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AVANT-PROPOS 

C ' E ZrT"jT ''T"^. "" m °" <""'• M - *»* Durand, 

a/ors mon collègue à la Sorboune, que lai accebté en 

1923 d'entreprendre ee gros travail P '" 

^professeur a le, SaJUÏÏ ££, T^LT^ 

professeur en retraite du mm*- A' a , • » ^uyot, 

Mutnery, Clolilde Léger M Tare e , pT' """ *»"-* 
lycée Regnaull a rLge, e , "uZ ut M 7 f"'"^". «» 
du même lycée et Mme Phi: „ . Aer ' P r °™<>»r 

tîntes. Je leZ' elrfm. , , ""■ ' pr0 ' eSS '"" "" fr* de 
cléments P " """ '" "'" *''<"» cordiaux remer- 

- ilst. i:ziïteU: ?r *• — 

secondes éhreuves tArh f """^ par ' ie ** 

«niiii n-JZ'recjT "^ ""»* '^* - **<- 

épreuves" ' Avec sor. ZoteYZlT™'™' '" ^"'^ 
critiqua que ses anc ien ééZ connu" ""', T "" """' 
r~ul qui manque à Pautû tujZYZb T "T '" 
œuvre, M. Durand a trouvé, cnemttasÏnt r ' "" 

cons.gner sur les placards une fou," """" * 


us grand profite 


■ • c -, — "'"• i<uuia ue rema->'^ei'o c A^^e *•> • 

~s'aré /<=' hhic ^^^ a , ^ t-uiu, ques dont 7 ai 

F. G. 


E> -' ' r .'■ 


ES Editeurs souhaitaient un dictionnaire latin correspondant au dictionnaire grec de 

Bailly et répondant aux exigences scolaires comme aux exigences scientifiques. J'ai 

fait de mon mieux pour satisfaire à ce désir. 

1° Des articles distincts ont été consacrés, dans l'ordre alphabétique, à tous les 
emplois particuliers (par ex., adjectifs, pronoms, participes pris substantivement), à tous 
les mots irréguliers (comparatifs, superlatifs, verbes, etc.), et, en général, à toutes les formes 
spéciales qui pourraient dérouter l'élève. 

2° Sous le rapport orthographique, on a observé l'usage courant de nos éditions sco- 
laires ; par exemple, on a distingué i et j, u et v, etc. 

3° Le dictionnaire embrasse toute la latinité au sens le plus général du mot, de la Loi 

des Douze Tables aux auteurs du Digeste ; mais il va de soi que le latin de la décadence n'a 

pas été et ne. pouvait pas être traité avec les mêmes développements que le latin classique. 

Les formes archaïques et les formes vulgaires ont été mentionnées en fin d'article au 

mot qui les comporte. 

4° La latinité, au sens vrai du terme, c'est-à-dire celle qui s'étend de Plaute à Tacite, 
a été l'objet d'un effort particulier ; et peut-être trouvera-t-on çà et là des faits ou une pré- 
sentation des faits d'un caractère nouveau. 

5° Le sens général des mots, les sens particuliers, les tours et constructions divers 
sont éclairés, suivant les cas, par des exemples plus ou. moins nombreux ou simplement 
appuyés par des renvois aux auteurs avec référence complète. 

Chaque exemple est accompagné de sa référence et de la traduction française. 
6° On s'est efforcé de recourir toujours aux textes les plus sûrs en l'état actuel de la 
science ; les leçons douteuses ont été signalées. 

' 7°' On a consulté et utilisé, le mieux possible, les travaux lexicographiques existants, 
notamment les dictionnaires de Freund, Georges, Lewis-Short, etc., le Dictionnaire étymo- 
logique Ernout-Meillet, et tout ce qui avait paru du Thésaurus, c'est-à-dire de A à G. 

8° L'idée d'illustrer l'ouvrage et sa réalisation reviennent aux Editeurs ; mon rôle 
s'est borné à émettre des avis. 

Pour conclure, il me resté à souhaiter que ce livre, devenant un auxiliaire des études 
latines, contribue pour sa part à la défense du latin que beaucoup de bons esprits s'obstinent 
à considérer comme un des plus précieux éléments de notre culture. 

Félix GAFFIQT. 
; Février 1934. 

APRÈS la mort tragique de Félix Gaffiot, en novembre 1937, M. René Durand, professeur honoraire 
■A à la Sorbonne, s'est chargé de recevoir, de classer, de trier toutes les communications reçues par les 
Editeurs et d'extraire de cet apport multiple et bénévole les corrections nécessaires et les ajoutes dont les ser. 
vitudes typographiques n'interdisaient pas l'entrée dans le Dictionnaire. Il s'est acquitté de sa tache avec 
un souci de la perfection dont tous les lecteurs du Dictionnaire lui seront reconnaissants. Les éditeurs lui 
{.adressent leurs plus sincères remerciements. 

M? ^ -M. Albert Biaise, Professeur agrégé au Lycée Kléber à Strasbourg, qui prépare un Lexique 
^d*: latin chrétien, a bien voulu faire profiter le Dictionnaire latin de Gaffiot de sa connaissance 
^des: : auteurs chrétiens. Cette nouvelle édition doit beaucoup aux corrections qu il nous a adressées. Mous 
fie prions de trouver ici l'expression de notre gratitude. 

■■'■ Nos remerciements vont aussi à M. Lechevalier, Professeur à l'Université Laval de Québec, et à 
M. de Saint-Denis, Professeur à la Faculté des Lettres de Dijon, pour leurs suggestions relatives au latin 
.classique dont bénéficie cette nouvelle édition du Dictionnaire. 

^ ; .V ; VOn trouvera, à la fin du. Dictionnaire, la liste des auteurs et des ouvrages cités en abrégé (p. 1703) et le 
■tableau des abréviations et des signes usuels (p. 1720). 
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1 a, f., n., indécl., [première 
lettre de l'alphabet] : Gic. Div. 1, 
23 II abréviations diverses : A. = 
Aulus [prénom] || = antiquo, je 
rejette [la proposition sur les bul- 
letins de vote dans les comices] 

Il = absolvo, j'absous [sur les bul- 
letins des juges] ; [d où l'appella- 
tion] Huera salutaris Cic. Mil. 15 

Il A. U. C. — anno urbis concil- 
iai ; a. u. c. = ab urbe eondita ; a. d. 
VIII Kal. Nov. = mile diem octa- 
vum Kalendas Novembres II [dans 
les inscr.] A. ~ Auguslus ;A.A. = 
Augusti duo; A A. A. = Augusti 
1res; III viri A. A. A. F F. = 
triumviri auro, argento, œri flan- 
do, feriundo 

2 â ou âh, interj., v ah. 

3 â, &b, abs, prép avec abl. 

dTÎO). 

I [point de départ] fi 1 [avec 
des v. de mouvement, tr. ou int., 
simples ou composés] de : a) a 
signo Vortumni in Circum Maxi- 
mum venir e Cic Verr. 1, 154, venir 
de la statue de Vertumne au 
Cirque Maxime, v. proficiscor, dis- 
vedo, arcesso, etc ; b) [avec noms de 
pers.] de chez, d'auprès : a Cœsare 
redire Cic. 0. 2, 4, (!, revenir de chez 
César ; C) [sans verbe] non Me 
Serranus ab aratro Cic. Sest. 72, non 
pas le fameux Serranus venu de 
sa charrue ; quid tu, inquit, hue? 
a villa enim,credo Cic. Fi7i. 3,8, eh! 
dit-il, pourquoi toi ici? c'est de ta 
maison de campagne que tu viens, 
sans doute; d) [en pari de lettres] 
de la part de : litterœ adlalic ab 
L. Porcio preetors Liv. 26, 39, 1, 
une lettre apportée de la part du 
préteur L. Porcius, cf. Cic. Au. 7, 
15, 5; l, 15, 2; e) [avec adesse, 
marquant résultat du mouve- 
ment] adesl a milite Pl. Ps. 924, 
il est là venant de la part du mi- 
litaire, cf. Mil. 958 ; 1046; Ter. 
And. ?6S; Virg. En. 7, 454; 
dona adsunt tibi a Phxdria Ter. 
Eun. 4o5 il y a là pour toi des 
présents de la part de Phasdiïa; 
f) [avec les noms de ville] de = des 
environs de [et non pas] de l'inté- 
rieur de: Cic, C/ES. <fl 2 [pour mar- 
quer la provenance] petere, postu- 
la™, quxrere, demander à ; impe- 
Irare, obtenir do ; accipere, rece- 
voir de; haberc, tenir de, etc.; 
emere, acheter à ; sumere, haarirc, 
prendre à, puiser à; irahere, tirer 
de ; ducere. faire venir de, etc. ; 
discere audire, apprendre de, en- 
tendre de, etc. «| 3 [idée d'origine] 
a) oriri, prendre naissance à ; 


fluere, découler de ; nasci, naître 
de ; proficisci, partir de, provenir 
de ; ea sunt omnia non a nalura, 
verum a magislro Cic. Mur. 61, 
ces imperfections proviennent 
toutes non pas de la nature, mais 
du maître, cf. Har 39; Fin. 1, 
21 ; Off. 2, 69 ; sed hiec et vêlera 
et a Griecis Cic. Tusc. 1, 74, mais 
tout cela c'est ancien et aussi tiré 
de l'histoire grecque, cf. Fam. 3, 
13, 1; 5, 3, 1; 9, 16,7; Par. 11; 
Sest. 122 ; b) [idée de naissance, de 
descendance] a . Deucalione ortus 
Tusc. 1, 21, né de Deucalion ; a 
M'. Tullio esse Cic. Br. 62, des- 
cendre de M'. Tullius || [filiation 
philosophique, littéraire, etc.] ab 
his oratores exstiteruntClc. Fin. 5, 
7, d'eux (Péripatéticiens) sortiront 
des orateurs: eral ab isto Aristo- 
tele Cic. de Or 2, 160, il était de 
l'école de votre Aristote, cf. Or. 
113 ; Mur. 63 ; c) [formant avec le 
nom de la patrie, du séjour, une 
sorte d'adjectif] Turnus Herdonius 
ab Aricia Liv. 1, 50, 3[= Aricinus], 
Turnus Herdonius d'Aricie, cf. 6, 
13, S; 6, 17, 7 ; pastor ab Am- 
phryso Virg. G. 3, 2, le berger 
Amphrysien [du fleuve Amphry- 
sus] || de la maison de, [en pari, 
d'un esclave] Pl. Ps. 6Î6 ; Mil. 
160; Cure. 407; Ter. And. 756 ; 
d) [étymologie] mater aulem est a 
gerendis fructibus Ceres tamquam 
« Gères » Cic. Nat. 2, 67, quant 
à sa rnère, son nom, Cérès, qui 
est comme Gérés, vient de gerere 
frucius, porter, produire les fruits, 
cf. 2, 64; 68; 2, 111; Leg 2, 
55 ; Varr. R. 1, 46 ; 2, 4, 17 ; 3, 
12, 6, etc. ; L. 5, 20 ; 5, ' 66 II 
mxrere a marcere Varr. L. 6, 50, 
mœrere, s'affliger, vient de mar- 
cere, être affaissé: aures ab aveo 
Varr. L. 6, 83, le mot aures, 
oreilles, vient de aveo, désirer || 
[mots grecs au datif] L. 5, 103, 
etc. °il 4 [avec dure, possidere, pro- 
mittére 1 : aliquid ab aliquo, donner, 
posséder, promettre qqch en le 
tenant de qqn, provenant de qqn, 
cf. Pi.. Cap- 449; Ps. 735; Cic 
Flac. 44 ; Verr. 3,177 ; a me argen- 
tum dedi Pl. Trin. 182, j'ai f'.orfné 
l'argent de ma poche, cf. 1144; 
Mai. 545; aliquid a me promisi 
Cic. de Or. 1, 111, j'ai promis 
qqch de mon fonds, cf. Pis. 84 ; 
Lucn. 4, 468; Suet. Cxs. S4 ,; 
Antoni edictum legi a Druto Cic. 
AU. 16, 7, 7, l'édit d'Antoine, je 
l'ai lu de Brutus, le tenant de 
Brutus. 


U [éloignement, séparation, au 
pr. et fig.] de, loin de : 1[ 1 v. les 
verbes : dimittere, renvoyer de 
(loin de) ; excludere, deterrere, 
chasser de, détourner de, etc. ; 
abhorrere, distare, differre, être 
éloigné de, différer de, etc.; de 
turba et a subselliis in otium se 
conferre Cic. de Or, 2, 143, se reti- 
rer du milieu de la foule et loin 
des bancs du tribunal pour prendre 
du repos ; ab oppido castra moverc 
C.<es. G. 3, 80, 7, en levant le camp 
s'éloigner de la ville ; v. solvo, fugo 
ejicio, aufero, etc. || [sans aucun 
verbe] a Ghrysippo pedem num- 
quam Cic Ac. 2, 1.43, de Chry- 
sippe il ne s'éloigne jamais d'une 
semelle, cf. AU. 7, 3, 11; Fam. 
7, 25, 2 ; nunc quidem paululum, 
inquit, a sole Cic. Tusc. 5, 92, pour 
le moment, dit-il, écarte-toi un 
tant soit peu de mon soleil |i 
[nuances] unde dejecli Galli ? a 
Capitolio ? unde, qui cum Graccho 
fuerunl ? ex Capitolio Cic. Cœc. 
88, d'où furent rejetés, les Gau- 
lois? de l accès au Capitole; d'où 
les partisans de Gracchus ? du 
Capitole, cf. 86 ",\ 2 avec les verbes 
defendere, lueri, munire, légère, 
prohibere, arcere, etc. défendre, pro- 
téger, garantir contre, écarter de 
Il slabiua a ventis hiberna opponere 
soli Virg. G. 3, 302 placer l'écurie 
à l'abri des vents [eu face de] 
exposée au soleil d'hiver °\ 3 [ex- 
pression] ab re, contrairement à 
l'intérêt : Pl. Cap. 338; As. 224: 
Trin. 239 ; haud ab re duxi referré 
Liv. 8, 11, 1, j ai cru qu'il n'était 
pas inopportun de rapporter. 

III du côté de H\ 1 [sens local] c 
iergo, a latere, a fronle, de dos, de 
flanc, de front [de face] : a decu- 
manaporta C.«s. G. 6, 37, 1, du côté 
de la porte décurrane ; ab ea parle 
Cjes. G. 6, 37, 2, de ce côté ; ab terra 
ingens labor succedeniibus erat Liv. 
26, 46, 1, du côté de la terre, il y 
avait d'énormes difficultés pour 
les assaillants, cf Sall J. 17 4 ■ 
Plin. Ep. 2 17, 21; surgens â 
puppi venlus Virg. En 5, 777, le 
vent s'élevant en poupe || ab Opis 
Cic. Alt. 6, 1, 17 [s.-ent. œde], 
du côté du temple d'Ops (comp. 
ad Casloris), cf. Liv. 10, 47, 4 II 
Magneles ab Sipylo Cic Q. 2, 9, 2, 
les Magnésiens qui habitent près 
du mont Sipylo, les Magnésiens 
du mont Sipyle, cf. Tac. An. 2, 47. 
1[ 2 [point de départ, point d'at- 
tache). : stipites ab infimo revincli 
Ces. G. 7, 73, 3, troncs solide- 
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ment attachés à la partie infé- 
rieure, par la base; cornua ab la- 
bris argento circnmctudere Ces. G. 
6, 28, 6, entourer d'argent les 
cornes sur les bords de la partie 
évasée «il 3 [fig.] du côté de, du 
parti de, en faveur de : abs te stat 
PL. Rud. 1100, il se tient de ton 
bord, cf. ClC. Inv. 1, 4; Br. 273; 
ab reo dicere Cic. Clu. 93, parler 
en faveur de l'accusé; vida ne hoc 
lolwm sit a me ClC. de Or. 1, 55, 
prends garde que cela ne soit tout 
en ma faveur ; a petitore, a posses- 
sore agerc Plin. Ep. 6, 2, 2, plaider 
pour le compte du demandeur, du 
défendeur 11 4 du côté de, sous le 
rapport de : a materna génère Cic. 
Sidl. 25, du côté maternel, par sa 
mère, cf. Ov. M. 2, 36S ; a re 
frumentaria laborare C/ES. C. 3, 9, 
5, souffrir de l'approvisionnement 
en blé ; a niililibus, a pecunia 
imparati Cic. Au. 7, 15, 3, pris au 
dépourvu sous le rapport des 
troupes, de l'argent ; ab exemplis 
copiose aliquid explicare ClC. Br 
198, développer qqch avec une 
grande richesse d exemples ; tem- 
pus mulum a litteris Cic. Atl. S, 
14, 1, époque silencieuse sous le 
rapport des lettres [où l'on n'écrit 
point] ; eorum impunitas fuit a 
judicio, a s'ermonc. Cic. Post. 27, 
ils ont agi impunément au regard 
de la justice, au regard, de l'opi- 
nion publique : nions vashis ab 
nalura et humano cultu Sall. J. 
48, 3, montagne désolée sous le 
rapport de la nature du sol et 
de sa culture par l'homme [sté-, 
nie et inculte] : ab omni parte 
Hor. 0. 2, 16, 27, sous tous les 
rapports 1T5 servus a pedibus meis 
Cic. Alt. 8, 5, 1 [mss], esclave qui 
me sert du point de vue de mes 
pieds [qui fait mes courses] n [puis 
ab suivi du nom de l'objet confié 
à la garde, à la surveillance] : ser- 
vus ab argenta, a frurnento, a veste, 
a vinis, esclave préposé à l'argen- 
terie, à l'approvisionnement, à la 
garde-robe, aux- vins ; a bibliolkeca, 
bibliothécaire; a valetudinaria, infir- 
mier; libe.rti ab epistulis et libellis et, 
' rationibus Tac. An. 15, 35, affran- 
chis chefs du secrétariat, maîtres 
des requêtes, chefs de la compta- 
bilité; libertœ et a memoria ejus 
Suet, Aug. 79, son affranchi en 
même temps que son historio- 
giaphe, novwti offitium inslitiut a 
voluptalibus Suet Tib. 42, il créa 
une nouvelle charge, l'intendance 
des plaisirs 

IV à partir de : 1 ï de, à partir 

de, depuis: a. porta. Esquilina vi- 

y.deo... Cic. de Or.; g,; 276, de la 

porte Esquilîne je vois...., cf •: Ces". 

Y: G. 2, 24, 2; ut erat a Gergovia: 

. despeclusmcastraCMS.. G.7,45, 4, 

:tf étant /donné que de Gergoyie la 

vue plongeait dans le camp ; a 

vestibule curise Liv. 1, 48, 1, dès 

le vestibule de. la; curie.; gemere 

ab ulmo Virg. B.. 1, 58, gémir au 

sommet dé l'orme ; ab equo ovpu- 

gnare Prop. 3, 11, 13, assaillira 

cheval ;• contra. sensus ab. sensibus 

Yrepnignaï Lucr. 1, 69.3, il :v l a à 

.rencontre des' sens en s'appuyant 

ïsur îles sens ;.a& mmmo.C^s: G. 2,, 


18^, 1, à partir du sommet, cf. 7, 
73, 6 ; a medio ad summum Cic. 
Tim. 20, du centre aux extrémi- 
tés ; da ab Delphio canlharum cir- 
cula PL. Most. 347, fais circuler la 
coupe en commençant par Del- 
phium, cf. As. S91; orœ mariti- 
mcB prsBsum a Formiis Cic. Fam. 
16, 12, 5, je commande le litto- 
ral à partir de Formies ; ab eo loco 
Fam. 7, 25, 2, à partir de ce pas- 
sage, de ces mots... % % [évalua- 
tion d'une distance] : seplumas 
esse aides a porta Pl. Ps. 597, [il 
m'a dit] que c'était la septième 
maison à partir de la porte, cf. 
Varr. R. 3, 2, 14 ; C/ES. G. 2, 7, 
3 ; 4, 22, 4 ; 5, 32, 1 ; quod tanta 
machinalio ab lan'o spatio inslruere- 
tur Cms. G. 2, 20. 3, (ils se mo- 
quaient) do la construction à une 
si grande distance d'une si grande 
machine ;,v. longe, prope, procul 
avec ab ; ultima Stella a cselo Cic. 
Hep. 6, 16, étoile la plus éloignée 
du firmament || [limites d'un es- 
pace] ab... ad, depuis... jusqu'à : 
Ces. G. 1, 1, 7 ; Ll V. 1,2,5 ; ab imo 
ad summum totus moduli bipeda- 
lis Hor. S. 2, 3, 308, de la base 
au sommet haut en tout de deux 
pieds ; a Vestie ad Tabulant Vale- 
riam Cic. Fam. 14, 2, 2, du temple 
de Vesta à la Table Valérienne 
II 3 à partir de = y compris, avec : 
teneram ab radiée ferens cupres- 
sum Virg.. G. 1, 20, portatif un 
tendre cyprès avec ses racines ; 
ab radicibus imis Virg. G. 1, 319, 
[épis arrachés] avec toutes leurs 
racines. 

V [point de départ d'un juge- 
ment, d'une opinion, etc.] 11 l'd'a-r 
près : aliquid ab aliqua re cognoscere 
Cms. G 1, 22, 2, reconnaître qqch 
d'après tel détail; a cerlo sensu 
et vero judicare de aliqua Br. d. 
Fam.. 11, 10, 1, juger qqn avec un 
sentiment sûr et vrai ; ab annis 
speclare Virg. En. 9, 235, consi- 
dérer d'après l'âge ; populum ab 
annis digerere Ov. F. 6, 83, par- 
tager l'ensemble des citoyens 
d'après l'âge, cf. M. 14, 323 ; Tr 
4, 6, 39; Ep. 2, 86 II ab arte inex- 
porta Tib. 2, 1, 56, avec un art 
inexpérimenté, cf. 1, 5, 4; Ov. 
Tr. 2, 462 11 2 [point de départ d'un 
sentiment], d'après, par suite de, 
du fait de : v. metuere, limer e ab 
aliqua, craindre du fait de qqn, 
cf. Cic. Amer. 8; Fam. 5, 6, 2; 
Sul. 59 ; Phil. 7,2; Liv. 22, 36, 1 ; 
24, 38, 9 ; v. sperare ab aliquo Cic. 
O/T. 1, 49; Phil. 12, 26 ; Pis. 12; 
Liv. 21; 13, 3;metus omnis a vi 
atque ira deorum indsus esset Cic. 
Nat. 1, 45, toute crainte de la 
puissance et de la colère dés dieux 
serait chassée, cf. Liv. 23, 15, 7 ; 
23, 36, 1; 25, 33, 5, etc. 

VI à, partir de [temps], depuis 
% 1 a primo, a principio, dès le dé- 
but ; a principiis, dès les débuts ; 
ab initia, dès le commencement; 
a puero, a puerilia, dès l'enfance; 
ab ineunte aduleseentia, dès le com- 
mencement de la jeunesse || [à la . 
prépos. se joignent souvent inde, 
jam, jam inde, statim,protinus] Il 
lemgo spatio te7nporis a Dyrrachi- 
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■nis prœliis inlermisso C/ES G. S, 
84, ï, un long intervalle de temps 
s'étant écoulé depuis les combats 
de Dyrrachium ; ab hoc temporr. 
anno sescentesimo rex erat Cic. 
Rsp. 1, 58, il était roi il y a six 
cents ans à compter de notre 
époque, cf. CM 19; ponite anle 
oculos unum quemque velermn , 
voltis a Fiomulo? vollis post libé- 
rant civitatein ab iis ipsis qui libe- 
raverunt ? Cic. Par. 11, évoquez la 
vie de chacun des anciens '; voulez- 
vous remonter à Romulus? vou- 
lez-vous remonter, après la fon- 
dation de la liberté, à ceux pré- 
cisément qui l'ont fondée? lex a 
sexagesimo anno senaiorem non 
citât Sen. Brev. 20, 4, la loi ne 
convoque pas le sénateur après 
soixante ans aux séances 11 2 [noms 
de pers.] jam inde a Pontiano 
Cic. AU. 12, 44, 2, depuis Pontia- 
nus [l'affaire de Pontianus] ; ex- 
specto te, a Peducseo utique ClC. Atl. 
12, 51, 1, je t'attends, en tout 
cas sans faute après Péducaïus 
[après l'affaire réglée avec Pédu- 
cœus] fl 3 [évaluation d'un laps de 
temps] : ab... ad (usque ad), 
depuis... jusqu'à : ClC. Br. 32S ; de 
Or. 2, 52; Ces. G. ï, 26, 2; Liv. 
26, 25, 11, etc. \\ [évaluation d'une 
durée, d'un rang chronologique] 
annus primus ab honorum perfunc- 
tione ClC. de Or. 3, 7, la première 
année après l'achèvement des ma- 
gistratures ; quartus ab Arcesilao 
fuit ClC. Ac. 1, 46, il fut le qua- 
trième en partant d'Arcésilas ; 
secundus a Êomulo conditor urbis 
Liv. 7, 1, 10, le second fondateur 
do Rome après Romulus, cf. 1, 17, 
10 ; Hor. S. 2, 3, 193 ; Virg. B. 5, 
49 "ïï 4 après, aussitôt après, au 
sortirde : ab re divina PL.Pœn.61S, 
après le sacrifice; ab décimai legio- 
nis cohortatione profechisGMS. G. 2, 
25, 1, étant parti, immédiatement 
après avoir harangué la dixième 
légion ; a tuo digressu ClC. Alt. 1, 
5, 4, après ton départ ; ab ea 
[av.clione] ClC. Ali. 13,30, 1, aussi- 
tôt après [la vente]; ab ipso cibo 
Sen. Contr. 1, prcef. 17, aussitôt 
après avoir mangé. 

"711 du fait de, par l'effet de f 1 
[cause efficiente, surtout a,vec les . 
inchoatifs] : caleseere ab Cic. Nat. 
2, 138, se réchauffer grâce à ; rai- 
tescere a sole Cic. frg. F. 1, 17, 
s'adoucir sous l'action du soleil, cf. 
Varr. L. 5, 109 ; 7, 83 ; Ov. M. 1, 
66 ; F. 5, 323 |j qua mare a sole; 
conlucet Cic. Ac. 2, 105, sur- toute 
l'étendue où la mer brille par 
l'effet du soleil, cf. Nat. 2, 92; 
zona torrida semper ab. igni Virg. 
G. 1, 234, zone toujours brûlante 
par suite du feu.; lassus ab Hor. 
S. 2, 2, 10, fatigué du fait de ; a 
vento unda iumet Qv. F. 2, 776, 
le vent fait gonfler l'onde, cf. 1, 
215 II 2 par suite de, par un effet 
de, en raison de [avec un nom de 
sentiment] : : scia me ab singulari 
amoreac beiievoleiuia, quaicumque: 
scribo, tibi scribere Balb. Fam. 
9, 7 13, 3, je sais que c'est un : 
attachement, un dévouement sans 
égal qui me font: t 'écrire tout ce 
que je t'écris-, ab ira Liv. 24, 30. 
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A, AB, ABS 

2, par l'effet de la .colère ; ab odio 
plebis an ab servili fraude Liv. 3, 
15, 7, par suite de la haine du 
peuple ou de la perfidie des es- 
claves ; [constr. très fréq. d. Liv. 
cf. 5, 5, 3; 9, 40, 17 ; 10, 5, 2 ; 27, 
17, S ; 28, 7, 9 ; 36, 24, 7 ; etc.] ; a 
duabus causis punir e princeps so'.et 
Sen. Clem. 1, 20, 1, deux raisons 
d'ordinaire amènent le prince à 
punir ; ab hoc Varr. R. 2, 3, 7, 
par suite de cela, en raison de. 
cela, cf, 2, 7, fil! gravis ab Ov. 
H. 10, 13S, alourdi par; a somno 
languida Ov. H, 10, 9, alanguie par 
le sommeil ; dives ab Ov. H, 9, 96, 
enrichi par. 

VIII [après les verbes passifs] 
1T 1 [avec un nom de pers. pour 
marquer le sujet logique de l'ac- 
tion ; constr. courante] 11 2 [avec 
des noms de choses considérées 
comme des pers.] :.a civilatibus Cic. 
Verr. 3, 176, par les villes; a classe 
Verr. 5, 63, par la flotte; a re 
publica Cic. Mur, 7, par l'état; a 
lègibus Cic. Mil. 9, par les lois ; a 
natura Cic, PHI 14, 32, par la 
nature ; a sludiis adulescenlium 
Cic. de Or, 3, 207, par le zèle des 
jeunes gens; dventis invidise Cic. 
Verr, 3, 98, par les vents de la 
malveillance ; a more majorum Cic. 
Fam. 13, 10, 1, par la coutume des 
ancêtres ; a vero, a falso Cic. Ac. 
2, 71, par le vrai, par le faux ; 
dejîci a viribus C/ES. G. 3, 64, 3, 
être abandonné par ses forces 
H 3 [après l'adj , verbal] Cic, de Or, 

2, 86; Pomp, 34; etc. 11 4 [dif- 
férent de pef] : aliquid a suis vel 
per suos potius iniquos ad te esse 
delatum ÔlC ad Bi\ 1, 1, 1, [il 
m'a paru soupçonner] que ses enne- 
mis t'ont rapporté ou plutôt t'ont 
fait rapporter, quelque histoire ; 
qui a le- defensi et qui per te servati 
swit Q, Cic, Pet, 3S, ceux que tu 
as défendus et ceux que ton entre- 
mise a sauvés 1] 5 [avec des intr, 
équivalant pour le sens à des pas- 
sifs] a paucis interire Cic. Off- 2, 
26, périr sous les coups de quel- 
ques hommes, cf.. Lucr. 6, 709 ; 
mori ab Cic, Fam. 15, 17, 2; Sen, 
Contr. 5, 3; perire ab Nep. Reg, 

3, 3 ; Ov. P, 3, 3, 46 ; cadere ab 
TAC, An, 16, 9 ; vapulare ab SEN, 
Contr, 9, 4, 2; SeM. Apoc. 15; 
QUINT- 9, 2, 12. 

>,V-> 11 1 abs est rare ;se trouve 
devant t, surtout dans l'expr, abs 
te II aps inscr. et divers œss. de 
PL, et des lettres de Cic. Il af, si- 
gnalé par Cic. Or. 15S, se lit dans 
des Inscr, 11 2 d'après les grarn. 
anciens a se place devant les 
cons., ab devant les voyelles et 
devant h; mais ni les mss. ni les 
Inscr. ne. vérifient cette règle 
; "H 3 qqf a, ab se trouvent après le 
relatif (quo ab) : Pl, .4s. 119; 
Rud. 555 II chez les poètes et chez 
Tac, rarement ailleurs, entre le 
subst et son déterminatif [adjec- 
tif, génitif, ou nom propre apposé] : 
.. judice ab uno Tac An. 2, 60, par 
, un seul juge ; .initia ab Surise 
r>'.An.,.é, 5, depuis .les frontières de la 
:'," Syrie; oppido a Canopo Tac. An 2, 
;,: 60/ à partir de la ville deiGanope: 


uxore ab Octavia abhorrebat Tac, 
An. 13, 12, il se détournait de son 
épouse Octavïe II chez Ovide, sépa-. 
ré par ipse du complément : H. 
9, 96 ; 12, 18; Pont. 3, 3, 46, etc. 
Il quand il y a deux compléments 
liés par une copule, placé devant 
le second : Pl. As. 163 ; Prop. 4, 
3, 39 ; Ov. H. 6, 108, etc. 11 4 en 
composition, a devant m, v, (amo- 
vere, avertere) ; abs devant c, p, t 
(abscondere, abslinere, asporlare = 
absportare) ;.au devant/ (auferre, 
aufugere), sauf afui pf. deabsum; 
ab devant les autres cons., sauf 
aspernari au lieu de abspernari, 

Aârôn et Arôn, m, indécl., 
Aaron [grand prêtre des Hé- 
breux] : Eccl. Il -rônëus, a, um, 
d 'Aaron : P. Nol, Carm, 22, 28. 

ab, v. a 3. 

Aba, œ, m., mont d'Arménie : 
Plin. 5, 83. 

âbâcîrms, a, uni (abacus), de 
mosaïque : *Plin. 35, 3, 

âbactïo, ônis,î, (abigo), détour- 
nement : Hier. Jerem. 1, 5, 15. 

âbactôr, ôris, m. (abigo), celui 
qui détourne (vole) des bestiaux: 
Apul-M 7, 26 ;lsm. 10, 14. 

1 âbactus, a, um, part, de abigo. 

2 âbactùs, ils, m., détourne- 
ment des troupeaux, enlèvement 
du butin: abactus hospilum exercere 
Plin. Pan. 20, 4, pratiquer l'enlè- 
vement du butin sur ses hôtes. 

Abâcûc, m. indécl., prophète 
des Hébreux : Eccl. 

âbâcûlus, i, m., tablette de 
verre pour mosaïque : Plin. 36,199. 

abacus, i, m. (âfia&, abaque : 
1T 1 bahut, buffet, crédence : Varr. 
L, 9, 46; Cic. Verr. 3, 35; 3, 57 ; 
Tusc. 5, 61 ; 
Liv, 39, 6 
1[ 2 table à eSSÈs-s 
faire des cal- 
culs : Pers. 
1, 131; Apul, 
Apol 16 11 3 
table de jeu : 
Su et, A'er. 
22 ; IVÎACR . 
Sat. 1, 5. 11 
IF 4 [tablette 
de marbre ou 
semblable à abacus i 

du ■ marbre 

qu'on appliquait sur les murs 
comme ornement] : Vitr. 7, 3, 10 ; 
7, 4, 4; Plin. 33, 159 11 5 tailloir 




ABACUS 2 


[partie supérieure du chapiteau 
d'une colonne] : Vitr, 4, 1, 11. 
âbaddïr, n, indécl., Tii, Prisc 
2, 34, ou abaddir, iris, m., Aug. 
■Ep* 1, 17, 2, bétyle, et spécial' 
[pierre que Rhéa donnaà dévorer 


ABARIMOK 

à Saturne au lieu de Jupiter 
enfan t] . 

Abessamis, ïdis, f., ville d'Ara- 
bie : Plin. 6, 145. 

âbassfriinio, mot forgé -■■ aulu- 
mo: cf. Gell. 15, 3, 4. 

âbœto et âbïto, ère (a et bxlo 
ou bito), int., s'en aller.: Pi.. Truc. 
95 ; Epid 304. 

âbâgïo, c. adagio : Varr L. 7, 

31 „ 

âbâgo, v, abigo. 

Abalê, es, f., ville d'Ethiopie : 
Plin, 6, 79, 

Abali, 5mm, m., peuple de 
l'Inde : Plin. fi, 67. 

âbâlïênâtïo, ônis, f., aliénation 
par vente, cession . Cic.Top. 28 il 
abandon : Eccl 

âbâlïêilâtus, a, uni, part, de 
abalieno. 

âbâlïêno, âvi, àtum, are, tr. 1[ 1 
faire passer ailleurs, éloigner, sé- 
parer : Pl, Mil. 1321; Cure. 174 
11 2 [fig.] détourner : ClC. Ino. 1, 
25 ; Fam. 1, 7, 7 ; aliquem ab ali- 
qua re ClC. de Or. 2, 182, détourner 
qqn de qqch, cf. Liv. -5, 42, S II 
[avec abl.] dégager de, délivrer de: 
aliquem metu Liv. S, 3, 1, délivrer 
qqn de la crainte || priver de : aba- 
lienali jure.cwium Liv. 22, 60, 15, 
privés des droits de citoyens || 
abalienala morbis membra Quint. 
8, 3, 75, membres retranchés par 
la maladie, membres morts If 3 
aliéner, détourner : a se judiecs 
Cic de Or. 2, 304, s'aliéner les 
juges, cf. 3, 98; Verr. 4, 60; Au.. 
14, 18, 1 II [avec abl. seul] Nep. 
Ag. 2, 5; Liv. 3, i, 4 il [sans 
compl ind.] rendre hostile : Nep. 
Ham. 2, 2 ; Liv, 26, 38, 4 ; 35, 31, 
7 11 4 faire -passer à autrui la pro- 
priété d'une chose, aliéner, céder, 
vendre : Cic. Verr. 3, .119 ; 4, 131 ; 
Agi: 2, 64; 2, 72; Sen. Ep. 117, 
15. 

Abalïtês sïnus, golfe Abalite 
[dans la mer Erythrée] : Plin. 6, 
Ï74. 

abâlïud, adv., d'un autre côté: 
Tert. Nat. 1, 9. 

AbaluSj i, f., île -sur la côte 
nord de la Germanie : Plin. 37, 35. 
àbambûlO; cire, int., s'éloigner : 
P. Fest. 26, 10. 

âbâmïta, 33, L, grand-taiûe, 
sœur du trisaïeul (côté paternel): 
Dig. 

âbantë, adv., devant : Fibm. 
Math. 2, 22 i prép. ace. : Vulg. 

Abaatêus, a, uni, d'Abas : Ov. 
M. 15, 164. 

Abantïâdês, ic, m., [Acrisius] 
Ois d'Abas : Ov. M. 4, 607 \\ [Per- 
sée] petit-fds d'Abas -.Ov.Arn. 3, 
12, 24, etc. 

Abantïâs, âdis, f.,nom prirn. de 
l'île d'Eubée :Plin. 4, 64. 

Abantïus, a, um, dé l'Eubée : 
Stat. S. 4, S..46. _ 

âbarcëo (âbercëo), ère, empê- 
cher, tenir, éloigné : P, Fest . 
15, 13 

■ Abâres ou Avares, um, m., 
peuple scythe : Isid. 9, 2, 66. 
Abârimôn, contrée de Scythie : 

PLIN::?. 11: : 




ABABIS 

Abâris, is, m., nom de pers. 
divers : Virg. En. 9, 342; Ov. 
M 5, 86, 

Abârïtâmis, a, uni, Abaritain 
[d'Abaris en Afrique] : Plin. 
16, 172. 

âbartïeùlâmenturn, i, n., arti- 
culation : Placit. 23, 2. 

Abâs, antis, m., roi d'Argos : 
Hyg. 170 n autres personnages : 
Virg. En. 1, 121; Ov, M. 5, 126; 
etc. 

Abasgi, ôrum, m., peuple de la 
Colchide : Novel. 28, prœf. 

Abâtôs, i, f., rocher dans ie 
Nil :Luc. 10, 323. 

âbâvîa, a?, f., trisaïeule : Dig. 

âbâvuncùlus, i, m ., grand-oncle, 
frère de la trisaïeule : Dig. 

âbâvus, i, m., 11 1 trisaïeul : Pl. 
Mil. 373; Cic. Br. 213 1f 2 [an pl. 
en gén.] les ancêtres : Cic. Har. 
38; Plin. 18, 39. 

âbax, âcis, m., c. a'oacus : PrïSC. 
7, 42. 

Abazea, ôrum, n., v. Sabazia. 

abba Greg.-Tur. et abbâs, âtis, 
m., Sid. 16, 724,- abbé, chef d'une 
communauté religieuse. 

abbasto, v. abœio. 

Abbassium, ïi, n. ville de Phry- 
gie : Liv. 35, 15, 15. 

abbatïa, x, f., abbaye : Eccl. 

abbâtissa, œ, f , abbesse : Eccl. 

abbïto, v. abxio. 

Abbïus, m., -a, f., nom de fam. 
romain : Inscr. 

abblandïor (adblandior), vri, 
int., flatter ': [décad.]. 

abbrëvïâtïo, ônis, f., abrévia- 
tion : Eccl. 

abbrëvïàtôr, Bris, m., abrévia- 
teur : Eccl. 

abbrëvïâtus, a, um, part, de 
.abbrevio. 

abbrëvïo, are, tr., abréger : 
Eccl. ;i affaiblir : Eccl. 

abcîdo, abcîse, etc., c. abscido, 
abscise, etc. 

Abdâlônyrrrus, j, m., roi do 
Sidon : Just. 11, 10, S. 

Abdara, œ, i'., ville de Bétique : 
Plin. 3, 8. 

Abdenago, indécl., le même 
qu'Azarias : Eccl. 

Abdëra, œ, f., Cic, AU. 4, 17,3; 
Plin. 6, 217, et Abdëra,.ôn«m, n. 
Liv. 45, 29, 6, Abdère, ville de 
Tbrace. 

Abderïtës, œ, m., ' Abdéritain, 
d'Abdère : Cic. Br. 30 ; de Or. 
3, 22511-tânus Mart. 10, 25, 4, 
d'Abdère ||-tS8, ârum,m., Abdé- 
ritains : Liv 38, 41, 9 ; 43, 4, 12. 

abdïcatïo, ônis, f. (abdicoj, H 1 
action de déposer une chose, de 
s'en démettre : Liv. 6, 16, 8 1T 2 
exclusion d'un' fils de la famille, 
exhérédation : Sen. Conlr. 1, S, 
6; Quint. 3, 6, 77 ; 7, 1, 15; 7, 
4 10, etc. 

abdïeâtïvê, négativement : 
Capel. 4, 409. 

abdïcâtïvus, a, um, négatif: 
Capel. 4, 411. 

abdïcâtrix, ïcis, f., celle qui 
renonce à : Eccl. 


abdïcàtus, a, um, part. àaabdico. 

1 abdïco, civi, âlàm, are, tr. 11 1 
nier, dire que ne... pas [sens 
prim.] : Non. 450; cf, PAC Tr. 55 
11 2 renier [un fils, un père], ne 
pas le reconnaître : Sen. Conlr. 1, 

2, 73, ete: Liv. 40, 11, 2; Quint. 

3, 6, 77 ; 4, 2, 95, etc. Il [fig.] reje- 
ter, repousser [en gén.] : Plin. 2, 
82; 4, 31; 10, 16, etc. «Il 3 renon- 
cer à, se démettre de : a) se ma- 
gislralv. Cic. Cal. 3, 15, renoncer 
à. une magistrature, cf. Div. 2, 
74; Hep, 2, 61; Leg. 2, 31; Cms. 
Ç. 3, 2, 1; Liv.. 4, 47, 6, etc.; 
b) abdicare magistratum, abdiquer 
une magistrature : Sall. C 47, 
3: Liv. 2, 25, 9 ; 5, 49, 9 ; 6, 18, 4 ; 
6, 39, 1; c) [abs'] se démettre de 
ses fonctions : abdicaverunl . con- 
sules Cic. Nat. -2, 11, les consuls 
se démirent de leurs fonctions, 
cf. Liv 4, 34, 5; 8, 37, 1; 9, 
33, 4. ■ 

2 abdïco, dixi, diclum, ère, tr., 
[t. de la langue relig.], refuser, re- 
pousser, ne pas consentir à : cum 
Attus Navius in qualtuor partes 
vineam divlsisset, tresque partes 
aves abdixissent Cic. Div. 1, 31, 
Attus Navius ayant divisé la 
vigne en quatre parts et les 
oiseaux ayant repoussé trois 
d'entre elles [= n'ayant pas donné 
de signes favorables], cf. Liv. 27, 
16, 15 II [décad.] refuser, dénier 

abdïdi, pf. de abdo. 

abdïtê, ' furtivement, secrète- 
ment : Eccl. 

abdïtïvus, a, um, éloigné : Pl. 
*P,œn.65 l\=aborlivus P. Fest. 21; 
16 

abdïtus, a, um, 11 1 part, de abdo 
11 2 adj. a) placé hors de la vue, 
caché [au pr.J : Cic Tusc. 5, 38 
Nat.2, 95 ; Cjes.G. 6, 34, 2 ; b) [fig.] 
caché, secret : sententix abaitx 
Cic. Or. 30, pensées enveloppées ; 
vis abdita quiedam Lucr. 5, 1233, 
certaine puissance mystérieuse ; 
sensus abditi Liv. 40, 21, 11; sen- 
timents secrets, pensées intimes 
Il [pl. n. abdita pris subst'] : terne 
abdita Lucr. 6, 809, les entrailles 
de la terre, cf. Sen. Nat. 6, 7, 5 
Il [poét.] abdita rerum Hor. P. 49 
= abdita: res, idées encore inex- 
primées Il [n. sing. forme des expr. 
adv.] ex abdito Cic. Or. 79, de 
provenance secrète, de source 
cachée, cf. Sen. Ben. 4, 32, 1; 
Ep. 41, 3; 56, 10 ; Nat. 3, 50; in 
abdito Sen. Ir. 1, 5, en secret, 
cf. Ep. 95, 64 II -Hor Aug. Conf. 5, 
5; -tissimus Aug. Eucher. 16. 

abdo, dïdi,dîlum, ëre, tr. 1T 1 pla- 
cer loin de, écarter, éloigner, déro- 
ber aux regards, cacher icarros in 
artiores silvas Cms. G. 7, 18, 3, 
reléguer les chariots au plus épais 
des forêts; copire ab eo loco abditx 
Cjes.G. 7, 79, 2, les troupes tenues à 
l'écart de cet endroit II se in occul- 
luni G/ës. G. 7, 30, 1, se retirer dans 
l'ombre; se in terrani Cic. Div. 2, 
51, se cacher dans la terre, cf 
Mur. 89; Fam, 7, 18,2; 13, 29, 
4; Alt 9, 6, 2 II [avec i» abl.] 
Liv. : 9, 7, 11 ; 25, 39, 1 ; 31, 36, 1 
Il [avec abl. seul] Tac. An. 2, 39 
il [avec dat.] lateri ensem Virg. 


ABDUCG 

En. 2, 553, enfoncer son épée* 
dans le flanc II [pass. réfl.j abdi, se- 
retirer à l'écart, se cacher : Plin. 

2, 90; Sen. Vit. 20,6; Tac. H. 2, 
79 11 2 [métaph.) se abdere, s'ense- 
velir dans, s'enfoncer dans [avec 
abl. ou in ace] : litteris Cic Arch. 
12; in litleras Cic. Fam. 7, 33, 2, 
s'enfoncer dans l'étude 11 3 [fig.] 
cacher, tenir secret [un sentiment,, 
frayeur, douleur, etc.] : Sen. Pol. 

5, 5; Tac. H. 2, 55; Plin. Ep. 3, 
16, 6 11 4 [poét.] cacher, recou- 
vrir, dissimuler : caput casside Ov.. 
M. 5, 25, recouvrir sa tête d'un 
casque, cf. M. 6, 599 ; rivos con- 
gestu arenze Tac. An. 15, 3, dissi- 
muler des cours d'eau avec des 
amoncellements de sable. 

abdômëïi, ïnis, n., 11 1 ventre- 
abdomen : Pl. Mil. 1398 I! [d'ani- 
maux] : Pl. Cure. 323; Plin. 5.. 
209 ; 9, 48 1[ 2.[%.] = sensualité;, 
gourmandise : insalurabile abdo- 
men Cic. Sest. 110, un ventre insa- 
tiable, cf. Pis. 41; 66; Sen. Ben,. 
7, 26, 4. 

lt— > abdumen Charis. 35, 9. 

abdûcë, v. abduco^y^-. 

abduco, dûxi, ductum, ëre, tr.. 
I [pr!] ir 1 conduire en partant, 
d'un point, emmener : cohortes se- 
cum, Cms. C. 1, 15, 3, emmener- 
avec soi les cohortes'; de ara Pl, 
Rud. 723, emmener de l'autel, cf. 
VARR. Men. 11 ; Liv. 2, 56, 15 ; 23, 
23, 8 ; ex œdibus Pl. Truc. 847, de 
la maison, cf. Cic. Verr. 1, 85 ; 5, 
33; Br. 222; Liv. 5, 1, 5; ab- 
Sagunto exercitum Liv. 21, 10, 13 t 
emmener l'armée de Sagonte- 
[qu'elle assiège] cf. Tib. 2, 3, 61 
H 2 emmener, enlever : fmniliam 
Cic. Verr. 3, 57, enlever les esclaves;. 
legiones a Brulo Cic. Phil. 10, 6, 
enlever ses légions à Brutus, cf. 
C/ES. C. 2, 9, 4; navis a prœdoni- 
bus abducta Cic. Verr. 5, 125, na-. 
vire enlevé aux pirates, cf. C*:s. C. 

3, 23, 2 II [avec dat.] aliquem, ali~ 
quid alicui,. enlever qqn, qqch à-' 
qqn : Pl. Merc. 994 ; V.-Fl. 6, 298 ; 
Petr. 114 || [dat. ou abl.? dou- 
teux] Virg. En. 10, 79 ; Luc, 

6, 441; 9, 648; 10, 153, etc. 

II [fig.] séparer de, détacher de r 
1T 1 [idée d'éloignement] : a malis 
mors abducit Cic. Tusc. 1, 83, la. 
mort nous détache des maux, cf. 
Div: 2, 13; Nat. 2, 45; Verr. 
3, 159; Phil. 2, 41; de Or. 2, 
293, etc. 1T 2 détourner do : ali- 
quem ab negolio Cic. Flac. 92, dé- 
tourner qqn de ses occupations, cf. 
Off. 1, 19 ; Lœ. 5 11 3 détacher,, 
-détourner et amener à soi : discipu- 
lum abaliquo Cic. Fin. 5, 75, enle- 
ver à qqn son disciple ; cquitalum- 
aâ se Cic. Phil. 11, 27, amener à soi 
la cavalerie 11 4 détourner d'une 
chose et mener à une autre : «e 
ars tanta a religionis aucloritate 
abducerelur ad mercedem atque 
quœstumClC. Div 1,92, pour éviter 
qu'une science si importante s'éloi- 
gnant de la majesté religieuse n'en- 
vînt à la recherche du profit et 
du gain, cf. Glu. 89; Verr. 3, 
220; Sen. Ep. 21, 16 II 5 [fig. en 
pari, de choses], emmener, enlever, 
emporter : omnia sternel abdu- 
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calque seaim velustas Sen.. Marc. 
26, 6, le temps abattra toutes 
choses et les emportera avec lui, 
cf. Ep. 71, 15. 

Sh-> [arch.l abdouco CIL 
1, 30 II impér. abdv.c, mais abduce 
PL. Bac. 1031 ; Cure. 693; Pœn. 
1173, etc.; Ter. Ad. 4,12; Phorm. 
410 II pf. abduxli Pl. Cure. 614. 

abductïo, ônis, f., action d'em- 
mener Dar. 4 || expulsion C.-Aur. 
5, 1, 1 II captivité : Amdros. Psalm. 
98, etc. || retraite, solitude : Vulg 
Sir. 38, 20. 

abductus, a, um, part, de 
abduco 

abdûmen, v. abdomen «— >. 

abduxi, pf. de abduco." 

abduxti, v. abduco Wïr~>- 

Abeatae, âAim, m., habitants 
d'Abéa (Achaïe) : Plin. 4, 22. 
; âbëcëdârîus, a, um, relatif à 
l'a b c, abécédaire, alphabétique : 
Eccl. Il m. pl. abecedarii, qui en 
sont à l'a 6 c : Eccl. || n. abeceda- 
rium, Va b c : Eccl. 

àbêgi, pf. de abigo. 

Abêl, indécl., ou Abël, élis, ou 
Abëlus, i,m., Abel, [fils d'Adam] : 
Eccl. 

Abëlïcus, a, um, d'Abel : Myth 
3, 6, 15. 

Abella, œ , f. Virg. En. 7, 740, 
et Abelte, m-urn, t., Charis. 35, 8, 
ville de Campanie || "âni, ôrum,m., 
habitants d 'Abella : Just. 20, 1 
13 l 

âbellâna ou âbeilïna nus, v 
avellana, 

■ Abellînâs, mis, m., habitant 
d'Abelhnum : Plin. 3, 105. 

Abellînum, i, n., ville du Sam- 
nium : Plin. 3, 63 || -ïnus, a, um 
d'Abellinum : P.-Nol. Carm. 20, 
68. ' 

abëmo, ëre, tr., emporter : P. 
Fest. 4, 18. 

abêria, c. habena. 

Abentïims, c. Aventinus. 

âbëo, U, Uum, ire, int. I [pr.] 
s'en aller, s'éloigner, partir : Gic. 
Cal. 2, 1 ; Flac. 87 ; Fin. 4, 7 ; a) 
[avec ex] ex eorum agris Cic. 
Verr. 3, 79, s'en aller 'de leurs 
terres ; ex conspectu C/ES. G. 6, 43, 
5, s'éloigner de la vue, cf. C 2 
22, 4 ; Liv. 22. 12, 7; 25, 16, 2 '■ 
42, 41, S; etc. || [avec de] Gic Verr. 
2,55; Pl. Men. 599 || [avec ab] ab 
lus locis Pl. Men. 553 ; ab urbe Liv. 
36, 3, 3, s'éloigner' de ces lieux 
<}<L !a ville; ab aliquo Pl, Cap. 
487, s'éloigner de qqn, quitter qqn, 
cf. Mil. 1084; Ter. Eun. 791; 
Cic Verr. 2, 54; Flac. 50; Liv. 
2S, 24, 8; ab oculis Pl. Trin. 989, 
s éloigner des regards, cf. Cas 
302; Truc. 477; Sen. Ep. 36, 10 
Il [avec abl.] navi Pl. Mcrc. 110, 
quitter un vaisseau, cf. Amp. 208 ; 
Liv., Tac; 6i [avec supin] cubi- 
lum Pl. Mosl 486, s'en aller se 
coucher, cf. Rud. 707 ; 898 ; etc. ; 
c) [avec mf.J abi quœrere Pl. Cist. 
502, va-t'en chercher, cf. Bac. 
900 ; Trin . 335, etc. ; d) [avec ace. 
de quai.] abi tuam viamPh. Rud. 
.flQzï, va-t'en tonchemin ; e) [avec 


attribut au sujet] : ab judicio abil 
turpissime victus Cic. Corn. 41, il 
s'en va du procès avec la plus 
honteuse des défaites ; integri 
abeunt Sall. J. 60, 7, ils s'en vont 
sans dommage, cf, 58, 5 ; Liv. 3, 
11, 4; 9, 12,7; f) [poét.] pénétrer 
dans, s'enfoncer dans : in corpus 
Lucr. 4, 1111, s'enfoncer dans le 
corps, cf. Virg. En. 9, 695 ; Stat. 
Th. S, 495; 11, 631. 

II [Og.] % i s'en aller, disparaî- 
tre: abiit ille annus Cic. Scsi. 71, 
cette année-là s'écoula, cf. Cad. 74 ; 
Mur. 7 ; etc.; Ma mea... abierunt 
Cic. Fam. 9, 20, l, mes propos d 'au- 
tre fois ... s 'en son t allés ; sensus a biit 
Cic. Tusc. 1, 109, le sentiment a 
disparu, cf. Fam. 14, 1, 3 ; Au. 41, 
10, 2; Liv. 2, 4, 2 IT 2 [avec abl.] 
magislratu, consulatu, etc., quitter 
une magistrature, le consulat, etc.: 
Cic. Rep. 1, 7 ; Pis. 6 ; Liv. 2, 52, 6 ; 
7, 22, 3, etc. «H 3 s'éloigner d'une 
chose, s'écarter de, [avec ab] : ab 
jure Cic. Verr. 1, 114, s'écarter du 
droit ; abeamus a fabulis Cic. Div. 
2, 22, laissons là les récits fabu- 
leux, cf. Ac. 2, 90 || Mue unde abii 
redeo Hor. S. 1, 1, 108, je reviens à 
ce point d'où je suis parti n ne lon- 
gius abeam Cic. Fin. 2, 96, pour ne 
pas faire une trop longue digres- 
sion, cf. Rep. 3, 38; Cœc. 95, 
etc. ; quid ad istas ineptias abis? 
Amer. 47, pourquoi t'ecartes-tu 
de ton sujet pour dire de pareilles 
sornettes? 1i 4 s'éloigner d'un état 
pour passer à un autre ; changer 
de nature, se transformer en 
qqch [avec in ace] : e in u abiit 
Varr. L. 5, 91, e s'est changé en 
u; in villos abeunt vestes Ov. M. 

1, 236, ses vêtements se changent 
en poils, cf. 2, 673; 4, 396; 4, 
658 ; 13, 674, etc. If 5 [en parlant 
d'une affaire] abire ab aliquo, 
échapper à qqn : Cic. Verr. 1, 
141; 3, 148 II [en pari, d'argent] 
sortir des coffres de qqn : Verr. 

2, 55 fl 6 aboutir à : a) [avec in 
ace] in vanum Sen. Ep. 94, 17, 
aboutir au néant, être sars effet; 
b) [avec un adv.] avoir telle, telle 
issue : mirabar, hoc si sic abirel 
Ter. And. 175, je m'étonnais que 
la chose eût ce dénouement, cf. 
Cic. Fin. 5, 7 ; Ail. 14, 1, 1 % 7 
[expr. familière] : abi in malam 
rem! va-t'en à la malheure ! abi 
in malam crucem ! va te faire 
pendre 1 va-t'en au diable : Pl., 
Ter. ; cf. Cic. Phil. 13, 48. 

m-^~ impér. abei CIL 1, 1007, 
8 il abin - abisne Pl., Ter. .-, le pf 
abiai ne se trouve nulle part ; les 
formes sync. abi, abil se trouvent 
en poésie ; l'inf. abisse est presque 
de règle. 

Abêôna, ce, f., déesse qui pré- 
sidait au départ : Aug. Civ. 4, 21. 

àbëquïto, âvi, are, int,, partir à 
cheval : Liv. 24, 31, 10. 

àbëram, imp.de absum. 

âbercëo, v. abarceo. 

âbëro, fut. de absum. 

âberrâtïo, ônis, f., moyen de 
s'éloigner de, diversion à : Cic. 
AU. 12, 38, 3; Fam. 15, 18, 1. 

âberroj âvi, âtum, are, int. 
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I [pr.] errer loin de : inter hommes 
a pâtre Pl. Men. 31, s'égarer dans 
la foule après avoir perdu son 
père ; aberrantes ex agmine naues 
Liv. 37, 13, 1, des navires allant 
à l'aventure loin du gros de la 
flotte; qui pécore aberrassel Liv. 
41, 13, 2, [un taureaul qui errait 
égaré loin de son troupeau. 

H[fig'-] ¥ 1 s'éloigner, s'écarter. 
ab aliqua re, de qqch : Cic. Fin. 
5, S3 ; Cœc. 55; Tusc. 5, 66- 
Phil. 7, 1 ; Lig. 19 || ad alla Cic. Off. 
1, 135, s'égarer sur d'autres idées 

II [abs'] se distraire de pensées pé- 
nibles : Cic. Alt. 12, 38, 1 <)[ 2 s'éga- 
rer, se fourvoyer : Cic. Off. 1, 100 • 
conjectura Cic Nat. 1, 100, s'étrarer 
dans ses conjectures, cf. Ali 14 
22; Har. 23. 

âbës, ind. prés, ou impér. 
2° pers. de absum. 

Abessâlôm, ou-ôn m., c. Absa- 
lom. 

âbesse, inf. de absum. 

àbëvmtis, gén. de abiens. 

abfôre ou abfûturum esse, inf. 
fut. de absum . 

abfôrem, imp. subj. de absum. 

abfuat v. absum »— >■ 

abfûi, pf. de absum. 

abfùtùrus, a, um, part. fut. de 
absum. 

Abgar et Abgarus, i, m., nom 
de plusieurs rois : Eccl. || Acba- 
rus Tac. An. 12, 12 ("Axêaoo; Ap- 

PIEN). 

abgrëgo, are, tr., séparer [du 
troupeau] : P. Fest. 23, 7. 

âbMbëo, ère, éloigner s Pl 
Trin. 263. 

âbhïëmat, impers., il fait un 
temps d'hiver : *Plin. 18, 354. 

âbflinc, adv, I [lieu], loin d'ici • 
Lucr. 3, 954; Apul. Flor. 16. 

II [temps] «11 1 à partir de main- 
tenant, à compter.de maintenant : 
a) [avec ace] hoc factumsl ferme 
abhinc biennium PL. Bac. 388, cela 
s'est passé il y a maintenant deux 
ans environ, cf. Cas. 39 ; Ter, <nc) 
69; Hec. 822, etc.; Cic. Corn. 37 ; 
abhinc annos prope irecentos fuii 
Cic. Div. 2, 118, il vécut voilà près 
de trois cents ans, cf. Verr. 1, 34 ■ 
Balb.16 ; Phil. 2, 119 ,etc. ; b' [avec 
abl.] abhinc annis quindecim Clic. 
Corn. 37, il y a quinze ans mainte- 
nant, cf. Verr. 2, 130 ; Att. 12 17 ■ 
Gell. 1, 10, 2. «f 2 [par rapport à 
l'avenir] : Pacuv. Tr. 22; Tert. 
Marc. 3, 5. 

àbhorrens, Us, «ff 1 part. prés, de 
abhorreo 11 2adj' a) déplacé, inop- 
portun : abhorrentes lacrimai Liv. 
30, 44, 6, larmes déplacées, cf, 27, 
37, 13 ; b) [avec dat.] inconciliable 
avec, qui ne répond pas à : huic 
profectioni àbhorrens mos Liv. 2, 
14, 1, coutume qui jure avec ce 
départ. 

âbhorrëo, «i, ëre, int. «[{ \ s'éloi- 
gner avec effroi de qqch ; éprouver 
de l'horreur, de l'aversion, de 
l'éloignement, de la répugnance 
pour qqch : a) [avec ab] a dolore 
Cic Fin. 3, 62, avoir de l'aver- 
sion pour la douleur ; a Musarum 
honore et a poelarum saliite Cic. 
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Arch. 27, avoir de la répugnance à 
glorifier les Muses et à sauver 
les poètes, cf. Clu. 27 ; Arch. 1; 
Gms. C. 1,85, 3; etc.; h) [avec 
abl.] Curt. 6', 7, 11 ; Tac. An. 1, 
54 ; 14, 21 ; H. 4, 55 ; c) [avec 
ace, pris trans 1 ] Suet. Aug. S3 ; 
Galb. 4, et décad. ; d) [abs 1 ] se 
détourner avec horreur : ClC. Clu. 
41 II n'avoir aucune disposition 
favorable pour faire une chose, 
êtreréfractaire : de Or. 2, 85 || être 
hostile : Liv. '29, 12, 10 % 2 [en 
pari, de choses] être incompatible 
avec, répugner à : a) ab aliqua re, 
ab aliquo : genus dicendi, quod a con- 
suetudine judiciorum abhorret ClC-. 
Arch. 3, une façon de parler 
incompatible avec l'usage des tri- 
bunaux ; hoc lanlum facinus ab eo 
non abhorret Cic. Clu. 167, ce si 
grand crime n'est pas incompatible 
avec sa nature, cf. Rep. 1, 24 ;Fin. 
5, 66; Cal. 2, 20; Ait. 1, 20, 2; 
Ac. 2, 29; b> oraiiones abhorrent 
inter se Liv. 38, 56, 5, les discours 
sont contradictoires entre eux ; c) 
abhorrebat ab fide quemquam. . 
intraturuni Liv. 9, 36, 6, on répu- 
gnait à croire que quelqu'un entre- 
rait..., cf Suet. Cal. 12; d) v. 
abhorrais. 

âbhorresco, ère, int. et tr., 
se détourner de : Eccl. 

âbhorrîdê, d'une manière qui 
choque : Chabis. 57, 5. 

âbî, impér. de abeo. 

àbîbïtur, [fut. pass. impers.l on 
s'en ira : PL. Merc. 776 ; cf. Liv. 
9, 32, 6 ; 24, 19, 7. 

àbïeïo, v. abjicio, 

âbïdum (abi dura), Ter. Haut. 
249, va-t'en donc. 

âbïëgïnëus, âbïëgnëus et âbïê- 
gnïtîs, a, um, c. abiegnus : CIL 
1, 577. 

âbïêgmis, a,uin (abies), de sa- 
pin; abiegnus equus Pr.OP. 3, 1, 25, 
le cheval de Troie. 

âbïens, ëunlis, p. prés, de abeo. 

âbïës, élis, ï, % 1 sapin (arbre) : 
Cjrs. G. 5, 12, 5 <ïï 2 [objets faits 
avec le sapin, cf. Quint. S, 6, 20] 
tablettes à écrire : PL. Pers. 248 \\ 
vaisseau : Virg. En. 8, 91 II lance 
ViRG. En. 11, 687. 

âbïëtârius, a, um, de sapin : 
P. Fest. 27, 11 Uni. pris, subst,, 
ouvrier qui travaille le sapin : 
Vulg. 

âbïga, s;, f., ive musquée, 
[plante abortive] : Plin. 24, 29. 

âbïgëâtôr, ôris, m., voleur de 
bestiaux : Paul. Sent. 5, 18, 1. 
',: âbigëâtûs, ûs, m., enlèvement 
: de bestiaux : Dig. 
:;■;,"' àbïgëo, are. (ab, ago), tr., dé- 
tourner, enlever [le bétail] :Gypr. 
: Epj 71, 2. 

âbïgëus, i, m., voleur de bes- 
tiaux : Ulp. Dig. 47, 14, 1. 

âbïgo, ëgi, actum, ère (ab et 
ago), tr. *[f 1 pousser loin de, chas- 
,: ser : aliquem ab eedibus Vh.Amp. 
979, repousser qqn de la maison, 
ef. Liv. 2,37, 9; 8, 14, 8 ; puer, 
abige muscas ClC, de Or. 2, 247, 
-esclave, chasse les: mouches, cf. 
rime. 1, 104 IF 2 pousser devant 
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soi un troupeau pour le détourner, 
emmener, détourner, voler : Cic. 
Verr. 1, 28; 3, 57 ; Liv. 2, 23,5; 
28, S, 10 ; 39, 47, 2, etc. «ff 3 expul- 
ser [le fœtus avant terme] : Cic. 
Clu. 32; Plin. 14, 116; Tac. An. 
14, 63; Suet, Dom. 22 11 4 [fig]. 
chasser, faire disparaître, dissiper 
[fatigue, désirs, soucis] : Pl. Merc. 
113; Sen. Ep. 65, 15; Hor. Ep. 
1, 15, 19 || medio jam noctis abac- 
tsc curriculo Virg. En. 8, 407, au 
moment où la nuit qui s'en va est 
au milieu de sa course. 

1. âbïi, pf. de abeo. 

2. Abïi, ôrum, m., Abiens [Scy- 
thie] : Curt. 7, 8, 11. 

Abïla, ce, f., ville de Syrie : 
Anton. 198 ; Il montagne de Mau- 
ritanie : Mel. l,-27. 

Abïlëni, ôrum, m., habitants 
d'Abila : CIL 3, 199. 

Abimelech, m. indécl., nom de 
plusieurs rois : Eccl. 

âbin, v. abeo s— > 

àbinde = inde: Comm. Apol. 
330 ; P.-NOL. Ep. 6, 2. 

âbintus, de l'intérieur : Vulg. 
Mal. 7, 15. 

âbiirvïcem = invicem: Vulg. 
Mat. 25, 32; Cypr. Ep. 63, 9. 

âbistinc =istinc : *Querol. 9,1. 

Abitacus, v. Avitacus. 

Abitins , arum, f ., ville d'Afri- 
que : Aug. Bapl. 7, 54 II -nensis, 
s, d'Abitinaî 

âbïtïo, Suis, f,, départ : PL. Rud. 
503 ; Ter. Haut. 190. 

âbïto, ère, v. abœto. 

âbïtûs, ûs, m. <ff 1 départ, éloi- 
gnement : PL. Amp. 640 ; Cic. Verr. 
3, 125 H 2 issue, sortie : ViRG. En, 
9, 380; Tac. An. 14, 37. 

âbïvi, v. abeo s— >-. 

abjêci, pf. de abjicio. 

abjecte, lâchement, bassement: 
Cic. Phil. 3, 28; Tusc. 2, 5-5; 
abjectius TacD. S ; [superl. décad.] 

abjectïo, ônis,î. (abjicio), fl 1 
action de rejeter, de laisser tom- 
ber : C.-Aur. Acui. 2, 10, 59 % 2 
abattement, découragement : Cic. 
Pis. 88 

abjectus, a, um SI 1 part, de ab- 
jicio ir 2 adj 1 : a) [rhét.] banal, 
plat : Cic. Br. 221 ; de Or. 3, 150 ; 
Or. 192 ; b) bas, humble, commun : 
'Cic. Dej. 30; Phil. 2, 82; Mil. 47 ; 
Off. 1, 124; C) abattu, sans cou- 
rage : Cic. Lee. 59 ; Clu. 68; Phil. 
13, 17 ; Tusc. 3, 26, etc. Il abjectior 
Leg, 1, 51 ; Fam. 1, 9, 16 ; abjec- 
lissimus Quint. 11, 1, 13; Plin. 
Epi. 1,5, S ■ 

abjïcïo, jêci, jectum, ère (ab et 
jacio), tr. I [idée de séparation, 
d'éloignement] <iï 1 [pr.] jeter loin 
de soi : Cic. Dej. 29 ; Tusc. 2, 54; 
Mur. 45 ; pilis abjectis temere 
magis quam emissis Liv. 2, 46, 3, 
jetant loin d'eux leurs javelots au 
hasard plutôt que les lançant 11 2 
[fig.] abandonner, laisser là [un 
espoir, un proj et, une ' affaire] 
Cic. Fam. 4,7, 2; Cat. 2, 14; 
Mur. 45 || dolorem ClC. Tusc. 3, 66, 
chasser la douleur ; abjecta omni 
cunctalione ClC Off. 1,72, ayant 
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banni, rejeté toute hésitation : 
salulem Cic. Plane. 79, abandon- 
ner le souci de sa conservation. 
Iï [idée d'abaissement] ^f 1 je- 
ter en bas, jeter à terre, rejeter [de 
haut en bas] : de suo capite insigne 
regium Cic. Sest. 58, rejeter de sa 
tête le diadème ; insignibus abjec- 
tis ClC. Plane. 98, ayant jeté à 
terre ses insignes; statua abjecta 
Cic. Verr. 2, 180, la statue une fois 
abattue ; anulum in mari Cic. Fin. 
5, 92, jeter en mer son anneau ; se 
in lier ba ClC. de Or. 1, 28, se jeter 
dans l'herbe; e muro se in mare 
Cic. Tusc. 1, 84, se jeter du haut 
d 'un mur dans la mer °H 2 abattre, 
terrasser : feriuntur, abjiciuntur 
ClC. Tusc. 2, 36; ils se frappent, 
se terrassent; luclator ter abjectus 
Sen. Ben. 5, 3, 1, le lutteur ter- 
rassé trois fois ; ad terram virgis 
abjectus Cic. Verr. 5, 140, abattu 
sur le sol à coups de verges II se 
abjicere Cic. Sest. 79, se laisser 
tomber à terre ; se ad pedes alicui 
ou ad pedes alicujus, se jeter aux 
pieds de qqn : Cic. Ait. S, 9, 1 ; 4, 
2, 4 ; Fam. 4, 4, 3 ; ego me plurimis 
pro le supplicem abjeci Cic. Mil. 
J00, moi, je me suis jeté pour toi en 
suppliant aux pieds d'une foule de 
personnes li 3 [fig-] s) abattre [au 
sens moral] : mmror mentes abjicit 
Sen. Clem. 2, 5, 5, l'affliction abat 
[déprime] l'esprit ; se abjicere Cic. 
Tusc. 2, 54, se laisser abattre il 
surtout part. afr/'ectas=abattu : 
Cic. Cat. 3, 10; 4, 3; Dom. 25; 

b) abaisser, ravaler : augendis rébus 
et contra abjiciendis Cic. Or. 127, 
en grossissant ou au contraire en 
affaiblissant les faits, cf. Tmsc, 5, 
51; Sull. 65; Verr. 3, 95 ; suas 
cogitationes in rem humilem Cic. 
La:,. 32, ravaler ses pensées à un 
objet terre à terre, cf., Par. 14; 

c) [en pari, du débit ou du style] 
laisser échapper négligemment,, 
laisser tomber : Cic. de Or, 3, 
102 ; Or. 199- 

W:r~> orth. la meilleure abicio. 

abjûdïeàfros, a, um, part, de 
abjudico 

abjûdïco, âvi, âlum, are, tr. il 1 
refuser par un jugement, enlever 
par un jugement : Alexandriam a 
populo Romano Cic. Agr. 2, 43, 
par son jugement enlever Alexan- 
drie au peuple romain; ob inju- 
riam agri abjudicati Liv. 4, 1, 4, 
à cause du jugement injuste qui 
ne leur avait pas attribué le ter- 
ritoire S! 2 [fig-] rejeter, repousser : 
se a vita PL. As. 607, renoncer à 
la. vie; aliquid ab aliquo Cic. 
Verr. I-, 4, dénier qqch à qqn; ; 
sibi libcrtatem Cic, Ceec.99, se dé- 
nier la qualité d'homme libre. 

abjûgassëre, v. abjugo m—>-. 

abjûgo, are, tr., détacher du 
ioug ; éloigner, séparer, ab aliqua 
re, de qqch : PAC Tr. 222. 

gsi— >=. abjugassere inf. fut. : 
Gl'oss. 2, 3, 41 

abjunctus, a, um, part, de 
abjungo. Il n.. subst, abjunctum, ex- 
pression concise : Carm. Eig. 55. 

abjungo, junxi, junctum, ère, tr. 
fl" 1 détacher du joug, dételer î 
Virg. G. 3,518 fl 2 [fig.] séparer; 
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Ces; .G. 7,56,2; Cic. Alt. 2, 1,3. 

abjûrassit, v, abjura ;©—>-. 

abjûrâtïo, ônis, f., négation d'un 
dépôt : Isid. 5, 26. 

abjûrâtôr, ôris, m., qui me un 
dépôt avec parjure : Cass. Var. 

-"> 3 - - A« 

abjurâtes, a, um, part, de 

abjura. , 

abiurgo, are, tr., refuser a qqn 
un objet en contestation, adjuger 
à un autre : Hyg. Fab. 107. 

abiûro, âvi, âlum, are, tr„ nier 
par un faux serment : Serv, En. 
8 263; pecuniam PL. Hua. -<*.> 
nier une dette par serment, ci. 
Cure. 496 ; Sall. C. 2o, 4; Uc. 
AU. 1, 8, 3; VIRG. En. S 263. 
s > arch. abjurassit = abjura- 
vent PL Pcrs 475. 

ablaotâtïo, ônis, f., sevrage : 
Vulg. Gor. 21, S, 

ablactâtus, a, tira, part, de 
ablacto. 

ablacto, âvi âlum, are, tr., 
sevrer : Eccl. 

ablâcûo, v. ablaqueo g©— >• 
ablâquëâtïo, ônis, f., déchaus- 
sement [dégagement des racines]: 
Col 4 4 2; 4, S, 2; 5, 10, 17, 
etc. i Plin! 27, 294; 27, 246 li fosse: 

Col. Arb. 24. 

ablâquëâtus, a, um, part, de 
ablaqueo. 

ablaqueo, âvi, âlum, are, tr., 
déchausser [creuser la terre autour 
d'un arbre pour couper les racines 
mutiles et les rejets, et pour main- 
tenir l'eau à la base de la plante | : 
Cat, -4gr, 5, 8 ; 29, etc.; Col *, 
9 12- 11,2,40, etc.; Plin. 27, 2oy. 
'=»-V ablacuo Varr. B, 1,29, 1. 
ablâtîo, ônis.i ( aufero), action 
d'enlever : Eccl. 

•I ablâtïvus, i, m., [avec ou sans 
' casus) ablatif: Quint, h*,/ 8 : 
7, 9, 10, etc., cf. DiOM.302, 4. 

' 2 ablâtïvus, a, ttm, qui gouverne 
l'ablatif : Isid 1, 13, 1. 

ablâtôr, Bris, ■ m., ravisseur : 
Eccl. 

ablâtus, a, um, part, de aufero. 

ablêgâtïo, ônis, f. <fl' 1 action de 

faire partir loin de, d'éloigner : 

Liv. 6, 39, 7 M 2 bannissement, 

rélégation : Plin. 7, 149. 

ablëgâtus, a, um, part, de 
; : ablego. 

ablegmina, um, n., parties des 
entrailles réservées, pour être 
offertes aux dieux : P. Fest. il, l. 
ablêgo, âvi, âiura,- are, tr,, 
envoyer loin de, éloigner, écarter, 
'. : Tavec ab]: a frairis : adventu tic. 
AU 2 18, 3, empêcher d être 
: présent à l'arrivée d'un frère, cf. 

Liv. 5, 2, 4 « dimisso atque able- 
aato consilio Cic. Verr. 2,_ 73, 
le conseil étant congédie et écar- 
té, cf. Verr. 2, 74; 2, 79; 5, 82 ; 
pueros venatum Liv. 1, oo, 2, éloi- 
gner les enfants en les envoyant 
à la chasse. 

ablepsïa, as, f., (àStejjia), inat- 

iiv. tention, distraction : Serv. En. 7 

5*X. 647 ; [en grec dans Suet. Cl. 39Ï- 

ablëvb, are, tr., alléger, sonla- 

RSvV - ger : Ambr Ep. 88, 3- 


ablîgurrio, Ivï, ou îi, Ire, tr., 
faire disparaître en léchant, lé- 
cher : Arn. Nal. 7, 3 || [fig.j_devo- 
rer, dissiper : Tek. Eun. 23o. 

ablïgiimtïo, ônis, f., action de 
dissiper : Capit. Macr. 15, 2, 

ablïgurrîtôr, ôris, m., dissipa- 
teur : Ambk. Ep. 45, 10. 

ablingo, ire, tr., humecter, bas- 
siner [les yeux] : M.-Emp.S. 

ablôeo, are, tr., céder en loca- 
tion : Suet. Vit. 8. 

ablûdo, ère, int., ne pas s ac- 
corder avec (cf. dTràSEiv); [Ug.J 
s'éloigner de, être différent de, 
[avec ah] : Hor. S. 2, 3, 320. 

ablûo, ûi, ûlum, ire, tr. fl 1 en- 
lever en lavant, laver [sang, sueur j: 
Virg. En. 9, SIS; Sen. ii-P- 86, 
11 ■ Tic. H. 3, 32 II Uhxi pedes 
Cic. Tusc. 5, 46, laver les pieds 
d'Ulysse II [t. relig.] purifier par 
ablution : VlRG. En. 2, 7inl à 
[fig.] laver, effacer, faire dispa- 
raître : Cic. Tusc. 4, 60; Lucr. 
4 875 «il 3 effacer une souillure, 
purifier par le baptême : Eccl. 

ablûfâo, ônis, f. «il 1 lavage : 
Plin. 17, 74 «il 2 ablution, punli- 
cation : ECCL. 

ablûtôr, ôris, m., celui qui 

purifie : TERT. Marc. 3, 221. 

ablûtus, a, um, part, de abluo. 

ablûvïo, 5ms, f-, enlèvement 

de terres par l'eau : Grom. 124, 1 , 

150, 27. 

ablûvïum, ii, n., déluge, inon- 
dation : Laber. d. Gell. 26, /,!■ 
abmâtertëra, m, f., sœur de 
la trisaïeule : DiG. 38, 10, 3. . 

abnâto, are, int., se sauver a 
la nage : Stat. Ach. 1, 382, _ 

abnëgâtîo, ônis, f., dénégation: 
ARN. 1, p.'l8\\ [grain.] négation: 
[décad.] , 

abnëgâtîvus, a, um, negatu . 
Prisc. 15, 32. 

abnégâtôr, ôris, m., celui qui 
nie : Tert. Fug. 12. 

abnëgo, âvi, âlum, are, tr. 11 _ 1 
refuser absolument, alicui aliquid, 
qqch à.qqn : Virg. En. 7, 424; 
HOR. 0, 1, 35, 22 II [avec mf.j se 
refuser à : VIRG. G 3, 456 ; En. 
2, 637 H 2 renier [un dépôt]. 
Sv N Ben. 4, 26, 3; Plin. Ep. 10, 
96,7;Jvv.l3,94. 

abnëpôs, ôtis, m., amere-petit- 
fils (4" degré) : ma. 38, 10, 1,6; 
Suet. Tib. 3 

abneptis, is, f., arnère-petite- 
fille : Suet. Ner. 35. 

Abner, m. ind., général de 
l'armée de Saul : Bibl. . 

Abnôba, x, f., mont de Ger- 
manie : PLIN. 4, 79; TAC. G. 1 
abnocto, are, int., passer la 
nuit hors de chez soi, découcher : 
Sen. Vit. 26, 6; Gell. lo, 12, J. 
abnôdâtus, a, um, part, de 
abnodo. 

abnôdo, are, tr., couper les 
nœuds, les excroissances fde la 
vigne, etc.] : COL. 4, 24, 10. 

abnormis, e, (ab et norma), 
qui n'est pas conforme a la règle : 
HOR. S. 2, 2,2\= en dehors de 
toute école philos.]. 


ABOLESGO 

abnormïtas, âlis, f., énormité : 
Gloss. 

abnûentïa, œ, f., action de re- 
pousser [une accusation] : Aug. 
met. p. 144, 2. 

abrmeo, ère c. abnuo [Eioh. 
382, 11] : Enn, An. 283-, IV. 371. 
abnûïtïo, ônis, f., refus : P. 
Fest. 108, 7. , , 

abnùïtûrus, a, um, part. i. ne 
abnuo: Sall. H. 1, 50. 

abnûmëro, are, compter entiè- 
rement : Nigid, r«. Gell. 15, 3, 4. 
abnuo, ûi, ère, l.r.«l[ 1 faire signe 
pour repousser qqch, faire signe 
que non : Gell. 10, 4, 4; ci. PL.. 
Cap 480; Truc. 4 il [avec prop. 
inf] faire signe que ne... pas : 
Liv 36, 34, 6%2 [fig.]aJ refuser, 
aliquid, qqch : Cic Fm. 2, „ ; 
Liv 8, 2, 11; 30, 16, 9 etc. Il 
[avec inf.] refuser de : Liv. 22, 
13 11-22 37, 4; etc.; 'Tac. An. 
î 'lSi'H. 2, 40, etc. Il Labs'] Liy. 
i 13 12; 6, 24, 4; Tac Agr 4; 
H ï 81, etc. Il ?ion abnuere qwm 
T\c'-4n. 13, 14, ne pas s'opposer 
à ce que [ou avec prop. mf.^UET. 
Gms 19} w aliquid alicui Cic. *.< al -i ; 
Sall. J.47,4; H. 1,50, refuser 
qqch à qqn II ahem de re bALL. 
J 84, 3, opposer à qqn un relus 
sur un point. Il alicui rei Apul 
M. 4,13,1 ; 6, 6, 1, renoncer a qqch; 
b) nier, aliquid, qqch : Liv. 2b, ,1a, 
8 II [avec prop mf ] mer que : UC. 
Leg. 1, 40; Liv. 10, 18 7; 22, 
12, 6; 24, 29, 12; 30,20 6, etc.; 
TÀc. H. 2, 66 11 [abs'] Tac. An, 
4 17; 15, 58; H. 4, 41 II [pass. 
imp.] abnuitur Liv. 3, 72, 7, on 

Q1 LS^"arch. abnuont = abnuunt s 
Vh Cav 4SI ; Truc. 6 jl part, i.„ 
abnuiturus Sall H. 1, aO. 

aba"fùs, ûs, t, femme de 
petit-fils :' Gloss. 

abnùtrras, a, um, négatif : UiG. 
abnûto, are, tr., refuser par 
signes répétés : Pl. Cap. 611 ; cf. 
Cic. de Or. 3, 164. 

Abobriga, œ, f., ville de Tarra- 
connaise : Plin. 4, 112. 

Abodïâcum, i, n., vilie de Vm- 
délicie : Peut. 

Abôlâni, Brum, m., peuple du 
Latium : PUN. 3, 69. 

âbôlëfâeïo, fêci, factum, ëre,c. 
aboleo : Tert. Apol. 35. ■ __ 

1 âbôlëo, ëvi, ïtum, ère, tr.fi- 
détruire, anéantir ■ : Ymo. .En. 
4 497; Sen. Ep. 87, 41 ; Tac fi. 
2, 48, etc. II 2 [fig-] supprimer, dé- 
truire, effacer [des . rites, des 
mœurs, des lois] : Liv 2o 1,1, 
TAC. An.- 14, 20 >; 3, 36; 3 54 
memoriam flagitit Liv. /, i-v *. 
effacer le souvenir d une honte, 
cf 10 4, 4 ; 25, 6, 18 II ahem ma- 
gislratum Liv. 3, 38, 7, suppri- 
mer à qqn sa charge. 

g^-> Prisc 9, 54 donne aussi 
aboletum et abolui. 

2 âbôlëo, c. redoleo, renvoyer 
une odeur : Gloss. 

âbôlesco, ëvi, ère (aboleo 1), 
int:, dépérir, se perdre : COL/rf, -, 
4 ■ rfiT.V s'effacer : Vrac. En. ?..„■ 
232; Liv; 1.23, 3; 3, 55,8. 


Il 





ABOLITÏO 

âbôlïtïo, ônis, f., abolition, sup- 
pression : Tac. An. 13, 50 ; 13, 51 : 
facti Suet. Tib. 4, amnistie. 

âbôlïtôr, Bris, m., qui détruit : 
Tert. Fera. 1, 3. 

î. àbôlïtus, a, um, part, de 
aboleo. 

2. âbôlïtùs, ûs, m., c. abolitios 
Gass. 4, 41. 

âbolla, œ,f.,manteaudeguerre: 

Varr. 
Men. 223 || 
manteau 
de philoso- 
phe : Mart. 
4, 53, 5 ; 
Juv. 3, 115 
Il manteau 
[en gén.] 
Mart. S, 
48, 1 ; Juv. 
4,76; Suet. abolla 

Gai. 35. 

âbôlûi, v. aboleo n— ^. 

âbômïnâbïlis, e, abominable : 
Vulg. Lev. 11, 10. 

âbômïnârnentum, i, n., chose 
abominable : Tert. Jud. 13. 

âbômïnandus, a, um, [pris 
adj 1 ] abominable : Liv 8, 24, 11; 
Quint. 8, G, 40. 

âbômïiiantër, d'une manière 
abominable : Cod. Th. 3, 12, 13. 

âbômïnâtïo, ônis, f., action de 
repousser comme une chose exé- 
crable : Lact. Inst. 1, 17 || chose 
abominable, abomination : Tert. 
Jud. 5 ; Eccl. 

âbômïnâtus, a, um H 1 part. 
passif de abomina: Liv. 31, 12, 
8; Hor. Epo. 16, S; Plin. 10, 
34 ; 18, 5 <ÏÏ 2 part, de abominor. 

âbômmo, âvi, âtum, are, tr., 
repousser comme sinistre pré- 
sage; n'existe qu'aux formes pas- 
sives : V.-Flac. d. Prisc. S, 16; 
[surtout au part., v. abominalus.] 

âbômïnor, âtus sum, âri, tr. 
^T 1 écarter un mauvais présage : 
Liv. 6, 18, 9 ; 30, 25, 12 ; Quint. 
11, 3, 114 II [avec ace] repousser 
de ses vœux : Liv. 39, 22, 5; 
qùod abominor ! Ov. -M. .9, 677, ce 
qu'aux dieux ne plaise! 1! 2 re- 
pousser avec horreur : Liv. 30, 
30, 9; 32, 38, 5; 40, 4, 8; Pur. 
Ep. 6, 4, 4 || [avec inf.] avoir hor- 
reur de : Sen. Ben. 7, 8, 2 || adj . 
verbal : quod abominandum [est] 
Liv. 23, 3, 5, chose qu'on doit 
repousser avec horreur, cf. Sen 
Gîem. 1, 25, 2 ; Ben. 1, 9, 3 

àbômmôsus, a, um, de sinistre 
présage : Diom. 1, 470, 9. 

Abora, œ, m., fleuve de Méso- 
potamie : Amm. 23, 5, 1. 

Aboriense oppidum, ville d'A- 
frique : Plin. 5, 29. 
; Abôrîgïnes, um, m., premiers 
habitants d'un pays : Plin. 3, 
56 i! Aborigènes [peuple primitif 
de l'Italie] : Cat. Or. 7 ; Cic. Rep. 
2,5i Sall. C. 6, 1 ; Liv. 1, 1, 5 II 
-gïnëus, a, um, relatif aux Abo- 
rigènes : Septim. d T.-Maur. 1906. 
âbôrïor, ortus sum, tri, int., pé- 
, rir, mourir : Varr, L. 5,66 II avor- 
ter : Plin. S, 205 ; Gell: 12, 1, 
: 8 II [%.] vox aboritur LUCR 3 t 


155, la voix s'éteint, manque. 
sg-_>s- aborsus Paul Sent. 4, 9 t 
6 qui a avorté. 

• âbôriscor, soi, int., mourir : 
Lugr. 5, 733. 
1 âborsus 8 a 3 wm, v. abo- 

rior Br-> 

g âborsûs, ûs, m., avortement : 
Tert. Fug. 3. 

1 âbortïo, ïvi, ire, int., avorter : 
Vulg. Job. 21, 10; ECCL. 

2 àbortïo, ônis, f., avortement : 
Pl. Truc. 201; GlG, Glu, 34; 125. 

âbortïum, ïi, n. s avortement : 
Hier. Ep, 22, 13. 

âbortïvtrm, a, n.„ substance 
abortive: Plin. 25, '25; Juv. 2, 
32 ; 6, 368. 

âboriîvus, a,-um H 1 né avant 
terme : Hor. S. 2, 3, 45 1T 2 qui 
fait avorter : Plin. 7, 42, etc. 

âborto, âvi, are (aborior), int., 
avorter : Varr. R. 2, 4, 14 || tr., 
mettre au jour avant terme : 
Fi RM. Math. 6, 31. 

âbortum, i, n., enfant né avant 
terme : Dig. 29, 2, 30. 

1 âbortUS, a, um, p. de aborior. 

2 âbortûs, ûs, m., avortement: 
Cic. Au. 14, 20, 2; Lucr. 4, 
1243 || abortum facere: a) avorter 
[en parlant de la femme] : Plin. 
27, 110; Ep. S, 10, 1; b) faire 
avorter [en parlant de drogues ou 
substances] : Plin. 14, 110, etc. Il 
[%., en pari, d'écrivains] abortus 
facere Plin. prœf. 28, produire 
des avortons. 

abpatrîms, i, m., frère du tri- 
saïeul : Dig. 

abra, se, f., jeune servante : 
Vulg. Judith. S, 32. 

Abrâcûra, v. Flabracura. 

abrâdo, râsi, râsum, ère, tr., 
enlever en rasant, raser : Cic. 
Corn 20 ; Plin. 6, 162 II [flg.] enle- 
ver à, extorquer à, [avec ab] : Ter. 
Phorm, 333 ; Cic. Gœc. 19 II [avec 
dat. ou abl., douteux] enlever à : 
Sen. Ep. SS, 11; Plin. Pan. 37. 

Abrahseus, i, m., descendant, 
d'Abraham : Aug. Giv. 16, 3. 

Abraham, patriarche hébreu. 
xsg — j» îndécl, chez certains écri- 
vains; chez d'autres, gén. et dat. 
Abrahx II Abrahamus, i PRISC. 
3, 11; Abram Vulg, Gen. 11,26; 
Abramus Gypr. Gall- Gèn. 666 

Abrâmïda, re, m., descendant 
d'Abraham ; ECCL. 

Abrâmïus, a, um, relatif à 
Abraham : P.-NOL. 24, 503. 

abrâsio, ônis, f., action de 
raser-: Eccl. 

abrâsus, a, um, part, de abrado. 

Abraxarës, m. ind., nom d'h. : 
Itin. Alex. 31. 

Abraxâs, as, m.., divinité des 
Basilidiens [hérétiques] : Eccl. 

abrëlêgo, âvi, are, tr., reléguer 
J.-Val. 2, 17. 

abrëlinquo, lïqui, ère, tr., laisser: 
Eccl. ; -lictus, a, um, abandonné : 
Tert. Jud. 1. 

abrëmissa, ômm, n., abrëmissa, 
se, f., et abrëmissio, ônis, f., rémis- 
sion :Eccl. 


ABRTJMPO 

abrërmntïâtîo, ônis, f... renon- 
ciation : Eccl, 

abrëmnrtio, âvi, âtum, are, int., 
avec dat., renoncer [au diable, au 
monde, etc.] : Eccl^ 

abreptïo, ônis, f., enlèvement : 
Gloss. 

1 abreptus, a, um, part, de 
abripio 

2 abreptus, ûs, m., enlève- 
ment : [décad/j 

Abrettëm, ômm, m., habitants 
de l'Abrettène [Mysie] : Plin. 
5, 123. 

Abrincates,«?)i,m., Abrincatœ, 
ûrum, m., Abrincatêni, ôrum, m., 
Abrincatui, ôrum, m., les Abrin- 
cates [auj. Avranches] : Plin. 4, 
107 

abrïpïo, ripûi, reptum, ère (ab 
et rapio), tr., arracher, enlever: 
[avec a] a tribunali Cic. Verr. 5, 
17, arracher du tribunal ; [avec ex] 
Verr. 4, 107 ; [avec de] Verr. 4, 
24 ; [avec dat.] pecora litori abrepta 
Plin. Ep. 8, 20, 8, troupeaux 
arrachés au rivage II [flg.] (fdium) 
eliamsi natura a parentis similitu- 
dine abriperel Cic. Verr. 5, 30, 
(le fils) quand bien même la 
nature l'entraînerait loin de la 
ressemblance paternelle ; Romu- 
lum eliamsi natura ad humanum 
exitum abripuit Cic. Rcp. 1,25, Ro- 
mulus, quoique la nature l'ait 
emporté brusquement vers une 
fin mortelle II se abripere, s'esqui- 
ver, se dérober : Pl. Cure. 597 ; 
Liv. 22, 6, 10 ; Suet. Tib. 45. 
Abrodiaetus, v, Habrodiœtus. 
abrôdo, rôsum, rôdëre, tr., enle- 
ver en rongeant, détruire en ron- 
geant : Varr H. 2,9, 13; Plin. 
67, 82. 

abrôgans, lis, humble : Gloss. 

abrôgâtïo, ônis f. (abrogare), 

suppression par une loi d'une 

autre loi, abrogation : Cic. AU. 

3,23, 2. 

abrôgâtôr, ôris, m., celui qui 
abroge, qui détruit : Arn. 1, 50. 
abrôgâtus, a, um, part, de 
abrogo. 

abrôgo, âvi, âtum, are, tr. fl 1 

enlever ;&) fldera alicui, alicui rei, 

enlever le crédit à qqn, à qqch : 

Pl. Trin. 1048; Cic. Corn. 44; 

Ac. 2, 36; b) imperium, magistra- 

ium, etc., alicui, enlever à qqn 

ses pouvoirs, ses fonctions, sa 

charge : Gic. Br. 53: Off. 3, 40; 

Mil 72; Leg. 3, 24; Liv 22, 25, 

10; 27, 20, 11; 45, 39, 4, etc. 

-Ti 2 supprimer, abroger [une loi]: 

Cic. Inv. 2, 134; Mep 3, 33; Br, 

222 ; Mur. 5 ; Leg. 2, 14 1T 3 [en 

gén.] enlever, supprimer : Plin. 

2, 42 II pl. n. abrogata Quint. 1, 

6, 20, des choses abolies. 

Abrônms, v. Arbronius 

abrôsi, pf. de abrodo. 

abrôtônïtês vinum, (àëpoTovmjç 

o'ivoç) vin d'aurone : Col. 12, 35. 

abrôtômim, i, n., (d6po'îovov) 

Plin. et abrô tonus, i, m. Lucr. 

ê, aurone [plante" médicinale] . 

gsï^-> qqf habrot-, 

abrumpo, rûpi, ruptum. ère. 
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tr.. détacher en rompant «11 1 déta- 
cher violemment : abrupti nubibus 
ignés Lucr. 2, 214, les feux vio- 
lemment détachés des nuages; se 
latrocinio Anlonii Cic Plnl. 14, 
31, s'arracher à la bande de bri- 
gands d'Antoine; pars velut 
abrupto, a cetera populo Liv. 3, 
19, 9, portion en quelque sorte 
arrachée au reste du peuple, ci. 
28, 14, 20 ; 40, 2, 3 ; abruptis tur- 
ba'la procellis fréta VlRG, G. 3, 
259, les flots bouleversés j?ar ia 
tempête déchaînée, cf. En. 12, 
451 % 2 briser, rompre : vincula 
Enn. An. 458, briser ses fers; 
inqeminant abruptis nubibus ignés 
Virg. En. 3, 199, les feux redou- 
blent en déchirant les nuages; 
abrupto ponte Tac. H. 3, 14, le 
pont étant brisé; locus recenh 
lapsu terrie in pedum mille admo- 
dum altiludinem abruptus erat 
Liv. 21, 36, 2, le lieu," par suite 
d'un récent éboulement du sol, 
s'était effondré à une profondeur 
d'environ mille pieds II [ng.J 
interrompre brusquement : som- 
nos VlRG. G. 3, 530; sermonem 
Virg. En. 4, 388, rompre le som- 
meil un entretien ; vitam ViRG. 
En. 8, 579, l'existence, cf. Quint. 
4, 3, 13; Plin. Ep. 5, 5, 4; 7,3, 
4; dissimulationem Tac. An. 11, 
26, rompre avec, en finir avec la 
dissimulation 

Abrupolis, is, m., roi de 
Thrace : Liv. 42, 41. 11. 

abrupte, brusquement : Quint. 
3, 8, 6; 4, 1, 74 II précipitam- 
ment : JUST. 2, 15, 4 II abruptius 
Amm. 20, 5, 5. ■ % 

abruptïo, ônis, î. (abrumpo), 
rupture : Cic. Div. 2, 84 II [fig.J 
divorce : Au. 11, 3, 1. 

abruptum, i, n. (abruptus) f 1 
plur. : a) parties brisées, tronçons : 
Tac. H. 5, 26 ; b) abrupto, viarum 
Luc. 10, 317, escarpements des 
routes, précipices 11 2 [expres- 
sions] in abruptum ferri, trahi, être 
entraîné dans les profondeurs, 
dans un gouffre, dans l'abîme, [au 
pr et fig-.l : Virg. En. 12, 687; 
Sen. Nai. '6, 1, S; TAC H. 1, 48 
il per abrupto, Tac. Agr. 42, a tra- 
vers des précipices, par des voies 
escarpées, pénibles. 

abruptus, a, um, 1T 1 part, de 
abrumpo % 2,adj': a) à pic, escarpe, 
abrupt : Plin. 3, 67; Tac An. 
2, 23; 15, 42 ; H. 5, 11 ; [fig.] Sen. 
Sa'p. 1, 2; b) [en pari, du style] 
brisé, coupé, haché : SEN. Conlr. 
2,pr. 2;SE*.Ep.ll4, 1 ; Quint 
4 2, 45; 12, 10, 80; c) [en pari. 
du caract.] intraitable, roide : 
abrupla conlumacia Tac An. 4, 
20, une obstination roide. 
abs, prép., v. a £&—>-. 
Absalom ou Abessalon, m. ind., 
Absalon [fils de David] : Eccl. 
Absarrum, i, n. ou Absaras, i, 
m, fleuve de Colchide : Plin. 
6, 12. 

abseêdentïa, ïum, pi. n. du 
part. prés, de abscedo pris subst' ; 
«ff 1 objets qui s'éloignent en pers- 
pective : Vitr. pr. 11 % 2 abcès : 
Cels.'5, 18,21. 
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abscëdo, cessi, cessum, ère, int., 
aller loin de, s'éloigner, s'en aller 
«II 1 a) [abs'] abscedePL Ardoo 
va-t'en, retire-toi ; cf. Liv. db, i, 
1 ■ 45 11, 1 ; [fig-] somnus abscessit 
Ov F 3, 307; metus abscessit 
T\c. H- 4, 76, le sommeil s'en 
est allé, la crainte est partie; b) 
ab aliquo LlV. 37, 53, 18, s'éloi- 
gner de qqn; ab urbe Liv. 3, 8, i>, 
s'éloi»ner de la ville; a Capua 
Liv 26, 1, 2, de Capoue [envi- 
rons]; Regio Liv. 24, 1 I8.de 
Re<num; Armenia Tac. An. 13, I, 
quitter l'Arménie ; [fig.] civilibus 
muneribus LlV. 9, 3, 5, se tenir a 
l'écart des fonctions civiles ; e joro 
Liv. 27, 50, 4, s'éloigner du 
forum; e conspeetu Pl. Cap. i-a, 
s'éloigner de la vue ; c) abandon- 
ner, renoncer à : ab obsidione 
Liv 27, 43, 1, ou obsidione Liv. 3b, 
35 1, renoncer au siège, aban- 
donner le siège; custodia lonix 
Hv 37 25, 2, abandonner la 
garde de'l'Ionie <iï 2 a) [peinture] 
s'éloigner en perspective : ViTR. 
12 2- b) [médec] se former en 
abcès : Cels. 2, 7, etc. «ff 3 [fig;] 
s'en aller, se retrancher, dimi- 
nuer [opposé, à accedere, s ajou- 
ter] : cf. Sen. Ep. 72, 7; Ben. 4, 

40, 5. 

> abscessem = abscessissem 


Slh.S, 109. . . 

absoessïo, ônis, f., action de 
s'éloigner, éloignement :_ Cic. 
Tim _ 44 « = àizomama, sépara- 
tion, apostasie : ECCL. 

abscessûrus, a, um, part. f. de 
abscedo. 

abscessûs, ûs, m. 1î 1 acte de 
s'éloigner, éloignement : Cic. Nat. 
1 24- VlRG. En. 10, 444 11 départ 
Tac. An. 14, 49 H 2 absence : Tac. 
An 4, 57 ; 6, 38 II retraite : 1 ag. 
An. 12, 33 <ff 3 [médec] abcès : 
Gels. 2, 1, etc. 

abscïdo, cïdi, cïsum, ère (abs et 
cœdo), tr., fl 1 séparer en coupant, 
trancher : caput Cic. Plnl. U, 5, 
trancher la tête, cf. Liv. 31, ai, 
5; Ces. G. 3, 14, 7 ; 7, 73, 2 f 2 
[fig.] a] séparer : abseisus m duas 
partes exercilus C--ES. G. 3, iz, 
l'armée scindée en deux parties; 
hostium pars parti abscisa erat 
Liv. 8, 25, 5, une partie des 
ennemis se trouvait isolée de 
l'autre; abscisa aqua Liv. 41, U, 
4, eau détournée [par une saignée]; 
b) retrancher, enlever [l'espoir, 
un appui] : Liv 35, 45, 6; Tac 
H. 3, 78. 

abscindo, scïdi-, scissum, ère, tr. 
1 séparer en déchirant, arracher, 
déchirer : alicujus lunicam a pee- 
tore Cic. Verr. 5, 3, arracher a 
ncm sa tunique de la poitrine, cl. 
Vikg. En. 5, 685; [poét.] abscissa 
comas VlRG. En. 4, 590, s arra- 
chant les cheveux ; codem jerro 
venas abscindere Tac An. 16, 11, 
s'ouvrir les veines du même ter 
y plantas de corpore matrum VlRG. 
G 2 23, arracher les rejetons de 
la souche maternelle ; Hespenum 
Siculo lalus VlRG. En. 3, 417, arra- 
cher de la Sicile le flanc de 1 Ita- 
lie, cf. Hor.O. 1, 3, 22 1T2 [fig-] 
a) séparer : inane soldo HOR. fa. 


ABSEGMEN 

1, 2, 113, le vide du plein ; b) sup- 
primer : Hor. Epo. 16, 35. 

abscîsêi d'une manière concise.: 
V.-Max. 3, 7, 6. 

abscîsïo, ônis, f., action de 
retrancher : Aug. Civ. 7, 27,2 il 
[rhét.] réticence : Her. 4, 67 !! 
[gram.] apocope : DiOM.l, 4ù2,2b. 
abscissïo, ônis, f., action d'ar- 
racher : AmbR. Psen. 10. 

5P_> mot d'existence douteuse ; 
peut-être faut-il rétablir abscisio. 
abscissus, a, um, part, de 
abscindo. 

abseisus, a, um, II 1 part, de 
abscido 11 2 adj', a) abrupt : Liv. 
33, 5, 12; 44, 6, 8; Sen. Ep. 70., 
21 ■ b) [en pari, du style] écourte, 
tronqué : Quint. 9, 4, 118; Plin. 
Ep. 1, 20, 19 ; c) [fig.] raide, intrai- 
table, inaccessible : Sen. Clem. 1, 
2 2; abscisior justitia .V.-Max. 6, 
5] 4, justice trop rigoureuse. 
' abscondi et abscondïdi, pf . de 
abscondo. 

abscondïté, <ïï 1 d'une manière 
cachée, secrètement : VULG. Il 2 
rfi"l a) d'une manière enve- 
loppie:Cic. Inv. 2, 69 ; b) d'une 
manière profonde: Cic Dm. 3, i. 
abscondïtïo, ônis, f., action de 
se cacher : Eccl. 

abscondïtôr, ôris, m., celui qui 
cache : Tert. Marc. 4, 25. 

abscondïtus, a, um, % 1 part, de 
abscondo «If 2 adj', caché, invisi- 
ble : CiC. PHI. 2, 108 ; [fig.] ignor j, 
secret, mystérieux : Verr. pr. 3i. ; 
Cal. 3, 3. 

abscondo, condïdi et condi, con- 
dition et consum, ère, tr. «il 1 cacher 
loin de, dérober à la vue : PL. 
Aul. 63; Cic Nat. 2, 66; Sen. 
Ben. 3, 25, 1 ; Ep. 16, 8 ; 86, 6; 
. 115. 9; LÙCR. 1, 904; VlRG. G. 
3, 558 II [poét.] perdre de vue [en 
naviguant, cf. Serv En. 3.291}: 
protinus aerias Phxacum abscon- 
dimus arces VlRG. En. 3, 291, 
tout de suite après [nous- déro- 
bons à notre vue en nous eloi- 
p-nantl nous percions de vue les 
citadelles aériennes des Phéaciens, 
cf Sen. Ep. 70, 2 II se abscondere 
C/ECIL. Corn. 40, se cacher, cf. 
Sen. Ep. 68, 1; pass. abscondi 
VlRG. G. 1,221, se coucher [en 
pari, des astres] Il [abs 1 ] abscondere 
apul. M. 6, 12, se cacher «II 2 [fig-] 
cacher, dissimuler : Cic Amer. 
121 ; Sen. Ben. 2, 10, 4; Ir. 3, 
36 3; Ep. 84, 7 ; Tac An. 13, 
16 ■ H. 3. 68. 

:'.>_> abscondidi Pl. Merc. 360, 

etc.; abscondi à partir de Sén. le 

rhét. ; absconsus Tert. et décad. 

absconse, en secret : Hyg. 

Vab. 184. 

absconsïo, ônis, f., action de 
cacher : Eccl. 

absconsôr, 5m, m., celui qui 
cache : Firm. Math. 3, 8. 

absconsus, a, um, part, de 
abscondo II in absconso Aug. Civ. 
18, 32. en secret. 

absectus, a, um(seco),, séparé : 
Cod. J. 12, 33, 5. .-• ■ 

àbsegmen, ïnis, n. (seço), seg- 
ment, fragment : Eest. 242. 


ABSEÏÏS 

absens, Us, «if 1 part. prés, de 
absum <fl" 2 adj', absent : Cic. Verr. 
5, 109, etc. |j abscntissimus Aug. 
Conf. à, 4. 

=£»->. abl. abscnti Pl. Anip. 826 ; 
Mm. 492; Mil. 134.1 ; gén. absen- 
lum PL. Stick, 5 II absente nobis 
Ter. Jîuti. 640; Afran. Toj/. 6', 
en mon absence, cf. Non. 76': 

absentâtïo, dnis, f., absence : 
[décad.] 

abseatïa, œ, f., absence : Cic. 
Pis. 37 ; Au. 14, 13 a, 1; Sen. 
Helv. 15, 3 ; Quint. 5, 7, 1. 

absentïo, cire, int., être absent : 
Chrysol. Serin. 71. 

absentïum, v. absinthiura. 
absentîvus, a, uni, absent : 
Petr. 33. 

absento, are, fl 1 tr., rendre ab- 
sent, éloigner : Cypr. Cler. 30; 
Co'D. Th. 12, 1, 84 fl 2 int., être 
absent : Alcim. Ep. 72; 74. 

absîda, ig, c. absis : Aug. Ep. 
23, 3; P.-NOL. Ep. 12, 17. 

absîdâtus, a, uni, arqué, voûté : 
€ass. 4, 51. 

Âbsilee» arum, m., peuple du 
Pont : Plin. 6,. 15. 

absïlïo, sïlûi et sïlivi, ire (ab, sa- 
lie), f 1 int., sauter loin de, s'éloi- 
gner par des sauts : Lucr. 6, 1217 
il sauter, rebondir : Stat. Th. 10, 
87 *\] 2 U\, nidos Stat. Th. 6, 97, 
sauter hors des nids. 

absim, is, it, etc., de absum. 
absïmïlis, e, non semblable, 
différent : falces non absimili 
forma muralium falcium Ces. G. 
3, 14, 5, des faux ayant absolu- 
ment la forme des faux murales ; 
non absimilis Tiberio principi fuit 
Suet. Olh. 1, il ressemblait tout 
à fait à l'empereur Tibère. 

absintMâeus, a, um, d'absin- 
the : Th.-Prisc. 2, 2, 16. 

absintMâtus, a, um, qui con- 
tient de l'absinthe : Sen. Suas. 
6, 16 II absinthiatum, n., Paix. 3, 
32, vin d'absinthe. 

àbsinthïtes, œ, m., vin d'ab- 

, sinthe : Col. 12, 35; Plin. 14, 19. 

absinthrum, u, n., absinthe : 

Lucr. 1, 935; 2, 400; Varr. R. 

1, 57 ; Quint. 3, 1, 5. 

absffitÏLÏus, U, m., absinthe : 
Varr. Mai. 440. 

absis, ou mieux apsis, ïdis, L, 
arc, voûte : Plin. Ep. 2, 17, S il 
course d'une planète : Plin. 2, 
63 il assiette : Dig. 34, 2, 19 11 
chœur d'une église : Ecci,. 

absisto, s Lui, ire, int. Ç,\ 1 s'éloi- 
gner de : ab aliqua rc C.-KS. G. 5, 
17, 2, de qqch; vestigiis liostis 
Liv. 27, 42, 17, s'éloigner des 
traces de l'ennemi, perdre les 
traces de l'ennemi II fpoét.] ab ore 
scintilla? absislunt VlRG. En. 12, 
102, des étincelles jaillissent de 
son visage IT 2 [fig.] cesser de, re- 
noncer à : a) [avec abl.] oppugna- 
tione Liv. 44, 12, 7, renoncer au 
siège; incepto Liv 25, 5, 5, aban- 
donner une entreprise, cf. 21, 6, 
8; 24, 10, 15; etc.; continuando 
magistratu Liv. 9, 34, 2, cesser 
de maintenir sa charge, de se 
maintenir en charge, cf. 29, 33, 
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8; b) [avec inf.] Virg. En. 6, 399 ; 
S, 403 ; Liv. 7, 25, 5 ; 32, 35, 7 ; 
36, 35, 4; c) [abs'] s'arrêter, ces- 
ser : Virg. En. 1, 192; Liv. 34 
8. 2 ; 36, 45, 3 ; 44, 39, 9 ; absis- 
tamus Virg.' En. ■ 9, 355, tenons- 
nous-en là. 

absïtus, a, um, éloigné : P.- 
Nol. 21, 405. 

absôcër, ëri, m., bisaïeul du . 
mari ou de la femme, grand-père 
du beau-père : Capit. Gord. 2. 
absôleo, c. obsoleo : Gloss. 
absôlâbïlis, c, digne d'être 
absous : Amb. Scrm. 12, 7 

absôlùtë, d'une façon achevée, 
parfaite : Cic. Ac. 2, 55; Tusc. 
4, 38; Or. 227 ; absolutius Plin. 
Ep. 4, 27, 2; absolutissime Her. 
2, 28 II d'une façon générale : 
Tert. Or 21, etc. Il [gram.] abso- 
lument : Prisc; Don. And. 817 ; 
Eun. 459 ; Ad. 49 ; Phorm. 52. 

absôlûtïo, ônis, f. (absolvo), 11 1 
acquittement : Cic. Glu. 74 ; Font. 
36 ; Cal. 3, 9 ; majeslatis Fam. 3, 
11, 1, acquittement sur le chef de 
lèse-majesté II acquittement d'une 
dette, décharge, quittance : Dig. 
46, 4, 1 % 2 achèvement, perfec- 
tion : Cic. de Or. 1, 130 ; Br. 137 ; 
Fin. 5, 38 <H 3 [rhét.] exactitude 
[revue complète des genres rela- 
tifs à une cause] : Cic. Inv 1, 32. 
absôlûtîvê, d'une façon absolue, 
précise : Charis. 263, 8 II [gram.] 
au positif : Char. 114, 33. 

absôlûtïvus, a, «m, absolu [opp. 
à rela.tivus] : Serv. En. 10, 18. 

absôlûtôr, Bris, m., qui absout: 
Cass. 11_, pnef. 

absôlutôrïus, a, uni- qui ac- 
quitte : Sen. Contr. 6, 5; Ascon. 
Mil. p. 55 B ; SUET. Aug. 33 
|| qui délivre de : Plin. 28, 63. 

absôlûtus, a, um, H 1 part, de 
absolvo If 2 adj' ai) achevé, par- 
fait : Cic. Off. 3, 14 ; de Or. 3, 
84 ; Or. 17 ; 182 ; Nat. 2, 34 ; b) 
complet, qui forme par soi-même 
un tout : Inv: 1, 17 ; Part. 94 II c) 
[gram.] nomen absolutum Prisc 2, 
59, 24, nom qu a un sens com- 
plet par lui-même ; verbum abso- 
lutum [ou] verbe pris abs' [sans 
complém. d'aucune sorte], Prisc 
2, 375, 10, [ou] qui exprime l'ac- 
tion complète [opp. à inchoatif, 
itératif] Diom. 1, 343, 29 ; adjecti- 
vum, participium absolutum Serv. 
En. 2, 26, adjectif, participe em- 
ployé seul, sans substantif || [en 
pari, du positif des adj. et adv. 
(opp. à compar., superl.)] : Quint. 
9, 13, 19 ; Gell. 5, 21, 13 ; Prisc; 
Diom. '\ [en pari, du parfait dans 
les verbes] : Cap. 3, 314 ; Char., 
Diom. il absolutior Plin. 33, 66, 
etc.; Plin. Ep. 3, 106; -tissimus 
Cic. Tim. 12; Her. 2, 28; Plin. 
Ep. 1, 20, 10, etc. 

absolvo, solvi, sôlûtum, ère, tr. 
% 1 détacher, délier : Apul. M. 9, 
22 ; 11, 16, etc. Il dégager : vinclis 
absoluti Tac. An. 12, 37, dégagés 
de leurs fers ; lingua absoluta a 
gutture Plin. 11, 172, langue déta- 
chée du gosier f 2 dégager, laisser 
libre : Je absolvarn brevi Pl. Ep. 
466, je t'expédierai promptement, 


ABSOEBEO 

j'en aurai vite fait avec toi, cf. 
Aul. 520; Ps, 1231 «li 3 dégager 
de, délier de : ab aliquo se absol- 
vere Cic. Coin. 36, se libérer au 
regard de qqn ; aliqucm cura Sall. 
Macr. 19, débarrasser qqn d'un 
souci; il [en r>3.vl.]absolverc aiiquem 
PL. Most. 652, payer qqn, cf. Ep. 
631 ; Ter, Ad. 277 H] 4 acquitter, 
absoudre : Cic Glu. 105 ; Tusc. 1, 
98 ; Verr. 2, 74 ; omnibus senten- 
tiis absulvi Cic Verr. 4, 100, être 
acquittéàl'unanimité des suffrages 
Il majeslatis absolvi Cic Glu. 116, 
être acquitté du chef de lèse-ma- 
jesté ; capitis NEP. Milt. 7, 6, 
d'une accusation capitale, cf. Paus. 

2, 6 ; improbitatis Cic. Verr. 1, 72, 
être absous du grief de malhon- 
nêteté, cf. TAC An. 3, 78; 4, 13; 
13, 30 w'ambitu Cic Cxi. 78, être 
absous du chef de brigue ; criininc 
Liv. S, 22 3, d'une accusation, cf. 
Tac An. 1, 74 ; 13, 21 ; aliquem 
suspicione regni Liv. 2, S, 1, 
absoudre quelqu'un du soupçon 
d'aspirer à la royauté || de prseva- 
ricatione absolutus Cic Q. 2, 16, 

3, absous du chef de prévarica- 
tion Il aliquem peccato Liv. 1, 58, 
10, absoudre qqn d'une faute; se 
absolvere Sen. Ir. 1, 14, 3, s'ab- 
soudre; fidem Tac. H. 2, 60, ab- 
soudre la fidélité, cf. Sen. Ben. 3, 
6, 2 fl 5 achever : [des labours, 
un édifice, un sanctuaire] Varr. R. 
1, 32, 1; Cic Off. 3, 33; Au. 12, 
19, 1 ; Catone absoluto Cic Or. 35, 
mon Caton [de Senectute] étant 
achevé; absolvi beata vita sapientis 
non potest Cic. Fin. 2, 105, la vie 
heureuse du sage ne peut se para- 
chever ; Il paucis verum absolvere 
Sall. C. 38, 3, dire toute la vérité 
en peu de mots, cf. J. 17, 2 ; Liv. 
33,12,2 II [abs 1 ], achever un déve- 
loppement, un exposé : uno verbo 
Pl. Rud. 653, dire tout d'un mot ; 
de Caiïlinai conjuratione paucis 
Sall. C. 4, 3, sur la conjuration 
de Catilina faire un exposé com- 
plet en peu de mots. 

absônans, tis, part.-adj. de 
absono, contraire, opposé : Instit. 
2,25. 

absônë, d'une voix fausse : 
Apul. Apol. 5 il [fig.] de façon 
absurde, sans rime ni raison : 
Gell. 15, 25, 1. 

absono, are, int., n'avoir pas le 
son iuste, détonner : Ter.-Maur. 
2024. 

absônup. a, um % 1 qui n'a pas 
le son juste, faux : Cic de Or. 3, 
il; 1, 115 il liitera absona Quint. 

12, 10, 32, lettre ayant un son 
désagréable II discordant, inhar- 
monieux : Gell. 13, 21, 12; 
Apul. M. S, 26 11 2 [fig.], discor- 
dant : alicui rci Liv. 1, 15, 6, qui 
ne s'accorde pas avec qqch ; [ou] 
ab aliqua re Liv. 7, 2, 5 II [abs 1 ] 
choquant, qui détonne : Quint. 
6, 3, 107. 

absorbëb, bûi, ère, tr., faire 
disparaître en avalant, absorber, 
engloutir : Cic. Phil. 2, 67 ; Hor. 
S. 2, 8, 24 li [fig.] Cic Br. 282 ; Leg. 
2, 9; tribunatus quodam modo 
absorbet orationem meam Oç Sest. 

13, son tribunat pour ainsi dire 






ABSOBBIÏÏO 

absorbe [accapare] mon discours. 
s^_> pf. absorpsi Luc 4, 100 ; 
Macr. S. -5, 1, S. 

absorbïtïo, ônis, f., action d'en- 
gloutir : Aug. Serin. 162, 2. 

Absoris, îs ou idis, t., c. Abso- 
ros : Hyg. F. 23. 

Absoritânus, 4, m., habitant 
de l'île d'Absoros : Hyg, F. 26. 

Absoros, f., île de l'Adriatique 
[Ossero] :JVÏEL. 2, lié. 

absorptïo, ônis, f., cabsorbilio : 
Hier. Psalm. 110. 

absorptuSj a, um, part, de 
absorbeo. 

Absortmm, ïi, n„ c. Absoros : 
Plin. 3, 140. 

absp-, v. asp. 

1 absquëj prép. av. abl., sans 
<ff 1 [chez les com., absque avec un 
abl. et esset ou foret, subj. de 
suppos.] absque te esset, hodie non 
viverem Pl. Men. 1022, si les 
choses s'étaient passées sans toi 
[= sans toi], aujourd'hui je ne 
serais pas vivant, cf. Bac. 412; 
absque me foret et meo prxsidio, 
hic faceret... Pl. Pers. 836, sans 
moi et mon secours, lui, il ferait.,., 
cf. Cap. 754 ; quam forlunatus céle- 
ris sum rébus, absque una hac foret 
Ter. Hec. 601, comme je suis heu- 
reux en toutes choses, n'était celle- 
ci seule % 2 a) sans : Gell. 2, 26, 
20 ; b) excepté, hormis : Gell. 
13, 19, 4; c) en dehors de, loin 
de [local] -.Avvh.Apol. 55 <][ 3[qqf. 
adv.] absque cum Capel. 3, 280, 
excepté quand. 

-S>— > apsque Pl. Trin. 832, 
1127. 

2 absque = et abs : cf. Macr. 
S. 3, 9, S. 

abstantïa, m, f., distance, éloi- 
gnement : Vitr. 9, 1, 11, 

abstëmïus, a,um (abseVnemum, 
cf. Quint. 1, 7,9; Gell. 10, 231; 
Porph. Hor. Ep.l, 12, 7),%l qui 
s'abstient de vin : Ov. M. 15, 
323 «i 2 sobre, tempérant 1: [avec 
gén.] qui s'abstient de : Hor. Ep. 

I, 12, 6 ; Plin. 22, 115. 
abstensûs, ûs, m., action de 

s'abstenir de : Plac, Med. 30, 3. 

abstentïo, Unis, f., action de 

s'abstenir de : Aug. Ep. 196, 1, 3 

Il suppression : G.-Aur. Acut. 3, 

II, 103. 

abstentus, a, um., part, de 
abslineo. 

abstergëo, tersi, tersum, ëre, tr. 
«TT 1 essuyer [des larmes, du sang', 
de la poussière] : Cic. Phil., 14, 31, 
LiV 1, 41, 5:3, 26, 10 <tf 2 [fig.] 
effacer, balayer, dissiper [la dou- 
leur, les ennuis, etc.] : Cic, Tusc. 
3, 43 ; CM 2 ; Top. 86 ; Q. 2, S, 3 ; 
Fam. 9, 16, 9 fl 3 emporter, ba- 
layer : remos Curt. 9, 9, 16, les 
rames. 

)X) >- formes de la 3 e conj. abs- 
tergo Scribonius Largus, 288 II 
pf. sync. abstersti Catul. 99, 8. 

abstergo, v. abstergëo s-4- 

absterno, ëre, tr., rejeter, repous- 
ser : Gloss. 

absterxëo, terrûi, terntum, ëre, 
tr., détourner par la crainte; dé- 
tourner, chasser : a) ah aliqua re 
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Cic Verr. 2, 142, détourner de 
qqch, cf. Plane. 66; Liv. 23, 1, 
ïî |i de aliqua re PL. Truc. 251, 
écarter de qqch II vitiis Hor. S. 1, 

4, 128; bello Tac. An. 12, 45, 
détourner des vices, de la guerre 

Il [abs 1 ] hostem Liv. 27, 28, _ 12, 
chasser l'ennemi, cf. Liv. 2, 35, 5 ; 
Sen. Marc. 17, 6; Tac. An. 13, 
44; b) [avec ne subj.] détourner 
de, empêcher de : PL, Most. 421 ; 
c) non absterrere quin V,-Max. 4_, 

5, 6, ne pas détourner de; d) 
aliquid alicui Lucr. 4, 1064; 
1233, refuser qqch à qqn. 

abstemtus, a, um, part do 
absterreo. 

abstersi, pf. de abstergëo. 

abstersïo, ônis, f., action d'es- 
suyer : LI.-Emp. 22. 

abstersus, a, um, part.- de 
abstergëo. 

abstïnâx, âcis, habitué à l'absti- 
nence : PetR. 42. 

abstïnens, Us, <ff 1 part. pr. de 
abstineo % 2adj. a) qui s'abstient, 
retenu, modéré, réservé : Cic. 
Off. 1, 144 ; Q. 1, 1, 32 ; b) désin- 
téressé : Cic. Off. 2, 76 ; Plane. 64; 
c) [avec gén.] : pecunite Hor. 0. 
4, 9, 37, indifférent à l'argent; 
alieni abslinentissimus Plin. Ep. 

6, 8, 5, désintéressé au plus haut 
point du bien d'etutrui;'[avec abl.] 
Col. 12, 4, 3 II abstinenlior Aus. 
419, 66. 

a-bstïnentër, avec désintéresse- 
ment : Cic. Sest. 37; Sen. Brev. 
18, 3 II abstinentius AuG, Manich. 
2, 13. 

abstïnentïa, œ, f. H 1 action de 
s'abstenir,. retenue, réserve : Cic. 
AU. 5, 15, 2; Sall. C. 3, 3; Nep. 
Ages. 7 11' [avec gén.] alicujus rei 
Sen. Contr. 2, 1, 24, acte de 
s'abstenir de qqch, cf. Ep. 108, 16 
% 2 désintéressement : Cic. Off. 2 
77 ; Sest. 7 ; Tusc. 3, 16 ; Sall. 
C. 54, 5 ; Nep, Arist. 1.2; 3,2. 
m 3 abstinence, continence : Sen. 
ïr. 1, 6, 2; Quint. 2, 2, 4; vitam 
abstinentia jïnire Tac. An. 4, 35, se 
laisser mourir de faim «if 4 [médec .] 
rétention : C.-AUR. Chron. 3, S, 
108. 

abstïnëo, tïnûi, lentum, ëre (abs 
et teneo) I tr. If 1 tenir éloigné de, 
maintenir loin de: a) ab aliquo 
manum- PL. Amp. 340; manus 
Cic Verr. 1, 93, tenir sa main, 
ses mains éloignées de qqn, s'abs- 
tenir de toucher à qqn ; ou ab ali- 
qua re Cic. Verr. 4, 71, s'abstenir 
de toucher à qqch ; a Siculo- 
■rum arqento cupidilatem aut manus 
Cic. Verr. 4, 34, éloigner de l'argen- 
terie des Siciliens sa convoitise ou 
ses mains, cf. de Or. 1, 191 ; 
Alt. 3, 7, 2 ; Liv. 9, 5, 6 ; manus a se 
Cic. Tusc. 4, 79, ne pas tourner 
ses mains contre soi-même, s'épar- 
gner; accepta. clades Latinos ne ab 
legatis quidem violandis abstinuil 
Liv, 2, 22, 4, la défaite essuyée 
ne détourna même pas les Latins 
d'outrager les ambassadeurs, cf. 
4, 59, 9; 34, 55, 10; ab aide 
iqnem Liv. 7, 27, 8, écarter le feu 
du temple, cf. 22, 23, 4; 26,24, 
12, etc. b) eonim populorum 


ABSÏRAHO 

finibus mm Liv 8, 19, 3, s'abste- 
nir de toute violence contre ces 
pays ; direplione militent Liv. 3S, 
23, 2, tenir le soldat éloigné du 
pillage, cf. S, 24, 18; c\ JEnex 
Anlenorique omne jus belli Liv. 1, 
1, 1, s'abstenir d'user de tous les 
droits de la guerre [pour] à l'égard 
d'Enée et d ' Anténor ; sermone;»;. c/c 
aliqua re Pl. Most. 897, se dispen- 
ser de parler de qqch, cf. Ter. 
Haut. 373 c il 2 [réfléchi] a) se abs- 
tinere ab aliqua re Cic. Fin. 2, 71, 
s'abstenir de qqch, cf. Ac. 2, 55; 
Sen. Ir. 3, 8, 8 II nefario scelerc 
Cic. Phil. 2, 5, s'abstenir d'un 
crime abominable, cf Fin 3, 3S ; 
Div. 1, 102 ; Liv. 22, 25, 12, etc. b) 
[abs 1 ] : se abslinere Liv. 3, 11, 4, se 
tenir à l'écart II s'abstenir de 
nourriture : Varr. R. 2, 9, 10 ; 
Cels. 3, 15. 

Iï int., s'abstenir de, se tenir à 
l'écart de : a) prœlio C/ES. G, 1, 
22, 3, s'abstenir de combattre ; 
faba Cic Div. 2, 119, s'abstenir 
des fèves; née meo nomine absti- 
nent Cic. Bep. 1, 6, ils ne s'abs- 
tiennent pas de parler de moi, de 
me critiquer, cf. Off. 3, 72 ; Sall. 
J. 64, 5; Liv. 2, 56, 7 ; 21, 5, 9, 
etc. ;.b) amulieribus C,<ES. G. 7, 47, 
5, épargner les femmes, cf. Cic de 
Or. 3, 171 ,-Liv. 3, 36, 7;. 5, 21, 
13 ; ne a legatis quidem violandis 
Liv. 39, 25, 10, ne s'abstenir même 
pas d'outrager les ambassadeurs, 
cf. 5, 21, 13, etc. Il a voluptalibus 
Cic Tusc. 5, 94, s'abstenir des 
plaisirs, cf. Part. 77 ; a cibo Ceî.s. 

1, 3, s'abstenir de nourriture ; c) 
[avec gén.] : Hor. 0. 3, 27, 69; 
APUL..4poZ. 10 ; d) [avec inf,] : Pl, 
Cure. 180 ; Mil. 1309 ; Suet. Tib. 
23; é) non abstinere quin, no pas 
s'abtenir de : Pl. Bac. 915; Liv. 

2, 45, 10 ; Suet. Tib 44 ; 72, ou 
quominus Tac An. 13, 4; Suet, 
Gram. 3 ; f) [abs 1 ] s'abstenir ; Pl. 
Aul. 344 ; Men. 168 ; ViRG. En, 
2, 534; Liv. 40, 21, 4. 

: absto, are, int., être éloigné, 
être placé à distance : Hor P. 
380 \Cabstandus PL. Trin 263, ov. 
doit le tenir à l'écart [v. M. Bulgc. 
33, p. 226}. 

abstollo, ëre, tr,, enlever : Ps. 
Ambr. Serm. IS, 3, 

abstractïo, ônis, f,, enlèvement : 
DiCT. 1, 4 II abstraction : Boet. 
An. P. 1, 14. 

absiractus, a, um % 1 part, de 
abstraho <ff 2 adj., abstrait ; Xsii). 
2, 21, 14. 

abstràlio, trâxi, Iraclum, ëre. tr. 
'ni 1 tirer, traîner loinde,séparerde, 
détacher de, éloigner de [au pr. et 
fig.] : a) a rébus gerendis Cic, CM 
15, détourner de l'activité poli- 
tique, cf. Sull. 11; Arch. 12; 
Phil. 3, 31 ; a sollicitudine Cic. Dçj. 
38, arracher, soustraire à l'inquié- 
tude ; se a similitudine Grxcx 
locutionis Cic. Br. 259, se détour- 
ner d'une imitation du parler grec; 
a corpore animus abstractus Cic. 
Div. 1, 66, l'âme détachée du 
corps ; b) de rnatris amplexu ali- 
quem CIC Font. 46, arracher qqn 
des bras de sa mère, cf. Ov. H. 
15, 154 ; c) e sinu gremioqict 


ÀBSTEAXS 

patrcse ClC. Ciel. 59, arracher du 
sein, du giron do la patrie, cf. Sull. 
9 ;■ Liv. 37, 27, 6 ; 38, 49, S ; d) 
frumento ac commeatu abslractus 
G/Es; C. 3, 78, 3, entraîné loin du 
ravitaillement et des approvision- 
nements il [abl. ou dat. ?] Ov. M. 
13, 658 ; Sen. Med. 144 ; Tac An. 
2; 5; Luc. 6', 80 ; e) porto decori 
abstrahi Tac An. 2, 26, être 
arraché à une gloire acquise, cf. 
Amm. 20, 4, 18; 30, 7, 2 1[ 2 en- 
traîner : ad bellicas laudes ClC. 
Br. 239, entraîner vers les exploits 
guerriers, cf. Sen. Ep. 88, 19; 
Gonst. 2, 3; Tac. An. 4, 13. 

S©— >• inf. pf. sync. abstraxe 
Lucr. 3, 650. 

abstraxe, v. abstraho m—>- 

abstrûdo, irûsi, trûsum, ère, tr., 
pousser violemment loin de; [mais 
sens affaibli], cacher, dérober à la 
vue [au pr. et fig.] : aulam in fano 
Pl. Aul. 617, cacher une marmite 
dans un temple ; in profundo veri- 
tatem Ctc Ac. 2, 32, cacher la 
vérité dans les profondeurs; m 
silvam se ClC. Au. 12, 15, se cacher 
dans un bois; tristitiam Tac. An. 
3, 6, dissimuler sa tristesse; 
abstrusus usquam nummus Cic. 
Agr. 1, 11, écu caché quelque 
part; sem ma flam-mœ abslrusa in 
venis silicis Virg. En. 6, 6, 
germes de flamme cachés dans les 
veines du silex [mais venis abstru- 
sus ignis G. 1, 135]. 

abstrûo, ère, tr., cacher : Tert. 
Marc. . 27. 

abstruse, v. abstrusius. 

abstrùsïo, ônis, f., action de 
cacher : Amm. 5, 37. 

abstrûsïus, plus secrètement : 
Amm. 28, 1, 49; abslrusissime 
Aug. Quant. 63, d'une façon très 
abstruse. 

abstrusus, a, um II 1 part, de 
abslrudo I] 2 adj . a) caché : dolor 
abstrusus Crc. Dom. 25, douleur 
refoulée, cf. Agr. 2, 49; Ac. 2, 
14; b) abstrus, difficile à péné- 
trer : disputatio abstrusior ClC. Ac. 
2, 30, argumentation un peu abs- 
truse; c) [caractère] dissimulé, fer- 
mé : Tac. An. 1, 24 ; d) in abslruso 
esse Pl. Pœn. 342, être caché. 

abstùiâs, v. aufero ¥êr->. 

abstûli, pf. de aufero. 

absum, âfùi, âfûlùrus, àbesse, 
int. fl 1 être à ime distance de ; 
[souvent avec les adv. longe, -pi-ope, 
procul ou un accus, de distance] ; 
non longe a Tolosalium finibus 
Gjes. G. 1, 10, 1, n'être pas à une 
grande distance du .pays des 
Tolosates ; a morte propius Cic. 
CM. 77, être à une distance plus 
rapprochée de la mort, cf. Fam. 
y;3,y:5^;/Dw.2yl35; a Larino 
deçem milia passuum Cic. Glu. 27, 
être à dix mille pas de Larinum, 
cf. Alt. 18, 14, 1; Csec. 28; 
Cjes, C. 1, 18, 1 ; 3, 67, 1 II non 
longe ex eo loco d-ES. G. 5, 21, 2, 
n'être pas loin de cet endroit, cf. 
Gic. Cœc. 20 |! quadridui iter Lao- 
dicea Cic. Fam. 12, 15, 7, être à 
quatre jours de marche de Lao- 
dicée 11 2 être loiri de, être éloigné 
de: a) [avec ab] ClC. Verr.5, 31; 
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PHI. 2, 31 ; Fam 6, 2, 1 ; 7, 6, 

I ; AU. 5, 17, 5 11 [avec ex] Plane. 
67; Ait. 15, 5, 3 II [avec abl.] 
palria, Borna, domo, urbe, être 
éloigné de sa patrie, de Rome, de 
chez soi, de la ville : Cic. Tusc. 5, 
106; Leg. 2, 2; Fam. 4, 6, 2; 
Or. 146 ; Fam. 5, 15. 4.; b) [fig.j 
tantum absum ab ista senlentia, ul 
Cic. de Or. 1 , 255, je suis si loin de 
partager votre avis que, cf. Marc. 
25 ; Cxi. 75, etc.; C) [abs 1 , au pr. 
et fig.] être éloigné : absentibus 
notus ClC. Arch. 5, connu des per- 
sonnes éloignées, connu au loin ; 
dum timor abest ClC. Phil. 2, 90, 
pendant que la crainte se trouve 
éloignée, cf. Lœ. 44 ; Fin. 2, 64 ; 
fraternum nomen populi Romani 
longe Us abest Cjes. G. 1, 36, 5, 
le Litre de frères que décerne le 
peuple romain est bien loin pour 
eux, ne leur est d'aucun secours; 
[au subj. optatif] vis absit ClC. 
Flac. 97, que la violence se tienne 
au loin, ne se montre pas, cf. Off. 
1, 136; [à la décad. absit avec 
inf. ou ut subj.] aux dieux ne 
plaise que : APUL. M. 2, 3 ; HIER. 
Ep. 57, 7 II tantum abest spes 
levandi fxnoris, ut Liv. 6, 32, 1, 
l'espoir d'alléger l'intérêt est si 
éloigné que 1] 3 être éloigné de 
l'endroit où l'on est d'ordinaire, ne 
pas être là, être absent : Cic 
Verr. 5, 135; Cat. 4, 10; Phil. 
14, 37 ; Br. 308 ; etc. «fî 4 [fig.] 
manquer, faire défaut : a) [en 
pari, de pers.] : absentibus nobis 
Cic. Ac. 2, 36, sans mon assis- 
tance, cf. Sull. 70 l! neque animus 
neque corpus a vobis aberit Sall. 
C. 20, 16, ni mon intelligence, ni 
mon corps ne vous feront défaut ; 
nec dexlriE deus afuit Virg. En. 
7, 498, et l'assistance d'une divi- 
nité ne. manqua pas à sa main ; 
b) [en pari, de choses] : aberat Ma 
terlïa laus Cic. Br. 276, manquait 
cette troisième qualité, cf. Br 79 ; 
119; Fam. 6, 18, 4 II ab hoc vis 
aberat Antoni Cic. Br. 203, au 
premier manquait la force d'An- 
toine, cf. Plane. 13 II hoc unum 
Mi afuit Cic. Br. 277, c'est la seule 
qualité qui lui ait manqué, ci de 
Or. 1, 48; 2, 281; Nat. 2, 37; 
abest historia litleris nostris Cic. 
Leg. 1, 5, le genre historique man- 
que à notre littérature % 5 être 
loin de, différent de : neque ulla 
re longius absumus a naturel fera- 
rum Cic. Off. 1, 50, et rien ne 
nous éloigne davantage de la bête, 
cf. Br. 222; Liv. 37, 54, 20 «jT 6 
[en pari, de ch.] être éloigné, 
n'être pas compatible avec, ne 
pas convenir à : nihil a me abest 
longius crudelitate Cic. AU. 9, 16, 2, 
rien n'est plus éloigné de ma na- 
ture que la cruauté, cf. de Or. 3, 
63 ; Tusc. 3, 18 ; cujus œtas a 
senatorio gradu longe abest Cic. 
Pomp. 61, dont l'âge (la jeunesse) 
est incompatible avec le rang sé- 
natorial, cf. Or. 37 11 7 être loin 
de, être exempt de, être sans : a 
culpa ClC Inv. 2, 101, être exempt 
de faute, cf. Fin. 1, 62 ; Amer. 55 

II se tenir. éloigné de, s'écarter de : 
ab hoc génère largitionis ut..., abe- 
runt ii qui rem publicam tuebuntur 


ABSUMO 

Cic. Off. 2, 85, de ce genre de libé- 
ralité qui consiste à... se tiendront 
éloignés ceux qui veilleront aux 
intérêts de l'état, cf Tusc. 5, 89 ; 
Alt. 10, 9, 1 î 8 [expressions] : 
a) non multum, haud procul, non. 
longe, paulum abest quin, il ne s'en 
faut pas de beaucoup que : C/ES. 
C. 2, 35, 3; 2, 35, 2; Liv. 5, 4, 
14; 9, 2, 3; 25, 1, 10; 44, 19, 
9; Cic. Au. 9, 9, 3; abesse non 
potest quin G. Grac , d. ClC Or. 233, 
il no peut manquer que; nihil 
abest quin Virg. En. 8, 147, il 
ne s'en manque de rien que ; 
neque multum abest ab eo, quin 
C/ES. G. 5, 2, 2, il ne s'en faut 
pas de beaucoup que ; quid abest 
quin ? Liv, <S, 4, 2, que s'en man- 
que-t-il que? s'en manque-t-il de 
beaucoup que? cf. 35, 16, 11 ; 
36, 17, 15 ; b) longe abest ut Cic 
Ac. 2, 117, il s'en faut de beau- 
coup que; c) tantum abest ab eo, 
ut malum mors sit, ut ClC Tusc. 1, 
76, il s'en faut de ceci, à savoir 
que la mort soit un mal, à un 
point tel que = tant s'en faut que 
la mort soit un mal qu'au con- 
traire... cf. Liv. 25, 6, 11 ; [le plus 
souvent] tantum abest ut... ut, tant 
s'en faut que... qu'au contraire : 
Cic. Or. 104 ; Phil. 11, 36 ; [après le 
second ut on trouve aussi]: contra 
Liv. 6', 15, 5; 6, 31, 4; 22, 5, 3; 
etiam tic. Tusc. 2, 4; 5, 6; etc.; 
vix Liv. 22, 5,3 "il [au lieu du second 
ut, une prop. principale] : tantum 
abest ut voluptates consectentur : 
etiam curas, vigilias perferunt ClC. 
Fin. 5, 57, bien loin de rechercher 
les plaisirs ; ils supportent les 
soucis, les veilles, cf Br. 278 ; 
AU. 13, 21, 5 ; d) [tantum excla- 
matif] : tantum abest ut ego .. 
velim ! Cic. Alt. 6, 2, 1, tant je suis 
loin de vouloir... ! cf. Liv. 4, 58, 
2; 26, 31, 5; Sen. Ep. 90, 45. 
Wt->- ' es formes abfui, abforem, 
abfore, abfulurus ont moins d'au- 
torité II subj. prés, absiel Cat. 
Agr. 19, 1; abfuat = absil Front. 
p. 184, 4 II formes apsum, apsens, 
dans quelques mss de Pl, et Cic 

' absùmëdo, mis, î. (absumo), 
consommation : jeu de m. de Pl. 
Cap. 904. 

absûmo, sumpsi, sumptum, ëre, 
tr., prendre entièrement : II 1 user 
entièrement, consumer [au pr. et 
fig.] : magna vis frurnenti, pecuniie 
absumitur Liv. 23, 12, 4, une 
grande quantité de blé et d'argent 
se consomme ; res paternas Hor. 
Ep. 1, 15, 26, dissiper son patri- 
moine, cf. Suet. Ner. 26 ; absump- 
tis frugum alimentis Liv. 23, 30, 
3, après avoir épuisé tous les 
moyens d'alimentation en cé- 
réales, cf. 41, 4, 4 ; Glauci Pot- 
niades malis membra absumpsere 
quadrige Virg. G. 3, 268, les 
cavales de Potnies dévorèrent de 
leurs mâchoires les membres de 
Glaucus; absumet Cœcuba Hor. 
0. 2, 15, 25, il engloutira ton 
Cécube ; virés Lucr. 4, . 1121, 
épuiser ses forces II [en pari, du 
temps] : dicendo tempus ClC 
Quinct. 34, épuiser le temps en 
parlant, cf. Liv. 2, 4, 3; 22, 49,- 
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ABSUMPTIO 

S ; 26, 51, 3 ; id lempus conloquiis 
■absumptum est Liv. 28, 6, 1, ce 
laps de temps se consuma en 
-entretiens, cf. 32, 19, 13; 37, 11, 
■4, etc. fl 2 détruire, anéantir : [des 
objets] Liv. 24, 30, 7; 28, 22, 
10 ; classis absumpta Liv. 37, 26, 
4, flotte anéantie; ignis sacra 
profanaque mulla absumpsil Liv. 
24,, 47, 16, le feu détruisit beau- 
coup d'édifices sacrés et profanes, 
cf. 5, 54, 1 ; 30, 7, 9 f etc. ; cada- 
■vera tabès absumebat Liv. 41, 21, 
7, les cadavres s'en allaient en 
putréfaction 11 3 faire périr, ané- 
antir : reliquias pugnœ Liv. 5, 13, 
12, massacrer les survivants du 
■combat, cf. 2, 42, 4; 21, 56, 6; 
:23, 19, 17 ; etc. Il [au pass.] absumi, 
être emporté, périr : ubi avuncu- 
,.lus ejas absumptus erat Liv. .9, 
17, 17, où son oncle avait péri, 
■cf. 21, 58, 11 ; mulli ferro innique 
.absumpti sunt Liv. 5, 7, 3, beau- 
coup périrent par le fer et par le 
feu, cf. 30, 6, 9; 35, 27, 7 ; etc. 

i|^_> forme apsumo dans qqs 
•mss de Pl. et Liv. 

absumptïo, ônis, f., consomma- 
tion : Dig. 7, 5, 5 II anéantisse- 
ment, destruction : Macr. Somn. 

2, 12, 14. 

absumptus, a, um, part, de 
absumo. 

absurde, «fr 1 d'une manière qui 
détonne : Cic. Tusc. 2, 12 ir 2 
•d'une manière déplacée : Tac. H. 

3, 51 U 3 d'une manière absurde : 
Cic. Ac. 2, 36 ; Fin. 2, 21; Div. 

.2, 119; Rep. 2, 28 II absurdius 
Die; absurdissime Eccl. 

absurdïtâs, âtis, f., discor- 
dance : Prisc. 3, 494, 32 II absur- 
dité : Eccl. 

absurdus, aum % 1 qui a un son 
faux, qui détonne : Cic. de Or. 
■ 3, 41 II [d'où] choquant, désagré- 
able, déplaisant : Cic. Com. 19 ; 
Charis. 1, 185, H % 2 qui dé- 
tonne, qui jure, qui ne convient 
pas : sin plane abhorrebit et erit 
absurdus Cic. de Or. 2, 85, s'il a 
une nature tout à fait rebelle et 
discordante, cï. Liv. 30, 44, 6 II 
ab initio causisque talium facino- 
rum non absurda Tac H. 4, 48, des 
faits qui ne sont pas sans relation 
.avec l'origine et les causes de ces 
sortes de crimes'; œtati alicujus 
res absurda Tac. An. 12, 9, une 
■chose qui jure avec l'âge de qqn 
Il haud absurdum est [avec inf.], 
il n'est pas déplacé de : Sall. G. 
3, 1; Tac. An. 4, 65; 12, 24 <\\ 3 
,[en pari, des ; idées, des paroles, 
etc.] absurde, saugrenu: Cic. Mur. 
26; Tusc. 5, 112 etc.; quo quid 
absurdius dici potest? Cic. Phil. 
8, 4, or est-il parole plus absurde 
que celle-là? cf. Div. 2, 98 II absur- 
• dum est [avec inf.], il est absurde 
de : Cic. Or. 160; Alt. 2, 9, 1; 2, 
.22, 4; CM 66: [avec prop. inf.] 
il est absurde que : Cic. Fin. 2, 
.93; Suit. 37 ; Liv. 37, 52, 10\\_ 
■ quid tam absurdum quarn si 
.prxco prxdicet...? Cic. Off. 3, 55, 
qu'y aurait- il d'aussi absurde que 
le crieur annonçant... ? || absur- 
<dissimus Cic. Alt. 7,13, 6 
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Absurïtârms, a,um, d'Absyra: 
Plin. S, 29. 
absynthmm, v. absinthium. 
Absyrtïdes, um, f., îles de 
l'Adriatique : Plin. 3, 151. 

Absyrtis, idis, f., île de l'A- 
driatique : Mel. 2, 114. 

Absyrtus, i, m. f 1 fds d VEétès, 
frère de Médée : Cic. Nal. 3, 48; 
Ov. Tr. 3, 9, 6 1] 2 fleuve de l'Illy- 
rie : Luc. 3, 190. 
Abudiacum, v. Abodiacum. 
Abudius, nom de famille : Tac 
An. 6, 30. 

Abulites, se, m., nom d'un 
Perse: Curt. 5, 2, S; 5, 2, 17. 

âbundâbïlis, e, pléthorique : 
Cass.-Fel. 84, 17. 

âbundans, tis % 1 part. pr. de 
abundo 11 2 adj. a) qui déborde : 
Lucr. 1, 282; Plin. 2, 227; [fig.] 
Cic Rep. 2, 34; b) qui est en 
abondance, à profusion, surabon- 
dant : Cic Quinct. 40 ; Fin . 2, 
111 ; C) qui a en profusion, riche : 
Cic Phil. 2, 66 ; d) riche en [avec 
abl.] : bellicis laudibus Cic Off. 1, 
78, riche en gloire guerrière, cf. 
Hep. 2, 11 ; [avec gén.j via omnium 
rerum âbundans Nep. Eum. 8, 5, 
chemin offrant de tout en abon- 
dance, cf. Virg. B. 2, 20)\-tior 
Cic Pis. 69 ; -tissimus Rep. 2, 34. 
âbundantër, abondamment, 
avec abondance : Cic. de Or. 3, 
53\\-tius Cic. Top. 41 ; ■ -iissime 
Plin. 5, 57. 

âbundantïa, », f. 11" 1 abon- 
dance : Cic. Agr. 1, 18 ; 2; 97 ; Br. 
320 ; Lm. 87,. etc. Il ingenii Cic. Ac. 
1, 18, richesse de génie 11 2 ri- 
chesse, opulence : Cic. Cat. 2, 10 ; 
Nal. 2, 130 ir 3 [rhét.] surabon- 
dance, prolixité : Quint. 12, 1, 
20, cf. Cic. Opt. 8. 

âbundâtio, ônis, f., déborde- 
ment d'un cours d'eau : Plin. 
3, 121 ; Flor. 2, 13, 26. 

âbunde, fl 1 abondamment, en 
abondance : Cic. CM 48; Div. 2, 
3 ; Fam. 10, 23, 6 ; alia omnia 
abunde erant Sall. J. S3, 2, il 
avait abondamment toutes les 
autres qualités 11 suffisamment : 
ad bealam vitara pnscepta abunde 
sunt Sen. Ep. 95, 6, pour faire le 
bonheur les préceptes suffisent ; 
abunde magna prsesidia Sall. J. 
14, 18, secours suffisamment 
grands, cf. J. 1, 3; Sen. Clein. 1, 
13, 4; abunde est [ayee inf.] Sen. 
Ep. 40, 6, c'est bien assez de, cf. 
Ben. 7, 25, 2; abunde est, si 
Plin. Ep. 7, 2, 3, c'est bien assez 
si, que, cf. Pan. 44; Sen. Contr. 
10, 5, 15 11 2 [avec gén.] assez de : 
Virg. En. 7, 552; Plin. 25, 25; 
Quint. 10. 1, 94; Gell. 7, 8 .4. 
âbtmdo, âvi, âtum, are, int. 
«H 1 déborder : Liv. 5, 15, 11 ; 30, 
38, 10; Sen. Nat. 4, 1, 1; Virg. 
G, 1, 115 fl 2 être en abondance : 
quai de terris abundant Lucr. 5, 
920, les productions qui viennent 
du sol en abondance, cf. Liv. 2, 
41, 9; Sen. Marc. 33, 3; Hclv. 
18, 6 ir 3 avoir en abondance, être 
abondamment pourvu de : [avec 
abl.] equitalu C/es. G. 7,. 14, 3, 
être .abondamment pourvu de 


ÂBUÏOE 

cavalerie, cf. Cic. Rep. 2, 26; 
Tusc. 5, 44; Off. 2, 13; etc.; 
villa abundat porco, lacté, caseo, 
■nielle CM 56, la maison de cam- 
pagne a en abondance les porcs, 
le lait, le fromage, le miel II [avec 
gén.] Lucil. 272; Manil. 2, 600 
«if 4 [abs.] être riche, être dans 
l'abondance : Cic. Par. 49; Lœ. 23; 
AU. 1, 4, 3; 15, 15, 3 11 5 [DIG. 
avec ace] excéder, dépasser. 

âbundus, a, um, abondant : 
Gell. 1, 2, 2. 
Aburas, v. Abora. 
Aburius, îi, m., nom d'h. : Liv. 
39, 4, 3. 

Abusina, œ, f , ville de Vindé- 
licie : Anton. 

âbûsïo, ônis, f. (abutor) H 1 
[rhét.] catachrèse : Her. 4, 33, 
45; Cic Or. 94; Quint. 10, 1, 11 
*j] 2 abus : Eccl. 

àbùsïvë, % 1 par catachrèse, mé- 
taphoriquement : Quint. 8, 6, 35 
fl 2 de façon insolite, abusive : 
Mamert. An. 1, 6 ,-. Amm. 24, 4, 19. 
âbûsïvus, a. um, employé de 
façon abusive : C.-AUR. Ac. 1, 
pr. 14. 

âbûsôr, ôris, m., qui abuse, dis- 
sipateur : Salv. Gub. 8, 4. 

âbusquë; prép. abl. = usqae ab, 
depuis : abusque Pachyno Virg, 
En. 7, 289, depuis le promontoire 
de Pachynum ; Oceano abusque 
Tac An. 15, 37, depuis l'Océan ; 
Tiberio abusque Tac An. 13, 45, 
depuis Tibère. 

1 âbûsus, a, um, part, de 
abutor. 

2 àbûsûs, ûs, m., utilisation 
d'une chose jusqu'à son épuise- 
ment, consommation complète : 
Cic Top. 17. 

âbûtendus, a, um, dont on 
peut abuser : Suet. Galb. 14 

âbûto, ère, v. abutor 3^— >-. 

âbûtor, ûsus sum, ûti I [arch.] 
tr., user jusqu'à consommation, 
jusqu'à disparition de l'objet, 
épuiser, consumer : caseum Cat. 
Agr. 76, user complètement le 
fromage; aurum PL. Bac. 359; 
rem patriam PL . Trin. 682, dissiper 
une somme d'or, son patrimoine ; 
operam Ter. And. 5, consumer 
son activité, perdre son temps, cf. 
Sall. G. 13, 2. 

ïi int. 1T 1 se servir pleinement 
de, user librement de, employer 
complètement : sole Cic AU. 12, 
6, 2, user librement du soleil; his 
festivilatibus insolentius Cic. Or. 
176, employer ces agréments du 
style avec une liberté un peu exces- 
sive; proœmio Cic. Att. 16, 6, 4, 
utiliser un préambule [de façon 
définitive, une fois pour toutes] ; 
otio Cic. Rep. 1, 14, employer 
entièrement ses moments de loisir 
<ir 2 user [en faisant dévier l'ob- 
jet de sa destination première] r 
sagacitate canum ad utilitatem nos- 
tram Cic. Nat. 2, 151, faire servir 
à notre usage le flair des chiens, 
cf. Lig. 1; Mil. 6; Verr. 3, 61; 
Inv. 2, 24 II verbo Cic de Or. 3, 169,- 
faire un emploi détourné d'unmot, 
cf. Or. 94; Part. 17; Leg. 1, 45; 
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communi consuetudine sermonis 
Cic. Fat. 21, se servir des mots 
de l'usage courant en les détour- 
nant de leur sens % 3 abuser [cf. 
Don: Phorm. 413] : militum san- 
guine C.'ES. C. 3, 90, 2, abuser de 
la vie de ses soldats, cf. Cic. Sull. 
47 ; Dom. 104 ; Fam. 12, 1,2 ; Liv 
2, 42, 9 ; 39, 26, 7. 

£8— > sens passif abuti Varr. 
d. Prisc. S, 16; V.-Max. 8, 1; 
abusus Pl. As. 196. 
■ Abutueensis, e, d'Abutuca, 
[ville d'Afrique] : Plin. 5, 29. 

Abydënus, a, ma, d'Abydos 
[Mysie]; Ov. H. 1S, 100; Tr. 
1, 10, 28, etc. [| [m. pris subst'l = 
Léandre, amant d'Hero : Ov.' H 
17, l._ 

Abydus, i, î. Hv. 37, 12, 1 ; 
Abydos Ov. H. 17, 12; Plin. 6, 
216; Abydum, i, n. Plin. 5, 141, 
Abydos [ville de Mysie] II [ville de 
la Haute-Egypte] : Plin. 5, 60. 

Abyla, œ, f., montagne de la 
Mauritanie : Mel. 1, 5, 3. ■ 

âbyssus, i, f., [qqf m.j, abîme : 
Eccl. 

Abziritâims, a, um, d'Abzira 
[Afrique] : Plin. 5, 30. 

Abzose, ârum, m., peuple de 
Scythie : Plin. 6, 38. 
ac, v. atque. 

âeâcïa, as, f., acacia : Plin. 13, 
63, etc. 

Acâdëmîa, ce, f. <ïïl Académie, 
[gymnase d'Académus, près d'A- 
thènes, dans un parc; c'est là 
qu'enseignait Platon] : Cic. Or. 
12;. Fin. 5, 1; Hor. S. 2, 2, 45. 
fl" 2 [gymnase de Cic clans sa villa 
de Tusculum] : de Or. 1, 98 ; 
T'use. 2. 9; Au. 1, 4, 3; 1, 9, 2; 
Plin. 31, 6 «H 3 [raétaph. = phi- 
losophie platonicienne] : velus Aca- 
demia Cic. Br. 149, etc , l'ancienne 
Académie,; recens ou recentior Cic. 
Leg: 1, 39; de Or. 3, 68, la nou- 
velle Académie. 

Acâdëmïeus, a, um, acadé- 
mique, relatif à l'Académie : Aca- 
demici libri Cic. Tusc. 2, 4, les 
Académiques [traité de Cic] ; Aca- 
demica qasislio Cic. Au. 13, 19, 3, 
l'enquête sur la doctrine acadé- 
-, mique il [pl. n.] Academica Cic. 
Ali. 13, 19, 5, les Académiques j! 
pl. m. Academici Cic. Fin. 2, 34, 
les philosophes de l'Académie. 

Âcâdëmiis, i, m., héros grec : 
Hor. Ep. 2, 2, 45. 

Acadira, î. ville de l'Inde : 
Curt 8, 10, 19. 

Acalandrus (ou der?), fleuve 

de Lucanie : Plin. 3, 97. 

; . âepàntiiis, ïdis, f., oiseau, qui 

"est peut-être le chardonneret : 

Virg. G. 3, 338 [et Servius à ce 

"passage]. 

Acâlê, es, f., île voisine de la 
Lusitariie : Avien. Or. 184. 

âcâlëphê, es. f., ortie : Diosc. 
. 4, 89. ' 

Aeamantïs, ïdis, f., nom pri- 
mitif de l'île de Chypre : Plin. 5, 
129. 

•;, Acâmâs, anlis, m., % \ nom de 
divers personnages grecs, notam- 
ment du fils de Thésée et de 
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Phèdre : Virg. " En. 2, 262 % 2 
promontoire de l'île de Chypre : 
Plin. 5, 129. 

Aeampseon, fleuve, qui se jette 
dans Je Pont-Euxin : Plin. 6, 12. 

âoânos, i, m , onoporde [plante 
qui arrête le sang] : Plin. 22, 23. 

àcantha, se, f., acanthe [plante] : 
C.-AUR. Acut. 2, 197. 

aeanthicê, es, f., [joint à mas- 
tichë âxavOixr) \ia.cniyrn,}, suc de la 
plante nommée helxine : Plin. 21, 
96. 

. acanthillis, idis, f. (dxavOtUî;), 
v. acanlhyllis . 

aeanthinus, a, um, d'acanthe : 
Col. ,9, 4, 4. 

acanthïon, n., espèce de char- 
don : Plin. 24, 108. 

1 acanthis, ïdis, f. Il 1 c. acalan- 
this: Plin. 10, 175 <\\ 2 [plante], 
séneçon : Plin. 25, 167. 

2 Acanthis, ïdis, f., nom de 
femme : Prop. 4, 5, 63. 

Acanthius, a, um d'Acanthe, 
[ville dé Macéd.] : Plin. 31, 85. 

Acanthô, f., mère du Soleil : 
Cic. Nat. 3, 54. 

1 âcaathus, i, «ff 1 m., acanthe 
[plante; dont la feuille sert souvent 
comme ornement 

dans l'architecture]: 
Virg. G 4, 123; 
Plin. 22, 76 % 2 f., 
arbre d'Egypte épi- 
neux et toujours 
vert; Virg. G. 2, 119. 

2 Acanthus, ï, m., 
ville de Macédoine : 
Liv. 31, 45, 16 ; 45, 

30, 4 ; Plin. 4, 38 || île dans la 
Propontide : Plin. 5, 151. 

âcanthyllis, idis, î., [oiseau] : 
Plin. 10, 96 || [plante] asperge 
sauvage : Apul. Herb. 84. 

âeapnus, a, um (axeomoç), sans 
fumée : [en parlant du miel qu'on 
a recueilli sans chasser les abeilles 
par la fumée] Apul. Herb. 31, 1 ; 
Plin. 11, 35 ; ligna acapna Mart. 
13, 15, bois qui ne fume pas. 

acarna ou acarnë, v. acharne. 

Acamân, ânis, ra., € iï' 1 nom du 
héros éponvme de l'Acarnanie : 
Ov. M. 9, 411 *JÏ2 [adj. et subst.] 
Liv. 31, 14, 7 ; Virg. En. 5, 293, 
Acarnanien, d'Acarnanie ; pl., 
Acarnanes, les Acamaniens i! ace 
smg.Acarn.ana Liv. 36, 11, 6 ; 37, 
45, 17 ; ace. pl. Acarnanas Liv. 
26, 24, 6. 

Aeamànïa, ss, f., Acamanie 
[partie de l'Epire] : Plin. 4, 5. 

Acamànïcus, a, um, acarna- 
nien : Liv. 26, 25, 16 |! ou -nârnis, 
a, um Nep. Them. 1,2. 

Acascomaroi, ôrum, m., peuple 
du Pont : Plin. 6, 21. 

Acastus, i, m., fils de Pélias, rot 
d'Iolcos : Ov. M. S, 306 \\ nom d'un 
esclave de Cicéron : Alt. 6, 9, 1, etc. 

âcâtâlectïcus et âcâtâlectas, a, 
um, acatalectique [le contraire do 
catalectique; donc vers qui a son 
dernier pied complet] : DlOM. 1, 
502, S. 

âcâtïum, î, n. (diminutif de 
aeâtus), barque : Plin. 9, 94 ;| 


mm 

ACANTHUS 1 


ACCEDO 

grande voile d'un navire : IsiD- 
19, 3,2. 

Acatïus, H, m., nom de per- 
sonne : Sulp. Sev. Chr. 2, 38, 3. 

âeâtus, i, f., petit navire : 
Aus. Ep. 22, 31 ; Tert. Marc. 5, 1. 

Acaunensis (Agaunensis), e, 
d'Acaunus : Eccl. 

âoaunumarga, œ, f., espèce de 
terre sablonneuse : Plin 17, 44.- 

Acaumis, i, m., nom de lieu 
du pays des Nantuates (Saint- 
Maurice dans le Valais) : Eccl. h 
Acauni, ôrum. m., habitants 
d'Acaunus : Eccl. 

âeaustôs, on, (■ïx.okjoto;), non 
brûlé, incombustible ; [é'pithète 
donnée à une pierre précieuse! : 
Plin. 37, 92. 

Acbarus, i, m., nom de roi 
arabe : Tac. An. 12, 12; v. Agbar. 

Acbatana, c. Ecbatana. 

Acca, f., «[f 1 compagne de Ca- 
mille : Virg. En. 11, 820, etc. fl 2 
Acca Larentia [Larentina], nour- 
rice de Romulus et Rémus : Varr. 
L. 6, 23; Stat. S. 2, 1, 100; 
Gell. 7, 7. 

accâdo, ère, int., tomber de- 
vant tSen. Suas. 6, 3 ; v. accido. 

accâno, ère, int., chanter avec : 
Varr. L. 6, 75. 

aceantïto, are, c. accanto : Liv. ■ 
And. Tr..9. . 

accanto ou adcahto, are, int., 
chanter auprès de fdat.l : Stat 
S. 4, 4, 54. 

accêdentïa, as, f., action d'arri- 
ver à tel, tel état [en parlant 
de poissons]: Plin. 32, 19; v. 
accidentia. 

accëdo, cessi, cessum, ëra (ad et 
cedo) I int. A fl 1 aller vers, s'ap- 
procher de : s) ad aliquem Cic. - 
Fam. 4, 4, 3, aborder qqn; ad 
castra C.'ES. G. 5, 50, 4, s'approcher 
du camp ; ad Aquinum Cic. Phil. 

2, 108, s'approcher d 'Aquinum ; 
[avec propius] G/es. G. 1, 46, 1 ; 
7, 20, 3 II ad hasiam Nep. Au. 6, 

3, prendre part à une enchère 
publique; h) [poét.avecdat.]Sn.,. 
i/', 570; Stat. S. 1,2,216; c) [avec 
in ace] se rendre dans, pénétrer 
dans : Cic. Cxc. 36 ; Verr. 5, 138 ; 
Alt. 5, 16, 4; in funus Cic'. Leg. 
2, 66, se mêler à un cortège de 
funérailles il Romani iZic. Amer. 92, 
pénétrer à Rome fl 2 [idée d'hos- 
tilité] marcher sur, contre : ad 
urbem, ad castra Cic. Cal. 3, S; 
C.'ES. G. 5, 50, .4, marcher sur 
Rome, contre le camp % .3 aller 
vers qqn --= le fréquenter : ad ali- 
quem Ctc. Ciel. 10 ; aiieui Quint. 
5, 3, 35 fl' 4 [fig.] a) ad rem publi- 
cam Cic. Phil. 5, 50, aborder les 
affaires publiques, la carrière po- 
litique; ad causant iClC. de Or. 1, 
175, se charger d'une cause; b) 
propius ad mortem Cic. CM 71, se 
rapprocher de la mort, cf. Sen. 
Ep. 120, 18; c) ad deos Cic. Lig: 
38, se rapprocher des dieux ; ad 
veritatem Cic. de Or. 1, 220, se 
rapprocher de la réalité ; [avec 
dat.] Cic. Br. 173; Quint. 10, 1, : 
68; à) ad facinus Cic. Inv. 2,44, 
en venir à un crime; ad poindm 
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CîC. OIT- 1, 89, se disposer à pu- 
nir; ad dicendum Cic. de Or. 1, 
73, se disposer à parier; ad péri- 
clita CîC Balb. 26, s'exposer aux 
dangers; e) accéder à, donner son 
adhésion à : ad condiciones Cic. 
■Vcrr. 3, 69, à des conditions, cf. 
Nep. Milt. 3,5 II [avec dat.] Quint. 
12, 1.1, 11; Sen. Ep. 68, 1. — B 
venir s'ajouter <f 1 venir en outre, 
par surcroît : [avec dat.] accedel ci 
cura Cic. Fin. 5, 40, il lui viendra 
en outre le souci, cf, Alt. 5, 20, 
3; Nep. MM. 4, 5; Liv. 21, 27, S 
If 2 s'ajouter à : [avec ad] Cic. 
Mur. SI; Br. 91; Pis. 97 ; Fam. 
8, 11, 2 ; 10, 24, 4, etc. ; accédai hue 
suavilas quœdam oportet morum 
Cic.Lœ. 66, il faut qu'à ces qua- 
lités s'ajoute une douceur parti- 
culière dans le caractère il [avec 
dat.] Cic. Cœl. 73 ; Au. 7, 1, 19 ; Br. 
126 If 3 [tours partie] a) accedit 
quod, à cela s'ajoute le fait que; 
hue, eo, codera accedit quod, à cela, 
à cela aussi s'ajoute que ; v. 
quod; accedit illud etiam quod Cic. 
Div. 2, 5S, à cela s'ajoute encore 
que ; ad occupationes meas accedit 
quod Cic. Ail. 1, 19, 1, à mes occu- 
pations s'ajoute que ; b) accedit, 
ut, il arrive en outre que, à cela 
s'ajoute que : Cic. Dej. 2 ; Tusc. 1, 
43, etc. ; ad Appii Claudii seneetu- 
tem accedebat etiam, ut esscus esset 
CîC. CM 16, à la vieillesse d'Appius 
Claudius s'ajoutait même la cécité, 
cf. G.'ES. C. 3, 24, 4 ; accessit eo, 
ut Cic. Fam. 10, 21, 4, à cela s'est 
ajouté que, cf. Mur. 45. 

II tr % 1 s'approcher de : ali- 
quem Sall. J. 62, 1, aborder qqn, 
cf. 20, 3; 71, 5; Tac An. 2, 58; 
H. 3, 24 i[ [pass.] : si qua clementer 
aceedi poteranl Tac An. 12, 33, si 
des parties de la montagne étaient 
accessibles en pente douce il Car- 
thaginem Plin. Ep. 7, 27, 3, s'ap- 
nrocher de Cartilage, cf. Liv. 21, 
4.9,9 ; 37,27,7 Mi 2 [fig.] s) naturse 
parles Virg. G. 2, 483, aborder 
les mystères de la nature ; b) peri- 
culum Pl. Ep. 149: Her 4, 57, 
affronter un danger; c) se joindre 
à, se rallier à : socieiatem nostram 
Tac. .-in.. 12, 31, embrasser notre 
alliance. 

:■■;-->- pf. sync aecesiis VlHG. 
En. 1, 201. 

acooïa, se, f., bécasse : Gloss. 
accëlëràtio, ônis, f., accéléra- 
tion : Her. 3, 23. 

aecôlërâtus, a, um, part, de 
acetiern. 

accëlëro, âvi, âlum, are (ad, 
celero) sjl 1 int., se hâter, faire dili- 
gence : CîC Cal. 2, 6; Gjes. G. 7, 
87, 3 ; Liv. 3, 27,8; 23,28, 3, etc. 
S\ 2 tr., hâter, presser : iter Gjes. 
C. 2, 39, 6, accélérer la marche : 
gradum Liv. 2, 43, 8, presser le 
pas, cf. Nep. Au. 22, 2; Lucr. 6, 
772 ; Tac An. 11, 35; consulatum 
alicui Tac An. 3, 75, hâter l'ac- 
cès de qqn au consulat. 

accendïiiTn, îi, n. (accendo), 
embrasement : Sol. 5. 23. 

accendo, di, sum, ëre (inus. 
çando, cf. incendo, succen do) , tr. 
11 1 embraser, mettre le feu à, al- 
lumer : faces Cic Pis. 5, allumer 


des torches, cf. Au. 4, 3, 3 ; Tim. 
31 il ignem ViRG. En. 5, 4,' allumer 
un feu, cf.- Liv. 36, 10, 12; Sen. 
Ben. 4, 29, 2 II [métaph.] a) luna 
radiis soiis accensa CîC Êep. 6, 17, 
la lune qu'allument les rayons du 
soleil ; b) embraser, rendre brû- 
lant : harenas Curt. 7, 5, 3, em- 
braser les sables du désert «ff 2 [fig.] 
a) enflammer, exciter, aliquem, 
qqn : Sall. G. 51, 10 ; J. 34, 1 ; 
73, 6 || ad pugnam Curt. 4, 15, 
28, donner l'ardeur de combattre ; 
ad dominationem accensi Sall. J. 
31, 16, ardents à dominer ; in 
rabiem accensi Liv. 29, 9, 6, jetés 
dans un transport de fureur || ali- 
quem contra aliquem Sall. J. 64, 
4, ou in aliquem Liv. 32, 38, 9, 
enflammer qqn contre qqn; h) 
allumer, éveiller, provoquer qqch: 
Cic de Or. 1, 114; Fin. 5, 43; 
cupiditatem Liv. 2, 42, 1 ; odium 
Tac H. 1, 60, allumer le désir, la 
haine ; favorem alicui Liv. 39, 39, 
12, allumer pour qqn la faveur 
populaire; c) attiser, augmenter: 
Liv. 21, 58, 6; Tac An. 1, 69; 
12, 54 ; crystallina quorum accendit 
fragilitas prelium Sen. Ben. 7, 9, 
3, des cristaux, dont la fragilité 
avive le prix, cf. Plin. 23, 57. 

accendônes, um, m., sorte de 
gladiateurs : Tert.- Pall. 6. 

accenseo (adcensëo), censum.. 

ère, tr., mettre au nombre de, 

rattacher à, alicui, alicui rei, à 

qqn, à qqch : Ov. M. 25, 546 ; 

■ part, accensus Liv. 1, 43, 7. 

js| — > part, accensitus Varr. d. 
Non 59, 5. 

aceensïbïlis, e (accendo) qui 
brûle : Vulg Hebr. 12, 18. 

aeeensïo, ônis, f. (accendo), 
action d'allumer : Itala, Ex. 39, 
17 (cod. LugcL); [fig.] Cass. Psalm. 
6, 1. 

aceensïtus, a, um, v. accen- 
seo ig^— >■ 

accensôr, ôris, m. (accendo), 
celui qui allume : AuG. Joan. tract. 
23, 3. 

1 accensus, a, um, fl 1 part, de 
accendo % 2 part, de accenseo 

2 accensus, i, m. (accenseo), 
1Î 1 [employé d'ordinaire au pi. 
accensi, orum] ; a) [primit. désigne 
la cinquième classe créée par Ser- 
vius]; b) [en langue milit.] soldats 
de réserve en surnombre, [destinés 
à combler les vides dans les lé- 
gions, appelés plus tard supernu- 
merarii Veg. Mil. II 19] : LlV. 
S, 8, S; 8, 10, 2; accensi velati 
Cic Rep. 2, 40, soldats surnumé- 
raires, [litf] habillés, [parce qu'ils' 
n'étaient en armes que quand ils 
comblaient les vides] fl 2 huissier 
[attaché a un magistrat], appari- 
teur : libertus et accensus tuus CîC 
Verr. 3, 157, ton affranchi et appa- 
riteur, cf. 2, 74; Ail. 4, 18, 4; 
Fam. 3, 7, 4, etc. ; Liv. 3, 33, 8; 
8, 31, 4 : 38, 55, 5. 

3 accensus, ûs, m. (accendo), 
action d'allumer : Plin. 34, 88; 
37, 103.' 

acCentïo, ônis, f., son fortement 
appuyé : Eulog. in Cic. Somn. 
Scip. p 15. 15 Hold. 


accentïuncùla, œ, f., accent, 
accentuation :. Gell. 13, 6, 1. 

accentôr, ôris, m. (canlor), qui 
chante en accompagnement : 
ISID. 6', 19, 1.3. 

accentûs, «s, m. (accino), *\\ 1 
accent, son d'une syllabe : Quint. 
1, 5, 22 (en grec irpoo-wôia) ; 1,5,25 ; 
12, 10,33; Gell. 12, 26, 3; 17, 
3, 5 ; Diom. 1, 431, 3 il quantité 
d'une syll. : Char. 1, 35, 24 «1( 2 
[en musique] son, ton ; son des 
flûtes : Sol. 5, 19 fl 3 accentuation, 
augmentation : hiemis Sid. Ep. 4, 
6, de l'hiver || [en parlant de ma- 
ladie, de douleurs] apogée : M.- 
Emp. 36, 5. 

accëpi, pf. de accipio. 
accepso, v. accipio gf— ^. 
accepta, se, f., lot de terrain 
[qui échoit dans un partage] : 
Grom. 14, 27 ; etc. 

acceptâbïlis, e, acceptable, 
croyable ; agréable : Eccl. 

acceptâbïlïtér, d'une manière 
acceptable : Eccl. 

acceptâtïo, ônis, f., accepta- 
tion : Tert. Marc. 5, 9 

acceptàtôr, ôris, m., celui qui 
accepte, qui agrée : Tert. Pal. 4 
Il [fig.] moyen d'accès? : CiX 14, 
16, 6. 

acceptâtus, a, um, f\ 1 part, de 
acceplo II 2 adj. : quo sil' accep- 
tâtes Sen. Ben. 2, 7, 3, pour 
que [ce que tu donnes] soit mieux 
agréé. 

acceptîlâtïo ou accepti lâtio, 
ônis, t, acceptilation, action de 
porter comme reçu [décharge, 
quittance] : Gaius Inst. 3, 169. 
acceptïo, ônis, f. (accipio) 
fl 1 action de recevoir, réception : 
Cic Top. 37 ; Sall. J. 29, 4 ; Don. 
Andr. 951 «Tf 2 admission, appro- 
bation d'une proposition (en lo- 
gique) : Ps, Apul. Plat 3 p. 271 
fl 3 accueil fait aux personnes, fa- 
veur, partialité : Eccl. 

acceptïto, are, tr., recevoir sou- 
vent : Pl. d. Non. 134, 29. 

aceepto, âvi, âtum, are (acci- 
pio), tr. % 1, avoir l'habitude de 
recevoir : Pl. Ps. 627; Quikt 
12, 7,9 ff 2 recevoir, accueillir : 
jugum Sil-. 7, 41, supporter le 
joug II humo acceptante occultum 
opus Curt. 4, 6, 8, le terrain per- 
mettant un travail souterrain. 

accepter, ôris, m. If I celui qui 
reçoit, qui fait accueil, qui ap- 
prouve : Pl. Trin. 204 «if 2 rece- 
veur d'impositions, de droits : 
CIL. 14, 2, 6 ; 14, 150, 1 fl 3 per- 
sonarum Vulg. Act. 10, 34, par- 
tial % 4 = accipiter, épervier : 
Lucil. S. 123 (Charis. 98, 11) 
% 5 oiseleur : Gloss. 

aceeptôràrîus, W, m., faucon- 
nier : Antii. 300. 

accepterais, à, um, modulus, 
tuyau de réception d'eau : Front. 
Aqu. 34. 

acceptais, ïcis, f., celle qui 
reçoit : Pl. Truc. 571. 

acceptum, i, n., (part, de acci- 
pio pris subst 4 ), ce qu'on- a reçu, 
ce qu'on a tbUclié : ratio accepti 
atque ■ expensi Pl. Most. 304, 


ACCEPTUS 

compte des recettes et des dé- 
penses, cf. ClC. Verr 2, 186 ; Or. 
158, etc. ; ratio acceptorum et dato- 
rum Cic. Lie. 58, compte des en- 
trées et des sorties ; in acceptum 
referre. Cic. Par. 5, porter au cha- 
pitre des recettes, cf. Verr. 1, 149. 
acceptas, a, um 1T 1 part, de 
accipio 11 [en part.] aliquid accep- 
tum ferre, referre, alicui, porter, 
relater sur son registre au nom 
de qqn qqch comme reçu = por- 
ter qqch à l'avoir, au crédit de 
qqn : quod minus Dolabella Verri 
acceptum rcttulil quam Verres illi 
expensum tuleril HS quingenla 
Iriginta quinque milia ClC. Verr. 

I, 100, attendu que Dolabella a 
consigné au crédit' de Verres cinq 
cent trente cinq mille sesterces 
de moins que Verres n'en a porté 
à son débit, cf. Phil: 2, 40; 
expensa Clirysogono serve- HS ses- 
centa milia accepta pupille- Mal- 
léole retlulil Cic. Verr. 1,92,\\ porta 
comme débités à l'esclave Chry- 
sogonus six cent mille sesterces 
qui étaient à l'avoir de son pu- 
pille Malléolus, cf. 2, 170 II [%.] 
porter au compte de, imputer à : 
omnia uni accepta Antonio referre 
Cic. Phil. 2, 55, porter tout au 
compte d'Antoine seul ; virlulem 

' deo acceptam referre Cic. Nat. 3, 86, 
reconnaître qu'on est redevable à 
Dieu de posséder la vertu, cf. 
Fam.10, 24, 6; Alt. 1, 14, 3; 

II, 1, 2 ; 15, 19, 1 ; CMS. C. 3, 57, 
4 1T 2 adj. a) [en pari, de choses] 
bien accueilli, agréable, alicui, à 
qqn : res senatui grata acceptaque 
Cic. Phil. 13, 50, chose agréable 
et bienvenue pour le sénat, cf. 
Fam. 16, 21, 7 ; Tusc. 5, 45; 
nihil deo acceptius quam Cic. Rep. 
6, 13, rien de plus agréable à Dieu 
que; Rhodia uva dis et mensis 
accepta secundis Virg. .G. 2, 101, 
le vin de Rhodes, délices des 
dieux et de nos desserts; h) [en 
pari, de pers.] bien vu, bienvenu : 
maxime plebi acceptus Cms. G. 1, 
3, 5, le mieux vu du peuple, le 
plus, dans les bonnes grâces ; longe 
ahte altos acceptissimus militum 
animis Liv. 1, 15, S, placé bien 
avant les autres dans l'affection 
des soldats, cf. Sall. J. 12, 3; 
108, 1; Liv. 35, 15, 4 II apud ali- 
quem acceptissimus Pl. Cap* 714, 
le mieux vu de qqn. ■ 

accers-, v. arcess- 

accessa, se, t. (accéda), flux, 
marée : Serv. En. 1, 246. 

aecessïbïlis, c (accedo), acces- 
sible : Tert. Prax. 15. 

aceessibïlïtâs, âlis, î„ accessi- 
bilité : Tert. Prax. 15. 

accessïbïlïtër, a dv., par acci- 
dent [opposé à par essence] : 
Mam. Anim. 27, 13; 2S, 12. ■ 

accessïo, ônis, f. (accedo) 1[ 1 ac- 
tion de s'approcher : Pi,. Truc. 258 
1f 2 arrivée, accès d'une maladie: 
Suet. Vesp. 23; Sen. Ir. 33, 3; 
Ep. 72, 6; Nat. 6, 18, 5 IF 3 arri- 
vée en plus, addition, augmenta- 
tion, accroissement : Cic. Tim. 
18; Or. 124; Fin. 4, 67; Au. 
12, 23, 2; quxeumque tibi accès-, 
siones fient dignitalis QiC. Fam, 2, 


16 

1, 2, quels que soient pour toi les 
accroissements de .considération : 
paucorum annorum accessio ClC. 
Lx. 11, un prolongement de quel- 
ques années 11 4 partie ajoutée, 
partie annexe, accessoire : Cic. 
Off. 1, 138 II [fig.] Syphax accessio 
Punici belli fuerat Liv. 45, 7, 2, Sy- 
phax n'avait joué qu'un rôle secon- 
daire dans la guerre punique, cf. 
45, 26, 7 ; 45, 39, 7 ; etc. 11 5 [phi- 
los,] idée ajoutée, notion supplé- 
mentaire, complément : Cic. Fin. 

2, 35; 2, 42; Ac. 2, 112 11 6 ce 
qu'on donne en plus de la chose 
due ou stipulée, supplément, sur- 
plus : Cat. Aqr. 144; ClC Verr. 

3, 83; 3, 118; Sen. Ep. 97, 5 
11 7 [droit] garantie accessoire : 
DlG. 21, 1, 25, .9; 21, 1, 1, 1. 

accessïto, are (fréq. de accedo), 
int., venir vers sans discontinuer : 
Cat. Orig. 1, 20. 

accessûs, ûs, m. (accedo) 11 1 arri- 
vée, approche : Cic. Mil. 52 ; Sest. 
131 ; Nat. 2, 19 ; Div. 2, 89 II accès- 
sus ad res salutares, a pesliferis re- 
cessus Cic. Nat.' 2, 34, disposition à 
se porter vers ce qui est salutaire, à 
s'écarter de ce qui est nuisible 
11 2 accès auprès de qqn, possibi- 
lité d'approcher qqn : Cic. Q. 1, 

1, 25 ; Sen. Clem. 1,13, 4 II accès 
dans un lieu : Virg. En. 8, 229 ; 
Liv. 44, 28, 13 ; .navibus acces- 
sum petere Liv. 2'9, 27, 9, cher- 
cher un lieu d'abordage pour les 
navires H 3 accès, attaque d'une 
maladie : Plin. 28, 46 ; Gell. 4, ■ 

2, 13. 

W—>- dat - sing. accessu Apul. 
Mund. 34. 

accessti, v. accedo sg— >-. 

Accï, ôrum, m., colonie ro- 
maine de l'Espagne : Anton. 
402, 1. . _ 

1 Aecïa, v. Accius. 

2 accia, v. acceia. 
Accïânus, a, uni, d'Accius [le 

poète] : Cic Tusc. 3, 62; Fam. 
9, 16, 4. 

accïdens, entis, n. du part, 
prés d'accido pris subst' : 1f 1 acci- 
dent [opposé à substance], ma- 
nière d'être accidentelle, non 
essentielle, accessoire ; [employé 
au pluriel-] : Sen. Const. 9, 1 ; 
Quint. 3, 6, 36; [le sing. est de 
la décadence] Il 2 accident, cas 
fortuit : per accidens, par hasard ; 
ex accidenti, accidentellement : 
[décad.] 11 3 événement malheu- 
reux, accident fâcheux [au plur.] : 
Sen. Ep. 120, 12; Quint. Decl 4, 
11 ; 5, 1. 

accîdentâlis, c, accidentel : 
[décad.] 

aceïdentâlïtër et accidenter, 
accidentellement : [décad.] 

accïdentia, œ, f. (accido), ac- 
cident, événement : Pi. IN. 32, 19 
[cod. Voss.]; TEiîT. An. 21; 52. 

1 accïdo, cîdi, ère (ad et . 
cadere), int. H 1 tomber vers ou 
sur :. de cœlo ad terram PL. Rud. 
8, descendre du ciel sur la terre, 
cf. Lucr. 4, 214 ; 5, 284 ; ut tela 
gravius . acciderent G/es. G, 3, 14, 
4, en sorte que les traits tom- 
baient avec plus de force sur 


ACCIDO 

l'ennemi, cf. Liv. 2, 50, 7 II ad 
genua Ter. Hec. 378, se jeter aux 
genoux de qqn, cf. ClC Au. 1, 
14, 5, ou genibus Liv. 4 4, 31, 23, 
cf Curt 10, 5, 24 ; Tac. An. 15, 
53, etc. |l [milit.] survenir, tomber 
sur l'ennemi : Sall. J SS, 6; 
107, 6 11 2 arriver, parvenir [aux 
oreilles, à la vue]: auribus Cic. de 
Or. 3, 28; ad mires Cic. Scsi. 107, 
arriver aux oreilles ; ad oculos ani- 
mumqueClc. Verr. 4,2, tombersous 
les yeux et frapper l'attention |[ ac- 
cidere [seul] arriver aux oreilles : 
clamor nouas accidens Liv. S, .3,9, 4, 
ces nouveaux cris arrivant aux 
oreilles, cf. 10, 5, 2; 10, 43, 11; 
27, 15, 16; Curt. 4, 4, 8; Tac. 
H. 4, 29 ; fama accidit classent 
adventare Liv. 27, 29, 7, la nou- 
velle survint que la flotte appro- 
chait, cf. 21, 10, 12 II 3 arriver 
a) [événements fortuits, malheu- 
reux] : quod accident, feramus 
Cic. Sest. 143, ce qui arrivera, 
supportons-le ;id illi merito acci- 
dit .Cic. Verr. 1, 70, il a mérité ce 
sort, cf. Cal. 4, 3 ; de Or. 2, 200 ; 
nullum poterat universis ab perter- 
ritis ac dispersis periculum acci- 
dere C.'ES. G. 6, 34,. 3, l'ensemble 
de l'armée ne pouvait subir au- 
cun risque d'ennemis effrayés et 
épars ; si quid ci a Cxsare gravius 
accidisset C/ES. G. 1, 20, 4, si César 
prenait contre lui quelque mesure 
un peu rigoureuse, cf. C.-ES. Au. 
10, 8 b, 1 ; si quid accidit Roma- 
nis C/ES. G. 1, 18, 9, s'il arrive quel- 
que malheur aux Romains ; b) 
[événements indifférents] : Cic. /nu, 
1, 40; 2, 78; Leg. 2, 46; htec 
perinde accidunt, ut ClC . Br. 188, ces 
effets se produisent dans la me- 
sure où ; c) [événements heu- 
reux] : Ter. And, 398 [et com- 
ment, de DONAT] ; quid pr isclarius 
mihi accidtre potuit ? Cic. Sen. 24, 
que, pouvait-il m'arriver de plus 
beau? cf. Pomp. 25; Pis. 33; 46; 
Val: S; Phil. 3, 17 ; 5, 39; Tusc. 
1, 85 ; Att. 1, 5, 1 ; etc ; C/ES G 2, 
35, 4; 4, 13, 4; Nep. Aie. 6. 2 
d) arriver réellement : fore id 
quod accidit suspicabatur C/ES. G. 
4, 31, 1, il soupçonnait l'événe- 
ment qui se produisit en effet, cf, 
C. 1, 40, 7 ; Cic. Fat. 19; Div. 1, 
58 ; [etc. ; Nep. Dal. 4, 3 1i 4 arri- 
ver de telle, telle manière tour- 
ner bien ou mal : consilium 
incommode accidit C/ES. G, 5, 33, 
4, le dessein eut des suites 
fâcheuses ; si res aliter accident 
ClC. Verr. 5, 173. si l'affaire 
tourne autrement ; prjus victori- 
bas Sequanis quam ïhrduis victis 
accidit C/ES. G. 1, 31, 10, les 
résultats ont été plus mauvais 
pour les Séquanes victorieux que 
pour les Rduens vaincus; si secus 
accidit ClC. Fam. 6, 21, 2, si les 
événements ont mal tourné 11 5 
[gram.] plurima verbo accidunt 
Quint. 1, 5, 41, le verbe a de 
nombreux accidents = est affecté 
par bien des choses [genre, pers., 
nombre] ; participas accidunt 
genus, numerus, casus Charis. 7, 
180, 26, Tes participes ont le 
genre, le nombre, les cas II" 6 [tours 
partie] : a) accidit, ut esset luna . 


ACCIDO 
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ACCIPIO 


plena Cms. G. 4, 29, 1, il arriva 
que c'était la pleine lune ; magno 
accidit casu,utCMS. G. 6, 30,2, par 
un hasard surprenant il arriva 
que ; eliamsi qua fortuna acciderit, 
ut Cic. Lœ 61, même si par qq 
hasard il arrive que ; mihi acci- 
dit, ut... peterem Cic. Mur. 17, il 
m'arriva de briguer...; sic accidit, 
uli C.-es. G. 5, 23, 3, il arriva ceci 
que ; b) virtuti accidere, ne. sit 
bonum, non polcst Sen. Ep. 76, 
19, il ne peut arriver à la vertu 
de n'être pas un bien; c) percom- 
mode accidit quod Cic Cxc. 77, 
c'est une chance que ; accidit 
perincommode quod Cic. AU. 1,17,2, 
c'est très fâcheux que ; d) [avec 
prop. inf.] : inique accidit lurpem 
existimalionem sequi ClC Cœc. 8, il 
n'est pas juste qu'une mauvaise 
réputation s'ensuive ; illud mihi 
permirum accidit tantam temerita- 
tem fuisse... Cic. Fam. 3, 10, 5, un 
événement qui m'étonne fort, 
c'est qu'il y ait eu tant de témé- 
rité..., cf. Tac. An. 2, 5. 

S^— > part. prés, accadens Sen. 
Suas. 6, 3 

2 accîdo, cïdi, cïsum, ère (ad 
et cmdo) , tr. Il 1 commencer à cou- 
per, entamer, entailler : (Les. G. 
6, 27, 4; Virg. En. 2, 627 II [fig.] 
Cic. Prov. 34; Liv. 7, 29, 7; 8, 
11, 8; Hor. S. 2, 2, 113; posl 
accisas a Camillo Volscorum res 
Liv. 6, 5, 2, après le coup porté 
par Camille à la puissance volsque, 
<ïï 2 couper entièrement, couper à 
ras : Liv. 26, 41, 22 || [poét.] accisis 
dapibus Virg. En 7, 125, les 
mets une fois consommés. 

accïdûus, a, um, qui arrive 
inopinément : P. Nol. Ep. 7, 2. 

Accienses, peuple de l'ancien 
Latium : Plin. 3, 69. 

accïëo, îvi, ïtum, ère (ad et 
cieo) tr., faire venir : Diom. 1. 
366, 33; Pl. Mil. 935; Sil. 13, 
368. 

accinotïo, Suis, f., action de 
ceindre, de s'armer : Eccl. 

1 aeeinefrus, a, um, part de 
accingo II adj., a) bien ajusté : 
accinctior Aus. Grat. act. 27, 19 ; 
éjprêt, dispos : Plin. Pan. 20, 3. 

2 aceinctûs, ûs, m., le fait de 
se ceindre, de s'armer : Eccl. 

accingo, cinxi, cinctum, ëre (ad 
et cingo -, tr., 11 1 [poét.] adapter par 
une ceinture : ensem lateri St. Th. 
1, 428, adapter (ceindre) une épée 
au côté || [fig.] magicas artes accin- 
gier Virg. En. 4, 493, se ceindre 
de pratiques magiques = recou- 
rir aux pratiques de la magie <ïï 2 
accingi ferro, armis, ense, se 
ceindre du glaive, - de ses armes, 
de son épée : Virg. En. 2,614; 

fi, 184; 7, 640; Tac. An. G, 2, 
etc.; gladiis accincti Liv. 40, 13, 
12, des gens armés; [d'où] accinc- 
tus, armé : Tac. An. 11, 18 ; H. 2, 
88, 2, 89 ]l feminse pellibus ac- 
cincla; TnC An. 11. 31, femmes 
vêtues de peaux fl" 3 [avec abl.] 
munir de, pourvoir de, armer de : 
accincta flagello Virg. En. 6, 570, 
armée d'un fouet, cf. 9, 73 ; accin- 

. gère se juvene parlera curarum ca- 
pessituro Tac. An. 12, 25, se pour- 


voir d'un jeune homme destiné à 
prendre une part des soucis du 
pouvoir II [fig.] aliquem ad fasti- . 
gium paternum Tac. An. 6, 32, 
armer qqn en vue du trône pater- 
nel % 4 aj se accingere rei, se pré- 
parer, se disposer en vue d'une 
chose : Virg. En. 6, 210 ; b) pass. 
réfléchi accingi, se préparer : accin- 
gere Ter. Phorrn. 31S, prépare-toi, 
cf. Eun. 1060 ; Liv. 1, 47, 3 ; Tac. 
II. 4, 68 II in rem, se préparer en 
vue d'une chose : Liv. 2, 12, 10 ; 
Tac. D. 16 ; H. 3, 35 ; 3, 66, ou ad 
rem Liv. 6, 35, 2; 28, 41, S; Tac. 
An. 4, 66; 11, 28; H. 4, 79, ou 
rei V.-Fl. 2, 197 II [avec inf.] : ac- 
cingar dicere pugnas VlRG. G. 3, 
46, je me disposerai à chanter les 
combats, cf. Tac. An. 15, 51 ; 
c) [abs 1 , sens réfléchi] accinge 
Pompon. Coin. 66, prépare-toi 
[Non. 469}, cf. Virg. En. 2, 235. 
accïno, ûi, ëre (ad et cano) , tr., 
chanter à pour : Diom. 1, 485, 6 ; 
Prisc. 11, 35. 

accinxi, pf. de accingo 
accïo, ivi et îi, ïtum, ïre (ad et 
cio), tr., faire venir, mander: ali- 
quem filio doctorem Cic. de Or. 3, 
141, faire venir qqn, pour servir 
de maître à son fils ; ex Etruria 
ClC Har. 25 ; e caslris Liv. 5, 8, 12, 
faire venir d'Etrurie, du camp; cf. 
Liv. 4, 3, 10 ; 4, 33, 3, etc. ; Sall. J. 
84, 2 ; ab Tarracone Liv. 28, 19, 
4, mander de Tarragone, cf. 37, 
19, 1; 38, 29, 3, etc.; aliquc7ii 
Romam Curibus Cic. Rep. 2, 25, 
faire venir qqn de Cures à Rome. 
S — >- imp. accibani Lucr. 5, 996. 
accipenser, v. acip-. 
accïpëtrîna (mss. accipe trina) 
Pl. Bac. 274 : em accipetrina 
hœc nunc crit, [y a-t-il encore 
quelque chose de plus ?] hé ! il va 
y avoir cet oiseau de proie dont 
je vais te parler maintenant; 
[sans doute ce mot féminin est 
forgé sur accipiter et il désigne le 
vaisseau des pirates dont il est 
parlé plus loin). 

accïpïo, cëpi, ceptum, ëre, (ad 
Qtcapio) tr. 1] 1 prendre pour faire 
venir à soi, recevoir : aliquid ex 
manu alirujus Pl. Amp. 746, 
prendre qqeh de la main de qqn ; 
mater Idœa abavi manibus accepta 
Cic. Har 22, la déesse de l'Ida 
que nous tenons des mains de 
ton trisaïeul ; ab defessis accipere 
scalas Liv. 26, 45, 6, prendre les 
échelles des mains de ceux qui 
sont fatigués |i ore accipere Cic. 
IHat. 2, 135, prendre [un aliment] 
avec la bouche ; medicinam Cic . AU; 
- 12, 21, 5, prendre un remède II 
accipile hoc anus in vestros collos 
Cat. Or. 77, prenez ce fardeau 
sur vos épaules; terga ad omis 
accipiendum .figurata ClC. Nat. 2, 
159, clos façonné pour recevoir 
un fardeau H 2 a) recevoir [par les 
sens, par l'oreille] : auribus Cic. 
Phil. S, 28, recueillir par l'oreille, 
entendre, cf. Nat. 2,'144;Nev. 
Tira. 2, 2 II [d'où] accipe, accipile, 
écoute, apprends, écoutez, appre- 
nez : Hor. S. 2, 3, 233; Cic. 
Verr. 3, 71; Fam. 3, 7, 3; Ces. 
G. 3, 86, 2; b) [en gén.] recueillir, 


apprendre : ClC. Verr. 1, 47 ; CM 
78, etc. Il au pf. accepisse, savoir 
qqch en le tenant de qqn, ab ali- 
quo : sic a summis hominibus 
accepimus, poetam natura ipsa va- 
lere Cic. Arch. 18, il est une notion 
que nous tenons des hommes les 
plus éminents, c'est que le poète 
vaut par sa seule nature, cf. 
Verr. 2, 8; Tusc. 4, 44; Nat. 3, 
42; MU. 16; Mur. 66, etc.; [qqf 
ex aliquo Cic. Fam. 1, 6, 1 ; Sall. J. 
46, 1 ; 85, 40] ; accepimus [avec 
prop. inf.] ClC. Fat. 10, nous savons 
par la tradition que, cf. Nat. 3, 58 ; 
Div. 1, 33, etc. îf 3 prendre dans 
tel, tel sens, entendre, interpréter: 
non ita accipiendum quasi dica- 
mus... Cic. Fin. 5, 26, il ne faut pas 
entendre comme si nous disions...; 
verbum in sententiam aliquam 
Cic. Inv. 2, 116, prendre un mot 
dans tel, tel sens ; cf. de Or. 2, 253 ; 
Liv. 38, 32, 9; Sen. Ep. 9, 2 «il 4 
prendre une chose on bonne, en 
mauvaise part, l'accueillir bien, 
mal : ut volet quisque, accipiai 
Cic. Dej. 26, qu'on le prenne 
comme on voudra, cf. Verr. 4, 
68; Phil. 7, 8; 12, 29; Fam. 9, 
16, 5, etc. ; in bonam partem ali- 
quid ClC. Arch. 32 ;in optimam par- 
tem Cic. Phil. 7, 5 ;in malam partem 
Sen. Const. 13, 1, prendre qqch 
en bonne, en très bonne, en ' 
mauvaise part <H 5 recevoir qqn: 
qui ad Catilinam accipiendum 
Romx restiterunt Cic Cat 4, 4, 
ceux qui sont restés à Rome pour 
recevoir Catilina ; milites m.œnibus 
tectisque a Canusinis accepli Liv. 
22, 52, 7, les soldats que les 
Canusiens avaient reçus dans 
leurs murs et leurs demeures, cr. 
2, 10, 11; 25, 10, 3; Cic. Verr. 5 r - 
157 ; in urbem Liv. 2, 3, 7 ; do- 
mum Liv. 30, 13, 11 ; . intra 
mœnia Liv. 10, 10, 2, recevoir 
dans la ville, dans sa maison, à 
l'intérieur des murs ; inter auxilia 
accepli Liv. 32, 14, 8, reçus dans 
les rangs des troupes auxiliaires, 
cf. 33, S, 1 II aliquem in amicitiam 
suam Cic. AU. 2, 22, 7, recevoir 
qqn dans son amitié ; in suam 
[idem Cic. Arch. 31, prendre sous 
sa protection; in cimtalem Cic Off 

1, 35, donner le droit de cité ; reli- 
quos in deditionem C/ES. G, 1, 28, 

2, recevoir la soumission des 
autres H 6 recevoir, accueillir qqn, 
bien ou mal : aliquem leniter cle- 
menterque Cic Verr. 4, 86, traiter 
qqn avec douceur et clémence, cf. 
4, 62 ; aliquem bénigne Liv. 22, 54, 
2 ; comiter, Liv. 23, 33, 8, faire un 
accueil bienveillant [empressé], 
affable à' qqn; maie Cic. Fam. 7, 
26, 1, faire mauvais visage à qqn; 
maie verbis ClC Verr. 1, 140, rece- 
voir qqn avec des paroles mal ac- 
cueillantes ; verberibus accipi Cic. 
Tusc. 2, 34, être traité avec des 
coups 11 7 recevoir, toucher de l'ar- 
gent : [avec le compl. pecuniam] 
Cic. Verr. 3, 202; Clu. 135 ; Pis. 
83, etc.; [ou sans pecuniam] Clu. 
7~5 ; AU. 1, 17, 8 |i recevoir : clona 
Cic. Dej .19 ; epistulam, litteras Cic. 
Fam. 1, 9, 26; Alt. 1, 13, 1, rece- 
voir des présents, une lettre II satis 
accipere ab aliquo ClC. Com. 40, 


ACCIPIÏER 

recevoir une garantie de qqn, cf. 
■Quinct. 45; Verr. 1, 115; Sen. 
Ben. 7, 26, 3; [avec prop. inf.] 
recevoir garantie par caution que : 
PL. Most.224; Pers. 477 ; Stick. 
■508; Truc. 240 ; Cic Quinct. 44 
II acceptum ferre, referre, v. accep- 
lum et acccptus II ab aliquo bene- 
ficium, salutem Cic. Verr. 1, 124; 
■Sest. 122, recevoir de qqn un 
bienfait, le salut; a rnajoribus 
-accepta equcstris dignitas Nep. 
Au. 1, 1, le rang de chevalier 
reçu des ancêtres II turris nomen 
ab insida acccpit CflïS. C. 3, 112, 
ia tour a reçu son nom de l'île 11 8 
recevoir = supporter : accipere 
quam facere pr testât injuriam Cic. 
Tusc. 5, 56, il vaut mieux subir 
que faire une injustice ; contume- 
ham Cic. Verr. 2, 58, recevoir un 
outrage ; repulsam Cic. Plane. 51, 
subir un échec [dans une élection] ; 
- magnam calamilalem C-es. G. 1, 
-31, S, essuyer un grand désastre; 
provideant consules ne quid res 
publica dctrimenli accipiat Cic. 
Phil. 5, 34, que les consuls 
t f veillent à ce que l'état ne reçoive 

ii, aucun dommage, cf. Au. 10, S, 

l '.' 8 11 9 recevoir = accepter : de 

plèbe consulem Cic. Br. 55, accep- 
ter la candidature d'un plébéien au 
consulat ; excusationem Cic. Lee. 
40 ; satisfactionem Cic. Fam. 7, 13, 
1, accepter une excuse, une jus- 
tification ; imperia Cic. Off. 1, 68, 
accepter les commandements; con- 
dicionem pacis C.-es G. 2, 15, 6, 
accepter des conditions de paix ; 
preces suas acceptas ab diis immor- 
talibus ominati Liv. 42, 30, S, 
ayant présagé que les dieux 
avaien agréé leurs prières || vix 
accipientibus quibusdam opéra loeis 
Liv. 21, 8, 2, certains emplace- 
ments permettant à peine les tra- 
vaux de siège. 

'Sf-y- chez- les com. accipin = 
accipisne; accepistin = . accepis- 
iine II fut. ant. accepso Pac. Tr. 
325 II inf. accïpei = accipi CIL 
1, 202 II accipiundus Cat. Agr. 2, 5. 
aecïpïtër, tris, m., épervier, 
faucon ; [en gén.] oiseau de proie : 
Cic. Nal. 3, 47 ; Plin. 10, 21, etc. 
Il [au fig., en pari, d'un homme 
rapace] Pl. Pers. 409. 
Sl-H > fém., Lucr. 4, 1009. 
accïpïtrma, ce', f., laitue sau- 
vage : Ps. Apul. 30. 

aceïpïtro, are, tr., déchirer [à la 
-manière d'un oiseau de proie] : 
Lmv. d, Gell. 19, 7, 11. 

Accisi, ôru'/n, m , peuple sar- 
mate : Plin. 6, 21. 

accïsïo, 5nis, f, action de-cou- 
> per : P.-Nol. Ep. 23, 10: 

accîsus, a, um, part, de accïdo. 
Accrtânus, a,tm,d'Acci : Plin. 
: 3, 25; Macr. 1, 19, 5. 

acoîtïo, ônis, f. (accio), évoca- 
tion, appel : Arnob. 4, 12. 

accîto, are, tr , faire venir : 
[décad.] 

1 aecïtus, a, um, 1f i part, de 
..:■•• accio If 2 adj„ importé, d'origine 
étrangère : Tac. An. 14, 20; H. 
: 2,3, 

. 2 accitûs, abl. û m., appel : 
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accilu alicujus ClC. Vcrr. 3, 68. 
sur une convocation, un apnel de 
qqn, cf. Virg. En. 1, 677"; Tac 
An. 2, 80. 

Accïus, ïi, m ., Accïa, œ , f., 
nom de fam. || L. Accius [poète 
romain] : Varr. L. 6, 80 ; Cic 
Fin. 4, 68; S, 32 1| T. Accius 
Pisaurensis ClC. Br. 275; Glu. 62. 
T. Accius de Pisaurum. 
3©— >- qqf Attius d. les mss. 
accïvi, pf. de accio. 
acclâmàtïo (adel-), ônis, î. 
If 1 cris à l'adresse de qqn : a) 
acclamation : [en bonne part] Liv. 
31, 15, 2; Curt. 7, 2, 7 ; 9, 4, 23; 
Quint. 8, 3, 3; Plin. Ep. 1, 8, 
17 ; b) [en mauv. part] huée, cla- 
meur : Cic. AU. 1, 16, 4; Q. 2, 3, 
2 ; adversa Cic. de Or. 2, 239, cris 
hostiles 11 2 action de crier : Her. 
3, 21 If 3 [rhét.] exclamation : 
Quint. 8, 5, 11. 

aoelâmo (adel-), âvi, âtum, arc 
(ad alclamo), int. If 1 pousser des 
cris à l'adresse de qqn ou de qqch, 
pour protester ou blâmer : a) 
[abs 1 ] acclamatur Cic. Pis. 65, on 
pousse des cris hostiles, cf. Vcrr. 
2 48; Liv. 34, 37, 3; b) alicui 
ClC. Br. 256, se récrier contre qqn, 
cf. Mur. 18; Sen. Ep. 47, 13; 
c) [avec prop. inf.] crier en réponse 
que, protester que : Cic. Cœc. 28 
fl 2 [pour louer] : Plin. Ep. 4,' 
9, 18; 5, 13, 3;Suet. Claud. 27 ■ 
«If 3 répondre par des cris : adcla- 
matur « recita, recita » Sen. Ep. 95, 
2, en réponse s'élèvent les cris « lis, 
lis » ; [avec prop. inf.] répondre 
par acclamation que : Liv. 34. 50, 
4; [avecjit] en réponse demander 
à grands cris que : Tac. An. 1, 19 
11 4 [avec ace. de la chose criée] 
crier à l'adresse de qqn : servato- 
rcm liber atoremque Liv. 34, 50, 9, 
proclamer qqn sauveur et libéra- 
teur ; nocentem Tac. An. 1, 44, 
par ses cris désigner qqn comme 
coupable. 

acclâro (adel-), âvi, are (ad et 
clarus) , tr., rendre clair, faire voir 
clairement : uti tu signa nobis certa 
adclarassis (= adclaraveris ! ) Liv . 

1, 18, 9, puisses-tu nous donner 
clairement des signes précis ! 

acclinâtïo, ônis, f., (acclino), 
couche, lieu de repos : Eccl. 

acclmàtôifam, ïi, n., accotoir 
[d'un lit] : Eccl. 

acclînâtus, a, um, part, de 
acclino. 

acelînis (adel-), e, appuyé à ou 
contre, adossé à : arboris trunco 
Virg. En 10, 835, adossé au tronc 
d'un arbre, cft Luc. 2, 356 || [fig.] 
adelinis falsis animas Hor. S. 2, 

2, 6, âme penchée vers l'erreur || 
acclini jugo Ov. F. 5, 154, sur un 
sommet légèrement en pente. 

acelîno (adel-), âvi, âtum, are 
(cf. kXîvu), tr., appuyer à ou 
contre, incliner vers : se ad ali- 
quem Ov M. 5, 72, se pencher 
vers qqn ; castra tumulo adelinata 
Liv. 44, 3, 7, camp adossé à un 
tertre j| [fig.] se ad causant senatus 
Liv. 4, 48, 9, se donner au parti 
du sénat. - 

acelîYis (adel-), e (ad, clivus), 
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qui a une pente montante [pente 
vue d'en bas], qui va en mon- 
tant : Imiter ab infimo acclivis 
C.-es. G. 7, 19, 1, depuis le bas 
s'élevant en pente douce, cf. Liv. 
48, 20, 4 ; valde acclivis Cic. Q. 3, 
1, 4, montant fortement. 

mz^-ï- acclivus, a, um, P. Fest 
59, 16; Heges. 5, 46 

_ acclîvïtâs (adel-), âtis, f., mon- 
tée, pente en montée : Cjes. G. 2, 
18, 2 II hauteur, colline : A*im T4 
2,13 

acelïvus, a, um, v. acclivis s— >-. 
acelûdo, si, ère, tr. fclaudoj, 
fermer : Gloss. 

Acco, ônis, m., nom d'un per- 
sonnage gaulois : Ces. G. 6, 4, 1 ■ 
6, 44, 2; 7,1, 4. 

aecognosco(adeogn-), ôvi,ïtum., 
ëre, tr., reconnaître : Varr. R. 2 
2, 15 ; Sen. Ep. 118, 12 ; Petr. 69. 
accola, œ, m. (accolo), qui ha- 
bite auprès, voisin :Pl. Aul. 406 ; 
Rud. 616 ; accolm Cereris Cic. Vcrr. 
4, 111, les voisins du temple de 
Cérès ; accola: Oceani Liv. 21, 22, 
3, riverains de l'Océan ; pastor 
accola ejus loci Liv. 1, 7, 5, un 
berger qui habitait près de là ; 
accolai fluvii Tac. An. 1, 79, les 
cours d'eau voisins, les affluents, 
aecôlâtus, ûs, m., fait d'habiter 
auprès : Aug. Psalm. 104, 15. 

accôlens, Us, m., voisin : Plin. 
36, 77. 

aeeôlo (adcôlo), côlûi, culium, 
ëre, tr., habiter auprès : gens 
quiE illum locum adeolit Cic. Rep. 
6, 19, le peuple qui habite dans 
le voisinage de cet endroit ; qui 
Tiberim accolant Liv. 4, 52, 5, 
les riverains du Tibre ; Bastis 
accolilur oppidis Plin. 3, 9, le 
Bétis est bordé de villes. 
. accommôdâtê (adeom-), d'une 
manière appropriée, qui convient ; 
a) [avec ad] Cic. de Or, 1, 149 ; 
813 ; ad naturam accommodatissime 
Cic. Fin. 5, 24, de la manière la 
plus conforme à la nature ; accom- 
moddtius Cic. Or. 117 ; b) [avec 
dat.] Aug. Civ. 9, 5 ; Serin. 41, 1. 
accommôdàtïo (adcom-), ônis, 
f., appropriation : Cic. Inv. 1. 9 
Il esprit d'accommodement : Cic. 
Verr. 3, 189. 

aeeommôdâtîvus, a, um, ap- 
proprié au sens : Prisc. 14, 25 • 
37, 20. 

accommôdâtôr, ôris, m., arti- 
san d'onne sait quel métier: CIL 
6, 9105. 

aceommôdâtus (adeom-), a,um, 
If 1 part, de accommoda If 2 àdj.,' 
approprié à : a) ad rem Cic. de 
Or, 1, 239, approprié à qqch, cf. 
CLES. G. 3, 13, 2 ; minime sum ad 
te consolandum accommodatus Cic. 
Fam. 5, 16, 1, je suis le moins 
propre du monde à t'adresser des 
consolations ; homines- ad otium 
accommodati ClC. Verr. 1, 63, gens 
faits pour une vie paisible ; b) 
[avec dat.] nihil est naturœ homi- 
nis accommodatius Cic. Off. 1, 42, 
rien n'est mieux approprié à la na- 
ture humaine ; sibi accommodatis- 
simas fabulas eligunt Cic. Off. 1, 
114, ils choisissent les pièces qui ■ 
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leur conviennent le mieux ; reliqua 
tempora demelendis frnclibus et 
percipiendis accommodala surit 
Cic. CM 70, les autres saisons se 
prêtent à ia moisson et à la 
récolte des fruits ; vir publicarfim 
rerum administrationi accommo- 
datus Quint. 1, 9, 10, homme 
apte à l'administration des affaires 
publiques, cf. 6, 3, 110; 10, 1, 
69, etc. 

accommode, d'une manière ap- 
propriée : -dissime Quint. 9, 3, 82. 
accommôdo (adeom-), âvi, 
âlum, are, tr. % 1 adapter, ajuster 
a) [avec dat.] remrei Cic. Tini. 26, 
ajuster une chose à une autre ; 
sibipersonam Cic. Off. 1, 115, s'a- 
dapter un rôle, une personnalité ; 
umeris alas Ov. M. S, 209, ajus- 
ter des ailes aux épaules, cf. 
VlRG. En. 2, 393; b) [avec ad] 
.sibi coronam ad capul Cic. de 
Or. 2, 250, s'ajuster une couronne 
à la tête, cf. PL. Trin. 719 11 2 [ fis.] 
approprier ; a) [avec dat.] oratio- 
nem mulliludinis auribus ClC. de 
Or. 2, 159, approprier son élo- 
quence aux oreilles de la foule ; 
naturœ se Sen. Ep. 17, 9, s'accom- 
moder à la nature ; b) [avec ad] 
ad virium imbecillitatem dicendi 
genus Cic. Br. 202, adapter sa ma- 
nière oratoire à la faiblesse de ses 
forces physiques ; ad aliquem exa- 
cuendum orationem suani Cic. de 
Or. 1, 131, destiner ses paroles à 
aiguillonner qqn ; lestes ad crimen 
Cic. Verr. pr. 55, produire les té- 
moins appropriés à un chef d'accu- 
sation ; aliquem ad sentenliam Cic. 
Fin. 1, 34, mettre qqn d'accord 
avec une maxime; c) accommo- 
dari [avec in ace] s'adapter à, 
s'appliquer à.: in omnem eventum 
. consilia accommodabantw Liv. 40, 
57, S. le plan s'adaptait à toute 
éventualité, cf. Cic. Inv. 1, 26 ; 2, 
155 ; Div. 2, 111 ; d) [abs'] alicui 
accommodare de aliqua re Ci c . Fam . 
13, 2, donner des accommodements 
à qqn à propos de qqch, se montrer 
accommodant e iF 3 appliquer [son 
esprit, ses soins, son attention] à 
qqch : animum negotio Stjet. Aug. 
98 ;operamsludiis Quint. 1, 10,15 ; 
pécoribus cumin Quint. 1, 12, 7, 
appliquer son esprit à une affaire, 
consacrer son activité aux études, 
donner ses soins aux troupeaux 
ft 4. [droit] attribuer, accorder : 
alicui aclionem DlG. 39, 3, 22, 
accorder le droit d'instance à qqn ; 
fidem Dig. 34, 9, 10, interposer sa 
parole. 

accommôdus (adcom-), a, um, 
approprié à, convenable pour [avec 
dat. ] : Virg. En. 11, 522; Stat 
Th. 4, 413, ele - 

accorpôro, are, tr., incorporer, 
joindre : Sol. 37, 8, et décad. 

accrëdo (ader-), dïdi, ère, int., 
être disposé à croire, ajouter foi, 
[avec le datif] : PL. As. 627 ; 854 ; 
Lucr. 3, 856; Hor. Ep. 1, 15, 25; 
[pris abs'] : Cic Alt. 6,2; Nep. 
3;. Dat. 3,4. 

>V- > subj. prés. arch. accré- 
ditas Pl. As. 854, . 

accrêdûas, v. accredo a >. 
aecrêmenfcum, l, n., accroisse- 
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ment : Boet. Elench Soph. 2, 9. 

accresco (ader-), crêvi, crëlum, 
ère, int. Hf 1 aller en s'accrois- 
sant : flumen accrevit ClC. Inv. 2, 
97, le fleuve a grossi; accrcscit 
fides Liv. 1, 54, 2\ la confiance 
va grandissant, cf. Nep. AU. 21, 
4 fl 2 s'ajouter à : [avec dat.] Hor. 
P. 252; Plin. Ep. 2 8, 3 ; Pan. 
62 II in partent prelii vcctigal 
accrescebat Tac. An. 13, 31, l'im- 
pôt s'ajoutant faisait une part du 
prix d'achat. 

aecrêtïo (ader-), ônis,t, accrois- 
sement, augmentation : Cic. Tnsc. 
1, 68. 

accrëtus, a, um, part, d 'accresco : 
uruca accrescit... araneo accreta 
Plin. 11. 112, la chenille se dé- 
veloppe... adhérente à son cocon. 

accrêvi, pf. de accresco. 

aceùbïtâlïa, ïum, n., couver- 
tures et coussins étendus sur les 
lits de table : Trebell. Claud. 
14, 10. 

accûbïtâris, e, relatif au lit de 
table : Diôcl. 16, 6. 

accûbïtâtïo, ônis, f., lit de 
table : Spart. Ml. 5, 8. 

aecûMtio, ônis, f. (accumbo), 
action de s'étendre, de se cou- 
cher : Cic. Nat. 1, 94; Off. Z, 
128 II action de prendre place sur 
un lit de table : bene majores 
accubitionem epuiarem amicorum... 
convivium nominaverunt Cic. CM 
45, nos ancêtres ont eu raison de 
donner lé nom de convivium [vie 
en commun, festin] au fait de 
prendre place à table entre amis 
Il lit de table : Lampr. Alex. 34, S. 

accûbïto, are, c. accubo : Sedul. 
Pasch. prsef. 2. 

accûbïtôr, ôris, m., voisin de 
tablé : Porph. Hor. Ep. 1, 18, 
10. 

aecûMtôrîum, ïi, n., tombeau : 
CIL S, 9586 II bâtiment pour sé- 
pulcre : CIL 14, 1473. 

accûbïtum, i, n., lit de table 
[semicircuiaire] : Lampr. Hel. 19, 
9 ; Schol. Juv. 5, 17. 

aceûbïtûs, ils, m. 5 fl 1 = accu- 
bitio : Stat. Th. 1, 712; Ach.l, 
109 II 2 Ut de table: Ism. 15, 3, 8. 

accùbo (adcûbo), are, int. 
IF 1 être couché, étendu auprès 

a) [avec dat.] thealrum Tarpsio 
monli accubans Suet. Cies. 44, 
théâtre adossé au mont Tarpéien 

b) [abs 1 ] être couché : Liv. 24, 
16, 18 ; 25, 39, S ; cadus accubat 
horreis IiOR. O. 4, 12, 18, la jarre 
repose dans le magasin ; [poét.] 
nemus accubat umbrâ Virg. G. 3, 
333, la forêt étend son ombre sur 
le sol IF 2 être étendu sur le lit de 
table, être à table : Cic. Tiisc. 4, 
3 ; Ait. 14, 12, 3 || [avec ace] lec- 
lum Apul. M. 5, 6, prendre place 
sur un lit. 

S > pL accubuit PrOP. 1, 3, 3. 

accûbùi, pf. de accumbo || v. 
accubo S) > . 

accùbùô, adv. forgé plaisam- 
ment par Plaute, comme réplique 
à adsiduo ; en couchant à côté : 
Truc. 422. 

accûdo, ère (ad, cudo) , frapper 
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en outre [des pièces de monnaie]': 
PL, Merc. 432 

accumbo, cûbûi, cûbîlum, ère, 
(ad, cumbo), int. 11 1 se coucher, 
s'étendre : Nep. Agss,^ 8, 2 II [avec 
dat.] se coucher à côté de qqn : 
Tib. 1, 9, 75 ; [avec ace ] Pl. Bac, 
1189 ",1 2 s'étendre sur' le lit ds 
table ; [avec ace] mensam Lucil. 
384, prendre place à table; [avec 
dat.] epulis divum Virg. En. 1, 79, 
prendre part aux festins des dieux 
Il in convivio ClC. Verr.l, 66, pren- 
dre place à un repas II [abs'] pren - 
dre place, assister à un repas : Cic. 
Val. 30 ; Dej. 17 ; de Or. 1, 27 , 
Verr. 5, SI ; in robore Cic Mur. 

74, s'étendre sur le bois dur [à 
même le bois] ; eodem lecto Liv. 

'28, 18, 5, sur le même lit ; apud 
Volumniiim (accubueramj... su- 
pra me Atticus, infra Verrius Cic 
Fam. 9, 26, 1 (j'étais à table) 
chez Volumnius... ayant au-des- 
sus de moi [à gauche] Atticus, 
au-dessous [à droite] Verrius. 

accûmùlâtê (accumulo), avec 
abondance, largement : Cic. Flacc. 
89 II accumulalissime Her. 1, 27. 

accùmùlâtïo, ônis. f., accumu- 
lation : Ambr. Virg. 16 || rechaus- 
sement d'un arbre : Plin. 17, 216. 

accûmùlàtôr, ôris, m., accu- 
mulateur : Tac. An. 3, 30. 

accûmûlo,- âvï, âtum, are (ad, 
cumulo), tr. IF 1 mettre en mon- 
ceau, amonceler, accumuler : Cic, 
Agi: 2, 59 ^T 2 mettre par-dessus, 
ajouter : Sil. 77, 143; Gell. 17, 10, 
16 jl rei accumulari Ov. F. 2, 122, 
s'ajouter à qqch % 3 augmenter: 
aliquem aliqua re Virg. 6, SS4, 
combler qqn de qqch ; rem rc, 
augmenter une chose d'une autre 
chose, ajouter une chose à une 
autre : Manil. 4, 493; Su.. 
„ 77, 254, etc. ; cœdem c&de Lucr. 
* 3, 71, entasser meurtre sur meur- 
tre 11 4 [terme d'horticulture] 
radiées Plin. 17, 139 ; vineas Pi.i.x. 

75, 230, etc., rechausser des ra- 
cines, la vigne. 

aecûrasso, v. accuro gj — y. 

aeeûrâtë, avec soin, soigneuse- 
ment : Cic. Br. 86 ; 253, ac. : 
C'ES. G. 6, 22, 3; fallere Tek. 
And. 494, tromper avec circons- 
pection ; aliquem recipere, habero 
Sall. J. 18, 3; 103, 5. recevoir, 
traiter qqn avec sollicitude, avec 
prévenance || -tins Cic. Part. 11 ; 
-tissime Cic. Div. 1, 22. 

acciïràtio, ônis, t., action d'ap- 
porter ses soins, son attention : 
ClC Br. 238 

accùràtus, a,'um, 1T 1 part, de 
accuro 1T2 adj., fait avec soin, 
soigné, [en parlant de choses] : 
accuratiB et meditatœ commenta- 
tiones Cic. de Or. 1, 257, exer- 
cices [oratoires] travaillés et mé- 
dités ; accurata malitia Pl. True. 
473, ruse soigneusement ourdie; 
(litterarum) accuralissima diligen- 
tia sum delectatus Cic. Alt. 7, 3, 
1, j'ai été charmé de l'exactitude 
si scrupuleuse (de ta lettre) Il 
accuratior Cic. -Br. 283. 

accuro, âvi, âlum, are (ad, 
euro), tr., apporter ses soins à, 
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faire (préparer) avec soin : Pl. 
Ep. 566; Cas. 5SS ; ClC Inv. 1, 
SS II [avecwJ] Pl. Mil. 165 ; Trin. 
78 ; [ayec ne] Ter. Hec. 738 ; [avec 
subj. seul] Pl. Bac. 550 || adwe- 
nientes hospites Pl. jEp. 662, faire 
accueil aux hôtes qui. arrivent 
[leur donner ses soins]. 

9—> accurassis = accuraveris 
PL.' Péris. 393; Pseud. 929 II accu- 
rarier inf. prés. pass. : Pl. Men. 
20S; Most. 399. 

aceurro, curri [plus rar. cûcur- 
ri], currëre (ad, curro), int., courir 
vers, accourir : [pris abs'] Gic. 
Verr. 5, 106, etc. ; [avec ad] C/ES. 
G. 1, 22, 2; Cic. Verr. 5, 7, etc.; 
[avec in] accurres in Tusculanum 
Cic. Au. 15, 3, 1, tu viendras en 
hâte dans ma villa de Tuscuium; 
[avec ace] aliquem Tac An. 15, 
63, accourir vers qqn; Apul. M. 

3, 21 ; 6, 21 ; [avec 2 dat.] auxi- 
lio alicui Sall. J. 101, 10, accou- 
rir au secours de qqn II [en parlant 
de choses] : imagines accurrunt 
Cic Div. 2, 138, les images se 
présentent instantanément. 

aocursùs, ûs, m. (aceurro), ac- 
tion d'accourir: Tac. H. 2, 43; 

4, 43; An. 1, 27, etc. 
accûsâbïlis, e (accuso), digne 

d'être accusé, incriminé : Cic 
Tuse. 4,75. 

accûsâtïo, ônis, f . (accuso) , ac- 
tion d'accuser, d'incriminer; fl" 1 
accusation, [surtout au sens judi- 
ciaire] : ClC Cfd. 6 ; 30 ; Verr. pr. 
56, etc. ; accusationem adornare Cic. 
Mur. 46; comparare Cic. Verr. 1, 
2 ; factitare ClC. Br. 130 ; suscipere 
Cic. Clu. 48, préparer, disposer une 
accusation ; faire métier d'accu- 
sateur, se charger d'une accusa- 
tion ; accusationcs exercere Tac H. 
2, 10, faire métier de délateur II 
accusation = discours d'accusa- 
tion : Cic. de Or. 1, 121 ; Br. 277 ;" 
Sest. 96, etc. Il [en part., les dis- 
cours contre Verres] : in accusa- 
tionis seplcm libris Cic Or. 103, 
dans les sept livres de mon accu- 
sation II 2 [avec gén. subj.] : Cato- 
nis accusatio Cic. Mur. 7, accusa- 
tion portée par Caton, cf. Clu. 114 ; 
mea ClC. Verr. 5, 189, portée par' 
moi, etc. Il [gén. obj.] : M'. Aquili 
Cic. Br. 222, accusation contre 
M'. Aquilius, cf. Ail. 7, S, 5. 

aecûsâtrras, a, um, casus Vabr. 
h. 8, 67, l'accusatif; [subs.masc, 
même sens] Quint. 7, 9, 10 ; 
accusativx pr sepositiones tsiD. 
Orig. 1, 13, 1, prépositions gou- 
vernant l'accusatif. 

aecûsâtôr, ôris, m., accusateur, 
celui qui intente une accusation ; 
accusateur de métier : ClC. de Or. 
2, 220; Br. 131; Off. 2, 50 \\ 
délateur : Tac H. 4, 44 ; An. 2, 
28, etc. 

accûsâtôrîë, à la manière d'un 
accusateur, avec passion : Cic. 
Verr. 3, 164; 4, 2. 

aeeûsâtôrïus, a, um, d'accusa- 
teur : accusatorio animo Cic. Clu. 
11, avec une âme d'accusateur ; 
accusatoria consuetudo Cic. Verr. 5, 
19, la méthode ordinaire des accu- 
sateurs. 


accûsâtrïx, îcis, f., accusatrice : 
Pl. As. 513; Plin. Ep. 10, 59. 

accùsâtus, a, um, part, de 
accuso. 

aecûsïto, are, tr. incriminer : 
Pl. Most. 712. 

accuso, âvi, âlum, are (ad 
causa), tr., mettre en cause, por- 
ter plainte [contre], accuser : H 1 
accuser en justice, intenter une 
accusation; [abs 1 ] être accusateur: 
finem accusandi faccre Cic. Verr 
5, 183, cesser de jouer le rôle 
d'accusateur, cf. Csecil. 32; 54, 
etc. Il [avec ace] aliquem Cic. Clu. 
108, etc., accuser qqn, intenter 
une accusation à qqn (contre 
qqn) II. [avec gén. du crime dont on 
. accuse] : ambitus Cic. Clu. lié, 
accuser de brigue ; pecunix captai 
Liv. 38, 51, .2, de vénalité 
[d'avoir reçu de l'argent] || [avec 
de] : de pecuniis repetundis ClC. 
Clu. lié, accuser de concussion || 
[avec propter] à cause de : Cic. Verr. 

2, 118 II [avec inter] inter sicarios 
Cic. Amer. 90, accuser (comme 
faisant partie d 'assassins)d 'assassi- 
nat Il [avec in et abl. de rcs ou d'un 
pron. neutre] accuser à propos 
d'une chose : Cic. Font. 2; Sull. 
63 ; Verr. 3, 206 II [avec o b, h cause 
de] : Sen. Contr. 2, 3, 12; 2, 4, 7 

Il [avec quod et subj.] : aliquem, 
quod fecerit Nep. Them. 8, 2, accu- 
ser qqn d'avoir fait || [avec prop. 
infm ] : violaium ab eo thesaurum 
JEsculapii Tac. An. 14, 18, porter 
l'accusation qu'il avait violé le 
trésor d'Esculape ; [avec inf.] : 
accusata injecisse... Tac. An. 4, 
22, accusée d'avoir provoqué.. Il 
[avec le gén. de la peine encourue, 
dans l'expr. ■ accusare aliquem 
capitis, intenter à qqn une accu- 
sation capitale] : Cic. Opt. 21 ; 
Fin. 2, 27 ; Nep. Paus. 2, 6 II [avec 
l'abl. crimine ou criminibus] accu- 
ser qqn au moyen de tel ou tel 
chef d'accusation, invoquer contre 
qqn tel ou tel grief : Cic. Verr. 1, 
43; 5, 117; Clu. 59 ; crimine ve- 
neni accusatus ClC. Clu, 105, objet 
d'une accusation d'empoisonne- 
ment Il 2 accuser [en gén.], in- 
criminer : Cic Sest. 12 ; 132 ; Tusc. 

3, 69, etc. || aliquid, innriminer 
qqch, faire le procès d'une chose, 
la blâmer : Cic. CM. 13; Tusc. 4, 
75 ; inertiam adulescentium Cic. de 
Or. 1, 246, adresser aux jeunes 
gens le reproche de paresse II ali- 
quem quod [subj.] reprocher à qqn 
de.. Cic. Verr. 3, 17 ; 5,102 II [avec 
cur] : quod me ssepe accusas, air... 
feram Cic Ait. 3, 13, 3, quant au 
reproche que tu me fais souvent, 
demandant pourquoi je" suppor- 
te... ; Verr.. 3, 16. 

Acê, es, f., ville de • Galilée, 
auj. St-Jean-d'Acre : Nep, Dat. 5, 
1 ; Plin. 5, 75: 

âcêdia, œ, f. (&Y.rfila.), dégoût, 
indifférence : Cassian. Inst. 5, 1. 

âcëdior, âri (acedia), int., être 
dégoûté, découragé : Vulg. Sir. 6, 
26; 22,_ 16. 

âcëdiôsus, a, um, indifférent : 
PS. Aug. Pecc. 7. 

Acelum, i, n., ville de la Véné- 
tie : Plin. 3,130. 


âcentêtus, a, um (i.y.é'm)xoç), 
sans défauts [en parlant du cris- 
tal] : Plin. 37, 78. 

âeeo, âcui, ère (ac-, cf. acer, 
acerbus), int., être aigre : Cat. 
Ag. 148. 

Acëphâli, ômm, m., Acéphales, 
[hérétiques qui ne reconnaissent 
pas la suprématie de l'Eglise] ; 
Isid. Orig. 8, 5, 66. 

âcëphâlus, a, um, (versus) 
(vers) acéphale : Mar. Vict. 67, 
16. 

1 âcër, ëris, n., érable : Ov, 
M. 10, 95 ; Plin. 16, 66, etc. \\ 
[fém. dans Serv. En. 2, 16] 

2 âcer, cris, cre (apparenté à 
âceo, âcies) 1F 1 pointu, perçant : 
ferrum acre Tac. G 6, fer acéré ; 
acres slimuli Virg. En. 9, 718, 
aiguillon perçant H 2 perçant, pé- 
nétrant, âpre, rude, vif [en parlant 
de ce qui affecte les sens] : acelum 
acre Cat. Agr. 104, 1, vinaigre 
piquant ; suavitate acerrima Cic. 
de Or. 3, 99, [parfum] d'une dou- 
ceur très pénétrante ; sonitus acer 
flamme. Virg. G. 4, 409, crépite- 
ment de la flamme ; acrior frigo- 
ris vis Liv. 21, 54, 8, la force plus 
pénétrante du froid ; acris hiems 
Hor. O. 1, 4, 1, l'âpre, le rude 
hiver 11 3 perçant, pénétrant [en 
parlant des sens et de' l'intell.] : 
sensus acerrimus Cic, Fin. 2, 52, 
[la vue] le sens le plus pénétrant, 
le plus vif ; animus acer Cic, de 
Or. 2, 84, esprit vif II 4 [en parlant 
du caractère] ardent, impétueux, 
énergique, ou [en mauv. part] 
violent, fougueux, passionné : 
milites acres Cic Cat. 2, 21, 
soldats ardents ; hostis acerrimus 
Cic Verr. 5, 76. l'ennemi le plus 
acharné ; acerrimi duces ClC Mur. 
33, chefs les plus énergiques ;.Aufi- 
dus acer Hor. Ep. 1, 1 58, le vio- 
lent Aufide ; in dicendo acrior Cic 
Br. 86, orateur plus ardent l|.[avec 
ad] ad efficiendum Cic. Clu. 67, 
prompt à réaliser ; [av. in abl.] in 
rébus gerendis ClC. Fam. 8, 15, 1, 
ardent dans l'action ; [av. in ace] 
littéral acriores in aliquem Liv. 6, 
22, 3, lettre plus violente à l'égard 
de qqn; [av. abl.] bellis Virg'. En. 
10, 411, ardent dans les batailles ; 
[av. gén.] militix Tac. H. 1, 5, 
infatigable soldat; [avec inf.] ar- 
dent à faire qqch : Sil. 3, 338 li 5 
vif, violent, rigoureux [bonne ou 
mauv. part, en parlant de senti- 
ments ou de choses abstraites] : 
amor gloriœ Cic Areh. 28, vif 
amour de la gloire ; acrioribus 
suppliciis ClC Cat. 1, 3, avec des 
supplices plus rigoureux ; acerrima 
pugna Cic. Mur . 34, combat le plus 
acharné ; acrioribus remediis ClC. 
Clu. 67, avec des remèdes plus 
énergiques, avec des moyens plus 
efficaces ; nox acerrima fuit Cic 
Sull 52, ce fut la nuit la plus ter- 
rible ; acris oratio Cic. Or. 66, viva- 
cité du style. || [n. pris subs' acre, 
cris], âpreté, violence : Hor. Ep. 
1,10,14. 

■sg)-^- acer f., Enn. An. 406: 
acris m., Enn. An. 369 : acrus, a, 
um [décad.] Il acre, ace n.. adv*. 
Sall. H. 4,76;Pms.4 3 127.: 
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âcërâtos, on, (àxépaToç), sans 
.cornes: PLIN. 30, 46. 

âcëràtus, a, um (acus 1), mêlé de 
paille: Lucil. 291; Non. 445. 

âcerbatio, ônisj., action d'enve- 
nimer; pi. -tiones criminosœ. Cypr. 
Ep 45. 2, accusations envenimées. 
âcerbâtcix, lois, L, celle qui exas- 
père : Salv. gub. 3, i. 

acerbe ( acerbus) , II 1 âprement, 
durement, cruellement : Cic. Vert. 
5, 19, etc. II 2 péniblement : acerbe 
ferre aliquid Cic. Clu. 59 ; C/ES. G. 
7, 17, 4, etc., supporter qqchavec 
peine II -bius Cic. Lœ. 57 ; -bissime 
Cic. Plane. 86. 

âcerbïtâs, âtis, f . (acerbus) , H 1 
âpreté, âcreté, amertume; verdeur 
des fruits : Gtc. Plane. 92 11 2 [%•] 
âpreté, dureté : a) [mœurs, carac- 
tère] Cic Phil. 12, 26; Arch. 31; 
CM. 65 ; Lœ. 87, etc. ; b) [style] 
Cic. 1,2,7 ; Fin. 4, 79 ; Lie. 89 
11 3 calamité, malheur : omnes 
acerbitates perferre Cic. Cal. 4, 1, 
supporter sans interruption toutes 
les cruautés du sort. 

âoerbïter = acerbe: Ps. Aug. 
Cogn 1 . 

âcerbïtûdo, ïnis, f., = acer- 
bilas : Gell. 13, 3, 2. 

àcerbo, are (acerbus), tr. 111 
rendre âpre, amer : gaudia Stat. 
Th. 12, 75, gâter (troubler) la 
joie H 2 crimen VlRG. En. 11, 407, 
envenimer une accusation. 

acerbus, a, um(acer), H 1 âpre, 
acre : PL. Truc. 179; Lucr. 4, 
661; Plin. 15, 32; acerba uva 
PHiED. 4, 3, 4, raisin âpre (vert), 
cf. Cat. Agr. 65, 1; Varr. R. 1, 
44, 4 ; acerbus odor Val. Flac 4, 
493, odeur acre; vox acerba Quint. 
11, 3, 169, voix aigre II [pi. n.] 
acerba sonans VlRG. G. 3, 149, 
avec un bruit strident 11 2 qui 
n'est pas à maturité [fig.] : res 
acerbm Cic. Prov. 34, affaires ina- 
chevées ; virgo acerba Varr. Men. 

11, jeune fille qui n'est pas nubile; 
acerbiim funus PL. As. 595; VlHG. 
En. 6, 429, mort prématurée II 3 
âpre, dur, pénible, amer, cruel : 
recordaiio acerba Cic. Br. 266, 
souvenir amer ; forluna Cic. Fer)'. 5, 
119, cruelle destinée ; acerbum est 
[avec inf.|, il est pénible de : Cic. 
Quinct. 95 H pi. acerba, choses pé- 
nibles : Cic. Sest. 58; VlRG. En. 

12, 500 ; fremens acerba Virg. En. 
12, 398, avec des frémissements 
violents [de colère] H 4 aigre, dm-, 
cruel, impitoyable, [en parlant du 
caractère, des actions, etc.]: Cic. 
Lu:. 90; Cat. 1, 3; Rep. 2, 44, 
etc.; [avec in ace, à l'égard de] 
Phil S, 18 ; acerbse lingux fuit 
Liv. 39, 40, 10, il eut une langue 
acerbe, mordante II -bior Cic. Verr. 
4, 134 ; -bissimus Cic. Clu. 10. 

âcernëus, a, um, Fort. Cann. 
pnef. 5, et âcemus, a, um (acer 1) 
Virg. En. 9, 86; Hor. S. 2, S, 11, 
etc., d'érable- 

âcërÔSUS, a, um (acus 1), mêlé 
de paille : Lucil. 420; Non. 445. 

1 âcerra, se, f-, petite boîte à 
encens : Virg, En. 5, 744; Hor. 
0. 3, 8, 2 || autel [où l'on brûlait 
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l'encens devant les morts] : P. 
Fest. 18, 7; Cic. Leg. 2, 60. 

2 Acerra, se, m., surnom : 
Mart. 1, 28. 

Acerrœ, ârum. f , Acerres [ville 
de Campanie] : Virg. G. 2, 225; 
Liv. 23, 17, 4 il [ville d'Ombrie] : 
Plin. • 3, 114 il -àni, ôrum, m., 
habitants d 'Acerres (Campanie) : 
Liv. 23, 17, 5, etc. 

Acerrâtïus, ïi, m., nom d'il. : 
Inscr. 

âcerrïmê, superl. de acriter. 
Acerrônïus, nom propre : Cic 
TuU. 16;17. 

âcersëcômës, œ, m. (àxEp<rexo- 
(xrjç), qui n'a pas la chevelure cou- 
pée, esclave favori : Juv. 8, 128. 
âcervâlis, e (acervus), qui pro- 
cède par accumulation [désigna- 
tion du sorite] : Cic Div. 2, 11. 
âcervâtim (acervoj , par tas, en 
monceaux : Lucr. 6,1263 II en ac- 
cumulant [les mots] : Cic Or. 85 
Il en gros (somrnairemenA : Cic 
Clu. 30. if -J 

âcervâtîo, ônis, f., accumula- 
tion : Sen. Nat. 2, 2, 3 ; Plin. 11, 
282 il Quint. 9, 3, 53 [polysyndète 
et asyndète]. 

âcervâtus, a, um, part, do 
acervo, 

âcervo, àvi, âtum, are (acer vus), 
tr., entasser, amonceler, accumu- 
ler [au pr. et fig.] : Liv. 5, 48, 3; 
Sen. Ben. 2, 29, 5 ; Quint. 9, 3, 47: 
âcervus, î, m., monceau, tas, 
amas : Cic. Tusc 5, 45; Agr. 2, 
59; Phil. 2, 97; Scsi. 77 \\ 
[sorite]: Cic. Ac. 2,49; Hor. Ep. 
2, 1, 47. 

âcêsco, âcuï, ëre (aceo), int., 
devenir aigre : Hor. Ep. 1, 2, 
54; Plin. 20, 147, etc. 

Aeësînës, is, m„ fleuve de 
l'Inde : Curt. 9, 4, 8, etc. 

Acësîmis, i, m., II 1 comme le 
préc. : Plin. 6, 71 11 2 fleuve de 
Scythie : Plin. 4, 83 II -nus, a, um, 
Val. Fl. 6, 69, de l'Acésinus. 

âcësis, is, f. (cr/.eo-iç), herbe mé- 
dicinale : Plin. 33, 92. 

Acesta, ce, f., Ségeste [ville de 
Sicile] : Virg. En. 5, 718 II -tseus, 
a, -um Plin.- 3, 91, et -tensis, 
e Cic. Verr. 3, 83, de Ségeste. 

Acestës, je, m., Aceste [roi de 
Sicile] : Virg. En. 1, 550, etc. 

âcëtâbùlum, î, n. (acetum), H 1 
vase à vinaigre, [puis, en gén.] bol, 
écuelle : Quint. S, 6, 35; Petr. 
56, S «fl 2 gobelet de prestidigita- 
teur : Sen. Ep. 45, S 11 3 [mesure] 
quart d 'une hémine : Cat. .4g. 102 ; 
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âcêtâbûlus, i, m., c. acelabulum i 
Ane. 9, 241. 

âcêtârïa, ôrum, n. (acetum), lé- 
gumes assaisonnés au vinaigre, 
salade : Plin. 19, 58, etc. 

âcëtasco, ëre (acetum), int., 
devenir aigre : Apul. Herb. 3. 

1 âcêto, âvi, are (acetum), int., 
devenir aigre : Ps. Apul. Herb. 4, 
8 II tr., aigrir : DiOSCOR. 5. 9. 

2 âcëto, are = agito : V. 
Fest. 23. 

âcëtôsus, a, um, aigre : Schol. 
Pers. 6, 17. 

1 âcëtum, i, n. (aceo), 11 1 vi- 
naigre : mulsum Cat. Agr. 157, 6, 
vinaigre adouci avec du miel il 
[employé avec le feu p. dissoudre 
les rochers] : Liv. 21, 37,2; Plin. 
33, 71 ; Juv. 10, 153 1Ï 2 [fig.] 
finesse, esprit caustique : Pl. Ps. 
739 ; Hor. S. 1, 7, 32. 

2 âcëtum, i, n. (âxoitov). miel 
vierge : Plin. 11, 3S. 

Achab, m., roi d'Israël : Bibl. 

Achseï, ôrum, m., 11 1 Achéens 
[nord du Péloponnèse] : Liv 27, 
30, 6, etc 11 2 les Grecs [expression 
homérique] : Plin. 4, 28; Juv. 3, 
61 11 3 habitants de la Grèce 
réduite en prov. romaine : Cic 
Cmcil. 64; Sest. 94; etc. 1T 4 hab. 
d'une colonie gr. du Pont-Euxin : 
Ov.P.4, 10,27 ; Plin. 6, 16. 

Achseïas, v. Achaias. 

Acbsemënës, is, m., premier roi 
de" Perse, aïeul de Cyrus : Hor. 
0. 2, 12, 21 : Tac. An. 12, 18. 

Achœmënïdas, ârum, m., Aché- 
ménides [peuple perse] : Plin. 6, 
98. 

Aehœmënïdës, is, m., compa- • 
gnon d'Ulysse : Virg En. 3, 
614. 

achasmërrîs, ïdis, î., plante de 
l'Inde : Plin 24, 161. 

Acbsemënïus, a, uni = Persi- 
cus, de Perse : Hor. 0. 3, 1, 44, 
Ov. M. 4, 212, etc. 

Aebœfais, i, m., rivière de 
Sicile : Sil. 14, 267. 

1 Achseus, a, um, achéen ; 
voir Achœi. 

2 Aehœus, i, m., II 1 héros épo- 
nvme des Achéens : Serv. En. 1, 
242 H 2 roi de Syrie : Ov. Vu. 
299. 

Aebâïa, œ, f ., Achaïe : 11 1 nord 
du Péloponnèse : Plin. 4, 12; 
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Plin. 21, 185 H 4 instrument de 
musique Cassiod. [Migne 70, 
1209]; Isid. Orig. 3, 22, 11 II 5 
concavité oii s'emboîtent les os : 
Plin. 28, 179 II 6 suçoir [de po- 
lype] : Plin. 9, 85 <\\ 7 calice [des 
fleurs] : Plin. 26, 58. 
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Liv. 36, 21, 5, etc. II 2 [poét.] la 
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Grèce : Ov. M. 13, 325, etc. % 3 
[après la destr. de Gorinthe. dési- 
gne la Grèce réduite en prov. 
romaine] : CiC. Fam. 15, 15, 2, 
etc.; Plin. Ep. S, 24, 2. 

Achâïâs, âdis, t., Achéenne, 
Grecque : Ov. H. 3, 71. 

Achâïeus, a, um, f 1 achéen : 
GlC. Alt. 11, 14, 1 ; Phil. 11,17 <ff 2 
grec : Virg. En. 5, 623, etc. e !i' 3 
de la Grèce, prov. romaine : C.iiS. 
C. 3, 5, 3; Cic. Fam 4, 4, 2, etc 
"ÏÏ 4 Achaïque [surnom de Mum- 
mius] : Vell. 1, 13, 2; [surnom 
fém.] Suet. Galb. 3. 

Aeïlàis, ïdis, î., <% 1 Achéenne, 
Grecque : Ov. M. 15, 293 1[ 2 
Achaïe, Grèce : Ov. M. 5, 577 ; 7, 
504. 

Achâms, a, um = Achaicus : 
Virg. Calai. 5, 1 

Achan ou Achar, Hébreu lapidé 
par l'ordre de Josué : Bibl. 

achantum, i, n., matière odo- 
rante : Veg. Vet. 1, 20. 

âchâris, iris (âyap'.ç), sans grâce, 
sans esprit : Vulg. Eccli. 20, 21 || 
adv. achariter Vulg. Eccli. 18, 18. 

Acharistio, ônis, titre d'une 
pièce perdue de Plaute : Plin. 14, 
92; Non. 157. 

Aciiamœ, ârum, f., Acharnes 
[bourg de l'Atticrae] : Stat. Th. 12, 
623 I! -nânus, a, um, Nep. Them. 
1, 2 || et -neûs, i, m., Sen. Phxd. 
21, Àcharnien. 

1 Acharne, es, f., ville de 
Magnésie : Plin. 4, 32. 

2 acharne, œ, f., poisson de 
mer : Lucil. 21, 22; Plin. 32. 
145. 

Acharna, ârum., f., Acharres 
[ville de Thessalie] : Liv. 32', 13, 13. 

■1 achâtês, œ, agate ; masc., 
Sol. 5, 25 ; Claud. 10 i 91 || fém., 
Plin. 37, 139, etc. 

2 Aohâtës, ie, m., Achate : 
«IF 1 fleuve de Sicile : Plin. 3, 90 
^T 2 compagnon .d'Enée : Virg. 
En. 1, 174, etc. 

Aeliaton, mont d 'Etoile :Plin. 
4, 6. 

Aehëlôïas, âdis, f., Su,. 12. 33, 
et Achëlôis, ïdis, f., Achéloïde 
[fille d'Acheloiis] || au pi., les Aché- 
ïol'des, les Sirènes : Ov. M. 5, 
552. 

Achëlôms, a,um, d'Acheloiis r< 
lieras Stat. Th. 2, 142, le héros 
étolien [Tyclée] il pocida Acheioia 
Virg. G. 1, 9, coupes d'eau. 

Achëlôus, i, m., Achéloiis: ; ii I 
fleuve de Grèce : Plin. 4, 5, etc.. 
e \ 2 dieu de ce fleuve : Ov. M. 9, 
1 à 97 <!! 3 l'eau du fleuve, l'eau : 
Ov. F. 5, 343; Seiîv. Virg. G. 1, 
9 ; llACR. Sat. 5, IS, 3. 
, Achenum, fleuve d'Arabie ■ 
Plin. 6, 147. 

Acherini, ârum, m., les Achéri- 
niens [Sicile] : *ClC. Verr. 3, 103. 

Achërôn, ontis, m., Achéron : 
ir 1 fleuve des enfers : Cic. Nat. 3, 
43 || les enfers : Cic. Quir. 25 ; Hor. 
0.1, 3, 36; Virg. En. 7, 312 II 
dieu du fleuve : Virg. En. 7, 91, 
etc. «ff 2 fleuve d'Epire : Liv. 8, 
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24, 2; Plin. 4, 4 «if 3 fleuve dit 
Bruttium : Plin. 3, 73; Liv S, 
24, 11, <ÎT4 fleuve de Bithynie : 
V.-Fl. 4, 594; Amm. 22, S, 17. 

Achërontëus, a, um, de l'Aché- 
ron [enfers] : Claud. Pros. 2. 
350. 

Aehërontïa, as, f., ville d'Apu- 
ïie : Hor. 0. 3, 4, 14, 

Achërontïcus, a, um, Arn, 
Nat. 2, 62 et -tins, a, um Serv. 
En. 8, 398, de l'Achéron, 

Achëros, m.,=* Achéron % 3 : Liv. 
5, 24, 11. 

Achëruns, untis, m., Achéron, 
fleuve dos enfers [forme latine ; se 
trouve, au lieu à' Achéron, dans 
Pl., Lucr., Nep..] || Acherunti [lo- 
catif] Pl. Capt. 6S9 II -tïcus, a, um, 
de_ l'Achéron : Pl. Bacch. 198 \\ 
-tîni, ârum, m., riverains de 
l'Achéron (Bruttium): Plin. 3, 73. 
Achërusïa, se, f., Achérusie : «T 1 
marais d'Epire : Plin. 4,4 <$ 2 lac 
de Car.a-.anie : Plin. 3, 61 «tf 3 
cavorne-o^e Bithynie, entrée des 
enfers :'Mel. 1, 103; Plin. 6, 4. 
Achërùsis, ïdos, f., comme 
Acherusia 3 : V.-Fl. 5, 73. 

Achërûsrus, a, um, achérusien : 
«n 1 des enfers, infernal: Lucr. 1, 
120; 3, 25; 3, 1023 1[ 2 [avec 
lacus] = Acherusia § 2 : Sen. Ep. 
55, 6, cf. Plin. 3, 61. II 3 relatif 
à l'Achéron de Bithynie : Mel. 
2, 51. 

acheta, as, m. cigale : Plin. 
11, 92. 
AchilJa, v. Acilla. 
Achillàs, a?, m., meurtrier de 
Pompée : Ges. C. 3, 104,2; Luc. 
5, 538. 

acrrillëa, as, ou achillëos, i, f., 
millefeuille : Plin, 25, 164; 25, 
42. 

AcMllëis, ïdis, î., Achilléide 
[poème de Stace]. 

Achillëon, i, n ., ville de 
Troade : Plin 5, 125. 

Achillëos dromos, péninsule 
sur le Pont-Euxin : Mel. 2, 5; 
Plin. 4, 83, 

Aehillës, is ou i on ei (ace. 
S'ni ou ea), m., 
Achille [fils de 
Pelée et de Thé- 
tis] : Cic. Tusc. 
1, 105, etc. Il [fig.] 
un Achille : Pl. 
Mil. 1054 ; VlRG. 
En. 6, 89. 

aehiUëum, i, 
n., éponge très 
serrée : Plin. 9, 
148. 

Achillëus, a, 
um, d'Achille, 
achilléen >| Acliil- achilles 
lea insula Plin, 

4, 93 île d'Achille (Leucé), v. Leuce 
Il et -ïâcus, a, um, Fort. Carm. 7, 

5, 64. 

Achillidês, as. m., Achilléide, 
descendant d'Achille : Ov. H. 8, 3. 

achillium, i, n„ v. ackilleum. 

Achina, v. Acina. 

Achinapolus, i, m., nom d'h. : 
Vitr. 9, 6, 2 



ACIES 

ÂeMvus, a, um, grec. ; Ov. P, 
1, 4, 33 11 Achivi, ârum, m., les 
Grecs : Virg. En. 6, 837, etc. 

achlis, bête sauvage du nord * 
Plin. 8, 39. 

AcbJlë, es, f., île près de Rho- 
des : Plin. 5, 133. 

Aoholla, v. Acilla. 

Aehollitânus, v. Acillilanus. 

achôr, âris m., et achora, m, î., 
teigne des enfants : [décad.] 

Achôreùs, i, m., nom d'un 
Egyptien : Luc. S, 475. 

Achrâdîna, as, i, Achradine 
[quartier de Syracuse] : Cic. Verr 

4, 119 ; Liv. 24, 33, 9, etc. 
àchrâs, âdis, f., poirier sau- 
vage : Col. 7, 9, 6. ■ 

âchrôrnôs, on (âxpto|j.oc), sans 
couleur : Fort. Rhet. A 3. 

Achulla, v. Acilla. 

achynops (d x ûvo^), plante ; 
Plin. 21, 89; 21, 101. 

Acliyro, ônis, f., villa près de 
Nicomédie : A.-Vict, Cœs. 41 16. 

Aci, ârum, m., peuple du Cau- 
case : Plin. 6, 17, 

âcïa, as, f,, fil à coudre : Gels. 

5, 26, 23 II [prov.] ab acia et ami 
Petr. 76, 11, de fil en aiguille 
[raconter qqch]. 

âcïcùla, v, acucula : M.-Emp. 21. 

Acidâlïus, a, um, acidalion, 
d'Acidalie [fontaine en Béotie, où 
se baignaient Vénus et les Grâces] 
Il Acidalia, surnom de Vénus • 
Virg. En. 1, 720 et Serv. ; [d'où 
le sens] relatif à Vénus, de Vénus : 
Mart._ 9, 13, 3 ; 6, 13, 5. 

Acidanes, is, m., montagne de 
Perse : Plin. 37, 147. 

âcïdë, de façon amère, pénible, 
désagréable : acidius Petr. 92, 5, 

àcîdia, v. ace'dia. 

Aeidïnus, i, m., surnom ro- 
main : Cic. de Or. 2, 260. 

âcïdïtâs, âlis, f., aigreur : M - 
Emp 20. 88, 

âcïdo, are fou ère), int., deve- 
nir aigre, acide : Gloss.; Alex. 
Trall. 2, 48 II tr., acidalus »Sen. 
Gonir. 10, 5, 22. 

âcïdulus, a, uni, aigrelet : Plin 
15, 54. 

âcïdus, a, um, (aceo), aigre, 
acide : Virg, G. 3, 380 ; Hor, S. 2 
2, 44 II creta Mart. 6, 93, 9, craig 
délayée dans du vinaigre [pour far- 
der] Il [au fig.] aigre, désagréable : 
Hor. Ep 2, 2, 64; Sen. Ir. 3. 
43, 1 il acidior Petr. GS : acidissi- 
mus Pl. Ps. 739. 

âcïëris, is, f., hache d'airain 
utilisée dans les sacrifices : P 
Fest. 10, 1. 

âciês, êï, î. (ac-, cf. acer), par- 
tie aiguë, pointe I [pr] pointe, 
tranchant [d'un instrument, d'une 
épée, etc.] : Cic. Verr. 5, 113 ; Sest. 
24; Virg. G. 2, 365, etc. || [d'où] 
épée : Virg. En. 6, 291 ; Sen. Ep. 
76, 14, etc.; [ou] fer tranchant : 
Colum. 4, 24, 21 ; 9, 15, 4 II [fig.], 
H 1 éclat (des astres) : Virg. G.: 
1, 395 II glaive (de l'autorité) : Cic. 
Gat.1,4; Sen. Glem- 1,11,2 %% 


car est csf 

cet cÉT cÉÎ 


i. ; 


C3 


cÉt cet 

ACIES 3 

6, 8, 5, faire 


ACIÏ 

■pénétration, force pénétrante, per- 
çante : [en parlant des yeux] Cic. 
Ïïin.é, 65;Gjes.G.1,39, 7, etc.; [de 
3 'intelligence] Cic. /te. 2, 122; de 
Or. 1, 151, etc. Il [d'où] regard : 
aciem intendere Cic. Tusc. 4, 38, 
porter (diriger) son regard, cf Ac. 
2, <S<? Il pupille : Cic. Nat. 2, 742 il 
œil : LUCR. 4, 218; Virg. En. 4, 
643; Ov. M. 4, 464 II 3 [milit.] : 
s) ligne de soldats, ligne de ba- 
taille, armée rangée en bataille : 
prima, secundo., première, deu- 
xième ligne ; duplex, triplex, armée 
rangée sur deux, sur trois lignes; 
aciem ins- 
iruere, cons- 
■tiluere, insli- 
iuere, dispo- 
ser, établir, 
former la 
ligne de ba- 
taille [ranger 
l'armée en 
bat.] ; aciem 
derigere &ES. 'G. 
prendre la formation de combat; 
actes peditum Liv. 22, 47, 2, la 
ligne des fantassins, l'infanterie; 
equitum Liv. 25, 6, 20, cavalerie 
Il [en parlant des vaisseaux] : Nep. 
Han. 11, 1; Liv. 37, 13, S; b) 
bataille rangée, bataille : Cic. Dej. 
24; Marc. 31; C.'ES. G. 7, 29, 2; 
Liv. 25, 6, 22; 27, 49, 5, etc.; 
acies Pharsalica Cic. Lig. 9, ba- 
taille de Pharsale ; Cannensis, de 
Cannes, etc.; [fig.] Cic. Br. 222; 
de Or. 1, 252, etc. 

^— >-gén. arch. acii MATIUS d. 
Gell. 9, 14, 14, et acte Oes. G. 2, 
23, 1 ; Sall. H. 1, 41. 

âoïï, v. acies a > ■ 

Acila, se, f., marché en Arabie : 
Plin. 6, 151. 

Aciliânus, a,um,d 'Acilius [l 'his- 
torien] : Liv. 25, 39, 12; 35, 14, 5. 

Acîlms, îi, m., nom de famille; 
notamment C. Acilius Glabrio, 
historien : Cic. Off. 3, 115. 

Acîlïus, a, um, d'Acilius; lex 
Acilia Cic. Verr. 1, 26, loi Acilia 
[sur les concussions]. 

Aeiîla fou Acylla, Acholla, 
Achilia, Achulla), ville d'Afrique, 
près de Thapsus : B. Afiuc. 33, 
1 ; Liv, 33, 48, 1 II -ïtânus, a, um 
d'Acilla : Plin. 5, 30; B. Afric. 
33, 5 (Acyllitani) . 

Acimincum fou Acumincum) , 
ville de Pannonie : Amm. 19, 11, 8. 

i acïna, v.. acinus. 

2 Acina, se, f., ville d'Ethio- 
pie : Plin. 6', 184. 

âcinâcês, is, m., courte épéo 
[chez les Perses]: Hoit. 
0. 1, 27, 5; CunT. 3, 
3, IS; 4, 15, 30, etc. 

âcïnârius, a, um, 
relatif au raisin: VaRR- 
R. 1, 22 4. 

âcïnâtîcms (ou -li- 
ens) , a, xim, fait avec 
du raisin : Pall. 1, 
6, 9. . 

Acinatms, v. Agi- 
natius. 

Acincum (ou 
Aquincum) i, n., ville 
de Pannonie : Amm. 30,, 5, 13. 
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Acindyims, i, m.,nom d'homme: 
Symm. Ep. 1, 1, 8. 

Acïnêtos, i, m. (à-/.îvï)Toç), l'Im- 
mobile [un des Eons de l'héré- 
siarque Valentin] : Tert. Val. 8. 
Acïaippo, ville de la Bétique : 
Plin. 3. 14. 

àcïiios, i, f., plante : Plin. 21, 
174. 

âeïnôsus, a, um (acinus), en 
forme de grain de raisin : Plin. 
12, 47. 

admis, i, m. (ou âcïna, orum, 
n. Cat. Ag. 112, 3), petite baie ; 
grain de raisin : Cic. CM 52 II baie 
du lierre, de la grenade, etc : 
Plin. 16, 146. 

S, > acina, œ, f., "Catul. 27, 
4; Gell. 6, 20, 6. 

âcïpensër, ëris, m. (ou acu- 
penser, aquipenser), poisson de 
mer : Lucil. 1003; Cic. Fin. 2, 
91; Tusc. 3, 43; Hor. S. 2, 2, 
46. 

S— >- acipensis, is, Mart. 13, 
91. 

Aciris, is, m., fleuve de Luca- 
nie : Plin. 3, 97. 

Acis, îdis, m. fvoc. Aci, ace. 
Acin), 1T 1 fleuve de Sicile: Ov. 
F. 4, 468 H 2 berger aimé de 
Galatée : Ov. M. 13, 750 II 3 f., 
une des Cyclades : Plin. 4, 66. 
àcisoo, v. acesco. 
âciseûlârius, ïï, m., tailleur de 
pierres : Gloss. 

âciscùlus, i, m., marteau de 
tailleur de pierres : BoËT. Mus. 
5,2. 

âcïtâbûluin, v. acetabulwfa. 
Acitavon.es, um, m., peuple des 
Alpes : Plin. 3, 137. 

Acitoali, orum, m., peuple 
d'Arabie : Plin. 6, 157. 

aclassis, is, f., tunique ouverte 
sur les épaules : P. Fest. 20, 11. 
AclissEe, ârurn, m., peuple de 
l'Inde : Plin. 6, 67. 

âclys, ïdis, f., javelot attaché 
à une courroie : Virg. En. 7, 730. 
Acmê, f. face. Acmen), nom 
de femme : Catul. 45. 

Acmodss, ârum, f., îles au 
nord de la Grande-Bretagne : 
Plin. 4, 103. 

Acmôn, ônis, m., compagnon 
d'Enée : Virg. En. 10, 127 II de 
Diomède : Ov. M. 14, 494. 

AenLônensis, e, d'Acmonia 
[ville de la Grande Phrygie] : Cic. 
Flacc. 34 ; 36 ; 38. 

Acmônïdês, is, m., un des 
aides de Vulcain : Ov. F. 4, 288. 
acnafus (ou agn-), a, um (toa- 
ipo;), non foulé, encore neuf : Eccl. 
acnua (ou agn-), œ, f., mesure 
de superficie [120 pieds carrés] : 
Varr. R. 1,10, 2; Col. 5, 1, 5. 
âcœnônôetus, i, m. (àxoivov&q- 
toç), inepte [épith. d'un pédago- 
gue] : Juv. 7, 216; cf. Cic. AU. 
6, 1,7. 

Acœtês, is, m., pers. mythol. : 
Ov. M. 3, 577, 582, etc. Il compa- 
gnon d'Enée : Virg. En. 11, 30 
Il Thébain : Stat. Th. 8, 444. 

âccetis, is, f. (fixorcic), épouse : 
Lucil. 473. 


ACQUIESCO 

âcœtum, i, n., v. acetum 2. 

âcôlûthus (ou -os),wm (ou on), 
(àsco/.ou6o;), qui suit; [substantif 
m ] acolyte, clerc qui sert l'offi- 
ciant à l'autel : Isjd'. Orig. 7, 12, 
29. 

âcôlythus, i, m., c. acoluthus; 
August. Ep. 191, 1, ele 

1 âcônê (-a) œ, f. (dxovri), 
pierre à aiguiser : Plin. 27, 10. 

2 Aconê, f., port de la Bithy- 
nie : Plin. 6, 4. 

âcônïti, adv. (dxovi-î), sans 
poussière = sans peine : Plin. 
35, 139. 

âcônîtum, ï, n. face, ton Ov. 
M. 7, 407), aconit; [d'ordin. au 
plur. aconita] : Virg. G. 2, 152, 
etc. li poison violent, breuvage 
empoisonné : Ov. M. 1, 147 ; Juv. 
1, 158, etc. 

Aconteus, i, ni., nom propre : 
Virg. En. 11, 612; Ov. M. 5, 
201. 

âcontïâS, 63, m (dbtovTÎaç), H 1 
météore: Plin. 2, 89 <f 2 espèce de 
serpent : Amm. 22, 15, 27. 

Acontisma, n., défilé en Macé- 
doine : Amm. 26, 7, 12; 27, 4, 8. 

Acontïus, îi, m., <ff 1 mont de 
Béotie : Plin. 4, 25 4 2 amant de 
Cydippe : Ov. H. 19 et 20. 

âcontïzo, are (âx.oNm'Çw), int., 
partir vivement (comme un jave- 
lot), [en pari, du sang] jaillir : 
Veg. Mul. 1, 27, 2, etc. 

Acontîzôrnënus, i, in., titre 
d'une pièce de Nayvius : Charis. 
1, 199, 21; 211, 7. . 

âcôpon, n., plante: Plin. 27 30. 

âcôpos, f., pierre précieuse : 
Plin. 37, 143. . • 

âcôpum, i, n., sorte de lénitif : 
Plin. 23, 157, etc. ; Cels. 5, 24, 1. 

âcôr, ôris, mt, (aceo), aigreur, 
acidité : Colum., Plin. ; Quint. 
9, 3, 27 II [fig.] Plin. Ep. 7, 3, 5. 

âcôra, v. achor. 

Acorëus, m., nom d'h. : Luc. 

8, 475. 

Acoridos Come (Aporidos ms. 
B), bourg chez les Pisides : Liv. 
38, 15, 12. 

âeôrïoii, n. (àx.dpiov), plante : 
Plin. 25, 158. 

âcbrna, as, f. (fixopva), sorte de 
chardon rougeâtre : Plin. 21, 95. 

âcôron (ou -mm), i, n., plante 
aquatique : Plin. 25, 157, etc.. 

âcosmos, (S:/.oa\i.oi), (beauté) 
négligée : LuCR. 4, 1160. 

aequïesco (adq-), quiëvî, quië- 
lum,esccrc int., en venir au repos, 
se donner au repos "îf 1 se reposer : 
Cic. Leg. 1, 15; AU II, 12, 2, 
etc, ; Nep. Dat. 11, 3 ; somno Curt.- 

9, 5, 30, dormir || prendre le der- 
nier repos, mourir : Nep. Hann. 
13, 1 ; [avec morte] Tac. An. 14, 
64, se reposer dans la mort • 
fl 2 [fig-, en pari, de choses] : 
dolor acquiescit Plin. Ep. 4, 21, 
4, la douleur s'assoupit ; num- 
quam adquiescit Cic. Off. 1, 19, 
[l'agitation de l'esprit] ne connaît 
jamais le repos, ne s'arrête jamais ; 
rem familiarem acquiescere Liv. 4, 
60, 2, que leurs biens étaient en 


ACQUIRO 


24 


ACROCOLIUM 




■m 

Ifii 


repos [en sécurité] IF 3 trouver le 
calme de l'âme : Cic. Fin. 1, 53 ; 
AU. 10, 4, 11 ; in aliqua re, clans 
qqch : in tuis oculis, in luo ore 
acquicsco Cic. Dej. 5, tes regards, 
ton visage me tranquillisent, me 
rassérènent ; in quo uno acquiesco 
Cic. Au. 9, 10, 1, c'est là seule- 
ment que je trouve un soulage- 
ment || [avec idée de contente- 
ment] : in libris nostris acquiescunl 
Cic. Div. 2, ô, ils se plaisent à 
mes écrits [à me lire] ; in adu- 
lescenlium caritate Cic. Lie. 101, 
se complaire dans l'affection des 
jeunes gens ; [avec abl. de cause] : 
Clodii morte Cic. Mil. 102, être 
soulagé par la mort de Clodius <ÏÏ4 
se reposer sur, avoir foi, avoir 
confiance en [avec dat.] : Bell. 
Afr. 10, 4 ; Sen. Ep. 24, 1 ; Suet. 
Vit. 14 et les écriv. chrétiens «i! 5 
non acquiescere, ne pas consentir 
à : Eccl, 

ms—> pf. sync. acquierunt Cic. 
Mil. 102. 

acqvûro (adq-), quïsivi, quîsî- 
lum, ère (ad, quœro), tr., ajouter à 
ce qu'on a, à ce qui est: Il 1 ajou- 
ter à, acquérir en plus : a) aliquid 
ad vilia fruclum Cic. Cat. 3, 28, 
ajouter qqch aux avantages qu'on 
a déjà dans la vie, cf. Fam. 3, 7, 
S; [abs 1 ] ad fidem Cic. Cat. 2, 18, 
ajouter à (augmenter) son crédit; 
b) aliquid adq. C/ES. G. 7, 59, 4, 
acquérir qqch en plus, obtenir 
qq avantage; dignitatem Cic. Alt. 
6, 11, 2, augmenter la considéra- 
tion dont on jouit ; vires adquirit 
eundo Virg. En. 4, 175, [la re- 
nommée] acquiert une plus 
grande force (augmente sa force) 
en cheminant ; nihil sibi acqui- 
rens Cic. Tusc. 5, 9, sans chercher 
à augmenter en rien son avoir II 
ea illi plurimum veyierationis 
adquirunt Plin. Ep. 1, 10, 6, cet 
extérieur lui attire par surcroît 
beaucoup de respect "fl 2 acquérir, 
[se] procurer : Sen., Quint., Tac, 
poètes ; adquirendie pecnnisc bre- 
vius iier Tac. An. 16, 17, un 
chemin plus court pour s'enrichir; 
reverentiam nomini Traj. cl. Plin. 
Ep. 10, 82, 1, attirer le respect 
sur son nom || [abs'] acquérir, 
s'enrichir : Quint. 12. 7, 10; 
Juv. 14, 125. 

W—^- formes syncopées : acqui- 
sisti Cic. Fam. 6, 11,2; acquisie- 
rint Cic. de Or. 3, 131 ; -sierat 
Just. 16, 2, 2; 39, 2, 2; -sierant 
Bell. Afr. 47, 4; -sisses Quint. 
Decl. 321 p. 262; -sisse Sen. 
Contr. 1 pr. 14. 

acquisitïo (adq-), ônis, f., «1 1 
accroissement, augmentation : 
Front. Aq. 10, etc. «iï 2 acquisition 
[décad.]. 

acquîsîtivus, a, um, qui pro- 
cure, qui fait acquérir : Prisc. 
1S, 21. 

acquïsïtor, ôris, m., acquéreur : 
Aug. Serm. 302, 7. 

acquïsïtus, a, um, part, de 
acquiro. 

Acra, œ, f. (âv.pa), Acra Iapy- 
gia [promontoire en Calabref : 
Plin. 3, 100. 



acra, Bruni, n. (àxoov), pointe, 
extrémité : Soran. 2, 2; 2, 10 || 
sing. 2, 4. 

Àorabàtëna, œ, f., contrée de 
la Judée : Plin. 5, 70. 

Acrâdina, v. Achradina. 

Acrae, ârum, f ., Acre: <ff 1 ville de 
Sicile : Liv. 24, 36, 1 fl 2 ville de la 
Chersonèse Taurique : Plin. 4, 86. 

Acrœphia, ic, 1'.. ville de 
Béotie : Plin. 4, 26; Liv. 33, 
29, 6. 

Acrœus, a, uni (ày.paXoc), épi- 
thète donnée à des divinités ho- 
norées sur des hauteurs : Liv. 
38, 2, 1 ; 32, 23, 10. 

Acrâgâs, antis, m., Agrigente 
[ville de Sicile, sur une hauteur] : 
Virg. En. 3, 703; Ov. F. 4, 475. 
Il -gantïnus', a, um, d'Acragas 
[Agrjgente] : Lucr. 1, 716. 

Acrâthoon, n., ville située au 
sommet du mont Athos : Plin. 
4, 37. 

aorâtôphôrôs, i, m (ou phôrôn, 
i, n.) (ctxpa-iotpd- 
poç), vase à vin : 
Varr. R. 1, 8, 5; 
Cic. Fin. 3, 15. 

Acrauceles, um, 
m., peuple d'Afri- 
que : Plin. 5, 33. 

âcrë,n.prisadv l , 
w.acer2~s))—>. 

âcrëdo, înis, f 
(acer), acre té : 
Pall. 2, 15, 9. 

acrêdûla, œ, f., 
sorte de grenouille : 
IsiD. 12, 6, 59; ACRA-roraioiîOS 
Cw. Div. 1, 14. 

Acrenses, m., habitants d'Acre 
[Sicile] : Plin. 3, 91. 

Acrise, ârum, f ., ville maritime 
de Laconie : Liv. 35, 27, 2. 

âcrîcûlus, a, um (acer 2), légè- 
rement mordant : Cic. Tusc. 3, 38. 

aeridiurn, ïi, n., scammonée : 
Isid, 17, 9, 64. 

acrïfôlium, Macr. Sat. 3, 20, 3 
et âquïfôlïum, ïi, n., Plin. 27, 63, 
houx || acrùfôlïus, a, um Cat. Agi'. 
31, 1, de houx n âquïfôlïa, m, f., 
= aquifolium, Plin. 24, 116; 
Plin. 16, 73. 

AcrillES, ârum, f., ville de 
Sicile : Liv. 24, 35, 3. 

acrîmônia, œ, f. (acer 2), % ' 1 
âcreté acidité : Cat. Agr. 157, 5 ; 
Plin. 18, 128, etc. fl 2 âpreté [de 
caractère], dureté : N/F.v. Tr. 35 
: âpreté, énergie : Cic. Verr. pr. 
52 il énergie, efficacité [d'un argu- 
ment]^: Cic. Inv. 2, 143. 

âcrïor, comp. de acer. 

âcris, v. acer. 

Acrïsiônê, es, f., Danaé, fille 
d'Acrisius : Virg. Calai. 9, 33 j| 
-nëus, a, um d'Acrisius, argien : 
Virg. En. 7, 410 II -niâdês, œ. m., 
. descendant d'Acrisius [Persée] : 
Ov. M. 5,. 69. 

Acrîsius, ïi, m., roi d'Argos : 
JHOR. O. 3, 16, 1; Dv. M, 4, 608. 

1. Acritâs, se,. m., promontoire 
de Messénie : Mel. 2, 3, 8 ; Plin. 
4, 15. 


2. âcrïtâs, alis, f., force péné- 
trante [fig.] : Acc. Tr. 467 
[Gell. 13, 3, 2], 

âcrïtër (acer), f 1 d'une façon 
perçante, pénétrante [fig.] : acrius: 
vilia vidcre Cic. de Or, 1, 116, 
voir avec plus de pénétration les 
défauts ; acriter intellegere Cic. 
Pis. 68, avoir l'intelligence vive 
H\ 2 vivement, énergiquement, ar- 
demment : pugnare C.-ES. G. 1, 26- 
1, combattre avec acharnement: 
vigilare- Cic. Cal. 1, S, veiller 
avec ardeur II cœdunt acerrime 
virgis Cic. Verr. 5, 142, ils le frap- 
pent de verges avec la dernière 
violence ; minari acriter Cic. Verr. 
4, 66, faire de violentes menaces 
Il exspectare ClC. Fam. 15, 4, 10, 
attendre avec impatience ; acriter 
solem intueri ClC. Tusc. 1, 73, 
regarder avec persistance le soleil 
Il monere Cic. Lie. 44, avertir 
sévèrement; dilectum habere Liv. 
27, 38, 1, faire une levée, (enrôle- 
ment] avec rigueur. 

âcrïtûdo, înis, f., aigreur, 
âpreté : Vitr. 2, 9 12 II énergie : 
Gell. 10, 27, 1 \\ âpreté, rudesse 
[caractère] : Apul. M. 9, 17. 

âcrivôcës [plur.], ayant la voix 
aigre : *Arn. 3, 14. 

âcro (acrôn), ônis, m., extré- 
mités du porc : Veg 2, 28, 17. 

âcrôâma, âtis, n. (â.y.pôap.a), «if 1 
audition, concert : Petr. 53 ; 78 
1T 2 l'artiste qui se fait entendre, 



virtuose : ClC. Sest. 116 ; Verr. 4, 
49; Arch. 20; Nep. AU 14, 1; 
Plin. Ep: 6, 31, 13; Suet. Aug. 
74; Vesp. 19. 

âorôâsis, is, f. (ày.poac.i), audi- 
tion; savant auditoire : Cic. Alt, 

15, 17, 2 || conférence : Vite. 10, 

16, 3; Suet. Qram. 2. 
àcrôâticus, a, um (ày.poa.T'.7.rk), 

fait pour des auditeurs ; en par- 
lant des livres d'Aristote qui con- 
tiennent la doctrine professée 
oralement, livres ésotériques 
[opp. exotériquesj : Gell. 20, 5, 
6, etc. 

Acrôcërauiua, ârum, n., monts 
Acrocérauniens [en Epire] : Plin. 
3, 145 II -nium,ïi, n., promontoire 
d'Epire:PLlN.3,97 || -nius, a, um, 
acrocéraunien ; [met.] dangereux 
Ov. Rem. 739. 

Acrocerretes, um, m., peuple 
des Pyrénées : Avien. Or. 550. 

acrôchordôn, ônis, f., durillon : 
Cels. 5,28, 14. 

acrôcôlëfram, ïi, n., partie su- 
périeure du pied d'un porc : Veg. 
6, 1, 2.. 

acrôcôlium, ïi, n., cuisse de 
porc : Veg. 3, 47, 1. 




ACEOCOEINTHUS 

Acrôcôrinthus, i, f., Acroco- 
xinthe, citadelle de Corinthe : 
Liv. 33, 31, 11. 

acrôlïthus, a, um (àzpoXiôoç), 
■dont la partie supérieure est en 
pierre . : Vitr. 2, 8, 11; Treb. 
Tyr. 32, 5. 

acrôma, v. acroama: N.-Tm. 
106, 77. 

■1. acrôn, v. acro. 

2. Acrôn, Snis,m., f 1 guerrier 
tué par Mézence : Virg. En. 10, 
219 Â 2 roi des Céniniens : Prop. 4. 
10, 7 (ace Acronta) «II 3 Hélénius 
Acron [grammairien, milieu du 4 e s. 
ap.J -C ; commentateur de Térence 
et d'Horace] : Charis. 119, 12 ; 210, 
11; 15 (a.cc : Acronem). 

Acrônôma (Acnm-) saxa, lieu 
■inconnu près de Rome : Cic. Au. 
13, 40, 2. 

Acronus (-mus) laous, m., 
partie du lac de Constance : Mel. 
3, 2, S. 

aoronyohos (-us), a, um (dcx.pd- 
v ' J X°s)> du commencement de la 
nuit : Ps. Gens. 3, 7 ; Chalc. 
Comm. 71. 

acronyotœ stelles (âxpovu'/.To;), 
étoiles qui paraissent au coucher 
du soleil : Firm. Math. 2, 8, 1. 

âerôpôdïuni, ïi, n. (àxpoiro'Siov), 
piédestal : Hyg.'Foô. 88. 

Acropolis, is, f., Acropole [ci- 
tadelle de Thèbes] : Schol. Stat. 
Theb.J2, 632. 

âcrôr, ôris, m., âcreté, amer- 
tume : Fulg. Virg. p. 85, 3. 

acrostichis, idis, f. (ày.pocmxk), 
acrostiche : Honor. Cosmog. 1; 
en grec d. Crc. Div. 2, 111. 

Acrôta, œ, m., roi d'Albe: Ov. 
M. 14, 616 ; 619. 

Acrotadus, i, f., île dans le 
golfe Persi- 
que : Plin. 
S, 99. 

aerôtë- 
xia, ôrum, 
n., «il 1 pro- 
montoires : 
Vitr. 5, 12, 
1 % 2 sup- 
ports sail- 
lants, stylo- 
bates:ViTR. 
3, 5, 12. 

Acroihoon, ville sur le mont 
Athos : Plin. 4, 31. 

acrozymus, a, um (âx.pôt-jpoç), 
légèrement fermenté : Isid.20, 2, 
15. 

acrùfôlius, v. acrifolium. 

i. acrus, a, um [décad.], c. 
acer. 

2. acrus, a, um (âzpo;), ex- 
trême : C.-Fel. 36, p. 78. 

i. acta, ce, f. iày.-z-q), rivage, 
plage : Cic. Verr. 5, 63; Nep. 
Ages. S, 2; Virg. En. 5, 613 H 
vie sur la plage, plaisirs de plage : 
Cic. Verr. 5, 94; Cxi. .35. 

ï. acta, ôrum, n., choses faites 
I actions, faits : Cic. AU. 2, 11, 1 ; 
de Or. 2, 63; Sall. J. 53, 8; 
Herculis Ov. M. 9, 134, exploits 
d'Hercule. 
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II actes [en langue officielle] : 
"il 1 lois, ordonnances, décisions 
de magistrats : acta Dolabellse Cic. 
PIM. 2, 83 ; Csesaris Cic. Phil. 2, 
100, etc., actes de Dolabella, de 
César 11 2 acta senatus, recueil des 
procès-verbaux des séances du 
sénat, comptes rendus officiels 
«il 3 acta urbana Cic. AU. 6, 2, 6 ; 
publica Plin. Ep. 5, 13, S; Tac. 
An. 12, 24 ; diurna Suet. Jul. 20 ; 
populi Romani Plin. S, 145; 
rerum urbanarum Cic. Ail. 12, 
23, 2 ; acta [seul] Cic. Au. 12, 28, 
2, etc., journal officiel de Rome, 
chronique journalière bulletins 
des nouvelles, relation officielle 
affichée dans les endroits en vue 
I! [fig.] bénéficia in acta non mitto 
Sen. Ben. 2, 10, 4, je ne publie 
pas mes bienfaits dans les jour- 
naux II 4 relations des faits et dits 
des empereurs: Suet. Dom. 20; 
[ou des particuliers] : Plin. Ep. 3, 
18, 11 1F 5 procès-verbaux judi- 
ciaires : Modestin. Dig. 4, 6, 33, 
1; Paul. Dig. 42, 1,45; Sc.flïv. 
Dig. 26, S, 21. 

actsea, m, f., hièble, sureau : 
Plin. 27, 43. 

Actsei, ôrum, m., f 1 peuple 
d'Arabie : Plin. 6, 154 11 2 v. 
Actseus 2. 

Actaaôn, ônis, m., Actéon 
[changé en cerf et dévoré par ses 
chiens] : Ov. M. 3, 138, etc. 

1. actœus, a, um (acta), situé 
sur le rivage : Avien. Arat. 1394. 

2. Acteeus, a, um, de l'Attique, 
attique, athénien : Virg. B. 2, 
24 ; Ov. M. 2, 720 || Actasi, ôrum, 
m., les Athéniens : Nep. Thras. 

2, 1 ; v. Actiai. 

Actalenses, {um, m., peuple de 
Galatie : Plin. S, 147. 

Actania, œ, f., île de la Ger- 
manie septentrionale : Plin. 4, 
97. 

âctârius, c. acluarius : CIU 6, 
9106. 

1. acte, es, î. (ày.T/j), hièble : 
Plin. 26, 120. 

2. Acte, es, f., Acte : 1 ancien 
nom de l'Attique : Plin. 4, 23; 
Gell. 14, 6, 4 j| 2 affranchie de 
Néron : Suet. Ner. 28 ; 50 ; Tac. 
An. 13, 12. 

Actiâcus, a, uni, d'Actium : 
Liv. 1, 19, 3; Tac. An. 1, 42; 
Ov. F. 1, 711; Suet. Aug. 18 \\ en 
parlant d'Apollon qui avait un 
temple sur le promontoire d'Ac- 
tium : Ov. M. 13, 715. 

Actïàs, âdis, f., attique : Virg. 
C. 4, 463 |! d'Actium : Stat. S 

3, 2, 120. 

actinôphôros, i, f. (iy.Tivoço'po;), 
sorte de colimaçon : Plin. 32 
147. 

actïo, ônis, f. (ago), action de 
faire : If 1 action a) accomplisse- 
ment d'une chose : actio illarum 
rerum aperta Cic. Off'. 1, 127, 
accomplissement de ces choses au 
grand jour; actio rerum Cic. Ac. 
2, 62, action de faire qqch, action, 
activité; gratiarum ClC.Fam. 12, 
26, 1, action de remercier II [avec 


ACTITO 

gén. subj.] : vit as Cic. Off.'l, 17, 
vie active, pratique ; corporis Cic. 
Div. 1, 70, action du corps, acti- 
vité physique II b) action, acte : 
honesta Cic. Lœ. 47, action hono- 
rable; sequabilitas universx vitse, 
htm singularum actionum Cic. Off. 
1, 1.11, l'unité dans la vie en 
général, comme dans chaque ac- 
tion en particulier || in singidis 
telrantum actionibus Vitr. 3, 5, 
6, dans chaque exécution d'un 
quart de cercle. If 2 action ora- 
toire [débit, gestes, attitudes] : 
Cic. de Or. 1, 18, etc. || jeu des 
acteurs : Cic. de Or. 3, 102 ; Fin. 3, 
24 II 3 manifestation de l'activité, 
action d'un magistrat dans l'exer- 
cice de ses fonctions ; débats, 
propositions, motions [devant le 
peuple ou le sénat] : actio de pace 
sublata est Cic. AU. 9, 9, 2, toute 
action [de caractère officiel] poul- 
ie maintien de la paix a été sup- 
primée ; actioncs Iribunicise Liv. 
3, 24, 2, actions [interventions] 
des tribuns ; nulla erat consularis 
actio Liv. 4, 55, 1, aucune mesure 
n'était prise parles consuls; sedi- 
tiosx acliones Liv. 4, 43,6, des mo- 
tions séditieuses ; mess actiones 
publicie Cic. Or. 148, mon acti- 
vité politique 11" 4 action [dans la 
langue judiciaire], poursuite de- 
vant les tribunaux : actionem per- 
duellionis intendere Cic. Mil. 36, 
intenter une action [accusation] 
de haute trahison || prima Cic. 
Verr. 1, 156; prior ClC. Verr. 1, 
21, la première action II droit de 
poursuite : dare actionem ClC. 
Verr: 2, 61 ; Flacc. 49, donner 
l'autorisation de poursuivre ; pos- 
tulare Cic. Verr. 2, 60, demander 
l'autorisation de poursuivre II 
formule de la poursuite : Cic. 
Ciec. 54; Fin. 5, 88, etc.; inde 
Ma actio « ope consilioque luo fur- 
tum aio factum esse » Cic. Nat. 3, 
74, d'où cette formule d'action 
« j 'affirme que le vol a été fait 
par ton œuvre, par ton initiative» ; 
expositis a Cn. Flavio primum 
actionibus Cic. de Or. 1, 186, les 
formules des actions ayant été 
publiées pour la première fois 
par Cn. Flavius ; Hoslilianse ac- 
tiones ClC. de Or. 1, 245, le recueil 
des formules d'Hostilius % 5 dis- 
cours [judiciaire] : Cic. de Or. 2, 
271; Quint. 10, 1, 22 a discours' 
[en général] : Vell. 2, 63, 3. 

actiôiiâlia, n. pi., registres des 
actes : *Ulp. Dig. 27, 3, 1, 3. 

actiônârius, i, m., agent, inten- 
dant : Greg. M. Ep. ï, 42, p. 68, 
20. 

Actkmicës, ce, m. ('AzTiovtV.ï;;), 
vainqueur aux jeux actiaques : 
CIL 6, 10120. 

actiôsus, «, um, agissant, actif: 
Varr. L. 7, 66. 

actïtâtus, a, um, part de actito. 

actïto, âvî, âlum, are. (fréq. de 
ago), tr., causas Cic. Br. 246, 
plaider fréquemment des causes 
cf. Plin. Ep. 3, 5,7 n iragœdias 
Cic. Rep. 4, 13, jouer souvent des 
tragédies ; mimos Tac H, 3, 62, 
des mimes. 
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ACTIUM 

Aotïum, U, n., ville et promon- 
toire d'Acarnanie, [célèbre bataille 


; 
I-:; 



d'Actium] : Plin ^,5; Cic. Fam. 
16, 6, 2; AU. 5, 9, 1. 

actïuncûla, œ, f., petit discours 
judiciaire : PLIN. Ep. 9, 15, 2. 

Aetïus, a, um, d'Actium : Prop. 
2, 10, 38; Virg. En. 3, 280; S, 
675, etc. 

activé, au sens actif : Phisc. 2, 
387. 

actîvïtâs, âtis, f., signification 
active : Prob. 36, 25. 

actïvus, a, um (ago), actif, 
qui consiste dans l'action : Sen. 
Ep.- 95, 10 ; Quint. 2, 18, 5 « 
[gram.] qui marque l'action, actif. 

1. actôr, nris, m. (ago), 11 1 
celui qui fait mouvoir, avancer : 
pecoris Ov. H. 1, 95, conducteur de 
troupeau il liabenœ Stat. Ach. 1, 
134, qui fait mouvoir la courroie 
de la fronde, frondeur 1 2 celui 
qui fait : auctor, actor illarum 
rerum fuit Cic. Sest. 61, il fut de 
tout cela l'instigateur et l'exécu- 
teur ; auctor cm acloremque habere 
aliquem Nep. Ait. 3, 2, trouver en 
qqn un homme de conseil et 
d action If 3 celui qui représente, 
qui joue : Livius suorum carmi- 
num aclor Liv. 7, 2, S, Livius qui 
jouait ses -propres pièces; aliénai 
persona; Cic. de Or. 2, 194, jouant 
un personnage étranger II acteur 
Cic. de Or. 1, 118; 128, etc. 11 4 
celui qui parle avec l'action ora- 
toire, orateur : Cic. de Or. 3, 213 ; 
Or. 61 ; Quint. 1, 10, 35 1f 5 celui 
qui plaide une affaire [d'ordinaire 
en accusateur] : Cic. Verr. pr. 2;' 

1, 10 ; S, 179, etc. |! [en défenseur] : 
Cic. Sest. 75; 144; Bolb. 4 «il 6 
qui agit pour qqn, agent subal- 
terne [époque impériale] : Plin.' 
Ep. 3, 19, 2; Colum. 1, S, 5 

Il actor publiais Tac. An. 2, 30, 
agent du trésor public, cf. An. 3, 
67; Plin. Pan.' 36; summarum 
Suet. Dorait. 11, caissier. 

2. Actor, ôris, m., IF î père de 
Ménœtius, grand-père de Patrocle 

m -Mes, œ, m., descendant d' Ac- 
tor : Ov. M. 13, 273; F. 2, 39; 
Tr. 1, 9, 29 11 2 personn. divers : 
Virg. En. 0, 485; 9, 500; 12, 94. 

actoriuirij iî, a., fonction de l'â- 
me qui fait agir : T'ert. An. 2i» 

Âctorius î-ïasOs historien :Suet. 
Cas. 9. 

actrîx, ïcis, f . d'actor : Charis. 
44, 6. 

actûâlis, e, actif, pratique [en 
parlant do vertu] : Macr. Somn. 

2, 17, 5 || aclualc nomen Isid. 1, 7, 
23, mot qui exprime l'action. 

actûâliter, au point de vue de 
l'action : Mytii. 3, 6, 13. 
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actûâria, œ, f. [s.-ent navisj, 
vaisseau léger : Cic. Au. 5, 9, 1. 

aetûârïôla, ie-, f., barque : Cic. 
Alt. 10, 11, 4 ; 16, 3, 6. 

i. actûârius, a, um, facile à 
mouvoir : actuariel navis C/ES. G. 

5, 1, 3; G. 1, 34, 2, vaisseau 
léger || [en parlant de chemins] où 
peut passer un attelage : Hyg. 
Grom. 168 ; 207. 

2. actûârius, ïi, m. (actus), 
1Ï 1 sténographe: Sen. Ep.33,9; 
Suet. Cœs. 55 11 2 teneur de 
livres, comptable": Petr. 53 11 3 
intendant militaire : Tred. Tyr. 

6, 3; Eutr. 9. 9; AUR. Vict. 
Cxs. 33, 13. 

actum, i, n. (actus), acte, ac- 
tion : Cic. Fin. 3, 58; [d'ordin. 
au pi., v. acta] Il aliquid acii, qqch 
de réalisé, progrès réalisé : Sen. 
Vil. 17, 4; Nat. 6, 5, 3; QUINT. 

4, 2, 21 ; 7, 1, 50. 

actùôsë, avec véhémence, avec 
passion : Cic de Or. 3, 102. 

actùôsus, a um, (actus), plein 
d'activité, agissant : actuosa virtus 
Cic Nat. 1, 110, la vertu se 
révèle dans l'action ; vila SEN. 
Tranq. 4, 8, vie active II maxime 
quasi aciuosic partes orationis Cic 
Or. 125, deux parties du discours 
qui sont en quelque sorte les 
plus agissantes II -sior Sen. Ep. 
39, 3. 

1. actus, a, um, part, de ago. 

2 actùs, ûs, m. (ago), le fait 
de se mouvoir, d'être en mouve- 
ment H 1 mellis Lucr. 3, 192, le 
mouvement (l'écoulement) du 
miel; [mouvement de chute] 
Virg. En 12, 687 ; [d'une roue] 
Petr. 135 11 2 en parlant des ani- 
maux qu'on pousse en avant : levi 
admonitu, non aclu Cic Rep. 2, 
67, [il mène l'éléphant où il veut] 
par un léger appel, sans le pous- 
ser If 3 le droit de conduire char 
ou bête de somme qq part, droit 
de passage : Cic. Cmc. 74 ; Front. 
Aq. 125 1f 4 mesure de superficie 
[cf. explication do Plin. 18, 9], 
arpent : actus minirnus Varr. L. 

5, 34, surface de quatre pieds de 
large sur cent vingt de" long; 
quadratiis, cent vingt pieds au 
ca.rré ; duplicatus, deux cent 
quarante de long sur cent vingt 
de large II à rjropos de séries de 
nombres : Varr. L. 9, 86 11' 5 
mouvement du corps ; action ora- 
toire : Quint.. 2, 13, 8 ; 6, 2, 30, 
etc. || geste, jeu de l'acteur : Quint. 
10, 2, 11 ; sine imitandonim car- 
minum aclu Liv. 7, 2, 4, sans 
pantomime [gestes pour repré- 
senter les idées du texte] il fabel-- 
larum actus Liv. 7, 2, 11, repré- 
sentation de petites pièces ; in 
quodam tragico aclu Suet. Ner. 
24, dans une représentation de 
tragédie If 6 acte [dans une pièce 
de théâtre] : Cic. Phil. 2, 34; 
CM. 70; Hor. P. 189; exlre- 
mum actum neglegere Cic. CM 5, 
traiter négligemment le dernier 
acte H 7 action : a) accomplisse- 
ment d'une chose : in aclu esse 
Sen. Ot. 1, 4, être agissant ; actus 
rerum, accomplissement de choses 
=l'action, l'activité : Quint. 10, 6, 


ACUMErî 

1 ; Sen. îr. 3, 3,5 ; 3, 41, 2; Ep. 
56, 8 ; multarumrerum Sen. Ir. 3, 6, 
6, accomplissement de beaucoup 
de choses; b) acte: lui actus Plin. 
Pan. 46, tes a.ctes ; in céleris acli- 
bus'-vitse Quint. 11, 1, 47, dans 
les autres actes de l'existence ; c) 
actus rerum Plin. Ep. 9, 25, 3, 
occupation du barreau; Iriginta 
dies actui rerum accommodavil 
Suet. Aug. 32, il consacra trente 
jours à l'expédition des affaires 
judiciaires, cf. Claud. 51; 23, etc.; d) 
manière d'agir: actum quem de- 
buisti, seculus es Tra.i. d. Plin. 10, 
97, 1, tu as suivi la marche qu'il 
fallait; e) fonctions : ad pristinum 
actum recerti Tr,\j. d. Plin. 10, 28, 
reprendre ses premières fonctions. 

actûtnm, adv., aussitôt, sur-le- 
champ, incessamment : Pl., Ter.; 
Liv. 29, 14, 5; Quint. 4, 3, 13. 

âcùa, âcûârius, v. aqua, aqua- 
rius. 

Acuea, ville d'Apùlie : Liv. 24., 
20, 8. 

âcùcûla, as, f. (dim. de acus), 
petite aiguille : Cod. Th. 3, 28* 
1 ii [de pin] : M.-Emp. 21, 6. 

1. âcûla, m, î., petite aiguille : 
Cledon. Gram. 5, 41, 3. 

2. âcûla, as, f. (aquola), filet 
d'eau : Cic. de Or. 1, 28; 2, 162. 

âeûlëâtus, a, um (aculeus) , qui 
a des aiguillons, des piquants : 
Plin. 20, 247; 21, 28, etc. \\ [%.] 
Pl. Bac. 62; Cic. Alt. 14, 18 
I! pointu, subtil : Cic. Ac. 2, 75, 

Aeûlëo, ônis, m., Aculéon [sur- 
nom] : Liv. 38, 55, 5 || juriscon- 
sulte, qui avait épousé la tante 
maternelle de Cic. : de Or. 1, 191 ; 
Br. 264. 

âcûlëus, i, m. (acus), aiguillon: 
If 1 apis Cic. Tusc. 2, 52, dard de 
l'abeille ; [fig.] aculeo emisso Cic. 
Flacc. 41, après avoir laissé soe 
aiguillon (dans la plaie), cf. Liv, 
23, 42, 5 ; Curt. 4, 14, 13 || pointe 
d'un trait : Liv. 38, 21, 10 H 2 
[métaph., surtout au pl.] : aj aculei 
orationis Cic. Sali. 47, aiguillons 
.de la parole [mots capables de 
percer, de blesser] ; [en parlant 
d'outrages] Cic. Verr. 3, 95 ; [de 
reproches] Plane. 58; [de raille- 
ries] Cic. Q. 2, 1, 1; b) stimu- 
lant : ad animas siimulandos ali- 
quem aculeum liabent Liv. 45, 
37, 11, [ces paroles] ont du mor- 
dant pour exciter les esprits, cf. 
Cic. Or. 62; de Or. 2,64; in men- 
tibus quasi aculeos quosdam relin- 
quere Cic. de Or. 3, 13S, laisser 
comme une sorte d'aiguillon 
enfoncé dans l'âme de l'auditeur 
[faire une impression profonde], 
cf. Brut. 38; c) pointes, finesses, 
subtilités : Cic. Ac. 2, 98; Fin. 
4,7.J 

âcûîos, i, î, (cavXoç), gland : 
Pliw. 16, 19. 

âcûmen, ïnis, n., (acuo), 
pointe : 11 1 [au propre] pointe de 
glaive, de lance : Ov. - M. 12, 84, 
etc.; auspicia ex acuminibus Cic. 
Nat. 2, 9, auspices tirés des pointes 
de lance [étincelantes en temps 
d'orage] ; sub acumen stili subeunt 
Cic. de Or. 1, 151, [les idéesj 
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viennent sous la pointe du st-ylet 
(de la plume) Il extrémité [du nez] 
LUCR 6, 1193 ; [des doigts] Ov. 
M 11 7 2; [sommet d'une mon- 
; iinel' Ov M. 12, 337; [pointe 
^6$ hvc*. 4, 431 <K 2 Wël 
s), pénétration [en parlant de 
intelligence] : Cic de Or 2 147; 
ingeniomm Cic. Flacc. 9, finesse 
des esprits ; dialecticorum Cic. de 
Or 1. 128, finesse (pénétration) des 
dialecticiens II verbi aul senlenlice 
Cic de Or. 2, 244, finesse piquante 
de l'expression ou de la pensée ; 
acumen habere Cic. de Or 2, 257, 
avoir du piquant; b) subtilités, 
finesses : Cic. de Or. 2,158 ;merc- 
tricis acumina lion. Ep. 1,1/, oo, 
les ruses d'une courtisane. 

âcflmïnâtus, a, um, en pointe : 
Plin. 11, 3. 

âcûmmo, âvi, âtum, are, tr., 
t-endre pointu : LaCT. Opif. 7, 7 ; 
Aus. 419, 70. 

âcûo, ûï, ûturn, ère, (ac-, cf. 
acus, actes), tr., rendre aigu, 
pointu: <nï 1 [au propre] : gladxos 
Liv. 44, 34, 8, aiguiser (affiler) 
les épées ; serram Cic. Tusc. 5, 
116, aiguiser une scie «î 2 [figj a) 
aiguiser, exercer : linguam Cic 
de Or. 3, 121 ; Br. 331, aiguiser sa 
langue [par l'exercice de la parole] ; 
linguam causis acuis Hor. Ep. 
1, 3, 23, tu affiles ta langue 
en vue de plaidoiries; mentem 
Cic. Tusc. 1, 80; ingenium Cic. 
Br. 126, aiguiser l'intelligence, 
l'esprit; b) exciter, stimuler: 
Cic. de Or. 1, 115; Amer. 110 ; 
Off. 3, 1; Liv. 28, 19, 14; [avec 
. ad\ exciter à : Cic. Or. 142 ; Lig 
10 ; Liv. 26, 51, 7, etc.; [avec m 
ace] animer contre : Liv. S, 36, 
10; c) exciter, augmenter: curam 
acuebat quod Liv. 8, 6, 15, ce qui 
avivait les préoccupations, c'est 
crue [le fait que], cf. 10,- 45, 7 ; 
studio- Liv. 10, 13, 8, augmenter 
le dévouement, les sympathies ; dj 
[grain.] rendre aigu, prononcer 
d'une façon plus aiguë ou plus 
accentuée : Quint. 1, 5, 22 ; Gell. 
;. ; ; , >j,23,2. 

âctroëdius, a, um, aux pieds 
rapides, agile : P. Fest. 9. 
âcùpensër, v. acipenser. 
âcûpictura, œ, f., broderie : 
wES.-Arel. Reg. virg. 42. 

âcûpiotus, a, um, brodé : Isid. 
19, 22, 22. 

i. âcùs. ëris, n., balle du blé : 

Cat. Agi: 37, 2 ; Varr. R. 1, 52, 2. 

2 âcùs, i, m., aiguille [poisson 

de mer]: Plin. 9, 166; Mart. 10, 

37, 6. 

3. âcûs, ûs, f., aiguille : vulnus 
acu puncium Cic. Mil. 65, bles- 
sure faite avec une aiguille ; acu 
pingerc Ov. M. 6, 23, broder i| 
tetigisti acu Pl. Rud. 1306, tu as 
mis le doigt dessus [tu as devine 
iustel II épingle pour la chevelure : 
Petr. 21 ; Mart. 2, 66, 1 ; 14, 
24 ; Quint. 2, 5, 15, etc. Il aiguille 
de chirurgien : Cels. 5, 26, 23; 
* ?', 7 4, etc. Il ardillon d'une 
bouclé : Treb. Claud. 14, 5. 
gf>-> m. dans Plin. 26, 5; 


Prisc 5, 33; 6, 75 II dat. sing. 
acu Plin. 28, 179. 

Aeusagonoë, es, f., île près de 
la Crète : Plin, 4, 61. 

Acûsilâs, œ, m., historien : 
Cic. de Or. 2, 53. 

àcûtâ'cuSi a, um, aiguisé : Veg. 
Mul. 1, 22, 4. 

âcûtê (acatus), de façon aiguë, 
perçante, fine, pénétrante : [avec 
l'idée de penser] Cic. Off. 1, ob ; 
[de raisonner, disserter] Cic. I<in. 
3 2; Tusc. 5. 28; [de parler, 
d'écrire] Cic. Brut. 108; Lx. 6 ; 
Vcrr 2, 20, etc. li acute cerner e 
Lucr. 4, 810, voir distinctement 
(distinguer nettement) ; sonare 
Cic Ben. 6, 18, avoir un son 
aigu; audire Sol. 19, 11, avoir 
l'ouïe fine II -tins, tissvme CIC. 

âcûtëla, œ, f-, aiguisage : Prisc. 
4, 4. 

âcûtïangûlum, i, a., angle 
aigu : Grom. p. 378, 18. 

Acutilius, i, m., nom propre : 
Cic. AU. 1, 5, 4. 

Aeutius, a, m., f., noms de 
famille romains : Inscr. 

âcûto, are, tr., aiguiser : Veg. 
Mul. 1, 22, 4. 

Aeutri, ôrum, m., peuple de 
l'Inde : Plin. 6, 94. 

âcûtûlê, d'une façon un peu 
piquante : AUG. Ep. 205, 4. , 

âoûtûlus, a, um (diimn. de 

acutus), légèrement aigu, subtil : 

Cic. Nat. 3, 18; Gell^ 17, a, 3, 

1. âcûtus, a, um I part., de 

acuo. 

II adj.aveccomp. etsup [Cic] 
«maigu,pointu[enparlantd'épées, 
de traits, de pieux, de rochers, 
etc.] 1! 2 aigu [en parlant du son, 
dessus de la voix] : acutissimus 
sonus Cic. de Or. 1, 251, le ton 
le plus aigu; pl. n. acuta Cic. Rep. 
6, 18, sons aigus II piquant [on 
pariant du froid] Hor. 0. 1,9, 3 
[des saveurs] Plin. Ep. 7, », o ; 
Il acuta belli Hor. 0. 4, 4, 76, les 
rio-ueurs (dangers) de la guerre & ,! 3 
aigu, pénétrant, fin [en parlant 
de -l'intelligence] : liomo acutus 
Cic. Verr. 2, 128; Fin. 2, o3, 
homme fin: oralor Cic de Or. 

1, 223, orateur à l'esprit péné- 
trant; acuiiora ingénia GïC Nat. 

2, 42, esprits plus pénétrants; 
hic plura et acuiiora dicebat Cic. 
Br. 226, c'est lui dont le discours 
était le plus nourri et le plus fin 

Il [en parlant des sens] : ClG. 
Nat. 2, 151; oculî acuti Cic. 
Plane. 66, yeux perçants || [poét., 
n. adverbial] acutumcernereliOR. 
S. 1,3, 26, avoir une vue perçante 
|i [avec ad] ad excogitandum Cic. 
Clu. 67, adroit à imaginer (inven- 
ter) ; ad fraudem Nep. Dion. S, 1, 
plein de ressources (de finesse) 
pour tromper II in cogiiando Cic. 
de Or. 2, 131, plein de finesse 
dans l'invention II [en parlant du 
style] fin, d'une simplicité qui 
porte, d'une précision pénétrante: 
Cic. de Or. 3, 66; Or. 98; Br. 63, 
etc. % 4 [gram.] aigu : syllaba 
acuta Quint. 1, 5, 23 ; 1, 5, 30 ; 
syllabe marquée de l'accent aigu. 
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2. âcûtus, ûs, m. aiguisage : 
Prisc 6, 78. 

Acylla, v. Acilla. 
âcylos, v. aculos. 
âcyrôlôgia, œ, f. (àx-jpoloyt'a)., 
impropriété d'expression : Charis. 
1, 270, 23. 
Acys, v. Acis. 

Acytos, île (Mélos) : Plin 4 
70. 

ad, prép. qui régit l'ace. 
I [sens local] A [idée géné- 
rale de mouvement, de direction, 
au pr. et au iïg.] <ff 1 vers, a : 
legatos ad aliquem miltere. en- 
voyer des ambassadeurs a qqn II 
avec les noms de lieu, ad exprime 
l'idée d'approche ou bien l'idée 
d'arrivée ; l'idée d'entrée dans le 
lieu est exprimée par in: ad 
urbem proficisci C.<es. C. 1, 32, 
1, partir pour la ville [Rome]; ad 
urbem venire Cic Verr. 2, 16/, 
venir à la ville II avec les noms de 
villes et de petites îles, ad exprime 
la direction ou l'arrivée dans les 
environs : ad Gcnavam pervemt 
Cms. G. 1, 7, 1, il arriva près de 
Genève ■ ad Mutinam proficisci 
Cic. Phil. 12, 8, partir pour 
Modène; dux classium fuit ad 
llium Cic. Div. 1, 87, il [Calchas] 
dirigea les flottes vers Ilion II [en 
lang.. milit.] vers, contre : ad 
hostes contendere Ces. G. 5, 9, 1, 
marcher contre les ennemis ; ad 
castra pergere C/ES. G. 3, 18, 8, se 
porter contre le camp II ad mm 
atque arma confugere Cic. Verr. 1, 
78, chercher un refuge dans (re- 
courir à) la force et les armes ; ad 
insoiitum genus dicendi labi Cic. 
Scsi. 119, se laisser glisser vers un 
genre de discours insolite ; [avec 
ellipse du v.] nunc ad ea aux •. 
scripsisti Cic. A4. 3, 8, 2, venons- 
en maintenant à ce que tu m as 
écrit 11 2 [idée d'attacher, lier]_ : ad 
terram naves deligare C.T.S. G. 4, 
29, 2, attacher des vaisseaux au 
rivage II [idée d'ajouter, annexer]: 
complecti vis amplisslmos viros ad 
tuumscelus Cic Pis. 75, tu veux 
envelopper dans ton crime le.-: 
hommes les plus considérable-; ; 
adeetera volnera Cic. Vat. 20, outre 
les antres blessures, cf. Clu. oO ; 
Liv 7, 16, 2; ad naves vigint.% 
quinque Liv. 23, 38, 7, en plus 
des 25 navires, cf. 24, 45, 3 ; 25, ■->, 
7 etc; ad hesc, en outre: Varr. 
R. 3, 5, 11; Liv. 6, 20,7. etc; ou 
ad hoc Sall. G. 14, 3; 17 J, 
cic : ad id Liv. 3, 62, h etc. <ff 3 fidee 
de diriger, incliner] : ad centuriones 
ora convertunt C/ES G. 6, 39, 2, 
ils tournent leurs visages yers les 
centurions ; omnium menlibus ad 
pugnam intentis C-es. G. 3,26, 2, 
l'attention de tous étant portée 
sur le combat; ad xgrotandum 
proclivitas Cic Tusc. 4, 28, ten- 
dance (disposition) à la maladie; 
paulatim angustiore ad infimum 
fastigio CMS. G. 7, 73, 5, la pente 
allant en se resserrant peu à peu 
vers le bas [en entonnoir] Il ad 
omne periculum opponitur (con- 
sûlatus) Cic. Mur. 87, (le consu- 
lat) s'expose à tous les dangers; 
ergo hxc ad populum Cic AU. 6, 
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6, 4, donc voilà pour le peuple 
il [idée de protection, de défense 
contre] : ad meos impetus oppo- 
nilur... Oc. Verr. 5, 2, à mes as- 
sauts on oppose «îf 4 [idée d'adres- 
ser par écrit, par la parole, etc.] : 
ad aliquem omnia in dies singulos 
persequi Cic. AU. 15, 26, î, en- 
voyer à qqn une relation quoti- 
dienne de tous les événements ; 
sibi a Lentulo ad Catilinam datas 
esse (Hueras) Oc. Cat. 3, 12, que 
Lentulus lui avait remis une lettre 
à l'adressb de Catilina ; epistula G. 
Verris ad Neronem Cic. Verr. 1, 
83, lettre de C. Verres à Néron || 
[verbe non exprimé] : tu modo 
quam seepissime ad me aliquid Cic. 
Alt. 4, 6, 4, pourvu que tu m'en- 
voies le plus souvent possible 
quelques lignes ; velim scribas ad 
me primum placealne libi ali- 
quid ad illum Oc. AU. 13, 16, 2, 
je voudrais que tu m'écrives d'a- 
bord, si tu es d'avis que je lui 
dédie qq ouvrage «H 5 [indication 
de distance, de limite] à, jusqu'à: 
ex eo oppido pons ad Helvelios 
perlinel Cjes. G. 1, 6, 3, de cette 
ville un pont s'étend jusque chez 
les Helvètes ; usque ad ultimas 
terras Oc. Verr 4, 64, jusqu'aux 
confins de la terre || [au %.] ad 
vivum Cic. Lee. 18, jusqu'au vif; 
ad plénum Vibg. G. 2, 244, jus- 
qu'au plein ; pecunia ad sanum 
modum habendi parata Sen. Ben. 
1, 11, 5, l'argent acquis jusqu'à un 
raisonnable degré de possession ; 
non ad perfectvm nec ad plénum 
Sen. Ep. 71, 18, non pas jusqu'à la 
perfection ni à la plénitude ; si ea 
mercatus esses ad eam summam 
quam volueram Cic. Fam. 7, 23, 
1, si tu avais fait l'achat en. te 
«limitant à la somme que je vou- 
lais || ad numerum obsides mittere 
Cjes. G. 5, 20, 4, envoyer des 
otages jusqu'au nombre fixé ; in 
eorum locum et ad eorum nume- 
rum Oc. Verr. 5, 73, à leur place 
el eu pareil nombre : equitalus 
omnis, ad numerum qualtuor mi- 
lium Cjes. G. 1, 15, 1, toute la 
cavalerie, à l'effectif de 4.000 
hommes ; ad eerium pondus exa- 
mina.™ Cms. G. 5, 12, 4, peser jus- 
qu'à un poids déterminé ; fossas 
ad eandem magnitudinem perficere 
Cms. G. 1, 42, 1, creuser des fos- 
sés à la même profondeur || ad 
verbum unum contracta brevitas 
Oc. de Or. 3, 157, brièveté ra- 
massée en un mot unique; nume- 
rum ad trecentorum summam 
ea.plcvit Liv. 2, 1, 10, il compléta 
le nombre jusqu'à un total de 
300 \\ usque ad novem Oc. Ac. 2, 
94, jusqu'à neuf; omnes ad unum 
Cic. Las. 86, tous jusqu'au der- 
nier, tous sans exception ; omni- 
bus navibus ad vnatn incolumibus 
Cjes. C. 3, 6, 3, tous les navires 
sans exception étant indemnes. 

B [sans idée de mouvement] H\ 1 
près de, chez : fuit ad me sane 
diu Oc; Ait. 10, 4, 8, il resta 
chez moi très longtemps ; in ser- 
vilute ad suum patrem manere 
Pl. Cap. 49, rester comme es- 
clave chsz son propre père, cf. Ter 
Haut. 979; Varh. R. 1, 17, 3; 


2S 

Cat. Agi: 7, 2 ; Liv. 24, 48, 9 ; 
Sen. Ep. 108, 4 || ad reeuperatores 
dicere Cic. Verr. 3, 68, parler 
devant les récupérateurs ; ad judi- 
cem Cic. Br. 289, devant le juge ; 
adpopulum agere Oc. Phil. 12,^17, 
plaider devant le peuple II ad 
exercilum manere Cjes G. 5, 53, 
3, rester à l'armée, cf. 7, 5, 3 ; ad 
Cxsarem primum pilum ducere 
C/ES. G. 6, 38, 1, être centurion 
primipile dans l'armée de César || 
ad pedes, près des pieds, aux pieds : 
Oc. Div. 1, 46; SEN. Ben. 3, 27. 
1, etc. || ad omnes nationes sanc- 
tum nomen Cjes. G. 3, 9, 3, titre 
sacré auprès de toutes les na- 
tions, cf. G. 4, 16, 7 ; 7, 5, 3 ; Liv. 
21, 60, 4, etc. <ïï 2 [proximité 
d'un lieu] près de : ad urbem 
esse Oc. Verr. 2, 21, être près de 
la ville [Rome] ; ad oppidum 
constitil C.-ES. C. 1, 16, 4, il s'ar- 
rêta près de la ville ; pons qui 
erat ad Gcnavam Cjes. G. 1, 7, 2, 
le pont qui était près de Genève || 
[en parlant de batailles] : ad 
Nolam Oc. Br. -12, bataille de 
Nola ; ad Tenedum Oc. Mur. 33, de 
Ténédos ; ad Magetobrigam Cjes. 
G. 1, 31, 12, à Magetobriga, ad 
Cannas Liv. 23, 11, 7, etc. || à, 
dans [emploi rarej : ad villam ali 
Cic. Amer. 44, se nourrir dans la 
maison de campagne ; quia ad 
xdem Felicilatis sunt Oc. Verr. 4, 
4, [statues] qui sont dans le temple 
du Bonheur || [avec ellipse de 
eedem] : ad Casloris Cic. Quinet. 17, 
près du temple de Castor ; sena- 
lus ad Apollinis fuit Oc. Q. 2, 
3, 3, le sénat tint séance au 
temple d'Apollon n du côté de, 
vers : pugnatur. acriter ad novis- 
simum agmen Cjes. G. 1, 80, 5, le 
combat est acharné du côté de 
l'arrière-garde, cf. C. 1, 63, 3; 2, 
42, 5 ; castris ad eam partem oppidi 
positis Cjes. G. 7, 17, 1, le camp 
ayant été établi de ce côté de la 
ville; equestribus prœliis ad aquam 
factis C/ES. G. ô, 50, 1, des engage- 
ments de cavalerie ayant eu lieu 
près du ruisseau ; ad Itevam, ad 
d extram Oc. Tint. 4S, vers la 
gauche, vers la droite (à g., à dr.) ; 
ad pulvinaria Oc. Cal. 3, 23, 
[près des coussins] à tous les tem- 
ples ; ad solarium Oc. Quinet. 59, 
aux alentours du cadran solaire; 
ad spéculum barbam vellcre Sen. 
Nat.l, 17, 2, s'épiler devant un 
miroir ; ad ignem coquere Cat. 
Agr. 81, cuire au feu, sur le feu 
II 3 [adaptation accompagne- 
ment] : canlare ad chordarum so- 
num Nep. Epam. 2, 1, chanter 
aux sons d'un instrument à cor- 
des ; ad iibicinem Oc. Agr. 2, 
93 ; Tusc. 1, 3, etc., avec accom- 
pagnement du joueur de flûte II 
ad lueernam Sen. ïr. 3, 18, 4, 
àla lueur d'une lampe, cf. Oc. Q. 3, 
7, 2 ; ad faces Sen. Brev. 20, 5, 
à la lueur des torches ; ad lunam 
Virg. En. 4. 513, à la lumière de 
la lune ; ad clepsydram Oc. de 
Or. 3, 138, sous le contrôle de la 
clepsydre [avec un temps mesuré] 
fl" 4 [adhérence] : ad radiées lin- 
gues hxrens Oc. Nat. 2, 135, fixé 
à la base de la langue ; ad saxa 
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inhœrens Oc. Nat. 2, 100, attaché 
aux rochers <tf 5 [participation à] s 
[au heu de scribendo adesse Oc. 
Fam. 8, 8, 5, etc.] ad scribendum 
esse, être à (participer à) la 
rédaction d'un sénatus-consulte • 
Oc. Alt. 1, 19, 9 ; Fam. 12, 29, 2~. 

II [sens temporel] : H 1 jusqu'à : 
ad summam seneclulem Oc. Br. 
179, jusqu'à la plus grande vieil- 
lesse ; usque ad liane diem Cic 
Verr. 4, 130; ad hauc diem Oc." 
Cat. 3, 17, jusqu'aujourd'hui; ad 
hoc tempus Oc. Verr. 3, 216, jus- 
qu'au moment présont; ad mullam 
noctem Cjes. G. 1, 26, 3, jusqu'à 
un moment avancé de la nuit ; ad 
noslram memoriam Nep. Them.10, 
3, jusqu'à notre époque; ad redilum 
noslrum Oc. AU. S, 2, 3, jusqu'à 
notre retour ; veteres Uli usque ad 
Socralem Oc. de Or. 3, 72, ces an- 
ciens jusqu'à Socrate % 2 [approxi- 
mation] vers : ad vesperam Oc. 
Cat. 2, 6, sur le soir; ad lucem Oc. 
Div. 1, 99, vers le point du jour; 
ad extremam oralionem C/ES. G. 
7, 53, 1, sur la fin du discours ; ad 
exitum defensionis tus: Oc. Ven\ 
5, 32, (sur) à la fin de ta défense; 
ad adventum imperatorum Nep. 
AU. 10, 2, à l'arrivée des trium- 
virs, cf. Oc. AU. 2,17,3; 13, 15, 2 
% 3 [précision] à : ad diem Cjes. 
G. 2, 5, 1, au jour fixé, cf. 7 77 
10; Oc. Off. 3, 45; ad idus Cjes. 
G. 1, 7, 6, aux, ides; ad tempus^ 
à temps, au moment opportun 
Oc. Verr. 1, 141 ; C/ES. G. 4, 23 
5 [mais Fin. 5, 1 et Alt. 16, 2, 2. 
au moment fixé] ; ad extremura 
Oc. Or. 174; de Or. 1, 142, enfin 
11 4 [durée limitée, sens voisin 
de jusqu'à] pour: brevis est et ad 
tempus Oc. Off. 1, 27, [passion 
qui] est courte et pour un temps ; * 
bestix ex se nalos amant, ad quod- 
dam tempus Oc. Lee. 27. les bêtes. 
aiment leur progéniture pour un 
temps limité; ad tempus leclus 
Liv. 28,24,5, élu provisoirement, 
cf. 21, 25, 14 % 5 [avenir] dans : 
ad annum Oc. AU 5, 2, I, [il sera, 
tribun de la plèbe] dans un an, 
l'année prochaine, cf. de Or. 3.. 
92 ; ad decem milia annorum Oc' 
Tusc. 1, 90, dans 10.000 ans 

IIÏ [rapports variés] : fl 1 pour, 
en vue de [avec les verbes qui 
signifient exhorter à, pousser à, 
préparer à, disposer pour ; se ser- 
vir pour; travailler à; envoyer 
pour, etc. ; avec les adjectifs et, 
d'une manière générale, les expres- 
sions qui marquent le but ; très 
souvent ad est suivi du gérondif 
ou de l'adj . verbal] : ad celeritatem 
onerandi paulo facit humiliores 
(naves) Cjes. G. 5, 1, 2, en vue de 
la promptitude du chargement, il 
fait faire les vaisseaux un peu 
plus bas; ad omnes casus C/ES. G. 

4, 31, 2, etc., (en vue de) pour 
toutes les éventualités ; naves 
factx ad quamvis vim perferendam 
Cjes. G. 3, 13, 3, navires faits pour 
supporter n'importe quelle vio- 
lence ; tu omnia ad pacem ; ego 
omnia ad liberlalem Oc. ad Br. 2, 

5, 1, [ellipse du v.] toi, c'était 
tout pour la paix; moi, tout pour 
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la liberté; non ad eam rem, sed ut 
Cic Tull. 49, ce n'est pas dans 
cette intention, c'est pour que ; 
ad hoc, ut subj. Lrv. 28, 39, 7 ; 
45, 39, S, en vue de, pour que 
11 2 [marquant le résultat, l'abou- 
tissement] : ex agresti vila exculti 
ad humanitatem Cic. Len. 2, 36, 
façonnés et amenés d'une vie 
sauvage à la civilisation ; efferavit 
ça cœdes Thebanos ad execrabile 
odium Bomanorum Liv. 33, 29, 1, 
ce meurtre déchaîna les Thébains 
et leur inspira une haine impla- 
cable contre les Romains ; mutatis 
repente ad misericordiam animis 
. Liv. 24, 26, 14,1a. fureur populaire 
s'étant changée soudain en com- 
passion il ad necem ClC Tusc. 2, 
34, [frapper] jusqu'à ce que mort 
s'ensuive ; ad insaniam aliquid 
concupiscere ClG. Verr. 2, 87, 
désirer qqch jusqu'à être fou; 
nihil intolerabile ad dernittendum 
animum, nimis Ixtabile ad eeferen- 
dum Cic. Tusc.4, 37, rien qui. soit 
intolérable, au point d'abattre 
l'âme, qui cause trop de joie, au 
point de la transporter 11 3 rela- 
tivement à : genus prsedandi ad 
magnitudinem quxslus immensum 
Cic Verr. 5, 22, genre de pillage 
sans limite quant à la grandeur 
des profits ; ad cetera egregius 
Liv. 37, 7, 15, remarquable sous 
tous les autres rapports || quid id 
ad rem ? Cic. Quinct. 79, quel 
rapport cela a-t-il avec l'affaire ? 
quid ad prxtorem? Cic. Verr. 1, 
116, en quoi cela intéresse-t-il le 
préteur ? quid egeril, nihil ad cau- 
sant Cic. Sest. 71, ce qu'il a 
accompli ? cela ne regarde pas le 
procès; ad ea quœ scribis... Cic. 
Ait. 11, 21, 1, quant à ce que tu 
écris... 1[ 4 suivant, conformément 
à, d'après : ad meanl rationem 
usumque non ceslimo Cic. Verr. 4, 
13, à consulter mes principes et 
mon usage personnel, je no for- 
mule pas d'évaluation ; versare 
suant naturam ad tempus Cic. 
Gxl. 13, modifier son caractère 
suivant les circonstances ; hanc ad 
legem Cic. de Or. 3, 190, d'après 
ces principes ; ad naturam Cic. Fin, 
1, 30, conformément à la nature; 
ad nutum alicujus Cic. Verr. pr. 
13, selon la volonté de qqn ; ad 
perpendiculum Cic. Verr. 1, 133, 
suivant la perpendiculaire ; ad 
islorum normam sapiens Cic. Lie. 
18, sage suivant leur (équ erre) règle 
1Ï 5„ en comparaison de : terrain ad 
universi cieli complexum quasi 
puncli instar oblinere Cic. Tusc. 1, 
40, que la terre occupe pour ainsi 
dire l'équivalent d'un point en 
comparaison de l'étendue qu'em- 
brasse le ciel ; sed nihil ad Persium 
Cic. de Or. 2, 25, mais ce n'est 
rien au prix de Persius, cf. Leg. 1, 6 
11" 6 comme suite à, par suite de : 
ad clamorem convenerunt Cms. G. 
4, 37, 2, aux cris poussés, ils se 
rassemblèrent; ad infirmitatem 
laterum contentionem omnem remi- 
serai Cic. Br. 202, en raison de 
la faiblesse de ses poumons, il 
avait renoncé à tout effort vio- 
lent ; ad quorum stridorem odo- 
remque et aspectum territi equi 


Liv. 30, 18, 7, au bruit, à l'odeur 
et à l'aspect de ces animaux, les 
chevaux effrayés ; obslupuerant ad 
■magnitudinem prislince ejus for- 
tunée Liv. 39. 50, 2, ils restaient 
béants devant la grandeur de son 
ancienne fortune ; ad quorum dis- 
cessum respiravit Mago Liv. 28, 
30, 2, à leur départ Magon respira 

Il ad auditas voces Ov. M. 5, i>09, 
entendant ces paroles; ad hiec 
visa auditaque Liv. 2, 23, 7, à 
cette vue, à ces paroles ; ad 
crescenlem tumullum Liv. 2, 45, 12, 
devant le tumulte croissant 11 7 
[direction vers, réponse à] : cum ad 
singula acclamaretur Liv. 34, 37, 
3, comme à chaque point énoncé 
des cris de protestation s'élevaient, 
cf. 24, 14, 9 ; est ridiculum ad ea 
qux habemus nihil dicere Cic. 
Arch. 8, c'est une plaisanterie que 
de ne rien répliquer à des faits 
dont nous avons la constatation; 
ad luam epistolam redditie sunt 
mex littéral Cic. Ait. 9, 9, 3 en 
réponse à ta missive on t'a remis 
ma lettre II [sans verbe] : longum 
est ad omnia Cic. Nat. 1, 19, il 
serait trop long de faire réponse 
à tout ; ad ista alias Cic. Nat. 2, 
1, à une . autre fois la réponse à 
cela ; hœc fere ad litteras Cic. Fam. 
12, 30, 7, voilà d'une manière 
générale ma réponse à la lettre ; 
nisi quid ad hxc forte vultis Cic. 
Lx. 32, à moins que vous ne vou- 
liez par hasard faire qq objection 
11 8 [idée d'approcher.d'appliquer 
contre], [d'où sens instrumental]: 
cornu ad saxa limato Plin.- 8, 71, 
la corne étant limée aux rochers; 
ad cribrum Plin. 16, 54; ad cir- 
cinum Vitr. 10, 4, 1 ; ad tornum 
Lucr. 4, 361 ; ad colem Plin. 74, 
84, au crible, au compas, au tour, 
à la pierre à aiguiser [cômp. au 
figuré ad normam] ; mucronem 
ad linguam probare Petr. 70, 
éprouver une pointe à la langue 

Il ad digiti sonum vocarc aliquem 
Tib. /, 2, 32, appeler qqn au 
bruit des doigts ; [enfin, dans la 1. 
vulg.] : ad peeiinem capillum 
flectere. Spart. Hadr. 2, 6, 1, 
arranger au peigne sa chevelure; 
ad fundas lapides jacere Veg. Mil. 
2, 15, jeter des pierres à la fronde ; 
ad spongiam... detergere Veg. 
Mvd. 3, 4, 2, essuyer à l'éponge 
H 9 [approximation] vers, envi- 
ron [devant un nom de nombre] : 
ad hominum milia decem Cjes. G. 
1, 4, 2, environ 10.000 hommes II 
[emploi adverbial] : occisis ad 
hominum milibus qualluor C*ES. 
G. 2, 32, 5, 4.000 hommes environ 
ayant été tués. 

3— > placé après le relatif: quem 
ad PL. Bac. 176 ; quam ad Ter. 
Phorm. 524 ; quos ad Cic. I\'al. 2, 
10 11 après le subst. : ripam ad 
Araxis Tac An. 12, 51 il entre le „ 
qualifie, et le subst. : augendam 
ad invidiam Tac An. 12, 8 II la 
forme ar se trouvait assez sou- 
vent en composition à l'époque 
archaïque : arveho Cat. Agr. 135, 
7; arfuisse S.-C. Bacch. CIL 1, 
196, 21; etc. 

âdactïo, ônis, f . (adigo) , action 
de contraindre : juris jurandi Liv. 


22, 38, 5, contrainte à lin ser- 
ment, engagement par serment,, 
v. adigo fin. 

1. âdactos, a, um, part. ÛQadîgo,- 

2. âdactùs, ûs, m., II 1 atteinte: 
*Lucr. 5,1330 ^ 2 impulsion s Aog«. 
Op. Imp. G. Jul. 2, 126. 

Adad ou Adadns, %, m., le pre- 
mier des dieux • chez les Assy- 
riens : Macr. 1, 23, 17 11 nom de. 
rois : Bibl. 

âdâdùnëphrôs, i, ra. ('ASiSou 
vE<.pp6ç) sorte de pierre précieuse: 
Plin. 37, 186. 

âdsequâtio, ônis, 1, le fait de s'a- 
dapter exactement, justesse (d'une 
comparaison) : Tekt. Nat. 1,1. 

àdsequâtus, a, um, part; de 
adxquo. 

âdaequë, d'une manière égale 
[d'ordin. avec une nég.]; [suivi de 
atque ou ut] autant que : PL. Capt. 
999; Cisl. 55 11 [avec l'abl.] me 
adœque miser PL. Cas. 683, aussi ' 
malheureux que moi, cf Mosl. 30 
Il quemadmodum... adœque *Liv. 
4, 43, 5, = ut. . ita. 

âdsequo, dvi, âlum, are, tr. 1T 1 
rendre égal : a) une chose à une 
autre, rem rei Cms. G. 3, 12, 3; 
Liv. 1, 56, 2; tecla solo Liv. 1, 
29, 6, raser des . maisons ; rem 
cum re Cic Arch. 24 il b) rendre 
qqn égal à qqn : aliquem cum 
aliquo ClC Èalb. 63 ; aliquem 
alicui Tac An. 12, 11 ; 12,. 60 ; 
Plin. Ep. 2, 7, 4 li c) comparer, 
assimiler, rem rei, une chose à 
une autre : Tac An. 2, 73; Sil. 
12, 278 11 2 égaler, atteindre ■. 
equorum cursum C/ES. G. 1, 48, 7, 
égaler les chevaux à la course ; 
summum mûri C.-ES. G. 2, 32, 4, 
atteindre le sommet du mur ; 
famam alicujus. Sall. J. 4, 6, 
atteindre (égaler) la renommée de 
qqn ; aliquem gratia apud Cœsa- ■ 
remÙMS.G. 5, 12, 7, égaler qqn en 
crédit auprès de César (égaler qqn 
dans la faveur de César) 11 3 [abs 1 ] 
senatorum urna copiose absolvit,. 
equitum adxquavit ClC. Q. 2, 4, 6, 
les votes des sénateurs l'ont 
absous largement, ceux des cheva- 
liers se sont partagés 11 4 [emploi 
int., exceptionnel, avec dat.]: 
être égal à, égaler : Hirt. G. 8, 
41, 5; B. Alex. 16, 5. 

âdseràtio, ônis, f., évaluation 
en argent : Cod. Th. 11, 20, 6; 
11, 38, 13. 

âdœrâtus, a, um, part, de 
adxro. 

âdsero, are (ad, ces), tr., esli- 
mer (évaluer) en argent, taxer : 
amm. 31, 14 il compter : Front. 
Grom. p. 32, 5. 

âdsestûo, ârc, int., refluer en 
bouillonnant : Stat. T. 5, 517. 

âdaggëràtus, a, um, part, de 
adaggero. 

âdaggëro, are, tr., entasser, 
accumuler, amonceler : Cat. Agr-. 
94; Col. 5, 11, 8. 
. âdâgïo, ônis, f., adage, sentence, 
morale, proverbe : Varr. L. 7, 
31; Avs. Techn. 4, 7. 

âdâgïum, U, n., Gell. 1, prxf. 
19, c. adagio. 
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_aïtio, 5nis,î. (adagnosco), 
connaissance : Tert. Marc. 4, 28. 
adagnosco, ère, reconnaître : 
Tert. .4?!.. 8 ; Gloss. 

âdalligâtuSj a, uni, part, de 
adalligo. 

âdalligo, âvi, Btutn., are, tr., 
attacher à : [av. aa"\ Plin. 17, 
211; [av. dat.] Plin.. '27, 89. 

Adam, ind., et Adam, dse, m. 5 
■ou Adâmus, i, m., Adam, !e pre- 
mier homme : Bibl. 

adama, ^, f-, la race d'Adam, le 
.genre humain : Hier. Qusest.,p. 24. 
âdâmâbïlis, e, bien digne d'être 
aimé : Gloss. 

âdâmantêus, a, uni, Ov. M. 7, 
104 et âdâmantïmis, a, um, Hor. 
0. 1, 6, 7, d'acier, dur comme 
l'acier. 

âdâmantis, ïdis, f., espèce 
d'herbe magique : Plin. 24, 162. 
Adamantius, ii, m., surnom 
d'Origène : Hier. 

âdâmâs (âdâmans Sol. 52, 57), 
antis, m. [ace. anta] (à5c!.p.aç), le 
fer le plus dur, acier : Virg. En. 
■6, 552 ; Prop. 4. 11,4 ; Ov. M. 4, 
453, elc. Il [%.] Ov. H. 2, 137 ; 
M. 9, 614, elc. || le diamant : Plin. 
■37, 55; 37, 57, etc. 

Adârnâstor, ôris, m., un géant : 
Sid. Carm. 15, 20. 

Adàmâstus, i, m., un habitant 
d'Ithaque : Virg. En. 3, 614. 

âdâmâtôr, ôris, m., amant 
épris : Tert. Hab. mul. 2. 

âdâmâtus, a, um, part, de 
•adamo. 

âdambûlo, are, int., marcher 
auprès: Pl. Bac. 768; Apul. M. 8,26. 
âdâmënôn, i, n., jusquiame 
[plante] : Apul. Herb. 4. 

Adâmiâni, ôrum, m., Adami.ens, 
secte d'hérétiques : Isid. S, 5, 14. 
âdâmïta, as, f., tante au qua- 
trième degré : Isid. 9, 6, 28. 

âdâmo, âvi, âtum, are, tr., se 
mettre à aimer, s'éprendre de : Cic. 
Amer. 121 ; Mil. 87 ; de Or 3, ' 
71; Tusc. 2, 26; Ces. G. 1, 31, 
5; Nep. Dion 3 || [avec ace. attri- 
but] Sen. Ep. 94, 8 I! [rare] 
-aimer passionnément : si virlutenv 
-adamaveris, amare enim pdrum 
■est Sen. Ep 71, 5, si tu as pour 
la vertu un amour passionné, car 
un simple amour serait insuffisant. 
?,$$—£- employé surtout aux 
formes du pf . ; formes du présent 
très rares : Cic. Fin. 1, 69; COL. 
10, 199; Peth. 110; PLIN. 10, 
119 ; Quint. 2, 5, 22. 
âdamplïâtus, a, um, part, de 
.'. adamplio: 

âdamplïo, are, tr., agrandir, 
élargir : Iren. 1, 27, 2 ; CIL 7, 
.222. : 

Adamus, i; m., c. Adam : Gypr. 
Carrn. Gen.6i; 83. 
âdâmussim, v. amussis. 
Adaria, ôrum, n., ville de Cili- 
cie :'Plin. 5,92 

âdâpërio, përui, pertum, ërïre, 
tr., «il 1 découvrir [qqch qui est 
caché] : Liv. 45, 39, 17; Sen. 
Nat. 5, 18, 4; Plin. 2, 129 <$ 2 
■ouvrir [qqch qui est fermé] : 
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Liv. 25, 30, 10 ; Ov. M. 14, 740 ; 
etc. % 3 [flg-] Sen. Glem. 1, 13, 3, 
mettre au jour, mettre à nu. 

âdâpertïlis, s (adaperio), qui 
laisse voir par une ouverture : 
Ov. Tr. 3, 11, 45. 

âdàpertio, ônis, î. Iï 1 action 
d'ouvrir : Vulg. Nah. 3, 13 II 2 i flg.) 
action d'expliquer : Àug. Quœst. 
83, 61. 

âdâpertus, part, de adaperio. 

âdaptâtus, part, de adapta. 

âdapto, âvi, âtum, are, tr., adap- 
ter, ajuster : Suet. Olh. 12. 

ëdàçfuo, âvi, are, tr. <H 1 arroser: 
Plin. 17, 63 11 2 abreuver : Vulg. 
Gen. 21, 16 |j [pass.] être amené à 
boire, aller boire [en pari, de trou- 
peaux] : Suet. Galb. 7. 

âdâquor âri, faire provision 
d'eau : *Ces. G. 1, 66, 1; v. 
aquor. 

âdarea, te, et âdarcë, es, f. 
(àôâpxï]), espèce d'écume qui s'at- 
tache aux roseaux : Plin. 32, 140 ; 
Veg. Mul. 5, 47, 2. 

âdâresco, ârûi, ère, int., sécher, 
devenir sec : Cat. Agr. 98. 

Adargatis, v. Atargatis. 

âdârïârïus, v. odariarius. 
. âdarmo, are, armer : Facund. 
Defens. Cap. 4, 2. 

âdarto, are, resserrer : Not. 
Tir. 

àdâsïa, se, f., vieille brebis qui 
vient de mettre bas : P.Fest. 12; 

âdaucto, are, fréq. de adaugeo, 
augmenter, accroître : ACC. d. 
Non. 75, 3. 

âdauctôr, ôris, m., celui qui en- 
richit (moral') : Tert. Test. an. 2. 

1. âdauctus, a, um, part, de 
adaugeo. 

2. âdauctus, ûs, m., augmen- 
tation, accroissement : Lucr. 2, 
1122 II marée : *Solin. 23, 22. 

, âdaudïo, ire, entendre en outre, 
ajouter par la pensée : Schol. 
Pers. 4, 11. 

adaugeo, auxi, auctum, ère, tr., 
augmenter [en ajoutant] : Cic. 
Ac. 1, 21; Inv, 2, 55; 2, 100; 
Plin.'.Pot. 22. 

âdaugesco, ëre, int., commencer 
à grossir, croître : Lucr. 2, 296 ; 
Cic. poet. Div. 1, 13. 
.. âdaugmën, ïnis, n., accroisse- 
ment, augmentation : LUCR. 6, 
614. 

âdâvuneûms, i, m., oncle au 
quatrième degré : Isid 9, 6, 28. 

âda x iTit, v. adigo s->- 

adbïbo, bïbï, ëre, tr., absorber 
en buvant, s'abreuver, boire : PL. 
Stick: 382; Gell. 2, 22, 25 \\ 
[fig., en parlant des oreilles] Pl. 
Mil. 883; adbibe puro pectorc 
' verba Hor. Ep. 1, 2, 67, pendant 
que ton âme est nette, imprègne- 
toi de mes paroles. 

adbîto, ëre. int., s'approchera 
Pl. Capt. 604. 

adblandïor, %ri, chercher à ob- 
tenir par flatterie: Anthol. 931. 

adblâtëro, are, tr., débiter vive- 
ment : Apul, M. 9, 10. 
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ade-, v. ace-. 

adclârassis, v. acclaro. 

addas, âcis, m., chevreuil 
d'Afrique dont les cornes sont 
recourbées : Plin. 11, 124. 

addëcet, impers., il convient, 
aliquem, à qqn : [avec inf.] te 
mutum esse addecet PL. Bac. 128, 
il convient que tu sois muet, cf. 
Enm. Tr. 257; Pl. Amp. 1004; 
Cas. 199; Most. 902, etc. 

ad.dëcïmo, are, lever la dîme sur: 
Vulg. R.-g. 1, S, 15; ibid. 17. 

addensêo, ère tr., rendre plus 
épais, plus compact : Virg. En. 
10, 432 il addenso, are [employé 
au oass. moyen] s'épaissir, se 
condenser : Plin. 20 i 230. 

addîco, dixi, dictum, dicëre, tr. : 
fl 1 [abs'] dire pour, approuver, 
être favorable [en pari, des aus- 
pices] : Liv. 1, 36, 3; 1, 55, 3; 
22, 42,'8; 27, 16, 15 1F 2 [un 
clés trois mots sacramentels du 
préteur réglant une instance : do, 
dico, addico] donner un juge et 
une formule, déclarer le droit, 
confirmer la volonté des parties 
11 3 adjuger : aliquem alicui, ad- 
juger qqn à qqn, la personne du 
débiteur au créancier : Pl. Pœn. 
185; Rud. 891; Cic. Corn. 41; 
Flacc. 48; Mil. 87, etc.; [au fig.] 
Quinct. 92; [v. lé subst. addictus] 
|| aliquid alicui, adjuger qqch à 
qqn : Cic. Verr. 1, 137 ; Pis. 37; 
qui liberum corpus in servitutem 
addixisset Liv. 3, 56, 8, luiqui 
avait par sa sentence adjugé 
à l'esclavage (réduit à la condi- 
tion d'esclave) une personne libre. 
11 4 adjuger [dans une enchère] : 
opère addicto Cic. Verr. 1, 150, 
adjudication faite du .travail ; 
vitam suarnquammaximis prxmiis 
propositam et pœne addictam scie- 
bal Cic. Mil. 56, il savait que sa 
vie avait été mise en vente et 
presque adjugée contre les plus 
hautes récompenses ; alicui Cic, 
Dom. 107, adjuger à qqn ; in 
publicum bona alicujus Cils. C. 
2,18,5, confisquer, les biens de 
qqn ; opus H S DLX milibus ad- 
dicitur Gic. Verr. 1, 114, on 
adjuge le travail pour 500.000 
sesterces ; nummo sesterlio Cic. 
Post. 45, adjuger pour un ses- 
terce, cf-HOR. S. 2, 5, 108 II [au 
fig.] céder au plus offrant : Cic. 
Pis. 56 ; PHI. 7, 15, etc. «If 5 [flg.] 
dédier, vouer, abandonner : sena- 
tui se addicere Cic. Ptotc. 93, se 
dévouer au sénat, cf. Virg. En. 3, 
652 ; Quint. 3, 1, 22 || gladiatorio 
..generi mortis addictus Cic. Pliil. 
11, 16, voué au genre de mort 
d'un gladiateur || libidini cujusque 
nos addixit Cic. Phil. 5, 33, il 
nous a (adjugés) abandonnés à la 
discrétion de chacun H [poét. avec 
inf.] nullius addictus jurare in 
verba magistri Hor. Ep. 1, 1, 14, 
sans être lié (engagé) à jurer sur 
la parole d'aucun maître II 6 
attribuer : orationes, qux Charisi 
riomini addicuntur Quint. 10, 1, 
70, discours que l'on met sous le 
nom de Charisius, cf. Gell. 3, 3, 
13 
ijjjjfr > jmpér. arch. addice .PL. 
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Van 498 |i pf. addixli MarT. 10, 
31,l;12,ld- 

addictïo, ônis, f., adjudication 
[par sentence du préteur] : Cic. 
Verr pr. 12 il fixation du juge : lex 
Ma.mil. Gromai: p. 265 ;i fixation 
du jour [pour une vente] : Paul. 
D-ig. 18, 2, 1 il condamnation : 
Cy'pR. Gler. 39. 

addictôr, ôris, m., celui qui con- 
damne : Jul. d. Aug. c. sec. resp. 
Jul. 1, 4/8. 

1. addictus, a, um part de 
addico . 

2 addictus, i, m. (part, de 
addico pris subst.), esclave pour 
dette : Pl. Bac. 1205; Vap.r. L 
6, 61; Gell. 3, 3, 74; Liv. 6, 36, 
i2, eJc. ; Sen. Ben. 3, 5, 2. 
addïdi, pf. de addo. 
Addiris, is, m., nom de l'Atlas 
dans la langue des indigènes : 
Plin. 5, 13. 

addisco, addîdïci, discëre, tr., 
apprendre en outre, ajouter à ce 
que l'on sait : Cic. Off. 1, 23; 
CM 26; de Or. 3, S6 II [avec mf.] 
apprendre à faire qqch : Ov. M. 
3, 592. 

addïtâmentum, i, n. (addo), 
addition, rei, de qqch : Apul. 
M. 9, 6 il [fig.] Ligus, addïtâ- 
mentum inimicomm mcorum Cic. 
Sest. 68, Ligus, qui s'ajoute au 
nombre de mes ennemis. 

addïtïcïus, a, um, qui s'ajoute, 
additionnel : Tert. Res. 52; Dig. 
50, 16, 98. 

addïtïo, ônis, f., action d'ajou- 
ter : Varr. h. 5, 6. 

addïtivus, a, um, qui. s'ajoute : 
Prisc.27, 44. 

addïtus, a, um, part, de addo. 
addivïnans, tis, devinant, ima- 
ginant : Iren. 2, 13, 8. 
addixti, v. addico ;©—>-. 
addo, dïdl, dilum, dëre, tr., 

I mettre en plus, donner en plus : 

II 1 tua auctoritate addita Cic. ad 
Brut. 1, 9, 2, ton autorité venant 
par surcroît; eis hxc sexaqena 
milia modium addidisti Cic. Verr. 
5, 53, tu leur as imposé en outre 
ces 60.000 boisseaux par an; 
epistulas in eumdera fasciculum 
Cic. AU. 12, 53, joindre des let- 
tres au même paquet ; ci très ad- 
dita: quinqueremes Liv. 26, 39, â, 
on lui donna trois quinqueremes 
de plus; animos miki addidisti 
Cic. Au. 7, 2, 5, tu m'as donné un 
surcroît de courage; quodcnmque 
addcbalur subsidio.. CES. C. 3, 
64, 2, tous les renforts que l'on 
envoyait à l'aide... Il addere gra- 
dum, (doubler) presser le pas ; PL. 
Trin.1010; Liv. 3, 27, 6; 10, 20, 
10 ; 26, 9, 5 il addendo dedueen- 
doque videre, qum reliqui summa 
fiât Cic. Off. 1, 59, par des addi- 
tions et des soustractions voir ce 
qui reste au total HI 2 ajouter, 
rem ad rem, une chose à urte 
chose : Cic. Verr. 5, 115; Glu. 35, 
etc.; Cjes 0.2, 40, 4; Liv. 1, 58, 
4 II scelus in scelus Ov. M 8, 484, 
ajouter le crime au crime, cf. Gell. 
7, 7, 7 [mais in «mirai aquam 
Cat. Ag. 111 : Plin. 14. 109 ; in 


orationem qumdam Cic. Alt. 1, 13, 
5, ajouter de l'eau dans du vin, 
des détails dans un discours, c.-à-d. 
mettre en plus dans] || rem rei : 
mulionibus addit équités G/ES. G. 
7, 45, 3, aux muletiers il adjoint 
des cavaliers, cf. G. 7, 41, 4; Cic. 
Or. 224 ; AU. 13, 32, 3 ; Liv. 27, 
17, 7; 30, 13, 2, etc.Wnihil hue 
addi potest Cic. Par. 22, on ne 
peut rien y ajouter ; hue addit 
équités DCCG C/ES. G. 7, 64, 4, à 
cela [à ces fantassins] il ajoute 
800 cavaliers; quo nihil addi 
potest Cic. Fin. 2, 75, où (à quoi) 
l'on ne peut rien ajouter 1[ 3 ajou- 
ter [par la parole ou l'écriture] : 
pauca addit Cjes. C. 1, S, 4, il 
ajoute quelques paroles ; [abs 1 ] 
addunt de Sabini morte G/es. G. 
5, 41,4, ils parlent en outre de la 
mort de Sabinus II [avec une prop. 
inf.] addebant me desiderari Cic. 
AU. 16, 7, 1, ils ajoutaient qu'on 
me regrettait, cf. Verr. 5,169 ; Mil. 
96 ; Mur. 69, etc. Il [avec ut, ne, 
idée d'ordre, de conseil] : illud 
addidit (seuatus) utredirern... Cic. 
Sest. 129, (le sénat) ajouta cette 
mention que je devais revenir... 
[c.-à-d. décréta en outre que], cf. 
Balb. 38 ; Liv. 6', 24, 9, etc. ; adden- 
dum est, ut ne criminibus inferendis 
delectetur Cic. Las. 65, il faut ajou- 
ter encore qu'il ne doit pas se plaire 
à porter des accusations [contre 
son ami],cf./lîi. 7,26,2 II [suivi du 
st. direct] : semper addebat « vin- 
cal militas » Cic. Off. 3, 88 K il 
ajoutait toujours « que l'utilité 
l'emporte »,cf. de Or. 2, 255; Clu. 
89; Leg. 2, 58; Mur. 28, etc. 
|| [abl. absolu du part, neutre] : 
slrictum obtulil gladium, addito 
acutiorem esse Tac. An. 1, 35, il lui 
offrit son épée nue, ajoutant 
qu'elle était plus affilée; miserai 
duas cohortes, addito ut... fungeren- 
lur Tac An. 3. 2, il avait envoyé 
deux légions, avec ordre de s'ac- 
quitter... Il [expressions] : adde, 
ajoute, ajoutons ; hue, istuc, ajoute 
à cela; eodem, ■ ajoute encore a 
cela; adde quod, ajoute ce fait 
que [Liv., Quint., Plin.. poètes]. 
II placer vers: «il 1 stercus ad 
radicem Cat. Ag. 7, 3, mettre du 
fumier à la racine d'un arbre ; 
alicui custodem PL. Cap. 708, 
placer un gardien à côté de qqn ; 
comitem (hune) Ascanio addidit 
Virg. En. 9, 649, il l'attacha à la 
personne d'Ascagne; Euryalo 
recepto pr&sidioque addito LIV: 25, 
26. 1, avant pris possession de 
l'Kurvale [qu'on lui avait hvrée| 
et avant mis là une garnison e ,\ 2 
appliquer : virgas alicui Liv. 26, 
13, 3, appliquer les verges à qqn; 
ealcaria Plin. Ep. 1, S, 1 ; stimulas 
Sen. Ben. 1, 15, 2, appliquer 
l'éperon, l'aiguillon ;i [au fig.] tinn- 
dis virtutem Sall. J. 85, 50, 
inspirer du courage aux pusilla- 
nimes Il morbi excûsalioni pœnam 
Cic. Mur. 47, attacher une puni- 
tion à l'excuse pour cause de 
maladie ; nugis pondus Hor. Ep. 
1, 19, i?,, attacher de l'impor- 
tance' à des bagatelles; religioni- 
bus colendis operam addidit' Cic. 
Rep. 2, 27, il attacha une véri- 
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table tâche à la pratique du 
culte [il voulut que la pratique 
du culte fût une véritable tâche]. 
^_> addues — addideHs P. Fest. 
27,4 II adduil = addideril Fest. 
246, 11 II inf. prés. pass. addier 
Arn. 7, 14. 

tr., enseigner 
Hor. Ep. ï, 5, 


addôceo, ère, 
[en complétant] : 
18. 

addqrmïo, ïre. 


int. et addor- 


misco, ère, s'endormir : C.-Aur. 
Acut. 1, 11, 83 ; Suet. CL 8. 

Addua et. Adua. œ, m., affluent 
du Pô : Plin. 2, 224; Tac H. 
2, 40. 

addùbïtatio, ônis, f., dubitation 
[fig. de rhét.]: Gapel. ,5, 523. 
addùbïtâtus, a, um, v addubilo. 
addubïto, âwi, âtum, are, int., 
pencher vers le doute, douter ; de 
aliqua re, douter de qqch : Cic 
Nat. 2, 118; [avec intenv ind.] 
Cic Or. 137; [avec num Cic] 
"Fam. 7, 32, 1 II [emploi tr. au part, 
pf. passif] : addubitato augurio 
Cic. Div. 1, 105, l'augure ayant 
été jugé douteux, cf. Off. 1, 83. 
addûcê, v. adduco f»->-. 
addùco, dûxi, duclum, ducëre, 
tr., I amener à soi, attirer: <$ 1 
ramum Cic Div. 1, 123, tirer à 
soi un rameau, cf. C/ES. G. 3, 14, 
6 II adducla sagitta Virg.' En 9, 632, 
la flèche ramenée en arrière 11 2 
[d'où] tendre : habenas Cic Lœ. 
45, tendre les rênes, cf. Tusc. 2, 
57 ; adducto arcu Virg. En. 5, 507, 
avec son arc bandé ; lorum Liv. 
9, 10, 7, serrer les liens || contrac- 
ter : adducil culem macies Ov. M. 
3, 397, la maigreur contracte (ride) 
sa peau; frontem Sen. Ben. 6, 4, 
6 ; Quint. 10, 3, 13 ; vultum Sen. 
Ep. 57, 4, contracter froncer; le 
sourcil, le visage. 

II conduire vers, mener à: 111 
amener : exercitum Cic AU. 7, 9, 
2, amener une armée ; aliquem 
secum, tecum, meeum, amener qqn 
avec soi, avec toi, avec moi ; ab 
Borna Liv. ,9, 33, 2; Lilybœo Cic. 
Verr. 4, 57 ; ex Italia C/ES. G_. 7, 
7, 5. de Ptome, de Lilybée, d'Ita- 
lie; ad aram Née. Hann. 2, 4; 
ad urbem, in urbem Cic. Phil. 5, 
22, près de l'autel, aux portes de 
la ville, dans la vilîe ; in fines 
Atrebalum G/ES. G. 5, 46, 3, dans 
le pays des Atrébates; Massiliam 
C/ES. C. 1, 36, 5, à Marseille ; 
domum Cic Clu. 49, a la maison 
Il [exceptionnel] adducor litora 
Ov. M. 3, 597, je suis amené au 
rivage II alicui, amener à qqn 
(pour qqn) : PL. Men. 798 ; Most. 
SOI; Ter. Hcc. 770; Cic de Or. 
2, 131 il inlegros subsidio Ç.'ES. G. 
7] S7, 2, amener des troupes 
fraîches commesoulien II [en part.]: 
injudicium Cic Verr. 1, 115 ; 3, 
207 ; Off. 3, 67, etc., appeler en 
justice; ad populum Cic. Agr. 2, 
99,citer devant le peuple II [en par- 
lant de choses].: aquam Liv. 41, 
27, 11,' amener de l'eau; nubes 
modo adducunt, modo deducunt 
(venti) Sen. Nat. 5, 18, 2, (les 
vents) tantôt amènent, tantôt 
emmènent les nuages HT 2 [fig-] 
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amener à, mener à : ad iracun- 
■diam, ad flelum Cic Br. 322, 
amener [ie juge] à l'irritation, aux 
larmes; in spem Cic. Mil. 78, 
amènera espérer; ad suscipiendum 
bellum C.-ES. G. 7, 37, 6, amener à 
entreprendre la guerre. I! in invi- 
■diam aliqûem adducere Cic. Verr. 
pr. 11; Clu. 103; Off. 3, 79, 
attirer la haine sur qqn ; in suspi- 
rionem Nep. Hann. 2, 2, attirer 
les soupçons sur qqn, rendre qqn 
suspect; in suspicionem alicujus 
m Cic. AU. 2, 24, 2, rendre 
suspect de qach II eo adduxit cos, 
Kl vererentur Cic. Verr. 5, 3, il les 
amena à craindre; quo voluit 
(eum) adduxit ClC. Flacc. 22, il 
l'amena où il voulut II adduci ut 
subj ., être amené à : hoc nondum 
adducor ut faciam Cic. Cat. 1, 5, 
cette mesure, je ne suis pas encore 
amené, à la prendre; negabant me 
adduci possa, ut probarem ClC. 
Agr. 2, 12, ils prétendaient qu'on 
ne pourrait m'amener à approu- 
ver...; aliqua re adduci, ut, être 
déterminé par qqch à : ClC. Verr. 
4, 11; 4, 16; CM 34, etc.; [d'où 
l'emploi du part, adductus] en- 
traîné, déterminé, décidé : C/ES. 
G. 1, 3, 1; 1, 2, 6: 1, 17, 1, etc. 
1! 3 adduci [a fini par avoir à lui 
seul le sens de] se laisser gagner, 
se laisser convaincre (persuader), 
[d'où les deux constructions sui- 
vantes] : illud adduci vix possum, 
ut ea tibi non vsra videanlur Cic 
Fin. 1, 14, je puis à peine me 
laisser gagner [relativement à 
ceci, savoir que] à cette idée que 
tu ne trouves pas juste cette opi- 
nion; adducti judices sunt potuisse 
reum condemnari Cic. Clu. 104, 
les juges se sont laissé convaincre 
que l'accusé avait pu être con- 
damné; cf. Div. 1, 35 ; Leg. 2, 6 ; 
Alt. 11, 16, 2 ; Curt. 10, 2, 19. 

Si-> arch. : impér. adduce Pl. 
As. 355; Slich. 151 ; Ter. Phorm. 
309; pf. adduxti Ter. Haut. S19 ; 
Eun. 794; inf. pf. adduxe Ph. Rud. 
1047 il inf. prés. pass. adducier Pl. 
Bac. 112. 

adductë [inusité] ; adductius, 
-d'une façon plus tendue, plus 
roide : Tac. G. 44; H. 3, 7. 

adduetïo, ônis, f., action d'ame- 
ner : C.-AUR. Acut. 2, 1, 32. 

adductôr, Bris, m., crai amène : 
Iren. 1, 13, 6. 

adûiictôrîum, «', n., portière, 
tapisserie : Auc. Iicpl. 2, 177, S. 

adductus, a, um f 1 part, de 
adduco € ,\ 2 adj. : s.) contracté, 
resserré : Ov. H. 2, 131 || b) tendu, 
roide, sévère :Tac. An. 12, 7 ; 14, 
•1; addurlior Plin. Ep. 1, 16, 4. 

a dùit, v. addo ?§— >. 

addulco, are, adoucir: C.Fel.6\ 

adduxe, v. adduco — >— >. 

adduxi, pf. de adduco. 

adduxti, v. adduco^— ->. 

âdëdo, êdi, êsum, ère, tr., enta- 
mer avec les dents, ronger : Virg 
G. 4, 242; Liv. 1, 7 , 13; 25, 16, 
2; [au fig. en pari, d'argent] Cic. 
■Quinct.. 48; Tac. H. 1, 4; 13, 
21 II [en pari, du feu] ronger, consu- 
mer : Virg. En. 9, 537 ; Oy. Am. 
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1, 15, 41 II [en pari, de l'eau] 
Kor. 0. 3, 29, 36; Ov. H. 10, 
26; Luc. 6, 266. 

ïS— > adest = âdëdit Luc. 6, 
267. 

âdëgi, pf. de adigo. 

Adelphî, ou Adelphœ, ôrum, 
m., les Adelplies, comédie de 
Térence : Ter. Ad. 10; Suet, 
Ter. 30 II pièce de Pomponius : 
Non. 96. 

âdelphis, ïdis, f., sorte de 
datte : Plin. 13, 45. 

âdêmi, pf, de adimo. 

âdempsit, subj., v. adimo s>>— >•. 

âdemptïo, ônis, f. (adimo), 
action d'enlever : civitatis Cic. 
Dom. 78, enlèvement du droit de 
cité; ademptiones bonorum Tac. 
An. 4, 6, les enlèvements de biens 
(confiscations). 

àdemptôr, Bris, m., celui qui 
enlève : Aug. in Joan. 116, 1. 

âdemptus (qqf mss âdemtus), 
a, um, part, de adimo. 

Adendrôs, i, f., île. près du pro- 
montoire Spiramm : Plin. 4, 57. 

1. âdëô, adv., jusque-là, jus- 
qu'au point 11 1 [sens local] ; artito 
usque adeo quo prxacueris Cat. 
Agr. 40, 3, insère [le greffon] jus- 
qu'où tu l'auras appointé îl 2 
[sens temporel] -..usque adeo [dum~\, 
aussi longtemps [que] Pl., Ter., 
Cat., Lucr., Virg. ; usque adeo 
quoad ClC. Verr. 3, 77 ; Sest. 82 1T 3 
marquant le [degré] à ce point : 
non obtunsa adeo gestamus pectora 
Virg. En. 1, 567, nous n'avons 
pas l'esprit à ce point indifférent 
(apathique) ; quod adeo festinatum 
supplicium esset Liv. 24, 26, 15, 
parce que le supplice avait été à 
ce point précipité || [réflexion qui 
conclut] : adeo in teneris consues- 
cere multum est Virg. G. 2, 272, 
telle est l'importance de l'habitude 
prise dans l'âge le plus tendre ; 
adeo prope omnis senatus Hanni- 
balis erat Liv 21, 11, 1, tant le 
sénat presque entier était entre 
les mains d'Hannibal, cf. ClC. Off. 
1, 36; Liv. 24, 36, 4; 26, 49, 3, 
etc.Wadeon ego non pcrspexeram? 
Cic. Alt. 6," 9, 3. étais-je à ce 
point sans avoir remarqué ? Il adeo 
ut, usque adeo ut, à tel point que, 
jusqu'au point que : adeone me 
delirare censés, ut isla esse credam?: 
ClC. Tusc, 1, 10, me crois-tu ex- 
travagant au point de croire ce 
que tu dis là ? adeo [portant sur 
une nég.] dans Sall., Liv., Sen., 
Quint., Tac, Plin. : liœc dicta 
adeo nihil moverunt ut Liv. 3, 2, 
6, ces paroles émurent si peu 
que... ; adeo non succiibucrunt, ut 
Liv. 23, 38, 6, ils furent si loin 
de se laisser abattre que.. , cf. 
Sall. Lep. 19 ; Liv. 23, 49, 
10; adeo non, ut contra, si loin 
de... qu'au contraire: Liv. 30, 34, 
5; 30, 12, 21, etc. Il [suivi d'une 
relat. conséc] : nihil adeo arduum 
sibi esse existimaverunt, quod non 
virlute consequi possent Cms.G.7, 
47, 3, ils pensèrent qu'il n'y avait 
rien pour eux de difficile au 
point qu'ils ne pussent le réaliser 
par leur courage, cf. Liv. 9, 9, 3 ; 
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21, 30, 1; [avec quin] Cjes. C. 
1, 69, 3 II [suivi d'une partie, de 
compar.] : adeo quasi Ter. Haut. 
885, tout autant que ; adeo lœlis 
animis tamquam Liv. 29, 22, 6, 
avec un cœur aussi joyeux que 
si... ; adeo... quam Liv. 30, 44, 6, 
autant que, cf. Quint. Decl.250,p. 
26 A4 à plus forte raison : œqua- 
lium, adeo superiorum intolerans 
Tac H. 4, 80, incapable de sup- 
porter ses égaux, à plus forte 
raison ses supérieurs, cf. H. 1, 9 ; 
3, 64 ; 4, 39 ; [avec une négation] 
encore bien moins :nullius repen- 
tira honoris, adeo non, principatus 
appetens Tac H. 3, 39, ne recher- 
chant pas les honneurs soudains, 
encore bien moins l'empire, cf. A. 
3, 34 ; 6, 15 «fl 5 [enchérissement] 
alque adeo, et bien plus : intra 
mœnia, atque adeo in senatu Cic. 
Cat. 1, 5, au-dedans de nos murs, 
' et, ce qui est mieux, dans le 
sénat ; [correction] : hoc consilio 
alque adeo hac amenlia impulsi Cic. 
Amer. 29, telle est la combinaison, 
mieux, telle est la folié qui les a 
poussés ; kujus improbissimi furti 
sive adeo nefariœ prœdie lestis 
Cic. Verr. 1, S7, témoin de ce vol 
si impudent, ou mieux, (ou plu- 
tôt) de cet. acte de brigandage 
criminel ; atque adeo Cic Alt. 1, 
17, 9, ou plutôt non 1f 6 au sur- 
plus, d'ailleurs : id adeo sciri 
facillime potest ex litteris publicis 
Cic. Verr. 3, 120, c'est d'ailleurs 
ce qu'on peut savoir très faci- 
lement par les registres offiieels ; 
idque adeo ftm.rf scio miran- 
dumne sit C/ES. G. 5, 54, 5, et 
ce fait, au surplus, je ne sais 
s'il doit surprendre, cf. ClC 
Verr. 4, 141; 5, 9; de Or. 2, 15; 
Sall. C. 37, 2 il atque adeo Ter. 
Phorm. 389, Eun. 964, d'ailleurs, 
au fait || en plus, surtout, parti- 
culièrement: ut illum di perdant 
meque adeo Ter. Eun. 303, que 
les dieux perdent cet homme et 
moi surtout ; Dolabella luo nihil 
scito mihi esse jucundius ; hanc 
adeo habebo graliam Mi C/ES. d. 
Cic. AU 9, 16, 3, rien, sache-le, 
ne m'est plus agréable que ton 
gendre Dolabella ; voilà en plus 
une obligation .que je lui aurai; 
ipsos adeo ■ dictalorem magistra- 
tumque equitum reos magis quam 
quœsitores idoneos ejus criminis 
esse Liv. 9, 26, 12, mieux, eux- 
mêmes, le dictateur et le maître 
de cavalerie, étaient plus propres 
à jouer le rôle d'accusés que 
d'enquêteurs dans cette accusa- 
tion ; tuque adeo, Cxsar Virg. G. 
1, 24, et toi en particulier (sur- 
tout), César H [comme quideni] le 
certain, c'est que : très adeo... 
soles erramus Virg. En 3, 203, 
le certain, c'est que pendant trois 
jours pleins nous voguons à 
l'aventure ; lixc adeo tibi me fari 
jussit Virg. En. 7, 427, voilà, 
oui, ce que [Junon] m'a donné 
ordre de te dire. 

2. âdëo, ïî, îtum, ïre, inl. ettr. 
I int., aller vers: II 1 ad aliquem, 
aller vers qqn, aller trouver qqn: 
ad prœlorem in jus Cic. Verr. 4, 
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147, aller en instance devant le 
préteur; ad libres Sibyllinos Cic 
Verr. 4, 108, aller consulter les 
livres sibyllins ; ad fundum Cic 
Csec. 82, ad urbem Cic. Verr. 4, 
26, se rendre à une propriété, à 
une ville ; in conventum Cic. Ven. 
4, 26, in fundum Cic. Cœc. 21, 
aller dans une assemblée, dans 
une propriété 11 [abs', ternie mili- 
taire] s'avancer, se porter en 
avant : Cjes. G. 6, 6, 1 ; 7, 83, 5 
11 2 [fig ] ad rem publicam Cic. 
Pomp. 70, aborder les affaires 
publiques ; ad causam rei publias 
Cic. Sesl. 87, aborder la défense 
des intérêts publics ; ad exlremum 
vitse periculum C/es. C. 2, 7, 1, 
s'exposer aux suprêmes dangers. 

II tr. «ff 1 aliquem, aller trouver 
qqn, s'adresser à qqn, aborder 
qqn : Cic, Cms., etc.; insulam 
Cjes. G. 4, 20, 2, aborder une 
île ; urbem, fanum, domum Cic. 
Verr. 2, 52, aller dans une ville, 
dans un temple, dans une mai- 
son ; munimenta Liv. 23, 13, 13, 
atteindre les fortifications ; ora- 
culum Liv. 23, 11, 5, consulter 
un oracle ; muros portasque Liv. 
23, 16, 9, approcher des murs et 
des portes; sacrificium Cic. Har. 
37, approcher d'un sacrifice; mu- 
nicipia coloniasque Cic. Dom. 30, 
visiter (parcourir) municipes et 
colonies,' cf. Liv. 26, 20, 1 <tf 2 
[fig.] per'icula Cic. Lx. 24, s'expo- 
ser aux dangers ; capitis periculum 
Cic. Amer. 110, s'exposer à un 
danger de mort ; labores Nep. 
Timol. 5, 2 ; inimicitias Cic. Sesl. 
139, s'exposer aux fatigues, aux 
haines II omnia qux adeunda agen- 
daque erant Liv. 26, 20,4, tout ce 
qu'il fallait entreprendre et exé- 
cuter, cf. 34, 18, 3; Sen. Ep. 82, 
12 'Il hereditatem adiré [expression 
du droit civil], accepter d'être hé- 
ritier ; hereditatem non adiré Cic. 
Phil. 2, 42, renoncer à une suc- 
cession ; [la formule complète était 
« hereditatem adeo cernoquei Varr. 
L. 6, SI; 7, 98, j'aborde et recon- 
nais la succession] ",1 3 [prov. dans 
Plaute] alicui manum adiré, 
uomper qqn : Aul. 378; Pœn. 
457 ; 462, etc., v. manus 2 § 1. 

£g— >. imp. adeibam Prisc H, 
15 II pf. adivi FlOR. 3, 1, 11 ; Aus. 
Ep. 9, 48; Apul. M. 8, 1 II pf . 
adi Val. Flac 5, 502 ; adisti Vrac. 
En. 10, 459;adit Mon. Ancyr. 5, 
16; adimus Cic. AU. 16, 16, 5; 
adislis Liv. 37, 54, 20 ;adisse Prop. 
3, 12, 34 il adiese -- adiissc, adiesei, 
adiesent =-; adiisset, adiissent, Sen. 
Cons. Bacch., CIL 1, 196. 

Adëôna, x, f., déesse qui prési- 
dait à l'arrivée : Aug. Civ. 4, 21. 

âdeps, dïpis, m. et f. 1T 1 graisse: 
Cat. Ag. 121 ; Varr. R. 2, 11, 7 
Il [au pi. et au fig.] L. Cassii 
adipes Cic. Cal. 3, 16, les masses 
graisseuses de L. . Cassius ; [en 
pari, de l'enflure du style] Quint. 
2, 10, C IF 2 [en pari. ' du sol] 
marne : Plin. 17,42 11 3 aubier : 
Plin. 16, 182. 

3— >- adips se trouve dans Plin., 
p. ex. 28, 219; 28, 135; adipes 
nom. sing. Prisc 5, 42. 

Gaffiot. — Lat.-Fr. 


âdeptîo, ônis, f. (adipiscor), 
acquisition : Cic. Part. 113; 
Dom. 36 ; Fin. 2, 41. 

•1. adepius, a, um, part, de 
adipiscor, ayant atteint, ayant 
acquis, etc. Il [avec sens passif] : 
adepla libertate Sall. C. 7, 3, la 
liberté étant acquise, cf. J. 101, 
9; Tac An. 1, 7 ; Suet. Tib. 38. 
2. âdeptûs, ûs, m., acquisition : 
P.-Nol. Ep. 32, 18. 

âdëquïto, âvi, âtum, are, int., 
aller à cheval vers : ad nostros 
Cjes. G. 1, 46, 1, s'approcher des 
nôtres à cheval; in dextrum cornu 
Liv. 35, 35, 14, se porter à cheval 
à l'aile droite ; partis Liv. 22, 42, 
5 ; vallo Liv. 9, 22, 4, s'approcher à 
cheval des portes, du retranche- 
ment, cf. Tac An. 6, 34. 
âdëram, imparL de adsum. 
âdëro, fut. de adsum. 
âderro, are, int., errer auprès, 
autour : Stat. S. 2, 2, 120; Th. 
9, 178. 

âdës, 2' pers. ind. prés, et 
impér. de adsum. 

Adesa, as, m., v. Mdesa. 
âdescâtïo, ônis, f., action d'en- 
graisser : Ps.-Soran. Medic. 31. 
âdescâtus, a, um, part, de 
l'inus. adesco : C.-AUR. Acut. 1, 
11, 95, engraissé. 

âdesduin (ades, dum), viens 
donc : Ter. And. 29. 

âdesse, inf. prés, de adsum. 
âdestjif 1 deadsum f 2 àaadcdo, 
pour adedit : Luc. 6, 267. 

âdësûrïo, îvi, ire, int., prendre 
faim. Pl. Trin. 169. 

âdêsus, a, um, part, de adedo. 
âdëundus, a, um, adj. verbal 
de adeo. 

adfâbër, bra, brum, habile : 
Symm. Ep. 3, 17, 2î 

adfâbïlis, e (adfari) . à qui l'on 
peut parler, affable, accueillant : 
Cic Off. 1, 113; Sen. Clem. 1, 
13, 4 Hadfabilior Sen. Ep. 79, 9 
Il roganttbus peslifera largiri blan- 
dum et adfabile odium est Sen. 
Ben. 2, 14, 4, à qui demande des 
choses funestes, les accorder, 
c'est de la haine sous la caresse 
et l'affabilité. 

adfâbïlïtâs, âtis, f., affabilité : 
Cic Off. 2, 48. ' 

adfâbïlïtër, avec affabilité : 

Gell. 18, 5, 12; Macr. S. 7, 2, 

11; adfabilissime Gell. 16, 3,. 5. 

adfabrê, adv , artistement, 

avec art : Cic Verr. 1, 11. 

adfabrïcâtus, a, um, fabriqué 
après coup, ajouté : AUG Mus. 
6, 7, 19. 

adfâbûlâtio, ônis, f., morale, 
moralité d'une fable : Prisc 
3, 431, 1. 

adfâmën, ïnis, n. (adfari), pa- 
roles adressées à qqn : Apul M. 

n < ? -„ . 

adfâtim, adv., à suffisance, 

amplement, abondamment : Cic 
Nat. 2, 127 ; Att. 2, 16, 3; 14, 
16, 3 II divitiarum adfalim Pl. 
Mil. 980, abondamment de ri- 
chesses; pecunix Liv. 23, 5, 15; 


armorum Liv. 27, 17, 7, suffisam- 
ment d'argent, d'armes. 

3— > en deux mots ad fatim 
PL. Men. 91, jusqu'à suffisance; 
v. fatim. 

adfâtïô, 5ms, f., action d'a- 
dresser la parole : Gloss. 

1. adfâtus, a, um, part, de 
ad far. 

2. adfâtûs, ûs, m (adfari), 
paroles adressées à qqn : Virg. 
En. 4, 284; Stat. Th. 6,632, etc. 

adfâvëo, ère, int., favoriser : 
AUG. Serm. 312, 2. 

adfëci, pf. de adficio. 

adfeotàtê, adv., avec recher- 
che, de façon originale : Serv. 
En. 3, 221 ; 9, 533, etc. 

adfectâtîcius, a, um, recher- 
ché : Cassian. Inst. 4, 24, 1. 

adfeetâtïo, ônis, f., aspiration 
vers, recherche, poursuite : sa- 
pienliee Sen. Ep. 89, 4; quietis 
Tac. H. 1, 80, recherche de la 
sagesse, de la tranquillité ; Ger- 
manie s: originis Tac G. 28, pré- 
tention à une origine germa- 
nique. 

adfectâtô, adv., soigneusement: 
Lampr. Hel. 17, 4. 

adfectâtôr, ôris, m., qui est à 
la recherche (à la poursuite) de : 
sapientix Sen. Gonst. 19, 3, qui 
aspire à la sagesse ; regni Quint. 
5, 13, 24, prétendant au trône; 
(Cicero) nimius adfectator risus 
Quint. 6, 3, 3, (Cicéron) trop en 
quête du rire (trop enclin à la 
plaisanterie). 

adfectâirix, icis, f., celle qui 
se pique de : veritatis Tidrt. Presse!?* 
7 , de rechercher la vérité. 

adfectâtus, a, um, part, de 

adfecto. l 

adfectë, d'une manière saisis- 
sante, vivement : Tert. An. 45. 

adfectïo, ônis, f. (adficïo) If 1 
action d'affecter, influence : prse- 
sentis mali sapienlis adfectio nulla 
est Cic Tusc. 4, 14, le mal présent 
ne produit aucune impression sur 
le sage 11 2 état (manière d'être) 
qui résulte d'une influence subie, 
affection, modification : adfectio 
est animi aul corporis ex lempore 
aligna de causa commulalio CiCs 
Inv. 1, 36, l'affection [phéno- 
mènes affectifs] est une modifica- 
tion de l'état moral ou physique 
subite, venant d'une cause ou 
d'une autre ; odium et invidia et 
cetera; animi adfectiones Cic Top. 
99, la haine, la jalousie et les 
autres phénomènes affectifs; ani- 
mi adfeclionem lumine mentis ca- 
rentem nominauerunl amenaam 
Cic Tusc. 3, 10, l'état de l'âme 
auquel manque la lumière de la 
raison a reçu le nom de folie II 3 
[en gén.] état affectif, disposition 
morale ou physique, état, manière, 
d'être : ex hac animorum adfeclione 
testamenta nala sunt Cic. Fin. 3, 65, 
c'est de cette disposition morale des 
hommes que proviennent les tes- 
taments ; rectx animi adfectiones 
virlules appellaniur Cic. Tusc. 2, 
43, quand les dispositions de l'âme 
sont droites, on les appelle ver- 
tus ; vitia adfectiones sunt manen- 
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ADFECTIONALIS 

tes Cic. Tîtsc. 4, 30, les vices sont 
des états affectifs permanents |j 
summum bonum firma corporis ad- 
fectione contineri Cic. Tusc. 5, 27, 
[dire] que le souverain bien con- 
siste en une solide complexion 
physique; fac in puero referre, ex 
qua adfectione cxïi primum spiri- 
lum duxerit Cic. Dm. 2, 99, sup- 
posons qua propos d'un enfant il 
importe de savoir sous quelle 
modification spéciale du ciel il a 
respiré pour la première fois ; 
astrorum adfectio valeat ad quas- 
dam res Cic. Fat. S, admettons 
que telle manière d'être des astres 
ait de l'influence sur certaines 
choses 11 4 [après Cicéron] manière 
dont on est affecté, disposition, 
sentiment : accidere terrée simile 
quiddam nostree adfectioni eonces- 
serim Sen. Nat. 6, 24, 4, que la 
terre éprouve qqch d'analogue à ce 
que ressent l'homme, je l'accor- 
derais ; miseremur, irascimur, 
utcumque preesens monit adfectio 
Curt. 7, 1, 24, nous montrons de 
la pitié, de la colère, suivant que 
nous pousse la disposition du 
moment ; grati animi adfectio Sen. 
Ben. 4, 18, 1, sentiment de recon- 
naissance; ferocissimas adfecliones 
amoris atquc odii coercnj.it Gell. 
1, 3, 30, il maîtrisa les deux pas- 
sions les plus violentes, l'amour 
et la haine, cf. Tac. An. 3, 58; 
estas inter audientium adfecliones 
Tac. An. 4, 15, au milieu des 
sentiments d'allégresse de l'au- 
ditoire Il inclination, goût, affec- 
tion : argentum sequuntur niilla 
adfectione animi Tac. G. 5, ils re- 
cherchent l'argent [métal] non 
point par goût; simiarum erga 
fclum Plin. S, 216, tendresse des 
guenons pour leurs petits. 

adfectïônâlis, e, relatif à l'af- 
fection : Aug. Jul. 6, 18, 
54. 

adfectïôsê, affectueusement : 
Serv. B. 9, 27 ; En. 2, 731. 

adfectïôsus, a, um, affectueux : 
TERT. Anim. 19. 

adfectîto, are, fréq. de adfecto : 
N. Tir. 

adfectïvus, a, um, qui exprime 
un désir : Prisc 17, 36 

adfecto, âvi, âtum, are (fréq. de 
adficio), tr., f 1 approcher de. 
aborder, atteindre : (navem) dextra 
ViRG. En. 3, 670, atteindre (le 
vaisseau) avec la main ; viam Pl. 
Aul. 575, etc.; iter Cic. Amer. 
140, aborder (prendre) une route, 
un chemin; viam Olympo Virg. 
G. 4, 562, suivre la route de 
l'Olympe [qui mène à] || spes 
adfectandœ ejus rei Liv. 29, 6,2, 
l'espoir d'atteindre ce résultat ; 
tutior ad ddfectandas opes via .Liv. 
24, 22, 11, moyen plus sûr d'ar- 
. river à la toute-puissance ; Gallias 
adfeclavere Tac G. <37,-ils s'atta- 
quèrent aux Gaules «ff 2 chercher 
à atteindre, avoir des vues sur, 
être en quête dé .: dvitales Sall. 
J. 66, 1; Tac. H. ,4, 66; JElolorum 
amicitiam Liv. 25, 23 , 9 ; studia 
mûitum Tac. H. 1, 23, cherchera 
gagner des cités, l'amitié des 
Etoliens, le dévouement des sol- 
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dats ; res A fric œ Liv. 2S, 17, 10, 
avoir des vues sur l'Afrique ; 
bellum Hcrnicum Liv. 7, 3, 9, avoir 
en vue une guerre contre les Ber- 
niques [la direction d'une...] ; 
munditiam Nep. Ail. 13, 5, viser 
à^la propreté; regnum Liv. 24, 
25, 5, aspirer à la royauté ; hono- 
rem Sall. J. 64, 4, ambitionner 
une charge ; potiund.ee Africee 
spem Liv. 28, 18, 10, poursuivre 
l'espoir de s'emparer de l'Afrique 
Il [avec inf.] qui esse docli adfcc- 
tanl Quint. 10, 1, 98, ceux qui 
visent à être des savants, cf. 6, 3, 
30 II [avec prop. inf.] qui se divi- 
tem videri adfeclat Aug. Ep. 36, 1, 
qui ambitionne de paraître riche 
Il adfeclalus, a, um [a parfois un 
sens péjbr.], recherché (peu na- 
turel) : adj "éclata et parum naluralia 
Quint.. 11, 3, 10, des choses af- 
fectées et trop éloignées du na- 
turel. 

Wr-~. >- forme dépon. arch. adfec- 
tor, ari: Varr. d Diom. 382, 4; 
Cassiod. Var. 8, 20. 
- adfector, âri, v. adfecto g>->. 
adfectûôsë, adv., d'une manière 
affectueuse : Ps. Aug. Serm. 117, 1 
Il -vus Cassiod. Var. 3 4; -issime 
Sid. Ep. 4, 11, 5. 

adfectûôsus, a, um, affectueux : 
TERT. Marc. 5, 14; Macr. S. 2, 
11,5 II -ior,-sissimus Asper. Gram. 
Suppl. 39, 12. 

1. adfectus, a, umï part, de 
adficio. 

II adj. [avec comp. Quint. 
12, 10, 45 ; superl. Vell. 2, 84, 1] 
11 1 pourvu de, doté de : liciores 
adfecli virgis Pl. As. 575, licteurs 
munis de verges ; beneficio ad- 
fectus Cic Verr. 3, 42, objet d'une ■ 
faveur ; vitiis Cic Mur. 13 ; virtu- 
tibus Cic. Plane. 80,. pourvu (doté) 
de vices, de vertus ; optuma vale- 
tudine Cic. Tusc. 4, 81, pourvu 
d'une excellente santé 11 2 mis 
dans tel ou tel état, disposé : ocu- 
lus probe adfectus ad suum munus 
fungendum Cic. Tusc. 3, 15, œil 
convenablement disposé pour rem- 
plir ses fonctions; quomodo ceelo 
adfecto quodque animal oriatur CIC. 
Div. 2, 98, [considérer] quel est 
l'état particulier du ciel quand 
naît chaque être vivant ; ut eodem 
modo erga amicum adfecli simus 
quo erga nosmet ipsos Cic. Lee. 56, 
que nous soyons disposés à l'égard 
de l'ami comme à 1 égard de nous- 
mêmes (avoir les mêmes sentiments 
pour...) f 3 mal disposé, atteint,' 
affecté, affaibli : eetate Cic. Cat. 
2, 20 ; seneclute Cic. de Or. 3, 68, 
atteint par l'âge, par la vieillesse ; 
summa difficultate.rei frumentariee 
adfecto exercïtu Cms. G. 7, 17, 3, 
l'armée étant incommodée par 
suite de l'extrême difficulté du 
ravitaillement; quem - Neapoli 
adfeclum graviter videràm Cic. 
Alt. 14, 17, 2, [L. Casai-] que 
j 'avais vu à Naples gravement ma- .. 
lade ; in corpore adfecto vigebal -vis 
animi Liv. 9, 3, 5, dans un corps 
épuisé restait vivace la force de la 
pensée ; adfectee jam imperii opes 
Tac. H. 2, 69, les finances impé- 
riales déjà entamées; (Sicilia) sic 
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adfecla visa est, 'ut Cic. Verr. 3_ 
47, (la Sicile) m'apparut en aussi 
mauvais état que ; tributum ex 
adfecla re familiari petidere Liv. 5 
10, 9, prendre sur son patrimoine 
ruiné pour payer le tribut ^i 4 près 
de sa fin, dans un état avancé : 
eetate adfecla Cic. Verr. 4, 95 ; de 
Or. 1, 200, d'un âge à son déclin 
d'un âge avancé; Gell. 3, 16, 17; 
bellum adfeclum et penne confecturn 
Cic. Prow. 19, guerre déjà avancée 
et presque achevée, cf. Prov. 29. 
2. adfectus, us, m «II 1 état [de 
l'âme |, disposition [de l'âme] : 
Cic. Tusc. 5, 47 II [en médecine] 
état physique, disposition du 
corps, affection, maladie H 2 sen- 
timent : dubiis adfeclibus errât 
OV. M. 8, 473, elle flotte entre 
deux sentiments incertains II [en 
part.] sentiment d'affection : Ov. 
Tr. 4, 5, 30; V.-Max. 4, 1, 5- 
Luc. 8, 132, etc.; Tac. Ag. 32; 
An. 13, 21 || passion, mouvement 
passionné de l'âme [terme de la 
phil. et de la rhétor. après Cic] ; 
Sen., Quint. «If 3 volonté : Din. x 
Adfërenda, es, f., déesse des ca- 
deaux de noce : Tert. Nat. 2. 
11. 

adfëro, adtùli, adlâtum, ferre, 
tr., apporter : <H; 1 [au pr.] : cande- 
labmm Romam Cic Verr. 4, 64, 
apporter un candélabre à Rome; 
Socrati orationem Cic de Or. 1, 
231; scyphos ad preetorem Cic, 
Verr. 4, 32, apporter un discours 
à Socrate, des coupes au préteur ; 
taniquam vento adlalee naves Liv. 
44, 20, 7, vaisseaux pour, ainsi 
dire apportés par le vent il sese ad- 
ferre, se transporter, venir : Pl. 
Amp. 989 ; Ter. And. 807 ; Virg 
En. 3, 345; 8, 477 «H 2 epistulam, 
lilteras, apporter une lettre, ad 
aliquem ou alicui, à qqn : nimium 
raro nobis abs te litterx adferuntur 
Cic. Alt. 1,9, 1, on m'apporte 
trop rarement des lettres de toi ; 
■nuntium alicui Cic. Amer. 19, ap- 
porter une nouvelle à qqn ;adfertur 
ei de quarta nuntms Cic. Phil. 13, 
19, on lui apporte la nouvelle con- 
cernant la 4' légion ; crebri ad eum 
rumores adferebantur C/ES. G. 2, 
1, 1, des bruits fréquents lui par- 
venaient || [d'où l'emploi du Verbe 
seul signifiant annoncer] : quiètes 
res ex Volscis adferebantur Liv. 6, 
30, 7, on annonçait que les Vols- 
ques se tenaient tranquilles, cf. 
22, 7, 7, etc. ; quicquid hue erit a 
Pompeio adlatum Cic. Fam. 7, 17, 
5, toutes lesnouvelles qu'on appor- 
tera ici de Pompée; nunlïarunt 
ceedemeonsulis adlalam ezgre lulisse 
regem Liv. 22, >37 y 2, ils annon-" 
cèrent que le roi avait supporté - 
avec peine la nouvelle de la mort 
du consul ; alii majorem adhérentes 
tumullum nùntii occurrunt Liv. 27, 
33, 1, d'autres messagers se pré- 
sentent à lui,, apportant la nou- 
velle d'un trouble plus grand 
(plus alarmant) ■• cum mîhi de Q. 
Hortensii morte esset "adlatum Cic. 
Br. 1, comme la nouvelle m'avait 
été apportée de .la mort d'Hor- 
ténsius II {avec ' ■prop:. inf,] . /:: ita y 
Geelius ad illam adtulit se aurum 
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quxrere Gic. Cxi. 53, Cœlius lui 
annonça qu'il cherchait de l'or, 
cf. AU. 16, 7, 1 ; nunlii adferebanl 
maie rem gerere Darium Nep. 
MM. 3, 3, les messagers annon- 
çaient que Darius n'était pas 
heureux dans son expédition ; 
novos hosles consilia cum veteribus 
jungere haud insertis auctoribùs 
Romain est adlatum Liv. 4, 45, 3, 
on annonça à Rome de source 
certaine que de nouveaux enne- 
mis faisaient cause commune 
avec les anciens ; pro comperto 
adtulit Achseos stqtuisse progredi 
Liv. 35, 29, 9, il annonça comme 
une nouvelle certaine que les 
Achéens avaient décidé de mar- 
cher de l'avant II [avec ut, au sens 
d'injonction] : ab Carlhagine ad- 
latum est, ul i Hasdrubal in Italiam 
exercitum du'ceret Liv. 23, 27, 9, de 
Cartilage l'ordre vint qu'Hasdru- 
bal conduisît son armée en Italie 
*ff 3 porter sur, contre : vira alicui 
Cic. Pomp. 39, faire violence à 
qqn ; manus aliems bonis GlG. 
Off. 2, 54, porter la main sur 
les biens d 'autrui; manus alicui 
Cic. Quinçt. 85, se livrer à des 
actes de violence sur qqn ; Nep. 
Tiinol. 1, 4 ; beneficio suo manus 
adfert Sen. Ben. 2, 5, 3, il attente 
à son bienfait [il le gâte]. II. 4 ap- 
porter en plus : ita ut, quantum 
luis operibus diiiturhitas dèfrahet, 
tantum adferat laudibus Cic. Marc. 
12, en sorte que, tout ce que 
le temps enlèvera à ton œuvre, 
il l'ajoutera à ta gloire, cf. Fin. 
2, 88; Div. 2, 48; AU. 16, 16, 
3 II apporter à, mettre à : non 
■minus ad dieendum auctoritatis 
quam facultatis Cic. Mur. 4, 
apporter à sa plaidoirie non 
moins d'autorité que de talent ; 
quicquid ad rem publicàm adtuli- 
mus Cic. Off. 1, 155,, quels que 
soient les services que j'ai rendus à 
l'état l! 5 apporter : lestimonmm, 
■argumehtum, exêmplum, ràtidnem, 
causam, apporter'(produire) un. té- 
moignage, uilepreuve, un exemple, 
une raison, une cause II [d'où] allé- 
guer, dire : ad ea qum dixi, ddfer 
si quid habes Cic. AU. 7, 9, 4, eh 
réponse à ce que je t'ai dit, 
donne-moi ce que tu sais, cf. Tusc. 
■3, 74; Tac H. 1, 89 \\ [avec int. 
ind.] : aliquid (nihil, milita) 
adferre, car (quamobrem), apporter 
un argument, beaucoup d'argu- 
ments! pour prouver que; quid 
■adferrt- polest, quamobrem volup- 
tas sit summum bonum ? Cic. de 
Or. 3, 78, quel argument peut-il 
apporter pour prouver que le 
plaisir est le souverain bien ? 
■ cf. Fin. 4+18; Ait. U,:2, 3; Nat. 
-3,23 ; Fin; 2,70';/Tusc. 1, 30, etc.; 
■cwt • credam, adferre possum GlC. 
Tusc. 1, 70, je puis donner la 
Taisott de ma croyance, cf. Cœc. 
.100; Alt. 6, 1,. 18; adfer, quem 
Fabiario possis prmpùnére SËN. 
Ep. 100, 9, cite qui tu pourrais 
préférer à Fabiânus II [avec quod, 
■ce fait que] : firmissimum hoc 
adferri videtur, cur deos essecréda- 
mus, quod... Cic.. Tusc. 1, 30, la. 
preuve la- plus" forte, à ce qu'il 
semble, qu'on produise pour jus- 
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tifier la croyance en l'existence 
des dieux, c'est que... !l [avec 
prop. inf.] : adfers in extis cor 
non fuisse Cic. Div. 2, 36, tu 
dis que dans les entrailles de 
la victime le cœur manquait, 
cf. Vert. 3, 144; Clu. 127 1T 6. 
apporter, occasionner : delectà- 
tionem, dolorem, luclum, mctum, 
spem, apporter du plaisir, de la 
douleur, le deuil, la crainte, l'es- 
poir; pacem, bellum Cic. Phil. 6, 
17, apporter la paix, la guerre ; 
cladem populo Romano, multas 
alicui lacrimas Cic. Nat. 2, 8, être 
la cause d'un désastre pour le 
peuple romain, de bien des larmes 
pour qqn ;videriprœlium defugisse 
magnum detrimentum adferebat 
C.-És. C. 1, 82, 2, paraître avoir 
esquivé la bataille causait un 
grand préjudice' II 'apporter qqch 
comme contribution à : negat diu- 
turnitatem lemporis ad béate viven- 
dum aliquid adferre Cic. Fin. 2, 87, 
il prétend que la durée ne contri- 
bue en rien au bonheur de la vie, 
cf. Dom. 86 ; hic numerus nihil ad- 
fert aliud nisi ut Cic. Or. 170, ce 
rythme ne contribue à rien d'autre 
qu'à faire que ; quid loci nalurd 
adferre potest, Ut? Cic. Fat. S, 
quelle influence déterminante le 
climat peut-il avoir, pour faire 
que... ?- 

:§^-> inf. prés. pass. adferrier 
PL. Aul. 571. 

adfestîno, are, tr., hâter : Ps. 
SonAN. Puis. p. 278 R. 

adfïcio, fêcï, fectum, ère (ad et 
facio), tr., % 1 pourvoir de iprxda 
atquè agro suos Pl. Amp. 193, 
pourvoir les siens de butin et de 
territoire ; dolorem eisdem verbis 
quibùS Epicurns Cic. Tusc. 2, 18, 
doter la douleur dés mêmes épi- 
tbètes qu Epicure ; res scrdidas 
deoturn honore GlC. Nat. 1, 38, 
accorder les honneurs divins à des 
objets [faire des dieux 1 d'objets] 
d'usagé courant; aliquem sepullûra 
Cic. Div 1, 56, ensevelir qqn ; sti- 
pendia exercitum Cic. Balb. 61, 
payer la solde à l'armée; prsemiis 
' Cic-. Mil. 57, récompenser ; servitute 
Cic. Rep. 1,68, mettre dans la ser- 
vitude; morte, crucialu, cfUce Cic. 
Verr 1, 9, faire subir la mort, la tor- 
ture, le supplice de la croix ; pœna 
Cic. dé Or. 2, 134, punir, châtier; 
timoré Cic. Quinct. 6, remplir dé 
crainte ; pari sensu doloris aliquein 
CfC. Verr. 5, 123, pénétrer qqn du 
même sentiment de douleur ; deiec- 
taiioné adfici Cic. Tusc. 1, 98, 
éprouver, du plaisir ; amentia 
àdficere aliquem Cic. Amer. 67± 
frapper qqn d égarement ; désidé- 
fio.GiC.Farn'.TS, 21, 1, inspirer 
du regret à qqn if 2 mettre dans 
tel ou tel état, affecter, disposer : 
exercéadUni corpus et ita adficien- 
dum est, ùl CiG. Off. 1,79, il faut 
exercer le corps et le disposer de 
telle sorte que-; Syracusànamcivi- 
tatern, ut . abs te adfectd est, ita in té 
esse anirhdtdrfi videfhùs GIC. Verr. 
4, 151, rious constatons que la 
cité de Syracuse a : pour toi: dés 
sentiments qui correspondent à 
l'état, où tu l'as mise -,animos itâ 
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àdficere, ut Cic. de Or. 2, 176, dis- . 
poser l'esprit des auditeurs de 
telle sorte que ; quonam modo Me 
vos vivus adficeret ? Cic. Mil. 79, 
quels sentiments donc vous ins- 
pirerait-il, s'il vivait? varie sum 
adfecius tuis lilteris Cic. Fam. 16, 
4, 1, ta lettre m'a causé des im- 
pressions diverses ; quse audita 
longe aliter patres ac plebem adfccere 
Liv. 2, 24, 1, cette nouvelle pro- 
duisit une impression bien dif- 
férente sur les patriciens et sur la 
plèbe II ex le duplex nos adficit 
sollicitudo Cic. Br. 332, à ton sujet 
une double inquiétude me saisit, 
cf. Lucr. 3, 853; 3, 932; 6, 183 
«iî 3 affaiblir, affecter : exercitum 
super morbum eliam famés adfecit 
Liv. 28, 46, 15, en plus de la ma- 
ladie la famine aussi attaqua l'ar- 
mée ; corpora Liv. 28, 15, 4, affai- 
blir les forces physiques ; rerum 
corpus adficientium varietas Sen. 
Beat. 15, 4, la variété des objets 
qui affectent le corps humain. 

g^> infinitif présent pass. 
adficier Arnob. 2, 77. 

adflctîcïus,, a, um (de adfictus), 
adjoint à ; Varr. R. 3, 12, 1. 

adflctïo, ônis, ï. (adfingo), 
action d'imaginer : Aug. Serm- 
89, 7. 

adfictus, a, um, part, de 
adfingo. 

adfîgo, fïxi, fixum, fîgëre, tr: 
' if.l attacher : cruci aliquem Liv. 
28,37, 2, attacher qqn à la croix; 
falces adfixte longuriis C/ES. G. 3, 
14, 5, faux adaptées à des perches ; 
adfixus Caucaso Cic. Tusc. 5, 8, 
[Prométlïée] attaché au Caucase 
Il litierain K ad caput alicui àdfï- 
gere Cic. Amer. 57, imprimer sur 
le front de qqn la lettre K [Ka- 
lumnia, calomnie] ; adfixus ad 
Caucaium Cic. Tusc. 2, 23, atta- 
ché au Caucase,; regem cuspide ad 
terram adfixit Liv. 4, 19, 5, il cloua, 
le' roi à terre de sa javeline ;: Ithaca 
in asperriniis saxulis tanquam ni- 
dulus adfixa Cic. dé Or. 1, 196, 
Ithaque fixée comme un pauvre 
nid sur de pauvres rochers escar- 
pés il hiems non patitur (semen) 
fadicem adfîgéfe terrai Virg. G. 2, . 
318, (l'hiver) ne permet pas que 
[lé plant de vigne] fixe ses racines 
dans le sol fl 2tfig-j alicui tamqiiam 
inagistro adfixus Cic. Q. 3, 1, 
19, attaché à qqn comme à un 
maître; in exigua ejus (terrx) 
parte adfixi Cic. Rep. 1, 26, fixés 
sur un coin étroit de la terre II 
animis adfigi Cic. de Or. 2, 357, 
se fixer dans les esprits, cf. Quint. 
11,. 2, 18; aliquid animo adfigere 
Sen. Ep. 11, 8 ; mémorise Quint. 
10, ï, 19, fixer qqch dans l'esprit-,, 
dans la mémoire ; illud libi adfige 
Sen. Ef>. 113, 32 t pénètre-toi de 
ceci. 

g*_^ adfixet = adfkcisset Sil. 
14\ 536. 

adfïgûro^ âvî, are, c. figura: 
Gell. 4, 9, 12. 

adfiilgo, finxï, fictùm, fingëre,. 
tr., 1T 1 appliquer, ajouter [en 
façonnant] : qux natûra eorpori- 
adfinxit -Gitf. Nàt. 1,92, les organes 
que la nature a donnés au corps 
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[en le créant] ; multa nalura aut 
adfingit aut matât aut detrahit 
Oc. Div. 1, 118, la nature ou 
ajoute ou change ou retranche 
maintes choses || huic generi ma- 
lorum non adfingitur Ma opinio 
rectum esse... Cic. Tusc. 3, 68, à 
ce genre de maux ne s'attache 
point cette opinion, savoir qu'il 
est bien de... % 2 attribuer fausse- 
ment, imputer à tort; ajouter en 
imaginant : probam orationem 
adfingere improbo Cic. Or. 74, 
prêter un langage vertueux à un 
homme pervers ; afftngens (Fabio) 
vicina virlutibus vitia Liv. 22, 12, 
12, imputant (à Fabius) les 
défauts voisins de ses vertus II fit 
ut ii, qui boni quid volunt ad ferre, 
adfingant aliquid, quo faciant id 
quod nuntiant Ixliiis Cic. PMI. 1, 
8, il arrive que ceux qui veulent 
annoncer qqch de bon, ajoutent 
de leur cru pour rendre plus 
agréable la nouvelle qu'ils appor- 
tent; addunt ipsi et adfingunt rumo- 
ribus Galli, relineri Cœsarem... 
Oes. G. 7, 1, 2, les Gaulois 
ajoutent d'eux-mêmes et lancent 
par des bruits de leur invention 
que César est retenu...; adfingere 
iiana auditis Liv. 26, 9, 6, ajouter 
aux nouvelles recueillies des 
inventions en l'air; ne quis me 
adfingere aliquid suspicione homi- 
num arbitretur Cic. Verr. 4, 67, 
pour qu'on ne croie pas que 
j'ajoute qqch de mon invention 
d'après les soupçons du monde. 

adfïnis, e, «fl 1 limitrophe, voi- 
sin : cui fundo erat ad finis M. Tul- 
lius Cic. Tidl. 14, propriété qui tou- 
chait M. Tullius ; regiones adfines 
barbaris Liv. 45, 29, 14, les 
régions voisines des barbares 
1T 2 mêlé à qqch : sceleri Cic. Sull. 
70, complice d'un crime ; tur- 
pitudini Cic. Glu. 127, mêlé à 
une infamie || m capitalis Cic. 
Veir. 2, 94, qui a trempé dans 
un crime capital ; homines hujus 
adfines suspicionis Cic. Sull. 17, 
des hommes susceptibles d'être 
soupçonnés d'avoir pris part à ce 
crime ; ejus rei auclores adfmesque 
Liv. 38, 31, 2, les instigateurs et 
les complices de ce crime 1Ï 3 
allié, parent par alliance ; [dans 
ce sens presque toujours subst.] : 
tuus adfinis Cic. Verr. 3, 138, ton 
parent par alliance II [poét.] adfi- 
nia vincula Ov. P. 4, 8, 9, liens de 
parenté par alliance. 

3t-> arch. ar finis d'après 
Pnis'c. 1, 45. 

adfînitâs, âlis, f., <ÎT 1 voisinage : 
Varr. R. 1, 16, 1 y 2 parenté par 
alliance : ut quisque te maxime 
cognatione, adfinilale, necessitudine 
aliqua allingebat, ila... Cic. Verr. 
2, 27, plus on te touchait de près 
par le sang, par l'alliance, par 
quelque lien de familiarité, plus.:.; 
propter Pisonum adfinitatem Cic. 
Sen. 15, à cause de la parenté d'al- 
liance avec les Pisons ; regia adfi- 
nitas Liv. 29, 28, 7, parenté d'al- 
liance avec le roi II [fig.] lillerarum 
adfinitas Quint.. I, :6\ 24, pa- 
renté (relation étroite) de certaines 
. lettres entre elles, cf. Gell. 1,18,5 


St— > gén. pi. adfinitatum Cic. 
Glu. 190: Plin. Pari.. 37 II adfi- 
nitatium JUST. 17, 3, 5. 

adfirmâtë, (adfirmatus), d'une 
façon ferme : aliquid promiltere 
Cic. Off. 3, 104, promettre qqch 
solennellement ; adfirmatissime 
Gell. 10, 12, 9, de la manière 
la plus formelle. 

adfirmâtio, ônis, î. (adfirmo), 
affirmation, action d'assurer (de 
garantir) : est jusjurandùm adfir- 
mâtio religiosa Cic. Off. 3, 104, 
le serment est une assurance 
sacrée ; in spem veniebant ejus 
adfirmalione Cms. G. 7,,3Q„ 4, ils 
se prenaient à espérer sur . la 
garantie qu'il donnait ; nulla adfir- 
malione adhibita Cic. Ac. 1, 17, 
sans rien affirmer. 

adfirmâtïvê, adv., d'une ma- 
nière affirmative : Prisc. 18, 92. 

adfirmâtïvus, a,um, affirmatif :' 
Diom. 396, 15. 

adfirmâtôr, ôris, m., qui 
affirme (assure), garant : Ulp. 
Dig. 4, 4, 13, prœf. etc. 

adfirmâtus, a, uni, part, de 
adfirmo, 

adfirmo, âvï, âlum, are, tr 11' 1 
affermir, consolider, fortifier [une 
idée, un sentiment, etc ] : aliquid 
ralionibus Cic. Inv. 1, 67, forti- 
fier qqch par des raisonnements ; 
opinionem Cjes. G. 6, 37, 9 [(3], 
fortifier une opinion ; ea res Tro- 
janis spem adfirmat Liv. 1, 1, 10, 
ce fait affermit l'espoir des 
Troyens ; forluna tum urbis crimen 
adfirmante Liv. 2, 12, 4, la situa- 
tion présente de la ville confir- 
mant l'accusation ; consid adfir- 
mavit errorem clamitans... Liv. 10, 
41, 7 , le consul confirma l'erreur 
en criant...; societas jurejurando 
adfirmatur Liv. 29, 23, 5, l'alliance 
est confirmée (scellée) par un ser- 
ment ; populi Romani virlutem 
armis adfirmavi Tac. H. 4, 73, 
j'ai èonfirmé (démontré) par les 
armes la valeur du peuple romain 
H\ 2 affirmer, donner comme sûr 
et certain : (Sociétés) ita dispu- 
tât, ut nihil adfirmet Cic. Ac. 1, 
16, (Socrate) raisonne sans rien 
affirmer, cf. Fin. 2, 43 ; Div. 2, 
S, etc. Il de aliqua re Cic. Tusc. 1, 
60 ; Fam. 5, 20, 1, etc.; de aliquo 
Cic. Phil. 13, 43, parler avec 
assurance (certitude) de qqch, 
de qqn II Apollonius adfirmare 
se omnino nomme illo servum 
habere neminem Cic. Verr. 5, 17, 
Apollonius d'affirmer (d'assurer) 
qu'il n'avait absolument aucun 
esclave de ce nom-là II hoc bello 
victores, quam rem publicam simus 
liabituri, non facile adfirmarim 
Cic. ad Br. 1, 15, 10, si nous sor- 
tons victorieux de cette guerre, 
quel gouvernement aurons-nous ? 
je ne saurais guère l'affirmer; id 
utrum sua sponte feceril an publico 
consilio, neutrum cur adfirmem 
habeo Liv. 30, 29, 6, le fit-il de sa 
propre initiative ou sur une déci- 
sion officielle? je n'ai pas de rai- 
son pour affirmer l'une ou l'autre 
hypothèse. 

adfixa, Srum, n. pi., dépens 


dances d'une maison : Paul. Diq 
33, 7, 18, 14. 

adfïxio, ônis, î. (ad figere), 
action de planter, fixer : Hier. 
Job. 16, etc. || [fig.] Non. 4, 27. 

adfixus, a, um, part, de adfigo 
il adj., appliqué, attentif : nihil 
illo adfixius ad... DECL.in Cal. 185, 
rien de plus appliqué que lui à... 

adfla, œ, f. [mot barbare], 
souffle : VlRG. Gram. Epit. 4, 
p. 23, 16, etc. 

adfiagrans, antis, brûlant : 
lempus Amm. 21, 12, 23, temps 
de troubles. 

adflâmën, ïnis n., souffle, ins- 
piration : Juvenc. 1, 85. 

adflâtôr, ôris, m., qui souffle 
sur : Tert. Herm. 32. 

adflâtôrius, a, «m '[en parlant 
de la foudre : adflatorium genus 
fulminum], qui effleure de son 
souffle [c'est-à-dire qui brûle légè- 
rement], cf. emploi de adflare dans 
Sen. Nat. 2, 40, 4 ; Schol. Luc. 
1, 151. 

1. adfiatus, a, um, part, de 
adflo. 

2. adfiâtûs, ûs, m., «ff 1 souffle 
qui vient vers (contre) : nullius 
aurx adflatum recipere Plin. 9, 
6, ne recevoir les souffles d'aucun 
vent II (in pestilenlia) ipso adflatu 
laborare Sen. Tranq. ■/, 4, (en 
temps de peste) être affecté par 
les seules émanations (exhalai- 
sons) Il alii ambusti adflatu vaporis 
Liv. 28, 23, 4, d'autres furent 
brûlés par les bouffées d'air em- 
brasé Il frondes adflatibus (apri) 
ardent Ov. M. 2, 289, le feuillage 
s'embrase sous son haleine [du san- 
glier de Calydon] II 2 [fig-] souffle 
qui inspire : nemo vir magnus 
sine aliquo adflatu divino unquam 
fuit Cic. Nat. 2, 167, il n'y a 
jamais eu de grand homme sans 
quelque inspiration divine, cf. 
Div. 1, 38, etc.; (poetam bonum 
neminem) sine quodam adflatu 
quasi furoris Cic. de Or. 2, 194, [j'ai 
souvent entendu dire qu'il ne 
pouvait exister un bon poète] 
sans le souffle en quelque sorte 
d'un délire divin. 

adflecto, ère, tr., tourner, diri- 
ger vers : AviEN. Arat. 734. 

adfiëo, ère, int., pleurer [à, en 
présence de] : Pl. Pers. 152; 
Pœn. 1109 ; Hor. P. 101 .[texte 
douteux : adfleni Bentley, adsunt 
mss]. 

adflictâtio, ônis, f., douleur 
démonstrative, désolation : adfl. 
est œgritudo curn vexalione corpo- 
ris CIC. Tusc. 4, 18, Vadflictatio 
est une peine morale accompa- 
gnée de mauvais traitements 
qu'on s'inflige à soi-même; v. se 
adflictare. 

adflictàtôrj ôris, m., qui fait 
souffrir : Tert. Marc. 5, 16. 

adflictini, adv., en abattant, 
avec effort : Diom. 407, 4; Capel. 
4, 327. 

adfiictïo, ônis, î.(adfligo), ac- 
tion de frapper, d'infliger : AÛG. 
Çiv. 1, 9 II affliction, malheur : 
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AMBR. Abr. 2, 4, 13 II tourment : 
Aug. Clv. S, 19 ; eolunlarise aâ/flic- 
tiones Léo, sacrifices volontaires, 
adflicto, âvï, âlum, are, tr. 
Cfréa de adfligo) II 1 frapper (heur- 
ter) souvent ou avec violence 
enntre : tempestas adfliclabat ,naves 
C™s G. I 29, 2, la tempête 
i était les vaisseaux à la côte 
f drossait les vaisseaux) [comparer 
r t 97 21 1Ï 2 bousculer, mal- 
traiter :'pl.A«Z. 632; Rud. 645 
Il endommager, mettre a mal : 
ne auarta legio adflictaret Batavos 
Tac H. 4, 79, [crainte] que la 
quatrième légion n'accablât les 
Batavos; Italia gravais atque 
alTocius quarn bello adflictabatur 
Tac H. 2, 56, l'Italie était désolée 
par des maux plus pénibles et 
plus affreux que la guerre; per 
Iseta per adversa res Cheruscas 
adflictabat Tac. An. 11, 11, par ses 
succès comme par ses revers, il 
menait à la ruine la puissance 
des Chérusques II hommes œgri... 
primo relevari videnlur, deinde 
m ullo gravius adfliclantur Cic. 
Cal. 1, 31, les malades... sur le 
- premier moment semblent être 
soulagés, puis retombent beau- 
coup plus gravement abattus 
cf Liv. 29, 10, 1 ; Tac. An. 13, 6 
fl 3 se adflictare, se frapper, se 
maltraiter [en signe de douleur] : 
Pl MU. 1032; Sall. C. 31, 3; 
ne le adflictes Ter. Eun. 76, ne 
te casse pas la tête contre les 
murs II [d'où] se désespérer, se 
désoler : Cic. Att. 3, 12, 1 ; Tusc. 
3 77 1| adflictari, même sens : 
Tusc. 3, 83 ; Ait. U, 1, 1 ; MU. 20. 
adflictor, ôris, m., celui qui jette 
à bas, destructeur.: Cic. Pis. 64. 
adflictrïs, îcis, f., celle qui 
renverse, destructrice : Apul. 
Mwnd. 15. 

1. adflictus, a,um% lpart.de 
adfligo 1Ï 2 adj .Jeté a terre, abat- 
tu, terrassé : [au pr.] Sall. J. 101, 
11; [au fig.] Cic. Sull. 1 ; de Or. 
1 32 ; Tusc. 2, 32, etc. ; rébus ad- 
flictis Cic. Off. 3, 114, dans une 
situation désespérée 11 adflictior 
CIC. Fam. 6, 1, 6. 

2. adflictus, ûs, m., choc, col- 
lision : Apul. Mwnd. 15. 

adfligo, flïxi, flictum, ère, tr. 
«il 1 frapper (heurter) contre; ad 
scopulos adflicta navis Cic. Post. 
25, navire jeté contre les rochers; 
tempestas naves Rïwdias adflixil 
Ces'. C. 3, 37, 2, la tempête jeta 
à la côte (drossa) les navires 
Rhodiens, cf. G. 5, '10, 2; cum 
(forluna) reflavit, adfligimur Cic. 
Off. 2, 19, quand la fortune 
souffle en sens contraire, nous 
faisons naufrage II (ferrea manus) 
navem ita undx adfligebat ut... 
Liv. 24, 34, 11 (la main de fer) 
abattait le navire sur les flots 
avec tant de violence que... ; 
caput saxo adflixit Tac. -An. 4, 
45, il se jeta la tête contre un 
rocher II fusti caput ejus adflixit 
Tac. An. 14, 8, il lui frappa la 
tête d'un coup de bâton AI 2 jeter 
à terre, abattre : [au pr.] ad ter- 
rain PL. Pers. 793; Rud. 1010; 
ferras Ov. M. 14, 206; solo Tac. 
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H. 1, 41, jeter à terre, sur le sol; 
(alces) arbores pondère adfligunt 
C/ES. G. 6, 27, 5, (les élans) ren- 
versent les arbres sous leur 
poids ; Calidi monumentum adfli- 
xit Cic. Cad. 78, il renversa le 
monument de Catulus II [au fig.] 
res publica qum et nunc adflicta 
est nec exeitari sine civili bello 
potest Cic. Att. 8, 11 d, 6, la 
république, qui maintenant est 
abattue et qui de plus ne peut se 
relever qu'avec une guerre civile; 
viclwm erigere, adfligere viclorem 
Liv. 28, 19, 12, relever le vaincu, 
abattre le vainqueur ; tu me 
adflixisti Cic. Q. 1, 3, 1, c'est 
toi qui as causé ma chute ; non 
plane me enervavil, non adflixil 
senectus Cic. CM 32, la vieillesse 
ne m'a pas complètement affaibli, 
ne m'a pas terrassé ; si hune vestris 
sententiis adflixeritis Cic. Mur. 88, 
si vous le frappez de votre arrêt ; 
rem augere laudando vituperan- 
doque rursus adfligere Cic. Br. 47, 
grossir une chose en la faisant 
valoir, ou en revanche la rabaisser 
en la dépréciant ; neque ego me 
adflixi Cic. Div. 2, 6, je ne me 
suis pas laissé abattre. 

> adflixint = adflixerint 


Front, p. 42, 7 N; inf. prés, pass 
adfligier Samm. 826. , 

adflo, âvï, âlum, are, I int. 
«il 1 souffler vers (sur, contre) : 
partes, e quibus ventus gravior 
adflare solel Varr. R. 1, 12, 3, 
les côtés d'où le vent souffle 
d'ordinaire avec plus de force, 
cf. 1, 59, 3 || [impers.] si adflavit 
Plin. 17, 74, s'il y a eu du vent 
Il [avec dat.] : velut Mis Canidia 
adflasset HOR. S. 2, S, 95, comme 
si sur tout cela Canidie avait 
soufflé (répandu son haleine) IF 2 
[fig.] ruinons nescio quld adfla- 
veral Cic. Att. 16, 5, 1, je ne sais 
quel bruit s'était répandu jusqu a 
lui II Ule felix cui placidus adflat 
Amor TlB. 2, 1, 80, heureux- 
celui sur qui l'Amour répand son 
souffle paisible. 

II tr". % 1 [ace. de la chose por- 
tée par le souffle] : calidum mem- 
bres adflare vaporem Lucr. 5, 567, 
souffler sur les membres une 
tiède chaleur ; (cum admiraretur) 
suavitatem odorum qui adflarentar 
ex floribus Cic. CM 59, (comme 
il s'extasiait) sur les suaves 
odeurs qui s'exhalaient des fleurs 
H Isetos oculis adflarat honores 
Virg. En. 1, 591, [la déesse] 
avait insufflé à son regard une 
grâce séduisante 1! 2 [ace. de 
l'objet sur lequelporte le souffle]: 
lerga adflante vento Liv. 22, 43, 
11, le vent soufflant derrière eux; 
adflati incendio Liv. 30, 6, 7, 
atteints par le souffle embrase ; 
me Juppiter fulminis adflavit venus 
VlRG. En. 2, 649, Jupiter a fait 
passer sur moi le vent de sa 
foudre ; tribus modis urit (fulmen) : 
aut adflat et levi injuria Isedit, aut 
comburit, aut accendit Sen. Nat. 
2, 40, 4, (la foudre) a trois ma- 
nières de' brûler (les objets); ou 
elle les effleure de son souffle, et 
ne les endommage que 'légèrement, 
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ou elle les consume, ou elle les 
allume II Sibylla adflata numine 
dei VlRG. En. 6, 50, la Sibylle 
touchée du souffle de la divinité ; 
aliquo incommodo adflatur Sen. 
Ep. 72, 5, le souffle de quelque 
désagrément passe sur lui ; Mo 
viliato hoc quoque adflatur Sen. 
Ep. 114, 3, l'âme étant gâtée, 
l'esprit à son tour est atteint par 
le miasme. 

adflûens, tis, I part. prés, de 
adfluo, 

II adj ., H 1 coulant abondam- 
ment, abondant : aqux adfluentio- 
res Vitr. 8, 1, 2, eaux plus abon- 
dantes Il [fig.] divitior mihi et 
adfluentior videtur esse vera ami- 
cilia Cic. Lm. 58, la vraie amitié 
me paraît plus riche et plus 
large ; securitas alta, adflûens 
Sen. Clem. 1,1, 8, une sécurité 
profonde, au large cours [sans 
restriction] ; ornatum illud, suace 
et adflûens Cic. Or. 79, ce langage 
orné, qui comporte le charme et 
l'abondance II ex adfluenti Tac. 
H. 1, 57, en abondance «ii 2 abon- 
damment pourvu de [avec abl.] : 
nihil omnibus bonis adfluenltus 
Cic. Nat. 1, 51, rien qui régorge 
plus de tous les biens ; opibus 
adfluentes Cic. Agr. 2, 82, des 
gens ayant des richesses en abon- 
dance; homo adflûens omni lepore 
ac venuslale Cic. . Veir. 5, 142, cet 
homme plein de toute espèce de 
charme et de grâce II [avec gén.] 
domus scelerum omnium adflûens 
Cic. Clu. 189, maison surchargée 
de tous les crimes. 
g^-> superl. [décad.]. 
adflûentër, abondamment ; ad- 
ftuentius Cic. Tusc. 5, 16 || dans 
le luxe : Nep. Att. 14, 2. 

adAûentia, se, f., abondance _: 
omnium rerum Cic. Agr. 2, 95, 
abondance de tous les biens II 
luxe : Nep. Att. 13, 5 II surabon- 
dance : nihil amœnum et molle 
adfluentia putat Tac. An. 16, 18, 
la surabondance (la satiété) ne 
lui fait rien trouver d'agréable et 
de délicat II afflux : Plin. 26, 94. 
adflùïtâs, âtis, f., abondance : 
Hier. Job. 38. 

adfluo, flûxi, ère, int. 1f 1 couler 
vers : (Rhenus) ad Gallicam ripam 
latior adflûens Tac. An. 2, 6, (le 
Rhin) plus large dans la partie qui 
baigne la rive gauloise ; [av. dat.] 
Aulïdus amnis utrisque caslris 
adflûens Liv. 22, 44, 2, l'Aufido 
baignant les deux camps, cf. 3o, 
29, 9 I! [fig-] nihil ex istis locis 
non modo litlerarum, sed ne ru- 
moris quidem adfluxit Cic. Q. 3, 
3, 1, de tes parages il ne m est 
parvenu, je ne dis pas aucune 
lettre, mais aucune nouvelle ; si 
ea sola voluplas esset, quee ad sen- 
sus cum suavitate adfluerel Cic. Fin. 
139, si le seul plaisir était celui 
. qui apporte aux sens une impres- 
sion délicieuse f 2 [fig-] affluer, 
arriver en abondance (en foule) : 
adfluentibus undique barbaris Liv. 
24, 49, 5, les barbares affluant 
de toutes parts, cf. 29, 30, 7, etc. 
U [avec ad] Cic. Nat. 1, 49 _ Il 
omnium rerum adfluentibus copiis 
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Gic. Off. 1, 153, avec l'affluence 
de toute espèce de ressources; 
ewm domi otium atque divitiee 
adfiuerent Sall. C. 36, 4, comme 
à l'intérieur le loisir et les ri- 
chesses abondaient || ex kac luce 
Maecenas meus adfluentes ordinal 
annos Hor. 0. 4, 11, 19, c'est de 
ce jour que mon cher Mécène 
compte les années qui lui vien- 
nent en foule il venir en surabon- 
dance [rare] : Liv. 6, 15, 9, cf. 
Suet. Aug. 35 11 3 être abondam- 
ment pourvu : voluptatibus ad- 
fluere Cic. Fin. 2, 93, avoir les 
plaisirs en abondance ; unguentis 
adfluens Cic. Sest. 18, ruisselant 
de parfums ; divitiis et honore et 
lande adfluere Lucr. 6', 13, regor- 
ger de richesses, d'honneur et de 
gloire ; adfluere faceliis PL. Mil. 
1322, déborder d'esprit. 

adflûus, a, um, qui coule abon- 
damment : J.-Val. û, 29. 

adflûxio, ônis, f., afflux : 
Gloss. Plac. 4, 5. 

adfôdïo, ëre, tr., ajouter en 
creusant : *Plin. 2, 175. 

adfor, fâtus sum, fâri, tr., par- 
ler à : versibus aliquem Cic. CM 

1, s'adresser en vers à qqn ; tali- 
bus adfata JEnean Virg. En. 6, 
40, ayant ainsi parlé à Enée ; 
tum regem /Eneas dictis adfalur 
amicis Virg. En. 8, 126, alors Enée 
adresse au roi ces paroles ami- 
cales il adresser la parole : [pour 
saluer] Cic. Phil. 2, 33 ; Br. 13 ; 
[pour dire adieu] Virg. En. 3, 
492; sic positum adfati discedite 
corpus Virg. En. 2, 64.4, à mon 
corps laissé là ayant dit le dernier 
adieu, éloignez-vous ; aliquem 
adfqri extremum VlRG. En. 9, 484, 
dire à qqn le dernier adieu II [pas- 
sif] hoc adfatum est, ut naviget Sen. 
Nat. 2, 38, 2, il a été dit (pres- 
crit) ceci, qu'il navigue, cf. 
Capel. 7, 731 ; Stat. Th. 6, 51 ; 
Apul. M. 11, 19. 

3>) > arch. arfor Prisc. 35, 4; 
inf. prés, adfarier Sil. 8, 199 
Il formes usitées : dans Cic, 
adfatur, adfalus, adfari ; dans 
les poètes, adfamini, adfabatur, 
adfare [impér.], adfatu. 

adfôrë, inf. fut. de adsum. 

adfôrem, v. adsum. 

adformîdo, are, int., être pris 
de peur : PL. Bac. 1078. 

adfrango, fraclum, ère, tr., bri- 
ser contre : Stat. Th. 10, 47 II 
appuyer violemment contre : 
Stat. Th. 5, 150. 

adfrëmo, ëre, int., frémir à (à 
la suite de) : V.-Fl. 1, 528 ; Sil. 
'■14, 1M: _ -, 

adfrïcâtio, ônis, f., frottement : 
C.-Aur. Acut. .2, 33, 17.5. 

.adfrïco, fricûî, frictum,.âre, tr., 
frotter contre : vitiosum locum 
arbori adfrirant (pecudes) Col, 7, 
5, 6, (les animaux) frottent contre, 
un arbre l'endroit malade; attritu 
harense sese adfricantis Sen. Nat. 

2, 30, 2, par le frottement des 
sables qui s'entrechoquent II com- 
muniquer par le frottement (par 
le contact) : Sen. Ep. 7,7. 

adfrictûs, ûs, m., frottement,: 


*SEN. Nat. 5, 14,4; Plin. 31, 72. 

adfringo, ëre, c. adfrango. 

adfrîo, are, tr., émietter sur, 
saupoudrer : Varr. B. 1, 57, 1. 

adfûdi, pf. de adfundo. 

adfulgëo, fidsi, êre.fint. «il 1 ap- 
paraître en brillant : navium spe- 
ciem de ceela adfulsisse Liv. 21, 
62, 4, [on racontait] que du ciel 
avaient apparu des feux en forme 
de bateaux ; vollus ubï tnus ad- 
fulsit populo, soles melius nitent 
Hor. 0. 4, 5, 7, quand ton 
visage jette ses rayons sur le 
peuple, les soleils ont plus d'éclat 
[chaque jour le soleil a...] «il 2|,fig.] 
apparaître, se montrer, luire : 
Sardinim recipicndm repentina 
spes adfulsit Liv. 23, 32, 7, sou- 
dain, luisit l'espoir de reprendre 
la Sardaigue, cf. 27, 28, 14 ; 29, 
6, 2, etc. ; cum brève tempus liber- 
tas adfulsisset Liv. 24, 32, 9, la 
liberté n'ayant brillé que peu de 
temps ; et mihi talis aliquando 
fortuna adfulsit Liv. 30, 30, 15, 
pour moi aussi jadis la fortune 
a eu ces sourires. 

adfundo, fudi, fûsum, ère, tr. 
1T 1 verser (répandre) sur, contre : 
ad radiées aquam Plw: 17, 263, 
répandre de l'eau sur les racines 
[radicibus 17, 261] ; venenum vul- 
neri adfusum Tac. An. 1, 10, 
poison versé sur la blessure ; fri- 
gida in aqua adfunditur venenum. 
Tac. An. 13, 16, on verse le poison 
mélangé dans de l'eau froide, 
on mêle le poison . à...; Il [flg.] 
hujus dignitati adjectis opibus 
aliquid splendoris adfundam Sen. 
Ben. 4, 11, 6, sur la considération 
dont il jouit, par cet accroisse- 
ment de fortune, je répandrai 
quelque peu d'éclat, cf. Ep. 115, 
3 11 2 [sens réfléchi au pass.] se 
répandre sur : si sol superiori 
tanlum parti nubium adfunditur 
Sen. Nat. 1, 8, 2, si le soleil se 
répand (répand ses rayons) seu- 
lement sur la partie supérieure 
des nuages ; ut equitum tria milia 
cornibus adfunderentur Tac. Agr. 
35, de telle manière que trois 
mille cavaliers s'étendissent sur 
les ailes ; aninis plurimis adfusus 
oppidis Plin, 5, 113, le fleuve 
ayant baigné un grand nombre 
de villes II [en partie, au parti- 
cipe] affaissé, prosterné : adfusse 
jacent tumulo Ov. M. 8, 540, 
elles gisent affaissées sur son 
tombeau ; adfusus aris Sen. Œd. 
71, prosterné au pied des autels, 
cf. Ov. M. 9,607, etc. «ff 3 Tsens 
passif] : Cgesaraugusta amne Ibero 
adfusa Plin. 3, 24, Césaraugusta 
baignée par l'Ebre, cf. 28, 49, 

adfurcillo, are, (ad, furcilla) 
tr., priver de soutien, secouer 
ébranler : Placid. 6, 25. 

adfûsïo, ônis, f., affusion, in- 
fusion : Pall. 3, 28, 2. 

adfusus, a, um, part de ad- 
fundo. 

adfûtûrus, de adsum. 

Adgar, v. Agar 2. 

adgarrio, ïre, int., adresser des 
sornettes à : Capel. 1, 2. 


adgaudëo, ëre, int, se réjouir 
avec [dat.] :P.-Nol. Carm. 18, 14. 

adgëmo, ëre, int., gémir avec 
qqn [alicui] : Stat. Th. 6, 112; 
11, 247. 

adgënëro, are, tr.; (pass.) naître 
en plus : Tert. Marc. 4, 19 || [ûg.] 
l'aire naître à côté (en ajoutant à): 
Iren. 2, m, 1. 

adgënlcûlâtio, ônis, f., action 
de s'agenouiller : Hier. Quxsl. 
in gènes. 41, 43. 

adgënïcûlor, âri, int,, fléchir 
le genou devant qqn [alicui] : 
Tert. Psen. 9. 

adgëro (agg-), gessî, geslum, 
gërëre, tr. 11 1 porter à (vers), ap- 
porter : aquam Pl. Pain. 224, 
apporter de l'eau II ingens adgeri- 
tur tumulo tellus Virg. En. 3, 63, 
on apporte au tertre une masse 
de terre ; adgesta humo e montibus 
Curt. 6, 5, 20, avec de la terre 
apportée des montagnes II entas- 
ser : lerram Cjes. G. 3, 49, 3; 
limum Cic Ep. fg. VII, 5 M., 
entasser de la terre, du limon ; 
cui si adgeruntur vulgaria bona... 
Sen. Ep. 36, 6, si sur lui s'entas- 
sent les biens ordinaires... Il multa 
adgerebantur etiam insontibus péri- 
culosa Tac. An. 3, 67, il s'ajou- 
tait plusieurs circonstances qui 
eussent été dangereuses même 
pour des innocents V 2 [flg-] pro- 
duire (alléguer) en masse : Tac. 
An. 2, 57j 13, 14. 

adgestïo, ônis, t., apport : [ter- 
ra:, de terre] Pall. 12, 7, 4. 

adgestum, i, n., remblai, ter- 
rasse,, rempart : Amm. 19, S, 1. 

1 adgestUS, a, um, p. de adgero. 

2 adgestùs, ûs, m. «II 1 action 
d'apporter : pabuli,matcrue,ligno- 
rum Tac. An. 1, 35, transport [par 
corvées] du fourrage, du bois de 
construction et de chauffage; tuto 
copiarum. adgesta Tac. H. 3, 60, 
avec la sécurité des approvisionne- 
ments ^1 2 levée de terre; terrasse: 
Sen. Ep. 84, 12 || tombe : Quint. 
Decl. 5. f!. 

adglômëro, âvî, âtùm, are, tr., 
(ajouter en formant pelote), ratta- 
cher (réunir) étroitement : [se] 
lateri adglomerant noslro Virg. 
En. 2, 341, ils se .serrent à nos 
côtés II tenebras V.-Fl. 2, 197, 
rendre denses (épaissir) les té- 
nèbres ; fretum V.-Fl. 2, 499, sou- 
lever la mer comme en pelotes, la 
boursoufler. 

adglûtïnâtïo, ônis, f., attache- 
ment, dévouement : Gloss. 

adglùtïnâtus. part, de adglutino. 

adglûtano, âvî:, âtum, are,, tr., 
coller à (contre) : novum prooz- 
mivm tibi misi :tu illud desecabis, . 
hoc. adglutinabis Cic Au. 16, 6, 
4, je t'ai envoyé un nouveau 
préambule : de ton côté, tu- dé- 
tacheras l'autre [du livre] et tu y 
colleras celui-ci ; ( medicamentum) 
fronti Cels. 6, 6, 1, coller (un 
remède) contre le front II [fig-] ad 
aliquem se PL. Cist.. 648, se coller 
(s'attacher) à qqn. 

adgrâvâtîo,: ônis, f., surcharge : 
ARN. Psalm. 44 || pesanteur, ma- 
laise : AUG. Mus. 6, 14, 43,. 


ADGBAVATUS 

adgrâvâtus, a, um, part, de 
adgravo. 

adgrâvesco (-vasco PacuvJ, 
ëre, int., s'alourdir : Pacuv. Tr. 
69\\ s'aggraver [maladie] : Tek. 
Hec. 331. 

adgrâvo, âvi, âlum, are, tr., 
rendre plus lourd : adgravatur 
pondus Plin. 18, 117, le poids 
est augmenté ; caput Plin. 25, 50, 
rendre la tête lourde [entêter] Il 
aggraver : bello res adgravatm 
Liv. 4, 12, 7, situation aggravée 
par la guerre ; iinopiam Liv. 24, 
36, 7, aggraver la disette il (béné- 
ficia) raliones nostras adgravatura, 
dum aliorum nécessitâtes taxent 
Sen. Ben. 4, 13, 2, (des bienfaits) 
qui peuvent bien charger nos 
comptes [grever notre budget], 
pourvu qu'ils allègent les besoins 
d'autrui || reum Quint. 5, 7, 18, 
charger (accabler) un accusé. 
' augrëdïor, gressus suin, grêdi, 
(ad et gradior) int., et tr. I int. 
<|[ 1 aller vers, s'approcher : silentio 
adgressi Cas. G. 3. 50, 1, s'étant 
approchés en silence, cf. Virg. J3. 
6, 18 II quin ad hune adgredimur? 
Pl As. 680, que n'allons-nous à 
lui ? cf. Bac. 1151 ; Merc. 248, 
etc.; non repelletur inde, quo ad- 
gredi cupiet Cic. de Or. 3, 63, on 
ne le repoussera pas [l'Epicu- 
risme] de la position où il désirera 
se porter [on ne l'empêchera pas 
d'aller au but qu'il vise] 11 2 [fig.] 
ad petiiionem consulatus adgredi 
Cic. Mur. 15, entreprendre de 
briguer le consulat ; ad causam 
Cic. Balb. 18 ; ad disputationem 
Cic. N.at. 3, 7, aborder une cause, 
une discussion ; ad dicendum Cic. 
Brut. 139, se mettre à parler [com- 
mencer un discours] ; ad injuriam 
faciendam Cic. Off. 1, 24, en venir 
à commettre une injustice. 

II tr. 1T 1 aborder [aliquem, 
qcm] : PL. Mil- 169' etc. ; Cic. Q. 3, 
1, 4 ; Damasippumvelim adgrediare 
CIC. AU. 12, 33, 1, je voudrais que 
tu voies Damasippe II crudelitatem 
principis adgreditur Tac. An. 16, 
18, il s'adresse à la cruauté du 
prince fl 2 entreprendre qqn, cher- 
cher à le circonvenir : Cic. Vert. 
2, 36; Glu. 40; Sall. J. 16, 4; 
pecunia S all. J. 28, 1; pollicita- 
tionibus Sall. J. 61, 4, avec de 
l'argent, avec des promesses ; 
acrius adgreditur modestiam ejus 
Tac. An. 2, 26, il livre un assaut 
plusvifàsamodestie 1 3attaquer: 
exitinerenostrosadgressiC/ES. G.l, 
25,6, ayant attaqué les nôtres im- 
médiatement après la marche [sans 
.'■'. arrêt], cf. G. 2, 10, 2; 2,9,.l; 
G. 2, 38, 4, etc.; alteram navem 
adgressus CMS. C. 3, 40, 1, ayant 
attaqué le second vaisseau ; murum 
s> ïscàHs adgredi ; SALL. J. 57, 4, 
donner l'assaut au mur au moyen 
d'échelles, cf. Liv. 6, 8, 10 II lex 
Terentilla novos adgressa consules 
est Liv. 3, 10, 5, la loi Terentilla 
attaqua [fut une arme contre] les 
nouveaux consuls ; quid cum plèbe 
adgredimur eum, quern per ipsam 
plebern tulius adgredi est? Liv. 6, 
19, 6, pourquoi attaquons-nous 
cet homme et la plèbe en même 
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temps, quand il est plus sûr de 
l'attaquer au moyen de la plèbe 
même ? absentem adgredi Nep. 
Aie. 4, 2, l'attaquer pendant son 
absence [= lui intenter une accu- 
sation] 11 4 aborder, entreprendre 
[rem, qqch] : Cic. AU. 2, 14, 2; 
de Or. 3, 204 ; Or. 2, etc. ; causam 
Cic. Fin. 4, 1, aborder une cause 
[en entreprendre la défense]; adgres- 
si facinus Liv. 42, 16, 5, ayant 
tenté ce coup ; eloquentiam Quint. 
8, pr. 22, aborder l'éloquence; 
opus Tac H. 1, 2, entreprendre 
un travail (une œuvre) Il [avec 
inf.] : oppidum oppugnare adgres- 
sus C.*S. G. 3, 80, 7, ayant en- 
trepris d'assiéger la place ; Ju- 
gurtham beneficiis vincere adgres- 
sus est Sall. J. 9, 3, il chercha 
à gagner (désarmer) Jugurtha par 
ses bienfaits ; de quibus dicere 
adgrediar, si pauca prius de ins- 
titulo meo dixero Cic. Off. 2, 1, or, 
je me mettrai à parler de cet 
objet, quand j'aurai dit d'abord 
quelques mots du but que je 
poursuis, cf. Ac. 2. 64. 

sp_>. le sens passif [être 
abordé, attaqué] se trouve : Cic. 
Ep. frag. 2, 2 M, d'après Prisc. 
8, 17 ;a.u partie, [étant entrepris] : 
Just. 7, 6, 5; AUG. Ord. 1,4, 11 
Il formes arch. : adgredimur 
[4° conj.] Pl. Asin. 680 ; adgredi- 
bor Pl. Pers. 15; adgrediri Pl. Truc. 
251 ; 461 ; adgredirier PL. Merc. 
248 ; Rud. 601 II adgretus = ad- 
gressus Enn. An. 575 II sup. ad- 
gressu Pl. Pers. 558. 

adgrëgâtïo, ônis, t., adjonc- 
tion, addition : Boet. Arithm. 1, 
20. 

adgrëgo, âvï, âlum, are,, tr. (ad 
grex), adjoindre, associer, réunir : 
ego te semper in nostrum nume- 
rum adgregare soleo Cic. Mur. 16, 
j'ai l'habitude de te ranger tou- 
jours au nombre des nôtres ; si 
eodem ceteros undique collectas 
naufrages adgregarit Cic. Cat. 1,30, 
s'il ramasse au même point le 
reste des naufragés qu'il aura 
recueillis de tous côtés ; se ad 
œmicitiam alicujus adgregare G/ES. 
G. 6, 12, 6, se ranger parmi les 
amis de qqn ; ad causam alicujus 
se adg. Cic. Fam. 1, 9, 11, se 
ranger au parti de qqn || mit vin- 
centibus spes aut pulsis ira ad- 
gregat suos Liv. 30, 11, 7, sont- 
ils vainqueurs ? c'est l'espoir qui 
rassemble à leurs côtés leurs com- 
pagnons ; sont-ils repoussés ? 
c'est la colère ; antequam is quoque 
Vespasiani partibus adgregaretur 
Tac. H. 2, 96, avant qu'il se 
rangeât lui aussi du côté de Ves- 
pasien, cf. Suet. Ner. 43; nostras 
. historias Grœcorum fabulis Tac. 
D. 3, associer des faits de notre 
histoire aux. fables de la Grèce. 

adgressïo, ônis, f., attaque, as- 
saut : Cic. Or. 50 [fig.] Il épiché- 
rème : Quint. 5, 10, 4. 

adgressôr, ôris, m., agresseur : 
Ulp. Dig. 29, 5, 1, 35. 

adgressûia, œ, f ., agression : 
Ulp. Dig. 10, 2, 4, 2. 

i. adgressus, a, um, part, de 
adgredior. 
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2. adgressus, ûs, m., attaque s 
Ulp. Dig. 36, 1, 17, 7. 

adgretus, v. adgredior ^>h->. 
adgubemo, are, gouverner, di- 
riger : Flor. 2, 8, 1. 

adgyro, are, int., tourner au- 
tour : N. Tin. 

adhœrens, tis, part, de adhx- 
reo. 

adhserentïa, œ, f., adhérence : 
Tert. Marc. 4,24. 

adheerëo, liœsï, heesum, ère, 
int., être attaché à : Xavec dat.j 
saxis Liv. 5, 47, 5, être accroché 
aux rochers ; ancoris Tac. An. 2, 
23, aux ancres ; [avec in abl.j 
vincto in corpore adhxrent Ov. M. 
4, 694, ils tiennent embrassé son 
corps enchaîné, cf. Sen. Ep. 65, 18 
Il [abs 1 ] se tenir (se maintenir) 
attaché : LuCR. 3, 557; 6,914; 
Sen. Ep. 70, 20 «être adhérent à . 
[dat.] : Cic. Nal. 2, 137 ; Liv. 6, 
10, 8, etc. ; continenti Liv. 29, 35, 
13, être adhérent au pontinent || 
tempus adhœrens Quint. 5, 10, 46, 
moment qui se rattache immédia- 
tement au précédent il [fig.] alicui, 
être toujours aux côtés de qqn : 
Plin. 10, 51 ; Mart. 5, ' 41, 1 ; 
nulli fortunai adhxrebal animus 
Liv 41, 20, 2, son esprit ne se 
tenait attaché à aucun genre de 
vie ; stativis castris Tac. An. 3, 
21, être assujetti à des campe- 
ments de durée. 

arlhaeresco, hsesi, ëre, int., s'at- 
tacher à : [au pr.] ad rem, in rem, 
in re, rei, in aliquo : ad turrim 
CMS. G. 5, 48, 8, se fixer à la 
tour [en pari, d'un javelot], cf. 
C. 1, 28, 4; Cic. Dom. 13 ; ne in 
liane tantain materiem seditionis 
ista funesta fax adheeresceret Cic. . 
Dom. 13, [éviter] que ce brandon 
funeste [Clodius] ne vînt [par son 
contactl allumer cet énorme foyer 
de révolte; in lateribus Cat. Agr. 
152, s'attacher aux parois du vase ; 
creterrx Hor. S. 2, 4, 80, s'atta- 
cher au cratère, cf. Vïrg. G. 3, 
A43 ; Plin. Ep. 8, 20, 7 ; Plin. 24, 
176, etc.; in me uno tela adhwse- 
runt Cic. Dom. 63, c'est sur moi 
seul que se sont fixés les traits 
Il [au fig.] ad rem, rei : ad disci- 
plinam Cic. Ac. 2, 8, s'attacher à 
une école ; ad omnium vestrum stu- 
dium ClC.de Or. 3, 37, s'appliquer 
étroitement à votre goût à tous ; 
justitiie Cic. Off. 1, 86, s'attacher 
àlajustice ;egressibus Tac An: 11, 
12, s'attacher aux pas de qqn 
quand il sort ; mémorise Sen. Ep. 
_ 21, 6, se fixer dans la mémoire ; meo 
" osculo non adhxsit Sen. Ir. 2, 24, 
1, le baiser qu'il m'a donné 
n'était pas appuyé ; prava faslidiis 
adheerescunt Cic. de Or. 1, 258, 
les défauts [de l'orateur] sont 
voués aux continuels dédains de 
l'auditeur II le exlremum adhœsisse 
Cic. Vat. 11, [pour une élection 
à la questure] tu. es arrivé bon 
dernier accroché aux autres; ila 
libère fluebat (oratio) ut nusquam 
adhseresceret Cic Br. 274, (son 
style) coulait si aisément que rien 
n'en suspendait le cours (rien n'y 
accrochait). '■'..['■ 
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adhsesë, en hésitant : Gell. 5, 
S, 6. 

a&hsesïo, ônis, f. (adhiereo), 
adhérence : ClC. Fin. 1, 19 II 
adhésion : Aug. Serm. 216, 5. 

adhs3SÛs, iis, m., adhérence : 
Lucr 3, 98 ; 4, 1242. 

adhâlo, are, tr., toucher de son 
haleine : Plin. 22, 95. 

Adherbâl, alis, m., fils de Mi- 
cipsa, tué par Jugurtha : Sall. 
J. 5, 7 ; 9, 4, etc. 

âdhïbëo, bûi, Mtum, ère (ad et 
habeo), tr., [suppose toujours ap- 
plication, relation à un objet] : 
mettre à, appliquer à, employer 
à II 1 [avec ad] : ad consilium (ali- 
quem) C.-ES. G. 1, 40, 1 ; ad convi- 
via Cic. Ve.tr. 5, 137, faire parti- 
ciper à un conseil [à une assem- 
blée], à des banquets; ad majores 
causas adhiberi Cic. Br. 301, être 
employé à des causes plus im- 
portantes [procès]; qucm cibum, 
quos odores adhibebis ad duos ? 
Cic. Nat. 1, 112, de quel genre d'ali- 
ments, de parfums feras-tu of- 
frande aux dieux ? || adpanemnihil 
prxter nasturcium Cic. Tusc. 5, 
99, n'ajouter à son pain que du 
cresson ; quibus rébus ad illum 
primum motum animi adhibitis 
Cic. Lee. 29, quand ces éléments 
d'utilité joignent leur appoint à 
ce premier mouvement du cœur || 
cum adhibemus ad eos orationem 
ejusmodi Cic. Ac. 2, 32, quand 
nous leur adressons des paroles 
de la sorte % 2 [avec in] : in con- 
vivium Cic. Verr. 5, 28, faire 
venir dans un festin ; adhibuit 
sibi in consilium principes ClC. 
Off. 2, S2, il s'adjoignit en conseil 
des notables ; in rem omnem 
diligentiam ClC. Fam. 16, 9, 4, 
mettre toute son attention sur 
une chose II in aliquem crudelita- 
iem Cic. Dom. 60; in famulos sx- 
vitiam Cic. Off- 2, 24, montrer de 
la cruauté contre qqn, appliquer 
un traitement cruel aux esclaves 
11 3 [avec le dat.] : sanec parti 
eorporis scalpellum ClC. Scsi. 135, 
porter le scalpel sur une partie 
saine du corps ; œgro msdicinam 
Cic. de Or. 2, 1S6, appliquer un 
remède à un malade ; alicui cal- 
caria Cic. Br. 204, appliquer à 
qqn l'éperon ; deis cultus, honores, 
preces Cic. Nat 1, 3, adresser 
aux dieux un culte, des honneurs, 
des prières I! convivio aliquem Liv. 
23, S, 5 ; cenœ Quint. 11, 2, 12 
[Plin. Suet.], admettre qqn à sa 
table ; consiliis publias sacerdotes 
Cic. Div. 1, 95, admettre des 
prêtres aux assemblées officielles 
1Ï 4 appliquer, employer : orato- 
rem ClC Clu. 139, employer un 
orateur, recourir à un orateur ; 
adhibitis omnibus Marcellis Cic. 
Verr. 2, 122, ayant fait appel à 
tous les Marcellus ; quod amici 
gains adhibere levitatis est ClC. Las. 
93, admettre ce genre d'amis se- 
rait de la légèreté ; omnes propinqui 
adhibebanlur Cic. Verr. 5, 120, 
tous les proches étaient admis [à 
ces tractations] Il potionem, cibum 
Cic. CM 36, employer la boisson, 
îa nourriture ; doclrinam ClC. Br. 


44, faire appel à la science ; eandem 
fidem, majorem curam ClC. AU. 
3, 15, 7, apporter la même sin- 
cérité de sentiments, mais une 
sollicitude plus active ; studium 
atque aures ClC. Arch. 5, ap- 
porter du goût et une oreille de 
connaisseur ; severitatem in aliquo 
Cic. Fin. 1, 24, montrer de la 
sévérité à propos de qqn II ali- 
quem ducem Cic. Tusc. 5, 112; 
arbitrum ClC. Mur. 7 ; patronum 
Cic Sull. 13, employer qqn 
comme chef, comme arbitre, 
comme défenseur % 5 aliauem libe- 
raliter ClC. Q. 1, 1, 16; quam 
liberalissimc Cic. Verr. 5, 70 ; seve- 
rius Cic Alt. 10, 12, 3, traiter 
qqn libéralement, le plus libéra- 
lement possible, avec quelque 
sévérité II sic se adhibere in tanta 
poleslate, ut... Cic. Q. 1, 1, 22, dans 
l'exercice d'un si grand pouvoir 
se comporter de telle manière 
que... Il rébus modum et ordinem 
Cic. Off. 1, 17, apporter de la 
mesure et de l'ordre dans les 
affaires de la vie ; belli necessita- 
tibus palientiam Liv. 5, 6, 3, appor- 
ter de l'endurance dans les néces- 
sités de la guerre II motus, quos 
orator adhibere volet judici ClC. de 
Or. 2, 1S9, les passions que l'ora- 
teur voudra faire éprouver au 
juge || vim alicui Cic. Verr. 4, 116, 
exercer des violences sur qqn ; 
[au fig.] Cic. Amer. 31, avoir de 
l'action (de l'influence) sur qqn. 
âdhïbïtïo, ônis, f., emploi, 
usage : M.-Emp. 15 II admission : 
GAI. Inst 1, 1, 2. 

âdbïbïtus, a, ura, part, de 
adhibeo. 

âdhirmïo, ivi,îtum, ire H 1 int., 
hennir à qqn ou qqch : equo 
Plin. 35, 95; Ov. A. 1, 280, 
hennir à la vue d'un cheval ; ad 
ittius' liane orationem adhinnivit 
Cic. Pis. 69, il poussa des hen- 
nissements [il eut des transports 
de joie] aux propos que tenait ce 
philosophe II 2 tr., equolamPh. Cist. 
307, hennir à une cavale, 
àdhoc, c. adhuc [mss]. 
âdhortâmën, ïnis, n., c. adhor- 
tatio : Apul. Flor. 18. 

âdhortàtio, ônis, f.., exhorta- 
tion : Cic. de Or. 2, II; '[avec 
gén.- obj.] capessendi belli Liv. 
31, 15, 'é, exhortation à entre- 
prendre la guerre. 

âdïiortâtrvus, a, uni, qui sert à 
exhorter : Diom. 338, 11. 

âdhortâtôr, Bris, m., qui 
exhorte : operis Liv. 2, 58, 7, qui 
anime au travail. 

âdhortâtôrîë, de manière à en- 
courager : Alcim. Ep. 16. 

1. âdhortâfrus, a, uni, part, de 
adhortor. 

2. âdhortâtûs , fis", m., [seul 1 à 
l'abl.] exhortation : Apul. Apol. 
102. 

adhortor, âtus sum, âri, tr., 
exhorter, encourager : aliquem 
Cic, Cjès., Liv., etc. ; ad rem, ad 
rem faciendam, exhorter à qqch, 
à faire qqch : Cic. PHI. 2, 89; 
13, 7 ; C.-es. G. 7, 6S, 3 ; I' in rem : 
Sen. Ep. 94, 37 ; Tac. II. 3, 61 ; 


Suet. Ner. 41 II de re, à propos de 
qqch : C/ES. G. 7, 17, 2; ClC. Alt. 
2, 14, 2 || [avec le subj.] : adhortor 
properent Ter. Eun. 583, je les 
exhorte à se hâter ; Cic. fg. phil. 
5, 46 M; Liv. 6, 15, 5; 22, 60, 
10; Sen. Ep. 99, 32 || [avec m] 
exhorter à, [constr. ordin.] || [avec 
ne] exhorter à ne pas : Ces. G. 6, 
37, 10; 7, 40, 4; C. 1, 34, 3; Liv. 
23, 25, 2 II [avec inf.] Sen. ïr. 3 
15, 3; Plin. Pan. 66. 

!>» — > part, adhortatus [au sens 
pass.] : Gassius d. Piusc. 8, 15 ; 
C.-Aub. Acut. 2, 3, 17. 

âdhospïto, are, rendre favo- 
rable : Dictys. 1, 15. 

âdhûc,. adv., II 1 jusqu'ici, jus- 
qu'à ce moment, jusqu'à mainte- 
nant : diligenter, sicut adhuc 
fecistis, atlendile Cic. Verr. 4, 102, 
écoutez attentivement, comme 
vous l'avez fait jusqu'ici ; quee 
adhuc numquam audistis (cotnme- 
morabo) Cic. Verr. 5, 9, (je men- 
tionnerai) dos choses que vous 
n'avez jamais entendues jusqu'ici; 
quod adhuc non amisi ClC. CM 28, 
et [cette sonorité de la voix] je ne 
l'ai pas encore perdue ;usquc adhuc, 
jusqu'à maintenant : Pl., Ter.; 
Cic. Rep. 2, 36, etc. Il scripsi me 
cognasse eloquentem adliuc nemi- 
nem Cic. de Or. 1, 94, j'ai écrit que 
je n'avais connu encore aucun 
homme vraiment éloquent T 2 
encore maintenant, encore tou- 
jours : id quod adhuc est suspicio- 
sum Cic. Amer. 18, ce qui mainte- 
nant encore n'est qu'un soupçon ; 
minus moleste feremus nos vixisse et 
adhuc vivere ClC. AU. 3, 14, 1, je 
supporterai avec moins de peine 
d'avoir vécu et de vivre encore; 
jampridem ab eo peloul... et adhuc 
impelrare non possum ClC. Verr. 2, 
29, depuis longtemps je lui de- 
mande de... et je ne puis toujours 
pas l'obtenir 11 3 [non classique] 
encore [se référant au passé ou 
au futur] : cum vigerem adhuc viri- 
bus Liv. 28, 40, 10, alors que j'étais 
encore dans toute la vigueur de 
mes forces ; omnes adhuc tibi fa- 
vebunt Luc. 7, 212, tous seront 
encore de cœur avec toi II encore, 
en outre, davantage : Agricola 
militem accendendum adhuc ratus 
Tac. Agr. 33, Agricola pensant 
qu'il devait allumer le soldat da- 
vantage Il [devant compar.] adhuc 
diffteilior Quint. 1, 5, 22, encore 
plus difficile ; adliuc puncto minus 
Sen. Ep. 49, 3, encore moins qu'un 
point. 

ssî^s. adhuc locorum PL. Capt. 
385 [sens temporel], jusqu'à main- 
tenant. 

âdb.ûcine = adhuene: Apul. 
M. 9, 3. 

Adiabari, ôrum, m., peuple 
d'Ethiopie : Plin, 6, 189. 

Adiabâs, se, m., fleuve d'Assy- 
rie : Amm. 23, 6, 20. 

Adïâbênê, es et Adïâbëna, œ, 
f., Adiabône [contrée d'Assyrie] : 
Plin. 5, 66; Amm. 23, 6, 20 
Il -bënus, a, um, de l'Adiabène : 
Tac. An. 12, 14 II -bëni, ôrum, m., 
habitants de l'Adiabène : Tac. 
An. 12, 13; 15, 1, etc. 


ADIANTUM 

âdïantum, i, n (dcSîavtov), ca- 
pillaire [plante] : Plin. 22, 62. 

Adiâtôrix, ïgis, m ., roi des Coma- 
niens, fait prisonnier par Octave 
à Actiuin : ClC. Fam. 2, 12, 2. 

âdïbïlis, e, abordable : Cass. 
Eccl. U, 18. 

âdïcïo, ëre, v adjicio. 

âdlens, euntis, part, de adeo. 

âdïgo, cgi, aclum, ëre (ad et 
ago) , tr., pousser vers : % 1 a) pé- 
core e vicis adacto C.-es. G. 7, 17, 
3, en faisant amener du bétail des 
bourgades ; quis deus Italiam vos 
adegit ? [ace. poét.] Virg. En. 9, 
■ 598, quel dieu vous a poussés en 
Italie ? |[ arbitrum adigere aliquem, 
pousser, faire aller (citer) qqn 
devant l'arbitre : Cic. Coin. 25; 
Off. 3, 66; b) ligna fislucis Cjes. 
G. 4, 17, 4, enfoncer' des pilotis 
avec des moutons ; scalprum in 
articulo Liv. 27, 49, 1, enfoncer 
un ciseau au point de jonction 
[de la tête et du cou] ; [d'où, en 
poésie] aile vulnus adactum Virg. 

10, 849, coup porté profondé- 
ment; c) telum, lancer un trait de 
manière qu'il porte à un but : ex 
inferiore loco tela adigi non pos- 
sunt Caùs. G. 3, 14, 4, lancés d'en 
bas les traits ne peuvent parvenir 
au but; ex locis superioribus in 
litus telum adigi potest C.45S. G. 4, 
23, 3, lancé d'en haut un trait peut 

, atteindre le rivage ; d) turri adacta 
Ces. G. 5, 43, 6, une tour ayant 
été approchée; naves Tac. An. 2, 
7, amener des vaisseaux % 2 [fig.] 
pousser à, forcer à, contrain- 
dre à : a) in faciem prorie pinus 
adacta Prop. 3, 29, 11, pin fa- 
çonné en forme de proue; b) 
ad insaniam Ter. Ad. 111, pous- 
ser à la folie, cf. Sen. Ep. 
121, 7 n [avec subj. seul] Pl. 
Rud. 681 ; [av. inf.] tua me 
imago hwc limina tendere adegit 
Virg. En. 6, 695, c'est ton 
. image qui m'a poussé à des- 
cendre en ce séjour, cf. 7, 
113; Sen. Ir. 2, 36, 6; Tac. 
An. 4, 29; 4, 45; 6, 17; c) 
[expr. consacrées] : jus juran- 
dum aliquem adigere, faire prêter 
serment à qqn : Cic. Ac. 2, 116; 
Ces. C. 1, 76, 3 ; ad jus jurandum 
aliquem, même sens : Sall. G. 22, 
1; C/ES. G. 7, 67,1 [mss. [i] ; jure 
jurando, même sens Ces. G. 7,67,1 
[mss .«]; Liv. 2, 1, 9; 21, 1, 4; 
22,38, 2; 24, 16, 2, etc; in verba 
alicujus aliquem jus jurandum 
adigere, faire prêter serment à qqa 
dans les termes [suivant la formule] 
qu'une personne indique, [c.-à-d. 
faire prendre à qqn un engage- 
ment solennel envers une per- 
sonne] : Ces. C. 2, 18, 5; [ou 
sirapl. in verba adigere] Liv. 7, 
5, 6; Plin. Pan. 64; Tac. II. 2, 

11, etc. 

S)—>- adaxinl ~ adegerint Pl. 
Aul. 50. 

âdïi, pf. de adeo. 

Adïmantus, i, m., Adimantc, 
nom de divers personn. : Ov., Nep., 
Plin. ' 

adïmo, ëmi, emplum, ëre (ad 
emej. tr., «ff 1 enlever : aliquid 
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alicui, qqch à qqn : Cic. Verr. 4, 
46; 5, 175, etc.; aspectum solis 
Cic. Ac. 2, 61, enlever la vue du 
soleil ; vitam ClC. Plane. 101, ôter 
la vie à qqn || dolores, pœnas ClC. 
Cat.4, 8, supprimer les douleurs, les 
châtiments II leto aliquem Hor. O. 
3, 22, 3, arracher à la mort qqn 
Il equum Liv. 27, 11, 14, ôter [à 
un chevalier pour indignité] le che- 
val fourni par l'Etat || [avec ab] 
rem ab aliquo ClC. Verr. 4, 151 ; 
Prisc. Grain. 3, 280, 13 II [avec 
l'inf., poét.] adimam cantare seve- 
ris Hor. Ep. 1, 19, 9, j'interdirai 
de chanter aux gens austères, cf. 
Ov. P. 1,7, 47 ; SlL.S, 160 ; 9, 425 || 
[avec ut] Carm. Epigr. 170 ; [avec 
ne] Pl. Mil. 588 <fl 2 [chez les 
poètes] casus, fortuna, mors aliquem 
adimit, le sort, la. destinée, la mort 
enlève qqn ; [d'où] ademptus, a, 
uni, enlevé par la mort : Hor. 
O. 2, 9, 10; Catul. 67, 20, etc.; 
Curt. 8, S, 17. 

S— >- adempsit = ademerit Pl. 
Epid. 363. 

adimplëo, êvi, ère, tr., remplir : 
Col. 12, 43 || [fig.] a) combler : 
Vulg.; b) accomplir : Eccl. 

!!>—>- inf. pf. adimplesse Marc. 
Dig. 39, 5, 20. 

âdimplêtio, ônis, f., action de 
remplir, d'exécuter : Au g. Sérm. 
350, 1 || accomplissement : Tert. 
Marc. 4, 33 || assouvissement : 
Hier. Ep. 121, 10. 

âdimplëtôr, ôris, m., celui qui 
accomplit : Auc. Serin. 144, 3. 

àdimplëtus, part, de adimplëo. 

âdincresco, ëre, int., croître, 
augmenter : Vulg. Eccl. 23. 3. 

âdindo, indïdi, indïlum, ëre, tr., 
introduire en sus : Cat Agr. 18, 9. 

âdinfèro, lûli, ferre, apportera, 
citer : Tert. Marc. 5, 9. 

àdinflo, are, tr., enfler : Aug. 
Giv. 19, 23. 

âdingëro, gessi, geslum, ëre, tr. 
diriger contre : Seren, cl. Schol. 
Juv. 4, 2. 

âdingrëdior, i, tr., pénétrer 
dans, prendre possession de 
qqch : Nov.-just. 121, prsef. 

âdinquïl'O, ëre, tr., s'enquérir : 
Jul.-Val. 1. 

âdinstar, v. instar. 

âdinsurgo, ëre, v. adsurgo : 
*Liv. 22, 4, 2. 

âdintellëgo, ëre, tr., comprendre 
avec : Mar.-Vict. .-Ijt. 1, 42. 

âdin¥ënïo, ire, tr., découvrir : 
Serv. En. <>, 603. 

âdinventïo, ônis, f., invention, 
découverte : P.-Nol. Ep. 43. 

âdinventôr, ôris, m., inventeur: 
Cypr. Ep. 68, 10. 

âdinventum, i, n., invention : 
Tert. Gnost, 1. 

âdinventus, a, um, part, de 
adinvenio. 

âdinvestigo, are, rechercher : 
Boet. Geom. p. 400, 1. 

âdinvïcem = invicem: Hier. 
Ep. 51, 8. 

âdipâlïs, e, gras : Arn 3, 25 


ADXTUS 

âdïpâtus, a, um (adeps) , gras-; 
[au fig., en pari, de style], 
épais : Cic. Or. 25 || pl. n. adipata 
Juv. 6, 630, pâté gras, 
âdïpes, is, v.. adeps. 
âdîpëus, a, um, gras, vigou- 
reux : Hier. Ep. 147, 8. 

âdïpïnus, a, um, gras : Gloss. 
âdipiscendus, a, um, adj. ver- 
bal de adipiscor, 
_ âdïpiscentïa, œ, f., compréheE- 
sion : Cassian. Incam. â, U. 

âdïpiscor, adepiussum, îpiscifad 
apiscor), tr., atteindre [au pr. et 
fig.] : quos sequebantur non surit 
adepti Liv. 24, 1, 11, ils n'attei- 
gnirent pas ceux qu'ils poursui- 
vaient ; senectutem Cic. CM 4, at- 
teindre la vieillesse ; plurimis ini- 
micitiis honores Cic. Verr. 5, 181, au 
prix de haines sans nombre, par- 
venir aux magistratures II ex bello 
aliquid ClC. Verr. 5, 42.; a populo 
Cic Glu. 118, tirer qqch de la 
guerre, obtenir qqch du peuple || 
[avec gén.] rerum adeptus est Tac 
An. 3, 55, il s'empara du pouvoir, 
cf. apiscor Tac. An. 6, 45 ; Carm. 
Epigr. 466, 2 \\ [avec ut subj ; ] 
obtenir que : Cic. Verr. 2, 51 ; Tac. 
'An. 6, 8 ; [avec ne] obtenir de ne 
pas : Cic. Mil. 44 \\ [sujet nom de 
ch.] : quee illa (Victoria) erat adepta, 
Cic. Marc. 12, les avantages que 
cette (victoire) avait acquis ; a 
Tarpeio mons est cognomen adep- 
tus Prop 4, 4, 93, le mont a tiré 
(pris) son nom de Tarpéius II [sens 
passif au part.] v. adeptus. 

S— > inf. arch. adipiscier Pl. 
Cap. 483; Ter. And. 332. 
âdips, v. adeps. 

âdipsathëôn, i, n., arbuste épi- 
neux :Plin. 24, 112. 

âdipsôs, i, f. (â5n[joç), espèce 
.de datte qui calme la soif : Plin. 
12, 103 y réglisse [plante] : Plin. 
22, 26. 

Adipsôs, i, f., ou Adipsôn, j, 
n., Adipse [ville de l'Egypte infé- 
rieure] : Plin. 6, 167. 

âdïtïàlïs, e (adilus) aditiaiis 
cena, repas offert par un magistrat 
entrant en charge : Varr. R. 
3, 6, 6; Plin. 10, 45. 

âdïtïeùia, œ, f., et âdïtïcùlus s 
i,m.(âim. de aditus), petite entrée, 
petit passage : Jul.-Val. 3, 45-, 
Fest. 29. 

âdïtïo, ônis, î. (adiré), action 
d'aller à : quid tibi hanc adiliost ? 
Pl. Truc. 622, qu'as-tu à venir la 
trouver ? « action de se présenter 
à qqn, alicujus : Ulp. Dig. 39, 1, 
1, 2 il action de se porter pour 
héritier : Pap. Dig. 50, 17, 77. 

âdïto, Cire, int., aller fréquem- 
ment vers : Enn. Tr. 394. 

1. âdïtus, a,um, part, de adeo. 

2. àdïtùs, ils, m., action d'.ap- 
procher, approche 1T 1 urbes uno 
aditu captai Cic. Pomp. 21, villes 
prises du seul fait d'approcher; 
hostium adilus urbe prohibere Cic. 
Phil. 5, 9, défendre la ville contre 
Tapprochedes ennemis H 2 abord, 
accès : in id sacrarium non eiï 
adilus viris Cic. Verr. 4, 99, les 
hommes n'ont pas accès dans 
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ce sanctuaire ; litoris CiC. Fen\. 
5, 85, l'accès du rivage |[ [on par- 
lant des pers.] : ad aliquem CiC. 
Porap.il ; AU. 6, 2, 5, etc., accès 
auprès de qqn ; scilicet aspera 
mea naturel, difficilis adilus CiC. 
Val. S, évidemment j'ai un carac- 
tère âpre, un abord difficile 'il 3 
entrée [temples, monuments, 
camp, etc.] : CiC. Verr. 2, 160; 
Arch. 27; Scaur. 47; Phil. 2, 
89 ; C.'ES. G. G, 37, 5, etc. «if 4 [fig.] 
entrée, accès : ad consulatum GlC. 
Mur. 17 ; in illum summum ordi- 
nem ' Cic. Sesl. 137, l'accès au 
consulat, dans cet ordre émi- 
nent; misericordiœ Cic. Verr. 5, 
21; taudis CiC. Pomp. 1 ;honorum 
Cic. Plane. 59, accès à la pitié, 
à la gloire, aux magistratures 
fl 5 possibilité de qqch : ser- 
ments aditum habere G/ES. G. 5, 

41, 1. avoir possibilité de s'en- 
tretenir ; commendationis aditum 
ad aliquem Cïes. C. 1, 74, 5, avoir 
des possibilités (moyens) de re- 
commandation auprès de qqn ; si 
qui mihi erit adilus de luis fortunis 
agendi CiC. Fam. 6, 10, 2, si j'ai 
quelque possiDilité de m'em- 
ployer pour tes biens; neque 
aditum neque causant postulandi 
justam habere Ces. G. 1, 43, 5, 
n'avoir aucun titre, aucune raison 
légitime pour demander. 

adiuëro, v. adjuvo ;g; > ■ 

âdîvi, pf. de adeo. 

adjâcens, lis, part, de adjaceo. 

adjâcentïa, as, f., bonne dispo- 
sition : Aug. Nat. et Grat. 51. 

àdjâcëo, cûi, ère, int., être cou- 
ché auprès ; être situé auprès : ad 
Adualucos C.-ES. G. 6,33, 2, auprès 
du pays des Aduatuques 11 [av. 
ace ] quœ illud mare adjacent Nep. 
Tira. 2, 1, [nations] qui touchent 
cette mer ; Ëlruriam Liv. 7, 12, 6, 
toucher l'Etrurie II [av. dat.] 
Adualucis [mss j3] Cms. G. 6, 
33 ; quai Vulturno adjacent flumini 
Liv. 10,31, 2, [le pays] qui borde 
le fleuve Vulturne ; cf. 2, 49, 9 ; 26, 

42, 4; PLIN. Ep.2, 17, 15 II [abs*] 
adjacentes populi Tac. An. 13, 55, 
peuples du voisinage ; adjacet tem- 
plum Plin. Ep. S, S, 5, à côté se 
trouve un temple; adjacebant 
fragmina telorum Tac. An. 1, 61, 
à côté gisaient des fragments de 
traits II adjacentia [pi. n. pris 
subst'], environs : Plis. 37, 137 ; 
Tac. An. 1, 79. 

adjâeûlàtus, a, um (jaculo), 
lancé, dardé : Cape;.. 2, 169. 

adjectâmentnm, i, i;., ce qu'on 
ajoute à un -mot, suffixe : Char. 
160, 22. 

; adjeetïcïus, a, um, ajouté, qui 
est en sus : Cass. 11, S, 

adjectïo, ônis, f. (adjicio), ac- 
tion d'ajouter «If 1 Romana res od- 
jeclione populi Albani aucta Liv. 1, 
30, 6, la puissance romaine aug- 
mentée par l'annexion du peuple 
albain ; Emerilensibus familiarum 
adjeeliones dédit Tac. H. 1, 78, il 
accorda l'envoi de nouvelles fa- 
milles à lacolonied'Emérila !i pau- 
lalim iliiberali adjeclione... Liv. 
38, 14, 4, peu à peu en augmen- 
tant ses offres d'une manière 


mesquine... fl 2 surenchère dans 
une vente : ULP. Dig. 18, 2, 11 
If 3 répétition d'un mot dans une 
phrase : Quint. 9, 3, 18 11 4 [en 
archit.] saillie, renflement au 
milieu d'un fût de colonne: Vitr. 
3, 3, 13 ; 3, 4, 5, etc. 

adjectïvus, a, um, qui s'ajoute ; 
adjectivum (nomen), adjectif : 
Gramm. 

adjecto, are, fréq. de adjicio : 
Apic. 8, 2. 

1. adjectus, a, um, part, de 
adjicio. 

2. adjectûsj ûs m-.-, action 
de mettre en contact : Lucr. 4, 
673 ; Vitr. 9, 8, 6. 

adjïcïo, jëci, jeelum, jïcêre (ad 
eijdcio), tr., I jeter vers' (à) : f 1 
[au pr.] adjeclis funium laqueis 
Curt. 7, 11, 15, ayant lancé [sur 
les rochers] des cordages en forme 
de nœuds coulants ; ne adjeelse 
voces laberenlur CiC. Nat. 2, 144, 
pour éviter que les sons lancés 
dans la direction [des oreilles] 
ne se perdissent If 2 [fig.] oculos ad 
rem Pl. Asin. 767 ; Cic. Agr. 2, 
25, jeter les yeux sur qqch [qqn] ; 
hereditali CiC. Verr. 2, 37, jeter les 
yeux sur un héritage II animum 
rei, porter, attacher son esprit (sa 
pensée) à qqch, envisager qqch : 
Liv. 22, 22, S; 28, 33, 9, etc., ou 
ad rem Liv. 25, 37, 17 ; 36, 8, 4;. 
ou [arch.] rem : Pl. Merc. 334. 
II ajouter à : If 1 [avec ad] 
duas legiones ad Servilianum 
exercitum Liv. 22, 11, 3, ajouter 
deux légions à l'armée de Ser- 
vilius ; numéro ad summam tritici 
adjecto Cic. Verr. 3, ISS, une cer- 
taine quantité de froment étant 
ajoutée au total dû ; ad belli 
laudem ingenii gloriam CiC. Off. 1, 
116, ajouter au renom guerrier la 
gloire du génie II [avec dat.] CiC. 
Fin. 4, 29; Liv. 35, 4S, 4; colle- 
garn ei. Flaccum adjecerunl Liv. 
39, 41, 4, comme collègue ils lui 
adjoignirent Flaccus || fessis,. nivis-. 
casus ingénient terrorem adjecii 
Liv. 21, 35, 6, à leur fatigue la 
chute de la neige ajouta un grand 
effroi ; nomen alicui Liv. 7, 22, 2, 
adjoindre un prénom au nom de 
qqn ; voluminibus pulchritudinem 
adjicit raagnitudo Plin. Ep. 1,20, 
5, la longueur donne aux volumes 
de la beauté en surcroît ; novitas 
adjicit calamitaiibus pondus Sen. 
Ep. 91, 3, l'étrangeté augmente 
le poids des calamités II [abs 1 ] 
bénéficia adjicit, injuries démit 
Sen. Ep. 81, 6, il ajoute au bien- 
fait, il retranche à l'injustice II 
hoc melu adjecto CiC. Alt. 3, 8,2, 
avec cette crainte par surcroît if 2 
ajouter par la parole ou l'écri- 
ture, dire (écrire) en outre : adje- 
cil locum, socios, diem Sen. Clein. 
1, 9, 9, il ajouta (il indiqua en 
outre) l'endroit, les complices, Te 
jour; adjicit Seneeam Tac. An. 
25, 56, il désigne ensuite Sénèque 
Il [avec prop. inf.] : adjecit... ne- 
minem nisi equitem id gerere 
insigne Liv. 23, 12, 2, il ajouta 
que les chevaliers seulement por- 
taient cet . insigne il [abl. abs. du 
part n. adjecto, suivi de prop. 


inf.] Tac. "An. 4, 70 || [avec 
quod, ce fait que] adjicere his 
longum est quod... confecit Sen. 
Ir. 3, 19, 5, il serait trop long 
d'ajouter à cela qu'il fit périr... 
Il adjice, ajoute à cela; adjice 
quod, ajoute que; adjicite ad hœc 
Liv. 23, 5, S; adjice hue Sen. Ot. 
S, 1, ajoutez à cela, ajoute à cela 
Il [avec int. ind.] adjice, ut idem 
patrem réuni defendat, ut... Sen. 
Ben. 3, 33, 2, ajoute comment ce 
même héros défend son père 
accusé..., comment... If 3 mettre 
une enchère : supra Cic. Verr. 3, 
77, surenchérir. 

adjôcor, âri, int., jouer auprès 
ou avec : Chrysol. Serai. 152. 

adjùbïlo, are, accueillir par des 
cris de joie, acclamer : Inscr. 
Nov. Coll. Mai 5, p. 144. 

adjûdïcâtio, ônis, t., adjudica- 
tion :_Dig. 10, 2, 36;, 28, 5, 78, 

adjudïcâtus, a, um, part, de 
adjudico. 

adjûdïco, âvi, âtum, are, tr., 
adjuger : aliquid alicui Cic Agr. 
2, 5S, adjuger qqch à qqn ; sibi 
conlroversiosam rem Liv. 3, 72, 5, 
s'attribuer l'objet en litige; caii' 
sam alicui Cic. de Or. 2, 129, 
donner gain de cause à qqn, pro- 
noncer en faveur de qqn || aliquid 
Italis armis Hor. Ep. 1, 18, 57, 
soumettre qqch aux armes ro- 
maines [par une simple sentence] 
Il in senatu mihi salutem imperii 
adjudicavit Cic. Alt. 1, 19, 7, il 
m'a attribué en plein sénat le 
salut de la puissance romaine [le 
mérite d'avoir sauvé...] 

S^> adioudico CIL 1, 200, 62. 
adjûëro, v. adjuvo ^5>— >. 
adjûgàtus, à, um, part, de 
adjugo. 

adjûgo, are, tr., lier : Col. 4, 
17, 6; Plin. 22, 175 || [fig;] join- 
dre, unir : Pacuv. Tr. 93 ; 195. 

adjûrneatuin, i, n. (adjuvo), 
aide, secours, assistance : Cic Br. 
301 ; Or. 13 ; Lœ. 46, etc. Il belli 
adjumenia Cic. Verr. 5, 124, aide 
pour la guerre, cf. Mur. 53 ; de Or. 
2, 303, ou ad aliquid CiC. Fin. 5. 
39 ; Off. 1,1, ou in aliqua re CiC, 
Mur. 14; Plane. 23; AU. 12,31. 
2 II adjumento esse alicui Cic. Verr. 
5, 103 ; Mur. 53, etc., apporter du 
secours à qqn. 

adjuîictïo, ônis, f. (adjungo), 
action de joindre, d'ajouter : ad- 
junclio animi Q. Cic. Pet. 20, incli- 
nation de l'âme, sympathie; ad 
hominem nalursi Cic. AU. 7, 2, 4, 
rapprochement naturel d'un hom- 
me vers un autre homme II [rliét.] 
l'adjonction [figure qui consiste à 
placer en tête ou en queue d'une 
phrase à plusieurs membres le 
verbe qui porte sur chacun d'eux] : 
Her. 4, 38; Cic.de Or. 3, 206 ; 
Quint. 9, 3, 62 il addition qui 
limite, restreint une pensée : CiC 
Inv. 2, 171 ; 2, 172. 

adjunctïvus, a,um, qui s'ajoute : 
modus, mode subjonctif : Gramm. 
adjunctôr, ôris, m., qui fait 
ajouter : Cic. Alt. S, 3, 3. 

adjunctus, a, um, If 1 part, de 
adjungo 1[ 2 adj., lié, attaché : 
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mare adjunctum Gurt. 5, 4, 9, la 
mer attenante; qum propiora 
hujusce causas et adjunctiora sunt 
Ci'c. Clu. 30, ce qui se rapproche 
davantage de sa cause et s'y 
lie plus étroitement ; in adjunctis 
invoque morabimur aptis Hor. P. 
178, nous nous arrêterons aux 
traits qui se lient et s'attachent à 
un âge déterminé || [n. pris subs']: 
pietatis adjunctum ClC. Leg. 2, 54, 
une partie intégrante de la piété ; 
argumenta ex adjunctis ducta ClC. 
Top. 11, arguments tirés de cir- 
constances accessoires, cf. Quint. 
5 10, 74 il adjunctissimus ÀRN. 7, 
39. 

adjungo, junxi, junclum, ère, 
tr., joindre à [au pr. et fig.] H î 
[avec dat.] : plostello mures HOR. 
S. 2, 3, 247, atteler des rats à 
un petit chariot; ulmis vites 
Virg. G. 1, 2, unir la vigne à 
l'ormeau ; natantibus invehens be- 
luis adjunctis humano corpori ClC. 
Ndt. 1, 78, [Triton] s'avançant sur 
les flots grâce à l'adjonction à son 
corps humain d'animaux nageant ; 
legioni legionem adjungere C/ES. C. 
3, 89, 1, ajouter une légion à une 
autre; montent urbi Cic. Rep. 2, 
33, ajouter une montagne à la 
ville; loca fihitima provinçise Cals. 
G. 3, 2, 5, annexer à la province 
les régions limitrophes ; sibi auxi- 
lia Cic. Cat. 3, 12, s'adjoindre des 
secours; infimorum hominum ami- 
citiam sibi Cic. Fam. 8, 4, 2, s'at- 
tacher l'amitié de petites gens; 
scïentiam aliquam oralori ClC. de 
Or, 1, 77, ajouter certaines con- 
naissances au bagage de l'orateur 
Il aliquem sibi socium Cic. Qui.nct. 
12, s'associer qqn ; multas sibi tri- 
bus Cic. Mur. 42, se lier (s'attacher) 
plusieurs tribus ; hic dies me valde 
Crasso adjunxit CïC. Alt. 1, 14, 4, 
ce jour-là m'a fortement attaché 
à Crassus ; [dat. non exprimé] : 
laborabat ut reliquas civitates ad- 
jungeret C/ES. G. 7, 31, 1, il faisait 
ses efforts pour rallier les autres 
cités, cf. G. 7, 29, 6 ; 7, 30, 4 ; Nep. 
Mann. 10, 2; Liv. 21, 58. 2 \\ res 
rei adjungilur [adjuncta est], une 
chose s'ajoute [est ajoutée] à une 
autre : Cic. Off. 1, 13; 3, 35; 
Fin. 5, 65; Arch. 22; [dat. non 
exprimé] : Mur. 41 ; Q. 1, 1, 21; 
Ac.2, 2 ; nullo adjuncto malo Cic. 
Tusc. 5, 28, sans qu'aucun mal 
s'ajoute ; adjuncta satïetate Cic. 
CM 85, quand en outre on est 
rassasié ; adjuncta Lalinorum dé- 
fections Liv. 6, 11, 2, la défection 
des Latins venant par surcroît; 
[abl. absolu du part, passé neutre] : 
adjuncto ut idem eliam pnidenles 
haberentur Cic. Off. 2, 42, (étant 
ajouté que...) si l'on ajoute que 
ces mêmes hommes étaient tenus 
aussi pour des gens avisés *\\ 2 
[avec ad] : parictcm ad parietcm 
Cic. Top. 22, joindre (appuyer) un 
mur à un mur ; hac (navi) adjuncta 
ad reliquas naves Gjes. G. 2, 3, 3, 
ce dernier navire étant ajouté aux 
autres ; ad imperium populi Ro- 
mani Ciliciam Cic. Pomp. 35, 
ajouter la Cilicie à la domination 
romaine ; ad summum imperium 
acerbitatem nalurœ ClC Q. 1, 1, 


37, joindre l'âpreïè du "c&Tactère 
à la toute-puissance ; ad hanc for- 
tiludinem temperantia adjuncta Cic. 
Tiisc. 5, 42, la modération s'ajou- 
tant à ce courage .|| Csesar se ad 
ncmïnem adjunxit CïC. Phil. 5. 44; 
César ne s'est joint à personne ; 
aliquem ad suara causam Cic. AU. 
S, 24, 1, rallier qqn à sa cause ; 
■civitates ad amiciliam C/ES. G. 1, 
•80, 5, gagner des cités à une 
alliance ; ad rationes alicujus se 
adjungere Cic. Fam. 1, 8, 2, em- 
brasser les intérêts de qqn il ani- 
mum ad rem, appliquer son esprit 
à qqch : Ter. And. 56 ; Mec. 683 ; 
crimen et suspicionem potius ad 
prœdam quam ad egestatem Cic. 
Amer. 86, appliquer l'accusation 
et les soupçons au butin acquis 
plutôt qu'à l'indigence (faire por- 
ter... sur ceux qui ont le butin 
plutôt que sur celui qui manque 
de tout) 11 3 ajouter [par la parole, 
par l'écriture], [avec prop. inf.] : 
illud adjungo sœpius naturam sine 
doclrina quam sine natura valuisse 
doctrinam Cic. Arch.. 15, j'ajoute 
que la nature sans la science a 
été plus souvent efficace que la 
science sans la nature, cf. Ac. 2, 
95 ; Tùsc. 3, 73, etc. H adjungitur ut 
ClC Top. 18, il s'ajoute que. 

•— >- inf. prés. pass. adjungiier 
Val. Pl. 2.421. 

adjûrâmentum, i, n., prière ins- 
tante : Vulg. Tob. 9, 5. 

adjûrâtio, ônis, f., action de 
jurer - : Apul. M. 2, 20 II invoca- 
tion : Lact. 2, 17, 11. 

adjûratôr, ôris, m., qui évoque 
par des enchantements : Alcim. 
2, 312. 

adjûrâtôrius, a, um, appuyé 
d'un serment : Cod. JUSï. 12, 
26,4,2. 

adjûrâtus, . a, um, part de 
adjuro. 

1. adjùro, are, tr., 1T 1 jurer en 
outre : prseler commune omnium 
civium jusjurandum hsec adjurare 
Liv. 43, 14, 5, outre le serment 
ordinaire des citoyens en général 
jurer ceci; cf. Cic. Phil.' 2, 9 
[avec prop. inf.] «if 2 jurer à qqn, 
affirmer à qqn par serment : Cic. 
Fam. 9, ■ 19, 1 ; Alt. 2, 20, 2 % 3 
[poét.] per deos, jurer par les 
dieux : PL. Men. 616; 655; Ter. 
And. 694 ; alicujus capul Gatul. 
66, 40, jurer sur la tête de qqn ; 
Stygii capul fontis VlRG. En. 12, 
816, jurer sur la source du Styx 
fl 4 conjurer, exorciser : Lact. 
2, 15, \3; Min. Fel. 27, 7 % 5 
[pass.] adjuralum esse Tacilum,ul 
Vop. Tac. 14, 1, Tacite avait été 
prié instamment de. 

2. adjûro = adjuero, v. adjuvo. 
•> adjùtâbïlis, c, secourable : Pl. 
Mil. 1144. 

adjûtivë, utilement : Boet. 
Arist. top. 6, 4. 

adjûtïvus, a, um, utile^ propre 
à : Boet. Arist. top. 5,6. 

adjûto, are, aider, soulager, 
aliquem, qqn: Pl. Cas. 579; 
Trac. 559 \\ aliquem dliquid, qqn 
en qqch : TER. Eun. 150 ; Haut. 
416 \\ [avec dat.] alicui PAC. Tr. 


ADJUVO 

98, donner son assistance à'qrqis., 
cf. Petr. 62. 

1 . adjûtor, âri, secourir : Afram. 
Corn. 201_; PAC Tr. 98. 

2. a.àjutÔT,ôris,m.(adjuvo),Q\ \ 
celui qui aide, aidé, assistant : Cic. 
^lmer. 23 ; Mur. 8 ; 84, etc. ; aliquo 
adjutoré uti C/ES. G. 5, 41, 8, 
user de l'assistance de qqn || illius 
adjulores improbitalis ClC Verr. 

4, 139, aides de (pour) sa malhon- 
nêteté Il in aliqua re en (à propos 
de) qach : ClC Verr. 1, 6-4-; Mur. 
83; Off. 3, 40, etc. Il ad rem, :pour 
(en vue de) qqch : Cic. Amer. 6 ; 
Lac. 35 ; Off. 2, 53 ; Cms. G. 5, 3S, 4 
^ 2 aide [à titre officiel], adjoint : 
Nep. Chab. 2, 2; Ces. C. 3, 62; 
Liv. 33, 43, 5; 35, 18, 7; 39, 
14, 10 || doublure [au théâtre] : 
Hor. S. 1, 9, 46 II [sous les empe- 
reurs] ministre, ou commis d'un 
chef de service : adjutor a ralioni- 
bus Inscr., commis du chef de la 
comptabilité. 

adjûtôrmm, ii, n. (adjuvo), 
aide, secours : Sen. Ep. 31, 5; 
Ben. 3, 35, 5, etc. ; Vell. 2, 112, 4. 

adjûtrix, îcis, f., aide : Pl. 
Cas. 547; Trin. 13; ClC Off. 3, 
38; [avec gén. obj.] Cic. Verr. 4, 
17 ; 5, 160 ; amicitia adj. virtulum 
Cic. L'm 83, l'amitié [a été donnée] 
comme un auxiliaire, de là vertu 
Il [sous les empereurs, épithète de 
deux légions supplémentaires cons- 
tituées par l'infanterie de marine] 
prima Adjûtrix Tac H. 2, 43, la 
première légion Adjûtrix. 

i. adjûtus, a, um, part, de 
adjuvo. 

2. adjûtus, ûs, m., secours : 
Macr. 7, 7, 5. 

adjûvâmën, ïnis, n., Ps. Cyp. 

Gler. 19, et adjuvâmentum, i, n., 

aide, secours : Isid. Eccl., 1, 18, 3. 

. . adjùvâtïo, ônis, f., aide : 

Diom. 391, 24. 

adjûvâtus, a, um, part, de 
adjuvo : [décad.]. 
■ adjûvâvi, v. adjuvo gif— >- 

adjûyo, jûvï, jùium, are, tr.. 
aider, seconder, s ,l 1 aliquem, aider, 
seconder qqn : CïC. Verr. 4, 20: 

5, 154; Mur. 76; Mil. 92; Lis. 
73 ; bonos cives adjuvat fortuna Cic. 
PMI. 13, 16, la fortune seconde 
les bons citoyens II rem, seconder, 
appuyer, favoriser qqch : Cic. 
Sest. 66 ; Lig. 19 ; Lx. 61 ; Off. 
3, 74, etc. il aliquem aliqua re, 
aider qqn de qqch (au moyen de 
qqch) : Phil. 11, 34; 12, 10; Off. 
2, 82; Nep. Tirnol. 2, 2 II aliquem 
nihil, n'aider qqn en rien : Cic. 
AU. 9, 13, 3; Verr. 1, 83; quid? 
en quoi ? Clu. 71; Verr. 2, 176 || 
aliquid, en qqch : Cic. Fam. 4, 4, 
5 || in aliqua re, en (à propos de) 
qqch : Cic. Or. 142; Mil. 68; O/f. 
1, 59; 2, 31; de Or. 1, 239 f. in 
rem, pour (en vue de) qqch : Liv. 
27, 39, 4 [Sen., Quint.] u ad rem, 
pour (en vue de) qqcli : ClC. 
Arch. 16; Off. 2, 31; C/ES. G. 5, 
1, 3 ; consulem ad trajiciendas in 
Asiam legiones Liv.- 37, 26, 11, 
aider le consul à faire passer les 
légions en Asie ; quam ad spem 
multum eos adjuvabat, quod Liger 
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ADLABO 

ereverat C/ES. G. 7, 55, 10, ce qui 
les encourageait beaucoup à cet 
espoir, c'était ia crue de la Loire 
Il [abs'] Lepido adjuvante ClC Br. 
97, avec l'aide de Lépidus ; adju- 
vante nalura Cic. Br. 111, avec 
l'aide de la nature ; reliqua vero 
etiamsi adjuvant Cic. de Or. 1, 256, 
quant au reste, même s'il est 
utile 11 adjuvare ut, aider, contri- 
buer à ce que : Cic. Alt. 7, 1, 4 ; 
Q. 1, 1, 43; Fam.- 5, 2, 9; Liv. 
5, 34, 8, etc.; adjuvare ne Catul. 
32, 4 j| [avec prop. inf.] Plin. 
11, 85; DON. Andr. 64; Tib. 1, 
5, 30 (AV) Il [impers.] adjuvat, il 
est utile [avec inf.] -.nihil adjuvat 
procedere Cic Fin. 4, 64, il ne 
sert à rien de faire des progrès 
II 2 [au fig.] activer, alimenter: [en 
parlant du feu] Liv. 34, 39, 10 ; 
[en parlant d'un fleuve] Sen. 
Nat. 4, 2, 26; Plin. 3, 53 II 3 [en 
médecine] aider, activer : Plin. 
22, 70; 24, 38, etc. 

ii— >- adiuero — adjuvero Enn. 
An. 335; adiiicril Ter. Phorm. 
537 ; Cic. Fam 10, 15, 4 [M]; 13, 
67, 2 [M] y adjuvavi Paul. Dig. 
34, 9, 5; 40, 2, 15; adjuvaturus 
Petr. 18, 3 [adjuhirus se trouve 
dans Ter. Andr. 522; Liv. 34, 
37, 5]. 

adlâbOj are = adlavo : Grom. 
V- 52, 12. 

adlâbor, lapsus sum, lâbi, int., 
se glisser vers : ad exta angues 
adlapsi Liv. 25, 16, 2, des ser- 
pents qui s'étaient glissés vers les 
entrailles ; umor adlapsus exlrin- 
secus Cic. Div. 2, 5S, un dépôt 
d'humidité venu de l'extérieur ; 
mare adlabilur Virg. En. 10, 291, 
la mer arrive en glissant vers le 
rivage || [avec dat. et ace. de but, 
poét.] : oris Virg. En. 3, 131 ; 3, 
569, etc., arriver au rivage ; geni- 
bus Sil. 8, 74, se laisser tomber 
aux genoux de qqn ; aures Virg. 
En. 9, 474, parvenir aux oreilles, 
adlâbôro, are, int., travailler à 
[avecjjt] :Hor. Epo. 8,20 || ajouter 
par le travail : Hor. 0. 1, 38, 5. 
adlacrîmans, tis, [part. prés, 
seul existant] pleurant à (en ré- 
ponse à) : Virg. En. 10, 628; 
ÂPUL. M. 10, 3. 

adlacto, are, tr., allaiter : M.- 
Emp. 5. 

adlambo, ëre, tr., lécher autour : 
Prud. Ham. 135 II effleurer : Aus- 
Mos. 359. 

1. adlapsus, a, um, part, de 
adlabor. 

2. adlapsus, ûs, m. (adlabor), 
arrivée en glissant : Hor. Epo. 1, 
19; Val. Max. 1, G, 8 || arrivée 
[en parlant d'eau] : Al'UL. M. 
5, 1. 

adlàtro, âvi, âlum, are, tr. 11" 1 
aboyer après [seul 1 au fig.] : 
aliquem Quint. 8, 6, 9, invectiver 
qqn, être aux trousses de qqn; 
magnitudinem Africani Liv. 38, 
54, 2, aboyer après (crier contre) 
la grandeur de l'Africain ; Mart. 
2, 61; 5, 60, 1; Sil. 8, 290 
<ÎF 2 aboyer, mugir l'en parlant 
des flots] : Plin. 2, 173; 4, 19. 

adlâtum, adlâtus, de adfero. 
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adlaudâbïlis, e, louable : Lucr. 
5, 158. 

adlaudo, are, tr., adresser des 
éloges à : Pl. Merc. 85. 

adlectâtïo, ônis, f. (adlecto), 
séduction : Quint. 1, 10, 32. 

adlectïo, ônis, f. (adlego 2j, 
choix, élection : Capitol. Aur. 
11, 7 ; Perl. 6, 10 II promotion à 
une charge élevée sans avoir passé 
par les charges inférieures : Cod. 
TH. 6, 4, 10; Symm. Ep. 7, 97. 

adlecto, are (fréq. de adlicio), 
tr., attirer puissamment, engager 
à : Cic. CM 57 ; Lie. 99. 

adlectôr, ôris, m. 1F î (adlicio) , 
qui attire : Col. S, 10 fl 2 (adle- 
go 2) receveur du fisc : CIL 3, 
5072 II qui adjoint par choix [dans 
un collège] CiL 6, 355. 

adlectôrïus, a, um, attrayant : 
Plin.-Val. 4, 29. 

adlectûra, œ, f., emploi de re- 
ceveur du fisc : CIL 13, 1688. 

1. adlectus, a, uni, de ad- 
lego 2. 

2. adlectus, ûs, m., choix : 
Gloss. 

adlëgâtïo, ônis, f. (adlegare), 
<ÎT 1 délégation (à, vers): Cic. Verr. 
1, 44; 1, 136; Au. 1, 11, 1 <{] 2 
allégation, excuse [qu'on fait 
valoir devant les juges] : Hermog. 
Dig. 4, 4, 17 ; Ulp. Dig. 48, 5,2; 
Apul. M. 10, 6 <\\ 2> rescrit des 
empereurs : Cod. Th. 16, 5, 7. 

adlêgâtû (adlegare), [abl., dans 
l'expression] meo adlegalu, par 
ma envoi, sur mission de moi : 
Pl. Trin. 1142; Gell. 13, 21,19. 

adlêgàtus, a, um, part, de 
adlegare. 

i. adlêgo, âvi, âtum, are, tr. 
H 1 déléguer, envoyer [en mission 
privée] : arnicas Cic. Verr. 1, 
149, déléguer ses amis ; ad ali- 
quem Cic. Verr. 1, 139 ; Phil. 5, 
14, déléguer à (vers) qqn ; patrem 
adlegando faligare Liv. 36, 11, 1-, 
fatiguer un père de délégations 
(de messages) ; [fig.] philosophiam 
ad aliquem Cic. Fam. 15, 4, 16, 
dépêcher à qqn la philosophie 
comme porte-parole; [en mauv. 
part] Ter. And. 899 HT 2 allé- 
guer, produire [comme preuve, 
comme justification], rem alicui, 
qqch à qqn : Quint. 3, 18, 46 ; 
4, 1, 13; Plin. Ep. 3, 4, 4; 10, 
58, 3 ; Pan. 69 ; Suet. Aug. 47 I! 
ex servitute in ingenuilatem se 
adlegare Ulp. Dig. 40, 12, 27, 
faire valoir qu'on est de nais- 
sance libre et qu'on ne doit pas 
être maintenu dans la condition 
d'esclave. 

2. adlëgo, lêgi, leclum, légère, 
tr., adjoindre par choix, par 
élection : [en parlant de collèges 
de prêtres] Liv. 10, 6, 6; 10, 6, 
9 II in senatum Suet. Aug. 2, faire 
entrer dans le sénat ; inter prxto- 
rios adlectus Plin. Ep. 1, 14, 5, 
admis au rang des anciens pré- 
teurs ; octo prsetoribus adlecti duo 
Vell. 2, 89, 3, aux huit préteurs 
deux autres furent adjoints II [fig.] 
cselo adlegi Sen. Ag. 813, être 
reçu au ciel, parmi les dieux. 


ADLICIO 

adlëvâmentum, i, n, (adlevo), 
allégement, soulagement : Cic. 
Sidl. 66. 

adlëvâtïcms, a, um, élevé : 
ÏREN. 1, 30, 2. 

adlëvâtïo, ônis, f. (adlevo), ac- 
tion de soulever ■.umerorum Quint 
11, 3, 83, soulèvement, redresse- 
ment des épaules II allégement • 
Cic. Fam. 9, 1, 1 ; Fin. 1, 40. ■ 

adlëvâtôr, ôris, m., qui relève, 
qui exalte : Tf.rt. Marc. 4, 36. 

adlëvâtus, a, um, part, de 
adlevo. 

adlëvi, parf. de adlino. 

adlëviâtus, a, um. part de 
adlevio. 

adlëvio, âvi, âlum, are (lëvis), 
tr., rendre léger : Vulg. Jon. 1, 
5 ; etc. 

_ 1. adlevo, âvi, âtum, are (de 
lëvis), tr. 11 1 soulever : vélum Sen, 
Ep. 80, 1, soulever un rideau ; ali- 
quem Cuivr. 3, 12, 12; 5, 4, 18, 
etc., soulever qqn ; suppiieem Tac. 
An. 12, 19, relever un suppliant 1[ 2 
[fig.] alléger, soulager : onus Cic. 
Amer. 10, alléger un fardeau ; sol- 
liciludines Cic. Br. 12, adoucir les 
, peines; animum a mœrorc Curt. 
4, 15, 11, soustraire son âme à la 
douleur ; adlevor, cura loquor tecum 
Cic. Au. 12, 39, 2, j'éprouve un 
réconfort, quand je m'entretiens 
avec toi ; adlevalur animum Tac 
An. 6, 43 [poét. = adlevat sibi 
animum], il reprend courage || 
notas T.-vC. H. 1, 52, adoucir des 
notes infamantes II ne adlevasse 
viderëtur, impidit ruentem Tac 
H. 2, 63, pour ne pas paraître 
l'avoir relevé, il précipita sa 
chute II de adlevato corpore luo 
nuntiavil ClC AU. 7, 1, 1, il m'a 
appris ton retour à la santé. 

2. adlevo, are (de lëvis), tr., 
rendre lisse, uni : COL. 3, 15, 3 ; 
4, 24, etc. 

adlexi, pf. de adlicio. 
adlïbesco, v. adlubesco. 
adlïcëfâeio (allie-), ëre, tr.. 
attirer : Sen. Ep. 118, 6; Suet! 

adlïcëfâctus, a, um, part, de 
adlicefacio. 

adlïeeo, v. adlicio i§— >-. 

adlïcïo, lexi, leclum, lîcëre (ad, 
lacio) tr., attirer à soi : [en par- 
lant de l'aimant] Cic Div. 1, 86 ; 
[en parlant des pers. ou des sen- 
timents] : lectorem deleclalionc Cic. 
Tusc. 1, 6, attirer à soi (gagner) 
le lecteur en le charmant ; suis 
officiis benevolentiam alicujus ClC 
Verr. 5, 182, par ses bons offices 
gagner la bienveillance de qqn ; 
ad rem Cic Off. 2, 48; Pomp. 
24 ; ad recle faciendum Phil. 2, 
115, amener à qqch, à bien faire, 
cf. Lie. 28; Mur. 76; cum in 
hune sensum et adliciar beneficiis 
hominum et compellar injuriis 
Cic Fam. 1, 9, 21, comme je 
suis dans ce sentiment et parce 
que in'y attirent des bienfaits et 
parce que m'y poussent des injus- 
tices ; Gallias Tac H. 1, 61, ga- 
gner (s'attacher) les Gaules. 
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(ad 
ad 


.-»>_> pf. allicui dans Piso 

& 2,367, 11. . 

adlicui, v. adlicio -:»—>•. 

adlïdo, Ksi, H™m, lidcre 

j , A- heurter contre . — 

SSSsEsS 

"Sr son courage contre es 
-r- r P n s'exposant temeraue- 

adiïgâmen, mis, n., Gloss. et 
adlïgâmentum,^ n., c. odh fl aho . 

^dlïg^ 5 ms/^« ac- 

kdlïgâtôr, ôris m., lfeur, qui 
lie : Col. 4, 13, i;AuG.Cw. I2,2f. 

adligâtûra, *, t, lien P ou ^ la 
vigne : Col. ,drà, S, 3 \\ ligature 
[chirurg.] : Seras. 20.9 || Piment 
(pr. et fig.) : Ambe. Ep. 2 2, Vulg. 
|| bandelette, amulette : Hier. Ep. 
146,3, 

adlïgâtus, part, de adhgo. 

- tTA lier à ■ aliquem ad sta- 
xacher a lier a • o g ^ 

ffto. 5 ,"0, attacher qqa à 
SnestetU 4.^ poteau «Béton 
P, r o»of 76 lier une bete îerooe , 

SeirÀysse ne voulut passer 
qu'attaché II aneora unco dente 
Idligavii alternes fr» ^ 
îfl 9 l'ancre de sa dent lecoui 
bée accrocha solidement la proue 
de l'autre navire; ««">«™i" 
Hqat aneora morsu Vl ^- ffv^ 
Ifi9, l'ancre n'assujettu pas [les 
navires! par la morsure de s» 
lenf1ecotbée;.S«™ J*£- 
mjcr sidmtffi wncuhs aaligavu 

sonna Saturne dans les liens des 
astres [l'assujettit au _ corn, .des 
astres] ;«ete« seadhgan Cic Tusc. 
If 53 'il défendit q"'S v n i e f âr 
rôour une opération] hl i taire 

quand on voit que les «toyms 
ont leur bonne volonté aftianeme 
entraves, mais leur énergi e gar- 
rottée- nequare tmpediar atque 
aUiaïrCK. Att.S, 16, 1, de crainte 
nue quelque événement ne m en- 
?iave et me lie les mams II W| 
,mhis inamabilis unda alhgat 
Vil G En. 6, 43S, un marais odieux 
eùchame les morts (les tient pri- 
sonniers) de ses ondes smistie a 
Oiarencc) qux umore alligantia 


ç „ j? 5.5 2 (.te sables) que 
&id£é Hè /end compact, ; 
lac alliqatum Mart. S, 62, 9, lait- 

S7, être attaché par un bienfait 

«S Oi ff^l: Çcna^r 
fl'un quelconque des Stoïciens 
ad prxcepta se Quint. 2,13 W, se 
tenir lié à des préceptes 11 scelere 
C, c . Ftacc. ih s'engager dan 
s U Héns d'un crime, se rendre 
counaole d'un crime; fui H se 
Se» S09, se rendre cou- 
rte d^ v°MI 5. [«* P^ du 
i-vthmc de la prose] . ut va oa 
neq^aUigalasint quasi cem^ 
qua lege versus neqiie Ha solula ut 
Lqentw Cic. de Or. 3 ,W, en 
sorte que les mots, sans etie sous 
la contrainte pour- ainsi une 
d'une oi précise de la poésie, ne 
so ènt pas non plus affranchis de 
fiens au point d'aller à l'aven- 

9, 4, 53, assujettir la prose a des 
rvthmes II [en parlant de la P ace 
des mots dans la phrase] .si ut 
anodque orilur (verbwn),Ha pio 
xùnis adligetur Quint «.«.*£ 
si chaque mot, comme il se pre 
sènte! q se reliait aux précédents. 
adlMo, ire, c. adlino : Pallad. 
3, 33; 6, 8,1. „ 

adlïno, lënï, lïtura, lïnere tr., 
étendre en enduisant sur ou a 
itT-quidquid pingue secum wM 
rNilus) arentibus locts adhmt 
S- 4, 2, 9, tout l'eng;ra.s 
nu'il traîne dans ses eaux, il e 
dépose comme un endu t sur e 
"T aride ■ mrsibus mcmnplis 
a°L:stgnu m non P. UG aux 

vers négligés *™ olev ^IJ^u 
noir [l'obélos, indice de faute]" 
fjk] nulla nota, nullus cooi, 
ïulU sordes videbaniur Hs sen- 
lentMs allini passe Cic. V." ■ ï" • 
17, aucune marque, aucune cou 
l»ùr aucune souillure ne parais- 
^i t' pouvoir entacher ces votes 
"em&dre sur les tablette de 

vote); alïan vuiwn StN. Lp- 1, 
2 imprégner qqn de ses vices._ 

adHsïo, an«, f. (adHdo), action 
de presser, de broyer : HIER. 
Jes.'25, 11- 

adlisus, a, «m, part, de adhdo. 
adlîvesciu, devenir livide . f. 
Fest. 28, 18- ■ 

ïïïobH^^dloeutiones Qmm : 
q 9 37, discours indirects-» pa- 
roles d'exhortation : Sen. Helv. 
1 3 ; Catul. 38, 5. 

adlôcùtïvus, a, um, m*<*\ dc 
harangue : AN. Helv. 262, "• 

adlôoûtôr, ôris, m„ qui haran- 
gue, qui console : Isid. 10, 3S 

adlôcûtus, a, um, part, de 

" < 'aXquIum > ii,n.r«<//o (!!( orJ,pa- 
r0 les adressées à, alloçu on ex 
hortation : alloqmo km hostes 


ADLUDO 

pellicerc ad dedendamurbeinhW- 
•>-, U 15, par des paroles conev 
hantes engager l'ennemi a rendre 
la vU le II conversation, causerie . 
adloquiïs noctein producere^vo 
10 174, occuper la nuit en eau 
séries 11 exhortation, . paroles de 
consolation : deformis œgnmomf 
Zda adloquia HOR. *-^ 
douces consolations du cha m 
quicnlaidit.cf.Liv.9,6,8. lAC. . 

^'adlôqùor, lôcûlus mm,lôqui, 
tr adresser des paroles a qqn , 
u., aul ^„ r , iiq parler a 

%tl ', ^.«[àbs'l adresser une 
allocution, haranguer . Iac n. 
1 82 II exhorter: $,m.Pol.U,f, 
En 98 9 II dire comme exhoita- 
tion: Sen.EîJ. 222,4. 

adlùbentia, as, f. (-^jj^b 

inclination vers : Apul. Ml. 1,7 

adlûhesoo (allub-), ère, mt. 

(ad hibet) : complaire à qqn [ah- 
Vuil' Apul. M. 7, H II [abs'] 

^Letceràplairejétredu 

goût de qqn) : PL. M d. 1 uuiv 
commencer.à avoir 'du goût pour 
qqch [alicui rei}: APUL M. J, à- 
q adlûcéo (allûc-), lûxi, ère, mt., 
briller luire auprès, en outre . 
SENÈP 92. 5 «briller (à) pour 
qqn [aLui]':. PL. ^J 1 ^ 
rimners.] : nobis adluxit Suet. ciï. 
Fi lumière a lui pour nous 
[nous avons un heureux présage], 
adlûcm, v. halhicm ïd->- : 
aaiuctâmentnm,»,n., moyen at 

lutter : Arn. j. Conf. 1, 7. 

S U conufq t qn:APUL.M22,22 
adlûdïo, are (ad, Induis), joue 
avec : [abs'] PL. Pan. ^34, 
Stich, 382. 

adlûdo, lûsilûsum, ^îA 
et 1 jouer, badiner, plaisanter [^ 
l'adresse de qqn ^^A 
Galba adludens Cic de 1, 2W 
rqlba en plaisantant (pai ma 
nfère deWi nec pto'a adlud^s 
v™ Tr,, 7 727, [ace. de qualii.j 
sans plaisanter' 'davantage (se 
SJti cette réflexion plai- 
sante) accédant et adludum PiJ« ; 
Fv 9 " 33, 6, ils s'approchent e, 
louent [avec le dauphin] Il ad a/ i;; 
cu7em TER. Eun. 4-24, badiner 

avec q^; ouateiPH/ED ' >• 
12 adresser des plaj^nteries «. 

rinn 11 len parlant des ilolsj . 
^ïlZiblsadluditCK Na L? 

100 la mer approche _ en se 
jouant du rivage; «*«m« $>Ç 
dunt mm>ra plantis Stai. llico 

F 3lî[métaph.] prope posit" 
°spe4ienostrl adludenUa ^ a- 
™7,r Sen Tranq. 20, J, îecnci 
chons ce qui est à notre portée, 
ce qui sourit à nos espérances 

[avecao!] SEnv.h.n.1, / ±, 

bon. Ep. 2 «./'/^^x 

Ven. 2, ^ » l ave ^ da H I( ; L - jov 
3 7 j II [avec de] Sgiiol. ju\. 

2', 10 ; 3, 40. 


ÀDLÏÏO 


46 


adluo, lui, lûëre, tr,, venir 
mouiller, baigner : Cic. Leg. 2, 6 ; 
Vihg. G. 2, 158; r au pass ] : urbs 
mari adluitur Cms. C. 2, 1, 3, la 
ville est baignée par la mer, cf. 
Cic. Verr. 5, 96; Liv. 24, 34, 4; 
26, 44, 10, etc. \\ Massilia barba- 
ries fluclibus adluitur Cic Flacc. 
63, Marseille est baignée par les 
flots de la barbarie. 

adlûsio (allùs-), ônis, î., action 
de jouer avec : Arn. 7, 23. 

adlûvïës, ici, f. (adluo), eau dé- 
bordée, débordement : Liv. 1, 4, 
5 [mss]; Col. 3, 11, S. 

adlûvïo, ônis, f. (adluo), allu- 
vion, atterrissement : Cic. de Or. 
1, 173 ]| débordement, inondation : 
Apul. Mund. 23. 

adlûvïum, ïï, n., alluvion : 
Sid. Ep. 2, 2. 

adlûvrâs, a, um, baigné par 
alluvion : Isid. Or. 15, 13, 10. 

adluxi, pf. de adluceo. 

Admagetobriga, se, f., ville des 
Celtes : S C/ES. G. 1, 31, 12. 

admânëo, ére, rester auprès : 
. N. Tir. 30, 40. 

admartyrîzo, are, int., assister 
les martyrs : COMM. Instr. 2, 16, 
19. 

admàtertëra, as, f., tante au 
quatrième degré : Isid. 9, 6, 28. 

admâtùro, are, tr., hâter :C.*s. 
G. 7, 54, 2 (a) [seul ex.]. 

Àdmederensis, e, d'Admédéra 
[Numidie] : Insc. Or. 52S. 

admembrâtim, par parties : 
Gloss. 

admëmôrâtïo, -ônis, f., Aug. 
Ep. 59, 1, mention, commémora- 
tion. 

adrnëmordi, v. admordeo s->. 

admensus, a, um, part, de 
admelior. 

adrnëo, are, int., approcher : 
P.-Nol. 17, 119. 

adrûëtïor, mensus sum, ïri, tr., 
mesurer à qqn qqch, alicui rem: 
Cat. Agr. 154; Cic. Verr. 3, 192; 
.Liv. 35, 49, 10. 

Admëtis, -Mis, f.,nom de femme : 
INSCïl. 

Admëtô, ûs, f., une des Né- 
réides. Hyg 

Admêttts, î, m., Admète : <ïï 1 
roi de Phères en Thessalie : Hyg. 



ADMETUS ET ALCESTIS 

Fab. 173; V.-Max. 4, 6, 1; Ov. 
P. 3. 1, 106% 2 roi des Molosses : 
Nep. Them. 8. 3. 

admïgro, are, int., aller re- 
joindre, se joindre à [avec ad] : 
PL. Pers. 347. - 


admïnïcûla, as, f., servante : 
Fort. Rad. 19. 

adminïcùlâbundus, a, um, qui 
aide : It. Alex. 9. 

admïnïeûlâtïo, ônis, f., appui : 
Bûet. Cic. Top. 5. 

admmïcûlâtôr, ëris,' m., qui 
aide : Gell. 7, 3, S. 

admïnïcûlâtus, a, um, part, de 
adminiculo II adj. adminiculatior 
memoria Gell. pr. 16, mémoire 
mieux secondée, plus sûre. 

admïnïcùlo, âvï, âlum, are (ad- 
miniculum ) , tr., étayer ; écha- 
lasser [en pari, de la vigne] : 
Cic Fin. 5, 39; COL. 2, 26, 1, 
etc. il [au fig,] soutenir, appuyer : 
Vahr. Men. 105; Gell. 2, 30,6. 

adinïnïcûlor, an, dépon., c. 
adminiculo : Aug. Gènes. 1, 18, 
36. 

admmïcûlum, i,n.(ad,mineo), 
étai, échalas : Cic. Nat. 2, 120; 
CM 53 || toute espèce d'appui : 
Liv. 21, 36, 7 ; CURT. 7, 3, 17 ; 
TAC. An. 14, 54 II [fig.] aide, appui, 
secours : Cic Las. 8S ; Off. 3, 34; 
Liv. 6", ï, 4; 10, 22, 2; SEN. Ep. 
59, 6, etc. 

adraïnister, iri, m., celui qui 
prête son aide, son ministère : 
aide, agent : cupiditatum Cic. 
Verr. 2, 136, agent de ses plai- 
sirs, cf. Verr. 3, 76 ; Cal. 1, 7 \\ sine ■ 
adminislris Sall. J. 74, 1, sans 
aides ; opus et administras tutari 
Sall. J. 76, 3, protéger l'ouvrage 
et les travailleurs. 

administra, as, fém. du précé- 
dent : Cic Pomp. 36. 

adniïnistrâtio, 'ônis, î., IT 1 action 
de prêter son aide : sine adminis- 
tratione hominum Cic Off. 2, 12, 
sans l'assistance des hommes 
f 2 administration, exécution : 
rerum magnarum cogitalio atque 
admmislratio Cic. Inv. 2, 163, la 
conception et l'exécution de 
grandes choses ; éxitus adminis- 
trationesque Brundisini porlus im- 
pedire C/es. G. 1, 25, 4, entraver 
les sorties et lé service du port 
de Blindes If 3 administration, 
gestion, direction : rei pablicas 
Cic. de Or. 1, 165, l'administra- 
tion de l'état (des affaires pu- 
bliques), cf. Fin. 4, 68 ; Fa-m. 1, 9, 
2; Liv. 2, 54, 4 ; ' civitatis Cic. 
Hep. 1, 44 ;provinciœ Cic. Fam. 2, 
13, 2, administration de la cité, 
d'une province ; belli Cic Div. 2, 
12; Fam. 15, 1, 1; Liv. 23,32, 
15; 26, 1, 1, conduite d'une 
guerre; [en parlant d'un siège] 
raagniludo operum, multitudo tor- 
menlorum omnem administrationem 
tardabat CMs. G. 2, 2, 5, là gran- 
deur des travaux, la multitude 
des machines de guerre retar- 
daient toute la conduite du 
siège II navis Liv. 34,6,6, direc- 
tion (manœuvre) d'un navire; 
patrimonii Sen. Polyb. 17, 2, 
administration (gestion) d'un pa- 
trimoine ; muridi Gic' Nat. 2, 76, 
gouvernement de l'univers ; 
offwii alicujus Tac D. 6, ges- 
tion (exercice) de quelque charge 
officielle H [dans Tac. et posté- 
rieurement, au pi ] fonctions 


administratives : officiis et admU 
nislrationibus prxponere Tac 
Agr. 19, préposer aux emplois 
et aux fonctions administratives; 

administrâtïuiicûla, as, f., pe^ 
tite fonction : Cod. Th. 5, 4, 10, 

admînistrâtivus, a, um, actif, 
capable d'agir : Quint. 2, 18, s'„ 

admïnistrâtôr, Bris, m., qui a 
la charge de : belli gerendi Cic, 
de Or. 1, 210, qui est chargé de 
la conduite d'une guerre. 

admïnistrâtôrîus, a, um, qui 
sert, agent : Hier. Isai. 13, 4Q, 
11. 

i. admïnistratuSj a, um, part, 
de administro. 

2. administrâtes, ûs, m., ad- 
ministration : Gloss. 

administro, âvï, âlum, are, 
I int., prêter son ministère, son 
aide : alicui ad rem divinam Pl. 
Epid. 418, prêter son aide à qqn 
pour un sacrifice, cf. Stich. 397. 

II tr.. If 1 mettre sous la main, 
présenter : mel in secundam men- 
sam administratur Varr. R. 3, 
16, 5, on présente (on sert) du 
miel au second service 11 2 avoir 
en main, s'occuper de, diriger, 
régler :,rem administrandam arbi- 
trai' sine ulla mora et confestim 
gerendam csnseo Cic. Phil. 5, 31, 
je pense qu'il faut régler l'affaire 
sans retard et suis d'avis qu'il 
faut l'exécuter aussitôt, cf. Verr. 3, 
193; Liv. 24, 8, 7 II s'occuper de,, 
exécuter : ad tempus res C/ES. G. 
4, 23, 5, prendre toutes les me- 
sures au moment opportun ; sic- 
hanc rem totam ddminislrasli, ut 
Cic Verr. 3, 164, tu as mené 
toute cette affaire de telle façon 
que, cf. G/ES. G. 2, 20, 4; 5, 6, 
6, etc. Il [abs'] mettre la main à 
l'œuvre : a quibus (navibus) cum 
paulo tardais esset administratum 
C.-ES. G. 4, 23, 2, comme de la 
part des navires l'exécution avait 
été un peu lento, cf. G. :/, 31, 3; 
inter vineas sine periculo adminis- 
trare Sall. J. 92, 9, travailler 
(faire leur tâche) sans risques à 
l'intérieur des mantelets "IT 3 diri- 
ger, administrer : rem publicam,. 
administrer les affaires publiques 
[sens fréquent] [mais Lïv. 30, 41, 
2, assurer la' défense publique, et 
23, 49, 3, assurer un service pu- 
blic] ; rem navalem Cic Verr. 5, 
43, diriger les affaires maritimes ; 
rem militarem Cic. Phil. 5, 45, les- 
affaires militaires ; rem familiarem 
Cic Inv. 1, 35, gérer ses affaires, 
administrer ses biens ; navem C/ES. 
G. 3, 14, 2, diriger (gouverner) 
un navire II Eabs'] administrer [en 
pari, d'un gouverneur de pro- 
vince] : Cic AU. 6, 4, 1; Cat. 
d. Cic. Fam. 15, 5, 1; diriger la 
manœuvre [en pari, d'opér. mi- 
lit.] : CES. G. 7, 61,2; C. 3, 26, 1. 

admïrâbïiis, e, adj. [sans su- 
perl,], admirable [en pari, de 
pers. et de choses] : m dicendo 
Cic. Êr. 169, admirable dans 
l'éloquence (comme orateur) ; 
nuilavirtus admirabilior misericor- 
diaest Cic. Lig. 37, il n'y a pas de 
vertu plus admirable que ïa 
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~itié ii étonnant, prodigieux : co- 
Çlio rerum au? »»«• <*« 
admiraftiiiùm Cic. 0/?. A là, 
mile soit des secrets, soit des 
merveilles de la nature ; o adiin- 
rabilem impudenliam! Cic. !/"• 
5 7,S o prodigieuse impudence ! Il 
idmirabUia Cic. F». A JA 1<* 
Dâradoxes des Stoïciens (choses 
ftranges, qui heurtent l'opinion), 
admirâbïlïtâs, ans, f-, w lait 
d'être digne d'admiration : quan la 
sit adm. cœlestmm rerum Ul . Aat- 
? 90 combien les choses céleste» 
ont de quoi mériter l'admiration ; 
maffjiam admirabihtatem facere 
Cic O/f. 2, 35, donner de grands 
titres à l'admiration. 

adrnîrâbïlïtër, d'une manière 
«rlmirable, admirablement : UC. 
Op? l ?7. Nat. 2, 132; AU. 5, 
14 2 il d'une manière étrange, bi- 
zarre : Cic. Tusc. 4, 36 II admirabi- 
lius Cic. Pari. 17. 

admîrâcûlum, i, n., c. mna- 
culum: [décad.]. . 

admïraiidus, a, um, [pris aoj.j, 
digne d'admiration, admirable ; : 
Cic. de Or. 1, 76 ; Rep. 3, 44 
Phil 2, 69; admirandum m mo- 
dum Nep. Epam. 3 2-dune 

- manière admirable, cf .V nu;. l>- 
A 3; Liv. 42, H, s JÏP L ,, n J 
admiranda. choses admirables, 
merveilles : Sen. Ep. "A i - , 
PLIN. 31, 12; Gell. 6, 111 
-dissimus Salv. Ep. S. 

admïraiitêr, en s'etonnant. : 

Greg. m. in 1 Be ê- 3 , 2 > 5 : ... 

admirâtio, ônis f., admiration . 
or 1 admirationes Cic Or. ■«« » 
Br 290, marques d'admiration ; 
admirationem habere Cic. *«■ 
2 34A- Fam- 5, i2, 5, comporter 
l'admiration, exciter l'admiration ; 
. admiratione adfici Cic. O//. 2, oi, 
être l'objet de l'admiration; 
maxima est admirâtio m judiciis 
Cic Off. 2, 40, ce qui procure le 
plus l'admiration, c'est l'éloquence 
judiciaire, cf. Mur %> ;non en 
admiraliom una arbor SEN. dp. 
33, 1, on n'admire pas un arbre 
isolé, cf. Gell. o, li, &j 6, M, 
10-15 4 2 ; in admiratione esse 
Phm.34,'41; 35, 145, etc., être 
admiré II [avec gén.subj.] : sum- 
mum hominum admirationem exci- 
iare Cic. Br. 327, exciter au p us 
haut point l'admiration du public 
cf Off 2, 36; Ati. o, 21, i , 

- fam .7, 1, '3; Liv. 4, 35, 5 etc.; 
[avec gén. obj.] ■ 'magna est ad- 

> miraiio dicentis Cic. 0//. 2, 'là, 
A ; on a beaucoup d'admiration pour 

l'orateur, cf. Tusc 4 3 ; Nu . 

Jph.3,l;Liv,21,39,7;2o 11, 

&.!>■■■■ 28 etc.; divitiarum Cic. Uff- . ~> 
:;72'-î)irto(isCic.Lœ.30,admiration 

AS pour les richesses, pour la vertu 
; % 2 admiration, étonnement, sur- 
: prise: Cic. Vert. 4, 27 ; Phi . 10, 
4 etc.; quid habet admiratioms 
tàli viro obviam prodisse multos 
CIC. Mur, 68. qu'y a-t-il d éton- 
nant à ce que beaucoup de per- 
sonnes se soient portées a la ren- 
contre d'un tel homme, et. PIM. 

; 2 7- Or 11 ■ est etiam admirâtio 

rion 'nulla ir besliis aquatihbus 
Cic Nat 2, 124, les animaux 


aquatiques offrent aussi que.ques 
sujets d 'étonnement II |avec gen. 
subj.] CIC. la. 2; Verr. A 27 
[avec gôn. obj.] Cic. ruse .A • S , 
Liv. 2A 3, -i || [tours, partit. ... 
admirâtio (eitmj incessît, g«o(i p«- 
çmam «on mirent Liv. /, ?"■'. f"' 
la stupeur l'envahit de vo. qu ils 
n'entamaient pas la bataille a. - 
miraiio orta est non simul ,egies 
sum Hannibalem Liv. 2b, J--, J 
cf Cic.V C n-.5,W61 ils commen- 
cèrent à s'étonner qu'Hannibalne 
fût pas revenu en même temps , 
et niolestia sum adfectus... et admi- 
ratione, quidnamaccidissetUy.. .-ut. 
1 17 2, j'ai été pris de chagrin... 
et aussi d'étonnement, me deman- 
dant ce qui était donc arrive 

admïràtïvns, a, um, admiratu . 
Isid. 2, 21. . 

admirâtôr, ôris, m., qui admira, 
admirateur : Sen. Conlr.2,2, b, 
SEN.Ot. 5, S; Quint. 2, 5, 21 
2, 46 ; Tac. D. 19 ; 21, etc. ■< 
admîràtus, a, um, part 
admiror. _ . 

admiror, âtus sum, an, w., 
admirer, s'étonner fl 1 [abs être 
dans l'admiration .: afnimnlibus 
omnibus CIC. de Or . 3 213 , tons 
étant . dans l'admiration 11 etie 
dans l'étonnement : ^«^ 
quœrit LJES. (j. /, **, ", ., 
l'étonnement, il s'informe J ,2 ad- 
mirer qqn, qqch : /^ «£> «- 

homme, moi, je ne l'^™ 11 ^'^ 
r,as 9 in hoc eum admirabar quoa 
Wc.'de Or. 1, 47, je l'admirais ; en 
ce que ; alicujus ingemumvehemen- 
Ter Cic de Or. I, 93,adm.rer vive- 
ment le talent de qqn II s'etomier 


esse calorcm Cic. Nat. 2, 26 [faire 
voir] que de la chaleur est melee 
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de 


Àa^impudenliam alicujus Cic. de 
Or 1, 237, s'étonner de 1 impu- 
dence de qqn; nil HOR. Ep. 1, à, 
1 -nihil Cic. Tusc. 5, 81, ne s éton- 
ner de rien [ne se laisser déconcer- 
ter par rienj <lî 3 [abs', avec de} ■ 
quid tu admircre de mulMudme in- 
docta Cic. Mur. 39, P°«rquoi < ae 
ton côté, aurais-tu de 1 étonne- 
ment au sujet d une mulULucL 
ignorante ? de diplomate admirai & 
Cic Ait. 10, r/, A tu marques de 
l'étonnement au sujet du passe- 
port Il [avec quod] s étonner ^, 
ce que: Cic. CM 3; De, -o, 
/Itt. fî, ,9. A rfc; Sen. Ep. Si, ^ : ^ 
ii [avec la prop. inf.] : fad admi- 
ror te nobis... tribuisse ClC. ae Ui. 
2 227, ce- qui m'étonne, c est 
nue tu nous aies accordé... Ii iavec 
une int. indir.l se demander avec 
étonnement pourquoi, comment, 
etc.: Cic. Fin 4, 61; de O, A 
195 ; admirantes, undc hoc pnlo- 
sophandi nobis sludium extdisset 
Cic Nat. 1, 6, se demandant avec 
surprise d'où m'était venu ce 
goût pour la phi|osoph.e »;av|c 
si} s'étonner, si : Cic. Off- y^o- 
Fam. 7, 18, 3; Sen. Ep. 60, 1, 
122, 17. 
admiscëo, m iscûi,mixtum {mis- 

tum), ère, tr., «ff 1. [aupr.] ajou- 
ter en mêlant, rêm m, une chose 

à une autre : morhferum vitali 
Liv 6\ 40, 12, mélanger la sub- 
stance mortelle à la substance 
qui fait vivre; aqux admixtum 


voir q UB uu "' ""-'—- — », ., 
à l'eau il admixlo colore Cic. iW 
9 26 par suite du mélange de la 
ciialeur ; nulla se alla admiscenle 
natura de. ■ Nal. 3, 36 .sans mê- 
lant d'aucun autre élément SI l 
rfig 1 mêler à, mélanger a : lus An- 
ionianos milites admisemt Ca'.s.C. 
349 h ces légions il mêla (mcoi- 
p'orà) les soldats d'Antomus ; «cr- 
sus oralioni Cic. Tusc. 2, 26, entre- 
mêler des vers a un expose 
[philosophique] Il impliquer dans, 
l'aire participer : admiscm ad 
clnsililm CIC. Phil. 12, 16, (se 
mêler à) prendre part a un con- 
seil ; Trebatium quod isto admis- 
ceas, niliil est Cic. Q. 3, A 9, û 
n'v a pas de raison pour que tu 
mêles Trébatius à ces afiaircs 
«fT 3 mélanger avec, rem cum re, 
mélanger une chose avec une 
autre : Gat. Agr. Uo, 2, [au 
nassl : aer colore admixtus UC. 
Nat 2 27, air mélange de cha- 
leur; (maritimes urbes) admiscen- 
lur novis disciplinis CiC. riep. £, 1, 
(Tes villes maritimes) se laissent 
pénétrer de principes nouveaux 
hoc Precianum mm »;*»»■ 
nuas..., admiscen nolo CIC. Alt. 1, 
S 9, je ne veux pas que cette 
succession de Précius se mélange 
avec les comptes que,. _ 

»_>. formes de la 3° conj . admis- 
cifplLLAD. 8, 7; Apic. 2, ol; 
cmvmiscunt CiOSC. 1, 19 \\ admises- 
tur ou -itur PL. Cas. 222. 
admîsi, parf. de admitto. 
admissârîus, i, m. (admitto), 
[avec ou sans eqims asmus), 
étalon : Varr. H. 2, 8 3; 2, 71, 
etc. Il [en parlant d'un débauche] . 
Cic. Pis. 69; Sen. Nat. 1, 16, 2. 
admisse, v. admitto s>— >• 
admissïo, ônis, f. (admitto), 
action d'admettre ; fl 1 admission, 
audience [auprès d'un particuhei 
ou de l'empereur] : Sen. Ben. 6, o3, 
■1 ■ PLIN Pan. 47 ; quidam ex olli- 
cîo admissions Suet. Vesp. 14, 
un des huissiers du palais jco/iorçs 
vrima adrnissionis Sen. Uem. 1, 
'''0 1 ">? =".ite des familiers les 
prèmiers'à être reçus en audience 
«ÎT 9, monte, saillie : VARR- «■.•-> 
7 A; 2, 1. 18 e ,\ 3 [en droit] prise 
d'e possession, envoi en_ posses- 
sion : COD. Just. 6, 15, 5. 

admissïôiiâlis, is, m., introduc- 
teur, huissier : Lâmpr. Sev. 4, o ; 
COD. Th. 6, 35, 7. 

admissïVEe aires, f., oiseaux do 

bon augure : P. Fest. p. 21, 12 

admissôr, ôris, m., celui qui 

introduit : Aug. Cic. 7, 3 11 celui 

qui commet : Lact. Epil. 63, 4. 

admissum, i, n. du part, de 
admiHoprissubst', action, acte [au 
sens péjoratif] : ob admissum fœde 
LUCR. 5, 1224, pour un acte hon- 
teux ; maie Tac D. 12, mauvaise 
action il [pris abs'] mauvaise ac- 
tion, méfait, crime : admissa Pop- 
pxœ TAC. An. 11, 4, les crimes 
de Poppée ; meum admissum U\ . 
H. 11, 110, mon crime. 

admitto, mm, misswn, mittere, 
tr I faire aller vers ou laisser 
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aller vers : in hostem equos Liv. 
25, 19, 3,. lancer les chevaux 
contre l'ennemi ; equo admisso 
Cic. Fin. 2, 61 ; Ces. G. 1, 22, 2, 
à toute bride, à bride abattue ; 
admissi cqui Ov. F. 4, 674, che- 
vaux lancés I! [d'où, poét.] : ad- 
misso passu Ov. M. 1, 532, d'un 
pas pressé, en pressant le pas : 
admissm jubce Ov. Am. 2, 16, 50, 
crinière flottante (qu'on laisse 
aller librement) Il [%.] quod semel 
admissum coerceri reprimique non 
potest Cic. Fin. 1, 2, une chose 
qui, une fois qu'on l'a laissée 
aller, ne peut être maîtrisée et 
arrêtée. 

II laisser venir vers If 1 admet- 
tre, permettre l'accès: adrnissi au- 
ditique sunt Liv. 21, 10, 1, ils furent 
reçus en audience et entendus, 
cf. Cic. Q. 1, 1, 32; salutalum 
veniebant ; admissus est nemo Cic. 
Phil. 2, 105, on venait pour te 
saluer ; personne ne fut admis, 
cf. Verr. 5, 93; Nep. Con. 3, 3 II 
domum ad se aliquem Nep. Tïm. 
1, 5, admettre qqn chez soi en 
sa présence: in domum Cic. Off. 
1, 139 ; in cubiculum Cic. Phil. 8, 
29, admettre dans sa maison, dans 
sa chambre; in castra Liv. 21, 10, 
6, admettre dan's le camp ; aliquem 
ad capsas Cic. Cœcil. 51, laisser 
qqn s'approcher des coffrets ; 
spectatum admissi HuR. P: 5, 
admis à voir fl 2 admettre à une 
chose ; [avec ad] : ad colloquium 
Cms. C. 3, 57, 5, admettre à une 
entrevue ; ad fastos, ad commen- 
tâtes pontificum Liv. 4, 3, 9, 
admettre à la connaissance des 
fastes et des livres des pontifes ; 
[avec in ace] : in rapinam rci pu- 
blic se SEN.-iïp. 14, 13, admettre 
(laisser participer) au pillage de 
l'état; [avec le dat.] : admissus 
Jovis arcanis Hon. 0. 1, 2S, 9, 
admis aux secrètes pensées de 
Jupiter fl 3 accoupler le mâle : 
Vark. R. 2, 5, 14; 2, 8, 3, etc.; 
Just.I, 10, 7 11 4 admettre (laisser 
aller) qqch : a) [avec ad] : manus 
castas ad sacra Ov. F. 6, 290, 
n'admettre que des mains pures 
à son culte ; nihil non modo ad 
animwn, sed ne ad mires quidem 
Liv. 25, 21, 7, ne laisser arriver 
aucun conseil non seulement à 
leur esprit, mais même à leurs 
oreilles [non seulement ne pas 
suivre..., mais même ne pas 
écouter] || [avec in ace] : lucem in 
thalamos Ov. A. A. 3, 807, laisser 
la lumière pénétrer dans la 
chambre à coucher; ira in animum 
admissa Sen. Ep.S5,15, la colère 
admise dans l'âme || [avec dat.] : 
lonçjx barba: mucronem cultri Juv. 
14, 217, laisser le tranchant du 
rasoir entamer sa barbe longue il 
aiiribus [dat. ou abl. ?] Liv. 23, 
13, 6 ; 23, 19, 15, [laisser arriver 
qqch aux oreilles, ou admettre 
qqch par l'ouïe] écouter; b) 
accueillir : preecs Tac. H. 4, 60, 
accueillir des prières; solacia 
Plin. Ep. S, 16, 4, des consola- 
tions ; numquam ira admittenda 
Sen. Ir. 2, 14, 1, on- ne doit 
jamais admettre (donner accès en 
soi à) la colère °ll 5 in se aliquid, 
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se permettre qqch, perpétrer qqch 
[au sens péjoratif] : in se facinus 
Cic. Mil. 103, commettre un 
crime cf. Clu. 167 ; C.«s. C. 3, 9, 
3 il [sans in se] : scelus Cic. Q. 1, 3, 
7 ; Nep. Epam. 6, 3 ; dedecus Cic. 
Amer. 111, commettre un crime, 
une action déshonorante ; aliquid 
scélérate in aliquem Liv. 40, 15, 

9, se rendre coupable d'une action 
criminelle à l'égard de qqn 1 6 
admettre, permettre : sacellorum 
exaugurationes admitlunt aves Liv. 
1, 55, 3, les auspices permettent 
l'exaugurâtion des chapelles: 
[abs 1 ] aves admillu.nl, les auspices 
sont consentants : Liv. 1, 36, 6 ; 4, 
18, 6 II quœstionem Traj. d. Plin. 

10, 82, 2, autoriser des pour- 
suites Il exemplum TÂc. H. 1, 30, 
admettre un précédent ; non 
admitlit hoc veritas Quint. 6, 1, 
43, la réalité ne tolère pas cela. 

M—>- inf. pf. admisse PL. Mil. 
1287 ; inf. pass. admittier Virg. 
En. 9, 229. 

admixtïo, ônis. f. (admisceo), 
mélange, addition : animus omni 
admixtione corporis liberatus Cic. 
CM 80, l'âme débarrassée de 
tout mélange avec le corps. 

S?— > admïslio parfois dans les 
mss . 

1. admixtus, a, um, part, de 
admisceo. 

2. admktûs, ûs, m., mélange : 
Macr. 2, 1, 6. 

admôdërâtê, d'une manière 
proportionnée : Lucr. 2, 169. 

admôdëror; àtus sum, âri, mo- 
dérer : *Pl. Mil. 1073. 

admôdûlantër, harmonieuse- . 
ment': Fort. 5, 1, 1. 

admôdûlo, are, tr., faire résonner 
harmonieusement : Fort. 10, 11, 2. 

admôdûlor, âri, int., c. admo- 
dulo : Claud. 12, 14. 

admôdum, adv., jusqu'à la 
mesure, pleinement IF 1 tout à fait, 
parfaitement [dans les réponses] : 
PL. Rud. 143; 1081; Trin. 421; 
Bac. 1111; Cic. Part. 68; Leg. 3, 
26 «If 2 tout à fait : admodum adu- 
iescens Cic. Lai. 101, tout jeune, 
cf. Phil. 5, 48; Ciel. 47 ; Bf. 115, 
etc. ; jwuenis admodum Liv. 29, 20, 
2, etc., tout jeune ; puer Liv. 29, 
29, 7, tout enfant; admodum senex 
Cic. CM 30, très vieux II admodum 
pauci Cic. Phil. 3, 36 ou pauci a. 
Cic. CM 46, un très petit nombre ; 
nihil a. Cic. Br. 35 ou a. nihil Cic. 
Br. 210, absolument rien ; non 
a. indocli Cic. Fin, 1, 1, qui ne 
manquent pas tout à fait (préci- 
sément) de culture ; id fuit nobis 
gralum a. Cic. Verr. 3, 10, cela 
nous a été tout à fait agréable; 
paulum a Cic. Off. 1, 1, tout à 
fait peu || a. dUigere Cic. Au. I, 
13, 4, aimer absolument ; a. delec- 
tare Cic. Br. 265, faire un très 
grand plaisir; a. gaudere Cic. Br. 
64, éprouver la plus grande joie; 
exacto a. mense Februario Liv. 43, 
11, 9, tout à fait à la fin du 
mois de février H 3 [avec un n. 
de nombre, il indique que le chif- 
fre n'est pas exagéré, qu'il est 
juste, en compte rond ; suivant le 
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contexte, on le traduira par c au 
moins » ou « tout au plus »] : lurres 
admodum cenium et viginti C.*s. 
G. 5, 40, 2, cent vingt tours ai; 
moins [en compte rond], cf. Liv 
21, 36, 2; 27, 30, 2; 31, 37, 12 \\ 
secuti eum sunt admodum quinqenlï 
Cretenses Liv. 44, 43, S, il y eut 
pour le suivre tout au plus" cinq 
cents Cretois; Curt. 4, 9, 24 ■ 1 
12, 6, ' ' 

admœnio, %vi, îre (ad, mœnia 
= munio), tr., appliquer des ter- 
rassements, des travaux de siège 
contre : oppidum Pl. Pseud. 3S1, 
bloquer une ville ; [fig.] dresser des 
fourberies : PL. Cist. 540. 

admôlïor, Uus sum, tri, <\\ \ int. 
faire des mouvements, des effort"; 
vers : PL.Rud. 598 «fl 2 tr., mettre 
en mouvement vers : manus ali- 
cui rei Pl. As. 570; Apul. M. 1, 
40, porter la main sur qqch. 

admônëo, ûi, ilum, ère, tr., 1T \ 
faire souvenir, rappeler : rec(7; 
admones ; Polyclitum esse dicebanl 
Cic. Verr. 4, 5, tu me remets bien 
en mémoire ; c'est Polyclète qu'on 
l'appelait ; admonilum venimus le, 
non flagitalum ClC. de Or. 3, 17, 
nous venons te rappeler ta, pro- 
messe et non pas te presser de la 
tenir ; cmn admoneris Cic. Mur. 
77, quand on te fait souvenir [dc^ 
noms des électeurs] || aliquem de 
aliqua re, faire souvenir qqn de 
qqch : ClC. Pomp. 45 ; Q. 3, 7, 
14 || aliquem alicujus rei : admoni- 
lus hujus cens alieni Cic. Top. 5, 
ma dette m'étant rappelée à la. 
mémoire; admonebat alium egesta- 
tis, alium cupiditatis suce Sall. C. 

21, 4, il rappelait à l'un son dé- 
nuement, à l'autre ses convoitises 
cf. J. 95, 2 ; Liv. 23, 18, 7 ; 24 

22, 8; 31, 43, 6, etc.; Sen. Ben, 
2, 11, 2; Ep. 53, 5, etc. Il [avec 
prop. inf.] rappeler que : Cic. Or. 
88; admonebant alios supplicimn 
ex se peti Liv. 28, 19, 11, ils rap- 
pelaient aux autres que c'était un 
châtiment qu'on voulait tirer 
d'eux II [avec int. ind.] : meus me 
sensus, quanta vis fraterni sil amc- 
ris, admonet Cic. Fam. 5, 2, 10. 
mon propre sentiment me rap- 
pelle la force de l'amour fraternel 
11 2 avertir, faire remarquer, faire 
prendre garde : salis est admonen. 
Cic. Fin. 1, 30, il suffit de fait;; 
constater ; natura admonenle Cic . 
Tusc. 1, 29, sur les indications de 
la nature ; proximi diei casu admo- 
nili Ca'.s. C. 2, 14, 6, mis sur leur 
garde par l'échec du jour précé- 
dent; prodigiis a dis admonemur 
Cic. Har. 44, les dieux nous 
avertissent au moyen des pro- 
diges Il admonen quiddam, quod 
caveb'nmis ClC. Phil. 1, 1S, ils me 
signalent un danger, contre lequel 
je serai en garde || aliquem de ali- 
qua re, avertir qqn de qqch, attirer 
l'attention de qqn sur qqch : Cic. 
Nat. 1, 46; Div. 2, 142; AU. 2. 
7, 5 ; Fam. 4, 10, 2, etc II [avec 
ace. n. des pron.] : ridiculum est. 
istuc me admonere Ter. Haut. 
353, il est ridicule de me faire 
cette observation ; ' : multa extis 
admonemur Cic. Nat. 2 166, 
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nous recevons des entrailles des 
victimes maints avertissements ; 
eam rem [=id] nos locus admonuit 
Sall. J. 79, 1, le lieu m'y a fait 
penser li [avec prop. inf.] avertir 
que, annoncer que : Gic. Verr. 2, 
36; admonitus est hasce tabulas 
nihil profuluras Cic. Verr. 5, 103, il 
fut averti que ce procès-verbal ne 
lui servirait de rien ; illud jam 
non es admonendus neminem 
bonum esse nisi sapientem Sen. 
Const. 7, 3, tu n'as plus besoin 
d'être averti que le sage seul est 
bon j| [avec int. ind.] : colidie nos 
i-psa nalura admonet quam parvis 
rébus egeat Cio. Tusc. 5, 102, 
chaque jour la nature elle-même 
nous fait remarquer combien elle 
a besoin de peu f 3 rappeler à 
l'ordre : libéras verberibus Sen. 
Clem. 1, H, 1, rappeler à l'ordre 
par des coups, cf. Const. 12, 3 ; Ep. 
47, 19 II admonester, faire des re- 
montrances, une semonce : Sen. 
Clem. 2, 7, 2, etc. ; bijugos telo 
Virg. En. 10, 585, exciter l'atte- 
lage du fer de son javelot 1T 4 
engager [à], stimuler : a) [abs'] 
Cic. AU. 13, 19, 3; Liv. 6, 4, 6) 
b) admoneri ad Cic. Div. 2, 134, 
être poussé à; c) [avec ut] avertir 
de, engager à : Gic. Cxi. S; 
Tusc. 3, 51 ; Mil. 3 ; [avec ne] Cic. 
AU. 9, 9, 3, engager à ne pas ; d) 
[avec l'inf.] Cic. Verr. 1, 63 ; Ciel. 
34; Hirt. G. 8, 12, 7; Plin. Ep. 
1, 2, 4 ; e) [avec le subj.] : hune 
admonet iter caule faciat G/ES. G. 
5, 49, 3, il l'avertit d'être sur ses 
gardes au cours de son voyage, cf. 
Cic. Tull. 17 ; Nep. Phoc. 1,3 ; Liv. 
39, 27, 2; Plin. Ep. 2, 11, 15. 

admônïtïo, ônis, f. (admoneo), 
H 1 action de faire souvenir, rap- 
pel : tanta vis admonitionis inest in 
locis Cic. Fin. 5, 2, tant les lieux 
ont le pouvoir d'évoquer les sou- 
venirs, cf. Liv. 29, 16, 2 || rappel 
de maladie ancienne : Plin. 24, 
158 ; 55, 88 <\\ 2 action de faire 
remarquer (constater) Cic. Fin. 
1, 30' «ff 3 avertissement, représen- 
tation : admonitio quasi lenior 
objurgatio Cic. de Or. 2, 339, des 
représentations qui sont des re- 
proches adoucis, cf. 2, 282; OIT. 
1, 145; Liv. 44, 36, 12: 

admônïtïuncûia, se, f., petit 
avertissement : Cassian. Collât. 
1S, 11. 

admônïtôr, bris, m., qui rap- 
pelle au souvenir : Cic. Top. 5 ; 
Fam. 9, S, 1; operum Ov. M. 4, 
663, [l'étoile du matin] qui fait 
songer aux travaux. 

admônïtôrîum, ïi, n., avis : 
Dig. ad Trib. 12. 

admônïtrix, tels, f., celle qui 
donne un avis : *Pl. Truc. 501. 

admônïtum, i, n. pris subst' : 
admonita Cic. de Or. 2, 64, aver- 
tissements. 

1. admômtus, a, um, part, de 
admoneo. 

2. admônïtûs, ûs, m., [touj. 
à l'abl., sauf Capel. 9, 896], «IT 1 
rappel du souvenir : locorum 
admonitu Cic. Fin. 5, 4, parce 
que les lieux rappellent nos sou- 


venirs "ïï 2 conseil : admonitu istius 
Gic. Verr. 2, 60, sur son conseil, 
cf. Verr. 3, S; 4, 148 II aver- 
tissement : Cic. Tusc. 2, 48; Au. 
9 , 10, 5 1| parole d'excitation, 
d'encouragement : Cic. Rep. 2, 
67. 

af^.ôrrûi, pf. de admoneo. 

admoram, -ôrim, -ôrunt, v . 
admoveo WB—i >-■ 

admordëo, momordi, morsum, 
ère, tr., mordre après, entamer 
par une morsure : Prop. 3, 11, 
5,3 || [fig] alignera PL. Ps. 1125; 
Pers. 267, dévorer qqn, mordre 
à belles dents après qqn [lui 
soutirer son argent]. 

I#— >- pf- admemordi Pl. d. 
Gell. 6, 9, 8. 

1. admorsus, a, um, part, de 
admordëo. . 

2. admorsus, ûs, m., morsure 
[fig.] : SYMM.Ep. 1, 31. 

admôtïo, ônis, f. (admoveo), 
action d'approcher : digitorum Cic. 
Nat. 2, 150, application des doigts 
[sur les cordes d'un instrument]. 

admôtus, a, um, part, do 
admoveo. 

admoveo, môvi, môtum, ère, tr., 
1T 1 faire mouvoir vers, approcher 
[compl. ind. au dat. ou avec ad] : 
reticulum ad.nares sibi Cic. Verr. 
5, 27, approcher de ses narines 
un sachet parfumé ; ferrum jugulo, 
pectori Tac. An. 11, 38, approcher 
un poignard de sa gox-ge, do sa 
poitrine ; tu lene tormentum ingé- 
nia duro admoves Hem. 0. 3, 21, 
13, toi [le vin], tu appliques une 
douce torture aux caractères 
rigides [tu les fais fléchir] ; capiti 
suo cidtros Plin. Ep. 7, 27, 12, 
approcher des ciseaux de sa tète 
Il admolo igni Cic. de Or. 2, 190, 
au contact du feu ; lumen Sen. 
Nat. 1, pr. 2, approcher un flam- 
beau ; hoc opus ad lurrim hostium 
admovent Ces. C. 2, 10, 7, ils 
approchent cette machine de la 
tour des ennemis ; scalas mœnibus 
Liv. 7, 16, 6, approcher les 
échelles des murailles ; classem ad 
meenia Curt. 4, 3, 13, approcher 
la flotte des remparts; in Cam- 
paniam exercitum Liv. 22, 13, 3 ; 
Gapuam Liv. 24, 12, 2; ad lien- 
nain Liv. 24, 39, 10, faire entrer 
son armée en Campanie, l'appro- 
cher de Capoue, d'Henna ; signa 
Liv. 10, 17, 7, approcher les en- 
seignes [e.-à-d s'approcher];. cas- 
tra ad Anienem Liv. 26, 10, 3, 
porter son camp sur les bords do 
l'Anio ; [abs 1 ] s'approcher avec 
son armée : Curt. S, 4, 27 ;i aurc 
admota Liv. 38, 7, 8, l'oreille appli- 
quée contre le sol ; aurem adino- 
vere Cic. de Or. 2, 153, prêter 
l'oreille [écouter, au fig.] ; pocidis 
labra Virg. B. 3, 43, approcher 
ses lèvres d'une coupe ; fidibus 
manum Cic. Br. 200, appliquer 
ses doigts aux cordes d'une lyre; 
numquam deos ipsos admovere 
nocentibus manus Liv. 5, 11, 16, 
jamais les dieux ne portent eux- 
mêmes la main sur les- coupables 
[ne les châtient de leurs propres 
mains] ; manus vectigalibus populi 
Romani Gic. Agr. 2. 11. porter la 


main sur les revenus du peuple 
romain [les accaparer] ; lan lc 
manus Curt. 5, 2, 19, mettre !a 
main à la laine [travailler la 
laine] Il altaribus aliquem Liv. 10, 
38, 9; 21, 1, 4, faire approcher 
qqn des autels ; admolœ lioslix 
Tac. An. 2, 69, victimes amenées 
près de l'autel [pour le sacrifice]; 
. canes Curt. 9, 1, 32, faire lancer 
des chiens [contre un lion] ; equili 
equos Liv. 2, 20, 12, ramener 
leurs chevaux aux cavaliers [qui 
les avaient laissés pour combattre 
à pied] || alicui fatum Sen. Brev. 
17, 2, hâter pour qqn le destin 
(l'heure fatale) ; heti occasioncm 
exsequendi sceleris admolam Cuiit. 
8, 6, 16, joyeux que l'occasion 
d'accomplir leur crime leur soit 
offerte plus tôt II in idem fasligium 
aliquem Curt. 6, 9, 22, faire mon- 
ter qqn sur le même faite [des 
honneurs] ; Drusum sumrnee rei 
Tac. An. 3, 58, faire approcher 
Drusus du trône impérial || ad 
lumen se Cic. Lx. 100, s'appro- 
cher d'une lumière ; alicui se 
Curt. 7, 1, 14, s'approcher de qqn ; 
sludiis admoveri Sen. Brev. 13, 9, 
se mettre aux études 11 2 appli- 
quer, employer : orationem ad 
sensus animorum inflammandos 
Gic. de Or. 1, 60, employer la 
parole à enflammer les passions 
de l'auditoire; populationibus 
terror est oppidanis admotus Liv. 
6, 10, 3, par des dévastations on 
sema la' terreur chez les habitants 
de la ville; vitiis monitiones Sun. 
Ep. 94, 24, appliquer des avertis- 
sements aux vices [comme re- 
mèdes] ; slimulos alicui Cic. Scsi. 
12, aiguillonner, stimuler qqn ; 
curationem ad aliquem ClC. Tusc. 
4, 61, appliquer un traitement à 
qqn ; acumina cliarlis Grœcis 
Hor. Ep. 2, 1, 161, tourner vers 
les écrits grecs la pénétration de 
son esprit. 

S—*- formes du ' pf. sync. 
admorunl Virg. En. 4, 367 ; admo- 
rinl Ov. P. 3, 7, 36; admoram 
Prop . 3, 2, 5 ; admorai Ov. Ara. 
3, 8, 3S ; admosse Liv. 38, 45, 3. 

adnmgîo, Ivi, îre, int., mugir, 
meugler [en réponse à, à l'adresse 
de] : [avec dat.] Ov. A. 1, 279; 
Claud. Pros. ' 3, 443; [abs'j 
Claud . Cons. Hon. 4, 576. 

admulcëo, ère, tr., flatter : 
Pall. 4, 12, 2: 

admùnîo, ire, annexer à une 
enceinte fortifiée : Dositiï. 03, 4. 

admurrmirâtio, ônis, f., mur- 
mure pour approuver ou blâmer : 
CIC. Q. 2, 1, 3; Verr. pr. 45 il 
Pis. 31 ; Pomp. 37 

admurmûro, âvi, âlum, are, 
int., faire entendre des murmures 
à l'adresse de [marques de désap- 
' probation] : Cic. Verr. 5, il ; 
AU. 1,32, 2; [pass imp.l de Or. 
2, 285. 

admurmûror, dépon., Front. 
Cxs. 1, 8, p. 61, 6 N 

admûtïlo, âvi, âlum, are, tr., 
[fig.] raser, escroquer : Pl. Cap. 
269 ; Pers. 829 ; Mil. 768. 

adnaseor, etc., v agnascor, etc. 


. ; 
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ADNATO 

adnâto, âvi, are, int., «H 1 nager 
vers : [avec ad] B. Alex. 20, 6; 
31, 6; Plin. 9, 86 ]j [avec dat.] 
Sil. 10, G10 » [avec ace] Plin 
9, 38 m 2 nager à côté de [dat.] : 
Sen. Ag. 452; ï>lin.S, 93 ; Plin. 
Ep. 9, 33, 6. 

aduâtus, v. agnatus. 

adnâvïgo, âvi, are, int., navi- 
guer vers : Plin. 35, SI ; 36, 76. 

adnëcessârïus, a, uni, indis- 
pensable : Cass. Music. p. 558,2. 

adneoto, nexiii, ncxum, ère, tr., 
attacher à : [avec ad] ad lin- 
guam stomachus adnecïitur ClC. 
Nal. 2, 136, l'œsophage s'attache 
à la langue || [avec dat.] cadavera 
saxis^ aduexa Liv. 33, 29, 6, ca- 
davres attachés à des rochers : 
pons ulleriôra colonial adnectii 
Tàc. H. 4, 77, un pont relie à la 
colonie les régions d'au-delà; pars 
populi magnis domibus adnexa 
Tac. II. 1, 4, la partie du peuple 
liée d'intérêt aux grandes fa- 
milles ; (exordium) nec sicut ali- 
quod membriim adnexum oralioni 
ClC. Inv. 1, 26, (exorde) et qui 
né se rattache pas, comme un 
membre, au discours II [avec prop . 
inf.] ajouter que: adneclebat Cor- 
nutum minislravisse pecuriiam 
Tac An. 4, 28, il ajoutait que 
Comutus avait fourni l'argent || 
[avec subj. = impér. en st. ind.] : 
Tac. An. 2, 26. 

adnëpôs, ôtis, m., adneptis, is, 
f., fils, fille au 6" degré. 

adnesïo, ônis, f., jonction : 
;Pall. 4, 10, 36. 

i. adnexus, a, um, de adnecto. 

2. adnexûs, ûs, m., rattache- 
ment^ association : TAC H 3, 34. 
adnicto, âre.int., faire signe(àqqn) 
3u coin de l'œil (dat.) :N/£V.Com. 76. 


duc 


adnïhîlatïo. 


l(dat.) 

, ônis, f., mépris 
absolu : Hier. Ep. 106, 27. 

adnïhflatôr, ôris, m., qui ré- 
,dûit à rien : Gloss. 

adnïhflo, âvi, âtum, are, tr., 
■réduire à néant; considérer comme 
■rien : Hier. Ep 106, 57. 

1. adnîsuSj a, um, de adniiov. 

2. adnïsûs. ûs, io.., effort : 
Symm. 5, 75, 

_ adnïtendus, c, um, aclj. verb, 
.-ae aclnitoi'. 

adnïtoi', nîxus fnïsus) sum, 
■nill, inl., II ï s'appuyer à ^ [avec 
.ad] ad adminiciilutn CiC. Lse. SS, 
s'appuyer sur un étai ; [avec dat.] 
.columnœ adnixa Virg. En. 12, 
.92, [lance] appuyée contre une 
colonne; olex adnisa Tac An. 3, 
.61, [Lalone] appuyée contre un 
olivier ^! 2 s'efforcer de, travailler 
à; [avec ut, ne, dans Sall. et 
Liv.]: ornni ope, summa ope, sum- 
ynis opibus .Liv . S, 16, d; 4, 43, 
.5 ; 3$, 50, 2 ; summo studio Sall. 
.J. 43, 4 ; summis viribus Viro. 
En. 5, 226, faire tous ses efforts, 
;îes plus grands efforts, mettre 
toute son ardeur, toutes ses 
forces à II [avec ad] ad restitûeh- 
dàm pugnam Liv. 10, 36, . 12, 
s'efforcer dé rétablir' le combat, 
cf. Sall. J. 43, 4 || [avec inf.] 
s'efforcer de : Liv. 10, 41, 7, etc.; 


Tac H. 3, 43; 4, S, etc. Il [avec 
de] de iriumpho Cic. Au. 6, 8, 
5, faire des efforts à propos du 
triomphe, cf. Liv. 5, 25, 13 || [avec 
dat.] faire des efforts pour qqn : 
Ivïacr. S. 1, 14, 2 || [abs 1 ] : Sall. 
J. 85, 47; Liv. 21, 8, S, faire des 
efforts || favec ace. n. des pron.] 
Iioc idem Liv. 5, 25, 3, faire les 
mêmes efforts ; se id adniti, ut 
Liv. 22, 58, 3, il faisait effort [di- 
sait-il] relativement à ceci que, le 
but de ses efforts était que. 

adnixus, part, de adnilor. 

adno, âvi, are, int., nager 
vers : [avec ad] *C.<ES. C. 2, 44, 
1; Gell. 6, S, 7; [avec dat.] 
Virg. En. 6, 358; Liv. 28,36,12 
Il arriver par eau : ad Urbem Cic. 
Bep. 2, 9, à la ville || nager à 
côté de [dat.] : Tac. An. 14, 29. 

adnôdo, âvi, âtum, are, tr., 
raser jusqu'au nœud [dés bran- 
ches] : Col. 4, 11, 4; palmitem 
Col. 4, 24, 10, les branches d'un 
palmier. 

adnômïnâtio, ônis, f. (trad. du 
mot grec -irapovo^atjîa), parono- 
mase [figure qui consiste à répé- 
ter un mot dans une signification 
différente, ou avec un léger chan- 
gement de lettres ; ex. : avium 
gén. de avis, oiseau, et avium 
subst. tiré de avius, écarté ; 
lenones (marchands d'esclaves) et 
leones (lions)] : Her. 4, 29 ; Quint. 
9, 3, 66. 

adnomïno, are, tr., admettre au 
nom, épouser, marier : Auc. Hepl. 
2, 20, 24. 

adnôtâmentum, i, n., annota- 
lion, remarque : Gell. 1, 7, IS, etc. 

adnôtâtïo, ônis, f., annotation, 
remarque : Quint. . 10, 7, 31 ; 
Gell. praef. 3 ; Plin. Ep. 7, 20, 
2 || annotation dans un acte : Cod. 
Just 9, 51, 10, etc. 

adnôtâtîuncùla, os, f., petite 
remarque, notule : Gell. 17, 21, 
50, etc. 

adnôtâtôr, ôris, m., qui prend 
note de : Plin. Pan. 49, 6 II con- 
trôleur : Cod. Theod. 12, 6, 3. 

1. adnôtâtus, a, um, part, de 
adnoto. 

2. adnôtâtus, ûs, m., remar- 
que : V.-Max. 9, 12, 1. 

adnoto, âvi, âtum, are, tr., 
mettre une note à; [d'où] noter, 
remarquer, aliquid, qqch : Quint. 

I, 4, 17 ; Plin. Ep. 9, 26, 5, etc.; 
I! eos adnotavi in Urbem remitten- 

dos Plin. Ep. 10, 96, 4, je les ai 
notés comme à renvoyer à 
Rome ; ex noxiis laniandos Suet. 
Gai. 27, parmi les criminels dé- 
signer ceux, qui sont destinés à 
être déchirés [par les bêtes] || 
[avec prop. inf.] remarquer que : 
Sen. Nat. 4, 3, 3; Tac. Agr. 22; 

II. 3, 37, etc. ; adnôtâtus est miles 
prseriguisse mànus Tac. An. 13, 
35, on remarqua qu'un soldat 
avait [été raidi relativement aux 
mains] eu lés mains raidies par le 
froid || [au pass.] se signaler à l'at- 
tention : hxc litora pisci nobili 
adnotantur Plin. 3, 60, ces rivages 
se signalent par un poisson 
rénommé. 


ADrïUO 

adnûbïlo, are, tr., répandre 
l'obscurité sur : Stat. S. S, 1, 149. 

adnùïtùms, a, um, part. f. dé 
adnuo. 

adnullâtïo, ônis, f., anéantisse- 
ment : Eccl. 

adnullo, are, anéantir : Eccl. 

adnûmërâtïo, ônis, t., calcul : 
Hier. Buf. 3, 6. 

adnûmërâtas, a, um, part, de 
adnumero. 

adnûmëro, âvi, âtum, are, tr., 
11 1 compter à, remettre en comp- 
tant : pecuniam alicui Cic. Verr. 
2, 144;. 5, 60, compter une somme 
à qqn II [fig.] verba lectori ClC. 
Opt. 14, remettre un décompte 
des mots au lecteur [faire une 
traduction mot à mot] ; adnume- 
rare genus humanum Sen. Clem. 

I, 1, 4, présenter la somme inté- 
grale du genre humain Hl 2 ajouter 
au compte de, ajouter : [avec 
dat.] his duobus vins adnumera- 
baluj' némo tertius ClC. 13r. 206, à 
ces deux hommes ne s'en ajou- 
tait pas un troisième, cf.Diw. 2, 
3; adnumerabor Numisiis et 
Herenniis Tac II. 4, 77, on ajou- 
tera mon nom à ceux des Numi- 
sius et des Hérennius ; dialogos 
pltilosophise Sen. Ep. 100, ' 9, 
mettre des dialogues au compté 
de la philosophie (les rattacher à 
la phil.) Il [avec in abl.] -Nsevium 
in vatibiis Cic Br. 75, compter 
Nœvius au nombre des devins, 
cf. Amer. 89; Ov. Tr. 5, 4, 20; 

II. 15, 328 «ff 3 présenter un 
compte de : minera tibi Plin. 
Pan. 15, t'éhumérer leurs bles- 
sures *)[ 4 attribuer à : aliquid 
alicui Stat. Th. 1, 688, mettre 
qqch au compte de qqn. 

adnuntïâtïo, ônis, f., annonce, 
message, annonciation : Eccl. 

adnuntïâtôr, ôris, ta-., qui an- 
nonce : Eccl., , et fém. adnun- 
tïâtrix, ïcis, l, Ennod. Dict. 2, 
p. 431, 6.^ 

adntmtïo, âvi, âtum, are, tr., 
annoncer : Sen. Vit. 28 : CurtI 
10, 8, 11; Plin. 7, 174; Apul. 
M. 3, 15 ; Stat. Th. 7, 457. 

adnimtrus, ïi, m., qui an- 
nonce : Ambr. Noe. 17, 62; Off, 2, 
10, 55. 

adnûo (annûo), nui, nûtum, 
ërc, int. ettr. 1[ 1 faire un signe à, 
adresser un signe à : a) annuen- 
iibus ac vocantibus suis Liv. 1, 12, 
10, les siens lui faisant des signes, 
l'appelant, cf. Quint. 11, 3, 71 ; 
alicui, faire signe à qqn : Pl. 
.Asin. 784; Cic Quincl. 18; Sen. 
Trànq. 14, 7 "|| donéc, ùt conside- 
rem, adnucres, restiti Curt. 5, 2, 
22, je. suis resté debout jusqu'à 
ce que tu me fisses signe de 
m'asseoir; b) indiquer par un 
signe [aliquem, aliquid qqn, qqch] : 
Cic. Verr. 1, 158; 3, 213; c) de- 
mander, par signes : Flavo adnuenti 
an cœdem patràrèt Tac. An. 15, 
58, comme Flavus demandait par 
signes s'il devait commettre le 
meurtre 5T 2 donner par signes 
son approbation, sori assenti- 
ment : a) quxsivi cognôscérêtné 
signum; adnuit Cic. Gdt. 3, 10, 
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je lui demandai s'il reconnaissait 
son cachet; il fit signe que oui; 
A) [ace. n. des prou.] : id quoque 
Mo capite adnu.t Cic. de Or. 2, 
285, à cela aussi il fit un mou- 
vement d'approbation de toute 
la tête ; quod semel annuisset 
Mbp. AU. 15, 2, pour une chose 
à' laquelle il avait une fois donné 
son assentiment, cf. Tac. D. 33 ; 
c) falsa Tac. An. 14, 60, avouer 
des choses qui ne sont pas; dedi- 
tionem Cufl'f. 5, 2, 28, approuver 
la reddition ; o". 1 alicui rei, donner 
son approbation à qqch : Sall. 
Lcp 25; Virg. En. 12, 841; Ov. 
P. 2, S, 74; Tac. An. 12, 48; 
Plin. Ep. 1, 22, 11 il alicui, donner 
son approbation, son consente- 
ment à qqn : Virg. En. 4, 128; 
Ov. M. 4, 539; e) alicui aliquid, 
consentir pour qqn à qqch, dai- 
gner accorder à qqn qqch : cœli 
quibus annuis arcem VlRG. En. 
1, 250, [nous] à qui tu veux bien 
accorder le séjour du ciel, cf. 
HOR..S. 1, 10, 45; O. 4, G, 22; 
adnuile nulum numérique vestrum 
invictum Campants Liv. 7, 20, 20, 
faites pour les Campaniens le signe 
de consentement, le signe qui 
leur accorde votre protection in- 
vincible Il [abs'] adnueram Cic. Alt. 
13, 44, 2, j'avais consenti II [avec 
prop. inf.] amicitiam se roma- 
norum accipere minuit Liv. 28, 17, 
8, il déclara qu'il consentait à re- 
cevoir l'amitié des Romains ; cura 
adnuissel se venturum Liv. 32, 
39, 3, ayant répondu que. oui, 
qu'il viendrait II [avec inf.] per- 
mettre de : Catul. 64, 230; VlRG. 
En. 11, 20. 

;;;);) > ■ au pf. adiiûit Enn. An. 
136; annûtum Puise. 7, 12. 

adnûtâtîvus, a, um, affirmatif : 
Dosith. 51, 7. 

adnûtïvuSj a, uin,c. le pœc. : 
Gloss: 

adlLÛtO, are, int., faire un signe 
de consentement : Pl. Merc. 437. 
adirâtrïo, îre, tr., élever au- 
près : Plin. 17, 202. 

âdobrûo, rûi, -riilum, ëre, le., 
recouvrir do terre légèrement : 
. Col. 2, 10, 33, etc. 

âdobrûtïO; Bnis, f., action de 
recouvrir de terre : Cass.-Fel. 76, 
p. 187. 

âdôlëfactus, a, um, brûlé : 
Frat. Arv. [CIL 6, 2107]. 

Adôlenda, ee, f., déesse qui 
préside à l'action de brûler; 
honorée par les frères Arvales, 
ainsi que Commoleada (ou Coin- 
quenda) et Déferunda, comme 
manifestations d'une divinité 
unique : Frat. Arv. [CIL 6, 
2099 ; 6, 2107]. 

âdôlëo, ëvi, adultum, ëre, ta\, 
transformer en vapeur «il ï : a) 
[dans la langue religieuse] faire 
évaporer, faire brûler [pour hono- 
rer un dieu] : verbenas adole et 
lura Virg. B. 8, 65, fais brûler les 
feuilles de verveine et l'encens; 
Junoni honores Virg. En. 3, 547, 
offrir par le feu [en brûlant les en- 
trailles des victimes] des hon- 
neurs à Junon = honorer Junon 


par un sacrifice ; b) couvrir de 
vapeur, de fumée, le lieu qu'on 
honore d'un' sacrifice : sanguine 
conspergunt aras adolentque àltaria 
donis Lucr. 4, 1237, ils arrosent 
de sang les autels et couvrent de 
la fumée de leurs offrandes les 
tables de sacrifice ; flammis 
pénates Virg. En. 1, 704, répan- 
dre sur les pénates la vapeur 'des 
victimes embrasées = leur offrir 
un sacrifice [mais adolere alta.ria 
tiédis Virg. En. 7, 71, mettre le 
feu à l'autel au moyen d'une 
torche = allumer ce qui est sur 
l'autel] ; c) honorer [par l'offrande 
de qqch] : precibus et igné puro 
allaria Tac. H. 2, 3 ; cniore cap- 
tiva aras Tac. An. 14, 30, hono- 
rer les autels par l'offrande de 
prières et d'Un feu pur, par 
l'offrande du sang des captifs || 
II 2 brûler [en général] : stipulas 
Ov. M: ;, 492, faire brûler les 
chaumes; Mneida Gell. 17, 10, 
7, brûler l'Enéide. 

s)>»£_ >- sur la forme adolui, 
DÎÔM. 1, 373, 18; cf. Pnisc. 9, 
53 || part, adultus V.-Ant. An. 61 ; 
Apul. M. il, 24. 

âdôlescens, -centïa, v. adid-. 
1 âdôlesco, ëvi, adullum, ëre, 
int,. croître, grandir, se déve- 
lopper; 11 ï [au pr., en parlant des 
êtres vivants, des plantes] : liberi 
cum adoieverunt, ut munus militix 
susiinere possïnl G/ES. G. 6, 18, 3, 
quand les enfants ont grandi au 
point de pouvoir remplir le ser- 
vice militaire ; (viridilas) sensim 
adulescit Cic. CM 51, (là pousse 
verdoyante) grandit peu à peu || 
[poét.] ubi robuslis adolevit viribus 
xtas, Lucr. 3, 449, quand avec le 
progrès de l'âge lès forces se sont 
accrues, cf. Virg. G. 2, 362; Liv. 
1, 4, 8. Hl 2 [%.] croître, se déve- 
lopper : postquam res publica adole- 
vit Sall. C. 51, 40, lorsque l'état 
eut grandi; cupiditas agendi aliquid 
adulescit una cum œtatibus Cic. 
Fin. 5, 55, le désir d'agir croît avec 
les progrès de l'âge; adolescebal lex 
majestalis Tac. An. 2, 50, la loi 
de majesté prenait vigueur; adulta 
nocie Tac. H. 3, 23, la nuit étant 
avancée; capta adultaque conjura- 
tio Tac. An. 15, 73, une conjura- 
tion formée et mûrie. 

S_ >. .pf . adolui Varr. d. Prisc. 
9, 53; inf. of. adolesse Ov. -H. 
6, 11. 

2 adoïesco, ëre, inchoat, de 
adoleo, se transformer en vapeur, 
brûler : Panchmis adolescunt igni- 
bus aras. Virg. G. 4, 379, les feux 
de Panchaia [pays de l'encens]' 
couvrent de vapeur les autels = 
l'encens brûlé couvre les autels 
de ses vapeurs. 

■âdôlesse, âdôlëvi, âdôlûi, v. 
adoïesco. 

àdôTnïriâtlo, ônis, f., bon pré- 
sage : Gloss. 

Adôn, ônis, m., c. Adonis: 
Varr. Mère. 540; Plin. 19, 49. 

Adônêa, ôrum, n., fêtes d'Ado- 
nis : Amm. 22,9, 15. 

1 Adcmeùs,, ei, m. ('ASooveû;) 
= Adonis : PL. Men. 143 ; CATUL. 
29, 8. 


2. Adônëus, a, um, d'Adonis : 
Aus. 345, 3. 

Adonis, ïdis. m., «ff I Adonis 
[célèbre par sa beauté] : VlRG. B. 



ADONIS 1 

10, 18; Ov. M. 10, 532; Cic. 
Nat. 3, 59 fl 2 fleuve de Phénicie : 
Plin. 5, 78. 

adonis, m., sorte de poisson : 
Plin l 9, 70. 

âdonmm, ïi, n., sorte d'au-» 
rone [fleur] : Plin. 21, 60. 

âdônïus, a, um, versus adonius 
ou adonium [metrum], vers ado- 
nique [un dact. et un spondée] :. 
Serv. Metr. 460, 14; 468; 23. 

âdôpërïo, operûi, operturn, îre,. 
tr., couvrir: Col. S, 6, 1 II [employé 
surtout au part. pf. pass.] adoper- 
tus, a, uni, couvert : VlRG. En. 
3,405;hîV.l,26,13;[poét.]adoper- 
lamillum Ov.M.4,93, s'étant cou- 
vert le visage II voilé : adoperta 
lumina somno Ov. . M. 1, 713 y 
yeux voilés par le sommeil ; ado- 
pertis feneslris Plin. Ep. 7, 21, 
2, les fenêtres étant voilées ; fori- 
bus adopertis Suet. Olh. 11, les 
portes étant fermées. 

âdôpëror, âri, int., faire un 
sacrifice : Solin. 2, 26. 

âdôpertê. obscurément : Capel. 
9, 894'. 

âdôpertïo, ônis, f., action de 
couvrir, de cacher : P.-Nol. Ep. 
13, 10. 

âdôpertus, part, de adopeno. 

âdôpïnor, âri, tr., conjecturer; 
Lucr. 4, 816. 

âdoppërior, iri. tr., attendre : 
Reges."3, 18, 3. ' 

âdoptaMiis, e, souhaitable ; 

Cod. JUST. 11, 12, 1. 

âdotitâtïcrus, ïi, m., adoptif, 
adopté : Pl. Pœn. 1045; 1060 I! 
né du fils adoptif : P. Fest. 29. 

âdoptâtïo, ônis, f., action d'a- 
dopter, adoption : Cic. Dom. 77; 
Balb. 57 ; Tusc. 1, 31; Gell. 5. r 
19, 2. 

âdoptâtôr, ôris, m., celui qui 
adopte, père adoptif : Gell. 5, 
19, 15. 

âdoptâtus, a, um, part, de 
adopto. 

âdoptïo, ônis, f., action d'a- 
dopter, adoption : Cic. Dom. 34 ; 
36, etc. ; 'eum adsciri per adoptio- 
nem a Tiberio jussit Tac. An. 1, 
3, il le Lit adopter par Tibère; 
adoplione in imperium et cogno- 
menlum Neronis adsciriTAC.An.il, 
11, être appelé par adoption a 
hériter de l'empire et à s'appeler, 
JNéron ; in adoptionem alicui 
filium emancipare Cic. Fin. 1,24, 
émanciper son fils en vue de son 
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adoption par qqrt ; filium in 
adoptionem dare Liv. 45, 10, 7 ; 
45, 41, 12, donner son fils en 
adoption || [au fig. en pari, de 
greffe] : Plin. 16, 1. 

âdoptîvë, par adoption : Iren. 
4,20,S. 

âdoptîvus, a, um, adoptif, qui 
•est adopté : Gell. 5, 19, 16; 
Tac. An. 13, 14; Suet. Tib. 52 
II qui adopte : Sen. Ben. 3, 32, 
•5 ; sacra adoptiva ClC. Dora. 35, 
le culte de la famille adoptive II 
[au fig. en pari, de fruits obte- 
nus par greffe] : Ov. A. A. 2, 652 ; 
Màiit. 13, 46, 2. 

âdopto, âvi, âtum, are, tr. 
% 1 prendre par choix, choisir, 
adopter : aliquem sibi defensorem 
sui juris Cic. Cmcil. 54, se choisir 
qqn pour défendre ses droits ; 
putronum ClC. Pliil. 6, 13, prendre 
qqii comme défenseur % 2 [en 
droit] adopter [Gell. 5, 19, 3] : 
sibi jUium ClC. Dom. 37, adopter 
comme fils ; aliquem Cic. Off. 1, 
121 ; CM 35, adopter qqn ; ali- 
quem ab aliquo ClC. Br. 77, adop- 
ter le fils de qqn || [abs'] adopter : 
Cic. Dom. 34; 35; 36 II in fami- 
liam nomenque aliquem SUET. Cœs. 
83, adopter qqn et lui donner son 
nom ; in regnum adoptatus S all . 
J. 22, 3, adopté en vue du trône 
{pour hériter du trône) || [au fig.] 
Staienus qui se ipse adoptaverat et 
de Staieno JElium fecerat Cic. Br. 
241, Staienus qui s'était adopté 
lui-même et de Staienus s'était 
fait ^Elius [s'était donné lui- 
même le nom d'/Elius]; « frater, 
pater », adde ; ut cuique est celas, 
ita qucmque facelus adopta Hor. 
Ep. 1, 6, 55, mets-leur l'épithète 
de frère, de père, et, suivant 
l'âge, adopte-les aimablement 
avec l'épithète qui convient. ; 
Bietis provinciam adoptons Plin. 
3, 9, le Bétis, qui donne son 
nom à la province ; Cscsaris 
liberlis se Plin. 12, 12, se joindre 
aux affranchis de César || [en par- 
lant de greffe] : Ov. Rem. 195. 

adoptulus, i, m., 
fils adoptif : Eu- 
tych. p. 453, 33. 

âdôr, ôris, n., es- 
pèce de froment, 
épeautre:H0R S. 2, 
■6, 89 ; Serv. En. 7, 
109. 

W—ï- adôris Au- 
SON. 344, 5. 

âdôrâbilis,e, ado- 
rable : Apul. M. 
11, 1S. 

âdôrâtïo, 5nis, f., 
action d'adorer, adoration : Plin. 
28, 22. 

âdôrâtïvus, a, um, adorativa 
verba Piusc. 18, 147, verbes 
adoratifs, qui expriment l'idée 
d'adorer. 

âdôrâtôr, Bris, m., adorateur : 
Eccl. 

l.âdôrâtus,a,um,part.deadoro. 

2. âdôrâtûs, ûs, m., adoration, 
prières : Eccl. 

âdordïnâtïo, ônis, f., arrange- 
ment : Iben. 5, 36, 2. 



ADOHATIO 


52 

âdordïno, are, tr., préparer, 
assigner : Tert. Scorp. 12. 

âdôrëa (àdôrïa), œ, f., récom- 
pense en blé donnée aux soldats 
[d'où, gloire militaire : Plin. 18, 
lé] : PL. Amp. 193; Hor. 0. 4, 
4, 41. 

1. âdôrëus, a, um, de blé : 
CAT. Ag. 34, 2; VARR. R. 1, 9, 4 
Wadorea liba VlRG. En. 7, 109, 

gâteaux de farine de froment || 
àdôrëum, i, [s. en t. far.}, n., blé- 
froment : Col. 2, 8, 5 ; Plin. 18, 
191. 

2. Adôrëus, ei, m., montagne 
dejphrygie : Liv. 35, 18, 8. 

âdôria, v. adorea. 
âdôrîo, v. adorior »>->. 
âdôrîor, orlus sum, ïri, tr., <fl' î 
assaillir, attaquer : aliquem gla- 
diis, fustibus Cic. Sest. 79, assail- 
lir qqn avec des épées, des bâ- 
tons ; pagum Ces. G. 1-, 13, 5; 
navem Cic. Verr. 5, 90 ; castra 
Ces. G. 5, 22, 1, attaquer un 
bourg, un navire, un camp || 
minis aliquem Tac. H. 1, 31, 
assaillir qqn de menaces ; tumul- 
tuosissime Cic Verr. 2, 37, diriger 
contre qqn une attaque à grand 
fracas ; transeuntem Apenninum 
adorla tempestas est Liv. 21, 58, 3, 
au passage de l'Apennin une 
tourmente l'assaillit fl 2 entre- 
prendre ; aliquid ClC. Alt. 13, 22, 
4 ; 16, 2, 6, entreprendre qqch ; 
nefds Virg. En. 7, ' 386, entre- 
prendre (oser) un crime II [avec 
inf.] : convellere Cic. de Or. 2, 205, 
entreprendre (essayer) d'arracher, 
cf. Nep. Thras. 2, 5; Liv. 22, 
9,2; 24, 41, S ; 28, 3, 6, etc. 

•g>>>— y imp subj. adoreretur 
Suet. Glaud. 13; pf. adorsus est 
Gell. 9, 2, 10 || forme active 
adoriant N.-EV. Tr. 14 || adortus 
sens pass. Aurel. d. Prisc. S, 16 
Il forme adorsus Gell. 9, 2, 10 ; 
Ambr. Off. 1, 35, 117, etc. 

âdomàtë, avec élégance : Suet 
Gram. 30 (6). 

âdornâtus, a, um, part de 
adorno. 

âdorno, âvi, âtum, are, tr., 
°li" 1 équiper, préparer : naves onera- 
rias C.'ES. C. 1, 26, 1, équiper des 
vaisseaux de transport ; Ilaliœ 
maria prœsidiis Cic. Pomp. 35, 
munir les mers d'Italie de moyens 
de protection ; accusationem Cic. 
Mur. 46; nuptias Ter. Eun. 673, 
préparer une accusation, une noce 
Il [abs 1 ] préparer tout, tenir tout 
prêt: PL. Ep. 361; Rud. 129; 
Ter. Eun. 5S2 il [avec inf.] se 
préparer à : Pl. Ep.690 <î[ 2 orner, 
parer : gcmmis vcstcm Curt. 3, 3, 
13, orner un vêtement de pierres 
précieuses ; forum ad speciem ma- 
gnifia) ornalu Cic. Verr. 1, 5S, 
décorer le forum d'ornements 
somptueux pour l'oeil ; si nobilitas 
ac justi honores adomarent, clans 
imperatoribus par Liv. 28, 42, 5, 
qui serait, si des titres de no- 
blesse et des fonctions régulières 
venaient le rehausser, l'égal des 
généraux illustres. 

âdôro, âvi, âtum, are, tr., fl 1 
adresser la parole à : P. Fest. 
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19;^ SERV. En. 10, 677 ; XII TAB. 
d. Fest. 162 ; aliquem Apul. M. 2, 
29, adresser la parole à qqn • 
cf. 3, 3 : 10, 12 f 2 adresser des 
paroles de vénération, de prière, 
adorer : adorati dit, ut Liv. 21. 
17, 4, on adressa aux dieux des 
prières, pour que S [fig.] Ov. P. 2 
2, 111; 3, 1, 97 ; [avec subj.] de- 
mander en priant que : Prop. 
1, 4, 27 If 3 implorer par des 
prières : pacem deum Liv. 6, 12, 
7, implorer la faveur des dieux 
<ïï 4 adorer, rendre un culte à, se 
prosterner devant : Cxsarem ut 
deum Suet. Vit. 2, adorer César 
comme un dieu ; vulgwm Tac. H. 

1, 36, témoigner son respect à la 
foule ; virtutem Sen. Beat. 18, 2, 
vénérer la vertu. 

adorsus, a, um,v. adorior $%—>-. 

adortus, a, um, part, de ado- 
rior. 

âdoscûlor, âri, tr., baiser : 
Dict. 2, 51. 

âdoxus, a, um (âôoEoç), inconnu, 
humble : Fortun. Rhet. 2, 13, 
p. 109, 5; AUG. Rhet. 21. 

adpatrûus, i, .m., oncle au 
4- degré : Isid. 9, 6, 28. 

adpertïnëo, ère, int., être atte- 
nant : Grom. 311, 22. 

adpet-, v. appet-. 

adpl-, v. appl-. 

adposco, ëre, tr., demander ea 
plus : Ter. Haut. 838 ; Hor. En. 

2, 2, 100. 

adpostulo, are, tr., demander 
avec instance : Tert. Monog. 10. 

adpr-, adpu-, v. app-. 

adquîro, v. acquiro. 

adquô, adv. (ad et quo) = quoad, 
jusqu'à ce que : Afran. Corn. 249 ; 
278. 

adrachlë, es, f. (48pctx>,7)), ar- 
brisseau sauvage : Plin 16, 80, 

adrâdo, râsi, râsum, ère, 
tondre, raser : Hor. Ep. 1, 7, 
50; Sen. Ep. 1.14, 21 \\ rogner, 
tondre des rejetons. : Col. 5, 11, 
17 g [fig.] trancher, tailler : Plin] 
Ep. 2, 12, 1. ■ 

Âdrâmyttëura, i, n. et Adrâ- 
myttëos, i, f., Adramytte [ville 
de Mysie] _: Liv. 37, 19, 7 ; Plin. 
5, 122 II -émis, a, um, d'Adra* 
mytte : Cic Flacc. 31 ; Br. 316. 

Adràna, œ, m., fleuve de Ger- 
manie : Tac. An. 1, 56. 

Adrânum, i, n., ville de Sicile: 
Sil. 14, 250. 

adrarrhiza, œ, ■ f ., aristoloche : 
Apul. Herb. 19. 

Âdrastêa (-tïa), œ, î. ('ASpâc- 
-sia), surnom de Némésis : Amm. 
H, 11,25; 22, 3, 12. 

Adrastis, ïdis, f., l'Adrastide 
[Argie, fille d'Adraste] : Stat. Th. 
12, 678. 

Adrastus, i, m., Adraste [roi 
d'Argos, beau-père de Tydée et 
de Polynice] : Virg. En. 6, 480 ;■ 
Ov. F: 6, 433 II -tëus, a, um, 
d'Adraste : Stat. S. 1, 1, 52. 

adrâsus, a, um, part, de 
adrado. 

adrectârîus, a, um (ad, rego), 
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dirigé droit verticalement, per- 
pendiculaire : Vitr. 2, S, 20. 

adrecttis (arr-), a, um, If 1 part, 
de adrigo 1! 2 adj', a) escarpé : 
plercique Alpium cib Italia adrec- 
iïora sunt Liv. 21 35, 11, la plus 
grande partie des Alpes du côté 
de l'Italie sont plus escarpées ; b) 
[dressé] dans l'attente : laudum 
adrccta- cupido Virg. En. 5, ISS, 
le désir impatient des louanges ; 
spes adrccta: juvenum Virg. G. 3, 
105, les espoirs impatients des 
jeunes gens. 

adrëmïgo (arr-), âvi, are, int., 
ramer vers, s'approcher à la rame 
[avec dat.] : Flor. 1, 18, 4 ; 3, 7, 3. 

adrêpo (arr-), repsi, repère, int., 
ramper vers [ad aliquid, ad ali- 
quem, vers qqch, vers qqn] : Varr. 
R. 3, 7, 2 ; Plin. 35, 98, etc. Il [fig.] 
■ se glisser : ad amicitiam alicujus 
Cic. Verr. 3, 158, se glisser 
(s'insinuer) dans l'amitié de qqn; 
in spem ( hereditatis ) adrepe Hor. 
S. 2, 5, 48, insinue-toi en vue de 
l'héritage; occultis libellis sœvitix 
principes adrepit TAC. An. 1, 74, 
par des mémoires secrets il trouve 
accès insensiblement auprès des 
dispositions cruelles du prince. 

adreptans (arr-), anlis, part, de 
■adrepto. 

adreptïcïus (arr-), a, um, saisi, 
possédé [du démon] : AUG. Giv. 

2, 4, etc. 

adreptïvus (arr-), a, um, en 
■délire : Itala Ps. Hier. Psalm 
33 [Migne 26, 919]. 

Adrïa, Adrïâcus, v. Hadr. 

adrideo (arr-), rïsi, rïsum, ère, 
int., If 1 rire à (en réponse à) : ri- 
dcnlibus adridere Hor. P. 101, ré- 
pondre au rire par son rire, cf. Sen. 
Clcm. 2, 6, 4 H 2 sourire [avec 
marque d'approbation] : Cic. de 
Or. 1, 134 ; 2, 28, etc. || alicui 
Ter. Eun. 250; Ad. 864; Liv. 
41, 20, 3, sourire à qqn If 3 sou- 
rire, plaire : inhibere illud tuum, 
quod valde mihi adriserat, vehe- 
menter displicet Cic. Alt. 13, 21, 

3, ton mot inhibere, qui m'avait 
d'abord souri beaucoup, me dé- 
plaît vivement. 

'1. adrigo (arr-), are, tr., arro- 
ser : Col Arb. 8, 5. 

2. adrigo (arr-), rëxi, rectum, 
-ère, tr., 11 1 mettre droit, dresser : 
adreclis in haslis Virg. En. 9, 465, 
sur des piques dressées ; adreclis 
cervicibus Virg. En. 11, 496, avec 
la tête dressée; comas adrigere Virg. 
En. 10, 725, hérisser sa crinière ; 
aures Tek. And. 933; Virg.- En. 
1, 152, dresser les oreilles [l'oreille] 
11 2 [fig.] relever, exciter [animas, 
les esprits] : Sall. G. 39, 3 ; J. 84, 

4, etc. ; [poét.J his animum adrecti 
diclis Virg. En. 1, 579, ayant 
l'âme réconfortée par ces pa- 
roles.; adrecti ad bellandum animi 
sunt Liv. 8, 37, 2, les cœurs 
furent soulevés d'une ardeur bel- 
liqueuse Il adrecta omni civitate 
quanta fides amicis Germanici 
(fuiura esset) Tac. An. 3, 11, 
toute la cité était dans l'attente 
de savoir quelle serait la fidélité 
des amis de Germanicus 


adrïpïo (arr-), Hpûi, reptum, 
ère, tr., Il' 1 tirer à soi, saisir : teli m 
Cic. Verr. 4, 95 ;vexillum Liv. 25, 
14, 4, saisir une arme, l'étendard; 
médium aliquem Ter. Ad. 316; 
Liv. 1, 48, 3, saisir qqn par le 
milieu du corps (par la ceinture) ; 
arrepta manu 'Hor. S. 1, 9, 4, 
m'ayant pris la main H 2 entraî- 
ner (vivement) : adrepta est fami- 
lia Cic. Sull. 54, on a ramassé 
(entraîné) vivement une troupe 
do gladiateurs ; cohortes adreplas 
in urbem inducit Liv. 34, 20, 8, 
ayant entraîné vivement les 
cohortes, il les introduit dans la 
ville; adreptis navibus Tac. H. 1, 
41, s'étant saisi de navires 11 3 
assaillir : proinde adriperent inte- 
gri fessos Tac. H. 4, 17, qu'ils 
assaillent donc, pendant qu'ils 
ont leurs forces fraîches, des 
ennemis fatigués II hanc adripe 
velis Virg. En. 3, 477, saisis 
(aborde) cette terre [d'Ausonie] à 
la voile 11 4 saisir, arrêter : adripi 
iinum insignem ducem seditionum 
jussit Liv."2, 27, 12, il fît saisir 
(arrêter) un meneur notable des 
révoltes, cf. 3, 13, 4 ; 3, 49, 2, etc. 
11 5 traîner devant les tribunaux : 
Cic. Plane. 54 ; abeuntes magis- 
tralu tribunus plebis adripuit Liv. 
2, 54, 2, au moment où ils sor- 
taient do charge, un tribun de la 
plèbe les mit en accusation 1T 6 
[fig.] saisir brusquement (avide- 
ment) : hxc (prœcepta) adripuit 
Cic. Mur. 62, voilà les préceptes 
dont il s'empara ; quod iste adri- 
puit Cic. de Or. 2, 89, lui, saisit 
avec empressement ce conseil ; 
adripere maledictwm ex trivio Cic. 
Mur. 13, ramasser une injure dans 
les carrefours ; priinam quamque 
occasionem Liv. 35, 12, 17, saisir 
vite la première occasion venue II 
quod ipse celeriter adripuit, id 
cu-m tarde percipi ' vidèt, discrucia- 
tur Cic. Com. 31, ce qu'il a saisi 
lui-même rapidement, quand il 
le voit assimiler lentement par 
l'élève, il est au supplice I! non 
mediocri cupiditate adripuit irape- 
rium Cic. Lig. 3, il ne mit pas un 
médiocre empressement à se sai- 
sir du commandement ; qui cogno- 
men sibi ex /Eliorum imaginibus 
adripuit Cic. Scsi. 69, celui qui s'est 
approprié un surnom dérobé aux 
ancêtres des /Elius. 

adrisïo (arr-), ônis, f„ sourire 
approbatif : Her. 1, 10. 

adrïsôr (arr-), ôris, m., qui 
sourit en approbation ; Sen. Ep. 
27, 7. 

adrôdo (arr-), rosi, rôsum, ère, 
tr., ronger autour, entamer avec les 
dents : Liv. 30, 2, 9; Plin. S, 22, 
etc. Il [fig.] Cic. Sest. 72. 

adrôgans (arr-), anlis, part, 
prés, pris adj' [-tior Cic. Div. 2, 30 ; 
Quint. 12, 3, 12; -tissimus Quint. 
Decl. S, 9;Macr. S. 1, 11, 13] 
arrogant : homo Cic. Verr. 1, 10 ; 
de Or. 2, 364, etc., personnage 
arrogant ; in prxripiendo populi 
bénéficia Gss. G. 3, 1, 5, [se mon- 
trer présomptueux] en anticipant 
(pour ses partisans) sur la faveur 
[ou les faveurs] du peuple ; ver- . 


bum adrôgans Cic. Br. 30, parole 
arrogante II adr. minoribus Tac 
An. 11,21, arrogant envers les infé- 
rieurs || adrogantis est apud vos di- 
'cere Cic. Agr. 2, 2, c'est le fait 
d'un homme arrogant que de par- 
ler devant vous, cf. Off. 1, 99. 

adrôgaatër (arr-), [-tius Cic. 
Mur. 78 ; Phil. 12, 21, etc. ; -tissime 
décad.], avec arrogance : Cic. 0//'. 
1, 2, etc. ; facere C.'ES. G. 1, 4.0, 10, 
agir avec présomption. 

adrogantia (arr-), se, f., arro- 
gance, présomption : suumcodicem 
testis loco recitare adrogantia: est 
Cic. Com. 5, donner lecture de son 
propre registre en guise de témoi- 
gnage, c'est une preuve d'arro- 
gance ; tantos sibi spiritus, lantam 
adroganliam sumpserat, ut... C^ES. 
G. 1, 33, 5, il avait conçu un tel 
orgueil, une telle présomption 
que...; adrogantia uti Gms. G. 1, 
46, 4, se montrer arrogant ; adfir- 
mandi adrogantia Cic. Off. 2, 8, la 
présomption qui consiste à affir- 
mer. 

adrôgâtïo (arr-), ônis, f., arro- 
gation, adoption d'une personne 
sui juris, c.-à-d. qui n'est pas sous 
la puissance paternelle : Gell. 
5, 19, 8. 

adrôgâtôr (arr-), ôris, m., qui 
adopte; Dig. 

adrôgàtus (arr-), a, um, part, 
de adrogo. 

''adrôgo (arr-), âvi, âtum, are, 
tr.. 11 1 sibi adr., faire venir à soi, 
s'approprier, s'arroger : (sapien- 
tiam) sibi ipsum detrahere, eis tri- 
bucrequi eamsibi adrogant Cic Br. 
292, se refuser à soi-même la 
sagesse et l'attribuer à . ceux qui 
se l'arrogent ; quo minus sibi 
adrogent minusque vos despiciant 
Cic. Verr. 4, 26, pour qu'ils s'en 
fassent moins accroire et vous 
dédaignent moins; sibi aliquid 
derogare, aliquid adrogare Cic 
Amer. 89, s'enlever qqch, s'ajou- 
ter qqch (diminuer son mérite, le 
surfaire) ; quod ex aliéna virtute 
sibi adrogant Sall. J. 85, 25, ce 
qu'ils s'approprient en le déro- 
bant .au mérite d 'autrui II nih H 
adrogabo mihi nobiliialis aut mo- 
deslise Tac H. 1, 30, je ne me pré- 
vaudrai pas du tout de ma no- 
blesse ou de mes qualités morales : 
nobis nihil ultra adrogabo quo.m ne 
post Valentem et Ceecinam numere- 
mur Tac H. 2, 77, pour moi je 
ne revendiquerai pas autre chose 
que de n'être pas compté après 
Valeos et Cécina SI 2 [poét.] (ali- 
quid) alicui rei, faire venir qqch 
s'ajoulant à qqch, ajouter, attri- 
buer, donner : peractis imperiis 
decus adrogavit (fortuna) Hor. 0. 
4, 14, 40, (la fortune) a donné 
l'éclat à tes expéditions accom- 
plies; charlis prelium Hor. Ep.2, 
1, 35, donner du prix à un ouvrage ; 
nihil non adroget armis Hor. P. 
122, qu'il attribue tout aux armes 
11 3 [exemple unique] : cui unico 
consuli dictatorem adrogari liaud 
satis décorum visum est patribus 
Liv. 7, 25, 11, à lui,.consul uniquo 
[= seul et incomparable], le sénat 
ne crut pas convenable d'adjoin- 
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dre un dictateur s ] 4 [de rogo de- 
mander] accecledum hue; Venus 
hsec volo adroget le Pl. Rud. 1332, 
viens donc ici [vers l'autel de 
Vénus] ; je désire que Vénus ici 
présente- te fasse avec moi prê- 
ter serment = je veux que Vénus 
soit ici témoin (garante) de ton 
engagement. 

adrôro (arr-), arc, arroser : M.- 
Smp. 34, 71. 

adrôsôr (arr-), ôris, m., ron- 
geur: Sen. Ep.- 27, 7. 

adrôsus (arr-), a, um, part, de 
adrodo. 

adrôtans (arr-), lis, qui tourne 
autour, hésitant : Sid. Ep. 6, 1. 
Adrûmëtum (Hadr-), i, n., 
Adrumète [ville maritime, entre 
Carthage et Leptis] : C.-es. G. 2, 
23, 4; Sall. J. 19, 1; Nep. Hann. 
6, 3 |! -tirms, a, um, d'Adrumète. 
adrûmo, âvï, are, int., murmu- 
rer sourdement : P. Fest. 9. 

adrûo, ère, tr., entasser [la 
terre] : Varr. B. 1, 35, 1. 

Adryâs, âdis, f., Hamadryade : 
Prop. 1, 20, 12. 

adsâlïo, c. adsilio [décad.]. 
adsaltus, c. adsultus : Gloss. 
adsâlùto, ârc, tr., saluer qqn : 
P.-Nol. Ep. 34, 10. 
adsc-, v. asc-. 

adsecla, adsecùla et assecla, 
œ, m. (adsequor), qui fait partie 
de la suite de qqn : Cic. Verr. 1, 
65 ; Div. 2, 79; Nep. AU. 6, 4 II 
[en mauv. part] acolyte: Cic. Verr. 
3, 30 ; séquelle : Liv. 5, 11, 2. 

adsectâtïo (ass-), ônis, f., 11 1 
action d'accompagner, de faire cor- 
tège [à un candidat] :GlC. Mur. 70 ; 
Q." Cic. Pet. 34 <ïï 2 observation 
[cœli, du ciel] : Plin. 2, 82. 

adsectâtôr (ass-), ôris, m., <% 1 
celui qui accompagne, qui fait cor- 
tège [à un candidat], partisan : Q. 
Cic. Pet. 34 ; 37 ; Verr. 2, 29 ; Balb. 
62 ■% 2 poursuivant, prétendant : 
Plin. Ep. 3, 11, 7 If 3 sectateur, 
disciple : Porci Lalronis adsecla- 
lores Plin. 30, 160, disciples de 
Porcins Latro, cf. 24, 167 ; Gell. 
5, 10, 7 ; sapientiœ Sen. Ep. 65, 
1S, celui qui prétend à la sagesse ; 
cenanim bonarum Sen. Ep. 122, 
12, amateur de bons dîners. 

adseetâtus (ass-), a, um, part, 
de adsecior. 

adsector (ass-), sectâlvs sum, 
cri, tr. (fréq: de adsequor), suivre 
partout (continuellement) : Hor. 
.S'. 1, 9, 8 ; Sen. Tranq. 12, i II faire 
cortège [aliquem, à qqn] : Cic. de 
Or. 1, 239 ; Mur. 70 ; Q. Cic. Pet. 33 
Il poursuivre de ses assiduités [une 
femme] : Ulp. Dig. 47, 10, 15, 22. 
v^t—^- sens passif dans Enn. 
d'après Prisc. S, 17 ; part, passif 
Tert. Monog. 13. 

adsècûê (ass-), adv., en suivant 
de près, pas à pas : Pl. d. VARR. 
h. 6, 73. 

adsëcûla (ass-), v. adsecla. 
adsëcûtio (ass-), ônis. f., 1T 1 
succession : GliALCin. Tim. 46, A 
II 2 action d'acquérir : Aie. op. 
iinp c. Jul. ô, 1. 


adsëcûtôr (ass-), ôris, m., qui 
accompagne : Capel. 9, 905. 

adsëcûtus (ass-), a, uni, part, 
de adsequor. 

adsëdo (ass~), ônis, m., asses- 
seur : Non. 62, 23. 

adsellâtïo (ass-), ônis, f., déjec- 
tion : Cass. 48, p. 122. 

adsellor (ass-), âri, aller à la 
selle :^Veg. 2, 22, 2. 

adsënesco (ass-), ère, int., vieil- 
lir : Tert. Caslit. 13. 

adsensi (ass-), pf. de adsentio. 

adsensio (ass-), ônis, f. (adsen- 
tio), II 1 assentiment, adhésion, 
approbation : dum lego, adsenlior, 
cum posui librum, adsensio omnis 
Ma elabilur Cic. Tusc. 1, 24, 
pendant que je lis, j'adhère; le 
livre posé, toute cette adhésion 
s'évanouit ; orationis genus exile 
nec salis populari adsensioniaccom- 
modatum Cic. Br. 114, genre de 
style grêle et insuffisamment fait 
pour l'approbation du peuple (ap- 
proprié au goût...) Il assensiones, 
marques d'approbation : Cic. Br. 
290; Mil. 12 11 2 [en philos.], 
adhésion au témoignage des sens, 
accord de l'esprit avec les per- 
ceptions [grec (jvyy.axâBecnil : GlC 
Ac. 2, 37 ; Gell. 19, 1, 15. 

adsensôr (ass-), ôris, m., appro- 
bateur : Cic. Fam. 6, 21, 1. 

•1. adsensus (ass-), a,um, H 1 
part, de adsenlior, ayant approuvé, 
consenti <ïï 2 part, passif de adsen- 
tio [rare], qui a été approuvé : 
adsensa Cic. Ac. 2, 99, des choses 
reconnues comme vraies. 

2. adsensus (ass-), ils, m., «ff i 
assentiment, adhésion [se manifes- 
tant extérieurement] : aliquid ad- 
sensu omnium diccre Cic. Nat. 2, 4, 
ou cum adsensu omnium Cic. CM 
62, dire qqch en obtenant l'assenti- 
ment général (tous manifestant 
leur assentiment) ; poema recondi- 
lum paucorum adprobationem, 
oralio popularis adsensum vulgi 
débet movére Cic. Br. 191, la poésie, 
fermée aux profanes, doit entraî- 
ner l'approbation d'une élite seu- 
lement, l'éloquence, faite pour le 
public, doit entraîner l'assenti- 
ment de la foule ; omnes in adsen- 
sum consilii sui traduxit Liv. 34, 
34, 1, il les amena tous à approu- 
ver son projet; clamor cum in- 
genti adsensu est sublalus Liv. 24, 
14, 9, de grands cris s'élevèrent 
en même temps que de vifs applau- 
dissements II' 2 [en philos.] assen- 
timent au témoignage des sens, 
accord de l'esprit avec les per- 
ceptions : Cic. Ac. 2, 108; 2, 
141; 2, 145, etc.W pl., Ac. 2, 
68; 2, 108; Fin. 3, 31, etc. 
<ïï 3 [poét.] vox adsensu nemorurn 
ingeminata ViRG. G- 3, 45, voix 
redoublée par l'écho des bois 
[par l'accord des bois]. 

adsentânëus (ass-), a, um, = 
consentaneus : Gloss. Scal. 5, 589, 
31. 

adserrfcâtïo(ass-), ônis (adsen- 
ior), f., action d'abonder dans lé 
sens de qqn par calcul; flatterie: 
sic habendurn est nulla.m in ami- 
ciiiis pestem esse majorem quam 


adulationeni, blanditiam, adsenta- 
tionem Cic. La;. 91, de même il 
faut se persuader qu'il n'y a pas 
de pire fléau pour les amitiés que 
l'adulation, la cajolerie, l'appro- 
bation systématique, cf. 97 ; 98 ; 
(Africani cognomen) an cœplum 
ab adsentatione familiarisit, parum 
cornpertum habeo Liv. 30, 45, 8, 
ou bien (ce surnom d'Africain) 
a-t-il eu son point de départ 
dans la flagornerie des gens de la 
famille ? je n'ai là-dessus qu'une 
information insuffisante |] appro- 
bation empressée : PL. Bac. 411; 
Tac. An. 12, 6; Plin. 1, S, 17. 

adsentâtïtmGÙla (ass-), œ., f., 
petite flatterie [mesquine] : Pl. 
St. 22S; Cic. Fam. 5, 12, 6. 

adsentâtôr (ass-), Bris, m., fla- 
gorneur, flatteur: Cic. Lee. 98, etc. 
Il adsentâtores regii Liv. 31, 25, 10, 
partisans du roi, cf. 39, 27 8. 

adsentâtôrïë (ass-), adv., en 
flatteur : Cic. Q. 2, 14, 3. 

adserrtàtrÊï(ass-), îcis, i'., fla- 
gorneuse : Pl. Mosl. 257 . 

adsentïœ (ass-), = adsenla- 
tiones : Gloss. Plac. 5, 4, 14. 

adsentïor (ass-), sensus sum, 
sentiri (plus rarement adsentio, 
sensï, sensum, sentïre) int., donner 
son assentiment, son adhésion [ali- 
cui, à qqn ; alicui rei, à qqch ; ap- 
prouver qqn, qqch] : de horum 
laudibus tibi prorsus adsentior 
Cic Br. 298, sur les éloges que 
tu as faits d'eux je suis absolu- 
ment de ton avis ; harum trium 
sententiarum nulli prorsus adsen- 
lior Cic. Lœ. 57, de ces trois opi- 
nions je n'approuve absolument 
aucune; verbo adsentiebalur Liy. 
27, 34, 7 , il se contentait d'approu- 
ver d'un mot [sans motiver son 
avis], cf. 3, 40, 6; Sall. G. 52, 1 ; 
voce, vullu alicui adsentiri Cic. 
Phil. 1, 14, approuver qqn de la 
voix, du regard 11 ïllucl [hoc, id] 
cetera, allerum, ulrumque tibi ad- 
sentior, je suis de ton avis en 
cela [en ceci], sur tout le reste, 
sur un des deux points, sur les 
deux noints : Cic. de Or. 1, 126; 
A 2 101; Nat. 3, 21: de Or. 
~1, 35 ; 1, 91 ; 2, 227 || [avec 
prop. inf.] : adsentior nullum esse 
de tribus his generibus quod sit 
probandum minus; illud tamen 
non adsentior libi priestare régi 
optimales Cic. JRep. 3, 47, j'ac- 
corde que de ces trois formes de 
gouvernement il n'y en a pas de 
moins digne d'approbation [que 
le gouvernement populaire]; mais . 
ce que je ne t'accorde pas, c'est 
que l'aristocratie vaille mieux 
que la royauté II [avec u(\ Cic. 
Leg. 2, 11 ; [avec idée d'exhorta- 
tion] adsentio tibi ut in Formiano 
commorer Cic. AU. 9, 9, 1, j'ap-, 
prouve ton avis qui est que je 
reste à Formies (j'approuve l'avis 
que tu me donnes de rester...), 
cf. AU. 15, 13, 1; v. de Or. 2, 
130 II [avec né] agri ne consecren- 
tur, Platoni prorsus adsentior Cic. 
Leg. 2, 45, je suis d'avis, comme 
Platon, de ne pas consacrer les 
champs, cf. Alt. 7, 23, 2 11 [pass. 
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ABSENT OS 

impers] : subj. prés, adsentiatur 
CiC. Ac. 2, 20 ; 2, 39 ; parf . adsen- 
sum est Cic. Fam. 1, 2, 1 ; Inv. 1, 
52-11 [sens pass.] adsensa CiC. /-le. 
2, 93, v. adsensus 1. 

adsentor (ass-), âtus sum, Sri 
(adsentior), int., approuver con- 
tinuellement: Pl. Men. 483; Mil. 
.35, e(c. ; Ter. Eun. 253, etc. ; si 
■plane a nobis de/icis, moleste fera ; 
sin Pansai adsentafi commodum est, 
ignosco CiC. Fam. 7, 12, 2, si tu 
abandonnes complètement notre 
parti [philosophique], j'en suis lâ- 
ché ; mais s'il te convient d'abon- 
der dans les idées de Pansa [épicu- 
risme], je te pardonne I! [d'où] 
flatter : ne me tibi adsenlari putes 
Cic. Br. 296, pour que tu ne 
croies pas queje te flatte; (Baise) 
tibi adsenlanlur Cic. Fam. 9, 12, 1, 
(Baies) [ville d'eaux] te fait la 
cour (cherche à te plaire). 

adsëquê (ass-), v. adsecue. 

adsëquêla (ass-), œ, f., ce qui 
suit, suite : Mar.-Vict. p. 57, S. 

âdsëcnior(âss-), sëcûtus sum, së- 
qui,tr., fl 1 atteindre, attraper: si 
es Romx, jam me adsequi non po- 
tes ; sin es in via, cum eris me ad- 
seeulus, coram agemus qux erunt 
■agenda Cic. AU. 3, 5, si tu °es 
encore à Rome, tu ne peux plus 
nïe joindre ; mais si tu es en 
route, quand tu m'auras joint, 
nous traiterons ensemble (de vive 
voix) les choses qui seront à 
traiter, cf. AU. 4, 3, 4, etc., Tusc. 
1, 103 ; Liv. 4, 14, 6, etc. Il in 
Bruttios raptim, ne Gracchus asse- 
.querelur, concessit Liv. 24, 20, 2, 
il se retira en hâte dans le Brut- 
tium, pour que Gracchus ne 
l'atteignît pas, cf. 25, 35, 9 ; 27, 
48, 1, etc. «i! 2 [fig.] atteindre, par- 
venir à, obtenir : facultatem 
■dicendi CiC. de Or. 1, 84, parvenir 
à l'éloquence; in dicendo medio- 
critatem Cic. de Or. 1, 117, arriver 
à une éloquence moyenne ; quo- 
modo islam diem adscquitur ? 
Cic. Verr. 1, 149, comment atteint- 
il cette date ? [= comment es.t-il 
prêt pour cette date ?] ; honores 
•Cic. .MU. 81, obtenir les magistra- 
tures ; immorialiiatem Gic. Plane. 
■90, conquérir l'immortalité ; impù- 
nitatem est Montra sentenliis adse- 
■cutus Cic. Fam. 1, 9, 15, il obtint 
l'impunité grâce à la sentence de 
ces gens-là ; in summo studio nihil 
adsequor Cic. Q. 3, 5, 6, malgré 
le plus grand zèle possible, je 
n'obtiens aucun résultat; quod 
adsequemur et tacendo et latendo 
■ Cic. Au. 13, .31; 3, nous y arrive- 
rons àla fois en nous taisant et en 
mous cachant II atteindre, égaler : 
Demosthertem Cic. Br. 288, égaler 
Démôsthètie; quai ■ cum faciam, 
benivoléiitiam tuam ergà me irni- 
tabor, mérita .non adsequar Cic. 
Fàiri. 6; 4, 6, ce 1 faisant, j 'imiterai le 
dévouement que tu montres pour 
moi, mais je n'égalerai pas les 
services ■ que tu m'as rendus ; 
alicujus laudes Liv. 28, 43, 7, 
égaler la gloire de qqn || atteindre 
par la pensée, comprendre : aper- 
iis obscura Cic. Nat. 3, 38, arriver 


par les choses claires à comprendre 
les choses obscures ; quœ vestra 
defensio fulura sit, conjectura 
adsequi non queo CiC. Verr. 2, 165, 
ce que sera votre défense, je ne 
puis le saisir par conjecture II 
[avec ut (ne)] obtenir que (que 
ne pas) : liis commemorandis illud 
assequor, ut intell egatis... CiC. Br. 
270, par cette énumération d'ora- 
teurs j'arrive à vous faire com- 
prendre...; hoc adseculi sunt, ne 
navem durent CiC. Verr. 5, 51, ils 
ont obtenu ce résultat de ne 
pas fournir de vaisseau. 

§>—>». sens passif : Aug. Civ. 
19," 2, etc. 

1. adsëro (ass-), sévi, sïlum, 
sërëre, tr., planter à côté : Cat. 
Agr. 32, 2; Hor. Ep.2,2, 170. 

2. adsëro (ass-), serai, sertum, 
sërëre, attacher à, annexer à, join- 
dre à soi, tirer à soi. 1F 1 [t. de droit] 
amener [manu, avec la main] 
une personne devant le juge et 
affirmer qu'elle est do condition 
libre ou qu'elle est esclave: ali- 
qaem in libertatem Liv. 3, 45, 2 ; 
in,servilutem Liv. 3, 44, 5, reven- 
diquer (réclamer) qqn comme tom- 
me libre, comme esclave ; aliquem 
liberali causa manu adserere PL. 
Cure. 491, etc., se faire le défen- 
seur de qqn dans une revendica- 
tion de liberté, soutenir la reven- 
dication de liberté de qqn, cf. 
Pœn. 905; Ter. Ad. 194 || [fig.] 
armis Lalium in libertatem Liv. 
8, 5, 4, revendiquer (assurer) par 
les armes la liberté du Latium II 
[par ext.] affranchir : cui ad 
manum plura sunt, pef quie sese 
adserat Sen. Ep. 70, 24, celui qui 
dispose de bien des moyens 
d'affranchissement, cf. Tranq. 17, 
S; Ov. Am. 3,11, 3 11 2 [en géné- 
ral] se faire le défenseur de, 
défendre, soutenir : dignitatem 
alicujus Suet. Jul. 16, défendre 
la dignité de qqn, cf. Cal. 60; 
Claud. 10 ; Flor. 1, 5, 1, etc. ; auri- 
culas M ART. 142, 2, défendre (pro- 
téger) les oreilles [contre l'audition 
de méchants vers] B \ 3 [surtout à 
partir d'Apulée] soutenir, affir- 
mer : Sen. Conir. Exe. 4, 2,5 *\\ 4 
amener de, faire venir de, tirer 
de : ex serviluts animum in liber- 
tatem Sen. Ep. 104, 16, amener 
l'âme de l'esclavage à l'indépen- 
dance ; a mortalïtàte se adserere 
Plin. Ep. 2, 10, 4, se dégager de 
la condition de mortel [= s'assu- 
rer l'immortalité] ; ab injuria obli- 
vionis Plin. Ep. 3, 5, 4, se sau- 
ver de l'oubli injurieux *1[ 5 atta- 
cher à, attribuer à : neç lapidis 
illi duritiain ferrivè adserimus Sen, 
Const. 10, 4, et nous, ne lui' attri- 
buons pas la dureté de la pierre 
ou du fer, cf. Ep. 90, 7 ; Quint. 
Prsef. 16; aliqùid sibi ■■'adserere 
Sen. Ben. 3, 30, 4, etc., s'attri- 
buer qqch; ■ Jov'èm pairem sibi 
CURT. 8, 1, 42, s'attribuer comme 
père Jupiter || [sans sibi] laudes 
alicujus Oy . M. 1, 462, s'attri- 
buer ■ (s'approprier) là gloire de 
qqn, cf; Mart . 10, 35, 5. 

adsertïo (ass-), ônis,t, fl 1 ac- 
tion de : revendiquer pour qqn la 


ADSESTEIX 

condition de personne libre [ou 
d'esclave] : Quint. 3, 6, 57 ; adser- 
tionern denegare alicui Tra.i. d. 
Plin. Ep. 10, 66, 2, refuser à qqn le 
cli'oit de revendiquer la condition 
d'homme libre <![ 2 affirmation, 
assertion : AUG. Ep. 202, S; 
Arn. Nat. 1, 32, sic. 

adsertôr (ass-) s ôra, m., c si 1 
celui qui affirme devant le juge 
qu'une personne est de condition 
libre, ou inversement, qu'elle est 
esclave: Don. Ad. 199 ; Liv. 3, 
44, S; 3, 45, 3; 3, 47, S; 3, 
58, 10 % 2 [en général] défenseur : 
Sen.' Contr. 9, 1, 4; Plin. 20, 
160 II libérateur : Tac. H. 2, 61 ; 
Suet. Cms. 80. 

adsertôrïus (ass-), a, um, rela- 
tif à une revendication de liberté : 
Cod. Just. 7, 17, 1. 

adsertrix (ass-), ïcis, f., celle 
qui prend la défense do : Jul. 
d. August. Jul. 6, 5. 

adsertum (ass-), i, n., asser- 
tion, preuve : Gapel. 6, 601. 

adsertus (ass-), a, um, part, de 
adsëro 2. _ 

adsërui (ass-), parf, de ad- 
sëro 2. 

adservâtus (ass-), a, um, part, 
de adservo. 

adservïo (ass-), ire, int., s'as- 
servir à, s'assujettir à [avec dat.] : 
Cic Tusc. 2, 56. 

adservo (ass-), âvi, âtum. arc, 
tr., 11 1 garder, conserver : tabulas 
neglegentius GiC. Arch. 9, conser- 
ver des registres avec trop peu 
de soin ; naves piratarum alquc 
onera diligenter adservanda cura- 
bat CiC.Verr.5, 146, il faisait con- 
server avec soin les navires des 
pirates et leur cargaison ji garder 
à vue qqn : CiC. Cat. 19 ; Verr. 
5, 68, etc. 1Î 2 garder, avoir soUS 
sa garde : [qqn] PL. Bac. 747 ; Cap. 
115, etc. ; Cic. Verr. 5, 08; 5, 168; 
Cat. 1,19 ; in carcere (carcercm mss) 
Liv. 8, 20, 7, garder en prison |i 
portas murosque C.-ES. C. 1, 21, 'J, 
garder les portes et les murs ; 
pariem ors maritimis G/ES. C. 3, 
28, 6, garder une partie du rivage 
de la mer. '1T 3 surveiller, obser- 
ver : PL. Cure. 466; Truc. 103: 
Cic. AU. 10, 16,2; Liv. 4, 55, 3 ; 
C.«s. C. 1, 21, 4. 

adsessïo (ass-), ônis, f. (adsi- 
deo), présence aux côtés do qqn 
[pour le consoler] : Cic. Fam. 11, 
27, 4 II fonction d'assesseur : A_UG. 
Conf. 8, 6, 13. 

adsessôr(ass-), ôra, m. (adsi- 
deo), assesseur, aide [dans une 
fonction].-: Cic. Div. 1,95; Sen. 
Tranq. 3, 4;. Suet. Galb. 14, 2. 

adsessôrius (ass-), a, um, rela- 
tif aux assesseurs: DlG. 2, 14, 12. 
adsessûra (ass-), x, f., fonc- 
tion d'assesseur : Ulp. Dig. 50, 
14, 3. 

1. adsessus (ass-), a,um, part, 
de adsideo, 

2. adséssûs (ass-), ûs, m., fait 
d'être assis à côté de qqn : Prop. 
4,11,50. , 

adséstrix (ass-), icis, f. de ad- 
séssor: Non. 150; 73. 


J,,; , ADSEVERAKS 

adseverans (-ass), tis, part, de 
adscvero pris adj' : affirmatif ; 
■tior Don. Andr. 100. 

adsëvêrantër (ass-), (adseve- 
rans), de façon affirmative (caté- 
gorique) : C(C. AU. 15, 19, 2; 
adseverantius Cic. Ac. 2, 61, de 
façon plus positive. 

adsëTêrâtë (ass-), (adsevem- 
tus), avec assurance : Apul. Apol. 
25 11 avec feu, avec passion : Gell. 
6, 5, 2. 

adsëvêrâtio (ass-), ônis, f. 
(adscvero), assurance (insistance) 
dans l'affirmation, affirmation sé- 
rieuse: omni tibi adseveratione ad- 
firmo Cic. Au. 13, 23, 3, je l'affirme 
tout de bon (très sérieusement) ; 
mulla adseveratione cogunlur patres 
Tac. An. 4, 19, avec un grand 
sérieux le sénat se rassemble ; 
respondit Blœsus specie recusanlis, 
sed neque eadem adseveratione et 
consensu adulanlium haud adjulus 
est Tac. An. 3, 35, Blésus répon- 
dit en feignant de refuser, mais 
sans montrer autant d'insistance 
et sans être appuyé dans son refus 
par l'approbation des flatteurs ; 
adseveratio in voce Plin. Pan. 67, 
1, assurance dans le ton de la 
voix II [en grain.] action de for- 
tifier l'affirmation : Quint. 1, 4 
21; Don. And. 410, etc. 

adsëvêrâtîvus (ass-), a, um, for- 
tifiant l'affirmation : Don. And 
100. 

adsëvêro (ass-), âvl, âlum, are, 
tr. f 1 [abs'] parler sérieusement : 
Cic. Verr. 2, 26 ; sin adseveramus 
Cic. Br. 293, mais si nous par- 
lons sérieusement «fl 2 affirmer 
sérieusement, assurer : idquc se 
facturum esse adseveravit Cic. 
PMI. 2, 80, et il assura qu'il 
ferait ainsi ; magni interest coram 
videre me, quemadmodum adversa- 
rius de quaque re adseveret Cic. 
Br. 20S, il importe beaucoup que 
jo voie sur place comment sur 
chaque point l'adversaire soutient 
ses affirmations ; ordinem agminis 
adseverare non ausini Tac." H. 3, 
22, je n'oserais garantir l'ordre 
de marche de l'armée II viri gra- 
vilatem adseverantes Tac. An. 13, 
1S, des hommes qui faisaient 
profession d'austérité il magni ar- 
lus Germanicam oriqinem. adseve- 
rant Tac. Agi: 11,' leur grande 
membrure atteste une origine ger- 
manique Il 3 [dans Apulée] rendre 
sévère : frontem M. 3, 13, prendre 
un front sévère, cf. S, 6. 

adsëvï (ass-), parf. de adsero i. 

adsïbïïo (ass-), are, 1T 1 int., 
siffler contre (en réponse à) : Aus. 
Mos. 258; Claud. Garni. 10, 68 
11" 2 tr., animam Stat. Th. 5, 578, 
rendre l'âme en sifflant. 

adsiccesco (ass-), ère, int., se 
sécher : Colum. 12, 9, 1. 

adsicco (ass-), are, tr., sécher: 
lacrimas Sen. Polyb., 6, 5, sécher 
ses larmes ; adsiccata tellus Sen. 
Nat. 4, 2, 28, le sol asséché. 

adsïdëlœ (ass-), ârwn, f., tables 
auxquelles les flammes étaient 
assis pour les sacrifices : Fest. 19. 
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adsïdëo (ass-), sëdï, sessum, ère 
(ad sedeo), I int., <ff \ être assis 
(placé) auprès [alicui, deqqn] : ClC. 
, Verr. 2, 83., etc.; non adsidens et 
attente audiens ClC. Br. 200, sans 
être assis [parmi les auditeurs] et 
sans écouter attentivement; ad- 
sidens regro collegœ Liv. 21, 53, 
6, au chevet de son collègue 
malade ; adsidere valetudini non 
contigit Tac. Agr. 45, il ne nous 
a pas été donné d'être près de 
toi dans ta maladie; parais adsi- 
del insano IiOR. Ep. 1, 5, 14, 
l'homme économe est assis à côté 
de l'insensé, fait partie de la 
même société [lui ressemble] ; ad- 
sidens implumibus pullis avis Hou. 
Epod. 1, 19, l'oiseau qui veille 
sur ses petits sans plumes II adsi- 
det (mihi) recilanli Plin. Ep. 6, 
6, 6, il est parmi mes auditeurs, 
quand je fais une lecture pu- 
blique «il 2 être installé auprès, 
camper auprès : Gracchus adsi- 
dens Casilino Liv. 23, 19, 5, 
Gracchus se tenant auprès de 
Casilinum ; (gens) segnis inlactis 
adsidebat mûris Liv. 21, 25, G, (ce 
peuple) restait inactif sous les 
murs de la ville, sans les atta- 
quer, cf. Tac. H. 3, 35, etc.; 
Plin. Pan. 12 1| stalio cohorlis 
adsidere ludis solita Tac. .An. 13, 
24,\;\ cohorte de garde qui avait 
l'habitude d'assister aux jeux || 
[fig.] gubernaculis Plin. Pan. 
SI, être assis au gouvernail de 
l'Etat ; philosophiœ Sen. Ep. 53, 
11, se donner assidûment à la 
philosophie ; lilteris Plin. Ep. 3, 
5, 19, aux belles-lettres 1i 3 [t. de 
droit] assister, siéger comme 
juge : Cic Verr. 3, 30 ; Tac. An. 

1, 75; 2, 5, 7 1| être assesseur ; 
Cod. Just. 1, 51, 14, 1; 2, 7, 
11, etc. ; Ulp. Dig. 4, 2, 9, 3 || 
assister qqn [alicui] dans la di- 
rection des affaires : Plin. 6, 66. 

II tr. [rare], «fl 1 être assis au- 
près : pedes alicujus Apul. M. 1, 
22 ; parenlem œgrolum APUL. M. 
S, 11, être assis aux pieds de qqn, 
au chevet de son père malade 
11 2 être installé (campé) auprès, 
assiéger : Amisum adsideri au- 
diebat Sall. H. 4, 13 [Prisc. 

2, 435, 13], il entendait dire 
qu'Amisus était assiégé ; cu:n 
muros adsidet hostis Virg. En. 11, 
304, pendant que l'ennemi assiège 
nos murailles, cf. Tac. An. 6,43; 
assessi Capuœ mûri Sil. 12, 453, 
les murs de Capoue assiégés. 

ïs>-> pour Cic Pis. fi: 18 M. 
et pour Sall. J. 11,3, voir adsi- 
do || l'attribution du pf. adsedi à 
adsideo ou adsido est parfois 
douteuse. 

adsïdo (ass-)j sëdï, sessum, ère,- 
11 1 int., s'asseoir, prendre place : 
PL. Aul. 606; Bac. 278; 432, etc.; 
adsedit proximus Lœlio Cic. Rep. 
1, 18 ; propter Tuberonem Cic. Rep. 
1, 17, il s'assit à côté de Laîlius, 
auprès de Tubéron ; rogatu magis- 
Iratus adsedimus Cic. Verr. 4, 138, 
sur la prière du magistrat nous 
prîmes place dans l'assistance ^1 2 
tr., adsidere. Gabinium ClC, Pis. 
frg. 18 M, s'asseoir à côté de 


ADSIDUUS 

Gabinius ; dextera Adherbalem ad- 
sedit Sall. J. 11, 3, il s'assit à la 
droite d'Adherbal. 

adsïdùë (ass-) (adsiduus), as- 
sidûment, continuellement, san« 
interruption : aliquid ads. audire 
Cic. Mil. 93, no pas cesser d'en- 
tendre qqch; gallos sic adsidue 
cancre cœpisse, ut nihil intermitte- 
rent Cic. Div. 1, 74, les coqs 
s'étaient mis à chanter avec une 
persistance telle, qu'ils ne s'inter- 
rompaient pas un instant; adsi- 
duissime mecum fuit Dionysivs 
Magnes Cic. Br. 216, le plus cons- 
tamment à mes côtés, ce fut Dio- 
nysius de Magnésie. 

adsïduïtâs (ass-), âlis, f. (adsi- 
duus), f 1 présence constante as- 
siduité : medici ClC. Au. 12, 33, 2 ; 
amicorum Q. Cic. Pet. 3, etc., assi- 
duité (soins assidus) du médecin, 
des amis ; adsiduitatis et operarum 
harum cotidianarum pulat esse 
consulalum ClC. Mur. 21, à son 
avis, le consuiat exige l'assiduité 
auprès des électeurs et cette acti- 
vité que nous dépensons journel- 
lement pour autrui || persévé- 
rance : urbem adsiduidate, consilio 
periculis liberavit Cic. Pomp. 20 
il délivra la ville des dangers par 
sa -ténacité, par la sagesse de ses 
mesures, cf. Fam. 7, 6, 1 ; Amer. 
149, etc. «i[ 2 persistance, durée 
persistante : bellorum Cic. Off. 2, 
74; molestiarum ClC. Amer. 15-1; 
exercitationis Cic. Ac. 1, 20, per- 
sistance des guerres, permanence 
des maux, continuité d'un exer- 
cice. 

1. adsïdûô (ass-), adv., = ad- 
sidue: Pl. Cist. 185; Mil. 50, etc.; 
Plin. 26, 16; Apul. M. 9, 15. 

2. adsïdûo (ass-), âlum, are, 
tr., employer assidûment • Vulg 
Sirach. 30, I;.ps. Auc. Serm. 04, 

adsïdùus (ass-), a , um (adsi- 
deo), avec comp . adsiduior Varr. 
R.2, 9, 16; 2, 10, 6; sup. adsi- 
duissimus Suet. Aug. 71. I [t. de 
droit] domicilié; [d'où le subst. 
assiduus, un assidu, un contri- 
buable (citoyen inscrit dans l'une 
des classes du cens, opposé à pro- 
lelarius)] : adsiduo vindex adsiduus 
eslo XII Tab. cl. Gell. 16,10, 5, 
que l'assidu ait pour répondant 
un assidu, cf. Cic. Top. 10 ; cum 
locupleles assiduos adpellasset ab 
asse dando Cic. Rep. 2, 40, avant 
appelé les riches des assidus [con- 
tribuables] de assem dare, four- 
nir de l'argent, cf. Quint. 5, 10, 
55; Gell. 16, 10, 15; P. Fest. 
9 II [fig.] de valeur notable : scrip- 
tor Gell. 19, 8, 15, écrivain no- 
table [qui a pignon sur rue]; 

II 1F 1 qui est (se tient) conti- 
nuellement qq part [P. Fest. 9] : 
adsiduus Romte Cic. Amer. SI ; 
in prxdiis ClC. Amer. 18, demeu- 
rant constamment à Rome, dans 
ses propriétés à la campagne ; fuit 
adsiduus mecum prœtore me ClC. 
Cxi. 10, il est toujours resté près 
de moi pendant ma préture; in 
oculis hominum Liv. 35, 10, 6, 
vivant constamment sous les yeux 
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ADSISÏO 


du public II bonus adsiduusqus 
dominus Cic, CM 56, un maître 
de maison diligent et toujours 
présent (vigilant) ; flagitator Cic. 
Br. 18, créancier qui réclame avec 
ténacité, ci' Verr. pr. 36 ; Alt. 1, 
11, 1, etc. ; hostis adsiduus magis 
quam gravis Liv. 2, 48, 7. ennemi 
plus opiniâtre que redoutable 11 2 
qui a une durée persistante (inin- 
terrompue) : adsiduus labor C.-ës. 
G. 7, 41, 2 ; Cic de Or. 3, SS, tra- 
vail incessant ; adsidua et perpé- 
tua cura alicujus rei Cic. Fam. 6, 
13, 2, le souci toujours en éveil et 
ininterrompu de qqch ; adsidui 
cotidianique sermones ClC. Se.it. 
24, propos tenus sans discontinuer 
tous les jours ; adsidua ac diligens 
scriptura Cic. de Or. 1, 150, com- 
position écrite faite assidûment et 
avec conscience. 

adsiem, v. adsum »— K 
adsignâtïo (ass-), ônis, f., assi- 
gnation, répartition: agrorum Gic. 
Agr. 2, 84, partage des terres; 
Sullana ClC. 'Agr. 3, 13, partage 
fait par Sylla ; novas adsignaliones 
instituera Cic. Agr. 3, 10, instituer 
de nouveaux partages. 

adsignâtor (ass-), ôris, m., celui 
qui assigne, qui répartit : Ulp. 
Dig. 38, 4, 3, 1. 

adsignâtus (ass-), a, ma, part, 

de adsigno. 

adsignïfïcâtïo (ass-), ônis, f., 
explication ajoutée en plus, ex- 
pression surabondante : Carm. 
Fig. 184. 

adsignïfïco (ass-), âvï, âturn, 
are, tr., apporter une démonstra- 
tion (indication), indiquer, mon- 
trer : Varr. L. 6, 36, etc. ; R. 2, 
11, 10. 

adsigno (ass-), âvi, âturn, are, 
tr.,11 1 assigner, attribuer dans une 
répartition : inferiorem lediumpar- 
tem alicui Cic. Dom. 116, destiner 
à qqn la partie inférieure d'ime 
maison ; equos publicos Cic. Rep. 
2, 36, affecter (attribuer) les che- 
vaux officiels [= fournis par 
l'Etat aux chevaliers] ; colonis 
agros Cic. Agr. 1, 17, attribuer 
des terres aux colons [populo Cic. 
Agr. 2, 19, au peuple]; locum sepul- 
chro ClC. Phil. 9, 17, affecter un 
emplacement à l'érection d'un 
tombeau || apparitores a prxtore 
adsignati Gic. Verr. 3, 61, huissiers 
assignés par le préteur ; M . Fabio 
legato adsignat équités Liv. 4, 27, 
9, il attribue au légat M Fabius 
le commandement do la cavale- 
rie ; ordines Cic. Pis. 88, distri- 
buer les grades do centurion; 
quibus deporlanda Romam regina 
Juno adsignata eral Liv. 5, 22, 4, 
[jeunes gens] auxquels avait été 
confiée la mission d'emporter à 
Rome la déesse reine, Junon, cf. 
42, 37, 4 ; munus humanum adsi- 
gnalum a deo Cic. Rep. 6, 15, 
tâche assignée par Dieu à 
l'homme II 2 attribuer, imputer, 
mettre sur le compte de : prx- 
ceptum deo Gic. Fin. 5, 44, attri- 
buer un précepte à un dieu; 
mortem, Clodii virtuti Milonis Cic. 
Mil. 6, attribuer la mort de Clo- 


dius au courage de Milon ; nec vero 
id homini quisquam, sed tempori 
adsignandum pulavit Cic. R. Post. 
27, et tout le monde pensa qu'il 
fallait imputer la responsabilité 
du fait, non pas au personnage, 
mais aux circonstances II cuipx 
forlunam adsignare ClC. Verr. 5. 
131 (leçon de V], imputer à faute 
ce qui n'est que du hasard ; glorix 
sibi aliquid Gell. 11, 9, 2, se 
faire un titre de gloire de qqch 
<ïï 3 remettre, confier : aliquem cus- 
todibus Just. 14, 4, 21, remettre 
qqn aux gardes ; juvenes famx 
Plin. Ep. 6, 23, 2, confier des 
jeunes gens à la renommée ^T 4 
[rare] apposer ' un cachet sur, 
sceller : Pers. 5, SI ; Jul. Dig. 
30, 92. 

adsïlïo (ass-), s«irâ, ire, int. (ad, 
salio), «fl 1 sauter contre (sur) : 
Ph'/ED. 4, 2, 14; COL. S, 3,5, 
etc.; Curt. 9, 7, 21; mœnibus Ov. 
M. 11, 526, assaillir les remparts ; 
tain improvisi adsiluere, ut... Tac. 
H. 4, 77, ils se jetèrent en avant 
dans_ une attaque si brusque 
que.'..; hosles ex occasionibus adsi- 
lientes Sen. Tranq. 1, 1, ennemis 
qui nous assaillent quand ils en 
ont l'occasion || adsiliunt fluctus 
Ov F. 3, 591, les flots se sou- 
lèvent à rencontre; (navis) j'erl 
aasilienlia xquora Ov. Tr. 1, 10, 7, 
(le navire) supporte les flots qui 
l'assaillent; (insulx) quas adsilit 
spumigerr ASgon Staï. Th. 5, 56, 
(îles) que bat de ses flots l'Egée 
[mer] écumante 1T 2 [fig.] ad genus 
illud prationis adsilire Cic de Or. 
2, 213, se jeter sur (passer brus- 
quement à) cette manière ora- 
toire. 

zS>>— J=- du supin adsultum, qui 
ne se rencontre pas, proviennent 
adsultim, adsultus. 

adsïmïlâtïo (ass-), ônis, f., v. 
adsimulatio: Plin. 11, 262. 

adsïmïlâtus (ass-), a, um, part, 
de adsimilo. 

adsïmïlis (ass-), e, dont la res- 
semblance s'approche de, à peu 
près semblable à : [av. gén.] Pl. 
Merc. 957 ; Lucr. 4, 310; Ov. Tr. 

1, 6, 27 || [av. dat.] Gic. Nat. 2, 
136; Virg. En. 6, 603; Ov. P. 2, 

2, 85. 

adsïmïlïtër (ass-), pareillement, 
semblablement : Pl. Bac. 951. 

adsïmïlo (ass-), are, v adsi- 
mulo: Pl. Bac. 962; Ov. M. 5, 
6; Plin. 3, 43; Quint. 10, 2, 12; 
Tac. An. 11, 11; 16, 17 ; Suet. 
Tib. 57. 

adsïmûlantër (ass-), de la mê- 
me façon : Nigid. d. Non. 40, 25. 

adsîmùlâtîeïus (ass-), a, um, 
simulé, à quoi l'on n'a pas droit : 
Cod. Th. 6, 22, S. 

adsïmûlâtïo ( ass- ),ôrus, f., fl 1 
reproduction simulée, feinte, simu- 
lation : Front. Strat. 2, 7, 13 ; 
Don. And. 45 ; Cod. Just. 2, 
18, 24, 2 n [t. de rhét.] Her. 4, 50 
fl' 2 action de rendre semblable, 
ressemblance : Plin. 11, 262 il 
comparaison : prohibuerat oslentare 
vanus adsimulatione. Tac. An. 15, 


49, il avait défendu [à Lucain] de 
montrer [ses vers], ayant la vanité 
de se comparer à lui. 

adsïmûlâtïvus (ass-), a, um, 
relatif à la comparaison, de com- 
paraison : Virg. Grain. Epist. 6, 
p. 171, H. 

adsïmûlàtôr (ass-), ôris, m., si- 
mulateur, hypocrite : Don. And. 
175. 

adsïmûlâtus (ass-), a, um, H\ 1 
feint, simulé : virtus adsimulata 
Cic. Cxi. 14, vertu feinte ; alia 
vera, alia adsimulata Liv. 26, 19, 9, 
traits les uns vrais, les autres 
inventés ; in illis vera, in Iris adsi- 
mulata materia est Quint. 10, 2, 
12, dans ceux-là [discours] les 
sujets sont réels, dans celles-ci 
[déclamations] ils sont fictifs 1[ 2 
lilterx adsimulatœ Cic. Verr. 2, 
189, lettres [alphabet] reproduites 
en fac-similé. 

adsïmûlo (ass-), âvi, âturn, are, 
tr., % 1 reproduire, simuler, fein- 
dre: Pl. Pœn. 1106, etc.; Amphi- 
truonem memet esse adsimulabo Pl. 
Amp. 874, je feindrai d'être moi- 
même Amphitryon, cf. 999 ; Cap. 
224, etc. ; adsimulabo quasi nunc 
exeam Ter. Eun. 461, je ferai sem- 
blant de sortir à l'instant, cf. Pl. 
Ep.196; Mil. 1176; Amp. 115 ;ve- 
nenum, quo paulatim inrepenle for- 
tuitus morbus adsimularetur Tac. 
.An. 4, S, un poison tel que, se glis- 
sant insensiblement, il fit croire à 
une maladie soudaine, cf. An 4, 
59; 6, 25 ir 2 rendre semblable, 
reproduire par l'imitation : ecquid 
adsimulo similiter ? Pl. Men. 146, 
y a-t-il là de la ressemblance ? 
littéral adsimulatie Cic. Verr. 2, 
189, lettres reproduites (fac-similé 
d'écriture) ; assimulata caslrorum 
consuetudine Nep. Eum. 9, 4, en 
imitant les usages de la vie des 
camps II in speeiem liumani oris 
deos ads. Tac. G. 9, représenter 
les dieux sous une forme humaine; 
monlibus adsimulata nubila Lucr. 
6, 189, nuages en forme de mon- 
tagnes; fabulosa et externis mira- 
culis adsimulata Tac. An. 11, 11, 
récits fabuleux et forgés en imi- 
tation des prodiges de l'étranger 
^T 3 comparer, assimiler : Gic. 
ïnv: 1, 42; Ov. M. 5, 6; Tr. 
1, 6, 28 ; formam lotius Britannin 
oblcngx scutulx vel bipenni adsi- 
nndavere Tac Agr. 10, ils ont 
comparé (assimilé) la configura- 
tion d'ensemble de la Bretagne à 
une écuelle allongée ou à une 
hache à deux tranchants. 

adsisto (ass-), stïlï, sistëre, int. 
I 11 1 se placer auprès, s'arrêter au- 
près : ad Achillis tumulum Cic. 
Arch.24, s'arrêter près du tombeau 
d'Achille ; contra hosles in ponte 
Cic. Leg. 2, 10, se placer sur le 
pont face à l'ennemi ; in publico 
in conspectu patris Cms. G. 6, 18, 
3, se montrer en public devant 
leur père II [dat.] tabernaculis Tac 
An. 2, 13, s'arrêter auprès des 
tentes ; lecto Ov. F. 5, 457, se 
dresser près du lit ; consulum tribu- 
nalibus Tac An. 13, 4, se pré- 
senter devant le tribunal des con- 
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suis fll 2 s'arrêter en se tenant 
droit, se tenir debout : jacere 
talum, ut reclus adsistat Cic. Fin. 
3, 54, jeter le dé de manière qu'il 
s'immobilise en se tenant droit; 
recto adsistere trunco.Ov. M. 7, 
640, s'immobiliser sous la forme 
d'un tronc qui s'élève tout droit. 
II = adsiare : «f[ 1 se tenir (de- 
bout) près de : ad epulas régis 
Cic. Rep. 2, 37, se tenir debout 
près de la table du roi [pour ser- 
vir], cf. Quint. 8, 4, 28 ; Tac. H. 
2, 80; 4, 46, etc. || [dat.] foribus 
Tac. An. 15, 31, se tenir à la 
porte ; honores petituri adsistebant 
cwriœ foribus Plin. Ep. S, 14, 5, 
ceux qui voulaient briguer les 
charges se tenaient aux portes de 
la curie ; adsistens simulacro Jovis 
Suet. Cal. 33, debout près d'une 
statue de Jupiter 11 2 [fig.] assister 
en justice [alicui, qqn] : adsiste- 
bam Vareno Plin. Ep. 7, 6, 3, 
j'assistais Varénus, cf. Tac D. 
39; Plin. Ep. 10, 81,6. 

adsistrix (ass-), v . adsestrix. 
adsïtus (ass-),a,r<m, «j] Iv.arf- 
sero II 2 (situs) placé à côté • 
Apul. Flor. 2; Aus. Mos. 335. 
•> auSQcmtus (ass-), a, um, part, 
de adsocio. 

adsôcïëtâs (ass-), âlis, î., asso- 
ciation : Cod. Th 13, 5, 14, 2. 

adsôcïo (ass-), âvi, âlum, are, 
tr., joindre, associer : Stat. Th. 3, 
454 II assujettir: Claud. 14.482. 
adsocïus (ass-), a, um, uni à, 
joint à : Capel. 4, 327 II appa- 
renté à r Cassiod. Var. 3, 47, 4 
adsôlëo (ass-), ère, int., 1T 1 [mo- 
de pers. seul' à la 3* p. sing. et 
plur.], avoir coutume : ponite hic 
quss adsolent Pl. Pers. 759, placez 
là les choses accoutumées, cf. Ter. 
And. 4SI; Cic. Inv. 2, 122; Liv. 
5, 52, 16 ; 9, 14, 3 ; 27, 26, 13 ; 
censuerunt ludos magnos lanta 
pecunia, quanta adsoleret, faciendos 
Liv. 34, 44, 2, on décida de con- 
sacrer à la célébration des grands 
jeux la somme accoutumée [adso- 
leret peut être aussi impers., quanta 
étant alors un ablatif] <ft 2 [impers, 
dans l'expr. ni adsolet, suivant 
l'usage] : Cic Leg. 2, 21; hrs. 7 ; 
Phil. 2, 82; Liv. 1, 28, 2: 5, 16, 
11; etc.; Tac. H. 2, 6. 

adsôlïdo (ass-), are, tr., con- 
solider : MAR.-VlCT. Pkys. 18. 

adsôlo (ass-), âvi, are, tr., 
détruire de fond en comble : 
Tert. Nat. 1, 10;Apol. 15. 

adsônâtio (ass-)., Snis, î., ac- 
cord de sons : Cass. Psalm. 1, 1, cic. 
adsôno (ass-) , are, <ff 1 int . , ré- 
pondre par un son : [écho] Ov. 
M. 3, 507; Pers. I, 102 U 2 tr., 
faire entendre [des chants] : 
Apdl.M. 11,7. 

adsônus (ass-), a, um, qui fait 
accord avec : Cass. Psalm. 135 
prxf.; 54, 26. 
adsp-, v. asp-. 

adstemo (ast-) ère, tr., étendre 
auprès n [empl. au pass. réfl. adster- 
nor, adstratus] : adsternuniur sépu- 
lcre-, Ov.. M 2, 343, elles se couchent 
près du tombeau, cf. Tr.i, 3, 43. 
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adstïpûlâtio, ônis, î., accord 
d'opinion, confirmation : Plin. 
29, 10 |i accord, concordance : 
Quint. 11, 3, 175. 

adstïpûlàtôr, Bris, m., celui qui 
s'engage (s'oblige) solidairement 
avec qqn [pour qqn], répondant, 
mandataire : Cic. Quinct. 58; 
Pis. 18; GAIUS Inst. 3, 110; 3, 
117 || [fig.] celui qui approuve, 
partisan, tenant : Cic. Ac. 2, 67. 

adstïpûlâtrix, ïcis, i., garante : 
[décad.J. 

adstïpûlâtus, abl. u, m., con- 
sentement : Plin, 7, 152. 

adstïpûlor, âtus sum, âri, int., 
1î 1 prendre un engagement (s'obli- 
ger) solidairement avec qqn pour 
le remplacer dans l'obligation 
[pour êlre son mandataire] : 
Gaius Inst. 3, 110; 3, 112 % 2 
[fig.] se rendre solidaire [alicui, 
de qqn] : Liv. 39, 5, 3 || donner 
son adhésion à : Plin. 7, 154. 
adstïti, pf de adsisto ou adsto. 
adstîtûo, tûi, lûtum, ère (ad, 
slatuo), tr., placer auprès : Pl. 
Cap. 846; ad lectum Her. 3, 33, 
placer près du lit ; moles adstituor 
Apul. M. 9, U, on m'attache à 
la meule. 

adsto (asto), slïti, are, int., 
Il 1 se tenir debout auprès, s'arrê- 
ter auprès : asta atque audi Pl. 
Cist. 597, arrête-toi là et écoute ; 
quis est quem astantem video anle 
ostium ? Pl. Bac. 451, qui est-ce 
que je vois là debout devant la 
porte ? ut astat furcifer ! Pl. Mosl. 
1172, quelle attitude il a, le pen- 
dard ! || adstante ipso G<ES. C. 2, 
20, 4 [Cic. Har. 12], en sa pré- 
sence ; omnes qui ddstabanl Tac 
An. 4, 56, tous ceux qui étaient 
présents ; cubiculo pauci adstabant 
Tac. An. 14, S, il n'y avait que 
peu de monde près de l'apparte- 
ment ; partis adstare VlRG. En. 12, 
133, se tenir près des portes % 2 
se dresser : squamis adstantibus 
Virg. G. 3, 545, [l'hydre] avec 
ses écailles qui se dressent; 
mediis in mamibus adstans (equus) 
Virg. En. 2, 328, [le cheval de 
Troie] se dressant au milieu des 
remparts II [fig.] astante ove-' bar- 
barica Enn. Tr. 83 [Cic. Tusc. 1, 
85], quand se dressait la puissance 
des barbares ; certa finis vitœ mor- 
talibus adstat Lucr. 3, 1078, un 
terme assuré de la vie se dresse 
devant les mortels fl 3 se tenir aux 
côtés de qqn, l'assister : Pl. Amp. 
993 ; Cas. 567. 

S— >■ subj . pf., astasint (astas- 
sint) = astiterint P. Fest. 26, 
3 || sup. astatum ou astitum d'après 
Prisc. 9, 38 || part. fut. aMiturus 
■ Mm. Porcina d. Prisc. 9, 38. 

adstrangùlo, are, tr.', étrangler : 
Min.-Fel. 30, 2. 

adstratus, a, um, part, do 
adsterno. 

adstrëpo, ère, int., frémir à (en 
réponse à, en écho à) : Sen. 
Phœdr. 1026 || répondre par des 
manifestations bruyantes : Tac. 
An. 1, 18 ; volgus clamore et voci- 
bus adstrepebat Tac. H. 2, 90, la 
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foule manifestait bruyamment 
par des cris et des acclamations • 
alicui Tac. An. 11, 17 ; 12, 34 
manifester bruyamment son ao» 
probation à qqn II eadem adstr 
Tac. H. 4, 49, faire entendre les 
mêmes cris (faire écho aux cris 
de qqn), cf. An. 2, 12. 

adstrictë (as-)" (adstrictus).. 
d'une façon serrée, étroite, stricte: 
Cic. de Or. 3, 184 || avec concision • 
astrictius Sen. Ep. 8, 10; Plin' 
Ep. 1, 20, 20; 3, 18, 10; Ouint' 
10, 1, 106. 

adstrictïo ou astrictio, ônis, ï. 
vertu astringente : Plin. 27,' 83'. 

adstrictôrius, a, um, astringent, 
qui resserre : Plin. 24, 115. 

adstrictus (astr-), a , um 
fT 1 part, de adslringo II 2 adj'; 

a) serré : non adslriclo socco Hor! 
Ep. 2, 1, 174, avec un brodequin 
mal ajusté au pied (flottant) ; 
corpora adstricta Quint. 8, pr. 19\ 
corps sveites; adstricta: aqui 
Ov. P. 3, 3, 26, eaux congelées || 
gaslu adstricto Plin. 27, 121, d'un 
goût astringent || alvus adstrictior 
Cels. 1, 3, ventre constipé; 

b) [fig-] serré, regardant : Prop 
3, 17, 18; Sen. Brev. 3, 1 [opp. à 
profusus] ; c) enchaîné, maintenu 
strictement par une règle : nume- 
rus adstrictus Cic. de Or. 3, 175, 
un rythme assujetti par des lois 
rigoureuses ; poeta, numeris ads- 
trictior Cic. de Or. 1, 70, le poète, 
plus contraint par le rythme ; cfl 
Or. 67 ; Stoicorum astrictior est 
oratio et conlractior Cic. Br. 120, 
la parole des Stoïciens est plus 
assujettie [par les réglés du syl- 
logisme] et plus ramassée ; cf. 309. 

adstrïdens, part. prés, de l'inus. 
adslrido, qui siffle contre : Stat. 
Th. 11, 494. 

adstringo (astr-), slrinxî, strie- 
lum, ère, tr., «il' 1 attacher étroite- 
ment à : ad statuam aliquem Cic. 
Verr. 4, 90, attacher qqn étroite- 
ment à une statue ; vinctus, ad- 
strictus Cic. Verr. 4, 92, enchaîné, 
garrotté fl 2 serrer, resserrer: nihil 
alligali et adsincli Sen. Ben. 1,3, 
5, rien de noué ni de serré [pas 
d'entrave ni de gêne] ; toliim opus 
bitumine adsiringitur Curt. 5, 1, 
29, tout 'l'ouvrage est lié par de 
l'asphalte ; venas (teirse) Mantes 
Virg. G. 1, 91, resserrer les 
veines béantes (trop dilatées) de- 
la terre ; (alvus) tum astringilur, 
tum relaxatur Cic. Nat. 2, 136,. 
(le ventre) tantôt se contracte^ 
tantôt se dilate ; adstriciie fauces 
Tac. An. 4, 70, gorge serrée [par- 
une corde] ; frontem Sen. Ep. 
106, 5, froncer le sourcil || corpora 
vis frigoris ita adstringebat, ut 
Curt. 7, 3, 13, la violence du 
froid raidissait les corps au point 
que II retremper : Mart. 1, 49, 11 ; 
adstringi Plin. Ep. 5, 6, 25, se 
retremper || resserrer, constiper : 
Cels. 1, 3; 2, 1, etc.; Plin. 20, 
75, etc. fl" 3 [fig-] lier, enchaîner : 
totam Galliam sempiternis vinculis 
Cic. Prou. 34, enchaîner la Gaule 
entière par des liens indestruc- 
tibles ; lingua aslricta mercede Cic. 
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Pis. 30, langue enchaînée par un 
salaire ; (Jugurtha) majoribus 
adstriclus Sall. J. 70, 2, (Ju- 
gurtha) attaché (absorbé) par des 
affaires plus importantes || fidem 
Cic. Off. 3, 111 [Ter. Eun, 102), 
lier (engager) sa parole ; legibus 
Cic. Br. 40, lier par des lois ; uno 
munere ad patienliam injuriarum 
omnium adslringor Sen. Ben. 3, 
12, 4, un seul bon office m'assu- 
jettit à supporter toutes les ava- 
nies ; ad temperantiam adstringi 
Plin. Ep. 7, 1, 7, s'assujettir à 
la tempérance ; sacris adstringi 
CIC. Leg. 2, 48 ; 2, 49 ; 2, 53, être 
astreint aux sacrifices (être tenu 
de les accomplir) |j se adslringere, 
ou adstringi scelere Cic. Phil. 4, 9 ■ 
Off. 3, 19; Sull. 82, se lier par 
un crime, se rendre coupable 
d'un crime ; .se adslringere furli 
PL. Pœn. 737; Rud. 1260, se 
rendre coupable d'un vol % 4 
[rhét.] (orationem, verba) nume- 
ris Cic. Or. 187; de Or. 3, 173; 
Br. 274, lier la prose, les mots au 
moyen du rythme II argumenta Cic. 
Tusc. 3, 13, resserrer une argu- 
mentation ; hoc artius adstringi 
ratio non poiest Cic. Fat. 32, il n'y 
a pas de façon plus concise que 
celle-là de serrer le raisonnement, 
adstructïo, Snis, f. (adstruo), 
composition [musicale] : Capel. 
9, 930 || démonstration logique, 
raisonnement : Capel. 5, 473, etc. 
adstractôr, gris, m., qui sait 
faire des constructions logiques, 
dialecticien : Fort. Mort. 2, 404. 
adstructus, a, uni, part, de 
o adstruo. 

adstruo, slruxi, structum, ëre, 
tr., ir 1 bâtir à côté (contre) : cum 
veteri adslruitur recens xdificium 
Col. 1, 5, 10, quand à côté d'un 
bâtiment ancien on en construit 
un nouveau; gradibus adstructis 
Liv. 42, 15, 16, ayant adossé des 
degrés ; hanc insuper conlignatio- 
nem, quantum tectum plutei pas- 
sum est, latericulo adstruxerunt 
Cjes. C. 2, 9, 2, au-dessus de ce 
plancher ils continuèrent à bâtir 
avec des briques autant . que le 
permit la plate-forme qui les cou- 
vrait f 2 [fig.] ajouter [rem rei, 
une chose à une autre] : Se;* 
Conlr. 1, 1, 13; Vell. 2, 55, 2; 
Plin. Ep. 3, 2, 5, etc. n donner en 
plus qqch [alicui, à qqn] : triuin- 
phalibus ornamentis prsedito quid 
aliud adstruere fortuna poterat 9 
Tac. Agr. 44, à un homme 
pourvu des ornements du triomphe 
que pouvait donner de plus la 
fortune ? cf. H. 1,, 78 % 3 ali- 
quem falsis cri-minibus Curt. 10, 
> 1, 27, munir qqn de fausses accu- 
sations [suborner un faux témoin] 
1T 4 [décad.] prouver, garantir 
qqch [par des arguments, des 
témoignages, etc.] : Macr. Sat. 
1, 18, 7; Scip. 2, 7, 13, etc.; 
Capel. 2, 113, etc. || [avec prop. 
inf.] Macr. Scip. 1, 20, 10, etc. 
■adstûpëo, ère, int., s'étonner à 
la vue de [alicui, devant qqn] • 
Ov. M. 3, 418; Stat. TA. 3,406 ; 
aheui rei Sen. Tranq. 8, 5, rester 
béant devant qqch. 


adsubrïgo, ëre, tr., [se] soule- 
ver : *Plin. 9, SS. 

adsuetus, a, um,paxt.deadsugo. 
adsûdasco, ëre, int., entrer en 
sueur _: Pl. Cas. 361. 

adsûdeseo, ëre, int., commen- 
cer à suer, s'échauffer : Varr. L. 
5, 109. 

adsûdo, are, int , entrer en 
sueur : Claud. Carm. 24, 364. 

adsuêfâcïo (ass-), fëcî, faclum, 
ëre, tr., rendre habitué, habituer, 
dresser ; aliqua re adsuefactus, 
habitué à qqch : CiES. G. 4, 1, 9; 
G. 1, 44, 2; Cic. Gai. 2, 9; de 
Or. 3, 39 ; Br, 213 II [aliqua re ou 
alicui rei ?] Cic. Fam. 4, 13, 3 ; 
Br. 7 ; Ces, G. 4, 3, 3; Liv. 1, 
46, 7, etc. Il [alicui rei] Liv. 21, 3, 
4; 24, 48, 12; Tac. D. 29; An. 
12, 5 II [ad rem] Liv. 3, 52, 11 II 
Il [avec inf.] imperio populi 
Romani (eus) parère adsuefecit 
Cic. Prov. 33, il les habitua à se 
soumettre à la domination du 
peuple romain, cf. C/ES. G. 4, 2, 
3; Liv. 3, 6.1, 12; 22, 12, 10; 
adsuefacti superari C/ES. G. 6, 24, 
accoutumés à avoir le dessous. 

adsuefactus, a, um, part, de 
adsucfacio. 

adsuêram, v . adsuesco s-*-. 
adsuesco (ass-), ëvi, êtum, ëre, 
■fl 1 int., s'habituer, [au pf., avoir 
l'habitude] : adsuescunt animi, ne- 
que admirantur neque requirunt ra- 
tiones earum rerum, quas semper 
vident Cic. Nat. 2, 96, l'esprit.s'ha-. 
bitue, il ne s'étonne pas, il ne re- 
cherche pas l'explication de ce que 
nous avons toujours devant les 
yeux ; sic adsuevi Cic. Fam. 9, 22, 5, 
telle est l'habitude que j'ai prise || 
adsuescere ad homines non possunt 
C/ES. G. 6, 28, 4,. ils [les urus] ne 
peuvent s'accoutumer à l'homme 
Il [av. abl.] genus pugnec, quo ad- 
sueveranl Liv. 31, 35, 3, le genre 
de combat dont ils avaient l'habi- 
tude, cf. Col. Arb. 1. 4; Sen. 
Gontr. 2, 1 ]| [abl. ou dat.?] Liv. 
1, 19, 2; 4, 45, 4 ; 25, 26, 12, etc. 
I! [dat.] mililice Liv. 21, 3, 2, 
s'accoutumer au métier des 
armes, cf. 2, 1, 5; 24, 18, 11 ; 38, 
34, 9, etc. Il [avec in ace] in hoc 
adsuescat Quint. 2, 4, 17, qu'il 
s'habitue à cela ; v. adsuetus || 
[avec ace] Virg. En. 6., 832 [mais 
v. % 2] ; [Liv. 21, 33, 4 (mss) 
mais invia ac dévia peut dépendre 
de decurrunt] || [avec inf.] malitia 
pervertere urbes adsuevit Cic. Inv. 
1, 3, la perversité [des orateurs] 
s'habitua à bouleverser les villes, 
cf. Fin. 1,11 ; 5, 5 ; Liv. 5, 6, 15 ; 
23,_ 35, 6, etc. f 2, tr. [rare et 
poét.] = adsucfacio: qui pluribus 
adsuerit mentem corpusque super- 
bum Hor. S. 2, 2, 109, celui qui 
aura habitué à plus de besoins 
son âme et son corps dédaigneux, 
cf. S. 1, 4, 105; Vell, 2,^79, 1; 
Luc. 5. 776; ne tanta animis 
adsuescite bellq Virg. En. 6, 832, 
ne mettez pas l'habitude de ces 
guerres dans vos cœurs> Il [avec in 
açc.j Flor. 4, 12, 43; [avec inf.l 
Prud. Symra. 1, 540. 
H— > formes sync. : adsuestis 


Liv. 5, 6, 15 ; adsuerunt Luc. 4, 
604; Tac. G. 4; adsuerit Hor. 
S. 2, 2, 109; adsuêram Liv. 28, 
27, 2 ; adsuerant Liv. 25, 26, 12 ; 
adsuessent Liv . 30, 28, 8 ; adsuesse 
Liv. 2, 2, 3. 

adsuêtûdo (ass-), ïnis, î. (ad- 
suesco), [employé surtout à l'abl.j. 
habitude : Liv. 26, 4,6; 27, 39, 7, 
etc.; adsuetudine mali Liv. 25,26, 

10 ; succedendi muros Liv. 27, 18, 
13j par suite de l'habitude du 
mal, grâce à l'habitude d'escala- 
der les murailles. 

adsuetus (ass-), a , um, p.-adj. 
deadsuesco, 1] 1 habitué; aliqua re, 
habitué à qqch : Cic. de Or 3 
58; Virg. En. 7, 746; Sen] 
Conlr. 1, 2, 8 ; Curt. 6, 3, S, etc. 

11 [aliqua re ou alicui rei, cas 
douteux] Cic. Rep. 2,67 ; Plane. 
22; Liv. 6, 9, 6; 24, 24, 8, etc. || 
[alicui rei]: Ov. Tr. 1, 11 31 ■ 
LIV. 5, 48, 3; 10, 17, 10; 21, 10 
5; 27, 47, 5, etc. Il [ad rem] 
Sall. H. 3, 17 ; Sen. Tro. 152; 

Il [in rem] Liv. 24, 5, 9 \\ adsueti 
inter se hostes Liv. 10, 19, 16, 
ennemis habitués à se combattre 
mutuellement || [avec inf.] adsueli 
muros defendere Virg: En. 9, 509, 
habitués à défendre les remparts, 
cf. En. 11, 495; Hor. S. 2, 2, 11 ; 
Liv. 2, 3, 2; 2, 6, 11, etc. <ïï 2 ha- 
bituel : adsueta arma Ov. M. 2, 
603, armes accoutumées ; adsueta 
portula Liv. 25, 9, 9, la petite 
porte accoutumée ; cum adsueto 
pnesidio Liv. 36, 18, 4, avec le 
détachement habituel || longius ad- 
sueto Ov. H. 6, 72, plus loin que 
d'ordinaire ; proyior adsueto Stat. . 
Th. 12, 306, plus près que d'or- 
dinaire || adsuetior Liv. 22, 18, 3. 
adsuêvi, pf. de adsuesco.' 
adsûgo, suctum, ëre, tr., attirer 
en suçant : Lucr. 4, 1194. 

adsultâtio, ônis, î., action de 
sauter sur : Dion. Exig. Gréa. 
Créai. 19. 

adsultira, (adsilio), en sautant, 
par sauts : Plin. 11, 79. 

adsulto (ass-), âvl, âtum, are. 
(ad, salto) , sauter contre (vers, sur) , 
^SI 1 int. : jeminœ adsullabani, in 
Bacchee Tac. An. 11, 31, les fem- 
mes bondissaient comme des Bac- 
chantes ; sic irritus ingenti scopulo 
fluctus assultat Sen. Ir. 3, 25. 3, 
ainsi le flot bondit en vain contre 
la masse énorme d'un rocher ; ad- 
sultaretergispugnantiwnTAC.Agr. 
26, fondre sur le dos des combat- 
tants ; sed eo quoque inrupere 
ferentarius gravisque miles, Mi 
Mis adsultantes, M conferlo gradu 
Tac, An. 12, 35, mais de ce côté 
aussi se précipitèrent les soldats 
de l'infanterie légère et de l'infan- 
terie lourde, les premiers assaillant 
à coups de traits, les seconds 
marchant en rangs serrés ; ad- 
sidtalum est caslris Tac. An. 2, 13, 
il y eut uno démonstration [des' 
ennemis] contre le camp % 2 tr. 
[très rare] : hostes latera et fron. 
tem modice adsultantes Tac. An- 
1, 51, les ennemis assaillant légè- 
rement les flancs et le front, cf. 
Stat, Th, U, 24À, 
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adsultûs, ûs, m., bond, saut; 
vive attaque : Virg. En. 5, '442 ; 
Tac. An. 2, 21. 

adsum (ass-), adfûï, âdesse. int., 
être près de : "ÏÏ 1 être là, être pré- 
sent : [opp. absum] Cic. AU. 5, 18, 
2; 16, 13, 1, etc.; C/es.G. 1, 32, 4; 
qui aderant Cic. Verr. 4, 85, etc. ; 
G/ES. G. 1, 32, 1, etc., les per- 
sonnes qui étaient présentes ; 
adsum, qui feci Virg. En. 9, 425, 
me voici, l'auteur de tout || ades, 
adesle PL. Bac. 987 ; Stick. 220, 
etc., sois présent, soyez présents 
= approche, approchez, cf. Cic. 
Mil. 77 II ad diem adessc Cic. 
Verr. 2, 99, être présent au jour 
fixé ; ad tempus Gic. Alt. 5, 15, 

3, au moment voulu ; Kalendis 
Decembribus Cic. Verr. 2, 94, aux 
calendes de décembre || ad portam 
Cic. Div. 1, 57 ; in Capitolio Cic. 
Phil. 3, 20 ; in collegio Cic. Las. 

8, se trouver (venir) à la porte 
delà ville, au Capitole; dans une 
réunion de collègues [augures] ; 
Syracusis Cic. Verr. 2, 94, à 
Syracuse ; Arimini Liv. 21, 63, 

1, à Ariminum || homines hones- 
tissimos hue fréquentes adesse 
voluerunt Cic. Glu. 197, ils ont 
voulu que les personnes les plus 
honorables vinssent ici en foule ; 
adesse in senalum jussit Cic. Phil. 
5, 19, il m'ordonna de venir au 
sénat ; hue ades VlRG. B. 2, 45; 7, 

9, etc., viens ici : ne quis aut hinc 
aut ab lœva axil dextera nostro 
consilio venator adsit PL. Mil. 607, 
[je ferai attention] qu'il ne se 
présente personne ni d'ici ni de 
gauche ou de droite pour faire la 
chasse à nos projets ; generos 
externis afforc ab oris canunt 
Virg. En. 7, 270, les devins 
annoncent qu'un gendre se pré- 
sentera de l'étranger, cf. 7, 454; 
simulque cœptus dies, aderant se- 
misomnos in barbares Tac. An. 

4, 25, et, au point du jour, ils se 
présentaient contre les barbares 
à moitié endormis II être présent, 
se présenter sur ordre d'un magis- 
trat: Cic. Verr. 2, 94 ; Ail. 4, 15, 9, 
etc.; Liv. 2, 35, 6, etc.; Verres 
adesse jubebat Cic. Verr. 2, 26, 
Verres ordonnait de comparaître, 
cf. Phil. 3, 20 ; Dora. 46, etc. 1[ 2 
adesse alicui, être auprès de qqn, 
se présenter à qqn (devant qqn) : 
intus dicito Mnesilockum adesse 
Bacchidi PL. Bac. 228,- dis à 
l'intérieur que Mnésiloque va se 
présenter à Bacchis ; tibi adsunt 
quas me jussisti adducere PL. Mil. 
898, tu as devant toi les femmes 
que tu m'as dit d'amener, cf. 
Truc. 500, etc.; Ter. Phmm.484 ; 
Haut. 160; Eun. 811, etc.; Liv. 

2, 40, 4 || ipse dux hostium suis 
aderat G/ES. G. 7, 62, 5, le chef 
des ennemis en personne était 
avec les siens [au milieu des 
siens] dans • le combat II adesse 
alicui in consilio Cic. Lœ. 37,. etc., 
assister qqn dans une délibération, 
être conseiller de qqn [es.se même 
sens : Cic. Verr. 2,70] !! [fréquent 
au sens de] assister qqn, le soutenir 
[surtout en justice] : hune defen- 
dunt, huic adsunt Gic. Sull. 13, 
ils le défendent, ils l'assistent. 


cf, Gmc. 77 ; de Or. 2, 280 ; CM 38, 
etc. ; luis rébus adero Cic. Fam. 6, 
14, 3, je soignerai tes intérêts ; le 
precor, Alcidc, cœptis ingentibus 
adsis A ; irg. En. 10, 460, je t'en 
conjure, Alcide, seconde ma dure 
entreprise ; adfuit fortuna incepto 
Liv. 26, 40, 1, la fortune favorisa 
l'entreprise; qv.se si probatis, 
adesle, Quiriles Sall. Lep. 27, si 
vous approuvez ces vues, venez 
à moi (secondez-moi), Romains ; 
adeste, cives, adesle, commililones 
Liv. 2, 55, 7, à moi, citoyens, à 
moi, compagnons d'armes ! Il 
adesse animo (aniinis), être pré- 
sent d'esprit, faire attention, [ou] 
être présent de cœur, avoir du 
courage : teslis non adfuit animo, 
cum... Cic. Gsec. 30, ce témoin 
avait l'esprit ailleurs, quand... ; 
adesle omnes animis Cic. Sull. 33, 
ayez tous l'esprit attentif; ades 
animo et omitte timorem Cic. Rep. 
6, 10, rassure-toi et bannis ton 
effroi, cf. MU. 4; Phil. 8, 30 
II 3 adesse alicui rei, assister à 
qqch, y prendre part, y coopé- 
rer : decreto scribendo Cic. Flacc. 
43, prendre part à la rédaction 
d'un décret ; [formule habituelle 
en tête des sénatus-consultes] 
scribendo adfuerunt... Cic. Fam. 

8, 8, 5, assistèrent à la rédaction... 
[noms énumérés ensuite] ; pugnis 
Cic. Phil. 2, 75, à des combats, 
cf. Sall. C. 59, 4, etc.; Liv. 7, 
26, S, etc.; rei agenda: Liv. 29, 6, 

9, participer à l'entreprise II ad 
rem divinam Cat. Agr. 83, par- 
ticiper à un sacrifice ; ad sufjra- 
gium Liv. 45, 35, 8, prendre part 
au vote II in pugna Cic. de Or. 2, 
272, prendre part au combat ; 
in aliqua re decernenda Cic. Ait. 
1, 17 8, à un décret, cf. Rab. 
Post. 10; AU. 4, .16, 3 11 4 [en 
pari, de choses] être là, être pré- 
sent : aderant unguenta, coronœ 
Cic. Tusc. 5, 62, il y avait là 
parfums, couronnes ; isto bono 
ularè, dum adsit Cic. CM 33, usons 
de cet avantage tant'qu'il est pré- 
sent (tant que nous l'avons) ; Iris 
erat rébus effectum, ut Pompeia- 
norum impetum, cum adesset usus, 
sustinere auderent Ces. G. 3, 84, 
4, le résultat en était qu'ils osaient 
soutenir, quand le besoin se pré- 
sentait, le choc des Pompéiens II 
Cimmeriis ignés tarnen aderant Cic. 
Att. 2, 61, les Cimmériens avaient 
tout de même le feu à leur dispo- 
sition; alicui virtus adesl Cic. Ac. 

1, 38, qqn possède la vertu ; illis 
robur œtatis adfuerat Tac An. 
14, 63, elles étaient parvenues à 
la force de l'âge; Domitiano ade- 
rat animus Tac. H. 3, 59, Dona- 
tien avait.de l'énergie ; vim affore 
verbo crediderat Virg. En. 10, 
547, il avait cru que l'effet accom- 
pagnerait les paroles II nunc adest 
occasio bene facta cumulare Pl. 
Cap, 423, voici l'occasion de cou- 
ronner tes bons offices ; dolor 
sxpe adest Cic. Tusc. 5, 15, la 
douleur est souvent là ; adsunt 
Kalendse Januaris Cic. Phil. 3, 

2, nous voici aux calendes de 
janvier ; cum sibi finemvitœ, adesse 
intellegerel Sall. J, 9, 4, comme 


il sentait sa mort (présente) pro- 
chaine ; finem bello Punico adesse 
LIV. 29, 14, 1, [espoir] que la fin 
de la guerre punique était immi- 
nente. 

*;>-> SUD J- Prés. arch. adsiet 
Pl. As. 415, etc. ; adsient Ter. 
Pliorm. 313 ; imp. adesent — ades- 
sent Baccii. CIL 1, 196, 6 ; fut. 
adessint — aderunt CIL 1, 198, 
63 ; pf. arfuerunt = adfuerunt CIL 
1, 196, 2 ; inf. pf. arfuisse — adfuisse 
GIL1, 196, 21. 

adsûmentum, i, n., morceau 
de rapiéçage, de raccommodage : 
Vulg. Marc. 2, 21. 

adsûmo (ass-), sumpsi, sump- 
tum, ère, tr., ^f 1 prendre pour soi 
(avec soi) : legiones quas in Ilalia 
assumpsit Cic. Att. 10, 12 a, 3, les 
légions qu'il a prises avec lui en 
Italie; odsumplo aliunde uti bono, 
non proprio née suo Cic. de Or: 2, 
39, user d'un bien pris à autrui et 
qui ne vous appartient pas en 
propre ; sacra Cereris adsumpta de 
Grxcia Cic. Balb. 55, le culte de 
Gérés emprunté à la Grèce ; num- 
quam committel, ut id quod alteri 
detraxerit sibi adsumat Cic. Off. 3, 
23, il n'y aura jamais de risque 
qu'il prenne pour lui ce qu'il aura 
enlevé à un autre II aliquem 
socium adsumere Liv. 35, 46, 5, 
prendre qqn pour allié; adsumpto 
comité Epycide Liv. 26, 40, 11, 
ayant pris Epycide comme com- 
pagnon ; in societatem consilii. ali- 
quem Liv. 2, 4, 2, associer qqn à 
un projet [complot] ; in societatem 
armorum Liv. 2, 22, 3, associer à 
une prise d'armes = amener qqn 
à prendre les armes avec soi % 2 
s'approprier, se réserver : (lau- 
dem) eamdem hic sibi ex Asisz 
nomine adsumpsit Cic. Mur. 31, 
ce dernier a recueilli la même 
gloire du mot Asie [par le sur- 
nom d'Asiaticus] ; conservatoris 
sibi nomen adsumpsit Tac An. 
15, 71, il se fit appeler sauveur; 
potenliam sibi Cic. Br. 198, 
s'attirer de la puissance II ut eorum 
reprehensionem vos vestrie pruden~ 
liai adsumere debeatis Cic. Plane. 
56, de telle sorte que vous devez, 
vous, prendre sur votre sagesse 
de corriger leurs dires ; mihi nihil 
adsumo, in quo quispiam repugnet 
Cic. Sull. 84, je ne prétends à rien 
qui puisse être combattu par 
quelqu'un ; reliqua non reprehendo, 
sed mihi ad id quod sentio adsumo 
Cic. Prov. 45, le reste, je ne le cri- 
tique pas, mais je le revendique 
pour appuyer mon opinion ; quod 
est oratoris proprium, si id mihi 
adsumo Cm. Off. 1,2, ce qui est le 
propre de l'orateur, si je me le 
réserve 1F 3 "prendre en plus, 
joindre à ce qu'on avait : aliam 
artem sibi Cic de Or, 1, 217,. 
s'adjoindre la connaissance d'un 
autre art; ad reliquos labores 
eliam hanc molestiam adsumo 
Cic. Plane, 3, à toutes les autres 
peines que je prends, j'ajoute 
encore cette charge [désagréable] ; 
adsumplis ad eum exercitum, 
quem habebal, auxiliis... Liv. 44, 
30, 10, après avoir recruté pour 
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renforcer l'armée qu'il avait des 
auxiliaires... H 4 poser la mineure 
d'un syllogisme : Cic. Inv. 1, 63; 
Div. 2, 106 etc. <ff 5 [en rhét.j 
(verba) quia assumpta sunt Quint. 
10, 1, 121, mots qui sont pris 
métaphoriquement. 

adsiimptïo(ass-), ônis, f. (adsu- 
mo) «il 1 action de prendre (choisir, 
emprunter) : Cic. Fin. 3, 18 11 2 
mineure d'un syllogisme : Ctc. Inv. 
1, 64; Div. 2, 1ÔS, etc. <ff 3 [t. droit] 
action de s'approprier, usurpation 
[originis, nominis, d'origine, de 
nom] : Ulp. Dig. 50, 1, 6 pr.; 
Cod. Th. 9, 35, 1 11 4 [Bcclés.] : 
assomption. 

adsumptîvus (ass-), a, uni (ad- 
sumo), qui vient du dehors : 
causa adsumpliva Cic Inv. 2, 71, 
cause qui se défend par des argu- 
ments extérieurs [le fait par luir 
même ne pouvant se prouver], cf. 
Inv. 1, 15; 2, 60, etc.; Quint. 7, 
4, 7. 

adsumptôr (ass-), ôris, m., 
celui qui s'approprie : Ambr. 
Ep. 19, 23. 

adsumptrix (ass-),ïcis, f., celle 
qui s'approprie : Ps. AuG. Serm. 
246, 1. 

•1. adsumptus (ass-), a, um, 
part, de adsumo. 

2. adsumptus, ûs, m., action 
de se dégager de : Boet. Porph. 
1, p. S5. 

adsûo (ass-), suï, sûlum, ère, 
tr., coudre à : Hon. P. 16. 

adsurgo (ass-), surrëxï, surrec- 
lum,ëre, int.,^\ 1 se lever [de la posi- 
tion couchée ou assise] : Cic. Clu. 
196 ; assurgentes quidam ex strage 
média cruenli Liv. 22, 51, 6, cer- 
tains se soulevant tout sanglants 
de la jonchée de cadavres qui les 
environnaient; ex morbo Liv. 3, 
24, 4, se relever d'une maladie ; 
centena arbore fluctus verberal ad- 
surgens Virg. En. 10, 208, se 
dressant [sur le banc des rameurs] 
il frappe les flots chaque fois de 
cent avirons il alicui, se lever 
pour faire honneur à qqn : Cic. 
Inv. 1, 48; Pis. 26; hœx sunt 
honorabilia decedi, adsurgi Cic. 
CM 61, voici des choses hono- 
rables pour les vieillards : on 
leur fait place, on se lève devant 
eux; firmissinia. v'vna, Tmolius 
adsurgit quibus Vmc G. 2, 98, 
vins corsés, devant lesquels s'in- 
cline le Tmolus [cru réputé] ; 
tantis nominibv.s adsurgo Sen. Ep. 
64, 10, je rends hommage à de 
si grands noms "ÏÏ 2 [fig. etpoét.] 
|se dresser : colles clemenler adsur- 
> génies Tac. An. 13, 38, des 
collines en pente douce; terra 
/■septem adsurgit in ulnas VlRG. G. 
3, 355, [avec la neige] la terre 
s'élève jusqu'à sept coudées [au- 
dessus de son niveau ordinaire] ; 
fremitu adsurgens, Benace, marina 
Virg. G. 2, 160, Bénacus, qui te 
soulèves avec les frémissements 
de la mer; adsurgunt irœ ViRG. 
En. 12, 494, sa colère se sou- 
lève ; raro adsurgit Hesiodus 
Quint. 10, 1, 52, rarement Hé- 
siode s'élève (prend de l'essor) ; 


nec comœdia in cothurnos adsurgit 
Quint. 10, 2, 22, la comédie ne 
se hausse point sur les cothurnes 
[réservés à la tragédie] il in trium- 
phum Vell. 2,51, 3, s'élever jus- 
qu'au triomphe. 

adsurrexi (ass-), parf. de ad- 
surgo. 

adsuspïrans (ass-), fis, soupi- 
rant avec ou après : Apul. M. 4, 
27. 

adtegro, are, verser du vin dans 
les sacrifices : P. Fest. 12. 

adtempërâtê, à point, à pro- 
pos : Ter. And. 916. 

adtempëro, âre,\ tr., ajuster : 
VlTR. 10, 7, 2 1| diriger contre 
[sibi, contre soi] : S'en. Ep. 30, S. 

adtempt- (atternpi-), v.adtent-, 

adtendo (att-), téndî, tentum, 
lendëre, tr., If 1 tendre vers : 
aurem Ace. Tr. 281, tendre 
l'oreille ; manus cielo Apul. M. 
11, 13, tendre les mains vers le 
ciel || [pass.] s'étendre : Apul. M. 
4, 6 ; 6, 11 fl 2 [fig.] tendre [l'es- 
prit] vers : animum adt. Ter. 
Eun. 44; Cic. Verr. 1, 28; Off. 3, 
35; Liv. 10, 4, 9, être attentif, 
[ad aliquid, à qqch. : Cic. Agr. 2, 
38 ; Nep. Aie. 5, 2] ; ou adt. animo 
Pacuv. Tr. 18; Ter. Hec. 28; 
Cic. Phil. frg. 5, 81 M f 3 [le plus 
souv. adlendere seul] être attentif, 
prendre garde, remarquer : dili- 
genter atlendite Cic. Verr. 5, 42, 
prêtez-moi une attention scrupu- 
leuse, cf. Com. 17 ; Verr. 3, 196, ctc. 
Il [avec ace] aliquem, prêter 
attention à qqn, l'écouter atten- 
tivement : Cic. Verr. 1, 27 ; Sull. 
33 ; Arch. 18, etc.; stuporem homi- 
nis atlendite Cic. Phil. 2, 30, remar- 
quez la stupidité du personnage, cf. 
Verr. 3, 196; Clu. 35, etc.; versus 
prima et média et exlrema pars 
adtenditur Cic de Or. 3, 192, dans 
le vers on remarque le début et 
le milieu et la fin II [avec prop. 
inf.] : attende bona ejus possideri 
nullo modo poluisse Cic. Quincl. 60, 
fais bien attention que ses biens 
ne pouvaient d'aucune façon être 
pris en possession, cf. Verr. 3, 
61 ; Ctec. 90, etc. il [avec int 
indir.] : cum adtendo, qua pruden- 
tia sit Horlensius Cic. Quincl. 63, 
quand je réfléchis à la prudence 
ordinaire d'Hortensius, cf. de Or. 
2, 153 ; Fin. S, S, etc. || [avec de] 
de aliqua rc, porter son attention 
sur qqch : Cic. Part. 84 1 4 
[constructions non class.] : a) ali- 
cui, alicui rei, faire attention à 
qqn, à qqch : Vrrn. 4, 3, 3, etc.; 
Plin. 1, 8, 3 ; 7, 26, 2, cic. ; Suet. 
Cal. 53, etc. I! b) [avec ut] atlendi- 
mus, ut reficiantur Plin. Ep. 6, 
30, 3, nous nous occupons de faire 
faire les réparations ; c) [avec ne] 
Cels. 3, 16; 5, 27, 3, etc.; qua 
(ultione) ne sit opus attende Plin. 
Ep. 6, 22, 7, mais prends garde 
de n'avoir pas besoin de cette 
vengeance, cf. 10, 33, 3 ; ut ne 
Gaius Inst. 4, 52. 

»!>>—>- pf- atletendit Apul M. 
2, 16. 

adtentâtio (att-), ônis, î , ten- 
tative : Symm, Ep. 6, 9; Cod. 
Th. 10, 3,5. 


adtentâtus, (att-) a, um, part, 
de adtento. 

adtentê (att-), [adtentius Cic. 
Br. 306 ; Fin. 5, 4, etc. ; adtentissi- 
me Cic. Inv. 1, 23, etc.] avec atten- 
tion, avec application. 

adtentïo (att-), ônis K f. (adten- 
do), attention, application, animi, 
de l'esprit : Cic. de Or. 2, 150 || at- 
tention : Quint. 4, 1, 34; 4, 1, 
42. 

adtento (att-), âvl, âlurn, are, 
tr., entreprendre, essayer, atta- 
quer (qqn, qqch) ; [idée d'hos- 
tilité] : Pacuv. Tr. 60 ; Varr. L. 
5, 87 ; omnium inimicos colloqui, 
atlentare Cic. Verr. 2, 135, les 
ennemis de tous les habitants, il 
les abordait, il les sondait; . suam 
classem adlemplatam sensit Cic. 
Quir. 17, il se rendit compte 
qu'on avait cherché à corrompre 
sa flotte; fidem alicujus Cic. Or. 
208, surprendre la bonne foi de 
qqn; quia vi altenlantem (eu/m) 
acriler reppulerat Tac An. 13, 
25, parce qu'il avait repoussé vi- 
vement son entreprise violente ; 
alicujus pudicitiam SEN. Ir. 2, 
28. 7, attenter à la pudeur de 
qqn II [sans idée d'host., rare] :locos 
Ixtiores attentavit Tac D. 22, il 
[Cicéron] aborda (s'essaya dans), 
des développements plus bril- 
lants, cf. Quint. 12, 8, 14; [Cic, 
de Or. 3, 110, attactum mss] ;, 
vias volucrum Sil. 12, 27, cher- 
cher à atteindre les régions où 
volent les oiseaux; arcum digitis. 
Claud. Pros. 3, 217, chercher à 
tendre un arc. 

1 adtentus (att-), a, um, f" 1 
part, de adtendo et adtineo % 2 
adj' : a) attentif, ad aliquid, à 
qqch : Ter. Ad. 834; Cic Off. 
1, 131 ; alicui rei Hor. S. 2, 6, 82 ; 
Apul. M. 7, 15 ; alicujus rei Sen. 
Clem. 2, 5, 3; Aus. 278, 1; b) 
attentif, vigilant : Cic Verr. 1, 
126; Sest. 31, élc.;c) ménager, 
regardant : Hor. Ep. 1, 7, 91 || 
-tior Cic. Fam. 9, 16, 7 ; -tissi- 
mus Cic. de Or. 3, 17. 

2. adtentus (att-), ûs, m., ac- 
tion de porter le regard dans une 
direction, attention du regard : 
C. Aur. Chron. 3, 1, 3. 

adtënûâtê (att-), d'une manière 
mince ; [fig.] avec un style sim- 
ple : Cic. Br. 201. 

adtënùâtïo (att-), ônis, f., 
amoindrissement, affaiblissement : 
Her. 2, 3 || simplicité du style : 
Heu. 4, 16. 

adtënûâtus (att-), a, um,^ I 
part, de adtenuo 11 2 adj', a) affai- 
bli, amoindri: Her. 4, 53; b) 
[style] simple : Her. 4, 16, etc.; 
multa adtenuata Cic Or. 108, beau- 
coup de traits du style simple ; 
c) [voix] qui va vers l'aigu, dessus 
de la voix, voix de tête : Her. 
3, 21 ; 3, 24 II adtenualior Aug. 
Quant, anim. 22, 38; adtenuatis- 
simus Her. 4, 53; 3, 25. 

adtënûo (att-), âvl, â{um, 

_ are, tr., fl" 1 amincir, amoindrir, 

affaiblir : legio prœliis adtenuata 

Cms.C. 3, 89, 1, légion réduite 

par les combats ; attenuatus 
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amore Ov. M. 3, 489, amaigri 
(consumé) par l'amour II vires 
morbo adtenuatœ Liv. 39, 49, 4, 
forces physiques affaiblies par la 
maladie ; id bellum ëxpeclatione 
Pompai alienuatum est ClC Pomp. 
30, cette guerre décrut du seul 
fait qu'on attendait la venue de 
.Pompée ; curas Ov. Tr. 4, 1, 16, 
atténuer les soucis II sortes adte- 
nuatm crant Liv. 21, 62, S; 22, 1, 
11, les sorts [baguettes] s'étaient 
rapetisses If 2 [rhét.] abaisser, 
amoindrir [par la parole] : Her. 
3, 6, etc. Il réduire [le style] à 
l'expression la plus simple : ClC 
J3r. 2S3. 

adtermuio (att-), are, circon- 
scrire, limiter : Arn. Nat. 3, 13. 

adtëro (att-), trïw, tritura, ère, 
tr., *ïï 1 frotter contre : leniter atte- 
rens caudam (Cerberus) Hor. 0. 2, 
19, 30, (Cerbère) frottant douce- 
ment sa queue [contre toi] ; 
nubes adtritœ Sen. Nat. 2, 22, 2, 
frottement des nuages les uns 
contre les autres 11 2 enlever 
(user) par le frottement : surgentes 
herbas Virg. G. 4, 12, fouler 
(écraser) sous ses pieds l'herbe 
naissante ; dentés usu atteruntur 
Plin. 7, 70, les dents s'usent par 
l'usage il [fig.] user, affaiblir, écra- 
ser : Ildlix opes maxime arriverai 
Sall. J. 5, 4, il avait porté la 
plus rude atteinte à la puissance 
de l'Italie ; et vincere inglorium et 
atteri sordidum arbitrabaturTA.c. 
Agi: 9, il. estimait qu'il n'y avait 
aucune gloire à vaincre, mais de 
la honte à être écrasé; in régions 
bello atlrila Tac. H. 3, 50, dans 
une région ruinée par la guerre. 

igH_^ inf. pf. atteruisse Tib. 1, 
ê, 48. 

adterrânëus (att-), a, um~, qui 
arrive de la terre : Sen. Nat. 2, 
49, 2. 

adtertiârms (att-), a, um,. entier 
avec un tiers en plus: :Vitr. 3, 1. 

adtertiâtus (att-), a, um, réduit 
au tiers [par la cuisson] : Plin. 
Val. 1,29. 

adtërûi (att-), v. adtero gg^->-. 

adtestâtïo (att-), 5nis, f., attes- 
tation : Macr. Scip,.2', 9. 

adtestâtôr (att-), ôris, m., celui 
qui atteste : Aug. Serra. 288, .2. 

adtestâtus (att-), a, um, [part, 
pris adj' au sens passif] attesté, 
prouvé : . nihil adtestatius Ambr. 
Luc. 7, 188, rien de plus prouvé. 

adtestor (att-), âtus sum, âri, 
tr., attester, prouver : Varr. 
d. NON. 367; Bimsd. 1,10,3; 
Plin. prœfc 10 ; : Ge.ll. 4, 12,] 3, . 
éic'. |! confirmer [un premier pré- 
sage] : .iSEN. Nat. 2,. 49; 2; P 
■ Fest. 12, 5. ' 

y .g^—K part, attestâtes avec sens 
jpass. PAUL. Petroc 2,. 177. . 

adtexo (aXt-);texûi, textum, ère, 
tr:,, joindre en: tissant, lier inti- 
mement, à : pinnxy loriaeque; 
attexuntur Gms.. G, 5,. 40, 6, oie. 
adapte, [à: la palissade]' des cré- 
neaùxet. des parapets: Il ita b.arba- 
rorum agris quasi: adtexta< qwœdami 
videtur ora esse Grssci se. ClC. Rep... 
2 r . 9, ainsi . il semble qu'aux; terres- 
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des barbares ait été pour ainsi 
dire tissé en bordure un littoral 
grec, cf. Tim. 41. 

adtïgo (att-), ëre, tr., c. adlin- 
go : Varr. Mai. 544; Diou. 1, 
382, 14; altigas Pl. Bac. 445; 
Epid. 723, etc.; atligat Pacuv. 
Tr. 228; attigeret CIL 1, 198, 21. 

adtïgùus (att-), a, um, con- 
tigu, voisin : Apul. M. 4, 3, etc. 

adtillo (att-), are, tr., chatouil- 
ler : Jul.-Val. 3, 26. 

adtïnœ (att-), arum, f-, mur as 
pierres sèches formant limite : 
Sic.-Flac. Grom. p. 139, 1. 

adtmctus (att-), a, um, part, 
de l'inus. adtinguo, imprégné, 
arrosé : Veg. Mul. 1, 11, 7. 

adtïnëo (att-), tînûî, lenlum, ère 
(ad, teneo). fl 1 tr., tenir [aliquid, 
qqch] : Pl. Cap. 266 ; Men. 730 II 
retenir [aliquem, qqn] Pl. Truc. 
837, etc.; Tac. An.,1, 35; 12, 12, 
etc. ;oblilus Arruntium, ne in Hispa- 
, niam pergeret, decumumjarn annum 
^attineri Tac. An. 6, 27, oubliant 
que depuis dix ans il empêchait 
Arruntius de se rendre en Es- 
pagne; dum justilio ob amissum 
jfcugustum, post discordiis attine- 
mur Tac. An. 1, 50, tandis que nous 
étions tenus dans l'inaction 
d'abord par le deuil public en 
l'honneur d'Auguste,, ensuite: par 
les discordes || garder, maintenir : ' 
ad sua conservanda et alterius 
adtinenda Gic. Inv. 2, 169, pour 
conserver ses propres avantages 
et garantir ceux d'autrui ; ripam 
Danubii legiones atlinebant Tac. 
An. 4, 5, des légions gardaient la 
rive du Danube il tenir occupe, 
■ amuser, lanterner ' : aliquem spe 
pacis Sall. J. 108, amuser qqn:. 
par l'espoir de la paix 11 2 int., 
aboutir jusqu'à, s'étendre jus- 
qu'à :. Scylhec ad Tanaim altinent 
Curt, 6,2, 13, les Scythes s'éten- 
dent jusqu'au Tanaïs || concerner, 
regarder : negotium 'hoc ad me- 
adtinet aurarium Pl. Bac. 229, 
cette question d'or me regarde, 
cf. Pers: 497, etc. ; . Ter. Ad. 
436, etc.; Varr. L. 10, 64; (slu- 
diumj quod ad -agnim colendum 
adtinet Cic. Amer. 48, (goût) qui 
a rapport à la culture des 
champs, cf. Fin. 4, 38; Q.. 3, 9, 
4; Liv. 23,. 48,. 3;: 26, 16,1, etc. Il 
[expressions] : nunc nihil ad.: me 
adtinet ClC. Verr. 1; 67, y pour le 
moment cela ne m'intéresse pas; 
quod attinet ad aliquem, ad ali- 
quid, quant à ce qui concerne 
qqn,- qqch : Pl. Epid. 130, etc.; 
Cic. O.ff.. 3, 32,.. etc. ;. quantum' ad' 
Garthaginienses 'duces attinet Liv.. 
28, 43+17, pour tout ce qui con- 
cerne les généraux carthaginois*., 
cf. Sen. Gontr. 7, 1, 1 ; 10, 5, 16 ; 
qidd adtinet dicerc ? Cl'C. Éœ. 39,. 
à , quoi bon dire ? quid attinuit te. 
jubere... Gic. Verr. 5, 169; à'; quoi' 
bon. cet ordre: que tu donnais...;: 
medicumiadjiibere'niliilattinet-GîC. 
Fat.29.il n'est pas besoindérecour' 
rir au ! médecin ;..neque. quemquam 
adtinebat id recusare quod... Cic; 
Quinct. 60; et il n:àppartenait. à 
personne: de: repousser une chose: 
que ; judicïwm de ea re : fiéri '. nihil 
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attinet Cic. Inv 2, 84, il n'importe 
pas qu'on porte là-dessus, un 
jugement; nec cosdem nominari 
attinebat Liv. 23, 3, 13, ce n'était 
pas la peine (il ne servait à rien) 
de prononcer les mêmes noms. 

adtingo (att-), tïgï, tactum, ëre 
(ad, tango), tr., toucher à, toucher 
fl 1 aliquem digito Pl. Pers. 793, 
toucher qqn du doigt, cf. Ter. 
Eun. 740; Cic. Cœl. 28 ; prhis- 
quam murum aries attigisset Gjes. 
G. 2, 32, 1, avant que'*le bélier 
eût commencé à battre les murs; 
arma Liv. 3, 19, 8, prendre les 
armes; genua, dextram Liv. 30, 
12, 13, toucher les genoux, la 
main droite de qqn [en suppliant] 
Il lias tabulas non adtigit Cic. Verr. 

4, 122, il ne toucha pas à ces 
tableaux [pour les prendre] ; quo- 
rum nihil adtingere ausi sunt Cic. 
Verr. 4, 112, sur aucune dé ces 
statues ils n'osèrent porter la 
main ; aliquem Cic. Pis. 75, tou- 
cher à qqn (s'attaquer à qqn); 
quem comœdia non adtigit'? Gic. 
Rep. 4, 11, quel est celui que la 
comédie a épargné ? si Vestinus 
adtingeretur Liv. 8, 29, 4, si l'on 
touchait aux Vestins (si on les 
attaquait) ; Sulla, quem primum 
hostes adtigerant Sall. J. 101, 4, 
Sylla, le premier abordé par l'en- 
nemi Il nullos adtingere cibos Tac 
An. 4, 54, ne toucher à aucun 
mets 11 2 toucher, atteindre : sà- 
pienlein timor non adtingit Cic. 
Tùsc. 5; 17, la crainte n'atteint 
pas le sage ; me alia causa délec- 
tât, quee te'nort adtingit ClC. Leg. 
2, 3, une autre raison me: -fait 
plaisir qur ne te: touche: pas (qui 
n'a pas d'effet sur toi) % 3 tou- 
cher à, confiner à : ( Gallia) at- 
tingit: flumen Rhenum Gjes. G. 1, 
1, 5, (la> Gaule) touche au> Rhin 
cf. 2, 15, 3; 6, 25, 3 % é attein- 
dre, aborder ■;'. (arriver dans, à) ;: 
Asiam Cic. Q. 1; 1, 24, atteindre 
l'Asie; forum Cic. Mur.- 21,. mat- 
tre les pieds: au forum ; icùm per 
cetatem nondum .hujus auctoritaiem 
loci attingere auderern ClC;: Pomp. 
1, comme en raison dé mon 
âge je n'osais pas encore aborder 
la majesté: de ce lieu [la tribune] Il 
verum Gic. Ac. 2, 36, atteindre^ 
le vrai ; istam intellegentiam terrx 
ne suspicione quidemposëum attin- 
gere ClC. Nat, 3, 64, cette: intel- 
ligence que vous mettez dans la 
terre, je ne : puis même pas: arri- 
ver à la soupçonner % 5 se mettre, 
à : Grsscas litteras Cic. de Or. 1, 
82, se. mettre, aux. lettres grec- 
ques ; ne primoribus: quidem labris 
aliquid Glé.dè'Or; J, '-y 87; iœ ^ pas 
même toucher à; (effleurer) qqch 
du bout des lèvres ;, causam 
Cic. Mur., 3; prendre une cause 
en mains ;:poeticen Nep. Att.- 18,, 

5, s'occuper de poésie ||: paucis 
rem attigit Pl.. Truc- 864, elle a. 
touché ,1a chose (elle est alléeau 
fait), -en peu; de mots ; historiam 
Grc. Br. 441,, toucher à l'histoire 
(parler de l'histoire) ; timide et 
diffidenter aliquid Cic. Glu. 1,. 
aborder une: question avec timi- 
dité; et défiance ;' eos (reges ) attiri- 
gère noluimus ' NïïB. Reg". 1; j e n'ai: 
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pas voulu m'occuper des rois 
[faire leur biographie] 1F 6 avoir 
rapport à : aliquem cognatione, 
adfiniiate, necessiludine Cic. Verr. 
2, 27, toucher à qqn par la pa- 
renté, par alliance de famille, 
par l'intimité ; si posses probare 
hase lucra nihil te adligisse Cic. 
Verr. 3, 91, si tu pouvais prou- 
ver que ces gains ne te touchaient 
pas du tout (ne te concernaient 
pas) ; illss virtules bonum viruin ' 
videnlur polius aUingere Cic. Off, 
1, 46, les autres vertus sem- 
blent avoir trait plutôt à l'homme 
de bien 11 7 [int., très rare] : 
[avec ad] : quee nihil altingunt ad 
rem PL. Merc. 32, des choses qui 
sont sans intérêt (qui ne touchent 
pas à.,.) ; ad fluvium Mel. 1, 20, 
toucher au fleuve ; [av. dat.] : foro 
CIL 9, 5438, toucher à la place 
publique, cf. Apul. Apol. 100, 

s«— >- fut. arch. atlinge = attin- 
gam Cat. frag. 18 (P. Fest. 26, 

i3 y 

adtïtûlâtio (att-),. ônis, f., inti- 
tulation [d'un livre] : Ruf. Orig. 
cant. prol. p. 64: 

adtïtûlo (att-), are, tr., intitu- 
ler : Aug. Serin. 151, 4 Mai. 

adtôlëro (att-), are, tr., soute- 
nir, supporter [une statue]: Apul. 
M. 2,4. 

adtollentïa (att-), œ, f., or- 
gueil : Schol. Luc . 1, 82. 

1 adtollo (att-), ère, tr., fl 1 éle- 
ver, soulever : ssepe adtollunt 
. umeris (apes regern) Virg. G. 4, 
217, souvent les abeilles le soulè- 
vent sur leurs épaules [leur roi] ; 
ab humo attollit amicum Vmc. En. 
5, 452, il soulève du sol (relève) 
son ami ; inanus ad cxlum Liv. 10, 
36, 11, lever les mains au ciel; 
eculos Liv. 6, 13, 3 ; 9, 6, 8 ; Sen. 
Ben. 1, 3, 1, etc., lever les yeux ; 
globos flammarum VlRG. En, 3, 
574, pousser [dans les airs] des 
tourbillons de flammes ; (quercus) 
cselo attollunt capita VlRG. En. 9, 
679, (les chênes) élèvent leurs têtes 
jusqu'au ciel n ter sese atlollens 
Virg. En. 4, 690, trois fois se sou- 
' levant ; attollens se ab gravi casu 
Liv. 8, 7, 11, se relevant do cette 
lourde chute ; attollit in œgrum se 
fémur Virg, En. 10, 855, il se 
redresse sur :sa cuisse blessée; 
atlolluntur harenee Virg En. 9, 
714, les sables montent à la sur- 
face ; prout fluctus attollitur Tac , 
H. 3, 47, selon que les vagues se 
soulèvent (suivant la hauteur des 
vagues) ^1 2 élever, dresser : fata- 
les murorum inoles VlRG En. 11, 
130, élever (dresser) la masse des 
. remparts prédits par le destin ; 
arcem Virg. En. 3, 134, élever 
une citadelle; rnalos Virg. En. 5, 
S29, dresser les mâts il in auras se 
Ov. M 4. 722, se dresser dans 
les airs ; quarto terra die primum 
sa attollere visa Virg. En. 3, 205, 
le quatrième jour la terre com- 
mença à se dresser à nos yeux ; 
Mausoleum attollitur in altiludinem 
quinque et viginti cubilis Plin. 
36, 30, le tombeau de Mausol 
s'élève à une hauteur de vingt- 
cinq coudées 11 S [fig-] élever : 


ad consulàtus spem animos LIV. 
22, 26, 3, élever (hausser) ses 
prétentions jusqu'à l'espoir du 
consulat ; alicujus progeniem super 
cunetos Tac. An. 11, 16, élever la 
descendance de qqn au-dessus de 
tout le monde (lui donner l'ascen- 
dant sur tous) Il soulever, exalter : 
animos attollit Virg. En. 12, 4 
[= se att.], il s'exalte ; animos 
non deprimis, sed altollis Plin. 
Pan. 44, tu ne rabaisses pas les 
esprits, tu les élèves il grandir, 
rehausser : aliquem prsemiis Tac. 
H. 4, 59, honorer qqn de récom- 
penses ; ■ aliquem triumphi insi- 
gnibus Tac. An. 3, 72, rehausser 
(décorer) qqn des insignes du 
triomphe II grandir (exalter) par 
des paroles : Sen. Ep. 94, 72; 
Tac. H 1, 70, etc.; cuncta in 
majus attollens Tac. An. 15, 30, 
grossissant toutes "hoses, vantant 
tout avec exagération. 

2 adtollo = adfero, v. adtil- 
lo >B$h->. 

adtôlo, v. adtulo. 
adtondëo (att-), tondï, tonsurn, 
ère, tr.., tondre : Gels 4, 6, etc. il 
tondre (brouter) : Virg. B. 10, 7 ; 
tondre (émonder) : Virg. G. 2, 
407 il [fig.] consiliis nostris laus 
est altonsa Laconum Cic. poét. 
Tusc. 5, 49, mes mesures (déci- 
sions) ont entamé (porté un coup 
à) la gloire de Sparte II tondre, 
escroquer : Pl, Cap. 268, etc. 
\ ss^->. inf. pf, atlodisse Virg. 
Gâtai. 10, 9 || à la décadi formes 
de la 3' conj. : fut. attondent, 
-entur Vulg. inf. pass. attondi 
Veg. Mut. 2, 28, 36. 

adtônïtê (att-), avec étonne- 
ment : Ciiir. 361 II avec atten- 
tion : Gassiod. Var. 5, 39, 7. 

1. adtônïtus (att-), a, uni, 
p.-adj. de adtono, U 1' frappé de 
la foudre, étourdi : Serv. En, 
3, 172; Schol. Stat. Theb. 10, 
770; Sen. Nat. 2, 27, 3; Curt. 
8, 4; 4 IF 2 frappé de stupeur; 
adtonitis similes Sen. Nat-, 6, 
29, 1, semblables à des gens 
frappés de la foudre, cf. Liv, 
10, 29, 7, etc.; attonitis hsisere 
animis Virg. En. 5, 529, ils 
restèrent interdits ; re nova 
attonili Tac. H. 3, 13; metu Liv, 
10, -41,. 4, étourdis par la sur- 
prise, par la crainte ; attonitos 
subitus tremor occupât arlus Ov. 
M 3, 40, un frisson subit gagne 
leurs membres paralysés par la 
frayeur ; attonili vultus Tac H. 
1, 40, physionomies frappées de 
stupeur 11 3 [poét.] altonito mclu 
Luc. 5, 591, dans sa frayeur 
hébétée, dans l'égarement de la 
frayeur ; rabies effrenala et attonita 
Sen. Ir. 3, 3, 6, le déchaînement 
et l'aveuglement (l'égarement) de 
sa rage ; cf . attonili clamores Stat. 
Th. 4, 382, cris épouvantés ; atto- 
nitos animi tumultus sentire Luc. 
7, 779, avoir l'âme en proie à des 
transports d'épouvante 11 4 jeté 
dans l'extase, en proie à l'égare- 
ment prophétique . : allonitm 
Baccho matres Virg. En. 7, 580, 
femmes en proie au délire do 
3acchus s cf. Juv. 6, 316; Hon, 


0. 3, 19, 14 ; mulier attonitos 
mentis Curt. S, 6, 16, une femme 
dont reprit était inspiré ; ma 
attonitis domus Virg. En. 6, 53, 
les bouches (ouvertures) de la 
demeure inspirée 11 5 béant dans 
l'attente de qqch, absorbé tout 
entier par la pensée de qqc'u, 
anxieux : ad rapinam alterius 
erecti et adtonili Sen. Ep, 72, S, 
ayant leur esprit tendu anxieu- 
sement vers° la conquête d'une 
nouvelle proie; omnes (candidati) 
attonili vocem prueconis exspectant 
Sen. Ep. 118, 3, tous attendent 
dans l'anxiété la voix du héraut 
[proclamant les résultats de l'élec- 
tion], 

2. adtonïtûs (att-), ûs, m... 
enthousiasme, exaltation : Fort,' 
8, 6, 134. 

adtono (att-) s ton ai, lônïtum, 
are, tr , frapper du tonnerre : 
M/ECEN. d. Sen. Ep. 19, || frap. 
per de stupeur : Ov. M. 3, 532 ; 
Liv. 3, 6S, 13. 

adtonsïo (att-), ônis, t, action 
de tondre 3 Hier. Mich. 1, 2 || 
destruction s Ps. Ruf. Am. 2. 

adtonsus (att-), part, de ad- 
tondeo* 

adtônûi, pf. de adtono. 

adtorquëo (att-), ëre,ir., bran- 
dir, lancer [un javelot] : Virg. 
En. 9, 52. 

adtorrëo (att-) r.re, tr., faira 
griller : Apic. 4, 136. 

adtractïo (att-), ônis, f., action 
de tirer à soi : C.-Aur. Acut, 1, 

3, 37 II contraction : Pallad. 5, 

4, 3 || Varr. h. 5, 6 [mauv. lec- 
ture], 

adtraetïvus (att-), a, um, qui. 
a la propriété d'attirer, attractif: 
Cass. 10, 29, 4, 

adtraoto (att-), v. adtrec- 
to m-5-- 

1, adtraetus (att-), a, xim, 
ir l_part. de adlraho 1! 2 adj', con- 
tracté : attractis superciliis Sen, 
Ep, 113, 28, avec les sourcils 
froncés; cum' Pollionis adtractio- 
rem vidissel frontem Sen, Ben, 4, 
31, 4, ayant vu le visage de Pol- 
lion se refrogner. 

2. adtractùs, ûs, m., action de 
tirer : Dict. 5, 11 ; Samm.. 931. 

adtrâb.0 (att-), trâxi, traclum, 
ère, tr.., tirer [à soi : 1f 1 ferrum 
Plin. 36, 128; Cic. Div. 1, S6, 
attirer le fer ; sol parlera aeris 
adirahit Sen. Nat. 5, 10, 4, le 
soleil attire à lui une partie de 
l'air ; attracius ab alto spiiitus- 
Virg. G. 3, 505, souffle tiré du 
fond de la poitrine 11 2 tirer vio- 
lemment (traîner) vers : adduci- 
lur atque adeo atlrahilur Cic. 
Verr. 3, 61, on l'amène, mieux, 
on le traîne ; Iiominem vinclum 
adtrahi ad sese jussil Liv. 23, 7, 
7, il ordonna de traîner jusqu'à 
lui cet homme enchaîné II 3 [t'Si 
attirer : ea me ad hoc negolium 
provincia attraxit Cic, Verr. 2, 1, 
c'est cette province qui m'a 
entraîné à M'occuper de la pré- 
sente affaire; -Romain aliquem 
Cic. Fam. 7, 10, 4, attirer qqn à. 
Rome; mùltos in amicitiam ad- 
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trahes Sen. Tranq. 3, 6, tu t'atti- 
reras de nombreux amis; aliquem 
in crimen Tac. An. 15, £8, enve- 
lopper qqn dans une accusation, 

adtrectâbïlis (att-), e, palpable : 
Eccl. 

adtreetâtio (att-), ônis, f., at- 
touchement : Gell. 11, 28, 23. 

adtrectâtôr (att-), ôris, m., 
celui qui palpe : Hier. Nom. 
Hebr. p. 14, 4. 

1, adtrectâtus, a, um, part, de 
adtrecto. 

2, adtrectâtus (att-), ûs, m., 
•attouchement : PaCUV. Tr. 266 d. 
Cic. Tusc. 2, 50. 

adtrecto (att-), âvï, âlum, are, 
tr., 11 1 toucher à, palper, manier, 
aliquem, qqn: Pl. Rud. 420, etc. ; 
Cic. Cxi. 20; Virg. En. 2, 719; 
aliquid Liv. 5, 22, 5, etc.; (libri) 
quos contaminatis manibus attrec- 
tas Cic. Bar. 26, (les livres sibyl- 
lins) sur lesquels tu portes tes 
mains impures 11 2 toucher à, 
chercher à saisir : insignia etiam 
summi imperi adlrectarc ausi Liv. 
28, 24, 14, osant étendre la main 
jusque sur les insignes de l'auto- 
rité suprême II [fig.] entreprendre 
qqch : Tac. An. 3, 52. 

S— >- formes attract- Ace. Tr. 
198; PL; "Rud. 421; *Pœn. 350. 

adtrëmo (att-), ère, int., trem- 
bler à (en réponse à) : alicui 
Stat. Th. 3, 309; 8, 81, devant 
qqn. 

adtrëpïdo (att-), are, int., 
approcher d'un pas tremblant : 
PL. Pœn. 544. 

adtrîbûo (att-), m, ûtum, ërc, 

tr., 11 1 donner, attribuer, allouer : 

iis ( gladiatoribus ) equos attribuit 

Ces. C. 1, 14, 4, à ces gladiateurs 

il fait donner des chevaux, cf. 1, 

24, 2; ordines Liv. 42, 33, 3, 

donner (décerner) des grades de 

centurion II alteram parlem vici 

cohortibus attribuit Ces. G. 3, 1, 

6, la seconde moitié du bourg, il 

l'attribue aux cohortes, cf. 7, 8, 1 

Il assigner, allouer [des terres, de 

l'argent] : Ces. G. 4, 7, 4, etc. ; 

Cic. Vert. 1, 34; Phil. 9, 16, etc. il 

aliquem Liv. 1, 43, 9; Lex J. 

. Mun. 41, déléguer qqn, donner 

une délégation sur qqn, imputer 

sur qqn le paiement d'une dette; 

alicui rei ternos in milia œris 

Liv. 39, 44, 3, imposer à une 

chose une taxe de 3 as par mille 

Il mettre sous la dépendance de : 

Boios Hœduis Ces. G. 7, 9, 6, 

annexer les Boïens aux Eduens, 

\ cî. 7, 76, 1; Cic. Q. 1,1, 33; 

S Fam. 13, 67, 2 II assigner [comme 

^ commandement] : quibus singulse 

' riaves'erant attribulx C/ES. G. 3, 

1 14, 3, qui avaient reçu chacun le 

: commandement d'un navire ; ei 

àucentos équités attribuit Ces. G. 


ad custodiam urbis attribuit Cjes. 
G. 1, 17, 3, il assigne à chacun un 
rôle déterminé pour la défense de 
la ville 11 2 départir, donner en par- 
tage : summus limor, quem, mihi 
nulura pudorque meus attribuit 
Cic. Amer. 9, une crainte très 
vive, que je tiens en partage de 
mon tempérament et de ma 
réserve naturelle; non adt. omni- 
bus (corporibus) sonitus et odores 
Lucr. 2, 836, ne pas attribuer à 
tous les corps le son et l'odeur ; 
aliquid eorum quxrilur, qux for- 
tunse esse altributa intellegunlur 
Cic. Inv. 2, 30, on cherche [pour 
en tirer des arguments] quelqu'un 
des traits caractéristiques qu'on 
s'accorde à attacher au mot de 
fortune 11 3 attribuer, imputer : 
aliquid alicui, mettre qqch sur le 
compte de qqn ; dliis causam cala- 
mitatis Cic. Verr. 5, 106, imputer 
à d'autres la cause (la responsa- 
bilité) du désastre ; alicui culpam 
Cic. Verr. 5, 134, faire retomber 
une faute sur qqn ; bonos exitus 
diis immortalibus Cic. Nat. 3, 89, 
attribuer les succès aux dieux 
immortels ; qui si eruditius vide- 
bitur disputare auam consuevit ipse 
in suis libris, attribuito litteris 
Grxcis Cic. CM 3, et si tu trou- 
ves qu'il disserte [Cafon] plus 
savamment qu'il ne fait d'ordi- 
naire dans ses livres, attribue-le 
à la culture grecque, cf. de, Or. 
2, 14. 

adtrïbûtio' (att-), ônis, f. 1T 1 as- 
signation, action de déléguer un 
débiteur pour l'acquittement 
d'une dette : Lex. Jul. Mun. 42; ■ 
Cic. Att. 16, 3, 5, etc. 11 2 [rhét.] 
propriété (caractère) afférente à 
une personne, à une chose : Cic. 
Inv. 1, 38; 2, 42. 

adtrïbutôr (att-), ôris, m., celui 
qui adjuge (attribue) : Hier. Did. 
4. 

adtrîbûtum (att-), ï, n., fonds 
alloués sur le trésor public : 
Varr. L. 5, 181. 

adtrïbûtus, a, um, part, de 
adtribuo. 

adtrïtio (att-), ônis, f., frotte- 
ment : Lampr. Hel 19, 5; Serv. 
G. 3, 257. 

1. adtrïtus (attr-/, a, um, <ïï 1 
part, de adtero-, usé par le frotte- 
ment : sulco altritus vomer \IRG. 
G. 1, 46, soc usé (.poli) par le 
sillon 11 2 adj' : mentum paulo 
attritius Cic. Verr. 4, 94, le men- 
ton [de la statue] un peu usé ; 
(cantharus) attrita ansa VlR.G. B. 
6, 17, (coupe) avec une anse usée 
|| adtritx partes Plin. 24, 28, etc., 
parties écorchées, ou pli n. adtrita, 
. orum Plin. 23, 87, etc. Il[fig.] adtrita 
frons Mart. 8, 59, 2; Juv. 13, 
242, front impudent, qui ne rou- 
git plus II Calvum Giceroni visum 
f exsanauem et adtritam TAC D. 


adtrôpo (att-), are (ad, tra- 
pus),' tr., prendre dans lo sens 
figuré : Arn.-Jun. Ps. 37. 

adtùbernâlis (adti-, att-), = 
contubemalis : P. Fest. 12. 

adtûëor, adtûor (att-), regar- 
der : Varr. L.7, 7; *7, 11. 
adtûli, pf. de adfero, 
adtùlo (att-), ërc, [arch.], ap- 
porter : adlulat Pacuv. Tr. 228 d. 
Diom. 382, 18; adlulas N;EV. d. 
Diom. ibid. 

B > sur le subj. adtidas, al, 
tiré du pf. adtidi (cf. abstulas), 
les gram. ont probablement ima- 
giné un verbe adtulo, adtolo, enfin 
adtollo = adfero ; cf. adtollere ad- 
ferre Non, 246, 5; Gloss., 5, 
547, 8. 

adtùmùlo (att-), are (ad, tu- 
midus), tr., recouvrir de : Plin. 
9, 14. 

adtûrâtio, ônis, f. (tus), action 
de brûler de l'encens en sacri- 
fice : Gloss. 2, 22, 45. 

adtûsus (att-), a, um (de 
adlundo), broyé avec : Yeg. 
*Mul. 5, 2, 4. 

Aduaca, c. Aduatuca: Anton 
Aduatûca, x, f ., place forte des 
Eburpns : Ces. G. 6, 32,3. 

Aduatùcï, ôrum, m., les Adua- 
tuques [Belgique] : Ces. G. 2, 
4,9. 

âdulâbïhs, e (adulor), • acces^- 
sible à la flatterie : Enn. d; Non. 
155, 30 II caressant, insinuant : 
AMM. 14, 11, 11 ; 31, 12, 7. 

âdûlans, lis, part, prés, pris 

adj', caressant, flatteur : Plin. 

Pan. 26, 1 ;-tior Tert. Marc. 1, 27. 

âdûlantër, d'une manière qui 

flatte : A(JG. Psalm. 78, 13, 

. Adûlâs, se, m., le mont Adule : 
Avien. Descr. 431. 
■ âdûlâtïo, ônis, f, (adulor), H 1 
caresse des animaux qui flat- 
tent : CIC Nat. 2, 158; QUINT. 11, 
3, 66; Plin. 10, 104% 2 caresses 
rampantes, flatterie . basse : pars 
altéra regix adulalionis erat Liv.- 
42, 30, 4, le second parti ne pen- 
sait qu'à flatter le roi, cf. Cic. Las. 
91; adversus superiores TAC. An. 
11, 21, basses flatteries envers les - 
grands ; patrum in Augustam Tac. 
An. 1, 14, adulation des séna- 
teurs à l'égard d'Augusta II pi., 
Sen. Ben. 6, 33, 1 ; Tac. Agr. 
43; H. 1, 47; 2, 90 II prosterne- 
ment [chez lès Orientaux] : CURT. 
8, 5, 6; [pi.] Liv. 9, 18, 4. 


■0, àz, 0, u mer sous ses uiutra j ^jf 0,1 ^ 6 ™,.*. p^otoip,.-! nue nour 
deux cents cavaliers cf .5 47 2; 7 ,/ ^JZ^t^t^J^l 

afsi|ner'[com4'e .ttchef : ' J$? «pouryu.de sang -et épuise. 



latera castrorum singidis attribuit 
legionibus munienda Ces. G. 1, 
42, 1, il assigne à chacune des 
légions la tâche de fortifier un 
côté du camp ; certas cuique partes 


2. adtrïtus (attr-), ûs, m., 
frottement : Sen. Nat. .2, 22, 2, 
etc.' Il inflammation . de la peau ; 
Plin. 26, 90, etc. 

adtrïvi, pf, de adtero. 


adulatio 2 


âdûlâtôr, ôris, m., flatteur, fla- 
gorneur, vil courtisan : SEN. 
Confr. 7, 3 (18), 9 ; Curt. 8, 5,8; 
Sen. Nat. 6,13; Quint. 2,15, U. 

âdûlâtQrïê, en vil flatteur : 
Non. 43,-26; Aug. Ep, 21', 1. 

âdûlâtôrîus, a, um, qui se rat- 
tache à l'adulation : exemplar adu- 


ADULATRIX 

Morii dedecoris Tac. An. 6, 32, 
modèle d'adulation honteuse. 

âdûlàtrix, ïcis, f., flatteuse : 
Trebell. Claud. 3, 7 ; Tert. 
,Anim. 51. 

âdûlâtus, a, um, part de adu- 
:lor. 

âdûlesoens, lis, <ÏÏ 1 part. prés, 
de adulesco pris adj 1 : adulescentior 
Ter. Hec. 11 ; Cic. Fam. 9, 8, 1 ; 
.Sall. H. 1, 85, qui est plus jeune, 
plus jeune homme; cum duo- 
bus adulescentibus fUiis Cic. 
Amer. 64, avec ses fds, deux 
jeunes gens ; adulescentior Acade- 
mia CiC. Fam. 9, S, 1, la nouvelle 
Académie <ÎI 2 subst. m., jeune 
homme; subst. i\, jeune femme 
,[en principe de 17 ans à 30 ans 
(Cens. 14, 2) ; mais parfois au- 
delà] : honestus adidescens Cic. 
■Clu. 11, jeune homme honorable; 
■ optimia Ter. And. 4SS, excellente 
jeune femme || [pour distinguer 
des pers. du mênie nom]: D.Bru- 
tum adulescentem... prxficit Cjes. 
G. 3, 11, 5, il met à la tête de... 
D. Brutus, le jeune. 

!?>—>- gén. pi. adulescentium, 
:mais adulescentum Pl. Asin. 133 ; 
.Pseud. 364. 

âdùlescentïa, se, f., jeunesse : 
adulescentise seneclus,pueritiœ adu- 
lescentia obrepit Gic. CM 4, la 
■vieillesse vient insensiblement à 
Ja suite de la jeunesse, la jeunesse 
-à la suite de l'enfance || la jeu- 
nesse = les jeunes gens : Cic 
.Arch. 16; CM 25, etc. 

adulescentior, âri, se compor- 
ter en jeune homme : Varr. 
Mm. 550.. 

âdûlescentûlus, a, um, tout 
jeune homme : Cic. Phil. 8, 14 || 
-[qqf subst.] adulescentulus, i, m., 
un tout jeune homme : Cic. 
Giecil. 68; de Or. 2, 117, etc.; f., 
adulescentula, se, une toute jeune 
femme : Ter. And. 118, etc. 

âdûlescentûrîo, ire, prendre le 
■caractère d'un jeune homme : 
Xaber. Gom. 137. 

àdùlesco, v. adolesco. 

Adulîtôn ('A8o-j>.itô)v =Adulita- 
rum) oppidum, n., Adulis [ville 
•d'Ethiopie] : Pus. 6, 172 || -itse, 
'ârum, m., habitants d'Adulis : 
.Plin. 6, 174. 

âdûlo, dm, attira, are, [arch. et 
rare], v. adulor : Ace. Tr. 390; 
£ucr. 5, 1068; Apul. M. 5 14 ■ 
.AUSON. 419, 13. 

âdûlor, atus sum, âri, I tr. 
H 1 faire des caresses, flatter, [en 
pari, des animaux] : Ov. M. 14, 
259; Gell. 5, 14, 12; Sen. le. 2, 
31, 6 1T 2 flatter, aduler, aliqucm, 
aliquid, qqn, qqch : Cic. Lee. 99; 
Off. 1, 91 ; Pis. 99 ; Lrv. 23, 4, 
2; 45, 31, 4; Tac. //. 1, 32; An. 
16, 19 || II int., [avec dat.] alicui, 
adresser des flatteries à qqn, 
aduler qqn : Nep. AU. 8, 6 ; Liv. 
3, 69, 4;. 36, 7,4; Sen. Vit. 12, 
3; Curt. 4, 1, 19; gratise Sen. 
Vit. 2,4, flatter le crédit., 

1. âdultër, ëra, ërum (adultéra), 
''IF 1 adultère : adultéra mens Ov. 
~Am- 3, 4, 5, pensées adultères. 

SifjS-vGAFFipT.i^Lat^-Fr. WiW ; :?;i-;^ïv:- 
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IF 2 altéré, falsifié : adultéra clavis 
Ov. .4. A. 3, 643, fausse clef. 

2. âdultër, ëri, m., adultéra, se, 
f., adultère : Gic. Cat. 2, 7 ; 2, 
23; Gxl. 49; Dardanius VlRG. 
En. 10, 92, l'adultère troyen 
[Paris] ; Lacxna adultéra Hor. 0. 
3, 3, 25, l'adultère lacédémo- 
nienne [Hélène] Il [avec gén.] soro- 
ris Gic. Sest. 39, amant de sa 
sœur; Agrippinte Tac An. 15, 
50, d'Àgrippine || [avec in abl.] 
in nepti Augusti Tac An. 3, 24, 
ayant eu des relations adultères 
avec la petite-fille d'Auguste II 
[en parlant d'animaux qui s'ac- 
couplent hors de leur espèce] : 
Stat. S. 4, 5, 18; Plin. 7, 43 il 
falsificateur [de monnaie] : Cod. 
Th. 9, 21,5; Cod. Just. 1, 4, 3, 3. 

âdultërâtïo, ônis, t, falsifica- 
tion, altération : Plin. 21, 32. 

âdultërâtôr, ôris, m., falsifica- 
teur : Gaius Dig. 48, 19, 16, 9. 

âdultërâtus, a, um, part, de 
adultéra. 

âdultërïnus, a, um fadulter), 
1F 1 falsifié, faux : [en parlant de 
cachet] Cic. Glu. 41 ; Liv 39, 18, 4 ; 
40, 23, 7 ; [d'écusl Cic. Off. 3, 91 ; 
[de clef] Sall. ~J. 12, 3; [de 
biens] Sen. Ep. 71, 4 «fr 2 qui 
provient d'adultère, adultérin : 
Plin. 7, 14; 10, 10: 
_ âdultërïo, ônis, f. et adultë- 
rîtâs, âtis, f., adultère : Laber. d. 
Gell. 16, 7, 1. 

âdultërfum, ïi,u. (adidter),^! 
adultère, crime d'adultère : Cic 
Mil. 72 ; de Or. 2, 275, etc. ; per 
adidterium Mutilies Tac. An. 4, 
12, par suite de ses relations 
adultères avec Mutilia || [en pari, 
des animaux] : Plin. 8, 13 fl 2 
altération, mélange : ' Plin. 9, 
139; 17, 8. 

âdultëro, âvî, âtum, are (ad, 
aller), tr., Â" 1 commettre un adul- 
tère : Cic. Off. 1, 128 ; adidterari 
ab aliquo, [en pari, d'une femme] 
être débauchée par qqn, être en- 
traînée à l'adultère par qqn : 
Suet. Gses. 6; 48 II [en pari, 
d'animaux] Hor. Ep. 16, 32 1| 
fl 2 falsifier, altérer : Cic Gsec. 
73 ; Lie. 92 || faciem Ov. F. 1, 
373, changer ses traits, sa physio- 
nomie. 

*s§— > le dép. adulteror dans 
Vulg. Ezech. 23, 37. 

âdultus, a, um, p. -adj. de ado- 
lesco «il 1 qui a grandi : adulta 
virgo Gic Br. 330, jeune fille déjà 
grande; adulta arbor Plin. 17, 
91, arbre devenu grand •} adulta 
xlale filius Gic. Verr. 5, 30, fils 
déjà grand 1! 2 [au fig.] hxc lam 
adulta rci publias peslis Cic Cat. 
1, 30, ce fléau déjà si développé 
de l'état |j adultior Plin. 10, 92. 

âdumbrâtïm, d'une manière 
vague, en contours vagues : 
Lucr. 4, 362. : 

. âdumbrâtïo, ônis, t, <ft 1 
esquisse : Vitr. 1,2,2 1T 2 [fig.] 
esquisse, ébauche : Cic Or. 103 II 
feinte, simulation ; V.-Max. 7,3,8. 

adumbràtus, a, um, p.-adj.. de 
adumbro «ff 1 esquissé : istorum 


ADUNO 

adumbratorum deorum liniamenta 
Cic Nat. 1, 75, les traits de ces 
dieux simplement esquissés; adum- 
brata comiiia Cic. Agr. 2, 31, des 
semblants de comices 1f 2 vague, 
superficiel : est enim gloria solida 
quœdam res et expressa, non adum- 
brata Cic Tusc. 3, 3, la gloire en 
effet est un bien qui a du corps 
et du relief, ce n'est pas une 
vaine apparence ; adumbrata imago 
gloriie Cic Tusc. 3,-3, un vague 
fantôme de gloire ; habuit permulta 
maximorum non expressa signa, 
sed adumbrata virtutum GIC Cxi. 
12, les traits caractéristiques des 
plus grandes vertus, il les eut en 
grand nombre, non pas réels, 
mais apparents «il 3 fictif, faux ; 
res fictse et adumbraiœ Cic. Lx. 
97, choses imaginaires et de pure 
apparence ; adumbrata Ixlitia Tac. 
An. 4, 31, joie feinte. 

adumbro, dm, âtum, are, tr., 
% 1 mettre à l'ombre, ombrager, 
masquer : vineas palmeis tegetibus 
COL. 5, 5, 15, mettre la vigne à 
l'ombre au moyen de nattes de 
palmier 1f 2 esquisser : V.-Max. 8, 
11, 7; Quint. 7, 10, 9 II [fig.] 
fictos luctus dicendo Cic de Or. 2, 
194, retracer à grands traits par 
la parole des malheurs imaginai- 
res ; in qua (indole) hxc honesta 
a nalura tamquam adumbrantur 
Cic. Fin. 5, 61, dans laquelle 
(âme) la nature met comme une 
esquisse de ces idées honnêtes II 
imiter, reproduire : Macedonum 
morem Curt. 10, 3, 14, repro- 
duire les mœurs des Macédo- 
niens. 

Aduna, œ, m., fleuve de Perse: 
Plin. 6, 135. 

âdûnâtïo, ônis, f. (aduno), as- 
semblage, réunion : Tekt. Pud. 5 
|| union; unité : Cyfr. Ep. 63, 13. 

âdûnâtrix, ïcis, f., qui réunit : 
Chalc. Comm. 17. 

âdûnâtus, a, um, part, de 
aduno. 

âduneîtâs, âtis, f. (aduncus), 
courbure : rostronim Cic. Nat. 2, 
122, courbure du bec. 

adunc'o, are, tr., recourber : 
P. Fest. 11. 

. aduncus, a, um, crochu, re- 
courbé : [en pari, du nez] Ter. 
Haut. 1062 ; [des dents] Ov. M. 
11, 775; Plin. 8, 95; [des 
ongles] Cic. Tusc. 2, 24; Ov. 
M. 13, 613; [de la main] Virg. 
G. 2, 365 II [de scie] Cic. Glu. 180; 
[bâton] Liv. 1 , 18, 7 ; [charrue] Ov. 
M. 2, 2S6 II prxpcs Jouis adunca 
Ov. F. 6, 196, l'oiseau de Jupiter 
aux serres crochues [aigle]. 

âdundo, arc, c. aoundo, Pm- 
larg. ad Virg. G. 2, 323. 

Adunicâtes, um ou ium, m., 
peuple de la Narbonnaise : Plin. 
3, 35. 

âdûmtïo, ônis, f., réunion, unifi- 
cation .: Iren. 4, 33, 11, etc. 

âdûnïtus, a, um (ad, unio), 
réuni : Eccl. 

âdûno, âvi, âtum, are, tr., unir, 
assembler [de manière à faire 
un] : Apul. Asel. 2; Just. 7, 1, 
12; 2,12,18, etc. 


ADURENS 

âdûrens, tis, part, de aduro. 

âdurgëo, ëre,'tt , presser : Gels. 
7, 12, 1 || poursuivre : Hor. 0. 7, 
37, 17. 

Adurni portas, m., Adurnum 
[port de Bretagne] : Not. Imp. 

adûro, ussï, ustum, ère, tr., 
brûler à la surface, brûler légère- 
ment : sibi capillum Cic Off. 2, 
25, se brûler les cheveux [au lieu 
de les faire tondre] ; sine gemiiu 
aduruntur Cic. Tusc. 5, 77, ils se 
laissent brûler sans gémir || [en 
pari, du froid] Vihg. G. 7, 92; 
Ov. M. 74 763 ; Curt. 7, 3, 
13 || [de remèdes] Gels. 5,9, etc. \\ 
[fig., en pari, de l'amour] : Hob. 
0.1,27, 14; Ov. H. 4, 13. 

âdusquë, f 1 prép. avec ace, 
jusqu'à : Catul. 4, 23; Virg. 
En. 11, 261; HOR. S. 1, 5, 96; 
Tac. An. 14, 58 11 2 adv., entiè- 
rement : Apul. M. 2, 28. 

âdustïo, Unis, î. (aduro), «jl \ 
action de brûler: Plin. 14, 127 % 2 
brûlure, plaie : Plin. 20, 61 || ac- 
tion d'enflammer par frottement 
d'une tarière : Plin. 17, 116 \\ 
siriasedes enfants : Plin ^30, 135. 

àdustus, a, um, <fl" 1 part, de 
aduro 5f 2 adj', brûlé par le soleil : 
adustioris coloris esse Liv. 27, 47, 
2, être d'un teint plus hâlé; 
hominum adustus color Sen. Nat. 
4, 2, 18, le teint bruni des habi- 
tants II pi. n. adusta, brûlures : 
Gels. 5, 27, 13; Plin. 20, 71. 

advectîcms, a, um (adveho), 
amené de dehors, importé : Sall. 
J. 44, 5. 

advectïo, ônis, f. (adveho). 
transport : Plin 9, 169. 

advecto, âvî, âium, are (ad- 
veho), tr., transporter : Tac. An. 
6, 13. 

advectôr, ôris, m., qui trans- 
porte, porteur : Aug. Ep. 194, 2. 

advectus [seulement à l'abl.], 
m.., action de transporter, trans- 
port: Varr. L. 5, 43; Tac. H. 4, 84. 

advectus, a, um, part, de 
adveho. 

adveho, vexî, vectum, ëre, tr., 
amener, transporter [par chariot, 
navire, bête-de somme] vers; [au 
pass.l être transporté, amené, 
[d'où] arriver [par eau, en voi- 
ture, à cheval] : [avec dat.] 
anciliam alicui PL. Merc. 261, 
amener une servante à qqn ; 
quasi prseda sibi advecia Cic. 
Fçrr. 5, 64, considérant que 
c'était comme une proie qu'on lui 
amenait; ad ludos alicui advecia; 
Africanx Cic. Fam. 8, S, 10, bêtes 
d'Afrique amenées à qqn pour ses 
jeux n [avec ad] ad urbem advec- 
tus Cic. Phil. 2, 77, amené à la 
ville II [avec in ace] in fanum 
Cic. Tusc. 1, 113; in castra Liv. 
9, 3, 9, amené dans le temple, 
dans le camp || [avec ace, poét.] 
advehilur Teucros Virg. En. S, 
136, il arrive (aborde) chez les 
Troyens ; ut quosque advectus erat 
Tac An. 2, .45, à mesure qu'il 
arrivait devant chacun, cf. An. 
3, 1 ; H. 5, 16 || importer : advecia 
rehgio Tac G. 9, culte d'impor- 
tation étrangère; indigente an 
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advecli Tac. Agr. 11, [on ne sait 
pas bien] si ce sont des indigènes 
ou dos immigrants. 

S?)— >- pf- advexti PL. Merc. 
390 ; int pf. aduexe Merc, 333 f, 
inf.prés. pass advehei. CIL 1, 206, 
58 || forme arch. arveho Cat. Aq. 
135, 7 ; 138. 

advêlans, part, de advelo. . 
advëlïtatîo, onis, f. (ad, velitor), 
querelle : P. Fest. 28, 20. 

advêlo, are, tr., voiler : tempora 
lauro VIRG. En. 5, 246, ceindre 
les tempes (le front) de laurier. 

advëna, m (advenio) [peut se 
rapporter aux 3 genres, mais en 
gén. m.], étranger [venu dans un 
pays] : quod (signum) cives atque 
incolm colère, advenœvisere solebant 
Cic Verr. 4, 130, (statue) que les 
citoyens [Romains] et les habi- 
tants avaient l'habitude d'hono- 
rer, que les étrangers avaient 
l'habitude d'aller voir ; deos adve- 
nas habere Cic. Leg. 2, 19, avoir 
des dieux étrangers; ne in nostra 
palria peregrini atque advenx esse 
videamur Cic de Or. 1, 249, pour 
ne pas être considérés comme des 
étrangers domiciliés et même des 
étrangers de passage dans notre 
propre patrie II advenam gruem 
captât Hor. Ep. 2, 35, il prend 
[au lacet] la grue passagère (venue 
de l'étranger) ; advena Thybris 
Ov. F. 2, 68, le Tibre venu de 
l'étranger [d'Etrurie] || [avec gén.] 
étranger dans : belli Stat. Th. 8, 
555 ; studiorum Apul. M. 7, 7, à 
qui la guerre, les études sont 
étrangères. 
H>— >- arch. arvena, Prisc 7, 45. 
advënat, v. advenio s > ■ 
advënëror, atus sum, âri, tr., . 
révérer, vénérer : Varr. R. 1, 1, 
6; Sil. 13, 704. 

advëniëntïa, œ, f., arrivée : 
Sisen. d. Non. 161. 

advënïo, vênï, ventum, ïre, int., 
arriver: 11 1 [en parlant de pers.] 
rare PL. Merc.814;Athenis Mil.239. 
arriver de la campagne, d'Athènes 
Il [avec ab] a portu Pl. Amp. 149 ; 
a foro PL. Pœn. 829 ; a Borna Liv. 
9, 23, 6, du port, du forum, de 
Rome II [avec ex] ex Asia Pl. 
Trin. 845 [Curt. 3, 1, 24] ; ex prœlio 
Curt. 7, 7, 39 ; Tac. An. 13, 36, 
d'Asie, du combat; ex Hyper- 
boreis Delphos Cic Nat. 3, 57, 
arriver du pays des Hyperboréens 
à Delphes || Tyriam urbem Virg. 
En. 7, 388; Durnium oppidum 
Liv. 44, 30, 9; delubra Dianx 
Val.-Flac 2, 301, arriver à la 
vdle des Tyriens, à la ville de 
Durnium, au sanctuaire de Diane 
Il [dat.] tectis meis Val.-Flac 5, 
534, à ma demeure II [avec ad] ad 
forum Pl. Cap. 786; ad Ambra- 
ciam Liv. 3S, 4, 1; ad aliquem 
Pl. Amp. 466; Cure. 144, etc., 
arriver au forum, à Ambracie, 
vers qqn || [avec. m ace] in domum 
Pl. Cap. 911; Ep. 271, etc.; 
vn provinciam Cic Phil. 11, 30, 
dans une maison, dans une pro- 
vince || [abs'] pedem jam refe- 
rentibus suis advenit Liv. 4, 28, 
6, au moment où les siens com- 
mençaient à lâcher pied, il arrive, 


ADVENIO 

cf. 21, 57, 3; 24, 41, 2 ; 31, 41 
10; Tac An. 1, 18 ^ 2 [en pari! 
de navires] Pl. Bac. 235; Men. 340- 
Liv. 29, 3, S ; [d'une lettre] Suet. 
Vcsp. 7 ; [liquide, chaleur, etc \ 
Lucr. 4, 871 ; 6, 234 ; 6, 165 % 3 
[fig.] cum id advenit Cic CM 69, 
quand ce terme [de la vie] est 
arrivé; dics advenit Cic. Verr ,2,37. 
le jour [fixé] arriva; ne advenien- 
lem quidem graliam bénigne acci- 
pere Liv. 30, 21, 9, ne pas faire 
bon accueil à une faveur, même 
au moment où elle arrive ; hœc 
frementibus hora advenit Liv. 9, 5, 
11, comme ils faisaient entendre 
ces murmures, l'heure arriva, cf. 
Tac H. 4, 62 II amicitiam, fœdus, 
Numidiœ partem lune ultro adven- 
turam Sall. J. 111, 7, (il lui 
montra) que l'alliance, le traité, 
la partie de la Numidie [qu'il 
demandait], tout alors lui arri- 
verait de soi-même. 

Bh-1 >- arch. arvenio DlOM. 452,- 
29 II subj. advenat Pl. Pseud. 1030. 
adventi, v. advenlus mh^- 
adventîcïus, a, um (advenio) 
II .1 qui vient du dehors : nullo 
adventicio pulsu Cic Div. 2, 139, 
sans impulsion venue du dehors 
cf. Nat. 2, 26; Div. 2, 120; ad- 
sumpta atque adventicia Cic Top. 
69, les choses acquises et emprun- 
tées au dehors (adventices) 1T 2 
qui vient de l'étranger : auxilia 
adventicia Cic. Pomp. 24, secours 
venus de l'étranger; merces ad- 
venticia: Cic Bep. 2, 7, marchan- 
dises étrangères ; doctrina trans- 
marina atque adventicia Cic. de 
Or. 3, 135, science (culture) d'outre- 
mer et d'importation <iF 3 qui . 
survient de façon inattendue, 
accidentel : pecunia adventicia 
Cic. Alt. 1, 19, 4, argent imprévu, 
revenu casuel; ex adventicio Plin, 
Ep. 5, 7, 3, sur une part d'héri- 
tage (sur du casuel] ; fructus adven- 
licius Liv. S, 28, 3, bénéfice 
accessoire % 4 relatif à l'arrivée : 
cena adventicia Suet. Vil. 13, 
repas d'arrivée, de bienvenue; 
[d'où le subst. adventicia, œ, î., 
bienvenue : Petr. 90]. 

advento, are (advenio), int. 
[les formes du prés, et imp. seules 
usitées], approcher ; flf 1 advenlare 
et prope adesse jam debes Cic 
Alt. 4, 18, 5, ton devoir est 
d'être sur le point d'arriver et 
presque d'être déjà là ; Cœsar 
advenlare jam jamque nunliabatur 
C.45S-. G. 7, 14, 1, on annonçait 
l'arrivée imminente de César II 
ad Italiam Cic Fam. 2, 6, 1. 
approcher de l'Italie; Bomam 
Sall. J. 2S, 2, de Rome; pro- 
pinqua Seleucix Tac. An. G, 44, 
du voisinage de Séleucie ; partis 
Stat. Th. 11, 202, des portes 
<il 2 [fig.] quod tempus advental 
Cic. de Or. 1, 199, et ce temps se 
rapproche de plus en plus ; 
(anus) jam urgentis aut certe adven- 
tqntis senectutis Cic. CM 2, (le 
fardeau) de la vieillesse- qui déjà 
nous presse ou du moins ne cesse 
d'approcher ; adventante fatali urbi . 
cla.de Liv. 5, 33, 1, le désastre 
que le destin réservait à la ville 
se rapprochant. ■ . '■' 
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' s&v-> formes du pf. : PS Sall. 
Bov 1, 5, 2 ; Iren. 1, 23, 1 ; Sol. 
10, ,15; GREG. T. Vit. pair. 13, 3. 

adventôr, ôris, m. (advenio) 
«11" 1 celui qui vient faire visite, 
client : [d'une courtisane] PL. Truc. 
616 -A p UL. M. 10, 21 ; [d'un caba- 
retiér] Apul. M. I, 79 U 2 
visiteur, étranger : Pl. As. 359. 

gj^s — >- arch. àrventores Prisc. 

1, 45. 

adventôrïus, a, lira, relatif à 
l'arrivée ; adventoria [s. ent. cena], 
repas d'arrivée, bienvenue : Mart. 
12, prxf. [Caper. Qram. 7. 107, 
11, condamne l'emploi de ce mot 
substitué à adventicia]. 

adventûs, -ûs, m. (advenio), 
acte d'arriver et fait d'être arrivé, 
arrivée, H 1 advcntu tuo Cic. 
Cat. ï, 16, à ton arrivée ; Pytha- 
gorœ adventûs Cic. Rep. 2, 28, 
l'arrivée de Pythagore ; Germanos 
minime aliarum gentium adventibus 
mixlos Tac. G. 2, [je crois] que 
les Germains n'ont pas été du 
tout pénétrés par les immigra- 
tions d'autres peuples II ad Pom- 
peium noster adventûs Cic. Ait. 10, 
S, 2 ; nocturnus ad urbem Ctc. Mil. . 
49, notre arrivée vers Pompée, 
l'arrivée de nuit à là ville ; adventu 
in Galliam Cœsaris C.<ES. G. 5, 54, 

2, à l'arrivée de César en Gaule ; 
iipsorum adventûs in urbes sociorum 
■ GlG.Pomp. 13, l'arrivée des magis- 
trats eux-mêmes dans les villes 
des alliés II meus adventûs appro- 
pinquabat Cic. Verr. 4, 141, le 
moment de mon arrivée appro- 
chait <fl 2 [t. milit.] : ubi de ejus 
[adventu cerliores facti sunt C/ES.' G. 

1, 7, 3, quand ils furent informés 
de son arrivée ; prœsidia ad illo- 
rum adventmn opposila Cic. Verr. 
5, 5, .forces disposées pour faire 
obtacle à la descente des pirates; 
Gallicus adventûs Cic. Rep. 2, 11, 
l'arrivée [invasion] des Gaulois ; 
itnq adventu nostri exercitus deleti 
sunt Ctc. Mur. 74, la simple appari- 
tion de notre armée a suffi pour 
qu'ils soient détruits «il 3 [fig.] 
mulio ante lucis adventum Sall. 
J, 91, 3, bien avant l'arrivée du 
jour; malorum Cic. Tusc. 3, 29, 
l'arrivée des maux. 

P?>— >- gén. advenii Ter. Plwrrn. 
154. 

adverbëro, are, 'tv., frapper 
sur ; St. Th. 9, 686. 

adverbiâlis, e (adverbium), ad- 
verbial, ayant l'emploi d'un ad- 
verbe : Char. 203, 14 II tiré d'un 
adverbe : Prisc. 2, 27 ; 4, 1. 

adverbiâlïtër, adverbialement : 
kSeRV. En. 1,115; 3, 241, etc. 

adverbïum, îi, n. (ad, verbum), 
adverbe: Quint. 1, 4, 19; etc. 
; .advergo, ère, int., tendre vers : 
Prisc. Perieg. 963. 

adverro, ëre, tr., balayer : 
Stat. Th. 4, 203. 

•' ;-;.adversa,.5ntm, v, adversus. 
: . adversâbïlis, e, prompt à tenir 
, tête : *Acc. Tr. 158. 

adversaria, ôrum, [pl. n. pris 
; ; subst.], qqch que la pers. a tou- 
jours devant soi„brouillon, brouil- 


lard : quid est quod neglegenter 
scribamus adversaria ? diligenter 
conficiamus tabulas ? Cic. Com, 7, 
quelle raison avons-nous d'écrire 
nos brouillons sans soin ? de 
rédiger soigneusement nos re- 
gistres ? 

adversârïëtâs, âtis, î., opposi- 
tion : Eccl. 

adversârïus, a, um (adversus), 
qui se tient en face, contre ; op- 
posé, adverse, contraire, [en pari, 
des pers. et des choses] : homo 
alicui, opposé (contraire) à qqn : 
Cic. Glu. 138 ; Agr. 3, 6 ; alicui rei, 
à qqch: Cic. Phil. 7, 4; Alt. 1, 
2, 2 ; LlV. 5, 26, 1 II res adversaria 
homini, chose opposée (contraire) 
à qqri : Cic. Ceecil. 4; de Or. 2, 
156 ; res adversaria rei, chose op- 
posée à qqch : GiC.Ca:c. 5; Ces. 
G. 2, 31, 7 || [m. pris subst.] adver- 
sarius, i, un adversaire, un rival, 
[et f .] adversaria, se, une adversaire, 
une rivale ; [peut signifier aussi 
ennemi dans toutes les acceptions 
du terme] : adversarii amicorum 
tuorum Cic. Mur. 9, les adver- 
saires de tes amis ; ne mons 
cedentibus advorsariis receptui 
foret Sall. J. 50, 3, pour empê- 
cher que la montagne ne servît 
de refuge aux adversaires battant 
en retraite; est tibi gravis adver- 
saria constituta exspectatio Czc. 
Fam. 2, 4, 2, tu as une ennemie 
redoutable, toute prête, l'espé- ' 
rance [qu'on fonde sur toi]. 

: 0t—ï- arch. advorsarius et arvor- 
sarius CIL 1, 198, 16 II gén. pl. 
adversarium Ter. Hec. 22. 

adversâtïo, ônis, f., opposition : 
Ps. Sen. Mon. 68. 

adversâtïvus, a, um, adversa- 
tif, qui marque une opposition : 
Prisc. 16, 1. 

adversàtôr, oris, m., qui se 
dresse contre : Apul. Soçr. 5. 

adversâtrïx, ïcis, f., femme qui 
fait opDosition : Pl. Mosi. 257 ; 
Ter. Haut. 1007. 

adversâtus, a. um, part, de 
adversor. 

adverse, d'une manière. contra- 
dictoire : Gell. 3, 16, 8. 

adversim, en face : Mamert. 
Anim. 1, 25. 

adversïo, ônis, f. (adverlo), 
application de l'esprit, intention, 
volonté : Tert. Marc. 2, 13 || animi 
adversio Cic. Arch. 16, v. animad- 
versio. 

adversïtâs, âtis, f. (adversus), 
force d'opposition, de réaction 
[antidote] : Plin. 11, 90 l! hosti- 
lité : Aug. Civ. 2, 1 il adversité : 
Aug. Civ. 17, 23. 

adversïtôr (advors-), Bris, m., 
esclave qui va à la rencontre de 
son maître : Pl. Stich. 443 ; DON. 
Ad. 2. 

adverso (advorso), âvi, are 
(adverto), tr., diriger continuelle- 
ment vers : animum Pi. Rud. 306, 
être très attentif. . 

adversor (advorsdr), âtus sum, 
âri, int., s'opposer, être contraire : 
perpaucis adversantibus Cic. Fam. 
1, 7, 10, un très petit nombre - 


seulement faisant oppositioa, 
adversanle fortuna Cic. Rep. 2,30; 
ralione Cic. Tusc. 4, 14, malgré 
la fortune, malgré la- raison ; 
adversante vento Tac. H. 3, 42, le 
vent étant contraire || [avec dat.] 
alicui, être opposé (hostile) à qqn : 
Cic. Phil.. 1, 36; Sest. 105; Or. 
172; alicui rei, à qqch : Cic. Phil. 
9. 9 ; Verr. 5, 178 ; rogationi Liv. 
45, 21, 3, combattre un projet de 
loi II [avec quominus] non adversa- 
tur jus, quominus suum quidque 
cujusque sit Cic. Fin. 3, 67, le 
droit ne s'oppose pas à ce qu'à' 
chacun revienne ce qui lui appar- 
tient en propre. 

Sr- 7» inf. advorsarier Pl. Amp. 
703; Stich. 513. 

adversus (adversûm) [arch. 
advors-], I adv., contre, vis-à-vis, 
en face : clare advorsum fabulabor 
Pl. Amp. 300, je vais parler à 
haute voix en face II adversûm ire 
[alicui], aller à la rencontre (au- 
devant) de qqn : Pl. As. 295 ; 
Most. 897; Stich. 607; Amp. 
675; Cas. 723 ; ou [alicui] adv. 
venire Pu. Men. 445; 464; Stich. 
299; 437; Cas. 461; [avec idée 
d'hostidté] LUCR. 5, 1319 ; Nep. 
Ages. 4, 6; Liv. 27, 2, 9; 37, 13, 
8. 

II prép. [ace] "ÏÏ 1 en face de, 
en se dirigeant vers, contre : impe- 
tum adversus montem in cohortes 
faciunt GiES. C. 1, 46, 1, ils 
s'élancent à l'assaut de la colline 
contre les cohortes II porta qux adv. 
castra Romana erat Liv. 26, 14, 6, 
la porte qui se trouvait eh face 
du camp romain II copias adv. 
hostem ducere C/ES. G. 4, 14, 2, 
conduire les troupes, contre l'en- 
nemi ; bellum, pugna adv., guerre, 
combat contre : Sall., Liv., 
Nep., Tac. II 2 [flg.] contre, à 
l'encontre de : adv. rem publicam. 
orationem habere Gjes. C. 2, 18, 

5, tenir des discours contre l'état. 
adv. legem Cic. Verr. 3, 194, 

■ contre (contrairement à) la loi ; 
adversus nos Aventinum capitur 
Liv. 3, 67, 11, c'est contre nous 
(par hostilité contre nous) qu'on 
prend l'A ventin" || adv. bellamunire 
Piomanum imperiitm Liv. 24, 44, 

6, fortifier contre les guerres la 
puissance romaine II [sans hosti- 
lité] en réplique à, en réponse a : 
adv. ea consulis oratio haud sane 
Imta fuit Liv. 22, 40, 1, en ré- 
ponse à ce discours les paroles 
du consul ne montrèrent pas pré- 
cisément d'allégresse cf. 4, 10, 2 ; 
8, 32, 9 ; 44, 27, 3 % 3 vis-à-vis 
de, à l'égard de, en s'adressanf à : 
te adversus me omnia auderc gra- 
lura est Cic. Fam. 9, 22, 4, je suis 
content que tu prennes toute li- 
berté de langage avec moi ; épis- . 
tula, ut adversus magistrum mo-'. 
rum, modestior Cic. Fam. 3, 13, 2, 
ma lettre est plus réservée, s'a- 
dressant au maître des mœurs 
[censeur] ; nec gloriandi tempus 
adversus unum est Liv. 22, 39, 9; 
et ce n'est , pas le moment de. 
me glorifier, quand je n'ai qu'un" 
seul auditeur II à l'égard de, en- 
vers : pietas adv. deos Cic. Fin.. 
3, 73, la piété envers les dieux; 
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non neghgere quemadmodum nos 
. adv. homines geramus ClC. Off, 1, 
98, ne pas perdre de vue la ma- 
nière dont nous devons nous con- 
duire à l'égard de nos semblables 
1! en comparaison de [rare] : quid 
esse duo prospéra bella Samni- 
tium adv. tôt décora populi Ro- 
mani ? Liv. 7, 32, S, qu'était-ce 
que deux guerres victorieuses des 
Samnites en comparaison de tant 
de succès du peuple romain ? cf. 
Tac. D. 33. 

SH>- arch. -.arvorsum CIL 1, 
196, 25. 

adversus (advor-), a, ura Ipart. 
de adverlo. 

II adj [-sior Plin. 32, 35; 
-sissimus Ces. G. 3, 107, 1; 
Ces. d. Cic Alt. 10, 8 b, 1] «U 1 
qui est en face, à l'opposite, 
devant : vides eos qui incoluni ter- 
rain partim adversos store vobis Cic. 
Hep. 6, 20, tu vois que ceux qui 
habitent sur terre se tiennent 
en' partie à l'opposite de vous 
[sont antipodes] ; adversis hoslibus 
occurrebant G/ES. G. 2, 24, 1, ils 
se rencontraient face à face avec 
les ennemis ; naves nostris adversa; 
constiterunt G/ES. G. 3, 14, 2, les 
navires s'arrêtèrent en face des 
nôtres ; adverso corpore Cic. Verr. 
5, 3, [blessures reçues] sur le 
devant du corps, par devant ; 
adversum monumentum Cic. Dora. 
146, le devant du monument ; ad- 
versa basis Gic. Tusc. 5, 66, face 
d'un piédestal ; collis adversus 
huic Ces. G. 2, 18, 2, une colline 
située en face de celle-ci ; advorso 
colle, en gravissant la pente de la 
colline [qui fait face à ceux qui 
grimpent], cf. Ces. G. 2, 19, 8; 
Sall. J. 52, 3; Liv. 2, 51, 7 ; 
adverso flumine Ces. 7, 60, 3, 
en remontant le fleuve [en mar- 
chant dans le sens contraire du 
courant] || [expr. adverbiale] a) 
ex adverso, en face, à l'opposé : 
Liv. 22, 4, 4 ; urbi Liv. 45, 10, 

4, en face de' la ville ; veniens 
hostis Liv. 28, 14, 19, l'ennemi 
arrivant de face; [au fig.] du 
côté opposé, chez la partie 
adverse : Quint. 4, 2, 22 ; 6, 
i, 14 ; b) in adversum, contre la 
partie opposée, dans le sens con- 
traire : nitens- VlBG. En. 8, 237, 
poussant dans le sens opposé ; 
subiere Liv. 1, 12, 1, ils se mirent 
à gravir la pente opposée [à eux] 
Il 2 [avec idée d'obstacle, d'hos- 
tilité] : adversa acclamalio populi 
ClC. de Or. 2, 339, les cris hostiles 
de la foule à l'adresse de qqn ; 
Marccllus adverso minore esse 
Liv. 27, 20, 10, Marcellus avait 
contre lui l'opinion publique ; 
alicui Cic. Mil. 3, hostile à qqn, 
adversaire de qqn, cf. Liv. 30, 
42, 12, etc. ; alicui rei, hostile à 
qqch, adversaire de qqch : Sall. 
J. 66, 2 [gén. J. 43, 1]; TAC. 
H. 5, 13; An. là, 63; 15, 50; 
adversa patrum voluntate Liv. 1, 
46, 2, contre la volonté des patri- 
ciens (malgré les...) \\per adversos 
fluctus Liv. 30, 24, 8, en allant 
(en luttant) contre les vagues ; 
ssevo vento, non adverso Cic. AU. 

5, 12, 1, le vent étant violent, 
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sans être contraire il [n,sing- pris 
subs 1 ] : ventus adversum tenet 
Athenis proficiscentibus Nep. 
Milt. 1, 5, le vent [venant du 
nord] (souffle à rencontre de) 
est contraire à ceux qui partent 
d'Athènes <\\ 3 contraire, fâcheux, 
malheureux ; res adversœ, les évé- 
nements contraires, le malheur ; 
adversa forluna, la fortune con- 
traire (adverse), le malheur; adver- 
sum prœlium, combat malheureux; 
adversa navigatio Tac An. 2, 53, 
navigation (traversée) difficile ; 
qnmnobis aut prospéra aut adversa 
eveniunt Cic. Off. 1, 30, ce qui 
nous arrive ou d'heureux ou de 
malheureux ; nihil adversi ClC. 
Tusc. 1, 84 ; aliquid adversi ClC. 
Tusc. 3, 32, rien de malheureux, 
qqch de malheureux ; adversa, 
les choses malheureuses, le 
malheur : Fin. 1, 57 ; adversa ali- 
cujus, les malheurs, les disgrâces 
de qqn : Ter. Hec. 388; Plin. 
8, 90; Tac. An. 14, 38; H. 4, 
52, etc. 11 4 [en logique] contraire, 
opposé [pour le sens] : Cic. Top. 
47, 48 ; référant adversa contrariis 
Cic. Or. 65, ils rapprochent des 
termes de sens opposé. 

adverto (advor-), vertï, versum, 
ère, tr., tourner vers, diriger du 
côté de H 1 sese hue advorterat in' 
kanc nostram platèam Ter. Hec. 
342, elle s'était dirigée de ce 
côté-ci dans notre rue ; urbi 
agmen Vi.rg. En. 12, 555, diriger 
ses troupes vers la ville, cf. Curt. 
8, 13, 19 ; terris proram ViRG. G. 
4, 117, tourner la proue vers le 
rivage ; in portum classerai Liv. 
37, 9, 7, faire entrer la flotte 
dans le port II [au pass.] •: adver- 
tuntur harenœ ViRG. En. 5, 34; 
ils se dirigent vers la grève; Scy- 
thicas oras adverti Ov. M. 5, 649, 
se diriger vers le rivage de Scy- 
thie il oculos Curt. 5, 11, 4 ; 
lumina Ov. M. 6, 180; aures Ov. 
F. 179; vultus Ov. M. S, 482, 
tourner les yeux, les oreilles, le 
visage 1f 2 tourner vers soi, attirer 
sur soi : vulgum miseratione Tac 
An. 6, 44, attirer sur soi l'at- 
tention de la foule en excitant 
la pitié ; vêlera odia Tac. An. 4, 
21,. appeler sur soi (réveiller contre 
soi) de vieilles haines ; octo aquilse 
imperatorem advertëre Tac. An. 2, 
17, huit aigles attirèrent [sur eux] 
l'attention de l'empereur ; planctus 
militum ora advertëre Tac. An. 1, 
41, les gémissements attirèrent 
les regards des soldats ^1 3 ani- 
mum, inentem advertëre, tourner- 
son esprit vers : advertunt animos 
ad religionem Lucn. 2, 54, ■ ils 
tournent leurs pensées vers la 
religion ; hue advertitc mentem 
ViRG. En. S, 410, tournez votre 
esprit (de ce côté-ci) vers ceci, 
faites attention à mes paroles ; 
monitis animos Ov. M. 15, 140, 
faire attention à des avertisse- 
ments ; hoc animum advorte PL. 
Cure. 270; Mil. 766, prends 
garde à ceci; [avec ne] veiller 
à ce que ne pas : Cic Off. 2, 
68 ; Liv. 4, 45, 4 \\ animum 
advertëre, remarquer, voir, s'aper- 
cevoir de [construit c . animqdver- 
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tere] : aliquem Cic. Sull. 9; Tusc,-. 

3, 48, remarquer qqn; aliquid.'. 
Gjes. G, 1, 24, 1, remarquer qqch ; 
columellam Cic. Tusc. 5, 65, re- 
marquer une petite colonne ; [avec - 
prop. inf.] Ces. G. 5, 18, 2; 7, 
44, 1 ; [avec int. ind.] Ces. G. 2, . 
31 ; ut advertatis animum, quam 
sapienter hoc viderint ClC. Rep. 
2, 31, pour que vous remarquiez, 
avec quelle sagesse ils ont vu 
ceci % 4 advertëre seul = animum 
advertëre, faire attention, re- 
marquer : paucis, adverte, docebo 
ViRG. En. 4, 1±6, fais attention, 
je te renseignerai en peu de mots, 
cf. TAC. H. 3, 25 ; aliquem, aliquid ' 
advertëre Tac An. 12, 51 ; 13, 54, 
remarquer qqn, qqch || [avec prop. 
inf.] Liv. 44, 46, 4 ; advertebalur 
Pompei familiaris assentire Vol- 
cacio Cic Fara. 1, 1 : 3, on voyait 
que l'ami de Pompée était de l'avis 
de Volcacius II [avec int. ind.] 
Sen. Contr. exe. 4, 5 fl 5 adv. in- 
aliquem, punir qqn, sévir contre 
qqn : Tac. An. 2, 32; 5, 9 II 
[abs.] punir, sévir : Tac An. 3, 
52 ; 4, 35. 

advespërascit, âvit, ascëre, im- 
pers. ,1e soir vient, il se fait tard t- 
cuni jam advesperascerel ClC. Verr. 
4,147, comme déjà le soir tombait, . 
cf. Ter. And. 581 ; Cic Nat. 3, . 
94, etc. 

advespërat, c. advespërascit,,. 
Not. Tir. 

advexe, v. adveho !£>>->. 

advexi, parf. de adveho. 

advesti, v. adveho 'jg^_^. 

advïabïlis, e, accessible : Itih. 
Alex. 45. 

advïgîlantïa, œ, f ., grande vigi- 
lance : Ruric 2, 3. 

advïgïloy âvi,. are, int., veiller 
à (près) [au pr. et fig.] : ut advigi- 
letur facilius ad custodiam ignis- 
CiC. Leg. 2, 39, pour qu'on soit- 
plus facilement de veille à la. 
garde du feu; alicui Tib. 2, 5,. 
93, veiller sur qqn || veiller, être ■ 
attentif: Pl. Pers. 615; Ter. 
And. 673; Phorm. 203; Q. Cic 
Pet. 57. 

advïvo, vïxï, ère, int., continuer 
à vivre près de (dat.) : Tert. Mare, 

4, 19 || jabs_ { ) : St. Th. 12, 424. 
advôcâtïo, 5nis,î.(advoco), ac- 
tion d'appeler à soi % 1 appel en 
consultation, [p. ext.] consulta- 
tion, en justice : in re militari 
multo es cautior quam in advocatio-- 
nibus Cic. Fam. 7, 10, 2, tu es beau- 
coup plus avisé dans le métier des 
armes que dans les consultations ■ 
judiciaires, cf. Verr. 1, 129 ; Sull. 
81 "i[ 2 réunion de ceux qui. 
assistent, ensemble des advocati : . 
scio quid hxc advocaiio poslulet- 
Cic Sest. 119, je sais ce que 
demande (ce que je dois à) cette • 
réunion des amis qui assistent- 
mon client, cf. Corn. 15 ; Sull. 
81 ; Cœc. 43 ; Dom. 54 ; Verginius- 
fdiam cum ingenti advocatione in 
forum deducit Liv. 3, 47, 1, Ver- ■ 
ginius emmène sa fille au forum, 
accompagné d'une foule énorme- 
de défenseurs ^ 3 délai, ■ remise- 
[temps suffisant pour se pourvoir- 


Tli'i 


ADVOCATOE 

d'un conseil] Cic. Fam. 7, 11, 1 
Il [en gén.] délai, répit : Sen. Ir. 
1 18, 1; Marc. 10, 4; Nat. 7, 
10, 1 ; Ep. 22, 11 % 4 [à l'ép. 
impériale] métier d'avocat, plai- 
doirie : fmctum non ex stipe 
advocationum, sed ex animo suo 
petel Quint. 1, 12, 18, il cher- 
chera sa récompense non pas 
dans le salaire de ses plaidoiries, 
mais dans sa conscience ; ducetur 
in advocationem maxime causa 
Quint. 12, 7, 4, ce qui l'amènera 
à plaider, c'est surtout la nature 
de la cause, cf. Plin. Ep. 1, 7, 2 : 
1, 9, 2, etc.; Tac D. 4; 10 11 5 
secours, consolation : Eccl. 

advôcâtôr; Bris, m., celui qui 
console, soulage : Tert. Marc. 
4, 15. 

1 advôcâtus, part, de advoco. 

2 advôcâtus, i, m., fl 1 celui 
qui a été appelé à assister qqn en 
justice [il aide par ses conseils, 
par ses consultations juridiques, 
par sa seule présence qui peut 
influer sur le jury;' mais il ne 
plaide pas], conseil, assistant, sou- 
tien : parens tuus reo de pecuniis 
repetundis Catilinx fuit advôcâtus 
Cic. Sidl. 81, ton père assista 

, Catilina accusé de concussion 11 2 
[ép. impériale] avocat plaidant, 
avocat : Sen., , Quint., Plin., 
Tac. -fl 3 [fig.] aide, défenseur : 
nontam advocati quam moderatores 
studiorum LlV. 26, 48, 10, étant 
moins des soutiens que des modé- 
rateurs du zèle de leur parti 
respectif, cf. Sen. Clem. 1, 9, 
7 ; Ep. 94, 28. 

advôcïto (arvoe-), are, tr., 
appeler souvent à soi : P. Fest. 
27 

advôco, âvï, âtura, are, tr., 
appeler vers soi 11 1 appeler, con- 
voquer, "faire venir : (complures 
ordinis senatorii) quos advocaveral 
Qes. G. 3, 33, 1, (plusieurs per- 
sonnages de rang sénatorial) qu'il 
avait convoqués ; contione advo- 
cata Cic Dom. 124; Ces. G. 7, 
62, 1, etc., 1 assemblée ayant été 
convoquée ; in rem, convoquer 
en vue d'une chose ; in consilium, 
pour tenir conseil : LlV. 9, 2, 15 ; 
Sen. Ep. 17, 2; 22, S; Clem. 1, 
15, 3, etc. ; CURT. 3, 8, 6 ; ad con- 
tionem Liv. 3, 34, 1; 26, 48, 13, 
convoquer à une assemblée ; 
socios in cœtum litore ab omni 
advocat Virg. En. 5, 43, de tous 
les points du rivage il fait' venir 
ses compagnons au rassemble- 
ment ; in conlionem advocato 
populo Liv 10, 21, 13, le peuple 
ayant été réuni en assemblée, cf. 
32, 21, 2 ; ut lamen noris, quibus 
advoceris gaudiis Hon. 0. 4, 11, 
13, afin que tu saches à (pour) 
quels plaisirs tu es convoqué il 
[fig.] animum ad se ipsum advo- 
camus 'Cic. Fin. 1, 75, nous appe- 
lons l'esprit vers lui-même (à sa 
propre société) 1T 2 [en part.] 
appeler comme conseil dans un 
procès : Cic. Quinct. 69; 71; Glu. 
176, etc. || [ans'] aderal frequens, 
advocabat ClC.Clu. 54, il était tou- 
jours là, il convoquait ses amis 

■ 51 3 [ép. impér.] appeler comme 
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avocat : (causis) quibus advoca- 
mur Quint. 11, 1, 39, (causes) 
que nous sommes appelés à 
défendre, cf. 6, 4, 7 ; 11, 1, 61, etc. ; 
Gell. 1, 22, 1 11 4 appeler comme 
aide, invoquer l'assistance de 
qqn : Sen. Clem. 1, 9, 10; [en 
part.] invoquer les dieux : deos 
contra aliquem Sen. Ben. 6, 25, 
5, invoquer les, dieux contre qqn ; 
deos ab se duobus prœliis haud 
frustra advocatos Liv. 8, 33, 21, 
les dieux que pour deux combats 
il n'a pas invoqués en vain || 
[fig.] non desiderat fortitudo advo- 
catam iraciindiam Cic. Tusc. 4152, 
le courage n'a pas besoin de l'as- 
sistance de l'emportement, cf. 
Ac. 2, 86 ; Tusc. 5, III H 5 faire 
appel à, recourir à : omnia 
arma advocat Virg. En. 8, 249, il 
se fait des armes de tout; 
sécrétas artes Ov. M. 7, 138, faire 
appel à sa. science mystérieuse; 
licet omnes in hoc vires suas 
natura advocet Sen. Ben. 6, 2, 3, 
la nature peut pour cela faire 
appel à toutes ses forces ; in argu- 
mentum aliquid Sen. Nat. 1, 10, 1, 
invoquer qqch comme argument ; 
ingenium Sen. Clem. 1, 25, 2, 
faire appel à l'imagination ; obli- 
terata jam nomina sacra-nento 
advocabant Tac H. 1, 55, ils 
faisaient intervenir dans leur 
formule de serment des noms déjà 
effacés (oubliés). 
;gg— >- arch. arvoco Prusc. 1, 45. 
advolatus, m., [usité seul' à 
l'abl.], arrivée en volant : Cic. 
poét. Tusc. 2, 24. 

advôlïtans, tis, part. prés, de 
l'inus. advolito, approcher en vol- 
tigeant : Plin. 11, 65. 

advôlo, âvl, âtum, are, int., 
voler vers, approcher en volant : 
^ 1 ad aves Cic. Nat. 2, 124, 
s'approcher des oiseaux en volant, 
cf. Liv. 35, 9, 4; caprarum ube- 
ribus Plin. 10, 115, voler vers 
les mamelles des chèvres If 2 voler 
vers, se précipiter vers, accourir 
vers ; ad aliquem, ad aliquid: Cic. 
Sest. 11; Alt. 2, 24, 5; hostes 
repente ex omnibus partibus ad 
pabulatores advolaverunt G/FS. G. 
5, 17, 2, les ennemis soudain fon- 
dirent de toutes parts sur les 
fourrageurs ; in agros Cic. Mur. 
85, fondre sur les campagnes, cf. 
Phil. 2, 103; 11, 27 Wrostra Cic. 
Att. 1, 14, 5 Imss], voler à la tri- 
bune; ora Val.-Flac. 4, 300, 
voler vers le visage ; alicui Virg. 
En. 10, 509; Val.-Fl. 1, 162; 
St. Th. 8, 134, voler vers qqn. 
g^_> arch. arvolo Prisc. 1, 45. 
advolutus, a. um, part, de 
advolvo. 

advolvo, volul, vôlûtum, ère, tr., 
.rouler vers: ^1 1 ingénies montibus 
ornos Virg. En. 6, 182, faire rou- 
ler des montagnes d'énormes 
ormeaux ; focis ulmos VlRG.' G. 3, 
377, rouler des ormes dans les 
foyers II ad ignem advolutus Plin. 
11, 185, s'étant roulé vers le feu || 
Ifig.] advolvitur astris clamor St. 
Th. 5, 143, une clameur monte 
au ciel ^1 2 advolvi ou se advol- 
vere, se jeter aux pieds de qqn : 
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genibus se omnium advolvens Liv. 
8, 37, 9, se jetant aux genoux de 
tous ; advolutus genibus.LiV. 28, 34, 
3, s'étant jeté à ses genoux, cf. 30, 
12, 11 ; 34, 40, 2 ; Curt. 4, 6, 15 ; 
Plin. Ep. 1, 18, 3 ; pedibus ali- 
cujus, se jeter aux pieds de qqn : 
Sen. Ir. 2, 34, 4; Curt. 3, 12, 
17 ; Plin. Ep. 9, 21, 1; Tac An. 
1, 23, etc. ; genua alicujus, se jeter 
aux genoux de qqn : Sall. H. 
frg. inc. 16 ; Tac H. 4, 81; An. 
1, 13; 6, 49; 15, 71. 

advorsum, advorsus, advorto, 
v. advers. 

adynamon (vinum), vin faible 
[coupage] : Plin.. 14, 100. 

AdyrmacMdas, ârum, f ., peuple 
de Libye : Plin. 5, 39. 

âdytïcûlum, i (adytum), n., 
petit sanctuaire : Apul. Orth. 36. 

adytum, i, n. (àSvrov,. où l'on 
ne peut pénétrer), partie la plus 
secrète d'un lieu sacré, sanctuaire: 
Gjes.C.3, 105; Vihg., Hor., etc.; 
[en parlant d'un tombeau] : ab 
irais adytis VlRG. En. 5, 84, du 
fond du mausolée II [fig.] ex adyto 
tamquam cordis Lucr. 1, 737, 
sortant comme du sanctuaire ! de 
l'âme.- 

©>-> adytus, ûs, m., Ace. Tr. : 
624. 

adzêlor, Sri, tr., s'irriter contre : 
Vulg. Esdr. 4, 16, 49. 

iEa, te, f., nom de la Colchide 
aux temps mythologiques : Plin. 
6, 13; V.-FLACC 1, 742; [d'où] , 
Mseus, a, um, d'/Ea :. V.-Flacc 
1, 451; 5, 548. 

^Sâcïdëïus, iEâcïdës, .ffiâeï- , 
duras, iEâcïus, v. Macus. 

iEâcus, ï, m., Eaque [roi ■■ 
d'Egine, père de Pelée, de Téla- 
mon et Phocus ; grand-père 
d'Achille ; après sa mort juge aux : 
enfers avec Minos et Rhada- . 
mahthe] : Ov. M. 13, 25 ;, Cic 
Tusc. 1, 98 II .Sacras, . a, . um, . 
éacien : flos -Col. 10, 174, fleur 
née du sang d'Ajax,^ fils de 
Télamon, hyacinthe || JEàcïdës, x, 
m., Eacide, descendant mâle 
d'Eaque, [c.-à-d.. soit un de ses 
fils [p. ex. Pelée Ov. M. 12, 365; 
Phocus 7, 668] soit son petit-fils 
Achille [VlRG. En. 6, 58; Ov. F, 
5, 390], soit son arrière-petit-fils, 
Pyrrhus, fils d'Achille [Virg. En. 
3, 296], soit enfin un de ses des- 
cendants, comme Pyrrhus, roi 
d'Epire [Enn. An. 186], ou 
Persée, roi de Macédoine, vaincu 
par Paul-Emile [Virg. En. 6, 
839; Sil. 1, 627] Il [d'où] .ffiâeï- ! 
dëius, a, um, éacidéen : JEacideia 
régna Ov. M. 7, 472, le royaume 
des Eacides [fle d'Egine] ; JEâcï- 
dînus, a, um, digne de l'Eacide 
Achille : PL. Asin. 405. 

iEaea, se, ou JBœë, es, f. ; ,Eéa : 
[île fabuleuse/ séjour, de Circé] : 
Virg. En. 3, 386 II {de Calypso] : . 
Mel. 2, 7, 18 11 [d'où] .Siœus,; a, 
um, d'Eéa : [surnom de Circé] : 
Virg En. 3, 386; Ov. Am:2,15i 
10 II surnom de Calypso : Proe.3,. 
12,31. . 
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Caution, ïi, n., île de la mer 
Egée : Plin. 4, 74 II promontoire 
de Magnésie : Plin. 4, 32 II ville 
de la Troade où était le tombeau 
d'Ajax : Plin. S, 125. 

Mâs, antis, m., «H 1 fleuve 
d'Epire : Plin. 3, 115; Ov. M. 
1, 580; Luc. 6, 361 «Il 2 Ajax : 
Aus. 325, 12. 

iEbùra, œ, f., ville d'Espa- 
gne : Liv. 40, 3, 3. 

iEbùtïus, U, m., nom de famille 
romaine II [d'où] iEbutius, a, um, 
d'Ebutius : Cic. Leg. 2, 21. 

J£cee, arum, f., ville d'Apulie : 
Liv. 24, 20, 5 II -càni, ôrum, m., 
habitants d'Eca : Plin. 3, 105. 

SBcastor, v. ecaslor. 

iEcëtïa, œ, f., [ancien latin 
= xquilasl, déesse de 1 équité : 
CIL 1, 43. 

' .ffielânum ou iEcùlânum, i, n., 
ville du Samnium : Cic. AU. 7, 
3, 1; 16, 2, 4 II -âni, ôrum, m., 
habitants d'Eculanum : Plin. 3, 
105 1| -ensis, e, d'Eculanum : 
Vell. 2, 16, 2. 

sscus, a, um, v. œquus. 

asdepol, v, edepol. 

.Sdepsus, i, f ., ville de Béotie : 
Plin. 4, 64. 

sedês ou œdis, is, f., 1T 1 temple: 
in œde Castoris. ClC. Vert. 1, 129, 
dans le temple de Castor ; [au pi.] 
complures œdes sacrse Cic. Verr. 4, 
119,' plusieurs ' temples fl 2 
chambre: Curt. S, 6, 3 ; Amm. 
16, 8, 10 ; dornus salutantum Mis 
vomit œdibus undam ~v irg. G. 2, 
461, la maison rejette de chambres 
entièrement remplies le flot, des 
clients venus pour saluer le 
maître: [fig.] œdes aurium Pl. 
Ps. 469, les chambres des oreilles 
(les oreilles) Il [au pl.'j sedes, ium, 
f., maison, demeure : maie materia- 
tœ, ruinosœ ClC. Off. 3, 54, maison 
avec de mauvaises charpentes, 
qui menace ruine ; in inlimis suis 
œdibus Cic. Verr. 1, 53, dans la 
partie la plus reculée de sa mai- 
son Il ruche des abeilles : intus 
clausis cunctantur in œdibus ViRG. 
G. 4, 258, elles s'arrêtent au fond 
de leur demeure fermée. 

) ))))) y arch. aide = œdèm Carm. 
Epigr. 6, 6. 

iEdes Feronise, f., lieu près de 
Terracine : Plin. 2, 146. - 

iEdesa, œ, m., fleuve de Lycie : 
Plin. 5, 101. 

33dïcûla, (dim.de x,f., œdes): «i 1 
[au sing.] chapelle, 
niche : Cic. Dom. 136 ; 
LlV. -35, 41, 70;Petr. 
29 II petite chambre: 
PL. Epid. 402 H 2 [au 
pl.] petite maison : 
CIC Ca:l. 17 ; Par. 50. 

sedïcûlum, i, n., c. 
œdicula : Quer. p. 24, 
4., 

sedïfâcïo, ère, c. 
I œdifico : L ab . Dig. 19, JBDKOLi 1 
2,60,-4. 

eedïfex, ïcis, m., constructeur, 
architecte : Tert. Idol. 12. 
, œdîfïcantër, tiré de œdificans 



théoriquement par CllARiSlUS : 
186, 11. 

Eedïfïeâtio, ônis, f., If 1 action 
de bâtir,construction : œdificationis 
tuœ consilium Cic. Fam. 13, 1, 3, 
ton projet de bâtir; volura patris 
Capitolii œdificatione persolvit Cic. 
Rep. 2, 44, il acquitta le vœu de 
son père en bâtissant le Capitole 
«jï 2 construction, édifice : Cat. d. 
Gell. 13, 24, 1 ; Cic. Fam. 5, 6, 
3; Verr. 4, 117. 

aedïfïcâtïuncùla, ss, f., petite 
construction : Cic. Q. 3, 1, 5. 

sedïficâtôr, ôris, m., qui bâtit, 
constructeur : Cat. Agr. 1, 4; 
Cic. Nat. 1, 18 H qui a la manie 
de bâtir, bâtisseur : Nep. Au. 13, 
1 ; Juv. 14, 66. 

SBdïfïeâtôrïus, a, um, qui est 
constructeur de, cause de : Tert. 
Carn. 17. 

sedïfïcâtus, a, um, part, de 
œdifico. 

œdïfïcïâlis, e, adoré dans l'in- 
térieur de la maison [épith. de 
Jupiter] : Not.-Tir. SI, 63. 

Bedïfïciôlum, i, n., petit édi- 
fice : CIL 6, 10693, 6. 

œdïfïcïum, ïi, n., édifice, bâti- 
ment en général : Cjes., Cic, 
Liv., etc. 

aedïfïco, âvï, âlum, are (œdes, 
facio), tr., 1T 1 abs 1 ] bâtir, cons- 
truire un bâtiment, édifier une 
construction : ne accuratius ad 
frigora atque œslus vitandos œdi- 
ficent Cjes. G. 6, 22, 3, pour em- 
pêcher qu'ils ne mettent trop de 
soin à bâtir en vue d'éviter le 
froid et le chaud "\ 2 a) domum 
Cic. Dom. 146; villam Cic. Sest. 
93 ; carcerem Cic. Verr. 5, 22; co- 
lumnas ClC. Verr. 1, 154 con- 
struire une maison, une maison 
de campagne, une prison, des 
colonnes; b) garnir de bâtiments : 
locum Cic. Ait. 4, 19, 2, bâtir sur 
un emplacement ; œdificanda loca 
Liv. 1, 35. 10, emplacements 
destinés à recevoir des construc- 
tions ; caput Juv. 6, 502, bâtir 
sur la tête un édifice de cheveux; 
c) [fig.] mundum Cic. Nat. 1, 
19; rem publicam. Cic. Fam. 9, 
2, 5, créer le monde (l'univers) ; 
fonder, constituer l'état. 

eedïlâtûs, ûs, m., qualité d'édile, 
édilité : P. Fest. 13. 

ssdîlïcïus, a, um, qui concerne 
l'édile : œdilicia repuisa ClC. 
Plane. 51, échec dans une candi- 
dature à l'édilité ; œdilicius scriba 
Cic. Clu. 126, greffier d'un édile II 
œdilicius vir, homo Cic. Phil. 8, 
24; Clu. 79, ancien édile, cf. Phil. 
13, 30 ; Liv. 22, 49, 16. 

sedïHs, is, m. (œdes), édile 
[magistrat romain] ; [au début, 
deux édiles plébéiens, auxquels 
furent adjoints (en 366) deux 
édiles curules ; ils ont dans leurs 
attributions la police municipale, 
l'approvisionnement de Rome, et 
la surveillance des marchés (cura 
annonœ), l'organisation de cer- 
tains jeux ( cura ludorum) , la 
garde des archives plébéiennes II 
César créa deux nouveaux édiles, 
xdiles céréales, chargés spéciale- 


ment des approvisionnements de 
blé et de l'organisation des jeux 
de Cérès, Cerealia]. 

£|i>-> abl. sing. ordin. œdile: ' 
ClC Sest. 95; L:v. 3, 31, 5; mais 
œdili Tac. An. 12, 64; Serv. 
En. 5, 4 U nom. arch. aidilis CIL, 
1, 30; 32; 61; œdiles CIL 1, 31. 

Eedïlrtâs, âtis, f., édilité, charge 
d'édile ; [plur. œdilitales, se réfé- 
rant à plusieurs personnes : Cic. 
Verr. 4, 133]. 

œdïlïtïus, c. œdilicius 

iEdipsos, v. JEdepsus. 

sedis, is, f., v. œdes. 

aedïtïm-, v. œdilum-. 

sedïtùa, œ, f., gardienne d'un 
temple : Insch, |] (fig.) en pari. .de- 
la pudicité gardienne de notre 
corps : Tert. Cuit. 2, 1. 

aedïtûâlis, e, qui concerne la 
garde d'un temple : Tert. Pud. 16. 

asdïtûens, lis, m. (œdes, tueor), 
gardien d'un temple : Lucr. 6, 
1275; Gell. 12, 10, 8. 

sadïtûmor, ârî, int., être gar- 
dien d'un temple : Pompon. Gom. 
2 [Gell 12, 10, _ 7]. 

sedïtùmus (-tïrrms) i, m., gar- 
dien d'un temple : Cic. Verr. 4, 
96 1| œdïtûus, i, m., Pl. Cure. 
204; forme condamnée par Var- 
ron au profit de œditumus, cf. 
Gell. 12 10, 1 ; 12, 10, 4 ; Varr. 
B. 1, 2, 1 ; mais à partir de Cic. 
œdituus est préféré à œditumus. 

sedïtûo, are, int., être gardien 
de temple CIL 6,8007. 

sedïtûus, m., v. œditumus. 

âëdôn, ônis, f. (àofiwv), rossi- 
gnol : Sen. Ag. 671; Petr. 131 
Il [d'où] âêdônius, a, um, de ros- 
signol : Paneg. Pis. 79. 

JEàvî (Hssdui), ôrum, m-, 
Eduens [peuple dé la Gaule, 
entre la Loire et la Saône] : C/es. 
G. I, 10, etc. i] [au sing.] Stàuus, 
un Eduen; JSduus, a, ùm, éduen. 

aedus, i,m., v. hœdus. 

Mêi&, œ et JEëtës, œ, m., 
Eétès [roi - de Colchide] : Cic. 
Nat. 3, 48 ; Ov. H. 12, 51 II -tëus, 
a, um, éétien, d'Eétès : Catul. 
64, 3 II -tïas, âdis, f., Ov. M. 7, 
9 ; 7, 326, ou -tînëj es, t., Ov. H. 
6, 103, ou -tis, ïdis, f., V.-Flac 
6, 481; 8, 233, fille d'Eétès, 
[Médée], ou -tïus, a, um, éétien, 
d'Eétès : V.-Flac. 6, 267. 

.Œfûla, œ, f., ou JEfulum, i, n., 
bourgade du Latium : Hor. 0.3, 
29, b; Liv. 32, . 29, 2 \\ -lânus, 
a, um, dVEfula : Liv. 26, 9,9; et 
iÉfulani les habitants dVEfula ; 
Plin. 3, 69. 

£ega, ace. de aix. 

iEgse ou JEgzeze ou -gêse ou 
-gïas, arum, f. : ville de Macé- 
doine : Just. 7, 1, 10; Nep. Reg. 
2, 1 ; Plin. 4, 33 || d'Eolie : Plin. 
5, 121 II de Cilicie : Luc. 3, 227; 
Plin. 5, 91; Tac. An. 13, S II 
d'où] : iSgëâtës, œ, m., Egéate, 
d'Egœ : Vell. 2, 70, 4 [en Macé- 
doine] ; Tac. An. 2, 47 [en Eolie] 
Il iÉgëàdës, », m., Egéate, d'Egae 
[Macédoine] : Just.?', 1, 10. , -;,:.,. 
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JEgasôn, unis, m., [ace. ôna], 1, ISS, venir en aide dans le 

autre nom de Briarée, géant à péril, apporter le remède dans 

cent bras : Virg. En. 10, 565 II la maladie || [poét.j secjes œgra 

nom d'un dieu marin : Ov. M. 2, Virg En. 3, 142, blés malades; 

10; [de là, métaph.], la mer œgra [pi. n.] Sen. Ir. 3, 6, parties 

Egée : St. Th. 5, 2SS. malades; œgri aliquid esse in re 



iEGEUM MARE 


Mgssvaa (-ëum) mare, la mer 
. Egée : Cic Pomp. 55; Liv. 44, 
29, 6; ou JEgeum pelagus ■ Varr. 
fi. 2, 1, 8 ; ou mare JEg. Cic. Fin. 
3, 45; ou JEgeum [seul] Plin. 9, 
52 || d'où l'adj. iEgaetis (-eus), a, 
um, de la mer Egée : Hor. 0. 3, 
29, 63 ; Virg. En. 3, 74. 

égalées, m., mont de l'At- 
tique : St. Th. 12, 620-. 

.ffigâtês, tium, ou MgUse, 
ârum, f., îles Egates : Nep.. Ham. 
1, 3; Liv. SI, 10, 7. 

Mgë, es, f., Egé [reine des 
Amazones] : P. Fest. 24, 11. 

.ffigëâdës, v. JE g si. 

figeâtes, v. JEgœ. 

S3gër, gra, grurn «fl 1 malade, 
souffrant : eum graviter segrum 
reliqui .Cic. AU. 6, 7, 2, il était 
gravement malade quand je l'ai 
quitté ; œgro corpore esse Cic. 
Titsc. 3, 22, être malade ; homines 
■ œgrimorbo gravi Cm, Gat. 1, 31, 
: ; Ies:, gens souffrants d'une grave 
"maladie ;mtineribus Nep. Milt. 7-, 
S; ex vulnere Cic. Bep. 2, 38, ma- 
lade par suite de blessures, d'une 
blessure; pedibus Sall. G. 59, 
4; oculis Liv. 22, 2, 10, qui a 
mal aux pieds, aux yeux ; [ace. de 
relation] manum Tac. H. 4, 81; 
pedés Gell. 19, 10, 1, ayant mal " 
à la main, aux pieds II [subsf] : 
œgro adhibere medicinam Cic. de 
Or. 2, 186, appliquer un remède 
a un malade ; laboranlibus succur- 
rere, segris mederi Cic. de Or. 


publica Liv. 5, 3, 6, [ils souhai- 
tent] quelque maladie dans la 
république ; ornnes rei publics, 
partes œgrse et labantes Cic. Mil. 
68, tout le corps de l'état malade 
et chancelant ; œgra civitas Liv. 
22, 8, 4, la cité étant dans le 
malaise II nisi infirma atque eliam 
œgra valetudine fuisset Cic Br. 
ISO, s'il n'eût été d'une santé 
faible et même maladive <fî 2 [flg.] 
anime- magis quam corpore seger 
Liv. 21, 53, 2, malade moralement 
plutôt que physiquement ; œger 
animi Liv. 1, 58, 9 ; 2, 36, 4 ; 30, 
15, 9; Curt. 4, 3, 11, malade 
dans son esprit, dans son cœur; 
curis. Virg. En. 1, 208; amore 
Liv. 30, 11, 3; timoré Tac. H. 2, 
40, [malade par suite de] que le 
souci, l'amour, la crainte rend 
malade; animus Sall. J. 71, 2; 
Liv. 25, 38, 3, esprit malade, 
tourmenté ; mortales segri Lucr. • 
:6, 1; Virg. En. ■'. 2, 268. ; etc, 
les .malheureux ;.'-'.mortèls' [SetXol 
ppoTOt, expr. homérique] Il [avec 
gén. de cause] : œger morse 
Luc. 7, 240 ; timoris Sil. 3, 
72, que le retard, que la crainte 
rend malade <ff 3 douloureux, 
pénible : vagitus œgrr'LucR. 2,, 
579, vagissements douloureux ; 
anhelitus œger Virg. En. 5, 432, res- 
piration pénible ; morte sub œgra 
Virg. G. S, ,512, dans! es angois- 
ses de la mort ; dolores œgri Lucr. 
3,905; œ ger amor Virg. G. 4 
464, douleur, amour qui tour- 


mente ; nihtt segrius est quam se- 
cernere Lucr. 4, 467, rien n'est 
plus pénible que de discerner |j 
œgrior Pl. Amp. 910; Lucr. 4, 
465 H œgerrimus SlL. S, 166 ; Gell. 
16, 16, 1 ; Apul. M. 6, 13. 

iEgërîa, v. Egeria. 

segerrïmë, superl. de œgre. 

.ffigeta, œ, 1'., ville de la Mésie 
supérieure : Anton. 

iEgetîni, ôrum, m., habitants 
d'une ville sur la côte de Calabre : 
Plin. 3, 105. 

Mghxœa mare, v . JEgœus. 

jEgeûs [2 syll.], ei, m., Egée, 
[roi d'Athènes, père de Thésée] • 
Catul. 64, 213; Ov. H. 10, 131. 

m—>- ace. ea Ov. M. 15; 856. 

iEgiàlë, es et .ffigiâlëa (ou -lia), 
œ, f., Egialée [femme de Diomède] • 
Stat. S. 3, 5, 4S. 

1 JEgiâleûs, èî, m., Egialée 
[fils d Eétès, frère de Médée, 
nommé aussi Absyrtus] : Pacuv. 
dans Cic. Nat. 3, 48 ; Just. 42, 3 

Il [fils d'Adraste, un des Sept 
devant Thèbes] Hyg.jP. 71. 

2 iEgialëus, i, m., montagne 
de l'Attique : Plin. 4, 24. 

JEgialos (-lus), i, m ., «il 1 
ancien nom de l'Achaïe : Plin. 
4, 12 il 2 nom d'homme : Plin 
14, 49; Sen. Ep. 86, 21. 

-Slgïdês, œ,m., fils oudescendant 
d'Egée : Ov. M. 8, 174; 405, etc. 

iEgïenses, ium, m., habitants 
d'Egium : Liv. 38, 30, 1. 

.ffigïla (-lia), se, f., île de 
la mer Egée : Plin. 4, 57. 

.fflgilion, île près de la Corse : 
Plin. 3, SI. 

iEgïlôdës sinus, m., golfe 
d'Egila : Plin. 4, 16. 

Eegïlôpmm, U, n., dimin. de 
œgilops, fistule lacrymale : Plin. 
22, 54, etc. 

asgïlops, ôpis, f., fistule lacry- 
male : Plin. 23, 199; 25, 146 II 
coquiole [mauv. herbe] : Plin. 18; 
155 ; 25, 146 II espèce de chêne : 
Plin. 16, 22 1| sorte d'oignon : 
Plin. 19, 95. 

.ffigimms, U : m ., nom d'h. : 
Plin. 7, 154. 

JEgïmûrus (-môrôs), i, f., île 
près de Carthage : B. Afr. 44, 2 ; 
Liv. 30, 24, 9 ; Plin. 5, 42. ■ 

Mgma,, œ, f., Egine : % 1 fille 
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d'Asôpe : Hyg. F. 52; Ov. H. 
3, 75; M. 7, 474 H 2 île en face 
du Pirée : Gic. Off. 3. 48 II -ensis, 
e, d'Egine; -enses, ium, m., ou 
-ëtœ, ârum, m., les Egiaètes, 
habitants d'Egine : Val.-Max. 
9, 2, S; Cic. Off. 3, 46 || -êtïcus, 
a, um, éginète : Plin. 34, 8. 

-ffigïnmm, ïi, n., ville de Ma- 
cédoine : Ces. C. 3, 79, 7 ; Liv. 
32, 15, 4 II -ïenses, ium, m., habi- 
tants d'Eginium : Liv. 44, 46, 3. 

iEgïon (-gïum), U, n., Egium 
[ville d'Achaïe] : Liv. 38, 29, 3 ; 
LuCR. 6, 5S5 II iEgius, a, um: 
Plin. 14, 42 ou JEgiensis, e, Tac. 
An. 4, 13, d'Egium. 

iEgïpân, ânos, m., Egipan 
[dieu des forêts] : Hyg. Ast. 2, 13; 
2, 28 II /Egipanes, um, m., êtres, 
moitié hommes, moitié boucs [en 
Afrique] : Mel. 1, 4,4; Plin. 6, 7. 

iEgïra, œ , f., ville d'Achaïe : 
Plin. 4, 12; 28, 147 II nom de 
Lesbos : Plin. 5, 139. 

aagis, idis (ïdos), f., <ft 1 égide 
[bouclier de Pal- 
las, avec la tête 
de Méduse] : 
HOR.. CV 1, 15, 
U; 3, 4, 57 ; 
\ma. En. 8,435 
Il -•■ bouclier de 
Jupiter : Virg. 
En. 8,354; V.- 
Flac. 4, 520; 
Sil. 12, 720 II 
[fig.] bouclier 
défense : Ov. 
Rem. ' 346 <ïï 2 
coeur du mélèze 



iEGIS 1 


Plin. 16, 187. 

segïsôrxus, a, um, retentissant 
du bruit de l'égide : V.-Flacc. 
3,88. 

iEgïsos, ï, f., ville de Scythie : 
Ov.P.l,8,13;4,7,21. 
. iEgisthus, i, m., Egisthe [fils : 
dé Thyeste, tué par Oreste] : Cic. 
Nat.,3, 91; Ov. Rem. 161 II [nom 
injurieux donné par Pompée à 
César]- Egisthe, c.-à-d. adultère : 
Suet. Cœs. 50. 

aegitlras, i, m., petit oiseau, 
mésange ? Plin. 10, 204 il sorte 
d'épervier : Plin. 10, 21. 

jÈîgium, v. Mgion. 

-ffiglê, es, t., Eglé [une naïade] 
Virg. B. 6, 21 II nom de femme : 
MAm-J, 72, 3; 1, 94, 1, etc. 

Eegôcëphâlos, i, m., oiseau 
inconnu.: Plin. 11, 204. 

aegôcëras, élis, n., corne de 
chèvre, fenugrec .: Plin. 24, 184. 
...:; ,-ffigôeërôs, ôtis, m., le capri- 
corne [signe du Zodiaque] : Lucr. 
5, VU; ].<:■:. y. .:;.;,-. 
' v s£ -> v: -acc ■■• Mgoceron Luc. 10, 
'■213M;'M/:/^, r :\::'- : 
s-Eégolëthron,; f, : n., mort aux 
chèvres [planté] : Plin. 21, 74. ' 

aegôlios, i, m., oiseau de nuit '. 
Plin. 10, 165. : 

Mgôri,. ônis, m., f 1' mer 
Egée: V.-FL.:if, 629;St. Th. 5, 56 
fl 2 nom de berger : Virg. B. 3, 2. 

Eegônychon, plante : Diosc. 
3, 153. 

segophthalmos, i, rn., œil de 


chèvre [pierre précieuse] : Plin. 
37, 187. 

JEgôs flûmen, n., fleuve de la 
chèvre, /Egos Potamos [fleuve et 
ville de la Ghersonèae de Thrace]: 
Nep. Lys. 1, 4; Mel. 2, 2, 7. 

iEgosthenenses, ium, m., habi- 
tants d'Esosthène [ville de Méga- 
ride] : Plin. 4, 23. 

asgrë, adv., 1T 1 de façon affli- 
geante, pénible : hoc œgre est 
mihi PL. Cap. 701, cela m'afflige, 
cf. Cas. 421 ; Cap. 129 ; Bacch. 
1114; Ter. Hec. 227, etc.; careo 
œgre Cic. AU. 7, 2, 3, il m'est 
pénible d'être privé de lui; aigre 
ferre Cic. Tusc. 3, 21, éprouver 
dé l'affliction % 2 avec peine, 
difficilement : resistere G/ES. C. 3, 
63, 8; portas lueri C/ES. G. 6, 
37, 5, avoir de la peine à tenir 
bon, à défendre les portes ; per- 
vincere ut Liv. 23, 5, 1, obtenir 
à grand'peine que; nihil tegrius 
factum est multo labore meo quam 
ut manus ab ilto abstinerentur Cic. 
Verr. 4, 146, j'ai eu toutes les 
peines du monde à empêcher 
qu'on portât la main sur lui; 
œgerrime CjES. G. 1, 13, 2, avec 
la plus grande peine fl 3 avec 
peine, à regret, avec déplaisir : 
œgre id passus Cic. Att. 1, 18, 
3, ayant trouvé la chose mau- 
vaise || œgre ferre, . supporter avec 
peine, aliquid, qqch [ou prop. 
inf.] Gic. Tusc. 4, 61, etc.w 
œgre habere aliquid Sall. C. 51, 
11, supporter avec peine qqch ; 
[avec prop. inf.] Liv. 7, 5, 7. 

asgxëo, ère, int., être malade : 
Lucr. 3, 106 [d'après Macr. 
Gram:5,650,34];3,824 

asgreseo, ère, int., ^T 1 devenir 
-malade : LuCR. 5, 349; Tac. An. 
15, 25 || [en pari, de l'âme] Lucr. 
3, 521 II se chagriner, s'affliger, 
rébus lœtis St. Th. 2, 18, des 
événements heureux; mentem St. 
Th. 12, 194, s'aigrir l'esprit % 2 
s'aigrir, s'irriter, empirer : violen- 
tia œgrescit medendo Virg. En. 12, 
46, on augmente sa violence à la 
vouloir guérir, cf. Sil. 8, 213; 
St. Th. 1, 400. 

aggrîmôriïa, œ, f. (plus tard, 
vulg. aagrïmônmm, i, n.) malaise 
moral.- chagrin, peine morale : 
Cic. Att. 31, 38, 2; Hor. Ep. 13, 
18; 17, 72 

œgrïtâs, âtis, 1, maladie : Ps. 
Gypr. Jud. 5. 

.Sgritomàrus, i, m., nom d'à. : 
Cic. Verr. 2, 118. 

œgrïtûdo, înis, 1, 1f 1 indispo- 
sition, malaise physique [la prose 
class. emploie segrotatio]: Tac. An. 
2, 69 fT 2 malaise moral, chagrin : 
senio et negritudine confectus Cic. 
Tusc. 3, 27, accablé par l'épuise- 
ment de l'âge et par le chagrin 
Il [voir définition ' philos.] Gic. 
Tusc. 3, 2,3; 4, 11; 4, 14, etc. 

segrôr, m., maladie : Lucr. 6, 
1132. 

- asgrôtàtïcïus, a, um, maladif : 
Gloss. 4, 60, 50. , 

œgrôtâtïo, ônis, t., maladie [du 
corps] : œgrototionem (appdlant) 
morbum cum imbecillitate. Cic 


Tusc. 4, 28, on appelle œgrotatio ' 
une maladie accompagnée de 
faiblesse || [en pari, des arbres] 
Plin. 17, 231 II [de l'âme, au fig.] 
Gic. Tusc. 3, 8; 4, 79. 

eegrôtïcïus (-tïcus), a, um, 
maladif : NOT. Tir. 82, 57; Not. 
Bern. 

33grôto, are (scgwtus), int., 
être malade : graviter Gic. CM 
67; periculose Cic. AU. 8, 2, 3, 
être malade gravement, dange- 
reusement || [d'où le pai i. prés, 
pris subs'] leviter œgrotantes Imiter 
curare Cic. Off. 1, 83, aux gens 
légèrement malades donner un 
traitement bénin || [comparaison 
des passions avec une mala- 
die de l'âme] : Cic. Tusc. 4, 79 || 
[fig.] si in te œgrotant artes 
antiques tux Pl. Trin. 72, si chez 
toi tous tes anciens principes 
sont malades ; xgrotat famà 
vacillans Lucr. 4, 1124 leur 
réputation chancelante est mal 
en point, cf. *Cic. Ceecil. 70. 

segrô'ius, a, um [ni compar. ni 
sup.], malade : Cic. Tusc. 3, 12; 
Att. 8, 16, 1, etc. Il [subst 1 ] segrotus, 
i, m., un malade : Cic. Phil. 1, 
11; Div. 2, 13; Nat. 3, 69, etc. Il 
[en pari, de l'âme] Ter. Àndr. 
559; Haut. 100; [avec inf.] ut te 
videre audireque œgroti sient Pl. 
Trin. 76, au point qu'ils souffrent 
de te voir et de t'entendre. 

-33gûsa, se, f., .Eguse [une des 
îles Egades] : Plin. 3, 92. 

iEgyla, v. JEgila. 

.Œgypta, œ, m., affranchi de 
Cicéron : Att. 8, 15, 1 ; Fam. 16, 
15, 1 ; etc. 

iEgyptiâcë, à la façon égyp- 
tienne : Trebel. Tyr. 30, 21. 

iEgyptiâeus, a, um, d'Egypte: 
Gell. 10, 10; 2. 

asgyptilla, as, f., pierre pré- 
cieuse commune en Egypte : 
Plin. 37, 148. 

-ffigyptînï, ôrum, m., Ethiopiens ; 
Pl. Pœn. 1290; P. Fest. 98. 

iEgyptïus, a, um, Egyptien : 
Cic. Nat. 3, 59 ; Virg. En. 8, 688 
[Cléopâtre] Il [subst'] un Egyp- 
tien [et au pl.] des Egyptiens : 
Cic. Div. 2, 22; Nat. 1, 82. 

i j-Ëgyptus, i, m., f î frère 
de Danaus : Hyg. F. 168 <tf 2 
nom du Nil : Plin. 5, 54. 

2 iEgyptus, i, f., Egypte [con- 
trée] : Cic. Nat. 2, 130; Au. 2, 5, 

1 ; Agr. 2, 41, etc. || ASgyptum 
profugere Nat. 3, 56; iter habere 
C.-es. C. 3, 106, l;proficisci Nep. 

.. Dat. 4, 1 ; navigare Liv. 45, 10, 
2, se réfugier, se rendre, partir en 

. Egypte, faire voile vers l'Egypte 
Il in Mgyptum proficisci Her. 3, 

2 ; ire Nep. Ages. 8, 2, cf. Cic. 
Att. 9, 19, 3; Pis. 49; Liv. 33, 

' 41, 3, etc., partir, aller en 
Egypte II [locatif] Mgypti, en 
Egypte : Varr. L. 5, 79 ; Val. 
Max. 4, 1, 15; Plin. 31, 111, ou 
in ASgypto Lucr. 6, 1107 ; Nep. 
Chabr. 2, 1; Dat. 5, 3; Liv. 8, 

. 24, 1 ; 38, 17, 11 11 ex Mgyplo t 
d'Egypte : Cic. Verr. 3, 172; 
Fam. 12, 11, 1; 12, 12, 1; Phil. 

- 2, 48; Cms. C. 3, 3, 1, etc , ou 
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Mgupto Pl. Most. 440; Guet, 
4, 9, 1; Tac. An. 2, 69. 

.ffilâna x, f., ville d'Arabie 
Pétrée : Plin. G, 156 II -itïcus, «, 
irai, élanitique : Plin. 5, 65. 

.Slliâna, x, f., ville du Pont." 
Not. Imp. 

.ffiliânus, a, um, d'Elius : ClG. 
Br.206. 

iElicê, es, f., ville de l'Afrique.: 
Ant. 

gelïnos, i, m. (aftivoç), cliaat 
funèbre : Ov. Am. 3, 9, 23. 

iBlïus, ii, m., nom romain II 
lex JElia et Fufia Cic. Pis. 10; 
Sen. 11, etc., loi Elia et Fufia 
[sur la tenue des comices]. 

Aellô, ûs, f. ('Aik\ii>), nom. 
d'une Harpye : Ov. M. 13, 710 1| 
un des chiens d'Actéon : Ov„ 
M. 3,219. 

aelurus, i, m. (eôXoupoç), chat : 
Gell. 20, 8, 6. 

.ffimathia, etc.,v. Emathia,eto. 

semidus, a, um, enflé : P. Fest. 
24; 4. __ ^ 

JEmïlïa, m, î. (via expr. ou 
s.-ent.), voie Emilienne : Cic. 
Fam. 10, 30, 4; Liv. 39, 2 II [d'où 
le nom de la région où se trouva 
cette voie] : Mart. 6, 85, 5; 10. 
12, 1. 

JEmïiïâims, a, um, Emilien, 
agnomen du second Scipiori 
l'Africain, tiré du nom de sa propre 
famille [il était fils de L. .Emilius 
Paullus] et ajouté aux noms de son 
. pèreadoptif h iEmiliâna, ôrum, n., 
faubourg de Rome : Varh. B. 3, 
2, 6; Suet. Claud. 18, 1 \\ prxdio, 
Tigcllini JEmiliana Tac. An. 15, 
iO, propriété de Tigellin dans le 
faubomg Emilien. 

î iSmïlïus, ii, m., Emile [nom 
de famille romaine, illustré par 
plusieurs personnages, notamment 
L. /Emilius Paullus, qui vainquit 
Persée] : au pl.,. imitemur nostros 
Brulos... JEmilios Cic. Sest. 143. 
imitons nos Brutus, nos Emiles. 

2 .aHmïlîus, a, um, Emilien : ludus 
Hor. P. 32, école (de gladiateurs) 
fondée par un ^Emilius . Lepidus. . 
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.Smimontus, v. Hxmim~. 

iEminium, ii, n., ville et fleuve 
de Lusitanie : Plin. 4, 113 1| 
-ïensis, d'/Eminium : Plin. 4, 
US. 

JEmoàee, f., c. Acrnodee. 

iEmon, v. Hxmon. 

.ffimônensis, v. Hxmonensis. 

iEmoma, -nides, -nius s v. 
Hxm-. 

ssmùla, x, f., v. xmulus. 

Eemûlâmentum, i, n. (pl.),riva- : 
lités : Ps-Tert. Marc. 4, 10. 

œmùlantër, avec le désir ardent, 
d'imiter : Tert. prœscr. 40. 

œmûlâtio, ônis, f. (xmulor), 
émulation [en bonne et en mauv 
part] : Cic. Tusc. 4, 17 1T 1 désir 
de rivaliser, d'égaler : Liv. 1, 48, 8 ; 
2S, 21,4; alicujus Tac An. 2, 59 ; 
Suet. Calig. 19, désir de rivaliser 
avec qqn; laudis Nep. AU. 5, 4, 
émulation de gloire; honoris Tac .. 
Agr. 21, rivalité d'honneur, cf. 
An. 2, 44; 'H. 2, 49 ; cum aliquo 
Plin. Ed. 1, 5, 11, désir de riva- 
liser avec qq % 2 rivalité, jalousie : 
vitiosa xmulatione, quœ rivalitati 
similis est Cic. Tusc. 4, 56, avec 
une mauvaise émulation qui res- 
semble à la rivalité dans l'amour, 
cf. Liv. 26, 38, 9 ; 28, 40, 9, etc. ; 
TAC Agr. 9 ; H. 1.65; 2, 30, etc. ; 
cum aliquo Suet. Tib. 11, rivalité 
avec qqn; alicujus Suet. Ner. 
23, jalousie à l'égard de qqn ||' 
pl., Cic. Tusc. 1, 44. 

œmûlâtôr, ôris, m., qui cherche 
à égaler, à imiter : : Caionis Cic. 
AU. 2, 1, 10, qui se pique d'imiter, 
Caton ; discipulus dei xmula- 
torque Sen. Prov. 1, 5, [le sage] 
disciple et émule de Dieu II rival : 
Tac. H. 3, 66. 

semùlâtrix, îcis, f., celle qui 
rivalise : Cassiod. 7, 5. 

1 œmùlâtus, a, um, part, de 
xmulor. 

2 œmùlâtus, ûs m., rivalité : 
eetnulatus agere Tac. An. 13, 46, 
jouer le rôle de rival, se compor- 
ter en rival. 

83mûlo, are, [forme rare] Apul. 
M. 1, 23, v. semulor. 

œmûlor, âtus sum, âri (œmu- 
lus), être émule [en bonne et mauv. 
part] Il 1 tr., chercher à égaler, 
rivaliser avec : excitare ad xmu- 
landum; animos Liv. 26, 36, 8, 
exciter les cœurs à l'émulation; 
aliquem Nep. Ep. 5, 6 ; Curt. 
8, 4, 23; Quint. 10, 2, 17 ; Tac. 
An. 3, 30; 6, 22, chercher à 
égaler qqn ; aliquid Cic. Flac. 63, 
rivaliser avec qqch, cf. Liv. 1, 18, 
2; ad xmulandas virtutes Liv. 7, 
7, 3, [exciter] à égaler les vertus, 
cf. 3, 61, 11 || int., alicui Quint. 
10, 1, 122; Just. 6, 9, 2, rivaliser 
avec qqnint., % 2 a) être jaloux: 
alicui Cic. Tusc. 1, 44, être ja- 
loux de qqn, cf. 4, 56 ; b) rivali- 
ser : vitiis Tac. An. 12, 64, riva- 
liser de vices ; cum aliquo Liv.. 
28, 43, 4, être rival de qqn; c) tr., 
meas semulor umbras , Prop. 2, 
34, .19, je, suis jaloux de mon 
ombre II :[avec inf.] chercher à 
l'envi à : Tac. H. 2, 62. .;..•■.<■■ 
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geïïïalus, a, um, [le plus souv. 
pris subs' au m. ou au f.] qui 
cherche à imiter, à égaler [en bonne 
et mauv. part.] <V 1 alicujus 
Cic. Br. 108; Sall. J. 85, 37; 
Liv. 34, 32, 4, émule de qqn; 
alicujus rei, de qqch : Cic. Mur. 
61 ; Cxi. 34 ; Phii. 2, 28 f Tusc. 

4, 7; Liv. 7, 26, 12 ; 21,^41, 7, 
etc. Il mihi es œmula PL. Bud.:240, 
tu es comme moi (tu as les mêmes 
sentiments que moi) ; magnis 
amnibus xmula corpora Lucr. 1, 
296, corps rivaux des grands fleu- 
ves' [c.-à-d. qui les égalent par 
leurs effets ; û s'agit des vents]; 
dictator Cxsar summis oratoribus 
xmulus Tac. An. 13, 3, César 
le dictateur, rival (égal) des plus . 
grands orateurs; tibia tubx œmula 
Hor. P. 203, la flûte rivale 
(égale) de la trompette 1[ 2 rival, 
adversaire ; Parthi Bomani impe- 
rii eemuli Tac. An. .15, 13, les 
Parthes rivaux de l'empire ro- 
main ; Civili xmulus Tac. H. 4, 
18, adversaire de Civilis || xmulus 
Triton VlRG. En. 6, 173, Triton 
jaloux ; xmula senectus VlRG. En. 

5, 415, la vieillesse jalouse || rival 
en amour : GlC. Verr. 5, 82; tuus 
xmulus Cic. Verr. 5, 133, ton 
rival ; prsetoris Cic. Verr. 5, 110, 
rival du préteur, cf. Au. 6, 3, 7 ; 
Cal. 71, 3; HOH. 0. 4 1, 18 f 
Liv. 30, 14, 1. 

iEmus, v. Hxmus. 

.Slmyndus, i, î., île du golfe 
Céramique : Plin. 5, 134. 

âëna (aliéna), x, t., chaudière: 
Plin 8, 192; 24, 111. 

iEnarë, es, t., île la. mer Egée : 
Plin. 5, 137. 

-ffinària, x, f.,. île de la Médi- 
terranée : Cic. Au. 10. 13,. 1 s 
Uv._ 8, 2_2, 6. 

âênâtores, um, m., = aêneâ^, 
tores : Amm. 16, 12, .36, sonneurs 
de trompettes. 

JEnëa ou iEnïa, x,, î., ville 
maritime de Macédoine;: LlV. 40,. 

JEnëMse, ârufn et um,' m. s 
compagnons du descendants 
d'Enée : Virg En. 7, 616 || Ro- 
mains:. VlRG. En. 8, 648 || [sing.] 
-âdês, x, fils ou descendant 
d'Enée : Virg. 9, 653 

•Snëânïcus, a, um, descendant 
d'Enée : Apul. d. Pmsc. En. 5, 
99. 

iSnëâs, œ, m., Enée [prince 
troyen] : Virg. || -as Silvius, roi 
d'AlbejLiv. 1,3. 

iEnëàtes, um ou ium, hàbi^ 
tants d'Enéa : Liv. 40, 4. ,, 

âënëâtor (âhê-)', ôris, m., soie-' 
neur de trompette : Sen. Ep. 84, 
10; Suet. Cxs. 32. 

âënëâtus, a, um, écrit ou gravé: 
sur l'airain :- Inscr. 

.ffinei, ôrum; m., habitants; 
d'Enus [Thrace] : Liv. 37, 33.: 

-Slnëis, ïdos, f., Enéide [poème 
de Virgile] : Gell. 77, 10, 7. ... 

Sînems, a, um, d'Enée s Virg., 
En: 7,^1 ; Ov. M. 14. 581. 

âënëôlus, a, «m, (dim. dé 
aéneus) de bronze': Petk, 73, 5;; 
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iEnesi ou -sii, ôrum, m., les 

compagnons d'Enée : P.-Fest. 20. 

£',.■ âënéus (âhënëus), a, um, de 

^cuivre, de brmze: Cic. O/f. 3, 

■38 H de la couleur du bronze : 

Suet. Ner. 2 II [fig.] dur comme 

i'airain'.: Ov. M. 1, 125 [âge 

d'âiràîn]. ■ 

..''•• .Sm& (-êa), as, f., v. de Macé- 
'dolne : Liv. 40, 4, 9. 

iEniânes, um, etiEnienses, ium, 
m., peuple de la vallée du Sperchios: 
Cic. Rep. 2, S ; JEnianum sinus Liv, 
28, 5, 15 = Maliacus sinus. 

iEnïdës, se, m., ®\ 1 fils ou 
descendant d'Enée : Virg. En. 9, 
653 ^[ 2 au plur., habitants de 
Cyzique : V.-Fl. 3, 4. 

Eenigma, mis, n. (aïviy|j.a), 11 1 
énigme : Quint. 6, 3, 51; Gell. 
12, 6, 1 il allégorie un peu obscure : 
Cic. de Or. 3, 167; Quint. S, 6, 
52 II 2 énigme, obscurité : GlC. 
Div. 2, 64; Juv. 8, 50 || mystère 
(païen) : Arn. 3, 15. 

^_>. dat.-abl. pi. amigmatis, 
cf. Char. 123,3. 

asnigmâtïcê, d'une manière 
éniginatique : Ps.-Sen Paul. < 13. 

senigmâtista ou -tistês, se, m., 
celui qui déchiffre des énigmes : 
Sid. Ep. 8. 16. 4. ■ 

JEnii, iôrum, m., habitants 
d'Enus [Thrace] ; Liv, 37, 33. 

.Smingia, se, f., île de l'Océan 
septentrional : Plin. 4,96. 

âênïpês (âhê-), ëdis, aux pieds 
de bronze : Ov. H. 6. 32. 

Ajrrnum, », -.n., promontoire de 
l'Egypte : Plin. 6, 168. 

Aênôbarbus (Ahê-), i, m., sur- 
nom, y. Domitius : Suet. Ner. 1. 

.Snc-na, si, t., ville de Liburnie : . 
Plin. -3, 140. ;" <■ 

JEnos ou Mrnis, i; il 1 f., ville 
de Thrace : Cic. FI. 32; Plin. 4, 
£3 fl 2 m -> fleuve de Rhétie : Tac. 
H. 3, 5. :-,•:•' 

âênûlum, i, n., petit vase 
d'airain : P.-.Fest. 28, 4. ; 

âëmim(âhë-),», n., chaudron : 
Virg. En. 1, 213, 

âëmis (âhê-), 
a, um de cuivre, 
de bronze, d'ai- 
rain : Lucr. 1, 
316 II [fig.] g,ena 
manu Hor. 0. 1, 
35, 19, d'une main 
de fer ; aena corda 
St. Th. 3, 380, 
cœurs d'airain [in- 

■ flexibles]. '•'■: J :Tr: r T;s . 
''■À';.^iiiiscàb^ês,- : 'w,.-i£i:, ; source!Vèn 
7 Arabie ::î>lin.:6, 158; [. ■ 

■ ; s^lôlenses, : ittTO, m., Serg. 476, 
16, etïaîôles, um, : m.,,CiC, Flac. 
27, Eoliens [peuple . de l'Asie 
Mineure]. ■•..■.. 

iEôlïa, se, î., Eolie [contrée 
d'Asie Mineure] : Cic. Div. 1, 3; 
Nep. Con. 5 II [résidence d'Eole, 
dieu des vents] :;Virg. En. 1, 52. 

iEôlïas insulse, et SôlïaB, 
ârûm, i-, îles Eoliennes : Plin. 3, 

■ 92. .\,:.^--.< ■. ■ , . 
! v ,5!ôlïçus,;.a,;.Mm, des Eoliens, 

éolien : Plin. 6, 7.; Quint. 1,.4, 
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T; 1, 7, 27 11 -eus versus s vers 
saphique : T.-Maur. 2148. 

JSôlïdae,' ârum, m., Eoliens 
[anciens habitants de la Thes- 
salie] : Luc. 6, 384. 

1 iEôlïdës, se, m., fils ou des- 
cendant d'Eole : Ov. M. 12, 26; 
Ib. 47, 3. 

2 Solides, um, m., c. Moles : 
Vell. 1. 4, 4. 

iEôlïs, ïdis, f., fl 1 Eolienne, 
Thessalienne : Ov. M. 11, 579 : H. 
11, 34 % 2 [contrée d'Asie Mineure]: 
Liv. 33. 38, 3 ; 37 8, 12 ; Plin. 
5,103. 

JEôiïus, a, um, HT 1 des Eoliens, 
et de leurs colonies : Ov. M. 6. 
116; Plin. 36, 154; Sil. 14, 233 
M 2 d'Eole [dieu des vents] : Ov. 
Ara. 3, 12, 29; Tib. 4, 1, 58. 
■ iEôlus, i, m., 1[ 1 Eole [dieu des 
vents] :'Virg. En. 1, 52; Ov. M. 

14, 224 f 2 [roi de Thessalie] : 
Serv. En. 6, 585. 

seôn, ônis, m. (ai'wv), entités 
abstraites et éternelles imaginées 
par les Gnos tiques: Tert. Prscscr. 7. 

iEopôlïum, U, n., ville de la 
Sarrnatie : Plin. 4, 49. 

JE-pbltus,-v.JEpytus. 

aspûlum, v. epulum. 

Mv>y, n., ville de Messénie : 
Stat. Th. 4, 180. ■'■.-■■ 

5îpytus, ' », m., roi d'Arcadie : 
Ov. M. 14, 613 II -ïus, a, um, 
d'Epytus, d'Arcadie : . Stat. Th. 
9,847. 

sequâbïlis, e (xquo), [sans su- 
perl.] «T'-î qui peut être égalé à : 
vis hostiliscum istoc fecit meas opes 
œqvabiles Pl. Cap. 302, la loi de 
la guerre a rendu ma condition 
égale à la sienne «ïï 2 égal à soi- 
même en toutes ses parties, 
régulier, uniforme : satio Cic. 
Verr. 3, 112, ensemencement 
régulier ; motus Cic. Nat. 2, 23, 
mouvement uniforme ; sequabile 
genus orationis Cic. Off. 1, 3, 
style égal II égal, impartial -.-prsedx 
partitio Cic: Off. 2, 40, répar- 
tition égale (impartiale) du butin ; 
jus sequabile Cic. Off. 2, 42, droit 
égal pour tous II [en pari, des 
pers.j cunctis vitse officiis Tac. 
H. 4, 5, égal à lui-même dans 
tous les devoirs de la vie ; in 
suos Tac. An. 6, 31, juste envers 
les siens 11 [en politique] égal 
pour tous les citoyens : (rei 
publiese status) in omnes ordines 
civitatis Cic. Rep. 2, 62, (forme 
de gouvernement) qui maintient 
les principes d'égalité à l'égard 
de tous les ordres de l'état; 
sequabilis cornpensatio et juris et 
officii et muneris Cic. Rep. 2, 57, 
égalité dans la répartition (fixa- 
tion) des droits, des devoirs, des 
fonctions. ■ 

œquàbïlïtas, âtis, f; (sequa- 
bilis), égalité, uniformité, .régu- 
larité : :«i)iomni>î)ifa Cic. Off. 
1, 90, unité [du caractère] dans 
toute la vie ; motus GlC. Nat. 2, 

15, régularité d'un mouvement II 
impartialité.: decernendi Cic. Mur. 
il,- impartialité .des arrêts ;sequa- 
bilitatis conservatio Cic. de. Or. 1, 
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188, maintien d'une justice égals 
pour tous II [en politique] égalité 
[des droits] : hsec constitutio habet 
sequabilitatem quandam magnam 
Cic. Rep. 1, 69, cette constitution 
comporte l'égalité à un haut 
degré ; ipsa sequabilitas est iniqua, 
cum habet nullos gradus dignitatis 
Cic. Rep.l, 43, l'égalité même est 
injuste, quand elle ne comporte 
pas des degrés de mérite (de 
considération). 

asquàbllïtër, d'une manière 
égale, uniforme, régulière : Cat. 
Ag. 103 ; frumenlum seq. emere ab 
omnibus Sieilix civitatibus Cic 
Verr. 5, 52, acheter le blé égale- 
ment à toutes les villes de Sicile ; 
seq. in omni sermone fusum (genus 
facetiarum) CiC.de Or. 2, 218, (sorte 
de plaisanteries) esprit répandu 
également dans tout le discours ; 
seq. in rem publicam, in privatos... 
in suos inruebat ClÇ. Mil. 76, il 
fonçait indistinctement sur le 
gouvernement, sur les particu- 
liers..., sur les siens || sequabilius 
Tac. An. 15, 21. 

sequaevus, a, um, du même 
âge :"Virg. En. 5, 452; Plin. 16, 
236. 

' sequâlis, e (œquus), 11 1 égal 
par l'âge,; a) de même âge : 
Enn. Tr. 44; Gecil. Gom. 10; 
Pl., Ter. ; [avec gén.] alicujus 
sequalis Cic. Balb. 9, du même 
âge que qqn ; meus sequalis Cic. 
de Or. 1, 117 du même âge que 
moi ; lemporum illorum Cic. Div. 
1, 39, contemporain de cette 
époque-là; [gén. ou dat.] Themis- 
tocli Nep. Arist. 1, 1, du même âge 
queThémistocle; [dat.] cui(Ennio) 
Cic. Br. 73, contemporain de lui 
(Ennius); temporibus illis Liv. 8, 40, 
5, contemporain de cette' époque-là 

i| sequales, personnes du même 
âge : Cic. Csel. 39; Phil. 5,47; 
CM 46, ou de la même époque, 
contemporains: Cic.Br. 177 ; 182, 
etc.; b) de la même durée : stu- 
diorum agilatio vitm œqualis fuit 
Cic. CM 23, leur activité stu- 
dieuse dura autant que leur vie; 
ejus benevolentia in populum 
Romanum est ipsius sequalis xtati 
GlC. Phil. 11, 33, son dévouement 
à l'égard du peuple romain est 
aussi vieux que lui-même ; (sacrifi- 
cium) sequale hujus urbis GlC Har. 
37, (sacrifice) aussi vieux que 
notre ville, cf. Leg. 2, 9 11 2 égal 
[à un autre objet, sous le rapport 
de la forme, de la grandeur, etc.] : 
4ntervallis sequalibus Cic de Or. 3, 
185, par des intervalles égaux ; 
partem pedis œqualem esse alteri 
parti (necesse est) Cic. Or. 18S, 
(nécessairement) une partie du 
pied est égale à l'autre [en métri- 
que] ; quod editissimum inter sequa- 
les tumulos oeewrrebat oculis Liv. 7, 
24, 8, ce qui se présentait à, leurs 
regards comme dominant une 
chaîne de collines de même hau- : 
teur ; paupertatem divitiis esse 
œqualem Cic. Leg. 2, 25, [nous 
voudrions] que la pauvreté fût 
l'égale de la richesse; sequalium 
intolerans Tac. H. 4, 80, ne pou- 
vant supporter ses égaux; sunt 


JEQTJALITAS 


75 


^QUILIBRIUM 


virlutes œquales Cic de Or. 3, 55, 
les vertus sont égales [entre elles] 
cf. 1, 83; Lie. 32; Fin. 4, 55; 
lingua aut moribus œquales Lrv. 
40, 57, 7, peuples, que la langue 
et les mœurs mettent sur le pied 
d'égalité H 3 = œquabilis : nil 
œquale homini fuit illi Hor. S. 
1, 3, 9, dans cet homme, il n'y 
avait rien d'égal (de constant); 
œquali ictu Ov. M. 11, 463, [frap- 
per l'eau] à coups réguliers ; cur- 
sus Sen. Tranq. 2, 4, cours régulier 
(égal à lui-même); œqualis fuit in 
tanta inœqualitate fortunœ Sen. 
Ep. 104, 28, il fut toujours égal 
dans de si grandes inégalités du 
sort ; œq. et congruens Suet. Tib. 
68, ayant un corps régulier et 
bien proportionné If 4 = œquus : 
pe'r^ loca œqualia Sall. J. 79, 
6, à travers un terrain uni, ef. 
Cat. Agr 162, 2; Ov. M. 1, 34 ; 
Liv. 9, 40, 2 || œqualior Liv. 24, 46, 
5; Plin. 19, 9 ; Quint. 3, 8, 60; 
œqualissimus Tert. An. 17 [déca- 
dence]. 

asquâiïtâs, âlis, f. (œqualis), éga- 
lité [supposant comparaison avec 
d'autres objets] <ïï 1 [de l'âge] 
œq. vestra Cic. Br. 156, le fait que 
vous êtes du même âge If 2 égalité 
[sous divers rapports], identité : 
quis est, qui horum consensum cons- 
pirantem et pœne conflatum in hac 
prope œqualitate fraterna noverit, 
qui... Cic. Lig. 34, est-il qqn, pour 
peu qu'il connaisse la manière 
dont leurs sentiments, sont concor- 
dants et semblent se confondre, 
dans cette quasi identité de leurs 
âmes de frères, qui...; virlutibus 
exceptis atque vitiis cetera in sum- 
ma œqualitate ponunt Cic. Leg. 1, 
38, pour eux, vertus et vices excep- 
tés, tout le reste est absolument 
identique (indistinct, indifférent, 
tôiâtpopa) À 3 [en politique] égalité 
[des droits, ttro-t(ita] : societas homi- 
num et œqualitas et justitia Cic. 
Leg. 1, 49, la société humaine et 
l'égalité et là justice, cf. Tac. H. 2, 
38; An. 1, 4; Plin. Ep. 9, 5, 3 
Il esprit d'égalité [qui fait qu'un 
citoyen ne cherche pas à s'élever 
au-dessus des autres illégalement 
et respecte les droits assurés à cha- 
cun parla constitution] :Cic. Les. 
19 If 4 égalité de surface [sur- 
face unie] : maris Sen. Ep 53, 2, 
calme de la mer, cf. Nat. 1, 5, 3 ;■ 
égalité des proportions, harmonie 
d'une statue : Plin. Ep. 2, 5, 11 
Il invariabilité, régularité dans la 
vie : Sen. Ep. 31, S; Ir. 41, 2; 
gaudii Sen. Ep. 59, 16, joie tou- 
jours égale. 

sequâlïtër, par parties égales, 
d'une manière égale : frumentum 
œq. dislributum Cic. Verr. 3, 163, 
blé assigné [comme contribution] 
' par quantités égales, cf. Flacc. 89 ; 
Corn. 53; Nat. 2. 115; Lœ. 56; 
Q. 1, 1, 33; Fam. 11. 20, 3 !l 
œq. constanterque ingrediens (ora- 
tio) Cic. Or. 19S, (style) qui s'a- 
vance à pas égaux..., qui marche 
à une cadence égale et constante; 
collis ab summo œq. declivis Ces. 
G. 2, 18, 1, colline à pente égale 
depuis le sommet |] Valentis copiœ 
eequalius duci parebant Tac. H 2, 


27, chez les troupes de Valens 
l'obéissance au chef était plus 
régulière. 

aequâmën, ïnis, n. (œquo), ni- 
veau, instrument pour niveler : 
Varr. d. Non. p. 9, 18. 

œquâmentuin, i, n , action de 
rendre la pareille : NON. 3, 23. 

cequànïmis, e, indulgent, bien- 
veillant : Hems. Past. 2, '52. 

œquânxmïtâs, âtis, f., f 1 
sentiments bienveillants : Ter. 
Phorm. 34; Ad. 24 fl 2 égalité 
d'âme : Sen. Ep. 66, 13; Plin. 
18, 123; Lact. 5, 22, 3. 

œquânïmïtër, avec égalité 
d'âme, avec sérénité : Tert. Pa- 
tient. 8; Amm. 79, 10. 

asquânunus, a, um, dont l'es- 
prit est égal, mesuré : Aus. Ici. 
3, 10. 

iEquànus, a, um, d'Equa, 
ville de Campanie : Sil. 5, 176. 

œquàtÏQ, ônis, f., égalisation : 
gratiœ, dignitatis, suffragiorum 
Cic. Mur. 47, nivellement du 
crédit, du rang, des suffrages ; 
bonorum Cic. 0/7'. 2, 73, répartition 
égale des biens ; juris Liv. 8, 4, 
3, égalité de droits. 

œquâtôr, ôris, m., inspecteur 
ou essayeur de la monnaie : 
INSCR. 

œquâtus, a, um, part. p.. de 
œquo. 

sequë (œquus) (avec comp. et 
sup. seulement au sens 2), égale- 
ment, de la même manière : 1f 1 
[en pari, de choses qu'on com- 
pare]: duœ trabes œque longœ 
C/ES. G. 2, 10, 2 deux poutres de 
même longueur ; omnes œque boni 
viri Cic. Plane. 14, tous également 
hommes de bien ; numquam dextro 
(oculo) œque bene usus est Nep. 
Han. 4, 3, jamais il ne se servit 
aussi bien de l'œil droit ; honore 
non œque omnes egent Cic. Off. 2, 
31, tout le monde n'a pas un 
égal besoin d'honneur || [avec et] 
eosdem labores .non œque graves 
esse imperalori et militi Cic. 
Tusc. 2, 62, [il disait que] les 
mêmes fatigues ne pèsent pas 
d'un poids égal sur le général et 
sur le soldat ; cf. Clu. 195 ; Mur. 

28 ; Fin. 1, 67 ; de Or. 3, 50 ; etc. 
Il [avec ac (atque)] : œque ac lu 

doleo Cic. Fam. 16, 21, 7, je suis 
aussi affligé que toi, cf. Cat. 3, 

29 ; Fin. 1, 67, etc. ; nihil œque 
atque illam veterem judiciorum 
grauitatem requiril ClC. Cœcil. S, 
il n'y a rien qu'il réclame autant 
que cette ancienne gravité des 
tribunaux; œque ac si Cic. SuM. 51 ; 
Fin- 4, 65 ; Fam. 13, 43, 2 ; Nep. 
Eum. 5, 6, autant que si II œque 
quam Pl., Liv., Sen., Tac, Plin. 
autant que, ou œque ut Varr. 
Sent. 26; Cic Phil. 2, 94; Plin. 
Ep. 1, 20, 1; Plin. 34, 165 II 
[avec cum] œque mecum Pl. As, 
332, autant que moi, cl.Ep.648 ; 
Ter. Phorm. 1032; Quint. 9, 4, 
126 II [suivi de l'abl.] œque hoc Pl. 
Ami). 293, autant que lui, cf- 
Asin. 493; Cure. 141; Plin. 35, 
17 II [œque ajouté au compar.]. 
homo me miserior nullust œque 


Pl. Merc. 335, d'homme plus 
malheureux que moi, il. n'y en a 
pas au même degré 1f 2 équita- 
blement, à bon droit : œquissime 
Cic. Verr. 3, 147, très équitable- 
ment ; ferro quam famé œquius •peri- 
turos Sall. H. fr. 3, 93, il sera 
mieux de mourir par le fer que 
par la faim, cf. Plin. 8, 61. 

iEquensis, is, m., d'Equum 
[ville de Dalmatie] : Inscr. 

JEqui, ôrum, m., les Eques 
[peuple voisin des Latins] : Liv. 1, 
9; Cic Rep. 2, 20. ■ 

aequïangùlus, a, um, équi- 

angle : Ps. Boet. Grom. 392, 10. 

asquïbïlis, e, qui se porte mieux 

ou assez bien : C.-Aur. Chron. 38'. 

asquïclînâturri, i, n. (œquus] 

clinatus), flg. de gram. consistant 

dans la répétition des mêmes cas : 

Ca.ru. F'ig. 103. v '~ 

JSqtûcôli, -cùlâni, et -cûli, 

ôrum, m., c. /Equi : Plin. 3, 108 ; 

3, 106; Liv. 1, 32, 5 II -cùlus, . 

a, um, des Eques : YlRG. En. 7, 

747 ; Sil. 8, 371. 

aaquïcrûrîus, a, um (œqjius, 
crus), qui a deux' côtés égaux : 
Capel. 6, 712. . ■■'■■"■■ 

-Sîquicus, a, Um, des Eques : 
Liv. 3, 4, 3; 10, 1,7.,..'. 

aequïdiâle, is, n, (œquus, dies), 
équinoxe : P. Fest., 24.- 

aaquïdïânus, a,um, équinoxiâl : 
Apul. Mund. 11. 

œquïdïoi versus, m., Diosvr. p. 
498, 25, vers partagés en deux 
hémistiches qui se correspondent 
mot pour mot : ex.' Virg. B. 2, 18. 
œquïdïcus, i, m., juge : Inscr. 
Grut. 904, 9. 

œquïuiës, ei, m., équinoxe : 
Gloss. 

aequïdistans, tis, parallèle: : ' 
Capel. 8, 817. ;, 

aequïformes versus, m., vers 
qui ne présentent qu'une propo- 
sition simple : Diom. 498, 25. ": 
ssqtrïïanx, cis, qui a les deux 
bassins égaux : Fulg. Virg. 165. 
sequïlâtàfâo, ônis, f., largeur 
égale : Vitr. 9, 7,3. 

sequHâtëràlis, e, et -îâtërus, 
a, um, équilatéral : Censor. <9, 
6; Capel. 6, 712. 

ssquïlâtus, ëris, n. (œquus, 
lâtus ): Avs. Id. 11, 51, égalité 
des côtés d'un triangle. , 

œqtulâvrum ou asquflôtmm, U, , 
n. (œquus, lavo ou lotus), déchet 
do la moitié [en pari, des laines, 
dont la moitié est; perdue au .: 
lavage] : P. Fest. 24. 

sequilïiirâtïo, onis; -f. y- action de 
peser exactement :; Cassiak. Colh 
•?. 21, 2. : ■■<>■■,. ■■■■-" , 

aequïlïbràtus, a,.um, mis en 
équilibre : Teut. Hermog. 41. 

jequïlîbris, e (œquus, libra), 
de même poids, de même hau- 
teur : Vitr. 5, 12, 4. - '■"> 

œquïlibrïtâs, âlis, f., juste 
harmonie (exacte proportion) des •"; 
parties :Cic. Nat. 1, 109. ■■" ; '.-., ■':_■■ 

œquîlibrïum, . il, n: ■ (œquiïi- '".. 
bris), équilibre, exactitude, des 
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balances ; niveau S en. Nat. 3, 
25, 6 ; Col. Arb 5, 2 II talion, 
compensation : Gell. 20, 1, 15. 

«Squflôtmm, v. œquilavium. 

.SàquïmasEum, v. JEquimelium. 

ee^uïmânus, i, m., qui se sert 
également bien des deux mains, 
ambidextre : Aus. Idyll. 12; 
I t , Symm. Ep. 9, 101. 

.ffiquïmëlïum, ii, n., nom d'un 
quartier de Rome : Varr. L. 
5, 157 ; Cm. Div. 2, 39. 

aeqtiïnoctïâlis, e, équinoxial : 
Catul. 46, 2; Sen. Nal. 3, 28; 
Plin. 2, 216. 

asquïnoetram, ii, n. (œquus, 
nox), équinoxe, égalité des jours 
et des nuits : Cat. Ag. 144; Cic. 
AU. 12, 28, 3; Cjes. G. 4, 36,2; 
Varr. L. 6, S ; Plin. 2, 215. 

esquïpâr, âris, égal, pareil: Aus. 
M. 11, 58; Apul. Flor. 3, p. 15. 

Eequïpârâbïlis, e, comparable, 
qu'on peut mettre en parallèle .: 
Plaut. Cure. 168. 

aèquïpârantia (-per-), œ, 1'., éga- 
lité, équivalence : Tert. Val. 16. 

sequïpàro, mieux -përo, âvi, 
âtumâre,^ 1 tr., âj.égaler.mettre 
au même niveau, rem ad rem PL. 
:* '-. MU. 12; Gell. 20, 1, 34, une 
chose avec une autre ; ou rem rei 
Liv. 5, 23, 6 ; ou rem cum re Gell. 
3, 7, lemm. ; b) égaler, atteindre, 
aliqiiid, aliquem, qqch, qqn : PL. 
Trin. 1126; Liv. 37, 53, 15; Ov. 
P. 2, 5, 44 II aliaua re, en qqch : 
Nep. Aie. 11, 2; them. 6,1 % 2 int., 
être égal à [avec dat.j : ENN. An. 
131 ; PAC. Tr. 401. 

œquïpëdus, a, um (eequus, 
pes), qui a des pieds égaux, des 
côtés égaux : Apul. Plat. 1, 7. 

aequîpêrâtio (-par-), ônis, 1; 
comparaison : Gell. 5, 5. -7. 

sequlpêràtivus, a, um, qui ex- 
prime la comparaison : Prisc. 1S, 
142. 

aequïpërâtôr, ôris, m., qui fait 
îa comparaison : VirG. Grain 
106, 19. 

Eequïpëro, v. œquiparo. 

"■ ' EequïpoUens, lis, équipollent, 

équivalent : Apul. Plat. 3. 

aequïpolleiitïa, œ, f ., équiva- 
lence : Gloss. 
§j3p sequïpondëras, a, «m, de même 

poids : Rufin. Recogn. 3, 11, 

83quïponclïum, ii, n. (eequus, ' 



jEQUIPQNDIA 1 


pondus), 51 1 poids égal, contre- 
poids : Vitr. 10, 3, 4 : 51 2 solstice: 
Atjg- Serm. 49, 2. 

: Bsquïportïo, ônis, f., exacte 
proportion, juste répartition : 
Dion.-Exig 67, ilO.Migne. 


œquïsônantïa, se, f., et -sônâ- 
tïo, ônis. f., identité des sons, 
unisson : Boet. Mus. 5, 11 ; 5, 12. 

agquïsônus, a, um, de même 
son : Boet. Mus. 5, 10. 

œquïtas, âtis, f ., égalité : 51 1 
égalité d'âme, calme, équilibre 
moral : novi moderalionem animi 
lui et œquitatem Cic. CM 1, je 
connais ta . pondération et ton 
égalité d'âme; animi œq. in ipsa 
morte Cic. Tusc. 1 97, égalité de 
l'âme (sang-froid) en présence de 
la mort II absence de passion, de 
parti pris, impartialité : Cic. Font. 
23 ; Pis. 27 il absence de convoi- 
tise, esprit de modération, désin- 
téressement : C.*s. G. 6, 22; Nep. 
Thras. 4, 2 5f 2 équité, esprit de 
justice : magistraluum Cic. Verr. 
1, 151, l'équité des magistrats ; 
[en relation avec œquabilitas, éga- 
lité, comme la cause avec l'effet] . 
Rep. 1, 53 1| legis Cic. Vat. 27, 
justice d'une loi ; causse Cic. Ait. 
16, 16, 9;' justice d'une cause; 
condicionum C-ïS. G. 1, 40, 3, pro- 
positions équitables 11 équité en 
jurisprudence [opposée à la lettre] : 
multa pro eequitate contra jus dicere 
Cic. de Or. 1,240, défendre abon- 
damment l'équité contre le droit 
strict ; eequitatem relinquere, verba 
ipsatenereClC.Mm.27, laisser de 
côté l'équité, s'en tenir à la lettre 
même 5Ï 3 égalité, juste proportion 
[rare, non classique] : portionum 
Sen. Nat. 3, 10, 3, la juste pro- 
portion des parties; membrorum 
Svwr.Aug.'ïd, exacte proportion 
des membres. 

iEquïtâtis colonia, colonie ro- 
maine de Dalmatie : Orel. 502. 

sequïtër, également : Andron. 
3 ; Non. 512, 27 ; PL. d. Prisc. 
15, 13. 

aequïtemus, a, um, (œque, m- 
ternus), de même éternité : SlD. 
Ep. 8, 13. 

sequïvâlëo, es, ère., int., égaler, 
valoir autant : Philom. 6. 

33quïvôcâtïo, ônis, f . équi- 
voque : Boet. Porphyr. 1. 

sequïvôeâtus, a um, c. sequi- 
vocus. 

ssquïvôcë, avec équivoque : 
Boet. Porphyr. 2. 

œquïvôeus, a, um (œquus, 
voco), .équivoque, à double sens : 
Capel. 4, 339. 

aequo, âvi, âtum, are, tr., 
rendre égal 51 1 aplanir : locum 
CyES. G. 2, 2, 4, aplanir le ter- 
rain ; œquata agri planities Cic 
Verr. À, 107, une surface aplanie- 
(un plateau) ■;. campas CURT.i,;?^ 
10; niveler le sol de la plaine || 
aream VI RG. G.l, 178, ; faire une 
aire parfaitement plane 5T 2 rendre 
égal à : tenuiores cum vrineipibus 
sequari se putant Cic. Leg. 3, 24, 
les petits croient devenir les 
égaux dès grands, cf. Ges. G. 6, 
22, 4; Liv. 28, 40, 10 ; in his 
. primum cum Grœcorum gloria 
Latine dicendi . copiam aequatam 
Cic. Br. 138,. [je pense] que c'est 
avec eux pour la première , fois 
que l'éloquence latine est arrivée 
au niveau de la renommée 


grecque"; numerum cervorum cum 
navibus Virg. En. 1, 193, abattre 
un nombre de cerfs égal à celui 
des navires II [avec le dat.] (de 
philosophia libri) qui jam oratio- 
nibus fere se œquarunt Cic. Off. 
1, 3, (mes ouvrages de philosophie) 
dont le nombre est déjà devenu 
presque égal à celui de mes dis- 
cours ; per somnum vinumque dies 
noctibus Liv. 31, 41, 10, passer 
indistinctement les jours et les 
nuits dans le sommeil et l'orgie; 
aliquem alicui Liv 3, 70, 1 ; 26, 
48, 14, égaler un homme à un 
autre (mettre sur le pied d'éga- 
lité un h. avec un autre); solo 
Liv. 6, 18, 4; 24, 47, 15, raser 
[une maison] et [au flg.] détruire 
Liv. 2, 9, 3; œquata machina 
cmlo Virg. En. 1, 89, machine 
' qui atteint le ciel ; cœlo aliquem 
laudibus Virg. En. 11, 125, porter 
qqn jusqu'aux nues ; Capuse amis- 
sœ Tarentum caplum Liv. 26, 37, 
6, égaler la prise de Tarente à la 
perte .de Capoue, cf. 28, 4, 2; 
regii nominis magnitudini semper 
animum sequavit Liv. 33, 21, 4, il 
tint toujours ses sentiments à la 
-hauteur du titre de roi 51 3 égaler, 
rendre égal ; si pecunias œquari 
non placet Cic. Rep. 1, 49, si l'on 
ne veut pas qu'il y ait une éga- 
lité des fortunes ; sequato omnium 
periculo Cjes. G. 1, 25, 1, le péril 
étant égal pour tous ; cum œquas- 
sent aciem Liv. 3, 62, 7, [les 
Sabins] ayant formé un front de 
bataille de même étendue ; œquata 
fronte Liv. 3?,- 39,7, sur un front 
égal (sur une même ligue).; œquato 
, jure omnium Liv. 2. 3,3. avec l'éga- 
, lité de droit pour tous; certamen 
œq. Liv. 21, 52, 11, équilibrer la 
lutte, maintenir les chances égales ; 
sequat omnes cinis Sen. Ep. 91, 16, 
notre cendre nous rend tous égaux 
51 4 arriver à égaler,, être égal : 
mœnium altitudinem Curt, 4, 6, 
21, atteindre la hauteur des rem- 
parts ; cursum equorum Curt. 4, 
1,, 2, égaler la course des che- 
vaux ; equos velocitateLlV , 25, 34, 
14, égaler les chevaux en vitesse; 
equitem cursu ~Li\v . 31, 36, 8, éga- 
ler un cavalier à la course ; glo- 
riam alicujus Liv. 4, 10, 8 ; odium 
Appii Liv. 2, 27, 4, atteindre la 
gloire de qqn, être aussi détesté 
qu'Appius. 

83qu.orn, v. œquus S^->„ 
asquôri ôris, n. (œquus), toute 
surface unie (plane) 5T 1 plaine : 
in camporum patentium œquoribus 
Gic.Div. 1, 93, sur la surface unie 
de vastes plaines ; médium procedit 
'in.œquorS'ma, En. 10, 450. il -S'a- 
vance au milieu de la plaine ; ferra 
- scindere Virg. G. 1, 50, ouvrir la 
■ plaine avec le fer ; ..speculorum 
LuCR. 4, 187, la surface unie 
(polie) des miroirs 51 2 plaine de 
la mer, mer : sequora ponti Lucr. . 
1, S; 2, 772. etc.; VlRG. G. 1, 
469, les plaines de la mer ; jaetali 
œquore Mo Virg. En. 1, 29, ballot- 
tés sur toute la surface de l'Océan ; 
arare vastum maris zequor Virg. 
.. En.. 2 780, labourer (sillonner) 
l'immense plaine de la mer 51 3 
plaine liquide [en pari, de fleuves] J 


118 


j 
lé: 


ai 
;W 

T. ■ 
[A 

i : : 

i 

i 1 

.îf 

\fô.. 

9,. 
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Virg. En. 8, 89 ; virides sécant pla- 
■>cido xquore silvas VlRG. En. 8, 96, 
-, sur la surface paisible du fleuve ils 
fendent les bois verdoyants [qui 
s'y reflètent] «H à [fig.] magno /fe- 
ra- xquore Ov M. 15, 176, je 
navigue sur une vaste mer [= je 
traite un vaste sujet]. 

M— >■ arch. xcor Varr. Mon. 
: 288. 

E8quôrëus,a um, marin, mari- 
time : Ov.M. <S, 604 ; Virg. G. 3, 

■ 243; Mart. 10, 51. 

JEqaoma., x, f., déesse de la 
.plaine liquide : CIL 1466. 

asquum, i, n. pris subst', v. 

■ xquus. 

ïequus, a, um, égal 11 1 plat, 
uni, plan : locus C.«s, G. 7, 28, 2, 
-endroit uni, plaine; dorsum jugi 
■prope xquum Cms. G. 7, 44, 3, 
.[on savait] que la croupe de la 
montagne était presque unie ; 
-xquiore loco G/ES. G. 7, 51, 1, sur 

- un terrain plus plat ; loqui ex infe- 
riore loco, ex superiore. ex xquo 

' Cic. de Or. 3, 23, parler d'un lieu 
plus bas [= devant les tribunaux, 

•les juges siégant plus haut que 
l'avocat], d'un lieu plus élevé 
[= devant le peuple, l'orateur 

- étant à la tribune aux harangues 
-qui dominait la foule], de plain- 
-pied [= devant le' sénat, parce 
-qu'on parlait de sa place] || [n. 
-pris subst'] in xquum descendere 

Liv. 22, 14, 11, etc., descendre dans 
ïla plaine ; in sequo campi Liv. 5, 
-38, 4, en plaine [[ [au fîg.] in xquum 
-descendere Sen. Ben. 2, 13, 2 ; de- 
■ducere Sen. Nat. 4, 13, 4, descendre, 
-ramener au niveau de qqn H 2 fa- 
cile, favorable, avantageux : locus 
-ad dimicandum Ces: G. 3, 73, 5, 
emplacement favorable pour le 

■ combat ; non œquum locum videbat 
suis Nep. Milt. 5, 4. il voyait que 

-l'endroit n'était pas favorable à ses 
troupes; et loco et tempore xquo 
Cms. G. 1, 85, 2, avec l'avantage 
à la fois du lieu et des circons- 
tances ; locus xquus agendis vineis 
Liv. 21, 7, 6, lieu propice à la 
manœuvre des mantelets (à 
■pousser les)... <ff 3 [fig.] favorable, 
>bien disposé, bienveillant : men- 
tibus xquis Virg. En. 9, 234, avec 

■ des dispositions favorables ; mets 
xquissimis utuntur auribus Cic 
Fam. 7, 33, 2, ils ont en moi le 

;plus bienveillant auditeur; xquis 
-auribus audire Liv, 2, 61, 9; 22, 
■25, 12, écouter d'une oreille favo- 
rable ; xquis oculis Virg. En 4 
372; Curt. <S, 2, 9; Sen. Tranq. 

■ 9, 2, d'un œil favorable || [en pari, 
des pers.] xquior sibi quam reo 
Cic. Dej. 4, mieux disposé pour 
soi-même que pour l'accusé; 
nimis xquus aut iniquus Liv. 38, 

, 55, 4, trop bienveillant ou trop 
malveillant ; xquiores Lacedxmo- 
■niis quam Achxis Liv. 39, 35, 6, 
plus favorables aux Lacédémo- 
niens qu'aux Achéens, cf. Tac. 
An. 3, 8 ; 4,4 ; quos xquus amavit 
Juppiter Virg. En. 6, 129, aimés 
•de Jupiter favorable ; Flavianis 
^xquior a ter go (luna) Tac. H. 3, 
:23,1a. lune était plus favorable aux 
..Fiaviens qui l'avaient dans le 
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dos II [pi. m. pris subst'] xqui et 
iniqui, gens bien et mal disposés, 
amis et ennemis : Cic. Fam. 3, 6, 
6; Liv. 5, 45, 1; 22, 26, 5; Plin. 
Ep. 9, 2, 3 <ff 4 égal [en pari, de 
l'àme], calme, tranquille : concéda, 
quod animus xquus est Cic. Amer. 
145, j'accorde, parce que je suis 
résigné ; xquo animo, avec cal- 
me, avec sang-froid, avec rési- 
gnation : QMS. C. 1, 75, 1, etc. ; 
Cic. Gat. 1, 20, etc. ; ut eos xquos 
placatosque dimittas Cic. Or. 34, 
[tu parviens] à renvoyer résignés 
et apaisés ceux [mêmes contre 
lesquels tu décides]; adversam for- 
lûnam xquus tolérât Tac An. 5,- 
8, il supporte avec calme la mau- 
vaise fortune % 5 égal, équitable, 
juste : xqua sèntentia Cic. Fin. 
2, 37, sentence équitable; xquœ 
condiciones Ces.. G. 1, 26, 4, condi- 
tions équitables; causa xqua Cic. 
Off. 3, 38, cause juste ; index Cic. 
Verr. 1, 72, etc., juge équitable II 
xquum est, il est juste, il convient 
[avec prop. inf.] : quinquaginta 
annorum possessiones moveri non 
nimis xquum putabat Cic. Off. 2, 
81, à ses yeux, il n'était guère 
juste de déposséder d'une pro- 
priété de cinquante ans ; [avec ut] 
xquum videtur tibi ut... dicam Pl. 
Rud. 1230, il te paraît juste que 
je dise, cf. Sen. Gontr. 9, 3 (26), 1; 
Mart. 1, 114, 5; [avec quin] Pl. 
Trin. 588 || [n. sing. pris subst'] 
œquum, i, l'équité : quid in jure 
aut in xquo verum esset Cic. Br. 
145, [découvrir] ce qu'il y a de 
vrai dans le droit écrit et dans 
l'équité ; in rébus iniquissimis quid 
potest esse xqui? Cic. Phil. 2, 75, 
peut-il être question de justice 
dans les choses les plus injustes ? 
plus xquo Cic. Lx. 58, plus que de 
raison ; xquum colens animus 
Sen. Ben. 3, 15, 1, une âme qui 
a le culte de la justice || xquum 
bonum, l'équitable et le bien; 
a quo nec prxsens nec absens quic- 
quam xqui boni impelravit Cic. 
Phil. 2, 94, de qui ni présent ni 
absent il n'a jamais obtenu rien 
de juste ni de bien ; si aliquam 
pariera xqui bonique cfeeris ~Ter. 
Phor. 637, si tu as des préten- 
tions tant soit peu raisonna- 
bles; xquum bonum tulatus est 
Cic. Br. 198, il défendit le droit 
naturel, cf. 143; xqui boni facere 
dliquid, trouver bon qqch, s'en 
accommoder ,: Ter. Haut. 787 : 
Cic. Att. 7, 7, 4; Liv. 34, ■ 22, 
13; [sans boni] : xqui istuc facio 
Pl. Mil. 7S4, cela m'est égal 
ll_ quod (quantum) xquius me- 
Kus ou radius xquius Cic. Off. 
3, 61, comme il est plus équitable 
et meilleur, en tout bien et toute 
justice «fl 6 égal [par comparaison]: 
xqua parla cum P. fralre gloria Cic. 
Mur. 31, ayant acquis une gloire 
égale à celle de son frère Publius; 
xquo jure cum céleris Liv. 21, 3, 
6, avec les mêmes droits que les 
autres, cf. 10, 24, 16; 26, 24, 3; 
xqua fere altitudine atque ille 
fuerat Gms. G. 2, 15, 1, de la même 
hauteur _ à peu près que l'autre 
avait été; condiciones pacis xquas 
victis ac victoribus fore Liv. 9, 4, 
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3, que les conditions de paix 
seraient égales pour les vaincus 
et pour les vainqueurs ; xqua Can- 
nensi clades Liv. 27, 49, 5, défaite 
égale à celle de Cannes ; xqua divi- 
ms Sen. Vit. 16,2, des avantages 
égaux à ceux des dieux ; xquo 
fere spalio ab castris Ariovisti et 
Cxsaris C/ES. G. 1,43, 1 aune 
distance à peu près égale du 
camp d'Arioviste et du camp de 
César || xqua pars Cms. G. 3, 10, 
7, une part égale; pensionibus 
xquis Liv. 30, 37, 5, par paiements 
égaux ; xquis manibus Liv. 27, 13, 
5; Tac An. 1, 63; xqua manu 
Sall. G. 39, 4; xquo prœlio Cms. 
G. 3, 112, 7 ; xquo Marte Liv. 2, 6, 
10, avec des avantages égaux, le 
succès étant balancé, sans résul- 
tat décisif; xquis viribus Liv.. 7, 
33, 5, avec des forces égales ; in 
xqua causa populorum Cic. Verr. 
5, 49, quand la cause des deux 
peuples était la même ; xquo jure 
Cic. Off. 1, 124, avec l'égalité 
de droit, cf. Liv. 3, 53, 9 ; 6, 37, 4 ; 
xqua libertas Cic. Bep. 1, 47] 
Liv. 4, 5, 5, liberté égale [pour 
tous] Il [expression adverbiale] ex 
xquo, à égalité, sur le pied de 
l'égalité : Liv. 7, 30, 2; Sen. Ep: 
121, 23; TAC H. 4, 64, etc.; 
adversam ejus fortunam ex xquo 
delreclabant Tac H. 2, 97, ils se 
désintéressaient à un égal de°ré 
de son malheureux sort; in xquo 
esse, être au même niveau, être 
égal : Tac. An. 2, 44; H. 2, 20; 
in xquo aliquem alicui ponere Liv. 
39, 50, 11, placer une personne 
sur le même rang qu'une autre; 
in xquo utramque ponit repulsam 
Sen. Ben. 5, 6. 7, il met sur la 
même ligne les deux refus; in 
xquo alicui stare Sen. Be%; 2, 29, 
2, se tenir au même .niveau que 
qqn. 

Sr-7>- arch. aiquom —' xquum 
S.C Bacch. CIL. 1, 196, 27 ; d. les 
mss souvent xquos = xquus, xquom 
— jsquum, xcum = xquum. 

àer, âëris, m.(àïip), ace. aerem et 
aéra fl 1 air, air atmosphérique, 
[qui enveloppe la terre et qui est lui- 
même enveloppé par l'éther] : Cic. 
Nat. 2, 91 ; 2, 117 ; Lucr. 5, 500; 
«n aqua, in aère Cic Nat. 2, 42, 
dans l'eau, dans l'air ; crassissimus 
aer Cic Nat. 2, 17, la partie la plus 
épaisse de l'air [qui entoure la 
terre] || air [un des éléments] : Cic. 
Ac. 2, 118 ; Nat. 2, 48 ; 2, 125, etc. ; 
punis ac tenuis Cic Nat. 2, 42, air 
pur et léger ; liquidus Virg. G. 1, 
404, air transparent ; aéra motus 
exténuât Sen. Nat. 2 57, 2, le 
mouvement raréfie l'air || quielus 
Virg. En. 5, 216,. air calme; pla- 
cidus, inquietus Sen. Nat. 1, 2, 9, 
air tranquille, agité || in aère Cic. 
Verr. 4, 87, en plein air ; in aère 
aperto Lucr. 3, 508 à l'air libre 
Il [poét.] air (atmosphère) d'une 
région : in crasso aère natus Hor. 
Ep. 2, 1, 244, né dans un air 
épais, cf. Juv. 10, 50 H [poét.] 
summus aer arboris Virg. G. 2, 
123, la partie supérieure de l'air 
qui entoure l'arbre [= la cime 
aérienne de l'arbre] cf. V.-Fl. 6, 
261 1[ 2 [poét.] nuage, brouillard 
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[répandu par les dieux autour de 
qqn] : Virg. En. 1, 411; Hc-R. 0. 
2, 7, 13; V.-Fl. S, 399. 

S— > aer f. dans Enn. d'après 
Gell. 13, 20 14 II ace. sing. aéra 
le plus usité : Cic, Sen., etc. || 
abl. pi. aeribus Lucr'. 4, 2S9 ; 5, 
643. 

i sera, se, f., mauvaise herbe, 
ivraie : Plin. 1S, 155 ; 156. 

2 sera ou êra, se, f., [déca- 
dence] : 11 1 nombre, chiffre : Ruf. 
Brev. 2, I 11 2 ère, époque : Isid. 
5, 36, 4. 

1^; — >- era d, Carm. ep. 721, 11, 
etc. 

3 ssra, pi. de les. 

ssrâcïus, a, um (ses), d'airain, 
de bronze : Vite. 3, 1, S. 

serâmen, mis, (œs), n.. airain, 
bronze : Gomm. Instr. 1, 20, 6, etc. 
Il cymbale : Comm. .Instr. 2, 8, 19. 

asrâmerrtum, i (ses), n., objet 
d'airain, de bronze, de cuivre : 
Colum. 12, 3, 8; Plin. 35, 
182, etc. 

aarânëus, v. szranis !■>»->. 

serânis (sus), adj., color equi 
Isid. 12, 1, 53, cheval à la robe 
cuivrée (fauve). 

1))) > Georges lit seraneus. 

sgràrïa, se, f., mine de cuivre : 
Varh. L. S, 62; Ges. G. 3, 21,3; 
Plin. 34 128. 

" Eerârmm, ï, n. (ses), trésor 
public [placé dans le temple de 
Saturne, d'où l'expr. ser . Salurni ; 
le même lieu servait de dépôt des 
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archives ; on y déposait les 
comptes des magistrats, les re- 
gistres : du cens, les textes de lois, 
les enseignes militaires, etc.] : in 
serarium déferre Liv. 28, 38, 14; 
inferre Liv. 10, 46, 6; referre Cic. 
Âgr. 1, 12, etc.; Liv. 37, 57, 12, 
etc.; invehere Cic. Off.2,76; redi- 
gere Liv. 4, 53, 10, etc. ; condere 
hïV. 10,46, 5 ; ad œrariùm déferre 
ÇïC.Phil. 5, 12; Liv. 39, 4, 8; 
referre Cic. Pis. 61, etc.; in serario 
ponere Liv. 39, 5, 8; 31, 50, 2 || 
■1er. sanctius, la partie la plus 
reculée (inviolable, sacrée) du 
trésor public la réserve du trésor 
(caisse de réserve), trésor secret : 


Cic. Au. 7, 21, 2; C.-es. C. 1, 14, 
1 ; Liv. 27, 10, 11 II archives se- 
crètes : Cic. Verr. i, 140 II serarii 
prselores Tac. An. 1, 75; serarii 
qusestor Tac. An. 13. 28; prse- 
fectus Plin. Ep. 9, 13, 11, etc., 
préteurs (questeur) gardiens du 
trésor public, préfet du trésor || 
ser.militare, trésor militaire [fonds 
destinés aux soldats] : Suet. Aug. 
49; Tac. An. 1, 78; 5, 8 il [par 
ext. en parlant du trésor du roi] 
Cic. AU. 6, 1, o il ser. privalum 
Nep. AU. 8, 3, trésor particulier 
[caisse constituée par les contri- 
butions de particuliers]. 

1 serârms, a, um (œs) If 1 
relatif à l'airain (au bronze, au 
cuivre) : faber Liv. 26, 30, 6, fon- 
deur ; serarium metallum Vitr. 7, 
9, 6 ; Plin. 33, 86, etc., mine de 
cuivre ; ssraria fomax Plin. 11, 
119, fonderie "Ri 2 relatif à l'argent : 
seraria ratio ClC. Quinct. 17, cours 
de la monnaie ; tribuni serarii 
Cic. Cat. 4, 15, etc., tribuns du 
trésor. 

2 aerârîus, i, m., éraire [citoyen 
non inscrit dans une tribu, sou- 
mis à une capitation [ses] fixée 
arbitrairement, n'ayant pas le 
droit de vote ; c'était une flétris- 
sure que d'être relégué dans la 
classe des éraires] : Liv. 4, 24, 7 ; 
9, 34, 9; 24, 18, 8 ; 24, 43, 3; 
27, 11, 15; 42, 10, 4; aliquem in 
serarios referri jubere ClC. Chi. 
122, faire reporter qqn [par le 
greffier] au nombre des éraires, 
cf. Liv. 24, 18, 8. 

serâtôr, ôris, m., débiteur : 
Gloss. 

Eeràtus, a, um (ses) 11. 1 garni, 
couvert d'airain : naves seratse 
Ges. C. 2, 3, 1, navires à éperons 
d'airain ; lecti eerati Cic. Verr. 4, 
60, lits avec garniture de bronze ; 
seratse actes Virg. En. 7, 703, 
troupes revêtues d'airain H 2 en 
airain, d'airain : xrata securis 
Virg. En. 11, 656, hache d'ai- 
rain ; serata cuspis Ov. M. 5, 9, 
pointe d'airain î] 3 muni de mon- 
naie (d'écus) [jeu de mots] : Cic. 
AU..1, 16, 3. 

iErea, f., ville de la Gaule 
Narbonnaise : Plin. 3, 36. 

serëlàvma, se, f., mot forgé par 
Varr. L. S, 62, endroit où l'on 
nettoie le cuivre. 

1 asrëus, a, um (ses) 11 1 d'airain 
(cuivre, bronze) : serea signa. Liv 
34, 52, 4, statues d'airain; sereus 
ensis Virg. En. 7, 743, épée d'ai- 
rain 11 2 garni d'airain (cuivre, 
bronze) : temo sereus Virg G. 3, " 
173, timon garni d'airain; serea 
rota Virg. En. 5, 274, .roue recou- 
verte d'airain 1T 3 semblable à l'ai- 
rain : serea vox Serv. En. 6, 625, 
voix -d'airain ; sereus color Plin. 
37, 58, couleur cuivrée H 4 m. 
pris subst', sereus, i, pièce de mon- 
naie en cuivre : Vitr. 3, 1, 7 11 5 
n. pris subst 1 , sereum, i, teinte 
d'airain (cuivre, bronze): Plin, 
8, 212. . 

2 âëreus, a, um, p. aerius, a, 
um: Ciris 173.. 

Aërïa, se, f If 1 ancien nom de - 


la Crète : Plin. 4, 58, cf. Gell. 
14, 6, 4 1f 2 ancien nom de Tha- 
sos : Plin. 4, 73 II 3 ancien nom 
donné à l'Egypte : Gell. 14, 6 
4, cf. Isid. 9, 2, 60. 

Aërïas, se, m., roi, constructeur 
du temple de Vénus à Paphos • 
Tac. An. 3, 62; H. 2, 3. 

âërîensis, e, relatif à l'air : 
Nov. Valent. 

eerïfër, fera, fërum (ses et fera), 
porteur d'airain [cymbales d'ai- 
rain] : Ov. F. 3, 740. 

eerïfïcë (ses et facio), en tra- 
vaillant l'airain : Varr. Men. 301. 

aerïiras, a, um (sera), fait avec 
de l'ivraie : Plin. 22, 125, etc. 

àërinus, a, um (aer), d'air, fait 
d'air : Varr. Men. 437 II couleur 
d'air, couleur du ciel [cf. couleur 
du temps] : Tert. Fem. 1, 8. 

aerïpês, ëdis (ses), aux pieds 
d'airain : Virg. En. 6, 802; Ov. 
M. 7, 105, etc. 

gerïsômis, a, um (ses), qui 
retentit du son de l'airain : V.- 
Fl. 1, 704; Sil. 2,93. 

âërms, a, um(àer), II 1 relatif à 
l'air, aéi'ien : (animantium genu's) 
aerium ClC Tim. 35, (espèce d'ani- 
maux) vivant dans l'air; aerise 
grues Virg. G. 1, 375, les grues 
au vol élevé ; aerium mel Virg. G. 
4, 1, le miel venu de l'air, du ciel, 
v. Plin. 11,. 12 1Ï 2 aérien, élevé 
dans l'air, haut : aeria quercus 
Virg. En. 3, 680, chêne aérien;. 
aerise Alpes Virg. G. 3, 474, les 
Alpes qui se perdent dans les airs 
11 3 qui a la couleur de l'air 
(du ciel), azuré : Tert. Anim. 9. 

âërïvâgus, a, um, qui erre 
dans les airs : Chalcid. Tim. 15. 
. âërizùsa, se, î. (diapiÇouo-a), 
pierre précieuse de couleur azu- 
rée : Plin. 37, 115. 

1 aero, are (ses), tr., faire avec 
du cuivre : Prisc. 8, 79. 

2 aero, ônis, m., v. ero. 
âërôïdës, se, m. (<iepoei67iç), qui 

a la couleur de l'air (du ciel) : 
Plin. 37, 77. 

âërômantîa, se, f. (dEpojiavTeta), 
aéromancie, divination d'après 
l'état du ciel : Isid. 8, 9, 13. 

âërômantis, m., aéromancien s 
Varr. d. Serv. En. 3, 359. 

eerônàlis, v. eronalis. 
. Aërôpë, es et Aërôpa, se, î, 
('Àspo-rcY] ; Aéropé, épouse d'Atrée, 
mère d'Agamemnon et de Méné- 
las : Ov. Tr. 2, 391. 

âërôphôbus, a, um (àepotpo'Soç), 
aérophobe, qui craint l'air : . C- 
Aur. Acut. 3,12, 108. 

Aëropus, i, va.., nom d*h. : 
Just. 7, 2, 5 || Liv. 29, 12, 11. 

aarôsus, a, um (ses), riche en 
cuivre, mêlé de cuivre : Plin. 
33, 93 ; 34, 143 II serosus lapis 
Plin. 34, 2, calamine. 

serûca, se, t., vert-de-gris [fait 
artificiellement] : Vitr. 7, 12, 1. 

œrûgïn.o, âvï, are (mrugo), int., 
se rouiller : Vulg. Jac. 5, 3. 

asrûgïnôsus, a, um, rouillé : 
Sen. Brev, 12, 2 II seruginosa 
manus Sen. Contr. 1, 2, 21, main 
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couverte de vert-de-gris [à force 
de manier la monnaie de cuivre]. 

gerûgo, ïnis, f. (ees), rouille du 
cuivre, vert-de-gris : Gat. Ag. 98, 
2 ; ees Corinthium in eeruginem 
incidil CiC. Tusc. 4, 32, le bronze 
de Corinthe se couvre de rouille 
il [fîg.] fiel, envie : Hor. S. 1, 4, 
101; Mart. 2, 61, 5; 10, 33, 5 II 
rouille (cupidité) qui ronge le 
cœur : Hor. P. 330. 

serurnserama (?), seruma (?), 
n. pi., chaudron de cuivre : P. 
Fest. 25, 1. 

serarrma, as, f., peines, tribula- 
tions, misères, épreuve : (est! 
eegritudo laboriosa Cic. Tusc. 4, 

18, eerumna est une forme de la 
tristesse où entre l'idée de peiner II 
[en part.] les travaux d'Hercule : 
Herculis eerumna! Cic. Fin. 2, 118, 
les tribulations d'Hercule, cf. 
Dom. 134; PL. Epid. 179 [au 
sing.] ; Péri'. 2 II sociorum eerumna 
Crc. Prou. 17, les misères des 
alliés, cf. Sest. 7 ; 49 ; Alt. 3, 14, 
1 ; 3, 11, 2 j| [plur., même sens] 
Cic. Inv. 2, 102; Alt. 3, S, 2; 
Par 18; Sall. C. 51, 20; J. 14, 
6; 14, 23, etc.; Liv. 29, 16, 7 II v. 
Quint. S, 3, 26. 

Eenmmâbïlis, e, qui cause de 
la peine, de l'accablement : 
Eucr. 6, 1231. 

aerumnâtus, accablé de mi- 
sères : PL. *Capt. 641. 

serumnôsus, a, um (eerumna), 
accablé de peines, de misères : 
Cic. Flacc. 73; Par. 16; Verr. 5, 
162; eei'umnasissimus Cic. Au. 3, 

19, 2 ; 3, 23, 5 II [poét.] eerumno- 
sum salum Cic. poét. Tusc. 3, 67, 
mer pleine d'agitation, tourmen- 
tée : hihil est esrumnosius sapiente 
Sen. Ir. 2, 7, 1, rien n'est plus 
tourmenté que le sage. 

aBrumnùla, as, f., dimin. de 
eerumna, petite fourche à porter 
les bagages : Plaut. d. P. Fest.- 
24, 1. 

seruseâtôr, Bris, m., mendiant : 
Gell. 14, 1, 2. 

serusco, are, ti\, mendier [P. 
Fest. 24, 7] : Gell. 9, 2, 8. 

ses, eeris, n., If 1 airain, bronze, 
cuivre : ex eere Cic. Verr. 4, 72; 
94 ; 96, etc., d'airain (bronze, 
cuivre) 1F 2 objet d'airain (bronze, 
cuivre): eere ciere viras Virg. En. 
6, 165, entraîner les guerriers aux 
sons de l'airain [trompette] ;Cory- 
bantia eera Virg. En. 3, 111, l'ai- 
rain (les cymbales) des Coryban- 
tes II (telum) eere repulsum Virg. 
En. 2, 545, (trait) repoussé par 
l'airain du bouclier ; eerà fulgeni 
: Virg. ''En;'', 7, :526, l'airain : V [les : 
: armes] resplendit || legum eera ClC. 
Gat. 3, 19, l'airain des tables des 
lois ; in xs incidere Gïc. Phil.l, 16, 
graver sur 1 airain || donarem... 
meis eera sodalibus Hor. 0. 4, S, 
2, je ferais cadeau de bronzes à 
mes amis il asra sudant Virg. fi. 
1, 480, l'airain des statues se cou- 
vre de sueur H 3. cuivre (bronze) 
servant primitivement aux échan- 
ges,: aux achats :;rude, infectum,: 
métal brut ; signatum x lingot d'un 
poids déterminé portant une em- 


preinte [primit. celle d'une brebis 
ou d'un bœuf] : Varr. R. 2, 1, 9 ; 
Plin. 18, 12 II [en gén., monnaie 
de cuivre] : ees grave P. Fest. 98, 
cuivre en poids, lingot d'une livre 
[comme as libralis] ; decem milibus 
esris gravis damnatur Lrv. 4, 41, 
10, on le condamne à dix mille 
livres pesant de cuivre [dix mille 
as] cf. 5, 12, 1 ; 5, 29, 7, etc. ; eeris 
gravis viginli milia Liv. 22, 33, 
2, vingt mille livres pesant de 
cuivre [vingt mille as] Il [sans 
gravis] milibus eeris quinquaginta 
censeri Liv. 24, 11, 7, être porté 
sur les listes de recensement pour 
une somme de cinquante mille 
as ; decies eeris . Liv. 24, 11, 8, 
[s. ent. centena milia] un million 
d'as; argentum eere solutum est 
Sall. C. 33, 2, pour un sesterce 
[pièce d'argent valant alors 4 as] 
les débiteurs payèrent un as [donc 
un quart de la somme due] 11 4 
argent [comme peeunia\ : PL. 
Asin. 201; Aul. 376, etc.; Cic. 
Rep. 6,2; Sall. J. 31, 11; Virg. 
B. 1, 33; prodigus eeris Hor. 
P. 164, prodiguant l'argent; 
parvo eere emere Liv. 26, 35, 5, 
acheter à peu de frais 1[ 5 argent, 
fortune, moyens : meo sum pauper 
in eere Hor. Ep. 2, 2, 12, je suis 
pauvre, mais vivant de mes 
propres ressources [sans dette] ; 
ees alienum, argent d'autrui, 
argent emprunté, dette, ou ees 
mutuum Sall. J. 96, 2 ; hominem 
video non modo in eere aliéna 
nuïlo, sed in suis nummis multis 
Cic. Verr. 4, 11, je vois que cet. 
homme non seulement n est pas 
dans les dettes, mais qu'il est 
dans les écus abondamment 
[qu'il est très riche] ; alicujus ees 
alienum suscipere Cic. Off. 2, 56, 
'se charger des dettes de qqn; 
habere Cic. Verr. 4, 11 ; contranere 
Cic. Cat. 2, 4, ou conflare Sall. C. 
14, 2, avoir, contracter des dettes ; 
solvere, persolvere Sall. G. 35, 3 ; 
dissolvera Cic. Off 2, 84, payer • 
une dette ; eeri alieno alicujus sub- 
venire Cic. Phil. 2, 36, payer les 
dettes de qqn; ex eere aliéna 
laborare GlES. C. 3, 22, 1; eera 
alieno premi C/ES. G. 6, 13, 2, être 
accablé de dettes II [flg.] ille in 
eere meo est Cic. Fam. 15, 14, 1, ■ 
cet homme fait partie de mon 
avoir, il est mon obligé, cf. Fam. 
13, 62 ; virius suo eere censetur 
Sen. Ep. 87, 17, la vertu est ins- 
crite au cens d'après ses propres 
facultés = s'apprécie par sa 
. propre valeur || admonitus hajus 
eeris alieni Cic. Top. 5, rappelé 
au: souvenir de ma dette , [une 
promesse non tenue] \1F 6 argent 
de là solde : ees militare PL. 
Pœn.1286; Varr. L. 5, 181, paie 
militaire ; eera militibus constituta 
Liv. 5, 2, 3 solde instituée pour 
les soldats, cf. 5, 3, 4, etc.; omni- 
bus his eera procédera Liv. S, 7, 
12, [on décide] que pour tous 
ceux-là une solde coure [qu'ils 
reçoivent une solde]; cognoscentur 
istius eera Gïc. Verr. 5, 33, on 
apprendra à connaître ses ser- . 
vices militaires (ses campagnes); 
asre dirutus [Varr. dans Non. 
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532] Cic. Verr. 5 33, privé de sa 
solde. 

if>-> dat. abl. eeribus Gat. Or. 
fr. 64, 2; LucR. 2, 636 II dat. . 
arch. eere Cic. Fam 7. 13, 2; 
Liv. 31, 13, 5. 

iEsâeos ou iBsâeus, î, m. 
(AiVaxo;), fils de Priam : Ov. M. 
11, 791, etc. 

sesâlôn, ônis m. (cdra>.cov), 
petit oiseau de proie : Plin. 10, 
205. 

iEsar, m., «ff 1 dieu des Etrus- 
ques : Suet. Aug. 97, 2 fl 2 
rivière de la Calabre : Ov. M. 
15, 23 || -rëus et rïus, a, um de 
l'Esar : Ov. M. 15, 54. 

iEscMnës, is, m., % 1 Eschine 
[disciple de So- 
crate]: Cic. Inv. 
1,31 U 2 [ora- 
teur rival de Dé- 
mosthène] : Cic. 
Tusc. 3. 63 11 3 
médecin d'Athè- 
nes : Plin. 28, 
44 fl 4 philoso- 
phe de la nou- 
velle Académie, 
élève de Car- 
néade : Cic. de 
Or 1, 45 1T 5 
orateur asiati- 
que, contemporain de Cicéron : 
Gïc. Br. 325. 

.ffisehrïo, ônis, m., /Eschrion 
[écrivain grec]: Varr. R. 1, 1, 9. 

asschrôlôgïa, as, f. (aïo-xpoT-o-yi'a), 
expression d'ambiguïté obscène : 
Diom. 450, 82. 

.ffiscliylus. i, m.(A"<jyy\ài), f 1 
Eschyle [poète 
tragique grec] : 
CiC.de Or. 3,27 
|| -eus, a, um, 
eschyléen : 
Prop. 2, 34, 41 
11 2 rhéteur de 
Gnide, contem- 
porain de Cicé- 
ron' : CiC. Br. 
325. 

sescliyD.ônië- 
në, es, ï. (aia- 
XuvojiÉw)), sensi- 
tive [plante qui se replie lorsqu'on 
la touche] : Plin. 24, 167. 

-ffiscûlânus, i, m., dieu de la 
monnaie de cuivre : AUG. Civ. 4, 
21. 

iEsculàpïum, ïi, n. ('Aoxkr,- 
irsïov), temple. d'Esculape : Liv 
38,5,2. 

iEscùlâpïus, ii, m. ('Aa-z-À-oraô;), 
Esculapé [dieu 
de la médeci- 
ne] : Cic. Nat. 
3, 57. 

sescùlâtor, 
ôris, m. ( ees- 
culor ) , qui 
amasse de la 
petite mon- 
naie : G-OSS. 
2, 12, 36. 

sescùlêtum, 
i, n., forêt de 
chênes : Hor. jesculapius 



ÏESCHYLUS 1 



JESCULEUS 


msTimo 


O 1, 22, 13 |j quartier de Rome : 
Varr. L. 5, 152; Plin. 16, 37. 

SBScùlëus, a, um, de chêne : 
Ov. M. 1, 449, ou sescûlïmiSj a, 
um, Vïtr. 7, 1, 2. 

S3SCÙlor, âri, tr., amasser de 
la petite monnaie : Dosiïh. 59, 1. 

asscûlus, ï, f., chêne, rouvre 
[consacré à Jupiter]: Serv. G. 2, 
291; Virg. G. 2, 16; Hor. O. 3, 
10, 17 ; Ov. M. 10, 91; Plin. 12, 
3 ; 16, 11, etc. 

.ffisêptlS, i, m. ( A.Ï(77)iro;), fleuve 
de Mysie : Plin. 5, 141 il -rus, a. 
um, de l'Esope : V.-Flac. 3, 4.20. 

iEsemïa, se, f., Esemie [ville 
du Samnium]: ClC. Au. 8, lld, 2 
Il -înus, a, um, d'Esemie : Liv. 
10, 31 || [subst. m.] habitant 
d'Esemie : Liv. 27, 10 || [nom 
d'un gladiateur célèbre, pris 
comme type du champion redou- 
table] Cic. Q. 3, 4, 2. 

usinas, âlis, d'Esis [ville 
d'Ombrie] : Plin. 11, 241 ; pi. 
JEsinates, habitants d'Esis : Plin. 
3, 113. 

iEsis, is (acc.im), fl 1 m., Esis 
[fleuve d'Ombrie]: Liv. 5, 35, 3; 
Plin. 11, 241 fl 2 f . [ville située 
sur l'Esis] : colonia ÀVsis CiL 9, 
6S31. 

.SSsius, ii, 'm., fleuve de la 
Bithynie : Plin. 5, 148. 

iEsôla, v. Msula. 

■SjSôiï, (mis, m., Eson [père de 
Jason] : Ov. M. 7, 5. 

iEsônenses, ium, habitants 
d'Eson [ville des Pyrénées en 
Hispanie] : Plin. 3, 23. 

iEsônïdës, a>, m., descendant 
mâle d'Eson [Jason] : Ov. M. 7, 
164. 

Msomas, a, um, d'Eson : Ov. 
M. 7, 156. 

iEsopëus ou -plus, a, um, éso- 
pique : Sen. Pol. 8, 3 ; ou -pïcus 
Isid. 1, 39, 2. 

iEsôpus, i, m. (AiVwtcoç), f 1 
Esope [ce- j^aîi-^ 

lèbre fa- JÊÊmÊ^ 

buliste] : JwmWMM, 
Quint. 5, §#$*M^ 

11,19 H 2 ^w..,,<Kt* 

[tragédien, 
ami de Ci- 
céron]: Cic. 
Fam. 7, 1. 
2; Tusc. 
55. 

iEsquï- 
li88, etc. v. 
Esqu-. 

;gsstâs, â- 
îis, f ;'■ (cf. sesîus, aXBta), été : ClC. 
Vert. 5, 29.. etc.; Cms.:G. 1 54, 
2, etc II [poét.] année : Virg. G. 3, 
190; En. 1,756, etc. Il moment de 
l'été : ubi apes scstale serena flori- 
bus insidunt, Virg. En. 6, 707, 
quand par un beau jour d'été les 
abeilles.se posent sur les fleurs 11 
air de l'été : per sestatem liquidam 
Virg. G. 4, 59, [les abeilles volent] 
dans l'air limpide de l'été II cha- 
iaur de l'été : igneam xstatem de- . 
jendere Hor/O. 1, 17, 3, repous- 
ser (protéger contre) les ardeurs 
brûlantes de l'été. 



iESOPUS 1 


œsti, v. œstus ;•£#—>, 

œstïfër, ëra, ërum (œstus et 
fera), <ff 1 qui apporte la chaleur, 
brûlant : Lucr. 1, 663, etc.; 
Virg. G. 2, 353 ^ 2 qui comporte 
la chaleur brûlé par la chaleur : 
Lucr._6, 721; Luc. 1, 206. 

œstïflùus, a, um (œstus et 
fluere), rempli des bouillonne- 
ments de la mer : Anth. Lat. 
720, 3 [234, 3]. 

iEstii, ôrum, m., peuplade de 
Germanie : Tac. G. 45. 

sestïmâbïlis, e, que l'on peut 
apprécier (évaluer), qui a de la 
valeur : Cic. Fin. 3, 20, etc. 

aastïmâtïo. 5nis,î. (œstimo), fll 
évaluation, estimation [du prix 
d'un objet]: Cic. Verr. 4, 14, etc.; 
Ces. C. 1, 87, 1, etc.; frumenli 
Cic. Verr. 3, 202, estimation du 
blé ; possessionum Ces. G. 3, 1, 
2, évaluation des propriétés; in, 
ssstimationem venire Liv. 5, 25, 
S, être soumis à l'estimation, être 
évalué; pœnœ ClC. de Or. 1, 232; 
litium Cic. Clu. 116, fixation du 
montant d'une amende, des 
dépens d'un procès ; prpedia in 
œstimationem ab aliquo accipere 
Cic. Fam. 13, . 8, 2, recevoir de 
qqn en paiement de dette des 
terres (biens-fonds) conformément 
à l'évaluation [fixée au plus haut 
par César après la guerre civile 
Ces. C. 3, 1, 2; Suet. Cœs : 
42, 2]; [d'où] sestimationcs Cic. 
Fam. 9, 18, 4, biens reçus en 
paiement ; œstimationem accipere 
Cic. Fam. 9, 1.6, 7, recevoir un 
paiement [de dette] réduit = 
[souffrir un dommage] Il valeur 
marchande : Catul. 12, 12 «il 2 
appréciation, reconnaissance de 
. la valeur d'un objet : pericidi 
certaminisque Liv. 37, 59, 2,- 
appréciation du danger et de la 
lutte ; œstimaiione recta Tac H. 
1, 14, d'après une appréciation 
saine fl 3 [en phil., comme àiia] 
prix attaché à qqch, valeur : Cic. 
Fin. 3, 20; 3, 34, etc. 

sestïmâtôr, ôris, m., celui qui 
estime, qui évalue : 11' 1 frumenli 
Cic. Pis. 86, taxateur du blé 11 2 
appréciateur : Plin. Pan. 21; 
Liv. 34, 25 S; Curt. S, 1, 22. 

aestmrâtôrius, a, um, qui con- 
cerne l'évaluation, la taxe : DlG. 
21, 1, 18. 

1 gestrmâtus, a, um, part, de 
œstimo. 

2 sestïmâtùs, ûs, m., évalua- 
tion : Macr Sat. I, 16, 31. 

sestîmia, œ, f ., = œstimatio ; 
P. Fest. 2S, 

eestâwïixm, îi, n., com m e œsti- 
matio [décad.]. 

aestïmo (sestûmo), âvï, âlura, 
are, tr. fl 1 estimer, évaluer, pri- 
ser : frumentum Cic. Verr. 1, 95; 
possessiones ClC. Off. 2, 85, esti- 
mer le blé, des propriétés II id 
quanti œsiimabat, tanti vendidit 
CïC. Verr. 4, 10, il a vendu l'Objet 
au prix qu'il l'évaluait ; pluris 
Cic. Off. 3, 62; minons ■■ Cic. AU. 
9.9, 4, estimer plus, moins || ternis 
denanis frumentum Cic. Verr. 5, 
83, estimer le blé à trois deniers 


par boisseau; duodevicenis âenariis 
isstimati Liv. 21, 41, 6, estimés- 
dix-huit deniers chacun; perma- 
gno aliquid Cic. Verr. 4, 13, esti- 
mer qqch à très haut prix || reï 
pretium Cic. Verr. 5, 23, évaluer 
le prix d une chose ; alicui fou 
alicujus) litem icstimare Cic. Verr.. 
3, 184; 4, 22 [après avoir porté 
leur sentence de condamnation,, 
les juges, dans une seconde sen- 
tence, fixaient le montant de la 
condamnation, de l'amende (v. 
Clu. 116)}; lis ejus œstimalur cen- 
lum talenlis Nep. Timoth. 3, 5, le 
montant de sa condamnation est 
fixé à cent talents ; pugnalum 
est, uti lis hœc capilis seslimaretur 
Cic Clu. 116, on batailla pour 
que cette affaire fût évaluée 
comme une affaire capitale [pour 
que la condamnation fût celle 
d'un procès capital] ; lites severe 
leslimatse Cic. Mur. 42, une taxa- 
tion sévère des amendes || litem 
œstimare Ces. G. 5, 1, 9, évaluer 
l'objet de la contestation, appré- 
cier le dommage, cf. Liv. 29. 9,. 
10 ; noxam pari pœna Liv. 28, 31, 
6, taxer un méfait à une peine 
égale ; vchmtatis nostree tacitat 
velut litem œstimari au'dio Liv; 
'45, 24, 2, j'entends dire que nos 
intentions secrètes sont comme 
frappées d'une condamnation «fl 2. 
apprécier, estimer : aliquem Sen. 
Ben. 2, 28, 1, etc.; Liv. 40, 
20, 3, etc. ; aliquid Cic. Mur. 10, 
etc., estimer qqn, qqch ; magnï 
ClC AU. 10, 1, 1; magno ClC 
Tusc. 3, 8 ; pluris ClC Fin. 3. 39 r 
minoris Cic. Ac. 1, 37, estimer 
beaucoup, davantage, moins ; levî 
momento aliquid Cms. G. 7, 39,3 
considérer qqch comme .de peu 
d'importance ; Aquitania ex .tertio, 
parte Gallite, est œstimanda Ces. 
G. 3, 20, 1, l'Aquitaine ' doit 
être évaluée au tiers de la 
Gaule || Atheniensium res gestœ, 
sicuti ego sestumo , satis amplie 
fuere Sall. C. 8, 2, ce qu'ont 
fait les Athéniens a été, d'après 
mon appréciation personnelle, 
vraiment grand, cf. J. 110, 5; 
si quis vere sestimet Liv. 30, 22, 
3, si l'on apprécie les faits exac- 
tement ; née, quantus numerus sit,. 
œstimari potest Liv. 10 33, 2, et 
il est impossible d'évaluer le- 
nombre [des ennemis] ; in univer- 
sum aastimanti plus pênes peditem 
roboris Tac G. 6, à faire une 
appréciation d'ensemble, il y a 
plus de force dans l'infanterie ; 
quod carum mstumant Sall. J. S5, 
il, ce qu'ils mettent à haut prix 
fl 3 [rare au lieu de existiinare], 
penser, juger : a) [avec un attri- 
but : Ace Tr. 384; Varr. d. 
Non. 528; ille eo processif, uï 
nihil gloriosum nisi lutum œstu- 
met Sall. Lep. 8, il en est venu 
au point de penser qu'il n'y 
a de glorieux que ce qui est 
sûr ; b) [av. prop. inf .] : satis œsti- 
mare firmari domum adversum ini- 
quas Agrippinsc offensiones Tac. 
An. 4, 39, il jugeait suffisant que 
sa maison fût affermie contre les 
injustes ressentiments d'Agrip- 
pine; adjuvari se... eestimantSKïï. 


T 


.ffiSTIVA 


SI 


JETAS 


Nat. 1, 1, 13, ils croient être 
secondés..; cf. Plin. 11,197; 
PhjED. 3, 45; 4, 1S, 15. 

asstïva, ôrum, n. <ff 1 camp d'été: 
ClC. AU. 5, 17, 3, etc.; œstiva 
agere Liv. 27, S, 19, etc., tenir 
(avoir) ses quartiers d'été ÎT 2 sé- 
jour d'été des troupeaux : Sehv. 
G. 3, 472; Varr. R. 1, 6, 5, etc. 
<{\ 3 campagne d'été, expédition 
militaire : niilla ex trinis œslivis 
gratulatio ClC. Pis. 97, pas un 
témoignage officiel d'actions de 
grâce après trois campagnes; 
œslivis confectis ClC. Au. 5, 21, 
6, la campagne étant finie. 

asstïvâlis, e, comme œstivus : 
Hyg. Astr. 3, 24. 

aestîvê, à la façon de l'été 
[avec des vêtements à la légère] : 
Pl. M en. 255. 

1 sestîvô, adv., en été : Apul. 
Mund. 11. 

2 aestïvo, âvî, are (œstivus), 
int., passer l'été [qq part] : Varr. 
R. 2. 1, 16, etc.; Plin. 12, 22, 
etc.; Suet. Galba 4. . 

asstïvôsus, a, um, d'été, qui a 
la chaleur de l'été : Plin. 34, 
116, etc. 

œstivus, a, um (œstas), d'été : 
tempora œstiva Cic. Verr, 5, 80, 
la saison d'été ; œstivi dies ClC. 
Verr 5, SI, les jours d'été li per 
œstivos saltus exercitum ducere 
Liv. 22, 14, 8, conduire l'armée 
dans les gorges qui servent de 
pâturages l'été. 

iEstlanïa, nom propre : CIL 
10, 5978. 

-ffistrœum, v. Astrœum. 

jSstria, œ f., île de l'Adria- 
tique : Mel. 2, 114. 

iEstrienses, ium, habitants 
d'Estréum [ville de Macédoine] : 
Plin. 4, 35. 

œstùâbundus, a, um, comme 
œsluans : Pall. 11, 17, 2. 

œstùans, tis, part. prés, de 
œstuo pris adj', bouillonnant, 
écumant : ClC. Har. 2; Sen. Ir. 

2, 36, 2. 

sestûârmm, ïi, n. (œstus), es- 
tuaire [endroit inondé par la 
mer à la marée montante] : G.-es. 
G. 3, 9, 4 || lagune, marécage : 
Ces. G. 2, 28, 1 |] in œstuario 
Tamesœ Tac. An. 14, 32, dans 
l'estuaire de la Tamise, cf. Agr. 22 
il piscine près de la mer : Varr. R. 

3, 17, S H soupirail [aération dans 
les puils de mine] : Vitr. 8, 6, 
13; Plin. 31, 49. 

asstûâtïo, ônis, f., agitation, 
soucis : CaSSIod. liist. 3, 8 ; 6, 1. 

eestûo, âui, âlum, are (œstus), 
int. : I [en pari, du feu] fl 1 
s'agiter, bouillonner : œstuat ut 
clausis fornacibus ignis Virg. G. 

4, 263, telle l'effervescence du feu 
dans le fourneau fermé 1T 2 être 
brûlant : cumexustus ager morien- 
tibus œstuat herbis Virg. G. 1, 
107, quand la terre desséchée 
est toute brûlante avec ses 
plantes qui meurent; homo œs- 
tuans Cic. Tusc. 5, 74, un homme 
qui a très chaud ; erudire aliquem 
algendo œstuando Cic. Tusc. 2, 34, 


façonner qqn en lui faisant souf- 
frir le froid et le chaud II [fig.] in 
illa œstuat Ov. M. 6, 491, il est 
tcut brûlant d'amour pour elle. 
II [en pari, de l'eau] % 1 bouil- 
lonner, être houleux : ubi Maura 
semper œstuat unda Hor. 0. 2, 6, 
4, où bouillonnent sans cesse les 
flots de Mauritanie || umor in 
ossibus œstuat Virg. G. 4, 309, le 
liquide . fermente dans les os 
1! 2 [fig.] bouillonner sous l'effet 
d'une passion : œstuare illi qui 
pecuniam dederant Cic. Verr. 2, 
55, ils étaient en ébullition ceux 
qui avaient donné de l'argent; 
[inquiétude, embarras] œstuabat 
dubitaiione Cic. Verr. 2, 74, l'hési- 
tation le mettait dans une violente 
agitation; quœ cum œstuans agita- 
ret Sall. J.93, 2, comme il remuait 
ces pensées dans l'agitation || in 
eo œstuavi diu Cic. Alt. 7, 13a, 1, 
là-dessus je me suis, longtemps 
cassé la tête. 

aestûôsë, avec les bouillonne- 
ments de la mer : Pl. Bacch. 471 
W'œsluosius Hor. Ep. 3, 17 [adj. 
ou adv.], plus ardent [ou] plus 
ardemment. 

aestûôsus, a um, f 1 brûlant : 
œstuosa via Cic. AU. 5, 14,: 1, 
route brûlante ; oraclum Jovis 
œstuosi Catul. 7, 5, l'oracle de 
Jupiter brûlant [Jupiter Ammon] 
If 2 bouillonnant : fréta œstuosa 
HOR. 0. 2, 7, 16, les mers hou- 
leuses Il comp., v. œstuose. . 

sestûs, ils, m. (cf. aïôœ), «ff 1 
grande chaleur, ardeur, feu : œstu 
magno ducebat agmen Cic. Tusc. 
2, 35, il menait ses troupes en 
marche par une chaleur accablante; 
fontes celeriler œstibus exarescebant 
Ces. G. 3, 49, 5, la chaleur 
ardente tarissait promptëment 
les sources II propius œstus incen- 
dia volvunt Virg. 'En. 2, 706, 
l'incendie roule plus près de nous 
des tourbillons brûlants ; furit 
œslus ad auras Virg. En. 2, 759, le 
tourbillon embrasé s'élance avec 
furie dans les airs II œstu febrique 
jactari CiC. Cal. 1, 31, être tour- 
menté par une fièvre brûlante || 
chaleur de l'été, été : Virg. G. 1, 
297 ; Ov. M. 1, 117; Sen. Nat. 
4, 2,1 "ff 2 agitation de la mer, 
flots houleux : très navés in fre- 
tum avertit œstus Liv. 21, 49, 2, 
la violence des flots emporta 
trois navires dans le détroit ; 
furit œstus harenis Virg. En. 1, 
107, ies flots bouillonnants agi- 
tent le sable avec rage II marée : 
ventum et œs'um nactus secundum 
C/ES. G. 4,23, 6, ayant trouvé le 
vent et la marée favorables ; œstu 
suo Locros trajecit Liv. 23, 41, 11, 
ayant pour lui la marée, il passa 
à Locres ; œslus marilimi Cic. 
Nat. 2, 19; 3, 24, etc.; Ces. G. 4, 
29, 1, les marées ; decessum œstus 
excipere -XX/ES. G. 3, 13, 2, sup- 
porter le reflux (les effets du 
reflux) sans dommage; œstus 
marilimi accedentes et recedentes 
Cic. Nat. 2, 132, le flux et le 
reflux <H 3 [fig-] bouillonnement, 
des passions, agitation violente; 
n fluctuations de l'opinion dans 


les comices] : CïC. Mur. 35, cf. 
Plane. 15 II force entraînante : 
hune absorbuit œstus quida?n. 
gloriœ ClC. Br. 282, il a été 
emporté en quelque sorte parle- 
flot bouillonnant de la gloire, cf. 
heg. 2, 9 ; repente te quasi quidam 
œslus ingenii lui procid a terra 
abripuit ClC. de Or. 3, 145, sou- 
dain, pour ainsi dire, le flot impé- 
tueux'de ton génie t'a entraîné loin 
du rivage || magno irarum fluctuât 
œstu Virg. En. é, 532, son âme- 
est ballottée parles violents. trans^ 
ports de la colère ; curarum Virg. 
En. 8, 19, son esprit est agité- 
par une mer de soucis || stul- 
torum regum et populorum Hor. 
Ep. 1, 2, 8, les mouvements, 
(passions) qui agitent dans leur 
folie les peuples et les rois ; qui 
tibi œstus (erit)? Cic. Cœcil. 45, 
dans quelle incertitude vas-tu 
t'agiter ? explica œstum meum 
Plin. Ep. 9, 34, 1, débrouille- 
mon embarras. " . 

?}Sfi-^- gén. arch œsli PAC. Tiv 
97. 

iEsûla, -SBsûlàmis, iEsûlum,. 
v.^Ef-. •; ■ -' 

.ffisyros, i, m., fleuve de Bithy.^ 
nie : Plin. 5, 148. 

astâs, âtis, f (sevitas, œvum) . 
I «if 1 temps delà vie, vie: exspec-, 
temus Tartessiorum régis œtatem. 
ClC. CM 69, attendons une vie 
aussi longue que celle du roi des. 
Tartessiens ; in hoc flexu quasi 
œtatis Cic. Cœl. 75, à ce tour- 
. nant pour ainsi dire de la, vie ; 
œtatem agere Cic. Br. 172'; degere 
ClC Fin.' 3,- 50, etc., passer sa. 
vie, vivre; œtatem in aliqua re 
terere GlC. de Or. 3, 123 ; conterere 
ClC. de Or. 1, 219 ; consumera 
CiC. Off. 1, 2, user, consumer sa 
vie à (dans) une chose ; cum œtas 
ejus incidissel in ea tempora 
quibus Nep. Eum. 1, 2, comme 
sa vie avait coïncidé avec l'époque 
où, cf. Cic. Or: 39; Rep. 2, 1S II 
ut populi Romani œtas est Cic. 
Br. 39, par rapport au temps 
d'existence (à 1 âge) du peuple 
romain f 2 âge de la vie, âge : 
œtates vestrœ nihil diffviint ClC. 
J3r. 150, vos âges ne diffèrent en 
rien ; alicui œtate prœstare GlC. 
Br. 1, 161, devancer qqn par 
l'âge; id œtatis duo filii ClC. Amer. 
64, les deux fils ayant cet âge ; 
Ptolemœus, puer œtaie Ces. C. 3, 
103, 2, Ptolémée, encor.e un 
enfant sous le rapport de l'âge; 
œtas puerilis ClC. de Or. 3, 85, 
l'enfance ; confirmala CïC Cœl. 
43; constans ClC. CM 76, âge 
affermi, mûr (âge viril); quœstoria 
CiC. Rep. 1, 18; consularis GlC. 
Phil. 5, 48 ; senatoria Tac. H. 4, 
42, âge de la questure, du consu- 
lat, âge sénatorial ; multi ex omni 
œtate GlC. Cœl, 12, beaucoup de 
personnes de tout âge [omnis 
œtatis Liv. 23, 30, 6] ; homines ' 
omnium.ordinum, omnium œtdtu.n 
Cic. Cat. 4, 14, des gens de 
tout rang, de tout âge ; te œtas 
mitigabit Cic. Mur. 65, les années 
t'adouciront ; œtate et usu doctus : 
Liv. 4, 46, 4, instruit par -l'âgé : 
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JETÂTULÀ 

et l'expérience || prima œiate Cic. 
de <0r. 1, 3 au début de la vie; 
ejus prima œtas dedita disciplinée 
fuit Cic. Gxl. 72; Off. 2, 44, les 
débuts de son existence [sa jeu- 
nesse] furent consacrés à l'étude 
*1| 3 [en part.] jeunesse, vieil- 
lesse : dura per œtatem licet Ter. 
Ad. 108, tant que la jeunesse le 
permet ; propter œtatem ejus in 
procuratione erant regni C.-es. C. 
3, 104, 1, à cause de son jeune 
âge ils administraient le royaume ; 
œtas ejus dare potuit suspicioni 
locum Cic. Gœl. 9, sa jeunesse a 
pu donner prise aux soupçons il 
œtatis excusatio C/ES. C. 1, 85, 9, 
l'excuse de l'âge [vieillesse]; labor 
alienus ab setate nostra Cic. Au. 
16, 3, 4, fatigue qui ne convient 
pas à mon âge [avancé]. 

II <iT 1 temps : ut tropœis luis 
adlatura fincm sit œtas Cic. Marc. 
11, en sorte que le temps met- 
tra un terme à la durée de tes 
trophées ; omnia fert œtas Virg. 
B. 9, 51, le temps emporte tout; 
nec, si quid lusit Anacreon, delevit 
œtas Hor. 0. 4, 9, 10, et le 
temps n'a pas effacé non plus 
les badinages d'Anacréon e IT 2 épo- 
que, siècle, génération : usque ad 
nostram œtatem Cic Nat. 1,11, 
jusqu'à notre époque ; in eodem 
numéro ejusdem œtatis G. Carbo 
fuit Cic. Br. 221, c'est encore à 
l'effectif de la même génération 
qu'appartient C. Carbon ; hœc 
extrema fuit œtas imperatorum 
Atheniensium Nep. Timot. 4, 4, 
ce fut la fin de la période des 
généraux athéniens ; Herodotus et 
eadem superiorque œtas Cic. Or. 
186, Hérodote ainsi que ceux de 
la même génération et de la 
génération précédente ; heroicis 
œtatibus Cic. Tusc. 5, 7, dans les 
temps héroïques ; indigne ferebas 
quod Catonem œtas sua parum 
intellexisset Sen. Const. 1, 3, tu 
t'indignais de ce que son siè'cle 
avait trop peu compris Caton ; 
nec cura œqualibus solum, sed cum 
vestra œtate atque vobiscum ClC. 
CM 46, et non seulement avec 
les gens de mon âge, mais avec 
ceux de votre génération et avec 
vous, cf. Br. 201; de Or. 1, 40; 
Or. 18 11 [poét.] nos dura œtas 
Hor. 0. 1, 35, 35, nous, généra- 
tion sans cœur, cf. Ep. 16, 9; 
aurea Ov. M. 1, 89, la génération 
de l'âge d'or ; verborum vêtus œtas 
HOR. P. 61, la vieille génération 
des mots f 3 [loc. adv.] œtatem 
PL. As. 21, 274, etc.; LUCR. 6; 
236, pendant la durée des siècles; 
jamdudum, œtatem Ter. Eun. 734, 
depuis longtemps, il y a un 
siècle. 

- B) > gén. pi., œtatum Cic, 
Sen., Plin. ; œtatium Liv., Sen., 
Quint. 

setâtùla, œ, f., âge tendre : 
ClC. Fin. 5, 55; Har. 42. 

ssternàbïlis, e, éternel : Ace. 
Tr. 264; Ambr. Virg. 17, lié. 

Eeternàlis, e, éternel : Ai/g. 
Prise. 5 ; Tert. Jùd. 6. 

sstemâlïter, éternellement : 
Atjg. Civ. 10, 15 
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JStermtàs, âtis, f.- (œternus), 
H 1 éternité : Cic hw. 1,38, etc.; 
ex omni œternitate Cic. Nat. 3, 14, 
etc.; ex œternitate Cic. Fat. 38, 
etc. ab omni œternitate Cic. Div. 
1, 115, de toute éternité 1T 2 du- 
rée éternelle : animorum Cic. Tusc. 
1, 39, etc., la durée éternelle 
des âmes I! opéra non minus œter- 
nitate tua quam glofia digna PLIN. 
Ep. 10, 41, 1, travaux non moins 
dignes de l'éternité qui t'attend 
que de ta gloire actuelle ; Ar- 
chippus per salulem tuam œterni- 
tatemque petit a me ut .. Plin. 
Ep. 10, 59, Archippus m'a prié 
par ton salut et ton éternité 
de... 

iEternïus, ii, m., nom d'homme : 
Inscr. 

1 aeternô, adv., éternellement : 
Ov. Ai. 3, 3, 11; Plin. 2, 240. 

2 asterno, are, tr., rendre éter- 
nel, éterniser : HOR. 0. 4, 14, 5. 

83ternum, ace. n. adv., éter- 
nellement, indéfiniment : Virg. 
G. 2, 400; En. 6, 617 ; Tac. An. 
3, 26 ; 12, 28. 

aetemus, a, um (œviternus, 
œvum), éternel : Cic. Nat. 1, 20 ; 
Gat. 4, 22, etc. Il œternior Plin. 
14, .9 II in œternum LUCR. 2, 570 ; 
Ov. Tr. 1, 3, 63; Liv. 4, 4, 4, 
etc.; Sen. Bsn, 7,21, 1, etc.; Tac. 
Ag. 32, etc., pour l'éternité, pour 
toujours. 

asthâchâtes, œ, m., sorte 
d'agate : Plin. 37, 139. 

3>>— >- peut-être anthachates. 

-SUtîiâlîa, éE,f.,îleprès d'Ephèse : 
Liv. 37, 13, 2 II ancien nom de 
Chio : Plin. 5, 136 II ancien nom 
de l'île d'Elbe : Plin. 3, 81. 

iEthalidës, is, m., nom propre : 
V.-Fl. 1, 436; Gell. 4, 11, 14. 

iEthâlos, i, m., nom propre : 
Ov. Ib. 621. 

Eethâlus, i, m. (ai'SaXoç), sorte 
de raisin [d'Egypte] : Plin. 14 i 
75. 

SBtïtër, ëris (ace. ha), m. (cuôvip), 
% 1 éther [air subtil des régions 
supérieures, qui enveloppe l'at- 
mosphère (aêr)], v. Cic. Nat. 2, 
91 ; Sen. Nat. 2, 10, 1 ; LUCR. 5, 
1205, etc. Il il était de feu, v. 
Cic. Nat. 1, 37 ; 2, 41, etc., et 
alimentait les astres, v. LUCR. 
1, 231, etc.; Crc. Nat. 2, 42 <ÏÏ 2 
[poét.] ciel : sublatus ad œthera 
clamor Virg. En. 2, 338, . cris 
qui s'élèvent jusqu'au ciel II 
séjour des dieux : rex œtheris 
Virg. En* 12, 140, le roi du ciel 
[Jupiter] II 3 air : secare œthera 
pénnis .'Virg;:.-: G. 1, 406, fendre 
l'air, de. ses ailes; volucres œthera 
mulcebanl canlu VlRG. En. 7, 34, les 
oiseaux mettaient dans l'air la 
douceur de leur chant II le monde 
d'en haut [par opp. aux enfers] : 
quam vellenl œthere in alto duras 
perferre labores ! Virg. En. 6,436, 
combien ils voudraient, dans l'air 
d'en haut, endurer sans, trêve les 
durs travaux [des vivants] il 4 
Ether [dieu de l'air, Jupiter]: 
Lucr. 1, 250 ; Virg. G. 2, 325, etc. 
Il père de Jupiter : ClC Nat. 3, 
53. 


jETHOH 

S > gén. œlheros St. S, 4. 2, 
25 '; Th. '3, 525 || ace, œthercm 
Tert. An. 54 ; Marc. 1, 13 ; Serv. 
En. 1,47 ut 58, etc. 

aetiëra, œ, f., [néol. pour 
œther] Apul. Mund, 1, p. 107,23; 
Grom. 350, 18. 

sethërms, a, um, fl 1 éthéré : 
sidéra œtheriuni locum obtinent 
Cic; Nat. 2, 42, les astres occupent 
l'espace éthéré (l'étirer) S! 2 céleste: 
sedes œtheriœ Ov. M. 2, 512, etc., 
les demeures éthérées (le ciel) ; 
arces Ov. M. 15, 858, les hauteurs 
de l'éther, (du ciel) H œtherii ignes 
Ov. F. 1, 473, le feu divin, l'inspi- 
ration divine Ii 3 aérien : quantum 
(œsculus) vertice ad auras œtherias 
tendit, lantum... Virg. G. 2, 292, 
autant (le chêne) élève sa 
tête vers les souffles de l'air 
[les airs], autant... cf. En. 
4, 446 <fl 4 relatif au monde d'en 
haut [par opp. aux enfers] : vesci 
aura œtheria VlRG. En. 1, 547, 
respirer, vivre; primus ad auras 
œtherias surget Virg. En. 6, 762, 
le premier il s'élèvera [des en- 
fers] à l'air d'en haut [il viendra 
sur la terre]. 

■Slthïôn, ônis,m. (AÎOiwv), nom 
myth. : Ov. M. 5, 146 ; Stat. Th. 
7, 756 ;J0, 732. 

.ZEthïôpë, es, f., ancien nom de 
l'île de Lesbos : Plin. 5, 139. 

iEthïôpës, um, m. [ace. as], 
Ethiopiens : Cic. Div. 2, 96; 
Plin. .2, 189. 

iEthïôpïa, œ, f., Ethiopie : 
Plin. 6, 187; Ter. Eun. 165 V, 
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2ETHI0PIA 


[pl.] AUthiopiœ duœ sunt Serv. 
En. 4, 4SI, il y a deux Ethiopies, 
cf. Plin. 5, 43, etc. 

iEthïôpïeus, a. um, éthiopien : 
mare AUlhiopicuni Plin. 6, 209, la 
mer d'Ethiopie. 

setbiôpis, ïdis, î. (atôioxiç), 
espèce de sauge : Plin. 27, 11, etc. 

■ffithïôpissa, œ, î., Ethiopienne : 
Don. Eun. 165. 

JEthïops, ôpis, m., If 1 Ethio- 
pien : Catul. 66, 52; Juv. 8, 33, 
etc 11 2 /Ethiops [fils de Vulcain] : 
Plin. 6, 187. 

JEthïôpus, c. Mlhiopis : Lucil. 
Sat.3,9. 

iEthôn, ônis, m. (Aïôuv), «[T 1 un 
des chevaux du Soleil : Ov. M. 2, 
153 II. du jeune Pallas : VlRG. En. 
11. 90 || de l'Aurore : Claud. Pros. 


JE THE, A 

g 561 11 2 nom d'homme : Mart. 
12, 77, 3 et 7 11' 3 aigle qui ron- 
geait le cœur de Prométhée : 
HiYG. Q. 31, p. 65, 13 % 4 mi 
des Amours : Claud. Carm. min. 
25, 140. 

i aathra, as, f- (cù'Opa), région 
de l'éther, où se trouvent les 
astres : ViRG. En. 3, 585 II limpi- 
dité de l'air, pureté du ciel : 
BNN. An. 441 [Virg. En. 12, 
247] ; Lucr. 6, 467. 

2 iEthra, ce, f., Ethra [fille de 
l'Océan et de Téthys] : Ov. F. 5, 
171 II femme d'Egée, mère de 
. Thésée : Ov. H. 10, 131. 

iEthrë, es, f., île près d'Ephèse : 
Plin. 5, 137. 

JEtlrrïa, se, f., c. Thasos : Plin. 
4, 73 II c. Rhodos : Plin. 5, 132. 

JEthûsa, x, f. (Aïeouera), c. 
JEgusn: Plin. 2, 104. 

i£tïa, ôrum, n., titre d'un 
ouvrage de Callimaque : Mart. 10, 
4 . 72 II et aussi de Varron : Char. 
1, 144, 21. 

œtïôlôgïa, x, f., recherche des 
causes : Sen. Ep. 95, 65 II apport 
de preuves : Isid. Orig. 2, 21, 39. 

Aëtïôn, ônis, m. ( Aeti'iov), Aé- 
tion l'célèbre peintre grec] : Cic. 
Br. 70. 

astitê, ace. en, f., plante incon- 
nue : *Plin. 24, 139. 

àëtïtës, œ, m. (AciiTi)i), Plin. 
14, 130, ou âëtïtis, ïdis, f., Plin. 
37, 1S7, pierre d'aigle qui se 
trouve dans l'aire de l'aigle. 

Aëtïus, ii, m., vainqueur d'At- 
tila : Sid. Carm. 7, 359. 

./Etna, x, f., Etna 11 1 volcan de 
Sicile: Cic. Div. 2, 43 «il 2 nymphe 
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• iEtôlïa, se, f., Etoile Lprovince 
de Grèce] : Cic, Pis. 91. 

iEtôlïcus, a, uni, Etolien : Liv. 
37, 6, 5. 

iStôlis, ïdis, f., Etolienne : Ov.. 
H. 9, 131. 

JEtôlïus, a, um, c. JEtolicus, 
Etolien : Ov. M. 14, 461. 

1 JEtôlus, a, um, d'Etolie : Ov. 
M. 14, 528. 

2 JEtôlus, i, m., fils de Mars, 
héros éponyme de l'Etolie : Plin. 
7, 201. 

âëtôma, se f. (âÉTwp.a), faîte 
triangulaire d'une maison, ou fron- 
ton d'un temple : CIL 3, 6671.- 
, sevïfïeo, are (xvum, facio), 
tr., immortaliser : *ENN. An. 404. 

eevïtàs, âtis,î. (xvum), temps, 
durée, âge : Cic. Leg. 3, 7\] 
immortalité : Apul. Plat. 1, 120. 

sevïternus, a, um, c. xternus, 
Varr. h. 6, 11. ■ 

œvum, i, n. (aiuw) H 1 la durée 
[continue, illimitée], le temps : 
LUCR. 7, 1004; 5, 306, etc. || labe- 
tur (amnis) in omne volubilis 
xvum Ho'r. Ep. 1, 2, 43, il (le 
fleuve) coulera d'un cours éter- 
nel ; possessio omnis sévi Sen. Ep. 
102, 2, la possession de toute la 
durée [de l'éternité] fl 2 temps de 
la vie, vie : agitare Enn. An. 
352 [ViRG. G. 4, 154]; agere 
Pacuv. Tr. 262 [Ov. M. 10, 243, 
etc.]; degere Lucr. 5, 172; exigere 
Lucr. 4, 1235; ViRG. En. 776, etc., 
passer le temps de la vie, vivre ; 
traducere leniter Hor. Ep. 1, 18, 
97, couler des jours tranquilles II 
primo xvo Prop. 3, 7, 7, au début 
de la vie ; medio xvo Plin. 7, -28, 



AFRICANUS 

siècle ; exemplar xvi piloris Plin. 
Ep. 2, 1, 7, modèle de l'âge pré- 
cédent || les gens du siècle : sévi 
prudenlia nostri Ov. M. 12, 178, 
la sagesse de , notre siècle ; nulla 
dies umquam memori vos eximet 
xvo ViRG. En. 9, 447 : jamais le 
temps ne vous arrachera du sou- 
venir des âges [des hommes] Il 
[en gén.] moment de la durée, 
durée : inlra tam brevis sévi me- 
moriam Liv. 26, 11, 12, alors que 
le souvenir porte sur un si court 
espace de temps ; sperare perbrevis 
sévi Carthaginem esse Liv. 28, 35, 
11, il espérait que Cartilage 
serait de bien courte durée. 

3>__^ sevos (-us j, i, m. [arch.] PL. 
Pœn. 1187 ; LUCR. 2, 561 ; 3, 605. 
sbyus, i, m., v. xuum s>->.- 
Jëx, jEgos (ou -is), f. (AÏS), fi" 1 
rocher de la mer Egée, ressem- 
blant à une chèvre : VARR. L. 7, 
22; Plin. 4, 51 H 2 JEgos fiumen 
Nep. Lys. 1, 4, le fleuve de la 
chèvre [Aigos Potamos], cî.Alc. 8, 
1 ; Con. 1,2. 

af, prép. [arch.], c. ab: Cic. Or. 
158. 

afannse, ârum, f., faux fuyants, 

balivernes : Apul. M. 9, 10 ; 10, 10. 

Afer, fra, frum, Africain : Ov. 

F. 2, 318 ; plur. m., les Africains : 

Cic. Balb. 41. 

aff-, v. adf- 

aflûo, ère, [forme qui se ren- 
contre parfois , dans les mss, mais 
semble se confondre . avec la 
forme adfluo ; peut-être dans 
Gell. 5,. 163, rend- il le terme 
épicurien âitoppeïv]. 

Afrânïârius, a, um, d'Afra- 
nius : B. Hisp. 7,4. . 

Afrânïus,M,m., %\ Lucius Afra- 

nius [célèbre poète comique] : ClC 

Fin. 1, 7 1f 2 [général de Pompée 

en Espagne] C<ES. C. 1, 37, 1, etc. 

Afrârius, a, um, d'Afrique : 

INSCR. 

afoâtum, v. aphrâtum. 

Afri, ôrum, v. Afer. 

Afrîca, se, f ., Afrique : Sall. ' 


s^ei: Sicile : : Serv. En. 9, 584 ||. 3 
ivillë au pied de l'Etna : Cic. Vérr. 

■r3, : '§7'.' ;•'■' 

' "iEtnseus, a, um, de l'Etna : 
■Gic"; Nat. 2, 96 II [par ext.] de 
Sicile : Sil. 9, 196 || m. pi., habi- 
tants des environs .de l'Etna : 
Just. 22, 1, 11. 

ïEtnensis, e, delà ville d'Etna: 

Cic. Verr. 3, 47 || m. pi., habitants 

: de l'Etna : Plin. 3, 91. 

. iEtôli, ôrum. m., Etoliens 

[peuple de Grèce] : Liv. 37, 4, 6. 


au milieu de la vie ; sevo sempi- 
tërno frui ClC. Rep. 6, 73, jouir 
d'une vie éternelle If 3 âge de la 
vie, âge : sequali sevo Virg. En. 3, 
491, du même âge; meum si guis 
le percontabitur sevum Hor. Ep. 1, 
20, 26, si l'on te demande mon 
âge ; obsitus sevo "ViRG. En. 8, 
307, chargé d'ans H 4 époque, 
temps, siècle : omnis xvi clari 
viri Liv. 28, 43, 6, les grands 
hommes de tous les siècles ; hoc 
nostrum delapsus in xvum HOR. 
S. 1, 10, 68, tombé dans notre 



Njgtoui/jafes: 


J. 89, 7 II province d'Afrique s 
ClC. Pomp. 34. 

1 Africânus, a, um, africain : 
Cic. Dej. 25. . . •.' 

2 Africânus, i, m., surnom 
des deux grands Sçipions, l'im 
.vainqueur d'Hannibal, .l'autre 

[Scipion Em'ilien] destructeur de 
Carthage et de Numance.: 


AFRICIÂ 

âfrfcïa, a>, f., espèce de gâteau 
sacré : Arnob. 7, 24. 

Africus, a, um, africain : CîC. 
'de Or. 3, 167 ; Africus ventus ou 
■Africus, i, m., vent du sud-ouest, 
..i 'Africus : Plin. 2, 119. 

Aga, m, m., mont d'Arménie : 
Plin. 5, 33. 

%âga, œ , m., entremetteur : 
Petr. 69, 1. 

âgâgûla, se, m., f., entremet- 
teur, -euse : Gloss. Isid. 48. 

âgalma, âtis, n. (ayaXua), sta- 
tue : Capel. 6, 567. 

Agamatœ, ârum, m., peuple voi- 
:sin du Palus Méotide : Plin. 6, 21. 

Agâmêdë, es, f., Agamède 
'[fille d'Augée, héroïne au siège de 
Troie] : Hyg. F. 157, p. 14 || '[ville 
■de Lesbos] : Plin. 5, 139. 

Agâmêdês, is, m., Agamède, 
[architecte] : Cic. Tusc. 1, 114. 

Agâmemnôn et Agamemno, 
Unis, m., Agamemnon [roi de 
Mycènes, généralissime des Grecs 
au siège de Troie] : Cic. Tusc. 4, 



AGAMEMNON 

17, etc. Il -nônïus, a, um, Virg. 
En. 6, 489, etc., d 'Agamemnon || 
-rtônïdês, se, m., fils d'Agamem- 
non [Oreste] : Juv. 8, 215 

âgâmus, i, m. (dya^oç), qui ne 
s'est point marié : Hier. Jovin. 
1, 15. 

Agandei, ârum, m., peuple de 
l'Asie septentrionale : Plin. 6 
22. 

Agânippê, es, f., f 1 Aganippo 
[source de l'Hélicon] : Virg.B. 10' 
.12 'il -peus, a, um, Prop. 2, 3, 20\ 
ou -pïcus, a, um, Sid. Ep. 9, 13, 
de l'Aganippe || -pis, ïdos, f., con- 
sacrée aux Muses : Ov. F. 5, 7 
11 2 Aganippe, épouse d'Acrisius, 
mère de Danaé : Hyg. Fab. 63. 

âgâpê, es, f. (àyàTïT)), 1T 1 amour, 



AGAPE 2 


.amitié, charité : Tert. Martyr. 2 
H 2 agape [festin des premiers 
chrétiens] : Tert. Apol 39. 
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Agâpênôr, ëris, m., roi des 
Tégéates : Hyg. 97, p 91. 

âgâpëtee, ârum. f. (àya-nr^ai), 
amies (iron. et péjor.) : Hier. Ep. 
22, 14. 

Agar, f. [indécl/l, servante 
d Abraham : Bibl. 

âgârîoum (-on), i, n . (dyapi- 
x.o'v), agaric [champignon] : Plin. 
25, 103. 

âgâso, ônis, m., palefrenier, 
valet d'armée : Liv. 7, 14, 7 1| 
conducteur de chevaux : Liv. 43, 
5, 8 || t. de mépris : Hor. S. 2, 8, 

•Agassœ, ârum, f., ville de 
Thessalie : Liv. 44, 7, 5; 45, 27, 1. 
Agâtha, se, f., ville de la Nar- 
bonnaise, auj. Agde : Plin. 3, 33. 
AgâtharcMdês, se, m., philo- 
sophe grec : Plin. 7. 29. 

Agathe, es, f., nom de femme : 
Insc. 

Agâthensis, e, d 'Agatha [Agde] : 
Greg. Franc. 9, 24. 

Agâth.0, ônis, m., Agathon, fils 
de Priam : Hyg. F. 90, p. 86. 

Agâthôcles, is et i, m., Aga- 
tocle : H 1 roi de Sicile : Cic. Verr. 
4, 122 || -clêus, a, um, d'Aga- 
thocle : Sil. 14, 652 11 2 écrivain 
babylonien : Cic. Div. 1, 50. 

âgâthôdsemôn, ônis, m. (dyaOo- 
8ai'(iwv), bon génie : Lampr. Hel. 
28, 3. 

Agâthûsa, £E, f., autre nom de 
l'île de Télos : Plin. 4, 69. 

Agâthyrna, se, f., ville de 
Sicile : Liv. 26, 40, 17, ou Aga- . 
thyrmim, i, n ., Plin. 3, 90. 

Agâthyrsi, ârum, m., peuple de 
Scytlre : Virg. En. 4, 146. 

Agaunensis, e, d'Agaunum ou 
d'Acaunum [ville de la Gaule 
transalpine] : Greg. Fr. 3, 5. 

Agâvë, es ('Ayauvî), f., Agave 

[fille de Cadmus] : Ov.'.M. 3, 725 

Il l'une des Néréides : Hyg. Fab. 

prsef. || l'une des Amazones : HYG; 

Fab. 163. 

Agavi, ârum, m., Agaves, 

[peuple scythe] : Prisc. Pcrieg. 

299. 

Agbatana, se, t, v. Ecbatana. 

Agbïensis, e, d'Agbium Iville 

d'Afrique] : CIL S, 1550. 

Agcbises, arch. pour Anchises : 
Prisc. 2, p. 30, 14. 

Agdei, ârum, m., Agdes [peuple 
d'Asie] : Plin. 1, 21. 

Agdestis ('Ayôior.ç), être hy- 
bride de la légende phrygienne : 
Arn. ,5, 5. 

Agdestïus, a, um, d'Agdestis, 
Arn. 5, 11. 

Agdus, i, f., rocher de Phrygie : 
Arn. 5, 5. 

âge, âgïtë, âgëdum, âgïtëdum, 
(ago), anciens impératifs deve- 
nus de pures interjections : eh 
bien ! allons ! or çà ! [les formes 
du sing. âge, agedum sont em- 
ployées- même quand elles 
s'adressent à une pluralité : PL. 
Mil. 928 ; Stick. 221 ;. As. 828 ; 
Cic. n'emploie jamais agite] || 
[avec impér.] âge vero, responde 
Cic Csec. 48, allons, voyons, ré- 
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ponds ; âge, esto Cic. Att. 9,9, 3 
eh bien, soit ; âge nunc comparate 
Cic. Mil. 55, voyons maintenant 
comparez... || [avec subj .] âge nunc 
consideremus Cic. Amer. 93, eh 
bien donc, examinons maintenant • 
âge, âge, exponamus Cic. Fin. S s' 
allons ! allons ! (soit) exposons ' 
I! [avec interrog.] âge porro, t u 
cur imperasti ? Cic. Verr. 5, 56, et 
maintenant voyons, toi, pourquoi 
as-tu commandé ? âge porro, cus- 
todiri ducem placuiï ; quse sunt 
istie custodise? Cic. Verr. 5, 68, soit 
continuons : il a décidé de garder 
ce chef en prison ; or quelle est- 
elle, cette prison ? |r [avec ind.] 
âge, ut... omittamus, possum no- 
minare Cic. CM 24, hé ! sans parler 
de..., je puis nommer...; nunc 
âge, expediam Lucn. 2, 62; Virg. 
G. 4, 149, eh bien ! maintenant,' 
j'expliquerai... H [ellipse du v.] 
« quin conscendimus equos ? » 
« âge sane » omnes Liv. 1. 57, 7, 
« que ne montons-nous à che- 
val ? » « allons, soit ! » s'écrièrent- 
ils tous. 

âgëa, x , f. (àyuLd '?), dans un 
navire passage conduisant vers 
les rameurs : Enn. An. 567 [P 
Fest. 10; Isid. Orig. 19, 2, 4].. ' 
': Agedincum, i, m, capitale des 
Senons, sur l'Yonne [aui. Sens! ■ 
Cms. G. 7, 10, 4. etc. 

âgëdum, v. âge. 

Agëlastus, i, m. (àyÉActoroc) 
qui ne rit pas [surnom de Cras- 
sus] : Plin. 7, 79; cf. Cic. Tusc. 
3, . 31. ■ 

âgellûlus, i, m., Priap. 2, 3, et 
agelms, i, m., Cic. Verr. 3,' 35 
Nat. 1, 72, tout petit champ. 

àgëma, n. [S.xr\[t.a), agéma [corps 
délite, garde du corps, chez les 
Macédoniens] : Liv. 42, 51, 4 ■ 42 
58,9; Curt. 4, 13, 26; 5, 4, 21. 

Àgendicum, y. Agedincum. 

Agennum, v. Aginnum. 

Agênôr, ôris, m. CAy7)vcop),.an- 
cètre de Didon : Agenoris urbs 
Virg. En. 1, 338, Carthage II 
-nôrëus, a, um, d'Agénor : Ov 
F- 6, 712; de Phénicie : Sil. 7, 
642; Carthaginois : Sil. 7, 14, etc. 
Il-nôrîdës, œ , m., Cadmus, fils 
d'Agénor : Ov. M. 3, 8, etc.; 
Persée, descendant d'Agénor : Ov, 
M. 4, 771 il -uôrîds, ârum, m.', 
descendants d'Agénor [Carthagi- 
nois] : Ov. P. 1, 3, 77. 

Agënorïa, se, f., déesse de 

I activité : Aug. Civ. 4, 11. 
âgens, entis 11 1 part. prés, de 

ago, pris adj', v. ago II A, 4; 

II B, 2, et /// fin. H 2 pris subs', 
le plaidant, le demandeur : Quint 
6, 2, 27; 7, 3, 15 1| arpenteur : 
Groiu. il agentes in rébus, agentes 
rcritm, ou agentes seul, commis- 
saires impériaux, surveillants : 
Amm. 14, 11, 19; A.-Vict. Cses. 
39, 44; Dig. 1, 12; etc. 

âgër, agri, m. ir 1 champ, fonds 
de. terre : agri, arvi et arbusti et 
pascui Cic. Rep. 5, ,3, des champs 
labourables, d'autres plantés d'ar- 
bres, d'autres destinés au pâtu- 
rage ; agrum colère, cultiver un 
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champ ^ 2 les champs, la cam- 
Ba"ne : permulti et ex xirbe et ex 
nnris se in Ma castra conferre di- 
■^ter Cic. Cat. 2, 21 entres grand 
nombre et de la ville et des cam- 
na°Ties ils se rendent, paraît-il, 
dans ce camp fl 3 territoire, con- 
trée pays : ager Campantis Cic. 
Verr. 1, 82, etc., le territoire Cam- 
panien ; agros Remorum depopu- 
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iali Cms. G. 2, 7, 3, ayant ravage 
le territoire des Rèmes ; ager pu- 
bliais Cic. Agr.2, 56, etc., territoire 
.(domaine) de l'Etat H intérieur des 
terres [opposé à la mer} : pars 
mûri versa in agros Liv. 34, 9, 5, 
partie des murs tournée vers l'in- 
térieur des terres <d4 [t. d'arpen- 
tage] in agrum [opposé à ire fronte], 
.. «n profondeur : Hor. S. 1, 8, 12; 
Petr. 71; dans les Inscriptions 
. on trouve aussi in agro. 

g^-> gén. sing. . arcli. agrei 

CIL 9, 200, 24; nom. pi. a-irei 

CIL 1, 200, 93; abl."pl. agreis 

\ CIL 1, 200, 20 II formes vulg. 

abl. aggro, acro, acru. 

âgêrâton, i, n. (àyôpa-ov), mil- 
: lefeuille : Plin. 27, 13. 

Agërâtos, i, ni. (àv^paToç), Agé- 
ratos [surnom d'un des éons de 
S.'Valentin] .: Tert. Val. 8. 

AgësflàUSj i m. ('AfrjaÙMOi), 
iAgésilas f 1 roi de Sparte : Nep. 
il 2 surnom de Pluton (de ayw) : 
Lact. 1, 11, 31. 

Agësimbrôtus, i, m. ÇArn^V- 
Spoxo;), amiral rhodien : Liv. 32, 
16, 7. 

Agësïpôlis, is, m., nom d'un 
: Lacédémonien : Liv. 34, 26, 14. 
âgësis, = âge, si vis, allons, 
/voyons, de grâce : PL. .As. 679, etc. 
Agessinâtes, um ou iv.in, m., 
i Agessinates, peuple de l'Aqui- 
; laine : Plin. 4, 108. 

Aggar, n. indécl., v. du nord de 
;; l'Afrique : B. Afr. 67, 1 ; 76, 2 il 
ï .'; ^litarms, a, uni, d'Aggar : Plin. 
gf£,,;3<?. ; .; ...■,.'■- 
Illjfï^aggarrïo^ v., adgdrrio ■; 
¥•■/ ■.' Àggasùs, i, m., port d'Apulie : 

| ; =;PLIN.:3, 103. 

aggaudëo, v. adgaudéo. 
S" ''■'. aggerri-, aggene-, aggeni-, 
:,: , T. adgem-, adgene- adgeni-. _ 
^ Aggenus (Agenus) TJrbieus, 
.5 -écrivain latin qui s'est, occupé 
de questions relatives à l'agri- 
culture : Grom. p. 59,1 ; 403, 23. 
K : : aggër, ëris, -m; (adgero), «il 1 
amoncellement de matériaux de 
toute espèce : fossam aggere expient 
€^es. G. 7, 79, 4, ils comblent le 
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fossé d'un amas de matériaux; 
aggerem petere QMS. G. 2, 20, 1 ; 
comportare Gms. C. 2, 15, 1, faire 
venir, transporter des amas de 
matériaux ; (trabes) aggere ves- 
tiuntur Cms. G. 7, 23, 2, (ces 
traverses) sont revêtues d'une 
couche de déblais 1T 2 levée de 
terre [pour fortifier un camp] : 
aggerem ac vallum extruere CMS. 
G. 7, 72, 4, établir une levée de 
terre et une palissade ; cjus valli 
aggcr Cms. C. 3, 63, 1, la levée 
qui supportait cette palissade || 
[en part.] le talus de Servius, 
agrandi par Tarquin, protégeant 
Rome entre l'Esquilin et le Qui- 
rinal :Cic. Rep. 2, 11; Liv. 1,44, 
3, etc. ; aggere in aprico spatian 
IiOR.S. 1, 8, 15, se promener sur 
le talus ensoleillé de Servius 1T 3 
chaussée, terrasse [pour un siège] : 
aggerem jacere Gms. G. 2, 12, 5 ; 
exslruere G. 2, 30, 3, construire 
une terrasse ; cotidianus agger 
Cms. G. 7, 24, 4, travail journa- 
lier de la terrasse ; aggerem inter- 
scindere Cms. G. 7, 24, 5, couper 
la terrasse; cum agger promotus 
ad urbem esset Liv. 5, 7, 2, la 
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chaussée étant menée jusqu'à la 
ville <ïï 4 [en gén.] chaussée, rem- 
blai, digue : Varr. R. 1, 14, 2; 
VlRG. En. 2, 496; inchoatum a 
Druso aggerem coercendo Rheno 
absolvit Tac. An. 13, 53, il acheva 
là digue commencée par Drusus 
pour contenir le Rhin || chaussée 
d'une route : in aggere vise, VlRG. 
En. 5, 273, sur la chaussée, cf. 
Serv. En. 5, 273; 12, 446; Ism. 
Orig. 15, 16, 7 ; aggerem vix obti- 
nere Tac. H. 2, 24, occuper la 
chaussée de la route II chaussée, 
levée formant route : pontes et 
aggeres humido paludum imponere 
Tac. An. 1, 61, établir des ponts 
et des chaussées sur l'humidité 
des marécages, cf. An. 2, 7 ; 4, 
73 AT 5 [poét.] monceau, amas, 
élévation : tumuli ex aggere VlRG. 
En. 5, 44, de l'amoncellement 
. d'un tertre = du haut d'un tertre 
de gazon ; aggeres nivei VlRG. G. 
3, 354, monceaux de neige; ag- 
geribus Alpihis descendent VlRG. 
En. 6, 830, descendant des hau- 
teurs des Alpes. 

m-> arcû - araer P- aa 9 er 
Prisc. 1, 45. 

aggërâtim, adv., en monceau, 
par tas : Apul. M. 4, 8. 

aggerâtio, ônis, î., amoncelle- 
ment, entassement; levée : Vitr. 
10, 16, 9. 

aggërâtus, a, um, part., de 
aggero 
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aggërëus, a, um (agger), en 
forme de tas : Anthol. 483, 28. 
i aggëro, âvï,âtum.,âre (agger), 
fl 1 amonceler, accumuler : cada- 
vera VlRG. G. 3, 556, amonceler 
les cadavres ; ossa disjecta vel 
aggerata Tac. An. 1, 61, osse- 
ments épars ou amoncelés II 
trames inter paludes aggeratus 
Tac. An. 1, 63, piste élevée sur 
une chaussée au milieu des 
marais II arbores aggerare Coltjm. 
11, 2, 48, rechausser des arbres ; 
convalles spinelis agger atse Apul. 
M. 4, 6, vallons couverts d'une 
accumulation d'épines 11 2 [fig-1 
développer, grossir : iras Virg. 
En. 4, 197, développer la colère 
[chez qqn] ; promissum Stat.. 
T/i. 2, 198, grossir (exagérer) une 
promesse. 

2 aggëro, v. adgero. 
agges-, aggl-, aggr-, aggu-, 
v. aages-, adgl-, adgr-, adgu-. 

Agïleius, -a, m., f., noms ro- 
mains : Insc. 

Agilimundus, i, m., Agilimond 
[roi des Quadres] : Aî.IM. 17, 12, 
21. . 

âgïlis, e (ago), 11 1 quel'on mène 
facilement : qui restitissent agili 
classi? Liv. 30, 10, 3, comment 
auraient-ils tenu tête à une flotte 
pleine. de souplesse (facile à ma- 
nœuvrer) ? esseda nos agili rota 
tulereOv. P. 2, 10, 34, le" char 
nous emporta d'une roue légère 
% 2 qui se meut aisément, agile, 
preste, leste : agilis dea Ov. H. 
4 1Ô9, la déesse agile [Diane] ; 
agilis Cyllenius Ov. M. 2,. 720, le 
Cyllénien au vol rapide [Mercure]; 
parum in legendo agilis ocidus 
Sen. Clem. 1, 16, 3, œil insuffi- 
samment agile dans la lecture II 
aër agilior Sen. Nat. 2, 10, 1, air 
plus mobile 1T 3 actif, agissant : 
nunc agilis fio Hor. Ep. 1, 1, 15, 
tantôt je me lance dans la vie 
active ; agilem (oderunt) remissi 
Hor. Ep. 1, 18, 90, les nonchalants 
n'aiment pas l'homme actif; 
humanus animus agilis est Sen-. 
Tranq. 2, 11, l'esprit humain est 
agissant. 

%>_> superl. agillimus d'après 
Char. 114, 11 ; Prisc. 3, 20; 
agilissimus d'après CHAR. 182, 
18 ; mais ne se trouvent pas dans 
les textes. \ 

âgiûïtâs, âtis, f., facilité à se 
mouvoir : agilitas mollitiaque 
naluris Cic Ait. 1, 17, 4, la viva- 
cité et la flexibilité des senti- 
ments ; membrorum agilitas Liv. 
'44, 34, 8, agilité des membres ; 
agilitalem navium experiri Liv. 
26, 51, 6, éprouver (la facilité de 
manœuvre) la vitesse des navires, 
cf. 35, 26, 2 ; 37, 30, 2 ; rotarum 
Curt. 4,6, 9, vitesse des roues. 

âgïlïter, agilement : Front. 2, 
5, 47; AMM. 14, 2, 15; agilias- 
Col. 2, 2, 27 '; agilissime ^ Char. 
182, 18 [sans ex.]. . 

Agilo, ônis, m., nom propre 
germanique : AMM. 14,. 7, 8 ; 21, 
12, 16, etc. 
âgîna, œ. î. (ago), châsse, trou 
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dans lequel se meut le fléau d'une 
balance : P. Fest. 10,3. 

Agmâtras,n,m.,nomd'homme: 
Amm. 28, 1, 30. 

âgînâtôr, ôrà, m. (agina), 
celui qu'un faible gain fait pencher 
(pousse, met en branle) : P. Fest 
10, 3. 

Aginnum, i, n., Agen [vffle 
d Aquitaine] : CIL 5, 7615. 

àgmo, are (agina), int., s'agi- 
ter, se tourner, se remuer : Petr. 
61, 9. 

âgïpës, ëdis, m. (ago, pes), a.ux 
pieds rapides - : *Lucil. fr. inc. 

Agipsium, i, n ., surnom d'une 
ville. d'Egypte : Plin. 6,167. 

Agis, Mis, m., roi de Sparte : 
Cic. Off. 2, 80 || frère d'Agésilas : 
Nep. Ages. 1, 4 H un Lycien : 
Virg. En. 10, 751. 

âgïtâbïlis, e, facilement mobile • 
Ov. M. 1,75. 
■ âgïtaas, Us, part, de agito. 

âgïtâtïo, ônis, f. (agito) «|f 1 ac- 
tion de mettre en mouvement, 
agitation : agitalio anceps armo- 
nm Liv. 1, 25, 5, entrechoque- 
ment des armes sans résultat 
décisif, cf. 7, 10, 8; vix lecticas 
agilationem patiens Liv. 27,29, 2 
supportant à peine les mouve- 
ments imprimés à la. litière ; agi- 
talio terrai Colum. 2, 2, 6, remue- 
ment (labourage) de la terre. 
Il [%.] action de pratiquer qqch : 
studiorum agitalio Cic. CM 23, la 
pratique des études ; plurimarum 
rerum agilatio frequens Plin. Ep. 
s, 14, .11, la pratique constante 
... a une multitude d'affaires % 2 
action de se mouvoir, de s'agi- 
ter, mouvement, agitation : agi- 
tahones. fluduum Cic. Mur. 35 
agitation des flots; aer in aligna 
est agitatione Sen. Nat. 5, 1,1, 
., l'air est toujours qq peu en mou- 
vement; fluctus est maris in uriam 
partem agitalio Sen. Nat. 5, 1, 3, 
le flot est une agitation de la 
mer dans un sens unique || 
mentis agitalio Cic. Off. 1, 17 
activité de l'esprit, cf. Off. 1 19 '■ 
Nat. 1, 45. . 

. âgïtâtïvus, a, um, en action • 
Boet. Top. Arist. 4, 6. 

âgïtàtôr, sris, m., (agito), 1} 1 

conducteur de chars [dans les jeux 

publics] : Cic. Ac. 2, 94; Sen. Ép. 

M, lo; Plin. Ep. 9, 6, 2; [d'un 

char de guerre] Virg. En. 2, 476; 

1T_ 2 celui qui pousse devant lui dû 

bétail : tardi agitator aselli Virg. 

G.1, 273, le paysan qui pousse 

:..; son ane : a_ la marche lente'. ' ". 

;f ;;Agïtâtoria^ œ,.:î;f titre d'une : 

comédie de Névius :. Char. 197, 

>*?âgïtâtrix,: ids, t, celle qui 
agite, qui met en mouvement : 
Arn. é, 22. 

■ .1 âgïtâtus,' a, um %\ part, de 
agito 1f 2 adj', mobile, agile, re- 
muant : Cic. Tim.9; agitatiorem 
mihi antmum esse credebam Sen. 
Ep. 108, 22, je croyais avoir 
1 esprit plus actif (alerte) || animé, 
passionné i.actio paulo agUalior 
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Quint. 11, 3, 184, une action 
oratoire un peu plus animée. 

2 âgïtâtus, ûs, m. (agito), état 
de mouvement, d'agitation, mou- 
vement : Varr. L. 5, 11 ; 5, 12 ■ 
6, 41, etc. ; Macr. Sat. 7, 8, 12. 
âgïtédum, v. âge. 
âgïto, âvï, âtum, are (fréq. de 
ago), tr., I idée de mouvement 
H 1 pousser vivement : jumenta 
Varr. B. 1, 52, 1, faire avancer 
les bêtes de somme ; equum Cic. Br. 
192, presser un cheval; aquila 
aves agitons Cic. Div. 2, 144, 
aigle qui pourchasse les oiseaux ; 
terris agitare vel midis Trojanos 
poluisti Virg. En. 12, 803, tu as 
pu poursuivre les Troyens sur 
terre ou sur mer «If 2 mettre en 
mouvement : quod motum adferl 
aiicui quodque ipsum agitatur 
aliunde Cic. Rep. 6, 27, ce qui 
donne le mouvement à qqch et 
ce qui tire soi-même son mouve- 
ment d'autre chose ;. navem agi- 
tare in portu Nep. Dion 9, 2, 
faire manœuvrer un vaisseau 
dans le port ; quadrijugos currus 
Virg. G. 3, 18, pousser (lancer) 
des quadriges ; corpora hue et illuc 
agitare Sall. J. 60, 4, remuer 
le corps de-ci de-là ; digitos Plin. 
Ep. 2, -20, 3, agiter les doigts ; 
hastarn Ov. M. 3, 667, agiter 
(brandir) une lance ; vicibus anno- 
rum requielum agitatumque alter- 
nis arvum Colum. 2, 9, 4, terre 
laissée au repos et remuée (culti- 
vée) une année alternativement; 
totam infusa per artus mens agitai 
molem Virg. En. 6, 727, répandue ' 
dans les veines du monde une 
intelligence en fait mouvoir la 
masse entière || [ace. de qualif.] 
motum agitare, provoquer des 
mouvements: qui motus c'ogita- 
tionis celeriter agitatus per se ipse 
délectai Cic. Or. 134, et ce mou- 
vement de la pensée mis en 
branle promptement est un plaisir 
par lui-même ; ceteros animorum 
motus dicendo miscere atque agitare 
Cic. de Or. 1, 220, troubler par la 
parole, remuer et déchaîner les 
autres mouvements de l'âme (les 
autres passions) % 3 remuer, agi- 
ter : maria agitata ventis Cic. Nat. 
2, 26, les mers agitées par les vents ; 
diu agitata fastigia concidunt Sen. 
Nat. 6. 9, 3, le faite après avoir 
branlé longtemps s'écroule <ff 4 
[flg.] remuer, tenir en haleine, 
exercer this curis cogitationibusqùe 
animum agitaverat Liv. 35, 28, 7, 
à ces soucis et ces pensées il avait 
-occupé l'activité de son esprit; 
hoc tempus idoneum (est) agitandis 
per sludia: ingeniis '.-Sen. Ep. 108, 
27, ce temps [la jeunesse] est fait 
pour tenir en haleine (exercer) 
l'esprit par l'étude fl 5 agiter, 
poursuivre, tourmenter, persécu- 
ter : eos agitant Furiœ Cic. Leg. 
1, 40, les Furies les poursuivent, 
cf. Amer. 66 ; Virg. En. 3, 331 ; 
agitavit in tribunatu G. Gracchum 
Cic. Br. 109, au cours de son tri- 
bunat il pourchassa (malmena) 
C. Gracchus, et Att. 14, 18,1, etc.; 
eum agitare cœpil Liv. 22, 12,6, 
il se mit à le harceler ; suumquem- 


que scelus agitât Cic. Amer. 67, c'est 
son propre crime qui persécute 
le coupable (ne lui laisse aucun 
repos) || remuer, .exciter : tribuni 
plebem agitare suo veneno, aararîn 
lege Liv. 2, 52, 2, les tribuns 
remuent le peuple avec leur poi- 
son habituel, la loi agraire, cf. 3~ 
11, 9 ; inritando agilandoque Liv' 
4, 49, 12, en le piquant et le har- 
celant ; agitabatur magis magisque 
m dies animus ferox inopia rei 
familiaris Sall. C. 5, 7, son 
caractère farouche était remué 
(excité) de plus en plus chaque 
jour par le délabrement de sa for- 
tune ; ea tempestate seditionibus 
tribuniciis atrociter res publica aqi- 
tabalur Sall. J. 37, 1, à cette 
époque les séditions causées par 
les tribuns mettaient l'état dans 
une effroyable agitation fl 6 [en 
part.] poursuivre (attaquer) en 
paroles, critiquer -.agitât rem mili- 
tarem Cic. Mur. 21, il poursuit de 
ses critiques le métier militaire cf 
Balb. 57 ; de Or. 2, 229, etc. <\\ j 
agitari, se remuer, se déplacer : 
(Camilla) fugiens màgnumquè 
agitata per orbem Virg. En. 11 
694, (Camille) fuyant et décrivant 
[autour de l'adversaire] un large 
cercle ; Fama finitimis agitatur 
agris St. Th. 2, 206, la Renom- ' 
mée parcourt les territoires' voi- 
sins ]| se mettre en mouvement: 
œther semper agitatur Cic. Nat'. 
2, 42, l'éther ne cesse pas d'être" 
en mouvement ; tum animus agi- 
tatur ipse per sese Cic. Div. 2, 139 
. alors l'âme se meut par elle- 
même (trouve en elle-même son 
principe d'activité). 

II idée d'occupation <([ 1 s'occu- 
per de, s'acquitter de : diurna 
nocturnaque munia in armis agi- 
tabanlur Tac. An. 11, 18, les ser- 
vices de jour et de nuit se fai- 
saient en armes ; praesidium agi- 
tare Liv. 27, 15, 17, monter 
d'ordinaire la garde ; mutas artes 
Virg. En. 12. 397, exercer une 
profession obscure ; imperium. 
Sall. C. 9, 4, exercer le pouvoir; 
(Jugurtha) cuncta agitare Sall. J 
66, 1, (Jugurtha) s'occupait de 
tout ; rem publicam Sall. C. 28, 3, 
s'occuper des affaires publiques ; 
venisse quassitum ab eo pacem an 
bellum agitaturus foret Sall. J. 109, 
2, [il dit] qu'il était venu lui de- 
mander s'il voulait la paix ou la 
guerre 5 Imti pacem agitabamus 
Sall. J. 14, 10, nous jouissions 
d une paix heureuse ; indutiai agi- 
tabantur Sall. J. 29, 4, on obser- 
vait une trêve ; dies festos agitare 
Cic Verr. 2, 51, célébrer des jours 
de fête, cf. 2,114; Tac. H: 3, 78 || 
[abs { ] agitare, se comporter, agir: 
postremo ferocius (cœpil) agitare 
quam solilus erat Sall. J: 23, 3, 
enfin il commença à se montrer 
plus fier que de coutume; consul 
duminter primores incautus agitai 
Liv. 7, 24, 3, le consul en don- 
nant de sa personne avec impru- 
dence au premier rang [dans le 
combat]; m potestatibus eo modo 
agitabat ut... Sall. J. 63, 5, dans 
ses différentes fonctions il se i 
comportait de telle sorte que. || se 
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dans lequel se meut le fléau d'une 
balance : P. Fest. 10, 3. 

Aginâtïus, ii,m„ nom d 'homme: 
Amm. 28, 1, 30. 

âgînâtôr, ôris, m. (agina), 
. celui qu'un faible gain fait pencher 
(pousse, met en branle) : P. Fest. 
10,3. 

Aginnum, i, n., Agen [viUe 
d'Aquitaine] : CIL 5, 7615. 

âgïno, are (agina), int., s'agi- 
ter, se tourner, se remuer : Petr. 
61,9. 

âgïpës, ëdis, m. (ago, pes), a.ux 
pieds rapides : *Lucil. fr. inc. 
102. 

Agipshim, i, n., surnom d'une 
ville. d'Egypte : Plin. 6, 167. 

Agis, ïdis, m., roi de Sparte : 
Cic. Off. 2, 80 11 frère d'Agésilas : 
Nep. Ages. 1, 4 || un Lycien : 
Virg. En. 10, 751. 

âgïtàbïlis, e, facilement mobile : 
Ov. M. 1, 75. 

âgïtans, lis, part, de agito. 
_ âgïtâtïo, ônis, f. (agito) H 1 ac- 
tion de mettre en mouvement, 
agitation : agitatio aficeps armo- 
■rum Liv. 1, 25, 5, entrechoque- 
ment des armes sans résultat 
décisif, cf. 7, 10, 8; vix lecticœ 
agilationem patiens Liv. 27, 29, 2, 
M " supportant à peine les mouve- 

ments imprimés à la. litière ; agi- 
tatio tenx Colum. 2, 2, 6, remue- 
ment (labourage) de la terre. 
Il [flg.] action de pratiquer qqch : 
studiorum agitatio Cic. CM 23, la 
pratique des études ; plurimamm 
rerum agitatio fréquents Plin. Ep. 
8, 14, 11, la pratique constante 
d'une multitude d'affaires IF 2 
action de se mouvoir, de s'agi- 
ter, mouvement, agitation : agi- 
tationes fluctuum Cic. Mur. 35, 
agitation des flots ; aer in aliqua 
est agitati.one Sen. Nat. 5, 1, 1, 
l'air est toujours qq peu en mou- 
vement; fluctus est maris in unam 
ï partem agitatio Sen. Nat. 5,1, 3, 

le flot est une agitation de la 
mer dans un sens unique || 
mentis agitatio Cic. Off. 1, 17, 
activité de l'esprit, cf. Off. 1, 19; 
Nat. 1, 45. 
, . âgïtâtïvus, a, um, en action : 

Boet. Top. Arist. 4, 6. 

:£ âgïtâtôr, ôris, m. (agito), «H 1 

J conducteur de chars [dans les jeux 

publics] : Cic. Ac. 2, 94 ; Sen. Èp. 

30, 13; Plin. Ep. 9,6,2; [d'un 

à: char de guerre] Virg. En. 2, 476; 

;:~ 1T 2 celui qui pousse devant lui du 

#/•-.;■ bétail : tardi agitator aselli Virg. 

G. 1, 273, le paysan qui pousse 

son âne à la marche lente. 

Agïtâtôria, œ , f., titre d'une 
comédie de Névius : Char. 197, 
10. 

âgïtâtrix, ïcis, f., celle qui 
agite, qui met en mouvement : 
Arn. 4, 22. 

1 âgïtâtus, a, um <ïï 1 part, de 
agito <1| 2 adj', mobile, agile, re- 
muant : Cic. Tim. 9; agitatiorem 
mihi animum esse credebam Sen. 
Ep. 108, 22, je croyais avoir 
l'esprit plus actif (alerte) || animé, 
passionné : . actio paulo agitatior 


Quint. Il, 3, 184, une action 
oratoire un peu plus animée. 

2 âgïtâtus, ûs, m. (agito), état" 
de mouvement, d'agitation, mou- 
vement : Varr. L. 5, 11 ; 5, 12 ; 
6, 41, etc. ; Macr. Sat. 7, 8, 12. 
âgïtëdum, v. âge. 
âgïto, âvï, âtum, are (fréq. de 
ago), tr., i idée de mouvement 
11 1 pousser vivement : jumenta 
Varr. R. 1, 52, 1, faire avancer 
les bêtes de somme ; equum de. Br. 
192, presser un cheval ; aquila 
aves agitons Cic. Div. 2, 144, 
aigle qui pourchasse les oiseaux ; 
terris agitare vel undis Trojanos 
poluistï Virg. En. 12, 803, tu as 
pu poursuivre les Troyens sur 
terre ou sur mer fl' 2 mettre en 
mouvement : quod motum adfert 
alicui quodque ipsum agitatur 
aliunde Cic. Rep. 6, 27, ce qui 
donne le mouvement à qqch et 
ce qui tire soi-même son mouve- 
ment d'autre chose ;. navem agi- 
tare in portu Nep. Dion 9, 2, 
faire manoeuvrer un vaisseau 
dans le port ; quadrijugos currus 
Virg. G. 3, 1S, pousser (lancer) 
des quadriges ; corpora hue et Mue 
agitare Sall. J. 60, 4, remuer 
le corps de-ci de-là ; digitos Plin. 
Ep. 2, -20, 3, agiter les doigts; 
hastam Ov. M. 3, 667, agiter 
(brandir) une lance ; vicibus anno- 
rum requietum agitatumque alter- 
nis arvum Colum. 2, 9, 4, terre 
laissée au repos et remuée (culti- 
vée) une année alternativement ; 
tolam infusa per artus mens agitât . 
molem Virg. En. 6,727, répandue 
dans les veines du monde une 
intelligence en fait mouvoir la 
masse entière || [ace. de qualif.] 
motum agitare, provoquer des 
mouvements : qui motus cogita- 
tionis celeriter agitatus per se ipse 
délectai Cic. Or. 134, et ce mou- 
vement de la pensée mis en 
branle promptement est un plaisir 
par lui-même; ceteros animorum 
motus dicendo miscere atque agitare 
Cic. de Or. 1, 220, troubler par la 
parole, remuer et déchaîner les 
autres mouvements 'de l'âme (les 
autres passions) % 3 remuer, agi- 
ter : maria agitata ventis Cic. Nat. 
2, 26, les mers agitées par les vents ; 
diu agitata fastigia concidunt Sen. 
Nat. 6. 9, 3, le faîte après avoir 
branlé longtemps s'écroule <f 4 
[%.] remuer, tenir en haleine, 
exercer : his çuris cogitationibusque 
animum agitaverat Liv. 35, 28,7, 
à ces soucis et ces pensées il avait 
occupé l'activité de son esprit; .. 
hoc lempus idoncum (est) agilandis 
per studia ingeniis Sen. Ep. 108, 
27, ce temps [la jeunesse] est fait 
pour tenir en haleine (exercer) 
l'esprit par l'étude <fl 5 agiter, 
poursuivre, tourmenter, persécu- 
ter : eos agitant Furiee Cic. Leg. 
1, 40, les Furies les poursuivent, 
et. _ Amer. 66; Virg. En. 3, 331; 
agitavit in tribunatu C. Gràcchum 
Cic. Br. 109, au cours de son tri- 
bunal il pourchassa (malmena) 
C. Gracchus.cf. Au. 14, 18,1, etc.; 
eum agitare cœpit Liv. 22, 12,6, 
il se mit à le harceler ; suum quem- 


que scelus agitât Cic. Amer. 67, c'est 
son propre crime qui persécute 
le coupable (ne lui laisse aucun 
repos) H remuer, .exciter : tribuni 
plebem agitare suo veneno, agraria 
lege Liv. 2, 52, 2, les tribuns 
remuent le peuple avec leur poi- 
son habituel, la loi agraire, cf. 3, 
11, 9; inritando agitandoque Liv. 
4, 49, 12, en le piquant et le har- 
celant; agitabatur magis magisque 
in dies animus ferox inopia rei 
familiaris Sall. G. 5, 7, son 
caractère farouche était remué 
(excité) de plus en plus chaque- 
jour parle délabrement de sa for- 
tune ; _ ea tempestale seditionibus 
tribuniciis atrociter res publica agi- 
tabatur Sall. J. 37, 1, à cette 
époque les séditions causées par 
les tribuns mettaient l'état dans 
une effroyable agitation 11 6 [en 
part.] poursuivre (attaquer) en 
paroles, critiquer : agitatrem mili- 
tarem Cic. Mur. 21, il poursuit de 
ses critiques le métier militaire, cf. 
Balb. 57 ; de Or. 2, 229, etc. «If 7 
agitari, se remuer, se déplacer : 
(Camilla) fugiens màgmimque 
agitata per orbem Virg. En. 11, 
694, (Camille) fuyant et décrivant 
[autour de l'adversaire] un large 
cercle ; Fama finilimis agitatur 
agris St. Th. 2, 206, la Renom- 
mée parcourt les territoires voi- 
sins lise mettre en mouvement : 
œther semper agitatur Cic. Nat. 
2, 42, l'éther ne cesse pas d'être 
en mouvement ; tum animus agi- 
tatur ipse per sese Cic. Div. 2, 139, 
alors l'âme se meut par elle- 
même (trouve en elle-même son 
.principe d'activité). 

II idée d'occupation 5T 1 s'occu- 
per de, s'acquitter de : diurna 
nocturnaque munia in armis agi- 
tabaniur Tac. An. 11, 18, les ser- 
vices de jour et de nuit se fai- 
saient en armes ; prœsidium agi- 
tare Liv. 27, 15, 17, monter 
d'ordinaire la garde ; mutas artes 
Virg. En. 12. 397, exercer une 
profession obscure ; imperium. 
Sall. C. 9, 4, exercer le pouvoir; 
(Jugurtha) cuncta agitare Sall. J 
66, 1, (Jugurtha) s'occupait de 
tout ; rempublicam Sall. C. 28, 3, 
s'occuper des affaires publiques ; 
venisse quœsitum ab eo pacem an 
bellum agitaturus foret Sall. J. 109, 
2, [il dit] qu'il était venu lui de- 
mander s'il voulait la paix ou la 
guerre ç lœti pacem agitabamus 
Sall. J. 14, 10, nous jouissions 
d'une paix heureuse ; indutiie agi- 
tabanlur Sall. J. 29, 4, on obser- 
vait une trêve ; dies festos agitare 
Cic. Verr. 2, 51, célébrer des jours 
de fête, cf. 2, 114 ; Tac. H. 3, 7S || 
[abs 1 ] agitare, se comporter, agir : 
postremo ferocius (cœpit) agitare 
quam solitus erat Sall. J. 23, 3, 
enfin il commença à se montrer 
plus fier que de coutume ; consul 
dum inter primores incautus agitât 
Liv. 7,24, 3, le consul en don- 
nant de sa personne avec imprur 
dence au premier rang [dans le 
combat] ; in potestatibus eo modo 
agitabat ut... Sall. J. 63, 5, dans 
ses différentes fonctions il se 
comportait de telle sorte que. || se 
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Stenir : equitalum pro castris agitare 

ÏUubet Sall. J. 59, 2, il ordonne à 

la cavalerie de se poster devant 

le camp fl 2 agiter dans son esprit: 

(■rem in mente ClC. Nat. 1, 114; 

^mente Cic CM 41; animo ClC. 

'■Fam 6, 1, 2 [animis Cic. Font. 

22] ; Sall. J. 63, 1 ; Liv. S, 25, 2; 

in ànimo Liv. 21,2;2; secum Ter. 

sPlwrm. 615; Hor. S. 2, 4, 23S.H 

a"iter une chose, l'examiner, la 

discuter : res agitata in contionibus 

CïC. Glu. 4, affaire agitée dans 

les assemblées du peuple; senten- 

. Ha agitata in senaiu Cic. Dom. 9, 

avis débattu dans le sénat ; his 

■-..rébus agitatis C;ES. G. 7, 2, 1, ces 

choses ayant été débattues ; non 

, agitanda res erit ? Gic. Verr. 5, 

179, l'affaire ne devra pas être 

soumise à l'examen ? Il [avec int. 

ind.] quxrere ipse secum et agitare 

cum suis cœpit, quibusnam rébus 

'..maximum pecuniam facere posset 

j;Cic. Verr. 2, 17, il se mît à cher- 

.cher en lui-même et à examiner 

avec ses amis par quels moyens il 

pourrait faire le plus d'argent 

f ïppssible ;agitatum in senatu quanti 

daretur plebi frumentum Liv. 2, 

■y 34, 7, on discuta au sénat à quel 

; prix le blé serait cédé à la plèbe 

'.''■; -||. [avec. prop. inf.] quod si Me 

■hoc unùm agitare cceperit.. esse 

ï aliquod genus cogendm .. pecuniae 

.; senatorium Cic. Verr. 3,224, que s'il 

■ entreprend d'agiter ce seul point, 
savoir qu'il y a une façon sénato- 
riale de ramasser de l'argent ; hoc 

Wanimôagitqpite.. . discissurum Liv. 
2, 36, 4, j'ai eu cette pensée dans' 
l'esprit que tu couperais... Il [avec 
;inf.] songer à, méditer de : ita ut 
mente agitaret bellunï renovare 
Nep. Ham. 1, 4, si bien qu'il 

..roulait. dans son esprit la pensée 
de recommencer la guerre, cf. 
Curt. 4, 13, .16; Tac. An. 1, 
18, etc. if 3 [abs'] de te ipso est 
ixiurn sic agitare animo, ut... ClC. 
Fam. 6, 1 2, ton devoir est de 
penser à toi-même de telle sorte 
que; longe aliter animo agitabat 
Sall. J. 11, 1, il avait au fond 
de lui-même des pensées toutes 
différentes ; interdum Hamvibal de 
fuga in Galliam dicitur agitasse 
LiV. 22, 43, 4, on dit qu'Hannibal 
«ut plusieurs fois la pensée de 

.' fuir en Gaule, cf. 25, 36, 5; Tac. 

Agr,13; H.1,39, etc. 

'..III; [idée de temps] fl" 1 eewnn 

agitare VlRG. G. 4,. 154 [Enn. An. 

352], passer sa vie, vivre ; vita 

'.: hominum sine cupiditale agitabatur 
:Sall. G. 2,1, les hommes vivaient 
sans passion; promuro dies noc- 

f.'.-.'./i;.: «.(•('■'/•>: S.M.L. ./. il 4, 4. 

jiPassër ; les ; j ours. : et. les '• nuits ; sur 

.îles ^remparts 5f 2 [abs 4 ] Libyes 

ï'propiùs'mare Africum agitabant 

■'■ *Sael. ~ J, 18, 9,. les Libyens 

vivaient plus près de la mer 

■d'Afrique, cf. 19, 5; Tac. An. 1, 

50 ; 4, 46; [pass. impers.] paucorum 

arbitrio belli domique a gitabatur 

■ Sall. J. '41, 7, on vivait en'paix 
comme en guerre sous le bon 
plaisir de quelques-uns. 

■ Aglâïa, a; et Aglaïê, es, t., 
Aglaé [une des Grâces! :SEN.£ere. 

i, 3,6..': 


Agla minor, f., ville de la 
Bétique : Plin. 3, 10. 

Aglâôphôn, ontis, m. ('AyXao- 
tpwv), célèbre peintre grec : ClC. de 
Or. 3, 26. 

aglâôphôtis, Mis, f. (iyXaôcpw- 
xt{), herbe magique aux brillantes 
couleurs : Plin. 24, 160. ■ 

Aglaosthënës, is, m., historien 
grec : Plin. 4, 66. 

Aglaurôs ou -rus, i, f., Aglaure, 
[fille de Cécrops] : Ov. M,. 2, 560. 
Aglâûs, i, m., nom d'homme : 
Plin. 7, 151. 
Aglosthënës, v. Aglaoslhenes. 
agmën, ïnis, n. (ago), I [en 
général] 11 1 marche, cours : agmine 
certo Laocoonta petunt Virg. En. 
2, 212, ils marchent droit à 
Laocoon ; leni -finit agmine Thy- 
bris Virg. En. 2, 782, le Tibre coule 
d'une allure paisible ; agmine remo- 
rum céleri Virg. En. 5, 211, grâce 
à la vive allure des rames ; agmina 
caudal Virg. G. 3, 423, les replis de 
la queue [de la couleuvre] Il 2 file, 
bande, troupe : agminibus comi- 
lum qui modo cinctus erat_ Ov. TV. 
1, 5, 30, lui à qui naguère des 
troupes de compagnons faisaient 
escorte ;. dictator stipalus agmine 
patriciorum hiv. 6, 38, 5, le dicta- 
teur escorté d'une foule de patri- 
ciens Il longum pasciiur agmen 
(cervorum) VlRG. En. 1, 185, en 
longue file ils (les cerfs) paissent ; 
agmine magno corvorum exercitus 
Virg. G. 2, 381, une armée [des 
légions] de corbeaux en longue 
file ; agmen apium Virg. G. 4, 59, 
essaim d'abeilles ; it nigrum campis 
agmen (formicarum) Virg. En. 4, 
404, la noire colonne [des four- 
mis] chemine dans la plaine. 

II [langue militaire, emploi le 
plus fréquent dans la prose clas- 
sique] fl"! marche d'une armée : in 
agmine adoririGjES. G. 3, ■ 24, 3, 
attaquer pendant la marche ; len- 
tum agmen Tac. H. 2, 99, marche 
lente ; citato agmine Liv. 2, 20, 4 ; 
concitato agmine Liv. 28, 22, 11, 
d'une marche vive, avec impétuo- 
sité ; priecipiti agmine Liy. 3, 10, 
12, précipitamment ; fugœ simili 
agmine Liv. 6, .32, 10, d'une 
marche qui ressemblait à une fuite 
: fl 9. [sens le plus ordinaire] armée 
en marche, colonne de marche : 
.ordo agminis GÂs. G. 2, 19, 1, 
disposition de la colonne de mar- 
che, ordre de marche ;- primum 
agmen CiES. G. 2., 15, 5, etc., avant- 
garde ; médium Gms. .Cl, 79, 5, 
le centre de la col pnné; novissi- 
.';.^M^,GœsVj£.^.ï ; ;Z5r2)Vyc:,.arrière- 
'''vgaï'de : .; , ''ëSr^Mm^;C^ES;'--'G. ,; "2i''"2iil > .' 
4 :;i. G. 2, 64. 1, la. fin , de, la 
colonne,, les dernières lignes de 
T'arrière-garde ; quadrato agmine, 
agmine quadrato ClC. Phil. 2, 108, 
etc.; Liv. 2, 6, 6, etc., marche en 
carré = en ordre de bataille; 
agmen claudere G^ES. G. 2, 19, 3 ; 
cogère Liv. 22, 2, 3, etc. [au ■ fig. 
ClC. '■-■Au. .-•... 15, 13, 2], former 
l'arrière-garde, fermer la marche ; 
agmen constituer e Sall. J. .49, 
5; Liv. 38, 25, .12, arrêter 'les 
troupes, faire halte II [poét.] agmi- 
na, troupes, armée, bataillons, 


escadrons : Virg. En. 1, 490; 
2, 267 ; 6,, 814, etc.; Hor. S. 

2, 1, 14, etc. Il [par ext.J impe- 
dimentorum agmen Hirt. G. 8, 8, 

3, la colonne des bagages, le train 
des équipages ; ag. jumentorum 
Hirt. 8, 35, 2,1a colonne des bêtes 
de somme ; navium Liv'. 21, 27, 8, 
la file des navires ; agmine facto 
Liv. 5, 30, 4; 38, 33, 6; Virg. 
En. 1, 82, etc., en rangs serrés, 
en colonne compacte. 

agmentum, v. amentum. 
agmïnàlis, e, qui appartient au 
convoi d'une armée : Dig. 50, 4, 

1S - .. 

agmïnàtim, en troupe, par 

bande : Solin. 25, 4 ; Apul. M. 

4, 20 || en quantité, en masse : 
Apul. M. 4, 8. 

1 agna, m, î. (agnus), agnelle, 
jeune brebis: Varr R.2,2,2; 
Tib. 2, 2, 31, etc. \\ [offerte en 
sacrifice] Virg. En. 5, 772, etc.; 
Hor. Epo. 10, 24; Tus. 2, 2, 22; 
Ov. F. 2, 56, etc. 

2 agna, œ, f., épi : Carm Sa- 
liare [P. Fest. 211]. 

Agnàiïa, îum, n. = Agonalia: 
Ov. F. 1,325. 

AgnanïuSj ii,.m., nom romain: 
Insch. 

agnascor (a,dgn-), g tus sum> 
nâsci (ad, nascor), int. If 1 naître 
après le testament du père : Cic. 
de Or. 1, 241; Csec. 72 H 2 naître 
(pousser), sur, à côté de : quicquid 
adgnascatur illis, e cœlo missum 
pulant Plin. 16, 249, tout ce qui 
pousse sur ces chênes sacrés, ils 
le croient d'origine céleste ; adgna- 
tum, i, n., surcroît, excroissance : 
Plin. 21, 102, etc. Il [fig.] Gell. 7, 

1, 9; 6_, 14, 4. 

agnatïcïus, a, um, qui concerne 
les agnats : Cod. Just. 6, 58, 15. 

agnâtïo, ônis, î. (agnascor), H 1 
parenté du côté paternel, agna- 
tion : Cic. de Or, 1, 173, etc. 1T 2 
naissance après le testament du 
père [ou après la mort du père] : 
Ulp. Reg. 23, 2; Julian. Dig. 40, 
5, 47 11 3 excroissance [d'une 
plante] : Apul. H.erb. 60. 

1 agnâtus, a, um, part, de 
agnascor. 

2 agnâtus, i, m„ «H I agnat [pa- 
rent du côté paternel] : XII Tab. 

5, 4, etc.; Cic. Inv. 2, 148, etc.; 
Gaius Inst. 1, 156 % 2 enfant 
en surnombre [venu au monde 
quand il y a déjà les héritiers 
établis, naturels ou par adoption] : 

/Tac. H. 5, 5. 

) ) ) »)> gén. plur. a(d)gnatùm, 
XII Tab. (Her. 2, 23; Cic. Inv. 

2, 148). 

agnella, œ, f., dimin. de agna: 
Ennod. Carm. 2, 100,6. 

agnelTûms, a, um, d'agneau : 
Anthim. 5 

, agnellus, i, m., dimin. de 
agnus, petit agneau : Prisc. 3, 
35 II [terme d'affection] : Pl. Asin. 
667 

Agnès, ëtis, f., sainte Agnès.: 
Prud-. 

agnïcùla, se, I. (agna h petite 
agnelle : " Ambk. Inst. virg. 16, 103. 
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_ agnïcûlus, agnîcellus, agnïcel- 
lûlus, i, m.., petit agnelet : Pomp. 
Gram. 143, 29, K. 

agnïle, is, n. (agnus), bergerie : 
Gloss. 

agnîna, x, f., = agnina caro, 
chair d'agneau : Pl. Cap. 819; 
HOR. Ep. 1, 15, 35. 

agnînus, a, um, d'agneau: 
Pl. Ps. 319. 

agnîtïo, ônis, f. (agnosco), fl 1 
connaissance : quxstio ad agni- 
tionem animi pulcherrima Cic. 
Nat. 1, 1, question des plus belles 
pour la connaissance de l'âme 
U 2 action de reconnaître, recon- 
naissance : Plin. 10, 194. 

agnïtïônâlis, e (agnosco), con- 
naissable, reconnaissable : Tert. 
Valent. 21. 

agnïtor, ôris, m., qui reconnaît ; 
Quint. 12, S, 13. 

agnitus, a, um, part, de 
agnosco. 

agnômen, ïnis, n., surnom : 
preen.om.en, nomen, cognomen, agnô- 
men, ut Publius' Cornélius Scipio 
Africanus Charis. Grain. 1, 152, 
22, [on distingue] le prénom, le 
nom, le surnom qui fait corps 
avec le nom, le surnom, qui s'y 
ajoute, ex. Publius Cornélius 
Scipion l'Africain. 
: »— >- n'est pas chez les écri- 
vains classiques ; se trouve chez 
les gram. 

agnômentum, i, n., surnom : 
Apul. Apol. 56. 

agnômïnâtio, ônis, v. adnomi- 
natio. 

agnômmàtànjus, a , -um (agnô- 
men), relatif au surnom : Serv. 
Gram. 536, 5. - 

agnos, i, m. ($.r>°ï), vitex 
[plante sauvage] : Plin, 24, 59. 

agnoscïbïlis, e, reconnaissable: 
Tert. Resur. 55. 

agnosco (adgn-), nôvî,. nïlum, 
ère (ad,nosco), tr. 51 1 reconnaître, 
percevoir, saisir : deum ex operi- 
bus ejus Cic. Tusc- 1, 70, recon- 
naître Dieu à ses œuvres ; (genus 
hoc oralionis) quale sit, etiam ab 
impcritis agnoscilur ClC. Or. 209, la 
nature de ce genre de style est . 
reconnue même par ceux qui ne 
sont pas du métier || [avec prop. 
inf.] mihi tantum dignilalis adjun- 
xeris, ut cumdem te facile agnos- 
cam fuisse in laude mea qui fueris 
in sainte Cic. Fam. 2, 6, 4, tu 
me donneras un surcroît de con- 
sidération assez grand pour que 
je reconnaisse que tu t'es montré 
dans la question de mon prestige 
le même que dans celle de mon 
retour d'exil s \ 2 reconnaître [qqn, 
qqch déjà vu, déjà connu] : Gabi- 
nium si vidissent duumvirum, 
cilius agnocissent Cic. Pis. 25, 
s'ils avaient vu Gabinius comme 
duumvir, ils l'auraient plus vite 
reconnu ; fuit nonnemo qui agnos- 
ceret Thuym Nep'. Dat. 3, 3, il se 
trouva qqn pour reconnaître 
Thuys ; vestilum, habitum cwium . 
agnosco ; fada, dicta, animos hos- 
tium video Liv. 23, 27, 4, au cos- 
tume, à la tenue, je reconnais 
des concitoyens; aux actes, aux 


propos, aux sentiments, je vois 
des ennemis ; agnosco tuum morem 
istum Cic. Rep. 3, 47, je recon- 
nais bien là ton goût habituel || 
[part. -pass.J agnitus alicui, re- 
connu de qqn : Plin. 8, 208 ; 10, 
207; St. Th. 5, 185 % 3 recon- 
naître, admettre : quod mihi 
tantum tribut dicis, quantum ego 
nec agnosco nec postulo, facis 
ainice Cic. Lœ. 9, quand tu dis 
qu'on m'attribue tous ces mé- 
rites, et, pour mon compte, je 
suis aussi loin de les reconnaître 
que de les revendiquer, tu agis ' 
en ami ; id ego agnovi mco jussu 
esse faclum Cic. Fam. 5, 20, 5, j'ai 
reconnu que cela s'était fait par 
mon ordre ; cum agnoscas odium 
omnium juslum ClC. Cal. 1, 17, du 
moment que tu reconnais que 
cette haine générale est légitime 
Il [en part.] fllium r cliquer at 
(Agis) quem ille natum non agno- 
rat Nep. Ages. 1, 4, (Agis) avait 
laissé un fils qu'il n'avait pas 
reconnu à sa naissance, cf. Liv. 
45, 19, 11; PLIN. Ep. 10, 72; 10, 
73; Suet. Jul. 52 || [part, pass.] 
spreta exolescunt ; si irascare, 
agnita videntur Tac An. 4, 35, 
[ces traits satiriques] méprisés, 
s'évanouissent dans l'oubli ; si l'on 
. s'en fâche, on a l'air d'en recon- 
naître le bien fondé. 

WM— >- agnôtus est = agnitus est 
Pacuv. 484 ; agnôturus = agnitu- 
rus Sall. H. 2, 73 (cf. Diom. 3SS, 
7; Prisc. 10, 19; Serv. En, 4, 
23) || formes syncopées : agnorat 
Nep. Ages. 1, 4; ognorunt Ov. M. 
4, 55; F. 5, 90 ; agnosse Ov. M. 
4, 613. 

agnôtïnus, a, um [mot très 
suspect, donné sans explication 
par Diom. 388, 7], reconnu, 
agnua, v. acnua. 
agnûlus, i, m. (dimin. de 
agnus), petit agneau : Diom. 325, 
32 ; Cassiod. de Or. 70, 1221 
Mignc. 

agnus, i, m., agneau : [sens 
collectif] villa abundat agno Cic. 
CM 56, la ferme a de l'agneau 
(des agneaux) en abondance ; 
Tprov.] lupo ai; nu m criprre postu- 
lant Pl. Pœn. 776, ils veulent enle- 
ver l'agneau de la gueule du loup 
[ils tentent l'impossible]. 

?S— >- dans l'anc. langue le mot 
était des deux genres, masc. et 
fém. [P. Fest. 6'J ; il s'était con- 
servé ainsi dans la langue des 
sacrifices (Kest. 2S6). 

agnus Phrixëus, l'agneau de 
Phrixus, le Bélier [constellation] : 
Mart. 10, 51, 1. 

ago, ëgi, açtum, âgëre, tr. 
I mettre en mouvement : 11 1 faire 
avancer : capcllas Yirg. B. 1, 13, 
pousser devant soi ses chèvres, 
cf. ClC Gxc. 54 ; equo temere aclo 
Liv. 21, 5, 14, le cheval étant 
poussé au hasard ; potum capellas 
Virg. B. 9, 24, mener boire les 
chèvres; [avec inf., poét.] pecus 
egit visere montes HOR. 0. 1,2, 7, 
il mena son troupeau, visiter les 
montagnes [le poussa au sommet 
des montagnes] ; prxdam Ces. G. 
6, 43, 2, pousser devant soi le 


butin ; vinctum ante se regem âge- 
bat Nep. Dat. 3, 2, il poussait 
devant lui le roi enchaîné; copias 
Liv. 27, 42, 1, mettre des troupes 
en marche ; magnum agmen Virg. 
En. 7, 707, conduire une colonne 
(armée) nombreuse || [réfléchi et 
passif à sens réfléchi] se mouvoir ; 
quo te agis? (quo agis? PL. Pers' 
216) PL. Tri. 1078, où vas-tu? 
sese Palinurus agebat Virg. En. 6, 
337, Palinure s'avançait; rétro se 
agere Sen. Ben. 6, 2, 3, revenir 
sur ses pas ; in summum cacumen 
aguntur Sen. Tranq. 12, S, [les 
fourmis] montent au sommet [de 
l'arbre]; quo mullitudo agebatur Liv. 
10, 29, 14, où se précipitait la mul- 
titude il £%.] pousser : te discits 
agit Hor. S. 2, 2, 13, le disque 
t'entraîne, cf. Cic. Arch. 16 1| 2 
turbincm Virg. En. 7, 380, faire 
tourner un sabot ; terres Ces. G. 
2, 12, 5, faire avancer des tours ; 
naves Liv. 24, 34, 7, faire avancer 
(manœuvrer) des vaisseaux; per 
patris corpus carpentum Liv. 1, 48, 
7, faire passer son char sur le 
corps de son père ; carminé quercus 
Virg. G. 4, 510, mettre en mou- 
vement les chênes par ses accents 
mélodieux || [réfléchi et passif à 
sens réfl.] ad auras palmes se agit 
Virg. G. 2, 364, la tige (se pousse), 
monte dans les airs ; agilur motu 
suo Cic. Nat. 2, 23, [ce qui est 
chaud] se meut d'un mouvement 
spontané ; stellee aguntur Sen. 
Ben.. 4, 23, 4, les étoiles se meu- 
vent ; spina agitur per lumbos 
Virg. G. 3, 87, l'épine dorsale 
court le long de son échine || pous- 
ser, enfoncer : sublicas Ces. G. 4, 
17, 9,. enfoncer des pilotis ; per 
corpus stipitem Sen. Marc. 20, 3, 
enfoncer un pieu dans le corps 
11 3 pousser devant soi, emme- 
ner : prxda ex omnibus locis age- 
batur Gms. G. 6,43,2, de tous- 
les points on emmenait du butin 
Il agere et portare, emmener et 
transporter : Ces. G. 2, 29, 4; 
G. 2, 25, 2; Liv. 34, 16, 14 II 
agere et ferre, emmener et empor- 
ter : Liv. 3, 37, 7 ; 10, 34, 4, etc., 
c'-à-d. piller, faire main basse, cf. 
avetv -/.'A oÉpsiv ; [au fig.] principe* 
in amicitia Cœsaris agunt feruntque 
cuncla Tac D. 8, les premiers 
dans l'amitié de César, ils dispo- 
sent de tout comme en pays con- 
quis Il 4 pousser dehors, chasser: 
lapidibv.s aliquem ClC. Alt. 11, 
21, 2, chasser qqn à coups de 
pierres ; prxcipitcm aliquem, chas- 
ser qqn précipitamment, précipi- 
ter qqn : Cic Verr. 1, 7 ; Glu. 
171; Ces. G. 5, 17, 3; prx se 
fonnidincm ac fugam, cxdem et 
cruorem Liv. 10, 28, 16, pousser 
devant soi l'effroi et la panique, 
le carnage et le sang ; membris 
alra venena Virg. G. 2, 130, 
chasser des membres le noir poi- 
son || exhaler: gemilus Vi,rg. En. 
6, 873, exhaler des .gémisse- 
ments ; animam, rendre l'âme, 
être à l'agonie :> Cic. Gom. 24; 
Tusc. 1, 19; Cml. Fam. 8, 13,2; 
Liv. 26, 14, 5 II pousser en avant, 
faire sortir : cruentas spunias ore 
Virg. G. 3, 203, faire sortir une- 


lis! 


AGO 


90 


AGO 


If 


agilur cum senectute, si... per- 
venit Sen. Ep. 124, 12, c'est un 
bonheur pour la vieillesse, si elle 
parvient ; [avec le dat.] Catonem 
si mare devorasset, nonne Mi bene 
aclum foret ? Sen. Marc. 20, 6, si 
la mer avait englouti Caton, n'au- 
rait-ce pas été pour lui un 
bonheur ? ]| [expression] prxclare 
agilur si... possumus Cic. Fam. 

4, 14, 1, c'est bien beau, si 
nous pouvons... ; quoniam vivi- 
lur... cum Us, in quibus prœclare 
agilur si sunt simulacra virlutis 
Cic. Off. 1, 46, puisque notre 
existence se passe... avec des gens 
chez lesquels c'est déjà bien beau 
s'il se trouve des apparences de 
vertu 11 satis agere, se donner bien ' 
du mal, avoir bien assez à faire : 
cum Pyrrhus prospère pugnasset 
satisque agerent Romani Gell. 3, 

5, 1, comme Pyrrhus avait eu 
l'avantage dans les con.bats et 
que les Romains étaient dans 
une situation difficile, cf. Cato. 
Oral 1, 17 ; Gell. 9, 11, 4 ; salis 
agentes rerum suarum APUL. M. 
S, 17, inquiets de leurs affaires II 
[dans les sacrifices, le sacrificateur 
demande au prêtre agone ? est-ce 
que j'agis (j 'opère) ?j dies agonales 
dicti ab « agone » Varr. L. 6, 
12, les agonalia tirent leur nom 
de la formule agone, cf. Ov. F. 
1, 322; Sen Contr. 2, 3, 19 \\ 
[en grammaire] verba agentia, 
verbes actifs : Varr. h. 6, 1; 
Gell. 25, 12; Charis. Gram. 
1, 164, 27 <ïï 3 [terme officiel] 
agir, prendre des mesures : qui 
agent, auspicia servante Cic. Leg. 
3, 11, que ceux qui feront acte 
de magistrats, observent les aus- 
pices Il [surtout avec cum] agere 
cum populo, cUm, patribusi cum 
plèbe, s'adresser au peuple, aux 
sénateurs, à la plèbe, leur faire 
des propositions, des motions : 
jus ; cum ■■ populo agendi aut cum 
senatu Cic. Leg. 3, 40,1e droit de 
faire une motion au peuple ou 
au sénat ; [d'où simpl'] parler .: is 
(Licinius Crassus) primus insti- 
tuit in forum versxis agere cum po- 
pulo Cic. Lœ. 96, c'est lui qui le - 
premier introduisit l'habitude de 
parler au peuple en se tournant 
vers le forum || per populum, per 
senàtum Cic. Au. 15, 4, 1, s'adresser 
au peuple, au sénat [pour régler 
une affaire] ]| de aliqua ré in 
senatu Cic. Mur. 51, traiter une 
affaire dans le sénat ; de me agendi 
dies Cic. Sest. 75, le jour du 
débat qui me concernait; non 
agitur' de vectigalibus Sall. G. 52, 
6, il ne s'agit pas (nous n'avons 
pas à 'K-lili.-ivr ..iii-i t\,..:. n/vi.'iiu.-s '!•• 
l'Etat ; numquam ante delriumpho • 

9, jamais ; jusque-là la question 
du triomphe n'a été .'réglée par le 
peuple [jamais il n'a décerjné le 
triomphe] Il seepissime est actum in 
senatu, ut Cic. Verr. 1, 157', il. y 
eut souvent débat au sénat en vue 
•de,. Il [av. prop. inf.] -soutenir 
(au sénat) que : Cic. AU. 1, 12, 1 
IF 4 [langue commune] agere cum 
aliquo, traiter avec qqn, avoir 
affaire avec qqn, . parler à qqn : 


is ita cum Gsesare egit CjeS. G. 1, 
13, 3, il s'expliqua avec César 
de la manière suivante ; pluribus 
verbis tecum agerem, nisi pro :me 
apud te res ipsa loqueretur Cic. 
AU. 3, 1, je t'entreprendrais plus 
longuement, si la chose ne te 
parlait d'elle-même en ma fa- 
veur; tamquam ex syngrapha cum 
populo Cic. Mur. 35, s'adresser 
au peuple comme aux termes' 
d'un contrat [avoir les mêmes 
exigences que si un contrat était 
passé avec lui]; plebeio sermone 
cum aliquo Cic. Fam. 9, 21, 1, s'a- 
dresser à qqn dans un style 
populaire II [avec ut subj.] entre- 
prendre qqn pour obtenir qqch, 
demander que : agit mecum et cum 
fratre meo, ut adiremus Cic. Verr. 
4, 137, il nous entreprend, mon 
frère et moi, pour que nous 
allions à la séance ; cum smpe 
mecum ageres, ut de amicitia 
scriberem aliquid Cic. Lse. 4, 
comme tu me demandais souvent 
d'écrire sur l'amitié || agere de ali- 
qua re Cic. Glu. 160, traiter une 
affaire; de obsessione C^ES. G. 
7, 36, 1, s'occuper de la question 
du blocus ; de paupertate agitur 
Cic. Tusc. 3, 57, il s'agit de la 
pauvreté [la pauvreté est en 
question] || sedentes agamus Cic. 
Tusc. 2, 9, asseyons-nous pour 
discuter (causer) ; de pâtre coram 
agemus Cic. AU. 15, 3, 2, nous 
parlerons du père quand nous 
serons ensemble. 

III exprimer par le mouve- 
ment, par la parole H 1 [en parlant 
des acteurs] : fabulam, jouer une 
pièce, Pl., Ter., Cic., etc. ; versus 
(versum) Cic. Sest. 120 ; de Or 3, . 
102, débiter des vers (un vers) 
avec les gestes ; gestum Cic. 
Quinct. 77 ; de Or. 2, 223, faire les 
gestes à la manière d'un acteur; 
partes, tenir un rôle [au pr. et au 
fig.] ; Mur. 6; Csel. 8; Brut. 308; 
Cheeream Cic. Gom. 20, jouer le 
personnage de Chœréa ]| [d'où] 
C^EL. Fam. 8, 17, 1, mirifteum 
civem agis, tu fais le merveilleux 
patriote ; lenem senatorem agit 
Liv. 45, 25, 2, il' joue le rôle 
d'un sénateur clément -(il se 
montré sénateur clément) ; Isdum ' 
convivam. Hor. S. 2, 6, 111, il 
se montre joyeux convive ; aga- 
mus bonumpcitremfamiM^e: Sen, 
Ep. 64, 7, jouons lé rôle d'un 
bon père de famille; amicum im- 
peratoris Tac'. 'H. 1, 30, jouer le 
rôle d'ami de l'empereur || se agere, 
se comporter : Sen. Ben. 2, 20, 
2 llfabs 1 ], jouer : .noluit hodie 
agere IRoscius ' Cic. de Or. 1, 124; 
Rosçiûs aujourd'hui : n'a - pas 
voulu jouer : [avec tout son art]" 
11 2 [en parlant des orateurs] : 
causam, plaider une cause ; pro 
aliquo, pour qqn : Cic. Verr. 2, 
103 ; causas amicorum ClC.de Or. 
1, 170, défendre . ses amis; [d'où 
au fig.] senatus causam Cl C. de Or. 
1, 225, soutenir la cause du 
sénat [le 'parti .du sénat] Il res 
agitur apud prwtorem Cic. Arch. : 
3, l'affaire est portée (se plaide) 
devant le préteur, cf. Tusc 1, 
10 ; acta res est, l'affaire est jugée, 


c'est fini : Pl. Rud. 683; Ter. 
Haut. 564; actum est, même 
sens, DON. Éun. 54 ; [d'où au fig.] 
c'en est fait : Cic. Amer. 150 ; 
AU ; 5, 15, 1, etc.; actum est de 
exercitu Liv. 2, 48, 5, c'en est 
fait de l'armée If 3 [abs'j soutenir 
(intenter) une action, cum aliquo, 
contre qqn Cic. de Or. 1, 179, 
ou contra aliquem Cic. Sest. 112 ; 
lege agere [expr. consacrée], faire 
un procès dans les formes ; ex 
sponso Cic. Quinct. 32, ex jure 
avili Cic. Ceec. 34, poursuivre en 
vertu d'un engagement pris, en 
vertu du droit civil ; furti Cic. 
Glu. 163, poursuivre pour vol ; 
in heredilatem Cic. de Or. 1, 175, 
faire un procès en vue d'héri- 
tage, en revendication d'héritage 
|| 2e bonis et ceede agitur Cic. 
Amer. 203, le procès porte sur une 
affaire de biens et de meurtre ; 
« qua de re agitur v illud Cic. Br. 
275, ce,sfameux « point en ques- 
tion », « point à juger » [formule 
des jurisconsultes], cf. Mur. 28 ; 
. agilur de parricidio...; apud ho- 
mines prudentissimos agitur Cic. 
Amer. 73, l'objet de l'action est 
un parricide ; c'est devant des 
hommes pleins de sagesse que 
l'action se présente % 4 plaider 
[comme défenseur] : argumentis 
agemus Cic. Cœl. 22, je plaiderai 
avec preuves à l'appui ; si acrius 
egero - aut ïiberius Cic. Sest. 4, 
si j e plaide avec plus de viva- 
cité ou de liberté "ff 5 parler (plai- 
der) avec l'action oratoire : cum 
dignitate et venustate Cic. de Or. 
1, 142, avoir de la noblesse et 
de la grâce dans son action ora- 
toire ; agere ac pronuntiare Cic. 
de Or. 2, 79, l'action et le débit || 
orator incensus et agens Cl.C. Br. 
317, orateur plein 'de feu, d'une 
action oratoire puissante. / ■ 

■ IV passer la vie, le temps : 
setatem, vitam Cic. Tusc. 5, 77; 
Glu. 195, etc., passer sa vie, 
vivre ; oclingentesimum annum, 
Cic, CM. 4, vivre sa huit-cen- 
tième année ; supremum diem vitie 
Cic. Fin- 2, 96, être au der- 
nier jour de sa vie';-pieraçMe'Jem- 

passer la plus grande partie de 
son temps à la chasse ; laudator 
temporis acli HOR. P. 173, pané- 
gyriste du passé ; hiemem sub 
tectis Liv. 5, 2, 6, passer l'hiver 
dans les maisons; [d'où] hiberna 
agere Liv. 9, 28, 2; œstiva Liv. 
27, 8, 19, tenir les quartiers 
d'hiver, les quartiers d'été; olia 
,Virg, G. 3, 377 r vivre : dans 
l'oisiveté- j pacéTOvlirv.' :2i W, 2; : 
regnumhiv. 1, 32, 3, être en paix, 
passer son règne' (sa vie de roi) 
|| dans Sall., . L.IV., TAC; et les 
poètes agere : est pris abs r au 
sens de vivere : civitas trépida 
antea lœta agere Sall. J. 55,2, 
la cité, auparavant agitée, était : 
dans la joie.; incerta pace Liv. 9, 
25, 6, vivre dans un état de paix, 
équivoque ; velut inter temulentos 
agebat Tac PL 2, &1, il vivait 
pour ainsi, dire au milieu dé gens 
ivres; sermone... ut , Germant 
agunt Tac ... G. , 46, sous le rap. 
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AGQCIS 

Sport de la langue... ils vivent 
comme les Germains = ils ont la 
langue des G. Il [avec des sens très 
variés] être, se trouver, se tenir, 
etc ' : Marins apud primas agebat 
Sall. J. 101, 0, Marius se 
tenait au premier rang des com- 
battants ; ad opprimendam statio- 
nem naviurn incaùte agentem Liv 
30, 9, G, pour couler les vaisseaux 
au mouillage qui n'étaient pas 
*sur leurs gardes ; in stationibus 
neglegenter'LlV. 23, 37, 6, se tenir 
dans les postes d'une manière 
insouciante. _ 

3_> axim = egerim Pacuv. 
Tr. 297 II aj;ier, inf. arch. dans les 
formules juridiques : ClC. Top. 
66 ; Off. 3, 61 II sur divers sens du 
verbe, v. Mart. 1, 79. ' ■ 
s Agocis, is, f., ville sur les con- 
fins de l'Ethiopie : Plin. 6, 179. 
âgôgœ, ârum, f. (dycoyaî), con- 
duits disposés dans les mines 
pour l'écoulement des eaux : 
-.-'Plin. 33, 76. 

âgôgê, es, f. (àyos-rf), suite de. 
sons en musique : Capel. 9, 958 
âgôlum, i, n. (ago), houlette : 
?i' P. Fest. 29, 15. 
v àgôn, Bnis, m.(<£ywv) fl" 1 lutte 
'dans les jeux publics : Plin. Ep.. 
1--4, 22, 1 ; Suet. Ner. 21 % 2 [chez 
? le's écriv. ecclés.] lutte, combat : 
-î;Tert. Specl. 29 /CYPR.Ep. 8, l,etc. 
.;■;'.■:■' ^_>^.àcc. sing. agôna, mais 
i agonem Eccl. ; ace. pi. agonas. 

Âgônâlia, ïum et ïôrum, n 
^ : (y. ago II B. 2), Agonales [fêtes 
'célébrées en l'honneur de Janus]: 
l £Ov.F.l, 319. 

*i 1 âgonâlis, e (dyév), relatif aux 
;ii:jeux : Serv. En. 5, 296. ■ ,"■ . 
J 2 Agonâlis, e, qui appartient 
S?ïaux; Agonales : Varr. L. 6, 12. 
:K:' Agônenses, ium, m., surnom 
iéïdes prêtres Saliens : VARR. L.6,14. 
{S, Agonensis porta, porté à Rome 
iï [nommée aussi Salaria, Collina, 
^Qitirinalis] : P. Fest. 10, 7. 

1 âgônïa, x, f., victime sacrée : 
S*; p. Fest. 10, 5, etc. 

2 âgônïa, ôrum, n., c. Agona- 
M-lia: Ov. F. 5, 721. 
0x\{ âgônïcus, a, um (àycovixdç), qui 
Sr-'-a rapport aux jeux (concours) : 
fyACR. ad HOR. 0. 3, 12, 8. 
Sv' Agonis, ïdis, f., île près de la 
Iglmsitanie : AviEN. Marit. 213J 
liïnom de femme : ClC. CœciL 55 
Sgpâgônista, . as, : . m. (àycovio-nk), 
5|Vathlète, combattant dans les 
îifïjeux :Aug. Serm. 343, 10. 

âgônistareha, œ, m., président 
f!i-.; i.mi:-: : Tn.v'R. 

âgonistïcus, i;, um \ r^mau-'.;!, 
relatif aux jeux : Tert." Cor. 13. 
. âgônïthëta, m., c. agônotheta. 
âgônïum, u, n., jour où le roi 
du sacrifice immolait la victime : 
Fest. 10, 5, 

■ Agônïus, ii, va. (ago), dieu qui 

présidait aux entreprises humai- 

?*5 ■•jnès i surnom de. Janus : Fest. 10, 6. 

âgônizo, are, et âgônizor, ârï, 

(àyu\>î;E<j6ai), combattre : ECCL. 

âgônothësia, aj, f. (âycovoOso-îa), 

. fonction d'agohothète : Cod. 

' ; Th. 12, 1, 109. 


91 

âgônôthëta et agônothëtës, 
ee, m. -(i-pavotiéruç), agonothète, 
président des jeux : Spart. Hadr. 
13, 1 II [flg.] qui préside au com- 
bat : Tert. Mart. 3. 
■ âgônôthëtïcus, a, um (àywvoOs- 
tixo;),' qui appartient aux. jeux : 
Cod. 11, 69, 5. 

Agônus, i, m., autre nom du 
mont Quirinal : Fest. 10, 7. 

âgôrânônms, i,m. (àyopavo'|j.oç), 
magistrat chargé de surveiller les 
marchés à Athènes : PL. Capt. 
824 ; Cure. 285. 

Agra, œ, t, ville d'Arabie : 
Plin. 6, 156. 

Agrœ, ârum, f., ville d'Arca- 
die : Plin. 4, 20. 

Agrasi, ôrum, m., habitants 
d'Agra [peuple d'Arabie] : Plin. 6, 
159. . " 

Agrâgantïnus, v, Acragantvnus. 
Agrâgas, v. Acragas. 
agrâlis, e (ager),-c. agrarius : 
Grom. 240, 18. 

agrammâtôs, i, m. (àypânna-roç), 
illettré : Vitr. 1, 1, 13. 

Agranis, is f., ville sur l'Eu- 
phrate : Plin. 6, 120. 

agrârias, ârum, f. (ager), postes 
militaires dans la campagne : 
Veg. Mil. 1, 3; 2, 19; 2, 22; 3,8. 
agrârïenses naves, bateaux à 
destination des postes militaires : 
Cod. Th. 7, 17, 1. 

agrâris, is, m., agriculteur : 
A.-VlCT. Epit. 41, 9. -.■■ 

âgrârïus, a, um (ager), rela- 
tif aux champs : lex agraria, loi 
, agraire ; agrariam rem temptare 
ClC Off. 2, 78, aborder la ques- 
tion agraire [la question du parta- 
ge des terres] ; triumvir agrarius 
. Liv. 27, 21,10, triumvir [com- 
missaire] chargé de la répartition 
des terres II agrarii, orum m. pi., 
partisans du partage des terres : 
ClC. Gat. 4, 4; Phil. 7, 18; AU. 
1, 19,4, etc. 

. agrâtïcum, i, n., impôt établi 
sur les terres : Cod. TH. 7, 20, 11. 
Agravonîtœ, ârum, m., Agra- 
vonites [peuple de T'Illyrie] : Liv. 
45, 26, 15 • . . 
Agrecius, v. Agrœ-. 
agrëdùla, v. acredula. 
Agrei, v. AgrsA. 
agrestïnus, a, um, c. agrestis : 
Commod. Inst. 2, 25, 7. 

agrestis, e (ager), If 1 relatif 
aux champs, champêtre, agreste : 
in bestiis volucribus, nantibus, 
agrestibus Cic.Lx. S2,dansles ani- 
maux qui habitent les airs, les 
;,: .-■-, ; .èauxî' ;la terre, [les champs] ; radiées 
pâlmarum agrestium Clà Verr.. 5 
87, des racines de palmiers agrestes 
(sauvages) ; agrestis prœda Liv. 22, 
16, 7, butin fait dans la campagne 
[sur le territoire ennemi] ; vila 
agrestis ClC. Amer. 74, vie des 
champs [paysanne] ; Numides 
agrestes Sall. \ J. 18, 8, les 
Numides paysans [attachés à la 
terre] || agrestis, is, m., paysan : 
Cic. Cad. 54.; agrestes Cic, Gat, 2, 
20, dès-paysans, cf. Mur. 61 II' 2 
agreste, grossier, inculte, brut : 
dominus -agrestis acfwriosïis GlC. 
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CM 47, maître grossier et exalté ; 
homo férus atque agrestis ClC. 
Amer. 74, homme sauvage et 
rustre ; a fera agrestique vita ho- 
mines deducere GlC. de Or. 1, 33, 
tirer les hommes de leur vie farou- 
che et grossière; quse barbaria 
India vastior aut agrestior ? Cic. 
Tusc. 5.77, quel pays étranger est 
plus sauvage ou plus barbare que 
l'Inde '>. 

agrestïus, [adv. au compar.], 
un peu trop gauchement : Spart. 
Had. 3, 1. 

Agriânes, um, m. pi., peuple 
de Thrace ou de Pannonie : Cic. 
Pis. 91 ; Liv. 28, 5, 12, etc. 

agrïcïor, [adj. au compar.], 
plus agreste : Itin. Alex. 26'. 
Agricius, v. Agrœ-. 
agrïcôla, se, m. (ager, . colère), 
qui cultive les champs (la terre), 
cultivateur, agriculteur [au sens ; 
le plus étendu] : ut (Dejotarus) 
diligenlissimus agricola et peciia- 
rius haberelur ClC. Dej. 27, en 
sorte qu'il (Dejotarus) était con- 
sidéré comme le plus conscien- 
cieux des agriculteurs et des éle- 
veurs ; o fortunatos nimium, sua 
sibona norint, agricolas .' Virg. G. 
2, 459, trop heureux l'homme des 
champs, s'il connaît son bonheur 
|| deus agricola Tib. 1, 1; 14; 1, 
5, 27 ; cxlites agricolœ Tib. 2, 1, 
36,. dieu (dieux) des travaux,cham- 
pêtres, dieu (dieux; rustique. 

3g^4~ gén. pi. agricolum Lucr. 
4, 586. 

Agrïcôla, se, m., général ro- 
main, beau-père de Tacite : Tac. 
Agr. 

■ agrïcôlârïs, e, relatif à l'agri- 
culture : Pall. 14, 3. 

agrïcôlâtiorôrws, f., agriculture: 
Col. 1 1,1 etc. 

agricôlor, àri, int., cultiver : 
A.UG. Gen.liU.è,4,8;&iLtv.Ecc!.2,46. 
agrîcùla, c. agricola: N. Tir. 
37, 24. ; 

agrï cultïo, ônis,î., agriculture: 
Cic. CM 56; Verr. 3, '226. 

agrï eultôr, ôris, m., agricul- 
teur : Liv. 26, 35, 5 [cultoribus 
aqrorum Liv. 4, 25, 4 ; cultoribus 
agri 27, 12, 6]; Curt. 8, 12, 12. 
agrï cultûra, m, f., agriculture, 
culture des terres : Gic. CM 59; 
Off. 2, 12 [CM 54 cultura agri] ; 
C.-es. G. 4, 1, 6, etc. 

Agrïgentum, î, n., Agrigente 
[ville de Sicile] : ClC. Verr. 4, 
93, etc. U Agrïgentïmis, a, um, 
d'Agrigente ; Agrigentini Giç. 
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Verr. 4, 73, habitants d'Agrigente, 
Agrigentins. 

agrimensôr, Bris, m., arpen- 
teur : Amm. 19, 11, 8. 

agrïmensôrîus, a, um, d'arpen- 
teur : Gloss. 

agrïmônia, se, f„ aigremoine 
[plante] : Cels. 5, 27 10. 

Agrïôpâs, œ. m., père de l'in- 
venteur de la tuile (Cinyra)] : Pur. 
7, 195. 

Agrïôpê, v. Argiope. 

Agriophagi, Bruni, m., Agrio- 
phages [peuple fabuleux d'Ethio-. 
pie] : Plin. 6', 195. 

agrîôphyllôn, i n„ plante : 
Apul. Herb. 95. 

agrios (-us), a, um (ayptoç), 
sauvage : [en pari, des plantes] 
Plin. 12, 45 ; 23, 19 ; [en pari, du 
, nitre] Plin. 31, 106. . 

?!>>—>- acc - agrïon.Phm. 26, 94 ; 
ace. f. agrian Plin.. 25, 162. 

agrïpëta, œ, m. (ager, peto), 
détenteur d'un lot [dans le partage 
des terres aux vétérans] : Cic. 
AU. 15, 29, 3; 16, 1, 2 || [trad. de 
yAripoO/oç] Cic. Nat. 1, 72, colon 
(qui a reçu un lot de terres par 
îe sort). 

Agrippa, je, m , Agrippa : If 1 v. 
Menenius ÎT 2 M. 
Vipsanius [gen- 
dre d'Auguste] : 
Tac. An. 4, 40 
«il 3 Postumus : 
Suet. Aug. 64; 
Tac. An. 1, 3 \\ 
4 nom de deux 
rois de Judée^: 
Tac. An. 12,23 ; 
H. 2, 2. 

m-^ [étym.] 
qui vient au 
monde les pieds 
les premiers : PLIN 6, 45; Gell. 
16,6, 1. 

Agrippenses, ium, , m., peuple 
de Bithynie : Plin. 5, 149. 

Agrippiâna seepta, n., l'enclos 
d'Agrippa [à Rome]: Lampr. Alex. 
26, 7, 

Agrippïna, œ, f., Agrippine : 
f 1 femme de Germanicus : Tac. 
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An. 2, 54 "ff 2 femme de l'empereur 
Tibère : Suet. Tib. 7 «H 3 fille de 
Germanicus et mère de Néron : 
Tac. An. 4, 75. 

_ Agrippînensis côlônia, f., colo- 
nie d'Agrippina [Cologne sur le 
Rhin] : Tac. H. 1, 57, etc.; [d'où] 


Agrippînenses, m., habitants 
d'Agrippina : Tac. H. 1, 57 et 
-ensis, e, d'Agrippina : Greg. Fr. 
10, 15, p. 425. 

Agrippmiâims, a, um, d'Agrip- 
pina : CIL 14, 3958. 

Agrippïnus, i, m., surnom ro- 
main : Tac. An. 16, 28. 

agrïus, a, um, v. agrios. 

Agrîus, ii, m., nom d'homme 
[en part., père de Thersite] Ov. 
H. 9, 153. 

1 agro, are, tr., c. peragro, par- 
courir : M.-Vict. 6. 

2 Agro, omis, f., ville d'Ethio- 
pie : Plin. 6, 193. 

Agrœcius, Agrecius, Agricius, 
ii, m., surnom d'homme : SlDON. 
Ep. 5. 10, 2. 

agrôsiuS; a,um, riche en terres : 
*Varr. L. 5, 13 

Agrospi, orum,m., ville d'Ethio- 
pie : Plin. 

agrôstis, is ou idis, f (aypwcrnç), 
chieiident : Apul. Herb. 77. 

Agrypnïa, œ, f. (âypuiuvîa), l'in- 
somnie personnifiée : Gapel. 2, 
112. 

Agugo, onis, f., ville sur les 
bords du Nil : Plin. 6, 180. 

Aguritum, i, n., ville de la 
Noriquej Plin. 3, 146 ; 

Agyïeus, ei ou eôs, m. ('Ayuieûç), 
surnom d'Apollon [qui préside 
aux rues] : HOR. 0. 4, 6, 28. 

Agylla, œ, f ., ville d'Etrurie : 
Plin. 3, 51. 

Agyllë, es, f., nymphe du lac 
Trasimène : Sil. 5, 17. 

Agylleûs ('AyuW^'Jç)> .nom 
d'homme : Stat. Th. 6, 837. 

Agyllinus, a, um, d'Agylla : 
Virg. En. 7, 652. 

Agyrïum, ii, n., ville de Sicile : 
Cic. Verr. 4, 50 || Agyrïnensis, e, 
d'Agyrium : Agyrïnensis civitas 
Cic. Verr. 4, 17, la cité d'Agy- 
rium ; Agyrinenses, Cic. Verr. 2, 
156, les habitants d'Agyrium |[ 
Agyrïrms, a, um, d'Agyrium : 
Sil. 14, 207 ; Plin. 3, 91. 

âh ou â, interjection, [exprime 
la douleur, la joie, l'étonnement, 
la colère] : ah ! oh ! PL., Ter., 
Virg., Catul., Ov. ; a te infelicem, 
quem necassem jam verberibus nisi 
iratus essem! Cic. Rep. 1, 59, ah! 
malheureux que tu es ! je t'aurais 
déjà tué de. coups, si je n'étais en 
colère ! . 

âhâ, comme ah. 

Ahâla, a», m., surnom des Ser-„ 
;vilius /■': Cic, Cal. 1, 3, etc. ■''. 

/Aharna, :x, f., vUle d'Etrurie 
[auj Bargiano] : Liv. 10, 25, 

' 4 -„ ■■'■' 

âhên-, v. âên- 

ahôrus, i, m. (<ï(opoç), mort 
avant l'âge : Tert. An. 57. 

i ai (ai), interj. [marquant la 
douleur], las! las! Ov. M. 10, 
215.. 
; 2 ai, v. âio »->•• 

âiam, v, âio s»->. S . 

Aiatmiri, Srum, m., ville d' Ara- 
bie : Plin. 6, 158 


aibant, v. âio S— >. 

âiens, entis, part.-adj. de aio, 
affirmatif : Cic. Top. 49 ; Càpel, 
4, 342., 

âientïa, œ,î.(aio), affirmation s 
Capel.4,354. 

âiëre, v. aio ••#—>-. 

âiëret, v. aio s>>— >. 

âiêrunt, v. aio ^— >- 

âïgleucôs, n. (dsl yXsûxoç), vin 
doux [préservé de la fermenta- 
tion] : Plin. 14, 23. 

âin, sync. pour aisne, v. aio g 3, 

Ainôs, i, m., source près de la 
mer Rouge : Plin. 6, 168. 

Ainus, ï, m., un des éons de 
l'hérésiarque Valentin : Tert. 
Valent. 8. 

âio, âïs, verbe défectif 1T 1 dire 
oui : Dio gènes ait; Antipaier negat 
Cic. Off. 3, 91, Diogène dit oui,. 
Antipater dit non, cf. Ter. Eun, 
252 "i\ 2 dire, affirmer, soutenir 
[a pour compl. soit un pronom; 
neutre] quid ait ? se daturum... 
Cic. Verr.' 1, 117, que dit-il ? 
qu'il donnera... ; [soit les mots 
mêmes que l'on cite]: pro«deumi> 
« deorum » aiunt Cic. Or. 155, au 
lieu de deum. ils disent deorurn; 
nam quod aiunt "minimade malisv 
CIC. Off. 3, 105, quant à leur 
maxime « de deux maux choisir 
le moindre »...; [alors ait, est sou- 
vent intercalé ou mis après la 
citation] : Ennio delector, ait quis- 
piam, quod Cic. Or. 36, c'est 
Ennius que j'aime, dit qqn, parce 
que...; « duc âge, duc ad nos; fas- 
illi limina divum tangere » ait 
VlRG. G. 4, 359, « eh bien ! amè- 
ne-le, amène-le vers moi ; il a 
droit de fouler le seuil des dieux »,. 
dit-elle [| [soit suivi d'une prop. 
inf.] : aiunt hominem réspondisse... 
Cic Amer. 33, on affirme que cet 
homme répondit...; [esse souvent 
s.-ent ] : (Pherecratem quemdain) 
quem .ait a Deucalione ortum Cic. 
Tusc. 1, 21, (un certain Phéré- 
crate) qu'ilfait descendre de Deu- 
calion II [à noter] : vir bonus ait' 
esse paratus HOR. Ep. 1; 7, 22, 
l'homme de sens se déclare prêt.. . r 
cf. Catull. 4, 2 II [tour le plus, 
fréquent, ut ait (ut aiunt) inter- 
calé] : se Massiliam, ut aiunt, çon- 
feret Cic. Cat.2, 14, il.se retirera, 
d'après le bruit qui court, à Mar- 
seille; ut ait Homerus Cic. CM 
31, comme dit Homère, selon l'ex- 
pression d'Homère ; sicut ait En- 
nius Cic. Rep. i, 64, comme dit 
Ennius || [dans les expr. prover- 
biales] : ut aiunt, quod aiuntr 
quemadmodum aiunt, comme '.dit 
le proverbe, suivant l'expression 
proverbiale : Cic. Cat. 1, 15 ; Lse, 
19; CM 21; Fam, 7, 25, 2;Pis. 
69 ; sedere compressis, quod aiunt, 
manibus Liv. X, 13, 7, rester,, 
comme 'on dit, les bras croisés || 
[rarement avec le datif] : Datami 
venienti ait se animadvertisse Nep. 
Dat. 11, 4, à Datame qui arrivait 
il dit qu'il avait remarqué..., cf. 
Eum:il, 3; Ov. M.3, 289. etc; 
Sen. Ep. 12, 1, etc. ^3 âin; ain- 
pro aisne Cic Or. 154, ain . est 
pour aisne [Don. And. 875]; : 


Si . .. . 
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[suivi le plus souvent d'un point 
d'interrogation]: vraiment? PL. 
Capt. 551, etc.; Ter. Phorm. 510; 
ain vero ? Pl. Amp. 344 ; Ter. 
Eun. 803 ; ain tandem ? PL. Truc. 
608; Ter. Andr. 875; C'c. Plane. 
49; ain tu? Pl. Amp. 1098; Ter. 
Eun. 392, etc.; Cic. de Or. 1. 
165; Brut. 152, etc. 

^_^.- formes usitées : aio, ais, 
ait '; subj . aiam, aias, aiat, aiant ; 
impér. ai NjsV. Gom. 125; impf 
syric. aibam, etc. PL., Ter.; subj. 
impf aieret [décad ] ; inf . aiere 
AUG. Trin. 9, 10; décad.; p'f. 
aisti Ov. H. 11, 59; Aug. Ep. 73, 
9, etc ; aierunt Tert. Fug. 6. 
âisti, v. aio -^— i >- 
althâlës, n. (dEiOa^Éç), joubar- 
be : Apul. Her6. 723. 

Aius Lôquens, tis, m., Aius 
Loquens [divinité qui annonça 
aux Romains l'arrivée des Gau- 
lois] : Cic/ Div. 1, 101; 2, 69 \\ 
Aius Lôcûtius dans Liv. 5, 50, 
5; 5, 52, 11. 

âix (a'S,), aoc. xga, f., chèvre : 
Solin. 11, 2. 

aîzôon (-ôum), î, n. (àsîÇwov), 
joubarbe : Plin 10, 159; 25, 
160. . 

Ajax, âcis, m., fi 1 fils de.Téla- 
mon : Cic. 
. Tusc. 1, 71 
If- 2 fils 
. d'Oïl ée : 
Cic. de Or. 
2, 265. 

Ajûtor, 
■ Bris, c.Ad- 
jutor : CIL 
14,871,-etc. 
âla, as, 
f. (axîa, 
cf. dimin. 
axilla)A\l 
aile [en 
tant que 

membre formant en qq sorte 
l'aisselle, l'épaule de l'oiseau, tan- 
dis que pennse est l'aile en tant que 
plumage] : "mex alxpennas non ha- 
bent Pl. Pœn. 871 mes ailes n'ont 
point de plumes ; alis se levare 
;.Ltv. 7, 26, 5, se soulever sur ses 
ailes II seu mors atris circumvolat 
alis Hob. S. 2, 1, 58, soit que la 
mort me frôle de ses noires ailes ; 
fidminis aie Virg. En. 5, 319, les 
ailes de la foudre fl 2 aisselle : 
: sub ala fasciculum librorum por- 
tarc HOR. Ep. 1, 13, 12, porter un 
.paquet de livres sous le bras <ïï 3 ., 
; sens métaph.. divers [par ex. en 
^parlant* de la partie creuse formée 
à l'emboîtement du rameau, de la 
fttïïiliê'sùr -une tige] : Plin: iô; 
i22 ;-16, 29; 22,45, etc. Il ailes de 
ïbàtiment :.Vitr.4, 7,2; 6, 3.4 
8)^:4 [le plus usuel] aile d'une 
.armée: ala dextra Liv. 27, 2, 6; 
sinislra Liv. 27, 1, 8, aile droite, 
.aile gauche; [avant la guerre so- 
ciale les ailes étaient occupées 
par les troupes alliées, infanterie 
.et cavalerie] : Liv. 26,14, 6; 31,: 
\M, 7; Cat. Orig. 99; [dux dix, 
;: les deux ailes de la légion = le 
^contingent aUié] Liv. 27, 1,7 ; 27, 
S;2, ;6, ..etci'; [mais ala a fini par 
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s'appliquer plus spécialement à la 
cavalerie] : ala equitum Liv. 26, 
38, 14, etc., corps, de cavalerie 
alliée ; [chaque ala comportait 
cinq turmx, escadrons, de 60 ca- 
valiers] || [après la guerre sociale, 
la cavalerie auxiliaire fournie par 
les pays étrangers occupe les ailes; 
ala désigne alors un corps de 
cavalerie auxiliaire] : Cic. Off. 2, 
45 ; Tac. H. 1, 54; [cohortes, co- 
hortes = infanterie, aise = cava- 
lerie, le tout formant les auxilia, 
troupes auxiliaires] Tac. H. 1, 
60, etc. Il en dehors de Rome : ala 
Numidarum Liv. 21, 45, 2, corps 
de cavaliers Numides, cf. 22, 47, 
7 ; 26, 38, 14, etc. Il [poét.] alm, 
escadrons : Virg. En'. 11, 604, 
etc.; [en gén.] troupe -à cheval 
[chasseurs] : Virg. En. 4, 121. 

Ala nova, ville de la Panno- 
nie : Anton. 

Alâbanda, as, -f. Plin. 5, 109, 
et Alâbanda, ôrum, n., Alabandes 
[ville de. Carie] : Liv. 33, 18, 7 || 
-densis, e, d'Alabandes : Cic. de 
Or. 1, . 126 ; -denses, ium, Cic. 
Nat. 3, 50 || -dêus, a, uni, Cic. Br. 
325; Nat. 3, 39 II -dis, ium Cic. 
Fam. 13, 56, 1, habitants d'Ala- 
bandes ||-dïcus, a, uni, d'Alaban- 
des : Plin. 19, 174, et -dïmis, a, 
um, Isid. Orig. 16, 14, 6. 

Alâbandus, i, m., héros épo- 
nyme d'Alabandes : Cic. Nat. 
3, 50. ■'■■. 

Alabânenses, ium, va, peuple 
de la Tarraconnaise : Plin. 3, 26 

âlâbarchës, v. arabarches. 

âlâbaster, tri, ni. (àXâêaorpoç), 
vase d'albâtre où l'on 
enfermait les parfums : 
Cic. Ac. fr. 11 ; Plin. 
13, 19 || bouton de rose 
[en forme de vase à 
parfum]: Plin. 21, 14. 

alabastrites, x, m., 
pierre d'albâtre : Plin. 

36, 182. 
âlâbastrïtis, f., pierre 

précieuse qui se trou- 
vait dans la région 
d'Alabastron : Plin. 

37, 143. 
Alâbastron, ville 

d'Egynte : Plin. 37, 143, etc. 

Alâbastrôs, i, m., fleuve de 
l'Eolie : Plin. 5, 122 

âlâbastrum, i, n , If 1 c. alabas- 
ter: Mart. 11, 8, 9 H 2 = stibi: 
Plin. '33, 101. 

âlâbêta, x, m., espèce de lam- 
proie [trouvée dans lé Nil] :Plin. 
■:^..52. : ;^;^ >>■;'. ::-...- > ^:;:" : v:"^: , ;. , v 

Alabij Brum, m., peuple d'Ethio- 
pie ':: Plin. 6,190. . . 

Alâbis, . ïs; . Alâbôn, ônis, m:, 
fleuve de Sicile : Sil. 14, 228 ; 
Vib. p. 146, 14. 

âlâbrum, i, n., dévidoir : Isid. 
19, 29,2. °\ . ; ';- 

âlâcër (âlâçris ), ïs, ë, alerte, vif , 
bouillant ; allègre, dispos, gaillard : 
Catilinam, interea alacrem algue 
lœtùm. (videbant) Cic. Mur: 49, 
(on voyait) cependant Catilina 
plein d'entrain et de gaieté ; : ad 



ALABASTER 


bella suscipienda Gallorumalacsr 
ac promptus est animùs Cjes. G.3, 
19, 6, les Gaulois ont le cœur vif 
et prompt pour entreprendre la. 
guerre ; quo sis alacrior ad tutan- 
dam rem publicam ClC. Rep. 6,. 
13, pour que tu aies encore plus- 
d'empressement à défendre la 
chose publique ; alacri clamore 
Liv. 6, 24, 7, avec des cris pleins 
d'entrain ; equum alacrem aspexit 
Cic. Div. 1, 73, il aperçut son. 
cheval tout pétulant ; cura alacri- 
bus saltu certabat Sall. H. 2,. 
19, il luttait au saut avec les- 
plus lestes; miles alacer animis 
corporibusque Liv. 21, 55, 1, le- 
soldat dispos moralement et phy- 
siquement; alaercs et erecti, quo- 
cumque rés tulerit, intrepido gradu 
properemus Sen. Helv. 8, 5, allons 
vivement d'un pas assuré, le cœur- 
allègre et la tête haute, partout 
où les événements le voudront - 
alacris voluplas Virg. B. 5, 58> 
une heureuse allégresse. 

Wé-^~ le m. alacris est rare :: 
ENN. Tr. 152 ; Ter. Eun. 304 ,- 
Virg. En. 5; 380 ; 6, 6S5 ; alacer- 
fém. dans Apul. -M. 10, 31 [cf. 
Serv. En.' 6, 685] |] pas de super- 
latif. 

Alâchrôës, um, m., peuple- 
d'Afrique, appelé aussi : Loto- 
phages : Plin. 5, 28. 
, âïâcrîmônia, ee, f., joie :.Gloss: 

âlâcrïtâs, âtis, f. (alacer), vi- 
vacité, feu, ardeur, entrain : ala- 
critas . defendendœ rei publiese Cic. 
PMI. 4, 1 ; ad litigandum ClC. Att.. 
2, 7, 2, ardeur à défendre la chose- 
publique, à plaider ; canum ala- 
critas in venando ClC. Nat. 2, 158, 
ardeur des chiens à la chasse;. 
quantam mihi alacritatem populi 
Romani çoncursus adferret! ClC. 
Dej. 6, quel entrain me donnerait 
l'affluence. du peuple Romain! || 
[sens péjoratif] inanis aiacritas,id. 
est Isetida. gestiens ClC. Tusc. 4', 
36, une gaîté exubérante (pétu- 
lante) sans objet, c'est-à-dire' 
une joie aux transports excessifs. 
cf.J z 42 ;J, 48. 

âlâcrïtër, vivement, avec ardeur: 
Front. Strat. 2, 7, 9 ; Apul. Mt- 
9, 7 ; alacrius Just. 1, 6, 10. 

Alsea, x, f., île d'Arabie : Plin.. 
6, 150. ' 

Aleebœcë, es, f., ville de la. 
Narbpnnaise : Plin. 3, 36. 

Alœnitïcus, i, m., golfe d'Aras 
bie : Plin. 6, 156. 

Alagabalus, v. Elaçzbalus. 

Alalcômënë, es, f., ville de= 
Béotie . : : Schol. Stat. 'Th. 7,. 
330 If -nseiiSi a r um, d'Alalcomèhe n 
Stat. Th. 7, 330. 

Alâmani, Alâmanni, Aie- 
marnai, ôrum, m., Alamans : 
Claud. 8, 449, etc.; Arn. 1, 16:. 

Alâniannïa, x, f., pays des, 
Alamans'.: Amm. 20, 4,1 || -nïeus, 
a, um,, Alamannique : '■ Amm. '27,. 
2, 9 || -nus, a,um, Alamannique :: 
Amm. 14, 10, 6, etc. 

Alana, œ, f., ville d'Ethiopie ^ 
Plin. 6, 179. 

Alander ou Alandrus, i, m.,. 
fleuve de Phrygie : Liv.^3S, 18, 1 ~ : 
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ALANI 

Alânï, ôrum, m., Alains [peuple 
delaSarmatie européenne] :Plin. 
à, 80 || -nus, a, um, des Alains.: 
Claud. 26, 583 || -ïcus, m., Ala- 
nique [vainqueur des Alains, 
surnom de Justinien] : God. Just. 
1, 27, 1. 

Alânïa, se, f., pays des Alains : 
Oros. Hist. 1, 2, 53. 

àlâpa, se, f., soufflet : alapam 
sibi ducere PHjED. 5, 3, 2, se 
donner un soufflet || soufflet 
donné pour affranchir un esclave : 
Petr. 38, 9; Ph/Ed. 2, 5, 25 

âlâpâtôr, ôris m., vantard : 
Gloss. 

âlâpizo, are et âlâpo, are, 
souffleter : Gloss. 

àlâpor, âri (alapa), souffleter: 
*Pl. Truc. 928.. 

Alâricus, i, m., Alaric [roi des 
Goths]: Claud. 26, 431. 

âlâris, e (ala), qui fait partie 
des ailes d'une armée : Liv. 10, 
41, 5 1| [pris subst'] alares, les 
troupes des. ailes [—Tes cavaliers 
auxiliaires] : Tac. H. 2, 94; An. 
15, 10. 

âlârïus, a, um, qui fait partie 
des ailes : Ces. C. 1, 73, 3, etc.; 
Liv. 10, 40, 8, etc. || [pris subst'] 
alarii, a) troupes auxiliaires à pied : 
Ces. G. 1,51,1; b) cavaliers auxi- 
liaires : Cic. Fam. 2, 17, 7 ; Liv. 
35,5,10. 

Alasit, ville de la Libye : Plin. 
5, 147. 

Alassenses, m., peuple de la 
'Galatie : Plin. 5, 147 

Alastôr, ôris, m., l'un des com- 
pagnons de Sarpédon, tué par 
Ulysse : Ov. M. 13, 257 || un des 
chevaux de Phaéton : Claud. 
Pros. 1,284. 

âlâternus, i, f., nerprun 
[arbrisseau] : Plin. 16, 108. 

Alatheus, m., nom d'un chef 
des Goths : Amm. 31, 3, 3. 

âlâtor, ôris, m. (ala), rabat- 
teur de gibier : Serv. En. 4, 121. 

Alatrinas, v. Aletrinas. 

âlafrus, a, um (ala), ailé : 
Vikg. En. 4, 259; Ov. F. 5, 666. 

âlauda, x, t, alouette : Plin. 
11, 121 II nom d'une légion 
romaine équipée aux frais de 
César : Suet. Côes. 24 [d'où] 
alaudse, arum, les alaudes, soldats 
de cette légion,: Cic. PMI. 13, 3; 
1, 20; Alt. 16, S, 2. 

Alauna, œ, f., ville de la 
Gaule : Itin. Aug. p. 386. 

âlausa, a>. f., alose [petit pois- 
son de la Moselle] : Aus. Mos. 127. 

Alavivus, i, m., nom d'un chef 
des Goths : Amm. 31, 4, 1. 

Alazôn, ônis. m. (àMÇwv), «î[ 1 le 
Fanfaron [titre d'une pièce grec- 
que] : Pl. Mil. 86 «if 2 fleuve entre 
l'Albanie et l'Ibérie : Plin, 6, 29. 
, 1 Alba, se, f., «(T lAlba Longa, 
Albe [premier emplacement de 
Rome] :■ Virg. En. 1, 277 ; Liv. 
1, 3, 3, etc. ir 2 Alba, ou Alba Fu- 
centia, ville des Eques " ou des 
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Marses : C/ES. C. 1, 15, 7; ClC. 
Att. 9, MIS Alba Pompeia, 
ville de Ligurie : Plin. 3, 49 fl 4 
Alba Helvia ou Alba Helviorum, 
ville de la. Narbonnaise : Plin. 2, 
36; 14, 43. 



ALEA LONGA 

2. Alba, m, m., fl 1 nom d'un roi 
d'Albe la Longue : Ov. M. 14, 
612; Liv. 1, 3, 8 || Alba 
ASmilius, confident de Verres : 
Cic Verr. 3, 145 II 2 Alba, 
rivière d'Espagne : Plin. 3, 22. 

3. alba, x, f., vêtement blanc : 
Tert. Scorp. 12 || perle blanche :' 
Lampr. Hel. 21, 3; 21, 4 

aïbàmen, ïnis, n., partie blanche, 
blanc : [de poireau] Apic. 2, 59 ; 
[d'ceuf] M.-Emp. <S, 156. 

albâmentum, i n., c. albamen: 
Apic. 5, 196. 

ATbâna, œ,f., route conduisant 
à Capoue : Cic. Agr. 2, 94. 

Albànenses, ium, m., habitants 
d'Albe : Eccl. 

Albâni, ôrum, m., fl 1 Albains 
[hab. d'Albe là Longue] : Liv. 1, 
29 II 2 Albaniens [hab. de l'Alba- 
nie]: Plin. 6, 38 ; Tac. An. 2, 68. 

Albânïa, se, f., contrée de l'Asie 
sur les côtes de la mer Caspienne : 
Plin. ,6\ 36, etc. 

Albânus, a, um, fl 1 d'Albe : 
Cic. Mil. 85; Liv. 1, 28 ; Albâ- 
nus lacus Liy. 5, 15, 4, lac albain 
[près d'Albe]; Albanum, i, n., 
maison d'Albe : [maison de cam- 
pagne de Pompée] Cic. Att. 4, 
11, 1 ; [maison de Clodius] Cic. 
Mil. 46; 48; etc. f 2 d'Albanie : 
Plin. 6, 38. 

albârïus, a, um (albo) , relatif au 
crépi : Vitr. 5, 5, 2 \\ -rïum opus, 
crépissure, stuc : Vitr. 5, 10, 3, 
ou seul' albârïum, n., Plin. 35, 
194 1| subst. m. -ârius, crépis- 
seur : Con. Theod. 13, 4, 2. 

albâtus, a, um (albus), vêtu de 
blanc : Ce. Vatin. 31 ; Plin. 5, 
160. 

albêdo, inis, f. (albus), blan- 
cheur :.CASS. Var. 12, 4, 6 

albens, part. prés, de albeo. 

Albeases, ium, m., Albains : 
Plin. 3, 69. 

albë.o, ère (albus), int., être 
blanc : Virg. En. 12, 36; Ov. F. 
1, 558; M. U. 501 etc.; Sen. 


ALBINTIMÏL.-IUM 

Ep. 122, 4; Curt. 3, 3, U || ; [plus 
employé au part, prés.] albens, 
blanc : albénte cselo Ces. C. 1, 68, 

1, à l'aube; albentes equi Curt. 
• 3, 3, 11, chevaux blancs ; albentia 

ossa Tac. An. 1, 61. ossements 
blanchis. 

albesco, ère, int. [inçhoatif] 
devenir blanc, blanchir : Cic. Ac. 

2, 105 ; ut primum albescere lucem 
vidit Virg. En. 4, 586, dès qu'elle 
vit l'aube blanchir. 

Albi montes, m., monts blancs 
,[en Crète]: Plin. 16, 142. 

Albiânus, a, um, d'Albius : 
Cic. Gxcin. 28; 82, etc. 

albïcantïus (albico), adv. au 
compar., en tirant un peu trop sur 
le blanc : Solin. 30. 

aïbïcâpillus, i, m. (albus, ca- 
pillus), vieillard aux cheveux 
blancs.: Pl. Mil. 631. 

albïcasco, ère (albico), int., 
commencer à blanchir : Mat. d. 
Gell.,25, 25, 1. 

albïcëra olea, f., sorte d'olive 
blanche : Plin. 15, 20. 

albïcêrâta ficus, f., sorte de 
figue blanche : Plin. 15, 70. 

albïcêris, is, f., ' c. albicera : 
Cat. Agr. 6, 1. 

Albicî, ôrum, m., peuple voisin 
de Massilie [Marseille] : C^ES. C. 
1, 34, 4. 

albïco, are (albus), «|T 1 tr., ren- 
dre blanc : Varr. Men. 75 «il 2 
int., être blanc: HOR. 0. 1, 4, 4 ; 
Plin. 27, 40. 

albïcôlor, ôris (albus, color), 
de couleur blanche : Corip.' 1, 
328. 

albïcômus,. a, um (albus, co- 
ma), aux cheveux blancs : Fort. 
Mart. 4, 2. 

albïdûlus, a, um, dim. de 
albidus : Pallad. 3, 25, 12. 

albïdus, a, um (albus), blanc : 
Ov. M. 3, 74 II -dior Plin. Ep. 8, 
20, 4 ; -dissimus Gels. 5, 26. 

Albiga, g;, i-, v. Albigensis. 

Albigensis urbs ou civitas, t, ■ 
ville d'Aquitaine [Albi] : Greg. 
Franc. 2. 37, etc. || Albigenses, 
m., habitants d'Albiga : Greg. 
Franc. 8, 22. 

albïnëus, a, um, blanchâtre : 
Pallad. 4, 13, 3. 

Albingaunum, i, n., ville de la 
Ligurie : Mel. 2, 72 II -ni, ôrum, 
m., habitants d'Albingaunum : 
Liv. 29, 5. 2. 

Albinia, x, m., fleuve de 
l'Etrurie : Itin. Aug. p. 500, 1. 

Albïnîus, U, m., nom d'homme: 
Cic. Sest. 6 il -ïânus, a, um, d'Al- 
binius : Spart. Sev. 10. 

Albïnôvânus, i, m., nom de 
différents person. romains : 1T 1 
accusateur de Sestius :ClC. Val. 
3 11 2 Celsus Albinovanus, con- 
temporain d'Horace : HOR. Ep. 
1, S, i II Pedo Albinovanus, : am. 
d'Ovide : Ov. P. 4, 10, 4. 

Albintïmïlium, U, n., ville de 
Ligurie : Tac. H. 2, 13. 


ALBINUS 
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1 Albînus, t, m., nom de famille 
roro , branche principale des Pos- 
tumii ; not 1 If 1 A. Postumius 
Albinus, auteur d'une histoire 
romaine en grec : Crc. Br. SI ; 
Gell. 11, 8, 4 «fi 2 Sp. Postumius 
Albinus et son frère Aulus, qui 
figurèrent dans la guerre contre 
Jugurtha : Sall. J- 35 sqq. 11 3 
empereur romain. 

2 albinus, i, m., Cod. Just. 
10, 64, 1, c. albarius. 

Albïôn, 5nis, f., ancien nom de 
la Grande-Bretagne : Plin. 4, 102 
H Albiones, um, m. Avien. Ov. 
Mar. 112, les habitants. 

Albïôna ager, territoire au delà 
du Tibre : P. Fest. p. 4. 

aïbiplùmis, e (albus, pluma), 
qui a les plumes blanches ; 
ANTHOL. 729, 3. 

AMs, is, m., Elbe [fleuve 
d'Allemagne]: Tac. G. 41. 

albisco, ëre, c. albesco. 

albïtûdo, ïnis, f. (albus), blan- 
cheur : PL. Trin. S74. 

Albïus, ii, m., nom de plu- 
sieurs personnages : Cic. Glu. 10 ; 
AU. 13, 14, 1 |[ Albius Tibullus, 
le poète Tibulle : Hor. Ep. 1, 4, 1. 

albo, are, tr., blanchir : PRISC; 
Per. 431. 

albôgàlërus, i, m., bonnet des 
flammes Diales : Fest. p. 10. 

albôgilvus, a, um (albus, gil- 
vus), blanc jaunâtre : Serv. G, 
3, 82. 

Albona, f., v. Aloona. 

ei!ibôr,ôris,m.( albus), H 1 blan- 
cheur : Non. 73, 2 ir 2 blanc 
d'oeuf ; Pall. 11, 14, 9. 

Albrûna, se, L, prophétesse 
germaine .: Tac. G. 8. 

albûcïum, ii, n., asphodèle : 
Isid. 17, 9,5: 

Albûcïus ou Albûtïus, ii, m. 
nom d'hommes : ■ Cic. Br. 131 s 
HOR. S. 2, 2, 67. 

Aïbucrarensjs, e, d'Albucrare 
[Galiciej : Plin. 33, 80. 

albûcus, i, m., bulbe d'aspho- 
dèle : Plin. 21, 109 II l'asphodèle: 
Apul. Herb. 32. 

Albûdïnus fons, m., source 
dans la Sabine : Front. Aqu. 14 
Il -digmis Suet. Cl. 20. 

albûêlis, is, f., sorte de raisin : 
Plin. 14, 31. 

albûgo, ïnis, f. (albus), tache 
blanche dans l'œil : Plin. 32, 70, 
etc. || squames sur la tête : Plin. 

.26, 160. 

?,':?- Albûla, av m., ancien nom du 
Tibre. : Virg. En. 8, 332; Liv. 1, 

~::3,y$, .etc. Il Albûla, se, %, Mart. 1, 
12,2, ôû Albûlœ, ârum,t, sources 
sulfureuses près de Tibur : Plin. 
31, 10 j Sen. Nat. 3, 20, 4. 

albûlus, a , um (dim. de albus), -. 
blanc :_Catull. 29, 8. 

album, î, n. de albus, "fl 1 blanc : 
(bas) maculis ■ insignis et albo 

.Virg. G. 3, 56, (la génisse) mou- 
chetée à robe blanche; sparsis pel- 

Mbus albo Virg. B.. 2, 41, avec des 


peaux semées de taches blanches ; 
album oculorum Gels. 2, 6, 8, 
blanc des yeux «|f 2 couleur blan- 
che : columnas albopolire hlV. 40, 
51, 3, donner du lustre aux co- 
lonnes avec un enduit blanc ; 
album in vestimentum addere Liv. 
4, 25, 13, ajouter du blanc à la 
robe 1T 3 tableau blanc [blanchi 
au plâtre, exposé publiquement, 
pour que tout le monde pût lire 
ce qu'il portait écrit] : [il y avait 
l'album du grand pontife] Cic. 
de Or. 2, 52; Liv. 1, 32, 2; 
[l'album du préteur] Gaius. 



album 3 

Inst. 4, 46 ; [d'où] ad album 
sedentes Sen. Ep. 48, 10, ceux 
qui sont au courant des édits des 
préteurs, des formules du droit, 
les jurisconsultes ; se ad album ac 
rubricas transferre Quint. 12, 3, 
11, se porter à l'étude du droit 
et des lois 11 4 liste, rôle : album 
senatorium Tac An 4, 42, liste 
des sénateurs [création d'Auguste, 
cf. Dion. Cass. .55, 3] ; album 
judieum Suet. Claud. 16, 2; 
Sen. Ben. 3, 7, 6, liste des juges 
[établie par le préteur ; cf. 
lecti, selecti judices] ; album profi- 
tentium citharsedorum Suet. Ner. 
21, 1, liste des musiciens qui 
voulaient concourir. 

Album Ingaunum, n., c Al- 
bingaunum : Plin. 3, 48. 

Album Intimilium, i, n., ville 
de Ligurie : Plin. 3, 48. 

Album promunturium, pro- 
montoire d'Afrique en face de 
l'Hispanie : Plin. 3, 3. 

albumen, ïnis, Anthim. 35, et 
aîbûmentum, i, n., Veg. Mul. 2, 
57, blanc d'œuf. 

Albûnëa, œ, î., 11 1 source jail- 
lissant près de Tibur : HOR. O. 1, 
7, 12; Virg. En. 7, 83 % 2 sibylle 
honorée dans les bois de Tibur : 
Lact. 1,6, 12. 

■■'. alburnum, i,n., aubier: Plin. 
16, 182. 

1 alburiius, i, m., ablette : : 
Aus. Mos. 126. :..'■■ 

2 Alburnus, i, m., montagne 
de Lucanie : Virg. G. 3, 147 || 
adorée comme divinité : Tert. 
Marc. 1, 18. 

albus, a,um (cf. ak(?6ç) «ff 1 blanc 
mat [opposé à ater ; candidus. 
blanc éclatant opposé -à niger] : 
albaet atra discernera Gic Tusc. 
5, 114, discerner le blanc du noir; 
amnis sùlphurea albus aqua Virg. 
En. 7, 51 7, fleuve que ses eaux 


sulfureuses rendent blanc ; albi 
equi Cic Nat. 2, 6, chevaux 
blancs II plumbum album G/ES. G. 
5, 12, 5, étain || albus Notus HOR. 
0. 1, 7, 15, le blanc Notus [qui 
éçlaircit le ciel en chassant les 
nuages] II 2 pâle, blême : albus 
urbanis in officiis Mart. 7, 5, 6, 
qui a pâli dans les services (em- 
plois) urbains ; timor albus Pers. 
3, 115, fa peur blême «il 3 clair : 
albse sententiœ Sen. Contr. 7, prmf. 
2, pensées limpides, claires <f 4 fa- 
vorable : alba Stella HOR. O. 1, 12, 
27, la blanche étoile [annonçant 
un ciel serein, clair] II 5 expr. pro- 
verb. : equis albis prsecurrere ali- 
quem HOR. S. 1, 7, 8, devancer à 
toute allure qqn [les chevaux 
blancs étant réputés les plus 
rapides]; aliquis albus atemefuerit 
ignorare Gic. Phil. 2, 41, ignorer 
si qqn était blanc ou noir, ne pas 
l'avoir connu du tout; avem albam 
videre Cic. Fam. 7, 28, 2, voir un 
merle blanc ; album calculum rei 
adjicere Plin. Ep. 1, 2, 5, donner 
un caillou blanc à qqch [approu- 
ver] ; Genius voltu mutabilis, 
albus et ater Hor. Ep. 2,2, 189, 
le génie au visage changeant, 
blanc et noir [bon, mauvais]. 
m > comp. et superl [décad.]. 
albûtium, ii, n., v. albucium. 

Alcœus, i, m., AI cée. [poète 
lyrique] : Gic. Tusc. 4, 71, etc., 
Hor. O. 2, 13, 27, etc.\\ 
-câïcus, à, um, d'Alcëe, alcalque 
[vers, strophe] : DlOM. 510, 1, etc. 

Alcâmënês, is, m., nom d'un 
statuaire célèbre : Cic. Nat. 1, 
82; Plin. 34, 72. 

Alcander, dri, m., nom d'un 
Troyen : Ov. M. 13, 258 || nom: 
d'un des compagnons d'Ënée : 
Virg. En.. 9, 767. . 

Alcànôr, ôris, m., nom d'un 
Troyen : Virg. En. 10, 338. 

Alcâthôë, es, f., nom donné à 
Mégare : Ov. M. 7, 443. 

Aleâthôus, i, m. ('AV/.â0ooç), 
fils de Pélops, et fondateur de 
Mégare : Ov. M. 8,8. ' 

i Alcê, es, f., ville de la Tarra- 
connaise : Liv. 40, 48. 

2 alcë, es, f., c. alces : Sol. 
20,6.j 

aïdëa, œ, f. (dtXxéa), mauve, 
guimauve : Plin. 27,21. 

alcëdo, ïnis, f., alcyon : Pl. 
Pœrt. 356; Varr. L. 5,79; 7, 88; 
P. Fest. 7, 16. 

alcëdônïa, ôrum, n., ' jours. 
~calmes [pendant lesquels lès 
alcyons, couvent] : Plï Gos. 26*. ; ^ 

1 alcês,- is, î ., élan : C^3S. G.6; 
27 ; Plin. 8, 39. 

2 Alcês, .' is, m., fleuve de 
Bithynie : Plin. 5, 149. : . 

Alcestë, ë.s, f., et Alcestis-, is 
(Mis)., f-, Alceste [femme d'Àd- 
mète] : Mart. 4, 75; Juv. 6, 652 
Il une pièce dé Lœvius : Gel'l. 
19,7,2. : . ■;..'■'.; 'y-: : ; : '::". : ;:.{, 

Alceùs, ei, m. ('AXxe-jç), Alcée 
[père d'Amphitryon].: Serv. En. 
6,392. ;._■. .■■■ ...',:;.:•:■::/.:.;: 
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ALCIBIADES 1 


AÎ.CI 

Âlci, ôrum, m., nom de deux 
■divinités chez les Germains : Tac, 
■G. 43. 
S>;— >- peut-être nom Alcis. 
Âlcïbïâdês, is,m HlAlcibiado 
'[général athé- 
nien] : Cic. de 
■Or. 2, 93 ; Div. 
.2, 143; NEP. 
Aie. 1, etc. || 
-bïâdïus, a, 
um, d'Alci- 
biade: Arn. 6, . 
J !a«fi2Lacédé : >. 
monien qui 
prit part à la 
guerre contre 
Rome : Liv, 
,39, 35, etc. 

alcïbium, U, 
n. (àXxiôiov), plante qui n'est pas 
identifiée : Plin. 27, 39. 

Alcïdâmas, antis, m., nom d'un 
.rhéteur grec, d'Élée, disciple de 
■Gorgias : Cic. Tusc. 1, 116; 
-Quint. 3, 1, 10 II autre person- 
nage : Ov. M. 7,368. 

Alcidëmos, i, f. ('A>.-/i57][«>c),' 
surnom de Minerve : Liv.' 42, 
.51, 2. 

Alcîdês, œ, m., Alcide, descen- 
dant d'Alcée [Hercule] : VlRG. En. 
10, 460 ; 6, 123, etc. 

Alcïmëdê, es, f., Alcimède 
[femme d'Eson] : Ov. H. 6, 
105. 

Alcïmëdôn, ontis, m., nom 
■d'homme : VlRG. B. 3, 37. 

Alcïmus, i,m.,nom d'homme : 
"Mart. 1, 88, 1 || Alcimus Avilus, 
-rhéteur : Aus. 192 II saint Avifc 

Alcïnôus, i, m., Alcinoûs [roi 
■des Phéaciens] : Ov, Pont. 2, 9, 
42, etc. 

Alcippë, es, f., nom de femme : 
Virg. B. 7, 14; Plin. 7, 34. 
Alcis, m., v. Alci. 
Alcithôë, es, f., une des filles do 
Minvas : Ov. M. 4, 1; 4, 274. 

Àicmœo Cic. et Alemasôn 
Hyg F. 71, ou Alcûmseôn, ônis 
Prisc. 1, 37; M.-VICT. S, 8, et 
Alcûmëus, i, m., PL. Cap. 562, 
Alcméon : fl" 1 fils d'Amphiaraiis : 
Gic. Ac. 2, 52, etc. il -mœônïus, 
a, um, d'Alcméon : Prop, 3, 5, 
41 11' 2 philosophe, disciple de 
Protagoras : Cic. Nai. 1, 27 11 3 
■archonte athénien : Vell. 1, 
3,3. 

Alcman, ânis, m., Alcman, 

'ooète lyrique : Vell. 1, 18, 3; 

Plin: 11, 114 1| -ânïcus, a, um 

■ Mar. Vict. Grarn. 6, 73, 13, ou 

-anius, a, '■um, Serv. Gram.. 4, 

: 458, 16, d'Alcman. ; 

Alcmëna, œ , f., Cic. Nat. 3,42, 
«t Alcmênë, es, f.,Ov. ('A^jc^vï)) 
Alcmèrie, mère d'Hercule : Ov. 
M. 9, 276, etc. 

gg— >■ d. Pl. Alcumena. ■ 
AIco (Alcôn),ô)i?'s,m. C'AV-cuv), 
il 1 fils d'Astrée : Cic. Nat. 3,53 
<ïï 2 artisan sicilien : Ov. M. 12, 
683 «iï 3 fondeur en bronze : Plin. 
34, 141 <$ 4 esclave : HOR. S. 2, 
S, 15 <fl" 5 habitant de Sagonte : 
Liv. 21, 12. 4. 
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Alcûmseôn, v. Alcmœon. 

Alcûmëna, œ, f., v. Alcmena : 
PL Amp. 99 ; 364, etc. ; Merc. 690 ; 
Rud. 86. 

1 alcyon ou haicyôn, onis, f. 
(cUxuév), alcyon [oiseau de mer] : 
Virg. G. 1, 398. 

2 Alcyon, ônis, m., mont de 
Macédoine : Plin. 4, 38. 

Alcyônë ou Halcyônë, es, f. 
CAWvti), 1î 1 fille d'Eole : Ov. 
M. 11, 384, etc. Il 2 fille d'Atlas 
[une des Pléiades] : Ov. H. 19, 
133. 

alcyônëus ou alcyônïus, a, um, 
relatif aux alcyons : Col. 11, 2 
Il alcyoneum medicamen, ou alcyo- 
neum, i, n., ou alcyonium, écume 
de la mer employée comme re- 
mède : Plin. 32, 86. 

alcyônïdes dies, f., Plin. 10, 90, 
ou alcyônëi (-mi) dies, Cels. 11, 
2; Varr. L. 7, 88, ou alcyônia, 
n., HYG. F, 65, pl., v. alcedonia. 
Aldescus, i, m., fleuve de 
Scythie : Prisc Perieg:306. 

Aie, es, f., ville de Cilicie : 
Plin. 5, 92. 

i âlëa, se,î. «îl 1 dé, jeu de dés, 
jeu de hasard, hasard: aléa ludere 
Cic. Phil. 2, 56 [aleam Suet. 
Gland. 32; Nero 30], jouer aux., 
dés ; aleam exercer e TAC G. 24, 
pratiquer les jeux de hasard ; ira 
vino et aléa Cic. Gat. 2, 10, dans 
le vin et le jeu ; alèse indulgens 
Suet. Aùg. 70, ayant un faible 
pour le jeu ; jacta aléa esto Suet. 
Gsss. 32, que le sort en soit jeté 
«il 2 hasard, risque, chance: aleam 
quamdam esse in hosliis deligendis? 
Cic. Div. 2, 36 [ne vois-tu pas que] 
c'est une sorte de jeu de hasard 
que le choix des victimes ? ; in 
dubiam imperii servitiique aleam 
imus Liv. 1, 23, 9, nous allons 
courir la chance douteuse d'une 
domination ou d'un esclavage; 
periculosx plénum opus alèse Hor. 
0. 2, 1, 6, oeuvre pleine de hasards 
dangereux ; aliquem committere in 
aleam casus Liv. 40, 21, 6 [dare 
Liv. 42, 50, 2], exposer qqn au 
hasard d'un accident. 
' ^_>. [vulg.] âlia- CIL 4, £119. 

2 Alëa, œ, f., ville d'Arcadie : 
Plin. 4, 20 \\ surnom de Minerve : 
Stat. Th. 4, 288. 

âlëâris, e, C.-Aur. Chron. 2,1, 
25 ou âlëârîus, a, um, Pl. Mil. 
164, (aléa), qui concerne les jeux 
de hasard. 

âlëâtor, 5ris, m., joueur de 
dés ;•' qui joue aux j eux de hasard : 
Gig. Gat. 2, 23; ■ Yen. 5,33, etc. 

âlëàtôrius, a,um, qui concerne 
le jeu : Cic. Phil. 2, 67 \\ âlëâtô- 
rîum, ii, -a., maison de jeu : Sid. 
Ep. 2,2,15. 

âlëâtum, v. aliatum. 
. Alebecë (Alœbsecë), ville de la 
Gaule Narbonnaise : Plin. 3, 36. 

Alebiôn, onis, 'm., fils de Nep- 
tune : Mel.2, 78.. .:'.-..'■ 

âlebrïa, ôrum, n. (alo), ali- 
ments substantiels : P. Fest. 25, 5. 


ALESCO 

Alebus, i, m., rivière de ] a 
Bétique : Avien. Or. 466. 

âlec, âlecàtus, v. ail-. 

Alectô ou Allectô, f., indécl , 
une des Furies : Virg. En. 7, 341 ; 
7, 415; cf. Serv. Virg. G. 2, 98. : 

âlectôria (gemma), pierre de 
coq : Plin. 37, 144. 

âlectôrôlôphus, i ou âlectôrôs 

lopb-OS, i, ï. (aXÉXTOpoç Xôipo;), 

crête de coq [plante] : Plih. 27. 
23 ; 27, 40 
âlëcùla, v. allée-. 

1 Alëi, ôrum, m., Eléens ; Pl 
Cap. 24, 59. 

2 Alëî (-ii) campi (cf. 'AXvîïo-j 
-iîcSiov et #).!)), plaine d'Alé où erra 
Bellérophon après avoir été jeté à 
bas de Pégase et aveuglé par un 
éclair de Jupiter :CiC. poet. Tusc. 
3,63 ; Plin. 5, 91 II Aleia aruaOv. ' 
Ib. 257, même sens.- 

Alelê, es, f., ville d'Afrique, 
près de la petite Syrte : Plin. 5, 36. 

Alëmâni et Alëmanni, etc., v. 
Alamani, etc. 

■ Alëmôn, ônis, m ('Aî.-^wv), 
père du .fondateur de- Crotone : 
Ov. M. 15, 18. 

Alëmôna, ou Alïmôna, œ, f., 
déesse qui protège les enfants 
dans le sein de leur mère : Tert. 
Anim. 37. 

Alëmônïdës, x, m., fils d'Alé-- 
mon : Ov. M. 15, 26. 

Alentïnus, v. Aluntinus. 
âlëo, ônis, m. (aléa), joueur : 
Njev. Com. 118; Catull. 29, 2; 

6,ll. - 

Alëos, m., et Alëon, n., fleuve 
d'Ionie : Plin. 31, 14; 5, 117. 

aleph, première lettre del'alpha- 
bet hébreu : Hier. Ep. 20, 3, etc. 

Aleria, se, f., ville de Corse : 
Plin. 3, 80. 

âlës, ïlis (ala) il 1 qui a des 
ailes, ailé : an gués alites Pacuv. 
Tr. 397, serpents ailés, dra- 
gons ; aies equus Catul. 66, 54, 
cheval ailé [Pégase] ; puer HOR. 
0. 3, 12, 4, l'enfant ailé [l'Amour] 
|j léger, rapide : passu alite volare 
Ov. M. 10, 587, s'élancer d'un 
vol ailé (rapide) 1[ 2 subst. âlës, 
ïlis, m. et f., [poét.] oiseau : 
Lucr. 5, SOI; Virg. En. 8, 27, 
etc. ; Mssonii carminis aies Hor. 
0. 1, 6, 2, aigle de la poésie 
homérique || [en part., dans la 
langue augurale] oiseau dont le 
vol est un présage [aves oscines, 
oiseaux dont le chant est un 
présage]: Cic. Nat. 2, 160 ; Div. 1, 
120; Fam. 6, 6,7; [d'où] secunda 
alite HOR. Epo. 16,24 ; mala, Epo. 
10, 1, avec de bons, de mauvais 
présages ; potiore Hor.' O. 4, 6, 
'. 24, sous de meilleurs auspices; 

S— >- gén. pl. alituum LUCR. 
2] 928; VlRG. En. 8, 27 ; fém. 
plus fréquent que le masc. 

Alësa, v. Halôssa. 

âlesco, ère (alo), int., pousser, 
augmenter : Lucr. 2, 1130 ; Vark. 
R. 1,44,4, etc. 


\ 


ALESIA 


97 


ALIAS 


la 


sel., 
41; 
98. 


iros 

27.. 


PL. 


1!0V 

iita 
é à 
un 
isc. 
Dv. 

ue, 
36. 


>v), 
e : 

f, 

QtS 

RT. 

ié- 


r : 
2- 


îa- 
:tc. 


les 

iv. 
ra- 
«, 

)R. 
»] 

. un 

§s, 

i : 

'7, 

m. 

sie 

la 

;le 

es, 

■1:1 
7, 

da 

/.i 

lis* 
.6, 

:r. 
n. 


;r. 


Alësïa, œ , f., ville de la Gaule : Ces. G. 3, 110; Suet. Aug. 98 
Gœs. G. 7, 63; Plin. 34, 162. % 2 d'Alexandrie de la Troade : 



Âlêsus, v. Halœsus. 
Alëtês, as, m., nom d'un com- 
pagnon d'Enée : ViRG. En. 1, 
121, etc. Il Thébain : Stat. Th. 
.3, 176 || fils d'Egisthe : Hyg. fab. 
.122. 

Alëthîa, es, f, un des éons de 
J'hérésiarque Valentin : .Tert. 
Valent.. 12. ■ 

Alêtium, ii, ri., ville des Salen- 
tins : Ptol. 3, 1, 6711 -inus, a, 
.um, d'Aletium : Plin. 3, 105. 

Aletrïum, ii. n., ville des Hér- 
oïques : Pl. Capt. 883 || Alëtrïnâs, 
■âlis, m., f., n., d'Aletrium : Cic. 
Glu. 46; Liv. 9, 42, Il II -liâtes, 
m., habitants d'Aletrium : Cic 
Clu. 49 ; Plin. 3, 63. 

âlëtûdo, mis, f. (alo), embon- 
point : Fest. 27, 12. 
aleum, v. alium. 
Alëus, a, um, c Eleus : Pl. 
Capt. 24; 59. 

. Alëvâs, se, m. (A^sûaç), tyran 
•de Larisse, tué par ses soldats : 
'•Ov. Ib. 323; 511 || un statuaire : 
Plin. 34, S6. 

Âlexandër, dri, m ('A>.éE,av8poç), 
H 1 Alexan- 
dre le Grand, 
fondateur du 
royaume de 
.Macédoine : 
Curt. f 2 
Alexandre, fils 
•de Persée roi 
.de Macédoine : 
:>:3bïv.;-42 : ;.52;:5 
SI 3 tyran .1- 
vî'Phé'rès": Gic. 

;.i»,i>.:x, 53,- off. 

: ,2,.2.ï ,^, 4 roi d'Epire : Liv. S, 3 
•.'MI 5 autre nom de Paris : Bnh: 

■d. Varr. L. 7, 5, 96; Cic Fat. 

34. 

Alexandrëa (-ïa), œ , f , Alexan- 
drie, nom de différentes villes, 
not' : <tf 1 ville d'Egypte : Plin. 5, 
■62; Gic. Fin. 5, '54 H 2 ville delà 
'Troade : Cic. Ac, 2, 11 1T 3 ville 
; tde Syrie: Plin. 6, 91 \\ -drînus, 
<a,um, «(11 d'Alexandrie d'Egypte: 



ALEXANDËR 1 


Plin. 15, 131 || -drmi, ôrum, m., 
habitants d'Alexandrie : Cic. jR. 
Post. 14 ; Pis. 49. 



ALEXANDREA 1 


Alexandriânus, a, um, 
d'Alexandre Sévère : Lampr. 
Alex. Sev. 40, 6. 

Alexandrôpôlis, is, t., ville des 
Parthes : Plin. 6, 113. 

Alexïcâcus, i, m. (iXiti/.ay.oç), 
qui éloigne les maux [surnom 
d'Hercule]: Varr L.7, 82; Lact. 
5, 3, 14 || épith. d'Apollon : Macr 
1, 17, 15. 

Alexîrms, i, m., philosophe de 
Mégare : Cic. Ac. 2, 75. 

Alexïôn, ônis, m. ('AXeÇîidv), 
médecin du temps de Cicéron : 
Gic. Ait. 7, 2, 3; 15.1, 1. 

âlexïphàrmâcôn, i, n. (à>.e£i- 
ifdpit.ay.ov), contrepoison : Plin. 
.21, 146. 

Alexïrhôë, es, f., nymphe, fille 
du Granique : Ov. M. 11, 763. 

Alexis, is ou Mis, m., poète- 
comique grec : Gell. 2, 23, 1 ; 
'4, 11, S ^affranchi d'Àtticus : 
Clç.Att. 5, 20,9. 

alfa, v. alpha. 

alfâbêtum, v. alphabetum. 

Alfatemi, ôrum, m., habitants 
d'Alfaterne [ville de Campanie] : 
Plin, 3, 10S. - 

Alfellâni, orum, m „ habitants 
d'une ville des Hirpins : Plin. 3, 
105. ■ 

. Alfênus, qqf AlphënuSj i, : m., 
Alfénus Varus [jurisconsulte ro- 
main] : Hor. S. 1,.3, 130. . 


Alfras, qqf Alpbius, iî, m.,' 
nom de plus. Romains, p. ex. G. 
Alfius Flavus : Cic. Plane. 104.. 

alga, x, f., algue : Plin. 32, 
66; Hor. 0. 3, 17, 10; Vmc.fi». 
7, 590 || [fig., pour désigner qqch. 
de peu de valeur] : Hor. S. 2, 5, 
8; Virg. B. 7, 42. 

Algaa, ôrum, f., ville d'Etrurie : 
Anton. Aug. p. 498. 

algensis, e (alga), qui se nour- 
rit d'algues : Plin. 9, 131. 

algëo, alsi, ère, int., avoir 
froid : erudire juventutem algendo 
sesluando Cic. Tusc. 2, 34, façon- 
ner la jeunesse en lui faisant 
supporter le froid et le chaud; 
algere et esurire consuerunt (nostri) 
Gel. Fam. 8, 17, 2, (les nôtres) 
ont l'habitude de souffrir le froid 
et la faim ; probitas laudatur et 
alget Juv. 1, 74, l'honnêteté 
reçoit des louanges et meurt de 
froid [on la laisse se morfondre] . 

algesco, ère (algeo), int., se re- 
froidir, devenir froid : Ter. Âd. 
36 || se calmer : Pkud. Apoth. 142. 

Algiâna olea, f., sorte d'olive : 
Col. 5, 8, 3. , 

Algïdum, i, n., ville du Latium : 
Liv. 26, 9, 11. •• 

1 Algïdus, i, m., mont près 
de Tusculum : Liv. 26,. 9, 12; 
Hor. 0. 1, 21, 6, etc. || -dus, a, 
um, du mont Algide : Ov. F. 6, 
722; ou -densis, e,' Plin. 19; SI. 

2 algïdus, a, um (algeo), froid : 
N^ev. d. Cic. Or. 152; Catul. 63, 
70. 

algïfïcus, a, um (algeo, facio), 
qui glace : Gell. 19, 4, 4. 

algiôsus, v. alsiosus : Acro 
Hor. S. 2, 3, 5. 

algôr, ôris, m. (algeo) , le froid : 
Varr. R.2, 7, 10; Tac, H. 3, 22 
|| sensation de froid : PL Rud. 
215. 

algôsus, a, um (alga), couvert 
d'algues : Plin. 32, 95. 

aigus, ûs, m., c. algor: Pl. 
. d'. Prisc. 6, 46; Pl. Rud. 582; 
Lucr. 3, 730. 

Alia, v. Allia. 

i âlïa, v. aléa. 

2 âlïâ, adv. (alius), par un 
autre endroit : Pl. Mil. 337; 
Liv. 38, 40, 8 ; alius alia Liv. 30, 
4, 2, l'un par un côté, l'autre par 
un autre. 

Aliacmôn, v. Haliacmon. 

âlÏ39, gén. et dat., v- alius )X > 

âliâmentum, qqf alliamentum, 
mets à l'ail : Hier. Ep., 121, 
prçef. p. 851. . ./ . . .•'■.■'*.; . 

Aliâria regio, région de la Gaule 
Cisalpine : Plin. 19,9. 

âlïâs, ady. <ff 1 une autre fois, 
d'autres fois, à un autre moment, 
à une autre époque : quod cùm 
stspe alias, lum nuper egimus 
Cic. Tusc. 4, 7,- c'est ce que nous 
avons fait bien d'autres fois et 
naguère encore notamment ; et 
alias et in consulatus petitione 
Cic. Plane. 18, dans d'autres cir-.. 
constances et en. particulier pen- 
dant ma candidature au consulat ; 
neque lum solum, sed ssépe alias 
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Nep. Hann. 11, 7, non seulement 
dans cette circonstance-là, mais 
bien d'autres fois : sed hase alias 
pluribus Cic. Fam. 7, 30. 2, mais 
sur ce point je t'écrirai plus lon- 
guement une autre fois ; jocabi- 
mur alias Cic . Fam. 9, 25, 2, nous 
badinerons une autre fois ; recta 
■ secusne alias viderimus Cic. Ac. 2, 
135, à tort ou à raison ? nous le 
verrons une autre fois ; alias... 
nunc Cic. Fin. 5, 77, une autre 
fois..., maintenant... Il alias... alias, 
tantôt... tantôt: Cic. Verr. 1, 20; 
de Or. 1, 244, etc.; Gjes. G. 2, 29, 
5 ; 3, 21, 3, etc. Il alius alias : alias 
aliudisdem de rébus senliunl Cic. 
de Or. 2, 30, ils ont sur le même 
sujet un jour une opinion, un jour 
une autre [tantôt une opinion, 
tantôt une autre], cf. Or. 74 ; 200 ; 
Div. 2, 111 ; Rep.3,18, elc,^\ 2[saas 
local, non classique] ailleurs, à un 
autre endroit : Gaius Dig. 40, 1, 
.7,5; Ulp. Dig. 30, 41. 12; Paul. 
Dig. 10, 3, 19, 1 ; Apul. Plat. 1, 
13 1T 3[sens conditionnel, à partir 
de Pline l'Ancien] autrement, 
sans quoi : Plin. 9, 162, etc.; 
Quint. 12, 10, 30 II d'ailleurs, 
sous un autre point de vue, d'une 
autre manière : ne regés, et alias 
infensi, . cupidine auri ad bellum 
accenderentur Tac. An. 16, 1, 
pour éviter que les rois Numides, 
déjà par ailleurs hostiles, ne 
fussent encore attirés à la guerre 
par la soif de l'or H '[chez les juris- 
consultes et auteurs de la décad.] 
non alias nisi, non autrement 
que II non alias quam simulatione 
mortis Curt. 8, 1, 24, par aucun 
autre moyen que par la feinte de 
la mort (seulement en simulant la 
mort); [fréquent chez les jurisc.]. 
âliàtum (âleâtum), i, n. 
(alium), mets à l'ail : Pl. Most. 
47 ; Gloss. 

âliâtus, a, uni (alium), préparé 
à l'ail : Don. Phorrn. 318. 

âlïbï, (alius, ibi), <ff 1 dans un 
autre endroit : nec usquam alibi 
Cic. AU. 13, 52, 2, nulle part ail- 
leurs ; Romas... alibi Liv. 27, 19, 4, h 
Rome... ailleurs ; plus ibi... quam 
alibiTAC. G. 19, plus làqu'ailleurs 
Il dans un autre endroit d'un écrit : 
Cic Au. 13, 12, 3; Quint. 9, 2, 
21 ; alibi... alibi Liv. 26, 49, 1, 
dans certains auteurs... dans 
d'autres [sans répétition d'alibi 
Liv. 27, 1, 13, P] || alibi... alibi, 
ici... là : Liv. 3, 28, 3; 22, 48, 
5 ; 26, 45, 8, etc. Il alius alibi : alios 
alibi resislentes interfiçit Sall. G. 
60, 5, il massacre les ennemis qui 
.tenaient bon, les uns ici, les autres 
•là; >cf., Liv.^2; 2; 29, 37, 3, )etc. ;■ 
torrèns alibi aliter cavatus Liv. 44, 
?35,v 17, .torrent ayant un fond 
: créu_sé inégalement % 2 [flg.] alibi 
■■'<=_ in alia re, in aliis rébus : ne 
alibi quam in armis animum habe- 
rent Liv. 10, 20, 16, afin qu'ils 
n'eussent d'attention qu'à leurs 
armes ; nusquam alibi spem quam 
in armis ponebant Liv. 2, 39, 8, 
Us ne. plaçaient leur espoir nulle 
part ailleurs que dans leurs armes, 
âïïbïïis, e (alo), nourrissant: 
¥aer. R. 2, 11, 2, etc. 
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âlibrum, i, n., v. alabrum. 

âlica, se, f., épeautre [sorte de 
blé] : Cat. Agr. 76, 1 II breuvage 
composé avec ce grain : Mart. 
12, SI; 13, -6. 

âlïc&câbum, i, n. (â.\i-/.i-/.aSov), 
sorte de plante : Th. Prisc. -4, 1. 

âlïcârîus (hâlic-), a, um (ali- 
ca), relatif à la balle de blé : Pl. 
Pœn. 266 [P. Fest. 7, 18]. 

Alïcarnassos, etc., v Halicar- 
nassos, etc. 

àlïcastrum, i, n., espèce de 
blé semblable à l'épeautre [blé 
de mars] : Col. 2,6, 3, 

âlïcë, is, c, v. alica: Char. 
32, S. 

Alicodra, œ , f., ville de Bac- 
triane : Amm. 23, 6, 58. 

âlïcûbî, quelque part, en 
quelque endroit : Cic, Flacc. 71; 
AU. 9, ,10, 7, etc. 

ï#— >- forme aliquobi C^ssel. 
d. Gassiod. 7, 202, 8. 

âlïcûla, œ, f., espèce de man- 
teau léger : Mart. 
12, 81, 2 || léger vê- 
tement de chasse : 
Petr. 40, 5 || vête- 
ment d'enfant : 
Ulp. Dig. 34 2, 
23, 2. 

âlïcum, i, n., c, 
alica: Char. 32, 8. 

âlïcundë, de 
quelque endroit, de 
quelque part : Cic. 

2, 48 II [fig.] = ex 

aliquare Cic. de Or, 2, 318; = ab 

(ex) aliquo Cic. Au. 10, 1, 3. 

tS)— >■ forme aliquonde Pl. 
Pseud. 317 ; cf. Gesell. d. Cas- 
siod. 7, 202, 28. 

âlïd, v. alis. 

Alîdensis, e, c. Elidensis: Pl. 
Cap. 880. 

, Alidienses, ium, m., habitants 
d'Alinda [ville de Carie] : Plin. 
5 109. 

âlïënâtïo, ônis, î. (alieno), «11 1 
aliénation, transmission (trans- 
port) d'une propriété à un autre : 
Sen. Ben- 5, 10, 1; Pompon. Dig. 
18, 1, 67 ; sacrorum Cic. Or. 144, 
transmission des sacrifices (du 
culte) d'une famille dans une 
autre, cf. Leg. 3,. 48 % 2 éloigne- 
ment, désaffection : tuâ a me alie- 
natietGic. Phil, 2, 1, ton éloigne- 
ment de moi (ta rupture avec 
moi) ; alienatio disjunctioque Cic. 
Las. 76, rupture et séparation 
[entre amis] ; alienatio exercitus 
Gjes.; G.: 2,: 31, 4, .fait d'aliéner 
l'esprit ;de l'armée ; -in Vitelliùm 
Tac. H. 2, 60, désaffection pour 
Vitellius ; percontari causam repen- 
tinx alienationis Liv. 35, 19, 2, 
demander la cause d'un refroi- 
dissement soudain <ff 3 alienatio 
mentis Cels. 4, 2, 1, aliénation 
mentale, cf. Plin. 21, 155 ; Tac. 
*An. 6, 24 ; alienatio seul, Sen. 
Ep. 78,9. 

âlïënàtor, ôris, m., qui vend, 
qui aliène: Cod. Just. 1, 5, 10, etc. 

âlïênâtuSj a, um, part, de 
alieno. 


ALIENO 

Aîiëni (Forum Aliëni), n p. 
mm d'Alienus, [ville de la GaulZ : 
transpadane] : Tac. H. 3 G 

âlïênïgëna, m , m . '(aùenus 
geno), ne dans un autre pavs' 
étranger : Cic. Font. 32; Liv r' 
50, 6 II f., étrangère : Tac. H. j ., 
il vinum alienigena Gell. g, ]>J 
2, vin étranger. "' '" ' 

âlïënïgënus, a, um, étranger ■ 
Sen. Ep. 108, 22 || hétérogène •' 
Lucr. 1, 860 ; 1, S65, etc. ' 

âlïênïgëro, are, aliéner, venrl-n. 
CIL 6, 18385, 1. 

àïïênïlôqumm,.™, n . (alie 
loqùor), allégorie : Isid. I, 3g, 22. 

âHënïtâs, âtis, î. (alienus), «jn : 
corps étranger déterminant un 
état morbide : G. Aur. Ac. 2, 39 
227, etc. 51 2 aliénation mentale- 
G. Aur. Chron. 5, 4, 63. : ' 

âlïëno, âvî, âtum, are (alienus), 
tr., fl 1 aliéner, transporter à 
d'autres son droit de propriété : 
(lege caverent) ne quis quem civù 
tatis mutandas causa suum faceret 
neve alienaret Liv. 41, 8, 12, :. 
(qu'ils défendissent par une loi)r 
d'adopter ou de. retrancher de sa 
famille aucun allié en vue d'un 
changement de cité «{pour qu'il • 
pût devenir citoyen romain].; 
veetigalia alienare Cm. Agr. 2, 33' 
aliéner les.revenus publics ;|| [d'où] 
alienari, passer au pouvoir d'au- 
trui : urbs alienata Sàll. J, 
48,1, ville tombée aux 'mains 
d'autrui, cf. Liv. 24, 28, 7 fl 2 éloi- 
gner (détacher), rendre étranger 
(ennemi): aliquem a se Cic Sest. 
40, s'aliéner qqn; quœdam pestes 
hominum laude aliéna dolentium 
te nonnumquam a me alienanmt 
Cic. Fam. 5, 8, 2, les fléaux que 
sont certaines gens qui s'affligent 
du mérite d'autrui t'ont parfois 
détaché de moi ; aliquem alicui 
Liv. 30, 14, 10; 44,27, 8, aliéner 
qqn à qqn ; animos ab aliqua re 
Cic. Sull. 64, rendre les esprits 
hostiles à qqch II [d'où] alienari, 
se -détacher, s'éloigner, avoir de 
l'éloignement, devenir ennemi : 
alienatus ' est a Metello Cic. Las; 
77, il rompit avec Mëtellus ; (ani- 
mal) alienari ab interitu iisque 
rébus quas interilum videantur 
afferre Cic. Fin. 3, 16, [selon les 
Stoiciens] l'animal a de l'aversion 
pour la mort et pour tout ce qui 
peut ameneriamort ; [d'où] alie- 
natus, a, umî qui a rompu avec 
qqn, adversaire, ennemi : Cic. 
Pis. 96; Sallv J. 66, 2; Liv. 29, , 
3, 14 ; (urbes) quas bello dlienatm 
-fuerant Liv ; 30, ,24, 4,, (les villes) 
qui avaient été rebelles (quiàvaient, 
fait défection) pendant la guerre; 
alieriato erga Vespasianum animo 
Tac H. 4, 49, [les soldats] mal 
disposés pour Vespasien <ff 3 [en 
part.] mentem alienare Liv. 42, 28, 
12, aliéner l'esprit, ôter la raison ; 
alienata mente C/ES. G. 6, 41, 3, 
avec l'esprit égaré; alienatus ad 
libidinem animo Liv. 3, 48, 1, 
égaré dans, le sens de [par] sa pas- 
sion ; alienatus Sen. Ep. 85, 24, 
égaré, qui n'est pas en possession 
de soi ÎT 4 alienatus ab sens.u Liv. 
2,12,3, étranger à toute sensation; 
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alienatis a memoria periculi animis 
LlV. 7, 15, 3, ayant perdu tout sou- 
-v^nir du danger; velut alienati sen- 
sïbu's LlV. 25, 39, 4, étrangers 
pour ainsi dire aux impressions des 
sens Â' 5 [en médecine, en pari, 
du corps humain] alienati, perdre 
tout sentiment, être en léthargie, 
être paralysé : Cbls. 7, 16, etc.; 
in corpore aiienato Sen. Ep. 89, 
19, dans un corps en léthargie. 

âlïëmis, a, uni (alius), qui 
appartient à un autre ; I idée 
d'autrui "ïï 1 d'autrui : suos agros 
colebant, non aliènes appetebant 
ClC. Amer. 50, ils cultivaient leurs 
propres champs, loin de convoiter 
ceux d'autrui,; (Stella) lues lucebat 
aliéna ClC. Rep. 6, 16, (cette 
étoile) brillait d'une lumière em- 
pruntée ; cito exarescit lacrima, 
priesertim in alienis malts Cic. Part. 
57, les larmes se sèchent vite, sur- 
tout quand il s'agit du malheur 
d'autrui; suo alienoque Marte 
pugnare LlV. 3, 62, 9, combattre 
avec leurs méthodes propres et 
avec celles des autres || ses alie- 
num, dette, v. ses || alienum, i, n., 
lé bien d'autrui, ce qui appartient 
aux autres : ex aliène- largiri Cic. 
Fam. 3, 8, 8, faire des largesses 

- ayec/le :bien d'autrui ;';■ ; exstruere, 
asdificium in aliéna ClC. Mil. 74, 
construire sur la propriété 
d'autrui; quicquam nec alieni 
curare nec sui ClC. Div..2, 104, ne 
s'occuper en rien ni des affaires 
des autres ni des leurs II 2 étran- 
ger : quem hominem ? familiarcm ? 
immo alienissimum Gic. Gom. 49, 
quel homme est-ce ? un ami: 
intime ? non, au contraire, un 
étranger au premier chef ; per 
Staienum, . hominem ab ulroque 
alienissimum Cic. Glu. 87, par l'in- 
termédiaire de Staiénus, qui est 
complètement étranger à l'un et 
à l'autre ; alïenus alieui 'Gtel. 
Fam. S, 12, 2; LlV. 1, 20, 3,. 
étranger à qqn || [pris subst 1 ] 
zeqùabiliter in aliénas,' in suos 
■inruebal Cic. Mil. 76, il fonçait 
indistinctement sur les étrangers 

[ etj ;sur : les siens ..;■' -alienissimos 
defendimus Cic de Or. 2, 192, nous 
défendons les personnes qui nous 
sont le plus étrangères [des. gens, 
tout à fait inconnus] "il 3 étranger 
[de patrie] : aliéna religio Cic. 
Verr. 4, 114, culte qui vient de 
l'étranger; aliéna inslitula imitari 
Sall. G. 51, 37, copier les insti- 
tutions étrangères || [pris subst'] 
non advenam nescioquemnec alie- 
num, sed- civem Romanum Cic. 

rjVerr. 5,: 156,, [il,:: dépose que tu- 
as fait frapper de la hache] non 

V pas je nèïsais quel étranger domi- 
cilié (métèque) ou étranger de 
passage, mais un citoyen romain 
1V 4 [rhét.] verbv/m alienum, terme 
qui n'est pas le mot propre : in 
propriis usitatisque verbis...; in 
alienis... Cic. Or.. 80, parmi les 
mots propres et usuels... ; parmi : 
ceux qui ne le sont pas... ; (tes) 
quam alieno verbo posuimus. ClC. 
de Or. 3,. 155, (l'idée) crue nous 
ayons exprimée avec un mot qui 
n'est pas le sien. 


II idée de séparation, éloigne- 
ment % 1 éloigné de, étranger à, 
hostile : ab aligna ClC. Mur. 56; 
ab aliquare Cic. Amer. 46. éloigné 
de qqn, de qqch ; ab aliquo alienos 
animas habere Cic. Las. 28, avoir 
de l'éloignement (de l'aversion) 
pour qqn ; aliéna' esse anima in 
Caisarem Cals. G. 1, 6, 2, avoir 
des sentiments hostiles contre 
César ; neque solum illis alieno. 
mens erat qui conscii conjuralionis 
fuerant Sall. G. 37, 1, et les dis- 
positions hostiles ne se trouvaient 
pas seulement chez ceux-là, qui 
avaient été complices de la con- 
juration H alienus alieui Tac. H. 
2, 74; Suet. Tib. 12, mal disposé 
pour qqn I! neque aliéna consili 
'(domus) Sall. G. 40; 5, et elle 
[la maison de Brutus] n'était pas 
hostile à l'entreprise [las conjurés 
y avaient accès] <ff> 2 étranger à, 
impropre, déplacé : homo mm, 
humani nihil a me alienum pulo 
Ter. Haut. 77, je suis homme et 
je considère que rien de ce qui 
concerne l'homme ne m'est étran- 
ger; nihil est tam alienum ab eo 
quam... Cic. Sull. 31, rien ne lui 
convient moins que... ; oratio alié- 
na ab judiciorum ratione Cic. 
Verr. 4, 109, discours qui s'écarte • 
de la pratique ordinaire' des tri- 
bunaux || alienum meanatura vide- 
batur... dicere ClC. Tull. 5, il répu- 
gnait visiblement à.mon caractère 
de parler de...; mercatura aliéna 
dignitate populi Romani Cic. Agr. 
2, 65, trafic incompatible avec 
(indigne, de) la dignité du peuple 
romain, cf. Or. 88 ; Valin. 28, etc.; 
utrumgue homine alienissimum Cic. 
Ojf. 1, 41, les deux choses égale- 
ment sont très indignes de 
l'homme || quis alienum putet ejus 
esse dignitatis, quam mihi quisque 
tribual..., exquirere Cic. Fin. 1, 11, 
qui croirait incompatible avec la 
dignité que chacun me concède 
de rechercher..., cf. Acad. 1, 42; 
Tim. 22 II non alienum esse vide- 
tur... proponere C/ES. G. 6, 11, 1, 
il semble qu'il ne soit pas hors 
de propos d'exposer... ^î 3 désa- 
vantageux, préjudiciable : hujus 
iter necessarium, illius eiiam 
polius alienum ClC. Mil. 52, le 
^ voyage de l'un était indispen- 
sable, celui de l'autre était plutôt 
même contraire' à ses intérêts; 
ille isensim dicebat, quod causas 
prodessetyiu cursimdicis aliéna Cic. 
Phil. 2, 42, lui," il disait posément 
des choses capables de servir sa 
cause, toi, tu dis au galop des 
choses qui vont contre toi ; alie-~ 
num.xtempus ad committendum 
prasKum Cms.-G.;4,;34, 2, moment 
désavantageux pour engager le 
combat, cf. ClC. Verr.pr. 5; alieno 
tempare Gic.-» Mil. 41, dans des 
cil-constances désavantageuses 
(inopportunes) ; alieno loco Gms. 
G.. 1,'15, 2, dans un lieu défavo- 
rable ; omnium rerum nec aptius 
est "quicquam ad opes tuendas 
quam diligi nec alienius quam 
timeri GlC. Off. 2, 23, il n'y a 
rien au monde de. plus propre à 
la conservation de la puissance 
crue: d'inspirer l'affection, rien de 


plus contraire que d'inspirer la 
crainte || non aliéna rationi nostrze 
fuit illius hase prxposiera pren- 
satio Cic. Au. 1, 1, 1, cet acte de 
candidature intempestif de mon 
rival est loin d'avoir été préjudi- 
ciable à mon intérêt, cf. Case. 24 ; 
alienissimo sibi loco conflixit 
Nep. Thern. 4, 5, il livra bataille 
dans un endroit qui lui était 
particulièrement défavorable. 

Alienus, i, m., v. Allienus. 

âlïeûs, v. halieus. 

âlïeutïcus, a, um, v halieu- 
ticus. 

Alifse, v. Attifas. 

âlïfër, fera, fërum (ala et fera), 
qui porte des ailes, ailé : Ov. F. 
4, 562. . 

Alifera, Alifira, -v.Aliphera. 

àlîgër, ëra, ërum (ala et géra), 
ailé, qui a des ailes : Virg. 
En. 1, 663; Plin. 12, 85 \\ 
Aligëri,' m., les Amours : Sil. 7, 
458. _ 

Aligildus, i, rn., nom d'homme: 
Amm. 22, 2,1. 

i Alii, v. Alei. • ' 

2 âlïï, gén., v. alius s— >. 

àlïïmôdï, arch. pour aliusmodi. 

âlïmentârms, a, um (aiim'en- 
tum), alimentaire, pouvant servir 
de nourriture : Gml. Fam.. 8, 6, 
5 ; Dig. 2, 15, S, 21 \\ -târms, 
ii, m., celui qui a reçu par héritage 
une pension alimentaire : Dig. 12, 
15, S, 6; [en part.], nourri aux 
frais de l'Etat : CIL 9, 5700 ;' 14, 
4003; Capit. Pius. 8, 1; 

âlïmentum, i, n. (alo), d'ord. au 
pi. alimenta,.' aliments ■■■; corporis; C 
ClC. Tim. 18, aliments du corps; 
tridui Curt. 5, 4, 17, subsis- 
tances pour trois jours ; sufficere 
alimentis Liv. 29, 31, 9, suffire à 
l'alimentation || aliments (entre- 
tien, nourriture) dus aux parents 
par les enfants (grec Gpeirnîpia) : 
ClC. Rep. 1, S || [fig.] àddidit ali- 
menta rumoribus advenhis Attali 
Liv. 35, 23, 10, l'arrivée d'Attale 
fournit un nouvel aliment aux 
bruits en cours. 

Alimentas, i, m., surnom dans 
la famille Cincia : Liv. 28, 23, 2. 

âlimma, âtis, n. (aAe;p.(j.a), 
onguent : Capel. 2, 110. 

Alimnë, ës,î., ville de Phrygie: 
Uv.J8, 14. 

âlïmo, gnis, m. (alo), nourris- 
son : Gloss. Plac. 5, 6, 17. 

âlïmôdî, pour aliusmodi : P, 
Fes-t. 28,2. 

Alimôn, ville de Thessalie s 
Plin. 4, 29. '. - ' .'/ 

âlïmôn, v. alimos. 

alïmôma, se, f .,' et âlïmônium 
iï, n., nourriture, aliment : Varr. 
Men. 260 ; Gell. 17, 15, 5 11 Varr. . 
R, 3, 16, 15, etc. ; Tac An. 11, 16. 

âlïmos ou hâlïmos, et âlïmus 
ou hâlïmus, i, m., arbrisseau ! 
Plin. 17,239; 22, 73. 

âJïo, adv., vers un autre lieu, 
ailleurs [avec mouv.] : alio me 
conferam GlC. Fam. 14, 1, 7, je 
me transporterai (j'irai) ailleurs; 
ceteri alius alio ÇiC.Off. 3,8Q,les 
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autres s'en allèrent chacun de 
, : son côté; ne alio usquam quam 
Romam mitterent legatos Liv. 30, 
38, 3, [interdiction] d'envoyer 
des ambassadeurs nulle part 
ailleurs qu'à Rome II [flg:] nusquam 
alio quam ad vos querellas detuli- 
mus Liv. 29, 17, 8, nous n'avons 
porté nos plaintes nulle part 
ailleurs (devant nuls autres) que 
devant vous ; sermonem alio_ 
transferamus Cic. de Or. 1, 133, 
portons la conversation sur un 
autre objet, cf. Clu. 63 ; de Or. 2, 
177 ; Cxi. 74, etc.; hoc longe alio 
spcctabat atque videri volebant 
Nep. Them. 6, 3, cela avait une 
portée tout autre que celle qu'ils 
voulaient laisser voir ; alio ralus 
spectare Pythicam vocem Liv. /, 
56, 12, pensant que le mot de la 
Pythie avait un autre sens. 

âlïôquî ou âllôquïn, adv., IF 1 
sous d'autres rapports, du reste : 
Asiana gens lumidior alioqui et 
jactantior, vaniore eliam dicendi 
glorïa inflata est Quint. 12, 10, 
17, la nation asiatique déjà, à 
d'autres égards, assez gonflée et 
pleine de jactance, s'est en outre 
enorgueillie d'une gloire oratoire 
plus, creuse; mors Marcelli cum 
alioqui miserabilis fuit, lum quod 
Liv. 27, 27, 11, la mort de Mar- 
cellus déplorable à d'autres égards 
lé fut surtout parce que... Il 
triumphatum de Tiburtibus, alio- 
quin raids Victoria fuit Liv. 7, 19, 
2, il y eut célébration du triomphe 
sur les Tiburtes ; mais au demeu- 
rant la victoire fut clémente ; 
si vitiis mediocribus aç mea paucis 
mendosast natura, alioqui recta 
Hor. S. 1, 66, si seulement quel- 
ques défauts véniels entachent 

:': mon naturel, droit au demeurant ; 
rem alrocem Larcius a . servis suis 
passus est, superbiis. alioqui domi- 
nés et sœvus Plin. Ep. . 3, 14, 1, 
Larcius a subi de ses esclaves un 
traitement affreux; c'était d'ail- 
leurs un maître despotique et 
cruel ; tumulum tutum commo- 
dumque alioqui, nisi quod longin- 
qux aqualionis erat, cepil Liv. 
30,29, 10, il occupa un tertre, 

-par' ■'.-•ailleurs sûr. et commode, 
mais éloigné des approvisionne- 
ments d'eau f 2 autrement, sans 

: quoi : béllorum civilium furor 
intra coloniam rneam me continuit ; 
alioqui potui . illud ingenium 
cognoscere Sen. Conlr. 1 prxf.ll, 
la fureur des guerres civiles me 
retint dans ma colonie ; sans cela 
J'aurais pu : connaître cet illustre 

Sgëhié.fGicéron],. cf. :l,-8,4,ètc; 

;iSmmàlyb:ï8, '5 : ; Ep.94,1 7, etc. ,-J 

^iQuiNÏ; 20, .6, 6, etc. ; Plin. Ep. 
1, 20. i\ ,/,-. 

ghjffipfsum ; (aliovorsum), "adv., 
flans une autre direction, vers un 
autre endroit: PL. Truc. 403 ; 
SCMV,Dig.33,7, 20, 6; Gell. 6, 
15,1, etc. Il [fig.] vereor ne aliorsum 
atque ego feci ( illud) acceperit Ter. 
Eun. 821= i n aliampartem atque], 

: j'ai peur qu'il n'ait pris cela autre- 
ment que je. ne l'ai fait. 

"... âlïôvorsum, c. aliorsum: Pl. 
: : Aâ?-287' :■■■:■'■:': 
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âlïpês, ëdis (ala, pes), qui a des 
ailes aux pieds, aux pieds ailés : 
Ov. F. 5, 100; M. 11. 312 \\ 
rapide : LuCR. 6, 766 ; VlRG. En. 
12, 484. 
' A]îphs&,A]ïj>hâ,mis,-v.Allifx,etc. 

Aliphëra, œ, f., ville d'Arcadie : 
Cic. AU. 6, 2, 3; Liv. 28, 8, 6 
Il -phïrasi, Smm, habitants d'Ali- 
phéra : Plin. 4, 22. 

àlïpflârius, iï, m., épilateur : 
Gloss. 2, 565, 52. 

âlïpïlus, i, m. (ala, pilus), qui 
ôte le poil des aisselles : Sen. Ep. 
56, 2. 

âlipta et âliptes, x, m. (àXcm- 
ty)ç), celui qui frotte ou parfume 
les athlètes et les baigneurs, mas- 
seur : Cic. Fam. 1, 9, 15. 

âlïquâ, (aliquis), adv., par 
quelque endroit : istc cupere aliqua 
evolare, si posset Cic. Vcrr. 1, 67, 
lui, il ne désirerait que s'envoler 
par quelque issue, si c'était possi- 
ble ; evaderc aliqua Liv. 26, 27, 12, 
sortir par quelque ouverture II 
[fig.] par quelque moyen : si non 
aliqua nocuisscs, morluus esses 
Virg. B. 3, 15, si tu n'avais 
trouvé quelque moyen de lui 
nuire, tu serais mort. 

Aliquaca, x, m., nom d'h. : 
Amm. Exe. 27. 

âiïquâlïtër, en qq sorte : [dé- 
cad.]. 

âlaquam, adv. [jamais isolé, ne 
se trouve que devant multus et 
diu], passablement. . 

âliquamdïû (alïquandïû), adv., 
passablement longtemps -.Aristum 
Athenis audivit aliquamaiu Cic. 
Ac. 1, 12, il suivit assez longtemps 
les leçons d'Aristo à Athènes, cf. 
Rep. 2, 44 ; Lx. 70, etc. Il [idée de 
lieu, décad.] sur un assez grand 
espace : Mel. 1, 74 ; 3, S. 

âlïquàm multi, œ , a, [rare] pas- 
sablement nombreux : Cic. Verr. 
4, 56; Gell. 3, 10, 17 ; Apul. 
Flor. 16 ; Apol. 4. 

rïr>— > cornpar. aliquam plures, 
passablement plus nombreux : 
Tert. "Apol. 12. 

âïïquam nmltum, adv., une 
quantité passablement grande : 
temporis Apul. M. 1, 24, passa- 
blement de temps. ■ 

âlïquam plûres, v. aliquam 
multi s) > . 

âiïquandô, (aliquis), adv., <ff 1 
un jour, une fois, qq jour: illucescet 
aliquando ille dies Cic. Mil. 69, 
[m. à m., il brillera un jour ce 
jour-là] elle viendra un jour cette 
heure-rià; si: aliquando Cic. Cat. 4, 
20, si jamais, "si- qq jour, cf. Verr. 
4,142; aliquando, idque sero ..., coii- 
cessi Cic. Or. 160, puis, un beau 
jour, mais tardivement, j 'ai accor- 
dé... ; et hic aliquando fuit meus ClC„ 
Phil. 11, 10, et cet homme est 
entré un jour dans ma famille 1F 2 
enfin, une bonne fois : ut ille : 
aliquando impudentix sux finem 
fanât Cic. Verr. 3, 144, pour 
qu'il mette enfin, une bonne 
fois, un terme à son impudence ; 
ut tandem aliquando timere désir 
nam Cic. Cat. 1, 18, pour qu'un 
jour enfin je cesse d'avoir peur; 
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expulsus regno tandem aliquandn 
( Mithridates ) Cic. Mur. 33, . 
(Mithridate) un jour en lin chassé 
du royaume; peroraoil aliq. Cic. 
Amer. 60, à la fin il s'est dé- 
cidé à conclure 11 3 quelquefois (--. 
il arrive que), parfois : dolorem 
fartasse aliquando, dedecus vero cet le 
nmnquam afferre Cic. Scaur. 22. 
apporter parfois peut-être la dou- 
leur, le déshonneur à coup s m 
jamais ;silne aliquando mentir i boni 
viri ? Cic. de Or. 3, 113, [se deman- 
der] si l'homme de bien peut men- 
tir qqfois ; (constaniia) si modo 
fuit aliquando in nobis Cic. Fam. 
9, 11, 1, (la fermeté) si seulement 
ilm'est arrivé d'en avoir [jamais] ; 
aliquando id opus est ; sed sxpe ■ 
obest Cic. de Or. 2, 326, c'est qqfois 
utile, mais souvent nuisible. 

âlïquantillus, a, um (dimin. de 
aliquantulus) : aliquanlillum quod 
gusto Pl. Capt. 137, si peu que 
soit ce que je goûte. 

âiïquantispër (cf. parumper), 
adv., pendant passablement, de 
temps, qq temps : Pl. Pseud. 571 ; 
C/ECIL. Corn. 45;. Ter. Ad. 639; 
aliquantisper pugnato Quadr. 60, 
après un assez long combat. 

âlîquantô, v. aliquanlus. 

âlïquantorsum (cf. aliorsum),. 
adv., assez loin dans une direc- 
tion, assez avant : Amm. 22, S, 48. 

âlïquantùlum, diminutif de 
aliquantum, adv. et subst. n. ; 
fl 1 [adv.] un petit peu, tant soit 
peu : Pl. Merc. 640 ; Ter. Haut. 
163; Her. 4, 13; Gell. /, ;, 2' 
1F 2 [subst.] aliquantulum qux ad- 
ferret qui- dissolverem qux debeo 
Ter. Phorm. 50, [j'avais besoin 
d'une femme] qui m'apportât tant 
soit peu de bien pour acquitter 
ce que je dois. 

z®— >- l'adj. aliquantulus est de 
la décadence : Tert. An. 1 ; Aug.. 
Civ. 1, 10. 

âlïquantum, n. (alis, quantum ) . 
[employé souvent comme adv.] 1i 1 
une assez grande quantité, une 
quantité notable : faccre aliquan- 
tum lucri Pl. Most. 354, faire un 
gain honnête; aliquantum ilineris 
progressi GeS. G. 10, 2, s'étant 
avancés à une assez grande dis- 
tance ; secum aliquantum nuimno- 
rum ferens ClG. înv. 2, 14, portant 
sur lui une assez forte somme *!! 2- 
aliquantum commotus Cic. Clu. 
140, assez fortement ému ; aliq. 
retardati sunt Nep. Epam. 9, 2, 
ils furent passablement ralentis H 
[avec cornpar., rare] frater aliquan- 
tum ad rem est avidior Ter. Eun. 
131, son frère aime qq peu l'ar- 
gent ; opus aliquantum opinions ■ 
ejus celerius creverat Liv. 25,. 11, 9, . 
les travaux avaient avancé nota- 
blement plus vite qu'il n'aurait 
cru, cf. 1, 7, 9; 5, 21, 14; 40, 40,. 
1 || [abl. aliquanto avec compar.J 
Pl. Asin. 592, etc.; Cic. Br, 73, 
etc. ; Liv. 1, 13, 7 ; 1, 51, 1 ; 2, 16, . 
9, etc.; aliquanto post Cic. Veir. 
4, 85, etc., assez longtemps, après . 
[post aliquanto Cic. Or. 11)7, etc.]; 
aliquanto anteCïC . Verr.l, 149,etc. r .. 
assez longtemps avant [ante ali- 
quanto Cic. AU. 3, 8, X]. 
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âlïquantus, a, utn (de aliquan- 
tum), assez grand, d'une grandeur 
notable : aliquantum numerum fru- 
menti congesserat Bell. Afr. 21, 

1, il avait amassé une assez grande 
quantité de froment, cf. Sall. J. 
74, 3 ; timor aliquanlus Sall. J. 
105, 4, une crainte assez forte ; ali- 
quantum emensus est iter Liv. 25, 
35, 7, il fit passablement de che- 
min^ cf. 29, 35, 13; 38, 27, 5. 

âlïquâtënûs, adv., jusqu'à un 
certain point : SEN. Nat. 7, 27, 

2, etc. ; Quint. 10, 1, 74, etc. 
âlïques, v. aliquis !>»—>. 

1 âliquî, quâ, quôd (alis, qui), 
adj.-pron. indéfini, quelque 1Ï 1 
aliqui adj . [mais plus rare que ali- 
quis] : aliqui morbus Cat. Agr. 157, 
7, quelque maladie, cf. Cic. Inv. 
2, 49; de Or. 3, 138 ; Fam. 7, 1, 

1 ; Ac. 2, 19 ; Tiisc. 1, 23 ; Rep. 1, 
68, etc. Il [subst.] quelqu'un : Pl. 
Stich. 67 ; Cic. Sull. 39 ; Part. 101 ; 
Plane. 31 ; CML.Fam. 8, 7, 2 ; Ces. 
G. 5, 26, 4 ; Liv. 4, 35, 9 11 2 aliqua 
[rar' subst.] quelque femme : Ov. 
Ara. 2, 4, 11; 2, 4, 13; Sen. 
Contr. 2, 2, 11, etc. || [adj .] PL. Aul. 
522, etc. ; ClG. Inv. 1, 94 ; Varr. 
L. 7, 1, etc. H 3 aliquod touj. 
adj. % 4 pour les acceptions de 
aliqui, v. aliquis. 

. s^>- la forme aliquse nom. 
sing. fém. ne se trouve que dans 
LUCR. 4, 263 ; Cic. Fam. 6, 20, 

2 (M) ; les formes du plur.. sont 
rares à l'ép. classique. 

2 âlïquî, abl. n. arch. de ali- 
quis: PL. Aul. 24; Mil. 1181; 
Most. 174; Truc. 922. 

àiïquïcumque, quœcumque,quod- 
cumque, n'importe quel autre : 
Aquil. Rom. 42. 

âlïquid, v. aliquis 9°. 

âlïquîlïbët, œlibet, odlibet, quel- 
conque : C.-Aur. Chron. 1, 4, 70 ; 
Cod. Th. 13, 1, 9. 

âlïquis, quâ, quïd (alis, quis), 
adj.-pron. indéf.; la forme aliquis 
est tantôt adj ., tantôt subst. ; pour 
aliqua, v. aliqui; aliquid touj. 
subst. % 1 quelqu'un [indéterminé, 
mais existant], un tel ou un tel : 
quisquis est ille, si modo est aliquis 
•■'Cic. Br. 255, celui-là quel qu'il soit, 
si seulement il y a qqn [s'il existe]; 
quivis licet, dum modo aliquis Cl.C. 
Ait. 10, 15, 3, n'importe qui, 
pourvu qu'il y ait qqn; si canes 
latrent, cum deos salutatum aliqui 
venerint Cic. Amer. 56, si les 
chiens aboyaient, quand tels ou 
tels viennent saluer les dieux... || 
adj., quelque, tel. ou tel : sive illa 
arte pariatur aliqua sive exerçi- 
iatione quadam sive nalura Cic. 
:'?S^,25, qu'elle [l'éloquence] pro- 
vienne soit de tel ou tel système 
théorique, soit d'exercices spé- 
ciaux, soit de disp.ositions natu- 
; relies ; verba adligata quasi certa 
aliqua lege versus Cic. de Or. 3, 
176, mots liés pour ainsi dire par 
quelque loi métrique déterminée; 
...'est, aliqua mea pars virilis Cic. 
Verr. 4, 81 j'ai là pour une part 
[si petite qu'elle soit, elle existe] 
mon lot personnel; excutiendum 
est quid sit « carere »,ne relinquatur 
aliquid erroris in verbo Cic. Tusc. 


1, 88, il faut définir nettement le 
mot carere, pour qu'il ne reste 
pas en iui qq principe d'erreur; 
in aliquo judicio Cic. Verr. 5, 176, 
dans tel ou tel procès If 2 [joint 
ou non à alius] quelque [n'im- 
porte lequel], tel ou tel : non alio 
aliquo, sed eo ipso crimine Cic. 
Sesl. 53, non pas pour tel ou tel 
autre grief, mais précisément pour 
celui-là, cf. Inv. 2, 74 ; de Or. 2, 
36, etc. Il cum mercaturas facerent 
aul aliquam ob causam navigarent 
Cic. Verr. 5, 72, en faisant du 
commerce ou en naviguant pour 
un motif quelconque; misericor- 
dia, odio, motu animi aliquo per- 
turbatos (judices) Cic. Br. 200, 
[s'il voit les juges] remués par la 
pitié, par la haine ou par une 
passion quelconque; tuam culpam 
non modo derivare in aliquem, sed 
communicare cum altero Cic. Verr. 

2, 49, je ne dis pas détourner ta 
culpabilité sur quelqu'un [n'im- 
porte qui], niais la partager avec 
un autre ; quamvisamplum sit, id 
est parum tum, cum est aliquid 
amplius Cic. Marc. 26, si considé- 
rable que ce soit, c'est encore trop 
peu, quand il y a qqch [quoi que 
ce soit] de plus considérable If 3 
quelque (de qq importance) : 
nemo vir magnus sine aliquo 
afflatu divino unquam fuit Cic. 
Nat. 2, 166, personne n'a jamais 
été un grand homme sans quel- 
que inspiration divine; nihil um- 
quam fecit sine aliquo queestu Cic. 
Verr. 5, 11, il n'a jamais rien 
fait sans tirer qq profit; quod 
Italiarn sine aliquo vulnere cepis- 
sent C^ES. C. 3, 73, [remercier la 
fortune] de ce qu'ils avaient pris 
l'Italie sans trop de pertes .(sans 
perte de qq conséquence) Il si ali- 
quid modo esset viti Cic. de Or.l, 
129, s'il y avait seulement le 
moindre défaut ; si alicujus inju- 
riée sibi conscius fuissel Ces. G. 1, 
14, 2, s'il avait eu quelque injus- 
tice (une injustice réelle) à se 
reprocher ; sero facturas cum aliquid 
calamilatis esset acceplum Ces. 
G. 5, 29, 1, [il disait] qu'il serait 
trop tard pour eux de prendre 
cette mesure quand on aurait 
essuyé quelque grave échec 11 4 
[avec une négation] -.difficile est 
non aliquem, nef as quemquam prœ.- 
terireClc. Sen. 30, il serait difficile 
de n'en pas oublier qqn, et ce 
serait criminel d'en omettre rai 
seul ; qui neque exercitationis ullam 
viam neque aliquod prœceptum artis 
esse arbitrarentur Cic. de Or. 1, 14, 
en hommes qui ne* pensaient pas. 
qu'il existât ni une seule, méthode' 
d'exercice ni le moindre précepte 
théorique ; non ènim declamatorem 
aliquem: de l/udo, sed doctissimum 
quxrimus Cic. Or. 47, car ce n'est 
pas quelque déclamateur d'école, 
c'est un homme du plus grand 
savoir que nous avons en vue 
dans cette enquête H 5 [ironique] 
gravis auctor, Calatinus credo ali- 
quis aul Africanus Cic. Pis. 14, 
caution de poids, comme un (Atti- 
lius) Calatinus, je crois, ou 
comme un /(Scipion T) Afri- 
cain ; Phormioni aiieui Cic. 


PMI. 2,. 14, à quelque Phormion 
1! 6 [avec noms de nombre] quel- 
que, environ : elleborum potabis 
aliquos viginti dies PL. Men. 950, 
tu boiras de l'ellébore pendant 
quelque vingt jours, cf. Cat. Agr. 
156; Orig. frg. 83 [Gell. 3, 7, 
6]; Cic. Fin. 2, 62.; [mais ' velim 
mittas de tuis librariolis duos ali- 
quos Cic. Ati. 4, 4b, 1, je vou- 
drais que tu m'envoies deux de 
tes copistes [indéterminés, ceux 
que tu voudras]; souvent unus 
aliquis ou aliquis unus, v. unus 
1[ 7 [formules] : dicet aliquis Cic. 
Tusc. 3, 46, etc. ; quxret aliquis 
Cic. Verr. 5, 180, etc., qqn dira, 
demandera ; inquiet aliquis Cic. 
Verr. 2,. 45, dira qqn % 8 [noter] ■ 
exile aliquis PL. Epid. 399, sortez, 
qqn ; aperite aliquis PL. Merc. 131, 
ouvrez, qqn || exoriare aliquis nos- 
tris ex ossibus ultor Virg. En. 4, 
625, puisses-tu sortir de mes cen- ° 
dres qui que tu sois comme un 
vengeur H 9 aliquid : aliquid passe- 
in dicendo Cic. de Or. 1, 91, avoir 
qq valeur comme orateur, cf. Br. 
54, etc.; est hoc aliquid, tametsi 
non est satis Cic. Ceecil. 47, c'est 
là qqch, mais ce n'est pas assez, 
cf. CM 8 ; ego quoque aliquid sum 
Cic. Fam. 6, 18, 3, moi aussi, je 
suis qqch ; quos singulos sicut ope- 
rarios contemnas, eos aliquid putars 
esse universos Cic, Tusc. 5, 104, 
des gens que l'on méprise indivi- 
duellement comme des manœu- 
vres, [c'est une sottise] de croire 
qu'ils sont qqch en bloc ; si modo 
sit aliquid esse beatum Cic. Fin. 
2, 86, si du moins c'est qqch que 
le bonheur || [pris adv'] aliquid 
differre Cic. Tusc. 3, 84, différer 
en qqch (qq peu) ; aliquid obesse 
Cic. Flacc. 103, porter qq préju- 
dice, faire qq tort. : 

S— >- dat. sing. arch. aliquoi 
Sen. Contr. 9, 5, 11; abl. n. 
arch. aliqui Pl. Aul. 24, etc.; 
nom. plur. arch. aliques d'après 
Charis. 159, 7 ; dat.-abl. plur. 
aliquis Liv. 24, 22, 14; 26, 15, 
S; 26, 49, 6; 45,32, 6. 

âlïquispïam [forme discutée] : 
aliquapiam donné par P .et G dans 
Cic. Sest. 63; aliquorumpiam 
Mamert. Anim. 3, 12 : qqn, n'im- 
porte qui. 

âlïquisvis, -quâvis, -quidvis (ali- 
quis, volo), n'importe quel ou. 
quelle, n'importe quoi : Cass. 
Var. 1,4. 

âïïquô, adv. (alis, quo), 1T ! 
quelque part [avec mouvement]: 
aliquo concedere GlC Cat. 1, 17, se 
retirer qq part; ai. deducere CM 
66, emmener qq part ; migrandum 
Rhodum aut aliquo terrarum Brut. 
Fam. 11, 1, 3, il faut émigrer à 
Rhodes ou en qq endroit du 
monde H 2 [fig.] = ad aliquam 
rem: studia perveniendi aliquo Cic. 
de Or. 1, 135t le désir d'atteindre 
un but; omnis labor aliquo refe- 
ratur Sen. Tranq. 12, '5, que tout 
travail se rapporte à une fin. 

âlïquôbï, y. alicubi l^->». 

âlïquoi, v. aliquis S»— >~. 

âlïquondë, v. alicunde n— >-. 

âlïquôt (alis, quoi). [indécl.$ 
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employé comme adj. et qqf 
comme subst.], quelques, un cer- 
tain nombre de : aliquot anni Cic. 
Mur. 32, un certain nombre, d'an- 
nées ; aliquot sœculis post Cic. 
Verr.4, 73, quelques siècles après; 
aliquot de causis Cjes. G. 3, 2, 2, 
pour plusieurs raisons || aliquot ex 
veteribus Cic. Br. 181, un certain 
nombre parmi les anciens ; occisi 
aliquot Cic. Phil. 8, 6, il y eut 
quelques tués, cf. Amer. 100 ; Pis. 
3S; Liv. 23, 44, 4 ; 27, 47, 9, etc.. 
.àlïquotfârîâjn,adv.,eh quelques 
endroits : Cat. cl. Varr. H. 1, 2, 7. 
àlïquôtïens, adv., quelquefois : 
GAT.^.g. 88; 152; Cic. Br. 217, etc. 
SI— > la forme aliquolies est 
sans autorité. 

âlïquôvorsum, adv., vers crq 
endroit : Pl. Cas. 297. 

1 âlïs, âlîd, gén. alis, dat. ali 
ou alei (ancienne forme de alius) : 
Lucr. 1, 263; 1107; 4, 635; 
Catul. 66, 28; 29, 15; Sall. d. 
Charis. 159, 31. 

■ '• Wh~> gén:. alis Prisc. 3, S, 1. 
2:Alis, ïdis, f., v. Elis: Pl. 
Cap. 379, etc. 

âlisma, âtis, n. (SX^a), plan- 
tain d'eau [plante] : Plin.25, 124. 
Alïso, ou Alïsôn, ônis, m. ..for- 
teresse sur la Lippe [Germaniel : 
Tac. _ An. 2, 7 ; Vell. 2, 120. 

Alïsoritia, œ, f., rivière qui se 
jette dans la Moselle : Aus. Mos. 
371. 

âlïtër,' adv. (de alis) 1| 1 autre- 
ment : tu aliter decernere eadem 
m causa non: potuisli Cic. Verr. 
5;, 56, pour toi, avoir une déci- 
sion différente dans une cause 
identique, c'était impossible ; 
cum omnia aliter offendissct ac 
jusserat Cic. Rep. 1, 59, ayant 
trouvé toutes choses autrement 
qu'il n'avait ordonné ; aliter ac 
superioribus annis C/ES. G. 5, 24, 
1, autrement que les années pré- 
cédentes ; quod isle aliter atque ut 
edixerat decrevisset Cic. Verr. 1, 
119, parce que cet individu avait 
rendu ses décisions d'une manière 
différente de celle qu'avait fixée 
son édit ; quod de puero aliter ad 
te scripsit et ad matrem de filio, 
non reprehendo C/û: Att. 10, 11: 
1, ce fait d'avoir écrit à toi sur 
l'enfant- autrement qu'à la mère 
sur son fils, je ne le blâme pas, 
cf. Fin: 5, 89; Att. 11, 23,. 1:; ne 
aliter quam ego velim meamlaudet 
ingenium Cic. Verr. 1, 24, pour 
qu'il ne loue pas mon talent . 
autrement que je ne le voudrais 
moi-même, cf. Inv. 2, £6:;. Quinct. 
84; Liv. 5, 30, 1; G, 41, 6; 8, 7, 
20 || non aliter nisi, non "autre- 
v;I^ltot''■i^é : ^si/.';■pà^'^aùcùn\^ ; 'aut^e : '■" 
.moyen "que:; aliter .obsistere fâio 
fatetur se non potuisse nisi ad lias 
commenticias declinationes confu- 
gisset Cic. Fat. 48, il [Epicure] 
reconnaît qu'il n'avait pas d 'autre 
moyen pour s'opposer au destin 
que de recourir à cette, chiméri- 
que déclinaison des atomes, cf. 
Fat. 27; Fam. 1, 9, 21; negai 
aliter urbem se accepturum, nisi 
decreto accersitus essel Liv. 32; 38, 
, é; il déclare qu'il n'acceptera la' 
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ville qu'à la condition d'être ap- 
pelé par décret, cf. 35, 39, 4 ; 37, 
54, 8, etc. Il aliter cum tyranno, 
aliter cum amico vivitur Cic. Lee. 
89, les relations sont d'une nature 
différente avec un tyran et avec 
un ami; aliter Diodoro, aliter Phi- 
loni, Chrysippo aliter placet Cic. 
Ac. 2, 143, Diodore est d'une 
opinion, Philon d'une autre, et 
d'uneautreÇhrysippe II aliter atque 
aliter, autrement et encore autre- 
ment : aliter atque aliter expro- 
brans molliliam Sen. Const. 18, 
3, lui reprochant ses mœurs effé- 
minées en termes sans cesse re- 
nouvelés (de mille manières), cf. 
Nat. 6, 16, 1; Ep. 27, 9; 89, 5 || 
alius aliter : aliter cum aliis loqui 
Cic. Att. 7, 8, 1, parler aux uns 
d'une manière, aux autres d'une 
autre,, cf.' de Or. 2, 79 ; Div. 2, 46; 
reditus Demelrii aliter aliorum ad- 
fscerat animos Liv.. 39, 53, 1, le 
retour de Démétrius avait produit 
des impressions, diverses «il 2 [ex- 
pressions] : longe aliter' est Cic. 
Amer. 138, il en est tout autre- 
mont, cf: de Or. 2, 365, etc.; etsi 
aliter apud te. est de Goriolano Cic. 
Br. 42, quoique chez toi il y ait 
une autre version à propos de 
Coriolan ; est longe aliter in versi- 
tas Cic. Or. 198, il en va tout 
autrement; en poésie <ff 3 autres 
ment, sans quoi : di mentem Mi 
dcderunt; ut huic ) faceret insidias -:;. . 
aliter perire pestis illa non potuit 
Cic. Mil. 88, ce sont les dieux 
qui lui ont inspiré la pensée de 
dresser, des embûches à mon 
client; autrementxe fléau n'aurait 
pas: pu périr, cf. de Or: 2, 252 ; 3, 
106 ; Lse. 74,. etc. ; id sibi.conten- 
dcndum aut aliter non traducendum 
exercitum exislimabat Ces. G. 4, 
17,. 2, il devait, pensait-il, faire 
cet. effort ou, à défaut, renoncer 
à faire traverser son armée, cf. G. 
5, 29, 2. ; 

âlïtis, gên.-de aies. 

âlïto, are (alo), tr., bien nour- 
rir : fPLiN. 17, 178. 

âlïtor, v. altor. 

âJïtûdo, mis, f. (alo), nourri- 
ture : Gloss. 

âlïtûra, s, f. (alo), nourriture : 
Gell. 12, 1, 20. 

1 aiïtus, a, um, part, de alo. 

2 âlïtùs; ûs, m., c. alitura : Don. 
Ver g. 6,25. 

3 âlitus, v. liai-: 
àiïtuum, v. aies -§g^~. 

. âlïûbî, adv. (alius, ubi), . ail-, 
leras;;:çSENi;^v,éa j : i 29-,^04 S, 
écii'dMubi^:-dlMbi^À^.ii. 1, ' 
44, 1, à un endroit... à un autre, 
cf. Sen. Gontr.2, 5,_ 8; Sen. Ben. 
1^5 j ::5, ïetc. ^: aiiubi:\ atque aM/ubi 
Sen.. Ben. 3, 6, 2, ailleurs et 
encore ailleurs, en cent endroits 
divers. 

S— > aliubei CIL 1, 200, 86. 

âïïum, vn.,. ail : Pl. Most. 
39, etc.; Cat. Agr. 48, 3, etc. 

SÏ.-> - forme : allium plus rér 
cente,. 1" siècle ap. J'.-C; aleum- 
était-, considéré, comme vulgaire 
par Porph.Hor. Epod. 3, 3. - 
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âlïundë, adv. (alius, unde), <f | 
d'un autre lieu : aliunde aliquid 
arcessere Cic. Tusc. 4, 2, faire 
venir qqch d'ailleurs 1T 2 [%.] = 
ab (ex) alio, ab (ex) alia re: non 
aliunde mutuatus est laudem Cic. 
Ojf. 2, 47, il n'a pas emprunté sa" 
gloire à autrui, cf. Tusc. 4, 4; 
Nat. 3, 64, etc. ; non aliunde pen* 
dere Cic. Fam. 5, 13, 1, ne pas 
dépendre des choses extérieures ; 
agitari aliunde Cic. Rep. 6, 37' 
recevoir son mouvement d'un au- 
tre corps ; gigni aliunde Cic. Rep. 
6, 27, tirer d'une autre chose son 
origine. 

âlxus, a, ud (grec aO.oç), (gén. 
alius et ord' alterius, dat. alïi), 
autre, un autre [en parlant dé 
plusieurs ; aller en parlant de 
deux] II 1 a) alio incredibili scelere 
hoc scelus cumulasti Cic. Cat.,1, 
14, tu as mis le comble à ^e 
dernier crime par un autre crime 
incroyable; erat surdaster M. 
Crassus, sed aliud molestius quod... 
Cic. Tusc. 5, 116, ' M. Crassus 
était un peu sourd ; mais il y 
avait une autre chose plus 
fâcheuse, c'est que...; aliud esse 
causse suspicamur Cic. Flar.c. 39, 
je soupçonne: qu'il; y a une 
autre raison ; « alio die » inquit 
Cic. Phil... 2, 83, « à un autre 
jour», dit-ib [formule des augures 
pour renvoyer, une affaire, les 
auspices étant défavorables] ; alio 
loco. Cic. Verr. 1, 61, . ailleurs, cf. 
Verr. 2, 15; Or. 203, etc.; alio loco 
antea Cic. Verr. 5, 58, ailleurs 
précédemment, cf. Fam, 1, 9,7 ; 
Att. 9, 10, 6, etc.; alia ratione 
ulla Cic, Cat, 2, 18, par aucun 
autre moyen ; b) [expr. où il faut 
suppléer l'idée de facio] venit in 
judicium ; si nihil aliud, saltem 
ut..: videret Cic. Verr. 1, 152, il 
est venu devant le tribunal ; [s'il 
rie pouvait rien faire d'autre] à 
défaut d'autre chose, du moins 
pour voir... cf. Att. 2, 15, 2 ; Liv. 
30; 35, 8, etc.;c) [pl. n.] ut alia 
omittam, hoc satis est Cic. Quinct, 
70, pour ne pas parler d'autre 
chose, voici qui suffit, cf. Phil. 
2, 38, etc. ; ut alia obliviscar Cic. 
Amer. 87, pour passer d'autres 
traits sous silence (pour ne pas 
citer d'autres faits); lusc et alia 
Cic. Verr. 2, 87, ces objets et 
d'autres encore; idque erat cum 
aliis, cur Cic. Att. 11, 15, 1, c'est 
la raison entre autres pour la- 
quelle; hxc et mille alia Liv. 29, 
18, 7 cela et mille autres choses 
Il [emploi adv. très rare] juvenis 
et alia cUmiS; [Tac. Am- 12, 3, 
jeune-homme déjà illustre sous 
d'autres rapports (par ailleurs), 
cf. Gell. 9, 10, 5 II sunt et .hxc 
et plia intefalsiaccusatorissigna 
permulta Cic, Gsecil. 29, il y a 
pour montrer ta mauvaise foi • 
d'accusateur non seulement ces 
indices-là, mais bien d'autres II 
[tour inverse] et in aliis causis et 
in _hac Cic. Quinct. 3, et clans 
d'autres causes, et en particulier 
dans celle-ci; libri cum aliorum, 
tum in primis: Catonis Cic. Br. . 
298, les ouvrages des anciens et 
surtout' ceux de Caton ; cum "1 
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:V de causis, tum etiam ut Cic. Q. 1, 
1, 26, pour plusieurs raisons et 
• en particulier pour que; ul alia, 
?i: sic shoc vel maxime tuai benevo- 
lentiee permitto Cic. Au. 11, 3, 2, 
| comme" pour bien d'autres choses, 
pour celle-ci en particulier, plus 
peut-être que jamais, je m'en 
remets à ton dévoûment ; d) alius 
ac (alque) : alio mense ac fas erat 
Cic. Verr. 2, 128, dans un autre 
mois que celui que la religion 
exigeait; e) alius... et: alia bona 
':;> videntur Stoicis et céleris civibus 
Cic. de Or. 3, 66, ce sont des 
choses différentes qui constituent 
le bien pour les Stoïciens et pour 
les autres citoyens ; alia causa 
est ejus... et ejus... Cic. Off. 2, 61, 
différent est le cas de celui... et 
de celui... ; aliud sentire et loqui 
Cjel. Fam. 8, 1, 3, penser et dire 
des choses différentes (penser une 
chose et en dire une autre) ;î) alius 
quam [avec nég.] un seul ex. de 
Cic. Ac. frg. 20 hominem nalum 
ad nihil. aliud esse quam honesta- 
tem, que l'homme est fait unique- 
ment pour la vertu, cf. PL. As. 
■:■ 236; Planc. Fam. 10, 18, 2; 
Sall. hep. 4; Nep. Arist. 2, 2, 
etc.; Vihg. En. 11, 169; HOR. 
S. 2, 4,66; Liv. 1, 49, S, etc.; 
Tac. G. 5, etc.; nihil aliud egit 
quam ut quam plurimis esset 
auxilio Nep. Alt. 11, 1, il ne se 
proposa rien d'autre que de venir, 
en aide au plus grand nombre 
possible ; feci nihil aliud quam 
laudavi Sen. Contr. 10, 2, 15, je 
n'ai pas fait autre chose que de 
louer (je me suis borné à louer) ; 
nihil aliud quam via impediti 
Liv. 27, 18, 11, embarrassés uni- 
quement par la nature du che- 
, min, cf. 2,29,4; 2, 49, 9 ; 23, 3, 
13,elc. ; quid aliud faciunt quam 
; : suadent? Liv. 34, 2, 12, que font- 
elles autre chose que de parler 
en faveur de/..; quid aliud quam 
àdmonendi essetis ut... servaretis ? 
; liiv, 22, 60, 6, qu'aurait-il fallu 
d'autre que vous rappeler de con- 
server... ? .[= il aurait suffi de] 
cf. 4, 3, 3; 6, 41, 7; Tac. H. 4, 
74:\] [sans négation] aliud conficere 
vuam causée genus postulat Cic 
Inv. 1, 26, produir e un autre 
effet que celui que" réclame le 
genre de cause, cf. Inv. 1, 87 ■ 
Dom. 31; Sall. J. 82, 3; Liv. 
1, 56,' 7,:.etc.; : g) nihil aliud nisi: 
esf-amicilia nihil aliud nisi om- 
nium divinarum humanarumque 
reruvï cum benevolentia et caritate 
.cojisensio Cic. Lee. 20, l'amitié 
,:;n'est pas -autre chose qu'un 
ïaccord ; complet sur. toutes les 
<:liù.-.f'.s ilivm.;-> .-t liuumiu.;:; jninr 
au dévoûment et à l'affection; 
SmMlialiwdnisi de judicio cogitare 
Z MV> , ¥err- PT-. 26, consacrer ses 
,;pènséès uniquement au procès, 
■;. v.-msi II, 1 fin; nullam aliam 
ob causant nisi quod... Cic. Fin. 
2,7 3, sans autre raison que parce 
que_ (uniquement parce que); 
qùidpetunt aliud nisi injunqere? 
Cms.:G.7, 77, 15, [les Romains] 
quel; autre but ont-ils que d'im- 
poserl- h) quid est aliud furere; 
;V.dn cognoscere homines, non co- 
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gnoscere leges ! Cic Pis. 47 [la 
2- propos, est juxtaposée au lieu 
d'être unie par et] m. à m quelle 
chose différente est-ce, être fou, 
et ne pas connaître... ? n'est-ce 
pas être fou que de ne. pas con- 
naître les hommes, ne pas con- 
naître les lois ? quid est aliud 
tollere ex vita vitse societatem, tôl- 
ière amicorum colloquia absenlium? 
Cic. Phil. 2, 7, [m. à m.] quelle 
chose différente est-ce enlever... 
et enlever ? n'est-ce pas suppri- 
mer de la vie humaine la société 
humaine que de suppprimer 
les communications d amis ab- 
sents ; i) alius prieter : nec quid- 
quam aliud est philosophia prxler 
studium sapientiss Cic. Off. 2, 5, 
et la philosophie n'est pas autre 
chose que l'étude de la sagesse, 
cf. Arch. 28 ; Clu. 62, etc. ; nullo 
remedio alio prœler intercessionem 
inventa Liv. 6, 35, 6, n'ayant pas 
trouvé d'autre remède que l'op- 
position tribunicienne, cf. 38, 21, 
5;j) [avec abl.] quod est aliud 
nielle Varr. R. 3, 16, 24, ce qui 
est différent du miel, cf. Brut, et 
Cass. Fam. U, 2, 2; HOR. S. 2, 
3, 208; Ep.l, 16, 20; 2,1,240; 
Sen. Ep. 74, 22; k) [alius, sur- 
tout alii, répété deux ou plu- 
sieurs fois] l'un... un autre ; les 
uns (d'aucuns)... les autres 
(d'autres).: qui discedere animum 
censent, alii statim dissipari, alii 
diu permanere, alii sémper Cic. 
Tusc. 1, 18, quant à ceux qui 
sont d'avis que l'âme se sépare 
du corps, selon les uns, elle se 
dissipe aussitôt, selon d'autres 
elle subsiste encore longtemps, 
selon d'autres, elle subsiste tou- 
jours; erant exitus ejus modi,ut 
alius.. auferretur, alius tamquam 
occisus relinqueretur, plerique..., 
jacerent Cic. Verr. 5, 28, la fin 
de ces banquets était celle-ci : 
on emportait l'un, un autre était 
laissé comme mort, la plupart 
restaient gisants... ; Mi ad depre- 
candum periculum proferebant, alii 
purpuram Tyriam, thus alii algue 
odores, gemmas alii et margaritas, 
vina nonnulli Grœca Cic, Verr, 5, 
146, eux pour détourner le dan- 
ger, ils étalaient, les uns de la 
pourpre de Tyr, les autres de 
l'encens et des parfums, d'autres 
des pierres précieuses et des 
perles, quelques-uns des vins 
grecs; alius... alius... plerique C/ES. 
G. 6, 37, 7, l'un... un autre... la 
plupart; aliud (six fois) Gic. Verr. 
4, 31 ; bonorum alia. ..alia autem... 
alia Cic. Fin. 3, 51, parmi les - 
biens les uns..., d'autres... d'au- 
tres-: « corpuscula quxdam Uvia, 
, alia aspera, rotunda alia, partim 
autem an gulata Cic. Nat. 1, 66, ■ 
qu'il y a des corpuscules, certains 
lisses, d'autres rugueux, d'autres 
ronds, quelques-uns anguleux il 
[alius seulement dans le second 
membre] : ut cum scutis homines... 
alios cum accensis faeibus adduxe- 
nt CIC. AU. 4, 3, 3,. si bien qu'il 
amena des gens armés de bou- 
cliers, d'autres tenant des torches 
enflammées, cf. Ter. Haut. 125; 
Cjes. G.l, 8, 4; Liv. 3, 37, 8; 4, 
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33, 11; 5,21, 5; 36,15, 11 \\sunt 
officia, quœ. aliis magis quam aliis 
debeantur Cic. Off. 1, 59, il y a 
des devoirs tels qu'on les doit aux 
uns plutôt qu'aux autres; alii 
melius quam alii Cic. de Or. 2, 32, 
les uns mieux que les autres II' 
alio alque alio colore Lucr. 2, 776, 
d'une autre et encore d'une autre 
couleur, de diverses couleurs; alio 
alque alio verbo Cic Or'. 72, par 
un mot ou par un autre ; alio 
alque alio loco Sall. J. 72, 2 
tantôt à un endroit, tantôt à' un 
autre ; 1) [alius alium marquant 
réciprocité ou alternative] : cum 
alius alium timet Cic. Hep. 3, 23 - 
quand on se craint mutuellement; 
ahos alii deinceps excipiebant 
Cjes. G. 5, 16, 4, ils se rempla- 
çaient entre eux à tour de rôle • 
cum alius alii subsiaium ferra 
Cjes. G 2, 26, 2, portant secours 
l'un à l'un,, l'autre à un autre [à 
des endroits divers] ; alii aliam in 
partent ferebantur Cjes. G. 2, 24, 
3, ils se portaient les uns d'un 
côté, les autres d'un autre.; alius 
ex alio causam tumultus quxrit 
Cjes. G. 6, 37, 6, l'un demande à 
l'autre (ils se demandent l'un à 
l'autre) la cause du tumulte flf 2 
différent : homines alii facti sunt 
Cic. Fam. 11, 12, 2, les hommes 
sont devenus différents -; velut alii 
repente facti Liv. 24,16, 1, comme 
métamorphosés soudain ; aliud est 
gaudere, aliud non dolere Cic, Fin. 
2, 9, c'est une chose que. d'être . 
en joie, une autre que de ne 
pas souffrir ; alia causa Staieni 
fuit, alia nunc tua est Cic Clu. 
86, le cas de.Staiénus était bien 
différent du tien aujourd'hui || 
alias' reS agere Cic. de Or. 3, 51; 
Br. 234, être distrait, indifférent; 
in alia omnia discedere Cic. Fam. 
10, 12, 3, se ranger à. uii avis dif- 
férent ^r 3 [qqfdis alii— ceteri, les 
autres, tous : les autres ; dans Cic. 
omnes est alors adjoint] : Verr 
4, 44; Font.l; CM 85, etc.; se 
trouve dans Sall., :Liv,, Tac 
Plin., etc. %é [qqf.au lieu den- 
ier] : duas leges prpmulgavit: 
unam... aliam Cjes. G. 3, 21, 2, il 
promulgua deux lois, l'une... une 
autre (l'autre), cf. Cic. Br. 325; 
Liv. 1, 21, 6; 1,25, 5 ; 26,5,6 ,-28, 
6, 11 ; [dans une énumérationl 
Cic. Verr. 4, 29; Cjes. G.l, 1, 1 
[d'autres, une autre, au lieu de 
les secondes, la seconde] H alium 
peperi Sosiam Pl, Amp: .785, j'ai 
engendré un autre Sosie, cf. Virg 
En. 6, 89 ;.Curt. 9,8, 5; 10,5, 
22; Tac. H; -A, 73 ; .pater alius 
Plin. Ep. 2, J3,/4,,vxi second - 
père 11 5 et en outre : eo missa 
plaustra jumentaque alia Liv, 4, 
41, 8, on y envoya des chariots : 
et en outre des bêtes de somme ' 
[= et d'autres choses, savoir des 
bête? de somme; cf., le grec oï . 
-ïtoMTca y.ol ol &\\oi Hvoi], cf. 5, 
39, 3; 21, 27, 5; 21,46,9; 24, 
30,14; 25,13, 10, etc. 

Wt-y formes rares : gén. alii 
Varr. R. 1, 2, 19; L. 9,67; 
Cato, Cjel,, MACERdans Prisc. . 
6, 36 || gén. fém. alise Cic.Div. 2, 
30; Lucr. 3, 918; Gell. 2, S8,y';\- 
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1; 4, 10, S ; dat. masc. alio Rhet. 
Her. 2, 19; Sen. Ben. 4, 32, 3; 
Quint. 9, 4, 23 H dat. fém. aliie 
Pl. Mil. 802 il dat. abl. plur. alis 
Colum. 3, 6, 4; Carm. Epigr. 
1329, 4; alieis Carm. Epigr. 248, 
6 || pour la forme arch. alis, v. ce 
mot. 

àlïusmôdî, d'une autre ma- 
nièrej Ces. dans Prisc. 6, 36 

âlïuta, adv. arch. = aliter: 
P. Fest. 6, 1. 

Alixanter, v. Alexander : CIL 
1, 1501. 

allab-, allact-, allamb-, v. 
cdl-. 

Allaba ou Allava, œ , m , sta- 
tion navale de Sicile : Anton. 
Aug. p SS. 

Allantenses, mm, m., habi- 
tants d'Allante [Macédoinel : 
Plin. 4, 35. 

allapsus, v. acllapsus. 

allassôn, onlis, adj. (àuMccwi'-, 
de couleur changeante : Hadr. 
d. Vopisc. Saturn. 8, 10. 

allât-, allaud-, v. adl-. 

allée (hallëc, allex, hallex), 
êcis, n., résidu de la fabrication 
du garum, ou espèce de garum : 
Hon. S. 2, 4, 73; Plin. 31, 95. 

allëcatus (hallec-), assaisonné 
de allée : Apic. 7, 28S. 

allect-, v. adl-. 
'. allectàtio, allectio, v. adlecl-. 

1 Allectô (Alectô), f., Alecto 
- [une des trois Furies! : Virg. En. 

7, 324; 341. 

H?— > ace. Alhcto ; abl. Alleclo 
Serv. G. 2, 98. 

2 allecto, arc, v. adl-. 
allëcûla (hallëcûla), dimin. de 

allée: Col. 0, 8, 2; S, 17, 12. 

alleg-, v. adleg-. 

allëgôria, x. f. (àllr^opia), 
allégorie : QuiNT 8, Gi 14, clc, 

allêgôrïcë, allégoriquement : 
Porph. Hor. S. 2, 3, 284, clc, 

allëgôrlcus, «, um, allégorique, 
symbolique : Tert. Iles. 19. 

allëgôrista, x, m., interprète 
des allégories : Eccl. 

allëgôrizo, are, employer l'al- 
légorie : Eccl. 

allëlûia ou hallëlûia, mot 
hébreu signifiant : louez Dieu : 
Eccl. 

àllëlfliâtious, a, um, qui loue 
Dieu : Aug. Psalm. Wô, 1. 

allênîmentum, i, n. (lenio), 
adoucissement, manière de cal- 
mer : Allll. 27, 3, 9. 

allev-, v. adlev-. 
■ 1 allex, êcis, v. allée. 

2 allex (hall-), ïtis, m., gros 
orteil : Gloss. || [fig.] h. viri Pl. 
Pam. 1310, rebut d'homme, 
méchant pouect. 

allexi, v. adl-. 

Allia, as, f., rivière des Sabins, 
où les Romains furent battus par 
les Gaulois, 390 av. J.-G : Liv. 5, 
37; Luc. 7, 409. 

Allïâna rëgïo, f., pays situé 
entre le Pô et le Tessin : Plin. 
19, 9. 
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Allïâtor, 5ris, m., nom d'a= : 
CIL 6, 2545. 

allie-, allid-j v. adl-. 

allïcëfae-, v, adlicefaC-. 

Allïensis, e, de l'Allia : ClC. 
Au. 9, 5; Liv. 5, 3S. 

Allïêmis, i, m., n, d'il. : Cic, 
Fam. 12, 11, 1. ■ • . 

Allifœ (Alliphœ), f. pl, Liv. 8, 
25, etc. et Allïfë, es, f. Sil. 5, 
535, Allifes [ville du. Samnium] || 
-anus, a, um, d 'Allifes : Hor. S. 
2, S, 39; Plin. 3, 63. 

allig-, allin-, v.adl-. 

AlliphaB, v. Allifx. 

allis-, alliv-, v. adl-. 

allïum, v. alium. 

AUôbrôges, um, m., peuple de 
la Narbonnaise : Cic. Div. 1, 
21, clc. n -brox, agis (ace. -ôga 
Juv. 7, 214), Allobroge : Hor. 
Epo. 1G, G il -gîcus, a, um, des 
Allobroges : Plin. 14, 3. 

alloc-, v. adloc-. 

Allonë, es, f., ville de Tarra- 
connaise : Mel. 2, 93. 

aUôphylus, a, um (àXXdçuXoç), 
étranger, non hébreu : Tert. Jejun. 
7; Eccl. . 

alloq-, allub-, alluc-, allud-, 
alluo-, v. adl-. 

allus (hallus), ï, m., gros or- 
teil : P. Fest. 7, 21; 102, 3. 

allûsïo, v. adl-. - 

allûtio, unis, î., c ablutio: C- 
Aur. Acul. 2, 9, 51. '. . 

alluv-, allux-, v: adl-. 

Aima, x, m., fleuve d'Etrurie : . 
Anton. Aug. p. 500, 8, 10 \\ mont 
de Pannonie : VOP.. Prob. 18, 8. 

Almana, se, t., ville de Macé- 
doine : Liv. 44, 26, 7. 

almïfïcus, ■ a, um (almus . et 
facio), qui rend bienheureux, : 
Ps. Fort, Carm. 3, 2: 

almïtïës, ci, f., grâce, beauté : 
Char. 39, 24; P. Fest. 7. 

Almo, ônis, m., ruisseau près 
de Rome : Ov. F. ' 4, 337 ; 
Mart. 3, 47 il le dieu de la ri- 
vière : Ov. F. 2, 601. 

ALmopi, ôrum, m., Almopicns 
[peuple de Macédoine]': Plin. 4, 
3o. 

i Almus, i, m., mont de Pan- 
nonie : Eut». 9, 11. 

2 almus, a, um (alo), nourris- 
sant, nourricier ; [d'où] bienfai- 
sant, maternel, libéral, doux, bon: 
Lucr. 2, 992; Hor. 0. 3, 4, 
'42, etc. 

alnëus, a, um, de bois d'aune : 
Vitr, 5, 12, 6. ' 

alnus, i, f. <N 1 aune [arbre] : 
Plin. 16, 218; Virg. G. 2, 110 
a \ 2 ce qui est fait en bois d'aune, 
[en part, les bateaux] : Virg. G, 
1, 136. 

âlo, âlïû, alium ou âlïlum, ère, 
tr. <ft 1 nourrir, alimenter, susten- 
ter : (nutrixj qux illam aluit par- 
volam Ter. Eun. 892, (la nour- 
rice) qui l'a nourrie toute petite 
cf. PL. Mil. G98; Varr. R. 2, 10, 
8 ; pulli alunlur ab Us ut a matri- 
bus Cic. Nat. 2, 124, les petits 
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[canards] sont nourris par elles 
[les poules] comme par leurs 
mères, cf. 2, 137)l exercitum alere 
Cic. Dej. 24, nourrir, (entretenir) 
une. armée, cf. Vert. 5, 80; canes 
alunlur in Capitolio Cic. Amer. 
56, on nourrit (entretient) des 
chiens au Capitule ; cum agellus 
eum non salis aleret Cic. Nat. 1, 72, 
comme son petit coin de champ 
ne suffisait pas à son entretien || 
nourrir, élever : cum in agresli cultu 
laboreque Romidum aluissent. Cic. 
P,ep. 2, 4, [des bergers] ayant 
élevé Romulus dans les mœurs 
et les travaux de la campagne ; 
omnem pueritiam Arpini altus 
Sall. J, 63, 3, élevé pendant 
toute son enfance à Arpinum 
[alilus Cic. Plane. 81] || alimenter, 
faire se développer : terra siifpes 
alit Cic. Nal, .2, 83, la terre 
nourrit (alimente) les racines ; 
imbres- amnem aluere Hor.^O, 4, 
2, 5, les pluies ont alimenté 
(grossi) le fleuve ; cum sol Oceani 
alalur umoribus Cic, Nat. 2, 40, 
le soleil étant alimenté par les 
vapeurs de l'Océan 11 2 [fig.] 
nourrir, développer : spem Cati- 
linx mollibus sentsntiis alere Cic, 
Cat. 1, 30, nourrir les espérances, 
de Catilina par la mollesse des 
décisions ; qux res vires alit Ces. 
G. 4, 1, 9, cette vie développe 
les forces,; eorum furor : alilur 
impunitate Cic. Sest. 82, leur 
folie est nourrie par l'impunité; 
si diulius alalur controversia Cjes. 
G. 7, 32, 5, si le débat était 
entretenu plus longtemps.; quem 
per annos decem aluimus contra 
nos Cic. Att. 7, 5, 5, un homme 
que nous avons pendant dix ans 
aidé à grandir, contre nous ; civi- 
tas quam ipse semper qluisset Cœs, 
G. 7, 33, 1, une cité qu'il avait 
lui-même toujours soutenue 
(aidée à se développer). 1T 3 [passif 
sens réfléchi], se nourrir : raàici- 
bus palmarum ali Cic. Verr. 5, 
, 87, se nourrir de racines de pal- 
miers, cf. Verr. 3, 102; Agr.2, 
95; Ctes. C. 2, 22, 1; lacté Gic 
Nat. 2, 12S, se nourrir de lait; 
hominis mens discendo alitur, Gic. 
Off. 1, 105, l'intelligence humaine 
se nourrit (se développe) 'par 
l'étude || cf. se alere Cms. G. 4, ï, 
5; 4, 4, 7 ; Cic, Tim. 18; Liv. 26, 
30, 10. 

âlôa, œ, f aloès [plante] : 'isœ, 
17, S, 9. ■ : : J : ■■ 

alodis, is, m., alleu, propriété' : 
Lex Sal. 59, 55 ; N.-Tir. 59. 

âlôë, es, f . (oI.ot)) aloès [plante] : 
Cels. 1, 3; Plin.27,:4,5;^ulg. 
Prov. 7, 17 || [fig.] amertume : 
Jvv.6,181. 

Alôeûs, ei ou eos, m., Aloée 
[nom d'un géant] : Luc. 6, 410; 
Hyg. Fab. 28. 

âlôgïa, as, f. (àhoy(a), fll acte 
ou parole déraisonnable, sottise.: 
Sen. Apoe. 7 11 2 repas immodéré, 
trop plantureux : Aug. Ep.36, 11. 

Alôgi, ôrum, m., secte d'héré- 
tiques : Isid. S, 5,VBJ : 
' âlôgior, ûri, déraisonner .':. Do- 
S1T1I. 430, 4. : 
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Slôgus, a, um, privé de raison : 
Aug Ep. 36, U II dont on ne peut 
rendre raison : Çapel. 9, 992. 

Alôïàee, ârum, m., Aloïdes, 
rnom patronymique des fameux, 
géants Ottus et Ephialte] : VlRG. 
En 6, 582; Ov. M. 6, 117. 

Alônê, es, f., île voisine de 
l'Ionie : Plin. 2, 202 || île de la 
Propontide : Plin. 5, 151 || ville 
de la Bretagne : Anton. Il colonie 
de Massilia dans la Tarraconnaise : 
Mel. 2, A 6. 

Alôni, ôrum, m., peuple de 
Mésopotamie : Plin. 6, 118. 

Alôpê, es, t, fl 1 Aiopé [ fllle de 
Cercyon] : Hyg. Fab.187 «Il 2 ville 
de Locride : Liv. 42, 56; Plin. 
i, 27; Mel. 2, 45 || '.= Ephesus, 
v. Alopes. 

Alôpêeë, es, f., Plin. 4, 87 ; 
Alôpëcëa, œ, t, Pbisc. Péri. 564, 
Alop'èce [île du Pont-Euxm] . 

âlôpëcïa, œ, f. (àXwirexîa), alo- 
pécie, chute des cheveux et de 
la barbe :_Plin. 20, 41. 

âlôpëcïosus, a, um, qui a une. 
alopécie, qui perd ses cheveux : 
Th.-Pmsc. 1,6. 

; âlôpëcis, ïdis, f. : (<i1.a>Tw>c£ç),. 
sorte de vigne : Plin. 14, 42. 

Alôpëconnesus, i, f„ Alopé- 

connèse [ville de la Ghersonèse 

,,de Thrace] : Uv. 31, 16, 5. 

N; âlôpëcûrus, i, î.'(a>Mitéy.o\>poz), 

queue de renard [plante] : Plin. 

21,101. 

Alopes,. ancien nom d'Ephèse : 
Plin. 5, 115; abl. Alope Hyg. 
Fab.U. 

âlôpex, êcis, f. (âXtbioiÇ), 1Ï 1 
sorte de poisson de mer : Plin. 
32, 145 '^2 renard, ace. -ëca: 

■ . Cass. Fel. 5. p. i2, 16. 

Alôros ou -rus, \ f. ("AXwpoç), 

ville de Macédoine : Mel. 2,35 || 

:: ■'-•■ -ïtœ, m., habitants d'Àloros : 

Ky.PLIN.:4, 34. ■••■'.;'. 

âlôsa, se, f., v. alausa. 
Alovinas, ârum, f., déesses ado- 
rées en Germanie : CIL. 3, 5581. 
Alpes, ïum, f., les Alpes : 
f :: Virg. G. 3, 474; Luc. 1, 183; 
iïS Ov, A. A. 3, 150 || [se dit en par- 
«> %nt de tous les hauts sommets] : 
UfcSiD, 5, 593; Sil. 2,333. 
S?K .alpha, n. ind., lettre a grecque : 
§r« Juv. 14, 209 : [fig.] alpha pœnu- 
s»j làtornm MART. 2, 57, 4, le pre- 
SfSSmier des gueux. 

alphâbëtum, i, n. (à\<?à6r,iqs), 
alphabet : Hier. Ep. 30, 3. 
'.■ ' Alphëïâs, âdis,î., fille d'Alphée, 
[AivtJiiis.-J : Ov. M. ■;. i'w'. 
Alphênor, ôris, m., un des fils 

■ de Niobé : Ov. M. 6, 248. 

Alphënus, v. Alfenus. 
Alphësïbœa, m, f-, Alphésibée 
tMffemnië d'Alcméon]: Prof. 1,15, 

19. 

pyf^ Alphësïbœus, i, m., Alphésibée 

Ifi;: '.■.'.[nom d'un berger] : VlRG. B. 5, 63. 

:#■■--■' Alphëûs, ou -êôs, i,.'m.:('AX- 

tpeiôç), l'Alphée [fleuve de l'Elide] :. 

' Ov. M. 2, 250 ; Am. 3, 6, 29 || 

-eus, a, um, de lAlphée : Virg. 

En. 10, 179; Claud. B. Get. 575. 


„. r _jôn, i, n. (aXçrrov), farine 
de blé, vivres : Itin-Alex. 19. 

Alphius ou Alfius, i, m., nom 
d'h. : CIL 6, 2120, etc. 

alphus, i, m. (a>.<poç), maladie 
de peau, grattelle : Cels. 5, 28, 
14. 

Alpïeus, Nef. Hann. 3, 4, et 
Alpmus, a, um, Virg. B. 10, 47 ; 
des Alpes. - 

Alpînus, i, m., nom d'un 
poète : Hor. S. 1, 10, 36; 2, 5, 
41. 

Alpis, is, f . [c. Alpes], les Alpes : 
Ov. A. A. 3, 150; Juv. 10, 
152. 

, Alsa, m, m., fleuve de Vénétie : 
Plin. 3, 126. 

alsi, parf. de algeo. 
AMensis, e, dAlsium : Liv. 
27, 38, 4 II n. Alsiense, domaine 
[de Pompée] à Alsium : ClG. Mil. 
54; Fam. 9,6, 1. 

Alsïëtïrms lacus, m., lac près 
de Rome : Frontin. Aq. 11. 

alsïne, es, f.' (aXo-oç), margeline 
[plante] : Plin. 27, 23. 

alsïôsus, a, um, Varr. R. 2, 3, 

6, et alsïus, a, um, Lucr. 5, 

1003, frileux, qui craint- le froid. 

£!)_>. forme poster, algiosus. 

alsïto, as, are, fréq. de algeo: 

Max.-Vict- 200, 3. 

Alsïum, ii, n., port d'Etrurie : 
Cic, AU. 13, 50, 4 11-sïus, a,um, 
d'Alsium : Rutil. 1, 223 || -sïen-' 
sis, v. ce mot. 

alsïûs, [comp. neutre de l'inus. 
alsus], plus frais : Cic. Att. 4, 8, 
1; Q, 3, 1,5. Il v, alsiosus. 

Altaba, x, ville de Numidie : 
Anton. Aug. 272, 2. ' 
. altâmis venlus, vent qui souffle 
de la mer : Plin. 2, 114; Vitr. 
1, 6, 10 ;Smv. En. 7, 27. 
altar, âris, n., C. altare. 
, Altara, œ, f., ville de Numidie: 
Anton. l , ,, , 

altârë, is, n. (altus) autel (hé- 
breu) : Vulg. Gen. 33., 20; (chré- 
tien) : Tert. Oral. U II ordin' au pi. 
altârïa, autel où l'on sacrifie : Cic. 
Cal. 1, 24; Har. 9; Liv. 2, 12 13. 
Alta Ripa, «, f., ville de Pan- 
nome : Peut. 5, 5. 

altârïum, «', n-, e- altare : Hier. 
Ep. 69, 9. 

altë, adv. (altus), fl 1 en haut, 
de haut : alte spectare Cic. Tusc. 1, 
82; Rep. 6, 25, regarder en haut 
(vers les hauteurs) ; cruenlum ait? 
extollere pugionem ClG. PHI. 2, 
28;, lever en : l'air v.--ùn poignard 
ensanglanté ; alte cadere ClG. Or. 
98, tomber de haut U 2 profon- 
dément :■ sulcus altius impressus 
ClG. Div. 2, 50, sillon creusé un 
peu profondément; ferrum haud 
alte in corpus descendisse Liv. 1, 
41, 5, [elle dit] que le fer n'a pas 
pénétré profondément dans le 
corps ; quod verbum in peclus Ju- 
gurthx altius descendit Sall. J. 
11, 7, cette parole pénétra dans 
l'âme ; de Jugùrthâ plus profondé- 
ment ; altius animis mxrebànt Tac. 
An, 2, 82, la douleur était plutôt 


ALTER 

au fond des âmes <ïï 3 de loin : rem 
alte repetere Cic. Or. 11, reprendre 
une chose de loin ; altius initium 
rei demonslrandse petere quam... . 
Cic. Gœc. 10,- commencer sa 
démonstration en remontant plus 
haut que...; cum verbum aliquod 
altius transfertur Cic. Or. -82, 
quand on emploie une métaphore 
un peu hardie II altissime Plin. 
Ep. 5, 15, 5; 8, 4; Suet. Aug. 
91. 

altëgrâdïus, a, um, qui marche 
la tête haute : Tert. Virg. 17. 

Altellus, i, m., surnom de Ro- 
mulus : P. Fest. 7, 10. 

i altër, ëra,ërw:n(gêri.alterius, 
dat. alteri), 11 1 l'un des deux ; 
[en parlant de deux] l'un, l'autre ; 
[dans une énumération] second : 
uti C. Pansa A. hirtius consuhs, 
alter ambove... cognoscerent Cic. 
Phil. 5, 53, etc., [décider] que- 
les consuls G. Pansa et A. Hirtius, 
soit un seul, soit les deux 
ensemble, recherchent...; necesse 
est sit alterum de duobus Cic. 
Tusc. 1, 97, nécessairement, de 
deux choses l'une ; ad _ alteram 
fluminis ripam C.iss. G. 5, 18, 2, 
près de (sur) l'autre rive du 
fleuve [la rive opposée]; claudus 
altero pede Nep. Ages. 8, 1, boi- 
teux d'une jambe 11 proximo,. 
altero, tertio, reliquis consecutis 
diebus Cic. Phil. 1, 32, le jour 
qui venait immédiatement après, 
le second, le troisième, et tous 
les autres qui ont suivi; (tria Grœ- 
corum gênera) quorum uni sunt- 
Athenienses..., /Eoles alteri, Dores 
tertii nominabantur Gic. Flac 64, 
(trois sortes de Grecs) dont les 
premiers sont les Athéniens, les 
seconds les ^Eoliens, et les troi- 
sièmes avaient nom Doriens, cf. 
Glu, 178; Gat. 2, 18; de Or. 2, 
235; Cms. G. 5, 24, 2; C. 1, 38, 
1, etc.; quod est ex. tribus oratoris 
offlciis alterum Gic. Br. 197, ce 
qui des trois devoirs de l'orateur 
est -la second; [d'où] alter The- 
mistocles Cic, Br. 43, -un second 
Thémistocle ; tua altéra patria 
Cic. Verr. 4, 17, ta seconde patrie ; 
(vernis amicus) est tanquam alter 
idem Gic. Lm. 80, (le véritable 
ami) est comme un autre nous- 
même U centesima lux est heec ab 
interitu P. Clodii et altéra Cic. 
MU. 98, voici le 102' jour écoulé 
depuis la mort de Glodius ; anno 
trecentesimo altero quam condila 
Roma erat Liv. 3, 33, 1, trois cent 
deux ans après la fondation de 
'• Rome II alterum tantum, une 
seconde fois autant : PL. Bac. 
1184, etc.; Cic. Or. 188; Nep. 
Eum. 8, 5; numéro tantum alte- 
rum adjecit Liv. 1, 36, 7, il doubla 
le nombre, cf. 8, 8, 14 II [poét.] tu 
nunc eris alter ab illo VlRG. B. 5, 
49, toi, tu seras le second après 
lui ; alter ab undecimo annus 
Virg. B. 8, 40, une seconde année 
après la onzième [douzième année], 
U alter... alter, l'un... l'autre, le 
premier... le second ; alteri... alteri 
sens collectif : quibus ex ge.neribus 
alteri se populares, alteri optimales 
haberi voluerunt Cic. Sest. 96, 
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[= quorum ex generibus] parmi 
ces catégories de citoyens, les uns 
ont aspiré au titre de démocrates, 
les autres à celui d'aristocrates, 
cf. Phil. 5, 32; Or. 143; Rep. 2, 
9, etc.; Cjes. G. 1, 26, 1, etc. Il 
unus... aller : Cic. Verr. 1, 90 ; 5, 
27 ; Mur. 30, elc.;unse decumx... 
alterse Cic. Verr. 3, 227, une pre- 
mière dîme... une seconde Wvnus 
aut aller unus aiterve, un ou deux : 
Cic. Mur. 43 ; Fin . 5, 74 ; Alt. 7, S, 
2, etc. || unus et aller, un, puis un 
autre : ditit unus et aller br éviter 
Cic. Verr. 2, 75, un, deux témoins 
déposent brièvement, cf. Glu. 38 ; 
Alt. 14, 1S, 1 II aller alterum : aller 
ab altero adjutus Cic. Br. 3, 
s'étant tous deux aidés mutuel- 
lement ;. alter alternis judicium 
reprehendit Cic. Glu. 122, tous deux 
blâment réciproquement leur 
jugement ; dues res maximse altéra 

■ alteri defuit-Gic. Br.204, à chacun 
des deux fit défaut l'une des 
deux qualités les plus impor- 
tantes [l'un manqua de l'une, 
l'autre de l'autre] ; quorum (nume- 
rorum) uterque plenus aller altéra 
de causa habelur Cic. Rep. 6, 12, ces 
nombres [7, S] sont considérés 
comme parfaits tous deux, l'un 
pour une raison, l'autre pour une 
autre fl 2 autrui -.quinihil alterius 
causa façit Cic. Leg. 1, 41, celui 
qui ne fait rien pour autrui ; -nihil 
alteri incommodare Giç. Quinct. 
51, ne causer aucun désagrément 
à son prochain ; contemnuntur ii 
qui « nec sibi nec alteri», ut dicilur 
Cic. Off. 2, 36, on méprise ceux 
qui, comme on dit, ne font rien, 
pas plus pour eux que pour autrui. 

g)-> formes rares : dat. masc. 
allerei CIL 1,198, 76; altero 
Carm. Epigr. 192, 3 || dat. fém. 
alterse PL. Rud. 750 ; Ter. Haut. 
271; Phorm. 928; Cjes. G. 5, 27, 
S'' M; Nep. Eum..l, 6; Col. 5. 
11, 10; Gell. 7, 7, 1. 

2 altër, êris, v. halter: 

altéras;, c. alias (P. Fest. 27, 
2), une autre fois : Pl. Most. 
270; Cat. d. Charis. 215, 10. 

altërâtïo, ônis, f., changement, 
différence : BOET. Porph. 4, p. 
118 B. . , 

altërâtus, a, um, part, de altero. 

atereàbïlis 9 e (altercor) , de' dis- 
cussion, de controverse :Arn. 5, 3. 

altërcâtio, ônis, î. (altercor), 
altercation, dispute [en gén.] : Liv. 
1, 7, 2, etc. || prises oratoires 
[échange d'attaques et de ripostes 
entre les avocats des ; '■ parties ad- 
verses] : Cic. de Or. 2, 255; Br. 

■ 164^; (Gicerô) et in altercàtionibus 
'■eli'ini inierrbgandis testibus plura 
quàm quisquam dixit facete Quint . 
ê, 3, 4', et dans les. passes ora- 
toires et dans les interrogations 
des témoins Cicéron usa plus que 
personne de la plaisanterie II 
[même chose au sénat., voir un 
récit à'altercatio: Cic. Ait. 1, 16, 8, 
entre Clodius etCicéron] || dispute 
entre philosophes : Gic, Nat. 1,15. 

altereâtor, ôris, m., interpella- 
teur; preneur à partie : Quint. 
6,4,10; 6,4,15. 


altercâtôrïus, a, um, qui sent 
l'altercation, la dispute : Boet, 
Top. 8, .4. 

altereo, âvi, are, int., être en 
altercation, en dispute : Pacuv. 
Tr. 210; Ter. Andr. 653; [pass. 
imp.] altercalur, on dispute : JUST. 
Inst. 4, 13, 10. 

altercor, âtus sum, âri (alter), 
int., 11 1 échanger des propos, 
prendre à partie, disputer : 
allercari cum àliquo G/ES. G. 3, 19, 

5, s'entreprendre avec qqn ; 
mulicrum ritu inter nos altercantes 
Liv. 3, 68, 8, disputant entre 
nous comme des femmes f 2 : [au 
tribunal] échanger attaques et 
ripostes avec l'avocat adverse : 
in altercando invenit parem nemi- 
nem Cic. Br.' 159, dans les 
prises à partie (les: corps à corps 
oratoires) il [Crassus] ne rencontra 
pas son pareil, cf. Quikt. 6, 4, 5 ; 

6, 4, 14; Plin. Ep. 3, 9, 24^3 
[fig.] lutter avec [datif] : Hor. S. 
2, 7, 57: 

altercûlum, Apul. Herb. 5, ou 
altercum, i, Plin. 25, 35, n., 
jusquiame [plante]. 

altërïtâs, âtis, î. (alter), diver- 
sité, différence : Boet. Arithm 2, 28. 

alterius utrlus, v.. alteruter. 

alternâbilis, variable : *Att. 
Trag. 264. 

alternâmentum, i, n., alternan- 
ce, succession : Mahert.. An. 3, 8; 
;Eccl. 

alternans, part. prés, de alterno. 

alternâtim, (alterno), alterna- 
tivement, tour à tour : Quadr. 
d. NON. 76, 12; Amm. 29, 2, 28. 

alternàtïo, ônis, f. (alterno), 
action d'alterner, succession : 
Aug. Civ. 12, 18 II [en droit] alter- 
native [ceci ou cela] : Dig. 40, 10, 

7, etc. 

aiternâtus, part, de alterno. 

alterné, alternativement : *Sen. 
Nat. 7, 12, 6. 

altérais, (abl. pl. de alternus 
pris adv'), alternativement, à 
tour de rôle .: Lucr. 4, 790 ; Varr. 
R. 1, 20,3; Virg. G.J, 71; Liv. 
2, 2, 9 ; 22,41, 3; 27, 9, 13; Sen. 
Ep. 37, 4 II alternis... alternis..., 
tantôt... tantôt:: Vitr. 10, 8, 6; 
Sen. ' Ep. 120, 19; Plin. Ep. 5, 
6, 35. 

alternïtâs, âtis, f., v. altematio : 
Prisc. 6, 62. 

altemo, âvi, âlum, are (alter), 
fl' 1 tr., faire tantôt une chose, tan- 
tôt l'autre, faire tour à tour; '.: mis- 
: cerida. ista-et alternanda sunt:Swi . 
Tranq. 17, 3, il faut m êler et alter- 
ner ces deux modes d'existence ^| 2 
int., être alternant, aller en alter- 
nant : alternantes prœlia miscere 
Virg. G. 3, 220, combattre tour à 
tour; arborum fertilitas fere alternat 
Plin. 16, 18, la fertilité des arbres 
va en alternant de deux années 
l'une; cum aliqua re Plin. 10, 84, 
alterner avec qqch || hésiter: 
Virg. En. 4, 287.. 

1 alternus, a, um, (alter) II 1 
l'un après l'autre, alternant : alter- 
nis trabibus ac saxisGJES. G. 7,23, 
5, les poutres et les pierres étant 


alternantes (par une alternance 
des...); ut singulis consulibus alter- 
nis mensibus lictores prxirent Cic. 
Rep. 2, 55, [de lui vint l'usage] 
que chaque, consul avait un mois 
sur deux les licteurs pour le pré- 
céder dans sa marche ; alterms 
voces « ad arma » et « hostes in 
urbe sunt» audiebantur Liv. 3, 15, 

6, on entendait alternativement 
le cri « aux armes ! » et « les 
ennemis sont dans la ville » • 
alternis versibus Cic. Arch. 25, en 
distiques ; alterna Fortuna... Virg. 
En. 11, 426, la Fortune alterna- 
tivement... || pl. n. alterna, les 
choses qui alternent : amant 
alterna Camenee Virg. B. 3,. 59, 
les Muses aiment les chants 
alternés ; alterna loqui Hor. S. 
1,8,40, dialoguer; alterna [adverb 1 ] 
alternativement : Stat. Th. 7, 640 ; 
12, 387; Apul. M. 10, 17:\\in alter- 
num Man. 3, 53, alternativement 
1T 2 1™ se rapporte à l'un et à 
l'autre, à chacun des deux succes- 
sivement : 'ex duabus ordtionibus 
capita alterna inter se contraria Cic. 
Glu. 140, passages pris tantôt à 
l'un tantôt à l'autre des deux 
discours et contradictoires entre 
eux ; rg;eciîQ;judici«msc[Kernoî'Mw 
Gic. Plane. 36, récusation déjuges 
alternativement: par chacune des 
parties ; cum alternée civitatesrejec- 
tee sunt. Cic. Verr. 2, 32, quand 
chacune des parties a fait sa récu- 
sation parmi les cités [appelées à 
juger] ; in hoc alterno. pavore Liy. 
23, 26, 11, dans, cette crainte 
éprouvée à : tour de rôle- par les 
deux adversaires [réciproque]. 

2 alternus; v m., v. alaternxis. 

1 altërô, adv., en second lieu : 
Fest. 371, 22. 

2 altero, are (alter), tv., chan- 
ger, altérer: G.-AuR. Ghron.2,8, 
115. 

alterples, ïcis, = duplex, rusé : 
P. Fest. 7, 14. 

alterplMtâs, âtis, î., = dupli- 
cités : Gloss. 

altertra pour aiterutra ; P. Fest. 

7, 15. _ _ 

altërùtër, ira, trum (gén. altem- 
irius, dat. alterutri), SI 1 l'un des 
deux, l'un ou l'autre : homm 
Ciq. Br. 143, l'un ou: l'autre 
d'entre eux [ex- his Gels . 2, 20 ; 
Sen. Polyb. 9, 2; de his C/EL. 
Fam. .8, 6, 3]; nequer (se). rem 
publicam alterutro exercitu privare 
voluisse Cjes.-. C. 3, 90, S, [il 
déclare] qu'il n'a pas eu l'ihten- 
i_ tion de priver l'état de l'une . ou 
l'autre armée ; video esse necesse 
allerutrum Cic. Gëcil. 5S, -je: vois 
que l'une ou l'autre de ces alter- 
natives s'impose nécessairement 
H 2 [à la décad., , réciprocité] , 
alterutro ardore AuG. Ep.211, 10, 
d'une ardeur réciproque II alteru- 
tro, allerutrum, pris adv',. réci- 
proquement : Tert. Uxor. 2,8; 
Flor. Verg;184, 1, etc. || ab (de, 
ex) alterutro AUG. Ep. 127, 9; 
Tert, Monog. 10 ; Apol. 9, réci- 
proquement; . 

g|_>, la décl. des deux élé- 
ments séparés existe: aussi.: altéra 
utra Gic. Rep.,3i62 ; Xsv.-28,-M, 
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■m-allerum vlrum ClC. Fam. 4, 
0'4 Nat. 1, 70, etc.; allerius 
#* r , c AU. W, 1, 2; Fam. 9, 
ff^ai inraïn bc Di» 2, 
% ■ altero ulro ClC Br.143 ; altéra 
atrâ Varr. /,. S, 41 ; Liv. S, o, 6 
*Kn et dat. f. arch. alterutrx, 

C ' H § AB.'i59,2.- Gell.2, 11, 1. 
'■■'àltëlùterque, traque, trumque, 
^ùn.et l'autre : Plin. 20, 61. 

.altesoo, tre (altus), int., s'éle- 
ver : Cass. Ps. 91, S. 
' < 1 althaea, ;c, f ., mauve [plante] : 
ipuN. 20, 222. 

9 Altheea, x, f-, Althée [mère 

dëlviéléagre] : Ov. M. S, 410, etc. 
'i: althêa, x, c. althœa: C.-Aur. 
ïChron. 1, 1, 13. 

" altïbôans, Us (alte, boare), 
■criard : Gloss. Placid. 10, 12. 
• altïcinctus, a, um (alte, cinclus) , 

haut-lroussé = 

actif-:PiLED.2, 5, 

11. 
y - altïcômus, a, 
livm- (altus, coma), 
A à la cime cheve- 
.: lue ": Tkivt. Jud. S. 
/' altïfïco, are 
■:' : (àltus, facio), tr., 
i" élever: I'f al. Joan. 
s 12, Si. ^^ __ 

.-;■;.■' altïfrons, onlis altic'inctus 
^ (altus, frons), au 

front élevé, [c.-à-d. au bois élevé] 
■■"[en parlant du cerf]: Carm. Ep. 
■1526G,1. 

altïjûgus, a, um (altuSjugum), 
"dont la cime est élevée : P.-NOL. 
•iGarm.21,713. 

altflâneus, a,um (altus, lana), 
1 dont la laine est très abondante: 
:';. Serv. En. 12, 170. 

aMlïârius, n, m ., qui engraisse 
la volaille : Gloss. 

altïîis, e (alo) H 1 qui estdeve- 

: ïoppé, engraissé : VaRR. R. 2, 1, 

:\20; Plin. 19, 2-11 [fig;] dosaltilis 

Vh.Cist. 305, grosse dot «II 2nour- 

"rissant : Macr. Sat, 7, 4,:22A\ 3 

subst., volaille engraissée :.L, Juv. 

5,115; 26«;pl".,H0B.Bp. 1,7, 35 il 

ïd.; Sen. Ep. 47, 6; pi., Petr..3Ô, 

; : 2r 40, 5. 

ç: : -altïlïtâs, âUs, f., volaille ; Gloss.. 
.: ; : iâffinâs, âtis,_m., d'Altinum : 
■Col. 7, 2, 3 || -âtes, um ou ium, 
"Vm:, habitants d'Altinum : Plin. 
K't-Èp. 3, 2, 2 II -nus, a, wro, d'Alti- 
f ': num : Go'L. 6, 24, 5. 

Altïnum, i, n., Altinum, ville 
fëde Vénétie : Plin. 3,:11S, He. ■■ 
all-ïpenrtûlus, ...<. um i < ■'!>■:. i» «- 
dulu-s), qui pend en haut.: Nov. 
Corn. 110. 
affipëta, je, ■ qui se porte en 
|ghàùti:;*p i -NOL::Ep. J2, ^-"' ; 

altïpëtas, acis (alte,petax), qui 
§;■ jVise haut : :Aug. Faust: 12, 36. 

altïpôtens, entis, de très grand 

KKpouvoir, très puissant : Carm. 

gftEpiGR. 1562,3. '-.'■ 

§*;»■ âltïsôiians, antis c. aùisonus, 

|Î0Gloss- : .''■'- .'■•■..; 

altâsôims, a, um (alte, sono), 

qui résonne fort, tonnant de haut : 

Enn. Tr. 8 ; 177 ; Cic. poet. Div. 

„ : - 1,106 II [fig.] sublime: Jvy.11,181. 


âltïtlirônus, a, um, assis sur 
un trône élevé : Juvc. pr. 24; 
Eccl. 

altïtônans, antis (aile, tono), 
qui tonne dans les hauteurs : Enn. 
An. 541; Cic. poet. Div. 1, 19 \\ 
retentissant dans le ciel : Lucr. 
5, 745. 

altïtônus, a, um, c. allilonans : 
Varr. Men. 92, 2. 

altïtûdo, inis, f. (altus)<>\ 1 hau- 
teur : mûri C.-ES. G. 7, 23, 4, hau- 
teur du. mur ; murum in altiludi- 
nem pedum sedecim perducit C.-ES. 
G. 1, S, 1, il mène tout du long 
un mur de seize pieds de haut ; 
( colles) pari altitudmis fasligioOii.s. 
G. 7, 69, 4, (collines) avec un som- 
met de même hauteur ; tantœ alli- 
tudinis machinaliones Cas. G. 2, 
31, 2, machines d'une si grande 
hauteur 11 [fig.] altitudo animi Cic. 
Off. 1, S8, grandeur d'âme, senti- 
ments élevés «1 2 profondeur : flu- 
minis C.-ES. G. Z, 5, 4, d'un fleuve ; 
maris C/ES. G. 4, 25, 3, de la mer; 
scrobes très in allitudinem pedes fo- 
diebantur C.-ES. G. 7, 73, 5, on creu- 
sait des fosses de trois pieds de 
profondeur ; spelunca infmita 
altitudine Cic. Vert: 4, 107, caverne 
d'une profondeur immense II [fig.] 
ait. ingenii incrediodis Sall. J. 
95, 3, une profondeur d'esprit 
incroyable [animi Tac. An. 3, 
44 = une profonde réserve, sen- 
timents cachés profondément]. 

altïûscûlë, un peu en haut : 
Apul. M. 2,7. _ 

altïuscùlus, a, um (dim. de 
- altus), un peu élevé': SuET.Attg. 
73. ■ 

alfâvâgus, a, um (alte, vagus), 
qui erre dans les airs : Ghalcid. 
Tim.p. 76. 

altïvôlans, tis, Lucr. 5, 433-; 
Cic. Div. 1. 107 et altïvplus, a, 
um (alte, volo), Plin. 10, 42, qui 
vole haut. 

alto, are, (altus), tr., ; rendre 
haut, élever : SlDON. Ep. 2,2. : 

altôr,. ôris, m. . (alo) , celui qui 
nourrit, nourricier : Cic. Nat. 2, 
86; Ov. M. 11, 101. 

altrim sëcùs, v. altrinsecus : 
PL. Ps. 357. 

altriasëoûs (aller, secus), de 
l'autre côté : PL. Mil. 446 II de 
côté et dlautre: Lact. S, 6. 

altriplex, ïeis, o. alterplex : 

Gloss. ■!■.'•'■ 

altrix, ïeis, f. (altor), celle qui 

nourrit,; nourrice : ClC. Flacc. 62. 

raltrorsus Apul. ;M. 5,,3Z, et 

altrôversum ou -vorsum, Pl. Cas: 

555, de (vers) l'autre côte. 

■ ialtum, i, n. v. altus . passim. 

;4-:altus,:part. de alo; ■;.,.■ , 

2-altus, a, um, adj. dérivé 'du 

part.de alo, développé : I haut, 

élevéH 1 [au pr;] ex altissimo muro 

Cic. Scaur.4, du haut d'un mur 

très élevé ; aggerem altum pedes 

octoginta exstruxerunt -CffiS. G. 7, 

24; 1, ils élevèrent une terrassé 

de SOpieds de haut ; sm6 àltaAlbu- 

: nea VlRG. Ere. 7, 82, au pied de 

la 'haute Albunée [source] .; _est 

animus ex altissimo, dornicilio 


ALTUS 

depressus Cic. CM 77, l'âmo a été 
précipitée des régions d'en haut 
où elle habitait; altior Mis dea 
est Ov. M. 3, 181, la déesse est 
plus grande qu'elles «il 2 [fig.l altus 
gradus dignilatis Cic. Lse. 12, etc., 
haut degré d'honneur; in altio- 
rem locum pertienire Cic. Amer. 83, 
arriver à une situation plus éle- 
vée ; islc vir altus et cxccllens 
Cic. Fin., 3, 29, cet homme à l'esprit 
élevé et supérieur aux contin- 
gences ; altiores spirilus gerere 
Tac. II. 3, 66, avoir des senti- 
ments plus élevés (une âme plus 
haute) ; allô voltu IlOR. O. 4, 9, 42, 
avec une mine hautaine ;[épithète 
des dieux et des héros] : altus 
Apollo Virg. En. 10, 873, le 
grand Apollon ; altus Ccesar IIor, 
O. 3, 4, 37, le grand César || lit- 
téral altiores Sen. Ben. 5, 13, 3 
culture littéraire un peu relevée 
il altum [n. sing. ou pl. pris 
subst'-] altum pelcre Virg. G. 2, 
210, gagner les hauteurs de l'air ; 
super alta tenantes Virg. En. 6, 7S7, 
occupant les hauteurs de TO- 
lvmpo ; altiora murorum Tac. H. 
2, 22, les parties les plus élevées 
des murs II [fig.] nimis alla semper 
cupiebat Sall. G. 5, 5, [son âme] 
n'avait que des désirs (trop hauts) 
chimériques ; optumos morlalium 
allissima cupere Tac. An. 4, 38, 
[on disait] que les meilleurs des 
mortels ont les visées les plus 
hautes II ab alto Virg. En. 1, 297, 
des hauteurs [du ciel]; ex alto 
SeN. Clem.l, 21, 2, des hauteurs 
du pouvoir ; sic est hic ordo 
quasi... editus in altum ut Cic. 
Verr. 3, 98, notre ordre est en 
quelque sorte si haut placé que... ; 
in alto LUCR. 4, 133, dans les 
hauteurs. 

II profond % 1 fossx quinos pe- 
des altx Oms. G. 7, 73, 2, fossés 
profonds chacun de cinq pieds; 
flumen latissimum atque altissi- 
mum Cms. G. 1,2, 3, fleuve très 
large et très profond ; valle altissima 
munïta (spatii pars) C/ES. G. 2, 1, 
3, (partie de l'espace) protégéejjar 
une vallée très profonde; altissi- 
n:is defixus radicibus CïC. Phil.,4, 
13, fixé par les plus profondes 
racines; altum vulnus VlRG. En. 
10, 856, blessure profonde 11 2 [au 
fig.] profond : [en pari, du som- 
meil] Liv. 7, 35 11; [du repos] 
Virg. En. 6, 522; [du silence] 'En. 
10, 63; [de la paix] Luc. 1,249; 
[de la nuit] Sen. Marc. 26, 3|| 
alla mente repostum VlRG. En. 1, 
26, [le jugement de Paris] gravé 
*au fond du : cœur ; premit altum 
corde dolorem Virg. En. •!, 2.09, il 
enfouit sa > douleur : . profondément 
dans son .cœur ;. alliorem iracun- 
. diam ejus verebantur Tac. H. 2, 
91, ils craignaient' : qu'il n'eût 
un ressentiment plus profond; 
altior cupido TAC. H. 4, 82, un désir 
plus profond II n. altum [pris 
: subst' au pr. et fig.], profondeur : 
latum funda verberai amnem alta 
petens Virg. G. l,142,de son éper- 
vier il frappe le large fleuve, cher- 
chant les profondeurs ; in altovitto- 
rum omnium sum Sen. .Vit. 17, 4, 
je suis dans un abîme, de tousles 


' 


ALTUS 

vices; ex alto corporis extrahere 
Plin. 20, 238, extirper du fond 
du corps || non solum ex allô peni- 
tusque, verum de summis Lucr. 4, 
73, [émettre] non seulement du 
fond et de l'intérieur, mais encore 
de la surface ; non in alto latet 
spiritus Sen. Prov 6, 9, le souffle 
- de vie ne se tient pas caché dans 
les profondeurs ; putei in altum acti 
Sen. Nat 3, 7, 3, puits menés en 
profondeur [creusés] ^l 3 profond 
en étenuue, qui s'étend au loin, 
reculé ; altos recessas nabere Curt. 
7, 11, 3, avoir des retraites pro- 
fondes [en pari, de grottes] ; 
navis portu se condidit alto Virg. 
En. 5, 24.3, le navire s'abrita au 
fond du port; (cohortes) altis 
ordinibus TaC. H. 2, 24, (cohortes) 
avec leurs rangs en profondeur || 
ad altiorem memoriam Œdipodis 
Cic. Fin. 5, 3, au souvenir reculé 
d'CEdipe ; alto a sanguine Teucri 
■Virg. En. 4, 230, [provenant] du 
sang lointain de Teucer ; alliore 
initio aliquid repetere Tac. H. 2, 
27, reprendre qqch assez loin à 
ses débuts ; ex. alto rem repetere 
Cic Fam 3, 5, 1, reprendre les 
. choses de loin || [le n. sing. pris 
subst 1 ] altum, i, i a haute, mer : 
naves in altum provectœ Çms. G. 
4, 28, .3, navires entraînes dans 
la haute mer ; in alto jactari Cic. 
Inv. 2, 95, être ballotté en pleine 
mer ; in' portum ex alto invehi 
Cic. Mur. 4, arriver de la haute mer 
■ t dans le port; [par anal, en parlant 
d'Un fleuve] hiv. 21, 28, 10. 

3 altùs, ûs m. (aloj, nourriture, 
produit : Macr. 1, 20, 1S. 

âlùeïn-, v. hallucin-. " 

âlûcïta, œ, f., moucheron s 
Petr. d. Fulg, p. 566. 

âlûcus, i, m., hibou : Sep.v. 
Bue. 8, 55. 

âlûï. parf. do alo. 

àlum, i, n., f 1 consoude offici- 
nale : Plin. 27, 41 «il 2 espèce d'ail: 
Plin. 19,116. 

âlûmën, ïnis, n., alun : Plis, 
35, 183. 

âlumïnârius, ii, ni. (alumen), 
fabricant ou marchand d'alun s 
CIL 6, 9142. 

âlûrmnâtus et àlûmïaôsus, a, 
um, ra êlé d 'alun, [ou] ayant le goût 
dejL'alun : Plin. 31, 59 ; 31, 48, 

âlujunor, âri (alumnus), ' tr., 

élevez-, nourrir : Apul. M. 8, 17; 

10, 23 || [part, au sens pass.] Apul. 

M. 9, 36. ■ ■ 

' Slumnus, a, um (alo, olmus), 

I [passif] : fl 1 m., nourrisson, en~ 

Vfant: ClcrT^err. 5; 169'; [fig.],ClC. 

rPM. 7,i:S|rdiscipIe, élève : Cic, 

Fin. :4,-?2:-<$-2- fém., Cic. -Br. 45 

IPSn., Ov. M. 4, : 421. 

II -[actif] : nourricier : Capel, 
1,86; 1, 28. ''■■■:'. 

Aluntmm, M, n., vi'le de 
Sicile : Cic. Verr. 4, 51 ; Plin. 3, 
90 || -ïntis, a, um, d'Aliintium « 
CïC. Verr. 3, 103. : . 

1 Alua, i, m., nom d'une divi- 
nité des Romains : CIL 5, 4197. 
: 2 âlus (hâlus) s à, 'f.,.v. alims 
Vhm.26,42. 
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âîûta, se, f. (alumen), cuir 
tendre [préparé avec de l'alun] : 
Cat. Orig. 111 ; Œs. G. 3, 13, 6 
Il soulier : Ov. A. A. 3, 271 ; Juv. 
7, 192 il porte-monnaie, bourse : 
Juv. 14, 282 || mouche [posée sur 
le visage comme ornement] : Ov. 
A. A. 3, 202. 

âlûtâcius, a, um, fait de cuir 
tendre : M.-Emp. 23, 77. 

Alutaa, ârum, f., ville de 
Libumie : Plin. 3, 129. 

alûtije, ârum, f., nom de cer- 
taines mines d'or : Plin. Si, 157. 

Alutrenses, ium, m., habitants 
d'Alutra (v. d'Istrie) :Plin. 3, 130. 

alvârium, ii, n . (alvus), ruche 
d'abeilles : Cic. d. Char. 107, 2; 
Varr. R. 3, 2, 11; Plin. 12, 98; 
21, 80. 

alvëâre, is, n., ruche d'abeilles : 
Col. 9, 11, 1 ; 9, 
14, 10; Quint. 
1, 12, 7. 

alvëârîum, ii, 
n., ruche d'a- 
beilles : Pallad. 
7, 7, 8. 

alvëâtuSjCMJTO , alveare 
(dlveus), creusé 
en forme d'alvéole : Gat. ' Aqr. 

alvëôlâtas, a, um, creusé en 
forme de ruche : Vitr. 3, 4, 5. 

alvëôlurn, i, n., table à jouer, 
v. alveolus: P. Fest. 8. 

alvëôlus, i, m. (dim. de alveus), 
1 1 petit vase, petit baquet : 
Ph/ED. 2, 5, 15 ; Col. S, 5, 13 || pa- 
nier à terre : Liv. 28, 45, 17 % 2 
table de jeu : Cic. Fin. 5, 56 ; Arch. 
13 11 3 lit étroit de rivière : Curt. 


alveolus 4 

0, 4, 4 1T 4 navette de tisserand : 
Hier. Ep. 130, 15. 

alvëum, i, n., sorte de baquet : 
îsid. 20. 6, 8; P. Fest. 168, 3. 

akëtts, i, m. (alvus), *![ 1 cavité : 
Virg. G. 2, 453 Hï 2 baquet, auge: 
Cat. Agr. 11, 5 ; Lïv. 1,4,6; Plin. 
11, 22 '*]]' 3 coque d'un navire : Liv. 
23, 34, 17; [d'où] pirogue, canot: 
Liv. 21, 26, 9 <ff 4 tablé de jeu : 
Plin. 37, 13 IF 5 baignoire : Cic. 
Csel. 67 IF 6 lit de rivière : Virg. 
En. 7, 33 «11 7 ruche : Col. 9, 4, 
o, etc. 

alrânis, a, um (alvus), qui a. 
leflux de ventre : Plin. 21, 172, 

Alvonà, &,, f., ville de Libur- 
nie :, Plin. 3, 140. 

alvus, i, f ., "f 1 ventre, intestins : 
Cic. Nat. 2, 136, etc. f 2 flux de 
ventre : Col. 6, 7 II déjections, 
excréments : Cels. 2, 6 1[ 3 ma- 
trice : Cic. Div. 1, 39 "![ 4 estomac : 
Cic. N.D. 2, 136 <fï 5 mche : Plin. 
21,73, etc. «il 6 coque d'un navire : 
Tac. H. 3,47. 

>;©— Kniasc. d. langue archaïque : 
PL. Ps: 823; CAT.: COL. 9, 3. . 

Âlyattes, is m., Alyatte [roi de 
Lydie] '■": Pli». 2, 53 || gén. -tei HoRi 
O. 3, 7.6, .41. 


A1ÎALTHEA 

Alyatti, ârum, m., Alyattea 
[ville de Galatie] : Lïv. 38, 18, 3. 

âlypôn, i, n. (iïhmov), sorte de 
bette : Plin. 27, 22. 

âlyssôii, i, n. (ffloicrcrov), plante 
qui préserve de la rage : Plin 
24, 95. 

âlytareha, as, m. (&\màpxqç) > 
alytarque [magistrat préposé aux 
jeux publics] : Cod. Th. 10, 1, 12. 

âïytarchïa, g>, f., fonction 
d'alytarque : Cod. Just. 1, 36, 1. 

âlytis, is, f., pariétaire 
[plante] : Apul. Herb. 81. 

Alyzia, se, f ., ville de l 'Acar- 
nanie : Cic. Fam. 16, 2; Plin. 
4,5. 

am, 11" 1 (ancienne prép. qui cor- 
respond à d(jjf i), avec ace, de part 
et d'autre de : Cat. d. Macr. i 
14,. 5; Char. 231, 11; P. Fest., 4 
e i\ 2 [employée surtout en comp., 
sous les formes ambi, ambe, am, an, 
signifiant] : a) double, des deux 
côtés [ambigaus, àncèps] ; .b) au- 
tour, de part et d'autre [ambio, 
amicio, amplectorj. 

âma, se, î., v. hama. ■ . 

âmâbïlis, e (amo), digne d'a- 
mour, aimable: PL. St. 737 ;Lucr. 
1, 23 ; Hor. 0. 3, 4, 5; Cic. AU. 5, 
19, 2, etc. || -bilior Cic. Fam. 7, 
20, 1; Off. 1, 56, etc. || -issimus 
Cic. Lse. 51. 

aniàbïlïtas, âtis, f ., amabilité : 
PL. Pœn. 1174. 

âmâbïlïtër, avec amour : 
Anton, d. Cic. Au: 14,13, 211 
agréablement : Hor. Ep. 2, 1, 
148 || amabilius Ov. A. A. 3, 
675. ■ , 

Amadryas, v. Hamadryas. 

Amafinïus, ii, m., philosophe 
épicurien : Cic, Tusc. 4, 6, etc. ■ 

Amalaberga," x, f., nièce de 
Théodoric : Jord. Get. 299. . 

Amalafrida, m, î„ sœur de 
Théodoric : Cassiod. Var. 9, 1. 1. 

AmalcMus Oceanus, m., partie 
de la mer Baltique : Plin.' 4, 94. 

amalocia et amalnsta, ee, î ., 
camomille : Apul. Herb, 24, 

Amalthêa, se, f., Amalthée : 
% 1 chèvre [ou nymphe?] qui 
nourrit Jupiter de son lait : Ov. F, 
5, US <ïï 2 -thêa, £&, f.. ou thëum 5 



AMALTHEA 1 '. 

ou -tbium, i, n., sanctuaire élevé 
à Amalthée dans l'a maison de 
campagne d'Atticus . en Epire, 
puis dans, celle de Cicéron. à 
Ai-pinum: Cic. Leg. 2, 7 ; Att. 2, 
1, 11 «i[ 3 une sibylle : Tib. 2, 5, 

67. : -.." ■-;■■':■ :■.•.::.:■•/..• 
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AMANDATIO 


■ âinandâtio, ônis, f. (amando), 
• Hoignement, exil .: GlC. Amer. 44. 
âmandâtas, a, um, part, de 
amando. : 

âmando ou âmendo, âvi, 
âlum, are, tr. (de a et manda), 
éloigner : amendai hominem, quo? 
ClC Verr. 5, 69, il éloigne le per- 
sonnage, où *? me expulso, Catone 
■ amandato ClC Dora. 63, moi expul- 
sé, Caton éloigné ; Labeo, quem 
■ amendatum in Frisios diximus TAC. 
H. 4, 56, Labéon, dont nous avons 
dit qu'il avait été relégué chez 
.les Frisons. 

âmandus, a, um, part.-adj., 
.aimable : Hor. 0. 4, 11, 34. 

âmânëo, mansi, ère, 11 1 int., 

découcher : Gloss. 4, 308, 10 % 2 

tr., attendre : Gloss. 4, 405, 35. 

•Amâoïe83 Pylœ, f., défilé du 

mont Amanus : Curt. 3, 8, 13. 

Amânïenses, mm, m., habi- 
tants du mont Amanus : ClC. 
.Fam. 2, 10, 3. 

amans, lis, 11" 1 part. prés, de 
amo 11 2 adj', amans palrix ClC. 
AU. 11, 28, 7, qui aime sa 
patrie ; lui amantior GlC. Q. 1,1, 
15, plus affectionné pour toi; 
amantïssimus otii ClC. Cal. 4, 14, 
très épris de repos II amantissimum 
consilium Cic. AU. 1, 17, 6, con- 
seil très affectueux, cf. Fam. 5, 
15, 1 11 subst., m. f. amant, 
amante : PL. Truc. 80, etc.; Ter. 
And. 555, etc.; Cic. Part. 112; 
Tusc. 4,27. 

âmantër, en ami, d'une façon 
affectueuse : Cic. Fam. 5, 19, 1 ; 
AU. 2, 4, 1 ; amantius Cic. Rep. 1, 
6 ; amantissimc GlC. AU. 6, 1, 20 ; 
.Las. 2. :"...... 

Amantïa, x, f., ville d'Epire : 
Cic. Phil. 11, 26 ; G/es. G. 3, 40, 
.5 h -tîni, ôrum, m., habitants 
d'Amantia : GJES. G.- 3, 12, 4; 
"Plin. 4, 35, ou -tes, ïum, Plin. 3, 
.145. 

âmânûensis, is, m. (a manu), 
secrétaire : Suet. Ner. 44, etc. 

Amamrm portus, . m,, ville 
maritime de la Tarracoanaise : 
Plis- 4, 110. 

Amanus, i. m., mont situé 
entre la Syrie et la Cilicie : Cic. 
Fam. 2, 10, 2; Plin. 2, 80. 

âmârâclmis, a, um, de marjo- 
laine ':' Plin. 21, 183, etc. il n. 
pris- subst 11 , essence de marjo- 
laine . Lucr. 2, 847, etc. " 

âniâracïon, v. amethystus ': Isid. 
17, 5, 24. . ■ 

-. âmârâcum, i, n., et -eus, i,m,, 
î.,- marjolaine-: Plin. 21, 67, etc. 
:'m:Lnin.ttls. ;'. m., ;:iii.t..uiK' : 
: Plin.: 21, 47 ;■ Ov. F. 4, 439. 

Amarra, ôrum, m., peuple ; de 
Scythie : Plin. 6, 36. . 

Ainardi, ôrum, m., peuple des 
bords de la Caspienne : Mel. 3, 
39. ■ . ..■'•;•• 

Amardus, i, in., fleuve de 
Médiej: Amm. 23, 6, 40. 

. âmarë, amèrement, avec ; amer- 
tume : Sen. Ben: 5, 23, 2; ama- 
.rius Macr.7,5, 3;_:amarissime 
.Soét. Aug. 70. 
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âmâreseô, ère (amarus), int., 
devenir amer : Pall. 2,15,9 ; Aug. 
Serm._203, 3. 

âmarïcâtïo, ônis, f., action 
d'aigrir : ECCL. . 

âmârïco, are . (amarus), tr., 

rendre amer : Vulg. Apoc. 10, 9. 

âmârïfïco, are (amarus, facio), 

tr., rendre amer : Isid. 17, S, 6. 

ârnârïtâs, âtis, f. (amarus), 

amertume : Vitr. 2, 9, 14. 

âmârïtër, amèrement : Hier. 
Ep. 23, 1. 

âmârîtia, se, î-, amertume : 
Gloss. 2, 407, 50. ■ 

àmârîtïës, ei, f., amertume : 
Catul. 68, 18. 

âmârïfcôsus, a, um (amariias), 
plein d'amertume : Gargil. pom. 
3,7. , 

âmârïtûdo, ïnis, f. (amarus), 
amertume, aigreur : Plin. 21, 160 ; 
24, 105 || [fig.] Plin. Ep. 4, 11, 2; 
6, 8, 8. 

âmârizo, are, (amarus), int., 
devenir amer : Plin. Val. 2, 17. 
amâro, are (amarus), tr., rendre 
amer : Avien. Fiav. 21. . 

âmârôr, ôris, m. (amarus), 
amertume : Lucr.. 4, 224;Vma. 
G. 2, 247. 

âmarùlentus, a, um, très amer, 
très piquant :.Gell. 3, 17,4; 
Macr. 1, 7. 

âmâras, a, um H" 1 amer : Cic. 
Fin. 2, 36, ,, etc. Il aigre, criard : 


Stat. Th. 10, 55311 [odeur] aigre, 
désagréable : Plin. '18, 122 1Ï2 
[fig-.] :. a) amer, pénible .: amaris- 
simse leges necessitatis V.-Max. 
7, 6, les lois si amères de la 
nécessité || pl.n. amara, les choses 
amères, l'amertume : Hor. 0. 2, 
16, 26 ; 4, 12, 19 ; b) amer, mor- 
dant, âpre, sarcastique : Ov. Tr. 
3, 11, 31; P. 4, 14, 37; Quint. 
10, 1,117 ; c) amer, aigre, morose, 
acariâtre : ClC AU. 14, 21, 3 II 
amarior Cm. AU. 14, 21, 3; ama- 
rissimus ClC. Fin. 1, 44. 

Amaryllis, ïdis, f., nom de 
bergère : VlRG. B. 1, 36, etc. 

Amaryneeûs, eï, m., • nom 

propre -.lÏYG.Fab. 97, p. 91, 16. 

Amârynthis, ïdis, î., surnom 

de Diane honorée à Amarynthe : 

Liv. 35, 38, 3. 

âmasco, ëre (amo), int., com- 
mencer à aimer : Njev. Corn. 137 ; 
Prisc. 8, 73. 

Amasëmis, ■ i, m., Amasène 

[fleuve du tatium] : VlRG.En. 11, 

-547. : '.■'..'■• .•.■'-. .-. ' ; . . ^ 

Amâsïa, .:■&, -î-, Amâsie avilie 

du p.-.nil il'i.iK. (;. -V. 

ainâsïo, ônis,. m., == amaiius: 
Apul. M. 3, 22; 7, 21. 

Amâsis, is, m., roi d'Egypte : 
Luc 9, 155 ;_ Plin. 5,60. 

âmâsrimcûla, x, f. (dim.. de 
amasia), amante : PÈTR. 75, 6. 

: âmâsïuncûlus, i, m. (dimin. de 
amasius), amant : Petr. 45, 7. 

âmâsïus, iï,, m. ( amo .), amou- 
reux, amant : PL. Cas. 590 ; Truc. 
658. ; 
âmasso, v. amo s>— £■'..... : 


'• AMAZON 

Amastra, as. f.- c. Amestratus : 
Sil. 14, 267. 

Amastris, ïdis, ■ f ., ville du 
Pont : Plin. 6, 5 11 -rïâcus, a,um, 
d'Amastris : Ov. Ib. 331 || -riâili, 
ôrum, m., habitants d'Amastris : 
PLIN. Ep 10,99. 

i Amâta, as, f., 11 1 femme de 
Latinus : VlRG, En. 7, 343 H 2 
nom d'une vestale : Gell. I, 12, 
19. 

2 âmâta, as, f . du part, de amo 
pris subst', amante : LIV. 30, 
14,1. 

Amâtb-ûs, untis, 1T 1 m., Ama- 
thus, fondateur d'Amathonte : 
Tac An. 3, 62 11" 2 f., Amathonte, 
ville de Chypre, avec un temple 
de Vénus : ViRG.En. 10, 51 \\ 
-thûsia, as, f., Vénus : Catul. 68, ■■ 
51; Ov. Ami 3, .15,. 15 ; Tac. An. 
3 62 II -thûsïâcus, a, um, d'Ama- 
thonte : Ov. M. 10, 227. 

âmâtïo, ônis, f (amo), mani- 
festation de l'amour : Pl. Cas. 
328 ; Capt. 1030 ; Pœn. 1096 H au 
plur., Pl. Wlerc. 793. " 

âmâtôr, ôris, m. (amo), qui 
ainie, qui a de l'amour.de l'affec- 
tion : ClC. Alt. 1, 20,7 1 [en mauv. 
part] débauché, libertin : ClC. 
Cxi. 50 || [pris adj'j- amoureux 3 . 
Apul. M. 5, 24. ■ 

âmâtorcùlus, i,m., petit amantjv 
PL. Pœn: 236, cf. Prisc 3, 30. 
. âmâtôrîê, en amoureux, en pas- 
sionné : PL. Merc. 581 ; Cic. Phil.. 
2,77. 

âmâtôrfus, a, um (amator), 
d'amour, qui concerne l'amour. : 
Cic. Tusc. 4, 73 || âmâtôrîum, iï, 
n., philtre amoureux : Plin. 13,.. 
142; Sen. Ep. 9, 6. : 

âmâtrix, ïeis, f., amoureuse,. 

amante: PL. As. 511; Pcsn. 1304.. 

âmatûriô, ïre /.(amo), int.,; 

avoir le désir d'aimer : Prisc. 8,, 

74. .....;-. 

âmâtus, a, wm, -part, de amo II - 
ni. pris subst'. amant : Gell. 18,, . 
19, 4. 

âmaxa, v. hamaxa. 

Amazon, ônis, f. VlRG. En.. 
11,648; Plin.. 7. 201, Amazone 



AMAZONES; 


il surtout pl. Amazones et Amâ- 
zônïdes, um,: f., les Amazones 
[femmes guerrières de Scythie] : 
Virg. En. 11, 659;. En. 1, 490M 
[fig.] héroïne d'amour : Ov. A. A. 

2,743.- '■■■■■■■:/?.:■ '■■.y-.-f.^.y-.^ 
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AMBILIATÏ 


Amâzônîcus, a, um, Plin, 3, 
43, et Amâzônïus, a, um, d'Ama- 
zone : Hor. 0. 4, 4, 20; Ov. 
Pont. 3, 1,95. . 

amb, v. am. 

ambactus, i, m., esclave : Enn. 
d. P. Fest. 4 ; C/ES. G. 6, 15, 2. 

ambâdëdo, ère (amb, adedoj, 
tr., ronger autour, manger : *Pl. 
Mère. 239,241. 

ambages, is, f. (amb, ago), 
[sing. rare] II 1 détours, sinuosi- 
tés : [abl. àmbagé] Ov. M. 5, 767, 
cf.H. 7,' 1^0; Plin. 2, 41; Apul. 
Ml 9, 11 If 2 ambiguïté, obscu- 
rité : [nominatif] Tac. H. 5, 13; 
[abl.] Tac. An. 12, 63 || employé 
surtout au pi. ambages, v. le -mot 
suivant. [ 

ambages, um, f. pi., 11 1 dé- 
tours, circonlocutions, ambages : 
Virg. G. 2, 46; Liv. 9, 11, 12; 
Hor. Ep. 1, 7, 82 ir 2 ambiguïté, 
obscurité, caractère énigmatique : 
per ambages Liv. 1, 56, 9, de 
façon énigmatique, par des voies 
détournées. 

ambâgïôsus, a, um (ambages), 
plein d'ambiguïté, d'obscurité : 
Gell. 14; 1, 33. 

ambâgo, "mis, f. (amb et ago), 
ambiguïté, caractère énigmatique: 
Manil. 4, 304. 

Ambarri, ôrum, m., peuple de 
la Gaule lyonnaise : Gass. G. 1, 
11, 4, etc. 

Anibarvâlïa, ïum, n., Ambar- 
vales [fête en l'honneur de 
Cérès] :Vopisc. Aur. 20, 3. 

Ambarvàlis, e, qui concerne la 
fête des Ambarvales : Serv. 
Bue.; 3, 77 ; Ambarvàlis hoslia 
Macr. Sat. 3, 5, victime ambar- 
vale [qu'on promenait autour des 
champs avant de l'immoler]. 

ambaxium, ii, n. (am,b, ago), 
tas, monceau : P. Fest. 26, 4. 

arabe, v. am. 

ambëcïsûs, û$, m. (ambe, cte- 
do), action de couper autour : 
Varr. L. 7, 43. 

ambëdo, êdî, ësum, ëdëre, tr. 
manger, ronger autour : PL. 
Mère. 239; VmG. En. 5, 752; 
Tac. A. 15, 5 || 3* pers. ind prés. 
ambest P. Fest. 4, 15. 

ambegnus, a, um, v, ambie- 
gnus: P. Fest. 4, 16. 

ambestrix, îcis, î. (ambedo), 
celle qui dévore, qui dissipe : PL. 
Cas. 778. 

', ,-; ambësns, a, um, part, de 
mnbedo.y ■■.'■:■ v.-"'.:'' 

~\3iaMy-v.am. : - 

Ambiâm, ôj-mto, m., peuple de 
la Belgique: :G.«s. G. 2, 4, 8, etc. 

Ambiâtïrrus viens, m., village 
du Rhin : Suet. Cal. 8. 

ambîbam, v. ambio ^— >-. 

Ambibarïi, ïôrum, m., peuple 
de i'Armorique.: Ges. G. 7, 75, 4. 

ambïdens, tis, î., brebis qui a 
les dents du haut et-dubas : P. 
Fest. 4, 17. , 

ambïdextër, tri, m., ambi- 
dextre' : Itala Jud. 3, 15. 

ambiectum esse = circumjec-. 


tum esse, être jeté autour : Varr, 
L. 5, 132. 

ambiegna et ambegna, a>, f. 
(ambi, agnus), .victime [brebis] 
ayant deux agneaux : P. FEST 
4, 16; Varr. L. 7, 31. 

ambïendus, "a, um, adj. verbal 
de ambio. 

ambïens, lis, de ambio: Plin. 
37, 166. 

arnbïentër, avidement : Sid. 
Ep. 7,9. 

ambïfarïam, adv., de deux ' 
manières : Aeul. Flor. 18, etc. 

ambïfârras, a, um (ambi, fart), 
ambigu, à double sens : ARN. 5, 35. 

ambïformïtër, adv. (ambi, for- 
ma), d'une manière équivoque : 
Arn. 5, 36. 

ambïgentër, adv. (ambigo), 
en hésitant : Hier. Pelag. 2, 14. 

ambïgënus, a, um, qui a une 
double nature : Anthol. 5, 46, 1. 

ambïgo, ère (amb, ago) 11 1 a) 
int., discuter, être en controverse: 
qui ambigunl Cic. Fin. 2, 4, ceux 
qui se livrent à une discussion; 
omnis res eandem habet naturam 
ambigendi ClG.de Or. 3, 111, tout 
sujet comporte le même carac- 
tère, de discussion ; haud ambigam 
hicine fuerilAscanhis an..: Liv. 
1, 3, 2, je ne discuterai pas la 
question de savoir si cet enfant 
était Ascagne ou si... Il [surtout 
pass. impers.]: ittud ipsum de 'quo 
ambigebatur Cic. Nat, 1, 69, -là 
point précisément sur lequel 
portait la discussion ; in eo génère 
in quo, quale sit quid, ambigitur 
Cic. de Or. .2, 110, dans le genre 
do causes où la controverse porte 
sur la qualification d'un fait ; b) 
tr. [seul 1 au .passif], in eis causis, 
quse propter scriptum ambiguntur 
Cic.de Or. 2, 110, dans les causes 
où la controverse roule sur un 
écrit (sur un texte) ; in eo jure, 
' quod ambigitur inter peritissimos 
Cic. de Or. 1, 242, à propos de 
la partie 'du droit qui est matière 
à contestation entre les plus 
compétents ; id unum non ambi- 
gitur consulatum cum Apuleio 
Pansa gessisse Liv. 10, 5, 14, un 
seul :point n'est pas ;en contesta- 
tion, c'est qu'il fut consul avec 
Apuléius Pansa || [rare] non ambi- 
gitur quin... Liv. 2, 1, 3, il est 
hors de discussion que... 11 2 int. : 
a) être en discussion (en procès) : 
ambigunt adgnati cum eo qui... 
CïC. Inv. :'2 t : . 122,; les parents 
entrent ' :en disçiission (en procès); 
-avec ..■'celui qui...; .si de hereditate 
ambigitur Cic. Vert. 1, 116, s'il y 
a contestation sur une question 
d'héritage; b) être en controverse 
avec soi-même, être dans l'incer- 
titude : de aliqua re Col. 2, 2, 15, 
être dans l'incertitude sur qqch ; 
queenam post Augustiim inilitise 
condicio ambigentes Tac. An. 1, 
.16, dans l'incertitude de ce que 
seraient après Auguste les condi- 
tions du service militaire. 

ambiguë (ambiguus); à double 
entente, d'une manière ambiguë 
Xéquivoque) .:.- Cic. de Or. 1, 140 ; 


2, 110 ; Or. 115, etc. || d'une ma- 
nière incertaine, douteuse : haud 
ambiguë Liv. 22, 23, 5, d'une 
façon manifeste : pugnabalur 
ambiguë Tac. H. 4,66, le combat 
était indécis. 

ambïgùïtâs, atis, î. (ambiguus), 
ambiguïté [double sens], équivo- 
que, obscurité : Cic. Inv. 1, 74; 
Part. 19 ; 108 ; ambiguitatem solvere 
Quint. 7, 2, 49, détruire une 
équivoque. 

ambïgûô, adv.,commeam6i(/Me .' 
Ambr. Off, 3, 4, 43. 

ambïgûôsus, a, um, incertain, 
indécis : Non. 28. 

ambïgùus, a,um( ambigo), 1f 1 
entre deux, variable, douteux, 
incertain, flottant : adgnovit pro- 
lem ambiguam Virg. En. 3, ISO, 
il reconnaît l'incertitude de notre 
origine [à cause d'une double 
descendance] ; ambigui viri Ov. 
Am, 1, 4,8, les Centaures; ambi- 
gui lupi Ov. M. 7, 271, loups 
garous [tantôt loups, tantôt hom- 
mes]; per ambiguum favorem Liv. 
21, 52, 3, par une faveur parta- 
gée [en favorisant tantôt l'un, 
tantôt l'autre] fl" 2 douteux, in- 
certain : vïctoria ambigua Liv. 4, 
42, 10, victoire douteuse ; certa- 
men ambiguum 7,26, 8, bataille 
incertaine (indécise); (specus) na- 
tura faclus an arte, ambiguum Ov. 
Mi 11,236, est-elle (cette caverne) 
naturelle ou artificielle? c'est une 
question indécise; in ambiguo est, 
quid ea re fuat PL. Trin. 594, on 
ne voit pas bien ce qui en ad- 
viendra; spes et prsemia in am- 
biguo Tac H. 2, 45, les espé- 
rances et les récompenses étaient 
dans l'incertain || [en pari, des 
pers.] quid vitarent, quid •pelèrent 
ambigui Tac. An. 15, 38, ne sa- 
chant pas ce qu'il fallait éviter 
ou chercher; cf. 6, 1; 11, 10, 
etc. ; ambiguus consilii Tac. H. 2, 
83, ne sachant quel parti pren- 
dre ; ambiguus imperandi Tac. 
An. 1, 7, hésitant à exercer le 
pouvoir 11 3 à double entente, 
ambigu, équivoque : ambiguum 
nomen Cic. Tîisc. 3, 20, mot équi- 
voque, cf. de Or, 3, 49;^ Or. 102; 
oracula ambigua CïC. Div. 2, 115, 
oracles ambigus II n. pris subst' 
ambiguum, l'équivoque, l'ambi- 
guïté e% ambiguo ^onu oiei sia 
Cic. de Or. 2, 110 [de ambiguo 
CïC. Or. 121], contestation venant 
de [portant sur] l'équivoque ; am- 
biguorum . plura gênera sunt Cic. 
de Or. 2, 111, il y a un assez 
grand nombre de genres d'équi- 
voques 11 4 douteux, peu sûr '■■': 
ambigua fides Liv. 6, 2, 3, fidélité 
douteuse, cf. 24, 45,12; Tac An. 
13, 34; secundarum ambiguarum- 
que.rerum sciens Tac. An. 1, 64, 
connaissant les faveurs et les in- 
certitudes de la fortune; ambigum 
domi res Tac Jï. 2, 7, situation 
personnelle embarrassée. 

ambïi, pf. de ambio. 

Âmbilatri, ■ôrum,' m., peuple de 
l'Aquitaine : Plin, 4, 108: 

Ambiliati, ôrum, m., peuple 
de la Belgique : C/es, G. S,. 9. !<?• 


AMBILUSTBUM 


AMBI.TUS 


ambilustrum, i, n., ambilustre 
[nom d'un sacrifice] : Ssrv. En. 1, 
283. ■ 

amMmâims, a, um, qui a deux 
mains : Gloss. 2, 16, S. 

amHo, Il et vol, îtwm; ire (ambi 
et eo), tr. 1F 1 aller à l'entour : 
curru vectus ambibat Siculœ fun- 
damina terris Ov. M. 5, 361, 
porté par son char il faisait le 
tour des fondements de la terre 
de Sicile ; ut terrain luniB cursus 
proxime ambiret Gic. Tirn. 29, en 
sorte que la lune se rapprochait le 
plus de la terre dans sa révolution 
autour d'elle ; ambiens patriam et 
declinans Tac. An. 6, 15, tour- 
nant autour de sa. patrie et 
l'évitant || [fig.] vicatim ambire 
Gic. Att. 4, 3, 2, faire le tour 
quartier par quartier (parcourir 
les quartiers de la ville à la 
ronde, successivement), cf. circum 
IF 2 [fig-] entourer : Tiberis amnis 
ambit urbern Varr. L. 5, 28, le 
Tibre entoure la ville ; silvas 
palus ambibat TAC. An. 2, 19, un 
marais entourait les forêts II erras 
(clipei) ambiit auro VlRG. En. 10, 
243, il [Vulcain] a entouré d'or 
les bords du bouclier IF 3 entourer 
qqn [pour le prier; le solliciter] 
■[surtout en pari, du candidat 
qui sollicite les suffrages] : popu- 
lùs facit eos a quibus est maxime 
ambilus Cic. Plane. 9, le peuple 
élit ceux qui l'ont le plus assiégé 
de sollicitations ; ambiunlur, 
rogantur Gic. Rep. 1,47, on s'em- 
presse autour d'eux, on les solli- 
cite II Il [abs 1 ] solliciter, briguer : 
Cic. Phil, 11, 19 \\ magistralum 
PL. Amp. 74, briguer une magis- 
trature [sibi alterive, pour soi ou 
pour autrui], cf. 69 || [en.gén.] ille 
•:. unus ambiri, coli Tac. H. 4, 11, 
c'était lui seul qu'on entourait, 
qu'on honorait; plurimis nuptiis 
amhiuntur Tac. G. 17, on lesassiège 
.. de propositions de mariage nom- 
breuses; o diva, te pauper ambit 
prece ruris colonus Hor. O. 1, 35, 
5, ô déesse, c'est toi que le 
pauvre colon des campagnes 
assiège de ses prières II donec 
ambiretur consulatum accipere 
Tac. An. 2, 43, jusqu'à ce qu'on 
.: le sollicitât d'accepter le consulat. 
■■ i''-: vS-^f impf. ambiebam Vell. 2, 
101, 1; Curt» 4, 2, 9; Apul. M. 
'4, 6; ambibam Ov. M. 5, 361; 
' ta: 27.,. 18, 6.; Tac. An. 2, 19 ; 
: >Plin. Ep. 6, 33, 3, etc.; fut. ambiet 
Sen. (Ed. 50.5 ; ambibunt Plin . 18, 
'■:. 345 || subj . plqpf. ambissent Pl. 
S^Aimp.' 69 ; subj. pf. ambissit (?) 
Pl. Amp. 71 (ambisset mss); adj. 
verb. ambiendus. 
Ambïôrix, ïgis, m., chef des 
ISJEburohs '.: Gms. G. 5^il,.4,etc: 

ambïsïnistër, qui a deux mains 
^gauches [Satan] : RUFIN. Jud. 3,5. 
(sa : Ambisontes, m.,, peuple des 
v;l:Âlpes : Plin. 3, 137. 
'.,- ;ambïtïo, ônis, f. (ambio), 1T 1 
■ .tournées (démarches) des candi- 
v.ydats pour solliciter les suffrages, 
;';par des voies légitimes [ambiius 
| /brigue, c.-à-d. emploi.de moyens 
illégitimes] : ambitio et forensis 
iWtabof Cic. Sull. 11, les démarches 


pour parvenir aux magistratures 
et le travail du barreau, cf. de 
Or. 1, 94; Mil. 42; Liv. 7, 39, 
12; etc. 1Î 2 [en gén.] ambition : 
miserrima est ambitio lionorumque 
conlentio Gic. Off. 1, 87, il n'y a 
rien de plus misérable que l'ambi- 
tion et la lutte pour les hon- 
neurs ; me ambitio quœdam ad 
honorum studium cluxit Gic. Alt. 1, 
17, 5, un sentiment d'ambition 
m'a conduit à la recherche des 
magistratures ; ambitio mala Sall. 
C. 4, 2, une ambition funeste 
[misera Hor. S. 1, 6, 129] || 
désir de popularité : in Scipione 
ambitio major Cic. Off. 1, 108, 
dans Scipion il y avait un plus 
grand désir de popularité, cf. Liv. 
22, 42, 12 lldésir de se faire bien 
venir, complaisances intéressées : 
non puto existimare te ambitione 
me labi, quippe de mortuis Cic. 
Br. 244, je n'imagine pas que tu 
me juges entraîné par l'esprit, de 
complaisance, puisque c'est de 
morts que je parle, cf. Verr. 2, 
98; Glu: 76; offîcii potius in 
socios quam àmbilionis in cives 
ralionem ducere Cl.C. Verr. 2, 154, 
se préoccuper de remplir son 
devoir envers les alliés plutôt que 
de se faire bien venir des citoyens 
romains; ambitio scriptoris TAC. 
H. 1, 1, les complaisances (désir 
de plaire) d'un écrivain; tanta 
temperantia inter ambitionem sse- 
vitiamque moderatus Sall. J. 
45, 1, tant il gardait un juste 
milieu entre la complaisance et 
la sévérité excessive || ambitio 
gloriss Tac. An. 15, 16, l'ambition 
(la poursuite) de là gloire ^\ 3 
pompe, faste : funerum nulla 
ambitio Tac. G. 27, dans lés 
funérailles, pas de faste ; Diony- 
sius Platpnem magna ambitione 
Syracusas perduxit Nep. Dion, 2, 
2, Denys le tyran fit amener 
Platon- à Syracuse avec grande 
pompe 1] 4 [au pr.] action d'en- 
tourer, d'aller autour, de se répan- 
dre : Macr. Scip.J, 17, 16; 1, 20, 
26; Tert. Nat. 1, 7; etc: 

ambïtïôsë, <ff : \ en faisant les 
démarches d'un candidat, d'un 
solliciteur : Cic. Att. 7, 3, 2; 
Liv. 1, 35, 2; ambitiosissime 
provinciam petere Quint. 6, 3, 
68, briguer une province en 
multipliant les démarches IF 2 avec 
désir de plaire, avec complai- 
sance: : orationem non am bitiose 
corrigera Cic. Att. 15, la, 2, cor- 
riger un discours sans complai- 
sance [pour l'auteur]; cum in isto 
génère .multOi etiam arabitiosius 
' facere soleami qiiani konos rneus pos- 
tulat Cic. Fam. S, .%: 4, alors que 
dans ces cas-là'je vais d'ordinaire 
dans la complaisance beaucoup 
plus loin même que ne le com- 
porte mon rang ^1 3 par ambition : 
insignes amicitias ambitiose colère 
Tac. H. 1, 10, cultiver par ambi- 
tion des amitiés illustres II 4 par 
ostentation : Tac. Agr< 29 ; H. 
4, 40. - 

ambïtïôsus, a, um, % 1 [au pr.] 
qui va autour, qui entoure, qui 
enveloppe : Damalis hederis ambi- 
tiosior Hor. 0:1, 36, 20, Damalis 


qui étreint (enlace) plus étroite- 
ment que le lierre; amnis ambi- 
tiosus Plin. 5, 71, fleuve qui 
entoure les terres (faisant des 
circuits) f 2 celui qui poursuit les 
honneurs, les charges : omitto 
qum patiantur ambitiasi honoris 
causa Cic. Tusc. 5, 79, je laisse 
de côté ce que supportent pour 
une magistrature les aspirants 
aux honneurs II avide de popula- 
rité : ambitiosus imperator Cic. 
Mur. 20, un général avide de 
popularité II désireux de se faire 
bien venir : putarem te ambitiosum 
esse, si ei quos jam diu colligis 
vivereni Cic. Br. 269, je te 
taxerais de complaisance inté- 
ressée, si ceux que tu énumères 
depuis longtemps, étaient encore: 
en vie ; ambitiosus in aliquem 
Cic. Q. 1, 2, £,- désireux de plaire 
à qqn (complaisant envers qqn), cf. 
Liv. 2, 41,. 8; ambitiosœ roga- 
tiones Cic. Fam. 6, 12, 2, sollici- 
tations de complaisance; ambiliosi. 
'rumores Tac H. 1, 12, bruits 
intéressés || intrigant, qui use da 
brigue : qum si opposita sunl 
ambitiosis,; non y reprehendo Gic. 
Leg. 3, 39, si ces mesures vont à. 
. rencontre de la brigue, je ne les 
critique pas, cf.. Inv. 1,. 91; 
Flacc. 42 II ambitieux, avide/ dé 
gloire,, prétentieux :: Sen. Ben. 5, 
17,. 3,. etc.; Clem.l;, 3; 5,. etc.;. 
Tac. Àgr. 30 -, effigie numinufa. 
saerari ambitiosum, superbum'ïA.C 
An. 4, 37, être consacré sous les 
espèces d'une divinité, c'est de 
la vanité, de l'orgueil .-; plerique 
ambitiosa morte inclaruerunt Tac. 
Agr. 42, un bon nombre s'illus- 
trèrent par une mort de parade; 
ambitiosa recidet ornamenta: HOR. 
P. 447, il retranchera lès orne- 
ments ambitieux (prétentieux)-. 

ambîtôr, ôris,m. (ambio)," qui 
brigué : Serv. En. 4, 283. 

Ambitrebius pâgus, ï, m., 
bourg à côté, de la Trebbia : 
CIL 11, 1147. 

ambïtûdo, ïnis, f.. (ambilus), 
circuit : Ps. Apul. Ascl. 31. 

Ambitûi ou -tuti, ôrrnn, m., 
peuple de la Galatie .•:• PLIN..5, 146. 
i ambïtus, a, um, part. d& 
ambio. 

2 ambïtÛS, Ûs, m. (amb, eo) %t 
[au pr.] mouvement circulaire : 
Cic. Tim. 26; 31;. 33 1| circuit, 
détour : quamvis longo ambitu 
circumducere agmen Biv. 21, 36* 
faire contourner l'obstacle par 
les troupes en: effectuant un 
■.!•'-! ■mi- :ui.,-i lvi.i-j. qu'il li.- t'.tu.|;:r. 
àmbitûs àquà, :■■ Hor. :i:P; 17, 
méandres de l'eau= Il : [fig.] mult os 
circa unam rem 'ambilus fècerim, 
si... exsequi velim Liv. 27, 27, 12, 
je ferais de nombreux détours, 
autour d'un seul fait [= ce 
serait m'attarder en • de longs 
développements autour d'un seul 
fait] si je voulais passer en revue 
[que de vouloir...] || pourtour : 
ambilus litorum Liv. 27, Si 17, .le 
• pourtour du rivage ; ■ mûris ambi- ; 
tum destinare Curt. i, 8, 2', fixer" 
aux murs un pourtour déterminé:; 
caslrorum Tac. G. 37^ enceinte 
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AMBIVABETT 

d'un camp ; mdium Cic. Top. 24 
[P. Fest. 5 ; 16], pourtour d'una 
maison [espace autour de la mai- 
son réservé à la propriété! || [fig.l 
verborum ambitus Cic. Or. 38; 168, 
etc., période [grec ïtspioSoç] % 2 
brigue [recherche des magistra- 
tures par des démarches et moyens 
illégitimes] : Cic. Br. 245; Mur. 
67, etc.; lex ambitus CIC. Mur. 
46 ; lex de ambilu Cic. Mur. 5, loi 
sur la brigue ; damnatus est ambi- 
tus Cic. Br. 180, il fut condamné 
pour brigue ; de ambitu postulatus 
CIC. de Or. 2, 274, accusé de brigue 
(corruption électorale) ; ambilu ab- 
solûtes Cic. Cœl. 78, absous d'une 
accusation de brigue || [en gén.] 
intrigue, manœuvres pour avoir 
la faveur : per uxorium ambitum 
lAC. An. 1, 7, grâce aux intrigues 
d une épouse ; quorum ambitu éva- 
serai Tac. An. 13, 52, ceux dont 
les manœuvres intéressées l'a- 
vaient tiré d'affaire ; novum offi- 
cii genus et ambitu ac numéro 
onerosupi Tac. H. 1, 20, office 
(emploi) d'un genre nouveau sur 
lequel pesait l'intrigue et le 
nombre [le nombre de ceux sur 
qui il y avait à exercer des 
reprises et les intrigues (les dé- 
marches intéressées) auxquelles 
ils avaient recours pour s'y sous- 
traire] || ambition : Quint 1 3 
7; Plin, Ep.. 3, 2,4 II parade,' 
montre :*u*. Bp. !, 11; Serv. 

Ambïvarêti, ômm, m., peuple 
de la Gaule : Cms. G. 7, 75, 2. 

Ambïvarïti, ômm, peuple delà 
Gaule belge : Cms. G. 4, 9, 3. 

ambïvïum, ii, n . (ambi et via), 
double voie : Varr. M. 276. 

Ambïvïus, ii, m ., Ambivius 
lurpio [acteur de l'époque de 
Terence] : Cic. CM 14 ; Tac. D. 
20 II un cabaretier de la voie 
Latine : Cic. Clu. 163. 

ambix, ïcis (ii^l), f., chapiteau 
d un alambic : Apic. 6, 236. 

amblygônius, a, um (dp.au- 
yuvLoç), qui a un angle obtus : 
Grom. 297, 1. 

i ambô, œ, ô (grec a^mu), deux 
en même temps, tous deux 
ensemble, les deux [on dit 
« Eteocles et Polynices ambo perie- 
runt», Etéocle et Polynice périrent 
tous deux ensemble; mais on ne 
dit pas « Romulus et Africanus 
ambo triumphavemnt », on dit 
uterque Romulus et l'Africain 
remportèrent tous deux (chacun 
de leur côté) le triomphe : Ciiaris. 
, ,1, 55, 26] : cluie res qux ambx in 
:.: çonsulalu multum Murenx profue- 
runt Cic. Mur. 37, deux choses 
qui pour l'élection au consulat 
ont été toutes deux fort utiles 
à Muréna ; quorum extant ambo- 
tum oraliones Cic. Br. 94, il nous 
reste des discours de tous deux; 
hoc unum esse tempus de pace 
agendi, dum sibi uterque confideret 
et pares ambo viderenlur C/ES. G. 
...3, 10, 7, c'est par excellence le 
moment de traiter de la paix, 
pendant que chacun d'eux a con- 
fiance en soi et que tous deux 
apparaissent égaux en forces. 
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2 ambo, ônis, m. (à'ji6cov) = 
umbo : Varr. L. 5, 115; Cassiod. 
Hist. 10, 4. 

Arnbrâeïa, x , f., Ambracie 
[ville' d'Epire] : Cic. Pis. 91 \\ 
-cïensis, e, d 'Ambracie, Ambra- 
cien : Liv. 38, 43, 2, etc., ou 
-cms, a, um, Liv. 38, 4, 3; Plin. 
4, 4 || -cïôtës, se, m., CtC. Tusc. 
1, 84; Plin. 14, 76, Ambraciote, 
d'Ambracie. 

ambrïcês, lattes d'une toiture - 
P. Fest. 16, 14. 

Ainbrônes, um, m., Ambrons 
[peuple gaulois d'origine] : P.- 
Fest. 17, 2; Liv. Epit. 68. 

1 ambrôsïa, œ, f.. (à.uô'pocrfa), 
Ii 1 ambroisie [nourriture des 
dieux] : Cic Tusc. 1, 65 II [servant 
a oindre le corps] Virg. G. 1, 415 
".f 2 autre nom de l'arténùse : 
Plin. 27, 28 qf 3 nom d'un contre- 
poison : Cels. 5, 23, 2. 
•2 Ambrôsïa, c. Ambrosie. 
Ambrôsïa vitis, sorte de raisin ■ 
Plin. 11, 40. 

ambrôsïâles dii, m., dieux qui 
présentent l'ambroisie : CIL 11 
2095. 

Ambrosie, es, f., Ambroisie, 
[fille d'Atlas, une des Hyadesl : 
Hvg. Fab. 182. 

1 ambrôsïus (-eus), a, um, 
d ambroisie : Mart. ~4, S, 8 II suave 
comme l'ambroisie : Col. 10, 408 
Il parfumé d'ambroisie : Virg. 
En. 1, 403 || digne des dieux : am- 
broseum corpus Apul. M. 8, 9, 
corps divin (admirable). 

2 Ambrôsïus, n, m., «|| 1 nom 
d'h.: Juv. 6, 77 «il 2 Ambroise 
(saint Ambroise), évêque de Mi- 
lan :AUG. Civ. 22, 8 || -sïus, a,um, 
Amer. Ep. 55, 1, et -sïànus, a, 
tim, Ambr. Ep. 22, 1, d'Ambroise, 
Ambrussum, i, n., ville de la 
Narbonnaise : Anton, p. 389, 1 ■ 
396, 6. 

Ambrysus, i, f., Ambryse 
[ville de Phocide] : Plin. 4, 8.. 

ambùbâia et ambûbëia, as, t., 
chicorée sauvage : Plin. ' 20, 73 • 
Cels. 2, 30, 3. 

ambûbâiee, âtum, f., courti- 
sanes, joueuses de flûte : Hor. 
S. 1, 2, 1 [Porph. ibid.] ; Suet. 
A r ei\ 27. 

ambûbïa, c. ambubaia : Gloss. 

ambùlâbïlis, e, qui peut se 
déplacer en marchant : Boet. in 
Top. Cic. 3, p. 332, 2. 

ambûlâcrum, i, n. (ambulo), 
promenade plantée d'arbres de- 
vant une maison : Pl. Most. 756; 
Gell. 1, 1, 2; Porph. Hor. 0. 2, 
15, 4. 

ambûlàtïlis, e, qui fait un va- 
et-vient : Vitr. 10, 8, 1 || = am- 
bidabilis Aug. Civ. 1, 20. - 

ambùlâtio, ônis, f. (ambulo), 
promenade : Cic. Off. 1, 144; • 
unius ambulationis sermone Cic. 
Alt. 1, 18, 1, grâce aux propos 
échangés en une seule promenade 
Ii lieu de promenade : Cic. Tusc. 
4, 7, etc || va-et-vient de l'orateur 


[qui; se déplace en parlant à la 
tribune] : Quint. Il, 3, 126 

ambùlàtïuncûla, œ , f., petite 
promenade : Cic. Fam. 2, 12 2 11 
petit emplacement de promenade - 
Cic. AU. 13, 29, 2. 

ambùlâtôr, Bris, m. (ambulo) 
promeneur : Cat. Agr 5 9 « 
colporteur : Mart. 1, 42, 3 ' " 

ambûlàtôrîus, a,um (ambulo) 
y 1 tait pendant la promenade •' 
Apul. M. ï, 2 51 2 qui va et 
vient, mobile : Plin. 21, 80 ; [fi e - ] 
Via. 24, 1, 32 <% 3 qui sert à M 
promenade : Ulp. Dig. S, 5, 8 

ambûlâtrix, ïcis, f., celle qui 
f*? 6 / S ° promener : Cat - A 9r. 

amb'ûlâtùra, as, f., l'amble 
[allure de chevaux] : Veg. 3 5 
3 ; 6, 6, 6. - : ' : ■ : : ' ■■*"■ 

ambûlâtûs, ûs, m. (ambulo).. 
laculte^de marcher : Arn. 1, 48. 
• ambulo, âvï, âtum, are (dinî. de 
ambio), int. I abs' <i] 1 aller et ve- 
mr,marcher, se promener : [opposé 
acubare] Pl. Bacch 896 ; [à sederel 

f! \ !??■£'■ 47; C à stare l QuiotC 
il, 3,44 ; [ajacsre] Plin. Ep. 9,36 
■3; %n sole Cic. de Or. 2 60 ' si 
promener au soleil, cf. Lég. 2, 1 ; 
Ac. 2, 51 II marcher, avancer '• si 
recte ambulaverit Cic. Alt. 9, £ 3 
si [le porteur de la lettre] marche' 
bien; eo 'modo ambulat Ceesar ut... 
Cic. Att. S, 14, 1, César marche 
d une telle allure que... ; cf C/el 
Fam. 8, 15, 1 <\\ 2 [en pari, de 
choses] mare aut amnis qua naves 
ambulant Cat. Agr. 1, 3, une mer 
ou un fleuve où' circulent de* 
navires; Nilus... ambulans Plin. 
5, 51, le Nil qui, se promène.. • 
empt%o ambulat per plures personas. 
ElG. 4, 4, 15, l'achat se promène, 
entre plusieurs mains. 

II avec ace, <fl 1 [ace. del'objet 
intérieur] cum maria ambulavisset, 
terram navigasset Cic. Fin. 2.. 
112, après avoir [Xerxès] marché 
sur Ja mer, navigué sur la terre - 
perpétuas vias Ov. F. 1, 22 che- 
miner sans arrêt «iT 2 [ace. de l'es- ' 
pace parcouru] biduo aut triduo, 
septingenta milia passuum Cic 
Qmnct. 79 i en deux ou .trois jour* 
faire une marche de sept cent 
mille pas; si statim bina stadia 
ambulenlur Plin. 23, 26, si l'on, 
parcourait aussitôt deux stades, 
amburbâle, is, c. amburbium : 
Serv. Bue. 3,77, 

ambûrbïàlis, e, qu'on promène 
autour de la ville : P. Fest.. 5, 2. 
amburbïum, n, n. ; Yam6 ' et 
urbs), sacrifice dans lequel on 
portait la victime: autour de la '" 
ville : Serv. Bue. .3, 77. 

ambûro, ussî, ùstum, ëre (amb 
et uro), tr., V 1 brûler autour, 
brûler : Pl. Mil. 835 «fl 2 [employé 
surtout au part.] ambustus, brûlé 
tout autour, roussi : Cic. Mil. 12 
Il atteint par le feu, brûlé : Cic. 
Sest. 143; Verr. 1, 70 1| ambus- • 
tum, i, n., brûlure ,: Plin. 20, 
217, etc. . 

ambustïo, ônis, î. (amburo), 
action de brûler : Plin. 23. 87. 
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ambustùlatus, a, um, dira, de 
umuusius, qq peu rôti : PL. Rud. 
770. 

1 ambustus, a, um, part, de 
amburo. : ■ , 

2 Ambustus, i, m., surnom 
d'un Fabius : Liv. 5, 35, 5. 

ambûvia, c. ambubaia : Gloss. 

amcïsus, c. ancisus : Prisc. I, 
38. 

Amelâs, ville de Lycie : Plin. 
5,101. 

âmellus, i. m., amelle [fleur]: 
Virg. G. 4,' 271 || amella, x, t., 
Serv. G. 4. 278. 

âmên, indéel. [trad. de l'hébreu, 
grec <i|"îv], ainsi soit-il : Eccl. 

Amënânus, i, m., fleuve de 
Sicile : Ov. M. 15, 279 ]| -us, a, 
um, de l'Aménane : Ov. F. 4, 
467. 

âmendo, v. amando. 

âmens, tis (a et mens), % 1 [en 
pari, des pers.] qui n'a pas sa 
raison, qui est hors de soi, égaré, 
éperdu, fou : Gic. Phil. 5, 37, etc. 
\\-tior Ces. d.: Fam. 12, 13, 4; 
-tissimus ClC. Sest. 73% 2 [pers. 
et choses] . extravagant, insensé, 
stupide : Cic. Verr. pr. 7, etc. || 
nihil amentius ClC. R. Post. 1, rien 
de plus fou; amentissimum coresi- 
lium ClC. AU. 7, 10, la résolution 
la plus insensée. 

âmentâtio, ônis, f. (âmento 1), 
action de lancer un trait; [plur.] 
les traits lancés (fig,) : Tert. Nat. 
1. 10. 

âmentâtus, a, uni, part, de 
âmento, garni d'une courroie;, 
[d'où] haslx amentatx ClC Br. 
271 ; de Or. 1, 242, javelines en 
état, prêtes à être lancées (dé- 
cochées), 

âmentïa, se, f. (amens), absence 
de raison, démence, égarement: 
ClC. Tusc. 3, 10, etc. ' 

i âmento, âvi,âtum,âre(amen- 
tum ),tr,,% 1 garnir d'une courroie : 
Gic. Br. 271 11 2 lancer un javelot 
au moyen d'une courroie : Luc. 6, 
221; [d'où] projeter violemment 
[en pari, du vent]: Sil. 14, 422. 

2 âmento, are, (amens), n'avoir 
pas sa raison : Gloss.. 

âmeritum ou ammentum, î, n., 
f 1 courroie (lanière) adaptée aux 




AMENTUM 1 

javelots : Cms. G. S, 48, 5; Liv. 

?0, 41, 4;P.-Fest. 12% 2 [rare] 
ïcourroie pour les chaussures :Plin. 
134, 31. 

r Amena, œ , f., Amérie [ville 

d'Ombrie]: de. Amer. 18, etc.; 

Plin. 3, 114 1| -rînus, a, um, 

çl'Amérie : Cic. Amer. 15, elc.)\ 

--fini, ôrum, m., habitants d'Àmé- 

ifie :_Glc. Amer. 17 ; Pim, 3, 113 

r.lf -rîna, ôrum,n., espèce de fruit : 

ijgTAT, S. 1, 6, 1S. ■ 


âmërimnôn, ï, n. (àpipi[xvov), 
joubarbe [plante] : Plin. 25, 160. 

Amëriôla, x, f., ville du 
Latium : Liv. 1, 38, 4; Plin. 3, 
68. 

âxaês,îtis,m., perche: %l bâton 
d'oiseleur : HOR. Epod. 2, 33 % 2 
traverse de clôture : Col. 9, 1, o 
% 3 [au plur.] brancards d'une 
litière fermée (basterna) à l'usage 
des femmes : amitcs bastemarum 
Pallad. 7, 2, 3 II brancards d'un 
autel portatif : Vulg. Exod. 30, 4. 

S— >- nom. inusité. 

Amestrâtus, î, t, ville de 
Sicile : Cic. Verr. 3, 101 || -tïni, 
ôrum, m., habitants d'Amestra- 
tus : Cic. Verr. 3, 89. 

âmethystïna, ôrum, n., vête- 
ments couleur d'améthysce : Jov. 
7, 136. 

âmëthystmâtus, a, um, revêtu 
d'habits couleur d'améthyste : 
Mart. 2, 57, 2. 

âmëthystïnus, a, um, couleur 
d'améthyste : Mart. 1, 96, 7\\ 
orné d'améthyste : Mart. 10, 49,1. 

âmëthystisôn, ontis. m., res-. 
semblant à l'améthyste par la 
couleur : Plin. 37, 93. 

àméthystus ( -os), i,f., 1T 3 amé- 
thyste : Plin. 37, 121 % 2 c cy- 
nocejjhalion Apul. Herb. 86. 

Ametini, ôrum, m., peuple dû 
Latium : CIL 10, 6440. 

âmëtor, ôris, m. (â|i.7)-™p), 
sans mère : Tert. Prxscr. 53. 

âmëtrôs, on (#|iE-tpoç), sans 
mesure, en prose : Char. 288, 2. 

amfiseius, v. amphiscius. 

amfora, c. amphora Inscr. 

amfractus, c. anfractus: Liv. 
32, 11, 2; 38, 7, 3; 38, 45, 9. 
_ âmi (ammi), n. indéel. (ây-iu, 
Sjii), ami, sorte de cumin : Plin. 
20, 163 n gén. ameos Th. -Prisc. 
Log. 94; C.-Fel. 44, p. 112, 1; 
ammeos Apic. 1, 29. 

âmïantus, i, m. (iJ[«avTo;), 
amiante [substance minérale, 
incombustible] : Plin. 36, 139. 

âmïâs, se, f. (â[i(aç), ace. an, 
thon : Lucil. d. VARR. L. 7, 
47; Plin. 9, 49. 

âmîea, x, i., amie, maîtresse : 
Cic. Cxi. 32; Phil. 2,58, etc. 

M-^- dat. abl. pi. amicabus 
Prob. 82, 17, mais sans ex. 

âmîcâbïlis, e, amical : Firm. 
MatK. 5, .5; Just. Nov. 86, 2\\ 
-câbïlïter, amicalement : Aùg. 
Serm. 72, 1, Mai. 

âmïcâlis, e, amical : Apul. 
Mund. 37; Aug. Civ. 19, 8 II -lïter, 
amicalement : Fort. Carm. pr. 6. 
. âmïoârîus, m, m. (arnica), c. 
Zejio.-DlOM. 326,13. 
" àmïcê, amicalement : Cic. Lx. 
9, etc. || amicissime ClC. GseciU 
29 ; de Or. 2, 13, etc. ; amicius 
Front: p. 18, 5., 

Aimcenses, m./ peuple sar- 
mate : Amm. 17, 13, 19. 
■ âmïcibor, v. amicio ^-^~. 
- âmïcîmen, ïnis, n., c. amictus : 
Apul.-M. 'Il, 9. 

âmïeïnus, i,- m., ouverture de 


l'outre par où est versé le vin ï: 
P. Fest. 15, 2. 

âmïcïo, ïcûî et ixï, ictum, %rc 
(amb, jacio), tr., mettre autour,, 
envelopper [opp. induere]; em- 
ployé surtout au pass. : paliio 
amictus Cic. de Or. 3, 127, cou- 
vert d'un manteau, cf. Gat. 2, 
22 ; Br. 56 II abs', amiciri, s'habiller.;, 
se draper, s'ajuster, mettre de l 'or- 
dre dans son vêtement : Pl. Cas. 
723; Pers. 307 ; Prop. 3, 21, 8; 
Suet. Vesp.21 ; [en partjse draper- 
dans sa toge [en pari, de l'orateur],,, 
cf. Plin. Ep. 2, 3, 2 il [poét.] nub& 
amictus VlRG. En. 1, 516, enve- 
loppé dans un nuage ; [ace. de; 
relation] nube umeros amictus 
Hor. 0. 1,2,31, ayant les épaules 
enveloppées d'un, nuage ; [fig.] 
quidquid chartis amicitur ineptis 
Hor. Ep. 2, 1, 270, tout ce qu'on, 
enveloppe dans les feuilles de 
livres insipides ; nive aniieta loca 
Catul. 63, 70, lieux couverts, 
d'un manteau de neige. 

M— i >- fut. amicibor PL. Pers . 307.. 

âmïcircùlus, i, m., demi- 
cercle : Grom. 250, 8. 

âmïcïtër, c. amice: Pacuv.. ." 
Tr. 121 ; PL. Pers. 255. 

âmïcïlàia, x, f., «iï'l amitié : Cic. 
Lie; 6,( etc. ; amicitiam contrahera- 
ClC. Lx. 48, former une amitié; 
conglutinare ClC. Las. 32, sceller- 
une amitié ; v.jungere, gerere; ali- 
quem in. amicitiam reeipere , Cic. 
AU. 2, 20, 1, recevoir aqn dans 
son amitié ; est mihi amicitia cum. 
aliqao ClC. Glu. 117, je suis lié 
d'amitié avec qqn ; amicitiam ever- 
tere, dissociare, di7rvittere,dissuere,j 
discindere, dirumpere ClC. Fin. 2,. 
80; Lx. 74; 76; 85, détruire l'a- 
mitié, la desceller^ y renoncer, la 
dénouer, la trancher, la. briser 
% 2 [entre peuples] amitié, bons- 
rapports, alliance : amicitiam fa- 
cere C/ES. G. 4, 16, 5, lier d'ami-- 
tié, cf. Sall. J. 8, 2; 14, 5; Liv.. 
22, 37, etc. % 3 [en. pari/ de, 
plantes] : Plin. 19, 156, etc. 

s^— >- gén. arch. amicitiai Lucr. 
3,83. 

ârnîcïtïës, ëi, î., c. amicitia:- 
Lucr. 5,1017. 

âmïco, are, tr., rendre favo- 
rable : Stat, Th. 3, 470. 

âmîcor, âri, agir en ami : 
Verec. Cant. 9, 53. 

âmïcôsus, a, um, qui a une 
quantité d'amis :DlOM. 326, 17. 

âmietpr, âri, tr., mettre, en-- 
^dosser' un vêtement : Dosith. 61 v . 
19. ... ,:;. 

âmictôrÏTis, a, mot, propre à 
couvrir quelqu'un ou quelque, 
chose : Çod. Th. 8, 5, 48,1 II d'où, 
amictôrîumf i, n., vêtement à . 
l'usage des femmes, écharpe ':.'■ 
Cod.-Th. 8, 5, 48; Isid. 19, 25,7. 

amictrrm, i, n., c. amictus 2 :~ 
Isid. 19, 24, 15; Gloss. 

1 amictus, a, um, part, de.: 

amicio. 

,2 ârniotûs, ûs, m-, (amicio),. 

% 1 enveloppe, ce qui recouvre r 

,Glc- Tusc. 5, 90 j[ vêtement: dev. 
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dessus- : Cic. Att. 6, î, 17 \\ [%.] 
air ambiant : Lucr. 6, 1133 f 2 
façon de s'envelopper de la toge 
(de se draper) : Cic. de Or. 2, 91 

âmïcûla, œ, v. amiculus. 

âmïcûlâtus, a,um(amiculum), 
couvert, voilé : Solin. 52, 19. 

âmïcùlum, î, n. (amicio), 
vêtement; manteau : Cic. Nat. 3, 
83;Div,2, 143. 

àmîcùlus, î, va. (dim. de 
amicus), îetit ami : Cic. Verr. 3, 
79 n amîeùla, œ, î ., petite amie : 
Cic. de Or. 2, 240. 

1 âmîeus, a, uni, ami : ut intel- 
legat te et sibi amicum esse et multo 
amicioreni Iris/ meis litteris esse 
factura Cic. Fam. 13, 55, 2, [faire 
en sorte] qu'il, comprenne que tu 
es son- ami, mais que tu l'es de- 
venu bien davantage encore grâce 
à cette lettre que je t'envoie; 
tioniines mihi amicissimi Cic. de 
Or. 2, 15, des gens qui me sont 
très attachés ; amico anima Cic. 
Sest. 121, avec les sentiments 
d'un. ami (avec un cœur d'ami) || 
amicus dignitati meie Cic. Balb. 2, 
attaché à la défense de ma 
dignité ; rei publicse Cic. Sest. 29, 

.dévoué à l'intérêt public || secun- 
dum te nihil est mihv amicius soli- 
tudine ClG., Att. 12, i5,..après toi,- 
rien ne me plaît plus que la 
: solitude ; fortuna arnica varietati 
constantiamrespuit Cic. Nat. 2, 43, 
la fortune amie du changement 
rejette la constance II [relations 

' politiques] : ab- amicissimis civita- 
tibus legaliones Cic. Verr. pr. 7, 
délégations envoyées par les cités 
les plus fidèles amies de Rome ||^ 
^ppét.] : nec dis amicum est nec mihi 
teprius obire Hor. O. 2, 17, 2, 
il/ n'est agréable ni aux dieux ni 
à moi que tu meures avant moi. 

2 amïcusj ï, m., ami : paria 
amicorum Cic. Lœ. 15, paires 
(couples) d'amis ; amicus bonus 
Sic. Fam. 2,15,3; firmus, fidelis 
Cic. Ceel. 14; verus Cic. Lee. 23 ; 
intimus Cic. Mur. 45, bon ami, 
ami sûr, fidèle, sincère, intime ; 

■aMeissimivesh'ifiiç. Sull:49,yos 
plus grands amis II amicus veritatis 
Cic. Off. 1, 63, ami de la vérité ; 
ex Antoni.amicis, sed amicioribus 
liberiatis Giç. Phil.\5, 44, parmi 
des; amis d'Antoine, mais amis 
encore plus de la liberté II ami, 

. confident [d'un roi] : Cic. Dej. 41 ; 
Div. 2,- 135; C/es G. 3, 104; 
Sall. J.9,4; Nep. Eum. 2, 4\\ 
ami, allié [du- peuple romain] : 

,:Qm..:GsetM.:64;Verx^ 4,-67, etc.; 
Fin. 5, 65; Gms. G. 1, 6, 4, etc.; 

'[avec gén. où. dàt.] Cic. Vâr. 4, 

'26;>5;-ï7T;'Cms: G. '1,3, '4,. etc. ; 

' Gïc'iScoMr. 44 ; Font. 44 ;GiES. G. 
^, : 7~4f,:etc. ;..'■ ''■'-..;■'■•" 

a»r > arch. ameicus CIL 1, 203 ; 
Ph.Pmri. 1213; amecus P. Fest. 
15, 6 llgén. pi. amicum Ter. Haut. 
24. . ".'..■''■' - 

Amida, aï, f ., ville de Mésopo- 
tamie : àmm. 18, 6, 17, etc. 

âmïgro, are, émigrer à : Liv. 
i,M. : 7: " 

.,•• Âmilcar, ni., v. Hamilcar. 


Amilus, i, m., fleuve de Mau- 
ritanie : Plin. 8, 2. 

Arnïnseus, Âminêus, a, um, 
d'Aminéa [canton de la Campa- 
nie, renommé par ses vins] : Virg. 
G. 2, 97; Cat. Agr. 6, 4; Plin. 
14,8. 

Amraiâs, se, m., frère du poète 
Eschyle : Amm. 24, 6, 14. 

Arnïnûla, sz, f., petite ville 
d'Apulie : *Pl. Mil. 648, cf. P.- 
Fest. 25, 2 (v. Animula): 

àmïo, v. hamio : Gloss. 

Arnîsëmis, î, m., v. Amisus. 

âmîsi, parf. de amitto. 

Amïsïa, se, m., rivière de 
Germanie [l'Ems] : Tac. An. 1, 60. 

Amïsos, i, v.. Amisus. 

ârnissïbïlis, .. e (amitto), qui 
peut se perdre : Aug. Trin. 5, 4. 

âmissïo. ônis, f. (amitto), 
perte : Cia. Pis. 40, etc. Il pi. Sen. 
Ep, 98, 11. 

Amissis, . is, m., c. Amisia : 
Mel. 3, 30; Plin. 4, 100. 

1 âmissus, a, um, part, de 
amitto. 

2 âmissûs, ûs, m., perte : Nep. 
* Aie. 6,-2. 

âmisti, v. amitto »>->•. 

Amïsum, ï, c. Amisus: Plin. 
6,7. . 

Amîsus, i, î., ville du Pont : 
Cic. Pomp. 21 II -sêili, ôrum, va.., 
habitants d'Amise : Plin. Ep. 
10,J3 J • . . 

âmïta, se, f., sœur du père, 
tante du côté paternel : Cic. Glu. 
30 II magna Tac. An. 2, 27, sœur 
de l'aïeul, grand-tante. 

Amïternum, î, n., ville des 
Sabins : Varr. L. 6, 5; Liv. 10, 
39, 2 II -nus, a, um, d'Amiterne : 
Virg. En. 7, 710 II -ninus, a, um, 
d'Amiterne : Liv. 21, 62, 5; 
-nïni, ôrum, m., habitants d'Ami- 
terne : Liv. 28, 45, 19. 

Amïthaôn, v. Amyth-. 

Amithoseatta (-cutta), se, f., 
région de l'Arabie : Plin. 6, 152. 

Amrtïnenses, ium, m., peuple 
d'Etrurie : Plin. 3, 52. 

âœîtïni, ôrum, m., cousins ger- 
mains et -tinœ, ârwm, f., cou- 
sines germaines : Gaius Dig. 38, 
10, 1. 

Amïtînum, i, n., ville du 
Latium -:; Plin. 3, 68. 

âmftînus, i, m.,, fils de la 
tante : Gaius Dig. 38, 10, 1, 6. 

âmittp, rnisî,- missum, ëre, tr., 
lîl envoyer loin de soi (renvoyer), 
ou laisser partir -.•': ab se fâium 
amittere TER. Haut. 480, renvoyer 
son fils loin de soi ; cur eum de 
mamlms'àmiserwnP ? Cic Cœli64, 
pourquoi l'ont-ils laissé échapper 
de leurs mains ? f 2 [fig.] laisser 
partir, perdre volontairement, 
abandonner : classes amissse et 
perditai Cic. --Verr.' pr. 13, des 
flottes laissées à l'abandon et 
perdues ; amiUenda fortmido- est, 
aut sepeliendus dolor Cic. Tusc. 2, 
32, il faut ne pas prétendre au 
courage (y renoncer) ou ensevelir 
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sa douleur ; patrise causa patriam 
ipsam amittere Cic. Dom. 98, 
pour l'amour de sa patrie renon- 
cer à sa patrie elle-même ; amit- 
tere fidem Nep. Eum. 10, 2, trahir 
sa parole 11 3 laisser s'échapper, 
perdre [involontairement]: prieda 
de manibus amissà Cic. "Verr. -4, '■■: 
44, la proie étant échappée de 
tes mains ; occasionem- GlC. Csec. 
15, etc. C.-es. G. 3, 18, 5; tempus 
Cic. Fam. 7, 17, 3, etc., perdre 
l'occasion, le moment favorable 
(manquer le moment) ; eliam qui 
nalura milissimi sumus adsiduitate 
molestiarum sensum omnem huma- 
nitatis ex animis amittimus Cic. 
Amer. 154, ceux même d'entre 
nous qui ont le plus de douceur 
naturelle finissent sous la conti- 
nuité des événements pénibles 
par laisser partir de leurs âmes 
tout sentiment d'humanité % 4 
perdre (faire une perte) : aliquera 
Cic. Br. 2, perdre qqn [par la 
mort], cf. Tusc. 3, 70 ; Off. 2, 2, 
etc.; clientelas Cic. PMI. 8, 26, 
perdre une clientèle (des clients) ; 
vilam Cic. Mil. 37 ; fortunam Cic. 
Pomp. 19, perdre la vie, sa for- 
tune; lumina Cic. Dom. 105, la 
vue ; fruclum Cic. Verr: 3, 198, 
le fruit de la' récolte ; civitatem 
Cic. de Or. 1, 182, les droits de 
citoyen; mentem Cic. Har. 33, la 
raison; sêrisum Cic. Lœ. 14, le 
sentiment ; exercitum Cic. Pis. 
46, perdre son armée ; impedi- 
menta C.-es. G. 3, 20, 1, ses bagages; 
classcm Cic. Off. 1, 84, une flotte ; 
oppidum C.'ES. C. 3, 101, 3, une 
ville. 

Si > forme sync. pf. amisti 
Ter. Eun. 241; Hec.251 ; amissis 
= amiseris PL. Bacch. 1188. 

âmixi, parf. de amicio.: 

1 amma, se, î., grand -duc 
[oiseau de nuit] : Isid. 12, 7, 42' 

2 Amma, œ,. f., ville de Judée : 
Yulg.Jos. 19,30. 

Ammaeensis (Ammai-), e, 
d'Amméa [ville de Lusitanie] :. 
Plin.. 37, 24. 

Ammanïtes, -ïtis, v. Ammoa- s 

Vulg. Esd. 2,2, 19; Gen. 19,28. 

Ammëdara ou Admêdara, es, 
î., ville d'Afrique: Cyer. Episc. 
32. 

ammentum, v. amenium. 

ammi, v. ami. ' 

Ammiânus MarceDlmis, î, m., 
Ammien Marcellin [historien 
latin du IV s.]. 

Ammiensis, v. Ammxensis. 

È.rarcânm.s,Y.Amineus. 

ammîror, ammitto^ etc., v. ad- 
miror, admitto, etc. 

ammîtês, se, m., v. hammitis : 
îsid. 16, 15, .5. " 

ammôehrysus, : «; m. (àujid- 
xpucroç), pierre précieuse dont la 
couleur ressemble à un mélange 
de sable et d'or : PLIN. 37, 188. 

Ammôdës, n. (à|i(i(i8r)$), con- 
trée d'Afrique : HYG. Astr. 2, 20. 

ammôdum, v, admodum : Jord. 
15, 85. 

amrnôdytês (liammr), se,- m.; 
(â(JHÀÔôyï7]ç), , nom d'un serpent 



'd'Afrique qui se cache dans îe 

sable : Luc. 9, 716; Sol. 27, 33. 

i Ammon, ou Haramôn, mis, 

m., nom de Jupiter, chez les 

( Lybiens : Curt. 4, 7 ;■ Cic. Nat. 

:\1, 82 II Ammonis cornu Plin. 37, 
167, ammonite || -nïâcus, a, um, 
d 'Ammon : Plin. 31, 79 1| 
-nïâcrnn, ï, n., gomme ammo- 
niaque : Plin. 12, 107, etc. 

* 2 Anurion, indécl., fils de Loth 
qui a donné son nom aux Ammo- 

: nites. - 

ammônëo, ammônïtrixj v. 
adm-. 
Ammôni, ôrum, m., Ammo- 
: niens [peuple de l'Arabie heu- 
" ; ; reuse] : Plin. 6, 159. 

ammônïâcus, a, um, v. Am- 
mon 1. ' 

: Ammonites, s, m., et pî. Am- 
: mÔHÏtœ, ârum, m. Ammonite, 
: Ammonites [Arabie Pétrée]: Vulg. 
v || -nïtïdes, um, î., femmes Am- 
'■monites : Vulg. 

( . àmmônitram (-on), i, n . (d|A- 
s'iiôviTpov),' mélange de .sable et de 
i nitre dont on tire le verre : PLIN. 
y M, 194. 

&"Ammudâtês, 'is, m., nom d'une 
.divinité syrienne : Goem. Inst. I, 
fyl8,;3. . ' 

;: ; airmâeuS; i, m., ou amnâcum, 
S&';'*n., c. parlhenium: Plin. 21, 

■Cm. 

:r AmnamethuS;, i, î., 3e de 

l'Arabie : Plin. 6, ISO. 
y v amnensis, e, situé sur le bord 
gd'un fleuve : P. Fest. 17, 6. 
■■;. :; amnestïa, se,' f. (djj.vv]o-«a), 
(amnistie : Val, Max. 4, 1, 4, 
% ';■*■ amnïeôla, », m. (amnis, colo), 
S qui habite ou croit au bord de 
çla rivière : Ov. M. 10, 96. 
■■; :( : anmicùluSs i, m. (amnis), pe- 
tite rivière : Liv. 36, 22, S. 

V; amnïcus, a, um (amnis), de 
(rivière : Plin. 16, 166. 
te (amnïgëna, ae, m., Val.-Fl. 5, 
C585, et -gënus, a, um (amnis, ge- 
W),Aus. Mos. 116,né d'un fleuve, 
(-amnis, is, m., H"! cours d'eau 
srâpide, fleuve [au fort courant] : 
(Lucr. T, 288; Cic. "Dot. 1, 38; 
ïiQn 3-9, etc. || rivière': Cic. Nat. 2, 
108; Fam. 7, 20, 1 || torrent : VirG. 
SP-». "/, 164 f 2 courant : secundo 
>0mni Virg. G. 3, 447, en suivant 
(le: courant [en aval]; adverso 
5gm«B(CuRT. 10,1, 16, contre le 
Jfeourant [en-amont] ; Oceani amnes 
iplRG. G. .4, 233, les courants de 
j§?9çéan: [fleuve pour les anciens] 

Tl 3 [poét.] eau : Vikg. En. 7, 
'465; 12, 417 IF 4 [poét.] constel- 
lation de l'Eridan :Gic. Arat. 
¥«£.'■•(:■.;'■'■"'. . 

■• j®->- genre fém. dans Pl. 

Merc. 859; Varr. Men. 415; R. 

o, 5, 9 || abl. amne et amni. 
»(âmnî S u S) £, m., port et fleuve 
jOe^Grète : Avien. Orb. 668. 
gpmmrm, i, m .,' fleuve de. 
a^rabie heureuse : Plin. 6, 151. 
l((amo, âvl, âlum, are, tr., «il lai- 
®er, avoir de l'affection pour 
MWA' sens plus fort que diligo, 
•▼" Non. 4SI; ïsid. Diff. 1, 17; 
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cf. Cic. Fam. 9, 7, 1 ; Au. 14, 17, 
5] : omnibus isteceteris Siculis odio 
est, ab his solis amatur Gic. Verr. 
4, 15, tous les autres Siciliens 
détestent cet homme, il n'y a 
que ceux-ci pour l'aimer ; se 
ipsum amare Cic. Lm. 10, être 
égoïste, cf. Tusc. 1, 111, etc. || in 
eo me valde amo Cic, AU. 4, 18, 
2, sur ce point je suis content 
de moi \\ deos et amo et metuo Pl. 
Pœn. 282, les dieux, je les aime 
et je les crains ; (deus) colitur et 
amatur Sen. Èp. 47, 18, on a pour 
Dieu le respect et l'amour; pa- 
Iriara Cic. Cat. 3, 10, aimer sa 
patrie «il 2 se plaire à : amare epu- 
las Cic. Mur. 76; divitias Cic. Off. 
1, 68 ; litteras, philosophiam Cic. 
Ac. 2, 5, aimer les festins, les 
richesses, les lettres, la philoso- 
phie ; non omnes eadem mirantur 
amantque Hor. Ep. 2, 2, 58, tout 
le monde n'a pas les mêmes ad- 
mirations, les mêmes goûts 11 aures 
mex non amant redimdantia Gic. 
Or. 168, mon oreille n'aime pas 
ce qui est de trop [dans la phrase]; 
nalura solitarium nihil amat Cic. 
Lee. 88, la nature n'aime pas 
la solitude; ea quœ res secundœ 
amant Sall. J. 41, 2, les choses 
qu'aime la prospérité (compagnes 
ordinaires de la prospérité) Il 
[poét. avec prop. inf. ou inf.] : 
quse ira fieri amat Sall. J. 34, 1, 
les choses que la colère aime à 
voir se faire [auxquelles se livre 
volontiers la colère]; hic âmes dici 
pater Hor. 0. 1, 2, 50, prends 
plaisir à recevoir ici le nom dé 
père de la patrie; aurum perncm- 
pere amat saxa Hor. O. 3, 16, 10, 
l'or aime à percer les rochers II [t. 
d'agric] lens amat solum tenue 
Plin. 10, 123, la lentille aime un 
sol maigre, cf. 10, 138; COh.2, 
10, 3, etc. 1T3 aimer, être amou- 
reux : s) [av. compl. dir.] quse me 
amat, quam contra amo Pl. Amp. 
655, elle qui m'aime comme je 
l'aime moi-même, cf. TER. Eun. 
96; Gic. Verr. 5, 82; Cat. 2, 8; 
b) [abs 1 ] qui amant Tin. And. 191, 
les amoureux, cf. Hor. S. 2, 3, 
250 ; insuevit exerciius amare,potare 
Sall. G. 11, 6, l'armée prit 
l'habitude de l'amour et de la 
boisson If 4 [expressions] : amabo, 
je t'aimerai, je t'en, prie, de 
grâce ; noli amabo irasci Sosiœ 
Pl. Amp. 540, ne t'emporte pas, 
de grâce, contre Sosie ; [ou amabo 
te, même sens] Pl. Bacch. 44, 
etc.; Cic. Ali. 2, 2, 1; 2, 4,1, etc. 
\\si me amas, si: tu m'aimes, par 
amitié pour moi, de grâce' : Gic. 
Ait. 5,17,:5, eïc:; Hor: S.\ 1,9; 
38 || ita me di ameni (amabunt) 
ut... que les dieux m'aiment (les 
dieux m'aimeront): aussi vrai 
que : ita me di ament, ut num- 
quam, sciens commerui ut Ter. 
Hec. 579, j'en atteste les dieux, 
je n'ai rien fait sciemment. pour 
que; ita me di amabunt, M me 
tuarum miseritumst fortunarum 
Ter. Haut. 462, j'aurai la faveur 
des dieux aussi vrai que ton sort 
me fait, pitié [= que les dieux 
m'abandonnent, si ^ton sort ne 
me fait pas pitié] ; [sans ut] : ita 
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me di ament, credo Ter. Andr. 
947, que les dieux m'en soient, 
témoins, je le crois || mullum te 
amo quod Gic. Ait. 1, 3, 2, je te 
sais grand gré de ce que; in (de) 
aliqua re aliquem amare, être con- 
tent de qqn à propos de qqch, 
lui en savoir gré : Gic. Fam. 9, 
16, 1 ; 13, 62, 1 ; Au. 4, 16, 10. 
W—>- arch. amasso = amavero 
PL. Cas. 1001 ; Mil. 1007 ; Cure. 
578 || 2° pers. pl. impér. pass. ame- 
minor cité par DlOM. 353, 24, 
sans exemple. 

Amocensis, e, d'Amoca [ville 
des Cantabres] : Inscr. 

Ainodata, as, 'f., ville sur le 
Nil : Plin. 6, 179. 

amôdo, adv., dorénavant : 
Vulg. Is. 9, 7 ; Eccl. 

. âmœbEeus ou âmçebëus, a, 
um (dfiotgaïoç),' alternatif : amee- 
bseum carmen Serv. Bue. 3, 28, 
chant alterné; amœbeeuspes Diom. 
'481, 25, pied amébée [2 longues, 
2 brèves, une longue]. 

Amœbeus, ëi, m., joueur de 
harpe athénien : Ov. A. A. 3 
399. ■ 

âmeenâtus, a, wn, part, p': de 
amœno. 

âmeenë (amœnus), agréable- 
ment : Pl. Mil. 412 II amœnius 
Gell. 14, 1, 32 ; -issime Plin. 
Ep.4,23^ . 

■ âmœnïfër, fera, fërum (amœ- 
nus, fero), charmant : FORT. 
Mari. 4, 4. 

âmœnïtâs, âtis, i. (amœnus), 
agrément, charme, beauté . [en 
pari, d'un lieu, d'un paysagel : 
Cic. 0. 3, 1,4; 3,1,1; Nat. 2, 
100, etc. Il [flg. en pari, de l'esprit, 
d'un, .discours, d'études, etc.] : 
Pl: Stick. 278; Tac. An. 5, 2; 
Gell. 12, 1, 24 II. [terme d'affec- 
tion] Pl. Cas. 229.; Pam. 365. 

âmœnïtër, joyeusement, agréa- 
blement : Gell. 20, 8, 1. 

amœno, âtum, are (amœnus), 
tr., rendre agréable : Acr. Hor. 
0. 3, 4, 15 || réjouir: Cyer. Ep. 2, 
1 ;^Cassïod. Ep. 2, 40. 

amœnus, a, Mm, agréable, 
charmant : «tf 1 [à.la vue] locus Cic 
de Or. 2,290,. lieu agréable ; bac 
insida nihil est amœnius Cic Leg. 
2, 6, rien n'est plus agréable que 
cette île ; tuœ aides amœnissimœ 
Cic. Au. 3, .20, 1, ta demeure si 
plaisante; cultus amœnior Liv. 4, 
44, 11, mise trop recherchée II [pl. 
n. pris subst 1 ] lieux agréables : 
'Tac: An. :.<3, -7 '1[ :2 [en ,gén.l : 
amœnamta Tac An. 15, 55, vie 
agréable ; amœnissimaverba Gell. 
2, 26, 21, expressions pleines de 
charme. 

âmôletum, c. dmuletum: Gloss. 

âmôlîmentum, i, n. (amolior), 
préservatif, amulette : Gloss. 2. 
472, 49. . 

âmôlïor, Uus sum, îrï, tr., 
U' 1 écarter, éloigner [avec idée 
d'effort, de peine] : impedimenlum, 
de cunctis itineribus amolin 
Sisenna H. 74, débarrasser d'ob- 
stacle tous les chemins:; objecta : 
onera Liv. 25; 36, 11, déplacer 
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AMOLITIO - 

'(écarter) les fardeaux entassés 
comme obstacle H 2 [fig.J éloigner : 
amoliri jzivenem specie honoris 
■ statuit Tac. An. 2, 42, il résolut 
d'écarter le jeune homme [Ger- 
manicus] sous couleur de l'hono- 
rer ; amolior et amoveo nomen 
■meum Liv, 28, 28, 10, j'écarte, 
j'enlève mon nom du débat ; 
crimen ab aliquo Tac. H. 3, 75, 
détourner de qqn une accusation 
11 3 [chez les comiques] se amo- 
liri, se déplacer, se transporter 
ailleurs, décamper, déguerpir' : 
.Pl. Merc. 384; Pseud. 557 ; Ter. 
Andr. 707. 

5i>^-> inf. amolirier Pl. Most. 
371; participe avec sens passif: 
Aeul. Socr. 9 ; 23. 

àmôlîtïo, ônis, f. (amolior), 
-action d'éloigner : Gell. 12, 1, 22. 

àmôlïtus, a, um, part, de 
■amolior. ' - 

âmôlo, âmômm, v. amyl-. 

âmômis, ïdis, f. ' (dpwjiiiç); 
plante semblable à l'amome : 
.PLIN.J2, 49. 

âmômtim ou âmômôn, i, n. 
(&;j.oiy.ov), amome [plante odori- 
férante] : Plin. 12, 48 ; Virg. B. 
4, 25. ■'.:.... 

.âmôiygm, m„ «IT1 amour, affec- 
tion : in aliquem ClC Flacc. 105; 
■erga aliquem , ClC. Pis. 76 ; alicu- 
■ius Clc.Att.l, 13, 5, affection 
pour qqn; amor in palriam Crc 
Flacc. 103 ; patrix Cic. de Or. 1, 
247, amour pour la patrie ; [avec 
gén. subj.] amor mullitudinis ClC. 
Off. 2, 32, affection de. la foule; in 
amore esse Cic. Flacc. 18, être 
aimé % 2 amour : ex amore insanit 
Pl. Merc. 325, l'amour lui fait 
perdre la raison; in amore atque 
in volujHalibics adulescentiani suam 
conlocare Cic. Csel. 39, consacrer 
sa jeunesse à l'amour et aux plai- 
sirs || [dans la 'poésie élogiaque] 
amores, les amours; Amor, Amour 
(Eros), le dieu Amour il objet d'a- 
mour : primus ainorPhœbi Daphne 
-Ov. M. 1, 452, Daplmé, premier 
amour de Phébus ; amores ac 
deliciœ, tux, Roscius Cic. Div. 1, 
79, Roscius, tes amours et tes 
délices, cf. PMI, 13, 26, etc. fl 3 
amour, vif désir : consulalus ClC. 
Sull.73;^ glorix Cic: Arch.,28; 
cognitionis et scientix Cic. Fin. 5, 
48, passion du consulat, de la 
gloire, d'apprendre et de savoir; 
otii et pacis Cic. Rep. 2, 26, amour 
de la tranquillité et de la paix ; 
amore senescit habendi HOB. Ep. 
I, 7, 85, il vieillit à force de vou- 
loir pu. .....'. l.-r ; [|..„ i .] ;.; toiVa-: 

■amor '■ rcasùs ■'■\ cognoscérfr riôstros 
Virg. Enï2,:10, si:tellè est ton 
envie d'apprendre nos infortunes, 
■cl,. En. 12,282;, 

*é-^~âm5r PL. Merc. 590 :Most. 
142 ; Trin. 259 ; VlRG. En. [11, 
323,, etc. 

âmôrâbundus, a, um. (amor), 
disposé à l'amour : Laber. d. 
Gell..H, 15, 1: 
. âmôrâtus, a, um ( amor) , plein 
d'affection : CIL 6, 10185. / 

Amorgê, es, f., ancien nom 
-d'Ephèse : Plin. 5, 115. 


US 

Amorgôs, i, f., une des îles 
Sporades : Plin. 4, 70; Tac. 
An. 4, 30. 

__ âmërïfër, fera, fërum et amô- 
rïfïcus, a, um (amor, fero, facio), 
qui fait aimer, qui inspire l'amour : 
Drac. Romul. 6, 110; Apul. 
Herb. 123. 

Amorion (-um), ii, n., Amo- 
rium [ville de la Grande Phry- 
gie] : Peut. ,9, 4. 
. Amorrhasi, ôrum, m., Amor- 
rhéens [peuple delà Judée]: Isio. 
Orig. 9, 2, 23. 

Am.orrb.aBus, i, m., descendant 
de_Ghanaan : Vulg. Gen. 14, "L 

amôtïo, ônis, f. (amoveo), ac- 
tion d'éloigner, éloignement : Gic. 
Fin. 1, 37 ; 2,9. 

âmotus, a, um, <ft 1 part, de 
amoveo % 2 adj', éloigné : locus a 
conspeclu amolus Liv. 25, 16,14, 
lieu éloigné de la vue. 

âmôvëo, môvî, môtum, ère, tr., 
51 1 éloigner, détourner, écarter : 
aliquem ex loco Cic. AU. 1, 12, 2 ; 
ab urbe Liv. 5, 32, 7, éloigner 
qqn d'un endroit, de la ville; 
Porcia lex .virgas ab omnium 
civium Romanorum corpore amo- 
vit Cic. Rab.perd. 12, la loi Porcia 
a écarté les verges de la personne 
d'un citoyen romain (a interdit 
d'appliquer les verges à...); sacra 
amovimus ab hostium oculis Liv. 
5, 51, 9, nous. avons dérobé aux . 
yeux des ennemis les objets 
sacrés || détourner, soustraire : 
frumentum, Cic. Verr. 3, 20 ; 3, 
119,. du blé ; claves portarum Liv. 
■27, : 24, 8,. les clefs des portes 
[d'une ville] «îï 2 [fig.] détourner, 
écarter : Saturninum quiestorem a 
.sua frumentaria procuration^ sena- 
ius amovit Cic. Har. 43, le sénat 
écarta le questeur Saturninus de 
la charge d'approvisionner. Rome 
.en blé (lui enleva la charge de) 
Il ab se culpam enixc amovens 
Liv. 4, 41, 9, faisant effort pour 
se disculper II écarter, bannir : ■ 
cupiditates omnes Cic. Clu. 159, 
écarter toutes les passions ; ad- 
sentalio procul amovealur ClC. ts. 
89, que la : flatterie soit écartée 
au loin; amoto ludo riOR. S. 1, 

1, 27, la plaisanterie étant mise 
à l'écart. 

,i > forme sync. amorim Sil. 
17,223. 

ampëlïrms, a, um (à|Mn&ivoç), 
qui se rapporte à la vigne : Gecil. 
Com. 138. 

ampëffis, ïdis, f. (àjjiireXÎTiç), 
terre; bitumineuse pour écarter • 
les vers de -la vigne : Plin/ 35, 
194. ' v, 

AmpëlÏTîS, ii, m., f 1 auteur 
d'un liber memorialis 11 2 préfet du 
prétoire, 371 ap. J.-C. : COD. Th. 

2, 4,3. 
' ampëlôdesmôs, i, m, (&^%ù.6- 

SEtrjioç), plante souple qui sert 
a lier la vigne : Plin. 17, 209. 

Ampelôessa, œ, f., ville de 
Syrie F Plin. 5,74. . 

Ampëlomê, ville de l'Arabie : 
Plin._6, 159. 

'. ampëlôprâson, i, n. ■■{àpicéXâ- 


AMPHIL0GH1A 

Tpacrov), sorte d'ail qui pousss 
dans les vignes : Plin. 24,136. 

1 ampëlôs, ï, f. (,ii|jLireXoç) 
vigne : Plin. 23, 19{\ampelo's 
lev.cc (ace. ampelon leucen), Plin. 
23, 21 = vitis alba, coùleuvrée. 

2 Ampëlôs, i, ir 1 f., ville de 
Macédoine : Plin. 4, 37 \\ pro- 
montoire et ville de Crète • 
Plin. 4, 59 m 2 m„ jeune homme" 
aimé de Bacchus : Ov. F. 3, 409, 

Ampëlûsia, œ, f., promontoire 
d'Afrique : Mel. 1, 25; Plin. 
5, 2. / ' : 

ampendix, c. appendix : P 
Fest. 21. 

ampb-êmërïaos, on (i^Yq^p^ 
vdç), qui revient tous les jours s 
Plin. 28, 228. 

AmpbJâraus, i, m. ('A[A<jHàpaoç), 
devin d'Argos : Cic. Div. 1, 88 II 
-rêus, a, um, d'Amphiaraus : 
Prop. 2, 34, 39 II -rêïâdës, œ , m., 
descendant mâle d'Amphiaraus • 
Ov. F. 2, 43. 

amphïbâlum, i, n. (4(içtl3(iUw) s 
manteau : S.-Sev. Dial. 2, 1, 5. 

ampHbïôn, i, n., amphibie : 
Isid. 12, 6, 3; Col. S, 13, 1. 
. amphibole, adv., d'une ma- 
nière équivoque :■ Acr. Hor. 0. 

3, 25, 20. 

ampbibôlïa, ai, f. (âu.<?i6o~kh.), 
amphibologie, double sens, ambi- 
guïté : Crc, Div. 2, 116. 

!>>>—>- les mss donnent souvent 
amphibologia. 

ampHbôlïcë, d'une façon équi- 
voque : Porpii. Hor. S. 2, 1, 48. 

amphïbôlus, a, um (àtwpîpoXoc), 
amphibologique : Gapel. 5, 462. 

ampMbrâchus, i, m., Aug. Mus. 
2, S, 15, et amphïbrâoliys, yos, 
m. (d^iSpayyi), amphibraque 
[pied composé d'une longue entre 
deux brèves] : Quint. 9, 4, 81 ; 9-, 

4, 105. 

ampbJcômos, %, m., pierre 
précieuse inconnue : Plin. 37. 
160. 

AmpHetyôn, ônis, m., mi 
légendaire d'Athènes : Jupï. •?. 
6,9... 

■ Amphictyônes, um, m. (à^f'.v.- 
riovEc), amphictyons [magistrats 
qui représentaient au congrès de 
la Grèce les différentes villes de 
ce pays]: Cic. Inv. 2, 69; Plin. 
35, 59, 

ampMcyrtôs lima (à^aimpxoç), 
état ' de la lune ayant deux 
cornes, c'-à-d. au premier quartier: 
Firm. Math. 4, 1, 10. 

Amphïdâmâs, amis, m., un 
des Argonautes : V.-Flac. 1,375.' 

ampbidânës, œ , m., sorte de 
pierre précieuse : Plin. 37, 147. 

amphïdôxas, a , um (àitai'SoEo;), 
ambigu : Isid. 2, 21, 26. ' 

Amphïgënia, se, f., ville de 
Messénie : Stat. Th. 4, 178. 

Amphilôcbia, œ, f., contrée 
d.e ^l'Épire : Cic Pis. 96 II 
-chms ou chiens, a, um, d'Ara- 
philochie_: Liv. 38, 10, 1; Plin. 
4,5 || -chi, ôrum, m., habitants 
d'Amphilochie : G/ES. C. 3,55,1; 
Liv. 38,3, 3. 
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ÂMPHILGCEUS 

Amphïlôchus, i, m. ('A(içIXo- 
yoc), V 1 fils d'Amphiaraûs : ClC. 
'DÏv. 1, 88 H 2 écrivain grec : 
Yarr. R. 1, 1, 8 ; Pun. 18, 144. 
ampbimâcrus pes (àjjupî(<.axpoç), 
-amphimacre [une brève entre 
■deux longues] : Quint 9, 4, 
M. 

ampMmallum, i, Varr. L. 5, 
167, et amphîmaliïum, ii, n. (a(i- 
.iftjjicàXov), . étoffe dont les deux 
■côtés sont laineux : Plin. 8, 193. 
Ampbimëdôn,' omis, m., nom 
•d'un Lybien tué par Pe.rsée : Ov. 
M. â, 75. 

Amphïnômus, i, m. ('Atupîvo- 
',.1105),' Amphinorne [qui avec son 
;frère Anapis sauva ses parents 
•des flammes de l'Etna] : Sen. . 
Ben. 3, 37 ; V.-Max. 5, 4,4. 

Ampblôn, ônis, m. ('Ançîcov), 
.Amphion [qui bâtit Thèbes en 
faisant mouvoir les pierres aux 
-.sons de sa lyre] : HOR. P. 394 }\ 
-ïônïus, a,' um, d 'Amphion : 
.PROF. 1, 9, 10. 

Amphïpôlis, is, î., ville de 
Macédoine ■: Gjes. G. 3, 102, 2; 
mv.Gim.2, 2; LlV. 45, 9, 1, etc. 
Il -polîtes, as, m., habitant d'Am- 
:.;phipolis : Varr.- R. 1,1, 8\\ 
: -pôlïtârms, a, um, d'Amphipolis : 
; iiv; 44, 45 t 9. ■ 

ampMprostylôs, . i, m. (i|«pi- 
■g-ï(po<r;\Apç) , 
; édifice qui a 
des colonnes 
par devant 
'■■et. par der- 
rière : Vitr. 
j, 2, 1. 
:: Âmphïsa, 
h œ, f ., c. .4m- 
phissa: Slin. 
:y4, 8. 

ampliis- 
: -baena, », f. 

espèce de 
'serpent pou- 
■. -vaut mar- 
cher en avant et en arrière : 
PJPlin. 8, 85. 

amphïsçîi, 1 orurn, m. (â|Acpîo-,c.O'.), 
r-r-qùi ont de l'ombre des deux côtés 
:S'f'{sa pari, des habitants de l'Equà- 
;«>'teur] ■.': Ambr. liez. 4, S, 23. 
;i '-v Àmnhissa, œ, i, Amphisse 
plv. des Eocriens] : Liv. 37, 5, 4, etc. 

;■ ÂmpMssôs (-us), î, m., fils 
S d'Apoïlon et de Dryopé : Ov. M. 
|ff,v:356. :'..,; ■; . ';•/.. 

ampMtâpôs, on (i[i.<fka.v:oi), am- 

phitapce (vestes) LuciL. 1, 28; 

N ''';•;. 5 Ui, :.'. : : c»!/-/'/;.:;''/. n.. 

Ulp. Dig. 34, 2, 23, 2, c. amphi- 

'g^lh'dlïûm'. ■ ' 

ampMthâlâmus, i, m. (àntpiOi- 
\a[uoc), [peut-être] antichambre : 
rj*ViTR. 6, 7, 2. 

%~.ri aiapliïtliëâter, c. amphithea- 

^Sirum: Petr. 45, 16. 

M;;; ;;; ampMthëâtrâlis, e, et amphï- 

"thëâtrieus, a, um, d'amphi- 

. théâtre : Plin. 11, 84; 13, 75. 

ampMthëâtnmij i, n. (<*n<pt- 
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AMPHITHEATRUM 


eÉaTpov), amphithéâtre'! Plin. 79, 
24; Tac. An. 4, 62. 
Amphitrïtë, es, f., Amphitrite 



AMPHITRITE 

[déesse de la mer] :. Ov. M. 1, 14. 
Amphïtrùo [arch.] et AmpM- 
tryo ou -tryôn, ônis, m. ('Afiçi- 
toûcov), Amphitryon [mari d'Alc- 
mène, roi de Thèbes] : PL. Amp. 
98; 100, etc.; Serv. En. 8, 103; 
Ov. M. 6, 112 n -ônïâdës, x, m., 
Hercule : Catul. 68, 112; Virg. 
En. S, 214z 

Aniphomala, se, f., ville de 
Crète : Plin. 4, 59. 

amphôra, se, f. (àiupops-iç), am- 
phore [récipient utilisé surtout 
pour les li- 
quides]: Cat. ifRii 
R. 113, 2; lilil! » 
Hor. Epo.2, 
25; Luc. 22, ,. 
10 il ime^uip'-w ' ; 
p o u i les y 
liquides]: amphore 

Cic. Font. 9; 

Plin. 9. 93 II [tonnage d'un na- 
vire] : Lentul. Fam. 12, 15, 2; 
Plin. 6, S2. 

'S>r->gen' pl.amphoTum Lentul. 
■ . amphôrâlis, ; e, qui contient 
une amphore : Plin. 37, 27. - 

ampb.ôrârius, a, um, contenu 
;dans une amphore : DlG. 33,6,16. 

amphôrûla, œ, î., petite am- 
phore : Isid. 19, 31, 12. 

amphôram, v. amphora ^— >-. 

Amphxysôs (-sus), i, m., 
Amphryse [fleuve de Thessalie, 
où Apollon fut berger du roi 
Admète] : Virg. G. 3,2; Ov'.. M. 
1,580 II -sïâcus Stat.S. 1, 4,150, 
et -sïus, a, um, Virg. fin. 6, 398, 
de l'Amphryse, d'Apollon. 



AMPLECTOE 

Ampïa, a;, f., et Ampïus, ii, m., 
nom de î., nom d'h. : Cic. Fam. 
6, 12, 3; 6, 12,1: 

ampla, se, î-, anse, poignée: 
Amm. 21, 2, 1 ; Serv. En. 7, 796. . 

ample (amplus), amplement, 
largement : Cic. Verr. 4, 62 || [fig.j 
avec l'ampleur du style : Cic. 
Tusc. 5, 24 ; Br. 201, etc. Il amplis- 
sime, de la manière la plus large, 
la plus grandiose, la plus géné- 
reuse : ClC. Verr. 2, 112; Mur. 
15; Phil. 5, 53; C/es. G. 1, 43, 4 
|| v. amplius. 

amplector, plexus sum, plecli 
(am, plecto), tr., % 1 embrasser, 
entourer : corpore serpens arboris 
amplexus stirpem ïjLucr. 5, 34, 
lé serpent entourant de son corps 
le tronc de l'arbre ; germanam 
amplexa Virg. En. 4, 886, tenant 
sa sœur embrassée ; vir virum am- 
plexus LlV. 22, 47, 3, se saisis- 
sant l'un l'autre à bras le corps ; 
saxa manions LlV.> 5, "y 47, : 5, U\ 
embrasser des mains les rochers 
(se cramponner aux rochers) ; 
genua, dextram LlV. 30, 12, 17, em- 
brasser (saisir) les genoux, la 
main de qqn [pour le supplier] || 
quindecim miiia passuùm circuitu 
amplexus Cjes. C. 3, 44, 3, ayant ; 
encerclé un espace de quinze 
mille pas ; aéra amplectitur im- 
mensus sether Cic. \Nat.: 2, 91, 
l'étirer sans fin enveloppe l'air; 
ignis proxima qusegue amplexus 
Liv. 30, 5, 7, la flamme envelop- 
pant, die proche en proche les 
objets ^1 2 [fig.] embrasser, enfer- 
mer [par la pensée, par la parole], 
[d'où] traiter, développer : qufe 
si judex non amplectetur omnia 
consido Cic. Font. 25, si ces con- 
sidérations le juge neles embrasse 
pas toutes par la réflexion ; argù- 
menlum pluribus y crois amplecti 
Cic. Com. 37, développer un 
argument plus longuement ; ora- 
tores amplecti ClG. de Or. 3, 34, 
embrasser (passer en revue) tous 
les 'orateurs ; communiter omnia 
ampleclar Liv. 29, 17, 17, j'em- 
brasserai tous les faits en bloc II 
embrasser, comprendre : qicod 
idem interdum virtutis nomine arn- 
plectimur Cic. Tusc. 2, 30, ce 
qu'aussi parfois nous comprenons 
sous le nom de vertu, cf. Fin, 5, 
22 ; Ac. 2, 21, etc.; quos lex ma- 
jestatis amplectitur Tac An. 4, 34, 
ceux qu'embrasse: la loi de lèse- 
majesté || embrasser, étendre, sa 
' possession sur : ambiguam vicio- 
riam Volscorum pro sua. amplexi 
"fuerant Liv. 4, 42, .10, ils avaient 
revendiqué, comme leur apparte-V 
nânt, la douteuse "victoire des 
Volsques ; aviditas plura amplec- 
tendi LlV. 36, 32, 8, .l'avidité 
d'embrasser plus de territoire.; 
Grxciam oranem amplexa (Mace- 
donum gens) Liv. 45, 9, .4, (la 
Macédoine) ayant absorbé toute 
la Grèce dans sa 'domination 
«il 3 entourer de son affection, 
choyer : aliquem Cic. Au. 1, 13, 
4, entourer qqn de prévenances ; 
nimis amplecti plebem ClC. Mil. 73, 
s'attacher trop à la plèbe (avoir 
trop de prévenances pour...); omne 


AMPLEXABUNDTTS 

animal, simul est orium, duas 
(partes) in primis amplectitur, 
animum et corpus Cic. Fin. 2, 33, 
tout animal, dès sa naissance, affec- 
tionne en premier lieu les deux 
parties dont il est composé, l'âme 
et le corps «ff 4 s'attacher à qqch 
[que l'on aime, que l'on approuve], 
s'y tenir fermement : suas posses- 
sions amplexi Cic. Sull. 59, s 'at- 
tachant à leurs propriétés •' 
artem Cic. de Or. 1, 110, s'atta- 
cher à l'art (être un tenant de 
l'art) ; jus civile vehementer am- 
plecti Cic. de Or. 1, 234, s'atta- 
cher vivement à la défense du 
droit civil, cf. Sest. 93; Flacc. 43; 
Sejani amicitiam amplecti Tac'. 
An. 6,8, s'attacher à l'amitié de 
Séjan (ne pas la renier).;, incle- 
mentiam Tac. An. 4, 42, s'atta- 
cher à la rigueur «il 5 accueillir 
qqch avec empressement [en quel- 
que sorte lui ouvrir ses bras] : 
libenter amplector talem animum 
Cic. Fam. 5, 19, 2, j'accueille avec 
joie de tels sentiments ; nobilitatem 
et dignilates hominum amplectitur 
Cic. -Fam. 4, S, 2, il a tous les 
égards pour la noblesse et le ran°- 
cf. Pkil. 10, 18; Fam. 16, 21,3. 
S>>— > arch. amploctor Andr 
d. Diom. 384, 9 || forme active, 
amplecto: impér. . ampleclitote Pl. 
Rud. 816 II le part. pf. sens passif 
Mil. 507 est une correction inu- 
tile || inf, amplectier Lucr. 5,728. 
amplexâbuiidus, a, um (am- 
plexor), qui embrasse : J:Val. 2, 32. 
amplexâtio, ônis, î.( amplexor), 
embrassement : Gass. 8, 26 S 

amplexâtus, a, .um,' part." de 
amplexor. 

.amplexïo, ônis, . f. (amplector)., 
entrelacement (de' mètres) : Mae 
Vict. 63, 12. ' ' 

amplexo, v. amplexor ©>->. 
amplexor, âtus sum, ârî (inten- 
sif de amptoor),fl embrasser, ser- 
rer dans ses bras : Cic. Fam. 1, 
9, 10, etc. 1T 2 s'attacher à qqch 
[avec prédilection] : otium Cic. 
Mur. 83, aimer la tranquillité, 
cf. de Or. 3, 62; Fin. 2 28- 
Tusc. 2,30, etc. H 3 choyer,' cajo- 
ler qqn : Cic. Q. 2, 10, 3. 

5S— >- : formes ■ actives amplexo, 
avi, etc.: Pl. Pœn. 1230; Ace 
Tr.70; Quadrïg. d.Pmsc.S, 26; 
amplexato Cic. Glu. 124 || inf. am- 
plexarei Pl. Pœn. 1301 ; amplexa- 
rierPh. Amph. 465; Truc. 925. 

i amplesus, a, um, part, de 
amplector. 

( 2,ampiexus, .as, m., 'action 
d i-îri|.i-;i.r,..-r. .l'.n L"Ui-. )•. ■: i,,lw ;. - 
sèment : Lucr. 5, 319; Cic. Diîi. 
1, 79 11 étreinte, caresse: Virg. 
En. 1,687. ■'■ 

amplïàtio, y. ônis, f. (amplio), 
augmentation, extension :: Arw. 
7, 46; Tert. Bapt. 13 \\ remise 
d'un jugement [pour effectuer un 
supplément d'enquête] : Sen. 
Contr.l, 3, 9; Ascon. Cm. Verr. 
1,26. 

amplïâtôr, ôris, m., bienfaiteur : 
Aug. Serra. 109, 2. , • 

amplïâtuSs a, um, part, de 
amplio. • 
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' amplfïcâtio, ônis, î. (ampli- 
fico), accroissement, augmenta- 
tion : Cic. Div. 2, 33 || [rhét.] am- 
plification : Cic. Part. 27 ; Or. 
102, etc. 

amplïfïcâtôr, ôris, m., celui 
qui augmente : Cic. Tusc. 5, 10; 
Fam. 10, 12, 5; et ampïïfïeâtrîx, 
«cm, f, 5 c éii e qui augmente: 
Pacat. Theod. 8,5. . 

amplïfïcatus s a, um, part, de 
amphfico. 

amplïffcë,. adv. ( amplifions), 
magnifiquement : Catul. 64, 265. 

amplïfïco, âvi, âtum, are (am- 
plus, facio), tr., ir 1 élargirj ac- 
croître, augmenter : Cic. Cal. 3, 2 ; 
Rep. 3,24, etc.; Ces. G. 2, 14 
J 2 [rhét.] amplifier [un sujet] : 
CiC.-cte Or. 3, 104 || [le discours lui- 
même] Cic. de Or. 3, 105; Part. 67. 

amplifions, a, um, magnifique : 
Front. Or. 3, p. 150. 

amplïo.-âm, âtum, âre(amplus), 
tr., «il 1 augmenter, élargir: Hor. 
S. 1, 4, 32; Plin. Pan. 54, 4; 
Suet. Aug. 18 ; Tac H. 2, 78 II 
[fig.] rehausser, illustrer : Quint. 
8, 4, 20 % 2 [droit] prononcer 
le renvoi ..d'un jugement [à plus 
ample informé, amplius] : Cic 
Gsec. 29; Verr. 1, 26,\\aliquem 

Her. 4, 48; Liv. 4,44, 12, ajourner 

qqn, ajourner son affaire, 
amplïtër, c. ample : Pl. Bacck. • 

677, etc. 

amplïtûdo, ïni s ,î. (amplus),^ 1 
grandeur des -proportions, am-' 
pleur : corporis Phm.Ep.6, 16,13, 
.corpulence, embonpoint; simula- 
crum modica amplitudine Cic. Ven. 
■ 4,109, statue de dimensions moyen- 
nes «jf 2 [fig.] grandeur : honoris 
Cic. Mur. 8, grandeur (importance) 
considérable d'une magistrature;; 
amplitudo Marcellprum Cic. Verr. 
4, 89, le prestige des Marcellus; ■ 
ad summam amplitudinem pervenire 
Cic. Br. 281, parvenir au plus 
naut rang; amplitudo animi Cic. 
Tusc. 2, 64, grandeur d'âme \lf 3 
[rnét.j ampleur du style : GlG. 
Or. 5» . 

amplius, compar. de ample, «fil 
avec plus d'ampleur, en plus 
grande quantité, plus longtemps, 
davantage : amplexus animo sum 
ahquanto amplius Cic. Verr. 2, 1, 
j'ai embrassé dans. mon esprit un 
sujet .• sensiblement plus vaste; 
amplius quod desideres nihil erit 
Cic. Tusc. 1,24, tu n'auras rien à 
désirer de plus;, non luctabor 
teçum amplius Cic. de Or. 1+ 74, je ..' 
• ne lutterai pas davantage avec toi 
M 2 en plus de ce qui est déjà, en ! 
outre..:' multitudinem hominum 
arnplius traducere CffiS; G. 1, 35, 
faire passer encore une masse 
d'hommes de ;plus, cf. 1,43, 9 ;'. 
Sall. J. .44, 5 ; et hoc amplius 
.Cic. Ven: 2,123,<& de plus ceci, 
cf. Fin. 5, 11; Fam.. 9, 25,. 1; 
NEP.Xfc. 11, 2; et hoc amplius 
çenseo. ... Cie. PHI. 13,50, et en plus 
j'émets cette proposition de décret, - 
savoir que 1] 3 [avec les noms de . 
nombre, à l'abl.] -amplius quinis '.. 
milibus passuum Cjes. G, 1, 75, 
5, plus de cinq. mille pas chaque 


fois cf. Cic. Or. 224 || [sans infl, 
sur le cas, usage le plus courant •'" 
horam amplius Clu. Verr. 4, 95 
depuis plus d'une heure; spalium 
quod est non amplius pedum 
sescentorum C^ss. G. 1, 38 5 
espace qui n'est pas de plus de' 
six cents pieds, cf. Cic. Verr. 5, 155 .' 
PMI. 2, 40, etc. ; Cjes. G. 2, 29 s'- 
3, 5 1 ; 4, 12, 1, etc. ; cum ducentis 
haud amplius equitibus Liv. 29 
29, 4, avec deux cents cavaliers' 
pas davantage \\ [avec quam] : non 
amplius quam terna milia ter*, 
Nep. AU. 13, 6, pas plus de trois 
mille as -chaque mois, cf. Cic 
Verr. 2, 77; 3, 114; de Or. 1, 216 
1T 4 [avec abl. du démonstr.] : hoa 
amplius si quid poleris Cic. de Or 
1, 44, si tu peux qqch de plus 
que cela; his amplius Quint a 
3, 15, plus que cela AT 5 [exprès' 
sionsj .: nihil dico amplius Cic. 
Br. 333, je n'en dis pas davantage" 
(je n'ajoute pas un mot),; virlu, 
tem mchoavit, nihil amplius Cic 
Fin. 5, 59, elle [la nature] 3 
ébauche en nous la vertu, rien de 
plus [elle n'a rien fait de plus] ■ 
quibus natura nihil tribuit amplius 
quam ut ea alendo tuerelur Cic 
Nat. 2, 33, [plantes] auxquelles 
la nature n'a rien accordé de plus 
que de les sauvegarder en les 
nourrissant «f" 6 [t. de droit] sup- 
plément d'information (d'instruc- 
tion), plus ample informé : « am- 
plius » pronuntiare Cic. Br 86 
décider un supplément d'infor- 
mation, renvoyer à plus ample 
informé,- cf. Verr. 1, 26. 

amplïuscùlë, avec assez d'éten- 
due : Sid. Ep. 8, 16. 

amplïuscùlus, a, um, assez 
grand : Apul. Apol. 75. 

amplo, as, are, c. amplio ? 
Pacuv. Tr. 339. 

■ amploctor, v. amplector wfr~^. 
amplus, a, um, <][ 1 ampie, de 
vastes dimensions : amplaclomus 
Ctc. Off. 1, 139, maison spacieuse; 
amplum. signum Cic. Verr. 4, 74. 
statue de grandes proportions ; .- 
collis castris ,parum amplus Sall'. 
J. 98, 3, colline offrant un 
espace insuffisant pour un camp : 
amplus portus Liv. 26, 42, 4 
port vaste fl 2 grand, vaste, impor- 
tant : ampla civitas Cic. Veri-. 4, 
96, cité importante ; patrimonium 
tam amplum Cic, Amer. 6, patri- 
moine si vaste ; prmmiis ampliori- 
bus commoveri Cic. de Or. 1, 13, 
être .poussé ipar= de plus belles 
"récompenses ; amplissimas forlunas 
àrmltëreClçrVerr.S, lS,:perdre des 
biens, immenses ; in amplissimis 
epulis Cjes. G. 6, 28, S, dans les 
plus grands festins "f 3 [en pari, 
de choses] grand, magnifique, 
imposant : amplissimum munus 
Cic. Mur. 37, les jeux. les plus ma- 
gnifiques ;amplissima dignitasClC. 
CM 68, le plus haut rang (les plus 
hautes dignités) ; aliquid sibi am- 
plumputare Gic. Verr. 2, 107, esti- 
mer glorieux pour '.-'.soi qqch II 
Il genus dicendi amplissimum Or. 
82, le. style sublime, (qui a le plus 
d'ampleur, dé, magnificence) % 4 
[en pari, des pers.] grand, con- -, 
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:sidérable, notable, influent : suos 

iiortvnesiper se esse ampliores volebat ■; 

i'CtC.'LsB: 69, il voulait que grâce 

: à lui tous les siens eussent un 
plus grand prestige ; homines am- 
plissimi ClC. Amer. 102,les hommes 
les plus considérables; amplis- 
simo génère nalus C/ES. G. 4, 12, 4, 

: de la plus illustre naissance II 
(orator) amplus ClC. Or. 97 ; Br. 
202, etc., orateur au style ample 

\ (large, riche) If 5 cornpar. n. pris 
subst' avec gén. : amplius ncgotii 

:. Cic. Cal. 4, 9, une plus grande 
■quantité d'embarras (de plus 
grands embarras), cf . Verr. 3, 49 ; 

; CMS. G. 6,9,7. . 

ampôra, c. arnphora; ortfa. con- 
damnée par Prob. 199, 17. 

/.'■■• ampôtis, is, f. (%tcwtiç), le 
reflux : Ambhos. Hex. 4, 7, 30. 

'î-'-': Amprentse, ârum, m.,, peuple 

'de la Colchide : Plin. 6, 12. 

■''■■ Atnpsâcus, i, m., et Ampsâga, 

■""'œ,'.-f., fleuve de Numidie : Mel. 

il,30; Plin.5,22. 

J,v Ampsanetus. . (Ams-, Serv.), 
: i, m., lac d'Italie [très dangereux 

spàr ses émanations pestilentielles]: 

S;Virg: En. 7, 565; Cic. Div. 1, 

U7â;,PLm..2,.208.. 

Ampsivarii, ôrum,. m., .nom 

Sij'une peuplade germanique : TAC. 

'£Am2,.8i etc. 

Sii^ampterininî (amter- Glqss.), 

•Rpeuples limitrophes- de la pro- 

sïvihçe: : .P, Fest. .17-. 

amptrùo (antruo, antroo, aa- 

X druo), are, tourner, danser comme 

5 lés prêtres saliens' : Lucil. 9, 62:; 

ïI^Fest.273, l ; P. Eksv, 9; Gloss. 

?#.' àmpulla, se, f. (dim.de ampo- 

:^fâ,amphora),, "ft X pe- 

Stite .fiole à ventre, 
bombé : PL. Merc. 927; 
Cic. Fin. 4, 30 fl 2 
[fig.] terme empha- 
tique, style ampoulé : 
HdR. P. 97. 

ampullâcëus, a, uni, 
fait en forme de fiole : 

|SPlin; : 15,55. 

ijï; ainpuilâgmm, H, n., fleur de 

- grenadier : G.-Aur. Ghron 4, 3, 

ampullârfus, ii, m., fabricant 
||*îël;nbles : ::Pi;. Rud.756, ■: \ : . ' 
ampiiEor, âri (ampulla), int., 
s'exprimer en un style empha- 
tique . HOB. Ep. 1, 3, 14. 
'.- ampullùla, a?; f., petit flacon : 
S.-Sev. Dial. 3, 3, 2. 

ampûtâtio, Suis, î. (amputo), 

action d'élaguer : Cic. CM 53 || . 

la t>..mi.' rniip.'.i. : r-'i.iw. 1:;, ils. 

ampûtâtôr, ôris, m., celui qui 

coup,:- : i'Iloss. 

, ampûtâtôrïus, a, um, qui a la 
. vertu de couper : Th.-Prisc. 
Dimt. 10. 
ampûtâtrix, - ïcis,î., celle qui 
' - supprime : Ambr. Job 4, 3, 2. 
ampûtâtuSj à, um, part, de 
amputo. 

amputo, âvï, âtum, are (ara, 
puto), tr., couper, élaguer : Cic, 
GM ;52 ; Puml6 i :1324 [fig.] re- 
trancher : Cic. Fin. 1, 44;.de Or. 
•Z, 88, eîcMl [rhét.] pLn; amputata 


ClC. Or. 170, phrases mutilées, 
hachées [où les mots n'ont pas 
une liaison harmonieuse]. 

Anipycus, i, m., prêtre de 
Cérès : Ov. M. 5, 110 11 père du 
devin Mopsus : Hyg. Fab. 14; 
128 || -pycïdês, se (ace. en), m:, 
fils d'Ampycus [devin Mopsus] : 
Ov. M. 12, 456, etc. 

Ampyx, ycis (ace. yca), m., un 
des Lapithes : Ov. M. 12, 450 \\ 
guerrier pétrifié par Persée : 
Ov. M. 5, 184. 

Amsâga, v. Ampsaga. 

Amsanctus, v. Ampsanclus. 

arnsëdentes, m. (am, sedeo), 
qui sont assis autour : Gloss. 

amsëgëtës, um.m. (am, seges), 
possesseurs de champs qui sont 
de part et d'autre d'un chemin : 
P. Fest. 21, .6. 

amtermïni, v. ampt-. 

Amtorgis, is, f ., ville de 
Bétique : LiV. 25, 32, 9. 

Amudis, is, f., ville de Méso- 
potamie : Amm. 18, 6, 13. 

amula, se,, f., bassin [vase] : 
Vulg. Reg. 3, 7, 40. 

âmùlêtum,. v n -> amulette, 
préservatif, : Plin. 28, 38. 
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Amûïïus, m, m., roi d'Albe qui 
donna l'ordre que Rémus et 
Romulus fussent jetés dans le 
Tibre : Ov, F, 4,. 53; Liv. 1, 3. 

âmûlum, v. amylum : Gat. Agr. 
86. 

Amuncl&Si ârum, î. Sol. 2, 32, 
-clânus Tac An. 4, 59 ; v Amy- 
.clœ \2. 

âmuTca, se, f. (à^opyri), marc' 
d'huile : Cat. Ag. 10, 4 ; Plin. 
25, 33. 

âmurearïus, a, um, de marc 
d'huile : Cat. Ag. 10, 4. 

Amurium, v. Amorion. 

âmûsïa, se, î. . (àjioucrîa), igno- 
rance de la musique : Vabr. 
Men. 179, 8. 

•' âmûsos, i, rn. (iï.u.ovooç), qui ne 
sait pas la musique : VlTR. I, 1, 
13. 

âmussim, adv., régulièrement: 
P. Fest. 6,9. 

.âmussis^ is, f., règle, cordeau, 

;.^.(^ewe::^^Rv'&''/Np^'.;9i4.-ri|Bg;: 

v 'aS. 'âmussiirt : ou adâmussim, au 

cordeau, exactement : Varr. R. 

2, î,:26 II exâmussim Pl. Amp. 

843, véritablement. ' . 

âmussïtàtus, a, um, tiré au 
cordeau parfait : PL. Mil. 632. 

âmussïum, ii, n., règle, ni- 
veau. : Vitr. 1, 6, 6. .' .. ' 

Amyclse^ ârum,. t., f 1 ville de 
taconie : Mart. 9, 104; Ov. M. 
8.314 If 2 ville du Latium détruite 
par des serpents : Plin. 8,104; 
|Serv. En. 10, 564 .donne aussi 


une autre tradition] ; Yieg. En. 
10, 564 || -cteus, a, um, d'Amy- 
cles [Laconie] : VlRG. G. 3, 345 \\ 
-clânus, a, um, d'Amycles [La- 
tium] : Suet. frg. p. 243. 

Amyclâs, se, m., nom' d'h. 
Luc. 5, 520. 

Amyclë, es, f., nom de femme: 
Prop. 4, 5, 32. 

Amyclîdës, se, m., fils d'Amy- 

clas [Hyacinthe] :Oy. M. 10, 162. 

âmyctïcus, a, um (<£|i.uxTi/.d;), 

qui cautérise : Th.-Prisc. 2, 5; 

C. AUR. Chron. 2, 6, 93. 

Arnyeus, i, m. ("A^uxoç), <ft 1 
fils de Neptune : V.-FL.4, 148 -fl 2 ' 
nom d'un Centaure : Ov. M. 12, 
245 1F 3 nom d'un Troyen : VlRG. 
En. 10,704. 

Amydôn, ônis, ' t., ville de 
Macédoine : Juv. 3, 69. 

âmygdâla, se, î. (à^vy&âiq), 
qri amande : Plin. 12, 36 "ïï 2 
amandier : Plin. 16,- 103. 

âmygdâîëus, a, um,. et amyg- 
dâlïnus, a, uni (àiwf&âXivoç), 
d'amande ou d'amandier : Pall. 
însit. 157; Plin. 15, 26- 

àmygdàlîtês, se, m. (àjiuyôa^î- 
t<k), sorte de tithymale : Plin. 
26,70. 

âmygdâlôîdês, (ace. en), m. 
(àliu-ffialoeiSiK), tithymale [plan- 
te] : Apul. Herb. 108. 

àmygdâlum, i, n. (d[iÛY8aXov), 

<M 1 amande : Ov. A. A. 3, 183 

4 2 amandier ; Col. Arb. 25, 1. 

âmygdâlus, i, f. (4|iûyôa).oç), 

amandier : Pall. 2, 15, 6. 

âmylâtus, a, um, part, de 
amylo. 

âmylo, are, mêler avec de 
l'amidon : C.-Aur.. Chr. 2, 13, 
177 ; ànaôlo Aeic. 4,153. 

âmylum, i, n. ((ïjiuXov), ami- 
don, empois : Plin. 18, 76 II 
àmôlum. Isid. 20, 2, 19. 

Amymnsei, ôrum, m., peuple 
de Thrace : Serv. En. 1, 317. 

Amymônë, .es, f. (A|xu[iwvT)), 
une des Danaïdes : Prop. 3, 26, 
47 II fontaine près d'Argos : Ov. 
M. 2, 240 1| -niônïus, a, um, 
d'Amymoné : HYG. Fab. 169. 

Amynander, dri, m., roi 
d'Athamanie : Liv. 31,28, 1. 

Amynclse, -anus, v. Amyel- 
12: Plin. 8, 104; 3, 54; 14, 61. 
Amynômachus, i, m., philo- 
sophe épicurien : Cic. Fin. 2, 
101. 

., Amyn.tâs,,a;, m'.,.('A(u5vcaç),.roi 
de-Macédoine, père de Philippe : 
Nef. Reg. 2; Jxjst: 7, .4 || -tïâdês, 
se, m., fils . d'Amyntas : Ov. ïh.. 
297 II nom d'un berger : VlRG.B. 
3,65. 

àmyn.tïcus, a, um (<i(iuvTiy.ôç), 
préservatif: TH. PRISC. 2, 26. 

Amyntôr, ôris, m., roi des 
Dolopes : Ov. M. S, 307 \\ 
-tôrïdês, se, m., fils: d'Amyntor 
' [Phcenix] : Ov. Ib. 257. 

Amyrus, i, m., fleuve de 
Thessalie : V.'-Ft. 2, 11. 
' âmystis, ïdis, f . (afiucrnç), action 
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AN 




I 


de vider un verre d'un seul trait : 
Hor. O. 1, 36, 14. 

Arnythâôrt, omis, m., père de 
Mélampe : Ov. M. 15, 325 [| 
-âônïus, a, uni, d'Amithaon : 
Virg. G. 3, 550. 

Amyzôn, ônis, f., ville de 
Carie : Plin. 5, 109. 

an, conjonction, qui sert à 
interroger I interrog. directe 
A simple; 1[ 1 [pour reprendre 
qqch qui vient d'être dit et en 
demander une confirmation] mais 
est-ce que ? : vin appellem hune 
Punice ? — an sais ? Pl. Pœn. 
990, veux-tu que je lui parle en 
carthaginois ? — mais est-ce 
que tu sais? cf. Amp. 963; 
As. '837, 'etc.; adeone me delirare 
censés, ut ista esse credam ? — an 
tu hœc non créais ? Cic. Tusc. 1, 
10, me juges-tu assez extravagant • 
pour croire à tout cela ? — mais 
n'y crois-tu. donc pas ? cf. Tusc. 5, 
35, etc. || [pour interroger sur la 
réalité d'une chose] est-ce que 
vraiment ? est-il vrai que ? [alors 
dans les comiques an est souvent 
accompagné de eho, de die, obse- 
cro, dis-moi, je te pne| : Pl. Mil. 
303 ; 822 ; Bacch. 197 , Tnn. 986 ; 
Mosl. 445 ; 1064 ; As 894; Merc. 
145, etc. ; Cic. Quinct 81; Verr. 
pr. 27, etc.; [qqf on trouve amie] 
Pl. Truc. 666; Ter. And. 851 
% 2 [pour opposer une protesta- 
tion et solliciter une réponse néga- 
tive] mais est-ce que ? Cic. de Or. 
2, 366; 3, 18; Br. 184 ; Fin. 2, 
93; heg. 3, 33; Off. 3, 105; Phil. 
2, 38; Att. 14, 11, 1; nam qued 
rogas, utrespiciam generum meum, 
an dubitas quin ea me cura solli- 
cita Cic. Fam. 2, 16, 5, quant à la 
prière que tu m'adresses, d'avoir 
égard à mon gendre, est-ce que 
vraiment tu doutes que je ne 
sois pour lui en souci? flagitiùm 
facimus —an id flagitiumst, si...? 
Ter. Eun. 383, nous faisons un 
scandale : — hé ! est-ce un scan- 
dale que de... ; contra rem suam 
me venisse queskis est; an ego non 
venissem contra alienum pro fami- 
liari et necessano ? Cic. Phil. 2,3, 
il s'est plaint que je sois inter- 
venu contre ses intérêts ; mais ne 
devais-je pas intervenir contre 
un étranger en faveur d'un ami 
et d'un parent? % 3 [pour fortifier, 
appuyer ce qu'on vient de dire] 
est-ce que vraiment : nescio 
ecquid ipsi nos fortiter in re 
publica fecerimus ; si quid fecimus, 
certe irati non fecimus; an est 
quicquam similius insanias quam 
ira? Cic; Tusc. 4, 52,; je ne sais 
si j'ai, accompli moi-même quel- 
que acte courageux dans ma vie 
politique ; si j'en ai accompli, à 
coup sûr il n'y entrait nulle 
colère ; d'ailleurs est-il rien vrai- 
ment qui ressemble plus . à la 
folie _ que _ la . colère ? oratorem 
irasci minime deect, simulare non 
dedecet ; an tibi irasci tum vide- 
mur, cum quid in. causis acrius 
dicimus? Cic. Tusc. 4, 55, se met- 
tre en colère ne sied pas du tout à 
l'orateur, mais le feindre ne lui 
messied point ; par ex., crois-tu- . 


vraiment que je sois en colère 
toutes les fois que dans, une plai- 
doirie je parle avec plus de 
vivacité que d'ordinaire? cf. heg. 
5 ; Pis. 10 ; Div. 1, 24 ; Liv. 1, 50, 
3, etc. f 4 [pour exprimer une 
réserve] ou ' bien par hasard est- 
ce que ? manu : turbast nunc apud 
aram ; an te ibi vis inter istas 
vorsarier prosedas? Pl. Pœn. 265, 
attends, il y a foule maintenant 
auprès de l'autel ; ou bien par 
hasard veux-tu te mêler à toutes 
ces prostituées ? cf. As. 524'; Amp. 
1027 ; Men. 961 ; Ter. And. 621 ; 
Haut. 505; nisi hoc indignwm 
putas quod...; an guod diligenter 
defenditur, id tibi indignum faci- 
nus videtur ? Cic. Amer. 148, 
peut-être trouves-tu indigne le 
fait que... ; ou bien par hasard 
est-ce le soin qu'on met à le 
défendre qui te paraît un crime 
indigne ? an censés ? Cic. Br. 186 ; 
Att. 8, 11, 2, ou bien par hasard 
estimes-tu ? an existimas? Cic. Alt. 
10, 11, 2, ou bien par hasard crois- 
tu ? an vero Cic. Arch. 30 ; Font. 
23, 30, etc., même sens || [surtout 
fréquent après une interrogation] 
ou bien alors est-ce que : Cic. 
Amer. 44; Sest. 80; Tusc. 1, 112; 
4, 56 ; 5, 26 ; Verr. 1, 102 ; 2, 119 ; 
•Nat. 1, 77; Fin. 2, 60, etc.; an 
vero Cic. de Or. 1, 37; Font. 33; 
Pomp. 33, 44, etc.; an potius Ter. 
Eun. 382 <ff 5 [pour fournir la 
réponse à une interrogation] se- 
rait-ce que... ? ne serait-ce pas 
que ? = c'est sans doute que : nolo 
me in via cum hac veste videat — 
quamobrem tandem? an quia 
pudel ? — id ipsum Ter. Eun: 
907, je ne. veux pas qu'il me 
voie dans la rue avec cet accou- 
trement — pourquoi donc ? 
serait-ce parce que tu as honte? 
— précisément ; cf. Ph. Amp. 690 ; 
Epid. 223 ; Men. 496, etc. ; quando 
ista vis evanuit ? an postquam 
homines minus creduli esse cœpe- 
runt? Cic. Div. 2, 117, quand 
cette propriété (vertu) s'est-elle 
évanouie ? ne serait-ce pas de- 
puis que les hommes sont deve- 
nus^ moins crédules ? quid ad se 
vernirent ? an speculandi causa ? 
Ces. G. 1, 47, 6, pourquoi 
venaient-ils vers, lui ? n'était-ce 
pas pour espionner ? cujumpecus ? 
an Melibœi ? Virg. B. 3, 1, à 
qui le troupeau ? n'est-ce pas à 
Mélibée? cf. Cic. Quinct. 68 ; Phil. 
2, 100; Ac. 1, 10; Tusc. 3, 1; 
Off. 1, 48 ; CM 15 ; de Or. 3, 18 ; . 
[avec ironie] : quid exspectas ? an 
dumab inferis exsistat ? Cic. Verr. - 
1, 94, qu 'attends-tu?, qu'il sorte 
des enfers ? cf. Phil. 3, 19 ; Verr. 3, 
186, etc. 1T 6 an suivi de la para- 
taxe, c.-à-d. portant sur deux 
propos, juxtaposées dont la pre- 
mière s'oppose à la seconde : an 
Scythes Anacharsis potuit pro 
nihilo peclmiam ducere; nostrates 
philosophi facere non polerunt? 
Cic. Tusc. 5, 90, est-ce que, tan- 
dis que le Scythe Anacharsis a .- 
pu considérer l'argent comme 
rien, les philosophes de chez 
nous ne pourront le faire ? (eh 
quoi ! le Scythe A. a pu... et les 


philosophes...), cf. Tusc. 5, 42 ■ î 
104 ; Prov. 12; Arch. 30; Fin. f 
5; Or. 31, etc.; [an vero, même- 
emploi] Cat. 1, 3'; Dom. 79-; 
Sull. 32 ; Plane. 41 ;Font. 26, etc. \\ 
B [interrog. double ; «fl" l-l"mem-3 
bre ne, suivi de an] est-ce que. 
ou bien ? visne totum hune locùm. 
acciiraiius etiam explicemus quam 
illi ipsi qui et heec et alla nobis- 
tradiderunt, an Us conlcnti esse 
quai ab illis dicta sunl, possumus* ■■ 
Cic. Or. 174, veux-tu que nous 
traitions ce point entièrement 
avec plus de soin encore q ue , 
ceux-là mêmes qui nous ont 
transmis ces idées parmi d'autres, 
ou pouvons-nous nous contenter 
de ce qu'ils ont dit ? cf. Verr 3 
106; Mur. 89; Clu. 82; Fin. 2 '■'' 
102; Tusc. 4, 46; Fam. 2, 4, l\':.. 
Brut. 294, etc. Il num... an, même s 
sens : Pl. Pœn. 1315 ; Cic. de Or. 1 ? 
249 ; Mur. 76, etc.; [souvent l&.-'i 
second membre introduisant > 
l'idée la plus probable, on peut A 
traduire an par] est-ce que... ne... C 
pas (au contraire,' bien plutôt) ':. - 
num... Cleanthem aut DiogenemÂ 
Stoicum coegit in suis sludiAsA. 
obmutescere senectus ? an in omni- 
bus his studiorum agitàtio vitœ mqua- - 
lis fuit ? Cic. GM 23, est-ce que; S 
Cléanthe ou Diogène, le Stoïcien, A~ 
ont été forcés par là vieillesse de ;.'.; 
. renoncer à leurs: études ? chez, 2 
tous ces gens-là au contraire- i ; 
l'activité intellectuelle n'a-t-elleyS 
pas duré autant que leur vie ? •? 
,Leg. 2, 5, elc.\\iitrum... an..., est- ■'■:■ 
ce que... ou bien.;.? Cïc. GxcjA 
30 ; Aimer. 73 ; Corn. 16 : Verr. 1, 
-147; 2, 107; Clu. 60 ; Sull: 72;-^ 
Ac. 2,, 95; ■Fin. 1,28; Tusc. 3, 5^f: 
etc.; utrum... an vero Cic. Verr. 3, ■■'■.- 
194, est-ce que.... ou bien...? Jj 
utrum... an non ? Cic. Com. 9, est-ce- 9 
que... ou non ? Il [le pronom uter '-''■ 
annonçant l'interrog. double] : ; ; 
uter tandem réxVesl^ Hsnef'c^.:. okM 
is qui...? Cic. Sull. 22, lequel des d 
deux enfin agit en roi, celui à : 
qui.., ou celui qui...? Cœcil. 65; : A 
Sest. 109; Verr. 3, 84; Clu. 106 ; A 
Phil. 13, 12, etc. || [aucune parti- ; 
cule au 1" membre] : etiam red-i:,; 
a^snoMs'ftyos::etAs^om 
experior... ? Pl. Bac. Ï167, nous % 
rendez-vous enfin nos fils et mon ! 
esclave ou vais-je avoir recours...? ' 
Cic. Amer. 74; Verr. 3,45; <?, 
168 ; Cœcil. 33 ; Flacc. 85.; Mil. 3 
53, etc.m 2 interr. formant paren- ;: 
thèse : oblrectatum esse Gahinio 
dicam ..- amie Pompeio an ^utriquëAÊ 
Cic. Pomp. 57, on a dénigré., g 
■ dirai-je, Gabinius pu Pompée ou; ;â 
tous les deux ; - Hortensius -t»..| 
quoque, jocansne an ita senliens, ■;' 
cœpit hortari ut ClC. Ac. 2, 63, Hor- ■'; 
tensius se mit aussi, ' par badi- 
nage ou sérieusement ? à m'exhor- ;; 
ter à; ego utrum nave ferar magna j 
an parva, ferar unus et idem Hor. 4 
Ep. 2,2, 199, pour moi, que je. ? 
sois porté sur un grand ou sur : : : 
un petit navire [riche ou pauvre] ;: 
je serai toujours le même ; || cum. : ; .5 
ei' Simonidçs an quis ■ aliussartemlii 
mémorial pollicerelur Cic. Fin. 2, ■■'. y 
104, comme Simonide ou qqn S 
d'autre lui promettait: une mné- , i| 
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anoteclmie ; paucis ante quam 
■morluus est an diebus an mensibus 
:[mss.] Cic. Br. 89, ou peu de jours 
ou peu de mois avant sa mort, cf. 
Att. 21, 6, 6; VlRG. En. 1, 328; 
•Gn. Oclavius est an Gn. Cornélius 
quidam Cic. Fam . 7, 9, 2, il y a un 
certain Cn. Octavius ou Gn. Cor- 
nélius, cf. Alt. 1,3, 2; 1,17,16 ; 2, 
.7, 3; 7, 1, 9; Liv. 28, 43, 3; 
Tac. An. 1, 13, etc. 

II interrog. ind., <ff 1 simple; a) 
après nescio, haud scio, je ne sais 
.pas ; qui scio? comment sais-je ? 
dubiio, je doute ; incertum est, il 
m'est pas sûr, an, dans la langue 
■classique, signifie « si ne... pas » : 
,qui sois an tibi istuc eveniat prius 
.quam mihi ? PL. Most. 58, com- 
ment sais-tu si cela ne t'arrivera 
pas plus tôt qu'à moi ? Père. 717 ; 

■■■."'[ces-, expr. peuvent souvent se 
traduire par] peut-être : qui scis 
ara qux jubeam'sîne vi faciat Ter. 
Eun. 790, il se pourrait "qu'il 
■fasse sans contrainte ce que j'or- 
donne ; haud scio an aliter sentias 
•Cic. de Or. 1, 263, peut-être bien 
.as-tu une autre opinion ; de 
L. Bruto dubitarim an propter 
lodium lyranni ecfrenalius in Arun- 

. tem invaserit Cic. Tusc. é, 50, 

;-touchant L. Brutus, je serais 

porté à croire qu'il s'est, jeté sur 

: Arùns avec plus d'emportement 
à cause de sa haine du tyran ; 

;::-cf: Sm.Ep.108, 22 || [suivi d'une 

■; négation, nescio an en lat. "class. 
■signifie] peut-être ne pas : haud 

"xSiscio an nulla beatior (senectus) 

i possit css Cic. CM 56, il -se pour-' 
:rait qu'il n'y ait pas de vieillesse 
.plus heureuse; haud scio an hihil 

■ 'Cic. Lœ. 20, peut-être rien; id 
W^laudrscio:an:yT^ 

■ Ac. 2, 81, peut-être ne le peux-tu 
■ -pas, cf. de Or. 2, 18; Off. 3, 50; 

Lee. 51, etc.; [mais les mss ont 
i Jiaud scio an umquam Or. 7; vJli 
v Cic. Fam. 9, 9, 2; AU; A, 3, 2 
: [M]; ulli Nep. Tim. 1, 1, et les 
.éditeurs rétablissent la négation]; 
: b) mais temptas an sciamus PL. 
,.Pœn. 557, tu essaies de voir si nous 
savons ; quid refert an alia mutis 
;; .dissimilia habeat Sen. Ir. 3, 27, 2, 
y: : <qù'importe (s'il a) qu'il aitd'autres 
points de différence avec les ani- 
■Jmaux ; an accincti forent rogitantes 
;};'Tac. H. 2, 88 , leur demandant 
■: -s'ils avaient leurs épées ; spectare 
:;:%« Liv. 37, 48, 6, rechercher si ; 
:ii<amsulti an'darent Liv. 45, 20, 6, 
Swmsultés sur le point.de savoir 
. : ;;s'ils accordaient ; qu&rere an Liv 
f:M0,14, 7, demander, si; M. Cur- 
tium castigasse ferunt dubitantes, 
■an ullum magis Romanum bonum 
■([uam arma virtusque esset Liv. 7, 
SlgS, ■ :3j : ■: M. Curtius leur,,: reprocha, 
îgfcdit-on, leurs hésitations: en de- 
mandant si pour les Romains il 
fR-y' avait un bien avant les armes 
ïivét'-.'le courage; c) [nescio an a pris 
g l'acception adverbiale et souvent 
il n'a aucune influence sur le 
vj jverbe] : Verr. 1, 125; Or. 7 ; de 
fgOr. 2, 72; Leg. 1, 56 ; Att. 14, 
107, 2, etc.; Liv. 23, 16,16; 26, 
■42, 4; [incertum an de même] : 
■Ck. CM 74 11 2 interr. indir. dou- 
ble; ne., an, si... ou si..; : si a 


nalura deus aliqui requirat, conten- 
tane sit suis intc gris sensibus an 
poslulet melius aliquid... Cic. Ac. 
2, 19, en supposant que qq dieu 
demande à la nature si elle se' 
contente des sens comme elle les 
possède, mais en bon état, ou si 
elle réclame qqch de mieux..., cf. 
Fin. 5, 12 ; Att. 10, 4, 11 ; Mil. 
31; Phil. 2, 99, etc.; Ces. G. 4, 
14, 2; G. 1, 25, 3, etc.; Liv. 4, 
35, 9; 8, 40, 2, etc.; rectene an 
secus, nihil ad nos .Cic. Pis. 68, 
ont-ils raison ou non, cela ne nous 
importe pas, cf. Off. 3, 11 II num... 
an, si... ou si : Ov. Pont. 2, 2, 57 . 

Il ulrum... an, si... ou si : Cic. Clu. 
26; Sull. 48; Att. é, 15, 7, etc.; 
C/Ès. G. 1, 40, 14;<1, 53, 7, etc.; 
[ulrum... anne, même sens] Cic. 
Or: 206; Att: 12, 51, 2; [utrum 
suivi de ne... an, même sens] Quinct. 
92; Tusc. 4, 59; Nat. 2, 87; 
utrum... an contra Cic. Nat. 1, 2 

Il [uter pronom annonçant Tint, 
double] : utrum esset utÛius suisne 
servire an... Cic. Verr. 4, 73, [se 
demander] laquelle des deux situa- 
tions était la' plus avantageuse, 
être sous le joug de leurs compa- 
triotes, ou..., cf. Div. 2, 129;- Ac. 

2, 71 ; Fam. 9, 4; Nep. Att. 5, 4; 

. Liv. 29,17,19; 38, 47, 11, etc. || .. 
[aucune particule dans le 1" mem- 
bre] -.nihil inlerest nostra vacemus 
an cruciemur dolore Cic. Fin. 4, 
69, pour nous, il n'y a pas d'impor- 
tance (si nous sommes exempts 
ou si...) que nous soyons exempts 
ou accablés de douleur, cf. Phil. 

3, 18 ; non crediderit factum an 
tantum animo roboris fuerit, non 
traditur certum Liv. 2, 8, 8, ne 
crut-il pas à l'événement ou eut- 
il une telle force d'âme, la tradi- 
tion est incertaine sur ce point, cf. 

4, 55, 8 ; 6, 27, 8, etc.; [an non, ou 
non] nescio: tu ex me hoc audiveris 
an non PL. Mil. 1265, je ne sais si 
tu m'as entendu dire ceci ou non, 
cf. 1336; Cic. Inv. 2,60 || anne au 
lieu de an: nec œquom anne ini- 
quom imperet, cogitabit PL. Amp. 
173, il ne songera pas si ses ordres 
sont justes 0VL-inj\3Stés;'rogitando. 
sanus sim anneinsaniamfEK. Eun.- 
556, à force de demander si je suis 
de bon sens ou insensé ; cf. Cic. Ac. 
2, 48; 2, 93; Fin. 4, 23; quid de 
consiilatu r : l6quar;-rj)arto ■ :vis anne 
gesto? Cic. Pis. 3, que dire du 
consulat ? :parlerai-je • de l'acqui- 
sition ou de la gestion? à ton 
choix. 

anâ (àvâ), prép. ace. [à partir 

de Végèce] : ana très Uncias Veg. 

Mul. :4, 2, .6, par 'trois onces. 

: : Anâ. èt'Aiiâs^œ, to, fleuve de 

Bétiqué i" : CUîs. C. 1, 38, 1 ; MeL; 

'• 2,87 : -;, _ -. : : 

ânâbâsis, is, f. (dvdtSaatç),' 
queue de cheval [plante] : Plin. 
26,J6. ^ _ 

ânâbâsius, ii, m. (<ivd6aç), 
courrier ; Hier. Buf. 3, 1. 

ânâbathmus, i, m. (dva6aO|ioç), 
montée, degrés :.AUG. Ps. 38, 2; 
Eccl. ... 

âriâbatliruni-, i, ri. (4vâ6ix8pov)j 
estrade pour lecture publique: 
. Juv. 7, 46; "'.■;':;•';<■; 


ânâbïbazôn, onlis, m. (dvaSiSi- 
'C<i>\>), lune qui monte : Tert. 
Marc. 1, 18. 

ânâbôlâdium, U, n . (àva6okâ- 
Siov), écharpe : Itala. Gen. 49, 
ll;lSir}.J9,?5,7. 

ânâbôlïcàrms, ii, m., impor- 
tateur : Ulp. Vat. 137. 

ânabôlïctïs, a, um (dva6oî.ixoç), 
propre à l'importation : Vop. 
Aur. 45, 1. 

ânâbôlïum, ii, n. (ivaSoUco), 
instrument de chirurgie : CIL 
12, 354 || vêtement :N.-Tir. 97, 81. 

Anabucis, is, f ., ville d'Afrique : 
Anton. 65, 7. 

Anabûra, ômm, n., ville de 
Pisidie : Liv. 38, 15,14. 

ânacampsërôs, ôtis, f. (àva- 
y.ajAijjépwç), plante employée dans 
les philtres pour retrouver uh 
amour perdu : Plin. 24, 167 

ânâcamptôs, on (àvaxdtira™), 
retourné : Capel. 9, 958. 

ânâcëphâteôsis, is, f . (àva- 
xBivalaiincris), récapitulation : 
Capel. 5, 564. 

-Ariâces ou Anaotes, um, m. 
(civaÇ), surnom des Dioscures : ClG.'. 
Nat. 3, 53. \ .,'■:.'.- 

Anâcharsis, ïdis, m. ('Avâx«p- 
uiç), philosophe scythe : ClG 
Tusc. 5, 90. \ 

ânâchôrësis, is, f. (ivaxiôp-na-iç), 
retraite, vie d'anachorète : Sid. 
Ep. 7,9, 9. 

ânâchôrêta, a;, rn. (àvayinp-q-criçy, 
anachorète, solitaire : Sulp. Sevj 
Dial.1,18. . _ . 

ânâchôrêtïcus, a, um (&vayjn- 
prjTaôç), d'anachorète : Gass. Coll. 
pr. 3, 1 : Eccl. 

ânâchylis, is, t., consoude 
[plante]^: Apul. Herc. 60. 

ànâclïtêrinm, ii, n. (âvaxXw- 
r/jptov), coussin : Spart. Hel. 5, 7. 

ânaciïtâs, on (âvâxAitoç), muni 
d'un dossier : Schol. German. 
399, 2E. •_ :..- 

ânaclômënos, on (àvaxlcônevoç), 
recourbé en arrière [sorte de 
mètre] : Atil. Fort. 290, 14. 

ânâcœlïasmus, i, m. (àvaxoi- 
>!iaij|idc),' remède laxatif, déter- 
gent : G.-AUR. Chron. 2, 14, 213. 

ânâcœnôsis, is, f . (àvaxoivcocnç), 
[rhét.] communication : Isid. 
Orig. 2, 21, 28. ' 

ânâcollêma, âtis, n. (àvanoX- 
av)(agc), cataplasme astringent : 
Pl.-Yal. 1, 8; 3, 16. 

âriâcôlûthôn, i,n.(àva>tdXouOov), 
anacoluthe : Serv: En. 3, 541. 
'■ */ Anaerëôn, ontis,m. ('Av'axpéiov),'. 
poète Ivrique ::.CiC. T«sc. 4, 71 j| 
-tëus, a, um, Diom . 7 , 520 ; et -tîus, 
a,um, Quint. 9, 4,78; et -tïcusj 
a, um, Fulg. Myth. 1, precf. 10, 
d'Anacréon. 

Anaotes, v. Anaces. 

Anactôrïa, se, f., ancien nora 
de Milet : Plin. 5, ,112. 

Anaetôrië, es, f., jeune fille de 
Lesbie : Ov. Sappho, 17. 

1 ânâctôrfum, ii, n. (dvax-rd- 
piov), glaïeul [fleur] : Aptjl. Herb. 
70 II armoise [plante] : Apul. Herb. 
10. ;-.'■■■ 
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2 Anaetôrmm, U, n., ville 
d'Acarnanie :. Pl. Pœn. 87 » 
-ctôrius, a, um, d'Anactorium : 
Pun.^4, 4;Sil. 15, 299. 

ânâdëma, âtis, n. (dvdôrjua), 
ornement de tète : Lucr.' 4, 
1129. 

ânâdendrôinâlâélië, es, f . (dva- 
SevSponaXâxiri), guimauve : Apul. 
Herb. 38. 

ânâdesnrus, i, m. (dva8e<rp.oç), 
lien, bande : Th.-Prisc. 3, 1. . 

ânâdiplôsis, is, f. (dvaôraW 
• <"ç), répétition . du même mot : 
Charis. 281, 11 [ex. Virg. En. 
10,181]. 

ânâdiplûmënus, a, um (dvaSt- 
7ï>,oû(i£voç), redoublé [en pari, d'un 
mètre] : Atil. Fort. 290, 1. 

Anâdyômënë, es, f . (dvaôuojxévT]), 
Anadyomène [surnom de Vénus] : 
Plin. 35, 87 et 91. 

Anœtïca, x, f., petite contrée 
d'Arménie : Plin. 5, 83. 

anâgallis, ïdis (ace. ïda), f 
(àvayaWiç), mouron rouge : Plin 
25,144. 

ânaglyphârius, ii,m., ciseleur : 
Schol. Juv. 9, 148. 

■ânaglypfcùs,.a, um (dvdy/.utpoç), 
ciselé, en relief . : Hier. Jes. 15, 
Si, 11 || pl. n. pris subst', ciselures 
bas-reliefs :_Isid. 20, 4, S. 

ânaglyptarius, a , um, qui 
s occupe de ciselures : CIL 2, 2243. 
ânaglyptïous, a , um, ciselé en 
bas-relief : Sid. Ep. .9, 13, 50. 

ânaglyptus, a, um, sculpté en 
bas-relief : Mart. 4, 39, 8 n pl. n. 
pris subs 1 : Plin. 33, 139. 

Anagnïa, x, f ., Anagnie [ville 
du Latium] : GlC. Att. 16, 8, 1; 
hw. 27, 4, I2,||-gninus, a, uni, 
d Anagnie' : -Cic. Dom. 81 ; Phil. 
2,106\\-gnïmun, i, n., propriété 
de Cicéron près d 'Anagnie : Gic. 
Att. 12, 1, 1, 

Anagnôrizômënë, es, f. (âva- 
ptopiÇoçiévï]), la Reconnue [pièce 
attribuée à Térence] : Fest\ 298, 
34. 

ânagnostês, a> (ace. en), m. 
(àvayvaKTTTisV lecteur : Cic. Att. 1, 
12,^4; Nep. Att. 13, 3. 
.. ânagaostïeum, i, n. (dvayvwa- 
Ttxdv), ce qu'on lit, lettre, écrit : 
Ennod. Ep. 1, 4. [ 

Anagnutes, m. pl., peuple d'A- 
quitaine : Plin. 4, 108. 

ânâgôgê, es, î. (àvaywrt), f 1 
anagoge [fig. de rhét,] Gloss. || 
sens mystique de l'Ecriture : Hier. 
Ep. 120, 8 1T 2 crachement . de 
sang ;. Ç.-Aur. ChrON; 2, ;■;§,■. 120. 

; mystique '.:':. Hier. : Isai. :.l,- i. " ' 
: jânâgôn, ônis: T(dv : ;:priv., dyàv), 
qui n'a pas pris part aux courses : 
CIL 6, 2, 10047. 

ânâgyrôs, i, î. (dvdyupoç), bois 
puant [sorte d'arbrisseau] : Plin. 
27', 30. ; - 

:Anâitis (Anâë-), ïdis, f., divi- 
. nité_des Arméniens : Plin. 33, 82 
B ^tïeus, a, um, d'Anaitis : Plin. 
16, 157. 

ânâleeta, x, m . (àvcdéyw), 
; esclave qui ramasse les restes, les 
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débris d'un repas : Mart, 7, 20, 
17 ; 14, 82 || [plais.] ramassera- de 
phrases, de mots : Sen. Ep. 27, 7. 

ânâlectrîdes, um, î., coussinets : 
Ov. A. A. 3, 273. 

)) ))» ■ > d'autres lisent analep- 
trides. 

u ânâlemmâta, muni, dat.-abl. 
atis, n. (dvdV/-,pp.a), signes sur un 
cadran solaire permettant de trou- 
ver la hauteur du pôle, etc. : 
Vitr. 9, 1, 7, etc. 

ànâleptïCUS,a,MTO(d<ja}.7)Trrtxd;), 
nourrissant, fortifiant : Th. Prisc. 
2, 11. 

analeptrïdes, v. analectrides. 

ânâlôgîa, x, f. (dva),oyi«), res- 
semblance ou conformité de plu- 
sieurs choses entre elles, analogie : 
Varr. h. 8, 32; en grec dans 
Cicéron Tim. 13 \\ [gram.] analo- 
gie : Varr. L. 10, 74 ; Quint. 1, 
5, 13, etc. Il traité de César, de 
Analogia: Suet. Cxs. 56; Gell 
19, 8.3. 

ânâlôgïcê, adv., d'une manière 
analogue : Prob. 88, 24. 

ânâlôgicus, a, um, qui traite 
de l'analogie : Geli. 4, 16, 9 |] 
analogue : Mam. Anim. 1, 8. 

ânâiôgïum, ii, n. (dvoAoyeïov), 
■pupitre^, lutrin : Ism. 15, 4, 17. 

analôgus, a, um, analogue : 
Varr. L. 10, 37. 

1 ânâlytïeë, es, î. (àvalmiKT)), 
analyse [t. de log.] : Boët. Top. 
Cic. 1, p. 276. 

2 ânâlytïcë, adv., analytique- 
ment : Boët. Herm. pr. 2, 10. 

ânâlytïcus, a, um (âvaXvxixàç), 
analytique : Boët. Herm. pr. 2, 
10, p. 135, 6. 

Anamis, is. fleuve de Carama- 
nie :Plin. 6, 107. 

ânancœum, i, n . (dvayzaïov), 
grande coupe que l'on était obligé 
dejvider d_'un trait : Pl. Rud. 363. 
ânancïtes, m, m: (àvay^ç), 
surnom du diamant employé pour 
dissiper la tristesse et les troubles 
mentaux : Plin. 37, 61. 

ànancïtis, ïdis, f. (dvayxï-riç), 
sorte de pierre précieuse : Plin. 
37, 192. 

Anaôn, ônis, m., port de Ligu- 
rie : Anton, p. 405, 1. 

ânâpasstïcus, a, um, anaries. 
tique : gERV. Bue. 8, 78. 
_ ânâpasstum, i, n., vers anapes- 
tique ou poème anapestique : 
Cic. Tusc. 3, 57; Or. 190. 

ânâpœstUS, i, m. (dvdirctioroç), 
anapeste [pied composé de deux 
brèves et d'une longue] : GlC; 
Tusc. 2, 37|| vers anapestique : 
GlC. Or. 190, etc. 
vAnâpauômëiië, es, î. (dvairauo- 
(iÉw)), celle qui repose [peinture 
du thébain Aristide représentant 
Biblys endormie] : Plin. 35, 99. 
Anâpauômënôs, i,m. (dvaicaud- 
y-i-joi), celui qui , repose : [pein- 
ture, de Protogène représentant 
un satyre appuyé contre un 
arbre] : Plin. 35, 106. 

Anâphê, es, f. ('Avdçï)), île de 

la mer de Crète : Ov. M. 7,461. 

âllâphônësis, w,f. (àvaçcôvyicis), 
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déclamation à haute voix : For, 
tun. Rhet. 3, 15. 

anaphôra, x, f. (dvatpopd), ^j i 
ascension des étoiles : Plin. 7 
160 If 2 [rhét.] répétition du même' 
mot, anaphore : Diom. 445, 13 
[ex. dans GlC. Verr. 2, 26] n 
accord par synésis, sorte de 
syllepse : Diom. 445, 12. 

ânâphôrïcus, a, um, % \ [hor- 
loge] qui marque le lever des étoi- 
les : Vitr. 9, 8 (9), 8 1T2 qui cra- 
che le sangj Firm. Math. 3, 11, 1 

ânâphysema, atis, n. (dtvaœi- 
anv-o), souffle qui surgit brusque- 
ment des entrailles de la ' terre • 
Apul. Mund. 12. 

Anâpis, is, m., frère d'Amphi- 
nome : Ov. M. 5, 417 || fleuve de 
Sicile : Liv. 24, 36, 2. 

ânaplërôtïcus, a, um (A-m-KÏ,^ 
pwTtKo'î), qui remplit : Veg. Mut. 

ânâjporîcus, v. anaphoricus. 

Anâpus, s, m.. rivière de Sicile: 
Ov. Pont.. 2, 10, 26, v. Anapis. 

anarchôs, on (dvapxo?), sans 
commencement : Ambr. Hexaem. 
1,3,8.;/ 

Anariaci, drum, m., peuple de 
1 Hyrçanie : Plin.- 6, 46. 

ânarrbinôn, i, n. (dvdppivov), 
muffle de veau [plante] :Plin. 25 
129 rv.antirrhinon. ' 

Anartes, um, m., peuple de là 
Dacie septentrionale : C/ES. G. 6, 
25, 2 H -arti, Stow, CIL 3, 8060. 

1 ânâs, ïtïs (âtis), f., canard, 
cane.: amtes Pl. Capt. .1003, 
canards ; anitum ova Cic. Nat.2, 
124, ceufs.decanes. 

BHH >- anates VÂrr. R. 3, 3, 3, 
etc.; gén. anatum Plin. 25, 6 ; 29, 
104 etc. ; anatium Varr. R. .3, 5, 
14. 

2 ânâs, âtis, î. '( anus), mala- 
die, des vieilles femmes : P. Eest 
29, 19. 

3 Anas, x, m., rivière d'Es- 
pagne :Gms.C. 1, 38, 1; Plin. 
3, 4, v. Ana. 

ânasceua,, x, f. : (àvaawt,), ■ 
réfutation : Isid. 2, 12,1. 

ânaseeuastïcas, a, um, propre 
à réfuter : Fort. Rhet. 1, 13. 

Anasi, ârum, m., peuple de 
l'Asie septentrionale : Plin. 1, 22. 

Anassum, i, n., rivière de 
Vénétie : Plin. 3, 126. 

Anastâsîa, x, . î., nom de 
femme : CIL || Anastâsras, U, m., 
Anastase II -sïânus, a, um, anas- 
tasien : Amm. 26, 6, 14. 

ânastâsis, ..;&,■ ,f. : (â.vâmamç), v : ï 
résurrection : Lact. 7, 23, .2. ' 

ânastômôsis, is, î. (dvaordjiw- 
mç). ouverture : G.-Aur. Chron. 
2, 121. 

ânastômôtïcus, a, um (dwa-to- 
p.wîi'/.d;), capable d'ouvrir : Gels. 
5, 18, 25; C.-Aur. Chron. 3, 5,73. '[ 

ânastrôphë, es, f. (dvoorpoifiî), : 
anastrophe, inversion : Charis ; 
275,8. ■ :;, ; ' ;i 

1 ânâtârïus.n, ,m. (anas 1), i 
celui qui garde, qui soigne les 
canards rGLOSS. • '■% 
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2 ânâtârms, a, um, relatif aux 
canards : Plin. 10, 7. 
. Anatha, ace. an, î., ville de 
Mésopotamie : Amm. 24, 1,6. 

1 ânâthëma, âlis, n. (àvdd-q\xa), 
don, offrande, ex-voto : Prub 
Psych. 540. ' 

2 anathëma, Mis, n. (dv<£9£(i.a), 
anathème, excommunication : 
Tert. Scorp. 1 ;Eccl. Il la personne 
maudite, excommuniée s Tert. 
Marc. 4, 4,-_Hier. i?p. 25, 3. 

ânâtbëmaiïlïs, e, qui mérite 
l'anathême : Arn. J. Ps. 110. 

ânâthëmâtio, ônis, f., excom- 
munication : Aug. Ps. 41, 12. 

ânâthëmâtïsrrms, i, m., excom- 
munication : Cass. Hist. 2, 17. 

ânâthëmâtizâtus, a, vjm, part, 
de anathematizo . 

ânâthëmâtizo, are, frapper de 
l'anathême, excommunier- : Hier. 
En. 75, 4 i| maudire, rejeter : 
. ViJLG_. Marc' 14, 71. 

anâthëmo, are, maudire ï Atjg. 
Serm. 117, 6. 

Anathoth, fî m. ind., nom 
d'homme : Bibl. If 2 f., ville de la 
tribu de Benjamin || -thïtës, as, 
m.,. d'Anathoth : Bibl. n -thia, ' 
as, f.j pays d'Anathoth : Bibl. 

ânâthymïâsis, is, î. (âva^ia- 
cri;),vapeur : Peïr. 47, a || renvoi : 
iTH.-PRisc. Part. 2, 1,1. 

ânâtïcûla, se, f. (anas 1), petit 

canard : Cic. Fin. 5, 42 \\ [terme 

■d'affection].': ânït-,. Pl. As. 693. 

Anatilia, a», f., ville de la Nar- 
bonnaise : Plin. 3, 36 || -lii, ôrum, 
m., habitants d'Anatilie : Plin. 
3, 34. 

ânâtîrrus, a, um (anas 1), de 
canard II -tîna, se, t, chair de 
canard : Petr. 56, 3. ■ 

'W—>- anetinus. PL. Rud. 533. 

Anatis, is,m., fleuve.de la Mau- 
ritanie Tirigitane : Plin. 5,. 9. 

ânâtoeismus, i, m. (ivato- 
' xi<r[io;), intérêt composé : Gic. 
Ait. 5, 21, 11;. 5, 21, 12. 

Anatole, es, f. ('Ava-ro)^), une 
■des Heures : Hyg. F. 36. 

ànâtôlïcus, a, um (â.vaxoliy.âi), 
•de l'Orient : Th.-Prisc. 1, 4. 

Anàtôïïus, ii,, m., nom d'h. : 
Hier. Vir._73. 

' ânâtôme, es, f. .(Avoctouï)), dis- 
section ■ : Gloss. - 

ânâtômïa, et -mica, se, î ., ana- 

tomie, dissection du corps : Macr. 

S. 7, 15, 1 ; G.-AuR. Août. 1, S, 57. 

||-mïcus, i, m;, anatomiste ■'.■: 

M&cn. 7, 13, : 8. . 

Jganâtôrms, a, w»*v: (àv&ovbç), 

ïiîuf.'s'élëvè trop haut:: Vitr. 10^ 

-^o,)^';- .;.■■■ 

; : vaiiâtus, a, um, malheureux : 
\ Gloss. . : , 

; Anaurôs (-us), i, m., fleuve 
de Thessalie : Luc. 6, 370. 

^Anausis, is; m., roi des Alba- 
hiens, prétendant de Médée : V.- 
:Fl. 6, 43. 


goras, se, m. ('AvaÇa- 

ïàpaç),. célèbre philosophe de Cla- 

, zomène : Crc. de Or. 3, 138 ;Br. 

; 44; Ac. 1, 44, etc.jl -rêus, a, um, 


d'AnaxagoTe : Plin. 1 Index H 
-rastës, se, m-, disciple d'Anaxa- 
gore : Not.-Tir. 115, 3. 

Anaxander, dri, m., peintre : 
Plin. 35, 146. 

Anaxandrïdës, is, m., poète 
comique : Macr. S. 5, 21, 8. 

Aaaxarehus, i, m., philosophe 
d'Abdère : Cic. Tusc. 2, 52. 

Anasârëte, es, f., jeune fille 
changée en rocher : Ov. M. 14, 
699. 

Anaxilâus, i, m., <ïï 1 tyran de- 
Rhégium : Just. 4, 2,4 <ft 2 phi- 
losophe de Larissa : Plin. 19, 20, 
etc. 

Anaxïmandër, dri, m. ('AvaÇt- 
|iav8po;), philosophe de Milet : 
Cic. Div. 1, 112. 

Anaxïmënës, is, m. ('Aw.fyy.e- 
voç), 1T 1- philosophe de Milet : Gic. 
Nat. 1,26 If 2 rhéteur de Lamp- 
saque : Quint. 3, 4,9. 

ânasb, are, tr., nommer: Gloss. 

2, 17, 2;v. anxo. 

Anaxum, i, n., rivière de 
Vénétie : Plin. 3, 126. 

Anazartras, i, f., Anazarbe 
[ville de Gilicie] : Amm. 14, S, 3 II 
-bërd, ôiwn,m, habitants d 'Ana- 
zarbe : Plin. 5, 93. 

ânazêtësis, is, f. (àva^TTjaiç), 
consoude [plante] : Apul. Herb. 59. 

anoeesa, 5mm; n. (arn- cssdo), 
vases ciselés : P.-Fest. 20, 3. 

AiioœuSj i, si., Ancée [Arca- 
dien tué par le sanglier de Galy- 
don] : Ov. M. 8, 315; S, 401, etc. 

ancala,- ss, et aHeâlêj. es, f. 
(ây.â\-q), jarret : G.-Aur. Chron. 

5, 1, 3, etc. '." : ■/:■:■ : . 
■ Ancalitës, um,. m., peuple de 
Grande-Bretagne : CiES. G. 5, 21. 

ancârmsj v. angariùs: Lucil. 

6, 17. . 

"anceps, cïpïiis (amb, caput), 1T 1 
à . deux têtes : (Janus) ancipits 
imagine Ov. F. 1, 95, (Janus) à 
la double face <H U 2' I™ a double 
front (double face), double : secu- 
ris ance'ps PL. Men. 858, cf. Ov. 
M. 8, 397, hache à double 
tranchant || ancipiti contentions 
districli Gic. Pomp. 9, partagés 
dans une double lutte ; ancipiti 
proilio C.'ES. G. : 1, 26, 1, dans un 
combat sur un'double front, cf. 7, 
76; 6 ; G. 3, 63, 3; anceps . terrer 
intra extraque munitiones Cms. G. 

3, 72, 2, terreur double, 'au, dedans 
et au dehors des fortifications ; 
cum anceps hostis' et a fronte et a 
ter go urgeret Liv. 6, 33, 12, comme 
de part et d'autre, et devant et 
derrière, l'ennemi faisait pression 

Il bëstisi quasi ancipites Cic. Nat, 
1, 103, des animaux en quelque 
sorteà double nature [amphibies]; 
(eleplianti) ancipites ad ictumhiv. 
30, 33, 15, (les éléphants) expo- 
sés doublement aux coups [sur,- 
leurs deux flancs] f 3 incertain,' 
douteux : prœlii certamen anceps 
Cic. Rep. 2, 13, lutte douteuse au 
cours d 'une bataille ; ancipilipugna 
Xjïv. 8,38, 10 '/; ancipiti prœliohw. 
7,25,4.;ancipiti:Marlehlv.'7,.29,2, 
dans ùri combatdouteux || animus 
anceps. inter... Liv.i, 28, 9, esprit 


hésitant (partagé) entre «H 4 dou- 
teux, ambigu,. équivoque :in an- 
cipiti causa. Cic. de Or. 2, 186, 
dans une cause douteuse [où les 
sentiments des juges sont incer- 
tains entre les deux parties] ; 
anceps responsum Liv. 8, 2, 12 ; 
oracidum Liv. 9, 3, 8, réponse 
équivoque, oracle ambigu H 5 in- 
certain, dangereux: Cic. Or. 98; 
Off. 1, 83; oppugnatio Liv. 6, 22, 
3, siège incertain (dangereux) ; 
Galbse vox, ipsi anceps Tac H. 
1, 5, ce mot de Galba, dangereux 
pour lui-même U- [n. pris subst 4 
au sing. et au plj, situation criti- 
que, danger : in ancipiti esse 
Tac. An. 1, 36 ; in anceps tractus 
Tac. An. 4, 73, être en danger, 
mis en péril; inter ancipitia Tac 
G. 14; H. 3, 40; An. 11, 26, 
parmi les dangers, dans -les mo- 
ments hasardeux || [avec inf.] : 
quia revocare. aut ■ vi '■} retinere eos 
anceps erat Liv. 21, 23, 5, parce' 
qu'il était dangereux de les rap- 
peler ou de les maintenir par 
force. 

Anchàrïa, se, f., déesse des 
habitants d'Asculum : Tert. 
Apol 24. 

Anchârîus, ii,. m., nom d'une 
famille romaine : CtC. . Sest. 113; 
Pis. 89, etc. il Anchârïânus, a, um, 
delà famille Ancharia : Gic d. 
Quint. 4, 1, 74. 

AncMëmôIus, i, m., fils du roi 
des Màrrubiens Bhétus : Virg. 
En. 10, 389 . : . . 

Anchiâlëy es, f ., f 1 nymphe de 
Crète : Varr.-Atac. 3 11 2 port de 
Cilicie : Plin. 5, 91. . 

Anchiàlea, œ, ,f., port de Cili- 
cie : AviEN. Descr: 1040. . 

Ancbiâlos, ou -lus, '■•%.. t., et 
-ium, i, n., ville maritime de 
Tlïrace : Mel. 2, 22; Ov. Tr. 1, 
10, 36; Plin; 4, 45 u AnchiâEtâ- 
nus, a, ûm, d'Anchiale : Jord. 
Get: 109. 

. Ancbisaj as gt AncMsës, a? 
m., 'Anchise, 
pèred'Ehée: 
Virg. En. 1, 
617.;.QV.M. 
9,425 || -cH- 
sëus, a, 'um, 
d'Ancliise : î 
Virg. En. 5, 
761 J| -chï- 
sïâdës, ss, 
m., fils d'Ari- 
chise[Enée]: 
Virg. En. 6, 

■■:.i àn'e.h'.is : -i 
truiiij v. an- ânchises: et /eneas 
cistrum. 

anehômânës, is, î., estragon 
[plante aromatique] : Apul. Herb. 
14. \ 

ancEôra et ses dérivés, v. 
ancora, etc.: [(îqs mss]. : - .■ ■ : 

anchûsa (ancûsarGLOss.), se, î. 
(ayxoucra), orcanète [plante em- 
ployée comme cosmétique] : Plin. 
22; 48. . 

ancîle, is, pl. ancilia, ium.T.AC. 
H, 1, 89 <X iorumilQR. 0.;3, 5; 19, 



ANCILLA 

n.,f 1 boucliersacré [tombé du ciel 
sous le règne de Nuina, qui en fit 
faire onze semblables, confiés à la 
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garde dès prêtres Sâliens] : Liv. 
1, 20, cf. Varr. L. 7, 43 «H 2 bou- 
clier ovale ; Virg. En. 7, 188. 
■ ancilla, x (dim. de ancula), f., 
servante, esclave : Gic. Mil. 55, etc. 

ancillârîôlus, i, m. (ancilla), 
amouraché des servantes : Mart. 
12, 58, 2;SEN. Ben. 1,9, 4. 

ancillâris, e (ancilla), de ser- 
vante : Cic. Tusc. 5, 58 || servile, 
bas : Amm. 26, 6, 16. 

1 ancillâtus, a, um, part, de 
ancillo ou ancillor. 

2 ancillâtus, ûs, m., service, 
domesticité : Arn. 7, 13. 

ancillo, are (ancilla), tr., [fig.] 
assujettir : Ps. Gyp. Cler. 40. 

ancillor, âtus sum, Sri, être es- 
elave, servir [av. dat.j : Ace. Tr. 
442; Titin. 73; [fig.] Plin. 2, 213. 

ancillûla, œ , f., dim.de ancilla, 
petite servante, petite esclave : 
Pl. Cas. 193, etc.; Cic. de Or. 1, 
236. 

ancïpes, arch. pour anceps : 
PL. Rud. 1158. 

ancîsïo, ônis, f., découpure : 
Isid. Or. 18, 12, 3. 

ancistrum, i, n. ((fyuorpov), 
scalpel recourbé : G.-Aur. Chron. 

5, 1, 19; Isid. 4, 11, 3,, 
ancîsus, a, um (am, ceedo), cou- 
pé autour : Lucr. 3, 660. 

anclàbris, adj. (anculo), desti- 
né au service du culte -, P. Fest. 
11 ; 77. 

Anclaese, ârum, m., peuple 
voisin du Palus Méotide : Plin. 

6, 21. 

anclâtor, Bris, m., serviteur : 
Gloss. 

anclo, are, et anclor, âri, tr., 
puiser : Andr. Tr. 30 ; P. Fest 
11, 14. 

1 ancôn, ônis, ace. ôna, m. 
(&r/.<i,v), f I coude:FORT.jR7(.eJ. 3,4 
5! 2 coude d'une équerre : VlTR. 
S, 5,1 If 3 console [t. d'architec- 
ture] : Vitr. 4, 6, 4 <ff 4 tige de 
piston : Vitr. 10, 8, 1 If 5 croc, 
crochet : Vitr. 10, 15, 4 «fl 6 
perche fourchue : Gratt. Cyn. 
S7, v. âmes <ff 7 bras d'une chaise : 
G.-Aur. Chron. 2, 1, 46 «fl 8 vase 
à boire : Paul. Dig. 33, 7, 13. 

2 Ancôn, ônis, Cic. Att. 7, ,11, 
1; Catul. 36, 13, et Ancôna, x, 
f., Ancône [port d'Italie sur 
l'Adriatique]-: Gic. Phil.12,23; 
(Les. Ci, 11, 4 || -nitânus, a, um, 
d'Ancône : Cic. Clu. 40. 
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3 Ancôn, ônis, f., port et ville 
du Pont : V.-Fl. 4, 600. 

Ancôna, se. v. Ancon 2. 

ancora, œ, f. (ayxupa), ancre : 
G/es. G. 4, 29, 2, etc. \\ 
[fig.] refuge, soutien : Ov. 
Tr. 5, 2, 42, etc. Il fer 
. recourbé en forme d'an- 
cre : Pall. 1, 40, 5. 

aneôrâgo, inis, i., pois- 
son du Rhin : Cassiod. 
Var. 12, 4, 1. 
. ancôrâlis, e (ancora), 
d'ancre : Apul. M. 11, ancor.* 
Ï6 il -raie, is, n., câble de 
l'ancre : Liv . 37, 30, 10 ; Plin. 16, 34. 

ancôrârïus, a, um (ancora), 
d'ancre : C.42S. C. 2, 9, 4. 

Ancôrârïus, ii, m., montagne 
de Mauritanie : Plin. 13, 95. 

ancôràtus, a, um, muni d'une 
ancre : Cet. Fav. 17. 

ancrœ ou • angrœ, ârum, f., 
vallon ou intervalle entre des 
arbres : P. Fest. 11 ; Gloss. 

anctus, a, um, v. ango §^->-. 

aneûlse, ârum, f., et aneûli, 
ârum, m., divinités du second 
rang au service de celles du pre- 
mier: P. Fest. 20, 2. 

ancùlo, are, servir : P. Fest. 
19. 

ancûnûlentae, ârum, f., les 
souillées [menstruo temporel : P. 
Fest. 11, 12. 

1 Ancus, i, m., Ancus Martius, 
quatrième roi de Rome : VlRG. 
En. 6, 815. 

2 ancus, a, um (Syxoç), recour- 
bé ; qui ne peut étendre le bras : 
P. Fest. 19. 

ancyla, x, f. (àyxû>,r)), jarret : 
Ambr. Hexaem. 6,5, 31. 

ancylôblëphârôn, i, n., adhé- 
rence des paupières : Cels. 7, 
7, 6. lemm. 

Ancyra, œ, f., Ancyre, H 1 capi- 
tale de la Galatie : Liv. 38,24; 
Plin, 5, 146 % 2 ville de Phrygie : 
Plin. 5, 145 \\ -anus, a, um, 
d'Ancyre: Claud. Eutrop. 2, 416 r 

ancyrômâeus ou aneyrômâ- 
gus, i, m., chaloupe transportant 
les agrès : Isid. 19, 1, 16. 

Andabalis, is, f,, viKe de Gap- 
padoce : Anton, p. 145. 

andâbâtâ, ee, m., gladiateur 
qui combattait les yeiax couverts : 
Cic. Fam. 7, 10, 2; Andâbâtâ, 
titre d'une satire de Varron, Men. 
25. 

Andânïa, x, f., ville de Messé- 
nie : Liv. 36, 31, 7. . ' . „. 

Andanis, v. Anamis. 

Andaras, ârum, m., peuple de 
l'Inde-. Plin. 6, 67. 

Andaristensis, e, d'Àndaristè 
[ville de Macédoine] : Plin. 

Andarta, se, î., déesse chez les 
Bretons : CIL 12, 1554. 

Andatis, is, f., ville d'Ethio- 
pie : Plin. 6, 193. 
..... Andautônia, x, f., ville de 
Pannonie : CIL 3, 3679. 

Ande.câvi ou -gâvi, orum, m., 
Andécaves ou Andégaves [peuple 
de la Lyonnaise] : Plin. 4, 107 ; 
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Tac. An. 3, 41 II -cavensis (-gâ- 
vensis) Greg. T. Hist. 6, 6 ; Mari 
9, 18, ou -câvînus (-gâvïmisY 
d'Andégave : Greg. Mart. 1, 22 

Andelonensis, e, d'Andélona 
(Espagne) : Plin. 3, 24. 

Andematunnum, i, n., capitale 
des Lingons, Langres : Anton. 
385, 6. / : , /"^ 

Andera, ôrum, n., ville de 
Mysie : Plin. 5, 126. 

Andeice, ârum, m., peuple 
d'Afrique : Plin. 6, 190. 

Anderitum, i, n., ville d'Aqui-. 
taine : Peut. 2, 3. 

1 Andes, ïum, f., Andes [villape- 
près de Mantoue, patrie de Vir- 
gile] : Don. Verg. 1 1| -dicus, a 
um, dAjndes : Prob. Verg. p. 323. 

2 Andes, ïum, m., habitants de- 
l'Anjou : Cjes. G. 2, 35, 3 ;■ 
v. Andecavi. 

Andetrium, ii, n., ville de 
Dalmatie : Plin. 3, 142. 

Andicavi, Plin. 4, 107 ; c. An- 
decavi.-' 

Andiseni, ôrum, ta., peuple de- 
l'Inde : Plin. 6, 78. 

Andium, ii, n., île entre la. 
Bretagne et la Gaule : Anton 
p. 509. 

Andizetes, um, m:, peuple de-, 
la Pannonie : Plin. 3, 147. 
. Andôcïdes, is, m. ('Av8oxêôï)ç), ; 
orateur athénien : Nep. Aie. 3, 2. 

Andologenses, ium, m., peupla- 
de la Tarraconnaise : Plin. 3, 24. 

Andomatunum, v. Andematun- 
num. - 

andrachlë (-chnë), es, t., pour- 
pier : Plin. 13, 120: Col. 10, 
376. 

Andrœmôn, ônis, m. ('Av5pai'- 
(i<»v), ^r 1 père d'Amphisse, changé- 
en lotus : Ov. M. 9, 333 fl 2 père^ 
de Thoas : Ov. M. 13, 357. 

Andréas, x, m. ('Av8péa S ), <§ v 
médecin : Vitr. 9, 8, 1 fl 2 apôtre ,-. 
P.-Nol. Carm. 19, 78. 

' andrëmas, f., Apul. Herb. 103,, 
c. andrachlë. 

andrënôgônôn, n. (àppEvoydvo;),. 
qui engendre des mâles : Diosc 3," 
135. 

Andretium, c. Andetrium. 

î Andrîa, x, t., ville de Phry- 
gie : Plin. 5, 145 || ville de Lycie;. 
Plin. 5, 100. 

2 Andrîa, f., v. Andrius. 

Andricus, i, m., nom d'homme;: 
Cic. Fam. 16, 14, 1. 

Andriscus,; i, m., nom d'un: 
esclave qui .se fit passer pour -lé- 
fils de Persée roi de Macédoine-- 
et provoqua la 3" guerre macédo- 
nienne : Liv. Epit. 49, etc.; Flor,. 
2, 14, 3. 

Andrïus, a, um, né à Andros : 
Ter. And. 906 II Andrîa, x, î.,. 
l'Andrienne, . comédie de Térence. 

Andrôcalis, is,î., ville d'Ethio- 
pie : Plin. 6, 179. 

andrôclas, âdis,î. (âviîp, xXâw),. 
année climatérique [soixante-troi- 
sième année] : Firm. Math, en- 
20,3. 
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ï'^Àndrôclês, is, m., chef des 

Acarnaniens : Liv. 33, 16, 4. 
.;.: Androclus, i, m., esclave épar- 
îrrié oar un lion qu'il avait soigné : 
SEN Ben. 2, 19, 1 ; Gell. 5, 14, 10. 

: Androcus, i, m., fleuve de 

> Cilicie : Plin. 5,91. 

andrôdâmâs, antis, m. (àvôpo- 
gâuaç), fl 1 sorte de pierre fort 
dure : PM. 36, 146 f 2 pyrite, 

; marcassite : Plin. 37, 144 » ace. 
onfem et anta. 

Andrôgëôll, ônis, m., Androgée : 
Peop. 2, 1, 62 || -gëônëus, a, um, 
d'Androgée : Catul. 64, 77. 

s Ândrogëôs, ô, Virg. En. 2, 37.Z, 
et -gëus, i, m., Androgée [fils de 

'Minos] : Ov. M. 7, 458, etc. 

:;''*/andrôgynês, is, f. (àvSpoyûvTiç), 
femme qui a le courage d'un 

'homme : V.-Max. 8, 3, 1. 
■! axiàxôgywis, i, m. (âvôpo'Yuvoç), 
hermaphrodite, androgyne : GlC. 

ïpiv. 1, 98; Liv. 27, 11, 5; Plin. 

:■?!', 34, etc. 

ï;V, Androllïtïa, g>, f., ancien nom 

;iâé ;■' .'Magnésie : Plin. 5, 114. 

SS^adrômâcha, se, f., et Andrô- 
?mâclië, és,î. (Av8po|iâxi), Àndro- 

Imaque: Virg. En. 3, 303 ;3, 297, etc. 

iSli/trag. d'Ennius : ClG.Div. 1, 23. 
Andrômêda, v. f., k| Andrô- 

ginëdë, es 
('AvSpoiiâ- 
ôtj), An- 
dromède : 
Ov. M. 4, 

1:671; Cic. 

Mat. 2, 

ï3iï,.etp. 

flandrôn, 

sônis, m. 

iiJIiSiSptiv):,.; 
Illappar- 
t i-ni '.'lit 

gdes hom- 
mes : P. 
Fest. 22, 

?:«1F2pas- 

>;sàge entre deux murs : VlTR. 6, 7, 

~:5:/ Plin. Ep. 2, 17, 22. 

gjïMdrona, Œ , f., ville de Syrie : 

JAntôn, 195, 2. 

g^Andrônïeus, i, m. ('AvSpovixoç), 

ïifl 1 Livius Andronicus,. poète la- 

ftin: Cic. Br. 72; Tusc. 1, 3 11 2 

xgrâmmairieri de -Syrie : Suet. Gr. 

:HS 11" 3 nom d'un ami de Gicéron : 

■$£j'c.;; AU. 5, 15, 3. 

g/àndrônîtis, ïdis, ace. tin, f. 

iï(âvôpwvmç), c. andron.: Gell. 17, 

337,33; Vitr. S, 7, 4. 

Jl^iÂiidrônms, a, : um, d'Andron 

IJmedecih grec] ; : Gels. 6, 14\\ 
n. Andronium = Andronium me- 
ilionv ■■:iitni Sciwn. i'.rj. 
..- ândrôphâgœ, m. (-biSpotp&yoi), 

aftndrc-phages [peuple scythe] : 

|«B1el;.:5, 59. y 

ïgrl .-Àndros (-us), i, f., île d' An- 
dros [une des Gyclades] : Ter. And. 

\t~S22; Liv. 31, 15, .8; -Ov. M. 7, 
•- ; o'y, ,-.v. 

j: ^ 2; Andrôs, f., île entre la Bre- 

g$fgne et l'Irlande : Plin. 4, 103. 
andrôsâeës, is, n. (ivôpôaaxsç), 

Worbe amère de Syrie : Plin. 27, 

w25yyzi^ : ^:^z : : 



ANDROMEDA 


a&drôsœmôn, i, n. (âvôpdom- 
p.ov), rue sauvage [plante] : Plin. 
27, 26. 

Androsthënês, is, m., Andros- 
thène [nom d'h.] : Ces. G. 3, 80, 
3; Liv. 33, 14, 5, etc. 

Androtiôn, ônis, m., un agro- 
nome : Varr. R. 1, 1, 9. 

andruncûlus, i, m., petit 
andron : Not. Tir. 100, 27. 

andruo, v. amptruo. 

Andrus, c. Andros. 

Andura, se, f ., ville sur le Nil : 
Plin. 6, 178. 

Andurensis, e, d'Andure [An- 
dorre?] : CIL 2, 1693. 

Andus, a, um, des Andécaves : 
Luc. 1, 439. 

aneclôgistus, a, um (dvExAô- 
Ytoroi:), qui n'est pas tenu de ren- 
dre compte: VhP.Dig. 26, 7, 5, 7. 

ânellârïus, ii, m., fabricant 
d'anneaux : Not. Tir. 99, 57. 

ânellus, ï, m. (dim. de anulus), 
petit anneau : Hor. S. 2, 7, 8, etc. 

Anemo, m., fleuve de la Gaule 
Gispadane : Plin. 3, 115. 

ânëmônë, es, f., anémone : 
Plin. 21, 65; 21, 164. . 

Anemôrïa, se, f., ville de Pho- 
cide : Stat. Th. 7, 347. 

Anëmûrïum, ii, n., promon- 
toire et ville de Cilicie : Liv. 33, 
20, 4; Plin. 5, 93 || -riensis, e, 
d'Anémurium : Tac. An. 12, 55. 

Anennoêtus, i, m. (dvEvvôv)Tos), 
l'Incompréhensible [un des éons 
. de Valentin] : Tert. Val. 35. 

ânëo, ère et ânesco, ère, int., 
être vieille, devenir vieille : PL. 
Merc. 755; Caper. 93,; 25. 

Anepsia, se, f ., nom de femme : 
Amm. 28, 1, 34. 

ânêsum, i, n., v. ânîsurn : Cat. 
Ag. 121. 

ânêthâtus, a, um, assaisonné 
d'aneth : Apic. 6, 239. 

ânëthuras (-tïnus), a, um, 
d'aneth : Th. Prisc. 1, 1. 

ânëtlrum (-tum), i, n. (âvr)8ov), 
aneth [plante odoriférante] : Virg. 
Bue. 2, 48 ; Plin. 19, 167. 

ânëth'us, i, m., c. aneihum: 
Gass. Inst. 70, 112. 

ânëtïeus, a, um (àvexixôs), où 
il y a relâche [maladie] : Th.- 
Prisc. 2, 25. 

ânêtïus, a, um (àvamoç), inno- 
cent : Ital. Act. 16, 37. 

âneurysma, âtis, n. (iveûpuo-pià), 
anévrisme, dilatation d 'une artère : 
Veg. 2, 30,1. 

anfârïam ou amfârïam, adv., 
des deux côtés : Gloss. 

anfractârïus, ii, m., qui fait des 
tours et des détours, qui prend 
des biais : Not. Tir. 81, 29. 

anfractum, i, n., courbe, con- 
tour : Varr. L. 7, 15. 

anfraetûôsus, a, um, plein de 
détours, tortueux : Aug. Serm. 
59,6. 

1 anfractus, a, um, sinueux, 
tortueux : Amm. 29, 5, 37, 

2 anfraetûs (ainfr-), ûs, m. 
(am, frango),^ 1 courbure, sinuo- 
sité: ':. figura qux nihil incisum 


angulis, nihil anfraetibus (haberet 
potest) Cic. Nat. 2, 47, une figure- 
[celle du cercle] qui ne peut avoir 
aucune entaille par des angles ou. 
par des sinuosités ; anfractus solis' 
Cic. Rep. 6, 12, la course incur- 
vée du soleil % 2 détours d'un 
chemin : C/ES. G. 7, 46, 1 ; Nep. 
Eum. 8, 5 ; TAC H. 3, 79 || sinuo- 
sités d'une montagne : Liv. 29, 32,. 
5 % 3 [ûg-] détours, biais, circon- 
locution : Cic. Div. 2, 127 u 
période : Cic Part. 21. 

angârïa, as, f. (àyyapet'a), corvée 
de charroi : Char. Dig. 50, 4, 18,29. 

angârïàlis, e, qui a trait aux 
corvées de charroi: God.Th.S, 5,4.. 

angârîo (-izo), âvi, are, tr. y 
réquisitionner pour les corvées de- 
transport : Ulp. Dig. 49, 18, 4\\ 
obliger, forcer : Vulg. Malt. 5, 4L 

Angaris, is, m., montagne de- 
Palestine : PLIN. 5, 68. 

angârîum, ï», n., c. angarid : 
Paul. Dig. 50, 5, 10. 

angârms, ii,m., courrier, mes- 
sager : Nigid. d. Gell. 19, 14, 7 ; 
Lucil. 200. 

angàrizOj v. angario. 

Angëa, as, f ., ville de Thessalie '::' 
Liv. 32, 13, 10. 

angëla, se, f., ange du sexe^ 
féminin : Tert. Val. 32. 

angëiïcë, adv., d'une maniera 
angélique : Hier. Ep. 107, 13. 

Angëlïci, Srum, m., secte d'hé- 
rétiques : Aug. Hser. 39, 

angëlïcus, a, um (àyys'Xixoç), 
H 1 qui a rapport aux messagers ;. 
[d'où] mètre employé par les mes- 
sagers = mètre dactylique : Diom. 
. 1, 512 fl 2 angélique : Eccl. 

angëlifïcâtus, a, um, fait ange :. 
Tert. Res. 26 ■■'et 27. « 

angellus, i, m. (dim. de angu- 
lus), petit angle : LuCR. 2, /428.\ 

■angeltïcë, es, f. (dyye^Ttxiî),. 
poésie gnomique : Diom., 482, 31.; 

angëlus, i, ta. (<%e'Xoç), ange r. 
Aug. Civ. 5, 9. 

■ Angërôna ou -ônïa, ce, î .. 
déesse : Plin. 3, 65 ; Macr. S. 1,. 
10, 7 || -rônâlia, ium, n., Angéro- 
nales, fêtes d'Angérone : Varr.. 
h. 6, 23; P. Fest. 262. 

angîma, se, f. (ango), angine, 
esquinancie : PL. Trin. 540, etc.;- 
Plin. 23, 61 ; [fig.] Tert. An. 48. 

angïpoïtum, ï, n., mieux angï- 
portùs, ûs, m., ruelle, petite rue- 
détournée : PL. Ps. 971; Most. 
1045; Ter. Ad. 578; Cic. Div. 1, 
69; Hor, O. I, 25, 10; etc. 
., angistrum, v. aricistrum. 

Angitia (Anguitià Gloss.), a;, 
f., fille d'Eétès, sœur de Médée,. 
devenue divinité des Mars es : 
Virg. En. 7, 759; Sol. 2, 28. 

angïtûdo, irais, f. (ango), an- 
goisse, chagrin : Gloss.. 

Angli, orum, m., Angles (établis 
en Grande-Bretagne) : Gheg, M. 
Ep. 11,65. 

Angliï, ôrum m., Angles [peuple- 
de Germanie] : Tac. G. 40, 

ango, angëre. (grec ayxwj, tr.-, 
^11 serrer, étrangler : guttur angere- 
Virg, En. 8, 260, serrer la gorge= 
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*¥ 2 [%.] serrer le cœur, faire sout- 
3 tourmenter, inquiéter : Gic. 
Tusc. 1, 83; Liv. 24, 2, -i, ejc. |[ 
passif angi, se tourmenter : Cic 
i'usc. 1, 22; 4, 27, etc.; aliqua re 
Cic. Fin. 5, 32; de re Cic. Au. 2-, 
iS, 4; propter rem ClC. Tusc. 4, 
oi, se tourmenter à propos de 
qqch, à cause de qqch || angi animi 
GIC. Verr. 2, 84; animo Cic. Fam. 
16, 14,2, se tourmenter dans l'es- 
prit, avoir l'âme tourmentée || 
[avec prop. inf.] : angor animo non 
auctoritatis armis egere rem publi- 
cam Cic. Br. 7, j'ai le cœur serré 
en pensant que ce ne sont pas les 
armes du prestige personne! dont 
la république éprouve le besoin |[ 
[avec quod] Cic. Au. 12, 4, 12 • 
Liv. 26,38,1. 

M-> le pf anxi se trouve dans 
Gell. 1, 3, 8; anctus P. West 
29, 8. 

angobatœ, ârum, m., sorte 
d'automates (?) : Vite. 10, 7, d. 

angol-, v . angul-. 

angor, ôris, m. (ango), «ft 1 es- 
qmnancie : Plin. 8, 100 || oppres- 
sion : Liv. 5, 48, 3 <ff 2 [fig.] tour- 
ment, angoisse : Cic. Tusc. 4, 18 
etc. ; ut differt anxietas ab annote 
Cic. Tusc. 4, 27, de même qu'il 
y a une différence entre anxietas 
(inquiétude permanente] et angor 
[tourment passager] || pi., angores 
amertumes, chagrins, tourments • 
Cic. Phil. 2,. 37, etc.. 
angrœ, ârum, f., v. ancrée. 
Angrivarii, iôrum, m., peuple 
germain : Tac. An. 2, 8 ; 2 19 ■ 
2, 22, etc. 

anguën, ïnis, n., c. anguis: J.- 

anguëus, a, um (anguis), de 
serpent : SOL. 24, 4. 

angmcômus, a, um (anguis et 
coma), qui a des serpents pour 
cheveux : Ov. M. 4,699; Stat 
Th. 1, 544. 

anguïcûlus, i, m. (dim. de 
anguis), petit serpent : Gic. Fin. 

J ang-oïfër, fera, fërum (anguis 
ec fera), f 1 qui porte des ser- 
pents : Prop. 2, 2,8 y [subst. m.i 
constellation : Col. 11, 2 49 
<f 2 qui nourrit (produit) des' ser- 
pents : Stat. S. 3, 2, 119. 

anguïgëaa, &, m., î. (anguis 
et geno), né d'un serpent : Ov 
M. 3, 531. * 


126 


aaguïgër, en, ai., constellation 
C. anguifer; Anth. 761, 49. 
anguiila, m,f. (anguis) , f 1 an- 
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guille : Plin. 9, 74 fl 2 lanière 
faite en peau d'anguille : Plin. 

anguïmânùs, ûs, adj. m. et f. 
(anguis et manus), qui a une 
trompe flexible comme un ser- 
pent [l'éléphant] Lucr, 2, 537 ■ 
S, 1303. 

anguïnëus, c. anguinus: Ov. 
Tr. 4, 7, 12. 

anguïnum, i, n. (s. -ont. 
ovum), œuf de serpent : Plin. 
29, 52. 

anguinus, a, um, de serpent : 
Pacuv. Tr. 3 ; Cat. Agr. 73 ; 
Catul. 64, 193 II semblable au ser- 
pent : Varr. R. 1, 2, 25. 

anguïpës, êdis, m. (anauis, 
pes), qui se termine en serpent : 
Ov. M. 1, 184. 

anguis, is, m., <$ ï serpent, cou- 
leuvre : Cic. Verr. 5, 124; feraina 
anguis Cic. Div. 2, 62, femelle % 2 
constellation : [le Dragon) Virg. 
G. 1 244; [l'Hydre] Vitr. 9, 5, 2; 
[le Serpentaire] Cic. Nat. 2, 109; 
Ov. M. S, 182. 

„ m-> qqf f., ClC. Nat. 1, 101; 
Non. 191 ; Char, i, 90, 13 \\ abl. 
ordinaire angue, Cic Div. 2, 65 
etc.; qqf angui, ClC. Div. 2,66; 
Prisc 345, 3. 

Anguïtënens, Us, m., le Ser- 
pentaire [constellation] : Cic Nat. 

6, 208. ■■'■/■:" 

Anguïtïa, v. Aigre-. 

angùlâris, e, qui a des angles : 
Cat. Ag. 14, 1 \\ -âris, is, m., 
vase de forme angulaire : Apic 
5, 194. 

angûlârîier, en angle : Boet 
Gsom. 417. 

angûlârîus, a, um, qui se met 
aux angles : Proc. Dig. 18, 1, 69. 
angùlâtïlis : seul' dans le com- 
posé quatluorangidatilis. 

angùlâtim, adv., de coin en coin : 
S«d. Ep, 7, 9, 3. 

angùlatus, a, uni, qui a des 
angles : corpuscula antidata Cic. 
Nat. l, 86, des corpuscules (ato- 
mes) anguleux. 

angûlo, are, tr., (pass.) se tor- 
tiller : Amer. Ep. 43, 10. 

angûlôsus, a, um, -olein d'an- 
gles : Plin. 16, 86, etc. 
_ Angûlum, i, n . ou Angûltss, 
•i, m., ville du Samnium : Anton 
313 || -lâaus, a, um, cl'Angulum : 
Plin. 3, 107. 

angùlus, i, m. (cf. ay/.w), f" 1 
angle, coin : Lucr. 4, 355; Gic" 
Tusc. 1, 40; Cjes. G. 5, 13,1 «f 2 
lieu écarté, retiré : Cic. Cat. 2, 8r 
Verr, 4,193 If 3 golfe :.Gat. d. 
Çharis. 207, 27 ^ 4 [flg.]. sa n. e 
d études, salle d'école : Cic. Cmcin. 
84 ; de Or. 1, 57, etc. 

angustâtus, a, um, part, de 
anguslo. 

angustë (anguslus), V 1 de fa- 
çon étroite, resserrée : angustius 
pabulari tes. Cl, 59, 2, fourrager 
dans un espace un peu resserré ; ut 
quara angustissime Pompeium con- 
Uneret CiES. C. 3, 45, 1. pour tenir 
Pompée enfermé le plus étroite- 
ment possible 1T 2 [fîg.] de façon 
restreinte s frumentum angustius 
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provenerat Cjes. G. 5, 24, 1, ie ht , 
était venu avec moins d'abni 
dance ; mediocriter a doctrinai^ 
truclus angustius etiam a nalvZ 
Cic. Br. 233, médiocrenS 
pourvu i du fait de l'instruct S 
plus chichement encore du ivM 
de la nature || [rhét.] d'une fac™? 
resserrée : auguste concludere r r( ? 
Nal. 2, 20; dsfinire Cic. Or lli 
présenter un raisonnement n^ 
définition sous une forme ,-om.i 
see; angusle et eu'itei d,ce,e Tic" 

rt "sec ' aV ° ir W Style étri< M 

^ngustïsg, iroif. (angusius) 
Il 1 etroitesse : Ion Gjes. C 3 40 
3; locorum Cic. Fam,: 2, lu' p! 5 
CMS. C. Z, 17, 1, espa ce ét '^ 
(resserre) ; ponUs, itinew/m C/Es 
G. 7, 11, 8, étroitesse du pont' 
des chemins II [abs«] espace étroit 'Â 
Gic. Har. 22; Rep. 6,22; passai' ; 
étroit, défilé : Cic. Agr. 2 ' 87- ' 
Cjes. G. 1, 11,1 ; hiv. 9, 2,8 4' 
Il [en pari, du iemps] angilsti& 
temporis Cic. Verr. 1, 148, éS " 
espace de temps (étroites limites 
, de temps) ; m Iris angustiis tempo- :} 
ris Cic. de Or. 1, 3, malgré le peude ^ 
temps dont je dispose (malgré 5 
.des loisirs étroitement mesurés) 
Il [fig.] angustiat animi Gic. Nat 1 '■>'■■ 
88, étroitesse de l'esprit [pectorù -î 
.Put. 24} «ff 2 [fig.] état drgêné'3 
angustiee eerani Cic. Verr 3 182 '-^ 
rei frumentariee Cjes. G. 2, 17 3 ; 
gêne du trésor public, état pré-''" 
eaire de l'approvisionnement || 
Labs.] nécessitas inopia coacla et ^ 
angustiis Gic. de ' Or. 3, 155 
nécessité imposée par la pauvreté - 
et ^1 état de gêne (de la langue) : 
«li 3 difficultés, situation critique • 
cum in his angustiis res esset Gms. : 
G. 1, 54, 1, la situation étant ! 
ainsi difficile ; m summas angus- 
tias adduci Gic. Quinct. 19, être 
amené à la situation la plus cri- 
tique <f 4 au sing., angustia Cic. 
Nat. 2, 20, resserrement, con- 
cision. 

S— > le sing. angustia est très 
rare; un seul ex. dans Cicéron; 
voici les autres références : Sall' 
H. 4, 20; Vitr. 5, 3,. 6; Plin. : 
14, 61; Tac. D. 8; An 4 72- ' 
x<\pul. M. 10, 26. ' ' :■. 

angnsticlâvïus, a,- m , t q r .i 
porte i'angusticlave [tribuïi nlé- 
béien] : Suet, Oth. 10. ' x 

angustïo, âvi, âtum, are, rendre 
étroit, rétrécir [décad.] || [fig.] 
mettre dans l'embarras ; troubler, 
inquiéter : Eccl. 


angustïportaîn, i, m , v. angi- 
portwm: GLOSS. 

angustïtâs, âtis, t, v. angusiiai 
ACC. Tr. 81; 504; Non. 73. 

angustOj âvi, âtum, are (an- 
gustiis), tr., rendre étroit, ré- 
trécir: Catul. 64, 359; Plin. 
17, 45; cf. mss. Cic. Rep. 6, 21 1| 
restreindre, ' circonscrire t Sen 
Tranq. 8, 9 ; Pal. 10,3. 

angustum, i, n., de anguslus 
pris subs 4 , .% 1 espace étroit : exer- 
cttus in angustuni coartatur Sén. 
Vit. 4, 1, tme armée se concentre 
sur un étroit espace .'tin anqusto 
Liv. 27,46, 2] 1T 2 [fig.] in angus- 
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l:f/im rem adducere Crc. Lie. 20, 
-'restreindre une chose, la resser- 
rer dans un cercle étroit 1f 3 tes 
Sinangusto est tes. -.G. 2, 25, 1, 
ï les affaires sont dans une situa- 
tion critique fl" 4 [poét.] angusta 
:yiarum ViRG. En. 2, 332 ; Tac. 
i H. 3, S2 ; 4,- 35, chemins étroits, 
.rues étroites [mais angusta cor- 
iporis Sen. Ep. 78, 9, parties peu 
ï étendues du corps]. 
; ailgustus, a, um (ang-, cf. an- 
i go, &yx°>)-> 11 1 étroit, resserré : an- 
gusta domus Cic Fin. î, 65; cas- 
ftra angusta Cjes. G. 4, 30, 1; 
languslus aditus C^es. G. 2, 25, 1, 
: maison peu spacieuse, camp de 
'faible éteadue, entrée étroite 
«À 2 [en pari, du temps] étroit, 
/limité : Vikg. G. 4, 197; Sen. 
cGonlr. 2,3,7; Quint. 11, 1, 46; 
SSen. Ep. 17, 9; Phn. Ep. 2, 7, 
■ 4 11 3 [%•] étroit, limité, étroite- 
ïment mesuré : nostra ( liberalitas ) 
U'àstigiislier Cic. Fam. 3, 8, S, ma 
Sgériérosité se limite davantage ; 
■iangusta re fncmentaria utebalur 
: (Les. G. 3, 43,. 2, il avait un 
; approvisionnement restreint ff 4 
'■[rn'ét.] angusta oratio Cic. Or. 
Y.1S7^ style à phrases étrécies, res- 
serré ; in angustissimam formulam 
. sponsionis aliquem concludere Cic. 
l'Cqro. 12, enfermer qqn dans la 
Itrés 'étroite formule de l'engage- 
Smënt réciproque ^15 [en pari, de 
ï l'esprit] étroit, mesquin, borné : 
ïCic. Pis. 57; Off. 1, 68, etc.; alii 
tmimiti et angusti Cic. Fin. 1, 61, 
ïd'autres à l'esprit pusplamine et 
Jétréci II [en part. J étroit [= où l'on 
■est à l'étroit, gêné]: in rébus tam 
vstibitis tamque angustis Cic. Fam: 
SW, 16, 3, dans des circonstances 
Ksi soudaines et si pressantes ; unde 
Sangusta et lubrica oratio Tac. An. 
: ; %.S7, ce qui faisait que la.parole 
tétait à l'étroit .'et. sur un terrain 
^glissant. 

îï.;;ânhëlâbundus, a, um, c. anhe- 
lUms: Char. 49, 4. ■ 
:; anhêlans, tis, haletant, hors 
yti'haleine : Virg. En. 10, 837. 
- ^ ânhêlâtïo,, ônis, f. (anhelo),. 
: : respiration difficile, essouffle- 
ment: Plin. 9, 18 || asthme : Plin. 
Wk^ 7 M WfJ !" LIN - 27,89. 
it.àariêlâtôr, oris, m., qui respire 
^difficilement '■: Plin. 22, 105, etc. 
%VA ânhëlâtas, a , um, part. p. 
9&& anhelo. 

>*/ :2 ânhëlâtûs, ûs, m., c. anhê- 
;K(«s, Macro b. df/f., I. 
Ki.ânhëlïtûs, ûs, m. ., (anhelo), 
ïiRl; exhalaison : ClC.Sgra. 16 ;Din. 
1,115 f 2 respiration, souffle : 

im>ïXp:.05,istçV$m::Ep.:3o, m 

ïSFVS 'respiration {pénible : Cic. Off. 
W: •'4??$ asthme ;: Plin. 20, 140, 
|ç?:faïili,ëlo,, âvî, âtum, are (an et 
ïfiçdo), liât, fl respirer difficile- 
{•inent, être hors d'haleine : Lucr. 
%\489; Virg. En. 5, 425 fl 2 
• émettre des vapeurs : Virg. En. 
':'8y421; Plin. 5, 55. 
» II;tr., exhaler : Cic. de Or. 3, 
W:Ov. M. 7, lUtl&g-] scelus 
éOnhelans Cic. CaU 2, T, respirant 
;sle 5 crime. 
g: âtthëlôsus, a, um (anhelo), qui 


a l'haleine courte : C.-AuR. Acut. 
2, 28, 148. 

ânlielus, a, um(anlielo), «il 1 es- 
soufflé, haletant : Virg. G. 2, 135 
Il avec gén. : longi laboris Sil. 
15, 718, essoufflé à la suite d'un 
long effort If 2 qui rend haletant : 
Lucr. 4, 875; Virg. G. 3, 496; 
Ov. M. 11, 347. 

1 ànhydros, i, f. (avjôpoç), 
narcisse [fleur] : APUL. Herb. 55. 

2 Anhydros, i, f., île de la 
mer Egée : Plin. 5, 137. 

ânïàtrôlôgëtos, i, m. (dviaTpo- 
loyqtoç), qui n'a aucune connais- 
sance de la médecine : Vitr. 1, 
1, 13. 

Anicatus, i, m., nom d'un 
affranchi d'Atticus : Cic AU. 2, 
20, 1. 

ânïcëtuin, i, n., anis [plante] : 
Plin. 20, 186. 

Anîcetus, i, m., nom d'un 
affranchi romain : Tac. Ann. 
14,3. . 

.. Anichïae, ârum, î., ville de 
Béotie : Plin. 4, 26. 

âaïcilla, as, f. (dimin. de ani- 
cula), petite vieille femme : Varr. 
L. 9, 7,4. 

Anïcïus, ii, m., nom de fa- 
mille : Cic Br. 287 II Anïcïânus, 
a, um, d'Anicius : Plin. 15, 54\\ 
remontant au consulat d'Anicius 
[L. Anicius Garnis, 160 av. J.-CJ: 
Cic. Br.. 287. 

ânicûla, x, f. (dim. de anus), 
petite vieille : Ter. And. 231 ; Cic 
Div.2,36;Nat.l, 55. 

ârucûlâris,. e (anicula), digne 
d'une vieille femme, à la manière 
d'une vieille femme : AuG. 
Psalm. 38, 11. 

. Anidus, i, m., montagne de 
Ligurie : Liv. 40, 38, 3. 

Anïên, ênis, Anïo, ônis, Anïë- 
nus, i, m., l'Anio [affluent du 
Tibre] : Cat. d. Prisc. 6, 16 II Cic 
Brut: 54; Serv. En. 7, 683 II 
Prop. 5, 7, 86; Stat. S. 1, 3, 
70 II -ïensis, e, de l'Anio : Cic. 
Plane. 54; Liv. 10, 9, 14 ou 
-ïënus, a, um Virg. G. 4, 369. 

Anïënïeôla, se, m., habitant 
des rives de l'Anio : SlL. 4, 225. 

Anigrôs (-us), i, m., l'Anigre 
[fleuve de Thessalie] : Ov. M. 
15, 282. 

ânïlis, e (anus), de vieille 
femme : Virg. En. 7, 416;. Ov. 
M. 13, 533 || à la manière d'une 
vieille : Cic. Tusc. 1, 93; Div. 2, 
125; Nat.2, 70. 

ânïlïtâs, âtis, f., vieillesse de 
la femme : : Gatul. 62, 15S. 

/ànîlrtër, à la manière des 
vieilles femmes : Cic. Nat. 3, 92. 

ânïlïtor, âri (anus), devenir 
une vieille femme : APUL. Mwnd. 
23.. _ ■• . 

ânilla, se, f., c. anicula: Macr. 
Gram.626, 14. 

ânïma, se, f. (cf. animus), souf- 
fle, IT l'.airr.qwas spiritu inpulmones 
anima ducitur Cic. Nat. 2, 138, 
l'air que . la respiration amène 
dans les. poumons; (animus) ex 
inflammata . anima constat Cic. 


Tusc. 1, 4 2, (l'âme) est formée 
d'un air enflammé ; reciprocare 
animam Liv. 21, 58, 4, aspirer et 
expirer l'air (respirer) ; quiddam 
ex igni atque anima, temperatum 
Cic. Nat. 3, 36, un composé de 
feu et d'air || souffle de l'air ? 
quœsit animas secundas Lucr. 5, 
1229, il implore des souffles favo- 
rables ; impellunt animée lintea 
Thracis; Hor. 0. 4, 12, 2, les 
souffles de Thrace gonflent les 
voiles IT 2 souffle, haleine : con- 
tinendâ anima Cic. de Or. 1, 261, 
en retenant (ménageant) son 

•souffle; animas et olentia Medi 
ora fovent illo (malo) Virg. G. .2, 
134, les Mèdes parfument de 
cette pomme leur haleine et leurs 
bouches fétides IF 3 âme [principe 
de la vie], vie: animam edere, 
efflare, emittere, exhalare, expirare, 
etc., rendre l'âme, exhaler son 
âme (sa vie), mourir ; animam 
agere Cic. Ttisc. 1, 19, être à l'a- 
gonie ; tanlum in unius anima 
posuit, ut Cic. Mur. 34, il mit à., 
si haut prix l'existence d'un seul 
homme que ; satis habebatis ani- 
mam retinere Sall. J. 31, 20, il 
vous suffisait de garder la vie; 
animam debere Ter. Phorm. 661, 
devoir jusqu'à son souffle de vie 
[être criblé de dettes] Il [en 'pari, 
des animaux] dulces animas red- 
dunt (vituli) Virg. G. 3, 495, (les 
jeunes taureaux) exhalent le doux 
souffle de la vie || [en pari, des 
plantes] qusedam animam habent 
nec sunt animalia Sen. Ep. 58, 
10, il y a des choses qui ont une 
âme, sans être du règne animal 
[c.-à-d. qui sont animées et vi- 
vent] || âme [terme de tendresse] : 
vos, mese carissimee animée Gic. 
Fam. 14, 14, 2, vous, mes très 
chères âmes II âme (être, créature) : 
Plotius et Varius Vergiliusque, 
animée quales neque candidiores 
terra tulit neque... Hor. S. 1, 5. 
40, Plotius et Varius et Virgile, 
âmes (êtres) comme la terre n'en 
a jamais porté de plus pures, cf. 
Virg. En. 11, 24; vos, Treveri 
cetereeque servientium animai Tac 
H. 4, 32, vous, Trévires et tous 
les autres êtres (peuples) esclaves; 
nos animée viles Virg. En. 11, 
372, nous autres, créatures de 
rien H 4 âme [par oppos. au 
corps] : numquam vidi animam 

. rationis participera in idla alia 
nisi humana figura Cic. Nat. 1. 
87, jamais je n'ai vu d'âme rai- 
sonnable dans une autre forme 
que la forme humaine ; de immor- 
talitate animée Cic. Rep. 6,' 3, sur 
l'immortalité de l'âme; non inte- 
nte animas CiES. G. 6, 14, 5, [tes 
druides enseignent] que les âmes 
ne meurent pas, cf. Sall. C. 2, 8 ; 
2, 9; J. 2, 1 II âme [en tant 
que principe vital, distinct du 
corps, mais opposé à animus, 
siège de la pensée, comme dans 
Epicure tô aXoybv s'oppose à to 
>.oy«ôv] : Lucr. 3, 35; 3, 136 ; 3, 
166, etc ; Sall. J. 2, 1; 2, 3|| 
les âmes des morts s Cic. Vat. 
14 ; Lucr: 3, 627, etc.; Virg. En,: 
4,242, etc. 
-M-*> gén. arch.'aminai Luce.; 
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•dat. abl. plur. animabus [déca- 
dence]. 

ânïmâbïlis, e (animo), vivi- 
fiant : ClC. Nat. 2, 91. 

ânïmâbus, v. anima i^->. 

âmmadversïo, ônis, f. (animad- 
verto), "il 1 attention de l'esprit, ap- 
plication de l'esprit : erebra ani- 
■madversione perspectum est Cic. 
Div. 1, 109, une fréquente atten- 
tion de l'esprit a permis de voir 
nettement; hanc animàdversionem 
humanissimam ac liberalissimam 
judicaretis Cic. Arch. 16 [mss], 
vous estimeriez que cette occupa- 
tion de l'esprit est la plus digne 
d'un être humain, la plus digne 
-d'un homme libre ; ex quitus illud 
inlellegiiur ■ excitandam esse ani- 
màdversionem et diligentiam, ut ne 
'quid temere ac fortuite-, inconside- 
rate neglegenterque agamus Gic. 
Off. 1, 103, d'où l'on comprend 
qu'il faut tenir en éveil notre 
activité d'esprit, notre attention, 
pour ne rien faire à l'aventure et 
au hasard, avec légèreté et insou- 
ciance Il observation : notatio na- 
.turee et animadversio peperit artem 
: CiC. Or. 183, l'étude et l'observa- 
tion de la nature ont fait naître 
'la science théorique II mediocris 
animadversio atque admonitio Gic. 
.Fin. 1, 30, appel à un peu d'ob- 
.servation et d'attention 1T 2 ob- 
servation, remontrance, blâme : 
■animàdversionem effugere Cic. Or. 
195, éviter le blâme || punition, 
châtiment : genus animadversionis 
videle Cic. Verr. 1, 45, voyez la 
.manière dont on a sévi; noliones 
animadversionesque censorum Cic. 
Off. 3, 111, les blâmes et les puni- 
tions des censeurs ; animàdversio- 
nem: constituere ClC. Verr. 1, 70, 
'instituer des poursuites [pour 
punir un délit] ; queeslio animad- 
■versioque Cic. Leg. 2, 37, enquête 
(instruction de l'affaire) et châti- 
ment, cf. Liv. 21, 18, 7 ; animad- 
versio vitiorum Gic. Clu. 128, la 
répression des vices. 

ânïmadversôr, ôris, m. (ani- 
madverto), observateur : acres ac 
•diligentes animadversores . vitiorum 
Cic. Off. 1, 146, observateurs 
pénétrants et consciencieux des 
■défauts. 

1 ânïmadversus, a, um, part. 

• de animadverto . 

2 ânïmadversus, ûs, m., châti- 
.ment : Lampr. Alex. 25, 2. 

ânïmadverto, ti, sum, ère, tr. 
(animum adverto) , tourner son 
esprit vers 11 1 faire attention, 
"remarquer ■:, si animadvertistis Cic. 
Àmerï 59, :;si vous avez pris garde ; 
rerri Giç.;Fam. 11, 27, 7, etc., re- 
marquer qqch Il [avec ad] faire 

• attention à : Gell. 7,2, 2 II [avec 
ne] prendre garde que... ne (de) : 
Crc.La;. 99 -.Fin. 4, 18 ; Liv. 4, 30, 
11, etc. Il [avec int. ind.] : ani- 
madverte rectene hanc sententiam 
interpréter. ClC. Fin. 2, 20, consi- 
dère : si je traduis fidèlement 

-cette maxime, cf. Fin.'l, 62; Off. 

2, 69; Clu. 159, etc. f 2 recon- 
naître, constater, remarquer, voir : 

sic minime animadvertetur delecta- 
itionis aucupium Cic. Or. 197-, c'est 


ainsi qu'on s'apercevra le moins 
que l'auteur cherche à plaire ; 
tsrrore equitum animadverso Gms. 
G. 3, 69, 3, ayant vu la panique 
de la cavalerie ; animadverti paulo 
te hilariorem Cic. Br. 18, j'ai cons- 
taté que tu étais d'humeur un 
peu plus gaie H [avec ab, d'après] 
boni seminis sues animadvertunlur 
a facie Varr. R. 2, 4, 4, on recon- 
naît les porcs de bonne race à 
leur aspect h [avec prop. inf.] 
voir que, constater que, remarquer 
que : Cic. de Or. 1, 154; PMI. 14, 
3, etc.; C/ES. G. 1, 32, 2, etc. Il 
[avec int. ind.] Cic. Com. 30; 
AU. 1, 20, 4; Cms. C. 2, 14, 2; 
Liv. 4, 3, 2, etc. II 3 blâmer, 
critiquer : in notandis animad- 
vertendisque vitiis prudentissimus 
Cic. Br. 316, très habile à saisir 
et à critiquer les défauts, cf. de 
Or. 1, 109; AU. 16, 11, 2 II in ali- 
quem animadvertere, sévir contre 
qqn, châtier qqn : Cic. Cat. 1, 
30; Mil. 71; Verr. 5, .105, etc.; 
GiES. G. 1, 19, 1; Sall, C. 51, 
21 ; in aliquem servili supplicia ; 
Liv. 24, 14, 7, punir qqn du 
châtiment des esclaves [la croix], 
ânimœquïtâs, âtis, f., c. xqua- 
nimitas : CIL 6, 11259. . 

ânïmsequus, a, um (animus 
eequus), patient, résigné : Bccl. 
ânïmâl, âlis, n. (anima), V 1- 
être vivant, être animé, animal : 
cum inter inanimum et animal hoc 
maxime intersit, quod animal agit 
aliquid Gic. Ac. 2, 37, comme la 
plus grande différence entre un 
être inanimé et un être animé 
consiste en ce que l'être animé 
agit, cf. Tusc. 1, 59; Fin. 2, 31, 
etc. IF 2 animal, bête : Gic. Nat. 2, 
122, etc.; [terme injurieux] Cic. 
Verr. pr. 42; Pis. 21. 

ânïmâlis, e (anima), fl" 1 formé 
d'air : (nalura) vel terrena vel 
ignea vel animalis vel umida Cic. 
Nat. 3, 34, (substance) ou de terre 
ou de fer ou d'air ou- d'eau, cf. 
Tusc. 1, 40, etc. 1T 2 animé, vi- 
vant : animale genus Lucr. /, 
227, la race des êtres vivants ; 
vim quamdam dicens... eamque ani- 
malem Cic. Nat. 1, 32, disant que 
c'est [que Dieu est] une force par- 
ticulière..., une force animée ; 
exemplum animale Gic. Inv. 2,2, 
modèle vivant. 

ânïmâlïtâs, âtis, f., animalité : 
Myth. 3,6, 16. 

ânïmâlïtër, à la manière des 
animaux : Atjg. Job. 14, etc. 

1 ânïmans, anlis, part, prés . : 
de animo pris adj', animé, vivant : 
ClC Nat.. 2, 78, etc. 

.2 âmmans, antis, (subst. des 
trois genres), être vivant, animal : 
f., ClC Fin. 4, 28 II m., ClC. Tim. 
12 II n., Cic. Nat. 2, 28. 

ânïmâtïo, ônis, f. (animo), 1T 1 
la qualité d'un être animé : Cic. 
Tim. 35 1[ 2 [fig.] animation, ar- 
deur : Ital. Ap. 17, 1 || animosité : 
Tert. Val. 9; Eccl. 

ânî m âtôr, ans, m. (animo), 
qui donne la vie, qui anime : 
Capel. 7, 36; Tert. Herm. 32. 
ânimâtrix, icis, f., celle qui 


donne de la force pour qqcb. : 
Tert. Scorp. 12. 

1 ânïmâtus, a, um, part.-adj. 
de animo, 1T 1 animé -.animata ina- 
nimis anteponere Cic. Top. 69, 
préférer les êtres animés aux 
choses inanimées «([ 2 disposé : , 
bene Nep. Gim. 2, 4; bien (favo- 
rablement) disposé ; infirme Cic 
Fam. 15, 1, 3, ayant des dispo- 
sitions chancelantes; erga aliquem 
ClC. Atl. 15, 12, 2; in aliquem 
Cic. Lœ. 57 ; Verr. 4, 151, disposé 
à l'égard de qqn II [en part.] ani- 
mé, plein de courage, déterminé : 
Pl. Bacch. 942 || disposé à, prêt à; 
[avec ad] Amm. 14, 11 3 ; Macr. ■ 
S. 1, 4, 10 ; [avec in] Macr. S. I, 
11, 21 || [avec inf.] animatus facere 
Pl. Truc. 966 II disposé à faire ; 
Macr. Somn. 1, 215. 

W}^—>.-tissimus Itin. Alex. 5 

( 13 h .- - 

2 ânïmâtus, ûs, m., respiration, 

via : Plin. 11,7. 

ànïmesco, ère, int., s'animer s 
s'irriter : Gloss. 2, 329, 60. 

ânïmïtûs (animais), adv., cor- 
dialement : Non. 147, 27. 

ânïmo, .âvi, âlum, are (anima 
e.tanim,us),tr., fll animer, donner 
la vie : Gic. Nat. 1, 110; [poét.] 
classem in nymphas v . M. 14, 
566, transformer des vaisseaux en 
nymphes || emplir d'air : duas ti- 
bias uno spiritu Apul. Flor. 3, 
jouer de deux flûtes à la fois || 
[jeu de mots] avi et atavi nostri, 
cum alium et cispe eorum verba 
olerent, tamen optunie animati erani' 
Varr. Men. 67, nos aïeux et nos 
quadrisaïeux avaient beau parler 
en sentant l'ail et l'oignon, ils ne 
laissaient pas d'avoir un bon 
souffle [d'être déterminés, éner- 
giques] <!! 2 [au pass.] être disposé 
dételle ou telle façon, recevoir tel 
ou tel tempérament : Cic. Div. 2. 
89 ; terrée suée solo et cedo acrius 
animantur Tac. G. 29, ils [les Mat- 
tiaques] tiennent du sol et du 
climat de leur pays un tempéra- 
ment plus ardent; v. animatus. 

ânïmôsê (animosus), ^J 1 avec 
coeur, avec courage, avec énergie : 
Gic. Phil. 4, 6 ; Tusc. 4, 51 \\ma-- 
gnifice, graviter : animo sequè;vivcre U 
Gic. Off. 1, 92, vivre noblement, 
dignement, l'âme haute "fl 2 avec 
passion, avec ardeur : animosim 
à mercatore quam a.vectore/solvilm'^ 
votum Sen. Êp. 73, 5, le marchand 
met plus d'empressement (de 
cœur) que le passager à acquitter 
son vœu ; [gemmas: animosissime 
comparare Suet. Gais. 47, mettre 
une incroyable passion à recher- 
cher les pierres précieuses. 

ânïmôsïtâs, ôtis y î. ardeur, 
énergie : Macr. Sat. 1, 11, 27; 
Amm. 16, 12, 42 1| animosité : 
Aug. Civ. 3, 18, etc. 

ânïmôsus, a, um (animus), «3 1 
qui a du cœur, courageux, hardi: 
ClC. Mil. 92; Tusc. 2,57; 2, 65, 
etc.; Liv. 3, '20, 1 || qui a de la 
grandeur (de la force) d'âme : ani- 
mosior seneclus est quam adules- 
centia Cic. CM 72, la vieillesse a 
plus de force d'âme que la jeu- 
nesse : non sane animosa sententia 
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■ ''GÏc. Tusc. 3, 51, opinion où il 
ïSeïitre P as précisément de la 

grandeur d'âme; vox animosa Sen. 
Proî). 5> °~, parole pleine de gran- 

i'cieur' d'âme 11 2 fier : ego veslra 

S'SafênS) vobis animosa crealis Ov. 
M. 6, 206, moi, votre mère, flère 

: ."jjë"vbus avoir donné le jour, cf. 
Sen. Vit. 20, 3 1F 3 passionné, ar- 
dent : corruptor Tac. H. 1, 24, 
corrupteur passionné II [poét., en 
narl du vent] impétueux : VlRG. 

Jq. 2, 441 ; Ov. Am. 1, 6, 51. 
1 Anïmûla, œ, f., petite ville 
d'Apulie : Pl. Mil. 64S ; P. 
Fest. 25, 2, v. Aminula. 

ï ,; 2 anïmûla, se, f. (dimin. de ani- 

■ maji petite âme : Sulp. Fam. 4, 
5 4 II quai (litterse) mihi quiddam 
qiiasi animulse instillarunt Cic. 

'%tt. 9, 7, 1, (une lettre) qui a fait 
(pénétrer en moi comme un petit 

«souffle de vie. 

ânïmùlus, i, m. (dimin. de ani- 

Itmïs), petit cœur : mi animule Pl. 
Cas. 134, mon cher petit cœur, cf 

!j|fp.gi36*/.: ■-'■■■ 

ânïmus, i (cf. <Xvs|aoç), m., âme, 
esprit : 11 1 [en gén., principe dis- 

Itinct du corps, qui préside à l'acti- 
vité d'un être vivant, homme ou 
animal] : bestiarum animi suntralio- 
nis expertes Cic. Tusc. 1, 80, 
l'âme des bêtes est privée de 
raison, cf. Fin. 5, 38 «ff 2 [siège de 
la pensée, ensemble^ des facultés 
de l'âme] : aut sensibus aut ani- 
mo aliquid percipere Cic. de Or. 
3, 67, percevoir qqch soit par les 
sens soit par l'intelligence ; per- 
fectœ eloquentizc speciem anima 
iiidemus Cic. Or. 9, nous voyons 
par la pensée une image de l'élo- 
quence idéale ; ab aliqua re ani- 
mas avertcre Cic. Or. 138, détour- 
ner les esprits de qqch; animis 
allenlis Cic. Or. 197, les esprits 
étant attentifs ; nurnquam ex ani- 
ma meo discedit illius viri memoria 

■0KJyRep. 6, 9, jamais le souvenir 
dp cet nomme ne sort de ma pen- 

Ssée; si nihil animus prsesentiret in 

f/paslerum Cic. Arch. 29, si l'âme 
n'avait aucun pressentiment de 
l'avenir; ita factus est anirno et 
corpore, ut Cic. Verr. 4, 126, il est 
fait de telle sorte au moral et au 
physique, que... || animum, men- 
tem quam saepe vocamus Lucr. 3, 
94, l'esprit, ou la pensée, comme 
on l'appelle souvent; animum 
atque cmimam dico conjuncta teneri 
inler se Lucr 3, 136, je dis que 
1 esprit [animus = 'koyr/.6v] et l'âme 
[anima = âAoyov] se tiennent unis 
ensemble étroitement II retinquit 
animus Sextium Cjes. G. 6, 38, 4, 
lame (le sentiment, la connais- 
sance) abandonne Sextius [il 
s évanouit] Il meo quidem animo, 
a mon avis du moins, selon moi : • 
Pl. Aul. 478; Cas. 570, etc.; Cic. 
'«!). 1, 5; Sest. 49 ; ex animi mei 
sententia Cic. Off. 3, 108, etc., en 
inon âme et conscience || habere 
aitquid cum animo Sall. J. 11, 
*>" m animo Sen. Beat. 15, 5; 
UUINT. 1, 3, 13, avoir qqch dans 

nni '- dans la P ens ée,- méditer 
«qcu; in animo habere aliquem 
^LL. J. 24, 1, songer à qqn; in 

Gai.-fi.jt. — I.at.-l-ï. 



animo habere [avec prop. inf.] Cat. 
Agr. 1, 1 ; Cic. Fam. 12, 62, penser 
que f 3 [siège du désir et de la 
volonté] : animum vincere Cic. 
Marc. 8, se vaincre soi-même ; a 
scribendo prorsus abhorret animus 
Cic. Alt. 2, 6, 1, je répugne tout 
à fait à écrire; quo cujusque ani- 
mus fert, eo discedunt Sall. J. 54, 
4, chacun s'en va où le porte sa 
volonté ; impotens animus Cic. 
Phil. 5, 22, âme qui ne se maî- 
trise pas ; animi sui causa Cic. 
Pis. 65, pour son plaisir ; animi 
causa Cic. Phil. 7,18; Cjes. G. 5, 
12, 6, par goût, par amusement 
Il [sorte de périphrase] : Divitiaci 
animum off'endere Cjes. G. 1, 19, 
2, blesser Divitiacus ; animi totius 
Gattise Cjes. G. 1, 20, 4, toute la 
Gaule II intention : quo animo et 
quo consilio ad causam publicam 
accesserim Cic. Verr, 3, 164, [je 
me rappellerai] dans quel esprit, 
dans, quelle vue je me suis chargé 
de cette cause publique ; eo ad te 
animo venimus,ut de republica esset 
silentium Cic. Br. 11, notre inten- 
tion en venant te voir était de 
faire le silence sur les questions 
politiques; hoc animo, ut Cjes. G. 
7, 28, 1, avec l'intention de || mihi 
erat in animo ire in Epirum Cic. 
. Alt. 3,21,} 'avais l'intention d 'aller 
en Epire ; in animo habeo facere 
aliquid, j'ai l'intention de faire 
qqch:ClC. Verr. 2, 69 ; 4, 68, etc.; 
Cjes. G. 6, 7, 5; animum inducere, 
in animum inducere, v. inducere 
11 4 [siège du sentiment et des pas- 
sions] âme, cœur : cures animi 
Cic. Verr. 4, 137, les soucis de 
l'âme ; iralus animus iuus Cic. 
Suit. 47, ton âme irritée, ta colère: 
omnes animi cruciatus et corporis 
Cic. Cat. 4, 8, tous les tourments 
physiques et moraux ; ex animo, 
de cœur, sincèrement ; trnnquillo 
animo esse Cic. CM 74, avoir 
l'âme tranquille ; imago animi 
voltus Cic. de Or. 3, 221, le visage 
est le miroir de l'âme ; gratus ani- 
mus Cic. de Or. 2, 182, la recon- 
naissance ; magnus animus Cic. 
Rep. 1, 9, la grandeur d'âme II 
disposition d'esprit, sentiments : 
aliéna animo esse in aliquem Cjes. 
C. 1, 6, 2 ; bono animo esse in ali- 
quem Cjes. G. 1, 6, 3, avoir des 
sentiments hostiles, dévoués à 
l'égard de qqn ; pro mutuo inler 
nos animo Cic. Fam. 5, 2, 1, en 
raison des sentiments que nous 
avons l'un pour l'autre (en raison 
de notre mutuelle amitié); quo 
tandem animo sedetis, judices? Cic. 
Verr. 5, 123, quelles sont enfin vos 
dispositions d'esprit en ce mo- 
ment, juges? cum istum animum 
habes Brut. Fam. 11, 2, 1, disposé 
comme tu l'es ; ut ad bella susci- 
pienda Gallorum alacer ac promp- 
tus est animus, sic mollis ac mi- 
nime resistens ad calamitales per- 
fefendas mens eorum est Cjes. G. 
3, 19, 6, si pour entreprendre la 
guerre les Gaulois ont le cœur vif 
et prompt, en revanche ils ont 
pour supporter les revers une 
raison insuffisamment ferme et 
solide; loto animo se dore rei Cic. 
Tusc. 5, 115, se donner de tout 


son cœur (tout entier) à qqch; 
totus et mente et animo Cjes. G. 6, 
5, 1, tout entier et d'intelligence 
et de cœur; nno animo atque una, 
voce Cic. Font. 46, d'une seule 
âme et d'une seule voix || cœur, 
courage, énergie : alicui animum 
adferre Cic. Phil. 8, 22 [animum, 
addere Pl. Amp. 250 ; facere Sen. 
Ben. 6, 16, 6], donner du courage 
à qqn ; animum frangere, debilitare 
Cic. Sen. 36, briser, affaiblir le cou- 
rage ; confirmare militum animos 
Cic. Phil. 5, 4, affermir le- courage 
des soldats ; fii~miore animo Cjes. 
C. 3, 86, 2, avec plus de résolution; 
prxsidio legionum addito nostris 
animus augelur Cjes. G. 7, 70, 
3, l'appui des légions raffer- 
mit le moral des nôtres || au 
pl. : Ubros laudando animos mihi 
addidisti Cic. AU. 7, 2, 4, en 
louant l'ouvrage tu m'as redonné 
du cœur; accendere militi animos 
Liv. 44, 3, 8 ; militum animos Liv. 
2, 47, 4, allumer l'ardeur des sol- 
dats; ferro et animis fretus Liv. 
9, 40, 4, confiant dans ses armes 
et son courage II [au pl., en part.] 
fierté, audace : remittant spiritus, 
comprimant animos suos Cic. Flacc. 
52, qu'ils abattent leur orgueil, 
qu'ils répriment leur fierté; inso- 
lentiam noratis hominis, noratis 
animos ejus ac spiritus tribunïcios 
Cic. Clu. 109, vous connaissiez 
l'insolence du personnage, vous 
connaissiez son audace et ses pré- 
tentions tribunitiënnes; pone ani- 
mos Virg. En. 11, 366, dépose 
ton caractère farouche II 5 [terme 
de cajolerie] mi anime Pl. As. 
664, ma chère âme, mon cœur, cf. 
As. 941; Bacch. 81 ; Cure. 99, etc. 
H 6 [poét.] caractère, nature [en 
pari, de plantes] : exuere silvestrem 
animum YlRG., G. 2, 51, dépouiller 
sa nature sauvage. 
Anïo, v. Anien. 
ânïsâtum, i, n. (anisum), vin 
d'ariis : Plin.-Val. 5, 34. . 

ânïsôcycla, ôrum, n. {à-naam- 
xXoc),:appareil à disques inégaux: 
Vitr. 10, 1, 3. 

ânisum, i, n., anis [plante] : 
Plin. 20, 185. 

ânïtâs, àt/is,: f., c. anilitas :.:'. 
Anth. 19, 4; Gloss. 
ânïtes, v. anas 1. 
ânïtïcûla, v. anal-, 
Ânïus, ii, m., roi et prêtre de 
Délos : ViRG'.-En. 3, 80; Ov. M. 
13, 632. 

Anna, se, f., sœur de Didon : 
Virg. En. 4, 9; Ov. H. 7, 91 u 
Anna Perenna, œ, f., déesse ita- 
lienne : Macr. S. 1, 12, 6. 

Annœa, se, f., nom de femme: 
Cic. Verr. 1, 111. ■ . 

Annseus, i, m., nom d'une 
famille romaine : Cic. Verr. 3, 
93 ; [en part.] famille des Sé- 
nèques et de Lucain. 

1 annâlis, e (annus), f 1 rela- 
tif à l'année : tempus annale, 
menstruum Varr. R. 1, 27, 1, [il 
y a. deux divisions du temps] 
l'année, le mois; clavus annalis 
P. Fest. 56, clou marquant l'an- 
née H lièges annales (lexannalis), 
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AïïFALIS. 

lois annales, lois d'âge, lois con- 
cernant l'âge exigé pour chaque 
magistrature : ClC. Phil. 5, 47 ; 
de Or._ 2, 261 «[[ 3 m. pris subs', 
aiinâlis, is, ( = annalis liber) livre 
d'annales ; employé surtout au 
plur., annales, ïum, annales, cf. 
ClC. de Or. 2, 52; Mur. 16, etc.; 
Liv. 4, 7, 10; 4, 20, S, etc. ; [sous 
ce mot sont désignés] : 1° les An- 
nales (Annales Maximi) sorte de 
registres des événements princi- 
paux de l'année tenus par les 
grands pontifes; 2" les œuvres 
particulières des premiers histo- 
riens latins, comme Fabius Pictor, 
Cincius Alimentus, qui écrivent 
en grec, Cassius Hémina, Claudius 
Qiiadrigarius, Valérius Antias, 
qui écrivent en latin; 3" enfin c'est 
le titre de 1 épopée d'Ennius : cf. 
Ennius in nono Annali Cic. Br. 
58, Ennius dans le. neuvième 
livre des Annales ; plus tard, 
avec Tacite, Annales désigne le 
récit des temps que- l'auteur n'a 
pas vus ; Historiie, le récit des 
temps contemporains de l'auteur 
Il annales nostrorumlaborum Virg. 
En. 1, 373, le récit [année par 
année] de nos peines. : 

2 Annâlis, is, m., surnom des 
Villius : Liv. 40, 44, 1; ClC 
Fam. 8, 8,-5, etc. 

Annamatia, &, f., ville de la 
Basse-Pannonie : Anton. 245. 

annârius, a, um, annuel, d'an- 
née ; P. Fest, 27, 9. 
annato, v. adn-. 
annë, adv, interr., qui intro- 
duit en général le second membre 
d'une interr. double; même sens 
que an; v. an II dans l'interr. ind. 
simple : Plin. 2, 95; 24, 129; 30, 
104. ' 

annecto, v. adn-. 
Annëïus, nom de famille ro- 
main : Cic, Fam. 15, 4, 2. 
annell-, v. anell-. 
annex-, v. adnex-. 
Annïâdgs, ârum, m., membres 
de la famille Annia : Claud. 1, 9. 
Annïâmis, a, um, H 1 d'Annius : 
Cic. Ati. 4, 3, 3, etc. <R 2 --nus, i, m., 
nom d'un poète romain : Gell. 
6, 7, etc. 
Annïbal, v. Hannibal. 
Annïcëris, m. ('Avvktsptç), phi- 
losophe cyrénaïque : Lact. Inst. 
3, 25, 16 1| Annïeërri, ôrum, m. 
ÇAvviyJpzioi), disciples d'Annicé- 
ris : Cic. Off. 3, 116. 
annicto, v. adnicto. 
annïcûlus, a, um (annus), d'un 
an, âgé d'un an : Gàt. Agr. 17, 
2;NEP.Att.l9,4. 

annïfër, êra, ërum (annus et 
fera ), qui porté des fruits toute 
l'année : Plin. 16, 107 1| qui 
renouvelle sa tige tous les ans : 
Plin. 19, 121. 

annihil-, annis-, annit-, v. 
adn-. 

Annïus, ïi, m., nom d'une 
famille romaine : ex. Milon, v. 
Cic. 

annïversâlis, e, c. anniversa- 
rius : Aug. Faust. 19, 6. 
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annïversârîê, tous les ans : 
Aug. Ep. 54, 10. 

annïversànus, a, um (annus 
et verlo), qui revient (qui se fait, 
qui arrive) tous les ans : ClC. 
Verr. 5, 84, etc. 

annix-, v. adnix-. 

1 anno, v. adno. 

2 anno, are (annus), int., pas- 
ser l'année : Macr. Sat. 1, 12, 6. 

3 Anno, v. Hayino. 
annôm-, v. adnom-, 
annôn ou an non, v. an. 
1 annôna, s>, f. (annus), 

%-l production de l'année, récolte 
de l'année : ■ vectigal ex salaria 
annona statuere LîV. 29, 37, 3, 
établir un impôt sur la produc- 
tion annuelle de sel; vint, lactis 
Col. 3, 3, 10; 8, 17, 13, la ré^ 
coite en vin, en lait fl 2 [surtout] 
la production en blé et en denrées 
alimentaires, l'approvisionnement 
en denrées : difftcultas annona; 
Cic. Dom.. 12, les difficultés de 
l'approvisionnement, cf. Liv 7 
31, 1 ; 35, 44, 7 II [d'où] le cours 
[en fonction de la récolte] : vilitas 
annons;, quaniam. vix ex summa 
uberiate agrorum diuturna pax 
efficere potuisset Cic. Pomp. 44, 
une baisse du cours des denrées' 
comme aurait à peine pu la pro- 
duire une longue paix avec la 
plus féconde production des 
champs, cf. Verr. 3, 195; Dom 
11; Fam. H, 7, 3; Ces. G. 1,52, 

2 II [fig ] vilis amicorum est annona 

Hor. Ep. 1, 12, 24, le cours des 

amis n'est pas cher, on acquiert 

des amis à peu' de frais «f 3 [en 

part.] cours élevé, cherté des 

cours : Pl. 

Trin. 484; Cic. 

Agr. 2, 80; 

Phil. 8, 26; 

Dom. 10 ; Liv. 

27, 5, 5. 
2 Annôna, 

x, f., déesse 

des denrées : 

Stat. S, 1, 6, 

38. 


AîfONIS 



ANNONA 2 


aimônârms, a, um (annona), 
qui concerne les vivres : Veg. Mil 
3, 3 H m., approvisionneur: Î)ig. 

annôno, are (annona), tr., ap- 
provisionner : Ps, Aug. Serm. 29, 

aimônor, âri, amasser des pro- 
visions : Capitol. Gord. 29. 

aanôsïtâs, âtis, f., vieillesse : 
Aug. Ep. 269 ; Civ. 15, 15 II lon- 
gue suite d'années : Cod. Th. 13, 
6,10. 

annôsns, a, um (annus), char- 
gé d'ans : Col. 6, 28, i; Virg., 
Hon., Ov. || annosior, 4ssimus 
Aug. Conf, 1, 7 ; Civ. 1, 15. 

annota-, v. adnota-, 

annotïmts, a, um (annus, cf. 
diulinus), d'un an, qui est de 
l'année précédente : C-ES. G. 5, 
8, 6; Coh.4,24, 7 ; Plin. 16, 107. 

annôto, v. adnoto. 

annûâlis, e(aTOw,sJ,del'année: 
Paul. Sent. 3, 7. 

annûâtim (annus), annuelle- 
ment : Schol. Luc. 1, 179. 

annûbïlo, v. adnubilo. 


annûcûlus, CIL 3, 3858, et 
annûolus, a, um, CIL 3, 2318 
âgé d'un an. 

annùïtûrus, a, um, v. adnuo 
annula-, annûlo-, v. anul- 
annullâtio, ônis, f., anéanliss»' 
ment : Hier. Ep. 106, 67. 

annullo, are (ad nullus), tr 
anéantir : Eccl. 
annûlus, v. anulus. 
annûm-, annimt-, y. adn-. 
annûo, v. adnuo. 
annus, i, m., «U 1 année : Var 
L. 6, 8, etc.; annum vivere Cic' 
CM 24, vivre un an ; nondum cen- 
tum et decem anni sunt, cum... 
Cic. Off. 2, 75, il n'y a pas encore 
cent dix ans que... <]\ 2 [poét 1 
saison : Virg. B. 2, 57 II produit 
de l'année : Luc, 9, 437 ST. 3 annus 
meus, tuus... etc., l'année voulue 
par la loi pour moi, pour toi 
[en vue d'une candidature] : reli- 
quit annum suum ClC Mil. 24, \\ 
abandonna l'année où il pouvait 
poser sa candidature, cf. Agr. 2 
2 ;AU. 1, 1, etc. «II 4 annus magnus 
la ' grande année, période dans' 
laquelle les constellations revien- 
nent à leur place première [= en- 
viron 25.800 années ordinaires! 
Cic. Nat. 2, 20 11 5 expressions : a) 
[arch.] anno, il y a un an : Pl 
Amp. 91; Men. 205; Truc 393~- 
LuciL. 678; b) anno, chaque 
année, annuellement : bis anno 
Cic. Pomp. 31, deux fois par 
an, ou in anno Cic. Nat. 2, 102; 
c) annum, pendant une année : 
Cms. G. 7, 32, 3 ; d) ad annum, 
dans un an, l'année suivante 
(prochaine, à venir) : Cic. de Or 
3, 92; Fin. 2, 92; AU. 12, 46; 5, 
2, 1 || in annum prorogare impc- 
rium Liv. 37, 2, 11, proroger pour 
un an un commandement; in 
illum annum, in hune annum 
ClC. Verr. 2, 128; Agr. 3, 4, pour 
cette année || ante annum Plin, 
Ep, 8, 23, 7, une année avant; v. 
ante. 
annût-, v. admit-. 
annûum, i, S en, Ben 7 p 
et plus fréquemment annla. 
orum, n., revenu annuel, pension • 
Plin. Ep.10,40; Suet. Vesp, 18. 
annùus, a, um (annus), ïi 1 an- 
nuel, qui dure un in Cic à- 
137, etc. 51 2 qui revient chaque 
année : Cic. I-nv. 1, 34; Nat 7 
21; 2, 49. 

âaôdynôs, on (dtvcàSuvoç), qui 
calme la douleur : C.-^ur Chr 2, 
4,79. 

anomale, adv., irrégulièrement : 
Prob. Inst. 82, 7. 

ânômâlïa, œ , f. (à-j^alia), 
irrégularité : Varr. L. 9; Gell. 
2, 25, 1. 

ànômâlusj a, um, et ânômâ- 
los, on (éa>txiy.a.loc), irrégulier : 
Diom. 327, 1 ; Capel. 1, 36. 

ànômœos, on (àvétwioc), dis- 
semblable : Prosp. Chr. 1, 730. 

ânômœûsios, on (à\>o|j.o'.oi<Tioç), 
de nature dissemblable .: Hil. 
Const. 12. 

ânônis, Mis, f. (dvwvtc), arrête- 
bœuf [plante] : Plin. 21, 98. 
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ânônômastos, on (ivovoy.acnoç), 
sans nom : Tert. Valent. 35. 

anonymes, i, î. (àvojvu^oç), 
anonyme [plante] : Plin. 21, 98. 
ânônymus, a, um (dvtôvujioç), 
dont on ne sait pas le nom, ano- 
nyme : Cass. Inst. 8. 

ânôrectus, i, m. (dvôpExioç), 

sans appétit : Pelag. Vet. 3, p. 

23. 

anquïla, c. ancyla : Soran. 102. 

Anquillârïa, se, f., ville de la 

côte africaine : CjES. C. 2, 23, 1. 

anqnïna, se, î., coi-dage pour 

l'antenne : CiNNA. d. Isid. Qrig. 

19, 4, 7. 

anquïro, quïsîvï, quîsitum, rëre 
(ambi, qusero ),%! chercher de part 
et d'autre (autour), être en quête 
do, rechercher : omnia quse sunt 
ad vivendum necessaria Cic. Off. 1, 
vil, rechercher toutes les choses 
nécessaires à la vie 1t 2 rechercher, 
s'enquérir : GiC. de Or, 1, 151; 
Off. 1, 105, etc. ; quid quamque 
ï'fem segualur, anquirilur Cic. de 
-Or. 3, 113, on recherche les consé- 
quences de chaque chose 11 nec diu 
anquirendum, quin Agrippina an- 
teiret Tac. An. 12, 6, il n'y avait 
:, pas à se demander longtemps si = 
il n'était pas douteux un instant 
ïqu'Agrippine tînt le premier- rang 
% % 3 [t. de droit] faire une enquête 
[judiciaire, poursuivre : aliquem de 
fperduellione Liv. G, 20, 12 ; aliquem . 
pecunia, capitis anquirere Liv. 26, 
?3, 7, poursuivre pour haute trahi- 
son,' en réclamant une amende, la 
Speine capitale ; de morte alicujus 
:. anquiriiur Tac. An. 3, 12, il y a 
: enquête judiciaire sur la mort de 
s qqn. 

~B-> les formes dérivées du pf. 
-sont toujours syncopées : anqui- 
sissent Liv. 2, 52, 5. 
: ; anquîrômâcus, v. aneyroma- 
ÇiSui; Gloss. 

■ ; anquïsîtïo, Snis, î. (anquiro), 
enquête : Vaer. L. 6, 90. 

ansa, ee, f., anse, poignée, 
éprise : Virg. B. 3, 45 ; Ov. M. 8, 
653 II attache d'une chaussure : 
gTiB. 1, 8, 14; Plin. 35, 85 il [fig.] 
; occasion : ad aliquid ansas date 
ÏClC. Lse. 5°,' fournir l'occasion, 
g'donner le moyen de faire qqch ; 
si locus ha bei reprehensionis ansam. 
'yyMiquam Cic. Plane. 84, si c'est le 
ï?pays qui prête qq peu le flanc à 
'J:la : critique. 

if;ï:ansârïuni, ii, n., droit d'en- 
Çjrepôt : CIL S, 1016. 

ansâtus, a, um (ansa), qui 

a une anse : Varr. L. 5, 121 

- Il ansatse (hastse) Enn. An. 176, 

Sîlâncë avec oreilles ; (homo) ansatus 

èSjPL^"Pers.\ 308, qui a les poings 

Ifsur- 1?S: hanches. 

1 ansër, ëris, m., oie : Cic. 
Amer. 56; Liv. 5,47, 4. 
S>— > f. d. Varr. R. 3, 10,3; 
ÏoÇol.8,14, 4; *Hor. S. 2, 8, 88. 
sfc* 2 Anser, ëris, m., Anser [poète 
fflatin] : Ov. Tr. 2, 435\\ami 
ja'Aiitoine : Cic. Phil. 13, 11. 
Ilgansëra, se, f., = anser 1 : Gloss. 
ansërârïus, ii, m., celui qui 
soigne les oies : Gloss. 



ansëràtim, adv., à la manière 
des oies : Char. 182, 22. 

ansercûlus, i, m. (anser), pe- 
tite oie, oison : Col. 8, 14, 7. 

ansërinus, a, uni, d'oie : Col. 

8, 5, 10. 

Ansibarii, v. Ampsivarii. 

ansûla, se, î. (ansa), petite 
anse : Apul. M. 11, 4 || petite 
bague : Apul. M. 3, 4 || courroie 
de soulier : Val. Max. 8, 12, 3. 

Antacati, m.pl.,peuplescythe: 
Plin. 6, 50._ 

antâchâtes, se, m. (âviayâTi)ç), 
espèce d'agathe : Plin. 37, 139, 

i &nt38, arum, î., piliers aux 
côtés des portes : Vitr. 3, 1. 

2 Anta3, ârum, m., peuple voi- 
sin des Bulgares : JORD. 

Antseôpôlis, is, f., ville de la 
haute Egypte II -lïtës. nomos : 
Plin. 5, 49, nome Antéopolite 

Antssus, e, m., Antée [géant 
tué par Her- 
cule] : Ov. M. 

9, 184. 
antâgônis- 

ta, se, m. (âvxa- 
ycaviaTriç), an- 
tagoniste ï 
Hier. Hilar, 
43. 

antâmœ- 
tiaeus, a, um, 
opposé de l'a- 
mébée [2 brè- ant_>eus 

vos, 2 longues, 
une brève] : DlOM. 481, 30. 

Antamœnides, m., personnage 
de soldat : PL. Pœn. 1322. 

antânâclâsis, is, f. (àv-avâsO.a- 
crtç), emploi du même mot dans 
deux sens : Isid. Orig. 2, 21, 10. 

antânàpsestus, a, uni, opposé 
de l'anapeste [2 longues et une 
brève] : Diom. 4SI, 29. 

Antandrôs (-us),i,f., «If 1 ville 
de Mysie : Plin. 5, 123 || -Mus, 
a, um, d'Antaiidros : Cic. Q. 1, 2, 
4 «[[ 2 autre nom de l'île d'An- 
dros : Plin. 4, 65. 

antâpôcha, se, î. (<Swto.to>x'Î), 
reçu : Cod. Just. 4, 21, 18. 

antâpôdosis, is,î. (cb-airoSoG-iç), 
antapodose : Quint. 8, 3, 77. 

Ant-ârâdôs (-us), i, î., ville de 
Syrie : Plin. 5, 78. 

antarctïcus, a, um (rhxapy.-vv/.ôç), 
antarctique : Hyg. Aslr. 1, 6. 

Antarîâni, ôrum, m., peuple ds 
la Scythie asiatique : Plin. 6, 50. 

1 antàiïus, a, um (ante) : 
antarii furies. Vitr. 10, 2, 3, 
câbles qui soutiennent une ma- 
chine en avant. 

2 antârïus, a, uni (ante), qui 
est devant [la ville] : antarium 
bellum Serv. En. 11, 156, guerre, 
toute proche des murs. 

antë î adv. II 1 [lieu] devant, en 
avant : innumerabiles supra, infra, 
ante, post... mundos esse Cic, Ac. 2, 
125, [peut-on croire] qu'il y ait 
une infinité de mondes au-dessus, 
au-dessous, devant, derrière;..; 
ante aut post pugnare Liv. 22, 5, 
8, se battre en avant ou en 


arrière; ante missis equilibus Cms. 
C. 1, 51, 4, des cavaliers étant 
envoyés en avan ; ingredi non 
ante, sed rétro Cic. Fin. 5, 35, 
marcher non pas en avant, mais 
à reculons 11 2 [temps] avant, 
auparavant, antérieurement : Cic, 
Tusc. 1, 99, etc.; Ces. C. 3, 105, 
2, etc. ; Liv. 5, 20, 1, etc. || paulo, 
multo, aliquanto ante, peu, beau- 
coup, assez longtemps aupara- 
vant.: paucis annis ante Cic. 
Phil. 2, 102; aliquot diebus ante 
G/ES. G. 4, 9, 3; tertio anno ante 
Liv. 2,46,4; biduo ante Cic. Pis. 
ôl ; anno ante Cic. Flacc. 6, peu 
d'années auparavant, un certain 
nombre de jours avant, trois 
années avant, deux jours, une 
année avant ; paucis ante diebus 
Cic. Cal. 3, 3; mullis ante annis 
Cic. Com. 64 ; annis ante paucis 
CIC. Sest. 28, peu de jours, plu- 
sieurs années, peu d'années aupa- 
ravant; paucis ante versibus CIC. 
Div. 1, 132, quelques vers avant 

|| ignari non sumiis ante malorum 
Virg. En. 1, 198, nous n'oublions 
pas nos maux antérieurs (nos an- 
ciennes infortunes); ne proderent 
patriam tyranni ante satellitibus et 
tum corruploribus exercilus Liv 
24, 32, 5, [ils les conjuraient] de 
ne pas livrer la patrie aux an- 
ciens satellites du tyran, aujour- 
d'hui corrupteurs de l'armée ; 
cruor paulo ante convivse Curt. 8, 
2, 3, le sang de celui qui venait 
d'être un convive. 

II prép. avec ace, H 1 [lieu] 
devant : . ante oppidum considère 
Cjes. G. 7, 79, 4, prendre position 
devant la place ; cum ante se 
hoslem vident C/ES.^ G. 1, 70,-3, 
voyant l'ennemi devant lui; ante 
oculos ponere, placer devant les 
yeux || aliquem ante currum suum 
ducere Cic. Verr. 5, 67, conduire 
qqn devant son char [de triom- 
phe]; equitaium ante se misit Cjes. 

G. 1, 21, 3, i! envoya devant lui 
sa cavalerie ; aliquem- ante urbem 
prodïicere Liv. 5, 27, 2, conduire 
qqn devant la ville ; ptoveclus 
ante staiiones equo Liv. 23, 47, 2, 
s'étant avancé à cheval en avant 
des postes % 2 [temps] avant : ante 
horam decimam, Cic. Verr. 1, 41; 
savant la dixième heure ; perpaucis 
ante mortem diebus Cic. Br. 324, 
très peu de jours avant sa mort; 
ante primam confectam vigiliani 
Cms. G. 7, 3, 3, avant la fin de la 
première veille ; ante Romani con- 
ditam Cic. Tusc. 1, 3, avant la 
fondation de Rome; novus ante 
ïae nemo Cic. Agr. 2, 3, aucun 
homme nouveau avant moi ; ante 
istum prsetorem Cic. Verr. pr. 1, 
115, avant sa prétùre; (cohors) 
quse temeré ante ceteras procurrerat 
G/ES. C. 1, 55, 3, (une cohorte) 
qui avait fait une charge inconsi- 
dérée avant les autres ; ante tubam 
Virg, En. 11, 424, avant que 
sonne la trompette;, ante lunam 
novam Cic. AU. 10, 5, 1, avant la 
nouvelle lune II diem statua, quani 
ante si solverint... Cic. Att. 6, '■'. 7;-': , 
16, je fixe un. jour (un terme) et 
s'ils s'acquittent avant... Il ante 
omnia [= primum] Val. MAx. 3, 
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8, 1 ; Quint. 2, 15, 1, etc., avant 
tout, d'abord II au lieu dédie tertio 
ante, de paucis ante diebus, on 
trouve anle dicm terlium, anle pau- 
cos dies Liv. 23, 45, 1, trois jours, 
peu de jours auparavant; ante dies 
paucos Liv. 33, 36, 9 ; paucos ante 
dies Liv. 23, 17, 11; dies ante 
paucos Liv. 31, 24, 5, peu de jours 
auparavant, cf. Cic. Tusc. 1, 4; 
NEP. Dat. 11, 2; ante quadrien- 
nium Tac. Agr. 45, quatre ans 
avant || au lieu de die quinto ante 
Idus Quiiictiles, les Latins disaient 
ante dicm quintum Idus Quincliles 
Cic. Fam. 5, 9, 2, le cinquième 
jour avant les ides de juillet [écrit 
en abrégé a. d. V. Id.] ; data a. d. 
IV. K. Nov. Cic. Fam. 7, 29, 2, 
[lettre] remise [au courrier] lé 
quatrième joui- avant les calendes 
de novembre; in ante dicm V. 
Kal. Novembres Cic. Cat. 1, 7, 
pour le cinquième jour avant les 
calendes de nov. ; ex ante diem III 
Non. Jun. usque ad prid. Kal 
Sept. Cic. AU. 3, 17, 1, depuis le 
troisième jour avant lés nones de 
juin jusqu'à la veille des calendes 
de septembre fl 3 [idée de précel- 
lence] avant, plus que : facundia 
Grsecos, gloria belli Gallos ante 
Romanos fuisse Sall. G. 53, 3, 
[je savais] que les Grecs par l'élo- 
quence, les Gaulois par la gloire 
guerrière ayaient surpassé les 
Romains ; quem- ante me diligo 
Balb. Att. 8, 15 a, 2, que j'aime 
plus que moi-même, cf. Liv. 35, 
14,11; 40, 11, 5; 41, 28, 11, etc.; 
Tac H. 4, 55, etc.; longe ante 
alios acceptissimus Liv. 1, 15, 8, 
de beaucoup le plus aimé ; Virg. 
En. 1, 347 ; ante omnia Virg. B. 
2, 62; Liv. 30, 30, 9, avant (plus 
que) tout; scelere ante alios ira- 
manior omnes Virg. En. 1, 347, 
le plus monstrueux scélérat de 
tous les hommes. 

S— >■ ante après son régime 
[chez les -poètes] : Lucr. 3, 67 ; 
Tib. 2, 5, 66; Ov. F. 1, 503, etc. 
Il en comp. ant-, anti-, antid-. 

antëâ, adv. (ante, eâ, cf. ante- 
hac), auparavant : Cic. Dej. 22; 
Pomp. 13, etc. || suivi de auani, 
avant que : Cic. Fam. 3, 6, 2 ; 
Dej. 30; .Liv. 35, 25, 3, etc. 

antëaetus, a, um, part, de 
anteagp. 

antësedïf ïcïàlis, e, bâti devant : 
Dyct. 5, 12. 

anteâgo = ante, âgo. 

antëambûlo, ônis, m., qui 
marche devant [son maître ou son 
patron] : Mart. 2, 18, 5; Suet. 
Vesp. 2. 

antëâquam, v. antea. 

antëbello, are, faire la guerre 
avant : Gloss. 

Antëcânem, indécl. = irpoz-W, 
Procyon [astre] : Cic. Arat. 222; 
Nat. 2, 114. 

antëeantâmentum, i, n. (ante, 
canto), prélude : Apul. M. 11, 9. 

antëcantâtïo, ônis, f., prélude : 
Schol. Hor. Epo. pmf. 

antëcantâtïvus, a, um, qui se 
chante avant : Mar. Vict. p. 57, 
18, ' 
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antëcâpïo, cêpï, captum et 
ceptum, ère, tr., prendre avant: 
locum Sall. J. 50, 1, prendre le 
premier un emplacement; non 
loco castris ante capto Liv. 5, 38, 
1, sans avoir choisi d'avance 
l'emplacement du camp || noctem 
Sall. C. 55, 1, devancer (pré- 
venir) la nuit ; non famem aut 
sitim opperiri, sed ea omnia luxu 
anlecapere Sall. G. 13, 3, on n'at- 
tendait pas la faim ou la soif, 
on devançait tous ces besoins par 
sensualité (par raffinement) Il 
anlecepta anirno rei quœdam infor- 
matio Cic. Nat. 1, 43, idée conçue 
a priori [grec irpôXïHJns]. 

antëcaptus, a, %m, part, de 
antecapio. 

antëcâvëo, ère, prendre des pré- 
cautions : Grat. Cyn. 50. 

antecedens, entis, part. pr. de 
antecedo pris adj', précédent : 
Plin. Suet. || [en phil. et rhét J 
causa Cic. Fat. 24, cause antécé- 
dente ; n. pris subst' antecedens 
[opposé à consequens] Cic. Top, 
88, antécédent [opposé à consé- 
quent]; plus souvent au pi. anle- 
cedentia, consequentia Cic. Top. 
53 ; Quint. 5, 10, 45, antécédents, 
conséquents. 

antecedo, cessi, cessum, ëre, int. 
et tr., «fl" 1 a) int., marcher devant, 
précéder : Uctores antecedebant Cic. 
Phil. 2, 55, les licteurs marchaient 
devant; ipse cum equitatu antecedit 
ad castra exploranda Ces. C. 2, 24, 
2, lui-même part en avant avec 
la cavalerie pour observer le 
camp || ,6jtr., (Pompeius) expedi- 
tus antecesserat legiones ClC.Att. S, 
9, 4, (Pompée) était parti sans 
bagages avant les légions ; agmen 
C/ES. G. 4, 11, 2, précéder le gros 
de la colonne (former l'avant- 
garde) ; duse Punicœ naves antece- 
debant Romanam cldssem Liv. 36, 
44, 5, deux navires carthaginois 
précédaient la flotte romaine H 2 
tr., devancer (arriver avant), ga- 
gner de vitesse : neque consequi po~ 
htitj quod multum expedito itinere 
antecesserat Csssar Ces. C. 3, 75, 3, 
et il [Pompée] ne put l'atteindre, 
parce que, grâce à une marche sans 
bagages, César l'avait beaucoup 
devancé, cf. 3, 79, 7 || nuniios fa- 
mamque Ces. C. 3, 80, 7, devan- 
cer les messagers et la renommée, 
cf. 2, 6, 1 % 3 [fig.] a) tr., devan- 
cer, l'emporter sur, avoir le pas 
sur : scientia alque usv, nauticarum 
rerum reliquos antecedunt Ces. 
G. 3, 8, 1, ils l'emportent sur;, 
les autres par la science et la 
pratique des choses navales, cf. 
G. 3, 82, 4; Nep. Eum. 1, 2, 2, 
etc. ; Sen. Ep. , 15, 10, etc. ; in 
aliqua re Nep. Aie. 9, 3 ; Epara. 
2,2, l'emporter en qqch II b) int., 
alicui (aliqua rc), avoir le pas 
sur qqn (en qq chose) : Pl. 
Ps. 532;. Cic. Nat. fg. 4; Off. 
1, 105 ; Ac. 1, 3 ; œtate paulum his 
antecedens Cic. Br. 82, les dépas- 
sant un peu par l'âge II. [abs 1 ] : 
incipit is loqui, qui et auctoritate 
et œtate et usa rerum, antecedebat 
Cic. Verr. 4,138, alors commence 
à parler celui à qui tout à la fois 
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l'autorité, l'âge, l'expérience 
donnaient la primauté, cf. Br 
109 ; CM 64, etc. ; Ces. G. 6 12 
3; 6,27, 1;C3, 108, 4. 

antëeello, ëre, s'élever • au- 
dessus de ; [d'où au fig.] se distin- 
guer, l'emporter sur 11 1 int 
[abs 1 ] -.qui militari laude antecellunt 
Cic. Mur. 24, ceux qui se distin- 
guent par la gloire militaire, cf 
Div.l, 91, etc. Il [avec dat.] alicui 
(aliqua re) l'emporter sur qqn (en 
qqch) : Off. 1, 107; Arch. 4; Aqr 
2 49 ; Mur. 29, etc. ^f 2 tr. [non 
class.], qui his omnibus rébus anle- 
cellunlur Her. 2, 48, ceux qui sont 
surpassés en tout cela; nondum. 
omnes forluna antecellis Tac An. 

14, 55, tu ne dépasses pas encore 
tout le monde par la fortune 
cf. Sen. Apoc. 9, 5; Tac H. 2, 3'. 

antëcênïum, ïî (ante,cena),n.', 
collation [précédant le repas prin- 
cipal], synonyme de merenda ■ 
lsm.20,2, 12 II [fig.] Apul. M. 2, 

15. ; •■:■■■ 

antëeëpi, pf. de anlecapio. 

antëceptus, part, de antecapio. 

antëcessïo, ônis, t. (antecedo), 
ff 1 action de précéder, précession* 
Cic Tim. 37 fl 2 fait qui précède, 
antécédent : Cic. Off. 1, 11; Top. 
63. 

antëcessïvus, a, um, qui pré- 
cède : Tert. Virg. Vel. 4. 

antëcessôr, ôris, m. (antecedo), 

I éclaireur, avant-coureur : B. 
Afr. 12, 1 ; Suet. Vit. 17 fl 2 pré- 
décesseur [dans un emploi] : Apul 
Flor. 9; Paul. Dig. 5, 1, 55 \\ de- 
vancier, [qui guide, ouvre la mar- 
che], guide, maître : Cod. Just, 
1,17, 1 ; Lact. Inst, 2, 8, 5, 

1 antëcessus, a, um, part, de 
antecedo. 

2 antëcessus, ûs, m.; usité 
dans l'expression in antecessum, 
par avance, par anticipation ; 
Sen. JSen, 4, 42, 4; Ep. 7, 10, etc. 

SB— >■ in anticessum . Sen. Ep. 
118, 1. 

aiitëcôlumiuum, ïî, n. (ante. 
columna), emplacement devant 
des colonnes : Ps. Ascon. Verr. 
p. 171 B. 

antëcurro, é>e, tr., précéder- 
dans sa course : Vitr. 9, 4, 7, 

antëcursôr, ôris, m. (ante, cm-- 
ro), f 1 qui court en avant ; au pl., 
éclaireurs d'avant-garde : Ces. G, 
5, 47,1; G. 1, 16, 3, etc. °,\ 2 pré- 
curseur, avant-coureur: Tert. Res. 
22, etc. 

antëëo, ïî, ïtum, ire, int. et tr., 
aller devant, en avant I int., 1F 1 
anteibant Uctores Cic Agr. 2, 93, 
devant marchaient les licteurs, cf. 
Off. 2, 25; Liv. 24, 44, 10, etc. II. 
[avec dat.] : alicui Cic. Agr. 2, 93 ; 
Rep. 2, 31, marcher devant qqn 

II 2 [au fig.] être avant, être 
supérieur : xtate Cic Lie. 69, 
dépasser en âge, être plus âgé || 
[avec dat.] alicui (aliqua re), sur- 
passer qq [en qqch] : Pl. Amp. 
649; Pers. 778; Cic Tusc. 1, 5; 
Off. 2, 37, etc.; Tac An. 5, 3. 

IItr.,^T 1 aliquem, précéder qqn: 
Hor. 0. 1, 25, 19; Ov. M. 11, 
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Si; Gurt, 3, 3, 15; Tac H. 2, 
5 ; Plin, Pan. 10 || devancer : 
Tac. An. 12, 27; H. 1, 45 <ïï 2 
[fig.] devancer : setatem meam 
honoribus vestrïs anteislis Liv. 38, 
51, 11, vous m'avez conféré vos 
honneurs en devançant mon âge 
Il prévenir : periculum Tac. An. 

. 5, 6; damnationem Tac. An. 6, 
29, prévenir un danger, une con- 
damnation H pressentir, deviner : 
Sil, 14, 455)1 surpasser, dépasser : 
aliquent (aliqua re), surpasser qqn 
(en qqch) : PL. Cas. 225; Ps. 933; 
TER. Phorm. 247 ; Cic. Br. 229; 
Sull. 23 ; Phil. 9, 1; Ac. 1,35, 
etc.; SALL. J. 6, 1; Nep. Thras. 
1, 3, etc. ; Liv. 6, 30, 3, etc. ; Tac. 
An. 3, 30, etc. 

$t— >- chez les poètes et pros. 
de l'ép. imp., chute de e de ante : 
anteat Ov. Am. 2, 276; antibo 
Tac. An. 5, 6,; antissent Tac. An. 
3, 69 ; antisse Tac. An. 4, 40 || au 
prés, synizèse : anteis Hor. Ep. 
1, 2, 70; anteil Hor. O. 1, 35, 17 
comptent pour deux syll. || arch. 
antideo = anteeo Pl. Cist. 205; 
antidit = anteit Pl. Trin. 546. 

antëfâtus, a, uni (ante, fari), 
susdit. : Dig., Eccl. 

antëfëro, tûlï, lâtum, ferre, tr., 
*H 1 porter devant : fasces CjES. G. 
3, 106, 4; imagines Tac. An. 3, 
76, porter en avant les faisceaux, 

;■' les portraits d'ancêtres If 2 placer 
devant (au-dessus), préférer : ali- 
quem alicui Cic. Br. 173; Or. 23, 
etc. ; Ces. G. 5, 44, 2 ; Nep. Them. 
1, 1, préférer qqn à qqn ; rem rei 
Cic. Balb. 21; Pis. 64; Tusc. 3, 

: 49, etc.; Nep. Epam. 5, 3, etc., 
préférer qqch à qqch II nostrorum 
hominum prudentiam Grœcis Cic. 
de Or. 2, 3 [= Grœcorum pru- 
■ denlise], préférer le Savoir de nos 
compatriotes à celui des Grecs; 
rar' rem re : *Sall. J. 16, 3 «il 3 
= preecipere Cic. Fam. ô, 16, 6. 

antëfixa, ôrum, n., antéfixes 
[ornements fixés en avant, au bas 
du toit, sous la gouttière, P. 
Fest. 8] : antëfixa fictilia deorum 
Romanorum ridentes Liv. 34, 4, 4, 



f?è:îhp<juant;des antéfixes d'argile 

s,de nos dieux . romains [= des 

^temples de nos dieux], cf. 26, 23,4. 

antëfïxus, a, um, part, de 

1 inusité antefigo, fixé en avant : 

truncis arborum antëfixa ora Tac 

;:Ah. : i, 61, des têtes fixées aux 

ïtrorics des arbres. 

J: antëgënïtâlis, e, avant la nais- 

X8ance : Plin. 7, 190. 

«//rantëgërîô (antïg-), adv., beau-, 
coup, tout à fait : [mot archaïque 
signalé par Quint. 1, 6, 40; 8, 3, 

W*;-J?. Fest. S]. 
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antëgestum, i, n. (gero), fait 
antérieur, précédent : DiG. 15, 1, 
47. 

antëgrâdâtio, dnis, f., marche 
devant, action de précéder : Isid. 
3, 68 

antëgrëdior, gressus sum, grëdi 
(anle et gradior) tr., marcher 
devant, devancer, précéder [au 
pr. et au fig.] : Stella Veneris, cura 
antegreditur soiem Cic. Nat. 2, 53, 
l'étoile de Vénus, quand elle pré- 
cède le soleil...; cum ante gressa est 
honestas Cic. Off. 1, 94, quand 
l'honnêteté précède (marche la 
première). 

antëgressus, a, um, part, de 
antegredior. 

antëhâbëo, ëre, tr., - préférer : 
vetera novis Tac, An. 1, 58, pré- 
férer l'ancien état de choses au 
nouveau. 

antëhâc (antïdhâc Pl. Amp. 
711; Aid. 396, etc.), avant ce 
temps-ci, auparavant, jusqu'à pré- 
sent : Cic, Fam. 12, 23, 3, etc.; 
Lucr. 1, 541, etc. Sall. G. 25, 4; 
Tac An. 3, 25. 

W&—>- antehac, deux syllabes : 
Hor. O. 1, 37, 5. 

Antëms, m., nom d'homme : 
Tac An. 2, 6; 13, 22; 16, 14. 

antêla, antëlêna (antïl-), f., 
poitrail [partie du harnais cou- 
vrant la poitrine du cheval] : 
Gloss. ; Isid. 20, 16, 4. 

antëlâtus, a, um, part, de 
antefero. 

Antêlïi, ôrum, m. (<h>rr\\wi), 
divinités placées en face du. soleil, 
devant les portes et gardiennes de 
la maison : Tert. Idol. 15; Coron. 
13. 

antëlôgrâm, ïi, n. (ante, logus), 
avant-propos, prologue : Pl. Men. 
13, cf. Auson. 405, 3. 

antëlongus, a, um, comp. ante- 
longior, en parlant d'un nombre 
qui est le produit de deux facteurs 
dont le premier est le plus grand, 
ex. : 27 = 9 x 3 : Boët. Arith. 
2,27. 

antëlôquïum, U, n. (ante, la- 
quer),- droit de parler le premier : 
Macr. Sat. 1, 24, 21, etc. || avant- 
propos : Symm. Ep. 1, 77, etc. 

antëlûcânô, adv., avant le 
jour : Itala Jon. 4, 7. 

antëlûcânus, a, um (ante, lux), 
avant le jour, jusqu'avant le jour, 
matinal : Cic. Fam. 15, 4 ; CM. 2, 
22 ||-lùcâmim, i, n., l'aube : Sen. 
Ep. 122, 1; MACR. S. 1, 17, 41; 
Eccl. 

antëlûcïô et antelûcûlô, adv., 
avant le jour : Apul. M. 1, 11; 
1, 14. 

antëlûdïum, u, n. (ante, ludo), 
prélude : Apul. M. 11, 8. 

antëmërîdïâlis, e, d'avant midi : 
Capel. 6, 600. 

antëmërïdïânus, a, «m, d'avant 
midi : antemeridianis tuis litteris 
heri statim rescripsi Cic. Att. 13, 
23, 1, j'ai répondu hier sur-le- 
champ à ta lettre du matin; 
sermo antemeridianus Cic. de Or. 3, 
22, entretien. d'avant midi. 

antëmërïdïë et antëmëridïem, 


ANTEPONO 

avant midi : N.-Tœ. 44, 74; 
Gha-r.187, 34. 

antëmissus, a, ùm, part, de 
antemitto. 

antëmitto, ëre, tr., [mieux en 
deux mots ante milto], envoyer 
devant. 

Aîitëmïus, v. Antkemius. 

antemna, ee, f., antenne de 
navire : Ces. B. G. 3, 14 ; Liv 
30, 10, etc. 

Antemna et Antemna, ôrum, 
f., ville des Sabins : Varr. L. 
5, 28; Plin. 3, 68, etc. || -âtes, 
mm, m., habitants d'Antemnes : 
Liv. 1, 9, 10. 

antëmûrâle, is, n. (ante, mu- 
rus), rempart, avant-mur : Hier 
Jes. 8, 26, 1; Vulg. Jer. 2, 8. 

antëmûrânus, a, um (murus), 
ce qui est devant un mur : Amm. 
21, 12, 13. 

antenna, c. antemna : Isid. 19, 
2,7. 

Antënôr,ôns,m.,roi de Thrace, 
fondateur de Patavium : Ov, M. 
13, 201, etc. Il -nôrëus, a, um, 
d'Anténor : Mart. 1, 77, etc. || 
-nôrîdês, x, m.,, descendant 
d'Anténor : Virg. En. 6, 484. 

antënôvissimus, a, «m, avant- 
dernier : Victorin. Met. 218, 25. 
antënuptïâlis, e, d'avant le ma- 
riage : Just. Nqv. 5, 5. 

antëoccûpâtïo, ônis, f., [mieux 
antë oceûpâtio], antéoccupation 
[devancer une objection] : Cic de 
Or. 3, 205; Quint. 9, 1, 31. 

antëpaenultïmus, a, um, anté- 
pénultième : Diom. 431, 13. 

antëpagmentum (antïp-), i, 
n. (ante, pago ou. pango), revête- 
ment d'une maison, chambranle 
de porte : Cat. Agr. 14, 2; Vitr. 
é, 6, 1; CIL T-, 698. 

antëparta, ôrum, n. (ante et 
pario), biens acquis antérieure- 
ment : N;ev. Com. 84; Pl, Trin. 
643. 

antëpassïo, ônis, î. (ante, pa- 
lien-), conscience des débuts [des 
passions] : Hier. Ep. 79, 9. 

antë-pendûlus., a, um, qui 
pend par devant : Apul. M. 2, 
23. 

aatëpëmiltïnms, v. antepœn-, 
antëpês, pëdis, m., pied do 
devant : Cic. Aral. 454. 

antëpïlàmis, i, m., soldat qui 
combattait devant les pilant ou 
triarii: Liv. 5, 8, 7 II qui combat 
au premier rang : Amm. 16, 12, 20 ; 
[fig.] champion : Amm. 28, 1, 46, 
antëpollëo, ëre, surpasser : ali- 
cui Apul. M. 1, 5; aliquem Apul. 
M. 7, 5, surpasser qqn. 

antëpôno, pôsui, posiUim, ér? 
tr., % 1 placer devant : equilum 
Romanorum locos sedilibus plebis 
Tac An. 15, 32, donner aux che- 
valiers romains des places en 
avant des sièges du peuplé; non 
antepositis vigiliis Tac. An. 1, 50, 
sans avoir placé d'avant-postes 
II 2 [fig.] mettre ayant, préférer: 
neminem Catoni Cic Br. 68, ne 
mettre personne au-dessus de 
Caton, cf. de Or. 1,7 ; Mur. 32< etc. 
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p hominum nostrorum prudentiam 
GrxeisClC.de Or.l, 197 [= pruden- 
lise Grœcorum], mettre la sagesse 
de nos compatriotes au-dessus de 
celle des Grecs [comp. antefero] II 
[tmèse] : mala bonis ponit ante GlC. 
Off. 3, 71, elle [la ruse] préfère le 
mal au bien. 

antëpôsïtus, a, um, part, de 
antspono . 

antëpôtens, entis, qui l'em- 
porte :"Pl. Trin. 1116. 

antëpraecitrsôr, ôris, m., pré- 
curseur : Tert. Bapt. 6. 

antëquâm [en un seul mot, ou 
antë séparé de quam] conj., avant 
que ""il 1 [avec ind. marque un pur 
rapport temporel] : antcquam pro 
Murena dicere insliluo, pro me 
ipso pauca dicam Cic. Mur. 2, 
avant de commencer à parler 
pour Muréna, je parlerai un peu 
pour moi-même ; anlequam oppri- 
mit lux, erumpamus- Liv. 22, 50, 
8, avant que le jour nous sur- 
prenne, faisons une sortie ; ante 
occupalur animus ab iracundia, 
quam providere ratio potuit, ne 
occuparelur GlC. Q. 1, 1, 38, 
l'emportement envahit l'âme avant 
que la raison ait pu prévenir 
l'envahissement ; vereri non ante 
desinam, quam... cognovero CïC. 
CM 1S, je ne cesserai pas de crain- 
dre avant d'avoir appris... ; nec 
ante violavit agrum Campanum 
quam jam allie, in segetibus herbie 
pabulum prœbere poterant Liv. 23, 
48, 1, il ne dévasta le territoire 
campanien qu'au moment où le 
blé déjà haut pouvait fournir du 
fourrage il hic Livius fahulam 
docuit anno ipso ante quam nalus 
est Ennius Gtc. Br. 72, ce Livius 
donna une pièce de théâtre juste 
un an avant la naissance d 'En- 
nius; (fortuna) te ante tertium diem, 
quam perculsus mm, digredi vo- 
lait Sk'n. l-ïel. 15, 2, (la fortune) a 
voulu que ton départ se produi- 
sît trois jours avant le coup qui 
m'a frappé ; ante chiodecim annos 
quam... Plin. 7, 213, douze ans 
avant que... s |i 2 [avec subj. nuan- 
ces logiques] : amequam veniaî in 
Ponlum, HÙsras 'millet CïC. Agr. 
2, 53, en attendant qu'il vienne 
dans le Pont, il enverra une 
lettre; (statua;) quas tu paulo ants 
quam ad urbem venir es poni jus- 
sisti Cic. Verr. 2, 167, (statues) que 
toi, peu avant l'époque où tu 
devais venir à Rome, tu as fait 
ériger ; ducentis annis anle quam 
Clusium oppugnarent transcende- 
runl Liv, 5, 33, 5, ils franchirent 
les Alpes deux cents . ans avant 
l'époque où ils devaient assiéger 
Clusium ; anlequam verbum face- 
rem, abiit Gic. Verr. 4, 147, avant 
que je prisse la parole, il partit 
[= sans que j 'eusse pris la parole] ; 
ante omnia veneunt, quam gleba 
una emaiur CïC. Agr. 2, 71, tout est 
vendu avant qu'une seule motte 
de terre soit achetée [= sans 
qu'une seule motte de terre ait 
été achetée] ; qui antcquam de meo 
adventu qudire potuissent, in Ma- 
cédonien perrexi GlC. Plane 98, 
sans attendre qu'ils pussent être 
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informés .de mon arrivée, je me 
dirigeai en Macédoine «II 3 [pas de 
verbe personnel avec quani\ : locus 
ejusmodi est, ut ante Syracusanï 
in mœnibus suis hostem armatum 
quam in portu ullam hostium 
navem viderint CïC. Verr. 5, 97, 
telle est la situation de ce lieu 
que les Syracusains ont vu dans 
l'enceinte de leurs murs l'ennemi 
en armes avant de voir dans leur 
port un seul vaisseau des enne- 
mis ; qui nullum ante _ finem 
pugnx quam morientes fecenmt 
Liv. 21, 14, 4, qui ne cessèrent 
de combattre qu'en mourant; insi- 
gnes ante milites quam duces LïV„ 
9, 17, 12, illustres comme soldats 
avant de l'être comme généraux 5 
paucis ante gradibus quam qui 
eum sequebantur, in xdem Miner- 
vm confugit Nep. Paus. 5, 2, 
n'ayant que quelques pas d'avance 
sur ceux qui le poursuivaient, il 
se réfugia dans le temple de 
Minerve || [inversion, quam... ante] 
Varr. h. S, 13: Lucr. 3, 973; 
4, SS4; Prop. 2, 25, 25; M.ART. 
9,35,6 II [pléonasme] :prius..ante 
quam Virg. En, 4, 27; PROP. 2, 
25, 25. 

anterîdes, on, f. (à.vTi)pk), arcs- 
boutants : Vitr. 10, 11, 9. 

antërïor, ôris (ante), qui est 
devant : Amm. 16, 8 II -tërîilSj 
adv., plus tôt : Sid. Ep. 2, 9, 

1 Antërôs, 5tis,'m. ('Av-spcoç), ■ 
51 1 dieu de l'amour réciproque : 
Gic. Nàt. 3, 60 «il 2 esclave d'Atti- 
cus : Cic. Au. 9, 14, 3. 

2 antërôs, ôtis, m. (àvtépwç), 
espèce d'améthyste : PLIN. 37, 
123 [ace. pi. -ôias], 

anîêrûmënos, ë,ôn (àvri, aïpio), 
opposé : Pror. Virg. G. 1, 233. 

antês, mm, m., rangs : [de ceps 
de vigne] Virg. G. 2, 417 \\ [de 
Plantes, de fleurs] Col. 10, 376 
Il [de soldats] Cat. d. Philarg. 
G, 2, 417 

antescîiôlârîns, ïi, m., répéti- 
teur, sous-maître : Pstr, 81, 1. 

antësignâtras, i, m., % 1 qui est 
en avant du drapeau, soldat de 
• première ligne : Lîv. 22, 5, 7 ; 27, 
48, 10, etc. % 2 [pi. dans C/ESAR] 
soldats armés à la légère attri- 
bués à charme légion : C- 1, 43, 
3 ; 3, 75, 5, ' etc. <\\ 3 [%.] qui est 
au premier rang, chef : Cic Phii, 
2, 29. 

antestârfimo, v. antesior n— >> 

autestâtus, a, uni, v. antesior. 

antesto ou autiste, slîti, stâre, 
surpasser : <îl 1 int„ alicui aliqua 
re, surpasser qqn en qqch : Cat. 
Agr. 156; Cic. Inv. 2, 2; Nep. 
Arist. 1, 2. ou in aliqua re Enn. 
Tt. 197 f li 2 tr., aiiquem in aliqua 
re Metell. iNUMID d. Gell. 12, 
9,4% 3 Tabs 1 ] être- au premier 
rang : CïC. Rep. 3; 28; LUCR. 5, 

22. ■ : „ , 

a— >■ orth. antislo plus fré- 
quente . 

antestor, âtus sum, âri, tr., 
appeler comme témoin : Pi.. 
Cure. 623 ; Cic Mil. 68. 

g§— >. antestatus, [sens pass.] pris 
comme témoin ; cf. Prisç. S, 
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16 ; impér. antestamino XII T. d 
Porph. Hor. S. 1, 9, 65. 

antëtemporânëus, a, um, qui a 
précédé le temps (notion théologi- 
que) : Mahert. An. 2, 12. 

antëtestor, c. antestor: Gloss. 

antëtùli, pai'f. de antefero. 

antëurbànus, a, uni, qui est en 

avant de la ville : P. Fest. 8, 7. 

antëvënïo, vénî, ventum, ve- 

nïre, 11 1 int., venir avant, prendre 

les devants : PL. Mosl. 1061; 

Virg. G. 3, 70; Liv. 42, 66, 4; 

[avec dat.] alicui PL. Trin, 911, 

venir avant qqn, devancer qqn 

Il [au fig.] être supérieur ; [avec 

dat.] : omnibus rébus amorem credo 

antevenire PL. Cas. 217, je crois 

que l'amour est supérieur à tout 

4f 2 tr., mêmes sens ; aiiquem, 

rem, devancer qqn, qqch : Sall. 

J. 48, 2; 56, -2; 8S 7 2; Tac 

An. 1, 63 II nobilitatem Sall.. J. 

4, 7, surpasser la noblesse, cf 96, 3, 

antëventûlus, a, um, qui vient 
par devant [en pari, de cheveux] : 
Apul. M. 9, 30. 

antëversïo, unis, f, (anteverto), 
action de prévenir (devancer) : 
Amm. 21, 5, 13. 

Antëverta, œ, ou -vorta, as, i',, 
v. Porrima ;. MACR. 1, 7, 20 ; Ov. 
F. 1, 633. 

anteverto (antëvorto), verlî 
(vortï), versum (vorsum), ère, 
^T 1 int., a) devancer, prendre les 
devants : alicui Ter Eun. 738, 
devancer qqn || mawores mi ante- 
vortunt gaudiis PL. Cap. 840, 
pour moi, les sujets d'affliction 
prennent le pas sur les sujets de 
joie ; b) [abs'] prendre les de- 
vants, prévenir : Cic. Mil 45; Lse. 
16 <fl 2 tr., devancer, prévenir : 
aiiquem, aliquid Apul. M 1, 10, 
etc., prévenir (devancer) qqn, 
qqch II préférer : rem rei PL. 
Bacch. 526 ; Ces, G. 7, 7,3. ' 

g-»\_^_ forme dép. antevortar PL. 
Bacch. 526, 

aritëvertor, dép,, v. ante- 
verto W> — >' 

antëvïdëo = ante video, 

antëvïo, are, tr„ devancer : 
FORT. Carm. 4, 26, 77. . 

antëvôlo, cire, tr-, devancer en 
volant : Sil. 12, 600; St, Th. 3, 
4-27. 

Antëvorta, v. Antëverta.. 

antliâlïum, ïi, n. (àv6â>,iov), 
espèce de souchet comestible : 
Plin. 21. SS. 

Anthêa, x, i'., Anthée [vffle de 
Laconiel : Plin. 4, 16- 

Anthëdîi'.s, H, ni., c. AntJwdus; 
Sid. Ep. S, 11, 2. 

1 anthêdon, Snis, f. (àv8ï|Swv), 
espèce de néflier : Pmn. 15, SI. 

2 Anthëdôn.ôHi's, f., SI i ville de 
Béotie : Ov. M. 13, 905 j| -dônïus, 
a; um, d'Anthédon : Stat. Th. 9, 
291 II 2 ville de Palestine : Plin. 
5, '68. 

. Anthëdus, i, m., port du golfe 
Saronique : Plin. 4, 18. 

Anthëlius, v. Antelius. 

anthémis, 'Mis, f. (à^^k), ca- 
momille [plante] : Plin. 22, 53. 
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Anthëmïus, ii, m., nom dïi. 
CIL 6, 9297. 

1 Anthëmus, niais m., fleuve 
de Colchide : Plin. 6, 15. 

2 Anthëmus, untis, f., % 1 ré- 
gion de la Macédoine : Plin. 4, 36 
<ir 2 ville de Mésopotamie : Plin. 6, 
118. 

Anthëmûsa, se, f., ancien nom 
de l'île de Samos : Plin. 5, 135. 

Anthëmûsia, se, f., ville de 
Mésopotamie : Plin. 5, 86. 

Anthëmùsias, âdis, f., c. An- 
thëmûsia: Tac. An. 6, 41. 

Anthëmûsium, ii, v. Anthë- 
mûsia: Eutr. 8, 3. 

anthêra, se, f. (<iv07)ptjç), re- 
mède composé de fleurs : Plin. 
24, 69. _ __ 

anthërëôn, ônis, m. (àv6£pecôv), 
cou : C.-Aur. Acut. 3, 3, 20. 

anthërîcus, i, m. (dvSÉpixoç), 
tige de l'asphodèle : Plin. 21, 
109. 

Antheûs, ëi ou ëos, m., compa- 
gnon d'Enée : Virg. En. 12, 443. 

anthïâs, se, m. (dvôiaç), poisson 
inconnu : Plin. 9, 180. 

Anthïnse, ârum, f., îles An- 
thines [près d'Ephèse]: Plin. 5, 137. 

anthurum mel (àvGivd;), miel 
tiré des fleurs : Plin. 11,34. 

Anthium, ii, n., ville de 
Thrace : Plin. 4, 45. 

anthôlôgïca, ôrwm, Plin. 21, 
13 et anthôlôgûmëna, ôrum, n., 
Plin. 20, 77, (àvOo\oyi-/.d, dv8oXo- 
' yoijp.Eva) anthologie. 

anthôphôrôs, on (àv0oçôpoç), 
qui porte des fleurs : Plin. 24, 82. 

anthôristïcus, a, um v àv6op['Ça>), 
apportant une définition contra- 
dictoire: Fortun. Rhet. 1, 13. 

anthrâcïâs, se, m. (ivôpa/.ias), 
escarboucle : Sol. 37, 24. 

anthrâeïnus, a, um (iv8pâ>uvoç), 
de couleur de charbon : Varr. d. 
Non. 550, 5. 

anthracites, se, m. (ivepcocmiç), 
espèce de sanguine [pierre pré- 
cieuse] : Plin. 36, 148. 

antiirâcïtis, -Mis, l. (hiBpaxXxiç), 
c. anthrac.ias : Plin. 37, 189. 

anthrax, âcis, m. (o!v6paÇ), 
Il 1 minium brut : Vitr. 7, 8, 1 
ç \\ 2 ulcère : Plin.- Val. 3, 20. 

anthriscum, i, n. (avOpio-xov), 
sorte di plante : Plin. 21, 89. 

aathrôpiâni, ôrum, m. (avBpco- 
ttoç), hérétiques qui niaient la 
divinité du Christ : ECCL. 

anthrôpôgràphus, i, m. (-JbOnto- 
•KOYpc/.'fcç), peintre de figures hu- 
maines : Plin. 35, 113. 

anthrôpôlatra, &, m. (ivOpw- 
.■T.o\â-(>i\ -), hérétique qui rend un 
culte aux hommes : Cod. Justin. 
1, 1, 5. 

a anthrôpômorphitBe, ârum, m. 
(v.v0pa)7:op.opifTTai), hérétiques qui 
donnaient à Dieu la forme hu- 
maine : Eccl. Il -îtïcus, a, um, des 
anthropomorphites : Ism. Orig. 
?, o, 32. 

anthrôpôphâgus, i, m. (dbôpw- 
içooifo:), anthropophage : Plin. 
*j 88, etc. 


anthus, i, m. (#v6oç), hoche- 
queue [oiseau] : Plin. 10, 116. 

Anthusiânij m., peuple scythe : 
Plin. 6, 50. 

anthyllïôn (-um), ii, n., c. an- 
thyllum: Plin. 21, 175. 

anthyllis, ïdis, f. (âvBuWaç), 
anthyllis [plante] : Plin. 26, 160. 

anthyllum, i, n., espèce de 
plante : Plin. 21, 175. 

anthypôphôra, se, f. (<iv8oTto- 
(popâ) espèce d'anticipation : 
Sen. Contr. 1, 7, 17; FORTUN. 
Bhet. 2, 27. 

anti, v. ante fît— $>. 

Antïa lex, f., loi.Antia [contre 
le luxe des repas] : Gell. 2, 24, 
13. 

Antiadalei, m., peuple d'Ara- 
bie : Plin. 6, 154. 

antiades, um, f. (Av-nâSsç), 
amygdales : 'Gels. 7, 12, 2; C- 
Fel. 35. 

antiae, ârum, f., cheveux tom- 
bant en avant : Apul. Flor. 3 p. 

4, 10, cf. P. Fest. 17, 5; Ciiaris, 
33, 7. 

Antiâna, se, f., ville de Pan- 
nonie : Peut. 6, 1. 

Antiànîra, m, f., fille de Méné- 
las : Hyg. Fab. 14. 

Antïânus, Antïâs, Antiâtinus, 
etc., v. Antium. 

Antibacehias, âdis, f., île du 
golfe arabique : Plin. 6, 173. 

antïbacehïus, ii, m.'(&vn6ox- 

X"°s), 11 1 pied [une brève et 

deux longues] Gramm. IF 2 vers 

" composé de ces pieds i Diom. p. 

513. 

antïbacchus, i, m. (cWScc-c/oç), 
c, le précédent : T.-Maur. 1410 ; 
Aus. Ep. 4, 93. 

aatïbàsis, is, f., petite colonne 
en arrière de la catapulte: Vitr. 
10, 11, 9. 

antïbïblïon, ïi, n. (àvriSi'ÇXiov), 
don réciproque de livres : Gloss. 

antïbôrëus, a, um (âvri, pd- 
ps'.oc), exposé au nord : Vitr. 9, 

5, 1. 

Antïcarîa, se, f., ville de la 
Bétique : Anton. 

AntioâriensiSj, e, v. Asntika- 
riensis. 

antïcâtëgôrïa, se, f. (comy.aT7|yo- 
pîa), accusation en retour : Ca- 
pel. 5, 469 ; Aug. Crescon. 3, 26. 

Antïcâto, ônis, m., et Antïcâ- 
tônes, um, m., Anticaton [titre 
de deux ouvrages de César] : 
Quint. 1, 5, 68 : Gell. 4, 16, S; 
duo Csesaris Anlicalones Juv. 6, 
337, les deux Anticatons de César, 
cf. Suet. Cses. 56. 

antïcessor, v. antecessor :Gloss. 

antïckrësis, is, f. (dviJxpvicn;), • 
antichrèse : Dig. 20,. 1, 11. 

Antïchristus, i, va. (&nixp«rcoç), 
l'Antéchrist : EpCL. 

antichthônes,Mm,m (âvrtxOove;), 
les antipodes : Plin, 6, 81. 

Antïemôlis, ictës, f., île près de 
la côte de Paphlagonie : *Mel. 1, 
19,8. 

antïcïpàlis, e, préliminaire : 
Grom. 64, 22. 


antïcïpâtio, ônis, f. (anticipo), 
"H 1 connaissance anticipée : Cic. 
Nat. 1, 43 II 2 premier mouve- 
ment du corps qui se met en 
marche : Arn. 3, 13 11" 3 [rhét.] 
action de prévenir- une objection ; 
Ruf. Rhet. 1. 

antïcïpâtôr, ôris, m., qui existe 
avant : Aus. Eph. 3, 9. 

antïcïpâtus, a, um, part, de 
anticipo. 

antïcïpo, âvi, âtum, are (ante, 
capio), te., prendre par avance : 
CIC. Nat. 1, 76; AU. 8, 14, 2 II 
[absf] prendre les devants : 
Varr. Men. 48. 

Antïclêa (-îa,), œ , f., mère 
d'Ulysse : PAC. d. Cic. Tusc, 5, 
46; Apul. Socr. 24, 177. 

Antïclïdës, œ, m. ('AvTi>c>.eî6>is), 
écrivain grec : Plin, 7, 193. 

1 antîcus, a, uni (ante, cf. P.- 
Fest. 220), qui est devant : Cic» 
Tim. 10 II qui regarde le midi : 
Varr. L. 7, 7. 

2 antîcus, v. antiquus ^— >-.• 
antïcyprïos, ii, m., pied opposé 

aucyprios(-" ): Diom. 482, 

5. 

Anïïcyra, œ, t., Anticyre ; trois 
villes de ce aom : a) en Phocide, 
sur le golfe de Corinthe : Liv. 32, 
18, 4, etc.; b) en Locride, sur lé 
même golfe : Liv. 26, 25, 1 ; c) 
près du Mont CEta sur le Sper- 
chius : Plin. 25, 52; toutes 
trois réputées pour leur ellébore : 
Hor. P. 300; S. 2, 8, 83 II [fig., 
Aniicyrse Pers. 4, 16, les Anti- 
cyres = l'ellébore II -rensês, mm, 
m., habitants d'Anticyre : CIL 
3, 567, 5. 

Antïcyrïcon, i, n., sorte de 
sésame : Plin. 22, 133, 

antïdactylus, i, m., contraire 
du dactyle, anapeste : M.-Vict, 1, 
11, 24. 

antïdëâ, c. antea: Liv. 22, 10, 
6. 

antïdëo, ire, v. anteeo g|>— >.. 

antïdhâc, v. antehac. 

antïdôrum, i, n. (dvrîSwpov), 
don réciproque : Novel. 120, 11, 

antïdôtum, i, n. (ottiôotov), 
Cels. 5, 23, et antïdôfrus, i, f., 
Gell. 17, 6, 6, contrepoison; 
[fig.] Suet. Cal. 29. 

Antîdôtus, i, m., peintre grec 3 
Plin, 35, 130. 

Aritïensis, v. Antium. 

antïfrâsis, v. antiphrasis. 

Antïgënës, is,m..nom d'homme: 
Virg. B. 5, 89 ; Nf.p. Eum. 7, 2. 

Antïgënïdâs, œ, m., célèbre 
musicien : Cic. Br. 1S7. 

antïgërîô, v. antegerio. Gloss. 
5, 5S9, 36. 

Antignôtus, i, m., sculpteur 
grec : Plin. 34, 86. 

Antïgônë, es, et -ôna, œ, f., 
^T 1 fille d'Œdipe : Prop. 2, 8, 
21; Hyg. Fab. 72 ffl 2 fiUe du 
roi Laomédon : Ov. M, 6, 93. 

Antïgônëa, se, f., «ti 1 ville d'E- 
pire:Llv,32, 5, 9 II -nensis, d'An- 
tigonée : Liv. 43, 23 et -nenses, 
habitants d'Antigonée : Plin. 4, 
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prsef. 1, 1 1T 2 ville de Macédoine ; 
Liv. 44, 10, S II 3 d'Arcadie : 
Plin. 4, 20% 4 de Troade : Plin. 
5, 124. 

Antïgônïa, v. Antigonea. 

Antïgômis, i, m., nom de plu- 
sieurs rois de 
Macédoine : 
Cic. Off. 



ANTIGONUS 


îSI 


écrivain : 
Varr. R. 1, 
1, S n affranchi: Cic. Fam. 13, 33. 

antïgrâdus, i, m., degré par 
devant : CIL 9, 7994. 

antïgràphum, i, n. (àvTt'ypatpov), 
copie d'un acte : Not. Tir. 

antïgrâphus, i. m. (cam'ypacpoç), 
1T 1 signe attirant l'attention sur 
le sens d'une métaphore [Y]: Isid. 

1, 20, 6 <fl 2 contrôleur : Cassiod. 
Hisl. 9, 45 ; Gloss. 

Antïkârïensis, e, d'Anticaria : 
CIL 2, 2034. 

antïlëna, c. antela : Gloss. 

Antïlïbânus, "i, m., l'Antiliban 
[montagne en Syrie] : Cic. AU. 2, 
16, 2; Plin. 5. 80. 

Antïlôehus, i, m. ('AvTtXoxoç), 
fils de Nestor : Hor. 0. 2, 9, 14. 

Antïmâchus, i, m. ('Avri'naxoc),' 
II 1 poète grec : Cic. Br. 191 
%\ 2 centaure : Ov. M. 12, 460 
«il 3 fils d'Egyptus : Hyg. Fab. 170 
H 4 statuaire : Plin. 34, 86. 

antïmëtâbôlë; es, f. (â.v-iu.axa- 
Sol-q), conversion [fig. de rhét.] : 
Isid. Orig. 2, 21, 11; cf. Quint. 
9, 3, 85. 

Antinâs, âlis, m., î., n., d'An- 
tinum : Plin. 3, 106. 

Antïnôêus, AntïnôïtBB, v. An- 
tinous. 

antïnômïa, a», f. (àv-nvopua), 
antinomie : Quint. 7, 7, 1. 

Antïnôum, i, n., Hier. Chr. 
129 ; Antïnôus, i, f., Hier., Jov. 

2, 7 ; Antïnôo, Gloss., Antinoé 
[ville d'Egypte fondée en l'hon- 
neur d'Antinous] || -nôïte, on, m., 
habitants d'Antinoé : Hier. Eccl. 
S, 9. 

Antinous, j,m., f 1 prétendant 

de Péné- 
lope : 

PROP. 4, 

5,«K2 

jeune h. 

divinisé 

par Ha- 

drien : 

Spart. 

Hadr. 14, 

5||-nôêus 

a, um, 

d'Ànti - 
nous 
Hier 

Vir. 22 

-nôîtaSjjPlI 

on, m., a- 

dorateurs 

d'Antinous : CIL 68, 151 «FF 

Antinoum. 

Antînum, i, n., ville 

Marses : CIL 9, 3839. 
Antïôchêa, v. Antiochia. 
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ANTIOCHUS III 


3v. 

des 


Antïôchensis, v. Antiochia et 
Antiochus. 

Antïôchênus, v. Antiochia. 

Antïôchêus, y Antiochus. 

Antïôchïa (-êa), œ, f., <FT lAn- 
tioche [capitale de la Syrie] : Cic. 
Arch. 4; (Les. C. 3, 102; Tac. H. 

2, 79 || -chensis, e, Amm. 14, 7, 
d'Antioche, et -chenses, mm, m., 
habitants d'Antioche : Tac. H. 2, 
80 II -chenus, a, um, d'Antioche : 
Fort. 8, 7, 281 % 2 a) ville de 
Carie : Plin. 5, 108 ; b) de Méso- 
potamie : Plin. 5, 86 ; c) province 
de la Syrie : Plin. 5, 66. 

Antïôchïnus, v. Antiochus. 

Antïôchis, îdis, f., nom donné 
à la mer Caspienne : Plin. 2, 167 . 

Antïochïus, v. Antiochus. 

Antiochus, i, m., <1F 1 nom de 
plusieurs rois de Syrie : Liv. 31, 
14; Cic.de Or. 2, 75; Verr. 4, 
61 ; Tac. An. 2, 42 «t[ 2 nom d'un 
philosophe académicien (Antio- 
chus d'Ascalon) 
maître de Cicé- 
ron et de Bru- 
tus : Cic. Ac. 2,t 
132;Nat.l,6 
-chensis, e,^ 
d'Antiochus [le 
Grand] : V.-Max. 

3, 7, 1 II -chïus. 
ou -chêus, a, 
um, d'Antiochus 
[le pliil.j ; pi. n. 
Antïôchïa Cic. 
Ac. 2, 115, opinions d'Antiochus; 
Antïôehli,,. m., Ac. 2, 70, les 
disciples d'Antiochus || -chïnuSj 
a,wn: a) d'Antiochus [le Grand] : 
Cic. Phil. 11, 7 ; Gell. 4, 18, 7 ; 
b) [du philos.] : Cic. Fam. 9, 8, 1. 

Antïôpa, se, et Antïôpë, es, f. 
('Av-nd-ri), «f 1 fille de Nyctée : 
Hyg. Fab. 7 ; Prop. 3, 13, 21 || 
titre d'une tragédie de Pacuvius : 
Cic. Fin. 1, 4 11 2 épouse de Pié- 
rus [mère des Piérides] : Cic. Nat. 
3, 54. 

antïpagmentum, c. antepag- 
menium : P. Fest. 8. 

Antïpâter, tri, m. ('Av-nVa- 
xpo;), If 1 général d'Alexandre : 
Liv. 31, 14 ; Cic. Off. 2, 48 f 2 
nom de plusieurs philosophes : 
Cic. Tusc. 5, 107, etc. II 3 con- 
temporain de Cicéron : Cic. Off. 
2, 86 % 4 Cœlius Antipater, histo- 
rien, v. Cœlius. 

antïpâthës, ni., f., -thés, n. 
(àv-ntaOïî;), préservatif contre les 
enchantements : gemma Plin. 37, 
145, sorte de pierre précieuse |] 
subs' n., philtre qui préserve des 
enchantements : Lmv. 27, cf. 
Apul. Apol. 30. 

antïpâthïa, œ, f. (àvrnrâeeia), 
antipathie [naturelle de choses 
entre elles] : Plin. 37, 59 || anti- 
dote.: Plin. 20, 28. 

Antïpâtrëa, œ, f., ville d'HIyrie 
ou de Macédoine : Liv. 31, 27, 2. 

antïpharmâcôn ou -cum, i, n. 
(àvTKpdpjjay.ov), remède : Phylarg. 
Virg. G. 2, 299. 

Antïphâtës, œ, m. ('Avti<<><xt7)ç), 
^î 1 roi des Lestrygons : Hob. P. 


145; Ov. M. .14, 234 1! 2 fils de 
Sarpédon : Virg. En. 9, 696. 

Antïphellôs (-us), i, f., ville de 
Lycie : Plin. 5, 100. 

antïphema, ôrum, n. (dvTÎçEpva) 
avantage qu'un mari fait à sa 
femme pour lui tenir lieu de dot • 
Cod. Just. 5, 3, 20. 

Antïphïlus, i, m. ('Avu'cpiXoç), 
«FF 1 nom d'homme : Liv. 33,1 ; 43, 
51 1F 2 peintre athénien du temps 
d'Alexandre : Quint. 12, 10, 6. 

Antïpho, ônis et Antïphôn, 
ontis, m., 1F 1 le premier des ora- 
teurs attiques : Cic. Br. 47 If 2 
nom d'un interprétateur de rêves • 
Cic. Div. 1, 39 II 3 histrion : Cic. 
AU. 4, 15, 6 1T 4 personnage de 
la comédie latine : PL. St.; Ter. 
Phorm., Eun. 

antïphôna, x, f. (àracpûvï]), 
chant alternatif : Cassian. Inst. 

2, 2, 1 ; Eccl. 

antïphrâsis, is, f. (àvxûppacriç), 
antiphrase : Diom. p. 462, 14; 
Ciiaris. 276, 13. 

antïpôdae, ôrum, m., antipodes 
Isid. 9, 2, 133. 

antipodes, um (ace. as), m, 
(àv-£ito8Eç), les antipodes : Lact, 

3, 24, 4; Auc. Civ. 16, 9 || gens qui 
font de la nuit le jour et du jour la 
nuit : Sen. Ep. 122, 2. 

antïpôdus, a, um, qui est aux 
antipodes : Capel. 6, 608. 

Antïpôlis, is, f., A 1 ville de 
la Narbonnaise, auj. Antibes s 
Plin. 3, 35 \\ -lïtânus, a, um, 
d 'Antipolis : Mart. 13, 103 % 2 
ancienne colonie du Latium i 
Plin. 3, 68. 

antiptÔSÎS, is, î. (Av-rrarwaiç), 
antiptose [emploi gram. d'un cas 
pour un autre] : Serv. En. 1, 120. 

Antïquârîa, œ, f., ville de la 
Bétique : Anton. 

antïquârius, a, um (antiquus), 
II 1 d'antiquité, relatif à l'anti- 
quité : antiquaria ars Hier. Ep 
5, 2, art de lire et transcrire 
les manuscrits H 2 subst. m., par- 
tisan de l'antiquité : Tac. D. 21 % 3 
f., femme qui aime l'antiquité : 
Juv. 6, 454 || copiste :- Cod. Th. 
é, 8, 2. 

antîquâtïo, ônis, f. (antiquo), 
abrogation : Cod. Th. 6, 56, i. 

antîquàtUS, a, um, p. de antiquo. 
_ antique, adv., à l'antique : Hor. 
Ep. 2, 1, 66; antiquius Tac. G. 
5 || antiquissime Solin. 11, 16, 
de toute antiquité. 

antïquïtâs, âlis, f. (aniiquus), 
1T 1 temps d'autrefois, antiquité : 
fabulas ab ultima antiquitate repe- 
titœ Cic. Fin. 1, 65, récits remon- 
tant à la plus haute antiquité || 
événements d'autrefois, histoire 
des temps anciens : Varro inves- 
ligator antiquitatis ClC. Br. 60, 
Varron fouilleur du passé, cf. de 
Or. 1, 18; CM 12, etc. \\ antiqui- 
tates, antiquités, faits antiques : 
Varr. L. 6, 221 ; Sen. Ot. 5, 2 ; 
Tac H. 2, 4 ; [titre d'un ouvrage 
de Varron | les Antiquités : Cic. 
Ac. 1, 8; Plin. Prœf. 24; Gell. 
5, 13, 3, etc. || les gens de l'an- 
tiquité : antiquitas recepit fabulas 
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fictas Cic. Rep. 2, 19, l'anti- 
quité a admis des récits ima- 
ginaires, cf. Div. 2, 20 ; Tusc. 1, 
26 ; L e 9- 2, 27 || caractère an- 
tique, mœurs antiques : exempta 
plena dignitatis, plena antiqui- 
tatis Cic Verr. 3, 209, exemples 
pleins d'honneur, pleins d'un 
caractère antique ; gravitas plena 
antiquitalis Cic. Sest. 130, noblesse 
de sentiments pleine d'une beauté 
antique, cf. Rab. P. 27; Plin. 
Ep. 1, 22, 2; 3, 1, 6 || [sens péjo- 
ratif] : orationes redolentes anti- 
quitatem Cic Br. 82, discours 
sentant le vieux temps, cf. Quint. 
2, 5, 21 11 2 ancienneté (antiquité) 
de qqch = vetustas : fani religio 
alque antiquitas Cic. Verr. 1, 46, 
la sainteté et l'ancienneté du 
temple ; generis Cic. Font. 41, 
antiquité de la race. 

antîquïtûs, adv. (anliquus), 
fl 1 depuis l'antiquité : quorum 
antiquitus erat in ftde civitas C.-ES. 
G. 6, 4, 2, dont la cité était 
fidèle depuis l'antiquité, cf. 6, 12, 
2 ; 7, 32, 3, etc. ;jam inde antiquitus 
Liv. 9, 29, 8, de toute antiquité 
11 2 dans l'antiquité, dans les 
temps anciens : C<ES. G. 2, 4, 1 ; 
2, 17, 4; Tac. An. 4, 65. 

antîquo, âvl, âtum, are (anli- 
quus), tr., [t. de droit] rejeter 
[une loi, une proposition de loi, 
etc.] : Cic. Leg. 3. 38 ; Off. 3, 27 ;" 
Ait. 1, 13, 3; Liv. 27, 21, 4 11 sup- 
primer, faire disparaître : Non. 
76, 20; Sym. Ep. 3, 9; 6, 28. 

antïquus , a, um (ante) , If 1 [sens 
local «celui qui est avant » conservé 
au compar. et au superl. méta- 
phoriquement] plus important, le 
plus important : nihil vita anti- 
quius exislimare Cic. Phil. 13, 6, 
né rien mettre avant (au-dessus) 
de la vie, cf. Off. 1, 155 ; Inv. 2, 
9143 ; antiquiorem sibi fuisse pos- 
^sessionibus suis gloriam Cic. Div. 
1, 27, [il disait] qu'il avait préféré 
la gloire à tous ses domaines 11 
bjmM antiquius habere quam ut... 
Cic. Fam. 11, 5, 1, n'avoir rien 
de plus à cœur (de plus pressant) 
que de... ; nihil antiquius duxii 
quam... eximere Suet. Claud. 11, 
il n'eut rien de plus à cœur que 
d'enlever...; longe antiquissimum 
. .ralus sacra publica facere Liv. 1, 
':, 32, 2, estimant que le devoir de 
"beaucoup le plus pressant était 
d'accomplir les sacrifices publics 
11 2 [sens temporel] d'autrefois, 
: d'auparavant, précédent : in 
.anliquum looum honoris restitutus 
Cms. G. 1, 18, <?, rétabli dans son 
ancien rang ; Diana in suis anti- 
quis sedibus reponilur Cic. Verr. 
. 4, 71, on replace Diane dans son 
ancienne demeure 1T 3 qui appar- 
tient aux temps d'autrefois (au 
; passé), ancien, antique : (dans) 
:' anliquo artificio faclus ClC. Verr 
; Pr- 14, (statue d'un dieu) d'un art 
: ancien; antiqua philosophia ClC. 
Tusc. 5, 10, la philosophie an- 
tique [avant Socrate] ; Xenophanes 
;:pauto antiquior Cic Ac. 2, 118, 
^énophane un peu plus ancien; 
antiqui, les anciens : ClC. Or. 218, 
<*>• Il [avec idée d'éloge] antiqua 


Cic. Verr. 4, 10, les scru- 
pules d'autrefois ; homines antiqui 
Cic. Amer. 26, ces gens d'un ca- 
ractère antique II [sens péjoratif] 
antiquior est hujus sermo Cic. J3r. 
68, son style a un caractère trop 
antique II 4 qui remonte loin dans 
le passé : antiquum signum, tem- 
plum Cic. Verr. 1, 46, 47, statue 
ancienne, temple antique; anliquus 
amicus Cic. Fam. 11, 27, 2, vieil 
ami ; tuus antiquissimus amicus 
Cic. Verr. 3, 148, un de tes plus 
anciens amis ; ludi anliquissimi 
Cic. Verr. 5, 36, les jeux qui 
remontent le plus loin dans le passé ; 
simulacrum multo antiquissimum 
Cic. Verr. 4, 109, statue de beau- 
coup, la plus antique. 

K»— > anticus Vahr. ' R. 1, 13, 
6 ; 2, 11, 11 ; 3, 12, î; PL. *Bac. 
711; Liv. 38, 17, 20; 43, 13, 2. 

antirrhïnôn, i, n. (àvTÎppi- 
vov), muflier [plante] : Plin. 25, 
129. 

Antirrhïum, i, n., promontoire 
d'Etolie : Plin. 4,6. 

Antisa, v. Antissa. 

antîsâgôgê, es, f. (àv-rao-aycDy/î), 
sorte de correction [fig. de rhét.] : 
Capel. 5, 524 

antiscïa, ôrum, n., lieux à égale 
distance des quatre points cardi- 
naux : Firm. Math. 2, pr. 2 et 4. 

ântiscïi, ôrum, m. (àvTi'o-xioi), 
antisciens [habitants de l'autre 
hémisphère dont l'ombre est dans 
une direction opposée à la nôtre] : 
Amm. 22, 15, 31. 

antiseôrôdôn, i, n., sorte d'ail : 
Plin. 19,112 

antïsigmaj alis, n. (àvitaiy^a), 
H 1 double sigma [que l'empereur 
Claude voulait introduire en latin 
pour remplacer le Y] : Prisc 1, 
43 11 2 sigma retourné, indice d'un 
passage douteux : Isid, Orig. 1, 

20, 11. 

Antisïodonmij v. Anlessiodu- 
rum. 

antïsôpnista (-es), ss, m. (àvn- 
o-cxpicrr-iiç), antisophiste, grammai- 
rien de principes opposés : QUINT. 
11, 3, 126; Suet. Tib. 11. 

aniispasiïeus, a, um, composé 
d'antispastes : DlOM. 505, 12. 

antispastus, i, m. (âvtîcrTraoToç), 
antispaste [pied composé d'un 
ïambe et d'un trochée] : DlOM 
p. 481, 17. 

antispecto, are, être dirigé en 
sens contraire : *Gell. 9, 4, 6. 

antispôdôs (-us), i, m. (à-mWo- 
So;), cendre qui tient lieu do la 
spode: Plin. 31, 133. 

Antissa, ss, f., ville (et île) qui 
touche Lesbos : Liv. 45, 31, 14 || 
-tissasi, ôrum, m., habitants 
d 'Antissa : Liv. 45, 31, 14. 

antistâsis, is, f. (■AvTÛrraort?), 
antistase [fig. de rhét.] : Ruf. 22, 
p. 254. 

antistâtûs, ûs, m. (antisto), 
prééminence : Tert. Valent. .13. 

antistês, Uis, m. et f. (ante, 
stare), 11 1 chef, préposé : Col-. 3, 

21, 6 11 2 prêtre : Gic. Dom. 104 
Il f., prêtresse : Liv. 1, 20 1| 

maître : Cic. de Or. 2, 202. 


Antisthënës, is,m. ÇAvcitjQév-qç), 
philosophe, disciple do Socrate, 
fondateur de l'école cynique : 
Cic. Nat. 1, 32; pi. Antisthenœ 
Gell. 14, 1, 29. 

Arxtistïa, se, f., nom d'une Ro- 
maine : Tac An. 14, 22. 

Antistïâna, se, f.,. ville de la 
Tarraconnaise : Anton. 

antistïchon, v. antistœchon. 

antistïta, se, î., prêtresse : Pl. 
Rud. 824; Cic. Verr. 4, 99. 

antïstïtïum, ii, n., dignité do 
prêtre : Capel. 9, 893. 

Aatistms, ii, m., nom de plu- 
sieurs Romains, entre autres 
Antistius Labéon, jurisconsulte : 
Liv. 45, 17, etc. 

antisto, v. anteslo. 

antistœchon, n. (àvTi'oroixov), 
correspondance de sons (lettres) : 
Serv.B. 1, 2. 

antistrëphôn, ontos, m. (ùm-a- 
o-Tpscpwv), argument qui peut se 
retourner : Gell. 5, 10 ; 11. 

f antistrôphë, es, ou antistrô- 
pha, ss, f . (dvTiorpoipri), antistrophe: 
Macr. Scip. 2, 3, 5 Ii [fig. de rhét.] 
Capel. 5, 534. 

2 antistrôphë, adv., en réponse: 
Schol. Juv. 15, 174. 

antistrôphôs, i, f ., antistrophe : 
Mar.-Vict. Gram. 6, 59, 19. 

antistrôphus, a, uni (dv-Jcrrpo- 
<poç), réciproque : Isid. 1, 36, 5. 

antïthësis, is, î. (àvriOactç), 
permutation de lettres : Gharis. 
279, 16 ; Diom. 442, 28. 

antïthëtîcus, a, um(à.m$£TiY.6ç), 
formant antithèse : Fort. RIi. 1, 
13 ; 2, 10. 

antïthëton (-um), i, n. (àvxtàe- 
tov), antithèse : AuG. Civ. 11, 18 
Il opposition : Pers. 1, 86. 

antïthëus, i, m. (àvtiOeoç), qui 
prétend être un dieu : Arn. 4, 
12 II le diable [ennemi de Dieu] : 
Lact. 2, 9, 13. 

Antïum, ii, n., ville du La- 
tium : Cic Att. 2, 8, 2 il -ïânus, 
a, um, d'Antium : ClC d. NON. 
284, 1 [Antianœa, i, n., le terri- 
toire d'Antium : Plin. 3, 81], ou 
-ïâs, Us, Liv. 5, 46; 27, 38 et 
-ïâtes, ium, m., les habitants d'An- 
tium : Liv. 6, 6, etc. \\ -ïâtinus, 
Suet. Cal. 57, 3 ou -ïensis, e, 
V.-Max. 1, 8, 2, d'Antium. 

Antïus, li, m., nom d'h. : Liv. 
4, 17 II -tïus, a, um, d'Antius : 
lex Antia Gell. 2, 24, 13, loi 
[somptuairej d'Antius Restio. 

antlîa, x, f. (âv-)aov), machine 
à tirer do l'eau, pompe : MARTj 
9, 18, 4 II corvée de la pompe : 
Suet. Tib. 51. 

antlo, v, anclo: Gloss. 4, 309. 

Antôna, as, f.. v. Avonai 
*Tac. An L 12, 31 

Antônacuna, v. Antonnacum. 

aritôiiesco, ère, devenir sem- 
blable à Antoine : Consent. 2064. 

Antonïa, -nïânus, v. Antonius. 

Antônïastër, tri, m., imitateur 
d'Antoine (orateur) : Cic. de 
Quint. 8, 3,'22. 

Antônïnïàs, Mis, î., poème de 


m- 


ANTONIOTS 

Gordien I*- : Capitol. Gord. 3, 3. 

Antônînus, i, m., Antonin 
[nom do plusieurs empereurs] || 
-nïânus, a, uni, d 'Antonin : 
Eu-m. S, 10. 

Antônïôpôlités, ârum, m., ha- 
bitants dAntoniopolis [Asie Mi- 
neure] : Plin. 5, 111. 


m., Marc An- 
Cic. Br. 139, 



L. ANTONIUS 


Antomus, ïi, 
toine : l'orateur 
etc. j| le trium- 
vir, petit-fils du 
précéd 1 : Cic. 
Pkil. 1, 1, etc., 
et L. Antonius, 
son frère || -tô- 
nïa, as, f., fille 
du triumvir : 
Plin. 35, 16 || 
-tônïus, a, ton, 
d'Antoine : 
Lentul. Fam 
12, 14, 16 H 
-tônïânus, a, 
um, a) Anto- 
nien, d'Antoine 
[triumvir] ; d'où Antônïâm, par- 
tisans d'Antoine : Lepid. Fam. 
10, 34, 1 et Antônïânse, ârum, 
t, discours de Cicéron contre 
Antoine (Philippiques) : Gell. 7, 
11 ; b) de l'orateur Antoine : GlC. 
Verr. 5, 32. 

Aatonnâeum, i, n., ville de la 
première Belgique, auj. Ander- 
nach : Peut. |] -censis, e, d'Anton- 
nacum. 

_ antônômâsïa, as, f. (âvtovona- 
c(a), antonomase [fig. de rhét.]: 
Quint. 5, 6, 29 ; Char. 273, 22. 

antônômâsivus, a, um, em- 
ployé .par antonomase : Serv. En. 
2, 171 ; 5, 704. 

antônômasticè, adv., par anto- 
nomase ; Ps. Au G. Seal. par. 3. 

Antôrës, as ou is, ni., compa- 
gnon d'Hercule : Virg. En. 10, 
177. 

Antorïdës, as, m., neintregrec : 
Plin. 35, 111. 

Antosidorum, i, n., o. Antes- 
siodurwm : Amm. 16, 12. 

Antrônïa, as, f., ville de Ma- 
gnésie : Mel. 2, 8,4. 

antrôo, are, v. amvlruo: P.- 
Kest. 9. 

Antrôres, . ace. as, f., villi 
fa Phthiotide : iiiv. 4.2, 67. 

Autres, i, î., île à l'embou- 
chure de la Garonne : Mel. 3, 2, 6. 

anirum, i, n. (Svtoov), grotte, 
caverne : Virg. lin.' o, 19; Ov. 
M. 121 j| creux dans un arbre : 
Viitc. C. 4, 44. [I [plur.] fosses 
(nasales) : Sis. Ep. 1, 2. 

antruo, v. arapiruc. 

AntuaïiâciïïQ, v. 
Anlonnacum. 

Anûbïâcus, i, m., 
prêtre d'Anubis : CIL 
'14, 352. 

Anùbis, is et tais, 
m., dieu égyptien : 
Virg. En. 8, 698 ; Ov. 
M. 6, 690. 

ânucla, ânucûla, 
ânuncûla, c. anicula : 
Gloss.. 
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ânûïs, v. anus 2 a->. 

âîiùlâris, c, qui concerne l'an- 
neau : digitus Isid. 11, 1, 71, 
annulaire y subst.n.ânûlâre, blanc 
[de craie pilée avec le verre des 
chatons de bagues communes] : 
Plin. 35, 48; Isid. 19, 17, 22. 

ânûlârîus, a, um (anulus), A' 'an- 
neau : Vitr. 7, 14, 2 || subst. m., 
fabricant d 'anneaux : Cic. Ac. 2, 86. 

ânûlâtus, a, um (anulus), por- 
tant un anneau : PL. Pœn. 981 ; 
Apul. M. 9, 12. 

âmilla, as, f., dim. de anus, 
petite vieille : Front. Amie. 1, 
15. 

ànûlôculter, tri, m. (anulus, 
culierj, instrument de chirurgie à 
forme recourbée : Tert. Anim. 25. 

a.mila.s,i,m.(anusl), «ir î ba- 
gue, anneau : Cic. Off. 3, 38; [ser- 
vant de sceau, .de cachet] Cic. Ac. 
2,85;Q.1,1,13 «fl 2 anneau d'or, 
[emblème du rang de 
chevalier], [d'où] ~~ 
titre de chevalier : 
Cic. Verr. 3, 176; 
Suet. Cœs. 33 H 3 
anneau de rideau : 
Plin. 31, 62 || boucle 
de cheveux : Mart. 

2, 66 ; Sen. Brev. 12, ANULUS i 
3 II baguette courbée 

en cercle : Plin. 15, 124 || vrille 
de la vigne : G.-Aur. Acut. 3, 8, 
150 || annelet [architecture] : Vitr. 
é, 3, 4. 

Anunea, es, f., ville de la Com- 
magène : Anton. 

1 ânûs, i, m., % î anneau : Varr. 
L. 6, S; Isid. 5, 36, 1; [anneau 
pour le pied] Pl. Men. 85 <fl" 2 anus, 
fondement : Cic. Fam. 9, 22, 2 ; 
Cels. 5, 20, 5; Col. 6, 6, 4. 

2ânûs,ws, f., fi î vieille femme: 
Cic. Tusc. 1, 48 ]| vieille sorcière : 
Hor. S. 1, 9, 30 q 2 [adjt] vieille, 
vieux : anus matrona Suet. Ner. 
11, vieille dame; anus terra 
Plin, 17, 35, vieux sol ; anus char- 
ta Catul. 65, 46, vieil écrit. 

S— >■ gén. arch. anuis Te p.. 
Haut. 287; Varr. d. Non. 494, 
22 ; dat. ami Lucil. S. 4, 9 ; cf. 
Gell. 4, 16, 1. 

Ansa, as, f ., ville de Calabrie : 
Plin. 3, 100. 

Ânxâaum, i, n., ville du Sam- 
nium : CIL 9, 278 || -âni ou -âtes, 
ivim, habitants d'Anxanum : Plin. 

3, 106; CIL 6, 3314. 

1 aima, as, f., angoisse : Grès? 
Tr. 558. 

2 Ansïa, as,f., ville de Lucanie: 
Peut. 

ansïânïnius, a, um (anxius 
animus), d'humeur inquiète : 
Alci.m. Ep. 31. 

anxïê (anxius), 3[ 1 avec peine, 
avec amertume : anxic ferre Sali.. 
J. 83, 3, supporter avec amertume 
q 2 avec anxiété, avec un soin 
inquiet : se anxie componere Sen. 
Tranq. 9, 17, 1, avoir le souci 
anxieux de composer son person- 
nage. 

•— >- comp. anxius Gargil. 
Arbor. 2, 2. 

anxïëtâs, âtis, f. (anxius), fl 1 


AODï 

disposition habituelle à l'inquié- 
tude, caractère anxieux (inquiet) • 
Cic. Tusc. 4, 37, v. angor fl 2 soin 
inquiet, souci méticuleux : Quint 
1, 7, 33, etc.; Tac. D. 39. 

anxïëtûdo, inis, î., c. anxietas ■ 
Aug. Conf. 9,3. 

anxïfër, ëra,ërum (anxius, fera), 
qui tourmente : Cic. poét. Div 
1, 22; Tusc. 2, 21. 

anxïo, are (anxius), tr., inquié- 
ter:Ps. AUG. Serm. 223, 2 || anxiari, 
se tourmenter : Tert. Pxn. 10 • 
Vulg. Psal. 60, 3. 

anxïôsus, a, um, inquiet, tour- 
menté : C.-Aur. Chron. 3, 7, 95. 

anxïtûdo, ïnis, c. anxietas ■ 
Pac. Tr. 164; Ace. Tr. 154; Cic' 
Bep 2, 68. 

anxïus, a,um (ango), 11 1 an- 
xieux, inquiet, tourmenté : C;c 
CM 65; Off. 1, 72, etc.; anxius 
animi Sall. H. 4, 68, ayant au 
cœur de l'inquiétude || [avec abl.] 
ira et melu anxius Sall. J. 11, 

8, tourmenté par la colère et la 
crainte, cf. Liv. 21, 2, 1 ; 23, 15, 

9, etc.; anxius gloria ejus Liv. 25, 
40, 12, inquiet (jaloux) de sa gloire 

Il [avec gén.] : animus futuri anxius 
Sen. EP- 98, 6, âme inquiète de 
l'avenir ; sui anxius Tac H. 3, 38, 
tourmenté pour soi-même || anxius 
pro saluie alicujus Plin. Ep, 4, 
21, 4, inquiet pour la vie de qqn; 
non sam de nominibus anxius 
Quint. 5, 10, 75, je ne m'in- 
quiète pas des termes ; ni mis 
anxius circa verba Sen. Ep. 115, 

1, trop tourmenté pour le choix 
des mots ; anxii erga Sejanum 
Tac An. 4, 74, anxieux d'abor- 
der Séjan || [avec interr. ind.] : 
Galba anxius quonam exercituum 
vis erumperet Tac. H. 1, 14, 
Galba se demandant avec inquié- 
tude jusqu'où se déchaînerait la 
violence des armées, cf. An. 
11, 25; 14, 13 «1T 2 sans repos, 
aux aguets, vigilant : Val. 
Max. 5, 7, 7 ; Sen. Brev. 12, 2; 
Tac Agr. 5 ff 3 pénible, qui tour- 
mente : œgritudines anxise Cic. 
Tusc. 4, 34, les peines qui tour- 
mentent ; timor anxius VlRG. En. 
9, 88, crainte pénible ; anxise 
curm Liv. 1, 56, 4, soucis ron- 
geurs. 

anxo, are, tr., nommer : Gloss. 

1 Anxûr, ûris, «H 1 n., ville du 
Latium, plus tard Terracine : 
Plin. 3, 59 \\ -unis, m., Jupiter, 
dieu adoré à Anxur : Virg. En. 7, 
799 il -urnàs, âtis, m., d'Anxur : 
Liv. 27, 38, 4 <\[ 2 m., source du 
voisinage : Mart. 10, 51, 8 [Vitr. 
S, 3, 15 ; Serv. En. 7, 799] ; 5, 1, 6. 

2 Anxur, ûris, m., guerrier Ru- 
tule : Virg. En. 10, 154. 

anydrôs, c. anhydros. 

Anystrus, i, m., rivière des 
Pyrénées : Avien. Or. 540. 

Anytus, i, m. ("Avutoç), un des 
accusateurs de Socrate : Hor. S. 

2, 4, 3. 

Anzâbâs, se, m., fleuve d'Afri- 
que : Amm. 18, 6, 19. 
Aobriga, c. Abobrica: Inscr, 
Aodi, m., peuple des bords de 
l'Ister : Plin. 4, 41. 
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Acedë, es, f. ('AoiSrj), une des 
quatre Muses primitives : ClC. 
Nat. 3, 54. 

Aôn, ônis, m. ("Acov), fils de 
Neptune : Sghol. Stat. Th. 1, 
34. 

Aônes, um, va., habitants 
d'Aonie : Serv. Vihg. B. 6, 64 || 
[adj 1 ] d'Aonie : [acc.-as] Virg. B. 
6, 6'5. . 

Aônïa, a=, f., Aonie [nom 
myth. de la Béotie] : Serv. Virg. 
B. 6, 65 ; Gell. 14, 6, 4 || -nïdës, 
se, m., Aonien : Stat. Th. 9, 95 ; 
pi., Aônïdas, ûm, Stat. Th. -2, 
697 = Béotiens || -nïs, ïdis, t, 
femme béotienne; Aônïdes, um, 
f., les Muses : Ov. M. 5, 333 || 
-mus, a, um, d'Aonie : Ov. M. 3, 

339 -„ 

âôrâtôs, on (àdpaxoç), invisible : 
Tert. Valent. 35. 

âôristus, i, m. (iôpicrtoç), aoriste 
[gram.]: Macr. 615,8. 

Aornis (ace. in), f. ("Aopviç), 
rocher dans les Indes [sans oi- 
seaux] : Curt. S, 11, 2. 

Aornôs, i,- «if 1 m., marais de 
Gampanie : Virg. En. 6, 242 If 2 f ., 
ville d'Epire : Plin. 4, 2. 

Aorsi, m., peuple sarmate : 
Plin. 4, 80; Tac. An. 12, 15. 

Aôus, i, m., fleuve d'Illyrie : 
Liv. 32, 5 ; PUN. 3, 145. 

âpsetêsis, is, f. fâircu-njo-iç), ré- 
clamation [fig. de rhét.l : Isid. 2, 
21, 38. 

âpâgë (airayê), ôte, éloigne : 
[avec ace] apage te a me Pl. 
Amp. 580, éloigne-toi de moi, cf. 
Most. 438, etc.; Ter. Eun. 904, 
etc.;islius modi salutem PL. Merc. 
144, foin de ce . que tu appelles 
mon bien || [abs'] apage Pl. Amp. 
310, arrière, loin d'ici, cf. Bud. 
826, etc. ; apage sis Pl. Pœn. 225, 
va-t'en, de grâce, cf. Ter. Eun. 756. 

âpâla ou hâpâla ova (à-aXdc), 
œufs mollets : Apic. 7, 329; G.- 
Aur. Acut. 3, 37, 208 

âpâlâre, v. applar. 

Apàmëa, se, f., ville de la 
grande Phrygie : Cic. AU. 5, 16 || 
de Cœlé-Syrie : Plin. 5, 81 II de 
Bithynie : Plin. 5, 143 || -êensis 
ou -ensis, e, d'Apamée [Phrygie] 
Cic 1 AU. 5, 21, 9 ; Fam. 5, 20, 2 ; 
ou-enus, a, um, Plin. 5, 113, ou 
-eus, a, um ; -êi, ôrum, m., habi- 
tants d'Apamée : Traj. d. Plin. 
Ep.-10, 57. 

Apâmestîni, omm, m., rjeuple 
: de la Calabrie : Plin. 3, 105. 

Apâmïa, v. Apamea: Peut.; 
Anton. 

âpangeltieOS, on (àTrayYe\Tiy.dç), 
qui raconte : Beda Gram. 7, 259, 
17. 

âparctïâs, se, m. (teapraaç), 
vent du nord : Plin. 2, 119. 

âpârempliâtus, a, um, (âirapép.- 
çatoç), indéfini : Macr. 621, 27. 

âpârinë, es, f. (iimphri), apa- 
nne [plante] : Plin. 27, 32. 

Apartasi, m., peuple d'Asie : 
Pun. 8, 21. 


Apartâni, orum, m., peuple 
sannate : Just. 41, 1, 10. 

âparthënus, a, um (i-îtiip6évoç), 
qui n'est point chaste : Gloss. 

Apâtê, es, f., ville d'Arabie : 
Plin. 6, 155. 

àpâthîa, se, î. (ditâeeia), ab- 
sence de passion : Gell. 19, 12, 
10. 

âpâtôr, ôris, m. (teârap), qui 
est sans père : Iren. 1, 5, 1. 

Apâtûrïa, ôrum, n., les Apa- 
turies [fêtes grecques en l'honneur 
de Vénus] : Tert. Apol. 39. 

Apâtûrïus, îi, m., peintre cé- 
lèbre d'Alabandes : Vitr. 7, 5, 5. 

Apâtûros, i, f., ville du Bos- 
phore : Plin. 6, 18. . 

Apavortënë, es, f., contrée de 
la Parthie : Plin. 6, 46 

ape [arch.], arrête, empêche : P. 
Fest. 22, 17 il apet, apêre Gloss. 

Apëlaurus, i, m., ville ou can- 
ton d'Arcadie : Liv. 33, 14. 

Apelenarice, f., ville sur le 
NU :_Plin. 6, 180. 

apelïôtës ou àphëlïôtës, se, m. 
(dirr)).iwTT)c). vent d'est : Plin. 2, 
119 ; 18, 337. 

Apella, x, va., nom d'affranchi : 
Cic. AU. 12, 19 ; Fam. 7, 25, 2 ; 
10, 17, 3 || nom d'un juif : Hor. 
S. 1, 5, 100, v. Lejay, Hor. 
Satires, p. 169. 

Apellâs, as, m., statuaire grec : 
Plin. 34, 86. 

Apellês, is, m. ('An:s>.}%), cé- 
lèbre peintre grec : Plin. 35, 10 ; 
Cic. Br. 70 II -lëus, a, um, d'A- 
pelie : Mart. 7, 83. 

Apellmem, v, Apollo ■©>—>. 

Apellîtse, ârum, m., Apellites 
[hérétiques] : Isid. Or. 8, 5, 12. 

âpello, ère (cf. aspello), tr., ex- 
pulser : Itala Joh. 6, 37 ; Gloss. 

âpemphsenonta (àivt^ahovTa), 
pl. n., sorte de mètre poétique : 
ap. carmina — inmanifesta Ruf, 
Gram. 559,. 25. 

apenârius, v. apinarius : Treb . 
Gall. S. 3. 
Apenïmis, v. Appenninus. 
Apeim-, v, Appenn-. 

1 àpër, pri, m., fl" 1 sanglier : 
Erymanthius Cic. Verr. 4, 95, san- 
glier d'Erymanthe II uno in saltu 
duos apros capere Pl. Cas. 476, 
faire d'une pierre deux coups II en- 
seigne romaine : Plin. 10, 16 If 2 
sorte de poisson : Plin 11, 267. 

2 Apër, pri, va., nom d'h. ; en 
part, interlocuteur du Dialogue 
des Orateurs de Tacite. 

Apërantïa, se, î., petite pro- 
vince de Thessalie : Liv. 36, 33 || 
-rantï, ôrum, m., habitants de 
l'Apérantie : Liv. 43, 22, 11. 

apërantôlôgia, œ, i. (fespavro- 
^oyt'a), bavardage intarissable : 
Varr. Men. 144. 

âpërïbo, v. aperio !>»->. 
. âpërïlis, primitif de aprilis : 
Aug. Faust. 18, 5; Macr. S. 1, 
12, 14. 

âpërïo; përûî, pertum, ire, tr., 
% 1 ouvrir, découvrir : alicuiportas 
ClC. Phil. 3, 32, ouvrir à,qqn les 


portes de la ville ; litteras Cic. Gat. 
3, 7 ; oculos .Cic.. Mil. 85, ouvrir 
une lettre, les yeux ; caput, partes 
corporis Cic. Phil. 2, 77 ; Off. 1, 
129, découvrir sa tète, des parties 
du corps || vomicam Cic. Nat. 3, 
70 ; corpora hominum ClC. Ac. 2, 
122, ouvrir un abcès, le corps hu- 
main || [réfléchi et pass. moyen] : 
valvse se ipsse aperuenmt Cic. Div. 

1, 74, les portes s'ouvrirent d'elles- 
mêmes, cf. 2, 67; ubi aliud os 
amnis aperitur Curt. 6, 4, 7, où 
s'ouvre une autre bouche du 
fleuve, cf. Sen. Nal..6, 9, 2; [en 
pari, d'étoiles] se aperire Sen. Nat. 

2, 52 ou aperiri Sen. Nat. 2, 51, 
se découvrir, se montrer *îf 2 ou- 
vrir, creuser [= faire en ouvrant, 
en creusant] : fundamenta lempli 
Liv. 1, 55, 2, creuser les fondations 
du temple ; subterraneos specus 
Tac. G. 16, creuser des retraites 
souterraines II viam, vias, iter, ou- 
vrir, frayer, creuser une route, des 
routes, un chemin : Sall. G. 58, 7 ; 
Liv.7, 33, 11, etc. II 3 [fig.] ouvrir, 
mettre à découvert : viam Lucr. 
1, 373 ; Virg. En. 11, 884 ; Liv. ' 
26, 45, 9, ouvrir, laisser libre une 
route ; immissi cum falcibus pur- 
garant et aperuerunt locum Cic 
Tusc. 5, 65, envoyés avec des fau- 
cillons, ils nettoyèrent et mirent à 
découvert l'emplacement ; populus 
Romanus aperuit Ponlum Gic 
Arch. 21, le peuple romain ouvrit 
le royaume du Pont; fontes philo- 
sophiœ Cic. Tusc. 1, 6, ouvrir les 
sources de la philosophie II locum 
suspicioni, crimini Cic. Verr. 5, 
181, donner le champ libre au soup- 
çon, à une accusation || [t. de finan- 
ces] ouvrir un crédit : quod DGCG 
aperuisti Cic. Alt. 5, 1, 2, [c'est 
bien à toi] de lui avoir ouvert le 
crédit de 800.000 sesterces [cf. 
exposuisti Alt. 5, 4, 3] % 4 mettre 
au grand jour [des projets, des 
sentiments, des actions, etc.] : 
omnia quse in diuturna obscuritate 
latuerunt, aperiam Cic. Clu. 66, 
tous les faits, qui sont restés long- 
temps enveloppés de ténèbres, je 
les découvrirai; aperiebaiur causa 
insidiarum Cic. Glu. 50, la cause de 
l'attentat était mise au jour || 
montrer, exposer, expliquer : libri 
Tasculanarum disputationura res 
ad béate vivendum maxime neces- 
sarias aperuenmt Cic. Div. 2, 2, 
les Tusculanes [le traité des disser- 
tations de Tusculum] ont dévoilé 
ce qui est le plus nécessaire au 
bonheur ; perspicuis dubia aperiun- 
lur Cic. Fin. 4, 67, les choses évi- 
dentes servent à éclairai' les points 
douteux || [avec prop. inf.] -.aperire 
se non fortunée... solere esse amicum 
Nep. Alt. 9, 5, montrer que ce 
n'était pas à la fortune (à la situa- 
tion) qu'il donnait son amitié || 
[avec int. ind.] : non dubitavit 
aperire quid cogitaret ClC. Mil. 44, 
il n'hésita pas à découvrir ce qu'il 
méditait 11 5 [abs', emploi dou- 
teux] aperit Bacchanal Pl. Aul 
411, la maison des Bacchanales 
[où. se font les Bacchanales], le 
Bacchanal ouvre = ouvre ses- 
portes [cf. en fr. les magasins ou- 
vrent, l'Opéra ouvre], cf. Pers. 300< 
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!»-> fut. arch. aperibo PL. 
Truc. 763 || impf. aperibam Fort, 
S, 5, 100. 

âpërîtïo, c. apertio: C.-Aun. 
Chr. 3, 8, 111. 

Apêrôpia, as, f., île près de 
l'Argolide : Plin. 4, 56. 

Aperrae, f., ville de Lycie : 
Plin. 5, 100. 

Aperta, surnom dApollon, 
parce qu'il dorme des oracles : 
P. Fest. 22. 

âpertë (apertus), H 1 ouverte- 
ment, à découvert : rem publicam 
aperta petere ClC. Cat. 1, 12, atta- 
quer ouvertement l'état i( 2 claire- 
ment : planius alque aperlius dicara 
Cic. Coin. 43, je parlerai plus net- 
tement et plus clairement ; aper- 
tissime planissimeque aliquid expli- 
care Cic. Verr. 2, 156, exposer qqch 
de la manière la plus claire et la 
plus nette. 

àpertïbïlis, e, apéritif : G.-Aur. 
Acut. 3, 24 ; 3, 34. 

âpertïcmSj a, um, qui ouvre : 
Gloss. 

âpertïlis, e, à ouvrir: Gloss. 

âpertïo, ônis, f. (aperio), ouver- 
ture : Varr. jR. 1, 63 ; Apul. M. 
11, 22. 

âpertîvus, a, um, apéritif : G.- 
Aur. Acut. 3, 4, 40. 

âperto, are (aperio), tr., ouvrir: 
PL. Men. 910 ; Arn. 2, 2. 

âpertôr, ôris, m. (aperio), celui 
qui inaugure : Tert. Marc. 2, 3. 

âpertûlârïus, ïi, m., celui qui 
ouvre avec effraction : Gloss. li 
concierge: Gloss. 

apertum, i, part. n. de aperio 
pris subst' : «ff 1 in aperto Liv. 23, 
46, 10, dans un lieu découvert ; 
aperta populatus Tac. An. 1, . 56, 
ayant ravagé la rase campagne ; 
mare ex aperto reduclUm Sen. 
Nat. 6, 1, 1, la mer ramenée du 
large || [fig.] in aperto esse, être 
libre, ouvert à tous, facile : Tac. 
Agr. 1 ; H. 3, 56 1Ï 2 in aperto, à 
l'air libre : Lucr. 3, 603; Liv. 43, 
18, S; Sen. Nat. 3, 24, 1, etc. <f 3 
in aperto esse, être à découvert, 
au grand j our : Tac . H. 4, 4 ; ut 
ex aperto vim facturus Liv. 21, 32, 
10, comme avec l'intention de 
forcer le passage ouvertement. 

âpertûra,_ as, f. (aperio), II 1 
ouverture : DlG.28, 5, 3 ; Vitr. 4, 

4, 6 1ï 2 ouverture, trou : Vitr. 

5, 5, 1, etc. 

aperçus, a, um, ï part, de ape- 
rio \\ Iladj' II 1 ouvert, décou- 
vert: aperto oslio ClC Amer. 65, 
avec la porte ouverte; domus nos- 
tris hominibus aperlissima Cic. 
Verr. 4, 3, maison trèsouvcrte à nos 
compatriotes; aperlûmpectus videra 
Cic. Lie. 97, voir le cœur ouvert 
[lire à cœur ouvert] Il in loco œquo 
atque aperto Cjes. G. 1, 71, 1, sur 
un terrain égal et découvert, cf. Cic. 
Verr. 4, 110 ; cxlum apertum Cic. 
Div. 1, 2, ciel découvert || [fig.] 
ouvert, libre : multis est apertus 
cursus ad laudem Cic. Phil. 14, 
17, la carrière de l'honneur est 
ouverte à un grand nombre ; in 
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magno vmpelu maris alque aperto 
C/ES. G. 3, S, 1, étant donnée la 
violence de la mer qui se déchaîne 
librement If 2 découvert . (sans 
défense) : a latere aperto Cjes. G. 
7, 50, 1, sur le flanc découvert de 
l'armée ; umerum apertum gladio 
adpetit C/ES. G. 2, 35, 2, il vise de son 
épée l'épaule découverte [l'épaule 
droite] : aperliora sunt adreprehen- 
dendum Cic. Nat. 2, 20, ces choses 
offrent plus le flanc à la critiqué 
11 3 découvert, qui a lieu au grand 
jour : apertum scelus Cic. Amer. 
97, crime perpétré au grand jour ; 
apertus inimicus ClC Dom. 29, 
ennemi déclaré || ouvert, loyal : 
apertus animus Cic. Fam. 1, 9, 22, 
âme ouverte; homo ClC. Off. 3, 57 ; 
Rep. 3, 26, homme ouvert (droit, 
franc) || [sens péjor.] quis apertior 
in judicium adductus est ? Cic Glu. 
48, quel homme plus manifeste- 
ment coupable fut traduit en jus- 
tice ? apertus in corripiendis pecu- 
niis Cic. Verr. pr. 5, commettant 
des rapines ouvertement 11 4mani- 
feste, clair : verbis apcrlissimis Cic. 
Fam. 9, 22, 5 ; Gell. 6, 14, 6, en 
termes très clairs ; sententiie apertse 
Cic. Br. 66, pensées claires; in re 
prœserlim aperta ac simplici Cic. 
Case. 5, surtout dans une affaire 
claire et simple || apertum est, il est 
clair que [avec prop. inf.] : ClC. 
Fin. 5, 34 ; Leg. 3, 18 ; [avec interr. 
ind.] quid intersit utro modo scrip- 
lum sit, est apertum Cic. Glu. 148, 
combien il importe de savoir si la 
rédaction est de l'une ou de l'autre 
manière, on le voit nettement 

âpërùi, pf. de aperio. 

âpês, v. apis 1. 

Apësantus, c. Aphesas: Plin. 
4, 17. 

apex, ïcis, m., If 1 pointe, som- 
met : Virg. En. 4, 246 ; 7, 66 ; 
Varr. R. 1, 48, 1. 11 2 [d'où] petit 
bâton enroulé de laine que les fla- 
mmes portaient a 
la pointe de leur 
bonnet : Serv. 
En. 2, 683 II le 
bonnet lui-mê- 
me : Liv. 6, 41, 
9 IF 3 tiare, cou- 
ronne : Cic. Leg. 
1, 4 II 4 aigrette : apex 

Virg. En. 10, 

270 ; 12, 492 ; Plin. 10, 3 II aigrette 
de feu, langue de feu : Virg. En. 2, 
682 ;Ov. F. 6, 636 ; M. 10, 279 1T 5 
signe des voyelles longues : Quint. 
1, 7, 2; 1, 4, 10 11 6 [pi. apices] 
forme des lettres (linéaments) : 
Gell. 13, 30, 10 II un écrit : Sid. 
Ep. 6, 8 II un rescrit impérial : 
Jct., Cod. Theod. 1T 7 [fig-] a) 
couronne, fleuron : Cic. CM 60 ; 
b) subtilité, pointe d'aiguille, vé- 
tille : Ulp. Dig. 17, 1, 29, 4. 

âpexâbo et âpexâo, ônis, f., 
sorte de boudin employé dans les 
sacrifices : Varr. L. 5, 111 ; Arn 
7, 24. 
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âpliâea, ae, f. (&<fây.t)), vesce : 
Plin. 27, 38. 

âphâeë, es, î. (àcpct/.v)), espèce 
de pissenlit : Plin. 21, 89. 

Apb.SBa s as, f., nom d'une nym- 


APHEODITA 

phe chez les Eginètes : Virg. Cir. 
303. 

âpheerëma, âtis, n. (àçatpEjjLœ), 
épeautre mondé : Plin. 18, 112. 

âphserësis, i s , î. (àçcupecnç), 
aphérèse : Serv. En. 1, 546. 

àphantïcus, a, um, de terre 
inculte : Cod. Th. 5, 15, 3 1| 
subst. pi. n., champ inculte : Cod. 
Tu. 13 t 11, 3. 

Aphâreûs, ëi ou ëos, m. ('A<pa- 
psûç), 1î 1 roi de Messénie || -rëius, 
a, um, d'Apharée : Ov. M. 8, 304 
ir 2 un centaure : Ov. M. 12, 341. 

Aphas, antis, m., fleuve de 
Molosside [Epire] : Plin. 4, 4. 

âphëliôtës, v. apeliotes : Catul. 

26, 3; Sen. Nat. 5, 16, 4. 
Aphësâs, antis, m., montagne 

de l'Argolide : Stat. Th. 3, 460. 

Apbidas, as, m., nom d'un cen- 
taure :_Ov. M. 12, 317. 

Aphidiiôe, ârum, f., bourg de 
l'Attique : Sen. Hippol. 24 \\ -na 3 
ce, Ov. F. 5, 708. 

Aphlë, es, bourg de la Susiane: 
Plin. 6, 134. 

âphôrismus, i, m. (i:<popiunoç), 
aphorisme : C.-Aur. Acut. 3, 1,5. 

âphôrus, i, m. (âçopoç), tout 
petit poisson : Isid. 12, 6,40. 

aphractus, i, f. (à'çpcoo-oç), 
vaisseau non ponté : Cic. Au. 6, 
8, 4 || pi. n. aphracta Cic. Au. 5, 
11, 4; 5, 12, 1, même sens. 

apkrâtum ou afrâtum, i, n. 
(&ppov), nom d'un mets [espèce 
de crème] : Isid. 20, 2, 29. 

3>—>- peut-être afrutum. 

aphrissa, as, f., estragon [plan- 
tel/. Apul. Herb.14. 

âphrôdës, m. et f. (dtppwSïjç), 
écumeux : mecon aphrodes Plin. 

27, 119, ou aphrodes herba Apul. 
Herb. 53, pavot sauvage. 

Apkrôdïsïa, ârum, n., Aphro- 
disie? [fêtes en l'honneur de Vé- 
nus] : PL. Pœn. 191. 

aphrôdïsïâca, as,f . (àçpoSioriaxji), 
sorte de pierre précieuse : Plin. 
37, 148. 

aphrôdïsïâcum metrum, sorte 
de mètre choriambique : M.-Vict. 
p. 86, 34 K. 

1 Aphrôdîsïâs, âdis, î., partie 
de l'Eolie : Plin. 5, 122 \\ ville de 
Cilicie : Liv. 33, 20, 4 || ville et 
promontoire de Carie : Liv. 37, 
21, 5 ; Plin. 5, 104 || ville de 
Scythie : Plin. 4, 44 || île près de 
Gadès : Plin. 4, 120 II île du 
golfe persique : Plin. 6, 111, 
- 2 aphrôdîsïâs, âdis, f., calangue 
[plante] : Apul. Herb. 6. 

Aphrôdîsïeiisis, e, d'Aphrodi- 
sias : Plin. 5, 109 || -enses, habi- 
tants d'Aphrodisias : Tac. An. 3, 
62. 

Aphrôdïsïum, a, n., ville de la 
côte du Latium renommée pour 
son temple de Vénus : Plin. 3, 
57 II promontoire de Carie : Mel. 
1, 84 II fleuve de Carie : Plin. 31, 
10.' 

Apkrôdîta, as, et Aphrodite, 
es, f., nom de Vénus : AUS. 377, 
8 ; Capel. i, 7. 
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Apbxôdïtës, ville de la Basse 
•Eaypte : P"N- 5, 64. 

Apteôditôpolites nomos, le 
nnine d'Aphroditopolis en Thé- 
gSdc : PWN. 5. «. 

•1 aphron, %, n., sorte de pavot 
sauvage : Plin, 20, 277. 

2 aphrôn (dçpcov), qui est sans 
raison : Gloss. _ 

arArônitrum, %, n. (açpovitpov), 
écume ou fleur de nitre : Plin. 

31, 113. 

aphtnae, ârum, f. (acpôcu), 
aphtes : Cels. 6, 11, 12. 

aphyë, es, f., ou apua, se (&<?->n), 
anchois : Plin. 31, 95 ; Ane. 4, 131. 

Apïa, se, f., ancien nom du 
Péloponnèse : Plin. 4, 9. 

âpïâcôn, i, n., sorte de chou 
frisé : Cat. Agr. 157, 2. 

âpïâcum, i, n., plante recher- 
chée des abeilles : Isid. 17, 9, 80. 

âpïâous, a, um (apium), qui 
tient de l'ache : Plin. 19, 136. 

âpïânus, a, um (apis) , d'abeille : 
âpïâna uva, raisin muscat [aimé 
des abeilles] : Plin. 14, 3; Col. 
3 2, 18 il apiana, œ, f. (s -ent. 
herba), camomille : Apul. Herb. 23. 
: 1 âpïârïum, ii, n. (apis), ruche 
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APIARIUM 

Toù sont les abeilles] : Col. 9, 5, 
1 1 ; Gell. 2, 20, S. 
' . '■ 2 Apiarium, ii, n., ville de la 
Tarraconnaise : Anton. 

âpïârïus, ii, m. (apis), éleveur 
; d'abeilles : Plin. 21, 56. 

âpïastellum, i, n., % 1 renon- 
cule : Apul. Herb. S 11 2 bryone 
[plante]: Apul. Herb. 66. 

âpïaster, tri, m., Pbisc. 127, 10 ; 
223, 19, ou âpïastrum, i, n., mé- 
lisse [plante] : Varr. R. 3, 16, 10 ; 
PLIN. 21 53. 

âpïastra, se, f. (apis), oiseau 
mangeur d'abeilles : Serv. Virg. 

■,':G, 4, 14. 

■ âpïâtus, a. um (apium), f 1 

: moucheté [bois] : Plin. 13, 97 % 2 

parfumé d'ache : Th.-Prisc. 2, 2 II f. 

sùbst., tisane d'ache : Cass.-Fel 

42, 103. 

âpïca, x, t., brebis sans laine 
au ventre : Varr. R. 2, 2, 3 ; 
Plin. S, 198. 

âpïeâtus, a, um (apex), coiffé 
'■du. bonnet des flammes : Ov. F. 
3, 397. 

Apïciânus, a, um, v. Apicius 
âpïcio, ire, lier : Gloss. 
-■'■; âpïciôsus, a, um, chauve : 
: -Gloss. 

:;V 1 âpïcïus, a, um, uva apicia 

>;Çat. Agr. 24, 1, sorte de plant 

'yâ? vigne, cf. Plin. 14, 46 ; apicium 

mnum ou apicium seul = vin 

apicien [vin de ce plant particu- 
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lier] : Cat. Agr. 6, 4 ; Varr. R. 1, 
58. 

;fg > peut-être est-ce Apicius, 
a, um, dérivé de Apicius, 

2 Apïcïus, ii, m., M. Gabius 
Apicius [gastronome célèbre] : 
Plin. 10, 133; Sen.. Helv. 10, 2; 
Tac. An. 4, 1 II -ciamis, a, um, 
d'Apicius : Plin. 19, 143 

âpïcûla, se, f. (apis), petite 
abeille : Plin. 7, 85. 

âpïcûlum, i, n. (apex), fil de 
laine qui entourait l'apex du bon- 
net des- flammes : P. Fest. 23. 

Apïdanëus, a, um, Arcadine : 
Prisc. Perieg. 412. 

Apïdâmis, i, m., rivière de 
Thessalie : Ov, M. 1, 580. 

Apiennàtes, um ou ium, m., 
peuple de l'Ombrie : Plin. 3, 114. 
àpii, ôrum, m. (apium), racine 
d'ache : Pall. Rusl. 5, 3, 2. 

Apilâs, se, m., fleuve de Macé- 
doine : Plin. 4, 34. 

Apina, se, f., nom d'un bourg 
d'Apulie : Plin. 3, 104. 

âpïnœ, ârum, f., bagatelles : 
Mart. 1, 113; 14, 1, 7 ; cf. Plin. 
3, 104. 

âpïnârius, ii, m., bouffon : 
Treb. Gall. S, 3. 

àpïnor, Sri, faire le bouffon : 
Char. Exc. gram. 430, not. 1. 

âpïo, ère (cf. apiscor, fiircto), 

lier, attacher : P. Fest. 18, 9 ; 

Serv. En. 10, 270 ; Ism. 19, 30, 5. 

Apiôlee, ârum, f., ville du 

Latium : Liv 1, 35, 7. 

Apiôn, ônis, m., fl 1 rhéteur 
du temps de Tibère, professant à 
Alexandrie : Plin. 30, 18 IF 2 sur- 
nom d'un Ptoléméo, roi de 
Cyrène : Cic. Agr. 2, 51 ; Tac. 
An.14, 1S. 

apios ischas, c.raphanosagria: 
Plin. 26, 72. 

âpïôsus, a, uni, pris de vertige 
[maladie des chevaux] : Veg. Mul. 
1,25; 3,2. 

âpîrôcâlus, i, m. (dirEipoy.cO.oç), 

qui n'a pas de goût : Gell. 11, 
7, 7. 

1 apis, is, f., abeille ; surtout 
au plûr. apes, apium ou 
apum .-Varr., Cic, Virg., 
etc. 

3^— >■ le nom. sing. 
apes dans Fort. 3, 9, 25, 
etc. 

2 Apis, is, m. (ace. 
Apim), fl 1 Apis [le bœuf 
adoré en Egypte] : Cic. 
Rep.3,14;Nat. 1,82*11 2 
localité de Libye : Plin, 
5, 39. 

!ï r)— > ace. Apin Plin. A p ïs 
S, 184; Tac. H. 5, 4; 
abl. Apide Suet. TU. 5, 3. 

âpiscor, aptus sum, sci (apio), 
tr., 11 1 atteindre : Pl. Ep. 668 ; 
Cic AU. 8, 14, 3% 2 [fig.] a) saisir 
[en pari, de maladies] : LUCR. 6, 
1235 ; b) saisir par l'intelligence : 
Lucr. 1, 448; Tac. An. 6, 20 <$ 3 
gagner, obtenir : PL. Cap. 775 ; 
Ter. Haut. 693; Cic. Leg. 1, 52 || 
[avec gén.] Tac. An. 6, 45. 

S>— >- inf arch. apiscier Ter. 
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APOCRTJSIS 

Phorm. 406 || sens passif : Pl. Trin. 
367 ; Fann. d. Prisc. S, 16. 

Apitâmi, ôrum, m., peuple 
d'Arabie : Plin. 6, 150, 

1 âpïum, ïi, n. (apis), ache, 
persil : Plin. 19, 123. . 

2 apium, gén., v. apis. 
âpïus, ii, m. = apium : Veg. 

Mul. 2, 11 ; 1, v. apii. 

aplânês, is (O.Khavqç), fixe : 
MaCR, Somn. 1, 9. 

Aplê, es, f., bourg près de la 
Chaldaïque : Plin, 6,_ 134. 

âplûda ou appluda, se, f., 
Il 1 menue paille, balle : Plin.7S, 
99 n son : Gell. 11, 7,3% 2 espèce 
de gargarisme [autre sens donné 
par P. Fest. 
10]. 

âplustre* 
is, n., Luc. 
3, 5S6 ; Juv. 
10, 136; or- 
d i n ' p 1 . , 
àplustrïa, 
um et âplus- 
tra, ôrum,' 
aplustre [or- 
nement de la 
poupe d'un 
vaisseau] : 
Sil. 14, 422 ; 
Lucr, 4, 438; cf. P. Fest. 10, 
aplysïas, ârum, f. (âit-Xucrîai), 
espèce d'épongé : Plin. 9, 150. 
âpôca, v. apocha. 
âpôoâlypsis, is, f. (ditoxdX-jtJuç), 
apocalypse : Tert. Marc. 4, 5. 

âpôcartërêsis, is, f. (dirostapTi- 
pr,aîi), action de se laisser mourir 
de faim : Tert. Apol. 46. 

âpôoâtastâsis, is, f. (ditoxatâcr- 
Tao-iç), retour d'un astre à sa 
position première : Apul. Asclep. 
13; Capel. 7, 742. 

âpôcâtastâtïcus, a, um (dtroxa- 
raora-nxdç), qui revient à sa posi- ' 
tion première : Sid. Ep. 8, 11, 

âpôcha, se, f. (à-iro^), quit- 
tance : Dig. 46, 4, 19. 

âpôchâtïcus, a, um, qui con- 
cerne les quittances : Not. Tir. 
âpôeho, are, int., donner quit- 
tance : Cod. Th. 11, 2, 1. 

âpôchyma, âtis, n., c. zopissa; 
Veg. Mul. 3, 54, 4. 

âpôclëti, ôrum, n. (ânovlK-q-voi), 
apoclètes [magistrats d 'Etoile] ; 
Liv. 35, 34, 2, etc. 

àpôelïsis, is, ï. (dirôy-Xtaiç), ac- 
tion" d'appuyer sur [gramm.] : 
Char. 2So, 17. 

Apôcôlôcynthôsis, is, f. (âizà 
et xoXoxûvôï]), titre d'un opuscule 
de Sénèque « La Métamorphose 
en citrouille ». 

àpôcôpa, se et -côpê, es, f. 
(diroy.oTnî), apocope [retranche- 
ment d'une lettre ou d'une syllabe 
finale] : Prisc. 1, 25; Gramm. 

apôeôpus, i, m. (dirdxo-îroç), eu- 
nuque : Firm. Math. 3, 14, 8. 

âpôcrïsïâriùs, ii, m. (dirô/ptcriç), 

mandataire : Julian. Epit. 6, 26. 

âpôcrôtus, a, um (dironpoToç), 

mal" dégrossi : Firm. Math, 7, 3. 

âpôorùsis, is, f. (àitoV.poutnj) = 

depulsio : Gloss. 
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APQSPLENOS 


âpôcrustïeus, a, um. (diiïoxpoucf- 
Tixôç), propre à chasser, à 'faire 
évacuer [remède] :. Orib. Syn. 7, 
33. 

âpôcrypblcus, a, um, apocry- 
phe :_Auc. Ep. 237, 3. 

âpôerypîms, a, um (&x6-/.p\iwo ), 
apocryphe : Aug. Civ, 15, 23, 4. 

âpôcùïo, are (oculus), tr., ren- 
dre invisible : se Petr. 62, 3, dé- 
guerpir. 

S— > apocalo Petr. 67. 

âpôcynôn, i. h, (àitdx-jvov), 
1! 1 petit os de grenouille : Plin. 
32, 51 «il 2 apocyn [plante fatale 
aux chiens] : Plin. 24, 98, 

âpôdecta, œ, m, (dTtoSeVrrçç), 
percepteur d'impôts : CIL 11, 316. 

apodes, pi. de apus. 

âpôdictïcus, a, um (cbroSeixïi- 
koç), péremptoire : Gell. 17, 5, 3. 

âpôdïxis, is (ace. in), f. (fed- 
ôei^iç), preuve évidente : Quint. 
6, 10,7. 

Apôdôti, ôrum, m., peucîe 
d'Etolie : Liv. 32, 34. 

apôdytërïum, n, n . (feoSur/î- 
piov),- vestiaire des bains : Gic. Q. 
3, 1, 3; Pus. Ep. 5, 6, 25; Isid. 
Orig. 15, 2, 41. 

âpôfôrëta, v . àpophoreta. 

âpôgëus, a, um (dbrdysioç), qui 
vient de la terre : Plin. 2, 114. 

âpôgrâphôn, i, n. (ci-nrdypcqiov), 
copie ; apographe : Plin. 35, 125. 

âpôlactïzo, are (àiroW.TiÇw) , 
tr., lancer des ruades contre : Pl. 
Ep. 67 S. 

Apôlaustùs, i, m., nom d'un 
affranchi : Spart. Ver. 8, 10, 

âpôlectus, i, m. ou f. [?] (àird- 
Xextoc), morceau de choix : Plin. 
9, 48 ]| n. apoleelum, i, le choix 
[nom donné à la plus grosse es- 
pèce de thon] : Plin. 32, 150. 
. âpollïaârïa, se, f., morelle 
[plante] : Apul, Herb, 74. 

1 Apollmâris, e, If 1 adj.. 
d 'Apollon : Hor. O. 4, 2, 9 ; kidi 
Apollinarcs Cic. AU. 2, 19, jeux 
apollinaires fl 2 subst. : a) -âris, 
is, î., nom de plante : Plin. 26, 
140 II espèce de solanées : Apul. 
Herb. 22 ; h) -are, n., lieu con- 
sacré à Apollon : Liv, 3, 63, 7. 

2 Apolimâris, v. Sidonius. 

âpollïnâristee, arum, m., secta- 
teurs d'Apollinaire [hérésiarque] : 
Isid. 8, 5, 45. 

Apollmëus, a, um, 
Ov. M. 13, 631. 

Apollo, ïnis, m. 
Apollon : Cic. Tusc, 
1, lié II Appllinis 
urbs: [ville d'Egypte] 
Plin. 5, 60; [de Mau- 
ritanie] Plin. 5, 20; 
[d'Ethiopie] Plîn. 6, 
189 n promunturium 
Apollinis Liv. 30, 24, 
8, promontoire d'A- 
pollon ,[ en Afrique]. 

X > ■ dat. Apolloni 
Liy. 29, 10, 6 || ace. 
Apellinem P. Fest. 
22, 14 || pl. gén. Apol- apollo 
linum Cic. Nat. 3, 67. 

Apollôdôrëi, ôrum, m., imita- 


d'Apollon : 
{'AttoXXcov), 



teurs du rhéteur Apollodore : 
Quint. 2, il, 2; 3, 1, 18. 

Apollôdôrus, i, m. (AiroXXdSco- 
poq), fl 1 rhéteur de Pergame, maî- 
tre du futur Auguste : SUET. Aug. 
80 «i] 2 grammairien d'Athènes' : 
Gic. Au. 12, 23, 2^3 philosophe : 
Cic. Nat. 1, 93 1! 4 tyran de Cas- 
sandrée : Cic. Nat. 3, 82 % 5 poète 
comique grec : Ter. Phorm. Di- 
dasc; Gell. 2, 23, 1. 

Apollôîim, se, i. fAïroXXcovta), 
Apollonie, nom de plus, villes ; 
par ex, : [en Crète] Plin. 4, 59 ; 
[en Thrace] Plin.' 34, 39; [en 
Macédoine] Liv. 45, 28, S ; [en 
Illyrie] Gic. Phil. 11, 26 || -niâtes, 
es, m.; natif d'Apollonie : Cic. 
Nat. 1, 29 || -nïâtse, arum, m., ha- 
bitants d'Apollonie : Crc. Pis. 86, 
ou -niâtes, iu-m, m., Liv. 24, 40, 
10 || -nïensis, e, d'Apollonie : Cic. 
Verr. 3, 103, et -nïenses, ïum, 
m., habitants d'Apollonie : Just, 
15, 2, 2 || -nïâtïcus, a, um, d'A- 
pollonie : Plin. 35, 178. 

Apoilônïdës, ee, m., sculpteur 
grec : Plin. 37, S || autres person. : 
GURT. 4, 5, 16 ; Liv. 24, 28. 

Apollôrrmïërïtee, arum, m., ha- 
bitants d 'Appollonihiéron (Lydie) : 
Plin. 5,_111. 

Apolïonis, ïdis, f., ville de 
Lydie : Cic. Flac. 51. 

Apollonius, ii, m. ('AiroXXtû- 
inoç), nom de plus. pers. grecs : 
Apollonius d'Alabanda [rhéteur] : 
Cic. de Or. 1, 75, etc. n Ap. Molo, 
d'Alabanda lui aussi, mais établi 
à Rhodes [rhéteur, maître de Gicé- 
ron] : Cic. Br. 307; 318 II Apollo- 
nius de Rhodes [auteur des Argo- 
nautiques] : Quint. 10, 1, 87, etc. Il 
Apollonius de Pergame [agro- 
nome] : Varr. fi. 1, 1, S; Col. 1, 
1, 9 il Apollonius de Myndos [as- 
tronome] : Sen. Nat. 7, 4, 1; 
7, 17, 1 II Apollonius de Tyane 
[philosophe et thaumaturge] : Amm. 
21, 14, S; Aug. Ep. Î36, 1; 
138, 18. 

Apollônôpôlïtës ïiomos, m,, ie 
nome Apollonopolite [Haute- 
Egypte] : Plin. 5, 49 

Apollôphânës, is, m., médecin 
grec : Plin. 22, 59. 

âpôiôgâtïo, ônis, f. (feôXoyoç), 
récit en forme d'apologue : mot 
condamné par QuiNT, 5, 11, 20. 
apôlôgëtieôn (-um), i, n. (àiro- 
Xoyjirizdv), apologie : ÏSID. 6, 8, G. 
âpôlôgïa, se, î. (i-oXcyia), jus- 
tification : Hier. Ruf. 2, 1. 

âpôlôgismôs, i, m., développe- 
ment des arguments : Chah. 
285, 9. 

âpôlôgo, are (â-ûoXÉyw), tr., re- 
pousser : Sen. Ep, 47, 9. 

apÔlÔg'US, i, m. (cbrdXoyoç), 
récit fictif : Pl. Stich. 538 II apo- 
logue, fable : ClC. de Or. 2, 264. 

âpôlytêrîum, c, apody- : Gloss. 

âpômëli, ïtis, n. (feopeXi), sorte 
d'hydromel : Pl.-Val. 5, 6. 

Apônïâna, se, î., île près de 
Lilybée : B, Afr, 2, 2. 

Apônus, i, m., source d'eau 
chaude près de Padoue : Plin. 2, 


227 || -nus, a, um, d'Apomis » 
Mart. 1, 62, 3. 

âpôphâsis, is, f. (fedçaaiç) 
négation : Isid. 2, 27, 3. 

âpôphlegmâtismôs, i, m., re- 
mède contre la pituite : G.-Aur 
Acut. 1, 15, 116. 

âpôphlegmâtizo, are (obrecpXsy- 
Iia~i£col, donner un remède contre 
la pituite : Tu. Prisc. 2, 3. 

âpôphônëma, âlis, n. (diroçKi- 
vT)ij.a). apophonème [fig.de rhét'.l • 
Rufin. 19. 

1 àpôphôrëta, se, f. (diroipdpi)- 
toc), assiette plate : Isid. 20, 4 

2 àpôphôrëta, ôrum, n. (feoço- 
pn~°), présents offerts aux con- 
vives le jour des Saturnales ou 
en d'autres fêtes : Petr. 56, 8; 
60, 4; Suet. Cal. 55; Vesp. 19, 

âpôphôrëtïcus, a, um, offert 
au départ || subst. n. ou nrunus 
âpôphôrëtïcum, c. àpophoreta 2: 
'Sym. 9, 119. 

âpôphôrëtus, a, um, comme le 
précédent : Petr. 40. 

âpôphysis, is, î. (cbrôçuai;), 
apophyse [partie supérieure ou in- 
férieure du fût de la colonne] : 
Vitr. 4,7,3. 

âpôpîras, âtis, n., traitement, 
médicament : Pelag. Vet, 7. 

âpôplânêsis, is, f. (à-Koiù.dvqmi) 
= anticipatio [figure de rhéto- 
rique] : Gloss. ; Rufin. 13, 

àpôplectïcus et âpôplectus, a, 
uni (â7ro7rX^KTf/dç, à-irdTrX-qKToç), 
frappé d'apoplexie, apoplectique : 
G.-AUR. Acut. 3, 5, 54 et 55. 

âpôplesïa, se, f., et âpoplexis, 
is (ace. in), f, (â.no-l-qcic,), apo- 
plexie : Isid, Or. 4, 6, 10.; Tert, 
Anim, 53. 

âpôprôëgmëna, ôrum, n, (d-rro- 
*poT|Y(i6\><jt), choses à repousser 
comme moins estimables [dans la 
morale stoïcienne] : Cic. Fin. 3, 15, 

âpopsis, is, î. (a-odiic), belvé- 
dère : Front. Fer. Als, 3, 

âpor, [arch.] pour apud: P, 
Fest. 26, 5, 

âpôrëma, âtis, n. (<jnrdp-/)fAa), 
objet de controverse: Boet. 'Ar, 
top. 8, 4. 

âpôrïa, œ, f., embarras, doute i 
Yxilg. Eccli. 27, 5; Jer. 1,5, 4. 

àpônàtio, ônis, f., chagrin ; 
Tert. Presser. 40. 

Aporidos come, î., village de 
ia Grande Phrygie : *Liv. 38, 15, 12. 

âpôrlêS, c. aporia : N. Tir. 

âpôrïor, citussum, âri (aporia), 
int., être dans l'embarras, douter: 
Ps. Ahbe. Serm. 85; Vulg. 

âporrîa, se, f. (âirdppoia), écou- 
lement : Placid, 4, 5. 

Àposcôpenôn, onlis (ace. ontà ), 
(àiîo(7-/.oTî£-jcov), tableau d'Anti- 
phile représentant un satyre en 
observation : Plin. 35, 138, 

âpôsïôpêsis, is, f. (à-omé-it;-\iJiç), 
réticence : Quint. 9, 2, 54. 

ëposphrâgismà, âtis, n., (déiro- 
erçpdyttrjxa), figure gravée sur le cha- 
ton d'un anneau : Plin. Ep. 10, 16. 

âposplënôs, i, f. (àitd, o-7iXr,v), 
romarin [plante] : Apul. Herb. 79. 
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âpostâsïa, se, . f. (àirocracrfa), 
apostasie, abandon de la religion : 
Iren. 1, 3, 3. 

âpostâta, œ, m. (cbrocrraT^ç), 
apostat : Cod. Th. 16, 7, 7 ; Eccl. 

âpostàtâtïo, ôrîis, f. et âpostâ- 
tâtùs, ûs, m., apostasie : Eccl. 

âpostâtïcus, a, um, d'apostat : 
TERT. Marc, 4, S. 

âpostâto, are, int., se détourner 
de [Dieu) : Aug. Gcn. lia. 11, 14 || 
apostasier : Gypr. Ep. 57, 3, I. 

apostates, ïcis, f., celle qui 
apostasie : Vulg. Ezech. 2, 3. 

apostsma, ce, f., Isid. 4, 7, 19 
et apostêina, âtis, n., Plin. 20, 
16, apostume, abcès. 

âpostôla, œ, f., femme apôtre : 
Aug. Servi. 132, 1. 

âpostôlâtûs, ils, m., apostolat : 
Tert. Marc. 1, 20. 

âpostôli, ôrum, m. (âiro'oTO>.o;), 
<fl 1 lettre qui renvoie une cause à 
une juridiction supérieure : Dig. 
50, ÏG, 106 % 2 v. apostolus. 

âpostôlïcê, adv., apostoiique- 
ment : Avell. 591, 11. 

âpostôlïcus, a, um, apostolique : 
Tert. Or. 15 \\ -tôlïei, ôrum : a) 
amis des apôtres : Tert. Preescr. 
32 ; b) nom d 'une secte chrétienne : 
Isid. 8, 5, 19. 

âpostôlus, i, m., apôtre : Eccl. 

apostropha, se et apostrophe, 
es, f., apostrophe [fig. de rhéto- 
rique par laquelle l'orateur, se 
détournant du juge, se tourne 
vers l'adversaire et l'interpelle] : 
Capisl. 5, 523; Quint. 4, 1, 69 
Tailleurs Quint. 4, 2, 106; 4, 1, 
67 sermo aversus, oratio aversà]. 

apostrophes, et -phus, i, f. 
(ct-ûdorpocpoç), apostrophe [signe 
d'écriture] : Diom. 372, 3. 

âpôtaciïtse, ôrum, m., nom 
d'une secte d'hérétiques : God. 
Theod. 16, 5, 11. 

âpôtâiaïa, ce, f. (chroTajjUSOscjGca), 
garde-manger : C.-Aur. Acui. 3, 
21, 204. 

âpôtëlesmâ, âtis, n.(&n:oT£}.e<7'<j.a), 
influence des astres sur la destinée 
■ humaine : Firm. Malh. 8, 5. 

âpôtëlesraâtïeë, es, f., astro- 
logie : Fulg. Mytk. 3, 10. 

âpôtëlesmâtïcus, a, um, relatif 
à l'astrologie : Fulg. Mylh. 3, 10. 

âpôtïtëca, se, f. (cbtofr/j/.T;), lieu 
où l'on serre les provisions : Cic. 
Val. 12; Vitr. 6, 5, 2 || cellier, 
cave [chambre où le vin se boni- 
fiait dans la fumée] : Cic. Phil. 2, 
67 ; Hor. S. 2, 5, 7. 

âpothëeârrus, ii, m., magasi- 
nier : Dig. 12, 58, 12 l 3. 

âpôthêco, are, tr., emmagasiner: 
Fort. Mise. 5, 6. 

âpôthëosis is, f. (cœoOsWiç), 
apothéose : Tert. Aval. 34. 

âpôthermunij v. apodmrms : 
Apic. 2, 53. 

âpôthësis, is, f, (AïtoOeitiç), c. 
apophysis: Vite. 4, 1, 11. 

âpôtômê, es, f. (*7coto|mj), incise 
musicale : Boet. Mus. 2, 30. 

Apozyômënôs, i, m. (-4iro£uô- 
.t/&>°ï), l'homme qui se vase [nom 


d'une statue de Lysippe] : Plin. 
34, 62. 

âpôzëma, âtis, n. (ârcdÇEfia), 
décoction : Th.-Prisc. 3, 8. 

âpôz37mo, are (àird et Ç'jp)), 
faire fermenter : Th.-Pbisc. 1, 19. 

appàgïnëcùli, ôrum, m., orne- 
ments, enjolivures : Vitr. 7, 3, 5. 

appârâtê (apparalus), avec ap- 
pareil, somptueusement : Cic. AU. 
13, 52, 1 ; Liv. 31, 4, 5 || appara- 
lius Plin. Ep. 1, 15, 4. 

appârâtïo, 5nis,î.(apparo), If 1 
préparation, apprêt : popularium 
munerum Cic. Otf. 2, 56, prépara- 
tion des jeux donnés au peuple «Il 2 
[fig., en pari, du travail de l'ora- 
teur] aoprêt, recherche : Cic. Inv. 
1, 25. 

appârâtôr, ôris, m., ordonna- 
teur : Tert. Val. 32. 

appârâtôrîum, ïi, n., endroit 
couvert près d'un tombeau où 
l'on donnait les repas anniver- 
saires en l'honneur du mort : 
CIL 3, 3960. 

appârâtris, ïcis, f., prépara- 
trice : Hier. Ep. 18, 14. 

1 appârâtus, a, um, H 1 part, de 
apparo <i] 2 adj', préparé, disposé, 
[d'où] : s) bien pourvu : domus 
apparatior Cic. Inv. 1, 58, maison 
mieux pourvue; b) plein d'appa- 
reil, d'éclat : ludi apparatissimi 
Cic. Sest. 116, jeux les plus riche- 
ment organisés, cf. Pis. 65 ; Phil. 
1, 36 ; c) [rhét.] apprêté : Rhet. 
Hek. 1, 11. 
.'2 appârâtus, ûs, m., 1! 1 action 
de préparer, préparation, apprêt : 
belli Cic. Phil. 5, 30; triumphi 
Cic. AU. 6, 9, 2; sacronim Cic. 
Rep. 2, 27, préparatifs de guerre, 
du triomphe, d'un sacrifice ; [en 
gén.] préparatifs : Ctes. C. 2, 15, 
1 ; Liv. 37, S, 1 <f 2 ce qui est 
préparé, appareil [meubles, ma- 
chines, instruments, bagages, 
etc.] : omnem commeatum totiusque 
belli apparalum eo contulii Cjes . C. 
3, 41, 3, il transporta là tous les 
approvisionnements et le matériel 
de toute la guerre ; apparalum et 
muniiiones Antigoni incendit Nep. 
Eum 5, 7, il incendia les machi- 
nes de guerre et les travaux de 
siège d'Antigone; disjicere appa- 
ralus sacrorum Liv. 25, 1, 10, dis- 
perser l'appareil des sacrifices; 
dimissus auxiliorwm apparatushïv . 

9, 7, 7, on renvoya ces troupes de 
secours || non ad hominum appara- 
lum, sed ad amplissimi templi or- 
nalum faeium ( candelabrum ) Cic. 
Verr. 4, 65, (candélabre) destiné 
non pas à l'ameublement d'un 
mortel, mais à l'ornement du plus 
auguste dés temples fl 3 somp- 
tuosité, pompe : prandiarum Cic, 
Phil. 2, 101 ; ludorum Cic. Tusc. 
5, 9, somptuosité des festins, des 
jeux; apparatu regio Cic. Rep. 6, 

10, avec un faste royal, cf. Nep. 
Paus. 3, 2; sine apparatu Cic. 
Tusc. 5, 91, sans recherche || 
[rhét.] éclat, pompe du style : 
Cic. de Or. 1, 229 ; 2, 333 ; 2, 355; 
3, 124, etc. 

apparenter (appareo), évi- 


demment : Boet. Elench. 1, f. 
appârentïa, sa, f. (appareo), 
apparition : Tert. Marc. 1, 19 y 
apparence : Firm. Math. 5, 8. 

appârëo (adpâreo), û%, itum, 
ère, int., apparaître: 1T 1 être visi- 
ble : nisi cruor appareat, vira non 
esse factam Cic. Cœc 76, [préten- 
dre] que si on ne voit pas de 
sang, il n'y a pas eu violence; 
(illa vis) non apparei nec lemilur 
Cic. Mil. 84, (cette puissance) 
n'est pas apparente et ne se 
discerne pas II se montrer : pirata; 
apparere dicuntur Cic. Au. 16, 2, 
4, les pirates se montrent, dit-on; 
nec apportât hoslis Liv. 21, 25, 
11, et l'ennemi n'apparut pas; 
(anguis) Sullx apparaît immolanli 
Cic. Div. 2, 65, (un serpent) appa- 
rut à Sylla pendant un sacrifice ^] 2 
se montrer manifestement, être 
clair : id quo studiosius absconditur, 
eo magis apparet Cic. Amer. 121, 
cette chose, plus on s'applique à 
la cacher, plus elle se manifeste; 
in tanlis descriptionibus divina 
sollertia apparet Cic. Nal. 2, 110, 
dans ces arrangements admirables 
se manifeste le savoir-faire divin; 
res apparere non poterunt Nep. 
Timoth. 4, 5, les faits ne pourront 
pas être vus clairement || rébus 
angustis fortis appare Hor. 0. 2, 
10, 21, montre-toi fort dans les 
moments difficiles ; de industriel 
factiim apparei Cic. Or. 195, [ce 
genre de prose] apparaît comme 
une œuvre artificielle j| [constr. 
personnelle avec prqp. inf., rare] 
membra ad quandam raiionem Vi- 
vendi data esse apparent Cic. Fin. 
3, 23, les membres nous ont été 
donnés visiblement en vue d'une 
façon de vivre déterminée cf. 
Varr. H. 1, 6, 2; Suet. Ner, 1 ; 
Smw. Dig. 33, 7, 27 f 3 impers. 
apparei, il est clair, il est mani- 
feste ; [avec prop, inf.] : ex quibus 
apparet vos offtcium sequi Cic. 
Fin. 2, 58, [actes] d'après lesquels 
on voit manifestement que vous 
obéissez au devoir ; v. constr. 
pers. fin du § 2 || [avec interr. 
ind.l : tamen apparerei, nier esset 
insidiator Cic. Mil. 54, pourtant. 
on verrait clairement qui des deux 
est l'auteur d'un guet-apens i! 
omnibus apparet NEP. migres. 6, 1, 
il est clair pour tout le monde 
que ; fuit, ut apparet ex orationilms, 
scriptor sane bonus Cic. Br. 95, il 
fut, comme cela ressort manifes- 
tement de ses discours, un très 
bon écrivain *ir 4 être près de qqn 
pour le servir, être au service 
de, être appariteur [avec dat.] : 
mdili curulî Galp. Pis. Hist. 27, 
2, être appariteur de l'édile 
curule; cf. Liv. 9, 46, 2; lictores 
consulibus apparent Liv. 2, 55, 3, 
les licteurs sont au service des 
consuls || Eumenes Philippo appa- 
•ruit Nep. Eum. 13, 1, Eumène fut 
secrétaire de Philippe ; hœ (Diree) 
Jovis ad solium apparent Virg. 
En. 12, 850, elles (les. Furies) font 
fonction d'appariteurs près du 
trône de Jupiter. 

appàresco, ère, inf.. apparaître 
soudain : Hier. Ep. 1Z. 
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appario, ère (ad, pario), tr., 
acquérir : Lucr. 2, 1110. 

appârïtïo, ônis, f. (appareo g 4), 
% 1 action de servir : in longa ap- 
parilione fidem cognovi Cic. Fam. 
13, 54, j'ai reconnu sa fidélité 
pendant le long temps où il a été 
à mon service II 2 gens de service : 
Cic. Q. 1, 1, 12 11 3 (appareo § 1) 
apparition [épiphanie] : Eccl.' 

appàrïtôr, bris, m. (appareo 
% 4), appariteur, huissier attaché 
au service d'un magistrat [p. ex. 
les licteurs, les scribes, les hérauts, 
etc.] : Cic. Verr. 3, 86, etc. ; Liv. 
1, 40, 5 ; 8, 33, 2, etc. 

appârîtôrïum, ïi n., c. audito- 
rium : Gloss. 

appârîtûra, se, f. (appareo g 4J, 
fonctions d'appariteur : Suet. 
Gram. 9. 

appâro (adpâro), âvï, âtum, 
are, tr., préparer, apprêter, dis- 
poser, faire les apprêts, les prépa- 
ratifs de; [en pari, de repas] 
Cic. Verr. 4, 44; Cal. 2, 20, etc.; 
[de jeux] Phil. 10, 7 ; [de guerre] 
Pomp. 3ô ; [de travaux de guerre] 
Ces. G. 7, 17, 1; C. 2, 7, 4 ; qui 
iter illud ad cœdem faciendam 
apparasset Cic. Mil. 28, lui qui 
avait, vous dit-on, apprêté ce 
voyage pour commettre un assas- 
sinat Il [avec inf.] hœc facere noctu 
apparabant Gms. G. 7, 26, 3, ils 
s'apprêtaient à exécuter de nuit 
ce projet, cf. PL. As. 434; VmG. 
En. 9, 144 ; 10, 452 |[ [avec ut] Pl. 
Aul. 827 |J se apparare, se prépa- 
rer [avec inf.] : Pl. As. 601. 

appârûi, pf. de appareo. 

appectôro, are (ad, pectus), tr., 
presser contre la poitrine : Sol. 
26, 5. 

appellassîs, v. appello 1 a— >-. 

appellâtio, ônis, î. (appello \), 
1T 1 action d'adresser la parole : 
hanc nactus appellationis causant 
Ces. G. 2, 28, 2, ayant trouvé cette 
occasion d'adresser la parole H 2 
appel : tribunorum Cic. Quinct. 65, 
appel aux tribuns; appellâtio provo- 
calioque adversus injuriant magis- 
traluum Liv. 3, 56, 13, le recours 
et l'appel au peuple contre 
l'injustice des magistrats II ut 
omnes appellationes a judicibus ad 
senalum fièrent Suet. Ner. 17, [il 
fut décidé] que tous les appels 
des jugements se feraient au 
Sénat fl 3 prononciation : lenis 
lilierarum Cic. Br. 259, pronon- 
ciation douce, cf. Quint. 11, 3, 35 
°il 4 appellation, dénomination, 
nom : Cic. Dom. 129 ; Part. 42; 
Ati. 5, 20, 4; Quint. 8, 3, 30, 
etc.; Sen. Ben. 2, 34, 2, etc.; 
Curt. 4, 7, 30. 

appellâtîvus, a, uin (appello 1), 
appellatif: Charis. 152, 20. 

appsllâtôr, Bris, m. (appello 1) , 
appelant, qui fait appel : Cic. 
Verr. 4, 146. 

appellâtôrîus, a, uni, qui con- 
. cerne l'appel : DlG. 49, 5, 5. 

appellâtus, a, um, part, de 
appello 1. 

appellïtâfrus, a, um, part, de 
.appellito . ..'... 


appellïto, âvi, âtum, are, tr., 
fréq. de appello, appeler souvent : 
sic me appellitabat Gell. 17, 20, 
4, c'est ainsi qu'il avait l'habitude 
de m'appeler (c'est le nom qu'il 
me donnait d'habitude) ; mox Cee- 
lium appellitalum a Cœle Vibenna 
Tac. An. 4, 65, [on rapporte que 
ce mont] dans la suite fut habi- 
tuellement appelé Ca)lius du nom 
de Caîlès Vibenna. 

1 appello (adp-), âvï, âtum, 
are, tr., appeler, 1[ 1 adresser la 
parole,. apostropher : centurionibus 
nominatim appellalis Ces. G. 2,25, 
2, s'adressant nommément à cha- 
que centurion ; Me appellâtus res- 
pondit Gjes. G. 5, 36, 2, lui, in- 
terpellé, répondit; milites bénigne 
Sall. j. 96, 2, adresser la parole 
avec bienveillance aux soldats ; 
aliquem comiter Cic. Phil. 13, 4, 
s'adresser à qqn avec affabilité || 
crebris litteris Cic. Fam. 15, 20, 
s'adresser à qqn dans de nom- 
breuses lettres (lui adresser de 
nombreuses lettres) || prier, invo- 
quer : te nunc appello, P. Sci- 
pio Cic. Amer. 77, je m'adresse à 
toi (je t'invoque), P. Scipion ; 
cf. Mil. 67 ; 101 ; Verr. 5, ISS, 
etc. «0 2 faire appel à : trilmnos Cic. 
Quinct. 29; Liv. 2, 55, 4, etc., 
faire appel aux tribuns; in aliqua 
re Cic. Verr. 14, 46 ; de aliqua re 
Ces. C. 3, 20, 1, faire appel au 
sujet de qqch ; a prœtore tribunos 
Cic. Quinct. 64, appeler du pré- 
teur aux tribuns i[ 3 adresser une 
réclamation [pour de l'argent], 
mettre en demeure, sommer [de 
payer] : appellâtus es de pecunia 
quam pro domo debebas Cic. Phil. 
2, 71, tu as reçu sommation de 
payer l'argent que tu devais 
comme adjudicataire de la maison, 
cf. Quinct. 41 ;Att. 12, 13, 2 ; debito- 
rem ad diem Sen. Ben. 4, 39, 2, 
assigner le débiteur en paiement; 
creditores in solidum appellabant 
Tac. An. 6, 17, les créanciers 
mettaient en demeure pour la 
totalité (assignaient en paiement 
de la totalité de la créance) <!1 4 
désigner [en accusant], inculper : 
ne isdem de causis alii plectantur, 
alii ne appellentur quidem Cic. 
Off. 1, 89, [éviter] que pour les 
mêmes raisons certains soient 
punis, tandis que d'autres ne 
seraient même pas inculpés, cf 
Dej.3 fl 5 appeler (donner un nom): 
te sapientem appellant Cic. Lse- 6, 
on te donne le nom de sage ; 
nomine aliquem Cic Ac. 2, 13; 
0/7'. /, 37, etc., appeler qqn d'un 
nom ; cognomine Justus appellâtus 
Nei». Arist. 1, 2, surnommé le 
Juste II [dans les étymologies] : 
ab nomine uxoris Lavinium appel- 
lal (oppidum) Liv. 1, 1, 11, il 
appelle (la ville) Lavinium du 
nom de sa femme, cf. Cic. Rep. 2, 
40 ; Liv. 1, 3, 3, etc. ; appellata 
ex viro virtus Cic. Tusc. 2, 43, 
le mot virtus qui tire son nom de 
vir, cf. Ces. G. 7, 73, S II men- 
tionner : aliquem Cic. Sest. 108, 
mentionner qqn, cf. Fin.. 2, 102; 
aliquid Cic. de Or. 2, 146; Gxc. 
54, mentionner qqch 1[ 6 pronon- 
cer : suavilas appellandarum litte- 


rarum Cic. Br. 133, douceur dans 
la prononciation, cf. Gell. 12, 13, 7, 

S — >- arch. appellassîs = appel- 
laveris Ter. Phorm. 742 ; impér, 
pl. pass. appellamino Cic. Leg. 3, 8. 

2 appello (adp-), appûlî, appui- 
sum, appellëre, tr., 11 1 pousser 
vers diriger vers : turres ad opéra 
Cxsaris Ces. C. 1, 26, 1, faire 
approcher les tours des retranche- 
ments de César ; quo numquam 
pennis appellunt corpora comices 
Lucr. 6, 751, où les corneilles 
ne se dirigent jamais dans leur 
vol || ad me adpellere pecus Ace. 
Tr. 19, pousser vers moi le trou- 
peau ; ad bibendum oves Varr. B. 
2, 2, 11, mener boire les brebis fl 2 
[en part.] pousser vers le rivage, 
faire aborder : classem, navem ad 
locum Cic. Phil. 2 26,etc ; Ces. C. 

2, 43, 1, faire aborder une flotte, un 
navire à un endroit ; adpulsa ad 
Mus trirème C/ES. C. 2, 43, 1, la 
trirème ayant abordé au rivage ; 
classem (navem) in portum Liv. 
30, 10, 9; in Italiam Liv. 8, 

3, 6; in sinum Liv. 30, 19, 2; 
in locum eumdern Plin. Ep. 8, 20, 
7, aborder dans le port, en Italie, 
dans le golfe, au même endroit ; 
ad Delum Cic. Verr, 1, 48 ; Mes- 
sanam C/ES. C. 2, 3, 2; ad Ema- 
thiam Liv. 44, 44, 5; Cumas Liv. 

23, 38, 3, à Délos, à Messine, en 
Emathie, à Cumes ; litori Liv. 25, 
26, 4; 28, 36, 10; Curt. 4, 2, 

24, au rivage II magno numéro 
navium adpulso CyES. G. 3, 12, 
3, un grand nombre de navires 
ayant abordé; post famam adpid- 
sœ Punicm classis Liv. 23, 40, 
6, après avoir appris que la 
flotte carthaginoise avait abordé 

|| Uticam adpulsi Sall. J. 25, 5, 
ayant abordé à Utique ; ut eos, 
qui essent appulsi navigiis, inter- 
ficere passent ClC. Verr, 5, 145, 
afin de pouvoir tuer ceux que les 
navires auraient mis au rivage || 
[abs'] adpellit ad cura locum Ces. 
G. 2, 23, 1, il aborde là; ad in- 
sulàm adpulerunt Liv. 37, 21, 7, 
ils abordèrent à l'île; oneraria nave 
Puteolos Suet. Tit. 5, aborder à 
Putéoles (Pouzzoles) avec un 
vaisseau de transport. 

appendëo, ère, c. appendo : G.= 
Avr: Ac. 2, 38, 222 ; Apic. 8, 3S6. 

appendïcïum, ii, n. (appen- 
dix), supplément : Hier. Ep~ 54, 
8: C.-AUR. Chron. 4, 8, 118. 

appendïcûla, m, f. (appendix), 
petit appendice : Cic. Rab. Post. 8. 

apDendïcûhim, i. n., poids : 
Hier". Ezech. 14, 45', 10. 

appendmm, ii, n., poids atta- 
ché aux pieds des gens mis en 
croix : Cass. 10, 29. 

appendix, icis, f. (appendo), 
H 1 ce qui pend : Apul. M. S, 22 
4l 2 addition, supplément, appen- 
dice : Varr. R. 1, 16, 1; Cic. 
frg. F. 5, 96 ; Liv. 9, 41, 16 ; 21, 5, 9 
«Il 3 buisson épineux : Plin. 24, 114. 

appendo (adp-), dl, sum, ère, 
tr., Il 1 peser : aurum Cic. Verr. i, 
56, peser de l'or (donner le poids 
d'or voulu) Il [fig.j non ea (verba) 
me annumerare lectori putavi opor- 
tere, sed tamquam appendere Or. 



APPENNINICOLA 

U ces mots [du texte original] j 'ai 
cr ù qu'il me fallait les livrer au 
lecteur, non pas au nombre, mais 
pour ainsi dire au poids [= non 
pas traduire tous les mots, mais 
en donner la valeur, l'idée exacte] 
sr 2 le sens de «suspendre» appar- 
tient à la décad. : Capit. Ant. 3, 
5, etc. 

Appeniiînïcôla, se, m. f ., habitant 
de l'Apennin : Virg. En. 11, 700.. 

Appennmïgëna, se, m., f., né 
sur l'Apennin : Ov. M. 15, 432, 



APPENNINUS. 


Appennînus, i, m., l'Apennin: 
Cic. Cat. 2, 23, etc.; Vmc En, 12, 
703. 

appensïo, Unis, f. (appendo), 
pesage [iig.] : Aug. c. Jul. op. imp. 
2,W.. 

aj-pensôr, oris, m. (appendo), 
gui pèse : Aug. Crcsc. 3, 73, 85. 
appensus, part, de appendo. 
appëtens (adp-), lis, ir 1 part. 
à&appeto 1T 2 adj' a) [abs 1 ] convoi- 
teux, qui a des désirs (avide, am- 
bitieux, etc.) : GlC. Agr. 2, 20 ; de 
Or. 2, 1S2 ; Tusc. 3, 17 ; b) [avec 
gén.J avide de, qui recherche: 
glorise Cic. Pomp. 7, épris de 
gloire ; alieni Cic. de Or. 2, 135, 
convoiteux du bien d 'autrui II 
'Cnihil. est adpetenlius similium sui 
Cic. Lse. 50, rien n'est plus à la 
recherche de tout ce qui lui res- 
semble Il adpetentissimus honestatis 
Cic. Tusc. 2, 58, le plus épris de 
l'honnête. 

appôtentër (adp-) (appëtens), 
avec avidité : Cic. Off. 1, 33. 

appëtentïa (adp-), se, i. (appë- 
tens)' recherche de qqch, envie, 
désir- : fuga turpitudinis, adpetenlia 
taudis Cic. Hep. 1, 2, la fuite 
de la honte, la recherche de la 
gloire 11 ejfrenatam adpelenliam 
efficere Cic. Tusc. 4, 15, provo- 
quer un désir effréné. 

appëtïbïlïs, c (appela), désira- 
ble: Apul. Plat. 2, 13. 

appëtisso, ère (appela), vou- 
loir à toute force faire venir (dé- 
river) de : Att. d. Non. 237, 22. 
appëtîtïo (adp-), Bnis, f. (ap- 
pela), % 1 action de chercher à 
atteindre, désir : principalus Cic. 
Off. 1, 13, désir d'avoir la pri- 
mauté, cf. Tusc. 4,. 12; 4, 34 \\ 
désir passionné, convoitise : alieni 
; de. Off. 3, 30, convoitise du bien 
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d'autrui 11 2 penchant naturel [ap- 
pelitio ou appetilio animi, grec 
bnu.rO : Cic. Fin. 3, 23 ; Ac. 2. 24, 
etc. || pi., Nal. 2, 58; Off. 2, 18; 
Tusc. 4, 22, etc. 

appëtïiîvus, a, um, qui désire : 
Ps. AUG. Spir. 20. 

appëtïtôr, avis, m., qui désire 
ardemment : P. FeST. 90 ; Eccl. 

appëtitorïus, a, um, qui recher- 
che : Dion. Exig. Créât. 31. 

appëtïtrix, ïcis, adj. f., qui 
recherche : Aug. Conlin. 3, 6. 

1 appëtïtus (adp-), a, um, part, 
de appela. 

2 appëtïtus (adp-), ûs, m., II 1 
penchant naturel, instinct [appeti- 
tus ou appetilus animi,au sing. ou au 
pi., grec àpu.r]] : [chez les hommes] 
Cic. Fin. 2, 32 ; 5, 41 ; Off- 1, 101, 
etc. ; Nat. 2, 34 ; [chez les ani- 
maux] Fin. 5, 42; Nat. 2, 122 11 2 
désir do qqch [avec gén.] : Cic. 
Off. 1, 11; 1, 105; Tusc 4, 62; 
(animalia) quse habent suos impe- 
tus et rerum ap]ietitus Cic. Off. 2, 
U, (les animaux) qui ont leurs 
instincts et leurs désirs. 

I appëto (adp-), ïvl ou n, 
Uum, ère, I int. [en pari, du 
temps] approcher : dies adpetebat 
septimus C.'ES. G. 6, 35, 1, le 
septième jour approchait ; cum 
lux adpeteret Ctes. G. 7, 82, 2, 
comme le jour approchait, cf. 
PL. Most. 651; Cat. Agr. 84; 
Liv. 22, 1, 1; 25, 2, 3; 38, 40, 
15, etc.; Tac. Agr. 10; H. 2, 19, 
etc. ; Curt. 7, 8, 3, etc. 

II tr., chercher à atteindre: 11 1 
mare terrain appelais Cic. Nat. 2, 
100, la mer gagnant la terre ; 
[fig.] crescebat urbs munitionibus 
alia. alque alia adpetendo loca 
Liv, 1, 8, 4, la ville s'agrandissait, 
son enceinte gagnant chaque jour 
de nouveaux terrains 11 2 aliquem 
Cic fg. A3, 1; Sen. Glern. 1, 25, 
3; Cuirr. <S, 14, 40, attaquer, 
assaillir qqn ; lapidibus Cic. Dom; 
13, à coups de pierres ; humerum 
aperlum gladio appetiit Cjes. C. 2, 
35, 2, il lui porta un coup d'épée du 
côté de son épaule découverte ; 
oculos hoslis rostro et unguibus 
Liv. 7, 26, 5, attaquer du bec 
et des ongles les yeux de l'enne- 
mi ; adpeiilum morsu Pisonis capzit 
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Tac H. 4, 42, la tête de Pison 
déchirée de morsures ; proeul 
missilibus adpetebalur Curt. 6, 1, 
15, de loin on le criblait de 
traits ; ignominiis adpetitus Cic. 
Quinct. 98, en butte aux opprobres 
Il Europam Cic, ad Br 1, 2, l r 
entreprendre qqch contre l'Europe; 
Veios fala adpetebant Liv. 5, 19, 

1, les destins fondaient sur Véies 
1[ 3 mammas adpelunl Cic. Nat. 

2, 128, [les petits animaux] vont 
prendre les mamelles de leurs 
mères ; ter Cyrum scribit adpeti- 
visse (solem) manibus Cic. Div. 
1, 47, il raconte que trois fois 
Cyrus chercha à saisir (le soleil) 
de ses mains Len songe] Il aliquem, 
rechercher qqn [= chercher ses 
bonnes grâces, son amitié] : Cic. 
Fam. 15, 14, 6; Pis. 68; Q, Cic, 
Pet. 29; Liv. 7, 30, 5; 30, 14, 5: 
39, 9, 6 11 4 [fig-j chercher à 
atteindre qqch, désirer, convoiter ; 
voluptalem Cic. Fin. 1, 30 ;■ ami- 
citias Cic. Lse. 46 ; vacuitatem do- 
loris Cic. Fin. 4, 36, rechercher 
le plaisir, les amitiés, l'absence de- 
douleur; regnum Cic. Lse. 36; 
CM 56, aspirer à la royauté || 
[avec inf .] : animus apvelit agere 
semper aliquid Cic. Fin. 5, 55, 
l'âme veut être toujours active 
11 5 faire venir à soi : ut vocabulo 
ipso appetila religio externa decla- 
retur ClC. Har. 24, en sorte que 
le nom lui-même montre que c'est 
un culte étranger que nous avons 
fait venir à nous ; num ex eo 
bello partem aliquam laudis appe- 
tere conaris ? ClC. Verr. 5, 5, 
essaies-tu de tirer à toi de cette 
guerre quelque part de gloire ; 
aliquid sibi de aliqtia re.Cic. de Or. 
3, 128, tirer à soi qqch de qqch || 
[sens voisin du g 4] non aliénant 
mihi laudem adpeto Cic. Verr. 4, 
80, je ne cherche pas à prendre 
pour moi (à accaparer) la gloire 
d'autrui ; inimicitias polentium 
proie appelivi Cic. Mil- 100, pour 
toi j'ai attiré sur moi la haine de 
gens puissants. 

2 appë'to, ônis, c. appetitor; 
Laber. Com 96 ; cf NON. 74. 

appëtùlantïa (adp-), se, f., 
effronterie : Gloss. 

1 Appïa via, f., et Appïa, se, 
f., la voie Appienne [commencée 
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par Appius Claudius Caxus : Cic. 
MU. 15. 

2 Appïa aqua, l'eau Appia [ame- 
née par Appius] : Pus. 36. 121. 

3_ Appïa, m , f., ville de Phrygie 
Il ~ïâm, ôrum, m., habitants 
d Appia : Cic. Fam. 3, 9, 1. 

Appïâdas, ârum et ûm, m., 
descendants d 'Appius : CIL 10 
IMS. 

appïâna mala, n,, pommes 
ap pionnes [du nom d'un certain 
Appius] : Plin. le, 49. 

Appïâni, ôrum, m., habitants 
d'un canton de la Phrygie • Cic 
Fam. 3, 7,2; Plin, 5, 105 . 

appïânum, i, n., espèce de 
vert : Plin. 35, 48. 

Appiânus, a, um : a) v, Appia ; 
b) d 'Appius : Liv, 3, 51, 12; 10, 

Appïârîa, œ , f., ville de la 

ivlésie : Peut. 

Appïâs, âdis, f., a) Appias 
[smg. collectif dans Ov, A, A 1 
82; H. Am. 660] = Appiades, 
les Appiades [groupe de nymphes 
ornant une fontaine située devant 
le temple de Vénus Genitrixl ■ 
Ov. A. A. 3, 452; Plin, 36, 33; 
b) nom donné par Cic. à une Mi- 
nerve d'Appius Claudius : Cic 
Fam. 3, 1, 1, 

Appïëtâs, âtis, f, [mot forgé 
ironiquement par Cicéron], etiam 
ne tu... ullam Appietatem aut Len- 
tulilalem valere apud me plus 
quam ornamenta virtutis existi- 
mas? Fam. 3, 7, 5, vas-tu jusqu'à 
croire que quelque descendance 
des Appius ou des Lentulus (quel- 
que filiation Appienne ou Lentu- 
lienne) compte plus pour moi que 
la parure du mérite? 

1 appingo (adp-), pinxi, pic- 
tum, ëre, tr,,' peindre sur, à 
dans [av. datif] : Hor. P. 30 \\ 
[fig.] ajouter : Cic. Ali. 2, 8, 2 
^ 2 apphigo (ad, pango), atta- 
cner a, fixer à : P. Fest. 8 (s. v. ■ 
antipagmenta : adpinguntur. id est 
adfigunîur), 

Appïôlse, v. Apiolœ. 
, appïôsus, a, um., atteint d'un 
etourdissement : Veg. 3, 10, 1, 

Appius, U, m., prénom romain, 
surtout dans la gens Claudia ; v. 
Appia via, 

appïâîio, are, aplanir s Gloss, 
applâre (mot et sens douteux), 
cuiller : Gloss. 

applauuo, applôdo ou adpl-, 
si, sum, dêrc, <i| 1 tr., frapper 
contre : Ov. M. 4, 352 ; [av. dat 1 
terne. Apul. M. 6, 27, jeter à terre 
violemment «tf 2 int., applaudir : 
PL. Bac. 1211 ; Pers. 791, etc.; [av. 
dal.j Pl. Mon. 1162; Apul. M 

d, 9. 

1 applausus, a, um, part, de 
applaudo. 

2 applausus, ûs, m,, choc 
bruyant : Stat. Th. 2, 515 \\ 
applaudissement : Firm. Math. 

applecto, ère, frapper, châtier 
en même temps : Not. Tir. 
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applieatio (adp-), ônis, f. (ap- 
plieo), f 1 action d'attacher, 
attachement : Cic. Les. 27 «jf 2 
droit permettant au patron d'hé- 
riter d'un client mort ab intestat : 
Cic. de Or._ 1, 177. 

applïcâtûrus (adp-), a , um, 
part. fut. de applico. 

applïcâtus (adp-), a , um, part, 
de applico. 

applïcïor, ôris, adj., au com- 
par,, serré plus étroitement : Apul. 
M. 10, 22. 

applïcïtûrus (adp-)j a , um, 
v, applico SS^->, 

applïcïtus (adp-), a , um, v 
applico ;s— >., 

_ applico (adp-), âw ou ûl, 
ahem, are, tr., appliquer, mettre 
contre «If 1 ad eas (arbores) se 
adplicant Ces. G. 6, 27, 3, ils [les 
élans] s'appuient contre eux (les 
arbres) ; arboris stipili se adplicuit 
Curt.. 8, 2, 38, il s 'appuya. contre 
le tronc d'un arbre ; ralis appli- 
cata Liv, 21, 28, 8, le radeau 
accole ; ut laius lateri adplicaretur 
Liv.. 24, 34, 6, [navires accouplés 
deux par deux] en sorte qu'ils 
lussent joints flanc à flanc; 
Leucas colli adplicata Liv. 33, 17, 
7, Leucade adossée à une colline • 
flumini castra Liv. 32, 30, 5, 
adosser son camp au fleuve ; mœ- 
rabus scalas Cvrt. 4,2, 9, appuyer 
des échelles contre les murs ; lerrss 
ahquem Virg. En. 12, 303, main- 
tenir qqn à terre || ad flammam se 
Cic. Tusc. 5, 77, s'approcher au 
contact du feu; applicat hune 
(asellum) ulmo Ov. F. 3, 750,' il 
pousse l'ânon contre l'orme- 
sudarium ad os Suet. A r er, 25, 
appliquer un mouchoir contre là 
couche ; capulo tenus ensem Virg. 
En. 10, 535, enfoncer son épée jus- 
qu'à la garde «ff 2 diriger vers [en 
pari., de vaisseaux] : navem ad 
eum apphearunt Cic, Inv. 2, 153, 
ils dirigèrent vers lui le vaisseau ||' 
[d'où] faire aborder : adplicatis 
ad terram navibus Ces. G.. 3, 101, 
5, après avoir fait aborder les 
navires au rivage; tente naves 
Liv. 28, 17, 13; Curt. 7, 9, 5 ; 
in Erythr&am classent Liv, 37, 12, 
20, faire aborder les navires (là 
flotte) au rivage, dans le terri- 
toire d'Erythrée 11 adplicant clas- 
sem Curt. 9, 9, 8, ils abordent || 
[abs 1 ] ad terrain adplicant B. Hisp. 
37, 3, ils abordent; cum istuc 
adphcuisset Sen. Ep. 40, 2, ayant 
abordé dans tes parages; dum 
adplicant Liv» 26, 44, 11, en 
abordant || qus vis (te) immanibus 
adplicat oris? Virg. En. 1,616, 
quelle puissance te jette sur ces' 
côtes barbares ? Chine telluris ad 
mas adplicor Ov. M. 3, 597, 
j'aborde aux rives de la terre dé 
Çhios ; in terras tuas Ov. H. 15 
128, dans ton pays % 3 [au fig.] 
appliquer à, attacher à : se ad ali- 
quem Cic. Br.316; de Or. 1, 177, 
s'attacher à qqn (suivre assidû- 
ment les leçons de qqn); exlemo 
se Liv. 34, 49, 10, (se soumettre) 
se donner à un étranger.; Me 
nepolem suum adplicat sibi Sen. 
Marc. 25, 2, il prend son petit- 
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fils à ses côtés || ad historiam serù 


55, 


bendam se Cic. de Or. 2, 
s'attacher (se consacrer) à écrire 
l'histoire ; ad amicitiam populi 
Romani se Cic. Verr. 2, 2, s'atta- 
cher à l'amitié du peuple romain- 
juventam frugalitati Sen. Ben e 
24, 1, assujettir la jeunesse à là 
frugalité ; animum ad frugem Pl 
Trin. 271, appliquer soii esprit 
au bien || nihil esse voluptati loci 
ut ad honestatem applicetur Cic" 
Fin. 2, 37, il n'y a pas de place 
pour le plaisir,., pour qu'il s'as- 
socie à l'honnêteté ;priora sequen- 
libus adplicando QuiNT. 5, 7 9/ 
en rattachant les débuts à "là 
suite : quamvis ei lalia crimina 
adplicarentur Plin. Ep. 10, 58 4 
quoique de telles accusations 
s'attachassent à lui || fortunée con 
silia Liv, 32, 21, 34, lier ses 
décisions à la fortune (les faire 
dépendre de) || in rem finitionem 
Quint. 7, 3, 19, appliquer une 
définition à une chose. 

ÎS§7-> le pf applieui se trouve 
une fois dans Cic. Flacc. 82; les 
formes du supin applicilum et 
du part, applicitus ne se rencon- 
trent qu'à partir de Columelle et 
de Pétrone. 

applôdo, v. applaudo : Apul 
M. 6, 27. 

applôro (adp-),âTO, are, int., 
pleurer à propos de, adresser ses 
larmes à : Sen, Nat. 4, 2, 6\\ 
pleurer à côté de (dans le sein 
de) qqn [avec datj : Hor, Epo, 

applôsus, c. applausus 
applûda, v. apluda. 
applumbâtus (adp-), a , um, 
plombé : Marcel, 35, 9 ; Scrib. 

appôno (adp-), pôsûï, pôsîtum, 
ëre, tr, I placer auprès H 1 machina 
appositâ Cic. Verr. 1, 145 ; scalis 
appositis Liv. 37, 5, 1, ayant 
dressé (contre) une machine, des 
échelles ; manus ad os Cjel. 
Fam, 8, 1, 4, mettre la main 
devant la bouche [pour commu- 
niquer un secret] ;" siatio porte 
adposita Liv, 34, 15, 7, le poste 
placé à côté de la porte || appli- 
quer [à une blessure] : aliquid ad. 
mofsum Cat. Agr. 102; aclmdnvs 
Suet, Ner. 49, appliquer qqch à 
une morsure, à une blessure || ad 
malum versum notam Cic. Pis. 73, 
mettre une marque à côté d'un 
vers mauvais; epistulis notam 
Cic. Fam. 13, 6, 2, mettre une 
marque à 4 es lettres ; vitiis rriodum 
Cic. Tusc. 4, 42, fixer une limite 
aux vices IF 2 présenter, mettre 
sur la table, servir : Pl. Men 212- 
Mil. 753; Amp. 804, etc.; appo- 
sila secunda mensa Cic. AU. 14, 
6, 2, au second service ; legatil 
apposuit lantum, quod salis esset 
Tusc. 5, 91, il servit aux ambas- 
sadeurs des mets à suffisance ; 
argentum purum Cic. Verr. 4, 49, 
servir de l'argenterie sans orne- 
ments ^ 3 [en pari, de pers.] 
placer auprès : aliquem alicui, 
mettre qqn aux côtés d'une per- 
sonne ; cuslodem alicui aliquem 
Cic. Case. 51, mettre qqn comme 
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gardien (surveillant) auprès de 
qqn; appositus custodise' alicujus 
rei Liv. 23, 29, 4, attaché à la 
garde de qqch, cf. Tac. An. 1, 6 ; 
2, 68 II [souvent en mauv. part.] 
aposter : calumniatores apposuit, 
qui dicerent ClC. Verr. 1, 27, il 
aposta des calomniateurs pour 
déclarer; non illicitatorem vendi- 
ior apponet ClC. Off. 3, 61, le ven- 
deur n 'enverra pas sous main un en- 
chérisseur ; adponïbaT eis acciisa- 
tor Nievius Turpio quidam Cic. 
Verr. 5, 108, on aposte pour être 
leur accusateur un certain Ns- 
vius Turpion. 

II placer en outre 1[ 1 ad rem 
aliquicl, ajouter qqch à qqch : 
PL. Mil. 905; Cic. Inv. 2, 117 ; 
cantat .et- apponit... HOR. S. 1, 
2, 107, il chante et ajoute... || 
estas illi, quos tibi dempserit, ad- 
pbnet annos Hor. 0.2, 5, 15, le 
temps lui apportera en plus les 
années qu'il t'aura ravies || ajou- 
ter une épithète à un nom : 
Quint. 8, e,_ 29; 8,, 6, 40, etc. || 
quem fors clierum cumque dabit, 
luci'O appone Hor. 0. 1, 9, 15, 
toute journée que le destin t'ac- 
cordera, ajoute-la au compte des 
bénéfices ï] 2 [avec idée d 'ordre] : 
apposilumque ut teneretur insula 
Tac. An. 3, 38, et il fut décidé 
en outre qu'il serait détenu dans 
une île. 

;))») > pf adposivi Pl. MU. 905 
[mss adposui] ; Apul. d, Prisc. 
10, 37. 

apporrectus (adp-); a, um, 
étendu auprès : Ov. M. 2, 561. 

apportàtïo, ônis, f., transport : 
Vitr. 2, 9, 16. 

apportâtus (adp-), a, um, part, 
de apporta. 

apporto (adp-), âvi, âtum, are, 
tr., amener, transporter : Cic. 
Verr. 4, 121, etc.; Oes. G. 5, 1, 
4 II [fig.] apporter avec soi [une 
nouvelle, un malheur] : Pl. Most. 
466; Ter. Ad. S56 ; Lucr. 5, 
220. 

appôsïtê (appositus), de façon 
appropriée : Gic. Inv, 1, 6; Quint. 
2, 15, 5. 

appôsLiO, ônis, î. (appono), 
%] 1 action d'appliquer, applica- 
tion ': C.-AUR, Acut. 3, 2, 25 «11 2 
action de servir à manger : Hier, 
Eccl. 30, 18 1!' 3 action d'ajouter, 
addition: Quint. 5, 11, 1; Gell. 
7,1,4. 

appôsïtîvus, a, um, qui s'ajoute 
. à un~autro : Prisc. 17, 144. 

appôsïtum, i, n., qui qualifie 
[grec sTîtOE-iov], épithète : Quint, 
2, 14, 3; 8, 6, 40, eb;. 

1 appôsïtus (adp-), a, um e ] 1 
part, de appono 1f 2 adj', a) placé 
auprès, attenant, voisin : regio urbi 
' apposila Curt. 4, 1, 26, contrée 
attenante à la ville ; castcllum flu- 
mini adpositum Tac. An. 2, 7, for- 
tin adossé au fleuve || [fig.] audacia 
non conlrarium, sed appositurn est 
. acpropinqwum ClC. Inv, 2, 165, 
l'audace n'est pas le contraire [de 
; la confiance en soi], mais un sen- 
: 'ciment attenant (qui confine) et 
: voisin, cf. Sen. Ep 4, 10; 71, 4; 
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[rhét.] Quint. 5, 10, 86; h) placé 
pour, approprié : homo bene appo- 
■ situs ad istius audacia.m Gic. 
Verr. 5, 188, homme bien fait 
pour servir son audace ; multo 
appositior ad ferenda quam ad 
auferenda signa Cic, Verr. 4, 126, 
bien plus propre à porter des 
statues qu'à les emporter; adpo- 
silissinius Cic. Inv. 1, 19. 

2 appôsïtus, abl. û, va., appli- 
cation [d'un remède] : Plin. 23, 
164 || action de servir [un mets] : 
Sam. 413. 

appôsîvi, v. appono ïçs^->-. 

appostùlo (adp-), are, tr., de- 
mander : Tert. Monog. 10. 

appôtus (adp-), a, um, qui a 
bien bu : Pl. Rud. 56.6, etc. 

apprëcïo, v. appretio. 

apprëcor (adp-), âtus sum, âri, 
tr., prier, invoquer : Hor. 0. 4, 
15, 28. 

apprêhendo (adp-), di, sum, 
ère, tr. 11 1 prendre, saisir : GlC. 
Nat. 1, 54; [fig.] Glu. 52 II 2 faire 
rentrer dans un cas déterminé, 
embrasser : DlG. 28, 2, 10 
11 3 s'emparer de [langue mi- 
lit.] : Cic. Au. 10, 8 II attraper, 
fondre sur, assaillir qqn [en pari, 
d'une maladie] Gat. Agr. 156, 4. 

;§>>->- .en poésie souv' apprendo. 

apprëhensïbïlis , e ( apprêhendo ) , 
compréhensible: Tert. Valent. 11. 

apprëhensïo, ônis, f. (apprê- 
hendo), action de saisir : Macr. 3, 
2, 9 II connaissance : C.-Aur. Acut. 
1, 8, 57, 

apprëitensus, a, um, part, de 
apprêhendo. 

apprendo, v. apprêhendo Wr^- 

apprenso, are, s'emparer avec 
vigueur de : Grat, Cyn. 239. 

apprensus = apprehensus, v. 
apprêhendo. 

appressus, a, um, part, de 
apprimo. 

apprëtïâtïo, ônis, î., estimation : 
Itala Lee. 27, 19 (cod. Lugd.). 

apprëtïâtus, a, ura, part. p. de 
appretio, 

apprëtïo, are (ad, pretium), 
tr., "évaluer : Tert, Res. carn. 9. 

apprïinê (adp-) (apprim.us), 
en première ligne, avant tout, 
entre tous, supérieurement : Pl. 
Trin, 373, etc.; Varr, R. 3, 2, 
17 ; Nep. Atl. 13, 4 ; Gell. 18, 5, 
10. 

apprimo (adp-) essi, essum, 
ère, tr., presser, serrer contre : 
aliquicl ad rem ou rei, serrer qqch 
contre qqch : Plin. 26, 7 ; Tac. 
An. 2, 21 || dextram Tac. An. 16, 
15, serrer contre soi la main 
droite de qqn. 

apprïmus (adp-), a, um, tout 
premier : Andron. d. Gell. 6, 
7, 11. 

apprôbâbïliSj e, digne d'appro- 
bation : Ps. Cypr. Sing. cler. 6. 

apprôbâmentimi, i, n., preuve : 
Ps. Amer. Dign. saccrd. 5. 

apprôbàtio (adp-), ônis, î, 
(apyrobo), 1[ 1 approbation : ClC 
Br. 185 If 2 preuve, confirma- 
tion : ClC. Inv. 1, 67 ; 70, 


APPULSUS 

apprôbâtîvus, a, um, qui 
marque l'assentiment : Prisc. 
16, 1. 

apprôbâtôr (adp-), ôris, m.., 
approbateur : Cic AU. 16, 7, 2. 

approbâtus (adp-), a, um,. 
part, de approbo. 

apprôbê (adp-), très bien : Pl. 
Trin. 957. 

apprôbo (adp-), âvi, âtum, are 
H 1 approuver : Gic. Pis. 7, etc. Il 
[av. prop. inf.] reconnaître que, 
être d'avis avec qqn que : Cic. 
Verr. 4, 142; Phil. 4, 2; Sen. Ep. 
87, 1 1T 2 démontrer : ClC Inv. 
1, 58 ; [avec prop. inf.] Div. 1, 29 
if 3 faire admettre, faire approu- 
ver, rendre acceptable, aliquid 
alicui, qqch à qqn : Sen. conlr. 
10, 3, 7 ; Vitr. 9, prief. S; Tac. 
An. 15, 59 ; Sen. Ep. 70, 12 II 
[abs'l sibi non approbans Plin. 
35, 103, no se donnant pas satis- 
faction. 

apprôbus (adp-), a, um, excel- 
lent : Cecil. d. Gell. 7, 7,9. 

apprômissôr (adp-), ôris, _ m. 
( adpromitto ) , qui se rend caution : 
DlG. 45, 1, 5. 

apprômitto (adp-), ère, tr., 
[av, prop. inf.] se porter garant 
(être garant) que : GlC Amer. 28. 

apprôno (adp-), are, tr., pen- 
cher en avant, baisser Apul. 
M. 1, 19. 

apprôpërâtus (adp-), a, um, 
part, de appropero. 

apprôpëro (adp-), âvi, âtum, 
are 11 1 tr., hâter : Liv. 4, 9, 13; 
26, 15, 10; Tac. An. 16, 14 «il 2 
int., se hâter : PL. Cas. 213 ; Cic. 
Q.2, 8, 4 ; Ali. 4, 3, 6 ; ad facinus 
Cic. Mil. 45, se hâter vers l'accom- 
plissement d'un crime. 

apprôpinquâtio (adp-), ônis, 
f., approche : Cic. Fin. 5, 32; CM 
66. 

apprôpinquo (adp-), âvi, âtum, 
are, int., s'approcher de : [avec ad] 
CIC Fin. 4, 64 || [avec le dat.] C.-F.s. 
G. 2, 10, 5; 6, 37, 2; 4, 25, 2; 
C, 3, 69, 1 ; Cic. Fin. 5, 64 II [en 
pari, du temps, etc.] approcher : 
Cic. Sidl. 54; Gat. 3, 19, etc.\[ 
[fig.] primis onlinibus G.-'ES. G. -5, 
44, 1, approcher du premier grade. 

apprôpïo, âvi, âtum, are (ad, 
prope), înt.., s'approcher [dat.] : 
Itala. Deui. 4, 6, etc. 

apprôprîâtïo, ônis, f., appro- 
priation : C.-AUR. Chron. 2, 13, 
151. 

apprôprïo, âvi, âtum, are (ad, 
proprius), tr., approprier : C.-AUR. 
C/h-oîi. 4, 3, 22. 

approxïmo (adp-), are, int., 
approcher : Tert. Jud. 11 ; Vulg. 

appugno (adp-), are, tr., assail- 
lir, attaquer : Tac. An. 2, 81; 
15, 13. 

Appûlêius, Âppûlus, v. Apul-. . 

appûli(adp-),parf. de appello 2. 

1 appulsus (adp-), a, um, part, 
de appello 2. 

2 appulsus (adp-), ûs, m., 11 1 
action de faire approcher, droit 
de faire approcher : Ulp. Dig. 8i : 
3, 1 11 2 abordage, accès : ElV. 


ÂPPOTCTUS 

■27, 30, 7 || approche : [du soleil] 
Cic, Nat. 1, 24 || influence causée 
par une approche, atteinte : deo- 
■rum appidsu Cic. Div. 1, 64, sous 
l'action des dieux; pi., frigoris 
■et caloris adpulsus Cic. Nat. 2, 141, 
les atteintes du froid et du chaud, 
appunctus (adp-), a, um, part, 
■de appungo || marqué d'un point : 
■Serv. En. 1, 21. 

appungo (adp-), ëre, piquer : 
•Soran. 76 || marquer d'un point 
ou d'un signe critique : Hier. Qu. 
he.bv. in Gen. 19, 35; IsiD. 1, 21, 4. 
apra, a>, f. (aper), laie : 
Plin. d. Prisc. 6, 44. 

aprârïus, a. um (aper), qui 
concerne le sanglier : Paul. Dia. 
33, 7, 22. 

apricâtïo, ônis, f. (apricor), 
exposition au soleil : Cic. Alt. 
7, 11, 1; CM 57. 

aprîcïtâs, dtis, f. (apricus), 
température tiède : Plin. 6, 46. 
aprico, are ( apricus J, tr., chauf- 
fer par la chaleur du soleil : Pal- 
iAD. 1, 38, 2 || [iig.] restaurer; 
P.-Noi,. Cartn. 13, 312. 

apricor, Sri (apricus), int., se 
chauffer au soleil : Cic. Tusc. 5, 
92. 

aprîoùlus, i, m. (aper), pois- 
son ressemblant au sanglier : 
Enn. Var. 38, frg. des Hedypha- 
getica ; Apul. Apol. 34. 

apricus, a, um H 1 exposé au 
soleil : Crc. Part. 36; Hep. 1, 18 
Il apricum, i, n., a) place enso- 
leillée : Plin. 16, 71 ; |3) [fig.] grand 
jour : Hor. Ep. 1, 6, 24 11 2 qui 
aime le soleil : Virg. En 5, 128 ■ 
Ov. M. 4, 331 11 3 ensoleillé = 
clair, pur : Col. 11, 3, 27 II = 
■chaud : Col. 1, 5, 8. 

«>— >• apricior Col. 11, 3, 24; 
-issimus Col. 9, 14, 13. 

Aprïlis, is, m., avril : Ov. F. 
4, 901 II adj ., mensis Aprilis Cic. 
Fam. 6, 3, 6, mois d'avril; nonis 
Aprilibus Cic. Alt. 10, 2, 1, aux 
nones d'avril. 

aprïnëus, a, um, c. le suivant : 
Hyg. Fab. 69. 

aprïims, a, um (aper), de san- 
glier : Plin. 18, 222. 

_ aprôcôpes, um, m, (d privatif 
et -Kpoy.oicxoi), qui ne progressent 
pas, inertes : Firm. Math. 3, 12, 
13. 

aprônïa, se, f., bryone [plante] : 
Plin. 23, 27. 

Aprônms, ii, m., nom d'hom- 
me : Cic. Verr. 3, 22 \\ -rdanus, 
a, um, d'Apronius : Cic. Verr. 3, 
28. 

Apros, i, f., ville de Thrace : 
Plin. 4, 47. 

aproxis, is, f., fraxinelle 
[plante] : Plin. 24, 158. 

aprûco, ônis, f ., saxifrage [fleuri- 
Apul. Herb. 97. 

aprùgmeus, a, um, c.aprinus: 
Apic. 7, 267 ■ 

aprûgnus, Pl. Pœn. 579 ; Pers. 
305, et aprûnus, a, um, de sanglier : 
Plin. S, 210; 28, 167 || aprûna, 
œ, f., chair de sanglier : Capitol. 
Max. 28, 2. 
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apruncûlus, i, m., marcassin : 
Noï. Tir. 174, 
aprûnus, c. aprûgnus. 
Aprûsa, œ, m., fleuve de l'Om- 
brie : Plin. 3, 115. 

Aprustâni, ôrum, va.., habitants 
d'Aprustum [Bruttium] : Plin. 3, 
98. 

aps, v. a, ab. 
apsinth-, v. abs-. 
apsis, v. absis. 

Apsôrôs (-us), i, f., île de 
l'Adriatique : Mel. 2, 7, 13. 
apsumo, v. abs-. 
Apsus, i, m., rivière d'Illyrie : 
Ces. C. 3, 13, 5. 

apsyctôs, i, f. (oi^ux-oç), pierre 
précieuse inconnue : Plin. 37, 
148. 

Apta Julia, f., ville de la Nar- 
bonnaise (Apt) : Plin. 3, 36. 

aptâbïlis, c (apto), approprié : 
Iren. 2, 13, 10. 

aptàbïlïtâs, âtis, f., utilité, 
aptitude : Iren. 1, 4, 5. 

aptàbïlïtër, convenablement : 
Iren. 1 l 16. 3. 

aptâtura, œ , f. (apto), action 
d'approprier [art vétérinaire] : 
Diocl. 7, 20. 

aptâtus, a, um, part, de apto. 
. apte (aptus), <\\ 1 de telle façon 
que tout se tient, avec une 
liaison parfaite : Cic, Tim. 15; fg. 
F. 5, 95 1| [en pari, du style] 
avec une liaison harmonieuse des 
mots : Or. 149 ; composite et apte 
dicere Cic. Or. 236, s'exprimer en 
phrases bien agencées et liées ; 
apte et numerose Cic. Or. 219, 
en phrases bien liées et rythmées ; 
concluse apteque Cic. Or. 177, en 
phrases périodiques et bien liées 
fl 2 de façon appropriée, d'une 
manière qui s'ajuste, convenable- 
ment : Ma ita apte in scaphis 
includebat, ut Cic. Verr, 4, 54, ces 
ornements, il les incrustait dans 
les coupes en les ajustant si 
habilement que; palpebrx aptis- 
sime factœ ad claudendas pupillas 
Cic. Nat. 2, 142, paupières admi- 
rablement disposées pour recou- 
vrir la prunelle des yeux || casum 
apte et quiète ferre Cic. Tusc. 4, 
38 K supporter les. malheurs [en 
s 'ajustant] avec soumission et 
avec calme; ( oculis ) motus animo- 
rum significare apte cum génère 
ipso orationis Cic. de Or. 3, 222, 
traduire (par le regard) ses senti- 
ments en conformité avec le ton 
même du discours ; ad rerum digni- 
tatem apte loqui Cic. de Or. 1, 
144, adapter l'expression à la 
dignité du sujet 11 aptius COL. 4, 
17, S; Ov. Ara, 1, 12, 23. 

Aptensis, e, d'Apta Julia : 
CIL 12, 3275. 

Aptëron, i, n., ville de Crète : 
Plin. 4, 59. 


aptïfïco, are, adapter : Not. 
Tir. 

aptïtûdo, ïnis, f., propriété, 
aptitude : Boet, Porphyr. 4. 

apto, âvi, âlum, are (aptus), 
tr. îl 1 adapter, attacher : arma 
Liv. 5,49, 3, [ou avec dat.] arma 


APTUS 

corporï Liv, 44, 34, 8, s'armer- 
vincula collo Ov. M. 10, 381 
mettre un lien à son cou 1| 2 pré- 
parer, disposer : ad transeundum 
omnia aplare Curt. 7, 8, 8, pré. 
parer tout pour la traversée, cf. 
Liv. 33, 5, 5; arma pugnse Liv' 
22, 5, 3, préparer les armes pour 
le combat || [avec abl.] munir de ■ 
classem velis Virg. En. 3, 472 
appareiller ; se armis Liv. 9, 31 
9, prendre ses armes II [fig.] apta- 
lus, a, um, ad aliquid Cic. de Or. 
3, 162, approprié à qqch. 

aptôtê, (cbrroVraç), d'une ma- 
nière indéclinable : Prob. 120, 29, 
aptôtum, n. (fe-wioç), nom in- 
déclinable : Diom. 308, 19. 

aptra, ôrum, n., feuilles de 
vigne : Titin.; Gloss. 2, 18, 34, 
Aptugensis, c, d'Aptuge (v. d'A- 
frique) : Aua. Cresc. 3, 69. 

aptus, a, um, part, de apio, 
apere, attacher, qui se retrouve 
dans apiscor. 

I 11 1 attaché, joint: cum aliqua 
re Cic. Tim. 45, attaché à qqch ; 
gladium e laeunari sseta equina 
aplum CiC: Tusc. 5, 62, épée sus- 
pendue au plafond au moyen 
d'un crin de cheval || lié dans ses 
parties, formant un tout bien lié : 
ita esse mundum undique opium, 
ut Cic Ac. 2, 119, le monde est 
si bien lié en toutes ses parties 
que, cf. Tim. 15 ; Lucr. 5, 557, 
cic 11 2 [fig.] res inter se aptie Cic. 
Nat. 3, 4, etc., choses (idées) 
liées entre elles ; rerum causée alim 
ex aliis aptse Cic. Tusc. 5, 70, 
causes liées les unes aux autres ; 
ex honesto officium aplum est Cic. 
Off. 1, 60, le devoir découle de 
l'honnête ; oui viro ex se ipso 
apta sunt omnia quse... Cic. Tusc. 
5, 36, l'homme pour qui tout 
ce qui [mène au bonheur] dépend 
de lui-même (l'homme qui tient 
de son propre fonds tout ce qui...) 
Il [avec l'abl. seul] : rudentibus 
apta fortuna Cic. Tusc. 5, 40, une 
fortune qui tient à des cordages, 
cf.' Leg. 1, 56 1| 3 lié en ses par- 
ties, formant un tout [en pari. 
du style] : apta dissolvere Cic. 
Or. 235, rompre (mettre en mor- 
ceaux) un tout enchaîné ; apta 
oralio Cic. Br. 68, style bien lié % 
verborum apta et quasi rotundâ 
constructio CiC. Br. 272, des 
phrases bien liées et, pour ainsi 
dire, arrondies II préparé complè- 
tement, en parfait état : ire 'non 
aplis armis Sall, H. 25, marcher 
avec des armes qui ne sont pas 
en bon état, cf. Liv. 44, 34, 3; 
omnia, sibi esse ad bellum apta ac 
parata CiES. C. 1, 30, 5, il avait 
tout en parfait état et prêt en 
vue de la guerre; quinqueremes 
aptse instructseque omnibus rébus 
ad navigandum Gjes. C. 3, 111, 3, 
des quinqueremes parfaitement 
équipées et munies de tout le 
nécessaire en vue de prendre la 
mer 11 4 [poét.] muni de, pourvu 
de [avec abl.] : nec refert ea quee 
tangas quo colore prœdita sint, 
verum quali... apta figura LuCR. 
2, 814, ce qui importe pour les 
objets soumis au toucher/ ce 
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APYRETUS 


n'est pas la couleur qu'Us ont, 
•mais la forme dont ils sont pour- 
vus; vestis awo apta LOCR. 5, 
14-28 vêtement garni d'or, cf. 
Enn' Tr. 380; An. 67; Ace. 
2Y. 660; Tyrio apla sinu Tib. 
1 9, 70-, vêtue d'une, robe de 
n'ourpre Tyrienne, cf. Virg. En. 
% 482; 6, 797; 11, 202; qui 
rèstitissent nautico instrumenta aplx 
et armatx classi ? Liv. 30, 10, 3, 
comment résister à une flotte 
pourvue et armée de tout le ma- 
tériel naval ? 

II adj. fll propre, approprié: 

■aptissima sunt arma seneclutis 
artes exercitationesque virlutum 
Crc. CM 9, les armes les mieux 
appropriées de la vieillesse, ce 
sont la science et la pratique des 
vertus ; aptior dicendi locus Cic 
Bep. 2, 48, occasion plus conve- 
nable de parler ; alius alio melior 

..atque aptior (numerus) ClC. Or. 
203, suivant les cas, un rythme 
est meilleur et mieux adapté qu'un 
autre ; neminem nec motu corporis 
neque ipso habitu atque. forma 
.aptiorem mihi videor audisse ClC. 
de. Or. 1, 132, je ne crois pas 
avoir entendu d'orateur ayant 
une meilleure appropriation des 

.mouvements du corps, du main- 
tien même ou de l'extérieur 
|| [en pari, du style] exactement 
approprié aux idées, précis : ClC. 
Br. 145; de Or. 2, 56, etc. «fl 2 fait 
pour, approprié à : [avec dat.] 
res apta auribus Cic. Or. 25; 
moribus De. AU. 5, 10, 3 ; naturx 
ClC. Fin. 5, 24; œtati ClC. Br. 

'.; 327 ; adulescentibus Cic. Br. 326, 
chose appropriée aux oreilles, aux 
habitudes, à la nature, à l'âge, 
aux jeunes gens ; Ofella contio- 
.nibus aptior quam judiciis Cic. 

.'.Br. 178, Ofella mieux fait pour 
la tribune que pour le barreau ; 
o hominem semper illum quidem 
mihi aplum,nuncvero ctiam suavem 
Cic Fam. 12, 30, 3, quel homme ! 
toujours complaisant pour moi, 
mais maintenant, même exquis ! 
cf. Hor, S, 2, 5, 43 II gens novandis; 

:quam gerendis aptior rébus Curt,* 

:4, 1, 30, nation mieux faite pour 

: l'innovation que pour l'exécu- 

ïjlioh: :j apta portandis oneribus ju- 
menta sunt Sen. Brev, 18, 4, les 
bêtes de somme sont propres . à 

'.■/porter des fardeaux, cf. Tac. An. 

Il5p2;' vis venti apta faciendo igni 
:LlV. 21, 37-, 2, violence du vent 
propre à activer la flamme, cf. 
21, 47, 1 ; 23, 4, 3 ; 25, 36, 5, etc. 
Il [avec ad\ (calcei) apli adpedem 
Cic. de Or. 1, 231, (chaussures) 
adaptées au pied ; ad tempus aptx 
simulaliones Cic. Mil. 69, faux- 
semblants accommodés aux cir- 
constances; res apla ad naluram 
Cic. Fj-î. 5, 39 ; ad consuetudinem 
Cic O; t. 14, chose appropriée à 
fa nature, à l 'usage ; natura swmus 
apli ad cœtus Cic. Fin. 3, 63, 
nous sommes par nature faits 
pour la vie de société; habebat 
flebile quiddam aptumque cum ad 
ftdem faciendam, tiim ad misericor- 
d'.am commovendam ClC. Br. 142, 
il avait un accent touchant, 

/propre à inspirer la confiance et 


surtout à remuer la pitié ; homo 
non aptissimus ad jocandum Cic. 
Nat. 2, 46, l'homme le moins fait 
du monde pour la plaisanterie II 
res contra morsus apta Plin. 21, 58, 
chose bonne contre les morsures 
|| [avec in ace] in quod minime 
apli sunt Liv. 38, 21, 8, [genre 
de combat] auquel ils sont le 
moins propres, cf. Plin. 16, 174; 
Quint. 10, 3, 22 \\ [avec inf.j silva 
occulcre aptd feras Ov. F. 2, 
216, forêt propre à cacher les 
bêtes sauvages ; dux fieri quilibet 
aplus erat Ov. F. 2, 200, n'im- 
porte lequel était bon pour faire 
un chef |] [avec une rel. au subj.] 
[rare] : nulla videbatur aptior 
pei-sona, qux de Ma relate loque- 
retur Cic. Lac. 4, aucun person- 
nage ne me paraissait mieux fait 
pour, parler de cet âge-là ; eam 
urbem aptissimam ralus, unde 
mitti commeatus passent Liv. 44, 
13, 11, pensant que cette ville 
était la plus propre à servir de 
point de départ à l'envoi des 
ravitaillements. 

âpùa, v. aphya. 

Apûâni Ligures, m., Liguriens 
d'Apua : Liv. 39, 2, 5, etc. 

âpûd, prép. avec ace. 

I [sens local] ^fl 1 auprès de, à : 
apud focum Cic. Rep. 3, 40 ; apud 
Hypanim fluvium Cic. Tusc. 1, 
94 [Mur. 84; AU. 16, 7, 5, 
etc.], auprès du foyer, auprès du 
fleuve Hypanis || [en pari, de ba- 
tailles, de sièges] : apud Dyrra- 
chium G.-ES. G. 3, 57, 1; Numan- 
tiam Cic. de Or. 2, 267 ; Manti- 
neam Cic. Fin. 2, 97; Salamina 
Nep. Them. 3, 4, à Dyrrachium, 
à Numance, à Mantinée, à Sala- 
mine ||,[arch., rare en latin class. 
= in et abl. comme au g 2] 
apud villam Pl. Gist. 225 ; Ter. 
Ad. 517 ; Cic. Verr. 4, 48 ; apud 
forum PL. As. 328; Aul. 280, 
etc., dans sa maison de cam- 
pagne, au forum [v. Ainp. 1012 
mélange de apud et in] <]] 2 [au lieu 
de in abl. ou du locatif, avec 
noms de villes et de pays] : apud 
Thebas PL. Ep. 5.3; apud Rhodum 
Tac. An, 6, 20; apud Memphim 
Soet. TU. 5, à Thèbes, à Rhodes, 
à Memphis ; apud Pannoniam Tac. 
An, 1, 34; apud Delmatiam Tac. 
An. 4, 5, en Pannonie, en Dal- 
matie II apud cunctas Asise insulas 
Tac. An. 4, 14, dans toutes les 
îles d'Asie. 

II [avec des noms de pers.] 
près de, chez ; [en gén.] : apud ali- 
quem commorari Cic. Pomp. 13, sé- 
journer chez qqn; dum hrec apud 
Cxsarcm gerunlur C/ES. G. 7, 57, 
1, tandis que ces événements se 
passent auprès de César, cf. C. 3, 
112, 11; Liv. 29, 23, 1, etc.; apud 
inféras ClC. Cat. 4, 8, etc., chez 
les gens d'en bas, aux enfers ; 
juris civilis magnum usum et apud 
Scievolam et apud mullos fuisse, 
artem in hoc uno Cic. Br. 152, 
[je pense] que, pour le droit, 
civil, la pratique s'en est trouvée 
à un haut point chez Scévola 
comme chez bien d'autres, mais 
la connaissance théorique, lui 


seul l'a eue ; apud animum tuivui 
= apud te Cic. Fam. 2, 3, 1, en 
toi, cf. Sulp. Fam. 4, 5, 5;S\LL. 
J. 110, 3; qui judteia mqnere apud 
ordinem senatorium volunt Cic. 
Cœcil. 8, ceux qui veulent que 
le pouvoir judiciaire demeure 
dans l'ordre sénatorial, cf. Liv. 7, 
19, 6; furere apud sanos Cic. 
Or. 99, délirer devant des gens 
sensés II chez, dans la maison de 
qqn : Verr. 4, 4 ; 4, 33, etc. ; Sall. 
C. 36, 1; Nep. Att. 10, 2; Liv. 
3, 33, 10 || chez, près de [un pro- 
fesseur] : Cic. Br. 315 ; de Or. 1, 
126; 1, 244; QuiNT. 3, 1, 14, 
etc. || apud Romanos, apud majores 
nostros, chez les Romains, chez 
nos ; ancêtres : Cic. Verr. 4, 108; 
Cad. 40, etc.; Gms. G. 1, 50, 4 || 
apud exercitum, à l'armée : Cic. 
Mur. 21; Arch. 11; Cjes. C: 3, 
59, 3 ; 3, 91, 1 ; Nep. Dat.. 1, 1 ; 
Liv. 30, 42, 4, etc. || apud Plato- 
nem, dans Platon: Cic. Br. 292; 
Tusc. 4, 67, etc II devant [un ma- 
gistrat, le peuple, etc.] : Cic. 
Verr. 5, 173; Arch. 3, etc.; C.*es. 
G. 5, 27, 1 ; C. 3, 107, 2, etc. ; Liv. 
3, 56, 3 ; 36, 35, 5, etc. ; apud 
alïquem queri, v. queror || apud se 
esse, être en possession de soi- 
même : PL. Mil. 1345; Ter. Hec. 
707 ; ' Haut. 920 ; Phorm. 204 ; 
Sen. Ep. 83, 26 II [avoir de l'in- 
fluence, etc.] apud aliquem, auprès 
de qqn : Cic. Tusc. 2, 11; Br. 
193; de Or. 2, 153; Font. 36; 
Phil. 2, 94; Arch. 31, etc.; Cjes. 
G. 1, 9, 3; 4, 13, 3; C. 3, 59, 3. 
etc. 

!>>— >- aput dans les Inscr. ; 
apor P. Fest. 26 || Misenum apud 
et Ravennam Tac An. 4, 5, à 
Misène et à Ravenne; Cumas apud 
Lucr. 6, 747, près de Cumes. 

Apûlëiânus, a,um, d'Apuléius : 
Cic Phil. 13, 32. 

Apùlêïus (App-), i, m., nom 
d'hommes : a.) le tribun L. Apu- 
leius Saturninus : Cic. Br. 224 II 
adj. lex Apuleia Cic. Balb. 48, 
loi Apuléia ; b) Apulée, de Ma- 
daure, écrivain du IV s. ap. J.-C. 

ApulensiSj e, d'Apulum : Cil, 
3, 1213. 

Apûlïa, x, t., Apulie : Cic 
Div.'l, 97 II Apûlus, a, um, d'Apu- 
lie : Hor. 0. 1, 33, 7, etc.; Liv. 
8, 37, 3, etc.; pl. Apûli, ôrmn, les 
Apuliens : Liv. 8, 25, 3, etc. ; in 
Apulis nalus PL. Mil. 648, né en 
Apulie [= stupide] || -lïcus, a, um 
[forme contestée] : Hor. 0. 3, 24, 
3. 

âpûliee, ârum, f., toiles servant 
à protéger du soleil au théâtre : 
Tert. Spect. 20. 

âpûs, ôdis, m. (feovç), marti- 
net : Plin. 10, 114. 

Apuscidamus, i, m., lac d'A- 
frique : Plin. 31, 22. 

Apustïus, ii, m., nom d'hom- 
mes .:_ Liv. 23, 38; 31, 4, etc. . 

âpût,_v. apud >»»—>-. 

Apyrê, es, f., ville de Lycia : 
Plin. 5, 100. 

âpyrênus, v. apyrinus. 

âpyrëtus, a, um (â-irûpEto;), qui 
est sans fièvre : Th.-Prisc 2, 
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APYEï 

Apyri, ârum, m., peuple voisin 
de l'Hyrcanie : Av-ien. Descr. 908. 

âpyrïnus (-rënus), a, um (àiro- 
pivoç, cbriprjvoç), dont le pépin ou 
le noyau n'est pas dur : Col. 
5, 10, 15 |[ -rënum, i, n., espèce 
de^grenade : Plin. 13, 112. 

âpyrôs, on (mtupoç), sans feu n 
apyron sulphur Plin. 35, 175, 
soufre vierge [préparé sans feu] 
Il apyron aurum Plin. 21, 66, 
minerai d'or qui n'a pas été au feu. 

1 aqua, œ, f. «fl 1 eau : Cic. 
Nat. 1, 19, etc. || pi., aqux peren- 
nes Cic. Verr. 4, 107, des eaux 
intarissables % 2 eau de rivière : 
Sall. J. 75, 6; Liv. 1, 27, 11, 
etc. || aqua Albana Gic. Div. 2, 69, 
• lac d'Albe || la mer : Cic. Verr. 2, 
86 ; Fam. 12, 15, 2 11 eau de 
pluie : Cic. de Or. 3, 180, etc. || 
[au pi.] eaux thermales, eaux 
pour les baigneurs, etc. : ad agitas 
venire Cic. Plane. 65, venir aux 
eaux, cf. AU. là, 12, 2 II Aqua Gic. 
Arat. 179, Eau [constellation] || 
aqua intercus, v. intercus 1! 3 
[expressions] : prxbereaquam Hor. 

5. 1, 4, 88, offrir l'eau pour les 
ablutions avant le repas, [d'où] 
inviter qqn || aquam dare Plin. Ep. 

6, 2, 7, fixer le temps de parole à 
un avocat [clepsydre] ; aquam per- 
dere Quint. 11, 3, 52, mal em- 
ployer son. temps de parole || mihi 
aqua hœret Cic. Q. 2, 6, 2, je suis 
dans l'embarras, cf. Off. 3, 117 || 
aqua et igni interdicere, v. inter- 
dico || aquam et terrain ab aliquo 
petere Liv. 35, 17, 7, demander 
l'eau et la terre=demander la sou- 
mission de l'ennemi, cf. Gurt. 3, 
10, 8. 

-S>>— s>-gén. arch.açwaiPL.; Lucr. 
1, 284, etc.; Virg. En. 7, 464 || 
aquœ (tris.) Lucr. 6, 552; aquai 
(4 syll.) Ltjcr. 6, 1072. 

2 Aqua dans les expr. comme 
Aqua Appia, Aqua Marcia, Aqua 
Claudia, Aqua Virgo,etc.,= aque- 
duc. 

3 Aqua, nom d'une constella- 
tion : Cic. Aral. 179. 

Aquas, ârum, f., nom de' villes 
qui avaient des eaux minérales || 
-Sextise, Statielte, etc., v. ces 
mots. 

âquseduetïo, ônis, f., conduite 
des eaux : Vitr. 7, 14 ; 8, 6. 
__ àqueeduetûs, mieux âquse duc- 
tûs, ûs, m., aqueduc : Gic. Au. 
13, 6 || droit d'amener l'eau en un 
certain endroit : Cic, Cesc. 26. 

âquœlïcïum, v, âauilicium: P. 
Fest. 2. ■ 

âqusemânâlis, is, m., aiguière : 
Varr. d. Non. 547, 9. 

âquasmânile, v. aquimanile. 

àquâgium, H, n. (aqua, ago), 
conduite d'eau : P. Fest. 2, 11. 

âquàle, is, n., aiguière : Plin. 
d. Charis. 118, 31. 
, âquâlïeûlus, i, m., l'estomac : 
Sm. Ep. 90, 22 [texte douteux] Il 
le ventre : Pers. 1, 57. 

àquâlis, e, chargé d'eau : 
Varr. Men. 270 II -lis, is, m.', ai- 
guière : Varr. L. 5, 119; Pl. 
Cure. 312. 
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âquâlium, îi, n., jarre : Plin. 
d. Char, lis, 33. 

âquârïôlus, i, m (aquarius), 
porteur d'eau, homme à tout faire, 
entremetteur : Apul. Apol. 78 • 
P. Fest. 22. 

aquârïus, a, um, qui concerne 
l'eau : Cat. Ag. '11, 3; aquaria 
provincia Gic. Vat. 12, intendance 
des eaux || -rïus, ii, m. : a) por- 
teur d'eau : Juv. 6,- 332 ; b) ins- 
pecteur chargé de la surveillance 
des eaux : C.-bl. Fam. S, 6, 4; 
c) le verseau [signe du zodiaque] : 
Cic. Aral. 56 \\ -rïura, ii, n., ré- 
servoir, abreuvoir : Cat. Aa. 1. 
3. y 

âquâtê, adv., avec de l'eau ; 
aquatius Plin.- Val. 1, 10 ; -issime 
C.-Aur. Citron. 1, 4, 94. 

âquâtïcus, a, um, aquatique : 
Plin. S, 101 II humide, aqueux : 
Plin. 16, 165 || couleur de l'eau : 
Sol. 30, 32. 

âquâtïlis, c ej 1 aquatique : Cic. 
Nat. 2, 151 || aqueux : Plin. 19, 
186 «Il 2 -tïlïa, ium, n. : a) animaux 
aquatiques : Plin. 31, 1 ; b) tu- 
meurs aqueuses [maladie du bé- 
tail] : Veg. Vel. 2, 49. 

âquàtïo, ônis, f. <tf 1 action de 
faire provision d'eau : Cic. Off. 3, 
59: Cms. G. 4, 11, 4; Liv. 30, 29, 
9 % 2 lieu où se trouve de l'eau • 
Col. 7, 5, 2 \\ pluie : Plin. 32, 76. 
âquàtôr, gris, m. (aquor), celui 
qui va faire provision d'eau : Ces. 
Cl, 73, 2; Liv. 22, 44, 2. 

âquâtus, a, um, aqueux, mêlé 
d'eau : Cat Ag. 156, 6 || aquatior 
Plin. 28, 124, renfermant plus 
d'eau ; -issimus Aug. Conf. 6, 2, 2. 
Aquenses, surnom des Taurini 
. en Etrurie : Plin. 3, 52 || [en gén. 
nom des habitants d'une ville 
ayant des eaux, aqua:] : A'Aqum 
Scxtiœ CIL 12, 2560; d'Aix-les- 
Bains [Savoie] CIL 12, 2461. 

Aquïcaldenses, mm, m., peu- 
ple d'Espagne : Plin. 3, 23. 
âquïcelus, v. ravicelus. 
âquïducus, a, um (aqua, duco), 
qui absorbe l'eau : C.-Aur. Tard: 
3, 8, 119. 

Aquïfiâviensis, e, d'Aquœ Fla- 
viœ [ville de Lusitanie] : CIL 2. 
2477. 

âquïfol-, y. acrifol-. 
âq'uïfùga, se, m. f. (aqua, fugio), 
hydrophobe : C.-AUR- Acut.3,15. 
âquïgënus, a, um (aqua, geno), 
né dans l'eau : Tert. Marc. 2, 12. 
àquïla, a, f. <ff 1 aigle : Plin. 
10, 6; Cic. Div. 1,26 ^1 [poét., 
portant l'éclair de Jupiter] : Cic. 
Tuse. 2, 24 «H 3 enseigne romaine : 
Cic. Cat. 1, 24 Ii porteur, de l'en- 
seigne : Juv. 14, 197 || légion ro- 
maine : B. Hisp. 30, 1 II 4 l'Aigle 
[constellation] : Cic. Arat. 372 «11 5 
espèce ^de poisson : Plin. 9, 78. 

Aquïla, aj, m., nom d'homme : 
Cic. Phil. 11, 6; Tac An. 12, 15. 
Aquïlârïa, se, f., ville d'A- 
frique : Œs. G. 2, 23, 1. 

âquïlëgïum, ii, n. (aqua, lego), 
gouttière ou réservoir : Gloss. 
âquflëgus, a, um (aqua, lego), 



AQUINIUS 

qui sert à tirer de l'eau : Ter? 
Anim. 33 II -lëgus, m., sourcier ■ 
■ Cassiod. Var. 3, 53 

Aquïlëia, ce, f., Aquilée rviiu 
de l'Is trie] : Liv. 40, 34; Plin s 
127 11 -eiensis, d'Aquilée : Liv' 
39, 45, 6 n ëienses, ium, m., ha' 
bitants d'Aquilée : Liv. 43, '}? f 
âquïlentanus, a, um, s'epten 
trional : Chalcid. Tim. 07 y p f 
n., régions du nord, contrées 
boréales : Chalcid. Tim. 69. 

âquïlentus, a, um, plein d'eau 
humide : Varr. Men. 400. 

aquïlex, ëgis et ïcis, m., sour- 
cier: Varr. Men. 444; 
Plin. 26, 30. 

Aqmliânus, a, um, 
v. Aquilius. 

âquïlïcïum, îi, n. 
(aqua, lacio), sacrifice 
en vue d'obtenir de la 
pluie : Tert. Apol. 40. 
âquïlïfër, fëri, m. 
(aquila, fera) , légion- 
naire qui porte l'aigle, 
porte-enseigne : C/ES» 
G. 5, 37, 5. 

âquïlïnus, a, um 
(aquila), d'aigle, aqui- 
lin : PL. Ps. 852. 

i âquïlius, a, um, 
c. aquilus : Arn. 3, 
14. 

_ 2 Aquilius ou Aquïi- aquiw- 
lïus, ii, m., nom de R 

famille rom. ; not' M. Aq. Gai- 
lus et G. Aq. Gallus : Cic. Ac, 
3, 125 ; Brut. 154 \\ -lia les, loi 
Aquilia : Cic Br, 131 II -lïânus, a, 
um, d 'Aquilius : Cic. Off'. 3, 61. 
Aquillitâni, v. Achillitani. 
Aquillïus, v. Aquilius. 
âquïlo, ônis, m., vent du nord : 
Virg. G. 2, 404 ; Ov. M. 2, 132. 
Aquïlo, ôjiis, m., époux d'Ori- 
thye, père de Calais et de Zétès : 
Cic. Leg. 1, 3; Prop. 3, 7, 13; 
Ov. M. 7, 3, etc. 

âquïlônâlis, e, septentrional ; 
Vitr. 9, 6, 3. 
$B— > aquilonaris *Aug. Job. 37. 
Aquïlônïa, œ , f., ville des Hir- 
pins : Liv. 10, 38 II -lôrd, ârum, 
m., les habitants d'Aquilonia : 
Plin. 3, 105. 

âquïïônïànus, .a, um, boréal, 
septentrional : Chalcid Tim. 67, 

âquïlômgëna, ee, m., f. (aquilo, 
geno), enfant du nord : Aus, 
Mos. 407, 

âquïlônras, a, um, du nord : 
Cic Nat. 2, 50. 

âquïlus, a, um, brun : P. Fest. 
22, 2; PL. Pcen. 1112: Suet. 
Aug. 79. 

aquïmânïle , âquïmïaâle , âquas- 
mânàle, is, n., et âquïmânârium, 
âqmrnïnârium, ii, n., bassin pour 
laver les mains : Paul. Dig. 33, 
10, 3 ; Ulp : Dig. 34, 2, 19, etc. 

Aquïnâs, v. Aquinum. 

Aquincum, i, n., ville de la 
basse Pannonie : CIL 3, 6466. 

AquMus, îi, m., nom d'un 
poète : Cic. Tusc. â, 63 


AQUINUM 

Apiûnum, i, n., ville du 
Latium : Cic. Phil. 2, 105; Juv. 
■'■?■ Î20 II -nâs, âlis, d'Aquinum : 
Cic. Plane. 22;Hor. £33. i, 10, 
21 et -Dates, îtm ou ium, m., 
habitants d'Aquinum : Cic. Clu. 

192. 
âqurpedum, v. acupes. 
âquïpenser, v. acipenser. 
Aquïtânïa, as, f., l'Aquitaine : 
•CMS. 'G. 1, 1, ? ' : 3, H, 3, etc. Il 
-tâaus, a, um, d'Aquitaine : Tm. 
I 7 3 et tâni, ôrum, m., les 
.habitants :C.B. G. 2, 2, 2, etc. || 
-tâaïcus, a, um, d'Aquitaine : 
Plin, i, 108. 

âquïvergïum, ii, n. (aqua, 
■vergere), mare: Grom. 315, 17. 

âquôla, as, f ., If 1 v. «ryiriîa : Pl. 
Pers. 759 11 2 v. aquida et acitta : 
PL. Cure. 160. 

âquor, âtus surn, âri (aqua), 

int., l'aire provision d'eau, faire 

■de l'eau : C^es. C. 1, 78, etc.; 

Sall. J. 93, 2; Liv. 35, 28, 10, 

etc. Il supin -atum Cat. /h/. 24, 4. 

âquôsïtâs, âtis, f. (aquosus), 

humeur aqueuse : G.-Aur. Acut. 

2,35, 185. 

.v'.":.':'âquôsus,-<z, um (aqua), aqueux, 

ïOromide : CAT. Agr. 34 ; Plin. 18, 

-243 ; Virg., Hor. H clair, limpide : 

pROP. 4,-3, 52\\aquosior Plin. 

-18, 163 ; -issimus Cat. frg. 34 ; 

'YSen, Nat. 3, 11, 4. 

âquûla, as, f., filet d'eau : Cic. 
imeOr. 1, 28; 2, 162. 

ar, forme arch. = ad (v. ad), 
: ne se trouve pas ailleurs qu'en 
; ^composition ; dans le texte de 
tucilius cité par Vel. Gram. 7, 
; 47, 5, ar est une conjecture de 
;.Dousa. 

■'.'■■''■■• 1 âra, as, f. 11 1 autel: Pl. Cure. 

V71;Rud. 846; Cic. Div. 1, 101, 

.-'-.éte. Il otôb et foci Cic. Phil. 8, 8,' 

■etc., autels et foyers || ara sepideri 
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aras Alexandri Cic. Fam. 15, 4, 8, 
ville de Cilicie, etc. 

Arâba, as, f., ville d'Ethiopie : 
Plin. ,6, 193. 

àrâbarchês, as, m. (&pa6â.pxnç, 
àXaSâpzv),), arabarque [percepteur 
des. droits de douane] : CiC.'.<4.fS. 
2, 17, 3; Juv. 1, 130. 

âràbarchïa, as, f., espèce de 
droit de douane en Egypte : Cod. 
Just. 4, 61, 9. 

Arabastrae, ôrum, m., peuple 
de l'Inde :'Plin. 6, 75. 

Arabes, Arâbi, v. Arabs, Ara- 
bus. 

Arabeta, as, f., ville sur le Nil : 
Plin. 6, 178. 

Arâbïa, œ, f., l'Arabie : Plin. 
5, 65; Cic. Au. 9, 11, 14 || -Mus 
Prop., Plin., -bïeus Curt., Plin., 
-bïâiras, a, um, Spart. Sev 13, 



ARA t 

gVlRG. En. 6, 177, bûcher [jouant 
Je rôle d'autel] 11 2 l'Autel [cons- 
tellation] : Cic. Nat. 2, 114 11 3 
Srbchèrs élevés de la Méditerranée : 
S-Varb. d. Serv. En. 1, 109 «| 4 
monument honorifique : Cic, Phil. 
14, 34 U 5 [fîg.] = asile, pfotec- 
.tion, secours : Cic Mil. 90 ; Verr. 
V 1, 8 ; .Corn. 30; Sen. 11. 
„ S>— >- arch. asa Varr. d. Macr. 

j,»:2 ara, œ, v, liara. 

3 sing, âra, ou pl. ârœ, suivi 

gi^TO; déterminatif, désigne des 
localités diverses : ara Ubiorum 
Tac. An. 1, 39, ville sur le Rhin; 
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7, d'Arabie II -Mca, as, f., pierre 
précieuse : Plin. 37, 145 || -bïcë, 
adv. : arabice olere Pl. d. Diom. 
383, 16, sentir les parfums d'Ara- 
bie, cf. P. Fest. 28, 10. 

ârâbïlis, e (aro), labourable : 
Plin. 17, 41. 

Arâbis, is, m., fleuve de Car- 
manie : Plin. 6, 109. 

Arâbissus, i, f., ville de la 
petite Arménie : Anton. 181, 7. 

Arâbîtse, ârum, m., peuple de 
Gédrosie : Curt. 9, 10, 5. 

Arâbrïgensis, e, d'Arabriga 
[Lusitanie] : CIL 2, 760. 

Arabs, âbis, adj., arabe, et m., 
pl. Arabes, um, Arabes : Cic. 
Fam. 3, S, 10, etc.; Virg. G. .2, 
115, etc. 11 -bus, a, um, Plin, 36, 
153, arabe, arabique; [et subst. m.] 
Arabe : Vutn. En. 7, 605. 

Arabus, i, m., 11 1 fleuve de 
Gédrosie : Curt. 9, 10, 5 11 2 v. 
Arabs. 

Aracesei campi, région baby- 
lonienne : *Tib. 4, 1, 142. 

ij;^— >- Aractxi F. ; Arectai Scal. 

Aracelitani, m., peuple de la 
Tarraconnaise : Plin. 3, 24. 

Araceni, m., peuple d'Arabie : 
Plin, 6, 157. 

Aracb., f. ind., ville de Méso- 
potamie : Vulg. Gcn. 10, 10 \\ 
-chîtês, as, m., habitant d'Arach : 
Vulg. 


AEANEUS 

Arâoba, as, f. fl ville de la 
Susiane : Aini. 22, 6,26% 2 île en 
face de la Perse : Plin. 6, 111. 

ârâcbidnê, f. (ipo-xiôva), gesse 
[plante] : Plin. 21, 89. 

1 ârachnë, es, f. (ipâ'/yn), sorte 
de cadran solaire : Vitr. 9, S, 1. 

2 Arachné, es, 1, Arachné 
[jeune fille changée en araignée par 
Minerve] : Ov. M. 6, 5; -naeus 
ou nëus, a, um, imité d 'Arachné : 
Anthol. 732, 48 H -nëa, se, f., 
Manil. 4, 135, Arachné. 

Arâchôsïa, as, f., province 
perse : Plin. 6, 92 II -chôsïï, 
ôrum, m„ Curt. .4, 5., 5, ou 
-chôti, ôrum, Just. 13, 4, 22, ou 
-chôtae, ârum, m. Plin 6, 92, 
Arachosiens. 

Arâchôtos crënë, es, f., lac 
d'Arachosie : A»l. 23, 6, 72. 

Araehtus, v. Ardtthus. 

1 ârâcia, as, f., espèce de 
figuier blanc : Plin. 15, 70. 

2 Arâcia, as, f., île clu golfe 
Persique : Plin. 6, 111. 

Arâcilrum, i, n., ville de la 
Tarraconnaise ■': OROS. 6. 21. 

Arâcinthus, v. Aracynthus : 
Serv. B. 2, 24. 

ârâcôs, i, m. (Spaxoç), sorte de 
pois sauvage : Plin. 21, 89. 

Aracyntb.us, i, m. ('Apâx.uv6oç), 
mont d'Etolie : Plin. 4, 6 II de 
Béotie : Virg. B. 2, 24;- Prop. 3, 
15, 41. 

Arâdôs ou -dus, i, f., ville et 
île près de la Phénicie : Cic. Au. 
9,9, 2; CURT. 4, 1,_ 5 H -clïus.'a, 
um, d'Aradus, et -dïi, ôrum, Liv. 
35, 48, 6, habitants d'Aradus. 

Arae, f. pl., v. Ara. 

Arsegërmë, es, ou Aragënus, 
i, f., ville de la Gaule [auj. 
Bayeux] : Peut. 

âraeostylôs, on (ripaiôaruAoç), 
qui a des colonnes écartées : 
Vitr. 3, 2, 1. 

Arâmœi, ôrum, m., Araméens: 
Plin. 6, 50. 

Arandïtâm, m., peuple de 
Lusitanie : Plin. 4, 118. 

ârânëa, as; f. (ipiyvv)), arai- 
gnée : Lucr. 4, 727 ; Virg. G. 4, 
247 ; Ov. M. 6, 145 || toile d'arai- 
gnée : Pl. Aul. 87 \\ fil très fin ;■ 
Plin. 24, 56 II herpès [maladie de 
peau] ^C-Fel. 25. 

ârânëans, antis, plein d'arai- 
gnées : [fig.] araneantes fauces 
Apul. M. k, .22, gosier où rien 
n'a passé depuis longtemps. 

ârânëôla, as, f., Cic Nat. 2, 
123, et ârânëôlus, i, m., Virg. 
Cul. 2, petite araignée. 

ârânëôsus, a, um, plein de 
toiles" d'araignée : Catul. 25, 3 \\ 
semblable à une toile d'araignée : 
Plin. 11, 65. 

ârânëum, i, n., U 1 toile d'arai- 
gnée : Pi-l-ed. 2, 8, 23; Plin. 11, 
84 H 2 sorte de maladie des 
oliviers et de la vigne : Plin. 
17, 229. 

1 ârânëus, i, m., araignée : 
Lucr. 3, 383;. Pl. Stich. 348; 



ARÀNEUS 

Sen. Ep. 121, 22 1| poisson de 
mer : Plin. 32, 145. 

2 ârâneus, a, um, adj . d'arai- 
gnée : Plin. 75, 756 ; araneus mus 
Col, 6, 17, 1, musaraigne. 

3 ârâriëus, i, m., musaraigne : 
Veg. Mul. 4, 21. 

Aranga, œ , f., ville de l'Armé- 
nie mineure : Peut. 

arapennis ou arepeimis, is,m., 
(mot gaulois) mesure agraire = 
la moitié de jugerum : COL. 5, 7, 
.6; Isid. 13, 15, 4. 

Aràr, âris, Cjes. et Arâris, is, 
Claud., m., l'Arar [la Saônel : 
C.45S. G. 1, 12; Plin. 3, 33 \\ 
-rîcus, a, um, de l'Arar : Sidon 
Ep. 1, 8. 

Ararattt ou Ararat, m. ind., 
montagne d'Arménie : Bibl. 

Ararauceles, ium, m., peuple 
d'Afrique : Plin. 5, 33. 

Arasmi, m ., peuple de l'Asie : 
Plin. 6, 48. 

arâter, v. aratrum g>>>— ^. 
Aratia ficus, f., sorte de figue 
[figue d'Aratius] : Plin. 75, 70. 
ârâtïo, ônis, f. (aro), labour : 
Plin. 75, 180; Cic. Tusc. 5, 56 || 
terre cultivée : Sen. Ep. 89, 20 || 
[en part, terres que le peuple ro- 
main donnait à cultiver dans les 
provinces! : Cic. Verr. 3, 43: 3 
69, etc. 

àrâtmncûla, Œ , f., petit champ 
labourable : Pl. Trut. 148. . 

1 âràtôr, ôris, m. (aro), labou- 
reur : Cic. Phil. 3, 22 1| fermier 
des terres de l'État : Cic. Verr. 3, 
124, etc. || nom d'une constella- 
tion. : Varr. d. Serv. G. 1, 19. 

2 Aràtôr, ôris, m., poète chré- 
tien : Cass. 5, 12. 

ârâtôrîus, a, um, de labour • 
Cod. Th. 2, 30, 1 \\ pl. n. terres 
de labour : Cod. Th. 9, 42, 7. 

arâtrix, f. d'arator : Not. Tir. 

ârâtro ou artro, are, labourer 
de nouveau : Plin. 75, 752. 

aràtrurûj i s n. (aro), charrue : 
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Araura, g>, f„ ville de la Nar- 
bonnaise : Anton. 

Araurâoa, œ , f„ ville d'Armé- 
nie Mineure : Anton. 

Arauris, is, m., fleuve de la 
Narbonnaise [l'Hérault] : Plin. 3, 

Arausa, œ , f., ville d'Illyrie : 
Anton. 

Arausïo, ônis, f., ville de la 
Narbonnaiso [Orange] : Plin. 3, 
36 || -sensis et -sïensis, e, et -sïcus, 
a, um, d'Arausio : CIL 12, 1567. 

Aravi, ôrum, m., peuple de 
Lusitanio : CIL 2, 429. 

Aravisci, ôrum, m., peuple de 
Pannonie : Tac. G. 28. 

Araxâtës, is, m., fleuve de la 
Sogdiane : Amm. 23, 26. 

Araxês, is, m., «ff 1 fleuve de 
1 Arménie : Virg. En. S, 728 || 
-eus, a, um, de l'Araxe : Avien. 
Orb. 29 IF 2 fleuve de Perse : Curt. 
4, 5, 4. _ 

Araxôs, i, m., promontoire du 
Péloponnèse : Plin. 4, 13. 

Arba, œ, f., île de l'Adriatique : 
Plin. 3, 140. 

Arbaca, œ , f., ville d'Arachosie: 
Amm. 13, 6. 

Arbâoes, is et Arbactus, i, m., 
premier roi des Mèdes : Vell. 7, 
6 ; Just. 7, 3. 

Arbâlo, ônis, f., ville des Ché- 
rusques : Plin. 77, 55. 

Arbêia, ee, f., ville de Bre- 
tagne : Not. dign. occ. 40, 7. 

1 Arbëla, œ , f., v . de Sicile : 
Sil. 14, 271 [mss. Arbeia], v. 
Thés. 

2 Arbëla, ôrum, n., Arbèles [ville 
d'Assyrie] : Curt. 4, 9,9. 


ARBITRATES 

témoin, cf. Rep. 7, 28; Au ]■- 
16 B ; remotis arbilris Cic n'fr V 
n2;Uv.2,4 ./.^..ayanté/aul 
touttemom || decisionis arbiter Cic 
Flacc. 89, témoin qui préside à im 
arrangement, cf. Liv. 9 17- ?, 
10,3; 29,24, 3 ; arbitri sermons 
Tac An. 13,21, témoins de l'on 
tretien || confident : secretorum on, 
mum Curt. 3, 12, 16, confident nV 
tous les secrets cf. 6, 5, 77 % o ft 
de jurispr.] arbitre, juge qui appv e ' 
cie la bonne foi entre les deux 
parties avec des pouvoirs d'appré 
ciation illimités [différence entré 
les actioncs borne fidei et les acliones 
striai juris, v. Cic. Com. 10 n. 
Off,J, 61, 62 ; 70, 71, etc. ; GÂlus. 




ARATRUM 


PLIN. 7, 199 ; Cic, Amer. 50, etc. 
Wr-^ > ni. aralcr, tri, d. Grom. 
112, 24. 

Aratthus, i, m. ("AocctOoc), 
fleuve d'Epire : Liv. 43, 21, 9. 
ârâtura, x , f., labour : Eccl. 

1 aràtus, a, um, part, de aro. 

2 arâtus, fis, m., labourage : 
Dict. 2, 41. 

3 Arâtus, i,m., «il 1 poète grec, 
auteur des Phénomènes, trad. par 
Cicéron : Cic. de Or. 1,69 || -tëus, 
et tius, a, um, d'Aratus : Cic.Div 
2, 14 ; Leg. 2,7%2 général grec, 
fondateur de la ligue achôenne : 
Cic. Off. 2, 81 «n 3 fleuve des 
Molosses : Plin. 4, 4. 


ARBËLA 2 


Arbëlitis, îdis, f., l'Arbélitide, 
contrée d 'Arbèles : Plin. 6, 41. 

Arbelum, i, n., c. Arbëla 2, 
Itin. Alex. 23 ; 27 

Arbethusii, m., ville de Syrie : 
Plin. 5, 82. 

Arbii, iôrum, m., ' peuple de 
l'Inde : Plin. 6, 95. 

Arbila, v. Arbëla 2 : «Plin. 2, 
180. 

Arbis, is, m., ville de Gédrosie : 
Plin. 6, 97 II fleuve de la Garma- 
nie : Plin. 6, 109. 

arbïta, v. arbutum. 

arbïtër, tri, m. if 1 témoin 
oculaire ou auriculaire : Pl. 
Capt. 219; Merc. 1005, etc.; ab 
arbitris remoto loco Cic. Verr. 5, 
80, dans un lieu éloigné de tout: 


4, 62\ : arbitrum adigere aliquem. 
Cic. Com. 25, citer qqn devant 
l'arbitre, cf. Top. 43 ; Off. 3, 66 <R a 
[en gén.] arbitre, juge : arbitrum 
mter Academiam et Zenonem dure 
aliquem Cic. Leg. 1, 53, désigner 
qqn comme arbitre entre l'Aca- 
démie et Zenon ; arbiter rei Cic, 
AU. 15, 1 A, 2, arbitre d'une chose 
11 4 [par suite] maître : solus ar- 
biter rerum Tac. An. 2, 73, seul ar- 
bitre des affaires, seul maître- ar- 
biter bibendi I-Ior. 0. 2, 7, 25, le roi 
du festin [symposiarque]; elegantise 
Tac. An. 16, 18, [Pétrone] arbitre 
du bon goût; (Notus) arbiter 
Hadnse Hor. O. 1, 3, 14, (le 
Notus) souverain de l'Adriatique, 
aibïtërmm, c. arbilrium : Ulp 
Dig. 4, 8, 7, 1; 4, 8, 21, 9; 
Paul. Dig. 4, 8, 19, 1. 

arbitra, œ , f., q[ 1 témoin, confi- 
dente : Hor. Epod. 5, 50 11' 2 ar- 
bitre, qui juge, qui décide : Sen. 
Ep. 66, 35; Gell. 7, 2, 5. 

arbitrâlis, e, d'arbitre : Macr. 
7, 7, 7. 

arbitrâriô, d'une façon dou- 
teuse : Pl. Pœn. 787. 

arbitràrïus, a, um, (arbiter), <\\ 1 
arbitral : Ulp. Dig. 13, 4, 2 etc~- 
P.'Fest. 15 ",[ 2 voulu, volontaire' 
Gell. 10, 4, 3; 19, i, 75 <|] 3 ?,.. 
bitraire, douteux : Pl. Amp. 372. 
arbitrâtio, ônis, t. (arbilror), 
arbitrage : Cod. Th. 2, 26, 4'è 
opinion : Boet. ïlerr.i. 6, 14 p' 
471, 24. l ' 

arbitrâtôr. ôris, m., arbitre 
maître souverain : Gloss. 2, 868. 
12. 

arbitrâtrk, ïcis, f., celle qoj 
règle : Tert. Marc. 2, 12. 

i arbitrâtes, a, um, part, de 
arbitror. 

... 2 arbitrâtûs,tts,m. 111 sentence 
de l'arbitre : Pl. Rud. 1004; 
CÀT-._ Agr. 144, 3; ostenderunl . 
Bidliones se Lucceio Pompei arbi- 
tratu satis facturos Cic. F ara. 13, 
42, 1, les Bullions ont témoigné 
qu'ils, s'en rapporteraient à l'arbi- 
trage de Pompée pour donner 
satisfaction à Luccéius 11 2 pou- 
voir, liberté : [nomin.] Pl. Asin. 
756 ; Rud. 1355 ; [abl.] meo (luo, 
suo) arbitralu, à ma (ta, sa) guise, 
à mon (ton, son) gré : Cic. de Or. 
1,101; Dom. 8, etc. ||' arbitralu 
alicujus, au gré de qqn, suivant 
le bon plaisir de qqn : Verr. 7, 
773 ; 1, 140, etc. 
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ARBITRIUM 
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ARC AD I A 


ï»»_> n'est employé qu'à l'abl. 
à la période classique. 

arbitrïum, ïl, n. (arbiter) 
fl 1 jugement de l'arbitre, arbi- 
trage, v. arbiter; in arbitrio rei 
uxorite Cic. Off. 3, 61, dans l'ar- 
bitrage d'une convention matri- 
moniale || arbilria funeris, frais de 
funérailles fixés par arbitre, prix 
des funérailles : Cic. Dom. 98; 
Pis. 21 ; solvcre arbitrio, funeris 
CIC. Sen. 18, payer les funérailles 
fj] 2 jugement, décision : ad arbi- 
trium alicujus conferre aliquid 
Cic. Fam 1, 9, 23, soumettre 
qqch au jugement de qqn ; in ar- 
bitrium alicujus venire Cic. Br. 92, 
être exposé au jugement de qqn 
[en pari, d'écrits] fl 3 pouvoir 
de faire qqch à sa guise, bon 
plaisir : in ejus arbitriumac po- 
teslatem venire nolebant qui... ClC. 
Verr. 1, 150, ils ne voulaient pas 
se mettre à la discrétion et sous 
le pouvoir d'un homme qui...; 
(Juppiter) cujus mttu et arbitrio 
czelum, terra mariaquc reguntur 
Cic. Amer. 131, (Jupiter) qui d'un 
signe de tête, à son gré, gouverne 
le ciel, la terre et^ les mers; quid 
ille umquam arbitrio suo fecit ?_ 
Cic. Phil. 6, 4, qu'a-t-il jamais 
fait de sa libre volonté? Il libéra de 
quoque arbitria agere LlV. 24, 45, 
4, exercer son libre pouvoir à 
propos de chaque chose || [expr.] : 
vixit ad aliorum arbilrium, non ad 
suum Cic. Mur. 19, sa vie a été 
soumise au gré des autres, non au 
sien; multiludinis arbitrio Cic. 
Las. 41, selon les fantaisies de la 
foule ; optimalium arbitrio régi 
Cic. Rep. 1, 42, être gouverné 
par la volonté des aristocrates 
(avoir un gouvernement aristo- 
cratique) ; si meo arbitrio memini 
Sen. Ben. 2, 11, 1, si je suis maî- 
tre de mon souvenir (si je me . 
souviens quand je veux); ex tuo 
arbitrio diem dispor.ere (non licet) 
Sen. Pol. 6, 4, (tu n'as pas le 
droit) de disposer de tes journées 
à ta fantaisie. 

arbïtrix, îcis, f., arbitre femme : 
CIL 6, 10128. 

arbitro, are, v. arbitror s—*-. 

arbitror, âtussum, âri (arbiter), 
tr. fl 1 être témoin de, entendre ou 
voir: Pl. Aul. 607; Caph 220; 
Apul. M. 1, 18; 2, 29; 3, 21, 
etc.; cf. Cic Font. 29 «il 2 arbitrer, 
apprécier (jugerl comme arbitre : 
Varr. d. Non. 519, 29; DiG. 
Il 3 [sens courant] penser, juger, 
croire, être d'avis : [avec prop. 
inf.] Ces. G. 1, 2, 5, etc.; Cic. 
Verr. 5, 117, etc. Il [avec deux 
ace.] : me arbilratur militem Pl. 
Bac. S45, il me prend pouf un 
soldat; tolius mundi se incolam et 
civem arbilrabatur ClC. Tusc. 5, 
108, il se regardait comme habi- 
tant et citoyen du monde; non 
quo istum ullo honore dignum ar- 
bitrarentur Cic. Verr. 2, 172, non 
.las qu'ils crussent cet homme 
digne d'aucun honneur, cf. Clu. 
143; Phil. 8, 16, etc.; hune ad 
egrediendum nequaquam idoneum 
locura arbitratus Ces. G. 4, 23, 


4, trouvant que ce point n'était 
pas du tout favorable à un débar- 
quement || quod non arbitror ClC. 
AU. 13, 32, 3, chose que je ne 
crois pas, cf. Fam. 5, 21, 1 ; 10, 
25, 1 ; Nep. Aie. 6, 2 II [abs 1 , entre 
parenth.l : ut arbitror, à ce que 
je crois : Cic Phil. 12, 28; de 
Or. 1, 4, etc. ;ut Helvetii arbitraMur 
Ces. G. 1, 4, 4, comme le croient 
les Helvètes. 

>a^_> % l impér. arch. arbitra- 
mino Pl. Ep. 695 II inf. arbitrarier 
PL. Amp. 932; Bac. 570 \\ 
fl 2 actif arbitro, avï, âtum, are : 
Pl. Merc. 902; Pseud. 1014; 
Slich. 144 ; impér. arbitrait) ClC 
Nat. 2, 74 fl 3 le passif [d'après 
Prisc. Gram. 2, 379, S, c'est 
le déponent qui a le sens passif] 
se trouve : C/el. H. 2; Pl. Epid. 
267 ; Gell. 1, 13, 2; Ulp. Dig. 
11, 7, 12, 5; 7, 1, 13, 1 II Cms.C. 
3, 6, 3 arbitrabantur passif (|3) ; 
Cic. Mur. 34; Verr. 5, 106 [arbi- 
trât -etur RSj. 

Arbôcàla, œ, f ., ville de la Tar- 
raconnaise : Liv. 21, 5, 6. 

Arbogastês, is, m., général de 
l'armée de Théodose : Cass. H. 9, 
45. 

arbôr(-bos, poètes, surt.ViRG.), 
ôris, f., arbre : Cic. CM 59, etc. ; 
fl 1 arbor fici Cic. Flac. 41, le fi- 
' guier, cf. Suet. Aug. 94 <ÎI 2 
[poét.] arbor Jovis Ov. M. 1, 
106, l'arbre de Jupiter [le chêne] ; 
Phœbi Ov. F. 3, 139, le laurier ; 
Palladis Ov. .4. A. 2, 518, l'oli- 
vier ; arbos Herculea Virg. G. 2, 
66, le peuplier IF 3 [objets en 
bois] : arbos mali VlRG. En. 5, 
504, le bois du mât, le mât; [ou. 
sans mali] Luc. 9, 332 II arbore 
fluctum verberare Virg. En. 10, 
207, frapper les flots de l'aviron 
|| Pelias arbor Ov. H. 12, S, le 
navire Argo II [l'arbre du pressoir] 
CAT.Agr. 18, 4 || [le javelot] Stat. 
Th. 12, 769 II arbor infelix ClC. 
Rab. perd. 13, gibet, potence. 

S— >- arch. ace. arbosem P. Fest. 
15, 3 ; arboses Fest. 242, 25. 

Arbor felix, ville et château 
de Rhétie : Ami. 31, 10, 20. 

arbôrâcia, ss, f., x.apôiaSévôpou: 
Gloss. 2, 19, 9. 

arbôrârius, a, vm, qui concerne 
les arbres : faix arboraria Cat. 
Agr. 3, 21, 4, serpe à émonder 
les arbres ; picus arborarius Plin. 
30, 47, le pivert. 

arbôrâtôr, ôris, m. (arbor), 
émondeur [des arbres] : Plin. 18, 
330; Col. 11, 1,12. 

arbôresco, ëre (arbor), int., 
devenir arbre : Plin. 19, 62. 

arbôrêtum, i, n., verger : 
Quadrig. d. Gell. 17, 2, 25. 

arbôrëus, a, uni (arbor), 
d'arbre : Virg. G. 1, 55; Ov. M. 
8, 379, etc. || [fig.] cornua arhorea 
Virg. En. 1, 190, bois du cerf. 

Arbôrius, ii, m., aïeul d'Ausone: 
Auson. 162, etc. 

arbôs, c. .arbor. 

1 arbuscûla, x, f. <fî 1 arbuste, 
arbrisseau : Var. fl. 3, 15; Col. 


5, 10, 7^2 [fig.] arbuscûla crinita 
Plin. 11, 121, aigrette du paon 
Il machine qui sert au transport 
d'engins de guerre : ViïR. 10, 
14, 1. 

2 Arbuscûla, se, f., nom d'une 
comédienne contemporaine de 
Cicéron : Cic AU. 4, 15, 6; HoR. 
S. 1, 10, 77. 

arbuscûlar, âris, n., lieu planté 
d'arbustes : Not. Tm. 72, 94. 

arbuscûlôsus, a, uni (arbus- 
cûla), planté d'arbres: Gloss. 2, 
444, 39. 

arbustïcôla, ie, m. (arbustum, 
colo), pépiniériste : Anthol. 682, 
9, R. 

arbustîvns, a, um (arbustum), 
<tf 1 planté d'arbres : Col. 3, 13, 
6 11 2 [on part.] (vigne) mariée à 
un arbre : Col. 4, 1, S. 

arbusto, are (arbustum), tr., 
planter d'arbres : Plin. 17, 201. 

arbustûlum, i, n. (arbustum), 
petit arbuste : Aug. Cor. 14, 43. 

arbustum, i, n. «ff 1 lieu planté 
d'arbres: Cic. CM 54 fl 2 [poét.] 
arbre : au plur., Lucr. 5, 671 || au 
sing., Vfrg. B. 3, 10. 

arbustus, a, um, planté d'ar- 
bres : Cic. Rep. 5, 3 || [en part.] 
arbusta vitis Plin. 17, 207, vigne 
mariée à des arbres || [fig.] res 
arbustiores Tert." Marc. 2, 29, 
choses plus solides. 

arbûtëtum, i, n. (arbutum), 
lieu planté d'arbousiers : Gloss. 

arbûtëus, a, um, d'arbousier : 
Virg. G. 1, 166; En. 11, 65; 
Ov. M. 1, 104. 

arbûtum, i, n. 1f 1 arbouse : 
Virg. G. 1, 148 fl 2 arbousier : G. 
3, 300 fl 3 [en gén.] arbre: Rutil. 
Ilin. 1, 31. 

■ arbûtus, i, f., arbousier : Virg. 
G. 2, 69. 

i arca, x, f . fl 1 coffre, armoire: 
Cat. Agr. 11, 3; Cic. Div. 2, 86 



ARCA 1 

Il [en part.] cassette : Cic. Au. 1, 
9, 2 II 2 cercueil : HOR. S. 1, 8, 
9 fl 3 prison étroite, cellule: Cic. 
Mil. 60 fl 4 citerne, réservoir : 
Vitr. 6, 3 fl 5 borne de délimita- 
tion : Grom. 227, 14. 

2 Arca, œ, Plin. 5, 74, ou Arcse, 
ârum, f., Anton., ville de Phéni- 
cie II ville de Cappadoce : Anton. 
178, 1 II -cëmis, a, um, d'Arcée : 
Lampr. Alex. 1. 

Arcades, um, m., Arcadiens - 
Cic. Nat. 3, 57. 

1 Arcâdïa, œ, f., Arcadie [Pé- 
loponnèse] H -dïeus, a, vm, arca- 
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dien : Liv. 1, 5, 1 \\ -dïus, a, um. 
arcadien : Ov. F. 1, 462. 
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ARCADIA 1 

2 Arcâdïa, œ, f., ville de 
Crète : Sen. Nat. 3, 11, 4. 

Areâdïus, ii, m., empereur 
d'Orient || -dïânus, a, um, de 
l'empereur Arcadius : Cod. Th. 
6", 4, 25. 

arcânô (arcanus), en secret, 
en particulier : Cic. Au. 16, 3, 
1 ; Ces. C. 1, 19, 2. 

1 arcàrmm, i, n. (arcanus), 
secret : Hor. 0. 1, 18, 16 ; Ov. M. 
7, 192, etc. 

2 Arcârmm, i, n., villa de 
Quintus Cicéron près d'un cer- 
tain bourg (Arx) entre Arpi- 
num et Aquinum: Cic. Au. 5, 1,3. 

arcanus, a, um (arca) fl 1 dis- 
cret, sûr : PL. Trin. 51$ ; Vh. 7, 
178 11 [poét.] arcana nox Ov. H. 
9, 40, nuit discrète 11 2 caché, 
secret, mystérieux : Cic. Fin. 

2, 85; Liv. 35, 1S, 2. 

1 aroârïus, a, um (arca), de 
coffre-fort, [c.-à-d.] relatif aux 
espèces, au numéraire : Gaius 
Inst. 3, 131. 

2 arcârïus, ii, m., caissier : 
Dio. || [en part.] contrôleur du 
fisc : Lampr, Alex. Serv. 43. 

•1 Arcâs, âdis, m., fils de Jupi- 
ter et de Gallisto : Ov. F. 1, 470. 

2 Arcâs, âdis ou âdos, m., Ar- 
cadien; [en part.] Mercure : Mart. 
9, 35, G._ 

axcâtura, m, ï. (arca), borne 
de délimitation : Gassiod. Var. 

3, 52, A 

arcebion, ii, n., orcanète 
[plante, espèce de langue de 
bœuf] : Plin. 22, 11. 

areelîa, œ, f. (dim. de arca)., 
cassette : Diom. 326, 6 ;: petite 
borne : Groii. 227, 5. 

arcellaca vitis, f., plant de 
vigne aujourd'hui inconnu : Col. 
3, 21, 3. 

Arcens, Us, m., nom d'homme : 
Virg. iîre. 9, 581. 

Arcênus, a, um, v. Arca. 

arcëo, ûî, ère (cf. arca, arx, 
apyMo), tr. If 1 contenir, enfermer, 
retenir : flumina Crc. Nat. 2, 
152, maintenir les fleuves dans 
leurs lit ; alvus arcct et coniinet 
quod recepit Cic. Nat. 2, 136, 
l'estomac enferme et retient ce 
qu'il a reçu 1! 2 tenir éloigne, dé- 
tourner, écarter : ille scit ut hos- 
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lium copiai, tu, ul aquse pluviie ar- 
ceantur Cic. Mur. 22, il sait, lui, 
comment on détourne les troupes 
ennemies, toi, comment on dé- 
tourne les eaux de pluie II détour- 
ner de, aliquem. ab aliqua re Cic. 
Cat. 1, 33; Phil. 6, 6 ; Off. 1, 122, 
etc.; aliquem aliqua re Cic. Phil. 
2, 104; 5, 37 ; Tusc. 1, 89; Leg. 

2, 25, etc. || [poét., avec le dat.]: 
hune (asilum) arcebis gravido pé- 
cari VlRG. G. 3, 154, tu écarteras 
cet. insecte (l'asile) pour les fe- 
melles pleines [dans l'intérêt des...] 

Il arcere ne Liv. 27, 48, S, empê- 
cher que ; non arcere quin Liv. 26, 
44, 9, ne pas empêcher que II avec 
prop. inf. [poét.] : plagam sederc 
cedendo arcebat (draco) Ov. M. 3, 
58, (le dragon) en reculant empê- 
chait le coup de porter, cl. Pont. 

3, 3, 56 ; nec Auguslus arcuerat 
Balbuni hostiles exuvias ornatum 
ad urbis et posterum gloriam con- 
ferre Tac. An. 3, 72, et Auguste 
n'avait pas détourné Balbùs de 
faire servir les dépouilles enne- 
mies à orner la ville et à illustrer 
sa postérité. 

arcëra, ai, f., sorte de chariot 
couvert : Varr. Men. 188 ; Gell. 
20, 1, 29. 

Areësïlâs, a;, m., 1f 1 philosophe 
académicien : Cic. de Or. 3, 67 
% 2 sculpteur : Plin. 36, 33. 

Arcësïlâus, i, m., 1f 1 nom d'un 
peintre et d'un sculpteur : Plin. 
35, 122; 36, 41 H 2 c Arcesilas : 
Sen. Ben. 2, 21, 4; Gell. 3, 5, 1... 
Arcësïus, ii, m. (Apxa'uioç), 
fils de Jupiter, père de Laerte : 
Ov. M. 13, 144. ' 

areessïo, ônis, ï,, v. accersio: 
Char. 44, 32, 
arcessiri, v. arcesso gf) >. 
arcessïtïo, ônis, î. (arcesso), rap- 
pel (à Dieu), mort : Cypr. Ep. 22. 
arcessitôr, ôris, m. (arcesso), 
celui qui mande, qui appelle : 
Plin. Ep. 5, 6, 45 || accusateur : 
Amm. 29, 1, 44. 

arcessïtu, abl. m. de l'inus. 
arcessilus : alicujus rogaiu ar- 
cessiluque Cic. Nat, 1, 15, sur la 
prière et l'invitation de qqn. 

arcessïfras, a, um II ï part, de 
arcesso 1Î 2 adj L , tiré de loin, cher- 
ché, peu naturel : Cic. de Or. 2, 
256 ; Quint. 9, 4, 147, etc. 

arcesso (accerso), îvi, ïium, ère, 
tr. If 1 faire venir, appeler, man- 
der: (rex)vcnitvelrogatusutamicus, 
vel arcessilus ut socius, vel evoca- 
lus ul is qui senatui parère didi- 
cisset Cic. Dej. 13, (le roi) vint ou ; 
sur une prière, comme un ami, 
ou sur un appel, comme un allié, 
ou sur un ordre, comme un 
homme accoutumé à obéir au 
sénat || hinc, indc, undique, faire 
venir d'ici, de là, de partout ; 
Alhenis Nep. Dion. 3, 1 ; Teano 
Cic. Glu. 27 ; a Capua Liv. 26, 
33, 4, faire' venir d'Athènes, de 
Téanum, des environs de Capoue; 
auxilia a Vercingelorige C/es. G. 
7, 33, 1, demander des secours à 
Vercingétorix ; a villa- in senatum 
arcessebatur Curius Cic. CM 56, 
c'est de sa maison de campagne 
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qu'on mandait Curius au sénat» 
ex Britannia G.-ES. G. 3, 9. 9; e* 
longinquioribus locis Gjes. G. d' 27 
6, faire venir de Bretagne, d'en- 
droits plus éloignés || [av. dat ] 
auxilio arcessiti G/ES.' G. 3, Il j> 
appelés au secours 11 2 [droit] citer 
(appeler) en justice, accuser : ali- 
quem capilis Cic. Rab. p. 26 - 
Sall. J. 73, 5, intenter une ac- 
tion capitale à qqn ; pecuni^ 
capUc Sall. J. 32, poursuivre- 
qqn pour argent reçu f= pour- 
corruption] ; judicio capilis inno- 
centem Cic. Off. 2, 51, intenter- 
une accusation capitale contre uà 
innocent <?[ 3 [fig.] faire venir de. 
tirer de : ailes, quas arcessivisiï 
ex urbe ea quœ domus est semper 
habita doctrinal Cic. Br. 332, les 
connaissances que tu as tirées de- 
la ville [Athènes] qui a toujours- 
passé pour la demeure de la. 
science || amener, procurer : Mai 
( translationes) orationi splendoris, 
alïquid arcessunt Cic. de Or. 3. 
156, ces métaphores apportent 
au style de l'éclat; (quies) neque 
molli strato neque silenlio accersita 
Liv. 21, 4, 7, (repos) qui n'était 
procuré ni par la mollesse de la 
couche ni par le silence. 

WB— > fl 1 inf. arch. arcessier (ac~ 
cersier) C/ecil. 263; Ter. Eun. 
510 «if 2 dans Cic. formes synco- 
pées _: arcessierunt, arcessierim, 
arcessieril, arcessieram <î| 3 la forma 
accerso est moins employée et 
sans différence de sens ^1 4 les for- 
mes d'une 4» conjug, accersire ou 
arcessire se trouvent surtout à 
partir de Trajan; pass. accersiri 
Tac H. 1, 14 (Mecl.); arcessiri 
Front. 1, 9, 3. 

arceuthïims, a, um (ipx.EÔGivoç), 
de genévrier : Vulg. Parai. 2, 2, S. 
areha, v. arca: Inscr. 
Archœôpôlis, is, f., ville de 
Lydie : Plin. 5, 117. 

archseus, a, um (àpyoJ.oz), an- 
cien : Diom. 4S5, 31. 

Archàgâtlms, i, m ., médecia 
grec : Plin. 29, 12. ■ 

archaïsmes, %. m , (clp/.aïov.A-). 
archaïsme : Serv, En. 'ï, 3', etc. 
archangëlïcus, a, um, d'ar- 
change : Eccl. 

archaiigëlus, i, m., archange : 
Eccl. 
arcliârîus, v. arcanus. 
Arche, es, f., f 1 une des quatre 
muses, filles du second Jupiter ; 
Cic Nat. 3, 54 11 2 un des éons 
de Valentin : Tert. Val, 35. 

areheMôn, ii, n., orcanète 
[plante] : Plin. 22, . 51. 

arehëuûlïum metrum, vers 
inventé par Archébule : Diom. 
514, 1. 

Arehëbûlus, i, m., poète grec : 
T.-Maur. 1919. 

Archëlâis, ïdis, f., ville de 
Gappadoce : Plin. 5, 17 \\ contrée 
de Palestine : Plin. 13,-44. 

Archëlâus, i, m. ('Ap-///.aoç), 11 1 
Archelaiis de Milet [philosophe] : 
Cic. Tusc. 5, 10 % 2 roi de Macé- 
doine : Cic Tusc. 5, 34 H 3 roi de 
Gappadoce. : Plin. 37, 46. 
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Are^îëEiâehus; i, m., historien 
grec : Plin. 7, 207. 

Aïchëmôrus, i, m., fils de 
Lycurgue : Stat. Th. 4, 718. 

Archenê; es, t., contrée près 
du Tigre : Plin. 6, 128. 

Archênôr, ôris, m., fils d'Am- 
phion et de Niobé : Hyg. Fab. 11. 

archêôtês, as, m. (dp/.£iùirn<;), 
archiviste : Arcad. Charis. Dig. 

50, ^ - 7S > 10 - 

Archësilas, v. Arcesilas: [mss]. 

archëtypum, i, n. (ipxé-tu-rcov), 
original, modèle : Varr. R. 3, S, 
g; Pun. Ep. 5, 10. 

arciiëïypiis, a, um, original, 
oui n'est pas une copie : Juv. 2, 7. 

archezostis, ïdis, f., couleuvrée 
[plante] : Plin. 23, 21. 

Archïa, se, f., fille d'Océanus : 
Hyg. Fab. 143. 

Archïas, as, m., ^ 1 poète grec, 
défendu par Cieéron : ClC. Arch. 
1, etc. 11 2 ciseleur ; [d'oùj -ïâcus, 
a,um Hor. Ep. 1, 5, 1, d'Archias. 

archïàter ou -trus, tri, m. 

)(ipyiaspoç), premier médecin à la 

Cour impériale ; Cod. Th. 13, 3, 8. 

archïâtrïa, as, f., charge do 
premier médecin à la Cour impé- 
nale : Cod. Th. 13. 3, 8. 

archibûcùlus, i, m. (àpx°? et 
Bouxô^o;), chef des prêtres de 
Bacchus : CIL 6, 510. 

AreMdârrms, i, m., chef des 
Eoliens : Liv. 35, 48, 10, etc. 

Arciiïdêmia, si, f., source de 
Syracuse : Plin. 3, 89. 

Archïdënms, i, m., philosophe 
de Tarse : ClC. Ac. 2, 143. 

archïdiâcôn, ônis, et -eëirus, 
ïl, m, (àpxtSidxovoç), archidiacre : 
JBCCL. 

arcMdiâcônâtus, ûs, m., dignité 
de l'archidiacre : S. Greg. Ep. 2, 14. 

arcMëpiscôpus, i, m. (âpyis- 
KÎcr/.o-iro;)", archevêque : Cod. Just. 
1, 1, 7. 

archïëreiîs, i, m. (dp/iepEÛ;), 
grand prêtre : L Aun\. Ai. Sev. 28, 7. 

archlërôsyna, as, f. (i:pyjepa- 
cûv/)), dignité de grand nrêtre : 
Cod. Ta." 12, 1, 112. 

archïgallus, i, m. (épxi-, gai- 
lus), chef des prêtres de Cybèle : 
Plim. 35, 70. 

Archïgënës, is, m, ('Apy'.yivqç,), 
médecin de l'époque de Trajan i 
Juv. 6, 235. 

aretâgërôn, ontis, m. (âpxq-=- 
pwv), chef des vieillards : GOD. 
; Th. H, 27, 1. 

arcMgûbernus, i, m., chef des 
■pilotes; : Dig. 36, 1, 48. 
■ . : Arehilâ- 
eïiites, ■arum, 
ia., peuple de 
la Chersonnèse 
T a u r i q u e : 
Plin. 4, 85. 

Archïlô- 
«hus, i, m. 

(ApxiXo-/oç), 
Archiloque, 
poète grec de 
Paros : Gic. 

TUSC. 1, 3: ARCHILOCHUS 



Hor. Ep. 2, 19, 24 II -ras, a, um, 
archiloquien : Serv. Centim. 
p. 1819 11 = injurieux-, satirique : 
Cic. AU. 2, 21, 4. 

arehïmâgïrus, i, m. {àpyiy-ù- 
ysipoc), chef des cuisiniers : Juv. 
9, 109. 

archïmaiidrî'ca, as, m. (àpx 1 - 
(iraôpiT7i;), archimandrite : SlD. 
Ep. S, 14. 

archïrnandrïtissa, as,f ., abbesse : 
Julian. Ep. nov. 7, 32. 

arcMmartyr, y-ris, rn. (àpyj.-, 
(iâpTvp), premier martyr (en pari, 
de S f Etienne) : Aug. Ep. 16, 2. 

Ârchïmedës, is, m. (Apx'R- 
8rjç), Archimède, géomètre de 
Syracuse : Cic. Tusc. 1, 62 \\ 
-dêus , ou -îus , a, um, d 'Archimède : 
Capel. 6, p. 191. 

archïmïmus, i, m. (àpyiy.i- 
jioç), Suet. Vesp. 19, et archïmi- 
ma, as, f., CIL 6, 10107, acteur 
ou actrice à la tête d'une troupe. 

archmëâniscus, i, m., prince 
de la jeunesse : CIL 6, 2180. 

arclïïôtes, v. archeotes. 

aichïpïrâta, as, m. (àpx«ra- . 
pcmîc), "chef des pirates : Cic. 
Off. 2, 40; Verr. 5, 64. 

archïpïrâtïous, a, um, qui 
appartient au chef des pirates : 
Not. Tir. 48, 48. 

aichïpôsïa, le, I (àpyvKocia.), 
royauté du festin : Porphyr. 
Hor. S. 2, 2, 123. 

Archippê, es, f., ville des 
Marses : Plin. 3, 108. 

ArcMppus, i, m., roi des 
Marses : Virg. En. 7 750 || généra! 
d'Argos : Liv. 34, 40, 6. 

arehïpresbyter, ëri, m. (àpx 1 - 
•jrpEaSiTEooc), archiprêtre : Hier. 
Ep. 125, 15, 

arcMsâcerdôs, ôtis, m., archevê- 
que : Fort. Carin. 3, 13, 1. 

Archisarmi, m., peuple d'Ethio- 
pie : Plin. 6', 192. 

archïseiiîîim, ii, n., place d'hon- 
neur : Noï. Tir. 

aïclusynâgcga, se, m., chef de la 
synagogue : Ajibr. Luc. 6, 9 j| 
-gïevis, a, um, Not. Tir., de la 
grande synagogue || -crus, i, ni., 
c. archisynanoza : Làmpiï. A. Sev. 
28, 7. 

archïteetâtus; a, um, part, p. 
à'architector. 

archïtectïous, a, uni, d'archi- 
tecte : Gass. 3, 52. 

arehïtectïo, ônis, f., architec- 
ture : Itala, Exod. 35, 35. 

areMtectôn, ônis,- m., c. archi- 
tectus : Pl. Most. 760. 

arcbltectôiiïa, œ [décad.] et 
archïfcectômcë, es (ipxiTezTovtxTî), 
f., Quint. 2, 21, 8, architecture. 

archïtectôniGus, a, um, qui 
concerne l'architecture : Yitr. 9, 

archïteetônor, âri, c archi- 
tector 1 : Aug. Qusest. Exod. 138. 

1 aroMteotor, âri ( archilectus ) , 
tr., bâtir : Vitr. 1, 1, 12; etc.; 
[fig.] Her. 3, 32 || inventer, pro- 
curer : Cic. Fin. 2, 52. 


■sg^-^p. pass. architectaius, a, um, 
construit : Nep. d. Prisc. 8, 17. 

2 archïtectôr, ôris, m., archi- 
tecte : Jul.-Val. 1, 26. 

archïtectûra, as, f. (archilec- 
tus), architecture : ClC. Off. 1, 
151. 

archïtectus, i, m. (àpxiTÉxtwv), 
architecte : Cic. de Or. 1, 62 11 
inventeur, auteur, artisan : Gic. 
Glu. 60; Fin. 1, 32. 

Archïtis, ïdis, f., nom de 
Vénus chez les Assyriens : Macr. 
1, 21. 

arcMtrîolînium, ii, n., salle à 
manger principale : Not. Tir. 

arehîtriclïîius, i, m., maître 
d'hôtel : Vulg. Joan. 2, S. 

arehmm, U, Ulp. Dig. 48, 9, 
9 l 6, et archïvum, i, n. (àpxeïov), 
Tert. Apol. 19, archives. 

archôn, omis, m. (âpx<ov), 
archonte, magistrat grec : ClC. 
Fat. 19. 

Archôus, i, m., fleuve de Baby- 
lonie : Plin. 6, 132. 

Archyta, m., Sid. Carm. 2, 
176, c. le suivant. 

Archytas, se, va.., philosophe 
pythagoricien de Tarente : GîC. 
Tusc. 4, 78 etc. 

1 arei, v. arcus ?;;§>— >- 

2 Arci, ômm, m., \nlle da 
Bétique : Inscr 

■ Arciaca, as, f., ville des Sénons 
en Gaule [auj. Arcis-sur-Aube] : 
Anton, p, 361. 

Arcidâva, se, f., ville de Dacie: 
Peut. 

arcïfer, ëri, m. (arcus, fera), 
archer : Gloss. 2, 457, 15. 

arcïfînâlis, e, [champ] tombé 
au pouvoir de l'ennemi: Grom. 
135, 3. 

aroïfïnras, a, um, [champ] qui 
n'a que des limites naturelles : 
Grom. 5, 6. 

arcïo, ïre, c. aecio : Prisc. 
Gramm. 2, 35, 6. 

arcïoa, i, n. ("pzstov), bardane 
[plante] : Plin. 25, 113. 

arcïpîrâta, v. archipiraia. 

arcïpôtesis (arq'uï-), Us (arcus, 
poiens), habile à manier l'arc [sur- 
nom d'Apollon] : Val. Fl. 5, 17. 

arcirma, m, f., petit chariot : 
P. Fest. 75, 11. 

aroïseîlïura, ii, n. (arcus, sella), 
siège à dossier cintré: Petr. 75, 4. 

areïtërteiis (arquï-), lis, m, 
(arcus, teneo), porteur d'arc [sur- 
nom de Diane et d'Apollon] : Ov. 
M. 1, 441 II = Apollon : Virg. 
En. 3, 75 || le Sagittaire [constel- 
lation] : Cic. Aral. 182. 

g— >- arquitenens NjEV., ACC, 
Virg. 

arcites, um, v. arcuites. 

arcrfcûs, m. (arceo), action 
d'écarter : Prisc. 128, 33. 

arcîvus, a, um, qui écarte : 
Gloss. 2, Z57, 32. 

Arcobrigensis, e, d'Arcobriga 
[v. des Celtibériens] : Plin. 3,24. 

arcôlëôn, ontis, m. (âpxoç, 
Xiwv), sorte de lion : Capit, Gord, 
33, 2. ■ 
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Areonnêsus, i, f., ne près de 
Rhodes : Plin. 5, 133. 

arctàtio, arcte, arcto, aretum, 
arctus, v. art-. 

arctïous, a, um (àp-/.xr/.6c), 
arctique : Hyg. Aslr. 1, 6. 

Arctinius, ii, m., nom d'un 
poète grec : Diom. 1, 477, 9. 

arctïôn, ii, n, (apxxiov), sorte 

d'herbe inconnue : Plin. 27, 33. 

Arctœ, forme grecque pour 

Arcti (oîp/.Toi) : Cic. Arat. 441 ; v. 

Arctos. 

Arctonnêsos, i, f., ancien nom 
de Cyzique : Plin. 5, 142. 

arctôphylax, âcis, m. (à P y.-owù~ 
aocÇ), le Bouvier [constellation] : 
Cic. Nat. 2, 96. 

arctôphyllum, i, n. (àpx.xdçuX- 
>.ov), cerfeuil : Apul. Herb. 104. 

Arctôs et Aretus, i, f. (âpxroç), 
l'Ourse [la grande ou la petite] : 
Ov. M. 3, 45; pi. Arcti Virg. En. 
6, 16, les deux Ourses || le pôle 
nord : Ov. M. 2, 132 || la nuit : 
Prop. 3, 15, 25 |j le pays et les 
peuples du Nord : Luc. 3, 74 || 
le Nord : Hor. 0. 2, 15, 16. 

arctôus, a, um (dpxTùoç), arc- 
tique : Mart. 5, 68. 

Arctùrus, i, m. (âpxtoOpoç), 
T[ 1 l'Arcture [étoile du Bouvier] : 
Cic. Arat: 99 || la constellation en- 
tière : Virg. G. 1, 204 If 2 une 
plante, v. arction: Plin. 27 16; 
27, 33. 

1 arctus, a, um, orth. vicieuse 
p. artus. 

2 Arctus, v. Arctos. 
arcûârms, a, um (amis), qui 

concerne les arcs : Veg. Mil. 2, 
11 II subst. m., faiseur d'arcs : Dig 
50, 6, 6. 

arcûàtïïiSj e, voûté : Sid. Ep. 
S, 2. 

arcûâtim, adv., en forme d'arc : 
Plin. 29, 136. 

aroûâtïo, ônis, f. (arcuo), 
arcade, arche : Front. Aa. 18 ■ 
121. 

arcûatûra ou arquâtûra, œ, f., 
c. arcualio : Front. Aq 5 ■ N - 
Tir. 100, 80. 

arcûâtus ou arquâtus, a, um, 
T 1 courbé en arc : Liv. 1, 21, 4 ; 
Plin. Ep. 10, 37, 2 \\ -eûâta; pi! 
n., lieux voûtés : Isid. 10, 110 «il 2 
ford' arquâtus] qui a la couleur 
de l'arc-en-ciel : arquatum jubar 
AviAN. Fab. 15, 8 il arquâtus mor- 
bus Cels. 2, 4, jaunisse [couleur 
d'arc-en-cicl] ; d'où arquâtus, qui 
a la jaunisse, aclj. Col. 7, ô, 18; 
subst. Lvcn. 4, 308; 
Plin. 20, 115. 

arcùballista, x, 
f. (amis, ballista), 
arbalète : Veg. 
Mil. 2, 15. g 

__ arcùballistârïus, arcùballista 

ii, m., soldat armé 

d'une arbalète : Veg. Mil. 4, 21. 

arcùbïus, ii, m. (arcicubius ; 
arx, cubo), sentinelle : P. Fest. 
25, 6. 

arcûïtes, arcïtes, arquïtes, um, 
m., archers : P. Fest. 20, 19: 
Gloss. 5, 591, 15. 
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1 areûla, œ. f. (dim. de arca), 
coffret : Cic. Off. 2, 25 II petite 
cassette [pour l'argent] : Afran. 
Corn. 410 || boîte à couleurs : Varr. 
-R. 3, 17, 4 II boîte à fard ou à 
parfums : Cic. Au. 2, 1, 1 \\ coffre 
[contenant les flèches] : Quint. 12, 
3, 4 ; [les vêtements] Sen. Ep. 
92, 13 II sommier d'un orgue hy- 
draulique : Vitr. 10, S, 2 II urne 
funéraire : Marcian. Diq. 11, 7, 
39. 

2 areûla avis, f. (areco), 
oiseau de mauvais augure : P. 
Fest. 16, 10. 

arcûlârïus, ii, m., faiseur de 
coffrets : Pl. Aul. 519. 

arcùlâta, ôram, n. (arculus), 
gâteaux de farine offerts dans les 
sacrifices : P. Fest. 16,9. 

arcûlum, i, n. (arcus), cou- 
ronne faite d'une branche de gre- 
nadier : Serv. En 4, 137 ; v'm- 
arculum P. Fest. 113 

1 arculus, i, m. (dim. de arcus), 
coussinet qu'on place sur la tête 
pour porter les vases sacrés : P. 
Fest. 16, 6; Gloss. 

2 Arculus, i, m., Dieu des 
coffres-forts : P. Fest. p. 16. 

arcûmen, înis, n., iris : Isid. 
17, 9, 9. 

arcûo, âvi, âlum, are (arcus), 
tr., courber en arc : Liv. 1, 21, 
4; Plin. 29, 137. 

M->- arquare N.-Tir. 100, 
79. 

arcûpôtens, v. arcipotens. 
arcùs ou arquûs, ûs, m., "fil 
arc: Cic. Nat. 


ARDEO 


1, 101 11 2 arc- 
en-ciel : Cic 
Nat. 3, 51 ^f 3 
voûte, arc. de 
triomphe : Tac. 
An. 2, 41 <][ 4 
toute espèce 
d'objet courbé 
en forme d'arc: 
Virg. G. 2, 26; 
En . 3 , o 3 3 ; 
Tac. An. 15, 
57 || arc de cer- 
cle : Sen. Nai 



', 10; Col. 5, 2. 9. 


> gén. arch. arqui Lucr. 5, 

526; CïC. Nat. 3, 51; nom. pl. 



ARCUS 3 


arci Varr. d. Non. 77, 12 » fé™ 

Enn. An. 393. m ' 

Ardabœ, m., peuple de l'Indu- 

.Plin. 6, 77. ■ 

ardâlio, ônis, m., ardalion 

homme qui fait l'empressé '• 

Phved. 2, 5, 1 ; Mart. 2, 7, 7 ' 

1 ardëa, œ , f., héron : Vi Rg . 

Lr. 1, é04. 

2 Ardëa, œ , f., ville des R u . 
tules : Virg. En. 7, 411 \\ -dëàs 
atis, d'Ardée : Cic. Nat. 3, 47^ 
-dëâtes, ium, m., habitants d'Ar- 
dée : Liv. 4, 11, 3 II -dëâtînus" 
a, um, d'Ardée : Nep. Au. 14 ?'■• 
Liv, 4, 7, 12. ' ' 

Ardëâtis, m., c. Ardeas: Cat 
Orig. 2. 
ardëlio, v. ardâlio: Gloss. 
Ardenna, v. Arduenna. 
ardens, tis, «Il 1 part. prés, de 
ardeo «Ii 2 adj' : a) brûlant : «,.. 
dentior animus quam est hic aer 
Cic. Tusc. 1, 42, l'âme est un 
principe igné plus brûlant q ue 
cet air ; sol ardentissimus Sfn 
Ep. 80, 3; Plin. Ep. 2, 17, 19 
soleil très ardent ; b) étincelant • 
ardentes clipei Virg. En. 2, 734 
boucliers étincelants ; c) [li<v'j 
brûlant, ardent : ardentes amores 
Cic. Fin. 2, 52, amour ardent- 
habuit .sludia suorum ardenuà 
Cic. Plane. 20, il a eu l'ardent 
dévoûment de ses concitoyens 1 
ardens oratio Cic. Or. 132, discours 
brûlant || ardentes in eum liu-.ms 
ad me misit Cic. Ait. 14, 10, 4, il 
m'a envoyé une lettre toute brû- 
lante de colère contre lui. 

ardentër, d'une façon ardenfe • 
ardenter cupere Cic. Tusc. 3, 30, 
désirer ardemment ; ardenlinl 
Cic. Fin. 4, 4; de Or. 2, 35; ar- 
dentissime Plin. Ep. 1, 14, 10. 

ardëo, arsï, arsûrus ère, int., 
11 1 être en feu, brûler : ardentes 
faces Cic. Tusc. 5, 76, torches 
en feu ; domus ardebat Cic. boni. 
62, la maison brûlait ; [poéL'i 
ardet Ucalegon Virg. En. 2, 
Ucalégon [le palais d'Ucalé; 
est en feu II ardentes lam 
Vcrr. 5, 163, lames de for 
rougies n capul arsisse Servio '/'»'- 
Ho dormienti Cic. Div. 1, 
[on raconte] que la tête 1 
vius Tullius, pendant qu'il dor- 
mait, fut entourée de flam 
^1 2 briller, resplendir, étincelur : 
campi armis ardent Virg. En. 
602, la plaine flamboie de l'éclat 
des armes ; ardet apex capiti Vi . 
En. 10, 270, le cimier étincelle sur 
sa tête H ardebant oculi Cic. Vcrr. 
5, 161, ses yeux étincelaicnt 
(flamboyaient); cum oculis ardi 
Cic. Verr. 4, 148, ayant les yeux 
étincelants (flamboyants) Il 3 [fiff.l 
être en feu, être transporté par 
un sentiment violon l : arrière 
Galliam C/es. G. 5, 29, 4, [il disait] 
que la Gaule était en feu [que les 
passions étaient allumées en Gau- 
le]; ut non solum incendere judi- 
cem, sed ipse ardere videaris Cic. 
de Or. 2, 188, tellement que tu 
parais non seulement enflammât 
les juges, mais être toi-même 
embrasé du même feu || cupidilate 
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libertatis ardere CiC Phil. 10, 14, 
brûler du désir de la liberté; odio 
CiC Phil. 4, 4, brûler de haine ; 
dolore, ira Cic. Alt. 2, 19, 5, être 
transporté de dépit, de colère || 
mais ardere invidia Cic de Or. 3, 
S; Liv. 5, 11, 4, être la proie 
(en butte) à la haine, à la mal- 
veillance; infamia, Plin. 4, 11, 
4 être en butte à la réprobation il 
podagrœ doloribus Gic. Fin. 5, 94, 
être tourmenté par les douleurs 
de la goutte || [en part.] brûler 
de désir : animi ad ulciscendum 
ardebant Ces. G. 6, 34, 7, les 
esprits brûlaient de se venger ; 
ardet in arma VlRG. En. 12, 71, 
il brûle de combattre; favec inf.]. 
VlRG., Ov.; persequi Jugurtham 
animo ardebat Sall. J. 39, 5, 
il brûlait de poursuivre Jugurtha 
[I [poét.] brûler d'amour : arsit 
Atrides virgine rapla Hor. 0. 
2, 4, 7, le fils d'Atrée brûla 
pour une vierge prisonnière [in 
virgine Ov. M. 9, 725} Il [trans. 
avec ace] : Gorydon ardebat Alexin 
ViRG. B, 2, 1, Gorydon brûlait d'a- 
mour pour Alexis, cf. Hor. 0. 4, 9, 
13; Mart. 5, 63, 1; Gell. 6, 8, 
3 ^f 4 être en feu, se développer 
avec violence ; cum arderet acèr- 
rime conjuratio CiC. Sull. 53, 
alors que la conjuration était 
dans son feu le plus vif; cum 
maxime furor arderet Antoni CiC 
Phil. 3, 3, alors que la démence 
d'Antoine était à son paroxysme; 
omnium in illum odia civium ar- 
debant desiderio mei CiC. Mil. 39, 
la haine de tous les citoyens était 
allumée contre lui par le regret 
de mon absence ; dolor ossibas 
ardet VlRG. En. 9, 65, le dépit 
porte son feu jusque dans la 
moelle de ses os. 

Pf-> part, fut. arsurus Virg. 
En". 11, 77 ; Tib. 1, 1, 61; Ov. 
M. 2, 245; Liv. 25, 24, 14, etc. 
Il part. pass. arsus Plin. Val. 2, 
9 II pf. arduerint CIL 6, 2107. 

ardëôla, œ, f., c, ardea : Plin. 
10, 164. 

ardesco, arsï, ëre (ardeo), int. 
%\ 1 s'enflammer, prendre feu: 
Lucr. 6, 670; 6, 903; Ov. M. 15, 
351; Tac. An. 4, 67 ; 15, 43 || [au 
fig.] voce, voltu, ocidis Tac. An. 
16, 29, avoir une voix, un visage, 
des yeux enflammés e i\ 2 s'enflam- 
mer, se passionner : animi pariter 
ardescebant Tac An. 1, 32, les 
esprits prenaient feu tous égale- 
ment; libidinibus ardescit (ani- 
mas) Tac An. 3, 54, les passions 
embrasent l'âme || indomitas ar- 
descit vulgus in iras Ov. M. 5, 41, 
la multitude s'enflamme d'une 
colère aveugle || in nuptias Tac. 
An. 11, 25, s'enflammer pour un 
mariage U 3 prendre feu, se déve- 
lopper : ardescente pugna Tac. H. 
5, 18, le combat s'échauffant ; in 
eam secreti queslus ardescebant 
Tac. H. 3, 17, les récriminations 
se développaient secrètement con- 
tre elle. 

Ardiœi, ôrum, m., peuple d'Il- 
lyrie : Liv. 27, 30. 

Ardïcës, is, m., peintre de 
Corinthe : Plin. 35, 10. 


ardïfëtns, a, um (ardeo, fetiis}, 
ardent : Varr. Men. 204. 

ardïôla, v. ardeola. 

ardissa,. ee, f., plante inconnue : 
Plin. Val. 3, 15. 

Ardonese, ârum, f., villa d'A- 
pulie : Liv. 24, 20. 

ardôr, ôris, m. (ardeo), <ïï 1 feu, 
embrasement : cum mea domus 
ardore suo deflagrationem urbi mi- 
naretur CiC Plane. 95, alors que 
l'incendie de ma maison menaçait 
d'embraser la ville II solis ardor 
Ctc. Hep. 6, 21; ardores Cic. CM 
53, l'ardeur, les feux du soleil <ïï 2 
oadorum Gic. Nat 2, 107, l'éclat 
des yeux ; Sirius ardor VlRG. En. 
10, 273, l'éclat de Sirius IF 3 [%•] 
feu, ardeur, passion : vidi in 
AUsopo tantum ardorem vultuum 
alque moluum, Ut Cic. Div. 1, 80, 
j'ai vu chez Esope un tel feu dans 
les jeux de physionomie et dans 
les gestes que ; senatus populique 
Romani Cic. Phil. 13, 15, : l'ardeur 
du sénat et du peuple romain; 
animi Cic. Br. 93, la chaleur de 
l'âme, de l'émotion II [avec gén. 
obj.] : in Africain trajiciendi Liv. 
29, 24, 11, ardeur à (désir ardent 
de) passer en Afrique II [avec ad] : 
ardor mentis ad gloriam Cic. Cad. 
76, ardeur pour la gloire ; ad 
hostetn inseqnendum Liv. 26, 6, 7, 
ardeur à poursuivre l'ennemi ^| 4 
[poét.] ardeur de l'amour, les feux 
de l'amour : Hor. Epod. 11, 27 ; 
Ov. M. 9, 101, etc. 

ardûë, avec peine, avec diffi- 
culté : Hier. Lucif. 15; Cass. 
Var. S, 11, 3 ; Greg. Ep. 7, 126, 2. 

Ardûenna, m, i., les Ardennes : 
Arduenna silva C/ES. G. 5, 3, 4, 
la forêt des Ardennes, cf. 6, 29, 
4; Tac An. 3, 42. 

ardûërint, v. ardeo ss>->. 

Ardûinna, ie, f., surnom de 
Diane dans la Gaule : CIL 6, 46. 

ardûïtâs, atis, f. (arduus), es- 
carpement : Var. R. 2, 10, 3. 

ardûum, i, n. (arduus), hau- 
teur, montagne : [au sing. seul' 
avec prép.J pedites, ut per arduum 
leni gradu diicuntur Liv. 38, 21, 
3, l'infanterie, en raison de la 
raideur de la pente, s'avance au 
petit pas ; ardua leirarum VlRG. 
En. 5, 695, les montagnes. 

ardûus, a, um H 1 haut, élevé, 
abrupt : ardua cemix Hor. S. 
1, 2, 87, une haute encolure ; 
arduus ascensus CiC. Verr. 4, 51, 
montée abrupte, cf. Rep. 2, 11; 
Cjes. G. 2, 33, 2, etc. || la tête 
haute : VlRG. En. 9, 57 11 2 [fig.] 

a) difficile : opus arduum Cic Or. 
33, entreprise difficile ; [n. subst.] 
nec (iis) fuit in arduo societas 
Tac An. 12, 15, et l'alliance ne 
leur fut pas difficile à conclure; 

b) défavorable: rébus in arduis 
Hor. 0. 2, 3. 1, dans l'adversité 

|] arduior, -issimus Gat. d. Prisc. 
3, 8. 

Ardysei, v. Ardixi. 

ârë, dans facit are, tmèse pour 
arefacit : Lucr. 6, 962. 

ârëa, as, f . fl 1 surface, sol uni ; 
[en part.] emplacement pour bâ- 
tir : Cic. Rep. 2, 21, etc. || cour de 


maison : Plin. Ep. 2, 17, 4[[ 
divers espaces libres dans Rome, 
places : Hor. 0. 1, 9, 18 ; area 
Capitoli Liv. 25, 3, 14, la place du 
Capitole [devant le temple de 
Jupiter Capitolin]'cf. Ov.F. 6, 478 
Il large espace pour jeux, arène 
Liv. 33, 32, 4 || [fig.] carrière, 
théâtre, époque [de la vie] : area, 
scelerum CiC. AU. 9, 18, théâtre 
des crimes ; vitai très areœ Mart. 

10, 24, les trois âges .de la vie % 2 
[en part.] aire à battre le blé : 
Cat. Agr. 129 ; Gic. Verr. 3, 20 ; 
Hor. S. 1, 1, 45 fl 3 [fig.] halo : 
Sen. N. 1, 2, 3 1| parterre, bor- 
dure [en pari, des jardins] : Col. 

11, 3 II aire aménagée pour prendre 
les oiseaux (pipée) : PL. As. 216, 
220 ; Pœn. 676 [j cimetière : Tert. 
Scap. 3 11 calvitie : Cels. 6, 4; 
Petr. 109 ; Mart. 5, 49, 6 H\ 4 
aire, superficie : VlTR. 3, 1, 3 ; 
Quint. 2, 10, 40. 

ârëàlis. c, relatif à l'aire ; 
Serv. G.'l, 166. 

Arëâtas, ârum, m., peuple de 
la Sarmatie : Plin. 4, 41. 

àrëâtôr, ôris, va. (area), bat- 
teur en grange : Gloss. 

Arecomïci, ârum, m., peuple 
de la Narbonnaise : C/ES. G. 1, 
35, 4 ; Plin. 3, 37. 

Arectai, v. Araccxi : Pan, 
Messal. 140. 

ârëfâcîo, fêci', factura, ëre (area, 
facto), tr., faire sécher, dessécher: 
Varr. L. 5, 38; Plin. 18, 116; 
terram sol facit are Lucr. 6, 962, 
le soleil dessèche la terre II tarir : 
Gell. 12, 1, 8 II [fig.] flétrir, bri= 
ser : Vulg. Sirach. 10, 18. 

arefactus, a, um, part, de are-* 
fado . 

ârëfîo, faclus mm, fïëri, se 
sécher, se dessécher : Plin. 32, 82. 

Arëi, ôrum, m., Aréens [peuple 
d'Afrique] : Liv. 33, 18. 

Arëlas, Stis, f., Aus. 292 et 
Arëlâtê, n. indécl., C/ES. C. 1, 35, 
4; 2, 5, 1, Arles II -àtensis, c 
d'Arles : Plin. 10, 116. 

Arëlâtum, i, n. et ArëlâtuS} 
i, f., c. Arelas : Anton. 289;- 
Cass. 8, 10. 

Arellius, ii,m., Arellius Fuscus,. 
rhéteur romain : Sen. Contr. 3, 
prsef. 1. 

Arëmôrîca, m, f., l'Arrnorique 
[province occidentale de la Gaule] : 
Plin. 4, 105 || -eus, a, . um, de 
l'Arrnorique : C.'ES. G. 5, 53, 6 1] 
-cànus, a, um [décad.], 

ârêna (hâr-), se, f., sable r 
IT 1 bibida arma VlRG. G. 1, 114, 
le sable qui absorbe l'eau; arense 
semina raandare Ov. H. 5, 115, 
semer dans le sable [perdre sa. 
peine] IT 2 terrain sablonneux : 
arenam emere Cic. Agr. 2, 71, 
acheter un terrain sablonneux. 
% 3 [en part.] a) désert de sable : 
Libye» arenœ Ov. M. 4, 617,, 
les sables de Libye ; b) rivage : 
hospitium arense VlRG. En. 1, 540, 
l'hospitalité du rivage ; c) l'arène ; 
Cic Tusc. 2, 46; Suet. Tib. 72;: 
[fig.] Flor. 4, 2, 18; Plin. Ep. 
6, 12, 2; [d'où] les combats du 
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cirque : arense dévolus Suet, 
Calig. 30, passionné pour les 
combats du cirque || les combat- 
tants du cirque, gladiateurs -.juris 
idem arense Juv. 6, 217, les gladia- 
teurs ont le même droit 11 % arena 
urens Sen. Nat. 2, 30, 1, la lave, 
ârënâcëus, a, um et -dus, 
a, uni (arena), sablonneux, sec : 
Plin. 17, 43; 21, 98. 

Arënâcum, i, (-nâcïum, ii, 
Peut.), n., ville de la Belgique : 
Tac. H. 5, 20. 

ârënàrïus, a,um (arena), «ft 1 de 
sable : Serv. G. 2, 348 «Il 2 qui 
concerne le cirque : arenaria fera 
A-uu.BO ,1,27, hèle destinée au cirque 
y 3 ârënàrïus, ii, m. : a) com- 
battant du cirque, gladiateur : 
Petr. 126, 6; b) maître de calcul 
[les chiffres étant tracés sur le 
sable] Tert. Pall. 6 <§ A ârënârîa, 
te, 1, carrière de sable : Cic. Clu. 
27, ou ârënârram, ii, a., Viïr. 2, 
4, 1 ;_ 2, G, 5. 

ârenàtio, ônis, f. (arena), mé- 
lange de chaux et de sable; cré- 
pissage : Vitr. 7, 3, 9. 

ârënâtus, a, um (arena), mêlé 
de sable : Cat. Agr. 18, 7 ii àrënâ- 
tum, i, n., mélange de chaux et 
de sable : Vitr. 7, 4. 

ârëmfôdîna, œ , f. (arena, fo- 
dina), c. arenaria : Ulp. Diq. 7, 
1, 13. 

ârënïvàgus, a, um (arena, va- 
gus), qui erre dans les sables : 
Luc. 9, 941. 

ârënôsus, a, um (arena), plein 
de sable, sablonneux : Virg. En. 
4, 257 ; Ov. M. 14, 82 ; arenosior, 
-issimus Plin. 33, 101 ; 27, 20 || 
subst. ârënësum, i, n., terrain 
sablonneux : Sall. J. 48, 3. 

ârens, lis, part. adj. de areo 
% 1 desséché, aride : Virg. G. 2, 
377 ; 3, 555 \\ per arenlia Sen. Ir. 
3, 20, 2, à travers des lieux 
arides € iï 2 desséché, altéré : Hor. 
Epo. 14, 4; arens sitis Prop. 2, 
17, G, soif brûlante. 

ârënûla, œ, f. (arena), grain 
de sable, sable fin : Plin. 30, 24. 
ârëo, m, ère, int. % 1 être sec : 
ielhis aret Ov. M. 2, 211, la 
terre est sèche %} 2 être desséché, 
fané : aret ager Virg. B. 7, 57, le 
champ est desséché il [fig.] Tanta- 
lus aret Ov. A. A. 2, 606, Tantale 
brûle de soif, cf. PL. Rud. 533. 

àrëôla, m, î. (area), petite 
cour : Plin. Ep. 5, 6, 20 || planche 
[dans un jardin], carreau, par- 
terre : Col. 10, 362. 

Arëôpâgita, ce, surtout -tés, 
tu, m., Aréopagite, membre de 
l'Aréopage : Cic. PIM. 5, 14; Off. 
1, 75 |! -tïeus, a, um, de l'Aréo- 
page : Sid. Ep. 9, 9 il subst. m., 
Aréopagitique, titre d'un discours 
d'Isocrate. 

Arëôpâgus (-ôs) i, m. ("Apsioç 
■Trâyoç), Aréopage [tribunal d'A- 
thènes] : Cic. Nat. 2, 74. 
■ Si»— >- nom. Areos pagos Sen. 
Tranq, 5, 1 ; ace. Arium pagum 
Cic Div. 1, 54 M; V.-Max. 5, 
3, 3 ; Areon pagon Varr. d. AUG. 
Giv. 18, 10.. 


arepermis, is, m., comme ara- 
permis: COL. 5, 1, 6. 

1 ares [arch.] = aries: Varr. 
L. 5, 98. 

2 Ares, is, m., nom d'un 
guerrier : V.-Flac. 3, 203. 

âreseo, ârûi, scëre (areo), int., 
se sécher, se dessécher : Lucr. 6', 
841; PL. Rud. 575; Cic. Rep. 6, 
8 ; arescit lacrima Cic. Inv. 1, 109, 
les larmes se sèchent 11 avoir soif : 
An. IS,. 7, 9. 

Aréstôrïdës, te, m., fils d'Ares- 
tor [Argus] ; Ov. M. 1, 624. 

àrëtâlôgus, i, m. (ipcTcxXoyoç), 
hâbleur, charlatan : Juv. 15, 16. 

i Arëtë, es, f., fille de Denys 
l'ancien, tyran de Syracuse : 
Nep. Dion. 1, 1. 

2 Arëtë, es, f., Arété [femme 
d'Alcinoiis, roi des Phéaciens] : 
Hyg. Fab. 23. 

Arëtho, .mais, m., Aréton, 
[fleuve de l'Epire, auj. Arta] : 
Liv. 38, 3, 11. 

Arëthûsa, se, f., Aréthuse 
[nymphe de la suite de Diane, 
aimée par Alphée] : Ov. M. 4, 494 
Il a) fontaine près de Syracuse : 
Cic. Ver. 1, 4, 118; b) fontaine 
d'Eubée : Plin. 4, 64; c) ville 
de Macédoine : Plin. -4, 38 II ville 
de Syrie sur l'Or'onte : Anton. 
188 il -sseus, a, um, d'Aréthuse : 
Claud. Pros. 2, 60, ou -sïus, a, um, 
Sil. 14, 356, ou -sis, îdos, f ., Ov. F. 
4, 873. 

Arëthùsïi, ôrum, m., habitants 
d'Aréthuse [en Macédoine] : Plin. 
4, 35\\ en Syrie : Plin. 5, 82. 

Aretissa, se, f., lac où se jette 
le Tibre : Plin. 6, 127. 

Arêtïum (Arrë-), ii, n., Aré- 
tium [ville d'Etrurie, auj. Arez- 
zo]: Cic. Fam. 16, 12, 2; C/ES. C. 
1, 11, 4 ; Plin. 35, 160 » -tîmis, a, 
um, d'Arétium, et -tîni, ôrum, m., 
habitants d'Arétium : Cic. Au. 1, 
H, 9. 

Aretrebae (Arro-), ârum, m., 
peuple de la Tarracormaise : 
Plin. 4, 114. 

1 Arëtts, a, um ("Aoeioç), de 
l'Aréopage : areum judicium Tac. 
A. 2, 55, l'Aréopage. 

2 Arëus, i, m., nom d'un phi- 
losophe : Sen. Mare. 4, 2; Suet. 
Aug. 89 il fleuve de Bithynie : 
Plin. 5, 148. 

Arëva, se, î., rivière de la Tar- 
raconnai.se : Plin. 3, 27. 

Arëvâci, ôrum, m., peuple de 
la Tarraconnaise : Plin. 3, 19 || 
au sing., Sil. 3, 362. 

arîâcïo, sync. pour arefacio : 
Cat. Agr. 69, 125. 

arfâri, v. adfari s»->- 

arfena aqua, eau pour liba- 
tions aux divinités infernales : P.- 
Fest. p. 11. 

arfïnes, arch. = adfmes : Piusc. 
1, 45.^ 

arfûi, v. adsum Ifs— >-. 

Argaeus, i, m., Argée, mon- 
tagne de la Cappadoce : Plin. 6, 
8 || = us, a, um, du mont Argée : 
Claud. Carm.,48, S.' .. 


Argantùônïus, H, m. ('A Pï av- 
6d>vto;), roi des Tartessiens quj 
parvint à un âge fort avancé : 
Cic. CM 69 \\ -ïâcus, a, um Sil^ 
3, 396, d'Arganthonius. 

Arganthus, i, m., montagne de- 
là Bithynie : Prop. 1, 20, 33. 

Argantômâgus,. i, f., ville d'A- 
quitaine [auj. Argenton| : Peut 

Argaris, is, m., montagne de 
l'Idumée : Plin. 5, 68. 

Argëi, ôrum, m., endroits de 
Rome destinés à certains sacri- 
fices : Varr. L. 5, 45 ; Liv. 1. 21 
5 ; Ov. F. 3, 791 \\ mannequins en 
jonc que les prêtres jetaient tous 
les ans, aux ides de mai, dans le 
Tibre du haut du pont Sublicius 
[image des anciens sacrifices hu- 
mains] : Varr. L. 7,- 44 ; Ov F 
5, 621. 

Argelïus, ïi, m., nom d'un 
architecte : Vitr. 7, prxf. 12. 

argëma, âtis, n. (apyqj.cz.), ulcé- 
ration du cercle de l'iris : Pliai 
20, 40. 

argëmôn, i, n. (apyêp.ov), une 
plante : Plin. 24, 176. 

argëmônë; es, f. (à P ycp.wMr j ), 
espèce d'anémone : Plin. 26, 92, 

argëmônïa, œ , f., sorte de 
pavot sauvage : Plin. 25, 102. 

argennôn, i, n: (àpyEwdv), ar- 
gent très blanc : P.-Fest. 14, 19. 

Argennôs, i, î., île près de 
ï'Ionie : Plin. 5, 135. 

ArgermùsEe, v. Arqinusse : 
Plin. 5, 140. 

argentàlis, e, c. argentarius: 
*Cass.-Fel. 17, 24. 

Argentânum, i, n., ville du 
Bruttium : Liv. 30, 19, 10. 

1 argentârïa, ta, î., «U 1 mina 
d'argent : Liv. 34, 21, 7^2 ban- 
que : PL. Truc. 66; Liv. 40, 51, 
9 II négoce d'argent : argentariam 
facere Cic. Csec. 10, exercer le 
métier de banquier, cf. Off. 3, 58 ; 

Verr. 5, 155. 

2 Argentârîa, œ , f., ville de la 
Belgique [auj, Arzenheim] : A?.ir.î. 
31, 10, 8 il ville d'IIÏyrie : PEUT, jj 
femme de Lucain : Stat. S. vr^f. 
2; Sid. Ep. 2, 10, G. " ' 

i argentânum, ïi, n., armoire 
à serrer l'argenterie : Ulp Din 
34, 2, 19. 

2 Argentânum, ïi, n., ville de 
Gaule : Jord. 

1 argentàrrus, a,um(argentuw l, 
11 1 d'ar- 
gent, qui 
concerne 
l'argent : ar- 
gentaria me- 
talla Plin . 
33,86, mines 
d 'argent ; 
argentarius 
faber BlG. 
34, 2, 39, 
'ouvrier en 
argent || 
d'argent [monnaie] : inopia argen- 
taria PL. Ps. 300, disette d'ar- 
gent; laberna argenlaria Liv. 28, 
11, 8, boutique de changeur 11 2 
subst. m., a) ouvrier en argent : 
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Cod Th. 13, 4, 2; h) banquier : 
PL Cure. 679, etc. ; Cic. Off. 3, 58., 
2 Argentârïus, ii, m., promon- 
toire de la côte d'Etrurie : Rutil. 

I 313 j| montagne de Bétique : 
Avien. Or. 291. 

.argentâtus, a, um, argenté, 
garni d'argent : argenlali milites 
Liv. 9, 40, 3, soldats aux boucliers 
recouverts d'argent H fourni d'ar- 
gent : argentata querimonia Pl. 
Ps. 312, plainte argentée = ac- 
compagnée d'argent. 

argentëôlus (-tïôlus), a, um, 
d'argent : PL. Bud. 1169 ; Front. 
Or.'l, P- 157 II subst. m., petite 
pièce d'argent : Schol. Juv. 14, 
291. 

•i argentans, a, um, % 1 d'ar- 
gent : argentea aquita Cic. Cal. 1, 
24, aigle d'argent II orné d'argent : 
sciena argentea Cic. Mur. 40, 
scène avec décorations en argent 
flp 2 blanc comme l'argent : crinis 
argenteus Plin. 2, 90, chevelure 
d'argent II de l'âge d'argent : ar- 
gentea proies Ov. M. 1, 114, les 
hommes de l'âge d'argent II [fig.] 
facta est argentea Pl. Ps. 347, 
elle a été transformée en argent 
[on en a fait ds-l'argent], 

2 Argenteus, a, um, épithète 
d'une rivière de la Narbonnaise 
[auj. Argens] : Lepid. Fam. 10, 
34; a Ponte Argentea Cic. Fam. 
■10, 35, 2, de Pont d'Argent, pont 
et bourg sur cette rivière. 

Argentïa, œ, f., ville entre 
, Milan et Bergame : Itin. Burg. 
p. 55S. 

argentïfex, ïcis, m. (argenlum, 
facio), ouvrier en argent : Varr. 
L. 8, 62. 

argentïfôdma, ie, f. (argenlum, 
fodina), mine d'argent : Cat. frg.; 
Vitr. 7, 7, 1. 

Argentïni, ôrum, m., peuple de 
î'Apulie : Plin. 3, 105. 

Argentïnus, i, m., le dieu dg 
î'argent : Aug. Civ. 4, 21. 

Argentôrâtus, i, f., Argentôrâ- 
tus [Strasbourg, ville de la Gaule] 
Amm. 15, 11, S H -ensis, e, d 'Ar- 
gentôrâtus : Amm. 17, 1, 1. 

££>—>- Argenîôrale Peut. 3, 4. 

argentôsus, a, um, mêlé d'ar- 
gent, riche en argent : Plin. 33, 
93,. 

argentan, i, n., «il 1 argent 
■ [métal] : Cic. Nat. 2, 98, etc. ; argen- 
lum infeclura Liv. 26, 17, 7, 
argent brut; argenlum factura 
Cic Verr. 5, 63, argent ciselé 11 2 
objets en argent, argenterie : in 
suo argentoaliquidhabereClC. Verr. 
4, 32, faire figurer un objet dans 
son argenterie 11 3 argent mon- 
nayé, monnaie en général : Nep. 
Hann. 9, 3; Liv. 26, 35, 5; 
argenlum signatum Plin. 33, 42, 
argent monnayé II argenlum adnu- 
merare Ter. Ad. 369, compter 
une somme d'argent; mutwum 
argenlum quœrere PL. .Pers. 5, 
chercher à emprunter de l'argent 

II 4 argenlum vivum Plin. 33, 100, 
vif-argent, mercure. 


argentumextërëbrônïdës, [mot 
forgé, argenlum et exterebro] escro- 
queur d'argent : PL. Pers. 703. 

Argeiras, i, m., port de la 
Gédrosie : Plin. 6, 97. 

Argenussse, v. Arginusœ. 

arger, v. agger Wr~>- 

Argestseus, v. /Egestxus. 

1 argestës, œ, m. (ipyéarm), 
vent du nord-ouest ; Plin. 2, 119. 

2 Argestës, is, m., fils d'Astrée 
et de l'Aurore : Serv. En. 1, 136. 

Argëus, Argîus, Argi, v. Argos. 

Argîa, m, f. ('AoyEta), mie d'A- 
draste et femme de Polynice : 
Stat. Th. 2, 226 || femme d'Ina- 
chus et mère d'Io : Hyg. Fab. 145. 

Argiae insulse, f., îles sur la 
côte de Carie : Plin. 5, 33. 

Argîlêtum, i, n., quartier de 
Rome, près du Mont Palatin : 
Cic. Au. 12, 32, 2 || -tàrius, a, um, 
de l'Argilète : Cic. Au. 1, 14, 
17 II étymologie : argilla, Argille- 
lum Varr. L. 5, 157; Serv. En. 
S, 345, ou [par tmèsej Argi lelum 
Mart. 1, 117, 9; 2, 17, 3 [un 
certain Argos ayant été tué là 
par Evandrel. 

argilla, x, f. (apytVXoç), argile, 
terre de potier : Cat. Ag. 40, 3 ; 
Cic. Pis. 59 ; Cjes. G. 5, 43, 1. 

argillàcëus, a, um (argilla), 
argileux : Plin. 17, 43. 

argillôsus, a, um, riche en 
argile : Varr. R. 1, 9, 2. 

Argïlôs, i, f., ville de Macé- 
doine : Nep. Paus. 4, 4; 4, 5; 
5, 1 || Argïlïus, a, um, d'Argi- 
los : Nep. Paus. 4, 1. 

argïmônia, v. argemonia. 

Argïnûsse, ârum, i., Arginuses, 
îles de la Mer Egée, célèbres par 
la victoire navale de Conon sur 
les Spartiates : Cic. Off. 1, 5-i|| 
sing- Argïnusa, île près de Chio : 
Plin. 5, 137 || région de Phrygie : 
Plin. 5, 225. 

Argrausssa, c. Arginusx. 

Argiopë, es, f.. femme d'Agé- 
nor, mère de Cadmus : Hyg. Fab. 
178, p. 34, 12. 

Argïphontës, œ, m. Ç Apymifôv- 
tr)ç), surnom de Mercure [meur- 
trier d'Argus] : Arn. 6, 25. 

Argïrïpa, v. Argyrîpa. 

Argïthea, ss, f., ville d'Atha- 
manie : Liv. 38, 1. 

argïtis, is, f. (âpyôç), vigne à 
raisin blanc : COL. 3, 2, 21. 

Argïiis. Argîvus, v. Argos. 



Argô, ûs, f-, ace. Argo Cic. 
Nat. 3, 40, 11 1 navire des Argo- 
nautes : Virg. B. 4, 34; Cic. 
Top. 16 ; 61 II -gôus, a, um, d 'Ar- 
go : Hor. Epod. 16, 57 1! 2 cons- 
tellation : Cic. Arat. 126, etc. 

ffs > ace. Argon Prûp. 1, 20, 
17. 

Argôlâs, œ, m., nom d'un 
Grec : Varr. L. 5, 157. 

argôlëôn, m., v. arcoleon. 

Argôlïcus, Argôlïs, v. Argos. 

Argônautœ, ârum. m., les 
Argonautes : Plin. 38, 99 ; Cic. 
Nat. 2, 89 |! -tïca, ôrum, n., Argo- 
nautiques [poème de Valerius 
F laccus] . 

Argos, n. [seul 4 au nom. et 
ace] et Argi, ôrum, m., 1f 1 Ar- 
gos : Plin, 4, IS ; Hor, 0. 1, 7, 9 j| 
Pl. Amp. 98; Hor. P. 118; Liv. 
31, 25, 2,etc 11 2 en parlant de toute 
la Grèce : Luc. 10, 60 || -eus, a, 
um, Hor. 0. 2, 6, 5; Ov. A. 3, 
6, 46, ou -ïus, a, um Cic. Nat. 1, 
82; Tusc. 1, 113, ou -ïvus, a, um 
Cic. Br. 50 ; VlRG. En. 2, 393, 
d'Argos, argien, ou grec; [d'où 
Argïvi, ôrum, m., les Argiens, ou 
poét., les Grecs] || -ôlïcus, a, um, 
Virg. En. 5, 52, d'Argos, argien; 
-ôlis, îdis, f. Ov. M. 9, 276, 
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même sens ; subst. f., a) Argienne, 
grecque : ace. pi. -idas Ov. H. 6', 
81 ; dat. -isin Ov. 1b. 576 ; b) l'Ar~ 
golide : Plin. 4, 1. 

Argôus, a, um, v. Argo. 
aïgûïtïo, ônis, v. argutio 
arguïtûras,a,is7n,v.a?'flwos-^.-. 

argûmentâbïlis, e (argumen- 
tât), qui peut être prouvé : Bokt. 
Ar. Top. 8,2. 

argûmentâlis, e (argumeMum), 
qui contient, une preuve : Ascon. 
Cic. Cécil. 1, 2. 

argùmentâlïtër, avec preuve: 
Grom. 29, 24. 

argûmentâtïo, ônis, f. (argu- 
mentai'), 11 1 argumentation : Cic. 
Part. 45 ; Nat. 3, 9, etc. <f| 2 ar- 
guments : Cic. Amer. 97, etc. 

argûmentâtîvus, a,um (argu- 
mentor)i qui fait l'exposition [d'une 
pièce] : Donat. Com. 7. 2. 
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argûmentâtôr, gris, m., argu- 
mentateur : Tert. Anim. 38. 

argumentâtrix, ïcis, t., celle 
qui argumente : Tert. Spect. 2. 
argûmentâtus, a, um, part. p. 
de argumenter. 

argùmentor, âlus sum, ârï 
(argumentum), 11 1 int., apporter 
des preuves, raisonner sur des 
preuves, argumenter : sed quid 
ego argùmentor ? quid plura dis- 
pulo ? Cic. Mil. 44, mais à quoi 
bon raisonner ? à quoi bon dis- 
cuter davantage ? de aliqua re Cic. 
lnv. 2, 88, etc., argumenter sur 
qqch; [in aliqua re Cl C. Scaur. 
14] IF 2 tr., produire comme 
preuve : Ma non argumentabor 
qux sunt gravia vehemenler Cic. 
Clu. 64, je ne ferai pas état 
dans mon argumentation de ces 
considérations qui sont d'un très 
grand poids [suivent des prop. 
inf.], cf. Liv. 33, 28, 8 ; 38, 45, 5 
Il [avec prop. inf.] : es argumen- 
tais amoris esse hoc signum Cic. 
Dom. 22, tu as voulu prouver que 
c'était une marque d'amitié II 
[avec interr. ind.] : argumentons, 
quid sit sperandum Cic. Alt. 3, 
12, 1, tu me démontres avec 
preuves à l'appui ce que je dois 
■espérer, cf. Liv. 39, 30, 16. 

Si— >■ part. pf. sens passif : 
August. d. Prisc. 8, 17. 

argûmentôsê, avec des argu- 
ments abondants : Gloss. 

argûmentôsus, a, um (argu- 
mentum), 1 riche en arguments, 
chicaneur : Sch. Hor. S. 2, 3, 70 || 
:2 d'une matière riche, soignée : 
Quint. 5, 10, 10, cf. argumentum, 
12- 

argumentum, ï, n. (arguo), «11 1 
argument, preuve : argumenlis 
■philosophorum credere Cic. Ac. 2, 
117, croire aux arguments des 
philosophes ; argumenta criminis 
Cic. Verr. 2, 104, preuves à l'ap- 
pui d'une accusation ; Siculorum 
■erga te volunlatis argumenta Cic. 
Verr. 2, 157, preuves des dispo- 
sitions des Siciliens à ton égard II 
prxlereo illud quod mihi maximo 
argumenta ad hujus innocentiam 
paierai esse Cic. Amer. 75, je laisse 
■de côté le trait suivant qui 
pouvait me fournir un argu- 
ment très fort en faveur de son 
innocence ; quod idem mxstitiam 
meam reprehendit, idem jocum, 
magno argumenta est me in ulroque 
fuisse moderatum Cic. Phil. 2, 
39, le fait qu'il me reproche 
en même temps ma tristesse 
et mon enjouement est une bonne 
preuve que sur les deux points 
j'ai gardé la mesure i! id salis 
magnum argumentum esse dixisti, 
cur esse deos confilcremur Cic. Nat. 
1, 62, tu as dit que c'était un 
argument suffisant pour nous faire 
reconnaître l'existence des dieux: 
philosophorum exquisita quxdam 
argumenta, cur esset vera divinatio, 
collecta sunt Cic. Div. 1, 5, on a 
recueilli certains arguments de 
choix des philosophes destinés à 
prouver pourquoi il y a vraiment 
■une divination 1F 2 la chose qui 
fist montrée [engén.] : tabulée novx 
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quid habent '■ argumenti, nisi ut 
emas... Cic. Off. 2, 84, l'abolition 
des dettes, que montre-t-elle 
(signifie-t-elle) sinon que tu achè- 
tes... 11 3 la chose qui est mon- 
trée, matière, sujet, objet : 
argumentum comœdix PL. Amp. 
95, etc., argument (sujet) d'une 
comédie, cf. Cic. Inv. 1, 27 ; Cxi. 
64; Quint. 5, 10, 9; contionis 
Cic. Bar. 8, thème d'une haran- 
gue; epistulx Cic. Alt. 10, 13, 2 [9, 
4, 1], matière d'une lettre; exebore 
diligentissime perfecta argumenta 
erant in valvis Cic, Verr. 4, 124, 
il y avait sur les portes des sujets 
en ivoire du travail le plus accom- 
pli Il [fig.] notam judici fabulam, 
quippe apud ipsum auctorem argu- 
menti, peragit Liv. 3, 44, 9, il 
joue jusqu'au bout sa comédie 
connue du juge, puisqu'il la joue 
devant celui précisément qui en a 
fourni la donnée. 

argûmentûôsê, avec beaucoup 
d'arguments : Anecd. Hjïlv. 55, 
15. 

argûo, ûi, ûtùm, ère, tr. 11 1 
montrer, prouver : si afguitur 
non licere Cic Par. 20, si l'on 
prouve que ce n'est pas permis ; 
Flavium desisse scriptum . facere 
arguit Licinius tribunalu ante 
gesto Liv. 9, 46, 3, Licinius 
prouve (cherche à prouver) que 
Flavius avait cessé d'être greffier 
par ce fait qu'il avait déjà été 
tribun ; dégénères animos timor 
arguit Virg. En. 4, 13, la peur 
décèle un cœur bas || [pass sens 
réfléchi] : virtus arguilur malis 
Ov. Tr. 4, 3, 80, la vertu se 
montre dans le malheur U 2 dévoi- 
ler, mettre en avant [avec idée 
de reproche, d'inculpation], dénon- 
cer : ego (sum), ut- tute arguis, 
agricola Cic. Amer. 94, moi, je 
suis, comme tu le mets en avant 
toi-même, un cultivateur ; relentos 
non queror ; spoliatos ferendum 
puto ; in vinclis cives Romanos 
necatos esse arguo Cic. Verr. 5, 
149, qu'ils aiont'été détenus, je ne 
m'en plains pas ; dépouillés, je 
l'estime tolérable ; mais que des 
citoyens romains aient été mis à 
mort dans les fers, voilà ce que 
je dénonce; quid accusas, Cato ? 
quid afj'ers in judicium ? quid 
arguis ? Cic. Mur. 67, sur quoi 
porte ton accusation, Catpn ? qu 'ap- 
portes-tu aux débats ? que mets- 
tu en avant ? _ multa sunt falsa, 
qux larnen argui suspiciose possunl 
Cic. Amer. 76, il y a beaucoup 
d'accusations fausses, mais qui 
peuvent être mises en avant de 
manière à créer des soupçons 11 3 
inculper avec preuve (faire la 
démonstration d'une culpabilité) : 
earum rerum nullam sibi iste 
neque infitiandi rationem neque 
defendendi facultatem reliquit ; om- 
nibus in rébus arguilur a me 
Cic. Verr. 4, 104, sur ces griefs 
cet individu ne s'est laissé ni un 
moyen de nier ni une possibilité 
de défense; sur tous les points, je 
démontre sa culpabilité ; id erat 
cerli accusatoris officium, qui tanli 
sceleris arguera, explicare..: Cic. 
Amer. 53, c'était le devoir d'un 
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véritable accusateur, voulant faire 
la preuve d'un tel crime, d'ex- 
poser... || [en gén.] inculper, accu- 
ser : occidisse patrem Sex. Roscius 
arguilur Cic. Amer. 37, Sex. 
Roscius est accusé d'avoir tué son 
père ; jus amiciliœ. deserere argue- 
rentur Cic. Lx. 35, ils seraient 
accuses de trahir les droits de 
l'amitié ; non dubitavit id ipsum, 
quod arguilur, confiteri Cic. Cxc. 
2, il n'a pas craint d'avouet 
cela même dont on l'accuse; pes- 
simi facinoris aliquem ar guère Cic. 
Cxc. 25, accuser qqn de l'acte le' 
plus criminel 11 4 [sujet nom 
de choses] convaincre d'erreur 
[une personne] : Plinium arguit 
ratio temporum Suet. Cal. S, le 
calcul des temps réfute l'opinion 
de Pline || [avec prop. inf.] : titu- 
lus spoliis inscriptus illos meque 
arguit, consulem ca Cossum cepisse 
Liv. 4, 20, 6, l'inscription que 
portent les dépouilles prouve con- 
tre- eux et contre moi que Cossus 
était consul quand il les conquit, 
cf. Tac. An. 1, 12 1| convaincre 
d'erreur, de défectuosité : mihi 
Iradendi arguendique rumoris causa 
fuit ut... Tac. An. 4, 11, j'ai tenu 
à rapporter ce bruit et à en 
dénoncer la fausseté pour que... ; 
(leges dédit) quas ne usus quidem, 
qui unus est legum corrector, expe- 
riendo arguent Liv. 45, 32, 7, (il 
donna des lois) telles, que l'usage 
même, qui est par excellence le 
réformateur des lois, malgré 
l'épreuve ne les fit pas voir en 
défaut. 

~S> > 3° pers. pi. prés. arch. 
arguant Pl. Bacch. 308; part. 
argutus Pl. Amp. 883; Merc. 
629; part. fut. arguiturus Sall. 
H. fr. 2, 71 ; argulurus est sans 
ex., quoique donné par Prisc. 10, 
12. 

1 Argus, a, um, d'Argos : Pl. 
Amph. 98. 

2 Argus, 
i,m., 11 1 fils 
d'Arestor 
[avec cent 
yeux] : Ov. 
M.1,625 11 2 
construc- 
teur du na- 
vire Argo : 
Val.-Fl. 1, 
93. 

argûtâ- 
tio, ônis, f. 
( argutor ) , 

[fig.] tremuli cassa lecti argutatio 
Catul. 6, 11, le bavardage dislo- 
qué du lit branlant [le lit» dislo- 
qué et branlant bavarde assez, 
est assez révélateur]. 

argûtàtôr, ôris, m., ergoteur : 
Gell. 17; 5, 13. 

argûtâtrix, ïcis, f., ergoteuse ; 
P. Fest. p. 117. 

argûtê, d'une façon fine, 
piquante, ingénieuse ; argulius 
Cic. Br. 42; -tissime GlC. de Or. 
2, 18. 

argûtïa, x, v. argutix !§->. 

argutïse, arum, f. (argulus) H î 
tout ce qui en général est expres- 
sif, vivant, parlant : argutix vul- 
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"■-lus Plin. 35, 67, le caractère ex- 
pressif d'un visage || vivacité pi- 
quante dans les propos : contrac- 
iuin sollicitudine animum illius 
Jpueri) arguiicB solvunt SliV,. Helv. 
18, 13, ' es gentillesses de cet en- 
fant dilatent le cœur serré par 
les soucis, cf. Const. 11,3; Pl. 

.Bac. 127 ; Most. 1 ; Ph.œd. 4, epil. 

i;/;::/ |i [en pari, de l'orateur] gestes 

mimant la pensée : nulles arguiix 

\digitonim Cic. Or. 59, pas de jeu 
expressif des doigts [cherchant 

.à mimer l'idée], cf. argutus Il 2 
Demoslkenes nihil argutiis et acu- 

■ mine Hyperidi (cedit) Cic, Or. 110, 

■ Démos thène ne le cède en rien à 
Hypéride pour la finesse et la péné- 
tration, et, Brut. 167;Leg.l,7 <\\ 3 

■subtilité -..nihil est quod illi non 

■ persequantur argutiis Cic. Lre. 45, 
il n'y a pas de sujet que ces gens- 

;ià [les Grecs] ne traitent avec 

: subtilité. 

ss,y_> le sing. argulia se trouve 

• dans Apul, M. 1, 1 ; Gell, 3, 1, 6. 
argûtïo (arguï-), ônis, f. 

■far guère), action de blâmer : 
\Aug. Psalm. 72, 14. 

argûtïôla, œ, f., petite subti- 

:!ité : Gell. 9, 14, 26 
'.'.".' argùto, are, tr., ressasser, jacas- 
>;ser, bavarder: Prop. 1, 6, 7. 

argûtor, âri, tr., c. arguto : Enn. 
v'2V. 264; Pl. Amp. 348; Non.. 
•ÏÏ245 11 [%.] pedibus Titin. Com. 
. if 28, bavarder avec ses pieds = 

^sautiller. 

argûtûlus, a, um, assez pi- 
: Hquant : Apul. M. 2, 6 || quelque 
: ;peu subtil : Cic. Att. 13, 18. 
: argûtûrus, a, um, v. arguo. 
■: ';■. 1 argûtus, a, um (arguo), Il 1 
"•expressif, parlant : manus minus 
'^arguta, digilis subsequens verba,non 
. exprimens Cic. de Or. 3, 220, 
::que la main de l'orateur n'ait 
Vpas de mouvements aussi expres- 
sB'sifs [que ceux de l'acteur], qu'elle 
Raccompagne tout juste les paroles, 
..■/'■imais ne les traduise pas ; litteras 
Aquam argutissimas de omnibus 
■': rébus mittere Cic. Att. G, 5, 1, 
i'jenvoyer des lettres le plus détail- 
jV.-'léos possible sur tous les sujets; 

■nimium arguta sedulitas Gel. Fam. 
8, 1, 1, empressement trop minu- 
tieux || fin, pénétrant, ingénieux : 

■guis in sententiis argutior ? ClC. 
)i;Bjr.-65, qui eut plus de finesse 

•dans les pensées ? orationis genus 

■ sententiis argutum Cic. Or. 42, 
çïstyle plein de pensées ingénieuses 
;; Il rusé, fine mouche : Hoh. S. 1, 
'^3.0,40; Ep. 1, 14, 42 l| argutum 

■caput VffiG.. G. 3, 80, tête fine 

(expressive) du cheval H 2 [poét.] 

nWgvtaMrùndo Virg. ù. 1, 377, 

hirondelle aux cris aigus'; sub 

^arguta ilice Virg. B, 7, 1, sous 

un chêne au feuillage sonore; 

■arguta fistula Virg. B. 7, 24, 

flûte harmonieuse ; serra Virg. G. 

: {v '^> * a sc i e stridente || arguta 

^Neeera Hor. 0. 3, 14, 21, Nééra 

'-* « voix claire ; Thalia Hor. O. 

"**. 6, 25, l'harmonieuse Thaiie. 

2 argûtus, a,um,v.arguo^~^.. 
-Pwn 8 ? 1 »' *' f '' vffle de Locride.:. 
Gapfiot Lat.-Fr, 


Argynims ou Argynus, i, m., 
jeune enfant à qui Agamemnon 
éleva un tombeau : Prop. 4, 6, 
22. 

argyranchë, es, f. (dpY'jpiyx'l), 
argyraucie [mot forgé pour jouer 
avec ct'jvcÎ.yx'1, synanche, esqui- 
nancie], mal de gorge causé par 
l'argent : Gell. 11, 9, 1. 

argyraspïdes, um, m. (âpyupâcr- 
TttSsç), argyraspides, soldats qui 
portaient des boucliers d'argent : 
Liv. 37, 40, 7 ; Curt. 4, 13, 15; 
Just. 12, 7. 

Argyrë, es, f., île de l'Inde : 
Plin. 6', 80. 

Argyrïpa, Virg. En. 11, 246, et 
Argyrippa, ai, t., Gic. Att. 9, 3, 
2; Plin. 3, 104; c. Arpi. 

argyrïtis, îdis, f. (àpvupT-riç), 
litharge d'argent : Plin. 33, 106. 

argyrôaspïdes, c. argyraspides: 
Lamp. Alex. 50, 5. 

argyrôcôrintrms, a, um, fait en 
airain de Corinthe : CIL 6, 327. 

argyrôdâmâs, amis, m. (àpyj- 
poàutmç), sorte de pierre pré- 
cieuse : Plin. 37, 144. 

argyrôprâta, as, m (ipyupoTrpi- 
T7)ç), qui fait le change de l'argent, 
changeur : Julian. Epit. nov. 
118, 500. 

argyrôs, i, f., mercuriale 
[plante]: Apul. Herb. 82. 

argyrôtozus, i, m. (ipyupoToÇoç), 
qui porte un arc d'argent : Macr. 

1, 17, 47. 

Argyruntum, i, n., ville de la 
Liburnie : Plin. 3, 140. 

arhythmus, arythrnïa, v. arrhy- 
thmus, arrythmia. 

i ârîa, v. area : Gloss. 

2 Aria, x, f., contrée de la 
Parthie : Plin. 6, 93 1| île du 
Pont-Euxin : Plin. 6, 30 ; Mel 

2, 7, 2. 

Ariacë, es, t., ville sur l'Helles- 
pont : Plin. 5, 142. 

Ariaeôs, i, f., ville de Mysie : 
Plin. 6, 50. 

Arîadna, se, et Arïadnë, es, t., 
Ariane [fille de Mi- .^ « 

nos] : Ov. F. 3, 462 ; ff /f 
Prop . Z, 17, 8 : Mel. I!Sfc-> / 

5, 7, 12 || constella- /T,M|~ 
tion : Hyg. Astr. 2, pri U l ]f 
5 1| -neeus, a, umjMÈJm 
d'Ariane : Ov. F. 5,fâOE^I8 

.346. n\W'' 

Arialbinnum', i, 
n., ville de Belgi- 
que : Peut. 

Arialdûnum, i, n. , 'É ____ 
ville de la Bétique : ari'\dnj» 
Plin. 30, 1. 

; Ariâna, sj, et Ariane, es, f., 
l'Ariane [partie méridionale de 
l'Arie] : Plin. 6, 95; Mel. 7, 2, 4 

y -nus, a, um, de l'Ariane : Plin 

6, 113 et -ni, ôrum, m., habitants 
de l'Ariane : Plin. 24, 162. 

Arîâni ou Arrîânî, ôrum, m., 
les Ariens [sectateurs d'Arius] : 
Eccl. || -anus, a, um, d'Arius ': 
Hier. Vir. 94. 

âriânis, ïdis, f. (àpiavi'ç), herbe 
inconnue : Plin. 24, 102. 


Arïârâthë's, is, m., roi de Cap- 
padoce : Liv. 42, 19, 3; Just. 
35, 1, 6 II autres du même nom : 
Cic. Fam. 15, 2, 6; Att. 13, 2, 2. 

Ariarathïa, es, t., ville de 
Cappadoce : ANTON. 

Arias, as, m., c. Arius-1: Asm. 

23, 6, 69. 

Ariates, m., ancien peuple de 
l'Italie : Plin. 3, 114. 

Aribes, um, m., peuple voisin 
de l'Inclus : Prisc. Per. 1003. 

Arica, as, f., île entre la Gaule 
et la Bretagne : Anton. 

Arïcia, x, t., Aricie <ïï 1 épouse 
d'Hippolyte : Virg. En. 7, 762 
Il 2 village près de Rome : Cic. 
Agi: 2, 96 ; Mil. 51 II -eïnus, a, 
um, d 'Aricie : Cic. Phil. 3, 15; 
Ov. M. 15, 488, et -cïni, ôrum, 
habitants d 'Aricie : Liv. 2, 14. 

Ariconium, U, n., ville de 
• Bretagne : Anton. 

ârïda, œ, f., terre ferme : Aug. 
Civ. 18, 35; Vulg, cf. aridum. 

Aridasus, v. Arrhidceus. 

ârïdê, sèchement : Sen. Contr. 
2, prssf. 1. 

arïdïtâs, âtis, f. (aridus), ari- 
dité, sécheresse : Plin. 11, 117 
Il ariditas fimi = fimus aridus 
Pall. 3, 4, fumier sec. 

ârïdûlus, a, um, dim. de aridus, 
un peu sec : Catul. 64, 317. 

ârïdum, i, n (aridus), terre 
ferme: C/ES. G. 4, 29 ; pl., Plin. 

24, 134. 

ârïdus, a, um (areo), <ff 1 sec. 
desséché : Lucr. 2, 881 ; Cic 
Pis. 97 ; Plin. 12, 46 % 2 [fig.] 
décharné, maigre, mince, pauvre : 
Ov. A. A. 3, 272; Hor. Epod. S, 
5; Mart. 10, 87, 5 II frugal : Cic. 
Amer. 75 ; Quinct. 93 II sec [style], 
non orné : Cic. de Or. 2, 159; 
Quint. 2, 4, 3 II avare : Pl. Aul. 
295. 

Ariel, m. ind., nom d'homme : 
Bïbl. || lïtjE, âi-um, m., descen- 
dants d'Ariel : Bibl, 

âriêna, s, t., banane : Pus. 
12, 24. 

Arienei, ôrum, m., tseuple 
d'Asie : Plin, 5, 127. 

Âriêni, c. Ariani, v Ariana: 
ÀVIEN. Orb. 1295. 

ârïês, ârïëcis m., «[f 1 bélier: 
Varr. R. 2, 1, 24; Cic. Tusc. 
5, 115 s \ 2 bélier [machine de 
guerre]: C.-ES. G. 2, 32; Cic. Off. 
1. 35 ; Liv. 21, 12 ; 31, 32, etc. Il 3 
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étançon : C*S. G. 4, 17, 9 II 4 
. poisson de mer : Plin. 9, 145 "i 5 
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constellation : Vitr. .9, 5 • Plin 
18, 221 ; Cic. Aral. 230, 

S — > Virg. arjëtis, ârjétë, etc.; 
nom. ârïcs Virg. B. 3, 95; G, 
3, 448. 


Arietœ, 


m., peuple d'Asie 


|g| 


■*■ 
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Plin, 6', 94. 

ârïêtârïus, a, um (aries), de 
bélier [machine] : Vitr. 10, 13, 6. 

ârïëtâtïo, Onis, f. (arielo), choc : 
Sen. Nat. 5, 12, 5. 

ârïëtâtuS; a, um, part, de arielo. 

àrïëtillus, a, wm, dim. de ans- 
iinus ^J [subs 1 ] 1 pi. m., gens 
cornus = retors : Petr. 39 % 2 n. 
-tilîum, pois chiche : Col. 2, 10, 20, 

âristïnus, a, uni (aries), <$ 1 de 
bélier : Plin. 29, SS <ïï 2 qui res- 
semble au bélier : arietinum cicer 
Plin. 1S, 124, sorte de pois chiche. 

àrïëto, âvi, âtum, are (aries), 
a ,i 1 int. a) jouer des cornes : Ace. 

d. CIC. Br. 24; b) choquer, heur- 
ter : Sen. Ep. 103, 4; Plin. 2, 
198 ; [a\'ec in ace] heurter contre : 
Virg. En. 11, 890; c) [fig.] bron- 
cher; trébucher : Sen. Ep. 107, 
2 «H 2 tr., heurter, ébranler, 
secouer : Pl. Truc. 250; Curt. 
9, 7, 22; Sen. Ep. 56, 13; [fig.] 
Sen. Tranq. 1, 11. 

ârïfïcus, a, um (arefacio), qui 
fait maigrir le corps : C.-Aur. 
Chron. 4, 1, 9. 

Arîi, ôrwm, m., fl 1 habitants 
de l'Arie:.PLiN. 6, 113 % 2 peuple 
de Germanie : Tac. G. 43. 

arillàtôr, ôris, m., revendeur : 
P. FEST. 20; GELL. 18, 7, 12; 
Gloss. 

Arilicensis, e, d'Arilioa : CIL 
5, 4016. 

Arïmanius, ii, m., Arimane 
[dieu du mal chez les Perses] : 
CIL 6, 47. 

Arîmaspa, œ , Arïmaspus, i, et 
Arïmaspi, ôrum, m., peuple delà 
Sarmatie européenne : Prisc. Péri 
40 ; Luc. 3, 280 ; Plin. 7, 10. 

Arïmàthsea (-ia), œ, f., Ari- 
mathie [ville de Palestine] : Bibl 

Mmnum, i, n., Ariminum 
[ville de l'Ombrie] : Cic. Fam. 16, 
5, 2; Liv. 21, 51, 7, etc.W -ensis, 

e, d 'Ariminum : Plin. 10, 50 et 
-enses, habitants d 'Ariminum : 
Cic. Ciec. 102. 

Arïmïmis, i,m., fleuve d'Italie : 
Plin. 3, 115. 

Arimphaei, ôrum, m., Arim- 
nhéens [peuple scvthe] : Plin. 6, 
'19. 

Arm ou Aris, inis, m., nom 
d'h. : Prisc. Grain. 2, 219, S. 

armea, œ , f., petit épeautre : 
Plin. 18, 121, de. 

Arinë, es, f., île dans le golfe 
d'Argolide : Plin. ■/, 56. 

aringus, ?., m., hareng- : Garg. 
Med. 62. 

Arïôbarzânës, is, m., roi de 
Cappadoce : Cic. Alt. 5, 20; 
Fam. 2, 17 ; 15, 2. 

1 âriôla, v. areola et hariola. 

2 Ariola, œ, f., ville des Rémi 
en Gaule : Peut. 

âriôlor, -us, v, har~^ 
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Arîônou Arïo, ônis, m. ('Apîcov), 
11 1 poète lyrique 
sauvé par un 
dauphin : Gell. 
16, 19; Ov. F. 

2, 79; Cic. Tusc. 
2, 67 % 2 cheval 
que Neptune fit 
sortir de terre : 
Prop. 3, 32,37 ; 
Stat. Th. 11, 
443; S. 1, 1, 52 «ff 3 philosophe 
pythagoricien : Cic. Fin. 5, 87 11 
-nias, a, um, d'Arion [poète] : Ov. 
F. 2, 93; Prop. 3, 21, 18. 

ariopagita, -pagus, etc., v. 
areop-. 

Ariovistus, i, m., roi des Ger- 
mains : Ces. G. 1, 31. 

1 aris, îdis,. f., espèce d'arum 
[plante] : Plin. 24, 151. 

2 Aris, inis, m., nom d'homme: 
Cic. Scaur. 9; 10; 11; 12; SlL. 
15, 232; ace. A rinem Liv. 26, 
49, 5 ; v. Arin. 

Arisba, œ, et Arisbë, es, f., <ïï 1 
ville de la ïroade : Virg. En. 9, 
261; Plin. 5, 125 % 2 ville do 
Lesbos : Plin. 5, 139 ; Mel. 2, 7. 

ârista, as, f., . II 1 barbe, pointe 
de l'épi: Varr. R. 1, 48 ; Cic. CM 
51 y épi : Virg. G. 1, S; 1, 111; 
Ov. F. 5, 357 || été : Claud. IV. 
Cons. Hon. 371 If 2 arête de pois- 
son : Aus. Mos. 85 || poil : Pers. 

3, 115 || [en pari, de différ. sortes 
de plantes] : Ov. M. 15, 398; 
Plin. 12, 42; V.-Fl. 7, 365. 

Aristœum, i, n., ville de 
Thrace : Plin. 4, 45. 

Aristseus, i, m., Aristée [fils 
d'Apollon et de Cyrène, 
qui introduisit l'élevage 
clés bestiaux, la récolte 
de l'huile, l'apiculture, 
etc.] : Cic. Verr.4, 128 ; ^ 
Nat. 3, 45; Virg. G. 4, . 
317. 

Aristâgôrâs, œ, m., 
historien grec : Plin. 
36, 78. 

Aristandër, dri, m., 
devin de Telmesse : Jjfc 

uURT. 4, :„, 14. ARISTSUS 

Aristandros, i, m., 
agronome : Varr. Ft. 1, 18. 

Aristarchus, i, m. ('Apîcrrapxo;), 
Aristarque, Il 1 célèbre critique 
alexandrin qui revisa les poèmes 
d'Homère : Cic. Fam. 3,\11 ; Ov. 
P. 3, 9, 24 II [en gén.J un critique : 
mearum orationum tu Aristarchus 
es Cic. Alt. 1, 14, 3, tu es l'Aris- 
tarque (= le. sévère critique) de" 
mes discours || -ehëi, ôrum, m., 
les Aristarques, les critiques a la 
façon d'Aristarque : Varr. Li 8, 
63 1]' 2 poète tragique : Pl. Pœn. 
1 ; Fest. 305 Ii 3 mathématicien : 
Vitr. 9, 4, 3. 

Aristârëtë, es, f., fille du 
peintre Néarque : Plin. 35, 147. 

âristâtus, a, um (arista), pos- 
sédant des épis : P. Fest. 280, 9. 
' âristë, gs, f., pierre précieuse : 
Plin. 37, 159. 

Aristeâs, se, m., poète de l'île 
de Proconnèse : Plin. 7, 174. 



Aristëra, m, f., île de la 
Egée : Plin. 4, 56. 

âristërëôn, ônis, m. (ipurcspêiav) 
verveine [plante]: Apul. Herb.92' 

Aristeûs, ci, m., nom d'h • 
Cic. Verr. 5, 110. ' ' 

Aristïdës, is et i, m. ('Apicndô v \ 
Aristide : % 1 Athénien célèbre paj 
sa vertu : Cic. Scsi. 1, 141 ; Tusc 
5, 105; Ov. P. 1, 3, 71 f 2 noià 
d'un peintre : Plin. 35, 98 *]] ^ 
poète de Milet : Ov. Tr. 2, 413; g 
443 «iT 4 sculpteur célèbre : Plin' 

34, 50. 

âristïfër, ëra, . ërum (arista, 
fero), fertile on épis, en blé : Prud' 
Cath. 3, 52. 

Axistippus, i, m. ('Apitm-amoç). 
Aristippe [philosophe de Cyrène] • 
Cic. -Fin. 2, 18; Hor. Ep. 1,2, 
18 || -psus, a, um, d 'Aristippe ■> 
Cic. Fin. 2, 20,. 

Aristïus, ii, m., Aristius Fuscus 
[grammairien et orateur, ami 
d'Horace] : Hou. Ep. 1, 10 ; Od 
1, 22, etc. 

Aristo, ônis, m., fl 1 philosophe 
de Chios : Cic. Nat. 3, 77 || -tônêus, 
a, um, d'Ariston : Cic. Fin. 4, 10 
1F 2 Titius Aristo [jurisconsulte 
du 1" s. ap. J.-C] : Plin. Ep. 1, 
22; Gell. 11, 18, 16. 

Aristôbûlus, i, m. ('Apte™ . 
loc), fl" 1 Aristobule, peintre: Plin. 

35, 146 11 2 prince de Judée ; 
Flor. 1, 40, 30 «il 3 roi de Syrie: 
Tac. An. 13, 7, 

Aristo olës, is, m., grammairien 
grec : Varr. L. 10, 10. 

Aristôclidês, is, m. ÇApicno-Aà- 
Sïjç), peintre grec : Plin, 35, 138. 

Aristocrates, is, m., nomd' 
Lucil. 418, 

Aristôcrëôn, oniis, m., histo- 
rien grec : Plin. 5, 59. 

Aristôcrïtus, i, m., historien 
grec : Plin, 5, 135. 

Aristôcydês, is, ni,, peintre 
grec : Plin. 35, 146. 

Aristôdëmus, i, m. {'ApicrroSî]- 
p.oç), roi de Cumes : Liv. 2, 21, 
5 j| pers. divers : Cic Verr. 5, 15; 
Att. 2, 7, 5, 

Aristôgënës, is, m., médecin 
grec : Plin. 1, 29. 

Aristôgïtôit, ônis, m. ('Apicrro- 
Tfsïrav), fl 1 Athénien qui conspira 
contre les Pisistratides : Cic. Tusc. 
1, 116 1T 2 orateur attique, adver- 
saire de Démosthène : Quint. 12, 
10,22. 

Aristôlâus, i, m., peintre gieat 
Plin. 35, 137. 

ârïstôlôchïa, m, î. (dpia-roAoxia), 
aristoloche [plante]: Plin. 25, 95. 

Aristômâclië, es, f., femme de 
Denys le Tyran : Cic Tusc. 5, 59. 

Aristômâchus, i, m., auteur 
grec : Plin. il, 19. 

Aristômënës, is, m., H 1 
célèbre chef Messénien : Plin. 11, 
184 % 2 pers. divers : Vitr. 3, 
prœf. 2; Varr. R. 1, 1, 9; Curt. 
4, 1, 36: 

Aristôn, ônis, m., nom d'un. 
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ARISTOPHANES 1 


peintre et d'un statuaire : PLIN. 
33, 156 ; 35, 111. 

Aristônïeus, i, m. ('Apcorô-jf/o;), 
<fî 1 roi de Pergame : Cic Agr. 2, 
90; Flor. 2, 20; Vell. 2, 4 ni 2 
tyran de Lesbos : Gurt. 4, 5, 19. 

Aristôaïdâs, se, m., statuaire 
grec : Plin. 34, 14. . 

Aristôphânës, is, m. ('Apicrro- 
çâvvj;), Aristo- 


phane H\ 1 le 
célèbre poète 
comique d 'A- 
thènes : Cic 
Leg.2,37;HOR* 
S. 1, 4, 1 || 
-nous, a, um, 
d'Aristophane : 
Cic. Or. 190, ou 
-îus, et -ïcus, 
~ a, um, Gramm. 
fl 2 grammai- 
rien de Byzan- 
ce: Cic. de Or. 3, 132; Fin. 5, 
50, etc. 

Aristôphôn, ontis, m., peintre 
grec : Plin. 35, 138. 

Aristôphontës, m., nom d'h. : 
■PL. Capt. 527. 

âristôphôrum, i, n. (àptcrrocpd- 
pov), vase dans lequel on porte à 
manger : P. Fest, 27. 

Âristôrïdês, v. Arestorides. 

âristôsus, a, um (arista), quia 
des barbes d'épis : Fort,. Mise. 
10,3. 

Aristôtêlês, is, m. ('ApiaroTsXïjç), 
Aristote U 1 
î célèbre philoso- 
phe de Stagire, 
précepteur d'A- 
lexandre : Cic. 
Tusc. 1, 22; 3, 
69, etc. || -lëus, 
: -lîus, a, : um, 
d' Aristote: ClC. 
Alt. 7, 19, 1; 
Fin. 3, 10;Att.M 

2, 1, 1, etc., ou&â 
-ÏCUS, a, um, ■ arisïoteles 1 
MACR. Scip. 2, 14, 7 ; AUG. Conf. 
4, 16 ê 'î 2 un invité de Cicéron : 
Cic. Fam. 13, 52. 

-> gén, Arisioteli Cic. AU. 
13, 28, 3; ace. -mQuiNT. 3, 6, 60. 
■:■: Arisioxëmis, i,m,('Apiax6lsvoi), 
: Aristoxène [philosophe' et musi- 
cien] : Cic. Tusc, 1, 20, etc. 
..'■'- Aristratus, i. m., tyran de Si- 
■cyone : Plin. 35, 109. 

Aristus, i, m., philosophe aca- 
démicien, ami de Cicéron : Cic. 
■0tt. 5, 10, 5; Ac. 1, 12. 

ârithmëtïea, v. aritkmeiicus. 
ârithmêtïcus, a, um (àptOjjLv,- 
F"r(7.dç), d'arithmétique : Vitr. 10, 
16 II -tïeus, m., arithméticien : 
■Cass. Anim. 4 il -tica, as, 1'. ou -ce. 
■'■■:'& f., Vitr. 1, 1, 4; Plin. 35, 76, 
;ou -tïca, ôrum, n. Cic. AU. 14, 12, 

3, arithmétique. 

■^■■'âritlunus, i, m. (Apie^oç), nom- 
; nrelipl., les Nombres, partie du 

Pentatouque : Tert.' Marc. 4, 23. 
:i: _ârïtMô, ïnis, f. (areo), aridité, 
sécheresse : Pl. Rud. 524; Varr. 
■»• 1- 12, 3 ; Men. 424. 



i Anus, ïî, m., fleuve qui tra- 
verse l'Arie : Plin. 6, 93. 

2 Arïus ou Arrïus, ii, m. 
('Apsïo;), célèbre schismatique : 
Prod. Psycli. 794. 

anus pagus, v. Areopagus. 

Arîûsïus, ' a, um, d'Ariusiuni 
[promontoire de l'île de Chios] : 
Virg. J3, 5, 71; Plin. 14, 73.. 

Arîvâ'ces, um ou mm, m., 
neuple de Pannonio : Plin. 3, 
14S, 

Arlapë, es, f., ville de la No- 
rique : Anton. 234 II -pensis, e, 
d'Arlape : Notit. 34, 42. 

arma, ôrum, n. Il 1 ustensiles, 
instruments : Virg, En. 1, 177 ; 
5, 15 ; Hor. P. 379 11 2 armes [en 
gén.] : Cic, CvES., Liv., etc. || 
hommes armés, troupe : Cic. 
Prov. 33; Mil. 3 || les combats, 
la guerre : Cic. Att. 7, 3, 5 ; Br. 
308 ; Mil. 10, etc. Il [fig.] armis et 
cas tris rem tentarc Cic. Off. 2, 24, 
essayer une chose par tous les 
moyens possibles ; ' arma prudentiœ 
ClC de Or. 1, 172, les armes de 
la prudence, cf. Cat. 2, 14 ; CM 
9, etc. 

M—>- gén. pl. armum PAC Tr. 
34; Ace. Tr. 319; cf. Cic. Or. 
155. 

armâmaxa, x, î. (àpp.ânaS,a), 
litière fermée : Curt. 3, 3, 23. 

armâmenta, 'ôrum, n. (arma),. 
outils de toute espèce, ustensiles : 
Plin. 17, 152; 16, 170 II [surtout] 
agrès, équipement d'un navire : 
Ces. G. 4, 29, 3, etc.; Liv. 21, 
49, 9, etc. 

I®— >- sing. rare : Col. 12, 2, 5 ; 
Quint. 7, 9, 4 \\ gén. pl. arma- 
menlum Pacuv. TV. 335. 

armâmentârmra, U, n. (ar- 
mâmenta), arsenal : Cic Rab. 
Perd. 20, •__ Liv. 26, 43,8; Plin, 7, 
125 || -târïus, a, um, de l'arsenal : 
CIL 6, 999. 

armàriôlum, i, n. (armarïum), 
petite armoire : Pl. Trac. 55 II 
petite bibliothèque : Sid. Ev. S, 
16, 3. 

armarïum, U, a, (arma), ar- 
moire: Cic. Glu. 
179 ; Ciel. 52 || 
buffet : Pl. 
Men. 531 II bi- 
bliothèque : 
Vitr. 7, prtef. 
7; Plin, Ep. 
2, 17, S || ca- 
veau sépulcral: 
CIL 6, 1600. 

■maria, as, Sch. 

Juv. 3, 219 ; 7, armarïum 

118. 

armâtïo, ônis, f . (armo) , arme- 
ment : Prisc En. 1, 17. 

armâtôr, ôris, m. (armo), celui 
qui équipe : Prisc. En. 1, 16 || 
-tris, ïcis, î., celle qui arme : 
Prisc En. 1, 16. 

armâtûra, œ , f. (armo), H 1 
armure, armes : ClC. Fam . 7, 1,2 
11 2 soldats en armes, troupes : 
Cic Fam. 9, 25, 1 ;. Liv. 42,. 58, 7 ; 
[surtout] levis armalura, troupes 
légères, infanterie légère : Cms. G. 



2, 10, 1 ; 3, 20, 2, etc. ; Cic Phil. 
10, 14, etc. % 3 exercice militaire : 
Veg. Mil. 1, 13; 2, 23 % 4 = ar- 
mâmenta navis [decad.]. 

1 armâtus, a, um 4 ï part, de 
armo 11 2 adj ', armé : armatissimus 
GïC Ca;c. 61 ; armatior AUG. Ep. 
73, 10 || armâti, ôrum, m., gens 
armés : Cic Marc. 18, etc. 

2 armâtus, abl. û, m., 1î 1 
armes : Liv. 33, 3, 10 ; 37, 40, 13 
11 2 soldats en armes, troupes : 
Liv. 26, 5, 3; 37, 41, 3. 

Armedon, v. Harmedon. 
Armënë, es, f., v. Armine • 
M EL. 1, 104. 
ArmëHÏa, as, f. (Ap^i'a), l'Ar- 



ARMENIA 

ménie : Plin. 6, 25 ; Cic. Div. 2, 79 
Il -ïâcus, a, uni, d'Arménie : Plin. 
7, 129; 36, 164 \\ -ïâcum.n., abri- 
cot : Col. 5, 10, 19 ; Plin. 21, 41 
H -ïâea, as, f., abricotier : Col. 
11, 2, 96 1| -mus, a, um, Armé- 
nien : Cic Alt. 5, 20, 2; Ov. Tr. 
2, 227; Mart. 5, 59 || -mura, ii, 
n., couleur bleue : Varr. R. 3, 2, 
4 ; Plin. 35, 30, etc. 

Armenïta, as, m., fleuve d'Etra- 
rie : Peut. 

Armënôchâlybes, um, m., peu- 
ple de l'Ibérie : Plin. 6, 12. 

annenta, œ, f., v. armentum. 

armentâlis, e (armentum), «) 1 
de' gros bétail : Virg, En. 11, 571 
Il 2 qui soigne le bétail : Prud. 
Gath. 7, 166 <fl 3 pastoral : 3ed. 
Ep. 2, 2, 14. 

armentârras, a, um (armen- 
tum), de bétail : Solin. 5, 21 ; 
Apul. M. 7, 1.5 u -ârïus, U, m., 
pâtre : Lucr. 6, 1252; Varr. H. 

2, 5.. 18; Virg. G. 3, 344. 
armentïcïus, a, um, c. armen- 
tâlis § 1 : Varr. R. 2, 5, 16. 

arinentïvus, a, um (armentum), 
de troupeau : Plin, 28, 232 ; Veg, 

I, 18. 

armentôsus, a, um (armen- 
tum), riche en bestiaux || -sissimus 
Gell. 11, 1,2. 

, armentum, i, n., «ÏT 1 troupeau 
[de gros bétail] : ClC Att. 7, 7, 7 ; 
Virg. En. 3, 540; Plin. 8, 165; 
Il 2 bête de labour : Lucr. 5, 
228; Varr. r. 2, 5, 7 ; Cic Phil. 

3, 31 % 3 troupeau [d'animaux 
quelconques] : Virg. G. 4, 395; 
En. 1, 185. 

■ SS^-> fém. armenta Enn. An. 
603; Pac. Tr. 349, cf. P. Fest. 

4, 3. 

armïcustôs, ôdis, n. (arma, 
custos), gardien des armes : CIL 

II, 67. - 
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armïdoctôr, ôris, m. (arma, 
doctor), celui qui montre l'exer- 
cice des armes : Not. TIR. 45. 
81. 

armïfactôr, oris, m. (arma, 
factorj, armurier ': Cass. 7, 18. 

armïfactûra, se, f. (arma, fac- 
tura), manufacture d'armes : 
Novell. 85, 1. 

armïfër, ëra, ërurn ( arma, fero ) , 
11 1 guerrier, belliqueux : Ov. 
F. 3, 6S1 ; Sil. 4, 45 ^ 2 qui pro- 
duit des hommes armés : Sen. 
Med. 471. 

armïgër, ëra, ërum (arma, gero), 
fl 1 qui porte des armes: Att. Tr. 
547 ; Sil. 7, S7 || qui produit des 
hommes armés : PrOP. 3, 11, 10, 
cf. armifer g 2 %] 2 -gër, ëri, m. : 
a) qui porte les armes d'un autre, 
écuyer : Cic. Dora. 13; Virg. En. 
2, 477; Ov. M. 5, 148 II -géra, 
se, f. Ov. M. 5, 619; b) oiseau 
[aigle] qui porte les armes de Jupi- 
ter [la foudre] : Virg, En. 5, 255 ; 
C) satellite : Curt. 3, 12 7. 

armïlausa et -lausïa, a>, f., es- 
pèce de blouse ouverte en avant 
et en arrière, fermée seulement 
sur les épaules : Isid. 19, 22, 28; 
P.-NOL. Ep. 17, 1. 

armilla, se, f. (armusj, brace- 
let : Cic. Rep. frg. 

4, 14; Quadr. d. 
Gell. 9, 13, 7; 
Nep. Val. 3, 1; 
Ov. M. 2, 323 || 
anneau de fer : 
Cat. Agr. 21, 4; 
Vitr. 10, 2, 11. 

armillârïus, ii, 
m., fabricant de 
bracelets : Gloss. 
2, 25, 33. 

armillâtus, a, 
uni (armilla), qui 
porte des brace- 
lets : Suet. Cal. 52 ; Ner. 20 || qui 
porte un collier : Prop. 4, 8, 24. 

armillum, i, n., vase à mettre 
du vin : Varr. d. Non. 547 ; 15; 
P. Fest. 2, 5 ; [prov.] ad armillum 
■reverti APUL. M. 6. 22, revenir à 
son broc, à sa bouteille = à ses 
habitudes, cf. Lucil. S. 28, 30. 

armïlustrmm, ii, n. (arma, lus- 
iro), purification de l'armée : 
Varr. L. 6, 22; P. Fest. 19, 16 
11 lieu où l'on faisait cette purifi- 
cation : Liv. 27, 37, 4 ; Varr. L. 

5, 153 ; 6, 22. 

>^— > la forme armitustrum 
dans ms. P. Liv. 27, 37, 4. 

Arrninë, es, f., ville de Paphla- 
gonie : Plin. 6, 6'. 

Armïnïus, ii, m., célèbre chef 
germain : Tac. An. 1, 55 ; 1, 60 ; 
Vei.l. 2, 118. 

armïportâtôr (-tâtôr), c. armi- 
gcr: Gloss. 

armïpôtens, tis (arma, potens), 
puissant par les armes, redouta- 
ble, ^belliqueux : Lucr. 1, 32; 
Virg. En. 6, 500. 

armïpôtentïa, se, f. (armipo- 
lens), puissance des armes : Amm. 
18, 5, 7._ 

annïsônus, a, uni (arma, sono), 
Il 1 dont les armes retentissent : 
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Virg. En. 3, 544 «il 2 où les armes 
retentissent : Claud, Pros. 3, 67. 

Arruistœ, arum, m., peuple de 
la Dalmatie : Plin, 3, 143. 

armita, se, f., nom donné à la 
Vestale qui sacrifiait, parce qu'elle 
avait un des pans de sa robe 
rejeté sur l'épaule :P. Fest. 4. 

armâtes, um, m., triaires [soldats 
de la dernière ligne] : Gloss. 2, 
23, 15. 

arrxto, âvi, âlum, are (arma), 
tr., Il 1 armer : ClC. Cœc. 20, etc. ; 
Cjes. G. 3, 19, 1, etc.; Liv. 9, 
35 II armer, équiper un vaisseau : 
Cic. l'en-, 5, 50, etc. ; Cjes. G. 3, 
13, etc. Il armer une place forte, 
fortifier : Cic. Agr. 2, 87 ; Liv. 30, 

9, 4 «II 2 [fig-] = munir, pourvoir : 
aliquem aliqua re ClC. Mil. 2; 
Phil. 13, 32, armer qqn de qqcli; 
se imprudcntia alicujus Nep. Dion 
8, 3, se faire une arme de l'im- 
prudence de qqn. 

armôn, i, n., c. armoracea : 
Plin. 19, 82. 

armônïa, etc., v. karmonia, etc. 

armôrâcëa, -râoïa, se, f., et 
-râcïum, ii, n., espèce de rave 
sauvage : Col. 6, 17, S; 12, 9, 3; 
Plin. 19, 82. 

Armôrïo-, v. Aremor-. 

Arm.ua, se, m., fleuve de ta 
Numidio : Plin. 5, 22. 

arnms, i, m., jointure du bras 
et de l'épaule, épaule [des ani- 
maux] : Plïn. 11, 234; Ov. M. 

10, 700 || épaule [de l'homme] : 
Virg. En. 11, 644; P. Fest. 25, 
Sil bras : Tac. H, 1, 36 ; Luc. 9, 
831 || -mi, ôrum flancs [d'un che- 
val] : Virg. En. 6, 881. 

Armysîa, se, f., partie de la Car- 
manie : Plin. 6, 107. 

Arna, se, f., ville d'Ombrie : 
Sil. 8, 458 II -âtes, um ou ium, 
m., habitants d'Arna : Plin. 3, 
113. 

arnâcis, ïdis, (ace. pi. -idas), 
f. (àpvo.yJ.i), vêtement de j. fille : 
Varr. d. Non. 543, 1. 

Arnë, es, f. ("Apv7]), «If 1 fille 
d'Eole : Ov M. 7, 465 «if 2 ville 
de Béotie : St. Th. 7, 331 If 3 v. 
de Thessalie : Plin. 4, 28. 

Arnïensis, e, de l'Arno [nom 
d'une tribu de Rome] : ClC. Agr. 
2, 79;Uv. 6, 5, 8. 

arnïôn., ïi, n. (dpvîov), c. arno- 
glossos : APUL.- Iierb. 1. 

Arnôbïus, ii, m., Arnobe [apo- 
logiste chrétien, contemporain de 
Dioctétien] : Hier. Vir. 79. 

arnoglossa, se, M.-Emp. 15, 48, 
et -glossos, i, 1'., ism. 17, 9, 50, 
plantain. 

Arnôs, i, f., île de la Cherson- 
nèse : Plin' 4, 74. 

Arirum, i, n., fleuve d'Es- 
pagne : Plin. 3, 22. 

Armis, i, m., Arno [fleuve 
d'Etrurie] : Liv, 22, 2, 2. 

âro, âvi, âtum, are (cf. ipo'co), 
tr., labourer : agrum Cic de Or. 
2, 131, labourer un champ ; aranli 
L. Quinclio Cincinnato nuntiatum 
est eum dictatorem esse factura 
Cic. CM 56, L. Quinctius Cincin- 
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natus était en train de labourer 
quand on lui annonça qu'il était * 
nommé dictateur ; Mus Ov. yy 
5, 4, 48, labourer le rivage [p cr J 
dre sa peine] || arborem Col. S. j\ 
4, labourer autour d'un arbre, r[ 
Plin. 17, 214 || [en gén.] cultiver I 
publicos agros ClC. Verr. 5, 53":; il 
cultiver le domaine public, cf 
93 ; Liv. 43, 6, 3 || [abs'] être cuù 
tivateur, faire valoir : cives 
arant in Sicilia ClC. Verr. 3, 1 1[ '•■ 
les citoyens romains qui font !■ 
valoir en Sicile; cf. 3, 71 ; 3, 108, \ 
etc. ; quiB homines arant, navigant "'• 
sedificant, virtuti omnia pa 
Sall. C. 2, 7, tout ce que i 
les hommes, que ce soit en agri- 
culture, en navigation, en archi-. 
tecture, est soumis au mérite || 
[poét.] œquor maris VlRG. En. 2. 
780, labourer (sillonner) la plaine- 
liquide de la mer, cf. Ov. Tr. 1. 

2, 76, etc.; fronlem rugis Virg^ 
En. 7, 417, sillonner son front, 
de rides, cf. Ov, Pont. 1, 4, 2, etc.. 

Arogâs, a3, m.,. fleuve du Brut-- 
tium : Plin. 3, 96. 

ârôma, âlis, n. (ti.pu>\xa), aro- 
mate : Col. 12. 20, 2. 

'!>>-> dat.-abl. pi. aromatis 
Col. 12, 25, 4; Apul. M. 3, 17.. 

àrômâtârius, ii, m. (aroma),. 
parfumeur : CIL 6, 384. 

ârômâtïcus, a, um (aroma),. 
aromatique : Sedul. 5, 324 \\ pi., 
n. -ïca, épices : Spart. Had. 19. 

ârômâtïs,dat.pl,,v.aro7na>;i>-_> 

ârômàtîtës, se, m., vin aroma- - 
tique : Plin. 14, 92 ; 37, 145. 

ârômâtîtis, . ïdis, f., espèce-' 
d'ambre : Plin. 37, 145. 

ârômâtizo, âre(àpwra.aTt'Çoj), int., . 
dégager un parfum, sentir : Vtjlg. 
Sirach. 24, 20. - 

1 ârôn, i, n. ou arum, i, n. 
(âpov). arum [plante] : Plin. 8, 50;- 
19, 96. 

2 Arôn, v. Aaron. 
Arônëus, P.-Nol. 22, 27, v». 

Aaroneus. 

Arosapës, se, va., fleuve de-" 
l'Inde : Plin. 6, 93. 

Arpâmis, a, um, v. Arpi. 

Arpi, ôrum, m.., Arpi ou Argy-- 
rippe, ville d'Apulie : ClC. Att. *9, 

3, 2; Plin. 3, 104 11 -anus, a, um,. 
d'Arpi : Varr. -R. 1, S, 2. 

Arpïnâs et -âtis, v. Ai-pinum.. 

Arpînum, i, n., ville dos- 
Volsques [patrie de Marius et de- 
Cicéron] : ClC. Att. 2, S II -aâs - 
(-nâtis Cat. frg. 14), âtis, m., f., 
n., d'Arpinum : Cic. Agr. 3, 8; etc.. 
Il n. subst., maison de campagne ■ 
d'Arpinum : Cic. Tusc. 5, 74; Q. 
3, 1 ; Att. 5, 1, etc. || -nâtes, ium,. 
m., habitants d'Arpinum : Alt. 4, 
7, 3; Off. 1, 21, etc. || m. subst.,. 
Arpinas, l'homme d'Arpinum = 
Marius ou Cicéron. 

1 Arpînus, a, mot, d'Arpi : 
Liv. 24, 45, 1 11 -piai, m., habi- 
tants d'Arpi : Liv. 34, 45, 3. 

2 Arpînus, a, um, d'Arpinum: 
= de Cicéron : Mart. 10, 19, 17.- 

Arpôcrâtës, v. Hàrpocrales. 





ARQUATUKA 

■ grquâtûra, arquâtus, v. arcu- 

arquitenens, v. arcil- 

arquïtes, v. circuit-. 

arquo, are, v. arcuo. 

arquus, i, m., v. meus. 

arra, as, f., gages, arrhes : 
Plin. 29, 21 ; cf. Gell. 17, 2, 21. 

Arrâbia, Arrâbius, v. Ara-. 

arrâbo, ônis, m., c. arra : Pl. 
Bud. 44, etc.; Plin. 33, 28; cf. 
Gell. 17, 2, 21. 

arrâdo, v. adrado. 

Arrai, ôrum, ni., peuple sar- 
mate : PLIN. 4, 41. 

arrâlis, c (arra), qui concerne 
le gage : COD. Just, 4, 49, 3, 

arrect-; v. aclrect-. 

axrëmïgo, v. adremigo. 

Arreni, m., peuple d'Arabie : 
Plin. G, 157. 

arrënïcum, v. arrhenicum. 

arrep-, v. adrep-. 

Arrêt-, v. Arel-, 
S arrexi, v. adrigo. 

arrha, arrhâbo, arrliâlis, v. 
arra, etc. 

arrliënïcum, i, n. (dcppevtxdv), 
arsenic [métalloïde] : Plin. 6, 98, 

arrhënôgônôn, i, n. (tippevoyd- 
vov), satyrion [plante] : Plin. 26, 
: 99. 

,;■'•. ArrhïdaeUS, i, m. ('AppiScaoç), 
frère d'Alexandre : Curt] 10, 7, 
2;Sen. Ben. 4, 31, 1. 

arrhythmïa, as, f. (dppuOp.ïa), 
manque de rythme : Mar.-Vict. 
1, 10, 13. 

arrhythmôs, <5n (àippu9p.oç), mal 
cadencé : Gapel. 9, 970. 

Arrîa, as, nom de femme ": 
Tac. An. 16, 34; Mart. 1, 14. 

Arrlâni, v. Ariani. 

Arrïdseus, v. Arrhidœus. 

arrid-, arrig-, arrip-, arris-, 
•'..v. adr-. 

. Arrras, ii, m., nom d'homme : 
Fest. 355. 

an'O-, v. adro-. 
, Arrotrebae, ârum, m., peuple 
d'Espagne : Plin. 4, 111 ; 114 ; 
119. 

•-. ; 'Arrubium, v. Arubium. 

arrugïa, as, f., galerie d'une 
Cmine d'or : Plin. 33, 70. 
£; Arruns, Us, m., fils de Tarquin : 
SLiv. 1. 56, 7 ; 2, 14, 5. 
; :: Arruntïus, ïi, m., nom d'h. : 
'St. S. 1, 2, 71. 

•Arrybas, as, m., roi des Molosses : 
;: Just. 7, 8, 11. 

ars, artis, f , <R 1 talent, savoir- 
faire, habileté, art : ars et malitia 
alicujus Cic. Verr. 2, 135, savoir- 
faire et malignité de qqn ; arle 
quadam prmditus ad libidines adu- 
lescentulorum excitandas accom- 
f^inodata Cic. Glu. 36, ayant une 
/.adresse toute spéciale pour éveil- 
; ! e r les passions de la première 
i jeunesse ; plus artis quam fidei 
adtabere Liv. 3, 10, 10, mettre en 
œuvre plus d'habileté que de 
bonne foi ; arte Puniea Liv. 25, 
'0-f, i. avec l'habileté des Cartha- 
ginois || d'où artes : aj [en gén.] 
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talents, qualités : Cic. Pomp. 36; 
Fin. 2, 115; Sall, G. 9, 3; in 
consule noslro multœ bonxque artes 
animi et corporis erant Sall. J. 
2S, 5, notre consul avait beaucoup 
de qualités intellectuelles et phy- 
siques ; artes mililares, imperatorise 
Liv, 25, 19, 12, qualités qui font 
le soldat, le général ; b) [sons mo- 
ral] : bonœ artes Sall. C. 11, 2; 
J. 4, 7, etc., les bonnes qualités, 
les vertus, les bons principes d'ac- 
tion, le bien; bonarum artium ma- 
gistri Cic. CM 29, ceux qui ensei- 
gnent les vertus ; malse artes, les 
mauvaises qualités, les manifesta- 
tions d'une habileté mauvaise, 
mauvaise ligne de conduite, les 
vices, le mal : Sall. G. 3, 4 ; J. 
41, 1; Liv. 2, 9, 7 ; 23, 2, 2; 
(Mucianus) mails bonisque arlibus 
mixlus Tac. H. 1, 10. (Mucien) 
mélange de . mauvaises . et de 
bonnes qualités ; c) manifestations 
du savoir-faire, moyens, procédés, 
ligne do conduite : imperium 
facile eis arlibus retinetur, quibus 
initia parlum est Sall. C. 2, 4, 
la puissance se conserve aisément 
par les moyens (les pratiques) qui 
ont servi dans le principe à l'ac- 
quérir ; arlibus Fabii bellum gere- 
bal Liv. 22, 24, 10, il guerroyait 
suivant la tactique de Fabius ; 
nec Hannibalem fefellil suis se arli- 
bus peti Liv. 22, 16, 5, il n'échappa 
pas à Hannibal qu'on l'attaquait 
avec ses propres armes, cf. Cic. 
Verr. 4, 81 ; Fam. 2, 4, 2 «tf 2 ce à 
quoi s'applique le talent, le savoir 
faire ; métier, profession ; art, 
science : opifices omnes in sordida 
arte versantur Cic. Off. 1, 150, 
tous les artisans pratiquent un 
métier bas ; minime artes ex pro- 
bandx, quse ministns sunl volup- 
tatum « cetaril, lanii, coqui... » 
Cic. Off. 1, 150, les métiers les 
moins louables sont ceux qui se 
mettent au service des plaisirs, 
tels les poissonniers, les bouchers, 
les cuisiniers... ; pictura et fabri- 
ca ceterœque artes GlC. Nat. 2, 35, 
la peinture, l'architecture et tous 
les autres arts ; ars dicendi Cic. de 
Or. 1, 66, l'art de la parole, de 
l'éloquence ; divinationis Cic Nat. 
2, 166, l'art de la divination ; 
cruditissimorum liominum artibus 
eloquentiam contineri statua GlC. 
de Or. 1, 5, je suis d'avis que 
l'éloquence repose, sur l'ensemble 
des connaissances que possèdent 
les hommes les plus instruits ; 
artes honestee Cic. Br. 213; ingé- 
nus; GlC. de Or. 1, 73 ; libérales 
Cic. Inv. 1, 35, connaissances 
libérales, culture libérale, beaux- 
arts, belles-lettres; artem proftteri 
Cic. Tusc. 2, 12; Plane. 62, etc., 
faire profession d'un art, d'une 
science; in arte se exercere ClC; 
Tusc. 1, 41, s'exercer dans un 
art, une science ; artem scire 
Cic. Tusc. 5, 8 [Liv. 30, 37, 9] ; 
nosse Cic. de Or. 1, 215, savoir 
un art ; discere ClC. CM 78 ; Bep. 
1, 33, apprendre un art, une 
science ; tractare ClC. de Or. 3, 86, 
exercer un art, pratiquer une 
science ^[ 3 connaissances tech- 
niques, théorie, corps de doctrine, 
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système, art : ceterarum rerum 
studia et doctrina et prœceptis et 
arte conslare Cic. Arch. 18, [nous 
savons] que toutes les autres 
études supposent un enseigne- 
ment, des leçons, un art ; etiamsi 
ingeniis atque arle valeant Cic. ds 
Or. 1, 115, quand même ils se- 
raient remarquables par les dons 
naturels et les connaissances 
théoriques il [en part.] traité : ors 
rhetorica Cic. Or. 114, traité de 
rhétorique, rhétorique, cf. Fin. 4, 
7; rhelorum artes Cic. Fin. 3, 4, 
les traités des rhéteurs ; scrip- 
lores artis ClC. de Or. 1, 91; 1, 
113, etc., auteurs de traités [de 
rhétorique]; quicumque artem sa- 
crificandi conscriptam haberel Liv. 
25, 1, 12, quiconque aurait un 
traité rédigé concernant les sacri- 
fices || art, habileté technique : 
ars cum copia certat Cic Verr. 4, 
65, [œuvre dans laquelle] l'art le 
dispute à la richesse ; Victoria! 
summa arte perfectx ClC. Verr. 4, . 
103, des Victoires, œuvre d'un 
art consommé II au pl., produc- 
tions de l'art, oeuvres d'art : Cic 
Leg. 2, 4 ; HOR. O. 4, 8, 5 ; Ep. 
1, 6, 17 ; 2, 1, 242. 

S— >- un nominatif artis d'après 
Virg. Gram. 5, p. 38, 6. 

Arsa, as, f., ville de la Bétique: 
Plin. 3, 14. 

Arsace, es, f., ille des Parthes : 
Plin. 6, 113. 

Arsâcês, is, m. ('Apcrix-rçç), roi 
des Parthes : Just. 41, 5 \\ -cïdée, 
ârum, m., Arsacides [descendants 
d'Arsacès] : Luc. 1, 108; S, 217; 
8, 306 || -eïus, a, um, des Arsa- 
cides, des Parthes : Mart. 9, 
35, 3. 

Arsagalitae, ârum, m., peuple 
de l'Inde : Plin. 6, 78. . 

Arsamôsâta, as, f., ville d'Ar- 
ménie : Tac. An. 15, 10. 

Arsaniâs, se, m., fleuve de la 
grande Arménie : Plin. 6, 128. 

Arsanus, i, m., c. Arsaniâs: 
Plin. 5, 84. 

arsella, m, f., c. argemmia : 
Apul. Herb. 31. 

arsên, mis, m. (S.pc-qv), mâle 
[surn. de la mandragore] : Plin. 
25, 148. 

arsênïcum, i, n (àpo-svr/.ôv), 
arsenic : Isid. 19, 17, 12. 

Arserrnâria, g>, f ville de 
Mauritanie : Plin. 5, 19. 

arsënôgônon, v. arrhenogonon. 

Arsës, is, rn., fils d'Artaxerxes : 
SULP. Chron. 2, 16, 8. 

arse verse (= averte ignem), 
détourne le feu [inscription étrus- 
que mise comme préservation sur 
les portes des maisons] : P. Fest. 
18; Afran. Com. 415. 

i arsi, parf. de ardeo. 

t Arsi, ôrum, m., peuple de 
l'Arabie heureuse : Plin. 6, 155. 

i Arsia, as, m.; fleuve de 
l'Istrie : Plin. 3, 129, 139, 150. 

2 Arsia silva, f., forêt d'Etru- 
rie : Liv. 2, 7 ; Val.-Max. 1, 8, 5. 

arsïbïlis, e, qui peut prendre 
feu : Gloss. 3, 346 60. 
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^aisinëum, i, n., ornement de 
tête à l'usage des 'femmes : Cat. 
d. Fest. 265; cf. P. Fest. 20. 

Arsiima, c. Arsennaria: Mel. 
1,31. 

1 Arsïnôë, es, f.., et -sïnôa, a», 
i. ('Apo-wd'/]), «1! 1 une des Hvades; 
Hyg. Fa6. 1S2; cf. Cic. A'a(. a, 
57 <f 2 nom de plusieurs reines 
a'Egypte : Plin. 34, 14S, etc. 

2 Arsïnôë, es, L, nom de plu- 
sieurs villes d'Egypte et de 
Gilicie : Plin. 5, 81 ; Mel. 1, 8, 2 
Jj-ôïtïcus, a, um, d'Arsinoé • 
Plin. 35, 165. 

Arsïnôëum, i, n ., monument 
élevé à Arsinoé par son frère 
Ptolémée Philadelphie : Plin 36 
68. 

Arsmôîtês nomos, m., nome 
d'Arsinoé : Plin. 5, 50. 

Arsippus, i, m., père du troi- 
siômeEsculape : Cic. Nat. 3, 57. 

arsis, is, f. (âpmç), temps levé 
de la mesure [opp. thesis] : Prisc. 
Accent 13; Capel. 9, 974. 

arsura, œ , f. (ardeo), chaleur : 
arsura stomachi Apul. Herb. US, 
inflammation de l'estomac. 

arsûrus, arsus, v. ardeo w^^. 

artâba, a:, f., mesure égyptienne 
pour les matières sèches : Isid 
15, 26, 16. 

Artâbânus, i, m. ÇApxâ.6avo:). 
H 1 général de Xerxès : Nep. Reg 
1, 5 ; Just. 3, 1 11 2 roi des Par- 
thes : Just. 42, 2; Tac. An. 2. 
3; 2, 58 

Artabatytse, v. Arlhabalilm : 
ÏSID. 11, 3, 20. 

Artabazus, i, m ., satrape perse: 
Curt. 3, 13, 13. 

Artabrus, i, m., et -brum 
promunturium, n., cap Artabre 
[dans la Tarraconnaise] : Plin. 4, 
113 II -bri, ôram, m., habitants 
du cap Artabre : Mel. 3, 13. 

Artacabenë, es, f., ville de 
l'Ariane : Plin. 6, 93. 

Artacœôn, onis, f., iïe et ville 
de la Propontide : Plin. 5, 151. 

Artaeana, y. Artacoana : Amm. 
23, 6, 43. 

Ariaeë, es, f., port de ia Pro- 
pontide : Plin. 5,' 1.41. 

Artâcïë, es, f., fontaine des 
Lestrygons : Tib, 4, 1, 59. 

Artacoana, ôram, n., ville de 
l'Ariane : Plin. 6, 93; Curt. 6. 
6, 33. 

artîsna, v. aryu-ma. 

Artâgëra, ; ;!> f. CAra,;^), 
ville d'Arménie : Vell. 2, 102. 

Artalbium, U, n., ville de la 
Belgique : Anton. 

Artamis, is, m., fleuve de 
Bactriane : Amm. 23, 6, 57. 

Artaphernês, is, m., généra! 
perse : Nep. Milt. 4, 1; Plin. 35 
57. 

i artâtus, a, um, part, de arto. 

2 Artâtus, i, m., fleuve d'ïlly- 
rie : Liv. 43, 19. 

Artavasdës, is, m., nom d'un 
roi d'Arménie : Cic. AU. 5, 20, 2. 

Artaxâta, ôram, n., et Axtaxâta, 
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as, f., capitale de l'Arménie : Juv, 

2, 170; Tac. An, 2, 5, 6. 
Ariaxerxës, is, m. ÇAp-alJpZ-qç), 

nom de rois perses : Nep. iiat. î, 
1;S, 6; Curt. 6, 6, 13; Just. 

3, 1. 
S— ■>- ace. cm et surtout en. 
Artaxïâs, a;, m., roi d'Arménie: 

Vell. 2, 94, 2. 

artë (artus, a, um), «jf 1 étroite- 
ment, d'une manière serrée : 
aliquem artius complecii Cic. Div. 
1, 103, embrasser qqn plus étroi- 
tement ; saxisarle conlinentur (ira- 
bes) Ces. G. 7, 23, 3, (les poutres) 
sont maintenues solidement entre 
elles par des pierres; aciem arie 
staluere Sall. J. 52, 6, disposer 
ses troupes en rangs serrés ; pedites 
quam artissime ire jubet SALL. J. 
6S, 4, il ordonne que les fantas- 
sins marchent en ordre le plus 
serré possible 11 2 [fig.] étroitement, 
sévèrement : aliquem arte colère 
Sall. j. 85, 34, traiter qqn sévè- 
rement, cf. 45, 2 il étroitement, 
solidement : illud arie tenent 
Epicurei Gic. Par. 14, les Epicu- 
riens se tiennent étroitepient à 
cette opinion ; artissime 'diligere 
aliquem Plin. Ep. 6, .8,1, avoir 
pour qqn la plus étroite affection. 

artëmëdiôn, n, n., dictame 
[plante] : Apul. Herb. 62. 

Artëmidônis, i, m., Artémidore, 
géographe d'Ephèse : Plin. 2, 
24.2 |[ autres du même nom : Cic. 
Verr. 1, 79; 3, 69; Sen. Nat. 1, 
4, 3, etc. 

Artëmis, ïdis, f., nom grec de 
Diane : Macb.. 1, 15, 20; Plïn. 
25, 73. 

1 artëmïsïa, as, f. (âpTEjjtim'a), 
armoise : Plin. 2, 73. 

2 Artëmïsïa, œ , f., II 1 Artémise 
[femme de Mausole, reine de Carie] : 
Ctc Tusc. 3, 75; Gell. 10, 18 
c iï 2 île de la mer Tyrrhénienne : 
Plin. 3, SI. 

Artëmïsram, U, n ., promon- 
toire et ville de l'Eubée : Nep. 
'l'hem. 3, 2; Plin. 4, 64. 

Artëmïta. œ, t., ville d'Assyrie : 
Plin. 6, 117 ; Tac. An. 6, 41. 

i arcëmo (-on), ônis, m. (âp-é- 
y.cov) «if 1 mât ou voile de proue : 
ism. 19, 3, 3; Dig. 50, 16, 242; 
bCHOL. Juv. 12, 69 f 2 3° poulie 
dune moufle : Vite. 10, 2, 9. 

2 Artëmô (-on), ônis. m., nom 
d'h. : Cic Verr. 2, 128,' 

1 artëna, v. arytena : P. Fest. 
21. 

2 Artëna, œ , f., ville des 
Volsques : Liv. 4, 61. 

i artêrïa, as, f. (àpx-npia), <fl" 1 
trachée artère : Plin. U, 175, ou 
aspera arteria Cic. Nat. 2, 136 ir 2 
artère : Cic. Nat. 2, 138; Sen. 
Nat. 3, 15, 1. 

2 artërîa, n. pi., trachée artère : 
Lucr. 4, 529. 

artërïâeë, es, f. (àpT7|piccy.r,), 
remède pour la trachée artère : 
Plin. 23, 136; Cels. 5, 25, 17. 

artërïâous, a, um (àpTT)piay.6ç), 
de la trachée artère : Vitr. 1, 6, 
3; Isid. 4, 9, 8. 


ASTICULÏÏS "i 

artêrïàsis, i s , f.. cxUn .. 
voix : Isid. 4, 7 /i Xl " mc l.ion de 

aitêrïôsus, a,\ m ^ 
des artères : Cass.-D'VlY/ y a 

artërîôtômïa, a > " f " .. 
W'a), arténotomie' ^"rtin'f'^' - 
vnruneartère^lA^ '^- 

LuafïSV"' 11 -'^^"-^: 

Arthabatïtse, àrvm -n 
d'Ethiopie : PlÎn. c*^- J»»Plc 

Arthedon, ônis, f /■-', 
île de la Troade : Plin." 5. ïâg , ' ) ' 

ArthïtSB, amm, m n i>m,u \ 
ia Dalmatie : Plin, 3. ]} 3 upk ^ 

arthrîsis, is, f ô Z,'„ ■ ■ 
M.-Emp. 25, 11, '" mh "li S! 

arthrïtïcus, a, um (m,,,., 
goutteux : Cic. Fam. 9 ri'. A'' 
Aur. Chr. 5, 2, 28. ' C -" 

arthrïtis, ïdis (ace. ,-„i f 
(apûpÏTiç), goutte [maladie! ■' p 
Aur. C/m-ojj. 5, 2, 27. ' ' u " 

arthrum, i, n . (âpOpov), c mu 
culus: M.-Emp. 36, 51 ■ Gioss 

P â*Tm œ ' '-^^ w : ; 

artïcùlâmentum, i, n . /„ rt( - 
fcj, articulation : Scrib. 206 ; 2U 

artïcùlâris, e (articulvs) ' «1 1 
articulaire : articularis morlm* 
Plin. 20, 195, la goutte, cf. Su™ 
Galb. 21 If 2 à la manière de IV- 
ticle [gram.J : pronomen urliculan 
Prisc 2, 16 [pronom démonstratif! 
Il 3 articulé [en pari, de la voixl- 
Boet. Arilh. 2, 1-. 

artïeûlârius, a, um (arlku- 
lus), morbus o.rticularivs Cat 
Agi: 157, 7, goutte, cf. Plin. 20 
81, etc. 

artïcùlàtë, (articulalus), en 
articulant : Gell, 5, 9, 2. 

artïcùlâtim (articulaivs), <i| 1 
par morceaux : Poet. d Cic 
Nat. 3, 67 ; Pl. Ep, 488] ~:î 9. frag- 
ment par fragment, distincte- 
ment : Cic, Leg. 1, 36; 
554. 

artïcûlàtïo, c 
Hi 1 formation de i>< 
les arbres : Plin, -i 2 

maladie des bourgeons de 
Plin. 17, 226 «113 articula lion nette 
[des mots] : Fulg, Mylh. 
artïcùlâtôr, ôris, m., 
membre : Glôss, 2, 
artïeûlâtus, a, % 
articula. 

Artïeûlëiàmis, a,um, d.A;;icu- 
leius Pétus, consul. : Dig. 4.0, 5, 
51. 

artïcûlo, âvi, âium, are , 
lus), tr. H 1 donner des articula- 
tions : Iren. 1, 24, 1 1[ 2 pai 
ger, séparer, distinguer : Aug. 
Mus. 2, 4, 5 11 articuler,pronoa 
distinctement : Lucr, 4, 549. 

artïcùlôsus, a, um (arliculv.s), 
<ïï 1 noueux : Plin. 24, 150 % 2 
morcelé : Quint. 4, 5, 24. 

artïcûlus, i, m. (artus) ir 1 arti- 
culation, jointure des os : Cic de 
Or. 2, 359 ; Ces. G. 6, 27 ; L 
27, 49, 1 ; Plin. 11, 217 !| artii - 
lation (nœud) dos sarments de la 
vigne : Cic. CM 53; Col. 2, 11,9 
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i; membre : Lucr. 3, 697 I! doigt : 
PEOP. 2, 34, 80 ; Ov. H. 10, 140 |j 
fnrov 1 molli articula tractare alU 
auem Quint. 11, 2, 70, toucher 
gqn d'une main légère, cf. molli 
bracchio à bracchium 1!' 2 [flg.] aj 
membre de phrase, partie, division: 

Cic. de 0''- 3 . 96 -'' 3 ' 7S6 '>' Her - ^' 
2ô7 èJ [gram.'J le pronom hic et 
mjîs VaRR. L- S, 45 || l'article : 
quint. 1, 4, 19 \\ [un mot isolé] 
POMPON. Dig. 28, 5, 29 ; c) mo- 
ment, instant, point précis : Cic. 
Quinct. 19 : Plin. 2, 216 || moment 
critique, décisif. Ter. Ad. 229; 
CURT. 3, 5, 11 ; d) point : per 
eosdem articulas et gradus Suet. 
Cl. 4, passer par les mêmes points 
fia même filière] et les mêmes 
degrés ; e) article,- point dans un 
exposé : Aug. Civ. 9, 1. 
artïfex, ïcis, m. (ars .et facio). 

I subst. 11 1 qui pratique un 
art. un métier, artiste, artisan: Cic. 
Rep. 1, 35 ; Fin. 5, 7, de ; Liv. 5, 
S 6; 42, 3, 11 II maître dans un 
art, spécialiste : Cic. de Or. 1, 51 ; 
1, 111 ; 1, 248 ; Br. 185 ; diccndi 
artifices Cic. de Or. 1, 23, maîtres 
d'éloquence 1i 2 [en gén.] ouvrier 
d'une chose, créateur, auteur : 
mundi Cic. Tim. 6, l'artisan de 

ll'univers II negotii Sall. J. 35, 5, 
artisan d'une affaire ; comparandse 

'■: voiuptalis Cic. Fin. 1, 42, maître 
dans l'art de procurer le plaisir. 

II adj. 11 1 habile, adroit: Cic. 
Br. 96; Or. 172; Ov. Am. 3, 2, 
52 ; M. 15, 218 11 2 fait avec art: 
Prop. 2, 31, 7; Plin. 10, 85; 12, 
115, etc. 

artïfïcâlis, e, c. artificialis: 
Consent. Gram. 5, 343. 

artifice, avec arc : Adaman. 
Loc. Sanct. 1, 2. 

; artïfïcïâlis, e (arUficium), 1i 1 
fait avec art, selon l'art : Quint. 
5, 1, 1; 5, 9, 1; 12, 8, 19; pi. n. 
^rtïfïeïâlïa, ium, principes de 

;-ï'art : Quint. 1, S, 4 <\\ 2 insi- 
dieux : Ps. Cypïi. Cler. 19. 

:.' aiiâfïciâlïtër (artificialis). avec 
art : Quint. 2, 17, 42. 

artïfïcïïia, se, f. (ars, facio), 
atelier :Gloss. 5, 590, 51. 

àrtïfïoiôlum, i, n., dim. de 
'mtifiemm : N. Tir. 53, 90. 
: : artïf ïciôsë (a.rtificiosus), avec 

'■l'art, artistement : Cic. Fin. 3, 32 ; 

Ide Or. 1, 186; arlifwiosius Cic. 
•'Nat. 2, 57 r-issime IiER. 4, 7. 

'■■;■■■ aïtïîïcïôsus, a, um ( arti ficium ) , 
'51 1 fait suivant l'art, obtenu par 

tt'art : Cic. Inv. 1, 6 ; Top. 69 || fait 

Sayec art : Cic. Ac. 2, 50 ; Fin. 

SSiliSfll 2 qui a de l'art, adroit : 

feÇiÇw Inv. 1, 61 ; Nat. 2, 57 1| 

'jartificiosior Cic. Inv. 1, 99 ; -issi- 

HîiWs.ClC Inv. 1, 61. 

: : : .artïfïcmm, ïi, n. (artifex) , 1f 1 
art, profession, métier, état : 
pictorum Cic. Verr. 4, 123, l'art 

fjCleS; 5 peintres ; necessaria artificia 

: Cic. Tusc. 1, 62, métiers néces- 
saires [opp. aux arts libéraux], 

: cf. Off.l, 150; C/ES. G. 6, 17, 2 

; 1^2 art, travail artistique : si- 

mulacrum singiilari arlificio per- 

ffecium Cic. Verr. 4, 72, statue, 


chef-d'œuvre d'un travail unique, 
cf. 2, 87 ; 4, ê ; 4,3 8, etc. 1f 3 art, 
connaissances techniques, science, 
théorie : Cic. Inv. 1, 77 ; de Or. 
1, 93; 1, 146; 4, 10; Ac. 2, 114 
1Î 4 art, habileté, adresse : Cic. 
Verr. 1, 64 ; Clu. 58, etc. \\ [en 
mauv. part] artifice : Cic. Verr, 5, 
174 ; Plane. 22 ; Alt. 7, 1, 7, etc. ; 
C/ES. tl AU. 9, 7 C, 2. 

Artigi, ôrum, m., ville de Sa 
Bétique : Plin. 3, 10. 

artïgrâphïa, ce, f. ( artigra.p'aus ) , 
traité de grammaire : An. Helv. 
174, 3. 

artïgrâpîms, i, m. (ars, ypâsœ), 
auteur de grammaire, de traité : 
Serv. En. "l, 104 ; 5, 522. 

artîo, ire, v. arfo g§ — >, 

artïôs, on (ap-ioc), proportion- 
né : Char. 288, 4. 

artïsellïum, v. arcisellium : 
Petr. 75. 

i artîtus, a, um, v. arto S^->. 

2 artîtus, a, um (ars), formé 
par de bons principes : P. Fest. 
20, 14. 

arto, âvî, âtum, are (arlus), tr., 
serrer fortement, étroitement : 
Lucr. 1, 576; Plin. 17, 209 II 
.[fig.] resserrer, raccourcir, amoin- 
drir : Liv. 45, 36, 4. 

^— >. sur arlus s'est formé 
aussi artio : impér. arlito Cat. 
Agr. 40, 3; 41, 2; pf. arlivit Nov. 
Corn. 16 ; 41 ; cf. NON. 505. 

artôcôpus, i, m. (àpToxoiro;), 
celui qui cuit le pain, boulanger : 
*Juv. 5, 72; Firm. Math. 8, 20. 

artôcrëas, âtis, n. (àptoy-pea;), 
pâté de viande : Pers. 6, 50. 

artôlâgânus, i, m. (àp-oXâya- 
vo;), Plin. 18, 105; Cic. Fam. 9, 
20, 2, sorte de pain. 

artôlâgynos, i, m..(ô:p-o\iyvvoç,), 
pi. -gyni Cic. Fam. 9, 20, 2, [prob 1 ] 
pains en forme de bouteille. 

artopta, œ, î. (ipxô-iiqç), sorte 
de tourtière pour cuire le pain : 
PL. Aul. 400; Juv. 5, 72; cf. 
Plin. 18, 107'. 

artoptïcïus, a, um, cuit dans la 
tourtière : Plin. 18, 88; 18, 105. 

Al'tôtrôgus, i, m. (Soto;, Tpeoyo)), 
Rongeur de pain [nom d'un oara- 
site] : PL. Mil. 9. 

Artôt3?rîts. arum, m. ('Ao-o- 
T'jp"-ai), secte d'hérétiques : AUG. 
Hieres. 28. 

artro, are, v. aralro. 

axtù, artûa, v. artus 2 s~-> 

artùâtim (artuatus), par mor- 
ceaux : Firm. Math. 7, 1. 

artùàtus, a, um (artus), coupé 
par morceaux : Firm. Math. 6, 31. 

artum, i, n. de artus pris subs. 1 : 
11 1 espace étroit : in arto pugna 
Romano aptior fulura videbatur 
Liv. 28, 33, 9, il apparaissait que 
le combat dans un espace resserré 
serait plus à l'avantage du Ro- 
main ; in artum compulsi Liv. 23, 
27, 7, refoulés à l'étroit 1i 2 [fig.] 
in arto esse Liv. 26, 17, 5, être dans 
une situation critique; nobis in 
arto et' inglorius labor Tac. An. 4, 
32, pour moi le travail est borné 
et sans gloire ; in arto commea'.us 


Tac. H, 3, 13, le ravitaillemenS; 
est réduit. 

artûo, are, disséquer : Gloss. 

1 artus, a, um 1i 1 serré, étroit : 
arlioribus laqueis tenere aliquem 
Cic. Verr. 1, 13, maintenir qqn 
dans des liens plus serrés ; arlissi- 
muni vinculum Cic Rep. 2, 69, le 
lien le plus étroit ; arta toga Hoh. 
Sp. 1, 18, 30, toge étroitement ser- 
rée Il 2 étroit, resserré : in artiores 
silvas carros abdidenini Cjes. G. 
7, 18, 3, ils cachèrent leurs cha- 
riots dans des forêts suffisamment , 
épaisses ; arlac vice Liv. 5, 26, 5, 
routes resserrées ; fauces arlx Liv. 
22, 15, 1, gorges étroites ; arlissi- 
mum inler Europam Asiamque di- 
vorlium Tac. An. 12, 63, point où 
l'intervalle de séparation [le bras 
de mer] entre l'Europe et l'Asie esc 
le plus étroit || arta convivia HOR. 
Ep. 1, 5, 29, festins où l'on est à 
l'étroit 11 3 [fig-] me arlior, quam 
solebat, somnus complexus est Cic 
Rep. 6, 10, un sommeil plus pro- 
fond que d'habitude me saisit 
11 4 serré, mesuré, limité : ira tam 
artis commeatibus Liv. 2, 34, 5, 
avec des approvisionnements si 
restreints ; in hostico laxius rapto 
suetis vivere artiores in pace res 
erant Liv. 28, 24, 6, pour eux qui 
étaient habitués à vivre largement 
de rapines en territoire ennemi, 
avec la paix la vie était plus serrée 
(plus à l'étroit.) 


2 artùs, «s, m., plus 


souv 1 p. 


artus, uum, ubus, articulations : 
Cic. Nat. 2, 150; Plin. 11, 218; 
Tac. H. 4, SI II membres [du 
corps]: Cic Nat. 3, 67 ; Ov. M. 

2, 620; Virg. En. 2, 173 II [poét.J 
le corps entier : Ov. M. 15, 166 11 
rameaux d'un arbre : Plin. 14, 13. 

jS^-> sing. n. artu Prisc. Inst. 
6, 77 II pi. artua Pl. Mcn. 855, cf. 
Non. 191 II d.-abl. pl. artubus, 
mais artibus Lucr. 5, 1077; 
Apul. M- 2, 17 ; Tiîrt. Anim. 10. 

artûtus, a, um, trapu : Pl. 
*Asin. 365. 

Artynïa, se, t., marais de- 
Mysie : Plin. 5, 142. 

Arûbïum, n, n., ville de la Mésie 
inférieure : Peut. 8, 4 || -ïânus, 
a, um, d'Arubium : CIL 3, 5185. 

Amcci et Arunci, m., ville de 
la Bétique : Anton. 427 ; Plin. 

3, 14 il -ccïtânus, a, um, d'Arucci : 
C7L 2, 963. 

ârùi, parf. de areo. 

ârùla, se, f. (ara), petit autel : 
Cic. Verr. 4, 5 11 terre amassée au 
pied des arbres : Plin. 17, 77. 

arum, v. aron 1. 

Arunci, v. Arucci. 

âruncus, i, m. (dor. Spuyyoç), 
barbe de chèvre [plante] : Plin. 8, 
203. 

Arunda, se, f., ville de la Bé- 
tique : Plin. 3, 14 II -ensis, e, 
d' Arunda : CIL 2, 1359. 

ârundïfër, ëra, ërum (arundo, 
fera), qui porte des roseaux : Ov. 
F. 5, 637. 

ârundïnâcéus, a , um (arundo), 
semblable au roseau : Plin. 18, 58, 


m 


m 
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ârunâïnârms, ii, m., marchand 
■de roseaux à écrire : CIL 6, 
9456. . 

ârundïnàtïo, unis, t., étayage 
avec des roseaux : Varp.. R. "ï, 

O, O. 

ârundïnëtum, i, n. (arundo), 
lieu planté de roseaux : Gat., 
Varr., Plin.; Suet. Ner. 48. 

ànmdïnëus, a, um (arundo), de 
roseau : Virg. En. 10, 710 ; arun- 
dineum carmcn Ov. Tr. 4, 1, 2, 
chant pastoral sur la flûte i! sem- 
blable à un roseau : Plin. 24, ISO. 

ânindïnôsus, a, -um, fertile en 
roseaux : Catul. 36, 13. 

arundo (harundo), ïnis, f., If \ 
roseau 
Plin. 16, 
156/ViRG. 
G. 2, 414 
II 2 [ob- 

jets en ro- '^S^>zJm 

seau] : >5PI 

c h a i u - /Jr€r~~ 

meau de ss====/' ff J*"t 
pâtre, flû- 
te : Virg. 
B. 6, S; 

OV. M. ARUNDO 2 

7i, 754 || tige de la flèche : Ov. 
M. 1, 471 II flèche : Virg. En. 4, 
73; 5, 544 || ligne de pêcheur : 
Pl. Rud. 294; Tib. 2, 6, 23 II 
gluau : Petr. 40, 6 II canne 
(bâton) : Hor. S. 2, 3, 248; 
Petr. 134 II perche d'arpenteur : 
Prud. Psych. 826 || balai : PL. 
Stick. 347 II roseau pour écrire : 
Pers. 3, 11; Mart. 9, 13, 3\\ 
traverse pour les tisserands : Ov. 
M. 6, 55. 
Artois, Aruntius, v. Arruns, etc. 
Arûpïum, ii, n., ville d'Istrie : 
Anton. 274 II -ïnus, a, um, d'A- 
rupium : Tib. 4, 1, 110. 

ârura, a;, f. (âpoupa), champ 
ensemencé : M.-Emp. S. 

Arûsîni campi, m., canton de 
Lucanie : Flor. 1, 18, 11. 

arusïôn; ii. n., sorte de laitue : 
Apul. Ihrb. 69. 

_Arusnâtes, mm, m., habitants 

d'un bourg près de Vérone : CIL 

S, 3915. 

ânispex, ârnspïcma, v. lia;--. 

àrùtaena, v. arytena : Char. 1. 

IIS, 29. 

Arva, œ, f.,' ville de Bétique : 
Plin. 3, 11 || Arvensis, c. d'Arva : 
CIL 2, 1065. 

Arvsa, ârura, !., ville d'Hyrca- 
nie : Curt. 6, 4, 23. 

arvâlis, e (arvum), qui concerne 
les . champs : 
arvalcs fratres, 
frères arvales, 
prêtres de Cé- 
rès : Varr. L. 
5, 85; Gell. 
7, 7, 8. 

arvectus, 
ar¥ëho, arvë- 
na, arverrïo, 
v. adv-. 

Arverni, 
ôrum, m., Ar- 
vernes [Auver- 
gne] : C;ES. G. FRATER ARVALIS 
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I, 31 ; 1, 45 II -us, a, um et ensis, 
e, des Arvemes : Sid., Greg.- 
Tur., etc. 

Arviates, mm, m„ peuple de 
Pannonie : Plin. 3, 148. 

arvîga, as, f., bélier : *Varr. 
L. 5, 98. 

lg— >- harviga P. Fest. 100 ; ha- 
ruga Don. Phorm. 4, 4, 28. 

arvignus, a, um, de bélier : 
*Vaiir. L. 5, 98. 

arvilla, as, f., dim. de arvina, 
embonpoint : P. Fest. 21. 

1 arvîna, as, f., Il 1 saindoux: 
Virg. En. 7, 627 ; Plin. 11, 127 
11 2 embonpoint, graisse : ïsid. 

II, 1, 81 ; Serv. En. 7, 627. 

2 Arvîna, as, m., surnom ro- 
main : Liv. S, 38; 9, 48. 

arvîllûla, «', f. (arvina), un peu 
dégraisse : Vulg. Lcv. 8, 16. 

arvïpendium, ii, n. (arvum, 
pendo), arpent : Gloss. 2, 19, 6. 

Arvirâgus, i, m., roi de Bre- 
tagne : Juv. 4, 126. 

Arvïsïus, v. Ariusius. 

arvôcïto, are = advocito, appe- 
ler : P. Fest. 27, 8. 

arvôco, arvôlo, v. advoco, ad- 
volo : Piusc. 1, 45. 

arvum, i, n. (n. de arvus), «fl 1 
terre en labour, champ : Cic. Nat. 
1, 122 ; Tac. G. 26; Ov. M. 1, 598; 
arva virum Virg. En. 2, 782, cam- 
pagnes peuplées 11 2 moisson : 
Virg. G. 1, 316 ; En. 7, 721 11 3 ri- 
vage : Virg. En. 2, 209 11 4 pâtu- 
rage: Virg. G. 3,75; Prop. 4, 9,19 ; 
Ov. F. 1, 5, 15 11 5 plaine : Virg. 
En. S, 604 ; Ov. M. 1, 533, etc.; arva 
Neptunia Virg. En. S, 695, plaines 
de Neptune, la mer. 

arvus, a, um (aruus, aro, cf. 
pas'eints), labourable : Pl. Truc. 
149 ; Varr. L. 5, 39; Cic. Rep. 5, 
3 I! pl. f. arum — arvum : Nmv. Tr. 
22; Pac. Tr. 396. 

arx, arcis, f. (arceo, cf. Varr. L. 
5, 151) , 11 1 citadelle, forteresse : 
Cic. de. Or. 2, 273; Ces. C. 2, 19, 
5; Sall. J. 67, 1; Mep. Pel. 1, 2 
|j = le Capitule : Cic. Off. 3, 66 ; 
Fam. 1, 9, 8 11 2 [poét.j = place 
forte, ville : Virg. En. 3, 291 ; 4, 
260 11 3 [iig.] citadelle, défense, 
protection :ulilur hac lege, commu- 
■ni arce sociorum CïC. Verr. 4, 17, il 
invoque cette loi, citadelle com- 
mune des alliés, cf. Verr. 5, 126 ; 
Scsi. 85, etc. II 4 fpoét.] lieu élevé, 
hauteur : a) Virg. G. 1, 240, etc. ; 
beatm aress Hor. O. 2, 6, 22, les 
hauteurs fortunées ; arces igneie 
Hor. O. 3, 3, 10, les hauteurs de 
l'Bmpyrée; b) les collines de 
Rome : Virg. G. 2, 535; En. 4, 
234; 6, 783; c) cime, faîte : Par- 
nasi Ov. M. 1, 467, le sommet du 
Parnasse, cf. Prop. 3, 15, 25; [fîg.] 
Tac. D. 10 ; Quint. 12, 11, 28. 

Arycanda, œ, f., ville de Ly- 
caonie : Plin. 5, 95. 

Arycandus, i, m., fleuve de 
Lycie : Plin. 5, 100. 

Arypïum, v. Arupium: Peut. 

ârytëna ou arutaena ou artena, 
a;, f. (/p'JTaiva), vase à puiser do 
l'eau : P. Fest. 21 
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arythmus, v. arrhytmus. 

Arzânëna, œ , f., contrée d 9 
l'Arménie : Asui. 25, 7, 9. 

as, assis, m., as II 1 unité pour' 
la monnaie, le 
poids, les me- 
sures : a) = 
douze onces 
[prim 1 = une i 
livre, as libra- 
rius Gell. 20, 

1, 31] ; [devenu 
synonyme 
d'une valeur in- AS - L 
signifiante, cf. 

un sou] : CïC. Quinct. 19; Off 

2, 58 ; Hor. S. 1, 1, 43 ; perden 
omnia ad assem Hor. Ep. 2, 2, 27 
perdre jusqu'au dernier sou, cf! 
PLIN. Ep. 1, 15, 1; assis facere, 
œslimare Catul. 42, 13; 5, 3, ne pas 
faire cas de (estimer à la valeur 
d'un as); ab asse crevit Petr. 43, l 
il est parti de rien; assem habeas', 
assem valeas Petr. 77, 6, un sou 
vous avez, un sou vous valez ; b) 
poids d'une livre : Ov. Med. 60;' 
c) [mesure] = un pied : Col. .J, 

3, 3 || un arpent : Col. 5, 1,9 11 2 
[unité. opposée à n'importe quelle 
division] : Varr. L. 9, 84 ; Hor 
P. 325; Vitr. 3, 1, 6, 11 3 [d'où 
l'expr.] ex asse (opp. ex parte), en 
totalité : hères ex asse Quint 
7, 1, 20, légataire universel. 

3&— >- géa. pl. ord' assiam, 
mais assum Varr. L. 5, ISO. 

Asa Paulini, lieu de Gaule, 
près de Lyon : Anton, 359, 2. 

Asachse, ârum et Asachaei, 
ôrum, m., peuple de l'Ethionie : 
Plin. 6, 191 ; S, 35. 

Asampatae, ârum, m., peuple 
scythe : Plin. 6, 22. 

Asamus, i, m., fleuve qui 
prend sa source dans l'Hémus : 
Plin. 3, 129. ■ 

Asana, œ, m., fleuve dé la 
Mauritanie : Plin. 5, 13. 

Asanum, i, n., ville de Dalma- 
tie : Peut. 

Asara, œ, L, ville d'Ethiopie i 
Plin. 6, 193. 

âsâri, ëos. n. (t'.uo.oi), c. osammi 
Apic. 7, 274. 

âsârôtïcus, a, um, de mo- 
saïque : Sid. 23, 56. 

àsàrôtôs, on (ào'ctpwroç), en 
mosaïque: Plin. 36, 184 il âsârôta, : 
n., ouvrages de mosaïque : Stat. 

5, 1, 3, 56. 

Asarri, ôrum, m., peuplade 
arabe : Plin. 6, 168. 

âsâruin (-on), i, n. (âc-apo-j), 
nard sauvage [plante] : Plin. 21. 
30; 12, 47. 

Asbamaeus, i, m., surnom de 
Jupiter, en Cappadoce : Amm. 23, 

6, 19. 

asbestïnum, i, n., fil d'asbeste : 
Plin. 19, 20. 

asbestôn, i, n. (a.a6ecn:ov), tissu 
incombustible : Varr. L. 5, 131. 

asbestôs, i, m. (&oôotoç), mi- 
néral incombustible : Plin. 37, 
146 11 lapis asbestôs Aug. Giv. 21, 

7, 1, amiante. 

Asbblus, i, m., nom d'un 
chien d'Actéon : Ov. M. 3, SIS. 
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aseâlâbôtës, se, m. (dcrxcàaSw- 
77;;). sorte de lézard : Plin. 29, 
90. 

Ascâlâphus, i, m., «fl 1 fils de 
l'Achéron : Ov. M. 5, 539 If 2 fils 
de Mars : Hyg. Fab. 159. 

ascâlïa, se, f. (àcrx.aWa), fond 
d'artichaut : Plin. 21, 97. 

ASCâlÔ, ÔlliS, f. ('ACTZ7.AMV), 

Ascalon [ville de Palestine] : Plin, 
ô, 68 11 -nensës, him, m., habitants 
d'Ascalon : Sulp.-Sev. Ckron. 1, 
31, 3, ou -nicee, arum, m., Bibl. 
ou -riras, a, tt?re Cass.-Fel. 42, 
d'Ascalon. 

ascâlônïa eepa, échalote [espèce 
d'ail d'Ascalon] : Col. 12, 10, 1; 
ou abs' ascaloniaj se, f. : Plin, 
19, 101, etc. 

ascalpo, ère (ad, scalpo), tr., 
gratter : Apul. M. 6, 9. 

Ascandiandalis, is, f., ville de 
Lycie : Plin. S, 101. 
Ascànïa, v. Ascanius 2. 
i Ascânïus, ii, m., Ascagne, 
fils d'Enée : Virg. En. 1, 271, 
etc. ; Liv. 1, 1, 11, etc. 

2 Ascânïus, a, um H 1 lacus 
Plin. 5, 14S, lac de Bithynie 1T 2 
{lumen Ascanium Plin. 5, 144, 
rivière sortant du lac Ascagne, 
cf. Virg. G. 3, 270 11 3 portus 
Plin. 5, 121, port de Troade II" 4 
Ascania, se, f, Ascanie [région 
avoisinant le lac Ascagne] : Plin. 
5, lit II île de la mer Egée : Plin. 
4, 71 (ou au pi. Ascanix, arum 
Plin. 5, 138). 

Asoapôs, i, f., île déserte près 
de la Chersonèse : Plin. 4, 74. 

asearïda, œ ou ascaris, ïdis, f. 
(io-zapiç), ascaride, sorte de ver 
du corps humain : C.-Aur. Chron. 
i, S, 117 ; Isid. 12, 5, 13. 

ascaulës, œ , m . (ào-xaûXsç), 
joueur de cornemuse : Mart. 70 
3, 8. 

ascëa, v. ascia. 

ascella, se, v. <mZZa : Gloss. 

ascendantes, ium, m. pi., as- 
cendants :- Paul. Dig. 23, 2, 88. - 

ascendïbïlis, e (ascendo), par 
où l'on peut monter : Pompon. 
d. Schol. Stat. Th. 10, 841. 

ascendo (adsc-), scendi, scen- 
suin, ère (ad, scanda), int. et tr. 

i int. % 1 monter : in oppidum 
Cic. Verr. 4, 51 ; in Capilolium 
Cic. de Or. 2, 195; in equum Cic. 
CM 34; in cxlum Cic. MU. 
'J7, monter à la place forte, au 
Capitole, à cheval, au ciel; ad 
lemplum Liv. 42, 15, 5, monter 
au temple ; in irierem Nep. Aie. 
i, 3, dans une trirème ; in muntm 
Cic. de Or. 2, 100, sur les murs 
[de la ville] SI 2 [%.] ad regium 
nomen Cic. Dej. 27 ; ad honores 
Br. 241, s'élever au titre de roi, 
aux magistratures; in altiorem 
lociim Cic. Glu. 110 ;Sull. 5, s'élever 
a une situation plus haute; (fortu- 
1 ]f) in quam poslea ascendit CuRT. 
,'."' 2 ^> ( !a fortune) à laquelle il 
s éleva plus tard ; super ihgenuos 
lac. G. 25 ; supra tribunalus Tac. 
'-'• V, s'élever au-dessus des 
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hommes de naissance libre, au- 
dessus des tribunats. 

il tr. 1! 1 jugummonlis Ces. G. 
1, 21, 2; murum Ces. C. 7, 27, 
2; 7, 47, 7, etc., gravir le sommet 
d'une montagne, escalader un 
mur; navem Sall. J. 25, 5; 
Nep. Hann. 7, 6 ; Liv. 23, 11, 5, 
monter sur un vaisseau ; equum 
Suet. Jul. SI, monter un cheval ; 
si nions eral ascendendus Ces. G. 
1, 79, 2, s'il fallait gravir une 
montagne 1! 2 [fig.j unum gradum 
dignitatis Cic. Mur. 55 ; altiorem 
gradum Cic. Off. 2, 62; summum 
locum cimtalis Cic. Glu, 150, mon- 
ter un seul degré dans les hon- 
neurs, à un degré plus élevé, au 
rang le plus considérable dans la 
cité. 

ascensïbïlïs, e (ascendo), 11 1 
montant Ten pari, d'un chemin] : 
C.-Aur. Chron. 3, 1, 4 11 2 où l'on 
peut monter : Ps. Arn. Conflia. 
2, 14. 

ascensïo (adsc-),ôras, f. (ascen- 
do), action de monter, ascension : 
ascensionem facere Pl. Rud. 599, 
monter II oratorum Cic. Br. 137, 
. montée graduelle des orateurs 
[vers l'éloquence]. 

ascensôr, ôris, m., qui monte ; 
Eccl. || cavalier : Eccl. 

1 ascensus (adsc-), a, um, part, 
de ascendo. 

2 ascensûs^adsc-), ûs, m. 11 1 
action de monter, escalade : in 
Capilolium Cic Sest. 131, la mon- 
tée au Capitole \Capitolii tw.Dom. 
101] ; agger ascensum dat Gallis 
Ces. G. 7, 85, 6, l'amoncellement 
des matériaux donne aux Gau- 
lois la possibilité d escalader ; par- 
tim scalis ascensus temptant Liv. 
36, 24, 4, une partie tente des 
escalades au moyen d'échelles 1[ 2 
chemin par lequel on monte, mon- 
tée : in oppidum notait accéder e, 
quod eral difftcili ascensu Cic 
Verr. 4, 51, il ne voulut pas pé- 
nétrer clans la ville, parce qu'on 
y montait par une pente diffi- 
cile ; qua minime arduus ad nos- 
tras munitiones ascensus videbatur 
Ces. G. 2, 33, 2, par ou la mon- 
tée vers nos travaux paraissait la 
moins rapide (raide) «il 3 [fig.] accès, 
ascension : ad civitatem Cic Balb. 
40, ascension au droit de cité ; 
in virtute nmlli surit ascensus Ce. 
Plane. 60, le mérite donne une 
quantité de moyens de s'élever. 

ascënus, a, um (oiov.7)vo;), qui 
est sans tente, sans abri', sans 
asile : Ennod. Ep. 9, 20. 

ascêtêrïon, ii, n. (icrairnïp'.ov), 
couvent : Cod, Justin. 1, 3, 35. 

ascëtrÏEe, ârum, f. (i.uy.-q-cpia.C). 
femmes qui ont prononcé des 
vœux, religieuses : Novell. Just. 
59, 2. 

Aschëtôs, i, m. (&yj=Toç), nom 
d'un cheval : Stat. Th. 6, 463. 

aseïa (ascëa), œ , f. %\ cognée, 
doloire : Cic. Leg. 2, 59 ; Plin. 7, 
198, etc. ; sibi asciam in crus 
■impingere Petr. 74; asceam cru- 
ribus suis inlidere Apul. M. 3, 
22, se donner de la hache dans 
les jambes [se faire tort à soi- 
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même] Il 2 pioche : Pall. 1, 42, 3 
11 3 truelle de maçon : Vitr. 
7, 2, 2; Pall. 1, 14 ïf 4 marteau 
du tailleur de pierre : Hier. Ep. 
106, 86; sub ascia esse, être 
sous le marteau, être aux mains 
des maçons ; sub ascia fieri, être ~ 
confié aux maçons : Inscr. ; sub 
ascia cledicarc ÏNSCR. (prob 1 ) faire 
la consécration au cours d'un 
travail, avant l'achèvement du 
monument. 

Ascïburgïum, ii, n., ancienne 
ville de la Gaule Belgique, sur le 
Rhin : Tac. G. 3; H. 4, 33. 

ascïcûlus, i, m., c. asciola: 
Gloss. 

ascilla, v. axilla: Isid. 11, 1, 
65. 

ascînus, c. ascenus [mss.]. 

1 aseïo, âvl, Slum, are (ascia), 
tr., doler, dégrossir à la doloire : 
Vitr. 7, 2, 2; Aug. Munich. 1, 8, 
13 || travailler avec la truelle, gâ- 
cher : Vitr. 7, 2, 2. 

2 aseïo (adscïo), ïrc, tr., faire 
venir à soi, s'adjoindre, recevoir: 
(Trojànos) socios Virg. En. 12, 
38, recevoir (les Troyens) comme 
alliés ; neque Anlonium Primum 
adsciri inter comités a Domitiano 
passus est Tac. H. 4, 80, d'autre 
part il ne souffrit pas que Dorni. 
tien fît venir Antonius Primu-i 
parmi les gens de sa suite ; adsciri 
in socictatem Germanos Tac. H. 4, 
24, [ils disaient] que les Germains' 
étaient appelés à une alliance [à 
s'associer à la révolte]. 

Sr- > les formes du'pf. (ascivi) 
et du part, (ascitus) se con- 
fondent avec celles de ascisco. 

ascïôla, se, f. (ascia), petite'' 
doloire : Isid. 19, 19, 12. 

ascïsco (adsc-), M, ïlum, ère, 
tr., appeler à soi: ir 1 sibi oppidum 
societate Cic. Verr. 4, 21, s'associer 
une ville par une alliance ; Boios 
socios sibi adsciscunt Ces. G. 1, 5, 4. 
ils s'adjoignent les Boiens comme 
alliés ; Hasdrubal gêner ascitus 
Liv. 21, 2, 4, Hasdrubal pris 
comme gendre [par Hamilcar] ; 
aliquem ad hoc incredibile sceleris 
feedus Cic. Cal. 2, S, faire entrer 
qqn dans cette alliance incroyable 
du crime ; aliquem in civitatem 
Cic. Rep. 2, 13, admettre aqn au 
droit de cité, cf. 2, 33;'adsciti 
simul in civitatem et patres Liv. 
6, 40, 4, admis en même temps au 
nombre des citoyens et des pa- 
triciens ; inter pairicios aliquem 
Tac. Agr. 9, admettre qqn au 
nombre des patriciens || adscitus 
cselo Sen. Pol. 17, 1; superis 
Ov. P. 4, 9, 127, admis au ciel, 
au rang dos dieux 1f 2 prendre 
pour soi, emprunter, adopter : 
sacra a Grsscis ascita et accepta. 
Cic. Verr. 5, 187, culte emprunté 
et recueilli des Grecs ; consuetu- 
dinem Cic. Br. 209, adopter une 
coutume, cf. Liv. /, 20, 6 ; amitti 
civitatem Romanam alia ascita 
Nep. AU. 3, 1, [on explique] que 
le titre de citoyen de Rome se 
perd, quand on a adopté celui 
d'une autre ville ; adsciscet nova 
(vocabula rerum) Hor. Ep. 2, 2, 
119, il adoptera des termes nou- 


' 


iïi 


ASUVÏM 

teaux || s'attribuer, s'arroger: pru- 
dentiam sibi Cic de Or. 1, 87, 
s'attribuer une science : regium 
nomen Liv. 33, 21, 3, prendre le 
titre de roi, cf. Tac. An. 14, 52 
% 3 adopter, admettre, approu- 
ver : aliquid adsciscere et com- 
probare incognitum Cic. Ac. 2, 
138, adopter et approuver qqch 
d'inconnu, cf. Tusc. 2, 30. 

Ascïtee, ârum, m., ^î I nom 
donné aux Arabes : Plin. 6, 176 % 2 
secte d'hérétiques : Aug. Haa\ 62. 

asoïtês, se, m. (àou'-njc), ascite 
[espèce d'hydropisie] : G.-Aur. 
Ghron. 3, 8, 102, etc. 

aseïtus (adsc-), a, um, «|f 1 
part, de ascisco 4f 2 adj', tiré de 
loin, emprunté : nativus lepos, non 
ascitus Nep. AU. 4, 1, une grâce 
native et non pas empruntée; 
ascitas dopes petere Ov. F. 0, 172, 
rechercher des mets étrangers ; 
adsciti milites Curt. 10, 3, 13, des 
soldats enrôlés au dehors. 

ascms, a, um (aaxioç, sans 
ombre) : ascia loca Plin. 2, 185, 
pays sous l'Equateur. 

Asclêpïâdes, a>, m. ('Aa-A.rfKiâ.- 
Stjç), Asclépiade: If 1 célèbre méde- 
cin de Bithynie, ami de Crassus : 
Cic. de Or. 1, 62 <f[ 2 philosophe 
aveugle d'Erétrie : Cic. Tusc. 5, 
113 %\ 3 poète grec, inventeur d'un 
mètre; Asclêpïàdêus (-dïous M.- 
VlCT. 51, 1) a, um, d'Asclépiade : 
metrum Asclepiadeum Diom. 508, 
S, vers asclépiade. 

aSClêpïâs, âdis, f. (â<Tx).7)-lâç), 

asclépiade [grande éclaire]: Plin. 
27, 35. 

Asclëpïôdôrus, i, m., nom d'un 
peintre : Plin. 35, 107. 

Asclêpïôdôtus, i, m., <if 1 bio- 
graphe de Dioclétien : Vop. Aur. 
44, 2 fl 2 Cassius Asclepiodotus : 
Tac. An. 16, 33. 

asclëpïôn, il, n., plante médici- 
nale [du grec 'Aciù.rpiwç,, Escu- 
ïape] :' Plin. 25, 30. 

Asolêpms, ii, m. ('AcrzX7)Wio';), 
nom' grec d'Esculape : Hyg. Fab. 
14. 

Âseletârïo, ônis, m., mathéma- 
ticien de l'époque de Domiticn : 
Suf.t. Dom. 15. 

Asclum, v. Asculum : Sil. S, 
MO. 

Ascodrogîtse, ârum, m., nom 
d'une secte d'hérétiques : Cod. 
Theod. 16, 5, 65. 

Ascôûïus, H, m., Q. Asconius 
Pedianus, grammairien du I" siècle 
ap. J.-C, dont il reste les com- 
mentaires sur cinq discours de 
Cicéïon. 

ascôpa, x, î., sac de cuir : 
Suet. Ner. 45 [ascopera Polï- 

TIANUS]. 

ascôpêra, œ, f. (iay.o—qpû.), 
outre de cuir : VuLG. Judith 10, 
5 il c. ascopa. 

Ascordus, i, m., fleuve de la 
Macédoine : Liv. 44, 7, 6. 

Ascra, œ, f. ("Ao-xpa), village 
de Béotie, près de l'Hélicon, pa- 
trie d'Hésiode : Ov. P. 4, 14, 31 
îi-seus, a, um: Kl d'Ascra, 
ascréen : poeta Prop. 2, 34, 77, 
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îe poète d'Ascra, Hésiode [ou 
Ascrœus, i, m., Ov. Am. 1, 15, 11] ; 
senex VlRG. En. 6, 70, le vieillard 
d'Ascra, Hésiode *il 2 relatif à Hé- 
siode, d'Hésiode : Ascrieum car- 
men Virg. G. 2, 176, poésie à la 
façon du poète d'Ascra [= relative 
aux travaux des champs] 'fl 3 
d'Ascra = de l'Hélicon : Prop. 
2, 13, 3. 

ascrîbo (adsc-), scripsï, scrip- 
tum, ère, tr., "îf 1 ajouter en écri- 
vant, écrire en sus : in cpislula 
dietn Cic. Au. 3, 23, ajouter la 
date dans une lettre , adscribi 
jussit in faslis ad Lupercalia... 
Cic. Phil. 2, 87, il fit ajouter 
dans les fastes au jour des Luper- 
cales cette mention...; salutem tibi 
plurimam adscribit Cic. Alt. 1, 5, 
8, il ajoute à sa lettre mille com- 
pliments pour toi; non credo as- 
criplurum esse « Magno » Cic. 
Agr. 2, 53, [au nom de Pompée] 
je ne crois pas qu'il ajoutera « le 
Grand » ; in eo monumenlo Sthenii 
Thermitani nomen adscriplum est 
Cic. Verr. 2, 115, sur ce monu- 
ment a été inscrit en outre le nom 
de Sthénius de Thermes ; aliquid 
ad legem Cic. Inv. 1, 55 ; fœderibus 
Cic. Salb. 20, inscrire en plus dans 
une loi, dans les traités [in lege 
Cic. Inv. 2-, 133, in fœdere Liv. 
38, 38, 18] || ad judicium alicujus 
suam sententiam Cic. Post. 1, ajou- 
ter sa propre opinion au juge- 
ment de qqn ; lu ejus perfidix vo- 
luntatem tuam adscripsisti Cic. 
Phil. 2, 79, toi, tu as joint ton 
consentement à sa perfidie (tu as 
souscrit à...) fl 2 ajouter à une 
liste : ascribi se in eam civitateni 
voiuit Cic. A.rch. 6, il voulut être 
inscrit sur la liste des citoyens de 
cette ville ; ascriptus Heraclite 
Cic. Arch. 8 ; in aliis civitalibus 
Cic. Arch. 10, inscrit comme 
citoyen à Héraclée, dans d'autres 
cités |1 colonos nàvos adscribi posse 
rescripsi Cic. Phil. 2, 102, je t'ai 
dit dans ma réponse qu'on pou- 
vait inscrire de nouveaux colons 
[sur la liste existante] ; Cosanis 
poslulantibus, ut sibi colonorum 
numerus augerelur, mille adscribi 
jussi Liv. 33, 24, S, les habitants 
de Cosa demandant un supplé- 
ment de colons, on leur en assigna 
mille nouveaux ; colonos Venusiam 
adscripserunt Liv. 31, 49, 6, ils 
enrôlèrent de nouveaux colons 
pour Venouse, cf. 6, 30, 9 ; 9, 20, 
5; 34, 42, 6; Tac An. 14, 27 \\ 
milites Varr. L. 7, 56, enrôler 
des soldats en surnombre [comme 
remplaçants éventuels] ; urbanse 
rnilitiiB adscribi Tac. H. 2, 94, 
être inscrit sur les rôles de la 
milice urbaine ; ut maie sanos 
adscripsit Liber Salyris Faunisque 
poetas Hor. Ep. 1, 19, 4, depuis 
que Bacchus a enrôlé dans la 
troupe des Satyres et des Faunes 
les poètes atteints de délire <ïï 3 
assigner : aliquem alicui collegam 
Cic. .431-. 2, 24, assigner à qqn 
qqn comme collègue ; aliquem 
lutorem liberis Cic. Clu. 34, 
donner qqn comme tuteur ' à ses 
enfants ; bonis viris paupertatem 
Sen. Prov. 5, 9, assigner aux bons 


ASDEUBAL 

[comme lot] la pauvreté 11 mettre 
au compte de, attribuer : staluani 
Polyclilo Plin. 34, 64, attribuer 
une statue à Polyclète ; hocincom- 
modum Scipioni ascribendum vide, 
tur Cic. Inv. 1, 91, ce malheur 
doit, à ce qu'il semble, être 
rapporté à Scipion (mis au compte 
de Scipion) 5Ï 4 faire figurer parmi 
inscrire au nombre de : ad eurà 
numerum clarissimorum hominum 
tuum quoque nomen adscripsit 
Cic. Verr. 2, 110, dans ce nombre 
d'hommes si illustres il a fait 
figurer ton nom aussi, cf. Q. 1, 1 
15 ; adscribe me talem in numerum 
Cic. Phil. 2, 33, inscris-moi au 
nombre de ces gens-là ; peiivil m 
se ad amicitiavi terlium ascribe- 
rent Cic. Off. 3, 45, il leur de- 
manda de l'admettre en tiers 
dans leur amitié, cf. Tusc. 5, 63; 
ad hoc genus ascribamus etiam 
narrationcs apologorum Cic. de 
Or. 2, 264, rapportons encore à 
ce genre les récits d'apologues y 
Peucinorum et Fennorum nationes 
Germanis an Sannatis adscribam, 
dulrito TAC G. 46, les tribus des 
Peucins et des Fennes, dois-je les 
rattacher aux Germains ou aux 
Sarmates, je ne sais pas au juste, 
cf. Curt. 6', 2, 13; Plin. 6, 79. 

ascriptîcïus (adsc-), a, um 
(ascribo), récemment inscrit sur 
les rôles : nom et ascripticii cives/ 
Cic. Nai. 3, 39, des citoyens 
nouveaux et ajoutés sur les listes 
Il servi ascripticii COD. Just. 11, 
47, 6, esclaves attachés au fonds et 
cédés avec lui à chaque acquéreur. 

ascriptïo (adsc-), ônis, f, (as- 
cribo), addition [par écrit] : Cic, 
Gœc. 95 11 inscription sur la liste 
des citoyens : Gros. Hist. 6, 22, 7. 

ascriptîvus (adscr-), a, um 
(ascribo), surnuméraire, supplé- 
mentaire [soldat] : Pl. Men. 183; 
Varr. L. 7, 56. 

ascriptôr (adsc-), ëris, m. (as- 
cribo), celui qui ajoute sa signa- 
ture en signe d'approbation, qui 
contresigne, partisan, soutien : 
collegœ ascriptores legis agrarim 
Cic. Agr. 2, 22, ses collègues qui 
ont donné leur appui au projet de 
loi agraire, cf. Sen. 9 ; 26. 

Ascrïvram, ii, n., ville de Dal- 
matie [auj. Cattaro] : Plin. 3, 144 

Aseua, ie, f., ville d'Espagne : 
Liv. 23, 27, 2. 

Ascûlurn, i, n. 1i 1 ville du 
Picénum : Cic Br. 169 ; C/ES- G. 1, 
. 15, 3 ; Asclum Sil. 8, 440 || -lànus, 
a, um, d'Asculum : Cic. Brut, 169 
Il Asculani, ârum, m., habitants 
d'Asculum : Cic Font. 41 «il 2 
ville d'Apulie : Flor. 1, 18, 9 
[d'où Asculinus, a, um, d'Ascu- 
lum : Grom. 210; 260; 261]. 

Aseuris, îdis, f., lac de Thes- 
saîie : Liv. 44, 2. 

Ascurum, i, n., ville de Mau- 
ritanie : B. Afr. 23. 

ascyrôïdes, is, n. (àcrxupoaSËç), 
plante semblable à l'ascyron : 
Plin. 27, 37. 

ascyrôn, i, n. (âaxvpov), espèce 
de millepertuis : Plin. 27, 26. 

Asdrùbal, v. Hasdrubal. 
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Âsel, n., ville d'Ethiopie : Plin. 
6, 193. 

âsella, as, f., dira, de asina, 
petite ânesse : Ov. A. A. 3, 290. 

Asellïfër, ëra, ërum, qui porte 
l'âne [surnom de la constellation 
du Cancer] : Anthol. 761, 57. 

1 âsellïo, ônis, m., amer : 
Ennod. Carm. 2, 24. 

2 Asellïo, ônis, m., Sempronius 
Asellio [historien latin] : CÎC. Lcg. 
1, S; Gell. 2, 13, 3. 

Asellïus, ii, m., nom de diffé- 
rents personnages : Liv. 4, 42; 
Soet. Tib. 42. 

âsellûlus, i, m. dim. de asellus, 
misérable petit âne : Arn. 3, 16. 

1 asellus, ï, m. (dira, de asi- 
nus), 11 1 petit âne, ânon : CiC. 
AU. 1, 16, 12 11 2 poisson de mer: 
Varr. L. 5, 77 1! 3 aseili, deux 
étoiles du Cancer : Plin. 1S, 353. 

2 Asellus, ï, m., surnom ro- 
main : Cic. de Or. 2, 258; Liv. 
27, 41, 7. 

âsëmus, a, um (fcï)[j.oç, sans 
signe), tunica asema, tunique qui 
n'a pas la bande pourpre : Lampe. 
Alex. Seo. 33, 4. 

1 âsêna, x, f., comme arena : 
Varr. L. 7, 27. 

2 Asena, x, L, ville de l'His- 
panie ultérieure : Liv. 23, 27. 

Aseria, x, L, ville de Libumie: 
Peut. 

Asêus, a, um, d'Aséa [ville 
d'Arcadie] : Prisc. Per. 409. 

asf-, v. asph-. 

Asgilia, si, f., île voisine de 
l'Eolie : Plin. 6, 14S. 

i âsïa, x, L, seigle : Plin. 18, 
141. 

2 Asïa, œ , f., Asie % 1 [partie du 


vinee romaine d'Asie] : CiC. Flacc. 
65; Pomp. 14; Plin. 5, 102. 

Asïâous, a, um, d'Asie : 
Ampel. 18, 18. 

Asïâgënës, is, m., surnom de 
Scipion l'Asiatique : Liv. 39, 44, 
1, ou Asïâgëntis, i, m., CIL 6, 
1291. 

Asïânê, dans le style asiatique : 
Quint. 12, 10, 18. 

Asïânus, a, um, d'Asie, Asia- 
tique : Gïc. Phil. 5, 20, etc. ; 
Asïâni, ôrum, habitants de l'Asie : 
Cic. AU. 1, 17, 9; [en part.] ora- 
teurs asiatiques : Quint. 12, 10, 
1, etc. 

Asïarcha, x, m. (' Atriàpyrqï), 
Asiarque, grand prêtre et surveil- 
lant des jeux et du théâtre dans 
la province romaine d'Asie ; Cod. 
Th. 15, 9, 2. 

Asïâtïciânus, a, um, d'Asie, 
asiatique : CIL 12, 1929. 

Asïâtïcus, a, um, 1] 1 asia- 
tique, d'Asie: Cic. Pomp. 19, etc. n 
Asialica Persica, n. pi., Plin. 15, 
39, espèce de pêches [ou abs 1 
Asialica Col. 10, 412] || Asïâtïci, 
ôrum, m., les orateurs du genre 
asiatique : Cic. Br. 325; Or. 27, 
etc. 11 2 surnom de L. Cornélius 
Scipion, vainqueur d'Antiochus : 
Liv. 37, 58, 6._ 

Asido ou -don, ônis, ville de la 
Bétique : Plin. 3, 11 || -ônensis, 
e, CIL 2, 2249, d'Asidon. 

Asïlâs, m., nom de guerrier : 
Virg. En. 9, 568; 10, 175. 

Asïli, ôrum, m., peuple du Pi- 
cénum : Sil. S, 443. 

âsïlus, i, m., taon Vikg. G. 3, 
147; Plin. 11, 100. 

1 asïna, x, f. (asinusj, ânesse: 
Varr. R. 2, S, 1 ; Plin. S, 171 I 
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um, ïtala Marc. 9, 42 || ou -na- 
rras, a, um, Cat. Agr. 10, 4; 11, 
4 ; subst. m., ânier : Cat. Agr. 
10, 1 ; Varr. jR. 1, 18, 1 ; Asïnârîa, 
55, f., Asinairo [le Prix des ânes;, 
pièce de Plaute. 

àsïnastra ficus, L, espèce do 
figue : Macr. 2, 18. 

Asinê, es, L, ville de Messénis : 
Plin. 4, 15 1| -£3us, a, um, 
d'Asiné : Plin. 4, 15. 

Asinës, 33, m., fleuve de Sicile ■. 
Plin. 3, 88. 

Asmi, ôrum, m., peuple do 
l'Inde : Plin. 6, 77. 

àsrn r nus, a, um (asinus), d'âne : 
Varr. R. 2, S, 2 || asinina prima, 
n. pi., Plin. 15, 41, espèce de 
prunes. 

Asïnïus, ii, m., nom d'une 
famille romaine; [en part.] G. 
Asinius Pollion [l'ami d'Auguste, 
protecteur de Virgile, etc.] : Cic. 
Fam. 10, 31; Vell. 2, 125; Hor. 
0. 2, 1 ; Virg. B. 4 || -niânus, a, 
um, d'Asinius (un inconnu) : 
Front. Aq. 21 

âsïnus, i, m., âne : Cat. Agr. 
10, 1 ; Varr. R. 2, 1, 14 ; Pu:i 

8, 167 || [flg.] âne, homme stupide: 
Cic. Pis. 73; AU. 4, 5, 3. 

âsïmisea uva, f., sorte de 
raisin : Plin. 14, 42; Macr. S. 
2, 16, 7. 

àsio ou azio, ônis, m., hibou 
cornu, duc [oiseau] : Plin. 10, 68 ; 
29, 117. 

Asis, Mis (ace. -Ma), f., asiati- 
que : Asis terra Ov, M. 5, 648; 

9, 44S, Asie. 

Asïsïum, ii, n., ville d'Ombrie 
[Assise] : *Prop, 4, 1, 125 \\ 
Asïsïnâtes, i um , m., habitants 
d'Asisium : Plin. 3, 113. 

Asïum, ii, n., ville de la 
Crète : Plin. 4, 59. 

1 Asïus, a, um, d'Asie [région 
de la Lydie] : Virg. En. 7, 701 ; 
G. 1, 383. 

2 Asïus, U, m., nom d'h. : 
Virg. 10, 123. 

asma, âtis, n. (âo-(io), chant : 
Mar.-Vict. Gram. 4, 3, 6. 

Asmagi, ôrum, m., peuple do 
l'Inde : Plin. 6, 73. 

Asmôdssus, i, m., le démon 
de la débauche : Bibl. 

Asmônras, ii, m., grammairien 
sous Constantin : Prisc. Gram. 
2, 516. 

Asnaus, i, m., montagne de 
Macédoine :Llv. 32, 5. 
•- âsômâtôs, on (âo-tiiiaraç), incor- 
porel : Capel. 3, 222. 

Asôpïâdës, aj, m., descendant 
d'Asopus, Eaque : Ov, M. 7, 484. 

Asopis, ïdis, f., «If 1 de l'Asopus : 
Stat. Th. 4, 370 If 2 fille d'Asopus, 
Egine : Ov, M. 6, 113; 7, 616 
H 3 ancien nom de l'île d'Eubée : 
Plin, 4, 64. 

Asôpus (-os), i, m. ('Actotô:), 
% 1 fils de l'Océan et de Téthys, 
.changé en fleuve par Jupiter : Ov. 
Am. 3, 6, 41 IF 2 fleuve près de 
Thôbes : Prop. 3, 15, 27 D 3 fL 
de Thessalie : Liv. 36, 22, 7 % & 
tt. de Carie : Plin. 5, 105. 
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asotia, c -s, t. (âatoTt'a), prodi- 
galité, amour du plaisir : Gell. 
19, 9, 8. 

âsôtïcôs, on, c. asotus : *Gell. 
10, 17, 3. 

âsôtus, a, ura (aaoïmç), dis- 
solu : Gloss. Il subst. m., homme 
adonné aux plaisirs, voluptueux, 
débauché : Cic. Fin. 2, 22; 70 ; 
Nat. 3, 77. 


agani, ôrum, m., peuple de 
l'Inde : Plin. 6, 79. 

aspâlâthus ou -ôs, i, m. (olovû- 
lo.Oo;), sparte épineux [niante] : 
Plin. 12, 110. 

aspâlax, âcis, î. (àa-Kdlal), 
plante inconnue : *Plïn. 19, 99. 

Aspar, âris, m., ami de Jugur- 
tha : Sall. J. 108, 1 ; 112, 1. 

Aspârâgïum, îi, n., viUe d'Illy- 
rie : G/ES. G. 3, 30; 3, 41; 3, 76. 

asparagus, i, m. (àcnrapayos), 
H\ 1 asperge: Cat. Agr. 6,3; Plin. 
19, lia ; Col. 11, 3, 45 «fl 2 tige 
de plante ressemblant à l'asperge : 
Plin. 23, 27; 23, 21, etc. 

1 aspargo, ëre, v. aspergo 1. 

2 aspargo, ïnis, v. aspergo 2. 
asparsïo, v. aspersio. 
Aspâsïa, se, f. ('AcrrraoYa) As- 

pasie feourtisane célèbre de MiletJ : 
Cic. Inv. 1, 51; Quint. 5, 11, 27 
Il autre femme : Just. 10, 2. 

Aspavia, m, f., ville de la 
Bétique : B. Hisp. 24, 2. 

aspectâbïlis, e (aspecto), If 1 
visible : Cic. Tim. 12 % 2 digne 
d'être vu : -bilior ÀPUL. Apol. 14. 

aspectâmen, ïnis, n., vue, 
aspect : Mail An. 2, 12. 

aspectïo, ônis, f. (aspicio), 
action de regarder : Fest. p. 333. 

aspecto (adsp-), âvï, Stum, are 
(fréq. de aspicio), tr. ",] 1 regarder 
à différentes reprises, regarder 
avec attention : qvid me aspec- 
ias? Cic. Plane. 101, pourquoi 
tiens-tu tes regards tournés vers 
moi? <ft 2 [fig.] être attentif à 
qqch : jussa principis TAC. An. 
1, 4, observer avec soin les ordres 
du prince <fl 3 regarder vers [topo- 
graphiquement] : (collis) qui as- 
pectat arces Virg. En. 1, 420, 
(colline) qui fait face à la cita- 
delle, cf. Tac. An. 12, 32. 

aspectôr, ôris, m. (aspicio), 
celui qui regarde : AUG. Serai. 
117, 12. 

1 aspectûs (adsp-), a, um, 
part, de aspicio. 

2 aspectûs (adsp-), ûs, m. 
(aspicio) . 

I 11 1 action de regarder, regard: 
uno aspeclu intucri Cic. Sest. 1, 
embrasser d'un seul coup d'œil ; 
prœclams ad aspeclum Cic. Vcrr. 
4, 117, beau à voir, cf. Or. 228 ; 
terribilis aspeclu Cic. Sest. 19, 
terrible à regarder, cf. Phit. 5, 
18 ; Nat. 2, 47 II regards, présence : 
aspeclum. hominum vitare Cic. Cat. 
1, 17, éviter les regards du monde, 
cf. Sull. 74, etc. fl 2 sens de la 
vue, faculté de voir : aspeclum 
amittere Cic. Tusc. 1, 73, perdre 
le sens de la vue; aspeclus judi- 
cium Cic. de Or. 2, 357, le juge- 
ment de la vue; aspectûs oeulorum 


Cic. Tusc. 5, 114, la vision [des 
yeux] ; qux sub aspeclum veniunt 
Cic. de Or. 2, 358, les choses qui 
tombent sous le sens de la vue 
[cadunt Cic. Tim. 11 ; sub oeulo- 
rum aspeclum cadunt Tim. 52] ; in 
aspeclum aliquid pro ferre Cl C . Arch . 
12, présenter qqch sous les yeux 
(aux regards) ; aspeclu aliquid per- 
ciperc Cic. Tusc. 5, 111, percevoir 
qqch par la vue 11 3 vue, regards, 
champ de la vue (de la vision) : 
iemplum in oculis cotidianoque 
aspeclu populi Romani posilum 
Cic. Vcrr. 1, 129, temple placé 
sous les yeux, dans l'horizon vi- 
suel journalier du peuple romain ; 
porlus prope in cedificalione aspec- 
luque urbis inclusi Cic. Verr. 4, 
117, ports presque renfermés dans 
les constructions et sous les re- 
gards de la ville || ea, qiue in re 
dispersa videntur esse, sub uno 
aspeclu ponere Q. Cic. Pet. 1, 1, 
placer (rassembler) sous un seul 
point de vue des choses qui dans 
la pratique semblent sans liaison 
entre elles. 

II [rare] fait d'être vu (d'ap- 
paraître), [d'où] aspect : pomorum 
jucundus non gustaïus solum, sed 
odoralus etiam et aspeclus Cic, 
Nat. 2, 158, ce que les fruits ont 
d'agréable non seulement comme 
goût, mais encore comme odeur 
et comme aspect ; . aspeclus defor- 
mis Cic. Off.l, 126, laideur d'as- 
pect ;auclionis miserabilis aspeclus 
Cic. Phil. 2, 73, vente d'aspect 
lamentable. 

3î>— >- gén. arch. aspecli Ace. 
Tr. 80; 188; dat. arch. aspeclu 
Virg. En. 6, 465; abl. pi. aspec- 
libus Apul. M. 5, 19 ; Capell. 1, 
20. 

Aspelia, x, f., ancien nom de 
l'île de Chypre : Plin. 5, 129. 

aspello (puli), pulsum, pellere 
(abs, pello), tr., repousser, chas- 
ser, éloigner : Pl. Merc. 115; 
Amp. 1000; Capt. 519. 

aspendïos, îi, î. (à<nrÉv5ioç), 
sorte de raisin dont le vin ne 
pouvait servir aux libations : 
Plin. 14, 117. 

Aspendos, î, f. (Aspendum, i, 
n., Plin. 5, 96), ville de Pamphy- 
lie : Cic, Verr. 1, 53 || -dïus, a, um, 
d'Aspendos : ClC. Verr. 1, 53; 
-dïï, ôrum, m., Liv. 37, 23, 3, 
habitants d'Aspendos. 

1 aspër, ëra, ërum. 

I rugueux, âpre, raboteux : 
c \\ 1 [opposé à lëvis, poli, lisse]: Cic. 
Tusc. 5, 83 ; Fin. 2, 36 ; [en par- 
lant de plantes] ClC. Div. 1, 75 ; 
[de rochers] Cic. Agr. 2, 67; [de 
collines] C.*s. C. 3, 43, 1; [de 
terrains] Cic. Plane. 22, etc. || 
cymbia aspera signis VlRG. En. 
5, 267, coupes que les ciselures 
couvrent de rugosités (chargées 
de reliefs) ; nummus asper Suet. 
A r er. 44, pièce neuve (qui a 
encore son relief) ; in aspero acci- 
pere Sen. Ep. 19, 10, recevoir 
(être payé) en monnaie neuve ^f2 
maria aspera Virg. En. 6, 351, 
mer âpre, hérissée, orageuse; 


ASPEE 

hieme aspera Sall. J. 37\ 3 
pendant les rigueurs de l'hiver - 
asperrimo hiemis Tac. An. 3, 5 
au plus âpre (au plus fort) de 
l'hiver ; Germania aspera ccelo 
Tac. G. 2, la Germanie dure de 
climat II vinum asperum Cat. Apr 
109, vin âpre, cf. Sen. Ep. .%'* 
3; Plin. 17, 250 \\ [en pari, de kl 
voix] rauque : Cic de Or. 3, 2l6~ 
etc. |j [du style] âpre, rude [où 
l'arrangement des mots présente 
des sons heurtés, des hiatusl • Cic 
Or. 20; 150; de Or. 3, 171; Alt' 
2, 6, 2 IF 3 plur. n., horuin (col- 
lium) asperrima pascunt Virg. 
En. 11, 319, ils font paître sur 
les parties les plus âpres de ces 
collines ; in inviis et asperis saxo- 
rum Curt. 7, 11, 18, sur un 
sol que les rochers rendaient im- 
praticable et raboteux ; per 
aspera CunT. 7, 11, 16, à travers 
(sur) un terrain raboteux ; asperis 
maris obviam ire Tac. An. 4, G 
remédier aux difficultés de là 
navigation. 

II [ng.] 11 1 âpre, dur, pénible : 
res aspera; Sall. J. 7, 6, les 
choses (les entreprises) difficiles; 
periculosis atque asperis tempori- 
bus Cic. Balb. 22, dans des cir- 
constances dangereuses et diffi- 
ciles ; doctrina asper ior Cic. Mur. 
60, doctrine philosophique un peu 
trop sévère ; sententia asperior 
Liv. 3, 40, 7, avis plus rigoureux ; 
bellum asperrumum Sall. J. 48, 
1, guerre menée avec achar- 
nement ; aspera mea natura Cic. 
Val. S, mon caractère est dur; 
nihil esse asperum nisi dolorenl 
Cic. Fin. 1, 71, [ils disent] qu'il 
n'y a de pénible que la douleur ; 
mullo asperioribus ver bis quant cum 
gravissime accusabat ClC. Alt. 11, 
13, 2, [il se justifie] en employant 
des termes beaucoup plus durs 
(amers) que quand il faisait les 
plus graves accusations ; verbura 
asperius ClC Q. 1, 2, 7, parole un 
peu blessante ; in rébus asperis 
Cic. Off. 1, 80, dans le malheur, 
dans l'épreuve, cf. de Or. 2, 34. 
6 ; Fin. 5, 78 ; Liv. 22, 27, 8, etc. 
Il 2 [en pari, des pers.] âpre, dur, 
sévère, farouche : Panœli preecep- 
iis asperior non est faclus ClC. 
Mur. 66, les leçons de Panétius 
ne l'ont pas rendu plus dur 
[moins indulgent, moins humain] ; 
in patrem ejus fuisti asperior ClC. 
Q. 1, 2, 6, tu t'es montré un peu 
dur envers son père ; asperrinà 
ad condieiones pacis Liv. 22, 59, 
7, [nos pères] si intraitables sur 
les conditions de la paix; aspera 
Pholoe Hor. 0. 1, 33, 5, l'intrai- 
table (insensible) Pholoé B [en 
pari, des animaux] farouche, vio- 
lent : (bos) interdum aspera cornu 
Virg. G. 3, 57, (la génisse) qui 
menace parfois de la corne; (an- 
guis) asper siti Virg. G. 3, 434, 
(serpent) que la soif rend farouche 
(redoutable). 

twv—> formes syncopées : aspro 
Scribon. 180; aspros Stat Theb. 
1, 622; aspris Virg. En. 2, 379. 

2 Asper, ërï, m., surnom ro- 
main ; par ex. de Trebonius Lrv. 
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ASPERUGO 


3 65 4; do Sulpicius TAC. An. 
"Ù, è. 

aspërâtio, ônis, f. (aspero), 
•action d'irriter, d'augmenter [la 
•souffrance] C.-AuR. Acul. 2, 7, 
33. 

aspërâtus, a, um, part, de 
aspero. 

aspërê (asper), 11 1 de façon ru- 
gueuse : vestilus CiC. Sest. 19, vêtu 
'de façon hirsute If 2 de façon 
rude, dure [à l'oreille] : loqui GlC. 
de Or. 3, 45, parler avec des ren- 
contres de sons désagréables If 3 
avec âprcté, dureté, sévérité : eum 
nimis aspere tractât CiC. Q. 2, 4, 
S il le traite trop durement ; 
:a'spere dicta' CiC. Plane. 33, choses 
-dites durement (paroles dures) ; 
'idspere et vehementer loqui Cic. de 
Or. 1, 227, prononcer des paroles 
jipres et véhémentes; asperrime 
Cic. AU. 2, 22, 2, avec la plus 
.grande violence 1] 4 aliquid aspere 
.accipere Cic. AU. 9, 2 A, 1, rece- 
voir (accueillir) qqch mal, avec 
(irritation ; pessimus quisque recto- 
rem asperrime patitur Sen. Ir. 3, 
36, 4, plus on est mauvais, plus 
on souffre difficilement un direc- 
teur. ■ 
aspergillum, i, n. faspergoj, 
'.goupillon, aspersoir : Gloss. 

1 aspergo (adsp-), spei-sï, sper- 
.sum, ëre (ad, spargo), tr. 

I aliquid, répandre qqch : If 1 
-aspersa temere pigmenta in tabula 
Cic. Div. 1, 23, des couleurs 
îgjetées au hasard sur un tableau; 
Mfpecori aspergere virus VlRG. G. 3, 
419, répandre son venin sur le 
détail ; stercus ut semen in agro 
/Varr. R. 1, 38, 1, répandre sur 
StHa; terre le fumier comme des 
Slseniences H 2 [fig.] huic generi ora- 
ïmïionis aspergentur etiam sales CiC. 
Or. 87, sur ce genre de style on 
o-épandra aussi le sel de la plai- 
santerie; si illius comitatem tuce 
■gravitati asperseris Cic. Mur. 66, 
si tu répands son affabilité sur 
' ta gravité (si tu m êles, si tu 
§fiajoutes... à) ; alicui labeculam 
■asp. Cic. Vai. 41, imprimer une 
.tache à qqn ; JEbutio sextulam 
aspergit Cic. Case. 17, elle [Césen- 
nia] abandonne (lègue) à Ebutius 
;; Ara 72 de la succession. 

:?";•■ H aliquem (aliquid) aliqua re, 
y. saupoudrer, asperger qqn (qqch) 

-de qqch : If \ aram sanguine Cic. 

}\Nat. 3, 88, arroser l'autel de 

; sang; imbre lutoque as2iersus Hor. 

^ Ep. 1, 11, 12, couvert de pluie et 

/fvde boue [mouillé et crotté] ; sale 

■molito aspergi Fest. 141 [Plin. 

15, 21, etc.], être saupoudré de sel 

broyé % 2 [fig.] jam rnihi delerior 
-o-canis aspergitur stas Ov. P. 1, 
'0y4,:l, déjà ma vie déclinante se 
ï:pôudre de cheveux blancs ; men- 
■fi^dacimiculis aliquid asp. Cic. de Or. 

2, 241, saupoudrer qqch de légers 
jgrnensonges ; vitse splendorem macu- 
: Us Cic. Plane. .30, parsemer de 
.taches [ternir] l'éclat d'une vie; 
ï aspergebatur infamia Nep. Aie. 3, 
•A '■.>$'. i! . [Alcibiade] était atteint par 
S: vie discrédit || quavis adsp. cunclos 
y ; Bm. S. 1, 4, S7, éclabousser tout 


le monde n'importe comment, cf. 
Sen. Ben. 7, 30, 2 ; Curt. 10, 10, 
19. 

S— v- la forme aspargo se trouve 
assez souvent dans les mss : 
Varr. R. 1, 38, 1 ; 1, 57, 2, etc. ; 
Cic. Ep. 2, 16, 7 (M) ; Lucr. 1, 
719 ; Sïat. S. 3, 1, 13, etc. 

2 aspergo et aspargo (adsp-), 
"mis, f.~ aspersion, arrosement : 
salsa spumant adspargine cailles 
Virg. En. 3, 534, les rochers se 
couvrent d'écume sous l'aspersion 
de l'onde amère ; adversa nimbo- 
rumaspargine contra LUCR. 6, 525, 
[le soleil] ayant en face de lui 
les gouttes de pluie qui tombent 
des nuages |! parielum aspargines 
Plin. 22, 63, les parties humides 
des murs || souillure : Macr. Somn. 
1, 8, 9. 

SI— > la forme aspargo se trouve 
souvent dans les mss : Lucr. 6, 
525; Virg. En. 3, 531; Stat. 
Th. 2, 674; 7, 70, etc.; aspergo 
Cat. Agi: 128; Plin. 36, 167 ; 
Plin. Ep. 5, 6, 20, etc.; Ov. M. 
7, 707. 

aspërîtas, âtis, f. (asper), Il 1 
aspérité : saxorum asperitates Cic. 
Nat. 2, 98, les aspérités des 
rochers ; asperitas viarum Cic. 
Phil. 9, 2, le mauvais état des 
routes; nihil asperitalis habere Cic. 
Nat. 2, '47, ne présenter aucune 
aspérité If 2 frigorum Tac. Agr. 
12, l'âpreté du froid (froid rigou- 
reux); vini Plin. 14, 120, âpreté 
(dureté) du vin |] rencontre désa- 
gréable de sons : Cic. Or. 158; 
QUINT. 1, 5, 42; adfectatur aspe- 
ritas soni Tac G. 3, on recherche 
les sons rauques If 3 [fig'.] âpreté, 
dureté, rudesse : propter verbi as- 
peritatcni CiC. Phil. 8, 1, à cause 
de la dureté du mot [le mot 
« guerre »] ; asperitalcm Galba ha- 
buil Cic. de Or. 3, 28, Galba avait 
une éloquence âpre (rude) ; in his 
asperitatibus rerum Cic. de Or. 1, 
3, dans les difficultés actuelles || 
Stoicorum trislitiarn atque asperi- 
talcm fugiens Cic. Fin. 4, 79, 
fuyant la philosophie triste et 
dure des Stoïciens ; si quis asve- 
rilate ea est ut Cic. Lx. 87, si qqn 
a un caractère assez rude (âpre) 
pour...; ferarum asperitalcm exal- 
tera Sen. Ep. 85, 41, dépouiller 
les bêtes sauvages de leur carac- 
tère farouche. 

aspërïtër, comme aspere: PL. 
dans Prisc. 15, 13. 

aspërïtûdo, v. aspriiudo : Apul. 
M. 1, 2. ' 

aspernâbïlis, e (aspernor), mé- 
prisable : Ace. Tr. 555 ; Gell. H, 
3, 1, etc. ; Arn. Nat. 6, 17. 

aspernâmenturn, i, n. (asper- 
nor), mépris : Tert. Marc. 4, 14. 

aspernandus, a, um (asper- 
nor), méprisable : Gell. 9, 16, 2 
Il pi. n. haud aspernanda precari 
Virg. En. 11, 106, adresser des 
prières bien acceptables, légitimes. 

aspernantër (aspernans), avec 
mépris : Amer. Ep. 40, 33; Aug. 
Ep. 100, 2. etc. 

aspernàtio, ônis, î. (aspernor), 
action d'écarter, d'éloigner : ex 


aspemaiione ralionis Cic. Tusc. 4, 
31, du fait qu'on écarte la raison; 
ad quosdam tactus aspernàtio Sen. 
Ir. 2, 2, 1, le recul à certains con- 
tacts il pi., Sen. Ep. 121, 21. 

aspemâtôr, ôris, m. (asper- 
nor), qui méprise : Tert. Mare. 
4, 15. 

aspernâtus, a, um, part, ds 
aspernor. 

asperno, are, v. aspernor £i>->, 

aspernor, âlus sum, ârï (ab, 
spemo), tr., repousser : alicujus 
amicitiam CiC. Pis. 81, repousser 
l'amitié de qqn ; alicujus queri- 
monias Cic. Verr. 4, 113, rejeter 
les plaintes de qqn; quœdam appe- 
tere, aspernari contraria CiC. Fin. 

2, 33, rechercher (se porter vers) 
certaines choses, rejeter (repous- 
ser) les choses contraires ; non sum 
aspcrnalus Cic. de Or. 2, 88, je 
ne l'ai pas rebuté II cjus furorem 
deos immortales a suis aris asper- 
natos esse confido Cic. Clu. 194, 
j'ai la conviction que les dieux 
immortels ont détourné sa dé- 
mence de leurs autels II [avec 
inf.] : pâli dileclus aspemabantur 
Tac. An. 4, 46, ils répugnaient à 
souffrir les levées de troupes. 

gjg> — >. sens passif : Cic Ep. frg. 
II, 2, 3 M [Prisc. 5, 17}; B. Afr. 
93, 3; Arn. 5, 25. 

aspero, âvî, âlum, are (asper), 
tr., *fl 1 rendre âpre, rugueux : 
tabula lapidibus asperata Varr. 
R. 1, 52, 1, planche hérissée ' de 
pierres ; apes asper anlur Varr. R. 

3, 16, 20, les abeilles se hérissent; 
terra manum asperare Stat. Th. 
6, 671, rendre sa main âpre avec 
de la terre [pour qu'elle ne laisse 
pas glisser les objets] ; undas 
Virg. En. 3, 285, hérisser (soule- 
ver) les flots; asserculi asperantur 
Col. 8,3, 6, les perches sont recou- 
vertes d'aspérités [pour qu'elles 
ne soient pas. glissantes] fl 2 aigui- 
ser, affiler : (pugionem oblusum) 
saxo Tac. An. 15, 54, affiler au 
moyen d'une pierre (un poignard 
émoussé) 11 3 [fig-] rendre plus 
violent, aggraver, irriter : iram 
alicujus Tac. H. 2, 48, irriter îa 
colère de qqn ; crimina Tac. An. 
2, 19, aggraver les griefs (les char- 
ges) Il aliquem asp. Tac. An. 1, 
72, aigrir qqn, cf. 3, 12 ; asperalus 
prœlio miles Tac. H. 3, 82, le sol- 
dat excité parle combat [le combat 
ayant déchaîné sa violence]. 

agi— >- forme syncopée aspratus 
Sidon. Ep. 4, 8, 5, etc. 

aspersïo (adsp-), 5ms, f. (as- 
pergo), action de répandre sur : 
aspersione forluita CiC. Div. 1, 23, 
par le fait de répandre au hasard 
[des couleurs] ; aspersione aquss 
aliquid tollere Cic. Leg..2, 24, en- 
lever (effacer) qqch par une asper- 
sion d'eau. 

^— >- forme asparsio Didasc. 
Apost. 1, 7, etc. 

i aspersus (adsp-), a, um, 
part, de aspergo. 

2 aspersus (adsp-), abl. û, m., 
aspersion, arrosement : aquse ads- 
persu Plin. 8, 134, en arrosant 
d'eau, cf. 13, 82. 

aspërûgo, ïnis, î. (asper), apa- 
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îine ou grateron [plante! : Plin. 
26, 102. 

asphaltïôn, ii, n .' (àccpcîx-nov), 
trèfle à grandes feuilles : Plin. 
21, 54. 

Asphaîtitês lacus ou -tïtês, x, 
m., lac Asphaltite [en Judée] : 
Plin. 2, 226 ; 5, 71. 

asphaltus, i, ï. (âaifal-coç), 
asphalte, bitume : Pelag. Vel 
26. 

asphôdëlus, i, m. (àumôSù.oc), 
asphodèle ou aclie royale : Plin. 
12, 31; 21, iOS||-dïlus M.-Emp. 
15, 35. 

Aspia, x, m., rivière du Picé- 
num : Peut. 

aspïeïàlis, e (aspicio), visible : 
Gloss. 

aspïcïo (adsp-), spexî, spectum, 
ère (ad, specio), tr., % 1 porter ses 
regards vers (sur) ; regarder : 
aspicite ipsum, contuemini os ClC. 
Sull. .74, regardez-le lui-même, 
voyez sa contenance ; aspicere 
lacerlos suos Cic. CM 27, jeter les 
yeux sur ses bras; quasi eum 
aspici nefas essct ClC. Vert. 5, 67, 
comme si c'eût été un sacrilège 
de porter vers lui ses regards || 
[abs 1 ] : quocumque adspexisli Cic. 
Par. 18, partout où tes regards 
se portent ; aspice ad me Pl. 
Capt. 570;. contra me PL. Most. 
1105, regarde-moi, de mon côté; 
ad lerram Pl. Cist. 693, regarde 
à terre || [suivi d'une exclamation] 
quin tu illam aspice, ut placide 
accubat Pl. Most. S55, non, mais 
regarde-le [ce chien], comme il est 
tranquillement couché ! cf. Virg. 
B. 4, 52; 5, 6; En. 6, 855, etc. 
11 2 regarder, examiner: dum ego 
tabidas aspicere possim Cic. Verr. 
4, 43, en attendant que je puisse 
regarder les. registres ; operibus 
aspiciendis tempus dare Liv. 26, 
51, 8, consacrer son temps à 
l'inspection des ouvrages mili- 
taires; signum, tabulant pictam 
Cic. Nat. 2, 87, regarder une 
statue, un tableau ; avem Cic. 
Div. 2, 149, le vol d'un oiseau ; 
ejus oraiiones aspiciendas cejtseo 
Cic. Bn 220, ses discours, à mon 
avis, doivent être regardés 11 3 re- 
garder [par la pensée], considérer : 
aspicite nunc eos hommes atque 
inluemini quorum de faculiale 
quserimus Cic. de Or. 3, 28, regar- 
dez maintenant et contemplez les 
hommes dont le talent fait l'objet 
de notre discussion ; cum aspc- 
xeris, quoi te anlec.cdatU Sen. Ep. 
15, 10, quand tu auras considéré 
combien d'hommes le précèdent; 
tamen aspice, si quid et nos, 
quod cures proprium fecisse, loqua- 
mur Hon. Ep. 1, 17, 4, prends 
garde cependant, pour le cas où 
.nême dans mes paroles il y aurait 
qqch que tu puisses t'approprier 
If 4 apercevoir, voir : crumne ego 
aspicio meum ? Pl. Aul. 812, est- 
ce mon maître que j'aperçois? si 
quicquam cxlali aspexerat ClC. 
Verr. 4, 48, s'il apercevait qq 
objet ciselé; siprxteriensaspexerit 
erectos intuentes judices Cïc. Br. 
300, si en passant il aperçoit les 
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juges attentifs, les yeux fixés sur 
l'orateur, cf. Verr. 5, 108; Rep. 
1, 17 ; Daphnim aspicio Virg. 
B. 7, 8, j'aperçois Daphnis || [avec 
prop. inf.] : non in species succedere 
quattuor annum adspicis ? Ov. M. 
15, 200, ne vois-tu pas que 
l'année prend successivement qua- 
tre formes ? cf. PL. Merc. 220, 
etc.; TER. Hec. 367 ; Varr. Mm. 
457 ; Ov. M. 5, 672, etc. || [avec 
ut indic, v. Gaffiot Vrai Latin] : 
hinc aspicitur « ut sese ostendens 
emergit Scorpios » Cic. Nat. 2, 
113, à partir de là on voit « la 
manière dont le Scorpion se 
montrant émerge » || [avec interr. 
ind.] : aspicis ut ventant ad can- 
clida tecta columbœ Ov. Tr. 1, 
9, 7, tu vois comme les colombes 
viennent vers les toits blancs ; 
nonne aspicis, quse in templa 
veneris Cic. Rep. 6, 17, ne vois-tu 
pas dans, quels temples tu es 
venu ? «([ 5 [poét.] regarder [topo- 
graphiquement] : ut veniens dex- 
trum latus adspiciat sol Hon. Ep. 
1, 16, 6, en sorte que le soleil nais- 
sant regarde le côté droit [de 
la propriété] ; pars Britannix quse 
Hiberniam aspicit Tac Agr. 24, 
la partie de la Bretagne qui re- 
garde l'Hibèrnie. 

1^— >- arch. adspexi'c — adspexe- 
rit PL. As. 770. 

aspiramen (àdsp-), mis, n. 
(aspiro), action de souffler vers : 
Cass. Anim. 9 || [fig\] souffle : 
Val. Fl. 6, 465. 

aspirâmentum, i, n., souffle : 
Gloss. 

aspïrâtio (adsp-) ônis, î. 
(aspiro), «][ 1 aspiration : aeris 
Cic. Nat. 1, 79, aspiration de l'air, 
[dans la respiration] f 2 exhalai- 
son, émanation : Cic. Div. 1, 79 
II 3 [gram.] aspiration : nusquam 
nisi in vpcaîi aspiralione uti ClC. 
Or. 160, ne faire l'aspiration que 
sur une voyelle H" 4 [flg.] inspira- 
tion [divine] : Iren. 1, 15, 6 II souffle 
favorable, faveur : Amm. 15, 2, S ; 
26, 1, 5. 

aspîrâtïvus, a, um (aspiro), 
aspiré; lettre aspirée : Cass. 
Gram. 7, 153, 15. 

aspîrâtus (adsp-), a, um, part, 
de aspiro. 

aspiro (adsp-), âvï, âium, are 
(ad. spiro), int. et tr. 

ï int. «If 1 [au pr.] souffler vers : 
ad _ aux (granaria) nulla aura 
umida ex propinquis locis adspirel 
Varr. 1, 57, 1, [greniers disposés] 
pour que n'y parvienne aucun 
souffle humide venu des alen- 
tours; adspirant aurœ in noctem 
Virg. En. 7, 8, une brise légère 
souffle aux approches de la nuit ; 
pulmoncs se conlraliunl adspiranles 
Cic. Nat. 2, 136, les poumons se 
contractent en soufflant vers 
l'extérieur (en expirant) || [poét.] 
tibia adspirare choris erat utilis 
Hor. P. 204, la flûte suffisait 
à donner le ton aux chœurs II 
[poét.j amaracus aspirons VlRG. 
En. 1, 6, 94, la marjolaine exha- 
lant son parfum fl" 2 [poét.] avoir 
un souffle favorable, favoriser : 
adspirat primo fortuna labori 
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Virg. En. 2, 385, la fortune 
caresse (seconde) nos premiers 
efforts, cf. En. 9, 523 ; TlB 2, 3, 71 • 
Ov. M. 1, 3; Val. Max. 7, / 
4; SEN. Ben. 3, 2, 2; Curt £ 
14, 19 11 3 [flg.] diriger son soufflé 
vers, faire effort vers, aspirer à 
approcher de : ad Cœsarem céleri 
non propter superbiam ejus, sed 
propter occupationem adspirare 
non possunt Cic. Fam. 7, 10, l. 
les autres ne peuvent prétendre 
approcher de César, non pas à 
cause de sa fierté, mais à cause 
de ses occupations, cf. Pis. Il ; 
Tusc. 5, 27 ; quo Carthaginien- 
sium gloriosissimx classes nmn- 
quani aspirare poluerunt Cic. Verr. 
5, 97, endroit où les flottes si 
glorieuses de Carthage n'ont ja- 
mais pu prétendre avoir accès 
cf. Tusc. 5, 13; AU. 2, 24, 3; 
quando adspirabit in curiam Cic'. 
Verr. 2, 76, quand prétendra-t-ii 
assister aux séances du sénat ? u 
ex bellica laude aspirare ad Afiï~ 
canum nemo potest Cic. Br. 84, 
sous le rapport des talents guer- 
riers, personne ne peut songer à 
atteindre l'Africain ; ad eam lau- 
dem quam volumus aspirare non 
possunt Cic, Or. 140, on ne saurait 
aspirer à la gloire que nous ambi- 
tionnons Il avec le dat. [poét.] : 
nec equis adspirat Achillis Virg, 
En. 12, 352, et il cesse d'aspirer 
aux coursiers d'Achille ; mûris 
aspirare veto Sil. 6, 605, je 
défends qu'on aspire à s'approcher 
des murs. 

II tr. 1! 1 faire souffler : ventos 
aspirât eunti Virg. En. 5, 607, 
elle fait souffler les vents pour 
aider sa course «H 2 [flg,] inspi- 
rer : diclis divinum aspirât amorera 
Virg. En. 8, 373, elle pénètre ses 
paroles d'un souffle d'amour divin, 
cf. Quint. 4, pr. 5. 

III int. et tr., [en gram.] aspirer, 
faire l'aspiration,: consonanlibus 
non aspirant Quint. 1, 5, 20, ils 
ne font pas l'aspiration sur (ils 
n'aspirent pas) les consonnes_; huic 
nomini «heluo» aspiratur P. Fest, 
99, 10, sur ce mot heluo on fait 
l'aspiration ; rusticus fit sermo si 
adspires perperam Nigid. cl. Gell. 
13, 6, 3, on a un parler grossier, 
si on fait les aspirations de travers 

Il r in Grœcis aspiratur Prisc. 
2, 31, 16, r est aspiré chez les 
Grecs, 

1 aspis, ïdis, f. (dioici'ç), If 1 as- 
pic : Cic. Nat. 3, 47 If 2 bouclier : 
Justin. Nov. 85. 

;-:>;—> m., Prud. Sym. 2, vreef. 
36. 

2 Aspis, ïdis, t, If 1 île près du 
promontoire Spirée : Plin. 4, 57 
Il 2 île de Lycie : Plin. 5, 131. 

aspisâtis, is, f., sorte de pierre 
précieuse arabe : Plin. -37, 146. 

Asplëdôn, ônis, t, ville de 
Béotie : Plin. 4, 26. 

asplënôs, i, f.(iïcnr>,ï)voç), draine, 
hépatique dorée [plante] : Plin. 
27, 34. 

Aspona, œ, f., ville de Galatie : 
Gassiod. Hist. 12, 8. 

asportâtiOj ônis, f . (asporto)-,'' 
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action d'emporter, transport : Cic. 

Verr. 4, .110. 
asportâtus, a, um, paru de 

asporto. _ _ _ 

asporto, av%, alurn, are (abs 

vorto), tr., emporter, transporter 

fd'un- endroit à un autre] : Cic. 

Verr 4, 107 ; i, 111, etc. \\ [en part.] 

•emmener [par bateau] : Pl. Mère. 

353, etc.; Cic. Verr. 1, 91; Liv. 

od 26, 9, etc. 

':*«»_->. asportarier — asportan 
'■■■p^Bud. 77; Ter. Phorm. 97S. 
aspra, sync, v. asper sg® — >-. 
asprâtïlis, e (asper), rêcho, 


rugueux 


Plin.-Val. 5, S. 


asprâtura, ie, f. (aspero), petite 
monnaie (rugueuse): Gloss. 2, 22,7. 

asprâtus, forme sync. v. aspero, 

asprêdo, mis, f., c. asperitas : 
Gels. 5, 28. 

Asprênâs, âtis, m., surnom 
romain : Quint. 1, 5, 62, 

asprëta, ôrum, n. ( asper ), lieux 
raboteux, pleins d'aspéntés : Liv. 
9,24, G; 9, 35, 2; 35, 28, 9. 

aspri,aspris,sync.,v .asperge— >. 

asprïtûdo, înis, f., âpreté, du- 
reté : Cels. 7, 26, 2. 
: asprôs, sync. p. asperos, v. 
asper g®— >-• 

- Aspuna, ôruvi, n., c. Aspona: 
;Amm. 25, 10, 14. 

* aspûo (adsp-), ère, cracher 
^contre : Plin. 28, 39. 

■■:'■■ 1 assa, ôrum, n., v. assum 2. 

2 assa, œ, f., v. assus 1. 
;;■■ 3 Assa, x, f., ville de Macé- 
S'floine': Plin. 4, 38. 
/■/: Assabinus, i, m., divinité 
'chez les Ethiopiens : Plin. 12, 89. 

Assacanus, ï, m., nom d'un 
i Perse : Gurt. 8, 10, 22. 
'•■': aSSâcrïfïciam, il, n. (ad, sacr-) 
; le fait . d'assister, de participer à 
■,:va sacrifice : Tert. Idol. 10. 

;; : assâlûto, v. ads-. 

Assanîtœ, ôrum, m., Assanites 
[surnom des Sarrazins] : Amm. 
: M, 2, 4. 

Assârâcus, i, rn. ('Acrcjâpcr/.o;), 
ïiroi de Troie, aïeul d'Anchise : Ov. 
■0/M. 11, 756 ; Assaraci nurus Ov. 
C~E. 4, 123, Vénus 11 frater Assaraci 
èrOv. F. 4, 943, Ganymède, une 
'Constellation II gens Assaraci Virg. 
; ;Eîï. 9, 643, les Romains. 
f : v assârâtum, i, n., boisson formée 
gxî'un mélange de sang et de vin : 
SP. Fest. 16; y. assyr. 

* ï 1 assârïlis, a, tira (asso), rôti : 
Cat. Agr. 132, 2. 

2 assârius, a, um (as), de la 
* valeur d'un as : Sen. Apoc. 11, 2 

* llsubst. m., as : Varr. L. 8, 71, 
Il ou subst. n., Gloss. 2, 21, 7. 

yS-'àssâtôr, ôris, m., rôtisseur : 
PGloss. 2, 22, 7. 

assâtûra, x, f. (asso), viande 
lyrfitie. : Vop. Aur. 49 ; Apic. 7, 5. 
.-/: assâtus, a, um, part, de asso. 
'S. : r assëc-, v. adsec-. 
■■.;-v assëdo, ônis, v. adsedo. 

assëfôlïum (ou assïf-), ii, n., 
chiendent [plante] :APVL.Herb.77. 
assel-, assenés- , assens-, 
assent-, assequ-, v. ads-. 
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assër, ëris, m., <ïï 1 chevron, 
poutre : C.-ES. C. 2, 2, 2; Liv. 
30, 10, 16, etc. «il 2 bras d'une 
litière : SUET. Cal. 58. 

assercûlus, i, m. (assercûlum, 
ï, n., Cat. Agr. 12), petite solive, 
petit chevron, petit pieu : COL. 

12, 52, 4, etc. 

Assenâtes, ium, m., peuple de 
Vénétie : Plin. 3, 130. 

assëro, assert-, asserv-, v.ads-. 

assess-, assev-, assib-, assicc-, 
v. ads-. 

assïcùlus, v, axiculus. 

assïdârius, c. essedarius: CIL 

13, 1997. 

assid-, assig-, assil-, v. ads- 

assïfôlïum, v. asse-, 

assïla, c. assula : Vitr. 7, 6, 6, 

assim-, v. ads-. 

assïpondmm, iî,n. (as, pondus), 
poids d'une livre : Varr, L. 5, 
169; P. Fest, 72. 

assir, v. assyr. 

1 assis, gén. de as. 

2 assis, is, m., comme as: 
PLIN. 33, 42; Don. Phorm. 43. 

3 "assis, is, m., forme rare, 
comme axis 2: Vitr. 4, 2, 1. 

assisa, œ, f., flux de la mer : 
ïsro. Créât. 9, 7. 

Assisium, v. Asisiuni. 

assist-, v. adsist-. 

assïtus, a, um, v. adsiius. 

Assïus, a. um, d'Assos : PLIN. 
28, 96. 

asso, âvî, âtum, are, tr. (assus), 
faire rôtir : Apul. M. 2, 10; Apic. 
2, 42. 

assôc-, v. adsoc-. 

Assôi, ôrum, m., peuple de 
l'Inde : Plin. 6', 78. 

assol-, asson-, v. ads-. 

Assôrum, i, n., ville de Sicile : 
Cic. Verr. 4, 96 II -rïni, ôrum, m., 
habitants d'Assore : Plin. 3, 91 ; 
Cic. Verr. 4, 96; Assorinus ager 
Cic. Verr. 3, 47, territoire 
d'Assore. 

Assôs, î, î., ville de Mysie : 
Plin. 2, 210. 

Assotânus, a, um, d'Asso 
[Tarraconnaise] : CIL 2, 3423. __ 

assub-, assuc-, assud-, assuef-, 
v. ads-. 

Âssùërus, i, m., roi d'Assyrie : 
Bibl. o 

assuesc-, assuet-, v. ads-. 
assula, m, î-, dim. de assis, 
fragments du bois quand on le 
coupe, éclat, copeau : P. Fest. 
SI ; Scu. Virg. En. 1, 176 ; al 
ctiam aslo ? at etiam cessa foribus 
faccre hisce assulas ? Pl. Merc. 
130, mais je reste encore planté là? 
mais j e suis encore à tarder de met- 
tre celle porte en éclats? Il frag- 
ments, éclats de pierre : Vitr. 7, 6,6. 
assûlâtim (assula), en mor- 
ceaux :_Pl. Men. 859 ; Capl. 832. 
assûlosë (assula), en mor- 
ceaux : Plin. 12, 105. 
assuït-, v, adsiili-. 

1 assum,- v. adsum. 

2 assum, î, n. (assus), rôti : 
Cic. Fam. 9, 20, 1; Hor. S. 2, 
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2, 73; Cels. 1, 3||'n pl. assa 
Cic. Q. 3, 1, -2, étuves. 
assûm-, v. adstim- 
assuo, v. adsuo. 
Assur, m., md., fils de Sam : 
Bibl. [| les Assyriens; les Babylo- 
niens : Bibl. 

Assuras, ville d'Afrique : 
Anton. 47, etc.; Cypïi. Episc. 88 
Il -ritânus, a, um, d'Assuras : 
AliG. Bapt, 5, 5, 6, etc. 
assurgo, v. adsurgo. 
Assûria, -rius, v. Assyria, 
-rius, etc. 

assurrexi, v. adsur-. 
i assus, a, um, "i\ 1 rôti, grillé : 
Pl. Asin. 180, etc.; Cat. Agr. 
157, 24 ; Hor. S. 2, 2, 51 <\] 2 
[fig.] sec [= tel quel, dans son 
état naturel] : maceriœ fiuiit de 
assis, id est, siccis- lapidibus Serv. 
G. 2, 417, les maceriœ sont des 
murs faits de pierres sèches ; assa 
voce Varr. d. Non. 77, avec voix- 
seule [sans accompagnement] ; 
assa; libix Serv.' G. 2, 417, flûtes 
seules (sans accompagnement du 
chœur] || pro isto asso sole, a te 
nilidum solem imclumque repete- 
mus Cic. AU. 12, 6, 2, à la place 
de ce soleil tout sec [que tu as eu 
chez moi], je te réclamerai un 
soleil oint et parfumé, = au lieu 
des propos tout simples et sans 
apprêt que tu as trouvés chez 
moi, je te demanderai en retour 
qqch de soigné, de raffiné <51 3 
assa, œ, f .; nourrice sèche [qui se 
borne à soigner les enfants, sans 
les nourrir] : Juv. 14, 20S 
2 Assus, v. Assos. 
assuspirans, v. ads-. 
assûtus, a, um, v. adsuo. 
assyr, arch. = sanguis [d'où 
assaratum] : P. Fest. 16. 

Assyrâni, ôrum, m., peuple de 

la Chersonèse taurique : Plin. 4,85. 

Assyria, w, f., l'Assyrie Ipro- 



ASSYRIA 

vince de l'Asie] : Plin. 5, 66 il 
-lus, a, um, d'Assyrie : Virg. En- 
4, 15; Luc. 
6, 429 II -ïi, 
orum., m., 
Assyriens 
Cic Div. 1, 
1; Plin. 6', 
4L 
est, «n 1 
[conj . de liai- 
son] d'autre 

part (cf. 6 à) : WMmi ^ 
a) si paren-Làê^ÈL^MtSM. 
■ tem puer ver- assyrii 
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beril, asi olle plorassii Lex Servi. 
Fest. 230, si un enfant bat 
son père et que d'autre part 
le père crie...; si ego hic peribo, 
ast Me ut dixit non redit... Pl. 
Capl. 683, si moi je meurs ici et 
que lui ne revienne pas, comme ii 
l'a promis...; b) divos et eos qui 
délestes semper kabiti colunto el 
ollos..., ast alla, propler quee clatur 
hoinini ascensus in caslum... Cic, 
Le g 2, 19, que l'on honore comme 
divinités et celles qui ont tou- 
jours été regardées comme habi- 
tantes du ciel et les autres [que 
leurs mérites y ont appelées] et 
aussi ces vertus qui donnent à 
l'homme l'entrée du ciel... <f| 2 [ — 
al après une conditionnelle] : 
Bellona, si hodie no bis victoriam 
duis, ■ ast ego libi templum voveo 
Liv. 10, 19, 17, Bellone, si 
aujourd'hui tu nous donnes la 
victoire, alors, moi (de mon côté, 
en retour) je te voue un temple 
11 3 [conj. adversative = al] mais 
[P. Fest. 6] : Crc. Alt. 1, 16, 17, 
etc.; Hor. S. 1, 6, 125; 1, 8, 
6; Virg. En. 1, 46, etc. 

1 asta, v. hasta. 

2 Asta, as, f., «il 1 ville de Ligu- 
ne : Plin. 3, 49 <\] 2 ville de la 
Bétique : Liv. 39, 21. 

Astâbôrês, as, m., bras du 
Nil en Ethiopie : Mel. 1, 50; 
Sol. 32, 7. 

Astâcaa, ârum, m., . peuple 
scythe : Plin. 6, 50. 

Astacani, c. Aspagani: Sol. 
52, 24. 

Astâcêni, ôrum, m., peuple par- 
the : Plin. 2, 235. 

Astâcënus sinus, golfe d'As- 
taque [Bithynie] : Plin. 5, 148. 

Àstaces, m., fleuve du Pont : 
Plin. 2, 230. 

Astâcïdês, as, m., fils d'Asta- 
cus, Ménalippe : Schol. Ov. Ib 
515; Stat. Th. S, 71S-. 

1 astâcus, i, m . (io-Taxdc), 
cancre, écrevisse de mer : Plin 
9, 97. - 

2 Astâcus, i, f„ et -cum, i, n., 
Astaque [ville de Bithynie] :' Mel. 
1, 100; Plin. 5, 148; AilM. 22, 
8, 5. 

3 Astâcus, i, m., nom du père 
de Ménalippe : Schol. Ov. Ib. 
515. 

Astse, ârum, m., .peuple de 
Thrace : Liv. 38, 40. 

astâgo, mis, f., c. aslacus : Pl.- 
Val. 5, 16. 

Astansobas, es, m., c. Aslapo . 
Vitr. S, 2, 6. 

Astâpa, x , î., ville de la 
Bétique : Liv. 28, 22 \\ -enses, 
mm, m., habitants d'Astapa : 
Liv. 28, 22. 

Astâpê, es, t, l'Astape [l'un 
des bras du Nil] : Mel. 1, 50. 

astaphis, ïdis, î. (deraoî;), rai- 
sin sec, séché au soleil' : Plin. 
23, 15. 

Astâpus, i, m.,c. Astape: Plin. 
5, 53. 

Astaroth, ind., nom d'une idole:. 



ASTARTE 


176 

Bibl. ; d'une ville : Bibl. Il -rothî- 
tês, a3, m., d'Astaroth : Bibl, 

Astartë, es, f., Astarté, divi- 
nité de Svrie : Cic 
Nat. 3, 59. 

astàtôr, bris, m 
(asto), protecteur' : 
CIL 6, 467. 

astâtus, v. has- 
talus. 

astëismôs, i, m. 
(ioTE'fopiôç), langage 
poli : Sehv. En. 2, 
547. 

Astëlëphus, i, m. 
('AotAecoos), ■ fleuve 
de Colchide : Plin. 6', 14. 

Astensis, c, d'As ta : Liv. 39, 
21, 2 || -ses B. Hisp. 26, habitants 
d'Asta. 

aster, ëris, m. (demîp), étoile : • 
Macr. Scip. 1, M || aster Atticus 
Plin. 27, 36, muguet; aster Sa- 
mius Plin. 35, 191, terre blanche 
de Samos. 

astercum, v. astericum. 

1 astërïa, œ , f., astérie [pierre 
précieuse] : Plin. 37, 131. 

2 Astërïa, as, et -riê, es, f., 
Il 1 soeur de Latone: Gic. Nat. 3, 
42 || nom d'autres femmes : Hor. 
0.3, 7; Ov. M. 6, 108 11 2 ancien 
nom de l'île de Délos : Plin. 4, 
66 11 3' ancien nom de Rhodes : 
Plin. 5, 132. 

astërïâcë, es, f., terre de Samos, 
employée en médecine : Cels. 5, 
14. 

astërïâs, as, m. (doreofas), sorte 
de héron : Plin. 10, 164. 

astërïcum ou astercum, i, n. 
(dcrrepr/.dv), pariétaire [plantel : 
Plin. 22, 43. 

Astërië, es, f., v. Asteria ; Hor. 
0. 3,7. 

1 astërïôn, 'ii, n. (xertéptov), 
If 1 sorte d'araignée sillonnée de 
raies blanches : Plin. 29, 86 f 2 
plante : Apul. Herb. 46 ; 61. 

2^ Astërïôn, ônis, m. ('Aaxapuov), 
°i\ 1 rivière d'Argolide : Stat. 
Th. 4, 122 «ff 2 mont d'Argolide : 
Plin. 4, 17 <fl 3 nom d'un Argo- 
naute: V-Fl. 1,355. 

Astëris, ïdis, f., «il 1 île de la 
mer Ionienne : Plin. 4, 55 11' 2 
nom de femme : Stat. S. 1, 2 
197. ^ ■ 

astëriseus, s, m. (dorepi'craoç), 
astérisque [signe critique] : Suet. 
h'rg. p. 139, 1 ; Hier. Ruf. 2, 8. 

astërïtës, as, m. <fl 1 sorte de 
Basilic : Apul. Herb. 128 If 2 as- 
térie ou girasol [pierre précieuse] : 
Ism. 16, 10, 3. 

Astërïus, ii, m., nom d'h. : 
Hyg. F. 170; Eccl. 
asterno, v. adslernp. 
astërôplectôs, on (do-repd- 
iî>.T)y.To;), frappé par la foudre : 
Sen. Nat. 1, 15, 3. 

_ astëroscôpia, as, î. (à<n&poaxo- 
iri'a), observation des astres : Acr. 
Hor. 0. 1, 18. 

astnma, âtis, n. (Scrôfia), op- 
pression, asthme : Plin. 25, 82. 

asthmâtïcus, a, uni ( iaônœuxo's), 
asthmatique : Plin. 26, 34. 
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Astice, es, f., Astique rconln- 
de la Thrace] : Plin. 4, i; 0l ' 

1 astïcus, a, um(àcniy.6ç) ',}., 
ville, de la capitale : Suet.C»/,V 
20 ; Tib 6. ""* 

2 Asticus s m., mont de 
Peut. 

Astigi (ace- im), ville de fié 
tique : Plin. 3, 12 II -îtânus, a 
d'Astigi : Plin. 3,7. ' "'■ 

Astïi, ôrum, m., peuple de- 
Thrace : Liv.3 8, 40, 7 ; 42', 19 g ■ 

Astilus, v. Astylus. 

astipul-, v. adslipul-, 

astismôs, c. asteismes : Dro-.. 
462, 36. ' ''■ 

astïtuo, asto, v. adst-. 

Astoboras, c.Astabores: Vitp 
S, 2, 6. 

Astobores, c, Astdbores : p 
5, 53. 

astôlos, v. astrobolos: P 
37, 133. - 

astômâehêtus, a, um (itm 
X'1 T °s\,sans colère : CIL 6, 10662. 

Astômi, ôrum, m. (icoro; 
Astomes [peuple de l'înde 
n'avait pas de bouche] : Plin 7 
25. 

astraba, as, f. (âarpif)/]), sorle 
de voiture d'après Prob. Virg. fi. 
p. 2, 23 1| titre d'une pièce de 
Plaute : Varr. L. 6, 73; Geii. 
11,' 7, 5; Fest. 306 \\ taboi 
pour reposer les pieds : Gloss ■ 
591, 16. 

Astrabê, es, î. ('AcrrpâÔT)), autre 
nom de l'île Casos : Plin. 4, 70. 

astrâbïcôn, i, n., le chant de 
l'astraba [parce que les chanteurs 
étaient transportés en astral : 
Prob. Virg. B. p. 2, 23. 

Astreea, as, f., Astrée [dé. 
de la justice] : Ov. M. 1, 150 r 
Juv. 6, 19 || la Vierge [constella- 
tion] : Luc. 9, 534. 

Astrseum, i, n., Astrée [ville 
de Péonie] : Liv. 40, 84. 

AstraBUS, i, m., l'un des - 
tans : Ov. M. 4, 545. 

Astrâgâlizontes, um, m. (àa- 
TpaYoXÎÇovTcç), les joueurs de 
[statue de Polyclète] : Plin. 34, 55. 
astrâgâlus, i, m. (àcjTpdycào;), 
fl î astra- 
gale, chape- - 
let [archit.] : 
. Vitr. 3, 3 
^ 2 pois 
chiche : 
Plin. 26,46. 
Astrâgos 
ou -gon, m. ou n., fort de la- 
Carie : Liv. 33, 18. 

Astrâgus, i, m., fleuve de 
l'Ethiopie : Plin 7, 31. 

astrâlis, e (astmm), relatif aux 
astres :.Aug. Civ. 5, 7. 

■Astramïtae, ârum, m., peuple 
de l'Arabie heureuse : Plin. 12, 
52 || -mitïcus, a, um, des Astra- 
mites : Plin. 12, 69. 

astrangùlo, v. adstrangulo 
astrapsea, as, f. rdorpairaToç),. 
pierre précieuse : Plin. 37, 189. 
Astràpê, es, î. (datpamî),, 
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l'Eclair [tableau d'Apelle] : 
Plin-. 35, 96. 

astrëans, tis (astrum), rayon- 
nant : *Capel. 5, 810. 

astrëpo, astrictus, v. adst-. 

astrïcus, a, um (àcrrpixdç), 
d'as.tre : Varr. Men. 206. 

astrîdens, v. adstridens. 

astrïfër, ëra, ërum (astrum, 
fera], qui soutient les astres : Luc 
9, 5 || qui amène les astres : V.- 
Fr.AC. G, 752 1| placé dans . les 
astres, divin : Mart. S, 28, 

astrïfïcans, tis (astrum, facto), 
formant les astres : Capel. <S, 585 
Il -ficus, a, um, qui produit la 
lumière des astres : Capel, 2, 98. 

astrïgër, ëra, ërum (astrum, 
gcro), qui porte les astres : Stat. 
Th. 10, 828 || placé parmi les 
astres : Claud. Gel'. 245. 

astrïlôquus, . a, um (astrum, 
loquor), qui parle des astres : 
Capel. S, SOS. 

astrïlûcus, a, um (astrum, 
luceo), qui brille comme un astre : 
Capel. 8, 809. 

astringo, v. adslringo. 

astriôs, ii, f., et astriôn, ii, n., 
sorte de saphir : Plin. 27, 132; 
Isid. 16, 13, 7. 

astriôtës, as, m., pierre pré- 
cieuse inconnue, employée en 
magie : Plin. 37, 133. 

astrïsônus, a,um ( astrum, sono) , 
qui fait résonner, retentir les as- 
tres : Capel. 9, 911. 

astrïtës, ee, m., c. asterites g 2 : 
Capel. 1, 75. 

astrôbôlôs, i, f. (iemîp et 
fSiXXw), oeil-de-chat, calcédoine 
[pierre précieuse] : Plin. 37, 133. 

astrolapsûs, ûs, m., ou -psum, 
i, n., astrolabe : Schol. Macr. 
Scip. 1, 20, 9. . 

astrôlôgïa, ee, f. (àarpoXoYi'a), «îf 1 
astronomie : Cic. Div. 2, 87 ; Off. 
1, 19 1T 2 astrologie : Hier. 
Pelag. 1, 8 || -gicus, a, um, astro- 
nomique : Boet. Gons. 2, pr. 7. 

astrologue, i, m. (àcrt-poXdyoç), 
<il 1 astronome : Cic. Div. 2, 87 ; 
Varr. R. 2, 1, 7 f 2 astrologue : 
Cic. Div. 1, 132, etc. \\ -lôgus, 
a, um, de l'astronomie : Fulg. 
Verg. p. 139. 

Astrôn, ônis, m., fleuve de 
l'Eolide : Plin. 5, 122. 

astrônômïa, œ, i., astronomie : 
Sen. Ep. 95, 10; Petr. 88, 7 \\ 
-mïeus, a, um, de l'astronomie : 
CiiAi.c. Tim. 2 1| pî. n, astrônô- 
rriïea, a) poème do JVïanims; h) 
traité de I-îygin. 

astronômus, i,m. (â<rrpovd|/.oç), 
astronome : Firm. Math. 5, 13. 

asfcrôscôpia, œ, f. (dcrrpoczo-ia), 
'astrologie : AcR. Hon. O. 1, 28, 2. 

astrôsus, a, um (astrum), né 
sous une mauvaise étoile : Isid. 
Orig. 10, 13 || lunatique : GLOSS. 
5, 589, 17. 

astruct-, v. ûdstruct-. 

astrum, i, n. (àVrpov), «j[.l astre, 
étoile ; annwm solis, id est unius 
astri, reditu meliuntur Cic. Rep. 
.6, 24, on mesure l'année sur le 


retour du soleil, c'est-à-dire d'un 
seul astre ; astris delphina recepil 
Juppiler Ov. F. 2, 117, Jupiter 
reçut le dauphin parmi les astres 
Il constellation : Ganis astrum 
Virg. G. 1, 218, la constellation 
du Chien II utrumque nostrum 
incredibili modo consentit astrum 
Hon. O. 2, 17, 22, nos deux 
étoiles sont unies par une 
incroyable sympathie «H 2 pi. [%■], 
ciel : sic itur ad aslra Virg. En. 

9, 641, voilà- comme on monte 
aux étoiles [comme on s'immor- 
talise] ; ad aslra tollere, ferre ali- 
quem Virg. B. 5, 51, élever, 
porter qqn jusqu'aux nues. 

1 astu (asty Vitr. 8, 3, 6),. n. 
ind. (<x(jtu), la ville par excellence 
chez les Grecs, Athènes : Cic. 
Leg. 2, 5; Nep. Them. 4, 1. 

2 astû, abl. de astus. 

astûla, te, f., c. assula: Sen. 
Nat. 2, 31, 2; Plin. 16, 54, etc. 

astûlôsus, a, um (aslida), de 
copeaux : M.-Emp. 36'. a 

astûlus, i, m. (astus), petite 
ruse : Apul. M. 9, 1. 

astûpeo, v. adstupeo. 

1 Astur, ùris, m., Luc. 4, 8; 
Mart. 10, 16, 3, d'Asturie || -tùres, 
um, m., Asturiens : Flor. 4, 12, 
46; Plin. 4, 111. 

2 astur, uris, m., espèce d'au- 
tour [oiseau] : Firm. Math. 5, 7. 

Astûra, se, 1T 1 m., a) fleuve du 
Latium : Liv. 5, 13, 5; b) fleuve 
de la Tarraconnaise : Flor. 4, 
12, 4% 2 f., a) île et ville du La- 
tiumv: Cic. Ait. 12, 40; Fam. 6, 
19, 2; b) ville de l'Eolide: Mel. 
1, 94. 

asturco, ônis, m., cheval 
d'Asturie, haquenée : Sen. Ep. 
87, 10 ; Mart. 14, 119. 

Astûria, ee, f., Asturie [province 
de la Tarraconnaise] : Plin. é, 
112. 

, Astûxïca, se, f., v. de la Tarra- 
connaise : Plin. 3, 28 II -eensis, 
e, d'Asturica : CIL 2, 4072 II -eus, 
a, um, d Asturie : Plin. S, 166 ; 
Sil. 16, 584. 

astus, ûs, m- [employé surt. 
à l'abl. sing.j, ruse, astuce, fourbe : 
Virg. En. Il, 704 : Liv. 28, 21, 
10 ; Tac. An. 2, 64 || pi., Tac. An. 
12, 45. ^ 

Astusâpës, œ ou is, c. Astape: 
Plin._5, 53. 

astutë, avec ruse, avec astuce, 
adroitement: PL. Ep. 281, etc. ; 
Ter. Eun. 509; Tac. Cœc. 4; 
Au. W. 6, 1, etc. il astutius Varr. 
h. 10, 13; Aug. Civ. 15, 13; 
astutissime Gell. 18, 4, 10 ; Aug. 
Civ. 1_9,_ 5. 

astutïa, a?, f., ruse, machina- 
lion astucieuse : PL. Epid. 363 ; 
Capt. 530, etc. ; astulias tollere 
Cic Off. 3, 68, supprimer les 
artifices (les pièges astucieux) || 
astuce, ruse : Ter. Haut. 710; 
Andr. 733; Cic. Clu. 183; Fam. 3, 

10, 9\\ adresse. : Sall. C. 26, 2. 
astutùlus, a, um, finaud, passa- 
blement rusé : Apul. M. 9, 30, 
etc. 

âstùtus, a, um (astus), rusé, 


astucieux, fourbe : Pl. Amph.. 
268, etc.; Cic Mur. 8; Off. 3, 
57, etc. || ratio astula Cic. Verr. pr. 
34, méthode pleine d'astuce; niliit 
astutum (habel oratio philosopko- 
rum; Cic. Or. 64, (le style îles 
philosophes ne comporte) aucun 
piège II aslutior Cic. Fam. 3, S, 6 ; 
astutissimus Aug. Civ. 21, 6, etc. 

asty, v. aslu. 

Astyâgês, is, m.ÇAtrr-j^?), 1! i 
Astyage [roi de Médie] : Just. 1, 
4 m 2 ennemi de Persée, métamor- 
phosé en pierre : Ov. M. 5, 203. 

Astyânax, actis, m. ('Aoruâvcti). 
•<iï 1 fils d'Hector : Virg. En. 2, 457 ': 
Ov. M. 13, 415 11 2 nom d'un tra- 
gédien du temps de Cic. : Cic. 
AU. 4, 15, 6. 

asty eus, v. asticus. 

Astylïdês, œ, m., fils d'Astylus : 
Grat. Cyn. 215. 

Astylus, i, m., nom de berger: 
Calp. Ed. 6, 7. 

Astynômë, es, f., fille d'Am- 
phion : Hyg. F, 69, p. 77, 16 \\ 
fille de Talaiis : Î-Iyg. F. 70. 

Astyochë, es, f. ('Aorudy;/;). 
mère de Tlépolème : Hyg. Fub. 
162; Stat. Th. 3, 170. 

Astypâlœa, ee, f. (AoruTtâ^aia),. 
Astypalée, une des Cyclades : Ov. 
A. A. 2, 82; Plin. 4, 71 ; Mel. 2, 
7, 13 1| -leeensis, e, -lœïcus, et 
-lëïus, a, um, d'Astypalée : Cic. 
Nat. 3, 45; Plin. 30, 32;Ov. M. 
7, 461, 

Astyivv. Astur. 

Astyre, es, f., ville de Mysie : 
Plin, 5, 122. 

Astyres, um, m., habitants de 
l' Asturie : Mel. 3, 13. 

astysmus, v. asteismos. 

astytis, ïdis, î. (dcmm'ç), sorte 
de laitue : Plin. 19, 127. 

âsumbolus, v. asymbolus. 

asuper (a super), prép. = su- 
per: Ital. Deut. 6, 9. 

asuprâ (a supra), adv. = su- 
pra : Ps. Boet. Grom. p. 40S. 
24. 

Asûvius, H, m., nom d ! h. i 
Cic. Glu. 36. 

âsyla, se, t. (âtjûl-q), herbe 
inconnue : Plin, 25, 145. 

âsylum, i, n. (âoiAov), temple 
lieu inviolable, refuge : [fondé par 
Romulus] Virg. En. 8, 342; Liv. 
1, S; [en gén.] Cic Verr. 1, 85; 
Virg. En. 2, 761. 

asymbolus, a, um (<imj|A6o).o;), 
qui ne paie pas son écot : Tek. 
Phorm. 339 ; Gell. .7, 13, 2. 

àsymmëtër, tra, trum (àcrûp.|jiE« 
Tpoç), non symétrique î Boet. 
^IrisJ. anal. pr. 1, 23. 

âsyndëtôn, i, n. (dcrûvSETov), 
suppression dos particules de 
liaison [fig. de rhét.] : DiOM» 445. 
5; Char. 281, 10. 

1 âsyndëtôs ou ,-dëtus, a, um. 
(dcrûvSETOç), non lié, sans copule II 
sans connexion : Sid. Ep. 8, 11. 

2 âsyndëtôs, adv. (âcruvâétw;), 
sans liaison : *Pomp. Grain 5, 264, 
23. 

âsynthëtus, a, um («ctjvOe- 
toç), c. asyndetos : Capel. 9, 949. 
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âsyntrôphon, î, n ., espèce 
d'arbrisseau : Apul. Herb. 87. 


asystatos, a, um (â.cniGta.-oc), 
instable, qui n' a pas de stabi- 
lité : Lact. 3, 6, 10. 

at i [conjonction, qui marque, 
comme iiaison logique, l'opposi- 
tion] mais, mais au contraire : 
11 1 elle met en regard ou oppose 
des personnages, dos idées : tibi 
ita hoc videlur, al ego... Ter. 
Andr. 563, c'est ton avis, mais 
moi...; at ego PL. Amph. 436; 
Rud. 635, etc., moi, de mon côté; 
Remus... ; at Bomulus... Enn. 
An. 1, 59, 4, Rémus...; do son 
côté, Romulus...; Tilurius trepi- 
dare... ; at Colla C/ES. G. 5, 33, 2, 
Titurius de s'agiter...; Cotta, par 
contre; Grœci...; at Cimbri Cic. 
Tusc. 2, 65, les Grecs.,.; les 
Cimbres, au contraire; majores 
noslri Tuscidanos, Hemicos in 
civitatem etiam receperunt ; ai 
Karthaginem fundilus sustulerunt 
Cic. Off. 1, 35, nos ancêtres allè- 
rent jusqu'à donner le droit de 
cité 'aux habitants de Tusculum, 
aux Berniques; par contre, ils 
détruisirent Carthage de fond en 
comble, cf. Off. 1, 97 ; 1, 113 ■ 
Tusc. 1, 105 ; Nal. 1, 24, etc. \\ at 
non, mais non pas : Cic. Tull 20 ■ 
Glu. 74; Or. 151; Tusc. 2, 6l'- 
Nat. 1, 81 ; Div. 2, 133, etc. || at 
contra Cic. Pis. 95 ; Quinct. 75 ■ 
Amer. 131 ; Verr. 5, 66 ; Fin. 1, 
56 ; Tusc. 1, 5, mais, par contre ; 
ou at... e contrario Cic. Corn. 47'- 
Nep. Eum. 1, 5 1F 2 at détachant 
la personne est surtout fréquent 
dans les imprécations : at te di 
perduint ! PL. Merc. 793, toi, que 
les dieux te confondent, cf. Mosl 
38, Pseud. 836, etc.; Ter. Eun. 
431, etc. ; at tibi di dignum factis 
exitium duint Ter. Andr. 666, à 
toi, que les dieux te donnent 'la 
fin que mérite ta conduite ! at 
vobis maie sil Gatul. 3. 13, quant 
à vous, soyez maudites ; at tibi 
pro scelere... VïRG. En. 2, 535, à 
toi ! que pour prix de ton crime 
[les dieux te donnent la récom- 
pense que tu mérites !] || dans les 
vœux, les prières, etc. : Pl Mil 
231 ; Men. 1021, etc. ; ai tu con- 
cède trahi... Cic. Att. 12, 31, 2, de 
ton côté, toi, accorde-moi...; ai 
vos, o Superi... VïRG. En. 8, 572, 
et vous, ô dieux d'en haut [ayez 
pitié...]; at lu, nauta... Hor. O. 1, 
28, 23, mais toi, nocher... Il dans 
le dialogue, surtout sous la forme 
al die, lui, de son côté : qucm 
(Scx. Pompeium) cura Scalo salu- 
tasset, «qucm te appellera» inqv.il; 
at ille « voluntatc hospitem, neces- 
silale hostem » Cic. Phil. 12, 27, 
Scaton l'ayant salué, « comment 
faut-il que je t'appelle?» lui dit- 
il ; l'autre repartit « ton hôte par 
les sentiments, ton ennemi par la 
nécessité », cf. Tusc. 2, 61 ; Div. 
2, 133, etc. ; at vero ille sapiens 
Cic. Tusc. 1, 117, tandis que 
1 autre, le sage, cf. Ceec. 56; Sest. 
139; Cal. 1, 4, 10, etc. «ff 3 objec- 
tion d un adversaire, réelle ou 
fictive : at, inquis, inquies, mais, 
ais-tu, diras-tu : Cic Att. 15, 4 


3; 7, 9, 3 ; ai, inquit Cic. Pis. 74 ; 
Plane. 33, etc., mais... dit-il; al me- 
moria minuilur Cic. .CM. 21, 
mais, dit-on, la mémoire diminue; 
« at in Ilalia fuit » ,- fateor Cic. 
Verr. 5, 5, « mais elle [la guerre] 
a été en Italie » ; je le reconnais, 
cf. Rabir. 31; Phil. 1, 21, etc.; at 
enim, mais diras-tu, mais dira- 
t-on : Cic. Mur. 78 ; Off. 3, 105; 
Sull. 56, etc. || réponse à l'objec- 
tion : « maie judicavit populus », 
at judicavit Cic. Plane. 11, « le 
peuple a mal jugé » ; mais il a 
jugé, cf. Phil. 2, 12; Att. 7, 11, 3; 
Amer. 41, etc.) || [réponse à une 
sorte d'objection] oui (soit), mais : 
huic infesta mater, at mater Cic. 
Clu. 42, sa mère lui était hostile ; 
mais c'était sa mère ; parens luus 
Calilinai fuit udvocalus, improbo 
homini, al supplici Cic. Sull. 81, 
ton père a assisté Catilina, un 
homme pervers, mais suppliant; 
non honestum consilium, at utile 
Cic. Off. 3, 97, dessoin peu hono- 
rable, mais utile, cf. Verr. 3, 41 ; 
Plane. 67 ; Dora. 77; Or. Wi; 
Br. 238 ; salis, si ila vis, naturse 
fartasse (vixisli), at palrix certe 
parum Cic. Marc. 25, oui, si tu 
veux, tu as assez vécu peut-être 
pour la nature ; mais pour la par 
trie à coup sûr pas assez, cf. Arch. 
22; Dom. 22; Nal. 3, 92; Tusc. 
1, 85 || à la fois dans l'obj. et la 
réponse : at multi ita sum imbe- 
cûh sencs ut...; al id quidem non 
proprium senectutis vilium est Cic. 
CM. 35, mais, dira-t-on, il y a 
des vieillards " si faibles crue...; 
mais ce n'est point là un défaut 
propre à la vieillesse, cf. Font. 21 ; 
Fin. 2, 88 ; CM. 6S, etc. || objec- 
tion le plus souvent ironique, at, 
credo, mais, sans doute ; Verr. 4, 
102; Dej. 16; Rab. 29, etc. || 
réponse à une interrog. oratoire : 
quo me miser conferam ? in Capi- 
toliumne ? at fratris sanguins 
madet Gracch. d. Cic. de Or. 3, 
214, où porter mes pas dans 
mon malheur ? au Capitole ? mais 
il est tout imprégné du sang de 
mon frère, cf. Cic. Verr 2 192 • 
Cal. 1, 28; Mil. 15; Scaur. 45, 
etc. ; Sall. C. 51, 22 1[ â et pour- 
tant: facinus indignum! epistu- 
lam tibi neminem reddidisse! at 
scito... Cic. Att. 2, 13, 1, l'indi- 
gnité ! que personne ne t'ait remis 
cette lettre ! et pourtant sache 
que...; qius C. Catonis illius qui 
consul fuit inpedimenta retinuit; 
al cujus hominis ! clarissimi ac po- 
tenlissimi Cic. Verr. 4, 22, cette 
cité a retenu les bagages ' de C, 
Caton, de celui qui fut consul ; et 
pourtant, quel homme c'était ! 
des plus illustres, et des plus 
puissants ; quis novil omnino ? at 
quem virum, di boni! CIC. Br. 65, 
qui le [Caton] connaît seulement ? 
et pourtant quel homme, grands 
dieux! cf. Ter. Phorm. 367 ; quid 
hoc levius? at quantus orator ! ClC. 
Tusc. 5, 103, quelle plus grande 
marque de faiblesse'?, et pourtant 
quel éminent orateur ! cf. Verr. 3 
20 ; Mil. 45: 102, etc. 1[ 5 [marque 
insistance, enchérissement] : et (et 
qui plus est) : fac ita ut jussi — 


faciam — at diligenter — fia __ 
at mature — fiel Ter. Eun. 207 
fais ce que je t'ai dit — je le' ferai 
— et consciencieusement — ce 
sera fait — et promptement — ce 
sera fait ; quid ? a Tyndarilanis non 
simulacrum Mercurii suslulisti ? 
at quemadmodum, dii immoriales) 
quam audacler ! ClC. Verr. 4, id 
quoi ? n'as-tu. pas enlevé 'aux 
habitants de Tyndaris une statu» 
de Mercure ? et comment, grands 
dieux ! avec quelle audace ! at 
quam ob causam! Cic. Verr. 5 
141, et pourquoi? al illa quanti 
sunt...! Cic. CM 49, et puis (et 
qui plus est) cet autre avantage' 
quel prix n'a-t-il pas... ? at œrô 
quanta maris est putchritudo ' Cic 
Nal. 2, 100, et puis, quelle n'est 
pas la beauté de la mer ! cf Verr 
2, 160; Cœl. 57, etc. Il 6 brusque 
appel à la réflexion, à l'attention • 
at vide Fam. 7, 24, 2, cependant' 
vois; at videte Cic. Verr. 4, 15 i- 
Phil. 2, 77, etc., mais voyez (con- 
sidérez) || [réserve, limitation, sous 
forme interrogative] mais, atten- 
tion ! prector appellatur ; al quis 
appellat ? Cic. Verr. 4, 1-16, on en 
appelle au préteur; mais qui en 
appelle ? ex tola provincia homines 
nobilissimi venerunt...; at quem ad 
modum venerunt ? Cic. Verr. 2, 
11, de la province entière les 
hommes les plus notables sont 
venus...; mais dans quelles condi- 
tions sont-ils venus ? cf. Phil. 5, 
24 1] 7 [restriction] mais à défaut,' 
mais alors, mais du moins : Thaïs 
te orabat, ut cras redires ; — rus eo ; 

— fac amabo ; — non possum, in- 
quam; — at tu apud nos .hic mane, 
dum redeat ipsa Ter. Eun. 534, 
Thaïs te priait de revenir demain; 

— je vais à la campagne ; — dé 
grâce, fais en sorte ; — impossible, 
te dis-je ; — maïs alors, attends 
ici son retour près de nous ; quid 
ergo ? audacissimus ego ex omni- 
bus ? minime ; at tanto officiosior 
quam céleri ? Cic. Amer. 2, quoi 
donc ? je suis le plus audacieux 
de tous ? pas le moins du monde; 
alors, je suis à ce point plus ser- 
viabie que les autres ? ^f g [dans la 
mineure d'un syllogisme] or : non 
cadunl hisc in virum fortem ; igitur 
ne iagritudo quidem; at nemo 
sapiens nisi fortis ; non cadet ergo 
m sapientem mgritudo Cic. Tusc. 
2, 14, ces sentiments ne sont pas 
connus de l'homme courageux ; 
donc le chagrin non plus ; or pas 
de sage qui ne soit courageux ; le 
chagrin donc ne sera pas connu 
du sage, cf. Inv.1,72; Nat: 3, 43 ; 
Div. 2, 50; Fat. 31; Tusc. 3, 15, 
etc. H 9 [opposition très atténuée ; 
mise en regard de deux person- 
nages, de deux faits, de deux 
groupes de faits] cependant, 
d'autre part :. Cic. Div. 1, 74; 
Att. 16, 5, 3, etc.; Ces. G. 2, 7, 
3; Nep. Ep. 2, 3; Them. ê, î, 
etc. ; Tac H. 1, 53, etc. 

_ II [introduisant la prop. prin- 
cipale après une subordonnée, le 
plus souvent conditionnelle] du 
moins, par contre, en revanche : 
11 _ 1 quod tara vides_ magis esse 
animalia quxdam, at regùme 
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locoque alio... LUCR. 2, 53-1, 
quant au fait que certaines 
espèces d'animaux t'apparaissent 
plus rares que d'autres, en re- 
vanche dans une région et un 
lieu différents...; quoniam luum 
insanabUe ingenium est, al tu tuo 
supplicia doce... Liv. 1, - 28, 9, 
puisque tu as une nature incu- 
rable, enseigne du moins par ton 
supplice..., cf. C.'ES. G. 7, 2, 2 jj 
quamquam ego vinum bibo, at... 
PL. Pers. 170, j'ai beau boire du 
vin, cependant... [quamvis... at 
Virg. G. 4, 208] 11 2 si ego hic 
peribo, at crit mi hoc faclum 
mortuo memorabile PL. Capt. 684, 
si moi je perds la vie ici, du moins 
en mourant aurai-je accompli une 
action- digne de mémoire, cf. 
Bacch. 366, etc. ; Ter. Eun. 866, 
etc.; Cic. Prov. 14; Phil. 2, 114; 
Liv. 1, 41, 3, etc. || plus souvent 
condit. négative : Cic. Mil. 93, 
etc. ; C.'ES. G. 1, 43, 9, etc. ; liceat hœc 
nobis, si obliitisei non possumus, 
at lacère Cic. Flacc. 61, ces évé- 
nements, si je ne puis les oublier, 
qu'il me soit permis du moins de 
les taire; si libi fortuna non dédit 
ut..., al nalura cerle dédit ut... Cic. 
Amer. 46, si la fortune ne t'a pas 
donné de..., du moins la nature 
t'a-t-elle donné de..., cf. Rep. 3, 
7, etc.; C.'ES. G. 5, 29, 7 II si non 
(si minus)... at tainen Cic. Plane. 
35; Font. 37 ; Br. 15; Phil. 2, 
78, etc., sinon... du moins (cepen- 
dant). 

Atâbûli, ôrum, m., peuple de 
l'Ethiopie : Plin. 6, 189. 

âtàbûlus, i, m., atabule [vent 
de l'Apuliel : Hor. S. 1, 5, 78; 
Plin. 17, 232. 

Atabyria, m, f., ancien nom de 
l'île de Rhodes : Plin. S, 132 || 
-us, a, ma, d'Atabyre : Lact. 1, 
22. 

Atâeïni, ôrum, va.., peuple de 
la Narbonnaise : Mel. 2, 5, 2 || 
Varra Atâcïnus, Varron de l'Atax 
[poète latin] : Hor. S. 1, 10, 46; 
Ov. Am. 1, 15, 21. 

âtâgên, v. attagen. 

1 Atalanta, as, et -të, es, f., 
<■]] 1 épouse de Méléagre : Ov.H.4, 
89; S, 428 H\ 2 fille de Schénée, roi 
de Scyros : Ov. M. 10, 565; 10, 
598 1| -taeus ou -têus, a, um, 
d'Atalante : Man. 5, 179 ; Sï at. 
Th. 7, 267. 

2 Atalanta, as, et -të, es, f., 
île voisine de l'Eubée : Liv. 35, 
37, 7 ; Sen. Nat. 6, 24, 6. 

Atâlantiâdes, as, m., fils d'Ata- 
lante [Parthénopée] : Stat. Th. 
■-{7,789. 

âtâmussim, p. ad amussim, v. 
aniussis. 

Atanagrum, i, n., ville de la 
.' Tarraconnaise : Liv. 21, 61. 

Atandrus, v. Antandrus. 

atanuvium, U, n., vase de terre 
employé dans les sacrifices : P. 
Fest. p. 18. 

Atargâtis (ace. in), f., déesse 
des Syriens : Plin. 5, 81 ; Macr. 
S. 1, 23, 18. 

Atarnëa, as, f., Atarnée [ville 


de Mysie] : Plin. 5, 122 || -nëus, 
a, uni, d'Atarnée : Plin. 37, 156. 

Atarnîtês, te, m., Hermias, 
tyran d'Atarnée : Ov. Ib. 319. 

àtât, v. allai. 

âtâvïa, as, f., Quatrième aïeule : 
Die. 38, 10, 1. 

àtâvus, i, m., quatrième aïeul : 
Cic. Cœl. 14 ; Dig. 38, 10, 1 II 
-vi, m., ancêtres : Hor." 0. 1, 1, 
1 ; Virg. En. 7, 56. 

Atax, âcis, m., rivière de la 
Narbonnaise, auj. Aude : Plin. 
3, 22; Luc. 1, 403. 

Atëgua, e. Allégua: Plin. 3, 10. 

Ateius ou Atteins, i, m., nom 
d'il. ; ex. : Ateius Capito Plin. 14, 
93, jurisconsulte célèbre ; Ateius 
Pliilologus, grammairien célèbre, 
ami de Salluste et de Pollion : 
Suet. Gram. 10. 

Atëlla, as, f., ville des Osques : 
Cic. Agr. 2, 86; Liv. 26, 16, 5; 
Suet. Tib. 75 il -anus, a, uni, d'A- 
tella: Cic. Q. 2, 14; fabella Atel- 
lana Liv. 7, 2, 11, c. alellana II 
-àni, m., habitants d'Atella : Plin. 

3, 63 || atellâna, as, f., atellane 
[petite pièce de théâtre] : Liv. 
7, 2; Cic. Fam. 9, 16, 7 ||- 
-ânïeus, a, um, des atellanes : 
Suet. Tib. 45 ; Petr. 68, ou -ânïus, 
a, um Cic. Div. 2, 25 ; Gell. 10, 
24, 5. 

âtellâniôla, se, f., petite atel- 
lane : M.-Aur. ad Front., p.34N. 

âtellânus, », m., acteur qui 
joue dans les 
atellanes : 
Quint. 6, 3, 
47; Suet. 
Galb. 13. 

Atenâs, c. 
Alinas. 

àrër, Ira, 
trum, noir 
[sombre, qui 
manque d'é- 
clat], «if 1 [en 
pari, de nua- 
ge] Virg. En. 

4, 248, etc. ; [de la nuit] En. 1, 89, 
etc. ; [des torches fumantes] En, 9, 
73 ; [de caverne] En. 1, 60 ; [de bois 
ombreux] En. 1, 165; [d'une tem- 
pête horrible] En. 5, 
693 : [de la mer ora- 
geuse] Hor. S. 2, 216 ; 

0. 3, 27, 18; [du 
sang] Virg. En. 3, 28; 
[des licteurs dans les 
funérailles] Hor. Ep. 

1, 7, 6 || alba et atra 
discernere Cic. Tusc. 

5, 114, distinguer le 
blanc dunoir 11 2 [fig-] 
sombre, triste, fu- 
neste, cruel [en pari, 
de la mort] : HOR. 
0. 1, 28, 13; [de 
l'épouvante] Virg. 
En. 12, 335; Lucr. 
4, 173; [du souci] 
HOR. 0. 3, 1, 40; 

[des procès] Hor. P. 423; [de 
jours malheureux] Varr. L. 6, 
29; Gell.^û, 17, 1; Ov. F. 1,58; 
[du jour de la mort] VlRG. En. 
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6, 429 ; [de vers perfides] Hor- 
Ep. 1, 19, 30 II alrior Pl. Pœn. 
1290; Gell. 2, 26, 14; 2, 30, 11 
Il superl. inusité. 

àtërâmum, i, n., plante : 
*Plin. 18, 155. 

Aterius, v. Atherius. 

Ater mons, m., mont d'Afrique: 
Plin. 5, 35. 

Aternius, U, m., nom d'un 
consul : Cic. Rep. 2, 60. 

Atemum, i, n., ville du Sam- 
nium : CIL 9, 3337 \\ Aternensis, 
e, d'Aternum : Frontin. Colon, 
p. 120. 

Aternus, i, m., fleuve d'Italie : 
Plin. 3, 44; 3, 106. 

Atësis, v. Athesis. 

Atestas, âtis, m., nom d'h. : 
CIL 5, 5292. 

Ateste, is, n., ville de Vénétie 
(auj. Este) : Plin. 3, 130; Tac, 
H. 3, 6 || -înus, a, um, d' Ateste : 
Mart. 10, 93. 

Atesui, ôrum, m., peuple de la 
Gaule Narbonnaise : Plin. 4, 107. 

Athâcus, i, f., ville de Macé- 
doine : Liv. 31, 34. 

Athalia, as, f., Athalie, fille 
d'Achab : Bibl. 

Athâmânes, um, m., habitants 
de l'Athamanie : Cic Pis. 40 ; 
Liv. 31, 42; Plin. 4, 6 || Atûâ- 
mânia, œ, f., l'Athamanie [pro- 
vince de l'Epire] : Liv. 36, 14 || 
-mânus, a, um, Prop. 4, 6, 15, ou 
-mânïcus, a, um, Plin. 20, 253, 
de l'Athamanie. 

Athâmâs, antis, m., roi de 
Thèbes : ClC. Pis. . 47 ; Ov. M. 
3, 564 ; 4, 420 || Atbâmantëus, a, 
um, d'Athamas : Ov. M. 4, 497 II 
-tïâdês, ts, m., fils d'Athamas 
[Palémon] : Ov. M. 13, 919 \\ 
-tïeus, a, um, d'Athamas : Plin. 
20, 253 II -tis, îdos, î., fille d'Atha- 
mas [Hellé] : Ov. F. 4, 903. 

Athâna, œ, f., nom grec 
' [dorien] de Minerve : Petr. 58. 

Athanagïa, as, f., ville de la 
Tarraconnaise : Liv. 21, 61. 

Athânâsius, ii, m., saint Atha- 
nase : Eccl. 

Athënae, ôrum, i. ÇAOîjva'.), % 1 
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Athènes : Cic. Off. 1, 1; Leg. 2, 
36 <{\ 2 ville d'Arabie : Plin. 6, 
159 «if 3 autres villes : VARR. L. S 3 
35 ; Peut. 10, ê || -nssi, ôrum, m-, 
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.habitants d'Athènes [pas en Atti- 
que], ou -nœôpôlitses ârum, Varr. 
.L. S, 35. 

Athënsetim, i, n., <ïï 1 Athénée 
[temple de Minerve à Athènes où 
les poètes et les orateurs venaient 
lire leurs œuvres] : Lampr. Alex. 
Seu. 35, 2 II édifice analogue cons- 
truit à Rome par Adrien : Porph. 
Hor. Ep. 2, 2, 94 SI 2 bourg 
■d'Athamanie : Liv. 35, 1, 11. 

Athênseus, a, um, d'Athènes 
[Attique] : Lucr. 6, 749 || -naeus, 
i, m., nom d'h. : Ctc. Fam. 15, 
4,6; Liv. 38, 13, 3 II le rhéteur 
Athénée Varr. L, S, S2 ; Quint. 
2, 15, 23 II un sculpteur grec : 
Plin. 34, 52. 

Athënâgôras, œ, m. (' AB-i)vayo- 
paç), nom d'h.: Curt. 4, 5, 18; 
Liv. 31, 40, S ; Varr. R. 1, 1, 9. 

Athênâis, ïdis, f., nom de f. : 
Cic. Fam. 15, 4, 6, 

Athênïensis, e, d'Athènes [en 
Attique] : I\ep. Milt. 1, 1; GiC. 
Fam. 1, 18 ; Varr. R. 1, 1, 8 || 
-ses, ium, m., les Athéniens : Cic. 
.FI. 26 ; Off. 1, 75, etc. 

Athënïb, Snis, m., chef des 
esclaves révoltés en Sicile : Cic. 
Verr. 3, 66. 

Athënôdôrus, i, m. ('A8r)vô8w- 
poc), philosophe stoïcien : Cic 
Fam. 3, 7, 5; AU: 16, 11, 5. 

Athënôdôtus, i, m., nom du 
maître de Fronton : Front. 
p. 73. 

âthënôgërôn, ontis CAD-qvr,, . 
7Épa>v), vieillard qui étudie : Hier. 
.Ruf. 3, 6. 

Athënôpôlis, is, ï., ville de la 
Narbonnaise : Plin. 3, 35. 

àthëos (-eus), i, m. (-ÏOeoc), 
athée [qui ne croit pas à l'exis- 
tence des dieux] : Arn. 3, 28 
(a6eoc CIC. Nat. ï, 63). 

âthëra, ce, ï. (àO-qpa), décoc- 
tion dé blé dit arinca : Plin. 22, 
121. 

Athërîânus, i, m., Julius Athc- 
rianus [historiographe] : Trer. 
Trig. 6, 5. 

àthërôma, alis, n. (àOc'pwpa), 
athérome [t. de méd.] : Cels. 7, 
6; 9. 

Athësis (Atësis), is, m., fleuve 
de la Vénétie [l'Adige] : Virg. 
.fin. 9, 680; Plin. 3, 121 

âthëus, v. atheos. 

Athidas, m., fleuve de Thrace : 
Plin. 4, 47. 

Athir, m., huitième mois, chez 
.les Egyptiens : Hier. Zach. 1, 1, 
10. 

Athis, v. Attis. 
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athisca, ce, 1'., coupe sacrée : 
Vulg. 3 Esdr. 2, 13. 

âthlêta, œ, m. (■-;.0Xï|tï)ç), athlète 
[celui qui combat „» eplf 
dans les jeux] : Cic. R? VI 
CM 27 ; Or. 228. 

âthlêtïcë, à la ma- 
nière des athlètes : 
Pl. Bac. 248; Ep. 
20. _ 

attilêtïcus, a, um, 
des athlètes: Cels. 
4, 13 ; GELL. 15, 16, 
2 II -tïca, x, t, l'a- 
thlétique, l'art des 
athlètes: Plin. 7,205, 

âthlôn, v, n. (So).ov), <ff 1 lutte 
[dans les jeux] : Hyg. F. 91 fl 2 pl. 
épreuves de la vie : Man. 3, 162 
Il travaux d'Hercule : Hyg. F. 
30. 

Athô, Athôn, ônis, c. Athos : 
Cic. Rep. 3, 49 ; Fin. 2, 112. 

Athôs, gén. dat. abl. ô, ace. 5 
et on, va. ("Aûwç), mont de Macé- 
doine : Virg. G. 1, 332; Plin. 4, 
37 ; Liv. 44, 11. 

Athraeis, v. Alracis. 

Athribis, is ou îdis, f., ville 
d'Egypte : Plin. 5, 64. 

Athrida, ce, T., ville d'Arabie : 
Plin. 6, 159 

Athyr, m., un Carthaginois : 
Sil. 1, 412. 

Athyràs, m., fleuve de Thrace : 
Amm. 22, 8, 8 ; Atyras Mel. 2, 24. 


Atia, 


as, f., mère d'Auguste : 


Suet. Aug. 4. 

Atiaoi, m., peuple des bords de 
la Caspienne : Plin. 6', 36. 

Atianôs, i, fleuve de l'Inde : 
Plin. 6, 55. 

Atiânus, a, um, d'Atius Varas 
[officier de Pompée] : C/ES. C. 1, 
12, 3. 

Atïlia lex, f., loi Atilia [à pro- 
pos des tutelles] : Gai. Inst. 1, 185. 

Atïliana, as, f., ville de la Tar- 
raconnaise : Anton, p. 450. 

Atîliâmis, a, um. d'Atilius : 
Cic. Au. 5, 1 ; Val. Max. 4, 4. 

Atïlius où Attîlius, ii, m., nom 
de famille rom. ; en part. Attilius 
Regulus Plin. 3, 138; Atilius 
Calatinus Cic. CM 61; Plane. 60. 

Atïmëtus, i, m. (àii^Toç), nom 
d'h. : Tac. An. 13, 22. 

Atîna, œ, f., «n 1 ville des Vols- 
ques : Virg. En. 7, 630 ; Liv. 9, 28 
% 2 ville de Vénétie : Plin. 3, 131 || 
Atînâs, âlis, m., f., n., d'Atina : 
Cic. Plane. 19 ;; -âtes, ium, m., 
Plin. 3, 98, habitants d'Atina. 

1 Atînâs, v. Alina. 

2 Atînâs, m., nom d'h. : Virg. 
En. 11, S69. 

atinia, as, f., espèce d'orme : 
Plin. 16, 72. 

Atïnïa lex, f., loi Atinia : Cic. 
Verr. 1, 109. 

Atïnïus, ïi, m., nom d'h. : Cic. 
Dom. 123. 

Atintànïa, as, f., partie de 
l'Epire : Liv. 27, 30; 29, 12. 

Atms, ïi, m., nom de famille 
rom.; en part., M. Atiùs Balbus, 


grand-père maternel d'Auguste 3 
GiC. Phil. 3, 16 ; Suet. Aug. 4. 

àtizôë, es, f., sorte de pierre 
précieuse : Plin. 37, 147. 

Atlantes, um, m., nation afri- 
caine : Plin. 5, 44. 

Atlantëus, a, um, d'Atlas: Hor 
O. 1, 34, 11 ; Ov. F. 3, 105. 

Atlantïa, se, f., ancien nom de 
l'Ethiopie : Plin. 6, 187. 

Atlantiâcus, a, um, et -tïeus, 
a, um, Atlantique : Sil. 13, 200 ; 
Gic Rcp. 6, 21 II -tïci, m., surnom 
des Cambolectri: Plin. 3, 36. 

Atlantïadês, ce, m., fils ou des- 
cendant d'Atlas : Ov. M. 2 
704 ; Hor. 0. 1, 10, 1. 

Atlantïâs, Mis, f., fille ou des- 
cendante d'Atlas : Sil. 16, 136; 
Priap. 89, 15. 

Atlantïcus, v. Atlanliacus. 

Atlantïdes, um, f., Atlantides, 
filles d'Atlas : Virg. G. 1, 221; 
Hyg. Fah. 192 ; Astr. 2, 21. 

Atlantïgëna, as, f. (Allas, geno), 
fille d'Atlas : Antiiol. 1042. 

atlantïôn, ii, n., atlas [pre- 
mière vertèbre cervicale] : Plin. 
28, 99. 

Atlantïs, idis.î., «f[ \ de l'Atlas: 
Luc. 10, 144 % 2 fille d'Atlas : 
Ov. F. 4, 31 1! 3 l'Atlantide [île 
fabuleuse] : Plin. 6, 199. 

Atlantïus, ïi, m., descendant 
d'Atlas : Hyg. Fab. 271. 

Atlas (Atlans), antis, m., ff 1 
Titan, qui por- 
tait le Ciel sur 
ses épaules: Cic. 
Tusc.5,8; Virg. 
En. 8, 137 II 
d'après Ov. M. 
4, 628 sqq, roi 
de Mauritanie, 
pétrifié par Per- 
sée 11 2 monta- 
gne de Maurita- 
nie : Virg. En. 
4, 247 ; Plin. 5, 
11. 

atnëpos, at- 
neptis, v. adn-. 

âtôcium, ii, 
n. (o.-oxiov), médicament pour pré- 
venir la conception : Plin. 29, 85. 

âtônrus, a, um (âtopo:), non 
divisé : Plin. 12, 62 II subst. f., 
àtônrus, i, atome, corpuscule : Ctc. 
Fin. 1, 17 ; Tv.sc. 1, 42, cic. Il subst. 
n. in atomo Tert. Marc. 3, 24, en 
un moment. 

âtônïa, a3, f. (àtovt'a), faiblesse 
de la vessie : Gloss. 3, 597, 13. 

atquë, ac devant les consonnes; 
[écrit souvent adque dans les mss] 
et en plus de cela. 

I conjonction copulative : Ii 1 
[ajoute un second terme qui 
enchérit] et en outre, et même 
(— et quidam) : jubé prandium 
accurarier...; atque actutum PL. 
Men. 208, dis qu'on prépare à 
dîner... ; et tout de suite ; faciam... 
ac lubens Ter. Haut. 763, je ta 
ferai [du bien pour tout cela], et 
de grand cœur ; sine tuo quœstu ac 
maximo quœstu Cic. Verr. 3, 52, 
sans que tu aies eu un profit et 
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■an très grand profit, cf. 3, 23; 
£ a l. 1, 9, etc. ; prœclaras duas 
artes constituer es atque inter se 
■pares Cic. de Or. 1, 236, tu consti- 
tuerais deux arts émiuents, et, 
j'ajoute, égaux entre eux ;ul viris — 
ac Romanis dignum est Liv. 7, 13, 
g de la manière qui convient à 
d'es hommes, à des Romains ; con- 
fitelur atque ita libenter confitelur, 
{ ( t.. . Cic. Ctec. g;/, il avoue, et ilavoue 
si volontiers que..., cf. Verr, 3, 53 ; 
Pont 40 ; Mur. 15, etc. || avec qui- 
dem (equidern) : Pl. Bac. 974, etc. ; 
id estne numerandum in bonis ? 
— ac maxumis quidem Cic. Leg. 2, 
12, doit-on le compter au nombre 
des biens ? — et même dos plus 
grands biens, cf. de Or. 2, 278; 
Br 211 ; Tusc. 2, 39, etc. || avec 
etiam: Ph.Gapt.777, etc. ; infirma 
atque etiam œgra valetudine Cic. 
Br. 180, d'une santé faible 
.(délicate) et même maladive, cf. 
du. 1U; Mur. 2; Cal. 3, 14, etc. 
Il avec adeo : respondit mihi 
-paucis ver bis atque adeo fideliter 
PL. Cure. 333, il m'a répondu en 
peu de mots, mais aussi avec 
franchise ; cum maximo delrimento 
atque adeo exitio vectigalium Cic, 
Verr. 3, 19, pour le plus grand 
.dommage, ou mieux, pour la ruine 
des impôts publics, cf. Verr. 3, 21 ; 
Z, 33 ; Clu. 79 ; Cal. 2, 27 ; 1, 9, etc. ; 
'"non petentem atque adeo etiam 
absentem creaturn tradidere quidam 
Liv. 10, 5, 14, il fut nommé consul, 
selon certains historiens, sans faire 
/acte de candidat, et même, mieux 
.que cela, en son absence || ac prope, 
ac pâme, et presque : Cic, Verr. 2, 
160 ; 3, 78 ; Dom. 131 ; Pkil. 2, 
39; Div. 1. 124, etc.; Qes. G. 3, 
■■■■ 12, 5 ; 6, 36, 2 11 2 simple copule : 
■noctes ac dies Cic. Arch. 29, nuits 
et jours; ad frigora atque icstus 
; -oitandos &es. G. 6, 22, 3, pour 
: éviter le froid et le chaud ; una 
atque eadem persona Cic. Ciel. 30, 
.une seule et même personne ; 
etiam atque etiam Cat. Cal, 2, 27, 
■etc., encore et encore II le second 
terme étant souvent le développe- 
ment ou la définition plus précise 
:.;' du premier : donum dignum Capi- 
iolïo atque ista arce omnium natio- 
'::.■'. num Cic, Verr. 5, 184, cadeau 
•','.'■ digne du Capitole, de cette cita- 
''"■'. délie de toutes les nations [même 
emploi de que, cohortaborque Cic. 
Fam. 2, 4, 2] 11" 3 marquant une 
•opposition entre deux propositions: 
atque hodie primum vidit PL. Merc. 
532, et pourtant il l'a vue aujour- 
d'hui pour la première fois II sou- 
vent renforcé par tamen : id sustu- 
lil, ac tamen eo contenlus non fuit 
Cic Verr. 4, 190, il enleva cette 
statue, mais il ne se tint pas pour 
satisfait, cf. Pis. 3; de Or. 1, 240, 
etc. || renforcé par potius : lacrumas 
mitte ac potius... prospice Ter. Ad. 
.•■■:■■ .335, cesse de pleurer et plutôt 
considère,.., cf. Cic. Amer. 110; 
Verr. 1, 136; de Or. 1, 220; Off. 
1, 67, etc. || opposant une prop. 
ri négative, ac non : quasi vero consilii 
?'.,:■, sit res ac non necesse sit Cjes. 
ijS:G. 7, 38, 7, comme si vraiment 
: / la situation réclamait une délibé- 
ration et que ce ne fût pas une 
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nécessité de,.., cf. Cic. Amer. 92; 
Verr. 5, 169; Mil. 92; Cat. 2, 12, 
cic. Il [après une négative] mais 
plutôt (au contraire) : ne cupide 
quid aqerent, atque ut... mallent 
Cic. Off. 1, 33, [les engager] à ne 
rien faire avec passion, à préférer 
au contraire, cf. Off. 2, 3 ; Leg. 1, 
18 ; de Or. 3, 85, etc. Il 4 [mar- 
quant un rapport temporel] et 
alors (sur ces entrefaites, à cet 
instant) : quo irnus, vaquant, ad 
prandium ? atque illi lacent PL. 
Capt. 479, où allons-nous, dis-je, 
pour dîner ? et ils se taisent ; forte 
per impluvium despexi in proxu- 
mum alque ego aspicio Cic. Mil. 
288, par hasard j'ai regardé par 
la gouttière chez le voisin, et 
(alors) j'aperçois ; hue mihi caper 
deerraverat, atque ego Daphnim 
aspicio Virg. B. 7, 6, mon bouc 
s'était égaré de ce côté-ci ; et dans 
, ces entrefaites j'aperçois Daphms 
(et voilà que...) Il dans la princip. 
après une subord. temporelle : 
quom ad portam venio, atque ego 
illam video prœstolarier PL. Ep. 
217, quand j'arrive vers la porte, 
(alors) moi, je la vois qui attend, 
cf. dam... atque Pl. Bac. 279; 
postquam... atque Pl. Merc. 256; 
quoniam... atque PL. Most. 1050; 
ut... atque Pl. Pain. 650 11" 5 [en 
tète d'une phrase, lien logique très 
lâche et très varié] et j'ajoute que: 
Cic. Cat. 2, 28 ; Br. 265, etc. || et 
pour conclure : Mur. 22; Cat, 3, 

10, etc. U et d'ailleurs : Off. 1, 5 ; 1, 
24 ; 1, 36, etc. Il mais (en voilà 
assez) : Off. 1, 27 || [dans un récit, 
introduisant un fait nouveau] mais 
alors, or à ce moment : C.*s. G. 3, 
15, 3 ; 6, 35, 8, etc. ; Cic. Cat, 3, 

11, etc. Il [annonçant la fin d'un 
développement] or, or donc : ac 
de primo quidem offieii fonte dixi- 
mus Cic. Off. 1, 19, or donc nous 
avons traité de la première source 
du devoir, cf. 1, 41 ; 1, 46 ; CM 
50, etc. Il [réflexion, souhait] atque 
ut (ne), et pour que (pour éviter 
que) : Cic. Amer. 14 ; Verr. 2, 108 ; 
Cœc. 62 ; de. Or. 2, 235, etc. ; atque 
utinam, et fasse le ciel que : Cic. 
Verr. 1, 61, etc. 

II particule de comparaison, 11" 1 
après adœque, seque, œquus, alius, 
alio, aliorsum, aliter, consimilis, 
contra, contrarius, digne, dispar, 
dissimilis, idem, ita, item, juxta, 
par, pariler, perinde, pro eo,proinde, 
pro portione, protinus, secus, sic, 
similis, similiter, simul, statim 
(Ulp. Dig. 1, 16, 1), talis, totidem; 
voir ces mots 11 2 sans antécédent 
marquant l'idée de comparaison : 
queni esse amicum ratus sum atque 
ipsus sum mihi PL. Bac. 549, [cet 
homme] dont j'ai cru qu'il était 
mon ami comme je le suis de moi- 
même, cf. Hor. Ep. 1, 16, 32 || ac 
si = quasi Bell. Hisp. 13, 5; 
P. Fest. 78; 226; 247 11' 3 après 
un comparatif accompagné d'une 
négation : PL. Cas. 860; Merc. 
897 ; Ter. And. 698; Catul. 61, 
172; Lucr. 2, 350; 3, 96, etc.; 
Virg. En. 3, 561 ;' Hor. S. 1, 1, 
46 ; 1, 2, 22, etc. || sans négat. : 
Hor. Ep. 15, 5; 12, U; S. 1, 5, 
5 ; 1, 6, 130. 


ATQTJI 

atquî, conjonction marquant 
une opposition atténuée [formée 
de al et de l'ancien ablatif qui, 


v. qui 2, % 


3] 11 1 et pourtant; eh. 


bien, pourtant : numquarn auferes 
hinc aurum. — Alqui jam dabiu 
PL. Bac, 824, jamais tu n'empor- 
teras d'ici mon or. — Pourtant 
tout à l'heure tu me le donneras; 
o rem, inquis, difficilem et inexpli- 
cabilem ! alqui explicanda est Cic. 
AU. 8, 3, 6, quelle situation diffi- 
cile, diras- tu, et embrouillée ! et 
pourtant il faut la débrouiller; Je 
pertnagnum est nancisci otiosum, 
— Atqui nactus es Cic, Rep. 1, 
14, il est bien difficile de te trou- 
ver de loisir. — Et pourtant tu 
m'as trouvé ainsi, cf. de Or, 1, 
137 ; 1, 167; Verr. 2, 144; Mur. 
31, etc. Il 2 eh bien, alors (dans 
ces conditions) : licel vestro arbi- 
tratu percontemini. — Atqui hoc 
ex te quœrimus Cic de Or. 1, 102, 
vous pouvez m'interroger à votre 
guise. — Alors, voici ce que nous 
te demandons, cf, Tusc. 5, 15 ; 4, 
S ; sic mihi liceret et isti rei quam 
desideras et muhis majoribus 
opérai quantum vellem dare. — • 
Atqui vereor ne Cic. Leg. 1, 11, 
voilà comment il me serait per- 
mis de consacrer tous les soins 
que je voudrais et à la tâche 
que tu désires et à bien d'autres 
encore plus importantes. — Dans 
ces conditions (malheureusement) 
je crains bien que...; atqui, si noies 
sanus, curres hydropicus HoR.Ëp. 
1, 2, 34, eh bien (alors), si tu ne 
veux pas courir bien portant, tu 
courras hydropique; _ prseelaram 
causam ad me defertis, cum me 
improbitalis patrocinium suscipere 
voltis. — Atqui id Mbi, inquit 
Lœlius, verendum est ne... Gic. 
Rep, 3, 8, c'est une belle cause 
dont vous me chargez, en voulant 
que je prenne la défense de 
l'injustice ! — Oui, malheureuse- 
ment, dit Laîlius, tu dois craindre 
que... [ton plaisant] H 3 eh bien : 
tum eu/m dixisse mirari non modts 
diligentiam, sed etiam sollertiam 
ejus, a quo essent illa dimensa ; 
et Cyrum respondisse « atqui ego 
ista sum omnia. dimensus » Gic. 
CM 59, alors il avait déclaré qu'il 
admirait non seulement la con- 
science, mais encore le savoir- 
faire de celui par qui avait été 
fait le tracé de ce jardin; et 
Cyrus avait répondu : « eh bien, 
c'est moi qui ai tracé tout cela » ; 
atqui, si quœres ego quid exspec- 
tem Gic. Leg. 1, 15, eh bien, si tu 
veux savoir ce que j'attends pour 
mon compte..., cf. Rep. 2, 30 ; de 
Dr. 2, 204, etc. ; Liv. S, 9, 1 II or, eh_ 
bien : itaque illud Cassianum « cui 
bono fuerit » in his versonis valeat ; 
elsi boni nullo emolumento impel- 
luntur in fraudem, improbi siepe 
parvo. Atqui Milone inter fecto Clo- . 
dius haie assequebatur... Gic. Mil. 
32, aussi que.ee mot de Cassius 
«à qui l'acte a-t-il profité », nous 
serve à propos de ces personnes ; 
si nul profit ne. peut pousser au 
mal les gens de bien, un léger 
profit suffit souvent à y pousser 
les méchants. Or, Milon tué, Clo- 


ATQUDÏ 

dius obtenait les avantages sui- 
vants cf. Phil. 9, 5; Fin. S, 34; 
CM 81 ; Nat. 2, 18 ; Div. 2, 9, clc. ; 
qms est qui, quoquo modo qui's 
mterfeclus sit, puniendum putei 
cum videat aliquando glgdiuvl 
nobis ad hominem occidendum ab 
ipsis porrigi legibus ? Atqui, si 
tempus est ullum jure hominis v- 
candi, cerle... Clc. Mil. 9, est-il 
qqn, de quelque manière qu'un 
meurtre ait été commis, pour 
croire qu'il doive y avoir châ- 
timent, quand il voit que parfois 
les lois nous présentent elles- 
memes_ le glaive pour tuer ? Eh 
bien, si jamais il y a des circons- 
tances ou le meurtre soit légitime 
a coup sûr..., cf. Liv. 6, 37 '■> « 
[en part, dans la mineure "du 
sy ogismej or : quod si virtules 
suit pares tnter se, paria esse 
etiam mtia necesse est ; atqui pares 
esse virtules facillime poiesl V er- 
cipi:. ; sequitur ut Gfc. Par 21 
si les vertus sont égales entré 
elles, les vices sont égaux aussi, 
nécessairement; or, que les vertus 
soient égales, rien de plus facile à 
reconnaître...; il s'ensuit que, cf 
Fin. 4, 67; Tusc. 3, 14 ■ N a , o 
16;Phil.2, 31, etc. ' " 2 ' 

* %-> arc «- at v uei Lu "l. s, i6, 

* > 11, 6. 

atquïn, f orms postérieure de 
atqui: [mss] Pl. Rud. 760; Cic. 
Phil. 10, 17 ; Tusc. 2, 43, 

Atrâbas, etc., v . Aire-, 

lie At puN S ' Tn m -' peupie d ' Et0_ 

AtràcMês' œ , m ., Atracide = 

Ihessahen [Cenée] : Oy. M, 12, 

Atrâcïs, idis, l, Thessalienne 
(Hïppoaamie) : Ov, Am. 1, 4, 8, 

Atracms, a,um, <n IThessalien- 
Pbop 18 25 ir 2 magique : Stat. 
Th. 1, 10a; Val. Fl. 6, 447. 

Atraetianœ ou AtreetiariEe 

7i PeS ' hr partie ™connue des 
Alpes : CIL 9, 5357, 

atractylis, idis, f. (4.-. aa y.vAi C Y 
carthame [plante] :Plin. 21, 184. 

Plw^F?']. S " f '' île d6S Sp0rades : 


1S2 

Atrani, orum, m., neuple d'Ita- 
lie : Plin. 3, 105. ' 

Atrapatene, v. Atropalene. 

Atratînus, i, m ., surnom ro- 
main : Cic, Fam, 9, 21; Cœl. 2. 

1 âtràtus, a, uni (ater), rendu 
noir, noirci : C/ecil. Coin. 268 ■ 
1 ROP 3, 5, 34 || en habit, de deuil ': 
<-'tc. Valin. 30; ÏAC. An 3 9- 
Soet. Galb. 18. ' ' "" 

"2 : Atràtus, i, m., rivière voisine 
de Rome : Cic. Div. 1, 98. 
Atrax, âcis, m., <ff \ v m e de Thés- 
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ATBOPATErTE 

âtrïôlum, i, n . (atrium), Doiif 
vestibule : Cic. Q.3, 1, 2 ■ Att ,■ 
10, 3. ' ' '"• 1, 

âtrîplex, ïds, n a 
[plante] : Plin. 19, 99; 20 9% 

âtnplexum, i, n ., c. le m .„~ c ; 
P. Fest. 29. - oc - •■ 

âtrîtâs, âtis, f. (ater). coul . m 
noire : Pl. P œn . 1290 ; P. ^ 

àtrîtûdo, înis, t, c. ie m . h . 
Gloss. 2, 366, 49. ' : 

atrium, U, n. («ï6p l0 v), a triu m 



ATRIUM 


afeâinentaie, is , n, (atramen- 
inm), encrier : Gloss. 

airàmentârïôlmn, i, n petit 
encrier : Gloss. 

âtrâmentârîum, a, n. (atra- 
menlum), écri- 
toire, encrier : 
Vulg. Ezech. 
9, 2. 

âtrânien- 
tum, i, n . 
(ater), f 1 noir atramentaria 
en liquide, noir en couleur : atra- 
menti effusione sepix se tutantur 
Cic. Nat. 2, 127, les sèches se pro- 
tègent par l'émission d'un liquide 
noir; sutorium Cic. Fam. 9, 21 3 
noir de cordonnier, cf. Plin 34 
123 -Cels 5,1% 2 encre : Cic. Q. 
2, 14, 1 ; Hor. Ep. 2, 1, 236 \\ pein- 
ture noire : Vitr. 7, 10; 1, etc. 
Atramitœ, v. Astramitse. 



salie: Plin. 4, 29 ^ 2 fils de Pénée : 
«»: St at- Th. 1, 106 11 3 fleuve 
d Etoile : Plin, 4, 6. 

Atrëbâtes, um , m., peuple de 
uaulo septentrionale : C.^s G 
2, 4, etc. || -tïeus, a, um, des Atré- 
bates : Tbee Gall, 6, 6 1| -bas, 
Mis, m., Atrébate : Cjes G. 4 
35, 1, ' 

rr-, 1 i tT ^f' ei ' m CAtp^ç). Atrée 
[ms de Pelops, roi de Mycènesl : 
Cic. Tusc. 4, 77; Ov. M. 15. 
8o5; Am, 3, 12,. 39. 

2Atrëus, a, um Ç'A-tpeios), 
a Atrée : Stat. Th. 8, 743. ' 

Atrïa, œ, f., ville de Vénétie : 
Liv. 5, 33, 7 1] -ïâni, ônmi, m , 
habitants d'Atria : Plin. 3, 120, 
àtrfàrius, ii, m, (atrium), es- 
clave qui entretient l'atrium • 
Nep, Dig. 4, 9, 1; 7, 1, 15. 

âtricàpïlla, a, f, beefig-ue 
[oiseau] : P, Fest. 124, 15. 

âtrïcâpilliis, a, um (ater, ca~ 
mlhis), qui a les cheveux noirs • 
Gloss. 2, 22, 36. 

âtrïcôlor, ôris (ater, color), de 
couleur noire : Aus. Ep. 7, 52. 

Atrîda et Atridës, œ , m. ('A T p £t '- 
ù'iç), fils d'Atrée : Prop. 2, 14 1- 
Ov. M . 12, 632 |] -se, les Atrides 
lAgamemnon et Ménélas] : Virg. 
En. 1, 458; Hor. S. 2, 3, 203; 
Ov. M. 12, 623. 

âtrîensis, e (atrium), de l'a- 
trium : Serv. En. 9, 645 1| -sis, 



ATRIENSES 


is, m., concierge, intendant : Cic. 
Par. 38; Pis. 67. 


(coupe) 

salle d'entrée: Cic.'O 3 19. 
Hoî i Ep. 1, 5, 3I;Pl IN . 'sî'fc 
cf. Serv En. 1, 726 \\ fpoét 1 h 
maison elle-même :Ov. H 16 IXd- 
M. 13, 968 || salle d'entrée dans ta 
demeure des dieux : Ov. M. 1 
S t ^AT Tk 1, 197 H portique 
î^ n ol em P la J. Clc - Mil. 59 ; Liv 
26,, 27, 3; Plin. Ep. 7, 19, 2\ 
atria auctionaria Cic A or I 7 
salle des ventes. ' ""' ' 

Atrïus, u, m., n 0m de famU1 
romaine : C^es. G, 5, 9, i 

àtrôcïtâs, âtis, f, }airox), % i 
atrocité, horreur, cruauté, mons- 
truosité : rei Cic. Verr. 4, 87 hor 
reur d'un fait; criminis Cic 'vèrr 
r\n W h •f' UI i e accu sation ; verbi 
Cic. Pif J, i, ce qu'un mot 
comporte de cruel (d'odieux) • 
lemporis Cic. Phil. S, 32, conjoî4- 
cures terribles «Il 2 caractère %- 
rouene, rudesse, dureté, violence- 
non airocitate animi rnoveor Cic" 
Cas. 4, 11, ce n'est pas une 
dureté de sentiments qui me 
pousse; habet qirocitalis aliauid 
legatio Cic. Phil. 6, 7, [l'envoi'de] 
cette deputation a qqch de dur 
(rigoureux), 

a,trôcïter (alrox), % 1 d'unema- 
mere atroce, cruelle : alitpiid 
atroater fien videmus Cic. Arcer 
154, nous voyons se faire quelque 
atrocité ^1 2 d'une manière dure, 
larouche : labores atrociùs acci- 
piebantur Tac. H. 1, 23 on 
acceptait (subissait) les fatigues 
avec plus d'âpreté (d'irritation); 
mm%s atrociter imperare Cic. Verr. 
1, 70, donner des ordres trop 
rigoureux || atrociter minitari Cic. 
Verr. 5, .160, se répandre en 
menaces terribles; aliquid dicere 
Cic. Mur. 64, dire qqch avec vio- 
lence n -dus Her. 2, 49; Liv., 
Tac. ;,-cissime Cic. Q. 2, 15, 2. ' 
Atrôpâtênê, es, t., contrée de 
la Médie : Plin. 6, 42 || -ni, ôrwm, 


iîlIPî 


ATROPATOS 


is;> 


ATTÎTUL- 


m , habitants de l'Atropatène : 
Plin. 6, 42. 

Atrôpâtos, m., nom d'un sa- 
trape de la Perse : Just, 13, 4. 

atrophia, x, f, (àipoçi'a), con- 
somption : C.-Aur, Chron. 2, 1, 7 
Il atrophie : Isro. Orig. 4, 7, 27. 

atrôplms, a, um (â'poçoï), 
étique": Pus, 20, 110; 2S, 129 || 
-plia, ôTiim, n., membres atro- 
phiés : Plin. 22, 152. 

Atrôpôs [sans gén.] (oirpoiro;), 
l'une des trois Parques : Marï. 
10, 44, 6; Stat. S. 4, S, 18, 

âtrôtus, a, um (axpcoTOç), invul- 
nérable : Hyg. Fab. 28; 

àtrôx, ôcis (ater), If 1 atroce, 
cruel, affreux : res tam scelesta, 
tara alrcx, tam nefaria credi non 
polest Cic. Amer. 62, on ne peut 
croire à la réalité d'un fait si cri- 
minel, si atroce, si impie ; tempes- 
tas Liv. S21, 5, 3, tempête affreuse ; 
cœdes Liv. 7, 15, 7 (Cic. Tull. 1), 
carnage affreux ; valeludo Tac. 
An.3, 61, maladie dangereuse °U 2 
farouche, dur, inflexible, opi- 
niâtre : cuncta terrarmn subacta 
': pr aller alrocem animum Catonis 
HOR. 0. 2, 1, 24, tout l'univers 
soumis excepté l'âme indomptable 
de Caton; invidia Liv. 7, 51, 9, 
animosité violente ; (Poppxa) 
odio, metu alrox Tac. An. 14, 61, 
(Poppée) rendue farouche par la 
haine, par la crainte; alrox odii 
Tac. An. 12, 22, implacable dans 
sa haine; oratio tristis, alrox Liv. 
28, 29, 5, discours dur, impitoyable 

Il [style] violent : Cic. de Or. 2, 
200; Or. 64. 

atrasca, x, f., sorte de vigne : 
Macr. S. 2, 16, 7. 

1 atta, x, m., a) qui marche 
sur le bout des pieds : P. Fest. 
12; Gloss.; b) (S-.to), nom donné 
par respect aux vieillards : P. 
Fest. 12 ; 13. 

2 Atta, x, m., surnom romain 
•[de atta a)]; en part. G. Quinctius 
•Atta [poète dramatique latin] : 
Hoe. Èp. 2, 1, 79. 

Attacôri, ôrum, m., peuple de 
l'Inde : Plin. 6, 55. 

Attacotti, ôrum, m., peuple du 
'■ nord dé la Bretagne : Amm, 27, 
8, 5. 

attaetus, v. adt-. 

attâcus, i, m. (cxttcocôç)', espèce 
de sauterelle t VîJLG. Levit. 11, 
22. 

attâgên, ënis, ni., IIor. Epo.2, 
54, et -gêna, x, f- (àTTœpîv), fran- 
colin [oiseau] : M ART. 2, 37, 3„ 

1 Attâgus, i, m., c. Atax: 
Avien. Or. 587. 

2 attâgus, i, m., bouc : Arn. 
5, 6. ■ 

Attâlêa, f., v. Atlalia. 
Attali, ôriim, m., peuplade 
arabe : Plin. 6 ; 125. 

Attâlia ou Attalëa, x, f., ville 

d'Eolie : Plin. 5. 126 \\ ville de 

, Pamphylie : V'ULC. Act. 14, 24 

Il Attâlenses, ium, m., habitants 


d'Attalie [Eolie] : Plin. 5, 126 II 
habitants d'Attalie [Pamphylie] : 
GlC. Agr. 1, 5; 2, 50. 

Attâlïcus, a, um, TT 1 du roi At- 
tale : Cic Agr. 2, 50; Verr. 4, 27 
|| -ca, ôrum, n-, habits ou tapis 
brodés en or : Plin. <S, 196 ; 33, 
63 ■ Pnop. 3, 5, 6, ou vestes Alta- 
licx Prop. 3, 18, 19 fl 2 ffig.] = 
somptueux, riche : Hor. 0. 1, 1, 11. 
Attâlis, ïdis, f., tribu d'Attale 
[une tribu d'Athènes] : Liv. 31, 15. 
Attâlus, i, m., Il 1 Attale [roi de 
Pergame, célèbre par ses richesses] : 
Hor. 0. 2, 18. 5; Plin. S, 196; 33, 
148 <\\ 2 pers. divers : Gic Q. 1, 2, 
14; Verr. 4, 59; Liv. 25, 23, 7 II 3 
philosophe stoïcien : Sen. Ep. 108, 
13, etc. 

attârnën, <ff 1 [en deux mots] : 
at tamen, mais cependant; [dans 
Cicéron surtout après si, si non, 
si minus, du moins] _: aliquem 
remunerare si non pari, at gra.to 
tamen munere GlC. Br. 15, répon- 
dre au présent de qqn par un 
présent sinon égal, du moins qui 
fasse plaisir, cf. Or. 103; Fam. 9, 
6, 3: de Or. 3, 14, etc. «il 2 [en un 
seul mot] ■= tamen : Sen. Contr. 
9, 216, etc.; Col. 2, 14, 5, etc. 
attâmïn-, v. adtamin-. 
Attana, x, f., ville d'Arabie ; 
Plin. 6, 149. 

âttât et attâtcB, interj. qui 
marque l'étonnement : Pl. Cap. 
661, etc. ; Ter. And. 125, etc. Il 
PL. Cas. 468 ; Ep. 457. 

attëgïa, se, f., hutte, cabane : 
Juv. 14, 196. 

attegro, v. àdtcgro. 
Attëgûa, v, Ategna. 
Atteins, v. Aldus. 
attëlëbus, i, m. (ât-eXe6oç), 
sauterelle : Plin. 29, 92. 

Attëlëbussa, x, f., île de la mer 
de Lycie : Plin. 5, 131. 
attempërâtë, v. adt-. 

attempéries, c temperiès : God. 
Theqd. 9, 3, 2. 

' attempero, attempto, attendo, 
v. adt-. 

Attênë, es, f., contrée de l'Ara- 
bie Heureuse : Plin. 6, 148. 

Attenïa, x, î., ville d'Ethiopie : 
Plin. 6, 181. 

attent-, aîtenu-, atter-, attest-, 
attex-, v. adt-. 

Attbis, ïdis, î. ÇAxBk), <ft 1 Athé- 
nienne : Mart. 11, 53, 4; Apul. 
M. 1, 1 H 2 l'Attique : Lucr. 6, 
1114; ma.. 2, 3, 4; 2, 7, 10 «ff 3 
une amie de Sapho : Ov. H. 15, 
18 II 4 l'Athénienne Philomèle, 
changée en rossignol, d'où = rossi- 
gnol ': Mart. 1, 54, 9 II ouProcné 
changée en hirondelle, d'où — hi- 
rondelle : Mart. 5, 67, 2. 

Atthuarii, v. Attuarii. 

Attïa, v. Alla. 

Attïânus, a, um, d'Attius : ClC. 
Fam. 9, 4 ; Gell. 14, 1, 34. 

Attica, t -c,f. ('Attiv.ïiJ, «I 1 l'Atti- 
que : Gic. Br. 43 ; Plin. 4, 1 ; 4, 



ATTICA 

23 ; Mel. 2, 3, 7 «il 2 nlle de Pom- 
ponius Atticus : Cic AU, 12, 1. 

1 Attïcê, à la manière des 
Attiques : Cic. Br. 290; Quint. 
12, 18.- 

2 attïcê, es, f., espèce d'ocre : 
Cels. 5, 18, 19. 

attïcismôs, i, m. (à-my.io-noç), 
atticisme, emploi du style attique: 
Diom. 440, 23. 

attïcisso, are, int. (àTTixtÇw), 
parler à la façon des Athéniens : 
Pl. Men. 12;~ct. P. Fest. 28, 17 
Il parler grec : Apul. Flor. 18. 

Attïcûla, œ, f., dim. de Attica, 
fille d'Atticus : Cic. AU. 6, 5, 4. 

Attïcurgës, es, adj . (àvtDcoupYiï ■;), 
qui est dans le style attique : 
ViTR. 4, 6, 1, 

Attïcus, a, um ('Attix.o;), H 1 de 
l'Attique, d'Athènes : civis Attica 
Ter. And. 221, citoyenne d'Athè- 
nes ; terra Attica Liv. 28, 8, 11, 
l'Attique; Attica fides Vell. 2,. 
23, 4, foi attique (bonne foi) !i 
nocles Atlicœ, nuits Attiques, titre 
de l'ouvrage d'Aulu-Gelle 11 2 -ci, 
côrum, m., a) les Athéniens ou les 
Attiques : Gic. Br. 224; Off, î, 
104, etc. ; (3) les orateurs Attiques 
(opp. à Asiani) : Cic. Or. 23 : 28, 
etc. If 3 -eus, i, m., Atticus [sur- 
nom de T. Pomponius, l'ami 
intime de Cicéron], 
■ «S— >- gén. sync. tetrachmw». 
Atticum Liv. 37, 46, 3. 

Attïdïàtes, um ou ium, m.. 
habitants d'Attidium ; Plin. 3. 
113. 

attïg-, v. adlig-. 

Attila, x, m., roi des Huns : 
Eccl. n -anus, a, um, d'Attila % 
Eccl. 

attillo, v. adtillo. 

attïlus, i, m., poisson du Pô : 
Plin. 9, 44. 

Attin, v. Attis. 

attin-, v. adtin-, 

Attinius, v. Atinius. 

Attis, ïdis, et Attin, ïnis, m. 
("Atti;), berger phrygien aimé do 
Cybèle, qui devint prêtre de la 
déesse et qui se mutila : Catul. 
63; Ov. F. 5, 227, etc. 

attïtûl-, v. adlilul-. 
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Âttius, v. Accius. 

atto-, attr-, v. adl-, 

attu-, v. adlu-- 

Attuârii ou Atthuârii, ôrum, 
m., peuple franc : Vell. 2, 105; 
Ami. 20, 10. 

Attus, i, ni., prénom romain; 
not' Attus Navius Cic. Div. 1,32 ; 
Liv. 1, 36, 3, célèbre augure du 
temps de Tarquin l'Ancien. 

Atuaea, c. Aduatuca. 

Atuatuca, Atuatuci, v.Adua-. 

âtûbus, a, uni, c. atypus : Gloss. 
2, 25, 39. 

Atûr, uns, m., Tib. 1, '7, 4; 
Luc. 1, 420, c. Aturrus. 

Atûrenses, ium, 1'., habitants 
d'Atura [Aire sur l'Adour] : Not. 
Gall. 14, 9. 

Aturres, ium, c. Atûrenses: 
Sid. Ep. 2, 1, 1. 

Aturrus (Attiras Luc, 1, 420), 
i, m., l'Adour [fleuve] : Aus. 
Mos. 468 II -icus, a, um, de l'A- 
dour : Sid, Ep. S, 12. 

Atussa, œ, f., ville de Bithynie : 
Plin. 5, 142. 

atypus, a, uni, qui n'articule 
pas distinctement : Gell. 4, 2, 5. 

Atyr, c. Atur: Vib.-Seq, p. 4. 

Atyrâs, v. Athyras. 

Atyrus, v. Aturrus : Luc. 1, 420. 

Atys, ys ou yis ("Arjç),m., II 1 roi 
d'Albe : Liv. 1, 3, S IF 2 fonda- 
teur de la gens Atia : Vmo. En. 
5, 56S "iï 3 père de Tyrrhenus et 
Lydus : Tac. An. 4, 55. 

i au ou hau, interj. marquant 
le trouble, la surprise, l'impa- 
tience; sert à interpeller : ho ! ha ! 
holà! PL. Stick. 258; Ter. Eun. 
S99, etc. 

2 au, = ab en composition 
devant f. 

auca, te, f. (avis), % 1 oiseau, = 
mTjv-iv GLOaS. 2, 45, 45 11 2 [en 
part.] oie : Avian. Apol. 33; 
Gloss. 

aucella ou aucilla, te, f., roi 
des cailles, râle : Vaivr. L. 8, 79 ; 
Apic. 4, 181. 

aueeïïus, i,m.,c.lepréc: Gloss. 

auceps, aucûpis,m.(avis, capio), 
oiseleur : Pl, Trin. 408; Lucil. 
2167; Hor. P. 458 || [fig.] qui est 
à l'affût de, qui épie : Pl. 
MU: 955 ; Stich. 109 ; syllabarum 
Cic. de Or. 1, 236, éplucheur de 
syllabes. 

auceptôr, ôris, m., oiseleur ; 
Gloss. 

aucëta, f. -.= siepe aucla, aug- 
mentée: P. Fesï. 25, 15. 

Auchàtës, œ, et Auchëtse, 
àrum, m., un Auchate, les Aucha- 
tes [surnom d'une peuplade Scy- 
the] : V.-Flacc. 6. 132; Plin. 4, 
88. 

Àuchenïus, u, m., nom d'un 
cocher : Amm. 2S, 1, 27. 

auctârïum, ii, n. (augco), 
s\irplus, ce qui fait la bonne 
mesure : Pl. Merc. 490 ; P. Fest. 
14. 

auctïfër, ëra, ërum (auctus, 
fera), fécond :' ClC. d. Aug. Giv. 
S, 8. 


auctiiico, âreAv.(auctus,facio ) , 
augmenter : Ari\ t . 7,17 || honorer 
par des sacrifices : Aiik. 7,17 et 27. 
auctît'icus, a, um (auctus, 
facio), qui développe : Lues. 2, 
571. 

auctïo, ônis, f. (augco), <ïï 1 
enchère, vente publique,, encan : 
auctionem facerc Cic. Phil. 5, 11, 
etc. ; inslituere Cic. AU. 7, 3, 9 ; 
constiluere Cic. Amer. 23, etc., 
faire une vente aux enchères; 
proferre Cic. Alt. 13, 12, 4, la 
différer; proscribere Cic. Agr. 1, 
4, l'afficher ; auctio hereditaria 
Cic. Grec. 13, vente des biens 
d'une succession II auctionem ven- 
dere ClC Quincl. 19, procéder à 
une vente [en tant que crieur 
public] 11 2 [rare] augmentation, 
accroissement.: P. - FEST. 17; 
Mack. Sat. 1, 14, 1. 

auctïônàlia, ium, n. (auctio), 
affiches de vente : Ulp. Dig. 27, 
3, 1, 3. 

auctïôrtârïus, a, um (auctio), 
relatif aux enchères : ih alriis 
auclionariis Cic. Agr. 1, 7, dans 
les salles de ventes publiques ; 
tabulai auctionariie Cic. Cal. 2, 
18, listes de biens à vendre aux 
enchères. 

auctïônâtôr, ôris, m., qui vend 
à l'encan : Hil.-Arel. Honor. 11. 
auctîcmor, âtus sum, âri (auc- 
tio), ir 1 int., faire une vente àl'en- 
can : ClC. Quincl. 23, etc.; CES. 
G. 3, 20, 3 11 2 tr., acheter à 
l'encan : Ps. Asc. Verr. p. 177 B 
Il faire enchérir : Ambr. 01}. 3, G, 
41 || vendre aux enchères : Onos. 
flisl. S, 18, 28. 

auctîto, are (fréq. de augeo), 
tr., augmenter (accroître) sans 
cesse : Tac. An. 6, 18 || honorer 
[par un sacrifice] ; ARN. Nat. 7, 
13. 

auctîuncùla, te, f. (dim. de 
auctio), petite vente à l'encan : 
Gloss. 5, 269, 43. 

auetïuscûlus, a, um (auctus), 
un peu grand, un peu haut : Pl.- 
Yal. 2,' 25; 2, 26. 

auctîvus, a, um (augeo), pro- 
pre à augmenter : Fort, PJiel. 3, 
20. 

aucto, are (augeo), tr., aug- 
menter : Lu en. 1, 56 II favoriser : 
Catul. 67, 2. 

auctor, ôris, m, (augeo), celui 
qui augmente, qui fait avancer 
(progresser). 

I celui qui augmente la con- 
fiance: 11 1 garant, répondant :rei 
Cic Verr. 5, 131, répondant d'une 
chose ; majores nostri nullani, ne 
privatam quidem rein, agere femi- 
nas sine tuiore auctore voluerunt 
Liv. 34, 2, 11, nos ancêtres ont 
voulu que la femme ne pût traiter 
aucune affaire, même au titre 
privé, sans un tuteur garant, cf. 
Cic. Ctec. 73; Clu. 14; Flacc. 84 
Il garant d'une vente (responsabi- 
lité clu vendeur au regard de 
l'acheteur), [d'où] vendeur : ali- 
quid a malo auctore emere ClC. 
Verr. 5, 56, acheter qqch à un 
mauvais vendeur [qui ne garantit 
pas l'acheteur contre l'éviction] ; 


Gœsennius, auctor fundi Cic. c<r c 
27, Césenuius, vendeur du fonds" 
auctor benefîcii populi l{i, tna ^ 
Cic. Mur. 3 (comparaison nvo.; un 
vendeur) garant de la faveur cli; 
peuple romain || garant, qui rai;' 
fie : ut nemo civis Romanus civù 


tatem possil annttcre nisi 


ipse 


auctor faclus sil CïC Dom. 77, 
nul citoyen romain ne peut perdre 
ses droits de citoyen sans être' 
lui-même consentant ; patres c 
tores fieri coegil Cic Br. 55 ;| 
força les sénateurs à ratifier 'cf 
Liv. 1, 17, 9 ; 6, 41, 10 ; 6, 42, m 
1! 2 [en gén.] garant, qui confirme 
autorité, source : audieras ex bono- 
auctore Cic. Verr. 4, 102, lu tenais, 
le renseignement de bonne source'- 
voces temere ab irato- accusatoti 
nullo auctore emissœ Gic. Cœl. SO. 
paroles lancées à la légère par un 
accusateur en colère, sans personnes 
qui en garantisse la vérité ; de 
duabus legionibtis luculmtos auc0 
tores esse dicebal ClC, Alt, 10, 14 t 
2, il disait que touchant ces. 
deux légions il y avait des sour- 
ces dignes de foi ; Iris aucloribus- 
temere credens Ç.<ES. G. 2, 38, 2, se- 
fiant imprudemment à la véracité 
de ces porteurs de nouvelles ; !/( t 
suée quisque fortunœ domi auctorein 
expectet Liv. 22, 55, 7, pour que- 
chacun attende chez soi sur son 
propre sort des nouvelles sûres ; 
legati, auclores concilia Etruri& 
populorum de pelenda pace haberi- 
Liv. 10, 14, 3, des ambassadeurs, 
confirmant que les peuples d'E- 
trurie tenaient des assemblées rela- 
tives à des propositions de paix; 
ejus eloquentiœ est auctor Ennius 
Cic. Br. 57, pour attester, son 
éloquence, il y a Ennius % 3 mo- 
dèle, maître, autorité : unum cedo- 
auctorem lui facti ClC, Verr. 5, 67, 
produis un seul modèle de ta con- 
duite (un seul précédent); Fabri- 
cios mihi auclores et Africanos- 
prolulisti ClC. de Or, 2, 290, tu 
m'as fourni, comme des précédents- 
à invoquer, les Fabricius, les Sci- 
pions ; aliquo auctore aliquid facere, - 
faire qqch sur l'autorité de qqn, 
en prenant qqn pour modèle- 
(pour exemple, pour maître), sur- 
la foi de qqn : ClC. Tusc. 5, 21 ; 
de Or. 1, 226, etc.; Hor. S. 1, i, 
122, etc. ; cum Calorie omnium 
viriulum auctore Cic. Fin. 4, 44, 
avec Caton, modèle de toutes les 
vertus; (Gtecilius) malus auctor 
latinitalis est ClC. AU- 7, 3, 10, 
(Cascilius) est une mauvaise auto- 
rité en l'ait de latin ; quoniam 
optimus auctor ita censel Cic. Or. 
196, puisqu'un si grand maître 
(une si grande autorité) est de cet 
avis 11 4 garant, source historique : 
Polybius, bonus auctor in primis 
Cic. Off. 3, 113, Polybe, bon ga- 
rant des faits, s'il en fut, cf. Br. 
47 ; Leg. 2, 15 ; Tusc. 4, 3, etc. ," 
Nep. Them. 10, 4 ; Liv. 21, 47, 6 ; 
22, 7, 4, etc. ;■ Hcrodoto auctore 
Cic. Tusc. 1, 113, avec Hérodote- 
comme source ; fama cujus Piso 
auctor est Liv. 2, 32, 3, la tradi- 
tion dont Pison se fait garant, 
cf. 6', 12, 3;. 25, 17, 5 ; rerum 
Romanarum auctor religiosissimus- 
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'fie Br. 44, garant scrupuleux en 
matière d'histoire romaine (histo- 
rien d'une exactitude scrupuleuse); 
nec veto pauci sunt auctores Cn. 
wlaoium scribam fastos prolidisse 
£ic, AU. S, 1,' 8, et elles ne sont 
nas' en P etit nombre les sources 
nui nous garantissent que le 
Greffier Cn. Flavius publia la liste 
des jours fastes, cf. Liv. 2, 58, 1; 
■g, 10, U, etc. 
' II celui qui pousse à agir : "il 1 
conseiller, instigateur, promoteur : 
deditionis suasor et auctor ClC, 
Off- 3> 109> conse '" er et instiga- 
teur de la reddition ; multarum 
lequm aut auclor aut dissuasor 
' 'fuit Cic. Br. 106, il fut ou le pro- 
moteur ou l'adversaire de maintes 
lois; profeetionis Gms. G. 5, 33, 2, 
conseiller du départ ; auclor et 
.cognitor kujus senlenlix Cic. Cal: 
4 9, le promoteur et le défenseur 
4e cet avis ; auctore Pompeio Cic. 
AU. 1, 19, 4, à l'instigation de 
Pompée; te auclorem consiliorum 
meortim desideravi Cic. AU. 1, 16, 
2, j'ai regretté de ne pas t'avoir 
pour me conseiller dans mes réso- 
feïutions ; auctor publici consilii 
Val.- 24; de Or. 1, 211, etc., guide 
: des décisions publiques, [ou] con- 
seiller du sénat; auclorem senalus 
■■■■ exslinclurn Ixte tulit ClC. Phil. 9, 
7, il apprit avec joie la mort de 
celui qui avait guidé les résolu- 
tions du sénat || qui et Mi semper 
et senalui pacis auctor fui Cic. AU. 
: S, 11 A, 2, moi qui ai toujours 
conseillé la paix et à lui et au sé- 
nat; qui cum ei fuissent auctores 
redimendx saluti& Cic. Verr. 2, 69, 
comme ces amis lui avaient con- 
seillé de racheter son salut, cf. 
Fam. 11, 27, S, etc.; Nep. Pel. 3, 
.3;.Liv. 1, 59, 4; 7, 23, 4; 9, 4, 
4, etc. Il auctor est ut quam primum 
agere incipiant Cic. Verr. 2, 37, il 
les engage à entamer l'action le 
plus tôt possible; ipsis (philoso- 
.. phis) magno opère auctor fuit, ut 
': . aliquando conlrovcrsiarum aliquem 
facerent modum ClC. Leg. 1, 53, il 
: engagea vivement ces philosophes 
en personne à mettre enfin un 
: terme à leurs controverses, cf. 
Ali. 15, 11, 1 ; Dom. 77, etc. ; 
.'•..'■■'■Liv. 23, 36, -5; 26, 41, 1S, etc.; 
' :illi auctor fui ne BRUT, ad Brut. 
'.,■■ 1, 11, 2, je lui ai conseillé de ne 
; : pas... Il ego quidem tibi non sim 
}' auclor, te quoque profugere ATT. 
i-?.d. AU. 9, 10, 5, pour moi, je ne 
'te conseillerais pas de t'enfuir 
■y. aussi, cf. Ov. M, 10, 83 ; Su,.' 
?■":' 11, 561 % 2 promoteur, créateur, 
initiateur, fondateur, auteur : 
- preeclarus auclor nobilitalis luis 
?&ClC. Tusc. 4, 2, [Brutus] l'illustre 
ï: fondateur de ta noble famille ; 
fgffauctores gencris mei Cic. Agr. 2, 
: 100, les fondateurs de ma race ; 
WixLacedxmonii auctores istius vitx 
i'-- Cic. Mur. 74, les Lacédémoniens 
■ créateurs de ce genre de vie ; Il 
fondateur d'une ville : Virg. G. 
■3, 36, etc. ; HOR. 0. 3, 3, 66 ; Ov. 
M. 15, 9; Liv. 5, 24, 11; [d'un 
t; temple] Ov. F. 4, 347 ; Tac. An: 
. 3, 62 || auteur d'une statue : Vell. 
/, H, 4/.PLIN. prxf. 27, etc.{\ 
/inventeur, créateur d'un culte : 
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Virg. En. 8, 269 II dieu créateur 
Virg, G. 1, 27 ; Sen. Nat. 5, 18, 
13, etc. f 3 auteur, celui qui fait 
(compose) un ouvrage, écrivain : 
vetuslior annalium auctor Piso 
Liv. 10, 9, 12, Pison, historien 
plus ancien ; comœdix auctores 
QUINT. 10, 1, 66, auteurs comi- 
ques Il ista leclio mullorum auclo- 
rum Sen. Ep. 2, 2, cette lecture 
de beaucoup d'auteurs ; Gra;ci 
auctores Quint. 10. 5, 3, les écri- 
vains grecs, cf. 1, S. S ; 10 !.. 48 ; 
Tac. H. 1, 1; Plin. Ep. 7. 9, 15, 
etc. 

çs»— > auctor employé comme 
féminin: Pl. Stick. 129; Cic. 
Div. 1, 27; Virg. En. 12, 159; 
Ov. F. fi, 709;. M. 7, 157, 
etc. ; Liv, 40, 4, 14 II autor, author 
sont des orth. défectueuses. 

auctôrâMlis, e, répondant : 
Schol. Luc. 1, 454. 

auctôràmen.tum,-i,n. (auctoro), 
% 1 ce pourquoi on s'engage à un 
service déterminé [soldat, gladia- 
teur, etc.], paiement d'un engage- 
ment, émoluments, salaire : est 
in illïs ipsa merces auctoramenlum 
servilutis ClC. Off. 1, 150, pour 
ces gens-là Pes mercenaires], le 
salaire même est le prix de leur 
servitude II [fig.J nullura. sine 
auctoramento malum est Sen. Ep. 
69, 4, pas de vice qui n'offre des 
avantages II 2 engagement, contrat 
[du gladiateur] : Sen. Ep. 37, 1. 
auotôrâtë, inus., auctoratius 
Aug. Jul. 4, 111, avec plus 
d'autorité; -tissime Aug. Jul. 5. 
30. 

auctôrâtïcius (auctoro), au- 
thentique : Gloss. 2, 250, 47. 

auctôrâtio, ônis, f. (auctoro), 
engagement d'un . gladiateur : 
ACR. HOR. Sat. 2, 7, 59. 

auctôrâtus, a, uni, part, de 
auctoro. 

auctoritas, âtis, f. (auctor). 
I 111 [juriscons.jdroitdeposses- 
sion : usus auctoritas xil Tab. (Cic 
Top. 23) = usucapio, droit de pos- 
session acquis par l'usage ; adver- 
sus hostem, œterna auctoritas ClC. 
Off, 1, 37, à l'égard de l'étranger 
la revendication (le recours) est 
éternelle [= pas de prescription 
au droit de propriété] <ïï 2 garan- 
tie [du vendeur] Dig. Il [d'un 
tuteur, d'un curateur] : Cic. Verr. 
1, 144; 1, 153, etc. «ff 3 [en gén.] 
garantie, autorité [qui impose 
la confiance] : judicum Cic. Cœcil. 
63; judiciorum Cic. Verr. 1, 5, 
autorité des juges, des instan- 
ces judiciaires (des tribunaux) ; 
jurisconsultorum Cic. Gxc. 56, au- 
torité des jurisconsultes; auctori- 
tates Cic. de Or. 1, 180, les auto- 
rités (les opinions de jurisconsultes 
faisant autorité) Il publicarumtabu- 
larum Cic. Arch.9, autorité (vali- 
dité) des registres publics ; lauda- 
tionis Cic Verr. 4, 19, autorité 
(poids, influence) d'une déposition 
élogieuse II 4 autorité, influence, 
prestige, importance de qqn : Cic. 
Mur. 58, etc.; Nef. Milt. 8, 4, 
etc. ; existimatio atque auctoritas 
nominis populi Romani Cic. Verr. 
4, 60, la réputation et le prestige 
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du nom romain; magnsc habilus 
aucloritalis ( Grilo gnalus ) C.4ÎS. G. 
7, 77,. 3, (Critognat) quijouisso.it 
d'une grande influence e i 5 auto- 
rité, force, poids [dans la parole, 
dans l'action] : Cic. Verr. pr. 44, 
etc.; nihil iUusiriore auctor Haie de 
bellis ClC Balb. 2, [je n'ai en- 
tendu dire] rien sur la guerre avec 
une autorité (une compétence) 
plus éclatante; auctoritalem nalu- 
ralem quamdam habebat oratio Cic. 
Br, 221, sa parole avait une cer- 
taine autorité naturelle; magna 
cum auclorilate bellum gerere C.T.S. 
G. 3, 23, 4, mener une guerre 
avec une grande décision ; vide 
quid intersù inler tuam libidinem 
majommque auctoritalem ClC.Veir. 
5, 85, vois quelle différence il y a 
entre tes caprices et la forte con- 
duite de nos ancêtres il une auto- 
rité (= une personne influente) : 
ista corruplela servi a lanla auclo- 
rilate approbala ClC Dej. 30, cette 
corruption d'un esclave approuvée 
par une si grande autorité, cf. 
Marc. 10 % 8 autorité, exemple, 
modèle : alicujus auctoritatem sequi 
Cic. Font. 1, suivre l'exemple de 
qqn, cf. Clu. 140, etc. ; Ces. G. 1, 
35, 1 ; horum auclorilate fmilimi 
adducli C.'ES. G. 3, 8, 3, les peu- 
plades voisines entraînées par leur 
exemple II exemple (= personne 
servant d'exemple) : circumslant 
te sunanœ auctoritates ClC. Verr. 
pr, 52, tu as autour de toi les 
plus beaux exemples. 

II 11 1 conseil, impulsion, insti- 
gation : eorum auctoritate pax erat 
fada Cic. Off. 3, 109, la paix 
avait été faite sur leurs conseils 
(ils avaient été les promoteurs de 
la paix), cf. Cic. Br. 86 ; Alt. 1, 
19, 9, etc. ; kujus consilio atque 
auctoritate bellum indixerunt Nep. 
Aie. 3, 1, sur ses conseils et à 
son instigation ils déclarèrent ia 
guerre 11 2 vues,' volontés, opi- 
nions (pensées) personnelles \yer- 
ba servire hominum consiliis et 
auctoritalibus Cic. Cœc. 52, [dé- 
montrer] que les mots sont au 
service des desseins et des volontés 
des hommes; ad verba rem de [lec- 
ture, consiliwm eorum qui scripse- 
runl et ralionem et auctoritatem 
relinquere Cic. Gxc. 51, ramener 
tout à la lettre, laisser de côté 
les desseins de ceux qui ont 
rédigé les actes, leurs calculs, leurs 
volontés, cf. Glu, 139, etc. *ti 3 
volonté [du sénat, des magistrats, 
du peuple, etc.] : auclorilati sena- 
tus paruit ClC Mur, 47, il obéit 
■■ aux volontés du sénat; contra se- 
nalus auctoritatem ClC. Pk.il. 2, 
48, contre la volonté du sénat; ex 
auctoritate senalus Cic. Dom. 91, 
avec l'autorisation du sénat (con- 
formément aux vues, à la volonté 
. du sénat), cf. C/ES. C. 1, 35, 3; 
Liv. 21, 18, 11 ; sine senalus auc- 
toritate ClC. Verr. 3, 17, sans l'au- 
torisation du sénat, cf. Off. 3, 
109; Liv. 3, 63, 11, etc.; auclo- 
rilate publica ClC. Phil. 3, 12, par 
l'autorité officielle, par une inter- 
vention officielle, par un acte 
officiel, cf. Phil. 5, 28 ; 10, 7 ; sine, 
ulla publica auclorilate Liv. 9, 7, 
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?, sans aucune intervention offi- 
cielle; auctoritatem consulte sequi 
Cic. Agr. 1, 27, suivre les vues 
du consul |j en part,, quand il y 
a eu intercession de magistrat, la 
volonté, la décision , du sénat 
s appelle aucioritas [v. senatus 
consultum] : de his rébus senatus 
aucioritas gravissima intercessil ; 
cui cum Cato ei Caninius inlerces- 
sissenl, lamen est perscripta Cic, 
Fam. 1, 2, 4, sur cette question 
est intervenue une décision très 
énergique du sénat, et, en dépit 
de l'opposition de Caton et de 
Caninius, elle fut rédigée au pro- 
cès-verbal, cf. AU. 5, "2, 3 ; Fam 
1, 7,4; O-el. Fam. 8, S, 7 ; reliaua 
aucioritas senatus Cic, Mil. 14, le 
reste de la décision du sénat ||'pl 
auclontaies, décisions du sénat : 
quod in auctoritatibus perscriptis 
exstat Cic. de Or. 3, 5, ce qui 
figure dans les procès-verbaux du 
sénat, cf. C.«L. Fam. 8, 8, 4 || [en 
pari, dos villes de provinces] auc- 
lontaies ou publicx aucloritates, 
procès-verbaux des décisions offi- 
cielles : Cic. Vert: pr. 7 ; 33 ; 56 ; 
3, 146 <f! 4 autorité, pouvoirs 
(pleins pouvoirs), procuration • 
decrcvil senatus, ut legali cum auc- 
lorilale millerentur Cic. Alt. 1, 19, 
2, le sénat décida d'envoyer' des 
ambassadeurs avec pleins pou- 
voirs; auctoritas legum dandarum 
Cic. Verr. 2, 121, le pouvoir de 
donner des lois. 

auctôro, âvî,âtum,âre(auctor), ' 
tr.. <ff 1 se aiietorare ou auclorari, 
se louer, s'engager comme gladia- 
teur : inter novos auctoratos Sen. 
Apoc. 9, parmi les gladiateurs nou- 
vellement engagés ; ferro necari 
auctoralus Hor. S. 2, 7, 59, ayant 
pris l'engagement de se laisser 
irapper à mort ; [fig.] magis aucto- 
ralus (populus Romanus) Plin, 
36, 117, (le peuple romain) plus 
engagé = mis en plus grand dan- 
ger [que les gladiateurs] !| [fig,] eo 
pignore velut aucloratum sibi pro- 
dilorem ralus est Liv. 37, 10, 8, il 
crut que par ce gage il lui garan- 
tissait sa trahison (il s'engageait 
a^ trahu') |j Romanis certain vicio- 
riam, sibi mortern auctorare faci- 
norc Vell. 2, 30, 1, ménager 
(préparer) par un crime une vic- 
toire certaine aux Romains, à 
soi-mèmel a mort «[f 2 se auctorare 
ou auctorari, se porter garant • 
POMP. Dig. 26, S, 14; Ulp. Dig. 
27, 6, 9. 

auctôror, âtas sum, âri, tr , 
loin-r, donner en location : Porph 
lion Ep. 1, 18, 36; APUL. M. 9 
19. 

auetrix, ieis, f. (auclor), celle 
qui produit, créatrice : Tert. 
Aiii-m. 57, etc. || celle qui a vendu 
ou cautionné : Cod. Just. 5, 44, 
16 || celle qui augmente : Serv' 
En; 12, 159. 

auctumn-, v. aulumn-. 

1 auctus, a, um, If 1 part, de 
augeo fl 2 adj 1 , accru, grandi • 
segnttido auctior Pl. Gapt. 782, 
douleur plus grande; res Romanà 
m dies melior atque auctior Liv. 
25, 16, 11, les affaires romaines 
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de jour en jour meilleures et plus 
florissantes ; gralia, dignitate, 
honore auctior es esse Cxs. G. 1, 
43, 8, grandir en crédit, en con- 
sidération, en honneur. 

2 auctus, ûs, m. (augeo), 
accroissement, augmentation : 
(semen) in maximos auclus diffwn- 
ddur Sen. Ep. 38, 2, (la semence) 
s étend avec des développements 
considérables; fluminum auclus 
Tac. An. 1, 56, les crues des 
fleuves II [fig.] maximis auclibus 
crescere Liv. 4, 2, 2, prendre les 
plus grands développements ; 
auclus imperii Tac. An. 2, 33, 
accroissement de l'empire ; Civi- 
lem immensis auciibus universel 
Germania cxlollebat Tac. H. 4, 28, 
l'ensemble de la Germanie aug- 
mentait à l'infini, la force de 
Civiiis. 

aucùpâbundus, a, um (aucu- 
por), qui est aux aguets : Tert. 
Anim. 39. 

aucûpâlis, e, a. aucupalorius ■ 
P. Fest. 21, 5. 

aueûpâtio, ônis, f. (aucupor), 
produit de la chasse aux oiseaux : 
Quint. Decl. 13, S || recherche : 
C/ECIL. Corn. 62; OROS. 5, 19, 10. 

aueùpàtôr, dris, m. (aucupor), 
oiseleur, chasseur : Gloss. 

aucûpâtôrïus, a, um (aucupor), 
qui sert à la chasse aux oiseaux • 
Plin. 16, 172; 16, 169; Mart. 
, 14, 218. 

1 aucûpâtus, a, tira, part, de 
aucupo et aucupor. 

2 aucûpâtus, ûs, m., c. aucu- 
piurn : Capitol, Anton. 4, 9. 

aucûpes, is, m., c. auceps: 
Prob, Gram. 4, 26, 22. 

aucùpex, îcis, m., c. auceps: 
INot. Tm. 93. 17. 

aucûpiâmën, ïnis, n., c. aucu- 
pium: N. Tir. 93, 19. 
^ aucûpïum, ïi, n (auceps), 1[ \ 
chasse aux oiseaux : aucupiurn 
atque venalio Cic CM 56, chasse 
aux oiseaux et aux bêtes, cf. Fin. 
2, 23 II produit de la chasse : 
peregrina aucupia Sen. Prov, 3, 
6, oiseaux, produits de chasses 
lointaines 1] 2 [fig] chasse, .pour- 
suite de qqch : delectalionis Cic 
Or. 84, chasse à l'agrément; 
aucupia verborum Cic Cisc, 65, 
épluchage des mots (chicanes de 
mots) || hoc novomst aucupiurn Ter. 
Eun. 247, voici un nouveau 
moyen d'attraper sa subsistance. 
: : ;— > aiicipium Ces. d'après 
Vel.-Long, Gram. 7, 67, 3. 

aucupo, âin, âlum, are (auceps), 
tr., ancienne forme; emplové 
seulement au figuré : «1 1 [abs 1 ] être 
a la chasse, être à l'affût : Pl. 
Men. 570; Truc. 964 f 2[avecacc] 
guetter, épier : Enn. Tr. 293 ■ 
Pl. Most. 473; Mil. 995. 

I§— >• part. parf. pass. Lact. 5, 
22, 22. 

aucupor, âlus sum, âri (auceps), 
tr., IF 1 [au pr.] chasser aux oiseaux ; 
Varr. R. 1, 23, 6 ;■ Col. 11, 1, 
24; ULP. Dig. 47, 10, 13, 7 • 
Gaius Dig. 41, 1, 3, 1 <ff 2 [au 
fig.] être à la chasse' (à l'affût) 


AUDAS 

de, épier, guetter : iempus Cm 
Amer. 22, guetter l'occasion.' 
manem rumorem Cic. Pi s 5 y 
être en quête d'une vaine' rén»' 
tation ; verba Ctc Gœc. 52 être ' 
l'affût des mots (chicaner 'sur i , 
mots), *"• 


audâeïa, œ , f. (audax), audacc . 
Si 1 lie plus souv. en rnauv oarfl - 
islius audacia, crudelitas, mm„,H,' 
Crc. Verr. 2, 109, l'audace h 
cruauté, l'injustice de cet homme- 

Cic. Pinl. 2, 68, audace effrénée 
monstrueuse II fait, acte d'audace • 
cum audiat nullum facinus, nullam 
audaciam, nullam vim in judicivm 
vocari Cic, Cœl. 1, quand 'l 
apprendrait qu'il ne s'agit dans 
cette action judiciaire ni d'un 
attentat, ni d'un trait d'audace 
ni d'un acte de violence; [surtout 
au pl.] traits d'audace, actes 
d audace : Cic. Cat. 2, 10 ■ Svli 
76; Ait. 9 7,5*4 2 [sans nuant 
pejor.] audace (disposition à oser 
fait d'oser), hardiesse : animul 
paratus ad pericuhim... audaci-e 
potius nomen habeat quam forlitv 
dinis Cic. Off. 1, 63, la disposition 
a braver le danger doit plutôt 
s appeler audace que courage- 
msidianch Gms. G. 6, 34 6 har' 
diesse de dresser des ehïbûches" 
audaciam mgrediendi flumen facerè 
ahcui Liv. 21, 56, 5, donner à qcm 
la hardiesse de passer le fleuve- 
ad pencula capessenda Liv 21 4 s' 
audace pour affronter le danVr'i! 
ahcui audacia est et infin ■ Sen' 
Const. 11, 2 n [sens favorable! 
hardiesse, décision : majores nostn 
risque consili neque audacirc ura- 
quam eguere Sall. G. 51 37 nos 
ancêtres n'ont jamais manqué de 
sagesse dans les vues et de déci- 
sion dans l'entreprise, cf. .9 S- 
oS, 2, etc.; Hv. 1, 12, 2; 2 10 
5, etc. ' ' 

audâcïtër, c. audacler ■ Crc 
CM 72; Liv. 22, 25, 10, etc. ' ' 
û'adacleT (audax), «|| 1 [en m au v 
part.'| avec audace : Cic A'-ve-r' 
104: Verr. 2, 134; Suit 67, etc. '% % 
[sans nuance péjor.l hardiment" 
audacler sua décréta defendere Or; 
Fin. 2, 28, défendre hardiment 
ses opinions; audacius paulo dis- 
putabo Cic. Mur. 61, je discuterai 
un peu plus hardiment (libre- 
ment) ; (poetœ) transferunt verba 
audacius Cic. Or. 202, (les poètes) 
font un emploi plus hardi 1 de ia 
métaphore; audacissime Cic. Verr 
3, 206; Cies. G. 2, 10, 3. 

audâcûlus, a, um, dimin. de 
audax, qq peu hardi (audacieux) : 
Petr. 63, 5; Gell. 5, 21, 4, 

Audaristenses, ium, m., ville 
de Macédoine : Plin. 4, 35. 

audâx, âcis (audeo), [adj. sou- 
vent pris subst'] audacieux 1! 1 [en 
mauv. part, plus habituellement] : 
sceleratissimus et audacissimus CîC. 
Verr. 4, 111, le plus criminel et le 
plus audacieux ; audacior quam 
Calilina, furiosior quam Glodius 
Cic. Phil. 2, 1, plus audacieux 
que Catilina, plus forcené que Clo- 
dius ; consilium tant cupidum, 
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ima oudax, tain temerarium CïC. 
Ouinct, 81, un projet où il y a 
tant de cupidité, tant d'audace, 
tant de témérité || nemo est in hido 
âladialorio paulo ad facinus auda- 
lior qui... Cic. Cat. 2, 9, il n'y a 
pas dans une école de gladiateurs 
d'homme ayant quelque audace 
pour -les coups de main qui...; 

■ oudax ad conandum CïC. Verr. pr, 
5 audacieux dans ses entreprises 
If 2 [sans nuance péjor.] auda- 
cieux (qui ose), hardi : (oculi) 

^■forlem, ignavum, audacem iiini- 
duinque cognoscunt CïC. Nat. 2, 

: y.5 (les yeux) savent reconnaître 

• le courageux, le lâche, le hardi 
et le timide; insiste audax hos- 
tinm mûris Liv. 5, 16, 10, monte 
hardiment sur les murailles enne- 
mies; tralaliones paulo audaciores 
CïC. de Or. 3, 156, métaphores un 

Speu plus hardies ; in faciendis 
verbis audax CïC. Or. 81, auda- 
cieux dans les créations de mots 
Il [poét.] viribus audax Virg. En. 
5 67, confiant dans sa force; 
audax juventà Vieg. G. 4, 565, 
rendu hardi par ma jeunesse, 
avec l'audace do la jeunesse; audax 
omnia perpeti Hoh. 0: 1, 3, 25, 
ayant l'audace de tout affronter. 

? Audena, œ, m., fleuve d'Etru- 

: rie : Liv. 41, 19. 

; audens, entis, (part. prés, de 

taudeo pris adj') qui ose, audacieux, 
'hardi : tu ne cède malis, sed contra 
audenlior ito Virg. En. 6, 95, pour 
toi, ne cède pas à l'adversité, 
mais au contraire marche avec 
plus d'audace; audentes forluna 

■juvat Virg. En. 10, 283, la for- 
'tune seconde les audacieux ; au- 
deniissimi cujusque procursu Tac. 

.Agi: 33, au fur et à mesure que 

îs'élançaient en avant les plus 

^audacieux. 

.;■!. auderttër (audens), hardiment : 

Wçeteri audentius circurasistere Tac. 

; H. 2, 78, les autres l'entouraient 
plus hardiment. 
S— > P as de superl. 
audentïa, œ, f. (audens), har- 

' diesse. auda.ee : Tac. G. 31, etc. ; 

■■ PLIN- Ep, S, 4, 4. 

::■■; audëo, ausus sum, audëre, tr. 

§t(ae avidiis, avec), m 1 le sens pri- 
mitif « avoir envie, désirer » s'est 
conservé surtout dans l'expression 

■ /si. audes (PL. Mil. 799) qui est 
j devenue sodés, si tu le juges bon, 
'si tu veux; v. ce mot ^ 2 prendre 

sur soi de, oser : [avec inf.J (prse- 
fffuraïn) solutam fore videbaiis, nisi 
; esset is consul, qui eam auderet 
"■possetque conslringere CïC Mil. 
;J,i34, vous voyiez que sa préture 

serait sans frein, à moins qu'il n'y 
■r eût comme consul un homme qui 
: ; ;osât et pût l'enchaîner II [avec les 
; pron. neutres, id, nihil, . quid, 

■multum, tantum] CïC Quinct. 69; 
■Amer. 147; Pis, 41; Glu. 183; 

Oes. G. 2, 8,2; 6, 13, 1 II [absol 1 ] 
ffadaudendum projectus Cic. Verr. 
. 1, 2, porté à l'audace, cf. Glu. 67 ; 

hos novos magistros nihil inlelle- 
';-,: gebam posse docere, nisi ut aude- 

■ :rent ( adulescentes ) CïC. de Or. 3, 
: j94, ces nouveaux maîtres, je ne 
^comprenais pas qu'ils pussent 


enseigner rien si ce n est l'effron- 
terie (la présomption) ; audendo 
atque agenda res Romana crevit 
Liv. 22, 14, 14, c'est l'audace et 
l'activité qui ont fait grandir la 
puissance romaine || [avec ace] 
tantum facinus audel ? Ter. Sun. 
■95.9. ose-t-il un pareil acte ? cf. 
Liv. S, 24, 9; 23, 2, 3; capitulera 
fraudem Liv. 23, 14, 3; capitalia 
LiV. 26, 40, 17, oser un crime, 
des crimes dignes de la peine 
capitale; audeantur infanda Liv. 
23, 9, 5, ose un crime abominable. 
7B7— > pf. arch. ausi (j'ai osé) 
Gato Or. 63 d. Prisc 9, 47 ; subj. 
ausim, ausis, etc., fréquent chez 
les comiques, les poètes, les pros. 
de l'époque impér. || part, ausus 
avec sens passif : Vell. 2, 80, 3 ; 
S'il. 5, 443; 16, 533 ; Stat. Th. 4, 
599 ; Tac An. 3, 67. 

audïbam, v. audio >lt— >• 
audïbïlis, e (audio), qu'on peut 
entendre : Aug. Ep. 169, 10. 
audïbo, v. audio gs->. 
audïens, entis, (part. prés, de 
audio pris adj', avec conrpl. au 
dat.) obéissant : dicto audiens, 
obéissant à la parole, aux paroles, 
aux ordres : PL. Pers. 399; As. 
544; Cic Verr. 1, 88; Dej. 23; 
C/ES. G. 1, 39, 7 ; alicui dicto 
audiens, obéissant aux ordres, 
aux volontés de qqn : PL. Amph. 
989; C.\r.Agr, 142; Cic. Verr. 5, 
85 ; respondit se dicto audientem 
■fuisse prœlori Cl G. Verr. 4, 28, il 
répondit qu'il avait été entière- 
ment aux ordres du préteur II 
[pris subst'] auditeur : animas 
audientium permovere Cic. Br. 
89, remuer l'âme des auditeurs : 
cf. 279 ; Tusc. 2, 3 ; Div. 2, 150 ; 
Off. 1, 137. 

Audïense castellum, place forte 
de Mauritanie : Amm. 29, 5, 44. 
audïerrfcïa, œ , f. (audio), atten- 
tion donnée à des paroles, action 
de prêter l'oreille : facil per se ipsa 
sibi audienliam diserti senis oratio 
Cic. CM 28, la parole d'un vieil- 
lard disert se fait écouter d'elle- 
même ; audienliam facere prœco- 
neni jussil Liv. 43, 16, S, il 
ordonna au héraut de faire faire 
silence. 

audin, v. audio gs— >. 
audio, ïvî et ïi, ïtwm, ire ("auiz- 
dio, cf. âta>, aîcrGàvo^at), tr., ^1! 1 en- 
tendre [sens de l'ouïe] : Cic. Tusc. 
1, 46 ; 5, 11 ; sensu audiendi cdrere 
Cic. Rep. 6, 19, être privé de la 
faculté d'entendre 11 2 entendre, 
percevoir par les oreilles, ouïr : 
magna voce, ut Xeno audiret Cic. 
Verr. 3, 55, à haute voix, pour 
que Xénon entendît ; audite litteras 
CïC. Verr. 3, .92; dea-etum Cic. 
Verr. 5, 53, écoutez la lettre, le 
décret [= la lecture de...]: ad hase 
visa audilaque çlamor ingens oritur 
Liv. 2, 23, 7, à ce spectacle, à 
ces paroles, de grands cris s'élèvent 
Il [constructions] : qua dere Cha- 
ridemum teslimonium dicere audis- 
tis Cic Verr. 1, 52, là-dessus vous 
avez entendu Charidème déposer; 
cuni Hero.clito Antiochum sxpe 
disputantem audiebam Cic. Ac. 


2, 11, j'entendais souvent Antîo- 
chus discuter avec Heraclite; ma- 
iim audire Cottam Cic. Nat. 2, 2, 
j 'aimerais mieux entendre Cotta ; 
ut aliquando audiamus, quain ko- 
piose mihi ad rogaia respondeas CïC. 
Val. 40, pour que nous entendions 
enfin avec quelle abondance tu 
réponds à mes questions ; audi- 
tisne, ut pœna mea et supplicium 
veslrum simul poslulenlur ? Tac, 
H. 1, 37, entendez-vous comme on 
réclame en même temps mon châ- 
timent et votre supplice ? *!! 3 
entendre dire, entendre parler de, 
connaître (savoir) par ouï-dire : 
lautumias Syracusanas omnes 
audistis, plerique 7iostis Cic. Verr, 
■5, 68, les latomies de Syracuse, 
vous en avez tous entendu parler, 
la plupart de vous les con- 
naissent ; paucis diebus aliquid 
audiri necesse est Cic. AU. 10, 14, 
2, dans quelques jours il y aura 
forcément des nouvelles ; nocte 
una audito perfectoque bello Liv. 
2, 26, 4, la guerre ayant été 
annoncée et terminée dans la 
même nuit; postulalio ante hoc 
tempus ne fando quidem audita 
Cic. Quinct. 71, une poursuite, 
comme on n'en a même pas en- 
tendu parler jusqu'ici || [constr.] : 
urbem Syracusas maximam esse 
Grœcarum sœpe audistis Cic. Verr. 
4, 117, vous avez souvent entendu 
dire que Syracuse est la plus 
grande des villes grecques; Cœsar 
discessisse audiebatur C/ES. G. 7, 59, 

1, on entendait dire que César 
s'était éloigné ; eo ipso die auditam 
esse eam pugnam ludis Olympia} 
memorits traditum est CïC. Nat. 2, 
6, ce jour même, suivant la tradi- 
tion, la nouvelle de ce combat 
fut connue aux jeux Olympiques; 
quemadmodum captai sint Syra- 
cv..sse, ssepe audivislis CïC. Verr, 4, . 
115, vous avez souvent entendu 
dire comment Syracuse fut prise ; 
heec audivimus de clarissimorum vU 
rorum consiliis et factis, heee accepi: 
mus, Siiec legimus Cic. S'est. 139, 
voilà ce que nous avons entendu 
dire touchant la politique et les 
actes des hommes les plus illustres, 
voilà ce que nous avons recueilli 
(ce qui nous a été transmis), voilà 
ce que nous avons lu ; re audita 
de Gœsare Cic. Att, 14, 9, 3, la 
nouvelle sur César [la mort de 
César] étant connue; de. malis 
nosiris tu prius audis quaw, ego 
Cic. Att. 7, 21, 1, sur nos mai- 
heurs, toi, tu es plus tôt renseigné 
que moi II ex aliquo audire Cic. de 
Or. 2, 22 ; Verr. 4, 66, etc. ; ab 
aliquo Ver. 4, 29 ; CM 43, etc. ; 
de aliquo Cic. de Or. 3, 133; Br. 
100, etc., entendre (apprendre) de 
qqn, par qqn, de la bouche de 
qqii || [abs 1 ] audio sero Cic. Fam.' 

2, 7, 1, je reçois les nouvelles tar- 
divement |] abHispaniisjamaudie- 
tur CïC. Att. 10, 12, 2, d'Espagne il 
viendra bientôt des nouvelles ; si 
aliquid a comitiis audierimus, CïC. 
Alt, 3, 14, 2, une fois que j'aurai 
eu qq nouvelle provenant des co- 
mices fl 4 écouter : omnia legant, 
omnia audianl CïC. de Or. 1, 256, 
qu'ils lisent tout, écoutent tout ; 
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AUDISSEM 

sic fit ut, si quid pneierea de me 
audiat, non audiendum put et CïC. 
Fam. 9, 16, 4, il s'ensuit que, s'il 
entend par ailleurs qqch sur mon 
compte, il pense qu'il ne faut pas 
l'écouter (y prêter attention) ;■ ali- 
cujus verba aiulire Gtc. Amer. 9, 
écouter les paroles de qqn avec 
attention || [en part.] écouter les 
leçons d'un maître, être disciple 
de : Xenocralem audire CïC, Nat. 
1, 72, suivre les leçons de Xéno- 
crate, cf.de Or. 3,' 67 ; Ac. 1, 12, 
etc. 11 5 écouter, accepter d'enten- 
dre, accorder audience : légales 
G/ES. G. 4, 13, 1, etc., recevoir des 
ambassadeurs ; hujus condiciones 
audiamus Oc Pli-il, 13, 16, écou- 
tons ses conditions; sociorum 
querellas CïC. Fam. 15, 4, 15, écou- 
ter les doléances des alliés 11 6' 
apprendre, recevoir la nouvelle 
de : simul ac me Dyrrachium atti- 
gisse audivil CïC. Plane. 1, 98, 
aussitôt qu'il apprit que j'avais 
atteint Dyrrachium ; cum prœlium 
commissum audissent G.-es. G, 7, 
62, S, ayant appris que le combat 
était engagé ; ut quam celerrime, 
quid agatur, audiam Cic. Fam. 14, 
3, 4, pour que j'apprenne le plus 
promptement possible, ce qui se 
passe || [part. pass. n. à l'abl. 
absolu] : audito Mareium in Cili- 
ciam tendere Sall. H. frag. 5, 14, 
à la nouvelle que Marcius mar- 
chait sur la Cilicie, cf. Liv. 34, 
19, 10 ; Curt. 5, 13, 1 ; Tac. An. 
2, 7_ fl 7 entendre, comprendre : 
audio, oui, j'entends, je com- 
prends : PL. Capt. 240; Cure. 
610, etc.; Ter. Eun. 371, etc.; Cic. 
Verr. 5, 69 ; Tusc. 2, 46, etc. II 8 
écouter,- accueillir, admettre: si 
diceres... quis le audiret ? CïC. 
Verr. 5, 78, si tu disais... qui t'é- 
couterait (te croirait) ? cf. Balb. 
16 ; Marc. 25 ; illa perfugia, quie 
sumunt sibi ad excusationem, certe 
■minime sunl audienda CïC. Rep. 1, 
S, les recours qu'ils ont pour s'ex- 
cuser sont à coup sûr inadmissi- 
bles <f] 9 écouter, suivre les vues 
de qqn : si me audiet Cic. de Or. 

1, 68, s'il veut m'en croire, cf. de 
Or. 2, 89 ; Br. 280 ; Fin. 1, 42 etc. 
il [poét.] neque audit carras habe- 

nas Virg. G. 1, 514, et le char 
[= l'attelage] n'écoute plus les 
rênes 'il 10 écouter, exaucer : di 
■immoriales meas preces audiverunt 
Cic. Pis. 43, les dieux ont écouté 
mes prières, cf. Q. 1, 3, 9; nec 
eorum verba sunl audita Liv. 4, 
30, 14, mais leur réclamation ne 
i'ut point écoutée ; talibus orantem 
diclis audiii omnipotens Virg, 
En. 4, 220, telles" étaient les 
paroles qu'il adressait et le dieu 
tout puissant l'écouta 1T 11 bene, 
maie audire, avoir une bonne, une 
mauvaise réputation : Cic. de Or. 

2, 277 ; Att. 6, 1, 2 ; erai surdaster 
M. Crassus; sed aliud moleslius, 
quod maie audiebat Cic. Tusc. 5, 
116, M. Crassus était un peu 
sourd; mais il y avait autre 
chose de plus pénible, c'est qu'il, 
avait mauvaise réputation || quid 
audilurum putas fuisse Ulyxem, 
si... Cic. Off. 3, 9S, quelle réputa- 
tion, à ton avis, aurait eue Ulysse, 
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si... || bene, maie audire ab aliquo, 
être bien, mal apprécié par qqn, 
être estimé, être décrié : bene au- 
dire a parentibus CïC. Fin. 3, 57, 
avoir l'estime de ses parents ; rur- 
susque Ciceronem a Calvo maie 
audisse tamquam solulum et ener- 
vem Tac. D. 18, [on constate] 
qu'en revanche Cicéron était décrié 
par Calvus, comme un écrivain 
lâche et sans nerf ; ille tamen non 
aliter ab ipsis inimicis maie audire 
quam nimiis floribus et ingenii 
affluentia potuit QuiNT. 12, 10, 13, 
lui pourtant [Cicéron] ne put 
recevoir de ces ennemis mêmes 
d'autre reproche que celui d'un 
excès d'ornements et d'une imagi- 
nation surabondante U [poét.] : rex 
paterque audîsti Hor. Ep. 1, 7, 38, 
tu as été appelé roi et père ; subti- 
lis veterum judex et callidus audis 
Hor. S. 2, 7, 101, tu t'entends 
appeler juge fin et habile des 
vieilles choses; lu recte vivis, si 
curas esse quod audis Hor. Ep. 1, 
16, 17, toi, tu as une vie sage, si 
tu prends soin d'être ce qu'on dit 
de toi. 

B) > fut. arch. audibo, audibis 
Hnn. Tr, 277; Corn. 4; Pl. Gapt. 
619 ; Pœn. 310 || impf. audibat, 
audibant Ov. F. 3,507 ; Catul. 
84, 8 || audin — audisne Pl. Mil. 
1313; Ter. Andr. 865; auditin = 
auditisne PL. Ps. 172 || pf. audit 
Phop, 4, 9, 39; Sen. Contr. 2, 2, 
8; 9, 4, 4; 10, 1, 13; Suet. 
Vesp. 19, 2; souvent audisse;. 
audisti Ter. Haut. 685; audistis 
Ter. Phorm. 349; audisset Ter. 
Phorm. 20; audivistin — audivi- 
stine PL. Amph. 748; 752. 

audissem, audisti, sync. v. 
audio ^§j — y. 

auditin, v. audio s>»->. 

audvtio, ônis,î. (audio), 1T 1 ac- 
tion d'entendre, audition : pueri 
fabellarum auditione ducuntur Cic. 
Fin. 5, 42, les enfants sont attirés 
par le désir d'entendre des contes ; 
auditione aliquid expelere CïC. 
Verr. 4, 102, désirer un objet sur 
ouï-dire If 2 ce qu'on entend dire, 
bruit, rumeur : Cic Plane. 56; 
Nal. 2, 95; Fam. S, 1, 2; C/ES. G. 
7, 422 11 3 audition [d'une lecture 
publique, d'une déclamation, etc.] : 
Sen. Contr, 9, 3, 14, etc.; Gell. 

3, 13, 4, etc. 

audïtïtmcuîa, se, f., dimin. de 
a.uditio, petite leçon d'un maître, 
petit cours : Gell. 13, 20, 5. ■ 

aiidïto, âvi, are, fréq. de audio, 
entendre souvent : Pl. Siich. 
167 ; P, Fest. 21, 15. ' 

auditor, ôris, m. (audio), celui 
qui écoute, auditeur : CïC. Br. 
191; Or. 24; Font. 23, eic. Il dis- . 
ciple : alicujus auditor Cic Tusc. 

4, 3, élève (disciple) de qqn, cf. 
de Or. 1, 15 ; Br. 114, etc. 

audïtôrïâlis, e (auditorium), 
d'audience, de tribunal : Au g. 
Pelag. 2, 10, 37. 

auditorium, h, n. (auditor), 11 1 
lieu, salle où l'on s'assemble pour 
écouter : Quint. 2, 11, 3; Tac. ,,- 
D. 9; 10; 39 || tribunal : Dig. «il 2 
assemblée d'auditeurs : Plin. Ep. 
4, 7,' 2; Apûl. .Apol. 73 % 3 ins- 
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truction d'un procès : Dig. 4, g % , 
audïtôrïus, a, uni, qui concërn,-' 
l'ouïe : C.-Auii. Chron. 2, 3, gj' 
. audïtrix, îcis, f. (auditor), ' ce n~ 
qui écoute : Prisc. Insl. 71. 

i audïtus, a, uni, part. (j e 
audio employé qqf comme adj 
connu : homo, cujus est [ère nabi 
omnibus nom.en audilum Cic - 
FlacC; 31, homme, dont le nom" 
nous est presque à tous connu 
[ci. nomen ab Siculis auditnm 
Verr. 3, 74]; Fam. 10, 28 '?- 
AU. 4, 16, 2, 

2 audïtûs, ûs, m. (audio), q[ i i e . 
sens de l'ouïe, faculté d'entendre • 
Cic. Nal. 2, 144; Tusc. 3, 41 %% 
action d'entendre : consultant 
quonam modo ea plurium auditii 
accipercnlur Tac 'An. 4, 69, il s 
délibèrent pour trouver le moyea 
de faire entendre ces propos par 
plus d'une personne II action d'ap- 
prendre par ouï-dire : caplivus 
inlerrogatus audilune an ocidis ea 
comporta haberet Curt. 5, 4, 10 
comme on demandait au prison- 
nier s'il savait tout cela par ouï- 
dire ou pour l'avoir vu de ses 
yeux; quai, (exempta) non auditu 
cognoscenda, sed oculis spectanda 
habemus Tac D. 8, (exemples) 
que nous pouvons je ne dis pas 
connaître par ouï-dire, mais con- 
templer de nos yeux. 

Auduras, i, m., nom d'un lien 
où se trouvait une église de Saint- 
Etienne : Aug. Civ. 22, 8. 

Aufânice matronœ, f., déesses 
locales : CIL 2, 5413, 

Aufêius, a, um, d'Auféius : 
Plin. 31, 41; Gell. 11, 10, 1, 

Awfentum, i, n,, fleuve du 
Latium : Plin, 3, 59. 

aufëro, abstûlï, ablâtum, auferre^ 
tr., 11 1 emporter : multa palam 
domum suam auferebat CïC, Amer. 
23, il emportait ouvertement 
beaucoup de choses chez lui; 
e convivio aliquem tamquam é 
preelio Cic. Verr. 5, 28, emporter 
qqn d'un banquet comme d'un 
champ de bataille ; de armario, de. 
sacrario ablatum aliquid CïC. Verr. 
4, 27, objet enlevé d'une armoire, 
d'un sanctuaire ; sacra publica ab 
incendiis procul auferre Liv, 5, 39,. 
11, emporter les objets du culte- 
public loin de l'incendie ; bona 
Sejani ablata ssrario Tac An. 6, 
2, les biens de Séjan enlevés du 
trésor public 1[ 2 emporter, entraî- 
ner [au loin] : illum longius fugo: 
abstuleral Curt. 3, 11, 26, là i'ui'te 
l'avait emporté bien loin ; venta 
secundo e conspectu terrai abloXi 
sunl Liv. 29, 27, 6, entraînés par 
un vent favorable, ils perdirent 
de vue la terra ; pavore fugienlium 
auferebanlur Tac An. 4, 73, les 
cohortes étaient entraînées par la 
panique des fuyards II [au fig.J 
ne te auferant aliorum consilia 
Cic Fam. 2, 7, 1, ne te laisse pas 
entraîner par les conseils des 
autres ; abstulei'e me velut de spatio 
Grœcia: res immixtœ Romanis Liv, 
35, 40, 1, le lien étroit des affaires 
de la Grèce avec celles des 
Romains m'a entraîné en quelque- 
sorte hors de la piste || emporter, 
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cesser : aufer cavillam Pl. Aul. 
638, porte au loin (cesse) tes 
plaisanteries, cf. Capt. 964 ; Truc. 
861, etc.; avec inf. [poét.] : aufer 
me terrere HOR. S. 2, 7, 43, 
cesse (finis) de m'effrayer || [réflé- 
chi ou pass.] : aufer le hine PL. 
Asin. 4.69, ôte-toi d'ici, cf. Rud. 
1032 ; Ter. Phorm. 559 ; perni- 
cilas equorum, quis seque et con- 
jugem abstulit Tac. An. 12, 51, 
la* vitesse des chevaux, grâce 
auxquels il se déroba, lui et sa 
femme; convertis fugax aufertur 
habenis Virg. En. 11, 713, ayant 
tourné bride, il s'éloigne en 
fuyant ; permis aufertur Olympum 
Virg. En. 11, S67, elle s'envole 
vers l'Olympe 'il 3 enlever, arra- 
cher : auricidam mordicus Cic. Q. 

3, 4, 2, enlever le bout de l'oreille 
d'un coup de dent ; ex ipsa Diana, 
quod habebat auri, detraclum atque 
ablatum esse dico Cic. Verr. 1, 54, 
à Diane elle-même, tout ce qu'elle 
avait d'or, je dis que tu l'as 
arraché et enlevé ; hominibus 
honestis de digitis anulos aureos 
abstulit Cic. Verr. 4, 57, il a 
arraché des doigts à des personnes 
honorables leurs anneaux d'or; 
buttas aureas ex valvis Cic. Verr. 

4, 124, arracher des portes les 
clous d'or ; ab aliquo candelabrum 
Cic. Verr. 4, 67, enlever à qqn 
un candélabre, cf. Verr. 4, 37 || 
pulvis elatus lueem ex oculis viro- 
rum equorumque aufert Liv. 4, 33, 
8, la poussière soulevée dérobe la 
lumière aux yeux des hommes et 
des chevaux; cf. si se ipsos e 
conspectu nostro abstulerunt Cic. 
Phil, 2, lié, s'ils se sont dérobés 

, eux-mêmes . à notre vue II mare 
Europam auferens Asias Plin. 4, 
75, la mer, enlevant l'Europe 
à l'Asie (= la séparant de l'Asie) ; 
cf. 5, 150; 6, 25ll[fig-.] ab 
senalu judicia Cic. Verr. 1, 23, 
enlever au sénat le pouvoir judi- 
ciaire; clientclam a patronis Cic. 
Verr, 4, 90, enlever à des patrons 
leurs clients; vitam alicui Cic, 
Phil, 9, 5, enlever la vie à qqn 
[spem Cic. Verr. 1, 20, l'es- 
pérance] || seneclus aufert viridita- 
tem.Glc. Lee. 11,1a. vieillesse enlève 
la vigueur ; quis tara essei ferreus, 
cui non 'auferret fructum volupta- 
tum omnium solitudo? Cic, Lee, 
87, serait-il un homme assez dur 
pour ne pas sentir que l'isolement 
lui enlève le fruit de tous les 
plaisirs ? cf. Tusc. 1, 97 ; CM 39 
|j [poét.] emporter, détruire : 
abstulit clarum cita mors Achillem 
Hor. 0. 2, 16, 29, une mort 
rapide a enlevé l'illustre Achille; 
quodeumque fuit populabile flam- 
mx, Mulciber abslulerat Ov. M. 
9, 263, tout ce que la flamme 
pouvait détruire, Vulcain [le feu] 
l'avait consumé ^1 4 emporter, 
obtenir : responsum ab aliquo Cic. 
de ■ Or. 1, 239, emporter une 
réponse de qqn; per eum, quod 
volemus, facile auferemus Cic. AH.. 
14, 20, 5, grâce à lui, nous obtien- 
drons facilement ce que nous 
voudrons ; a Scapulis paucos dies 
'.; aufert Cic. Quinct. 20, il obtient 
dés. Scap.ula.--un- délai de quelques 
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jours; quis esi qui hoc non ex 
priore aclione abstiderit, omnium 
anle damnalorum seelera vix eum 
hujus parva parte conferri possc ? 
Cic. Verr. 1, 21, en est-il pour 
n'avoir point emporté de la pre- 
mière action cette conviction que 
les crimes de toutes les personnes 
condamnées jusqu'ici ne pour- 
raient être comparés avec une 
faible partie de ceux de Verres? 

Aufïdëna, œ, f., ville du Sam- . 
nium : Liv. 10, 12, 9 II -liâtes, 
ium, m., habitants d'Aufidène : 
Plin. 3, 107. 

Aufïdïânus, a, um, d'Aufidius 
[Sext. Auf.] : Cic. Fam, 16, 19. 
Aufïdïënus, i, m., nom d'h. : 
Tac An. 1, 20. 

Aufidïus, i, m., Cn. Aufldius, 
[auteur d'une histoire en grec] : 
Cic. Tusc. 5, 112; Fin, 5, 54 
|| autres pers. : Varr. B, 2, 9, 
6; ClC. Br. 179; Fam. 12, 26 II 
Aufldius Bassus .[historien sous 
Tibère] : TAC. D. 23; PtlN. Ep. 
.3, 5, 6; Quint. 10, 1, 103. 

Aufïdus, i, m., l'Aufîde [fleuve 
d'Apulie] : Hor. O. 4, 9, 2 || -US, 
a, um, do l'Aufîde : Sil. 10, 171. 
Aufînâtès, um ou ium, m., 
habitants d'Aufma : Plin. 3, 
107. 

' aufûgïo, fûgi, ère, % 1 int., fuir, 
se sauver : Pl. Bacch. 363 ; 
Cic, Verr, 1, 35 ; 5, 79 II domo 
Pl. Cap. 875; ex loco Liv. 1, 25, 
S, s'enfuir de la maison, d'un 
lieu % 2 tr., fuir : aliquem Cod. 
Just. 3, 23, 1, échapper à qqn, 
cf. Cic. poet. Nat. 2, 111. 

Auga, as, f. et -gë, es, f., Au- 
gée [mère de Télèphe] : Ov. H. 9, 
49; Sen. Herc. Œt. 367; Serv. 
Virg. B. 6, 72. 

AugêâS; v. Augeus. 
augëo, auxï, auclum [Sall. 
Macr. 16], ère, tr. et int. 

I tr. If 1 faire croître, accroître, 
augmenter : numerum pugnan- 
lium C/ES. G. 7, 48, 2, augmenter 
le nombre des combattants ; auclo 
exercilu Cic. Fam. 10, 8, 4, l'ar- 
mée étant accrue; res familiaris 
augeatur parsimonia Cic. Off. 1, 
92, que le patrimoine s'accroisse 
par l'épargne ; stipendii augendi 
causa C/ES. C, 3, 110, 5, en vue 
d'une augmentation de solde; de 
urbe augenda Cic. Alt. 13, 20, au 
sujet de l'accroissement de la 
ville; (res) quas natura alit, auget, 
tuetur CIC Fin. 5,26, (les choses) 
que la nature nourrit, fait croître 
et conserve II 2 [fig-] augmenter, 
développer [rendre plus fort, plus 
intense, etc.] : nostris animus 
augetur Gjes. G. 7, 70, 3, chez les 
nôtres le courage s'accroît ; sus- 
picionem augere Cic. Glu. 79, 
augmenter un soupçon ; plebis 
tibertatem et commoda tucri atque 
augere ClC. Sesl. 137, protéger, 
développer la liberté et le bien-être 
du peuple ; hujus dignitas in dies 
augebatur C;ES. G. 7, 30, 3, son 
prestige croissait de jour en jour; 
dies non modo non levât luclum, 
sed etiam auget Cic. AU. 3, 15, 2, 
le temps, bien loin de soulager 
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mon. affliction, ne fait même que' 
l'augmenter ; spem Cic. Phil. 12, 
2; periculum C/ES. G. 5, 31, 5; 
terrorcm C/ES. G. 3, 64, 2, aug- 
menter l'espoir, le danger, l'ef- 
froi ; non verbi- neque criminis au- 
gendi causa compleclor omnia Cic. 
Verr. 4, 2, ce n'est point par 
manière de parler ni pour grossir 
l'accusation que j'embrasse tout 
cet ensemble |] (aer) humorem col- 
ligens terrain auget imbribus Cic 
Nat. 2, 101, (l'air) se chargeant 
d'eau développe (fertilise) la terre 
par les pluies ; triumplds auxil 
.nomen populi Romani Cic. Dom. 
19, par ses triomphes il accrut le 
renom du peuple romain || grandir, 
grossir par la parole : ne omnia 
me nimis augere atque ornare ar- 
bilrenlur Cic. Verr. 4, 124, pour 
qu'ils ne croient pas que je grossis 
et embellis tout à l'excès ; rem 
augere laudando vituperandoque 
rursus affligere Cic. Br. 47, faire 
valoir une chose en la vantant et 
inversement, en la critiquant, la 
déprécier ; auget adsentator id, 
quod is, cujus ad voluntatem dici- 
tur, vidl esse magnum Cic. Lx, 9S, 
le flatteur grossit ce que l'homme 
à qui il veut plaire désire qu'on 
trouve grand 4 3 aliquem augere, 
rehausser qqn, l'aider à se déve- 
lopper, l'honorer, l'enrichir, etc. : 
queccumque homines homini tri- 
buunt ad eum augendum atque ho- 
neslandum Cic. Off. 2, 21, tout ce 
que les hommes font pour rehaus- 
ser et honorer un de leurs sembla- 
bles, cf. Fam. 7, 12, 2; AIL S. 3, 
3 ; quod ab eo génère celebratus auc- 
tusque erat SÂLL. J. S6, 3, parce 
qu'il devait la diffusion de son. 
nom et son élévation à cette- 
catégorie de citoyens ; auctus ad- 
jutusque a Demosthene Nep. Plioc. 
2, 3, poussé et soutenu par De- 
mosthene H aliquem (aliquid) ali- 
qua re, faire croître qqn (qqch), 
par qqch, rehausser par qqch, 
etc. : filiolo me auclum scito Cic. 
AIL 1, 2, 1, sache que je suis 
augmenté d'un petit garçon [que- 
ma famille s'est augmentée...] : 
aul honorions aucti aul re faim- 
liari Cic. Nat. 3, 86, ayant reçu 
un accroissement ou de dignités 
ou de biens ; scienlia aliquem au- 
gere Cic. Off. 1, 1, faire faire de>. 
progrès à qqn en savoir (l'enrichir 
de connaissances) ; quibus non 
modo non orbari, sed etiam augerï 
senectus solet Cic. CM 17, et ces 
dons, d'ordinaire, non seulement 
la vieillesse n'en est pas privée, 
mais elle en tire même du pres- 
tige ; Sullanos possessores diviliis- 
augere Cic. Agr. 2, 69, enrichir les. 
propriétaires créés par Sylla; vete- 
ranos augere commodis Cic. Phil. 
11, 37, améliorer le sort des vété- 
rans ; spoliis ornali auclique Cic 
Amer. 8, pourvus et enrichis de 
dépouilles, cf. Verr. 3, 138; 4, 21 ; 
5, 80, etc. ; rem publicam augere 
imperio, agris, vectigalibus Cic 
Off. 2, 85, grandir l'état en domi- 
nation, en territoires, en tributs 
II int. croître, se développer •_ 
Cat. Orig. 20 d. Gell. 18, 2, 7 ;. 
Sall. Phil. 6 (H. 1, 77), 


AUGEE 

?ï#->- arch. inf. pass. augerier 
A, Merc. 48 ; auxitis = auxeritis 
JUV- 29 27. S || Tdécad.1 formes 
de j a 3e conj. : augëro Comsiod 
Apol. 607, etc. 

augër, augërâtus, y. caigur. 
augurâtus. ' 

augeseo, ëre, int, (incli. de 
augeo), commencer à croître 
croître, grandir; [au pr.] Cic, Nai, 
2, 26, etc.; CM 53; [au %.] Trr 
Haut. 423; Lucit. 5, 333; S.\ll' 
J, 34, 2; TAC, H. 4, 1, etc.. 

Augêus, i, m., Sen. Herc. fur 
247; Hyg. F 30 et -gëâs, œ , m! 
Varr. Men. fO; Pus. Ï7. a<? ' 
(Auyctaç), roi d'Elide tué par'Her- 
cule : cloacas Auges purgare Sen 
Apoc. 7, nettoyer les écuries 
a Augras. 

augïfïco, are (augeo, fado), tr., 
augmenter, accroître ; Enn, T'Y 
105, 

^À?? 1133 ' 5 ™ re » m.» peuple 
à Ethiopie : Plin. S, 26. 

augïnôs m. (aû^), jusquiame 
[plante] : Apul. Herb. 4. 

Auginus, i, m mont de Li „ 
ne : liv. 39, 2, a 

augïtês, œ m., espèce de pierre 
précieuse : Plin. 37, 147, 

augmën, ïnis. n. (augeo), «ir 1 
augmentation : Lucr "2 73 • ô 
495; 3 26S «If 2 c. ouameiûam I 2" 

ARN. 7, 2af„ 

augmentant, a, um, qui aug- 
mente : Gloss. 

augmentât», ôms, f. fawçmen- 
oJ' fomentation : Cass. Psato. 

augmentâtôr, uns, m, (aug- 
menlo), celui qui augmente : Cass 
var, S, 22. 

augmenta, cire, tr., augmenter, 
accroître : Fïrm. Math. 5, 6, 2 

augmentum,.-i, n. (augeo) «ff 1 
augmentation : Sen. Suas. 1, 4 ■ 
Gell 20, S, 7; DlG. 2, 13, S % 9 
morceau do ïa victime offerte en 
sacrifice : Varr. L. 5, 112; Arn. 
/, 25. 

„ Augoflada, œ , f„ sscondo 
îemme de Théodoric : Amm, Exe, 
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Ace. Tr. 624, oracles qui pré- 
disent. 

SrSH >- d'après P. Fest, 2, I 
aar/ur = aviger, de auis et gero. 
d'où le vieux mot aur/er Prisc. A' 
■36 . 


AUGUSTAMNICA 


augura, v. augur, n. 

augùrâcùlum, i, n. (auguro), 
ancien nom de la citadelle de 
Home, parce que c'était de là 
que les augures observaient le 
vol des oiseaux : P. Fest. 1S, 14. 

augûrâle, is,n. (auguraiis), If 1 
augurai [partie droite do la tente 
du général, où il prend les auspi- 
ces] : Tac, An. 15, 30 ; Quint, 8, 
2, S ir 2 le bâton augurai : Sen, 
Tranq. 11. 9. 

auguraiis, e (augur), augurai, 
relatif aux augures : augurâtes 
hbn Cic. Div. 1, 72, les livres 
auguraux ; auguraiis cena Cic 
Fam. 7, 26, 2, le repas offert par 
1 augure [à son entrée en fonc- 
tions] ; auguraiis vir Cic. JSr. 267 
personnage qui a été augure. 

augûrâtïo, ôtiis, f. (auguro), % 1 
action de prendre les augures Cic. 
Div. 2, 65 «R 2 science dos augures, 
divination : Lact. 2, 16, 

augûrâtô, [n. du part, de au- 
guro à l'abl, .abs.], après avoir 
pris les augures, avec l'approba- 
tion des dieux : Liv. 1, 18,6-5 
54, 7 ; Suet. Aug. 7. 
. augùrâtôr, ôm, m., devin • 

Ambîî. Ep. 50, 4. 

augûrâtôrïum, U, n. s c, augu- 

rale: Hyg. Castr. U. 

augûrâtrix, ïcis.L, devineresse- 
Vulg. 1s. 57, 3. 


augûmentum, i, n ., c. aiw- 
m-sntum : Gloss. 5, 590, 35. 
r augur, ûris, m., 1f 1 augure 
Lmembre d'un col- 
iège de prêtres, qui 
prédit l'avenir par 
l'observation prin- 
cipalement du vol, 
delà nourriture ou 
du- chant des oi- 
seaux] : Cic. Leg. 
2, 20; PHI. 3, 12 
Sf 2 en gén. : a) 
quiconque prédit 
l'avenir : Augur » 
Apollo Hor. 0. 1,^^ 
2, 32, Apollon, qui 
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révèle l'avenir ; h) quiconque in- 
terprète : noclurnse imaginis augur 
Ov.A?n.3, 5, 31. l'interprète d'un 
songe « fém., aquse augur cornix 
Hor. 0. 3, 17, 12, la corneille qui 
annonce la pluie ; augur cassa fu- 
lun St. Th. 9, 629, prophétesse 
menteuse || n., oracula augura 


•1 augurâtus, a, um, part, de 
auguro et de auguror, 

2 augurâtus, ûs, m., «H 1 dignité, 
lonction d'augure : Cic. Div 1 
107; PMI. 2, 4, etc. <ff 2 prédiction', 
augure : Tert. Anim. 26. 

?&>—. i- arch. augeratus d'acres 
Prisc 27, 17. ■ - 

' augùrîâlis Gapel. 1, 26 et 
-rïônâlis, e, Not, Tir, 5S, 84, c 
auguraiis. 

Augûrina, œ , 1, Y m e de la 
■rfetique : Plin. 3, 10. 

Augûrîzms, i, rn„surno'm,-sur- 
tout de plusieurs Minucius : Plin. 
18, 15; Gell. 6, 19, 2. 

augûrium, il, n . (augur). 
J 1 observation et interprétation 
des signes [surtout du vol des 
oiseaux], augure : aug. agere Cic. 
Div. 1, 32 ; capere Liv. 10, 7, 10, 
prendre l'augure (les augures) H 2 
science augurale : Virg. En. [9, 
o28 ^ 3 le présage lui-même, le 
signe qui s'offre à l'augure : au- 
gûrium accipere Liv. 1, 34, 9, 
accueillir un augure, un présage 
[comme heureux] «tf 4 [en gén.] pré- 
diction, prophétie : mea frustra 
semper verissima auguria rerum 
futurarum! Cic. Phil. 2, 83, ô 
mes prédictions de l'avenir en 
vain toujours si véridiques ! || 
pressentiment, prévision : inhœret 
m mentibus quasi sœclorum quod- 
aam augûrium futurorum ClC 
Tusc. 1, 33, il y a au fond des 


âmes comme une sorte de p res 
sentiment des siècles à venir. 

S— >- plur. arch. augura Aon 
Tr. 624, d'après Non. 488; mS 
v. augur^ fin. 1Us 

augûrïus, a, um, c. augurais . 
CAT.frg; Cic. CM12;Gell. 7 Sj9 
auguro, âvi, âlum, are (aùqur) 
tr., prendre les augures : fl" l'ialv 
tem populi Cic. Leg. 2, 21, prendra 
les augures relativement au salut 
du peuple n [fig.] aslute augura 
PL. Cist. 693, montre-toi fin au 
gure II [pass.J être consacré parles 
augures : in Mo augurato temvlo 
Ciq. Val, 10, dans ce temple 
célèbre consacré par les augures • 
v, augurato «H 2 prédire, pre«s°n' 
tir, conjecturer : Enn. Tr 246- 
Pac, Tr, 77; Ace. Tr. 87; Cic 
Fam. fr. 10, 3; Virg.' .Ere. 7, 273. 
augûror, âtas sum, âri (augur) 
tr., "ïï 1 prédire d'après les augures : 
oelh Trojani annos Cic. Div. ï 
72, prédire la durée de la guerre' 
de Troie, cf. Nat. 2, 160 «J| 2 en 
gen. ; -a) prédire, annoncer, pré- 
sager : ahcui mortem Cic. Tusc 1 
96 prédire à qqn sa mort-' 
a) conjecturer, penser, juger ■ 
quantum ego augûror Cic, Mur. 
65, autant que, pour moi, je le 
puis conjecturer || [avec prop. inf 1 
recte auguraris de me... Cjes, à. 
Cic. Alt. 9, 16, tu juges bien de 
moi en pensant que... 

_ 1 Augusta, œ , f., titre des im- 
pératrices de Rome ; qqf de la 
mère, des filles ou des sœurs de 
1 empereur : TAC. A, 1, 8; 15 
23, etc. ' 

2 Augusta, œ , f., nom de beau- 
coup de villes : [ville maritime de 
Cihcie] Plin. 5, 93 \\ Augusta 
Faurinorum Plin, 3,123= Turin ■ 
Treverorum Mel. 3, 2, 4 = 
Trêves; Augusta Emerità Plin. 
4 117, ville de Lusitanie [Mé- 
nda], etc. 

Augustâlïa, ium, n., jeux insti- 
tues en l'honneur d'Auguste - 
INSCR., v. Augustalis, 

Augustàliâaus, a, um, relatif 
au préfet de l'Egypte : Augusla- 
hanum àfficium Cod, Th. Il, 5, 
3, charge de préfet de l'Egypte* 
Augustâlïcïus, a, um, qui 'rem- 
plit ou a rempli les fonctions de 
prêtre d'Auguste : Inscr.' 

Augustalis, e, «ïï i d'Auguste : 
ludi Augustales Tac. An. 1, 54 
jeux en l'honneur d'Auguste, ou 
Augusialia ïnscr. u Augustales. 

%" n ' ^r'' S/l P rêtres d'Auguste : 
, C- „ * ^' ® 5 ou sodales Augus- 
tales Tac. An. 1, 54 ou sacer- 
aotes Augustales Tac. An. 2, 83 • 
b) nom donné à certains officiers 
de la légion [ajoutés par Auguste 
aux ordinarii] : Vég. Mil. 2, 7 || 
%2 Augustalis ou prœfe'ctus Au- 
gustalis, préfet de TETpte ' 
Cod. Just. 7, 62, 32, etc." 

AugustâlStâs, âtis, f., dignité 
de préfet de l'Egypte : Cod". Th. 
J-o, 22^ 22. 

Augustâmnïca, m, f., partie 
septentrionale de l'Egypte - 
Amm. 22, 16, 1; Cod.° Th. ï, 
14, 1, 


AUGUSTANTJS 
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AUEA 


Augustânus, a, um, d'Auguste : 
Dtg, 50, 15, 1 || -tâni, habitants 
des villes dénommées Augusta : 
Plin. 3, 23; 4, 119, etc. 

augustâtuSj a, uni, part, de 
augusto. 

auguste, selon le rite, religieuse- 
ment : GiC. Nat. 2, 62; augustius 
Cic. Br. 83. 

Augustensis, e, d'Auguste s 
Cod. Thesd. 10, 2, 21. 

Augustëum, i, n., temple 
d'Auguste : CIL 11, 1420 || sorte 
de inarbre : Plin. 36, 55. 
- Augustêus, a, um, d'Auguste : 
marmor augustëum Plin. 36, 55, 
sorte de marbre. 

Augustïânus, a, um, d'Augus- 
te : Grom. 235, 11 || -ïâni, ôrum, 
m., corps de chevaliers formant 
la claque de Néron acteur : Tac. 
An. 14, 15; Suet. Ner. 20; 25. 

1 Augustânus, i, m., saint 
Augustin : Eccl. 

2 Augustïnus, a, um, d'Au- 
guste : Suet. Cl. 11, 2. 

augusto, are, tr. (auguslus), 
rendre auguste : Arn. 6, 16. 

Augustobona, se, f:, ville de la 
Gaule Celtique (Troyes) : Anton. 
3SÏ. 

Augustobrîcenses, ium, m., 
habitants d 'Augustrobriga en Lu- 
sitanie : Plin. 4, 118. 

Augustobrïga, ee, f., ville des 
Arvaques : Anton. 442. 

Augustôdûrrum, i, n., ville de 
la Gaule lyonnaise [Autun] : Mel. 
3, 2. 4 ; Tac. An. 3, 43 || -nensss, 
habitants d'Augustodunum : 
Hier. Vir. 82. 

Augustômâgus, i, f., ville de 
Belgique : Anton, 380. 

Augustônëmëtum, i, n., ville 
des Arvernes [Clermont-Ferrand] : 
N.-Tir. 87, 7. 

Augustôrïtum et -ëtum, i, n., 
ville d'Aquitaine [Limoges] : 
Anton, 462; N.-Tir. 87, 16. 

î augustus, a, um, saint, 
consacré : auguslissimum tem- 
plum GiC. Verr. 5, 1S6, temple 
très saint 11 majestueux, vénérable, 
auguste : ClC. Nat. 1, 119 ; 
:Tusc. 5, 37 ; species viri auguslio- 
'ris Liv. S, 6, 9, la forme d'un 
homme plus majestueux. 

2 Augustus, i, m., % 1 surnom 



AUGUSTUS 1 


d'Octave : Hor.. 0. 1, 12; 4, 5 ; 
i, 15, etc. <H 2 titre des empereurs : 
Ov. M. 15, 860; Vell. 2, 91, 1; 
Sen. Clem. 1, 14, 2. 


3 Augustus, a, um, d'Auguste : 
Ov. M. 15, 869; P. 1, 2, 117 ; 
Plin. 15, 129 || mois d'août : Suet. 
Aug. 31 ; Macr. S. 1, 12 ; Juv. 
3, 9 ; Plin. 2, 123. 

Augylee, f., c. Augilee. 

1 aula, ee, î. (grec aùX-q), H 1 
cour d'une maison : Hor. Ep. 1, 
2, 66 || cour d'une bergerie : Prop. 
3, 13, 39 <\\ 2 = atrium : Hor. Ep. 
1, 1, 87 ; Virg. En. 3, 354 <ïï 3 
cour, palais : Virg. G. 2, 504, 
etc. ; Hor. 0. 2, 10, S, etc. || cour 
d'un prince, puissance d'un 
prince : excubiœ, arma, cetera 
aidai Tac, An. 1, 7, gardes, 
armes, tout ce que comportait 
une cour; omni ctuctoritate avise 
communita GlC. Fam. 15, 4, 6, 
toute l'autorité de la cour étant 
fortifiée. 

Wt— > gen. arch. aidai Virg. 
En. 3, 354. 

2 aula, ee, f. (aùXdç), employé 
par jeu de mots au sens de flûte 
et joueuse de flûte : Quint. 7, 9, 4.. 

3 aula, ee, f., marmite (arch. 
p. alla) : PL. Aul. 390, etc. 

aulsea, ee, f.,' c. aulseum : Aug. 
Civ. 18, 29; Ep. 105, 15. 

aulœum, î, n. (aûXai'a), f 1 ri- 
deau, [et en part.] rideau de théâ- 
tre : tollilur Gic. Ceel. 65, on lève le 
rideau [à la fin de la pièce ; le 
contraire chez nous] ; premitur 
Hor, Ep. 2, 1, 189, on baisse le 
rideau [pendant le spectacle] ; 
mittitur Ph/bd. 5, 7, 23, le rideau 
tombe [la représentation com- 
mence] || [plus tard l'usage chan- 
gea et les choses se passèrent 
comme chez nous] : post depositum 
aulieum Amm. 28, 6, 29, après la 
chute du rideau = le spectacle 
ayant pris fin, cf. 16, 6, 3 ; Apul. 
M. 10, 29 1f 2 tapis, tenture : 
Virg, En. 1, 697 ; Hor. 0. 3, 29, 
15 II plais' en pari, d'une toge 
trop ample : Juv, 10, 39. 

aulârius, U, m, (aula), cour- 
tisan : Gloss, 5, 589, 18. 

aulaz, âcis, f, (aoXaÇ), sillon : 
Aus. Ep. 10, 10; Veg. Mul. 2, 
28, 38. 

Aulerci, ôrum, m., Auierqu.es, 
[peuple de la Gaule Lyonnaise] : 
Ges. G. 7, 75; Liv, 5, 34, 5. 

Aulëtës, ee, m., Aulète [surnom 
d'un Ptolémée, roi d'Egypte] : 
Cic. Bab. Post. 28. 

aulëtïca, es, f., camomille 
[plante] : Apul. Herb. 23. 

aulëtïcôs, on (œJX-qtv/.nç), dont 
on fait des flûtes : Plin. 16, 168. 

aulïeoctus, a,um(aula, coquo), 
qui cuit dans une marmite : 
P.-Fest. 23, 13. 

aulïous, a, um (aida), fT 1 delà 
cour, du palais, du prince : Suet. 
Dom. 4 II -lïci, ôrum, m., esclaves 
de la cour : Nep. Dat. 5, 2; 
Suet. Calig. 9 <ff 2 (aOXdç) = au- 
leticos : Gapel. 9, 905. 

Aulida, se, c. Aulis : Dict. 1, 17. 

aulïo, ônis (aùXoç), m., joueur 
de flûte : Gloss. 2, 26, 36. 

Auliôn, U, n., grotte sur les 
bords du Pont-Euxin : Amm. 22, 
8, 23. 


106. 
m, (ctùXcoôo;), 
ClC. Mur'. 29; 


Aulis, ïdis, t., petit port de 
Béotie : GiC. Tusc. 1, 116; Virg. 
En. 4, 426 || ace. Aulida Ov. M. 
13, 182, et Aulim Luc. 5, 236. ' 

auliscus, •/., m. (aùXtov.o;), ca- 
nule :_C.-Aur. Acut. S, i, 29. 

aulix, c. aulax. 

Aulôcrënë, es, î., mont de 
Phrygie : Plin. 5, 

aulœdus, i, 
joueur de flûte : 
Quint. 5, 3, 79. 

1 aulôn, ônis, m., lit de tor- 
rent : Gloss. 

2 Aulôn, ônis, m., % 1 montagne 
des environs de Tarente : hou, 
0. 2, 6, 18; Mart. 13, 125 1f 2 
ville d'Elide : Plin . 4, 14 % 3 Aulon 
Cilicius Plin. 5, 130, bras de mer 
entre la Ciiicie et l'île de Chypre 

aulûla, iB, f., dim. de aula, 
petite marmite : VArr. R. 1, 54, 
2; Apul. M. 5, 20. 

Aulûlârïa, ee, 1, l'Aululaire 
[comédie de Plaute.] 

1 Aulus, i, m., prénom romain, 
écrit en abrégé A. 

2 aulus, i, m. (aûXoç), sorte de 
peigne [coquillage] : Plin. 32, 
103; 151. 

aumâtïum, ii, n., latrines pu- 
bliques : Petr. d. Fulg. Senn. 61, 

auncùlus, v. avunculus n^-j>. 

Auniôs, ïi, î., île voisine de la 
Gallécie : Plin. 4, 111. 

aura, ee, î. (grec aCpa), f î souffle 
léger, brise : Plin. Ep. 5, 6, ô fl 2 
[en gén.] souffle, vent : naves usm 
nociuma aura G/ES. C. 3, 8, 2, les 
navires utilisant les souffles de la 
nuit ; auree vêla vacant Virg. En. 
3, 356, les vents appellent les 
voiles ; nulla ne minima quidem 
aura fluctus commovente GiC. Tusc. 
5, 16, pas même le plus léger 
souffle ne remuant les flots || [flg.] 
exhalaison : illi dulcis spiravit 
crinibus aura VlRG. G. 4, 417, 
un suave parfum s'exhala de sa 
chevelure ; si tantum notas odor 
adlulil auras Virg. G. 3, 251, si 
l'odeur leur a seulement apporté 
les émanations connues || rayon- 
nement : auri Virg. En. 6, 204, 
rayonnement de l'or fl 3 l'air, les 
airs : caplarenaribus auras Virg, 
G. 1, 376, humer l'air de ses na- 
seaux; superatne et vescilur aura? 
Virg. En. 3, 339, subsiste-t-il et 
respire-t-il encore ? verberat icii- 
bus auras Virg. En. 5, 377, U 
frappe l'air de coups redoublés 11 
les airs, les hauteurs de l'air, le 
., ciel : (fama) sese altollit in auras 
Virg. En. 4, 176, (la renommée) 
s'élève dans les airs ^1 4[fig.] souf- 
fle : dies intermissus autnoxinter- 
posita totam opinionem parva com- 
mutât aura rumoris Cic. Mur. 35, 
l'espace d'un jour ou l'intervalle 
d'une nuit retournent entièrement 
l'opinion sous un léger coup de 
vent de la rumeur publique ; 
neque periculi temp estas neque ho- 
noris aura potuit de suo cur.su eum 
demovere ClC. Sest. 101, ni les 
tourbillons menaçants du danger 
ni les souffles caressants de la fa- 
veur ne purent le détourner de sa 
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AUBAMSNÏUM 

ligne de conduite ; popularis aura 
Cic. Ilar. 43, la faveur populaire, 
si'. Liv. 3, 33, 7 ; 30, 45, 6. 

_ ïBz~?- gén. arch, aurai Virg. 
■lin. 6, 747. 

aurâmentum, i, n. (aumm), 
•objet en or : Itala Mach. 11, -58. 
auraria, as, f. (aurarius), 1j' 1 
nune d'or : Tac. An. 6, 19 11 2 
impôt payé par les marchands 7 
Cod. Th. 12, 6', 29. 

1 aurârîus, a, um (aumm), 
■d'or : auraria fornax Plin. <3-ï,' 
io2, creuset ; auraria staterà 
Varr. Aïe». 'ilS, trébucltet, ba- 
lance à peser l'or || aurârîus, ?"j 
m., ouvrier en or, orfèvre : CIL 
S, 196. 

2 aurârîus, ïi, m . (aura), qui 
favorise : Serv. En. 6, S16. 

aurafca, a>, f., dorade [poisson! : 
.Marx. 13, 90; Plin. 9, 58. 

aurâtîeïus, a, um (auratus), 
•doré : CIL 2, G33S. 

auràtïlis, e (auratus), qui a îa 
■couleur de l'or : Solin. 15, 38. 

aurâtôr, ôris, m., doreur • 
Gloss. 2, 26, 38. 

aurâtûra, œ, f. (auro), dorure • 
•Quint. S, 6, 28; servus ab aura- 
iuns CIL 6, 8737, esclave doreur. 

auràtus, a, um (auro), doré : 
Cic. Sen. 28 II orné d'or ; aurali 
milites Liv. 9, 40, 3.. soldats aux 
boucliers garnis d'or || de couleur 
d'or : Virg. G. 1, 217 II auratior 
Tert. Idol. 6 

aureas, v. ores: P.-Fest„ S. 

aurëâtus, a, um (aurons), cou- 
ironncj Sid. Carm. 9, 396. 

aureax, (cf. aurem, auriga), ca- 
valier : Gloss. 2, 26, 38 \\ cocher- 
P.-Fest. 8, 12. 

Aurëlïa, as, f., 11 1 v. Aurélius : 
P.-Fest. 23 If 2 mère de J. César • 
'Tac. D. 28. 

Aurêliânacivitas Jord.37, 194, 
ou civitas Aureliani (Auril-) 
Grec. T, 2, 7 ; 2, 18; Port. Germ. 
67, 182, ou -nensis urbs Sid. Ep. 
8, 15, 1, ville de Gaule [auj. 
Orléans] . 

AurëlïânuSji, m., nom d'homme 

!] Aurélien, 
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ville d'Etrurie, sur la voie Auré- 
lienne ; Aurelium tribunal Cic. 
Scsi. 34, le tribunal d Aurélius 
[sur le forum] ; gradus Aurelii 
Cic Clu. 93, les degrés d 'Aurélius 
= le tribunal. 

aureoius, a, um (dim. de aureus), 
11 1 d'or ; aureoius anellus Pi.. Ep. 
640, petit anneau d'or % 2 couvert 
ou orné d'or, doré : cinctus aureo- 
ius Lucil. 253, ceinture garnie 
d'or || de couleur d'or : Varr. R 
3, 9, 5 11 3 [fig.l qui vaut de l'or, 
précieux : aureoius libellas Cic, 
Ac. 2, 135, petit livre d'or, cf. 
Nal. 3, 43; aurcoli pedes Catul. 
61, 167, pieds charmants || subst, 
m., pièce d'or : Mart. 5, 19, 14. 
aurëôsus, a, um, c. aurosus : 
Cass. Gant. 5, 11, 

auresco, ère (aumm), inC, 
prendre la couleur de l'or : Varr, 
L. 7, 83. 

aurëus, a, um (a-arum), «if 1 d'or : 
siv.iulac.ra aurca LuCR. 2, 24, sta- 
tues d'or, cf. Cic. Far. 4, 124; 
de Or. 3, 129, etc. ; imber aureus 
Ter. Eun. 585, pluie d'or 1! 2 
doré, orné d'or, garni d'or : cin- 
gula aurca Virg, En. 1, 492, cein- 
ture dorée, cf. Cic. PMI. 2, 85, 
etc; aurea unda VARR. Mai. 234, 
flots qui roulent de l'or 1[ 3 de 
couleur d'or; color aureus Lucr. 
6, 205, de couleur d'or : aurea 
sidéra -Virg. En. 2, 488, astres 
aux rayons d'or II d [%.] d'or 
beau, splendide : aurea Venus Virg. 
En. 10, 16, la rayonnante Vénus; 
aiirea œtas Ov. M. 1, 89, l'âge 
d'or; aurea raediocriias . Hon. 0.°2, 
10, 5, la médiocrité bienheureuse; 
aurea dicta Lucr. 3, 12, paroles 
dor, cf. Cic. Ac. 2, 119; Off. 3, 
70 ; aura, mores Hor. 0. 4, 2, 23 
mœurs . ' 


ÀURIGEKA 

de Poreille : Pl. Pœn. 374 ■ Cm 
Q. 2, 15, i; 3, 4, 2; Hor. s 1 g ■ 
77; Suet. Aug. 69; a) [chez '{ s l 
animaux] Varr. P.. 2, 9, 4 ■ foi 
6, 29, 2 ; 7, 3, 6, etc., cf. Hor s 
1, S, 20 11 2 [poét.] petite oreille' 
oreille délicate: Hor. S. 2 5 ■•>■/' 
Ep. 1,2, 53; 1, S, 16 *ff 3 oreille" 
ouïe : Hep.. 4, 14 ■ Pebs <> ••/) 
Mart. 3, 28. . ' ' "' ; 

Wî^> oricvla Grc, 0.9, ;■-, 
4 (M); Fest. 182. ~ ' ' 

aurîcûlâris, c- (auricula), de 
! oreille : Isid. 11, l, 71. c 

aurïeûlâxïus, a, um (auricula) 
«il î de l'oreille : auricuiarius dolor 
Ulp. D-ig. 50, 13, 1, mal d'oreilles 
•il. 2 subst. m,, a) [fig.] confident 
conseiller Vulg. 2 Reg. 23, :i3- 
b) qui est aux écoutes, esoion • 
Gloss. 2, 482, 50. 

> oric- Gels. 5, 28, 12, 


AUREUS 


pures H 
subst. m., 
aurëus, 
pièced'or 

= num- 
mus au- 
rais : Liv. 38, 11, 8; 44 2S i- 
Gurt. 9, 1, 6; Suet. Cal. '42. ' ' 

Aurïâna âïa, f„ division de 
cavalerie Auriana (d'Aurius, un 
inconnu) : Tac H. 3, 5. 

aurichalcum, v. orichalcum 




•empereur ro- 
maiii : Vop. 
Aurel. 1 II 
-us a, um, 
■d'Aurélien : 
Aurelianum 
balneumCIL 
1.7,556\ bains 
\d'Aurélien. 

Aurëlïus, 
ii, m:, nom 

d'une célèbre _ , 

•famille rom., ' 

IlOt' C. Ail- AURELIANUS 

rélius Cotta, célèbre orateur, 
interlocuteur du de Oratbre de 
Cicéron || -us, a, um, d 'Aurélius : 
via Aurélia Ctc. Cat. 2, 6, la 
voie Aurélienne ; Aurélia lex Cic 
Phil. 1, 19, la loi Aurélia [sur 
1 organisation des tribunaux] • fo- 
Tum Aurelium Cic. Cat 1 24 



PL. Cure. 202; Mil. 658 ÏPs.'ëss] 
Plin. 34, 2; 4, 

atmehalcus, a, um, qui est 
en aurichalcum : Fort. Had. 26. 

aurîcilla (orï-), œ , f., dim de 
auricula, le lobe de l'oreille ■ 
Catul. 25, 2. 

aurïcoctôr, ôris, m. (aurum, 
coquo), fondeur d'or : Gloss. 2, 
27, 9. 

auncôlôr, ôris (aurum, color), 
de couleur d'or; Juvenc Bapl. 
Chr. 1, 359. 

aurîcômans, antis, c. aurico- 
mus : [%.] Aus. Id. 6, 11. 

auncomus, a, um (aurum, co- 
ma), à la chevelure d'or : V.-Fl 
4, 92; [%.] Virg. En. 6, 141. 

auricula, x, f., 'dim. de auris, 
11 1 oreille [considérée dans sa par- 
tie externe] : a) [chez l'homme] 
le lobe de l'oreille, le petit bout 


„ , , -. -j ..^, ^^, u[> , 

aurioalosus, a,um, qui est n ux 
écoutes : Gloss. 3, 251, 75. 

aurïfer, ëra, èrwm (aurum, 
fera), qui produit de l'or, auri- 
lère: Plin. 4, 115; aùrifera arbor 
Cic. Tusc. 2, 22, arbre aux pom- 
mes d'or [dans le jardin des I-Ie S - 
pe-ndes] || qui contient de l'or • 
aurïfer amnis Tib. 3, 3, 29. fleuve 
qui roule de l'or. 

aurîfex, îcis, m. (aurum, facio) 
orfèvre : Cic. Verr, 4, 56 ; de Or 
2, 159: 

»— >- aurufex CIL 1, 1310. 

aurïfïcma, œ , ï.(aurifex), bou- 
tique d'orfèvre : Gloss, 2, 568, 

aurïfiuus, a, um (aurum, flvo), 
qui roule de l'or : Prud. Sym. 2, 

aurifôdîna, as, f. (aurum, fo- 
dma),_ mine d'or : Plin. 33, 78. 
aurîga, a?, m. (aureai, ago), H 1 
cocher, conducteur de 
char.: Cic. Rep. 2, 68; 
Ctës. G. 4, 33, 2 || [f.] au- 
riga soror Virg. En. 12, 
91S, la sœur conduisant 
le char % 2 palefrenier : 
Virg. En. 12, 85 : Varr 
B. 2, 7, 8; 2, S, 4 11 3 
[poét.] pilote : Ôv. 7Y. 
- 7 > '■!, lô il [%.] conduc- 
teur : Col. 3, 10, 9 
11 4 constellation : Cic. 
Aral. 468. auriga! 

»->- origa Varr. R. 2, 7, S. 
aurîgâbundus, a, um (aurigoj, 
qui se livre au métier de cocher • 
J.-Val. 1, 17. 

aurigâlis, e (auriga), de co- 
cher : Edict. Diocl. 10, 19. 

aurigans, tis (aurum), bril- 
lant d'or :\Jul.-Val. 3, 36, 

aurîgârîus, U, m . (auriga), 
cocher du cirque : Suet. Ner. 5. 
aurîgatio, ônis. f. (aurigo), ac- 
tion de conduire tin char : Suet. 
Ner. 35 || course; promenade [sur 
le dos d'un poisson] : Gell. 7, 8, 4. 
aurîgâtor, ôris, m. (aurîqo), 
conducteur : Gloss. 2, 569, 14 || 
palefrenier : Gloss. 2, 26, 49 || le 
Cocher [constellation] : Avien. 
Arat. 405. 

Aurïgëna, œ ,m. (aurum, geno), 
né d'une pluie d'or TPersée] : Ov. 
M. 5, 250. ■ ■ 
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aurîgër, ëra, ërum (aurum, 
„„rn) c. aurifer : Cic. poét. Div. 
% 63; Val.-Fl. 8, 110. 
'aurîgïnëus, aurïgïnosus, v. 

imrug- : . . . 

Aungis ou Aurmgis, ts, t., 
ville de la Bétique : Liv. 24, 42, 

5. . . _ . , . 

i aurigo, avi, atum, are (auri- 

nn ) int., conduire un char : Plin. 

§3,00,-Suet. Cal. 54, etc. || [fig.] 

guider, gouverner : Gell. 14, 1, 23. 

9 aurîgo, v. aurugo : Scrib 

110 • - 

aurigor, an, c. aungo i : 

VARR- Men. 316. 

auiflëgûlus, i, m. (aurum, 
leao) celui qui recueille de l'or : 
COD. THEOD. 10, 19,3. 

atirïlëgus, i, m., c. aurilegulus : 
NICET. Symb. fr. 3. 
Auringis, v. Aurigis. 
Aurîni, ërum, m., peuple d'E- 
trurie : Plin. 3, 52. 

Aurinia, x, f., déesse des Ger- 
mains : Tac. "G. S. 

Aurïmis deus, m., le dieu de 
l'or : Aug. Civ. 4, 21 

aurïpignientura, i, -a. (aurum, 
pigmenttim), orpin, orpiment : 
Plin. 33, 79; Cels. 5, 5; Vite. 
7,7. _ 

amis, is, f. (*ausis, cf. auscullo, 
•ovç), % 1 oreille : auribus desectis 
: . Ces. G. 7, 4, 10, avec les oreilles 
coupées; cum in aurem ejus insu- 
surralum (erat) Cic. Verr. 1, 120; 
quand on lui avait chuchoté à 
l'oreille ; ad aurem admonere ali- 
■quem Cic. Fin. 2, 49, avertir qqn 
à l'oreille; Cynthius aurem vellit 
Virg. B. 6, 3, le dieu du Gynthe 
' {Apollon] m'a tiré l'oreille [pour 
m'avertir] ; aliquid auribus acci- 
pere Cic. de Or. 1, 218, recueillir 
au moyen des oreilles, écouter;- ad 
■aures alicujus accidere Cic. Sest. 
107, arriver aux oreilles de qqn 
(pervenire Cic. Cat. 4, 14, etc.), ou 
'.'.'.■auribus accidere Plin. Pan. 92; 
TAC. An 15, 67 ; quoniam tu sus- 
■cipis, in alteram aurem Cic. Att. 
.■13, 24, 1, puisque toi, tu t'en 
^portes garant, je puis dormir sur 
l'une ou l'autre oreille [sur mes 
deux oreilles], cf. in aurem utram- 
îais dormire Ter. Haut. 342 <ff 2 
oreille attentive, attention : alicui 
■aures suas dore Cic. Arch. 26, 
/ prêter à qqn une oreille complai- 
:; santé (attentive), cf. Att. 1, 5, 
' 4; 2, 14, 2 ; aurem prxbere HOR. 
\}..S. 1, 1, 22 (aures Liv. 3S, 52, 
11, etc.) ; commodare Ep. 1, 1, 40, 
prêter l'oreille; aures erigere Cic. 
Verr. 1, 28, dresser l'oreille (être 
attentif) || œquis auribus audire 
Liv. 2, 61, 9, écouter avec une 
•oreille favorable (secundis auribus 
Liv. 6, 40, 14, etc.) || jugement 
de l'oreille : res digna auribus 
: erudilis Cic. Or. 119, sujet digne 
d'oreilles savantes ; ad Atticorum 
firOures teretes et religiosas se accom- 
imodare Cic. Or. 28, se conformer 
■'i; à l'oreille délicate et scrupuleuse 
■des Attiques; hxc nostra oralio 
■ multitudinis est auribus accommo- 
•danda Cic. de Or. 2, 159, notre 
parole à nous doit s'accommoder 

Gaffiot. • — Lat.-Fr. 


aux oreilles de la foule <ff 3 oril- 
lon d'une charrue : VlRG. G. 1, 
172. 

atmscalpïum, ii, n. (auris, 
scalpo), cure -oreille : 
Mart. 14, 23 II sonde 
[chir.] : Scrib. 41. 

auxïfrahis, i, m. (dim. 
de auritu-s) = âne : Ph;ED. 
1, 11, 6. 

aurîtus, a,ura (auris), 
ir 1 qui a de longues 
oreilles : VlRG. G. 1,308; 
Ov. Am. 2, 7, 15 ; Mart. 
7, 87, 1 % 2 qui entend, 
attentif : PL. As. 4 ; Mil. 
608; HOR. 0. 1, 12, 11 
«11 3 fait en forme d'oreil- 
le : Plin. 10, 136 H 4 
muni d'orillons : Pall. 
1, 42, 1. 

Aurïus, ii, m., nom calpium 
d'h. : Ctc. Glu. 11. 

aurïvestrix, icis, f. (aurum, ves- 
tio), brodeuse en or : CIL 6, 9214. 

auro, are (aurum), ti\, dorer : 
Prisc. 8, 79. 

aurochalcum, c. aurich- : 
Suet. Vit. 5 [deux mss.] ; N.-Tir. 
71, 16; Gloss. 

aurôelavus, a, um, orné de 
bandes d'or : Schol. Juv. 6, 482. 

aurôlentus, v. aurulentus : 
Fort. Genre. 13, 45. 

1 aurôra, œ, f. (= *ausosa, cf. 
éol. aùcàç, att. â'cos), <ÎT 1 l'aurore : 
Lucr. 2, 578; Cic. Aral. 65; 
Liv. i, r, 6 «ff 2 le Levant, les 
contrées orientales : VlRG. En. 8, 
686; Ov. M. 1,61. 

2 Aurôra, œ, f., Aurore 
[épouse de Tithon, déesse de l'au- 
rore] : VlRG. G. 1, 446; En. 7, 
26, etc._ 

auroresco, ère (aurora), int., 
aurorescente die PS. ARN. Confl. 
1, 18, l'aurore arrivant. 

aurore, are (aurora), int., avoir 
l'éclat de l'aurore : Varr. Men. 
121 ]| aurorans GLOSS. 4, 312, 35, 
éclairant. 

aurôsus, a, um (aurum), il 1 = 
aurifer Plin. 33, 67 f 2 de cou- 
leur d'or : Pall. 1, 5, 1. 

aurûginëus, a, um, de jaunisse : 
C.-Avr. Chron. 2, 11, 132, 

aurûgïno, are (aurugo), mt., 
avoir la jaunisse : Teht. Anim. 11. 

aurûgïnôsus et aurïgïnosus, 
a, um, qui a la jaunisse, icté- 
rique : Marcel. 22, 13; Apul. 
Herb. 32. 

aurugo (-îgo), ïnis, f., jau- 
nisse : Scrib. 110; 127; Apul. 
Herb. S5 ; Isid. 4, 8, 13. 

aurùla, x (dim. de aura), f.„ 
léger souffle : ['fig.] Tert. Anim. 28 
|i légère teinte de : Hier, Ep. 34, 3. 

aurulentus, a, um (aurum), de 
couleur d'or : Prud. Péri. 12, 49. 

aurum, ï,n., «ff 1 or :auri venus 
invenire Cic. Nat. 2, 151, trouver 
des filons d'or ; montes auri Ter. 
Phorm. 68, des montagnes d'or 
Ii 2 objets faits en or ; vaisselle 
d'or : Cic. Or. 232; Tusc. 5, 61; 
Cxi. 30; 31 ; 32 (v. commodo 2, § 2) ; 
libare auro Virg. G. 2, 195, faire 
des libations avec , des coupes 


d'or 11 onerata auro Ter. Haut. 452, 
couverte de bijoux, cf. Cic. Inv. 

1, 51 ; crines nodantur in aurum 
VlRG. En. 4, 138, ses cheveux 
sont ramassés en un nœud agrafé 
d'or <ïï 3 monnaie d'or, or mon- 
nayé, or : Cic, Sest. 93; Flac. 
69; Phil. 3, 10; Att. 1, 16, 12; 
12, 6, 1, etc. II 4 [fig.] or, argent, 
richesse : Her. 4, 43; Cic. Div. 

2, 134 ; auri sacra famés VlRG. 
En. 3, 56, soif maudite de l'or il 
l'éclat, la couleur de l'or : Lucr. 
2, 27 ; Virg. G. 4, 91 ; Ov. M. 15, 
316; Juv. 6, 589 II l'âge d'or : 
Hor. O. 4, 2, 39 ; Ov. M. 1, 115. 

Aurunca, x, f., ancien nom de 
Suessa en Campanie : Juv. 1, 20 
Il -eus, a, um, d'Aurunca : Virg. 
En. 7, 206; 7, 727, etc. Il -ci, 
ôrum, m., les Aurunces : Virg. 
En. 11, 318 ;_ Plin, 3, 56. 

Auruneûleius, i, va., nom de 
famille rom. : C/ES. G. 2, 11 ; Liv. 
27, 41, etc. 

Ausâfa, x, f., ville d'Afrique : 

Cypr. Episc. 73 II -fensis, c, d'Au- 

safa : Aug. Serm. 2, 20 inps. 36. 

Ausarïtae, drum, m., peuplade 

d'Arabie :.PliN. 6, 153. 

Ausarîtis murra, f., myrrhe 
des Ausarites : Plin. 12, 69. 

Ausci, ôrum Ces. G. 3, 27, 1; 
Plin. 4, 108, et Auscenses, ium, 
m. Sid. Ep. 7, 6, 7, peuple de 
la Novempoptilanie [pays d'Auch] 
Il -ciensis, e Mart. 4, 15, et 
-cius ; a, um Aus. 210 Ht., des 
Ausci. 

auseulor, v. oscul-. 
auscultâiïo, ônis, f. (auscullo), 
fl" 1 action d'écouter, d'espionner: 
Sen. Tranq. 12, 4^2 action 
d'obéir : mihi scelesto tibi erat aus- 
cultatio ? PL. Rud. 502, moi, je 
devais obéir à un scélérat de ton 
espèce ? 

auscultâtôr, ôris, m. (auscul- 
to),^l auditeur : Cic. Part. 10^2 
qui obéit; auscultator mandati 
Apul. M. 7, 16, qui exécute un 
ordre. 

auscultâtûs, ûs, m. (auscullo), 
action d'écouter : Apul. M. 6", 
13 1| auscultatus puerilis Fulg. 
Virg. p. 142, auditoire d'enfants, 
ausculto, âvi, âlum, are (auris), 
tr. et int., if 1 écouter avec atten- 
tion : jam scies ; ausculta Ter. 
Phorm. 995, tu vas savoir ; écoute 
bien || aliquem PL. Aul. 496 ; 
Catul. 67, 39, écouler qqn II alicui 
Ter. Ad. 906, prêter l'oreille à 
qqn *iT 2 ajouter foi [avec l'ace] : 
crimina Pl. Ps. 427, ajouter foi à 
des accusations II [avec le dat. de 
la pers.] cui amcultabant Vulg. 
Aet. 8, 10, la personne à qui ils 
croyaient 1T 3 écouter en cachette : 
quid liabeat sermonis, auscultabo 
Pl. Pam. 822, j'épierai ses paroles 
|| [en parlant des esclaves] veiller 
à la porte . : ad fores amcultalo 
Pl. Truc. 95, veille à la porte <ïï 4 
[avec le dat.] obéir : auscuitato 
filio PL. Bacch. 855, obéis à mon 
fils, cf. , Cure. 223, etc. ; Ter. Ad. 
906, etc. ; Cat. Agr. 5, 3; mihi 
ausculta Cic. Anv*. 104 [ex. unique 
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sliez Cic], écoute-moi, obéis-moi 
ll[pass. impers.] auscuUabilw Pl . 
Merc. 46o, ou obéira [ce sera fait]. 
S|^> orth. vulg. opsculto CIL 
&, 2o60 || forme dépon. ausculter 
attestée par Chab. 1. 293, 24. 
ausculter, y. ausculta i|h->. 
auseulum,v. osculwn.' ' . 
Ausër, ëris, m., rivière d'Etm- 
ne : Pun. 3, 50. 
m-~> Ansur Rutîl. 1, 566. 
Ausêtârms, a, uni, d'Ausa. 
[Tarraconnaise] : Liv, 29, 2, 2 \\ 
subst. m. pl., habitants d'Ausa • 
Cms. C. 1, 60, 2; Liv. 21, 23, 2. 
ausi, ausim, v. audec gs>->. 
Ausimum, i, à., c. Auzimon: 
Peut. 

Ausôn, ônis, m., fils d'Ulysse 
éponyme de l'Ausonie : Fest, 7S '• 
Sebv. £n. .3; I/;/,- 44 7 y -sônes' 
»»', m., les Ausoniens : Stat. S. 4, 
5, 37 11 -son, ônis, adj. m., f ' 
d'Ausonie : Avien. Aral. 102 il' 
Ausôna, ai, f., ville de l'ancienne 
Ausonic : Liv. 9, 25, 3 \\ Ausônïa, 
a, f., Ausonie [ancien nom d'une 
partie de l'Italie] et [poét.] l'Ita- 
lie : Virg. En. 10, 54; Ov. F d 
290. 

Ausônïântis, a, um, d'Ausone • 
Fulg. Mylk. 1 pr. 13. 

Ausônïdss, dilm, m., Ausoniens, 
habitants de l'Ausonie : Virg 
En. 10, 564. 

Ausônis, ïdis, f., Ausonienne, 
Italienne :'Ov. F. 2, 98; Sil. 9, 
1S7 . 

1 Ausônïus, a, um, Ausonien, 
d'Ausonie, Romain, Italien : Virg 
■En. 4, 349; Ptm. 3, 95 1| subst. 
va. pl., les Ausoniens : Virg, En. 
7, 233. 

_ 2 Ausônïus, ii, m., Ausone, 

écrivain latin : Aus. 
auspex, ïtis, m. (avis, specio), 

fl 1 celui qui prédit d'après le vol, 
le chant, la manière de manger 
. des oiseaux; augure, devin : Cic 
Alt. 2, 7,2; Plin. 10, 49 fl 2 [fig:] 
chef, protecteur, guide : dis aus- 
picibus Virg. En. 4, 45, avec la 
protection divine, cf. 3, 20 ■ Hor 
Ep. 1, 3, 13 «il 3 r en part.] témoin 
dans un mariage; paranymphe : 
nuptiarum auspices Cic. " Div. 1, 
28, les témoins aux mariages, cf 
Vaer. d. Serv. En. 4, 45 ; Cic' 
Glu. 14; Liv. £g, 12, 4 f 4 radj.j 
qui inaugure bien, heureux, favo- 
rable, de bon augure : auspex cla- 
mor Ciavd. 4 Cens. Bon. 610, cri 
de bon aii'j-urc. ci'. Ev. 2. 5 1 ■ 
Sen. Med. 68. 

auspïcâbïiis, s (auspicor), do 
bonne chance : Ark. 7, 32. 

auspïcâlis, e (auspex), qui four- 
nit un présage : Plin. 32, 4 \\ de 
bon augure, qui inaugure bien : 
Mamert. Maxim. 6, 2. 

auspïcâlïter, c. auspicato : 
Grom. 170, 5. 

auspïcâtô (n. du part, de aus- 
picok l'abl. abs.), «if 1 les auspices 
étant pris, avec de bons auspices : 
Cic. Mur. 1, etc. % 2 adv., [fig.] 
heureusement : Ter. Aridr. 807 \\- 
auspicatius Plin. 3, 103; 7, 47 ■ 
Apdl. Apol. 88 
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auspreâtus, a, um (part, de 
auspico pris adj 4 ), consacré par 
les auspices : Cic. Rab. p. 11 ■ 
Hor. 0. 3, 6, 10 || favorable : guis 
(vicht) Venerem auspicatiorem ? 
Catul. 45, 26, qui a vu une 
Venus plus favorable [avec des 
auspices plus favorables] ; quod 
erat auspicaiissimum Plin. Ep. 10, 
17, 2, ce qui était le plus heureux 
des présages. 

auspïeïum, il, n. (avis, svecioj, 
1Ï 1 observation des oiseaux [vol, 
mouvements, appétit, chant', aus- 
pice : optimis auspiciis Cic. CM 
11, avec d'excellents auspices ; 
mlnl publiée sine auspiciis qere- 
balur Cic. Div. 1, 3, il n'y avait 
pas d'acte officiel sans auspices; 
cmenlitus es auspicia Cic. Phil. 2, 
83, tu as déclaré de faux auspi- 
ces ; auspicia neglegere Cic. Au. 
2, 9, 1, ne pas tenir compte des 
auspices || [en gén.] présage : ali- 
tent auspicium fecisse Liv. 1, 34, 
9, [elle déclare] que l'oiseau a 
fourni un présage; rat/um auspi- 
cium facere Cic. Div. 2, 80, four- 
nir un bon présage; fulmen sinis- 
tmm auspicium cplumurn habemus 
ad omnes res vrœterquam ad comitia 
Cic Div 2, 74, un coup de ton- 
nerre à gauche est maintenant 
considéré comme un excellent pré- 
sage pour toutes les affaires sauf 
pour les- comices (cf. Plin. 2, 54) ; 
auspicium prosperi transgressus 
Tac. An.. 6, 37, présage d'une 
heureuse traversée II droit de pren- 
dre les auspices : auspicia habere 
Cic. Agr. 2, 31, ou auspicium 
habere Cic. Leg. 3, 10; omnibus ■ 
magislralibus auspicia dantur Cic. 
Leg, 3, 27, à tous les magistrats 
est donné le droit de prendre les 
auspices 1! 2 auspices d'un magis- 
trat [donc symbole du pouvoir, 
du commandement] : expugnatum 
oppidum, est imperio atque auspicia 
cri mei Pl. Amp. 192, la place a 
été enlevée sous le commandement 
et les auspices de ■ mon maître ; 
ductu Germardci, auspiciis Tiberii 
Tac An. 2, 41, sous la conduite 
de Gerinanicus et sous les auspices 
(commandement en chef) de Ti- 
bère ; quoniam eo die cjus forts 
auspicium fuisse! Liv. 28, 9, 10, 
[on décida que] puisque ce jour- 
là il avait eu par hasard les aus- 
pices (le commandement) ; pari- 
bus auspiciis regamus Virg. En. 
4> 103, gouvernons avec un même 
pouvoir; me si rata meis paterentur 
ducere vitam auspiciis Virg. En. 
4, 341, si les destins me laissaient 
conduire ma vie sous mes propres 
auspices (à ma volonté) 1[ 3 début, 
commencement : Just. 26, 2, 2 • 
27, 1, 1, et décad. 

auspïco, âvï, âtum, are (forme 
anc, c. auspicor), int., prendre 
les auspices, alicui rei, pour une 
chose : Pl. Rud. 717 ; Pers. 689; 
[abs 1 ] Cat. Or. fr. 1, 15; 18, 1; 
Gell. 13, 14, 5; [ace. d'objet 
intér.] auspieat auspicium prospe- 
rum Njev. fr. 40, il prend un heu- 
reux auspice. 

auspïcor, âlus mm, âri (aus- 
pex),tr. f 1 prendre les auspices: 


auspicari vindemiam Varr ,. 
19 ; comitia Liv. 26, 2, ^""consul- 
ter les auspices pour la vendant" 
pour les comices || [abs'] Oc 1)1,: 
2,72; Nat. 2, 11; Liv. de ?' 
etc. f 2. commencer ; m'inàà 
auspicari Suet. Auq. 38 nom 
mencer le service militaire- „ 
gnum Tac. An. 15, 24, inaugu^ 
sa royauté; homo a S u p) ?i k £ 
vilam auspicaïur Plin 7 •> 
l'homme inaugure par des douleur' 
son entrée dans la vie || [abs'l • „ 
cenlummrahbus ausis ausnicnS 
PLIN. Ep. 2, 14, 2, débuter t\ 
des causes centumvirales ; ausoi 
candi gralia tribunal ingressus Tic 
An. 4, 38, étant monté sur ^ 
■enounai pour son entrée en fonc 
tions; [av. inf.] anno novo... av s - 
pi-oabar m Virginem desilire Sm. 
Ep. 83, 5, j 'inaugurais l'année nou- 
velle par un plongeon dans PAqua 
Virgo; reciiatione tragœdiarum i n - 
gredi famam auspicatus sum Tac. D 
11, je me suis ouvert le chemin de 
la renommée par des lectures pu- 
bliques de tragédies ; Suet. iYer. 22 
M—^- arch. ospicor Cl. Ouadr"' 
d. Diom. 383, 10. 

austellus, i, m., dim. de auster 
juucil. S. 16, 8, petit auster. 

i auster, tri, m., le vent du 
mien, l'auster : Sen. Nat. 5, 16 
6; Gell. 2, 22, 14; auster vehe'. 
mens Cic. AU. 16, 7, un vent du - 
midi violent ; auster humidus 
Virg. G. 1, 462, l'auster qui 
apporte la pluie ; ausirum. immisi 
flonbus Virg. B. 2, 58, j'ai dé- : 
chaîné l'ouragan sur mes fleurs : 
. [je me suis perdu moi-même] || [en 
part.] le sud, le midi : in auslri 
partibus Cic. Rep. 6, 22, dans les 
régions méridionales ; pl. Virg 
G. 1, 241; Plin.. 2, 43. 
2 auster, v . austerus m-^h. 
austëràlis, is, {., ' menthe 
[plante] :_Apul, Hcrb. 105. 

austère (austerus), sévèrement, 
rudement ; Cic. Mur. 74 \\ ouste- 
nus Vulg. Mach. 2, H, 30. 

austërîtas. Us, f. ( austerus), fli 
saveur âpre : vini ausieriias P 
14, 24, la saveur âpre du vin || [on 
pari, des couleurs] ton foncé, 
sombre : Plin. 35, 97 ; 35, 134; 
37, 65 m' 2 [fig.] sévérité, gravité! 
sérieux : austeritas magislri Quint,'. 
2, 2, 5, la sévérité du maître, cf. 
Plin. 2, 5, 5; Sen. Pol. 8, 4. 
austêrùlus, . a, um, dim. 
austerus, qq peu âpre : Apul. 
Flor. 20. 

aus'cëras, a, «m(aoirrripôç), '-il 'i 
âpre, aigre : Cat. Agr. 126 ; aus~ 
terior guslus COL, 12, 12, 2, goût 
plus âpre || [en pari, des odeurs] 
fort : odore austerus Plin. 12, 120, 
à l'odeur forte || [en pari, des cou- 
leurs] sombre, épais : colores austeri 
Plin. 35, 30, des couleurs som- 
bres, cf. 35, 134 «If 2 [fig.] sévère, 
rude, austère [en pari, des pers.]: 
Cic. Pis. 71; [et des choses] a - 
tero more Cic. Cœl. 33, de mœurs 
sévères, cf. Hor. S. 2, 2 12 II [en 
pari, du langage, du style] sévère, 
grave : suavitas austera Cic. de Or. 
3, 103, une douceur grave, cf. 3. ; 
98; Htm. P. 342. 
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gïy->- auster Scrib. 755; des 
mss donnent : nomin. m. austeris 
îtala Mal. 25, 24 ; pi. austères 
CASS. Compl. im Pelr. 1, 6; n. 
.austère Son. I, 54; Th.-Pmsc. 
Log. 106.^ 

Austorïâni, ôrum, m., peuple 
de Mauritanie : Amm. 26, 4, 5. 

austrâlis, e (auster), du midi, 
méridional, austral : Cic. Rep. 6, 
21; NaL 2, 50; Ov. M. 2, 132. 

austrïfer, fera, fërum (auster, 
fera), qui amène le vent du midi 
•ou la pluie : Sil. 12, 2. 

austrinus, a, um (auster), du. 
midi : colores austrini Virg. G. 2, 
271, les souffles chauds du midi ; 
vertex austrinus Plin. 2, 172, le 
pôle austral II subst. n. pi. : aus- 
■trina Cypri Plin. 6, 213, la par- 
tie méridionale de Chypre. 

austrôâfrïeus, i, m., vent du 
sud-ouest : Ism. Orig. 13, 11, 7. 

austrônôtus et -nôtïus, i, m. 
(auster, notus); le pôle antarcti- 
que, le pôle austral : Isid. 3, 32, 
1 ; 13, 5, 5. 

ausum, i, n. (ausus, audeo), 
entreprise hardie, acte de courage : 
Ov. M. 2, 328 n crime, forfait : 
pro talibus ausis Virg. En. 2, 535, 
pour de pareils forfaits. 

Ausùr, c. Auser. 

1 ausus, a, um, part, de audeo. 

2 ausûs, ûs, m., acte d'audace : 
Petr. 123, 184; Symm. Ep. 2, 
■33; Cod. Th. 16, 4, 2. 

aut, conj., ou, ou bien, 111 [lion 
■entre des mots ou des propos.] : 
nolebas aut non audebas Cic. 
Quinct. 39, tu ne voulais ou n'osais 
pas ; quid ego vetera repetam ? 
aut quid eorum scribarum men- 
tionem faciam ? Cic. Verr. 3, 
182, à quoi bon remonter à des 
temps anciens ? ou parler de ces 
greffiers ? Il [plusieurs aut] : luus 
colonus aut vicinus aut cliens aut 
libertus aut quivis qui... Cic. Cscc. 
57, ton fermier ou ton voisin ou 
ton client ou ton affranchi ou 
tout autre qui... || [après négat.] : 
ium neque nomen eral nec honos 
aut gloria monii Virg. En. 12, 
135, ce mont n'avait -alors ni un 
nom ni honneur ou gloire ; nec 
excursione nec sallu nec eminus 
hastis aut cominus gladiis uteretur 
Cic. CM 19, il ne pratiquerait 
pas la course ni le saut m le 
combat de loin avec la lance ou 
: de près avec l'épée; neque moribus 
neque lege aut imperio cujusquam 
regebantur Sall. J. 15, 2, ils 
'n'étaient régis ni par des. cou- 
ptuines ni par des lois ou l'autorité 
fde personne II [fortifié par des par- 
ticules diverses] : quem ego diem 
iiere nalalem hujus ur bis aut certe 
("saMarem appellare possum Cic. 
Flac. 102, ce jour que je puis ap- 
peler vraiment le jour de la nais- 
sance de cette ville ou du moins 
celui de son salut ; consides se aut 
diclatores aut etiam reges sperant 
^futuros Cic. Cal. 2, 19, ils espé- 
rât être consuls ou dictateurs ou 
: inêrne- rois ;. testis non modo Afer 
ynit Sardus sane, sed... Cic. Scaur. 
15, un témoin, je ne dis. pas seule- 


ment Africain ou, si vous voulez, 
Sarde, mais... ; aut saltem Gms. 
C. 1, 6, 2; ou à défaut, ou tout 
au moins ; Catonem quis legit ? 
aut quis novit omnino? Cic. Br. 
65, Caton, qui le lit'? ou même 
qui le connaît seulement ? aut 
potius Cic. Verr. 3, 113, etc., ou 
plutôt; aut fartasse Cic. Agr. 2, 
51, ou peut-être; aut denique Cic. 
Arch. 12, ou enfin; aut summum 
Cic. Verr. 2, 129, ou tout au plus 
II 2 ou sinon, ou sans cela, ou 
autrement : Cic. Clu. 127 ; Agr. 

2, 79 ; et tu argentum huic redde 
aut, nisi id confestim facis, ego te 
tradam magistratui Nep. jEpam. 4, 

3, et toi, rends l'argent à cet 
homme, ou alors, si tu ne le fais 
sur-le-champ, moi, je te livrerai 
au magistrat ; nunc manel inson- 
tem gravis exitus aut ego veri vana 
feror Virg. En. 10, 630, mais, 
sans qu'il l'ait mérité, une fin 
cruelle l'attend, à moins que je 
ne sois le jouet d'une trompeuse 
erreur 11 3 aut... aut avec valeur 
disjonctive (= de deux choses 
l'une, ou bien... ou bien) : aut 
secundum naturam aut contra Cic. 
Fin. 3, 53, de façon ou conforme 
ou contraire à la nature ; aut hoc 
aut illud ; hoc aulem, non igitur 
illud Cic. Top. 56, c'est ou ceci ou 
cela; c'est ceci, donc ce n'est pas 
cela ; aut dabis aut contra ediclum 
fecisse damnabere Cic. Verr. 3, 25, 
ou tu donneras ou tu seras con- 
damné comme ayant enfreint 
l'édit II le 2" aut restrictif : quscro... 
num id. injuste aut improbe fecerit 
Cic. Off. 3, 54, je demande si sa 
conduite n'est pas contraire à la 
justice ou du moins à la probité; 
aut in omni aut in magna parte 
vitse Cic. Tusc. 3, 38, ou dans 
toute la vie ou du moins dans 
une grande partie ; aut falsa aut 
certe obscura Cic. de Or. 1, 92, 
opinion ou fausse ou du moins 
certainement obscure 1| après nég. : 
ut a nullius umquam me tempore 
aut commodo aut otium meum 
abstraxeriî aut valuptas avocarit 
aut denique... Cic. Arch. 12, de telle 
façon que, quand il s'est agi de 
tirer qqn du danger ou de dé- 
fendre ses intérêts, jamais je n'ai 
été soit détourné par le souci de 
mon repos, soit distrait par l'ap- 
pel du plaisir, soit enfin...; nemo 
aut miles aut eques G/ES. G. 3, 61, 
2, personne ni fantassin m" ca- 
valier. 

Auîacs,. arum, m., peuple du 
Pont : Plin. 6, 21. 

autâchâtës, v. antachates. 

Autsei, ôrum, m., peuple d'Ara- 
bie : Plin. 6, 158. 

Autâriâtse, ârum, m., Auta- 
riates [peuple de la Macédoine] : 
Just. 15, 2, 1. 

Autaridge, ârum, m., peuple 
d'Arabie : Plin. 6, 153. 

autem, I conj., marque on gé- 
néral une opposition très faible, et 
correspond d'ordinaire au grec. 6e 
11 1 [légère opposition] mais, tan- 
dis que : adulescentes... senes autem 
Cic. CM 71,, les. jeunes gens... 
tandis que les vieillards; huic 


pauci deos propitios, pleriqus 
autem iratos putabunt Cic. Cxi. 
42, un tel homme, quelques-uns 
trouveront qu'il jouit de la faveur 
des dieux, mais la plupart qu'il 
est l'objet de leur colère ; ego... tu 
autem Cic. de Or. 1, 5, moi..., 
tandis que toi... l| précédé de 
quidem : et corpora quidem exerci< 
tationum defatigatione ingraves- 
cunt, animi autem exercitando le- 
vantur Cic. CM 36, et le corps, il 
est vrai, par la fatigue des exer- 
cices s'alourdit, mais l'esprit... 
(et, si la fatigue des exercices 
alourdit le corps, l'esprit qu'on 
exerce en devient plus léger) ; 
Neoptolemus quidem apud Ennium 
ait...; ego autem... Cic. Tusc. 2, 1, 
Néoptolène, il est vrai, déclare 
dans Ennius...; mais moi... «|[ 2 
[balancement] d'autre part, et 
d'autre part, quant à : legati ab 
Hxduis et a Trevcris veniebant : 
Hxdui..; Treveri aulem Gms. G. 

1, 37, 3, des ambassadeurs ve- 
naient de la part des Eduens et 
de la part des Trévires ; les 
Eduens...; les Trévires, eux (quant 
aux Trévires) ... ; qua exspectationc 
defensa est (causa) ? cum Q. Scx- 
vola... ex scripto testamentorum 
jura defenderet... ; ego autem defen- 
derem... Cic. de Or. 1, 180, au 
milieu de quelle attente cette cause 
fut défendue ? alors que Q. Scé- 
vola d'une part... défendait d'a- 
près la lettre les droits clu testa- 
ment écrit, et que moi, d'autre 
part, je soutenais..., cf. de Or. 

2, 81 ; 2, 210, etc. \\ quod autem 
plures a nobis nominati sunt Cic. 
Br. 299, quant au fait que... 
quant à cette énumération assez' 
longue d'orateurs ; nunc autem 
Cic. Nat. 1, 24, pour le moment, 
cf. Or. 160 ; Tusc. 3, 47, etc. Il 
dans une énumération, après lé 
dernier membre : instaret Acade- 
mia... Stoici vero noslri... laqueis 
te inrelitum tenerent. Peripaletici 
autem... Cic. de Or. 1, 43, tu serais 
serré de près par l'Académie... 
Nos Stoïciens, de leur côté, te 
tiendraient enlacé dans leurs fi- 
lets. Quant aux Péripatéticiens...; 
aliud judicium Prolagorm est...; : 
aliud Cyrenaicorum... ; aliud Epi- 
curi...; Plato autem... Cic. Ac. 2, 
142, il y a une opinion de Prota- 
goras...; une autre des Cyrénaï- 
ques...; une autre d'Epicure... 
Quant à Platon... || lum... tmn 
autem, tantôt... tantôt : Cic. Inv. 
1,98; Nat. 2, 51 ; 2, 61 ; 2, 101 % 3 
[reprise d'un mot ou d'une idée] 
or : admoneri me salis est; admo- 
nebit autem nemo alius nisi Cic. 
Pis. 94, il suffit de m'avertir; or, 
pour m'avertir il n'y aura que... ; 
credo vos... gloriam concupivisse. 
Est autem gloria... Cic. Phil 1, 
29, je crois que vous désiriez la 
gloire. Or la gloire, c'est... || re- 
prise et correction : num quis testis 
Postumum appellavit? testis autem? 
num accusator? Cic. Rab. Post. 
10, est-ce qu'un témoin a pro- 
noncé le nom de Postumus ? que 
dis-j e, un témoin ? l'accusateur l'a- 
t-il nommé? cf. Phil. 2, 48 ; Att. 
«5, 13, 3; 6,2,1; 6, 2, 8; Liv. 21, 
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44, 7 II [entrée dans un dévelop. 
pement après une digression ou 
parenthèse] or, eh bien : ne nunc 
quidem solum de orationis modo 
dicam, sed de actionis ; ita prgster- 
missa pars nulla erit... Quomodo 
autem dicatur, id est in duobus, in 
agendoetin eloquendo Cic. Or. 55, 
maintenant même je traiterai non 
seulement du style, mais aussi de 
l'action; ainsi il n'aura été laissé 
de côté aucune partie de l'élo- 
quence... Or, la manière de s'ex- 
primer par la parole dépend de 
deux choses, l'action et l'élocution, 
cf. Nat. 1, 49, etc. ; princeps om- 
nium virlutum Ma sapientia, quam 
(joepiav Grseci vocant — prudentiam 
enim... aliam quamdam : intcllegi- 
mus, quas est... — Ma autem sapien- 
tia, quam principem dixi, rerum 
est divinarum et humaharum scien- 
tia Cic. Off. 1, 153, la pre- 
mière de toutes les vertus est 
cette sagesse que les Grecs nom- 
ment aoaia — car la prudence... 
c'est pour nous une autre vertu 
particulière qui consiste... — eh 
bien ! cette sagesse, que j'ai appe- 
lée la première des vertus, est la 
science des choses divines et hu- 
maines Il [dans l'intérieur d'une 
parenthèse] : te, hominem amicis- 
simum (me autem appellabat) non 
dubitabo monere Cic. Ac. 2, 61, 
à toi, mon excellent ami (c'est à 
moi qu'il s'adressait) je ne crain- 
drai pas de faire une représenta- 
tion ; si quas ' prœterea sunt (credo 
autem esse mulla) Cic. Las. 24, s'il 
y a autre chose encore à dire (et 
je crois qu'il y a beaucoup) || [où 
l'on croirait trouver enim] non 
meluo ne mihi acclamelis ; est autem 
quod sentias dicendi liber locus Cic. 
Br. 256, je ne crains pas [peu m'im- 
porte] que vous vous récriiez 
contre moi ; h ! on a le champ 
libre pour dire ce qu'on pense ; 
saspe interfui querelis asqualium 
meorum (pares autem vetere prover- 
bio cum paribus facillime congre- 
gantur) Cic. CM 7, j'ai souvent été 
présent quand des gens de mon 
âge se plaignaient (hé ! comme dit 
un vieux proverbe, qui se res- 
semble s'assemble) ; quanta Sloici 
melius, qui a vobis reprelienduntur ! 
Censenl autem... Cic. Nat. 1, 121, 
combien les Stoïciens, que vous 
critiquez, sont plus raisonnables ! 
Leur avis, c'est que... Il [mineure 
du syllogisme] : jus civile est asqui- 
tas... cjxis autem xquitatis utilis 
cognitio est ; utilis ergo est juris 
avilis scienlia Cic Top. 9, le droit 
civil, c'est l'équité... ; or, cette 
équité est utile à connaître; donc 
il est utile de posséder le droit 
civil, cf. Top. 53 ; Rep. 1, 10 ; Tusc. 
1, 79, etc. <»| 4 [addition] et, et 
puis, mais aussi, mais en outre : 
Brutus admirans : tantamne fuisse 
oblivionem, inquit, in scripto prze- 
sertim, ut... ? Quid autem, inquara, 
Brute, stultius quam... Cic. Br. 219, 
avoir eu de l'oubli, dit Brutus en 
s'étonnant, surtout dans un ou- 
vrage écrit, au point de... ? Et 
puis, ajouté-je, quelle plus grande 
sottise que de...; quid tam regium, 
tain libérale, tam munificum quam 
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opem ferre supplicibus... ? Quid 
autem tam necessarium quam tenere 
semper arma...? Cic. de Or. 1, 32, 
est-il rien d'aussi royal, d'aussi 
noble, d'aussi généreux que de 
porter secours aux suppliants...? 
mais en outre est-il rien d'aussi 
nécessaire que d'avoir toujours des 
armes...; quam brevi tempore quoi 
et quanti poetai, qui autem oralores 
exsiilerunt! Cic. Tusc. 4, 5, dans 
quel court espace de temps que 
de poètes n'y a-t-il pas eu et de 
quelle valeur, mais aussi quels 
orateurs ! fl 5 très souvent, simple 
liaison, intraduisible : ea quas Sa- 
lurni Stella dicitur... triginta fere 
annis cursum suum conficit... Infra 
autem hanc... Stella fertur quas... 
Huic autem proximum infericrem 
orbem tenel Stella Martis... Infra 
hanc autem Stella Mercurii est... 
Cic. Nat. 2, 52, la planète qui a 
nom planète de Saturne... achève 
son cours à peu près dans l'espace 
de trente ans... Au-dessous d'elle., 
roule la planète qui... Immédia- 
tement au-dessous de celle-ci la 
planète de Mars a son orbite... 
Au-dessous de cette dernière est 
Mercure... || II surtout à la pér._ 
arch., particule = d'autre part : 
et adiré lubet hominem et autem 
nimis eum ausculto lubens Pl. 
Pœn. 841, et j'ai envie de l'abor- 
der et, d'autre part, j'ai par trop 
de plaisir à l'entendre, cf. Mil. 
1149; Pœn. 927); et currendum 
et pugnandum et autem jurigan- 
dumst in via Pl. Merc. 119, il faut 
et courir et faire le coup de poing 
et avec cela se disputer en route ; 
abite tu domum et tu autem domum 
PL. Truc. 838, allez-vous en, toi, 
chez toi, et puis toi, chez toi ; 
neque aqua aquss neque lactest lactis 
similnis quam hic lui est tuque 
hujus autem PL. Men. 1090, une 
goutte d'eau ne ressemble pas plus 
à une goutte d'eau, une goutte de 
lait à une goutte de lait que lui 
te ressemble à toi et toi à lui à 
ton tour (inversement) ; adponara 
hercle urnam hanc in média via; 
sed autem quid si hanc hinc abstule- 
rit quispiam PL. Rud. 472, par- 
dieu, je vais poser cette cruche 
au milieu du chemin; mais d'autre 
part (mais aussi) qu'arriverait-il 
si qqn l'emportait d'ici? cf. Truc. 
335 ; Ter. Phorm. 601 ; sed quid 
ego heec autem nequiquam ingrata 
revolvo Virg. En. 2, 101, mais 
pourquoi suis-je là, moi, de mon 
côté, à vous raconter en pure 
perte tous ces détails sans intérêt 
Il neque... neque autem Cic. Fam. 
5, 12, 6 ; Lucr. 1. 857 ; 3, 561 ; 4, 
152, etc.; Gell. 1, 11, 1. 

S— y en règle générale autem 
est à la 2" place ; il est. à la 3% 
quand les deux premiers mots 
font corps ; il est rare de trouver 
contra autem ornnia Cic. Off. 2, 8 ; 
infra autem hanc Cic. Nat. 2, 52: 

Autesiodurum (Autess-), i, n., 
ville de la Gaule lyonnaise (Au- 
xerre) : Anton. ; Peut. 

authërnërum, i, n. (ao07J|jiEpov), 
onguent qui est préparé le jour 
même : Insc. 


AUTONOE 

atrthenta N. Tin. et -tenta, œ 
m. (aûOévîriç), maître, arbitre sou- 
verain : autenla vatum Fulg 
Virg. 102, 19, prince des poètes! 

authentïcum, i, n., original' 
pièce originale : in Grasco autMn- 
tico Tert. Mon. 11, dans le texte 
grec, cf. Paul. Dig. 22, 4,2.' 

authentïcus, a, um (a46Ev-Ly.6 : ) 
authentique : authenticum testa' 
menlum Ulp. Dig. 29, 3, 12, la 
minute du testament II subst. m 
pl., les apôtres [dépositaires de la 
tradition authentique] : SlD. En 
7,9,1. 

authepsa, se, f. (aûxoç, é'^m) 
marmite faisant sa cuisson ellel 
même [contenant à la fois ce qu c . 
l'on veut faire cuire et le foyer]; 
sorte de marmite à réchaud : Cic' 
Amer. 133 et Schol. 

Authôcus, i, m., fils d'Apollon 
et de Cyrénée : Just. 13, 7. 

Autôbùlus, i, m., Autobulo 
[peintre grec] :Plin. 36,148 || nom 
d'un danseur : Cic. Pis. 89. 

autoch.tb.6n, Unis, m. (aùro-/- 
Otuv), autochtone [né sur le sol 
qu'il habite] : Apul. M. 11, 5. 

autôcrâtôr, ôris, m. (aùtoxpi- 
tcop), autocrate : Vop. Firm. 2, 1. 

autôgënïtor, ôris, m., qui 
s'engendre lui-même : Iren. 1, 

14 ' 3 -„ 

autôgrâplius, a, um (aû-dypa- 
tpoç), autographe, écrit de la 
propre main de qqn : litteras auto- 
graphe Suet. Aug. 87, lettre 
autographe II subst. n., un auto- 
graphe : Symm. Ep. 3, 11. 

Autôlôles, um, m., Plin. 5, 5; 
6, 201, peuple de Mauritanie || 
-as, ârum, Sil. 13, 145. 

Autôlycus, i, m. (AûtôWg;), 
fils de Mercure, aïeul d'Ulysse, 
fameux par ses vols : Ov M. 11, 
113. 

autômâtârms, a, um, d'auto- 
mate : CIL 9394 || subst. n., un. 
automate : Ulp. Dig. 30, 41, 11. 

Automate, es, f ,, île de la mer 
Egée [une des Sporadesl : Pli>:. 
4, 70. 

Autôrnâtïa, as, f. (Aû-cma-co), 
Automatia [déesse qui règleàsoa 
gré les événements] : Nep. Tiraol. 
4, 4. 

autômâtôn (-iirn), i, n. (aùy,~ 
p.ctTov), automate,, machine qui a 
la propriété de se mouvoir d'elle- 
même : Petr. 54, 4; Suet. Cl. 
34 || mouvement automatique : 
Petr. 140. 

autômâtôpœëtiis, a, um (aûTo- 
jj.aTOTcot7]To'ç), çrui se meut soi- 
même : Vitr. 9, 8, 4. 

autômâtus, a, um (aÛTonaTc:), 
spontané, volontaire : plausus 
automati Petr. 50, 1, applaudis- 
sements spontanés. 

Autômëdôn, ontis, m. (Avxo^i- 
ôcov), écuyer d'Achille : VlRG. En. 
2, 477 II [fig.] conducteur de char: 
Cic. Amer. 98. 

Autômôles, m. (Aino^olo:), 
peuple de l'Ethiopie : Mel. 3, 85. 

Autômûla, as, f., ville de l'Inde: 
Plin. 6, 75. 

Autônôê, es, f. (Aûtovot]), filte 
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de Cadmos, femme d'Aristée et 
mère d'Actéon : Ov. M. 3, 720 || 
une prêtresse de Cumes : SlL. 13, 
401 II — nôëïus, a, um, dAutonoé: 
Autonoeius héros Ov. M. 3, 19S, 
le héros, fils dAutonoé [Actéon], 

autôpracta, ôrum, n. (aûToirpa/t- 
tos), choses faites spontanément : 
Cod. Th. 11, 1, 34. 

autôpyros, i, m. (aû-rdirupoç), 
a- pain complet [avec la farine sans 

blutage] : Plin. 22, 13S ; Petb. 
a. 66, 2. 

autor et ses dérivés, v. auctor. 

Autosidorum, i, n., c, Antes- 
siodurum. 

Autrigônes, um, m., peuple de 
la Tarraconnaise : Plin. 3, 27. 

Autrônïus, ïi, m., nom de 

famille rom. : Cic. Snll. 1; Br. 

244 || -anus, a, um, d'Autronius : 

Cic. AU. 1, 13, 6'.' 

e autûmâtôr, ôris, m. (autumo), 

11 celui qui nomme : Gloss, 

autumnal, pour autumnale : 
Varr. d. Char. 118, 25. 

autumnâlis, e (autumnus) , 

d'automne : tempus autumnale 

Varr. R. 1, 39, 1, saison d'au- 

/ tourne; cf. Cic. Arat. 287; Liv. 

31, 47, 1. 

autumnascit, ébat, ère (autum- 
no), int., se changer en automne : 
œstas autumnascit Capel. 6, 605, 
l'été fait place à l'automne. 

autumnrnus, a, um (autumnus), 
.. d'automne : Clem. Cor. 10. 

autumnïtas, âtis, f. (autum- 
nus), ir 1 temps de l'automne : 
prima autumnilate Cat. Agr. 155, 

1, au commencement de l'au- 
tomne 112 productions de l'au- 

: tomne : VARR. Men. 343 ; Arn. 1, 
21. 

autumno, are (autumnus), int., 
caractériser l'automne, annoncer 
l'automne : Corus autumnal Plin. 

2, 124, le vent' du nord-ouest 
signale l'automne. 

autammun, i, n., c. autum- 
nus,- i : Varr. d. Non. 71, 20; 
), :; : :| Char. 34, 16; pi., Tert. Mes. 

a .g;{ y;12. 

'" ?3|J>:; 1 autuornus, a, um, autom- 
^;C>;-- : nal, d'automne : imber autumnus 
>. ':'.';y :''.'■«;■ '■■Cat. Agr. 58, pluie d'automne ; 
a j cf. Plin. 14, 34; 19, 108; Gell. 

3- ! 19, 7, 2. 

' l \ , 2 autumnus, i, m., «([ 1 au- 

tomne : Cic. Rep. 4, 1; Ces. G. 
■ 7, 35, 1; C. 3, 2, 3; autumno 

°: ; vergente Tac. An. 11, 4, à la fin 

*" i de l'automne ; autumno adulto 

Tac. An. 11, 31, vers le milieu 
:)» . I de l'automne ; scptcm autumni 

■«■ " 1 Ov. M. 3, 326, sept automnes 

s- i (sept ans) «il 2 [fig.] les produc- 

î tions de l'automne : senes autum- 

i- \ ni Mart. 3, 58, 7, vins vieux, cf. 
n. i 12, 57, 22. 

r: 1 autûmo, âvi, âlum, are, tr., 

1 IF 1 dire, affirmer: Pl. Cap. 606; 

0, j 891 ; Men. 760 || [avec prop. inf.j 

5. ] affirmer que : Pl. Cap. 236; Ter. 

Haut. 19 || dire, nommer, appeler : 

quam Dido autumant Vell. 1, 6, 

4, qu'ils appellent Didon, cf. HOR 


S. 2, 3, 45 f 2 penser, estimer : 
Gell. 15, 3, 6; Quint. 8, 3, 
26. 

auxësis, is, f.. (auÇ-rça-tç), aug- 
mentation, addition : Arn. Jun. 
Psalm. 77. 

auxi, pf. de augeo. 

auxîlïâbundus, a, um (auxi- 
lior), secourable : auxiliabunda 
fratri Apul. Socr. 11, toujours 
prête à secourir son frère. 

auxilïâris, e (auxilium), 11 1 
qui secourt : dea auxiliaris Ov. 
M. 9, 699, déesse secourable 
[Lucine] ; sera auxiliaria Ov. M. 
4, 333, l'airain secourable [dont 
les sons, croyaient les anciens, 
pouvaient conjurer une éclipse de 
lune] 11 2 efficace contre, pour : 
oleum auxiliare lelhargicis Plin. 
23, 82, huile efficace contre la 
léthargie 11 3 auxiliaire : auxiliares 
cohortes Ces. Cl, 63, 1; Tac. 
An. 12, 39, cohortes auxiliaires || 
subst. m., un soldat des troupes 
auxiliaires : Tac. An. 11, 8, et 
surtout au pl., les troupes auxi- 
liaires : Ces. G. 3, 25, 1 ; C. 1, 
78, 2 ; Liv. 21, 26, 5, etc. || qui 
appartient aux troupes auxi- 
liaires : auxiliaria stipendia mereri 
Tac. An. 2, 52, servir dans les 
troupes auxiliaires. 

auxïlïârïus, a, um (auxilium), 
de secours, venant au secours : 
Pl. Truc. 216 \\ cohors auxiliaria 
Cic Prov. 15, une cohorte d'auxi- 
liaires, cf. Cass. Fam, 12, 13, 4 ; 
Sall. J. 87, 1; 93, 2; TAC. H. 4, 
70, etc. || auxiliarii, subst. m., les ' 
troupes auxiliaires = auxilia : 
Tac H. 1, 57. 

auzflïàtïo, ônis, f. (auxilior), 
aide, secours : Non. 385. 

auxïlïâtôr, ôris, m. (auxilior), 
qui aide, qui secourt, soutien : 
auxiliator litiganlium Quint. 12, 
3, 2, qui défend les plaideurs; 
haud inglorius auxiliator Tac. 
An. 6, 37, soutien glorieux. 

auxïlïâtrix, ïcis, f. (auxiliator), 
celle qui aide, qui soutient, qui 
secourt : Cassiod. Var. 2, 40. 

1 auxïïïâtus, a, um, part, de 
auxilio et de auxilior. 

2 auxïiïâtûs, ûs, c, auxilium : 
Lucr. 5, 1038. 

auxïlïo, âtum, are [arch.], c. le 
suiv. : Gracch. d. Diom. ,401, 3 || 
part, avec sens pass. : Lucil. 
1154; Vitr. 5, 8, 2, cf. Prisc, 
Gram. 2, 567, 17. 

auxilior, âtus sum, âri (auxi- 
lium), int., If 1 aider, porter se- 
cours : auxiliari alicui Pl, Trin. 
377, porter secours à qqn, cf. Ter. 
Haut. 923; Cic Fam. 5, 4, 2; 
Ces. G. 7, 50, 6 11 2 soulager, 
guérir [avec le datif] : morbis 
auxiliari Plin. 13, 125, guérir des 
maladies || [avec contra ou adver- 
sus] être efficace contre : Plin. 
27, 124; 19, 180. 

Wh->- se ns pass. v. auxilio. 

1 auxïïïum, il, n. (augeo), 
1T 1 secours, aide, assistance : alicui 
ferre Cic. Cat. 2, 19, porter secours 
à qqn ; auxilio esse alicui Cic. 


Verr. 4, 78, secourir qqn, donner 
son appui à qqn, protéger qqn; 
auxilio alicui ventre Ces. G. 2, 29, 

1, etc.; mittere Cjes. G. 1, 18, 
10, etc., venir, envoyer au secours 
de qqn; arcessere Ces. G. 3, 11, 

2, appeler au secours; ad auxi- 
lium convenue Ces. G. 7, 80, 4, 
venir ensemble au secours; auxi- 
lium adventicium Cic. Verr. 4, 
81, secours étranger || protection 
accordée par un magistrat (inter- 
cession) : Cic. Agr. 2, 33 112pl. 
auxilia, troupes de secours, troupes 
auxiliaires, [en gén.] infanterie : 
Ces. G. 1, 24, 3; 3, 20, etc.; 
mais auxilia peditatus equitatusque 
Cjes. G. 6, 10, 1, des troupes 
auxiliaires comprenant infanterie 
et cavalerie 11 3 moyen de secours, 
ressource : extremum auxilium 
experiri Ces. G. 3, 5, 2, faire 
l'essai de la dernière ressource ; 
communis salutis auxilium in cele- 
ritate poncre Ces. G. 5, 48, 1, 
mettre (voir) dans une action ra- 
pide le moyen d'assurer le salut 
commun ; rei nullum auxilium 
reperire Cjes. G. 5, 48,1, ne trou- 
ver aucun moyen de remédier à 
une chose ; minuisli auxilia populi 
Romani Cic. Verr. 5, 50, tu as 
amoindri les ressources du peuple 
romain || confisus fama rerum ges- 
tarum infirmis auxiliis proficisci 
non dubitaverat Cjes, C. 3, 106, 3, 
confiant dans le bruit de ses 
exploits, il n'avait pas hésité à 
partir avec de faibles moyens 
d'action H 4 [en médecine] 
secours, remède : Ov. Rem. 48; 
Cels. 1 prœf. 1, 6, etc.; Plin. 
23, 31, etc. 

2 Auxilium, ïi, n., le Secours 
[déifié] : Pl. Gisl. 148 ; 154. 

auxilia, x, f., 1T 1 (dim. de aida), 
petite marmite : P. Fest. 24, 17 
11 2 (dim. de ala), petite aile : 
Gloss. 

auxim, v. augeo SS>— ->• 

Auxïma ou Auxûma, as, f., c. 
Uxama, 

Auxïmum (-mon), i, n., ville 
du Picénum : Ces. C. 1, 31, 2 ; Liv. 
41, 21, 12; Vell. 1, 15 \\ Luc. 2, 
466 II -âtes, iura, habitants d'Auxi- 
mum : Ces. C. 1, 13, 5; Plin. 3. 
63. 

Auxô, f., une des Heures, fille 
de Jupiter : Hyg. Fab. 183. 

Auzacium, ii, n., mont de 
Perse : Amm. 23, 6, 64. 

Auzëa ou Auzïa, œ, f., ville de 
Mauritanie : Tac An. 4, 25 \\ 
-iensis, e, d'Auzia : CIL 8, 9047. 

âva, 33, L, c. avia g 1 : Fokt. 
8, 13,. 8. 

Avalïtes, v. Abalites. 

Avar, v. Avares. 

àvârê (avarus), avec avidité, 
avec cupidité : avare aliquid facere 
Cic. Off, 3, 37, se montrer cupide ; 
avarius exigera opus Col. 1, 7, 1, 
exiger plus âprement du travail ; 
avarissime suas horas servare Sen. 
Ot. 5, 7, être fort avare de ses 
instants. 

Avares, um, m., c. Abares. 


AVAEICUM 

Avarïeum i, n., capitale des 



AVARICUM 

Bituriges [auj. Bourges] : C-'ES. G. 
7, 13, 3 || -censis, e, d'Avarieum: 
Cms. G. 7, 47, 7. 

avârïtâs, c. avaritia : N.-Tir. 40. 

âvârïtër (avants), avec avi- 
dité : avariter ingurgitare Pl. 
Cure. 126, avaler avec avidité || 
avec avarice : Quadrig. d. Non. 
510, 20; Prisc. 15, 13. 

âvàrïtïa, se, f. (avants), f 1 vif 
désir, convoitise, avidité : [en 
gén.] PL. Rud. 1239; Sen. Const. 
12, 2 ; Gurt. 9, 2,9%2 [en part.] 
avidité d'argent, cupidité : omnes 
avarilix Cic. Fin. 4-, 75, toutes les 
formes de la convoitise ; per ava- 
ritiam Cic. Com. 21, par cupidité; 
. cf. Pomp. 39 ; Mur. 20 ; Phil. 2, 
97 ; avaritia initions Cic. Verr. 2, 
134, convoitise toujours béante, 
insatiable || avarice : Pl. Cap. 
287 ; Ter. Phorm. 358; Her. 4, 
50; Cic. Flac. 85; CM 66; OIT. 
2, 61. 

âvârïtïës, M, f., c. le précéd. : 
Lucit. 3, 59; Liv. 24, 32, 1. 

âvârus, a, um (aveo) f 1 qui 
désire vivement, avide : Acheron 
avants Virg. G. 2, 492, l'avide 
Achéron ; laudis avarus Hor. Ep. 
2, 1, 179, avide de gloire 11 2 [en 
part.] avide de fortune, d'argent, 
cupide : homo avarissimtts Cic. 
Verr. pr. 41, le plus cupide des 
êtres ; avarior Cic. Cxi. 13, ayant 
plus de convoitise; facluin avarum 
Gic. Inv. 2, 32, acte de cupidité 
il avare : Pl. Cap. 408 ; Cic. Par. 
52 ; Phil. 2, 113 ; CM 65. 

Avatiei, ôrum, va.., peuple de 
la Narbonnaise : Plin, "3, 37. 

1 âvë, un des abl. de avis. 

2 âvë, voc. de avus 

3 âvë ou hâve «H ï [formule de 
salutation, =yjj.~ps, y.czipoi; Gloss.] 
bonjour, salut : Cic, Fam. 8, 16, 
â; cf. Gell. 15, 7, 3; Suet. CL 
21, ou haveto Sall, G. 35, 5; 
Mart. 1, 108, 10 il inf., Marcus 
hauerc jubel Mart. 3, 5, 10, Mar- 
cus vous envoie le bonjour, cf. 
9, 7, 2 *§ 2 [sur les tombeaux] 
salut, adieu, cf. Catul. 101, 10, 

ïja_> Char. 1, 254, 20 atteste 
les formes ave, avetc, aveto tu, 
aveto ille, avère te volo ; plus tard 
aveo, avebo Mamert. in Jul. 29, 
3; avérera Pan. 11, 29; haveas 
Treb. Claud, 18, 2 || [s'adressant 
à plusieurs] avo Pl. Pœn. 994, 
$98; 1001. 

âvëho, vexi, vectum, ëre, tr, 
emmener, transporter de (loin de) : 
domum Liv. 45, 33, 4, emmener 
chez soi ; in alias terras Tac. H. 
S, 3, emmener dans un pays 
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étranger ; alias avexerat oras 
Virg. En. 1, 512, elle les avait 
jetés sur des rivages différents ; 
fmmentum navibus Cms. G. 7, 55, 
8, emmener du blé par bateaux, 
cf. Liv. 5, 40, 9 II [pass. avec sens 
réfléchi] s'en aller, se retirer [à 
cheval, en voiture, etc.] : Liv. 27, 
16, 3^34, 20, S; Virg. En. 2, 43. 

Avêia, se, f., ancienne ville 
près d'Aquilée : Sil. S, 518 || 
-iâtes, no?!,, m,, habitants d'A- 
véia : CIL 9, 4208. 

Avëlis, is, m., nom d'un roi do 
Numidie : Aus. Epit. 19, 16. 

Avella, v . Abella. 

avellâna, ce, f., aveline, espèce 
de noisette : Cels. 3, 27, 4. 

S — >- souvent abellana Cat, 
Agi: 8, 2; Plin. 15, 88 || qqf nu- 
cleus abellanus Plin. 37, 56; Sol. 
52, 54. 

âvello, vulsl (volsi) et velli, vul- 
sitm (volsum), ëre, tr., 11' 1 arra- 
cher, détacher : sigillis avolsis ar- 
gentum reddidil Cic. Verr. 4, 48, 
ayant arraché les statuettes en re- 
lief, il rendit l'argenterie || [avec ex] 
Verr. 4, 110 ; Div. 1, 112 ; [avec a 6] 
Tusc, 3, 12 ; Plane, 54, etc. ; [avec, 
dé] Font. 46, arracher de (à) || 
[avec abl., poét.] : Lucr. 3, 563, 
etc. ; Virg. En. 2, 608, etc. Il [avec 
dat.] Curt. 5, 12, 8; Sen. Ben. 5, 
8, 5, enlever à, arracher à <fl 2 [fig.] 
arracher, séparer : ab errore ali- 
quem Cic. Off. 3, 83, arracher 
qqn à l'erreur ; (incendium belli) 
a portis hujus urbis avolsum Cic. 
Rep, 1, 1, (l'incendie de la guerre) 
écarté des portes de cette ville 
Il liberalitas Augusiia avulsa Tac. 




m 


AVEO 

[poét.] chalumeau, flûte pastoral». 
Virg. B. 1, 2; Tib. 2, / „ ; 
Prop. 2, 34, 75 || pl., chahiînc.aui' 
réunis = flûte de Pan : Ov 
1, 677 ; Tr. 5, 10, 25. ' Ai ' 

âvênâcëus, a, un (avena) 
d'avoine : farina avenacea Pl . 
22, 137, farine d'avoine. ' 

âvënârïus, a, uni (avena) 
relatif à l'avoine : avenaria cicadn 
Plin. 11, 94, cigale des avoines 

Avendo, ônis, f., ville de Libur' 
nie : Anton. 

Avennïo (qqf -ênïo), ônis f 
Avignon [ville de la .Narboà! 
naise] : Mel. 2, 75; Plin. 3,36u 
-ïcus, a, um, d'Avignon : ar j s 
Avennica Greg. Tur. 4, iq 
Avignon . 

1 avens, tis, part, de aveo\\ 
adj', c. libens : Ljev. d. GEir 
19, 7, 9. 

2 Avens, .tis, m., rivière du 
Latium qui donna son nom à 
l'Aventin : Varr. d. Serv, En 7 
657. 

âventër (avens), avec empres. 
sèment : Sid. Ep. 2, 2, 

Aventïa, se, f., nom d'une 
déesse des habitants d'Aventi- 
cum : CIL 13, 5073, 

Avëntïcum, i, n., ville dos 
Hèlvétiens [Avenche] : Tac H. 

1, 65;Amm, 15, 11, 22 || -censis, 
e, d'Aventicum : CIL 13, 5072. 

1 Aventînus, i, m., <ff 1 un 
d'Hercule : Virg. En, 7, 657 «fl 2 un 
roi d'Albe : Liv. 1, 3, 9 ; Ov. F.'4, 
51 ; M. 14, 619. 

2 Aventînus mons Cic. Rep, 

2, 33, ou abs' Aventînus, i, m.. 


:J' : V--'.;':-''/"'-! ■' .'jjii^l 


AVENTINUS 


An. 4, 20, les libéralités d'Au- 
guste furent enlevées (reprises). 

R— >- pf avelli Curt. 5, 6, 5 ; 
Plin. 2, 204; avulsi Sen. Helv. 5, 
4; Luc. 5, 594; 9, 76511 inf. pass. 
avellier Hor. S. 1, 2, 104. 

âvena, m, f., % 1 avoine [consi- 
dérée comme mauvaise herbe] : 
Cat. Agr. 37, 5; Cic. Fin. 5, 91; 
Virg. G. 1, 77 II pl., stériles avense 
Virg. G. 1, 154, la folle avoine, 
cf. 1, 226 % 2 chaume, tuyau de 
paille d'avoine : Plin. 6', 188 || 


P. Fest. 19 ; Gell. 13, 14, 4 et 
Aventînum, n. Liv. 1, 32, 2; 1, 
33, 5 ; 3, 67, 11, le mont Aventin 
[une des sept collines de Rome] Il 
Aventinum occupare Cic. Rep. 2, 
58, occuper l'Aventin, cf. Mur. 
15; PhiL 8, 14; Div. 1, 9S \\ 
-US, a, um, de l'Aventin : Ov. F. 
1, 551 ; 3, 884, ou -ensis, c Fest. 
360, ou -iensis, e V. Max. 7, 3, 1. 

1 âvëo, ère, tr., désirer vive- 
ment, cf. P. Fest. H ; [avec 


.i'-''.' 


15, 
ave- 

m 


fré 


<:■■. 
73 


._;...-_. 



AVEEÏÏA 

ao c 1 désirer qqcli : LuCR. 3, 
1080; Hob. S. 1, -1, 94; Cic, Ail. 
15 11, 4 II [d'ordin. avec inf.] : 
aveo scire quid agas CïC. AU. 1, 
15 2 je désire savoir ce que tu 
fa4, cf. 7, 2,7 ; 13, 35, 2,'etc.\\ 
favcc prop. inf.] Lucr. 2, 216. 

y _£, d. les mss confusion 
fréq. avec abeo et habeo, 

2 âvëo (hâvëo), v. avë s— >-. 

Avérais, ônim, n,, c /iusrmis 2 ; 
Virg. jEji. 3, -i-^S. 

1 Averrms, a, zmi («opvoç, sans 
oiseaux), de l'Aveme : LuCR, 6', 
738, etc. 

2 Avenras, i r m.,Aveme, [lac de 
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celle qui se détourne do : Tert 
Anim. 51, 

aversatus, a, uni, part, de 
aversor. 

âversïo, 5nis,î. (averto), action 
de détourner, >H 1 dans les loc. 
adverbiales seul' : ex aversions 
B, Hisp, 22, 3, par derrière II 
aversione, per aversionem Dig. 18, 
6, 4, etc. [vendre, louer, acheter] 
en bloc, à forfait, par arrange- 
ment loin des objets % 2 fig. de 
rhét. par laquelle l'orateur dé- 
tourne l'attention des 'auditeurs 
du sujet traité : Quint. 9, 2, 38 «li 3 
éloignement, dégoût : Arn. 7, 25. 
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AVEKNUS 


Campanie où les poètes placent 
une entrée dos enfers] : Virg. En. 
8, 126; Gic. Tusc. 1, 37 ; Liv. 
24, 12, 4\\ [poét.] = les enfers : 
Ov, Am- 3, 9, 27, etc. || l'enfer des 
chrétiens : Eccl. || -us, a, um, de 
TAverne, des enfers : Virg. En. 
6, IIS, etc., ou -âlis, e, Hor. Epo. 
ô, 26; Ov. M 5, 340. 

âverro, verri, ère, tr., emporter, 
enlever : aliquid alicui Macer d. 
Prisc, 10, 42, enlever qqch à qqn; 
pisces mensa Hor, S. 2, 4, 37, 
enlever les poissons du comptoir 
[du marchand], 

avemiaeassini, -cassere, v. 
averrunco gg— > . 

;: averrunco, are, tr., détourner 
(un malheur) [formule religieuse] : 
calavvitales Cat. Agr. 141, 1, 

i détourner les fléaux ; iram deum, 
Liv. 5, 6, 11, détourner la colère 

■des dieux || [abs'] di averruncent ' 
Cic. Ait, 9, 2, 1, que les dieux 

; nous épargnent ce malheur! 

~ Ht-> arch. averruncassinl = 
averruncent: PAC. Tr. 112 ; Lucil. 

C16, 55 1| inf. fut. averruncassere 

. : Eac. Tr. 236. 

.C rAverraneus, i, m., divinité qui 
.détournait les malheurs : Varr. 

]:L. 7, 102; Gell. 5, 12, 14. 

âversâbilis, e (aversor), abomi- 
nable : Lucr. 6, 390 || repoussant : 
Arn. 7, 45. 

âversâtïo, ônis, î. (aversor), 
éloignement, dégoût : Quint. S, 
; 3, 65 ; alienorum processuum Sen. 
Tranq. 2, 11, jalousie haineuse de 
la fortune d 'autrui. 
, .' àversàteix, mis, f ,' (aversor), 


averso, are, v. aversor ss^- 


1 aversor, âtus sum, ârï (fréq. 
de averto), %\ [abs 1 ] se détourner, 
détourner la tête (le visage) : Pl. 
Trin, 627 fl 2 tr., se détourner 
de : filium aversatus Liv. 8, 7, 14, 
s 'étant détourné de son fils-, as- 
pectum ejus Tac. An. 14, 51, 
s'étant dérobé à son regard (ayant 
esquivé son regard) Il [fig.] se 
détourner de, dédaigner, repous- 
ser : judex aversaiur dicentem TAC. 
D. 20, le juge se désintéresse de 
l'orateur ; non aversatus honorem 
Ov. F, 1, 5, sans te détourner de 
cet hommage (sans le dédaigner); 
aversabantur preces Liv. 3, 12, 9, 
ils refusaient d'écouter les prières ; 
aversari scelus Curt. 6, 7, 9, re- 
pousser un crime (ne pas vouloir 
s'en faire complice) || [av. 2 ace] 
Philippum patrem aversaris Curt. 
8, 7, 13, tu ne veux pas de 
Philippe pour père || [av. inf.] 
aversati sunt prœlium facere B. 
Hisp. 14, 4, ils se refusèrent à 
livrer bataille. 

•— >• part, avec sens pass, : Aur. 
Vict. Ep. 28, 3 || forme act. aver- 
sare Hier. Am. 1, 1, 5, dé- 
tourner, 

2 âversôr, ôris, m, (avertere), 
celui qui détourne à son profit : 
pecuniie publics Cic. Verr. 5, 152, 
qui détourne les deniers publics, 

âversum et âversa, n., v. aver- 
sus, § 1, 

âversus, a, um, part, de averto 
pris adj', fl 1 détourné, qui est 
du côté opposé, placé derrière : 
et adversus et aversus Cic. de Or. 


AYE2TO 

g, 256, et par devant et par der- 
rière, des deux côtés à la fois ; ne 
aversi circumvenirenlur Cjes. G. 
2, 26, 2, par crainte d'être assaillis 
par derrière ; aversum hostem vi- 
der e Qms. G. 1, 26, 2, voir l'ennemi 
tournant le dos, en fuite, cf. Virg. 
En. 11, 371; 12, 464; Ov. M. 
13, 229; Liv. 33, 8, 11; porta 
aversissima ab hoste Liv. 2, 11, 
5, la porte la plus opposée à l'en- 
nemi ; per aversam porlam Liv. 
26, 40, 11, par la porte opposée; 
aversos boves candis in spe'uncarn 
Iraxit Liv. 1, 7, 5, il traîna les 
bœufs à rebours par la queue dans 
sa caverne; in aversa charla Mart. 
8, 62, 1, sur le revers des pages || 
aversa oratio, v. apostropha II 
aversum, n. pris subst:., le côté 
opposé : Sen. Ep. 79, 13; per 
aversa urbis Lrv. 5, 29, 4, par les 
derrières de la ville flf 2 [fig-] dé- 
tourné, hostile, qui a de la répu- 
gnance (de l'éloignement) pour : 
aversus a vero Cic. Cat. 3, 21 ; a 
Musis Cic. Arch. 20, ennemi du 
vrai, des Muses ; Quinlus a.versis- 
simo a me animo fuit Gic. AU. 11, 
5, 4, Quintus a montré les sen- 
timents les plus hostiles à mon 
égard || aversissima Mis Hispania 
Pi.anc. Fam. 10, 24, 6, l'Espagne 
qui leur est absolument hostile. 

Bt-> aversior Sen. Ir. 2, 24, ï. 

àverta, œ, f. (àop-nj), porte- 
manteau, sac, valise : Cod. 
Theod. S, 5, 47. 

âvertârms, ïi, m,, cheval qui 
porte les bagages : Cod, Theod. 
S, 5, 22. 

àvertentes dii, m., c. averrun- 
cus : Tarquitius d. Macr. S. 3, 
20, 3. 

averto (âvorto), ï, surn, ëre, tr. 
•fl' 1 détourner : flumina Cic. Naî. 
2, 152, détourner des cours d'eau; 
laqueis falces avertebant Cjes. G. 
7, 22, 2, ils détournaient les cro- 
chets au moyen de nœuds cou- 
lants Il iter ab Arare averterant 
C/ES, G. 1, 16, 3, ils avaient 
détourné leur chemin (ils s'étaient 
détournés) de la Saône ; Csssarem 
Apollonia a derecto ilinere avorte- 
rai C.'ES. G. 3, 79, 2, l'occupation 
d'Apollonie avait détourné César 
de son trajet direct; Magonem in 
Hispaniam avertere Liv, 23, 32, 
7, détourner Magon sur l'Es- 
pagne ; besiias ad opem suis feren- 
dam Liv, 26, 13, 12, détourner les 
bêtes sauvages en les poussant à 
la défense de leurs petits || ab 
■aligna re oevlos avertere Liv. 1, 

28, 11, détourner ses regards de 
qqch ; averterat in - se a curru die- 
tatoris civium ora Liv. 4, 20, 3, il 
avait attiré sur lui tous les yeux, 
les détournant du char du dicta- 
teur Il se avertere Cic. Phil. 5, 38, 
se détourner, se tourner d'un 
autre côté, cf. Balb. 11; Liv. 26, 
12, 12, etc.; eo se averterant Ro- 
mani ab AStolorum auxilio Liv. 

29, 12, 4, les Romains s'étaient 
portés là au heu de secourir les 
Etoliens ; eo itinere sese avertit 
C^ES. C. 3, 21, 5 (mss), il se dé- 
tourna de ce chemin || [passif à 
sens réfléchi] : cum viderern a. 



AVE TE 

Cappadocia Parthorum copias 
aversas non longe a finibus esse 
Ciliciœ Cic. Fam. 15, 4, 7, voyant 
que les Parthes qui s'étaient dé- 
tournés de la Cappadoce, n'étaient 
guère éloignés des frontières de 
la Cilicie, cf. Ces. G. 2, 12. 1 ; 
Sall. J. 101, 9; Liv. 1, 50, 8, 
etc. ; [poét.] : fontes avertitur VlRG. 
G. 3, 499, il se détourne des sources, 
cf. Stat. Th. 6, 192; Petr. 124, 
24S II [pris abs'] avertere, se dé- 
tourner : PL. Mil. 203; 1074; 
prora avertit Virg. En. 1, 104, la 
proue se détourne, cf. En . 1, 402 ; 
Gell. 4, 1S, 4 II [fig.] hxc (fama) 
civilales nonnullas ab ejus amicitia 
avertebat Ces. C. 3, 79, 4, ce 
bruit détachait maintes cités de 
l'amitié de César, cf. 3, 9, 1 <ft 2 
[fig.] détourner l'esprit, l'atten- 
tion, etc. : tu velim a me animum 
pammper avertas Cic. Lie. 5, je 
voudrais que tu détournes un 
instant de moi ton esprit ; qui 
mentem Pompei fiais terroribus a 
defensione meœ. salutis averterant 
Cic. Sest. 67, gens qui, en semant 
de fausses terreurs, avaient dé- 
tourné Pompée de prendre ma 
défense ; averses curse hominum 
sunt a bello Liv. 6, 6, 4, les préoc- 
cupations furent détournées de la 
guerre II Antonii furorem a pei-nicie 
rei publicx Cic. PMI. 4, 3, dé- 
tourner la démence d'Antoine de 
consommer la ruine de l'état ; 
avertit ab conseils in insontes indï- 
cium Liv. 24, 5, 11, il détourne de 
ses complices les révélations et les 
fait porter sur des innocents fl 3 dé- 
tourner, éloigner, écarter : pestem 
ab ASgypto Cic. Nat. 1, 101, écarter 
un fléau de l'Egypte; averlendœ. 
suspicionis causa Ces. C. 3, 102, 
3, pour écarter les soupçons; 
quoi Juppiter omen averiat Cic. 
Mur. 88, et que Jupiter éloigne ce 
présage, cf. Flacc. 104 : Phil. 3, 35, 
efc.;Llv. 23, 13, 4; 28, 41, 13 
IF 4 détourner, dérober, sous- 
traire : pecuniam publicam Cic. 
Verr. 1, 11, détourner les deniers 
publics ; pecuniam domum Cic. 
Verr. 2, 143, détourner de l'argent 
et^ l'emporter chez soi; avertere 
aliquid de publico per magistratum 
Cic. Verr. 4, 53, dérober aux villes 
par l'intermédiaire des magistrats 
[en faisant pression sur- eux] || 
avertens causam doloris, Liv. 6, 
34, 8, comme elle dérobait (cher- 
chait à dissimuler) la cause de 
son chagrin || [avec dat. ou abl. ? 
poét.] : anratam Colchis avertere 
pellem Catul. 61, 5, enlever à (de) 
la Colchide la toison d'or, cf. V.~ 
Fl. 5, 630. 

âvëte, âvëto, v. ave. 
âvexi, pf. de aveho. 

1 âvïa, ce, î.,«\\l (avus) , grand- 
mère [paternelle ou maternelle] : 
Pl. Truc. 808; Cic. Verr. 1, 92; 
Clu. 40 || [fig.] préjugé de grand- 
mère : veteres avise Pers. 5, 92, 
vieux préjugés «fl 2 séneçon [plan- 
te] : Col. 6, 14, 3. 

2 âvïa, ôrum, n. (avius), lieux 
où il n'y a pas de chemins frayés, 
lieux impraticables : Tac. An. 2, 
68. 
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Avïânïus, ïi, m ., nom de 
famille rom. : Cic. Fam. 13, 79. 
Avïânus, i, m., nom d'un fa- 
buliste latin. 

âvïârïus, a , um (avis), relatif 
aux oiseaux : aviaria retia Var. 
R. 3, 5, 13, filets à prendre les 
oiseaux || subst. m., celui qui 
prend soin de la volaille : Apic 
<S, 372 || âvïârïum, ïi, n., a) pou- 
lailler, colombier, volière : Cic. 
Q. 3, 1, 1 ; b) bocages [où nichent 
les oiseaux] : Virg. G. 2, 430. 

âvïâtïcus, a, um {avia g 1), de 
grand-mère, relatif à la 'grand- 
mère : Jurisp. ante Just. p. 822. 
Avïcantus, i, m., nom d'une 
divinité chez les Gaulois : CIL 
12, 3077. 

âvïcella, c. aucella [qq mss.]. 
âvïcûla, œ , f. (avis), petit 
oiseau : avicidœ nidulus Gell. 2, 
29, 2, le petit nid d'un oiselet, cf. 
Apul. M. 11, 7. 

âvïcùlârïus, ïi, m., c. aviarius, 
*Apic. 8, 372. 

âvïdë (avidus), avidement : 
Cic. CM 26; 72; Tusc. 4, 36 \\ 
avidius Sall. J. 60, 1 ; Liy. 23, 
18,^11 ,^-issime Cic. Phil. 14, 1. 

âvïdëo, ère (avidus), [avec inf.] 
oser : Itin. Alex. 50 || être insa- 
tiable : Gloss. 2, 235, 23. 

âvïdïtas, âtis, f. (avidus), <ïï 1 
avidité, désir ardent : legendi avi- 
ditas Cic. Fin. 3, 7, passion de la 
lecture, avidité de lecture, cf. CM 
46 ; gloriie Cic. Q. 1, 1, 45, soif de 
gloire H 2 [en part.] a) cupidité, 
convoitise : Cic. Phil. 5, 20; Off. 
2, 38; b) désir de nourriture, 
appétit : aviditatem incitare Plin. 
20, 64; excitarc PLIN. 23, 12; 
faccre Plin. 23, 144, exciter l'ap- 
pétit. 

âvïdïtër (avidus), avec avi- 
dité :_ Apul. M. 4, 7. 

Avïdîus, ïi, m., Avidius Cassius, 

empereur romain : Vulc.-Gall. 

âvïdo, are (avidus), int., être 

avide [in aliquid, de qqch] : Virg. 

Gram. Ep. 4, p. 19, 21. 

avidus, ' a, um (aveo), % 1 qui 
désire vivement, avide ; [avec le 
gén.] : glorise avidior Cic Fam. 9, 
14, 2, plus avide de gloire; avidus 
belli gerundi Sall. J. 35, 3, 
impatient de guerroyer ; -issimus 
Cic Au. 1, 15, 1; Sall. j. 111, 
4 II [avec l'inf.] avidi committere 
pugnain Ov. M. 5, 75, impa- 
tients d'engager la bataille,' cf. 
Virg. En. 12, 290 || [avec in abl.] 
Cic. Phil. 5, 22; V. Max. 7, 2,6; 
Sen, -Nat. 2, 5, 2 II [avec in ace] 
avida in novas res ingénia Liv. 
22, 21, 2, esprits avides de nou- 
veauté, cf. 5, 20, 6 ; Tac. H. 2, 
56 II [avec ad] Ter. Eun. 131 ; 
Liv. 7, 23, 6 || manus subitis avidse 
Tac. H. 1, 7, mains que l'occa- 
sion soudaine rendait avides SI 2 
[en part.] a), âpre au gain, avare, 
cupide : animus avidus Cic de Or. 
2, 182, cupidité ; avidx manus 
heredis Hor. 0. 4, 7, 19, les mains 
cupides d'un héritier |] subst. m., 
un avare : Cic. Gom. 21 '; b) affamé, 
gourmand, vorace, glouton : [mé- 
taph.] Cic Top. 25; convivee avidi 
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Hor. S. 1, 5, 75, convives affa-» 
mes ; aitres avidx Cic. Or. 104 
oreilles avides, insatiables ; [poét ] 
avidum mare Lucn. 1, 1031 \i 
mer insatiable. 

Avïënus, i, m., Rufus Festus 
Avienus, poète latin, traducteur 
des Phénomènes d'Aratus. 

avillus, i, m., agneau nouvelle- 
ment né: P. FEST. 14; Gloss ," 
492, 17. 

Avinense oppidum, n., ville de 
la Zeugitano : Plin. 5, 30. 

Avïôla, x , m., surnom romain- 
Val. Max. 1, S, 12; Plin. 7, 173~, 

Aviones, um , m., Avions 
[peuple_ germain] : Tac G. 40. 

âvïpës, ëdis ( avis, pes), rapide « 
Seren. d. Capel. 5, 518. 

avis, is,l, <ff 1 oiseau: Cic. Nat. 
2, 160, etc. Il [servant aux aus- 
pices] : Leg. 2, 32 ; Div. 1, 28, etc [l 
[en pari, des abeilles] : Varr. R. 3 
16, 1 1! 2 [fig.] = présage, auspice: 
avis sinistra Pl. Ps. 762, mauvais 
augure ; secundis avibus Liv, 6, 12. 
9, avec de bons présages II [proi 
verbe] : avis alba Cic. Fam. 7, 28, 
2, un merle blanc [mie chose 
rare]. 

St-3> abl. ave ou avi. 

Avïsïo, Unis, m., port de la 
Ligurie : Anton. 

Avitâcus, i, f. [Sid, Carm. 18. 
1], bourg dans la Lvonnaise [aui! 
Aydat]: Sid. Ep, 2, 2,3. 

Avïtïânus, i, m., un frère 
d'Ausone : Aus. Parent. 13, 1. 

âvïtïum, ïi, n. (avis), genf; 
ailée : Apul. Socr.. p. 110. 

i âvîtus, a, um (avus), appar- 
tenant au grand-père, qui vient 
de l'aïeul, des aïeux, ancestral : 
Cic. Agr. 2, 81 ; Pomp. 21 ; Tusc. 

1, 45; Br. 126, etc. || [en pari, des 
animaux] : avita celeritas Col. 6, 
37, 4, la vitesse ancestrale, 

2 Avîtus, i, m., surnom romain; 
not' A. Cluentius Avitus, défendu 
par Cic. : Cic Clu. 11 [| S' Avit, 
v-vn s. ap. J.-C. 

àviUHi, ïi, n, (avius), lieu non 
fréquenté, écarté : Her. 4, 29% 
employé surtout au pl., v. avia 2. 

avïus, a,um(a,via),<fl loùiln'y 
a point de chemin frayé ; imprati- 
cable, inaccessible : Lucr. 2, 145; 
Sall. J. 54, 9; Liv. 9, 19, 16; 
25, 32, 6; avia commeatibus loca 
Liv. 9, 19, 16, lieux impraticables 
au ravitaillement <ïï 2 [en pari, des 
pers.] errant, égaré : in montes 
sese avius abdidit Virg. En. 11, 
810, il s'enfonça, errant, dans les 
montagnes II [fig.] éloigné de, four- 
voyé : avius a vera ratione Lucr. 

2, 82, fourvoyé loin de la vérité ; 
avia cœpto consilia Sil. 12, 493, 
projets qui s'écartent du but. 

âvo, v. ave s—>- 

âvôcâmentum, i, n. (avoco), 
ce qui détourne, distraction, di- 
version, délassement, détente, re- 
pos : Plin. Ep. 8, 5, 3; 8, 23, 1; 
Pan. 82, 8. 

àvôcàtîo, mis, f. (avoco), action 
de détourner, de distraire, diver- : 
sion : Cic, Tusc. 3, 33; sine avo- 
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catione Sen, Ep. 56, 4, sans causer 
de distraction. 

âvôoâtôr, ôris, m., qui détourne: 
TE ht. Cam. Christ. 5. 

âvôcàtrix, îcis, f., celle qui 
détourne de [avec le gén.] : Tert. 
Anim. 1. 

âvôeo, âvî, âtum, are, tr., Il 1 
appeler de, faire venir de : parte 
excrcitus ad Volscum avocata 
beUuni Liv. 4, 61, 3, une partie 
de l'armée ayant été rappelée 
[de Voies à Rome] pour combattre 
les Volsques ; Fulvium avocare a 
Capua Liv. 26, 33, 5, faire revenir 
Fulvius de Capoue || faire s'en aller 
de, éloigner de : cum pubem Alba- 
nam in arcem obtinendam avo- 
cassct Liv. 1, 6, 1, alors qu'il 
avait éloigné la jeunesse albaine 
en lui assignant de garder la cita- 
delle If 2 [fig.] détourner, écarter, 
éloigner: quos œtas a prœliis avo- 
cabal Cic. Amer. 90, gens que leur 
âge éloignait des combats; cum a 
contuendis nos malis avocat ClC. 
Tusc. 3, 35, quand il veut nous 
détourner de la contemplation de 
nos maux ; ab industriel ad desi- 
diam plebem Cic. Sest. 103, dé- 
tourner le peuple de l'activité 
pour l'amener à la paresse ; te ne 
metus quidam a fœdissimis factis 
potest avocare ? Cic. PMI. 2, 115,. 
la crainte même ne peut-elle pas 
te détourner des actes les plus 
honteux ? a rébus occullis avocare 
philosophiam Cic. Ac. 1, 15, dé- 
tourner la philosophie des ques- 
tions obscures II negolia, qux avo- 
cant animum Plin. Ep. 9, 2, 1, 
affaires, qui détournent l'esprit de 
son application (qui dissipent l'es- 
prit) <H 3 [droit] détourner, enle- 
ver : aquani Ulp, Dig. 39, 2, 26 ; 
hereditatem Gaius inst. 2, 14S, 
détourner l'eau, enlever un héri- 
tage. 

âvôlâtïo, ônis, ï. (avoloj, action 
de s'envoler : Aug. Psalm, 54, S. 

âvôlo, âvî, âtum, are, int., «ff 1 
s'envoler loin de : Titin. Coi». 
126; Col. 5, 6, 6; Suet. Galb. 
18; Gatul. 66, 55 «j| 2 [fig.] 
s'envoler, partir précipitamment : 
experiar ut hinc avolem ClC, AU. 
9, 10, 3, je tenterai de m'envoler 
d'ici ; citatis equis avalant Romani 
- Liv. 1, 57, S, ils partent pour Rome 
à toutes brides ; voluplas avolat 
Cic. Fin. 2, 106, le plaisir s'envole, 

àvols-, v. avuls-. 
'=:: Avoua, g>, m„ rivière de Bre- 
tagne [auj, F Avon] : Tac. An. 

âvoncûius, v. avunculus s— >. 

âvônômïcus, a, um (avus, no- 
m,ino), formé d'après ie nom du 
grand-père : Explan. Donat. 
? 537, 7, 

avôs, v. avus. 
âvulsi, pf. de avello. 
-, âvulsïo (â.vol-),ônis,î. (avello), 

: action d'arracher, de détacher : 
: PMN, 17, 58; 17, 98 II [fig.] arra- 
chement [par la mort] : de uxore 
WR, Mortal. 12, arrachement à 
; son épouse, 

âvulsôr, ôris, m. (avello), celui 
: «l'u arrache : Pun. 9, 148. 



201 

âvulsus, a, um, part, de avello, 
àvunclus (avondus ),sync, pour 
avunculus : CIL 5, 2395. 

avunculus, i, m. (avus), <ïï 1 
oncle maternel : avunculus magnus 
Cic. Br. 222, grand-oncle mater- 
nel || avunculus major Dig, 1, 1, 
arrière-grand-oncle maternel ; [ou 
aussi] grand-oncle maternel : 
Vell. 2, 59, 3; Suet. Aug. 7 ; 
Cl. 3 II avunculus maximus DiG. 1, 

1, frère de la trisaïeule «ff 2 qqf. 
a) oncle, mari de la sœur de la 
mère : Sen. Helv. 17 ; b) = avun- 
culus magnus : Tac. An. 2, 43 ; 2, 
53 ; 4, 75. 

St-H >■ forme avonculus PL. A.ul. 
35; 685; 778; aunculus CIL 2, 
713 ; 827, etc. 

avus (àvôs), i, m., aïeul, grand- 
père : Cic. Cal. 3 10, etc. || pi., les 
aïeux : Liv. 4, 44, 2; 7, 40, 11 || 
[en part.] un vieillard : Albin. 

2, 4. 

Axabricenses, m., peuple de 
Lusitanie : Plin. 4, 118. 

axâmenta, ôrum, n. (axo), ■ 
hymnes religieux chantés par les 
prêtres saliens : P. Fest, 3, 6. 

Axanthôs, i, f.. île au n.-ouest 
delà Gaule [auj. Ouessant]: Plin. 
4, 103. 

Axatis, is, f., ville de Bétique : 
Plin. 3, 11 1| -tïtânus,' a, um, 
d'Axatis : CIL 2, 1055. 

axëârïus, U, m. (axis 1), fabri- 
cant d'essieux : CIL 6, 9215. 

axëdo, ônis, -m. (axis 2), ais, 
petite planche : M. Emp, 33. 

Axërms Pontus et abs> Axë- 
nus, i, m. (oïevo;), ancien nom 
du Pont-Euxin : Ov. Tr. 4, 4, 55 ; 
Plin. 6, 1 \\ Axena fréta Censor. 
fr. 14, même sens. 

Axia, se, f.. place forte d'Etru- 
rie [auj. Castel d'Asso] : Cic. 
Csecin. 20. 

Axïâcês, m., v. Asiaces. 

Axiârms, i, m., surnom romain: 
Cic. Alt. 19, 29. 

asïcïa. is, t, ciseaux : Pl. Cure. 
578. 

axïeûius, i, «ir \ m , (axis 2), 
petit axe : Vïtr, 10,14\\ chevron: 
Vitr. 10, 21 «|f 2 (axis 1), petit 
aïs, petite planche : Amm. 21, 2. 

•1 axilla, ce, f, (ala), aisselle : 
Isid. 11, 1, 65. 

2 Axilla, te, m.,surnomromain : 
Cic. Or. 153. 

axim, v. ago >s»;~>. 

Axima, œ,' f.,' ville de la Nar- 
bonnaise [auj. Aixme] : Peut. 

axïnômantîa, se, f. (d^ivojiav- 
Tsia), divination par le moyen 
d'une hache : Plin. 36, 142. 

Axîmis, i, m., c. Axenus : Cic. 
Rep. 3, 15. 

axïo, ônisj., grand-duc [oiseau]: 
Plin. 10, 68. 

axïôma, âtis, n. (âÇîcojia), pro- 
position [quelconque] : Don, 
Eun. 563 1| axiome, proposition 
évidente : Apul, Plat. 3. 

Axïôn, m., fils de Priam : Hyg. 
Fab. 90. 

Axïôpôlis, '\s, t, ville de la 
Mésie : Anton. 
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1 axis, is, m., <ff 1 axe, essieu: 
Cat. Agr. 
97;Pawv, 
Tr. 398; 
Virg. G. 
3, 172, 
etc. ; 
axibus ro- 
tarum deli- 
gabantur 
falces Liv. 
37, 41, 7, 
aux es- 
sieux des roues étaient attachées 
des faux «f[ 2 char : Prop, 3, 4 
13 ; Ov, F. 4, 562, etc. «([ 3 axe 
[de machines diverses] : Varr 
R. 1, 52, 1; 3, 5, 15 <\] 4 axe du 
monde : versari circum axem cseli 
Cic. Nat. 1, 
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AXIS 3 


52, tourner 
autour de 

l'axe du 
monde (Ac. 
2, 123) || 
[d'où] pôle, 
[et en part.] 
pôle nord : 
flabra, quse. 
gelidis ab 
stellis axis 

agun tur 
Lvcn.6,720, 
les souffles 
qui proviennent des étoiles glacées 
du pôle arctique, cf. Virg, G. 
2, 271 1T 5 la voûte du ciel, le 
ciel : jam médium trajecerat axem 
(Aurora) Virg. En.' 6, 536, déjà 
le Jour avait parcouru la moitié 
du ciel ; nudo sub œtkeris axe 
Virg. En. 2, 512, sous la voûte 
nue du ciel, en plein air || région 
du ciel : axe sub Hesperio Ov, M, 

4, 214, sous la partie occidentale 
de la voûte du ciel, = à l'Occi- 
dent Il 6 [archit.] orbe de la vo- 
lute d'un chapiteau : Vitr, 3, 

5, 7 || soupape d'un tuyau : Vitr, 
10, 7, 1 fl 7 fiche, agrafe [ser- 
vant à la penture des portes] : 
Stat. Th. 1,349. 

S—. > abi. ordin. axe; mais axi 
Cic. Tim. 37 ; Vitr. 9, 8, 8. 

2 axis, is, m., ais, planche : cas 
(irabesj axibus religaverunt C.<es, 
C. 2, 9, 2, et ils les relièrent (ces 
poutres) par des plaiiches. cf. 
Vitr. 7, 1, 2 ; Col, 6, 19, 1 ; 6, 30, 
2; Athenis axibus ligneis inciss: 
sunt (leges Solinis) Gell, 2, 12, 1, 
à Athènes les lois de Solon sont 
gravées sur des planches en bois, 

W—ï- forme asses Vitr, 4, 2, î 
I] axis, î. Pallad, 1,9,2. 

3 axis, is, m., sorte de bœuf 
sauvage dans l'Inde : Plin. S, 76. 

axïtiônes, um, î., factions, cons- 
pirations : Gloss, 5, 6, 32. 

axïtiôsus, a, -um, factieux s 
Varr. L. 7, 66; P. Fest. 3. 

Axius, ii, m., «(T 1 fleuve de Ma- 
cédoine : Liv. 39, 24; 44, 26, 7; 
Plin. 4, 34<ft2 nom romain ; 
Varr. R. 3, 2, 1; Suet. Cses. 9„ 

axo, are, tr., nommer : P.-Fest. 
S, 9. 

i axôn, ônis, m.(a£wv),«ffl style 
d'un cadran solaire : Vitr. 9, 5 
If 2 une des pièces de la baliste: 
Vitr, 10, 17 % 3 tablettes de bois 


AXON 

sur lescfuelîes étaient gravées les 
lois de Solon : Pobpi-i. Hon. P. 
399 ; Ahm. 16, 5, 1 ; ef. Gell. 2, 
12, 1. 

2 Axôn, ônis, m., fleuve de 
Cario : Plis. S, 103. 

Axôna, aï, m., rivière de la 
Graule belgique [Aisne] : C.-es. G. 
2, 5, 4; Aus. Mos. 461. 

asungïa, œ. S, (axis, ungo), 
axonge, graisse de porc : Plin. 
28, 145; Pall. 1, 17, 3, 

Axur, v. Anxur, 

Axylôs, f. (s.-ent. terra), (<S>u- 
\oc), canton de la Galatie : Liv. 
38, 18. 

Aza, 33, f., ville de l'Arménie : 
Plin. 6, 22. 
Âzaii ou Azalii, ôrum, m., 
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peuple de la Pannonie : Plin. 3, 
148; CIL 9, 5363. 

Azân, ânis, m., héros éponyme 
d'un peuple d'Arcadie : Stat. 
Th. 4, 292 i\Az&m (-nés), m., 
peuple d'Arcadie : Serv. En. 11, 
31. 

âsânïas nuces, f., pommes de 
pin desséchées : Plin. 16", 107. 

Azânius, a, uni, de l'Azanie, 
en Ethiopie : Plin. 6, 108; 6, 
153. 

Azarïâs, 33, m., nom d'à. chez 
les Juifs : Bibl. 

Azibintha, es, î., île [uns des 
Sporades] : Plin. 4, 71. 

Asochis, is, f., viUe de Méso- 
potamie : Plin. 6, 118. 

azôni dii, m. (âÇwvoç), dieux 


AZYMUS 

qui n'ont pas dans le ciel de place 
déterminée et n'ont pas un eulto 
particulier : Capel, 1, 61 ■ A' 
Serv. En, 12, 118. 

Azôrus, i, f ., ville de Thessali- • 
Liv. 42, 53, 6; 44, 2, 8. 

Azôtïeë, adv., à la façon <i c - ; 
habitants d'Azote : VuLG/lVg/i.-v" 
13, 24. 

Azôtus et -tôs, i, f„ ville £■■ 
Judée : Plin. 5, 68 ; Mel, 1, 10 \\ 
-tlS, îdis, î., et -iâuSj' a, ura, 
d'Azot : Volo. Nehem. 13. 23'. 
Vulg. Sam. 1, -5, 7. 

azymus, a, um (a&j[io;), oui 
est sans levain : Isid. 20, 2 15- 
Scrib. 133; Vulg. Léo. 2, 4f 
-mon, n„ Prud. Apoth. 353, el pi. 
azyma, pain sans levain : Eccl. 


:> 


- 1 
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ABC DE TRIOMPHE D'ORAHGE 


|), f.,'n. indécl. deuxième lettre 

de l'alphabet romain || B = bonus 

, ou bene Inscr.; B. D. — bona dea; 

§B,M- — bene merenti ; bonsememo- 

Atige; B, M. P. —. bene merenti yo- 

suit; B. D. S. M. = bene de se 

merito ou méritée, etc. 

Baal (Bahal), ind. ou gén. alis, 
'in.'j Baal [idole des Assyriens et 
des Phéniciens] : Biel. nom de 
plusieurs personnages : Bibl. 

Baba, se, m„ nom d'esclave : 
; Sen, Ep, 15, 8. 

; bâbœ (fSaêai.), interj. d'admi- 
ration et d'approbation, oh! ah! 
fort bien ! à merveille ! : PL. Cas. 
906; Ps. 365; Pers. 806; Petr. 
-37, 9, 

babœcâlus, i, m. (babx), sot, 
imbécile: Petr. 37, 10. 

Babba, se, f., ville de la Mauri- 
tanie Tingitane [nommée aussi 
Julia Campestris] : Plin, 5, 5. 
Babel, ëlis, f., = Babylon : 
Itala, Gen. 10, 10; Hier. Hebr. 
'p. 16, 15 (Lag.). 

Babïa, se, f., ville de l'Italie 
méridionale : Plin. 14, 69. 

babïgër, ëra, ërum, sot : Gloss. 
4, 487, 24, 

Babilus, i, m., astronome du 
: temps de Néron : Suet. Ner. 36 
babio, in, int., se vanter : 
i: Gloss. 

' Babrïtts, ïi, m., fabuliste grec : 
Avian. Preef. 

Babullïus, ïi, m., riche romain, 
;'ami de César : GïC. Ail. 13, 48, 1. 
; : , Bâbûlônïcus, a, um, c. Baby- 
loniens Edict, Djocl, 9, 17. 
V:;. ; -bàbÛlu3j i, m., hâbleur : APUL, 
?M. 4, 14. 

bâburrus, a. uni, sot., niais : 
Ism. Orig. 10, 31. 

Bâbylô, cïnis, .ni., un Babylo- 
nien, un nabab : Ter. Ad. 915. 

Bâbylôn, unis, f., ace. ôna 

(Ba6u>.ô>v), Babyïone [ancienne 

capitale de la Chaldée, sur l'Eu- 

: phrate] : Cic. Div. 1, 47 || -EÏàcus 

Manil. 4, 580, ou -aïeus Plin. 8, 

196, ou -aïus, a, um, Pl. Truc. 

472, ou -niensis, e, Pl. Truc. 84; 

de Babyïone, babylonien || -mi, 

ivôram, ni., les Babyloniens : Cic. 

'<SPiv\ 2, 97 || -nïca, ôrum, n., tapis 

babyloniens ; étoffes brodées : 

Pl. St. 378; Luce. 4, 1026. ' 


Bâbylônïa, se, f., ^ï I la Baby- 
lonie [contrée d'Assyrie! : Mel.. 1, 
11, 1 11 2 Babyïone : Liv 38, 17 ; 
Curt. 4, 6, 2. 



1 bâca (qqf. bacca), se, f., £ i! i 
baie : [en gén.] fruit rond de 
n'importe quel arbre, fruit : C.vr. 
Ag. 101 ; Cic. Tusc. 1, 31, etc. il [eu 
part.] olive :_CïC. Div. 2, 16 Ti 2 
[fig.] perle : Boa. Epod. 8, 1-4 ; S. 2, 
3, 241 ; Ov. M. 10, 116, etc. || olive 
[servant de fermeture à une chaî- 
ne] : Greg'. Tur. Mari. 1, 23, etc. 

2 Bâca, v. Baccha. 
Baeacum, i, n., ville des Ne?- 

viens [auj. Bavai] : Peut. 

bâeâlïa, se, f. (baca), laurier à 
baies : Plin. 15, 129. 

bâcâlis, e (baca), porteur de 
baies : Plin. 17, 60. 

baealûsias, ârura, f., conjectures, 
suppositions ; Petr. 41. 

bâeànal, v. bacchanaî. 

Bacânàiia, v. Bacch-. 

bacar; vase à vin : P. Fest. 31. 

baeario (bacrio P. -Fest. 31), 
sorte de vase : Gloss. 

baearmm, ïi, n., vase à eau : 
Gloss. 4, 570 ||- vase à vin : Gloss. 
4, 599 

Bacaseriami, ôrum, m., peuple 
de l'Arabie': Plin. 6, 158. 


bâcâtus, a, um (baca)., fait. 
avec des perles : Virg, En, 1, 65â, 

Bacaudse, v„ Bag-. 

i bacca, v, baca, 

2 bacca, = vinum en Espagne! 
Varr. L. 7, 87, 

Baecanse, ôrum, f., ville d'Etru» 
rie : Anton. 

baceâr, âris, n., et baccâris, is, 
f. (pâxx.apîç), baccar [plante dont on. 
tirait un parfum] : Virg. B,.i, 
19; 7, 17 || nard sauvage : Plin. 
12, 45; 21, 29. 

Baccara, nom d'esclave :Maet, 
6, 59, 2; 7, 92. 

baceâtus, v. bacatus. 

1 Baccha (arch. Baça CIL 1\ 
581 ; 10.104), se, et Bacchê, es, i. t 
pl. Bac- 


chaa, ârum, 
Bacchante; 
Bacchantes 
[femmes 
qui célé- 
braient les 
mystères de 
B ace nus, 
nommés 
Bacchana- 
Pl. 
703 ■" 


les] 
Amv 



aus,. 

Bacci 




aux mystères de iiacenus. 

2 baccha, v. bacca 2. 

baceliâbiradus, a, uni (bacchor), 
qui se livre à tous les excès de là 
débauche : Gurt. 9, 10, 27 || criant, 
se démenant : Apul. Apoi. 82. 

Bacchceus, a, um, % I v. Bac- 
cheius "S 2 v. Baccha. 
■ '■ Baecbânâl (arch. Bacâïiaî CIL 
1\ 581 ; 10, 104), âlis, n., fl 1 lieu 
de réunion des femmes qui célè- 
brent les mystères de Bacchus : 
Pl. Aid. 408; Bac. 53 Hï 2 au 
sing., Pl. Mil. 858, mais surt. au 
pl. Bacchânâlïa, ium(qqîiôrum), 
n., Bacchanales, fêtes de Bacchus : 
Cic. Leg. 3, 37 ; Liv. 39, 9, 3 II [fig. 
et poét.] bacchanalia vivere Juv. 2, 
3, mener une vie de débauches. 

Bacchânâlis, e, qui concerne 
Bacchus : Macr. S. 1, 4, 9. 

bacebar, v. baccar. 

Baeehària, œ, f., titre d'uns 


•_ 


BACCEAÏIM 

pièce de Plaute : Macb. S. S, 
16, 1, 

baechâtim, à la manière des 
Bacchantes : Apul. M. 1, 13. 

bacchâtïo, ônis, f. (bacchor), 
célébration des mystères de Bac- 
chus : Hyg. Fab. 4, 8 II orgie, 
débauche [rare] : nocturne baccha- 
tioncs Cic. Verr. 1, 33, orgies noc- 
turnes. 

bacchâtôr, Bris, m. (bacchor), 
débauché : EcCL. 

bacehâtus, a, um, part, de 
bacchor. 

Bacchë, es, v. Baccha : Ov. TV. 
4, 1, 41 ; Am. 1, 14, 21. 

Baechêïs, ïdis, adj. f., de 
Bacchis [roi de Corinthe] ; d'où 
= Corinthienne : Stat. S. 2, 2, 34. 

Bacehëms, a, um, de Bacchus : 
VlRG, G. 2, 454, 

Bacchëus, a, um, H 1 de Bac- 
chus: Stat. Th. 12, 791 fl" 2 des 
Bacchantes : Ov. M. 11, 17 ; Bac- 
chcus sanguis Stat. Th, 1, 328, 
sang répandu par les Bacchantes. 

1 bacchïa, se, i'., v. baccia. 

2 Bacchïa, ôrum, n. (fiâxyia), c. 
Bacchanalia : Isid. Orig. 1, 16, 11. 

bacchïâcus, a, um, bacchiaquo 
[métrique] : T.-Maur. 2608. 

Bacehïâûas, ôrum, m., les 
Bacchiades [famille corinthienne 
issue de Bacchis, et établie en 
Sicile] : Ov. M. 5, 407. 

Bacchïâs, Mis, f., île du golfe 
Arabique : Plin. 6, 173. 

1 Baccbïeus, a, um, de Bacchus 
[bachique] : M ART. 7, 63, 4. 

2 bacehïcus, a, um, bacebiaque: 
Gramm. 

bacebïgënus, a, um, de Bac- 
chus, de la vigne : Anth. 117, 3. 

Bacchina, se, f., île près de 
Smyrne : Plin. 6, 138. 

1 Bacchis, ïdis, f,, nom de 
femme ; pi. Bacchiâcs, titre d'une 
comédie de Plaute. 

2 Bacchis, is, m., roi de Co- 
rinthe : Hier. Chron., v. Bac- 
chiadse . 

Bacchrum, H, n., île près de 
i'ïonie.: L.IV, 37, 21, 7, 

1 Bacchïus, a, um, de Bac- 
chus : Ov. M. 3, 518 II subst. n. 
pi., v. Bacchia. 

2 Bacchïus, ïi,m., f 1 auteur de 
Milet, qui a écrit sur l'agriculture : 
Varr. R. 1, 1, 8 11 2 nom d'un 
gladiateur : Hem. S. 1, 7, 20. 

3 bacchïus pes (j3a.y.yetoç), bac- 
Chée, pied bacebiaque [composé 
d'une brève et de deux longues 1 : 
Quint. <?„ 4, 82. 

baccho, are, se livrer à la dé- 
bauche : Gomkod. Inslr. 1, 22, 7. 

bacchor, àlus siim,ârï( Bacchus ) , 
int., U 1 avoir le délire inspiré par 
Bacchus, être dans les transports 
bachiques; PL. Amph. 703; Cic. 
Ac. fr. 20; Catul. 64, 60; Hor. 
0. 2, 7,29%% [poét.] [sens passif] 
être parcouru (foulé) par les 
Bacchantes : virginibus bacchata 
Lacsenis Taygeta VlRG. G. 2, 487, 
le Taygète foulé par les vierges 
de Spa»rte aux fêtes de Bacchus, 
cf. En. 3, 125 A3 [%.] être dans 
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des transports, dans le délire» 
[sous l'effet d'une passion vio- 
lente] : quanta in voluptate baccha- 
bere Cic. Cat. 1, 26, à quelle joie 
délirante seras-tu en proie ; furor 
(Cethegi) in vestra cœde bacchantis 
Cic Cat. 4, 11, la démence (de 
Céthégus) se baignant avec ivresse 
dans votre sang || se démener, 
s'agiter : bacchatur vates Virg. 
En. 6, 77, la prêtresse se débat 
dans le délire ^[ 4 errer en s'agi- 
tant, s'ébattre : Lucr. 5, 823 II se 
déchaîner : Vif.g, En. 10, 41 || se 
répandre à grand bruit : Virg. 
En. 4, 666 II 5 part. prés. Bacchan- 
tes, ium (poét. um) = Bacchss, 
Bacchantes : Ov. M. 3, 702; 7, 
257; Curt. 5, 10, 15; 9, 10, 24. 

1 Bacchus, i, m., dieu du vin : 
Cic. FI. 60, etc. 

2 bacchus, i, m., 
sorte de poisson de 
mer : Plin. 9, 61. 

Bacchylïdës, is, 
m. (Bo.y.yy~>.io-qç), 
poète lyrique grec : 
Amm. 25, 4, 3 || -lï- 
dïus, a, um, de Bac- 
chylide : Serv. 
Gram. 4, 459, 19, 

Daeeïa ou bachïa, BACCnus 
se, t., [primitiv 1 ] vase 
à vin; [ordiïi'] pot à eau : Ism. 
Orig. 20, 5, 4. 

baccïballura, i, n. (bacca, 
ballo), aux rondeurs dansantes : 
Petr. 61, 6. 

baecina, te, f., morelle [plante] : 
Petr. 61, 6 ; Apul. Herb. 22. 

bâceilus, c. bacillus : Hier. 
Pach. 81. 

Bâcënis, f., forêt en Germanie: 
Ces, G. 6, 10, 5. 

bacëôlus, i. m. (pdxrjXoç), imbé- 
cile : Aug. d. Suet. 87. 

bachïa, v. baccia. 

Bachylitœ, m., peuple de 
l'Arabie : Plin. 6, 158. 

bâeïfër, Ira, ërum (baca, fero), 
qui porte des baies : Plin. 16, 50 
Il qui porte des olives : Ov. Am. 
2, 18, 8. 

bâcillo, are, v. vacillo : Gloss. 

bâcillum, i, n. (dimin. de bacu- 
lum), baguette : CïC. Fin. 2, 33; 
Div. 1, 30; Varr. R. 1, 50, 2 \\ 
verge portée par les licteurs : 
Cic. Agr. 2, 93. 

bacillus, i, m., c. bâcillum : 
ïsid. 20, 13, 1. 

Baeis, ïdis, m., IF 1 devin de 
Béotie : Cic. Div. 1, 34 «0 2 tau- 
reau adoré en Egypte : [ace. -in] 
Macr. S. 1, 21, 20. 

Baclanaza, ville d'Arabie : 
Plin. 6, 157. 

bacrïo, ônis, m., vase à grand 
manche ; [suivant d'autres] = 
irulla : P. Fest. 31. 

bactërïum, ïi, n. (paxT^piov),' 
bâton : Gloss. 

baetra (-thra ou baeithra) = 
ursa rabida: Gloss. 

Baetra, ôrum, n., Bactres [ca- 
pitale de la Bactriane] : Virg. G. 
2, 138; HOB. O. 8, 29, 28; CUKT. 
7, 4, 31. 


BADUHENîIJg 

Baetrënus Avien. Orb. 913 
Baetrînus, a, um, Apul. jvjr' « 
14, de la Bactriane. * ' ' 

Bactri, ôrum, m., Bactriem 
habitants de Bactres ou de 1 
Bactriane : Plin. 6, 43; Uni 1 

Bactrîa ou Baetrîâna, œ f 



..i.'iï'.'ï '■ ' ' '-•:•;'"'•■-, 

.Mexanilna ^ \\ „ 

. ABACHOSIAf? ^a 



BACTRIANA 

ia Bactriane : Plin. S, G7. 

Bactrïànus, a,um, c Bactrenus: 
Curt. 6, 6, 18 \\ -i, ôrum, m., c , 
Bactri : Curt. ; Sen. Sap. 13, 4. ' 

Baetrînus, v. Bactrenu 

Bactrîus, a, um, c. Bactrenus i 
Ov. M. 5, 135. 

bactrôpërïta, se, m, (^y.-po^r r 
pir-qç), qui porte le bâton et la 
besace [philosophe cynique] : 
Hier. Matth. 1, 10, 9, 

Bactrôs (-us), i, m., fleuve de 
la Bactriane : Luc. 3, 267 ; Cuht, 
7, 4, 31. 

Bactrarû;, i, n., c. Baetra : Plin. 
6, 48. 

bacueei, ôrum, m. = d. 
Cassian. Coll. 7, 32, 2. 

bâcûla, a>, f., petite baie : 
Plin. 25, 96. 

bâcûlus, i, m., Aus. 53, 1, et 
bâeùluim, i, n. Ov. M. 15, 65$, 
(fW./tipov), II 1 bâton : Cïc.Verr. ô, 
142; Plin. 30, 129 «H 2 sceptre : 
Flor. 3, 19, 10 ; Curt. :), J, 30 
*iï 3 usages divers : [bâton d':iu- 
gure] Liv. 1, 18, 7; [des pli - 
sopb.es cyniques] Mart, 4, 53; 
[des aveugles] Hier. Ep. 60, 10; 
[fig. = soutien] Vulc-.- 

Bacuntïus, ïi, m., rivière de 
Pannonie : Plin. 3, 148. 

Bacurdus, i, m., divinité des 
Germains : Inscr. 

Badanatha, se., f., ville de 
l'Arabie Heureuse : Plin. 6, 157. 

Badïa, se, f., ville de la Bè- ! 
tique : V.-Max. 3, 7, 1. 

badisso, v. badizo. 

baditis, ïdis, f., = nymphœa: 
M.-Emp. 33. 

bâdïus, a, um, bai : Va 
Men. 358; Isid, 12, 1, 48; Pall. 
4, 13, 3 II couleur d'hirondelle: 
Gloss. 

bâdizo ou bâdisso, are ((3a8itw), 
int., avancer : PL. As, 706. 

bado, are, int., bâiller : Glc 
,Badua, c. Badia: Ant. 419. 

Baduhennse lucus, i, m., forêt 
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B.SBIANA 

de Baduhenne [en Germanie] : 
Tac. An. 4, 73. 

Bœbiâna, x. î., Heu en Etru- 
rie : Peut. 

Baebiâni Ligures, m.; peuplade 
des Hirpins : Plin. 3, 105. 

Bsebïus, ïi, m., nom de famille 
rom. : Gic. Pis. 88 ; Liv. 40, 17, 
8; Sall. J. 33, 2 || -us, a, um, de 
Bébius : Liv. 40, 44, 2. 

Baebro, ônis, f., ville de Bé- 
tiquo : Plin. 3, 10. 

Beeeûla,-œ, f., ville de la Bé- 
tique : Liv. 27, 18 ; 28, 13 1| 
-ônenses, ium, m., habitants de 
Bécula : Plin. 3, 23. 

Baelo, ônis, f. (BeXi&v), ville de 
la Bétique : Plin. 3, 7. 

Baesippo, ônis, f., ville de la 
Bétique : Plin. 3, 15. 

Baeterrae (Bêt-, Bit-), ârum, f. . 
pi-, ville do la Narbonnaise [Bé- ' 
ziers] : Plin. 3, 36 n -ensis, e, de 
Béterres : CIL 12, 985. 

Bsetïca, x, f., la Bétique : Plin. 
3, 7 ; Tac. H. 1, 78 ; Mel. 2, 6, 3. 

bsetïcâtus, a, um, revêtu de 
laine de Bétique : Mart. 1, 97. 

Baetïcôla, x, f., habitant de la 
Bétique : Sil. 1, 146. 

Bœtïgëna, x, m., né sur les 
bords du Bétis : Sil. 9, 234. 

Bastis, is, m., fleuve d'Es- 
pagne [Guadalquivir] : Plin. 2, 
219 W-ïcus, a, um, du Bétis, de 
la Bétique : Juv. 12, 40 || Bxtici, 
m. pi., les habitants de la Bé- 
tique : Plin. Ep. 1, 7. 

bœto (bëto), ëre, c. bito : Varr. 
Men. 553; Non. 77 ; Gloss. 

Bœtôn, onis, m., historien 
grec : Plin 6, 61. 

Beetùlo, ônis, f., ville de la 
Tarraconnaise : Mel. 2, 90 ; Plin. 
3, 22 || -onenses, ium, habitants 
de Bétulon : CIL 2, 4606. 

bsetùlus (baatylus), i, m. (<3ai- 
tu7,oç), bétyle [pierre fabuleuse] : 
Plin. 37, 135. 

Bsetûrïa, x, f. (BaiToupîa), Bé- 
turie, partie de la Bétique : Liv. 
39, 30, 1. 

bafa, x, f. ((Bocipvî), sauee : 
Apic. 3,- 89, 90 [conjecture de 
Schuch] . 

bâga, c. baca: Samm. 944. 

Baga, x, m., roi des Maures : 
Liv. 29, 30 n guerrier : Sil. 2, 
111 ; 5, 235. 

Bagacurn, c. Bacacwm: Anton. 

Bagada, œ , f., ville d'Ethio- 
pie : Plin. 6, 178. 

bagario, c. bacario: Gloss. 5, 
632,40. 

Bâgaudas, ârum, m., Bagaudes 
[brigands qui ravagèrent la 
Gaule] : Eutr. 9, 20 ; Aur. Vict. 
Cxs. 39 || -dïeus, a, um, des Ba- 
gaudes : Eum. Schol. 4. 

Bagenni Sil. 5, 605, Bagienni 
Varr. R. 1, 51, 2, v. Vagenni. 

bagïna, latin vulg., c. vagina. 

Bagistanës, is, m., nom d'un 
Babylonien : Curt. 5,' 13. 

Bâgôâs, x, m. et -gôus, i, m., 
;nom d'h. chez les Perses [ = eu- 
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nuque] : Quint. 5, 12, 21 II Ov. 
Am. 2, 2, 1 ; Plin. 13, 41. 

Bagophânës, is, m., nom d'un 
Perse : Curt. 5, 1. 

Bâgrâda, x, m., le Bagrade 
[fleuve de Numidie] : C/es. C. 2, 
24, 1; 2, 26, 1 ; Liv. 30, 25, 4; 
Plin. 5, 24; 8, 3&. 

Bahal, v. Baal. 

Bâiee, ârum, f. pi., «if 1 Baies 
[ville d'eaux de Campanie] : Cic. 
Fam. 9, 12, J 112 bains, thermes : 
Cic. Cxi. 38 || -anus, a, um, de 
Baïes_: Cic. Att. 14, 8, 1. 

Bâiôcasses, ïum, m., peuple de 
la 2' Lyonnaise (Bayeux) : Aus. 
194, 7 || -ssïnus, a, um, Baïocasse : 
Greg. Tur. Franc. 9, 13 

baiolus, c. bajulus, baiulus : 
PL. *Pam. 1301., 

i Bâius, a, um, de Baïes ; de 
bains : Prop. 1, 11, 30. 

2 Bâiùs, m., un des compa- 
gnons d'Ulysse : Serv. En. 3, 
"441. 

bâjônôla (-nûla), x, T., lit porta- 
tif : Istd. 20, 11, 2. 

bâjûlâtio, ônis, î., port d'un 
fardeau : Gloss. 2, 494, 40. 

bâjùlâtor, mis, m., portefaix : 
Gloss. h -tôrius, a, um, que l'on 
porte, portatif : C.-Aur. Acut. 1, 
11, 83. 

bâjûlo (bâiuio), are, tr., por- 
ter sur le dos : Pl. As. 660; 
Quint. 6, 1, 47 1| baiiolare PL. 
Merc. 508.' 

bâjùlus (bâiùlus), i, m.., por- 
teur, portefaix : 
Cic. Br. 257 ; Gell. 
5, 3, 1; P. Fest. 
35 || messager : 
Hier. Ep. 6 ; Cod. 
Th. 2, 27, 1, 2\\ 
celui qui porte les 
morts : Fulg. Ex- 
pos. Serm. 558 ; 
Sid. Ep. 3, 12. 

Bal, c. Baal. 

bàlàbundus, a, 
um ( balo), bêlant : bajulus ■ 
Cypr. Ep. 45, 3. 

Balacrus, i, m., nom d'h. : 
Curt. 4, 5. 

bâlasna (bail-), x, î. (tpc&aiva), 
baleine (cétacé) : Plin. .9, 12 ; Ov. 
M. 2, 9 ; Juv. 10, 14 |j -nâcëus, 
a, um, de baleine : Petr. 21, 2. 

Balança ou -nêa, x, î., ville 
de Syrie : Plin. 5, 79. 

bâlànâtus, a, um (balanus), 
parfumé d'huile de balanus : 
Pehs. 4, 37 ; Piusc. S, 91. 

bàlânmus, a, um (iîaWvivoç), 
qui vient du balanus : Plin. 13, S. 

bâlânîtës, x, m. (paXavtTïjç), 
pierre précieuse en forme de 
gland : Plin. 37, 149. 

■ bâlânîtis, idis, f. (paXavtTiç), 
qui a la forme d'un gland : Plin. 
15, 93. 

bâlans, tis, part, de balo || 
subst. f., brebis : Lucr. 6, 1131 ; 
VlRG. G. 7, 272. 

bâlânus, î,f.(pdAavoc),qri gland 
du chêne : Plin. 13, 42 ; 16, 21 II 
châtaigne : Plin. 15, 93 \\ datte : 
Plin., 13, 48 «H 2 arbrisseau odori- 
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férant [le balanus] : Plin. 13, 
61 «If 3 moule de mer : Plin. 32, 
145; COL. S, 16, 7 ; Pl. Rud. 
297 II 4 suppositoire [t. deméd.]: 
Plin. 20_, 43; C.-Aur. Acut. 2, 12. 

Bâlàri, ârum, m., Balares [peu- 
ple de la Sardaigne] : Liv. 41, 6. 

balastrum, i, n., bain : Gloss; 

bâlâtio, ônis, v. ballâtio. 

bàlâtro, ônis, m., hâbleur char- 
latan, vaurien : Hor. S. 1, 2, 2, 
Vop. Carin. 21. 

bâlâtûs. ûs, m. (balo), bêle- 
. ment : VlRG. En. 9, 62 ; Ov. M. 
7, 319. 

bâlaustïum, U, n. (paXaûcttov), 
fleur du grenadier sauvage : Col. 
10, 297 ; Plin. 13, 113. 

balbë (balbus), en balbutiant, 
en bégayant : Lucr. 5, 1020 II 
confusément : Varr. d. Non. 80, 7. 

Balbilius, ii, m., nom d'h. : 
Cic Alt. 15, 13, 4. 

Balbilius, i, m., nom d'h. : 
Sen. Nat. 4, 2 ; Tac. An. 13, 22. 

Balbînus, i, m., nom d'h. : 
Hor. S. 1, 3, 40. 

balbo, are (balbus), bégayer : 
Isid. 10, 29. 

Balbûra, x, £., ville 'de Lycie : 
Plin. 5, 101. 

i balbus, a, um, bègue, qui 
bégaye : Cic. Fam. 2, 10, 1; 
Hor. S. 2, 3, 274. 

2 Balbus, i, m., fl" 1 surnom 
rom. : Cic. Att. 8, 9, 4 ; Cxi. 27 % 2 
mont d'Afrique : Liv. 29, 31. 

balbûtïo (-buttïo), ivi, ire, 
(balbus), int. et tr. 

I int. a ,| 1 bégayer, balbutier, 
articuler mal : Gels. 5, 26, 31 If 2 
parler obscurément : Crc Tusc. 
5, 75% 3 gazouiller : Plin, 10, 80. 

II tr., dire en balbutiant : 
Stoicus perpauca balbutiens Cic. 
Ac, 2, 137, un Stoïcien bégayant 
quelques rares mots II [avec prop. 
int] Hor. S. 1, 3, 48, 

Baîcëa, x, î. (BoXxsia), ville ao 
Mysie : Plin. -5, 126. 

Baleia, œ, f„ v. Baltia. 

Baléares insulas et Baléares,' 
ium, t., îles Baléares : Plin. 3 
77; Cic. AU. 12, 2, 1; Liv. 28, 
37, 4 || -âricus, a, um, et -ârisj 



BALEARES 

e, des îles Baléares : Plin. 3, 74; 
Ov. M. 2, 727 ; funditores Baléa- 
res tes. G. 2, 7 ; Sall. J. 105, 
2, frondeurs des îles Baléares. 

bâlëna; c bâlxna. 

Balesium, i, n., ville de Cala- 
brie : Plin. 3, 101. 


BALETUM 

Baîetum, i, n., rivière du Brut» 
tium : Plin, 3, 72. 

Bâlïâres, etc., c. Baie- : [meill. 
mss. de Cic, Liv., Plin.]. 

bâlïnëse, ârum, f., bains : Pl. 
As. 357 ; Merc. 127 ; Bud. 383. 

bâlïnëâtôr, ôris, c. balnealor: 
Pl. Rud. 527. 

bàlïnëum, i, v, balneum : Cic. 
Alt. 2, 3; 15, 3, 5; Fam. 14, 20. 

Balinienses, mm, m., peuple 
du Latium : Plin. 3, 64. 

bàlïôlus, a, um (pâ/.ioç), tache- 
té, moucheté, tigré : PL. "Pœn. 
1301. _ 

balis, ace. im, f., nom d'une 
plante : Plin. 25, 14. 

baliscus, i, m., bain : Petp. 
42, 1. 

i bâlista, etc., v. ballista, etc. 

2 Bâlista, se, m., v. Ballista. 

bâlitans, tis, i'réq. de balans, 
qui bêle souvent : Pl. "Bac. 1123. 

ballsena, c. baliena : [meil. mss]. 

ballâtïo, mis, f., danse : Ps. 
Aug. Serm. app. 265, 4; Gloss. 

ballâtôr, ôris, m., danseur : 
CIL 6. 2265. 

ballatrix; îeis, t, danseuse ; 
Not. Tir. 93, 32. 

ballëmâtïa, se, f., danse : îsid. 
3, 22, 11. 

ballêmâtïcus, a, um, de la 
danse : Isid. 3, 22, 11. 

ballena, c. bakena. 

Ballïo, ônis, m., Baliion [nom 
d'un entremetteur d. le Pseud. 
de Pi.] il [îig.] = un vaurien : Cic. 
Phil. 2, 15 1| -ônïus, a, um, de 
Baliion : PL. *Ps. 1064 [ôna mss.]. 

1 ballista ou bâlista, se, f. 
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tfo-K/M), i] 1 balis te [machine à lan- 
cer des projectiles! : CïC. Tusc. 2. 
57 ; Ces. C. 2. 2; Liv. 24, 40, 15 
-.\ 2 trait lancé par la baliste :'p<'.. 
Tri/a. 668 |l [iig.] Pl. Phi,,. 201 . 

3 Ballista, s~ m,, mont de L!» 
g'urie : Liv. 39,' 2, '/. 

SallistârruS; a, um (ballista), 
de balis te : Yeg. Mil. 3, 24 || --mis, 
i, m.,, soldat orai sert la batiste : 
Vfm.MU. 2,'2; Amk. 16, 2, 5 \\ 
constructeur de baliste : Dig. 50, 
6, 6 It-rîum., n., baliste : Pl. Pœn. 
202. 

ballisiïa, ônira, n. (feXXCÇu), 
chants accompagnant la danse : 
V'OP. Aur. 6, 4. 

ballistra, c. ballista; Gloss. 

ballo, are (paUiTs™), int., dan- 
ser : Aug. Serm. 106, 2. 

Ballônôti, ôrurn, m., peuple 
scythe : V.-Fl. 6, 160. 

ballôtê, es, f. (PaUu-nî), mar- 
rube noire [plante] : Plin. 27, 54. 
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bailûca (bâlûca), œ, i, Veg. 1, 
20, 3, et baltes (bâlux), ûcis, f., 
sable d'or : Makt. 12, 57, 9 ; 
Plin. 33, 77. 

balnëss, ârum, L, bains : Cic. 
Ciel. SI ; 62. 

balnëâris, e, de bain, relatif au 
bain : Dig. 34, -2, 33 || -rîa, ïum, 
n., ustensiles de bain : Apol. 
M. 3, 12. 

bainëârms, a, um, de bain : 
Catul. 33, 1; Dig. 47, 17 II -rîa, 
orum, n., bains, local de bains : 
Cic. Au. 13, 29, 2; Gol. 1, 6, 2; 
Sen. Nal. 4, 9. 

balnëâtïcum, i, n., prix du 
bain : Schol. Juv. 2, 152. 

balnëâtôr, ôris, m., baigneur, 
maître de bain : Cic. Cad. 62; 
Phil. 13, 26; Plin. 18, 156. 

balnëâtôrius, a, um, de bain, 
qui sert au bain : Marcian. Dig. 
33, 7, 17; Paul. Sent. 3,'G, 65. 

balnëâtris, îcis, f., baigneuse : 
Pe_tr. d. Serv. En. 12, 159. 

balnëo, rire, int., se baigner : 
Schol. Vind. Hoh. P. 145. 

balnëôlse, ârum, f., petits 
bains : Aug. Acad. 3, 4, 9 || 
-ëôlum, i, n., petit bain : Sen, 
Ep. 86, 3; Cic. Horiens. fr. 69. 

balneum, i, n. (|3<ùavsïov); 
bain, salle de bains : Cic. AU. 13, 


BALUCA 

balsâmôdês casia, f. (paî.cams. 
Sijç), cannelle qui a l'odeur \h, 
baume : Plin. 12, 97. 

balsâmum, i, n. (|3wAtou.ov\ 
11 1 baumier [arbrisseau] :Tag ri 
5, 6; Plin. 12, 115 11 2 suc 't 
baumier, baume : [qqf sinon' ' 
Apul. M. 10, 21; Cels. 6, (j. 
[surt. au pi.] balsama : Vinô r 
2, 119; Tac- G, 45; Apul. 'm 
2, 8. m - 

Balsïo, ônis, 1, ville de Tai 
connaise : Anton. 

baltëa, n. pl., v. baltcus. 

baltëàrius, ii, m., qui fait <W' 
baudriers : CIL 6, 31075, 

baîtëâtus, 
a, um, part, 
p. de balleo. 

baltëo,âre 
( b a Ite us ) , 
tr., ceindre : 
Gloss. 

baltëôlus, 
i, m., petit 
baudrier : 
Capit. Ma- 
xim. 2, 4. 

baltëus, i, 
m., baudrier, 
ceinturon : 
Ces. G. 5, balteus 

44, 7; Virg. 
En. 12, 492 || [poét.] ceinture î 




Il étui 


i bâio, âvi, âtum, are. ïnt., 
bêler : Quint. 1, 5, 72 ; Ov. F. 4. 
710 || plais' : Varr. R. 3, 2, 1 ||' 
dire des absurdités : Arn. 3, 39. 

2 balo, are, v. ôrJZo. 

Balsa, s», f., ville de Lusitanie : 
Msl. 3, 1, 6; Plin. 4, 117 \\ 
-enses, ium, m., habitants de 
Balsa : Plin. 4, 118. 

balsâmârïus, a, um, balsa- 
mique : Pl.-Val. 3, 15. 

■ balsâmëus, q.mtoCarm.Phcen. 
118, et balsâmïmis, a, um, balsa- 
mique : Plin. 23, 92. 
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21 

%j 
ïanil. i, 677 11 le 
d'une pâtisserie : 
' Il l'écorcefcoupéeen 
'ers : Plin. 16, 164 
chapiteau ionique : 
7 || gradin pour per- 
mettre aux spectateurs de circu- 
ler : Tert. Specl. 3. 

s#H > pl. baltei Tac. H. 1, 57 
I! n. balteum Varr. L.'S, 116 ; pl. 
-ea Prop. 4, 10, 2,3; Plin. 33, 
752; Non. 294, 21. 

Baîtbasar .(-ssar, -zar), m., 
inrî.,' ou gén. aris, Balthasar, der- 
nier roi de Babylone : Vulg. 

Baltïa (-cia), as, f., ancien nom 
de la Scandinavie : Plin. 4, 95. 
bâlûca s v". balluca. 
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BARBAT OEÏ A 


Mlux, v. balluca. 
Bambâlïo, ônis, m,, Bambalion 
[sobriquet donné au beau-père de 
Marc-Antoine] Cic. Phil. 3, 16. 

bambâlram ou bambiliurn ou 
bamborium, ïi, n. [onomatopée], 
Sorte d'instrument de percussion 
[ioambarn, boum boum] : Anthol. 
742, 61 ; Expl. IN Donat. 352, 2. 
Barabotum, i, n., fleuve de 
iwaurilanie : Plin. 5, 10. 

BStihuyCë, es, f. (Bap.6û-/.7)), ville 
de Syrie : Plin. 5, 23, 81 II -cïus, 
a um, de Bambycé : Avien. Aral. 
542. 

Banasa, se, f., ville de la Mau- 
ritanie Tingitane : Plin. 5, 5. 

Banata, se, f., ville de la Mé- 
sopotamie : Peut. 11, 3. 

bancus (-cirus), i, m., mer- 
lus (?) [poisson de mer] : C- 
Aun. Acut. 2, 37. 

Bandûsïa, se, f., Bandusie 
[source chantée par Horace] : 
Hob. 0. 3, 13, 1. 

Bangêni, ôrum, m., race de 
Troglodytes d'Ethiopie: Plin. 6, 
116. 

Banienses, ium, m., peuple de 
la Lusilanie : Inscr. 

BanjûrsB, ârum, m., peuple de 
la Mauritanie : Plin, 5, 17. 

barmânïea (bana-) vitis, f., 
sorte de vigne d'un rapport in- 
certain : Plin. 14, 37. 

Bantïa, se, f,, ville d'Apulie : 
Liv. 27, 25, 13 II -ïlius, a, um, 
HOR. 0. 3, 4, 15, de Bantia II 
-tîni, ôrum, m, Plin. 3, 98, habi- 
tants de Bantia. 

bâpblum, ïi, n. (fîaçeïov), ate- 
lier de teinture: God. Th. 10, 20, 
18; Cod.-Just. 11, 7, 2. 

Baphyrus, i, va.,, fleuve . de 
Macédoine : Liv. 44, 6, 15. 

Baptœ, ârum, m, ((3dbcrai),_ les 
Baptes, prêtres de Cotytto : JUV. 
2, 92. 

baptês, se, m., pierre précieuse 
inconnue [tendre et odoriférante] : 
Plin, 37, 149. 

baptisraa, âtis, n. {î3c«-tig-jj.c<), 
ablution, immersion : Prud. 
Psych. 103 11 baptême [sacrement] : 
Vulg, Eph. 4, 5. 

bapiisnrum, n, {-mus, m.), 
i (PaTCTicrfidc), baptême : Tert. 
Bapi. 15 ; ECCL.. 
Baptista, v, Joannes : Eccl, 
baptistërrura-, ïi, a, (jîa-ïmtroî- 
.piov), fl' 1 piscine [pour se baigner 
: et nager]: Plin. EpJ5, 6, 25 «il 2 
S fonts baptismaux, baptistère, lieu 
.où l'on baptise: Sid. Ep. 4, 15. 
:?"'■.'■: baptizâtïo, ônis, f. (baptizo), 
i : action de baptiser : ECCL. 

baptizâtôr, ôris, m., celui qui 
baptfse : ECCL. 

baptizo, are (fiaimÇco), ta., bap- 
tiser, administrer le baptême : 
: ECCL. 
i':- , Bârabbâs, se, m., meurtrier 
juif à qui le peuple donna la 
i;.'.'- liberté plutôt qu'à J.-G. : BlBL. 
Baracum, i, n., ville d'Afrique : 
Plin. 5, 37.- 



Baragaza, ce, î., ville d'Ethio- 
pie : Plin. 6, 175. 

Barasasa, se, f ., ville d'Arabie : 
Plin. 6, 155. 

bârâthrum, i, n. (pàpaOpov), 
gouffre où l'on précipitait les con- 
damnés à Athènes ; gouffre, abîme 
[en pari, de la mer] : Virg. En. .3, 
422 H les enfers : PL. Rud. 570; 
Bac. 149; LucR. 6, 606 II [flg.] 
barathro donare Hor. S. 2, 3, 166, 
perdre, jeter à l'eau; effunde in ba- 
rathrwm Pl. Cure. 121, verse dans 
ton gouffre [ventre] ; [en pari, d'un 
h. insatiable] barathrum. maceUi 
Hor. Ep. 1, 15, 31, abîme du 
marché [des victuailles]. 

barattais ? i, m. (pâpaOpos), 
vaurien, mauvais sujet : Lucr. 3, 
954 [baratre O Q; balatro edd.]. 

Baraxmalcha, se, f., ville de 
Mésopotamie : Amm. 24, 2, 3. 

1 barba, se, f., «Ifl barbe [de 
l'homme et des animaux] : barbam 
abradere Plin. 6, 162, épiler; 
tondere Cic. Tusc. 5, 58, se raser; 
barbam submittere Suet. Cses. 
67, laisser croître sa barbe; bar- 
bam sapientem pascere Hor. S. 2, 
3, 35, entretenir une barbe de 
philosophe (faire profession de 
philosophie) ; barbam vellere alicui 
Hor. S. 1, 3, 133, tirer la barbe 
à quelqu'un [l'insulter] ; barbam 
auream habere Petr. 58, 6, avoir 
une barbe d'or, être dieu; dignus 
barba majorum Juv. 16, 31, hom- 
me de mœurs ' antiques If 2 '-[flg.] 
jeunes branches, feuilles tendres, 
duvet : Plin. 15, 89 II barba Jovis 
Plin. 16, 76, la joubarbe [plante]. 

2 Barba, se, m., surnom romain : 
Cic. AU. 13, 52, 1. 

Barbâna, se, m., rivière d'Illy- 
rie [auj. Bojana] : Liv. 44, 31, 3. 
barbâra. se, f., c. barbarum : 
Scrib. 207; Th. Prisc. Log. 64. 

barbare, f 1 de façon barbare 
[ = de pays étranger par rapport 
aux .Grecs] : vortere barbare PL. 
Asin. 11, traduire en langue bar- 
bare [ = en latin] ; cf. Trin. 19 fl 2 
d'une façon barbare, grossière : 
Hor. 0." 1, 13, 14 «ff 3 de façon 
barbare : loqui GÎC. Tusc. 2, 12, 
parler en faisant des fautes, 
[cf. Quint. 1, 5, 9; 1, 6, 45; 
Gell. 3, 18, 10; 13, 6, 2, etc.]. 

barbâri, ôrum, m., les barbares, 
fï 1 [pour les Grecs] = les Romains, 
les Latins : Cat. d. Plin. 29, 
14 ; Cic. Rep. 1, 58 <ïï 2 [pour les 
Romains] = tous les peuples sauf 
les Grecs et les Romains : Cic. 
Verr. 4, 112; 5, 147, ete.«ff3 gens 
barbares, incultes : Cic. Mil. 30 ; 
Tusc. 5, 104 ; Fam. 9, 3, 2. 

s^)) > gén. pl. barbarum Nep. 
MÏlt, 2, 1; Aie. 7, 4; Phmv. 4, 
7, 11; Sen. Clem. 1, 26, 5; Tac. 
An. 14, 39 ; 15, 25. 

barbarïa, œ,f.,1îl pays barbare 
[pour les Grecs, = l'Italie] : Pl. 
Pœn. 598 II [plus souv.] pays étran- 
ger, nation étrangère (= tous les 
pays en dehors de la Grèce et de 
l'Italie) : Cic. Dom. 60 ; PMI. 13, 
18 ; Fin. 5, 11 ; Tusc. 5, 17, etc. 
«lï 2 barbarie, manque de cul- 
ture; mœurs barbares, incultes, 


sauvages : Cic. Balb. 43; Phil. 
2, 108 ; 11, 6, etc. Il langage bar- 
bare (vicieux) : Cic. Br. 258. 

Barbârïâna, se, î., nom d'un 
lieu dans la Bôtique : Anton. 

barbârîea, ôrum, n. = aurea 
ornamenta Gloss. ê, 24, 17, etc. 

barbârïeâïïus, ïi, m. (barba- 
rica), brodeur en or : Don. En. 

11, 717 II doreur : God. Th. 10, 
22, 1 

barbarïce, à la manière des bar- 
bares : Capitol. Veç. 10, 6. 

barbârïcum, «ft l'n.pris adv', à 
la manière des bàrbajes : Sil. 

12, 418 <ïï 2 subst. n., v. barba- 
ricus. 

barbârïcus, a, uni (papfîapcxôç), 
^T 1 barbare, étranger ■ [c. barbarus 
dans Pl.]; Plin. 15, 56 || [en part.] 
Phrygien : LuCR. 2, 500; Virg. 
En. 2, 504 «ff 2 sauvage % Claud. 
Eulr. 2, 226 II -rïeum, n., a) pays 
étranger : Eutr. 7, 8 ; Spart. Sev, 
47 ; b) cri de guerre des barba- 
res : P. Fest. p. 31 ; c) v. barba- 
rica. 

barbaries, c. barbaria : [plus. 
mss.J Cic. Cat. 3, 25; Br. 258; 
[plus. mss. ont aussi] ace. -cm 
Ov. M. 15, 829; TV. 5, î, 46; 
abl. -te Ov.'A. A. 2,552. 

barbârismus, i, m., barba» 
risme : Her. 4, 17 ; Quint. 1, 5, 
5, etc.; Gell. 5, 20, 4; 13, 6, 4. 

barbârizo, are (papSapiÇw), int., 
faire des barbarismes, parler 
comme un barbare : Boet. Arist, 
Soph. 1, 3. 

barbârôlexis, îs, f. (j3c5.p6apoç 
Xéiv;), emploi, introduction d'un 
mot étranger [dans la langue 
latine] : Isid. 1, 31, 2. 

barbarum, î, n., 1 sorte d'em- 
plâtre : Gels. 5, 19, 1; 5, 28, 23. 

barbarus, a, um (comp. barba- 
rior: Ov. P. 3, 2, 78; Tr. 5, 1, 
2) % 1 barbare, étranger [ = Latin, 
pour les Grecs] : Pl. Cure. 150 ; 
Mil. 211; Mqst. 828; Stich. 193 
% 2 barbare, étranger [= tous les 
pays sauf les Grecs et les Ro- 
mains] : GlC. Pomp. 23; Marc. 
S; Pis. 91; Verr. 5, 160; Font. 
23, etc.; Ces. G. 1, 40, 9, etc. Il 
n. pris subst 1 : in barbarum Tac 
An. 6, 42; H. 5, 2, à la manière 
barbare 1î 3 barbare, inculte, 
sauvage : Cic. minier. 146 ; Verr. 
4, 148; Place, 24; Phil. 3, 15; 
Tusc. 2, 52, etc. «iï 4 [en pari, du 
langage] barbare, incorrect : 
Cic. Or. 157; Att. 1, 19, 10; 
Quint. 1, 6, 30. etc. ; Gell. S, 
21, 11 II v. art, barbari. 

®>— >- gén. • pl. -um, v. bar- 
bari m->- 

barbasoùlus, i, m., peu cultivé, 
quelque peu barbare ou illettré : 
Gell. 15, 5, 3. 

Barbatïa, se, f., ville sur le 
Tigre : Plin. 6, 146. 

Barbatïus, ïi, m., nom d'hom- 
me : Cic. PMI. 13, 2. 

barbâtôrïa, se, f. (barba), ac- 
tion de se faire la barbe pour la 
première fois [latin vulg.] : barba- 
toriam facere Petr. 73, 6, se faire 
la barbe pour la première fois. 


i 
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BARBATULUS 

^ barbâtûlus, i, m. (barbatus), 
a.la barbe naissante (au poil folet) : 
Cm. AU. 1, 14, 5 || mulhis Cic. Par. 
38, barbeau [poisson]. 

1 barbatus, a, um (barba), 
barbu, qui a de la barbe, qui 
porte barbe : Cic. Nat. 1, 83 \\ 
ancien, du vieux temps [époque 
où on ne se rasait pas] : Cic. Ciel. 

■ 33 II = philosophe : Pers. 4, 1 ; 
Juv. 14, 12 || couvert de poils 
[en pari, des animaux] : Catul. 
19, 6 II [subst. m.] bouc : Ph/ed. 
4, 9, 10 || laineux, couvert de du- 
-yet : Plin. 19, 14. 

2 Barbatus, i, m., surnom 
romain : Liv. 4, 7, 10. 

barbesoo, ère, int., commencer 

à avoir de la barbe : Gloss. Cyr. 

Barbësûla, œ , f., ville de la 

Bétique, sur un fleuve du même 

nom : Plin. 3, S. 

barbïgër, ha, ërum (barba, gero) , 
barbu : Lucr. 6, 970. 

barbïo, ire (barba), int., deve- 
nir barbu : Th. Prisc. 4, 2. 

Barbitaoë, es, f., ville sur le 
Tigre : Plin. 6, 133. 

barbïtïum, ïi,n.( barba), barbe; 
Apul. M. 5, 8. ; 11, 8. 

barbïtôn (-tum), i, n. (|3<ip6t- 
•rov), c. barbitos : Aus. Ep. 44, 3, 
barbïtondïum, ïi, n., action de 
se raser : Schol. Pers. 1, 15. 

barbïtôs, i, m. (pâpêitoç), 
instrument de musique à plusieurs 
cordes, luth : Hor. Od. 1, 32, 4 1| 
[%.] chant : Ov. H. 15, 8. 
m—>~ fém., Ov. H. 15, 8. 
Barbosthënës, is, m., montagne 
de Laconie : Liv, 35, 27, 30. 

1 barbûla, as, f., petite barbe : 
Cic. Cœl. 33 || duvet des plantes : 
Plin. 27, 98. 

2 Barbûla, as, m., surnom ro- 
main : Liv. 9, 20, 7. 

barbùlus, i, m., phagre [poi- 
son] : Gloss. 2, 28, 21. 

barbus, i, m., barbeau [pois- 
son] : Aus. Mos. 94. 

barca, a>, f ., barque ; ïsid. 19, 1, 
19; P.-Nol. Carm. 24, 95.- 
, Baresei, v. Barce. 

Bareâni, dram, m., Barcaniens 
[peuple de l'Hyrcanie] :,Curt. 3, 
2, 5. 

oarcânus, ïi, m., conducteur 
de barque : CIL 7, 285. 

Barcâs, as, m., chef de la fa- 
mille d'Amilcar et d'Annibal : 
Sil. 10, 354 il -cïrms, a, um, 
de Barons, de la famille de Bar- 
cas : Liv. 23, 13, 6; Barcina fac- 
iio Liv. 21, 9, 4, la faction des 
Barcas I! [poét.] Barcina clades Sid. 
Carm. 2, 532, la défaite d'Asdru- 
bal [sur le Métaure] || -cmi, ônim, 
m., les Barcas : Liv. 21, 3, 3\\ 
-eœus, a, um, des Barcas : Sil. 
12, 200. 

Bareë, es, f ., 1T 1 Barcé [nourrice 
de Sichée] : Virg. En. 4, 632 
If 2 ville de la province de Libye 
[postérieurement Ptolemaïs] : 
Plin. 5, 32 II -cœi, arum, m., 
habitants de Barcé : Virg, En. 4, 
34. 
barcella, et -cala œ, f. (bar- 
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ca), petite barque ; NOT. TlR. 
Barch-, v. Barc-. 
Barcïno (-non), unis, f., ville 
do la Tarraconnaise [auj. Barce- 
lone] : Plin. 3, 22; Aus. Ep. 
24, 89 || -ïnônensis, e, de Barcino : 
Aus. Ep. 23i 
Xfr—>- poster' : Barcilo, Barci 


BASCINABE 


lona, Barcinona ; et même Barcilo 
Avien Or. 520, habitant de Bar- 
cilo || Barcelona, Barcelonensis 
Hier. Vir. 106; 36. 

Bareirms, a, um, v. Barcas. 

Bardai (-ëi), ôrum, m., les 
Bardéens [peuple d'Illyrie] : Capit. 
Perlin. S, 3 ; v. Vardxi. 

bardâïcus, a, um, calceus Juv. 
16, 13, chaussure de soldat, ou 
[abs'] bardaicus Mart. 4, 4, 5. 

Bardili, ôrum, m., peuple de la 
Tarraconnaise : Plin. 4, 118. 

bardïtûs, ûs, m., bardit [chant 
de guerre des Germains] : Tac. 
G. 3, 2 ; v. barritus. 

Bardo, ônis, f., ville de l'His- 
paûïe ultérieure : Liv. 33, 21, S. 

bardôcûcullus, i, m., sorte de 
. manteau d'étoffe grossière avec 
un capuchon, cape : Mart. 1, 
53, 5. 

1 bardus, a, um, lourd, stupi- 
de : Cic, Fat. 10, cf. Non. 10 II 
bardior Tert. Herm. 36. 

2 bardus, i, m., barde, chan- 
teur et poète chez les Gaulois : 
P, Fest. 34; Luc. 1, 449; Amm. 

15, 9, 8. 
Bardylis, is, ni., roi d'Illyrie : 

Cic. Off. 2, 40; Front, Strat. 2, 
5, 19. 

1 Bârëa, œ , f., ville de la Tar- 
raconnaise [auj. Vera] : Cic. Att. 

16, 4, 2. ■ 

2 Barëa, as, m., surnom ro- 
main : Tac. An. 16, 23. 

Barënë, es, f., ville de Médie : 
Just. 1, 7, 7. 

Bargêi, ôrum, m., peuple d'A- 
frique, chez les Troglodytes : 
Plin, 6, 176. 

^ bargïna (-irma), as, m., homme 
de basse origine : Caper, 103, 8, 
Bargùlrum, (-lum), i, n., ville 
d'Epire : Liv. 19, 12, 13. 

Bargus, i, m., fleuve de 
Thrace : Plin. 4, 50. 

Bargflsïi, ôrum, m., peuple de 
la Tarraconnaise : Liv.' 21, 19, 7. 
Bargylïa, ôrum, n., Plin. 5, 
107 et Bargylise, ârum, t., Liv. 
32, 33, 7, ville de Carie || -lïëias, 
ârum, m., habitants de Bargylies : 
Cic Fam. 13, 56, 2 1| -lïëtïcus, 
a,um, dé Bargylies : Liv. 37, 17, 3. 
Bargylus, i, m., montagne de 
Phénicie : Plin. 5, 78. 
Barïa,_a3, f., v. Barea 1. 
Bariciani, ôrum, m., c. Barcœi : 
Hier, Ep. 129, 4. 

Bârînê, es, f., nom de femme : 
Hor. *0. 2, 8, 2. 

barïnûlae, ârum, m., sondeurs 
qui cherchent des sources, sour- 
ciers : Serv. Virg, G. 1, 109. 

baripe, c. baroptenus : Plin. 
37, 150. 
. bâris, ïdos, f. (|35piç), barque, 


toue [dont on se sert sur le Nill - 
Prop. 3, 11, 44. a * 

barïtus, v. barritus. 

Bârîum, ïi, n., ville d'Apuli© 
[auj. Bari] : Liv. 40, 18, 8 || -ïnus, 
a, um, de Barium : Inscr. 

Barnâba (-bas), m , m „ saint 
Barnabe : Tert. Pud. 20. 

bâro, ônis, m., <q 1 balourd, 
lourdaud : Cic Fin. 2, 76 % i 
mercenaire : Isid. 9, 4, 31. 

baroptenus, i, f., pierre noire 
tachetée de rouge et de blanc ■ 
Plin. 37, 150. 

bârosus, a, um, c. baro 1 Jt 
Gloss. Phil. 

Barpâna, œ , f., île près de l'E- 
trurie : Plin. 3, 81. 

Barra, œ , f., île près de Brindes - 
P. Fest. 24. 

barrïnus, a, um, (barrus), 
d'éléphant : Sid. Ep. 3, 13. 

barrïo, îrc (bonus), int.. 
barrir [crier comme l'éléphant] '•' 
P. Fest. 30; Spart. Gel. 5, 5. 

barritus, ûs, m. (barrio), % \ 
barrissement [cri de l'éléphant] ; 
Apul, Flor. 17 f 2 v. bardilus t 
Veg. Mil. 3, 18. 

1 barrus, i, m. éléphant t 
Hor. Epod. 12, 1. 

2 Barrus, %m., surnom romains 
Cic. Bi\ 169. 

Barsa, œ , f., île située entre la 
Gaule et la Bretagne : Anton. 

Barthôlômasus, i, m., saint; 
Barthélémy, apôtre : Bibl. 

Barucli, m., ind., prophète ; 
Bibl. || autres du même nom j 
Bibl. 

Barus, i, f., fl e voisine de 
l'Arabie : Plin. 6, 147. 

_ bârycëphâte cèdes, î. (j3apu- 
x='(pa>.oç), maisons à toit plat 'et 
large, qui sont basses et comme 
écrasées, aplaties : Vitr, 3, 3, 5, 

bârypicrôn, i, n, (j3ap'jmK P ov), 
absinthe [herbe] : Apul. Herb. 
100, 

bârythôn, ônis, m., herbe aussi 
appelée sabine : Apul, Herb, 85. 

oarytônuSj a, um (jSapi-covo;), 
baryton [qui a l'accent sur 
l'avant-demière syllabe] : Macr, 
Dif. 4, 1 ; 5, 1; 8,2. 

Barzalo, ônis, f,, place forte de 
Mésopotamie : Amm." 18, 7, 10. 

Barzimerês, is, m., nom d'un 
tribun des scutaires : Amm, 30,1. 
11. 

Basa, as, f., île voisine de 
l'Arabie : Plin. 6, 151. 

Basaboiâtes, um (ium), m., 
peuple de l'Aquitaine : Plin, 4.. 
108. 

basaltes, c. le suiv. : Plin. 36, 
58 [des mss.]. 

bâsânitës, ace. en, m. ((3aoraû- 
-■ni), basalte : Plin, 36, 58;157. 

bascanus, i, va. ((3acrxavoç) = 
fascinum: Gell. 16, 12,4. 

bascauda, x, f., cuvette [où on 
lave la vaisselle] : Juv, 12, 46, 
Mart. 14, 99. 

bascinâre — fascinare: Gell. 
1, 21. 46. 
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BASCULUS 

Basculus, i, m., c. Bastuli: 
Varr. -R. 2, iO, 4. ■ 

bâsella, x, f., dim. de basis, 
petite base : Pall. 1, 18, 2. 

bâsïâtïo, ônis, f. (basio), ac- 
tion de baiser, baiser : Catul. 7, 
1 ; Mart. 2, 23, 4. 

bâsiâtôr, ôris, m. (basio), bai- 
seur, qui aime à donner des bai- 
sers : Mart. 11, 98, 

bâsïàtus, a, uni, part, de basio, 

bâsïcùla, c. basella: Not. Tir. 

1 bâsïlëa, as, f. = regina : 
Gloss. 

2 Bâsïlëa' (-ïa), x, f., ville des 
Rauraci, sur le Rhin [Bâle] : 
AMM. 30, 3, 1. 

bâsïleum (-mm), i, n. (Pasî- 
Xetov), If 1 diadème royal : Inscr. 
fl 2 onguent : Inscr.; cf. Plin. 
13, 18 il 3 plante : Apul. fferi. S2. 

1 Bâsïlia, on, n. pi. (paatXeiœ), 
les livres des Rois [Bible] : Cypr. 
Test. 2, 11, 

2 Bâsïlïa, se, f., 11 1 = Saifta : 
Plin. 4,95 <\] 2 v. Basilea 2._ 

Basiliœ, arum, f., c. Basilia 1 : 
Tert. «are. 4, i=t. 

bâsïlïoa, as, f. (pauiXistïj), *& 1 ba- 
silique [grand édifice avec portiques 
intérieurs et extérieurs; servant 
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de tribunal, de bourse de com- 
merce, de lieu de promenade; gar- 
ni de boutiques extérieurement] : 



CïC. Vcrr. 4, G; AU. 2, 14, 2 «11 2 
basilique [église chrétienne] s 
, S.-SEV. Ghron. 2, 33,5, ,-ECCL. 

bâsïlïcâris, c, qui a trait à une 
basilique : Greg. Tur. Jul. 16. 

bâsïlïcârïus, ïi, m. (basilica), 
1T 1 qui prend soin des basiliques- 
bedeau : Isid. Ep. 1, 14 «fl 2 dés- 
œuvré, fainéant : Gloss. 2, 28, 39. 

1 bâsïlïcë (basilicus), royale- 
ment, magnifiquement : Pl. Ep, 

: ';. 56 ; Purs. 462. 

2 bâsilïcë, es, f., espèce d'em- 
; : plâtre noir : Scrib. 238. 

bâsïlïcôn, i, n. (fSa<rtXixôv), 1T1 
; : : espèce de collyre ou d'emplâtre : 


Scrib. 210 <ïï 2 espèce de noix : 
Plin. 15, 87. 

bâsïlïcûla, as, f., chapelle, pe- 
tite église : P.-Nol. Ep. 32, 17. 
basilicus, a, uni (pao-i>.i/.dç), 
royal, magnifique, princier : Pl. 
Cap. 811; Pers. 30, basilica mtis 
Plin. 14, 03, espèce de vigne II 
bâsïlïcus, i, m., le coup du roi [le 
coup de dés le plus heureux] : PL. 
Cure. 359 II bàsïlïeum, i, n., vê- 
tement royal, magnifique : PL. 
Ep. 232. 

Bâsïlïcus sinus, m., golfe Basi- 
lique entre la Carie et l'Ionie : 
Plin. 5, 112. 

Bâsïlïdse, ârwm, m., Basilides 
[peuple de la Sarmatie d'Europe] : 
Plin. 4, S4;SS;Hel.2, 4. 

Bàsïlîdës, as, m-, Basilide [hé- 
résiarque d'Alexandrie, chef de la 
secte dos Basihdiens] : Tert. 
fies, 2. 

bâsïlisca, x, f. ($atxikiax.r\), ba- 
silic [plante] : Apul. Herb. 128. 
bâsïliscus, i, m. (PcunVtrxoç), 
«H 1 basilic [serpent venimeux] : 
Plin. S, 78 <ïï 2 surnom de Cn. 
Pompée : CïC. Vcrr. 4, 25. 

Bâsïlissa, as, f., nom de femme : 
Anthol. 458 II nom d'une sainte : 
Fort. Garni. 8, 3, 35. 

bâsïlïum (-ëum), ïi, n. (pauî- 
Xeiov), diadème, couronne royale : 
CIL 2, 3386. 

Bâsïlïus, ïi, m., nom d'homme : 

Inscr. Il saint Basile [un des pères 

de l'Eglise] : Cassiod. Hist. 6, 37. 

Bâsïlus, i, m., surnom romain : 

CïC. Off. 3, 73. 

bâsïo, âvi,âtum, are (basium), 
tr., baiser, donner un baiser : 
quem basiabis? Catul. 8, 18, à 
qui tes baisers ?, cf. 48, 2 ; Petr. 
18; Mart. 1, 94, 2 \\ [av. ace. de 
la pers. et d'objet intér.] aliquem 
basia milita basiare Catul. 7 9, 
donner à qqn mille baisers. 

bâsïôlum, i, n. (basium), pe- 
tit baiser : Petr. 85, 6. 

bâsis, is, f. (pâcnc), V 1 base, pié- 
destal : hsse erat posiia sane ex~ 
celsa in basi CïC. Verr. 4, 74, 
celle-ci était placée sur un piédes- 
tal très élevé II [prov.] metiri ali- 
quem cuni sua basi Sen. Ep. 76. 
31, mesurer qqn avec sa base, le 
surfaire fl 2 base [d'une colonne], 
soubassement, stylobate : Vitr. 
4, 1, 6 %Z base [d'un triangle] : 
Cic. Nat. 2, 125 «il 4 corde [d'un 
arc] : Col. 5, 2, 9 <ïï 5 racine [d'un 
mot] : Varr. Men. 362 «11 6 [mé- 
trique] base, groupe de deux 
pieds : Mar.-Vict. 1, 11, 38; 
Diom. 505, 14 f 7 plante du pied 
[des animaux] : Veg. 1, 25, 6. 

;>§>—>- gén. -is, mais aussi -eos 
Vitr. 10, 15, 2; ace. -ini; mais 
■in Diom. 505, 14 et -cm Vitr. 
9, 4, 2; Grom. 297, 17 ; et -idem 
Port. 8, 12, 2; abl. -i, mais -e 
Treb. Gall. 18, 4 II d. abl. pl. 
basibus PLIN. 34, 17. 

bâsïum, ïi, n., baiser : Catul. 
5, 7; jactire basia Ph;ED. 5, 8, 
28, envoyer des baisers. 

Bassâiiïa, as, f., ville de l'Illy- 
rie [auj. Elbassan] : Liv. 44, 30, 


BATAVA CASTRA 

7 || -nîtœ, ârum, m., habitants de 
Bassanie 44, 30, 13. 

Bassâreus, ci (cas) , m. (Bacrcra- 
deûç), Bassarée [un dos noms de 
Bacchus] : Hor. Od. 1, 18, 11 11 
-ïcus, a, wm, de Bacchus : Prop. 
3, 17, 30. 

Bassâris, ïdis, f., bacchante s 
Pers. 1, 101. 

Bassi, ôrum, m., peuple de 
Belgique : Plin. 4, 106. 

Bassïâna, x, f., ville de la 
Basse-Pannonie : Anton. 

Bassînus, a, wm, H 1 deBassus: 
Inscr. "ÏÏ 2 subst. m., nom 
d'homme : T.-Maur. 

Bassuertas, m. pl., peuple de 
l'Inde : Plin. 6, 77. 

1 bassus, a, um, qui a de l'em- 
bonpoint : Gloss. 

2 Bassus, i, m., surnom ro- 
main; par ex. des Aundius, des 
Cœcilius II en part., un poète ami 
de Martial : Mart. 3, 76,1. 

Basta, as, f., ville de Calabrie 
[auj. Vaste] : Plin. 3, 100. . 

bastâga (-gïa), x, f. (Paora-pi), 
action ou obligation de transpor- 
ter ce qui appartient aux princes, 
à l'état, à l'armée : Cod„ Theod. 
8,4,11. 

bastâgânus, ïi, m., celui qui 
préside aux transports publics : 
Cod. Theod. 10, 20, 4. 

Bastamœ, ârum, m., Bastar- 
nes [peuple de la Dacie] : Liv. 
40, 5, 10. 

Basterbïni, ôrum, m., peuple 
de l'Italie inférieure [chez les 
Salentins] : Plin. 3, 105. 

bastema, x, f., litière fermée à 
l'usage des femmes : Pall. 7, 2, 3. 
Basternae, ârum, m., c. Bas- 
«amas : Plin. 4, 100. 

basternàrïus, ïi, m., conduc- 
teur des mulets attelés à la bas- 
tema, muletier : Sym. Ep. 6, la. 
Bastemîni, ôrum, m., habitants 
de Basta [ville de Calabrie] : Plin. 
3, 105. 

Basti, ôrum, m., ville de la 
Tarraconnaise : Anton. 

Bastitâm {-tetâni), ôrum, m., 
c. Bastuli: Inscr. Il -ânïa, x, f., 
pays habité par les Bastitâm : 
Plin. 3, 10. 

Bastuli (-cûli), ôrum, m., 
peuple de la Bétique : PLIN. 3, 8. 
bastum, i, n., bâton : Lampr. 
Commod. 13, 3. 

1 bat, mot de la langue co- 
mique pour parodier la conjonc- 
tion at: at... bat PL. Ps. 235; 
at enini... bat enim PL. Ep. 95. 

2 bât, syllabe imitant le bruit 
produit quand un trompette retire 
son instrument de sa bouche : 
Charis. 239, 21. 

3 bat, mot hébreu, lin : Aug. 
Hept. 7, 41; Eucher. Instr. 2, 
p. 156, 23. 

bataclo = oscito : Gloss. 

bâtâlârïa, as, f., vaisseau de 
guerre [proprement : qui vqgue 
avec bruit] : Schol. Juv. 3, 134. 

Bâtava Castra,; n., ville de 
Vindélicie : Not. Imp. 


lit- 


BAÎÀVI 

Bâtâ-vi, ôrum, m., Bataves [auj. 
Hollandais] : Tac. H, 4. 12 1| 
-us, a, î» ft , du pays des Bataves : 
Mart. ^ 33, 20, 

.batavia, œ ; î., Batavie [pays 
des Bataves] : Pan. Theod. s, 2. 
Bâtâvôdûrum. i, n., ville des 
Bataves : Tac. H, S, 20, 

Bfttâvus, v. Balavi. 
_ Bâtëni, ôrum, m., peuple d'A- 
sie, au-delà de la mer Caspienne • 
Plin. 6, 48. 
bâiënim, v. bai 1, 
Bâternss, âmm, m, s e, Bastar- 
nee: V.-Fl. 1, 96, 

Batha, si, f., ville d'Ethiopie : 
Plin. 6, 179. 

Bathinus, i, m., fleuve do Pan- 
nonie : Vell. 2, 114, 4, 
_ Bâthyllus, i,m„ f | Bathylie, 
[jeune homme chanté par Àiie>- 
créon] : Hor. Epo. 14, 9 % 2 
pantomime célèbre d'Alexandrie, 
favori de Mécène et rival du non 
moins célèbre Pylade : Tac, An 
1, 54 ; Sen. Nat. 7, 32, 5. 

Bathyrm, ôrum, m., peupla 
d'Arabie : Plin. 6, 149. 

Bâthynïâs, œ , m fl euv8 de 
Thrace : Plin. 4, 47. 

Bàthys, ru., fleuve de Colchide : 
Plin. 6, 12. 

_ bàtïa, œ, f. (pcmç), poisson 
inconnu : Plin. 32, 77 ; 145. 

bâtillum, ,_i, n ., pelle à braise : 
Plin. 33. 127 
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Batia, œ, f.. île située dans ?e 
Nil : Plin. S, 179. 

Battara, œ, m., Romain dont 
îa mort est signalée -par Cicéron : 
Fara. 7, 9, 2, 

Battiâdes, a>, m., If 1 descen- 
dant^ ou fils de Battus ;~ en pari, 
de Callimaque : Gatol. 65, 16 
1Î 2 habitant de Cyrène [ville fon- 
dée par Battus] : Sil. 2, 61. 

î battis, c. bâtis. 

2 Battis, ïdis, î,, femme de 
Cos, chantée par le poète Pbilé- 
tas : Ov^ Tr. 1, 8, 2. 

battïtura, si, f. (battuo), mâ- 
chefer : Veg, Mul. 3, 26, 3. 

battOj c. battuo: Front, p. 55, 

Battôn, Suis, m,, nom d'un 
statuaire grec : Plin, 34, 73. 

battûâlïa, ou -tâlïa, ôrum, 
n, (battuo), escrime [v. battuo 


mz=c^zS^> 


BATILLUM 


Varr. R. 3, 6, 5, 
. Kor. S. 1, 5, 36. 
Wf—> la forme 
vatillum semble 
préférable [1 ba- 
tillus, m., M.- 
tLUP. 27. 

Baiinum, i, 
n., fleuve du Picenum : Plin. 3, 110. 
bâtïôca, as, f ., esnèce de coupe • 
Pl. Stick. 694, 

m— >- forme batiola PL. d. Non 
545, 20; cf. Gloss. 

bâtis, is (-Mis), î. (pOTÎc), 
fenouil de mer [plante] : Plin. g? 
86 ; Col. 12, 7, '2. ' ""' 

Batîiee. âmm, î. pl. et Bainë, es. 
s., ville de la Mésopotamie : 
Amm. 14, 3, 3; 23, 2, 7~. 

Bâto, Suis, va., 'f 1 chef ger- 
main, fait prisonnier par Germa- 
nicus : Ov. P. 2, 1, 46 6 |[ 2 fils de 
liongarus, roi des Dardaniens : 
uv. 31, 28. 

batrâcMôn, ïi, n. (fio.ipy.y^ v), 
renoncule [plante] : Plin." 25, 

-l / 6, 

batrâcbitês, se, m. (^arpayn-qc), 
crapaudine [sorte de pierre pré- 
cieuse] : Plin. 37, 149. 

BatrâehômyômâcMa, se, f., 
Batrachomyomachie [titre d'un 
poème héroï-comique attribué à 
Homère] : Stat. S. 1, prief. 

1. batrâehus, i, m , fl3âT P a X °c), 
grenouille de mer [poisson] : Plin. 
32, 145. 

2 Batrâehus, i, m., architecte 
grec qui vécut à. Rome à l'époque 
du grand Pompée : Plin. 36, 42. 
■• Batrasavaves, m., peuple d'A- 
rabie : Plin. 6, 149. 


§ 2] : Adamant. d. Cass. Orth. 
17 S, 4. 

battùârïurn, ïi, n., instrument 
pour piler : Gloss. 2, 353, 16. 

battûâtôr, oris,. m., frappeur, 
tortionnaire : Adamant. d. Cass. 
Orth. 17S, 4; Gloss. 

battuo (bâtûo), ëre, fl" î tr. a) 
battre, frapper : Pl, Cas. 496; 
Don. Eun. 381; b) battre pour 
attendrir, adoucir : Apic. 4, 148 
e i2 [abs'j a) faire des armes, s'es- 
crimer : rudibus cum aliquo Suet. 
Cal. 32, s'escrimer avec qqn avec 
les baguettes [= au fleuret], cf. 
Cal. 54 ; b) [dans un sens obscène] 
uc, Fam. 9, 22, 4. 

Battus, », m., «U î nom donné à 
Anstote de Théra, fondateur de 
Cyrène : Ov. H. 5S6 ; Just. 13, 7, 
1 ; Sil. ,?, 57 «if 2 berger témoin 
du meurtre d'Argus : Ov. M. 2, 
688. 

Bâtûlum, i, n ., château fort de 
la Campanie [auj. Baja] : Virg. 
En. 7,^ 739. 

1 bâtum, i, n,, poireau : Gloss. 
Philox, 

2 Batum, i, n., fleuve de Lu- 
canie : Plin. 3, 72. 

bâtuo, v. battuo. 

bâtus (-tôs), i, f 1 f., ronce : 
Fest. 30, 15; Aptjl. Herb. 87 
If 2 m., mesure pour les liquides . 
en usage chez les Juifs : Vulg. 
Ezech. 45, 10. 

baubo, are, c. baubor : Gloss. 
5, 170, 36. 

Baubo, ônis, f., femme d'Eleu- 
sis, qui donna l'hospitalité à 
Cérès : ARN. 5, 25. 

baubor , âri ( onomatopée ) , 
aboyer, hurler : Lucr, 5, 1071. 

baucâlis, is, m, (BaûjcaXt;), vase 
en terre pour rafraîchir : Gassian. 
Cœn. 4, 16. 

Baueïdïâs, île de la mer Egée : 
Plin. 4, 56. 

Baueis, ïdis, t., femme de Phi-' 
lémon : Ov. M. S, 631 || [fig.] une 
vieille femme : Pers. 4, 21. 

Baucônïca, œ , f ., c. Bouconica : 
Anton. 

Baudobrîga, œ , f., c . Bonto- 
brice : Anton. 


- BEÂTUS 

Baudôs, i, m fleuve de SvHp - 
Mel. 1, 12, 5. y e - 

? baudus, i, m ., sot : Anthol 
Bauîi, ôrum, m., Bailles [viltl 
de oampanie, près do Baïes] • 
Cic. Xc. 2 125l\ -anus, a, um. de 
Baules : Inscr. ' 

Bauma, x , î., ville d'Ethiopie- 

Plin. 6, 179, " ' 

Baunonïa, œ , f., île située en 

face de la Scythie : Plin. 4, 94 

Bautis, is, m., fleuve de l'Inde • 

Amm. 23, 6, 65. ' 

Bauxare, n „ ville de Rhétie • 

God. Th. 6, 30, 3. 

Bavilum, i, n ., ville d'Es- 
pagne : Plin. 20, 199. 

Bàvïus, ïi, m., mauvais poète 
ennemi de Virgile et d'Horace : 
Virg, B. 3, 90. 
basa, c. baxea: Tert. Mol. S. 
baxea, s, f. (to££), espèce de san- 
dale [plus particu- 
lièrement à l'usage ^ggémS) 


des philosophes] : ^SàWlSmê 
Pl. Men. 391 ; b-vx^T^ 
Apul. M. 11, s. 

baxëârîus (-ïârïus), m., ou- 
vrier qui fait de la chaussure 
appelée baxea, cordonnier : CIL 6 
9404. 

Bazâira, &, f., contrée de la 
Scythie d'Asie : Curt. 8, 1, 10, 

bdellïum, ïi, n, (pSÉUiov), sorte 
de palmier : Plin. ■ 12, 35 || la 
gomme précieuse qu'on en extrait • 
Veg. Mul. 6, 14, 1; cf. Pl. Cure. 

bëâbïlis, e (beo), capable de 
rendre heureux : Fort. 2, 4, 18. 

bëâtê, heureusement, à souhait! 
Cic. Ac. 1, 33 |[ beaiius CiC. Rep. 
1, 32; -mime Cic. Fin. 5, SI, 

bëàtïfïcàtôr, ôris,m. (beatifico). 
qui rend heureux : Auc-, Psalm. 
99, 3. 

bëâtïfïco, are (bcatus, fado), 
tr., rendre heureux : Aug, Civ. 
7,30; Trin. M, 14. 

bëâtïfïcus, a, um, qui rend 
heureux : Apul. Plat, 1 "5 ■ Aw 
Conf. 2, S. "" 

ûëatïtâs, ëiis, f., bonheur, mot 
formé par Cic. sur beatus : Nat 
1, 95 (cf. Quint. 8, 3, 32) ; Apul. 
Plat. 2, 10 ; Aug. Civ, 10, 30, etc. 
bëâtïtûdo, ïnis, f., bonheur, 
mot formé par Cicéron sur beahis : 
Nat. 1, 95 (cf. Quint. 8, 3, 32) ; 
Petr. 38 ; Apul. Plat. 2, 22. etc.; 
Aug. Civ, 9, 12, etc. 

Bëâtris, ïcis, Béatrice [nom de 
femme] : Clh 6, 25146. 

Bëâtûius, a, um, dim, de beatus, 
tant soit peu heureux : Pers. 3, 
103. 
- bëâtum, subst., v. beatus. 

bëâtus, a, um (part, de beare), 
f 1 bienheureux, heureux : Cic. 
Tusc. 5; 29, etc.; beata vita Cic. 
Fin. 1, 32, etc., la vie heureuse, le 
bonheur, la félicité ; vita qua nihil 
beaiius Cic. Nat. 1, 51, une vie, 
dont le bonheur dépasse tout ; 
quo beatius esse mortali nihil po- 
test Cic. Par. 16, destinée dont 
rien ne peut surpasser le bonheur 
pour un mortel ; parvo beati Hor. 
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fm, 2, 1, 139, heureux de peu 11 
sedes beatze Vrac En. 6, 639, le 
bienheureux séjour [= les Champs 
Jjîlyséés] ; novistine locum potiorem 
titre beato ? Hor. Ep. 1, 10, 14, 
connais-tu endroit préférable à 
une délicieuse campagne ? Il n, 
S pris subs' : ex bonis, quee sola ho- 
nesta surit, efflciendum est beatum 
ClC. Tusc. 5, 45, ce sont seule- 
ment les biens honnêtes qui 
doivent constituer le bonheur, cf, 
fin. 5, 84 % 2 comblé de tous 
les biens, riche, opulent : hi 
dura mcU-ficant tamquam beati Cïc. 
Cal. 2, 20, ces gens-là, en voulant 
bâtir comme les riches (les heu- 
reux du monde) ; qui tara beati 
rquam 'isle est, non sumus Cïc 
Verr. 4, 126, nous qui ne sommes 
pas comblés de tous les biens, 
comme lui ; tyrannus opulentissimse 
et bealissimse civitatis ClC. Nat. 3, 
SI, tyran de la ville la plus riche 
et la plus fortunée ; bealis nunc 
Arabum invides gazis HOR. 0, 1, 
29, 1, tu envies maintenant les 
riches trésors de l'Arabie II [rhét,] 
riche, abondant : beatissima rerum 
wrborumque copia Quint. 10, 1, 
61, l'abondance si riche des idées 
et des mots <îï 3 m. pris subs' : 
in beatorum insulis Cïc. Fin, 5, 
53, dans les îles des bienheureux. 
Bebasê, es, f., ville de Mésopo- 
tamie : Amm. 1S, 7, 9, 

bëber, bri, m., castor : Prisc, 
5, 14; Schol, Juv. 12, 34. 

Bebiâna, Bebiâni, v. Bas- 
biana, etc. 

bëbo, are, int., crier bê, bê : 
Suet. Frag, 181. 

bebra, x, f.„ sorte de lance ou 
de javelot : Veg, Mil, 1, 20, 
Bebriâcum, Bëbriâcensis, v, 
KBedriacwm 

bebmras, a, », du castor : 
■Schol, Juv. 2, 106. 

Bebryces, um, m. (BÉSpux.sy, 
■Bébryces, habitants de la Bébry- 
cie : Plin. 5, 127 II colonie des 
Bébrvces établie dans la Nar- 
bonnàise : Sil. 3, 423. 

fiebryeïa, as, f., Bébrycie [con- 
trée de l'Asie Mineure, postérieu- 
rement la Bithynie] : V,-Fl, S, 
502 II Bebrycms, a, uni, de Bé- 
brycie : Virg, En, 5, 373 II de 
la colonie bébryciemie établie 
dans la Narbonnaise : Sil. 3, 
4 ! J; Debnjcia virgo Sil, 3, 420, 
Pyrèno, fille du chef de cette eo- 
: lonie. 

Bebryx, ycis, m, (BéSq-jï), f | 
.roi des Bébryces, appelé aussi 
ïAmycus, qui sacrifiait les étran- 
gers qu'il avait vaincus au, ceste, 
'Vêt qui fut à son tour vaincu et 
tué par Pollux : V.-Fl. 4, 261 
Il 2 habitant de la colonie bébry- 
ciemie [dans la Narbonnaise] ; 
Sil. 3, 423. 

B.ecare, n,, port de l'Inde s 
Plin. 6, 105, 

bsecus, i, m., bec [particuliè- 
rement d'un coq] : Suet, Vit, ï, 

'•;,. bêcMeus, a, um, béchique, 
contre. la toux : C.-ÀUR, Août. 1, 
\, 11, '112. 


bêcHôn, ïi, n, (Pïîxiov), tussi- 
lage ou pas-d'âne [herbe] : Plin.. 
26,30. 

Beehîres, um, ou -rî, arum, 
va., peuple du Pont : Plin. 6, 11 ; 
Mel, 1, 19, 11. 

Bedamm (Bid-), ïi, n„ ville 
de la Norique : Peut. ; Anton» 

Bedaius, i, m., nom d'une 
divinité des Germains : Inscr, 

bëdella, as, f., c, bdellium ; 
M.'-Emp. 19. 

Bedesis, is, m., rivière de l'Ita- 
lie supérieure, qui passe à Ra- 
venne : Plin. 3, 115. 

Bëdrïâçum, Bêdrïâeensis, v. 
Betriacum: Plin. 10, 135; Tac, 
H. 2, 23. 

bee, ind,, onomatopée repro- 
duisant le bêlement des moutons : 
Varr. R. 2, 1, 7.. 

Beelphegor, m.ind,,Béelphégor 
ou Belphégor [dieu des Moabites] : 
Bibl. 

Beelzëbûb, m., ind, ou -bûî, 
ûlis, m,, Béelzébuth, Béelzébub 
ou Belzébuth, le prince des dé- 
mons : Eccl. 

Bëgerri, 5mm, va., peuple d'A- 
quitaine : Plin. 4, 188; v. Bi- 
gerri. 

Bëgorra, as, 1, ville d'Aquitaine 
[Tarbes] : Greg. Tur. Franc. 9, 20. 

Begorrîtês lacus, m., lac de 
Macédoine : Liv. 42, 53, 5, 

Bel, ind., et Bel, élis, m., c. 
Baal : Bibl., P.-Nol, 

Belaîucadrus, i, m ., dieu des 
anciens Bretons, le même que 
Mars : CIL.7, 369. 

belba, as, f. = belua: Virg. 
Grain. Epit: 85, 19. 

Belbîna, as, f., île de la rner 
Egée : Plin, 4, 56. 

Belbînàtës (agar),va,, territoire 
de Belbine [ville d'Arcadie] : Liv. 
83, 34, S. 

bêlons, i, m., hyène : Capitol, 
Gord 3, 33, 1, 

Bëlëna, arch. pour Helena ; 
Quint. 1, 4, 15, 

Belendi, or-mn, m., oeuoîo de 
l'Aquitaine : Plin, 4. 108. ' 

Bëlënus ("lÏ2i"tis) s i. m,, clion 
des habitants de la Norique : 
-Tert. Apoi. 24. 

Belga, as, et Belgss, ârum, m.., 
Belge, Belges, habitants de la 
Gaule belgique (au N. de la Gaule 
celtique) : Luc 1, 426 : C.-es. G. 1, 
1, 1 || -ïeus, a, uni, des Belges, 
belge : Virg, G, 3, 204, 
. Belginmn, i, a,, ville de ia 
Belgique : Peut, 

Beigites, um, m., peuple de la 
Paimonie': Plin. 3, 148. 

Belgrum, ïi, n., Belgium [par- 
tie de la Gaule Belgique, entre 
l'Oise et l'Escaut] : Gjes. G. 5, 12, 2. 

Bêîïal, va,, ind., et Bëlias, as, m,, 
Bélial [idole des Ninivitesj : 
Prud, Psych, 714. 

i Bëlïâs, àdis, f., petite- fille' de 
Bélus |_une Danaïde] : Sen, Herc. 
Gel. 961. 

2 Bëlïas, as, m., fleuve de Mé- 
sopotamie : Amm, 23, 3, 7. 

i Bêlîdës, as, .m., fils de Bélus 


[Danaiis et Egyptus] : Stat. 
Th. 6, 291 II petit-fils de Bélus. 
[Lyncée] : Ov H. 14, 73 \\ ue 
descendant de Bélus [Palamède] % 
Virg. En, 2, 82. 

2 Bëlîdes. «m. f„ les Danaïdes 
[petites-filles de Bélus] : Ov, Tr, 
3, 1, 62, 

belïôn, ïi, n,, polium [plante] 2 
Apul. Herb. 58. ' 

Belippo, ônis, f., ville de la 
Bétique : Plin. 3, 15, 

Belisâma, as, f,, déesse des 
Gaulois [la même que Minerve 
chez les Romains] : CIL 13, 8. 

Bëlïsârîus, ïi, m., Bélisairo 
[général de Justinien] : God. JUST, 

1, 27, 2. 

Belitge, ârum, va., peuple 
d'Asie : Curt. 4, 12, 10. 

bellârîa, 5mm, n, (bellus), 
friandises, dessert [de toute espèce 
= -jrs'fji^aTC'. ou rpayrj[j.ara v. GELL. 
13, 11, 7} : PL. Truc, 480; Suet, 
Ner, 27 ; Gell. 13, 11, 7, 

bellârmm, ïi, n, (bellum), atti- 
rail de guerre, tout ce qui sert à 
la guerre : P, Fest, 35, 10. 

bellâtôr, ôris, va. (bello), guer- 
rier, homme de guerre, combat- 
tant : Cïc. Balb. 54; Tusc. 4, 53; 
primus bellator duxque Liv. 9, 1, 

2, sans égal comme soldat et 
comme chef || adj', belliqueux, de 
guerre : bellator equus Virg. G, 2, 
145 ou bellator seul Juv. 7, 1.27, 
cheval fougueux ; bellator ensis 
Ov. M. 15," 368, épée de combat; 
bellator campus Stat. Th, 8, 378, 
champ de bataille || pion de da- 
mier : Ov, A. A. 3, 359. 

bellàtôrïus, a, um (bello), pn> 
pre à la guerre : Amm, 23, 5, 13; 
'bellatorius siylus Plin, Ep, 7, 9, 
7, style de polémique, 

beUâtrrs, ïcis, î. (f. de bellator), 
guerrière : Virg, En, 1, 393 II" 
adj'., belliqueuse, de guerre; 
bellalrices aquilœ Claud. Nupl. 
Hon. et Mar. 192, les aigies 
guerrières; bellatrix bshia Su,. ,9, 
516, l'animal de combat, [l'élé- 
phant] il [fig-.] bellatrix iraciindia 
Cïc. Tusc, 4, 64, colère de com- 
battant. 

bellàtûîus, ou beîlïâtùlus, r;> 
mn, dira, de bellus, joli, mignon : 
i J L. Cas. 854, 

.bellas, dois (bellum), belli- 
queux : Luc. 4, 406, 

belle (bellus), joliment, bien, 
délicieusement ; belle se haberz 
Cïc, AU, 12, 37, se bien porter; 
bellissime navigare Cïc. Fo.m. 16, 
•9, 1, faire une traversée fort 
agréable.; belle facere Cat, Agr. 
157, être efficace [en pari, d'un 
remède]. 

bellëâris (velî-.), ■< 
toison : Diocl, 8, 15, 

Beliërôphôn, plutôt Bellërc^ 
pîiontës, ontis, m., 
Bellérophon, fils de 
Neptune [ou, selon 
d'autres, de Glau- 
cus], vainqueur de 
la Chimère : Cïc, 
Tusc. 3, 63; Sen. 
Ep, 115, 15 H en belleroehon 


avec la 
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pari, de quiconque porte un mes- 
sage qui lui est défavorable : Pl, 
Bac. 810 « -tëus, a, um, de Bellé- 
rophon : Prop. 3, 2, 2. 
bellïâtûlus, v. bellatulus. 
bellïâtus, a, um, c. bellulus: 
Pl. Rud. 463. 

bellïea columna, f., colonne 
érigée devant le temple de 
Beîlone, contre laquelle on lançait 
un javelot quand on voulait décla- 
rer la guerre : Fest. 33. 

beliïeôsus, a, um (bdlicus), 
belliqueux, guerrier, vaillant : 
bellicosissimic naliones Cic. Pomp. 
2S, nations extrêmement belli- 
queuses; quod bellicosius erat Liv. 
9, 6, 13, ce qui dénotait une plus 
grande valeur guerrière; bellico- 
sior minus Liv. 10, 9, 10, année 
plus remplie de guerres. 

bellïcrëpus, a, um (bellum, 
crepo), qui fait entendre un bruit 
guerrier: bellicrepa saltatio P. Fest. 
35, danse pyrrhique. 

bellïcum, i, n. (bdlicus), si- 
gnal de l'appel aux armes [sonné 
par la trompette], signal du com- 
bat : bellicum cancre Cic. Mur. 
30, sonner le combat || [fig.] me 
bellicum cecinisse dicunt Cic, 
Pkil. 7, 3, ils prétendent que j'ai 
poussé à la guerre ; canit bellicum 
Cic. Or. 39, il embouche la trom- 
pette guerrière. 

bellïcus, a, um (bellum), II 1 de 
guerre, à la guerre : bellica virlus 
Cic. Mur. 22, mérite guerrièr- 
es bellicx Cic. Off. 1, 74, les faits 
de la vie guerrière; bcllicis rébus 
preeesse Cic. de Gr. 3, 13S, diriger 
les affaires de la guerre; bellica 
nomma Flor. 3, S, 1, surnoms 
mérités à la guerre || n. pris subst 1 , 
v. bellicum ST 2 [poét.] guerrier, 
valeureux : bellica virgo Ov, M. 
4, 754, la vierge guerrière [Pallas]. 
Bellïënus, i, m„ nom d'il, : Cic, 
Font, 18; Brut. 175. 
_ bellïfër Sid. 9, 74, et bellïgër, 
era, ërum (bellum, fera, gero), % 1 
qui porte la guerre, belliqueux, 
guerrier : belligemm numen Stat, 
Achil. 1, 504, la divinité guer- 
rière [Mars] ; belligera fera Sil. 8, 
261, l'animal guerrier [l'éléphant] 
e ,\ 2 en parlant des choses : hasta 
belhgera Mart. 5, 25, la lance 
guerrière. 

bellïfïeo, are (bellum, facio), 
te., attaquer, combattre : Th - 
Prisc, 4. 

bellïgërâtôr, 5Hs,m, (belligcro). 
guerrier : Avien., Perieg. 55; 
Vulg. 1, Macc. 15, 13. 

bellîgëro, âvi, âtum, are (belli- 
ger), int., faire la guerre : cum 
Gallis belligerare Liv. 21, 16, 4, 
faire ia guerre aux Gaulois ; 
adversum accolas belligerare Tac. 
An. 4, 46, faire la guerre à ses 
voisins || [fig.] lutter : cum fortuna 
belligerare Cic. Quir. 19, lutter 
contre la fortune ; qui belligérant 
cum geniis mis Pl. Truc. 184, 
gens en lutte avec eux-mêmes. 

bellïgëror, âtus mm, âri, dép., 
Hyg. F, 274; c. belligcro. 

bellïo, ônis, m., le souci [fleuri : 
Pun, 21, 49. ■ . 
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Belliocassi ou Velliocassi ou 

Veliocasses, peuple de la Gaule 

(Vexin). C/ES. G. 2, 4; 7, 75. 
hellïpôtens, entis (bellum, po- 

lens), puissant dans la guerre : 

Enn, An. 181 II subst. m., le dieu 

des combats [Mars] : Virg. En. 

11, 8_. _ 
bellis, ïdis, f., la marguerite 

[fleurlj Plin. 26, 28. 
belïïsônus, a, um ( bellum, sono) , 

qui retentit d'un bruit guerrier : 

P.-Nol. Garni. 23, 424. 
bellïtûdo, ïnis, f, (bellus), 

beauté, grâce : P. Fest. 35, 11. 
Bellïus, ii, m., nom d'homme 

[forme contractée de Duellius) 

d'après Cic. Or. 153. 

bello, âvi, âtum, are (bellum), 

int., faire la guerre, % i longe a 
domo bellare Cic, Pomp, 32, faire 
la guerre loin de son pays 11 cum 
diis bellare Cic. CM 5, faire la 
guerre aux dieux ; adversum patrem 
Nep. Them. 9, 2, contre son père 

Il [poét.] alicui Sil, 9, 503 || [pass. 
imp.] bellalwm cum Gallis Liv., 29, 
26, 4, on combattit contre les 
Gaulois || [avec l'ace, d'objet 
intér.] bellum hoc bellare Liv. 8, 
39, 16, diriger cette guerre 11 2 
[en gén.] lutter, combattre : cum 
prohibent anni bellare Ov. M. 5, 
101, les ans l'empêchent de se 
battre; ense bellare Sil. 3, 235, 
combattre avec l'épée. 

Beilôna m, L, Bellone [déesse 
de la guerre et sœur 
de Mars] : Virg, En. 
8, 703. 

W-> arcli, Duel- 
lona, 

bellônârïa, as, f., 
morelle : Apul, Herb. 
74. 

Bellônârîus, ïi, 
m.,Bellonaire [prêtre 
de Bellone] : Schol. 
Juv, 6, 105. 

Bellone, v. Be- 
lone 2. 

Bellônôti, v. Ballonotî. 
bellor, dép, arch, comme bello : 
bellanlur Amazones Virq, En, 11, 
160, les Amazones combattent, 
cf. Non. 472; Prisc. 364, 11, 

bellôsus, a, um, c. bellicosus; 
C/ECIL, d. Non. 80, 33. 

Bellôvâei, ôrum, m„ peuple de 
la Belgique [habitants du Beau- 
vaisis et plus tard de Beauvais] ; 
Ces. G. 2, 4, 5. 

Beliovesus, i, m„ Bellovèse 
[roi des Celtes] ': Liv. 5, 34, 3. 

bellua, bellualis, belluatus, etc., 
v. belu-, 

bellùlë (dim. de belle), joli- 
ment : Pl. d. P. Fest. 36, 4; 
Apul. M. 10, 16. 

bellulus, a, um (dim. de bel- 
lus), joliet, gentillet : Pl. Cas. 
S4S; Pœn. 347, 

bellum, i, n., (duellum), If 1 
guerre [au pr. et au fig.] : vel belli 
vel domi Cic Off. 2, 85, soit en 
temps de guerre, soit en temps 
de paix; Veicnii bello Cic, Div. 
1, 100, pendant la guerre contre 
Véies ; bellis Punicis Cic. Verr. 5, 
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124, pendant les guerres nu 
niques; in civili bello Cic pL-," 
2, 47, pendant la guerre 'civil». 
bellum navale Cic. Pomp, 28 a 
maritimum Sall, C. 39~ j i U 
guerre des pirates ; bellum 
sus Philippum Liv. 37, i 
guerre contre Philippe ; cm' " ' 
probis mscipere bellum Cic. SiM 
28, entreprendre la guerre contre 
les méchants 11 v. pararc, gerere 
mdicere, ducerc, trahere, etc «jr ô 
combat, bataille : Sall C q 
4; Liv. 8,10, 7 IF 3 [au pl„ ^ 
armées : Ov. M, 12, 24 ■ Plin 
Pan. 12, 3 II la Guerre, divinité : 
Belli portm Virg. En. 1, 291 '\<X 
portes du temple de Janus. ' a 
Bellûmim (Belû-), i, n „ ville 
de Venetie : Plin, 3, 130 
bellûôsus, v. beluosus. 
bellus, a, um, (benulus, de 
bcnus= bonus), H 1 joli,chan 
élégant, aimable, délicat : hi.mà 
bellus Cic. Fin, 2, 102, homme 
aimable ; bellissimus Cic. Ait. G 
4, 5_ir2en bon état, en bonne 
santé : fac bellus revertarc < 
Fam, 16, 18, 1, tâche de revenir 
en bonne santé || bon : belliores 
quam Romani Varr. d. Non. 77 
30, supérieurs aux Romains «1 3 
bellum (bcllissimum) est avec ïnf 
Cic. de Or. 1, 247, il est bien (très 
bien) de. 
bellùtus, bellùus, y, belu-, 
bêlo, c. balo : Varr. R. 2, 1, 7. 
Belo, v, Bxlo. 

bëloâcôs et bëlôtôcos, i, f 
dictame [plante] : Apul, Herb, 62. 
. bêlôcûlus, i, m., c. Beli oculus, 
nom d'une pierre précieuse : Isid, 
16, 10, 9. 

1 bëlônê, es, t. ((3eàovt]), ai. 
guille [poisson de mer] : Plin. 9, 
166. 

2 Bëlônê, es, m,, nom de Fin. 
ventrice de l'aiguille : Hyg, R". 
274, 

bëlôtôcos, v. beloacos. 
belûa (bellua), œ, t, gros ani- 
mal : Cic. Nal. 1, 97 || bête [en 
gén.] ; Cic. Off. 1, 30; 2,' 2ÏS [i 
brute : ClC. Verr. 5, 109 || ci 
monstrueuse : Suet. Tib. 24, 
belûâlis, c (belua), de bê 
Macr, 5, 11, 15. . 

belûâtus, a, um (belua), aree" 
des formes de bêtes [brodée 
PL, Pseud, 147. 
feelues, = egestas : Gloss. 
roëlûïlis, e (belua). de bête t 
Jul, Val. 1, 7, 

bëlùïnus, a, um (belua), de 
bête, bestial : Gell. 19, 2, 2. 
Belûnum, v. Bellunum. 
bëlûôsus, a, um ( belua), peuplé 
de monstres : Hor. O. 4, 14, 47. 
1 Bëlus, i, m. (BrjXoç), qy 1 pre- 
mier roi des Assyriens, père de 
Ninus : Virg. En. 1, 729 || le pré- 
cédent, mis au rang des dieux : 
Cic. Nat. 3, 16, 42; v. Bel, Baal 
11 2 père de Danaus, aïeul - 
Danaïdes : Hyg. F. 16S ^3 père 
de Didon : Virg, En, 1, 621 % 4 
Bëlus ou Bêli oculus, œil de 
Bélus [nom d'une pierre' pré- 
cieuse] : Plin. 37, 149. 
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2 Bëlus, i, m., fleuve de Phé- 
nic ie : Plin. 36, 190; Tac. H. 

■5, 1- 

Mlûtus, a, um '(belua), sem- 
blable aux bêtes : P.-Fest. 34. 

bëlûus, i, m. (belua), bestial : 
-Cïc. d'après AuG. Gram. 5, 520, 

28. 

Belzebub, v. Beelzebub. 
Bembinâdïa, œ, f. (s.-ent. re- 
nie-), partie de l'Argolide : Plin. 
4, 20. 

Bemmaris, is, f., ville de Sy- 
rie : Anton. 

Bënâeus, i, m., le lac Bénacus, 
en Italie (lac de Garde) : Virg. 
G. 2, 160 II -censés, ium, m., ha- 
bitants des bords du Bénacus : 
CIL ô, 4866. 

Bendïdîus, a, um (BsvSîSsio;), 
de Bendis [nom de Diane chez 
les Thracesj : Liv. 38, 41, 1. 

bënë (comp. mëlius, superl. 
optïmê), f 1 bien [au sens le plus 
général du mot] ; joint à des 
verbes, à des adj. et à des adv. : 
bene colère agrum Cïc. CM 57, 
bien cultiver un champ ; tabulai 
bene pictx Cïc. Br. 261, bons ta- 
bleaux; talis optime ludere Cïc. de 
Or. 3, 88, être excellent joueur 
aux dés ; bene olere Cïc. Att. 2, 1, 
1 avoir une bonne odeur ; bene 
emere Cïc. Att. 1, 13, 6, acheter 
dans de bonnes conditions ; bene 
existimare Cïc de Or. 2, 322, avoir 
une bonne opinion ; bene et e re 
publica judicare Cïc. Phil. 11, 11, 
juger sagement et conformément 
à l'intérêt public ; aliquem bene 
nosse Cïc. Verr. 1, 17 [cognosse 
Cïc. Br, 150], bien connaître qqn; 
bene vivere Cïc. Lx. 19, bien vivre 
(avoir une vie droite, honnête) ; 
bene evenire Cïc. Mur. 1, avoir 
une heureuse issue ; bene sperare 
Cïc. Dej. 38, avoir bon espoir H 
habetis sermonem bene longum Cïc. 
de Or. 2, 361, voilà un dévelop- 
pement d'une bonne longueur, cf. 
Fin. 5, 76; AU. 14, 7, 2; bene 
peritus Cïc. Br. SI, ayant une 
bonne compétence ; quos aut im- 
berbes aut bene barbatos videtis 
Cïc. Gai. 2, 22, que vous voyez 
ou imberbes ou avec une belle 
barbe ; bene nummalus, bene capil- 
latus Cïc. Agr. 2, 59, bien fourni 
d'écus et de cheveux ; cum bene 
magna caterva Cïc. Mur. 69, avec 
■une troupe d'une bonne impor- 
tance ; homo bene sanus Cïc. Sest. 
23, un homme parfaitement sain 
d'esprit, cf. Fin. 1, 52; 1,_ 71; 
bene longinqui dolores Cïc. Fin. 2, 
: 94, des douleurs d'une bonne 
durée II bene ante lucem Cïc. de Or, 
2, 259, bien avant le jour ; bene 
penilus Cïc. Verr. 2, 169, bien à 
fond ; bene manc Cïc. Att, 4, 9, 2, 
de bon (de grand) matin, cf. bene 
plane magnus dolor Cïc. Tusc. 2, 
44, douleur vraiment tout à fait 
grande <ff 2 tournures particuliè- 
res : bene agis Cïc. Verr. 3, 135, 
tu agis bien (c'est bien) ; qua in 
re senaius optime cum aratoribus 
',,- egisset, in ea... Cïc. Verr. 3, 204, 
V [on trouvait révoltant] que, dans 
une affaire où le sénat avait traité 
les cultivateurs avec la plus grande 
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bonté... Il bene audio, v. audio 
|| bene et loqui et dicere Cïc. Br. 
212, bien parler dans la conver- 
sation comme dans les discours ; 
alicui bene dicere Cïc. Sest. 110, 
dire du bien de qqn ; v. bene dico ; 
v. dico || bene facis Ter. Eun. 
186, c'est bien à toi [je te remer- 
cie] ; nostri omnino melius multo, 
quod... Cïc. de Or. 1, 253, chez 
nous, on a en thèse générale bien 
mieux procédé en ce que... ; v. 
facto, v. bene facio II bene est, 
cela va bien, tout va bien : Pl., 
Ter. ; formule en tête de lettres : 
si vales bene est, ego valeo [en 
abrégé s. v. b. e. e. v.], si ta 
santé est bonne, tout va bien ; la 
mienne est bonne ; bene vero, 
quod... Fides consecralur manu 
Cïc. Leg. 2,28, il est bien que la 
Foi soit consacrée par la main de 
l'homme [par des temples] ; bene 
habet Cïc. Mur. 14, tout va bien; 
v. habeo II bene sit tibi Pl. Merc. 
327, bonne chance ; improbo et 
stulto et inerti nemini bene esse 
potest Cïc. Par. 19, il n'est pas de 
méchant, d'insensé, de lâche qui 
puisse être heureux ; jurât bene 
solis esse maritis HOR. Ep. 1, 1, 
89, il jure qu'il n'y a de bonheur 
que pour les gens mariés II tibi 
melius est Cïc. Fam. 16, 22, 1, tu 
vas mieux ; [en buvant à la santé 
de qqn] : bene mihi, bene vobis 
PL. Pers. 773 (775, 776), à ma 
santé, à la vôtre ; bene vos, bene 
nos PL. Pers. 709, à votre santé, 
à la nôtre, cf. Ov. F. 2, 637 ; Tib. 
2, 1, 31. 

bënëdïeê, adv., avec de bonnes 
paroles : Pl. Asin. 206. 

bënëdîcïbïlis, e, qui bénit : 
Ps.-Aug. App. serm, 120, 6. 

bënë dico (ou bënëdîco), xî, 
clum, cëre, <ff 1 int., dire du bien de 
qqn, alicui: Cïc. Sest. 110; Ov. 
Tr. 5, 9, 9 II bien parler de qqn, 
alicui: Pl. Trin. 924 [bien par- 
ler à qqn: Pl. Bud. 640] «il 2 int. 
et tr. [décad.]. : louer, célébrer 
[domino, dominum, le seigneur] Il 
bénir, consacrer [alicui, aliquem]. 
^— >- la forme benedieo, en un 
seul mot, est de la décadence ; 
surtout employée dans la langue 
de l'Eglise. 

bënëdictïo, mis, f, (benedieo 
l 2J, louange, bénédiction : Tert. 
Test. anim. 2 II chose bénite, con- 
sacrée, benedictio crucis P.-Nol. 
Ep. 32, S, fragment de la vraie 
Croix II une bénédiction : Vulg. 
Gen. 26, 29. 

bënë dicton, i,n,, bonne parole, 
bon propos : Pl. Pers, 495 II 
bënëdictum, bénédiction : Lact, 
2, 3, 5. 

bënëdïctus, a, um, part, de 
benedieo. 

bënëdïeus, a, um (benedieo), 
affectueux: Avit. Ep. 8, p. 40, 17. 
bënë fâcio (bënëfâcio), int., 
f 1 faire du bien, rendre service : 
Pl. Bacch. 402 ; Capt. 941, etc. ; 
Sen. Ben. 1, 2, 2, etc. Il in aliquem 
aliquid bene facere, rendre un ser- 
vice à qqn : Pl. Ampli. 184; 
Capt. 416 1| alicui bene' facere, 
faire du bien à qqn, l'obliger : 
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Pl. Men. 1021, etc.; Liv. 36, 35, 
4 [mais pulchrum est bene facere 
rei imblicie, etiam bene dicere haud 
absurdum Sall. G. 3, 1, s'il est 
beau de bien agir dans l'intérêt 
de l'état, bien dire aussi n'est 
pas malséant] Il [passif] ' bonis quod 
bene fit, haud périt Pl. Bud. 939, 
le service qu'on rend aux braves 
gens n'est pas perdu, cf. Capt. 
358; Pœn. 1216 <ff 2 tr., décad. 

g»H_^ l'orth. en un seul mot est 
sans doute due à l'infl. de benefi- 
cium ; l'ancienne latinité séparait 
les deux mots. 

bënëfactïo, ônis, f. (benefa- 
cio), bienfait : Tert. Marc. 4, 12. 
, bënëfactor, bris, m. (benefacio), 
bienfaiteur : Corip. Just. 1, 314. 
bënëfactum, i, n. [d'ordin. au 
plur.] bonne action, service, bien- 
fait : Cïc. de Or. 2, 208; Par. 22; 
CM 9 ; Sall. J. 85, 5. 

v,p_> s'écrit en un seul mot ou 
en deux mots. 

bënëfïcê, adv., avec bienfai- 
sance : Gell. 17 r 5, 13. 

bënëfïcentia, œ, f. (beneficus), 
disposition à faire le bien, bien- 
faisance : Cïc de Or. 2, 343 ; Off. 
1, 20, etc. Il clémence : Tac. An, 
12, 20, _ _ 

bënëfïciâlis, e ( bene ficium), gé- 
néreux : Cass. 2, 30, 1 ; 2, 39, 4. 
bënëfïcîàrius, a, um (benefi- 
cium), 11 1 qui provient d'un bien- 
fait (d'un don) : Sen. Ep. 90, 2 || 
«if 2 m, pris subs 1 , beneficiarii, sol- 
dats exempts des corvées mili- 
taires (P. Fest. 33), bénéficiaires : 
C.-es. G. 3, 88, 4 || attachés à la 
personne du chef : C.-es. G. 1, 75, 
2; Plin, Ep. 10, 21. 

bënëfïcïentia, x, f., c. benefi- 
centia : Val. Max. 5, 2, 4. 

bënëfïcïôsus, a, um, bienfai- 
sant : Ps. Fulg. Busp. Serm. 53. 
bënëfïcïum, il, n. (bene facio), 
sff l bienfait, service, faveur: monu- 
mentum scelerum, non beneficiorum 
Cïc. Verr. 4, 139 un monument 
qui rappelait des crimes, non des 
services rendus ; accipere benefi- 
cium Cïc. Off. 1, 56, etc., recevoir 
un bienfait; dare, reddere Cïc. 
Off. 1, 48, accorder, rendre un 
bienfait (referre Cïc. Mur. 70) ; 
apud aliquem ponere Cïc. Fam. 
13, 26, 4 (13, 54) ; collocare Cïc. 
Off'. 2, 71, etc., placer' un bien- 
fait sur qqn, obliger qqn; in ali- 
quem conferre Cïc. Off. 1, 45, 
rendre un service à qqn, obliger 
qqn; aliquem beneficio obligare 
. Cïc. Q. 3, 1, 16, lier qqn par 
un bienfait {adligari Cïc. Plane. 
81, être lié par un bienfait); 
compleeti Cïc. Plane. 82, s'atta- 
cher qqn par des bienfaits ; adfi- 
cere Cïc. Off. 2, 63, obliger, qqn_; 
beneficio alicujus uti Cïc. Att. 15, 
10 (15, 12, 1), accepter les bien- 
faits (les services) de qqn, pro- 
fiter des faveurs dé qqn || bènefi- 
cium erga aliquem Cïc. Csel. 7, etc., 
in aliquem Cïc. Flacc. 25, etc., 
bienfait (service) à l'égard de qqn 
Il m bénéficia aliquid petere Cïc. 
Verr. 3, 44, demander qqch à 
titre de faveur; hoc vix ab 
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Apronio in summo bénéficia impe- 
tratum est Cic. Verr. 3, 115, on 
l'obtint à peine d'Apronius 
comme une insigne faveur |) meo 
bénéficie- Cic. Gai. 2, 18, grâce à 
moi ; bénéficia populi Romani 
Cic. Verr. 5, 163, par la faveur 
du peuple romain ; anuli bénéficia 
Cic. Off. 3, 38, à la faveur de 
l'anneau (grâce à l'anneau) ; sor- 
iium Cm$. G. 1, 53, 7, grâce aux 
sorts % 2 [officiel 1 ] faveur, distinc- 
tion : beneficium populi Romani 
Cic. Mur, 2, la faveur du peuple 
romain [= le consulat] ; summis 
populi beneficiis usus Cic. Par. 38 
ayant obtenu les plus hautes 
faveurs du peuple ; conservate 
popuh Romani beneficium, reddite 
rei publiées consulem Cic. Mur. 
90, ne détruisez pas l'effet de la 
faveur du peuple romain, rendez 
à la république son consul ; 
cooplalio collegiorum ad populi 
beneficium transfère batur Cic. Lee. 
96, au droit' des collèges sacerdo- 
taux de se compléter par coopta- 
tion se substituait la nomination 
par la faveur du peuple ; bénéficia 
petere Cic. Off. 2, 67, solliciter les 
faveurs (les places) ; commeatus a 
senatu peti solitos beneficii mi fecit 
Suet. Claud. 23, il fit dépendre 
de sa faveur l'octroi des congés, 
qu'on demandait d'habitude au 
sénat II faveurs, gratifications 
avancement : in beneficiis ad œrà 
rium delalus est Cic, Arch. 11, au 
titre des gratifications, son nom 
fut envoyé au trésor, cf. Fam. 
5, 20, 6 ; huic ego neqiCe tribuna- 
tum neque prœfecturam neque ullius 
beneficii certum nomen peto Cic. 
Fam. 7, 5, 3, ce que je te de- 
mande pour lui, ce n'est ni un 
grade de tribun militaire ni un 
commandement ni aucune faveur 
spécifiée il [jurisc], laveur, m'ivi- 
lège : JQig. ' * 

z§>— - > la forme benificium se 
trouve dans des inscriptions et 
chez certains auteurs, par ex 
Sall. C. 9, 5; 31, 7 ; 54,'2. 

bënëfïco, are.' c' benemein ■ 
Charis. 293, 33.' ' ' 

g _ bénéfices, a, uni {bens, fado). 
œontaisant, obligeant, disoosé è 
rendre service .:" Cic. MÙr. 70 '■ 
Mil. 20, etc.; benefi.cenii.or Sen'. 
ben. 1, 4, 5; S, 9, 2; beneficentis- 
symus Cic. Nal. 2, 64; Lis. 51 ■ 
in aliquem Cic. Off. I,'i2- odv°r-~ 
sus^ aliquem Sen. Ben.. i,'é,"s. 
obligeant à l'égard de qern | ' voluv"- 
taie benefica benevolentia wove'vr 
Cic. Off. 2, 32, la seule volonté 
de rendre service entraîne le dé- 
nouement de la foule. 

mr-. >- supeiï. beneficissimus C-vT 
Or.frag.lO, 4 II forme beaificus 
Vel. Gram. 7, 76, 12. 

bëïiëfïo, v. benefacio. 

Benehamum, i, n ., ville de 
1 Aquitaine : Anton, 

bënëmërëor, v . mereor. 

Bënënàtus, i, m., nom d'homme 
[Bien ne] : S. Grec-. Ep. 4, 27 

bënëôdôrus, a, um, qui sent 
bon : CIL 6, 13528: 

bënëôlentia, m , f., bomie 
odeur : Hier. Didym. 11. 
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bënëplâceo, uï, itum, ère, int., 
plaire : Vulg. 

bënëpîâcïtum, i, n., bon plai- 
sir : Hier. Ep. 106, 55; Eplies. 1, 5. 

bënësuâdus, a, um, qui donne 
de bons conseils : Apul. Apol. 18. 

Bënëventum, i, n., Bénévent 
[ancienne ville du Samniuml • 
Cic. Verr. 1, 38; Plin. 3, 105; 
32, 59; -tamis, a, um, de Béné- 
vent :^Cic Verr. 1, 38. 

bënëvôlë (benevolus),avec bien- 
veillance : Cic. Fin. 1, 34; Fam. 
13, 21, 2 1| -entius, -entissime : 

DECAD. 

bënëvôiens ou bënïvôlens, Us, 
qui veut du bien, favorable, alicui, 
a qqn : Cic. Fam. 3, 3, 1 ; 3, 12, 
i || -entior, -entissimus Cic. || 
[subst.^ m., f.] meus benevolens ■ 
Pl. Tnn. 1148, mon ami dévoué ; 
suam benevolentem convenue Pl. 
Cist. 586, s'entretenir avec une 
de ses amies. 

bënëvôlentër, avec bienveil- 
lance, affectueusement : -tius, -tis- 
sime^ Aug. Civ. 8, 3 ; 18, 45. 

benevolentia (bënïv-), œ , f., 
bienveillance, disposition à vou- 
loir du bien (à obliger), dévoue- 
ment : eorum benevolentiam erga 
se diligentiamque collaudat Cic. 
Verr. 5, 160, il loue leur dévoue- 
ment et leur empressement à son 
égard ; benevolentia civium Cic. 
Lee. 61, les dispositions favorables 
des citoyens ; benevolentiam adjun- 
gere Cic. Mur. 41, se concilier les 
bonnes grâces ; benevolentiam ad 
odium, odium ad benevolentiam 
deducere Cic. de Or. 2, 72, changer 
la bienveillance en haine, la haine 
en bienveillance ; vita, quee non in 
amici mutua benevolentia conquies- 
cit Cic. Les. 22, la vie, qui. loin de 
se reposer sur le dévouement mu- 
tuel de l'amitié... 

»— >■ la forme benivolentia est 
assez fréquente dans les meilleurs 
mss. 

bënsvôleatïës, ëi, f., c. benevo- 
lentia : Charis. 118, 20. 

bënëvôlus (bëmv-), a, um, 
(bene, voîo), bienveillant, dévoué : 
Cic. de Or. 2, 82; Phi!. 11, 34, 
etc.; sane benevolo animo me vres- 
monebat Cic. Verr. pr. 23, avec 
les meilleures intentions il m'aver- 
tissait à l'avance. 

le superl. 


BEOTA 


de 


S§ — y .18 comp. et 
sont pris à benevolens. 

Béni, orum, m., peuple 
Thracs : Plin. 4, 40. 

bënïï-, bënïv-, v. bene-. 
. bëmgnë, benignius, benignis- 
sime fbenignus), <\f 1 avec bonté, 
bienveillance : comiter, bénigne et 
non gravate Cic. Balb. 36, avec 
obligeance,' c'est-à-dire avec 
bonté, et bien volontiers «ff 2 avec 
bienfaisance, obligeamment : 6e- 
nigne Jacere olicùi Cic. Dej. 36, 
etc., faire du bien à qqn, bien 
traiter qqn; aut opéra bénigne fit 
indigentibus aut pecunia Cic, Off. 
■ 2, 52, on oblige ceux qui sont dans 
le besoin soit par de bons offices 
soit pécuniairement 11 3 [formule 
de remerciement] : bénigne Hor. 
Ep. 1, 7, 16, tu es bien aimable, 


grand merci, cf. 1, 7, 61 f a i 
gement, généreusement : circetvinZ 
expositis bénigne commeatibus I Z'' 
26, 9, 5, des vivres offerts P LÏ' 
reusement le long de la route >f 
9, 6, 5; 28, 37, 4, etc. ' Cî 

bënignïtâs, âtis, f. (being nus) . 
C TT 1 bonté, bienveillance : sunimi 
cum benignitate aliquem audire 
Cic. Sest. 31, écouter qqn avec 
une extrême bienveillance ; S i 
in cum benignilatis plurimum m,'," 
feretur Cic. Off. 1, 50, si on l'î 
accorde le plus de bienveillance qi? 
obligeance, bienfaisance, o-éné 
rosité : largi.Uo, quœ fit ex re f a . 
miliari, fontem ipsum benignitat>> 
exhaurit Cic. Off. 2, 52, les l ar l 
gesses, qui se puisent dans le p a . 
tnmoine, tarissent la source même 
de la bienfaisance; beneficentia 
qiiam eandem vel benignitatem vel 
liberalilatem appellari liect Cic. 
Off. 1, 20, la bienfaisance que 
l'on peut appeler aussi ou obli- 
geance ou générosité ; in aliquem 
Cic. Glu. 196, générosité à l'égard 
de qqn IF 3 [fig.] générosité : terres 
COL. 4 24, 12, du sol; naturs 
Plin. 1, 29, 30, de la nature. 

bëmgnïtër, c. bénigne, avec 
bonté : Titin. d. Non. 510, 13. 

bënignor, Sri (benignus), int, 
se réjouir : Vulg. 3 Esdr. 4, 39. 

bënigrrus, a, um (bene et rac. 
gen, gignere), benignior, benignis- 
stmus, ^ ï bon, bienveillant, 'ami- 
cal : cornes benigni, faciles, suaves 
homines esse dicunlur Cic. Balb. 
36, on appelle cornes (obligeants)j 
les _ hommes bienveillants, com- 
plaisants, agréables ; homines 6e- 
nigno vullu ac sermone Liv. 28, 
26, 6, des hommes ayant un air 
et des propos bienveillants || ali- 
cui Pl. Pers. 583, etc.; Hor. 0. 
3, 29, 52; erga aliquem Pl. Mil. 
1230 ; adversus aliquem Sen. Ev, 
120, 10, bienveillant à l'égard de 
<îfii %] 2 bienfaisant, libéral, géné- 
reux : qui benigniores esse vohmi 
quarn res vatilur Cic. Off. 7, 44. 
ceux qui veulent être plus géné- 
reux que leurs moyens ns !e"i:>er- 

3, prodigue de ( î[ 3 qui. donne (pro- " 
duit) généreusement, abondant : ■ 
vacjeni benigna venu Hor. .G. 2, 18, 
10, une veine généreuse de talent; 
benigna maieria graiias agmdl 
Liv. 42, 38, 6, abondante matière 
de remerciements. 

bënÏT- v, benev-. 

Benjamin, m., ind., 
jeune fils du patriarche 
Aug. Civ. 17, 21. 

Benjâmïîss, ârum, m., „™,„.- 
mites, Juifs de la tribu de Benja- 
min : S. Sev. Ghron. 1, 29, 5. 

berma, œ , f., espèce de voiture : 
P-.Fest. 32, 14. 
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BENNA 


EENNÀïtîUS 

beimârms, U, m., conducteur 
,â'une benna : Gloss. 

Bennaventa (Bann-), ville de 
Bretagne : ANTON. 470, 5. 

bëo, âvi, âturn, are, tr., rendre 
heureux : Pl. Amp. 641, Ter. 
Eun 2,79 II gratifier de : casIo Musa 
' beat' Kor. Od. 4, 8, 29, la Muse 
gratifie du ciel; Latium beabit divi- 
telingua Hor. Ep. 2, 2, 121, il do- 
tera ie- Latium d'un riche langage. 
Beoratàna urbs, f., ville d'A- 
quitaine [auj. Tarbes] : Grec 
Tur. Mari. 73 II -nus, a, um, de 
Béorris. 
berbëna, berbex, v. verbe-, 
Berconum, i, n., ville située 
dans une île de Lérins : Plin. 
3, 79. 

Bercorcâtes, um ou ium, m., 
peuple de l'Aquitaine [auj. Ber- 
gerac] : Plin. 4, 108. 

Berdrigss, m., peuple de l'Asie : 
Plin. 6, 47. 

Bërëeyntes, um, m. et Bërëcyn- 
tas, ârum, m., peuple de Phrygie; 
Bërëcyntus, i, m., mont de Rary- 
gie consacré à Cybèle : Serv. En. 
6, 784 il -tïâcus, a, um, de Cy- 
bèle : Prud. Symm. 2, 51 il -tïâdës, 
as, m., Bérécyntiade, habitant du 
Bérécynte [Atys] : Ov. 16. 508 \\ 
-tïus, a, um, qui appartient aux 
montagnes du Bérécynte : Plin. 
5, 108.; Berecyntia mater VlRG. 
En. 6, 785, Cybèle; Berecyntia 
tibia Hor. 0. 3, 19, 18, la flûte 
phrygienne [recourbée à l'extré- 
mité, cf. Ov. F. 4, 181]. 

Beregrâni, ôrum, m., habitants 
de Beregra [ville du Picenum] : 
Plin. 3, 111. 

Berelis (Beleris), ïdis, f., île 
voisine de la Sardaigne : Plin. 
; 3, 85. 

Bërërûcê, es, f., f 1 Bérénice, 
|| en part., fille de Ptolémée Phi- 
îadelphe et d'Arsinoé et femme 
de son propre frère, Ptolémée 
Evergète ; sa chevelure fut placée 
comme constellation dans le ciel : 
[coma ou crïnis Bérénices] Plïn. 
: 2, 178 il -esens ou -cens, a, um, de 
Bérénice : Gatul. 66, S % 2 nom 
de plus, villes : Plin. 5, 31 ; Mel. 
3, 8, 7. 

Bërëmcïs, ïdis, f., région en- 
■' tourant Bérénice [ville] : Luc. 9, 
524; Sil. 3, 249. 

Bergse, ârum. i , 
thym : Liv. 30,' 19, 10. 

Berge, es, f., viile d'Afrique : 
Anton. 

Bergi, ôrum, m., île près de la 
Bretagne : Plin. 4, 104. 

Bergidum, i, n., ville d'Astu- 
rie : Anton. 

Bergïme ou Bergmë, es, f., an- 
cienne ville près de Massilie : 
Avien. Or. 700. 

Bergïnrus, i, m., divinité gau- 
loise : CIL 5, 4200. 

Bergistâni, ôrum, m., Bergista- 
nes [peuple de la Tarraconnaise] : 
• Liv. 34, 16, 9; 34, 17, 5 II sing. 
-anus Liv. 34, 21, 2. 

Bergram, u, n., ville de la 
: .Tarraconnaise : Liv. 34, 21, 1. 
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Bergônmm, i, n,, ville de la 
Gaule trarispadane [Bergame] : 
Plin. 3, 124; Just. 20, 5, 8\\ 
Bergômâies, um et ium, m., ha- 
bitants de Bergomum : Plin. 3, 
125; Cat. Grig. 2, i. 

Bergulse, ârum, f., ville de 
Thrace : Anton. 

Bergusia, as, f., ville de Gaule : 
Anton. Il -ïtânus, a, um, de Ber- 
gusia : CIL 12, 4529. 
berna, as, m., v. verna. 
Bernïcë, es, f., sync, pour Bé- 
rénice: Juv. 6', 156'. 

Bërôa, as, f., nom de femme i 
Just. 17, 3, 19. 

Bërôë, es, f., 11 1 nourrice de 
Sémélé : Ov. M. 3, 278 11 2 une 
dos Océanides : Virg. G. 4, 341 
1[ 3 une Troyeims, épouse de 
Doryclus d'Epire : Vrac En. 5, 
620. 

Berœa, as, f. (Bépoia), Bérée : 
«If 1 ville de Macédoine : Cic. Pis. 
89 II -rœssus, a, um, de Bérée : 
Liv. 40, 24, 7 ; 42, 58, 7 II 2 ville 
de Svrie : Plin. 5, 89 || -rœensis, 
e, de Bérée : Plin. 5, 82. 

Bërônes, um, m., peuple de la 
Tarraconnaise : B. Alex. 53, 1. 
Bërônîeê, c. Bérénice, d. des 
mss. 

Berosus, i, m., astrologue de 
Babylone : Plin. 7, 123; Sen. 
Nat. 3. 29. 1. 

Berotb. .(-tha), ind., villes de 
Palestine et de Syrie : Bibl. |[ 
-thîtës, », m., de Béroth : Bibl. 

Berressa, as, f ., ville d'Ethiopie : 
Plïn. G, 180. 

Berrïcêj es, t., grande île au 
nord de l'Europe : Plin. 4, 104. 
Bërûa, a-, f., ville de Bhétie : 
ïnscr. ii -snses, mm, m., habi- 
tants de Bérua : Plin. 3, 130. 

berûla, as, f., cardamine 
[plante] : M. Emp. 36, 51. 
bëralius, v. berylhis. 
bëryllus, i, m. (Psiip'SiXoç), bé- 
ryl ou aigue-marine : Plin. 37, 76. 
Bërytûs (-os), i, f., port de la 
Phénicie, auj. Beyrouth : Plin. 
•5, 78; Tac. H. 2, SI 11 -tïus, a, um, 
Plin. 17, 74 \\ -tensis, e, Dig. 50, 
15, i, de Béryte. 

bës, bessis, m., les 2/3 d'un 
tout de 12 parties : 1[ 1 [héritage] : 
hères ex besse Plin. Ep. 7, 24, 2, 
héritier des 2/3 11 2 [poids] les 
2/3 d'une livre, huit onces : Plin. 
18. ''-02 H 3 les 2'3 d'un arpent: 
COL. 5, 1, U H 4 [intérêt] 2/3 % - 
par mois = 8 % par an : GlC. 
AU. 4, 15,7 15= huit : bessem 
bibamus Mart. 11, 36, 7, buvons 
huit coupes II 6 [math.] 2/3 de 6 
[nombre parfait] = 4 : Vitr. 3, 
1, 6. 

Bësa, a;, m. (Bincrâç). divinité 
égyptienne : ÀMM. 19, 12, 3. 
bësâlis, e, v. bessalis. 
Bësâra, x f., ville de Narbon- 
naise ; Avien. Or. 5S9. 

Besaro, f., ville de la Bétique : 
Plin. 3, 15. 

Besbïcos (-eus), i, f., île delà 
Propontide: Plin. 5, 151. 


BBTACEUS 

Besidïse, ârum, f., ville duBrut- 
tium : Liv. 30, 19, 10. 

Bësîlus, i, m., fleuve de Lusi- 
tanie : Avien. Or. 320. 
Bësippo, v. Bœsippo. 
Bessa, as, f., ville des Locriens 
Opontins : Sen. Theb, 848. 

bessalis, e, renfermant le nom- 
bre 8 ; longueur de S pouces ; . 
Vitr. 5, 10, 2 il poids de 8 onces : 
Mart. S, 71, 7. 

Bessapara, as, f ., v. de Thrace : 
Anton. 

Bessi, ôrum, m., peuple de 
Thrace : Plin. 4, 40; Cic. Pis. 
84 n -ïcus, a, um, des Bosses, ap- 
partenant aux Besses : Gic. Pis. 
84. 

bëssis, ancien nomin, pour bes : 
P. Fest. 33,1, 

Bessus, i,'m., 1 1 un Bessien, v. 
Bessi 11 2 un satrape de la Bac- 
triane : Curt. 5, 8, 4, etc. ; JUST. 
12, 5, 10. 

bestza, as, f., [en gén.] bête 
[opposée à l'homme] :Cic. Tusc.2, 
21; 5, 28, etc. Il [en part.] pl., 
bêtes destinées à combattre les 
gladiateurs ou les criminels : Cic. 
Pis. 89, etc. Il constellation [le 
loup] : Vitr. 9, 5, 1. 

Bestïa, a;,' m., surnom de la fa- 
mille Calpumia : Gic. Br. 128, etc. 
bestiàBs, e (bestia), de bête : 
Prud. Cath. 7, 153 || bestialis natio 
Sid. Ep. 4, 1, nation sauvage. 

bestïâlïtër, en bête, comme uno 
bête : Auo. Concup. 1, 4. 
. bestïârrus, a, um (bestia), de 
bête féroce : bestiarius Indus Sen. 
Ep. 70, 22, jeu où combattent 
hommes et bêtes sauvages || m. 
pris subs', bestiaire, gladiateur 
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BESTIA.RIUS 

combattant contre les bêtes féro- 
ces : Cic. Scsi. 135, sic. 

bestïôla, as, f. (bestia), insecte, 
petite bête : Cic. Nat. 2, 123, etc., 
Plin. 11, 17, etc. 

bestis, v. vestis : Edict. Dïocl. 
7, 48. 

bestïfcor, v. vestitor : Gloss. Lab. 

bestï'USj a, um, semblable à la 
bête : Comm. Instr. 1, 34, 17. 

Besfcîus, n, m,, nom d'homme : 
Pers. 6, 37. 

1 bëta, n., indécl., bêta [deu- 
xième lettre de l'alphabet grec] : 
Juv. 14, 209 II [%.] le second par- 
tout : Mart. 5, 26 \\ -ta, as, Aus. 
348, 13. 

2 bêta, as, f., bette, poirée 
[plante] : Plin. 19, 132 ; Gic 
Fam. 7, 26, 2. 

^->- betis Samm. 983. 

bëtâeëus ou -eïus, a, um, de 
bette, de. poirés : Varr. R. 1, 2, 
27 II subst. m., betterave : Plin 
Ep. 1, 15, 2; Apic. 3, 63; Gloss 
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BETACULUS 

bêtâcûlus, i, m., petite rave : 
Serv. Gram. 4, 432, 17. 

Betasi ou Betasii ou Bset-, 
ârum, m., peuple de la Belgique 
[auj.Beetz] : Tac. H. 4, 56. 
Bëterrae, v. Bieterrx. 
Bethanïa, as, f., Béthanie [ville 
de Judée] : Ambr. Ep. 71, G. 

Betbiëëm ou Bethlëhem, Be- 
thlem, n., indécl., et Betblëhë- 
mum, i, ri., ville de la tribu de 
Juda, ville natale de David et du 
Christ : Tert. Jud. 13; Hier. Ep 
10S_ K 10 || -mites, œ , Vulg. ; 
-mïtïcus, a, cum, Hier. Ep. 108, 
33, et Bethlseus, a, um, Sedul' 
Carm. 2, 73, de Bethléem, 

Bethleptephenë, es, f., topar- 
chie de Judée : Plin. 5, 70. 

Bethsaida, x , f., ville' de Gali- 
lée : Bibl. 

Bethsamês, f., v ffi <j e la tribu 
de Juda : Bibl. h -mitas, ârum, 
m., Bethsamites : Bibl 

Bethulia, as, t, Béthulie [v. de 
Galilée] : Bibl. 
bêtis, is, f., y. bêta, bette. 
Betis, c. Bœtis P. Nol. 10, 235. 
bëtizo, are, int., être mou, lan- 
guissant : Suet. Aug. 87. 
bèto, v. bito. 
^bëtônïca, vëtônïca, ou vetto- 
nica, as, f., bétoine [plante] : Plin. 
2o, 84. 

Bëtrïâcum ou Bêdrîâ-, i n 
ville près de Vérone, où Othoiî fut 
vaincu par Vitellius : Tac H 2 
23 || -àeensis, e, de Bedriacum : 
Suer. Oth. 9. 

,J )ë *î 1 ,. Ua ' œ, f., bouleau : Plin. 
lo, 17b. 

Bëtulônensis, v. Bœtulo. 

betùlus, v. bœtulus. 

Bëturia, v. Bssturia. 

Betûtïus, ii, m ., nom d'homme : 
Lie. Br. 169. 

Beudos vêtus, n ., ville de la 
Phrygie : Liv. 38, 15, 14. 

Bëvus, i, m., fleuve de Macé- 
doine : Liv. 31, 33. 
_ Bezabdè, es et Bezabda, s, f 
ville de Mésopotamie : Amm. '20, 

bïasothânâtôs, i, m., v. biotka- 
natus : Tert. Anim. 57. 

Bïânôr (Bïë-), ôris, m., nom 
Q un centaure : Ov. M. 12, 345 n 
fondateur de Mantoue : Serv 
Yirg. B. 9, GO. 

Bïantës, ce, m., fils de Priam : 
Hyg. Fab. 90. 

bïarchïa, œ , f., cîiar g e de bi 
chus : Cod. Just. 1, 31, i. 

bïarchus, i, m. (giapxoà com- 
missaire des vivres : Hier. Joan. 

Bïâs amis, m., l'un des sept 
sages de la Grèce : Cic. Par. 8. 

bïbâcûlus, i, m. fbib ax), bu- 
veur déterminé : Plin. prxf. 24. 

Bïbâcûlus, i, m., surnom des 
lurius et des Sextius : Liv. 22, 
49, 76. 

Bibaga, è, f., ' île près de la 
Gedrosre : Plin, 6, 80. 
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BICÏA 


Biballi, ârum, m., peuple de la 
Tarraconnaise : Plin, 3, 28. 

bïbâria, [f. ou n. p].?] buvette 
ou boissons ? : Noï. Tir. 

bïbax, âcis (bibo), grand bu- 
veur : Gell. 3, 12, 2 || bibacior Sid. 
Ep. 8, 3, 2. 

bïbër, «ff 1 = bibere, v. bibo^h~^ 
11 2 plus tard subst. bïbër, "ëris, 
t, boisson : G.-Arel. Mon. 22; 
Gloss. 

bïbérârius, ii, m., marchand de 
boissons.- Sen. *Ep. 56, 2. 

Bïbërius, ii, m., nom donné à 
Tibère : Suet. Tib. 42. 

bïbësïa, as, f. (bibo), pays du 
boire : Fesï. 214, 28. 

bïbïlis, e (bibo), potable : G.- 
Aur. Acut. 2, 11, SI. 

bïbïo, ônis, m., moucheron « 
Ism. Orig. 12, S, 16 n petite grue 
[oiseau] : Plin. 10, 135. 

bïbïtïo, ônis, ni. (bibo), ac- 
tion de boire : Eucher. Hom. 9. 
bïbïtôr, ôris, m . (bibo), bu- 
veur : Sid. Ep. 1, 8. 

bïbïtus, a, uni, part. p. de bibo. 
biblïnus, a, um (piêXivoç), de 
papyrus : Hier. Ep. 51, 1. 

biblïôpola, as, m. (PiSXioirtiWV 
libraire : Plin. Ep. 1, 2, 6.;Maht. 
4, 72. 

bibiïôthëca; œ , f. ((3i6Xio9ïix7i), 
bibliothèque [salle] : Cic. Fam, 7, 
!*, 2; Quint. 70, 7, 104 || [meuble]: 
Plin. £>. g, 77, s. J 

,*> ace. bibliothecen Cic, Fore. 

biblïôthëcâlis, e, de bibliothè- 
que : Sid. Ep. s, 4; Capel. 2, 159 
Il -theoârius, ii, bibliothécaire : 
M. Aurel. d. Front. Ep. ad 
M. Uses. 4, 5. 

bibïïôthëcë, es. v. -iheca m->-. 
biblïôthêcûla, œ , l, petite bi- 
bhothèque : Symm. Ep. 4, 18. 
Biblis, v. Byblis. 
biblos (-us), i, f. (Pt'SXoç), papy- 
rus : Luc. 3, 222 ; Plin. 13, 71. 
lhïbo,bïbi,(bïbï:um),ëre,tv., 111 
boire: negavit umquam se bibisse 
Jiimndms Cic. Tusc. 5, 97, il dé- 
clara n'avoir jamais bu avec plus 
de plaisir ; alicui bibere ministrare 
Cic. Tusc. 1, 65, servir à boire à 
qqn ; ab hora tertio, bibebatur Cic. 
Plnl. 2, 104, à partir delà 3' heure, 
on buvait II aquam Cic. Tusc. 5, 
97; mulsum GlC. de Or. 2 282- 
venenum Cic. Clu. 166, boire dé 
l'eau, du vin mêlé de miel, du 
poison ; quot cyathos bibimus Pl. 
Stich. 706, combien nous avons bu 
de coupes || nomen alicujus Mart. 
8, 57, 26, boire le nom de' qqn = 
autant de coupes que le nom a de 
lettres ; cf. 1, 71 ; 8, 6, 16 ; 11, 36, 
7 II eodem poculo Pl. Cas. 933 ■ 
gemma Virg. G. 2, 506 (e gemma 
Prop. 3, 3, 4) ; in calathis Mart. 
8, 6, 16, boire dans la même coupe, 
dans les pierres précieuses (coupes 
enrichies de...), dans des coupes II 
Grœco more bibere Cic. Verr. 1, ' 
66, boire à la manière grecque 
[en portant des santés succes- 
sives] ; lex, ques in Grxcorum 
conviviis obtinetur « aut bibat, aut 
abeat » Cic. Tusc. 5, 118, la loi qui 


règne dans les festins grecs « cm'iS 
boive ou qu'il s'en aille » || [ p0( Ç t 1 , 
qui profundum Danuvium bibimr 
Hor. 0. 4, 15, 21, ceux qui boi. 
vent les eaux du Danube profond 
[=qui habitent sur les bords du 
Danube] «ff 2 [fig.] pugnas bibit 
aure vulgus HOR. O. 2, 13, 32 ] a 
foule absorbe d'une oreille avide 
les récits de bataille; Dido lonqum, 
bibebat amorem Virg. En. 1 749 ■ 
Didon buvait l'amour à 'lon°-s 
traits II sat prata bibenmt Virg B 
3, 111, les prés ont assez bu [sont 

Vinr FT&l ; ,. bibU - in 0^ar ais 
virg. g. 1,380, l'arc immense [arc- 
en-ciel] boit l'eau de la mer • 
amphorx, fumum bibere institut® 
Hor. 0. 3, 10, 11, d'une amphore 
instruite à boire la fumée [= sou- 
mise à l'action de la fumée- cf 
Col. 1, 6, 20]. ■ ' - 

zw-> inf. arch. biber. Titin 
Com. 78; CATO Origin. 121 ;Fann" 
H. 2 II les formes bibilum, bibitu- 
rus, bibilus ne se trouvent qu'à 
partir du nr s. ap. J.-G. 
_ 2 bïbo, ônis, m„ % \ buveur, 
■ivrogne : Apul, M. 2, 31 <$ o 
[v. bibio] moucheron de vin • 
Afran. Corn. 405 H 3 nom d'une 
plante : Apul. Herb. 30. 

bïbônïus, c. le suivant: Gloss. 
/bïbôsus, a, um (bibo), ivrogne- 
Lâber. 80; Gell. 3, 12. 

Bibractë, is, n., Bibracte [ville 
de la Gaule, chez les Eduens faui 
Autun)] : C^es. G. 1, 23. J ' 

Btbrax, actis, f., v. de la Gaule 
chez les Rèmes : Ces. G. 2 6 1 
bïbrëvis, e (bis, bi-euis) : ôes 
bibrevis Diom. 475, 9, pied de 
deux brèves, pyrrhique. 

Bibrôci, ârum, m., peuple de la 
Bretagne : C^ES. G. 5, 21, 1. 

Bïbûla, 3>, f., nom de femme : 
Juv. 6, 142. 

1 Bïbûlus, i, m., surnom ro- 
main ; en part, dans la gens Cal- 
purma: Cic. AU. 1, 17, 11. 

2 bïbûlus, a, um (bibo), qm 
boit volontiers : Faierni Hor. Ep. 
1, 14, 34, qui sable le Falerne || 
qui s'imbibe, s'imprègne : bibula 
charta Plin. Ep. 8, 15, 2, papier 
qui boit; bibulus lapis Virg. G. 2. 
348, pierre poreuse || [fig.] avide' 
a entendre : bibulx aures Pers. 
4, 50, oreilles assoiffées. 

bïeâmërâtus, a, um (bis, ca- 
méra), qui a deux compartiments 
ou deux étages : Aug. Civ. 15, 26 2 
Il subst. n. : Hier. Jovin. 1, I?.' 
- bïeâpïtis et -tus, c. biceps s CIL 
6, 532; Cass.-Fel. 35, 

Bieë, es, f., v. Byce. 

bïeeps, cïpïlis (bis, cavut), qui 
a deux têtes : Cic. Div. 1, 121; 
biceps Janus Ov. F. 1, 65, Janus 
au double visage || [poét.] Par- 
nassus Ov. M. 2, 221, le Parnasse 
a la double cime || [fig.] biceps 
cimiers. Varr. d. Non. 454, 23, cité 
partagée en deux factions ; argu- 
mentum Apul. Flor. 18, dilemme. 

bïeessis, vingt as s Varr. h. â, 

170; v. vicessis. 
Bjcheres, v. Bechires. 
Mciâj v. vicia ; Ed. Diogl. 1, 30, 
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bïoïnïum, U, n. (bis, cano), 
chant à deux voix, duo : Isid. 6, 
19, 6. u 

bïcïpës, arch. pour biceps: 
Prisc. 7, 46. 

bïclïnmm, ïi, n. (bis, y.Xh-r,), 
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lit pour deux convives : PL. 
Bacch. 720; 754. 

bïcôdûlus, a, uni (bis, cauda), 
qui semble avoir une double 
queue [en l'agitant avec rapidité] : 
îiMv. d. Apul. Apol. 20. 

bïcôlôr, ôris, Virg. . En. 5, 
,566, et -lôrus, a, um, Vopisc. 13, 
3 (bis, color), de deux couleurs. 

bïcômis, e (bis, coma), avec une 
crinière pendant des deux côtés : 
Veg. Mul. 2, 28, 36. 

bïoôris, e (bis, cora), qui a 
■double prunelle : Chalcid. Tim. 

243 i 

bïeornïgër, ëra, ërum (bis, cor- 
niger), qui a deux cornes : Ov. 
H. 13, 33. 

bïcornis, e (bis, cornu), qui 
a deux cornes : Ov. M. 15, 
,304 n [poét.] furca Virg. 1, 264, 
fourche à deux branches ; luna 
Hor. Ssec. 35, le croissant de la 
lune II à deux bras, à deux embou- 
chures : Granicus Ov. M. 11, 763, 
le Granique aux deux embou- 
chures ]| à double cime : bicorne 
jugum Stat. Th. 1, 63, le Par- 
nasse Il m. pi. bicornes, bêtes à cor- 
nes [pour les sacrifices! : CIL 
6, 504. 

Mcorpôr, ôris, m', et f. (bis, 
cor-pus), qui a deux corps : bicor- 
por manus Cic. poét. Tusc. 2, 22, 
[trad. de Sophocle] la troupe des 
centaures II -pôrëus, a, um, Firm, 
Math. 2, 12. 

Mcors, cordis (bis, cor), double, 
fourbe : Commod. Instr. 1, 11, 8, 

bïcoxum, i, n. (bis, coxa), objet 
à deux branches : Gloss. Gr.- 

; LAT. 

bïcûbitâlis, e, et bïcûbïtus, a, 
ïium. (bis, cubitus), de deux cou- 
dées: Plin. 20, 253; Apul. Herb. 

: Bidacum, i, n ., vffle de la No- 

nque. Anton. 

Bidaium, v. Bedaium. 

bïdens, tis (bis, dens), H 1 adj . 

■qui a deux dents, ne conservant 

plus que deux dents : Priap. 2, 26 

dl qui a sa double rangée de dents 

? [en pari, des brebis, boeufs, etc.] : 

P. Fest. 4; 35; Plin. 8, 206; 

sNlGlD. d. Gell. 16 6, 12; Serv, 


En. 4, 57; Pompon. Corn. 52 \ 
[fig.] qui a deux 
branches, deux 
bras : bidens fer- 
rum Virg. Cir. 
212, ciseaux 
fl 2 nom m., no- 
yau : Virg. G. 2, 
400 || subst. f., 
brebis de deux 
ans [propre à être 
sacrifiée] : Virg. ' 
En. 4, 57 || toute 
victime âgée de 
deux ans : Gell. 
16, 6, 7 || brebis [en gén.] : Ph/ED. 
1, 17, 8. 

bïdentâl, âlis, n. (bidens), petit 
temple où l'on sacrifie les brebis 
de deux ans : P. Fest. 33 II monu- 
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ment élevé [avec le sacrifice d'une 
brebis bidens] sur un endroit 
frappé par la foudre: Hor. P. 471. 

bïdentâlis, is, m. (bidental), 
prêtre attaché à un bidental : 
CIL 5, 567. 

bïdentatïo, ônis, f. (bidento), 
action de fouir avec le hoyau : 
Gloss. 

bïdento, are (bidens), fouir 
avec le hoyau : Gloss. • 

Bidil, n., ville de la Mauritanie 
1 Césarienne : Anton. 

Bidis, is, f., ville de Sicile, près 
de Syracuse : Cic. Verr. 2, 53 || 
-dirais, a, um, Cic. Verr. 2, 54, de 
Bidis. 

bïdûânus, a, um (biduum), qui 
dure deux jours : Cassian. Cœnob. 
5, 5 || de deux jours : Fort. Mort. 
1, 301. 

bïdûbïum, c. vidubium 

bîdûum, i, n. (bis, dies), es- 
pace de deux jours : biduum 
abesse (a Brundisio) Cic. Alt. 8, 
14, 1; bidui spatio abesse Planc. 
Fam. 10, 17, 1; abesse bidui 
Cic. AU. 5, 17, 1, être à deux jour- 
nées de distance : biduum morari 
C.ss. G. 7, 9, 1, s'arrêter deux 
jours ; per biduum Cic. Nat. 2, 
96, dans l'espace de deux jours ; 
hoc biduo Cic. Phil. 14, 10, pen- 
dant ces deux jours ; biduo, quo 
C/ES. C. 1, 48, 1, deux jours après 
que, cf. Liv. 40, 53, 1 ; v. quadriduo. 

bïdûvïum, ïi, n. [latin vulg.j = 
vibex: S_CHOL, Pers. 4, 49. 

bïennalis, e, de deux ans : Cod. 
Just. S, 37, 27. 

bïennis, e, c. bïennalis, mot 
forgé : Nigid. d. Gell. 16, 6, 13. 

bïenmum, U, n. (bis, annus), 
espace de deux ans : Cic. Phil. 5, 
7 ; biennio postquam abii Pl. Bac. 
170, deux ans après mon départ. 

bïëris, is, f., c. biremis : Not. 
Tir, 

bïfârïam, en deux directions, 
en deux parties : Cic. Tusc. 3, 24 ; 
Tim. 31 ; Div. 3, 23, 7 || [fig.] de 


deux manières, en deux accep- 
tions : Dig. 38, 10, 2. 

bïfârïë, c. bifariam : Isid. Diff. 

1, 522. __ " 
bïfàrïus, a, um, double : Amm. 

19, 9, 4. 

bïfax, âcis (bis, faciès), qui a 
deux visages : Gloss. Isid. 

bïfër, ëra, ërum (bis, fera), qui 
porte doux fois dans l'année 
[arbre] : Virg. G. 4, 119 \\ double: 
bi/ërum corpus Manil. 4, 230, 
corps moitié homme, moitié ani- 
mal. 

bïfestus, a, um (bis, festus), 
qui est doublement un jour da 
de fête : Prud. Péri. 12, 66. 

bïfïdâtus Plin. 13, 30, et M- 
fïdus, a, uni, Ov. M. 14, 303, 
(bis, findo), fendu ou partagé 
en deux, séparé ou divisé en deux 
parties. 

bïfïlum, i, n. (bis, filum), fil 
double : Serv: En. 12, 375. 

bïfissus, a, um (bis, {issus ), c. 
bifidus : Solin. 52, 38. 

bïfôris, e (bis, foris), qui a 
deux ouvertures : bifores valvse 
Ov. M. 2, 4, portes à deux bat- 
tants ; biforis cantus Virg. En. 
9, 618, sons de la flûte [phry- 
gienne] à deux branches. 

bïformâtus, a, um(bis, forma), 
à double forme : Cic. poét. Tusc, 

2, 28 II et bïformis, e, Janus bifor- 
mis Ov. F. 1, 87, Janus au dou- 
ble visage ; bi formes partus Tac 
An. 12, 64, enfants monstrueux. 

bïfôrus, a, um, c. biforis : Vitr. 

4, 6, 6. 

bifrons, ontis (bis,frons), qui a 
deux fronts, deux 
visages : Virg. 
En. 7, 180. 

bïfurcàtus, a, 
um, c. bifurcus : 
Gloss. 

bïfurcis, e, c. 
bifurcus : Com- 
mod. Instr, 1, 
19, 11. 

Mfurcum, j, n., __ __.. 

qui fait la fourche; bifurcation : 
bifurcum pastini COL. 4, 24, 10, 
le fer fourchu de la houe; venarum 
Veg. Mul. 2, 40, 2, endroit où 
deux veines se réunissent. 

bifurcus, a, um (bis, furca), 
fourchu : Liv. 35, 5, 9 || bifurqué : 
COL. 3, 18, 6. 

bïga, se, f., -gss, ârum (bijuga), 
char à deux 
chevaux : 
Tac. H. 1, 
86 ; Virg. 
En. 2, 272 
Il biga olo- 
rina Stat. 

5, 3, 4, 46, 
char attelé 
de deux cy- 
gnes, 

bïgâmus, 
i, m. (bis, 
yajietv), qui 
se remarie : Ambr, Dign. sac. 4. 

bïgârïus, U, m. (bigx), con- 
ducteur d'un char à deux chevaux: 
CIL 6, 10078, 
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bigatus, o, uni ffrigœj, &%«- 
lum argentum. Liv. 
3.?, 23, 7, pièce de 
monnaie dont 
l'empreinte est un 
char attelé de deux 
chevaux || subst. 
bigati, m. pl. [ s .- 
ent. nummi], piè- 
ces de cette mon- 
naie : Liv. 23. 15, ■ bïgatus 
15; Plin. 33, -iô, 

bïgëmïnus, a,uî» f bis geminus), 
douuleraent doublé, quadruple : 
Poet. cl. Mais, Victor, p. 133, 

bigemmîs, e {bis. gemmai, 
qui a deux pierres précieuses': 
Iheb. Claud. 14, 5 II qui a deux 
yeux ou deux boutons [en par- 
lant des plantes] : Col. 5, 3, 11. 

bïgënër, ëra, ërum (bis, genus) 
engendré de deux espèces diffé- 
rentes [comme le mulet], hybride- 
P. Fest. 33, 14; Varr. H. 2, 8 '■' 

Bïgerra, ai, f., ville de la Tsr- 
raconnaise [auj. Bogara] : Hv. 21, 

Bïgerri, ôrum, m. P.-Nol. Carm. 
10, 246 et Bëg-, Plin. 4, 1GS, 
peuple d'Aquitaine i] -ïcus, a, nm 
, d_es_ Bigerres : Sid. Ep. S, 12, et 
-itânus, a, um Aus. Ep. 11, 26; 
V. bigerrica. 

bïgerrîca vestis, f. (Bigerri), 
habit d'étoffe velue : S.-S-ev. Diâl. 

Bïgerriônes, tim , m ., peuple 
d Aquitaine [auj. Bigorre] : G/ES. 
lr. 3, 27, I. 

bïginti, v. viginti : Ed. Diocl. 
12, 7 . 

. bignœ, â mm f. /-fi» <-, s ,î i 
jumelles : P. Fest. 33, 3 

bïgrâdum, i, n . (bis, gradue), 
double degré : Gloss. 

. bï J û f :s .- e, et -gus, a, um (bis, 
jugum), 1! ï attelé de deux che- 
vaux : cumculum bijuge Stjet. Cal. 
10, char a cieux chevaux; leones bi- 
lugi Virg. En. 10, 253, couple de 
lions attelés II subst. bïjùp'i 5mm 
■ m., char attelé de deux chevaux' : 
Vïp.g. En. 10, 453; 10, 5S7 «il i 
qui concerne les chars, les jeux 
du cirque: bijugo cerlamine Virg] 
En. 0, 144, dans une cours» d» 
chars II [%.] bijuges fasces Ci.aud' 
Prob. et Olyb. 233, faisceaux [de 
deux consuls] réunis. 

bïlanma, S; f . r6iÇ] to 
mot de sens inconnu : Grow 35? 
Mans, (Mdî, f. ^j S) fara ? 
balance a deux bassins : Capft 
2, 180. . wo^l, 

Bilbflis, is, f 11, petite ville de 
la iarraconnaise, patrie de Mar- 
tial : Mart. 10, 103, 1 <f 2 m 
autre nom du fleuve Salo : Just! 

Babïlïtâiise aquas, f ., bains près 
de Bilbilis : Anton. 

bUbo, ëre, int., faire le bruit d 'un 
liquide s'échappant d'un vase : 
bilbit amphora Naev. Corn. 124 
la bouteille fait' glouglou ; cf. 
Gloss. 

bflïbra, m> î, (bis, Ubra) , poids de 
deux livres : Liv. 4, 15, 6. 
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bflfbrâlis, e, de deux- livres : 

Gloss. 

bïlïbris, e(bis, Ubra), qui a le 
poids ou qui contient la mesure de 
deux livres : Plin. IS, 103; Hor. 
■->■ 2, 2, 61 11 subst, f., poids de 
deux livres : Veg. Mal. 3, 6, 6. 

bïliaguis, e ( b is. linqua), qui 
a deux langues : Pl. Ps. 12SÔ \\ 
[%.] qui parle deux langues : 
lion, S. 1, 10, 30 n qui a deux 
paroles, cle mauvaise foi perfide, 
hypocrite : Virg. En. 1, 661 |l à 
c.ouble_ sens : bilingues fabulai 
Arn,_ o, 35, récits allégoriques. 
^ Mïinguïtâs, àiis, ï., langage 
o.oubie, ambiguïté : G'iSS B * 
prœj. 15. ' ■ *■- 

bSlïôsus, a, um (bilis), bilieux • 
bihosa rejicsre Scrib. 16S, vomir 
des matières bilieuses || subst. m 
bilieux, qui a un tempérament 
bilieux : Cels. 1, 3 || [fig.] triste, 
morose, hypocondriaque : Isin 
Orig. 10,30. 

bais, is, f., bile : bilis suffusa 
Plin.^2, ad, jaunisse ; bile suffitsus 
Plin. 22, 49, qui a la jaunisse, 
îctenque il [fig.] mauvaise hu- 
meur, colère, emportement, indi- 
gnation : bilis alra Cic. Tusc. 3, 
il, humeur atrabilaire ; bUem 
commovere Cic. Ait. 2, 7 2 
échauffer la bile; effundere Juv! 
a, 159, exhaler sa bile. 

p- -> abl. bili Pl., Luck., Cic. ; 
bileftoH., Plin., j uv , 

baix, îcis (bis, licium), à 
double tissu : lorica Virg. En. 
12, 375, cotte d'armes à doubles 
mailles.- 

Billis, is, m,, fleuve du Pont : ' 
Plin. 6, 4. 

Biludïtun, U, n., ville de Dal- 
matie : Anton. 

baustris, e (bis, lustrum), qui 
dure deux- lustres [dix ans] : Ov. 
Aîa. 2, 12, 9. 

Mycimss, s (bis, lychnus), qui 
a deux lumignons : Petr. 30, '3. 

bïmammïse vîtes, f. (bis, 
mamma), vignes qui produisent 
des grapces jumelles : Plin. 14. 
40. 

Bïmareus, i, m., double Mar- 
cus [titre d'une satire ménippée 
de Va.rron]. 

oimâris, e (bis, mare), qui 
est entre deux mers, baigné par 
deux mers : Hor. O. 1, 7, 2 - 
Ov. M. 5, 407. 

bïmârïtus, i, m, (bis, marilus) , 
bigame : Cic. Plane. 3 [mot 
forgé par l'accusateur, Lateren- 
sis]._ 

bïmàtër, âtris, qui a eu deux 
mères : Ov. M. 4, 12. 

î bïmâtûs, ûs, m. (bimus), âge 
de deux ans : Plin. 9, 89. 

2 bïmâtus, a, um, âgé de deux 
ans : Plin.- Val. 5, 28. 

Bùnbelli, m., peuple d'Italie : 
Plin. 3, 47. 

bïmembris, e (bis, membrum), 
à deux membres [en pari, d'une 
phrase] : Aug, Doctr. clir. 4, 20 || 
qui a une double nature : Juv, 13, 
64 II subst. m., bimembres, les Cen- 
taures ; Ov. M. 12, 240. 
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bïmenstrûus, a, um (bis, mefv 
sis), = ôi!iv)vaïoç, qui a une duré'r 
de doux mois : Gloss. Cyr. 

bïmestris ou Mmenstris, e (bis 
mensis), de deux mois : Hor q 1 
3, 17, 15; Planc. Farn 10 ' •>£ 
7 ; Liv. 9, 43, 6. 

bïmëtër, tra, trum (bis, me , 
tram), qui a deux sortes de ve-i 
[de mètres] : Sid. Ep, 9, 15. 
^ bimùlus, a,um( bimus ),k v ^ m . 
âge de deux ans : Suet. Cal. 8, 

bimus, a, um, cle deux ans, qm 
a deiix ans : Cat. Ag. 47; bhnn: 
legw Planc. Eam. 10, 24, 3, lésion 
levée depuis deux ans ; bimvm 
merum Hor. O, 1, 19, 15, vin de 
deux années ; bima die Dig. 33 
1, 3, à deux ans de délai || q u [ 
dure deux ans : bima senteniia 
Cic. Fam. 3, 8, 9, avis décidant 
de proroger pour deux ans le com- 
mandement d'une province ; bima 
planta Pall. Febr.. 25, 2, plante 
bisannuelle. 

bînârïus, a, um (binus), dou- 
ble : binaria forma Prob. Gath. 32 
30, double forme fen t, de grain 1 • 
formai binoriss Lamp. Al. Sev. 39*, 
9, types de monnaie de la valeur 
de deux deniers d'or. 

Bingïo, ônis, î., c. le suiv. s 
Amm. 18, 2, 4. 

Bingïum, u, n ., ville de Gaule 
sur le Rhin [auj. Bingen] : Tac. 
H. 4, 70 u -genses, ium, m., sol» 
dats [romains] stationnés à Bin- 
gium : Not. Imp. 

bîni, te, a (bis), q 1 [distributif] 
chaque fois deux : singulas binas 
• <K temee naves circumsteterant 
Gjes. G, 3, 15, 1, ils se mettaient 
deux et même trois navires pour 
en cerner un chaque fois ; trabes 
distantes inter se binos pedes Gjbs. 
G. 7, 23, 1, les poutres étant 
séparées chaque fois par un in- 
tervalle de deux pieds ; si uni- 
cuique vestrum bini pedes (campi 
Martii) adsignentur ClC, Agr. 2. 
85, si l'on attribuait à chacun de' 
vous une part (du champ de Mars) 
de deux pieds ; deseribebal censores 
binos in singulas civitaies Cic. 
Verr. 2, 133, il fixait deux cen- 
seurs pour chaque cité; biné 
tunicœ in militem exactie JLIV. 9, 
41, 7, on exigea la fourniture de 
deux tuniques par homme II si, 
bis bina quot essent, didicissel 
Epicurus Cic. Nat. 2, 49, si Epi- 
cure avait appris combien font 
deux fois deux; binm quinquage- ' 
simm Cic. Verr. 3, 181;' binée 
centésimal Cic. Verr. 3, 165, deux 
cinquantièmes, deux centièmes 
f 2 avec des noms usités seule- 
ment au plur. : bina castra Cic. 
Phil. 12, 27; binai littéral Cic. 
AU, 5, 3, 1, deux camps, deux: 
lettres ; binai hostium copiai Cic. 
Pomp. 9, deux forces ennemies 
1T 3 deux objets formant paire, 
couple : binos (scyphos) habebmn 
ClC. Verr. 4, 32, j'avais une paire 
(de coupes). 

bïnïo, ônis, m. (bini); 11 1 le . 
coup de dé qui amène deux : Isid. 
18, 65 11 2 c. binarius : Heges. 5. 
24,3. ; 
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bïnoctram, ïi, n. (bis, nox), 
/espace de deux nuits : Tac. An, 

2, 71. 

bïnômïnis, e (bis, nomen), qui 
est pourvu de deux noms : Ov. 
M. 14, 609 ; P. 1, S, 11 

bïnûbus, i, m. (bis, nubo), 
marié deux fois : Cassiod. Hist. 
S, 38. 

bïnus, a, mm, (sing. de Uni), 
double : LuCR. 5, 879. 

bïôcôlyta, as, m. (PtoxcoXiiri)?), 
protecteur des existences, sorte de 
gendarme réprimant les violences: 
Just. Nov. 15, 60. 

Bïôn (Bïo), ônis, m. (Bftov), 
fl 1 philosophe satirique : ClC. 
Tusc. 3, 62 n -ônëus, a, um, de 
Bion [spirituel, satirique, mor- 
dant] : Hor. Ep. 2, 2, 60 11" 2 Bion 
•de Soles [agronome] : Vark. fi. 1, 
1,8._ 

Bïôpâtor, ôris, f., nom d'une 
ville fondée par les Troyens en 
Epire : Varr. d. Serv. En. 3, 
■349.^ 

Môs, ace. on, m. ($(oi), nom 
d'un vin vivifiant de la Grèce : 
Plin. 14, 77. 

bïôthânâtus, a, um (Pioeâvatoç), 
qui meurt de mort violente : 
Lampr. Elag. 33; Serv. En. 4, 

386 i 

bïôtïcus, a, um (fkumy.o'ç), qui 
appartient à la vie ordinaire, de 
la vie commune : Serv. En. 3, 

718 i 
bïpâlïum, ïi, n. (bis, pala), 

labour à deux fers de bêche : Cat. 

Agr. 6, 3; Plin. 17, 159 || bêche: 

GLOSS. 4, 25, 60. 

Mpalmis, e (bis, palmus), qui 

a deux palmes [de large ou de 

long] : Liv. 42, 65, 9; Varr. fi. 

3, 7, 3 II bïpalmus, à, um, Apul. 
Herb. 7. 

bïpartïo (bïpertio), ïvi, ïtum, 
ïre, tr. (bis, parlio), partager, 
diviser en deux parties : Gol. 11, 
2, 36. 

bipartite, c. biparlito : Boet. 
Arist. top. 6, 5. 

bïpartîtio ou bïpertïtio, ônis, 
f., division en deux parties : 
Grom. 65, 20. 

bipartite ou Mpertîfcô, en deux 
parts, par moitié : Gic. Flac. 32 ; 
Phil. 10, 13; Cms. G. 5, 32; Liv, 
40, 32, 6, 

bïpartîtus, ou mieux Mpertïtus, 
a, um, part, de bipartio : Cic. Inv. 
1, 67. 

bîpâtens, entis (bis, pate.o), qui 
s'ouvre en deux, à deux bat- 
tants : Virg. En. 2, 330. 

bïpëda, x, f . (bis, pes) , brique 
de deux pieds : Pall. 1, 19, 1. 

bïpëdàlis, e, C.*s. G. 4, 17, 6 
et -dânëus, a,um (bis, pes), Col. 
4, 1, 2, de deux pieds B subst' 
-le, is, n. c. bipeda : CIL 15, 362. 

Bipedimui, ôrum, m., peuple 
d'Aquitaine : Plin. 4, 108. 

bipëdïa, orum, n. (bis, pes), bi- 
pèdes : Aug. Manich. 9, 14. 

bïpëdus,. a, um (bis, pes), me- 
,. Surant deux pieds : Gloss. 
: Mpennïfër, èra, ërum (bipennis x 



BÏPENNIS 2 


fera), armé d'une hache à deux 
tranchants : Ov. M. 4, 22. 

1 bïpennis, e (bis, penna), qui 
a deux ailes : 
Pun. 11, 96 || 
qui a deux tran- 
chants, bipenne : 
bipenne ferrum 
Virg. En. 11, 135, 
hache à double 
tranchant. 

2 bïpennis, is, 
f., hache à deux 
tranchants : Virg. En. 2, 479. 

bïpensïlis, e, à deux branshes 
[en pari, d'un instrument à l'usage 
des médecins] : Varr. d. Non. 
99, 24. 

bïpert-, v. bipart-. 

bïpës, ëdis (bis, pes), qui a 
deux pieds, bipède : Gic. Nat. 1, 
95; bïpes equus VlRG. G. 4, 389, 
cheval marin ; asettus Juv. 9, 92, 
âne à deux pieds [un imbécile] Il 
subst. m., bipède, animal à deux 
pieds : ClC. Dom. 48. 

bïpinnis, c. bipennis: Varr. 
Men. 441 

biplex, îcls, double : Gloss. 

biplïcîtâs, âtis, f., qualité d'un 
objet double : Gloss. 

bïpôtens, tis, qui a double pou- 
voir : Mar.- Victor. Ait. 1, 32. 

Mprôrus, a, um (bis, prora), 
qui a deux proues : Hyg. Fab. 
168 .__ 

bïrëmis, c (bis, remus), qui a 
deux rangs de rames : Liv. 24, 
40, 2 II mû par deux rames : Hor. 
0. 3, 29, 62 II subst. f., birème, 



navire à deux rangs de rames : 
Cic. Verr. 5, 59; Tac. An. 4, 2? 
Il canot, esquif qu'on meut avec 
deux rames : Luc. 10, 56. 

Biriciana, œ, t., ville de Vin- 
délicie : Peut. 

bïridis, v. viridis : Ed.-Biocl. 
8, 21.^ 

bïrôtus, a, um (bis, roia), qui 
a deux roues : Non. p. 86, 30 || 
subst. f ., voiture à deux roues, 
cabriolet : Cod. Théo». 6, 29, 2. 

Birrïus, i, m., nom d'homme : 
Hor. S. 1, 4, 69. 

birrus, -riras, byrrhus, bur- 
rhus, i, m., sorte de capote II 
-um, i, n., Aug. Scrm. 356, 13. 
. bis (arch. duis de duo, grec Sic), 
deux fois : bis in die Cic. Tusc. 5, 
100, deux fois par jour (bis die 
Varr. fi. 2, 4, 17, etc.) ; in una 
civitate bis improbus fuisti cum et... 
et Cic. Verr. 5, 59, à l'occasion 
d'une seule villp tu as agi malhon- 
nêtement deux fois et en... et 
en... Il multiplicatif avec les dis- 
trib..:. bis bina Cic. Nat. 2, 49, 
deux . fois deux ; bis déni (se, a), 
deux fois dix ; bis déni dies Varr. 


R. 3, 9, 10, deux fois dix jours; 
bis denx naves Virg. En. 11, 326, 
deux fois dix navires; bis quiui 
vin Ov. F. 2, 54, les décemvirs ; 
sestertium bis milliens Gic. fi. 
Post. 21, deux cents millions de 
sesterces II [poét.] avec n. cardi- 
naux : bis mille LUCR. 4, 40S, 
deux mille ; bis centum Virg. En. 
8, 518, deux cents II bis terne sum- 
mum litteras accepi Gic. Fam. 2, 
1, 1, j'ai reçu des lettres deux ou 
trois fois au plus, cf. Hor. P. 35S ; 
slulte bis lerqne Cic. Q. 3, 8, 6, 
c'est une double, une triple sot- 
tise || [prov.] : bis ad eumdem ( — 
bis ad eumdem lapidem offendere 
Aus. 400) Cic. Fam. 10, 20, 
2,- se heurter deux fois à la 
même pierre, faire deux fois la 
même faute. 

bïsaccïum, ïi, n. (bis, saccus), 
bissac : Petr. 31, 9. 

Bîsaltsa, ârum, m., Bisaltes 
[habitants de la Bisaltie] : Virg. 
G. 3, 461 || au sing., Bisalta : Sm. 
5, 483. 

Bïsaltïa Gell. 16, 15, et Bïsal- 
tïea, ie, L, Liv. 45, 29, 6, Bisaltie 
(contrée de la Macédoine) 

Bïsaltis, ïdis, f., nymphe aimés 
de Neptune : Ov. M. 6, 117. 

BisambrîtEe, ârum, m., peuple 
de l'Inde : Plin. 6, 78. 

Bisanthë, es, f., ville de Thrace 
sur la Propontide [auj. Rodosto] : 
Plin. 4, 43. 

Biscargïtâni (-gargïtâni), 
ôrum, m., habitants de Biscargis 
ou Bisgargis [dans la Tarracon- 
naise] : Plin. 3, 23. 

bisdïâpâsôn, indécl., double 
octave [t. de musique] : Boet. 
Mus. 1,16 : 

bïseîlïàrïus, ïi, m., qui a eu 
les honneurs du bisellium : CIL 
10,1217. 

bïsellïâtûs, Us, m., honneurs du 
bisellium : CIL 11, 1355 a, 17. 

bïsellïum, ïi, n. (bis, sella). 
siège à deux nS _____ ___ g ._ v 

places [donné |pSK ssfe=i 5Sjfe£x; 
par honneur Jp^i-""''-.''/ '^^ 
à une pers ] .ÉËïÉ.^: ">' 
Varr. L. 5. W^ ■•—■--■ 
128. f 


BISELLIUM 



bisêta, s, r. m 
(bis, seta), J; 
truie dont les 
soies sur le cou 
se divisent en deux parties, s'al- 
longent des deux côtés : P. Fest. 
33,12. 

bïsextïâlis, e ( bisextium) , qui 
contient deux setiers : M.-Emp. 15. 

bisextïlis, e (bisextus), bissex- 
tile : Isid. 6, 17, 25. 

bïsextmm, ïi, a. (bis, sextus), 
double setier : M.-Emp. 30. 

Msextus, a, um (bis, sextus), 
c. bisextilis : Isid. Nat, 6, 7 || 
subst. m., le jour intercalaire dea 
années bissextiles : Isid. Or. 6,17, 
25 ; DlG. 50, 16, 98. 

bïsôlïs, e (bis, solea), qui a 
deux semelles : Edict. Diocl. 9, 12. 

bîsômum, i, n. (bis, mu«). 
sarcophage pour deux corps e 
CIL 6, 8984. 
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BISOH 

bïsôn, ontis, m., bison [sorte 
de bœuf sauvage] : Plin. 5, 38; 
Mart. Spect. 23, 4. 

Bïsontïi, iôrum, m., habitants 
de Vesontio : Amm. 15, 11. 

bïsônus, a, um (bis, sonus), 
qui fait entendre un double son : 
Serv. En. 9, 618. 

bisp-, v. visp-. 

bisquîni, et mieux bis quïni, œ. 
a, [poét.] deux fois cinq = dix • 
VlRG. En. 2, 126. 

bissêni, et mieux bis sëni, x, a, 
[poét.] deux fois six = douze • 
Ov. M. 5, 243 || au sing., bisseno 
die Stat. Th. 2, 307, pendant 
douze jours. 

bissextiâlis, v. bisextialis. 

Bissùla, f., nom de femme : 
Aus. 327, 5. 

bissyllâbus, v. bisyllabus. 

Bistônes, um, m. (BÎ-jtove;), 
nom des Thraces : Plin. 4, 42. 

Bistônïa, œ , f., la Bistonie ou la 
Thrace : Val.-Fl 3, 159 || Bistô- 
nis, îdis, adj. f., de Thrace : 
Ov. P. 2. 9, 54 || -ïdes, um, f., 
les bacchantes : Hor. 0. 2, 19 
20 || Bistônïus, a, um, de Thrace : 
Ov. M. 13, 430 || d'Orphée : 
Claud. Rapt. Pros. 2, 8. 

Bisula, œ , f., c . Visula. 

bisulcus, a, um (bis, sulcus), 
fendu en deux, fourchu : Plin. 
11, 254 1| subst. -ca, n. pi., fissi- 
pèdes [par oppos. aux solipèdes], 
animaux dont le pied est fendu • 
Plin/ 11, 212 \\ bïsulcis, e, Pl 
Pœn. 1034; Pac. Tr. 229; Gloss. 

bïsyllâbus, a, um (bis, sylla- 
ba), de deux syllabes : Varr. L. 

bïtempôris, e (bis, tempus), = 
ôixpovoç, qui peut être longue ou 
brève [syllabe] : Prisc. 7 43. 

Bïterr-, v. Bas-, 

Bithise, ârum, f., Bithies 
[femmes de Scythie, qui, dit-on 
tuaient de leur regard] : Pljn. 7. 

Bïthynïa, œ , f., Bithynie [con- 
trée de l'Asie Mineure, sur le 
Pont] : Cic. Verr. 5, 27 || -nïcus, 
a, um, de Bithynie : Cic. Fam. 
13, 9, 2 || Pompée le Bithynique 
[surnom] : Cic. Br. 240 1| subst. 
m., le fils du précédent : Cic. 
Fam. 16, 23, 1 || -nïus, a, um, de 
Bithynie : Col. 1, 1, 10 ; ou -nus, 
a, um, Tac. An. 2, 60 ; Hor. Ep. 
1, 6, 33 'l -nis, îdis, f., Bithy- 
nienne : Ov. Am. 3, 6, 25. 

Bïthynïôn, i, n., ville de Bithy- 
nie ^ Plin. S, 149. 

Bïtïâs, je, nom d'homme : 
Virg. En. 1, 73S. 

bitïenses, m., ceux qui sont 
toujours en voyage : P. Fest. 35 

Bitïus, ïi, m nom d'homme : 
CIL 2, 2984. 

bito, ëre, int., aller, marcher : 
Pl, Cure. 141; Mère. 465; Varr 
Men. 553. 

Bïton, ônis, m., Biton [Argien 
qui, avec son frère Cléobis, traîna 
sa mère Cydippe jusqu'au temple 
de Junon] : Cic. Tusc, 1, 113. 
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Bittis, îdis, f., v. Battis. 
Bituïtus, i, m., nom d'un roi 
des Arvernes : V.-Max. 9, 6, 3. 
bïtûlus, i, v. vilulus : Ed.- 
Diocl. 8, 37. 

bïtûmën, ïnis, n., bitume : 
Cat. Ag. 95, 1 ; VlRG G. 3, 451. 

bïtûmïnëus, a, um, de bitume : 
Ov. M. 15, 350. 

bïtûmïno, are (bitumen), tr., 
couvrir, imprégner de bitume : 
Plin. 31, 59; Ambr. Hex. 6, 9, 
72. 

bïtûmînôsus, a, um (bitumen), 
bitumineux : Vitr. S, 3, 4. 

Bïtûrïcensis, e, adj., de Bituri- 
cum : Greg. 

Bïtûrïcum, i, n., ville princi- 
pale des Bituriges : Greg. 

Bîtùrïcus, a, um, des Bituriges : 
Biturica vitis Col. 3, 2, 19, sorte 
de vigne, de raisin || -rïci, ârum, 
m., Bituriges ou habitants de 
Bituricum : Greg. 

Bïtùrïgae, ârum, f., ville des 
Bituriges [auj. Bourges] : Amm. 
15, 11, 11. 

Bïtùrïges, um, m., ^ 1 Bituri- 
ges, [peuple de la Gaule centrale, 
entre la Loire et la Garonne (Ber- 
richons)] : Ces. G. 7, 5, 1 1] au sing. 
Bilurix, subst. m. et adj. Luc. 
1, 423 ; Rutil. 1, 353 1| 2 Bitu- 
riges Vivisci, peuple d'Aquitaine, 
sur l'Océan [Bordelais] : Plin. 4, 
108. 

Bïtûrïgiâcus, c. Biturieus : 
Plin. 14, 27. 

bïumbris, e (bis, umbra), c. 
amphiscius: Eustath, Bas. 6, 8. 

bïûrus, i, m. (bis, oûpa, queue), 
animal [en Campanie] qui ronge 
la vigne : Cic. d. Plin. 30, 146. 

bïvertex, ïcis (bis, vertex), 
à deux sommets : Stat. Th. 1. 
628. 

bïvïra, œ> f. (bis, vit), femme 
ayant un second mari : Varr. 
Men. 239 ; Aug. Vid. 15. 
_ bïraim, ïi, n. (bis, via), f 1 
lieu où deux chemins aboutissent : 
Virg. En. 9, 238 % 2 [%.] double 
voie, deux moyens : Varr. R. 
1, 18, J II doute : Ov, R. Am. 486. 

bïvxas, a, um (bis, via), qui 
présente deux chemins : Virg. 
En. 11, 516 ; bivïi dii CIL 13, 56, 
21, dieux adorés au croisement de 
deux chemins. 

Bïzac-, v. Byz-. 

Bïzanthë, v. Bisanthe. 

Bizônë, es, f., ville de la Mésie 
Inférieure : Mel, 2, 2, 5 

Bizya, &, f., ville de Thrace : 
Plin. 4, 47. 

blaehnôn, i, n., sorte de fou- 
gère : Plin. 27, 78. 

Mactëro, are, int., variante pour 
blatero 1 : Sid. Ep. 2, 2, 14. 
Sïd. Ep. 2, 2, 14. 

Btesïus, ïi, m., nom propre 
romain : Mart. 8, 38, 10 || -ïânus, 
a, um, de Blésius : Mart, 8, 38, 14. 

1 blaesus, a, um (P^aicroç), bè- 
gue, qui balbutie : Juv. 15, 48. 

2 Btesus, i, m., surnom des 
Junius, des Sempronius : Tac 
An. 1,16; 6,40. 


BLANDIOE 

Blanda, œ , f., ir i ville de 
Lucanie : Mel. 2, 4,9 ; -ae, ârum. 
Liv. 24, 20, 5 II 2 ville de la Tar- 
raconnaise : Mel. 2, 6, 5 n pl. -s 
ârum, Plin. 3, 22. ' 

blandê (blandus), d'une m a . 
nière flatteuse, en caressant, en 
cajolant ; avec douceur, agréable 
ment : Cic. Corn. 49; Lucr. s 
1368 II blandius Cic de Or. 1, 112'- 
-issime Cic. Glu. 72. ' 

Blandenonne [abl.], ville d'Ita- 
lie, près de Placentia : Cic O 9 
13, 1. ' 

blandïceUus, a, um (dim. de 
blandus), caressant ; blandicella 
verba P. Fest. 35, paroles flat- 
teuses. 

blandîcûlê (dimin. de blande) 
Apul. M. 10, 27. 

blandïdïcus, a, um (blandus» 
dico), ayant des paroles caressan- 
tes : Pl.. Pœn. 138. 

blandïfïcus, a, um (blandus» 
facio) , qui rend caressant : Capel" 
9, 888. 

blandïflûus, a, um (blandus, 
fluo) , qui se répand avec douceur, 
agréablement : Fort. 11, 10, 10. 
blandïlôquens, entis (blandus, 
loquor), insinuant : Laber. d 
Macr. 2, 7, 3. 

blandïlôquentïa, œ , f., douces 
paroles : Enn. d. Cic, Nat. 3, 26, 
et blandïlôquïum, ïi, Aug, Ep. 
3, 1. 

blandïïôquentùlus, a, um, qui 
a des paroles enjôleuses : Pl. 
Trin. 239. 

blandïlôquus, a, um, Pl. Bacch. 
1173 ; Sen. Agam. 289 ; c blandi- 
dicus. 

blandïmentum, i, n. et ordin' 
-menta, ârum, n. (blandior), «n 1 
caresses, flatterie : Cic. Tusc, 5, 
87 ; -Liv. 2, 9, 6 || [fig.] agréments, 
douceurs : Cic. Cxi. 41 ; vitx Tac. 
A. 15, 64, les charmes de la vie 
1! 2 assaisonnement, condiments : 
Tac, G, 23 || baumes, remèdes : 
Plin, 26, 14 il soins délicats [à 
une plante] : Plin, 17, 98. 

blandior, ïtus sum, ïrï (blan- 
dus), int., % 1 flatter, caresser, 
cajoler [alicui, qqn] : Cic. Place. 
92 ; de Or. 1, 90, etc. ; blandiendo 
ae minando Liv. 32, 40, 11, par* 
des flatteries et des menaces ; 
blandiens patri, ut duceretur in ■ M 
Hispaniam Liv. 21, 1, 4, entou- 
rant son père de caresses pour 
être emmené en Espagne II blan- 
diri sibi, se flatter, se faire illu- 
sion : Plin. Ep. 5, 1, 11; 8, 3, 2 
11 2 flatter, charmer : video, quam 
suaviter voluptas sensibus nostris 
blandialur Cic. Ac. 2, 139, je vois 
comme le plaisir caresse (cha- 
touille) agréablement nos sens ; 
ignoscere vitiis blandientibus Tac 
Agr. 16, pardonner aux vices 
attrayants ; blandiente inertia Tac 
H. 5, 4, la paresse étant pleine de 
charmes ; opportuna sua blanditur 
populus umbra Ov. M. 10, 5 
un peuplier nous offre à propos 
la caresse de son ombre || avec le 
subj. : (voluptas) res per Veneris 
bla7iditur sœcla propagent LUCR, 


BLANDIOSUS 


£iÀî- 


BLESENSES 


2, 173, (le plaisir) par l'attrait 
des œuvres de Vénus amène les 
mortels à perpétuer la race || blan- 
ditus, a, uni, [au sens de blandus}, 
agréable, charmant : Plin. 9,35; 
10, 67. 

S— ■>- la forme active blandirem 
dans *Apul. Apol. 87 F II part, 
passif blanditus Verr. d. Prisc. 
8, 18. 

blandïôsus, a, um, affable, 
plein d'attention : Gloss. Isid. 

blandïtër, arch., c. blande : Pl. 
Asin. 222; Ps. 1290. 

blandïtïa, œ, f. (blandus), 1T 1 
caresse, flatterie : nullam in ami- 
citiis pestem esse majorem quam 
adulationem,blanditiam,adsentatio- 
nera Cic. Lee. 91, [on doit tenir 
pour certain] qu'en amitié il n'y 
a pas de plus grand fléau que 
l'adulation, la flatterie, J'approba- 
tion systématique; blanditia popu- 
laris Cic. Plane. 29, flatteries à 
l'égard du peuple H 2 pl. blandi- 
tia;, caresses, flatteries : minai, 
blanditix Cic. Mur. 44, les me- 
naces, les flatteries 11 3 attraits, 
séductions : blanditia} prxsentium 
voluptatum Cic. Fin. 1, 33, l'attrait 
des plaisirs du moment, cf. CM 
44; Leg. 1, 47 || rerurn talium 
blanditia Quint. 10, 1, 27, le 
charme de tels objets [lectures 
poétiques]. 

S—, >- la forme blandities se 
trouve dans Cmcil. Corn. 66 ; 
Apul. M. 9, 28; Schol. Hor. 
S. 2, 5, 47. 

blandïtïo, ônis, f., flatterie, 
caresse : Gloss. 

blandïtôr, ôris, m., flatteur, 
courtisan : Itin. Alex. 40. 

blanditus, a, um, 11 1 part, de 
blandior H 2 adj', v. blandior. 

Blandona, x, f., ville de. Bithy- 
nie : Anton. 

blandùlus, a, um, dim. de blan- 
dus, câlin, caressant : Hadr. 
d. Spart. Hadr. 25, 9. 

blandum, n., pris adv', c. 
Mande :Petr. 127, 1. 

blandus, a, um, % 1 caressant, 
câlin, flatteur : secerni blandus 
umicus a vero potest Cic Lœ. 95, 
on peut séparer l'ami qui flatte 
de l'ami véritable || an biandiores 
alieais quam veslris eslis ? Liv. 
34, 2, 10, ou bien êtes-vous plus 
caressantes pour des étrangers que 
pour vos maris ? mihi blandissi- 
mvs Quint. 6, preef. 8, si caressant 
pour moi ; adversus aliquem Cic. 
Alt. 12, 3, 1, flatteur (complimen- 
teur) à l'égard de qqn ]| [cons- 
tructions poét.] : Manda gênas 
vocemque Stat. Th. 9, 155, ayant 
la caresse (le charme) sur ses 
joues et dans sa voix (12, 532) ; 
blandus precum Stat. Ach. 1, 911, 
employant de douces prières ; 
blandus... ducere quercus Hor. 
0. 1, 12, 11, dont la séduc- 
tion sait entraîner les chênes H 2 
caressant, attrayant, séduisant : 
(securitas) specie Manda Cic. Lx. 
47, (sérénité, absence de soucis) 
en apparence séduisante; otium 
consueiudine in dies blandius Liv. 
23, 18, 12, l'inaction, que l'habi- 


tude rend plus attrayante (plus 
douce) de jour eu jour ; blandis 
vocibus VlRG. En. 1, 670, par de 
flatteuses paroles ; blandi flores 
Virg. B. 4, 23, fleurs exquises || 
blanda dicere Sen. Nat. 4, preef. 
12, dire des choses flatteuses ; 
aspei-is blandisque pariter invictus 
Sen. Ep. 66, 6, indifférent égale- 
ment aux duretés et aux caresses 
du sort. 

Blannovïi, Brum, m., peuple 
celtique : Cjes. G. 7, 75, 2. 

blanx, v. Max. 

blapsïgônïa, m, f. (pXaijnyovia), 
maladie des abeilles qui les rend 
stériles : Plin. 11, 64. 

Blasco (-on), ônis, t., petite île 
de la Méditerranée, près d'Agde 
[auj. Brescou] : Avien. Or. 599 ; 
Plin. 11, 79. 

Blasïo, ônis, m., surnom ro- 
main : Liv. 33, 27, 1. 

Blasïus, ïi, m., chef des Sala- 
piens : Liv. 26, 38. 

blasphëmâbfliSj e (Masphemo), 
digne de blâme : Tert. Cuit. fem. 

2, 12. 

blasphëmâtïo, ônis, f. (Mas- 
phemo) , action d'outrager, de blas- 
phémer : Tert. Cuit. fem. 2, 12. 

blasphëmâtôr, ôris, m., -trix, 
ïeis, f. (Masphemo), celui, celle 
qui outrage; blasphémateur, -trice : 
AUG. Serm. 48, 7; Cass. Nest. 7, 

3, 1. 

blasphëmïa, œ, f. (pXao-tpjifiia), 
parole outrageante, blasphème : 
Vulg. Isa. 51, 7. 

blasphërnïtër, avec blasphème : 
Mar.-Vict. Arr. 1, 16. 

blasphëmïum, ïi, n., c. blasphe- 
mia : Prud. Psyeh. 715. 

blasphëmo, are (blasphemus), 
tr. et int., blasphémer : Tert. 
Jud. 13 fin; Eccl. 

blasphemus, a,um (ffXocaœ-rKioç), 
qui outrage, qui blasphème: Hier. 
Ep. 21, 3 II. subst. m., blasphéma- 
teur : Tert. Resur. carn. 26. 

blâtëa, v. blatt-. 

blâtëo, are, c. blatero ? 2: Anth. 
720, 3. 

blâtërâtïo, mis, c. blateratus 2 : 
Gloss. 

1 blâtëràtùs, a, um, part, de 
blatero. 

2 blâtërâtûs, ûs, m., bavardage, 
babillage : Sid. Ep. 9, 11, 10. 

i Mâtëro (Watt-, Mact-), Sri, 
âttim, are, «11 1 int., babiller, ba- 
varder : Afran. Corn. 13; 195; 
Hor. S. 2, 7, 35 || tr., dire (laisser 
échapper) en bavardant : Afran. 
Corn. 195; Gell. 1, 15, 17; Apul. 
M. 4, 24 «i[ 2 int., blatérer [cri du 
chameau] : P. Fest. 34, 2 || coasser 
[cri de la grenouille] : Sid. Ep. 
2,2,14. * 

2 blâtëro, ônis, in., bavard, 
parlant pour ne rien dire : Gell. 1, 
15, 20; Schol. Hor. S. 2, 7, 35. 

blâtïo, ire, tr., dire, débiter 
(en bavardant) : Pl. Amp. 626; 
Cure. 452; cf. Non. 44, 11. 

1 blâto, ônis, ta.., diseur de 
niaiseries, bavard : Gloss. 


2 blâto, valet de chambre ; 
Gloss. 5, 593, 5. 

Blatobulgïum, ïi, ville de Bre- 
tagne : Anton. Aug. p. 467, 1. 

blatta, œ, f., 11 1 blatte [in- 
secte qui ronge les étoffes et les- 
livres] : Virg. G. 4, 243; Hor. S. 
2, 3, 119 «ff 2 pourpre [foncée,, 
différente du caecum : Lampr. 
Hel. 33, 3 ; Gloss. ; les anciens 
croyaient que cette pourpre pro- 
venait des blattes] : Isid. Orig. 

12, 8, 7 ; Sid . Ep . 9, 13, â ; Carm. 
11, 84. 

blattàrïus, a, um, qui concerne^ 
les blattes : blatiaria balnea Sen, 
Ep. 86, 8, bains à blattes = 
sombres, obscurs || subst. f., herbe 
aux mites : Plin. 25, 108. 

blattëa (-ïa),œ,f., «lï 1 c. blatta 
g 2 : Aug. Serm. 69, 1 Mai; 
FORT. Carm. 2, 3, 19 11 2 crotte, 
éclaboussure : [blatea] P. Fest. 34' 
Il caillot de sang : Gloss. 2, 30, 
49. 

blattëârïus (-ïârïus), ïi, m.,, 
teinturier en pourpre : Cod. Th. 

13, 4, 2. 

blattëro, v. blatero. 

blattëus, a, um, de pourpre:: 
Vop. Aur. 46, 4. 

blattia, v. blattea, 

blattïfër, ëra, ërum (blatta. 
g 2, fera), vêtu de pourpre : Sid_ 
Ep. 9, 16. 

blattïnus, a, um (blatta g 2J,. 
couleur de pourpre : Eutr. 7, 14. 

blattïo, v. blatio. 

Blaudënus, a, um, de Blau- 
dus [ville de Phrygie] : Cic. *Q. 1,. 
2,2. 

Blâvïa, ai, f., -vïum, ïi, n. s . 
ville et port d'Aquitaine (auj. 
Blaye) : Aus. 399, 16 ; Anton. 

Max (blânx, blas), cis, m. 
(JftàE), naïf, niais : Gloss. 

blêchôn, ônis, m. (px^wv), pou- 
liot [herbe] : Plin. 20, 156. 

blechrôn, i, n. (fSXîjxpov), sorte, 
de fougère : Diosc. 4,- 179; v. 
blachnon. 

Blemmyes, c. le suivant : Avien, 
Orb. 329. 

Blemyes, um, -yœ, -mmyse, 
ârum ; -yi, ônim, m., peuple- 
d'Ethiopie : Plin. 5, 46; Sol. 
37, 6; Prob. 17, 2; Prisc. 
Perieg. 209. 

Blendïum, ïi, n., port de la. 
Tarraconnaise : Plin. 4, 111. . 

blendïus, îi, m., poisson de mer- 
..inconnu : Plin. 32, 102. 

Blenna, a>, f., ville de Crète : 
Peut. 

blennus, a, um (P'Xevvo;), stu- 
pide, niais, benêt : Pl. Bac. 1088; 
P. Fest. 35. 

Blëphâro, ônis, m., nom d'un 
personnage de l'Amphitryon de 
Plaute : 951 ; 968. 

Blëra, », f., ville d'Etrurie : 
Peut. || -âni, ârum, m., habitants: 
de Bléra : Plin. 3, 52; -anus, 
a, um, Greg. M. Ep. 9, 96. 

Blesenses, ium, m., habitants^ 
de Blesse [auj.Blois] : GREG. Tur. 
Franc. 7, 2. 
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BLESTIUM 

Blestïuxn, u, n., ville de Breta- 
gne : Anton. Aug. p. 485, 2. 

Bletisa, &, f., ville de Lusita- 
nie : CIL 2, 859. 

blïtëus, a, um (blitum), fade 
[comme la blette], insipide, mé- 
prisable : PL. Truc. 854. 

blïtum, i, n., -tus, i,m.((3).iTov) 
blette [plante] : Plin. 20 250 
Pall. 4, 9, 17 ; cf. P. Fest. 3d'. 

Blossîus, ïi. m., nom d'hom- 
mes : Cic. Lse. 37 ; Agi: 2, 93. 

1 boa (bôva, boas), as, f., <f 1 le 
serpent boa : Plin. 5, 37 «|f 2 
enflure des jambes par suite d'une 
marche pénible : P . Fest 30 II 
rougeole [maladie] : Plin. 24, 53. 

2 Boa, s, f., île de l'Adriatique 
près de la Dalmatie : Amm. 22, 3, 6. 

boaca, v. bôca. 

Boâgrîus, ïi, m., petite rivière 
des Locriens-Cnémides [auj Ter- 
remotto] : Plin. 4, 27. 

Boaris, ïdis, f., île près de ] a 
Sardaigne : Peut. 3, 5. 

bôârïus (bov-), a , um (bos), 
qm concerne les bœufs : bovarium 
forum Cic. Scaur. 23 et boarium 
forum Liv. 10. 23, 3, marché aux 
bœufs II lappa boaria Plin. 26, 
105, herbe inconnue || subst. m ' 
marchand de bœufs : Novell 
Valent. 35, 1, 8. 

boas, c. boa: Isid. Oriq. 12 
é, 28; Gloss. J ' 

bôâtim, v. bovatim. 
bôâtus, -ûs, m. fboo), mugisse- 
ment : Aus. Myll. 20, 2 || [%.] cri 
bruyant : Apul. M. 3, 3 ; Capel 
2, 98. 

_ bôaulia, œ , f. (|3oaoXiov), étable 
a bœufs : Serv. En, 7. 662 ■ 
■ Symm, Ep. 1, 1. 

boba, c._ boa : Gloss. 5, 8, 9. 
bôbmàtor, bôbrnor, c. bovin- ■ 
Gloss. 

bôbus, datif et abl. pluriel de 
bos. 

bôea ou bôeas, oe, m. (Sûï) 
bogue [poisson] : Plin. 32, 1<U >■ 
P. Fest. 30 j| bœuf marin : [quasi 
boaca] Isid. Orig. 12, 6, 9. 

Boeeâr, avis, m., "?[ "i nom d'a- 
fricain : Juv. 5, 90 <ff 2 v. Bmot. 

Bocchis, »s, f., v Ule d'Ethiopie : 
Plin. S. IS>. 
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Bodiontïci, ôram, m., peuple de 
la Narbonnaise [auj . Digne] : Plin. 
o, 37 . 

Bôdotrïa, as, f., nom d'un golfe 
sur les côtes de Grande-Bretagne : 
Tac. Agi: 23. ' 

Boduognâtus, i, m., nom d'un 
Nervien : C.-ES. G. 2, 23, 4. 

Bœa, ie, f v nie de Laconie : 
Plin. 4, 17. 

Bœbë, es, Liv. 31, 41, 4; et 
Lœbëis, Uos, f., Prop 2 2 11 ■ 
Luc. 7, ire, ]ac de Thessàlieii' 
-bëius, a, mot, du lac Bébé, Thes- 
salien : V.-Fl. 3, 543. 

Bœdâs, ace. an, un statuaire : 
Plin. 34, 66. 

bœôtarchês, as, m. (poicorap X /]ç), 
béotarque [premier magistrat 'des 
Béotiens] : Liv. 33, 27, 8. 
Bœôti, v. Bœotia. 
1 Bœôtïa, s-, f. Béotie [province 
de la Grèce] : Cic. Nat. 3, 49 || 
épouse d'Hyas.mère des Pléiades : 
Hyg. Astr. 2, 21 1| -tïeus, ou -tïus, 


BOLBULiE 

Bogud, Mis, m., roi de la ?!■,„ 
ntanie Tingitane : Cic. Fam m 
32, 7 11 -ïâna, œ, f. = la Maurii» 
me Tingitane : Plin, 5, 19, a " 

bôia, œ et pi. bôiœ, ârum f 
carcan : Pl. Asm. 550; Cav «î' 1 ' 
cf. P. Fest. 35. j àis : 

Boihëmum, i, n ., pays ri 
Boïens en Germanie [Bohême!^ 
Tac G, 28; Boiohasmum Vp.V 
2, 109. VCLL - 

1 Bôii ou Bôi, ôrum, m., Boïen, 
[peuple celtique] : Gazs. G 1 £ 
4\\ Boïens de la Gaule Transm 
dane : Liv. 5, 35, 2 1| au Z» 
Bonis et Boia (avec jeu de mo ?' 
sur ôoia;, Pl. Cap. 888, Boïen 

p°fes? "i6 CUS ' a ' wm ' des BoïeDS = 

2 Bôii, ôrarn, m., ville des T . 
belles [Aquitaine] : Anton 4l 
P.-Nol. Carm. 10, 241. ' 

Boiôn, ville de la Dorid.. ■ 
Plin, 4, 28. 
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Boechoris, m ., roi d'Egypte : 
Tac. i-/. 5, 3. 

Bc>ccliôrum,i, n.,chef-lieu d'une 
agiles Baléares [Majorque]: Plin. 
3, 77 \\ -ïtânï, on.»», m ., habitants 
ae lîocchonmi : CIL 2, 3695 

i bocchus, i, m., nom d'une 
plante : Virg. Cul. 404. 
_ 2 Bocchus, i, m., roi de Mau- 
ritanie, beau-père de Jugurtha • 
Sali.. J. 19, 7. 

bôcuia, v. blinda. 

Bôdmcômàgum, i, n ., ville de 
Ligune[auj. ïndustria] : Plin 3 
122 j| -gensis, e , de Bodincoma- 
gum : CIL 5, ?"^S4. 

Bodincus, i, m., nom donné 
^ Po Par les Ligures : Plin, 3, 

p^° à ffE es ' m -> c - Baiocasses: 


ou -tus, a, um, \ïe Béotie, Béo- 
tien : Liv. 42, 44, 6; Gic Div. 1, 
74; Stat. Th. 4, 360 \\ -là, ôi-wn, 
m., Varr. ; NiSP. Ev.8, 3 ; Liv., ou 
-tïi, Cic. Pis. 86: 96, Béotiens. 

2 Bœôtïa, œ , f., mère des 
Pléiades : Hyg. Astr. 2, 21. 

Bœôtis, ïdis. f., la Béotie : Mel. 
2, 3, 4. 

Bôethïus (-tïus), H, m., Boèce 
[écrivain latin]. 

Bôëtkuntes, ïum, m. (po^Oovv- 
teç), les Auxiliaires, titre d'une co- 
médie de Turpilius : Non. p. 23, 5. 
; 1 bôêthus, i, m. (por)8dç), aide 
d'un commis aux écritures : Cod. 
Just. 10, 69, 4. 

2 Bôêthus, i, m., f 1 ciseleur 
et statuaire carthaginois : Cic. 
Vert. 4, 32 <\\ % philosophe 
stoïcien : Cic. Div. 1, 13. 


Boiôris, ïgis, m., roi des Boïens : 
Liv, 34, 4.6, 4. 

Bôla, as, (-183, ârum, Liv. 4, 49, 
6), f., ancienne ville du Latium : 
Virg. En. 6, 775 1| Bôlânus, a, 
um, de Bola : Liv. 4, 49, 11 II 
Bolâni, m., habitants de Bola : 
Liv. 4, 49, 3. 

Bôlânus, m., «fl 1 nom d'homme: 
Cic. Fam. 13, 77, 2; Hor. S. 1, 
9, 11 fl 2 v. Bola. 

bolarïum, ïi, m. (|3w),âpiov), pe- 
tite motte : Seren. d. Diom. 518. 

Bolbitïcum ou -tïnum ostium, 
n., bouche Bolbitine, une des 
bouches du Nil : Mel. 1, 60; 
Plin. 5, 64. 

bolbïtôn, i, n . (p<ft6rrov), fiente 
de bœuf: Plin. 28, 232, 

Bolbùlae, ârum. f., île près de 
Chypre : Plin. 5, 137. 
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' bolbus, i, v. finîtes .* Ov. Herrë. 

Bolelasguro.j i, n., ville de Ga- 
latie : Anton. 

bôlêtâr, âris, a., plat destiné 
aux champignons, plat [en gén.] : 
RÎART. 14,101; APIC. 2, 42. 

bôlëtârïiim, a, c. le précédent : 
Itala Marc. 14, 20. 

bôiëoUS, i, m. (pM)aTr);), bolet 
[champignon] : Sen. Nul. 4, 13, 
10; Plin. 22, 92. 

Boling33, ârum, m., neuple de 
l'Inde : Plïn, 6, 77. ■ 

bôlis, ïdis, ï. ((3o>.î;), f 1 mé- 
téore igné ayant la forme d'an 
trait :'Plin. 2, 96 c \\ 2 sonde 
marine : Vulg. Ad. 27, 28. 

bôlîtês, je, m. (PoXi'tï)ç), racine 
de la passe-rose : Plin. 21, 171. 
bôlœ (ficôXoi), sorte de pierres 
précieuses : Plin. 37, 150. 

bôlônse, ârum, m. (Bôloç, cWf- 
CTÔai). marchands de poisson [du. 
tout venant c. à d. pris clans un 
coup de filet] : Arn. 2, 3S || vente 
de poisson : DON. Eun. 257. 

bôlus, i, m. (j3d>.o;), coup de 
dés : Pl. Rud. 360 || coup de 
filet, capture : Suet. Rhet. 25 \\ 
gain, profit : Pl. Truc. 724; Ter. 
Haut. 673 ; bolo tangere aliqiiem 
PL. Pœn. 101, faire sa proie de 
qqn ; hoc te multabo bolo Pl Truc. 
844, je ferai ce gain sur toi pour 
te punir. 

Bomarei, ârum, m., peuple de 
la Bactriane : Plin. 6, 47. 
bombàlmm, v. bambaliura. 
bombas ! interj. exprimant 
l'étonnement, peste ! diantre ! Pl. 
Pseud. 365. 

bombïco, are, int., résonner : 
Fort. Carra, prxf. 5. 

bombïcum, i, n., bourdonne- 
ment : Fort. Mari. 4, 535. 

bombïlâtôr (-nâtôr), ôris, m., 
qui bourdonne : *Capel. 9, 999. 
bombïlo (-no), are, int., bour- 
donner [en pari, des abeilles] : 
*Suet. frg. 254, 1 ; Anth. 762. 
1 bombïnâtor, v. bombilalor. 
bombïo, Ire (po(j.Seîv), int., bour- 
donner [en. pari, des abeilles] : 
Suet. frg. 254. 

bomMsôaus, a, um, bourdon- 
nant : Schol. Pers. 1, 99. 

bombizâtio, ônis, t., bourdon- 
nement des abeilles : P. Fest. 
80, 2. 

bombizo, are, v. bombilo : 

*Suet. frg. 254. 

Bombômàcbidês (Burnb-), ee, 

• m. ( ; 3ûfj.fio;, (iâxofiai), guerrier qui 

se contente de bourdonner [mot 

forgé par Plaute] : Mil. 14. 

Bombôs, i, m., fleuve de Cili- 
cie : Plin. 5, 93. 

bombôsus, a, um (bombus), 
qui résonne : Aldh. Virg. 20 j 
Gloss. 

bombûlïo, c. bombylis : Eus- 
TATH. Hex. S, 8. 

bombus, i, m. (ptJjiêoç), bourdon- 
nement des abeilles : Varr. R. 
3, 16, 32 II bruit résonnant, re- 
tentissant, grondant : LUCR. 4, 
544; Suet. Ner. 20. 


bombyciae barandines, f. (poji- 
6'jKÎaç v.â\a\i.oi), roseaux pour faire 
des flûtes : Plin. 16, 170. 

bombyeïnâtôr, ôris, m., qui 
travaille la soie : Gloss. 5, 593, 1. 
bombycïno, are, tr., travailler 
la soie ■: Gloss. 5, 593, 2. 

bombycirras, a, um, de soie : 
Plin. 11, 76 il subst. n., étoffe de 
soie : 1SID. .79, 22, 13; plur. boni- 
bycina Mart. 8, 68, 7, vêtements 
de soie. 
j«g — ^» bombic- d. plus. mss. 
bombylis, is, f., stade précé- 
dant la formation de la chrysa- 
lide : Plin. 11, 76 II -bylïtis, li, m. 
Ambros. Hex. 5, 23, 77. 

bombys, ycis, m. et f. (fioy.6<jl), 
s ,\ 1 ver à soie : Plin. 11, 75; 
Mart. S, 33, 11 ; Tjert. Pall. 3 
a S 2 vêtement de soie : PrOP. 2, 3, 
15 II duvet des plantes : Plin. 19,14. 
Bômilcâr, âris, m., général car- 
thaginois : Just. 22, 7, S II géné- 
rai d'Anhibal : Liv. 23, 41, 10 II 
officier de Jugurtha : Sall. J. 35. 
bômisous, i, m. (Pm^i'ctmç), 
petit autel : 3oet. Ariihra. 2, 25. 
Bomîtas, ville de Syrie : Plin. 
5, 80. 

bômôllles, ârum, m. (|3u>n.ove£- 
•/.ai), bomoniques [jeunes Spar- 
tiates luttant sur l'autel de Diane 
à qui endurerait le plus de coups] : 
Hyg. Fab. 261 ; Serv. En. 2, 116. 
bôna, ârum, n. (bonum), fl 1 les 
biens : fortunée bona ; ea sunl ge- 
neris, picuniee, propinquorum... 
Cic. de Or. 2, 46, les biens (les 
avantages) de la fortune (du sort), 
c'est-à-dire la naissance, les ri- 
chesses, les parents... Il [philos.] : 
bona, mala GïC de Or. 3, 36, les 
biens, les maux; aliquid in bonis 
mimerare Cic. Ac. 1, 35, comptar 
qqch parmi les biens ; rare (Zenoni) 
prieter honestum nihil est in bonis 
Cic. Ac. 2, 135, pour lui (Zenon) 
il n'y a pas de bien en dehors 
de l'honnête II qualités, vertus : 
cura mea compensa vitiis bona 
Hob. S. 1, 3, 70, qu'il mette 
en balance mes défauts et mes 
qualités ; bona. juvénile senectus 
flagitiosa oblitieravii Tac. An. 6, 
32, une vieillesse chargée d'op- 
probre a fait oublier les vertus de 
la jeunesse II bonnes choses, prospé- 
rité, bonheur: una tecum bona -mala 
tolerabimus Ter. Phorm. 556, nous 
supporterons avec toi le bon et le 
mauvais (la bonne comme la mau- 
vaise fortunel; bonis inexpertus 
Liv. 23, 18, 10, inaccoutumé au 
bien-être; bona malaque hostiwm 
aspicere. Liv, 28, 44, voir le bon 
et le mauvais des ennemis (le 
fort et le faible) ; bonis publias 
mœstus Tac. An. 16, 28, affligé 
du bonheur public || bonnes choses, 
bienfaits : quœ bona vobis fecerunt 
dei Pl. Amp. 43, le bien que les 
dieux vous ont fait, cf. Men. 558 ; 
Pœn. 208, etc. <([ 2 biens, avoir : 
jussit bona ejus proscribi Cic. 
Quinct. 25, il fit afficher la mise 
en vente de ses biens; bona ven- 
dere Cic. Cjec. 56, vendre des 
biens ; proscribit auctionem publi- 
corum bonorum Cic Agr. 1, 2, il 


annonce (par affiche) la vente ans 
enchères des domaines publics; 
bona alicujus publicare Cjes. G. 5 t 
56, 3, confisquer les biens de qqn. 

boîiâCïiS; i, m., c. bonasvs : SOL, 
40, 10. 

Bôna Dëa (Diva), f., la Bonne 
Déesse [déesse de la fécondité, de 
l'abondance ; honorée par les 
femmes romaines] : Cic. Pis. 95, 
etc.; cf. Serv. En. 8, 314. 

bônâsus, i, m. (fsévacro?), tau- 
reau sauvage : Plin. S, 40. 

bônâtus, a, um (bonus), de 
bonne pâte : Petr. 74, 16. 

Boaeonïca, m, f., ville sur le 
Rhin, dans le pays des Vangiones : 
Peut. 

bônëmëmôrïus, a, um (bonus, 
memoria), d'heureuse mémoire ï 
CIL 5, 1707, etc. 

boni, ârum, m., v. bonus. 

boni consiilo, v. consulo. 

bônïfâcïës (bona, faciès), qui a 
une belle mine : Gloss. 2, 319, 15, 

Bônïfâtïus, ïi, va. (bonum, fa- 
tum), Boniface [nom de plus, 
papes ou évêques]. 

bônïfâtus, a, um (bonum, fa~ 
tura), quia une heureuse destinée ■: 
Gloss. 2, 318, 35. 

bonïfïcas, a, um, qui fait 18' 
bien : Gloss. 

bômlôquïtrm, ïi, n., beau lan- 
gage : Cass. Eccl. 1, 14. 

bonïlôquus, a, um (bonus, 
loquor), qui parle bien, éloquent : 
AUG. Serm. 244, 3. 

bônïmôris, e, (bonus, mos) àz 
bonnes mœurs : Gloss. 

bônïtâs, âtis, f. (bonus), bonté, 
bonne qualité : agrorum Cic. Agr. 
2, 41, la bonté des terres; vocis- 
Cic. Or. 59, qualité de la voix;. 
ingenii Cic. Off. 3, 14, bon natu- 
rel ; verborum Cic. Or, 164, mots 
remplissant bien leur office || bon- 
té, bienveillance, affabilité : Cic. 
Nat. 2, 60 || bonté des parents, ten- 
dresse : in suos Cic. Lie. 11, sa 
tendresse envers les siens || honnê- 
teté, vertu : Cic. Off. 3, 77. . 

Boana, ee, f., ville de Germa- 
nie sur le Rhin (auj. Bonn) : Flor. 

4, 12, 26 || -nensis, e, de Bonna : 
Tac. H. 4, 20. 

Bônônïa, je, f., ville de l'Italie 
Cispadane (auj. Bologne) : Cic. 
Fam. 12, 5, 2 II ville de Pannonie 
Amm. 21, 9, 6 II ville de Belgique 
(auj. Boulogne-sur-Mer) : Eutr. 9, 
21 ; Amm. 20, 1, 3 ; Bononia Ocea- 
nensis, la même : Inscr. Il -nïensis s 
e, de Bononie [Bologne] : Gic. Br. 
169 || de Bononie [Oceanmsis] .* 
Pan. 7, 5. 

Bônôsïaci, ôrum, m., sectateurs 
de Bonose [hérésiarque] : Isid. 8, 

5, 52. 

ïgs — y Bonosiani Gennad II- 
lusir. 14. 

Bontobricê, es, f., ville de Bel- 
gique [chez les Treviri] : PEUT. 

bônum, i, n. (n. de bonus pris 
subst', v. bona), [en gén.] bien.: 
summum bonum Cic. de Or. 1, 222, 
le souverain bien ; quia, nisi 
quod honestum est, nullum est aliud 
bonum Cic. Fin. 5, 79, parce qu'il 
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n'y a pas d'autre bien que l'hon- 
nête; Curtium castigasse ferunt 
dubitantes, an ullum magis Roma- 
num bonum quant arma virlusque 
esset Liv. 7, 6", 3, Curtius, dit-on, 
leur reprocha de se demander (dans 
le doute), s'il n'y avait pas quelque 
bien plus romain que les armes et 
le courage (= de n'avoir pas l'assu- 
rance que le bien des Romains 
par excellence, c'était les armes 
■et le courage) ; non tantum bonum 
non sunt divitiic, sed malum sunt 
.Sen. Ep. 87, 29, non seulement 
les richesses ne sont pas un bien, 
.mais elles sont un mal || bonum est 
valere Cic. Fin. 4, $2, c'est un bien 
que la santé \\utcmur bono littera- 
Tum Cic. Fam. 15, 14, 3, nous use- 
rons de l'avantage qu'offre la 
correspondance 11 bonum publicum, 
le bien public, le bien de l'état : 
Sall. C. 38, 3; J. 25, 3; Liv. 9, 
38, 11 ; 28, 41, 1, etc. Il boni aliquid 
■adlulimus juventuti Cic. Br. 123, 

.j'ai apporté quelques avantages 
(j'ai rendu qq service) à la jeunesse 
Il hoc vitium huic uni in bonum 
convertebat Cic. Br. 141, ce défaut 
pour lui seul devenait un avantage 
(une qualité) ; in bonum vertere 
Ces. C. 3, 73, 6, tourner à bien, 

■cf. Liv. 2, 31, 6; 10, 49, 7 ; 42, 

.20, 4 || res alicui bono est Liv. 7, 
12, 4, une chose est avantageuse 
pour qqn ; iis patrem occidi bono 
fait Cic. Ain. 13, ils ont profité 
du meurtre du père; [d'où l'expr. 

.jurid.] oui bono fuit ? Cic. Mil. 32, 
etc., à qui le crime a-t-il profité ? 

bonus, a, um (anc. lat. duonus, 
• duenos) ; comp. melior., superl. 
■optimus, fl 1 [en pari, des pers.] bon, 
[au sens le plus général du mot] : 
bonus imperator Cic. Verr. 5, 2; 
miles Cic. Clu. 108, bon général, 
bon soldat; orator Cic. de Or. 1, 
8; poêla Cic. de Or. 2, 194; 
comœdus Com. 30; medicus Cic. 
Clu. 57, bon orateur, poète, 
acteur, médecin ; dominus Cic. 
CM 56, bon maître de maison 
(propriétaire) Il boni cives, les bons 
citoyens = patriotes, respectueux 
•des lois, [ou, souvent dans Cicéron] 
■ceux qui suivent la bonne poli- 
tique, le parti des honnêtes gens, 
le parti des optimales, le parti 
•du sénat, des conservateurs II vir 
bonus, l'homme de bien : [dans la 
vie' politique = bonus civis] cf. 
Sest. 98;Cœl. 77 ; Cat. 1, 32 etc.,; 
.[dans la vie ordinaire] cf. Hor. 
Ep. 1, 16, 40; Cic. OIT. 3, 77 ; 
Leg. 1, 49 ; Fin. 3, 64; [comme 
le grec dvrjp y.akàç xâyaôdç] orator 
•es' vir bonus dicendi peritus Cat. 
frag. 6, l'orateur est un homme 
de bien qui sait manier la parole, 
-cf. Cic. Tusc. â, 28, etc. ; le m", pris 
subst' bonus et surtout le plur. 
boni : ut inter bonos bene agier 
oportet Cic. Off. 3, 70, il faut bien 
agir comme il convient entre 
bonnes gens; boni,improbi ClC.Lx. 
74, les bons, les méchants || homo 
bonus, optimus, brave homme, 
'bon homme, excellent homme : 
PL. Capt. 333; Most. 719, etc.; 
.homines optiminon intelleguntCic. 
Fin. 1, 25, ces braves gens ne com- 
prennent pas que... ; nosti optimos 
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homines Cic. Leg. 32, tu connais 
cet excellent peuple II [dans les 
allocutions] : carissime frater atque 
optime Cic. de Or. 2, 10, ô mon très 
cher et excellent frère ; optime 
Quincti Hor. Ep. 1, 16, 1, cher 
Quinctius; o bone Hor. S. 2, 3, 
31, mon cher || [en pari, des 
dieux] : (o) di boni! grands 
dieux! bons dieux! Jovis Optimi 
Maximi templum Cic. Verr. 4, 69, 
le temple de Jupiter très bon, très 
grand; bona Juno Virg. En. 1, 
734, Junon favorable || bon, bien- 
veillant : alicui, bon pour qqn : 
Pl. Amp. 992 Capt. 939, etc.; 
viciais bonus esto Cat. Agr. 4, aie 
de bons rapports de voisinage; 
in aliqitcm Cic. AU. 10, 8, 10 
fl 2 [en parlant des choses] 
bon, de bonne qualité : bonus ager 
Cic. Varr. 5, 125, bon champ, 
champ fertile; terra bona Varr. 
B. 1, 40, 3, bonne terre, bon sol; 
adullerini, boni nummi Cic. Off. 
3, 91, faux, bons écus; optimum 
argentum Cic. Verr. 1, 91 ; PMI. 
2, 66, très belle argenterie; opti- 
ma navis Cic. Verr. 5, 134, très 
bon vaisseau; optima signa Cic. 
Verr. 1, 53, très bonnes statues ; 
meliores fétus edere Cic. de Or. 2, 
131, produire de plus belles mois- 
sons; aqua bona Cat. Agr. 73, 
bonne eau; bonum vinum Cat. 
Agr. 96, bon vin [| oratio bona Cic. 
Br. 99, un bon discours; optimi 
versus Cic. Arch. 18, vers excel- 
lents; verba bona Cic. Br. 233, 
bons termes, expressions heu- 
reuses, justes; hoc, quod vulgo de 
oratoribus ab imperiiis dici solet 
« bonis hic verbis » aut « àliquis 
non bonis ulitur » Cic. de Or. 3, 
151, cette appréciation sur les 
orateurs que l'on entend cou- 
ramment dans la bouche des 
personnes non spécialistes : « en 
voilà un qui s'exprime en bons 
termes » ou « un tel s'exprime 
en mauvais termes » ; bonne artes, 
v. ars II bono génère natus Cic. 
Mur. 15, d'une bonne famille, bien 
né; optimo ingenio Cic. Off. 1, 158, 
avec d'excellentes dispositions 
naturelles (très bien doué) || bonze 
partes, v. pars || causa bona, opti- 
ma, melior Cic. Amer. 42; de Or. 
1, 44, une bonne cause, une cause 
excellente, meilleure || bona ratio 
Cic. Cat. 2, 25, de bons senti- 
ments politiques ; bona ratione 
aliquid emere Cic. Verr. 4, . 10, 
acheter qqch honnêtement; bona 
ratio Cic. Nat. 3, 70, droite raison, 
raison bien réglée; bona fama 
Cic. Fin. 3, 57, bonne renommée; 
bonum judicium Gjes. G. 1, 41, 2, 
jugement favorable II in bonam 
partem aliquid accipere Cic. Amer. . 
45, prendre qqch en bonne part ; 
in meliorem partem Cic. Inv. 2, 
158, en meilleure part II bona pars 
sermonis Cic. de Or. 2, 14, une 
bonne (grande) partie de l'entre- 
tien, cf. TER. Eun. 123; HOR. 
S. 1, 1, 61; Quint. 12, 7, 5; 
12, 11, 19; Sen. Ep. 49, 4\\ bonâ 
forma Ter. An'dr. 119, d'un bon 
(beau) physique, cf. Andr. 428 ; 
Haut. 524 ; HOR. S. 2, 7, 52 ; bonâ 
naturâ Ter. Eun. 316, d'une bonne 
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constitution; vinum bono «,/„, 
Cat Agr. 109, vin d'une botn 
couleur; vir optimo habitv Cir 
Cxi. 59, homme d'une excellente 
complexion II bon, heureux f aV n 
rable :quod bonum, fausium felixmil 
sit populo Romano Lïv. 1 29 7 
et puisse ce dessein être bon 
favorable, heureux pour le peunl„ 
romain; bona fortuna Cic. l'In'l ] 
27, bonne fortune, prospérii,;' 
bonheur; bona spes Cic y vrr „ ' 

f,'r h ™™P oi % tem P°rilJus opiimîs 
Cic. Ciccil. 66, aux temps l , 
meilleurs, aux époques les p \ u 
heureuses; bona navigalio Cic 
Nat. 3, 83, une bonne (heureuseï 
navigation; boni exitus Cic i\ at 
3, 89, des morts heureuses; boni 
nuntii Cic. Alt. 3, 11, j ^ 
bonnes nouvelles || bonee' res' ■ a) 
richesses, biens : Pl. Pm 507 ■ 
Lucr. 1, 728; |3) situation heu! 
reuse, prospérité : Pl. Trin 44a ■ 
Cic. Fam. 12, 3, 3 ; Alt. 12 10 
5; HOR. O. 2, 3, 2; y) le bien": 
bonœ res, malœ Cic. de Or. 1 40' 
le bien, le mal, cf. 2, 67 ; Or. Us'- 
Br. 31 ; Ac. 1, 15, etc. || mores boni 
optimi de. Off. 1, 56; Verr. 3' 
210, bonnes mœurs, mœurs excel- 
lentes Il bonum animum . habere, 
bono animo esse, v. animits o,\ 3 
[constructions] : a) avec dat., bon 
pour, propre à : Cat. Agr. 6, 2 ; 
6, 4, etc.; pecori bonus alendo 
(nions) Liv. 29, 31, 9, (montagne) 
propre à nourrir les troupeaux 
cf. Sall. J. 17, 5; b) avec ad- 
Cat. Agr. 157, 5; Varr. B. 7 9 
1; Liv. 9, 19, 9; c) avec in 
ace. : Cat. Agr. 135, 2; a) avec 
inf. [poét.] : bonus dicere versus 
Virg. B. 5, 1, habile à dire les 
vers ; Anticyras melior sorbere me- 
racas Pers. 4, 16, mieux fait pour 
absorber des Anticyres toutes 
pures (= ellébore) II 4 n. pris 
subst 1 , v. bonum et bona. 

bônuscûla, ôrum, n. (dim. de 
bona), petits biens : Sid. Ep. 
9, 6. 

1 bôo, âvi, are, int. ('ioito), 
mugir, retentir : Pl. Amp. 232; 
Ov. A. A. 3, 450 II crier : Aî'ul. 
Flor. 17 II [av. ace. de l'exclama- 
tion, cf. clamare] Apul. M. 9, 
20 ; [av. exclamation au st. di- 
rect] Apul. M. 5, 29; 7, 3. 

2 bôo, ère, int., c. boare ! 
Varr. Men. 386; Pacuv. 223. 

bôôpës, is, n. (Poû-iTEç), cerfeuil 
[plante] : Apul. Herb. 104. 

bôôpis, is, f., ayant des yeux 
de vache : Varr. R. 2, 5, 4. 

Bôôtës, œ, m. (Boo&ttiç), le Bou- 
vier [constellation] : Virg. G. 1, 
229 II gén. Bootis Avien. 273 ; datif 
-ti Cic. Nat. 2, 110 ; ace. -ten Ca- 
tul. 66, 67 ; Ov.; abl. -te Plin. 
18, 202. 

Booz, m. indéc, époux de Ruth 
et bisaïeul de David : Vulg. 

Bora, m, m., montagne de Ma- 
cédoine : Liv. 45, 19, 8. 

Borbetomagus (Borbi-), ville 
du pays des Vangiones : Anton. 

Borcâni, ôrum, m., peuple d'A- 
pulie : Plin. 3, 105. 
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Borcobë, es, f., ville des Scy- 
thes: Plin. 4, 44, 

bôrëàlis, e (boreas), boréal, du 
Nord, septentrional : Avuif 
Descr. 84. 

1 bôrëâs, m, m. (Bopéax), borée, 
aquilon, vent du Nord : Vibg. G. 
1, 93 II le septentrion : Hor. Od 
3, 24, 38. 

2 Bôrëas, m, m., Borée [un dieu 
du vent, fils d'Astrée, enleva 
Orithye] _: Ov. M. 6, 682. 

bôrëôtis, ïdis, f. (fSopEÛrnç), sep- 
tentrional : Prisc, Péri. 577. 

bôrêus, a, um (popEioc), boréal, 
septentrional : Ov. TV. 4, 8, 41; 
bôrëus, Prisc. Péri. 271. 

Borgodi, Brum, m., peuple do 
l'Arabie Heureuse : Plin. 6, 148. 

bôrîa, a>, f. (pôpEioc), sorte de 
jaspe : Plin. 37, 116. 

borïeus, a, um, et bôrïnus, 
(Popeivo's), c. boreus : Prisc. 3, 508, 
6; Fort. Mort. 280. 

Bôrïôn, ïi, n. (|3opeiov), ville et 
promontoire de la Cyrénaïque : 
Plin. .5, 28. ■ 

bôrith, indécl., n., saponaire 
[plante] : Vulg. Jerem. 2, 22. 
... .Bormani, arum, m., ville et 
peuple de la Narbonnaise : Plin 

3, 36. 
Bormïae Aquae, Gass. Var. 10, 

29, ouAquaeBormoiiis, Peut. 2, 

4, eaux de Bourbon [près d'Àu- 
tun]. 

Borni, ôrum, m., petite ville de 
Thrace : Nep. *Alcib. 7, 4. 

Boron, n ville d'Ethiopie: 
Plin. 6, 178. 

borrâs, œ, m., c. boreas 1 : 
PRUD. Psyck. 847 ; P.-Nol. Carm. 
17,245. 

borrîo, ire, int., fourmiller : 
.Apul. M. 5, 22. 

Borsippa, œ , f., ville de Baby- 
ionie : Just. 12, 13. 

Bôrysthënês, is, f 1 m., [auj. 
. Dnieper] grand fleuve de la Sar- 
matie européenne : Plin. 4. 82 || 
-thënïus, a, um, du Borysthène • 
Ov. P. 4, 10, 53 q 2 f.,c. Borys- 
tkems : Amm. 22, 8, 40., 

BôrysthënïdeB, arum, m., peu- 
ples riverains du Borysthène • 
PROP. 2, 7, 18. 

Bôrysthënis, ïdis, f., ville située 
■sur le Borysthène : Mel. 2, 1, 6. 

Bôrysthënïtee, c. Borysthenidm : 
Macr. 1, n, 33. 

: ■ bôs, bôvis, m., t, pi. boues, boum, 
oobus et bûbus (|3oûç, dor. pu;),' 
bœuf ; vache : boai clitcllas impo- 
ÏWe Cic. Au. 5, 15, 3, mettre la 
; : isel!e a un bœuf [demander à qqn 
,,Çe dont il n'est pas capable] || pois- 
son de mer inconnu : Plin. 9, 78 
j llfcccE boves, v. luca. 
„ »*-> nom. bovis Varr. Men. 
•rf;PETR. 62, 13\\ g én. pi. bovum 
a- qqs mss, ex. Cic. Rep. 2, 16 • 
Varr. n. 2, 5, 6; boverum Cat 
Agr. 62, cf. Varr. h. 8, 74; bu- 
Jmm Ulp. Dig. 32, 55, 6. 

boscïs, Mis, î. (Pooxetç), sorte 
«e canard : Col. 8, 15, 1. 
. Bosphôrânus (-rëus), (-rîeus), 
.^-nus), a , um, du Bosphore : Tac. 
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An. 12, 63; Sid. Carm. 2, 55; Ov. 
TV. 2, 298; Gell. 17, 8, 16 \\ Bos- 
phôrâni Cic. Pomp. 9, et Bos- 
phôrenses Cassiod. H. 10, 19, 
habitants du Bosphore. 

Bosphôrus (-rôs), i, m., Bos- 
phore [nom de deux détroits com- 
muniquant avec le Pont-Euxin : 
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BOSPHORUS THRACIUS 

le Bosphore de Thrace et le Bos- 
phore Cinxmérien] : Cic. Mur. 34; 
Hor. Od. 2, 13, 14; Plin. 4, 76. 

Bospôr-s v. Bosphor-. 

Bosra, ind.., nom de plusieurs 
villes de Judée et d'Idumée : Bibl. 

1 bostâr (bust-), n., étable à 
bœufs : Gloss. 

2 Bo'stâr, ans, m., nom cartha- 
ginois : Liv. 22, 22, 9. 

Bostra, œ , f., ville de l'Arabie 
Pétrée : Amm. 14, 8, 13 j -trënus, 
i, m., habitant de Bostra : Cic. 
Q. 2, 10, 3 || -trensis, e, de Bos- 
tra : Cass. Hisl. 6, 28. 

Bostrënus, i, m., <q 1 fleuve de 
Phénicie : Avien. Or. 1072 <$ 2 v. 
Bostra. 

bostrycbitis, is, f. (BocrtpvyJ-tK), 
pierre précieuse inconnue [qui res- 
semble à une -chevelure frisée! : 
Plin. 37, 150 

bostrychus, a. um (Bocvc-j- 
Xoc), frisé : Firm. Math. 4,' 12. ' 

' bôtànïeum, i, n. (p -avixov). 
herbier : Isid. 4, 10, 4. 

bôtânismôs, i m. ([3oTavio-p.de), 
sarclage des herbes : Plin. i's. 
169. 

bôtellus, ». c. bolulus : Mart 5 
78, 9. 

Bôterdum, i, n., ville des Cel- 
tibériens : Mart. 1, 49, 7 ; 12, 18, 

bôthyous, i, m. (po'8uvo;), sorte 
de comète: Apul. Mund. 3; cf. 
Sen. Nat. 1, 14, 1. 

botoatînï, ôrum (-tônes, um), 
m., amas, monticules de terre fai- 
sant bornage entre les terrains: 
Grom. 315, 29; 361, 22. 

Botontïnus, v. Butuntum. 

botras, âcis, m., sorte de gre- 
nouille : Isid. Orig. 12, 4, 35. 

bôtrîo, y. botryo. 

bôtrônâtùs, ûs, m., disposition 
des cheveux en forme de grappe : 
Tert. Ouït. fem. 2, 10. 

bôtrôsus (-truôsus), a, um 
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(bcirus), qui est en forme de 
grappe : Isid. Orig. 17, 11, 8. 

bôtrus (-traus), i, m . (pdtpuç), 
■il 1 grappe de raisin : Hier. Os. 
2, W, 2 «H 2 [%., en pari, d'é- 
toiles formant comme une 
grappe] : Isid. Nai. 26, 6. 

bôtryïtës, œ,m. (Bo-pviTqç), sorte 
de pierre précieuse : Plin. 37, 150. 

bôtryïtis, itïdis et itis, f. (fioxput- 
•"S), e i\ 1 sorte de cadmie : Plin, 
34, 101 s\\ 2 pierre précieuse : 
Plin. 37, 5. 

bôtryo, ônis, m. (po-rpucôv), 
grappe de raisin : Pall. 3, 33 ; 
Mart. 11, 27, -4. 

bôtryodës, is, f. (potputiS-nç), c 
botryitis : Veg. Mul 6, 11, 1. 

bôtryon, n., sorte de médica- 
ment : Plin. 28, 44. 

1 botrj'S, yos, î., armoise 
[plante] : Plin. 27, 28; 55. 

2 Botrys, ace. -yn, î., ville de 
Phénicie : Mel. 1, 67. 

Bottïœa, f., la Bottiée [partie de 
la Macédoine] : Liv. 26, 25, 4 |[ 
-œi, ôrum, m., habitants de la 
Bottiée : Plin. 4, 40. 

bôtùlârïus, ïi,m. (bolulus j, fai- 
seur de boudins : Sen. Ep. 56, 2. 

bôtùlus, i,m., boudin, saucisson, 
[en gén.] boyau farci : Gell. 16, 7 
11 ; Mart. 14, 72, || [%.] boyaux: 
Tert. Psych. 1. 

Boudicca, œ , f., re ine des Icè- 
nes : Tac. An. 14, 31; Agr. 16. 

boastrôphëdôn, adv., en écri- 
vant alternativement en allant 
cians un sens, puis en sens opposé 
[comme les bœufs au labourage! • 
*Mar. Vict. 55, 25. . 

bôva, c. boa : Varr. Men. 329; 
P. Fest. 30. 

Bova, œ , f., île de la mer Adria- 
tique : Plin. 3, 152. 

bovàrius, v . boarius. 
. covâtim (bos), à la façon des 
nœufs : Nigid. d. Non. 40 
. Boveima, as, f., H e voisine de 
la Sardaigne : Peut. 3, S. 

bôvërum, v. 605 g»-^^, 
. Bô-viâmim, ,:, n./'^ué des Sam- 
mtes: Crc. Glu. 197 \\ -ânensis, e. 
et -auras, a, um, de Bovianum : 
CIL 9,J448 ; Sil. 9, 566. 

Bovïâtes, m., peuple d'Acmi- 
îaine : Plin. 4, 108. 

bôvïcîdïum, ïi, n. (bos, cssdo), 
immolation d'un bœuf : Solin. 2. 
10. 

bôvîlë, is, n. (bos), étable à 
bœufs : Cat. d. Char. 104, 29 : cf 
Varr, L. 8, 54. 

bôvïlis, e, de bœuf: Hyg. Fab 
30. 

1 bôvilla, œ , f. (bovillus), éta- 
ble à bœufs : Gloss. 

2 Bôvillee, ôrum, î. ancienne 
ville du Latium : Tac. An. 2, 41 

Il -anus, a, um, de Bovilla; : Cic. 
Plane. 23 11 -enses, ium, m., habi- 
tants de Bovilte : CIL 14, 2409. 

bovillus, a, um (bos), de bœuf : 
Lrv._ 22, 10, 3. 

bôvïnâtôr, ôris, m., chicanier: 
Non. 79 ; Gloss. || qui tergiverse: 
Lucil. d. Gell. 11, 7,9. 

a 
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bôvînor, âri. dire des injures : 
P. Fest. 30; Gloss. 

bôvïnus, a,um (bos), de bœuf : 
TH. Prisc. Biset. 15. 

bôvis, v. bos it— >. 
. Boviurn, a, m., petite ville de 
Bretagne : Anton. 

bôvo, are, arch c. boo : Enn. 
An. 585. 

box, bôcis, m. (|3<âE), poisson de 
mer : Plin. 32, 145 ; c. bocas. 

brâbëum (-bïum) , ou brâvïum, 
i, n. (PpaêEïov), prix de la victoire 
dans les jeux publics : Capitol. 
Ver. 6, 5 II [%.] Tert. Mart. 3. 

brâbeuta, se., m. (j3pa6'suT%), 
arbitre dans les jeux entre les 
combattants : Suet. Ner. 53. 

brabilla (-byla), œ,f.((3pà6u).ov), 
sorte d'herbe inconnue : Plin. 
27, 55. 

brâbîum, v. bra.be.um. 

1 brâea, &, f., Ov. 
33, plus souvent brâ- 
083, arum, f., braies 
[chausses plus ou 
moins larges serrées par 
le bas, portées par les 
barbares]: Tac. H. 2,20 \ 

Il [portées par les Ro- 
mains] : Ov. Tr. 5, 7, 
49; PrOP. 4, 10, 43. 

■g) > brax, âcis N. 
Tir. 97, 7 ; pi. braces 
Diocl. 7, 46. 

% Braca, se, m., 
montagne de Mauri- drac.e 
tanie : Plin. 5, 10. 

Bracara, m, Aus. 293, 5, ou 
Bracâra Augusta ou Brâcârau- 
gusta, œ, f., ville de la Tarra- 
connaise, anj. Braga : Insgr. Il 
-raugustânus, a, ura, de Bracara : 
Inscr. 

Brâcàrensis, e, de Bracara :Isid. 
Goth. 31. 

Brâcares, -um (-ri, ôrum), m., 
peuple de la Tarraconnaise : Plin. 
3, 28; 4, 112. 

brâeârms, ïi, m., qui fait les 
bracee : Lampr. Al. Sev. 24, 3. 

brâeâtus, a, um (braca), qui 
porte des braies : Ci'C. Font. 53; 
bracala Oailia Plin. 3, 31, la 
Gaule Narbonnaise il qui porte de 
largos vêtements : Mel. 2, 1, 10 
Il subst. m., Bracati, les Gaulois : 
Juv. 8, 234. 

braceli-, v. braah-, 

i brêces, aec. ein, f., [mot gau- 
lois] blé blanc : Plin. 18, 62. 

2 brâees, v. braca S— >. 
brâcha, œ, f., c braca: Cod, 

Th.' 14, 10,_ 2. 

brâcMâlis, • e (brachium), de 
bras : Pl. Pcen. 1269 || subst. -lis, 
is, f., et -le, is, n., bracelet : 
Trebel. Glaud. 14,5; Plin. 28, 82. 

brachïâii, ôrum, va., porteurs de 
bracelets : Lyd. NIag. 1, 46 || 
soldats : Amm. 16, 12, 43. 

brâchïâtus, a, um (brachium), 
branchu : Plin. 16, 123 ; Col. 5, 
5, 9. 

brâcbilis, is, m., forme vulgaire 
au lieu de bracile : Isid. 19, 33, 
S. 


226 

brâchïôlâris, e (brachiolum), 
relatif aux muscles de la cuisse du 
cheval : Veg. "1, 25, 15. 

brâeMôlum,i,n., ff 1 petit bras, 
bras mignon: Catul. 61, 181)1 
'bras d'un siège, d'un trône : 
Vulg. 2, Par. 9, IS || bras d'une 
baliste : Veg. Mil. 4, 22 °\\ 2 pi., 
muscles de la cuisse du cheval : 
Veg. Mul. 1, 25, 4. 

brâeMônârïum, ïi, n., bra- 
celet : Gloss. II, 480, 13. 

brâchïum (bracch-), ïi, n., 
(ppaxÎMv), ^J 1 bras [depuis la main 
jusqu'au coude] : Cels. S, 1 ; Tac, 
G. 17 «if 2 bras [en gén.] : ClC. Cms. 
Liv., etc. ; brachia remiUere VlRG. 
G. 1, 202, laisser tomber ses bras 
[cesser de ramer] ; brachia f'erro 
exsoivere Tac. An. 15, 63, s'ou- 
vrir les veines II [prov.] dirigere 
brachia contra torrentem JUV. 4, 
89, nager contre le courant || ffig.] 
levi ou molli brachio ClC. AU. 4, 
13, 6 ; 2, 1, 6, mollement, légère- 
mont ; sceleri brachia prœbere Ov. 
H. 7, 126, prêter la main au 
crime II brachia polypi Plin. 9, 85, 
les tentacules du polype || les 
pinces de l'écrevisse : Plin. 9, 
97; vitis Virg. G. 2, 368, les 
bras de la vigne II bras d'une ba- 
liste, d'une catapulte : Vitr. 1, 
1, 8 II bras de mer : Ov. M. 1, 
13 || montium Plin. 5, 98, chaîne 
de montagnes II [poét.] antennes 
de navire : Virg. En. 5, 829 II 
[langue militaire] ligne de com- 
munication : Liv. 4, 9, 14 ; ligne 
d'investissement : Liv. 22, 52, 1 ; 
[en part.] = t« ov.éV/) Liv. 31, 26, 
S, les Longs Murs (entre Athènes 
et le Pirôe), 

braehmânas, ârum, ou -ni, 
ôrum, m., brahmanes [philoso- 
phes de l'Inde] : Tert. Apol. 42 ; 
Amm. 23, 6, 33. 

s!j5| — ^. gén. pl. -anûm APUL. 
Moi', 15. 

brâchyeâtâlecius, et -leetï- 
CUS versus, m. (Bpa.yy/.rj.-iXr l y.-r 1 ç, 
[3paxuxaTa/.7]xTi/-6;), vers brachyca-- 
taleètique [auquel il manque un 
pied] : Serv. Grara. 457, 14; 
Diom. 502, 8. 

brâcliypôta, a>, m. (^payy,v6-cr t ç), 
qui boit peu, homme sobre, petit 
buveur : C-Aur. Acui. 3, 15, 120, 

brâchysyllâbus pes, m. (|3po 
Xuo-jXla6oc), pied de trois brèves, 
tribraque : Diom. 479, 1. 

bràcQe, is, ri. (braca), cein- 
ture : Isid. 19, 33, 55. 

braetâmentum, i, n. (bractor), 
action de boire : Fulg. Coni. Virg. 
p. 140. 

braetëa (bratt-), œ, f., feuille 
de métal : auri Lucr. 4, 729, 
feuille d'or; [sans awi, même 
sens] Virg. En. 6, 209; Plin. 
33, 62 If [poét.] viva Mart. 9, 61, 4, 
toison d'or (blonde toison des bre- 
bis de l'Hespérie) || ligni Plin. 18, 
232, tablette de bois, feuillet || [fig.J 
pl., clinquant, faux brillants du 
style : Sol. prœf. 2. 

'bractëàlis, e, de feuille de 
métal d'or : Prud. Péri. 10, 
1025. 


BBAïTIA 

bractëârïa, œ , f., batteuse ri» 
métaux : GIL 6, 9211. e 

bractëârîus(brattïârîus),u im 
batteur de métaux, et, surtout 
d'or : FtRM. Math. 4, 15; -S, lg 

bractëâtus (bratt-), a, um, cou- 
vert d'une feuille d'or, doré : S; D 
Ep. S, 8; Sen. Ep. 41, ô||[fi<>j 
bracleata félicitas Sen. Ep. lïô,g 
bonheur superficiel ; bracteainm 
dictum Aus. ad Grat. 8, parole 
d'or. 

bractëôla, œ, f. (braciea), petite 
feuille ou lame d'or : Juv. 13, H2. 

bractor, âri, pass. : mero F;;i,g. 
Mund. p. 162, 17, être imprécr.-j' 
imbibé de vin. 

Bradanus, i, m., rivière du Pi- 
cenum : Anton. Aug. p. 104, 3. 

brado, ônis, f., jambon: An- 
thim. 14. 

Bragse, ârum, f., nom de quel- 
ques îles voisines de l'Arabie • 
Plin. 6, 150. 

Brana, x, f., ville de la Béti- 
que : Plin. 3, 15. 

brailca, m, f., patte [d'animal 
féroce] : Grom. 309, 2. 

brancbïa, a;, plus souvent -ïas, 
ârum, f. (j3pci.Yxia), branchies, 
ouïes de poisson : Plin. 9, 16 n 
gorge de l'homme : Isid. Orig. 
4, 7, 13. 

BrancMâdôn, i, n., le temple 
de Branchus : Myth. 2, 85. 

Brancbïdae, ârum, m., Bran- 
chides, descendants de Branchus 
[prêtres d'Apollon Didyméen] : 
Plin. 5, 112 il Branchiads, 
Schol. Stat. Th. 3, 479, 

branches, i, m. (Ppâyxoç), en-, 
rouement : Isid. Orig. 4, 7, 13. 

Branchus. i, m. (Bpâyx°s), nom 
d'un fils d'Apollon : Stat,. Th. 3, 
479. . 

Brancus, i, va., roi des Allô- 
broges : Liv. 21, 31, 6. 

branàëum, i, n., sorte de cein- 
turé enveloppant les reliques : S. 
Grec. Ep. 3] 30, 

Brartgôsi, ôrum, m., peuple de 
l'Inde, en deçà du Gange : ï j iâx, 
6, 7 G . 

Braanâeunis i, n., ville <ie la 
Gaule Belgique [auj. Braisnes, 
près de Soissons] : Greg. Ti.'R. 
Franc. 4, 48 II -censis, c, de Bran- 
nacurn : Franc. 5, 50. 

Brannodûnurû, i, n., ville rie 
Bretagne : Not. DiGN, oc. 23, 5. 

Brannovices, um, m ., nom d'une 
tiartie des Aulerci: C/ES. G. '/, 
'75, 2. 

'■ brasmâtïse, ârum, m. ($paG\i.a~ 
~icu), fermentation, bouillonnement 
du globe; tremblement de terre: 
Amm. 17, 7, 13. 

brassïca, œ, î ., chou [légume] ', 
Plin. 19, 136. 

brassïcum, i, n., c. brassica: 
P.-Nol, Carm. 23, 278. 

brastae, ârum, m. (Ppâora-.)» 2. 
brasmatifs: Apul. Mund. 18. 

brâthy, ys, n. (Pp<40u), sabios 
[arbrisseau] : Plin. 24, 102. 
brattë-, v. bract-. 
Brattïa, œ, f., île de l'Adriati- 
que [auj. Brazza] : Plin. 3, 152- 
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BEATUS 

bratiïs, i, f., arbre semblable 
au cyprès : Plin. 12, 78. 

Bratuspantïum, ii, n., ville de 
Gaule chez les Bellovaques : C.-es. 
G. 2, 13, 2. 

Braurôn, onis, m., ville de 
l'Attigue : Stat. Th. 12, 675 ; 
Braurônia, œ, f., Mel. 2, 3, 6. 
brâvium, v. brabeum. 
brax, v. braca HS— >■ 
brecta, ômm, n. (ppsx-rdv), sorte 
de nourriture pour les chevaux en 
Cappadoce : Pelag. 24. 

Bregëtïo (-ïtio), ônis, t., ville 
de la Basse Pannonie : Anton. ; 
Amm. 30, 5, 15. 

•1 bregma, n. [mot indien], 
avortement (de la graine du poi- 
vre) : Plin. 12, 27. 

2 bregma, âtis, n. (Ppéypa), 
partie supérieure de la tête [sin- 
ciput) : M.-Emp. 1, 20. 

Bregmêni, ôrurn, m., peuple de 
Mysie : Plin. 5, 126. 

Brememum, ïi,x\., ville de Bre- 
tagne : Anton. Aug. p. 464, 3. 

Bremetonâcum, i, n., ville de 
Bretagne : Anton. Aug.. p. 481,5. 
Brenda, si, f., poét. c. Brundi- 
sium : P. Fest. 33. 

Bremii, m., c. Breuni : Schol. 
Hon. 0. 4, 14, 11 

Brennus, i, m., 1F 1 chef gaulois 
qui s'empara de P.ome : Liv. 5, 
38, 3 ; Brennïcus, a, um, de Bren- 
nus : Sid. Carm. 7, 561 If 2 un 
autre qui envahit la Grèce : Cic. 
Div. 1, 81. 

Breones, um, m., c. Breuni ■ 
Cassiod. Var. 1, 11 

brëphôtrôpbïum, u, n. (j3p£- 
çoxpoçeïov), hospice pour nouveau- 
Dés : .Cod. Just. 1, 2, 19. 

brëphôtrophus, i, m., celui qui 
nourrit des nouveau-nés : Cod. 
Just. 1, 3, lit. 

Breuoi, ômm, m., peuple de la 
Pannonie : Plin. 3, 147. 

Breuni, ômm, m., peuple de la 
Rhétie: Hor. 0. 4, 14, 11. 

brève, is, n., Greg. M. Ep. 9, 
112, et brevis, is, m., Vop. Aurai 
35, 5, liste abrégée, sommaire. 

Brèves, m., peuple sur les bords 
du Nil r Plin. 6, 179. 

brëvî, abl. n, de brevis, em- 
ployé adv', f 1 brièvement : com- 
prendam brevi Cic. cis Or. 1, 34, 
je conclurai en peu de mots ;'?-«!*- 
as.ne.re Cic. Grec. 94; dsfinirs Cic. 
Sesl. .97 ; explicare Cic. Fin l 55 ■ 
respondere Cïc. Ail. 14, 9, 1, pas- 
ser en revue, définir, exooser, 
repondre brièvement if 2 sous 
peu, dans peu de temps : brevi 
recuperabit Cic. Veir. 173, bientôt 
u recouvrera..., cf. Div. 1, 6S ■ ' 
Tusc. 1, 96; CM 31, elc.W 3 pen- 
dant peu de temps, en peu de 
temps : cunctatus brevi Ov. M. 
i o 2 ' a i' ant hésité un moment' 
cf.CURT. 10, 7,ll;TAC.An.l3,5Z; 
mrantur tam brevi rem Romanam 
crevisse Liv. 1, 9, 9, ils s'étonnent 
que Rome se soit développée si 
rapidement, cf. 5, 53, 9; 21, 4, 2, 
tic Il brevi post Liv. 24, 3, ' 14 
(33, 24, 5; 33, 37, 9) peu après ; 
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brevi postquam Liv. S, 20, 15, peu 
de temps après que ; brevi deinde 
Tac. Agr. 8, peu après (Curt. 
6, 6, 17) ; brevi ante Sen. Suas. 6, 
19, peu auparavant (Gell. 1, 15, 
18) ; non brevi antiquior Gell. 13, 
19, 4, notablement plus ancien, 
brëvïa, ïum, n. pi. de brevis 
pris subst', bas-fonds : ViEG. En. 

1, 111; 10, 288; Tac. An. 1, 70; 
6, 33. 

brëvïârîus, a, um (brevis), 
abrégé : Scjevol. Dig. 33, 8, 26 
II subst. n., abrégé, sommaire : 
Sen, Ep. 39, 1 \\ breviarhim impe- 
rii Suet. Aug. 101, inventaire de 
l'empire. 

brëvïâtim, en abrégé : Isid. Off. 

2, 23, 5. 

brëvïâtïô, ônis. f. fbrevio), ac- 
courcissement, diminution • Auc 
Ep. 199 L 20 || résumé : 139, 3. 

brêvïatôr, ôris, m., abréviateur : 
Gros. 1, 8 || rédacteur de som- 
maires, d'inventaires: Novel. 105, 
2 4 

brëvïâtus, a, um, part p. de 
brevio. 

brëvïcûlus, .a, um (brevis), 
qq peu court [de taille] : Pl. Merc. 
639 il court, de peu de durée : 
Apul. M. 6, 25 II subst. m., petit 
mémoire : Aug. Retract. 2, 39. 

brëvïgërûlus, i, rn. (brevis 
gero), porteur de bordereaux : 
Gloss. Isid. " 

brëvïlôquens, entis (brevis, lo- 
quor), qui parle en peu de mots, 
concis, serré : Cic. Ait. 7, 20. 

brëvïlôquentïa, se, f., Cic. Rep. 
5, 11, et -lôquïum, ii, n., Prisc. 
7, 46, brièveté, concision, laco- 
nisme. 

brëvïlôquus, a, u-n, c. brevilo- 
quens : Gloss. 2, 260, 5. 

brëvïo, âvi, âtum, are (brevis), 
tr., abréger, raccourcir : Quint. 11, 

3, 83 || rendre brève [une syllabe] : 
Quint. 12, 10, 57. 

brevis, e, court, 1[1 [quant à l'es- 
pace] : magna, pana, longa, brevio. 
Cic. Ac. 2, 92, objets grands ou. 
petits, longs ou courts ; breviore 
iiinere Cjes. G. 1. 43, 4, par un 
chemin plus court ; inde erat bre- 
vissimus in Britanniam trajectus 
C.-ES. G. 4, 21, 3, de là la traversée 
était la plus courte pour aller en 
Bretagne; via brevicrr Cic. Or. 180, 
voie (méthode) plus courte i| 
brevis aqua [poét.] Ov. H. 17, 174, 
une nappe d'eau étroite ; brevi 
spatio dijunctus hiv. 42, 59, 4, 
séparé par un étroit espace; brevia 
vada Vibg. En. 5, 221, bas-fonds 
(v. brevio,) ; puteus brevis Juv. 3. 
226, puits peu profond ; (naves) 
adversus brève et incertum Tac 
An. 14, 29, (navires faits) en 
prévision d'endroits peu profonds 
et incertains II court [en hauteur] : 
judex brevior ipse quam testis Cic. 
de Or. 2, 245, le juge de plus 
petite taille lui-même que le té- 
moin ; valens an imbecillus, longus 
an brevis Cic. Inv. 1, 35, bien 
portant ou faible, grand ou 
petit ; statura brevis Suet. Aug. 
79, petite taille ; hasta brevis Nep. 
Iph. 1, 3, lance courte ; pannes bre- e 
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viores Liv. 26, 4, 4, boucliers plus 
courts; brevis murus Ov. Tr. 5, 2, 
70, mur peu élevé || [en pari, d'é- 
crits, de discours] court, bref : 
oralio longior... brevior Cic. Off. 2, 
20, développement (exposé) un 
peu trop long... un peu trop court; 
brevis defensio Cic. Crel. 9, courte 
(brève) défense ; dicta brevia Cic. 
rfe_ Or. 2, 221, mots à l'emporte- 
pièce, boutades satiriques ; (genus 
faceliarum) peracuium et brève 
Cic. de Or. 2, 218, (genre de plai- 
santerie) acéré et bref (fait de traits 
piquants et brefs) ; versus syllaba 
una brevior mit longior Cic. Par. 
26, vers trop court ou trop 
long d'une seule syllabe ; (ista 
fuerunt) non solum non larga, sed 
etiam breviora quam vellem Cic. 
Br. 52, (ces détails loin d'avoir 
été) longs, ont même été plus brefs 
que je n'aurais souhaité ; hoc 
brève dicam Cic. Sesl. 12, je ferai 
cette courte remarque || n. pris 
subst' : brève façiam Cic. AU. 11, 
7, 6, je ferai court, je serai bref; 
sois in brève te cogi Hor. Ep. 1, 
20, 6, tu sais qu'on te réduit en 
un petit volume ; erant in brève 
coactse causse Liv. 39, 46, 5, les 
justifications étaient ramassées en 
un court exposé || [en pari, des écri- 
vains ou orateurs eux-mêmes] 
bref, concis : Cic. de Or. 2,93; 
Br. 29; Q. 2, 11, 4; sol me 
admonuit ut brevior essem Cic. de 
Or. 3, 209, le soleil m'a averti 
d'être plus bref, cf. Att. 1, 14, 4; 

2, 25,2 ; brevis esse laboro,obscurus 
fio Hor. P. 25, j'évite d'être 
long, et je deviens obscur «f 2 
court [quant au temps] : brevi 
spatio interjecto Cjes. G. 3, 4, 1, 
après un court intervalle de 
temps ; brève tempus Cic. Gat. 2 
11, court espace de temps ; bre- 
viores noctes Cms. G. 5, 13, 4, 
nuits plus courtes ; ad brève quod- 
dam tempus Cic. Gat. 1, 31, pour 
un court espace de temps || 
brevi tempore : a) sous peu, dans 
peu de temps : Cic. Tusc. 3, 69 ; Off. 

3, 79; etc.; Ces. G. 1, 40, 11; 
h) pendant peu de temps, en peu de 
temps : Cic, Tusc. 4, 31 ; Nut. 1, 6 ; 
Off. 3, 4; etc.; tam brevi tempore 
Cic. Verr. 5, 11, en si peu de 
temps, cf. Pomp. 33 ; 34 ; 46 ; Phil. 
5, 11 ; v. tempus, spatium, brevi || 
[en pari, des choses elles-mêmes] 
court, bref, passager : omnia bre- 
via tolerabilia esse debent Cic. 
Lee. 104, tout ce qui est passager- 
doit être supportable ; dolor brevis 
Cic. Fin. 2, 93, douleur de courte 
durée ; ' ira brevis juror est Hor. 
Ep. 1, 1, 62, la colère est une 
courte folie || [poét.] : brève lilium 
Hor. 0. 1, 36, 16, le lis fugitif 
(éphémère) ; nulla brevem dominum 
sequetur Kor. 0. 2, 14, 24, aucun 
de ces arbres ne suivra son maître 
d'un moment (d'un jour) || [rnétr.] : 
syllaba brevis Cic. Or. 217, syllabe 
brève ; très brèves Cic. de Or. 3, 
183, trois brèves [syllabes] ; crelicus 
est ex longa et brevi et longa Cic. 
de Or. 3, 183, le crétique sa 
compose d'une longue, d'une brève 
et d'une longue. 

brëvïiâs, âtis, f. (brevis), briè- 
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veté ^T ï [quant à l'espace] : spati*- 
brevitas ~Cks. C. 1, 82, 3 floci 
Liv. 5, 19, 8), la faible étendue 
de l'espace ; brevitas nostra C/iîS. 
G. 2, 30, 4, notre petite taille 
(stature) ; gladii brevitate habiles 
Liv. 22, 46, 5, épéos maniables 
à cause de leur faible longueur || 
[en pari, d'écrits, de discours] : 
brevitas orationis ClC. Verr. 1, 42, 
brièveté d'un discours ; celeritas et 
brevitas et respondendi et lacessendi 
Cic. de Or. 1, 17, la promptitude 
et la concision à la fois dans la 
riposte et dans l'attaque ; (seque- 
iur) brevitatem, si res petet ClC. 
Or. 139, (il recherchera) la brièveté, 
si le sujet le demande ; brevitati 
litterarum ignoscerc Cic. Fam. 9, 
11, 2, pardonner à la brièveté des 
lettres 1T 2 [quant au temps] : diei 
brevitas Cic. Verr. 5, 26, la briè- 
veté du jour ; temporis Cic Tusc. 
2, 44, brièveté du temps, courte 
durée, court espace de temps ; 
vitm Cic. Mil. 97, brièveté de la 
vie ; imperii Tac. H. 1, 47, brièveté 
du règne || brevitas seul, brièveté, 
courte durée : Cic. Fin. 3, 47 || 
[métr.] : omnium longitudinum et 
brevitatum in soîiis judicium Cic. 
Or. 173, l'appréciation de toutes 
les quantités longues et brèves 
dans les sons. 

brëvïtër, brevius Cic. Inv. 1, 
25; Nat. 2, 20, brevissime Cic. 
Verr. 5, 140, etc. ; brièvement % 1 
[employé surtout en pari, d'écrits, 
de discours] : exponere breviter 
Cic. Gai. 3, 2, exposer briève- 
ment ; breviter et presse Cic. 
Br. 197, d'une façon brève et 
précise ; breviter strictimque ClC. 
Clu. 29, d'une façon brève et 
rapide ; summatim breviterque Cic. 
Or. 51, en gros et brièvement || 
pour parler brièvement, bref : 
Plin. 3, 31; 3, 39, etc. Il [métr.] : 
breviter dicitur Cic. Or. 159, la 
quantité est brève <§ 2 [temps] : 
breviter confectus est Sen. Contr. 1, 
7, 9, il a succombé en peu de temps, 
il a vite succombé || [espace] : nantis 
suos breviter concrelus in arlus 
Prop. 4, 8, 41, un nain ramassé 
dans ses membres à l'étroit; (palet 
Mausoleum) brevius a frontibus 
Plin. 36, 30, (le mausolée s'étend) 
un peu moins sur les faces. 

brïa, se, ï. espèce de vase à 
vin : Arn. Nat. 7, 29. 

Brîâreûs, ëi ou ëos, m. (Bpia- 
peûç), Briarée ou Egéon [géant qui 
avait cent bras] : Virg. 6, 287 II 
-rëïus, a, um, de Briarée, des 
géants : Claud. Pros. 3, 187. 

bridus, i, m., ustensile de cui- 
sine : Anthim. 43. 

Brïetïum, îi, n., nom d'un 
temple en Bithynie : Plin. 31, 23, 

Brïetïus, îi, m., dieu adoré en 
Bithynie : Plin. 31, 23. 

Brigœcum (Brigêoum), i, n., 
ville de la Tarraconnaise [auj. 
Léon] : Anton. Aug. p. 439, 8 || 
-eïni, ômm, m., habitants de Bri- 
gécum : Flor. Ep. 4, 12, 55. 

1 brïgantes, «m,. m., petits vers 
qui attaquent les cils : M.-Emp. 
S, 127. 


2 Brigantes, ii??i,m.,Brigantes, Britannus Hor. Epo. 7, 7 11 2Slo. 
peuple de la Bretagne : Tac. An. Ep. 1, 7, 5, c. Britones l 2. 
12, 32 II ace. os : Sén. Apoc. 12. Brîtannïa, &, f ., Bretagne [An. 



UIUTANNIA 


Brîgantïa, œ, f., If 1 ville de 
la Gallécie : Oros. 1, 2, 71 
f 2 ville de Vindélicie [Bregenz] : 
Amm. 15, 4. 

Brïgantînus lacus, m., grand 
lac de la Rhétie [lac de Cons- 
tance] : Plin. 9, 63. 

Brïgantmm, îi, n., ville de la 
Gaule Cisalpine [auj. Briançon] : 
Amm. 15, 10 1| Brïgantïo, ônis, 
Anton. 341, 5. 

Brigïâni, ôrum, m., peuple des 
Alpes : Plin. 3, 137. 

Brigobanna, ss f., ville de 
Vindélicie : Peut. 

Brilessus, i, m., montagne de 
l'Attique : Plin. 4, 24. 

Brïmô, Us, î., autre nom d'Hé- 
cate : Prop. 2, 2, 12. 

Brimâtes, um ou ium, m., peuple 
de Ligurie: Liv. 39, 2; 41, 23. 

Brirnims, îi, nom de famille 
rom. : Inscr. || -ïârms, a, um, de 
Brinnius : Cic. Att. 13, 12, 4. 

Brinta, x, m., rivière qui passe 
à Padoue : Port. pr. 4 ; Mari. 
4, 677 || -tesia PEUT.'é?, 5. 

brisa, œ, f., raisin foulé, marc de 
raisin : Col. 12, 39, 2. 

BrïsBBUS (-eus), i, m., surnom 
de Bacchus : Pers. 1, 76, cf. 
Schol. 

Brisari, ôrum, m., peuple d'A- 
sie : Plin. 6, 55. 

Brîsêis, îdis, ou 
îdos, f. (Bpio-7]['ç), fille 
de Brisés, esclave d'A- 
chille : Hor. 0. 2, 4, 
3 ; Prop. 2, 8, 35 II 
Brîsêida, se, f. Hyg. 
Fa b. 106. 

BrïseuSj v. Bri- 
sisus. 

brîso, are, fouler 
(le raisin) : Schol. 
Pers. 1, 76 ; v. brisa. ■"""-" 

Brisoâna, se, m., fleuve de' la 
Perse : Amm. 23, 6, 41. 

Brïtanni, ôrum, m., 1 Bretons 
[habitants de .la Bretagne (Angle- 
terre)] : Ges. G. 4, 21, 5 ; sing. 




BRITANNICUS 


gleterre] : C/ES G 4,21; Cic Nat, 
2, 88 || -ïcus, a, um. de Bretagne ; 
Cic. Nat. 3, 24 || -ïeïânus, a, unu 
de Bretagne : CIL 13, 8164 a. 

brïtarmïca herba et brïtannica, 
se, f., sorte de patience [herbe] ; 
Plin. 25, 20 || -armïcë, es, M.-Emp. 
19, 26. 

Brïtannïcus, i, m., fils de 
Claude et de 
Messaline, em- 
poisonné par Né- 
ron : Tac An. 
11, 4. 

Brîtannis, idis, 
adj. f., de Bre- 
tagne : Prisc. 
Péri. 577. 

Britannus, a, 
um, de Bretagne : 
Prop. 2, 1, 76; 
v. Britanni. 

Brïtômartis, 
is, f., nom d'une nymphe de 
Crète : Claud. Siil. 3, 251. 

Britones (Britt-), urn,m., f 1 
Bretons [nation celtique établie 
en Angleterre] : Juv. 15, 124; 
sing. Britto, ônis Mart» 11, 21, 
9 % 2 Bretons [établis dans l'Ar- 
morique] : Sid. Ep. 1, 7. 

Brittânïa, s, f., v. Brilannia. 

Brittannus, a, um, c. Briian- 
nus : Lucr. 6, 1106. 

Brittïi, m., c. Bmttii: Gïc. 
Csx.54. 

Brîûlitse, âmm, m., habitants 
de Briula [ville de Lydie] : Plin. 
5, 120. - 

Briva Curretia, f., ville d'Aqui- 
taine [auj. B rive-la- Gaillarde] i 
Greg. Tur. Franc. 7, 10. 

Brivâs, âlis, f., ville des Ar- 
vernes [auj. Brioude] : Sidon. 
Carm. 24, 16 II -tensis, e, de Brive : 
Greg. Tur. Franc. 7, 10. 

Brisa, se, m., fleuve d'Asie t . 
dans l'Elymaïde : Plin. 6, 136. 

Brixellum (Brisil-), i, n., ville 
de la Gaule Transpadane [auj. 
Bersello] : Plin. 3, 115 II -anus.. 
a, um, de Brixelle s Glla i-h» 
6658. 


BEIXENETES 

Brixenetes, ium, m., peuple ds 
Rhétic: Plin. 3, 137. 

Brixia, ce, f., Liv. 5, 35, 1, et 
-es, ârum, Char. 35, S, viiie do la 
Gaule Transpadane [auj. Broscia] 
Il -ïânus, a, », de Brixia : Tac. 
H. 2, 27 11 subst. m. pi., habitants 
de Brixia : Lrv. 21, 15, 14 || -ïën- 
sis, e, de Brixia : Aog. Ep. 222, 2 

Bmilhim, v. Brkcellum. 

Brocavum, i, n., ville des Bri- 
gantes : Anton. Aug. 478, 5. 

brocehïtas âiis, f. (brocchus), 
proéminence, saillie de la bouche 
ou des dents : Plin. 11, 169. 

i brocchus, v. brochus. 

2 Brocchus, i, m., surnom ro- 
main : Cic. Lig. 32. 

brochôn, i, n., autre nom de 
la résine appelée bdellium : Plin. 
12, 35. 

brochus (-échus, -ceus) ou 
(bronch-, brone-), a, um, celui 
dont la bouche avance : Plin. 11, 
159 II proéminent : dénies broda 
Varh. R. 2, 7, 3, dents saillantes 
cf. Non. 25 ; Gloss. 

Brocomâgus, i, f., ville de 
la Belgique [auj. Brumat] : Peut. 

3, 3. 

Brodïonti, ârum, m., peuple des 
Alpes : Plin. 3, 137. 

brogas, [mot gaulois], champ, 
terre : Sciiol. Juv. 5, 234. 

Brogitârus, i, m. gendre de 
Déjotarus : Cic. Sest. 56. 

Brômê (-mië), es, f. nourrice 
de Bacchus : Hyg. Fab. 1S2. 

Brômïsus, i, m., mont de 
Phthiotide : Plin. 4, 29. 

Brômïàlis, e, de Bacchus, ba- 
chique : Capel. S, S04. 

Brôraïus, ïi, m„ surnom de 
Bacchus : Pl. Men. S35 ; Ov. M. 

4, 11 || -ïus, a, um, de Bacchus : 
Varr. Mm. 443, 2. 

brômôs.ï, m. (|3po>o;). avoine • 
Plin. 18, 93 || ivraie : Plin. 22, 161. 

brômôsus, a, um, (;3 P 3p.o:), 
nauséabond : Gloss. 4, 489, 15; 
C.-Aur. Chron. 1, 6, 182. 

brômus, i, m. (fipfôao;), odern- 
fétide: H.-Smp. 20, 119; Gloss. 

bronchïa, ârum, a. (?o6 r/u ,.), les 
bronches : C.-Aur. A ai S •?-? 
147. " ' ' ' 

bronchus (-eus), v. brochus. 
Brontê, es, î. (Boovï/)), fl i le ton- 
nerre personnifié fdoit plutôt 
s'écrire en grec] : Plin. 35, 93 
If 2 un des chevaux du Soleu"- 
Hyg. Fab. 183. 
ï: broatëa (-&), se, f., p ierre 
-quon croyait tombée avec le 
tonnerre : Plin. 37, 150; Isid. 
■:.Ong. 6, 15, 24. 

Broutes, m , m „ un ,j e3 Cvcïg- 
pes : Virg. En, 8, 425. 

Bronton, omis, m. (Bpovrâv) : 
tonnant [surnom de Jupiter] ; 
C!X 6, 432. J 

Brôtëâs œ , m ., % i nom d'un 

ritfn A '■ °/- ^ 12 > 262 ^ 2 nom 
, «un fils de vuîcain : Ov. M 

V' û iî, 5 3 1f -i nom d ' ua guerrier; 
v -t\L, 3, 152. 


Brotomagus, i, f.„ e. Broco- 

raagus. 

Brovonacss, ârum, c. Broca- 
vum : Anton. Aug. 467, 4. 

Brûchïôn, ii, n., quartier 
d'Alexandrie : Amm. 22, 16, 15. 

brûchus, i, m. ((3oo0xoç), espèce 
de sauterelle : Prud. Ham. 228 . 

Bructëri, ârum, m., Bructères 
[peuple de la Germanie] : Tac. G. 33 
Il sing. Bruclerus Suet. Tib. 19 ; 
Il -us, a, um Tac. H. 4, 61, Bruc- 
tère. 

Bruges, arch. pour Phryges : 
Quint. 1, 4, 15. 

Brûgïo, v. Phrygïo. 

brûma, œ, f. (brevima, brevis), 
Tf 1 le solstice d'hiver : Cat. Aq. 
17 ; Cjes. G. 5, 13. 3; Cic. Div. 2, 
52 1f 2 l'hiver : Virg. G. 3, 443; 
En. 2, 472; etc. <\\ 3 [poét.] l'an- 
née : Mart. 4, 40, 5. 

brûmâlis, e (bruma), «iï î qui se 
rapporte au solstice d'hiver : Cic. 
Nat. 3, 37 ; Plin. 2, 119 «f, 2 d'hi- 
ver : bmmale tempus Cic. Aral. 
61; Mart. 14, 136, 1, le temps 
de l'hiver. 

brûmârïa, se, î., pied de lion 
[plante] : Apul. Herb. 7. 

brûmôsus, a,um (brûma), d'hi- 
ver : Gloss. 4, 489, 44. 

1 Brunda, v. Brenda : Arn. 
Nat. 2, 12. 

2 brunda, se, f., tête de cerf: 
Isid. Or. 15, 1, 49. 

Brundïsmm (Brundûsïum), ïi, 
n., ville et port de Calabre (Blin- 
des) : Cic, C-es., Hor., etc. || 
-ïsînus, a, um de Brundisium : 
Cic. Sest. 131 II -ïsïni, m. habi- 
tants de Brundisium : Cic. Au. 4, 
1, 4 « Brundïsmum, n., territoire 
de Brundisium : Varr. H. 1, 8, 2. 

Brundûlus, i, m., port de la 
Gaule Transpadane : Plin. 3,121. 

brunicus, i, m. [mot gaulois ou 
espagnol), petit cheval : Gloss. 5, 
221 ; v. buricus. 

bruscum, i, n., nœud de l'éra- 
ble : Plin. 16, OS. 

brûta, ce, et -tas, is î., bru : 
GU, 3, 4746; 12666; Gloss, 5, 

bïûtâlis, e (brulus), sans raison 
Il subst. pïur. n., les êtres sans rai- 
son, les animaux : Ps.-Aug. Soiil. 
31, 2 

brûtesco (-isoo), erg (brulus), 
iat., s'abrutir: fort.- et Gloss!! 
4, 4S9, 39 II devenir insensible 
(inerte) : Lact, însl. 2, 5, 40. 

i Brûtïâaus, a, um, de Brutus : 
Vell. 2, 72. 

2 Brûtïâaus, i, m., poète latin 
du temps de Trajan : Mart. 4, 23. 

Brûtinus, a, um, de Brutus ; 
Cic. ad Br. 1, 15, 6. 

Bruttâees, um, m., habitants 
du Bruttium : p. Fest. 35. 

bruttïa pix ou absol' bruttïa, 
es, î'., poix du Bruttium : Plin. 
16, 53. 

■ i-ruitu. (Britt-), ârum, m. pl., 
te habitants du Bruttium : Cic. 
Amer. 132 ; Liv. 22, 61, 11 \\ -ttïus, 
a, v.m, du Bruttium : Sall. G. 
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42, 1; Plin. 16, 53 \\ ou -tïânua, 
a,um, Plin. 19, 141. 

farûtum, i, n. [surt. au pl.]. 
bête brute : Sen. Ep. 121, 4. 

i brutus, a, um, 1] 1 lourd, 
pesant: Lucr. 6, 105; Hon. 0. 1, 
34, 9 mi 2 qui n'a pas la raison : 
bruta animalia Plin. 8, 207, 
bêtes brutes || aveugle : bruta ful- 
mina Plin. 1, 113, foudre qui 
frappe au 
hasard f 3 
[fig.] stu- 
pide, dérai- 
sonnable : 
N.-EV. frag. 
53; Cic. 
AU. 6, 1, 
25 ; 14, 14, 
2. 

9, Bru- y .... 
tus, i, m., '■ M 
surnom brutus 

romain : Consul en 509 

h. Junius 

Brutus, premier consul de Rome s 
Liv. 1, 56, 7 || M. Junius Brutus, 
un des chefs de la' 
conjuration contre 
César : Cic Phil. 
1, 8 || autres du 
même nom : Cic 
Br. 107 ; 175; 222 
Il titre d'un traité 
de rhétorique de 
Cicéron. 

brya, œ , f. c. 
myrice : Plin. 24. 
69. 

Bryalïon, ïi, n., 
ville de l'Helles- 
pont :Plin.5, 144. 

Bryanïurn, ïi, n 
cédoine : Liv. 31, , 

Bryaxis, is, m., nom d'un sta- 
tuaire : Plin. 36, 30. 

Bryazon, m., fleuve de Bithy- 
me : Plin. 5, 148. 

Bryetês, is, m., peintre de Si- 
cyone : Plin. 25, 123. 

bryôn, i,n.([3pûov), «if 1 mousse 
de chêne: Plin. 12, 108 f 2 grappe 
du peuplier blanc : Plin. 12,131 \\ 
3 sorte de plante marine :Plin. 
23, 137. 

bryônïa, es (-ruas, Mis), f„ 
bryone ou couleuvrée [plante] : 
Plin. 23, 25; Col. 10, 250. 

Brysss, ârum, m., peuple delà 
Thrace : Plin. 4, 40. 

i bû (J3oô), particule augmen- 
ta tive [cf. P. Fest. 109, v. bu- 
mammus] : Varr. R. 2, 5, 4. 
2 bu, c. bua: P. Fest. 109. 
bûa, se, f., mot dont se servent 
les enfants pour demander àboire: 
Varr. d. Won. p. SI, 1. 

Bubacenë, es, f. la Bubacène 
[province d'Asie] : Curt. 8, 5, 2. 
Bubâlïa, c. Budalia : Peut. • 
bubâlïon, ïi, n. (piouSâXiov), con- 
combre sauvage : Apul. Herb. 113 
i bubâlus, a, um, c, bubulus : 
P. Fest. 32 \\ de bubale : Hier. 
Am. 3, 6, 12. 

2 bubàius, i, m. (po-JôaXoç), 
Il 1 bubale [gazelle d'Afrique] : 
Plin. 8, 38 % 2 sorte de buffle 
[animal] : Mart. Speet. 23, 4. 
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BUBASTIS 

Bûbastis, i s , f., <f 1 nom de Diane 
chez les Egyptiens : Ov. M. 9, 
691 || -rus, a, um, de Bûbastis 
ou Diane : Grat. Cyn. 42 «il 2 'Bu- 
bas te [ville de la. Basse-Egypte] : 
Mel. 2, 60. 

Bûbastïtês nômos, m., nome 
de Bubastc : Plin. 4, 49. 

Bùbasus, i, f., ville de Carie : 
Plin. 5, 104 II -bâsis, îdis, adj. f., 
de Bubase : Ov. M. 9, 644 1| 
-basïus (-bassïas), a, um, Mel. 
2, Si. 

Buberuni, peuple ou ville 
d'Afrique : Plin. 5, 37. 

bùbeïla, œ , .f., dim. de kubula : 
Not. Tir. 103, 71. 

Bubetâni, 5mm, m., habitants 
dé Bubetum [ancienne ville du La- 
tiumj : Plin. 3, 69. 

Bûbetms, . a, um, relatif à 
Bubona : Plin. 18, 12. 

bûbile, is, n. (bos), étable à 
bœufs : Pl. Pers. 319 ; Cat. Agr. 4. 
ibûbïno, are. tr., salir avec les 
menstrues : P. Fest. 29, 1. 

bublëum .(-blimim), i, n., sorte 

de vin : P. Fest. 32. 

bùblus, v. bubulus: Petr. 44. 

Mbo, 5nis t m. f. (j3ûaç) 3 hibou, 

chat-huant (ou grand-duc) : Varr. 

L. a, 75; Virg. En. 4, 462. 

Bûbôn, ônis, t, ville de Lvcie : 
Plin. 5, 101. 

Bûbôna, œ , î., déesse protec- 
trice des bœufs : Aug. Civ. 4, 24. 
bûbônïôn, ii, n . ((3ou6uwov), 
épargoute [plante] : Plin. 27, 36. 
bûbulcârïus, îi, m . (bubulcus), 
bouvier : Gloss. 2, 259, 44. 

bûbulcïto, are, et -tor, Sri, dép., 
11 1 être.bouvier: Pl. Most. 53 f 2 
[fig.] crier, hurler comme un bou- 
vier : Varr. Mm. 257. 

Mbulcus, i, m. (bos), bouvier 

[qui a le soin, la conduite des 

bœufs], vacher: ClC. Div. 1, 57. 

bûbùlïmis, a, um {bubulus), de 

bœufs : Veg. 2, 13, 3. 

bubûlo (bûbïio), are, int. 
(bubo), huer [cri du hibou] : Phï- 

LOM. 37. 

bïibûtas. a, um (bos), de bœuf, 
de vache : co-rii trabuli Pl. Pcen. 
139, lanières en cuir ; casei bvJmli 
Varr. R. 2, 11, 3, fromages de 
vache ; bubula lingua Plin. 17, 
112, bugïosse [plante] || subst. f., 
-la, œ, viande de bœuf: Pl. Aul. 
374; Petr'. 35, 3. 

bûbum, v. bos m^>. 

Mbus, dat. et abl. pl. de bas. 

buoa, v. bucca. 

Bûea,- œ, 1, ville d'Italie chez 
les Frentani : Plin. 3, 108 
|| -câims, a,um, deBuca: Inscr. 

bûeseda, œ , m. (bos, cœdo), 
tueur de bœufs [à force d'user 
des lanières en recevant des 
coups] : Pl. Most. 2S4. 

Ducale, is n., muselière en fer : . 
Diocl. 10, 4. 

Jbucar, iïris, m., officier au 
service de Syphax : Llv. 29, 32. 

bûcardïa, œ , f. (powapSîa), 
pierre précieuse qui ressemble à 
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un cœur de bœuf: Plin. 37. 150. 

bucca, œ , f., <fl i cavité 'de la 
bouche, bouche : garrimus quidquid 
'in bucca™ Gic. Ali. 12, 1, %, nous 
débitons tout ce qui nous vient à 
l'esprit, cf. 2, 12, 4 II [pl.] joues : 
buccis fluenlibus Gic. de Gr. 2, 266, 
aux joues pendantes ; buccas in- 
fime HOR. S. 1. î. 21, gonfler les 
joues [de colère] «11' 2 [fig.] brail- 
lard : Juv. 11, 34 il goinfre : Petr. 
64, 12 || liomo dura; buccw Petr. 
43, 3, une méchante langue || bou- 
chée : Mart. 7, 20, 8. 

9—>- bûca Gloss. 

buccëa,a», f., bouchée : August. 
d. Suet. Aug. 76. 

buccella, œ , f. (bucca), petite 
bouche : Not. Tir. 78, 32 «petite 
bouchée : Mart. 6, 75, 3 II petit 
pain pour les pauvres : Cod, Th. 
14, 17, 5. 

§►>-> buccilla, bucella, bucilla, 
bocella Gloss. 

buceeliàgo, mis, f., sorte de 
farine : Plin. Val. 2, 6; cf. buc- 
cellatum. 

■buccellâris, e, de biscuit : Plin. 
Val. 2, 6. 

buccellârïiis, îi, m. (buccella), 
qui mange du biscuit, (satellite), 
soldat d'un particulier: Cod. Jtjst. 
2, 12, 10; Greg. Tua. Franc. 2, 8. 

buceellâtum, i, n. (buccella), 
biscuit, pain de munition : Amm. 
17, 8, 2. 

buccïfër, a, um (bucca, fera), 
qui a une grande bouche : Not. 
Tir. 78, 34. 

buccilla, v. buccella. 

buccin-, v. bucin-. 

buceo, mis, m. (bucca) , grande 
bouche, bavard: Isid. Orig. 10, 
30 || sot, impertinent : Pl. Bacch. 
108-8; V. Fest. 35. 

_ buccôrùatis vitis, f., espèce de 
vigne qu'on ne vendange qu'après 
la première gelée : Plin. 14, 39. 

buccôsus, a, um (bucca), qui 
a une grande bouche : Not. Tir. 
78, 33. 

buccùla (bûcùla), œ , f. (bucca), 
H 1 petite bouche : Suet,. Gai. 4 \\ 
petite joue : Apdl. M. 3, 19 If 2 
[fig.] d) bosse du bouclier :' Llv. 
44, 34. 8 ; b) mentonnière du cas- 
que : Juv. 10, 134; Cod. Th. 10, 
22, 1 ; c) pl., deux tringles formant 
glissière dans la catapulte : Vitr. 
10, 2, 11. 

îraccûlâre, is, n. (buccula), 
vase à mettre sur le feu : M. Emp. 

5, 127; 23, 17. 
buecùlentus, a, um (bucca), 

qui a de grosses joues, ou une 

grande bouche : Pl. Merc. 639. 

bucella, etc., v. buccella : Gloss 

Bûcëpbâla, œ; -ë, es; -os, i, f., 

Bucéphale [ville de l'Inde] : Plïn 

6, 77 ; Just. 12, 8, S; Gell. 5, 
2, 5. 

Bûcëphâlâs, ie, et -us. i, m., 
Bucéphale [nom du cheval 
d'Alexandre le Grand] : Plin. 5, 
154 ; P. Fest. 32. 

bûcërâs, âlis, n. (poûxspaç), fe- 
nugrec [plante] : Plin. 24, 184. 
bucërîus, a, um, qui a des cor- 



nés de bœuf; de bœuf % Lra-p o 
663. '■ 4 ' 

bûcëras, a, um ($ofr,.e Pùlc) 
bucenus: Lucr. 5, 866; Ov"'\w' 
6, 395. ' AL 

Bucês, is, m., lac et fleuve do 
la Ghersonèse Taurique : Plin 4 
84 . ' ' 

bûcêtum, i, n. (bos), oa--i.« 
pour les bœufs : Luc. S* 7vT- 
Gell. 22, 1, 1. 

bucilla, v. buccella: Gloss. 

bûcïna, se, f., cornet de cou- 
vier : Varr. R. 
2, 4, 20; ClC. 
Verr. 4, 96 || 
trompette :Cic. I 
Mur. 22 ; VlRG.f 
En. 11, 475 .. 
prima, secunda 
bucina Liv. 26, 
15, 6, première, „,„..,. 

seconde veille tnA 

jannoncée par la trompette; || 
[poét.] la corne de Triton : Ov 
M. 2, 335. 

bûcïnàtôr, ôris, m (bucino) 
trompette, celui " 

qui sonne de la 
trompette : G/ES. 
C. 2, 35, 6 II [fig.] 
panégyriste : Cic. 
Fil. Fam. 16. 
21, 2. 

bûcïno, âvi, 
âium, are (buci- 
na), int., sonner 
de la trompette, 
sonner du cor : 
Varr R 2, 4, 

20. Sen. Cont. 7, 

pr. 1 ; Apul. M 4, 31. 

Bucinobantes, m. pl., peuple 
de Germanie [près de Mayencel ! 
Amm. 29, 4, 7. 

bùcïrram, i, n., -f 1 son de !a 
trompette : Isid. 18, 4,1 qr 2 trom- 
pette : Plin. 9, 130 'Il 3 pourpre, 
[coquillage] : Plin. 9, 129 || suc 
du coquillage : Plin. 9, 134. 

bûcïnus, i, m„ c. bucinaior: 
Petr. 74, 2. 

Bueïôii, îi, n., île voisine de & 
Sicile : Plin. 3, 92. 

bûcïtum, i, n e . buceimv. : 
Varr. L. 5, 164. 

bùcôîïea, orum et on, n., po.i- 
sies pastorales, églogues, idylle;; . 
Gell. 9, 9, 4, 

Bûcôiiei milites, m., soldats on 
garnison dans certains endroii.3 
d'Egypte nommés Bucolia [Bn.w. 
tlilar. d-3] : Capitol. Anton. 21, i. 

bûcôlïcôn panaees, n., panacJa 
sauvage [plante] : Plin. 25, 31. 

bÛcôiïcuS; a, um et -ôs, ê, on 
($ov/.oliy.6c), pastoral, bucolique, 
qui concerne les bœufs ou les pa- 
tres : Col. 7, 10, 8 II bucolice iornï 
Aus. Ep. 4. 90, césure bucolique 
[après le 4 e pied de l'hexamètre 
qui alors est un dactyle]. 

bûcôlista, œ , m. (|3oux6î.ist?h), 
poète bucolique : Diom. 487, 5. 

Bûcôlïum, îi, n., ville d'Arca- 
die : Plin, 4, 20. 

bûcrânram., îi, n. (povix.prf.viov), 
tête de bœuf coupée.: CIL 13, 
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tfSl li.bugrano [plante] : Àpul 
Herb. 86. 

buerïus, m, m., sorte d'animal 
sauvage inconnue : J.-Val. 3, 19. 
bûcûla, se, f. (dim. de bos), 
génisse: ex sure Myronis Cic. Verr. 
4, 135, la génisse de Myron en 
bronze. 

1 bûcûlus, a, um, de bœuf : 
biicula. pascua Gloss. IsiD., pâtu- 
rages. 

2. bûcûlus, i, va., jeune bœuf, 
bouvillon : Col. 6,2, 4. 

Bucures,, um, m., rois de Mau- 
ritanie honorés comme des dieux : 
ARN. 1, 36. 

bûda, a?, f-, sorte de jonc (que 
l'on peut tresser) : Aug. Ep. 8.8, S. 
Budâlïa, as,. f.., viiragc de la 
Basse Pannonie : Eutr. 9, S.. 

bûdïnârïus, H, m. (buda), celui 
qui tresse des laîches en forme de 
nattes : Cypr.Ej}. 42. 

Budîni, ôrum, m., peuple de la 
Sàrmatie : Plin. 4, 88, 

Btidrœ, f., nom de deux îles voi- 
sines de la Crète [àuj. Turluru] : 
Plin. 4, 61. 

Budua, se, f., ville- de la Lusi- 
. tanie : Anton. Aug,. p.. 419, 4. 

bûfâlus, i, m., C; bûbalus 2 (à 
.■:torfW/&-/.-FORT. 7,..4, 21. 

bûfo, ônis, m., crapaud: Virg. 
: G'. 1, 184 et Serv.. 

bûgillo, ônis, va., bugle [plante]: 
M'.-Emp. 8; 115. 

bûglossa, se, et -ssos; i, f. 
(§a<r/ku>cmoç), buglosse [plante] : 
Apul. Herb. 42; Plot. 25, 81. 

bûgônïa, se, f. (fSoC;, yovfj),. ori- 
gine des abeilles [d'après la. fable 
d'Aristéé] : Varr. R. 2, 5, 5. 

: bûlâpâthum, i, n. (poiAcœaOov)', 
grande oseille [herbe] : Plin. 20, 
■ 235. 

Bûlarchus, i,. m., Boularque 
[peintre grec] : Plin. 7, 126. 

bulba, v. vulva: Macr. S. 3, 
18, 6. 

bulbâcëtis, a, um. c. bul'oosus ; 
Plin. 21, 170. 

. biîlbînë, es, î. (fio'i.'oivTj), espèce 
■' d'oignon, ciboule : Plin. 20, 107. 
bttlbôsus, a, um (bulbas), bul- 
?;.beux, tubéreux : Plin. 21, 102. 
'■•■'■■ bulbûlus, i, m., dim. de bidons: 
Wall. 3, 21,3. 

$['C' : buTtras, i, m. ($o\66ç), bulbe, 

oignon de plante : Plin. 19, 61 

:: :l|. oignons d'espèces diverses : Cat. 

Agr. S, 2; Col. 10, 106; Apic. 

S, 7. 

-r,~> qqf bolbus, bulvus, vul- 
vus, volvus d. les mss. 

bûlë, es, f. (SouXvî), Sénat : 
Plin. Ep. 10, SI, 1. 

Bûlenses, iv.m-, m., habitants 
de Bulis [ville de Phocide] : Plin. 

m s. 

Bùlèpaôrus, i, m. (fîoiftajoopoc), 
nom propre :. COD. Just. 3,' 26, 7. 
■ bûleuta, ce, m. (Rovla-j-qc), séna- 
teur : Plin. Ep. 10, 39, 5. 

bùleutêiïôn, îi, n.. ((3ouXeutiî- 

. PK>'0, lieu où s'assemble le Sénat : 

Plin, 36, 100, cf. Cic. Verr. 2, 50. 



taïga, se, f., f 1 bourse de cuir 
P, Fest. p. 35.; 
Varr. Men. 343 
^ï 2 = vulva : Lv- 
CIL_. 73; 623. 

bulgares, um, 
et -ri, ôrum, m., 
Bulgares [peuple 
voisin de la Pannonie] : Marcel. 
Citron. 2, p. 95; Jord. Rom, 388, 
363. 

bûllmo,. àvi, are (bulimus), 
int., être malade de la boulimie : 
Th.-Prisc. 2, 29. 

bûlïmôsus, a, um. (bulimus), 
qui a la boulimie : Pelag. Vct. 10. 

bulimus, i, m. (pioûAipioç), bou- 
limie, fringale [maladie] : Not. 
Tir. 103, 5 [] en grec d. Gell. 16, 
3, 9. 

Bûlïni, ôrum, va., peuple de Li- 
burnie : Plin. 3, 139. 

Bulion.es, um, m , peuple de 
Macédoine : Plin. 3, 145. 

bulla, a?, f., «Ii 1 bulle d'eau : 
Plin. 31, 12 II [fig.] = un rien : 
Varr. R.l, 1,. 1; "Petr. 42, 4 
<ff 2 tête de clou pour l'ornement 
des portes : Cic. Verr. 4, 124 <\\ 3 
bouton de baudrier : Virg. En. 
12, 942 <ïï 4 clou qui sert à marquer 
les jours heureux ou malheureux : 
Petr. 30, 4<ff5 bou- 
ton de la goupille 
d'une horloge 
d'eau : Vitr. 9, 6, 
9^6 bulle [petite 
boule d'or, que les 
jeunes nobles por- 
taient au cou. jus- 
qu'à l'âge de dix- 
sept ans] ; cf. P.. 
Fest. 36; ClC. 
Verr. 1, 1.52 et Ascon. ; bulla se- 
nior- dignissimus : Jùv. 13, 33, vieil- 
lard bien digne de porter la bulle 
[aussi simple qu'un enfant] : 'il 7 
bulle que les triomphateurs por- 
tai ent sur leur poitrine après y avoir 
renfermé des préservatifs contre 
l'envie : Macr. S. 1, 6, 8, sqq. 
% 8 bulle suspendue au cou d'ani- 
maux favoris : Ov. M. 10, 114. 

Bulla Rëgïa, f., ville de Numi- 
die : Plin. 5, 22. 

bnÏÏâ'GC, ônis, f., forme en bulle; 
lapis sparsa bullalione Plin. 34, 
14.8, pierre [qui naît] sous ia forme 
de bulles éparses, deglobuies dis- 
séminés. 

S— £- bulbaiione ras. B [peut- 
être] = formation en bulbe. 

bull&tas, g, um (bulla), orné 
de clous, de boutons : 
Varr. L. 5, 116 \\ bul- 
lata statua V.-Max. 3, 
1, 1. statue portant 
la bulle d'or || [fig.] 
bullatus sellier FULG. 
MytK. 1, p. 24 M, 
ciel étoile. 

bullesco, ère (bul- 
la), int., se former 
en globules : Ampel. 
5, 1. 

Buîlïdenses (Byll-) bullata 
ou Bullienses (Bjdl-), STATUA 
îum, ou Bullîûi (Byll-), ôrum, ou 
Buffiôïies, um, va., habitants de 
Bullis ou Byllis.: Plin. 4, 35.; Ces. 




G. 3, 12, 4 II Cic. Pis. 96 II Lrv. 
36, 7, 19 ; 44, 30, 10 || ClC. Fam. 
13, 42 ,__ 1. 

bullïo, ïvi et îi, îtum, Ire,, 
(bulla) , % 1 int., bouillonner, bouil- 
lir : Cels. 7, 4, 2; Sen. Nat, 631, 
3 II [fig.] bullire indignatione Apul. 
M. '10,' 24, être bouillant d'indi- 
gnation ; demersus summa rursus 
non bullit in unda PERb 3, 34, 
noyé en eau profonde il ne ren- 
voie pas de bulle d'air à la sur- 
face fi 2 tr.. faire bouillir : Tir-.- 
Prisc. 1, 5; Pl.- Val. 2, 28; bul- 
lilvs 1. 

Bullis (Byl-), îdis, f., Bullis 
ou Byllis [ville d'Epire] : Cic. 
Phil. 11, 27 ; C.'ES. C. 3,' 40. 

bullîtïo, ônis, f. (bullio), for- 
mation de bulles, bouillonnement: 
Serv. Virg. G. 1, 110. 

1 bullitus, a, um, part. p. de 
bullio, qui a bouilli : Veg. Mul. 2, 
17, 5. 

2 bullïtùs, ûs,, m., bouillonne- 
ment : Vitr. S, 3,3. 

bullo, are (bulla), int., bouil- 
lonner, bouillir : Cat. Agr. 105 || 
se couvrir de bulles : Cels. 2, 7 ; 
Plin. 28, 6S. 

bullûla, se, f, (bulla), petite 
bulle [produite à la surface d'un 
liquide] : Cels. 2, 5 II [ornement 
porté au cou] : Hier. Jesai. 2, 3, 
18, 

Bulotus amnis,. m., le Bul'ote 
[cours d'eau, dans le voisinage de 
Locres] : Liv, 2.9, 7, 3. 

Buluba, ce, f., ville d'Afrique. : 
Plin. 5, 3.7.. 

Bûmâdus (Bûmelns), i, m., 
fleuve d'Assyrie :■ Curt. 4, 9, 10. 

bûmarmims, a, um (bu, mam- 
ma), esoèce de raisin à gros grains: 
Varr. R. 2, 5, 4; Macr. S. 2, 
16, 7. 

bûmastus, a, um iPoônacro;), c. 
bumammus : Virg. G, 2, 202 et 
Serv. ; Col. 3, 2, 1; Plin. 14, 15 

Bum'bômàoMdës. v. Bomboraa- 
ckides. 

bûmëlïa, œ, f. (|3oo!X£Î.ia), sorte 
da frêne : Plin. 16, 63, 

buiiïaS; àâis. f. (pouMiic), sorte 
de navet : Plin. 20, 21. 

bâîîïôii, H, n. (Poiv.oM), sorte de 
navet différente de la nrécédente : 
Plin. 20, 11. 
r bùllïtïim Tiîl'om, n. (fiovvh-q-, 
oîvocl, vin fait avec du bunion : 
C.-AUR. Tard. 4, 3, 52. 

biio, ïs, inus., v. bulus. 

biipss, dis, va. (3û'j~aiç), grand 
garçon : Varr. Ii. 2, 5, 4; ou 
bûpseda, se, m. Capel. 1, 31. 

Bûpâlus, i, m., Bupale [célèbre 
sculpteur] : PIor. Epo. 6, 14; 
Plin. 36, 11. 

buphtliaimôs, i, m.(fio<jiûOal\ioç), 
buphthalme [plante] : Plin. 25, 82 
Il joubarbe [plante] : Plin. 25, 60. 

bûpleurôn, i, n. ((3oô'!r>.£upov.) j 
oreille de lièvre [plante] : Plin. 
22, 77. 

Bûportkmôs,. f., île des Spo- 
rades : Plin. 4, 70. 

Buprâsïuni.MjO., ville d'Achaïe: 
Plin. 4, 13. 
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Mpresiis, is, f. (pofep-/j(rriA 
bupreste [insecte] : Plin, 30, 30 \\ 
espèce de plante notagère : Plin. 
22, 78. 

i bûra, as, f,, manche de char- 
rue : Varr. R. 1, 19, 2; L. 5, 135. 

2 Bûra, œ et Bûris, is, f., ville 
d'Achaïe : Plin. 4, 12; Ov. M. 
15, 295; Sen. Mal. 6, 23, 4. 

Burbùlêhis, i, m., nom d'un 
acteur : Sall. H. 2, 25; V.-M4X. 
9, 14, 15. 

Bureâna, s, î,, île de la Ger- 
manie septentrionale : Plis. 4 
97. 

Burdëgàîa (Burdïgâla), ce, î.. 
ville d'Aquitaine, sur la Garonne 
[auj. Bordeaux] : Mart. 9, 32, 6 || 
-ensis, c, de Burdieale : Aus. 198 ; 
217, 1. 

Burdëgâlis, is, î., c. le précé- 
dent : IsiD. .75, 1, 64. 

1 burdo, ënis, m., mulet [en- 
gendré d'un cheval et d'une 
ânesse], bardot : ïsid. 12, 1, 61 ; 
burdus, i, m., Schol. Hor. Evo. 

4, 14, même sens. 

2 Burdo, mis, m., surnom ro- 
main : Tac. H. 1, 58. 

burdônâriiis, ïi, m . (burdo), 
qui garde ou soigna les mulets, 
muletier : Diocl. 7, 17. 

burdubasta, as, m., âne acca- 
blé par un fardeau : Petr. 45, 11. 

burduncûlus, i, m., %\ 1 petit 
mulet : Not. Tir. 112, 43 % 2 
langue de bœuf [herbe] : M.-Emp. 

5, 17. 

burgârïi, ôrum, m., garnison 
des châteaux forts : God. Th. 
7, 14 II habitants des bourgs : Isib. 
9, 4, 28. 

Burginâcïum, ïi, n., ville des 
Bataves : Anton. Aug. p. 256, 2. 

Burgundïa, œ , f., pays conquis 
par les Burgondes [l'Est de la 
Gaule] : Cass. Var. 1, 46. 

Burgundïi, iôrum, et -dïônes, 
uni, m., Burgondes [peuple ger- 
main établi en Gaule (Bourgui- 
gnons)] : Aiini. 18, 2, 15; Plin, 
4, 99 ; sing, Burgundio Cass, 11, 

1, 13 || a«j., des Burgondes [en 
pari, de chevaux] ; Veg. Mul' 3. 
6,3. ' 

burgus, i, m., château fort : 
Veg. Mil. 4, 10 || bourg : ïsid. 9. 

2, 99. _ 

Bûti, ôrum, m., peuple de la 
Germanie : Tac. G. 43 1| -rïeus, 
a, um, des Burions : ïnscr. 

bûrïcus {burnous, burrîchus), 
m., petit cheval, bourrique :Porph. 
Hor. 0. 3, 27, 7 : IsiD. 12, 1, 55°; 
Veg. Mul. 3, 2, 2. 

bûris, is, f., c. bura : Virg. G. 
1, 170 et Serv. 

Burnum, i, n., f i ville de la 
Dalmatie : Plin. 3, 142 «jf 2 ville 
de la Liburnie, d'où Burnistse, 
m., habitants de Burnum : Plin. 

3, 139. 

burra, as, f., «|f i bure, étoffe 
grossière en laine : Antiiol. 390, 
■5 11 2 v. burrus 1. 

burrae, Srum, f., niaiseries, fa- 
daises : Aus. 471, 5. 
i burrânïca pôtïo. f., boisson 
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composée de lait et de vin cuit 
(sapa) : p. Fest. 36. 

burrânïcum, i, n., sorte de 
vase : P. Fest. 36. 
^burrblnôa, i, n, (poippivov), 
tête de chien [plante] : Apul. 
Herb. 86. 

^ BuiTÏênus,i,m.,nom d'homme: 
Gic. Quincl. 25. 

Burrïum, ïi, n., ville de Bre- 
tagne : Anton. Aug. p. 4SI, 5. 

i burrus, a, um (t.-j(>o6c), roux : 
P. Fest. 31, v. birrus II rouge 
[après avoir bu ou mangé] : 
P. Fest. 36 il subst. f., vache à 
museau roux : P, Fest. 31. 

2 Burrus, <f] 1 arch. pour Pyr- 
rhus : Gic. Or. 160 ; cf. Serv. En. 
2, 469 «if 2 Burrus [gouverneur de 
Néron] : Tac. An. 13, 2. 

1 bursa, œ , f., v. byrsa. 

2 Bursa, ce, m., surnom romain: 
Cic. Fam. 9, 10, 2. 

3 Bursa, v. Byrsa: Liv. 34, 
62, 12. 

Bursaonenses, ium, m., nom 
d'un peuple celtibérien : Plïn. 3, 
24; Bursaones Liv. frg. 22. 

Buruncum, i, n., ville, de la 
Belgique : Anton. Aug. p. 255, 1. 
Busa, su, f., nom d'une femme 
d'Apulie : Liv. 22, 52, 7. 

bûsëlïnôn, i, n. (pouo-Aivov), 
espèce d'ache [niante] : Plin. 20, 
US. 

bûsëqua, as, m. (bos, sequor), 
bouvier : Apul. M. 8, 1 ; Gloss. 
5, 657 || buss-, Apul. Apol. 10. 

Bûsiris, 'is ou ïdis, If \ m., roi 
d'Egypte : Cic. Rep. 3, 15; Virg. 
G. 3, 5 1f 2 f-, ville d'Egypte : 
Plin. 5, 64. 

Bûsïrites nômos, m., le nome 
Busirite, en Egypte : Plin. 5, 49. 
Bussenïus, ïi, m „ nom de 
famille : Cic. Au. 8, 12 c, 1. 

Busta Gallïca, n. (bustum), 
lieudit dans Rome [où furent en- 
terrés les Gaulois morts pendant 
le siège de Rome, 390 av. J.-C.j : 
Varr. l. 5, 157 ; Liv, 5, 48, 3 ; 
Sen. Ben. 5, 18, 1. 

bustans, lis, part de l'inusité 
buslo, qui brûle les corps : Gloss. 
4, 27, 6. 

bustâr, âris, n., endroit où les 
cadavres sont brûlés : Char. 38, 
19. 

busiïcëium, i, n. (bustum), 
entassement de bûches, bûcher : 
Arn. 7, 15; 1, il. 

bustïo, Cmis, î. (buslum), com- 
bustion : Schol. Bem. Virg. G. 
1, 170. 

bustïrâpus, i, m. (bustum, 
rapio), détrousseur de bûchers 
[mot forgé] : Pl. Pseud. 361. 

busiïophëdon, adv. (pouorpo- 
fflT|8ôv), v. bousl-. 

fcustûâlis, e (bustum), de bûcher, 
de tombe : Pkud. Cath. 9, 52; Sis. 
Ep. 3, 12. 

bustûârïus, a, um (buslum), 
qui est relatif aux bûchers, aux 
tombeaux : bustuarius gladialor 
Cic. Pis. 19, gladiateur qui com- 
bat à des funérailles || qui fré- 
quente les lieux de sépulture (les 
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cimetières) : Mart. 3, 93 t j s . 
subst. m., celui qui brûle lo 
corps : Amm. 29, 2, 15 || subst n 
lieu où l'on brûle les morts 
Glos. 2. 348, 61. S : 

bustum, i, n. (buro, combvro) 
lieu où l'on brûle et où l'on eas ' 
velit un mort : Serv. En 3 oo~ 
P. Fest. 32 || bûcher : Cic,' l'en o 
64 ;VmG. En. 11, 201 || tombea,? 
sépulture : Cic. Au. 7, 5, /,'.' 
monument funèbre : Cic. Tilsc s 
101 || ffig.] buslum reipublicce Cir' 
Pis. 9, tombeau de l'Etat || ea 
davro consumé, cendres : egcn'a 
sepulcri busta Stat. Th. 12, 247 
cadavres sans sépulture. ' " ' 

bustus, m., c. buslum : CIL î 
6295. J J ' 

bûsycôn, -i, n. (poûoux.ov), g ros<! . 
figue : Varr. R. 2, 5, 4. 

Buta, as, m., nom d'il. : Sen 
Ep. 122, 10. 

Bûtâdes, as, m., modeleur de 
Sicyone : Plin. 35, 151. 

Butœ, ôrum, m., peuple de 
l'Inde : Plin, 6, 76. 

1 bûtëo (-tïo), ônis, m., bu- 
sard, buse (?) [oiseau de pi-oiel 
Plin. 10, 21; P. Fest. 32. 

2 Bûtëo, ônis, surnom d'un 
Fabius : Liv. 30, 26, 6. 

Bûtes, as, m., nom d'homme 
Virg. En. 5, 372; Ov. M. 7, 500. 

Bûthrôtum, i, n . (-tos, f„ Ov 
M. 13, 720), Buthrote [ville mari- 
time d'Epire] : Cic. Au. 2, 6, 2 • 
C>es. C. 3, 16, 1 II -ïus, a, um, dé 
Buthrote : Cic. Att. 14, 10, 3\\ 
subst. m. pl., habitants de Bu- 
throte : Cic. Att. 14, 11, 2. 

bûthysïa, œ , f. (pouOuaio.), sacri- 
fice de bœuf, hécatombe : Suet. 
JVer. 12. 

bûthytes, Us, m. (|3oo0ut- 1ç ), 
bœuf sacrifié : Plin. 34, 78. 

1 butïo, ire, int., crier bu 
[comme le butor] : Anti-i. 762. 

2 bûtïo, ônis, m., butor : Anth. 
762, 42; v. buteo. 

Butôa, as, 1, île près de la 
Crète : PLIN, 4, 61. 

Bûiôrïdâs, as, m,, écrivain grec: 
Plin. 36, 79. 

iiûtôs, i, f,, ville d'Egypte : 
Plin. 5, 64 II -tiens, a, nm, de 
Butos : Plin. 19, 14. 

Butrïum, ïi, n., ville d'Ombrie 
[près de Ravenne] : Plin. 3, 115. 

Butrôfcus, i, m., fleuve de la 
Grande-Grèce [auj. Bruciano] : 
Liv. 23, 7, 3, 

buttuti ! interj. : Pl. cl. Chabis. 
242, 11. 

Butûa, as, î., ville de Dalmatie: 
Ravenn, 208, 6, ou Butuâmim, 
i, n., Plin. 3, 144. 

bufubatta, interj., bagatelles : 
Charis. 1, 242, 10; P. Fest, 36. 

Bûtunti, ôrum, m., ville de 
Calabre : Mart. 4, 55 || -tïnus, c, 
um, de Butonte : Ghom, 262, 9 \\ 
-tïnenses, ium, m., habitants de 
Butonte : Plin. 3, 115. 

bûtur Fort. H, 22, 2, et bûtû- 
rum Varr. R. 2, 2, 16, v. bu- 
tyrum. 
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bûtus, a, um (part, de l'inus. 
buo), c. imbutus : Gloss. 4, 596, 
20. 

bûtyrum, i, n . (poutupovï, 
beurre : Plin. 28, 133. 

bûvîle, var. de bovile. 

busa, as, f., boîte en buis : 
Paul. Diac. Vit. Greg. 24. 

buxans, lis (buxus), ayant la 
couleur du buis : Apul. M. S, 21. 

Buxentum, i, n ., ville de Luca- 
nie fauj. Policastro] : Liv. 32, 29, 
4 || -tïnus (-tïus), a, um, de Bu- 
xentum : Greg.-M, Ep. 2, 42 • 
Su.. S, 5S3. 

Buxêri, m., peuple du Pont, 
c. Byzeres : Plin, 6, 11. 

busëtum, i, n. (buxus), lieu 
planté de buis : Mart, 3, 58, 3. 

buxëus, a, um (buxus), de 
buis : Col. 5, 15, 5 || de la couleur 
du buis, jaune : Mart. 2, il, 6. 

buxïârrâs, a, um, relatif au 
buis : Inscr. 

buxïfër, ëra, ërum (buxus, fera), 
qui produit du buis: Catul. 4, 13. 

buxis, f., v. pyxis. 

busôsus, a, um (buxus), qui 
ressemble au buis : Plin. 12, 119. 

Duxtûïa (buxula), ce, f. petite 
boite : Paul. Diac. Vit. Greg,. 24. 

buxum, i, n. et buxus, s, ou 
ûs, L, (ttûÇoç), fl 1 buis [arbris- 
seau] : Plin. 16, 70; Plin. Ep. 5, 
6, 32 ; VlRG .G. 2, 437 ; [bois] VlRG. 
G. 2, 449 : En. 10, 136 <ff 2 [objets 
en buis] : flûte : Virg, En, 9, 
619 li toupie, sabot : Virg. En. 
7, 3S2 || peigne : Juv, 14, 194 || 


tablettes à écrire : Prop. 3, 
23, 8; SCHOL. Hor. S. 1, 6, 74 
Il damier, échiquier : Aus. 191, 
28. 

«»$—>- sur le genre, cf. Serv. 
En. 9, 616; Non. 194; Diom. 
327, 14 II ace. pi. -us Glaud. Pros, 
3,130; Grom. p. 303, 14. 

Buzêri, c. Buxcri : Avien. Grb. 
945. 


jasus, %, m., montagne de 
Thessalie : Plin. 4, 29. 

Bûzygës, as, m., le même que 
Triptolème : Plin, 7, 199. 

byblïôpôla, v. bibliopola. 

Byblis, ïdis (ïdos), f., Bvblis 
[fille de Milétus et de Cyariée] : 
Ov. M. 9, 452; A. 283. 

Byblus (-blos), i, f., Byblos 
■[ville de Phénicie] : Plin. 5, 78 II 
-lus, a, um, de Byblos : Capel. 
2, 192. 

Bycë, es, f. (Bûkt)), lac de la 
Chersonèse Taurique : Val.-Fl. 
6, 68; Bueës, is, m., Plin. 4, 84. 

Bylazôr, ôris.'f. ville de Péonie 
[auj, Bilias] : Liv. 44, 26, 8. 

Byllidenses, Byllini, etc.. v 
Bullidenses. 

Byllis, v. Bullis. 

Byrrhïa (-as), as, m., nom 
d'esclave : Ter. And. 301, etc. 

byrrhus (-mis), v. birrus. 

1 byrsa (bursa), as, f. fl&pcra), 
peau, cuir : Serv. En. 1, 367; 
Gloss, 4, 315, 5. 

2 Byrsa, x, f. (Bûpra), cita- 
delle de Carthage, bâtie par 


Bidon : Virg, En. 1, 367; LïV. 
34, 62, 12 il -sïeus, a, um, de 
Byrsa : Sid. Ep. 7, 17, 18. 

byssïcus, Marcian. Big. 39, 4, 
16, v. le suivant. 

byssLnus, a, um, de lia fin, de 
batiste : Plin. 19, 21 : Apul. M, 
11, 24 II subst. f., étoffe ou vête- 
ment de lin : Aug. Ep. 29, 5; 
subst. n, : Tert. Cuit. fem. 2, 13. 

byssum, i, n„ Isid. 19, 27, 4, 
v. le suivant. 

byssus, i, f, (pûcro-oç), lin très 
fin, batiste : Apul. M. 11, 3. 

Byzâcëna prôvinoïa, f,, la By- 
zacène : Cod. Th. 8, 7, 12; v. 
Byzacium. 

Byzàcënus, a, um, de la Byza- 
cène : Isid. 14, 5, 7. 

Byzâcïmn, U, n., la Byzacène 
[contrée de l'Afrique] : Liv. 33, 48, 
1 ; Plin. 5, 24 || -cïus, a, um, de 
la Byzacène : Sil. 9, 204. 

Byzantïum (-tïôn), U, n. (Bu» 
Çâv-riov), Byzance [postérieurement 
Constantinopîe, ville sur le Bos- 
phore de Thrace] : Cic. Sest, 56; 
Dom. 52; Liv. 38, 16, 3 || -tïâcus 
St. S. 4, 9, 13; -tïnus Tert. 
Scap. 3; -tïus, a, um Cïc. Dom. 
129 ; Hor. S. 2, 4, 66, de Byzance, 
byzantin || Byzantii, ôntm, m., ha- 
bitants de Byzance : Cic. Vert. 2, 
76. 

Byzâs, as, m., fondateur da 
Byzance : Avien. Orb. 973. 

Byzeres, um, m (Bû^pe?), By- 
zères [peuple du Pont] : V.-Fl, 
5, 152. 





BASILIQUE DE CONSTANTIN 


I 


o, i,, ri., troisième lettre do l'al- 
phabet latin ; employée au lieu du 
G dans les inscr, archaïques || 
abréviation de Gaius ; quand 
il est reloumé 0, il signifie Gaia] 
Il abréviation de centurio, civis, 
civitas, cohors, colonia, conjux, 
etc. Inscr. Il sur les tablettes de 
vote des juges, il signï&ùcondemno, 
-d'où son nom de îittera tristis par 
opposition à A (absolve-) appelé 
Iittera salv.to.ris || signe numérique 
C = cent. 

Cabalaca, ce, f., ville d'Albanie 
[en Asie] : Plin, 6, 29. 

Cabalïa, œ, f., petite contrée 
méridionale de la Pamphyhe : Plin. 
5, 101 || -ensis, e, de la Cabalie : 
Inscr. 

câballa, ee, f. (caballus), ju- 
ment : Anthol. 148, 7. 

càballârïvts, U, m. (caballus), 
palefrenier, écuyer : Gloss. Isid. 

:Câballâtïo, ônis, f. (caballus), 
.-ration pour la nourriture d'un 
cheval : Cod. Th. 7, 4, 34. 

câballïco, are (caballus), int., 
chevaucher, aller à cheval : An- 
THiM.'pr. 8, 13. 

câballmus, a, um (caballus), 
de cheval : Plin. 28, 2S5 ; cabal- 
linus fons Pers. prol. 1, fontain-3 
d'Hippocrène. 

caballïo, ônis, m. (caballus), 
petit cheval : Veg, Mul. 1, 20, 2. 

câballîôn, ïi, n., cynoglosse 
[plante]: Apul. Herb. 98. 

Oaballôdtiiraiîi (Cabiîlô-), i, a., 
s. Cabillonum : Not.-Imp. 

1 caballus, i, m., cheval hongre : 
Gloss. 5, 51, 5; Mart, 1, 41, 20 

Il cheval de fatigue, bidet : Kor. 
Ep. 1, 7, 88; Sen. Ep. 87. 10; 
Petr. 1.17. 

2 Caballus, î, m., surnom ro- 
main : Mart. 1, 41. 

câbanaa (cap-), ce, t, cabane : 
ïSïd. 15, 2, 2. 

Cabardïâcensis, s (-âcus, a, 
tira), d'une ville ou d'un canton 
de la Gaule Cisalpine : Inscr. 

Cabasîtës, œ , m., de Gabasa 
[ville d'Egypte] : Plïn, 5, 49, 

càbâtor, ôi-is, m. (pour cava- 
le?) , graveur sur pierres : Inscr. 

Câoellïo, ônis, î., ville de la 
Gaule, chez les Cavares [auj. Ca- 
vaillon] : Plin. 3, 36. 

câbenses, ium, m., prêtres des 
Fériés latines sur le mont Aibain: 
CIL 6, 2174. 


Câbleuses, m., peuple du La- 
timn : Plin. 3, 63. 

Câbillo, ônis, î., AUX. 14, 10, 
3, ou Câbillôna, œ, f. Amm. 15, 
11, 11, ou -cnurn, i, n., C>es. G, 
7, 42, 5, Cabiilone [ville des 
Eduens, auj. Ghalon-sur-Saône] || 
-ôiiensis, e, de Cabiilone : Eum. 
Pan. Consl. 18. 

Oabîra, ôrura, n., Cabires [ville 
du Pont] : Eutr. ô, 8. 

Câbîrus, i, m. (Kâfisipoç), f, 1 di- 
vinité adorée surtout en 
Macédoine et dans l'île (fS| 
de Samothrace : GiC. î>r'ï 
Nai. 3, 58; pi. Gabiri &" 
Acc. Tr. 526 <*\\ 2 fleuve w 
voisin de i'ïndus : Plin. 
6', 94. 



caBO, onis, m., cheval §]},# 
hongre : Gloss. 5 51, 5. yA^'J 

Caburrenses, mm, m., J|!\f}jJ 
habitants de Cabure [auj . <jS»i5g 
Cavor, ville de la Gaule CABIRns i 
Transpadane] : Inscr. 

Cabirrus, -;, m., surnom d'ua 
Gaulois : C/ES. G. î, 47, 4. 

câbus, i, m. (x.dSo;), <■]] 1 mesure 
hébraïque : Vulg. Reg. 4, 6, 25 
^12 = caballus : Isïd. 12, 8, 4. 

Cabylê, es (-la, s), î., ville de 
Thrace : Eutr 3, 8 H -ëtse, ârwm, 
habitants de Gabyle : Plin. 4, 4.0. 

Câea, se, f., sœur de Cacus, mise 
au nombre des déesses parce 
qu'elle avait dénoncé. à Hercule le 

1, 20; Serv. "En. "è^lSO"" 
eaealïa, si, f. (xcœaXi'a), cher-vis 

sauvage [plante] : Plik. 25, 186. 
câcâtor, m., câcâtraz, î,, celui, 

celle qui fait caca : CIL. 

eâeâturïo, îre (coco), int., avoir 
envie d'aller àla'selie : Mart. 11, 

câeâtus, a, um, part, de caco, 

caecânâe-ëus, a,um (caccabus), 
de marmite : Tert. Hcrm. 41. 

eaceâbâtus, a, um (caccabus), 
noirci comme une marmite : p. 
Nul. Ep. Sev. 32, 9. 

eaccâbînus, a, um (caccabus), 
cuit dans uns marmite : Apic. 4, 
119. 

câeoâbo (câcâbo), are, int. 
(y.av.y.a£it..a), cacaber [cri ou chant 
de ïa perdrix] : Ant'h. 733, 12; 
19. 

eaccâbùlus, i, m. (caccabus), 
casserole : Tert. Apol. 1.3; Apic:. 
4, 1. 


caccabus, i, m. O/.â 
mite, chau- 
dron : Varr. 
L, 5, 127 ; 
Isid. 20, 8, 
3; Col. 12,42. 

eaccitus, i, 
m., mignon ? 
[sens i n c e r- 
tain] : -Petr. 

63, 3, CACCABUS 

câcemphâtôn, i, n. .(•/.o.yâ^yj.. 
to>j), expression évoquant qqch 
d'obscène: Prisc. 1.2, 28 ; H'iùv 
270, 26; cf. Qu.lNT. 8,-3, «■■!■■ 
ISID. Orig. 1, 33, 5» 

eâchectês, s, m. (xaxé-xTtjç), 
cachectique, qui est -d'une santé 
précaire : Plin. 28, 125, 

câcbecticus, a, um (x.ays:-> 
i'.o'çl, c. le précédent .: G,-Àuiî, 
Chr. 3, 6, SI, 

câcheïïa, se, î. -(xa-xEEîa), cache- 
xie.; constitution affaiblie, dél'-.- 
brée: C-AuR. Chr. .3, G, 80. 

Caehinna, œ, f,, ville d'Arabi,-. ■ 
Plin. 1, 150. 

càchiïmabïlis, .; (cachinno ),qu\ 
a la faculté de rire : Apul. Plat. 3 
Il en forme d'éclats de rire : 
ca'chinnabilis risus Apul, M. 3, "', 
éclats de rire. 

câcbiimatïo, ônis, î, (cachinno). 
action de rire aux éclats, rire fou : 
Cic. Tusc. 4, 63. 

i eâebimio, âvi, cire (cack'-.i- 
nus ), c i[ 1 int , rire aux éclats : C : , 
Vsrr. 3, 62: Lucr. 4, 1176 g [f- ; ..: 
faire du bruit, retentir [en psv.. 

acc] dire en riant î Juvenc. ■■;, 
698 |i se moquer de î Apul, .;.?. 
3 7. 

2 câcîriaîio, ônis, m., grar:cj 
rieur : Schol. Peks» 1, 12. " 

câcbimiôsits, a, um (cach-it- 
nus), qui a le l'on lire facile: C- 
Aur. Acut. 21, 41, 

CâcMnij/us, i, m. (cf. v.a.y.'JZa.), 
rire bruyant,, éclat de rire : cackh : ,- 
nvmi alicujns commovere Gic. Br. 
21.9, faire rire qqn aux éclats, ré- 
citer un rire fou; tôliers GïG. Fi-.l. 
5; ederc SOHT. Calig. 57 ; effuvci 
in cachinnos Suet. Galig. 32, lira 
aux éclats || [poét.] murmure, mu- 
gissement des fîots : Catul . 64, 273. 

cachia, œ, f. (xk/ao.), c. bwph- 
thalmos : Plin. 2S, 82. 

câchry, yo s, n. et =chrys, yos, 
(aee. ym, abl. y), î. (-/.axpoç), ÏI 1 
graine de romarin : Plin. 24, 101 
1Ï 2 sorte de petite baie qui pousse 
sur le sapin, le noyer, le tilleul, 
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le platane; Plin. 76, 30 <ï[ 3 pe- 
tite amande qu'on trouve dans la 
graine du pourpier marin : Plin. 
26, S2. 

câcïllo, are, int.,. glousser : An- 
THOL. 762, 25. 

câcisôteclinôs, i, m., c. catatexi- 
technos. 

oâoo, âvi, âtum, are, <ff î int., 
aller à la selle : Catul, 23, 20; 
Hem. S. 1, S, 3S s\\ 2 tr., rendre 
par le bas : Mart. 3, 89 11 embre- 
ner : Catul. 36, 1, 

i càcôëthës, es, adj . (y.ay.orfirti), 
pernicieux, malin [en t. de méde- 
cine] : Plin. 24, 7S ; Cass.-Fel. 17. 

2 Càcôëthës, is, n. (y.a.y.orjOeç), 
mauvaise habitude, fâcheuse mi- 
nie : Juv. 7, 52 || tumeur difficile 
à distinguer du carcinome : Cels. 
5, 28. 

câeôlôgïa, m, f. {v.av.aXo-fio), in- 
jure : Gloss. 3, 496, 12. 

câcômëtër (-trus), a, um (xâ- 
xoc, |i£-pov), qui forme un vers 
faux: Prisc. 3, 420. 

Câcomnëmôn, ônis, m. (y.ây.o;, 
jivriUiov), Qui se souvient mal 
[pièce de Labérius]: Gell. 16, 7, S. 

câeôphëmïa, x, f. (/a/.oçpï][.ua), 
[contr. d'euphémisme] action de 
donner une- désignation mauvaise 
à une chose qu'on veut présen- 
ter comme bonne : Sacerd.1, 156. 

câcôsynthëtôn, i, n. (xay.oaiv&e- 
xo\>), mauvaise construction d'une 
phrase : Lucîl . 9, 29 ; Char. 271,22. 

Câcôsystâtus, a, » (y.ay.oaia- 
■f/To;), qui manque de solidité : 
Fort. Bhet. 1, 3. 

câcozëlïa, œ, f. (y.ay.oÇ,i(kia),, imi- 
tation de mauvais goût (grotesque) : 
Sen. Suas. 7, 11 ; Quint, 2, 3, 9. 

câcôzslôn, i, n., c. cacozslia : 
Ps. Asc. Cic. Gxcil. 21. 

câeosëkts, a, um (y.a.y.6'Çr^.oç), 
imitateur affecté (ridicule) : Sen. 
Suas. .'?, 16; Suet. Aug. 36. 

cactôs, -i, m. (zœx.-roc), arti- 
chaut (?) : Plin. 21, 97 II [fig.] 
épine : Tert. Pall. 2. 

câcùïa, es, m., valet d'armée: 
Pl. Trin. 721, cf. p. Fest. 45. 

eâeûlâtum, i, n. état de valet 
d'armée : P. Fest. 46. 

câcûlor, âri (cacula), être au 
service : Gloss. Plac. 

câcûmën, mis, a., qr 1 sommet, 
extrémité, pointe : Cat. Agr. ô, 3 ; 
Varr. R. 1, 40, 6; ramorum ca- 
cumina: Ces. G. 7, 73, 2, les 
extrémités des branches; in acu- 
tum cacumen fastigatus L'iv: 37, 
27,2, dont le sommet se termine, 
en pointe aiguë II sommet, cime 
[d'une montagne, d'un arbre, etc.]: 
Lucr. 6, 464; Virg. B. 2, 3 <ff 2 
[fig.] comble, faîte, perfection, apo- 
gée : Lugr. 2, 1130 II accent sur 
les syllabes: Diom... 433, 21; Ca- 
Pel. 273. 

cacûmïno, âvi, âtum, are (ca- 
cumen), tr., rendre pointu, termi- 
ner en pointe: Ov. M. 3, 195; 
Plin. 10,. Ma. 



CâcûnuSj j, m., surnom de 
Jupiter chez les Sabins : CIL 9, 
4S76. 

CàcttriraSs ïi, m., nom d'homme : 
Gic. Vsrr. 
4, 37. 

1 Oâ- 
cus, i, m 

(Kâ'/.oç), 
brigan d 
qui vomis- 
sait des 

flammes, 
tué par 
Ffercule : 
Virg. En. 

S, 190; . 
Liv. 1, 7, 

5 ; Ov. F', cacus 

1, 543. 

2 câcus, i, m., un domestique, 
un serviteur : CIL 6, 1058, 7. 

Cacyrîm, ômm, m., habitants 
de Cacyre [ville de Sicile] : Plin. 
3, 91. 

Gadàra, x, f., presqu'île du 
golfe Arabique : Plin, 9, G. 

câdâvër, êris, n., corps mort, 
cadavre [au pr. et au fig.] : Cic. 
Tusc. 5, 97 ; Pis. 19 ; Oes. G. 7, 
77, 8; Sulp. Fam. 4,5, 4. 

câdâvêrrcms, a, um. (cadaver), 
de cadavre : Aug. Civ. 9, 16 II 
subst. -rîna, x, f. (s.-e. caro), 
charogne : Tert. Anira. 32. 

eâdàvërôsus, a, um (cadaver), 
cadavéreux : Ter. Hec. 441. 

eâdax, âeis, qui cloche sou- 
vent : Gloss. Scal. 5, 615; v. 
caiax, 

câdssco, ère (cado), int., me- 
nacer de tomber : Th. Prisc. 2, 
2. 

Câdi, ôrum, m. (KâSoi), Cades 
[peuple de la Phrygie] : Prop. 4, 

6, 8. 

câdïâlis,, e ( cadus), de tonneau : 
cadialis résina C.-AUR. Clir.on. 2, 

7, résine: conservée en tonneau. 
Cadistus, s, m., mont de Crète: 

Plin. 4, 59. 

câdÏTOS, a, um (cado), qui 
tombe de soi-même [en pari, de 
fruits] : Plin. 15, 59 || qui tombe 
du mal caduc, épileptique : M. 
Emp. 20. 

Cadmaeus, v. Cadmeus. 

i cadmëa (-roîa ou -mïa),. œ ,-f. 
(y.o.hy.ùo., xaS|ii'a),. calamine ou 
oxyde de zinc natif : Plin. 34,. 
2 || cadmie,. oxyde de zinc artificiel, 
ou blanc d'arsenic, résidu qui 
s'attache aux parois des hauts 
fourneaux : Plin. 33, 94; 34, 113. 

2 Cadmëa, x, f., v. Cadmeius. 

Cadmêis, îdis, adj. f., de Cad- 
mus, dé Thèbes : Ov. M. 4, 545 
Il subst., fille de Cadmus [Sémélé, 
Ino, Agave] : Ov. M. 3, 287, etc. 

Cadmëïus,(-ëiis),a,î«)i, 1i Ide 
Cadmusj de Thèbes : Stat. Th. 1, 
376; Prop. 1,.7, 1 «[r 2 des Cartha- 
ginois [descendants des Tyriens] : 
Sir,. 1,. 6 ||-mëa,. x,t, la. Cadmée 
[citadelle de Thèbes] : Née.. 
Epam. 10, 3, 




cadmus 1 
Plin.. 6. 118, 


Cadmôgëna, œ, f., descendante 
de Cadmus : Ace. Tr. 642; cf. 
Non. 111, 35. 

Cadmus, i,m. (KàS|io;), f 1 fils 
d'Agénor, frère 
d'Europe, fonda- 
teur de la Cad- 
mée : Cic. Tusc. 
1, 28 ; Ov. M. 1, 
15'; F-. 1, 490 ^\'2 
nom d'un bour- 
reau à Piûme : 
Hor. S. 1, 8, 39 
«ïï 3 Milésien qui 
lé premier a écrit 
l'histoire en 
prose :. Plin. 5, 
112 <ïï" 4 mon- 
tagne de Phrygie 

câdo,. cëcïdi, câsûras, ère, int., 
tomber <ff 1 [en pari, des choses et 
des êtres animés] tomber, choir : 
homïni ilico lacrumœ cadunt Ter. 
Ad. 536, aussitôt les larmes lui 
tombent des yeux ; cadentes guttïe 
Cic. de Or. 3, 186, gouttes- d'eau 
qui tombent ; puto saxum iamen 
casurum fuisse Q'C. Fat. 6, je 
pense que le rocher serait tombé 
quand même ; in terramcadentibus 
cerporibus Cic Tusc. 1, 36, les 
corps tombant à terre ; si de cslo 
cadit (ignis) Sen. Nat. 2, 13, 1, 
si ce feu tombe du ciel ( cxlo Virg. 
G. 1, 487 ) ; cadunt de montibus 
umbrx Virg. B. 1, 83, l'ombre 
tombe des montagnes II omnibus 
islis latronibus de manibus arma 
cecidïssenh Cic. PMI. 14, 21, les 
armes seraienttombéesdes mains 
de tous ces brigands (de manibus 
audacissimorum civium Cic. Off. î, 
77, des mains des citoyens les plus' 
audacieux) ; au/m off a cecidit ex ore 
■pulli Gic. Div. 2, 72, quand une 
miette de nourriture est tombée 
du bec du poulet sacré; vêla, cadunt 
Virg. En. 3, 207, les voiles tom- 
bent ; cecidere a peclore vestes Stat. 
Ach. 7, 878, le vêtement tomba de 
sa poitrine; (tecta) si aut vi tem- 
pestatis aut terrai motu autvelustaië 
cecidissent: Cic. Off. 2, 13', (les 
maisons) si. elles étaient- tombées 
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ou sous l'effort de la tempête ou 
par suite d'un tremblement de 
terre ou par l'effet de la vétusté 

Il ex equo ClC Fat. 5 ; de equo ClC. 
Glu. 175, tomber de cheval || [mé- 
taph.j : 'minime in lubrico versa- 
bitur... numquarn cadet ClC. Or. 
98, [l'orateur du genre simple] 
ne s'aventurera guère sur un terrain 
glissant... il ne tombera jamais ; 
aile cadere- non polest ClC Or. 98, 
il ne peut tomber de haut fl 2 
tomber, succomber, mourir : in 
prœlio cadere Cic. Fin. 2, 61, tom- 
ber dans la bataille (pro palria 
Cic. Tusc. 1, 89, pour la patrie) 

|| réfères, telo cecidisse Camilke 
Vinc. En. 11, 6S9, tu leur rap- 
porteras que tu es tombé sous le 
1er de Camille ; Hectorcâ haslci Ov. 
■M. 12, -68, tomber sous la lance 
d'Hector ;non armis ielisque Roma- 
nis ceciderunt Tac G. 33, ce n'est 
pas sous nos armes et nos traits 
qu'ils sont tombés ; mulla tibi unie 
aras nostra cadet hostia dextra Virg. 
En. 1. 334, de nombreuses vic- 
times seront immolées de notre 
main en ton honneur devant les 
autels || [avec ab] ab aliquo cadere, 
tomber sous les coups de qqn : 
Ov. M. 5, 192; F. 6, 564; Tac. 
An. 16, 9 ; Suet. Olh 5 % 2> [fig.] 
tomber : labentem et prope caden- 
tem rem publicam fulcire CîC Phil. 
2, 51, soutenir le gouvernement 
en train de glisser et presque de 
tomber ; cecidi sciens, ut honestis- 
sime exsurgere posscm Cic Phil. 
12, 24, je suis tombé sciemment, 
pour pouvoir me relever avec 
honneur ; non debemus cadere 
animis Cic. Fam. 6, 1, 4, nous no 
devons pas nous laisser abattre. 
Il [en part;] causa cadere Cic. de 
Or. 1, 167 ; in judicio cadere Ctc. 
Mur. 58, perdre son procès ; repe- 
tundarum criminibus cecideranl 
Tac H. 1, 77, ils avaient été con- 
damnés du chef de concussions If 4 
[fig.] tomber, disparaître : mundis 
aliis nascentibus, aliis cadentibus 
Cic Nat. 1, 67, les mondes, 
les uns naissant, les autres dispa- 
raissant ; ea tua laus pariier cum 
re publica cecidil Qc. Off. 2, 45, 
cette gloire que tu acquérais est 
tombée avec la république; cecidcre 
illïs cmimi Ov. M. 7, 347, leur 
courage tomba, cf. Liv. 1, 11, 3; 
2, 65, 7 ; non tibi ira, cecidil ? Liv. 

2, 40, 7, ta colère n'est pas tom- 
bée ? prelia mililiss casura in pacs 
legre ferebant Liv. 34, 36, 7, ils 
voyaient avec peine que la solde 
disparaîtrait avec la paix ; veniis 
vis omnis cecidil Liv. 26, 39, S, 
toute la force du vent tomba ; ca- 
dente jam Euro Liv. 25, 27, 11, 
comme l'Eurus [le vent d'est] 
commençait à tomber ; poslquam 
cecidil superbum lliv/m Virg. En. 

3, 2, quand fut tombée la superbe 
Troie «if 5 [rhét. et gram.] tomber, 
se terminer, finir : verba eodem 
pacto cadenlia GïC. Or. 84, oy.ow- 
irroiTa, mots ayant la même dési- 
nence casuelle [cf. Or. 135 simi- 
liter desinenlia, aya.nt la même 
terminaison à^oio-éXau-a], cf. 
Rhbt. Hf.r. 4, 28; Cic. de Or. 
S, 206; Or. 135 || [chute de la 


phrase] : Cic. Or. 38 ; 219, etc.; 
sententia cadit numerose ClC. Br. 
34, la phrase (l'expression de 
ia pensée) a une fin rythmioue, 
cf. Or. 175; 199; etc. <\\ 6 arriVer 
[surtout avec un adverbe ou un 
adjectif attribut] : hoc cecidil 
mihi peropporlune, quod... venislis 
Cic de Or. 2, 15, fort heureuse- 
ment pour moi, vous êtes venus... ; 
intellexi niliil mihi oplatius cadere 
passe, quami ut rue quam primum 
consequare ClC. AU. 3, 1, j'ai 
compris que rien ne pourrait 
être plus désirable pour moi que 
de te voir me rejoindre le plus 
tôt possible ; a te mihi omnia 
semper honesta et jucunda cecide- 
ranl Cic Q. 1, 3,' 1, de ton fait, 
tout ce qui m'est arrivé a toujours 
été honorable et agréable (de toi 
je n'ai jamais eu qu'honneur et 
agrément) ; si non omnia codèrent 
secundo. C.-es. G. 3, 73, 4, si tout 
n'arrivait pas heureusement ; si 
minus fortissimi viri virtus civibus 
graia cecidissel Cic. Mil. 81, si le 
courage de cet homme si énergique 
n'avait pas l'heur de plaire "à ses 
concitoyens II valde oplanti utrique 
nostrum cecidit, ut in islura serm.o- 
nem delaberemini ClC. de Or. 1, 96, 
conformément à ce que chacun 
de nous deux souhaitait vivement, 
il s'est trouvé que vous êtes 
tombés sur ce sujet d'entretien ; 
sed ila cadebo.t là ClC. Br. 149, 
mais il arrivait que..., cf. Fam. 3, 
12, 2; AU. 3, 7, 1; cecidil belle 
Cic. Ail. 13, 33, 4, cela est joli- 
ment bien tombé II sortes duclve, 
ut in rem apte codant. Cic. Div. 1, 
34, sorts tirés avec une exacte 
appropriation à l'objet || aboutir 
à : nimia illa liberlas in nimiam 
servitutem cadit Cic. Rep. 1, 68, 
cette liberté excessive aboutit à 
une excessive servitude ; in irrilum 
Tac An. 15, 39 ; ad irrilum Liv. 
2, Ci, 1; in cassum Lucr,. 2, 1165, 
n'aboutir à rien, avorter, être 
sans effet e t \ 7 tomber, venir à, 
s'exposer à : sub imperium ali.cu- 
jus ClC. AU. 8, 3, 2 (sub polesia- ^ 
leva Ci c. Verr. 5; 1.44), tomber J Jï 
sous la domination, sous le pouvoir du 
de qqn ; in eandem suspicionem e M 
GïC Phil. 11, 24, être exposé au 
même soupçon; in offensionem 
Aîheniensium CîC Nat. 1, 85, 
s'exposer à l'hostilité des Athé- 
niens ; in viluperationem Cic. Ali. 
14, 13, 4, s'exposer au blâme 
Il tomber, coïncider : in idssiadum 
Roimili cecidil estas, cum.... ClC. 
Rep. 2, 18, l'époque de Ro- 
mulus coïncide avec un siècle où..., 
cf. Fam. 15, 14, 4; scribis in eam 
diem cadere nwmmos qui a Quinto 
debentur Cic. Ait. 15, 19, 4, tu 
écris que c'est le jour d'échéance 
de ia dette de mon frère Quin- 
tus ^f 8 tomber sur [in aliquem, 
in aiiquidl,se rapporter à, cadrer, 
convenir : si cadit in sapientem 
animi dolor Cic. Lis. 48, si le sage 
est susceptible de souffrance mo- 
rale ; de hoc dico sapientia, quis 
videtur in hominem cadere posse 
Cic. Lie. 100, je parle de cette 
sagesse qui paraît accessible à 
l'homme ; cadit evgo in virum 


bonum mentiri emolumenii sui 
causa? Cic. Off. 3, 81, alors' 
cela cadre avec un homme do 
bien de mentir pour son intérêt ? 
non cadit in hune hominem ista 
suspicio CîC Sull. 75, ce soupçon 
ne convient pas à un tel homme 
(n'est pas de mise avec un tel 
homme) ; quod facinus nec in ho- 
minem imprudentem caderel, nec in 
faeinerosiim... ClC. Dej. 16, un 
forfait qui ne s'expliquerait ni 
d'un imprudent ni d'un scélérat- 
dicium cadit in aliquem Cic Tusc, 
5, 40, un mot s'applique bien à 
q'qn [une plaisanterie Cic de Or', 

2, 245] Il id verbum in consuelu- 
dinem nostram non cadit Cic Tusc. 

3, 7, ce mot n'est pas conformé 
à l'usage de notre langue ; susli- 
nendi muneris propter imbecillita- 
lem. difficultas minime cadit in 
majestatem deorum ClC Nat. 2, 77, 
avoir de la peine par faiblesse a 
soutenir cette tâche est, incom. 
patible avec la grandeur divine j| 
tomber sur, sous, dans : omnia, 
quœcumque in hominum discep- 
tationem cadere possunl Cic. de Or. 
2, 5, tout ce qui peut venir en 
discussion (être l'objet de) ; in 
cemendi sensum CîC. Tim. 9, 
tomber sous le sens de la vue ; 
sub aspectum ClC. Tim. 11; sub 
ocidos CîC. Or. 9, tomber sous la 
vue, sous les yeux; sub aurium 
mensuram aliquam CîC Or. 87, 
être susceptible d'une mesure 
(d'une appréciation) de l'oreille 

Il quoniam ptura sunt oralionwn 
gênera ncque in unam formam ca- 
durit omnia ClC. Or. 37, comme il 
y a plus d'un genre d'éloquence et 
qu'ils ne rentrent pas tous dans, 
le même type. 

Cadra, ce, f., colline de l'Asie 
Mineure : Tac An. 6, 41. 

Cadrùsi, ôrum, m., Cadrusiens 
[peuple d'Arachosie] : Plin. S, 92. 

câdûca, ie, f. (co.duc.us), épi-- 
-iepsie : Ism. 4' 7, 5 ; Cum. 490. 
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caria lex, loi sur l'aubaine, q 

iblit le droit d'aubaine : Ul 
Lib. Rj.gxil. 28. 

Câdûcëâiôr , 5ris,ra. (cad-uceus 
envoyé, parlementaire [perte; 
d'un caducée] : Cat. frg ; uV-i . 2 
17, 5 11 héraut dans les mystères 
«es. 5, 25. 

eâdûcëâitis, a, um (cadveeus 
qui porte un caducée : G-los 

eâdûeëus, i, m. {-cëum, 
(x7)p'ixsiov), caducée [verge 
que portaient Mercure et 
les envoyés, les hérauts, 
etc.] : Cic de Or. 1, 202; 
Liv. 44, 45, 1 ; Plin. 29, 54. 

»»,-> m. Varr. d. Non. 
528; n. Gell. 10, 27, 1. 

câdûcïa, œ, f. (caducus), 
épilepsie : Gloss. 4, 40, 17. 

càdùcïîër, ëra, êrura (ca- 
duceus fero), qui porte un 
caducée [Mercure] : Ov. M. CADV r 
S, 627. C£US 

câdûeïtër (caducus), eu sa 
précipitant : Varr. Men. 578. 


CADUCUM 
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eâdûcum, i, n. (caduciis), <ff 1 
fleur tombée : C.-AUR. Ghron. 4, 
3, 52 If 2 un bien caduc : Juv. 9, 

câdûcus, a, um (cado), qui 
tombe, [ou] qui est tombé, [ou] qui 
tombera 11 1 vitis naturel caduca est 
Crc. CM 52, la vigne tombe natu- 
rellement, cf. CM S ; ab legendo li- 
gna, quod ea caduca legebantur in 
agro Varr. L. 6, 66, ligna (bois) 
vient de légère, parce qu'on le 
recueillait tombé sur le sol dans 
la campagne [pour faire le feu]; 
bacx glandesque caducx Lucr. 5, 
1363, les baies et les glands tom- 
bés sur le sol; videbis frondes voli- 
tare caducas Virg. G. 1, 368, tu 
verras voltiger les feuilles tombées 
des arbres ; bello caduci Dardanidx 
Vihg. En. 6, 481, les Troyens 
tombés du fait de la guerre (dans 
la guerre) ; qui statuit te triste 
lignum, te caducum in domini caput 
immerentis Hor. 0. 2, 13, 11, 
celui qui t'a planté, bois fâcheux, 
fait pour tomber sur la tète du 
maître innocent; caduco juveni 
Virg. En. 10, 622, pour ce jeune 
guerrier voué à la mort || qui 
tombe du mal caduc [du haut 
mai, de l'épilepsie] : Apul. Apol. 
43, etc.; Isid. 10, 61 <{\ 2 [fig.] 
caduc, périssable, fragile : corpore 
caduco et infirma CiC. Nat. 1, 98, 
d'un corps caduc et faible; res 
humanx fragiles caduexque simt 
Cic. Lx. 102, les choses humaines 
sont fragiles et périssables ; spes 
caducée Ov. M. 9, 597, espoirs fra- 
giles 11' 3 [jurisc] : caduca possessio 
Cic. de Or. 3, 122, bien sans maître ; 
caducs, hereditates Cic. Phil. 10, 
11, héritages vacants; [en part., 
par suite des lois caducaires d'Au- 
guste, lex Julia et Papia Poppxa, 
qui privaient du droit d'héritage 
total les célibataires ou partiel les 
mbi, mariés sans enfant, il restait 
souvent des parts d'hérédité va- 
cantes, caducm] Gaius Inst. 2, 
206, etc. 

Câdurei, ôrum, m., peuple d'A- 
quitaine, v. Cadurcum 2 : G.'ES. G. 
7, 64 || sing. Cadurcus G.'ES. G. 
7, 5, 1, 

■i câdureum, i, n., «11 1 drap ou 
couverture de lit [fabrication des 
Cadurci,.d'où l'appellation): Juv; 
7, 221 II 2 Ht : Juv. 8, 537. 

2 Câdureum, i, n., ville d'Aqui- 
taine [auj. Cahors] : Greg. Franc. 
3, 72-|| -eus, a,itm(-eensis, e), des 
Cadurques : Aus. 207, 15; Greg. 
Franc. 5, 42. 

câdus, î, m. (y.âôoç), f 1 réci- 
pient de terre dans le- 
quel on conserve le vin 
[qqf l'huile, le miel, 
etc.] cruche, jarre; par 
cxt., tonneau, baril: PL. 
Amp. 429: Aid. 571, 
etc. ; Vïrg. En. 1, 195 ; 
Hor. 0. 1, 35, 26, cic; 
Plin. 36, 158 || vase en """"° *■ 
airain ; urne funéraire : Virg, En. 
6, 228 <ïï 2 mesure [attique] pour 
les liquides, valant 3 urnes ou 12 
congii ou 72 sextarii ; gén. pi. 
caclum: Varr. d. Plin. 14, 96. 

Câdûsïa, ee, t, le pays des Ca- 



dusiens : Plin, 6, 36 II Oâdûsïl 
(-si), ôrum, m., Cadusiens [peuple 
d'Asie, près de la mer Caspienne] : 
Liv. 35, 48, 5; Avien. Descr. 
orb. 910 

câdytâs, x, m. (xaôÛTaç), herbe 
de Syrie : Plin. 16, 244. 

Cœa, v. Cea. 

eescâtïo, ônis,ï. (exco), action 
d'aveugler, aveuglement : Gloss. 
3, 190, 9. 

CEecâtôr, ôris, m. (cœco), qui 
bouche, qui obstrue : P.-Nol. 
Carm. 24, 618. 

csecàtus, a, um, part, de cœco. 

Csecïse, arum, f., nom de deux 
îles du golfe Saronique : Plin. 4, 
57. 

eascïâs, ace. an, m. (xaixîaç), 
vent du nord-est : Gell. 2, 22, 
24. 

cœcïgënus, a, um (excus, 
geno), aveugle de naissance : 
Lucr. 2, 741. 

1 caeoïlïa, œ, f., y 1 sorte de lai- 
tue : Col. 10, 190 11 2 sorte de 
lézard; v. cxcula : Veg. Mul. 4, 21. 

2 Csecïlïa, x, f., nom de femme: 
Cic. Div. 1, 99 II adj., v. Cxcilius. 

Caecïlïus, M, m., Caîcilius Sta- 



TOMBEAU DE C/ECILÏA METELLA 

tius, poète comique de Rome : 
Cic. de Or. 2, 50 11 nom d'une 
gens à laquelle appartenait la 
famille des Métellus : Cic. Flac. 
38, etc. || -us, a, um, de Cœcilius : 
Cxcilia Didia lex Cic. Phil. 5, 8 
loi Cajcilia-Didia [proposée par 
Cœcilius et Didius] || Csecïlïâmis, 
ci, uni, de Cœcilius : Cic. Tusc. 3, 
56 ; Gœciliana cerasa flin. 15, 
102, sorte de cerises rondes ; 
lactuca Plin. 19, 127, laitue pour- 
prée || subst. m., nom d'homme : 
Tac. An. 3, 37, cic. 

Gaecïiia, se, m., nom d'une 
branche de la gens Licinia; not' 
A. Licinius Cœcina défendu par 
Cicéron II -ïânus, a, um, qui a 
trait à Cœcina : Capel. 5, 527 . 

ejscïtâs, âtis, î. (cœcus), «il î 
cécité : Cic. Tusc. 5, 113 || [fig.j 
aveuglement : Tusc. 3, 11 <îl 2 
obscurité, ténèbres : PS. Quint. 
Decl. 6, 4. - 

ceecïtûdo, f., c. excitas: Opïl. 
Aurel, d. P. Fest. 171. 

oaeco, âvi, âtum, are (excus), 
tr., II 1 aveugler, priver de la vue: 
Lucr. 4, 325 1| [fig.] aveugler, 
éblouir : Cic. Sest. 139 <% 2 obs- 
curcir : Avien. Pers. 504 11 [fig.] 
oratio cœcata Cic. Br. 264, discours 
rendu obscur, inintelligible. 

Ceecûbus ager, plaine du La» 
tiimis célèbre par ses vies : 


Plin. 2, 209 n GseenlraSj a, um, da 
Cécube : Hor. S. 2, 8, 15 il subst. 
n., vin de Cécube, le cécube : Hor. 
Od. 1, 20, 9; Mart. 13, 115. 

caacûla, x, f., sorte de serpent 
[sans yeux] : Isid. 12, 4, 33. 

cseculto, are (excus), int., voir 
trouble, avoir la berlue : PL. d, 
P. Fest. 62. 

Csecûlus, i, m., fils de Vui-v 
cain et fondateur de Préneste j 
Virg. En. 7, 678. 

caecum intestinum, n., le ces- 
cum [intestin] : Cels. 4, 1, 28. 

1 csecus, a,um (cœcior Hor. S. 
1,2, 91), aveugle f 1 qui cœcus 
est factus Cic Dorn. 105, qui est 
devenu aveugle; Appius et estais 
et senex Cic. CM 37, Appius, à 
la fois aveugle et vieux ; nudum 
et csecum corpus ad hostes vertere 
Sall. J. 107, 1, tourner vers 
l'ennemi la partie du corps qui 
est nue et aveugle (cf. Xen. Cyr, 
3, 3, 45, = le dos) Il m. pris subst 1 ;, 
un aveugle : apparel id eiiam cseco 
Liv. 32, 34, 3, la chose est claire 
même pour un aveugle; excis hoc 
satis clarum est Quint. 12, 7, 9, ce 
serait clair pour des aveugles il 2 
[fig.] aveugle, aveuglé : non solum 
ipsa Fortwna exca est, sed eos 
eiiam plerumque efficit excos, quos 
complexa est Cic. Lœ. 54, non 
seulement la Fortune elle-même 
est aveugle, mais elle frappe 
d'aveuglement ceux auxquels elle 
s'attache; excus cupidilate Cic. 
Quincl. 83, aveuglé par la passion; 
excus animo Cic. Fin. 4, 64, 
l'esprit aveuglé ; exca fuluri mens 
hominum fati Luc. 2, 14, l'esprit 
humain aveugle en ce qui con- 
cerne l'avenir; excus animi Quint. 

1, 10, 29 (Gell. 12, 13, 4), ayant 
l'esprit aveuglé II ccecà avaritia 
Cic. Phil. 2, 97, aveugle cupidité; 
céeco quodam timoré salutis Cic. 
Lig. 3, par une sorte de crainte 
aveugle pour leur salut fl 3 privé 
de lumière, obscur, sombre : in 
ciecis nubibus Cic. Dora. 24, dans 
de sombres nuages; emex latebrm 
Lucr. 1, 408, retraites obscures; 
cœco pulvcre campus miscelur 
Virg. En. 12, 444, la plaine se 
couvre d'une sombre poussière || 
ciibieulurti si fenestram non habei, 
dicitur ceecum Varr. L. 9, 141, 
d'une chambre sans fenêtre, on 
dit qu'elle est borgne *» 4 qu'oa 
ne voit pas, caché, dissimulé : 
res excx Cic. de Or. 2, 357, choses 
obscures ; vallum excura cavere 
Oes. G. 1, 28, 4, prendre garde 
aux trous de loup [pieux dissi-' 
mules en terre] ; excx fores Virg. 
En. 2, 453, porte dissimulée (se- 
crète); ceecum dare minus Virg. 
En. 10, 733, porter un coup par 
derrière II cœca pericula Cic. Rep. 

2, 6, dangers imprévus %\ 5 incer- 
tain, douteux : cur hoc tam est 
obscurum alque excum? Cic. A gr. 2, 
36, pourquoi cette expression 
aussi obscure et imprécise ? cœca 
exspeclatione pendere Cic. Agr. 2, 
66, être en suspens dans une 
attente vague ; excos volutàt even- 
tus animo secum Virg. En. 6, 1.57, 
il médite sur cet événement mys- 
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C/SCUS 

térieux; in Achœis cœcum sral 
crimen Liv. 45, 31, 11, à propos 
des Achéens, l'accusation était 
sans preuve; cieci ictus Liv. 34, 
14, 11, coups portés à l'aveugle II 
cœca 'murmura VirG. En. 10, 98, 
bruit sourd (indistinct) ; cstca dis 
emere Pl. Ps. 301, acheter à cré- 
dit [avec date de paiement in- 
certaine]. 

2 Caecus, i, m., surnom d'Ap- 
pius Claudius qui était aveugle • 
Cic. CM 16. 

escûtïo, ire (casais, cf. balbu- 
tia), int., voir trouble : Varr 
Men. 193. 

caedês, is, f. (cœdo), action 
de couper, d'abattre, % 1 meurtre, 
[et surtout] massacre, carnage : 
orbem terrât cœde atque incendiis 
vastare Cic. Cat. 1, 3, dévaster le 
monde par le meurtre et l'incen- 
die; magna cœde nostrorum C/ES. 
C. 3, 65, 1, après avoir fait un 
grand carnage des nôtres; cœdem 
facere Cic. Flacc. 88, commettre 
un meurtre; magislraluum priva- 
torumque casdes effecero.l Cic Mil. 
87, il avait perpétré le meurtre 
de magistrats et de particuliers : 
fit magna casdes Ces. G. 7, 70, 
5, il se fait un grand carnage ; jam 
cœdi perpétrâtes Romani superve- 
nerunt Liv. 28, 23, 3, le massacre 
était déjà consommé quand les 
Romains arrivèrent "fi 2 [dans les 
sacrifices] : temptare deos multa 
essde bidentium Hor. 0. 3, 23, 14, 
solliciter les dieux par un grand 
sacrifice de victimes, cf. Ov. M. 
15, 129, etc. 11 3 sang versé : 
abluta cœde Virg. En. 9, 818, les 
souillures du carnage étant lavées ; 
mixta hominum pecudumque cœde 
re'spersus Liv. 10, 39, 16, écla- 
boussé du sang mêlé des hommes 
et des animaux 'fl 4 corps mas- 
sacrés : crastina lux ingénies Hu- 
lulas spectabit cœdis acervos Virg. 
En. 10, 245,1a, lumière de demain 
verra des monceaux de Rutules 
égorgés; equilum. acies cœde omnia 
replet. Liv. 8, 39, 1, ce corps de 
cavaliers remplit tout de carnage, 
cf. TAC. An. 6, 24 ; H. 3, 29 ; sira- 
iam innocentmm cœdibus celeberri- 
mam urbis parlem Tac. H. 3, 70, 
[il disait] que le quartier le plus 
fréquenté de la ville était jonché 
de cadavres innocents H] 5 [retour 
au sens premier] action de couper, 
d'abattre : ligni atque frondium 
cmdem facere Gell. 19, 12, 7, 
faire un abatage de bois et de 
feuillages; napilli cœde cultrorum 
desecti Apul. M. 3, 16, cheveux 
abattus sous l'entaille des cou- 
teaux Il coups violents, voies de 
fait : Papin. Dig. 29, 5, 21, 2. 

>ls— > nom. arch. cœdis Liv. 1, 
98, 10; 3,5, 9, etc. ; gén. pl. poét. 
casdum Sil. 4, 351 ; 4, 422, etc. 

Cœdïoi, ôrum, m., peuple du 
Samnium : Plin. 3, 108. 

Csedïcïâzras, i, m., nom d'hom- 
me : Mart. 10, 32. 

1 Casdicrus, a, um, Cœdicius 
campus Plin. 11, 241, territoire 
chez les Vestins [dans le Sam- 
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nium] il Cœdicias tabemas P. FEST. 
45, lieudit sur la voie Appiennè. 

2 Caedïcïus, ïi, m., nom 
d'homme : Liv. 5, 45, 7. 

cœdis, nom., v. casdes s?— >-. 

cœdo, cëcïdi, cassum, cœdere, tr., 
frapper, battre, abattre, <W 1 loris 
aliquem cœdere Pl. Merc. 1002, 
frapper qqn du fouet, donner les 
étrivières; virgis ad necem Cic. 
Verr. 3, 69, battre de verges jus- 
qu'à ce que mort s'ensuive; lapi- 
dibus duo consules ceciderunt ClC. 
fg. A 14, 7, ils attaquèrent les 
deux consuls à coups de pierres; 
eum cœdere desliterunt ClC. Sest. 
79, ils cessèrent de le frapper ; 
Etruscis terga cœdit Liv. 2, 11, 9, 
il frappe (attaque) de dos les 
Etrusques || cœdit œlcibus arva 
Virg. En. 10, 404, il frappe le 
sol de ses talons <il 2 abattre : 
arbores ClC. Div. 2, 33; silvas 
Cjes. G. 3, 29, 1, abattre des 
arbres, des forêts; ripis fluvialis 
hamndo cœditur VntG. G. 2, 415, 
on coupe sur les rives le roseau 
de rivière II materiam Cjrs. G. 3. 
29, 1; G. 1, 36, 5; Liv. 21, 27, 
5, couper le bois de construction 
flfprov.] vineta sua cœdere Hor. 
Ep. 2, 1, 220, couper ses propres 
vignes, jeter des pierres dans son 
propre jardin, se faire du tort à 
soi-même *$ 3 briser, fendre : 
silicem ClC. Div. 2, 85, fendre 
une pierre; montes Sen. Nat. 5, 
15, 2, fendre les montagnes ; 
murv,m Liv. 21, 11, 9, saper un 
mur II [en part.] tailler : lapis aliqui 
cœdendus et apporlandus fuit ClC. 
Verr. 1, 147, il y avait quelques 
pierres à tailler et à porter en 
place ; eum cœdendum esset saxum 
Liv. 21, 37, 2, comme il fallait 
tailler le rocher ; ut nec virgulta 
vallo cœdendo nec terra cœspiîi 
faciendo apta inveniri posset Liv. 
25, 36, 5, en sorte qu'on ne pou- 
vait trouver ni broussailles pro- 
pres à façonner (tailler) des pieux 
ni de terre propre à faire des 
mottes de gazon ^f 4 abattre, 
tuer, massacrer : toi legionibus 
cœsis Gic. Phil. 14, 12, tant de 
légions étant. massacrées; iile dies, 
quo Tib. Gracchus est czssus Cic. 
Mil. 14, ce jour où Tib. Gracchus 
fut assassiné II [avec idée de vain- 
cre] : legiones nostras cecidsre Liv. 
7, 30, 14, ils ont taillé en pièces 
nos légions II [poét.] : cassi corpo- 
rum acervi Gatul. 64, 359, mon- 
ceaux de cadavres ; cœso sparsuri 
sanguine flammas Virg. En. 11, 
82, victimes destinées à arroser 
de leur sang répandu les flammes 
du bûcher *|r 5 égorger [des ani- 
maux] : cœdit grèges armentorum 
Cic. Phil. 3, 31, il égorge les 
troupeaux de bétail ; (cervos) 
rudentes cœdunt Virg. G. 3, 275, 
iis égorgent (les cerfs) malgré 
leurs bramements II immoler, sacri- 
fier : Cic. Leg. 2, 57 ; Virg. En. 
5, 96, etc. ; cassis hostiis placare. 
(mentes deorum) Cic. Clu. 194. 
apaiser les dieux par l'immolation 
des victimes fl 6 [poés. erotique] : 
Gatul. 56, 7 ; Priap. 26, 10, 
casdrus, v. cedrus. 


OSLIBÂLIS 

csedûus, a, um (cœdo), a\ïm 
peut couper, bon à couper • <••>•/„„ 
silva Cat. Agi: 1, 7 ; Varr. n. 1.} g 
bois taillis; cœdua fertilitas laliA 
Plin. 16, 175, la pousse du saul«' 
qui offre une coupe abondante' 

casl, par apocope pour cslum '■ 
Enn. An. 575.. 

cealâmën, mis, n. (caslo), 
selure, ouvrage ciselé : exeùderp 
cœlamine Apul. Flor. 7, p. •/< 
graver sur pierre. 

casîâtôr, ôris, m. (cash), ? 



veur, ciseleur : Gic. Verr. 4, 54 \\ 
ciseleur de la maison impériale 
CIL 2, 2243. 

cœlâtûra, as, î. (caslo), cise- 
lure, art de ciseler [ou] ouvrage 
de ciselure ; Quint. 2, 21, 9 ■ g 
17, S; Plin. 35, 156; 33, 157, ' 
caslàtus, a, um, part, de cœlo. 
ceelebs, ibis, adj., célibataire ; 
Cic. Leg. 3, 7 ; Hor. 0, 3, S, 1; 
Liv. 1, 46, 7 || [poét.] melius ni'l 
caslibe vita Hor. Ep, 1, 1, 88, 
rien ne vaut le célibat || [en pari 
d'animaux] : Plin. 10, 104 \\ 
arbres non mariés à la vigne- 
Hor. O. 2, 15, 4; Ov. M 14, 
663; Plin. 17, 204. 

cselës (inus. au nominatif), 
ïtis, adj., du ciel, céleste : Ov, 
F. 1, 236 || divin- : P.-Nol. Carm. 
21, 507 [[ subst. [surtout usité au 
pluriel], habitant du ciel, dieu ■ Pl. 
Rud. 2; Cic. Rep. 6, 9. 

î Csslesiïnus, i, m., nom d'us 
historien romain : Treb, Valet. 
8, 1. 

2 cselesinms, a, um, comme 
csleslis : CIL 6, 404. 

eselestis, e (cœlum), «[fiducie], 
céleste : Cic. Rep. 6, 17 ; Nat, 2, 
120 fl' 2 d'origine céleste, qui se 
rapporte aux dieux d'en haut : 
Cic. Har. 20 || [%.] divin, excel- 
lent, merveilleux : Cic. Phil, 5, 
28 ; Quint. 10, 2, 18 II eselestis, 
is, subst. m., ordin' a,u plur,, ha- 
bitant du ciel, dieu : Cic. Off. 3, 
25 ; au fém., déesse : Tert. Apol. 
24 || ceelestïa, ium, n. pl„ choses 
célestes : Cic. CM 77. 

3»— >- -tior Sen. Ep 66, 11; 
-tissimus Vell; 2, 66, 3 || abl. -te 
au lieu de -ti Ov. M. 15, 743 ; gén. 
pl, -tum au lieu de -Hum Varb. 
h. 6, 53;LUCR. 6, 1272. 

Cselïânus, a, um, de Cœlius : 
Tac. Or. 21 || Gasliana n. pl., les 
écrits c Cœlius Antipater : ClC. 
AU. 13, 8. 

calïbâlis (-bâris), e , qui con- 
cerne les célibataires : cœlibaris 
kasta Arn. ", 67., aiguille avec la- 
quelle on séparait les cheveux de 
la nouvelle mariée. 
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CJENIS 


1 caelïbâtûs, ûs, m. (cœlebs), 
célibat : Sen. Ben. 1, 9, 4. 

2 csslïbâtûs, ûs, m (cœlum), 
vie céleste : J.-Val. 3, 42. 

cselïcôfc, âram, et [plus sou- 
vent] ûm, m. (cœlum, colo), 
habitants du ciel, dieux : Enn. 
yîn. 43 i ; Catul. 30, 4 ; VlRG. En. 
2, 641 || adorateurs du ciel : Cod. 
Thkod. 16, 5, 43 II sing. cœlicola 
Su.. 7, 174; Aug. Civ. 18, 16. 

Cgelïcûlus, i, m., partie du 
mont Cselius : Cic. Har. 32, cf. 
Cxlius minor Mart. 12, 18, 6. 

cselïous, a, um (cœlum), du 
ciel : Stat.S. 2, 3, 14. 

eœlitër, ëra, ërum (cœlum, fera), 
If î qui porte le ciel : Virg. En. 6, 
796 *il 2 qui porte au ciel : cœliferœ 
laudes Capel. 6, 637, louanges 
qui portent aux nues. 

cgsiïfiûus, a, um (cœlum, fluo), 
qui coule du ciel : P.-Nol. Garni. 
21, 833. 

caslïgëiia, as, m. (cœlum, geno), 
né dans le ciel , Aus. Ed. 18, 36. 

Ccsligëaus, a, um, né dans le 
Ciel : Varr. h. 5, 62. 

eœlïgër, ëra, ërum (cœlum, 
gero), qui soutient le ciel :'Avien. 
Phœn. 575. 

caalîiôqixax (cœlum, loquor), 
inspiré : Comm. Instr. 2, 18, 3. 

Cselïmontâna porta, 1, porte 
Cœlimontane [une des portes de 
Rome, cru pied du mont GcSlius] : 
Gic. Pis. 55. 

Caelïmontânus, i, m., surnom 
romain : Liv. 3, 65, 2. 

Cselïmontïum, îi, n., nom d'un 
quartier de Rome : P.-Vict. p. 3, 
12. 

Câlina, œ , f., ville de Vénétie : 
Plin. 3, 131. 

Caelïôlus, c. Cœliculus : Varr, 
h. 5, 46. 

cselïpôtens, lis (cœlum, potensj, 
maître du ciel: PL. Pers. 755; 
PnvB._Apoth.-664. 

cselispex, pïcis, m. (cœlum ou 
Cœiïus, specio), qui regarde le ciei 
eu le montCaslius [épithèted'Aaol- 
ion] : P. Vict. 17, -î. 

easlïtes, um, v cœles. 

cseïïtûs, aâv.J cœlum), Ht 1 ve- 
nant du cieï : L,act. 4. 2. 6 <^\ 2 
[fig ] venant d'en haut [de'i'emae- 
reurj : God. Tu. 6', 32, 2. 

Casîrus, ïi, m., "■flf î (7110ns expri- 
mé ou s.-ent.) : ie Cselius [une 
des sept collines de Rome] : Gic. 
Hep. 2, 33 ; v, Cœliculus '«il' 2 L. 
Gslius Antipater, historien et 
juriste du temps des Gracques : 
Gic. Br. 102 1f 3 M. Cœlius Rufus, 
défendu par Cicéron : Gic. Br. 
273. 

cselc, dvi, âlum, are (cœlum 1), 
tr-, 'il 1 graver, ciseler, buriner : 
cœlare argenlo CïC. Div. 1, 79; 
in auro Virg. En. 1, 640, ciseler 
dans l'argent, dans des objets 
d'or ; cœlalum aurum CïC. Tusc. 
5, 61, or ciselé || [fig.] Hor. Ep. 
2, 2, 92 ^f 2 orner : auro calvam 
cxlavere Liv. 23, 24, 12, ils mon- 
tèrent le crâne en or % 3 broder : 
'. Sil. 14, 558. 



î césium, i, n., ciseau, burin, 
instrument du ciseleur, du gra- 
veur : Cic. f^!^s| K ^__________ :: ^ 

Ac. 2, 85; «- - ^^ 

Quint. 2, 

'21, 24 II 

cœlum figuli 

Mart. 6,13, 

1, roue du 

potier. u ^-*- 

2 cgaltun, i, n., ciel «f 1 ciel, 
voûte céleste : rolundum ut cœlum 
terraque ut média sit...sol ut cir- 
cumferalur Cic. de Or. 3, 178, à 
savoir que le ciel soit rond, que la 
terre soit au centre, que le soleil 
tourne autour ; in cœlum ascen- 
dere naluramque mundi et pidchri- 
tudinem siderum perspicerc Cic. 
Lœ. 88, monter dans le ciel et 
contempler la nature de l'univers, 
la beauté des astres ; sidéra in fixa 
cœlo Gic Nat. 1, 34, astres 
fixés à la voûte du ciel || phé- 
nomènes célestes, signes du ciel : 
de cœlo servare Cic. Dm. 2, 74, 
etc., observer le ciel [chercher à 
voir des signes dans le ciel] ; de 
c-œlo armd Etrùscos multa fiebant 
Cic. Div. 1, 93, en Etrurie, il se 
produisait dans le ciel beaucoup 
de phénomènes ; de cœlo percussus 
CïC. Cal. 3, 19 (lactus Liv. 22, 
36, 8) ; e cœlo ictus Cic. Div. 

1, 16, frappé, atteint de la fou- 
dre ; cœlo albente Gjes. G. 1, 68, 1 ; 
vesperascente Nep. Pelop. 2, 5, 
au point du jour, à la tombée de 
la nuit ; eodem statu, cœli et stella- 
rum nali Cic. Div. 2, 92, nés 
avec le même état du ciel et des 
astres || [prov.] : cœlum ac terras 
misecre Liv. 4, 3, 6, soulever 
(remuer) ciel et terre ; loto cœlo 
errare Macr. Sat. 3, 1.2, 10, se 
tromper lourdement II [séjour de 
la divinité] : de cœlo delapsus Cic. 
Pomp. 41, tombé (envoyé) du ciel 
(de cœlo demissus Liv. 10, 8, 10) ; 
Hereulem in cœlum sustulit forti- 
iudo Cic. Tusc. 4, 50, son courage 
a porté au ciel Hercule || [poét..] 
cœlo gratissimus VlRG. En. S, 64, 
chéri du ciel ; nie adsere cœlo Ov. 
M. 1, 761, admets-moi au ciel 
(au rang des dieux) «îf 2 ciel, hau- 
teur des airs : ad cœlum manus 
tendere Cx.s. G. 2, 5, 3, tendre 
ses mains vers ie ciel ; ad cœlum 
exlruere villam GfC Dom. 124, 
élever jusqu'au ciel une maison; 
aer natura feriwr ad cœlum Gic. 
Naî. 117, l'air monte naturelle- 
ment vers le ciel || [fig.] in cœlum 
Gale, tollilur Cic. Arch. 22, on porte 
aux nues Gaton (aliquem ad cœlum 
ferre CïC. Vert. 4, 12; effare CïC. 
Marc. 29) ; in cœlo sum Cic. Ait. 

2, 9, 1, je suis au septième ciel 
[je triomphe], cf digito cœlum ad- 
iingere Cic. AU. 2, 1, 7, toucher 
du doigt le ciel; Bibulus in cœlo 
est CïC Ait. 2, 19, 2, on élève 
Bibulus jusqu'aux cieux ; de cœlo 
detrahere aliquem CïC. Phil. 2, 
107, faire descendre qqn du ciel 
[de son piédestal] % 3 air du ciel, 
air, atmosphère : omnes naturœ, 
cselum, ignés, terrée, maria Gic. 
Nat. 1, 22, tous les éléments, 
le ciel, le feu, la terre, les mers ; 
repente cselum, solem, aquam ter- 


ramque adimere aliewi CïC. Amer. 
71, enlever soudain à qqn le cieï, 
le soleil, l'eau, la terre (les 4 
éléments) || climat, atmosphère 
d'une contrée : quœ omnia fkmi 
ex cœli varietate Gic. Div. 1, 79, 
tout cela résulte de la diversité 
des climats ; crasso cœlo atque 
concrète uti Gic. Nat. 2, 42, vivre 
dans une atmosphère épaisse et 
dense ; Athenis tenue cœlum.., 
crassum. Thebis CïC. Fat. 7, à 
Athènes l'atmosphère est subtile... 
épaisse à Thèbes ; ubi se cœlum, 
quod nobis forte alienum, commoveî 
LOCR. 6, 1119, quand l'atmosphère 
d'une contrée, qui se trouve 
nous être contraire, se déplace ; 
paluster cœlum Liv. 22, 2, 11, air 
(atmosphère) des marais \\ ciel, 
état du ciel : cœlo sereno Cic. 
Fam. 16, 9, 2, par un ciel serein ; 
dubio cœlo Virg. G. 1, 252, avec 
un ciel incertain fl 4 voûte, dôme 
d'un édifice, voussure : Vitr. 7, 

3, 3 II capitis Plin. 11, 134, voûte 
du crâne. 

B>—>- l'orth. cœlum est défec- 
tueuse ; pour le pi. cœli, v. cœlus. 

eaelus, j, m., «II 1 ciel : Enn. An, 
474 ; Petr, 39, 5 ; 45, 3 ; Vitr. 

4, 5, 1; pi. cœli LUCR. 2, 1097 ; 
Serv. En. 1, 331 % 2 Ciel, fils 
d'Ether et de Dies : Gic Nat. 3, 
44 II père de Saturne : Enn. An. 
27 ; Cic. Nat. -2, 63 ; etc. 

caementa, œ, f., Enn. d. Non. 
p. 196, 30 ; c. cœmentum. 

casmentârfa, œ, f. (cœmen- 
tum), taille des pierres : Firm. 
Math. 2, 10. 

cœmentàrîus, ïi, m. (cœmen- 
tum), maçon : Hier. Ep. 53,Ji. 

caementàtus, a, um [cœmen- 
tum], assemblé avec du mortier: 
Prima. Cor. 1, 3. 

eeementïcms, a, um (cœmen- 
tum), composé de moellons : cœ- 
menticium saxum Vitr. 2, 4, moel- 
lon. 

CEementum, i, n. (cœdo), moel- 
lon, pierre brute : Cat. Ag. ; CïC, 
Mil. 74 l| cœmenta marmorea Vitr. 
7, 6, 1, éclats de marbre || mor- 
tier : Gloss. 

csena, etc., v. cena, etc. 

Cssnë, es, i'., île voisine de la 
Sicile, : Plïn. 3, 92. 

Cseneûs, ëi ou ëos, m. (Kai- 
veûç), fille du Lapithe Elatus, 
appelée alors Cœnis, fut ensuite 
changée en homme par Neptune : 
Virg. En. 6, 44.8. Il nom d'un 
guerrier troyen : Virg. En. 9, 573. 

Cseni, ôrum, m., peuple de 
Thrace : Liv. 38, 40, 7 || -l'eus, a, 
um, des Gseni : Plin. 4, 47 II subst. 
m. pi., c. Cœni : Plin. 4, 40. 

Csema, œ, f., montagne dss 
Alpes : Plin. 3, 35. 

CEenieenses, y. Geni-. 

Cssnïna, œ, f., ville du Latium; 
Plin. 3, 68 il -nïnensis, e CIL et 
-nïmis, a, um, de Csnina : Prop. 
4, 10, 9 II CeBiiirienses, lum, m., 
habitants de Csenina : Liv. 1, 9, 8. 

Csnis, ïdis, î., 1[, 1 appelée en- 
suite Gœneus, v ce mot : Ov. M. 
12, 189, etc. «H 2 une concubine de 
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Vespasien : Suet. Vesp. S, . 23. 
cssno, etc., v. ceno etc 
Csenomani, v . Cenomaki. 
Oœnophrûrïum, u, n ., ville de 
inrace[auj.Bivados] : Eutr. 9, 15 
eaanôsïtâs, âtis, î. (cœnosus), 
bourbier : Aug. Eund. 33; au n] 
Fulg. Virg. p. 156. p1 ' 

caenôsus, a, um (cxnum), 
Bourbeux, fangeux : Juv. 3, 266 il 
-sior Sol. 49, 11. 

caaiùlentus, a, um (cœnum), 
couvert de boue : Tiîrt. PaH 4 ■ 
Ambr. Psalm. 39, 2. ' ' 

caenum (ce-, rar ( coe-), i, n 
koue, fange, ordure : Gtc. Tusc. 4, 
54 II [%.] e cxno emersus Cic. 
Vatm. 17, sorti de la fange || ordure 
[terme d'injure]: Pl. Ps. 366 ; 
Cic. Sest. 20. 

Casnus, promontoire du Brut- 
tium, sur, le détroit de Sicile • 
Plin. 3, 73. 

csepa (cêpa), œ, f., oignon: Col. 
10, 12, 3 || pl. cœpœ Plin. 19, 
107, etc. || cœpe, n., usité seul' au 
nom. et à l'ace, sing. : Hor Eo 
1, 12, 21 ; Gell. 20, S, 7. 
!»-> gén. cœpis Charis. 59, 6. 
csspârïa, œ, i., tumeur à l'aine: 
M.-Emp. 33. 

1 cœpârïus (eëp-), U, m. (ess- 
pa], marchand d'oignons: Lucil 
d Non. p. 201, 10; Gloss. 5, 565, 

O. 

2 Ceepârius, ïi, m ., nom 
a homme : Cic. Cal. 3, 14. 

Csepâsius, i, m., C. et L. Cas- 
pasius, deux orateurs : Cïc Br 
242; Clu. 57. 

csepe, n., v. cœpa. 

caspëtum, i, n . (ceepa), espace 
de jardin planté d'oignons (carré 
d'oignons) : Gell. 20, S, 7. 

cœpïcïum, u, n. (ciepa), 
oignon,_ tête d'oignon : Arn. â, 1. 

csepina, œ , f. (cœpa), oignon, 
semence ou semis d'oignons : Col 
11, 3, 56. 

Cgepïo, ônis, m., surnom des 
Servilius : Cïc. ; Liv. || au ni. 
Cœpiones Cic. ' 

cœpùla (-Ha), œ , f., petit oi- 
gnon, ciboule: Pall.3,24 2 -APir 

Casrâtëns, a, um, du Creratus 
[fleuve^ de Crète] : Virg. Cir. 113. 
Oaerë, n. ind., et Cseres, ïtis 
(-ëtis), f., Céré [ville d'Etrurie, 
antérieurement nommée Agylla, 
auj. Cervetri] : Liv. 1, 60°" 2 II 
Cœrês, ëtis (-ïtis), adj., ds Céré • 
Liv. 7, 19, 6 || -ïtes, ïtum, m., 
habitants do Céré : Liv. 7, 19, 8; 
[ils avaient obtenu le droit de cité 
romaine sans ie droit de voter] 
Gell. 16, 13, 7 1| -etânus, a, um, 
de Céré : Plin. 3, 51 1| -tâaum, 
i, n., maison de campagne près 
de Céré : Col. 3, 3, 3 1| -tàna, 
ôrum, n. (s.-ent. vina), vins de 
Céré : Mart. 13,. 124 || -tâni, 5mm, 
m., les habitants de Céré : Val 
Max. 1, 1, 1. 

casrëfôlïum, u,n. (xcupiipuUov), 
cerfeuil [plante] : Plin. 19, 170. 

Casrellïa, as, f., nom de femme : 
Cic. Fam. 13,72, 1. 
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eœrëmônïa, v. cœrimonia. 
Cœres, ïtis, v. Cœre : cœrites ta- 
bulée, liste sur laquelle les censeurs 
portaient les citoyens privés du 
droit de suffrage || [fig.] cœrite ccrâ 
digm Hor. Ep. 1, 6, 62, dignes 
de blâme [d'être notés par les 
censeurs] . 

cœriîïiônïa (cssrë-), œ , f., sj j 
[sens rare] caractère sacré : leqa- 
t-tonis Cic. Amer. 113, caractère 
sacré d'une députation (deorum 
C.-ES. d. Suet. Cœs. 6) ; Tac. An. 
4, 64 ;3, 61 ; 14, 22 «1 2 vénération, 
respect religieux : summa religione 
cœrimoniaque sacra confwcrc Cic, 
Ëalb. 55, accomplir des sacrifices 
avec le plus grand scrupule, le 
plus grand respect religieux ; su- 
perioris cujusdam natures, quam 
divinam vacant, cura cœrimoniaaue 
Cic. Inv. 2, 161, le culte et" la 
vénération d'une nature supé- 
rieure qu'on appelle divine ; reli- 
gionem eam, quœ in metu et 
cœrimonia deorum sit, appellant 
Cic. Inv. 2, 66, ce qui constitue 
la religion, c'est la crainte et la 
vénération des dieux, cf. Verr. 5 
36; Har. 21; Nep. Them. 8, 4; 
Liv. 29, 18,2; 40, 4, 9 <\\ 3 mani- 
festation de la vénération, culte : 
cœrimoniœ sepulcrorum Cic. Tusc. 

1, 27, le culte des tombeaux 
Il cérémonie (surtout au plur.) : 

quo more eorum gravissima cœri- 
monia continetur C.«s. G. 7, 2, 2 
ce qui dans leurs coutumes cons- 
titue la cérémonie la plus solen- 
nelle ; ceerimonias polluere Cic. 
Dom. 105, profaner les cérémonies 
religieuses ; insiitutas cœrimonias 
persequi Cic. Dom. 141, achever 
une cérémonie selon les rites éta- 
blis ; ceerimonias retinere Cic. Div. 

2, 148, garder ('maintenir) les céré- 
monies religieuses ; colère Cic. 
Mil. 83, les observer, les pratiquer. 

S?>-^ n. cœrimonium et pl. cœ- 
rimonia, ôrum, Fort. Mart. 3, 53 ■ 
CIL 11, 3933 || orth. cerem-, déca- 
dence. 

CEerïmônïâlis, e, et -nïôsus, a, 
um f cœrimonia), qui concerne les 
cérémonies religieuses, religieux, 
consacré par la religion : Arn. 7 
13; Amm. 22, 15, 17. 

cœrïmôiiïor, âri (cœrimonia), 
tr., honorer par des cérémonies 
religieuses : Aug. Serm. 309, 5. 

cserimormini, v, cœrimonia 


CiBSARIQ 



Casrœsi, ôrum, m., peuple de 
la Gaule Belgique : C/ES. G ? 
4, 10. ' ~' 

eserûla, ôrum, n. (cœrulus), «il 1 
la mer (les plaines azurées) : Cic. 
poét. Fin. 5, 49 ; Virg. En. 4, 583 
11 2 l'azur du ciel : Lucr. 1, 1090 
Il l'azur des sommets des mon- 
tagnes : Ov. M. 11, 158. 

Cêerûlans, tis, qui tire sur le 
bleu : Fulg. Myth. 1. 

eaerùlëâtus, a, um, peint de 
couleur- bleue : Vell. 2, 83, 2. 

cœrùlëus, a, um, <ïï 1 bleu, bleu 
sombre : Cic. Ac. 2, 105; Nat. 1, 
83; Ces. G. 5, 14, 2 \\ foncé, som- 
bre, noirâtre : Cic. fr. H. 4 a, 
448 ;Yirg. En. 8, 622; Ov. A.A. 2, 


318 II subt. n. cœrùlëum, 
couleur bleue : Vrrn. 7, Il 7'^K 
subst. m., nom d'un poisson FciL? 
de mer] : Isid. 12, 6, 10 Q - 

cœrùlôsus, a, um, d'un a * Ur 
très sombre : Sed. op. Pasch. 3 ro 

CEerùlus, a, um, c. c&rv,f- L -' 
CIC poét. Div. 1, 41; Hou E^' 
13, 16 « subst. n. pi., y. V^ut 

cœsa, œ, f. (cxdo), taillai»' 
coup de tranchant :Veg. M'ï 1 i? 

ceasàlis, e (cœdo), de \à\\\« 
propre à être taillé: Grom. 306 97" 

csesâpôn, i, a., sorte ds hitU ' 
Plin. 20, 59. Ut • 

1 C33sàr, âris, m, (cœdo) ,■■ 
cœso: Isid. 9, 3, 12. 

2 Cassâr, âris, m., nom de ?a 
mille dans la 
gens Julia , -dont 
ie personnage le 
plus important 
fut Jules César 

Il titre porté par 
les empereurs et 
même, à partir 
d'Adrien, parles 
héritiers pré- 
somptifs de 
l'empire || -rëus, 
a, um [poét.] ou 
-rïnus,a,«m, ou 

-rïamis, a, um, de César : Cic 
Ait. 16, 10, 1 ; 6, 8, 2 u Cœsâriâni' 
orum, m., partisans de Césai' • 
B. Afr. 13; ou agents do l'empe- 
reur dans les provinces : Cod. 'I'h 
10, 7 11 -rïànum, . i, n ., espèce dé 
collyre : Cels. 6, 6. 

Caesàraugusta, se, î., ville de 
la Tarraconnaise [auj. Sarragosse]: 
Mel. 2, 88 « -tànus, a, um, de- 
Césaraugusta : Plin, 3, 18 

Caesârëa, œ , f., «jf 1 nom de di- 
verses villes de Palestine, Cappa- 
doce, Pisidie, Arménie, Mauritanie 
Lusitame : Plin., Tac, etc. «ji 9 
nom d'une île située entre ' là 
Bretagne et la Gaule [auj. Jersey] • 
Anton, h Cœsarea Augusla, " c. 
Cœsaraugusta || -iensis, e, de Césa- 
rée : Tac. H. 2, 58; pl., habitants 
de Césarée : Plin. 5, 120. 

Csesârëânus, a, um. c. C&sa- 
rianus : Serv. En. 1, 177. 

Cœsârîa, se, f., nom de femme : 
Greg. Il ville, v Cxsarea : CL 6 
1057, 18. 

Cœsârïânus, v, Cœsar. 
csesarîàtus, a, um (cœsaries), 
1! 1 chevelu : Pl. Mil. 768 || eauk 
csesariati Tert. Pall. 4, qui ont le 
casque orné d'une crinière de che- 
val 11 2 [fig.] orné de feuillage, de 
feuilles: Apul. Mund. 23. 

cassârfës, ïéi, f., chevelure [de 
l'homme : Pl. Mil. 64; Virg. En, 
1, 590, etc.; [de la femme] Catul, 
66, 8; Virg. G. 4, 337 ; Ov. M. 
4, 492; Am. 3, 132 || cœsaries bar- 
bas Ov. M. 15, 656, le poU de la 
barbe II poil de chiens : Grat. 
Cyn. 272. 

'M- 2 . > mot. poét., toujours em- 
ployé au sing. 

Cessârînus, v. Cœsar. 
Csasârîo, ônis, m., Césarion [fils 
de César et .de Cléopàtre] : Suet. 
Aug. 17. 
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CALAMïNUS 


Ceesârius, ïi, m., saint Césaire, 
BV«iue d'Arles : Fort. Il autres 
du même nom : Amsî., Grec. 

Casârobrigenses, mm, m., peu- 
ple de Lusitanie : Plin. 4, 118. 

Cessaromagus, i, f., ville de 
Bretagne : Anton. 

CEesellïus, U, m., nom de fam. 
romaine : Tac. .An. 16, 1. 

Cassèna, se, f., ville de la Gaule 
Cispadane : Crc. Fam. 16, 27, S il 
"lias, âlis, arîj., de Céséna : Plin. 
II, 67. 

Gaesennïus, ïi, m., nom de fam. 
romaine : Cic. Phil. 12, 23. 

Csesïa silva, œ, f., forêt de Ger- 
manie. Tac. An. 1, 50. 

caesîcïua, a, um blanc, [ou] 
bien peigné, cf. Non. 539 : PL. 
Ep. 230. 

cœsim, adv. (csedo), en tran- 
chant <U 1 csesim pèlera hostem Liv. 
22, 46, 5, frapper l'ennemi de 
taille, cf. 7, 10,9; Suet. Cal. 58 ^ 2 
[liiiît.] par incises : CïC, Or. 225 • 
Quint. 9, 4, 126. 

csesïo, ônis, f. (csedo), taille, 
coupe : Col. 4, 33, 1 1| [pi. concret] 
assassins : Tert. Apol. 39. 

1 cœsïus, ' a, um, tirant sur 
le vert : cœsii ociili Cic. Nal. 1, 
83, yeux pers, cf. Geli,. 2, 26, 
10 ; Fest. 273 || virgo ciesia Ter. 
Haut. 1062, jeune fille aux yeux 
pers || csesissimus Vark. L. 8, 76. 

2 Cœsïus, ïi, m., nom d'homme: 
Cic. Verr. 1, 130, etc. || en part. 
Csvsius Bassus, v. Bassus. 

1 Cîeso, ônis, m., tiré du sein 
de sa mère par l'opération césa- 
rienne : Isid. 9, 3, 12. 

2 Caeso (Kasso), ônis, m., Cae- 
son [prénom des Fabius, des 
Quinctius, des Duilius] : Liv. 2 
43, 2; 3, 11, 6; 8, 15, 1. 

Csssônïa, se, f., épouse de Cali- 
gula : Juv. 6, 616. 

Cœsônïnus, i, m., surnom ro- 
main : ClC.Sen. 13; Prou. 7. 

Cassônïus, ïi, m., nom de famille 
rom. : CïC. Au. 1, 1, 1; Tac An. 
ïi, 29 || -ïâmis, a, um, de Casso- 
mus : Col. 1, 4, 1. 

cesser, ôris, m. (csedo), qui 
taille, qui coupe : Hier. '/s. 14, 7. 

Osesorîâcmn, v. Gesoriacum. 

C£3spës ou cëspës, ïtis, m., «il 1 
motte de gazon [en forme de bri- 
que : P. Fest. 45] : obstruere 
portas singulis ordinibus csespitum 
Ces. G. 5, 51, 4, boucher les 
portes chacune avec un seul rang 
de mottes de gazon ; primum 
csespitem posuil Tac. An. 2, 52, il ■ 
posa la première motte f 2 [%•] 
hutte : HOR.'O. 2, 15, 17 || autel de 
gazon : Tac. H. 4, 53 % 3 touffe, 
bourgeon : Plin. 17, 153 «II 4 terre 
couverte de gazon, sol : csespes 
gramineus Virg. En. 11, 566, le 
sol herbu ^[ 5 contrée, pavs : 
Avien. Perieg. 227. 

cœspïtâtor, ôris, m. (ccespito), 
(cheval) qui trébuche : Sekv. En. 
11, 671. _ 

caespïtïcïus, a, um (cœspes), 
feit en mottes de gazon : Vopisc. 
39. 



CEespïto, are (csespes), int., 
trébucher sur le gazon, tomber : 
Gloss. 5, 177, 32. 

_ csspôsus, a, um (cœspes), cou- 
vert de gazon : Col. 10, 130. 

esesirum, v. cestnmi. 

•1 csestus,ï, m. Varr. Men. 89 ; 
v. csestûs, ûs. 

2 csestûs, ûs, m. (csedo-), ceste, 
gantelet, ou bandes de „ ?l . : . 
cuir garnies de plomb : ' '"' 
ciestus jactare CïC. Tusc. 
2, 56, projeter les cestes 
[pour frapper]. 

CcSSullcS, âmm, f., 
aux yeux tirant sur le 
vert : Fest. 274. 

csssura, se, f , (csedo), 
s ] 1 action de couper, c.jesïus 2 
coupe : csesura silvse 
Plin. 17, 150, coupe d'un bois % 2 
coupure, endroit où une chose 
est coupée : Plin. 8, 96 il césure 
[terme de métricrae} : Dior.i. p. 
496. 

cœsurâiim (assura), de façon 
coupée, par incises : Sid. Ep. 4, 3. 

1 esesus, a, um, part, de csedo; 
m. pris susbt: csesorum spolia Liiv. 
5, 39, 1, les dépouilles des cada- 
vres (des tués), cf. Liv. 37, 44, 3 ; 
Tac. H. 1, 87, etc. Il n. pi. csesa, 
v. ruta II [rhét.] oralio csesa Her. 
4, 19, 26, style coupé. 

2 cebsus, abl. u. (csedo), action 
de couper : Itin. Alex. 45. 

caetera, ceëterum, v. cet-. 

caatra et ses dérivés, v, cetra. 

Cœtriboni, m., peuple de l'In- 
de : Plin. 6, 73. 

Caeus, v. Ceus et Cœus. 

Cseyx, v. Ceyx. 

Cafaues, m., peuple d'Afrique: 
Amm. 29, 5, 33. 

1 câia, se, f., bâton: Isid. Orig. 
18, 7, 7. 

2 Gâïa, se, f., prénom de fem- 
me : CïC. Mur. 12 ; v. Gaius. 

Câïâîius as, m., l'as réduit par 
Caligula; monnaie de très faible 
valeur : Stat. S. 4, 9, 22. 

Caiàtïa, sa, f., ville du Sam- 
nium : Liv. 9, 43, 1 || -imus, a, um, 
de Caiatia : Liv. 22, 13, 6. 

câiâtïo, ônis, î., correction, 
fouet donné aux enfants : Fulg. 
Virg. p. 103, 17. 

Oaiei, v. Cauci. 

Câïcus, ?,m., <ïf 1 fleuve de My- 
sie: Cic Flac. 72 "ÎI 2un des compa- 
gnons d'Enée : Virg. En. 1, 183. 

Câiêta, et -êtë, es, î., Caiète, 
^1 1 nourrice d'Enée : Virg. 'En. 7, 
2f 2 ville et port du Latium [auj . 
Gaète] : Cic. de Or. 2, 22 | -ëtâ- 
ims, a, um, de Caiète :Val. Max. 

1, 4, 5. 

Gain, m. ind., fils aîné d'Adam : 
Bibl. n Caiânus ou Caïnus ou 
Cainiânus, a, um, qui adore Caio ; 
Hier., Aug., Isid. 

Cainïgënœ, âmm., m., descen- 
dants de Caïn : Mar.- Vict. Gai. 

2, 2Ô6. 

Cainnâs, œ, m., fleuve de l'Inde: 
Plin. 6, 64. 
Câio, are (caia), tp., fouetter;, 


corriger : Pl. Cist. 252, d'après- 
Fulg. Virg. p. 103, 19. 

Oâïphâs, x, m. Caïphe [grand- 
prêtre . des Juifs du temps de 
J.-C] : Bibl. u -phraus, a, um, 
de Caïphe : Juvc 4, 408. 

câïpôr, m., (pour Caii puer), 

esclave de Caius : Fest. 257, 20, 

Câïus, i,m., prénom romain, v. 

Gai-us || désignant en part. Cali- 

gula_: Plin., Sen. 

cala, se, f. (zâ).ov), bois, bûche : 
Lucil. d. Serv. En. 6, 1, 

Câlàbër, bri, m., habitant de 
la Calabrie : Sil. 8, 573; Plin. 
3, 105 H -bër, bra, brum, de 
Calabrie : Virg. G. 3, 425 ; Ov. 
F. 5, 162. 

Câîâbra curia, se, f. (calo), 
lieu couvert sur le Capitole où 
était convoqué le peuple pour 
entendre proclamer les jours fas- 
tes et néfastes, les dates des jeux, 
et des sacrifices etc. : Varr, L, 
5, 13; Serv. En. 8, 654. 

Gâîâbrïa, œ, f., la Calabrie [pro- 
vince méridionale de l'Italie] : 
ÏIor. 0. 1, 31, 5 ; Liv. 23, 34, 3 il 
-brîcas, a, um, de Calabrie : Col.. 
12, 49, 3. 

câlâbrïca, se,, f., sorte de. lien 
pour les ligatures chirurgicales :. 
Plin. Val. 3, 13. 

câlâbrix, lois, f., sorte d'épins 
sauvage : Plin. 17, 75. 

Calactë (ou -leactê), es, f., 
ville maritime de la Sicile septen- 
trionale : Cic Verr. 3, 101 ; An- 
ton, p. 94, 4 || -tmi, ôrum, m.,, 
habitants de Calacta : CïC Verr. 
3, 101 ; 4, 49. . 

Câlactïcus sinus, m., golfe Ga- 
lactique [sur la côte O. de l'Hispa- 
nie] : Avien. Or. 424. 

Câlàgorris (-gurris) (-gûxis).. 
is, f., ville de la Tarraconnaise 
[auj. Calahorra], patrie de Quin- 
tilien : Aus. 191, 7 II autre dans 
la Tarraconnaise [auj. Loharra] : 
Liv. 39, 21, 8 || -urrïtâni, ôrum, m., 
de Calagurris : Plin. 3, 24; 
G.-ES. C. 1, 60. 

Calais, is, m., fils de Borée et 
d'Orithye, frère de Zéthès : Ov, 
M. 6, 716 || nom d'un jeune- 
homme : Hor. 0. 3, 9, 14. 

Càlâma, as, f., ville de Numi- 
die-fauj. Guelma]: Aug. Civ. 22, S 
Il -menses, m., habitants de Cala- 
ma : G IL. ^ 

câlâmârîus, a, um (calamus),. 
de roseaux à écrire : calamaria 
theca Suet. Cl. 35, boîte à roseaux, 
pour écrire. 

câlâmatus (-maucus Gloss.)., 
i, m., sorte de bonnet, de 
casque : Càssiod. Hist. 7, 16. 

càlâmaulës, se, m. (xaXa(ta-;- 
\r t i), qui' joue du chaJumeau: 
Not. Tir. 107, 2. 

Câlâmelî'dS, i, m., (calamus). 
petit roseau : Arn: j. Psal. 150. 
câlâmentum, i, n. (y.àlov), bois 
mort : Col. 4, 27, 1. 

câïâmint'në, es, f. (y.aXajjuvOr)),. 
calament, herbe aux chats : Apul. 
Herb, 70. 
câlâmrnus, a, um (x«Xà(jnvo?) 3 . 


CALAMIS 

formé de roseaux : Varr. R. 
3, 17 ; Calaminée insulte Plin. 2, 
g09, îles flottantes de Lydie. 

Càlâmis, ïdis, m., nom d'un 
sculpteur célèbre : Gic. Br. 70. 
câlâmiscus, i, m. (xaXaiu'crxo;), 
petite branche creuse d'un can- 
délabre : Iren. 2, 24, 3. 

câlâmistër, tri, m. (calamus), 
fer à friser : Gic. Sen. 16 
Il [fig.J faux ornements du 
style, afféterie : CïC. Br. 
262; Or. 78. 

câlàmistrâtorrum, U, n., 
aiguille de tète, épingle de 
cheveux : Gloss, Pith. 

eâlâmistrâtus, a, um, 
frisé au fer : Cic. Scsi. 18. cala- 
câlâmistrum, i, n., c. mister 
calamisler : Pl. Cure. 577 ; Varr. 
L. 5, Ï29. 

Câlâmisus, i, !.. ville des Lo~ 
criens Ozoles : Plin. î. 7 . 

câlàmïtâs, lis, î. (calamus), 
tout fléau qui endommage la 
moisson sur pied Pi. Cas. 913 ■ 
Ter. fit». 79 et DON. , Cic. Verr. 3, 
227 il [fig.] calamité, malheur, 
désastre, fléau: calamitates accipere 
Cic. Verr. 4, 132, essuyer des 
malheurs ; calamitati esse alicui 
CïC. Fer)'. 4, 76, être un fléau 
pour qqn || malheur à la guerre, 
défaite, désastre, ruine : clades 
atque calamitas Sall. C. 39, 4, 
défaite et désastre. 

S)—»- au gén. plur. qqf. calami- 
iatium : Sen. Contr. 1, 1, 11 ; Plin. 
7, 87; Just. 16, 4, 5. 

calamités, se, m. (xaî.a|xîx»iç), 
grenouille verte : Plin. 32, 122. 

câlâmïtôsë (calamitosus), mal- 
heureusement : CïC Off. 3, 105. 

calamitosus, a, um (calamitas), 
V 1 qui fait du dégât, des ravages, 
ruineux, désastreux, pernicieux, 
funeste (au pr. et au fig.) : Cic 
Verr. 1, 96; Mur. 33 H 2 exposé 
à la grêle, au ravage : Cat. Agi: 
35, 1 : Cic. Agr. 2, 81 || malheureux, 
accablé par le malheur : Cic. 
Mur. 50; Lie. 48; Tusc. 4, 82 \\ 
-îos-icr Cic. Quincî. 95 || -losissimus 
Cic. Phil. 11, ■ 34. 

câlâmochims, i, m. (y.âÀc^.o:, 
/vôoe), écume de mer Fsorto de 
végétal] : Plin. 32, 140. ' 

Calamôs, ville de Phénicie : 
Plin, 5, 78. 

câiâmus, i, m. (yAlapoz), 
canne, roseau : Plin. 16, 
159 ; Col. 3, 15, 1 || roseau S 
à écrire : calamum sumere 
Cic. Au. ô, S, 1, prendre la 
plume || chalumeau, flûte : 
Lucr, 4, 590 || flèche : Virg. 
JB. 3, 13 || canne à pêche : 
PROP. 4, 2, 37; Ov. M. 
S, 587 || gluau [pour la pi- 
.pée]: PROP. 3, 13, 46 ; Mart. 
13, 68 || perche, baguette : 
Col. 3, 15, 1 || [pour mesu- 
rer] aune: Vuix. Ez. 40, 5 l 
g chaume [de plantes] : ,'^~ 
Virg. G. 1, 76 \\ surgeon à 
enter : Plin. 17, 102 || poteau indi- 
cateur en Egypte : Plin. 6, 166 
Il canne aromatique : Gat. Agr. 
2ÛS- Pl.. Pers. 88; Plin. 12, 105 
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Il branche creuse d'un candélabre : 
Vulg. Exod. 25, 32 II pulmonis 
calamus C.-Aur. Chron. 2, 12, 
143, trachée-artère. 

Calâims (Call-), i, m., nom 
d'un philosophe indien: Cic. Tusc. 
2, 52. 

Câlâris, Câlarïtânus, v. Garai-. 
Calarngga (mieux Calaruêa) 
turris, f., nom d'im lieu de la 
Macédoine : Mel. 2, 30. 

calâsis, is, f., espèce de tuni- 
que, ou nœud qui attache la tuni- 
que des femmes autour du cou : 
P. Fest. 51. 

calastïcus, y. chalastiaus. 
Calâtes, se, m., peintre grec: 
Plin. 35, 113. 

Câlâthana, ôrum- n., bourg de 
ThessaHe : Liv. 32, 13. 

càlâthiscus, i, m., dim. de cala- 
thus, petit panier : Gatul. 64, 
319; Petr. 41. 

câlâthôïdës, es (xa\aOoEi&-qç), 
qui a la forme d'une corbeille : 
Chalcid. Tim. 90. 

câlâthus, i, m. (-/c&aOoç), pa- 
n: r, corbeille : 
Virg. En. 7, 805 il 
coupe : Virg. B. 5, 
71; G. 3,40211 [fig.] 
calice [d'une fleur] : 
Col. 10, 99. 

Càlâthûsa, œ , f., calathus 
île de la mer Egée : Plin. 4, 74. 
Câlâtïa, se (-tïae, âmm, Plin. 
3, 63), f., ville de la Camuanie 
[auj. Guajazzo] : Cic Ait. 16', 8,1 ; 
Liv. 9, 2, 2 || -ïni, ôrum, m., 
habitants de Galatia : Liv. 22, 61, 
11 || Càlâtïmis, surnom des Ati- 
lius : Cic Sest. 72; Plane. 60. 

Câiâiââna (-tïna) viola, f., di- 
gitale jaune [plante] : Plin. 21, 27. 
câiàlïo, ô:iis, î. (cdlo), appel, 
convocation du peuple : Varr. L, 
5, 13. 

Câîatis ou Caîlatis, ïdis, f., 
ville de Thrace [aui. Kollat] : 
Amm. 27, 4, 12; Mel. 2, 2, 5. 

oàlâtor, ôris, m. fealo), *f[ 1 
crieur, 'héraut au service de prê- 
tres divers : Sueï. Grain. 12 € ÎF 2 
esclave de magistrats [Gloss. 2, 
95, 42} ou de particuliers : Pl. 
Merc. 852 ; Ps. 1009 j| peut-être le 
même que le nommclator, cf. 
Charis. 126, 20. 

Oalatura, i, n ., ville de Bre- 
tagne : Anton. 

câlâtus, a, uni, part, de cola. 

Oâlaurêa, v. Galauria. 

Câlaurïa, as, f., Calaurie [île 

dans le golfe Sarônique] : Plin. 

4, 56 || -rëa, se, Ov. M. 7, 284. 

câlautïea, as, f., sorte de coiffe 

pour les femmes : Cic. f>: A. 13, 

24; Serv. En. 9, 613. 

Caiavïus, U, m., nom d'une 
famille de Capoue : Liv. 9, 26, 
7 ; 26, 27, 7. ' 
calbëus et calbëum, v. gai-. 
Calbis, is, m., fleuve de Carie : 
Mel. 1, 83 \\ -îensis, m. ; né sur 
les bords du Calbis : CIL. 

ealcâbïlis, e (calco), sur lequel 
on peut marcher : SlD. Ev. 1, 5. 
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caleânëum, i, n. (calco), taira. 
Tert. Cuit. 2, 7 II sabot du c'-> a I 
meau : Lampr. Elag. 20. 

calcânëus, i, m., c. calco.wu.im- 
Ambr. Psalm. 48, 10. 

caleâr, âris, a. (calx 1), ép s . 
ron : su bdere equo 
calcaria Liv. 2, «^ 
20, 2, éperonner 
un cheval || [fig.] 
calcar admovere 
Cic AU. 6, 1, 5 ; 
calcar adhibere 
alicui CïC Br. 
204 ; calcaribus 
utiin aliquo Cic. 
de Or. 3, 36, épe- 
ronner = stimu- 
ler qqn || épe- 
ron, ergot de coq': Col. S, 2, 3, 

calcârïa, ce, î-, v. cakarius. 

calcâriàrms, a, um, relatif au 
chaufournier : CIL. 6, 9384. 

calcârïensis, is, m. (calcarius), 
chaufournier : Cod. Th. 12. l 
37. 

calcàrïus, a, um (calx 2), qui 
concerne la chaux : Cat. Agr. 38, 
1 II subst. m., chaufournier : Cat! 
Agr. 16 II subst. f., four à chaux: 
de calcaria in carbonariam perve- 
nire Tert. Carn. Ch. 6, (prov.) 
tomber de mal en pis. 

Calcâs, v. Galchas, 

caîcâtse, arum, î., fascines (?}: 
*B. Hisp. 16. 

calcâtïo, mis, f. (calco), action 
défouler: Cypr. Ep..63, 7, 

calcâtïus, d'une manière plus 
ramassée : Boet. Syll. caleg. 2. 

caleâtor, ôris, m (calco), celui 
qui foule [le raisin] : Calp. Ed. 4, 
134. 

calcâtôrïum, U, n. (calco), lieu 
où l'on foule la vendange, pressoir : 
Pall. 1, 18, 1. 

ca.leâtrk, ïcis, f. (calcator). 
celle qui foule aux pieds : Prud. 
Psych. 587. 

caloâtûra, si, f. (calco), action 
de fouler, de presser avec les m'eda '■ 
Vitr. 10, 5, '1. 

1 ealeâtus, a, um, part, c!; 
calco II adj', commun, rebattu .: 
Sen. Contr. 4 pr. 9 ; 10, 3, 7, 

2 ealeâtus, ûs, m,, action de 
fouler, de presser avec les oieds ; 
Pall. 7, 13, 17. 

ealcëâmën (-eïâmën), ïnis. 
Plin. 15, 34 et calcëâmentuœ 
(-cïâmentum), i, n., chaussure, 
soulier : Cat. Ag. 97 ; Cic. 7V.sc. 
■5, 90; Plin. 28, 38; Gell. 13.22, 
7. 

caleëàmeniàrïus, U, m., cor- 
donnier : Gloss. 

caleëàrîa (-cïârîa), se, f. (cal- 
csus), cordonnerie : Varr. L. S., 
55. 

caleëârîum (-cîârïum), ïi, n. 
(calceus), indemnité allouée pouf 
l'achat de la chaussure : Sueï. 
Vesp. .8. 

ealeëâtôr (-cïâ-), ôris, m., cor- 
donnier : CIL 6, 3939 a. 

i caleëâtus ou calcïâtus, a, uni, 
part, de calceo. 
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2 caleeâtùs (-cïâ-), ûs, m., 
chaussure : Suet. Cal. 52. 

Calcëd-, v. Calch-. 

caleëo (-cïo), âvi, âtum, are 
(calants), tr., chausser : Suet. 
yesp. 21; caîcealus Cic. Cad. 02, 
chaussé [sens pr.] || mulas calceare 
Suet. Vesp 2.3, chausser les mules 
[et non pas « l'errer »] || [fig.] cal- 
ceati (Unies Pl. Capl. 1S7 , dents 
bien chaussées. 

calcëôoâlïga, s, f. (calceus, cali- 
. ga), soulier montant : Mot. Tir. 

calcëôlârïus, ïi, m. (calceolus), 
cordonnier: Pl. Âul. 512. 

calcëôlus, i, m., dim. de cal- 
ceus: Ctc. Nat. 1, 82. 

1 ealcês, f. pl., bouteilles de 
plomb : P. Fest. 46. 

2 calées, v. calx 1 et 2. 

calceus, i, m. (calx i), chaus- 
sure, s o u- 
lier : Cic. 
de Or. 1, 
231 ; cal- 
ceus Isevus 
prœpostcre 
indu du s 
Plin. 2, 24, 
soulier du 
pied gau- 
che chaus- 
sé du pied droit [ce qui était de 
mauvais augure] ; calceos poscere 
Plin. Ep. 9, 17, 3, s'apprêter à 
se lever de table [on quittait ses 
chaussures pour manger] Il calceos 
mutare Cic. Phil. 13, 28, devenir 
sénateur [les sénateurs portaient 
une chaussure particulière, rouge 
(v. mulleus) avec des cordons en 
cuir souple (aluta),cî. Cat. Orig. 
111, et marquée d'un croissant, 
Cf. Isid. 19, 34, 4). 

Calehâdon, c.Calchedon. 
Caiehâs, antis, m. (IiâX/aç), 
Calchas [devin grec au siège de 
Troie] : Gic. Div. 1, S7 ; Virg. 
En. 2, 122. 

)S—> formes de la 1" décl. : 
gén. ce Prisc. 6, 53; ace. am 
Pac. et Pl. cl. Char. 68, 22; abl. 
a Pl. Men. 748. 
CalcÎLedon (calcë-, châles-), 
/ ônis et ônos, ônera et ôna, f., v. de 
Bithynie, sur le Bosphore, vis à vis 
de Byzance : Mel. 1, 19, 5 ; Plin. 
5, 149 ; Liv. 42, 56 || -dôna, es, f., 
Amm.22, 9, 3 || -dônïus,, a, mot, de 
Chalcédoine : Cic. Br. 30, etc. ; 
-dônii, 5mm, m., Chalcédoniens ; 
■ Tac. An, 2, 63 II -dônensis, e, de 
Chalcédoine : Cassiod. Hisl. 7, 21 ; 
Cod. Tu. 11, 16, 3. 
calcïâ- c. calcea- 
calcïfrâga, œ, f. (calx, frango), 
perce-pierre [herbe] : Plin. 27, 75. 
calcïo-, v. calceo-. 
calcis, gén. de calx 1 et 2 || v. 
■ aussi calx 2 $©—>-. 

caleïtrâtûs, ûs, m. (calcitro l), 
ruade, coup de pied : Plin. 8, 174. 
1 calcïtro, âvi, âtum, arc (calx 
i), int., ruer, regimber : Plin. 30, 
149 || [fig.] semontrer récalcitrant: 
Cic. C'èl. 36 11 [prov.] calcitrare 
contra stimulum Amm. 18, 5, 1, 
regimber contre l'aiguillon. 


243 

2 calcïtro, ônis, m., qui rue, 
qui regimbe : Varr. Men. 479 || 
qui frappe (les portes) à coups 
de pieds : Pl. As. 391. 

calcïtrôsus, a, um (calcitro i), 
rueur : Col. 2, 2, 26. 

caleras, c. calceus. 

calco, âvi, âtum, arc (calxi),tv., 
fouler, marcher sur qqch 11 1 kerba 
in pratis non calcanda Varr. R. 1, 
47, 1, il ne faut pas fouler l'herbe 
dans les prés ; eo deliciarum per- 
venimus, ut nisi gemmas calcare 
nolimus Sen. Ep. 86, 7, nous en 
sommes venus à ce point de déli- 
catesse (de raffinement) que nous 
ne voulons plus fouler que des 
pierres précieuses ; calcanda semel 
via leti HOR. O. 1, 28, 16, on ne doit 
fouler qu'une fois le chemin de la 
mort «il 2 piétiner, comprimer en 
foulant [la terre]: Cat. Agr. 61, 2, 
etc.; Virg. G. 2, 243; [les raisins 
pour extraire le jus] Cat. Agr. 112 ; 
Varr. R. 1, 54, 2 II faire entrer 
en foulant : oleas in orculam Cat. 
Agr. 117, comprimer des olives 
dans une jarre, cf. Col 12, 15, 2 ; 
VARR. L. 5, 167 II morientum 
acervos Ov. M. 5, 88, piétiner 
les monceaux de mourants 11 3 
[fig.] fouler aux pieds : libertas 
nosira obleritur cl calcalur Liv. 34, 
2. 2, notre liberté est écrasée et 
foulée aux pieds, cf. Sen. Ben. 4, 
1, 2; Ep. 12, 10, etc. 

caïcûlârîus, ïi, m. (calculas), 
qui concerne un compte : Mo- 
dest. Dig. 50, 8, 8. 

calcùiâtïo, ônis, f. (calcvlus), 
11 1 la pierre, [calculs dans la ves- 
sie] C.-Aor. Tard. 5, 4, 60 11' 2 
calcul, compte : Cassiod. Ep. 1, 10. 
calcûlâtôr, ôris, m. (calcido), 
calcula- 

t e u r : 
Mart. 10, 
62, 4 
celui qui 
dresse,qm 
tient les 



i, um, qui sert a comp» 
ter : Schol. Juv. 7, 73. 

calcûlâfeis, ïcis, f., celle qui 
calcule, qui enseigne à compter : 
Bed. Mund. Const. 1, p. 403. 

calcûlensis, e (calculus), rela- 
tif aux graviers, aux cailloux : 
calculensepurpurarum genus Plin. 
9, 131, sorte de pourpre. 

1 calcûlo, are, tr., calculer, 
supputer : Prud. Péri. 2, 131 

|| évaluer, estimer : Sro. Ep. 7, 9. 

2 calcùlo, ônis, m., calcula- 
teur : Aug. Ord. 2, 12. 

ealcûlësus, a, um (calculus), 
caillouteux, plein de cailloux : 
Plin. 35, 170 II qui a la gravelle 
ou la pierre : Cels. 7, 26. 

calculus, ï, m. (dimin. de calx 
2), petite pierre 11 1 caillou : conjec- 
tis in os calculis Cic. de Or. 1, 261, 
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s'étant mis des cailloux dans la 
bouche ; dumosis calculus arvis 
Virg. G. 2, 180, des graviers dans 
un sol hérissé de buissons II calcul 
de la vessie, pierre, gravelle (Isid. 
4, 7, 32): Gic. Div. 2, 143;Vrm. 
8,3, 17 ; Gels. 2, 7, ctc. <ff 2 cail- 
lou pour voter : Ov. M. 15, 44 ; 
Apul. M. 10, 8, etc. ; [d'où] vote, 
suffrage : album calculum adjicere 
alicui rei Plin. Ep. 1, 2, 5, accor- 
der un vote favorable à qqch (cf. 
Ov. M. 15, 41), donner une 
approbation à qqch II caillou blanc 
[pour marquer les jours heureux] : 
Plin. Ep. 6, 11, 3 (cf. Hor. O. 
1, 38, 10 : Plin. 7, 131) <ff 3 
caillou, pion [d'une espèce de 
jeu de dames ou d'échecs] : cal- 
culum reducere Cic. frg. F. 5, 60, 
ramener un jeton en arrière ; pra- 
movere Quint. 11, 2, 38, le pousser 
en avant, cf. Ov. A. 2, 207; 2, 
478 ; 3, 358 ; Sen. Tranq. 14,7; 
ut sciai, quomodo alligalus exeat 
calculus Sen. Ep. 117,30, pour 
savoir comment un pion bloqué 
se tirera d'affaire «il 4 caillou de Sa 
table à calculer (Isid. 10, 43), 
[d'où] calcul, compte : ad calculas 
aliquem vocare Liv. 5, 4, 7, invi- 
ter qqn à calculer (à faire un 
compte) ; ad calculos aliquid vocare- 
Cic. Lie. 58, mettre, qqch en 
calcul, calculer qqch; calculos po- 
nere Sen. Polyb. 9, 1 (Plin. Ep. 2, 
19, 9), établir un calcul; utrosqae 
calculos ponere Sen. Ep. 81, 6, faire 
des comptes en partie double II [fig.] 
voluptatum calculis subductis Cic. 
Fin. 2, 60, après avoir fait un cal- 
cul des plaisirs; ad calculos amid- 
tiam vocare Cic. Lœ. 58, soumettre 
l'amitié à un calcul exact % 5 cail- 
loux des escamoteurs : Sen. Ep. 45, 
S II 6 poids le plus faible possible : 
Grom. p. 373, 21. 
calcus, v. .chalcus. 
calda, se f. (calida), eau chau- 
de : Sen. Ep. 77,9; 83,.5.. 

caldâmentum, i, n. (calidus), 
fomentation chaude : M.-Emp. 5, 18. 
oaldâriôla, f., v. calvariola. 
caldârras et eâlïdàrïus, a, «s 
(calidus). relatif à la chaleur 
If 1 chaud, chauffé : Plin. Ep. 5, 
6, '26 % 2 qui se travaille à 
chaud : Plin. 34, 94 11 3 subst. 
î. : a) étuve : M. Emp. 25 ; b) 
chaudron : Apul. Herb. 59 % 4 
subst. Tx.caldarium, ïi, étuve, chau- 
dière, chaudron : Sen. Ep. 86, 11 ; 
Cels. 1, 4, 6. 

caldâtïo, ônis, î. (caldo), action 
de chauffer : Ps.-Aug. Gateg. 12. 
caldïcërëbrms, ïi, n. (caldus, 
cerebrum), tête chaude, tête brû- 
lée : Petr. 45, 5. 

Caldïus, ïi, m. (caldum), nom 
donné par plaisanterie (au lieu de 
Claudius) à Tibère, parce qu'il 
s'enivrait : Suet. Tib. 42. 

caldo, are, tr., faire chauf- 
fer: Anthim. 38. 

caldôr, ôris, m., chaleur : Varr, 
R. 3, 9, 15 II au pl., Arn. 7, 34. 
. caldum, v. calidum. 

1 caldus, sync. de calidus; cf. 
Quint. 1, 6, 19'; caldior Hor, S. 
1, 3, 53, trop bouillant, emporté. 
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2 Caldus, i, m., surnom romain : 
€ïc. Inv. 2, 28. 

Cale, es, f., bourg de l'Ombrie: 
Serv. En. 7, 72S || port de Gallécie: 
Serv. En. 7, 728 || ville de Gaule : 
Sall. frag. 3, 43. 

câlëco, v. calico. 

Câïëdônes, um, m., Calédoniens 
[habitants de la Calédonie] : Flor. 

3, 10, 18 || -ïcus et -lus, a, um, de 
Calédonie : Sol. 22, 1; Plin. 

4, 102. 

CâlSdônïa, œ, f., Calédonie [par- 
tie septentrionale de la Bretagne] : 
Tac. Agr. 10; 11, -etc. Il Câlïd- : Tac. 
Agr 25; 27 (rnss inférieurs). 

eâlëfâcïo, êci, actum, acéré, (ca- 
lons, facio), tr., échauffer, chauf- 
fer, faire chauffer : Cic. Nat. 2, 
151 il [fig.] tenir en haleine, ne 
pas laisser de répit : Cic. Q. 3, 2, 

I ; Fam. 16, 18, 2; Sueï. Aug. 
71 II [poét.] échauffer, émouvoir, 
.enflammer, exciter : Vibg. En. 
12, 269 II pass calefacior Vrrn. 

5, 10, v. calefw. 

t/w— > formes : calface Cic. Fam. 
16, 18, 2 (cf. Quint. 1, 6, 21) ; 
calfacias CIC. Fam. 9, 16, 9; cal- 
ficiunt G.«L. Fam. S, 6, 4 (M) ; 
calficiendum Cic. Nat. 2, 151; 
calficimur Cic. frg. E. 6, 23. 

câlëfaetïbïlis, e, facile à échauf- 
fer : Boet. Arist. interp. p. 279. 

càlëfactïo, ënis, f., l'action 
d'échauffer : Dig. 50, 4, 1. 

■ câlëfacto, are (calefacio), tr., 
chauffer souvent ou fortement : 
PL. Rud. 411 ; Hor. Ep. 2, 2, 169 

II calefactare virgis PL. Cas. 400, 
chauffer les épaules à coups de 
verges. 

câlëfactôrïus, a, um (calefa- 
cio), qui a la propriété d'échauf- 
fer : Th. Prisc. Biset. 10. 

1 câlëfactus, a, um, part, de 
calefacio. 

2 eâlëfactûs, abï. û, m., action 
d'échauffer, échauffement : Sen. 
Nat. 4, 2, 27 ; Lact. Opif. 14, 5. 

calëiïo, facîus sum, fiëri, pass. 
de calefacio, devenir chaud : Cic 
Att. 2, 3, 3 ; fauces calefiuni Her. 
3, 21, la gorge s'enflamme. 

câleadœ (kal-), arum, f. (ca- 
h), calendes [premier jour du 
mois chez les Romains] : Cic Alt. 
2, 2, 3 ; ad calendas Grœcas Su et. 
Aug. 87, aux calendes grecques 
|.c.-ii-d. jamais ; prov.] Il iîura 
seplimas calendas Mart. 10, 75, 7, 
avant six mois ou dans six mois 
Il calcndee Martial Hor. 0. 3, 8, 
1, calendes de Mars [fête célébrée 
à cette époque (en l'honneur de 
Jimon)' par les matrones ro- 
maines]. 

câlendâlis, e, qui a lieu aux 
calendes : Justin. Edict. 13. 

eîUendâris, e (calendx), relatif 
aux calendes : Macr. 1, 15, 18 || 
subst. m. pi., officiers qui, dans les 
colonies et les municipes, tiennent 
los livres de comptes de la ville, 
et qu'on appelait aussi curalores 
calendarii : Inscr. 
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eâlendârîura (Ka-), U, n., 
registre, livre de compte : Sen. 
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Ben. 1, 2, 3 ; Ep. 14, 18 II [fig.] la 
fortune d'une maison : Tert. Hab 
Mul. 1, 9 || calendrier : Inscr. 

câlendârïus (Kâ-), a, um, qui 
a lieu aux calendes : Hier. Comm. 
3 Ephes. 6, 4. 

calens, entis, part.-adj. de 
caleo, «il 1 chaud, brûlant : Cic 
Nat. 2, 25; Hor. 0. 2, 6, 22, etc. 
"if 2 [fig'.] : calentibus ingeniis vi- 
num subtrahere Sen. Ir. 2, 20, 2, 
interdire le vin aux tempéraments 
bouillants ;jam calentibus (animis) 
Quint. 4, 1, 59, quand les esprits 
sont déjà échauffés (préparés). 

Calentum, i, n., ville de la Bé- 
tique : Plin. 35, 171. 

Câlênum, i, n., ville de Cam- 
panie [la même que Cales] : Plin. 
3, 63 || -nus, a, um, de Calés : 
Cic. Fam. 9, 13, 3; Calenum 
[s.-ent. vinum] Juv. 1, 69, vin de 
Calés II -ni, ôrum, m., habitants 
de Calés : Gell. 10, 3, 3 || n. sing. 
Calenum Cic. Att. <?, 3, 7, pro- 
priété près de Calés. . 

Oâlênus, i, m., surnom romain : 
Cic. PMI. S, 13, etc. 

câlëo, ûï, ïiûrus, ère, int., <ïï 1 
être chaud, être brûlant :seniiri hase 
vidai, ut calere ignem Cic. Fin. 1, 
30, il pense que ces choses-là se 
sentent, comme on sent que le feu 
est chaud 1] [pass. imp.j cum calstur 
Pl. Capt. 80, quand il fait chaud; 
Truc. 65; Apul. M. 4, 1 \\ 
Sabœo turc calent arœ. Virg. En. 
1, 417, les autels sont brûlants de 
l'encens de Saba [l'encens brûle 
sur les autels] ; caliiuree ignibus 
arie Ov. M. 13, 590, autels des- 
tinés à être brûlants du feu des 
sacrifices «il 2 [fig.] être sur les 
charbons, être embarrassé : velim 
me juves consilio ; etsi te ipsum 
istic jam calere puto Cic. AU. 7, 
20, 2, je voudrais que tu m'aides 
de tes conseils ; et pourtant toi- 
même là-bas tu commences à être, 
je crois, sur les charbons || être 
échauffé, être agité : clamant, ca- 
lent, fixant Varr. . Men. 454, ils 
crient, sont échauffés, se gour- 
ment ; an ego, cum omnes caleant, 
ignaviter aliquid faciam ? HlRT. 
AU. 15, 6, 2, eh quoi ! quand tout 
ie monde est en feu, resterais-je 
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engourdi ? amore Ov. A. 3 $yj 
brûler d'amour; spe Curt.'^ j 
29, être enflammé d'espérance • 
Romani calcules adhuc ab récent] 
pugna Liv. 25, 39, 9, les Romains 
encore tout échauffés du combat 
qu'ils venaient de livrer ; calebal 
in agenda Cic. Br. 234, il était 
tout feu dans l'action [oratoire] 'j 
ad nova lucra calere Prop. 4 3 
62, brûler pour de nouveaux pro- 
fits (brûler de faire de nouveaux- 
profits) Il [avec inf.] brûler de 
désirer vivement : Stat. TA S 
261 H] 3 [fig.] être chauffé, être' 
à point : posteaquam satis ca- 
lere res Rubrio visa est Cic. 
Verr. 1, 66, quand il eut paru à" 
Rubrius que l'affaire était chauffée 
a à point II être dans tout son feu 
(en pleine activité) : calebant in 
interiore œdium parle totius ni 
publicœ nundinx Cic. Phil. 5, 21 
c'était dans tout son feu, à l'inté- 
rieur de sa maison, un marché où 
l'on trafiquait de l'état entier ; 
indiciel calebant GiC. Att. 4, 18, 3, les 
dénonciations battaient leur plein 
Il Mirumores Cumarum tenus calue- 
runt C/EL. Fam. 8, 1, 2, ces bruits 
se sont développés à Curnes seu- 
lement et pas au-delà ; illud crimen 
de nummis caluit re recenli, nunc 
rsfrixit Cic. Plane. 55, cette accu- 
sation à propos des écus a produit 
son effet dans la nouveauté, 'main- 
tenant il est éteint || [prov.] nil est 
nisi, dum calet, hoc agitur Pl. Pœn. 
914, rien ne va si on ne profite 
pas de ce qu'une chose est à point 
pour la faire. 

Câlës, ace. es, dat.rabl. ibus, f., 
Calés [ville de Campanie renom- 
mée pour la qualité de ses vins, 
auj. Calvi] : Cic. Agr. 2, 96; Hor. 
0. 4, 12, 14 H au sing. Calen 
(accus.) : Sil. 8, 514 II v. Calenum. 
câlesco, ëre (caleo), int., s'é- 
chauffer : Ter. Eun. 85 ; Cic. CM 
57 II [fig.] agitante calescimus illo 
Ov. F. 6, 5, sous son action [d'un 
dieu] nos cœurs brûlent. 

Calâtes, um et -ti, ôrum. m.. 
peuple de la Gaule ; C/Es, P. / 
75, 4 ; 2, 4, 9. 

Calstràmis ager, m., territoire 
de Calétra [ancienne ville d'Etru- 
rie] : Liv. 39, 55, 9. 

ealfâcïo, sync. pour calefacio. 
calfaeto, c. calefacio. 
i calfactus, a, um, sync. pour 
calefaclus 1. 

2 calfactus, ûs, m. sync. pour 
calefaclus 2, action d'échauffer : 
Plin. 29, 48. 

calfïo, îëri, sync. pour coie- 
fio : cf. Char., Prisc 

câlïandram, Porph. Hop.. S, 
1, 8, 48 ; -drîum, Arn. 6, 26, v. 
calicndrum. 

eâlïeâta aedïfïcïa, n., bâtiments 
blanchis à la chaux : P. Fest. 47, 
4; 59, 1. ; 

câlïcellus, i, m. (calix), petite 
coupe : Th.-Prisc. 4, 1. 

câlïclarïum, U, n. (calix), 
buffet sur lequel on place de3 
coupes : Gloss. 

càlïco, âtmn, are, tr., blanchir 
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à la chaux, v. calicata || caleco 
CIL 10, 5807. 
câlïeûlâris, v. calycularis. 

1 eâlïcûlus, i,m. (calix), petite 
coupe : Cat. Agr. 108, 1. 

2 eâlïcûlus, i, m. (calyx), v. 
valyculus. 

câlïda, s, f., o. calda : Cat, 
Agr- 156, 3; Plin. 23, 34. 

Câlïdg3 Aqu83, f., lieu de la 
Zeugitanc fauj. Hammam Gur- 
bos]": Liv. 30, 24, 9. 

eâlïdârmni, -dârrus, v. cald-. 

câlïdê (calidus), chaudement : 
Hier. Ep. 43, 3 il avec feu, avec 
ardeur : Pl. Ev. 285 || calidissime 
Pelag. Vet. 23. 

Câlïdïus, n, m., nom d'homme : 
Cic. Br. 274; Verr. 4,42; 3, 63 II 
-anus, a, um, de Calidius : Cïc. 
Verr. 4, 43. 

eâlïdo, are (calidus), tr., chauf- 
fer : Pelag. Vet. 7. 

Câlïdônes, Câlïdônïa, v. Caled-. 

câlïdum, i, n. (calidus), cha- 
leur : Lucr. 3, 295 II vin coupé 
d'eau chaude : Pl. Cure. 293 \\ 
caldum M art. 14, 113. 

1 câlïdus, a, um (caleo), chaud : 
omne quod est calidum Gtc. Nat. 
2, 23, tout ce qui est chaud ; 
calidissimœ hiemes Vitr. 2, 1, 
hivers très chauds ; calida, subst. 
f., v. calda et calida ; calidum, 

. subst. n., v. ce mot || [fig.] ardent, 
bouillant, emporté : eques calidus 
animis Virg. G. 3, 119, cheval 
plein de sang || tout chaud, immé- 
diat : opus est quadraginta minis 
celeriter calidis Pl. Ep. 141, il 
faut quarante mines à l'instant 
même ;. calidum consilium Ph.Mil. 
226, un expédient sur l'heure || 
bouillant, inconsidéré, téméraire: 
consilia calida Cic. Off. 1, 82, con- 
seils inconsidérés; cf. Liv. 22, 24, 
2; 35, 32, 13 II calidior Cic. Tusc. 

1, 42; v. caldus; -issimus Cat. frg. 

2 Calïdus, i, m., sur- 
nom romain : Nep. AU. 
12, 4. 

eâïïendrum, i, n,, 
ornement de tête, rele- 
vant la chevelure des 
femmes (cf. Gloss. 2, 
96 ; 4, 29 ; et les div 
schol. à Hor.) : Hor. S. 1, 8, 48 ; 
fERj : Pall. 4; Arn. 6,26. 

calïga, se, f- (calx), calige 
[sorte de soulier, 
chaussure de soldat 
romain] : Cic. Au. 

2, 3, 1 I! [fig.] pro- 
fession de soldat : 
Plin. 7, 135. 

eâlïgaris, e, „„„„ 
{-rius, a, xim), rela- 
tif à la chaussure nommée caliga : 
Plin. 9, 69; 34, 143 || nom m. 
caligarius, qui fait des caliges, 
cordonnier militaire : Lampr. Alex. 
Sev. 33. u 

eâlïgâtïo, Unis, f. (caligo i), 
obscurcissement [de la vue] : Plin. 
29, 123 L 

eâlïgatus, a, um (caliga), qui 
'■■'; porte le soulier de soldat : Suet. 
Vit. 7 |! nom m., simple soldat : 
Suet. Aug. 25. 




eâlîgmëus, a, um (caligo i), 
épais, noir [en parlant de la fu- 
mée] : Grat. Cyn. 56. 

câlïgïno, are, c. caligo 2. 

câlïgïnôsus, a, um (caligo i), 
sombre, ténébreux : Cic. Tusc. 

1, 4.3 II [fig.] obscur, incertain : 
Hor. 0. 3, 29, 30 || -sissimus Aug. 
Ep.. 143, 7. 

i câlïgo, ïnis, f., «iï 1 tout état 
sombre de l'atmosphère :nox obruit 
ingsnti caligine terras Lucr. 5, 
650, la nuit couvre la terre d'un 
immense voile sombre ; caliginis 
ae.r Lucr. 4, 313, couche d'air 
obscure ; (ventus) crassa volvit 
caligine fumum LUCR. 6, 691, (le 
vent) pousse en tourbillon une 
fumée d'un noir épais (les noirs 
tourbillons d'une fumée épaisse) ; 
piceacaligineVma. G. 2, 309, d'un 
noir de poix; nubis caligo crassa 
Lucr. 6, 461, l'épaisseur sombre 
d'un nuage II obscurité, ténèbres : 
iœtris tenebris et caligine Cic. Agr. 

2, 44, par des ténèbres et une 
obscurité affreuses ; pondère 
res alla terra et caligine mersas 
Virg. En. 6, 266, dévoiler Us 
secrets enfouis sous l'épaisseur de 
la terre dans les ténèbres (dans 
les sombres profondeurs de la 
terre) || brouillard, vapeur épaisse, 
nuage : ' solum densa in caligine 
Tumum vestigat lustrons Virg. En. 
12, 466, Turnus est le seul qu'il 
cherche des yeux dans l'épais 
nuage de la bataille ; noctem 
insequentem eadem caligo obti- 
nuit Liv. 29, 27, 7, la nuit sui- 
vante, le même brouillard per- 
sista; densa caligo occeecaverat diem 
Liv. 33, 7, 2, un brouillard épais 
avait aveuglé le jour ; discussa 
caligine Curt. 4, 12, 22, le brouil- 
lard s'étant dissipé ; videre quasi 
per caliginem Cic. Phil. 12, 3, voir 
comme à travers un nuage, cî. Fin. 
5, 43 ; discussa est illa caligo, quam 
paullo ante dixi Cic. Phil. 12, 5, il 
s'est dissipé ce nuage dont je par- 
lais tout à l'heure II brouillard qui 
s'étend sur les yeux : cum altitudo 
caliginem oculis ofpudisset Liv. 26, 
45, 3, comme la hauteur leur cau- 
sait le vertige (étendait un brouil- 
lard sur leurs yeux) ; cervix ejus 
saxo ita icla est, ut oculis caligine 
ofl'usa collaberetur Curt. 7, 6, 
22, il fut frappé d'une pierre 
à la tête de telle sorte, qu'un 
brouillard s'étant étendu sur ses 
yeux, il s'écroula [sans connais- 
sance] <ïï 2 [fig-, métaph. diverses] : 
ténèbres [= époque troublée] : 
vide nunc caliginem temporum 
illorum Cic. Plane. 96, voir main- 
tenant les ténèbres [le malheur] 
de ces temps-là (Sen. 5; Verr. 
3, 177) Il nuit, détresse : illa 
caligo bonorum Cic. Prov. 43, 
cette nuit dans laquelle se trou- 
vaient les gens de bien II nuit, 
brouillards de l'intelligence, igno- 
rance : philosophia ab animo 
tamquam ab oculis caliginem 
disp'ulit Cic. Tusc. 1, 64, la phi- 
losophie a dispersé loin de l'esprit, 
comme on le ferait des yeux, les 
nuages qui l'enveloppaient; hic 
error. hœc indoclorum animis offusa 


caligo esc, quod Cic. Tusc. 5, 6, 
cette erreur, ces ténèbres sont 
répandues sur les esprits des igno- 
rants, parce que.. 

2 câlïgo, âvî, âtum,âre,mt., <ff 1 
être sombre, obscur, couvert de 
ténèbres, enveloppé de brouillard : 
Cic. Aral. 205 ; 246 ; caligan- 
iern nigra formidine lucum ingres- 
sus Virg. G. 4, 468, pénétrant 
dans le bois qu'enveloppe une 
effroyable nuit || [fig.] lucem cali- 
ganti reddere mundo Curt. 10, 
9, 4, rendre la lumière au monde 
plongé dans la nuit; (nubes) qux 
circum caligat Virg. En. 2, 606, 
(le nuage) épaissi autour de toi II 
(videmus) caligare oculos Lucr. 3, 
156, (nous voyons) que les yeux 
se couvrent d'un brouillard II [mé- 
decine] avoir les yeux brouillés, 
obscurcis, faibles : Cels. 6, 6, 32; 
Gell. 14, 1, 5 % 2 [fig.] avoir la 
vue obscurcie, être ébloui, être 
aveuglé : ad pervidendum, quid sit 
quod beatam vilain effteiat, caligant 
Sen. Beat. 1, 1, quanta voir plei- 
nement ce qui est capable d'assu- 
rer le bonheur, ils sont dans la 
nuit.; non aliter caligabis quam 
quorum oculi in densam umbram 
ex claro sole redierunt Sen. Nat. 3, 
prrnf. 11, tu n'y verras plus, exac- 
tement comme ceux dont les yeux 
passent d'un clair soleil à une 
ombre épaisse ; (utraque materia) 
ad quam cupiditas noslra caligat 
Sen. Ben. 7, 10, 1, (les deux 
métaux, or, argent) devant les- 
quels notre cupidité reste éblouie ; 
ad cetera caligant Curt. 10, 7, 4, 
pour le reste ils sont aveugles ; 
caligant vêla carinee Stat. S. 5, 
3, 238, les voiles du vaisseau vont 
à l'aveugle (ne savent où se tour- 
ner) ; caligare in sole Quint. 1, 2, 
19, n'y pas voir en plein jour Î! 3 
[emploi trans. à la décadence] 
obscurcir : Fulg. Virg. p. 103. 

3 Câlïgo, ïnis, f., l'Obscurité 
[déesse] : Hyg. Fab. prœf. 

CâlïgÔSUS, a, um, c. caliginosus : 
13, 16. 

s. f., dim. de caliga : 
53. 




mm 
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Itala, Jeren, 

1 câlïgûla, 
Ambr. Ep. 7. 

2 Câîïgula, 
n o m m é 

Caligula, 
empereur 
romain : 
Tac. An.î, 
41; Suet. 
Cal. 9. 

eâlim s 
arch. pour 
. clam 
Fest.47,3. 

Câlin 
gEB, ârum 
ta., peuple 
de l'Inde 
en deçà du Gange : Plin. 6, 64. 

Calingi, 5mm, m., peuple ds 
l'Arabie Heureuse : Plin. 6, 159. 

Caliordi, m. pl., ville de Tau- 
rique : Plin. 4, 85. 

câliptra, v. calyptra : P. Fest. 
47, 5 

Câlisto, v. Gallisto. 

câlïtûrus, a, um, v. caleo. 



caligula 2 


CALIX 

calk, ïcis, m. (xû>.it), coupe 
•vase a boire : Pl, Cap. 916; Gic 
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Pis: 67 |[ [fig., le contenu] : Gatul. 
Hor. || vase de terre, marmite '•' 
Cat. Agi: 39, 1; Ov. F. 5,. 509 
Il tuyau d'aqueduc : Front 
Arpieed: 36 || v. calyx. 

calla, c. callis: Gloss. 5, 353 
Callaacïa, c. Gallxcia : CIL 
Caltecus (-âïeus), a, um, de 
la Callécie ou Gallécie : Grat 
Cyn... SU; SlL. 2, 397,. v. Gai- 
lœci, Gallxcus II Callaicum aumim 
Sil. 2, 602; Mart.. 4, 39, 7, or 
eallaïque |[ Callâïcus Vell. 2 5 
Callaïque [surnom de. D. Junius 
Brutus, vainqueur des Callaïques], 
cf. Ov. F. 6. 461. J 

eallâïea, œ , f., Plin. 37, 752 ■ 
c. oattais- || gallâïca Solin. 20 2/ 
Callâïcus, v. Gallmcus. 
^eallâïnus, a, um, d'un vert 
pâle [couleur d'une pierre pré- 
cieuse nommée callais] : Mart 
14, 139 H subst. n., callainura Plin' 
37, 151, couleur vert pâle. 

callais, ïdis, l. (xdMaïç), pierre 
précieuse imitant le saphir, mais 
d un vert pâle : Plin. 37, 110 ■ 
37, 151. 

eallârïâs,. a>, m . ^oXXaaiaç), 
poisson- de. mer du genre des mo- 
rues : Plin., 9,. 61. 
| ; -, Callatis, c . Galatis. 

eallens. Us, part., de calleo \\ 
pris adjt, habile,. connaisseur: Gol 
*rj7;. [avec le gén.] Gell. 17, 5, 3 

Callenses, mm, m., habitants 
d une ville de la Bétique : Plin. 
3, 14: 

callentër, adroitement, babi'e- 
ment : Apul. M. 4, 16. 

callëo, M, ère (callum), int. et 

I int., [au pr.J avoir la peau 
g-, dure:_ Plin. 11, 211 \\ avoir des 

callosités, des durillons :Pl Vers 
305; Pseud. 136, etc. 
„. ll -[%•], int.. et tr., ^1 int 
être endurci:: Sule. Fam. 4, 5 2 
(cf. percallesco) || être rompu 'à, 
être iaçonné, être au courant : Pl 
fers. 176, etc. ; alieujus .rei usu 
callere Liv. 35, 26, 10, être rompu 
a la pratique d'une chose; fallendo 
callere Ace. Tr, 475, être passé 
maître, en tromperies; in te ms- 
tofeCoL 3, 17, 3, être versé dans 
; r S? ^^wre ; ad suum quœs- 
tum: *Pe. Truc.. 932, être expert 
en vue de son. profit H 2 tr.,. être 
expert en qqch, savoir à fond : 
Pœnomm jura callere Cic. Balb. 
32, être: versé dans, la connais- 
■ san .Ç e £u- droit carthaginois (jus, 
cm le Gell 26, 70,. 3/ du droit 
civil); urbanas rusHcasque res 
panier callebat Liv. 39, 40; 5 [Cà- 
ton] était également rompu à 
tout ce qui concerne la vie de la 
ville et de la campagne [droit 
civil, économie rurale] ; legitimum 


sonum digilis callemus et aure 
Hor. P. 274, nous savons recon» 
naître du doigt [en battant la 
mesure] et de l'oreille un son 
coniorme aux règles || [avec inf ] 
savoir parfaitement : Lucr. 2,978 • 
Hor. 0. 4, 9, 49; Curt. 3, 2, 14 
Il [avec prop. inf.] Sisenna H 44 
(dans Non. 258, S) ; Apul M 
1,3 H [avec int. indir.] Ter. Haut. 
S48 ; Apul. Plat. 2, 23. 
calleseo, v. callisco. 
Gallet, n. indécl., viUe do la 
Betique : Plin. 3, 15. 

Calleva, œ , f., viUe . des Atré . 
bâtes : Anton. 
callïandrum, c. caliandrum. 
Caliïâros, i, f ., ville de Locride : 
Mel. 2, 40. 

Gainas, œ> m., nom d'homme : 
INep. Cim. 1, 3 n nom d'un archi- 
tecte : Vitr. 10, 16. 

caïlïblëphârâtus, a, um, qui a 
de beaux cils = bien frangées 
l.en pari, de certaines huîtres! • 
Plin, 32, 61 [vulg. -phara]. 

eallïblëphânim, i, n . (y.cù.li- 
eXéçapov), fard pour, colorer les 
paupières :,Varr. Men. 370 ; Plin. 
&2, 123. 

Callichôrum, i, n ., fleuve de 
Faphlagonie : Plin. 6*;. 4. 

Callïcïâs, m, m., nom d'homme • 
Pl. Trin: 916.. 

CalBcinus, i, m ., colline de 
Thessalie : Liv. 42, 58, 5. 

CaUiclës, is, m. (KaUwAîjs), 
peintre grec : Varr. d. Char. 
126, 6 n sculpteur grec : Plin. 34, 
ov II personnage du.Trinurnmus de 
Plaute. 

Callïcôlôrms, i, m ., belle col- 
line : Anthol. 369, 7. 

Caliïcrâtês,. is, m., Callicrate, 
[sculpteur de Lacédémone] : Plin 
7,85 n autres du.même nom :Nep' 
Dion 8, 1; Liv. 41,. 23, 5. 

Callîcrâtïdâs,. œ , m .,. général 
lacedemonien : Cic. Off. 1, 84. 

Callïcùla, 33, f., montagne de ïs 
Campante [auj. Cajanello] : Liv 
22, 15, 3. 

eallïcùlus, i, m. (callis), petit 
sentier : PS. Aug. Gons. mort. ~1, 6 

oameum, i, n. (s.-ent. jus), 
[peut-être altération de callaicum] 
sauce verte,, [couleur de l'or cal- 
laïque] : Apic. 7, 275; 9, 416 • 


quid Ter. Andr. 201, comprends 
très bien qqch. JIU 

Callïdêmïdês, œ , m 
grec : Ter. Hec. 432 "' m 

Callïdëmus, i,. m., Callidè fflP 
[écrivain grec] :. Plin. 4, 64 e ' 

ftS D R/ , ' ln -' 8ttltn - i " : ««c: 

bonne et mauvaise part] • A,r 
Pari. 76; Nat. 3, 75 ; Off 1 fif 
3,113;Part.l37\-Har lè.' S3: 
Calhdromos, i, m .. (K a /.>..'S 00 

calîïdûlus, 


„ Callïdâmë, es,, t, nom grec de 
iemme : Cic. Verr. 2, 89. 

eallïdê (callidus)., à la. façon 
de qqn qui s'y connaît; habile- 
ment,, adroitement : fecit perite. 
et callide Gic. Verr. 1, 97, il agit 
en homme d'expérience et exercé ■ 
improbs, verum callide Gic. Verr. 
1, 141, de façon malhonnête, 
mais adroite ; istius omnia décréta 
pentissims et callidissime vetidita- 
bat. Cic. Verr: 2, 135, il mettait 
en vente tous ses décrets de la 
manière la plus habile et la plus 
adroite ; callidius Cic. de Or. 2, 
32, avec plus, de savoir-faire || très 
bien,, parfaitement : callide novisse, 
aliquem. Pl., Asin. 349,. connaître 
parfaitement qqn ; intellegere ali- 


. ... -., um (callidus 1 
assez ingénieux : Arn. 2 68 

callidus, a, um (caheo), aui 
s y connaît fl 1 [en mauv. part j 
ruse, roue, madré : considéra m»v 
quem fraudasse dicatur ; Hosciu, 
ïanntum !... callidum imperitus 
wu Lom. 21, examine qui l'on 
nous présente comme l'auteur de 
la îraude et comme sa victime ■ 
i' anmus victime de Roscius ' là 
ruse victime de l'inexpérience 1 
callida asseniatio Gic. Lie 99 
ilattene habile (astucieuse) '<¥ 9 
[on bonne part]: qui a le savoir 
laire, 1 expérience, habile : Cbn- 
sippus, hemo -oersutus et callidus 
(yersulos eos appelle, quorum celé- 
nter mens versatur, callidos autan 
quorum tamquam manus opère 
sic animus usu concaluit) Cic' 
Nat 3 25, Chrysippe, esprit 
soup e et exerce (j'appelle versuti 
souples, ceux dont l'intelligence 
se meut promptement ; callidi 
exerces,, ceux dont L'esprit s'est 
iait (s est durci), par l'exercice, 
comme la maim par le travail) •■ 
Ç^Paj 1 '- d'un, orateur] Gic. Glu'. 
140; de Or. 1, 109; 1, 218- Br 
178 ,Mc..;. [d'un général] Cic' Off. 
1, 108.; Nep. Hann. 5, 2; [en 
gen.J :■ hommes prudentes natura 
callidi usu, doclrina emdili Cic! 
bcaur. 24, gens que la nature s ' 
laits prudents, l'expérience avisés, 
la culture éclairés- 1| callidissime 
arhficio Cic. Tusc. 1, 47, avec un 
art souverainement habile • versv- 
îum et callidum faclum Solonis 
Cic Off. 1, 108, l'acte retors et 
nabile de Solon % 3 [constr.] : avi 
adfraudem callidi sunt CïC. Glu. 
183, ceux qui excellent dans la 
ruse ; m dicendo callidus CïC. Glu. 
140 habile orateur ; rei militaris 
callidus Tac. H. 2, 32, habile 
dans la science militaire, cf. H 4 
33- Ov. F. 1, 268; accendendis 
oflensioiubus callidi Tac. An. 2, 
57, habiles à attiser les ressenti- 
ments Il [avec inf.] Hor. 0. 1, 10. 
7; 3, 11, 4; Pers. 1,.US. ' 

Callïfîe, ârum, f., ville du. 
àammum : Liv. 8, 25, 4. 

Gallïgënës,.m.. nom d'un mé- 
decin : Liv. 40, 56, 11. 

Callïmàchus, i, m . (Kcùliy.*- 
X°i), 'ÎI 1 Càllimaque [poète élégia- 
que_de Cyrène] : Cic Tusc. 1, 84 ||, 
-chîus,. a, um (KaXXijiaxEios);. de 
Càllimaque : Serv.. Cent. 5, 4 qy 2 
sculpteur célèbre :. Plin. 34, 92 
11 3 médecin : Plin. 21, 12.. 
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CALLIMUS 

■.caiïïmus, i, m. (mXXi[j.oç), sorte 
de pierre d'aigle .: Plin. 38, 151. 

Callrnîcum, i,n., ville de Méso- 
potamie : Eutr. 9, M; Amm. 23, 
3, 7. 

Callïmcus, i, m., nom d'homme : 
PL. Trin. 917. 

Galliaipaaa, as, f., ville de 
■l'Inde : Plin. 6, 63. 

Callïnôus (-ans), i, m., poète 
grec, d'Ephèse, auquel on attribue 
l'invention du vers élégiaque : ï.- 
Maub. 1722 ; Schol. Bob. -164, 14. 

callïôD., îi, n.,vésicairc [plante]: 
PUN.-2Z, 27?:. 

calHônymus, i, m., (xaXXtûvu- 
ao:), sorte de poisson de mer: 
Plin. 32, 09. 

■Cal'lïôpe, es f., Calliope [muse 
de l'éloquence et de 
la poésie .héroïque! : 
Lucr. 6', 94; H OR. 
0. 3, 4, 2 ; [muse en 
g-én., poésie] VlRG. 
En. 9, 523 ; Ov. Tr. 
2,. 568 ll-pâa, m, i'., 
V.IRG. B. 4, 57 || 
-éïus, a, um, An- MA^s, 
thol. 941, 77 et ]lRgs§ 
-ïous, a, um, Firm. A| 
Math. 7, 25, de Cal- ^**k£&- 
liope. CALLIOPE 

ealîïpëtàlôn, i, n. 
(staXXraàToùov), quratefeiiilie [her- 
be] :-Àpul. jîerb, 2. 

Callipeuce, es, î., défilé .de 
îhessalie : Liv. 44, 5, 11. 

Galliphâna, a?, î., nom de .f. : 
Crc. Balb. 55. 

Callïpliânës, is, m., Calliphane 
[historien grec] : Plin. 7, 15. 

1 Callïpho, ënis, m., personn. de 
.comédie .:" PL. Ps.458; ïurp. 54. 

.2 Callïpho, ontis, m., nom d'un 
philosophe grec. : Gic. Fin. 5, 21 ; 
Ac. 2, 131 ; 139. 

Calïïpïa, as,,?., nom d'une fon- 
taine d'Ephèse.: Plïn. 5, 115. 

GallœïdtB, ârum, m., peuple de 
la Scytnie.d'Eurqpe : Mel. 2, 1, 7. 

Càllïpidês, is, m., acteur grec 
qui se démenait sur la scène: 
Gic. Ali. 13, 12, 3; Suet. Tib. 38. 

"Caliïpôlis, is, i'., nom de di- 
verses villes de Ghersonèse, d'Eto- 
iie, d'Italie, de Sicile, etc. : Liv. 
31, 16, 6 ; 36, 30, 4 ; Plin. 3, 100 ; 
Sil. 14, 249. 

:Oallippïa, y. Callipia. 

CallippiiSji, m.,_Callippe [géné- 
ral macédonien] : Liv. 44,28, 1 II 
nom d'homme : Pl. Trin. 916. 

callïpygis, e (yiaWiiî-jyoç), calli- 
'-.'pyee : Hor. :S. 1, 2, 94. 
;i:: ■■.•Oallïrlaô.s Y-rôë), ês,t, -<¥ ICal- 
•' lirhoé [fille d'Aehéloùs] : Ov. M. 
9, 414 % 2 .fontaine près d'Athè- 
V nés : Stat. Th. 12, 629 fl 3 fon- 
taine d'eau chaude de Palestine : 
Elin. S, 72 e \\ 4 autre nom-d'Edessa 
en Arabie : Plin. 5, 86. >' 
■ eallis, is, m. Virg. En. 4, 404 
et f. Liv. et prosateurs, sentier 
foulé par les troupeaux : Varr. 
H. 3, 17, 9; Liv. 22, 14, S; Cic. 
Clu. 161 il sentier : Lïv. 31, 42, 
S;- etc. 

ealliaco. ere.int. (callco). s'en- 


,247 

durcir : calliscerunt GAT. d. NON. 
89, 28. 

Callistê, es, 1, autre nom de 
l'île de 'lîhéra : Plin. 4, 70. 

Callisthënës, is, m., Callis- 
thène [philosophe grec] : Gic. 
Tusc. 3, 21. 

Callistô, ûs, f., Gallisto [fille de 
Lvcaon changée en ourse par Ju- 
non] : Gv. F. 2, 156; M. 2, 401 || 
constellation de la Grande Ourse: 
Prop. 2, 28, 23. 

Callistrâtus, i, m., Callistrate 
[orateur Athénien] : Nep. Epam. 
6 1 ■ Gell. 3, 13, 2 II autres du 
même nom : Plïn. 34, 52; 37, 51. 
callistrâtma, œ ■(-this, Mis), 
ï. (KaXXicxpoûOiov), sorte de figue : 
Plïn. 15, 69; Col. 10, 416. 

Oallistus, -i, m., nom d'homme : 
Sen. Ep. 47, 9. 

Callïihëra, ârum, n., ville de 
Thessalie : Liv. 32, 13, 11. 

cailithrix, ïcis, f. (xaXXÎOpiÇK 
«îî 1 capillaire [plante] : Plin. 26, 
180 'fl 2 espèce de singe d'Ethio- 
pie : Plin. S, 216. 

eaUïtiïehoa, i, n. Plin. 22, 62, 
et callïtrïcliôs, ï, f., Marcel, fi, 
■1, capillaire [plante], 
cailitrix, v. cailithrix. 
Caffisënus, i,m., statuaire;greos 
Plin. 34, 52. 

GaEodë, Cs, î., petite île près 
de la Sardaigne : Plïn. 3, 85 

Gallon, -Unis, m. (KâXXwv), H 1 
statuaire de l'île d'Egine : QuiNT. 
12, 10, 7 IF 2 statuaire d'Elis S 
Plin. 34, 49. 

Gallonïâna, as,f., ville de Sicile: 
Anton. 

oallôsïtas, âtis, f. <(callosus), 
callosité, cal, calus, durillon : 
Scwb. Gomp. 36 || endurcisse- 
ment : Tekt. .Nat. 2, 1. 

callôsns, a, um fcàllum : ), cal- 
leux, qui a des durillons : Gels. 
8, 3 II dur, épais : callosa ova Hor. 
S. 2, 4, 14, œufs dont la coque 
est dure, épaisse ; callosior Plin. 
11, 226 ; -issimus SORAN.p. 9, 15. 
calkim, ?', n., cal, peau épaisse 
et dure : Cic. Tusc. 5, ■ 98 II peau 
coriace, couenne : Pl. Pœn. 579; 
Pers. 305 || callosité, durillon : 
Gels., Plin. Il peau -ou chair 
épaisse (dure) de certains fruits : 
Plin. 14, 14; 18, 120 II enveloppe 
dure, croûte : Plin. 17, 33 II [fig.] 
rudesse, insensibilité : obducere 
callwm dolori Cic. Tusc. 2, 36, 
endurcir contre la douleur. 

eaUus, i, m., arch., c. le précé- 
dent : Njev. 65 et toujours dans 

UELS. 

1 .eâïo, am, ' âlum, are (x.oiXS), 
tr., .appeler, convoquer : Labeo d. 
Gell. 15, 27, 2: Varr. L. 6, 27 ; 
Macr. S. 1, 15, 10 [d'où calala 
comiiia, comices calâtes, réunis 
pour la consécration des prêtres 
officiels, pour l'abjuration d'un 
culte d'une famille avant l'en- 
trée dans une autre, pour la rati- 
fication des testaments : Gell. 15, 
27, i:\ 

2 -oâ-Io, âlum, are, tr., poser, 
placer : apuil no.ulas calare .« po- 
hsi-c » dicilur Isid. 6, 14, 4, les 


CALPFS 

matelots disent calare pour ponere 
(intercalare interponere ISID. 6, 
17, 28) Il suspendre : Vitr. 10, 8, 
1 ; 10, -.8, 5 ; Veg. Mil.. 4, 23. 

>s»)_> les mss. portent cal- et 
non chai-. 

3 cala, Suis, m., II 1 valet d'ar- 
mée : Ces. G. 2, 24,2; 6, 36,3 
(cf. P. Fest. 62; Schol. Hor. S. 
1 2, 44) Il palefrenier, valet : Cic. 
Nat. 3, 11; Hor. S. 1, 6, 103; 
Sen. Ep. 110, 17 % 2 [les anciens 
croyaient que le mot venait de 
cala: P. Fest. 62; Porph. Hor. 
Ep. 1, 14, 42; Non. 62; Serv. 
En. 1, 39] [d'où le sens] bateau 
portant le bois : Isid. 19, 1, 15. 

4 câlo, ônis, m., chaussure en 
bois, cothurne des Grecs : p. Fest. 
46,15; Isid. 19, 34, 6, 

càlôbâtàrïus, ïi, m. (-/.aXo6âT7]ç), 
qui marche sur des échasses : 
Gloss. 2 172, 44. 
Calœmis, v. Calenus. 
Calôn, ônis, î., ville de la Bel- 
gique : ^Anton. 

Câlôpôdla, as, f. (xaXo'irouç), 
Schol.' Hor. S. 2, 3, 106 et 
eâlôpôdïôn, ïi, n. (x.aXoirdotov), 
Serv. En. 1, 39; Isid. 19, 34, 2, 
forme de cordonnier. 

1 eâlôr, ôris, :m., chaleur [en 
génj : Cic. Nat. 2, .27 ; de Or. 1, 
265, etc. Il plur. colores Cic. Nat. 
2, 101; 2,151; Off.. 2, 13; Q. 2, 
15, 1 ; 3, 1, 1; Sen. Ep. .90, 17 11 
•'fièvre : Tib. 4, 11, 2 II [fig.] ardeur, 
zèle, impétuosité : Sen„ Quint., 
Plin., Ov., Sil., Stat. Il [fig.] feu 
de l'amour, amour ■. HOR. 0. 4, 
9, 11; Prop. 1, 12, 17 ; Ov. M. 
11, -305. 

;2 'Câlôr, Bris, m., fleuve du Sam- 
nium : Liv. 24, 14,2; 25, 17,1. 
calôrâtvjs, a,um (calor), ardent, 
bouillant [au fig.] : Apdl. M. 6, 
425; -issimus Porph. Hor. S. 1, 
6, 126.^ _ 

câlôrïfïcizs, a, um (caler, facio), 
qui échauffe : Gell, 17, 8, 12. 

calpâr, âtis, n., % Ibroc, cruche 
où l'on conserve le vin : Non. 'p. 
546; P. Fest. 46 <iï 2 vin nou- 
veau : : P. Fest. 85. 

Calpâs, es, m., port de Bithy- 
nie : Plin. 6, 4. 

Calpê, es, f. (Kc/.Xtv.')), montagne 
de Bétique (au.i . Gibraltar) : P oll , 
Fam. 10, 32, 1; Mel. 1, 27 \\ 
Calpis, is, f., Sidon. Ep. 8, 12, 2; 
abL ë Juv. 14, 279. 

Salpstânus, a, um, de Galpé : 
Avien. Progn. 298. 
.Gaîpëtus, i, m., Galpétus Sil.» 
. vius [ancien roi .-du Ls.tium] î Qf, 
F..4, 46. ' 
■€alpis, 'y. Galpe. 
Galpumïïis, ïi, m., nom d'une 
famille romaine où se trouvaient 
les surnoms de Piso, Bestia, Bi- 
kiclus, etc. : Cic, C/ES., Liv., 
Hor. Il -mus, a, um, de la fa- 
mille Calpumia, de Calpurnius S 
Sisen. Hist. 120; Cic. Mur. 46; 
Pis. 53 || -riïàmis, a, um, de Cal- 
purnius : Liv. 39, 31, 7. 

Calpus, i, m., fils de Numa : 
Fest. 47 [la famille Calpurnia 
prétendait descendre de ce prince]. 


CALÏHA 

calttia (calta), as, f., souci 
[plante] : VlRG. B. 2, 50; Plin. 
21, 28. 

, calthùîa (caltûla), m, f. (cal- 
tha), souci [fleur] : Ps.-Fulg, 
Serm. 69, 942 a || vêtement de 
femme couleur de souci : Pl. Ep. 
231 1| petit manteau court : Varr. 
d. Non, p. 548. 

calthum, i, n., c. caltha : Prud. 
Gath. 5, 114. 

Calubrigensis, e, de Calubriga 
[ville de l'Asturie] : CIL 2, 2810. 

Calucones, uni, m., peuple de 
la Rhétie : Plin. 3, 137. 

câliunnia, se, f. (du vieux 
verbe calvor), tromperie, % 1 accu- 
sation fausse, calomnieuse [devant 
les tribunaux], chicane en justice : 
causam calumnimreperire Cic. Verr. 

2, 21, trouver prétexte (matière) 
à chicane; mirantur omnes impro- 
bitatem calumnise Cic. Verr. 2, 37, 
tout le monde apprend avec éton- 
nement cette chicane malhonnête 
(cette action intentée malhonnê- 
tement, par mauvaise chicane); 
calumniam jurare C.<el. Fam. S, 
8, 3, jurer qu'on n'accuse pas de 
mauvaise foi, cf. Liv. 33, 47, 5 

Il condamnation et punition pour 
accusation fausse : calumniam non 
eflugiet Cic. Glu. 163, il n'évitera 
pas le châtiment de son injuste 
accusation [poursuite] ; calum- 
niam ferre C-EL. Fam. 8, 8, 1, 
encourir la condamnation pour 
accusation fausse ; accusare prop- 
ter calumnise metam non est ausus 
Cic. Dom. 49, il n'a pas osé in- 
tenter l'accusation par crainte 
d'une condamnation pour chicane 
II 2 [en gén.] accusation injuste, 
chicane : in hac calumnia timoris 
CMC. Fam; 6, 7, 4, dans ces 
accusations qu'on se forge contre 
soi-même par crainte; de deorum 
immortalium templis spoliatis in 
capta urbe calumniam ad ponti- 
fices afferre Liv. 39, 4, 11, porter 
devant les pontifes de vaines 
chicanes sur le pillage des tem- 
ples effectué dans une ville prise 
d'assaut ;nimiâ contra se calumnia 
Qoint,_ 10, 1, 115, par excès de 
sévérité envers soi-même (en se 
chicanant trop) % 3 emploi abusif 
de la loi, chicane du droit, super- 
cherie, manœuvres, cabale : exsis- 
tunt sœpe injuriée calumnia qua- 
dam et nimis callida, sed malitiosa 
juris interprelatione Cic. Off. 1, 
33, il se produit souvent des in- 
justices par une sorte d'emploi 
abusif de la loi, par une interpré- 
tation trop subtile et même frau- 
duleuse du droit ; calumnia lilium 
Cic. Mil. 74, procès intentes par 
pure chicane; senatus rcligionis 
calumniam comprobat Cic. Fam. 
1, 1, 1, le sénat approuve le pré- 
texte imaginaire d'un obstacle 
religieux ; Metellus calumnia di- 
cendi tempus exemit Cic. AU. 4, 3, 

3, Metellus, usant par manœuvre 
du droit de parole, empêcha de 
rien faire [épuisa la séance]; res 
ab adversariis nostris extrada est 
variis calumniis Cic. Fam. 1, 4, 
1, nos adversaires firent traîner 
la discussion par des manœuvres 
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diverses ; Academicomm calum- 
niam effugere Cic. Nat. 2, 20, 
échapper aux subtilités (aux chi- 
canes) des Académiciens (Ac. 2, 
14) ; ne qua calumnia, ne qua 
fraus, ne quis dolus adhibealur Cic, 
Dom. 36, à condition do n'em- 
ployer aucune manœuvre, aucune 
supercherie, aucun subterfuge ; 
calumniam coercere ClC .4c. 2, 85, 
réprimer la chicane. 

m-^~ orth. liai- Gloss. 5, 29, 
33 ; 5, 79, 19. 

câlumnïâtïo, ônis, f. (calum- 
nior), chicanes, subtilités, argu- 
ties : P. Fest. p. 45. 

ealranniâtor, ôris, m. (calurn- 
nior), chicaneur, celui qui fait 
un emploi abusif de la loi . : dice- 
mus' cahimniatoris esse offtcium 
verba et Utteras sequi, neglegere 
voluntatein Her. 2, 14, nous dirons 
que c'est le fait d'un chicaneur 
que de s'attacher à la lettre et 
au texte, et de laisser de côté 
les intentions, cf. Cic. Cœc. 65 |i 
faux accusateur : calumniatores ex 
sinu suo apposuit Cic. Verr. 1, 
27, il aposta de faux accusateurs 
tirés de son entourage intime II 
calumniator sui Plin. 34, 92, qui 
se cherche chicane à soi-même, 
critique trop sévère de soi-même. 

S— >~ orth. liai-, v. Cic. Amer. 
57. 

eâlumnïatrix, îcis, f. (calum- 
niator), celle qui accuse fausse- 
ment : Ulp. Dig. 37, 9, 1; Hier, 
Ep.74, 4. 

càlumiiïo, v. calumnior ^è—>- 

caltmmior, âtus sum âri (ca- 
lumnia), tr., 'il lintenter de fausses 
accusations devant les tribunaux : 
Cic. Amer. 55; Verr. 3, 38; etc. 
Il aliquem QUINT. Decl. 269, p. 100. 
11; Ulp. Dig. 47, 2, 27, etc.', 
intenter de fausses actions judi- 
ciaires contre qqn «fi 2 [en gén.] 
accuser faussement, élever des 
chicanes, se livrer à des ma- 
nœuvres, à des intrigues : jacei 
res in controversiis isto calumniante 
biennium Cic. Quinct. 67, l'affaire 
se traîne dans les débats pendant 
deux ans grâce aux chicanes de cet 
individu; calumniabar ipse CïC 
Fam. 9,2, S, je soulevais moi-même 
des chicanes sans objet (je me 
créais des inquiétudes chiméri- 
ques) ; se calumniari Quint. 10, 3, 
10, se chercher des chicanes, se 
corriger trop sévèrement, cf. 8, 
proœm. 31 ; quod aniea te caluin- 
niatus sum Cic. Fam. 9, 7, 1 (M; 
ante a te HD), quant aux accu- 
sations que j'ai portées fausse- 
ment contre toi auparavant; 
dicta factaque quorumdam calum- 
niari Suet. Aug 12, incriminer 
faussement les paroles et les 
actes de certaines personnes; non 
calumniatur verba nec vultus ; quic- 
quid aceidit, bénigne interpretando 
levai Sen. Ep. 81, 25, il n'incri- 
mine pas méchamment (avec mal- 
veillance) les paroles ou les airs du 
visage; tout ce qui arrive, il l'at- 
ténue par une interprétation bien- . 
veillante || [avec prop. inf.] Apul. 
M. 1, 17; [avec quod] pH/ED. 1 
prol. 5 fl 3 emploi int. avec dai.., 


CALVOfi 

décad. : Ambr. Incarn. S, .3.3, ef( , 
SS— >■ la forme active calvmniô' 
âvi, are est de la décad.- p «,.' 
Greg. Tur. Jul. 53 11 sens oassïf 
Staber. d. Prisc, 8, 18. * ' 
eâîummôsë (calumniosv.s) par 
esprit de chicane, sans fo'ncK 
ment : Dig. 46, S, ',' || en accu 
sant : Aug. Retract. S, 61 II -sissiriîl 
Sym. Ep. 10, 76. ' '"fi 

_càhamnïôsus, a, um (calv m . 
ma), qui chicane, plein de ruse- 
d'artifices : Paul. Sent. 2, 5 /; 
-sissimus, Aug. Ep. 141,11 n subst' 
m., calomniateur : Dig. 48,16*3 

1 calva, si, t., crâne, boîte os- 
seuse du cerveau : i_,iv. '23, 24 10 

2 calva, as, f., v. cal-vus'. 

3 Calva, œ, f., surnom de Vé 
nus : Lact. 1, 20. 

. 4 Calva, œ, m., surnom ; Cr 
Au. 15, 3_, 1. 

1 calvarîa,- œ , f,, crâne [de- 
l'homme et des animaux] : Gels. 
8, 1. 

2 calvàna, pl. n,, sorte de pois- 
son : Enn. d. Apul, Apol. 39 ■ 
Apul, Apol. 34. 

Oalvârîas locus, calvaire [lieu 
où J.-C. fut crucifié] : Vulg 
Math. 27, 33. 

calvàrïôla, œ , f., petite coupe 
ayant la forme du crâne ; Schol 
Juv. 5, 48. 

calvastër, tri, m., qui devient 
chauve : Gloss. 

calvâtus, a, um (calvus), rendu 
chauve : Isid. Diff. 1, 130 H [fig.j 
vinea a vite calvata Cat, d, Plin. 
17, 196, vigne peu garnie de ceps. 

calvêfio, ïëri, devenir chauve : 
*Varr. R. 1, 37, 2. 

Calvena, œ , m., surnom du 
chauve Matius, ami de César : Cic. 
AU. 14, 5, 1 ; 14, 9, 3. 

Oalventïus, ïi, m„ nom de 
famille romain : Cic Pis. 53. 

oalvëo, ère (calvus), int,, être 
chauve : Plin. 11, 130. 

calvesco, ère (calveo), int,, de- 
venir chauve: Plin. 10, 78 il [%.] 
devenir clairsemé : Col. 4, 33, 3. 

calvillo, fréa. de calvo : Prise, 
10,13. 

CaMna, as, f,, nom de femme; 
Juv, 3, 133. 

Calvûms, i, m., surnom des 
Domitius, Veturius, etc. : Suet, 
Ner. 1; Liv. 9, 1, 1; Cic, Br. 130. 

calvïo, ire, v. calvor s— >. 

CaMsïâna, ôrum, n., ville de 
Sicile : Anton. 89'; 95. 

• Calvïsïus, ïi, m., nom de famille 
romain: C^ss. G, 3, 34, 2 ; -anus, 
a, um, de Calvisius : Dig. 38, 5,3. 

calvities, ëi, î. (calvus), calvi- 
tie : Petr. 108, 1. 

calyïtmm, ïi, n. , c, calvities: 
Cic. Tusc. 3, 62 II [%.] nudité, sté- 
rilité d'un lieu : Col. 4, 29, 11. 

calvo, v. calvor s— >-. 

calvor, calvi, tr., abuser, trom- 
per ; [abs'] XII Tab. d. Fest. 
313; cf. Non. 6; [avec acc.j 
Pacuv. 136; 241; Ace. 382; 
sopor ir.o.nus .calvitur PL. Cas. 
167, l'assoupissement me brouille 
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CÀMERABÏUS 


tes mains [me fait faire du mau- 
vais travail]. 

œg— >- la forme active calvo 
PrisC. 10, 13 11 sens passif calvi, 
être trompé : Pacuv. 240; Sall. 
H. frag. 3, 109 1| forme calvic 
Serv. En. 1, 720. 

1 oalvus, a, um, chauve, sans 
cheveux : Pl. Amp. 462; Sen. 
Ep. 05, 21 I! [fig.] lisse : calvie 
nuces Cat. Agi: S, 2, noix à la 
coquille lisse 11 dénudé, dégarni ; 
Mart. 12, 32, 20 il subst. f.", noix 
à la coquille lisse : Petr. 66, -1 il 
calvior Apul. M. S, 9. 

2 Cabras, i, m., surnom, en 
part, des Licinius; [not 1 ] Licinius 
Calvus [poète et orateur romain, 
ami de Catulle] : Catul. 14, 2. 

i cals, calcis, f., If 1 talon : pu- . 
gnis et calcibus uli Cic. Sull. 71, 
se servir des poings et des talons 
[des mains et des pieds] ; calce.ru 
terere calce Virg. En. 5, 324, tou- 
cher du talon le talon du rival 
<jui précède [courir sur ses talons, 
le serrer de très près] ; advorsum 
stimulum calces Ter. Phorm. 7S 
(s.-ent, jactare) regimber contre 
l'aiguillon [= opposer une résis- 
tance inutile] ; calccm imp ingère 
■alicui rei Petr. 46, 5, donner un 
coup de pied à qqch, repousser, 
mettre de côté, délaisser If 2 [fig.] 
[archit.] patin d'escalier : Vite. 
$, prxf. S || pied d'un mât : Vitr. 
10, 3, 5 || [agric] : cum sua calce 
(malleolus avulsus) Plin. 17, 156, 
rameau (scion) détaché de l'arbre 
avec son talon [avec le bois adhé- 
rent à la base]. 

»»— >- masc. dans Gratt. 278 ; 
■v. Charis. 93, 2. 

2 cals, calcis, f. (x*^), % i 
petite pierre, caillou servant à 
jouer (P. Fest. 46, 2): Pl. Pœn. 
SOS ; Lucil. 458 <ff 2 chaux : Cat. 
Agr. 14, 1, etc.; Cic. Mil. 74; 
■cxmenta non calce durata erant 
Liv. 21, 11, S, les moellons 
n'étaient pas assujettis par de la 
chaux <if 3 [fig-] extrémité de la 
carrière marquée primit' par de 
la chaux : quasi decurso spalio ad 
carceres a calce revocari CïC. CM 
83, après avoir en quelque sorte 
' parcouru toute la carrière être 
ramené de la borne au point de 
•départ, cf. Lee. 101 || [en gén.] fin, 
terme : CïC. Rep. frg. 7; j'use, 
1, 15 ; Quint. 8, 5, 30 ; Gell. 14, 
3, 10. 

-;.i— > masc. très rare : Varr. 
Men. 283; Cat. Agr, 18, 7 || no- 
min, calcis décad. : Fort, 11, 11, 
12; Isid. 16, 3, lO^lpl. calces 
Greg. Tue. Pair. 2, i. 

«?'■ Câlybê, es, f., nom de femme: 

:; Virg. En. 7, 419. 
; eâlybïta, x, m. (xaXugmjç), ha- 
bitant d'une cabane : Virg. Cov. 
25. 

Câlyeadnus, i, m., «ff 1 fleuve de 
Cilicie: Amm. 14, 2, 15 % 2 pro- 
montoire de Cilicie :Llv. 38, 38, 9. 

câlycùlârras, a, um, C.-Aur. 

Chron. 2, 13, 159, et eâlycûlâris, 

i «, qui est pourvu de calicules : 

Apul, Herb. 4; Isid. 17, 9, 41. 

càlycûlus (caii-), i, m., dira. 


de calyx, petit calice, calicule : 
Plin. 20, 205 II [fig.] écaille de 
crustacés : Apul. Apol. 35. 

Câlydna, x. (-bs, nârum), île 
près de la côte de Carie : Plin. 
5, 133 ; 11, 32. 

Câlydôn, mis, f. (KaXuowv), 
Calydon [vieille ville d'Etolie] : 
Ov. M. 8, 495; Ces. C. 3, 35 II 
-ôïiëus, Manil. 5, 180, et -ônïus, 
a, um, Pl. Pœn. 1181 ; Calydonius 
héros Ov. M. S, 321, le héros 
calydonien [Méléagre] || -dônis, 
idis, f., Ov. M. 9. 112, la Caly- 
donisnne [Déjanire]. 

eàlymma, âtis, n. (xâX'jjifia), 
sorte de voile : Capel. 1, 67. 

Câlymne, es f-nïa, x), f., île 
de la mer Egée : Ov. M. 8, 222; 
Mel. 2, 111. 

Calynda, f. ou n. plur., ville de 
Carie : Plin. 5, 103. 

Câlypsô, ûs, f., Calypso [nymphe 
qui retint sept ans Ulysse dans son 
île] : TïB. 4, 1, 77 ; Cic. 01 f. 1, 
11.3 il Calypsônis, Calypsônem 
Andr. 16 ; Pacuv. 403; Gais. d. 
Quint. 1, 5, 63 (qui le blâme). 

càlyptra, x, f. (xaX'j-nrrpa), cape, 
voile de femme : p. Fest. 47. 

câlyz, ycis, m. (xczX-jE), calice 
des fleurs : Plin. 21, 25 ]| écorce 
[de fruits] : Plin. 15, 92 il coqse 
d'œuf : Plin. 28, 19 || coquille, 
écaille : Plin. 9, 100 II enduit de 
cire pour préserver les fruits : 
Plin. 75, 64 \\ plante [peut-être 
l'aconit] : Plin. 27, 36. 

canaa, x, f. (/aiiaî), lit bas et 
étroit : Isid. 20, 11, 2. 

Camacôe, arum, m., peuple de 
la Scythie d'Asie : Plin. 6, 50. 

Gamactulïci, ârwm, m., peuple 
de la Narbonnaise : Plin. 3, 34. 

Camœ, ârum, m., peuple Scy- 
the : Plin. 6, 50. 

câmEslëon, c. chamxleon. 

Camalodûnum (-ûlôdïumm), 
i, n., ville de Bretagne : Plin. 2, 
187 ; Tac. An. 12, 32. 

eamara, x, v. caméra : Charis. 
58, 23; P. Fest. 43, 7. 

Oamarâeœn, i, n., ville de Bel- 
gique [auj. Cambrai] : Anton. 

câmàràrïus, v. camerarius. 

Camari, n., île près de l'Ara- 
bie : Plin. 6, 151. 

Câmârâa (-ërïna), x, f., <W 1 
ville de la côte s.-ouest de Sicile : 
Plin. 3,53 || -mis, a, «m, Virg.E». 
3, 701 ; Prisc. Péri. 4.89, de Ca- 
marina '-][ 2 marais près de Cama- 
rina : Claud. Pros. 2, 69. 

Câmârîtse, ârum, m., peuple 
voisin de la mer Caspienne : 
Prisc. Péri. 680. 

Câmars, tis, f., ville d'Etrurie 
[nommée ensuite Clusium] : Liv. 
10, 25, 11. 

camarus, v, cammarus. 

Câmâsëna, v. Cameses. 

CambaMus, i, m., montagne 
de la Perse : Plin. 6, 134. 

cambio, âvi, are, tr., échanger, 
troquer : Apul. Apol. 17. 

>S — £- 'i° conj. camvsi, cambire 
Charis. 247; 262; P'risc, 10, 52. 


Oambodûnum, i, n ., ville delà 
Bretagne : Anton. 

Gambolectri, omm,m.,% 1 peu- 
pla de la Narbonnaise : Plin. 3, 
38 H 2 de l'Aquitaine : Plin. 4, 
108. 

Gamborïcum, i, n., ville de Bre- 
tagne : Anton. 

Cambretoreïvim, U, n., ville de 
Bretagne : Anton. 

Cambûnïi montes, m., chaîne 
de montagnes qui séparent la Ma- 
cédoine de la Thessalie : Liv. 42, 
53, 6. 

Gambûsis, idis, f., ville do 
l'Ethiopie : Plin. 6, 181. 

Gambysës, is (-x), m., ^ 1 
Cambyse [mari de Mandane et père 
du premier Cyrus] : Just. 1, 4, 4 
Il le fils du premier Cyrus : Just. 
1, 9 <f 2 fleuve d'Albanie : Mel. 
3, 5, 6 11 3 fleuve de Médie : 
Amm. 23, 6, 40. 

eâmêla, a», f. (camelus), cha- 
melle : Treb. Claud. .14. 

câmêlse virgines, f. (yaïA^.ioç), 
déesses qui président au mariage : 
P. Fest. 63. 

eâmëlârlus, u, m. (camelus), 
chamelier : Dig. 50, 4, 18. 

câmëlâsïa, x, f. (/.a^lamn.), 
entretien des chameaux [propriété 
de l'État] : Dig. 50, 4, 18. 

Câmêlïdaa insulœ, t, nom de 
deux îles de la mer Egée : Plin. 
5, 135. 

câmélïntts, a, um (camelus), de 
chameau : Plin. 25, 123. 

Câmëlms, ïi, m., meurtrier de 
D. Brutus : Vell. 2, 64, 1. 

camélia, x, î. (dim. de camé- 
ra), écuelle, bol : Ov. F. 4, 779 ; 
Petr. 135. 

câmellus, c. camelus : Pompon. 
Atell. 112. 

câmëlôpardâlis, is, f. (-lus, i, 
m., -pardus, i, m.) (xanufkoizdp- 
SaXiç). girafe : Varr. L. 5, 100 ; 
Vop. Axa: 33; Isid. Orig. 12, 2, 
19. 

oâmëlôpôdïôn, U, n. (-/.a^.o- 
ttdSiov), pied de chameau ou mar- 
rube [herbe] : Apul. Herb. 45. 

câmêlus, i, m. (xây.r{koc), cha- 
meau : Cic. Nat. 2, 123; Liv. 37, 
40, 12 || fém., Plin. 8, 67; 11, 164, 
P.-Nol. Ep. 29, 2. 

Câmëna, ss, f., surtout au pl. 
-îiœ, ârum, Camènes [nymphes 
aux chants prophétiques, plus 
tard identifiées avec les Muses] ; 
Muses.: Liv. 1, 21, 3; Ov. M. 15, 
482; F. 3, 275; Virg. B. 3, 59 || 
[fig.] poésie,, poème, chant : Hor. 
0. 1, 12, 39 || -nâlis, e, des muses : 
Avien. Aral. 496. 

a— >■ anc. forme Casmena : 
Varr. L. 7, 26; P. Fest. 205; 
67. 

câmëra (-ara), x, f. (x.oaipa), 
H 1 toit recourbé, voûte, Dlafond 
voûté : Cic. Q. 3, 1, 1 ; SÂll. C. 
55, 4 f 2 barque pontée : Tac H. 
3, 47. 

1 eâmërârîus (câmâ-), a, um, 
qui forme le berceau : Plin. 19, 
70. 
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2 camerarius, ïi, ni,,, caméïier : 
Greg. Tor. 4, 7. 

càmërâtïo, mis, f. (camero), 
construction en voûte ï Spart. 
Carac. 9, 5. 

câmërâtus, a, um,, part, de 
camero. 

Câmërê, es, f., petite ville. d'Ita- 
lie, près de Sybaris : Ov. F. 3, 
581. 

Gâmërîa, a;, f., ville du Latium:. 
Liv. 1, 38, 4 || Camërîmis, a, um, 
de Caméria : Sid. Ep. 2, 9 || subst. 
m. pi., Camërïni, ôrum, habitants 
de Caméria : Val. Max. 6, 5. 
Câmërïna, v. Camarina. 
Câmërïmim, i, n., ville de 
l'Ombrie sur les limites du Pice- 
num [auj. Camerino] : Gic. Ait. S, 
12 B, 2 || Câmers, tis, de. Came- 
rinum : Cic SuL. 53 || Càrnertës, 
ium, m., habitants de Carnerinum 
Cic. Balb. 47 ; sing., Sall. C. 27, 
1 || -tïnus,. a, um, de Camerinum : 
GIC. Balb. 46. 

1 Càmërïims, i, m., surnom 
romain, dans la gens Sulpicia : 
Liv. 3, 31, 8. || représentant la 
haute noblesse : Juv. 5, 38 ; pi 
Juv. 7, ,90. 

2 ! Gâmërïrms, a ,um, %lv.. Car 
maria 11 2 v. Camarina, 

Câmërium, %%,. m, c . Camcria : 
Tac. An. 11, 24. 

Càmërïus, w,m.,norn d'homme: 
Catul 56,29. 

câmëro, âtum, are f caméra), 
tr., construire en forme de voûte.: 
Plin. 10, 97 || [fig.] faire avec 
art : Cassiod. Hist. Ëccl.. 1, 1. 

câmërus, v. camurus : Non. 
30, 7. 

Câmëses, is, m., ancien roi, qui 
régna sur le Latium avec Janus : 
Macr. S. 1, 7, 19 || d'où Cama- 
sena, f. pour désigner la région : 
Serv. En, 8, 330. 

1 camilla, œ , f ; (camillus), 
jeune fille de bonne famille, aide 
dans les sacrifices : Macr. S. 3, 
8, 7 ; Serv. tin. 11, 558. 

2 Camilla, g>, f , Camille freine 
des Volsques, alliée de Turnusl : 
Virg. En. 7, 803. 

Câmillâmîs, a, um, de Camille 
.[pas le dictateur] : Sid. Ep. 1, 11. 

1 camillus, i, m., enfant no- 
ble, aide dans les sacrifices • P 
Fest. 93; Serv. En. 11, 543 ■ 
Varr. L. 7, 31 ; IvIacr. S. 3, S, 
7 || [fig., pour désigner un vase de 
sacrifices] : P. Fest. 63. 

2 Camillus, i, m., surnom des 
Furius ; not' Camille [célèbre 
dictateur qui sauva Rome des 
Gaulois] : Liv. 5, 19, 2 il [au pi.] 
les Camillos, les gens comme Ca- 
mille : Cic. Scsi. 143, etc. 

■ eâmmâtus, a, im,_ parc, de 
carnino. 

câmïno, âtum, are (caminus), 
tr., construire en forme de four :: 
Plin. 16, 23 ]| creuser en. forme 
décheminée : Plin. 17, 80. 

câmïnum, i, n., c , le suivant : 
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Aug. Serm. éd. Mai, 2, 1 ; KL Tir 
102, 71. 

caminus,. i, m. (yJ.ii.ivo;), <$ i 
fourneau, fournaise : G&T.Âgr. 37, 
5; Plin. 33, 69; Ov. NI. 7, 106 || 
[poét.] forge Tde Vulcain et des 
Cyclopes sous l'Etna] : V;rg. En. 
3, 580 «fl 2 cheminée, âtre : Hor. 
Ep. 1, 11, 19 ||. 3 foyer, feu [d'une 
cheminée] : caminus luculentus 
Cic. Fam. 7, 10, 2, foyer bien 
garni || [prov.] carnino oleum ad- 
clere Hor. S. 2, 3, 321, jeter de 
l'huile sur le feu. 

Garniras (-rôs)i,.m. (Kâ\jnapoç), 
fils d'Hercule, donna son nom à 
une ville de l'île de Rhodes : 
Cic. Nat. 3, 54 il ville de l'île de 
Rhodes : Mel. 2, 7, 4 || -renses,. 
ium, m., habitants de Garniras : 
Macr. 1, 17, 35. 

Camisarês, is, m.,, nom. d'un, 
satrape perse : Nep. Bat.. 1. 

câmisïa, se, f., chemise : P.. 
Fest. 311 ; Ism. Orig. 19, 22,29.. 
Cammaneni, ôrum, m., contrée 
de la Cappadoce : Plin. 6, 9. 

cammârôn, i,. n. (mujiapov), 
herbe ressemblant, à l'aconit : 
Plin.. 27, 2. 

eammâros, i, m,, (xâ^apoç), 
crevette ou écrevisse :: Col. 8, 
15 i; 6. 

Càmœna, maire, orth. de C'a- 
mena. 

eâmômill», s>, f; camomille : 
PLrN, Val. 1, 38. 

câmômillïims, a, um, de camo- 
mille : Plin. Val. 2, 4: 

campa, v. campe: 

campée, ârum, f., chevaux ma- 
rins : »P. Fest. 44'- Gloss. 4, 
213- H [fig.] (xcîfiitT)) sinuosité, cour- 
bure : campas- dicere Pl. "Truc. 
942,. prendre des détours, des 
échappatoires. 


m., 


espèce de 

r S 


carapâgus, 
brodequin qui 
laisse une partie 
du pied à décou- 
vert : Treb. 
Gall. 16. 

campàna, m £-'?" 
f-, V 1 sorte de ^~"" — '■"* 

oeson, romaine ; camp-agus 
ïsm. 16, 25, 6 «il 2 cloche : Dig, 
41, 1, 12. 

campânella, g.,, f., clochette : 
An. Helv. 182, 29. 

Campanenses, ium, m., peuple 
de la Gaule [Champenois] : Greg 
Tur. Franc. 5, 14. 

campânëus (-nïus), a, um,.de 
la campagne, champêtre : Grom. 
331, 20 || eampânïa, ôrum, n., et 
-ïa, as, f., les champs, la plaine : 
Grom. 332,22; Greg. Franc. 4, 17. 
Campânïa, œ, f., la Campanie 
[province d'Italie] : Liv. 2,52,1 \\ 
-nus (-nïcus), a, um,. de Cam- 
panie : Cic. Agi: 1, 20; PL.. Ps. 
146;, Campanus morbus Hor. S. 
1, 5, 62, la maladie campanienne 
[envahissement des tempes par des 
verrues : Schol.] ■; Campanus pons 
Hor. S. 1, 5, 45, pont sur le Savo 
formant la limite entré le Latium 
et la Campanie || subst. m., -ni, 


CAl'IPSO 

ôrum, les Campaniens : Cic. Acr 
2, 94 ; -nïenses, CIL 4, 470. ' 

CampaHs, v. Campas. 

campanus, îi, : m. (campus i 
garde-champêtre : Gloss. Lab 

Campas (-pans),a(i s , c. Cam 
panus : Pl. Trin. 545. 

campe, es (y.^), (-pa, œ) 
f-, chenille : Col. 10, 324 ■ PArf 
1,35,6. ' u - 

eampensis,. s (campus) , cham- 
pêtre: Itala Luc. 6, 17 || surnom 
d. Isis, qui avait un temple dans 
le champ de Mars : Apul. M i ; 
25. •"" 

campestër (rar' -tris), tris, tre,. 
Il 1 deplame, uni, plat: C.«s. G. 7 
72, 3; 7, 86, 4; campestre iter 
Liv. 21, 32, 6, chemin de plaine- 
campestër hostis Liv. 22, 18 3' 
ennemi qui recherche les ccrnl 
bats en plaine; Scythœ. campestres. 
Hor. 0.3,24, 9, les Scythes qui 
habitent les plaines || -tria, ïura 
n.,. v. ce mot If 2 qui a rapport 
au champ de Mars, du champ 
de Mars;: exercices ; comices, élec- 
tions : Cic. Cxi.. 11; Hor. Ep, 1^ 
18, 54 II gratia campestris Liv. / 
1, 2 influence dans les; comices - 
temeritas- campestris V.. Max: 4", 
1,..14,, le caprice des élections ||' 
-très,, ium, rm, les dieux qui: pré- 
sident aux luttes du. champ de 
Mars : CIL 7, 11.14. 

S— >nom. m. -tris Gat. frg.4 
15; COL. 3\13,8. ' 

campestratus, a, um, qui porte 
le campestre .-Aug.. Civ. 14, .17. 

campestre, is, n., espèce de cale- 
çon que 
portent 
ceux qui 
s'exercent 
dans le 
Champ de 
Mars : 
S e h l . 
Hor. Ev. 
1, U, 18. 
cam- 
pes tria, 
ium, n., 
lieux, plats, 

plaines : Sen. Nat. 3. 27, 9 ■ r £M'.. 
G. 43. 

eampïceli'um,. i, n . (campus).. 
petit champ :. Grom. 312,. 9. 

campïcursïo, ônis, î. (campus, 
cursio), exercice au champ, dé 
Mars : Veg. Mil. 3, 4. 

eampïaoctôr, ôris, m., maître- 
d'exercices militaires, instructeur:' 
Veg. Mil.- 3, 6. 

eampïgëmis,: i, m., soldat, en- 
traîneur dans les exercices mili- 
taires : Veg. Mil. 2, 7. 

Campodùnum, i, m , ville de 
Vindélicie : Anton. 

Campôni, ôrum, m., peunle. de 
l'Aquitaine: Plin. 4,108. 
^campsa, c. capsa : Gloss. 2, 
338'. 

campsâïiêma; âtis, n., romarin 
[plante] :_Aptjl. Herb. 79\ 

campsarïum, v. capsa- : Schol. 
Hor. S.. 2; 7, 110. 
campso, âvi, are (xâpûitn, 
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:gjcapi<Jra), tr., tourner, doubler [en 
X. de marine] : Enn. An. 328; 
Gloss. 4,227. 

camptaulës, s, m. (xairrrrco, 
aOXo's), joueur de trompette ?[Ieç. 
de la Vulg., coït, en cerataules] : 
*V0PISC. Garin. 19. 

camptër, cris, m. '(xa^-irT^p), 
.détour, 'tournant d^une lice : 
Pacuv. Tr.. 48; Plin. 36,25. 

campùlus, i, m. (campus), pe- 
tit coin de terre : S. Greg. Ep. 
10, 12. 

campus, î, m., 1T 1 plaine (v. 
l'étym. de Varron L.5, 36) : erat ex 
■oppido âespeclus in campum CiES. 
■G. 7, 79, 3, -on avait de la ville 
•une vue plongearitesur la plaine || 
plaine cultivée, champs : molli fla- 
■vescet campus arista Virg. B. 4, 
28, .la campagne jaunira sous les 
souples 'épis ; is : Diiyum.,qui -vestros 
■campos paseit placide Liv. 25, 12, 
10, le dieu qui nourrit (protège) 
•vos champs dans la paix II 
■plaine, rase campagne : C.-es. G. 
3,26, '6: G. 1, 65, 2, de; num- 
itjuam 'in campo sui fecit po- 
tesldtem Nep. Ages. 3, 6, jamais 
il n'accepta le • combat en rase 
campagne || ïnsister.e Bedriacensi- 
■buscampis Tac. H. 2, 7.O., fouler 
; les plaines de Bédriac [le sol du 
■champ de bataille] || campi 'Elysii 
Virg. G 1, 38 (campi 'seul Virg. 
En. 6, 640; 887), Champs Ely- 
:Séens, Champs-Elysées ||.[en ;gén.] 
plaine .: [de la mer] Pl.- Trin. 
834,; .Lucr. 5, 488; Virg. G. 3, 
.198, etc.; [du ciel] Ov. M. 6, 
£9.4 lli[flg.] campus cer.eus .TlTIN. 
Corn. 1.60, tablette à écrire 1T,2 
place [dans la ville de Rome] : 
campus Esquilinus Cic. Pliil. .9, 
17 ; campus Agrippée Gell. 14, 
5, 1, champ Bsquilin, champ 
d'Agrippa.H [mais surtout] campus 
Martms,. ou &bi l campus, le champ 
de Mars : [lieu des comicesj 
non in cunabulis, sed .in campo 
■conmles facti Cic. Agr. 2, 100, 
consuls élus non pas au berceau, 
■mais -en plein Champ de Mars ; 
dies campi Cic. Mil. 43, le jour 
du Champ de Mars [le jour des 
.comices] ; campum appellare pro 
comitiis .Cic. de Or. 3, 167, dire 
champ -de "Mars au lieu de co- 
mices; [lieu de promenade, de 
jeu, d'exercices militaires] Cic. 
Fin. 1, 69 ; Fat. 34;Off 1 10-i 
: .-e?û.,--HOH.-:0. 1, 8, 4; Ep. 1, V, 
,58, etc. !ïï .3 .[■%■] champ libre, large 
espace (carrière, -théâtre) : nullum 
vobis sors campum, dédit, in quo 
excurrere virtus posset Cic. Mur. 
::18, :1e sort ne vous a pas. donné 
:Vun .champ d'action où pût se dé- 
ïployer votre talent; magnus est in 
ife publica campus Cic. Pkil. 14, 
-\-;17, il est vaste le champ.qui s'offre 
k'dans la vie politique; Une rheio- 
mm. campus de Maralhone, Sala- 
mine, Platxis... Cic. Off. I, o7, de 
; là le vaste champ qu'offrent aux 
orateurs Marathon,' Salamine, 
-Platées... 

eamter, y. xampter : PAC. Tr. 

■Caimilôdâdiim, v. Camalodu- 
•num,~ 


Canmlus, i, m., le dieu de la 
guerre chez les Gaulois : CIL 
6, 46 II surnom de Mars : CIL 
13, 8701. 

eârmtm, i, n.,. sorte de bière : 
Ulp. I)ig. 33, 6, 9. 

Camunni, ârum, m., peuple de 
la Vénétie : Plin. 3, 134. 

câmûr, a, um, recourbé, tourné 
en dedans : camura cornua Viug. 
G. 3, 55, cornes recourbées en 
dedans; camuri arcus Prtjd. Péri, 
12, 53, voûtes II le nomin. sing. 
camur dans Isid. 12, 1, 35. 

Camus, i, m. (y.-/]y.6ç), muselière : 
Ital. 1 Cor. 9, 9 ; Vulg. Psa.31, 9 
Il carcan : *Acc. Tr. 30.2. 

1 Cana, x, f. ville de Palestine : 
Bibl. 

2 Câna, œ, f,, nom de .femme : 
Cic. AU. 13, 41, 1. 

•3 cana, pour canislra:P. Fest. 
45. 

cânâba (cann-), ce, "S., bara- 
que : CIL 3, 1100 II cellier, entre- 
pôt •: .Aug. Serm. 121, 2. 

cânâbensis, is, m., tenancier de 
baraque, de boutique : CIL 3, 
1008, et 1093. 

cânâbêtum, v. cannâbëtum. 

cânâbis, v. cannabis. 

cânâbûlaa, ârum, f. pi., canal 
de drainage:: Gkom. 227, 14. 

Cânâcë, es, f., fille d'E61e,.aima 
son frère, et se donna la mort : 
Ov.^H. 11. 

eânâchënus, «, m., voleur, filou: 
*Arn. 6, 23. 

Cânâchus, i, m. (Râvcr/oç), nom 
de deux artistes de Sicyone : Cic. 
Br. 70; Plin. 34, 50. 

Canae, ârum, t.. v. d'Eolide : 
Liv. 36, .45, 8. 

Canaitis, m., fleuve d'Eolide: 
Plin. 5, 121.' 

cânàlïcius, a, um (.canalis), 
en forme de canal : aurum cana- 
licium Plin. 33, 68, filon d'une 
mine d'or, 

eânâlïelârîus, a, um (canali- 
culv.s), qui fait des tuyaux ou 
des conduits : CIL 6, 23. 

cân.àlïcôls8, ârum, m., hommes 
pauvres ou paresseux qui flânaient 
sur le Forum près du Canalis, v. 
ce mot: P. Fest. 45. 
■ cânâlïcûla, ze, î. (canalis), pe- 
tit conduit : Varr. H. 3, 5, 14. 

cânâlïcûlâtim, avec des canne- 
lures : *Plin. 9, 103. 

cânâlïcûlâ/tus, a, um, cannelé, 
à cannelures.: Plin. 19, 119. 

eânâlïeûlus, i, m., petit canal 
ou conduit : Varr. R. 3, 5, 14 
|i cannelure [d'une colonne] : 
Vitr. 4, .3 II canon [de la catapulte 
appelé par les Grecs ovp \-fJ\ : Vitr. 
10, 10 11 éclisse : Gels. 8, 8. 

eânâlïensis, e, c. canalicius ; 
Plin. 33, 80. 

i cânâlis, s (canis), de chien : 
Petr. 56, 9. 

2 cânâlis, is, m., tube, tuyau, 
conduit d'eau .; canal [ouvert ou 
couvert] :Cat. Agr. 18, 2 ; Ces. 
G. .2, 10, 6; Virg. G. 3, 330.; 
Liv. 23, 31, 9; Plin. 6, 82 || [en 
part.] à Rome, sur le forum, cani- 


veau qui se déversait dans la 
Cloaca Maxima : PL. Cure. 476 || 
filon d'une mine.: Plin. 33, 89 II 
canalis anitnie Plin. 8, 29, le 
canal do la respiration [la trachée 
artère] || filet creusé dans la volute 
ionienne : Vitr. S, 5, 7 II canon de 
la catapulte : Vitr. 10, 13, 7 || 
éclisses [pour contenir les os frac- 
turés] : Cels. S, 10, 65 || ustensile 
de ménage de forme et d'usage 
inconnus : Dig. 33, 7, 21 il le cha- 
lumeau [instrum. de musique] : 
Calp. Ed. 4, 76 || [fig.] : canale 
directo Apul. M. 6, 18, en droite 
ligne ; pleno canali Quint, 11, 3, 
167, à pleins bords. 

Canaina, œ, L, ville de Bétique:: 
Plin. 3, 11 || -ensis, e, de Canama: 
CIL. 

Cananasus, ï, m., Cananéen, 
de Cana : -Bibl. 

Cânârîa, ce, î., une des îles 
Fortunées : Plin. 6, 205. 

cânârîa herba, f., chiendent'; 
Plin. 24, 176. 

Cânâriœ insulœ, f., les îles 
Canaries, dans l'Océan, près de la 
côte d'Afrique : Arn. 6, 5. 

Gânârïi, ârum, m., Canariens 
[périple d'Afrique] : Plin. 5, 15. 

cânârïus, a, um, de chien : 
canarium augurium Plin. jfc5, 14, 
augure tiré du sacrifice d'une 
chienne [rousse, cf. P. Fest. 285, 
32]. 

Canâs, a3,.m., ville de Lycie : 
Plin. 5, 101. 

cànaster (canus), — [iigoirriXio.;, 
grison : Gloss. 

Cânastrœum, i, n., promontoire 
de Macédoine : Liv. 31, 45, 16; 
Plin. 4, 36. 

Cânâtha, x,î., ville de Pales- 
tine : Plin. 5, 74. 

cânâtim, à la manière des 
chiens : Nig. d. Non. p. 40,. 20. 

Cânauna regio, f;, contrée de 
l'Arabie : Plin. 6, 150. 

cânâvârïa, a>, f., sommelière de 
couvent : Arel. Reg. Virg. 28. 

caneâmum, i, n. (•/.âyxaixov), 
gomme d'Arabie utilisée dans la fa- 
brication de l'encens :Plin. 12, 98.. 

•i cancellârms, ïi, m. (cancel- 
lus), huissier [gardien de la porte, 
litt' préposé à la grille]:: Vop. Ca- 
rin. 16, 3 || sorte de scribe, de 
greffier : Cod. Th. 6, 27 ; Cassiob. 
Var. 11, 6. 

2 caneellârrus, a, um, engraissé 
derrière un grillage : Schol. Pers 
S, 24. 

cancellâtê, c. le suiv, : Schol. 
Bern. Virg. G. 1, 98. 

cancellâîiia (cancellatus), es 
forme de treillis : Plin. 7, 81; 
9, 103; 11, 201. 

. cancellâtïo, ônis, î. (cancello), 
nom donné à la délimitation d'ua 
champ : Grom. 154, 17. 

cancellatus, a, um (cancello), 
qui a l'aspect d'un treillis : can- 
.cellala cutis Plin. S, 30, peau [de 
l'éléphant] treillissée de rides. 

cancello, âvi, âtum, are (can- 
cellus), tv., iT 1 disposer en treillis : 
Col. 4,2, 2 «il 2 biffer : Ulp. Dig. 
28, 4, 2 || délimiter : Grom. 
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cancellôsus, a, um, muni de 
barreaux : Cass. Var. 5, 42. 

canesllus, i, m. Ulp. Dig. 43, 
24, 9, surtout pi. caneelli, ôrum, 
barreaux, treillis, balustrade : 


.: :/ 



CANCELLI 

Cic. Scst. 124; Col. 5, 17, G \\ 
rides fde la peau des éléphants! : 
Plin. S, 30 || [fig.] bornes, limites : 
extra cancellos egredi Cic. Quincl. 
36, dépasser les limites, cf. Ven: 
3, 135. 

1 cancer, cancri, m. (zapxîvo;), 
^T 1 cancre, crabe, écrevisse : Plin. 
9, 97 If 2 le Cancer, signe du zodia- 
que : Cic. Arat. 263 ; Lucr. 5, 6, 



CANCER 2 


17 II [poét.] le sud : Ov. M. 4, 
625 è\\ 3 chaleur violente : Ov. 
M. 10, 127 «if 4 cancer, chancre : 
Cels. 5, 26. 31; [dans ce sens 
qqfois neutre : Prtisc. 6, 43} || 
ffig.j Orci cancri Apul. M. 6," S, 
les griffes de Pluton. 

gfr— >- qqf. gén. canceris et pi. 
-ères au sens de maladie : Cat. 
Agr. 157, 3; Arn. 1, 50. 

2 cancer, cri, m., treillis : P. 
Fest. 46. 

cancërasco, âvi, ëre (cancer), 
int., s'ulcérer : Plin. Val. 1, 10. 

eancëràtïcus, a, um (cancero), 
de chancre, de cancer : Veg. 3. 
43, 1. 

cancërâtïo, ônis, f., formation 
de cancer : Soran. p. 101, 9. 

eaneërâtus, a, uni (cancer), 
cancéreux : Plin. Val. 4, 32. 

caneëro, âvi, are (cancer), int., 
se gangrener, s'ulcérer: M. Emp. 0. 

, eaneërôma, tis, n. (y.ap-/.tv<«>|.t.a), 
ulcère : Apul. Herb. 19. ' 

cancërôsus, a, um (cancer), 
cancéreux : Cass. Fel. 32. 

Canchîëi, ôrum, m.,- peuple 
d'Arabie : Plin. s, 65. 

canchrëma, âlis, n., [corrup- 
tion de canceromal : Veg. Mul. 3, 
22, 15. 

eanerôma, c. canceroma, Veg. 
Mul. 6, 19, 2. 

cancrôsus, c. cancer osus. 

Candâeê, es, f., reine d'Ethio- 
pie [temps d'Auguste] : Plin. 6', 

m. 

Candaulês, is, m., roi de Ly- 
die : Plin. 35, 55. 

Candâvïa, œ , f. (KavSccouia), 
province de Macédoine : Cic. Au. 
3, 7, 3. 



candëfâcïo, fêci, factum, ëre 
(candeo, facio), tr., ff 1 blanchir 
[un objet] : Pl. Most. 259 ; Gell. 
6, 5, 9 1[ 2 chauffer à blanc : 
Plin. 33, 64 II candëfïo, faclus 
siim, ïëri, pass., devenir chaud, 
être chauffé : Plin. 34, 96. 

Candei, ôrum, m., peuple de la 
mer Rouge : Plin. 6, 169. 

candêla, œ, f. (candeo), «ff 1 
chandelle, cierge [de suif, de cire 
ou de poix] : Plin. 26, 17S ; 33, 
122 ; Viïr. 7, 9, 3 % 2 corde en- 
duite de cire [pour la conserva- 
tion] : Liv. 40, 29, 6 ; Hemin. H. 87. 
candëlâbër, bri, m,, c. candela- 
brum : Arn. 1, 59 II -bras, 
Petr. 75, 10. 

candëlâbrârïus, ïi, m., celui 
qui fait des candélabres : CIL 
6, 9227. 

candêlâbrani, i, n. (candela), 
candélabre : Cic. 
Verr. 4, 64. 

Candêlïfër, ëra, 
ërum (candela, fero), 
qui . porte un cierge 
[épithète donnée à 
Diane-Lucine] : Tert. 
Nal. 2,11. 

candens, fis, part, 
et adj. (candeo), 1T 1 
blanc brillant : [lait] 
Lucr. 1, 258; [mar- 
bre] Lucp.. 2, 767 ; [so- 
leil] Lucr. 6, 1197; 
[lune] Cic. Rep. 1, 23 
H .2 ardent : carbone 
candente Cic. Off. 2, 
25, avec un charbon ardent; aqua 
candens Col. 6, 5, 2, eau bouil- 
lante Il candeniior .V.-Fl. 3, 4SI ; 
-issimus Solin. 52, 25. 

candentïa, Œ , f. (candens), 
blancheur éclatante : Vitr. 9, 2, 2. 
candeo, ûi, ère, int., être d'une 
blancheur éclatante : Catul. 64, 
45 || être blanc par suite de la 
chaleur, brûler, être embrasé : 
Luc 1, 214; Ov. M. 1, 120 || être 
brillant, éclatant : Hor. S. 2, 6, 
103 1| être enflammé de colère : 
Claud. Cons. Mail. 226. 

candesco, dûi, ëre (candeo), 
int., blanchir, devenir d'un blanc 
éclatant : Ov. M. 6, 49 II se chauf- 
fer à blanc, s'embraser : Lucr. 
1, 490 ; Ov. M. 2, 230. 

candëtum, i, n. (celtique cani = 
cent), mesure gauloise variable, 
représentant cent pieds carrés, à 
la ville, cent cinquante à la cam- 
pagne : Col. 5, 1, 6; Isid. Orig. 
15, 15, 6. 

candieo, are (candeo, cf. albi- 
co), int., blanchir, devenir blanc, 
tirer sur le blanc : Plin. 11, 51 ; 
37, 200; Apul. M. 5, 22., 

candïda, œ, f. (candidus), % 1 
robe blanche du candidat : Spart. 
Sev. 3, 3 1f 2 spectacle [combat 
de gladiateurs] donné par un can- 
didat : cdndidam edere. Ps. Ambr. 
Serm. 81, donner des jeux If 3 
attente, espérance : Tert. Anim. 
58 ; Mare. 4, 34 f| 4 autorité, 
prestige : Tert. Ux. 1, 7 ; Scorp. 
12. 

candïdârîus pistor, m., boulan- 


ger qui fait du pain blanc : CIL 
14, 2202. "* 

candïdatïo, ônis, f. (candido). 
couleur blanche, blancheur : Ai/g* 
Psalm. 71, 18. 

eandïdâtôrms, a, um (candi- 
clatus), relatif à la candidature - 
Cic. AU. 1, 1, 2. 

1 candidatus, a, um, % \ p ar t„ 
de candido, vêtu de blanc : Pl Cas" 
446: Rud. 270; SUET. Aug. gg 
«)1 2 candïdatus, i, m., candidat 
[vêtu d'une toge blanche] : Cic 
Verr. 4, 37 ; Mur. 43, etc.; prx l 
torius Cic. Mur. 57; consularis 
Cic. Mur. 62 ; tribunicius Cic. Att. 
4, 15, 7 ; quœsturœ Suet. Tib. 42 
candidat à la préture, au consulat^ 
au tribunat, à la questure || can- 
didatus Cœsaris, candidat de César 
[recommandé par César] : Vell 
2, 124, 4 (Quint. 6, 3, 62, candidat 
de César = sûr du succès) || [en 
gén.] prétendant, aspirant à t 
candidatus non consulatus tantum',. 
sed immortalitatis et gloriis Plin. 
Pan. 63, candidat (aspirant) non 
seulement au consulat, mais à 
l'immortalité et à la gloire :. 
eloquentiœ Quint. 6, prœf. 13* 
aspirant à l'éloquence, candidat 
orateur ; candidatus socer Apul. 
Apol. 99, aspirant au' titre de 
beau-père. 

g»}— >- fém. candidata, ee, candi- 
date : Quint. Decl. 252. 

2 candïdatus, ûs, m., candida- 
ture : Cod. Th. 6, 4, 21, 1. 

candïdë (candidus), If 1 de cou- 
leur blanche : candide vestiius 
Pl. Cas. 767, de blanc vêtu «ff 2, 
avec candeur, de bonne foi, sim- 
plement : C.-EL. Fam. S, 6, 1 ■■ 
QvmT.J2, 11, 8. 

candïdo, âvi, âtum, are (can- 
didus), tr., blanchir, rendre blancs 
Itala Apoc. 7, 14 II part. prés. 
candidans, d'un blanc éclatant i 
ïsid. 14, 8, 21. 

candïdùlë (candidulus), tout 
simplement : Arn. 2, 11. 

candïdûlviS; a, um, diminutif de 
candidus : Cic. Tusc. 5, 46. 

candïdmn, i,v..( candidus), «jfl 
couleur blanche : Plin. 30. 121 ; 
Juv. 3, 30. Ov. M. 11, 314 % % 
le blanc cle l'œuf : Plin. 29, 39. 

candidus, a, um (candeo), f" 1 
blanc éclatant, blanc éblouissant ; 
[en pari, de la neige] : candidum 
Soracte Hor. 0. 1, 9, 1, le Soracte 
éblouissant [de la neige qui le re- 
couvre] : [des lis] Virg. En. 6, ■ 
708; [du peuplier] Virg. B. 9, 
41 ; [de pierres] Cat. Agr. 38, 
2; [de la cigogne] Virg. G. 2,. 
320; [d'un agneau] Tib. 2, 5. 
38; [de la barbe] Virg. B. 1,. 
28; [des cheveux] Plin. 7, 28 ; 
[du corps] Liv. 38, 21, 9; [du 
cou] Virg. G. 4, 337; [du vête- 
ment] : ioga candida Liv. 27, 34. 
12; 39, 39, 2 (Isid. 19, 24, 6), 
toge blanche du candidat ; can- 
dida turba Tib. 2,. 1, 16, foule . 
vêtue de blanc (Ov. F. 2, 654 ; 4, 
906 ) ; [du sel] Cat. Agr. 88, 1; 
[du pain] Varr. R. 3, 7, 9 ; Plin. 
22, 139 «il 2 d'une lumière 'claire 
(éclatante, éblouissante) ; [en parL 
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des astres] Enn. An. 90 ; Pl. Amp. 
S47- Rud. 3; Lucr. 5, 1210; 
Virg En. 7, S ; Sen. Nat. 1, 17, 2 ; 
Mu jour] Ov. F. 5, 548; Tr. 2, 
142; candidus Zephyrus Col. 23, 
78, le clair Zéphyre [=qui rend 
]e ciel clair] || d'une blancheur 
éclatante, d'une beauté radieuse, 
répithète de dieux, de héros, d'hé- 
roïnes, etc.] : candida Dido Virg. 
En. 5, 571, la radieuse Didon ; 
(Galatea) candidior cycnis Virg. 
B. 7, 33, (Galatée) plus blanche 
que les cygnes ; candide Bacche 
Ov. F. 3, 772, ô radieux Bacchus 
«jj 3 [fig.] radieux, heureux, favo- 
rable : [en pari, d'un jour anni- 
versaire] Tib. 1, 7, 64 ; [de la paix] 
TIB. 2, 10, 45 ; [de présages] Prop. 
i, 1, 67 II clair, franc, loyal : Plo- 
tuis, Varias, Vergilius, animée 
quales neque candidiores terra iulit 
Hor. S. 1, 5, 41, Plotius, Varius, 
Virgile, chères âmes, comme la 
terre n'en a jamais porté de plus 
limpides; Albi, nostrum sermonum 
candide judex Hor. Ep. 1, 4, 1, 
Albus, juge sincère de mes satires 
|| clair, net, sans détours, sans ap- 
prêt : élaborant alii in puro quasi 
quodam et candido génère dicendi 
ClC. Or. 53, d'autres s'attachent à 
une sorte de style, pour ainsi dire 
limpide et transparent; dulcis et 
candidus Herodotus Quint. 10, 1, 

: 73, le doux (l'agréable) et limpide 
Hérodote; candidissimus Quint. 
2,5, 19 II (voix) claire (opp. à fusca, 
sourde) : Plin. 28, 58; Quint. 
11, 3, 15 || v. candida, candidum. 
candïfïco, are (candeo, facio), 
tr., blanchir, rendre blanc : AuG. 

: Civ. 21, 7. 
■ eandïfïcus, a, nm (candeo, fa- 
cio), qui blanchit : Apul. Apol. 6. 
"; candôr, ôris, va. (candeo), ^i 1 
blancheur éclatante : solis condor 

;■'•■ Cic. Nat. 2, 40, la blancheur 
éclatante du soleil || [en pari, des 
personnes] éclat, beauté : Cic. Ciel. 
36 HF 2 chaleur brûlante : condor 
œstivus Claud. Cons. Prob. 219, 

': la chaleur brûlante de l'été ^1 3 

; [fig.] clarté, limpidité : Livins 

lEçlarissimi candoris Quint. 10, 1, 
101, Tite Live, écrivain de la plus 
limpide clarté || bonne foi, fran- 
chise, innocence, candeur : Plin. 

:CPan. 84; Ep. 3, 21, 1. 

■ i8— >' pl. candores PL. Men. 181. 
candosoeeus, i,m. [root gaulois], 

/marcotte de vigne : Col. 5, 5, 16, 
Candragori, m., ville d'Ethio- 
: pie : Plin. 6, 193. 

Candyba, ôrum, n., ville de 
Lycie : Plin. 5, 101. 

Cane, es, f., ville d'Arabie : 
Plin. 6, 104. 
1 eànens, tis, part, et adj. 
: :: (caneo) , qui tire sur le blanc, gri- 

■ ïsoimant : canens senecta Virg. En, 
■;:■■ 10, 192, la vieillesse grisonnante. 
';'.". -2 Canens, tis, f. (cano), qui 
> chante [surnom d'une nymphe] : 

■ Ov. M. 14, 333. 

eanentee, ârum, f., ornements 
..de tête : P. Fest. 46. 

cânëo, ûi, ère (canus), int., 
être blanc : Virg. En. 5, 416; G. 
3,325, Ov. M. 2, 110, 
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Canephoros, ï, f. (xccv7)odpoç) ; 
pl. Canephorœ (xavrjtpd- /gjgSsï? 
poi), Canéphores (por- /j[Ff5 
teuses de corbeilles) : l'**-^^ 
Cic. Verr. 4, 5; tibi 
habe Canephoros ClC. 
Verr. 4, 18, garde pour 
toi les Canéphores [sta- 
tue]. 

Wt—$- ace. Canepho- 

ram Plin. 34, 70 || Ca~ 

nifera P. Fest. 65, 6. 

cânërit, v.cano i^->. 

eânës, is, c canis : 

Ph.Men.7lS;Most.41. 

eânesco, nui, ère (caneo), int., 
blanchir : Ov. F. 3, SSO ; H. 
3, 65 II [de vieillesse] Ov. M. 9, 
422; Plin. 30; 134 II [fig.] vieillir : 
(quercus) canescet ClC. Leg. 1, 2, 
le chêne vieillira; cumque oratio 
jam nostra canesceret Cic. Br. 8, 
et mon éloquence étant déjà gri- 
sonnante, prenant déjà de l'âge. 
Cangi, ôrum, m., peuple de Bre- 
tagne [dans le pays de Galles] ; 
Tac. An. 12, 32. 

câni, ôrum, m. (canus), che- 
veux blancs, vieillesse : ClC. CM 
62; Tib. 2, 10, 43; Sen. Nat. 3, 
29,3. 

cânïcge, ârum, f., son de fro- 
ment : Lucil. d. Non. p. 88, 16; 
P. Fest. 46. 

cânîcûla, x, f., dim. de canis, 
petite chienne : Plin. 32, 79 II 
chien de mer : Plin. 9, 151 II 
[fig.] femme hargneuse : Pl. Cure. 
598 II la Canicule [constellation] : 
Hor. 0. 3, 13, 9 || coup du chien 
[coup de dés malheureux] : Pers. 
3, 49. 

cânïcûlâris, e (canicula), de la 

canicule, caniculaire : inclementia 

canicuiaris Sid. Ep. 2, 2, la 

chaleur excessive de la canicule. 

eânïcûlâta uva, f., espèce de 

raisin inconnue : M.-Emp. 14, 64. 

Cânïdïa, &, f., Canidie [nom 

d'une sorcière] : Hor. Epo. 3, 8. 

Cânïdïus, ïi, m., nom d'homme : 

ClC, Fara. 10, 21, 4. 

cânïfëra, v. canephoros s—$-, 
cânïfïco, are (canus, facio), tr., 
rendre blanc, blanchir : Poet. d. 
Atil. Gram. 6, 285, 11. 

eânïformis, e (canis, forma), 
qui a la forme d'im chien : Prud. 
Apoth. 263. 

1 cânïna, œ, f ., chair de chien ; 
canis caninam non est Varr. L. 
7, 31, (prov.) les loups ne se 
mangent pas entre eux. 

2 cânïna urtica, f., espèce 
d'ortie sauvage : Plin. 21, 92. 

3 Cânïna, œ, m., surnom cFh. : 
Vell. 1, 14, 7. 

Caninifati, c. Canninefates : 
Vell. 2, 105. 

Cânînïus, ïi, m., nom de famille 
romaine ; not' : Caninius Rébilus 
[lieutenant de César dans les 
Gaules]. : Cic. Att. 12, 37, 4\\ 
Caninius Gallus [accusateur d'An- 
toine, plus tard son beau-fils] : 
Cic. Fam. 2, 2, 1 ; V.-Max. 4, 2, 6 
Il -niâmis, a, um, de Caninius : 
Cic. Fam. 1, 7, 3. 

câninus, ' a, um (canis), de 
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chien : canini dentés Varr. R. 2 v 
7, 3, dents canines, œillères ; 
scœva canina Pl. Cas. 973, au- 
gure favorable tiré de la rencontre 
d'un chien || [fig.] caninum pran- 
dium Varr. d. Gell. 13, 30, 12, 
repas de chien [où l'on ne boit 
que de l'eau claire] ; canina littera, 
Pers. 2, 109, la lettre R' [qu'on, 
retrouve dans le grognement du 
chien] ; canina eloquentia Quint. 
12, 9, 9, éloquence agressive ; 
canina verba Ov. Ib. 230, paroles 
mordantes ; caninam pellem rodere 
Mart. 5, 60, rendre coup pour 
coup ; caninus philosophas Auc. 
Civ. 14, 20, philosophe cynique || 
'v. canina. 

•1 cânis, is, m. f., 11 i chien, 
chienne : canes venatici Cic. Verr.. 
4, 31, chiens de chasse II [fig.] chien 
[terme injurieux] : Hor. Epod. 6,. 
1 || limier, agent, créature : ClC 
Verr. 4, 40 II tergeminus canis Ov.. 
Am. 3, 322, le chien aux trois 
têtes [Cerbère] ; infernis canes 
Hor. S. 2, 8, 35, les chiennes de 
l'enfer [qui accompagnent les Fu- 
ries] ; cf. les chiens qui selon la. 
fable entourent Scylla : Lucr. 5, 
892; Cic. Verr. 5, 146; Virg. B. 
6, 77 II [prov.] cane pejus vitarc-. 
HOR. Ep. 1,17, 30, fuir comme la. 



CAVE CANEM 

peste ; cave canem Inscr,, prenez 
garde au chien 1f 2 la Canicule 
[constellation] : HOR. S. 1, 7, 26: 

Il chien de mer : Plin. 9, 110 || 
coup du chien [aux dés. amener 
tous les as] : Ov. Tr. 2, 474; tara 
facile quam canis excidit Sen. 
Apocol. 10, 2, aussi facilement 
qu'on amène l'ambesas II philo- 
sophe cynique : Lact. Epii. 39, 4 

|| carcan, collier : Pl. Cas. 389; 
P. Fest. 45. 

■■ 2 Cânis, is, m., fleuve d'Ara- 
bie : Plin. 6, 148. 
câniseo, v. canesco. 
cânistella, ôrum, n., dimin. de 
canistra : Sym. Ep. 2, 81 II -us s 
i, m., Not. Tir. 10S, 96. 

canistra., ôrum, n. (y.àvo.oxpov), 
paniers, cor- 
beilles :GïC.Att. 
5, 1, 13; Virg. «| 

G. 4, 280; Hor. C 
S. 2, 6, 105 il 

-tri, ôrum, m., 

PALL. 12, 17, 1 CANISTKU.M 

Il sing. canislrum Hier. Ep. 31, S. 
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CANON 


eâmstrïfër, êra, ërum (canis- 
irum, fera), qui porte des cor- 
beflles_:_CARM. Epîgr. 1233, 19. 

cânïtïa, as, f., c. canities : Plin. 
31, 91. 

eânïtïës, ïëi, f. (canus), blan- 
cheur : Ov. F. 6, 134 ; Plin. 6, 
54 11 blancheur des cheveux, de la 
barbe = vieillesse : Tac. G. 38; 
An. 14, 54 ; VlRG. En. 10, 549. 

cânitûdo, ïnis, f., c. canities : 
Pi. d. Fest. 62. 

eânïtûrus, a, um, v. cano s— >. 

Camus, ïi, m., nom d'homme : 
CiC. Off. 3, 58. 

1 canna, as, f., «H 1 [au pr.] 
canne, jonc mince plus petit que le 
roseau : Ov. M. 8, 337 ; Col. 4, 32, 
3; Ov. F. 2, 465, etc. If 2 roseau, 
flûte pastorale : Ov. M. 2, 682 ; 
.11, 171 II barque (en roseau) : Juv. 
5, 89 U 3 ustensile mal défini : 
Fort. Radcg. 19, 44 % 4 canna gul- 
turis G.-AUR. Acut. 2, 16, 97, tra- 
chée-artère. 

2 Canna, as, m., fleuve voisin 
■âe Cannes, en Apulie : Liv. 25, 

eannâba, c. canaba. 

cannâbëtum, i, n. (cannabis), 
chènevière : CIL 5, 3072. 

.canaâbïmis, a,um, de chan- 
vre : Varr. R. 3, 5, 11. 

cannabis, is, î. (xâwaStç), 
.chanvre : Col. 2, 10, 21; Plin. 
19, 28. 

S>->- àbl. -M; mais -be Pers. 
5,146. 

cannâbïus, a, um, Grat. Cyn. 
47, c. cannabinus. 

cannâbum, i, n., c. cannabis: 
ïsid. 79, 27. 

cannâbus, c. cannabis: Diosc. 
3, 158. 

Cannes, ârum, f., Cannes [vil- 



lage d'Apulie, célèbre par ia vic- 
toire qu'Annibal y remporta sur 
les Romains] : Liv. 22, 44, 1 ; 
Cic. Titsc. 1, 89 i] -ensis, e, clé 
Carmes : Cic. Br. 12; Liv. 23, 18, 
13. ' ' 

eannâlis, c (canna) , de canne : 
Schol. Peus. 3, 14. 

Cannenëfâtss, v. Canninefales. 

eannêtum, i, n . (canna;, lieu 
couvert de roseaux : Pall. 3, 22, 2. 

cannëus (-nïcïus), a, um, de 
canne, de roseau : Amm. 23, 4, 14 ; 
Pall. 1, 13. 

cannïeïa (-nûcïa) as, f., c. ean- 
nêtum : Atjg. Psalm. 63, 14 ; Grom 
315, 16. 

Canninefâtes, Tac. h. 4, 15; 
Cannenef- Plin. 4, 101, tum 


(tium), m., peuple de la pres- 
qu'île Batave || sing. -ninefas, 
âtis, Canninéfate : Tac. An. 11, 
18; Mlj. Tac. H. 4, 16. 

cannôphôrôs, i, m. (y.àvvr,, 
ipépu), qui porte des roseaux : 
CIL 10, 24. 

cannùcîas, ârum, f., c. cannicia. 

cannûla, as, f., dim. de canna : 
Apul. M. 4, 6 || cannula piiimo- 
nis C.-Aur. Tard. 2, 13, 152, la 
trachée-artère. 

cano, cëcïnî, canium, cancre. 

I intr., Il 1 [en pari, d'hommes] 
chanter : cancre ad tibicinem Cic. 
Tmsc. 1, 3, chanter avec accom- 
pagnement de la flûte ; absurde 
Cic. Tmsc. 2, 12, chanter faux || 
[diction chantante des orateurs 
asiatiques] Or. 27 <ff 2 [animaux] : 
[chant de la corneille, du corbeau] 
Cic. Div. 1, 12; [du coq] Cic. 
Ac. 1, 74; [des grenouilles] Plin. 
S, 227 «|[ 3 [instruments] résonner, 
retentir : modulate canentes tibise 
Cic. Nat. 2, 22, flûtes rendant un 
son mélodieux ; cum symphonia 
caneret Cic. Verr. 3, 105, alors 
que résonnaient les concerts ; 
tuba; cornuaque ab Romanis ceci- 
nerunt Liv. 30, 33, 12, les trom- 
pettes et les clairons sonnèrent 
dans le camp romain ; ut attendant, 
semel bisne signum canal in castris 
Liv. '27, 47, 3, qu'ils observent 
si le signal de la trompette retentit 
une fois ou deux fois dans le 
camp, cf. 1, 1, 7 ; 24, 15, 1 ; 28, 27, 
15 ; [fig.] neque ea signa audiamus, 
qusc receptui canunt Cic. Rep. 1, 
3, et n'écoutons pas le signal de 
la retraite f 4 jouer de (avec abl.) : 
fidibus Cic. Tmsc. 1, 4, jouer de 
la lyre ; ab ejus lilui, quo canitur, 
similitudine nomen invenit (bacil- 
lum) Cic. Div. 1, 30, (le bâton 
augurai) a tiré son nom, lituus, 
de sa ressemblance avec le lituus 
dont on joue, le clairon ; cithara 
Tac. An. 14, 14, jouer de la 
cithare. 

II tr., f 1 chanter : carmen Cic. 
de Or. 2, 352, chanter une poésie ; 
■versus Enn. An. 214, chanter des 
vers ; nec tam flebililer illa cane- 
rentur... Cic. Tmsc. 1, 85, et l'on 
n'entendrait pas les chants si 
plaintifs que voici... || chanter, 
commémorer, célébrer : ad tibiam 
clarorum virorum laudes Cic. 
Tusc. 4, 3, chanter au son de ia 
flûte la gloire des hommes illus- 
tres ; quee (preeeepla) vereor ne 
vana surdis auribus cecinerim Liv. 
40, 8, 10, (mes préceptes) que j'ai 
bien peur d'avoir donnés vaine- 
ment, comme si je les avais chantés 
à des sourds |] chanter = écrire en 
vers, exposer en vers : ut velcres 
Graium cecinere poetee Ltjcr. 5, 
405, comme l'ont chanté les vieux 
poètes grecs ; Ascrscwm cano Ro- 
mana per oppida carmen Virg, G. 
2, 1.76, chantant à la manière du 
poète d'Ascra, je fais retentir mes 
vers à travers les bourgades ro- 
maines ; arma virumque cano Virg. 
En-. 1, 1, je chante les combats et 
le héros... ;.motibus astrorum quss 
sit causa canamus Luce. 5, 509, 


chantons la cause des mo 
ments des astres ; canebat uli ,.,;„'" 
gnum per inane coacta semina 
fuissent Virg. B. 6, 31, il chan" 
tait comment dans le vide i m I 
mense s'étaient trouvés rassem" 
blés les principes (de la terre, de 
"air, etc.) 11 2 prédire, prophétiser- '' 
ut hœc, quœ nunc fiunt, cancre aï 
immortelles viderentur Cic. Coi 3 
18, en sorte que les événements 
actuels semblaient prophétisés par 
les dieux immortels, cf. Sest tf ■ 
Div. 2, 98; Virg. En. 3, 444 ° 
499; HOR. 0. 1, 15, 4; S ï q' 
30; Tib. 2, 5, 16 || [avec pW 
inf.] : fore te incolumem canebat 
Virg. En. 6, 345, il prédisait q ue 
tu serais sain et sauf, cl 7 79 ■ <> 
340; Liv. 1, 7,10; 26, 5, 14, etc.- 
nec ci cornix cancre potuit reà'e 
tum facerc, quod popidi Romani 
liberlatcm defendere pararet Cic 
Div. 2, 78, une corneille ne pou- 
vait lui annoncer qu'il faisait bien 
de se préparer à défendre 
liberté du peuple romain ; , 
Latio restare canunt Virg. En. 7 
271, les -.evins annoncent que 
cette destinée est réservée au 
Latium «H 3 jouer d'un instrunii 
faire résonner (retentir) : omnià 
intus canere Cic, Verr. 1, 03 
jouer tout à la sourdine [en pari) 
d'un joueur de luth qui se con- 
tente de toucher les cordes de la 
main gauche, c.-à-d. en dedans, 
de son côté ; tandis que les faire 
vibrer de la main droite avec le 
plectrum, c'est foris canere: Ps 
ASCON. Verr. p. 173}; classù I 
apud eum cani jubet Cjes. i 
1, il donne l'ordre que les sonne- 
ries de la trompette soient faites 
près de lui [marque du command'l; 
tubicines simul omnes signa canere 
jubet Sall. J. 99, 1, il donne 
l'ordre que les trompettes exécu- 
tent tous ensemble leurs sonneries 
{signa canere jubet Sall. C. 59, 1, 
signa peut être ou sujet ou compl. 
direct] || bellicum me ceci) 
cunt Cic. Phil. 7, 3, ils di,-;", que 
j'ai^ donné le signal de 1; 
(Mur. 30) ; ubi primum 
cani audissel Liv. 35, 18 
sitôt qu'il aurait entendu ' -litcnLir 
le signal de la guerre' 
cydides) de bellicis rébus 
quodam modo bellicum Ov:.. Dr. 
39, (Thucydide) dans les ! 
guerre semble même faire en- 
tendre des sonneries gu 
bellicum, ace. n. de 
tuba commissos eanit luclos 
En. 5, 113, la trompette annonce 
•l'ouverture des jeux ; ut (bv.cina) 
ceemit jussos inflata recepius Ov. 
M. 1, 340, quand (la trompe) 
dans laquelle il a soufflé a sonné 
l'ordre de la retraite. 

B»— >- parf. arch. canui Se av. 
G. 2, .384; canerit — 1 
Augustal. d. Fest. 270, . 
impér. cante p. canite Samaîi. 
d. Varr. L. 6, 75 II îorms 
caniturus décad. : Vulg. Apoc. S, 
13. 
Cânôbus, v, Canopus 2. 
cànôn, ônis, m. (xavwv), loi, 
règle, mesure : Plin. 34, 55 II ■ ■" 
de bois, dans une machine hydrau- 


îif" 

•■■ red« 
geiii 
ens« 
nus 
tion 

c 
chai 
Cas 

ci 
mai 
CAS: 

ci 

rem 
: quel 

>..■■ 
■■■"■ i: 

ff i 

mes 

'■■■y m 

nie ■ 
iiticni 

éclif 
: solei 

rie : 

il ui 

tl'iM 

M, ! 
'se c 

:Hf' î 

:■:■"'■ 
2 
i icienj 
;Xferd: 
>« : cS 
;'-nom° 
■{ Mali 

niseï 
: î. : ea 
ïîgâtei 
0C^ 
f.'ville', 

Plin 

1 
tfaiti 

.1 r. ■ : 

(Kâvi 

Sfvillë 

:-An. 1 

Egyj 

-ÏXîSj 

piqui 

14, , 

,-,.„ 

Scie* 

S, Ci 

Cano 

3£ 

flotte 

mort 

câ 

son r 

harir 

chan' 

: & : 0Mci 

^accei 

•-■ «11 

:; J câ: 

ment 

Plat. 

^ : 'Câj 

|nore; 

'.'iUiii 

moni 

-.!•: :' I 

3,28 


UtfUlw J 


CANONICARIA 

licr ,e ■ Vitb. 10, 13 || contribution, 
redevance annuelle sur l'or, l'ar- 


sent, le gvain : Spart. Sev. -„ 
Misemble des livres sacres recon- 
nus par l'Eglise comme d'inspira- 
tion divine : Eccl. 

cânônïcârïa, es, f. (canonicus), 
charge du collecteur des taxes : 
Cass! Vax. 3,^8. 

eânônïeâni, ôrum, m (cano- 
nicus), collecteurs des taxes : 
CASS. Var. 6, 8. 

caiiônïeê (canonicus) , réguliè- 
rement : Charis. 237, 7 II canoni- 
quemcnt, selon les lois de l'Eglise : 
Gassian. Coll. 21, 5. 

1 cânônïeus, a, um (x.avoviv.dO, 
fl 1 qui concerne une règle, une 
mesure, régulier : cananica ratio 
■VlTR. 5, 3, la théorie de l'harmo- 
nie [en musique] ; canonicse defee- 
tiones solis Aug. Civ. 3, 15, les 
éclipses (dans l'ordre) régulières du 
soleil II pl- n. canonica, ôrum, théo- 
rie : Plin. Ep. 1, 2, 12 If 2 relatif 
à une redevance, à une contribu- 
tion '. canonici equi Cod. Th. 

,11 17, 3, chevaux donnés pour 
se ' conformer à une contribution 

><if 3 canonique (latin ecclés.) : 
Aug. Civ. 18, 36. 

2 cânônïeus, i, m. : a) théori- 
cien : Pl™. 2, 73; p) clerc, [plus 
■ tard] chanoine : Ecci,. 

cânônizo, are, tr., mettre au 
nombre des livres canoniques: Oiug. 
Matlh. 18, 28, 3 || [plus tard] cano- 
niser 

eânôpïca, ôrum, n., sorte de 
'. gâteaux : Anth. 199, 48. 

Cânôpieum (-bieum), i, n., 
ville de la province d'Afrique : 
; Plin. 5, 29. 

'■::: i Cànôpus, i, m., étoile qui 
ifàit partie de la constellation 
iArgo : Manil. 1, 215; Plin. 1, 178, 

2 Cânôptxs (-pos), i, m. 
; (Kâvw6'o; et Kcctmttoç), Canope 
; [ville de la Basse-Egypte] : Tac. 

An. 2, 60 || [poét.] Basse-Egypte, 
;Egypte. : Prop. 3, 11, 39 || -eus, 

-ïus, -ïeus, a,um, de Ganope, cano- 

piquo Ajibh. Ep. Il, 35; Isid. 
\14, 3, 28; Plin. 5, 62 1| -ïtse, 
jffinKn, m., habitants de Ganope : 
ICic.d. Quïnt. 1, 5, 13 || sing. -ïtës, 

x, Gels. 6. 6 il -ïtânus, a, um, de 
/Ganope : Sol. 32, 42. 

3 Oaaôpus, i, m., amiral de la 
flotte d'Osiris, divinisé après sa 
mort : Ru?. Eccl. 2, 26. 

; ;: cânor, ôris, m. (cano), son, 
son mélodieux, ensemble de sons 
-harmonieux : cycni Lucr. 4, 1.82, 
chant du cygne ; Martius œris 
rauci canor Virg. G. 4, 71, les 
accents guerriers du rauque clai- 

.ïïron.. : 

v';..' cânôrë (canorus), mélodieuse- 

: nient, harmonieusement : Apul. 
Plat. 1, 9. 

câaôrus, a, um (canor) , «il 1 so- 
v nore, mélodieux, harmonieux : vox 
i;canora Gic. Br. 234, voix har- 
monieuse ; proflums quiddam ha- 
buit Carbo et canorum Gic. de Or. 
3, 28, Carbon avait qqch de cou- 


lant et d'harmonieux ; canonïm 
illud in voce Cic. CM 28, cette 
sonorité dans la voix || [en mauv. 
part] : sine contentione vox nec 
languens nec canora Gic. Off. 1, 
133, ton de voix naturel ni lan- 
guissant m chantant «ff 2 qui fait 
entendre des sons harmonieux : 
canorus orator Cic. Br. 105, ora- 
teur à la voix harmonieuse (bien 
timbrée) || animal (gallus ) canorum 
sua sponls Cic. Div. 2, 57, animal 
Ccoq) qui chante spontanément; 
aves canorœ Virg. G. 2, 328, ra- 
mage des oiseaux II fides canons 
Virg. En. 6, 120, lyre mélodieuse ; 
ces canorum Virg. En. 9, 503, 
airain sonore [trompette]. 

cânôsus, a, um (canus), qui a 
les cheveux blancs : VOP. Prob. 

5, 6. 

Cantabâs, 35, m., fleuve de l'Inde: 
Plin. 6, 71. 

cantâbïlis, e (canto), digne 
d'être chanté : VULG. Ps. 118, 
54. 

cantâbrârïus, u, m., qui porte 
l'étendard appelé cantabrum: 
Theod. 14, 7, 2. 

Cantâbri, ôrum, m., les Can- 
tabres [peuple de la Tarracon- 
naise, près des Pvrénées et sur 
l'océan] : C/ES. G. 3, 26, 6; Plin. 
4, 110; sing. Gantaber Hor. 2, 

6, 2 II -bër, bra, brum, des Can- 
tabres : Claud. Laud. Ser. 74. 

Cantâbrïa, ec, f., le pays des 



CANTABRI A 

Cantabres : Plin. 34. 148 II -ïcus, 
a, um, du pays des Cantabres : 
Hor. Ep. 1, 18, 55. 

cantàbriea, a>, f., herbe incon- 
nue : Pus. 25, 85. 

cantabrum, i, n., <ïï 1 son [de 
céréale] : G. Aur. Tard. 3, 4, 63 
If 2 bannière, étendard : Tert. 
Apol. 16. 

cantâbundus, a, um (canto), 
qui chante, chantant : Petr. 62, 4. 

cantâmën, tnis, n. (canto), 
charme, enchantement : Prop. 4, 
4, 51 ; Prud. Sym. 2, 176. 

eantâtïo, ônis, î. (canto) , chant, 
chanson : Varr. L.6, 75 II enchan- 
tement : Firm. Math. 3, 6. 

cantàtôr, gris, m. (canto), 
musicien, chanteur : cantalor fidi- 
bus Gell. 16, 19, 2, joueur de 
lyre [= fidicen, y. cancre fidibus] ; 
canlator cycnus funeris sui Mart. 
13, 77, le cygne, qui chante sa 
propre mort. 

cantâtrix, ïcis, î. (canlator), 
musicienne, chanteuse, cantatrice : 
Vulg. 2. Rea. 19, 35 ||adj., can- 
tatrices chorese CLAUD. B. Gild. 
448 , danses mêlées de chants il en- 


CANTHARITS 

chanteresse, magicienne, sorcière; 
Apul. M. 2, 20. 

1 cantâtus, a, um, part, de 
canto. 

2 cantâtus, ûs, m., chant ; 
Prisc. 3, 467. 

cantë, v. cano S— >-. 

Canteei (-tici), ôrum, m.. 
peuple d'Asie, au-delà du Palus» 
Méotide : Plin. 6, 22. 

cantërïâtus (-thër-), a, um, 
soutenu par des échalas : COL. 
5, 4, 1. 

cantêrînus (-thë-), a, um, 
de cheval hongre, de cheval : 
canterino ritu somniare Pl. Men. 
395, rêver à la manière des che- 
vaux [qui dorment debout] ; can- 
terinum hordeum Col. 2, 9, 14, 
orge pour les chevaux ; canterimim 
lapathum Plin. 20, 231, vi- 
nette, oseille sauvage. 

cantërïôlus, i, m., petit échalas 3 
Col. 11, 3, 58. 

1 cantêrïus (-thë-) U, m., 
<ft 1 cheval hongre : Varr. R. 2, 7, 
15; P. Fest, 46 II [en part.] che- 
val de main ou cheval monté : 
PL. Cap. 814; Cic. Nat. 3, 11; 
Sen. Ep. 87, 9 11 2 [archit.J che- 
vron : Vitr. 4, 2, 1 II sorte de joug 
où l'on fixe la vigne : Col. 4, 12, 
1 H appui pour soutenir le pied 
malade d'un cheval : Veg. Mvl. 
2, 47. 

2 Cantêrïus,. ïi, m., nom d'hom* 
me : Varr. R. 2, 1, 8. 

Canthâra, œ, f ., nom de femmes 
Ter. And. 766. 

canthârïâs, se, m. (/.dvôapoç), 
pierre qui représente mi escarbot : 
Plin. 37, 187. 

cantharïda, œ, f. (xOTOaptç), 
mouche cantharide : Isid. 12, S, 5. 
Canthâridae, ârum, m., nom 
d'h. : Plin. 7, 174. 

canthâris, ïdis, î. (zavOaptç), 
cantharide [insecte venimeux] : 
Cic. Tusc. 5, 117 \\ charançon 1 
Plin. 18, 152 II insecte qui nuit 
à la vigne : Pall. 1, 35, 6. 

cantharïtës, s, m. (xaveaptr/j; 
oTvoc), vin précieux qui vient 
d'outre-mer : Plin. 14, 75. 

Oanthârôlëthras, i, m., endroit 
de la Thrace : Plin, 11, 99. 

oanthârûliis, i, m., dim. de 
caniharus : Arn. 6, 26. 

canthârum, i, n., c. cantharus 1 1 
CIL S, 6982. 

1 cantharus, i, m. (xàvôapoç), 
coupe à an- 
, ses: PL. Bac. 
69 ; Men. 
177 ; Ps. 
1280; Virg. 
B. 6, 17 |! 
bassin en 
forme de 
coupe : Dig. 
30, 41, 11 II 
bénitier : P.- 
Nol. 37, 150 |! espèce de poisson, 
de mer : Plin. 23, 146 II nœud 
sous la langue du bœuf Apis : 
Plin. 8, 184. 

"2 Cantharus, i, m., nom d'un 
statuaire : Plin. 34, 85. 



CANTHARUS 


CABTTHEEIUS 

eantnërms, et ses dérivés, v. 
■santerkis, etc. 

i eanthas, i, m. (mot espa- 
gnol), cercle de fer, bande qui en- 
toure la roue : Quïnt. 1, 5, 88 il 
roue : Pers. 5, 71. 

2 Canthus, i, m., nom d'hom- 
me : Hyg. Fab. 14. 

eanthyll-, v. anihyll-. 

Cantïa, se. f., v. Cantium : 
GnEG. .Franc. 4, 26. 

cantïca, œ, c. canticum : Fort. 
Badeg. 36. 

cantïcûlum, i, n., dim. de can- 
ticum : Septim. d. T. - Maur. 
19S1. 

canticum, i, n. (cano), chant, 
chanson : Sen. Ep. 114, 1 ; Quint] 
1, 2, 8 ; 1, 10, 23 II [au théâtre] 
morceau chanté avec accompa- 
gnement de flûte par un chan- 
teur debout à côté du musicien, 
tandis que l'acteur en scène exé- 
cute la mimique : Liv. 7, 2; Cic. 
Fani. 2, 22, 1 || récitatif : Cic. Or. 
57; Quint. 11, 3, 167; Plin. 
.Ep. 2, 14, 13 II chant religieux, 
cantique : Eccl. || chanson,' vers 
satiriques : Paul. Sent. 5, 4, 15 \\ 
chant magique, enchantement : 
Apul. M. 42. 

cantïeus, a, um (cano), de 
chant, musical : Macr. Somn. 2. 
■3, 7. 

eantuatrix, ïds, f. (cantilo), c. 
cantatrix: Soean. 48, 14. 

cantïlëna, se, f. (cantilo), f 1 
«liant, chanson : Gell. 9, 4, 14; 
10, 19, 2 ; 19, 9, 8 || air rebattu, 
refrain, rabâchage : Cic. Att. 1, 

19, 8 ; nequc ex scholis cantilenam 
requirunt Cic. de Or. 1, 105, ils 
ne recherchent pas les refrains 
de l'école ; cantilenam eamdem 

■canis Ter. Phorm. 495, tu chantes 
toujours le même refrain [la même 
chanson] ; totam istam cantilenam 
■ex eo pendere, ut Brut. Fam. 11, 

20, 2, que tout ce bavardage 
dérive de l'intention de || vers sati- 
riques, pamphlet : Vop. Aur. 7, 2 
11 2 musique [d'instruments] : 

■Ghalc. Tim. 44 || accord : Ghalc. 
Tira. 45 ; 46. 

cantïïënôsus, a,um (cantilena), 
-qui renferme des chants, lyrique : 
SlD. Ep. 3, 14. 

CantilÏTis, ïi, m., secrétaire d'un 
pontife, battu de verges jusqu'à la 
.mort ': Liv. 22, 57, 3. 

cantflo, âvi, are (cano), int., 
chanter, fredonner : Apul. M 
4, 8. 

cantïo, ônis, î. (cano), chant, 
chanson : Pi.. Bac. 38; Stick. 
707 i| incantation, enchantement, 
charme : Cat. Agr. 160 ; Cic. Br 
217. 

Cantiooaptœ, àrum, m., peuple 
■d'Asie, au-delà du Palus-Méotide : 
Plin. 6, 21. 

eantïto, âvi. âturn, are (cano), 
tr., chanter souvent : Cic. Br. 75. 

Cantïum, ïi, n ., partie de la 
Bretagne [auj. le pays de Kent] : 
Cms. G: 5, 13, 1. 

eantïuncûla, se, f. (cantio), 
petite chanson : Cic. Fin. 5, 19. 


canto,, âvi, âtum, are (fréq. de 
cano). 

i int., ^[ 1 chanter : saltarc s!; 
cantarc didicerunt Cic. Cat. 2, 23, 
sis ont appris à danser et à chan- 
ter, cf. de Or. 3, 86 ; Off. 1, 145, 
etc.. ; cantarc ad ckordarum sonum 
Nep. Epam. 2, 1, chanter en s'ae- 
coœpagnant sur la lyre; cantarc 
et ' psallere jucunde scienterqus 
Suet. TU. 3, savoir chanter et 
jouer d'un instrument à cordes 
avec de l'agrément et du talent; 
inde ad manum cantari hislrioni- 
Jnis cœptum Liv. 7, 2, 11, dès lors 
le chant commença à soutenir 
l'acteur en se réglant sur ses ges- 
tes % 2 [chant du coq] Pl. Mil. 
690; Cic. Div. 2, 56; [du cygne] 
Virg. B. 2, 29; [des oiseaux] 
Prop. 4, 1, 68; 4, 9, 30 11 3 [ins- 
truments] : butina cantal Prop. 4, 
10, 30, la trompe retentit; canta- 
ba.l tibia ludis Ov. F. 6, 659, la 
flûte résonnait pour les jeux f] 4 
jouer de (avec abl.) : fidibus can- 
tarc seni Pl. Ep. 500, jouer de la 
lyre pour le vieillard; scienter H- 
biis Nep. prsef. 1, jouer de la flûte 
avec art; cithara Varr. jR. 3, 13, 3, 
de la cithare; calamo Sen. Ben. 4, 
6, 5, jouer du chalumeau; Uira.o 
Gell. 20, 2, 2, jouer du clairon. 

ÏI tr., ^f 1 chanter: incondita can- 
tarc Varr. Men. 363, chanter des 
choses informes; hymeneeum Pl. 
Cas. 809, chanter le chant de 
l'hyménée; Niobam Suet. Ner. 
21, chanter le rôle de Niobé % 2 
chanter, célébrer : cantabimus 
Neptunura et virides Nereidum co- 
mas Hor. 0. 3, 28, 9, nous chan- 
terons Neptune' et la verte cheve- 
lure des Néréides; cantant laudes 
tuas Ov. F. 2, 658, ils chantent 
tes louanges f 3 déclamer : nilprse- 
ler Calvuni et doctus cantarc Ca- 
tidlum Hor. S. 1, 10, 19, habi- 
tué à ne déclamer que du Calvus 
et du Catulle, cf. Mart. 5, 16, 3 ; ' 
11, 3, 5; Plin. Ep. 4, 19,4, etc. «il 4 
chanter, raconter, prêcher, avoir 
sans cesse à la bouche : Pl. Mosl. 
980; Trin. 289; Ter. Haut. 260; 
jam pridem istum canto C césar em 
Cic. Q. 2, 11, 1, depuis longtemps 
je chante ton César fj'ai toujours 
son éloge à la bouche]; insignis 
Iota cantabilur urbe Hor. S. 2, 
1, 46, désigné par moi à l'atten- 
tion, il sera glosé dans toute la 
ville ^f 5 chanter, exposer en vers : 
carmina non prius audita canto 
Hor. 0. 3, 1, 4, ce sont des 
vers, comme on n'en a pas encore 
entendu, que je chante ; nova cante- 
?nus Augusti iropœa Csesaris Hor. 
O. 2, 9, 19, chantons les nouveaux 
trophées de César Auguste, cf. 1, 
6, 19 ; 2, 19, 11 ; P. 137 ; Prop. 2, 
12, 21, etc. "ff 6 prononcer des paroles 
magiques, frapper d'incantation : 
canlando rumpitur anguis Virg. B. 
8, 72, par les chants magiques on 
fait périr les serpents ; cantato 
denselur carminé csehim Ov. M. 
14, 369, par l'effet du chant magi- 
que le ciel s'épaissit ; cantates herbœ 
Ov. M. 7, 98, herbes enchantées, 
cf. F. 2, 575, etc. 

caatôr, ôris, m. (cano), <?[ 1 


OAPACITAS 

chanteur, musicien : Hor, s y 
1 II [fig.] qui répète, qui rabach H 
cantor formularum Cic de O- i 
236, qui rabâche des formula 
;i panégyriste : cantores Eu 
rionis CIC. Tusc. 3, 45, les p 
gynstes d'Euphorion<ïï2 1ec] 
teur [v canticum] dans une pif.!" 
de théâtre || l'acteur qui hareng 
le pubnç et à la lin de lanière 
crie « plaudite » : Hop, P V.-r 
Cic. Sest. US. ' Jù; 

cantrix, ïcis, î. (canior), char, 
teuse : Pl. Trin., 253 || ad ., Zj 
cantnees Varh. R. 3, 5, 14 oiseinv 
chanteurs. ' 

_ cantûla, sa, f., nom d'un oiseau 
inconnu : Plin.- Val. s, 25. 

cantûlus, i, m., dim. de canins • 
Firm. Math. 3, 12. S - 

cantûrio, ire (cano), int., chan- 
tonner, fredonner : Petr. 64 2 

i cantûs, ûs, m. (cano), chant 
[de l'homme et des oiseaux] : Cic 
Ceel. 35; Div. 1, 94 || son (accents! 
d'un instrument : Cic. Mur. 22- 
Verr. 5, 31, Tusc. 1, 4 || enchan'. 
tement, charme, cérémonie ma- 
gique : TlB. 1, S, 19; Ov. M 7 
195 || vers, poésie, poème : V.-Mvx' 
3, 2, 22. ' - 

2^cantus, i, m., v. canthus. 

cânûa, œ , f. (xavoûv), = <m a . 
lum, corbeille : P. Fest. 65, 6. 

1 cànûi, parf. de caneo. 

2 cânûi, v. cano S—K 
Ganûlêius, i, m., tribun de 

la plèbe : Liv. 4, 1, 1 \\ -êius, 
a, um, Canuleium plebiscitum Cic 
Rep. 2, 63, plébiscite de Canu- 
léuis. 

i canus, a, um, blanc, d'un 
blanc brillant, argenté [en pari, 
des choses] : cani ftuctus Cic. Aral, 
flots argentés ; cana pruina Hor. 
Od. 1, 4, 4, gelée blanche || blanc [en 
pari, des cheveux, de la barbe] ; 
dont le poil, le duvet est blanc 
[en pari, des animaux, des fruits]: 
Pl. Bac. 1101, etc. ; Hor. O. 2, 11, 
15; Virg. B. 2, 51; canus lupus 
Ov. M. 6, 527, loup au poil cen- 
dré Il [fig.] vieux, vénérable : cana 
veritas Varr. Men 141, l'auguste 
vérité; cana Fides Virg. "s?i. 
i, 292, l'antique loyauté || subst., 
v. cani. 

2 Cânus (Kâ-), i, m., surnom 
romain : Cic. Ail. 13, 31, 4. 

^e&nûsïna, as, f. (Canusium), 
vêtement en la,ine de Canusium ; 
Mart. 14, 127. 

cànûsinâtas, a, um, habillé en 
laine de Canusium : Mart. 9, 22. 
9; Suet. Ner. 30. 

.Cânûsïum, ii, n., ville d'Apulie, 
auj. Canossa : Cic. Att. S', 1 \\ 
-sinus, a, um, de Canusium : Cic. 
Att. 1, 13, 1 || subst. -smi, 5mm, 
m., habitants de Canusium : Hor. 
S. 1, 10, 30 || subst. f., v. canusina, 

oânutus, a, um, c. canus : Pl. 
frag. inc. 16; Gloss. 

câpâbïlis, e(capio), saisissable: 
Aug. Maxim. 2, 9 || capable de, 
susceptible de : Cass. Hisl. 1, 14. 

càpâcïtas, âtis, î. (çapax), ca- 
pacité, faculté de contenir : Col. 
12, 45, 2 || réceptacle : capacilatern, 
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CAPACITES 

aliQuam in animo esse...? Cic. 
tusc. 1, SI, [croyons-nous] que 
l'âme aitqq réceptacle...? || capa- 
cité, aptitude à : Aug. Nat. bon. 18; 
[en 'p ari "] li^bilité à hériter : Gai. 
j)lg. 31, 55, 1. 

câpâcïter (capax), avec capa- 
cité aptitude : Aug. Ti-in. 11, 2, â 
|| '-èius Au_g. Ep. 130, 17. 
•'" Câpâlieûs, ëi ou ëos, m., Capa- 
née [un des sept chefs devant Thè- 
mes] : Ov. M. 9, 404 il -ëms, et 
eus, a, um, de Capanée : Stat 
TA. 12, 545; 10, 811. 

eâpaniia, œ, f., cabane : Isid. 

15, 12, 2. 

eâpax, âcis (capio), capable, 
qui peut contenir, qui contient, 
spacieux, ample, étendu : capa- 
ciores scyphi Hor. Epo. 9, 33, 
des coupes plus profondes; flu- 
inen onerariarum navium capax 
Plin. 6. 23, 99, fleuve navigable 
pour les vaisseaux de trans- 
port ; vini capacissimus Liv. 9, 

16, 13, qui absorbe plus de vin 
Sqïïe personne ; villa usibus capax 

Plin. Ep. 2, 17, 4, villa qui se 
prête largement à tous les besoins 
;|| [flg.] aures capaces Cic. Or. 104, 
oreilles insatiables; capax secreti 
Plin. Ep. 1, 12, 7, capable de 
/garder un secret; capax imperii 
Tac. H. 1, 49, digne de l'empire; 
capax doli Dig. 43, 4, 1, capable 
: de dol, de fraude II habile à suc- 
céder, qui peut hériter : Paul. 
Dig. 34, 3, 29. 

y 1 câpëdo, ïnis, f. (capis), vase 
"à anse [employé 
ïdâns les sacrifi- 
ces]: Gloss. 4, 
■:487, 27 ; v. ca- 
■epudo. 

2 câpêdOj es- 
. pace entre des 
-murs : Gloss. 4, 
23Î6 1 18. 

a' -■.'.■eâpëdtim, arch. (cape, dwm), 
/prends : Pl. Rud. 1177. 
: ]ï; câpêduneûla &, f., dim. de ca- 
pedo, petit vase à anse : Gic. Nat. 
V3, 43.^ 

■ 1 câpella, je, t., dirn. de capta, 
-petite chèvre; [ordin'] chèvre : 
vLucr. 6, 970; Virg. B. 7, 3 \\ 
/•[terme injurieux] Amm. 17, 12 II 
/la Chèvre [étoile de la constella- 
tion du Cocher] : Plin. 18, 248; 
/"[annonce la saison pluvieusel Ov. 
SP-A 113. 

, ;2 Câpella, a>, m., nom d'un 
poète du siècle d'Auguste : Ov. 
P. 4, 16, 30 || surnom d'un Stati- 
Uus : Sukt. Vesp. 3 || Martianus 
Câpella, savant grammairien de 
Madaure, en Afrique, au v» siècle |[ 
-llïànus, a, um, relatif à un Câ- 
pella : Mart. 11, 31, 17. 
capello, are, tr., enlever, ôter : 

fANTHIM. 43. 

!;;j. ■ câpellus, i m dim. de caper 1 : 
/Prisc. 3, 40. 

;; //Câpêna, œ , f„ Capène [ville 

:.; dEtrurie sur le Tibre] : Liv. 22, 

M 10 II -aas, âtis, adj., de Capène : 

^apenati belle- Liv. 5, 16, 2, dans 

'a guerre contre Capène ; in Cape- 

nah Cic. Flac. 71, dans le terri- 

Gaffiot. — Lat.-Fr. 
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toire de Capène ; [abl. e Liv. 27, 
4, 74] Il -nâtis, e,_adj., Cat. Orig. 

1, 26 || subst. -nates, m., les habi- 
tants de Capène : Liv. 26, 11, 9 

Il -pënus, a, um, de Capène : 
Virg. En. 7, 697 ; porta Capena 
Cic. Tusc. 1, 13, la porte de Capène. 
Capênas, âtis. m., H 1 rivière 
d'Etrurie : Sa. 13, 85 11 2 v. Ca- 
pena. 

1 oâpër, pri, m. (x.chrpo;), f 1 
bouc : Virg. B. 7, 7 II odeur forte 
des aisselles : Gatul. 69, 6 a le 
Capricorne [constellation] : Manil. 

2, 178 <i[ 2 espèce de poisson : 
*Plin. 11, 267. 

2 Câpër, pri, m., Flavius Ca- 
per, grammairien latin : Prisc. 

Càpërenses, ium, m., peuple 
de la Lusitanie : Plin. 4, 118. 

Câpëreùs, v. Caphareus. 

câpëro (-erro), âvi, âtimi, are, 
1[ 1 tr., rider, froncer [le sourcil] : 
caperrata frons N/EV. d. Varr. L. 
7, 107 ; caperatum supercilium 
Apul. M. 9, 16, sourcil froncé 
<[[ 2 int., se rider, se renfrogner : 
PL. Ep. 609. 

câpesso, îvï, îtûrus, ère (capio), 
tr. j *\î 1 prendre [avec, de l'empres- 
sement], saisir: cibum dentibus Cic. 
Nal. 2, 122, saisir la nourriture 
avec les dents; sociis, arma ca- 
pessant, edico Virg. En. 3, 234 
(Ov. M. 11, 378; Liv. 4, 53, 1), 
j'ordonne à mes compagnons de 
saisir leurs armes ^] 2 tendre vers 
un lieu, chercher à atteindre : 
Melitam capessere Cic. Att. 10, 9, 

1, gagner Malte, cf. Virg. En. 4, 
348; 5, 703; 11, 324, etc.; omnes 
partes mundi médium locum capes- 
sentes nituntur œqualiter Cic. Nat. 

2, 115, toutes les parties du 
monde tendent vers le centre avec 
une force égale; is animus supe- 
riora capessat necesse est Cic. 
Tusc. 1, 42, cette âme [formée 
d'un air enflammé] doit forcément 
gagner les régions supérieures II 
[arch.] se capessere, se porter, se 
rendre vivement qq part : domum 
Pl. Amp. 262, se rendre vite à 
la maison, cf. Asin. 158 ; Bac. 
113; Rud. 172; TlTIN. Gom. 
180 ; [ou abs'] saxum, quo capessit 
Pl. Rud. 178, le rocher où elle 
cherche à parvenir % 3 se saisir 
de, embrasser, entreprendre : ca- 
pessere rem publicam Cic. Off. 1, 
71, embrasser la carrière politique, 
entrer dans la vie politique; liber- 
tatem Cic. Phil. 10, 19, se saisir 
de la liberté ; juvenum munia Liv 
44, 41, 1, assumer le rôle des 
jeunes gens; obsidia urbium Tac. 
An. 12, 15, se charger du siège 
des villes; pericida Liv. 21, 4, 5, 
affronter les dangers II fugam Liv. 
1, 27, 7, prendre la fuite ; pugnam 
Liv. 2, 6, 8, engager la lutte; 
bellum Liv. 26, 25, 5, entreprendre 
la guerre; viam Liv. 44, 2, 8, 
adopter (prendre) une route, un 
itinéraire || embrasser par la pen- 
sée, comprendre : Gell. 12, 1, 11. 

liH->- arch. capissam = capessam 
Pacuv. Tr. 52; parf. capessi 
donné par Diom. 370, 12, et 
Prisc. 10, 46 || formes sync. capes- 


CAPILLATUS 

sisse Liv. 10, 5, 4; capessissst 
Tac. An. 13, 25. 
câpëtum, v. capilum. 
Câpëtus, i, m. Capétus Silvius, 
roi dAlbe : Liv. 1, 3, 8. 

Capëus sinus, m., golfe de l'A- 
rabie Heureuse : Plin._6\ 147. 

Caphâreûs (-phëreûs), ëi, on 
ëos, m. (Kaçripsôç), Capharée [pro- 
montoire de l'Eubée, où se brisa la 
flotte des Grecs, en revenant de 
Troie] : Ov. M. 14, 472; Virg. 
En. 11, 260 || -ïëus, a, um, de 
Capharée : Ov. Tr. 5, 7, 36; -eus 
Prop.3, 7, 39 il -ris, îdis, adj. f. 
de Capharée : Sen. Herc. (Et. 
805. 

Câpharnaum, i, n. Caphar- 

naùm [ville de Galilée] : Bibl. H 

-I189US, a, um, de Capharnaùm. 

Capheris, is, f., île de la mer 

Egée : Plin. 4, 74. 

Caphrena, œ, f., ville de Méso- 
potamie : Plin. 6, 779. 

Caphyse, ârum, f., forêt d'Ar- 
cadie : Plin. 16, 238, 

Capïdâva, x, f., ville de la Mé- 
sie inférieure : Anton. 

eâpïdùla, se, f., dim. de capis, 
petite coupe : Prisc. 6, 67. 

câpïdûlum, i, n., capuchon, 
cape : P. Fest. 48. 

câpïens, Us, part, de capio 
Il adj., animal rationis capiens 
Gell. 4, 1, 12, animal capable de 
raison. 

câpillâcëus, a, um (capillus), 
Il 1 comme un cheveu : Plin. 12, 
114 H 2 fait avec des cheveux : 
Aug. Civ. 22, 8. 

câpillâgo, ïnis, f. (capillus), 
chevelure : Tert. Anim. 51. 

eâpillâmentum, i,n. (capillus), 
chevelure : Plin. 76, 35 || faux 
' cheveux, perruque : Suet. Cal. 
11 II chevelure de plantes, fila- 
ments : Col. 4 11, 1 || rayures 
imitant les cheveux sur des 
pierres précieuses :_ Plin. 37, 28. 
câpillâre, is, n., pommade pour 
les cheveux : Mart. 3, 82, 28. 

oâpillâris, e (capillus), qui 
concerne les cheveux : capillaris 
arbor P. Fest. 57, arbre auquel 
était attachée la chevelure des'ves- 
tales après leur consécration à 
Vesta; capillaris herbu Apul. Herh. 
47, capillaire [plante]. 

câpillaseo, ëre (capillus), int., 
se couvrir de cheveux : Gloss. 4, 
27, 27. 

câpillâtïo, ôniSj î. (capillatus), 
il 1 chevelure : P.-NOL. Ep. 23, 23 
À 2 trichiase, maladie de la 
vessie : C. Aur. Chron. 5, 4, 60. 
câpillâtûra, m, f. (capillatus), 
arrangement de la chevelure : 
Tert. Cuit, fem, 2, 7 || rayures imi- 
tant les cheveux sur les pierres 
précieuses : Plin. 37, 190. 

capillatus, a, um (capillus), 
qui a des cheveux : adulescens .. 
bene capillatus Cic Agr. 2, 59, 
jeune homme à la belle cheve- 
lure ; vinum capillato difj'usum con- 
sule Juv. 5, 30, vin du temps des 
consuls à longue chevelure [vin 
très vieux]; capillata arbor Pain. 


If! 

; 


:.. 


CAPILLITIIÎM 

16, 235, c. capillaris II fin, délié 
comme un cheveu : Plim. 19, 98 
Il capillatior Cic. Agr. 2, 13 1| 
subst. m. : a) prêtre de Cybèle : 
CIL 6, 2262 ; b) pi., jeunes nobles : 
Cassiod. Var. 4, 49 II Capillàti, 
ôntm, m., les Chevelus (Ligures 
des Alpes-Maritimes) : Plin. 3, 
135. 

càpillïtïum, ïi, n. (capilhis), 
chevelure : Apul.'M. 2, 2 ; C.\pel 
2, 181. 

câpillor, ôris,m., sorte d'augure 
tiré d'un arbre consacré à Ju- 
piter tonnant : Serv. En. 10, 443. 
eàpillôsus, a, um (capilhis), 
garni de cheveux : Cass. Fel. 5, 81 
Il rempli de filaments, filamen- 
teux : C.-Aur. Chron. 5, 4, 67. 

câpillus, i, m., cheveu, cheve- 
lure : [sing. collectif] capilhis pro- 
missus G/es. G. 5, 14, cheveux 
longs ; [pi.] compti capilli Cic. 
Pis. 25, cheveux bien peignés || 
poil de la barbe : Suet, Ner. 
1 II poil des animaux : Coi.. 9, 10, 
1 II filament des plantes : Plin. 21, 
33 || câpillus Veneris. Apul. Herb. 
47, capillaire [plante]. 

1 câpïo, cëpi, caplum, ère, tr. 
I 'Il 1 prendre, saisir : capes axa 
manu Virg. G. 3, 420, prends des 
pierres dans ta main ; clipeum 
Virg. En. 10, 242, prendre son 
bouclier.; cibum potionemque Liv. 
24, 16, 13, prendre la nourriture 
et la boisson (= manger et boire) ; 
ab igné ignem Cic. Off. 1, 52, 
prendre du feu au feu II collera 
Cms. G. 7, 62, S, prendre, occuper 
une colline; montent Cals. 1, 25, 
6, une montagne II atteindre : in- 
sutam Cjes. G. 4, 26, 5; portos 
Cals. 4, 36, 4, atteindre l'Ile, les 
ports ; locum Cjes. G. 5, 23, 4, 
prendre terre ; terras capere viden- 
lur (eyeni) Virg. En. 1, 395, (ces 
cygnes) vous les voyez gagner la 
terre <ft 2 [fig.] : eum sonitum auras 
hominum capere non possunt Cic. 
Rep. 6, 1, ce bruit, les oreilles 
humaines ne peuvent le percevoir ; 
misericordiam Cic. Quincl. 91, 
prendre pitié [se laisser attendrir] ; 
patrium animum viriiUemav.R ca- 
piamus Cic. Phil. 3, 29, prenons 
(ressaisissons) le courage et la 
vertu de nos pères ; deorum cogni- 
tionem Cic. Nal. 2, 140, prendre 
une connaissance de la divinité |i 
fugam C/es. G. 7, 26, 3, prendre 
la fuite ; tempus ad te adeundi ca- 
pere Cic. Fam. 11, 16, 1, saisir 
l'occasion de t'aborder, cf. Liv 
3, 9, 7; 26, 12, 15; Tac. H. 4, 
34; augurium ex arce Liv. 10, 7, 
10, prendre les augures du haut 
de' la citadelle; consilium Cic. 
Verr. pr. 32, adopter un conseil 
[mais aussi » prendre une résolu- 
tion », v. consilium]; ex aligna 
re documenlum capere Cic. Phil. 
U, 5, tirer d'une chose un ensei- 
gnement ; spécimen naturœ ex opti- 
ma quaque natura Cic. Tusc. 1, 32, 
prendre (tirer) le type d'un être 
dans (de) ce qu'il y a de plus 
parfait parmi ces êtres ; conjecturant 
ex facto ipso Cic. Inv. 2, 16, tirer 
la conjoncture du fait lui-même; 
a Bruto exordium Cic. Phil. 5, 35, 
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commencer par Brutus || consula- 
tum Cic. Pis. 3, gagner, obtenir 
le consulat ; cepi et gessi maxima 
imperia Cic. Fam. 3, 7, 5, j'ai 
obtenu et exercé les plus hautes 
fonctions ; honores Nep. Au. 6, 
2 (Sall. J. 85, 18), obtenir 
les magistratures [mais lubido 
rei publicœ capiundse Sall. C. 
5, 6, désir de s'emparer du gou- 
vernement] ; rursus mihtiam capere 
Tac H. 2, 97, reprendre du 
service f 3 prendre, choisir : 
locum caslris idoneum Cjes. G. 
5, 9, 1, choisir un emplacement 
favorable pour camper ; anfractum 
longiorem Nep. Eum. 9, 6, choisir 
(prendre) le détour plus long; 
iabernaculum vitio caplum CÎc. 
Nal. 2, U, emplacement de la 
tente augurale mal choisi ; Veios 
sedem belli capere Liv. 4, 31. S, 
choisir Véies comme siège des 
opérations ; sedem ipsi sibi circa 
Hahjn (lumen cepere Liv. 38, 16, 
13, ils choisirent eux-mêmes pour 
s'installer les bords du fleuve Halys 
fl 4 prendre, s'emparer de, s'ap- 
proprier : [avec ab!., question unde] 
signum Carthagine captura ClC. 
Verr. 4, 82, statue prise à Car- 
thage (sur les Carthaginois) || 
[av. prépositions] ex Macedonia 
Cic. Verr. 4, 129, prendre en 
Macédoine; de prœda hostium 
Cic. Verr. 4 88, prendre sur le 
butin des ennemis ; capere aliquid 
ex hostibus Cic. Inv. 1, 85; Liv. 
5, 20, 5 ; de hostibus Cat. Or. frag 
47, 6; Liv. 26, 34, 12, prendre 
qqch aux ennemis (sur les enne- 
mis) ; agros ex hostibus Cils. C. 
3, 59, 2 ; Gamonem ab Antiatibus 
Liv. 2, 63, 6, prendre des champs 
aux ennemis, Génon aux Antiates ; 
(tabula picta) ab hostibus victis 
capta algue deportata Cic. Verr. 5, 
127, (tableau) pris et enlevé aux 
ennemis vaincus [mais classis a 
prœdonibus capta et incensa est 
CIC. Verr. 5, 137, la flotte fut 
prise et incendiée par les pi- 
rates] ; urbem vi copiisaue capere 
Cic Verr. 4, 120, prendre une 
ville de vive force, avec des 
troupes [vi, copiis, consilio, vil-iule 
Cic. Var. 1, 58, par la force, 
avec une armée, en même temps 
que par l'habileté tactique et la 
valeur personnelle) Il cotidie capilur 
urbs nostra Liv. 29, 17, 16, c'est 
chaque jour comme une prise de 
notre ville (= on la traite en ville 
prise) ; sexennio post Veios captos 
Cic. Div. 1, 100, six ans après la 
prise de Véies || prendre, capturer, 
faire prisonnier qqn : a prœdonibus 
capti Gic. Verr. 5, 72, pris par 
les pirates ; [avec abl. Question 
unde] Gorfinio captus Ges. C. 1, 
34, 1 ; captus Tarento ClC; Br. 72, 
fait prisonnier à Corfinium, à 
Tarente || in acie capere aliguem 
ClC 0//'. 3, 114, faire prisonnier 
qqn dans la bataille II [fig.] -oppres- 
sa captaque re publica ClC." Dom. 
26, en opprimant et asservissant 
la république, cf. Sest. 52 ; 112 |[ 
d'où le part, pris subst 1 captus, 
ï, = captivus, prisonnier : Cic. 
Off. 2, 63; Cjes. G. 2, 32, 9; 
Nep. Aie. S, 6; Liy. 9, 7, 10, 


CAPIO 
etc. Il [prendre des oiseaux! c-m 

Off. o, oS; Lies urus au moyen dé 
fosses, de trappes] (Les. -G g gi 
3 || prendre, dérober qqch '• f ur „l 
earum rerum quas cepcnmt siaim 
commutant ClC. Fin. 5, 74 1 
voleurs changent les marques d« 
objets qu'ils ont dérobés || rfio • i 
prendre qqn, le surprendre, avoii- 
raison de lui, le battre • M , n 
obsignes tabulas clientis lui, quifo.t 
%n tabellis id sit scriplum quo HU 
capiatur Cic. de Or. 1, 174 £ 
moment que tu signes des actes 
pour ton client, des actes où 
figure une clause bonne pour l e 
faire battre; in capiendo adver 
sario versulus Cic. Br. 178, habile 
àenvelopperl'adversaire II prendre 
captiver, gagner : magis speciè 
capiebat hommes quam dicencli 
copia Cic. Br 224, par l'allure exté- 
rieure il avait prise sur la foule 
plutôt que par la richesse de son 
éloquence ; nomine nos capis 
summi viri Cic. Br. 295, c'est par 
le nom d'un homme éminent que 
tu forces notre assentiment ; aures 
capere ClC Or. 170, captiver les 
oreilles ; sensus Cic. Nat. 2, . lis 
captiver les sens <ff 5 qqch sW 
pare de qqn : [affection] qui ( eo 
animo) esse poteris nisi te amor 
ipse ceperit ? Cic. Fin. 2, 18 
comment pourras-tu avoir ces 
sentiments, si l'affection elle-même 
ne s'est pas d'abord emparée de 
toi ; [crainte] Sall. J. 85, 47 ; Liv. 
10, 35, 3; [colère, pitié] Liv. 21 
16, 2; [honte] Liv. 24, 42, g'- 
[crainte religieuse] Liv. 28, 15, 11 
Il [l'oubli] Gic. Mil. 99; [le som- 
meil] Sall. J. 71, 2^6 au pass., 
être pris (saisi) par qqch : misai- 
cordia captus Cic. de Or. 2. 195, 
saisi de pitié ; pravis cupidinibus 
Sall. J. 1, 4, possédé par des 
passions mauvaises ; formidine 
Virg. En. 2, 384, en proie à 
l'effroi ; vana religione Curt. 4, 
10, 7, en proie à de vaines 
craintes religieuses ; sonmo Sall. 
J. 99, 2, saisi par le sommeil y 
être séduit, charmé : facetiis Cic. 
Fam. 9, 15, 2, par les plaise ■> "nos 
(cf. oeulis captus Cic. Ferr. -i, 101, 
séduit par le moyen des veux, par 
la vue, mais v. plus loin sx/hs 
captus, privé de la vue) ; vohi.otuie 
CïC.Jueg. 1, 31, par le plaisir; 
dignitate hujus sententiee capilur 
Cic. Tusc. 5, 31, la beauté de '■■ 
cette pensée le séduit II être 
gagné, entraîné, abusé : eedem 
enore captus Cic. Phil. 12, 6', 
abusé par la même erreur ; hac 
ratione capi C/es. G. 1, 40, 
9, être abusé par ce calcul ; dolis 
capiebantur Sall. C. 14, 5, ils 
étaient gagnés par ses artifices II 
[abs 1 ] : cavere, ne. capiatur Cic. -4c. 
2, 66, [la supériorité du sage est] 
de prendre garde de se lais- 
ser surprendre; uti ne propter 
te fidemve tuam captus fraudatus- 
ve sim ClC. Off. 3, 70, pour que 
ni par toi ni par ta garantie je 
ne .sois abusé- ni fraudé il mente 
captus, pris du côté de l'intel- 
ligence, aliéné, en délire : ClC. 
Cat. 3, 31,; Pis. 47; Off. 1, 94, 



CÀPIO 

cavtus animi Tac J-f. 3, 73, 
hphété ' velut mente capta vad- 
cliari Liv. 39, 13, 12, rendre 
des oracles comme en proie au 
délire prophétique || menions o»î- 
nilms captus Cic. Ba6. p. 21, 
pris de tous ses membres (pa- 
ralysé); oculis et auribus ClC. 

'Tusc. 5, 117, privé de la vue 
et de l'ouïe <ï 7 obtenir, recueillir, 
recevoir : Olympionicarum prxmia 
Cic. Inv. 2, 144, recevoir la ré- 
compense des vainqueurs aux jeux 
olvmpiques; donura Cic. Leg 3, 11, 

■recevoir un présent (hereditatem 

• "Cic. Ciec. 102, un héritage) ; capit 
ex suis vrxdiis sescena seslertia 
Cic. Par' 49, il retire 600.000 ses- 
terces de ses domaines; siipendium 
jure belli C.-ES. G. 1, 44, 2, per- 
cevoir un tribut par le droit de 

*lâ guerre ; benevolentia capitur 
oencficiis Cic. Off.. 2, 32, la bien- 
veillance se gagne par les bien- 
faits; gloriam Cic. Lœ. 25,recueillir 
de la gloire ; lœtitiam memoria 
m Cic. Fin. 2, 98, trouver 

ilié la joie dans le souvenir d'une 
chose ; utilitatem ex belua Cic. Nat. 

■ 1, 101, tirer parti d'une bête || do- 
loremCic. Att. 11. 21, 1, éprouver 

: de la douleur ; infamiam Cic. Verr. 

':'. S, 40, encourir le discrédit ; moles- 

,tiam ex aliqua re Cic. Sull. 1, 

/éprouver de la peine de qqcli; 

y-calamitatem Cic. Div. 1, 29, éprou- 

; ver un malheur [un désastre] ; 
desiderium , e filio Cic. CM 54, 
ressentir du regret de l'absence de 
son fils II [jurisc] recevoir qqch 
légalement, avoir la capacité juri- 
dique pour recevoir : Pxtus mihi 

; lilrros donavil ; cura mihi per 

legem Cincimn licere capere Cincius 

: diceret,libenter dixi me accepturum 

Cic. Att. 1, 20, 7, Pétus m'a 

; offert en cadeau des livres ; 
Cincius me déclarant que la loi 
'Chicia me • permettait de les 

/prendre, j'ai répondu que je les 
recevrais a.vec plaisir ; [en ' part, 
pour les héritages] : Leg. 2, 48 : 2, 
49; 2, 51; 2, 52; [abs«] capere 
non pôles Quint. 5, 14, 16, tu n'as 
pas capacité d'hériter H usu capere, 
V. usus. 

ïï 11 I contenir, renfermer : ta- 
bulas nomma illorum capere non 
potuerunt Cic. Phil. 2, 16, les 
registres ne purent contenir leurs 
noms, cf. Agr. 2, 59 ; Verr. 4, 7 ; 
Off. 1, 54 ; capere ejïis amentiam 
provincial, régna non poteranî Ci G. 
Mil. 87, les provinces, les royaumes 
étrangers ne pouvaient contenir 
sa démence (fournir à sa démence 
un théâtre suffisant); gloriam, 
qux vix cxlo capi passe videalur 
Cic. Phil. 2, 114, une gloire telle 
que le ciel semble à peine pouvoir 
la contenir ; est ille plus qiiam 
capit Sen. Ep. 47, 2, celui-là mange 
au-delà de sa capacité ; ilaquc 
orientera (forlunam) tam moderate 
tulit, ad ultimum magnitudinem 
ejus non cepit. Curt. 3, 12, 20, 
aussi, après avoir supporté avec 
tant de modération sa fortune 
naissante, à. la fin il n'en put 
contenir la grandeur [il en fut 
grisé] ; || nec te Troja capit Vikg. 
En. 9, 644, Troie ne peut plus te 
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contenir [= ne te suffit plus] ; vires 
populi Romani, quas vix terrarum" 
capit orbis Liv. 7, 25, 9, la puis- 
sance romaine, que l'univers suffit 
à peine à contenir % 2 renfermer 
dans sa capacité, comporter : 
capit hoc nalura, quod nondum 
ulla œtas tulil Sen. Ben. 3, 32, 
6, la nature renferme dans ses 
possibilités ce fait qu'aucun âge 
encore n'a produit ; rnelire xlalem 
tuam ; tam multa non capit Sen. 
Ep. 88, 41, mesure la durée de 
ton existence; elle n'est pas faite 
pour tenir tant de choses ; dum, 
quicquid mortalitas capiebat, im- 
pleret Curt. 5, 3, 7, jusqu'à ce 
qu'il eût accompli tout ce dont 
un mortel était capable ; temet 
ipsum ad ea serva, qux magni- 
tudinem tuam copiant Curt. 9, 
6, 14, conserve-toi toi-même en 
vue des actions qui sont à la 
mesure de ta grandeur ; (promissa) 
quanta ipsius forluna .capiebat 
Curt. 5, 4, 12, (des promesses) 
aussi g-randes que la position de 
cet homme les comportait ; œtates 
nondum rhetorem capientes Quint. 
1, 9, 2, les âges qui ne sont pas 
encore faits pour l'enseignement 
du rhéteur II contio capit omnem 
vim orationis Cic. de Or. 2, 334, 
l'assemblée du peuple comporte 
(admet) tout le déploiement de 
l'éloquence % 3 embrasser, con- 
cevoir : (ista) non capiunt angustix 
pectoris lui Cic. Pis. 24, ton âme 
étroite n'est pas à la mesure de 
' ces -sentiments ; tam magna, ut sa 
vix cujusquam mens capere possit 
Cic. Marc. 6, de si grandes choses 
que l'intelligence d'un homme 
peut à peine les concevoir; 
(docet) noslram intell egentiam ca- 
pere, qux sit et beata nature, et 
xterna Cic. Nat. 1, 49. (il montre) 
que notre intelligence conçoit 
l'idée d'un être à la fois heureux 
et éternel ; majus Ixliusque 
quam quod mente capere passent 
Liv. 27, 50, 7, [succès] trop im- 
portant et trop réjouissant pour 
que l'on pût s'en faire l'idée ; 
qui ex regibus (senaium) constate 
dixit, unus veram speciem Romani 
senalus cepit Liv. 9, 17, 14, celui 
qui a dit du sénat romain que 
c'était une assemblée de rois en 
a par excellence embrassé la véri- 
table image. 

>îf>-> arch. capso = cepero PL. 
Bac. 712 ; capsii = cepsrit PL. Ps. 
1022; Ace. Tr. 454 (v. P. Fest. 
57, 15) ; capsimus = ceperimus 
Pl. Rud. 304 || capsis est expliqué 
par cape si vis Cic. Or. 154 (v. 
Quint. 1, 5, 66) || cepet = cepit 
CIL 3, 1.4203. 

2 câpio, ônis, f. (capere) , action 
de prendre possession : Gell. 
5, 10, 3; Dig. Il [en part.] usus 
capio, v. usucapio. 

câpis, îdis,. f., c. capedo: Vakr. 
L. 5,J21; Liv. 10, 7, 10. 

Capisa, x,î., ville d'Asie, près 
de l'Indus : Plin. 6, 92. 

Capisênê, es, f., pays voisin 
de Capisa : Plin. 6, 92. 

eâpisso, ère, v. capesso s— >. 


CAPITALIS 

câpistellum, %, n., dira, de 
capistrum, licou : Diocl. 10, 6. 

câpistërîum, «, n. (ay.ainoTT}- 
pwv), crible (van) pour nettoyer les 
grains : Col. 2, 9, 11. 

eâpistrârîus, U, m. (capistrum), 
fabricant de muselières : CIL 
12, 4466. 

câpisfcro, âium,âre (capistrum), 
tr., mettre une muselière, un licou : 
Ov. H. 2, 80 |] lier la vigne, atta- 
cher des arbres : Col. 11, 2, 95. 

câpistruna, i, n. (capio), muse- 
lière, licol, bâillon : 
Varr R. 2, 6, 4; 
Virg. G. 3, 1S8; 
Ov. M. 10, 125 II 
[fig.] maritale ca- 
pistrum Juv. 6, 43, 
la muselière conju- 
gale Il lien à 
cher la vigne 
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à atta- Lî?ï=î< 
te: Col. fc.V> 



CAPISTRUM 


4, 20, 3 il cour- 
roie adaptée au 
pressoir : Cat. Agr. 12. 

capital, âlis,n. (capitalis), fl" 1 
crime capital : capital facere PL. 
Merc. 611, commettre un crime 
capital ; capitalia vindicare Cic. 
Leg. 3, 6, punir les crimes capi- 
taux || capital est avec inf., c'est 
un crime capital de : Liv. 24, 37, 
9 ; Sen. Ben 4, 38, 2 ; Curt. S, 9, 
34 ; Plin. 12, 63 ; 18, 12 ; [formules 
de lois] : si servus... fecerit, ei 
capital (esto) Dig. 47, 21, 3, 1, si 
un esclave a fait..., que ce soit 
pour lui un crime capital- (Cic. 
Inv. 2, 96) ; qui non paruerit, ca- 
pital esto Cic. Leg. 2, 21, pour 
qui n'aura pas obéi, crime capital 
Il capitale TAC, 
Agr. 2 ; Quint. 9, 
2, 67 au lieu de ca- 
pital ^t 2 bandeau 
des prêtresses 
dans les sacrifices : 
Varr. L. 5, 130; 
P. Fest. 57, 6. 

capitale, î's, n. 
e i 1 v. capital g 1 
fin If 2 oreiller : 
Gloss. 

Câpïtâlia, nom 
donné à une mon- 
tagne de l'Inde : 

eâpïtàlis, e (capui), p iT 1 qui 
concerne la tête, capital, [c.-à-d., 
suivant les cas] qui entraîne la 
mort (peine de mort), ou seule- 
ment la mort civile : peena capi- 
talis Liv. 6, 4, 5, etc., peine capi- 
tale; res capitalis Cic Verr. 2, 68, 
affaire capitale; fraus capitalis 
Cic. de Or. 1, 232, crime capital ; 
crimen capitale ClC. Verr. 5, 23, 
accusation capitale ; triumviri 
capitales Cic. Or. 156, les trium- 
virs (commissaires) aux affaires 
capitales, cf. Liv. 25, 1, 10 ; 39, 
14, 10 % 2 [fig.]: mortel, fatal, 
funeste : capitalis hoslis Cic. Cat. 
2, 3, ennemi mortel ; nulla capi- 
talior pestis quam ClC. CM 39, 
pas de fléau plus funeste que ; 
capitale odium ClC. Lx. 2, haine 
mortelle ; capitalis oratio Cic. Off. 
2, 73, discours fatal ; ira Hor. S. 
1, 7; 13, colère mortelle fl 3 capi- 
:tal,. qui tient la tête, qui est le 
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CAPITALITER 

principal : Siculus Me capilalis , 
pœne pusillus Thucydides Cic. Q. 
p H, 4, quant au Sicilien [Phi- 
Iistus], c'est un écrivain de pre- 
mier ordre... presque un Thucy- 
dide au petit pied, cf. Ov. F. 3, 
839; Plin. 29, 1S. 

wfr—. > arch. caputalis res S. C. 
de Bacch. CIL 10, 104. 

câpïtâlïtër, (capitalis), en me- 
naçant la vie : capitaliter lacessere 
aliquem Plin. Ep. 1, 5, 4, intenter 
a qqn un procès capital || en frap- 
pant de mort : capitaliter animad- 
verterc Veg. Mil. 2, 22, punir de 
mort || avec acharnement : Amm 
21, 16, 11. 

câpïtânëus, a, um (caput), 
eamtaneiB littéral Grom. 362, 30, 
lettres capitales; -tcmei versus Cass! 
Ps. 135 pr., les premières lignes. 

capïtârium ass = qUG cl capi 
potcst : P. Fest. 65. 

capïtâtim, c. capitulatim : Serv 
G: 2, 177. 

câpïtâtïo, ônis, f. (caput), 
eapitation, taxe par tête : Dig. 
50, 15, 3 || droit par tête de bétail : 
Cod. Th. 7, 4, S. 

câpïtâtus, a,, um (caput), qui 
a une grosse tête : Lucil 72 ■ 
Varr. R. 2, 9, 15 || [en pari, dé 
plantes] qui a une tête ou une tête 
allongée : Plin. 19, 105 ; Col. 5, 5, 9 

câpïtellum, i, n . (dim. de 
caput, cf. Varr. L. 8, 79), tête, 
extrémité : Veg. Mul. 3, 17, 2- 
Cass. - Fel. 44 || chapiteau de 
colonne : Isid. 15, 8, 15. 

eâpïtïlâvïum, «, n . (caput, 
lavo), lotion de la tête à l'enfant 
nouveau-né : Isid. 6, 18, 14. 

i câpïtïum, m, n. (caput), vê- 
tement de femme qui couvre 
la poitrine : Varr. L. 5, 131 \\ 
cape qui couvre la tête : Non. 
542, 25 || ouverture supérieure de 
la tunique : Laber. .62; Gloss. 

2 Câpïtïum, m, n ., ville de la 
Sicile : Cic. Verr. 3, 103 || Câpïtï- 
nus, a , um, de Capitium : Cic 
Verr. 3, 103. 

i câpïto, ônis, m. (caput), <q 1 
f " o a une grosse tête : Cic. Naî. 
i, 80 || épithète donnée aux para- 
sites : Pl. Pers. 60 % 2 muge ou 
chabot [poisson de mer] : Cat. 
Age. 158, 1 || poisson inconnu • 
Aus. Mos. 85. 

2 Câpïto, ônis, m., surnom des 
Atteius, des Fonteiuso 

Câpïtôlïâs, âdis, f., ville de 
Cœlé-Syrie : Anton. ||adj. f., de 
Gapitolias : CIL 6, 210. 

1 Câpïtôlïnus, a, um, Capito- 
lin, du Capitole : v. clivus ; Juppi- 
ter Capitolinus Cic. Verr. 4, 66 
Jupiter Capitolin ; ludi Capitolinl 
Liv o, oO, 4, jeux Capitolins 
[célèbres en l'honneur de Jupi- 
ter] ; dapcs Capilolinœ M ART. 12, 
48, festin servi à Jupiter dans là 
cérémonie du lectisternium ; Capi- 
tolma quercus Juv. 6, 387, cou- 
ronne de chêne, prix du vain- 
queur dans les jeux Capitolins 
[institués par Domitien] || -lini, 
orum, m., prêtres chargés de la 
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célébration des jeux Capitolins : 
Cic. Q. 2, 5, 2. 

2 Câpïtôlïnus, i, m., surnom 
des Qumctius, des Manlius : Liv 
3, 12, 2; not' M. Manlius Camto- 
hnus, qui sauva le Capitole : Liv. 
5, 31, 2 || Jules Capitolin, un des 
auteurs _de l'Histoire Auguste. 

Câpïtolïum, U, n. (caput), le 
Capitole [une des sept collines de 




CAPITOLIUM 


Rome sur laquelle était bâti le 
temple de Jupiter Capitolin] • 
Varr. L. 5, 41; Liv. 5, 54 6- 
Cic, Verr. 4, 129 || nom donné par 
d autres villes à leurs citadelles 
ou à leurs temples les plus magni- 
fiques : Suet. Tib. 40; Cal. 57. 

càpïtûlâni, ôrum, m., c. capi- 
tularii: Symm. Ep. 9, 10, 2. 

câpïtùlâre, is, n., coiffure, capu- 
chon (c. capilulum § 2) ; Isid. 19 
ol. 3. ' 

câpïtulârïus, a, um (capilu- 
lum), qui concerne les collecteurs 
d „impôts : Cod. Th. 11, w, 14 \\ 
câpïtùlârii, ôrum, m. : a) collec- 
o e UI \ d ' im P ôts : c ^ss. Var. 10, 
28; b) officiers recruteurs : Cod. 
Th. 6, 35, 3. 

câpïtûlâtim (capilulum), som- 
mairement : Nep. Cal. 3, 4 ■ 
Plin. 2, 55. 

eâpïtûlàtus, a, um (capilulum), 
qui a une petite tête : capilulalus 
surculus Plin. 17, 21, 156, cros- 
sette, branche qui garde quelque 
peu de bois de l'année précé- 
dente ; capitulais! costœ Cels. 8, 
1, côtes qui ont une tête [arron- 
dies à l'une des extrémités]. 

1 càpïtûlum, i, n. (caput), 
11 1 petite tête, tête : operlo capi- 
lulo bibere Pl. Cure. 293, boire la 
tête couverte || homme, individu 
[langue de la comédie] : Pl. As. 
496; capitulum lepidissimum Ter. 
Eun. 531. la plus délicieuse des 
créatures '«ft 2 [métaph 1 ]" coiffure 
capuchon : Isid. 19, 31, 3; [ou] 
cape ; in on. 542, 30 || capilulum 
cepœCOL. 11, 3, 15, tête d'oignon 
Il [en architecture] chapiteau : 
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Vitr. 3, 3 || poutre transversale 
de la batiste ou de la catapulte : 
Vitr. 10, 10, 1 \\ partie saillante 
arrondie : Varr. 3, 5, 10 || cha- 
pitre, division d'un ouvrage s 
Tekt. Jud. 9 || article, titre 
d'une loi : Cod. Just. 5, 37, 
28 || recrutement : Cod. Tii 11 
16, 15: ' ' 


CAPRA 

SJ— > capilidus, m. Ps < .. 
Pasch. 15. •fS.-CYPn. 

2 Càpïtûlum, i, n., viu 
Çampame : Plin. 3, 63 || -tùlenses 
mm, m., habitants de c-,,7, ' 
lum : Dig. 50, 15, 7 apitu - 

câpïtum, i, n . (xa^Tiv), f ûur 

caplum, i, n ., sync. pourca™, 
lum, corde : Gloss. 5, 614 2 

capriïas œ , (xa^viaç), m sorfc 
de jaspe brun : Plin. 37 nx« 
espèce de chrysolithe enfumée . 
Plin. 37, 128. ee : 

capnïos, f. (xdhtvioç), espèce 
de vigne aux raisins d'un noiV de 
fumée : Plin. 14, 39. 

capnïtïs, ïdis, î. (xccctv-.-i 
sorte de jaspe brun (c. capnias). 
Plin. 37, 151 || tutie ou oxyde dé 
zinc : Plin. 34, 101. 

capnôs, i, f. (xenevoç), fumets ■ 
Plin. 25, 155. 

câpo, ônis, m., chapon : M v rT 
3, 58, 38; cf. Charis. 103,26. 

Capori, v . Copori : Plin. 4, ni. 

Capotes, œ, m., montagne de là 
Grande Arménie : Plin. 5, 83. 

1 cappa, n. indécl. (zdfo-a) 
lettre de l'alphabet grec : / .' 
Id. 12, 27. ■ 

2 cappa, œ , f., sorte de coiffure- 
Isid. 19, 31, 3. 

3 Cappa, x, f, ville de la 
Bétique : Raven. 317, 5 u Cappa- 
cum Plin. 3, 15. 

Cappâdôcïa, œ , f., i a Canpa- 
doce [province centrale de l'Asie- 
Mineure] : Cic. Agr 2, 55 1| -dus 
(-eus), a, um, de Cappadoce ; 
Col. 11, 3, 26; 10, 184 

Cappâdox, ôcis, m., rivière 
d'Asie, qui donne son nom à la 
Cappadoce : Plin. 6, 9 || adj. m. 
f., de Cappadoce: Cic. Soi. '.■ 
Cappadoces Hor. Ep, 1, 6, 39. 
Cappadociens. 

eappœ, v. campse: Fesï. ■!£ 
(plus. mss.). 

f eappâra, œ, f., pourpier 
[plante] : Apul. Herb. 10 

2 Cappara, se, î., c. Capara: 
Anton. 

cappâri, n. indécl. (zdînta&O, 
câpre, fruit du câprier : Cels. 4, 
16; Plin, 13, 127. 

eappâris; is, î. f/.dknrapiç), f i 
câprier [arbrisseau] : Plin. 15, 117 
Il 2 fruit du câprier, câore : Pr,. 
Cure. 90; Cels. 2, 18; Mabt. 37, 7. 

capra, œ, f. (caper), chèvre : 
Cic. Lse 62 j| la Chèvre [étoile de 
la constellation du Cocher] : Hor. 

0. '3, 7, 6 || surnom d'un hom 
aux cheveux hérissés : Suet, Ca- 
lig. 50 || olidiB caprœ Hor. Ep. 

1, 5, 29, l'odeur forte des aisselles 
[m. à m. les chèvres puantes]' || 
Caprse Palus Liv. I, 16, 1, le 
marais de la Chèvre [endroit où 
Romulus disparut et où s'éleva 
plus tard le Cirque Flaminius] !| 
Capra, surnom des Annius :Varr. 
li. 2, 1, 10. 
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CAPTATOKIUS 


caprâgïnus (caprûg-), de che- 
vreuil : MACR. S. 3, 13, 12. 

eaprâgo, ïnis, f., laitue sau- 
vage : Apul. Herb. 108. 

Caprârïa, x, f., 11 1 île de la 
Méditerranée, près de la Corse : 
Plin. 3, 81 11 2 île voisine des 
Baléares : Plin. 3, 78 % 3 une des 
îles Fortunées : Capel. 6, 702 || 
-rïensis, e, de Caprarie [près des 
Baléares]_: Plin. 34, 164. 

caprârïus, a, um (caper), de 
chèvre, qui concerne les chèvres : 
Sol. 1, 97 il subst. m., chevrier : 
Varr. B. 2, 3, 10. 

i Caprâsîa, x, f., If 1 île près 
de la Corse : Varr. R. 2, 3, 3, v. 
Capraria 11 2 nom d'une dos 
embouchures du Pô : Plin. 3, 
120. 

2 Caprâsîa, ârum, n., ville du 
Bruttium : Peut. 

Capratînse, v. Cajrrotinx: CIL 
4, 1555. 

caprëa, x, ï.i (capra), chèvre 
sauvage, chevreuil : Hor. 0. 3, 
15, 12 II [prov.] jungere capreas 
lupis Hor. 0. 1, 33, 8, croiser les 
chèvres avec les loups [pour 
marquer une chose impossible] || 
Caprex palus Ov. F. 2, 491, c. 
Gaprie palus, v. capra. 

Caprëse, ârum, f., Caprée [île 



de la mer Tyrrhénienne, auj. 
Capri] : Tac. An. 4, 67 || -ëensis, 
ou ensis, g, de Caprée : Suet. Tib. 
43. 

eaprëàgïims, a, um, de la race 
des chèvres : PL. Ep. 18. 

capreïda, x, f., laitue sau- 
vage^?), chèvrefeuille (?) : Cat. 
Agr. 122. 

caprëôla, x, f., dim. de caprea, 
gazelle : Ambr. Psalm. 118, 6, 12. 

caprëôlâtim (capreolus), à la 
manière des tendrons de la vigne : 
Apul. m. 11, 22. 

caprsôlïnus, a, um (capreolus), 
de jeune chevreuil : Plin.-Val. 
5, 30. 

eaprëôlus (-rîôrus Gloss.), », 
m., If 1 jeune chevreuil : Virg. B. 
2, 41 1[ 2 binette [instrument de 
labour] : Col. 11, 3, 46 % 3 ten- 
dron de la vigne : Varr. R. 1, 31, 
4 U 4 chevron, support : C/ES. G. 
2, 10, 3 ; Vitr. 4, 2. 

caprëus, a, um, de chèvre : 
Prisc. 3, 40. 

Caprîcornus, i, m. (caper, 
cornu), le Capricorne [signe du 
zodiaque] : Cic. Arat. 91, etc.; 
Hor. 0. 2, 17, 20. 


eaprîfïcâtïo, Unis, f. ( capri fico), 
capriflcation [procédé pour hâter 
la maturité des figues en les 
faisant piquer par une espèce de 
moucherons] : Plin. 1, 15, 21; 
15, 81 ; 17, 254. 

caprïfïco, are (caprificus), tr., 
faire mûrir les figues par la capri- 
flcation : Plin. 16, 114. 

caprificus, », f. (caper, fiais), 
figuier sauvage : Hor. Epo. 5, 
17 || les dons naturels qui deman- 
dent à se produire au dehors avec 
la même force que le figuier 
sauvage qui pousse n'importe où 
irrésistiblement : PÉRS. 1, 25 || 
figue sauvage : Col. 11, 2, 56. 

caprigëims, a, um, (capra, 
qeno), de chèvre : PÀcuv. d. 
Macr. S. 5, 6, 5 ; VlRG. En. 3, 221 
Il subst. m. pi., les satyres ; gén. 
pi. caprigenum Ace. Tr. 544. 

caprïiis, e (caper), de chèvre : 
Varr. R. 2, 3, 3 || caprïle, is, n., 
étable à chèvres : Varr. R. 2, 
3, 8. 

caprïmulgus, », m. (capra, 
mulgeo), % 1 qui trait les chèvres, 
chevrier : Catul. 22, 10 % 2 pré- 
saie, sorte de chouette qui tette 
les chèvres : Plin. 10, 115.. 

, Caprïnëus, », m., nom donné à 
Tibère, parce qu'il affectionnait 
l'île de Caprée : Suet. Tib. 43. 

caprînus, a, um (caper), de 
•chèvre : Cat. Ag. 36; Varr. R. 2, 
3, 1 ; Cic. Nat. 1, 82 ; rixari de lana 
caprina Hor. Ep. 1, 18, 15, se 
quereller pour des riens || subst. 
caprina, -x, f., chair de chèvre : 
Vop. Prob. 4, 6. 

caprïo, are, tr., faire macérer : 
Anthim. 23. 

caprïôla, câprïôlus, v. capreo-. 

caprïpês, ëdis (capra, pes), qui 
a des pieds de chèvre : Lucr. 4, 
578; Hor. Od. 2, 19, 4. 

1 caprîus, a, um, de chèvre; 
caprins ficus Grom. 352, 3, c. 
caprificus. 

2 Caprîus, »»',m., nom d'homme: 
Hor. S. 1, 4, 66. 

eaprônss et caprôneœ, ârum, 
f., cheveux qui tombent sur le 
front : P. Fest. 48; Apul. Flor. 3, 
p. 14. 

Caprôima, œ, f., surnom de 
Junon : Macr._S. 1, 11. 

Caprôtînss Mnœ, f., nones de 
juillet, pendant lesquelles se célé- 
brait la fête de Junon Caprotine: 
Varr. L. 6, 18. 

caprûgïnus, c. capraginus. 

eaprûlïmis, a, um, c. caprcoli- 
nus, de chevreuil : Plin. Val. 5, 
30. 

capruncùlum, », n., sorte de 
vase de terre : P. Fest. 48. 

caprûnus, c. caprigenus: M.- 
Emp. 8, 198. 

i capsa, se, f. (xci^a), boîte à 
livres, à 
papiers : 

Cic. 
Gœcil.51; 
Hor. S. 
1, 4, 22 
Il boîte, 




coffre pour conserver les fruits: 
Mart H, 8. 

2 Capsa, m, f., ville de Numi~ 
die : Sall. J. 89, 4 || -sensés, 
ium, -sïtâni, ârum, m., habitants 
de Capsa : Sall. J. 89, 6; Plin. 
5, 30. 

capsâcês, x, m. (za^â/ojç), cra- 
che (fiole) à huile : Hier. Ep. 22, 
32. 

capsârâra, x, f., femme qui 
garde les vêtements aux bains : 
CIL 6, 9233. 

capsârïcïus, a, um (capsarius), 
gardé par l'esclave préposé au ves- 
tiaire : Schol. Juv. S, 168. 

capsârïum, U, n. (capsarius), 
armoire à vêtements : Gloss. 3, 
306; Schol. Hor. S. 2, 7, 110. 

capsarius, »», m. (capsa), <f 1 es- 
clave qui porte la boîte 
de livres des enfants 
qui vont à l'école : 
Suet. Ner. 36 If 2 
esclave qui garde les 
habits dans les bains 
publics : Paul. Dig. 1, 
15, 5 f 3 le fabricant 
de capsx: Gloss. 2, 
338. 

eapselïa, x, f., dim. 
de capsa, petite boîte, 
petit coffre : Petr. 67, capsarius! 
9 ;Ulp. Dig. 33, 7, 12. 

capsflâgo, ïnis, f., sorte de jus- 
quiame : Plin. Val. 2, 28. 

eapsis, it, etc., v. capio »!>->. 

capsula, x, f. (capsa), petite 
boîte, coffret : Catul. 68, 36; de 
capsula totus Sen. Ep. 11.5, 2, tiré 
à quatre épingles [qui a l'air de 
sortir d'une boîte].- 

capsus, », m. (capsa), chariot 
couvert, voiture fermée : Isid. 12, 
3 ; [en part.] la caisse, l'intérieur 
de cette voiture : Vitr. 10, 9, 2 
Il sorte de cage Vell. 1, 16, 2. 

Capta, x, f., surnom de Mi- 
nerve : Ov. F. 3, 837. 

captâbïlis, e (cavto) = capax: 
Boet. Gateg. 1, p. 198. 

captâtêla, x, î. (capio), action 
de prendre : Tert. PaU. 5. 

captâtïo, ônis, f. (capio), action 
de chercher à saisir, à surprendre : 
captaiio verborum Cic. Part. 81, 
chicane de mots || recherche : 
Quint. 8, 3, 57 || action de capter: 
capiatio testamenti Plin. 20, 160, 
captation de testament || feinte 
[terme d'escrime] : Quint. 5, 13, 
54. 

eaptâtôr, ôris, m. (capio), celui 
qui cherche à saisir, à surprendre 
qq. chose : captator aurx popularis 
Liv. 3, 33, 7, appliqué à capter la 
faveur populaire II captateur do 
testaments : Hor. S. 2, 5, 57; Juv. 
10, 202, etc. Il séducteur : Prud. 
Péri. 5, 19 II [en pari, de choses] 
captator macellum Juv. 6, 40, pro- 
visions qui servent à séduire. 

captâtorïus, a, um (captator), 
captatoire : captaiorixinstituliones, 
scriplurx Dig. 28, 5, 69 ; 28, 30, 
63, dispositions testamentaires 
par lesquelles on fait héritier 
celui qui nous prend nous-même 
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CAPULO 


II 


il 

Ml 


comme héritier || destiné à séduire: 
Aug. Ord. 1, 10. 

captâtrk, ïcis, î. (capiator), 
celle qui recherche, qui poursuit : 
Apul. Plat. 2, S. 

eapteatûla, œ, f., souricière : 
Gloss. 5,605 il argument captieux, 
piège : Gapel. 4, 423. 

capticras, a, um, trompeur : 
Facund. Defens 5, 2. 

eaptio, Suis, f. (copia), % \ ac- 
tion de prendre possession d'une 
chose : Gai. Inst. 4, 12 (v. Gell. 
7, 10, 3) «IF 2 tromperie, duperie, 
piège : captionis aliqùid vereri Cic. 
Quinct. 53, appréhender quelque 
tromperie ; ne quid captioni raihi 
sit, si .dederim iibi Pl. Most. 922, 
pour que je ne sois pas pris en 
quelque manière, si je te remets 
l'argent; cum magna captions Gai. 
Dig. 29, 3, 7, en étant bien joué || 
piège clans les paroles : Gic. Br. 
198; nihil captionis habere Cic. 
Part. 133, ne comporter aucun 
piège (Gell. 15, 13, 7 ) II raisonne- 
ment captieux, sophisme : in cap- 
tiones se induere Cic. Div. 2, 41, se 
perdre dans des sophismes; cap- 
tiones discutere GïC. Ac. 2, 46 ;expli- 
care Cic. Div. 2, 41, débrouiller des 
sophismes, briser les mailles d'un 
raisonnement captieux. 

captïôsê, d'une manière cap- 
tieuse : Cic. Ac. 2, 94. 

■ eaptïôsus, a, um (caplio), 
trompeur' : o societatem captiosam 
et indignant ! Cic. Corn. 29, ô la 
fourberie, l'indignité de cette asso- 
ciation ! || captieux, sophistique : 
nihil captiosius Cic. Com. 52, rien 
de plus captieux ; captiosissimo 
génère interrogationis utï Cic. Ac. 
2, 49, employer la forme la plus 
captieuse d'argumentation [le so- 
ritej ; pl. ri., les sophismes : Cic. 
Fin. 1, 22. 

captïto, are, fréq. de capto : 
Apul. Socr. 19. 

captmncûia, œ, f. (caplio), 
petite finesse, ruse, subtilité : Cic. 
Ait. 15, 7. 

captiva, es, f. (captivas), cap- 
tive f Ace. Tt. 157; PL. Ep. 103; 
Vïrg., Liv., etc. 

eaptrvâtïo, mis, f. (captivo), 
action de prendre, de capturer : 
Cass. Var. 10, 30. 

eapêïvâtôr, Bris, m. et captiva- 
trix, îcis, î., celui, celle qui fait 
prisonnier; [fig.] qui séduit : Eccl. 

captïvïtâs, ails, î. (captivas), 
captivité, état de captif, de vain- 
cu : Tac. An. 12, 51 II ensemble 
de captifs : Tac. An. 11, 23 \\ 
action de réduire en captivité : 
captivitates urbium Tac. H. 3, 78, 
prises de villes II captivité des 
animaux : Plin. S, 134 II état 
de qqn qui est captus oculis : 
Apul. m. 1, 6. 

captivo, âvi, âium, are (capli- 
vus), tr., faire captif : Eccl., Dig. 
, captâvus, a, um (captus), f 1 
captif :<captivi cives Cic. Verr. S} 
69, citoyens captifs; naves captif 
«s Gjss. C. 2, 5, navires prison- 
niers ; captivi agri Sall. Mithr.8; 


Liv. 2, 48, 2; Tac. An. 12, 32, 
territoire conquis || pris à la chas- 
se : Varr. R. 3, 13; Ov. M. 1, 
475 II [ûg.].mens captiva Ov. Am. 1, 
2, 30, esprit captif [de l'amour] 
li 2 [poét.] de captif : captivussan- 
guis Virg. En. 10, 520, sang des 
captifs, cf. Tac. An. 14, 30; Liv. 
31, 46, 16 11 3 subst. m., prison- 
nier de guerre : C.'ES. Liv., etc. 

capto, âvi, âtum, are, tr. (fréq. 
de capio), chercher à prendre % 1 
chercher à saisir, à prendre, à 
attraper : a labris fugientia flumina 
Hon. S. 1, 1, 68, chercher à 
saisir l'eau qui fuit loin des lèvres ; 
laquais feras Virg. G. 1, 139, ten- 
dre des pièges pour prendre les 
bêtes sauvages; muscas Suet. 
Dom. 3, attraper des mouches; 
patulis naribus auras Virg. G. 1, 
376, humer l'air de ses naseaux 
largement ouverts "ïï 2 [fig.Jsci'- 
monem alicujus Pl. Cas. 44, cher- 
cher à surprendre les paroles de 
qqn (Ter. Phortn. 869) ; aure ad- 
mota sonitum Liv. 38, 7, 8, en 
appliquant l'oreille sur le sol cher- 
cher à percevoir le bruit; solitu- 
dines Cic. Tusc. 3, 63, rechercher 
la solitude des déserts; somnum 
SEN..Ep. 56, 7, chercher à attra- 
per le sommeil ; benevolentiam Gic. 
Inv. 1, 21; miserieordiarn Cic 
Inv. 2, 6, 9; risus Cic. Tusc. 2, 
17 ; alicujus assensiones Cic. Inv. 
1, 51 ; plausus Cic. Pis. 60 ; occa- 
sionem Cic. Har. 55; voluptatem 
Cic. Fin. 1, 24, chercher à gagner 
la bienveillance, à exciter la pitié, 
le rire, à recueillir l'approbation 
de qqn, les applaudissements, à 
saisir (épier) l'occasion, rechercher 
le plaisir; quid mine consili cap- 
tandum censés ? Pl. Asin. 358 
(Ter. And. 170 ; 404), maintenant 
quelle combinaison es-tu d'avis 
de tramer ? Il [avec inf.] Ph/ed. 
4, 8, 6; 5, 3, 2; Col. S, 11, 1; 
Liv. Perioch. 103 II [int. indir.] : 
variis ominibus capture an... Suet. 
Tib. 14, 2, par des présages divers 
chercher à savoir si II [avec ne] 
chercher à éviter de : Petr. 141, 
10 ;Ps. Quint. Dec].. 7, 13; [avec 
ut] Ps. Quint. Decl. 2, 5 «If 3 cher- 
cher à prendre (surprendre) qqn 
par ruse: qui te captare vult Cic. 
Ac. 2, 94, celui qui veut te sur- 
prendre (te prendre au piège) ; 
insidiis hostem Liv. 2, 50, 3, cher- 
cher à prendre l'ennemi dans une 
embuscade ; Minuci temeritatem 
Liv. 22, 28, 2, prendre au piège 
la témérité de Minucius; inier se 
captantes fraude et avarilia certant 
Liv. 44, 24, S, cherchant à s'at- 
traper mutuellement, ils luttent 
de fourberie et de cupidité || 
fabs 1 ] docte rnihi captandumst cum 
illo Pl. Most. 1069, il faut que je 
dresse savamment mes batteries 
avec lui (contre lui); in cotloquiis 
insidiari et captare Liv. 32, 33, 
8, dans les entrevues il ne cher- 
chait qu'à tendre des embûches 
et à surprendre la bonne foi || est 
quiddam, quod sua vi nos adlicial 
ad sese, non emolumento captons 
aliquo, sed trahens sua dignitate 
Cic. Inv. 2, 157, il est certains 
objets, faits pour nous attirer à 


eux par leur propre nature, qui 
loin de séduire par l'appât de 
quelque profit, entraînent par 
leur seul prestige «il 4 capter • 
testamenta Hor. S. 2, 5, 23, capter 
des testaments (Sen. Ben. 6, 33 
4) ; captare aliquem, circonvenir 
qqn pour capter son héritage ■ 
Plin. Ep. 2, 20, 7; 4, 2, 2; S 
18, 2 ; Juv. 16, 58 ; [abs 1 ] captare, 
faire des captations d'héritage ■ 
SEN. Brev. 7, 7 ; Mart. 8, ' 38, 
3, etc. 

i#— >> captor dépon. Aug. Serm 
109, 2 Mai. 


i captor, Bris, m. (capio), qui 
prend, qui attrape : Aug. Psalrn 
80, 14. 

2 captor, v. capto »->.. 

captôrïus, a, um (captor), qui 
sert à prendre : Aug. Faust. 20, 
17 II subst. n. capiorium, îi, filets ■ 
Ps.-Aug. Serm.- 205, 1. 

captrix, ïcis, f. (captor), celle 
qui prend II [fig.] celle qui enlève : 
C.-Aur. Acut. 2, 39, 226. 

captura, œ,f. (capio), «fl 1 action 
de prendre : captura piscium Plin. 
19, 10, la pêche «tf 2 la prise : 
venalores cum captura Plin. 35, 
99, les chasseurs et leur chasse 
£ i! 3 gain, profit [que l'on réalise par 
■ qqch de bas, de vil, de honteux] : 
inhonesti lucri captura V.-Max. 9, 
4, 1, l'appât d'un gain déshonnête 
Il salaire : diumas capturas exigere 
V.-Max 6, 9, 8, être payé à la 
journée II gain d'un mendiant : 
Sen. Conlr., 10, 4, 7. 

1 captus, a, um, part de capiai 

2 captus, ms, in., «if 1 faculté de 
prendre ; capacité [phys. ou mor.] : 
pro corporis captuSEN. Clem. 1, 19, 
eu égard à la qualité physique ; 
ut est captus Germanorum G/es. G. 
4, 3, 3, suivant les capacités des 
Germains, autant que cela est 
possible chez des Germains, cf. 
Gic. Tusc. 2, 65; pro œstimaio 
captu sollertiee Gell. 1, 9, 3, 
d'après l'estimation de leur capa- 
cité intellectuelle (de la portée" de 
leur intelligence) «j| 2 action de 
prendre, prise, acquisition : 
V.-Max. 3, 3, 7; Plin. 24, 79. 

Câpùa, m, f., Capoue [ville cé- 
lèbre de la Campanie] : Cic. Agr. 
1, 18 || -âirus, a, um, de Capoue : 
Serv. En. 10, 145 [Varr. h. 10, 
16, dit que ce mot n'est pas latin] 
Il -ûensis, e, de Capoue : Ambe. 
56, 2 il -ûenses, ïum, m. pl., habi- 
tants de Capoue : Serv. En. 2' 5 
730. 

câpûdo, mis, f., vase pour les 
sacrifices, cruche : CïC. Par. 11 1 
Bep. 6, 2. 

câpûla, aï, f., vase à anse : 
Varr. L. 5, 121. 

câpûlâris, e (capiilus), de bière, 
de cercueil : P. Fest. 61 || qui a 
un pied dans la tombe : Pl. Mil. 
628. 

eâpûlâtor, ôris, m. (capulo), 
celui qui transvase le vin ou 
l'huile, tonnelier : Cat. Agr. 66, 
1 ; Col. 12, 50, 10. 

1 câpûlo, are (capula), tr., 
transvaser : Plin. 15, 22. 



CAPULO 

g câpùlo, are (capulum), tr., 
lier, entourer d'une corde : Col. 6, 
?. 4 

3 capulo, are, tr., couper : 
Anthim. 43, 75 ; Gloss. 

câpûlum, i, n., fll 1 lazzo, corde, 
longe : Isid. 20, 16, 5; Gloss. 
lï 2 V. capulus S-^~. 

câpûlus, i, m. (copia), % I bière, 
cercueil : Serv. En. 6, 222; Non. 
4 ; PL. /1s. 892 ; APUL. M. 4, 18 
<f| 2 manche [de charrue] : Ov. P. 
1, 8, 67 || poignée, garde [d'une 
épée] : PL. Cas. 909; ClC. Fat. 5; 
Vjrg. En. 2, 553. 

gS— > capulum, a., P. Fest. 67 ; 
Notf. 4. 

eâpus, ï, m., chapon : Varr, 
R. 3, 9, 3; Col.. S, 2, 3. 

câpût, ïtis, n., <îr 1 tête d'homme 
ou d'animal] : tutari caput et cer- 
vices et jugulum ac latera ClC. Sesl. 
90, mettre à couvert la tête, le 
cou, la gorge et les flancs; belua 
mullorum es capilum Hor. Ep. 1, 

1, 76, tu es un monstre aux cent 
têtes II capite operto Cic. CM 34; 
obvoluto Cic. Phil. 2, 77 ; involuto 
ClC. Pis. 13; vslato ClC. Nat. 2, 
10, la tète couverte, enveloppée, 
voilée; caput aperuit Cic. Phil. 2, 
77, il se découvrit la tête; capite 
et superciliis semper rasis Cic. 
Amer. 20, avec la tête et les sourcils 
toujours rasés ; caput dolet PL. 
Ampli. 1059, j'ai mal à la tête; 
caput quassare Virg. En. 7, 292, 
secouer la tête; caput deponere 
Pl. Cure. 360 ; ponere Virg En. 5, 
845, laisser reposer sa tête [pour 
dormir] ; caput sfferre Virg. G. 3, 
553 ; altollere Liv. 6, 18, 14, lever 
haut la tête, redresser la tête [mais 
duris caput extulii arvis Virg. G. 2, 
341, éleva sa tête (apparut) sur 
les dures campagnes] ; capite dé- 
misse- Cic. Dom. 83 ; démisse- capite 
Cic. Glu. 58, la tête baissée II capita 
conferre Cic. Verr. 3, 31, rappro- 
cher les têtes = se rapprocher pour 
conférer, se concerter, cf. de Or. 2, 
223 ,-Liv. 2, 45, 7 || caput abscindere 
Cic. Phil. 11, 5; prœcidere Cic. 
Tusc. 5, 55, couper la tête (csedere 
Ov. F. 3, 339 ;' decide-'-e CtJRT. 7, 

2, 32; Sen. Clem.'l, 26, 3) \\ capite 
in terra (man. A) statuèrent Ter. 
Ad. 316, je le planterais debout par 
la tête sur le sol = je lui ferais 
donner de la tête. par terre; (née 
quisquamst) quin cadat, quin capite 
sislat in via de semita Pl. Cure. 
287, (il n'y a personne) qui ne 
s'étale, qui ne donne de la tête 
sur la route hors de mon chemin ; 
[fig.] capite agere (aliquid) Sen. 
Ben. 6, 1, 1, chasser par la tète 
=Jeter dehors la tête la pre- 
mière = rejeter sans ménagement; 
promis volvitur in caput Virg. En. 
1, 116, il roule la tête en avant 
Il [expr. prov.] : in capite atque in 

cervieibus noslris restiterunt Cic. 
Mur. 79, ils sont restés sur nos 
têtes et sur nos nuques = ils sont 
restés pour nous une menace im- 
minente; ecce supra caput homo 
levis ac sordidus ClC. Q. 1, 2, 6; 
voici sur notre dos un adversaire 
sans importance et misérable ; dux 
fiqstium cum exercitu supra caput 
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est Sall. G. 52, 24, le chef des 
ennemis avec son armée suspend 
sa menace sur nos têtes, cf. VlRG. 
En. 4, 702; Liv. 2, 17, 2; née 
caput nec pes sermonis apparel Pl. 
Asin. 729, ces propos ne laissent 
voir ni pied ni tête, ni commen- 
cement ni fin, cf. Cic. Fam. 7, 31, 
2 ; ut nec pes nec caput uni reddatur 
formes Hor. P. 8, en sorte que 
ni la fin ni le commencement ne 
se rapportent à un ensemble uni- 
que [que les parties ne forment 
pas un tout harmonieux] ; capita 
dut navia! Macr. S. 1, 7, 22, 
tête ou navire! (cf. pile ou face!) 
[les pièces portant d'un côté la 
tête d'un dieu, de l'autre un na- 
vire] ; ire preecipitem in lutum per 
caput pedesque Catul. 17, 9, 
tomber dans la boue tout du 
long, de la tête aux pieds <\\ 2 [fig-] 
caput jecoris Cic. Div. 2, 32, aaexlo- 
rum Plin. 11, 189, ou caput seul 
Ov. M. 15, 795, tête du foie il tête, 
extrémité, pointe : intonsa ceelo 
attollunt capita (quercus) Virg. En. 
9, 679, (les chênes) élèvent vers le 
ciel leurs têtes chevelues; Il capita 
viiium Cat. -43)'. 33, 1, ou caput 
vitis Cat. Agr. 41, 4; 95, 2, racines 
de la vigne (Virg. G. 2, 355) ; 
[racines d'arbres] Cat. Agr. 36, 1 ; 
[d'oliviers] Cat. Agr. 43, 2 ; [mais 
aussi] cep de vigne : Col. 3, 10, 1 ; 
Cic. CM 53 || castellis duc-bus ad 
capita positis (ponlem) reliqui 
Planc. Fam. 10, 18, 4, j'ai laissé 
le pont, après avoir établi à la tête 
deux redoutes; opéra in capite 
molis posita Curt. 4, 3, 3, ouvra- 
ges construits à l'extrémité de la 
jetée; capita tignorum C/es. C. 2, 
9, 1, les extrémités des poutres; 
{tetendit cornu) donec curvata coi- 
rent inter se capita Virg. En. 11, 
861, (elle tendit son arc) jusqu'à 
ce que les deux extrémités cour- 
bées se rejoignissent || Atlantis 
piniferum caput Virg. En. 4, 249, 
la tête de l'Atlas couronnée de 
pins; prensans uncis manibus 
capita aspera mentis VlRG. En. 6, 
360, s 'accrochant avec les ongles 
aux têtes rocheuses (aux aspérités 
proéminentes) de la rive escarpée 
Il ad caput aranis Virg. G. 4, 319, 
près de la source du fleuve, cf. 
Hor. 0. 1, 1, 22; LïV. 1, 51, 9; 
[mais multis capitibus in Oceanum 
influit (Bhenus) C.-ES. G. 4, 10, 
5, (le Rhin) se jette dans l'Océan 
par plusieurs bouches (embou- 
chures); de même Hor. S. 1, 10, 
37 ; Liv. 33, 41, 7]; [fig.] source, 
origine : legum ; fontes et capita 
Cic dé Or. 1, l9ô, source et ori- 
gine des lois, cf. Planc. 28 ; de Or. 1, 
42; Tusc. 4, 83; nonne his vesti- 
giis ad caput malefici perveniri 
solet ? ClC Amer. 74, n'est-ce pas 
en suivant ces traces qu'on arrive 
à la source (au point de départ) du 
crime? alte et, ut oportet, a capite 
repelis quod queerimus Cic. Leg. 1, 
18, tu reprends de haut et, comme 
il convient, à sa source la question 
que nous traitons, cf. Top. 39; 
Sen. Ben. 5, 19, 4; cum se ad 
idem caput rettulerunt ClC. Tim. 33, 
quand ils [les astres] se sont rame- 
nés au même point de départ U 


CAPUÏ 

^î 3 tête = la personne entière, per- 
sonne, individu, homme : o lepidum 
caput! Pl. Mil. 725, ô l'aimable 
homme ! desiderium tam cari capi- 
tis Hor. O. 1, 24, 2, le regret 
d'une tête si chère; duo hsec capita 
nata sunt post hommes natos teeter- 
rima, Dolabella et Antonius Cic. 
'Phil. 11, 1, ces deux têtes sont 
nées (ces deux individus sont 
nés) pour être depuis la naissance 
des hommes les plus infâmes 
qu'on connaisse, Dolabella et An- 
toine ; capitum Helveliorum milia 
CCLXIII C/ES. G. 1, 29, 2, 
deux cent soixante trois mille 
Helvètes ; ex reliquis captivis toto 
exercitui capita singula distribuit 
Ces. G. 7, 89, 5, il répartit le 
reste des captifs entre toute l'ar- 
mée, à raison d'une tête (d'un) 
par soldat; sesquimodios frumenti 
populo Romano in capita describere 
Cic. Verr. 3, 215, distribuer au 
peuple romain un boisseau et 
demi de blé par tête; quoi capi- 
tum vivant, totidem studiorum milia 
HOR. S. 2, 1, 27, autant de mil- 
liers d'êtres vivants, autant de 
goûts II eos, qui aut non plus mille 
quingentos eeris aut omnino nihil 
in suum censum preeter caput atlu- 
lissent, proletarios nominavit Cic. 
Piep. 2, 40, ceux qui n'avaient 
déclaré au recensement comme 
propriété pas plus de quinze cents 
as ou même rien d'autre que 
leur personne, il les appela les 
prolétaires II capite censeri, n'être 
recensé que pour sa personne; les 
capite censi n'appartiennent à 
aucune des cinq classes établies 
par Servius Tuilius; ils ne paient 
pas de cens et ne font pas de 
service militaire; P. Fest. 22B 
confond le prolelarius et le capite 
census, mais Gell. 16, 10, 10 
d'après Julius Paulus les dis- 
tingue : Sall. J. 86, 2 ; V.-Max. 
2, 3, 1 ; 7, 6, 1 ; Gell. 16, 10, 11 ; 
16, 10, 14 II [expressions] : capiti 
vostro istuc quidem Pl. Pam. 645, 
c'est à vous bien sûr que ton mot 
s'applique, cf. Truc. 819; Ter. 
Phorm. ' 491 ; mulia mala euro, 
dixisse ; suo capiti, ut aiunt ClC. 
AU. 8, 5, 1, [j'ai appris] qu'il 
avait tenu raie foule de mauvais 
propos; c'est sur lui-même qu'ils 
retombent, comme on dit, cf. Cjel, 
Fam. 8, 1, 4 If 4 tête = vie, exis- 
tence : si prœdonibus paetum pro 
capite prelium non atiuleris Cic 
Off. 3, 107, si tu n'apportes pas à 
des pirates le prix convenu pour ta 
vie [pour ta rançon] ; capitis pœ- 
nam Us, qui non paruerint, cons- 
titua Gjes. G. 7, 71, 6, il décide 
que seront punis de mort ceux 
qui n'auront pas obéi; eorum 
omnium capita régi Gotto vendidisti 
Cic. Pis. 44, tu as vendu leurs 
têtes à tous au roi Cottus II [en 
justice] soit personnalité civile, 
soit existence même; un jugement 
capital =. un jugement qui entraîne 
suivant le chef d'accusation, soit 
la peine de mort, soit l'exil accom- 
pagné généralement de l'interdic- 
tion de l'eau et du feu ou encore 
la qualification d'h07no sacer :"' 
•pana capitis Cic. Verr. 4, 85, 
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peine de mort; causa de ordine, 
de civitate, de iibertate, de capite 
hominis Cic. de Or. 1, 182, une 
affaire où il s'agit du rang, du 
droit de cité, de la liberté, de 
l'existence civile tout entière d'un 
homme ; causa capitis Cic. Quinct. 
32; Br. 47 ; de Or. 3, 211, etc., 
cause capitale; de capite alicujus 
judicare Cic. Quinct. 44; Vcrr. 2, 
33 ; Rab. p. 12, etc., prononcer le 
jugement dans une affaire capitale 
concernant qqn; ut de suo capite 
judicium fieri patiatur ClC. Verr. 3, 
135, en sorte qu'il se laisse pour- 
suivre pour crime capital ■.judicium 
capitis Cic. Plane. 31; de Or. 1, 
231; Br. 136, etc., procès capital; 
capitis aliquem arcesserc Cic. Dej. 
30, intenter à qqn une action capi- 
tale; reus capitis Cic. Dej. 11, 
accusé d'un crime capital ; capitis 
absolulus pecunia mullatus est Nep. 
Milt. 7, 6, sauvé de la peine de 
mort, il fut frappé d'une amende 
pécuniaire || [en part., chez les 
juriscons.] état de la personne, 
comprenant trois éléments essen- 
tiels : libertas, la liberté; civitas, 
la cité; familia, la famille; d'où 
il résulte que l'individu compte 
parmi les hommes libres, au rang 
des citoyens, au sein d'une famille; 
capitis deminutio, v. deminutio ; 
virgo Vestalis sine emancipatione 
ac sine capitis minutione e patris 
potestate exit GELL. 1, 12, 9, 
la vierge Vestale sort de la puis- 
sance paternelle sans émancipa- 
tion et sans perdre sa personna- 
lité juridique [= ses droits de 
famille] || [sens large] : caput aut 
existimatio alicujus ClC. Verr. 2, 
173, la personnalité civile ou la 
considération de qqn % 5 tête, 
personnage principal : caput est 
omnium Grcecorum concitandorum 
ClC. Flac. 42, il est l'âme du soulè- 
vement de tous ces Grecs; qui 
capita conjuration^ fuerant Liv. 
8, 19, 13, ceux qui avaient été 
les chefs de la conjuration; caput 
partis ejus Lucanorum Liv. 25, 
18, 5, à la tête de ce parti des 
Lucaniens || [en part.] : qui capita 
rerum sunt Liv. 5, 27, 4 ; 26, 
16, 5 ; 26, 40, 13, ceux qui sont 
à la tête des affaires, les prin- 
cipaux citoyens ; cum caput rerum 
in omni hostium equitatu Masinis- 
sam fuisse sciret Liv. 28, 35, 12, 
sachant que Masinissa avait joué 
au milieu de toute la cavalerie 
ennemie un rôle prépondérant; 
(fuma adfcriur) caput rerum An- 
tiates esse Liv. 4, 56, 5, (le bruit 
vient) que les Antiates sont à la 
tête du mouvement ^[ 6 [on pari, 
de choses] partie principale, capi- 
tale : id quod caput est Cic. Pis 47 ; 
Mil. 53, etc., ce qui est le point 
j capital, essentiel; hoc esse vis caput 
' defensionis lux, manno te décimas 
vendidisse Gic. Verr. 3, 148, tu 
veux que la partie principale de 
ta défense soit d'avoir vendu les 
dîmes à haut prix ; quod censé 
caput erat ClC. Tusc 5, 98, ce qui 
était l'essentiel du repas ; caput 
arbitrabatur esse oratoris, ut talis.... 
videretur Cic. de Or. 1, 87, l'essen- 
tiel, à son avis, pour un orateur, 


était de se montrer tel... |[ caput 
est, ut quœramus Cic. lnv. 2, 175 
(Fam. 4, 9, 4, etc.), l'essentiel est 
que nous cherchions,..; caput est in 
omni procurations muneris publici, 
ut avaritiœ pellatur etiam minima 
suspicio Cic. Off. 2, 75, un point 
capital dans toute gestion d'une 
fonction publique, c'est d'éloigner 
jusqu'au plus léger soupçon d'a/vi- 
dité; caput est quam plurimum 
scribere Cic. de Or. 1, 150, l'exer- 
cice fondamental, c'est d'écrire le 
plus possible; ad consilium de re 
publica dandum caput est nosse rem 
publicam ClC. de Or. 2, 337, pour 
donner un avis sur les affaires pu- 
bliques, il est capital de connaître 
les affaires publiques fl 7 [en pari, 
d'écrits] point capital : quatluor 
sunt capita quie concludanl nihil 
esse quod nosci, percipi, compre- 
hendi possit Cic. Ac. 2, 83, il y a 
quatre points principaux dans 
l'argumentation pour aboutir à la 
conclusion qu'on ne peut rien con- 
naître, percevoir, saisir de façon 
certaine; exuno Epicuri capite Cic. 
Ac. 2, 101, à la suite d'un principe 
posé par Epicure II chapitre, para- 
graphe : in illo capite Anniano de 
mulierum hereditatibus Cic. Verr. 1, 
118, dans ce chapitre de l'édit 
relatif à Annius touchant les héré- 
dités de femmes; a primo capite 
legis usque ad exlremum Cic. Agr. 
2, 15, depuis le premier . para- 
graphe de la loi jusqu'au dernier, 
cf. 2, 16 ; 2, 39 ; Leg. 2, 62, etc. ; 
quod ex quibusdam capitibus expo- 
sitis nec explicatis intcllegi potest 
Cic. Br. 164, cola peut se cons- 
tater d'après certains paragraphes 
indiqués en sommaires, mais non 
développés II paragraphe d'une 
lettre : Au. 9,13,8; Fam. 3, 8, 2 II 
chapitre d'un livre : Leg. 1, 21; 
Fam. 7, 22 fl 8 lieu principal, capi- 
tale : templum consilii publici, caput 
urbis Cic. Mil. 90, le temple du 
conseil public, le chef-lieu de la 
ville (= la curie); (Erana) Amani 
caput Cic. Fam. 15, 4, S, (Erana) 
capitale du mont Ama-nus; (An- 
liuni) caput Volscorum Liv. 6, 9, 
1, (Antium) capitale des Volsques 
% 9 [en pari, d'argent] somme 
capitale, somme principale : Cic. 
Verr. 1, 11; 3, 77; etc.; de illo 
Tulliano capite libère loquere Cic. 
AU. 15, 28, 4, tu parleras hardi- 
ment de ce principal dû par Tul- 
lius ; de capite deducite, quod usuris 
peraumeraium est Liv. 6, 15, 10, 
déduisez (retranchez) du capital 
ce qui a été payé jusqu'ici pour 
les intérêts % 10 [en gram.] forme 
principale d'un mot, le nominatif : 
Varr. L. 9, 79 ; 9, 89 ; 9, 90,. ctc. H 
la l"pers. du prés, indic. : Varr. 
L. 9, 102; 9, 103. 

S— >- orth. kaput Vel. Gram. 
7,53, 7; CIL 14, 2112, etc. ; capud 
CIL 7, 897 |] abl. capiti VlRG. En. 
7,668; Catul. 68, 124. 

câpûtalis, v. capitalis S>>->. 
• 1 câpys, ace. ■ pi. yas (câpus 
Gloss.), m. = falco: Serv. En. 
10, 145. 

2 Câpys, yos (ijis), ace. yn ; 
abl. ye, Capys, [fils d'Assaracus 


et père d'Anchise] : Ov. F. 4 
34 II un des compagnons d'Enée • 
Virg. En. 1, 1S3 II un des rois 
d'Albe : Liv. 1, 3. S II un fondateur 
de Capoue : Virg. En. 10, 145 ; 
Suet. Csc. 81 || un roi de Capoue • 
Liv. 4, 37, 1. 

w>-> abl. y Serv. En. 1, 273; 
10, 145. 

Car, is, m., SI 1 nom du héros 
éponyme de la Carie, qui inventa 
la science de tirer des augures du 
vol des oiseaux : Plin. 7, 203 <f 2 
Carien : Cic. FI. 65 ; v. Cares. 

câra, x, î. (xàpa), face, visage : 
Gloss. 4, 587, 8. 

cârâbus, i, m. (xâpaSo;), ^[ \ 
crabe, écrevisse de mer : Plin. 9, 
97 fl 2 canot recouvert de peaux 
brutes : Isid. 19, 1, 26. 

1 cârâcalla, se ( -llis, is) , f ., cara- 
callis minor Diocl. 7, 45, sorte 
de tunique à manches; caracalla 
major Diocl. 7, 44, vêtement 
descendant jusqu'aux talons avec 
capuchon et manches, cf. Spart. 
Carac. 9, S. 

2 Cârâcalla, x, Eutr. 8, 20, et 
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Cârâcallus, i, Spart. Car. 9, ? s 
m., surnom d'un empereur romain. 

câractêr, v. char-. 

cârâgïus (-gus), i, m., magi- 
cien, enchanteur : Ps. AuG. Serm. 
264,Jj 278, 1. 

Càrâgôgôs, i, f. (xapaywyoç), 
lauréole mâle [plante] : Apul. Herb. 
27. 

cârâgus, v. caragius. 

Cârâlis, is, Plin. 2, 243, et -les, 
mm, f., Liv. 23, 40, S, ville capi- 
tale de la Sardaigne [auj. Cagliari] 
|| -lïtâaus, a, um, de Caralis : 
Liv. 27, 6, 14 || -tâni, ôrum, m., les 
habitants de Caralis : des. C. 1, 
30, 3; Plin. 3, 85. 

Cârâlïtis,is, f., marais de Pisidie 
[auj. Kaja Gœl ] : Liv. 38, 15, 2. 

CâramMcum promunturium, 
n., v. le suivant : Mel. 2, 3 ; 
Plin. 4, 86. 

Cârambis, is et ïdis, ace. in et 
im, f., promontoire et ville de la 
Paphlagonie : Plin. 2, 246; V.- 
Flac. 5, 107. 

Carambueis, is, m., fleuve de 
la Scy thie, près des monts Riphées : 
Plin. 6, 34. 

Caranîtis, ïdis, adj. f., de Cara- 
nis [ville de la Grande Arménie] : 
Plin. 5, 83. 

Cârantônus, i, m., fleuve de la 
Gaule [auj. la Charente] : Aus. 
Mos : 463. 

Cârânus, i, m., premier roi de 
Macédoine : Liv. 45, 9, 3 il un des 
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CABASTASEI 

Heutenants d 'Alexandre : Curt. 

7, 3,2. _ 

Carastasei, ôrura, ni., peuple 
d'Asie au-delà du Palus-Méotide : 
Plin. 6, 21. 

Caratâcus, i, m., roi des Silures 
de Bretagne : Tac. An. 12, 33. 

Carausïus, U, m., gouverneur 
de la Bretagne à la fin du 3° s. : 
A.-VlCT. Cses. 39, 20. 

Caravandis, ïdis, f., ville d'Illy- 
rie : Liv. 44, 30, 9. 

Càrâvantïus, ïi, m., nom d'un 
îllyrien : Liv. 44, 30, 9, etc. 

câraso, v. charaxo. 

Carbanïa, se, f., île de la Médi- 
terranée, près de l'Italie : Mel. 
2, 122. 

earbas, se, m. (xâpSaç), le vent 
du nord-est : Vitr. 1, 6, 10. 

carbasëus, (-sïnëus), (-sïmis), 
a, um, de lin fin, de toile très fine : 
Cic, Verr. 5, 30; Varr. d. Non, 
541, 21; Plin. 17, 23 II subst, 
-sïna, ôrum, n., c. carbasa : C'ECIL. 
Corn. 13S. 

carbâsus, i, f. (pi. -sa, ôrum, n., 
fréquent à partir d'Ov.) (x<£p-a- 
cro{), espèce de lin très fin; [d'où] 
vêtement de lin : Virg. En. 

8, 34 ; Prop. 4, 11, 54 il voile 
tendue dans les théâtres : Lucr. 
6, 109 || voile de navire : deducere 
carbasa Ov, M. 6, 233, déployer 
les voiles; inflatur carbâsus Ausiro 
Virg, En. 3, 357, l'Auster enfle' la 
voile || navire : V.'-Fl. 1, S II les 
livres sibyllins [écrits sur du lin] : 
Claud, B. Get. 232, v. linteus. 

M—^- carbâsus, m. V.-Max. 1, 
1, 7; m. pi. Amm, 14, S, 14 \\ 
carbasum, n. sing. Paneg. 12, 33, 
Il adj' carbasa lina Prop. 4, 3, 
64, lin fin. 

carbâtïïius, v. carpatinus. 

Carbïa, se, f., ville de Sardai- 
gne : Anton. 

Carbilêsi, ôrum, m., peuple de 
la Thrace : Plin, 4, 40. 

1 carbo, ônis, m., charbon : Cîg, 
Off. 2, 25; [fig., une marque au 
charbon était indice de blâme, 
oppos. à creta] : impleanlur mess 
fores elegeorum carbonibus Pl, 
Merc. 409, ma porte serait char- 
bonnée de vers satiriques; hœc 
carbone notasli Pers, 5, 108, 
tu as blâmé cela (marqué avec du 
charbon) ; cf. Hor. S, 2, 3, 246 II 
cendre : Cels. 5, 27, 5 || charbon 
[maladie] : Samm, 39, 725, 

2 Carbo, ônis, ni., Garbon, sur- 
nom des Papirius : Cic. Farn. 9, 
21, 3; Liv. 44, 10, 5, etc. |j -ônïà- 
nus, a, um, do Carbon : Cod. 
Th. 4, 3, l._ 

1 Carbônarîa, œ , f., la char- 
bonnière, titre d'une comédie per- 
due de Plaute : Fest. p. 330; et. 
de Nsevius : Prisc. 10, 30. 

2 Carbônarîa ostia, n., bouches 
du pô : Plin, 3, 121, 

carbônârïus, a, um, relatif au 
charbon, de charbon : Aur. Vict, 
Vir. 72 || subst. -rfus, ïi, m,, char- 
bonnier : Pl. Cas. 438 11 carbôna- 
rîa, se, f., fourneau à charbon : 
Tert. Car. Christ. 6. ' 


265 

carbônesco, ère (carbo), int., 
devenir charbon : G.-Aur. Tard. 
2, 13, 168. 

carbônëus, a, um (carbo), noir 
comme le charbon : Anthol. 727, 
18. 

Carbûla, se, f., ville de la Béti- 
que : Plin. 3, 10. 

carbunculâtïo, ônis, f, (carbun- 
cido), brouissure, atteinte portée 
par la gelée ou la chaleur aux 
bourgeons naissants des arbres : 
Plin. 17, 222. 

earbuncûlo, are (carbuncidus), 
int., être broui ou brûlé par le froid 
ou par la chaleur [en pari, des 
bourgeons naissants] : Plin. 18, 
272 II être atteint du charbon [en 
pari, des hommes] : Plin. 24, 113. 

carbuneùlôsus, a, um (carbun- 
cidus), plein de pierrailles rou- 
geâtres : Col. 3, 11, 9. 

carbuncùlus, i, m. (carbo), <ïï 1 
petit charbon : Her. 4, 9 II [fig.] 
chagrin dévorant : Pl. Mosi. 986 
11 2 [métaphore] escarboucle 
[pierre précieuse] : Plin. 37, 92 || 
carboucle [sorte de sable rou- 
geâtre] : Vitr, 2, 4 || brouissure des 
arbres, des . fleurs : Col, 3, 2, 4 || 
charbon [maladie] : Cels, 5, 28, 1. 

carbunica, se, f., sorte de vigne : 
Plin. 14, 43. 

carcâr, âris, n., c. carcer: Ita- 
la Luc. 3, 21, 

Carcaso, ônis, f., Carcassonne 
[ville de la Gaule Narbon- 
naise] : Ces, G, 3, 20, 2 [mss. p] ; 
Carcasum, i, n., Plin. 3, 36. 

Carcatbioeerta, se, f., ville de 
l'Arménie : Plin, 6, 26. 

Careenna, v. Carlenna. 

eareër, ëris, m. IF 1 prison, ca- 
chot : m carcerem conjicere alignera 
Cic, Nal. 2, 6, jeter qqn en prison ; 
in carcerem demissus Liv. 34, 44, 
8 ; conditus Liv. 29, 22, 7, jeté, 
enfermé dans un cachot || tout 
endroit où l'on est enfermé : e 
corpomm vinclis tanquam e carcere 
evolare Cic. Rep. 6, 14, s'envoler 
des liens du corps comme d'une 
prison II ce que renferme une pri- 
son, prisonniers : in me carcerem 
effudistis Cic Pis. 16, vous avez 
lâché sur moi les prisons II gibier 
de prison, de potence : Ter. Phorm, 
373 1T 2 l'enceinte, d'où partent 
les chars dans une course [au pl, 
en prose] : Cic Br. 173 || [fig.] 
point de départ : ad carceres a cales 
revocari GlG. CM 83, être rappelé 
du terme au point de départ. 

carcërâlis, c, Prud. Péri, 5, 
269, de prison. 

carcërârïus, a, um, relatif à la 
prison : Pl. Cap. 129 \\ carcërâ- 
rïus, H, m. (carcer), 1F 1 gardien 
de prison, geôlier : CIL, 6, 1057, 
7 II 2 prisonnier : *DON, Phorm. 
373; Greg.-T. Franc. 10, 6, 

carcërëus, a, um (carcer), de 
prison : Prud. Ham. 850. 

carcëro, are (carcer), tr., empri- 
sonner, incarcérer : Fort. Alb, 16, 
45. 

carchàrus, i, n. (y.dpxapoç,), 
chien de mer : Col. 8, 17, 12. 

Carchëdôn, ônis, f., autre nom 
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CARDIA 

de Garthage : Hier. SU. 111, 9\) 
-ônïus, a, um, (KotpxTjSôvioç), Car» 
thaginois, de Carthage : PL. Poen. 
53 || -onius carbuncidus, une espèce 
de rubis : Plin. 37, 92. 

carchësïum, ïi, n. (zapx?imov\ 
IF 1 hune d'un 
vaisseau : Macr. 
S. 5, 21, 5, -Luc. 5, 
418 IF 2 coupe à 
anses : Macr. S. 
5, 21, 4; Virg. G. 
4, 380 IF 3 cabes- 
tan, machine à éle- 
ver des fardeaux : 
Vitr. 10, 2, 10. 

Carcinê, es, f., 
ville de la Sarma- 
tie d'Europe : Plin. 4, 84. 

carcmëthron, c. carcinoihron s 
Apul. Herb. 19. 

carcïnïâs, se, m, (xapxivtas), 
pierre précieuse de la couleur du 
crabe : Plin. 37, 187. 

Carcinîtës sinus, golfe de Car- 
cinê : Plin, 4, 85, 

carcïnôdës, n, (mpxivûôs;), tu- 
meur cancéreuse qui s'attaque au 
nez : Plin. 20, 187. 

carcïnôma, âtis, dat. - abl. pl. 
-matis, n. (xapy.!\xo[ia), cancer [ma- 
ladie] : Cat. Ag. 157, 4 ; Cels. 5, 
28, 2 II [fig.] Augustus tria carcino- 
mala sua vocare solebat Suet, Aug, 
65, Auguste avait l'habitude de les 
appeler [Agrippa et les deux Julie] 
ses trois plaies. 

Carcïnôs ou -nus, i, m, (v.a.p-/.U 
voç), le Cancer [signe du zodiaque] ; 
Ampel. 2, 4; Luc. 9, 538, 

carcïnôsus, a, um, cancéreux: 
M. Ehp, 4. 

carcïnôtnrôn, i, n, (xapx.tW 
Opov), renouée [plante] : Plin, 27. 
113. 

Carcïnus, i, m. IF 1 v, Carcinos 
1F 2 fleuve du Bruttium : Mel. 2, 
6S,' Plin. 3, 96. 

Carcuvïum, ïi, n., ville de îa 
Tarraconnaise : Anton., 

Carda, se, f., c. Cardea : Tert. 
Gnost. 10. 

cardâcse, ârum, m. (;cip8aE), mi. 
!ice perse, vaillante, mais pillarde: 
Nep, Dat. S, 2. 

Oardâleon (régie), partie de 
l'Arabie : Plin. 6, 150, 

cardâmma, se, f. (xap6v s ûvri% 
cresson alénois : Apul, Herb. 20, 

Cardâmïnê, es, f., île voisine de 
l'Arabie Heureuse : Plin, 8, 189. 

cardâmoimim, i, n. (xapôa|iio- 
l-iov), cardamome ou malaguetts 
[plante] : Plin. 12, 50. 

eardâmum, i, n, (xâp8a|iov), 
c, cardamina : Hier. Jovin, 2, 13, 

Cardâmylê, es, f., ville du 
Péloponnèse : Plin. 4,16. 

Cardava, se, f., ville de l'Ara- 
bie Heureuse : Plin. 6, 154, 

Cardëa ou -da, se, f. (cardo), 
déesse qui présidait aux portes 8 
Aug. Civ, 4, 8. 

cardëlis, c. carduelis-.PETn. 48,4. 

Cardia, se, f. (KapSîa), ville de ls 
la Chersonèse de Thrace : Plin. i, 
48 II -anus, a, um, de Cardia % 
NEP,.Ewm. 1, 1. 


CASDïACS 

eardïâcë, es, f., affection car- 
diaque : ïsid. 4, 6,4. 

cardïâcus, a, um. (xapStcotoç), 
■S 1 cl estomac : cardiacus morbus 
Plin. li, 7S7, maladie d'estomac || 
, cardïâcus, i, m., malade de l'esto- 
mac : CïC. Div. 1, SI 11 2 qui con- 
cerne le cœur : C.-Aun. Acut. 2, 
30, 162 !| cardïâcus, i, m., qui a 
une maladie de cœur : G.-Aur. 
Acut. 2, 34, ISO. 

cardïmona, s, f. (= xapStwyudc), 
douleur d'estomac : C. Aur. Àcût. 
2, 35, 187. 

cardïnâlis, e (cardo), % l qui 
concerne les gonds : scapi cardi- 
nales Vitr. 4, 6, 4, montants des 
portes If 2 principal : cardinales 
venu Serv. En. 1, 131, les princi- 
paux vents ; nujneri Prisc. Fig. 
4, 19, les nombres cardinaux. 

cardïnâlïtër (cardinalis), dans le 
même point cardinal ["t. d'astrolo- 
gie]: FrRM. Math. 4, 17, 6 ; 4,17 S 

cardmâtus, a, uni (cardo), 
enclavé, emboîté : Vitr. 10, 15, 4. 

eardïnëus, a, um (cardo), de 
gond : cardinei lumullus Septim 
d. T. Maur. 1S95, bruit de gonds. 

carâïno, are, tr., attribuer (un 
Olerci à une église : Gheg. M. En 

4, 14; 6, 11. ' 

1 cardo, mis, m., f 1 gond, pi- 
.voï : cardo slridebat Virg. En. 1, 
449, le gond grinçait il dans une ma- 
chine tenon ou mortaise : Vitr 9 6 
li bout, ex- 
trémité : 
Pu». 21, 
18 || pôle : 
Varr. R. 1, 
2, 4; Eous 
cardo Luc. 
S, 71, l'O- 
rient Il point 
cardinal, 
point solsti- | 
tial : cardo 
anni Plin. 
18, 284, sols- 
tice d'été ; 
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CARDO ï 

- . - , carêmes temporum 
Plin, 18, 218, les quatre saisons ; 
cardo eztremus Luc, 7, 381, le 
point extrême [de la vie] ; cardo 
conve-zitatis Plin. 31, 43, la par- 
tie la plus resserrée [d'un lieu] i] 
ligne du nord au sud [opp. deci- 
manus] : Grom. || ligne dedémar- 
. cation : Liv. 37, 54, 23 ; 41. 1, 3 
f 2 [fig.] point sur lequel tout 
roule, point capital : tanio sardine 
rerum Virg. En. 1, 672, en une 
conjoncture aussi critique ; ubi 
Utimn cardo vertiiur Quint. 12, 8, 
2, où se trouve le pivot rie chaque 
affaire, cf. 5, 12, 3. 

2 Cardo, ônis, f., ville de l'His- 
panie ultérieure : Liv. 33, 21. 

CardûcH, ôrum, m., Carduques 
[peuple habitant la rive gauche 
du Tigre] : Plin. 6, 44. 

eardûëlis, is, m. (carduus), le 
chardonneret [oiseau] : Pall. 10, 
116. 

cardûëturn, i, n . (carduus), 
plant d'artichauts : Pall. 4, g,. 4. 

cardùs, ûs, m. Capit. Pertin. 
12, 2; Diocl. 6, 1, et carduus, 
V m., chardon : Virg. G. 1, 


151 || artichaut : Plin 19, 54. 
eârè (carus), adv., cher, à haut 
prix : Varr. H. 3, 5, 2 II carius Gic. 
Dom. 115 ; constare carius Lucil. 
668, carissime Sen. Ep. 42, 6, coû- 
ter plus cher, le plus cher. 

cârectum (earœc-), i, n. (ca- 
rax), lieu rempli de laîches ou ca- 
rex : Virg. B, 3, 20. 

eârënârïa, se, i., vase dans 

lequel se fait la boisson appelée 

carenum : Pall. 8, 7. 

cârendus, a, um, V. careo g 4. 

Carënë, es, f., ville d'Eolie ou 

de Mysie : Plin. 5, 122. 

Cârensis, e, de Cara [ville de la 
Tarraconnaise] : Plin. 3, 24. 

carêmrm, u -cermm, i, n. (y.ô- 
poivov), vin doux qu'on a réduit 
d'un tiers par la cuisson : Pall. 
14, S, 2; IsiD. 20, 3, 15, 

careo, ûl, ïlûrus, ère, int. [sur 
les sens du mot, v. Cic. Tusc. 1, 
87, 88]; construit avec l'abl. 
1i 1 être exempt de, libre de, privé 
de, être sans, ne pas avoir [qu'il 
s'agisse de bonnes ou de mau- 
vaises choses] : qui kac virtule 
carucrit Cic. Br. 279, celui qui 
n a pas eu ce talent ; suspicione 
carere Cic. Amer. 144; crimine 
Cic. Lig. 18; reprehensione Crc. 
Off. 1, 144; dedecore Cic. Off. 2, 
37 ; periculis Cic. Clu. 154 ; dolore 
Cic. PMI. 10, 20; errore Cic. Las. 
10, être à l'abri d'un soupçon, 
d'une accusation, d'un blâme, du 
déshonneur, du péril, être exempt 
de douleur, ne pas tomber dans 
l'erreur ; deus carens corpore Cic. 
Nat. 1, 33; morte Hor, 0. 2, 8, 
12, un dieu privé de corps-, immor- 
tel 1ï 2 se tenir éloigné de : foro, 
senatu, publico Cic. Mil. 18, ne pas 
paraître au forum, au sénat, en 
public, cf. Verr. 4, 41, etc.; Nep. 
Epam. 3, 4 % 3 être privé -de 
[malgré soi], sentir le manque de : 
quam haie erat miscrum carere 
consuetudine amicorum Cic. Tusc. 
1, 87, quelle triste chose pour lui 
que d'être privé de la société de 
ses amis, cf. AU. 3, 15, 2; Sest. 
49; Mil. 63; Porap. 55, etc. «if 4 
[constr. rares] : [arch. avec accus.] 
Pl. Cure. 137 ; Pœn. 820 ; Turpil' 
Cora. 32; Ter. Eun. 223 \\ [avec 
gén.j : Ter. Haut. 400; L/EV. 
d. Gell. 19, 7, 7 ; Plin. 32, 59 
S [avec infm.] Gapel. 1, 21 || pas- 
sif : vir mihi cârendus Ov. H. 1, 
50, mari dont je dois être privé ; 
[pass, imp.] carendum est Ter. 
Haut. 400, on doit être privé ; 
mihi carendum est... Cic. Ait. 8, 
7, 2; 12, 13, 2, je dois être privé..." 
W— >■ Part. fut. cariturus Ov. 
M. 2, 222, etc.; Sen. Ben. 1, 
11, 1 ; Curt. 10, 2, 27 || déponent 
careor [arch.], d'après Prisc S, 26. 
câreor, v. careo >i^— >. 
Câres, um, m., Cariens, habi- 
tants de la Carie : Cic. FI. 65; 
Liv. 33, 18, 9 II sing., v. Car. 

câresco, ère, inch. de careo: 
Gï-oss. 2, 437. 

Gârêsus, i, m. (y.cîpTjo-oç). fleuve 
de ïa Troade : Plin. 5, 124. 
Carëttta, as, f., île près de la 


CARINULA ' 

Lycie [la même que Diomrsial • 
Plin. 5, 131. J ' 

cârëum, i, n . (xâpov), carvi 
[plante] : Plin. 19, 164. 

cârex, ïcis, f., laîche ou carex 
[plante] : Virg. G. 8, 231. 

earfïathum, i, n., sorte d'en 
cens : Plin. 12, 60. 

Carfùlëims, i, m., nom d'un 
sénateur : Cic. Phil. 3, 23. 

Càrïa, as, f„ ïa Carie, [province 

de l'Asie Mineure] : Gic. FL 65 \\ 

-icus, a, um, de Carie : Varr. ?j 

1, 57. 

Carïanda, v. Caryanda. 

carians, tis, c. cariosus : Gapel. 

Cariati, m., peuple d'Arabie ■ 
Plin. 6, 157. 

eàrïca, as, f., espèce de figue 
sèche [venant de Carie] : Cic 
Div. 2, 84 || figue (en gén.) : Plin' 
13, 51. 

Caricê, es, f., ville d'Ionie • 
Plin, 5, 113. 

cârïeëus, a, um, c. cariosus 
Non. 21, 24, 

Cârïcûla, a?, f. (carica), petite 
figue sèche : Hier. Am. S, 7, 14. 

cariés, ace, cm, abl. ê [seuls' cas] 
f-, pourriture : Col. 11, 2; Ov 
Tr. 5, 12, 27 il carie [t, de méd.] ; 
Cels. 8, 2 li état ruineux [d'un 
mur, d'un bâtiment] : Amm. 16, 
2, 1 II goût de vieux [en pari' 
de vins] : Col. 3, 2, 17 ; Plin. 15 
7 II mauvais goût [en pari, de fruits 
vieillis] : Mart, 13, 29, 1 || rancis- 
sure : Apul. M, 9, 32 || [fig,] charo- 
gne, pourriture [termes inju- 
rieux] _: Afran, 250; Turp. 104. 

Carietes, um, m., peuple de la 
Tarraconnaise : Plin. 3, 26. 

1 eârîna, œ , f., <f i i es de ux 
parties creuses qui forment la 
coque de la noix : Plin. 15 88 ■ 
Pall ad. 2, 15 li 2 carène d'un 
vaisseau [qui rappelle la moitié 
d'une coquille de noix] : C^es. G 
3, 13; Liv, ,22, 20, 2 [| navire : 
Virg. G. 1, 303; Catul. 64, 10. 

2 Canna, œ , f„ «u i viUe de 
Phrygie : Plin, 5, 1.45 «if 2 mon- 
tagne de Crète : Plïn. 21, 79. 

Cârinœ, àrum, f,, les Carènes, 
quartier de Rome : Cic. Q. 2, 3. 
7 ; Varr. L. 5, 47. ' 

cânnans, Us, part, de carino 2, 
qui injurie : P. Fest. 47 ; Enn. 
An. ^181 J qui se moque : GlOss. 

cârïnârras, U, m. (carina), qui 
teint en couleur de noyer : Pl. 
Aid. 510 [cariarius Non, 541]. 

eârmâtôr,ôns,m. (carino 2), qui . 
invective (insulte) i Gloss Plac. 

càrïnâtus. a, um, y. carino 1. 

Garini, ôrum, m., peuple de 
Germanie : Plin. 4, 99. 

i Cârïno, âi-e (carina), tr. : se 
Plin. 9, 103, se servir de sa coquille 
comme d'une barque (en pari, des 
peignes de mer) || -nata conckaPuTi*. 
9, 94, coquillage fait comme une 
carène. 

2 cârïno, v. carinans : Serv. 
En. S, 361 1| cârînor Gloss. 2, 98,8. 

Cârïllûla, se, t. (carina), petit 
bateau : Diom. 507, 22. 
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cârîïius, a, um (cf. xapûivoc), 
qui rappelle la coque de noix : 
*PL. Ep. 233. 

Cariosuelites, um, ni., v. Curio- 
suelites: Plin. 4, 107. 

eârîôsus, a, um (caries), carié, 
pourri : Vabr. R. 1, 67 ; cariosa 
terra Ckt.Agr. 5, 6; Col. 2, 4, 5, 
terrain desséché (en poudre) à demi 
humecté par la pluie || cariosum vi- 
num Maht. 13, 120, vin qui a 
perdu sa force || [flg.] gâté : cario- 
sa senectus, Ov. Am. 1, 12, 29, 
vieillesse décrépite || -sior Varr. 
R. 1, 67. 

cârîôta, *j[ Iv.caryola H 2 c 
carota Gloss. 

cârïoUa, se, t., carotte : Veg. 
Mul. 5, 63 ; v. carota. 

cârïôttrm, v. caryotum. 

Caripeta, se, t., ville de l'Ara- 
bie Heureuse : Plin. 6, 160. 

eâris, ïdis, f. (xccpiç), sorte de 
crevette : Ov. Hal. 132. 

Carisa, se, f., ville de la Bé- 
tique : Plin. 3, 15. 

Carîsïus, v. Charisius. 

cârissa (-îsa), se, f., femme 
rusée : Lucil. d. P. Fest. 44 || 
servante trompeuse : Gloss. Isid. 

eâristïa, Bruni, n., v. charistia. 

eârïtâs, mis, î. (carus), % 1 cher- 
té [opp vililas] haut prix : armo- 
ns: Cic. Off. 3, 50, cherté du blé 
% 2 amour, affection, tendresse : 
GlC. Part. 88; Lac. 27 || [avec gén. 
obj.] patrise Cic. Off 3, 100, 
l'amour de la patrie, cf. Phil. 12, 
20 II [avec gén. subj.] hominum 
Cic. de Or. 2, 237, l'amour que 
témoignent les hommes, cf. Nat. 
1, 122 ; Phil. 1, 12 || caritates, les 
personnes chères, aimées : Amm. 
18, 8, 14. 

câriturus, v. careo s > ■ 

Carmeei, Brum, m., peuple 
d'Arabie : Plin. 6, 157. 

Oannâni, ôrum, m., habitants 
de la Carmanie : Mel. 3, 8, 4 il 
Carmânïa, se, t., la Carmanie 
[province de Perse] : Plin. 6, 95. 
Il -ïcus, a, um, Carmanique, sur- 
f;nom de Maximien [vainqueur des 
Carmanes] : Insgr. 

Carmel, ind. {-lus, /), m. fl[ I 
chaîne du mont Garmel [en Judée] : 
Vulg. Jos. 19, 26 «II 2 ville de 
Judée : Vulg. 1 Beg. 15, 12; [d'où] 
-lîtes, ee, m et -iîtis, idis, f., habi- 
tant, habitante de Garmel : Vulg. 
•? Par. 11, 37; 3, 1. 

Carmëlum, i, m, cap et ville 
près du Carme! : Plin. 5, 75. 

Oarmëlus, i, m., c . Carmel 

: § 1 : Tac. H. 2, 78 \\ Dieu adoré sur 

le mont Carmel : Tac. H. 2, 78. 

1 carmen, mis, n. (cano), e \l 1 
■ chant, air, son de la voix ou des 
instruments : ferale Virg. En. 4, 
462, chant lugubre, funèbre, cf. 
G. 4, 514; Ov. M. 11, 317 fl 2 
composition en vers, vers, poésie : 
carmina cancre Cic. Br. 71, chan- 
ter des vers; contexere GlC. Gsel. 
,19, ■ fundere Cic. Tusc. 1, 64, 
écrire, composer des vers j| [en 
part., poésie lyrique ou épique] 
j;;Hor. Êp. 2, 2, 91 :; Quint. 2, 4,2 || : 


division d'im poème, chant : in 
primo carminé Locr. 6, 937, 
dans le premier chant || inscription 
en vers : Virg. En. 3, 287 || 
réponse d'un oracle, prophétie, 
prédiction : Virg. B. 4, 3; Liv. 
1, 45, 5 11 paroles magiques, en- 
chantements : carmina vel cselo 
passant deduccre lunam Virg jB. 
9, 69, les paroles magiques 
peuvent même faire descendre 
la lune du ciel II formule [religieuse 
ou judiciaire] : Cic. Rab. Perd. 13 ; 
Mur. 26 ; Liv. 10, 38, 10 || sentences 
morales [en vers] : GlC Tusc. 4, 
4; de Or. 1, 245. 

2 carmen, ïnis, n. (caro 1), 
carde, peigne à carder : Glaud. 
Eutr. 2, 458; Fort. Ep. 1. 

Garmenta, x, f . Liv. 1, 7, 8, ou 
Carmentis, is, f. Virg. En. 8, 336, 
mère d'Evandre, réputée prophé- 
tesse || -mentâlis, e, de Caraienta : 
Cic. Br. 56 || -mentâiïa, ium, n., 
fêtes de Carmenta : Varr. L. 6, 
12; Ov. F. 1, 585. 

carmïnâbiindus; a, um (car- 
mino 1), qui fait des vers : Sid. 
Ep. 8, 11, 6. 

earmïnâtio, onis, f. (carmen 2), 
cardage : Plin. 11, 77. 

carmïnâtor, Bris, m., cardeur : 
CIL 11, 1031. 

carmïnâtus, a, um, part, de 
carmino 1 et 2. 

i carmïno, are (carmen 1), tr., 
mettre en vers : Sid. Ep. 1, 9: 0, 5; 
rabs'] Aug. c. Jul. op. imp. 3, 117. 

2 carmïno, atum, are (carmen 
2), tr., carder de la laine : 
Varr. L. 7, 54 || rouir du lin : 
Plin. 19, 18. 

Carmo, ônis, f., Liv. 33, 21, 8, ou 
Carmôna, es, f. B. Alex. 57, 2,. 
ville de la Bétique || -mônenses. 
ium, m., habitants de Carmo : 
Ces. C. 2, 19,5. 

Cama, se, i. (caro 2), «SI 1 divi- 
nité protectrice des organes du. 
corps : P/îacr. S. 1, 12, 31 «ff 2 la. 
même que Cardeai Ov. F. 8, 101. 

Camée, ârv/m, m., peuple de 
l'Asie :_Plin. 6, 21. 

eamalïs, e (caro 2), de la chair, 
charnel : délictorum qusedam s-unt 
carnalia Tert. Pœn, 3, parmi les 
péchés certains sont charnels. 

carnâlïtâs, âiis, f, (earnaiis), 
inclination charnelle : Aug. E<> 
Job. 10, 4; [plur.] Civ. 14, 2. 

camârius, a, um (caro 2), qui 
concerne la viande : Gloss. |j pris 
subst E : s) m., camârïus, ïi, gros 
mangeur de viande : M art. 11, 
100, 6; b) carnârîa, se, î., bou- 
cherie : Varr. L. 8, 55; c) 
carnârïum, H, n., croc à sus- 
pendre la viande : Pl. Ca.pt. 914 
Il garde-manger : PL. Cure. 324. 

camâtio, ônis, f. (caro 2), 
embonpoint : G. Aur. Chr. 1, 4, 
113. 

carnâtus, a, um (caro 2), 
charnu .: G. Aur. Chr. 1, 4, 95. 

Came, es, î., ville de Syrie : 
Plin. 5, 79. 

Camëâdës, ■ is, m., Carnéade 
[philosophe grec] : Gic. de Or. 3, 


68 II -dêus, a, um, Cic. Ac. 2, 
148 et -dîus, a, um, Cic. Fin. 
5, 16, de Carnéade. 

carnëus, a, um (caro 2), fait 
de chair, matériel, corporel : Tert. 
Marc 3, 11; Au G. Conf. 10, 42, 67 
|1 fflg.] charnel : Gassiod. Ps. 125, 
4 || carneum, i, n. (to <rapv.ix6v), 
Iren. 1, 5, 6„ la chair. 

Caniï, Bruni, m., peuplade ds 
la Carniole : Plin. 3, 147 ; Liv. 43, 
5, 3 |i Camions, a, um, Carnicse 
Alpes, Alpes Camiques. 
. earrucùla, se, f. (dim. de 
caro 2), petit morceau de viande : 
Phisc. S, 17. 

earnïfes (arch. eamtt-), îcis, 
m. fearo 2, facio), le bourreau 
public [esclave exécuteur des 
hautes œuvres] : PL. Capt. 1019 ; 
GlC Verr. 5, 118; Rab. perd. 16 
Il [fig.] bourreau, homme qui 
torture : Gic. Verr. 1, 9 II [injure] 
bourreau, pendard : PL. Ter. ; 
Gic. Pis. 11 H [poét.] pedes carni- 
fices Mart. 12, 48, 10, pieds qui 
torturent [goutteux], 

carmfïeâtor, Bris, m. et carm- 
fïcâtrix, ïcis, f., celui ou celle qui 
fait l'office du bourreau : Char. 
50, 4. 

camïficâtus, a, um, part, de 
carnifico. 

camïfïoîna (arch. oanm-), ss n 
f. (carnifex), heu de torture :: 
Liv. 2, 23 II office de bourreau :: 
carnufidnarn facere PL. Capt. 132,. 
exercer l'office de bourreau 11 tor- 
ture, tourment [au pr. et fig.] : 
CïC. Tusc. 5, 78; 3, 27. 

carnïfïeïus, a, um (carnifex),. 
de bourreau, de supplice : PL. 
Most. 55 II n. carnïïïcïuîn, ïi, tor- 
ture : Tert. Pud. 22. 

carnïfico, are (carnifex), tr., 
.^1 1 exécuter [un condamné] : Si- 
senn. d. Prisc. S, 19 || décapiter : 
Liv. 24, 15, 5 «ïï 2 couvrir de 
chair [cf. crap-xoûv] : Cass.-Fel. 
2.9, p. 29. 

carnïficor, â-ris, à-n, tr., Prïsg, 
8, 15, c. le précédent. 

camïgër, ira, hum (co.ro ii, 
gero), revêtu de chair, incarne : 
Cass. Eccl. 7, 9. 

Camion, ônis, L, ville de l'Ar- 
cadie : Plin. 4, 20. 

earnis, is, t, Prisc. 6, 17, c, 
caro 2; cf. Liv. 37, 3, 4 ; PL. Cav. 
914. 

eamïsûmus, a, um (caro 2, 
swmo), Carnivore : Eust. Hex. 9, 5. 

camïvôras, âds, Ps. Fulg. 
Serai. 22, et carnïvôrus, a, um, 
qui se nourrit de chair : Plin. 9, 
78. 

Camon, ville de l'Arabie : 
Plin. 6, 157 

Carnôs, f., île près de Leu- 
cade : Plin. 4, 53. 

carnôsïtâs, mis, f. (cantosus), 
partie charnue : Cass.-Fel. 32. 

carnôsus, a, um (caro 2), char- 
nu : carnosœ radiées Plin. 16, 
127, racines charnues ; carnosissi- 
msc olivse Plin. 15, 15, olives très 
charnues II carnosior Plin. 19, 36. 

camùf-j arch. pour carnif- : PL. 


CAMSTULENTUS 

carnûlentus, a, um (caro 2), 
qui ressemble à de la chair : 
frutices taclu carnulento Solin. 2-, 
41, tiges qui au toucher ressemblent 
à de la chair II charnel, esclave de 
la chair : Prud. Péri. 10, 372. 

Carnuntum, i, n., Plin. 4, 80, 
ville de la Pannonie 11 -nuntïmis, 
a, um, de Carnuntum : CIL 5, 
1117. 

Camus, untis, f ., Liv. 43, 1, 2, 
ville d'IUyrie inconnue. 

Canmtes, um, m., (Les. G. 2, 
35 2 ou Carnùti, ôrum, m. 
Plin. 'à, 107, les Carnutes [peuple 
de la Gaule] Il -tenus, a, um, S. 
Sev. Dial. 3, 2, 3, des Carnutes., 

1 câro, is, ëre, tr., carder : 
PL. Me». 797; Varr. L. 7, 54. 

2 câro, camis, f., ir 1 chair, 
viande : eorum viclus in lacté, 
caseo, carne consista, C/ES. G. 6, 
22, 1, ils se nourrissent de lait, 
de' fromage et de viande f 2 
[métaph.] chair, pulpe des fruits : 
Plin. 15, 96 II partie tendre inté- 
rieure d'un arbre : Plin. 16, 1S1 
<f 3 [en part.] la chair [par opposi- 
tion à l'esprit] : Sen. Ep. 65, 22 

|| charogne [en pari, de qqn] 
caro putida Cic. Pis. 19, chair 
puante 1T 4 [fig-, en pari, d'un 
écrivain] : camis plus habet, lacer-, 
tarum minus Quint. 10, 1, 77, il 
a plus de chair, niais moins de 
muscles. 

3 cârô, adv., cher : caro valere 
Aug. Conf. 11, 2, 1, valoir cher. 

Caroeotinum, i, n., ville de 
Belgique : Anton. 

cârœn-, v. caren-. 

Caroni, m. pi., peuple de 
l'Asie : Plin. 6, 22. 

cârôta, as, f., carotte : Apic. 3, 
113. 

c&rôticus, a, um (xapwnxôç), 
carotide : Chalcid. Tim. 214. 

carpa, as, f., carpe : Cass. Var. 
2, 4. v 

carpasia navis, sorte de navire 
grand"" et spacieux [provenant de 
îîle de Carpathos] : Isïd. 19, 1, 
11; 14, 6,24. 

Caroasium, ii, n., ville de l'île 
de Chypre : Plin. 5, 130. 

earpâsum, i, n., Marc. Dig. 
39, 4, 16, ou carpâthum, i, n. 
Plin. 32, 58, plante vénéneuse in- 
connue. 

Carpathos (-us), i, f., île de la 
mer Egée : Mei.. 2, 7, 13 || 
-thïus, a, um, de Carpathos : ViRG. 
G. 4, 387 ; Carpatkium marc 
Virg. En. 5, 595, mer de Car- 
pathos. 

carpâtïnus, a, um (■/.ot.pSa-hr,), 
en cuir brut, grossier : Catul. 
98, 4. 

carperitàrîus, a, um, relatif à la 
voiture appelée carpentum: Plin. 
16, 34 || carpentârïus, ii, m., car- 
rossier : Cod. Th. 8, 5, 31 II 
carpentârïa, se, f., fabrique de 
chariots : Firm. 2, 10. 

Carpentôracte, is, n., ville de 
la Gaule Narbonnaise : Plin. 3, 
36. 
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carpentum," i, n., voiture à 
2 roues munie d'une capote, char, 
carrosse : Liv. 5, 25, 10 || voiture de 



CARPENTUM 

charge, chariot : Pallad. 10, 1, 
2 I! char d'année [chez les Gau- 
lois] : Liv. 10, 30, 5; 31, 21, 17; 
Flor. 1, IS, 26, 

carpëo, v. carpo S— >►, 
Carpesii, ôrum, m., peuple de 
la Tarraconnaise : Liv. 23, 26, 5. 
Carpetâni, ôrum, m., peuple de 
l'Ibérie : Liv. 21, 5, 7 II Carpeta- 
nia, as, f., territoire des Carpe- 
tâni : Liv. 39, 30, 1. 

Carphati, m. pi., peuple d'Ara- 
bie : Plin. 6, 150. 

carphôlôgia, as, f. fyapifoKoyla), 
action d'agiter les doigts [signe 
d'agonie]: C. Aur. Âcut. 1, 3, 34. 
carphôs, n. (xâpçoç), fenugrec 
[espèce de plante] : Plin. 24, 184. 
Carpi, ôrum, m., peuple de la 
Sarmatie : . Amm. 28, 1, 5 II 
Carpicus, adj.. vainqueur des 
Carpi [surnom de l'empereur Au- 
rélien] : Vop. Aur. 30, 4. 

Carpilïo, ônis, m., surnom du 
frère de Cassiodore : Cass. 1, 4. 

carpinëus, a, um (carpinus), 
en bois de charme : Col. 11, 
2,92. 

carpinus, i, t., charme [arbre] : 
Cat. Ag. 31, 2 ; Col. 5, 7, 1. 

carpisclum, i, n. (xpijirîç), sorte 
de chaussure : Vop. Aur. 30, 4. . 
carpistês, as, m. ('/.apiuoTYÏ;), 
celui qui affranchit [un des éons 
de l'hérésiarque Valentin] : Tert. 
Valent. 9. 

carpo, carpsi, carptum, ëre 
(cf. xapirck), tr., <ïï 1 arracher, déta- 
cher, cueillir : vindemiam de pal- 
mite Virg, G. 2, 90, cueillir le raisin 
sur le cep de vigne; arbore frondes 
Ov. Am. 2, 19, 32, détacher 
d'un arbre des rameaux II alia 
(animalia) sugunl, alia carpunt 
Cic. Nat. 2, 122, parmi les ani- 
maux, les uns sucent, les autres 
broutent; edico herbam carpere 
oiks Virg. G. 3, 296, je veux que 
les brebis broutent l'herbage 
[dans les étables] Il Milesia vellera 
Virg. G. 4, 335, filer les laines 
de Milet (déchirer les flocons de 
laine) Il summas carpens média 
inter comua setas VlRG. En. 6, 245, 
détachant (coupant) entre les 
cornes l'extrémité des crins «fl 2 
diviser par morceaux, lacérer, dé- 
chirer : nec carpsere jecur volucres 
Ov. M. 10, 43, et les vautours 
cessèrent de déchirer le foie de 
Tityus II [fig.] : ssepe carpenda 
membris minutioribus oratio est 
Cic: de Or. 3, 190, souvent il faut 
diviser [la phrase] en membres 
plus menus; in multas partes 


CAEPOPHYLLOîT 

carpere exercitum Liv. 26, 38, 2, 
morceler l'armée en une foule de 
détachements [l'émietter] ; fluvium 
Curt. 8, 9, 10, diviser "un fleuve 
en canaux «IF 3 [fig-] cueillir, re- 
cueillir, détacher : passim licet 
carpentem et colligentem undique 
repleri justa juris civilis scientia 
Cic. de Or. 1, 191, on peut en 
faisant la cueillette çà et là et en 
s'approvisionnant de tous côtés 
se pourvoir d'une connaissance 
suffisante du droit civil ; animurn 
esse per naluram reriim omnem 
commeantem, ex quo nostri animi 
carperenlur Cic. Nat. 1, 27, [Py- 
thagore croyait que dieu] est une 
âme répandue à travers toute la 
nature et dont nos âmes se 
détachent II [poét.] cueillir, pren- 
dre, goûter : carpe diem Hor. 0. 

1, 11, S, cueille le jour présent 
[jouis-eni ; molles somnos sub divo 
Virg. G. 3, 435, goilter le doux 
sommeil en plein air ; auras vitales 
Virg. En. 1, 388, respirer, vivre 

Il [poét.] parcourir : viam Virg. 
G. 3, 347, parcourir une route [m. 
à m. la prendre morceau par 
morceau] (iter Hor. S. 1, 5, 95) ; 
supremum iter Hor. 0. 2, 17, 12, 
faire le dernier voyage ; tenuem 
aéra Virg. G. 4, 311, gagner l'air 
léger; carpitur acclivis trames 
Ov. M. 10, 53, ils gravissent 
un sentier escarpé % 4 [fig.] 
déchirer par de mauvais propos : 
malo dente Cic. Balb. 57, déchirer 
d'une dent mauvaise (médisante); 
militum vocibus carpi Cjes. G. 
3, 17, 5, être l'objet, des mauvais 
propos des soldats"; Pompeius 
carpebatur a Bibulo Cic. Q. 2, 3, 

2, Pompée était attaqué (mal- 
mené) par Bibulus, cf. Hor. S. 
1, 3, 21; Liv. 7, 12, 12; 44, 38, 
2; 45, 35, 5; Plin. Ep. 1, 9, 
5, etc. 1T 5 [t. milit.] par des 
attaques répétées tourmenter, af- 
faiblir l'ennemi; harceler : equitalu 
prseînisso qui novissimum agmen 
carperet Cjes. C 1, 78, 5, la 
cavalerie étant envoyée en avant 
pour harceler l'arrière-garde, aï, 
G. 1, 63. 2; Liv. 6, 32, 11; 22, 
32, 2, etc. Il [poét.] enlever peu à 
peu, affaiblir : carpit vires paulatim 
unique videndo femina Virg. G. 

3, 2,15, la vue de la génisse mine 
insensiblement leurs forces et 
les consume ; carpi parvis cotidie 
damnis vires videbantur Liv. 9, 
27, 6, ils voyaient que ces fai- 
bles pertes quotidiennes dimi- 
nuaient leurs forces ; regina exco 
carpitur igni VlRG. En. 4, 2, la 
reine -se consume d'un feu se- 
cret ; (invidia) carpit et carpitur 
una Ov. M. 2, 781, (l'envie) ronge 
et se ronge tout à la fois. 

-«> >■ forme carpeo Apic 4, 
15Ï\\carpio Vict. Vit. 3, 66; 
Greg. T. Glor. 104. 

carpôbalsâmum, i, n., fruit du 
baumier : Isid. 17, 8, 14. 

Carpômus, ii, m., nom d'un 
hérésiarque : Cass. Trip. 1, 13. 

Carpôphôras, i, m., nom d'un 
favori de Domitien : Mart. 15, 2, 

carpôphyllon, i, n., carpophylle 
[arbrisseau] : Plin. 15, 131. 
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CARPSÎ 


CARYATES 


carpsi, pf. de carpo. 

carptim (carpo), en choisis- 
sant, par morceaux : statui res 
gestas populi Romani carptim pers- 
cribere Sall. C. 4, 2, je me suis 
proposé d'écrire l'histoire romaine 
par morceaux détachés II séparé- 
ment, en plusieurs reprises : 
dimissi carptim (7nilites) Tac 
H. 4, 46, les soldats- furent ren- 
voyés par petits paquets ; carp- 
tim pugnare Liv. 22, 16, 2, faire 
des attaques partielles. 

carptôr, ôris, m. (carpo), «1T 1 
esclave qui découpe les viandes : 
Juv. 9, lu9 % 2 critique malveil- 
lant : subducti supercilii carptores 
L;EV. d. Gell. 19, 7, 16, censeurs 
au sourcil froncé. 

carptûra, se, f. (carpo), action 
de butiner : Varr. R. 3, 16, 26. 

earptus, a, um, part, de carpo. 

Carpus, i, m., nom d'homme 
[écuyer tranchant] : Petr. 36, 8. 

earpuscûlum, i, n., socle, sou- 
bassement : CIL 3, 9768. 

Carra, ville d'Arabie : Mèl. 3, 
S. . 

carrâcùtium, ii, n., char [à 
roues très hautes] :Isid. 20,12, 3. 

Carrse ou Carrhae, ârum, f., 
Carres [ville d'Assyrie] : Plin. 
5, 86; Val. Max. 1, 6, 11. 

carrâgo, ïnis, f. (carrus), barri- 
cade formée avec des fourgons : 
Amm. 31, 7, 7 1| convoi de four- 
gons : Theb. Claud. 6, 6. 

Carrea, as, f., ville de Ligurie : 
Plin. 3, 49. 

Carrëi, ôrum, m., peuple de 
l'Arabie : Plin. 6, 161. 

Carrïnâs, âtis, m., nom d'un 
rhéteur : Juv. 7, 205. 

Carrinensis ager, territoire de 
Carrina [dans l'Ibérie] : Plin. 2, 
231. 

earrïo, c. caro 1 : Gloss. 

earrôballista, as, f. (carrus, bal- 
' lista), baliste montée sur roues : 
Veg. Mil. 2, 25. 

carrôeo, Bnis, m., esturgeon : 
Aus. *Ep. 4, 60. ■ 

i carrûea (-cita), es, î., car- 


earriïhis, i, m. (carrus), petite (Nova), f., Carthagène : Liv. 21, 
voiture : Ulp. Dig. 17, 2, 52. 5, 4; Plin. 3, 19. 

carrus, i, m. Gms. G. 1, 26, 3, 



"rosse : Mart. 3, 62, 5; Plin. 33, 
140. 

2 Carrûea, sa, f., ville de la 
Bétique : B. Hisp. 27,5. 

carrûcâxïus, a, um, Ulp. Dig. 

21, 1, 38, ou -cliârîus, a, um, 

' '-Capit. Max. 30, 6, de carrosse || 

-carrûcârîus, ii, m., cocher : Ulp. 

Dig. 19, 2,13. 



ou carrum, i, n. Ism. 20, 12, 1, 
chariot, fourgon. 

Carsëôlï, ôrum, m. Liv. 10, 3, 
2, ou Carsïôlî, ôrum, m. Anton. 
309, 2, ville du Latium || -sëôlà- 
nus, a, um, de Carseoli : Ov. F. 
4, 710. 

Carsïtâni, ôrum, m., habitants 
d'une localité près de Préneste : 
Magr. 3, 18, 5. 

CarsùlEe, ârum, f., ville do 
l'Ombrie : Tac. H. 3, 60 II 
-sûlànum, in., domaine près de 
Carsulas : Plin. Ep. 1, 4, T. 

carta et ses dérivés, v. charta. 

Cartâgo, v. Cartkago. 

cartallus, », m., corbeille : 
Vulg. Jerem. 6, 9. 

Cartana, œ, 1, ville d'Asie : 
Plin. 6, 92. 

Cartârë, es, f„ île près de la 
Bétique : Avien. Or. 255. 

Cartêïa, as, f ., H 1 ville de la Bé- 
tique : Cic. AU. 12, 44, 4 «ff 2 ville 
de la Tarracormaise : Ltv. 21, 5 || 
-têïânus, a, um Plin. 3, 17 et 
-têïensis, e B. Hisp. 36, 1, de 
Cartéia. 

Carterma, as, f. Plin. 5, 20 ou 
Cartinna, œ, f. Mel. 1, 6, 1, ville 
de ,1a Mauritanie. 

Carterïa, as, f., île de la mer 
Egée : Plin. 5, 138. 

Cartnada, as, f., ancien nom de 
Garthage : Cat. d. Sol. 27, 1. 

Carthsea, x, f., ville de l'île de 
Géos : Plin. 4, 62 1| -thssus, a, 
um Ov. M. 10, 109, ou -thëius, 
a, um Ov. M. 7, 358, de Carthasa. 

CartMgïnïensis (Kar-), e, Car- 
thaginois : Liv. 24, 48 II -thâgï- 
nïenses, ium, m., les Carthaginois : 
Cic. Agi: 1, 2, 5. 

i Carthâgo (Ear-), ïnis, f., 
Garthage : Plin. 5, 4 11 Carthâgo 



CARTHAGO 


CARTHAGO NOVA 


S— >- locatif Garthagini PL. 
Cas. 71; ClC. Agr. 2, 90; Liv. 
28, 26, 1. 

2 Carthâgo, ïnis, î., nom d'une 
fille d'Hercule : Cic. Nat. 3, 42. 

Carthëïus, v. Carthsea.. 

cartïbum, i, n., et [dimin.j 
cartïbùlurn, i, n., table de pierre 
à un seul pied : Varr. L. 5, 125. 

cartïlâgïnëus,_ a, um, Plin. 9„ 
78 et cartilâgïnôsus, a, um, Plin. 
12, 126, cartilagineux. 

cartïlàgo, ïnis,ï„ 1T 1 cartilage: 
Cels. 8, 1 «iï 2 pulpe, chair des 
fruits : Plin. 15, 116. 

Cartima, as, f „ ville de la Bé- 
tique : Liv. 40, 47. 

Cartinna, v. Cartenna. 

Cartismandûa, as, f., reine des 
Brigantes : Tac. An. 12, 36. 

carûca, c. carruca. 

cârûi, parf. de careo. 

câruncûla, as, f. (dim. de 
caro), petit morceau de chair 5 
Cic. Div. 2, 52; Cels. 2,7. 

1 cârus, a, um, fl" 1 cher, coû- 
teux, précieux: Pl. Capt. 494 

W-ior Cic. Div. 2, 593-issimus 
Cic. Dom. 14 % 2 cher, aimé, es- 
timé Cic. Off. 2, 29 ; carum habere 
aliquem ClC. Fam. 1, 7, 1, chérir 
quelqu'un. 

2 Câras, i, m., «il 1 poète de 
l'époque d'Auguste : Ov. P. 4, 
16, 9 11 2 surnom du poète Lucrèce 

Il et d'un empereur romain : Vop. 
Car. 1. 

Carasa, as, f., ville du Pont: 
Plin. 6, 7. 

Carventâna arx, f ., citadelle de 
Carventum [ville du Latium] : 
Liv. 4, 53, 9. 

Carvilïus, ii, m., f 1 roi bre- 
ton : Gms. G. 5, 22, 1 ^ 2 nom 
romain : Cic de Or. 2, 61 II -lïàrms, 
a, um, de Carvilius : Gell. 4, 3": 

Carvo, mis, f., ville de la Bel- 
gique : Anton. 

Cârya, as, f., Vitr. 1, 1, 5, c. 
Caryœ II Carya Diana, Diane qui 
avait un temple à Caryaj : Stat. 
- Th. 4 K 225. 

CârysB, ârum, f., bourg de La- 
conie : Liv. 34, 36, 9. 

Câryanda, as, f., île sur la côte 
de Carie : Plin. 5, 107: 

Câryâtes, um ou ium, m., habi- 
tants de Caryœ : Vitr. 1, 1, 5. 


: 


Caryatide 


CARYÂTIS 

Câryâtis, îdis, î., 
[épithète de Diane] || 
Caryatides, «m, f., 1! 1 
prêtresses de Diane à 
Cary* : Plin. 36, 38 
11 2 [fig.] caryatides, 
statues de femmes qui 
supportent une cor- 
niche : Vitr. 1, 1, 5. 

Câryâtîum, U, n., 
temple de Diane à 
Caryœ : Schol. Stat, 
Th. 4, 225. 

CârybdiSj y. Cha~ 
vybdis. 

càryïnôs, on, et 
câryïnus, a, um (ca~ 
ryon), de noix : Plin. 
15, 28. 

eâryîtës, œ ,m.(ita- 
put'-njç), variété du ti- '- ^g 7 
thymale [plante] : -»»■• -^-^ 

Plin. 26, 66. CARYATIS 2 

Carynia, se, f,, ville d'Achaïe : 
Plin. 14, 116, 

câryôn, ii, n. (xâouov), noix : 
Plin. 15, 87. 

câryôphyllôn, i, n. (xapuoç-jX- 
Xov), giroflier : Plin. 12, 30, 

câiyôta, œ, f., Varr, R, 2, 1, 
27, et câryôtis, îdis, î., Mart. U, 
31, 10, variété de datte. 

câryôturn, i, n., miel de datte : 
Apic. 1, 34. 

Cârystus, i, f., ville d'Eubée : 
Liv. 32, 16 || ville de Ligùrie : Liv. 
42, 7, 3 || -rystïus Plin. Ep. 5, 
36 et -rystëus, a, um, Ov. F. 4, 
282, de Cârystus. 

casa, œ, f ., cabane, chaumière : 


X-.~ 



Cic. Tusc. 5, 97; casai humiles 
Virg. B. 2, 29, chaumières au toit 
• bas II baraque [de soldats] : casée 
stramentis teclie Cjes. G. 5, 43, 1, 
baraques couvertes de paille || 
[prov.J ita fugias. ne prstter casam 
Ter. Phorm. 768, quand nous 
fuyons, ne perdons pas de vue le 
logis II propriété rurale, petite 
ferme : casa Oppiana ClL 10, 
407, la ferme d'Oppius, 

eâsàbundus (cassa-), a, um 
(casso 2), prêt à tomber, chance- 
lant: N/ev. Com. 120; P. Fest. 
48. 

câsâlis, e (casa), relatif à la 
ferme: Gnon. 315, 9 || câsâles, ium, 
m. ou câsâlia, ium, n., limites de 
la propriété : Grom, 315, 30 ; 25. 

Casandra, m, f., ville sur le 
golfe Persique : Plin. 6, 111. 

Casani, arum, m., peuple d'Ara- 
bie : Plin. 6, 150, 
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eâsâmfcus, a, um, de la ferme : 
CIL 9,_ 2100. 

câsaria, œ, f. (casa), la gar- 
dienne de la ferme : P. Fest. 48, 5. 

câsârius, ii, m. (casa), habi- 
tant ou gardien d'une ferme : 
Cod. Th. 9, 42, 7. 

Câsâtius, U, m., nom romain : 
CIL 6, 14471. 

Casca, as, m., surnom dans la 
gens Servilia : Cic. Au. 13, 44, 3. 
. Cascantenses, ium, m., habi- 
tants de Cascantum [ville de la 
Tarraconnaise] : Plin. 3, 24. 

easeë (casais), à l'ancienne 
mode : Gell. 1, 10. 

Caseellius, ii, m., jurisconsulte 
célèbre : Hon. P. 371; Plin. 8, 
144 || -liânus, a,um, de Caseellius: 
Varr. L. 9, 71. . 

eascus, a, um, ancien, des an- 
ciens temps : Varr. L. 7, 28 ; 
prisa quos cascos Ennius appellal 
Cic. Tusc. 1, 27, les anciens 
hommes qu'Ennius appelle casci. 
^câsëârïus, a, um (caseus), rela- 
tif au fromage : taberna casearia 
Ulp. pig. 8, 5, 8, fromagerie 

eàsëâtus, a, um (cossus), où il 
y a du fromage : Apul. M. 1, 4 || 
[fig.] gras, fertile : Hier. Ep. 68, 10. 

càsella, œ, f. (casa), petite 
cabane : Ps. Aug. Serin. App. 75, 
3. 

câsellûla, œ ,f. (dim. decasella), 
toute petite cabane : Ennôd. Ep. 
8, 29. 

Casentëra, c. Cassandra : CIL 1, 
1501. 

Câsëôlus, i, m. (caseus), petit 
fromage : Stat. Silv. 1, 6, 17. 

câsëum, i, n. Cat. Agr. 76, 3, 
et plus souv. eâsëus, i, m., fro- 
mage : .Cic. CM. 56; C.«s. G. 6 
22 |] [fig.] terme de caresse : meus 
molliculus caseus Pl. Posn. 367, 
fromage de mon cœur || pl., Varr. 
B. 2, U, 3. 

câsïa, œ , f. (xama), <ff 1 canne- 
2ier, lauruscassia : Plin. 12, 85: Pl. 
Cure. 103 <ff 2 daphné [plante] : 
VlRG. G. 2, 213. 

càsigaëtë, es, î. (/.aaiyv^n)), 
plante inconnue : Plin. 24, 165. 

Câsïlîmtm, i, n., ville de Cam- 
panie : Cic. Phil. 2, 102 \\ -lïnus, 
a, um, de Casilinum : Sil. 12, 426 
Il -lînâtes, ium, ou um, m., V. 
Max. 7, 6, 2, et -lieuses, ium., 
m., Cic. Inv. 2, 171, habitants dé 
Casilinum. 

Câsïna, se, î., nom d'une comé- 
die de Plaute : Varr. L. 7, 104. 

OâsÏQnm, i, n., ville du La- 
tium : Cic. Phil. 2, 103 II Câsïnâs, 
âtis, de Casinum : Cic. Agr. 3, 14 
Il subst', in Casinate ou -ti Varr. 
R. 2, 3,. 11; Plin. 2, 227, dans 
le territoire de Casinum || Oâsïnus, 
a, um, de Casinum : Sil. 12, 527. 

eâsïto et cassïtp, âvi, are, 
(cado), dégoutter : Paul, Diq. 8, 
2,20. 

Câsïus mous, m., montagne de 
Syrie . : Plin. 5, 80 II montagne 
d'Egypte: Plin. 5, 68 II Câsïus, 


CASSE 

a, um, du mont Casius [Epvotpl . 
Luc. 10, 434. "* ''• 

casmêna, m, î„ Varr. l. y ' 
26, v. camena. ' ' 

easmillus, i, m., Varr. l. 7 
34, c. camillus. ' ' 

Casmonâtes, um, m., peuple 
d'Italie : Plin. 3, 47. y 

easnar, m. (mot osque), vieil 
lard:. Varr. L. 7, 29; Labien 
d. Quint. 1, 5, 8. 

câso, are, int., v. casso 2. 

Câsôs (-us), i, i., île de la mw 
Egée : Plin. 4, 70. 

Caspâsum fiumen, n., fleuve de 
Scythie : Plin. 6, 51, 

Caspërïa, œ, f„ ville de la Sa- 
bine : Virg. En. 7, 714. 

Caspërïus, ii,m.,nomd'liomme- 
CIL 3, 6976. 

Caspïâcus, a, uni, Stat. S. 4, 4, 
64, c. Caspius. 

Caspïâdœ, ârum, m., V. Fl. 6, 
106, et Caspïâni, 5mm, m., Mel! 
1, 12, peuples des bords de la 
mer Caspienne. 

Caspïâs, âdis, f., Caspienne, v. 
Caspium mare. 

Caspingium, U, n., ville de la 
Belgique : Peut. 

Caspïum mare, n., la mer Cas- 
pienne : Plin. 6, 39 \\ Caspius, a, 
um, de la mer Caspienne : Virg. - 
En. 6, 798 II Caspix partis Plin. 
6, 46; Caspiœ pylie Mel. 1, 81; 
Caspiarum claustra Tac. H. 1, 6, 
et Caspia claustra Luc. 8, 222, 
portes Caspiennes, défilé du mont 
Taurus. 

cassâbundus, a , um (casso 2), 
v. casabundus. 

Cassander, dri, m., Cassandre, 
fl 1 prince macédonien : Just. 12, 
14, 1 ; -drus Nep. Eum. 13, 3 %2 
célèbre astronome : Cic. Div. 2, S8-, 

Cassandra, œ,f., Cassandre [fill 



CASSANDRA 


de Priam, prophétesse dont les 
prédictions étaient vaines] : Virg. 
En. 2, 246 || -tra Quint. 1, 4, 16. 

Cassandrëa, se, t., Liv. 43, 23, 
7 et Cassandria, as, f., Plin. 4, 
36, ville de Macédoine II -drenses, 
ium, m., habitants de Cassandrée : 
Liv. 44, 10, 12 II Cassandreûs, ei, 
m., le Cassandréen [Apollodore, 
tyran de Cassandrée] : Ov. P. 2, 
9, 43. 

çassâtus, a, um, part, de casso 1. 

cassé (cassus), inutilement: 
Gloss. 5, 273. 


ni 
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Cassera, œ, f., ville de Macé- 
doine : Plin. 4, 38. 

casses, ium, m., v. cassis 2. 

cassesco, ère (cossus), int., s'a- 
néantir : Sol. 22, 21; Amm. 22, 
13, 4. _ 

Cassi, arum, m., peuple de Bre- 
tagne : GiES. G. 5, 21, 1. 

cassia, v. casia : Marc. Dig. 
39. 4, 16, 7. 

Cassia via, î„ la voie Cassienne: 
Cic. Phil. 12, 22 «Cassia les, f., 
la loi Cassia : Crc. Leg. 3, 35. 

Gassiânas, a,um, de Cassius [des 
divers Cassius] : Cic. Mil. 32; AU. 
5, 21 ; Ces. G. 1, 13. 

eassïcûhîs, i, m. (cassis 2), 
petit filet : Hier. Ruf. 3, 6 || -lum, 
. n., P. Fest. 48. 

cassïda, se, î. (cassis 1), casque 
'de métal : Virg. En. 11, 774. 

cassïdârms, ii, m., fabricant de 
casques : CIL 6, 1952. 

eassïdîle, is, n., sac, havresac: 
Vulg. Tob. 8, 2. 

Cassin-, v. Casin-, 

Oassiôdôras, i, m. Cassiodore 
[ministre deThéodoric et écrivain]. 

Cassïôpsei, ôrum, m., peuple 
de l'Epire : Plin. 4, 2. 

1 Gassïôpê, es, f., Ov. M. 4, 
73S, et Cassiëpîa, se, f., Cic. poet. 
Nat, 2, 111, Cassiopée [mère 
d'Andromède, transformée en 
constellation]. 

2 Gassïôpê, es, f-, Cic. Fam. 18, 
9, 1, et Cassïôpa, œ, f. Gell. 19, 
1, 1, ville de l'île de Corcyre II 
-pïcus, a, um, de Cassiope : Plin. 
27, 80. 

■I cassis, ïdis, t., casque en mé- 
tal [des cava- 
liers] : mulio- 

aties cum cas- 
sidibus, equi- 
tum specie 
Ces. G. 7, 45, 

:';;2|muletiers i 
coiffés du cas- •*sg s ° s _° - _' J s ^- > " 
que pour se CA ' SIS t 

donner 1 air 

de cavaliers II [fig.] estas patiens 
cassidls Juv. 7, 33, âge propre à 
la guerre. 

2 cassis, is, m., Ov, A. Am. 3, 
554, et casses, ium, m., Vikg. G. 
3, 371, rets, filet de chasse : dama 
impedila cassibus Mart. 3, 58, 28, 

: daim pris dans des filets || toile 
d'araignée : Virg, G. 4, 24 || [fig.] 
embûches : Tib. 1, 6, 5. 
cassïta, iz, f. (cassis 1), 

: /'alouette huppée : Gell. 2, 29, 3. 

S^.Oassïtërides, um, î., Cassité- 

Ssrides, [groupe d'îles à l'O. de la 

gpretagne] ■: Mel. 3, 6, 2. 

cassïtërïnus, a, um (cassite- 
tum), d'étain : Pelag. Vet. 7, 41. 

?: cassïtërum, i, n. (xacrcrtTEpoç), 

" ;étains Plin. 34, 156; Avien. Or. 

Ikeeo. 

'■; eassito, v. casito. 
;. 1 Cassïus, M, m., nom romain ; 
;> en part. : &) C. Gassius, meurtrier 

de César : Cic. Ait. 5, 21, 2 ; 

a) Cassius de Parme, poète : Hor. 

■Bp- 1, 4, 3; c) Cassius L-onginus, 



jurisconsulte : TAC. An. 12, 12; 
d) Cassius Severus, rhéteur : Sen. 
Suas. 6, 11; Quint. 10, 1, 116 
H Gassïus, a, um, de ou des Cas- 
sius : Tac. An. 12, 12 || ou Oas- 
sïâiius, a, um, v. ce mot. 

2 Cassïus mous, m., montagne 
de la Bétique : Avien. Or. 2,59. 

Cassivellaimus, i, m., chef bre- 
ton : C/ES. G. 5, 11 ; 5, 18. 

1 casso, âvi, âlum, are (cassus), 
tr., annuler, casser [en t. de droit] : 
COD. Th. 14, 4, S || détruire, anéan- 
tir : Sid, Ep. 1, 11, 13. 

2 casso, are (cado), int., va- 
ciller, être sur le point de tomber : 
PL. Mil. 856, 

3 casso, v, quasso. 

4 cassô, adv., inutilement : 
Greg.-T. Andr. 25. 

cassum (cassus), n. pris adv', 
sans motif: Sen, Herc. (Et. 353. 

cassus, a, um, If 1 vide : cassa 
■aux PL. Ps. 371 ; Hor. S. 2, 5, 36, 
noix vide II [avec abl.] dépourvu 
de, privé de : virgo dote cassa PL. 
Aid. 191, jeune fille sans dot_; 
cassum lumine corpus- Lucr. 5, 
178, corps privé de lumière II [avec . 
gén.] Cic. Aral. 369; Apul. Socr. 
1 fl 2 [fig-] vain, chimérique, inu- 
tile : omne quod lionestum nos, id 
illi cassum quiddam esse dicunt Cic. 
Tzisc. 5, 119, tout ce que nous, 
nous appelons le bien, ils disent 
eux, que c'est une entité creuse ; 
cassa vota VlRG. En. 12, 780, 
veaux mutiles II in cassum [loc. 
adv.] : in cassum frustraque LuCR. 
5, 14, 28, vainement et sans 
résultat (Virg., Liv., Tac.) ; in 
cassum cadere PL. Pœn. 360, n'a- 
boutir à rien, cf. Lucr. 2, 1165. 

Castabala, ce, î., % 1 ville de Ci- 
licie : Plin. 5, 93 % 2 ville de 
Cappadoce : Plin. 6, 8. 

Gast83cas, ârum, f., sorte de 
déesses : CIL 2, 2404. 

Castâlïa, se, f., Castalie [fontaine 
de Béotie consacrée aux Muses] : 
Virg. G. 3, 293 II -Mes, um, i., 
les Muses : Marx. 7, 12, 10 Ii -tâlis, 
ïdis, adj . f . : unda Caslalis Mart. 
9, 18, 1,1s. fontaine de Castalie II 
Castâlïus, a, um, Ov. A. A. 1, 15, 
36, de Castalie. 

Castanaea, se, Mel. 2, 3, 1, ou 
Oastana, a;, Plin, 4, 32, î., ville 
de Magnésie. 

castanea, m, î. (cf. /.deertavov), 
châtaignier : Col. 5, 10, 14 II châ- 
taigne : Virg. B. 1, 82. 

casiânëtum, i, n. (castanea), 
châtaigneraie : Col. 4, 30, 2. 

castânëus, a, um, de châtai- 
gnier : castanea nux Virg. B. 2, 
52, châtaigne. 

caste (castus), 1T 1 honnêtement, 
vertueusement : caste vivere Cic 
Fin. 4, 63, mener une vie honnête 
Il purement, chastement : caste 
lueamur eloquentiam, ut adultam 
virginem CiC. Br. 330, sauvegar- 
dons la pureté de l'éloquence 
comme la pureté d'une jeune fille 
fT 2 religieusement,, purement : 
Cic. Leg. 2, 24 ; Nat. 1, 3 ; castis- 
sime ClC. Div. 2, 85; caslius LïV. 


10, 7,5*$ S correctement : caste 
pureque lingua Latinauti Gell. 17, 
2, 7, parler un latin châtié et pur. 

castellâmentum, i, n., [plur.J 
sorte de boudins : Ahn. 2, 42. 

castellânus, a, um (castellum), 
de château fort -.castellani triumphi 
Cic. Br. 256, triomphes pour la 
prise de châteaux forts II castel- 
lani, ôrum, m., garnison, habitants 
d'un château fort : Sall. J. 92, 

7 ; LïV. 38, 45, 9. 
castellârius, ii, m., garde d'un 

réservoir : Front. Aq, 117. 

castellâtim, par places fortes : 
hosîes castellâtim dissipali Liv. • 
7, 36, 10, les ennemis partagés 
en petits détachements II en mon- 
ceaux, par tas : Plin, 19, 112. 

castellum, i, n. (castrum), IF 1 
château fort, redoute : castella 
communire Ces., G, 1, 8, 2, élever 
des redoutes || [fig.] asile, repaire : 
castellum latrocimi ClC, Pis. 11, 
repaire de brigands fl 2 hameau, 
ferme dans les montagnes : castella 
in iumulis VirG, G, 3, 475, cha- 
lets sur les hauteurs, cf. Liv. 22, 
11- 4 1ï 3 château d'eau, réservoir : 
Vitr, 8, 6. 

castellus, i, m., c. castellum; 
Ulp.. Dig. 30, 41, 10. 

castëria, ze, f., soute d'un vais- 
seau, magasin : PL. Asin. 513; 
Non. 85. 

Casthënës sinus, m., golfe près 
de Byzànce : Plin. 4, 46. 

castïfïcâtio, Unis, f, (castifwo), 
purification : Eccl. 

castïfïco, are (casti ficus), tr., 
rendre pur î Aug. Conf. 9, 9 ; Tert. 
Pud. 19. 

eastïfïras, a, um (castus, fado), 
. qui purifie : lavacrum caslificum 
P. Nol. Carm. 25, ISS, le baptême 
|| chaste": Sen. Phxdr. 174. 

castîgâbïlis, e (castigo), répré- 
hensible, punissable : Pl. Trin. 44, 

eastïgâtê (casligatus) , f 1 avec 
réserve, retenue : Sen. Contr. 6, 

8 If 2 d'une manière concise : 
Macr. Somn. 1, 6 1| -tius Amm. 
22, 3, 12, avec plus de réserve. 

easfrïgâtim, Serg. Donat. 560, 
10, c. casligais. 

eastîgâtio, mis, î., <ïï 1 (castigo), 
blâme, réprimande : Cic Tusc. 4, 
45 ft 2 châtiment : castigatio fus- 
iium Paul. Dig. î, 15, 3, baston- 
nade Il mortification : Gassian. 
Cœn. 5, S ^J 3 taille des arbres.: 
Plin. 17, 173 \\ [fig.] castisatio lo- 
quendi Macr. Sat. 2, 4, 12, appli- 
cation à châtier son style. 

eastïgàtôr, Sris m. (castigo), 
critique, qui blâme : PL. Trin. 
187; Hor. P. 174; castigator 
inertium querelarum, Liv. 1, 59, 

4, qui blâme les plaintes inutiles, 
castîgâtôrîus, a,um (castigator), 

d'un critique, d'une personne qui 

. réprimande : castigatoria severitas 

Sip. Ep. 4, 1, sévérité rigoureuse; 

solacium-casiigatorium Plin. Ep. 

5, 16, 10,, consolation sur un ton 
de réprimande. - 

castïgâtus, a, v,m r W 1 part, de 
castigo % 2adj t a] régulier, delignës 
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pures: Ov. Am. 1, 5. 21; Stat. 
S. 2, 1, 43; h) [fig.] contenu,, 
strict : luxuria tanto castigalior 
Aug. Civ. 5, 24, le luxe d'autant 
plus retenu ; castigatissima disci- 
plina Gëll. 4, 20, 1, discipline 
très stricte. 

castïgo, âvi, âtum, are, tr., f 1 
reprendre, réprimander : castigare 
pueros vcrbis CtC. Tusc. 3, 64, 
redresser des enfants par des 
reproches, cf. Leg, 1, 62 ; Ces. G. 
1, 3; in hoc me ipse casligo quod 
Cic, Tusc, 5, 4, je m'accuse moi- 
même en ceci que II punir : Liv. 7, 
4, 6 : Sen. Suas. 1, 6 ; quo sxpius 
monuerit, hoc rarius castigabit 
Quint. 2, 2, 5, plus il multipliera 
les avertissements, moins il pu- 
nira m 2 [fig.] amender, corriger : 
Cic. Tusc. 4, 66; castigare sua 
vitia Plin. Pan. 46, 6, corriger 
ses défauts ; castigare verba Juv. 
6, 455, relever des fautes de lan- 
gage, cf. Hor P. 294 1f 3 conte- 
nir', réprimer : castigare equum 
tenaeem Liv. 39, 25, 13, réduira 
un cheval rétif ; castigalus animi 
dolor Cic. Tusc. 2, 50 ; chagrin ré- 
primé, cf. 4, 66; Sen. Ep. 21, 11 
Il [poét ] insula castigalur aquis 
Sil. 12, 353, l'île est pressée 
par les flots. 

_ castnnônïa, se, f. (caslus), con- 
tinence, chasteté du corps : Cic. 
Leg. 2, 2, 4 || pureté des mœurs, 
moralité : Cic. Csel. 11. 

castïmôixïâlis, e, relatif à la 
continence : Pall. 3, 25, 12 1| 
caadrnônïâlîS, is, î., religieuse, 
nonne : Aug. Psalm. 75, 16. 

eastïmônïum, U, n., Apol. M. 
11, 19, c. caslimonia. 

castïtâs, âtis f. (caslus), pureté, 
chasteté : Crc. Leg. 2, 29; TAC. 
A. 1, 33 || pureté de mœurs : 
câstitate viles sanctus Gell. 15, 18, 
2, respectable par la pureté do 
ses mœurs || désintéressement, in- 
tégrité : _Macr. Sat. 7, 3, 15. 

casîïtudo, mis, f., c. caslîlas : 
Ace. Tr. 5S5. 

.1 castor, um. m. (y/iowap), cas- 
tor : Pian. 32, 26 ; Juv. 12, 
34. 

2 Castor, ôris,m., Castor [Sis de 
Léda, frère 
de Pollux] : 

Cic. Nai. '2, ;«' a j\ 
6; ad Cas- ((lfa~~J l v 
taris CïC. à§{^;..,-il 
Mil. 91, au |i "^ 
temple de \jj|\ \ 
Castor || s 
Cast ores, 
um, m. pi., CASTOR 

Castor et Pollux, les Dïoscures : 
Plin. 7. 86 n locus Castonim 
Tac. H. 2,. 24, localité d'Italien 
Castôrëus, a, uni, de Castor :Sen. 
Phscdr. 810. 

castôrëum, i, n., Lucr. 6, 794, 
et eastôrëa, ôrum., n., Virg. G. 
1, 59, castoréum, médicament tiré 
du castor. 

castôrïnâtus, a, um (castor 1), 
qui porte un vêtement en peau 
de castor : Sid. Ep. 5,7. 

eastôrînus, a,um (castor l),û& 
castor : M.-Emp. 35. 



ï castra, se, f., arch., Att. TV. 
16, cf. Non. p. 200, 30, c. le 
suivant. 

2 castra, 5mm, n.,.«iT 1 camp: 
castra ponere Ces. G. 1, 22, 5, 
camper ; castra munire Ces. G. 
1, 49, 2, construire un camp ; 
castra movere Ces. G. 1, 15, 1, 
lever le camp, décamper ; castra 
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CASTRA 1 - 

stativa Ces. C. 3, 30, 3, camp 
fixe, permanent ; castra œstiva 
Tac. A. 1, 16, quartiers d'été ; 
castra navalia Ces. G. 5, 22, 1, 
camp de mer, station de vaisseaux 
Il castra habere contra aliquem 
C/ES. G. 1, 44, 3, faire campagne 
contre qqn If 2 [%.] campement, 
journée de marche : quintis castris 
Gergoviam pervenit Cjes. G. 7, 36, 
1, il atteignit Gergovie après cinq 
jours de marche II service en cam- 
pagne: qui magnum in castris 
iisum habebant Ces. G. 1, 39, 5, 
qui avaient une grande expérience 
de la vie des camps || intérieur de 
ruche : Pall. 1, 37. 4 i| caserne : 
Suet. Tib. 37, 1 ; Tac. An. 4, 2 \\ 
résidence impériale : Spart, tîaà. 
13 II parti politique, école philo- 
sophique : Epicuri castra GïC. 
Fam. 9, 20, 1, le camp d'Epicure. 

3 Castra, ôrum, n. Camp [sert 
à désigner des localités] : Castra 
Hannibalis Amm. 3, 95, ville du 
Bruttium ; Castra Herculis Amm. 
18, 2, 4, ville de Batavie ; Castra 
Martis Amm. 31, 11, 6, Camp de 
Mars ; Castra Postumiana B. Kisp. 
8, 6, ville de l'Hispanie || v. Cas- 
irmn 2. 

castrâmëtôr, âlussum, âri, int., 
camper : Vulg. Ex. 13, 20. 

Castrânus, a, um, de Castrum 
[chez les Rutules] : Mart. 4, 60, 1. 

castrâtïo, ônis, î. (castra), ^ 1 
castration : Col. 6, 26 H 2 ton- 
tine, élagage : Plin. 16, 206. 


castrâtôr, ôris, m. (cast.ro) 
celui qui châtre : Tert. Marc. 1 Y 

castrâtôrius, a, um, qui sert à 
la castration : Pall. 1, 4, 3. 

castràtùra, œ, f., <ïï 1 Pall. s, 7 
2, c. castrâtio If 2 action d'émôn- 
der, de cribler : Plin. 18, 86. 

castràtus, a, um, part, de Cas- 
tro. 

castrensïâni, ôrum, va. ( cas . 
trumj, officiers du palais : Cod 
Just. 12, 36, 14; Lamp. Al. Sev. 

eastrensïârïus, U, m., qui s'oc- 
cupe des camps, munitionnaire • 
CIL 6, 1739. 

1 castrensis, c (castra), <ft i re , 
latif au camp, à l'armée : Cic. Cat. 
3, 17 ; Csel. 11; castrensis jurisdiclio 
Tac. Agr. 9, juridiction exercée 
dans le camp, justice des camps • 
peculium castrense DlG. 49, 2/'' 

11, économies faites à l'armée • 
copiari verbum castrense est Gell' 
17, 2, 9, copiari est un mot de la' 
langue militaire «fl" 2 relatif au 
Palais impérial : Tert. Coron. 12; 
[d'où] castrensis, is, m., officier 
du Palais : Cod. Theod. 6, 31, I • 

12, 1, 38. 

2 Castrensis, adj., qui est d'une 
ville nommée Castra ou Castrum: 
Castrensis Morinus Inscr. qui est 
de Castrum Morinum. 

castrîânus, Vop. Aur. 38, 4, et 
castrîcïânus, a, um, campé, en 
campement : Cod. Theod. 7. 1 
10. 

1 castrîcïus, a, um, Not. Tir. 
c. castrensis 1. 

2 Castrîcïus, îi, m., nom 
d'homme: Cic. FI. 54 II -cïânus, n, 
um, de Castricius : Cic. Att. 12, 
28, 3. 

Castrimœnïenses, m. pi., ha- 
bitants de Castrimœnium [La- . 
tium] : Plin, 3, 63. 

castrô, âvi, âtum, are, tr., % 1 
châtrer : Pl. Mcrc. 272 ; Suet. ' 
Dom. 7, 11 || ébrancher, élaguer : 
Plin. 17, 144; Cat. Agr. 33, 2\\ 
rogner, amputer, enlever : casirare 
caudas catulorum Col. '/, 12, li, 
courtauder de jeunes chiens || fil- 
trer, cribler, tamiser : vina castrare 
Plin. 19, 53, filtrer du vin ; siligo 
casirata Plin. 18, 86, farine tami- 
sée 11 2 [fig.] émasculer, débiliter, 
affaiblir : cf. Cic. De Or. 3, 164 |j 
expurger : castrare libellas Mart. 
1, 35,- 14, purger des vers de ce 
qu'ils ont d'obscène. 

1 castrum, i, n., fort, place 
forte : Nep. Aie. 9, 3 ; v. castra 2. 

2 Castrum, i, n., Camp [sert à 
désigner des localités] : Castrum 
Inui VlRG. En. 6, 775, et absolt 
Castrum Ov. M. 15, 727, ville 
du Liatium, entre Ardée et An- 
tium ; Castrum Album Liv. 24, 
41, 3, ville de la Tarraconnaise ; 
Castrum Julium Plin. 3, 15, ville 
de la Bétique; Castrum Novum 
Liv. 36,. 3, 6, ville d'Etrurie; 
Castrum Truentinum Cic. Att. 8, 
12 B, 1, ville du Picenum ; Castrum 
Vergium Liv. 34, 21, 1. ville de 
la Tarraconnaise || v. Castra. 

castùla, œ, f., vêtement de , 
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femme, sorte de jupon : Varr. 
d. Non, 548, 29,' 

Castùlo, ônis, f., ville de la 
Tarraconnaise : LiV- 28, 19, 2; 
Sil, 3, 97 h -lônenses, ium, m., 
habitants de Castulo : Plin. 3, 
25 II Castulônensis saltus, m., 
massif montagneux dans la Béti- 
que : C.*s. G, 1, 38, 1. 

castûôsus, a, um, Not. Tir., c. 
castus. 

1 castus, a,um, «ïï 1 pur, intègre, 
vertueux, irréprochable : quis hoc 
adulescente castior ? GiC. Phil. 3, 
15, quoi de plus honnête que ce 
jeune homme ? castissimum ho- 
minem ad peccandum impellere Cic. 
Inv. 2, 36, pousser au mal le plus 
vertueux des hommes ; castissima 
domus Cic. Cxi. 9, maison très 
vertueuse II [en part.] fidèle à sa 
parole, loyal : fraudasse dicatur 
perjurum castus Cic. Com. 21, 
c'est l'homme esclave de sa 
parole qui aurait trompé l'homme 
sans foi ; casla Saguntum Sil. 3, 1, 
la fidèle Sagonte % 2 chaste, pur : 
caslum decet esse poetam ipsum 
Catul. 16, 5, il faut que le poète 
soit chaste dans sa personne ; 
casta Minerva Hor. 0. 3, 3, 23, 
la chaste Minerve ; castus vultus 
Ov. M. 4, 799, air pudique II [fig.] 
correct [en pari, du style] : Cxsar, 
sermonis castissimi Gell. 19, 8, 
3, César dont la langue est si pure 
<][ 3 pieux, religieux, saint : casti 
nepotes Virg. En. 3, 489, descen- 
dants pieux ; casta contio Cic. Hab. 
Perd. 11, assemblée sainte [dans 
un lieu consacré] ; caslum, nemus 
Tac. G. 40, forêt sainte ; caslœ 
txdie VlRG. En. 7, 71, les torches 
sacrées ; casta poesis Varr. d. 
Non. 267, 14, la divine poésie || 
castum, i, n., fête . [religieuse] : 
FEST.p. 154, 25; Tert. Jejun.16. 

2 castus, ûs, m., règlement reli- 
gieux qui défend l'usage de cer- 
taines choses : Fest. lo4, 6 ; Varr. 
d. Non. 197, 16 ; Gell. 10, 15, 1 

Il fête [religieuse] : Diovos castud 
= Jovis_castu CIL P 360, à la 
fête de Jupiter. 

' Casuaga, œ , m., fleuve qui se 
jette dans le Gange : Plin. '6, 65. 
eàsûâlis, e (casus) , «il 1 acciden- 
tel, fortuit, casuel : casualis con- 
dicio God. Just. 6, 51, condition 
éventuelle <H 2 relatif aux cas 
(gj-am.) : Varr. L. S, 52; Prisc. 5, 

câsùâlïter (casualis), fortui- 
tement, par hasard :Sïd. Ep. 9, 
11 ; Kui.G. Mylh. 1, 5. 

Casuentillâm, ou Casventil- 
làni, 5mm, m., Plin. 3, 113, c. 
Casventini. 

Casuentus, i, m., fleuve de la 
Grande Grèce : Plin. 3, 97. 

câsùla, se,L (dim. de casa), <ff i 
cabane : Juv. 14, 179 || [fig.] tom- 
beau : Petr. 111, 5 «il 2 vêtement 
do dessus : Aug. Civ. 22, 8, 9; [plus 
tard] chasuble. 

Câsùra, ee, f. (cadoj, chute : 
Sol.. 2,7. 

câsûrus, part. fut. de cado. 

Càsûs, ûs, m. (cado), action, de 


tomber <fl 1 chute : casus, ictus 
extimescere Cic. Nat. 2, 59. redouter 
les chutes, les coups ; nivis casus 
Liv. 21, 35, 6, chute de neige || 
[fig.] ne quis ex noslro casu hanc 
vitx viam pertimescat Cic. Sest. 140, 
pour que l'exemple de ma chute 
ne fasse craindre à personne 
d'aborder cette ligne de conduite 
politique II chute, fin : exlremx suh 
casum hiemis Virg. G. 1, 340, sur 
la fin de l'hiver ; casus urhis -Tro- 
janx Virg. En. 1, 623, la chute 
de Troie ; de casu Sabini et Cottes 
C/ES. G. 5, 52, 4, sur la fin de Sa- 
binus et de Cotta, cf. C. 1, 7, 5 ; 
Sall. J. 73, 1 <ïï 2 arrivée for- 
tuite de qqch : quorum rerum 
omnium nostris navibus casus erat 
extimescendus C/ES. G. 3, 13, 9, 
l'arrivée (la rencontre) de tous ces 
accidents était à craindre pour 
nos navires ; xtas Ma multo plures 
quam nostra casus mortis habel 
Cic. CM 67, cet àge-là a beau- 
coup plus de cas (chances) de 
mort que le nôtre ; ad omnes casus 
subitorum periculorum objectus 
Cic. Fam. 6, 4, 3, exposé à toute 
sorte d'arrivées de dangers sou- 
dains (à l'arrivée de mille dangers 
soudains); non est sapientix lux 
ferre immoderatius casum incom- 
modorum luorum Cic. Fam. 5, 16, 
5, il n'est pas digne de ta sagesse 
de supporter sans modération le 
malheur qui t'est arrivé II 3 ce 
qui arrive, accident, conjoncture, 
circonstance, occasion : nom casus 
temporum Cic. Porap. 60, nou- 
velles conjonctures correspondant 
aux circonstances ; sxpe in bello 
parvis monientis magni casus in- 
tercedunt Cms. C. 1, 21, 1, sou- 
vent dans une guerre sous de pe- 
tites influences surviennent de 
grandes vicissitudes ; communem 
cum reliquis belli casum suslinere 
CjES. G. 5, 30, 3, supporter avec 
tous les autres les hasards com- 
muns de la guerre ; propter casum 
navigandi Cic. Alt. 6, 1, 9, à cause 
des hasards de la navigation || 
hasard : videte qui Stheni causam 
casus adjuverit Grc. Verr. 2, 98, 
voyez quelle circonstance fortuite 
a secondé la cause de Sthénms ; 
neque ad consiiium casus admittitur 
Cic. Marc. '/, .ni le hasard ne 
trouve accès aux côtés de la pru- 
dence, cf. Plane. 35; Div. 2, 85; 
Par. 52 ; virtute, non co.su gesla GiC. 
Cat. 3, 29, choses accomplies 
par l'énergie personnelle et non 
par le hasard ; cœco casu Cic. 'Div. 
2, 15, par un hasard aveugle || 
abl. casu [employé comme adv.], 
par hasard, accidentellement : GiC. 
Nat. 2, 141; Div. 1, 125, etc. M 
arrivée heureuse de qqch, occa- 
sion, bonne fortune, chance : ca- 
sum viclorix invenire Sall. J. 
25, 9, trouver l'occasion d'une 
victoire ; forkmam Mis preeclari 
facinoris casum dare Sall. J. 56, 
4, que la fortune leur donnait 
l'occasion d'un bel exploit || heu- 
reux événement : Gms. C. 3, 51, 
5 II 4 [en part".] accident fâcheux, 
malheur : eumdem casum ferre 
Cms. G, 3, 22, 2, supporter le 
même malheur ; casum amici rei- 


que publicx lugere Cic. Sest. 29, 
pleurer le sort malheureux d'un 
ami et de l'état ; longe prospiewe 
futures casus rei publiese Cic. Lis. 
40, prévoir de loin les malheurs 
qui menacent l'Etat ; casu civi- 
iatis Gomphensis cognito C/ES. 
C. 3, 81, 8, ayant appris le 
sort de la ville de Gomphi H 5 
[gram.] cas : sive casus habent 
(verba) in exilu similes Cic. -Or. 
165, soit que (les mots) aient des 
désinences casuelles semblables ; 
in barbaris casibus Cic. Or. 160, 
dans les cas d'un mot latin |{ casus 
rectus, nominatif : Cic. Or. 160 ; 
Varr. L. 5, 4; 7, 33 [en pari, 
du verbe, l re pers. : Varr. L. 9, 
103], ou casus nominandi Varr. 
L. 8, 42, ou nominativus Varr. 
L. 10, 23 II sextus casus Varr. L. 
10, 62, ablatif. 

T§}r-^P- orthogr. cassus au temps 
de Cic, d'après Quint. 1, 7, 20. 

Casventini, ôrum, m., habitants 
de Casventum (ville d'Ombrie) : 
Inscr. Grut. 413, 3. 

Casyponis, f., ville de Cilicie : 
Plin. 5, 91. 

Casyrus, i, m., montagne de 
l'Asie, dans l'Elymaïde (al. Cha- 
sirus) : Plin. 6, 136. 

câtâ, prép. (y.axd) : cala mane 
Vulg. Ezech. 46, 14, tous les 
matins ||.= secundum : evangelium 
cata Maithxum Cypr. Testim. 1, 
10, évangile selon Mathieu. 

Câtâbânes, um, m., peuple de 
l'Arabie : Plin. 5, 65. 

Câtâbâni, ôrum, m., peuple de 
l'Arabie : Plin. 6, 153. 

Câtâbâsis, is, f. (xaraôacnç), 
descente [d'Attis aux enfers, dans 
les cérémonies en l'honneur de 
Magna Mater] : Macr. 1, 21, 10. 

Câtâbathmôs, i, m., mont et 
place forte en Libye : Sall. J. 
17, 4 ; Plin. 5, 32. 

câtâbôlensis ou câtâbùlensis, 
is, m. (catabolum), conducteur de 
bêtes dé somme [qui se charge des 
transports] God. Theod. 14,3. 9; 
Cass. Var. 3, 10. 

câtâbôlïci spiritus, m. pi. (y.a.- 
\-aSoMv.6<), les esprits malins : 
Tert. Ânim. 28. 

i eâtâbôhmi (-bûlurn), i, n. 
(y.a.-dëoloç), écurie, remise : GL0SS. 

2 CâtâDÔÏUDî, i, n., ville de 
Cilicie : Gurt. 3, 7, 5. 

Càtâcëcauniënê, es, f. (xa-ay.E- 
y:au|iévïj, la terre brûlée), contrée 
de l'Asie Mineure : Vitr. 2, 6, 3 
Il -menâtes, x, vin de la Catacé- 
caumène : Plin. 14, 75. 

câtâchanna, x, f., -If 1 arbre qui 
produit par la greffe des fruits de 
différentes espèces : M. Aur. d. 
Front, p. 35, 5, N. % 2 pi., écrits 
satiriques : Spart. Hadr. 16, 2. 

câtâcbrêsis, is, î. (xaTdxpi<"?)> 
catachrèse : Charis. 273, 1. 

catachrestïeôs, adv., par cata- 
chrèse : Serv. En. 1, 260. 

câtâc\hysis, is, î. (x.a.T&xvàv;), 
sorte de vase, aiguière : Not. TlR. 

câtàclista vestis, f. {yjmdxkaa- 
toç), Tert, Pall. 3, et abs' câtâ- 
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clîsta, s, f., Apul. M. 11, 9,- ha- 
bit de fête [caché soigneusement]. 

câtaclisfcïcus, a, um, précieux 
(litf renfermé) : Fort. Mort. 4, 
325. 

cataclysmes, i, m. (xaTcœXucr- 
11.6c), déluge : Varr. R. 3, 1. 3 II le 
déluge universel : Tebt. Apol. 40 
il douche : G. Aur. Chrcm. î, !.. 
42. 

câtâcmiiba, se, f. ; çatacombe s 

ECCL. 

câtâdrômus, i, m. (xa-d8po(j.oç) s 
corde raide (de funambule) : Suet! 
Ner.Jl,2. 

Oâtâdupa, ôrum, a., cataracte 
du Nil : Cic. Rep. 6, 19 || -dûpi, 
ôrum, m., peuple voisin de cette 
cataracte : Plin. 5, 54. 

eâtSBgis, îdis, î. (yo.xa.ijlc), vent 
d'orage : Apul. Mund. 12 || vent 
particulier à la Parnphylie : Sen. 
Nat. 5, 17, 5. 

catafract- v. cataphract-, 

Câtâgëlâsïmus, i, m. (xcnayékd- 
ui\j.oç), le Ridiculisé : Pl. Stick. 
631. 

eâtâgrâpmis, a, um (xaTâypacpoç), 
brodé : Catul. 25, 7 || câtâgrâpha, 
ôrum, n., dessins de profil : Plin. 
35, 56. 

Gâtâgûsa, se, f. (-/.axàyovcnz), 
statue de Praxitèle qui repré- 
sente Cérès amenant Proserpine 
à Pluton : Plin. 34, 69. 

Câtâlauni et Câtëlauni, ôrum, 
m., peuple de la Gaule Belgique : 
Eutr. 9, 13 1| -iaunïcus, a, um, 
des Champs Catalauniques : 
Eum. Pan. Consi. 4. 

câtâlëctïcus, a, um (y.cacùj)y.xi- 
y.oç), [vers] catalectique, dont le 
dernier pied est incomplet : Diom. 
502, 6 ; Pbisc. 419, 12. 

câtâlêpsis, is, f. (y.a-t}Xr]<\>ic), 
catalepsie, léthargie : G. Aur! 
Acut. 2, 10, 56. 

càtâlëptïCUS, a, um (y.œtal^ira- 
y.ii), cataleptique ; G. Aur, Ami. 
2, 10, 74, 

câtâleptoïi, i, n, (xcctà Xsirrov), 
titre d'un recueil de poésies attri- 
buées à Virgile : Serv. En. 1 
prsef. 

Wr- >- cataleeton [certains mss]. 

câtâlexis, is, î. (xaTâXijEtç), fin 
d'un vers catalectique : T. Maur. 

U69 j 

Câtâli, ôrum, m., peuple des 
Alpes : Plin. 3, 133. 

câtàlôgus, i, m. (y.o.xàXojoç.% 
énurnération : Hier. Ev. 83 || liste 8 
Macr. S. 5, 15. 

Câtâlysis, is, f. (xcctâXuG-iç) s 
clôture des hostilités, paix : Serv! 
^ En. 5,^484. 

Câtàmïtus, i, m., nom ancien de 
Ganymède : Pl. Men. 144 II [fig.] 
homme débauché, mignon :"ClG. 
PkU.2, 77. 

eatampo (xœr' #p.<pct>), sorte de 
jeu inconnu : P. Fest. 44. 

Catâna, v. Catina : Liv. 27, 8. 

Câtânancë, es, f. (y.axœjo.yy.y]), 
catanance [plante employée dans 
les philtres] : Plin. 27, 57. 

Câtâônes, um, m., habitants de 
la Cataonie : Gurt. 4, 12, 11 II Câ- 


274 

tàôîiïa, se,_ î-, province de îa Cap- 
padoce : Nep. Bol. 4, 1. 

câtàpeiràtês, se, m., v. catapi-. 
eâtâphâgâs, ce, m.(xaTa<paYâs} 9 
gros mangeur : Petr. 39, 9. 

câtâphàsis, is, î. (xaTctcpaciç), 
affirmation : Isid. 2, 27, 3.' 

câtàphracta, œ , f., Veg., Mil. 
1, 20 et câtâphracîê, es, 1, Tert. 
Pall. 4, cotte de mailles [pour il, 
et pour chevaux] ïac. H. 1, 79. 

eâtâphractârius, a, um, cuiras- 
sé : Lampr. Al. Sev. 56. 

eâtâphraetîs, se, m., Sisen, SI, 
c. le suiv. 

câtâphraetus ; a, um (xmdypax- 
Toç),bardé 
de fer : 
Liv. 35. 
■IS, 3 |f 
subst. rn., 
Prop. 4, 
12, 12 || 
[fig.] cui- 
rassé,cou- 
vert com- 
me d'une 
armure : 
Amm. 22, 
15, 66. 

Gâta- 
phr ygsa s 
Srum, m., 
nom d'une secte d'hérétiques s 
Hier. Vir. ill. 40. 

^ Câtâpïrâtês, se, m. (xaraireipa- 
ttjç), sonde marine : LuciL. d. 
ÏSID. 19, 4, 10. 

eâtâplasma, as, î., Pelag. Vel. 
14, 61 ; eâtâplasma, âtis, n., Gat. 
frg. ; Veg. 3, 25, cataplasme. 

eâtâplasmo, are, tr., faire un ca- 
taplasme; couvrir d'un cataplas- 
me, employer en cataplasme : 
C. Aur. Acut. 2, 24 ; 2, 19 ; Vulg. 

Catapleetâtïo, ônis, f. (y.axa-ixk-qx- 
ta), reproche : Itala Sir. 21, 5. 

càtâplesis, is, f. (y.aiâ.-Kk-r\h.c), 
beauté stupéfiante : Lucr. 4, 1Î63. 

câtâplûSj î, m. (y.a~â-K\ovç), re- 
tour d'un navire au port, débar- 
quement : Cic. Rab. Posl. 40; 
| fig.] Niliacus caîaplus Mart. 12, 
74, 1, le retour du Nil par mer 
= la flotte revenant du Nil. 

Càtâpôtmm, ii. n. (zarairo'-nov), 
pilule :"Cels. 4, 8; Plin. 28, 7. 
càtâpalta, as,f. (xœzaMéXTt]ç), fl 1 
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-ATARACTA 


CATAPULTA î 


catapulte : Ges. G. 2, 9, 4; Lrv. 
26, 47, 51s 2 projectile lancé par 


CATATONUS / 7 .-| 
une catapulte s Pl. Q ■". .-.,_. 

câtàpultârîus, a, um, lancé par 
une catapulte : Pl. Curs. 689 
^ câtâraeta, se, î., Sen. Nos. 4 
iC, 4, et Ç. ' 

catarae'» 
tes, se, 
m., Plin. 
5, 54, cà- 
taracte 
[en part, 
les cata- 
ractes du 
Nil] n 
[fig.] ré- 
servoir, 
écluse : 
Phm.Ep. 
10, 61, à; caiaractss cseli Ambr. 
Serra. 23, 4, les écluses du ciel \\ 
sorte de herse, qui défend la porte 
d'une citadelle ou l'accès d'un 
pont : Liv. 27, 28, 10 \\ oiseau 
aquatique : Plin. 10, 128. 

oâtâractrîaj: a;, f., sorte d'épiée- 
Pl. Ps. 836.^ ' 

Gatarclûdi, Gnim, m., neupie 
de l'Inde : Plin. 7, 24. 

Câtâri, ôrum, m., peuple de 
Pannonie : Plin. S, 148. 

Câtarrhei, ôrum, m., peuple 
d'Arabie : Plin. 6', 148. 

câtarrhôsus.a, uni, catarrheus: 
Th. Prisc. 2,2,1. 

câtarrîms, i, m. (xaxâppouç), 
rhume, catarrhe : M. Emp. 5, 

câtaseeua, se, f. (xarao-xeu-ii), 
(en grec dans Quint. 2, 4, IS et 
Suet. Rh. 1), confirmation par 
des preuves : Isid, 2, 12, 1. 

càtaseôpïum, ii, n. (xata- 
û-xdinov), Gell. 10, 25, 5, et 
eâtascôpus, i, m. (xa-âo-xoiroc), 
bâtiment de découverte, aviso ; 
B. Afr. 26, 3. 

càtasta, se, 1. (y.caâcr.o.mc), 
% 1 estrade où sont exposés les 
esclaves mis en vente : Tib. 2, 3, 
60 ; Suet. Qram. 13 ; [fig.] mille 
catastœ Mart. 9, 29, 5, mille es- 
trades = le brouhaha de mille 
estrades de vente || tribune : Ru- 
til.. 1, 393 s ]î 2 gril [instrument 
de torture] : Pbud. Péri. 1, 56. 

eâtastactïoë, es, î., sorte d'her= 
be vénéneuse : Apul. tlerb. 8. 

oâtastaltïcus, a, um (xmaarcù,- 
tcxôç), astringent, répressif : Veg. 
Mul. 3, 22, 2 II catastaltïcum, 
i, n., remède astrinsent : Veg. 
Mul. 6, 28, 2. 

eâtastëma, âtis, n. (naTdEorrjfia), 
état du ciel : Veg. Mul. 1, 17, 5. 

câtastrônia, âtis, n. ■■; (xà-idorpù-;-; 
(ia), pont d'un navire : Schol. 
Germ. ^IraJ. 347. 

catastropha, se, î. (xaTaorpoipiî), 
retour de fortune : Petr. 54 II péri- 
pétie (au théâtre) : Don. And. 849 
Il mouvement de conversion : Sid. 
Ep. 5, 17, 7 ; SCHOL. Juv. 4, 122. 

càtâtechnôs, i, m., Vitr 4, 1, 
10, et câtâtexïteclmôs, i, m. (y.a.xa.- 
-crj^tTÊxvoç), le raffiné [surnom du 
sculpteur Callimaque] : Plin. 34, 

eâtâtôims, a, um (xaiaTOvoç), 
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CATINULUS 


VlTR. 10, 10, 6, trop abaissé. 

câtâx, âcis, boiteux : Lucil, 77 ; 
Non. 25, 18; P. Fest, 45. 

câtë (catus), adv., avec fi- 
nesse : Pl. Pcen. 131 || avec art : 
ClC. Arat. 304. 

câtêchësis, is, f. (xcroV/jicrtç), 
instruction sur la religion : Hier. 
Ep. 61, 4. 

câtêchismus, i, m. (>[a-njxicr[i<>ç), 
catéchisme : Aug. Fid. 13. 

câîëehista, se, m. (xcenr/'orTÎç), 
catéchiste : Hier. Ep. 50, 1. 

câtëchizâtïo, ônis, f., action de 
catéchiser : Iren. 4, 24, 1. 

câtëchizo, âlum, are (v.mr\yj.'Çu>), 
tr., catéchiser : Tert. Coron. 11. 

eâtëchûmëna, se, f. (y.cmr/.o-j- 
(iâvi)), une catéchumène : Aug. 
Ep. 169. 

câtëchûmënus, i, m. (y.a~-qyoi- 
HEvoç), un catéchumène : Tert. 
Presser. 41. 

eâtëgôria, se, f. (xomi]Yopîa). <f 1 
accusation : Hier. Ep. 82, 9 <?[ 2 
catégorie [logique] : Sid. Ep. 4,1. 

eâtëgôrïeus, a, uni, qui concer- 
ne les catégories : Chalcid. Tim. 

319 l 

câtëia, se, î., arme de jet des 
Gaulois qui, comme le boomerang, 
revient au départ (cf. ïsio.. 18, 7, 
7) : Virg. En. 7, 741; Gell. 10, 
25, 2. 

Câtëlauni, v. Gatalauni. 

1 câtella, se, f. (catula), petite 
chienne : Juv. 6, 654 II [fig.] terme 
de caresse : Hier. Ep. 22, 29. 

2 câtella, se, f. (catena), petite 
chaîne, chaînette, collier : Hor. 
Ep. 1, 17, 55; Fest. 273 || [récom- 
pense militaire] LlV. 39, 31, 19. 

oâtellùlus, i, m., dim. de catel- 
fes:DiOM. 326, 7. 

câtellus, i, m. (catulus), -H\ 1 
petit chien : Pl. Stick. 620 || [fig., 
terme de caresse] : sume, catelle 
Hor. S. 2, 3, 259, prends, mon 
chéri II 2jeu de mots avec câtella 2 
[petit chien, petite chaîne] : Pl. 
Cure. 691. 

câtëna, se, f., «I1 1 chaîne : catena 
firma Liv. 2-1, 34, 10, une chaîne 
solide; catena vinctus Tac. An. 4, 
28, enchaîné; caienis vincire ali- 
quem Pl. Men, 3, enchaîner quel- 
qu'un ; catenas indere alicui " Pl . 
Gap. 112 [injicere Cic, Verr. 5, 
106], mettre des chaînes à quel- 
qu'un ; in catenas conjicere C#iS. G. 
147, jeter dans les fers; eum in 
caienis Romam miseruni Liv. 29, 
21, 12, ils l'envoyèrent enchaîné 
à Rome i! [fig.] contrainte, lien, 
barrière : letjum caienis consirictus 
Cic. Sest. 16, maintenu par la 
contrainte des lois; animum com- 
pesce catena Hor. .Ep. 1, 2, 63, 
enchaîne tes passions 1| 2 attache, 
lien : Vitr. 7, 13; Paix. 1, 13, 1 
11 3 ceinture de femme : Plin. 
33, 40 H 4 série, enchaînement : 
Gell. 6, 2, 1 1Ï 5 [rhét.] grada- 
tion : Isid. 2, 21, 4. 

eâtenârius, a, um (catena), 
felatif à la chaîne : canis catena- 
rius Sen. Contr. 7, 5, 12, chien 
qui est à la chaîne. 

Catenâtes, um, ou ium, . m. r 


peuple des Alpes : Plin. 3, 137. 

câtënâtio, ônis, î. (cateno), li- 
gature [archit.] : Vitr. 2, 9, 11 II 
assemblage : catenatio mobilis 
Petr. 34, 9, assemblage mobile. 

câtënâtus, a, um (catena), en- 
chaîné :-Hor. Epo. 7, 8; Quint. 
8, 3, 69 II [fig.] catenati labores 
Mart. 1, 15, 7, épreuves qui s'en- 
chaînent ; catenatse palsestrss Stat. 
S. 2, 1, 110, palestres où les lut- 
teurs s'enlacent. 

eâtêno, âtum, are (catena), tr., 
enchaîner: Col. 6, 19. 2; Fort. 
Carm. 2, 17, 3. 

câtênôsus, a, um (catena), 
formé de chaînes : Alcim. 5, 508. 

câtënùla, se, f. (catena), petite 
chaîne : Vulg. Exod. 28, 14; P.- 
Nol. Carm. 26, 462. 

câterva, se, f.,1f 1 corps de trou- 
pes, bataillon, troupe, [surtout] 
bande guerrière, troupe de barba- 
res [par opp. aux légions] : catervsc 
Germanorum Tac. An. 1, 56, ban- 
des de guerriers Germains; con- 
ducticise catervse Nep. Chabr. 1, 2, 
bandes de mercenaires, cf. Tac. 
An. 2, 45 (i escadron : Virg. En. 
8, 593 11 2 [en gén.] troupe, foule : 
catervse testium Cic. Verr. 5, 113, 
foules de témoins, cf. Gsel. 14; 
Tusc. 1, 77 ; catervse avium Virg. 
En. 11, 496, bandes d'oiseaux || 
troupe d'acteurs ou de chanteurs : 
Cic. de Or. 3, 198 1| [fig.] vilis 
verborum caterva Gell. 15, 2, 3. 
tas de mots grossiers. 

câtervàrfus, a, mot (caterva), 
en troupe : CIL 8, 7413 ; catervarii 
pugiles Suet. Aug. 45, 2, boxeurs 
formant équipe. 

câtervâtim (caterva), par trou- 
pes, par bandes : Lucr. 6, 1144; 
Sall. J. 97, 4; Virg. G. 3, 556. 

Catervrus, îi, m., nom d'hom- 
me : Cod. Theod. d. 30. 3. 

câthartïcum, i, n. (xaôapTixdç), 
purgatif: Hier. Ez. 7, 23, 28 \\ [fig.] 
moyen de purification : Eccl, 

cathedra, se, f. (xaOéôpa), ff 1 
chaise à dossier, siè- 
ge:.HOR. S. 1,10, 91; 
Juv. 6, 91 II chaise à 
porteurs : Juv. 1, 65 
«if 2 chaire de pro- 
fesseur : sterilis cathe- 
dra Juv. 7, 20 '3, chaire 
de maigre rapport || 

chaire d'une église : , , ^ > ^ 

Hier. Vir. 70 || [fig.] ^—^^ 
siège épiscopal : cathedra 1 
Prud. Péri. 2, 462. 

câthedrâlïcïus, a,um (cathedra), 
fait pour les fauteuils, efféminé : 
Mart. 10, 13, 1. 

eâthedrârÏTis, a, um (cathedra), 
11 1 relatif au fauteuil ou à la chaise 
à porteurs : cathedrarii servi Sid. 
Ep. 1, 11, porteurs de litière II 2 
relatif . à la chaire de profes- 
seur : cathedrarii philosophi Sen. 
Brev. 10, 1, philosophes en chaire 
= philosophes de parade. . 

eâthedrâtïcum, i, n. (cathe- 
dra), droit d'installation en chaire 
[payé par tout nouvel évêque] : 
Justin. Nov. 115, 4SI. 

Çatîiei montes, m. pl., monts 



de la Sarmatie Asiatique : PLIN t 
6", 21. 

cathéter, êris, m. (-.laôst^p), 
sonde pour les voies urinaires : G. 
Aur. Chron. 2, 1, 13. 

eâthëtërismus, i, m. (xa0sTï)ptG-. 
p:oç), cathétérisme, application ds 
la sonde : C. Aur. Chron. 2, 1, 23. 

càthëtus, i, f. (xàÛÉfoç), ligne 
perpendiculaire : Vite. 3, 5, 6. 

câ'fchôlïeë ( catholicus ) , univer- 
sellement : Tert. Prsescr. 26 || de 
façon orthodoxe : Hier. Buf. 2, 
3. 

câthôlïcïaid, ômm, m., agents 
impériaux dans les provinces : God 
Just. 9, 49, 9. 

câthôlïcus, a, ura (xo.6o7axôç), 
•H 1 universel : catholica bonitas Dei 
Tert. Marc. 2, 17, la bonté divi- 
ne qui s'étend à toutes choses || 
câthôlïca, ârum, n. = universa- 
lia, pei-pelualia [en grec cl. Quint. 
2, 13, 14], ensemble de règles 
générales, universelles, absolues : 
catholica nominum Prob. Cath. 1, 
1, règles générales des noms % 2 
catholique [adj. et subst.] : Prud. 
Péri. 11, 24; Hil. Malt. 26, 5 

Câtïa, se, î., nom de femme : 
Hor. S. 1, 2, 95. 

1 Câtïànus, a, um, de Catius, 
philosophe épicurien : ClC. Fam. 

15, 16, 1. 

2 Câfiânus, i, m., nom 
d'homme : Mart. 6, 46, 2. 

Câtîënus, i, m. Hor. S. 2, 3, 
61, et Câtïena, se, f. Juv. 3, 133, 
noms d'homme et de femme. 

Câtïlïna, se, m., L. Sergius Ca- 
tilina : ClC. Cat. 1, 1 II [fig.] -semi- 
narium Catilinarum CïC.Cat. 2, 23, 
une pépinière de conspirateurs II 
Catïïinârius, a, um, *Quint. 3, 8, 
9; Plin. 33, 34, de Catilina. 

.Câtïlïus, ii, m., nom d'homme: 
Cic. Fam. 5. 10; 1. 

càtillâmen, inis, n. (catillo), 
mets friand : Arn. 7, 24. 

eâtillânus, a, um (catiilus), 
friand : àpic. 4, 135. 

câtillâtio, ônis, î. (catillo), ac- 
tion de lécher les plats il [fig.] 
pillage des provinces : P. Fest. 
44, 13. 

i catillo, âtum, are (catiilus), 
tr., lécher les p!a.ts : Pl. Cas. 552. 

2 eàtilîo, ônis, m., parasite, 
écornifleur : Lucil. d. Macr. 
S. 3, 16,17 ; P. Fest 44'. 

eâtillum, i, n. (dim. de catî- 
num) : Prisc. 1, 30; pl., Petr. 
50, 6, c. catiilus. 

1 catiilus, i, m. (dim. de ca- 
tinus), 11 1 petit plat, petite as- 
siette : Hor. S. 2, 4, 77 II 2 partie 
supérieure d'une meule de mou- 
lin : Paul. Dig. 33, 7, 18. 

2 Catiilus, i, m., Virg. En. 7, 
672, et Catïlus, i, m., Hor. 0. 1, 

16, .2, fils d'Arnphiaraus et fon- 
dateur de Tibur. 

Câtïna, su, f., Catane [ville de 
Sicile] : Cic. Verr. 4, 50 || Càtïnen- 
sis, j>, de Catane: Cic. Verr. 4,17. 

câtînùlus, i, m. (catinus), pe- 
tite écuelle : Varr. d. Char. 80, 3. 
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câtînum, i, n ., Cat. Agr. 84, 
1, etcâtînus, i, m., 
Varr. R. 1, 63, 1 ; 
Hor. S. 2, 2, 39, „£ 
plat en terre || creu- .JM? 
set : Plin. 33, 107 ; &i *"" 
calinus saxorum 
Plin. 24,125, grotte 
Il pièce creuse de 
la pompe de Cté- 
sibius : Vitr. 10, 
7,1. 

1 Câtïus, ii, m. 
(catus), divinité catinum 
romaine qui inspirait la ruse : Aug 
Civ.4, 21. 

2 Câtïus, ii, m., philosophe 
épicurien : Cïc. Fam. 15, 16, 1. 

Catiai, 5mm, m., = Pygmsei: 
Plin. 4, 44. 

eatlastër, tri, m. (sync. pour 
catulaster, de catulus, cf. Prisc. 3, 
43), jeune homme formé : Vitr. 
8, 3, 25. 

catlïtïo, ônis, f. (sync. pour 
catulitio, de catulio), temps de la 
fécondation : Plin. 16, 94. 

Câto, ônis, m., Caton (surnom 
des Porcii) ; 
not' : M. Por- 
cius Caton, le 
célèbre cen- 
seur :Cic.CM 
3 II [fig.J Ca- 
lcules Cïc. de 
Or. 3, 56, des 
Gâtons = des 

modèles de «iWâP^r 
vertu comme y '* ' ' " '«> 
Caton l'an- 
cien ; contenu 

simus hoc Catone Aug. d. Suet. 
Aug. 87, 1, contentons-nous de 
notre Caton [ = ne cherchons pas 
mieux] || Caton le Jeune ou d'U- 
tique : Cïc. Mur. 3 || Valerius Cato, 
grammairien et poète : Suet. Gr. 
4. 

câtôblëpas, se, m. (xara>6XÉ- 
irwv, qui regarde en bas), espèce 
de taureau d'Afrique : Mel. 3, 9, 
9; Plin. S, 77. 

Catobriga, si, t., vffle de la Bé- 
tique : Anton. 

eàtôcha, se, f. (m.-oyji), cata- 
lepsie : C._Aur. Acut. 2, 10, 57. 

câtôchites, se, m., Prisc. Per. 
472, 18, et càtôchïtis, idis, î., 
Plin. 37, 152, pierre précieuse 
inconnue. 

eâtômïdïo, are (xaTcofuÇco), tr., 
fesser, fouetter [qqn tenu incliné 
sur les épaules d'un autre! : Spart. 
Had. 81, 9. 

catômum, i, a. (mit' Sjiôv), le 
fait d'être tenu incliné sur les 
épaules d'un autre [pour être 
fouetté, cf. catomidio] : in catô- 
mum Laber. d. Gell. 16, 7, 4, 
pour être suspendu à l'épaule = 
pour la fessée, cf. Cïc. Fam. 7, 
25, 1 || catômôs (-ûs) (xoct' fijiouç), 
pris adv', catomos aliguem cmdere 
Vict.-Vit. 1, 28, frapper qqn de 
verges en le tenant suspendu sur 
les épaules d'un autre, cf. Schol. 
Juv. 2, 142 |! d'où catomus pris 
pour un subst. : catomus virga 
nodosa Gloss 5.550,12. 
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Câtônïânus, a, um, de Caton : 
Cïc. Q. 2, 4, 5. 

Câtônïtms, i, m., partisan ou 
admirateur de Caton (d'Utique) : 
Cïc. Fam. 7, 25. 

câtoptrïtis, ïdis, î., sorte de 
pierre précieuse : Plin. 37, 152. 

Catoslugi, ôrum, m., peuple de 
Belgique : Plin. 4, 106. 

Catôsus, i, m., nom d'homme : 
Aug. Civ. 22, S. 

1 catta, a», f. (cattus), chatte : 
Mart. 13, 69, 1. 

2 Catta, œ, f., une femme Catte : 
Suet. Vit. 14, 5 ; v. Chatli. 

Cattbi et Catti, v. Chatti. 
cattïnus, a, um (cattus), comme 
un chat: Acr. Hor. Epod. 16, 7. 

cattus, i, m., chat: Paix. 4,0, 4. 

câtûla, se, f. (catulus), petite 
chienne : Prop. 4, 3, 55. 

Câtûlâria porta, nom d'une 
porte de Rome : P. Fest. 45, 7. 

catulaster, v. catlaster. 

Câtùlïânus, a, um, de Catulus : 
Plin. 34, 17. 

eâtùlïgënus, a, um (catulus, 
gigno), vivipare : Eust. Hex. 7, 2. 

eâtùJinus, a, um (catulus), de 
chien : caro catulina Pl. d. Fest. 
45, 3, viande de chien || câtûlîna, 
se, f., viande de chien : Plin. 29. 
58. 

câtùlïo, ire, int. (catulus), 
être en chaleur (en pari, des 
chiennes) : Varr. R. 2, 9, 11. 

câtùlïtïo, v. catlitio. 

Câtulla, x, f., nom de femme : 
Juv. 2, 49. 

Càtullus, i, m., Catulle, poète 
élégiaque : Tib, 3, 6, 41 || Câtul- 
iïânus, a, um, du poète Catulle : 
Mart. Il, 6, 14. 

câtûlôtïcus, a, um (xoctovau- 
tixôç), cicatrisant : Veg. Mul. 6, 
28, 4. 

1 câtùlus, i, m., «H 1 petit chien : 
Cïc. Nal. 2, 38 ; Fin, 3, 48 || petit 
d'un animal quelconque : [pour- 
ceau] PL. Ep. 579; [louveteau] 
Vieg. En. 2, 357 ; [lionceau] Virg. 
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G. 3, 245 <ft 2 carcan : Lucil. d. 
Non. 36, 26; P. Fest. 45.. 

2 Catulus, i, m., surnom dans 
la gens Lutatia, v. Lutatius. 

Catumandus, i, m., nom d'un 
chef gaulois : Just. 43, 5. 


CAUDICASIUS 

Oatumarus, », m., surnom m 
main : CIL 3, 4263. 

câtumëum, », n ., sorte de gâ- 
teau sacré : Arn. 7, 24. 

Câtùrïges, um, m., peuple des 
Alpes Cottiennes : &ES. G 1 m 

1 câtus, a, um (mot sabin 
= acutus Varr. L. 7, 46), ai"m ■ 
Enn. An. 447 il avisé, fin, "ha- 
bile : catus Aïlius Sextus Enn 
d. Cïc. Tusc. 1, 18, le subtil 
/Elius Sextus, cf. PL. Mil 794 . 
Cïc. Tusc. 2, 45; Ac. 2, 97 ; con- 
silium calum PL. Epid. 258 
conseil avisé. ' 

2 catus, v. cattus. 

caucâlis, ïdis, f. (xocuxc&îç), cau- 
calis [plante] : Plin. 21, 89. 

Caueâsïgëna, sa, m., f., enfant 
du Caucase : Sid. Ep. 4, 1. 

Caucâsus, i, m., le Caucase : 
Cïc. Tzisc. 2, 23 11 Caucasïus, a, 




CAUCASUS 


um Virg. G. 2, 440 et Caucasëus, 
a, um Prop. 2, 25, 14, du Cau- 
case n Caucasise Portée, f., portes 
Caucasiennes (défilé du Cauca- 
se) : Plin. 6, 30. 

Caucenses, ium, m., habitants 
de Cauca [dans la Tarraconnaisel : 
Plin. 3, 26. 

Cauehs3 Campi, m., région de 
la Babylonie : Plin. 6, 129. 

Cauci, v. Chaud. 

caucùla, as, f. (caucus), petite 
coupe : Apul. M. 5, 20. 

caucus, i, m. (xaûx-rç), sorte de 
coupe : Hier. Jov. 2, 14. 

eauda, m, f. (coda Varr. R.2, 
7, 5), queue : Cïc. Fin. 3, 18 ; 
Yen. 2,' 191 \\ ffig.] caudam jaclar s 
popello Pers. 4, 15, flatter la po- 
pulace [comme font les chiens en 
remuant la queue]; caudam traherè 
Hor. S. 2, 3, 53, traîner derrière 
soi une queue [prêter à rire]. 

caudëus, a, um Pl. Rud. 1109, 
de jonc ; cf. P. Fest. 46, 11. 

1 caudes, ïcis, m., «[[ 1 souche, 
tronc d'arbre : Virg. G. 2, 30; 
Plin, 16, 121 \\ ffig.] homme stu- 
pide, bûche : Ter. Haut. 877 <fl 2 c. 
codex: Cat. d. Front. Ep. ad M. 
Ara. 1, 2 ; cf. Sen. Brev. 13, 4. 

2 Caudex, ïcis, m., surnom 
d'un Appius Claudius : Suet. Tib. 
2, 1. 

caudïca, se, î. (caudex), sorte 
de bateau : Gell. 10, 25, 5; Isid. 
19, 1, 27, v. caudicarius. 

caudïcâlis, e (caudex), qui con- 
cerne les bûches de bois : cau- 
dïcâlis provincia Pl. Ps. 158, la 
mission de fendre du bois. 

caudïcârîus P. Fest. 46, et 
côdicârïus, a, um Varr. d. Non. 
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CAUDICBUS 

535, 15 (caudex), fait de troncs 
d'arbre : caudicarix naves P. 
Fest. 46, bateaux, ou radeaux 
grossièrement construits 1| caudica- 
rii, orum, m., bateliers : Cod. 
Th. 14, 3, 2. 

caudïoëus, a, um (caudex), 
fait d'un tronc d'arbre : caudiceus 
Imbus Aus. Mos. 197, canot. 

caudilla et caudûla, as, f., dim. 
de cauda : Not. Tir. 

Caudïum, U, n., ville du Sam- 
nium : Cic. Off. 3, 109 ]\ -mus, 
a, um Cic. CM. 41, de Cau- 
dium; furculx Caudinie Liv. 9, 2 
et furcx Luc. 2, 137, _ les Four- 
ches Gaudines II Caudini, ârum, m., 



CAUDIOM 


hab. de Caudium : Plin. S, 105. 
caulffl (-lias), ârum, î. (caeil- 
Ix), II 1 cavités, ouvertures ! 
LUCR. 3, 255, etc. q| 2 barrière 
d'un parc de moutons : lupus 
frémit ad coulas Virc. En. 9, 60, 
le loup hurle devant la bergerie 11 
enceinte d'un temple, d'un tribu- 
nal : Serv. En. 9, 60. 

Caularis, is, ni., fleuve de la 
Pamphylie : Liv. 38, 15. 

caulâtôr (caullâtôr), ôris, m., 
C. cavillator : *Pl. Truc. 683. 
eaules, v. caulis. 
cauleseo, ère (caulis), int., 
pousser en tige : Gloss. 

caillas, se, m. (-/.auXt'aç), extrait 
d'une tige : caulias sucus Plin. 19, 
43, suc exprimé de la tige. 

caulïctilâtus, a, um, en forme 
de tige : Apul. Herb. 90. 

eaiiHeûlus, i, m. (côlïcùlus s 
i, m.. Cat. Agr. 158, 1), petite 
tige, tigette : Plin. 23, 11; etc. || 
petit chou : Pi.i'n. 23, 119; Si;f.t. 
Cr. Il || [fig.] caulicolo, nervure, 
rinceau du chapiteau corinthien : 
;j:ViTit. 4, 1, 12. 

Caulïmirn, i, n., vin des envi- 
rons de Capoue : Plin. 14, 69. • 
;'. caulis, is, (colis Cat. Agr. 35 
':■; 2; colës Cels. 6, IS, 2), m., lige 
des plantes ; Cat. Agr. 157, 2 || 
■•': chou : Cic. Nat. 2, 120; Hou. 
S. 1, 3, 116 || tuyau de plume : 
Plin. 11, 228 || = pénis Lucil. 
281 ; Cels. 2, 7. etc. 
caullae, v. caulee. 
eaulôdês, is (xaiA<£67)ç), qui 
: : a une grosse tige : Plin. 20, 79. 
Gaulôn, ônis, m., Virg. En. 3, 
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553 et Caulônea, te, î., LlY. 27, 
12, 6, ville du Bruttium. 

cauma, âtis, n. (y.aû|ia), forte 
chaleur : Vulg. Job. 30, 30. 

caumâïïter (cauma), par l'ac- 
tion de la chaleur : Isid. Créât. 
7,9. 

Caunaravi, ôrum, m., peuple 
de l'Arabie : Plin. 6, 159. 

caunëse, ârum, f., figues sèches 
de Caunus : Cic. Dit). 2, 84; 
xdilis non trium caunearum Petr. 
44, 13, un édile qui ne vaut pas 
trois figues. 

Gaunëus ou Caunïus, a, um, 
do Caunus II Caunii, onim, m., 
les gens de Caunus : Cic. Q. 1, 
1, 33. 

Caunïtês, x, de Caunus : Plin. 
31, 99. 

Caunos (-us), i,f., ville de Carie : 
Plin. 5, 103; Mel. 1, 83 II m., 
héros fondateur de Caunus : Ov. 
M. 9, 452. 

caupilus, v. caupulus : Gloss. 
Plac 

caupo (côpo), ônis, m., caba- 

retier : copo de via Latina Cic. 

Glu. 163, aubergiste sur la voie 

Latine, cf. Div. 1, 57; 2, 135 II 

[fig.] caupones sapientix, Tert. 

Anim. 3, trafiquants de sagesse. 

g^-> forme cupo Char. 1, 63,10. 

caupolus, v. caupulus. 

caupôna (côpona), ss,f., SI 1 ca- 

baretière : quœdam anus caupona, 

Lucil. 128'; Apul. M. 1, 21, une 



AUPONA 


vieille cabaretière Tf 2 auberge, 
taverne: Cic. Pis. 53; HOR. Ep. 
1, 11, 12; Tac. An. 14, 15. 

caupônârius, U, m. (caupona), 
aubergiste : Gloss. 2, 238, 38. 

caupôaïcûla, se, f., petite au- 
berge : Gloss. 2, 116, 22. 

eaupomum, ii, n., auberge : 
Tert. Apol. 40. 

caupônlus, a, um, d'auberge : 
puer cauponms Pl. Poen. 1290, le 
garçon ; taberna cauponia Ulp. 
Dig. 23, 2, 43, cabaret. 

caupônor, âtus sum, âri (cau- 
po), ti\, traiter une affaire au 
cabaret, maquignonner : non cau- 
ponantes bellum, sed belligérantes 
Enn. d. CIC. Off. 1, 38, ne fai- 
sant pas la guerre en maqui- 
gnons, mais en soldats. 

caupônûla, as, f. (caupona), 
gargote : Cic PMI. 2, 77. 

caupulus, i, m. Gell. 10, 25, 
5 et caupillus ou -ilus ou -olus, 
i, m., Isid. 19, 1, 25, petite barque. 

caupuncûla, x, î. (caupona), 
petite auberge : Gloss.- 5, 274, 34. 

Caura, as, f., ville de la Béti- 
que : Plin. 3, 11. 


CAUSA 

Caurenses, ium, m., peuple de 
Lusitanie : Plin. 4, 118. - 

caurïcrëpus, a, um ( Courus, 
crepo), que le Caurus fait reten- 
tir : Avien. Perieg. 869. 

caurïmis, a, um, du Caurus : 
Grat. Cyn. 296. 

caurïo, ire, int., crier [en pari, 
de la panthère] : Philom. 50. 

Caurôs, i, f., ancien nom de 
l'île d'Andros : Plin. 4, 65. 

Caurus, i, m. Virg. G. 3, 278 
ot Corus, i, m. C/es G. 5, 7, 3, 
vent du Nord-Ouest, 
causa (caussa), œ, f. 
I % 1 cause [v. une définition 
Gic. Fat. 34]: quicquid orilur, qua- 
lecumque est, causant habeat a na- 
turel necesse est..., si nullam repe- 
ries, illud tamen exploratum habe- 
to, nihil jîeri potuisse sine causa 
Cic. Div. 2, 60,. tout ce qui naît, 
quelque forme qu'il affecte, a né- 
cessairement une cause natu- 
relle...; si tu n'en trouves aucune, 
tiens néanmoins pour assuré que 
rien n'aurait pu se produire sans 
cause ; ut in seminibus est causa 
arborum et stirpium, sic... ClC. 
Phil. 2, 55, de même que dans les 
semences réside la cause qui pro- 
duit les arbres et les racines, de 
même...; ejus belli hxc fuit causa 
C/ES. G. 3, 7, 2, voici quelle fut 
la cause de cette guerre ; causa 
morbi inventa Cic. Tusc. 3, 23, 
la cause de la maladie une fois 
trouvée, cf. Varr. R. 2, 1, 21 ; 
Cic Div. 2, 62; Lucr. 3, 502; 3, 
1070 ; Virg. G. 3, 440 ; is mortem 
attulit, qui causa morlis fuit Cic 
Phil. 9, 7, il a été le meurtrier 
celui qui a été cause de sa mort; 
hic dolor populi Romani causa 
civitati libertalis fuit Cic. Fin. 2, 
66, ce ressentiment du peuple ro- 
main fut pour la cité la cause de 
son affranchissement II [poét.] in 
seminibus fateare necessest esse 
aliam causam motibus Lucr. 2, 
285, il faut reconnaître qu'il y a 
dans les atomes une autre cause 
[à] de leurs mouvements; eam 
causam multis exitio esse Tac. 
An. 16, 14, (il savait) que cette 
cause est fatale à beaucoup II [en 
part.] cause, influence physique : 
(homo) fluida materna et caduca et 
omnibus obnoxia causis Sen. Ep. 
58, 24, (l'homme) matière sans 
consistance, caduque, subissant 
toutes les influences extérieures; 
ut in affecto corpore quamvis levis 
causa magis quam in valida gra- 
vior sentirelur, sic Liv. 22, S, 3, 
de même que dans un corps 
éprouvé la moindre atteinte se 
ressent davantage qu'une plus 
forte dans un corps robuste, de 
même (Liv. 30, 44, S) Il raison, 
motif : justa Gic. Vcrr. 4, 145, 
juste raison, raison légitime; cau- 
sam rei proferre Cic. Amer. 72, 
produire les raisons d'une chose : 
causa mittendi fuit quod... volebat 
Ces. G. 3, 1, 2, le motif de cet 
envoi fut qu'il voulait...; prxter- 
mittendx defensionis plures soient 
esse causx Cic. Off. 1, 28, les rai- 
sons de négliger la défense d'au- 
trui sont d'ordinaire plus nom- 


creuses; née eritjustior in senalum 
non veniendi morbi causa quant 
mortis Cic Phil. 1, 28, pour ne 
pas venir au sénat la maladie ne 
sera pas un motif plus légitime 
que la mort; mihi dédit causant 
lnrum lillerarum Cic. Fam. 11, 27, 
8, il m'a fourni la raison (l'occa- 
sion) d'écrire cette lettre; si quis 
ab ineunte tetate habet causant cele- 
britatis Cic. Off. 2, 44, si qrm dès 
sa jeunesse a des raisons d'avoir 
un nom répandu ; aliud esse causa: 
suspicamur Cic. Flac. 39, nous 
soupçonnons qu'il y a un autre 
motil; isle hoc causai dicit, quod 
[subj.J CIC. Verr. 5, 106, lui, il 
déclare que la raison est que . || 
qua causa? Pl. Bac. 249 ; Mil. 83, 
etc., pour quelle raison ? ea causa 
PL. Aid. 464; Ter. Mec. 190, etc.; 
Sall. C. 52, 7, pour cette raison 
[hac causa Cic. Bep. 1, 41] ; aliis 
atque aliis cousis- Liv. 7, 39, y 
pour un motif ou pour un autre 
Il [avec de] eadem de causa Cic. 
Verr. 2, 160; Ces. G. 2, 7, 2; 
isdem de causis Cic. Off. 1, 89'; 
qua de causa Cic. Or. 191, etc.'; 
Ces. G. 1, 1, 4, etc. ; quibus de 
causis Cic. de Or. 1, 16, etc. ; Ces. 
C. 2, 30, 1 ; quacumque de causa 
Ces. G. 6, 23, 9, pour la même 
raison, les mêmes raisons, oour 
cette raison, ces raisons, pour 
n importe quelle raison ; omnibus 
de causis existimare..,. Ces. G. 3, 
7, 1, avoir toute raison de croire 
que...; certa de causa Cic. Cal. 1, 
5, pour une raison précise (certis 
ie causis Cic. de Or. 1, 186) ; jus- 
tissimis de causis Cic. Verr.' 2, 2, 
pour les motifs les plus légitimes ; 
leviore de causa Ces. G. 7, 4, 10, 
pour un motif moins grave || [avec 
ex] qua ex causa Cic. Mur. 26; 
. Rep. 2, 13 ; ex aliis causis Cic. de 
Or. 2, 335; [avec ob] ob eam cau- 
sant Cic. Font. 2, etc. ; Ces. G. /, 
17, 6, etc. ; ob eas causas Cic. Phil. 
5, 46, etc. ; ob eam ipsam causant 
quod Cic. Fin. 2, 22, Plat. 2, 17, 
précisément pour la raison que...; 
ob eam unam causant quia Cic. 
Fin. 2, 45, pour la seule raison 
que; ob camdem causam Cic. Dom. 
101, etc. ; aliam ob causam Cic. 
de Or. 2, 80, etc.; nec ob aliam 
causant uttam... nisi quod... Cic. 
Lie. 74, et le seul motif pour 
lequel... c'est que...; quam ob eau- 
Sam Cic. Verr. 3, 64; Phil. à, 40 
etc.; Ces. C. 3. 8S, 5; ob hanc 
causam Cic. Verr. 5, 118; Cad. 
. 39, etc.; ob hua causas Cic. Scsi. 
46; Ces. G. 4, 24, 2; [avec ver] 
Varr. cl. Prob. Ver g. Ecl. 6, 31- 
Ov. Ep. 17, 214; Petr. 123, 217 
II [avec propler] Cic. Verr. 8, 110 ■ 
4, 113; 5, 71 ; Prou. 2; de Or. 1, 
72; Br. 100, etc.; propter hanc 
causam quod Cic. Verr. 2, 131 ; 3, 
109, pour cette raison que.'.. ||' 
[avec ab] : a duobus causis punire 
pnnceps solet Sen. Clem. 1, 20, 
il y a deux raisons qui ins- 
pirent d'ordinaire les sanctions 
du prince || mm causa, Cic. Verr. 
1, 21 ; Cad. 68, avec raison; cum 
justissima causa Cic. Au. 7, 1, 5, 
avec une raison très légitime, 
très légitimement || non sine causa 
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Cic. Verr. 5, 16, etc., non sans 
raison || multœ sunt causis, quamo- 
brem cupiam... Ter. Eun. 145, il y 
a bien des raisons pour que je dé- 
sire...; non est ista causa quam di- 
cis, quamobrem velis Cic. Br. 231, 
ce n'est pas la raison que tu allè- 
gues qui fait que tu veux... ; salis 
habere causai, quamobrem Cic. Fin. 
3, 51, comporter des raisons suf- 
fisantes pour que || [avec cm-] : non 
jusla causa cur... Cic. Tusc. 1, 65, 
ce n'est pas une raison légitime 
pour que; quid est causa:, cur Cic. 
Flac. 5, etc.. quel motif y a-t-il 
pour que; causa, cur mentir etur, 
non erat Cic. Quinct. 18, il n'avait 
aucun motif de mentir; en causa, 
cur- Cic. Dej. 17, voilà le motif 
pour lequel... Il [avec quare] Cic. 
Sest. 52 ; C/ES. G. 1, 19, 1 |i [avec 
ut] : an vero non jusla causast ut 
vosservem sedulo? Pl. Capt. 257, 
n'ai-jo pas une juste raison de 
vous faire garder attentivement ? 
ea est causa ut... Liv. 5, 55, 
5, c'est la raison pour laquelle... - 
verecundiam multis in causa fuisse. 


CAUSA 


ut Quint. 12, 5, 2, la timidité 


a été pour beaucoup la cause 
que...; vim morbi in causa esse, 
quo serins conficerelur fdileclus) 
Liv. 40, 26, 5, la violence de 
l'épidémie était cause du retard 
apporté dans l'enrôlement || eâ 
causa, ut = ideirco, ideo ut, pour 
que, afin que ; PL. Men. 893; Ps. 
55; Stich. 312; Ter. Hec. 235 || [ne 
pas confondre ut conséc. (Ces. 
C. 3, 47, 2; Cic. Fin. 5, 29) avec 
ut final et ne (Cic. Fin. 3, S ; Font. 
36, etc.)] || avec prop. inf. [poét.] : 
quœ causa fuit consurgere in arma 
Europaraque Asiamque VlRG. En. 
10, 90, quelle raison a fait que 
l'Europe et l'Asie se dressent pour 
courir aux armes II [expressions] 
nihil causa; quin Cic. Quinct. 32; 
pas de raison pour empêcher que ; 
num quid est causai quin Cic. Tusc. 

1, 78, y a-t-il une raison pour em- 
pêcher que... (quominus Cic. hw. 

2, 132; Sall. C. 51, 41; Liv. 34, 
56, 9) 1! 2 motif allégué, raison 
invoquée, excuse, prétexte : ad 
populum. Romanum confugient ? 
facilis est populi causa ; legem se 
sociorum causa jussisse di'cel Cic. 
Verr. 5, 126, ils auront recours au. 
peuple romain? la défense du peu- 
ple est facile; il dira qu'il a 
porté une loi en faveur des alliés ; 
hanc causam habere ad injuriant 
Cic. Off. 3, 31, avoir ce prétexte 
pour commettre l'injustice; hanc 
bellandi causam inferebat, quod 
Cic. Rep. 3, 15, il alléguait, comme 
prétexte de faire la guerre, que... 
(Romulus) mûri causam opposuit 
Cic. Off. 3, 41, (Romulus) mit en 
avant pour s'excuser l'incident du 
mur [franchi par Rémus]; ne qua 
esset armorum causa Ces. G. 1, 2, 
3,- pour ôter tout prétexte de 
guerre; per causam equitatus co- 
gendi Ces. G. 7, 9, 1, sous pré- 
texte de rassembler de la cava- 
lerie, cf. C. 3, 24,1; 3, 76, 1; 3, 
87, 4; per causam inopum Cic. 
Dom. 13, sous prétexte de défendre 
les pauvres, cf. Liv. 2, 32, 1 ; 22, 
61, 8; 24, 7, â || bonne raison, 


bonne occasion : causam mon'enrf; 
nactus est Cato Cic. Tusc. 7 y} 
Caton trouva une bonne occasion 
de mourir, cf. Pomp. 3; P/,,7 y 
6; Ait. 15, 14, 1 ; Cms. C. 2 28 ? 
Il causa [prép., placée après son 
régime au gén.] à cause de, en vue 
de : honoris causa, pour honorer 
par honneur : vestra reique publid 
causa Cic. Verr. 5, 173, dans votre 
intérêt comme dans l'intérêt cf- 
néral il [rarement avant o-aÎ, î 
Enn. An. 319; Ter. Eun m- 
Cic. Lx. 59; Liv. 40, 41, 11 II [no/ 
= propler] Cms. G. 6, 40, 7- c, ï 
33, _!,- Cic. Leg. 2, 68; de 'or. 
3, 58. ' 

II affaire où sont en cause des 
mtérêts 11 1 [en part.] affaire judi- 
ciaire, procès, cause : gênera cail 
sarum Cic. Part. 70, genres de" 
causes ; magistralus aliqui reperie- 
batur apud quem Alfeni causa con- 
ststerel Cic. Quinct. 71, on trou- 
vait quelque magistrat, devant 
qm la cause d'Alfénus fût évo- 
quée; ex quo verbo lege Appukia 
iota Ma causa pendebàt Cic. de Or 
2, 107, c'est sur l'application de' 
ce mot [lèse-majesté] que, en vertu 
de la loi Appuléia, toute cette 
affaire roulait ; causam accipere 
Cic.de Or. 2, 114; aggredi Cir 
Fm. 4, 1; amplecli Cic. Sest. 93 ■ 
attingere Cic. Mur. 3; defender'e 
Cic. Mur. 7, se charger d'une 
cause, la prendre en mains, la 
défendre; causam agere, dicere, v. 
ces verbes; causam amittere Cic' 
de Or. 2, 100, perdre un procès 
(en laisser échapper le succès)- 
causam. perdere Cic. Corn. 10, per- 
dre un procès (en causer l'insuc- 
cès); causa cadere Cic. de Or. 167, 
perdre son procès ; in optima causa 
mea Cic de Or. 3, 19, alors que 
j'avais une cause très bonne (très 
forte); causas capitis aut- famx 
ornatius (agimus) Cic. Fam. 9, 21, 
1, nous traitons les causes qui 
intéressent la vie ou la réputation 
avec plus d'ornement |[ cause, ob- 
jet du procès : ut aliquando cd 
causam crimenque veniamus Cic. 
Mil. 23, pour en venir enfin à 
l'objet du procès et au chef d'ac- 
cusation, cf. Plane. 17 II [en gén.] 
objet de discussion, thème, v. Cic. 
Top. 79; 80; Quint. 3, 5, 7 •<! 2 
[en gén.] cause, affaire, ques- 
tion : qui et causam et homincm 
probant Ces. G. 6, 23. 7, ceux 
qui donneut leur assentiment à 
la fois à l'affaire et à l'homme ; 
cui senatus dederat publicam c ■ 
sam, ut mihi gratias ageret Cic. 
Verr. 3, 170, à qui leur sénat ; 
avait confié la mission officielle 
de me remercier; hsec causa Cic. 
Cal. 4, 15, cette affaire ; ea 
quse sit, videlis Cic. Pomp. 6, vous 
voyez quel est l'état de la qt 
tion; de mea causa omnes di atque VS? 
homines judicarunt Cic. Dom. 44, 
sur mon affaire, tous les dieux et 
les hommes ont prononcé ; Tynda- 
ritanorum causa Cic. AU. 15, 2, 
4, l'affaire des Tyndaritains ; in 
causa hase sunt Cic. Fam. 1, 1, li 
dans l'affaire en question voici où 
en sont les choses; de Scipiotns 
causa Liv. 29, 20, 1, sur le point 




i: 


m 
4, 
m 
7, 
2 
fa 
uo 
ir, 
'A3 

re 

é- 

••] 
•3 ■ 

If' 


t- 
le 

i- 
i- 
it 


OATJSABUKDUS 

concernant Scipion II cas, situa- 
tion, position : dissimilis est mili- 
tum causa cl tua Cic. Phil. 2, 59, 
le cas des soldats est tout difl'érent 
du tien; in eadem causa esse Cic. 
Off 1, 112, être dans le même 
cas, cf. Ces. G. 4,4, 1; Cic. ,Sest. 
87; Marc. 2, etc.; eadem nostra 
causa est Cic. de Or. 2, 364, ma 
situation est la même [je puis en 
dire autant]; ad me causara rei 
publics: periculaque rerum suamm 
delulemnt Cic. Pomp. 4, ils m'ont 
rapporté l'état de la chose publi- 
que et les dangers de leurs pro- 
pres affaires ; solula prxdia meliore 
in causa sunt quam obligata Cic. 
Agr. 3, 9, les terres affranchies de 
charges jouissent d'une condition 
plus favorable que celles qui en 
sont grevées; mei eonsiliî negotii- 
gue totius suscepti causam ratio- 
nemque proposui Cic. Vcrr. 4, 140, 
j'exposai l'état et l'économie de 
mes projets ainsi que de toute 
l'affaire entreprise II situation (rap- 
ports) entre personnes, liaison _: 
causa necessitudinis intercedit ali- 
cv,i cum aliquo Cic. Gxcil. 6, des 
rapports (des liens) d'intimité 
: existent entre une personne et une 
autre, cf. Sull. 23; Fam. 13, 49, 
1 ; C/ES. G. 1, 43, 6 ; causam ami- 
citise habere cum aliquo Gms. G. 
■ 5, 41, 1, avoir des relations d'a- 
mitié avec qqn (Cic. Fam. 13, 46} 
': Wquicum tibi omnes causse et ne- 
cessitudines veteres intercedebant 
Cic. Quinct, 48, avec lequel tu 
avais de longue date tous les rap- 
ports et toute l'intimité possibles, 
cf. Fam. 10, 10, 2; 13, 4, 1; 13, 
29, 1, etc. Il cause, parti : causa 
nobilitaiis Cic. Amer. 135, la cause 
: de la noblesse; causam rei publicse 
legumque suscipere Cic. Ceecil. 9, 
: prendre en mains la cause de la 
chose publique et des lois; cur 
causam populi Romani deseruisli 
' ac prodidisti? Cic. Verr. 1, 84, 
pourquoi as-tu déserté et trahi la 
cause du peuple romain? Sullee 
causa Cic. Phil. 5, 43, le parti de 
Sylla; causam solum, illa causa 
non habtt Cic. Au. 7, 3, 5, il n'y 
a qu'une cause qui manque à 
V cette cause, il ne manque à ce 
•■•' parti qu'une (raison justificative) 
■Y-, 'bonne" cause ; causse popularis 
3; aliquid attingere Cic. Br. 160, sou- 
A ; tenir un peu la cause démocra- 
:':V tique II [t. médec] cas, maladie : 
•-utilissimum est ad omnes causas... 
; Y Plik. 28, 218, il est souverain pour 
... tous les cas de... ; origo causse GELS. 
■;, : 2, proœm., l'origine du cas [de la 
^maladie], cf. Sen. 1t. 3, 10, 3. 
SYjjYea'USâimiidiis, a, um, qui allè- 
|;|giie; une ; excuse : Prisc. 4, 35. 

caiisâlis, e (causa), causal s 
wAug. Gen. tttt. 7,23 || causales eori- 
juncliones Char. 224, 30, conjonc- 
Wïïons causales (enim, nam) |[ Cau- 
gv sâlïa, n. pi. Arm. 5, 18, Traité des 
«.."causes [titre d'un ouvrage]. 
ï£; causâlïtër (causahs), en agis- 
sant comme une cause posée à 
l'avance, causativement : Aug. 
Gen. litt. 5, 4; 5, 23. 

Causamêla, v. Gaugamela s 
ïtïn. Alex. 23. 
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causâïïiis, a, um (causa), <]ï 1 
malade, infirme [v. causa fin] : 
causarium hoc corpus Sen. Nal. 1 
Prœf. 4, ce corps infirme ; causa- 
rii dentés Plin. 23, 75, dents ma- 
lades (gâtées) || [pris subs'] : causa- 
nts faucibus Plin. 25, 61, celui 
qui souffre de la gorge 11 2 inva- 
lide : ex eausariis scribalur exer- 
citus Liv. 6, 6, 14, que l'on com- 
pose un corps des soldats réfor- 
més Il qui a pour cause l'invalidité: 
missio causaria Ulp. Dig. 3, 2, 2, 
congé de réforme. 

eausâte [inus.J, causalius, Plin. 
Prœf. S, avec plus de raison, plus 
justement. 

causàtïo, ônis, f. (causor), f 1 
prétexte : causatio segri corporis 
Gell. 20, 1, 30, excuse de la ma- 
ladie Il indisposition : Pall. 1, 4, 
1 <\\ 2 accusation, plainte : Aug. 
Manich. S, .2. 

causâtïvus, a, um (causa), II 1 
causal, causatif : Capel. 7, 731 || 
subst. n., causaiivum litis, fon- 
dement juridique de la cause : 
Fortun. Rhei. 1, 2 «1T 2 [gram.] : 
casus causalivus, l'accusatif : 
Prisc, 5, 72. 

causâtus, a, um, part, de cau- 
sor. 

causëa et eausïa 3 ce, f. (y.avaia), 
% 1 chapeau ma- 
cédonien: Pl. Mil. 
1178; V.-Max 5, 
1 11 2 mantelet 
[machine de 
guerre]: Veg.MW. 
4, 15. 

causïdïcâlis, e 
(causidicus), d'a- 
vocat : M. Aur. d. 
Front. Ep. ad M. 
Oses. 4, 5; Gell. 
12, 2, 1. 

causïdïcâtïOj ônis, f, (causidi- 
cor), plaidoirie : FRONT. Ep. ad 
amie. 2, 6. 

eausïdïcâtuSs ûs, m., Gloss., 
c. catisidicâtio. 

cau.sïdïcîiia; es, î. (causidicus), 
profession d'avocat : Sym. Ep. S, 
16, 15. 

eausïdïeor, an ( causidicus ) , 
int., exercer la profession d'avo- 
cat': Dôsith. 59, 3. 

eausïdïcus, i, m. (causa, dico), 
avocat de profession [avec idée 
péjorative] : Cic. Or. 30; de Or. 
1202. 

causïfïcor, Sri (causa, facio), 
int., prétexter : haud causificor 
quin eam habeam PL. Aul. 755, 
je ne refuse pas de la prendre 
[comme femme]. 

eailsôH, ônis, m., (xœioxov), 
fièvre ardente : Sohan. 1s. 5. 
causor (caussor, Rue. Clem. 
1, 55), âtus sum, âri (causa), tr., 
prétexter, alléguer : adversam pa- 
ins voluntatem causari TAC. An. 13, 
44, alléguer l'opposition de son 
père; numquid causare quin ""Cic. 
Gom. 41, as-tu qqch. à alléguer 
pour empêcher que...? Il [avec 
prop. inf.] causâtus hiemem ins- 
tare Liv. 36, 10, 12, prétextant 
l'approche de l'hiver, cf. 28, 35, 
2î [av. quoâ] causâtus quod hic 



CA.USEA 1 


OAITTIO 

non esset secutus Suet. Cal. 
23 3, donnant comme pré- 
texte qu'il ne l'avait pas suivi 
Il s'excuser de refuser : Papin. 
Dis. 40,7, 34 [| objecter: Sam. 
Gub. 3, 2. 

} %) >-' actif causare Cassiod. 
Gram. 7, 149 II sens passif FlRM. 
Math. 8, 27 ; Tert. Marc. 2, 25. 
eausôs, s, m. (xaûcroç), fièvre, 
chaleur sèche : Th. Prisc. Log. 
35. 

caussa, etc., v. causa, etc. 
eaustërium, v. cauterium : Not. 
Tir. 102, 24. 

eaustïcë, es, f., herbe inconnue 
d'une saveur très acre : Apul. 
Herb. 8. 

caustïcus, a, um (xauorixo'ç), qui 
brûle, caustique : Plin. 27, 77 II 
caustïcum, i, n., caustique, sub- 
stance caustique : Plin. 26, 65. 
caustUS, a, um (uaucTÔç), brûlé 3 
Ps. Primas. Hebr. p. 749. 

eausûla, se, f. (causa), petite 
cause, petit procès : Cic. Opi. 9 || 
petite occasion : B. Afr. 54, 1. 

cautê (cautus), avec précau- 
tion, prudemment : Cic. Glu. 118 
Wcaulius CIC. Dej. 18; cautissime 
Gic. Alt. 15, 26, 3. 

cautêla, si, f. (cautus), % 1 dé- 
fiance, précaution : PL. Mil. 603; 
Apul. M. 2, 6 ff 2 protection, 
défense : MlN. FEL. 7, 6 II caution 3 
Ulp. Dig. 3, 3, 15 II cautëlïtas, 
âtis, Ennod. Ep. 8, S. 

cautêr, ëris, m. (v.avxw), ^[f 1 fer 
â cautériser, fer chaud S Pall. 2, 
41, 2 || f fig.] cauterem adigere am- 
bilïoni Tert. Pall. 5, stigmatiser, 
•l'ambition ^ 2 ter à brûler (tor- 
ture) : Prud. Péri 10, 490 || brûlure 
faite par ce fer : Prud. Péri, 5, 
229. 

cautërâtio, ônis, t., cautérisa- 
tion : Gloss. 3, 556. 
cautërïàtus, part, de caaterio. 
cautërïo, âtum, are (cauterium),, 
tr., brûler avec un fer chaud, 
cautériser : Pelag. Vei. 13, 16. 

cauterium, ii, n. (xauTjjpiov), 
1! 1 fer à cautériser, cautère: Veg. 
Vel. 1, 14, 3 |1 moyen de cautéri- 
ser : Plin, 25, 80 <ff 2 réchaud em- 
ployé pour la peinture à l'encaus- 
tique 1 Marc. Dig. 33, 7, 17. 
eautërizo, are, tr., cautériser : 

IREN. 1, 13, 7. 

cautës, is, f., Virg. En. 5, 163, 
et côtés, is, î., Cic. Tusc. 4, 38, 
roche, écuell : caulibus henrens 
Caucasus Virg. En. 4, 366, le Cau- 
case hérissé de rochers; siringaî 
palmula cautes Virg. En. 5, 163, 
que la rame frôle les écueils. 

cautim (cautus), avec précau- 
tion : Ter. Haut. 870. 

cautïo, ônis, f. (cavitio, caveo}, 
f 1 action de se tenir sur ses gar- 
des, précaution : mea cautio et timi- 
ditas Cic. de Or. 2, 300, mes pré- 
cautions et ma circonspection ; 
horum una cautio est ut Gic. Lse. 
78, il n'y a qu'un moyen de se 
prémunir là contre, c'est de_; 
mihi cautio est Pl. Bac. 597, il 
faut que je prenne garde; mea 
cautio est Gic. AU. 5, 4, 4, c'est à 
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CAUTICOTALIS 

moi de veiller à; noc habet multas 
cautiones Cic. Off. 1, 42, cela de- 
mande sur bien des points de la 
prudence ; cautionem non habere 
Cic. Fam. 11, 21, 3, ne pas com- 
porter de prudence, être inévita- 
ble % 2 caution, garantie -.injuris 
scientia est cautionum prieceptio 
Ctç. Or. 131, le droit enseigne les 
garanties légales ; caulio chirogra- 
phi mei Cic. Fam. 7, 18, 1, la 
garantie de ma signature || reçu 
[d'un débiteur] : cautiones fiebant 
pecuniarum Cic. Dom. 129, on 
faisait signer des reçus de som- 
mes II engagement : hune Pom- 
peius omni cautionc devinxerai 
[avec prop. inf.] Cic. Sest. 25, 
Pompée avait obtenu de lui 
toutes les promesses possibles, 
garantissant que... 

cautïônâlis, e (caulio), qui sert 
de garantie : Ulp. Dig. 46, 5, 1. 

cautis, is, f., Phod. Péri, m, 
701, c. cautes. 

cautôr, 5ris, m. (caveo), «{[ 1 
homme de précaution : Pl. Capt. 
256 fl 2 celui qui garantit : cautor 
alieni periculi Crc. Sest. 15, celui 
qui garantit autrui du danger. 

eautrôma, âtis, , n. (muter), 
blessure, brûlure par le fer chaud : 
Pl. Val. 3, 47. 

cautûlus, a, um (cautus), assez 
sûr : Gell. 1, 3. 30. 

cautum, i, n. (canins), pré- 
caution : legum cauta Cass. Var. 
5, 14, les dispositions préventives 
des lois il cautùs, ûs, m., Ennod. 
Ep. 3, 1, 4. 

1 cautus, a, um. I part, dé • 
caveo. 

lïpris adj ' ff 1 entouré de garan- 
ties, sûr, qui est en sécurité : quo 
mulieri esset res cautiôr Gic. Ceec. 
11, pour que la fortune de sa 
femme fût plus en sûreté ; pars 
qux est caulior Cic. Amer.. 56, le 
parti qui est le plus sûr des deux ; 
cautus ab incursu belli Luc.^, 409, 
garanti contre les assauts de là 
guerre «jl 2 qui se tient sur ses 
gardes, défiant, circonspect, pru- 
dent : parum putantur cauti fuisse 
Gic. Amer. 117, ils passent pour 
avoir manqué de prévoyance ; 
caulus in ver bis serendis Hor. 
P. 46, qui crée des mots avec cir- 
conspection, cf. Gic. Q. 3, 9, 3; 
ad malum propius cautior hiv. 
24. 32, 3, se tenant en' garde 
surtout contre le danger immé- 
diat ; caulas aduc.rsus fr'audem Liv. 
38, 25, 7, qui se défie d'un piège; 
c. assumere dignos IIor. S." 1, 6, 
51, attentif à ne prendre que des 
gens méritants ; c. rei divines 
Macr. S. 1, 15, fidèle aux pres- 
criptions religieuses il caulum can- 
silium Cic Phil. 13, 6, conseil 
prudent ; caulissima Tiberii senec- 
tus Tac. A. 2, 76, la vieillesse si 
défiante de Tibère || cauteleux, 
rusé, fin : cauta mdpes Hor. Ep. 
1, 1, 73, le renard matois. 

2 cautùs, ûs, v. caulum. 

câva, a, f . (cavus), fossé s 
Grom. 217, 1, 10, etcj 
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eâvaadïum, a, n . (cavus, sedes), 



W///fcriTfm-r/rr/y/////, 
CAV^EDIUM (coupe) 

cour intérieure d'une maison : 
Plin. Ep. 2, 17, 5. 

câyâmën, ïnis, n. (cavo), ex- 
cavation, grotte : Sol. 9, 9. 

eâvamrus, i, m ., hibou : 
Eucher. Instr. 2, 9. 

Cavares, um, m., peuple de la 
Narbonnaise : Pl. 3, 34. 

Cavarinus, i, m., nom d'un 
chef Gaulois : C/es. G. 5, 54, 2. 

câvâtïeus, a, um (cavus), qui 
vit dans des trous : Plin. 5, 140. 

câvâtio, ônis, f. (cavo), cavité : 
Varr. h. 5, 20; Serv. En. 9, 697. 

eâvâtôr, Bris, m. (cavo), celui 
qui creuse : Plin. 10, 40 1| gra- 
veur : CIL. 6, 9239. 

câvâtûra, ee, f. (cavo), cavité, 
creux : cavaturee dentium M. Emp. 
12, les alvéoles des dents. 

câvâtus, a, um. II 1 part, de cavo 
"ff 2 pris adj 1 , creux : rupes 
cavata Virg. En. 3, 229, caverne; 
cavati oculi Lucr, 6, 1194, yeux 
caves II cavatior Tert. Herm. 29. 

eâvëa, ic,f. (cavus), If 1 cavité: 
Plin. 11, 3 \\ intérieur ,,,____ jx 
de la bouche : Prud. ^J^f^^ 1 

40,5 % 2 enceinte où 
sont renfermés des 
animaux : [cage pour 


les fauvesj Hor. P. 
473; Suet. Cal. 27 


CAVEA 2 


. feage pour les oiseaux! Cic. 
hiv. 2, 73 ; [ruche J Virg. G'. 4, 58 
Il treillage dont on entoure un 
jeune arbre : Col. 5, 6, 21 1T 3 
partie du théâtre ou de l'amphi- 
théâtre réservée aux spectateurs : 
qui clamores Iota cavea ! Cic, Les. 
24, quelles clameurs sur tous les 
bancs! servos de cavea exire jube- 
bant Cic. Har. 26, ils mettaient 
les esclaves à la porte du théâtre ; 
cavea prima, ultima Cic. CM 48, 
le premier rang, le fond du 
théâtre || [fig.]le théâtre, les spec- 
tateurs : Sen. Tranq. 1, 1, 8; 
Stat. Th. 1, 423. 

câvëâlis, c (cavea), enfermé 
ou conservé dans une excavation : 
Veg_. Mut 5, 53, 2. 

câvëâtus, a,um ( cavea), «ff 1 em- 
prisonné, enfermé : Plin. 9, 13 
1T 2 disposé en amphithéâtre [en 
pari, d'une ville] : Plin. 4, 30. * 

câvëfàcïo, is, ère (caveo, facio), 
éviter : Fort. 8, 3, 193. 

câvëo, câvï, caulum, ère, int. et 
tr., «![ 1 être sur ses gardes, prendre 


. CAVEO 

garde : illum monere, ut cm,™-, 
Cic. Ame,: 110, il l 'avertissait 
se tenir sur ses gardes |i [avec ai,r. 
ab aliquo Cic. Sest. 133, se défi 
, 'de qqn; hortatur ab erùptionibt^ 
caveant C#:s. G. 1, 21, 4 j[ t7 
exhorte à se tenir en garde contre 
les sorties _ des assiégés || [avec 
cum]: mihi tecum cavendnm m 
PL. Most. 1142, je dois être s £ 
mes gardes avec toi (Ps. 009) » 
[avec de] : de aliqua re Cic Ll 
2, 152; PL. Men. 931, p KI1 diè 
garde a qqch II [avec abl.1 p r 
Bacch. 147; Rud. 828, etc. Il ravec 
ace] se garder de, éviter : ini m i 
cilias Cic. Amer, 17, se préeau 
tionner contre les haines ; valhim 
ciecum fossasque Gjes. C. 1, 28 4 
se garder des trous de loup' et 
des fossés ; caveamus Antonimn 
Çiç. Phil. 11, 10, gardons-nous 
d Antoine ; cavenda est gloria> 
cupiditas Cic. Off. 1, 68, il f a J c 
se défier _ de la passion d 
gloire ; huic simile vitiura in gestu 
caveatur Cic. Off. 1, 130, il f au t 
se garder d'un défaut semblable 
clans le geste ; cave canem Varr 
Men, 75, prends garde au chien 
II [avec le subj]. : cave putes Cic. 
Rep. 1, 65, garde-toi de croire; 
cave quicquam habeal momcnli gra- 
lia! Cic. Mur. 62, prends garde 
que le crédit n'exerce la mo'indie 
influence, cf. Lig. 14 ; cavete qwi s . 
quam supersit Liv. 24, . ,. 
prenez garde de laisser échapper 
qqn II [avec ne] : cavete ne spe 
pressentis pacis perpetuam paesm 
amittatis Cic. Phil. 7, 25, prenez 
garde que l'espoir d'une ■ ; 
présente ne vous fasse perdre 
paix indéfinie ; hoc, queeso, i 
ne te terreat Cic. Ac. 2, 63, que 
cela, je t'en prie, ne t'épouvante 
pas ; caves ne tui consullores ca- 
piantur Gic. Mur, 22, tu prends 
garde que tes clients ne soient 
victimes d'une surprise ; nihil 
magis cavendum est senecluti quum 
ne languori se desidiœc 
Cic. Off. 1, 123, il n'est rien dont 
la vieillesse doive se garde- 
tage que de s'abandom 
langueur et à l'inertie II 
ne] Cic. Q. 1, 1, 38; Loi. 90 \ 
[avec inf.] *Cic. Att. 3, V/, U: 
Sall, J, 64, 2; Catul. 50. Si ; 
Virg. B, 9, 25; Ov. P. 3. ■ 
commisisse cavet quod mox mviare 
laboret Hor, P, 168, il e-,! alii'.a- 
tif à n'avoir rien comi 
s'efforce à changer ensuite c ;l 2 
avoir soin de, veilli 
dat] : ipse sibi cavii loco Tir. 
Eun, 782, il s'est ménagé lui- 
même par la place qu'il a choisie ; 
in Oratorc luo caves tibi per ISm- 
tum C/EC. Fam. 6, 7, 4, dans (on 
Oralor tu te mets à couvert à 
la faveur de Urutus; Roma, cave 
tibi Liv. 35, 21, 4, Rome, prends 
garde à toi || veteranis cautum esse 
volumus Cic. P,dl. 2, 59, nous 
voulons ménager les vétérans; 
caves Siculis Cic. Verr. 3, 26, tu 
prends soin des Siciliens ; minuilu? 
gloria ejus officii, . cui diligente? 
caulum est Sen. Ben. 3, 13, 2, elle 
s'amoindrit, la gloire d'un service 
qu'on a entouré avec soin de 
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CAVEOLA 

garanties l! [avec »{] avoir soin 
.i que, prendre ses mesures (pré- 
cautions) pour que : Cic. Off. 1, 
111; Liv. 3, 10, 14; 27, 21, S : 
■ caverat sibi... ut Cic. Pis. 28, il 
avait pris ses précautions dans 
son intérêt pour que II 3 [t. de 
droit] prendre toutes les précau- 
tions utiles, comme jurisconsulte, 
au nom du client ; veiller à ses 
intérêts au point de vue du droit : 
: ad respondendum et ad agendum et 
ad cavendum peritus Cic. do Or. 

1, 212, qui sait à la fois donner 
des consultations, guider dans 
une action judiciaire, et prendre 
toutes sûretés en droit, cf. Cœc. 78 ; 
Mur. 19 ; Leg. 1, 17 ; Off. 2, 65 

Il prendre des sûretés pour soi- 
même : sibi cavere Cic. Coin. 35, 
prendre ses sûretés ; cavere ab 
aliquo ut Liv. 24, 2, 5, prendre 
ses sûretés à l'égard de qqn en 
stipulant que || [avec prop. inf.] : 
rogant eu/m, ut ab sese caveat que- 
madmodum velit... neminem essa 
aclurum Cic. Verr. 2, 55, ils lui 
demandent de prendre à leur . 
égard telle sûreté qu'il voudra 
comme garantie que personne 
n'intentera d'action..., cf. Brut. 18 

Il donner des . sûretés, des garan- 
ties à autrui au moyen de qqch : 
prmlibus et prxdiis populo cau- 
tum est Cic. Verr. 1, 142, le peuple 
a des garanties dans les cautions 
et les immeubles (est à couvert 
grâce aux personnes qui se 
portent caution et grâce aux 
biens - fonds qui servent de 
garantie), cf. Alt. 5, 21, 12 ; Liv. 
22, 60, 4; Tac An. 6, 17; obsi- 
dibus de pecunia cavent Gms. G. 6, 

2, 2, au sujet de la somme qu'ils 
doivent, ils donnent des otages 
en garantie, cf. Suet. Cal. 12; 
obsidibus cavere inter se Ces. G. 
7, 2, 2, échanger des otages pour 
se donner une garantie mutuelle 

Il prendre des dispositions pour 
qqch au moyen d'une loi [avec 
dat.] : his (agris) cavet Cic. Agr. 

3, 12, voilà les champs qu'il pro- 
tège par sa loi (auxquels il veille) ; 
lex altéra ijjsis sepulcris cavet Cic. 
Leg. 2, 61, la seconde loi veille sur 
les sépultures mêmes II cavere ut, 
disposer que, stipuler que : Cic. 
Agr. 2, 62 ; Leg. 2, 51 ; cautum 
est in Scipionis legibus ne plures 
essent... Cic. Verr. 2, 123, il y a 
dans les lois de Scipion une dispo- 
sition qui interdit qu'il y. ait. un 
plus grand nombre... ; [avec de] 
Cic. Inv. 2, 119; 2, 135 II [avec 
ace] : non omnia scriptis, sed quœ- 
dam, quœ perspicua sint, tacilis 
exceptionibas caveri Cic. Inv. 2, 
140, [il dit] que toutes les dispo- 
sitions ne figurent pas expressé- 
ment dans la loi, mais qu'il en 
est d'évidentes qui sont l'objet 
d'exceptions tacites || prendre des 
dispositions par un traité pour 
qqn, sur qqch : si Hiernpsali satis 
est cautum fœdere Cic. Agr. 1, 10, 
si dans le traité il y a eu des 
dispositions suffisantes en faveur 

fe d'Hiempsal; régi amico cavet 
v('fœdus) Cic. Agr. 2, '58, (le trai- 
•jï-'lté) garantit les possessions d'un 
ïgroi ami ; (agri) de "quibus cautum 
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est fœdere Cic. Agr. 1, 10, (les 
terres) comprises dans les stipu- 
lations d'un traité, cf. Balb. 37 ; 
Liv. 21, IS, S; absurda res est 
caveri fœdere, ut Cic. Balb. 37, il 
est absurde que dans un traité il 
y ait un article stipulant que II 
prendre des dispositions en faveur 
de qqn au moyen d'un testament : 
■cavere alicui Cic. Inv. 2, 120; 
Verr. 1, 123; Clu. 162; quid ? 
verbis hoc satis erat cautum ? Cic. 
Case. 53, eh quoi ! cette clause 
était-elle exprimée de façon assez 
explicite ? id testamento cavebit ? 
Cic. Fin. 2, 102, réglera-t-il, 
ordonnera-t-il cela dans son testa- 
ment ? teslamento cavere ut Cic. 
Fin. 2, 103, ordonner par son 
testament de... 

S^— >- cavitum — cautum CIL 1, 
200, 6 ; cave au heu de câvë Hor. 
S. 2, 3, 38, etc. 

câvëôla, se, f., dim. de cavea : 
Gloss. 

câverna, œ, f. (cavus), 11 1 ca- 
vité, ouverture : cavernse terme 
Luck. 6, 597, les cavernes sou- 
terraines, cf. Cic. Nat. 2, 151; 
caverniB navium Cic. de Or. 3, 
180, cales des navires ; cavernes 
arboris Gell. 15, 16, 3, fentes d'un 
arbre || pi., bassins, réservoirs : 
Curt. 5, 1, 28 II [en part.] a) trou, 
tanière d'un animal : Plin. 22, 
72; b) orifices du corps : Plin. 8, 
218 fl" 2 [%.] la cavité que forme 
la voûte du ciel : Lucr. 4, 171 ; 
4, 391; Cic. Arat. 252; Varr. 
Men. 270 ; cf. Serv. En. 2, 19. 

câvernâtim (cavema), à tra- 
vers des cavités : Sid. Ep. 5, 14. 

câverno, âturn, are (cavema), 
tr., creuser : C. Aur. Chron. 4, 3, 
26. 

câvemôsus, a, uni (cavema), 
qui a des cavités, creux : Plin. 
26, 58. 

câvernùla, x, f. (cavema), 
petite ouverture : Plin. 27, 98. 

câvernum, %, n., et -nus, i, m., 

c. cavema.: Gloss. 

câvësis ou cave sis, prends 
garde, je te prie : Pi.. Amph. 845 ; 
Asin. 43; Aul. 584; Bacch. 402; 
Mil. 1245, etc.; Ter. Eun. 799, 

câvïas, arum, î., et câvïâres 
hostÏEe, f., partie des victimes 
jusqu'à la queue: P. Fest. 57, 19. 

Cavïi, ôrum, m., peuple d'Illy- 
rie : Liv. 44, 30. 

eâvilla, œ, f., <ff 1 plaisanterie, 
baliverne: aufer cavillam PL. Aul. 
63S, trêve de plaisanterie SI 2 so= 
phisme : Capel. 4, 423. 

câviUâbundus, a, um (cavillor), 
usant de sophismes, captieux : 
Tert. Anim. 34. 

câvillâtïo, ônis,L (cavillor), fl 1 
badinage, enjouement : cavillatio, 
genus facetiarum in omni sermone 
fusum Cic. de Or. 2, 218, l'enjoue- 
ment est un ton plaisant répandu 
dans l'ensemble des propos II 2 
subtilité, sophisme : cavillatio ver- 
borum infelix Quint, 10, 7, 14, 
stérile chicane de mots, cf. Cic. 

d. Sen. Ep, 111,1; Sen. Ben. 2, 
17. 


CAVTJS 

câvillâtôr, mis, m. (cavillor), 
II 1 badin, plaisant : PL. Mil. 612; 
Cic. AU, 1, 13, 2«I2 sophiste : 
Sen. Ep. 102, 20. 

câvillâtôrïus, a, um, captieux, 
sophistique : Bûet. Cic. Top. 1. 

câvillâtrix, ïcis, f. (cavillator), 
une sophiste : verborum Quint. 7, 

3, 14, qui subtilise sur les mots || 
la sophistique : Quint. 2, 15, 25. 

1 câvillâtus, a, um, part, de 
cavillor et de cavillo. 

2 câvillâtus, ûs, m., taquinerie : 
Apul. M. 8, 25. 

câvillis, is, f., c. cavilla: PL. 
Truc. 686. 

cavillo, are, Fort. Mart. 2, 241, 
c. cavillorM [au pass.] être tourné 
en moquerie : Tert. Resur. 21 II 
câvillâtus, a, um, qui a été trom- 
pé : Apul. M. 3, 19. 

cavillor, âlus sum, âri, tr. et 
int. fl 1 plaisanter, dire en plai- 
santant, se moquer de : cum eo 
cavillor Cic. Alt. 2, 1, 5, je plai- 
sante avec lui ; cavillans vocare... 
Liv. 2, 58, 9, il appelait ironi- 
quement... Il cavillari rem Cic. Q. 
2, 10, 2, plaisanter sur qqch ; 
[avec prop. inf.] dire en plaisan- 
tant que : Cic. Nat. 3, 83 % 2 user 
de sophismes : cavillari tum tribuni 
Liv. 3, 20, 4, alors les tribuns de 
chercher chicane, cf. Sen. Ben. 7, 

4, 8; Ep. 64. 3 || hœc cavillante 
Appio Liv. 9, 34, 1, Appius 
tenant ce raisonnement sophis- 
tique; [avec prop. inf.] PLIN. 11, 
267. 

câvillôsus, a, um (cavilla), 
plein de subtilité : Firm. Math. 

5, 8. 

eâvillum, i, n., Apul. M. 1, 
7, et câvillus, i, m., Apul. M. 2, 
19, c. cavilla. 

câvïtàs, âlis, î. (cavus), cavité : 
C. Aur. Acut. 3, 2, 9. 

câvïtïo, ônis, f., P. Fest. 61. 8 9 
arch. c. caulio. 

eâvïtam v. caveo S— £-. 

câvo, âvi, âturn, are (cavus), tr. 
<tT 1 creuser : lapidera cavare LuCR. 
1, 313, creuser la pierre ; luna 
cavans cornua Plin. 8, 63, la lune 
à son déclin [qui creuse son 
disque] || cavare parmam gladio Ov. 
M. 12, 130, percer un boucher 
d'un coup d'épée % 2 faire en 
creusant : naves ex arboribus Liv. 
21, 23, 8, creuser des navires 
dans des arbres ; [poét.] arbore 
linires Vrac G. 1, 262, creuser 
des cuves dans le bois. 
- câvôsïtâs, âlis, f. (cavus), ca- 
vité : Tert. Anim. 55. 

câvum, i, n. (cavus), trou 
[seul' au pi.] : Liv. 24, 34,, 9; 
Sen. Nat. 3, 28, 5. 

1 cavus, a,um, 111 creux, creusé, 
profond : cava Ûex VlRG. B. 1, 18, 
chêne creux ; cava manus Tib. 2, 
4, 14, le creux de la main ; cava 
dolia Tib. 1, 3, 80, tonneaux sans 
fond ; cava flumina VlRG. G. 1, 
326, fleuves profonds 112 [fig.] a) 
qui n'est pas plein : cavi menses 
Censor. 20, 3, mois creux [de 30 
jours, par opp. aux mois pleins, 
de 31 jours] ; b) vide, vain, sans 
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consistance : cava imago Vfrg, En. 
S, 293, fantôme sans consistance ; 
nubes cava Vrac. En. 1, 516, nuage 
léger |i [fig.] opibus inflati cavis 
P.-Nol. Carra. 21, 912, enflés de 
leurs vaines richesses. 

2 eâvus, i,m., trou, ouverture: 
Vabr. R. 3, 15, 2 : Hor. S. 2, 6, 
116 ; v. cavum. 

Câyc-, v. Chauc-, 

Oâysirôs (-us), i, m., fleuve 
d'Ionie : Virg. G. 1, 384 || 
Caystrîus aies = le cygne : Ov. 
Tr. 5, 1, 11. 

-ce, particule qui s'ajoute aux 
démonstratifs : hisce PL. Amph. 
974, ceux-ci || devient -ci- quand 
elle est suivie de l'enclitique 
interr. ne : hipine, hœcine, sicine. 

Cëa, œ , f., Céa ou Céos, île de 
la mer Egée : Virg. G. 1, 14 il 
Oëus, a, um, de Céa : Hor. O. 2, 
1, 38. ]| Cêi, ôrum, m., les Céens : 
Cic. Div. 1, 130 || Cîus, a, um, 
*Lucr. 4, 1130. 

Cebanus, a, um, de Ceba [ville 
de Ligurie] : Plin. 11, 241. 

Cëbenna, Cjes. G. 7, 8, 2, ou 
Cëbennje Mel. 2, 5, 6, ou Ceben- 
irici montes, m., Mel. 2, 5, 1, 
les Cévennes. 

Cëbrên, ênis, m., dieu d'un 
fleuve de Troade : Sabin. Ep. 89 
il -Bis, îdis, f., la fille de Cebren : 
Ov. M. 11, 769. 

Cëbrënïa, as, f. (Ke6p7)vioc), pays 
de Troade : Plin. 5, 124. 

Cebrurn, i, n., ville de la Mésie 
Inférieure : Anton. 

Cëcaumëna, ôrum, n. (y.e-/.a\j\x£- 
voç), la zone torride : Capel. 1, 
17. 

1 cëcïdi, parf. de coda, 

2 cëcïdi, parf. de cœdo. 
cëcïni, parf. de cano. 
Cecinna, as, m., fleuve d'Etru- 

rie: Plin. 3, 50. 

Cecrôpïa, as, f. (Ksxpoma), 
Athènes [la ville de Cécrops] : 
Gatul. 64, 79 || citadelle d'Athè- 
nes : Plin. 7, 194. 

Cecrôpïdës, as, m., descendant 
de Cécrops : Ov. M. S, 550 || [fig.] 
asl ego Cecropides jyv. 8, 46, 
mais moi, je suis de vieille 
noblesse || Gecropidœ, ârum, m., les 
Athéniens : Virg, En. 6, 21. 

Gecrôpis, îdis, i., descendante 
de Cécrops : Ov. M. 2, 806 || 
d'Athènes : 'niera, Gecrôpis Juv. 
6, 187, une Athénienne authen- 
tique. 

Ceerôpïus, a, um, d'Athènes pu 
de l'Attique : apes 
Cecropiee Virg. G. 
4, 177, les abeilles 
de l'Hymette. 

Cécrops, ôpis, 
m. (KÉxpotlO, ■ Cé- 
crops, [premier roi 
d'Athènes] : Ov. 
M. 2, 555. 

Cecryphâlôs, 
i, t., île de la mer 
Egée : Plin. 4, 57. 

cectôrïa, as, f., 
fossé formant limi- 
te: Gbom. 334, 15. cécrops 
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cectôrïâlis, e, de fossé, relatif 
au fossé : Grom. 337, 9. 

eectûrîum, ii, n., Gbom, 333, 
19, c. cectoria. 

cecuma, v. cicuma, 

cecui-, v. cicut-, 

Cedar, m. ind., qr 1 second fils 
d'Ismaël : Vulg. Gen. 25, 13 «H 2 
ville de l'Arabie Pétrée : Vulg. 
Jer. 2, 10. 

cëdentër, en se retirant : 
C. Aur. Acul. 3, 16, 129. 

Cedïânus, a, um, de Gédia [ville 
de Campanie] : Inscr. 

1 cëdo, cessï, cessum, ère. 

Iint. I 1 aller, marcher, s'avan- 
cer : ENN. An. 93; PL. Aul, 517 ; 
526; Cas. 446, etc.; Hor. S. 2, 
1, 65 % 2 s'en aller, se retirer : 
cedebas, Brute, cedebas, quoniam 
Stoici nostri negant fugere sapienles 
Cic. ad Brut. 1, 15, 5, tu te reti- 
rais, Brutus, tu te retirais, 
puisque nos Stoïciens prétendent 
que les sages ne fuient pas ; équités 
cedunt Ces. G. 5, 50, 5, les cava- 
liers se retirent ; suis cedentibus 
auxilio succurrere C.'ES. G. 7, 80, 
3, se porter au secours des leurs 
quand ils pliaient ; cedit rerum 
novitate exirusa velustas semper 
Lucr. 3, 964, le vieux chassé par 
le nouveau toujours cède la 
place il alicui, se retirer devant 
qqn, céder; plier : Viriatho exer- 
citus nostri cessemnt Cic. Off. 2, 
40, nos armées ont plié devant 
Viriathe, cf. Font. 35 ; Mur. 53 ; 
Sull. 25; Pis. 20, etc. \\ loco 
cedere Ces. C. 2, 41, 4, abandon- 
ner sa position, lâcher pied ; 
Italia Cic. Ait. 7, 12, 4, se retirer 
de l'Italie; patria Cic. Mil. 68, 
quitter sa patrie; ex loco Liv. 3, 
63, 1 ; ex acic Liv. 2, 47, 2 ; ex 
civitate Cic. Mil. SI; e patria 
Cic. Phil. 10, 8, quitter, aban- 
donner son poste, le champ de 
bataille, sa cité, sa patrie ; e 
vila Cic. Br. 4 (vita Cic. Tusc. 

1, 35), quitter la vie; [avec de] 
Lucr. 2, 999; 3, 223; Cic. AU. 7, 
22, 2 II [avec ab] Virg. En. 3, 447 ; 
Ov. P. 1, 3, 75 II [fig.] céder, ne 
pas résister : fortunes Ces. G. 7, 
89, 2, céder à la fortune, s'incliner 
devant la nécessité ; tempori Cic. 
Mil. 2, céder aux circonstances, 
cf. Fam. 4,9,2; Scsi. 63 ; Cal. 1, 22 ; 
precibus Cic. Plane. 9, céder aux 
prières ; numguam istius impu- 
denlise cessit Cic. Flacc. . 50, 
jamais il n'a plié devant son im- 
pudence || céder le pas, se recon- 
naître inférieur : cura iibi setas 
nostra jam cederet Cic. Br. 22, 
alors que mon âge déjà te cédait 
le pas ; alicui aliqua re, le céder à 
qqn en qqch : Cic. Or. 110 ; Nat. 

2, 153; Ces. C. 2, 6, 3, etc. (in 
aliqua re Cic. Leg. 1, 5 ; Fin. 1, 
8) ; cédant arma togsc Cic. Phil. 2, 
20, que les armes le cèdent à la 
toge || faire cession (abandon) de, 
aliqua re de qqch : Cic. Off. 2, 
82 ; 'Liv . 3, 14, 2, etc. ; alicui aliqua 
re, à qqn de qqch ; ulrique mortem 
est minitatus nisi sibi hortorum 
possessione cessissent Cic. Mil. 
75, il les menaça de mort l'un, 
et l'autre, s'ils ne lui faisaient 


cession de leurs jardins, 
13, 41, 1; LIV. 24, 6, S; 3, '; 
2, etc. || s'en aller, disparaît ! 
haras cedunt Cic. CM 89~ j c ' 
heures s'en vont, passent ; %t mi 
mum cessit furor Virg. En' c 
102, aussitôt que son délire 
tombé ; non audaci cessit &ii r : n 
■ Turao Virg. En. 9, 126, la Von 
fiance n'abandonna pas l'ai 
cieux Turnus ; ut... Posiumum Co- 
minium bellum gessisse ciim Volscil 
memoria cessissel Liv. 2, 33, 9 au 
point qu'il fût sorti de ' la 
mémoire (on eût oublié) qu e 
Postumus Cominius avait fait la 
guerre contre les Volsques <Jf 3 
aller, arriver, échoir : qusèsias 
huic cedebat Cic. Verr. 2, IJO 
le bénéfice allait à Verres ; pnxdà 
ex pacto Romanis cessit Liv. 26 
26, 3, le butin d'après le traité 
revint aux Romains ; urbs reoi 
captiva corpora Romanis ces'cA 
Liv. 31, 46, 16, la ville échut en 
partage au roi, les captifs aux 
Romains ; pr aidée alia miliw m 
cessere Liv. 43, 19, 12, le r 
alla au butin des soldats, devint 
la proie des soldats ; cetera arrnsn- 
torum pabulo cedunt Curt," I 
4, 26, le reste du sol revient 
affecté) aux pâturages pour les 
troupeaux ; aurum in pav.corum 
prsidam cessit Liv. 6, 14, 12, l'or 
est devenu la proie de quelques 
hommes, cf. Sen. Sap. 5, 6 ; Cunr 
7, 6, 16; Tac. An. 15, 45; in 
imperium Romanum cedere Liv. 
1, 52, 2, passer au pouvoir des 
Romains ; omnes in unum a - 
bant Tac. An. 6, 43, tous se 
ralliaient au même pouvoir [à lui] 
Il in aliquid, se changer en qqcli, 
tourner en : in détériores, in 
meliores parles Lucr. 2, 508, 
tourner au pire, au mieux ; eeda- 
mitates in remedium cessere Sen. 
Tranq. 9, 3, des malheurs sont 
devenus salutaires ; pœna in vicem 
fidei cesserat Liv. 6, 34, 2, le 
châtiment tenait lieu de l'acquit- 
tement de la dette [du paiement] ; 
tenieritas in gloriam cesserai Cuitï' 
3, 6, 18, la témérité avait abouti 
à la gloire ; hoc quoque ■ 
gloriam cedet, eos ad 
vexisse, qui et modica tolerarenl 
Tac. An. 14, 54, cela au; 
nera à ta gloire (cela deviendra 
pour toi un titre de gloire d'avoir...) 
que tu aies amené aux sommets les 
plus élevés des gens capables de 
supporter même la médiocrité || 
pro aliqua re, tenir lieu de qqch : 
oves quse non pepererinl binca pro 
singulis in fructu cèdent Cat. Agr.\i 
150, 2, deux brebis stériles passe- 
ront pour une féconde (seront 
comptées pour); epulsepro stipendia 
cedunt Tac. G. 14', les repas 
tiennent lieu de solde II [avec un 
adv. de manière] aller, arriver, se 
passer : Catilinse neque petilio 
neque insidix prospère cess ' 
Sall. G. 26, 5, pour Catilina ni 
sa candidature ni ses embûches 
n'eurent un heureux résultat; 
secus cedere Sall. J. 20, 5, mal. 
tourner, échouer ; [impers.] si 
maie cesserat Hor. S. 2, 1, 31, s il 
était arrivé qqch de fâcheux;; |J 
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(cedere seul = 6eîie cedere, réussir : 
yiRG. En. 12, 148] ; cum opinions 
tardius cederet (venenum) Suet. 
jVer. 33, comme (le poison) 
agissait (opérait) plus lentement 
qu'on ne pensait ; utcumque 
cessura res est GtjRT. 7, 1, 37, quel 
que doive être le résultat. 

II tr., céder, concéder : multa 
fnuUis de suo jure Cic. Off. 2, 64, 
abandonner à beaucoup beaucoup 
de son droit ; -iti gratiosi scribie 
sintin dando et cedendo loco Cic. Br. 
290, que les scribes se montrent 
obligeants à donner une place et 
céder la leur ; cedebanl nocte 
hospitibus ssevis cubilia Lucn. 5, 
9S6, ils cédaient la nuit leurs 
couches à ces hôtes farouches || 
[avec ut] concéder que, accorder 


:que 


Liv. 9, 42, 3; Tac. An. 12, 


il; non cedere quominus Quint. 
5, 7, 2, admettre que j| [av. prop. 
inf.] Teivt. Idol. 17. 

2 cëdô, plur. arch. cette (de ce 
et dô, date, impér.), c {\ 1 donne, 
montre, présente : cedo senem 
Ter. Phorm. 321, donne-moi le 
vieux, le bonhomme, cf. .935 ; Andr. 
730, etc.; Pl. Mil. 355, etc.; Cic. 

ïVerr.' 3, r 96; cedo argentum Pi,. 
Pers. 422, donne l'argent ; cedo 

fmihi ipsius Verris testimonium 
ClC. Verr. 1, 84, montre -moi le 
témoignage de Verres lui-même, 
cf. Verr. 2, 104; 3, 9.9; 3, 117 ; S, 
56, etc. <ïï 2 dis, parle : cedo, num 
barbarorum rex Romulus fuit ? 
ClC. Rep. 1, 38, voyons, Romulus 
était-il roi chez des barbares ? 
cedo, quid poslea ? Cic. Mur. 26, 
voyons, qu'y a-t-il ensuite ? Il [avec 

sinterr. indir.] : cedo, cui Siculo 

'içivis Romanus cognitor faclus 

■ umquam sil Cic. Verr. 2, 106, 
^indique à quel Sicilien un citoyen 

romain a jamais servi de man- 
dataire ? cf. Vat. 30 ; Div, 2, 146 
|| [avec ace] : unum cedo auctorem 
lui facti Cic. Verr. 5, 67, cite 
un seul garant (précédent) de 
ton acte, cf. Veir. 3, 29; Fin. 
2, 25; AU. 9, 18, 3 «If 3 [simple 
exhortation] allons, voyons : cedo, 
nuplias adorna PL. Aul. 137, 
allons, prépare les noces ; cédo, 
consideremus Gell. 17, 1, 3, 

■ allons, considérons II cedo dum, 
donne donc, parle donc, voyons 
donc : PL. Men. 263; Trin. 968; 

'..:.Ter. Phorm. 329. 

cëdrëlâtë, es, f. (xeSpEXân), 
cèdre d'une grande espèce : Plin. 
13, 53; 24, 17. 
cëdrëus, a, «m, de cèdre: Vitr. 
: :Z, 9, 13. 

cêdria, ce, t, résine de cèdre : 
Plin. 24, 17. 
cëdrinus, a, um (zéSpwoç), de 
v'^bois de cèdre : Plin. 16, 213. 
\ : eëdris, ïdis, f. (xs5pt;), <tf 1 fruit 
du cèdre : Plin. 24, 20 % 2 = fru- 
<:-tex [en Phrygie] : Plin. 13, 54. 

eëdrimn, H, n. (y.é&pwv), huile 
:; tirée du cèdre : Plin. 16, 52. 
Cedron, m. ind., Cédron .[tor- 
.rent et vallée près de Jérusalem] : 
Vulg. Jer. 31, 40. 
y' Oedrosi, v Gedrosi. 
5^ Cëdrôstis, is, f . (xsSpcooriç), cou- 


leuvrée blanche [plante] : Plin. 
23, 21. 

oëdrus, i, f. (y.ÉSpoç), cèdre : 
Plin. 13, 52 || bois de cèdre : 
Vïrg. G. 3, 414 II huile de cèdre : 
Hor. P.J32. 

Céladon, ontis, m., nom d'un 
guerrier : Ov. M. 5, 144 II un des 
Lapithes : Ov. M. 12, 250. 

Cëlâdus, i, m., rivière de la 
Tarraconnaise : Mel. 3, 10. 

Cëlâdusa, se, f., une des Cy- 
clades : Plin. 4, 67. 

Cëlàdussse, ârum, f., îles de la 
mer Adriatique : Plin. 3, 152. 

Oëlssrise, ârum, t, ville de Phry- 
gie : Liv. 38, 13, 5 \\ -Isenseus, 
a, um, de Célènes : Stat. Th. 2, 

S66 -„ 
Oëlseneus, ci ou ëos, m., nom 

d'un guerrier : V. Fl. 3, 406. 

Cëlsenô, ûs, f., l'une des 
Pléiades : Ov. H. 19, 135 || l'une 
des Harpyes : Virg. En. 3, 211. 

cëlâtë (celai-us), en secret, en 
cachette : Amm. H, 7, 21. 

Celathara, ârum, n., Celathara 
[bourg] : Liv. 32, 13, 12. 

cëlâtim (celatus), en cachette, 
secrètement : quam maxime 
celatim Sisenn. d. Gell. 12, 15, 
2, le plus secrètement possible. 

cêlâtïo, ônis, f. (celo), ac- 
tion de cacher : Boet. .4r. anal, 
p. 1, 25. 

cêlâtor, ôris, m. (celo), celui 
qui cache : Luc. 10, 286. 

cëlâtara, v. cadatura. 

eêlâtus, a, um, part, de celo II 
n. pris subst' celata : celatum [gén. 
arch.] indagator Pl. Trin. 241, 
qui est à l'affût des secrets. 

Cëlëbandïemn jugum, n., pro- 
montoire de la Tarraconnaise : 
AVIEN. Or. 525. 

"cëlëber, bris, bre, nombreux, en 
grand nombre ; ^1 1 [en pari, de 
lieux] : très fréquenté, très peuplé : 
ta-m celebri loco ClC Mil. 66, 
dans un endroit si fréquenté; in 
mde Castoris, celeberrimo clarissi- 
rnoque monumento ClC. Verr. 1, 
129, dans le temple de Castor 
ce monument si fréquenté et 
si illustre ; Antiochiss, celebri 
quondam urbe et copiosa Cic. 
Arch. 4, à Antioche, ville autre- 
fois très peuplée et riche ; ora- 
culum tain célèbre et tam r.larum 
Cic. Div. 1, 37, oracle si consulté 
' et si célèbre T 2 [en parlant de 
fêtes] : célébré [fêté] par une 
foule nombreuse : dies festus ludo- 
rum celeberriimis cl sanclissimus 
Cic. Verr. 4, 151, le jour de fête 
célébré par des jeux qui attirait 
le plus la foule et était le plus 
vénéré ; funus magis amore civium 
quam cura suorum célèbre Liv. 
24, 4, S, funérailles où l'affluence 
montrait plus l'affection des ci- 
toyens que la sollicitude de la 
famille ; (dies) quos in vita cele- 
berrimos Isetissimosque viderit ClC. 
Lse. 12, (jours) qu'au cours de sa 
vie il a pu voir les plus fêtés . et 
les plus heureux; celeberrima po- 
puli Romani gratulatio Cic. Phil. 
14, 16, félicitation de la masse 


du peuple romain II festos dies 
agunt celeberrimo virorura mulie- 
rumque ■ convenlu ClC. Verr. 4, 
107, ils célèbrent des jours de 
fête au milieu d'un concours im- 
mense d'hommes et de femmes 
^iî 3 cité souvent et par un grand 
nombre de personnes, très ré- 
pandu : clara res est, Ma Sicilia 
celeberrima atque notissima ClC. 
Verr. 3, 81, le fait est patent, 
répandu et connu au plus haut 
point dans toute la Sicile; Vale- 
rius Antias auclor est rumorem 
celebrem Rornse fuisse... Liv. 37, 
48, 1, au dire do Valérius Antias, 
une nouvelle s'était répandue à 
Rome... Il [d'où en pari, d'un 
nom], fêté, célébré, en vogue : 
Mènera célèbre nomen laudibus 
fuit Liv. 4, 53, 12, le nom de 
Ménénius fut vanté à l'infini ; 
cum haud minus tribuni célèbre 
nomen quam consukcm esset Liv. 
7, 38, 3, le nom du tribun n'étant 
pas moins fêté (célébré) que celui 
des consuls, cf. 6, 9, S ; 21, 39, 8 ; 
27, 40, 6f4 [en pari, de 
Ders.] célèbre, illustre : Liv. 26, 
27, 16, etc.; Curt. 7, 4, S, etc.; 
Sen. Ep. 40, 10, etc.; Plin. 3, 
23, etc. «H 5 qui se rencontre fré- 
quemment : lapis celeber Irans 
maria Plin. 34, 2, pierre très 
répandue au-delà des mers. 

it>>— ^ la forme du ma.se. celebris 
se trouve dans Her. 2, 7 ; Mel. 
1, 13, 1; Tac. An. 2, 88, etcj 
Gell. 17. 21. 10; Apul. M. 2, 12. 

cëlëbràbïlis, e (celebro), digne 
d'être célébré : Amm. 29, 5, 6. 

cëlëbrassîs, v. celebro x» > . 

cëlëbrâtio, 5nis,î. (celebro), <H1 
affluence : quai domus celebratio 
cotidiana! Cic. Sull. 73, quelle 
affluence chez lui tous les jours ! 
Il réunion nombreuse : homi- 
num cœlus et celebraliones obire 
Cic. Off. 1, 12, aller là où les 
gens se rassemblent en grand 
nombre % 2 célébration, solennité: 
celebratio ludorum Cic. AU. 15, 
29, 1, célébration des jeux H 3 
■ estime, faveur : équestres- statuai 
Romanam celebrationem habenl 
Plin. 34, 19, les statues équestres ; 
sont en grand honneur à Rome. 

cëlëbrâtor, ôris, m. (celebro), 
celui qui célèbre : M art. 8, 78, 3. 

cëlëbrâtas, a, um, part, de 
celebro pris adj% IF 1 fréquenté : 
forum rerum venalium lotius regni 
maxume celebratum Sall. J. 47, 
1, marché le plus fréquenté de 
tout le royaume 'il 2 fêté par une 
foule nombreuse : adoenlus dicta- 
toris celebratior quam ullius 
umquam antea fuit Liv. 5, 23, 4, 
l'arrivée du dictateur rassembla 
plus de foule que celle d'aucun autre 
auparavant ; nullus celebratior Mo 
dies Ov. M. 7, 430, pas de jour 
plus fêté que celui-là fl 3 cité sou- 
vent et par beaucoup de per- 
sonnes, publié, répandu : scio me 
in rébus celebratissimis omnium 
sermone versari Cic. Phil. 2, 57, 
je.sais que je m'occupe de faits qui 
sont l'objet général de toutes les 
conversations ; celebratis versions 
laudata (bucula Myronis ) Plin. 
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84, 57, (la vache de Myron) célé- 
brée dans des vers bien connus u 
avus nulla illustri laude celebralus 
Cic Mur. 16, aïeul, dont au- 
cun mérite éclatant n'a publié 
le nom fl 4 honoré, vanté, fameux : 
artifices celebratos nominare Plin. 
34, 37, citer des artistes fameux ; 
Haterius eloquentis, celebratee Tac 
An. 4, 61, Haterius, d'une élo- 
quence renommée *| 5. qui est 
employé souvent : celebratior usus 
anulorum Plin. 33, 27, l'usage 
plus répandu des anneaux (mode 
plus générale) ; verbum celebratius 
Gell. 17, 2, 25, mot plus usité, 
cëlëbresco, ère (celeber), int., 
sq répandre dans la foule : Ace 
Te. 274. 
cëlëbris, m., v. celeber sit— >. 
cëlëbrîtâs, âtis, : (celeber), «n 1 
fréquentation nombreuse d'un 
lieu : propinquitas et celebritas loci 
Cic. Scaur. 45, la proximité et la 
fréquentation du lieu; propter 
vis, celebritatem Cic. Au. 3, 14, 2, 
parce que la route est très fré- 
quentée ; odi celebritatem, fugio 
homines Cic. Au. 3, 7, 1, je hais 
les lieux très fréquentés, je fuis le 
monde *\\ 2 célébration solennelle 
(en foule) d'un jour de fête : 
ludorum- celebritas Cic. Verr. 5, 
36, la pompe des jeux (de Or. 3, 
127) ; spolialus illius supremi diei 
celebritate Cic. Mil. 86, privé de 
fa solennité de ce jour suprême 
[des funérailles] ir 3 extension, 
diffusion parmi un grand nombre 
de personnes, fait d'être men- 
tionné souvent • par une foule : 
quam celebritatem sermonis homi- 
num consequi potes ? Cic. Rep. 6, 
.20, à quelle diffusion peux-tu at- 
teindre par les propos des hom- 
mes ? hac tanta celebritate famée 
Cic. Arch. 5, avec une renom- 
mée à ce point répandue ; si 
quis habet causant celebritatis et 
nominis Cic. Off. 2, 44, si qqn 
a des raisons d'avoir un nom ré- 
pandu et glorieux || celebritas no- 
minis Tac 2, 8; Plin. Ep. 9, 
23, 5, large diffusion d'un nom, 
notoriété «il' 4 grande affluence : 
, celebritas virorum ac mulierum 
Cic. Leg. 2, 65, affluence des hom- 
mes et des femmes (Dom. 75) ; 
totius Gracias celebritate Cic. Tusc. 
5, 9, au milieu du concours de la 
Grèce entière ; solitudo, celebritas 
Cic. Alt. 12, 13, 1, solitude, af- 
fluence; in maxima celebritate atque 
in oculis civium vivere Cic Off. 
3, 3, vivre au milieu du plus 
grand concours de peuple et sous 
les regards des citovens «I 5 fré- 
quence : m mulliludine et celebri- 
tate judiciorum Cic Fam. 7, 2, 4, 
au milieu de ces jugements nom- 
breux et répétés ; celebritas peri- 
culorum Tac An. 16, 29, la fré- 
quence des dangers <fl 6 célébrité, 
renommée, notoriété : Gell. 6, 

cëlëbrïter (celeber), souvent : 
Aug. HiBi-es. 81 ; celeberrime Suet. 
Tib. 52, très souvent. 

cëlëbro, âvl, âlum, are (celeber), 
tr., f 1 fréquenter en grand nombre 
un lieu ou une personne : ab Us 
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si domus nostra celebralur Cic 
Mur. 70, si notre maison est fré- 
quentée par eux ; vise mulliludine 
legalorum celebrabantur Cic. Sest. 
131, sur les routes se pressait 
une f-ule de députés ; ideo viam 
munivi, ut eam lu alienis viris 
comitata celebrares? Cic Ciel. 34, 
ai-je construit une route pour que 
tu y sois sans cesse avec une es- 
corte d'hommes qui te sont étran- 
gers? frequentia et plausus me 
usque ad Capilolium celebravit 
Cic Au. 4, 1, 5, la foule et les 
appaudissements se pressèrent 
autour demoi (m'accompagnèrent) 
jusqu'au Capitole ; seneclutem ali- 
cujus celebrare et ornare Cic de 
Or. 1, 199, entourer (s'empresser 
autour de) et honorer la vieillesse 
de qqn ; sic ejus adventus celebra- 
bantur ut Cic Arch. 4, ses arri- 
vées attiraient la foule à tel 
point que... || cujus lilteris, nuntiis 
celebranlur aures colidie mece novis 
nominibus gentium Cic Prov. 
22, dont les lettres et les courriers 
font qu'à mes oreilles se pressent 
chaque jour de nouveaux noms 
de nations ; quorum studio et di- 
gnitate celebrari hoc judicium vides 
Cic Sull. 4, que tu vois avec 
leur zèle et leur prestige assister 
en foule à ce jugement e S 2 as- 
sister en foule à une fête, fêter 
("célébrer) en grand nombre, so- 
lennellement : festos dies ludorum 
Cic Arch. 13, participer à la 
célébration des fêtes avec jeux 
publics ; celebratote illos dies cura 
conjugibus ac liberis veslris Cic. 
Cat. 3, 23, fêtez en foule ces 
jours-là avec vos femmes et vos 
enfants ; nuptias Liv. 36, 11, 
2, célébrer un mariage ; hujus in 
morte celebranda Cic Mur. 75, 
dans la célébration solennelle de 
sa mort ; alicujus diem natalem 
Suet. Cl. 11 ; Tac H 2, 95, célé- 
brer l'anniversaire de qqn ; alicujus 
exsequias Liv. 37, 22, 2, célébrer 
les funérailles de qqn, rendre les 
derniers honneurs à qqn il celebralur 
omnium sermone Iselitiaque convi- 
vium Cic. Verr. 1, 66, le festin 
se célèbre au milieu des conver- 
sations et de la gaieté générales 
(Liv. 40, 14, 2) 11 3 répandre 
parmi un grand nombre de per- 
sonnes, publier, faire connaître : 
ad populi Romani aloriam cele- 
brandam Cic. Arch. "19, pour ré- 
pandre partout (au loin) la gloire 
du peuole romain ; cwm jam in 
foro celebralum meum nomen esset 
Cic Br. 314, comme déjà mon 
nom était répandu sur le forum ; 
faclum esse consulcm Murenam 
nunlii litterœque célébrassent Cic. 
Mur. 89, [là où] des messages et 
des lettres avaient publié l'élection 
de Muréna au consulat ; quid in 
Grseco sermone tam tritum atque 
celebralum est quam...? CïC Flacc. 
65, qu'y a-t-il dans la langue 
grecque d'aussi rebattu, d'aussi 
commun "que...?; m celebrata mo- 
numentis plurimis litlerarum Cic 
Rep. 2, 63, fait publié par de 
très nombreux monuments litté- 
raires ; Hannibalem lilteris nostris 
videmus esse celebralum Cic Sest. 
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142, nous voyons qu'HannibaU,.. 
souvent mentionné avec hoiuî 
dans nos écrits ; omni in ftom;„, Ur 
cœtu gratiis agendis et qrch ^ 
tiombus habendis et omni serm'l 
celebramur Cic. Mil. 9S 
toutes les réunions, qu'on' 
remercie, qu'on me félicite ( 
.échange n'importe quel pr 
on ne cesse de parler dé m„, .' 
lus sermonibus circumstar.ii,,.' 
celebralus Liv. 30, 13, S f a 
ainsi les frais de la conversai f 
des assistants II [avec 2 ace 1 ■ , 
(eum) socium laborum non mo\ 
sermonibus, sed apud patres et r 
lum celebraret Tac An. 4 2 ■> 
point que non seulement "j^ 
ses entretiens, mais au sénat et 
devant le peuple, il le proclama* 
le compagnon de ses travaux! 
répandre avec éloge, glorifier 
célébrer : ab eo génère celebralus 
auctusque erat Sall. J, S6 i 
c'est à cette catégorie de "citoyens 
qu'il devait sa notoriété et''son 
élévation; Cyrum quem maxime 
Crœa laudibus célébrant Liv 9 
17, 6, Cyrus, que les G 
vantent le plus ; aliquem celel 
Hor. 0. 1, 12, 2, célébrer, chan- 
ter qqn II 4 employer souvent 
pratiquer : artes Cic de Or. 1 2 
pratiquer des arts; apud PhHo'. 
nem harum causarum cogniHo 
exercitatioque celebralur Cic de 
Or. 3, 110, chez Philon, l'étude 
et la pratique de ces causes se font 
couramment, cf.de Or. 3,197 ; Dio. 
1, 3; servorum omnium vicalim 
celebrabatur tota urbe discrinlio 
Cic Dom. 129, dans toute la ville 
on pratiquait le classement par 
quartier de tous les esclaves; 
postea celebralum id genus m< 
Tac H. 2, 49, dans la suite ce 
genre de mort se répandit (so 
multiplia) ; hoc ornalus genus 
Calo in orationibus suis célébrant 
Gell. 13, 25, 12, cette figure de 
style, Caton l'employa souvent 
dans ses discours ; cum his séria 
ac jocos celebrare Liv. 1, 4, 9. 
avec eux ils partageaient cons- 
tamment les occupations 
et les divertissements ; celebrari 
de intégra juris diclio Liv. y, 3:i, 
1, on en revint de plus b 
pratique des poursuites judi- 
ciaires Il répandre dans : 
tertius modus transj 
quem jucundilas celebravit Cic * 
Or. 3, 155, une troisième sorte de 
métaphore, dont le plaisir: a 
répandu l'usage ; Africani coq ■ 
men Liv. 30, 45, 6, mettre' en 
usage (rendre courant) le surnom 
d'Africain. 

2«i— ^ arch. celebrassit — ccle- 
braverit Pl. d. Non. 134, 33. 

Celegeri, orum, m., peuple de 
la Mésie : Plin. 3, 149. 

Celêia, as, f., ville de la No- 
rique : Plin. 3, 146 || -ni, ôrv.m, 
m., CIL 3, 5197 et -ïenses, ium, 
m., CIL 3, 5159, habitants de 
Celeia. 

Celëiâtes, ium, m., peuple de 
Ligurie : Liv. 32, 29, 7. 

Celemna, s>, f., ville de Cam- 
panie : VlRG. 7, 739. 
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CELO 


Cëlën83, v. Celsense. 

Cëlendëris, is, f., Tac. An. 2, 
80, c. Gélendris. 

Cëlendërïtis, idis, f., le pays 
de Celendris : Plin. 5, 92. 

Celendris, is, f., ville de Cili- 
cie : Mel. 1, 13, 4. 

Celeniss acnise, Anton., c. Ci- 
leniœ. 

1 cëlër, ëris, ëre, fl 1 prompt, 
rapide, leste : face te celerem Pl. 
Trin. 1008, depêche-toi; Fama 
pedibus céleris Virg. En. 4, 180, 
la Renommée aux pieds rapides ; 
evadit celer ripam Virg. En .6, 425, il 
franchit lestement la rive; celer- 
rimiis Cic. Tim. 31, qui a le mou- 
vement le plus rapide; [av. infin.] 
celer sequi HOR. O. 1, 15, 18, 
prompt à suivre; [av. gén. gé- 
rond.] celer nandi S il. 4, 585, 
rapide à la nage 11 2 [fig ] prompt, 
rapide, vif : mens, qua nihil 
est celerius Gic. Or. 200, l'esprit, 
que rien ne surpasse en promp- 
titude ; oratio céleris et concitata 
Cic. de Or. 2, 88, style vif et 
rapide ; [av. infm.] celer irasci Hor. 
Ep. 1, 20, 25, prompt à la colère 
% 3 hâtif : fata celerrima ViRG. 
En. 12, 507,' le trépas le plus 
prompt ; nimis céleri desperatione 
rerwm LiV. 21, 1, 5, par l'effet 
d'un désespoir trop prompt il 4 
bref [en pari, de syllabes] : très 
celeres Quint. 9, ■ 4, 111, trois 
brèves, 

S— >■ arch. céleris, m., Cat. d. 
Prisc. 7, 57 ; celer, f., L. Andr. 
ibid.; gén. pl. celerum [au lieu de 
celeriuni] G.-Aur. Acut. 2, 1, 1 II 
çelerissimus Enn. d. Prisc. ibid. 

2 Cëlër, ëris, m., Celer [officier 
de Romulus] : Ov. F. 4, 837 || 
surnom de diverses familles : Cic. 
Dr. 247 ; Mart. 1, 64. 

cëlëranter (celero), précipi- 
tamment : Att, d. Non. 513, 25. 

eëlëràtim, Sisenn. d. Non. 
87, 2, c. le précédent. 

cëlërâtus, a, um, part, de celero. 

eëlërë, adv. arch., rapidement : 
Pl. Cure. 283. 

Cëlërës, um, m., Célères [300 
cavaliers qui formaient la garde 
de Romulus] : Liv. 1, 15, 8. 

cëlërïpës, vëdis (celer, pes), 
léger à la course : Cic. Au. 9, 
•■?, 1. 

cëlërissiaras, y. celer 93-^-, 
_ eëlërrtâs, âtis, î. (celer), célé- 
rité, rapidité, agilité : velocitas 
corporis celeritas appellalur Cic» 
Tusc. 4, 31, la vitesse du corps 

; a nom célérité ; celeritas peditum 
Gâss. G. 1, 48, 6, l'agilité des 

/fantassins ; navis erat incredibili - 

-veieritate velis Cic, Verr. 5, 88, la 
navire marchait à la voile à une 

/vitesse incroyable II [fig.] prompti- 
tude : celeritas animorum Cic. 
CM 78, l'agilité de l'esprit ; cele- 
ritas consilii Nep. Ages. 6, 2, 
rapidité de décision ; celeritas di- 
cendi Cic. Flac. 48, volubilité de 
parole; veneni Cic. Cxi. .60, action 
prompte d'un poison. 

cëlërîtër (celer), promptement, 
rapidement : Cic. Att. 15, 27, 


1 H celerius Cic. Verr. 3, 60 ; celer- 
rime Cic, Fin. 2, 45. 

cëlërïtûdo, ïnis, f. (celer), 
vitesse : Varr. R. 3, 12, 6. 

cëlërmscûlê ( celeriuscidus), 
assez vivement : Her. 3, 24. 

cëlërïuscùlus, a, um (dim. de 
celer), mot formé sur le précédent 
par Prisc. 3, 29. 

cëlëro, âvi, âtum, are (celer), fl"! 
tr., faire vite, accélérer, hâter, 
exécuter promptement : celerare 
fugam Virg. En. 9, 378, fuir pré- 
cipitamment ; haie celerans Virg. 
En. 1, 656, se hâtant d'exécuter 
ces ordres ; celerandx motorise in- 
tenlior Tac. A. 2, 5, plus occupé 
de hâter la victoire 11 2 int., se 
hâter : Tac. An. 12, 64; H. 3, 5 II 
se hâter d'aller : Gatul. 63, 21 
il [av. infin.] celerant in te consu- 
mere nomen Aus. Mos. 353, ils se 
hâtent d'absorber en toi leur nom. 

cëlës, élis, m. (xsXi)ç, celox), fl 1 
cheval de course: Plin. 34, 19 il 2 
bateau rapide, yacht : Plin. 7, 208. 

eëlëtizontes, um, m. (y.sX-qxi- 
Çovtxç), cavaliers de chevaux de 
course, jockeys : Plin. 34, 75. 

Cëletrum, i, n., ville de Macé- 
doine : Liv. 31, 40, 1. 

cëlenma, âtis, n. (xéXsuna); 
v. celeusma. 

Cëlëus, », m. (Ksî.Eo'ç), Celée, 
[roi d'Eleusis] : Virg. G. 1, 165. 

celeusma (cëleuma), âtis, n. 
(xéXeucrjia), Mart. 3, 67, 4, et cë- 
leusmâ, as, f., Fort. Mart. 4, 423, 
% 1 chant en mesure [qui règle les 
mouvements des rameurs] : cani 
remigibus celeuma per sympho- 
niacos solebat et per assam vocem 
PS. Asc. Cic Div. in Cœc. 55, la 
mesure était donnée aux rameurs 
par des musiciens et par là voix 
seule II 2 chant rythmant divers 
travaux : Hier. Isai. 5, 10 ; Aug. 
Monach. 17, 20. 

celeustês, as, m. (jes^euenîç), 
chef des rameurs [v. celeusma 
§ 1]JCIL 12, 5736. 

cëlïa, se, f., bière d'Espagne : 
Plin. 22, 164. 

cêlïbâris, v. cœlibaris. 

eella, as, f., «H I endroit où l'on 
serre qqch, grenier, magasin : 
cella vinaria, olearia, penaria Cic. 
CM 56, cellier à vin, à huile, 



CELLA VINARIA 

garde-manger ; emere frumenlum 
in cellam Cic. Verr. 3,202, acheter 
du blé pour son approvisionne- 
ment personnel || [fig.] cellapenaria 
rei publicx nostrse (Sicilia) Cat. 
d. Cic. Verr. 2, 5, la Sicile est 
le grenier à blé de Rome 1T 2 
petite chambre, chambrette : 
concludere se in cellam aliquam 
Ter. Ad. 552, s'enfermer dans 
quelque réduit ; cellse servorum 


Cic. Phil. 2, 67, réduits des 
esclaves ; cella pauperis Sen . Ep. 
18, 7 ; 100, 6, le réduit du pauvre 
[chambre misérable que les riches 
avaient dans leurs demeures lu- 
xueuses pour y faire une sorte de 
retraite par raffinement, cf. Sen. 
Helv. 12, 3], cf. Mart. 3, 48 % 3 
salle de bains : Plin. Ep. 2, 17, 11 
II 4 partie du temple où se trou- . 
vait la statue du dieu, sanctuaire : 
Jovis cella Liv. 5, 50, 6, le sanc- 
tuaire de Jupiter % 5 logement 
des animaux : columbarum Col. 

8, 8, 3, pigeonnier 1[ 6 alvéoles des 
ruches, cellules : Virg. G. 4, 164. 

Celte, ârum, f ., bourg d'Afrique 
dans la Byzacène : Anton. 

cellàrïensis, e (cella), relatif 
au grenier, aux provisions : Cod. 
Th. 7, 4, 32. 

cellârîôlum, i, n. (cellarium), 
petit grenier : Hier. Jovin. 2, 29. 

cellàris, e(cella), de pigeonnier: 
Col. 8, 8, 1. 

cellârïtês, as, m. (cellarium)., 
dépensier : Cass. 10, 28. 

cellarium, ii, n., garde-man- 
ger, office : Sc^v. Dig. 32, 41, 1 
Il provisions : Lamp. Hel. 26, S. 

cellârïus, a, um (cella), de l'of- 
fice : cellaria sagina Pl. Mil. 845, 
l'embonpoint qu'on gagne à 
l'office || cellârïus, ii, m., chef de 
l'office, dépensier : Pl Ca.pt. 895. 

cellérârîus (cellarâ-), ii, m., 
sommelier : Ben. Reg. 39. 

cellïo, ônis, m. (cella), som- 
melier : CIL 2, 5356. 

cellûla, se, f . (cella), c. cella § 2 : 
Ter. Eun. 310 II cellule de moine : 
Hier. d. Aug. Ep. 72, 3 || c. cella 
§5 et 1 : Col. 8, 9, 3; Cod. Th. 14, 
15, 4. 

eellùlârms, %, m., qui vit dans 
une cellule, moine : Sid. Ep. 9, 3. 

Celmis, is, m. .(KA(«ç), nour- 
ricier de Jupiter : Ov. M. 4, 282. 

cêlo, âvï, âtum, . are (*kel- 
cella, clam, clanculum),tv., 1T 1 
tenir secret, tenir caché, ne pas 
dévoiler, cacher : sententiam Cic. 
Ac. 2, 60 ; peccaturn Gic. Nat, 2, ' 
11, tenir cachée son opmion, 
cacher une faute ; rex id celatum 
voluerat Cic. Voir. 4, 64, le roi 
avait voulu que l'objet fût tenu 
caché ; cura qua3 causa illius 
tumultus fuerit testes dixerint, ipse 
celarit Cic. Verr. 1, 80, les témoins 
ayant dit, mais lui ayant caché 
la raison de ces désordres ; celans 
quantum vulnus accepisset Nep, 
Dat.. 6, 1, ne laissant pas voir 
quelle cruelle blessure il avait 
reçue : " cupiebam animi dolorem 
vultu légère ^et taciturnitate i celare- 
Cic. Verr. pr. 21, je désirais que 
mon visage masquât la peine que 
je ressentais et. que mon silence 
la tînt secrète ; primo urbis ma- 
gnitudo ea (mala) celavit Liv. 39, 

9, 1, au début la grandeur de la 
ville cacha le mal % 2 cacher à 
qqn, celare aliquem : si • nmnes 
deos kominesque celare possimus : 
Cic. Off. 3, 37, quand même nous 
pourrions tenir tous les dieux: et 
les hommes dans l'ignorance; 
curri familiariter me in eorwrii 
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sermonem insinuarem, celabar, 
excludebar Cic. Agr. 2, 12, j'avais 
beau me mêler familièrement à 
leurs entretiens, on se cachait de 
moi, on m'évinçait ; celari videor 
a le Cic. Q. 2, 15, 5, je crois que 
je suis tenu par toi dans l'igno- 
rance "fl 3 cacher qqch à qqn, 
celare aliquem aliquam rem : ClC. 
Or. 230; Fam. 2, 16, 3; Liv. 40, 
o6, 11 ; indïcabo iibi, quod in, 
primis te celatum volcbam ClC. Q. 
3, s, 4, je te révélerai ce qu'à toi 
surtout je voulais cacher; celabis 
komines quid iis adsit commodi- 
talis ? Cic. Ojf. 3, 52, tu cacheras 
à tes semblables l'avantage qui 
est à leur portée ? quarn quidem 
celo miscram me hoc limer e Cic. 
Au. 11, 24, 2, et je cache à la 
malheureuse que j'ai ces craintes 
Il celare aliquem de aliqua re Cl G. 
Verr. 4, 29, tenir qqn dans l'igno- 
rance touchant qqch ; credo cela- 
lum esse Cassium de Sidla uno 
Cic. Sull. 39, j'imagine, Cassius 
était tenu dans l'ignorance tou- 
chant le seul Sylla ; non est pro- 
fecto de illo veneno celata mater 
Cic. Glu. 189, cette mère n'a pas 
été tenue dans l'ignorance de 
cette préparation du poison .(elle 
a été dans la confidence de cet 
empoisonnement ) || celare alicui 
aliquiâ: *B. Alex. 7, 1; id Alci- 
biadi diutius celari non potuit 
Nep. Aie. 5, 2, cela ne put être 
caché bien longtemps à Aîcibiade 
[mss ; mais coït. Alcibiades], 

S — > arch celassis = celaveris 
Pl. Stich. 149 ]| inf. passif celarier 
Lucr. 1, 905 |j gén. plur. celatum 
= celatorum Pl. Trin. 241. 

cëlox, ôcis, m. et f. (y.s>.T)ç), na- 
vire léger : m., Liv. 21, 17, 3; 
37, 27, 4 ; f., celox publica Pl. 
Capt. 874, paquebot II [fig.J onusta 
celox Pl. Ps. 1305, ventre garni. 

celsa, œ, î. (celsus), nom latin 
du sycomore : Isid. 17, 7, 20. 

Calsenses, ïum, m., peuple de 
la Tarraconnaise : Plin. 3, 24. 

celsë [mus.], en haut : celsius 
Col. 4, 19, 2; Amm, 25, 4. 

Oelsidïtis, ii, m., nom de fa- 
mille romain : CIL 2, S72. 

eelsïjûgus, a, um f celsus, ju- 
gmn), au sommet élevé : Ps. Cypr, 
Carm. Gen. 291. 

Celsïzras, i m., surnom ro- 
main : CIL 2, 3283. 

eelsïiâs, mis, î., Cyp. Ep, 39, 4 ; 
0. celsiiudo. 

celsïthrôîmS; a, um (celsus, 
ihrrMiis), aui s, un trône élevé : 
An. IlELV.'iSJ, 6. 

celsïtûdo, înis, î. (celsus), élé- 
vation, hauteur : celsiiudo corporis 
Vell. .?, 94, 2, haute faille ; celsi- 
iudines montium AMM. 23, 6, 2S, 
hauts sommets il f%-] altesse, 
grandeur [litre honorifiauo] : Cod. 
Th. 6, 26, 8, 

1 celsus, a, um (mus. cello), 
<ir 1 élevé, haut, grand: deus ko- 
mines celsos et erectos constitua 
Cic, Nat.. 2, 140, Dieu, a donné à 
l'homme une taille élevée^ et 
droite; celsœ turres Hor.. 0; 2, 10, 
les hautes tours; fl 2 qui ; se re- 
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dresse, fier, noble, plein d'assu- 
rance : celsus hœc corpore dicebat 
Liv. 30, 32, 11, il parlait ainsi en 
redressant sa taille ; celsus et «rec- 
lus, qualem sapientem esse volumus 
Cic. Tusc. 5, 42, fier, noble et 
tel que nous nous représentons le 
sage" || celsior Ov. M. I, 178; 
Quint. 1, 3, 30 ; celsissimus Col. 
3, 8, 2. 

2 Celsus, î,m., Celse <¥ 1 -méde- 
cin célèbre et écrivain encyclopé- 
diste : Quint. 10, 1, 124 \\ 2 ju- 
risconsulte sous Trajan : Plin. 
Ep. 6, 5, 4 «IF 3 Celsus Albinova- 
nus, v. Albinovanus. 

Celtae, ârum, m., les Celtes [en 
part., habitants de la Gaule cen- 
trale]: C/ES. G. 1, 1 ; Liv. 5, 34, 1. 

celthis, is, î., sorte de lotus : 
Plin. 13, 104. . 

Celfcïbër, ëri, m., Celtibérien : 
Catul. 39, 17 II Celtïberi, ôrum, m., 
les Celtibériens [peuple d'Espa- 
gne] : Cic. Tusc. 2, 65 || Celtïbërïa, 
œ, f., Celtibérie : Cic. Phil. 11, 
12 » CeltïbërîetïS, a, um, Celtibé- 
rien : Liy. 4.2, 3,1. 

Celtïce loqui S.-Sev. Dial. 1, 
27, 4, parler celtique. 

Ceîtïcus, a, um, qui a rapport 
aux Celtes : Plin. 4, 106 || Celtï- 
cura, i, n., le pays des Celtes : 
Liv. 5, 34, 2 II Celtïci, ôrum, m., 
(ou Celtïca gens Mel. 3, 1, 9) 
peuple d'Espagne : Plin. 4, 111 
|| Celtïcum promuntorium, ii, n., 
le cap Celtique [auj. cap Finis- 
tère] : Plin. 3, 13. 

Geltillus, i, m., chef arvorne, père 
de Vercingétorix : Ces. G. 7, 4, 1. 

CSltis, is, f., burin de graveur : 
Vulg. Job. 19, 24. 

celtïum, li, n., écaille de tor- 
tues cornues : Plin. 9, 38. 

Cëmënëlensis, e, de Céméné- 
iium [ville voisine de Nice] : 
CIL 5, 7872. 

cëmentum, i, n., v. csementum. 

Cemmënïcë, es, f., région con- 
tiguë à la Narbonnaise [tirant son 
nom d'une montagne appelée Gem- 
ma ou Cerna] : Avien. Or. 615. 

Csmpsi, ôrum, m., peuplade 
des Pyrénées : Avien. Or. 195. 

eêna, se, f. (arch. cesna, v. P, 
Fest. 209), m 1 dîner [repas prin- 
cipal vers 15 h., les affaires 
étant terminées vers 14 h., cf. 
Hor. Ep. 1, 7, 47 et 71} \ cenam 
coquere Pl. Aul. 365, faire cuire 
le dîner ; cenas facere, obire ClC, 
Alt. 9, 13, 6, donner des dîners, 
assister à des dîners ; ad cenam 
invitare Cic. Fam. 7, 9, 3 ou 
vocare Cic. Att. 6, 3, 9, prier à. 
dîner; dare cenam alicui Cic. Fam. 
9, 20, 2, offrir à dîner à qqn ; 
inter cenam Cic. Q. 3, 1, 19, à 
table ; 1er super cenam bibere 
Suet. Aug. 77, boire à trois re- 
prises pendant le dîner; cena 
comesa venire Varr. R. 1, 2, 11, 
arriver après le: dessert % 2 ser- 
vice : cena prima, altéra M art. 

11, 31, 5, le premier, le second 
service. Il 3: salle à manger: Plin. 

12, 11 % 4 réunion de convives : 
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in gens cena sedet Juv. 2, 120 ]g„ 
convives sont nombreux. ' ° 

Cfenaburn, -bensis, v . Gen-, 

cënâcellvun, », n. (cenaculuraf- 
petite salie à manger ; Not. Tir' 
92, 3. 

eënacûiârïa, je, î., situation de 
locataire de l'étage supérieur 
d'une maison : Ulp. Dig. 9, 3, s. 

cëaâcùlârïiis, ii, m., locataire 
de l'étage supérieur [avec droit de 
sous-location] : Ulp. Dig. 13, 7, 11. 

oënâcûlâtus, a, um (cenacu- 
lum § 2), voûté, à étages : Aient 
Hom. p. 128 et 142 (Peiper). 

cëîiâcùhini, i, n., H] ï salle à 
manger : Varr. L. 5, 162 % \ 
étage supérieur [où se trouvait 
la salle à manger], chambres pla- 
cées à cet étage : cenacida dicun- 
lur ad quss scalis ascenditur Fest. 
54, 6, on appelle cenacida les 
pièces où l'on monte par des es- 
caliers, cf. LlV. 39, 14, 2; Borna 
cenaculis sublata ClC. Agr. 2, 96 
Rome où les maisons montent eii 
étages II [Fig .} cenacida maxima cœli 
Enn. An. 61, les régions supé- 
rieures du ciel; cf. Pl. Arap. 863. 

SênEsiun, i, n., capitale de l'île 
d'Eubée : Liv. 36, 20, 5\\ 
Cënseus, a, um, de Cenœum : 
Ov.. M. 9, 136. ' 

cënasso, is, v. ceno 9—^-. 

eênâtïcus, a; um (cena.), qui a 
rapport au dîner : spes cenatica 
Pl. Capt. 496, espoir de dîner || 
eënEtïcum, i, n., indemnité de 
nourriture : CIL 6, 9044. 

oënâtïo, ônis, f. (ceno), salle à 
manger : Sen. En. 90, 9; Plin. 
Ep, 2, 7,, 10 ; Suet, Ner. 31, 2, 

cenâtïuncùla, se, î., petite salle 
à manger : Plin. Ep. 4, 30, 2. 

cënàtôl's ôris, m. (ceno)', con- 
vive :_Gloss. 2, 267. 

eënàt5:rmm. ii, n. (ccnatoriiis), 
salle à manger : N.-TiR. 103, li. 
Il cënâtërïa, ôrum, n., habits, 
toilette de table : Petr. 21, 5. 

eënàtôiïus, a, um, relatif aux 
îepas, à la table : cenatoria vesiis 
Capit, Max. 30, S, toilette de 
table. 

eënâiûiio, ïre (ceno), int., avoir 
envie de dîner : Ivïart. 11, 77, 3. 

cënâtus, a, um, part, de ceno, 
<ïï 1 qui a dîné : Pl. Aul. 368 ; Cic. 
Dej- 42 <f 2 passé à dîner, passé 
à table : cenalee noctes Pl. Truc. 
279, nuits passées à dîner, cf. 
Suet Aug, 70, 

Geacàramis, ïdis, m., statuaire 
grec : Plin. 34, S7. 

Cencîirëéa, ârum, ï., port de 
Corintho : Liv. 28, S, 11 II Cen- 
chrëus ou esus, a, um, de Cen- 
chrse : Stat, Th. 4, 60. 

Cer.ohrëis, ïdis, î., If 1 mère 
de Myrrha : Ov. M. 10, 435 % 2 
île de la mer Egée : Plin. .4, 57. 

eenchris, Mis--(y.£YXP l 'î). fl 1 '•> 
sorte d'épervier : Plin: 10, 143 «fl 2 
m., espèce de serpent tacheté : 
Plin. 20, 245;.. Luc. 9, 712. _ 

cenchxîtis,. Mis, f. (xeyxp''"!?)» 
pierre précieuse: Plin. 37, 188. 
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Cenchrïus, îi, m., fleuve d'ïo- 
nie : Tac. An. 3, 61. 

cenchrôs, i, m. (xÉyxpoç), sorte 
de diamant Plîn. 37, 57. 

Cendê, es, f.,- forêt dans l'île de 
Paros : Plin. 16, 111. 

Cendeberïa palus, f., marais m 
pied du mont Carmel : Plin. 5, 
76; Cendebïa Plin. 36, 100. 

Cënëia, m, f., ville de l'Italie : 
FORT. Mart. 4, 767. 

Cenicenses, m., peuple de la 
Narboimaise : Plin. 3, 36. 

Cenimagni, ôrum, m., peuple 
de Bretagne : Ces. G. 5, 21, 1. 
Cênina, Cëninensis, v. Cœn-. 
cêmto, âvï, are, fréq. de ceno, 
int., dîner souvent : si foris ceni- 
tarem Cic. Fam. 7, 16, 12, si 
j'avais l'habitude de dîner en 
ville ; solus cenitabat Suet. Aug. 
76, 2, il prenait ses repas seul 
|| [pass. imp.] palenlibus januis 
cenitatur Macr. Soi. 2, 13, 1, on 
dîne à portes ouvertes. 

Cennesseris, is, f., ville de 
l'Arabie Heureuse : Plin. 6, 158. 
cêno, âvi, âtum(cena), 1f i int., 
dîner : apud Pompeium cenavi 
Cic. Fam. 1, 2, 3, j'ai dîné chez 
Pompée; melms cenare Cic. Tusc. 
5, 97, mieux dîner ; cum cenatum 
forte apud Vitellios essei Liv. 2, 4, 
5, au cours d'un dîner donné par 
les Vitellius «fl 2 tr., manger à 
dîner, dîner de : cenare olus ovine 
Hor. Ep. 1, 5, 2, manger des 
légumes de toute sorte ; cenlum 
oslrea Juv. 8, 85, dévorer un cent 
d'huîtres || [fig.j cenabis hodie ma- 
gnum malum PL. As. 936, tu en 
avaleras de dures aujourd'hui. 

W—ï~ cenassii = cenaverit PL. 
St. 192. 

Ceno, ônis, f., Cénon [ville des 
Volsques] : Liv. 2, 63, 6. 

cënôdoxia, œ, f., vaine gloire : 
Cassian. Inst. 11, 1. 

Cënômàrd, ôrum, va.., peuple de 
la Celtique: Ces. G. 7, 75, 3 || peu- 
ple de la Cisalpine : Liv. 5, 35, 1. 
cënôtâpMôlpin, i, n., petit 
cénotaphe : ClL 6, 13386. 

eënÔtâpMum, ii, n. (xEVOTctoiov), 
Cénotaphe: Lampr.' Al. Sev. 63, 3. 
■' censen, v. censeo 3»->. 
Censeimïa, œ, t., ville du Sam- 
nium : Liv. 9, 44. 
censëo, sûï, sum, ère, tr. 
Xestimer, évaluer II 1 en pari, du 
cens. ■: censores populi .invitâtes... 
pecuniasque censento Cic. Leg. 3, 
7, que les censeurs fassent le re- 
> censément des âges... et .des for- 
îVtunes du peuple; quinto quoque 
iiçrino Sicilia tota censetur Cic. 
'rVerv.2, 139, tous les cinq ans la 
; Sicile entière est soumise aux opé- 
; rations du cens ; nullam populi 
partem esse censam Cic. Arch. 11, 
qu'il n'y a eu recensement d'au- 
cune partie du peuple; domini 
voluntate census Cic. de Or. 1, 183, 
[esclave] inscrit au nombre des 
citoyens sur les registres du cens 
par la volonté de son -maître; 
%llud quœro, sintne ista prœdia 
censui censendo Cic. Flacc. 80, je 
? 1»:demande si ces terres se/prêtent 


2£ 


à l'opération du cens = si elles 
peuvent être portées [comme étant 
vraiment ta propriété] sur les listes 
des censeurs ; legem censui cen- 
sendo dicere Liv. 43, 14, 5, = 
formulant censendi dicere, fixer la 
règle, le taux pour l'application 
du cens; capite censi, v. caput ; 
census equestrem sumrnam nummo- 
rum Hor. P. 833, recensé pour la 
somme de sesterces qui corres- 
pond à la classe des chevaliers || 
déclarer soi-même sa fortune en 
se faisant inscrire sur la liste des 
censeurs : in qua tribu ista prœdia 
cènsuisti ? Cic. Flac. 80 [cf. prœdia 
in censu dedicare Flac. 79, faire 
entrer des terres dans le dénom- 
brement de ses biens] dans quelle 
tribu as-tu fait figurer ces biens 
pour le cens ? <fl 2 [%.] recenser, 
mettre au nombre de : de aliquo 
censeri Ov. P. 2, 5, 73; 3, 1, 75, 
être considéré comme appartenant 
à qqn ; nomine aliquo V.-Max. 8, 
7, 2, être désigné par un nom || 
évaluer, estimer : PL. Pœn. 56; 
Rud. 1271; Ter. Haut. 1023; si 
censenda nobis sit atque œstimanda 
res Cic. Par. 48, si nous devions 
faire une évaluation, une appré- 
ciation de la chose ; aliqua re cen- 
seri, se faire apprécier par qqch : 
Tac Agi: 45; Plin. Pan. 15; 
Suet. Gram. 10; virtus suo œre 
censetur Sen. Ep. 87, 17, la vertu 
tire toute sa valeur d'elle-même. 
II juger, être d'avis 'il I opinion, 
point de vue de qqn en général : 
sic enim ipse censet Cic. Or. 176, 
car telle est son opinion à lui- 
même; quid vensetis ? ClC. Verr. 
5, 10, quel est votre avis ? Il quid 
censetis fore si... ClC. Tull. 40, 
qu'arrivera-t-il, à votre avis, si... ? 
illos censemus in numéro eloquen- 
tium reponendos Cic. de Or. 1, 58, 
j'estime qu'il faut les ranger au 
nombre des gens éloquents; quid 
censés ceteros? ClC. AU. 14, 4, 1, 
que feront les autres, à ton avis .?' 
an censebas aliter? CïC. Alt. 14, 
11, 1, ou bien croyais-tu qu'ils 
agiraient autrement ? Il [avec deux 
interr.] : quid censés Hoscium quo 
studio esse ? Cic. Amer. 49, et, 
selon toi, cruel est le goût de 
Roscius ? quid censés qualem il- 
lum oratorem futurum ? Cic. de 
Or. 1, 79, imagines-tu quel ora- 
teur ce serait ? quid censetis nul- 
las-ne insidias exlimescendas ? Cic. 
Phil. 12, 22, croyez- vous qu'il 
n'y ait pas -d'embûches à re- 
douter ? || raenlem solam censebant 
idoneam, cui crederetur ClC. Ac. 
1, 30, l'intelligence, suivant eux, 
méritait , seule la confiance; illa 
num leviora censés ? Cic. Tusc. 1, 
56, et ces autres preuves, les 
trouves-tu sans force ? If .2 être 
d'avis, trouver bon, conseiller : 
de. quo, ut de ceteris, faciam, ut tu 
censueris Cic Att. 16, 15, 2, là- 
dessus, comme sur tout le reste, 
je me conformerai à tes avis 
fquod censueris faciam Cic. Att. 
16, 10, 2) ; tibi hoc censeo Cic. 
Fam. 9, 2, 4, voici ce que je te 
conseille ; quid mihi censés? Cic, 
Att. 11, 22, 2, que me conseilles- 
tu? Il [dans une assemblée offi- 
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cielle,- au sénat] quorum (senten- 
tiarimi) pars deditionem, pars 
erupiionem censebat Ces. G. 7. 
77, 2, parmi ces avis, les .uns 
voulaient la reddition, les autres 
une sortie; -non arma, neque seecs- 
sionem cen.seboSA.hh. Mac. 17, jo 
ne conseillerai pas une prise 
d'armes ni une retraite du peuple 
cf. Plin. 18, 37 ; Tac. An. 12, 53 
Il censeo (voci) serviendum Cic. de 
Or. 3, 224, j'estime qu'il faut 
donner tous ses soins à la voix ; 
legatorum mentionem nullam censeo 
faciendam Ce. Phil. 5, 31, je 
suis d'avis de ne. pas parler du 
tout d'ambassade; cum legatos 
decerni non censuissem Cic. Phil. 

8, 21, n'ayant pas été d'avis qu'on 
décrétât une députation ; Ha 
censeo... senatui placere ClC Phil. 

9, 15, je suis d'avis que le sénat 
décrète... || [av.inf.] Antenor censet 
belli prœcidere causam Hor. Ep. 
1, 2, 9, Anténor est d'avis de 
supprimer la cause de la guerre; 
M. Porcius talem pestem vitare 
ce.nsu.it Col. 1, 3, 7, M. Porcius 
Caton fut d'avis d'éviter un tel 
fléau || [av. ta] de ea re ita censeo, 
uti consules dent opérant uti.. Cic. 
Phil. 3, 37, sur ce point mon avis 
est que les consuls prennent toutes 
mesures pour que...; ut celeriter ■ 
perrumpant, censent Cms. G. 6, 
40, 2, ils décident de faire promp- 
tement une trouée ; censebat lit 
Pompeius proficisceretur C.«s. G. 

1, 2, 3, il opinait pour le départ 
de Pompée (il réclamait le dé- 
part...) ; censeo ut eis ne sit ea res 
fraudi Cic. Phil. 5, 34, je suis 
d'avis qu'on ne leur en fasse pas 
un crime ; censere ne Liv. 3, 18, 2, 
être d'avis de ne pas, conseiller 
de ne pas II censeo désistas ClC. 
Verr. 5, 174, je te conseille de 
renoncer à ton projet, cf. Clu. 
135; Flac 75; Plane. 13; Phil. 

2, 95; hœ.17, etc. f 3 [en part, 
avis du sénat] décider, ordonner, 
prescrire : ClC. Phil. 8, 21 ; Lig. 
20; Agr. 2, 31; Flacc. 78; que- 
madmodum senatus censuit popu- 
lusque jussit ClC. Plaîic? 42, 
comme le sénat l'a décrété et le 
peuple ratifié ; cum id senatus 
frequens censuisset Cic. Pis. 18, le 
sénat en nombre ayant pris cette 
décision ; quœ patres censuerunt, 
vos jubete Liv. 31, 7, 14, ce que 
le sénat a décidé, vous, confir- 
mez-le par vos ordres; bellum 
Samnitibus et paires censuerunt et 
populus jussit Liv. 10, 12, 3, le 
sénat décréta la guerre contre les 
Samnites et le peuple ratifia ; 
quœ senatus vendenda censuit Cic. 
Agr. 2, 36, des biens dont le 
sénat décréta la vente; senatus 
retinendum me in urbe censuit Cic. 
Alt. 1, 19, 3, le sénat voulut que 
je demeurasse à Rome; eos senatus 
non censuit redimendos Cic. Off. 

3, 114, le sénat s'opposa à leur 
rachat || censentur Ostorio trium- 
phalia insignia Tac. An. 12, 39, 
on décerne à Ostorius les insignes 
du triomphe, || ;nec senatus censuit 
in hune annum (Africam) provin- 
ciam esse nec populus jussit Liv. 
28, 40, 4, ni le sénat n'a décrété 


CENSE T OS 

ni le peuple n'a ordonné que 
l'Afrique soit dans les provinces 
à répartir cette année ; patres 
censuerunt placere consules provin- 
cias sortiri Liv. 33, 43, 2, le sénat 
fut d'avis de décider que les con- 
suls tirassent au sort les provinces 
Il [avec u(\ Cic. Gat. 3, 14; Phil. 
8, 14, etc.; Gjss. G. 1, 35, 4; 
[avec ne] Suet. Aug. 94. 

III comme suscensere, être en 
colère : Varr. Mm. 72; Non. 
267, 24. 

S— y- parf. censiit Grom. 231, 

I 11 inf. pass. censiri Grom. 234, 2 ; 
censerier Pl. Gapl. 15 || part, part 
censitus Chalc. Tim. 344; Grom. 
211, S, etc. Il censen = censesne 
Pl. Merc. 461. 

censëtor, Alcim. Carm. 6, 613, 
c. censitor 

censïo, mis, î. (censeo),^ 1 éva- 
luation : Varr. L. 5, 81 || dénom- 
brement, recensement : Gell. 10, 
28, 2 11 2 action de dire censeo, 
opinion, avis : Pl. Rud. 1273 |] 

II 3 châtiment infligé par le cen- 
seur, amende : P. Fest. 54, 5 1| 
[fig.] censio bubula Pl. Aul. 
601, amende payable en coups de 
nerf de bœuf. 

censîtïo, ônis, f. (censeo), ré- 
partition de la taxe, imposition : 
Spart. Pesc. 7, 9. 

censîtôr, ôris, m. (censeo), 
commissaire répartiteur [des im- 
pôts] : Cass. 9, 11; CIL 3, 1463. 
censitus, a, um, v. censeo m-^. 
censôr, gris, m. (censeo), If 1 
censeur : censores ab re (a censu 
agendo) appellati sunt Liv. 4, 8, 
7, on les appela censeurs parce 
qu'ils étaient chargés du recense- 
ment; cf. Cic Leg. 3, 7 fl 2 [%.] 
censeur, critique : Cic. Ceci. 25 ; 
Hor. P. 174. 

W%—>- arch. cêsor CIL 1, 31 et 
cessor Varr. L. 6, 92 II fém. d. 
Ambr. Ep. 10, 83. 

eensôrîë (censorius), en cen- 
seur rigoureux : Aug. Pelag. 4, 33. 
i censorïims, a, um, qui a été 
censeur : CIL 1, 1166; cf. Nep. 
Cal. 1, 1 (mss.). 

2 Censôrûras.i, m., % 1 surnom 
de la gens Martia : Cic. Br. 311 
V 2 grammairien du 3° s. ap. J.-C. 
censôrîus, a,um (censor), % \ de 
censeur, relatif aux censeurs : 
censorise tabulée Cic. Agr. 1, 4, et 
censorii libri Gell. 2, 10, 1, 
registres des censeurs ; leges cen- 
soriœ Cic. Verr. 1, 143, règle- 
ments, ordonnances des censeurs; 
typus ccnsorium Gell. 14, 7, S, acte 
qui tombe sous la réprobation des 
censeurs ii liomo censorius Cic. de Or. 
2, 367, ancien censeur; censoria 
gravitas Cic. Cxi. 35, la gravité 
d'un censeur 11 2 [fig.] qui blâme, 
qui réprouve : aliquid censoria 
quadam virgula notare Quint. 1, 

4, 3, marquer qqch d'un trait 
en qq sorte, censorial (réproba- 
teur) || digne d'un censeur : Macr. 

5. 2, 2, 16. 

eensûâles, ium, m. (censualis), 
«11 1 scribes qui tenaient les registres 
du cens : Capit. Gord. 12, 3 1[ 2 
registres, annales : Teiit. Àpol 19 
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censûâlis, e, relatif au cens : 
tabularium censuale CIL 2, 4248, 
archives du cens. 

censûi, parf. de censeo. 

censura, i, n. Cic. d. Non. 202, 
22, c. census 2. 

censura, as, f. (censor), f 1 cen- 
sure, dignité de censeur : hic 
annus censurée initium fuit Liv. 4, 
8, 2, cette année-là fut créée la 
censure ; censuram petere Cic. 
Phil. 2, 98; gerere Cic. Br. 161, 
briguer, exercer la censure 11 2 
examen, jugement, critique : vi- 
vorum difficiles censura est Vell. 
2, 36, il est difficile de juger les 
écrivains de leur vivant ; censuram 
vini facere Plin. 14, 72, apprécier 
le vin U' 3 sévérité, mœurs sé- 
vères : Capit. Aurel. 22, 10. 

1 census, a,um, part, de censeo. 

2 census, ùs, m., 1] 1 cens, recen- 
sement (quinquennal des citoyens, 
des fortunes, qui permet de dé- 
terminer les classes, les centuries, 



census i 

l'impôt) : censum habere Cic. 
Verr. 2, 63 ; agerc Liv. 29, 15, 9, 
faire le recensement ; censu pro- 
hibere Cic. Sest. 101; excludere 
Liv. 45, 15, 4, ne pas admettre 
qqn sur la liste des citoyens II [en 
part.] census equitum Liv. 29, 37, 

8, revue des chevaliers ; in equi- 
tum censu prodire Cic. Glu. 134, 
comparaître lors du recensement 
des chevaliers 11 2 rôle, liste des 
censeurs; registres du cens : Cic. 
Balb. 5; Clu. 141 ; Ceci. 78; Arch. 
11 11 3 cens, quantité recensée, 
fortune, facultés : Cic. Leg. 3, 
44; 2, 68; Corn. 42; Liv. 1,42, 
5; homo sine censu Cic. FI, 52, 
nomme sans fortune. 

Centarettis,j,m.,nom d'homme: 
Plin. 8, 158. 

eenîaurëurn, i, n. Virg. G. 4, 
270, centaurium, ii, n. Plin. 25, 
66 et centauria, se, î. Isid. 17, 

9, 33, centaurée [plante]. 
Oentaurëus, a, um Hor. O. 1, 

18, 8 et Centaurïcus, a, um Stat. 
Ach. 1, 266, des Centaures. 

Centauri, ôrum, m., les Cen- 
taures [myth.] : 
Vma.En.7,675; 
Hor. 0.4, 2,15 
Il Centaurus, 
i, Il 1 m. Hor. 
Epod. 13, 11, le 
Centaure (Chi- 
ron) || le Cen- 
taure [constel- 
lation] : Cic. 
Nat. 2, 114 11 2 
f. [épithète d'un 
vaisseau,?iaTOs], 
Vma.En.5,122. 

centauris, ïdis. 



CENTAURUS 1 


f. (xEVTCOlpiç), 


CENTICEPS 

triorchis [plante] : Plin. 25, 69. 

Centaurômâcnïa, 33, f. f com> " 
bat 'jes Centaures : Pl. Cure 
445. 

centêmâlis fistula, f. (x^v-7)(j.a) 
sonde de vétérinaire : Veg. 2, 15, 4, 

centêna, te, î. (centenus), gradé 
de centenier : Cod. Th. 10, 7, 1. 

centënârïi, ôrum, m., (cente- 
nus), centeniers, centurions : cen- 
luriones, qui nunc centenarii di- 
cuntur Veg. Mil. 2, 13, les cen- 
turions, que l'on appelle à présent 
centeniers. 

centênârius, a, um, au nombre 
de cent, qui compte cent : grex 
centenarius Varr. jR. 2, 4, 22, 
troupeau de cent têtes ; centenarià 
œtas Hier. Ep. 10, 1, âge de cent 
ans. 

centëni, œ , a, H 1 [distributif] 
cent à chacun, cent chaque fois : 
sestertios centenos mililibus est 
pollicilus B. Alex. 48, il promit 
aux soldats cent sesterces par 
tête, cf. Liv. 22, 52, 2; centena 
sestertia capere Cic. Par. 49, reti- 
rer cent mille sesterces de reve- 
nu par an 1T 2 cent [nombre 
cardinal] : centenœ manus Virg. 
En. 10, 566, cent mains. . 

centënïônâlis niimmus," m. 
(centenus), petite monnaie d'ar- 
gent [valant un centième] : Cod. 
Th. 9, 23, 1. 

Centênïus, îi, m., nom d'un 
préteur : Nep. Hann. 4. 

centênôdïus, a, um (cenlum, 
nodus), qui a cent nœuds : M. 
Emp. 31. 

centênum, i, n., seigle [ = qui 
rapporte cent pour uni : DlOCL. 
1,3. 

centenus, a, um (centum), qui 
est au nombre de cent : centena 
arbore fluctus verberat Virg. En. 
10, 207, il frappe les flots avec 
cent rames II centième : cenleno 
consule Mart. 8, 45, sous le 
centième consul = dans cent ans 
Il v. centeni. 

centësïmâ, as, f., le centième 1 
iribulum ex centesima collatum Cic, 
ad Br. 1, 18, 5, tribut levé 
dans la proportion du centième || 
impôt du centième, de un pour 
cent [p. ex. sur les ventes] : Tac 
An. 1, 78 II centësïmœ, ôrum, î., 
[en pari, d'intérêt] un pour 
cent (par mois) : centesimis binis 
fenerari Cic Verr. 3, 165, prêter 
à deux pour cent par mois = 
24 pour 100 par an ; minore 
centesimis Cic. An. 1, 12, 1, et rai- 
nons centesimis Sen. Ep. 118, 2, 
à un taux moindre que un pour 
cent par mois. 

centêsïmo, âvi, are- (cenlesi- 
mus), tr., punir un homme sur , 
cent : Capit. Macr. 12, 2. 

centësïnms, a, um (centum), 
H 1 centième : centesima lux Cic. 
Mil. 98, le centième jour II 2 cen- 
tuple : secale nascitur cum centesima 
grano Plin. 18, 141, le seigle 
rapporte cent pour un || cum cen~ 
tesimo, au centuple : Varr. R. 1, 
44; Plin. 18, 94. 

centïceps, clpïtis (centum, ca~ 


mai 


~~T 


OENTIEHS 

oui) <ïui a cent têtes : belhia 
hntieeps Hor. 0. 2, 13, 34, = 
Cerbère. 

eentïens et centïës, cent fois : 
sestertium centies Cic Pis. 81, dix 
millions de sesterces (cent fois 
cent mille) ; nisi idem dictum est 
centiens Ter. Haut. 881, si on ne 
l'a pas répété cent fois. 

centïfïdus, a, um (centum, 
findo), fendu en cent parties : 
Prud. Symm. 2, 888. 

centïfôlïa rosa .(centum, fo- 
liura), rose à cent feuilles : Plin. 
21, 17. 

■ centïgrâmum tritïcum, n., blé 
dont l'épi renferme cent grains : 
Plin. 18, 95. 

centimâlis, v. cenlemalis. 

centïmânûs, ûs, m. (centum, 
manusj, qui a cent mains : Hor. 
0. 2, 17, 14. 

centïmëtër, tri, m. (centum, 
melntmj, qui fait usage de cent 
espèces (= grand nombre) de mè- 
tres : Sid. Carra. 9, 265. 

centïnôdïa, v. centenodia. 

centïpëda, sa, f. (centum, pes), 
mille-pieds [insecte] : Plin. 20, 136. 

centipëdâlis, e (centum, pes), 
qui mesure cent pieds : Bed. 
Nanti 1 p. 101. 

centïpëdïum, ïi, n., Gloss. 2, 
.546, 64, c. centipeda. 

centïpellïo, Unis, va. (centum, 
pellis), second estomac des rumi- 
nants, feuillet : Plin. 28, 150. 

centïpës, pëdis (centum, pes), 
qui a cent pieds ou . un grand 
nombre de pieds : Plin. 9, 145. 

centïplex, v. cenluplex. 
■ 1 cento, ônis, m. (cf. ■•/.évTpuv), 
fl 1 pièce d'étoffe rapiécée, morceau 
-d'étoffe : Cat. Agr. 2, 3; (Les. 
C. 2, 10, 7 ; 3, 44, 7 il [fig\] cenlones 
alicui sarcire PL. Epia. 455, conter 
des bourdes à quelqu'un if 2 cen- 
ton, pièce de vers en pot-pourri 
[vers ou bribes de vers pris à 
divers auteurs]: Àus. Idyl. 13; 
'Aug. Civ. 17, 15. 

2 Cento, ônis, m., surnom ro- 
main : Gic. de Or. 2, 286. 

Csntobrîga, se, f., ville de 
Celtibéiïo : V.-Max, 5. 1, 5 1| 
-genssS; mm, m., les habitants 
de Ci-nrobriga: V.-Max. 5, 1, 5. 

ceniôsûlus, i, m. (centum, ocu- 
Ivs), oui a cent yeux : Hier. 
'Ezcch. 1, 1. 

ceatônârïiis, a, um (cento), 
derapcl,r~seur (fig.) : Tkst. Pr.vscr. 
S!) j| swbsl. ni., s) chiffonnier, 
r >i' a^ a i nr : Petk. 45, 1 |j b) pom- 
pier : hiscr. 

Centôres, um, m., peuple voi- 
sin de la Colchide : V.-Fl. 6, 150. 
:' eentràiia, e, Plin. 2, 86 et 
.:'centrâtus, a, «711, Fulg. Mytk. 1, 
11, central, placé au centre. 
.centrïa, as, f. (cf. xsvTpiov), 
aiguillon : Gommod. Apol. 637 || 
■muscle des chevaux : Ghir. 19. 

centrînaî, ârum, m, (xsvTpîvca), 

sorte de moucherons : Plin. 17, 

:255. ■ ' 

r- Çentrônes, v. Ceutrones, 

g ceatrôsus, a, um- (centmm), 

Gafpiot. — Lat.-Fr. 
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central, qui est au centre : Plin. 
37, 98. 

centrum, i, n. (xévTpov), «ft 1 la 
branche fixe du compas autour 
de laquelle l'autre pivote : Vitr. 
3, 1,3 ^ 2 centre du cercle: Plin. 
2, 63; 18, 281; [en grec d. Crc. 
Tusc. 1, 40] fl 3 nœud, nodosité 
[dans le bois, le marbre] : Plin. 
16, 198. 

centum, indécl., cent || [fig.] un 
grand nombre : Cœcuba servata cen- 
tum clavibus H on 0. 2, 14, 26, 
Cécubes gardés sous des centaines 
de clefs; cf. Pl. Ps. 678; Trin. 
388; Cm. Verr 2, 27; Ac. 2, 85. 

Centumâlus, i, m., surnom 
romain : Gic. Off. 3, 66. 

centum câpïta, um, n. Plin. 
22, 20, panicaut, chardon roulant. 
Centumcellœ, ârum, f., ville et 
port d'Etrurie : Plin. Ep. 6, 31, 1. 
eentumgëjmrms, a, um, cen- 
tuple : Briareus Virg. En. 6, 287, 
Briarée aux cent bras; -na Thebe 
Val.-Fl. fi, 118, Thèbes aux cent 
portes. 

ceniumpëda, œ, m. (centum, 
pes), qui a cent pieds [surnom 
de Jupiter] : Aug. Civ. 7, 11. 

centumpondïum ou centûpon- 
dïum, U, n. (centum, pondo), 
poids de cent livres : Pl. Asin. 
303; Cat. Agr. 13,3. 

Centumpûtea ou Centum Pû- 
tea, ôrum, n., v. de Dacie : Peut. 
centumvïr, vïri, m., centumvir, 
membre d'un tribunal qui compre- 
nait au temps de Pline 180 juges, 
divisés en 4 chambres (consilia) 
siégeant tantôt ensemble (quadru- 
plex judicium Plin. Êp. 4, 24, 1) 
tantôt séparément, et qui jugeait 
des affaires privées, surtout celles 
d'héritage; causant apud centum- 
viros non tenuil Cic. Case. 67, il 
perdit son procès devant les cen- 
tumvirs. 

centumvïrâlis, . e, des centum- 
virs : causes cenlumeiralcs Cic de 
Or. 1, 173, affaires qui relèvent du 
tribunal des centumvirs 

eentunolnrû, i, n., sync. pour 
centunculum, housse de cheval : 
Diocl. 7, 53. 
ceiitmieûlvim, v. cenluncium. 
centuncûlus, i, s if 1 m., dira, de 
cento, haillon, loques rapiécées : 
Liv. 7, 14, 7 || habit d'arlequin : 
Apul. Apol. 13, 7 11 2 1., clématite: 
Plin. 26, 105. 

centûpëda, Isid. 12, 4, 33, c. 
centipeda. 

centuples, ïcis (centum, plico), 
centuple : Pi, Vers. 560. 

eentùplïcâto, ù un prix cen- 
tuple : Plin. 6, 701. 

csntùplïcâtus, P- de cenluplico, 
csntûplïcïtèr (centuplex), au 
centuple : Aug. Evang. Joli. 119, 3. 
eentûplïco, âvi,'âtum, are (cen- 
tuplex), tr., centupler, rendre au 
centuple : Vulg. Reg. 2, 24, 3. 

eentûplns, a, um (centum, cf. 
duplus, etcj, centuple : Alcim. 
6, 65 II n. centuplum, le centuple : 
Aug. Civ. 20, 7. 

centûpondïum, li, n., v. cen- 
iumpondium. 


CENÏURIONATUS 

eentûrïa, se, f., qr 1 contenance 
de 200 arpents : Varr. R. 1, 10 ; 
L. 5, 35 îf 2 centurie, compagnie 
de 200 hommes : Varr. h. 5, 88; 
C/es. G. 1, 64, 5; 3, 91, 3; Sall. 
J. 91, 1 II 3 centurie, une des 193 
classes dans lesquelles Servius 
Tullius répartit le peuple romain, 
cf. Liv. 1, 43, 1; Cic. Hep. 2, 39; 
centuria prœrogativa Cic. Plane. 
49, la centurie qui vote îa pre- 
mière ; centurix pauese ad consu- 
latum defecerc Cic. Br. 237, il na 
lui manqua qu'un petit nombre 
de centuries pour devenir consul ; 
confieere alicui cenlurias Cic. Fam. 
11, 16, 3, procurer à qqn les 
suffrages de centuries. 

centùrïâlis, e (centuria), relatif 
à la centurie : cenlurialis civis 
Fest. 177, 28, inscrit dans une 
centurie comme électeur il cenlu- 
rialis vitis Macr. S. 1, 23, 16, cep 
du centurion || cenlurialcs lapides 
Grom. 286, 14, bornes des lots 
de terre. 

centûrïâtim (centuria), par 
centuries : cum centurialim popu- 
lus citaretur Liv. 6', 20, 10, le 
peuple étant convoqué par cen- 
turies, cf. Cic. FI. 15 il par cen- 
turies [militaires] : C^ES. G. 1, 76, 
4 II [fig.] par bandes-: Pompon, d. 
Non. 18, 12. 

centûrïâtïo, ônis, f., division 
des terres en centuries : Grom. 
117, 24. 

1 centûrïâtus, a, um, part, de 
cenlurio, <tf 1 partagé en. lots de 
200 arpents : P. Fest. 53 H) 2 
formé par centuries : centuriati 
pedit.es Liv. 22, 38, 4, fantassins 
formés par centuries ; [abl. n. 
absolu] centuriato Vabr. L. 6, 93, 
après formation en centuries || 
[fig.] centuriati manipulares Pl. 
Mil. 815, soldats bien rangés || 
qui appartient à une centurie 
militaire : Vop. Prob. 7, 7 % 3 par 
centuries : comitia centuriata Cic. 
Phil. 1, 19, comices par centu- 
ries ; centuriata lex Cic. Agr. 2, 
26, loi vitée dans les comices par 
centuries, loi centuriato. 

2 eentùiïâtùs, ûs, m., division 
par centuries : Lîv. 22, 38, 3. 

3 centûrïâtus, ûs, m., grade 
de centurion : Cic. Pis. 88. 

1 centime, âvi, âtum, are (cen-- 
varia), tr., %, 1 former en centuries: 
centiiriare seniores Liv. 6, 2, 6, 
former en centuries le deuxième 
ban il [absol 1 ] centuriat Capuse Cic. ■ 
Atl. 16, 9, il constitue ses compa- 
gnies à Gapoue % 2 diviser paî 
groupes de 200 ar- 
pents : Grom. 120, 3, -^ 

2 centûrïo, ônis,m. «1^™™, 
(centuria), centurion, |^§|S1 
commandant d'une ftjSMîflll 
centurie militaire : 
C.'ES. G. 6, 36, 3 li cen- 
lurio classiarius TAC 
An. 14, 8, comman- 
dant d 'une compagnie 
d'infanterie de ma- 
rine. 

ceîitûrïônâtûs, ûs, 
m. ^1 1 -natum agere Tac. An. 1, 44, 
passer la revue des centurions p tl 2 

10 


CENTUÏUO ^ 


CEîîTUBÏOKBS 

gTacIe de centurion : V.-EÎAS. S, 
2, 23. 

Centùrîones, um, m., ville de 
la Narbonnaise : Anton, p. 397, 

eentùrîônïcTis ■ a, um, de cen- 
turion : CIL 3, 1480. 

.oeatûrïônus, i, m. [arch.],,grade 
de centurion : P. Fest. 49, 16. 

Gentûrïpa, ôrum, n. Anton. 93, 
S, ou Centùrïpas, àrwn, î., Centu- 
ripes [ville au pied de l'Etna] : 
Sil. 14, 204 il -rïpinus, a, um, de 
Centuripes : Cic. Verr. 2, 120 \\ 
-rîpmi, ôrum, m., les habitants 
de Centuripes : Gic. Verr. 3, 108 
Il -ripiaum, i, n. Mel. 2, 7, 16, 
c. Cenluripx. 

centussis, is, m. (centum, 
as), somme de 100 as : emere 
centussis [gén.] Varr. d. Gell. 15, 
19, 2, payer cent as ; abl. cen- 
lusse Pers. 5, 191 ; centussibus 
Fest. 237, 20. 

cênùla, x, f. (dim. de cena),. 
petit repas : Gic. Tuso. 5, 91; 
Suet. Cl. 21, 4. 

cënum, v.-cxnum. 

Cëos, i, î. Cig. Au. 5, 12, 1, c. 
Cm. 

cëpa, y. cxpa. 

Cëpéea, 33, f. (x7)iraia), orpiQ 
[plante] _: Plin. 26, 84. 

i ceparrâs, ïi, m., v. cxpanus. 

2 Cëpârïus, v, Cxparius. 

cëpë, is, n., y. cxpe. 


Ceperarïa, 


f., ville de Ju- 


dée : Anton, 

cëphâlssa, x, î. (itsçaXafa), 
céphalée [mal de tête chronique] : 
Plin. 20, 135 ; G. Aur. Chron. 2, 
28. 

cëphâlseôta, œ, m. (xecpa- 
Xaicirojç), percepteur de la capita- 
tion ou taxe par tête : Cod. Th. 
11, 24, 6. 

cëphâlge'am, g, n. (y.soakuov), 
la tête : îLucil 50. 

cëpiiâlalgïa ou eëphâlargia, 
X, f. (y.Baa\oXyîa). céphalalgie 
[mal de tête chronicrue] : PL. 
Val. 1, 4. 

cëphâlalgïcas, a, um, atteint 
de céphalalgie: Vbg. Mul. 1,25, 2. 

eëphâliciis, c, um (xs<pa>ax<k), 
spécifique pour les maux de tête : 
Veg. Mul. 2, 43, 27 II cëpïiâïïeum, 
i, n., emplâtre pour les maux de 
tête: Veg. Mul. 6, 28, 1. 

Cëphâlïo, ônis, m., esclave 
d'Atticus : Gic. Ait. 7, 25. 

Cëphaliâîiïa, x, f. Plin. 4, 54, 
ou Cëphallënïa x, f., Céphaliénie 
[île de la mer Ionienne] : Liv. 3S, 
28, 6 II -lënes, um, m., habitants 
de Céphaliénie : Liv. 37, 1.3, 12 
|| -lenïtœ Serv. En. 8, 68 

1 eëphâlo, unis, m., espèce de 
palmier : Pall. 5, 5, 3. 

2 Cëphâlô, ônis, m., homme à 
la grosse tête [surnom] : Lucil. 
Sot. 11, 22. 

Gëphâlœdis, -Mis, f. Plin. S, 
90 et Cëphâlcedium, i, n. -Cic. 
Verr. 2, 128; Ppisc. :2, 63, ville 
de Sicilell -dïtam, ônirn,.m., habi- 
tants de iCéphalédis s Cic. Verr, 


2, 130 II -dïâs, Mis, f., de Cépha- 
lédis : Sil. 14, 252. 

Cëpb-âlormësos, i, f., île située 
près de la Chersonnèse Taurique 
et ville du même nom : Plin. 4, 
93. 

cëpîlâlotë, es, f. (xEipoïkiovri), 
sorte de thymbrée [plante] : 
Samm. 427. 

Cëphâlôtômi, ôrum, m., peuple 
voisin du Caucase : Plin. 6, 16. 

1 eëphâhis, i, m. (xéçoXoc), 
chevesne [poisson] : Ambr. Hex. 
5, 10, 28. 

2 Cëphâlus, i, m., Céphale, 
[amant de l'Aurore] : Ov. M. 6, 
681 II père de l'orateur Lysias : 
Gic. AU. 4, 16, 3 II prince épirote : 
Liv. 43, 18. 

Cëphëis, ïdos, f., Andromède 
[fille de Céphée] : Ov. A. A. 3, 
191. 

Cëpîiëms, v. Cephêus. 

1 cëphênes, um, m. (xtîçîjves), 
frelons : Plin. 11, 48. 

2 Cëphenes, um, m. (Kritpîivsç), 
Céphènes [peuple de l'Ethiopie] : 
Ov. M. 5, 97 II Cëphënus, a, um, 
des Céphènes : Ov. M. 4, 764. 

Cëphënïa, x, f., pays des Cé- 
phènes : Plin. 6, 41. 

1 Cëpkëus, a, um Prop.4, 6, 78 
et'Cëphëïus, a, um Prop % 7, 3, 3, 
issu de Céphée, de Céphée : 
Ce.phe.ia arva Ov. NI. 4, 669, 
l'Ethiopie. 

2 Cëpheûs, ei ou ëos, m. (Ktq- 
tpaiç), Céphée [roi d'Ethiopie] : 
slellalus Cepheus ClC. Tusc. 5, 8, 
Céphée transformé en constella- 
tion. 

Cëphîsïa, x, î., lieu de l'At- 
tique", près du Géphise : Gell. 
18, 10, 1 II fontaine du même 
pays : Plin. i, 24. 

Oëphisïs, m., lac -d'Afrique 
[près de l'Océan] : Plin. 37, 37. 

Cêphïsïus, ïi, m., fils du Gé- 
phise = Narcisse : Ov. M. 3, 
351. 

OëphlsôdoTus, i, m., Céphiso- 
dore [peintre grec] : Plin. 35, 60. 

Oëphlsôdôtus, i, m., Céphiso- 
dote [statuaire grec] : Plin. 34, 56. 

Oëpbïsus ou Cëpbissus, i, m. : 
Plin" 2, 230 et Cêphissôs, i, m. : 
Luc. 3, 175, Géphise [fleuve de 
Béotie] cf. Ov. 3, 343 || Oëphîsïâs, 
âdis, f. Ov. M. 7, 843 et Cêphîsis, 
■tdis, f. Ov. M. 1, 369, du Géphise. 

cephus, i, m., espèce de singe: 
Plin. S, 70. 

Cspi, ôrum, m.' Mel. 1, 112 et 
Cepas, ârum, f. Plin. 6, 18, ville 
d'Asie, près du Bosphore Cimmé- 
rien. 

Cepïa, m, f., île près de Chypre : 
Plin. 5,^ 130. 

cêpïcïum, v. expicium. 

cëpina, se, v. expina. 

Cepis, is, m., statuaire grec: 
Plin. 34, 87. 

cëpîtis ou eëpôlâtïtis, ïdis, î., 
pierre précieuse inconnue : Plin. 
37, 152. 

cëpolindrum, i, Q-, sorte d'aro- 
mate : PL; Pseud. 832. 


CEEASBIUS 

eëponïdes, um, î., pierre pré, 
cieuse inconnue : Plin. 37, 15S, 

cëpos Aphrodites (xîiiroç 'Atppol 
8ÎÏ7);), nombril de Vénus [niante! • 
Apul. Herb. 43.- 

cëpôtâphïôlum, i, n., dim. de 
cepolaphium : CIL 6, 2259, 

cëpôtâphïum, ïi, n. (>'.r,-iroTâ. 
fiov), monument funéraire entouré 
d'un petit jardin : CIL 6, 3554 || 
-ïus, m., CIL 6, 21020. 

eepulla, v. cœpulla. 

cëpûrîeus, c, um (^icoupixoç) 
qui a trait au jardinage : Firji. 
Math. 2, 12 II Cëpûrïca, on, n., 
Traité d'horticulture [titre d'ou- 
vrage^: Plin. 19, 177. 

Gëpurôs, i, m. (x7)7?oup6ç), l e 
Jardinier [titre du 3° livre d'Api- 
cius] . 

eëra, x, f. (xrjpoc) , c iT 1 cire : cera 
circumlinere Cic. Tusc. 1, 108, 
enduire de cire "îf 2 cire à cacheter : 
in Mo testimonio csrann esse vidi- 
mus ClC. FI. 37, nous avons cons- 
taté que cotte pièce était cachetée à 
la cire 11' 3 tablette à écrire, page : 
scribilur optime cens Quint. 10, 
3, 31, les tablettes sont très com- 
modes pour écrire ; primes duce 
cerx Suet. Ner. 17, les deux pre- 
mières pages ; extrema cera Cic. 
Verr. 1, 92, le bas de la page; 
«f[ 4 pi., statues en cire : Cic. Nat. 

1, 77 II portraits en cire : cerx 
veteres Juv. S, 19, vieilles figures 
de cire [bustes des aïeux] <§ 5 
[poét.] cellules des abeilles : cerx 
mânes Virg. G. 4, 241, cellules 
vides 1T 6 peinture encaustique : 
Plin. 35, 49. ■ 

eërâchâtës, x, m. (xripaxâ-niç), 
agate jaune : Plin. 37, 139. 

Cërainë, es, î., ville de la 
Grande Phrygie : Plin. 5, 145. 

Gërambus, i, m., nom d'un 
homme aui échappa au déluge : 
Ov. M. 7, 353/ 

Cërânûcus, i, m. (Kcpajiixôç), 
le Céramique, place et quartier 
d'Athènes : ClC. Fin. 1, 39. 

Cëràmïcus sinus, m,, golfe 
Céramique [sur la côte de Carie]'. 
Mel. 1, 16, 2. 

eëràmïtïs, ïdis, î. (xspauit-,iç), 
céramite [pierre précieuse] : Plin. 
37, 153. 

Cërâmus, i, f. (KÉpaij.oç), ville 
de Carie : Plin. S, 107. 

Ceranus, i, m., fleuve de Cap» 
padoce : Plin. 6, 9. 

cêrârïa, x, f. (cerarius), la 
cirière : *Pl. Mil. 696. 

cërârïïtm, ïi, n. (cerarius), im- 
pôt pour la cire [droit du sceau] :. 
ClC. Verr. 3, 181. 

cëràrms, a, uni (cera), relatif 
à la cire : Prisc 75, 4 || cërârïus, 
ïi, m., celui qui écrit sur des 
tablettes de cire, écrivain pu- 
blic : Gloss. 5, 566, 14 II mar- 
chand do cire, de bougies : Gloss. 

2, 349. 

1 cërâs, âtis, n_. (xépaç), panais 
sauvage : Apul. Herb. 80. 

2 CërâSj âtis, v. Hesperian 
Ceras. 

cërâsïmis, a, um fcerasmi)* 
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de couleur cerise : Petr. 28, 8; 
67, 4- 

eërâsïurri, ïi, n. (zspâo-iov), ce- 
rise : Tërt. Aval. 11 ; Plin. 23, 
141. 

cërasta, ce, f., Alcim. 5, 92, v. 
ce-ras to'- 

Cërastse, ârum, m., habitants 
ci» l'île de Chypre métamorphosés 
en taureaux : Ov. M. 20, 222. 

cerastês, je, m. (/.spâsiri;), cé- 
raste, 1 vipère à corne : Plin. S, 
Si ■ Luc. ,9, 716 || 2 ver qui ronge 
les arbres : Plin. 16, 220. 

Cërastis, ïdis, f., ancien nom 
de l'île de Chypre : Plin. 5, 129. 

eërâsum, i, n., cerise : Gels. 
2, 24; Plin. 15, 102. 

1 cërâsus, i, f (/.Épao-oç), «îi 1 
cerisier : Varr. R, 1, 39, 2; 
V'RG. G. 2, 18% 2 cerise : Prop. 

2 Cërâsûs, untis, f. (Kepoco-oûj), 
Cérasonte [ville du Pont] : Plin. 
6, 11. 

cërâtaulês, ce, m. (xEpara'j/.Tjc), 
celui qui joue du cor : Vop. "Carin. 
19, 2. 

eërâtës, se, m. (y.ipa.ç), poids 
grec = y 2 obole — 2 calculi = 
î % sJZigua : Isid. 26, 25, 10. 
Gsrâthêus, v. Ccerateus. 
cërâtïa, ce, î. (y.epaxia.y, plante 
qui n'a qu'une feuille : Plin. 28, 
52. v _ 

eërâ'cïâs, ce, m. (xepctTÎoc;), co- 
mète ayant la forme d'une corne : 
Plin. 2, 90. 

eërâtim, n. indécl., c. cerates : 
Isid. 16, 25, 10; Grom. 373, 24. 
eërâtïna, ce, f. (xspdfrivo;), argu- 
ment cornu : Quint. 2, 20, 5 [v. 
ex. d. Gell. 2S, 2, 9] ; disette 
-ceratinas et soritas Front. Eloq. p. 
146, 8 N, apprendre les arguments 
S cornus et les sorites. 

eërâtïôn (mm), Un. (œpchriov), 
c. cerates : Isid. 16, 25, 11; 
Metrol. 144, 6. 

cërâtîtis, ïdis, î. (x.spaTï-uç), es- 
trèce de pavot sauvage : Plin. 20. 
205. __ _' 

cërâtïurû. ïi, n. (/.spccttov), % î 
caroubier : Col. 25, 1 m 2 v. 
'ffceral/ion. 

eërâtum, L n., Gels, 4, 6, etc., 
^ ç. ; ceroiram 

eërâtûra, ce, ï. (cera), enduit 
de c i e i î i< tram, pâli Col. 12, 
50, 26', être susceptible de rece- 
voir un enduit de cire. 

cêrâtus, a, uni, part, de cero, 
Mcndui t de cire : cerata tabella Cic. 
::.Gtsciï. 21, bulletin de vote des 
juges ; ceratce pennce JfJOR. 0. ,4, 
: 2,2, plumes jointes avec de la cire, 
eëraula, m, m. (y.spnciy.-qç), celui 
qui' joue du cor : Apul. Flor. 4,2. 
Cëratuii, ôrum, m., peuple d'ïl- 
lyrie : Plin. 3, 143. 
.1 eëratmïa, se, f., pierre pré- 
cieuse couleur de l'éclair : Plin. 
, 37 ,,134. 

2 Oërauuïa, ïôrum, n., Virg. 

G. 1, 332 ou Cëraunïi montes 

Sdet. Aug. 17, 3, monts Cérau- 

;- niens,, «n Epire || -nïtis, a, um, 


Flor. 2, 9 et -nus, a, um. Prop. 
2, 16, 3, des monts Cérau- 
niens. 

eëraumee vites, f. Col. 3, 2, 1 
et nvee, f. Isid. 17, 5, 17, vignes 
et raisins de couleur rouge. 

cëraunïum, ïi, n. Claud. Seren. 
77 et cëraumts, i, m. Prud. Psych. 
470 ; c. cemunia 1. 

Oëravmôbôïïa, se, f. (-/.EpauvoSo- 
>.îa), la Chute de la foudre [tableau 
d'Apelle] : Plin. 35, 96. 

Cëravmus, i, va., f 1 surnom de 
Ptolémée II, roi de Macédoine : 
Nep. Reg. 3, 4 <ff 2 fleuve de Cap- 
padoce : Plin. 34, 142 «IF 3 v. 
Ccraimia et ceraunium. 

Cerbahis, i, m., rivière d'Apu- 
lie : Plin. 3, 103. 

Cerbâni, ôrum, ta., peuple de 
l'Arabie Heureuse : Plin. 6, 154. 

Gerbërion, ïi, n., ville d'Asie 
[près du Bosphore Cimmérien] : 
Plin. 6, 18. 

Gerberas (-os), i,m. (KÉpêspoc), 



CEREERUS 

Cerbère [le gardien des Enfers] : 
triceps Cerberus Cic. Tusc. 1, 10, 
Cerbère, .le chien à 3 tètes |] 
-bërëus, a, um, de Cerbère : 
Lucr. 4, 731. 

cerbîmis, v. cervinus : Diocl. 
4, 44. 

Oercâsôrum, i, n., Cercasore, 
[ville d'Egypte] : Mel. 2, 9, 2. 

cercëra, v. qnsrquems. 

cercêris, is, f., oiseau inconnu : 
Varr. L. 5, 79. 

Cereëtae, ârum, m., Plin. 6, 
16 et Gercëtxi, ôrum, m., Pbisc. 
Péri. 663, Gercètes [peuple du 
Bosphore Cimmérien.] 

Cercëtras mous, m., montagne 
de Thessalie : Liv. 32, 14, 7. 

OerGias, ârum, î., îles de la mer 
Egée : Plin. 5, 137. 

Gercïna, ce, 'L, Tac. A. 1, 53 et 
Cereirma, ce, t., Mel. 2, 7, île 
sur la côte d'Afrique II -nïtâni, 
ôrum, m., habitants de l'île Cer- 
cina : B. Afr. 34, 3. 

Cercînîtis, ïdis, f., petite île 
voisine de Cercina : Plin. 5; 41. 

Cercirrrum, ïi, n., ville de Thés-" 
salie : Liv. 31, 41. 

eercrbis, ïdis, L, sorte d'olivier : 
Gol. 5, S, 3. 

cercras, v. circius. 

Cerco, ôriis, m., surnom ro- 
main : Liv. 42, 6. 

cercôlôpis, espèce dé singe à 
queue touffue : P. Fest. 54, 13. 

Ceroônicus, i, m. (yip'/.oç,.vr/.ôJv), 
nom d'un personnage de comédie : 
Pl, Trin. 1020. 

Cercopes,Mmm., (Képîcco'ir35),.les 
Cercopes [métamorphosés en singes 
par. Jupiter] : Qv. M. 14,, 90... 


Cereopïa insula, f., le oays des 
singes : *Pl. Trin. 928. 

cercôpïtb-ëcus, i, m. (zapy-oirt'Or,- 
:»;), singe à longue queue : Juv. 
25, 4 ; Plin. 8, 72. 

ieercops,5pî's,m.(xepxco<}>),singe 
à longue queue : Manil. 4, 668. 

2 Gercops, ôpis, va., philosophe 
pythagoricien : Cic, Nat. 1, 107. 

eeroûpïtiiëcôs, v. cercopithecus. 

eercûrus, i, m. Pl. Stich. 36S 
et cercyrus, i, m. Liv. 23, 34, 
4, 1ï 1 navire léger 1[ 2 poisson de 
mer : Ov. HaL 102; Plin. 32, 152. 

Cercusram, ïi, n., ville de Mé- 
sopotamie : Amm. 33, 5, 1. 

Cercyo, ônis, m. (Kspxiwv), 
Cercyon [brigand tué par Thé- 
sée] : Ov. M. 7, 439 || -ônëus, a, 
um, de Cercyon : Ov. Ib. 412. 

cercyrus, v. cercuras. 

Cerdicïâtes, um ou ium, m., 
peuple de Ligurie : Liv. 32, 29, 7. 

eerdo, ônis, m, (zépSoiv), arti- 
san, gagne-petit : Juv. 4, 153 ; 
cerdo sulor Mart. 3, 59, savetier. 

Gëre, v. Csere. 

cërëa, ce, î., v. ceria : Plin. 22, 
164. ' 

Cëreâles, ium, m. (Ceres), ma- 
gistrats préposés à l'approvision- 
nement des marchés : CIL 8, 
12300 II [fig.] gens qui errent cà et 
là [comme Cérès en quête de sa 
fille] : Hier. Ruf. 3, 1. 

1 Cërëâlïa (Gërïâlia), ium, n,, 
fêtes de Cérès : Varr. L. 6, 15; 
Cic. AU. 2, 12, 2; Cerialia ludi 
Liv. 30, 39, 8, jeux en l'honneur 
de Gérés 

2 cërëâlïa, -ium, n., céréales : 
Plin. 23 prsef. 1. 

1 cërëâîis, e, relatif au blé, au 
pain : céréales herbse Ov. F. 4, 
911, les blés en herbe; cerealia 
arma Virg. En. 1, 177, les usten- 
siles pour faire le pain; v. Cerea- 
lis. 

2 Cërëâîis, s, de Cérès- : Céréale 
nantis Ov. M. 8, 742, bois con- 
sacré à Cérès jj Cërëâîis, i$, m., 
nom d'homme ': Tac. Agr. 12 ; 
Mart. 11, 52. 

Cërëâlïtâs, âtis, î., fonction do 
Céréales : Inscr. 

Cerëâtïrti Marïânî, m., peuple 
du Latium : Plin. 3, 63. 

cërëbellâre, is, n. (cerebellum), 
sorte de coiffe pour la tête : Pe- 
lagon. 50. 

cërëbellum, i, n.. (cerebrum), 
petite cervelle : Suet. Vit. 13, 2* 

cërëbrôsus, a, um (cerebrum), 
malade du cerveau : Pl. * Most. 952 
Il emporté, violent : HOR. S. 2, 5, 
21 J| rétif : Gol. 2, 11, 11. 

cërëbrum, i, n. (*ccresrum, cf. 
v.apâpa), «[[ 1 cerveau : in cercbro 
dixerunt esse anima sedèm Cic. 
Tusc. 1, 19, ils ont dit que l'âme 
était localisée dans le cerveau ; 
[fig.] id his cerebrum uritur [avec 
prop. inf.] Pl. Pœn. 770, leur cer- 
veau bout à l'idée que... 11 2- tète, 
cervelle, esprit : miki cerebrum 


CEREFOLIUM 


292 


CERNO 



CÉHÈS 1 


excutiunt tua dicta Pl. Aul. 151, 
tu me casses la tête avec tes 
discours; cerebrum putidum Hor. 
S. 2, 3, 75, cervelle brouillée || 
[fig.] sens : Fulg. Myth. 3, 9. 

eërëfôlrum, v. cssrefolium. 

Cêrellïa, m, f., nom de femme : 
Cic. Ait. 12, 51, 3. 

cërëmônïa, v. cxrimonïa. 

cërëôlus, a, um (cereus), f 1 
couleur de cire : Col. 10, 404 % 2 
-lus, i, m., petit cierge : Hier. 
Vigil. 4. 

lCërês.em, f., «|T 1 Cérès [déesse 
de l'agriculture] : Ceres morlaks 
vertere terram instituil Virg. G. 1, 
147, Cérès apprit aux 
hommes le labourage ; 
fiava Ceres Tib. 1, 1, 
15, blonde Cérès ; sa- 
cerdos Cererwm CIL 10, 
1585, prêtre des deux 
Cérès [la déesse et sa fille 
Proserpine] f 2 [fig.] 
moisson, blé, pain : Ce- 
rercm pro frugibus ap- 
pellareCic.de Or. 3, 167, 
dire Cérès au lieu de 
dire blé ; Ceres medio 
succiditur sstu Virg. G. 

1, 297, on coupe le blé 
au moment des grandes chaleurs; 
Cererem canistris expediunt Virg. 
En. 1, 701, ils tirent le pain des 
corbeilles, cf. S, 181. 

S— > gén. arch. Cerenis : CIL 

2, 56S. 

2 Cëres, Cërëtànus, v. Cssr- 
Cêrëtes, v. Cerretes. 

1 cërëus, a, um (cera), de cire, 
. en cire : Cic. Nat. 3, 30 ; cerea effi- 
gies Hor. S. 1, 8, 30, portrait en 
cire; cerea castra Virg. En. 12, 589, 
les cellules des abeilles || couleur 
de cire, blond : cerea brachia 
Hor. 0. 1, 13, 2, bras blonds || 
cireux, graisseux : Mart. 4, 53 II 
[fig.] flexible, maniable. : [av. inf.] 
cereus in vitium flecti Hor. P. 
163, prenant [comme une cire] 
l'empreinte du vice. 

2 cërëus, i, m., cierge, bougie 
àe cire : Cic. Off. 3, SO ; P. Fest. 
54-, 

eerevïsïa, s, f., v. cervisia. 

Oerfennia, œ, f., ville des Mar- 
ses : Anton. 309, 4. 

cerïa, œ, f., boisson de grain, 
iervoise : Plin. 22, 164. 

cërial-, v. cersal-. 

cërïfïco, oui, are, int. (cera, 
facio), produire une matière vis- 
queuse : Plin. 9, 133. 

cërïfôrus, i, m., porteur de 
cierge : Gloss. 

Cërillée, ârum, t, port du Brut- 
tium : Sil. S, 579. 

eërimôn-, v. ceerimon-. 

cërinëus, CILS, 212, c. cerinus. 

eerintha, œ, f., Virg. G. 4, 63 
et cerinthë, es, f., Plin. 21, 70, 
mélinet ou cérinthe [plante]. 

1 cêrinthus, i, m. (x./,pivOoc), 
miel brut : Plin. 11, 17. 

2 Cêrinthus, i, f 1 m.; nom 
d'homme : Hor. S. 1, 2, 81 % 2 f ., 
ville d'Eubée : Plin. 4, 64. 


cërînum, i, n., étoffe jaune : 
"Pl. Epid. 233. 

Cêrïrms, a, um, couleur de cire, 
jaune : Plin. 15, 41. 

cërîôlâre, is, n., candélabre : 
CIL 6, 18, 9. 

cërïôlàrms, ïi, m., fabricant de 
cierges : CIL 3, 2112. 

cêrïôn, ônis, m. (y.ïjpicov) : Th. 
Prisc. 1, 5, c. cerium. 

cërïtis, ïdis, f: (x.-rçpmi;), cérite 
[pierre précieuse] : Plin. 37, 153. 

Cêrites, v. Cseres. 

cêrïtus, a, um, v. cerritus. 

cërïuin, M, n. (y.-qpiov), teigne 
faveuse : Plin. 20, 11. 

Cermalus, i, m., colline . de 
Rome attenante au mont Palatin : 
Cic„ AU. 4, 3, 3. 

Cermorum, i,n., ville de Macé- 
doine : Plin. 4, 38. 

Cerné, es, f., île de la mer du 
Sud : Plin. 6, 198. 

cernentia, x, f. (cerno), faculté 
de voir : Capel. 3, 384. 

cemïeûlum, i,n, (cemo), 1! Ile 
jugement : Gloss. 1T 2 crible : 
Gloss. 

cernïtus, a, um, passé au crible: 
Th, Prisc. 4, 1. 

cerno, crëvï, crëlum, ëre (se ratt. 
ày.pivw, cri bmm j, tr., fl 1 [aupr.] 
séparer : per cribi"um cerncre Cat, 
Agr. 107, 1, passer au crible, 
tamiser % 2 [fig.] distinguer, dis- 
cerner, reconnaître nettement avec 
les sens et surtout avec "les yeux : 
ut (natura deorum) non sensu, sed 
mente cernalur Cic. Nat. 1, 49, de 
telle sorte qu'elle (la nature des 
dieux) se perçoit non par les sens, 
mais par l'intelligence; ne nunc 
quidem oculis cernimus ea quee 
videmus Cic. Tusc. 1, 46, mainte- 
nant même ce ne sont pas nos 
yeux qui distinguent ce que nous 
voyons (qui en prennent connais- 
sance); ex cruce Italiam cerncre 
Cic. Verr. 5, 169, du haut de la 
croix discerner l'Italie ; quie cerni 
tangiqu-e possunt Cic. Top. 27, les 
choses qui tombent sous les sens 
de la vue et du toucher; se miscet 
mis neque cernilur ulli Virg. En. 
1, 440, il se mêle à la foule et 
n'est visible pour personne; Venus 
nulli cemenda Ov. M. 15, SU, 
Vénus, invisible pour tout le 
monde II Antonius descendais ex . 
loco superiore cemebatur Cjes. G. 3, 
65, 1, on apercevait Antoine des- 
cendant des hauteurs; cum infeli- 
cis cxpcdilionis rcliquias ad castra 
venienlcs cernunt Liv. 27, 27, 10, 
quand on voit revenir au camp 
les débris de cette malheureuse 
expédition II ex superioribus locis 
cemebatur novissimos illorumprcmi 
Cjes. C. 1, 64, 1, des hauteurs 
on voyait que leur arrière-garde 
était serrée de près; cum ex vallo 
Pompeium adesse et suos fugere 
cernèrent Cjes. C. 3, 69, 4, voyant 
du haut du retranchement que 
Pompée était là et que les leurs 
fuyaient II cerne quam tenui vos 
parte contingat (alter cingulus) Cic, 
Rep. 6, 21, vois combien . (cette 
deuxième zone) vous touche faible- 


ment ; ipse cernit ex superiore loco 
in quanta discrimine praesidium es 
set Liv. 10, 5, 4, lui-même iî 
voit d'une émmence la situation 
critique du détachement || en cer 
nite Sïat. Th. 5, 124; cerne en 
Stat. Th. 7, 386, [parenthèses 
pour attirer l'attention] vovez 
vois «51 3 distinguer avec l'intelli- 
gence, voir par la pensée, com- 
prendre : verum cerncre Cic. Leq 
2, 43, discerner le vrai; speci'es 
eloquentiee, quam cemebat anima re 
ipsa non videbat Cic. Or. 18 une 
forme idéale de l'éloquence, 'qu'il 
se représentait bien en imagina- 
tion, mais qu'il ne voyait pas dans 
la réalité ; cerno anima miseras 
atque insepultos acervos civium Cic 
Cat. 4, 11, je me représente par 
la pensée les misérables monceaux 
de cadavres de nos concitoyens 
sans sépulture || an non cernimus 
optimo cuique dominalam ab ipsa 
natura datum? Cic. Rep. 3, 37, ne 
voyons-nous pas que la nature 
elle-même a donné partout la 
suprématie au meilleur ? nonne 
cernimus vix singulis œtatibus binos 
oratores laudabiles constitisse ? Cic. 
Br. 333, ne voyons-nous pas que 
c'est à peine si à chaque génération 
il s'est rencontré deux orateurs 
estimables ? Me cernens locum 
nullum sibi tutum in Grœcia Nep. 
Aie. 9, 3, lui, voyant qu'aucun lieu 
n'était sûr pour lui en Grèce II quis 
est quin cernât, quanta vis sil irçîï 
sensibus Cic. Ac. 2, 20, qui ne 
voit de quoi les sens sont capables: 
tum vero cerneres quanta audaciqg 
fuisset in exercitu Catttmœ Sall. 
C. 61, 1, alors vraiment on au- 
rait pu reconnaître quelle aud ■ 
animait l'armée de Catilina II in 
aliqua re ou aliqua re cerni, être 
reconnu (se reconnaître) dans, . 
qqch : amicus cerlus m re incerla 
cernilur Enn. d. Cic. !.;••. 61, 
l'âmi sûr se reconnaît dans les 
circonstances peu sûres (critiqu 
lice virtutes cernunlur in aunido 
Cic. Part. 78, ces vertus éclatent 
dans l'action ; fortis animus d ■ 
bus rébus maxime cernitur Cic. 
Off. 1, 66, une grande 
reconnaît à deux choses i 
lement; cum eo vis oratoris . 
Cic. de Or. 1, 219, puisque c\^l 
par là que se reconnaît la puissance 
de l'orateur «if 4 trancher, décider : 
quodeumque senatus crever 
ClC. Leg. 3, 6, qu'ils e: é'Mlenl 
les décrets du sénat ; inipcria, 
potestates, legaliones cum seaalus 
creverit, populus jusserit... Cic. /></. 
3,' 9, les commandements mili- 
taires, les gouvernements do pro- 
vinces, les lieutenances, une fois 
que le sénat les aura décru lés et le 
peuple ratifiés ; priusquam id sors 
cernerct Liv. 43, 12, 2, avant que 
le sort en eût décidé II armis réméré 
Acc, Tr. 326, décider par les an 
(ferro, par le fer : Virg. En. 12, 
709 ; Sen. Ep. 58, 3) % 5 [droit] 
prononcer la formule par laquelle 
on déclare son intention d'accep- 
ter un héritage : Varr. L. 7, 9b; 
Gai. Inst. 2, 164; [d'où] hmdi- 
taiem cernere Cic. Agr. ■ _'■' 
Ait. 11, 2, 1, etc., déclarer quoi) 
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accepte un héritage, accepter un 
héritage; jeu de mots sur cemere 
Rhet. Her. 4, 67. 

S>>— >- la forme du pf crevi ne 
se trouve pas avec le sens de 
«voir», sauf Pl. Cist. 1 et Titin. 
Gom. 50. 

cernôphôras CIL 10, 1803 et 
cernôphôra CIL 2, 179, f., prê- 
tresse qui porte le cernos. 

cernôs, i, m., sorte de grand 
vase de terre qui servait dans les 
sacrifices : CIL S, 23400, 7. 

eernûâlïa, ium, n., Varr. d. 
NON. 21, 6 ; v. consualia. 

cernûâtus, a, um, part, de 
cemuo et de cemuor. 

cernûlo, are (cernulus), tr., 
jeter la face contre terre, culbuter : 
Sen. Ep. S, 4. 

cernulus, a, um (cemuus), II 1 
qui fait une culbute : Apul. M. 9, 
38 <ff 2 = proiras : Hier. Ruf. 1,17. 

Cernurrrrus, i, m., nom d'une 
divinité gauloise qui est repré- 
sentée avec des cornes : Inscr. 

cernùo, âre(cernuus), lï 1 int., 
tomber la tête la première, faire 
la culbute : Varr. d. Non. p. 21, 
8; Apul. M. 1, 19 fl 2 tr., courber : 
cernuare ora Prud. Symm. 1, 350, 
courber la tête II cernùor, âtus 
sum, âri, int., c. cemuo : Sol. 17, 
7; 45, 13. 

1 cemûus, a, um (*ceresnuus, 
cf. cerebrum), qui se courbe ou 
tombe en avant : eqùus incumbit 
cemuus Virg. En. 10, 894, le che- 
val s'abat la tête en avant. 

2 cemûus, i, m., saltimbanque, 
bateleur: 
Lucil. d. v» 
Non. 21, 6 

|| espèce de 
guêtre : P. ' 
Fest. 55, 6 ; 
Ism. 19,34, 
13. 

eêro, â- 
tum, are 
(cera), tr., 
frotter de cire : Col. 12, 52, 15. 

cërôfërârîum, ïi, n., candé- 
labre : Gelas. 1, 95. 

eerôfërârrus, ïi, m. (cera, fero), 
■ porteur de cierge, acolyte [dans 
les cérémonies chrétiennes] : Isid. 
7, 12, 29. 

Ceroliensis locus, m., quartier 
de Rome, près des Carènes : Varr. 
h. 5, 47. 

eërôma, ce, f. Arn. 3, 23 et 
Cërôma, âtis, n. (zr,a(ap.a), on- 
guent composé de cire' et d'huile, 
à l'usage des lutteurs : Sen. Ep. 
67, 1 ; Juv. 6, 246 II salle de lutte: 
S'en. lirai. 12, 2 II [poét.] lutte : 
Mart. 5, 65, 3. 

cërômâtïcus, a, um, frotté de 
• eeroma : Juv. 3, 6S. 

f cërômâtitës, as, m. -(jnjpujia- 
tîtj]ç), répétiteur dans la palestre : 
Diocl. 7, 64. 

Cêrôn, ônis, m., fontaine de 
. Thessalie : Plin. 31, 13. 

cëronïa, &, f. (xEpuvia), carou- 
: bier [arbre] : Plin. 13, 59. 
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cërôsus, a, um (cera), riche en 
cirej Plin. 32, 27. 

eerotârmm, ïi, n., cérat : Th. 
Prisc. 1, 9. 

cërôtum, i, n. (xrjpcoTÔv), cérat : 
Mart. 11, 98; Pall. 1, 41, 3: 

Cerrêtâni, ôrum, m., Plin. 3, 
22 et Cerrëtes, um, m., Avien. 
Or. 550, peuple de la Tarracon- 
naise II -rëtânus, a, um, des Cerre- 
tani : Mart. 13, 54, 1. 

cerrëus, a, um (cerrus), de 
cerre : Plin. 16, 25; Col. 9, 1, 5. 

cerritûlus, a, um, Capel. 5, 
806, dim. de cerritus. 

cerritus, a, um (Cercs, Cents), 
frénétique, possédé : Hor. S. 2, 
3, 278 ; Pl. Amph. 776 ; nunquam 
cerritior fuit quam in hoc negotio 
ClC. AU. S, 5, 1, jamais il n'a été 
plus dément que dans cette affaire. 

cerrônes, v. gerro : P. Fest. 40. 

cerrus, i, f., cerre, sorte de 
chêne : Vitr. 2, 9, 9 ; Plin. 16, 17. 

certâbundus, a, um, qui dis' 
cute avec passion : Apul. Apol. 
22,8. 

certâmen, ïnis, n, (certo), If 1 
action de se mesurer avec un 
adversaire, lutte, joute : in cer- 
tâmen descendere ClC. Tusc. 2, 62, 
affronter la lutte ; certâmen saliendi 
Quint. 10, 3, 6, concours desant; 
certâmen quadrigarum Suet Cl. 
21, 3, course de quadriges; cer- 
tâmen pedum Ov. M. 12, 304, 
course à pied; certâmen eloqaeatise 
Quint. 2, 17, S, joute oratoire; 
certamina ponerc VïRG. En. S, 66, 
organiser des joutes «il 2 combat, 
bataille, engagement : prœlii certâ- 
men Cic. Hep. 2, 13, les engage- 
ments (la lutte) au cours de la 
bataille, cf. Mur. 33 ; Gms. G. 3, 
14, S; in certamina ipso Liv. 2, 
44, 11, en pleine bataille % 3 lutte, 
conflit, rivalité: certâmen honestum 
et disputatio splendida Cic. Fin. 
2, 68, lutte honorable et discus- 
sion brillante; certâmen honoris 
Cic. Off. 1, 38, lutte pour les 
magistratures ; dominaiionis certâ- 
men Sall. J. 41, 2, conflit pour la 
suprématie ; certâmen periculi Liv. 
28, 19, 14, émulation à s'exposer 
au danger fl 4 [%•] : certâmen con- 
troversiss Cic. Or. 126, point vif du 
débat. 

eertâmïno, are (certâmen), = 
contendo : Gloss. 

certâtim (certo), à l'envi, à qui 
mieux mieux : certalim currere Gic. 
Phil. 2, 118, lutter de vitesse. 

certâtïo, ônis, î. (certo), com- 
bat : Sise.nn. d. Non. 196, 1 II 
[en part.] lutte dans les jeux, au 
gymnase : corporum certatio Cic. 
Leg. 2, 38, lurte corps à corps || 
[fig.] lutte, débat : virlutis cum 
voluptate certatio Cic. Fin. 2, 44, 
conflit de la vertu et de la volupté 
Il action, débat judiciaire : Gic. 
Quincl. 68 ;■ omissa multœ certatione 
Liv. 25, 4, 8, renonçant au débat 
sur l'amende. 

certâtîvë (certo), par esprit de 
contradiction : Cassiod. Bist. 1, 
11. 


certâtôr ôris, m. (certo), dispu- 
teur : Gell. 12, 10, 3; Apul. de 
dogm. Plat. 1, 2. 

1 certatus, a, um, part, de 
certo, disputé par les armes : Su.. 
17 342 i| contesté, qui est l'objet 
d'un connit : Ov. M. 13, 713 || 
[n. abl. abs.] multum cerlalo Tac. 
A. 11, 10, après un long combat, 
cf. IL 4, 16. 

^ 2 certàtus, ils, m., lutte : Stat. 
S. 3, 1, 152. 

certe (certus),^\ 1 certainement, 
de façon certaine, sûrement, sans 
doute : certe is est Ter. Ad. 53. 
c'est bien lui; est miserum igitur, 
quoniam malum ? Certe Cic. Tusc. 
1, 9, c'est donc un malheur, 
puisque c'est un mal? Assurément 
<1T 2 du moins, en tout cas : ut 
homines mortem vel optare inci- 
piant, vel certe timoré désistant Cic. 
Tusc. 1, 112, pour que les hommes 
commencent à souhaiter la mort 
ou du moins cessent de la craindre; 
aut non poluerunt, mit noluerunt,. 
certe reliquerunt Cic. Fin. 4, 7, ils 
ne l'ont pas pu, ou bien ils ne 
l'ont pas voulu, en tout cas ils y 
ont renoncé || sed certe Gms. G. 6, 
31, 2, ce qui est certain, c'est que. 

certïfïco, are (cerlus, facio), tr., 
assurer, rendre certain Gram. 6, 
646, 21. 

certim, avec certitude : J. Val. 
1, 30. 

Certima, œ, f., place forte de 
Celtibérie : Liv. 40, 47. 

certïôro, âvi, âtum, are (cerlior), 
tr., avertir, informer : Ulp. Dig. 
13, 6, 5. 

Certis, is, m., autre nom du 
fleuve Bétis : Liv. 28, 22, 1. 

certisso (certisco), ïs, ère ou as, 
are (cerlus), int., être renseigné : 
PAC. Tr. 107 ; GLOSS. 4, 217. 

certïtûdo, ïnis (cerlus), f., certi- 
tude :0Eccl. 

1 certô (cerlus), certainement, 
sûrement, avec certitude : perii 
certo Pl. Pœn. 787, c'est fait de 
moi sans nul doute; certo scio Gic. 
Alt. 1, 12, 3, je suis bien sûv.nihil 
ita exspeclare quasi certo futurwm 
Cic. Tusc. 5, SI, ne rien attendre 
comme devant arriver infaillible- 
ment Il d'une manière- irrévocable: 
certo decrevi Ter. Bec. 586, j'ai 
pris la résolution formelle. 

2 certo, âvi, âtum, are. I int., 
chercher à obtenir l'avantage sur 
qqn en luttant, lutter, combat- 
tre : armis, puqnis, dicacitate Cic. 
Off. 4, 87; Tusc. 5, 77; Br. 172, 
lutter avec les armes, les poings, 
faire assaut de verve; cum aliquo 
de aliqtia re, contre qqn sur qqch : 
Cic. de Or. 2, 76 ; inter se officiis 
certant Gic. Fam. 7, 31, 1 ; ils 
luttent entre eux (rivalisent) de 
bons offices II [avec int. indir.] cer- 
tabant quis gubernarel ClC. Off. 2, 
87, ils luttaient pour savoir qui 
tiendrait le gouvernail || [en jus- 
tice] : Verr. 2, 39; de Or. 1, 77 || . 
[poét., avec dat.] tenir tête à : 
Virg. B. 5, 8; G. 2, 138; Hor. 
S. 2, 5, 19 II [poét., avec inf.] 
lutter pour, tâcher de : LUCR. 
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Virg., Hor. ; Cuet. 9, 4, 33 ; PlîW. 
Pan. SI. 

II tr., débattre une chose, rem : 
Volcat. cl. Gell. 15,24; multam 
Liv. 25, 3, 14, débattre le taux 
de l'amende. 

certor, âtus sum, âri, dép., c. 
certo 2 : Fort. 3, 12, 8. 

certus, a,um(cerno), «Il 1 [en 
pari, de choses] décidé, résolu : cer- 
iumnest tibi isiuc ? — non moriri 
certius PL. Cap. 732, est-ce là une 
chose bien arrêtée dans ton esprit ? 
• — aussi arrêtée que notre mort 
nn jour; hoc mihi certissimum est 
PL. Merc. 658, j'y suis tout à fait 
décidé ; quando ici certum atque 
obstinalum est Liv. 2, 15, 5, puis- 
que c'est une résolution arrêtée et 
inébranlable 11 certa res esi avec inf., 
c'est une chose décidée que de : 
PL. Ampli. 705 ; Merc. 857 ; Mil. 
267, etc. ; opponere... certa est sen- 
tentia Tumo Virg. En. 10, 240, 
Turnus est décidé à opposer... Il 
certum est avec prop. inf. : me 
•parcere eerliimst Enn. An. 200, je 
suis "résolu à épargner... (Pl. Stich. 
141; Men. 1058; TER. Hec. 454) 
Il certum est avec inf., même sens : 
Pl. Amph. 265; Cas. 294; Rud. 
684, etc. ; certum est deliberatumque 
dicere Cic. Amer. 31, c'est [pour 
moi] une décision prise et arrêtée 
que de dire II [avec dat. de pers.] : 
mihi certum est, j e suis bien décidé 
à : Pl. Capt. 772; Ps. 90; Cic. 
Verr. pr. 53 ; mihi abjurare certius 
est quam Cic. Att. 1, 8, 3, je suis 
plus résolu à faire un faux ser- 
ment qu'à... ; cum diceret sibi 
certum esse ... discedere Cic. de Or. 
2, 144, alors qu'il se disait résolu 
à quitter...; cum Mi certissimum 
sit exspoliare jirovincia Pompeium 
Gic. Att. 10, 1, 3, du moment 
qu'il est parfaitement résolu à 
dépouiller Pompée de sa province 
(Att. 7, 9, 3) || [en pari, de pers., 
avec inf.] : cerla mari Virg. En. 
4, 564, décidée à mourir (Ov. 
M. 10, 428 ; 10, 394, etc.) ; certus 
procul urbe degere Tac. An. 4, 57, 
décidé à vivre loin de la ville || 
[avec gén.] : certus eundi Virg. 
En. 5, 54, décidé à aller (Ov. 
M. 11, 440; Tac. H. 4, 14); 
telinquendes vîtes Tac. An. 4, 34, 
résolu à mourir; destinationis Tac. 
An. 12, 32, ferme dans sa résolu- 
tion ; sceleris cerla Tac. An. 12, 61, 
décidée au crime (Plin. Ep. 6, 16, 
12) ^ï 2 fixé, déterminé, précis : 
ex certo lempore Cic. Verr. 1, 108, 
à partir d'une date fixée; certo die 
Gic. Cat. 1, 7, à un jour fixé; 
pecunia certa Cic. Com. 10, somme 
déterminée; certus terminus Gic. 
CM 72, limite fixe, précise; cerla 
dies, date déterminée (= terme, 
délai) : G.'ES. C. 1, 30, 4, etc. ; sunt 
pueritiee studia cerla, sunl ineuntis 
adulescentiee Gic. CM 76, il y a des 
goûts déterminés dans l'enfance, 
il y en a dans le début de la 
jeunesse || [n. pris subst'] : certo 
anni Tac H. 5, 6, à une époque 
fixe de l'année ; linguse tam cerla 
îoquentes Ov. M. 5, 296, des lan- 
gues qui s'expriment si nettement ; 
nihil certi Cic. Or. 180, rien de 
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fixe, de précis || est certum quod 
respondeam Gic. Arch. 15, j'ai une 
réponse précise à faire (v. Gaffiot, 
Subj. p. 194), ma réponse sera 
nette || [sens analogue à quidam] 
déterminé, à part, particulier : ad 
cerlam causant tempusque Cic. de 
Or. 1, 69, pour une certaine cause 
particulière, pour une occasion dé- 
terminée (de Or. 1, 141, etc.); 
•motus non quivis, sed certus quidam 
Cic. Fin. 3, 24, un mouvement non 
pas quelconque, mais de nature 
particulière ; singularum virtutum 
sunt cerla queedam officia Cic. de 
Or. 2, 345, chaque vertu a des 
devoirs qui lui sont propres ; certi 
hommes, certains hommes (bien 
connus, mais qu'on ne veut pas 
désigner plus explicitement): Cic. 
Sest. 41; Marc. 16; Agi: 2, 6; 
Flacc. 94,' etc. ; Liv. 34, 61, 7 1T 3 
certain, sûr : cerlus amicus Cic. 
Tull. 5, ami sûr; horno honestissi- 
mus et certissimus Cic. Verr. 2, 
156, homme très honorable et très 
sûr; cerlissimis criminibus et testi- 
bus frelus Cic.Cfe. 10, appuyé sur 
les accusations les plus certaines 
et les témoins les plus sûrs; [pl. 
pris subst'] certi, des gens sûrs, 
des hommes de confiance : Nep. 
Dion. 9, 1; Sall. H. 2, 58 II inté- 
gra mente cerlisque sensibus Cic. 
CM 72, l'intelligence étant intacte 
et les sens sûrs; pede certo HOR. 
P. 158, d'un pied assuré; certa 
manu Ov. Am. 3, 10, 26, d'une 
main sûre II cerlissima populi Ro- 
mani vectigalia Cic. Pomp. 6, les 
revenus les plus sûrs du peuple 
romain; certa possessio Cic. Lee. 
55, possession assurée; quo minus 
ceria est hominum ac minus diulur- 
na vita, hoc magis... Cic. Pomp. 59, 
moins la vie humaine est sûre et 
durable, plus...; cerlus receptus 
C/ES. C. 3, 110, 4, refuge assuré ; 
via et certa neque longa Cic. Phil. 
11, 4, route à la fois sûre et courte ; 
quœ pax potest esse certior? Cic. 
Phil. 8, 5, est-il une paix plus 
sûre? Il [pl. n. pris subst'] : certa 
maris Tac. H. 4, 81, mer sûre, 
bon état de la mer 1S'4 certain [du 
point de vue de la connaissance], 
qui n'est pas douteux, sûr, positif, 
réel : cum ad lias suspiciones certis- 
simee res accédèrent G/ES. G. 1, 19, 
1, comme à ces soupçons s'ajou- 
taient les faits les plus précis ; 
aliquid certa nolione animi pree- 
senlire Cic. Nat. 2, 45, avoir, avec 
une claire conception de l'esprit, 
une idée anticipée de qqch ; aux 
cerlissima sunt et clo.rissima Cic. 
Verr. 1,62, les faits qui sont les 
plus certains et les plus patents]| 
certum est, c'est une chose certaine : 
cum certius tibi sit me esse Romee 
quam mihi te Athenis Cic. Att. 1, 
9, 1, car tu es plus certain de ma 
présence à Rome que je ne le suis 
de ta présence à Athènes ; certum 
erat Spurinnee non venisse Ccecinam 
Tac. H. 2, 18. Spurinna avait la 
certitude que Cécina n'était pas 
venu ; qui publicos agros arant cer- 
tum est: quid e lege censoria debeant 
Cic. Verr. 5, 53, les cultivateurs 
du domaine public, on sait de fa- 
çon positive ce qu'ils doivent 


CERTUS 

d'après la loi des censeurs ; idulrura 
sua sponte fecerint, an... non tam 
certum est quam... Liv. 34, 62, 17 
agirent-ils ainsi d'eux-mêmes ou..! 
c'est moins certain que... (nihù 
certi avec int. ind., Liv. 7, 26, 15) • 
mihi non tam de jure certum est 
quam illud, ad tuam dignitatem 
pertinere... Cic. Farn. 1, 9, 25, je 
suis moins certain du point de 
droit que je ne le suis de l'impor- 
tance qu'il y a pour ta dignité de... 

I! certum habeo, je tiens pour cer- 
tain, j'ai la certitude : certum no-a 
habeo, ubi sis Cic. Att. 4, 16, 7, 
je ne sais pas positivement où tu 
es (Farn. 12, 5, 1 ; Liv. 22, 7, 10) 

Il [avec prop. inf.] : Anton. Au 
14, 13 a, 3; Liv. 4, 2, 9; 5, 3, 2~; 
22, 3, 1, etc. || certum scio, je le sais 
de façon certaine : Ter. Phorm. 
148 ; Eun. 111 ; quid actum sit scri- 
bam ad te, cum certum sciam Cic. 
Att. 7, 13 a, 7, je t'écrirai ce qui 
s'est passé, quand je le saurai de 
façon certaine (Att. 12, 42, 3 ;Fam. 

9, 10, 3, etc.) ; [autre sens] savoir 
qqch de certain : de cognilione ul 
certum sciam Ter. Eun. 921, afin 
que je m'assure de la reconnais- 
sance; certum nescio, je ne sais rien 
de certain : Cic. Att. 12, 23, 2; 
Sutt. 38 II certum ou certius facere 
(alicui), donner la certitude a qqn 
sur qqch : Pl. Men. 242; Ps. 598, 
965, etc. ; nunc fil illud Catonis 
certius... Cic. Rep. 2, 37, mainte- 
nant se reconnaît mieux la vérité 
de ce mot de Caton, savoir... || 
cerlum affirmare, affirmer comme 
une chose certaine : Liv. 3, 23, 7; 
certum inveniri non poterat [avec 
int. ind.] G/ES. G. 1, 25, 3, on. ne 
pouvait trouver avec certitude si 
ou si; certum in Fabio ponilur 
natum esse eum... Gic. Fat. 12, on 
pose comme certain à propos de 
Fabius qu'il est né...; née traditur 
certum Liv. 2, 8, S, et là-dessus la 
tradition n'est pas certaine ;certum 
respondere Cic. Ac. 2, 92, ré- 
pondre qqch de précis ; constituere 
Cic. Scaur. 34, fixer comme une 
chose certaine (de façon certaine) 

Il pro certo habeo Cic. Att. 7, 12, 
5, je tiens pour certain ; illa pro 
certo habenda in quibus non dissen- 
iiunt... Liv. 4, 55, S, on doit tenir 
pour certain ce point sur lequel il 
n'y a pas entre eux désaccord, sa- 
voir... ; [avec prop. inf.] Cic. AU. 

10, 6, 3, etc. Sall. C. 52, 17 ; Liv. 

4, 35, 8, etc. || pro certo afflrmare, 
affirmer comme certain : Liv. 1, 
3, 2; 27, 1, 13; 43, 22, 4; dicere 
Cic. B. 10; negare Cic. Att. 5, 21, 

5, dire non catégoriquement ; pol- 
liceri.Giç, Agi: 2, 108, promettre 
positivement ; pro certoponcre CMS. 
G. 7, 5, 6, donner comme cer- 
tain; scire Pl. Bac. 511; Liv. 25, 
10, 2, savoir de façon certaine; 
respro certo est Cic. Div.2, 21 ; Liv. 
5, 17, 8, qqch est certain II certum 
[employé adverbial'], d'une façon 
certaine : Hor. S. 2, 6, 27 11 5 [en 
pari, de pers.] qui n'est pas dou- 
teux, incontestable ; ccquem tu Wo 
certiorem nebulonem? Cic. Att. lo, 
21, 1, connais-tu vaurien plus 
authentique? si tibi forluna non 
dédit ut pâtre certo nascerere Cic. 
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Amer. 46, si ta mauvaise fortune 
t'a fait naître de père inconnu; 
certissimus matricida Cic. Q, 1, 2, 
4, un homme qui a tué incontesta- 
blement sa mère; deum certissima 
proies VlRG. En. 6, 322, vrai reje- 
ton des dieux fl 6 certain de qqch, 
sûr de qqch : [avec prop. inf.] certi 
sumus périsse omnia ClC. Att. 2, 
19 5, nous sommes sûrs que tout 
est perdu (PROP.i, 3, 36'; V.-Fl. 1, 
59; Sil. 11, 57 ; Plin. Pan. 68); 
[avec gén.] : victorise certi Quà- 
DMG. H. 13, certains de la vic- 
toire ; certus evenlus Tac. An. 14, 
36, assuré du succès ; triumphi 
Plin. Pan. 16, du triomphe; spei 
Tac. H. 4, 3, assuré dans ses espé- 
rances ;posteritatis Plin. Ep. 9, 3, 1, 
sûr de la postérité (= de la gloire 
future); [avec de] Suet. Vesp. 
45 II [autre sens] au courant de, 
instruit de : fulurorum certi Ov. 
M. 13, 722, instruits de l'avenir 
(Luc. 7, 31 ; S, 120) ; quot natent 
pisces sequore, certus eris Ov. 
Pont. 2, 7, 28, tu- sauras combien 
de poissons nagent dans la mer || 
certiorem facere aliquem, infor- 
mer qqn : Cic. Verr. 2, 55 ; Gms. 
G. 5, 49, 4 ; non facto certiore sena- 
tu Liv. 23, 23, 9, sans informer 
le sénat' (45, 21, 4 ; [avec gén.] 
alicujus rei, informer de qqch: Cic. 
AU. 3, 10, 3; CLel. Fam. 8, 1,1; 
Brut, et Gass. Fam. 11, 2, 2 
(certior factus Att. 8, 11 d, 1 ; 9, 
2 a, 2; Liv. 24, 38,4; Curt. S, 10, 
17);[3.vec de}: de aliquareGiC.Att. 
3, 8, 12; 13, 3, 2; Cat. 2, 26, etc. ; 
C/es. G. 1, 7, 3, etc.; [avec prop. 
inf.] informer que : Gic. AU. 4, 14, 
1; Verr. 4, 80; 5, 101, etc.; Gms. 
G. 1,11, 4, etc. ; [avec interr.ind.] : 
eos certiores facit quid opus esset 
ClC. Verr. 1, 66, il les informe de 
ce qu'il faut faire (Att. 6, 1, 26, 
as.; G/es. G. 7, 87, S; G. 1, 15, 4; 
Inaais quid velil mihi certîus facit 
Pl. Men. 763, elle m'informe de ce 
qu'elle veut); [avec idée d'ordre, 
d'exhortation] : certiorem, facere ut 
ClC. Att. 2, 24, 2; Fam. 9, 5, 3; 
ne Gms. C. 1, 64, 3; [avec subj.] : 
«•milites certiores facit paulisper inter- 
: mitterent prœlium Gms. G. 3, 5, 3, 
ilmande aux soldats d'interrompre 
un moment le combat (Liv. 40, 39, 
'3} il certum facere aliquem, rensei- 
igner qqn : PL. Ps. 1097: rei Ov. 
; M. 6,_268, informer de qqch. 
: cërachi (-ci), ôrum, m. (*>- 
povxoi), cordages qui tiennent la 
Vergue horizontale : Luc 8, 177 ; 
10,495; V.-Fl. 1, 469. 

cerùla, se, f., dim. de cera, petit 
, morceau de cire : jninialida Gic 
:+Att, 15,, lé, 4, crayon 1 rouge [avec 
f lequel: les' Romains marquaient 
aies, passages caractéristiques d'un 
filiyre] ir candélabre : CIL 12, 3100. 
H V cërus mârms, m., bon créateur : 
Carm. Sal. d. P. Fest. 122, 5. 

cërassa, se, t, céruse : [p. le vi- 
sage] Pl., Most: 258, 264; [p. la 
peinture] Plin. 35, 37; [p. la 
: Piédec] Gels., Plin. 
.> cerussâtôr, ôris, m., qui blanchit 
y;avec de la céruse : Gloss. 

eërussâtus, a, um, blanchi avec 
Wfela céruse : Mart. 1, 72,6. 


cerva, œ, f. (cervus), biche, 
femelle du cerf : Cic Nat. 2, 127 II 
[poét., pour cerf] : Catul. 63, 72 ; 
VlRG. En. 4, 69. 

Cervârïa, se, f., ville sur la 
frontière de l'Hispanie et de la 
Gaule [auj. Cervera] : Mel. 2, 5, 8. 

cervàrïolus, a, uni, c. le sui- 
vant: Schol.Bern. Virg. B. S, 3. 

eervârïvts, a, um (cervus), qui 
tient du cerf : lupus Plin. S, 84, 
loup-cervier; cervarium venenum 
Plin. 11, 101, herbe vénéneuse 
inconnue dont on frottait les flè- 
ches ; cervaria ovis P. Fest. 57, 
brebis immolée à Diane, à défaut 
d'une biche. 

cervical, âlis, n. (cerna;,), oreil- 
ler, coussin : Plin. Ep. 6, 16, 16 ; 
et cervicale, is, n., Cass. Gram. 
184, 3. 

eervïcâtus, a, um (cervix), 
entêté, obstiné :Vulg. Sir. 16, 11. 

cervîcôsïtâs, âtis, f., entête- 
ment, obstination : Sid. Ep. 7, 9. 

cervïcôsus, a, um, entêté, obsti- 
né : Eccl. 

cervïcûla, se, f., dim. de cervix, 
% 1 petit cou, petite nuque :cervi- 
culam jactare Gic. Verr. 3, 49, 
balancer la tête H 2 col d'une ma- 
chine hydraulique : Vitr. 10, S, 2. 

cerrôius, a, um (cervus), de 
cerf : cervinum cornu Varr. jR. 
3, 9, 14, corne de cerf- cervina 
senectus Juv. 14, 251, . longévité 
de cerf || cervina, se, .f., viande 
de cerf. Diocl. 4, 44. 

cervisca, se, f., sorte de poire 3 
Macr. 2, 15. _ __ 

cervisïa (-esïa), se, f., cervoise, 
[sorte de bière] : Plin. 22, 164; 
Diocl. 2, 11. 

cerviz, ïcis, f., [touj. au pl. d. 
Pl. Ter., Cic.,Sall.], ",\ 1 nuque, 
cou : caput a cervice revulsum Enn. 
An. 472, la tête détachée du cou; 
cervidés securi subjicere Cic. Phil. 
2, 51, présenter le cou à la hache; 
cervices frangere Cic. Verr. 5, 110, 
briser la nuque, étrangler; capillus 
cervicem obtegebat Suet. Tib. 68, 2, 
les cheveux lui recouvraient la 
nuque;, caput et cervices et jugulum 
iutari Cic. Sest. 90, protéger la tête, 
le cou, la gorge "!f 2 [fig.] cou, tête, 
épaules : ceroicibus suis rem publi- 
cam sustinere Cic. Sest. 138, porter 
sur ses épaules le fardeau du gou- 
vernement; etsi bellum ingens in 
cervicibus erat Liv. 22, 33, 6, bien 
que sous la menace d'une guerre 
terrible; alla cervice vagari Claud. 
Ruf. 1, 53, circuler la tête haute 
Il hardiesse : qui tantis erunt cervi- 
cibus recuperatores, qui audeant 
Cic- Verr. 3, 135, où trouvera- 
t-on des juges qui aient le front 
de...? % 3 [choses inanimées] c 
cupressi Stat. Th. 6, 855, tête d'un 
cyprès; c. Peloponnesi Plin. 4, S, 
l'isthme de Corinthe. 

»-> sing. cervix, Varr. L 8, 
14 || gén. pl. cervicium Plin. 11, 
1; 20, 250; cervicum Cic. Or. 59. 

cervùla, se, f. (cerva). déguise- 
ment en biche (jeu païen) : Ps. 
Aug. Serin. 265, 5. 

cervûlus, i, m. (cervus), faon : 


Hier. Jovin 2, 5 \\ cervulum facere 
Ps. Aug. Scrm. 129, 2, se déguiser 
en ceri (jeu païen) || [fig.] cervûli, 
ôrum, m., chevaux de frise : 
Front Slral. 1. 9 2 

cervus, ï, m.(y.Bpa.6i), °H 1 cerf : 
Cic. Tusc. 3, 69 % 2 chevaux de 
frise : C<es. G. 7, 72, 4 1T 3 écha- 
las : Tert. Anira. 19. 

cêrycëum, i, n. (z^pôzeiov), ca- 
ducée :Capel. 4,331, oucëryeïum, 
ïi, n. (y.-qp-ôy.iov), MarCIAN. Dig. 
1, 8, 8. 

cêryx, ï'cis, m. (x.5jpuE), [proba- 
blement] : *\] 1 premier magistrat 
dans qq ville inconnue, c.-prylanis 
et sufes : Sen. Tranq. 4, 5 % 2 
joueur de trompette [d'un carac- 
tère artistique] : Ter.-Maur. 531 ; 
Hier. Chron. a. Abr. 2084. 

Cesani, ôrum, m., peuple de 
l'Arabie : Plin. 6, 159. 

Cescum, i, n., ville de Cilicie : 
Plin. 31, 15. 

cesha, se, f., Fest. 54, 4, c. cena. 

cesp-, v. csesp-. 

Cessasus, a, um, des Ibériens 
d'Asie : V.-Fl. 6, 130. 

cessâtïo, Bnis, f. (cessa), f 1 
retard, lenteur, retardement : non 
datur cessatio PL. Pcen. 925, il n'y 
a pas de temps à perdre fl" 2 
arrêt de l'activité, repos: Epicurus 
nihil ccssalione melius existimàt 
ClC. Nat. 1, 36, Epicure ne trouve 
rien de préférable au repos 1V 3 
arrêt, cessation : cessatio pugnse 
Gell. 1, 25, 8, cessation du com- 
bat 11 4 repos donné à la terre, 
jachère : Col. 2, 1, 3. 

cessâtôr, ôris, m. (cesso), retar- 
dataire, fainéant : cessaXor in lii- 
teris Cic. Fam. 9, 17, qui est 
paresseux pour écrire des lettres. 

cessâtrix, ïcis, f. (cessator),- 
celle qui est inactivo, négligente : 
Tert. Marc. 1, 24. 

cessàtus, a, um, part, de cessa. 

Cessero, Bnis, f., ville de la 
Narbonnaise : Plin. 3, 36. 

Cessetânïa, œ, f., région de la 
Tarraconnaise : Plin. 3, 21. 

cessi, parf. de cedo. 

cessîcïus, a, um, à qui l'on 
cède, qui prend la suite : c. iutor 
Gai. 1, 169, celui à qui passe la 
tutelle || qui est cédé : "Gai. 1, 171. 

cessim (cedo), en reculant, en 
cédant : Varr. d. Non. p. 247, 26 ; 
Sen. Ep. 71, 28. 

Cessïo, ônis, ' f. (cedo), action 
de céder, cession [en t. de droit] : 
Cic. Top. 28 || diei Ulp. Dig. 36, 
.2, 7, approche d'une échéance 

cesso, âv%, âtum, are (fréquent, 
de cedo), int.,fl 1 tarder, semontrer 
lent, lambiner, ne pas avancer, 
ne pas agir : quid cessas ? Pl. 
Epid. 684, que tardes-tu ? si 
tabellarii non cessarint ClC. Prou.. 
15, si les courriers ne traînent pas 
en route (s'ils font diligence); 
quod si cessas aut strenuus anteis, 
nec tardum opperior née prœceden- 
tibus insto Hor. Ep. 1, 2, 70, que 
tu tardes ou au contraire qrue tu 
partes alerte de l'avant, je n'at- 
tends pas plus le lambin que je 
ne cours aux trousses de ceux oui 
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BJ8 précèdent || [avec inf .] tarder à 
îaiz'e qqch : cesso laïc iniro rum- 
pei-e ? Ter. Eun. 996, je tarde à 
entrer ?=il est temps que j'entre 
(Pl. Epid. 342, etc.) : quid mori 
cessas ? Hor. 0. 3, 27, 58, que 
tardes-tu à mourir ? Il [droit] ne 
pas comparaître au jour dit en 
justice; faire défaut: nulle- delectu 
eulpane quis an aliqua nécessitais 
cessassel Sujet. Cl. 15, sans distin- 
guer si la personne avait fait 
défaut par sa faute ou par néces- 
sité, cf. Ulp. Dig. 47, 10, 17, 20 || 
[fig.] tarder à venir, ne pas être 
présent : non deterendum id bonum, 
si quod ingenilum est, existimo, 
sed augendum addendumque quod 
cessât Quint. 2, S, 10, s'il ne faut 
pas détruire, à mon avis, les 
bonnes qualités naturelles du futur 
orateur, par contre, il faut déve- 
lopper et stimuler celles qui sont 
lentes à venir || no pas arriver, 
manquer : quod cessât ex redilu, 
frugalitate supplelur Plin. Ep. 2, 
4, 3, ce qui manque à mes reve- 
nus, ma frugalité le supplée 51 2 
suspendre son activité, s'inter- 
rompre, se reposer : et properare 
loco et cessare Hor. Ep. 1, 7, 57, 
travailler activement et se repo- 
ser à propos ; strenuum hominem 
et numquam cessantem ! Curt. 7, 2, 
26, quel homme actif et jamais au 
repos ! cur in lustris tam eximia 
virtus tam dm cessavit ? Cic. Red. 
13, pourquoi ce mérite si éclatant 
s'est-il reposé si longtemps dans 
les bouges ? episluls. luis cessant 
Plin. Ep. 3, 17, 1, ta correspon- 
dance se ralentit II [avec in abl.J : 
neque umquam in suo studio atque 
opère cessavit Cic. CM 13, jamais 
il ne s'interrompit dans ses études 
et son travail ; in officia cessare 
' Liv. 45, 23, 10, se relâcher dans 
l'accomplissement de ses devoirs ; 
in quo quisque cessasset, prodi ab 
se salutem omnium rebalur Liv. 
30, 9, 9, chacun croyait que se 
ralentir dans sa tâche (s'attarder, 
perdre son temps), c'était trahir 
la cause commune || [avec abl.] : 
muliebri audacia cessare Liv. 1, 
46, 8, ne pas avoir en soi l'audace 
ordinaire aux femmes ; se nullo 
usquam cessalurum officio Liv. 42, 
6, S, il ne se déroberait en aucune 
circonstance devant un service à 
rendre ; prima dies cessavit Marte 
cruento Luc. 4, 24, le premier jour 
se passa sans l'ensanglantement 
du combat || [avec ab] s'arrêter de : 
ab apparatu operum nihil cessatum 
Liv. 21, S, 1, on ne discontinua en 
rien les travaux (4, 27, 5 ; 10, 39, 
6 ; 21, 11, 5, etc.) ; nec ullum ' erai 
tempus, quod a nova} semper cladis 
alicujus speclaculo cessaret Liv. 5, 
42, 6, il n'y avait pas un instant 
qui cessât d'offrir le spectacle de 
quelque désastre toujours nou- 
veau Il [avec ira accj. '.cessas in vola 
precesque ? Virg. En. 6, 51, tu 
tardes à offrir tes vœux et tes 
prières? Il [avec inf. J : Cyrumurgere 
non cessa Cic. Q. 2, 2, 1, je' ne 
cesse pas de presser Cyrus (AU. 
11, 11,2; Pis. 59 ; Q. 3, 5, 1) || [%.] 
se relâcher, se négliger : qui mul- 
iùm cessât Hor. P. 357, l'écri- 


vain qui a beaucoup de négli- 
gences; (imago oratoris perfecti) et 
nulla parte cessanlis Quint. 1, 10, 
4 (l'image de l'orateur parfait) et 
qui ne bronche sur aucun point 
% 3 être oisif, ne rien faire : nisi 
forte cessare nunc videor, cum bella 
non gero Cic. CM 18, à moins que 
je né paraisse être oisif mainte- 
nant que je ne fais pas la guerre ; 
pueri, etiam cum cessant, exercita- 
tione aliqua ludicra delectanlur Cic. 
Nat. 1, 102, les enfants, même 
dans l'oisiveté, s'exercent (s'oc- 
cupent) volontiers à quelque jeu : 
in militibus vestris non cessât ira 
dees Liv. 29, 18, 10, sur vos soldats 
la colère de la déesse n'est pas 
inactive (elle se manifeste) || 
[poét.] consacrer ses loisirs à qqch, 
s'adonner à, cessare alicui rei=va- 
care. alicui rei : Prop. 1, 6, 21 II 
être au repos : cur hic cessât can- 
thams ? Pl. Slich 705, pourquoi 
cette coupe est-elle au repos ? 
cur Berecynthiae cessant flamina 
tibix ? Hor. 0. 3, 19, 19, pourquoi 
cesser de souffler dans la flûte 
Phrygienne ? cessât terra Ov. Tr. 
3, 10, 70, la terre est au repos, 
reste en jachère (Virg G. 1, 71 ; 
Plin. 18, 191; Col. 2, 2,7) % 4 
[poét., emploi trans. au passif] : ces- 
satis in arvis Ov. F. 4, 617, dans 
les champs laissés au repos (M. 
10, 669; V.Max. 5, 10,3). 
cessor, v. censor »»—>-. 

1 cessus, a, um, part, de cedo. 

2 cessûs, ûs, m., action de re- 
culer : Paul. Dig. 21, 1, 43. 

eestïcillus, i, m. (dim. de ces- 
tus), coussinet qu'on met sur la 
tête pour porter un fardeau : 
P. Fest. 45, 1. 

cestïfër, cri, m. (ceslus, fera), 
magistrat d'ordre inférieur à 
Rome: N.-Tir. 36, 95;'Gloss. 
5, 613, 44; peut être = cisliber. 

Cesîïus, ïi, m., «i! 1 nom d'un 
préteur : Cic. Phil. 3, 26 If 2 rhé- 
teur célèbre : Sen. Suas. 7, 12 || 
-tiâirus, a, um, de Cestius : Sen. 
Corii. 1, 7, 17. 

oestôs, v. cestus 1. 

.Cestrïa, œ, î., ville d'Epire : 
Plin. 4, 4. 

eestrôn, i, n. (xËorpov), bétoine 
[plante] : Plin. 25, 84. 

i cestrôs, i, m. (xs'arpoç), style, 
burin : Plin. 35, 
147 ; 149. 

2 cestrôs, t., v, 
cestron. 

cestrosphendônë 
es, f. (x.Ecr-pouœev- 
6o'vï)), machine pour ri] 
lancer des traits : 
Liv. 42, 65, 9. 

cestrôtus, a, um 
(y.£c7Tp cotôç), tra- 
vaillé au burin : 
Plin. H, 126. 

1 cestus (-os), 
i, m. (jcegto'ç), cein- 
ture, sangle, courroie : Varr. 7, 
8, 6 || ceinture de Vénus : Mart. 6, 
13,8. 

2 cestus, ûs, m., v. cœslus. 



CESTRO- 
SPHENDONË 


cêtârîa, se, î., Plin. 9, 49, et 
cëtàrmm, ïi, n., Hor. S. 2, 5, 44 
vivier. ':; 

Cëtârini, ômm, m., habitants 
de Cétaria [ville de Sicile] : Cic 
Verr. 3, 103. 

cêtârms, ïi, m. (cetus), mar- 
chand de poissons de mer, ma 
reyeur : Ter. Eun. 257 et Don. 

cêtë, n. pl. (y.r\T-q), cétacés • 
immania celé Virg. En. 5, 822 les 
monstrueuses baleines ; v. cetus. 

cetera, (ace. pl. n., pris adv») 
quant au reste, du reste : prêter 
nomen cetera ignarus populi Ro- 
mani Sall. J. 19, 7, à part le 
nom, quant au reste ne connais- 
sant pas le peuple romain ; virura 
cetera egregium (ambitio) secuta 
est Liv. 1, 35, 6, cet homme, d'ail- 
leurs remarquable, conserva son 
esprit d'intrigue II désormais -.cetera 
parce, puer, bello Virg. En. 9 
656, mais désormais, enfant, cesse' 
de prendre part aux combats. 

cëtërô (ceterus) , adv., du reste 
d'ailleurs: Plin. 2, 80; 3, 67, etc. 
Il le reste du temps : Plin. 10, 158. 

cëtërôquï et cëtërôquïn, adv. 
au surplus, d'ailleurs : Cic. Or. 83 '■ 
Nat. 1, 60; Alt. 14, 16, 1; Fam 
6, 19, 1. 

eêtërum, n. pris adv', pour le 
reste : Cic. Q. 2, 12, 1 || du reste, 
d'ailleurs : Sall. C. 17, 6, etc.- 
Nep. Eum. 8, 5; Liv. 1, 48, 8, 
etc. limais : verbis... ceterum re 
Sall. J. 48, 1, en paroles..., mais 
en fait (J. 52, 1, etc. Liv. 22, 2, 
2, etc.) Il mais en réalité : Sall. j. 
76, 1 || autrement, sans quoi: Ter. 
Eun. 452; Plin. Ep. 1, 5, 12. 

cëtërus, a, um [employé surtout 
au plur. ceteri, m, a; le nomin.m. 
ceterus n'existe pas] tout le reste 
de : ceterx multiludini diem statuit 
Sall. C. 36, 2, à toute la foule 
restante [à part les chefs] il fixe 
un jour ; ceterum exercitum in pro- 
vinciam collocat Sall. J. 61, 2, il 
dispose le reste de l'armée dans i 
province ; erat inter ceteram planï 
tiem mons saxeus Sall. J. 92, 5, 
dans une région en généra! en 
plaine [dont le restant était en 
plaine] il y avait une colline ro- 
cheuse ; vestem aui ceterum ornaium 
muliebrem (habere) Cic. Inv. 1, 
51 (avoir) les vêtements ou le reste 
de l'ajustement féminin; cetera ju- 
risdictio Cic. AU. 6, 2, 5, le reste 
des fonctions de justice ; cetera sé- 
ries Cic. Ac. 2, 21, le reste de 
la série ; cetera omnis przeda Liv. 
24, 40, 15, tout le reste du butin 
"|| [acc.n.sing. prissubst'] ceterum, 
le reste : Pl. Men. 224; Rud. 
1224 ; v. Cic. Leg. 2, 45 (in cetera 
ou in ceterum) ; pax in ceterum 
parla SEN.Ep. 78, 26\paix acquise 
pour le reste du temps II [pl. m.] 
les autres, tous les autres : Hzeduos 
ceterosque amicos popùli Romani 
defendere Gms. G. 1, 35, 4, défen- 
dre les Eduens et les autres amis 
du peuple romain ; céleris opitu- 
lari, alios servare Cic. Arch. 1, ve- 
nir en aide à tous les autres, en 
sauver certains, (venir en aide à 
tous en général, sauver quel- 
ques-uns) cf. Sull. 87; Liv. 5, 6, 



CETHEGUS 

$■ céleri omnes Ctc. Marc. 12; 
n'nlb 29 ; Verr. 5,171, etc. (omnes 
ceteri Cic. Sull. 40 ; Verr. 4, 15; 4, 
111), tous les autres ; redeo ad 
cetera Cic. de Or. 2, 272, je reviens 
au reste ; honores, divitim, volu- 
ptates, cetera Cic. Tusc. 4, 66, les 
honneurs, la richesse, les plaisirs 
et le reste ( = etc), cf. Inv. 2, 177 ; 
Fin. 4, 35; Nàt. 1, 92; 3, 34; 
cum scriptum ita sit « si mihi fdius 
aenititr, isque prius moritur » et 
cetera Cic. de Or. 2, 141, comme le 
testament portait « s'il me naît un 
fils et qu'il meure avant», etc. Il 
de cetera, pour ce qui est du reste : 
CIC. Fin. 1, 26 : Sen. Brev 7, 9, 
etc. Il dorénavant, à l'avenir : Curt. 
4, 1, 14 ; 8, 3, 7 II ad cetera, à tous 
les autres égards, sous tous les 
autres rapports : Liv. 27, 15, S; 
30, 29, 9, etc.; Curt. 10, 7, 4. 

Cëthëgïis, i, m., surnom des 
Cornelii : Cic. Br. 57, CM. 50 || 
complice de Catilina : Sall. 4, 32, 
2 II Cëthêgi, Brurn, des Cethegus 
[des Romains de l'ancien temps] : 
Hor.P. 50. 

cëtïnus, a, um foetus), de 
thon : Th. Prisc. Chr. 2, 14. 

Cetïum, ïi,n., ville de Norique: 
Anton, p. 234. 

Cetïus, ïi, m., fleuve de My- 
sie : Plin. 5, 126. 
: Cëtô, ûs, f. (Krprw), «|7'1 nymphe 
de la mer, femme de Phorcus, 
inère des Gorgones : Luc. 9, 646 
.fl 2 une Néréide : Plin. 5, 69. 

eëtôs, n. (kôtoç) Plin. 32, 10; 
v. cetus. 

cêtôsus, a, um foetus), peu- 
plé de cétacés: Avien. Orb.1356. 
: ' cëtra Vieg. En. 7, 732, et caetra, 
œ, f., Liv. 28, 5, 11, petit bou- 
clier de cuir. 

eêtrâtus ou ceetrâtus, a, um, 
armé du bouclier nommé cetra : 

'Gms. C. 1, 39 II cëtràti, ôrum, m., 
soldats munis de ce bouclier : 

/G/ES. G. 1, 70. 

Cetrônïus, ïi, m., nom de fa- 
mille romain : Tac. An. 1, 44. 
cette, v. cedo 2. 

':. Cetuma, se, f., ville d'Ethiopie': 
Plin. 6, 180. 
wCëtus, i, m. (-/.îjToç), cétacé, 

.monstre marin : Serv. En. 1, 550 

: ;'lpoissondemer, marée : Pl. Aul. 
375 n la Baleine fconstell.] : Ma- 

TNIL. 1, 612. 

•V; ceu, f[ 1 comme, ainsi que : ceu 
quondam petiere rates VlRG. En. 
,6,492, comme jadis ils regagnèrent 
leurs vaisseaux ; ceu fumus VutG. 
En. 5, 740, comme une fumée; ceu 
cum jam portum teligere carinœ 

; Yirg. G. 1, 303, comme lorsque 
le navire touche au port <ÎT 2 
comme si : a) fsans verbe] glorio- 
sissimas victorias ceu damnosas 

^eipubiicx increpabat. Suet. Tib. 

;;52, 2, il lui reprochait les victoires 

: les plus glorieuses comme si elles 
avaient été des revers pour la 

; patrie ; b) [avec subj.] ceu cetera 
nusqimm bclla forent Virg. En. 2, 

iM38, comme s'il n'y avait pas 

gailieurs de combats. ' 
•Cèus, a, um, v. Cea. 
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Ceu.tron.es, um, m., «if 1 peuple 
de Belgique : Cjes. G 5, 39, 1 
f 2 peuple de la Gaule, dans les 
Alpes : C*s. G. 1, 10, 4 \\ Ceu- 
tronïcœ Alpes, massif dans les 
Alpes: PLiN.li, 240. 

ceva, iB, f., sorte de vache : 
Col. 6, 24, 5. 

eêvëo, ccvi, cêvëre, int., remuer 
le derrière : Mart. 3, 95 ; Juv. 2, 
21 1| faire des avances comme un 
mignon : Pers. 1, 87. 

Cëyx, ycis, m. (KtjuE), époux 
d'Alcyone, métamorphosé en 
alcyon : Ov. M. 11, 727. 

Chabrîas, œ, m. (XaSpfaç), gé- 
néral athénien : Nep. Chabr. 1. 

Chabura, œ. m., fontaine de 
Mésopotamie : Plin. 31, 37. 

Chadaei, ôrum, m., peuple de 
l'Arabie : Plin. 6, 149. 

Chadisïa, x, m., fleuve du 
Pont: Plin. 6, 3,9. 

chœrë (xaïps), bonjour: Lucil. 
d. Cic. Fin. 1, 9. 

Chserëa, se, m., surnom romain: 
Cic. Com. 1; Suet. Cal. 56, 2. 

Chœrëas, a?, m., 11 1 statuaire: 
Plin. 34, 75 % 2 auteur d'un traité 
d'agriculture : Varr. II. 1, 1, 8. 

chaerêphyllum, Col. il, 3, 14 
(x«cpe9'j).).ov) et cheerëpolum, i, 
n., Col. 10, 100, cerfeuil. 

Chœrestrâtus, i, m., personnage 
de comédie : Cic. Amer. 46. 

Chaerippus, i, va.., nom 
d'homme : Cic. Fam. 12, 22,4. 

Chaeristus, i. m., écrivain grec: 
Plin. 1, 14. 

Chaerônëa, se, f., Chéronée [ville 
de Béotie] : Liv. 35, 46, 4. 

Chalasôn, i, n., ville de la Pho- 
cide : Plin. 4, 7. 

châlastïcâmën, mis, n., remède 
émoUient, lénitif : Th. Prisc. 2, 10. 

châlastïeus, a, um (//oXacrtixôç), 
lénitif, émollient : Th. Prisc. 1, 7. 

Chalastra, se, f., ville de Macé- 
doine : Plin. 4, 36 II -traeus, a, 
um, Plin. 31, 115 et trïcus, a, 
um, Plin. 31, 107, de Chalastra. 

châlâtôrïi fîmes, m., drisses 
[en t. de marine], cordages pour 
larguer : Veg. MU. 4, 15. 

châlâtus, a, um, part, de chalo. 

châlâsïâs, se, m. (yahaÇLac), sorte 
de pierre précieuse :Plin. 37,189. 

châlâzius lapis, m. (yaXci.Çoç), 
Plin. 36, 157, c. ckalazias. 

châïazôphylas, âcis, m. (yala- 
<oa>0).«£), garde chargé de prédire 
la grêle • Sex. Nul. 4, 6, 2 [ace pl. 
•acas]. 

châlazôsis, is, i. maladie de 
l'œil; probablement ce que nous 
appelons « grain d'orge, orgelet » : 
CIL 13, 10021, 1S1 c. 

chaibânë, es, f. (yaX6o.vr,), 
Marc. Dig. 39, 4, 16, c. gàlbanum. 

Chalbâsïi, ôrum, m., Chalba- 
siens [peuple de l'Arabie] : Avien. 
Perieg. 1133. 

chalcanthôn, i, n. (x^xavBov), 
noir de cordonnier : Plin. 34, 123. 

ehalcaspïdes, um, m. (xâl-z.a- 
tnriç), soldats armés d'un bouclier 
3 'airain : Liv. 44, 41, 2. 


CHALGOPHONOS 

Chalcë, es, f., Plin. 5, 133, & 
Chalcia. 
Ghalced-, v. Calched-. 
chalcëôs, i, î. ? (xâXiceioc), sorto 
de chardon : Plin. 21, 94. 
Chalcërïtis, Mis, f., île du Pont- 
' Euxin : Plin. 6, 32. 

ehalcêtum, i, n., plante médi- 
cinale inconnue : Plin. 26, 40. 

chalcëus, a, um (xc&x£oç), d'ai- 
rain : Mart. 9, 94, 4. 

Chalcïa, w , f., Chalcie [île de la 
mer Egée] : Plin. 17, 31. 

Ghalcïdëna, se, f., région de 
Syrie : Plin. 5, 81. 

Chalcïdensis, e, Liv. 35, 49, 6 
et Chalcïdïcensis, e, Gell. 10, lu, 
8, de Chalcis II -denses, ïum, m., 
habitants de Chalcis : Liv. 35, 38, 
10 et -dïenses, ïum, Sol. 11, 16. 
ehalcîdïcë, es, f., lézard à dos 
cuivré : Plin. 29, 102. 

Chalcïdïcensis, v. Chalcïdensis. 
chalcïdïcum, i, n., salle aux 
deux extrémités d'une basilique : 
Vitr. 5, 1 || chambre spacieuse 
dans les maisons grecques : Auson 
Per. Odyss. 1, 23. 

Chalcïdïcus, a, um, de Chalcis, 
d'Eubée : Chalcidicus Euripus Cic! 
Nat. 3, 10 l'Euripe d'Eubée; versus 
Virg. Bue. 10, 50, vers du poète 
Euphorion de Chalcis || de Cumes 
[colonie Eubéenne] : Virg En. G, 
17 ; Clialcidica Nola Su.. 12, 161 
Noie, ville fondée par les Eubéens.' 
Chalcïœeôs, i, m. (XaXxfoixoç), 
nom d'un temple de Minerve à 
Sparte : Liv. 35, 36, 9. 

Chaleïôpë, es, f., Chalciope 
[sœur de Médée] : V.-Fl. 6, 479. 
i chalcis, ïdis, f. (ypXv.lc), q 1 
sorte de sardine : Plin. 9, 154 il 2 
sorte de serpent à peau cuivrée : 
Plin. 32, 30. 

2 Chalcis, ïdis bu ïdos, î., «i[ 1 



' CHALCIS 1 

Chalcis [capitale de l'Eubéoi : Liv. 
35, 46, i «qr 2 ville de Syrie : Pun. 
5, S9 ^r 3 ville d'Etolie': Pun. •■/, 6. 

chalcitës, is, ï. Tsid. 16, 15. 9, 
et chalcïtis, ïdis, f., Oas. 6, C, 
31, 1T 1 minerai de cuivre %\ 2 
pierre précieuse : Plin. 37, 191. 

Chalcïtïs, ïdis, f., île de la Pro- 
pontide : Plin. 5, 151. 

chalcôphônôs, Plin. 37, 154 
et chalcophtongos, i, f., Solin. 
37, 22, sorte de pierre précieuse 
qui a le son du cuivre. 


CHALCOSMARAGDOS 

■ ehaleosmâragdôs, i, f., éme- 
raude veinée de cuivre, malachite: 
Plin. 37, 74. 

Chaleosîhënes, is, m., statuaire 
grec : Plin. 34, 87. 

chalcus, i, m. (yalxôc), chal- 
que [petit poids grec, 1/4 de l'o- 
bole] : ISID, 18, 25, 11; Metrol. 
130, 26. 

Chaldsea, œ , f., la Chaldée : 



A R A B I A 


CHALDiEA 


Plin. 5, 90 \\ Chaldœi, ôrum, m. 
(XalSaXoi), habitants de la Chal- 
dée, Chaldéens : Lucr. 5, 725 || 



[fig.] astrologues : Chaldœorumpro- 
missa Cic. Tusc. 1, 95, les prédic- 
tions flatteuses des astrologues 
Il -deeus, a, «m, Chaldéen : Chal- 
dasas grex Juv. 10, 94, troupe d'as- 
trologues Il -dâïcus, a, um, Chal- 
déen : Ghaldaicum genusprœdicendi 
Cic. Div. 2, 88, méthode divina- 
toire des Chaldéens. 

Chaldonê, es, î., promontoire 
de l'Arabie Heureuse : Plin. 6, 147. 

clialo, are, v. calo 2 w->- 

Châlônïtis, ïdis ou ïdos, L, con- 
trée de l'Assyrie : Plin. 6, 26 n 
-nîtse, arum, m., habitants de la 
Çhalonitide : Prisc. Péri. 938. 

ehâlybëms, a, um (chalybs), 
d'acier : Ov. F. 4, 405. 

Châlybes, «m, m., Châlybes, "ïïl 
peuple du Pont, réputé pour ses 
mines et la fabrication de l'acier : 
Virg. G. 1, 58 <ïï 2 peuple de Cel- 
tibérie : Just. 44, 3, 9. 

•1 chalybs, y bis, m. (yâ).udi), 
acier; vulnificus chalybs Virg. En. 
8, 44G, l'acier meurtrier il [fig.] 
objet en acier : chalybs slrictus 
Sen. Thycst. 364, épée nue ; cha- 
lybs Luc. G, 39S, mors d'acier. 

2 Chalybs, ybis, m., fleuve de 
Celtibério dont l'eau était parti- 
cul' bonne pour la trempe de 
l'acier : Just. 44, 3, 9. 

Cham, m. ind., fils de Noé : 
Lact. 2, 13, 5. 

1 chaîna, œ , f., v. cheme \i i : 
N.-Tir. 92, 5. 

2 chaîna, n. ind., loup-cervier : 
Plin. 8,70. 
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ehârmeactë, es f. (xa^aiâx-nj), 
hièble [plante] : Plin. 24, 51. 

châmœcëx-âsus, i, î. (yc-paras- 
pa.aoç), cerisier nain : Plin. 15, 
104. 

châmescissôs, i, î. (yay.aiy.uj- 
(joç), lierre terrestre : Plin. 16, 
152 || espèce de cyclamen : Plin. 
25, 116. 

châmsscypàrissos, i, î. (xapai- 
îcuitâptc7<7oc), santoline [plante] : 
Plin. 24, 136. 

ehâmaadaphne, es, f. (xay.ai- 
8-iovï)), lauréole [arbrisseau] : 
PlÏn. 15, 131. 

châmœdrâcôn, onlis, m. (yapicu- 
Spdczwv), dragon rampant [qui ne 
peut grimper] : Solin. 27, 33. 

ehâmsedrys, yos, f. (yapaiSpuç), 
germandrée [plante] : Plin. 14, 
112. 

châmaslëôn, ônis et ontis (ya- 
(laiXiuv.), m., *![ 1 caméléon :Gell. 
10, 12,1 Tt 2 m. et f., carline [plan- 
te] : Plin. 22, 45; 30, 30. 

châmseleucë, ës,L {y_au.axXiiY.-t]), 
tussilage [plante] : Plin. 24, 135. 

chàmaelygôs, i, f. (xapcaÀuyoç), 
verveine [plante] : Apul. Herb. 3. 

châmasmêlïnus, a, um, de ca- 
momille : Th.-Prisc. 4, 1. 

châmasmëlôn ou um, i, n. (ya- 
u.aiu.-q'hov), camomille : PLIN. 22, 
53. 

châmasmyrsïnë, es, î. (xap-cu- 
[nupo-îw)), brusc [arbrisseau] : Plin. 
15, 27. 

chânieepeiice, es, î. (yaii.ai-ei- 
xt\), mélèze nain [arbre] : Plin. 24, 
136. 

châmœpïtys, yos (ace. yn), î. 
(ya{j.amiTvç), ive muscade fplante] : 
Plin. 24, 29.^ 

ehâmseplâtânus, i,f. (xap.aiirXcî.- 
tcwoc), platane nain [arbre] : Plin, 
12, 13. 

châmeerëpes palm.se, f. ' pi. 
(xai-iaipe-iTEtc), sorte de dattiers 
nains : Plin. 12, 39. 

chàmsrops, ôpis,!. (yjy.\i.aipw<]>), 
Plin. 24, 130, c. chamœArys. 

ehasasestrôtus, a, um (yay.aic- 
TpwToç), qui se courbe vers la 
terre : Front. Eloq. 1, p. 148. 

ehâmgesyeë, es, f. (xap.atcroV/i), ■ 
espèce d'euphorbe, noix ter- 
restre : Plin. 24, 134. 

châmsezëlôll, i, n. (yau.ai'Ç,-t)\ov), 
gnaphalium ou cotonnière [herbe] : 
Plin. 27, 88. 

Ch&mâvi, ôrum, m., Chamaves 
[peuple des bords du Rhin] : 
Tac. An. 13, 55. 

Chambâdês, is, m., massif dans 
le Taurus : Plin. 5, 9S. 

ehâmëdyosmôs, i, f. (yaar,- 
o-jo(7u.o:), romarin [plante] :Apul. 
llci-b. 79. 

châmëleea, se, f. (xapeXaîa), 
daphné ou lauréole à feuille d'oli- 
vier : Plin. 13, 114. 

châmeunïà, œ, f. (xotjiEuvîa), 
action de coucher sur la terre : 
Hier. Ep. 52, 3. 

châmôinilla, œ, f., camomille : 
Plin.- Val. 3, 2. 

châmômillïnus, a, um, de ca- 
momille : Plin.- Val. 3, 2. 


CHARAXQ 

chârmilcus, i, m . (y 
chariot bas pour les ' 



gros f ar ! 


deaux : Amh. 17, 4, 14 

Chânâân, f. ind., Vulg. Gen 
il, 31 et Ganan, t. ma., juvc : "' 
129 le pays de Chanaan. 'en 
Palestine II -nâna3us,a,i/, ni , Vtjlg 
Gen. 38, 2 et -nânïtis, m,-, f ' 
Hier. Is. 19, 18, de Chanaa'nV 
-nansi 5mm m., les Ghana- 
neens : Vulg. Gen. 10, 18. 

channë et chânê, es, f.'fyvv™ 
Xâvv]), poisson inconnu : Ov ' Hni 
108; Plin. .9, 55. taL 

Châôn, ônis, m., Chaon [fils de 
Priam] : Virg. En. 3, 335. 

Châônes, um, m., habitants de 
la Chaonie : Liv. 43, 23, 6 \\ Ghâô- 
nïa, ce, f., Chaonie [région de l'iï- 
pire] : Cic. Alt. 6, 3, 2 n Châônis. 
ïdis, f., de Chaonie : Ov. M. 10 
90 || Châônïus, a, um, de Chaonie' 
d'Epire : Virg. En. 3, 334. ' 

châôs, i, n. (ydoc), i\ i i e chaos 
masse confuse dont fut formé 
l'univers : a Chao Virg. G. 4 
347, à partir du Chaos [avant 
même la création du monde] || le 
Chaos personnifié : Virg. En. 4\ 
510 || le vide infini, les Enfers • 
Ov. M. 10, 30 11 2 [fig.] profondes 
ténèbres : Stat. S. 3, 2, 92; 
chaos horridum Prud. Cal. 5 3 
ténèbres effrayantes. 

chara, x, î., espèce de plante 
inconnue : C/es. G. 3, 48, ï. 

chârâcâtus, a, um (yo.pal), 
échalassé : Col. 5, 4, 1 '.[d'où ] 
chârâco, âvi, échalasser : Orig 
Malt. 17, 7. 

Chârâcënë, es, f., la-Chni-accus 
[région de la Susiane] : Plin. 6', 
136 II Chârâcêni, ôrum, m., habi- 
tants de la Characène : Plin. 1, 85. 

chârâcïâs, m, m. àcc. an, 
(xapax(aç), Il 1 sorte de roseau plus 
•épais et plus solide : Plin. 16, 16S 
II 2 tithymale mâle [plante] : 
Plin. 28, 62. 

charactër, ëris, rn. (yay.c/~f,p), 
if 1 fer à marquer les b 
Isid. Or. 20, 16, 7 II mm i w"n: 
Col. 11, 2, 14 % 2 [fi 
particularité d'un sty 
charactere libelîi Varr. 
satires dans la manière c 
lius [en grec d. Cic. Or. . 

châractërisnHis (-os), i, ni. 
(xapocjC77]pi<7|idç), étho 
valeur des traits caractérisiiques] : 
Diom. 463, 13. 

Châradra, x, f., ville de Pïio- 
cide : Enn. Hcdyph. 3. 

châradrïôs (-ïus), ïi, m. (/apa- 
Sptdç), pluvier [oiseau] : Vulg. 
Lcvil. 11, 19. 

Chârâdrôs (-us), i, m., Il 1 ri- 
vière de Phocide : Stat. Th. 4,46 
1Ï 2 f., ville de. Syrie : Phn.ô, 79. 

Chârax, âcis, f., Charax [ville 
de la Susiane] : Plin. 6, 138 II 
forteresse de la Thessalie : Liv. 
44, 6, 10. 

châraxo, âium, are, tr. (y.ip''-< J - 
creo), gratter, sillonner, graver : 
charaxare ungulis gênas Prud. 
Péri. 10, 557, se déchirer, le vi- 
sage avec les ongles. 


Ji 



CHÀBAXUS 

Ghârasus, i, m., frère, de 
SapHo:Ov H 15 WOundes 
centaures : Ov. M. 12, 2/2. 

ChaTbâims, i, m., montagne de 
ftïédie : Plin. 6, 133. 

Cha/brusa, se, f.,nom d'une île 
déserte : Plin.^, 74. 

Charchêdômus, v. Carchedo- 

nius. . , . 

Chardaleon, oiitis, i., région de 
l'Arabie : Plin. 6", ISO. 

Chârës, élis, m., «tï 1 statuaire 
„, M • Her. i, 9 <ïï 2 historien 
S rec : Gell. 5, 2, i 11 3 le Cher 
[rivière] : Fort. 7, 4, 12. 

Châribdis, v. Cliarybdis. 

Chârielô, ûs, f. (Xapi-Atfi), 
épouse de Chiron : Ov. iW. 2, 636. 

Chârïdêmus, i, m., nom 
d'homme : Cic. Verr. 1, 52. 

Chârien flumen, n., fleuve de 
Colchide : Plin. 6, 14. 

chârîentisrrms, i, m. (yapiE\>- 
-icraôc), adoucissement de l'expres- 
sion [rhét.] : Char. 276, 20. 

Chârïmandër, dri, m., auteur 
d'un traité d'astronomie : Sen, 
Nat. 7, 5, 2. 

Chârinda, se, m., fleuve d'Hyr- 
canie : Amm. 23, 6, 40. 

Charini, ôrum, m., peuple de 
Germanie : Plin. 4, 99. 

Chârînus, i, m., nom d'homme : 
Ter. Andr. 345. 

Châris, ïtos, f., nom grec des 
Grâces : Plin. 36, 32 l! v. Cha- 
firitcs. 

Chârîsïânus, i, m., nom 
d'homme : Mart. 6, 24, 1. 

Chârîsïus, ïi, m., <ff 1 orateur 
athénien : Cic. Br..286 <S 2 gram- 
.mairien latin : Serv. En. 9, 329. 

charisma, âlis, n. (yâpitjpa), 
charisme, don de Dieu : Tert. Jud. 
8 || grâce : Pkud. Apoth. pi: 1. 11. 

châristïa, ôrum, n. (xapûrna), 
repas de famille : Ov. F. 2, 617. 

châristïeôn, i, n. (xapumxôv), 
gratification : Ulp. Dig. 48, 20,6. 

châristïôn, ônis, m.(xapi<rrî(ov), 
traverse pour suspendre mie hâ- 
iancc : i-MSCR. || balance : N. T!E. 

Chârïfca, se, f., nom de f. : Insce. 

chantas, v. carilas. 

Ohâïïtes, ura, î., les Charités, 
. !os Grâces : Ov. F. S, 219; v. 
g Cliaris. 

chârîiësïa, pi. n., philtres d'a- 
mour : Ir.EN. 1, 23, 3. 

chârïtôn blëphârôn, i, n. 
{yj-j.pi-iû-1 fAitfapov), herbe magique 
qui l'ait naître l'amour : Plin. 13. 
142. 

Channâdâs, es, m., philosophe 
grec : Cic. Tusc. 1, 59. 

Charmss, ârum, m., peunle de 
l'Inde : Plin. 6, 75. 

Charmarrtîdës, ce, m., peintre 
grec : Plin, 35, 146. 

Charmel-, v. Carmel-, 

Charmïdes, ai et i, m., per- 
sonnage de comédie : PL. Trin. 
359; 744. 

charrûïdor, âlus sum, Sri, int., 
devenir un Chàrmide = se ré- 
jouir fxcipjia, joie] : Pl. Trin:977. 
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Charmis, is, m., nom d'un 
médecin : Plin. 29, 10. 

Charmodara, se, f., v. de Syrie 
dans la Commagène : Peut. 

1 Chàrôn, ontis, m. (Xapwv), 



cearon 1 


Charon pe nocher des Enfers] : 
Cic. Nat. 3, 43; Virg. En. 6. 299. 
2 Chârôn, ônis, m., homme 
d'Etat thébain : Nep. Pel. 2, 5. 
Charondâs, a;, m. (XapcivSaç), 
législateur de Thurium : ClC. . 
Leg. 1, 57. 

Chârônêus, a, um (Charon), re- 
latif à Charon, aux Enfers; d'où 
l'épithète pour désigner une ca- 
verne à exhalaisons méphitiques : 
Plin. 2, 208. 

Chârôpëïus, a,um, de Charops: 
Stat. Th. 5, 159. 

Chârops, ôpis, m. (Xâpo^), nom 
d'homme : Ov. M. 13, 260. 

Charopus, i, m., roi des Mo- 
losses : Jul. Val. 1, 46. , 

charta, se, f. (yàpx-qc), feuille 
de papyrus préparée pour recevoir 
l'écriture, cf. Plin. 13, 68, <il 1 
papier : charta deniata Cic. Q. 
2, 14, 1, papier lustré ; chartse 
scabrse bibuiseve Plin. Ep. S, 15, 
2, papier raboteux ou qui boit ; 
scribere in charta aversa Mart. 8, 
62,. 1, écrire sur le verso d'un 
feuillet ; calamum et charlas pos- 
cere Hor. Ep. 2, 1, 11, réclamer 
une plume et du papier % 2 papy- 
rus [plante] : Plin. 13, 69 V. 3 [%•] 
écrit, livre : cliartse qiwque, quse 
pristinam severitatem coniinebani, 
obsoleverunt .Cic. Ciel. 40, les 
livres même qui témoignaient de 
l'austérité des anciennes mœurs 
sont passés de mode ; charité 
Socraiicse Hor. P. 310, les écrits 
Socratiques || volume : omne seuum 
tribus explicare chartis Catul. 1,6, 
dérouler toute la suite des temps 
en trois volumes IV 4 feuille de mé- 
tal : charta plumbea Suet. JVer. 
20, 1, feuille de plomb. 

-*;—> cliarlus, i, rn. Lucil. 709; 
Non. 196, 19, 

ehartâcëus, a, um, de papier : 
Ulp. Dig. 32, 52. 

Chartse, ârura, f., v de Méso- 
potamie : Sid. 

ehartapôla, x, m., marchand 
de papier : Sen. Juv. 4, 24. 

chartârïum, ïi, n., archives : 
Hier. Ruf. 3, 6. 

1 chartârïus, a, um (charta), 
qui concerne le papier : chartarias 
officinse Plin. 18, 89,. papete- 
ries ; chartarius calamus Ap.ul. 
Flor. 9, roseau à écrire. 

2 chartârïus, ïi, m., marchand 


CHAUS 

de papier : Diom. 326, 14.; CIL 11, 
3284 || archiviste : Cass. Var. 8, 23. 
chaxtâtïcum, v. chartiaticum. 
chartëus, a, um (charta), de 
papier : charteum stadium Varr. 
d. Non. 2*8, 13, le stade de 
papier, le papier sur lequel la 
plume court ; Aus. Ep. 10, 10. 

chartïâtïcum (charta, cf. viati- 
cum), i, n., argent pour le papier: 
Ulp. Dig. 48, 20, 6. 

chartina, as, f ., Ppjsc. 4, 31, c. 
charta. 

chartïnâcïus, a, um, Prisc. 4, 
31, c. chartaceus. 

chartôphylâcïum, ïi, n. (x<*P"°- 
ou>,â'/.iov), arclùves : Greg. Ep. 7, 
128. 

chartôpôla, se, m. (xtspToircà'bK), 
Schol. Juv. 4, 24, et chartôpra- 
tés, se, m. (xaptoiupâTïis), mar- 
chand de papier : Cod. Just. 11, 
17, 1. 

chartùla, se, î. (charta), <ïï .1 
petit papier, petit écrit : miror quid 
in ïlla chartùla fuerit Cic. Fam. 

7, 18, 2, je me demande ce qu'il 
pouvait y avoir sur ce bout f de 
papier «fi 2 acte, pièce : Cod. Th. 

8, 2, 2 II charlulœ, ârum, f., actes 
des martyrs : Prud. Péri. 1, 75. 

chartûlârîus, ïi, m., archiviste : 
Cod. Just. 3, 26, 10. 

ehartus, v. chartes »—>. , 

chârus, v. cams. ' 

Chârybdis, is, f. (XâpuÊStç), 
Charybde [gouffre de la mer de 
Sicile, v. carte à Regium 2] : Clia- 
rybdis infesta nautis ClC. Verr. S 
146, Charybde redoutable aux 
matelots II [fig.] gouffre, abîme,, 
monstre dévorant : Chârybdis 
bonorum Cic. de Or. 3, 163, 
un Charybde de sa fortune. 

Chasamari, m., neuple d'Ethio- 
pie : Plin. 6, 192. : 

Chasirûs, i, m., mont d'Ely- 
maïde : Plin. 6, 136. 

chasma, âtis, n. (xâcrp.a), 1[ 1 
gouffre du sol : tum chasmata 
aperiunlur Sen. Nat. 6, 9, alors 
des gouffres s'ouvrent 1F 2 espèce 
de météore : Sen. 'Nat.. 1, 14 ; 
Plin. 2, 96. 

chasmâtïâs, se, m. (yaGixa-ùaç), 
tremblement de terra qui en- 
trouvre le sol : Amsï. 17, 7, 13. 

Chasùârîi, ôrum, m., peunle 
Germain : Tac. G. 34. 

Chatrâmis, is, f., contrée de 
l'Arabie : Prisc. Péri. 887 II 
-motïtae, ârum-, ni., habitants de 
la Chatrâmis : Plin. 6, 154. 

Chatti, ôrum, m., Juv. 4, 147, 
et Catti, ôrum, m., Frontin. 2, 
3, 23, peuple germain II Chattus, 
a, um, de la tribu des Chatti : 
Suet. .Vit. 14, S. ■ 

Chauei, ôrum, m., Tac. G. 35, 
Chauchi, ôrum, m., Vell. 2, 106, 
et Câyci, ôrum, m., Luc. 1, 458, 
les Chauques [peuple germain] || 
Chaucïus, ïi, m., le vainqueur 
des Chauques : Suet. Cl. 24, 3. 

Chaunus, v.' Caunus. 

Chaus, i, m., fleuve de Qaaîe . 
. Liv. 38, M. 





GHELE 

ehëlë, es, f . (xi>.ï)), % 1 pince de 
l'écrevisse : Ambh. Hex. 5, 8, 22 \\ 
surt. au pi. chelsc arum, les pinces 
du Scorpion, la Balance : Cic. 
■Aral. 293 ; Virg. G. 1, 33 %\ 2 
bras de la baliste : Vitr. 10, 10, 4. 

1 chëlïdôn, ônis, f., hirondelle : 
PS. Asc. Verr. p. 188 ;Pervig. 90. 

2 Chelidôn, ônis, î., Chélidon 
[courtisane] : Cic. Verr. 4, 71, etc. 

chëlîdônïa, as, f., chélidoine ou 
éclaire [plante] : Plin. 25, 89. 

chëlïdônïâcus glâdïus, m., sorte 
d'épée [dont la pointe affecte la 
forme d'une queue d'hirondelle] : 
Isïd. 18, 6, 7. 

ChëlîdônïaB, ârum, t., îles près 
de la côte de Lycie : PaiSC. Per. 
126. 

chëlïdônïâs, as, m. (y/AiSovi'aç), 
vent d'ouest qui souffle au prin- 
temps : Plin. 2, 122. 

1 chëlîdônïum, ïi, n. (ye\wà- 
vioç), collyre fait avec le suc de 
la chélidoine : Plin. 25, 90. 

2 Chëlîdônïum, ïi, n., cap de 
la Lycie : Plin. 5, 97. 

chëlïdônïus, a, um (y/XiSovioç), 
d'hirondelle : chelidonise ficus 
Plin. 15, 71, variété de figues; 
chelidonia gemma Plin. 37, 155, 
sorte de pierre précieuse ; cheii- 
donia herba M.-Emp, 8, 2, chéli- 
doine [plante]. 

Chëlônâtês, se, m., promontoire 
de l'Elide : Plin. 4, 13. 

Chëlônë, es, f., nom d'une 
nymphe : Serv. En. 1, 505. 

ehëlônîa, as, f. (xsXwvfa), nom 
d'une pierre précieuse peut-être la 
même que la suivante : Pus. 37, 
155. 

1 chëlônîtïs, ïdis, f., Plin. 
37, 156; ou chëlônïtës, se, m., 
Isid. 16, 15, 23, pierre précieuse. 

2 Chëlônîtïs, ïdis, î., île du 
golfe Arabique : Plin. 6, 151. 

chëlônïum, ïi, n. (xeXdmov), 
fl 1 crampon [dans div. machines] : 
Vitr. 10, 2, 2 1î 2 cyclamen 
[plante] : Apul. Herb. 17. 

Ohëlôîiôphàgi, 5mm, m. (xsXra- 
voçâyoi), peuple de la Garamanie: 
Plin. S, 109. 

chëlydrus, i, m., serpent veni- 
meux : Vikg. G. 2, 214. 

ehëlynïa, se f. (cf. 'chelonia, che- 
lys), nom d'une pierre précieuse : 
MarCian. Dig. 39, 4, 16, 7. 

ehëlys, yis et yos, f. (yélvç), 
tortue : Pettî. Fr. 32. 5 \\ [fin-.] s) 
ivre : Ov. ÏI. J5, 181; Stat. 
S. 1. 5, 11 ; b) la Lyre [cons- 
tcll.] : Avien. Aral. 617. 

chêmë, es, f. (yjiV-n), <\\ 1 sorte 
de coquille : Plin. 32, 147 «H 2 me- 
sure grecque pour les liquides : 
Rhem. Pond. 78. 

Chemmis, is, f., île de l'Egypte, 
célèbre par un temple d'Apollon : 
Mel. 1, 55. 

chëmôsis, is, f., maladie de 
l'œil : G.-Fel. 29. 

chënàlôpex, ëcis,î. (xwuk&iniZ), 
cravan, espèce d'oie : Plin. 10, 56. 

chënâmyehë, es, t, plante 
qui effraie les oies : Plin. 21, 62- 
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chënërôs, élis, f. (yqvipwç), oie 
d'une petite espèce : Plin. 10,56. 

chëniscus, i, m. (x^vicraoç), 
extrémité de la poupe d'un vais- 
seau recourbée à la façon d'un 
cou d'oie : Apul. M. 11, 16 

Chenneseri, m., peuple d'Ara- 
bie : Plin. 6, 158. 

chênôboscïôn, ïi, n. (xrivofiocr- 
xeïov), basse-cour avec piscines 
pour les oies : Varr. R. 3, 10; 
Col. 8, 14, 1. 

Chëraemôn, ônis, m., nom 
d'homme : Mart. 11, 57. 

cheragra, as, f., Hor. S. 2, 7, 
15, et chïragra, as, f., Sen. Ep. 
78, 8, chiragre, goutte des mains: 
nodosa cheragra Hor. Ep. 1, 1, 
31, la chiragre noueuse. 

chernïtës, se, m. (xEpvîrr)ç), 
espèce de marbre couleur d'ivoh'e : 
Plin. 36, 132. 

chernîtïs, ïdis, î., pierre pré- 
cieuse inconnue : Plin. 37, 191. 

ehërogrâphum, i, n ., Prud. 
Péri. 1, 61, c. chirographum. 

Cherrônë, es, î., ville de la 
Chersonèse Taurique : Mel. 2, 1. 

Cherrônenses, mm, m., habi- 
tants de la Chersonèse : Just. 
9, 1, 7. 

Cherrônësus, i, f., Cic. Agr. 2, 
50, et Chersônësus, i, f., Cic. ad 
Brut. 1, 2, 1, la Chersonèse de 
Thrace II Chersônësus, i, f., Cic. 
Alt. 6, 1, 19, et Cherrônësus 
Taurica,PLiN. 19, 95, la Cherso- 
nèse Taurique || promontoire en 
Argolide, près de Trézène : Mel. 
2, 3, 8. 

Chersïâcus pagus, m., canton 
de Belgique : Plin. 4, 106. 

Chersïdâmâs, antis, m., nom 
d'un Troyen : Ov. M. 13, 259. 

chersïnœ testudines, f. (xsp- 
ctivo'ç), tortues de terre : Plin. 9, 
38. 

Chersïphrôn, ônis, m., archi- 
tecte qui bâtit le temple d'Ephèse : 
Plin. 7, 125. 

Chersônësus, v. Cherrônësus. 

chersôs, i, î. (yipuoç), tortue de 
terre : Mart. 14, 88. 

chersydros (-us), i, m. (yipav- 
Spoc), espèce de serpent amphi- 
bie : Luc. 9, 711. 

chërub Hier. Ez. 9, et ehë- 
rùbim ou chérubin Prud. Cal. 
4, 4; Isid. 7, 5, 22, indécl., ché- 
rubin, esprit céleste. 

Chërusci, ârum, m., les Ché- 
rusques [peuple germain] : C.-E3. 
G. 6,J0, 5; Tac. G. 36. 

Chësippus, i, m., nom donné 
par Zenon au philosophe Chry- 
sippe : Cic. Nat. 1, 93. 

Chësïus, ïi, m., fleuve de l'île 
de Samos : Plin. 5, 135. 

chi, n. indécl. = x : Col. 3, 13, 
22/P.-NOL. Garni. 19,620. 

Chïa, as, î., autre nom de l'île 
de Chio : Plin. 5, 136. 

chiasnitts, i, m. (y^aa^oç), dési- 
gnation en forme de X : Grom. 
108, 2. 

chïlïarehës, se, m. (xiXiâpxiî), 
chifiàrque, officier qui commande 



CHIM.iERA 


CHIEIDOTA TUNICA 

mille hommes : Curt. 5, 2, 3- 
GOD. Th. 16, 10, 20. ° 

chïlïarchus, i, m. (x'Wapxoç), 
premier ministre chez les Perses • 
Nep. Con. 3,2. 

Chïlïastee, ârum, m., Millé- 
naires [secte, qui croyait au règne 
du Christ pendant mille ans! • 
Auc. Civ. 20, 7. 

chïlïôdynâmïa, as, f. (xiXtoSûva. 
(iis), = polemonia ou philetseria 
[plante] : Plin. 25, 64. 

chïlïôphyllôn, i,n. (xiXidçuttov). 
mille - feuilles [plante] : Apul' 
Herb. 18. 

Chilmanense oppidum, n., 
Chilma ou Cilma [ville de la Zeu- 
gitane] : Plin. 5, 29. 

1 chîlo, ônis, m., qui a de 
grosses lèvres : P. Fest. 43, 10. 

2 Chîlo, Gell. 1, 3, 1, et 
Chïlôn, ônis, m., Plin. 7, 119, Chi- 
lon [l'un des 7 Sages de la Grèce]. 

Chilpërïcus, i, m., Chilpéric 
[roi des Francs] : Fort. 9, 4. 

Chïmsera, œ, f. (yi\j.a.<.pa), <% % 
monstre fa- ^fsss? 

buleux : -w***?' 
L u c R . 5, 
902; flam- x < 
mam vol- 
vens ore 
Chimsera 
Tib. 3, 4, 
86, la Chi- 
mère qui 
vomit des flammes 1F 2 volcan de 
Lycie : Plin. 2, 236 «il 3 un des 
vaisseaux d'Enée : Virg. En. 5, 
118. 

ChmiEerëiis, a, um, de la Chi- 
mère : Virg. Cul. 14. 

Chïrnaârïfër, ëra, ërwm (Chi- 
meera, fero) qui a produit la Chi- 
mère : Ov. M. 6, 339. 

Chimaronë, es, î., promontoire 
de Phthiotide : Plin. 4, 29. 

Chimavense oppidum, n., ville 
de la province d'Afrique : Plin. 
5, 29. 

Chïmera, x, f., ville d'Epire s 
Plin. 4, 4. 

chîmërmus, a, um (yEipipivoc's, 
d'hiver : CIL P, 1, -p. 281. 

CMmërïôn, u, n., mont de 
Phthiotide : Plin. 4, 29. 

Chindram, i, n., fleuve d'Asie; 
Plin. 6, 48. 

Chiôn, ônis, m., Chion [artiste 
grec] : Vitr. 3 prœf. 2. 

CMônë, es, î., Chioné [fille de 
Dédalion] : Ov. M. 11, 300 il 
nom de femme : Juv. 3, 136. 

Chîônïdës, as, m., le fils de 
Chioné : Ov. P. 3, 3, 41. . 

Chïôs, Hor. Ep. 1, 11, 1 et 
Chïus, ïi, Cic. Verr. 5, 127, f, 
Chios [île. de la mer Egée]. 

chïragra, v. cheragra. 

chïragrïcus, a, um (xsipaypixdç), 
chiragre, qui a la goutte aux 
mains : Cels. 4, 24 \\ chiragriese 
manus Sid. Ep. 3, 13, mains 
goutteuses. 

chîramaxïum,M,n.(xeipa|itxÇiov), 
voiture à bras : Petr.'SS, 4. 

chïrïdôta taaica Scip. d. Gell. 
7, 12, 5, et chïrïdôta, se, U 



CHIBÎWUM OLEUM 

Capitol. Pert. 8, 2, tunique à 
longues manches. 

cbôrïnum oleurn, n., huile de 
violette blanche : C.-AUR. Chr. 

2,1. 

Chïro, v. Chiron 
Chïrocmëta, ôrum, n. (x«pô- 
/(jn)ta), les Travaux manuels [titre 
d'un ouvrage de Démociïte] : 
Plin. 24, 160. 

chïrôdyti, ôrum, m., manches : 
Lucil. 2, 26 M. u 

chîi'ôgrâphârïus, a, um, ma- 
nuscrit, chirographaire : chirogra- 
pharii crediiores Paul. Dig. 42, 
5, 38, créanciers en vertu d'un 
acte sous seing privé. 

chirôgrâphum, i, n., [qqf. chï- 
rôgrâphus, i, m. (cf. Quint. 6, 3, 
100) et chïrôgrâphôn, i, n., 
SlD.Carm.46, 56] «H 1 l'écriture, la 
main de quelqu'un : quo me teste 
convincas ? an chirographo ? Cic. 
Phil. 2, S, quelle preuve aurais- 
tu contre moi ? mon écriture ? 
<f 2 ce qu'on écrit de sa propre 
main : ClG. Br. 277; Fam. 2, 13, 
3 fjf 3 engagement signé, reçu, 
obligation, reconnaissance : chiro- 
graphi exhibilio Gell. 14, 2, 7, 
l'exhibition du reçu ; cf. Sen. 
Contr. 6, 1 ; Sen. Ben. 2, 23, 2. 

Chîrôgylïum, ïi, n., île près de 
la Lycie : Plin. 5, 131. 

Chïrôn, ônis, m. (Xeîpwv), Virg. 
G. 3, 550, et Chïro, ônis, m., 
Andr. d. Fest. p. 171, le cen- 
taure Chiron || le Sagittaire [cons- 
tell.] : Luc. 9, 536 || -ïcus, a, uni, 
de Chiron : Sid. Ep. 2, 12. 

Chîrônêum vulmis, n., Lucil. 
. 802 Marx (texte douteux), et Chî- 
rônrum ulcus.n., Cels. 5, 28, 5, 
blessure, ulcère inguérissable. 

chïrônïa, ss, f., nom de plante* 
Plin. 24, 125. 

chîrônômïa, as, f. (xeipovo|jtîa), 
l'art du geste [rhét.] : Quint. 1, 
11, 17. 

chïrônômôn, ontis, m., Juv. 5, 

121, et chirônômôs, i, m. (xeipo- 

; vijioç), Juv. 6, 63, un pantomime. 

chïrôthêcârïuSj ii, m., gantier : 

Gloss. 

Ciurûchus, i, m., nom d'un 
personnage de comédie : Pl. 
Trin. 1021. 

ehîrurgïa, as, f. (y.sipoupYi'a), 
chirurgie : Cels. 7, prœf. Il ffig.] 
ciiimrgix teedet Cic. AU. 4, 3, 3, 
je suis las des remèdes violents, 
ehïrurgïeus, a, «m, de chirur- 
■;.. gie : medicina chirurgica Hyg. F. 
274, chirurgie. 

chirurgùmëiia, ôrum, n. (x«- 
povjpyoineva), les livres de chirur- 
gie : C. Aur. Chr. 2, 12, 146. 

chïriirgiis, i, m. (xc'.poupydç), 
chirurgien : Cels. 6', 7, 2. 
"■{ Chisiotosagi, ôrum, m., peuple 
4e l'Inde : Plin. 6, 64. 
"'; CMtônë, ; es, f., surnom de 
Diane : Inscr. 

'■: Chïum, ïi, n., vin de Chios : 
: ;, Hor. S. 1, 10, 24. 

1 Gbius, a, um (Xïoç), de Chios ; 
£. ; Cfcmn&_ vinum Pl. Cure. 79, vin 
| j de Chios ; Chiam vitam gerere 
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Petr. 63,- 3, vivre comme à 
Chios [dans les fêtes] Il Chïi, ôrum, 
m., habitants de Chios : Cic. 
Arch. 19 il Chïum sigmirn Avien. 
Arat. 1136, le Scorpion [constell.J. 

2 Chïus, v. Chios. 

ehlœna, as, f . (y)-atva.), manteau 
grec : Lucil. 20, 7. 

chlâmyda, se, f., Apul. M. 10, 
30, c. chlamys. 

chlâmydâtus, a, um (chlamys), 
vêtu d'une chlamyde ; Cic. Bab. 
Post. 27 II -ydâti, ôrum, in., les 
gens en chlamyde : Sen. Vit. 2, 
2. 

Chlâmydïa, sa, f., ancien nom 
de l'île de Délos : Plin. 4, 66. 

chlamys, ydis, f. (y^la^iç), 
chlamyde [man- 
teau grec], [en 
part.] manteau 
militaire : Pl. 
Mil. 1423; ClC. 
Bab. Post. 27; 
Virg. En. 4, 137. 

Chlïde, es, f., 
nom de femme : 
Ov. Am. 2, 7, 23. 

Chlodïo, ônis, 
m., Clodion [roi 
des Francs] 

Greg. Tur. ^^^^ 

. Chlodoveehus, -*""--""■* 
i, m., Clovis [roi des Francs] : 
Fort. 9, 4, 5. 

Chlôë, es, f., Chloé [nom de 
femme] : HOR. O. 1, 23, 1. 

chlorâs, as, f., surnom d'une 
émeraude d'Arabie : Plin. 37, 73. 

1 chlôreûs, êi, m. (x^topsu;), 
oiseau inconnu : Plin. 10, 203. 

2 Chlôreûs, ëi ou ëos, m., 
Chlorée [prêtre de Cybèle] : Virg. 
En. 11, 7_68. 

chlôrïoii, ônis, m, (xJXwpicov), 
oiseau jaune : Plin. 10,, 87. 

Chlôrïs, ïdis, f. (X).ôjptç), déesse 
des Fleurs : Ov. F. 5, 195 II mère 
de Nestor : Hyg. F. 10 II nom 
grec de femme : Hor. O. 2, 5, 
18. 

chlôïïiis, ïdis, î. (xXupm;), 
chlorite [pierre précieuse de cou- 
leur verte] : Plin. 37, 156. 

Chiônis, i, m., f 1 fleuve de 
Cilicie : Plin. 5, 91 ff 2 nom 
d'homme: Cic. Verr. 2, 23. 

Chôâni, ôrum, m., peuple de 
l'Arabie Heureuse : Plin. 6, 159. 

Chôara, as, f., région de la 
Parthie : Plin. 6, 44. 

Chôaspës, is, m., <ïï 1 fleuve de 
Médie : f IB. 4, 1, 140 <fl 2 fleuve de 
l'Inde : CURT. 8, 10, 22. 

ehôaspïtës, as, m., isid. 16, 7, 
et chôaspïtis, ïdis, f., F lin. 37, 
sorte de pierre précieuse de cou- 
leur verte. 

Chôâfcrœ, ânim, m., peuple voi- 
sin du Palus-Méotide : Luc. 3, 
246. 

Chôâtrâs, ce, m , montagne de 
Médie : Plin. 5, 98. . 

Chôâtrës, se, m., rivière de 
Parthie : Amm. 23, 6, 43. 

choax, cis, m., c. chus :' Diosc. 
1,79. 
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- Choba, as, f., ville de la Mau- 
ritanie Césarienne : ANTON. 

Chôbus, i, m., fleuve du Pont: 
Plin. 6, 14. 

Chodas, ârum, m., peuple 
d'Arabie : Plin. 6', 158. 

ehcenlea, as, f ., Fest. 52, 14, et 
cÎKBiiis, ïcis, f., Rhem. Pond. 
69, chénice, mesure attique pour 
les grains. 

chœrâdes, um, î. (xotpââsç), 
tumeurs scrofuleuses : Th.-Prisc. 

1, 9. 

Ohœrïlus, i, m., poète grec, 
contemporain d'Alexandre : Hor. 
P. 357 || -Irum ou -lëum metrum, 
espèce de vers dactylique, inventé 
par Chérile : Gram. 

chœrôgrylhîs, i, m. (xotpoYpûl- 
>,oc), porc-épic : Vulg. Levit. 11, 5. 

Chœrogyliôn, ïi, n., île de la 
mer de Lycie : Plin. 5, 131. 

chôïcus, a, um (xoïxds), de 
terre : Tert. Valent. 24. 

chôlâgôgtlS, a, um (xoXaywyoç), 
qui fait écoulep la bile : Th. 
Prisc. Chr. 2, 14. 

oboles es, î. txpM), bile : G.-. 
Fel. 24. 

chôlëîa, £8, f. (x<Aspa), bile : 
Lampr. Sev. 17, 2 II maladie pro- 
venant de la bile : Cels. 2, 13 ; 4, 
18 || pi. cbôîërœ Plin. 20, 150 et 
choiera, um, n. M Emp. 40, 64. 

ehôlërfcus, a, um, bilieux, cho- 
lérique : Plin. 24, 116. 

cnôlïambtis, i, m. (xcoVap-Soç), 
choliambe ou scazon, vers ïam- 
bique terminé par un spondée : 
Diom. 504, 9. 

cliôlïeus, a, um (yolv/.ôc), relatif 
à la bile, au choléra : Plin. Val. 

2, 17. 

1 chôma, âtis, n. (y.û>y.o.), 
digue : Ulp. Dig. 47, 11, 10. 
_ '2 Chôma, âtis, n., ville de 
Lycie : Plin. 5, 101. 

chommôduHi, au lieu de « com- 
raodum », aspiration vicieuse dont 
se moque Catulle : 84, 1. 

chondrillë, es, f., càondrilla, 
is, î. et chondriôn, ïs, n. (yo\>- 
cpO.X-q), chondrillë [plante] : PliNl 
21, 89; 22, 91. 

ebondris, is, t., dictame bâ- 
tard [plante] : Plin. 25, 92. 

i chëra, as, f. (yûpu), district : 
CIL 5, 7870. 

2. Chôra, as, f., nom d'un dis- 
trict de la Basse-Egypte : Plin. 
6, 212. 

ebôrâgïârîus, ïi, m., CIL 5, 
6795, c. choragus. 

cliôrâgïvim, ïi, 'n. (yop-qiwv), 
1f 1 matériel scénique, décors : Pl. 
Capt. 61 ; procurator summi chora- 
gii CIL 3, 348, metteur en scène 
du théâtre impérial II ffig.] appareil 
somptueux : Apul. M. 2, 20 f 2 
ressort : Vim 10, 8, 4. 

chôrâgus, i, m. (xop^yoç), cho- 
rège, directeur de théâtre, régis- 
seur : Pl. Cure. 464; Trin. 858 || 
rfig.] celui qui préside à un repas, 
l'amphitryon : cf. Suet. Aug. 
70, 1. ■ 

Cbôrasmïi, Curt. 7, ê et 
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Ghôrasmï, ôrum, m., Avien. Or. 
923, peuple de la Sogdiane || 
-ïus, a, um, des Chorasmiens : 
Prisc. Péri. 722. 

chôraulë, es, î., joueuse de 
flûte accompagnant les chœurs : 
CIL 6, 10122. 

chôraulës, m, Mart. 5, 56, 9, 
et chôraula, se, m., Suet. Ner. 
54 (xopaû).^;), joueur de flûte 
accompagnant; les chœurs, 

chôraulïcus, a, um, qui accom- 
pagne le chœur : Diom. 492, 11. 

chorda, œ,l( X o P ôï5), «|f \ tripe : 
Petr. 66, 7%2 [%.] a) corde d'un 
instrument de musique : Cic de 
Or. 3, 216; Varr. L. 10, 46; 
impellere pollice chordas Tib. 2, 
S, 3, préluder sur la lyre ; fol 
corde, ficelle : Pl. Most. 743. 

chordâcista, a;, m. (chorda), 
joueur d'instrument à corde- 
*Capel. 9. 924. 

chordapsus, i, m. ( x opSa<[>dç), 
choraapse, colique violente : G 
AUR. Acut. 3, 17, 144; TH. Prisc. 
4,8. 

1 cliordus et eordus, a, um, né 
après terme : Varr. R. 2, 1, 29 \\ 
tardif [en pari, des plantes] : 
Cat. Agr. 5, S. 

2 Chordus, v. Cordus. 
chôrëa, se, f., Virg. En. 9, 615 

et chôrëa, œ , f, Virg. En, 6, 
644, danse en chœur || [fig], mou- 
vement circulaire des astres : 
Manil. 1, 668. 

chôrëpiscôpus, i, m . ( /W p67na- 
xoiroç), chorévêque, celui crai sun- 
plée l'évêque : Cod. Just. 7, '3 
42. ' ' 

. chôrëiis, i, m. (yopeïoç), chorée 
ou trochée : Cic. Or. 212 || 
chôrëus, i, m., Diosî. 462, 20 et 
ehôrïus, ïi, m ., . Diom. 479, 2, 
tribraque. 

Chôreusas insuîsa, f., les ïïes 
flottantes [en Lydie] : Varr. *R 
3, 17, 4., 

^chôrïambïeus, a, um (xopicq<.6>.~ 
>:oç), qui concerne le choriambe : 
choriambicus versus Sid. Ep. 9, 
13, vers choriambique. 

ehôrïambv.s, i, m. (xoph.tj.6oc), 
choriambe [pied composé ' d'un 
trochée et d'un ïambe] : Diom. 
478 II ehôrïambus, a, um .• c lw- 
riambum carmen Aus. Ep. 10, 37, 
poème en vers choriambiques. 

chôrïcus, a, um (yopixôç), qui 
concerne les choeurs : chorus 
tibias Diom. 492, 11, flûtes qui 
accompagnent les chœurs; chori- 
cum metrum Serv. IV, 462 K, 
sorte^ de mètre anapestique || 
chôrïci, ôrum, m., choristes : 
Pirm. Mat 3, 12. 

ehôrïus, v. charnus. 

chôrô'bâtës, ace. en, abl. s, m. 
(X<»po6â.Ti)ç), instrument pour pren- 
dre le niveau de l'eau : Vitr. 8, 
5,1. 

chôrôeïthâristês, œ, m. (yopo- 
xiôapioTvîç), musicien qui accom- 
pagne le chœur avec la cithare : 
Suet. Dom. 4, 4.. 

ehôrôeïtharisirïa, œ , f. (xopoxt- 
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ôapto-TDÎa), joueuse de cithare : 
*Not.-Tir. 106, 83. 

Chorœbus, v. Corœbus. 

ehôrôgràpMa, se, f. (xcopoypa- 
<?;'«), topographie : Vite. 8, 2, 
6 || titre d'un ouvrage de Cicéron: 
Prisc. 6, 83. 

ehôrôgrâphus, i, m., topo- 
graphe : Serv. En. 3, 104. 

Choromandae, arum, m., peuple 
de l'Inde : Plin. 7,24. ' " ■ 

cliôrôs, i, f., espèce de plante? 
[texte difficile à interpréter] : 
Apul. Herb. 6. 

Chorranïtse, ârum, m., peuple 
d'Arabie : Plin. 6, 159. 

chors Varr, Men. 55 et cors, 
tis, f. (xopToc), Col. 2, 14, 8, cour 
de ferme, basse-cour, v. cohors 1. 

Qhorsari, ôrum, m., nom donné 
aux Perses par les Scythes : Plin. 
6, 50. 

chortïnôn ôlëum, n. (xop-uvoc), 
huile de foin : Plin. 15, 30. 

chorus, i, m. (xdpoç), <s|T 1 danse 
en rond, en chœur .: chorus et 
canlus Tib. 1, 7, 44, la danse et 
le chant ; levés nymphamm chorî 
Hor. 0. 1, 1, 31, les danses 
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Chrestilla, œ , f., nom d P 
femme : Mart. 2, 31. 

chrestôlôgus, v. chrislologus. 

ehrestôn, i, n. (xp-^dv), chico- 
rée [plante] : Plin. 20, 74. 

©■restas (-os), i, m. (Xp- na ~6à 
e û 1 nom d'homme :Cic Fam <> 
S, 1 "iï 2 le Christ : Suet. Cl. 2? 
4; Lact. 4, 7, 5. 

clirîa, œ, f. (xpsfe), chrie, ex- 
pose avec exemple d'une pensée 
d'un lieu commun : Sew En* 
33, 7 ; Quint. 1, 9, 4. p ' 

chrisma, âtis, a. ( V o~a-u. ) 
action d'oindre, onction : Tert 
Bapt. 7. 

cnrismâiis, e (chrisma), d'onc- 
tion : Lib.-Pont. p. 48, 6 (Momm.h 

chrismârïuia ïi, n (chrisma), 
vase aux reliques : Greg. t! 
Mari. 4, 32. 

chrismo, âvi, ôtum, are, tr„ 
oindre : Eccl. 

christïânê, chrétiennement - 
Aug, Ep. 157, 39. 

christïânism-as., i, m. (xpic-ca- 
vicrp.dç), christianisme : Tept 
Marc. 4, 33. 
cbrjstïânïtâs, âîîs, f., la reîî- 
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légères dos nymphes ; choros agi- 
tare Virg. G. 4, 533, se livrer à 
la danse I! mouvement harmo- 
nieux des astres : Tib, 2, 1. 88 
If 2 troupe qui danse en chantant, 
chœur : saltatores, citharistas 
tolumque comissaiionis Antonianse 
chorum Cic. Phil. 5, 16, danseurs, 
joueurs de cithare et toute la 
troupe qui figure aux orgies d'An- 
toine ; adii Idam vroperanis pede 
chorus Catul. 63, 30, la troupe 
dansante gravit prestement l'Ida; 
chorus Bryadum~Vu\G. G, 4, 460, 
le chœur des Dryades II [en part.] 
le chœur dans la tragédie : "Hor. 
P. 193 «if 3 troupe [en gén.], cor- 
tège, foule : Catilina slipalus 
choro juventutis Cic. Mur. 49, 
Catilina escorté d'une foule de 
jeunes gens ; philosophorum cho- 
rus Cic. Fin. 1, 26, le chœur des 
philosophes ; scriptorum chorus 
Hor. Ep. 2, 2, 77, la troupe des 
écrivains. 

Chosdroëna, œ , f., contrée de 
la Mésopotamie, nommée aussi 
Osdroène_ou Osroène : Inscr. 

Chrêmes, métis et mis, m., 
Chrêmes [personnage de comé- 
die] : Ter. Andr. 472. 

chrësis, is, î. (xp'ôc^s), usage : 
i-.uciL. 27, 7. 

Chrestïâaus, v. Christi- : Tert. 
Apol. 3. 


gion chrétienne :Cod. Th. 10,7,7 
Il la chrétienté : Cod. Th. 16, 8 
19 || le clergé : Cod. Th. 12, 1, 123. 
__ehristïânïzo, are, int, (xptcmœ- 
WÇco), professer le christianisme : 
Tert. Marc. 1, 21. 

i christïânus, a, um, chrétien ; 
cln-isiiana religio EuTR.'ii?, 16, îa 
religion^ chrétienne; chrisiianior 
Aug. îi'aust. 30, 3; chrisiianissi- 
mus Hier. Ep. 57, 12. 

2 chrisfââmis, i, m., chrétien : 
ciuos vidgus Christianos appellabat 
Tac, An. 15, 44, ceux que le 
peuple appelait les Chrétiens, cf. 
Suet. Nei\ 16, 2. 

chrisiïeôla, œ , m. (Chrisius, 
colo), adorateur du Christ, chré- 
tien : Prud. Cath. 3, 56 || ou 
christïcôlus, a, um, Fort. 2. S, 
12. 

christïfër, ëra, ërum (Chrisius. 
fero), qui porte le Christ : Aug! 
Serra. 150, 2. 

christïgënus, a, um (Chrisius, 
geno), de la famille du Christ : 
Prud. Ham. 789. 

christïpôtens, entis (Chrisius, 
petens), puissant par le Christ ; 
PRUD. Symm. 2, 709. 

christôlôgus, i, m. (xp-qo-zolô- 
yoç), beau parleur [.surnom de 
Pertinax] : Capit. Pert. 13, 5. 

1 christus, a, um (xpicndç), 
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oint, qui a reçu l'onction : Vulg. 
Mach. 2, 1,10; Aug. Civ.17, 6. 

2 Christus, i, m, (Xpiordç), le 
Christ : Tac. A. 15, 44; Plin. Ep. 
10, 96, S. 

Chrôeâlê, es, î., nom grec de 
femme : Inscr. 

chroma, âtis, n. (xp&pa), ^f 1 
teint hâlé : chroma facere Porphyr. 
Hor. Ev. 1, 20, 24, se brunir la 
peau s îi 2 la gamme chromatique 
[musique] : Vitr. 5, 4, 3. 

chrômâtïârïus, ïi, m. (chroma), 
eelui qui se hâle au soleil : 
Scmol. Pers. 4, 13. 

chrômâtïcë, es f., théorie de 
la gamme chromatique : Vitr, S, 
4,4. 

chrômâtïcus, a, um (xpœpum- 
xdç), chromatique : Vite. 5, 5, 5. 

i chrômis, is, î. (xpôp.iç), pois- 
son de mer inconnu : Plin. 9, 
57 ; Ov. liai. 121. 

2 Ghrômis, is, m., fils d'Her- 
cule : Stat. Th. 6, 34S II cen- 
taure : Ov. M. 2, 933 "Il nom d'un 
berger : Virg. B. 6, 13. 

Chrômïùs, ïi, m., nom d'homme: 
CIL 4, 4292. 

chrônïcus, a, um (xpow/.oç), 
flf. 1 relatif à la chronologie : chro- 
nicilihri Gell. 17, 21, 1 et 
chrônïca, 5mm, n. Plin. 35, 58, 
chroniques, ouvrages de chrono- 
logie 1T 2 chronique [méd.] : chro- 
mai marbi Isid. Or. 4, 7, malaises 
chroniques. 

i chrônïus, a, um (xpovioç), 
chronique [méd.] : G. Aur. Acut. 
2, 28, 148. 

2 Chrôaros, ïi, m., fleuve de 
la Sarmatie : Amm. 22, 18. 

chrônôgràpbla, es, f. (xpovo- 
fpatpia), chronique, récit par ordre 
chronologique : Hyd, Ûhron. 2, 
13, 2. 

cîrrônôgrâphus, î, m. (xpovo- 
Tfpdçoç), chronicrueur : SlD. Et>. 
8,. 6. 

carotta, es, f., espèce de flûte : 
Fort. 7, 8, 83, 

Chrysa. es, !., Plot. S, 122 et 
Chrysë, es, f,, Ov., M. 13, 174, 
c ll 1 ville de Mvsie «f 2 île près 
de la Crète : Pur. 4, SI 1[ 3 île 
: de l'embouchure de l'ïndus : 
ETel. 3, 7, 7. 

chrysallïôa, ïi, n. (xpuo-attiov), 
persicaire [plante] ; Plin. 25, 
140. 

ehrysaliis, ïdis, f. (yovvuMç), 
chrysalide : Plin, 11, 112. 

Chrysâlus, i, m., Chrysale 
[nom d'homme] : PL. Bac. S54. 

Chrysampëlus, i, m., nom 
d'homme : CIL 2, 4151. 

eirrysanthëinon, i, n. (/p-jcàv- 
8sligv), chrysanthème : Plin. 21, 
168. || ou chrysanthës, is. n. (xpu- 
oro>6éç) : Virg. Cul. 403. 
' Chrysâs, ' Cic. Verr. 4, 96 et 
Chrysa, es, m. Sil. 14, 229, fleuve 
.'. de Sicile. . 

ekrysattïcum vintun, i, n. ou 
cliiysattïcum, i, n.(xpuaâTtixoç), 
sorte de vin couleur d'or fait à 


Athènes : Plin. Val. 5, 8; Cokip. 
Just. 3, 100. 

Chrysë, v. Chrysa. 
Chrysëi, ôrum, m., peuple de 
l'Inde : Plin. 6, 73. 

Chrysêïda, es, î., Hyg. Fab. 
121 et Chrysêis, ïdis, f., Ov. Tr. 
2, 373, fille de Chrysès [Chrysêis 
ou Astynomé]. 

chrysëlectrôs, i, î. (xpucnjXsx- 
Tpoç), sorte de pieiTe précieuse : 
Plin. 37, 127 [pi. ce]. 

chrysëlectrus, i, m., ambre 
jaune : Plin. 37, 51; Isid. 16, 
15, 3. 

ehrysendëta, ôrum, n., plats 
ornés de ciselures en or : Mart. 
2, 43, 11, ou chrysendëtas lances, 
f., Mart. 14, 97. 

clirysëos ou chrysëus basilis- 
ews, m. (xp'jc-eoç), basilic jaune 
[plante] : Apul. Herb- 128. 

Chryssrmus, i, m., écrivain 
grec : Plin. 1, 22. 

Chrysës, es, m., grand prêtre 
d'Apollon : Ov. A. A. 2, 402 || dat. 
-i, Hyg. F. 108. 

ehrysippëa, es, f., l'herbe à 
Chrysippe [plante] : Plin. 26, 93. 
Chrysippus, i, m., Chrysippe : 
philosophe stoïcien : Cic. Fin. 2, 
43 II affranchi de Cicéron : Cic. 
AU. 7, 2, 8 1| -eus, a, um, de 
Chrysippe pe philosophe] : Gic. 
Ac. 4, 30. ' 

Chrysis, ïdis, î., Chrysis [per- 
sonnage de comédie] : Ter. 
Andr.58; Gic. Tusc. 4, 67. 

chrysïtës, es, m. (xpuatT7]_ç), 
pierre précieuse : Plin. 38, 157. 
chrysïtis; ïdis, î. (xpvmxiç), ■ 
litharge d'or : Plin. 33, 106 il 
chrysocome ou serpolet [plante] : 
Plin. 21, 50 || pierre précieuse à 
reflets d'or : Plin. 37, 179. 

ehrysras, a, um (xpoo-eog), d'or ; 
subst. pi. n., objets en or : Mart. 
9, 94, 4. 

ehrysôaspides, um, m, (xp u ~ 
aodtnîtSsç), soldats armés de bou- 
cliers ornés d'or ' : Lampe. Al, 
Sev. 50, 5. 

ehrysôbërullos, i, m. Plin. 37, 
76 ou -bëryllus, i, m., Sol. 52, 85 
(y.pvao&fip-SkXoç),' béryl ou aiguë- 
marine [pierre précieuse], 

ChrysoDora. n.. ville de l'Inde : 
Plin. 6, 69. 

ekrysôcâlis, is, î., pariétaire 
[plante] : Apul, Herb. 23. 

ehrysôcanthôs, i, î., Apul, 
Herb." 119 ou ehrysôcarpus. i, f., 
Plin. 16, 147, sorte de lierre a 
baies jaunes. 

chrysôeëphâlôs, i, m. (xpuco- 
v.iooXcc), basilic- d'or [plante] : 
Apul. //«-à. 128. 

Chrysôcëras, âtis, m. (Xpuco/.i- 
pac), promontoire sur lequel fut 
bâtie Byzance : Plin. 4, 46. 

chrysôchrûSs un (xpuao'xpouç, 
ouv), de couleur d'or : Ambe. 
P salin. 118, s. 10, 42. 

chrysôcoccus, a, um (xpucraxox- 
xoç), qui a des grains d'or: Apul. 
Herb. 128. 
ehrysôeoUa s m, i. (xp'Jo-ôxoX'Xa), 


chrysocolle [borax, servant à sou- 
der] : Vitr. 7, 5, 8 il sorte de pierra 
précieuse : Plin. 37, 147. 

ehrysôeômë, es, f. (xpucroxop.-/)). 
chrysocorne ou serpolet [plante] ; 
Plin. 21, 50. 

chrysôcômës, œ, m. (xpuo-oxd- 
(irjç), aux cheveux d'or [épithète 
d'Apollon] : Hacr. 1, 17. 

Giirysôgônus, i,. m., nom 
d'homme : Cic. Amer. 124; Juv. 
8, 74. 

ehysôgrâphât-us, a, um (xp'-jco» 
YpaœYjc), orné d'or : Tkeb. Gland. 
14,' 5. 

chrysôlâchânura, i, n. (xpuo-o- 
}.r}.y_avov), arroche Tpîante] : Plin. 
27, 66. 

chxysôlâgô, ïnis, f., arroche 
[plante] : Plin.- Val. 2, 59. 

cîirysôlampis, ïdis, f. (xpyaô- 
ï.a[iin;), sorte de topaze [pierre 
précieuse] : Plin. 37, 156. 

Ghrysôlâus, i, m., Curt. 4, 8, 
11, tyran de Méthymnes. 

clirysôlït'hôs, i, m., Prop. 2, 
16, 44 et chrysôlïthus, i, î., 
Plin. 37, 101 (y.p^càXiOoç), chry- 
solyte ou topaze [pierre précieuse] 
Il -Hthus vïtrëus Plin. 37, 126, 
hyacinthe [pierre précieuse]. 

chrysôïïttrus, a, um, de chry- 
so!ithe_ : Fort. 3, 25, 3. 

chrysômalhiS; i, m. (xpuo-o'jiaV 
aoç), le bélier à îa toison d'or ; 
Hyg. Fab. 188. 

chrysômëlïnuïa mâlum, n., 
Col. 5, 10, 19, et ehrysômëlum, 
i, n. ('/.putTopviXov), Plin. 15, 37, 
pomme d'or [probablement lo ■• 
coing] . 

clirysôphrys, yos, î. (xpûsoçpu;), 

dorade [poisson] : Plin. 32, 152. 

chrysôpis, ïdis, î. (xpy<™in<;)> 

chrysope, espèce de topaze : 

Plin. 37, 156. 

Cfcrysôpôlis, is, f.., promon- 
toire et ville de Bithynie : Plin. 
• 5, 150 I! ville d'Arabie : Pl. Pers, 
506, 

chrysoprâsis, is, m., fort. 
Mari. 3, 468, ou 'ehrysôprâsns 
l'-SOs),. i, î, (xp-jcroTrpoio-oç), chry- 
soorase Ipierre orécieuse] : Plin. 
37, 77 ; 113. _ 

elirysQptëros, i. m. (xpuo-diïTe- 
poc), sorte de ias'pe : Plin. 37, 
109. ■ 

ObrysQïTÎiôâs. ee, m., le Pac- 
tole [fleuve d'Asie] : Plin. 5, 110 
|| autres fleuves. ; Plin. 5, 74; 6, 
14 ; 5, 148. 

ohrysôs, i, sa. (yp-jerd.;), or ; 
PL. Bac. 240. 

cîirysôs mëias, m., lierre noir 
[plante] : Apul. Herb. 98. 

chrysôthâlës, is, n. (xp'jc°- 
OoXs'c), sorte de joubarbe [niante] : 
Plin. 25, 160. 

Chrysôthêmis, ïdis. î., nom do 
femme : Hyg. Fab. 170. 

chrysôvellus, a , -um (xp'jo-ô;, 
vellus), à la toison d'or : Schol. 
Germ. Aral. 223. 

Chrysus, i, m., fleuve d'His- 
panie : Avien. Or. 419. 
Gbryzus, v. Cryxus* 
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Chtliônïus, ïi, m., nom d'un 
centaure : Ov. M. 12, 441 || nom 
d'un guerrier : Stat. Th. 2, 538. 

Chullu, indécl., ville de Numi- 
die : CIL S, 6710 || -tânus, a, uni, 
de Chullu : CIL S, 6, 202. 

Chûni, ôrum, m., les Huns : 
Aus: Epig. 1, S. 

chus, m. (y.o-jç), chus, mesure 
pour les liquides = un congé : 
Rhem. Pond. 70. 

chydasus, a, uni (xuSatoç), 
commun, vulgaire : Plin. 13, 46. 

chylisnia, âtis, n. (xûXio-|i<x), 
suc tiré d'une plante : Scrib. 23. 

chylôs, i, m. (x^.os), suc de 
plantes : Pelag. Vet. 10. 

chymïâtus, a, um, qui est à 
l'état liquide : Plin. -Val. 2, 18. 

chymus, i, m. (xu(J.o?), chyle 
[suc de l'estomac] : Samm. 900. 

Chyrëtïae, ârum, f. pi., v. Gyre- 
tise. 

Chytri, ôrum, m., ville de l'île 
de Chypre : Plin. 5, 130. 

Chytrôphôrïa, n. pi., îles de la 
mer Ionienne : Plin. 5, 117. 

chytrôpûs, ôdis, m. (xurponrouç), 
pot de terre à pieds : Vulg. Léo. 
11, 35_. 

Chytrôs, i, f., ville de l'île de 
. Chypre, Ov. M. 10, 718. 

Cîa, se, f.,Liv. .31, 15, 8, c. Cea. 

Cîâni, ôrum, m., habitants de 
Cios ; Liv. 31, 31, 4. 

Cibâtee, ârum, f., ville de la 
Pannonie : Amm. 30, 7, 2 II 
-îenses, mm, m., les habitants 
de Cibalœ : Jord. Rom. 307. 

cïbâlis, c (abus), relatif à la 
nourriture : cibalis fisiula Lact. 
Opif. 11, 5, œsophage. 

Cibarci, ôrum, m., peuple de 
la Tarraconnaise : Plin. 4, 111. 

cïbârîa, ôrum, n. (cibus), ali- 
ments, nourriture, vivres : Cat. 
Agr. 56 ; 60 il vivres du soldat, 
ration : dimidiati mensis cibaria 
Cic. Tv.sc. 2, 16, ration de la 
quinzaine, cf. C/ES. G. 1, 5, 3; 
dupHcia cibaria Varr. L. 5, 16, 
double ration 11 indemnité de vi- 
vres allouée aux magistrats pro- 
vinciaux : ClG. Verr. 3, 72. 

cïbârîum, U, n. (cibus), f 1 
nourriture : cibarium, vestiarium 
Sen. Ben. 3, 21, 2, la nourriture 
et le vêtement, cf Scsiv. Dig. 34, 
1, 15 % 2 farine grossière : Plin. 
1S, 87. 

cïbârïus, a , um (cibus), 1 1 qui 
concerne la nourriture : summa 
res cibaria Pl. Capi. 901, la di- 
rection du ravitaillement; cibaria 
uva Plin. 14, 37, raisin de table 
11 2 commun, grossier [en pari. 
des aliments] : panis cibarius 
Cic. 7V,sc. 5, 97, pain grossier; 
vinum cibarium Varr. Men. 319, 
piquette il [fig.] de la basse classe : 
Varr. d. Non. 2, 188. 

eïbâtïo, ônis, f., Solin. 27, 13, 
et plutôt cïbàtûs, ils, m., nour- 
riture [de l'homme ou des anim.] : 
Pl. MU. 224; Varr. R. 1, 63; 
sues . sustentare largiore cibatu 
Varr. R. 2, 4, nourrir les porcs 
plus abondamment. 



cibdëlus, a, um (y.iSh-rjXoç), 
malsain : Viïr. 5, 3, 6. 

cïbïcïda, x, m. (cibus, ceedo), 
le tombeau (le tueur) des mets : 
Lucil. 27, 27. 

Cibilïtâni, ôrum, m., peuplade 
de Lusitanie : Plin. 4, 118. 

cïbo, âvi, âtum, are (cibus), 
tr., nourrir : gênera quœ intra 
sœpta villse cibantur Col. S, 10, 6, 
les espèces qu'on élève dans l'en- 
ceinte de la ferme ; draconem 
cibare Suet. Tib. 72, 2, donner à 
manger à un serpent. 

cïbor, âris, âri, int., se nourrir : 
scrupulosc cibari Apul. Apol. 26 
S.faire attention à ce qu'on mange. 

cïbôrïa, se, f., fève d'Egypte : 
Apul Herb. 67. 

cïbôrium, ïi, n..(xi6<hpiov), cou- 
pe ayant la 
forme d'une 
gousse de la 
fève d'E- 
gypte : ci- 
boria expie 
Hor. 0. 2, 
7, 22, em- 
plis jusqu'au 
bord les cou- 

p es> CIBORIUM 

Gïbôtôs, i, f., ancien nom d'A- 
pamée : Plin. 5, 105. 

Cïbôtus, i, m., montagne de 
Carie : Plin. 2, 205. . 

cïbulla, se, f., ciboule : Plin.- 
Val. 2, 3. 

1 cïbus, i, m., <ff 1 nourriture, 
aliment [de l'homme, des animaux 
ou des plantes], mets, repas : 
cibus gravis Cic. Nat. 2, 24, ali- 
ment indigeste ; cibus facillimus 
ad concoquendum Cic. Tusc. 2, 64, 
aliment très facile à digérer; plu- 
rimi cibi esse Suet. Galb. 22, 
être gros mangeur, cf. Cic. Fani. 
9, 26, 4 ; maximi cibi esse Varr. 
R. 2, 11, être très nourrissant ;. 
abstinere se cibo Nep. Alt. 22, 
s'abstenir de manger ; cibus arbo- 
rum imber Plin. .17, 12, la pluie 
est la nourriture des arbres || [fig.] 
aliment, nourriture : omnia pro 
cibo furoris aceipit Ov. M. 8, 480, 
tout sert d'aliment à sa fureur || 
pl. cibi = espèces de nourriture : 
CIC. Nat. 2, 146 % 2 suc des ali- 
ments, sève : Cic. Nat. 2, 137 ; 
cibus per ramos diffundilur Lucr. 

1, 352, la sève se diffuse dans les 
rameaux <ÎT 3 appât : cum hamos 
abdidit ante cibus Tib. 2, 6, 24, 
quand l'appât cache l'hameçon. 

2 cïbùs, ûs, m., arch., Prisc. 
6, 73, c. le précédent. 

Cïbyra, se,, f., Cibyre [ville de 
Cilicie et de Pamphilie] : Cic. 
Verr. 4, 30; Plin. 5, 92 \\ -âta, se, 
m. et f., de Cibyre [Cilicie] : Ciby- 
ratee fratres Cic. Verr. 4, 30, frères 
de Cibyre ; Cibyratse panthères Cic. 
Att. 5, 21, 5, panthères de Cibyre 
|| -âtse, ârum, m., habitants de 
Cibyre : Liv. 45, 25, 13 II -âtïeus, 
a, um, de Cibyre : ClC. Att. 5, 21 ; 
Hor. Ep. 1, 6, 33. 

cïcâda, œ, f., cigale : Virg. B. 

2, 13 1| bijou que portaient les 
Athéniennes : Virg. Cir. 127. 


Cicas insulœ, f., fl es près de 
la Tarraconnaise : Plin. 4, H2. 

cïcâro, ônis, m., gamin : Petr 
46, 3. 

cïcâtrïcâtus, a, um, part. p. d e 
cicatrice 

cïcâtrïco, âvi, âtum, are (cica- 
trix), tr., cicatriser : C. Aur. 
Ckron. 4, S, US || [fig\] ut minera 
conscienliie cicatricentur Sid. Ep, 
6, 7, pour que se cicatrisent les 
plaies de la conscience. 

cïcâtrïcôsus, a, um (cicatrix), 
couvert de cicatrices : Pl. Amph 
446 : Quint. 4, 1, 61 ; Sen. h ■?' 
35, 5; [fig.] Quint. 10,4,3. 

cïcâtrïcûla, œ, f. (cicatrix), 
petite cicatrice : Gels. 2, 10, etc! 

cïcâtris, îcis, f., % 1 cicatrice, 
marque que laisse une plaie : lucu- 
lentam plagam accepit, ut déclarai 
cicatrix Cic. Phil. 7, 17, il a reçu 
un fameux coup, la cicatrice en 
fait foi ; cicatrices adversse Cic. de 
Or. 2, 124, cicatrices de blessures 
reçues de face ; vulnus venil ad ci- 
calricem Sen. Ep. 2, 2, la blessure 
se cicatrise ; cicatricem ducere Liv. 
29, 32, 1.2; Ov. Pont. 1, 3, 15 (in- 
ducere Cels. 3, 21 ; obducere Curt. 
4, 6, 24 ; glutinare Plin. 33, 105), 
cicatriser [une plaie] ; cicatricem 
trahere Plin. 30, 113, se cicatriser ; 
emplaslrum cicatricem ducit ulceris 
Scrib. Corn}}. 214, l'emplâtre cica- 
trise la plaie || [Rg.jrefricareobduc- 
tam. reipublicx cicatricem ClC Agr. 
3, 4, rouvrir la plaie cicatrisée de 
l'Etat 'il 2 écorchure faite à un 
arbre : cicatrix in hac arbore non 
coït Plin. 17, 235, la blessure 
faite à cet arbre ne se ferme pas 
1T 3 égratignure, crevasse : cica- 
trices operis Plin. 34, 63, les par- 
ties mutilées d'une statue U 4 
reprise [à un soulier] : Juv. 3, 151. 

ciccum, i, n., membrane qui sé- 
pare les grains de la grenade : 
Varr. L. 7, 91; P. Fest. 42 \\ 
[fig.] peu de chose : ciccum non 
interduim Pl, Rud. 580, je n'en 
donnerais pas un zeste. 

cïeendûla, se, 'f., petite lampe 
de verre : Serv. En. 1, 727. 

eïcër, gris, n., pois chiche : 
Cat. Agr. 37, 1; Pl, Bac. 767 ; 
fricti ciceris emptor Hor. P. 249, 
acheteur de pois chiches grillés 
[l'homme du peuple]. 

»>-7- Pl- inusité. 

oïcëra, se, t., gesse [légume]: 
Col. 2, 10, 24. 

cïcercûla, ea, f. (eicera), petite 
gesse : Col. 2, 10, 19. 

1 eïcercûlum, i, n., M. Emp. 18, 
27 ; c. cicercula. 

2 cïeercûlum, 
i, n., terre rouge 
d'Afrique en 
usage dans la 
peinture : Plin. 
35, 32. 

Cïcërëius, i,m., 
nom d'homme : 
Liv. 42, 7. 

Cïcëro, ônis, m., 
M.TulliusCicéron, 
l'orateur : Quint. 
10, 1, 105 || Quin- M . tuixids ciceko 
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tus Cicéron, son frère : Cic. Q. Fr. 
1, 1 |] Marcus, son fils : Gic. Att. 
16, 3, 2 II Quintus, son neveu : 
Cic. Att. 16, 1, 6 || [fig.] Cïcërônes 
Sen. Clem. 1, 10, des Cicérons. 

Cïcërômastix, ïgis, m., le 
Fouet de Cicéron [pamphlet de 
Largius Licinius] : Gell. 17, 1, 1. 

Cïcërônïânus, a, um, de Cicé- 
ron, cicéronien : Sen. Contr. 7, 2, 
12 II -nus, i, m., partisan de Cicé- 
ron : Hier. Ep. 22, 30. 

cïchôrëum, i, Hor. 0. 1, 31, 
16, et cïchôrîum, ïi, n., Plin. 
20, 74, chicorée. 

cïci, n. indécl., ricinier [arbre] : 
Plin. 15, 25. 

cïcïlendrum et cïcïmandrum, i, 
n.,sorted'épice: Ph.*Ps.831et83ô. 

Cicimêni, ôrum,, m., peuple voi- 
sin du Palus Méotide : Plin. 6, 19. 

cïcindëla, se, f., ver luisant : 
Plin. 18, 250 || c. cieendula: Isid. 
20, 10, 2. 

cïciimm oleum, n., huile de 
ricin : Plin. 23, 83. 

Cïoirrus, i, m., [le Coq] surnom 
d'homme : Hor. S. 1, 5, 52. 

cîcis, ïdos, f., noix de galle : 
Plin. Val. 2, 28. 

Cïcônes, -um, m., peuple de 
Thrace : Virg. G. 4, 519. . 

cïcônïa, as, f., % 1 cigogne: Hor. 
S. 2, 2, 49 || [geste de moquerie] : 
si respexeris, ciconiarum depre- 
hendes post te colla curvari Hier. 
Ep. 125, 18, en te retournant tu 
verras qu'on singe derrière toi le 
cou des cigognes; cf. Pers. 1, 58 
fl 2 espèce d'équerre : Col. 3, 
13, 11 11 3 appareil à puiser l'eau 
[fait d'une longue perche montée 
sur pivot] : Isid. 20, 15, 3. 

cïcônîaus, a, um (ciconia), de 
cigogne : adventus ciconinus' Sid. 
Ep. 2, 14, l'arrivée des cigognes. 

eîcûma, se, î. (>uxu(uç), 
chouette : P. Fest. 39. 

CÏcûr, ûris, adj., apprivoisé, 
privé, domestique : cicurum vel 
ferarum besliarum (gênera) Cic, 
Nat. 2, 99, (les espèces) d'ani- 
maux domestiques ou sauvages 
(Lœ. 81) ]] [fig.] consilium cicur 
PAC. Tr. 3S7, sage conseil, cf. 
P. Fest. 108. 

Cïeûxûli, ôrurri, m., surnom 
dans la famille des Veturius ; 
Varr. L. 7, 91. 

cïeûro, are, tr. (cicur), appri- 
voiser : Nigid. d. Prisc. 5, 19 II 
adoucir : Pag. Tr. 389, cf. Varr. 
L. 7, 91. 

eïcus, v. ciccus. 

1 cïcûta, ss, f., ciguë: Cat. Ag. 
37, 2 ; Plin. 25,151 || chalumeau, 
flûte en tuyaux de ciguë : Lucr. 
5, 1383; Virg. B. 5, S5[] tuyau 
de paille : Lact. Opif. 8. 

2 Cïcûta, ce, m., surnom 
d'homme : Hor. S. 2, 3, 69. 

cïoûtïcën, ïnis, m. (cicuta, 
ea.no), joueur de chalumeau : Sid. 
Carra. 1,- 15. 

cïeûtïcma, m, f., joueuse de 
chalumeau : Gloss. 

Cicynêthus, i, f., île près de la 
ïïiessalie : Mel., Plin. 
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Cïdamus, i, f., ville de la Tri- 
politaine : Plin. 5, 35. 

cïdâr, àris, n., Fort. 2, 9, 33 
et cïdâris, is, f., Curt. 3, 3, 19, 
diadème des rois de Perse II tiare 
du grand-prêtre [chez les Hé- 
breux] : Hier. Ep. 64, 3. 

Cidenâs, se, m., nom d'un as- 
trologue : Plin. 2, 39. 

eïëo, cîvl, cïtum, ciëre (xùo, 
xuie<a>), tr., % 1 mettre en mouve- 
ment : naturm ista s-unt omnia cien- 
tis et agitantis molilms et mutatio- 
nitms suis Cic. Nat. 3, 27, tout 
cela est un effet de la nature 
qui en se mouvant et se modi- 
fiant elle-même communique à 
toutes choses le branle et l'agita- 
tion; .quod est animal, id molu 
cielur interiore et suo ClC. Tusc.l, 54, 
ce qui est animé, se meut par une 
action intérieure qui lui est pro- 
pre ; ignis vento citus Tac. An. 15, 
38, flamme poussée par le vent; 
[fig.J ingentem molem irarum ex 
alto animo Liv. 9, 7, 3, soulever 
du fond de l'âme une masse for- 
midable de colères II [au jeu d'é- 
checs] : calcem ciere Pl. Pœn. 908, 
pousser un pion II hcrclum ciere 
Cic. de Or. 1, 237 (v. herctum), par- 
tager un héritage ; hercto non cito, 
id est patrimonio vel hereditate non 
divisa Serv. En. 8, 642, le partage 
n'étant pas effectué, c.-à-d. le 
patrimoine ou la succession res- 
tant dans l'indivision || pousser, 
faire aller, faire venir, appeler (au 
combat, aux armes) : sere ciere 
viros Virg. En. 6, 165, pousser au 
combat (animer les guerriers) aux 
accents de l'airain; ad arma cete- 
ros ciens Liv. 5, 47, 4, appelant 
les autres aux armes ; Mi, quos 
cum maxime Vitellius in nos ciel 
Tac. H. 1, 84, ceux-là même 
qu'en ce moment Vitellius pousse 
contre nous II faire venir, appeler 
[au secours] : Allecto diranim ab 
sede dearum ciel Virg. En. 7, 325, 
elle fait venir Allecto du séjour 
des Furies ; non homines tantum, 
sed fcedera et deos ciebamus Liv. 
22, 14, 7, nous invoquions non 
seulement les hommes, mais les 
traités et les dieux; locum pugnss 
testem virtutis ciens Tac. H. 5, 17, 
invoquant le champ de bataille 
comme témoin de leur valeur 11 
remuer, ébranler, agiter : tonitru 
cselura omnc ciebo Virg. En. 4, 
122, j'ébranlerai tout le ciel du 
bruit de la foudre; imo Nereus 
ciel scquora fundo Virg. En. 2, 419, 
Nérée bouleverse les mers dans 
leurs profondeurs II [t. mil.] main- 
tenir en mouvement, animer : 
principes ulrimque pugnam ciebanî 
Liv. 1, 21, 2, de part et d'autre 
les chefs animaient le combat, (cf. 
2, 47, 1 ; 3, 18, S, etc.) % 2 donner 
le branle à, provoquer, produire, 
exciter : motus ciere ClC. Nat. 2, 
81, exciter (provoquer) des mou- 
vements ; lacrimas VlRG. En. 6, 
468, donner le branle à ses larmes, 
verser des larmes; flelus Virg. 
En. 3, . 344, pousser des gémis- 
sements, cf. G. 3, 517 II bella cient 
Virg. En. 1, 541, ils provoquent 
la guerre ; hoste ab Oceano bellurn 
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dente Liv. 5, 37, 2, un ennemi 
venant depuis l'Océan déchaîner 
la guerre ; seditiones Liv. 4, 52, 2, 
chercher à provoquer des sédi- 
tions ; quid vanos tumullus ciemus ; 
Liv. 41, 24, 17, pourquoi provo- 
quons-nous de vaines alarmes ? || 
[médec] alvum Plin. 20, 96 ; uri- 
nam Plin. 27, 48; menscs Plin. 
26, 151, faire aller à la selle, pro- 
voquer les urines, les règles 1 3 
faire sortir des sons, émettre des 
sons : tinnitus cie Virg. G. 4, 64, 
fais retentir les sons de l'airain; 
voces Lucr. 5, 1060, émettre des 
sons, pousser des cris ; mugitus 
Virg. En. 12, 104, pousser des 
mugissements II appeler, nommer : 
altemis nomen utmmque ciel Ov. 
F. 4, 484, elle prononce alterna- 
tivement les deux noms ; singulos 
nomme ciens Tac. An. 2, SI, les 
appelant chacun par leur nom ; 
triumphum nomine cient Liv. 45, 
38, 12 (=io triumphe! exclamant), 
ils font retentir le cri « triumphe ! » 
Il [droit] : patrem ciere Liv. 10, 8, 
10, désigner son père [= prouver 
qu'on est de naissance légitime]; 
consulem patrem ciere possum Liv. 
10, 8, 10, je puis désigner pour 
mon père un consul. 

$}%^- la forme cio, cire, qui se 
trouve en compos. (accio, concio, 
etc.), est rare : Mart. 4, 90, 4; 
Col. 6, 5, 1 ; Lucr. 1, 212; 5, 211. 

Cïërîum, i, n., Liv. 36, 10, 2, 
et Cïëros CatuL. 64, 35, ville de 
Thessalie. 

cignus, i, m., cigne [mesure 
pour les liquides, 8 scrupules] : 
Plin. Val.. 2, 30. 

Cilbïâni, ôrum, m., peuple de 
Lydie : Plin. 5, 120 il -"biàmis, 
a, um, des Cilbiani : Vitr. 7, 8, 1. 

CilMcëni, ôrum, m., peuple de 
Lusitanie : Avien. Or. 255. 

Cnbus, i, m., fleuve de Lusi- 
tanie : Avien. Or. 320. 

Cilëni, ôrum, m., peuple de b 
Tarraconnaise : Plin. 4, 111 II 
Cilenise Aquse, f. pl., eaux 
thermales qui se trouvaient dans 
ce pays. : Anton. 

eîleo, cîlo, v. cillo. 

cïlïâtus, a, um (cilium), qui a 
de beaux sourcils : Gloss. Gr.Lat. 

cïlïb3;ù'cum, i, n. (■/.ù.'i.iSa.ç), sorte- 
de table ronde : Varr. L. 5, 121. 

Cïlïces, v. Cilix 2. 

Cïlïoïa, se, i., Giiicie [région de 
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l'Asie Mineure] : Cic. Fam. 15, 
1,2. 

cïïïcïârïus, U, m. (cilicium), 
marchand d'étoffes en poil de 
chèvre : CIL 13, 591. 

Cïlïcîensis, e, de Cilicie.: Cic. 
Fam. 13, 67, 1. 

cïlïcïims,. a, um (cilicium), fait 

de poil de chèvre : Hier. Ilil. 44. 

cïlïcïôlum, i, n., petite natte en 

poil de chèvre : Hier. Ep. 108, 15 

|| petit eiiice : Ep. 71, 7. 

cilicium, U, n. (Cilicius). pièce 
d'étoffe en poil de chèvre [de Cili- 
cie] : Cic. Verr. 1, 95 || tenture 
pour protéger contre les flèches : 
Veg. Mil 4, 6 || habit de poil de 
chèvre, cilice : Vulg. Gen. 37 3t. 
Cïlïcrum mare, n., mer de Ci- 
licie [partie de la Méditerranée] : 
Plin. 5, 96. 

Cïlïcïus, a, um, de Cilicie : 
Plin. 5, 92. 

Cïlïciis L i, m., surnom de 
Servilius isauricus. vainqueur des 
Galiciens : Jord. Rom. 228. 

Cilinje Aquffi, f., lieu de la Tar- 
raconnaise : Anton. 

Cilinenses, ium, m. pi., habi- 
tants de Cilina [la même que Ceb- 
Iina] : Inscr. 

cïlïo, ônis;. m., vulg. c. cxlum, 
burin : Isid. 20, 4, 7. 

Cïlissa, œ, f., (KiXio-ora, CUix 2), 
de Cilicie : Prop. 4, 6, 74. 

1 cïlïum, u, n., paupière : 
Plin 11, 227 \\ les cils : Plin. 11, 
157 || sourcil :. Maxim. 1, 139. 

2 cilïum, U, n., c. cilio : Isid. 
19, 7, 4. 

3 Cïlïuin, n, n., ville d'Afrique, 
près de Tunis : Anton h -ïtântis, 
a,um,, de Cilium : Inscr. 

i Cïlix, ïcis, m., fils d'Agénor, 
donna son nom à la Cilicie : Hyg. 
F. 178 II nom d'homme : Cic. 
Fam. 3, 1, 2. 

2 Cïliz, ïcis, adj. m., de Cilicie, 
Cilicien ' : Lucr. 2, 416 II Cïlïces, 
um, m., Ciliciens, habitants de la 
Cilicie : Gjes. C. 3, 101. 

Cilla, si, f., ville de la. Troade : 
Ov.M. 13, 174. 

cillêo, ère ou eillo, ère (do), 
mouvoir : Serv. G. 2, 389 ; Isid. 
20, 14, 11; GLOSS. 5,617,15. 

1 Cilliba, as, f., ville d'Afrique : 
Plin. 5, 35. 

2 ciîlïba, œ , f. (KtUt'Saç), 
table à manger : Varr. L. 5, 118. 

cillo, .v. cilo 2 et cilleo. 

cillus, i, m .,, (xiKkôù, âne : 
*Flor. 3,5,30. 

CiMâna, œ , f., jV iiie de la Bé- 
tique : Anton. 

Cilnïus, n, m., nom d'une fa- 
mille noble d'Etrurie d'où des- 
cendait Mécène : Liv. 10, 3. 

1 Cïlo, ônis, m., surnom ro- 
main : Tac. An. 12, 21 . 
_ 2 cïlo, ônis, m., celui dont îa 
tête est longue et étroite : P.-Fest. 
43; Charis.- 102, 1 |i- eillo, Gloss. 
2, 100, 40. 

cïlôter; tri, m. (xtiorofa), sac 
d avoine, musette : Nov. Corn. 35. 
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cïluncûlus, i. m., dim. de cilo 
2 : Arn. 3, 14 

Oilumum, i, n., ville de Bre- 
tagne : Not .-imper. 

i Cimbër, bri, m., «U 1 Tillius 
Cimber [un des meurtriers de 
César] : Cic. Phil. 2, 27 s \ 2 un 
Cimbre : Quint. 8, 3, 29, v. 
Cimbri. 

2 Cimber, adj. m., cimbre : Ov. 
P. 4, 3, 45. 

Cimbïi, ôrum, m., v. de la 
Bétique : Liv. 28, 37. 

Cimbri, ômm,m., Cimbres [peu- 
ple de la Germanie] : C/es. G. 1, 
23, 4. 

Cimbrïcê, à la manière des 
Cimbres : Cimbrice loqui Quint. 
Decl. 3, 13, parler le cimbre. 

Cimbrîcus, a um, des Cimbres : 
Cic. de Or. 2, 266. 

cïmëlïarcha, œ, m. (xEipiTuâp- 
YM), garde du trésor d'une 
église : Cod. Just. 7, 72, 10. 

cïmëlïarchïum, u, n., chambre 
du trésor : Cod. Just. 7, 72, 10. 
Cîmënïcê, es f., région de la 
Narbonnaise : Avien. Or. 622. 

Cimetra, œ , f., ville du Sam- 
nium : Liv. 10, 15, 6. 

cimes, ïcis,. m., punaise : Catul. 
23, 2 II [fig.J cimex Pantilius Hor. 
S. 1, .10, 78, cette punaise de 
Pantilius. 

cïmïcïa, a», f., herbe à pu- 
naises : Isid. 17, 7, 57. 

cimïco, are, débarrasser des pu- 
naises : Gloss. 2, 353, 44. 
cïmïnum, v. cuminum. 
Cïmïnus, i, m., montagne et 
lac d'Etrurie : Virg. En 7, 697 II 
Cïmïnïus, a, um, du Ciminus : 
Liv. 9, 36; Flor. 1, 17, 3\\Gï- 
mïnïa, œ, f., la contrée du Cimi- 
nus : Amm. 17, 7, 13. 

cïmitêrmm, U, n., v. cœmete- 
rium : Cypr Ep. SO, 1. 

Cimrnërïi, iôrum, m., Cimmé- 
riens, %\ 1 peuple de Scythie :Plin. 
S, 35 S H 2 peuple fabuleux enveloo- 
pé de ténèbres : Cic. Ac. 2, 61 \\ 
-ras, a, um, Gimmérien : Sil. 
12, 132 II [flg.J où règne une pro- 
fonde obscurité : Lact. 5, 3, 23. 
Oimmërïs, ïdis, f., Plin. 5, 123, 
c. Antandros. 

Cimmërîum, U, n., <ff 1 ancienne 
ville de Campanie: Plin. 3, 61 <f 2 
ville sur le Bosphore Gimmé- 
rien : Plin. 4, 78. 
Cimo, v. Cimon. 
Cïmôlïa creta, ss. f., craie de 
Cimole : Gels, 2, 23; cf. Cimolus. 
Cfeaôlis, ïdis, f., ville de 
Paphlagonie : Plin. 3, 61. 

Cïmôlus, i, f., Cimole [l'une 
des Cyclades] : Ov. M. 7, 463. 

Cfmon, ônis, Nep. Cim. 1, et 
Cïmo, ônis, V. Max. 5, 4, 2, m., 
Cimon [général athénien]. 

ermussa, x, f., corde : Gloss. 
2, 100, 43. 

cïmussâtïo, ônis, f., action 
d'entourer d'une corde :. Dosith. 
64, 8. 

cïmussâtôr, ôris, m., celui qui 
enduit de céruse : Gloss. 2, 481, 7. 


CINCIUS 

cïmusso, are (cimussa), t! . 
ceindre d'une corde : Dosith, si' 

emsedïa, œ , f., Isid. 16. w $■ 
Plin. 37, 153, pierre qui se trouvé 
dans la tête du Doisson cinsedus 

cïneedïcus, a, um, qui excite à 
la débauche, de mignon : Pl. Sti>-h 
760 II m. pris subst 1 = cinmdvs Pi ' 
Stich. 769. ■ 

_ cïrisedolôgôs, i, m . (/ . lvatSo . 
Aoyo;), celui qui est obscène dans 
son langage : 'Varr. d Non. se 

ou. J 

Cïnœdôpôlis, i s , f., a e de l'Asie 
Mineure : Plin. 5, 134. 

crnsdùlus, j, m., dira, de 
cmœdus: SciP. d. Macr. Sat v 
10, 7. 

1 cmasdus, i, m . (xîvaiSoc) 
«I 1 celui qui a des passions contre 
nature, mignon : Pl., Catul 
Juv. 2, 10; cf. Non. 5; Gloss'. 
5, 654 % 2 poisson inconnu : Plin' 
32, 146. m - 

2 cïnœaus, a, um, débauché 
efféminé : ut decuit cinxdiorem 
Catul. 10, 24, comme il convenait 
à une catin renforcée. 

1 cûiâra ou cynâra, œ , f 
(V.ivâpa, xuvâpa), artichaut : Col' 
10, 235. 

2 Cïnâra, s , f., île de la mer 
Egée : Mel. 2, 111 \\ nom de 
femme : Hor. Ep. 1, 7, 28. 

cïnâris, is, f plante inconnue ; 
Plin. S, 101. 

1 Cincïa, v . Cincius. 

2 Cincïa, pl. n., heu de Borne; 
P. Fest. 57, 5. 

Crncïenses, ïum, m., peuple de 
Tarraconnaise : Plin. 3, 24. 

cincinnàlis herba, f. (cincin- 
?iMsJ,polytric [plante] : Apul. 
Herb. 51. 

cincinnâtûlus, a, um, dim. de 
cincinnatus : Hier. Ep. 130, 19. 

ï cincinnatus, a, mot, celui 
dont les cheveux sont bouclés : 
Cic. Sest.26 il \îvx.]cincinnala Stella 
Cic. Nat. 2, 14, comète. 

2 CincioBàtus, i, m., h. Quinc- 
tius Gmcinnaxns [le dictateurl : 
Liv. 3, 25; Cic. CM. 56 

cineinnûlns, i, m., dim. da 
cincinnus : Varr. d. Non. 6, 43. 


i, m. (y.iy.'.vvoç), 



cmcinnns, 
boucle de che- 
veux : Cic. 
Pis. 25 || [fig.] 
poetsi cincinni 
Cic. de Or. 3, 
100, les fri- 
sures [orne- 
ments artifi- 
ciels] chez un 
poète. 

Cineïôlus, i, cincinnus 
m., dim. de Cincius, le petit Cin- 
cius : Cic. de Or. 2, 286. 

Cinoïus, ïi, m., L. Cincius 
Alimentus [historien latin] : Liv. 
21, 38, 3 || M. Cincius Alimentus 
[tribun de la plèbe, auteur de la 
loi Cincia] : Cic. de Or. 2, 286 II 
un ami d'Atticus : Cic. Ait. 1, 
1, 1 || Cincïus, a, um, de Cincius : 
Cincia lex Gig. CM 10, la loi Cincia 
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CHINA 


[suppression des honoraires d'avo- 
cats]. 


Cinctïa, 


f. (cinctus, 2), 



surnom donné à Junon parce 
qu'elle présidait aux mariages : 
p. Fest. 63, 9. 

einetïcûlus, i, m. (cinctus, 2), 
tunique courte : Pl. Bac. 432. 

einctïo, ônis, f. (cingo), action 
de ceindre : Aug. Psalm. 92, 3. 

cinetôr, ôris, m., celui qui 
ceint : GlOSS. Gr. Lat. 

cinctôrïum, ïi, n. (cingo), 
baudrier, ceinturon : Mbl. 2, 1, 
13 n ceinture : Fort. S, 7, 100. 

cincfrum, i, n., ceinture : Scrib. 
16,3. 

einetura, se, f. (cingo), cein- 
ture : Quint. 11, 3, 139; Suet. 
C*s. 45, 3. 

1 cinctus, a, um, part, de cingo. 

2 cinctus, «s, m., fl 1 action ou 
manière de se cein- 
dre : Plin. 28, 64; 
cinctus Gabinus, ma- 
nière de porter la 
toge comme les habi- 
tants de Gabies : 
VlRG. En. 7, 612 et 
Serv. ; Liv. 5, 36, 2 
If 2 ceinture d'un 
vêtement : Suet. 
Ner. 51 «il 3 sorte 
de jupe : Porph. 

;H0B. P. 50; [servait 
en part, aux jeunes 
;■ gens dans leurs exer- 
cices: Isid. Oriq. 19, 
■■■33, 1], cf. Varr. L. 5, 114 <ff 4 
:Ia ceinture (partie du corps] : 
FULG. Myth. 3, 7. 

cinctûtus, a, um (cinctus), qui 
porte la ceinture descendante : 
HOR. P. 50. 

Cînëâs, se, m. (Kivs'aç), ambas- 
sadeur de Pyrrhus : Cic. Tusc. 
1, 59. 

cïnëfactus, a, um (cinis, factus) , 
réduit en cendres : Lucr. 3, 904. 
eïnër, ërîs, m., Pmsg. 5, 42, c. 
cinis. 

cïnërâcëus, a, uni (cinis), qui 

■ ressemble à la cendre : Plin. 27, 

y cïaërârrus, a, um (cinis), qui a 
rapport aux cendres : cinerarii 
'''■i 'fines Grom. 303, 12, limites mar- 
i quées par des tombeaux || se.m- 
gbfable à de la cendre' : Varr. H. 
~ 1, 9, 7 il ernërârîi, dnim, m., 

■ nom méprisant donné aux chré- 
tiens qui vénéraient les cendres 
des martyrs : Hier. Ep. 109, 1 \\ 
cïnêrârïurn, ïi, n., caveau mor- 
tuaire : CIL 6, 10241, S || omërâ- 

plïus, ïi, m., celui qui frise au fer 
Ichaufïé dans les cendres], coiffeur : 
HVabr. L. 5, 129; Catul. 67, 13S ; 
: Sen. Sap. 14, 1. 

, ;: çïnëreseo, ère, int., tomber en 
cendres : Tert. Apol. 40. 

eïnërëum, i. n., (cinereus), col- 
: lyre ayant la couleur de lacen- 
' dre : Scrib. 26. 

::;" çïaërëus, a, um (cinis), cen- 
dré : uva visu cinerea Plin. 14, 
42, raisin de couleur cendrée. 


eïnërïerus, a, um (cinis), qui 
ressemble à delà cendre : Ital. 
Gen. 30, 39. 

cïaërôsus, a, um (cinis), 
plein de cendre : amitiés cinerosa 
Apul. M. 7, 27, cheveux blancs 
couverts de cendre II réduit en 
cendre : Apul. M. 4, 18. 

cïnërûlentus, a, um, couvert 
de cendre : Heges. 5, 53, 125. 

Cinëthïi (-nïtMi), ôrum, m., 
peuple d'Afrique, avoisinant la 
petite Syrte :'Tac. An. 2, 52. 

Cinga, œ, f., rivière de la Tar- 
raconnaise : C.-ES. C. 1, 48, 3. 

Cingëtôris, ïgis, m., chef des 
Trévires : Cjes. G. 5, 3, 2 II chef 
breton : G.«s. G. 5, 22, 1. 

Cingilïa, se, f., ville des Ves- 
tini : Liv. S, 29. 

Cingilïa, se, f., ville de la Com- 
magène : Plin. 5, 86. 

cingillum, i, n., Varr. Men. 
187, et cingillus, i, m., Gloss., 
petite ceinture.. 

cingo, cinxï, cinctum, ère, tr., 
ceindre, entourer fl 1 collumrcsti- 
cula Cic. Scaur. 10, entourer le 
cou d'une cordelette; cingens ma- 
terna tempora myrto Virg. G. 1, 
28, ceignant ton front du myrte 
consacré à ta mère; frondes tem- 
pora cingunt Ov. F. 3, 4SI, le 
feuillage couronne les tempes ; de 
tenero flore caput cingere Ov. F. 3, 
254, couronner sa tête de tendres 
fleurs II [en pari, d'armes, passif 
sens réfléchi] avec abl. : cingi gla- 
dio, armis, ferro, anse, etc., se ceindre 
d'un glaive, d'une épée, se couvrir 
de ses armes : Liv. 7, 10, 5 ; 8, 5. 
7, etc.; Virg. En. 2, 749, etc.; 
Curt. 6, 10, 21; Ov. F. 2, 13; 
[poét.] avec ace. : (Priamus) inu- 
tile ferrum cingitwr VlRG. En. 2, 
511, (Priam) se ceint d'un fer inu- 
tile ; [abs'l s'armer : cingilur in 
prœlia Turnus Virg. En. 11, 486, 
Turnus s'arme pour le combat ; 
[au fig.] aliqua re cingi, se mu- 
nir de qqch : V.-Flac. 6, 477 
ïi 2 retrousser, relever par une 
ceinture : puer aile cinctus Hors, 
S. 2, 8, 10, esclave dont la tu- 
nique est retroussée haut; aile 
cincti Sen. Ep. 33, 2, les peuples 
à toge relevée ; [fig.] aile cinctus 
Sen. Ep. 92, 35, homme résolu ; 
cinclas resolmte vestes Ov. NI. 1, 
386, détachez les ceintures qui 
retiennent vos vêtements 1 3 en- 
tourer, environner : urbem mcèni- 
bus Cic. Nat.3, 94, faire à une ville 
une ceinture demurailles; oppidum 
vallo et fossa Cic . Ait. 5, 20, 5, entou- 
rer une place d'un retranchement 
et d'un fossé; flumen psene tolum 
oppidum cingit G^ES. G. 1, 38, 4, 
le fleuve entoure presque entière- 
ment la ville; flammis cincta 
Virg. En. 12, 811, entourée de 
flammes; cinxerunt sethera nimbi 
Virg. En. 5, 13, les nuages ont enve- 
loppé le ciel || non corona consessus 
vester cinctus est, ut solebat Cic. 
Mil. 2, votre assemblée n'est pas 
entourée de son cercle ordinaire 
[d'auditeurs |; latus cingit tibi 
turba senaius Ov. P. 4, 9, 17, 
la foule des sénateurs se presse à 


tes côtés; latera régis duo filii 
cingebant Liv. 40, 6, 4, - le roi 
avait à ses côtés ses deux fils; 
(cycnï) cœtu cinxere p>olmn Virg. 
En. 1, 398, (des cygnes) la 
bande a envahi le ciel 11 [fig.] 
Sicilia multis undique cincta peri- 
cidis Cic. Pomp. 30, la Sicile en- 
vironnée de toutes parts de dan- 
gers multiples II it. mil.] protéger, 
couvrir : equitatus latera cingebat 
Cjes. C. 1, 83, 2, la cavalerie 
couvrait les flancs ; équités cornua 
cinxere Liv. 23, 29, 3, les cava- 
liers couvrirent les ailes ; murum 
cinqere, garnir le rempart [de dé- 
fenseurs ].: Ces. G. 6, 35, 9 ; 7, 72, 
2; Liv. 4, 27, 7. 

cingûla, se, f. (cingo), sangle, 
ventrière : Ov. Rem. 236; Calp. 
6, 41. 

1 cingiiîum, i, n. (cingo), cein- 
ture : Varr. L. 5, 116; Virg. En. 
1, 492; cingulo succinctus PETR. 
21, 2, portant ceinture II ceintu- 
ron, baudrier : cingulum militiss 
sumere Cod. Th. 6', 30, 18, en- 
trer au service; cingulo aliquem 
exuere Cod. Just. 7, 5S, 1, libérer 
du service militaire II ceinture des 
prêtres : Hier. Ep. 64, 14 || san- 
gle, ventrière : Flor. 2, 18, 14. 

2 Cingulum, i, n., ville du Picé- 
aum : C/es. G. 1, 15, 2 || Cingula 
sasa Sil. 10, 34, la citadelle de 
Cingulum 11 -lârnis, a, um Fron- 
tin. 121, et -lâni, ôrum, Plin. .3, 
111, de Cingulum, habitants de 
Cingulum. 

1 cingùlus, a, um, qui a une 
taille mince : P. Fest. 43. 

2 cingùlus, i, m., ceinture : 
Ïtal. Isai. 23, 10 || zone : Cic. 
Rep. 6, 21. 

cïnïfës, cïnïphës, eïnyphes, v. 
scinifes. 

eïmfio, ônis, m., (cinis, flo), 
coiffeur : Hor. S. I, 2, 98. 

cïnis, ëris, m. (et qqfois f. : 
Lucr. 4, 924 ; Catul.'SS, 90), ^ 1 
cendre : cinis exsimetus Suet. 
Tib. 74, cendre refroidie; cinere 
milita obrutus ignis Lu CF.. 4, 924, 
feu caché sous un amas de cendre 
Il cendre [de ville], ruine : Cic. 
Cal. 2, 19; Suit. 19 «II 2 cendres 
des morts, restes brûlés : obse- 
cravii per fratris sui cinerem. 
Cic. Quinci. 97, il le supplia 
par les cendres de son frère ; 
jura per patroni lui cineres 
Quint. ,9, '2, 95, jure par les 
cendres de ton patron il [fig.] a) 
mort, défunt : dummodo ■ absolvor 
cinis Ph/ed. 3, 9, 4, pourvu qu'on 
me rende justice quand je ne 
serai plus ; b) la mort : post cineres 
Mart. 1, 2, après la. mort; c) 
néant : cinerem fieri PL. Rucl. 1257, 
être anéanti. 

cïniscûlus, i, m., un peu de 
cendre : Prud. Cath. 10, 143. 

Cinitbi, ôrum, m., peuple de 
la province d'Afrique : Plin. 5, 
30. 

Cinithii, v. Cinethii. 

Cinïrxm, ïi, n., ville des Ba- 
léares : Plin. 3, 77. 

1 Cinna, œ, m., % 1 L. Cornélius 



li 
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CIOTA 

Cinna [consul avec Marius] : Cic. 
Tusc.5,54 1| 2 conspirateur gracié 
par Auguste : Sen. Clern. 1, 9, 
1 11 3 Helvius Cinna [poète, ami 
de Catulle] : Catul. 10, 31. 

C À Cinna, x, f., ville de la Dal- 
matie : Anton. 

ciimâbâr, mis, n., Isid. 19, 23, 
7, -bâri, is, n., Sol. 25, 14, et 
-bâris, is, L, Plin. 33, 115, ci- 
nabre [couleur d'un rouge vif]. 

cinnâmëus, a,um (cinnamum), 
de cannelle: cinnamei crines Apul. 
M. 5, cheveux qui sentent la 
cannelle. 

cinnârnolgus (-gôs), i, m., 
oiseau qui construit son nid avec 
des branches de cannellier : Sol. 
33, 15; Plin. 10, 97. 

cinnârnôma, se, f., Aug. Serin. 
37, 1, c. cinnamomum. 

einnâmôrnïnus, a, um, de can- 
nelle : Plin. 13, 15. 

cinnamomum, i, n ., Plin. 12, 
85, cinnamum, i, n., Ov. M. 10, 
30S, et cinnamon, i, n., Luc. W, 
167, cannellier, cannelle H [fig-.j 
terme de flatterie : Pl. Cure 
100. 

cinnâmus, i, m., cannelle : 
Sol. 33. 

Cinnânus, a, um, de Cinna : 
Cinnanis temporibus Suet. Cal. 
60, au temps des proscriptions de 
Cinna. 

1 cinnus, i, m., mixtion, 
breuvage composé : Non. 43; 59. 

2 cinnus, i, m., signe (cligne- 
ment) de l'œil : Fulg. Serra. 46 ; 
Gloss. 

ciaxi, parf. de cingo. 

Cimria, œ , f., Arn. 3, 25, c. 
Cinctia. 

Cïnyps, ypis ou yphis, m., 
fleuve de Lybie : Plin. 5, 25 || 
Cmyphms, a, um, du Cinyps : 
Virg.^G. 3, 312. 

einyra, es, f. (y.ivôpa), instru- 
ment à cordes : Vulg. Mach. 1, 

4, 54. ' 

Cïnyrâs, a;, m ., roi de Chypre, 
père d'Adonis : Ov. M. 10, 299 || 
-sbus Luc. 8, 716, -ëïus Ov. M. 
10, 369 et -eus, a, um St-\t. S 

5, 1, 214, de Cinyras. 

Cffiyrïa, œ, f. (Kivtfpsia), ville 
de Chypre : Plin. 5, 130. 

oïo, v. cieo^—^. 

Cïos, v. dus. 

cïosmis, is, f., sorte de sauge : 
Apul. Herb. 101. 

Cipïus, îi, m., nom d'homme : 
Cic. Fam. 7, 24, 1. 

cippus, î,m., If 1 cippe, colonne 
funéraire : Hor. S. 1, 8, 11 ; cf 
Fest. 339; Peks. 1, 37; Gell. 
16, 7, 9 || ffig.] cippes, pieux dans 
les trous de loups : C.-f.s. G. 7, 73, 
4<U 2 borne d'un champ : Varr. 
L. 5, 143 ; Grom. 

Ciprïus Varr. L. 5, 159, et 
Cyprïus viens, m., Liv. /, 48,6, 
rue de Rome. 

Cipus, ou Cippus, i, m., per- 
sonnage légendaire : Ov. M 15. 
565; Plin. 11, 123. 

oircâ, I adv., 1T 1 autour, tout 
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autour, à l'entour : campus ante 
montibus circa sxplus erat Liv. 
28, 33, 2, la plaine en avant 
était fermée tout autour par des 
montagnes; montes qui circa sunt 
Liv. 1, 4, 6, montagnes qui sont 
voisines (à l'entour) || aliquot circa 
urbes Liv. 10, 34, 13, plusieurs 
villes des environs; urbes circa 
subigit Liv. 30, 9, 2, il soumet 
les villes voisines ; omnia contra 
circaque hosiium plena erant Liv. 
5, 37, S, tout, en face et à l'en- 
tour, était plein d'ennemis «JT 2 = 
ulrubique : duabus circa partis 
Liv. 23, 16, S, aux deux portes 
de part et d'autre ; binx circa 
eminebant falces Liv. 37, 41, 7, 
des deux côtés sortaient deux 
faux ; quattuor legionum aquilx 
per frontem, totidem circa Tac. H. 
2, 89, les aigles de quatre légions 
sur Je front, autant sur les côtés. 
II prép. avec ace. «ir 1 autour 
de : circa urbem Liv. 7, 38, 
7, autour de la ville ; quam circa 
lacus lucique sunt plurimi Cic. 
Verr. 4, 107, autour d'elle [ville 
d'Henna] il y a un très grand 
nombre de lacs et de bois sacrés; 
(canes) quos iste dixerat esse circa 
se midtos Cic. Verr. 1, 133, (des 
chiens) qu'il avait en grand 
nombre, disait-il, dans son entou- 
rage : circa se habens duos filios 
Liv ; 42, 52, 5, ayant ses deux 
fils à ses côtés || dans le voisinage 
de : circa montem Amanum Ges. 
C. 3, 31, 1, dans les parages du 
mont Amanus || [fig.] à propos 
de, par rapport à, à l'égard 
de, au sujet de, [époque impé- 
riale] : omne tempus circa Thyestém 
consumere Tac. D. 3, consacrer 
tout son temps à Thyeste [tragé- 
die]; circa eosdem sensus certamen 
Quint. 10, 5, 5, lutte (émulation) 
touchant les mêmes idées ; circa 
verba dissensio Quint. 3, 11, 5, 
dissentiment sur des mots ;publica 
circa bonas artes socordia Tac. 
An. 11, 15, indifférence publique 
pour les connaissances utiles || 
vers : circa initia primi libri 
Quint. 1, 5, 44, vers le (au) 
commencement du premier livre; 
circa finem Quint. 4, 3, 5, vers la 
fin H 2 à la ronde, de tous côtés, 
d'un endroit à un autre succes- 
sivement : raidlis circa finitimos 
populos legalionibus missis Liv. 
4, 12, 9, de nombreuses ambas- 
sades ayant été envoyées à tous 
les peuples voisins à la ronde ; 
circa domos ire Liv. 26, 13, 1, 
parcourir les maisons à la ronde; 
iitteras circa prsifectos dimittere 
Liv. 42, 51, 1, envoyer un message 
à tous les . commandants de gar- 
nisons ; Htieris circa Lalium missis 
Liv 8, 11, 10, des lettres étant 
envoyées dans tout le'Latium (de 
tous côtés dans le Latium) 1T 3 
[sens temporel] : aux environs de, 
vers : circa eamdem horam Liv. 4.2, 
57, 10, vers la même heure ; circa 
lucis ortum Gurt. 5, 3, 7, vers le 
lever du jour ; circa lucem Sen. 
Nat. 5, 8, 2, vers le point du jour 
Il circa captas Carthaginem et Co- 
rinthum Plin. 14, 45, vers l'époque 
de la prise de Carthage et de 
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Corinthe ; circa Demetrium Phalz* 
rea Quint. 2. 4, 41, à peu près du 
tempsdeDémétriusdePhalère <f 4 
[avec noms de n.] environ ■ 
oppida circa septuaginta Liv. 45 
34, 6, places fortes au nombre de 
soixante-dix environ ; circa quin- 
gentos Homanorum sociorumque 
viclores ceciderunt Liv. 27, 42, s 
parmi les Romains et les alliés' 
environ cinq cents tombèrent 
victorieux. 

2 Circa, x, f., Hor. Ep 1 00. 
Epo. 17, 17, c. Circe. 

Circaaa, se., f. (v.ipxaia), circée 
[plante] : Plin. 27, 60. 

circœôn, i. n. (xtpzaïov), man- 
dragore [plante] : Plin. 25, 147. 
Circœum, i, n. promontoire et 
ville de Colchide : Plin. 6, 13. 
_ Circsms, a, um, % 1 de Circé: 
Circceum poculum Cic. Gsecil. 57, 
breuvage magique; Circiea mœ- 
nia Hor. Epo.l, 30, remparts 
Circéens (Tusculum, bâtie par 
le fils de Circé) If 2 de Circeii : 
Circxa terra Virg. En. 7, 10, 
terre de Circé = promontoire' 
dé Circeii. 

circâmosrïum, l%, n., Liv. 1, 44, 
4, c. pomeerium. 
circâtôr, v. circitor. 
Circë, es, f. 
[magicienne cé- 
lèbre] : Cic. Nat. 
3, 54; Virg. B. 
8, 71; v. Circa 2. 
Circeii, ôrum, 
m., ville et pro- 
montoire du La- 
tium où se serait 
établie Circé : 
Liv. 1, 56, 3\\ cmcE 

célèbre par ses huitres : Hor. S. 
2, 4, 33 ; Juv. 4, 440 || -ëiensis, 
e^de Circeii : Plin. 32, 62 \\ 
-ëienses, î um , m, habitants de Cir- 
ceii : Cic, Nat. 3, 48. 
^cireeliïônes et circumcel- 
iïônes (circum, cella) , m., moines 
vagabonds : Aug. Psalm. 132, 3: 
Cod. Th. 16, 5, 52, 

cireellus i, m. (circiilus), f i 
petit cercle : Sci-i. Juv. 6, 379 || 
«il 2 boudin : Apic. 2, 60. 

eircën, mis, n., cercle [du 
soleil], l'année : *Anthol. 1373, 3, 
M., v. circinus. 

eircenses, mm, m (circensis), 
jeux du cirque : Sen. Conir. 
1 pr. 24; Sen. Ep. 83, 7 ; panera 
et eircenses Juv. 10, 81, [le 
peuple désire seulement] du pain 
-et des jeux; eircenses edere Suet. 
Cal. 18, 3, donner .des jeux 
dans le cirque. 

circensis, e (cir.cus) , du cirque : 
ludi eircenses Cic. Verr. 4, 33, 
jeux du cirque [dans le Gircus 
Maximus] ; circense ludicrum Liv. 
44, 9, 3, représentation dans le 
cirque ; circense tomentum Mart, 
14, 160, paillasson rembourré 
pour s'asseoir aux jeux du cirque, 
. S?>->- formes circiensis, circuen- 
sis, circeiensis : Inscr. 

eircës, ïtis, m., cercle : Varr. 
L. 6, 8 II tour du cirque : Sid, 
Carm.23,381. 







CIRCIAS 

eircïâs, œ, m., *Vitr. 1, 6, 10, 
c. circius 1. 

circïnâtïo, ônis, f. (circino), 
action de décrire un cercle, ou 
cercle décrit : Vitr. 9, -8 II mou- 
vement orbiculaire d'un astre : 
Vitr. 9, 4. 

circïnàtus, a, um, part, de 
circino. 

circïno, âvi, âturn, are (cir- 
cinus), tr., arrondir, former en 
cercle : arbores quœ ramos in 
orbem drainant Plin. 17, 88, 
les arbres qui arrondissent leurs 
branches en cercle || parcourir en 
formant un cercle : Ov. M. 2, 
721. 

cireïnus, i, m. (x.ipx.woç), «ff 1 
compas : flumen Du- 
bis,ut circino circum- 
diiclumCJES.G.1,38, 
le Doubs, pour ainsi 
dire mené tout au- 
tour à l'aide d'un 
compas (formant 
comme un cercle 
tracé au compas) ; cmC i NUS 1 
circino dimetiri 
Vitr. 9, 7, 2, mesurer au compas 
|| ad circinum, au compas, [d'où] 
en cercle : Vitr. 3, 5,8 ; 5, 3,7 II 2 
[%.] sorte d'herpès [maladie] : 
Pl.- Val. 3, 33. 

circissàrïus, ïi, m. (circus), 
amateur de courses : Aug. Psalm. 
39, 8. 

cireïtër, «1! 1 adv., a) àl'entour : 
lapis circiter ■ quadratus Hemin. 
d. Plin. 13, 85, pierre cubique 
[carrée en tous sens] ; b) environ, 
à peu près: circiter pars quarta 
Sall. G. 56, à peu près le quart, 
cf. Cic. AU. 6, 3, 5; Rep. 2, 60; 
Ces. G. 1, 49, etc. 11 2 prép. 
av. ace, a) dans le voisinage de : 
circiter hsec loca Pl. Gist. 677, 
dans le voisinage; b) vers, environ, 
à peu près : circiter meridiem 
G/ES. G. 1, 50, 2, autour de midi ; 
circiter messem hordacean Varr. 
R. 2, 11, vers le temps où on 
moissonne l'orge, cf. CiC. Verr. 2, 
148; AU. 2, 4, 6. 

circïtês ou cireïtis ôlëa, f. (xsp- 
y.iç), espèce d'olivier : Col. 5, 8, 3. 
cireïtïo, f., «Vitr. S, 1, 9, v. 
i eweinatio. 

cireïtis, v. circites. 
cireïto, âre,tr., faire tourner au- 
tour, agiter: Sen. Ep. 90, 19. 

eireïtôr, Bris, m., celui qui fait 
la ronde, gardien : Priap. 17, 1 II 
employé du service des eaux : 
Frontjn. Aq. 117 l! sous-officier 
de ronde : Veg. Mil. 3, S 11 colpor- 
teur : Prisc. 14, 34. 

circïtôrïus, a, um, relatif à la 
ronde militaire : circitoria dignitas 
Cod. Tu. 7, 22, 2, grade ou 
fonction de circitor. 

circïtûra, x, f. et circïtûs, ûs, 
m., ronde, tour : Gloss. 

1 cireras, ïi, m., Suet. Cl. 17, 

2, et cercïus, ïi, m., Cat. d. 

Gell. 2, 22, 22, vent du Nord- 

; Ouest dans la Narbonnaise, le 

v ' cers. 

' 2 Cireras mons, m., chaîne du 
;: mont Taurus : Plin. 5, 98. 
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eirclus, sync. pour circûlus : 
Virg. G. 3, 166. 

cireo, âvi, are (circum, circa), 
tr., faire le tour de, parcourir : 
Grom 326, 17. 

circôs, i, m. (xîpzo;), 11 1 nom 
d'une pierre précieuse : Plin. 37, 
153 11 2 oiseau de proie : Gloss. 
2, 100, 27. 

cireùëo, v. circumeo. 

circùïtïo, ônis, Ter. And. 202; 
Vitr. 1, 1, 7 ; 1, 5, 2, etc., et 
circurnïtïo, ônis, f., 11 1 ronde, ap- 
trouille : Liv. 3 6, 9 || tour, pour- 
tour, espace circulaire: Vitr. 4, S, 
2 II courbe : circumitio fluminis 
Amm. 24, 2, 2, courbe d'un fleuve 
«fi 2 circonlocution, procédé détour- 
né : circumitione quadam deos tol- 
lens Cic. Div. 2, 40, supprimant 
par un certain détour l'existence 
ue.« dieux, cf. Die. 2, 127. _ 

circÛïtOT, ôris, m., c. circitor || 
secte de gens qui circulaient de tous 
côtés en exigeanl le martyre : 
■ Filastr. SS. 

1 circûltus, part, de circueo. 

2 circûïtus, ûs, m., H 1 action de 
faire le tour, marche circulaire : 
circuitus solis orbium Ç vC . Nal. 2, 
49, les révolutions du soleil autour 
de la terre [les 365 jours de l'an- 
née] Il détour: circuitu milium quin- 
quaginta Ges. G. 1, 41, 4, en fai- 
sant un détour de 50 milles II retour 
périodique [d'une maladie] : tertia- 
narum febrium certus circuitus 
Cels. 3, 5, la fièvre tierce revient 
à date fixe 11 2 circuit, tour, en- 
ceinte : vallum pedurn in circuitu 
XV milium Ges. G. 2, 30, 1, fossé 
de 15.000 pieds de tour ; minorem 
circuitum habere Ges. C. 3, 44, 5, 
embrasser un moindre pourtour 11 
espace libre laissé autour d'un 
bâtiment : Varr. L. 5, 22 II 3 
[rhét.] a) période : CiC. Or. 204 ; 
b) circonlocution, périphrase : loqui 
aiiquid per circuitus Mart. 11, 
15, employer des périphrases, cf. 
Quint. 5, 6, 59; 10, 1, 12. 

circûîvi, parf. de circueo. 
circûlâris, e (circûlus), circu- 
laire : Capel. S, 660 || circulons 
numerus Isid. 3, 7, 5, nombre 
carré. 

Gircûlâtim (circula), en rond : 
C. Aur. Acut. 2, 29, 153 il par 
groupes : Suet. Cœs. 84, 5. 

circûlâtïo, ôï'is, î. (circulor), 
orbite, circuit [que décrit un astre] : 
Vitr. 9, 1, 8 H v. circumlatio. ' 

cireùlâtor, ôris m. (circulor), 
charlatan : Gels. 5, 27, 3; Sen. 
Ben. 6, 11, 2; [en pari, d'un philo- 
sophe] Sen. Ep. 29, 5; [d'un rhé- 
teur]. Hier.. Ep. 53, 7 11 circulator 
duciionur.i Poll. d. Cic. Fam. 10, 
32, 3, brocanteur, coureur d'en- 
cans il badaud : Sid. Ep. 1, 11. 

eircûlâtôrfum, ïi, n. métier de 
charlatan : Gloss. 

circùlâtôrïus, a, um (circula- 
tor), de charlatan : circulatoria 
jactatio Quint. 2, 4, 45, vantardise 
de charlatan. 

circûlâtrix, ïcis, î. (circula- 
tor), coureuse : Priap. 19, 1 II 
adj. lingua circulatrix Mart. 10, 
3, 2, langue de charlatan. 


CIRCUM 

circûlâtus, a, um, part, de 
circulo et de circulor. 

circûlo, âvi, âlum, are (circu- 
ius), tr., arrondir : circulare digitos 
Apul. Flor. 89, 6, former un 
cercle avec ses doigts; circidalus 
gressus C. Aur. Chron. 1, 1, 19, 
la marche en rond. 

circulor, âtus sum, âri (cir- 
culus), int., former groupe : Ges. 
C. 1, 64 ; videt circulantem jadi- 
cem ClC. Br. 200, il voit les juges 
causer par petits groupes || faire 
le colporteur, le charlatan : qui 
in privato circulantur Sen. Ép. 
52, 8, ceux qui dans les réunions 
privées font les charlatans, cf. 
Ep. 40, 3. 

circûmm, ï, n., c. circuluc : 
Gloss. 3, 368, 74. 

circûlus, i,m.( circus), 1f 1 cer- 
cle : Cic. Nat. 2, 47 II cercle, zone 
du ciel : Varr. L. 9, 18 ; circûlus 
lacteus Plin. 18, 230, la voie 
lactée II révolution d'un astre : 
stellx circulos suos eonficiunt Cic. 
Rep. 6, 15, les étoiles accom- 
plissent leurs révolutions If 2 objet 
de forme circulaire : circûlus 
corneus Suet. Aug. 80, anneau de 
corne; circûlus auri oblorti ViRG. 
En. 5, 559, collier d'or tordu en 
anneaux II gâteau : Varr. L. 5, 
106 1] 3 cercle, - assemblée, réu- 
nion : sermo in circulis est liberior 
Cic. AU. 2, 1S, dans les cercles on 
a la parole plus libre, cf. Balb. 
57; de Or. 1, 159; Liv. 3, 17, 
10; circûlus pullatus Quint. 2, 
12, 10, réunion de pauvres diables, 
circum, I adv., II 1 autour, à 
l'entour : qux circum essent opéra 
tueri G*s. G. 2, 10, 1, voir quels 
étaient les ouvrages construits à 
l'entour ; lurbati circum milites 
Tac. An. 1, 65, tout autour les 
soldats en désordre ; una undique 
circum fundimur Virg. En. 3, 635, 
tous à la fois nous l'environnons 
de toutes parts ; circum indique 
Gell. 4, 5, 3, etc., de toutes 
parts, de tous côtés f 2 des deux 
côtés : aram amiciii-x effigiesqne 
circum Ceesaris ac Sejani censunre 
Tac. An. 4, 74, on décréta un 
autel à l'amitié, (entouré de) avec 
de part et d'autre les statues de 
Tibère et de Séjan. 

II prép. avec ace. : If 1 autour 
de : terra circum axera se convertit 
Gic. Ac. 2, 123, la terre tourne 
autour de son axe II hune circum 
Arctœ duœ feruntur ClC. Nat. 2, 
105, autour de lui tournent les 
deux Ourses || îempla quie circum 
forum sunt ClC. Opl. 10, les tem- 
ples qui entourent le forum (qui 
forment lé pourtour du...) 11 2 à 
la ronde, dans des endroits 
divers, successivement : pueros 
circum amicos dimittit ClC Quincl. 
25, il dépêche des esclaves à tous 
ses amis à la ronde ; eos circum 
omnia provincix fora rapiebal 
Cic. Verr. 4, 76, il les entraînait 
successivement dans tous les 
centres d'assises de la province; 
concursare circum tabernas Cic. 
Cat. 4, 17, courir de boutique 
en boutique, faire le -tour des 
boutiques; circum oram maritimai». 


CIECUMACÏIO 

misil ut Liv, 29, 24, 9, par toute 
la côte il envoya l'ordre de <iF 3 à 
proximité de, dans le voisinage 
de : circum haie leca commorabor 
ClC. AU. 3, 17, 2, je m'arrêterai 
près de ces lieux (dans le voisi- 
nage) ; legiones quis circum Aqui- 
leiam hiemabanl C.'ES. G. 1, 10, 
■i, les légions qui avaient leurs 
quartiers d'hiver dans les parages 
d'Aquilée; tirbes quai circum Ga- 
!puam sunt ClC. Agr. 1, 20, les 
villes qui sont dans les alentours 
de Capoue (qui avoisinent...) «il 4 
auprès de qqn, dans l'entourage de 
qqn : eos qui circum illum sunl Cic. 
Alt. 9, 9, 4, ceux qui l'accompa- 
gnent (son entourage) ; Hectora 
circum pugnas obibat Virg. En. 6, 
166, aux côtés d'Hector, il prenait 
part aux combats. 

circumactïo, ônis, f. (circum- 
ago), mouvement circulaire [as- 
tron.J : Vitr. 9, 8, 15 \\ [rhét.] 
tournure périodique : Gell. 17. 
20, 4. 

■1 circumactûs, a, uni, part, de 
circumago. 

2 circumactûs, ils, m., action 
de tourner :• ad fadliorem circum- 
actum rotarum Plin. 28, 141, pour 
faciliter le mouvement des roues ; 
circumaclum anguslice non capiunt 
Plin. S, 201, l'étroitesse du 
passage ne permet pas de se 
retourner II révolution [astron.] : 
cseli circumactûs Sen. Nat. 7, 2, 2, 
la révolution du ciel. 

circitmadjâoëo, ère, int., se 
tenir autour : Aug. Trin. 12, 
15, 24. 

circumadsisto, v. -assista. 

circumadspïcïo, ère, tr., regar- 
der autour de soi: Plin. 8, 121. 

circumesdïfïco, are, tr., entourer 
de constructions : Vulg. Jer. 3, 7 || 
barrer la vue à, intercepter [fig.1 ; 
Hier. Ezech. 11, 39, 1. 

circumaggëro, âturn, are, tr., 
amasser autour, rechausser: firao 
circumaggeraue radiées Plin. 19, 
68, racines chaussées de fumier. 

Cîïcumâgo, ëgî, acium, ëre, tr. 
'-iî 1 mener (pousser) tout autour, 
faire faire le tour : impera suove- 
taurilia circumagi Gat. Agr. 141, 
1, ordonne que les suovétaurilies 
fassent le tour [de la propriété] Il 
sulcum circurnagere Varr. L. 5- 
143, mener (tracer) un sillon tout 
autour II [avec deux ace] : fundum 
meurn suovetaurilia circumagi jussi 
Gat. Agr. 141, 2, j'ai ordonné 
qu'on conduise autour de ma por- 
priété les suovétaurilies || se cir- 
curnagere ou circumagi, se porter 
tout autour, effectuer un circuit : 
quacumque se classis circumegerat 
per litorum anfractus Liv. 38, 7, 3, 
sur quelque point que Se portât la 
flotte après un circuit le long des 
sinuosités du rivage ; circumacta 
in.de ad alterum insuis, lotus Liv. 
27, 6, 14, [la flotte] ayant fait le 
tour pour se porter de là sur 
l'autre côté de l'île (sur la côte 
opposée) || [en pari, des esclaves] 
circumagi, être affranchi [parce 
que le maître, tenant l'es^ 
clave par la main droite, le fai- 
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sait tourner sur lui-même en 
signe d'affranchissement] : Sen. 
Ep. S, 7 <ïï 2 faire tourner, retour- 
ner : frenis equos Liv. 1, 14, 6, 
tourner bride ; circumacta agmine 
Liv. 3, S, S, la colonne ayant 
fait demi-tour ; circumagit aciem 
Liv 42, 64, S, il fait faire volte- 
face à son armée ; cura superato 
promuntorio ad niœnia urbis cir- 
curnagere classem vellent Liv. 31, 
io, 14, alors que, ayant doublé le 
promontoire, ils voulaient tourner 
la flotte vers les murailles de la 
ville; verliccm Sen. Ep. 74, 3, 
tourner la tête II se circurnagere ou 
circumagi, se tourner, se retour- 
ner : cireumagente se vente Liv. 
37, 16, 4, le vent tournant ; vita 
in contrarium circumacta Sen. 
Ep. 122, 13, une existence qui se 
tournait en sens inverse des 
autres (menée à rebours) ; cir- 
cumagetur hic orbis Liv. 42, 42, 6, 
ce cercle des événements tour- 
nera en sens inverse (les affaires 
changeront de face) *j|' 3 [flg.] se 
circurnagere ou circumagi, accom- 
plir une révolution : circum tribus 
actis annis Lucr. 5, 883, après 
trois a*}ji. révolus ; circumactis 
decem et Seto mensibus Liv. 9, 33, 
4, après dix-huit mois révolus, cf. 
3, 8, 1 ; 26, 40, 1, etc. ; in ipso 
conatu rcrum circumegii se annus 
Liv. 9, 18, 14, les opérations 
étaient dans leur plein dévelop- 
pement quand l'année s'est écou- 
lée, cf. 24, 8, 8 ; prius se testas cir- 
cumagit quam Liv. 23, 39, 4, l'été 
se passa sans que... Il cum videa- 
vnis toi varietaies tam volubili orbe 
circumagi Plin. Ep. 4, 24, 6, 
quand nous voyons tant d'évé- 
nements divers se dérouler dans 
une révolution si rapide If 4 cir- 
cumagi, être poussé de côté et 
d'autre, [ou] se porter de côté et 
d'autre : dux hue illuc clamoribus 
hostium circumagi Tac. H. 3, 73, 
le chef était porté tantôt d'un 
côté tantôt de l'autre par les cris - 
des ennemis (les cris des ennemis 
le bariolaient...) ; nil opus est te 
circumagi Hor. S. 1, 9, 17, il 
n'est pas nécessaire que tu te 
promènes rie côté et d'autre ; spi- 
riius hoc atque illo circwnagitur 
Sen. Nat. S, 14, 4, l'air s'agite en 
tous sens il [fig.j alieni momentis 
animi circumagi Liv. 39, S, 3, se 
laisser aller à l'aventure sous l'im- 
pulsion d'une volonté étrangère; 
rumoribus vulgi Liv. 44, 34, 4, se 
laisser mener par les propos de 
la foule. 

cireumambïo, ire, tr., entourer: 
Hier. Ep. 124, 5. 

circumambûlo, are, tr., faire 

le tour de : Paul, Dig. 41, 2, 3. 

circumambûlo, ère, tr., brûler 

tout autour : Hilar, Trin, 10, 45. 

circumâmïcïo, icium, ire, tr., 

envelopper de toute part : Ital. 

Psalm. 108, 29 ; AUG. Ep. 36, 22. 

circumâmictus, a, um, part. 

de circumamicio. 

ciroumamplector [plutôt en 
deux mots], exus sum; ecti, tr., 
embrasser, entourer : circum est 
misas amplexus acantho Virg. ;B. 


CIRCUMCISUS 

3, 45, il entoura les anses d'une 
acanthe, cf. En. 5, 312. 

circumàpërïo, ire, tr., ouvrir 
[chirurg.] : Gels. 6, 19. 

eircumâro, âvi, are, tr., entou- 
rer en labourant : Liv. 2, 10 12 

circumaspïcïo, v. circvmwxlsvZ 
cio. " : 

circumassisto, ère, int,, se tenir 
autour : Novel. Just. 18, 7. 

circumaufëro, abstuli, f erre 
tr., supprimer totalement : Aug' 
Quxst. Levit. 59, 2. 

circumcEesùra, ai, f., contour 
[des corps] : Lucr. 3, 219 ; Arî>> 
3, 13. 

oircumealeo, âm, are, tr., cou- 
vrir en foulant : Col. 5,6 S ■ 
Grom. 141, 16. ' ' 

eireumeellïo, ônis, c.circellio- 
Cod. Th. 16, 5, 52. 

circ.umcellïômcus, a, um, rela- 
tif aux moines ambulants : \ VG 
Petil. 2, 92 208. 

circunicîdanëtim vinum, n . 
(circumeido), vin du deuxième 
pressurage : Gat. Agr. 23, 4 - 
cf. Col. 12, 36. 

circumeido, cîdi, cisum, dêre 
(circum, cœdo) tr., IF 1 couper au- 
tour, tailler, rogner : ors agricola- 
rum, quai circumeidit, amputât Cict 
Fin. 5, 39, l'art du cultivateur qui 
élague, retranche ; circumeidere 
cespites gladiis Cjes. G. 5, 42, 
3, découper des mottes de gazon 
avec l'épée ; ungues Cels. 7, 26, 
2, tailler les ongles || [en part.] 
circoncire : Petb. 102, 14 % 2 [fig.] 
supprimer, réduire, diminuer : 
circumeisa orani inanitate Cic. Fin. 
1, 44, en supprimant toutes les 
idées vaines ; sumpius circumeisi : 
aut sublati Liv. 32, 27, 4, les 
dépenses furent réduites ou même 
supprimées 11 [rhét.] élaguer, re- 
trancher : circumciclat si quid 
redundabit Quint.. 10, 2, 27, qu'il 
retranche tout ce qui sera super- 
flu. 

eircuinemgo, cinxi, cinclum, 
ère, tr., encercler, enfermer cie 
toutes parts : Vitr. 2. 6, 5 ; S. 2, 
6; SlL. 10, 2. 

circtrmcircâ, tout à Fentour : 
Pl. Aid, 468 ; regiones cvrcumcirca/: 
prospicere Sulpic. Fara. 4, 5, 4, 
examiner tout le pays d'alentour. 

' cireumeireo, are, tr., parcourir 
en tous sens : Amm. 31, 2, 23. 

eircmncïsë, avec concision : 
Quint. S, 3, 81 ; Suet. Rheî. 6. 

circumcîsîcïus, a, um, Varr. 
R. 1, 54, 3, c circu-meidaneus- 

circumcïsïo, ônis, f, (circum- 
eido), circoncision :' Aug. Serra. 
210, 3. .. 

eircumcïsôr, ôris, m, (circum- 
eido), celui qui circoncit : MerCAT 
Subnot. S, 16. 

cireuincïsôrîvim, îi, n. (cir- 
cumeido), instrument pour faire 
des incisions circulaires : Veg. 
Mut. 1, 26, 2. 

circumcïs'ûra, œ, f. (circum- 
eido), entaille circulaire [faite à 
un arbre] : Plin. 16, 219. . 

circumcîsus, a, um, f.l part, de 
circumeido «fl 2 pris adj', abrupt. 
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CIBÇUMDUCO 


escarpé : collis ex omni parla 
circumcisus Cms. G. 7, 36, 5, col- 
line à pic de tous côtés, cf. CiC. 
Vetr. é, 107 II [%.] raccourci, 
court, concis : quid tam circurnci- 
sum quam hominis vita langissima ? 
Plin. Ep. 3, 7, 11, quoi de plus 
court que la vie la plus longue? 
oraliones circumcisœ et brèves 
Plin. Ep. 1, 20, 4, discours con- 
cis et brefs. 

eircamolâmâtus, a, um (cir- 
cum, clarao) : ora circumclamata pro- 
cellis Sid. Carm. 2, 506, rivage 
enveloppé des clameurs de la 
tempête. 

eircumclaudo, ëre, tr., Amm. 
15, 11, 3; G. Aur. Chron. 4, 7, 
103, c. le suivant. 

circumclausus, -elûsus, a, um. 
part, de eircumclaudo, -cludo. 

circumclûdo, si, sum, ëre, tr., 
enclore de toutes parts : eornua 
ab labris argento circumeludunt 
Cjes. G. 6, 28, 6, ils garnissent 
d'argent les bords des cornes ; 
duobus circumeludi exercilibus Cjes. 
G. 3, 30, 7, se laisser- investir par 
deux armées || [fig.J Cic. Cat. 1, 7 ; 
2, 14. 

circumclûsïo, ônis, f., entou- 
rage : Cosmog. 2, 41. 

circumeôla, œ, m., f., circon- 
voisin [en pari, de personnes] : 
TERT. Gnost. 3. 

eircumcôlo, ëre, tr., habiter 
autour, le long' de : Liv. 5, 33, 

10 || cireumeôlentes, îum, m., ri- 
verains : Ulp. Dig. 43, 11, 1. 

circmncordïâlis, e, qui est au- 
tour du cœur : Tert. Anïm. 15. 
circumcûrnûlo, are, tr., accu- 
muler autour : Stat. Th. 10, 655. 
circumeurro, ëre, int., faire le 
tour, le pourtour : Vitr. 4, 6,3 ; 
linea circumeurrens QuiNT. 1, 10, 
41, ligne qui termine une surface, 
périphérie II [fig.] ars circumeur- 
[rens Quint. 2, 21, 7, art ambulant 
qui s'applique à tous les sujets] 
Il [avec ace. d'objet int.] circura- 
nuiiw la culum suum Capel. S, p. 
299, accomplir sa révolution, 
cireumcursïo, ônis, f., action 

■ de courir çà et là : Apul. M. 9, 13. 

. cireumcuxso, âvi, âlum, are, 

(fréq. de circumeurro), % 1 int., 

:■■ courir autour : Lucr. 4, 400 II cou- 

: rir de côté et d'autre, à la ronde : 
hac Mac circumeursa Ter. Haut. 
512, cours de tous les côtés s[ % 

' -Mr., courir autour de (aliquem, de 
qqn) : Caïul. 68, 133 II parcourir 

s|à( la ronde : omnia circumeursavi 
Pl» Pdcd. 223, j'ai tout parcouru. 

;;i ::;eircumdâtïo, ônis, f. (circum- 

¥do), .action d'entourer : Aug. 

} X[ Psalm.l34, 13. 
- èlreumdâtus, a, um, part p. 

v-dë circumdo. 

{ eircumdëdi, pf. de circumdo. 
circumdo, dëdi, dâtum, are, tr., 

11 1 placer autour : ligna et sar- 
■'■'■menta Cic. Verr. 1, 69, disposer 
: tout autour du bois et des fagots 

de sarment ; fossa valloque circum- 
r-datis Liv. 36, 45, 8, un fossé et 
~ une palissade ayant été établis à 
: l'entour ; turres toto opère circum- 
tdedii Oss. G. 7, 72, 4, sur toute 


l'étendue de l'ouvrage il éleva un 
cercle de tours 11 2 [avec dat.j rei 
rem circumdare : fossam latam cu- 
biculari lecto- Cic. Tusc. 5, 59, 
établir un large fossé autour de 
son lit ; murum urbi Liv. 41, 20, 
6, construire un mur autour de 
la ville ; îorquem collo circumdedit 
suo Liv. 7, 10, 11, il passa le 
collier autour de son cou; con- 
tioni satellites armalos Liv. 34, 27, 
5, disposer des satellites armés 
autour de l'assemblée II cancellos 
quos mihi ipse eircumdëdi CiC. 
Quinct. 36, les barrières dont je 
me suis moi-même entouré ; cir- 
cumdare principi ministeria Tac. 
H. 2, 59, [mettre autour du 
prince], constituer au prince ses 
services ; pavidi supremis suis 
secretum circumdant Tac. An. 16, 
25, les craintifs entourent de 
mystère leurs derniers moments ; 
egregiam famam paci circumdedit 
'V\c.Agr. 20, il entoura la paix d'un 
excellent renom || [poét.] Sidoniam 
■picto chlamydem circumdata limbo 
Virg. En. 4, 137, [Didon] s'étant 
revêtue d'une chlamyde tyrienne 
avec frange brodée H 3 [avec abl.] 
aliquid (aliquem) aliqua re, entou- 
rer qqch (qqn) de qqch : oppidum 
vallo et fossa eircumdëdi Cic. Fam. 
15, 4, 10, j'ai entouré la place 
d'une palissade et d'un fossé; 
reliquos equitatu circumdederant 
C/ES. G. 4, 32, 5, ils avaient cerné 
le reste avec leur cavalerie ; aurum 
circumdatum argento Cic. Div. 2, 
134, de l'or avec de l'argent à 
l'entour (pièces d'or entourées de 
pièces d'argent); provincia insulis 
circumdata Cic. Flacc. 27, pro- 
vince environnée d'îles; urbs prope 
ex omnibus parlibus flumine et pa- 
lude circumdata C.«s. G. 7, 15, 5, 
ville couverte presque de tous 
côtés par le cours d'eau et le ma- 
rais Il ubi Parius lapis circumdatur 
aura Virg. En. 1, 593, quand le 
marbre de Paros est entouré d'or ; 
ipse agresti duplici amiculo cir- 
cumdatus Nep. Dat. 3, 2, lui-même 
revêtu d'un manteiet rustique à 
double étoffe ; circumdata tempora 
viîtis Ov. M. 13, 643, les tempes 
entourées de bandelettes || [fig.] : 
quoniam exiguis quibusdam fmibus 
iotum oratoris munies circumde- 
disti... Cic. de Or. 1, 264, puisque 
tu as enfermé (circonscrit) toute 
la fonction de l'orateur dans cer- 
taines limites bien étroites ; sli- 
mulabat Claudium Britannici pue- 
ritiam robore circumdarei Tac. An. 
12, 25, il pressait Claude de 
mettre à côté de l'enfance de 
Britannicus un appui solide || 
[rare] : Tkasius lapis piscinas nos- 
tras circumdat Sen. Ep. 86, 6, la 
pierre de Thasos entoure (revêt) 
nos piscines, cf. Sil. 12, 506, 
part. pass. à sens réfléchi indirect : 
Venus obscuro faciem circumdata 
nimbo Virg. En. 12, 416, Vénus 
s'étant enveloppé le corps d'un 
nuage obscur % 4 [av. deux acc.J 
duas partes terrse circumdato radiées 
vitis Cat. Agr. 114, 1, entoure les 
racines de Ja vigne de d'eux tiers 
de terre; [au pass.] : infula virgi- 
neos circumdata complus Lucr. 1, 


87, la bandelette mise autour de 
sa coiffure virginale ; collem multa 
opéra circumdata Sall. H. 1, 
122, de nombreux ouvrages mili- 
taires furent établis autour de 
cette colline. 

circumdôlâtus, a, um, part, de 
circumdolo. 

circumdôlens, tis (circum, do- 
leo), causant une douleur générale: 
C.-Aur. Acut. 2, 14, 92. 

circumdolo, âtum, are, tr., tail- 
ler tout autour [avec une doloire] : 
Plin. 16', 133 ; [fig.] retrancher : 
Ambr. Luc. 3, 2. 

eircumdûco, dûxi, ductum, ëre, 
tr., f 1 conduire autour : aratrum 
Cic. Phil. 2, 102, mener la char- 
rue autour d'un espace, tracer un 
cercle [l'enceinte d'une vide] avec 
la charrue ; flumen Dubis, ut cir- 
cino circwmductum Ces. G. 1, 38, 
à, le fleuve du Doubs, comme me- 
né tout autour avec le compas ; 
portum Ostise exstruxit, circum- 
ducto dextra sinistraque bracchio 
Suet. Cl. 20, il bâtit un port à 
Ostie en établissant un môle à 
droite et à gauche sur tout le 
pourtour; rei alicui aliquid, mener 
qqch autour de qqch ; œtas 
orbes habet circumductos ma- 
jores minorions Sën. Ep. 12, fi 
l'existence comporte des cercles, 
les plus grands entourant les plus 
petits <ÏÏ 2 entourer, faire un cercle 
autour :. oppida quai prias erant 
circumdùcta aratro Varr. L. 5, 
143, les villes qui autrefois 
avaient leur enceinte tracée par 
la charrue ; umbra hominis lineïs 
circumdùcta Plin. 35, 15, ombre 
humaine dont on a tracé les con- 
tours il litteras subjicit circumdu- 
citque Suet. Aug. 87, 3, il écrit 
au-dessous de la ligne les lettres 
excédantes du mot et les entoure 
d'un cercle [les rattache par un 
cercle au mot] fl 3 conduire en 
cercle (par un mouvement tour- 
nant), conduire par un détour : 
cohoriibus longiors itinere circum- 
ductis C/ES. G. 3, 26, 2, les cohortes 
étant menées pa.r un assez long 
détour (C. 1~ 28, 4) ; imperat 
Lielio là per colles circumducai 
équités Liv. 28, 33, 11, il com- 
mande à Lœlius de mener la ca- 
valerie par un mouvement tour- 
nant le long des collines ; circum- 
ducto cornu Liv. 23, 40, 11, l'aile 
ayant opéré un mouvement tour- 
nant ; ad latus Samniiium cir- 
cumducere alas Liv. 10, 29, 9, 
porter la cavalerie par un détour 
sur le flanc des Samnites II [abs*] 
prseter castra liostium circumducit 
Liv. 34, 14, 1, il contourne le 
camp ennemi || emmener par un 
détour, détourner : aquam Front. 
Aq. 75, détourner chez soi l'eau 
d'une propriété 1T 4 conduire par- 
tout à la ronde : eos qua vellenl 
circumduci jussit Liv. 30, 29, 2, 
il ordonna qu'on les conduisît 
à la ronde partout où ils vou- 
draient, . cf. 45, 44, 7 ; Tac. H. 
3, 54 || [avec deux accus.] : eos 
Pompeius omnia sua prsesidia cir- 
cumduxit G/ES. G'. 3, 61, 1; Pom- 
pée les promena dans tous les 


CLEOUMDIJCTIO 

postes, cf. Pl. Most. 843 ; Front. 
3, 15, 4 «II 5 emplois figurés : ali- 
quem PL. As. 97, duper, attraper, 
circonvenir qqn ; aliquem aliqua 
re Pl. Bacch. 311; 1183; Pœn. 
976, etc., escroquer qqch à qqn || 
entourer qqch d'un cercle comme 
signe d'annulation, annuler, bif- 
fer : Dig. il [gram.] allonger une 
syllabe dans la prononciation : 
Quint. 12, 10, 33 || [rhét.] déve- 
lopper qqch : si quid longius cir- 
cumduxerunt Quint. 10, 2, 17, s'ils 
se sont étendus un peu trop lon- 
guement ; cum sensus unus longiore 
ambilu circumducitur Quint. 9, 4, 
124, quand une seule pensée est 
développée en une phrase assez 
longue II diem per aliquid circum- 
ducere Suet. Ner. 41, passer la 
journée à s'occuper de qqch. 

S»-*- impér. arch. circumduce 
PL. As. 97 ; Mil. 221; Most. 843. 

circumduetïo, mis, f. (circum- 
duco), 1 1 action de conduire au- 
tour : circumductiones aquanim 
Vitr. 8, 6, 5, conduites d'eaux II 
circonférence [du cercle] : Hyg. 
Astr. 1, 2 II 2 [fig.j escroquerie : 
Pl. Capt. 1031, v. circumduco 
g 5 II période [rhét.] : Quint. 11, 
3, 39. 

circumductîvus, a, um, for- 
mant le cercle : Boet. Geom. 2, 
p. 423. 

circumduotôr, Bris, m., celui 
qui conduit d'un lieu dans un 
autre : Tert. Valent. 10. 

circumductum, i, n. (circum- 
ductus), période [rhét.] : Quint. 9, 
4,22. 

1 circumductus, a, um, part. 
de circumduco. 

2 circumductus, ûs, m., pour- 
tour, contour : Quint. 1, 10, 43 II 
mouvement circulaire : Macr. 
Somn. 2, 1, 5. 

circumduxi, pf. de circumduco. 

circûmêgi, pf. de circumago. 

circumëo et circùëo, %% (îvî), 
circumïtum et circuïtum, ire, int. 
et tr., °H î aller autour (en faisant 
un cercle), tourner autour : a) int., 
ut circumit sol Plin. Ep. 5, S, 
31, selon que le soleil tourne ; 
ut sciamus, utrum mundus terra 
stante circumeat an raundo stante 
terra verlatur Sen. Nat. 7, 2, 3, 
pour que nous sachions si la terre 
étant immobile le monde tourne 
autour ou si le monde étant im- 
mobile, c'est la terre qui se meut 
Il b) tr., équités circumitis hostium 
castris... Cjes. G. 3, 25, 2, les cava- 
liers ayant tourné autour du 
camp des ennemis... ;,aras Ov. M. 
7, 258, tourner autour de l'autel ; 
\cwni::illi , tantum agri '■ décerner eiur, 
Xquaiiku/rn, arando uno die circumire 
potuisset Sen. Ben. 7, 7, 5, comme 
on lui décernait tout le terrain 
qu'il pourrait embrasser (encer- 
cler) dans un jour avec la char- 
rue ; Alexandcr, dum circumit rnu- 
ros Sen. Ep. 59, 12, Alexandre, 
pendant qu'il faisait le tour 
des murs ; Arruns Camillam circuit 
Virg. En. 11, 761, Aruns voltige 
autour de Camille If 2 a) int., faire 
un. mouvement tournant, un dé- 
tour : non ante apparuere quam 
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circumiere qui ab tergo intcrclude- 
rent viam ■ Liv. 27, 27, 4, ils ne 
se montrèrent pas avant que n'eût 
été achevé le mouvement tour- 
nant de ceux qui avaient mission 
de couper la route par derrière ; 
cum parle dextra tumuli circumire, 
donec... jubet Liv. 27, 18, 15, il 
lui ordonne de faire un mouvement 
tournant par la droite de la hau- 
teur jusqu'à ce que... ; si rectum 
limilemruptitorrcnlibus pontes inci- 
derinl, circumire cogcmur Quint. 

2, 13, 16, si la rupture des ponts 
du fait des torrents coupe le 
chemin direct, nous serons con- 
traints de faire un détour; b) tr., 
contourner, tourner [pour prendre 
à revers] : cum équités nostrum 
cornu circumire vellent Galba Fam. 
10, 30, 3, la cavalerie voulant 
tourner notre aile, cf. Oies. C. 3, 
93, 6 ; parlent circumire extérieures 
munitiones jubet Cjes. G. 7, 87, 4, 
il ordonne à une partie de la cava- 
lerie de contourner les fortifications 
faisant face à l'extérieur; equitatus 
hostium ab utroque cornu circumire 
aciem noslram incipit G/E's . C. 2, 41, 
5, la cavalerie ennemie commence 
à tourner notre ligne de bataille 
sur les deux ailes, cf. 3, 93, 3 ; 

3, 94, '4, etc.; [d'où] entourer, 
envelopper, cerner : cohortes cir- 
cumibant et ab acte cxcludebant 

' Cjes. G. 2, 41, 6, ils cernaient les 
cohortes et les empêchaient de 
rejoindre le gros ; reliqui ne circum- 
irentur veriti Cjes. G. 7, 67, 6, les 
autres craignant d'être envelop- 
pés; totius belli fluctibus circumiri 
Cic. Phil. 13, 20, être entouré 
(environné) par tous les flots de 
la guerre ^] 3 -aller à la ronde, aller 
successivement d'un endroit à un 
autre ou d'une personne à une 
autre : a) int., Furnius et Lentulus 
una nobiscum circumierunt Gel. 
Fam. 8, 11, 2, Furnius et Lentulus 
ont fait avec moi le tour des séna- 
teurs [pour les solliciter] ; ipse 
equo circumiens unumquemque no- 
minans appellai Sall. C. 59, 5, 
lui-même, circulant à cheval, il 
adresse la parole à chaque soldat 
en l'appelant par son nom ; quare 
circumirent, suas quisque con- 
iraheret copias Nep. Eum. 9, 2, 
qu'ils s'en aillent donc partout à 
la ronde et que chacun réunisse 
ses troupes ; Romidus circumibat 
doccbatque Liv. 1, 9, 14, Rornulus 
allait de l'une à l'autre et leur 
montrait... ; ne ducem circumire 
hostes notarent Liv. 7, 34, 15, pour 
que les ennemis ne remarquent 
pas que le chef est en reconnais- 
sance; b) : tr., circumire ordines 
G/ES. C. 2, 41, 2, parcourir les rangs 
des soldats; manipidos Cjes. G. 1, 
71, 1, parcourir les manipules ; 
omnia templa deum circumiit Liv 
38, 51, 13, il entra successivement 
dans tous les temples des dieux ; 
prœdia Cic. Csec. 94; populos 
ulriusque gentis Liv. 4, 56, 5, visiter 
(parcourir) des propriétés, les 
peuples des deux nations ; circuitis 
omnibus hibernis Cjes. G. 5, 2, 2, 
ayant fait le tour (l'inspection) 
de tous les camps d'hiver ; 
reliquum anni circumeundis Italise 
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urbibus consumpsit Liv. 30, 24 

4, il employa le reste de l'année 
à parcourir les villes de l'Italie || 
[en part.) faire des démarches de 
sollicitation : circumire et prensare 
patres Liv. 1, 47, 7, aller voir à 
la ronde et solliciter les séna- 
teurs Il 4 [fig.] exprimer avec 
des détours : quod recte dici potesl, 
circumimus amore verborum Quint'. 

5, pr. 24, ce qui peut se dire 
directement, nous l'exprimons 
avec des détours par amour des 
mots ; res plurimsa eurent apptlla- 
tionibus, uteas necesse sit transferre 
aul circumire QtiINT. 12, 10, 34, un 
grand nombre d'idées n'ont pas de 
termes propres, en sorte qu'il faut 
les exprimer nécessairement par 
des métaphores ou par des péri- 
phrases ; Vespasianinomen suspensi 
et vitahundi circumibant Tac. H. 
■3, 37, avec hésitation et précau- 
tion on tournait autour du nom 
de Vespasien [sans le prononcer] 

Il circonvenir, duper : Pl. Pseud. 
899; Ter. Phorm. 614. 

zS — -> mf. passif circumirier Pl. 
Cure. 451. 

circumëquïto, âvi, âtum, are, 
tr., chevaucher autour de, faire à 
cheval le tour do: Liv. 10, 34, 7 ; 
29, 7, 15. 

eircumerro, are, <f 1 int., errer 
autour : lurba lateri circumerrat 
Sen. Contr. 2, 1, 7, uno foule vaga- 
bonde autour de lui II 2 tr., cir- 
culer autour de (aliquem) : Virg. 
En. 2, 599 || tempora quœ Salumus 
circumerrat Apul. Mund. 29, 
temps pendant lequel s'accom- 
plit la révolution de Saturne || 
H 3 [abs 1 ] circumerrant Furiœ Sil. 
13, 604, les Furies courent çà 
et là. 

circumëundus, a, um, de cir- 
cumëo. 

circumfartus, a, um (circum. 
farcio), garni tout autour : Pi. in. 
17, 98. 

eircumfëreiis, entis, part. prés, 
à sens réfléchi, linea circumfcrens 
Grom. 5, 10, etc., ligne qui va eu 
cercle, circonférence, 

circumfërentia, se, î., circon- 
férence, cercle : Apul. Flor. 1S. 

. circuinfëro, tûlî, lâtum, ferre, 
tr,, fl i porter autour, mouvoir 
circulairement : ter Troius lieros 
immanem icraio circumfert tegmins 
silvam Virg. En. 10, 887, trois fois 
le héros troyen fait tourner autour 
de lui, avec son bouclier d'airain, 
la forêt formidable de traits qui 
y. est enfoncée ; clipeum ad ictus 
circumferre Curt. 9, 5, 1, tourner 
son bouclier pour l'opposer aux 
coups || [pass. sens réfléchi] cir- 
cumferri, se mouvoir autour : sol 
ut circumferalur ClC. de Or. 3, 17S, 
en sorte que le soleil se meut 
autour [de la terre] ; non deferlur, 
quod circumferlur Sen. Nat. 7, 29, 
3, ce n'est pas descendre que se 
mouvoir circulairement II [relig.] 
purifier un champ en portant tout 
autour les victimes : Cat. Agr. 
141 ; [d'où] purifier par aspersion 
circulaire : Virg. En. 6, 229 11 % 
porter à la ronde, faire passer de 
l'un à l'autre, faire circuler : cir- 



3IRCUMFIG( 


313 


CIRCUMFUNDC 


cumfer mulsum Pl. Pers. 821, fais 
circuler le vin miellé ; codi- 
cem Cic Vert. 2, 104 ; tabulas 
Cic. Balb. 11, faire passer de 
main en main un registre ; humani 
corporis sanguinem vino perniixtum 
in pateris Sall. C. 22, 1, faire 
passer à la ronde (faire circuler) 
dans des coupes du sang humain 
mélangé de vin ; caput ejus prx- 
fixum hastœ circumtulit Suet. Cœs. 
85, [le peuple] promena sa tête 
au bout d'une pique ; infantem 
per omnium dearum templa circum- 
fercns Suet. Cal. 25, portant 
l'enfant successivement dans les 
temples de toutes les déesses ; nec 
alia ex causa principiorum libri 
circumferuntur quam quia... Pu». 
Ep. 2, 5, 12, et la seule raison 
pour laquelle on fait circuler les 
manuscrits de commencements 
d'ouvrages, c'est que.... ; ad s-in- 
gulas urbes arma circumfcrre Liv. 

28, 3, 1, porter la guerre dans 
toutes les villes l'une après l'au- 
tre (1, 38, 4) ; circumferendo 
passim bello Liv. 9, 41, 6, en 
promenant la guerre de tous côtés 

|| [fig.] : hue atque illuc acies 
circumtulit Virg. En. 12, 558, il 
promena ses regards de tous 
côtés ; terrorem circumfcrre Tac. 
An. 2, 52, répandre partout la 
terreur || colporter, faire connaître 
partout, publier en tout lieu : 
senalus consultum per omnes Pelo- 
■ponnesi urbes circumtulerunt Liv. 
43, 17, 2, ils firent publier le 
sénatus-consulte dans toutes les 
villes du Péloponnèse; Siculorum 
' querellai- doinos nobilium circum- ' 
latœ Liv. 26, 29, 5, les plaintes 
des Siciliens colportées dans toutes 
les maisons des citoyens influents ; 
nom aliquam quœ se circuraferat . 
esse Corinnam Ov. Am. 2, 17, 

29, je connais une femme qui se 
fait passer partout pour Corinne. 

circumfîgo, fixum, ère, tr., 
enfoncer autour : Cat. Agr. 20, 1 
Il crucifier à droite et à gauche 
de qqn (alicui) : Tert. Marc. 4, 42. 

circumfingo, inxi, icbu-nij gère, 
tr., faire autour : Tert. An. 23. 

eirciamfînïo, ïre, tr., délimiter : 

ÏREN. 2, 1, 4. 

circuijûflrmo, are, tr., fortifier 
tout autour : *Col. 4, 17, 7. 

circumflagro, are, int., brûler 
autour, à la ronde : Avien. Aral. 
274. 

circumfiecto, fiexi, flexum, ërc, 
tr., ",\ 1 décrire autour [en pari, (les 
chars dans l'arène] : Virg. En. 
5, 131 Mi 2 marquer d'un accent cir- 
: connexe, prononcer [une syllabe] 
longue : Gell. 4, 7, 2. 

circumfiëo, ère, int., pleurer 
tout autour : Aug. Ps. 33, 2, 14. 

circumfiexê, adv., avec l'accent 
circonflexe : Gf.li.. 4, 7, 4. 

circuinflexïlis, e (circumfiecto), 
marqué de l'accent circonflexe : 
: Macr. Gram. 5, 634, 12. 

circumâexio, ônis, t., action 
d'entourer ; Macr. Somm. 1, 12,1. 

1 circumflexus, a, uni, part. 
: p. de circumfiecto. 

2 eircumflexûs, abl. u, m., 


ligne circulaire, circonférence : 
Plin. 2, 1. 

circumfio, are, % 1 int., souffler 
autour : circumflantibus Austris 
Stat. Th. 11, 42, tandis que 
l'Auster souffle tout autour «fl 2 
[fig.] tr., circumflari ab omnibus 
venus invidix Cic. Verr. 3, 98, 
être battu de tous les côtés par 
les vents de la 'malveillance. 

circumflùens, tis, mT 1 part, de 
circumfluo f 2 pris adj', a) sur- 
abondant : circumflùens oratio Cic. 
Br. 203, éloquence débordante; 
b) circulaire : Apul. M. 9, 11. 

circumflûentïa, œ, f., surabon- 
dance : Aug. Lib. Arb. 3, 77. 

circumfluo, flûxî, fluxum, ire, 
int. et tr., couler autour. 

I int., ff 1 couler tout autour, 
déborder [rare] : in poculis reple- 
tis addito umore minimo circum- 
fluere quod supersit Plin. 2, 163, 
[on voit] que dans les coupes 
pleines la moindre addition de 
liquide fait déborder ce qui est 
en trop ST 2 [fig-] être largement 
pourvu de, regorger de : omnibus 
copiis Cic. Lm. 52, regorger de 
richesses de toute espèce; gloria 
CiC. AU. 2, 21, 3, être tout envi- 
ronné de gloire ; circumflùens colo- 
nonim exercilu Cic Mur. 49, 
ayant en abondance des troupes 
de colons II [rhet.] circumflùens 
oratio Cic. Br. 203, éloquence 
débordante. 

II . tr., Il 1 entourer d'un flot 
(d'un courant) : ulrumque latus 
circumfluit aiquoris unda Ov. M. 
13, 779, la mer baigne les deux 
côtés; Gariam circumfluunt Ma- 
ander et Orsinus Plin, 5, 108, le 
Méandre et l' Orsinus entourent 
la Carie 11 2 [fig-] entourer en 
grand nombre : Varr. R. 2, 9, 2 ; 
3, 13, 3; Luc 3, 431 ; Petr. 5 || 
(secundse res) qux circumfluunt vos 
Cuirr. 10, 2, 22, la prospérité qui 
vous environne. 

circurnflûus, a, um, qui coule 
autour : Ov. M. 1, 30 ; 15, 739 ; 
alicui rei Stat. Th. 2, 5, autour 
de qqch II entouré d'eau : insula 
circumflua Thybridis alveo Ov. M. 
15, 624, île que baigne le Tibre, 
cf. Tac. An. 6, 37 |! [fig.] entouré, 
bordé : chlamys circumflua hmbo 
Mœonio. Stat. Th. 6, 540, man- 
teau bordé de pourpre II en stu-a- 
bondance: Prud. Ham. 333. 

cireumfôdio, fôdi, fossum, fôdé- 
re, tr., creuser autour : Cat. Agr. 
161 II circumfodere arbores Plin. 
17, 248, entourer les arbres d'un 
fossé . 

^_>. inf. pr. pass. circumfodiri : 
Coi.' 5, 9, 12. 

circumfôrâaeus, a, um (cir- 
cum, forum), qui est à l'entour 
du forum : ses circumforaneum 
Cic. AU. 2, 1, 11, dettes contrac- 
tées chez les banquiers qui en- 
tourent le forum II qui court les 
marchés, forain : pkarmacopola 
circumforaneus Cic. Glu. 40, mé- 
decin ambulant, charlatan || qu'on 
transporte partout, mobile : Apul. 
M. 4, 13. ^ 

eircumfôrâtus, a, um (circum, 


foro), percé autour : Plin. 17, 

252. 

circumfossïo, Suis, t., action de 

creuser autour: Aug. Serm. 72, 3. 
circumfossôr, ôris, m., celui 

qui creuse autour : Plin 17 227. 
circumfossûra, m, î., action de 

creuser autour : Plin. 17, 247. 
circumfossus, a, um, part, de 

cireumfôdio. 

cireumfractus, a, um, brisé 

autour : circumfracti colles Amm. 

29, 4, 5, collines abruptes, 
circumfrëmo, ûi, ère, tr. et 

int., faire du bruit autour : aves 

nidos circumfremunt Sen. Marc. 

7, 2, les oiseaux font grand bruit 

autour de leurs nids. 

circumfrïco, are, tr., frotter 

autour : CAT. Agr. 26. 

circumfulcio, ire, tr., soutenir 

autour : Tert. Pall. 5. 

circumfulgëo, fulsi, ère tr., 

briller autour : Plin. 2, 101. 

eircumfundo, fûdï, fûsum, ëre, 
tr., répandre autour : Cat. Ag. 93. 
% 1 [surtout au pass. réfléchi] 
circumfundi, se répandre autour, 
alicui rei, de qqch : edocent paraœ 
insulœ circumfusum amnem Ll V . 21 , 
27, 4, ils lui apprennent que le fleuve 
entoure une petite île ; circum- 
fusum mare urbi Liv. 30, 9, 12, 
la mer qui entoure la ville II [av. 
ace] caput circumfuso igni Liv. 1, 
41, 3, par un feu répandu tout 
autour de la tête ^1 2 [en pari, 
des pers.] se circumfundere, sur- 
tout circumfundi, se répandre tout 
autour : toto undique muro circum- 
fundi C&s. G. 7, 28, 2, se répandre 
de toutes parts pour garnir le 
pourtour des murs; équités magna 
multitudine circumfusa iter impe- 
dire incipiunt CMS. C. 1, 63, 3, 
les cavaliers se répandant en foule 
tout autour commencent à entra- 
ver sa marche II [av. dat.] Han- 
noni Afrisque se circumfudere 
(équités) Liv. 29, 34, 14, (les 
cavaliers) enveloppèrent Hannon 
et les Africains; circumfundc- 
baniur obviis Liv 22, 7, 11, elles 
se pressaient autour des arrivants 
qu'elles rencontraient; circumfusa 
lurba lateri meo Liv. 6-, 15, 9, la 
foule qui se presse à mes côtés |i 

■ [abs 1 ] circumfudit eques TAC Au. 

3, 46, la cavalerie les enveloppa 
Il [av. ace] circumfundi aliquem 

Bell. Afr. 78, 4 ; Liv. 22, 30, 2, 
se répandre autour de qqn, en- 
tourer qqn || [en pari, d'une seule 
pers.] : circumfundi alicui Ov. M. 

4, 360, embrasser qqn, enlacer 
qqn; aliquem LuCR. 1, 39 II [fig.] : 
undieiue circumfusis molestiis Cic. 
Tusc. 5, 121, les chagrins venant 
de toutes parts fondre sur moi ; 
circumfusœ undique voluptates Liv. 
30, 14, 6, les plaisirs qui nous 
environnent (nous assiègent) de 
toutes parts «iF 3 [t. mil.] : in cor- 
nibus circumfudit decem milia 
equitum Liv. 21, 55, 2, sur les 
ailes il étendit (déploya) dix mille 
cavaliers fl 4 entourer : terram 
crassissimus circumfundit aer Cic. 
Nal. 2, 17, l'air le plus épais 
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entoure la terre ; terra circumfusa 
undique est hac animabili spirabi- 
lique natura Cic. Nat 2, 91, la 
terre est environnée complète- 
ment de cet élément qui fait vivre 
et qu'on respire 11 aliquem cera 
Nep. Ages. 8, 7, entourer un 
mort de cire ; circumfudil me 
multo splendore lux-aria Sen. 
Tranq. 1, 9, le luxe m'a enveloppé 
de sa splendeur éclatante 11 en- 
tourer, cerner, envelopper : prse- 
feclum caslrorum et legionarias 
cohortes circumfundunt Tac. An. 

12, 38, ils enveloppent un préfet 
du camp et les cohortes légion- ' 
naircs, cf. H. 2, 19 ; 4, 20 ; An. 

13, 40 II [surtout au pass.J : illis 
piiblicorum prsesidioram copiis 
circumfusus Cic. Mil. 71, entouré 
de ce déploiement de la force 
publique ; ut ne magna quidem 
multitudine munilionum prœsidia 
circumfundi possent C/ES. G. 7, 
74, 1, pour empêcher même une 
grande multitude d'ennemis de 
cerner les défenseurs des fortifi- 
cations ; circumfusus libris Cic 
Fin. 3, 7, entouré de livres ; cir- 
cumfusi caligine Cic. Tusc. 1, 
45, enveloppés des ténèbres de 
l'ignorance. 

circumfùsïo, ônis, f. ' (circum- 
fundo), action de se répandre 
autour, d'envelopper : Fihm. 
Math,. 1, 4; Oros. 1, 2. 

circumfusus, a, um, part, de 
circumfundo. 

circumgamens, entis, qui ba- 
varde autour : falsiloquia circum- 
garrientia Mame'rt. Anim. 2, 9, 
calomnies qui se débitent autour 
de nous. 

circumgëlàtus, a, um, part, de 
circumgelo. 

circumgëlo, âvi, âtwm, are, tr., 
geler, épaissir autour : Tert. 
Anim 23 ; Plin. 13, 120. 

circumgëmo, ère, int., gron- 
der autour : Hor. Epo. 16, 51. 

circumgestàtôr, dris, m., col- 
porteur : CIL 2, 3442. 

circumgesto, are, tr., colporter: 
epistulam Gic. Q. 1, 2, 6, faire 
circuler une lettre. 

circumglôbâtus, a, um, enroulé 
autour : Plin. 9, 154. 

circumgrëdïor, essits mm, ëdi, 
(circum, gradior), tr., faire le 
tour de : Amm. 16, 12, 59 || faire 
un mouvement tournant : Tac. 
An. 2, 17 || [flg.] attaquer de tous 
côtés, investir : Sall. Mithr. 21 ; 
Tac. An. 2, 25. 

i circumgressus, a, um, part, 
de circumgredior. 

2 circumgressus, ûs, m., course, 
voyage autour : Amm. 22, 2, 3 || 
[flg.]. circonférence, pourtour : 
Amm. 22, S, 30. 

circumgyrâtïo, ônis, f., mou- 
vement circulaire : Dionys. ExiG. 
Créât, hom. 24. 

circumgyro, are, int., tourner 
autour : Veg. Vet. 1, 26, 2, 

eircumhâbïtâtôres, um, m., 
habitants du voisinage :■ Gloss. 
2, 403, 37. 

circumhâMto, are, int., habi- 
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ter dans le voisinage : Ital. Ps. 
30, 14. 

circumiûmàtus, a, um, inhumé 
autour : Amm. 22, 12, 8. 

cireumïcïo, v. circumjicio. 

cii'cunuens, ëuntis, part, de 
circumeo. 

cireumineîdo, ère, tr., inciser 
autour : Gass. Fel. 67. 

circurûincîsïo, ônis, f., incision 
circulaire : G. AUR. Chron. 2, 1, 1.1. 

circuminjïcïo, ère, tr., placer 
autour : Liv. 25, 36, 5 [rnan. P]; 
v. circumjicio. 

circuminsïdïor, âri, int., tendre 
des pièges autour : Aug. Psalm. 
139, 11. 

circuminspïcïo, ère, tr., exami- 
ner tout autour : Aug. Maxim. 
1, 3. 

circumïtïo, v. circuitio. 

circumïtôr, v. circitor. 

1 eircumitus, a, um, part, de 
circumeo. 

2 circumïtûs, ûs, m. [meil. 
mss] GlC. Nat. 1, 29; 2, 49 ; Rep. 

1, 45; Varr. H. !.. 5, 4; v. cir- 
cuitus. 

circumjâcëo, ère, int., <ft 1 être 
étendu autour : C^îl. d. Quint. 
4, 2, 123 "ïï 2 être placé auprès, 
autour : circumjacentes populi 
Tac An. 2, 72, les peuples voisins; 
cf. Liv. 35, 23, 9 II quœ Europie 
circumjacent Liv. 37, 54, 11, [les 
nations] qui avoisinent l'Europe. 

eircumjâcïo, ère, Ital. Ez. 32, 
3, c. circumjicio. 

circumjectïo,.5«is,f., fl 1 action 
d'agiter en tous sens : G. Aur. 
Acut. 1, 2, 31 <ff 2 enveloppe : Arn. 

2, 43. 

1 circumjeetus, a,um, 111 part, 
de circumjicio. % 2 pris subs 4 , 
circumjecla, ôrum, n., le pays 
d'alentour : Tac. An. 1, 21. 

2 circumjeetus, ûs, m., 1i 1 ac- 
tion d'envelopper, d'entourer: Cic. 
poet. Nat. 2, 65 11 2 enceinte, 
pourtour : circumjeetus arduus 
Gic. Rep. 2, 11, enceinte élevée ; 
circumjeetus parietum PLIN. 11, 
270, pourtour des murs °fi 3 vête- 
ment : Varr. L. 5, 132. 

cireumjïcïo, jëei, jectum, ëre 
(circum, jacio), tr., % 1 placer au- 
tour : G/ES. G. 2, 6, 2; circumji- 
cere vallum, Liv. 25, 36, 5 [mss. 
sauf P, v. circuminjicici], placer 
un retranchement autour ; cir- 
cumjecti custodes Tac An. 6, 1.9, 
gardes placés autour; [av. dat.] 
alicui rci Liv. 3S, 19, 5, placer 
autour de qqch; [av. ace] anguis 
vectem circumjeetus Cic Dïv. 2, 62, 
serpent enroulé autour d'un ver- 
rou de porte a ,\ 2 envelopper : Cic. 
Tira. 26; Tac An. 2, 11. 

cireumlàbens, Us, qui tourne 
autour : Luc 6, 484. 

cireumlambo, ère, tr., lécher 
autour : Plin. 11, 171. 

cireumlâquëo are, tr., tendre 
autour [un filet] : Grat. Cyn. 29. 

circumlâtïcras, a, um, portatif : 
Sid. Ep. 2, 2.. 

circumlâtïo, ônis, f. (circum- 
fero), <1[ 1 action de porter ou de 
conduire autour : Tert. Marc. 4, 
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12; Serv. En. 6, 229 <fl 2 action 
de se mouvoir en cercle : Vite 9 

1, 15. 

circumlâtôr, ôris, m. (circum- 
fera), celui qui porte cà et »:'' • 
Tert. Marc. 1, 19. 

eircumlatrâtôr, ôris, m., q U -, 
aboie autour : Oceanus eircumla- 
tràtôr orbis Avien. Or. 3Qj 
l'Océan qui rugit autour du 
globe. 

eircurnlatràtûs, ûs, m., aboie- 
ment, grondement autour : Juvc 
4, 536. 

circumlatro, are, tr., aboyer 
autour : catulus circumlalrans 
leonem Amm. 22, 16, 16, petit 
chien qui aboie après un lion ■ 
cf. Sen Marc. 22, 5 ; domus nos- 
ira aux circumlatratur injuriis 
Symm. Ep. 8, 17, ma famille 
contre laquelle aboie de toute part 
l'injustice. 

cireurnlâtus, a, um, part, de 
circum fero. 

eircumïâvo, are, et ëre, tr., bai- 
gner : JEgyptus quam Nilus cir- 
cumlavat IiYG. F. 276, l'Egypte 
baignée par le Nil ; quod fluciibus 
circumlavilur Sall. d. Non. 10, 

2, qui est baigné par les flots. 
circumlëgo, ëre, int., côtoyer : 

Vulg. Act. 28, 13. 

cireumlëvo, are, tr., lever au- 
tour : C. Aur. Acut. 2, 37, 194. 

_ circumlïgâtus, a, um, part, de 
circumligo. 

circumlïgo, âvi, âtwm, are, tr., 
lier autour : (natam) circumligat 
média; hastœ Virg. En. 11, 555, il 
attache sa fille autour du javelot; 
Il aliquid, aliquem aligua re, en- 
tourer qqch, qqn de qqch : Cat. 
Agr. 40, 2; Gic. Div. 2, 66; Liv. 

21, 8, 10 ; Stat. Th. S, 677. 
eireumlïmo,?>e, et cireumlmo, 

lïlum, ëre, tr., oindre, enduire 
autour : circimiliniendus erit oculus 
pice Col. 6, 17, 9, il faudra 
enduire de poix le pourtour de 
l'œil ; quo [abl. n.] labra doliorum 
circumli7ies Cat. Ag. 107,1, tu en- 
duiras de ce produit tout le bord des 
tonneaux ; cera mortui circumlili 
Gic. Tusc. 1, 108, cadavres en- 
duits de cire II aliquid alicui rei, 
appliquer qqch sur le pourtour 
de qqch : Ov. M. 3, 373; Plin. 

22, 103; 24, 22 || rfig.] Quint. 12, 
9,8; 1,11, 6; 8, 5,26. 

§§!;_->_ circumlinio, ire se trouve 
chez Col. 6, 16, 3; 6, 17, 9; 
Quint. 1, 11, 6. 

eircunilïîïo, ônis, î. (circum- 
lino), action d'oindre, d'enduire 
autour : Plin. 24, 40 || application 
de vernis sur les statues : tantum 
circumlitioni ejus tribuebat Plin. 
35, 133, tant il estimait son talent 
de coloriste. 

eircumlïtus, a, um, part, de 
circumlino. 

circumlôcûtïo, ônis, î., circon- 
locution, périphrase : circumlo- 
cutio poetica Gell. 3, 1, 5, péri- 
phrase poétique || circumlôquïum 
*Isid. 1, 36, 15. 

circumlôquor, locûius sum, lô- 
qui, int., user de périphrases : 
Aug. Nupt. 2, 17. 
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CIRCUMS.SPTUS 


cireumlûcens, fis, jetant de 
l'éclat tout autour : Seîv. Marc. 
2, 5. 

ciremnlûo, ëre, tr., baigner 
autour : paj'S arcis mari circumlui- 
lur Liv. 25 il, l, la citadelle est en 
partie baignée par la mer. 

circumîustro, âvi, âtum, are, 
fi., parcourir : Sil. 1, 298. 

eiremxilù.vïo, ônis, f., Cic. de 
Or. 1, 173, et cireumlûvïum, U, 
a., isiD. 14, S, 42, circop-liivion 
[désagrégation du sol par l'eau et 
formation d'îlot]. 

c^GlU'amëo, âvi, are, î civitates 
Scïiol. Hor. P. 136, aller de ville 
en ville j| 2 faire un détour, un 
c\rryM : ïert. Pall. 1. 

ciïCTunmêtio, ïre, tr., mesurer 
autour : si duœ columnee circum- 
melienlur Vitr. 4, 4, 3, si oa 
mesure la circonférence de deux 
colonnes. 

cireumniinxi, parf. de circum- 
rainijo, tr., uriner sur : Petr. 57, 3. 

eircummissus, a, um, part, de 
circummitto. 

circum raitto, mm, missum,ëre, 
tr., SI 1 envoyer par un contour, 
faire faire un mouvement tour- 
nant : Perseum aim modica manu 
cirtmmmisit Liv. 40, 22, 13, il 
chargea Persée avec une faible 
troupe de tourner la ville ; jugo 
eircummissus Veiens Liv. 2, 50, 
10, les Véiens ayant contourné le 
versant de la montagne <ïï 2 en- 
voyer à la ronde : legationes in om- 
îtes partes Cms. G. 7, 63, 1, envoyés; 
des ambassades de tous côtés; sca- 
pltas circummisit Liv. 29, 25, 7, il 
envoya des chaloupes à tous les na- 
vires à la ronde. 

circuxoincemo, aren., c. circum- 
munio: circummeeniti sur/ms Pl. 
Cap!,. 254, nous voilà enfermés 
de tous côtés. 

eireurrrraôyëo, ëre, tr., mou- 
voir autour : circummovere digitos 
C Aur. Acut. 2, 10, 70, agiter 
les doigts en tous sens. 

eireutnmûgïo, ire, tr., mugir 
autour St. Th. 7, 7-53. 

ci/.o'.-.i.'xmiiieens, Us, qui caresse 
de tous les côtés : Plik. 28, 30. 
circuïïHn&nïo, ïvi, îtum, Ire, tr., 
entourer d'une clôture, enclore : 
pomarium maceria Col. 5, 10, 1, 
enclora an "verger d'un mur sn 
pierres sèches II entourer d'ou- 
vrages, bloquer : uticam vallo 
Ces. C. 1, 81, 6, établir autour 
d'Utique une ligne de circonval- 
lation, cf. G. 2, 30, 2. 

circummùnîtïo, ônis, f., circon- 
vallation, ouvrages de circonval- 
îation : Cms. Cl, 19, 4. 
_ circuxommïtas, a, um, part, 
de circummunio. 

circununûrâlë, is, n. (circum, 
muras) , enceinte de fortifiça- 
tions : Hier. Isai. 8, 26, 1. 

eircuxamûrânus, a, um (cir- 
cum, munis), qui est autour des 
murs : perferre bella circummurana 
Amm. 14, 6, 4, supporter des 
/; guerres à ses portes. 

eircurrmâv'ïgo, âvi, are, tr., 
: naviguer autour : Vell. 2, 106, 3. 


circiinmeoto, ëre, tr., enve- 
lopper (d'un réseau) : membrana 
qua circumnectitur alvus Lact. 
Opif. 14, la membrane qui enve- 
loppe les intestins. 

eireunmexus, a, um, part, de 
circumneclo : Amm. 19, 7, 7. 

cireumnôtâtus, a, um, peint à 
l'en tour : circumnolata animalia 
Apul. M. 11, 24, dessins d'ani- - 
maux exécutés tout autour. 

circiunobrûo, ëre, tr., couvrir 
de terre tout autour : Plin. 19, 
83. _ 

cireumomâtus, a, um, orné 
tout autour : Vulg. Psalm. 143, 
12. 

eireumpâdâmis, a, um (circum, 
Padus), qui avoisine le Pô : Liv. 
21, 35, 9 II qui vient des bords du 
Pô : lance circumpadanie PLIN. 8, 
190, laines des bords du Pô. 

circurapâvïtus, a, um (circum, 
pavio), battu, foulé tout autour : 
Plis. 12, 58. 

eireumpëdes ou -psdîles, in., 
sorte de chaussures (ou de vêtement) 
sacerdotale ■ "* r "t<-. *?••/;.'■'. 45,10. 

Gircumpendens, suspendu au- 
tour: AoG. Psalm. 87, 15. 

cireûmpëtïtus, a, um, attaqué 
autour : Àkn. 4, 35. 

circumplaudo, si, ëre, tr., 
applaudir autour : manibus cir- 
cumplaudere luorum Ov. Tr. 4, 2, 
49, tu seras applaudi de tous 
côtés par les tiens, cf. St. Th. 10, 
201. 

circumplecto, mm, ëre [arch.], 
tr., entourer, embrasser : meum 
collum circumplecle Pl. Asm. 649, 
jette-toi à mon cou, cf. Cat. Agr. 
21,2; Gell. 15, 1, 6. 

cireumplector, exus sum, ecti, 
tr., <îï î embrasser : arbor quam 
circumplecli nemo possit Plin. 19, 
63, arbre que personne ne pour- 
rait embrasser, cf. Cic. Phil. 13, 
12 c \] 2 ceindre, entourer : collent 
opère circumplecli Cals. G. 7, 83, 
entourer la colline d'une ligne 
d'investissement "ïï 3 [fig-] sai- 
sir, étreindre (l'esprit) : animum 
meum imago queedam circvmpiec- 
iiiur Gell. 10, 3, 8, une véritable 
vision frappe mon esprit. 

ciroumplexïo, ônis, î. (circum- 
plecto), action d'embrasser : 
Grill. Bhei. 601, 12. 

circumplexor, âri, tr., em- 
brasser : Ps. Fulg. Serm. 10. 

i cireumplesus, a, um, part, 
de circumplecto et de cireum- 
plector. 

2 cïrcuxaplezûs, abl. û, m., 
action d'envelopper : Plis. 8, 32. 

circum.pHcâ'i;us, a, um, part, 
de circumplico. 

cireumplïco , âvi, âtum, are, tr., 
^| 1 envelopper de ses replis : si an- 
guem vectis circujnplicavisset Cic. 
Div. 2, 62, si c'était la barre qui 
se fût entortillée autour du ser- 
pent ; circumplicatus aliqua re 
Cic. Div. 1, 49, enlacé de (par) 
qqch fl 2 rouler autour, aliquid 
alicui rei : Gell. 17, 9, 14. 

eircamp hmïbo, are, tr., en- 


tourer de plomb : Cat. Agr. 
20, 2. 

circtunpôiio, pôsûi, pôsïtum, 
ère, tr., mettre autour : Cat. 
Agr. 93; Lucr. 6, 1027; nemus 
quod navali stagno circumposuit 
Tac. A. 14, 15, le bois qu'il 
[Auguste] avait planté autour de 
sa naumachie II servir sur table à 
la ronde : Hor. S. 2, 4, 75. 

circiunpôsïtïo, ônis, î. (circum- 
pono), action de mettre autour : 
Aug. Ep. 262, 9. 

circumpôsïtus, a, um, part, de 
circumpono. 

circumpôtâtïo, ônis, f., action 
de boire à la ronde : Cic. *Leg. 2, 
60. 

circumprôjïcïo, ëre, tr., répan- 
dre autour : C. Aur. Acut. 2, 37. 

cireumpulso, are, tr., liluis au- 
res circumpulsanlur. Stat. Th. 8, 
228, les oreilles sont frappées du 
bruit des trompettes. 

circumpimgo, ëre, tr., piquer 
tout autour : Victor. Gram. 6, 
23, 11. 

circuinpurgo, âvi, âtum, are, 
tr., nettoyer autour : Cels. 7, 
12, 1. 

circumpurpûràtus, a, um (cir- 
cum, purpura), tout entouré de 
pourpre : Iren. Hœres. 1, 13. 

eireumpûtâtus, a, um, mesuré 
autour : Itin. Alex. 114. 

eircitmquàquë, adv., tout à 
l'entour : Aug. Conf. 10, 35. 

eireumrâdo, si, sum, ëre, tr., 
racler, gratter autour : Cels. 7, 
12, 2. 

circumrâsïo, ônis, t., action de 
racler autour : Plin. 17, 246. 

circumrâs-as, a, um, part, de 
circumrado. 

eircumrëtïo, ïvi, ïtum, ïre, te., 
entourer d'un fdet, comme a'un 
filet : Arn. 5, 41 ; Lact. Opif. 14, 2 1| 
[fig.] prendre comme dans un filet: 
Cic. Verr. 5, 150. 

circumrëtïfrus, a, um, part, de 
circumretio.- 

eircumrôdo, si, sum, ëre, tr., 
ronger autour : Plin. ' 35, 12 \\ 
[fig.] circu'mrodo quod devorand'wm 
est Cic. AU. 4, 5, 1, je grignote 
ce qu'il faudrait avaler [= je 
tergiverse] ; _denie Theonino cir- 
cumrodiiur Hor. Ep. 1, 18, 82, 
•il est déchiré par la dent maligne 
de Théon. 

circumrôrans, aniis (circum, 
roro), aspergeant à l'entour : 
Apul. M. U, 23. 

eireumrôto, are, tr., faire tour- 
ner : circumrotare machinas Apul. 
M. 9, 11, tourner la meule. 

circumrumpo, ëre, tr., rompre, 
arracher autour : Dosith. 63, 10. 

eircuinsEspïo, psi, ptùm; ïre, 
tr., clore à l'entour : C.\T:.,Ag. 46, 
1 || entourer : armatis corpus cir- 
cumsxpsil Liv. 1, 49, 2, il s'en- 
toura de gardes ; loca circurnseepta 
parietibus Col. 1,6, 4, lieux clos 
de murs II assiéger': Prud. Psych. 
753 II [fig.]. circumsœpti ignibus 
Cic. Har. 45, entourés de feux. 

eireumsseptus, a, um, part, de 
drcumsaepio 
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CIRCUMSiEVIO 

circumsEsvïo, ?>e, int., se dé- 
chaîner autour : Greg.-M. Ep. 10, 
35. 

cireunisaltans, antis, qui danse 
autour : Prud. Symm. 1, 135. 

circumscalptus, a, um, gratté, 
frotté autour : Plin. 20, 32. 

circumscâriplio, âlum, arc, tr., 
scarifier, inciser autour :Plin. 30 
21. 

circumscindo, ère, tr., déchi- 
rer autour: eo infestius circumscin- 
dere lictor Liv. 2, 55, 5, plus le 
licteur s'acharnait à lui arracher 
ses vêtements. 

circuxnserïbo, serïpsi, scrlplum, 
ère, tr., tracer un cercle autour 
^1 1 [au pr.] : orbem Cic. Fin. 5, 23, 
décrire un cercle ; lineas extrcmas 
umbrx Quint. 10, 2, 7, tracer les 
contours d'une rmbro ; viraula 
aliquem circumscribere Cic. Phil. 
8, 23, avec une baguette tracer 
un cercle autour de quelqu'un 
11 2 [%.] enclore, borner, limiter 
qqch : exiguum. no bis vitre curricu- 
lumnalura circumscripsit Cic. Rab 
perd. 30, il est étroit, le champ 
d'existence quenous a tracé la na- 
ture; illi quibus quasi circumscrip- 
tus est habitandi locus Cic. Par. 
1S, ceux auxquels on a pour ainsi 
dire délimité un lieu d'habita- 
tion ; mente circumscribitur sen- 
tentia Cic. Or. 200, l'esprit fixe le 
contour de la pensée ; terminis 
ahquid circumscribere Cic. de' Or. 
1, 70, entourer qqch de limites 
(circonscrire qqch), cf. Arch. 29 ; 
de Or. 2, 67 ; certi et circumscripti 
vcrborum ambiius Cic. Or. 38, 
périodes aux contours précis ||' 
1! 3 limiter, restreindre : gulam et 
venlrem Sen. Ep. 108, 14, se 
restreindre sur la bouche et' les 
plaisirs sensuels ; senatus, credo, 
prietorem eum circumscripsissct Crc. 
MU. SS, le sénat, j'imagine, aurait 
maintenu sa préture dans les 
bornes, cf. Att. 7, 9, 2 ; C.«s. G. 1, 
32, 6; parata de circumscribendo 
adulescenle scnlentia consularis 
Cic. Phil. 13, 19, la motion d'un 
consulaire était toute prête pour 
fixer des limites au jeune homme 
[Octave] = pour lui interdire l'ac- 
cès du territoire de la république 
en le déclarant hostis ; circum- 
scriptus a senalu Antonius Cic. 
Phil. 2, 53, les pouvoirs d'Antoine 
paralysés par le sénat fl 4 envelop- 
per, circonvenir, tromper : captio- 
sis interrogationilms circumscripti 
akpic decepti Cic. ,4c. 2, 46, enla- 
cés (embarrassés) et trompés par 
des questions captieuses II adules- 
cenlulos circumscribere Cic. Phil. 
14, 7, circonvenir des jeunes gens 
[les voler par abus de confiance] ; 
ab Roscio HS 1003 circumscriptus 
Cic. Com. 24, circonvenu de cin- 
quante mille sesterces par Roscius 
II détoumerune loi de son vrai sens 
(l'interpréter faussement) : Dig. 4 
3, 18; [un testament] Plin. Ep. 8, 
18, 4 f 5 écarter, éliminer [d'un 
procès, d'une discussion] : hoc 
omni tempore Sullano ex accusa- 
tions circumscripto Crc. Verr. 1 
43, tout ce temps de Sylla étant 
retranché de l'accusation; uno 
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génère circumscribere habetis in 
animo genus hoc aralorum Cic.Feir. 
2, 149, vous avez l'intention par 
ce seul moyen juridique d'élimi- 
ner cotte classe des cultivateurs, 
cf. Fin. 3, 31. 

circumscriptë (circumscriptus) , 
avec des limites précises : singu- 
las res_ circumscriptë compleclimur 
Cic. Nal. 2, 147, nous embrassons 
chaque idée avec précision || 
[rhét.] en phrases périodiques : 
Cic. Or. 221 1| sommairement : 
Lacï. 5, 14, S. 

circumscriptio, ônis, f. (cir- 
cumscribo), Il 1 cercle tracé : Cic. 
Phil. 8, 23 11 2 espace limité, 
borne : circumscriptio terne Cic. 
Tusc. 1, 45, l'étendue de la terre • 
temporis Cic. Nat. 1, 21, espace 
de temps 1i 3 [rhét.] encercle- 
ment de mots (irEptoSo:), phrase 
période : Cic. Or. 204, cf. ipsa na- 
lura circumscriptione quadam vcr- 
borum comprenait sententiam Cic. 
Br. 34, d'elle-même la nature 
enferme la pensée dans un cercle 
de mots déterminé H 4 tromperie, 
duperie : Sen. Ep. 82, 22 || cir- 
cumscriptio adulescentium Cic. 
Off. 3, 61, action de duper (d'abu- 
ser) les jeunes gens, cf. Clu. 46. 

circumseriptor, ôris, m., trom- 
peur, dupeur : Cic. Cat. 2, 7 || qui 
revient sur, qui annule : Tert 
Marc 1, 27. 

circumscriptus, a, um, part, 
de circumscribo || pris adj', circons- 
crit, délimité étroitement : Irrevis 
et circumscripta qusedam explicatio 
Cic. de Or. 1, 189, une explication 
courte et concise il (vis) pressior 
et circumscriptior et adductior Plin. 
Ep. 1, 16, 4, (une force) plus 
resserrée, plus ramassée, plus 
contenue. 

circumsëeo, scelum, are, tr., 
couper autour : Cat. Agr. 114, 1 ; 
Col, 6, 6, 4; 7, 5, 13\\ [en pari, 
de la circoncision] : Suet. Dom. ' 
12 || (serrula) qua illud potuisse 
ila circumsecari videretur Cic. 
Clu. 180, (une scie) avec laquelle 
on voyait que dans- l'armoire 
avait pu être pratiquée une ou- 
verture circulaire. 

circumsectus, a, um, part, de 
circumsëeo. 

circmnsëcus, adv., tout au- 
tour : Apul. M. 2, 14. 

circumsëdëo, sëdi, sessum, ère, 
tr., a ,f 1 être assis autour : florentes 
amicorum lurba circumsedel Sen. 


CIECUMSPECTIO 


Ep. 9, 9, les amis se pressent en 
foule autour de l'homme floris- 
sant <fl 2 entourer : Cic. Cat. 4, 3; 
Liv. 6, 6, 11 fl 3 assiéger, blo- 
quer : qui Mulinam circumsedenl 
Cic, Phil. 7, 21, ceux qui inves- 
tissent Modène II [fig.] assiéger, cir- 
convenir : muliebribus blandiiiis 
circumsessus Liv. 24, 4, 4, circon- 
venu par des caresses de femme. 

circumsëpâro, are, tr., séparer 
tout autour : C. Aur. 2, 4, 74. 

cireumsëpïo, v . circumsœpio. 

circumseptus, c. circumsiRplus. 

circumsëro, ère, tr., semer au- 
tour : Plin. 21, 72. 

circumsessïo, ônis, f. (circum- 


sëdëo) , siège, investissement : Cîc 
Verr. 1, 83. 

circumsessus, a, um, part, de 
circumsedeo. 

circumsîdo, ère, tr., établir un 
blocus autour de : Liv. 9, 21 ft» 
36, 13, 7; Tac. An. 3, 38. ' 

circumsigno, âvi, are, tr., faire 
une marque autour : Col. 5 rr 
19. ' ' 

eircumsïlïo, i re (cirexim, sa- 
ho) 1 int., sauter tout autour • 
Cat. 3, 9 il 2 tr., assaillir de toutes 
parts : Juv. 10, 218. 

circumsisto, stëli (stïti rare cf 
TAC.H.3,31),ëre,<\\ 1 int.. s'arrêter 
autour, auprès : Pl. Asin. 618 || 
se tenir auprès, autour : Cic 
Verr. 5, 142 ; C.'ES. G. 2, 42 «if 2 tr,! 
entourer : eum omnes Arvcrni 
circumsislwnt Cjes. G.7, S, 4, tous 
les Arvernes s'empressent autour 
de lui || [en part.] entourer pour 
attaquer : CyES. G. ' 7, 43 || [iV> ] 
envelopper, envahir : me circums- 
tetit horror Vino. En. 2, 559, l'épou- 
vante s'empara de moi. 

S?— 5» les formes du pf. steti con- 
fondues avec celles de circumsto 
circumsïtus, a, um, circonvoi- 
sin : Amm. 2, 3, 6. 

circumsolvo, ère, tr., délier 
autour : Dosith. 62, 27. 

circumsôno, ûi, âtum, are, «ft "ï 
int., retentir autour, retentir de~: 
locus qui circumsonat ululatibus 
Liv. 39, 10, 7, lieu qui retentit 
de hurlements; talibus aures tuas 
vocibus circumsonare Cic. Off. 3, 
5, [il est utile] que tes oreilles 
retentissent de semblables propos 
(que de semblables propos re- 
tentissent .à tes oreilles) ; cir- 
cumsonantes loci Vitr. 5, S, 1, . 
lieux retentissants [où il y à un 
écho] 1T 2 tr., retentir autour de, 
faire retentir autour de : clamor 
hostes circumsonat Liv. 3, 28, 3 
le cri de guerre retentit autour 
des ennemis ; Rutulus murum cir- 
cumsonat armis Virg. En. 8, 474, 
le Paitule fait retentir ses armes' 
autour des murs ; Scythico eve- 
cumsonor ore Ov. Tr. 3, 14 47 
l'accent Scythe retentit autour dé 
moi. 

cïrcumsômis, a, um, qui reten- 
tit autour : Ov. M, 4, 723 II qui 
retentit de : Stat. Th. 7, 261. 

circumspargo, v. circumspergo. 

circumspectâbïiis, e (circum- 
specto), digne d'être regardé, im- 
portant : Gassjam. Coll. 7, 32, ê.~ 

circumspeetâtôr, ôris, m., es- 
pion : Querol. 2, 4. 

ciretimspectâtrix, ïcis, f., celle 
qui regarde autour, qui espionne : 
Pl. Aul. 41. 

circumspectê (circumspech ■ 
avec circonspection, avec pru- 
dence : Sen. Ep. 110, 7; Quint. 
9, 2, 69; Gell. 9, 10, || soign 
sèment : circumspectê indt 
Gell. 1, 5, 2, ayant une mise 
soignée || circumsperlius Sen. Ben. 
3, 14, 1 ; circumspectissime Glo . 
Plac. 5, 13, 20. 

circumspectïo, ônis, f. (circi, - 
spicio) , action de regarder autour : 
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CIRCUMTEGO 


MaCB. Sornm. 1, 15, 17 || [fig.] 
attention prudente: Cic. Ac. 2, 35. 

circumspecto, âvi, âtum, are 
(fyéq.decircumspicio), Il 1 int., re- 
garder fréquemment autour de 
soi : bestiœ in pastu circumspec- 
tant Cic. Nat. 2, 126, les animaux 
en mangeant promènent les yeux 
autour d'eux II [fig.] être attentif, 
hésitant : Cic. Tusc. 1, 73; Liv. 
21, 34, 5; 25, 36, 5 «II 2 tr., con- 
sidérer, examiner avec défiance, 
inquiétude : PL. Ps. 912; Ter. 
Eim. 291 ; parietes circumspecla- 
bantur TAC. An. 4, 69, on exami- 
nait les murs d'un œil inquiet, cf. 
CIC. Pis. 99 II guetter, épier : cir- 
cumspectare defectionis tempus Liv. 
21, 39, 5, chercher une occasion de 
trahir. 

eircumspectôr, ôris, m. (cir- 
cumspicio), qui regarde partout : 
Vulg. Eccl. 7, 12. 

1 circumspeetus, a, um, f 1 
part, de circumspicio f 2 pris adj', 
a) circonspect, prudent : circum- 
speetus et sagax Suet. Cl. 15, 1, 
prudent et avisé, cf. Sen. Contr. 
7, 5, 11 ; b) discret, réservé : verba 
non circumspecla Ov. 'F. 5, 539, 
paroles inconsidérées ; c) remar- 
quable : Amm. 14, 6, 6 || circum- 
spectior Sen. Nat. 5, 1, 5 ; circum- 
speciissimus Suet. Tib. 21, 3. 

2 circumspeetus, ûs, m., ac- 
: tion de regarder autour : cervix 

flexilis ad dreumspectum Plin. 
11, 177, cou flexible qui permet 
de porter ses regards de tous 
côtés II possibilité de voir tout au- 
tour : Cic. Phil. 12, 26; Liv. 10, 
34, 30 || [fig.] ira circumspeclu sui 
mali Ov. Tr. 4, 6, 44, dans la con- 
templation de son mal. 

circumspergo, ère (circum, 
spargo) , tr., répandre autour : Col. 
11,2, 87 || asperger : Plin. 5,2. 
circumspexti, v. circumspi- 
tio ss— >. 

cireumspïcïentïa, ce, t., exa- 
men, réflexion : Gell. 14, 2, 13. 
circumspïcio, spexî, spectum, 
ère (circum, specio) , tr., regarder 
autour 11 1 regarder autour de soi : 
[abs<] qui in auspicium adhibetur 
îiec suspicit nec circumspicit Cic. 
Div. 2, 72, celui qui est occupé à 
prendre les auspices ne regarde 
:.ni en haut ni autour de lui; cir- 
cumspiceclum ne... PL. Mil. 955, 
regarde bien aux alentours, par 
; crainte que... ; [flg.] non castra 
ponere pati, non respirare oui cir- 
cumspicere Liv. 27, 12, 12, il ne 
■les laisse ni camper, ni respirer ou 
regarder autour d'eux (se recon- 
> jQEiître) || [av. se] se circumspicere : 
?fa) regarder autour de soi avec pré- 
caution : Pl. Vid. 64; Trin. 146; 
5: b) se contempler, s'observer : 
: Cic. Par. 30 If 2 parcourir des 
: yeux, jeter les regards circulai- 
' cernent sur qqch, embrasser du 
; regard : cum sua quisque miles cir- 
\ cumspiceret, quid secum porlare 
Syosset CJES. G. 5, 31, 4, chaque 
soldat passant en revue ce qu'il 
■ possédait pour décider ce qu'il 
■pouvait emporter ; urbis silu cir- 
yçwmspecto Liv. 9, 28, 5, après 
i -avoir examiné la position de la 


ville || examiner par la pensée : 
eircumspicite paulisper mentibus 
veslris hosce ipsos homines Cic. 
Sull. 70, considérez un moment 
parla pensée la vie de ces hommes 
mêmes ; eircumspicite omnes pro- 
cellas qux impendent nisi provide- 
tis Cie. Cat. 4, 4, envisagez tous les 
orages qui nous menacent si vous 
ne prenez desmesures préventives; 
civibus timidis et omnia pericula 
circumspïcientibus Cic. Mil. 95, 
pour des citoyens pusillanimes et 
passant en revue tous les dan- 
gers Il regarder attentivement,exa- 
miner avec soin, avec circonspec- 
tion : circumspiciat qui in cis arti- 
bus floruerint quamque mulli Cic. 
de Or. 1, S, qu'il examine ceux qui 
ont brillé dans ces arts et leur 
grand nombre ; quid deceat cir- 
cumspicielur Cic. Or. 78, on regar- 
dera attentivement ce qui con- 
vient ; cum circumspicerent patres, 
quosnam consules faccrent Liv. 27, 
34, 1, comme les sénateurs cher- 
chaient autour d'eux qui nommer 
consuls [avec ut. qqf ne] esse cir- 
cumspiciendum diligenter, ut... .vi- 
deare Cic. Q. 1, 1, 10, il faut que 
tu veilles attentivement à ce qu'on 
voie bien que tu...; [av. ne] Gels. 
5,26 II [fig.] Romanus sermo ma- 
gis se circumspicit Sen. Ep. 40, 
11, le parler romain s'observe da- 
vantage (est plus circonspect) «ff 3 
chercher des yeux autour de soi : 
ut modo visum ab se Ambiorigem 
in fuga circumspicerent captiviG/ES. 
G. 6, 43, 4, à tel point que les pri- 
sonniers cherchaient du regard 
Ambiorix qu'ils venaient de voir 
en fuite, cf. B. Afr. 16, 3 ; 
Ov. M. 5, 72; Sen. Contr. 2, 4, 
4,; Stat. Th. 6, 430; tecla ac 
recessum circumspicere Liv. 5, 6, 

2, chercher un abri et un re'uge ; 
exlerna auxilia Liv. 1, 30, 6, 
chercher des secours au dehors ; 
fugam Tac An. 14, 35, songer à 
ia fuite ; diem bello Sall. Phil. 
8, épier le jour favorable pour 
faire la guerre ; circumspicien- 
dus rhetor Lalinus Plin. Ep. 3, 

3, 3, il faut chercher à décou- 
vrir un rhéteur latin II [fig.] cher- 
cher à deviner : r cliqua ejus con- 
silia animo circumspiciebat C/ES. 
G. 6, 5, 3, il s'efforçait de percer 
le reste de ses projets. 

z8b— >- formes syncopées au parf. 
circumspexti Ter. Ad. 689 ; à 
l'inf. parf. circumspexe Varr. 
Mm. 490. 

eircumspîro, are, int., souffler 
autour: Prisc. Vent. p. 58, 9. 

circumspûmàns, tis, qui écume 
autour : Ps. Cypr. Laud. mart. 4. 

circumsîagno, are, int., se ré- 
pandre autour : Tert. Pudic. 22. 

circnmstantïa , œ, f . (circumsto) , 
11 1 action d'entourer, d'être au- 
tour: Gell. 3, 7 ; Sen. Nat. 2, 7, 2 
% 2 situation, circonstances: Gell. 
14, 1, 14 || [rhét.] ex. circumstantia 
(irEpîorauiç), d'après les particula- 
rités delà cause : Quint. 5, 10, 104. 

circumstâtïo , ônis, L, action 
d'être rangé autour : circumstatio 
mililum Gell. 7, 4, 4, formation 
de soldats en cercle. 


eircumstïpâtus, a, um, part, 
de circumstipo. 

circum stïpo, âtum, are, tr., en- 
tourer en grand nombre : magna 
circumstipante caterva Sil. 10, 453, 
accompagné d'une troupe nom- 
breuse. 

circumstïtûtïô, ônis,f. (circum, 
siatuo), roulement établi, ordre (des 
fêtes) : Fulg. Serin. 6', 1. 

circumsto, stëli, are, % 1 int., se 
tenir autour, être autour : circum- 
stant cum ardentibus tœdis Enn. 
d. Cic Ac. 2, 89, ils se tiennent 
en cercle avec des torches allu- 
mées ; circumstant lacrimis Tarantes 
ora Lucr. 3, 469, ils se tiennent 
autour le visage baigné de larmes, 
cf. Cic. Au. 14, 12, 2 <ïï 2 tr., 
entourer : ut me circumsteterint 
judices Cic. Alt. 1, 16, 4, [tu as 
appris] comme les juges s'em- 
pressèrent autour de moi ; cives 
qui circumstant senatum Cic. Cat. 
1, 21, les citoyens qui entourent 
le sénat [pour le défendre] ; cir- 
cumstare tribunal prxtoris Cic. Cat. 
1, 32, investir le tribunal du pxér. 
teur || [fig.] menacer : nos undique 
fata circumstant Cic. Phil. 10, 20, 
la mort nous menace de toutes 
parts. 

eircumstrëpïtus, a, um, part, 
de circumstrepo. 

circumstrëpo, ûî, Hum, ère, 1T 1 
int., faire du bruit autour : ceteri 
circumstrepunt, iret in castra Tac. 
An. 11, 31, les autres de tous 
côtés lui crient d'aller au camp 
11 2tr., signifier autour avec bruit, 
assaillir avec des cris : atrociora 
circumstrepere Tac. A. 3, 36, dé- 
noncer à grand bruit des choses 
plus révoltantes ; tôt hiimanam 
vitam circumstrepentibus minis Sen. 
Vit. 11, 1, quaHd autour de la vie' 
humaine tant de menaces gron- 
dent ; legatus clamore sediliosorum 
circumslrepitur Tac. H. 2, 44, le 
lieutenant est assailli de tous côtés 
par les cris des séditieux. 

circumstrictus, a, um, part.de 
circumslringo. 

circumstrïdeîis, entis, qui gron- 
de autour : Amm. 14, 11, 17. 

cireumstringo, slriclum, ère, 
tr., serrer autour : Tert. Pall. 5. 

circumstructus, a, um, part, de 
circumstruo. 

circumstrûo, - ctum, ère, tr., 
construire autour: Plin. Il, 16; 
circumstmetai lapide ripee Plin. 
19, 163, bords revêtus de ma- 
çonnerie. 

circumstûpëo, ère, int., res- 
ter immobile autour : /Etna 337. 

eircumsûdans, tis, qui s'éva- 
pore de tous côtés : Plin. 14, 16. 

circumsurgeris, tis, qui s'élève 
autour : Cels. 7, 15, 6. 

circumsûtus, a, um (circum, 
suo), cousu autour : vitilia navi- 
gia corio circumsuta Plin. 4, 104, 
canots d'osier doublés de cuir. 

circumtectus, a, um, part, de 
circumtego. 

circumtëgo, tectum, ëre,tr., cou- 
vrir autour, envelopper : DlCT. 
3, 11 ; Vulg. Hebr. 9, 4. 


CIBCUMTEWDO 


cireumtendo, tenturn, ère, tr., 
envelopper, entourer : PL, Mil. 
235; C. Aub. Acut. 3, 17, 174. 

cireumtënëo, "ci, ère, tr., ren- 
fermer dans son pourtour: JU- 
NIOR Descr. 37 II [fig.] assiéger de 
tous côtés : Vulg. JSsdr -i, ifr, 
40. 

circumtentus, a, um, part, de 
circumtendo. 

circnmtergëo , ère, tr., essuyer 
autour : Cat. Agr. 76, 2. 

circumtermïno, are, tr., déli- 
miter autour : Aug. Adim. 28, 2. 
eircumtëro, ère, tr., frotter 
autour : Tffi. 1, 2, 95. 

circumtextum, i, n., robe bor- 
dée de pourpre : Varr. L. 5, 132. 
circtimtextus, a, um (circum, 
texo), bordé : VlRG. En. 1, 649. 
circumtimiïo, ïre, tr., faire 
sonner autour [un métal] .: apes 
circumlinnicndo aère perterritx 
Varr. B. 3, 16, 30, abeilles 
effrayées par l'airain que l'on fait 
retentir autour d'elles. 

eircumtollo , ère, tr., enlever 
autour : G. Aur. Acut. 3, 4, 42. 

circtimtÔBQ, ni, are, tr., ton- 
ner autour : circumtonare au- 
lam feralem Sil. 6, 216, faire 
retentir la caverne du monstre.; 
hune circumtonuit Bdlona- Hor: 
S: 2, 3, 223, Bellone a tonné 
autour de lui = a égaré sa raison, 
circumtoiisus , a, um, tondu 
autour :■ Peth. 131 ; Suet. Aug. 
45, 4 II [fig-] oratio ciraimtonsa 
Se'n. Ep. 115, 2, style trop élagué, 
artificiel. 

eircumtorquëo, ère, tr., faire 
tourner : retrorsum rue circumtor- 
quet Apdl. M. 6, 30, il me fait 
faire demi-tour. 

eiretuiitractus, part, de circum- 
traho. 

eircumt.râh.0 ,. Iracium, ère, tr., 
tirer autour : C.-Aun. Chron.2,1 ; 
Dict. 3, 15. 

ciTcmïitûëor, Sri, tr., regar- 
der autour : circumlueiur aquila 
Apul. Flor. 2, S, l'aigle inter- 
roge l'horizon. 

cirecmtuiido, tûsus, ère, tr., 
frapper autour : AUG. Cresc. 3, 
46, 50. 

eircumundique, v. circum 2. 

circunrango,- ëre, tr., oindre 

partout :-C. Aur. Chron. 3, 3, lo. 

ciretunustiis, a, um (circum, 

uro), brûlé autour : Varr. L. 7, 

31.';. P- Fest. S; 3. 

cîrcumv'âdo,'i)ô«, ère, tr., atta- 
quer de tous côtés :;-. immobiles 
naves circumvadunt LiV- 10, 2, 12, 
■ils assaillent les vaisseaux à l'ancre 
il [fig.] envahir, s'emparer de ; 
terror cum circumvasissei aciem 
Liv. 9, 40, 13, la terreur s'étant 
emparée de l'armée. 

circumvâgor,: âri, int.,. se ré- 
pandre de tous côtés; Heges. 
3, 26; 4,50; Vnn. 5, 8,2. 

circtinivâgus, a, um, qui erre 
autour : Oceanus circumvagus [av. 
ace] Hor. Epod. 16, 41, l'Océan 
répandu tout autour. 
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circamvallâtïo, ônis, f-, action 
de bloquer : Hier. 1s. 29, 1. 

circumvalîâtus, a, um, part, de 
circumvallo . 

circumvallo, âvi, âtum, are, tr., 
faire des lignes de circonvallation, 
cerner, bloquer : circumvallare 
Pompeium instituit Cms. G. 3, 4o, 
2 il entreprit de bloquer Pompée, 
cf. G. 7, 44, 4; 7, 1.1 ; Cic. Att 9, 
12 1 ■ luce prima jara circumvaUati 
crànt' Uw. 3, 28, 8, au point du 
jour ils se trouvaient déjà blo- 
qués H entourer : Col. 11, 3, 4 II 
[fin- 1 tôt res circumvallant se 1 ER. 
Ad. 302, tant d'obstacles se dres- 
sent de toutes parts. 

circumvalium, i, n., circonval- 
lation : Iren. Hatres. 5, 34, 4. 

cirCEmvectïo, ônis, f. (circum, 
veho), transport de marchandises 
[à la ronde] : Cic. Att. 2, 16 4 II 
mouvement circulaire : oie. i im. 

29. ... 

circurnvector, abus sum, an, tr., 
se transporter autour, aller au- 
tour • circumvcctari Ligurum oram 
Liv 41 17, 7, longer les côtes de 
la Ligurie II parcourir successive- 
ment : PL. Rud. 933 II [fig.] expo- 
ser dans le détail : Virg. G. o, 

285. . „„ 

s§^-> actif circumvecto, are biL. 

3, '291. 

circumveetus, a, um, part, de 
circumuehor . 

cireumvëhor, veclus sum, vehi, 
<?f 1 abs 1 se porter autour, taire 
le tour : muliones collibus circum- 
vehi jubet CMS. G. 7, 4o 2 il 
ordonne aux muletiers de faire le 


tour par les hauteurs; circumvecu 
navibus Cms. G 3 63, 6 ayant 
fait le tour en bateaux fl 2 av. 
ace .faire le tour de : CxsarPha- 
ren classe circumvehitur B. A.lex- 
14, César avec sa flotte fait le 
tour de Pharos, cf. Liv. 2o U, 
19, etc. Il côtoyer : j-.iv. 66, où, 
1, etc. Il [fig.] s'attarder autoui 
de s'étendre sur un sujet VIRG. 
Cir. 271. ■ 

-~>_i. circumvehens Iniîp. Ji- 
molk. 2, 1, se transportant le long 
de, côtoyant. 

cireumvëlo, are, tr., voiler 
autour : aurato circumvelatur amictu 
Ov. M. 14, 263, elle revêt une 
robe brodée d'or. 

oireumvënïo, vênï, ventum, ire, 
tr., venir autour «0" 1 entourer -cir- 
cumvenîi flamma Ces. G. b, 1b, é, 
entourés par les flammes ; menus 
modicas insulascircumvemens i ag. 
An 2, 6, le Rhin qui n entoure 
mie de petites îles; plamties- locis 
paulo superioribus arcumventa 
Sall. J. 68,. 2, plaine environnée 
de points un peu plus élevés <1! i 
envelopper, cerner : ex itvnere 
nostros aggressi circumvenere CAS. 
G 1 25, 6, ayant attaque les 
nôtres sans désemparer, ils les 
enveloppèrent; in medu> cwcum- 
venti hostes biv. 10, 2, 11, pus 
des deux côtés, les ennemis furent 
enveloppés W.cuncta mœnia exer- 
citu circumvenit Sall. J. ol , ~-, n 
investit avec son armée toute i en- 
ceinte; vallo mœnia Sall. j. /o. 


eiKCUÏÏEVINCIO 


2, entourer les remparts d'un 
retranchement. «)[ 3 [fig.] assiéger 
qcpi, tendre dos filets autour "de 
qqn; serrer, opprimer : te «ou 
Siculi, non aratores, ut dictitas, 
circimveniunl Cic. Verr. 1, 93, i 
ne sont pas les Siciliens, les cul- 
tivateurs qui, comme tu le ré- '-■ 
pètes, t'assiègent de toutes parts; 
quem per arbitrum circumvenire 
non posses Cic. Corn. 25, celui que 
tu n'aurais pu accabler par le 
moyen de l'arbitre ; innocens pecu- 
nia circumventus Cic. Clu. 9, l'in- 
nocence opprimée par l'argent; ei 
subuenirc, qui polenlis alicujus opi- 
bus circamvcniri urguerique videa- 
lur Cic. Off. 2, 51, venir au secours 
decelui que l'on voit traqué, oppri- 
mé parla toute-puissance de quel- 
que grand personnage ; falsis cri- 
minibus circumventus Sall. G. 34, 
2, assiégé par la calomnie ; fenore 
circumventa plebs Liv. 6', 36, 12, 
le peuple accablé par l'usure 
(succombant sous) j!abusei\ cir- 
convenir : ignorantiam alicujus 
DiG. 17. 1, 29, abuser de l'igno- 
rance de qctn || éluder une loi : 
DiG. 30, 123, 1 II tourner, mécon- 
naître la volonté d'un mort : Dig. 
29, 4,4. 

circurûveiitïo, ônis, L (circum- 
venio), action de tromper : adver- 
sarii circumventio Hermog. Dig. 
4, 4, 17, le fait de tromper l'adver- 
saire; circumventiones innocentivm 
Aug. -Cm 22,22, pièges tendus 
aux innocents. 

circunryentôE, 5ns, m. (cir- 
cumvenio), fourbe, fripon : Lamp. 
Al. Sev. 68, 2. 

ebcumventôrîus, a, um (cir- 
cumvenior), perfide, trompeur : 
Aug. Conf. 3, 3, 5. 

circumventus,. a, um, part, de 
circumvenio. 

cireumversxo, ônis-, f. (cir-- 
cumverto). action de retourner [la- 
main]: Quint. 11,3, 105 II mouve- 
ment circulaire : circunwerstoa.it- 
sus annui AMM. 26, 1, 11, la 
révolution d'une année. 

ciïC'pmversor, âri, int., se. 
tourner (tourner) autour : Lucr. 
5,520; AvTEN. Arat. lo-M. 
' cïrcumversûra, ie, f. (circum- 
verto), duperie : Priscil. Tract.. 
10, p. 102, S. 

circumversus, a, um, % l de 
cirmmvcrto 1ï 2 de circum, verro, 
balayé autour : Cat. Agr. Lkô, -,. 
circumverto (-vorto), H, sum, 
ëre tr faire tourner : cirmmver- 
tens se'SoET. Vit. 2, 5, en se tour- 
nant de côté ; ubi circivmvorlorVh 
Pseud. 1278, en me retournant II 
Ten nart.1 circumvertere mancipiwm 
PS Qoint. Decl. 342,. affranchir 
un esclave [le faire pivoter _ sur 
lui-même], v. emumago II Lngd 
duoer, tromper : circumvertere al%- 
tufmàrgcnto \pl. Pseud 541, escro- 
quer de l'argent à quelq.u un. 

circumvestïo, mm, îre,tr.,.vctir 
autour, envelopper : Plin. u, 
208 

circumvestïtus, a, um, part.de 
circumvestio. 

circumvincïo,. ctum, cire, tr-. 
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CISSÎÎ 


garrotter : Col. 5, 4, l;*PL.Rud. 
732. 

circumviactus, a, um, part, de 
circumvincio . 

cireumvïso, ëre, tr., exami- 
ner à l'entour : Pl. Am.pK.1110. 

eireunwôlâfcus, a, um, part, de 
circumvolo. 

circumvôlïtâbïlis, e, qui vole, 
qui se répand autour : *Capel. 6, 
p. 191. 

eirciimvôlïto, âvi, are, tr., vol- 
tiger autour : lacus circumvolitare 
Virg. G. 1, 377, voltiger autour 
des étangs, cf. Hor. Ep. 1, 3, 21 ; 
Tac. H. 2, 50 \\ [en pari, do cava- 
liers] Lucr. 2, 329; Sen. It. 4, 
9, 3 II [fig.] limina -Col. Prsef. 1, 9, 
faire en hâte le tour des maisons. 

circumvolo, âvi, âlum, are, tr., 
voler autour: Virg. En. 3, 233; 
Hor. S. 2, 1, 58; Quint. 2, 6, 
7; aquila eos circumvolavit Just. 
20, 3, un aigle vola autour d'eux 
|| [flg.] circumvolare ordines exer- 
cifej/VELL. 2, 27, 2, voler de rang 
en rang. 

eireumvôlûtâtïo, f. (circumvo- 
luto), action de rouler autour : 
Chalcid. Tim. 43. 

circumvôlûtor, Sri, int., se rou- 
ler autour : feram cœpisse circum- 
volutari Plin. 8, 39, le fauve se 
mit, à se rouler autour de lui. 

circumvôlûtus, a, um, part, de 
circumvolvo. 

eircuiavolvo, vi, vôlûtum, vol- 
vëre, tr., rouler autour [employé 
seul' au réfléchi circumvolvi ou. se 
fcircmn/volvere] : herba arboribus 
çircumvolvens se Plin. 16, 244, 
plante qui s'enroule autour des 
arbres; serpentes sibi ipszc circum- 
volutœ Plin. 10, 169, serpents 
enroulés sur eux-mêmes; sol cir- 
cumvolvitur annum Virg. En. 3, 
284, le soleil parcourt le cercle de 
l'année. 

eireumvorto, v. circumverto. 

eircus, i, m, y.t'pxo;), "if 1 cercle : 
Cic.Arat. 

248; Nai A 

2, 44% 2 J 

cirque, 
;[enpart."| ■'■■~-"° 
le grand 
cirque à Qr . adu , 
Rome : 
|fereçv pri- 
siwm dr~ 
cq, qui 
mine ma- w.... ii c 

: xmmsdi- CIHCUS2 """"'" 

. citur, de- 

ixignalus locas est LlV. 1, 35, S, 
ïc'est alors qu'on fixa l'emplace- 





ment du cirque, appelé de nos 
jours le grand cirque, cf. Cic. 
Phil. 2, 110; Mil 65 1| [fig.] les 
spectateurs du cirque : Juv. 9, 
144. 

cîris, is, î. (y.eip'.ç), l'aigrette 
[oiseau] : Ov. M. 'S, 151 1| titre 
d'un petit poème attribué jadis à 
Virgile. 

Cirnaïia, golfe de la mer Rouge : 
Plin. 6, 55. 

Cirpi, v. de Pannonie : Not. 
Imp. 

cirrâtus, a, um (cirrus), qui a 
les cheveux bouclés : Amm. 14, 6, 
20 || cirrâti, ôrum, m., tètes bou- 
clées [en pari, d'enfants] : Pers. 1, 
29 || eirrâtœ, arum, f., vêtements 
bordés d'une frange .: Capit. Pert. 
S, 2. 

Cirrha, œ, f. (Kippa), ville de 
Phocide, consacrée au culte d'A- 
pollon : Liv. 42, 15, 5 ; Luc. 3, 
172 || -aeus, a, um, de Cirrha .: 
Cirrheea antra Luc. 5, 95, l'antre 
de Cirrha = l'oracle de Delphes, 
cirris, ïdis, f. (xîpptç), sorte de 
poisson de mer : Plin. Val. 5, 26. 
cirrîtûdo, înis, f. (cirritus), 
arrangement des cheveux en bou- 
cle : Not. Tir. 95, 60. 

cirritus, a, um, Not. Tir. 95, 
59, c. cirrâtus II cirrîtum pirum 
Cloat. d. Macr. S. 2, 15, 6, sorte 
de poire. 

cirrus, i, m., boucle de che- 
veux : Juv. 13, 165 
Il touffe de crins 
[au front des che- 
vaux] : Veg. Vet. 4, 
2 II huppe, aigrette 
des oiseaux ■: Plin. 
11, 122 II feuille ca- 
pillaire [botan.] : 
Plin. 26, 36 II bras 
de polype : Plin. 
25, 70 || frange des 
vêtements: Pïued 
2, 5, 13. "~~ 

cirsïôn, îi, n. (xîptnov), espèce 
de chardon : Plin. 27, 61. 

■ Cirta, ce, f. (K(pra), Cirta [ville 
de Numidie, auj. Constant! ne] : 
Sall. J. 21, 2 || -tenses, mm, m., 
habitants de Cirta : Liv 30, 12,8; 
Tac. An. 3, 74. 

ois, prép. avec l'ace, fl en deçà: 
cis Taurum Cic. Fam. 3, 8, 5, en 
deçà du mont Taurus ; C.'ES. G. 
2,3; 4, 4 H 2 avant [en pari, du 
temps] : cis dies paucos PL. Truc. 
348, d'ici peu de jours «flf 3 dans 
la limite de .: cis natures leges 
Prisc. 14, 27, dans les limites 
des lois de la nature. 



^Cïsalpïcus, a, um, N. Tir. et 
Cïsalpïnus, a, um, cisalpin, qui» 
est en deçà des Alpes : C.'ES. G» 
6, 12. 

Gisamôn, i, n., ville de Crète : 
Plin._4, 59. 

Cisianthi, ôrum, m., peuple de 
la Samartie asiatique : Plin. 6, 
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cïsïânus, c. cisiarius : CIL 14, 
409, 16. 

cïsïârïum, ïi, n. (cisium), 
remise pour cabriolets : CIL 6, 
9485. 

cïsïârïus, ïi, m. (cisium), con- 
ducteur de cabriolet : Ulp. Dig. 
19, 2, 13 II fabricant de cabriolets : 
CIL 11, 2615. 

Cïsnnnrïum, ïi, n., ville de 
Bétique : Plin. 3, 10. 

Cisippadum gens, f., peuple 
d'Afrique, près des Syrtes : Plin. 
5, 27. 

cïsïum, ïi, n., chaise à deux 




roues, cabriolet : Cic. Amer. 19; 
Phil. 2, 77; Vitr. 10, 1, 6. 

cismorrtânus, a, um, qui habite 
en deçà des montagnes : Plin. 3, 
108.^ 

Cisori, ôrum, m., peuple 
d'Ethiopie : Plin. 6', 194. 

cïsôrïa œ, f. (cœdo), instru- 
ment tranchant: ÏSLB.Diff. 1, 262. 

cispello; ëre, tr., pousser en 
deçà, empêcher de passer outre : 
*Pl. Amph. 1000. 

Cispïi, 5ram,m.,peuple d'Ethio- 
pie : Plin. 6', 194. 

Cispïus, ïi, m., If 1 nom 
d'homme : Crc. Plane. 75 IT 2 
colline de Rome : Varr. L. 5, 50 ; 
Gell. 15, 1, 2. 

Cisrhënânus, a, um, cisrhénan, 
situé en deçà du Rhin : G/es. G. 
6, 2, 3. 

Cissa, se, f., <ff 1 ville deThrace : 
Plin. 4, 48 f 2 île près de l'Illy- 
rie : Plin. 3, 151. 

cissanthëmôs, i, f. (xio-o-àviu» 
p.o;), cissan thème [espèce de cy- 
clamen de la nature du lierre] : 
Plin. 25, 116. 

cissârôn, .i, n. (xiW<poç), «|f 1 : 
Apul. Herb. 18, c. cyclamen %2 
Apul. Herb. 98, sorte de lierre. 

Cissêrussa, as, f., île voisine de 
la Carie : Plin. 5, 133. 

Cisseûs, ci ou ëos, m., Cissée 
1T 1 [roi de Thrace, père d'Hécube] : 
Seiiv. En. 7, 320 II Gissëis, ïdis, f., 
fille de Cissée [Hécube] : Virg. 
En. 7, 320 <ff 2 un compagnon de 
Turnus : Virg. En. 10, 317.. 

Cissi, ôrum, m., peuple de la 
Babylonie : Prisc. Per. 938. 

Çissïi montes, m., montagnes 
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de l'Asie, au-delà du Palus Méo- 
tide : Plin. 6, 21. 

cissïôn, ïi, n. (y.ûrcriov), lierre 
noir : Apul. Herb. 9S [al. cissaton]. 

Cissis, is, f ., ville de Tarracon- 
naise : Liv. 21, 60, 7. 

cissîtis, îdis, f. (xio-araç), sorte 
de pierre précieuse, de la couleur 
du lierre : Plin. 37, ISS. 

Cissonïus, ïi, m., surnom de 
Mercure : Inscr. Orel. 1408. 

cissôs, i, f. (xiffo-dç), lierre 
Tplante] : Plin. 16, 152. 

cissùra, x, f., Grom. 360, 17, 
c. scissuta. 

cissybïum, ïi, n. (xicjctjSiov), 
coupe en bois de lierre : Macr. 
Sat. 5, 21, 11. 

Cissyrôs, f., nom d'île : Plin. 
4, 74. 

cista, x, f. (x-îo-rr)), corbeille, 
coffre: Cic. Vert. 
3, 197 ; HOR. Ep. 
1, 17, 54 \\ cor- 
beille pour cer- 
tains sacrifices : 
Tib. 1, 7, 4S ]| 
urne électorale : 
Her. 1, 21. 

cistârïus, ïi,m. CISTA 

(cista), gardien des coffres : CIL 
6, 5193. 

cistella, œ, î. (cista), petite 
corbeille, coffret : Pl. Rud. 1109 ; 
Ter. Eun. 753. 

Cistellârïa, œ, f., titre d'une 
comédie de Plaute. 

cistellâtrix, îcis, f. (cistella), 
gardienne des coffrets : PL. Trin. 
253. 

cistellùla, œ, f., dim. de cistella : 
Pl. Rud. 391. 

. cisterna, se, f. (cista), citerne : 
Vabr. R. 1, U, 2; Sen. Ep. 86, 4. 

cisternïnus, a, uni (cisterna), de 
citerne : Sen. Ep. 86, 21; Col. 
12, 43, 6. 

Cisthënë, es, f., et Cisthëna, 
œ, î., ville d'Eolide : Plin. 5, 122; 
Mel. 1, 18, 2. 

cistkôs, i, m. (xtVôoç), ciste 
[arbrisseau] : Plin. 24, 81. 

eistïber, êri, et cistïbëris, e, qui 
se trouve en deçà du Tibre ; ma- 
gistrat d'ordre inférieur à Rome : 
Pompon. Dig. 1, 2, 2. 

eistïfër, ëri (cista, fero), por- 
teur de corbeilles : *Mart. 5, 17,4. 

oistôpliôrôs, i, m. (xioroaûpoç), 
cistophore [porteur 
des corbeilles sa- 
crées] : CIL 6, 2233 __ 
Il cistophore [pièce L$ 
de monnaie asia- \jjfj ^ 
tique qui portait 
l'empreinte de la 
corbeille sacrée de cistophoros 
Bacchus] : Cic. AU. 11, 1, 2. 

cistûla, x, f. (cista) , petite cor- 
beille : Pl. Amph. 420. 

Cïtœis, v. Gytxis. 

cïtâtim (citatus), à la hâte, 
avec précipitation : B. Afr. 80, 
4 II citatius Quint. 11, 3, 112 ; 
cilalissime Quint. 1, 1, 37. 

:-B—> citate Gloss. 2, 101, 22. 
cïtâtïo, onis, f. (citare), procla- 
mation : Cod. Jusï. 7, 12, 6 H 
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commandement militaire : Hyg. 
Cast. 43. 

cïtâtôrïum, ïi, n. (citatus), cita- 
tion en justice : Cod. Th. 6, 28, 5. 

cïtâtus, a, uni, part, de cito pris 
adj', lancé, ayant une marche ra- 
pide, d'une allure vive : imbribus 
continuis citatior solito amnis Liv. 
23, 19 11, le fleuve ayant un 
courant plus rapide que d'ordi- 
naire par suite des pluies, conti- 
nuelles ; Rhenus per fines Trevc- 
rorum citatus fertur C.'ES. G. 4, 10, 
3, le Rhin a un cours rapide en 
traversant le pays des Trévires ; 
ferunt citati signa Liv. 41, 3, 8, 
ils portent à vive allure les en- 
seignes en avant; quam citatissiino 
paieront agniine Liv. 22, 6, 10, le 
plus rapidement possible (en accé- 
lérant le plus possible la marche) ; 
citato gradu Liv. 2S, 14, 17, au pas 
de course; equo citato Cms. G. 3, 96, 
3, à bride abattue, de toute la vi- 
tesse de son cheval || [rhét.] : pro- 
nunlialio citata (contr. pressa) 
Quint. 11, 3, 111, débit rapide; 
Roscius citatior, ASsopus gravior fuit 
Quint. 11, 3, 111, Roscius avait 
dans son jeu plus de vivacité, 
Esope plus de gravité ; argumenta 
acria et citata Quint. 9, 4, 135, 
argumentation vive et pressante 
Il [médec] précipité [pouls] : 
Plin. 11, 119 II trop libre, relâché 
[ventre] : Plin. 7, 63. 

cïtër, tra, truni (cis), qui est en 
deçà : Afran. Corn. 235 ; Cat. Or. 
62, fr. i(d. Prisc. 3, 4; 14, 33). 

sg^_^ formes usitées :comp.cite- 
rior, superl. citimus. 

citêria, x, f., sorte de manne- 
quin ridicule promené dans les 
processions des jeux : Cat. d. 
P. Fest. 59. 

cïtërîor, n. citerms, gén. cite- 
rions, compar. de cïter, 11 1 qui 
est plus en deçà, citérieur [opp. à 
ulterior] : Gahia citerior Cic. Prou 
36, Gaule extérieure (cisalpine); 
Hispania Cic. Att. 12, 37, 4, 
Espagne citérieure [en deçà de 
l'Ebre] ^îl 2 plus rapproché : ut ad 
hxc citeriora veniam et noliora 
nobis Cic. Leg. 3, 4, pour en venir 
à ces faits qui sont plus près de 
l'humanité et mieux connus de 
nous, cf. Rep. 1, 34; quanta animi 
tranquillitate humana et citeriora 
considérât! Cic. Tusc. 5, 71, avec ' 
quelle tranquillité d'âme iî envi- 
sage les choses humaines, les 
choses qui le touchent de plus 
près (d'ici bas) |! [temps] : citeriora 
-nondum audiebamus Cic. Fam. 2, 
12, 1, je n'avais pas encore de 
nouvelles sur les faits plus récents ; 
consulalus citerior legitimo tempore 
V.-Max. S, 15, 1, consulat devan- 
çant l'âge légal li [degré] plus petit, 
moindre : V.-Max. S, 7, IS ; Quint. 
Decl. 299. 

cïtërïus, adv., plus en deçà : 
citerius debito Sen. Ir. 1, 17, 7, 
en deçà de ce qu'il faut. 

Cïthasrôn, Suis, m. (Kiftapcàv), 
Cithéron [mont de Béotie, célè- 
bre par ses troupeaux ; théâtre 
des orgies des Bacchantes] : VlRG. 
G. 3, 43 ; Ov. M. 3, 702- 
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cïthâra, x, f. (x.iOâpct), cithare « 
Virg. En. 6, 120; Plin. 7, 204'; 
cithara petite uti Plin. Ep. 5, 1Q 
jouer habilement de 
la cithare ; canere lau- 
des deorum ad cilharam 
Quint. 1, 10, 13, chan- 
ter les louanges des 
dieux au son de la 
cithare II [fig.] a) chant 
sur la cithare : Prop. 
2, 10, 10; b) l'art de 
jouer de la cithare : cithara 
Virg. En. 12, 394. 

cïthârïcën, ïnis, m. (cithara, 
cano), joueur de cithare : Varr. 
L. 8, 61. _ 

eïthârista, x, m. (xtôapierniç), 
joueur de cithare : Cic. Verr. 1, 
53 II poète lyrique : Fort. 7, 7, 9. 
cïthâristrïa, x. f. (y.'.Oapîorpta), 
joueuse de cithare : Ter. Phorm. 
82; 144. 

CÏikârizo, are (xiOapiÇw), int., 
jouer de la cithare : Nep. Ep. 2, 1. 
cïthârœda, x, î., CIL 6, 10125, 
c. citharistria. 

cïthârœdïcus, a, um (y.iôapMSi- 
v.ô:), qui concerne le jeu do la 
cithare : ars citharœdica Suet. 
Ner. 40, 2, l'art du citharède. 

cïthârœdus, i, va. (xi6aptp§oç), 
citharède [chanteur qui s'accom- 
pagne de la cithare] : Cic. Mur, 
29 ; non omnes qui habent citharam 
sunt citharœdi Varr. fi. 2, 1, 3, 
[prov.] n'est pas citharède qui- 
conque possède une cithare. 

cïthârus, i, m. (xîôapoç), sorte 
de turbot : Plin. 32, 146. 

Cïthërôn, c. Cithseron : Aus. 
Idyl. 11, 32. 
Cïtïensis, Cïfâêus, v. Cilium. 
cïtïmê, adv. inusité, cité par 
Prisc. Grain. 3, 80, 8. 

cïtïmus, a, uni (citer), le plus 
rapproché : Stella citima terris Cic, 
Rep. 6, 16, étoile la plus rappro- 
chée de la terre; pl. n., citima 
Persidis Plin. 6, 213, les parties 
de la Perse les plus voisines [de 
l'empire romain] . 

cïtïpës, pëdis (ciius, pes), aux 
pieds rapides : Diom. 476, 3. 

cïtïrêmis, e (cilus, renius), 
poussé rapidement par les rames: 
Varr. Men. 15. 

Cïtrum, ïi, n. (Kî-nov). ^[1 Citiuns 
[ville de Chypre] : Plin. 5, 130 || 
Cïtïëus, i, m., Cic. Tusc. 5, 34 et 
Cïtïensis, e, Gell. 17, 21, de 
Citium II -ëi, ôrum, habitants de 
Citium Cic. Fin. 4, 56 % 2 ville de 
Macédoine : Liv. 42, 51, 1. 

Cïtrus, ïi, m., montagne de 
Macédoine : Liv. 43, 21,7. 

1 oïto, adv. (citus), % 1 vite : 
cito discere Cic. de Or. 3, 146, ap- 
prendre vite; confido cito te firmum 
fore Cic. Fam. 16, 20, je suis sûr 
que tu seras vite rétabli ; dicto 
citius Hor. S. 2, 2, 80, plus promp- 
tement qu'on ne pourrait le dire 
[en un clin d'ceil] % 2 aisément : 
neque verbis aptiorem cito aliura 
dixerim Cic. Br. 264, j'aurais de la 
peine à citer un orateur qui ait 
plus de justesse d'expression ^1 3 
citius, plutôt : eam citius vewa- 
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îoriam quant oraloriam dixeris Cic. 
Br. 238,son habileté, on la dirai t plu- 
tôt d'un praticien que d'un orateur n 
-citius quam subj. Liv. 24, 3, 12, plu- 
tôt que de « citissime Cjes. G. 4. 33, 3. 
2 cïto, âvï, âtum, are (fréq. de 
cio),tr., «H 1 mettre en mouvement 
(souvent, fortement) : hastam 
Sil. 4, 536, brandir une lance ; 
medicamentum quod umorem illuc 
■citât Gels. 4, G, remède qui 
pousse (chasse) là-bas l'humeur || 
[fig.] provoquer, susciter (un 
mouvement de l'âme, une pas- 
sion) : Cic. Tusc. 3, 24 «1! 2 faire 
venir, appeler : quid, si ego hue 
.serve* cilo ? Pl. Men. S44, et, si 
de mon côté je fais venir ici les 
esclaves ? cf. Catul. 61, 42 «| 3 
pousser un chant, entonner à 
haute voix : Hor. S. 1, 3, 7 ; 
Cic. de Or. 1, 251 <\\ 4 [surtout] 
appeler, convoquer: patres in 
curiam per praiconem ad regem 
Tarquinium citari jussit Liv. 1, 
47, S, il ordonna que par la voix 
■du héraut les sénateurs fussent 
convoqués à la curie auprès du 
roi Tarquin ; in forum cilatis 
■senatoribus Liv. 27, 24, 2, ayant 
convoqué les sénateurs sur la place 
publique II convoquer les juges : 
,quo die primum, judices, citati 
■in Imnc reum consedistis Cic. 
Verr. 1, 19, le jour ou pour la 
première fois, juges, convoqués 
.à l'occasion de cet accusé, vous- 

. êtes venus prendre séance; ju- 
dices citari jubet Cic. Verr. 2, 41, 
il donne l'ordre de convoquer les 
.juges II appeler les citoyens pour 
l'enrôlement militaire : Liv. 2, 
29, 2 II citer en justice : Sthenium 
citari jubet Cic. Verr. 2, 97, il 

. fait citer Sthénius ; omnes abs le 
rei capilis C. Rabin nomine cilan- 

■ tur Cic. Rab. perd. 31, tous par 
toi sont accusés de crime capital 

■dans la personne de G. Rabirius 

Il appeler les parties [devant le 

" tribunal] : citât reum, non respon- 

• dil; citât accusatorem... ; cilatus 

■ accusator non respondit, non adfvAt 
Cic. Verr. 2, 98, il appelle le défen- 
deur, celui-ci ne répondit pas ; il 

■ appelle l'accusateur...; l'accusa- 
teur ne répondit pas à l'appel, 

:ne se présenta pas II citer comme 
' témoin : Cic. Verr. 2, 146, etc. ;[fig.] 
: invoquer [comme témoin, garant, 
etc.] : Cic. Off. 1, 75; Liv. 4, 20, 
■S "ÏI 5 proclamer : victorem Olympis3 
citari Nep. prœf. 5, être proclamé 
à Olympie athlète vainqueur || ap- 
peler, faire l'appel : Col. 11, 1, 22. 
tSB—> mf. pass. citarier Catul. 

■ 61, 42. , 

. :,__ cïtocâcïa, &, f., Isid. et eïtôeâ- 
•cmm, U, n., espèce de daphné ; 
■Ap. Herb.-lll. 

Cïtomarje, ârum, m. pl., peuple 
<d'Asie : Plin. 6, 47. 

citrà, adv. et prép., «Il 1 adv., en 
'deçà : Plin. 3, 80, etc.; nec citra 

■ nec ultra Ov. M. 5, 1S6, ni d'un 
■côté ni d'un autre II sœpe citra licel 

Cic. Top. 39, on peut souvent se 
tenir en deçà [sans remonter à 
. 1 origine] ; tela citra cadebant Tac. 
H. 3, 23, les traits ne portaient ' 
ïpas If 2 prép. avec ace, en deçà 

Gaffiot. — Lat.-Fr. 
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de : dira Rhénum Cjes. G. 6, 32, 
1, en deçà du Rhin ; omnes citra 
flumen elicere Cjes. G. 6, 8, 2, 
les attirer tous en deçà du fleuve ' 

Il [poét.] sans aller jusqu'à : citra 
scelus Ov. Tr. 5, S, 23, sans aller 
jusqu'au crime : citra quam Ov. 
..4. A. 3, 757, moins que II [poét.] 
avant : citra Trojana tempora Ov. 
M. 8, 365, avant l'époque de Troie 

Il [époque impér.] sans : citra usum 
Quint. 12, 6, 4, sans la pratique; 
[ou] abstraction faite de (citra per- 
sonas Quint. 2, 4, 22, abstraction 
faite des personnes) ; citra senatus 
populiqv.e auctoritalem Suet. Cœs. 
28, en dehors de l'avis, sans 
prendre l'avis du sénat et du 
peuple. 

cïtrâgo, v. citreago. 
eïtrârîus, u, m., marchand de 
citrons : Inscr. Or. 4811. 

1 cïtrâtus, a, uin (cilrus), 
ayant l'odeur du bois de thuya : 
Cass. Hem. d. Plin.- 13, 86. 

2 cïtrâtus, a, uni (citra), placé 
en deçà : Grom. 247, 7, etc. 

cïtrëa, se, f. (citreus), citron- 
nier : Plin. 16, 107. 

cïtrëâgo, inis, f. (citrus), he-rbe 
de citron, mélisse : Pallad. 1, 
37, 2. 

cïtrëtum, i, n. (citrus), lieu 
planté de citronniers : Pallad. 
3, 24, 14. 

cïtrëum, i, n., citron : Plin. 
23, 105. 

cïtrëus, a, um (citrus), de 
citronnier : Plin. 15, 110.11 de 
thuia : mensa ciirea Cic Verr. 4, 
37, table de thuia. 

citrrum, U, n., concombre : 
Apic. 1, 21, etc. 

1 cïtrïus, a, uni, c. citreus : 
Scrib. 158. 

2 cïtrïus, vi, f., citronnier : 
Tii.-Prisc. Log. 3. 

cïtrô ( citer), 3.dv., employé seu- 
lement avec ultro : ultro cilro Cic 
Nal. 2, 84; ultro citroque Cic. 
Verr 5, 170; ultro et citro Cic. 
Off. 1, 56 ; ultro ac citro Varr. R. 
3, 5, 16, [m. à m.] en allant au 
delà et en revenant en deçà, çà 
et là, d'un côté et d'un autre; 
[avec idée de réciprocité] de part 
et d'autre, réciproquement, mu- 
tuellement. 

cïtrôsus, a, um (citrus), qui 
sent le thuia : N/EV. d. Macr. 
Sat. 2, 15, 5. 

GÏtrum, i, n., bois de thuia : 
Plin. 16, 231 1| table en bois de 
thuia : Gat. frg.; M art. 10, 80. 

eïtras, i, f., sf 1 citronnier: 
Pallad. 4, 10, 11; Serv. G. 2, 
126 % 2 thuia : Plin. 13, 91 ; Sen. 
Tranq. 9,6. 

Cittieus, v. Citieus. 

cïtùmus, c. citimus. 

cïtus, a, um, % 1 part, de cieo 
II 2 pris adj', prompt, rapide : vox 
cita, tarda Cic de Or. 3, 216, 
voix rapide, lente; citus incessus 
Sall; G. 15, 5, démarche rapide, 
précipitée ; (naves) citxremis Tac. 
An. . 2, 6, (navires) rapides à la 
rame; citus equo Numida Tac. H. 
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2, 40, un Numide arrivé à cheval 
à vive allure ; legionibus citis Tac. 
An. 14, 26, avec des légions faisant 
marches forcées (An. lï, 1, etc.) ; 
citas cohortes rapit Tac. An. 12, 
31, il entraîne ses cohortes dans 
une marche rapide ; ad seribendum 
cita (manus) Pl. Bac. 738, (main) 
prompte à écrire II [rôle d'adv.] : 
équités parent citi Pl. Amph. 244, 
les cavaliers obéissent sans tarder ; 
solmte vêla citi Virg. En. 4, 574, 
mettez vite à la voile ; si citi 
advenissent Tac. An. 12, 12, s'ils 
arrivaient promptement || citior 
PL. d. Fest. 61, 16 ; pas do superl. 

•1 CÏUS ou CÏOS, ii, f. (rj Kio;), 
ville de Bithynie : Liv. 32, 33, 
16; Mel. 1, 19, 4. 

2 Cïus, a, um, c. Csus, a, um. 

cxvi, pf de cieo. 

civïcus, a, uni (civis), relatif à 
la cité ou au citoyen, civique, 
civil : intra muros civicos Pl. d. 
Charis. 201, 21, dans l'enceinte 
de la cité ; civica bella Ov. P. 1, 
2, 126, guerres civiles ; corona 
civica Cic Plane. 72, [ou absol'] 
civica Sen. Clem. 1, 26, 5, la 
couronne civique. 

1 cîvîlis, e (civis)j de citoyen, 
civil, % 1 [au pr.] : odium civilis 
sanguinis Crc. Fam. 15, 15, 1, 
l'horreur de voir répandre le 
sang des citoyens ; facinus civile 
Cic. Alt. 7, 13, 1, acte d'un 
citoyen; civile bellum Cic. Div. 2, 
24; Ait. 7, 13, 1, guerre civile; 
civilis Victoria Nep. Ep. 10, 3, 
victoire remportée sur des conci- 
toyens (Pelop. 5, 4) ; ante civilem 
victoriam Sall. J. 95, 4, avant sa 
victoire dans la guerre civile [sur 
Marius] ; contra morcm conszietu- 
dinemque civilem Cic. Off. 1, 148, 
contrairement aux mœurs et aux 
coutumes des concitoyens (clu 
pays) Il [poét.] civilis quercus = 
corona civica Virg. En. 6, 772 || 
jus civile, [en gén.] droit civil, 
droit commun à tous les citoyens 
d'une cité : Cic. Top. 2, 9; de 
Or. 1, 188; Off. 3, 69, etc.; [oppo- 
sé à jus naturale] Sest. 91 ; [en 
part.] droit civil = droit privé : 
Top. 5 28; Leg. 1, 17 ; Cisc. 34, 
etc. Il dies civilis Varr. R. 1, 28. 

1, jour civil [de minuit à minuit]; 
plus quam civilia agitare Tac. 
An. 1, 12, rouler des projets qui 
surpassent ceux d'un simple 
citoyen II 2 qui concerne l'en- 
semble des citoyens, la vie poli- 
tique, l'état : oratio civilis Cic. 
Or.. 30, discours politique ; civilis 
scientia GlC. de Or. 3, 123, science 
politique ; rationes rerum civilium 
Cic. Rep. 1, 13, théories politiques 

Il vir vere civilis Quint. 1, pr. 10, 
le véritable homme d'état, homme 
politique, cf. 12,2,7 ; 12, 2, 22, etc. ; 
civilium rerum perilus Tac. H. 

2, 5, habile politique || bellica, 
civilia officia Cic. Off. 1, 122, les 
devoirs de la vie militaire, de la' 
vie civile ; civilia munera Liv. 9, 

3, 5, charges, fonctions civiles 
T 3 qui convient à des citoyens, 
digne de citoyens : hoc civile im- 
perium Sall. . J. 85, 35, voilà 
le commandement qui convient à. 

ii ■■ 


. 


CIVILIS 

des citoyens (Liv. 6, 40, 15; 27, 
6, 4 ; 45, 32, 5) ; quid ordinatione 
cwilius ? Plin. Ep. 8, 24, 7, quoi 
de plus digne d'un vrai citoyen 
que le soin d'organiser ? || civile 
rebalur misceri voluptatibus vulgi 
Tac. An. 1, 54, il croyait que 
c'était d'une bonne politique de 
se mêler aux amusements de la 
foule 11 4 populaire, affable, doux, 
bienveillant : civili animo ferre 
aliquid. Suet. Gies. 75, supporter 
qqch avec douceur; quam civilis 
incessu ! Plin. Pan. 83, 7, quel 
air affable dans sa démarche ! 

2 Cîvïlis, is, m., Civilis [chef 
batave] : Tac. H. 4, 13. 

cîvïlïtâs, âlis, f. (civilis), <fl l 
qualité de citoyen : Vulg. Acl 
22, 28 11 2 sociabilité, courtoisie, 
bonté : clemcnlise civilitatisque 
ejus multa documenta sunt Suet. 
Aug. 51, 1, il y a bien des preuves 
de sa clémence et de sa courtoi- 
sie 1f 3 la politique [trad. de 
-/) tco>.itixï) de Platon] : Quint. 2 
15, 25. 

cïyîlïtër (civilis), II \ en ci- 
toyen, en bon citoyen : vivere civi- 
Hier Cic. frg. E. 9, 4, vivre en bon 
citoyen ; vir civiliter erudilus 
Gell. prsef. 13, homme qui a 
reçu une éducation libérale, cf. 
Liv. 38, 56, 9 1F 2 clans les formes 
légales : quamdiu civiliter sine 
armis certetur C/EL. d. Fam. S, 
14, 3, tant que le conflit se tient 
dans les formes légales, sans 
recours aux armes H 3 avec modé- 
ration, avec douceur : Ov. Tr 3 
8, 41; Tac. An. 3, 76 f 4 civile- 
ment, en matière civile : actio civi- 
liter moveri potesl Dig. 47, 10, 37, 
on. peut intenter une action civile 
I! civilms Plin. Pan. 29, 2 ; civilis- 
sime Eutk. 7,8. 

1 eîvis, is, m., citoyen, conci- 
toyen : omnes cives lui Cic. Gat/ 
1, 17, tous tes concitoyens I] = su- 
jet : imperare corpori, ut rex civibus 
suis Cic. Rep. 3, 37, commander 
au corps, comme un roi à ses 
sujets ii [au fém.] civis Bomana 
Cic. Balb. 55, citoyenne romaine; 
défends cives tuas Pl. Rud. 742, 
défends tes concitoyennes. 

ii— > abl. ordin. cive; mais on 
. trouve aussi civi : Pl. Pers. 475 ■ 
Cic. Fam. 1, 9, 16; Alt. 7, 3,4; 
&>est. 29, etc. n nom. arch. ceivis 
CIL 1, 176, 7, etc.; gén. ceivis, 
dat. ceivi; nom. ace. pl. ceiveis. 

2 Civis, is, m., nom d'h. : Mart. 
3, 38, 5. 

cïvïtâs, âtis, f. (civis), «T 1 en- 
semble des citoyens qui consti- 
tuent une ville, un état; cité, 
état : conventicv.la hominum quoe 
postea civitates nommais, sunt, 
domicilia conjuncla quas urbes 
dicimus... Cic. Sest. 91, ces petites 
réunions d'hommes [à leur début], 
qui plus tard prirent le nom de 
cités, les groupements de demeures 
que nous appelons villes; Sura- 
cusana civitas Cic. Verr. 2, 145, 
la cité de Syracuse ; omnis civitas 
Helvetia C/es. G. 1, 12, 4, l'état 
helvète dans son ensemble ; Ubio- 
rum civitas Ces. G. 4, 3,3, l'état 
formé par les Ubiens ; de oplimo 


civitatis statu Cic. Rep. 1, 70, sur 
le meilleur gouvernement d'un 
.état; de civitatibus instituendis 
Cic. de Or. 1, 86, sur l'organisation 
des états || [au sens de urbs, 
rare] : mûri civitatis Tac. H. 4, 
65, les murs de la ville ; expugnare 
civitalem Quint. 5, 3, 67, prendre 
d'assaut une ville 11 [au sens de 
Urbs = Roma] la ville [et ses 
habitants] : Sen. Ben. 6, 32, 1; 
Tac. H. 1, 19, 2 ; 2, 92, 4 ; 4, 2, 
2 11 2 droits des citoyens, droit de 
cité : orlu Tusculanus, civitate Ro- 
manus Cic. Leg. 2, 5, Tusculan 
par la naissance, Romain par les 
droits de citoyen ; in civitalem 
aliquem rccvpere Cic. Arch. 22, 
accueillir qqn comme citoyen [ro- 
main] ; aliquem civitate donare Cic. 
Balb. 20, gratifier qqn du droit de 
cité; dare civitalem alicui Cic. 
Balb. 21, accorder le droit de cité 
à qqn; civitalem amittere Cic. Cœc. 
100, perdre les droits de citoyen ; 
retinere aliquem in civitate, ex 
civitate aliquem exter minore Cic. 
Lig 33, maintenir qqn dans ses 
droits de citoyen, l'exiler !l [fig.] 
verbum civitate donare, donner 
droit de cité à un mot : Sen. Ep. 
120, 4; Nat. 5, 16, 4; Gell. 19, 
13, 3; Quint. 8, 1, 3 

S£— >- gén. plur. ■ civitatium et 
civitalum; arch. ceivitas CIL. 

cïvïtâtûla, x, î. (civitas), pe- 
tite cité : Apul. M. 10, 1 1[ droit 
de cité dans une petite %'ille : 
Sen. Apoc. 9,4. 

cïvïto, are, habiter la ville ou 

donner le droit de cité : Gloss. îsid. 

Cîvïulïtânus, a, um, de Civiuïe 

[ville de la Byzacène] : înscr. 

Fabret. p-, 364. 

Cizanïa, x, f., ville d'Afrique : 
Plin.J, 37. 

Cizici, ôrum, m. pi., peuple 
voisin du Tanaïs : Plin. 6, 19. 

clâbûlâxe, is, n. (clabula = 
clavida), fourgon pour le trans- 
port des troupes : Cod. Th. 6, 
29, 2. 

elâbûlâriSj c , Amkl 20, 4, 11 
ou clâMlârîus, a, um, Cod. 
Th. 8, 5, 62, qui se fait au moyen 
de fourgons. 

clâcendix ou claxendis, ïcis, 
t, sorte de coquillage : Fest. 46, 
16. 

clâdës, is, f., IF 1 désastre [de 
toute espèce], fléau, calamité : 
Pl. Capt. 911; LuCR. 6, 1125; 
civitatis Cic. Br. 332, les malheurs 
abattus sur la cité ; mea clades 
ClC. Sest. 31j mon malheur (exil) ; 
clades dexlrcC manusÏAY., 2, 13, 1, 
perte do la main droite; per sex 
dics ea clade sœvitum est Suet. 
Ner. 38, 2, le fléau fît rage six 
jours durant il [fig.] fléau des- 
tructeur [en pari.: de qqn] : hm 
mililum clades Cic. Prov. 13, ces 
iléaux de l'armée 11 2 [en part.] 
désastre militaire, défaite : Sall. 
J. 59, 3 ; Liv. 25, 22, 1 ; alicui 
cladem a/ferre Cic. Nat. 2, 7 ; in- 
ferre Liv. 29, 3, S, faire subir un 
désastre à qqn; cladem accip ère 
Cic Div. 1, 101, essuyer un dé- 
sastre ; cladi superesse Liv. 25, 19, 
16, survivre à la défaite. ; 


CLAMO 

■Sr~ > gén. pl. cladium; qqf c /„ 
dum (Sil. 1, 41, etc.; Aw po' 
1, 14; 31, 2, 1). ' 

clâdestïnus, a, um (clades) 
calamiteux, malheureux : isior' 
Tir. 

cladis, is, f., c. clades : Liv ■? 
22, 4; 10, 35, 3, etc. 

Clseën, omis, m. (lo.a.: M «\ 
source de Phrygie : Plin. 3?, /g 

clam (arch. calam Fest. 47 
3), 1[ î adv., à la dérobée, en c-> 3 
chette: GlC. Agr. 2, 12; Glu. 55. 
'/en: 4, 134; clam esse Pl T'-iw 
795; Lucr. 5, 1157 ; Liv. S,' 36' 
6, demeurer secret 11 2 prép,. a 
l'insu de : a) avec ablat. : cîow 
vobis C.-ES. C. 2, 32, 8, à vot"c- 
insu, cf. Pl. Cure. 173; Merc. 821 ■ 
Lucr. 1, 476; Cic. "Au. 10, 12, 
2: b) avec ace. [constr. habit, de 
Pl., Ter.J : clam patrem Ter. ffœ, 
396, à l'insu de mon père. 

Clâmâtïo, ônis, f. (clamo), cri; 
clameur; Ps. Hier. Psalm. 119. 

clâmàtôr, ôris, m. (clamo). 
criard, braillard : Cic. Br. 182- 
Gell. 19, 9, 7 \\ esclave nomen- 
ctator: Mart. 12, 26. 

clàmàtôrïus, a, um (clamator), 
qui crie : avU clamatoria Plin! 
10, 37, oiseau, criard [dont le cri 
est de mauvais augure]. 

1 olâm'âtus, a, um, part, de 
clamo. 

2 elâmâtùs, fis, .m., P.-Nol. 
15, 281, c. clamor. 

elàmis, Pl. Pseud. 735, y. 
chlamys. 

clâmïtâtïo, ônis, f, (clamito). 
criailleries : Pl. Most. 6. 

clâmïto, âvi, âtum, are (cla- 
mo), int. ettr. lint., 11 1 crier sou-, 
vent, crier fort ; a) [av. l'excla- 
mation au style direct] : clamilas : 
quousque.., Cic. Plane. 75, tu 
cries : « jusqu'où.,. », cf. Liv. 2, 
55, 7 ; ad arma clamitans Liv. 9, 
24, 9, criant « aux armes ! » ; b) [av. 
l'exclamation à l'ace] : Cauneas 
clamitabat Cic. Div. 2, 84, il criait 
« figues de Gaunes ! »;c) [av, prop. 
infin.] : clamitans liberum se esse 
C.'ES. G. 5, 7, S, ne cessant de 
crier qu'il était libre, cf. Cic. 'l'use. 
2, 60; Sen. Ep. 104,1; Tac. Am. 
12, 7 ; [pass. impers.] : (earn) Ta- 
lassio ferri clamitaium Liv, 1, 9, 
12, on cria qu'on (la) portait à 
Talassius 1f 2 demander à grands 
cris : clamitabat audirel... Tac. An. 
H, 34, elle demandait à grands 
cris qu'il écoutât... ; [av. ut] Tac. 
An. 14, 5; [av. ut et prolepse] 
Pl. Ps. 1276 1F 3 [nom.de chose, 
sujet] crier = proclamer, montrer 
clairement : suyercilia illa... cla- 
mitarc calliditatem videntur ClC. 
Com. 20, ces sourcils... semblent 
crier la fourberie il lï tr. [rare], 
crier qqch : quorum clamitant no- 
mina Plin. Ep. 9, 6, 2, ceux dont 
ils crient les noms. 

oiâmo, âvi, âtum, are (celare), 
I int., 1f 1 [abs'] crier, pousser des 
cris : tumultuantur, clamant Ter.. 
liée. 41, on se bouscule, on crie ; 
in clamando video eum esse exer- 
citum Cic. Gmcil. 48, pour crier, 
je vois qu'il a de l'entraînement: 



CLAMOR 

insères clamant Cic Amer. 57, les 
oies crient; unda clamât Sil. 4, 
525, l'onde mugit- 1Ï 2 crier s) [av. 
l'exclamation au style direct] : 
clamabit « bsne... ! » Hor. P. 428, 
il criera « bien... ! », cf. S. 2, S, 
S2 ; Cic. Lig. 14; b) [av. ace. de 
l'exclamation], : clamare trium- 
phum Ov. ^4m. -?, 2, 25, crier 
«triomphe! », cf. Liv. 21, 6g, 2; 
cj [av. prop. inf.] : tu/m ipsum cla- 
mai virtus (eum) beatiorem fuisse 
Cic. Fin. 2, 65, la vertu crie que 
même alors il était plus heureux, 
cf. Bep. 1, 55; Verr. 5, 17 ; tabu- 
la; prredam illam islius fuisse cla- 
mant Cic. Verr. 1, 150, les registres 
crient que c'était là le butin de 
Verres, cf. 2, 104 f 3 demander 
à grands cris, a) [av. interr. indir.] 
Ter. And. 490 ; b)_ [avec ut] : cla- 
mare cœperunt, sibi ut haberet kere- 
ditaiem Cic. Verr. 2, 47, ils se 
mirent à crier qu'il gardât l'héri- 
tage ; [av. ne] Gell. 5, 9, 2. II tr., 
% 1 appeler à grands -cris : janito- 
rem Pl. As. 391, appeler à grands 
cris le portier : morientem nomine 
ViBG. En. 4, 674, appeler à grands 
cris la mourante par son nom "îT 2 
proclamer : [av. deux ace] ali- 
quem insanum Hor. S. 2, 3, 130, 
' crier que qqn est un fou ; [au 
pass.] insarius clamabitur Cic. frg. 
Ac. 20, on le proclamera fou. 

clâmôr, Sris, m. (clamo), [en 
gén.] cri de l'homme ou des ani- 
maux; clamoren facere Pl. Bac. 
874, jeter des cris, faire du bruit; 
çlamorem profundere Cic. Flac. 15, 
pousser un cri; mergi çlamorem 
ferunt Vihg. G, 1, 362, les plon- 
geons poussent des cris || [en part.] 
a) cri de guerre : Liv. 4, 37, 9; b) 
^acclamation : Hortensius clamores 
efficiebat adulescens Cic. Br. 327, 
.Hortensius dans sa jeunesse soule- 
vait les acclamations ; c) cri hos- 
tile, huée : Cic. Q. 2, 1, 3 || [flg.] 
îfiruit : ter scopali çlamorem dedere 
: Virg. En. 3, 566, trois fois les 
rochers retentirent. 

clâmôrôsus, a, un (clamor), 
.criard, plaintif : Ps. Ambr. Serm. 
M, 4. 

: clâmôs, arch., cf. Quint. 1, 4, 
■13, c. clamor. 

'::". clâmosê (clamosus), en criant : 
îQuiWf, 11, 3, 45. 
t Clamosus, a, um (clamor), % 1 
criard : clamosus altercator Quint. 
"6, 4, 15, chicaneur criard; clamo- 
,sus pater Juv. 14, 191, père 
grondeur SF 2 qui retentit de cris : 
clamosx valles Stat. Th. 4, 44S, 
vallées retentissantes «lf 3 qui se 
fait avec des cris : clamosa aclio 
Quint. 5, 13, 2, débit criard. 

Clampëtïa, x, f., ville du Bruc- 

tium : Liv. 29, 38, 1 ; Plin. 3, 72. 

xlâmys, c. chlamys : [qqs mss]. 

î; : •'; elaacûlârras, a, um (clan- 

.Culum), caché, anonyme : Mart. 

;10, 3, 5 || avec qui on a un eorn- 

jmerce clandestin : Tert. Pall. 4, 

gaclancûle, . c. clanculo : Gloss. 

K lelancûlô (clam), à la dé- 

#>bée, furtivement : Apul. M. 3, 

o; 9, 9; Vergilius fuit clanculo 


dodus Macr. S. 5, 1S, Virgile cache 
sa science. 

2 clanculo, are, tr., cacher : 
Gloss. Isid. 

clancûlum, dim. de clam, % 1 
adv., en cachette : Pl. Amp. 523, 
etc. ; Ter. Eun. 589, etc. % 2 prép. 
av. ace. : clancûlum patres Ter. 
Ad. 52, à l'insu des pères. 

elandestînô (clandcslmus) , clan- 
destinement : Pl. Mil. 956. 

elandestîmis, a, um, qui se fait 
en cachette : clandesiina colloquia 
cum hosiibus Cic. CM 40, intel- 
ligences secrètes avec l'ennemi il 
qui se fait sans qu'on s'en 
aperçoive : Lucr. 1, 128 II qui 
agit en secret : C/ES. G. 7, 64, 7. 

clango, ère (cf. vlaÇi»), <?[ i int., 
crier [en pari, de certains oi- 
seaux] : Amm. 2S, 4, 34 II sonner 
de la trompette : Vulg. Jos. 6, 
4 II retentir : Att. Tr. 573 «il 2 tr., 
faire résonner [en pari, de la 
trompette] : tubie clangunt signa 
Stat. Th. 4, 342, les trompettes 
donnent le signai. 

clangôr, ôris, m. (clango), 
cri de certains oiseaux : aquila 
ciim magno clangorc valitans Liv. 
1, 34, 8, un aigle qui volait en 
poussant de grands cris II son de 
la trompette : Virg. En. 2, 313 \\ 
aboiement des chiens : Grat. 
Cyneg. 186. 

Clânis, is, m., rivière d'E- 
trurie : Sil. 8, 455 II personnage 
mythologique : Ov. M. 5, 140. 

Clânrus, ïi, m., rivière de Cam- 
panie : Virg. G. 2, 225. 

Clanoventa, x, f., c. Glanno- 
banta : Anton. 

Clara, œ, f., nom de femme : 
Cod. 6, 12, 2. 

Clârânus, i, m., nom d'homme : 
Mart. 10, 21. 

clârë (clarus), % 1 clairement 
[pour les sens] : clare oculis videre 
Pl. Mil. 630, avoir bon œil ; clare, 
ut milites exaudirent Cjes. C. 3, 
94, 5, distinctement, de façon à 
se faire entendre des soldats If 2 
clairement [pour l'esprit] : clare 
ostendere Quint. 2, 17, 2, mon- 
trer clairement % 3 brillamment, 
avec éclat : clarius exsplendescebat 
Nep. Att. 1, 3, il brillait avec 
plus d'éclat II clarius Cic. Vcri\ 3, 
175 ; clarissime Plin. 10, 193. 

elârêdo, ïnis, f., c. dariiudo : 
Gloss. Scal. 5, 594, 14. 

clârsc, ère (clarus), int., briller, 
luire : Enn. Tr. 367 11 [fig.] a) 
briller, resplendir : viri nunc 
gloria claret Enn. d. Cic. CM 10, 
la gloire de ce héros resplendit à 
présent ; b) être évident : quod in 
primo carminé claret LUCR. 6, 
937, ce qui ressort de notre pre- 
mier chant. 

elâresco, clârûi, ëre (clareo), 
int., devenir clair, briller : clarescil 
dies Sen. Herc. Fur. 123, le jour 
commence à luire || devenir illus- 
tre, s'illustrer : ex génie Domitia 
dux familix claruerunt Suet. 
Ner. 1, deux branches de la fa- 
mille Domitia se rendirent ilhis^ 


CLARITUDO 

très ; quoquo facinore clarescere 
Tac. An. 4, 52, se faire un nom à 
tout prix || devenir distinct [pour 
l'oreille] : clarescunt sonilus Virg. 
En. 2, 301, les bruits se précisent ; 
prœclusis, quibus clarescunt (tibias) 
fora-minibus Quint. 1, 11, 7, 
quand on bouche les trous qui 
donnent un son aigu [à la flûte] 
1! devenir distinct [pour l'esprit] : 
aiid ex alto clarescet Lucr. /, 
1115, une chose s'éclairera par 
une autre. 

Cîarïge, Srum, m., peuple de 
Thrace : PLIN. 4, 41. 

elârïcïto, are (clarus, cilo) tr., 
inviter _(appeler) d'une voix, 
claire : *LUCR. 5, 947. 

ciârïco, are (clarus), int., éclai- 
rer vivement : Apul. Mund. 15, 

clàrïfïcâtïo, ônis, f., glorifica- 
tion : Aug. Quœst. 83, 62. 

clarïfîcâtus, part, de clarifiai'. 

ciàrïfïco, are (clarus, facio), 
tr., illustrer : Lact. 3, IS [] glori 
lier : Vulg. Joli. 13, 31. 

clârïfïCUS, a, um, (clarus, la- 
cio], qui éclaire, qui célèbre • P.- 
Nol. Ep. 4, 1 et d. Aug. Ep. 2ù, 1 || 
glorieux : Sed. Carm. pasch. 5, 360- 

clârïgâtïo, ônis, f. (clarigo), 
Il 1 action de réclamer de l'ennemi 
ce qu'il a pris injustement, som- 
mation solennelle [par les fé- 
ciaux] : Quint. 7, 3,13 ^ 1 
droit de représailles : Liv. 8, 14, 6. 

clârïgënusj.a, um, de haute 
naissance : Juvc. Exod. 1188. 

clârïgo, âtum, are, int., réclamer 
à l'ennemi ce qu'il a pris injuste- 
ment : Plin. 22, 5. 

elârinras, a, um. superl. de 
clarus; Gloss. 

Clârîna, œ, f., nom de femme : 
CIL 2, 1488. 

clârfsônus, a, um (clarus, 
sono), clair, retentissant : Catul. 
64,125. 

clârissïmâtûs, ûs, m„ dignité 
de celui qui avait le titre de cla- 
-rissimus : Amm. 21, 16, 2; y. cla- 
rus § 3. 

1 clârîtàs, âtis, t. (clarus), 11' 1 
clarté, éclat, netteté lumineuse : 
claritas matutina Plin. 9, 107, 
la clarté du matin; asparagi 
oculis claritatem afferunl Plin. 
20, 108, l'asperge éclaircit la vue 

|| éclat, sonorité [de la voix] : 
claritas in voce Cic. Ac. 1, 19, 
clarté de la voix 1[ 2 [%.] s) 
clarté, éclat : pulchritudinera 
rerum claritas oraiionis illuminât 
Quint. 2, 16, 10, l'éclat de l'élo- 
quence fait ressortir la beauté du 
sujet; b) illustration, célébrité : 
pro tua claritale Cic. Fam. 13, 
68, étant donné l'éclat de ton 
nom, cf. Off. 1, 70 ; claritas generis 
Quint. S, 6, 7, l'éclat de la nais- 
sance; claritates ingeniorum Plin; 
37, 201, les esprits les plus bril- 
lants. 

2 Clârïtâs Jûlïa, f., Plin. 3, 
12, c. Ucubi. 

elârïtûdo, ïnis, f. (clarus), 
clarté, éclat : claritudo deat TAC. 
An. 1,28, l'éclat de la déesse [la 
Lune]; claritudo vocis Gell. 7, 5 t 


CLARITUS 

1, clarté de la voix||[fig.] illus- 
tration, distinction : C.vr.d. Gell. 
3, 7, 19; Sisen. d. Non. 82, 7; 
Sall. J.2, 4. 

clârïtûs, adv. arch., Cels. d. 
Char. 274, 4, c. clore. 

Clarïus, a, um, v. Claros. 

elârïvïdus, a, um (clare, video), 
clairvoyant : M. Emp. 18, 

clâro, âvi, âtum, are (clams), 
tr., ^j 1 rendre clair, lumineux : iter 
claravit limite flammée Stat. Th. 
5, 284, il marqua son trajet par 
un silion lumineux, cf. ClC. poet 
Diu. 1, 21 <tf 2 [fig.] a) éclaircir, 
élucider : -milita nobis clarandum 
est LUCR. 4, 776, je dois expli- 
quer bien des choses; b) illustrer : 
Hûr. 0. 4, 3, 4. 

. Clârôs, i, f., ville d'Ionie, fa- 
meuse par un temple d'Apollon : 
Ov. AI 1, 516 |j Clarîus, a, um, 
de Claros : Tac. A. 2, S4 || Cla- 
wus, ïi, m. : a) Apollon : Vrac 
En. 3, 360 ; b) le poète de Claros 
(Antimaque) : Ov. Tr. 1, 6, 1. 

1 clârus, a, um, «If 1 clair, bril- 
lant, éclatant : in clarissimo. luce 
Cic. Off. 2, 44, au milieu de la 
plus éclatante lumière ; claris- 
simae gemmée Cic. Verr. 4, 62, 
pierres précieuses du plus vif 
éclat || fpoét.] : clams Aquilo Virg. 
G. 7, 460, le clair Aquilon = qui 
rend le ciel clair ||- [avec abl.] : 
(dont) claram auro gemmisque 
coronam Ov. M. 13, 704, (ils of- 
frent) une couronne que l'or et 
les pierreries font étinceler || clara 
voce Cic. Clu. 134, d'une voix 
éclatante, sonore ; clariore voce 
Ctes, G. 5, 30, 1, d'une voix plus 
éclatante; clara, oblusa vox Quint. 
77, 3, 15, voix claire, sourde 
[clara, suavis Cic. Off. 1, 133, voix 
claire, agréable] % 2 [fig.] clair, 
net, intelligible, manifeste : luce 
sunt clariora nobis tua consilia 
Cic. Cat. 1, 6, tes projets sont 
pour nous plus clairs que le jour; 
res erat clara ClC. Verr. 5, 101, le 
fait était patent; non parum res 
erat clara Cic. Verr. 4, 29, la chose 
était assez connue, cf. 4, 27 ; 4, 
41, etc. || clanim est avec prop. inf. 
Plin. 7, 61, c'est un fait connu 
que, on sait que || (T. Livius) in 
narrando clarissimi candoris 
Quint. 10, 1, 101, (Tite Live) 
dont les récits ont une limpidité 
si transparente % 3 brillant, en 
vue, considéré, distingué, illustre, 
a) [en pari, des pers.| : clari et ho- 
norati viri Cic. CM 22, hommes en 
vue et revêtus des charges publi- 
ques; ex doclrina nobilis et clarus 
ClC. Bab. Post. 23, que sa science 
a fait connaître et illustré ; gloria 
clariores ClC. de Or. 2, 154, aux- 
quels la gloire a donné plus de 
lustre; populus hixuria superbiaque 
clams Liv. 7, 31, 6, peuple connu 
pour son faste et sa fierté |j claris- 
simus arlis ejus Plin. 37, 8, le 
plus brillant de (dans) cet art || 
clarissimus, clarissime [cf. excel- 
lence, altesse, etc.] [titre donné à 
l'époque impériale aux gens de 
qualité] ; b) [en pari, des choses] : 
|| dies clarissimus Cic. Las. 72, la 
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journée la plus brillante ; oppi- 
dum clarum Cic. Verr. 2, 88, ville 
illustre [urbs clarissima Cic. Pomp. 
20); clarissima Victoria Cic. Off. 
1, 75, la victoire la plus brillante. 

2 Clârus, i, m., surnom ro- 
main : Inscr. 

Classëus, a, um (classis), de 
flotte, flottant : Cass. Var. 5, 17. 

Classïa, a:, f., nom de pays 
forgé par Pl. Cure. 445. 

classïârïi, ôrum, m. (classis), 
matelots : Cjss. G. 3, 100 II sol- 
dats de marine : Nep. Them. 3, 2 
Il matelots venant par roulement 
d'Ostie et de Putéoli : Suet. 
Vesp. 8, 3 || calfats, ouvriers des 
arsenaux : CIL 10, 322. 

classïârïus, a, um (classis), de 
la flotte : classiarius cenlurio Tac. 
An. 14, S, centurion de la flotte. 

classïci, 5mm, m. (classions), 
matelots : Curt. 4, 3. 18 11 soldats 
de la marine : Tac. H. 2,' 17. 

classïcûla, si, f. (classis), flot- 
tille : Cic AU. 16, 2, 4. 

elassïcum, i, n. (classions), 
signal donné par la trompette ; 
sonnerie de la trompette : clas- 
sicum apud eum cani jubet Cjes. 
G. 3, 82, il ordonne que la son- 
nerie de la trompette soit faite 
près de lui [indice du comman- 
dement] ; classicum apud eos ceci- 
nit Liv. 28, 27, 15, la trompette 
a sonné près d'eux il [poét.] trom- 
pette guerrière : needum audie- 
rant inflari classica Virg. G. 2, 
539, on n'avait pas encore en- 
tendu souffler dans la trompette 
guerrière. 

classïcus, a, um (classis), ^ 1 
de la première classe ; classicus pris 
subs' Cat. d. Gell. 7, 13, 1, citoyen 
de la première classe, cf. P. Fest. 
773, 72; [fig.] classicus scriptor 
Gell. 19, 8, 15, écrivain de premier 
ordre, exemplaire, classique ^| 2 
de la flotte, naval : classici milites 
Liv. 26, 48, 12, les soldats de la 
flotté II classici, orum, m. pris 
subs' : classicorum legio Tac. H. 1, 
36, la légion des soldats de marine, 
cf. 2, 77 ; 2, 17, etc. || les mate- 
lots : Curt. 4, 3, 18. 

classis, is, î„ f 1 division du 
peuple romain, classe : tum classes 
centuriasque descripsil Liv. 7, 42, 
5, alors il répartit les Romains 
en classes et centuries ; prima 
classis vocatur Cic. Phil. 2, 82, 
on appelle la première classe 
[pour voter] || [fig.] quintes classis 
esse Cic Àc. 2, 73, être de la 
cinquième classe [au dernier rang] 
fl 2 division [en gén.], .. classe, 
groupe, catégorie :pueros in classes 
distribuere Quint. 7, 2, 23, répartir 
les enfants en classes ; tribus clas- 
sibus factis pro dignitate cujusque 
Suet. Tib. 46, les répartissant 
en trois catégories d'après le rang 
1T 3 [arch.] armée : classis pro- 
cincta Fab. Pict. d. Gell. 10, 
15, 4, l'armée en tenue^de combat; 
Hortinse classes ViRG. En. 7, 715, 
les contingents d'Hortina •{[ 4 
flotte : xdificare et ornare classes 
Cic. Pomp. 9, -construire et équi- 
per des flottes ; Pœnos classe- 


' CLAUDIOPOLIS 

devincere Cic. Or. 153, battre les 
Carthaginois sur mer || [poét ]> 
vaisseau : Virg. En. 6, 334. 

Clas'cidium, U, n., v. cte la 
Gaule Cisalpine : Cic. Tusc 4 
49 ; Nep. Han. 4, 1 ; Liv. 27, 4s" 
9, etc. ' * " 

Clatema, œ , f., ville de la. 
Gaule Cispadane : Cic. Fam ï» 
5, 2. ' ~" 

clâtra, ôrum, n., Puop. 4 â. 
74, c. clatri. ' """ 

clâtràtus, a, um (clalro). ferme- 
par des barreaux : Pl. 'Mil. 37d"~ 
fores clatratoi CIL 7, 577, portes, 
à claire-voie. 

clatri, ôrum, m. (xXjjflpa), bar- 
reaux : Cat. Agr.4; 14,' 2. Hor P 
473;_Plih. 8, 21. 

clatro, are (clatri), tr., ferrner 
a.vec des barreaux : Col. 9, 7, é. 

claudaster, tri, m., un peu boi- 
teux : Gloss. ■ 

elaudëo, ère (claudus), int... 
boiter, clocher : C.îïcil . Com. 32 '•- 
Cic. Or; 170; Tusc. 5, 22. 

claudeor, ërï, ou elaudor, %. 
(claudus), int., boiter : Capel. 
8, 804. 

Claudia, œ , f., <ïï 1 nom ds 
femme: Ov. F. 4, 305 ; Suet. Aug.. 
62, 7 11 2 nom de ville : Claudia 
Lugdunum, Lyon : CIL 12, 1782;: 
Claudia Narbo, Narbohne : CIL. 
13, 969, etc. || v. Claudius 2. 

Claudïâlis, c, de Claude [empe- 
reur] : Tac An. 13, 2. 

Claudïânistee, ârum m., héré- 
tiques de la secte du donatiste-, 
Claudius : Aug. Crese. 4, 9, 17. 

1 Claudïanus, a, um,'. qui a-. 
rapport à un membre de la fa- 
mille Claudia : Sen. Nal. 7, 17, 21:. 

2 Claudïânus, i, m., Claudiem 
[poète latin] : OrOS. 7, 35 || Clau- 
dien Mamert [poète chrétien] : 
SiD.Ep. 4, 11. 

Claudïâs, âdis, f., ville de. 
Cappadoce : An«i. 75, 4. 

claudïcâtïo, Suis, f. ( claudico ),, 
action de boiter, claudication ;.: 
Cic de Or. 2; 249. 

claudïeo, âvi, âtum, are (clau- 
dus), int., If i boiter : gravtier- 
claudicare Cic. de Or. 2, 249, boi ter- 
fortement 11 2 vaciller, être inégal : 
claudicat pennarum nisus Lucr.. 
6, 834, les oiseaux battent de 
l'aile ; libella claudicat Lucr. 4, 
518, le niveau n'est pas d'aplomb 
Il qua mundi claudicat axis Lues. 
6, 1107, sur toute l'étendue où 
s'abaisse l'axe du monde >1| 3 
clocher, faiblir, être inférieur :. 
actio vitio vocis claudicabat Cic. 
Br. 227, l'action clochait, la. 
voix étant mauvaise ; Ma res- 
claudicat ClC. Nat. 1, 107, tout le 
système chancelle; in comeedia. 
maxime claudicamus Quint. 10. 
1, 99, c'est dans la comédie que 
nous clochons par-dessus tout 11 4. 
être boiteux, incomplet [en pari: 
d'un vers] : claudicat hic versus 
Claud. Epigr. 79, 3, ce vers- 
est boiteux. 

claudïgo, ïnis, f., Veg. Mttl. 1,- 
26, c. clauditas. 

Claudïôpôlis, is, t., ville de.' 




CLÂUDIXAS 

Bithynie : Cod. Th. 12, 1, 
119 || ville de Cilicie : Amm. 14, 8, 
2 y -pôlîtâni, ôrum, m., habitants 
de Claudiopolis [en Bithynie] : 
Plin. Ep. 10,39, 5. 

elaudïtâs, âtis, î. (claudus), 
claudication, action de boiter : 
APUL. Flor. 16, 24 

i Claudïus, ïi, m., nom de fa- 
mille rom. ; 
not'IfîAppius 
Claudius Ca> 
cus (homme 
d'Etat et écri- 
vain]: Cic. CM 
16; Liv. 10, 
22 % 2 M. Clau- 
dius Marcellus 
[général célè- 
bre] : Liv. 23, 
15, 7 <ïï 3 l'em- 
pereur Claude : 
Suet Cl. 2,1. 

2 Claudïus claudïus 3 

mous, montagne de Pannonie : 
Plin. 3, 148. 

3 Claudius, a,um, de la famille 
Claudia, d'un Claudius : Claudia; 
rnanus Hor. 0. 4, 4, 73, les mains 
d'un Claudius II Claudia via, f ., la 
voie Appienne : Ov. P. 1, 8, 44 

|| Claudia aqua, f., l'aqueduc de 
Claude: Suet. Cl. 20 \\ Claudia 
tribus Liv. 2, 16, 5, nom d'une 
tribu rustique, 

1 claudo, clausi, clausum, ère, 
et clûdo, clûsl... (clavïs, -/Aetco), tr., 
fermer, if 1 fermer, clore : forem 
cubiculi Cic. Tusc. 5, 59, fermer 
la porte de la chambre,; omnes 
aditus Cic. Phil. 1, 25, fermer 
toutes les issues ; portas Varroni 
clausit Gjes. C. 2, 19, 3, il ferma 
les portes de la ville à Varrôn ; 
['. [fig.] clausa domus contra rem, 
alicui rei Cic. Verr. 5, 39 ; Quincl. 
"93, maison fermée à qqch ; claudere 
pupulas Cic. Nat. 2, 142, clore 
les pupilles ; aures clausm ad rem 
ÇlC. Tusc. 4, 2, oreilles fermées à 
qqch ; Janum Quirinum ter clusit 
Suet. Aug. 22, il ferma trois fois 
le temple de Janus || porta castro- 
rum ducis vrincipumque fuga 
clausa erat Liv. 27, 1S, 20, la 
porte du camp avait été obstruée 
par la fuite du général et des 
.principaux chefs 11 2 fermer une 
■ .route, un passage, un pays : 
porius custodia clans os 'tueri C.-ES. 
■iÇ. 3, 23, 1, tenir l'accès des ports 
■fermé par une garde ; sociis nos- 
Iris mare clausum Cic. Pomp. 32, 
la mer fermée à nos alliés ; insula 
ea sinum ab alto claudil Ltv. 30, 
24, 9, cette île ferme le golfe du 
côté de la haute mer ; clausre. 
Même Alpes Liv. 27, 36, 4, les 
Alpes rendues impraticables par 
l'hiver <\\ 3 finir, clore : agmen 
iclauderc, fermer la marche, v. 
agmen; epislulam Ov. /-/. 13, 
::165; opus Ov. F. 3, 384, finir une 
lettre, un travail ; cum ventum est 
yud ipsum illud, quo veteres comœ- 
:Msi tragœdiœque cludunlur « plau- 
;; dite h. Quint. 6, 1, 52, quand on 
j est arrivé à ce mot même par 
S lequel finissent comédies et tra- 
gédies anciennes « applaudis- 
siez!»-; octavurn lustrum claudere 
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Hor. O. 2, 4, 24, clore le hui- 
tième lustre H 4 couper, barrer, 
arrêter : fugam Ov. M. 6, 572, 
couper la fuite; sanguinem Plin. 
26, 135, étancher le sang ; horum 
ferocia vocem Evandri clausit Liv. 
44, 45, 12, leur dureté coupa la 
parole à Evandre ; omnes undique 
clausi commçatus crant Liv. 21, 
57, 5, tous les approvisionnements 
de toutes parts étaient coupés || 
enfermer : claudara vos in curia 
Liv. 23, 2, 9, je vous enfermerai 
dans la curie ; clausus domo Tac. 
An. 15, 53, enfermé dans sa mai- 
son ; urbem operibus clausit Nep. 
Milt. 7, 2, il enferma la ville dans 
des travaux de siège; ne mullitu- 
dine clauderentur Nep. Milt. 5, 3, 
pour empêcher qu'ils ne fussent 
enveloppés par la multitude des 
ennemis; non enim portu illud 
oppidum clauditur Cic. Verr. 5,96, 
ce n'est pas en effet le port qui 
enferme cette ville (qui en forme 
la clôture) ; habere clausa consilia 
de Verre Cic. Verr. 3, 63, tenir 
cachés ses desseins concernant 
Verres II frhét.] : claudere numeris 
sententias Cic. Or. 229, enfermer 
la pensée dans une forme rythmi- 
que; pedibus verba Hor. S. 2, 1, 
28, enfermer les mots dans la 
mesure des vers ; universa com- 
prensio et species orationis clausa 
et terminata est Cic. Or: 198, 
c'est la période prise dans son 
ensemble, la phrase en général qui 
a une fin arrondie et rythmée. 

SB> — >- inf. prés. . pass. claudier 
Ter. Andr. 573 || la forme cludere 
ne se trouve pas dans Cic, C/ES., 
Sall., Liv.; elle est dans Varr., 
Lucr., Tac, Quint., Suet. 

2 claudo, clausûrus, ëre (clau- 
dus), int., boiter, clocher : res 
claudit Sall. Mac. 25, les affaires 
clochent, cf. Cic. Tusc. 5, 22; 
Or. 170; Br. 214; v. claudico. 

claudor, v. claudeor. 

claudôsus, a, uni, inégal : 
Gloss. Isid. 

1 claudus, a, uni, 1 1 boiteux : 
altero pede Nep. Ages. 8, 1, boi- 
teux d'un pied; pes claudus Hor. 
0. 3, 2, 32, pied boiteux || [navire] 
qui boite, désemparé : Lucr. 4, 
436; Liv. 37, 24, 6; TAC An. 2, 
24 11' 2 fig. a) clauda carmina al- 
terno versu Ov. Tr. 3, 1, 11, 
poèmes où chaque second vers 
boite, a un pied de moins que le 
premier, poésies composées de dis- 
tiques ; b) qui cloche, défectueux : 
Quint. .9, d, 70; 9, 4, 116; Ov. 
P. 3, 1, 86. 

;£•>—>■ vulg. dodus Cyp. Test. 
3, 1. 

2 Claudus, i, m., surnom ro- 
main : Ascom. 

clausa,. je, f., endroit fermé de 
la maison : Titîn. Corn. 61; Mo- 
RET. 15. 

Clausal, fleuve d'IUyrie : *Liv. 
44,31, 3. 

clause (clausus), d'une ma- 
nière enveloppée, obscure : Aug. 
Cons. evang. 3, 1. > 

Clausentum, i, n.,' ville de la 
Bretagne : Anton. 


CLAUSULA 

clausi, parf. de claudo. 

clausïbïlis, e, Gloss. Isid. et 
clausïlis, e, Not. Tir., qui peut 
être fermé. 

clausôr ou elûsôr, ans, m., qui 
enferme : Sid. Ep. S, 6 || forgeron, 
orfèvre : Vulg. Reg. 4, 24, 14 et 16. 

claustsllum (clos-, oins-), i, n, 
( clausirum) , verrou, serrure, cloi- 
son : Gloss. 

claustra, drum,v.. (claudo), f ï 
fermeture a) d'une porte, verrous : 
claustra revellere Cic Verr. 4, 52, 
briser les verrous (claustra vor- 
iarmn Liv. 5, 21, 10) ; [Cig.]mb 
signo clauslrisque rei publicœ posi- 
tum vectigal Cic. Agr. 1, 21. 
revenu placé sous le sceau, sous 
les verrous de l'état ; b) fermeture 
d'un port : chaîne (Curt. 4, 5, 
19) ; obstruction do l'entrée (Liv. 
37, 14, 6; 37., 15, 1) <fl 2 barrière, 
clôture : lui versus invita te claus- 
tra sua refregeruni Plin. Ep. 2, 
10, 3, tes vers ont malgré toi 
rompu les barrières où tu les 
retenais ; claustra montium Tac 
H. 3, 2, la barrière formée par 
les montagnes ; claustra toci Cic 
Verr. 5, 85, la barrière de ce lieu, 
cette barrière naturelle ; Corinthus 
erat posita in faucibus Grœciie sic 
ut terra claustra locorum teneret 
Cic. Agr. 2, 87, Corinthe était 
située à l'entrée même de la 
Grèce, en sorte que par terre elle 
tenait la barrière fermant la ré- 
gion (elle tenait la clef du pays) ; 
apparebat claustra ASgypti teneri 
Liv. 45, 11, 5, manifestement il 
avait en mains la clef de l'Egypte, 
cf. 44, 7, 9 ; 9, 32, 1 ; Tac H. 2, 
82) || [fig.] claustra nobililatis re- 
fringere Cic. Mur. 17, briser les 
barrières opposées par la noblesse 
[pour fermer l'accès au consulat] 
Il contrahere claustra Tac An. 4, 
49, resserrer la ligne d'investisse- 
ment [d'une ville assiégée]. 

cîausti'âlis, e, qui ferme, qui 
sert de barrière : Cass. 11, 14. 

elaustrârïus, a, uni, de ser- 
rure : clauslrarius ariifex LAMPH. 
Heliog. 12, 2, serrurier. 

elaustrriamus ou -timms. i, m. 

(claustrum) portier : Liv. àhide. ch 
Gell. 12, 10, 5. 

claustrum, ï, n. (claudo) [rare., 
employé surtout au pi., v. 
claustra] ; claustrum eveîlere Apul. 
M. 4, 10, briser les verrous !| 
clausirum objicere Curt. 4, 5, 21, 
étendre une chaîne pour barrer 
un port (bâcler le port) Il claus- 
irum jam perdomitorum Curt. 7, 
6, 1.3, barrière pour les peuples 
déjà domptés. 

S*?— 3» forme closlrum Cât. Agr. 
13, 2; 135, 2; Sen. Ben. 7, 21, 
2; cf. DlOM. 383, 3. 

clausûia, je, f. (claudo), 11 1 fin, 
conclusion : epislulee Cic Phil. 
13, 47, fin d'une lettre; (mimus) 
in quo, cum clausula non invenitur. . . 
del. 65, (un mime) dans lequel, 
quand on ne trouve pas la scène 
finale (le dénoûment)... % 2 [rhèt.] 
clausule, fin de phrase : Cic Or. 
213 ; 215, etc. «il 3 [droit] conclu- 


LïV. 2, 16, 4. 
f. (clams), mas- 



CLAUSTJM 

sion d'une formule ; article, clause : 
Dig. 4, 3, 25 ; etc. 

clausum, i, n. (clausv.s), 1T 1 
endroit fermé : sub clauso habere 
Col. 7, 6, 5, tenir sous clef «II 2 
fermeture : clausa domorum Lucn. 

I, 354, les fermetures des mai- 
sons, cf. Sall. J. 12. 5. 

elausûra ou clûsûra, œ, f., 
fermeture, porte : Vulg, Bar. fi, 
17 II fermoir [d'une chaînette] : 
CIL 2, 33S6 11 château fort : Cass. 
Var. 2, 5. 

1 clausus, a, -ara, part, de 
cZmtdo 1! pris adj' [flg.J, fermé, clos, 
ne laissant pas voir ses senti- 
ments : Tac. An. 3, 15. 

2 Clausus, i, m., ancêtre de la 
lam. Claudia 

clâva, 
sue: Cic, 
Verr. 4, 
94 ; Nep. 
Bat. 3, 2 
|| [pour 
exercices 
physi- 
ques] : 
GlC. CM 
■58 .|| bâ- 
ton [au- 
tour du- 
quel les i 
éphores 
Spartia- 
tes enroulaient 

scytale : Nep. Paus. 3, 4 || mas- 
sue d'Hercule : Virg. En. 10, 
831; Liv. 1, 7, 7; Ov. M. 9, 
114 || clava Herculis (nymphxa) 
M.-Èmp. 33, nénuphar || scion, 
rejeton d'un arbre : Pall. 4, 10, 

II, etc. 

clâvârïuni, ïi, n. (clavus), in- 
demnité de chaussures [de clous] : 
TAC. H, 3, 50. 

clâvârïus, ïi, m., qui fait des 
chevilles : CIL 12, 4467. 

clâvàtor, ôris, m. (clava), qui 
porte une massue : Pl. Rud. 805. 

clâvâtus, a, um (clavus), garni 
de clous, ferré [en pari, de la 
chaussure] : Isid. 19, 34, 13 II qui 
a des rayures : aura clavalsi vestes 
Vopisc. Tac. 11, 6, vêtements à 
bordure ou à rayures dorées il 
garni de piquants [en pari, de 
coquillages] : 'Puk. 9, 130 || pl. n. 
clavata P. Fest. 56, 9, souliers 
ferrés ou vêtements à bandes de 
pourpre. 

clâvellns, i, m. (clavus), petit 
clou [rnéd.] : M'.-KilP. Si. 

clâvïcârïi'.s, ïi, m. (dams), 
serrurier : COD. Just. 10, 64, 1. 

clâvïcâtus, a, um (clavus), 
garni de clous : Grom. 44, 1S. 

elâvicû.la, es, î. (ctavis), <!f 1 oc- 
tite clef : Germ. Arat. 195 11 2 
bonde, bouchon : Vitr. 10, 11. 8 
11.3 sorte de fortification : Hyg. 
Caslr. 55 % 4 vrille de la vigne : 
Cic. CM 52. 

clâvïcûlârïus, ïi, m. (clavi- 
cula), porte-clefs : Pirm. Math. 
3, 6. 

elâvïcûlus, i, m., enflure en 
forme de clou : Placit. Med. 15, 3. 

4 clâvïgër, ëra, ërum (clava, 
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gero), qui' porte une massue 'i 
Ov. F. 4, 68. 

2 clâvïgër, iiri, m. (clavis, gero), 
le porteur de clefs [épith. de 
Janus] : Ov. F. 1, 228. 

elâvis, is, f. (y.Xaîç, xXeiç), H 1 
clef : esse 



sub elavi fj ggfR jp 
Varr. R. 1, <~-~-™~j. 
22, être sous clavis 

clef; claves tradere Dig. 18, 1, 
74, confier la gestion ou la 
garde de sa fortune ; claves adi- 
mere Gic. Phil. 2, 69, retirer 
les clefs à sa femme, la répudier 
Il [flg.J clavis agnitionis Tert. 
Marc. 4, 4, 28, la clef de la 
science fl 2 barre de fermeture, 
verrou : Tre. 1, 6, 34 «if 3 verge de 
fer pour faire tourner le trochus : 
Prop. 3, 14, 6 <ïï 4 barre du pres- 
soir : Cat. Agr. 13, 1. 

Wè^~ nom. sing. claves Pomp. 
Gram. 5, 175, 9 II ace. -vem, mais 
vira Pl. Most. 4-25; Tib. 2, 4, 31, 
cf. Char. 126, 4, » abl. -ve el -vi. 

clâvo, are (clavus), tr., clouer, 
fixer avec des clous : P. Nol. 
21, 103. 

clàvôla ou clâvùla, œ,i.( clava), 
scion, rejeton d'arbre : Varr. R. 

1, 40, 4. 

elâvùlâr-, v. clabular-. 

clâvùius, i, m., dim. ce clavus, 
petit clou : Cat. Ag. 21, 3; Varr. 
R. 2, 9, 15 II tumeur : M.-Emp. 33. 

clavus, ï,m., l ïïl clou: clavisrdi- 
gareCjTLS.C. — — n- — ^S\ 

2, 10, 2, " -' 
attacher (fi- 
xer) avec 
des clous ; 
trabali clavo 
figere ali- 

quid Cic. Verr, 5, 53, fixer qqch 
avec un clou à poutres[= fixer soli- 
dement] ; clavo clavus ejicitur Cic. 
Tusc. 4, 75, un clou chasse l'autre 
Il ex hoc die clavum anni movebis 
Cic. AU. 5, 15,- 1, c'est à partir de 
ce jour que tu compteras l'année 
(de mon gouvernement de pro- 
vince); [ancien usage de compter 
les années au moyen d'un clou que 
l'on plantait dans le mur du 
temple de Jupiter en le dépla- 
çant chaque année : figere davum 
Liv. 7, 3, 5, planter le clou] «il 2 
barre, gouvernail : Virg. En. 5, 
1.77 ; clavum imperii tenere Cic. 
Sesù. 20, tenir le timon du pou- 
voir; clavum rectum tenere Quint. 
2, 17, 24, tenir droit le gouver- 
nail = faire son devoir <f 3 bande 
de pourpre cousue à la tunique, 
large, [laticlave] pour les séna- 
teurs, étroite [angusticlave] pour 
les chevaliers, d'où latum clavum 
impeirare Plin. Ep. 2, 9, 2, obtenir 
la dignité (les droits) de sénateur 
Il clavum mutare in horas Hor. 
S. 2, 7, 10, d'heure en heure 
changer de tunique [tantôt l'an- 
gusticlave, tantôt le laticlave] «ff 4 
[médec] tumeur, induration 
(verrue, poireau, cor) : Cels. 5, 
28, 14; Plin. 20, 184, etc. Il mala- 
die de l'olivier : Plin. 17, 223 «il -5 
sorte d'avortement des abeilles : 
- Plin. 11, 50. 

clazendiz, v. clacendix. 


■CLEMENTES 

Glâzômënaî, âram, f., Ciazo. 
mène [ville d'Ionie] : Hor. S, ; 
7, 5 || -mënïus, a, um Cic. de Or[ 
3, 138, de Clazomène. 

Olëa, ec, f., nom de femme -. 
Inscr. 

Clëâdâs, m, m., nom d'homme* 
Sil. 7, 637. 

Clëserëta, œ, f-, nom grec da 
femme : Pl. Asin. 751. 

Clëandër, dri, m., Cléandre 
[officier d'Alexandre] : Gurt 3 
1,1. 

Cleanthës, is (rOxâvOvK), m., 
Cléanthe [philosophe stoïcien] : 
Cic. Fin. 2, 69 || -eus, a, um, de 
Cléanthe : Pers. 5, 64. 

Clëarchvis, i, m., Cléarque 
[tyran d'Héraclée] : Jost. 15, 4 
Il disciple d'Aristote : Gell. 4, 
11, 14 II général lacédémonien •• 
V. Max. 2, 7, 2. 

Clêdônïus, ïi, m., nom d'un 
grammairien latin. 

Clëempôrus, i, m., écrivain 
grec : Plin. 24, 159. 

eleinôpûs, v. clinopus. 

clëma, âtis. n. (x>.7,(ia), renouée 
[plante! : Plin. 27, 113, 

clëmâtis, ïdis, f. (yX-rnw.xk), 
pervenche [plante] : Plin. 24, 
141 11 clématite : Plin. 25, 96. 

clëmàtïtis, ïdis, f. (V.Xrj[taT~Ti;), 
clématite : Apul. Herb. 19'. 

Clêmâtïus, ïi, m., nom d'un 
évêque : Aug. Julian. 1, 5, 19. 

1 clëmens, entis, ^ 1 doux, clé- 
ment, bon, indulgent : clémentes 
judices et miséricordes Cic. Plane. 
31, juges humains et compatis- 
sants ; viret contra audaciam for- 
tissimus et ab innocentia clemen- 
tis'simus GlC.Amer. 85, un homme 
qui montra la plus grande énergie 
contre l'audace, mais au regard 
de l'innocence la plus grande 
douceur || modéré, calme : démens 
in disputando Cic. Fin. 2, 12, 
modéré dans la discussion || con- 
silium démens Cic. Verr. 5, 101, 
résolution humaine ; démenti cas- 
tigatione uti Cic. Off. 1,137, répri- 
mander modérément ; clementior 
senteniia Liv. 8, 31, 8, une décision 
plus clémente 112 [poét., en pari, 
de l'air, de la température, de la 
mer, etc.] doux, calme, paisible : 
démens flamen Gatul. 64, 272, 
souffle clément, doux zéphyr; 
démens mare Gell. 2, 21, 1, mer 
calme; démens amnis Ov. M- 9, 
106, cours d'eau paisible ; clemen- 
iiore alueo Curt. 5, 3, 2, [le heure 
coule] avec (sur) un lit moins 
abrupt. 

s->— >- abl. usuel démenti; mais 
clémente Liv. 1, 26, 8; Laiîf.r. 
d. Mack. Sai. 2, 7, 3. : 

2 Clëmens, entis, m., nom pro- 
pre : Tac An. 1, 23, etc. 

clêmentër (démens), avec clé- 
mence, avec douceur, avec bonté, 
avec indulgence : clementer el 
moderate jus dicere G/ES. G. 3, 20, 
2, rendre la justice avec indul- 
gence et modération ; clementer ab 
■ consule accepti Liv. 27, 15, 2, reçu 
avec bienveillance par le consul ; 
aliquem clementius tractare PliNi 
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GLIMA 


S». 8, 24, S, traiter qqn avec plus 
tié douceur ; Victoria clementissime 
uii Sen. Ir. 2, 23, 4, montrer la 
plus grande clémence dans la 
victoire II avec calme : aliquid 
clementer ferre Cic' AU. 6, 1, 3, 
supporter qqch avec calme (pa- 
tiemment) ; clementer duclis mili- 
tibus Liv. 29, 2, 1, les soldats 
étant conduits paisiblement [sans 
exercer de ravages] Il [poét.] : cle- 
mentius tremere Sen. Nat. 6, 31, 
J éprouver des secousses [de 
tremblements de terre] moins 
fortes ; colles clementer assurgentes 
Tac. An. 13, 38, collines en pente 
douce ; si qaa Apennini juga cle- 
mentius adirentur Tac. H. 3, 52, 
pour le cas où l'Apennin aurait 
des sommets d'un accès plus 
commode. 

1 clëmentîa, œ,f. (démens), <fl'i 
clémence, bonté, douceur : nihil 
magno et prœclaro viro dignius 
placabilitate et clementia Cic Off. 

I. 88, rien n'est plus digne d'une 
âme grande et noble que la faci- 
lité à pardonner et la douceur ; 
violare clementiam Nep. Aie. 10, 
3, manquer à l'humanité- *]] 2 
[poét.J : clementia cseli Luc. S, 
366, la douceur du climat ; sestatis 
Plin. Ep. ô, 6, 5, douceur de 
l'été, chaleur modérée de l'été. 

2 Clëmentîa, ai, f., la Clémence, 
déesse : Plin. 2, 14. 

Clëmerrtïrms, i, va., n. d'h. : 
Auson. 

Clenna, x, m., affluent du Pô : 
Anon. Rav. 4, 36. 

Clëôbis, is, m. frère de Biton : 
Cic. Tusc: 1, 113. 

Clëôbûlus, i, Cléobule, 111 l'un 
des sept Sages : Aug. Civ. 16, 
25 % 2 écrivain grec : Col. 1, 1, 

II. ^ ' , 
Cleôohâres, êtis, m., un des of- 

ciers d'Alexandre : Curt. 8, 13. 

Clëôchus, i, m., père d'Aréa 
ou Aria, aimée d'Apollon : Arn. 
6, 6. 

Çlëombrôfcus, i, m., Cléom- 
brote. ^f 1 généra! lacédémonien : 
Cic. Off. 1, S4 e \1 2 philosophe 
admirateur de Platon : Cic. Tusc. 

1, 84. 

■■':■• Clëômëdôn, omis, m., lieute- 
nant de Philippe de Macédoine: 
; Liv. 32, 21. 

Clëômënës, is, m., Cléomène, 

; : 111 roi de Sparte : Just. 28,4 <ff 2 

- statuaire grec : Plin. 36, 33 «ff 3 

nom d'un Svracusain : Cic. Verr. 

2, .36. 

Glëpn, ônis, m., Cléon, 11 1 
>, homme d'Etat athénien : Cic. Br, 
««Ml ,2 statuaire grec : Plin. 34, 87 
'■'■:'■'*& 3 géographe grec : Avien. Or. 

%. ; ~: Clëôna, x, ville de Chalcidi- 
: M que : Mel. 2, 30. 

Clëônse, ârum, t., Cléones [ville 
,r.de l'Argohde] Ov. M. 6, 417 i. 

-ôneeus, a,um, de Cléones : Liv. 
;;■; 33, 14, 7. 

':, -'f' elëônïa,. x, î. (xAewvta), Th. 
StPmsc. 4, 1, e. helenium. 

clëônîcïôn, ïi, n ., Plin. 24, 

137, c. clinopodion. 


Clëônîeus 


m,, nom 


d'un 
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affranchi do Sénèque : Tac. An. 
15, 45, 

Clëôpâtër, tri, m„ nom 
d'homme : Cod. Th. 6, 28, 8. 

Clëôpâtra, x, f., Cléopâtre, 
«il 1 reine d'Egypte : «*, 
Suet. Gœs. 35, 1 <ïï 2 ES* 
l'une des Danaïdes : 
Hyg. Fab. 170. 

Clëôpàtrânus, a, 
wm, Treb. Trig. 32 
et Clëôpâtrïcus, a, 
um, Sid.'S, 12, 8, de 
Cléopâtre. 

Clëôphantus,?, 
m., Cléophante, 1[ 1 
peintre grec : Plin. 
35, 16 <tl 2 médecin 
grec : Cic. Clu. 47. 

Clëôphis, îdis, f., . reine 
Indes : Curt. S, 10, 22. 

Clëôphôn, ontis, m., philoso- 
phe athénien : Cic. Rep. 4, 10. 

clëôpïeêtôn, i, n., Plin. 24, 
137, c. clinopodion. 

Clëostrâta, x, f-, nom grec de 
femme : Pl. Cas. 393. 

Clëostrâtus, i, va., astronome 
grec : Plin. 2, 31. 

clëpo, psi, père, arch. (yXi- 
irw), tr., dérober: PL. Pseud. 238 ; 
clepere dolo Cic. Tusc. 2, 23 [trad. 
d'Eschyle], dérober par ruse II [ïîg : ] 
sermonem cleperc Pacuv. Tr. 185, 
épier un entretien || cacher, dissi- 
muler : levis est dolor, qui potest 
clepere se Sen. Med. 156, c'est une 
faible douleur que celle qui peut 
se dissimuler || soustraire : se opi- 
ficio clepere Varr. Men. 342, se 
dérober au service. 

^_>. clepsit, arch. pour clepse- 
rit : texte de loi dans Cic. Leg. 2, 
22; et Liv. 22, 10,5. 

clepsydra, œ, f. (zî^oSpa), . 
clepsydre, horloge d'eau : Plin. 
7, 215; Cic, de Or. 3, 138 II temps 
marqué par l'écoulement de l'eau . 
d'une clepsydre : invaluit consue- 
tudo binas clepsydras petendi Plin. 
Ep. 6, 2, 5, l'usage s'est établi de 
ne demander que deux clepsydres, 
elepsydrârms, ïi, m. (clepsy- 
dra), fabricant ou marchand de 
clepsydres : CIL 7, 332. s 

elepta ou cieptes, x, m. 
(x)ixî7)c), voleur : *Pl. Tmc. 103. 
clepto, are (clepo), tr., voler, 
dérober : Juvc. Exod. 883. 

clërïeâlis, e (dericus), qui a 

rapport au clergé : Sid, Ep. 6, 7 . 

clërïeâtûs, ûs, m. (clerus), clé- 

ricature, emploi ou état de clerc : 

Hier. Ep. 60,10. 

clërîeus, i, va. (clerus), mem- 
bre du clergé, clerc : Hier. Ep. 
60,10; Isid. Or. 7,12,2. 

Clêrûmënœ, m. (/.Xi)poi(ievoi, 
ceux qui tirent au sort), titre d'une 
comédie de Diphile : Pl. Cas. 31. 
clerus, i, m. (VMjpos),. clergé : 
qui sunt in clero Tert. Monog.12, 
les membres du clergé II cleri, 
ôrum, m., les membres du clergé : 
Isid. Or. 7, 12, 1. _ 

S^— >■ gén. sing. -us Fort. Carm. 
2, 9, 17. 


Clesippus, i, m., nom d'homme: 
Plin. 34\ 11. 

Clëtàbëni, m., Prisc. Per. 8S9. 
v. Catabani. 

Oleûâs, js, m., nom d'un géné- 
ral du roi Persée : Liv. 43, 21. 

Clevura, i, n,, ville de Breta- 
gne : Anton. 

clïbânàrïa, ce, f., fabrique de 
cuirasses : Notit. Dignit. Occ. 8. 

1 clïbânârîus, a, um (cliba- 
nus X), de tourtière : -arîi, ôrum, 
m., boulangers [cuisant le pain 
drois une tourtière] : CIL 4, 677, 

2 clïbânàrms, H, m., soldat 
couvert d'une cuirasse : Amm. 16, 
10, 8 ; Lampr. Alex. Sev. 56, 5. 

cHbânïcms, a, um, de tour- 
tière : panis clibaninicius Isid:. 
20, 2, 15, pain cuit dans une 
tourtière. 

clîbânïtës panis, m., pain cuit 
dans une tourtière: Plin: Val. 
5, 30. 

1 elïbâmis, i, m, (y.7.î6avos), 
tourtière : Plin. 18, 105; Apic. 
S, 408 || four : Tert. Merc. 4, 30. 

2 Clîbânus, m., montagne de la 
Grande Grèce : Plin. 3, 96. 

3 .Clibânus, f., ville de l'îsaurie: 
Plin. 5, 94. 

Clides, um, f , groupe d'îles 
près de Chypre : Plin. 5, 129. 

elïdïôn, ïi, n. (-/.XeiSi'ov), gosier 
du thon : Plin. 9, 48. 

Clïdûoaôs, i, va. (yXtiùo'Sxpç)., 
Porte-clefs [nom d'une statue de 
Phidias] : Plin, 34, 54 . 

clïens, enlis, m. (chiens, clueo), 
client [protégé d'un pair omis] : 
tetiimonium adversus clieniem ne/me 
dicit Cat. d. Gell. 5, 13, 4,. un 
patron ne porte pas témoignage 
contre son client II client, sorte de 
vassal [en pari, des individus on 
des peuples chez les Gaulois et 
les Germains] : Condrusi qui sunt 
Trevirorum clientes Oms. G. 4, 6, 
4, les Condruses qui sont les vas- 
saux des Trévires II [fig'.] cliens 
Bacchi HOR. Ep, 2, 2, 78, client 
de Bacchus. . . 

sgi_^_ arch. cluens ; gén. pi. 
cluéntum PL. Men, 575; abl. 
cluenlibus PL. Trin. 471. 
' clïenta, ie, 1, cliente : Pl. Mil. 
789. 

clïentëîa, ce, f. (cliens), 1F1 état, 
condition de client [individu ou 
peuple] : esse in clientela dlicujus: 
Cic. Amer. 93, être le client de 
qqn ; Thaïs palri se commenda- 
vit in clientelam et fidem Tek. 
-Eim. 1039, Thaïs s'est recom- 
mandée à notre père pour, être sa 
cliente et sa protégée «if 2 a) au 
pl., clients : Cic. Cat. 4, 23; 
Fam. 13, 64, 2; C/ES- C 2, 17; 
Sall. J. 85, 4; vassaux C.-es. G. 
6, 12 ; b) au sing., clientèle, suite : 
Justin. S-, 4, S. 

clïentûla, x, f., dim, de clieri-- 
ta : Ps. Ascon. Verr. 2, 1, 120. 

clïentûlus, i, m., dim. de clims 
petit client : Tac. D. 37. 

clîma, âlis, n. (x>."(ia), <if 1 incli- 
naison du ciel, climat' [géogr.] : 
Apvl, Ascl. p. 98,. 23 ;.Sëry. G- 


CLIMACIS 

1, 246 II légion : Tert. Anim. 49 
^f 2 mesure agraire : COL. 5, 1, 5. 

clïmàcis, ïdos, f. (x).i(iaxîç), pe- 
tite échelle : Vitr. 10, 11, 8 

clïmaotër, Bris, va. (x\i|ia/.-n5p), 
climacter ara tus Plin. 7, 161, année 
climatérique [époque où ia vie 
humaine est particulièrement me- 
nacée et qui revient tous les sept 
ans] ; cf. Gell. 3, 10, 9. 

sp— > ace. sing. -ëra : pi. -ëras. 

clïmactërïctis , a, uni, climaté- 
rique : Plin. Ep 2, 20, 4, v. cli- 
macter. 

elîmâtïje, ârum, m. (îeXqjum'ai), 
sorte de tremblements de terre : 
Amm. 17, 7, 13. 

clïmas, âcis, ï, (yX~\.<.o.V), cli- 
max, gradation [rhét.] : Gapel. 
S, 536 ; [mot grec d. Quint. 9, 3, 
64}. 

Clîmax, âcis, f., montagne de 
Médie : Plin. 6, 115. 

Climberrum, i, n., ville d'Aqui- 
taine : Anton. 

elmâmen, mis, n. (clino), incli- 
naison, déviation : Lugr. 2, 292, 

1 olinâtus, a, uni, part, de clino- 

2 clïnâtûs, ils, va., flexion, dé- 
clinaison : Serg. 526, 9. 

clînë, es, f. (xXivrï), couche, 
coussin pour les divinités : CIL 
12, S246. 

clingo, ère, tr., enclore, entou- 
rer : P. Fest. 56, 13. 

Clînïa, œ, m., personnage de 
comédie : Ter. Haut. 175. 

Clïnïâdës, se, m., fils de Clinias 
[Alcibiade] : Ov. 16. 633. 

Clinias, as, m., Ciinias [père 
d'Alcibiade] : Nep. Alcib. 1 1| sur- 
nom romain : CIL 6, 19908. 

clînïcë, es, f. (xXivixr,), médecine 
près du lit, clinique : Plin. 29, 4. 

i clïnïeus, a, uni (xXiviy.oc), de 
lit, de malade : clinicus medicus 
CIL 6, 2532, médecin qui visite 
les malades ; clinicus Deus Prud. 
Apoth. 205, Esculape. 

2 clïnïeus, i, m-, «il 1 clinicien, 
médecin qui visite les malades : 
Mart. 9, 96, 1 f 2 malade alité : 
Hier. Ep. 10S, -5^3 croque-mort : 
Mart. 1, 30. 

clino, are (cf. y.XÎVM, clivus), 
tr., incliner, faire pencher : existe 
d. les composés et au partie. 
clinaius Cic. Arat. 287 ; 327. 

clïnôpôdïôn, ïi, n. (x\wotc65io-i), 
clinopode [plante] : Plin. 24, 137. 

elïnôpùs, ôdis, m. (/Aivôrouç), 
pied de ht : LuciL- d. Macr. 6, i, 18. 
Clïô, ils, f. (KaekJ), muse de 
l'Histoire : Hor. 0. 
1, 12, 2 II une né- 
réide: Virg. G. 4, 
341. 

1 clïpëâtus, a, 
ura, part, de clipeo. 

2 clïpëâtus, i,m., 
soldat pesamment 
armé : Liv. 44, 41, 
■g;CuRT. 7, 9, 2. 

elïpëo, âtura, are 
(clipeus), tr., armer 
d'un bouclier: Varr. cli ° 

L. 5, 7 ; Virg .En. 7, 793 ; chlamyde 
clupeat brachium Pacuv. d. Non. 
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■57, 26, il se fait un bouclier de 
sa chlamyde II représenter sur un 
bouclier : Macr. Sat. 2, 3, 4, v. 
clipeus \ 2. 

clïpeôlârium, ïi, n., dépôt ou 
magasin de petits boucliers : 
Not. Tir. 

clïpeôlàrius, ïi, m,, fabricant 
ou marchand de petits bouchers : 
Not. Tir. 

clïpëôîum, i, n. (clipeus), 
petit bouclier : Hyg. Fab. 139. 

clïpëum, i, n., Liv. 1, 43, 2, 
etc ; Virg. En. 9, 709, c. clipeus. 

clïpëus(clûpëits),i,m., fllbou- 
clier [ordinai- 
rement en mé- 
tal] : Cic. Fin- 
2, 97 ; clupeus 
Minervœ Cic. 
Tusc. 1, 34, le 
bouclier de 
Minerve ; cii- 
peos objicere 
Virg. En. 2, 
444, se couvrir clipeus 1 

du bouclier || 

[fig.] défense, protection : Stilico, 
quem clipeum dédis ti Claud. IV 
Cons. Honor. 432, Stilicon, que tu 
nous as donné comme un bou- 
clier U 2, écusson sur lequel les 
dieux ou les grands hommes 
sont représentés en buste : Plin. 
35, 13; Liv. 25, 39, 13; Tac. An. 
2, 83 ; Suet. Cal. 16, 4% 3 le dis- 
que du soleil : Ov. M. 25, 192 1T 4 
la voûte du ciel : Emn d. Varr. 
L. 5, 3 <ïï 5 sorte de, météore : 
Sen. Nat. 1, 1, 15 <ïï 6 soupape 
en métal : Vitr- 5, 10. 

5§>-> l'orth. clypeus est moins 
bonne ; la plus ordin. est clipeus; 
qqf. clupeus. 

Clisouora, ârum, n., ville de 
l'Inde : Plin. 6, 69. 

Clisthënës, is, m. (IO.ekj6évv]ç), 
Clisthène [orateur athénien] : Cic. 
Br. 27. 

Clifc», ârum, <ïï 1 f., ville do la 
Chalcichque : Liv. 44, 11, d n\ 2 
m., peuple de la Cilicie : Tac. An. 
6,41. 

Clïtarcims, &, m. (IQ.eÎTapxoç), 
historien grec : Cic, Br. 42. 
clîtelte;. ânim, f-, % 1 bât : Gic. 






CLITELLiE 1 


d. Quint- 5, 13, 40; Hor. Ep. 1, 
13, 8 % 2 instrument de torture ; 
P. Fest. 59, 15 \\ lieudit à Rome : 
ibid. 

elrtellârïus, a, ura (clitellse), 
qui porte un bât : Cat. Agi: 
10, 1; Gic. Top- 36; homines 
clitellarii Pl. Most- 781, hommes 
qui servent de bêtes de somme. 

Cliteminestra ou Cliteminis- 
tra, v. Clytscmnestra : N.-Tffi. 

Clïtemïa, x, î., ville du Sam- 
nium : Plin. 3, 103. 


CLOACA 

Clîtemum, i, n. ville des Eques • 
CIL 9, 4169 || -ernînus, a, um 
de Cliternum : Cic. Fam 9, 22 
4||-ernîni, ârum, m., habitants 
de Cliternum : Plin. 3, 106. 

Clïtîpho, ônis, m., Clitiphon 
[personnage de comédie] : Tin 
Haut: 209. 

Clitômâchus, i, m. (lO^xi^y.. 
X°ç), Clitomaque [philosophe !»rcc'| • 
CIC. Tusc. 5, 107. 

Clïtôr, ôris, m., Liv. 39, 35 e t 
Clîtôrïum, ïi, n., Plin. 4, 20, 
ville d'Arcadie II Clîtôrïus fonsî 
m., Ov. M. 15, 322, fontaine de 
Clitor || ou Clitorius lacus Plin. 31 
16. 

Clïtumnus, i, m., le Clitumne 
[rivière de l'Ombrie] : Plin. Ep. 
8, 8, 5 II -nus, 0,11m, du Clitumne: 
Stat. S. 1, 4, 128. 

Clïtus, i, m. (IO.eîtoç), général 
d'Alexandre : Curt. 8, 1, 28 ; Cic. 
Tusc. 4, 79. 

1 clïvïa avis, f. (inus. clivius, 
a, uni), oiseau de mauvais augure : 
Plin- 10, 37 ; cliviœ [s.-ent, aves] 
Stat. S. 4, 3, 59, oiseaux de. mau- 
vais augure || clivia auspicia, n., 
auspices qui défendent de faire 
quelque chose : P. Fest. .64, 10. 

2 clïvïa loca (=declivia), lieux 
en pente : Grom, 24, 7. 

Clïvïcôla, se, f,, nom d'une di- 
vinité protectrice des collines de 
Rome : Tert. Nat. 2, 15. 

clïvos, arch. pour clivus : Pl. 
Asin. 708 ; Ter. Ad. 574. 

clîvôsus, a, um (clivus), qui 
s'élève en pente, montueux : 
clivosuni rus Virg. G. 2, 212, 
terrain en forte pente ; clivosus 
Olympus Ov. F. 3, 415, l'Olympe 
escarpé || [fig.] clivoso tramite vitx 
Sil, 6, 120, dans le sentier escarpé 
do la vie. 

clïvûlus, i, m. (clivus), petite 
pente, petite montée : Col. 6, 
37, 10: Apul. M- 4, 5. 

elîvum, i,n., arch. pour clivus : 
Cat. d. Non. 195, 2, 

elîvus, i, rn. (cli-, clino), 
pente, montée : mollis clivus Virg. 
B. 9, 8, pente douce ; clivimi 
mollira C/es, G, 7, 46, 2, adoucir 
la pente II clivus Capiiolinus Cic. 
Mil. 64: Liv. 3, 18, 7 ou abs'- 
clivus Petr. 44, 18, le chemm 
du Capitoïe [et] la eollme du 
Capitale II [fig.] clivo sudamus in 
imo Ov. H. 18, il, nous ne 
sommes qu'au début de nos 
peines ; clivum istum exsupera Sen. 
Ep, 31, 4, surmonte cette difficulté. 

clôâca, a?, f. (duo 2), égout : 





CLOACALIS 

Cic. Sesl. 77; Hor. S. 2, 3, 
242 II Cloaca maxima, le grand 
égout [à Rome] : Liv. 1, 56, 2 || 
[fig.] ventre : Pl. Cure. 121. 

%$—£■ autres formes : clouaca, 
clovaca, cluaca. 

elôâcâlis, e (cloaca), d'égout : 
GAT. d. P. Fest. 59, 1S. 

clôâcârîum, ïi, m. (cloaca), 
dépôt affecté à l'entretien des 
égouts: Ulp. Dig. 7, 1, 27. 

elôâcârïus, ïi, m,, égoutier, 
vidangeur : Diocl. 7, 32. 

Clôâcïna ou Clûâcîna, se, f. 
(duo 2), Vénus Cloacine (purifi- 
catrice) [surnom de Vénus chez les 
Sabins] : PL. Cure. 471; Liv. 
3, 48, 5; Plin. 15, 119. 

clôâcînus, a, um (cloaca), d'é- 
gout, des égouts : Aug. Faust. 20, 
11. 

clôâco, are (cloaca), tr., salir, 
souiller : P. Fest. 66, 2. 

clôâcûla, se, f., petit égout : 
Lamp. Hel. 17, 1. 

ciôcïtâtûs, ûs, m. (clocito), cri 
du cerf : Gloss. 

cïôcïto, are, int., bramer [cri 
du cerf] : Anth. 762, 53. 

Clôdïa, ce, f., v. Claudia. 

1 Clôdïânus, i, m., fleuve de la 
Tarraconnaise : Mel. 2, 89. 

2 Clôdïânus, a, um, deClodius : 
Cic. Dom. 24 || Clôdïânus, i, m., 
nom d'h. : Cic. Att. 1, 19, 3. 

clôdïco Cic. de Or. 2, 249, c. 
daudico. 

■ 1 Clôdïus, a, um, d'un Clodius 
ou de la famille Clodia : Cic. 
Dom. 34 II v. Fossa. 

2 Clôdïus, ïi, m., P. Clodius 
Pulcher [tribun de la plèbe, enne- 
mi de Cic, tué par Milon] : Cic. 
AU. 2, 21, 6 || Forum Clodii, n., 
ville d'Etrurie : Plin. 3, 116 || 
v, Claudius. 

clôdo,?"s, v. claudo. 

clôdus, a, um, Fort. 3, 18, 16, 
c. claudus. 

Clœlïa, ee,î., jeune fille romaine 
dont l'exploit est raconté par 
Liv. 2,J3, 6 : Virg. En. S, 651. 

Clœlïi, ôrum, m., famille 
d'Albe qui fut admise dans le pa- 
triciat romain : Liv. 1, 30, 2. 

Olœlrus (Clûïlïus), ïi, m., 
■nomjromain : Liv. 4, 17, 2. 

Cloio Sid. Carm. 4, 212, c. 
Chlodio . 

Clônïus, ïi, m., compagnon 
d'Enée : Virg. En. 9, 574. 

cloaôs, i, f., renoncule [plante]: 
Apul, Herb. S. 

cïôo, are, Serv. En. 1, 720, v. 
; duo 2. 

cloras, v. chlm-as. 

elostellum, i,n. ■. Peth. ho, n, 

v. claustellum. 

Clostêr, ëris, m., fils d'Ara- 
clmo, inventeur des fuseaux : 
:Plin. 7, 196, 

clostrum, v. claustrum §>>—>-. 
Clôthô, ûs, f. (lUw8<à), l'une 
des trois Parques : Sa. 5, 404, 
clouâca, clôvâca, cluâca, c. 
..; cloaca : Inscr. 
,:. Clùâcina, v. Cioacina. 
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Clûâna, se, f., ville du Picé- 
num : Plin. 3 111. 

clûcïdâtus, a, um (ylvxiç), 
adouci, suave : Varr. L. 7, 107 ; 
P. Fest. 55, 11. 

clùcïo, are (yAuxuç), tr., rendre 
adouci : Apic 4, 162. 

clûdën, inis, n., épée de théâtre 
dont la lame rentre dans la poi- 
gnée : Apul. Apol. 78, 4. 

clûdo, ère, Suet. Aug. 22, 
c. claudo. 

Cludrus, i, m., rivière de Ca- 
rie : Plin. 5, 108. 

1 clûens, tis, part, de clueo. 

2 clûens, v. cliens, >®— >►. 
Clûentïus, ïi, m., nom romain : ■ 

Cic. Clu. 11 n Clûentïa, se, f., 
nom de femme : Cic. Clu. 30 Ii 
-tïânus, a, um, de Cluentius : Cic, 
Clu. 125. 

clûëo, ère, int., «if 1 s'entendre 
dire, avoir la réputation de : victor 
viclorum duel Pl. Trin. 309, il 
est réputé le vainqueur des vain- 
queurs (on dit de lui que...) ; 
cluent fecisse f admis maximum 
Pl. Bac. 925, ils passent pour 
avoir fait une action d'éclat "i 2 
être illustre : facilo ut Acherunti 
clueas gloria Pl. Capt. 589, tâche 
d'avoir cette gloire dans l'Achéron 
11 3 être, exister : videinus inter 
se nota cluere Lucr. 2, 351, nous 
le voyons, [les animaux] se con- 
naissent entre eux. 

clûëor, ëri, dépon., être appelé, 
passer pour : Pl. Pseud. 918; 
Varr. Men. 356, cf. Non. 88, 3. 

Clûfennïus, ïi, m., nom de 
famille romain : CIL 8, 4793. 

Clûïlïus,- ïi, m., chef des Aî- 
bains : Liv. 1, 22, 4 || Clûïlïus, a, 
um, de Cluilius : Liv. 1, 23, 3. 

clûis, e, illustre, noble : Gloss. 
Isid. || clùïor ou clûvïor Gloss. 
Isid. 

clûma, œ, f., v. gluma: P. 
Fest. 55, 13. 

clùna, œ, f. (clunis), singe : 
P. Fest. 55, 9 [Lindsay : -duras]. 

clûnàbûlum, i, n., Isid. 18, 
6, 6, et clûnâcûlum ou elunâ- 
clum, i, n., couteau de boucher 
ou de sacrificateur : Gell. 10, 25, 
2; P. Fest. 50, 6; Isid. 18, 6, 6. 

clûnâlis, e, de la croupe, des 
fesses : Avien. Arat. 362. 

Clûnïa, se, f., ville de la Tar- 
raconnaise : Suet. Galb. 9,' 2 \\ 
-ensis, e, de Clunia : Plin. 3, 18 ; 
26. 

clûnïcûla, se, f. (clunis), 
culotte [partie de derrière du 
gibier] : Favorin. à Gell. 15, 
18, 2. 

clunis, is, m. (Pl. d. Non. 
3, 43) et f. (Hor. S. I, 2, 89) ; 
ordin' pl. elûnes, ïum, fesse, crou- 
pe : aliquid de clunibus apri Juv. 
5, 167, une tranche d'un cuissot 
de sanglier ; sine' dune palumbes 
Hor. S. .2, 8, 91, pigeons étiques. 

i elûo, ère, int. (xMw), Sen. 
Apoe. 7, 2, c. clueo. 

2 elûo, ère, arch., nettoyer : 
Plin. 15, 119. 


CLYMENE_ 

clûôr, ôris, m. (cluo 1), répu- 
tation : Gloss. 

clûpëa, œ, f., alose [petit pois- 
son] : Plin. 9, 44. 

Clûpëa, se, f., Luc. 4, 586 et 
Clûpëa, ôrum, n., C/es. C. 2, 23, 
2, ville de la Zeugitane || -pëâni, 
ôrum, m. pl., habitants de Clu- 
pea : Schol. Cic. Pomp. 28. 

clûpëo, c. clypeo : Pac. Tr. 186. 

clûpëus, v. clipeus. 

clûra, m, f., singe : Gloss. 

clûrînus, a, um (dura), de 
singe_ : Pl. Truc. 269 ; Arn. 3, 16. 

clusâris, e (cludo), qui ferme, 
qui sert à fermer : clusâris aqua 
CIL 6, 11535, fossé rempli d'eau 
qui sert de limite. 

clûsârius, a, um, c. clusâris : 
Grom. 

clûsi, parf. de chido. 

clûsïlis, c (cludo), qui se 
referme aisément : Plin. 9, 132. 

Clûsïôlum, i, n., ville d'Om- 
brie : Plin. 3, 114. 

Clûsïum, ïi, n., ville d'Etrurie : 
Virg. En. 10, 167 II Clûsïnus, a, 
um, de Clusium : Liv. 2, 9, 1 11 
-sîni, ôrum, m., les habitants do 
Clusium : Plin. 3, 52 || Clûsîni 
fontes, m., les eaux de Clusium : 
Hor. Ep. 1, 15, 9. 

Clûsïus, ïi, m. (cludo), sur- 
nom de Jarius, dont le temple 
était fermé en temps de paix : 
Ov. F. 1, 130. 

ClûsMus, ïi, m., Macr. 1, 9, 
15, c. Clusius. 

clûsôr, mis, m., Sid. Ep. S, 6, 
c. clausor. 

Clusteïlum, i, n. : Aldii. Laud. 
virg. 41, v. claustellum. 

cluster, ëris, m., Scrib. 179, 
C. clyster. 

clustrum, c. clauslrum: N. 
Tm._50, 90. 

clusura, œ, f., CIL 2, 3386, c. 
clausura 

ciùsViSj a, um, participe de 
cludo. 

Clùtemnestra, v. Chjiœmnestra. 

Clûtïdse, v. Clylidx. 

Clûtômestôrïdysarcliïdês, œ , 
m., nom d'un personnage de 
comédie : Pl. Mil. 14. 

Clutôrïus, ïi, m. nom d'h. : 
Plin. 7, 124. 

clûtus, a, um (xXuïo'ç), illustre, 
célèbre : P. Fest. 55, 14. 

Clûvïa, se, L, 11 1 ville du Sam- 
nium : Liv. 9, 31 <^\ 2 nom de 
femme : Juv. 2, 49. 

Clûvïânura, i, n., maison de 
campagne de Cluvius : Cic. Att. 
14, 10, 3. 

Clûvïdïênus Quiëtus, i, m., 
nom d'homme : Tac. An. 15, 71. 

Clûvïênus, i, m., nom d'un 
$oète : Juv. 1, 80. 

CIotïus, ïi, m., ami de Cicé- 
ron : Cic Att. 6, 2, 3 II historien 
romain :_Tac. H. 4, 39. 
■ clybàtis, is, f. (/.>.i6'«Tiç) parié- 
taire [herbe] : Apul. Herb. 81 

Clymënë, es, f., (KXu(iévti), H 1 
mère de Phaéton . : Ov. M. î, 


CLYMEHUS 


»'5S ii -nssus, a, urn. Stat. S. 
?, 2, 123 et -nsius, a, um, Ov. 
M. 2, 19, de Clymèno || -nëis, 
ïdis, f., .fille de Clymèno : Albin. 
Lïw. 111 °\i 2 nom d'une nymphe : 
Virg. G. -i, 3iô «if 3 nom d'une 
Amazone : Hyg. Fab. 1G3. 

i Clyraërms, i, m., nom d'un 
roi d'Arcadio : Hyg. Fab. 206 II 
compagnon de Phynée : Ov. M. 
5,95 || surnom de Plu ton : Ov. F. 
S, 757. 

2 clymëmis, i, m., 'chèvre- 
feuille des bois : Plin. 25, 70. ' 
Clypëa, v. Chwea. 
clypeatus, eïypeo, clypeus, 
v. d-ip-. 

clysmiis, i, m. (■/.Xodu.oc), clys- 
tère : Scrib. 155. 

clystër, ëris, m. ('/X-jcrvip), clys- 
tère, lavement : Gels. 7, 27; 
Suet. Ner. 20, 1 || seringue : 
Suet. Cl. 44, 3. 

cfystërïo, are, Pelag. Vet. 7, c. 
■dysierizo. 

clystlrïum, ïi, n. (x./.uo-ï^piov), 
clysLère : Scmb. 111; P. Fest. 
7S, 13. 

clystêrizo, are (xXuo-nipiïou), tr., 
donner un clystère : Veg. M«i. 2, 
15, 5; C. Aur. Acal. 3, 4, 28. 

Clyteemnestra, se, f. (KXvzai- 
]ivr,crtpa), fl 1 . Cly- 
temnestre [femme 
d'Agarn emnon] : 
Cic. Inv. 1, 1S % 2 
|fig.] femme qui tue 
son mari : Juv. 6, 
655 II femme impu- 
dique : C.-EL. cl. 
Quint. S, 6, 53. 

Clytemnestra, e. 
Glylœmnestra. 

..Clytïdse et Clû 
tïdse, arum, m.. 
nom d'une famille d'Elis : Cic. 
Div. 1, 91. 

Cîytïêj es, î.., Océanide, aimée 
d'Apollon, métamorphosée en hé- 
liotrope :' Ov. M. 4, 206. 

Clytrtis, ïi, m., nom d'un 
Argonaute : Hyg. Fab. 14 II nom 
d'un guerrier : Vibg. En. 10, 129. 
Glytus, i, m.,_ nom d'un cen- 
taure : Ov. M. 5, 88 I! nom. 
d'homme : i_.iv. 38, 11, S. 

Cnseus ou Orteils, i, ta., pré- 
nom romain [en abrégé Cn.] pro- 
noncé Gnœus : Quint. 1, 7, 28. 
enâsônse, f. pi., aiguilles pou? 
gratter la tête : P. Fest. 52, 17. 
cnëcos, i. f., plante d'Egypte : 
Col. 7, 8, 1 ; Plin. 21, 90. 

cnëdïrais ou cnîdïnus, a, um 
0-vt57)), d'ortie : Plin. 15, 30. 

enëmis, ïdis, f. (kvyhjlîç), cné- 
mide, bottine militaire || [2g.] cae- 
mis heroici versus Mall. Th. 4, 
12, les deux derniers pieds du 
vers héroïque. 

Cnêmîdes, um, f. pi., Mel. 2, 

45 et Cnêmis, ïdis, i'., Plin. 4, 

27, ville de la Phocide. 

cnëôrôii, i, n. (x.Mswpo-.), cnéo- 

, ïoii [arbrisseau] : Plin. 13, 114. 

cnÎGOS, c. cnëcos: Scrib. 135. 

eaïdë, es, f. (xvi8rj), ortie de 



CLYT-EMNESTRA 


330 

mer, sorte de polype : Plin. 32 
146. 

Gnïdïrms, c. cnedinus. 
Cnïdïus ou Gmdïus, a, um, de 
Gnide : Cic. Br. 316 11 -dii, 5mm, 
m., les habitants de Guide : Cic. 
Verr. 4, 135. 

Cmdus Cic. Pomp. 33 ou 
Gnïdus, i, Catul. 35, 13, î., 
Gnide [ville de Carie où Vénus 
avait un temple]. 

cnissa ou cnîsa, œ, î. (y.viWy), 
odeur de chairs rôties, fumet : 
Arn. 7, 3. 

cnôdax, âcis, m. (x.vci.oaç), bou- 
lon de fer, pivot : Vitr. 10, 2, 
11. 

Onôsus. Cnossus, Onossiâcus, 
Onossîus, v. Gnoss-. 

i coa, x, f., épithète donnée 
par Cœlius à Clodia, de coeo, cf. 
nola : Cjel. d. Quint. 8, 6, 53. 

2 Côa, arum, n. (Coos), étoffes 
de Gos [en tissu transparent] : 
Hor. S. 1, 2, 101 ; OV. A. A. 2, 
298. 

côaccêdo, ère, int., s'ajouter à : 
PL. Cure. 344. 

côâcervâtim (coacervo), en 
masse : Apdl. Flor. 9, 30 ; Aug. 
Julian. 4, 15. 

eôâcervâtïo, ônis, f. (coacervo), 
action d'entasser, d'accumuler : 
Skn. Vit. 1, 3 II [fig.] accumu- 
lation, grand nombre : Dig. 2, 
1, 11 II [rhét.] groupement [d'ar- 
guments] : Cic. Part. 122. 

eôâcervâtus, a, um, part. de. 
coacervo. 

coacervo, âvi, âtum, are (cum, 
acervus), tr., mettre en tas, en- 
tasser, accumuler : coacervantur 
pecunix Cic. Agi: 2, 71, on 
entasse des sommes d'argent || 
[rhét.] (argumenta) coacervala Cic. 
Part. 40, (arguments) groupés 
[opp. à singula, pris isolément], 
coâcesoo, acuï, ère, int., devenir 
aigre : Varr. R. 1, 65 ; secundo. 
mensa in stomacho coacescit Cels. 
1, 2, le second service donne des 
aigreurs-il [fig.] non omnis natvjra 
velusiaie coacescit. Cic. CM 65, 
toutes les substances ne s'aigris- 
sent pas avec le- temps. 
coâcon, v. choacon. 
côacta, ôru'/n, n. (cogo), laines 
ou crins foulés, feutre : G/ES. C. 

3, 44, 7. 
côactârras, ti, m., fabricant de 

feutre : CIL 10, 1916. 

côactê (coactus), vite, bientôt : 
Gell. 10, 11, S il avec précision, 
exactitude : Hier. Ep. 69, 4 il par 
force, de force : Tert. Bapt. 12 
Il coactius Gell. 19, 2. 
côactïcïus, a, um (coactus), 
' forcé, contraint : Cassian. Gœn. 

4, 24. 
côactïlïârms, a, um (coactïlis), 

relatif au feutre : coacliliaria ta- 
bema Capit. Pert. 3, 3, boutique 
où l'on vend du feutre II eôac'cï- 
lïàrras, ïi, m., fabricant de feutre: 
CIL 6, 9494. 

eôactïlis, e (coacta), fait en 
feutre : Diocl. 7, 52 II côactïlia, 
ium, n., vêtements de laine 
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feutrée, feutre : Ulp. Dig. 34, 2, 
25. 

CÔactim (coactus), en resserrant, 
brièvement : Sid. Ep. 9, 16. 

côactïo, ônis, f. (cogo), % 1 
action de recueillir, encaissement : 
coactiones argentarias factitare 
Suet. Vesp. 1, 2, faire des 
recouvrements fl 2 abrégé, résu- 
mé : coactio causes in brève Gai. 
Inst. 4, 13, exposé sommaire de 
la cause e \\ 3 courbature, forcement 
[des chevaux] : Veg. Mul. 2, 9, 1. 

côaciâvvis, a, um (cogo) , forcé : 
Aucr. Prœdesl. 3, 14. 

eôacto, are, fréq. de cogo, for- 
cer : Lucr. 6, 1120; 1159. 

eôactôr, ôris, m . (cogo) , «if î celui 
qui rassemble : coactores agminis 
Tac. H. 2, 68, l'arriere-garde (ceux 
qui ramassent les traînards] <\\ 2 
collecteur d'impôts : Cic. Rab. 
Posl. 30 || commis de recette : Caï. 
Agi: 150, 2; Cic. Glu. 180; Hor. 
S. 1, 6, 86 fl 3 coactor lanarius CIL 
5, 4504, 3, foulon ïi 4 [fig.] celui 
qui force, qui contraint : Sek. 
Ep. 52, 4. 

côactrix, ïcis, f. (coactor), celle 
qui force, contraint : Aug. Imperf. 
Julian. 6, 5. . 

côactûra, ce, f. (cogo), cueil- 
lette [d'olives] : Col. 12, 52, 2. 

1 coactus, a, um, part, de cogo 
Il pris adj' au fig., contraint, cher- 
ché, non naturel : Gell. 1. 4, 7; 
lacrimiB coaclse Virg. En. 2, 196, 
larmes hypocrites. 

2 côactûs, abl. û, m., impul- 
sion : Lucr. 2, 273 || [fig.] coaclu 
alque efflagitalu meo Cic. Verr, 5, 
75, sous ma pression et sur mes 
instances, cf. Verr. 2, 34. 

eôaddo, ère, tr,, joindre à : 
Cat. Agr. 40, 2. 

côâdimplëo, ère, compléter : 
Rustic. Aceph. 1205. 

côadjïcïo, -.s, ère, tr., ajoute? 
avec : Col. 12, 21. 

côadjûtôr, ôris, m, (coadjuvo), 
aide, auxiliaire : CIL 3, 1099, 4. 
côadjfrro, are, tr,, assister : 
Hier. Galat. 6, 5. 

côâdôlesco, ëvi, escêre (cim>, 
adolesco) , int., grandir avec : Tert . 
Anim. 16. 

eôâdôro, are, tr., adorer avec : 
Cod. Just. 1, 1, 4. 

eôadsum, esse, int., être pré- 
sent avec : Rustic Aceph- 1218. 
côâdûnâtim (coadund), en réu- 
nissant : Oros. 7, 27, 6. 

eôâ'dûnâtïo, ônis, f (coadunoj, 
assemblage, réunion : COD. Just. 
5,12,31. 

coadûnàtus, a, um, part. p. tU? 
coaduno . 

eôâdimo, âvi, âtum, are, tr., 
réunir : Dict. 4, 13; coadunare 
brachium statuts Ulp. Dig. 10, ■ 4, 
7, mettre un bras à raie statue, 
côsedïfïcâtïo, ônis, f., action 
d'édifier, de construire ensemble : 
Aug. Dulcit. 4, 2, 

côsedïfïcâtus, a, um, part, de 
cosedifico. 

côsedïfïco, âvi, âtum, are (cum, 
xd-), tr., bâtir ensemble, couvrir 
d'un ensemble de maisons :,coœ(h- 


CO-EG-ftESCC 


CiOÂRaUO 


ficare campum Martium ClC. Au. 
13, 33, 4, couvrir de constructions 
le champ de Mars ; loci cosedificati 
Cic. Part. 36, terrains bâtis. 

côœgreseo, ère, int., devenir 
malade avec : corpus animes coss- 
grescit *Tert. Anim. 5, le corps 
partage les maux de l'âme. 

cÔBagrôto, are (cum, zcg~), int., 
être malade avec : Hier. Jovin. 
1, 47. 

côeequâlis, e (cum, œq-), 1Ï 1 
du même âge: Petb. 136, 1 |[ eôss- 
quâles, iura, m., f., personnes du 
même âge : in ludo inter cosequales 
discens Just. 23, 4, 9, étant à 
l'école avec les enfants de son âge. 
12 égal, pareil : Vulg. 2 Pelr. 1,1. 
côaequâlïtâs, âlis, t., égalisa- 
tion, part égale : Dig, 27, 1, S. 

côesquâlïtër, également, sem- 
blablement: Boet. Porphyr. 5, p. 
105. 

cÔEequâtïo, ônis, f., action 
d'égaler : Oros. Pelag. p. 602. 

côsequâtus, a, um, part, de 
coisquo. 

eôaaquo, âvi, âtum, are (cum, 
ieq-) , tr., il rendre égal, de même 
plan, égaliser : cosequare montes 
Sall. G. 20, 11, aplanir les mon- 
tagnes ; aream Cat. Agi: 129, ni- 
veler une aire If 2 égaler, mettre 
sur le même pied : aliquem cum 
aliquo Lact. h: 7, égaler un 
homme à un autre ; ad injurias 
tuas omnia coeequasti Gic. Verr. 
3, 95, en conformité de tes injus- 
tices, tu as mis tout sur le même 
pied f 3 comparer : maris flucti- 
bus coeequandus est Hier. Isai. 
5, 17, 4, on peut le comparer, aux 
flots de la mer. 

CÔastïmo, are, tr., évaluer 
avec: Gels. Dig. 47,' 2, 69. 

côastâilëo, are, int., être con- 
temporain : Tert. Res. Garn. 45. 
côstànëus, a, um (cum, œtas), 
contemporain, qui est du même 
âge : Apul. M. S, 7; Tert. 
Herm. 6. 

oôseternâlis, e, co éternel : 
Gennàd. Script. 14. 

côstemltas, âlis, f., coéter- 
nité : Aug. Serin. 117, 10. 

côeatemus, a, um, coéternel : 

Tert. Herm. 11 ; Aug, Serin. 38, 7. 

CÔgstc, are (cum, œtas), int., 

être du même âge : Tert. Res, 

; Carn. 45. 

côcBYriâs, Stis, f,, ccratempo- 
r -.-'.ranéité : Au G. Serin. 117, M, 
s côcsvus, a, um (cum, sewmj, 
J : contemporain : Aug. Serra. 38, 7. 
|î;; côaggërâtHSj a, um, part, p. de 
X epaggero: 

%[ eoaggëro, âtum, are, tr., entasser 
■ en remblai : Serv. En. 5, 273 || cou- 
:; vrir d'un amas : Col. 5, 6, 1. 
';.. eôâgïtâtus, a, um, part. p. de 
Xgcoagilo. 

eôàgïto, âvi, âtum,, are, tr., re- 

; muer'ensemble,. mélanger en agi- 

• tant : Apic. 2, 41; M. Emp. 8 \\ 

y tasser : mensura coagitata Vulg. 

S: Luc. 6, 38, mesure bien tassée. 

eôaglo, c.coagulo. Carm. Epigr. 
t'rm,4.. 


eoagmentâtio, ônis, f. (coag- 
menlo), assemblage, réunion de 
parties ensemble : ClC. Nat. 1, 
20; 2, 119. 

côagmeatâtus, a, uni, part. p. 
de coagmento. 

eôagmento, âvi, âtum, are, 
(coagmentum) , tr., unir ensemble, 
assembler : opus coagmentare, dis- 
solvere Oc. CM 72, former un 
ouvrage [par assemblage des par- 
ties], le "dissoudre II [figO verba 
ver bis quasi coagmentare Cic. Or. 
77, lier en qq sorte les mots entre 
eux [de manière à éviter les hia- 
tus] ; pacem ClC. Phil., 7, 21, cimen- 
ter la paix. 

coagmentum, ï, n. (cogo), 
jointure, assemblage ; [employé 
surtout au plur."| : Cat. Agi: 18, 
0;C.-es.C3, 105'\\[{ig.] coagmenta 
syllabarum Gell. 17, 9, 2, assem- 
blage des lettres en syllabes. 

côagnïtus, a, um, connu en 
même temps : Not. Tir. 

côâgùlâre, is, n., le côlon [in- 
testin] : Veg. Mul. 2, 16, 1. 

côâgûlâtïo, ônis, f. (coagula), 
coagulation : Plin. 23, 30. 

côâgùlâtus, a, um, part. p. de 
coagula. 

côâgûlo, âvi, âtum, are (coa- 
gulum) , tr., coaguler, figer, épais- 
sir [un liquide] : lac coagulatur in 
caseum Plin. 23, 117, le, lait se 
forme on fromage II [fig.] coagulare 
pacem Aug. Psalm. 75, S, établir la 
paix. 

côâgûluni, i, n. (cogo), 11 1 pré- 
sure : Varr. R. 2, 11 II [fig.] a) 
ce qui réunit, ce qui rassemble: 
hoc continet coagulum convivia 
Varr. d. Non. 1, 115, c'est le lien 
(l'âme) des festins ; b) cause, ori- 
gine : Pàlladius coagulum, omnium 
terumnarum Amm. 29, 2, 1, Pàlla- 
dius, la cause de tous les malheurs 
«II 2 lait caillé : Plin. 28, 158 II 
<ft 3 coagulation : Gell. 17, 8, 15. 
côâlesoo, coâlûi, coâlUum, es- 
cëre (cum, alesco), int., croître 
ensemble, s'unir en croissant : 
«il' 1 s'unir, se lier : saxa vides sola 
colescere cake Lucr. 6, 1068, tu 
vois que les pierres ne se lient 
que grâce à la chaux ; brevi spaiio 
novi veieresque coaluere Sall. J. 
87, 3, en peu de temps nouveaux 
et anciens soldats ne firent qu'un 
(se confondirent) ; coalescere cum 
aligna re Liv. 2, 48, 1, se lier 
avec qqch ; multitudo coalescit in 
populi unius corpus Liv. 1, S, 1, 
cette multitude se fond en un 
corps de nation; animo ad obse- 
quium coalescere Tac. An. 6, 44, 
avoir une volonté commune d'o- 
béissance ; brevi tanta concordia 
' coaluerant animi ut Liv. 23, 35, 
9, en peu de temps les esprits 
s'étaient unis dans une concorde 
si étroite que II voces e duobus 
quasi corporibus coalescunt ut ma- 
leficus QuiNï.vl, 5, 65, des mots 
sont formés comme de deux corps 
distincts qui se soudent, ainsi 
malefîcus || ne prius exarescat sur- 
culus quam coalescat Varr. R. 
1, 41, 2,. pour que le greffon ne 
se dessèche pas avant de prendre 


[faire corps et pousser avec l'arbre 
greffé] Il minus coalescit Plin. 9, 
166, l'a plaie se referme; vixdum 
coalescens foveniis (ejus) regnum 
Liv. 29, 31, 3, pendant qu'il 
soigne les blessures de son 
royaume qui se cicatrisent à 
peine fl 2 se développer, prendre 
racine : grandis ilex coaluerat inter 
saxa Sall. J. 93, 4, rme grande 
yeuse avait poussé entre les 
rochers ; sarmenlum sic depressum 
citius coalescit Col. 3, 18, 5, le 
sarment ainsi mis en terre prend 
plus vite racine || [fig.] dum Galbœ 
aucloritas jiuxa, Pisonis nondum 
coaluisset Tac. H. 1, 21, tandis 
que l'autorité de Galba était 
chancelante et celle de Pisou 
encore mal- affermie; coalita liber- 
laie Tac. H. 4, 55, la liberté étant 
affermie (assurée) || in tenero, mode 
coalescente corpusculo Sen. Ep. 
124, 10, dans un tendre embryon, 
seulement en train de se former. 

S— > I e part, coalilus se trouve ' 
à partir de Tacite : An. 14, 1 ; 
13, 26, etc. Il la forme colescere se 
trouve dans Varr. R. 1, 41, 2; 
Lucr. 2, 1061 ; 6, 1068. 

côàlïtus, a, um, v. coalesco^y-^. 
eôâlitu, abl. de l'inus. coalitus, 
union, réunion : Arn. 4, 33. 

côâlo, ûi, ère (cum, alo), tr.,. 

nourrir avec : Hier. Jovin. 1, 36. 

eôaltercor, âri, int., avoir une 

discussion avec: Boet. El. Soph. 

1,3. 

côâlumna, se, f., camarade d'ea- 
fance : Ps. Aug. Serm. 294, 6. 

côâmâtôr, Bris, m., rival ^ en 
amour : Aug. Psalm. 33, s. 2, S. 

côambûlo, are, int., se prome- 
ner ensemble : Mamert. Stat. 1, 3. 
eôangustâtïo, ônis, f., resserre- 
ment, retraite : ■ Hier. Ezech. 
Hom. 9, 1. 

côangusto, âvi, âtum, are, tr., 
rétrécir, resserrer, mettre à l'étroit : 
coangustare aditum sedium Dig. . 
19, 2, 19, rétrécir l'entrée d'une 
maison; coangustabaniur B.Hisp. 
5, 5, ils s'entassaient || [fig.] hsec 
lex coangusiari potesl Cic. Leg, 3, 
32, en peut restreindre la portée 
de cette loi, 

eôangustus, a, um, resserré : ■ 
Cass. Psalm. 118, 45. 

côâpostôl'us, i, m., compagnon 
d'apostolat : Cass. Peir. 2, 10. 

côappello, are, tr., appeler 
avec ou en même temps : Rustic. ' 
Aceph. 1213. 

côaptâbïlis , e, qui peut être 
ajusté": Rustic. Aceph. 1225. 

côaptâtïo, ônis, t., ajustement 
de parties entre elles, harmonie : 
Aug. Civ. 22, 24. 

côaptâtus, a, um, part. p. de 
coapto. 

eôapto, âvi, âtum, are, tr., atta- 
cher avec, ajustera : Prud. Psych. 
557; Aug. Civ. 22, 24. 
côarct-, v. coart-. 
eôareûàtïo, ônis, f., voûte, 
cintre, arcade :. Gloss. Isid. 

côârëo, ûi, ère, int., séchez 
ensemble : *Vitr. 7, 11. 

côargûo, gûï, gûtum, gûïtûrus. 


COARGUTÏO 

ërejcum, arguo), tr., If 1 montrer 
clairement, démontrer de façon 
irréfutable : alicujus errorem Cic. 
Ac. 1, 13, démontrer l'erreur de 
qqn ; Lacedasmoniorum lyrannidem 
Nep. Epara. 6, 4, la tyrannie 
des Lacédémoniens; sin fuga la- 
boris desidiam coarguil Cic. Mur. 
9, si fuir le travail est une 
preuve manifeste d'indolence u[av. 
pi'op. inf.] démontrer que : Cic. 
Font. 2: quod falsum esse plu- 
ribus coarguitur Quint. 4, 2, 4, 
idée dont la fausseté se démontre 
par un assez grand nombre d'ar- 
guments || aliquem avarilix Cic. 
Verr. 5, 153; commutati indicii 
Cic. Sull. 44, démontrer que qqn 
est coupable do cupidité, d'avoir 
changé mie dénonciation If 2 dé- 
montrer comme faux, comme 
inacceptable : quam (legem) usus 
coarguit Liv. 34, 6, 4, (loi) que 
l'expérience condamne (31, 25, 
9) ; quod fîci coarguunt Plin. 16, 
130, ce dont l'exemple du figuier 
démontre la fausseté ; quo decreto 
maxime cl refelli et coargui potest 
Liv. 36, 28, 11, c'est ce décret 
précisément qui peut et le réfuter 
et le condamner 1[ 3 démontrer la 
culpabilité de qqn (coarguere ali- 
quem) : Cic. Mil. 36 ; omnibus in 
rébus coarguitur a me, convincitur 
a teslibus, urgelur confessione sua 
Cic. Verr. 4, 104, sur tous les 
points je démontre sa culpabilité, 
les témoins le convainquent, son 
propre aveu l'accable. 

Coargûtïo, Bnis, f. (coarguo), 
preuve irréfutable : Hier. Ev- 
41, 4. 

Côârïâiras, i, m., Arien avec, 
confrère en Arianisme : LuciF. 
Atlian. 1, p. 822. 

côarmïus, ïi, m., compagnon 
d'armes : CIL 10, 7297. 

CÔarmo, are (cura, armo), tr., 
équiper en même temps : Cass. 
Eccl. 5, 45. 

côar\àtïo, Bnis, f. (coarlo), 
action de serrer, de réunir : Liv. 
27, 46, 2; Vite. 9, 9. 

côartâtus, a, um, part. p. de 
coarlo. 

côartïcûlo, are, tr., faire émet- 
tre des sons articulés à, faire par- 
ler : Arn. 1, 52. 

eôarto, âvi, âtum, are (cum, 
arto) , tr., serrer, presser, resserrer : 
Liv. 28, 5, 8; Cic. Au. 7, 10 \\ 
abréger, réduire : Suet. Aug. 34, 
fin; Tac. H. 2, 71; Ov. F. 5, 
546 II resserrer, condenser [dans 
un exposé] : Cic. de Or. 1, 163 |j 
contraindre, forcer : Dio. 18, 1, 57. 
côascendo, ère, int., monter 
avec : Oiug. Malh. 70. 

côassàmentum, i, n., Plin. 
16, 210, et côassâtïo, Plin. 36, 
186 et côaxâtïo, unis, f., Vitr. 6, 
3, 9, assemblage do planches, 
plancher, parquet. 

côasso ou côaxo, are (cum, 
axis), pianchéier, parqueter : 
Vitr. 7, 1, 5. 

eôassûmo, ère, adopter en 
même temps.: Boet. Ar. Top. 6, 3. 
Côastree, ou Gôatrœ, v. Choa- 
tres. 
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côattestor, âri, attester ensem- 
ble : Aug. Ep. Rom. 18. 

côauctïo, ônis, f., augmenta- 
tion : Gloss. 

côaxâtïo, v. coassamenium. 

côaxo, are, int., 6 il 1 coasser : 
Suet. Aug. 94, 7 % 2 v. coasso. 

Côbïo, v. gobio. 

Cobiomaclrus, i, m. bourg de 
3a Narbonnaise : Cic Font 19. 

côbïôn, îi, n., petite ésule 
[plante] : Plin. 26, 71. 

eôbms, v. gobius. 

Cobœa, œ,"î., port d'Arabie : 
Plin. 6', 150. 

Cobogennâtes, um ou mm, pi., 
habitants de Cobogenne [bourg 
près de Milan] : Inscr. 

Coboris, is, î., île près de 
l'Arabie :Plin. 6, 151. 

Cobucla, as, f., ville de la Mau- 
ritanie Tingitane : Anton. 

Cobulâtus, i, m., fleuve de 
l'Asie Mineure : Liv. 38, 15. 

Cobum flmnen, n., fleuve qui 
descend du Caucase : Plus'. 6, 
14. _ 

Cocâlus, i, m., roi de Sicile : 
Ov. M. S, 261 ||-âlïdes, um, î., 
les filles de Cocalus : Sil. 14, 42. 

Cocarrîeus, i, m., lac de Sicile : 
Plin. 31, 73. 

Coccëius, t, m., ami d'Auguste 
et d'Horace : Hor. S. 1, 5, 28. 

coccetum, v. cocetum. 

coccëus, a, um, Lamp. Alex. 42, 
c. coccinus. 

coccïnâfrus, a, um (coccinus), 
vêtu d'écarlate : Suet. Dom. 4, 
2; Mart. 1, 96, G. 

coccïnëus, a, um, d'écarlate : 
Petr. 32,2. 

coccinus, a, um (coccum), d'é- 
carlate : Juv. 3, 283 || eoccïna, 
Brum, n., vêtements d'écarlate : 
Mart. 2, 39, 1 || coccïnum, i, n., 
Hier. Isai. 1, 1, 18, c. coccum. 

coccolobis, v. cocolobis. 

coccum, i, n. (xôxxoç), kermès, 
[espèce de cochenille qui donne 
une teinture écarlate] : Plin. 16, 
32 II écarlate [couleur] : Hor. S. 
2, 6, 102 II étoffe teinte en écar- 
late : Suet. Ner. 30, 3 || manteau 
d'écarlate : Sil. 17, 395. 

coccygïa, as, f. (y.ox.x»yéo), es- 
pèce de sumac [arbre! : Plin. 13, 
121. 

coccymehun, i, n. (xozîtu|*ri>.ov), 
prune : Macr. 2, 15, 2; Isid. 17, 
7, 10. 

coccyx, ygis, m. (xéxxuE), cou- 
cou [oiseau] : Plin. 10, 25. 

côcêtum, i, n. (xo/.ijtov), mets 
composé de miel et • de pavots : 
P.FEST. 39, 8 || mixture [^y.w.etôv 
d'Homère II. 11, 624] : Tert. 
Val. 12. 

cochlacEe, arum, f. (y.6x~>mI), 
galets, cailloux ronds : P. Fest. 
39, 7. 

cocïtlëa (coclëa), œ,f.(xox\ias), 
Il 1 escargot : Varr. R. 3, 14, 4 ; 
Cic. Div. 2, 133 il cocklea nuda 
Plin. 29, 112, limace 11 2 coquille 
d'escargot : Mart. 11, 18, 23 ; in 
cochleam Cels. 8, 10, 1, en 


U, et 
14 > 121, 


COCO 

spirale «if 3 tour avec escalier iour 
nant, escalier tournant ■ [ s „ ,- 

2, 38 11 4 écaille de tortue W 1 
S-^».^?f5f de pressa: fe 
G, 9 <tf b vis d'Archimède, machiné 
a élever les eaux : Vitr î i» - 
<ïï 7 trappe : Varr. R. S ] 5 3 ~' a 

cochlëee, ârum, f., c car\,t,i 
G.-Avji. Ckron. 4, 3, 57 laCœ : 

côelilëâr Cels. 6, 
côchlëâre, i s , n., Mart 
(oucocl-), cuiller || cuil- 
lerée, mesure pour les 
liquides : Col. 12, 21, 3. 

1 côchlëâris (cocl-), 
e, d'une cuiller : côchlëâ- 
ris mensura Plin. 21, 
172, une cuillerée. 

2 côchlëâris, is, m., 
cuiller : Fort. Radeg. cochi*.,, 
19; Grec. Ep. 2, 56. COCHLEA R 

cochlëârium (cocl-), •», n 
(cochlea) , fl 1 escargotière, lieu où 
l'on élève des escargots ■ Varp 
R. 3, 14, 1 n] 2 c. cochlear : Plin' 
20, 242. 

cochlëâtim, en Umaçon, en 
spirale : Sid. Ep. 4, 15. 

cochlëàtus, a,um (cochlea), m 
forme d'escargot, en spirale • 
Cass. Anim. 9. 

COchléôla, es, f. (cochlea), petit 
coquillage : Hier. Ep. 64, 19. 

cochlis, ïdis, f. (xoyJXiç), sorte 
de pierre précieuse en forme de 
limaçon : Plin. 37, 193 \\ adj, 
columna cochlis P. Vict. Itcg. 
Urb. S, colonne qui renferme un 
escalier en colimaçon. 

cochlôs, i, m. (-/.riyJXoç), escar- 
got : pi. cochlœ Plin. 32, 147. 

côcïâtôr, Bris, m., c. coda : 
Gloss. Cyril. 

côcïâtrïa, œ, î., courtage, com- 
merce : Gloss. 

côcïbïlis, e (coquo), facile à 
cuire : Plin. 16, 25. 

côcîna, as, f., Prisc 4, 5, c. 
coquina. 

côcînar-, v. coquinar-. 

cocïnâtôrms, v. ccquinatorius. 

Cocinthôs, i, î., Plin. 3, 43 et 
Cociathum, i, n., Plin. 3, 95, 
promontoire du Bruttiuni, 

côcïo, côtïOj coctïo, 5ms, m., 
courtier, colporteur : Laber. a\ 
Gell. 16, 7, 12; P. Fest, 44, .15. 

côcïônâtûxa, se, t, courtage : 
Gloss. Cyril. 

côcïônor, âri, int., faire le 
courtage : Quint. *Decl. 12, 21. 

cocistro, Bnis, m., esclave chargé 
de goûter les mets : Gloss. ISid.; 

coclëa-, v. cochl-, 

1 côclês, Uis, m., borgne : Enn. 
d. Varr. L. 7, 71. 

2 Côclês, Uis, m., Horatius 
Coclès [guer- 
rier légendai- 
re] : Liv. 2, 10, 
2 II Coclïtes, 
um, m., la race 
des Coclès : 
Pl. Cure. 393. 

1 coco, is, 
Suet. Aug. 87, 
1, c. coquo. 




J 


coco coco 
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g COBO COCO = cocorico : Petr 

89, 2- 

eoeolofcis Plin. 14, 30 et -ru- 
bis, is-, -î-, Col. 3, 2, 19, espèce 
de raisin. 

Cocondse, ârum, m., peuple de 
l'Inde : Plin. 6, 76. 

Cioeosates, ara, m., C.<es. G. 3, 
27, 7 et Cocossates, «m, m.. Plin. 
4 i0S, peuple de l'Aquitaine. 

eoeta, se, f- (s.-ent. aqua), eau 
bouillie : Mart. 2, 85, 1. 

coeiâna ou eottâna, ôrum, n., 
sorte de petites figues de Syrie : 
Mart. J3,JS. 

coctïlïoïus, a, uni (coctilis) ; rela- 
tif au bois sec : coctilicia taberna 
Capit. Pert. 3, 3, chantier de bois 
sec. 

coctïlis, e (coquo), cuit : lateres 
coctilcs, Varr. R. 1, 14, briques 
cuites ; mûri coctiles Ov. M. 4, 57, 
murailles de briques II coctïlïa, 
ïum, n., bois séchés, secs : Dig. 
32, 55, 7. 

1 coctïo, ônis, î. (coquo), cuis- 
son, Hier. Pachom. 117; P. Fest. 
34, 24 || calcination : Cass. Var.7, 
17 || aliment cuit, ragoût : Vulg. 
Gen. 25, 30 || digestion : coclionem 
facere Plin. 20,101, faire la digestion. 

2 coctio,. m., c. cocio : P. Fest. 
19, 1; 44, 15 (LindsayJ. 

coctïto, are, tr., fréq. de coquo, 
P. Fest. 61, 75. 

coetîvus, a, um (coquo), qui 
cuit ou mûrit vite : Plin. 15, 94 ; 
Apic. 9, 4. 

sootôna ou cottôna, ôrum, n., 
Juv. 3, 83, c. coctana. 

cootôr, ôris, m. (coquo), celui 
qui fait cuire : CIL 4, 1658 ; calcis 
voclor Diocl. 7, 4, chaufournier. 

coetûra, œ, f. (coquo), cuisson: 
Plin. 19, 143 \\ fusion : Sen. Ep. 

90, 33 II ce qui est cuit : COL. 12, 
.20, 4 Il [fig.] temps convenable à 
la maturation dès fruits : Plin. 14, 
55. 

eoctûrârras, ïi, m., celui qui 
fait cuire, cuisinier : Gloss. 

coctus, a, um, part, de coquo || 
pris adj ( , juris coctibres Pl. Pœn. 
586, plus consommés dans le 
droit. 

1 côcûla, ss, f. (cocus), cuisi- 
nière : Varr. d. Non. 531, 32. 

2 eôcûla, ôrum, n., menu bois 
pour la cuisine : P. Fest. 39, 3. 

CÔcûlurn, i, n . (coquo), sorte 
de vase de cuisine : Cat. Agr. 11, 
2; Pl. d. Isid. 20, 8, 1. 
eôeus, Pl. Capt. 917, c. coquus. 
Cocylïum, ïi, a., ville d'Eolide: 
.■Plin. 5, 122. 
'■'-: Côeyntkum, v. Cocinthùm. 
r Côcytùs (-os), i, m., fleuve des 
Enfers : Virg. En. 6, 132 1| 
' -eytîus, a, um, du Cocyte : Virg. 
, En. 7, 479. 

coda Varr. R.2, 7,5, c. cauda. 

Codâni, ôrum, m., peuple de 

; l'Arabie Heureuse : Plin. 6, 155. 

Codârrus sinus, m., golfe de 

: îa Baltique : Plin. 4, 96. . 

côdêta, œ, .f., terrain où pous- 
sent des prêles : P.Fest. 38, 17 ; 



[d'où]. Codeta, x, f., nom de deux 
plaines près de Rome : Codeta 
(major) P. Fest. 58, 4 et minor 
Suet. Cics. 39, 4 il -ëtânus, a, 
um, de Codeta A.-Vict. 

codes, ïcis, m., <fî 1 tablette à 
écrire, livre, registre, 
écrit : Cic. Verr. 1, 
119 etc. ; testamentum 
duobus codicibus 
scriplum Suet. Aug. 
101, 1, testament 
fait en double exem- 
plaire ^1 2 code, re- 
cueil de lois : Cod. 
Just. ; Cod. Th. *lf 3 
c. caudex : Ov. M. 

4, 8, 2 II [en part.] poteau de sup- 
plice : Pl. Pœn. 1153; Prop. i, 
7, 44. 

côdia, œ, f. (xwSaia), tête de 
pavot : Plin. Val. 3, 8 ; Isid. 4. 

9, 4. 

côdïcârîus Sall. d. Non. 13, 
12, c. caudicarius. 

côdïcillâris, e, Lamp. Alex. 
Sev. 49, 2 et eôdîcillârïus, a, um, 
Cod. Th. 6, 22, 7, octroyé par un 
codicille de l'empereur, honoraire. 

côdïcillus, i, m., dim. de codex, 
IF 1 petit tronc, tigette : Cat. Agr. 
37, 2 fl 2 côdïcilli, ôrum, m., ta- 
blettes à écrire : Cic. Phil. S, 
28 II lettre, billet : Cic. Fam. 6, 
18, 1 II mémoire, requête : Tac. 
An. 6, 9 || diplôme, titre de nomi- 
nation à un emploi : Suet. Cl. 
29, 1 «iï 3 sing., Cod. Th. 8, 18, 
7, et pl., Tac. An. 15, 64, codi- 
cille [jurispr.]. 

côdïcûla, œ, f., petite queue : 
Apic. 7, 1. 

côdïcûlus, i, m., Prisc. 3, 32, 
c. codicillus. 

Codomannus, i, m., Darius 
Codoman [roi de Perse] : Just. 

10, 3, 4. 

Codrïo ou Codrïôn, ônis, f., 
ville de Macédoine : Liv. 31, 27. 

Codrus, i,m., H 1 roi d'Athènes: 
Hor. 0. 3, 19, 2f2 nom d'un 
berger : Virg. B. 5, 11 fl 3 nom 
d'un poète : Juv. 3, 203. 

ccebus, Aus. Idyll. 11, 3, c. 
cubus: 

côêgi, parf. de cogo. 

Cœla, m, î., golfe d'Eubée :Liv. 
31, 47 || Cœla Eubœa, Ami. 22, 

5, 4. 

Ccelae, ârum, î., îles voisines de 
la Troade : Plin. 5, 138. 

ccelebs et ses dérivés, c. cxlebs. 

eôëlectus, a, um (cum, eligo), 
choisi avec : Vulg. Petr. 1, 5, 13. 

côëlëmentâtus,a, um, composé 
d'éléments ou des mêmes élé- 
ments : Tert. Valent. 23. 

Cœlerni, ôrum, m., peuple de la 
Tarracorinaise : Plin. 3, 28. 

cœlestis, etc., v. cmleslis. 

Cœlë Syria Liv. 33, 19,. 8 et 
Cœlê, es, f., Avien. Orb. 1057, 
Cœlé Syrie [partie do la Syrie], 

Cœlëtae ou Cœlalêtse, ârum, 
m., peuple de la région de l'Hé- 
mus : Tac. An.,3, 38. . 

cœlïâcus, a, um (-/.oiXicotô;), 
relatif à. l'intestin : Cat. Agr. 


125; cœliacx médicinal Plin. 20, 
201, remèdes contre le flux de 
ventre || qui a le flux céliaque : 
Varr. R. 3, 16, 22 \\ cœlïâcus, i, 
m., celui qui a le flux céliaque : 
Plin. 28, 204. 

cœlïcôlae, v. cselicolx. 

cœlïôtïcus, a, um (■/.oiXiioxiy.oçi, 
qui nettoie- l'intestin : G.-AUR. 
Chr. 1, 5, 174. 

Cœlos, i, m., port de Thrace : 
Plin. 4, 49. 

cœlum, etc., v. cxlum, etc. 

côëmendâtus, a, um (cum, 
amenda), corrigé ensemble : Arn. 

2, 18. 

cœmësis, is, î. (xoi\i.r l a:ç), assou- 
pissement = chant qui endort : 
Capel. 9, 996. 

cœrnëtërïum, ïi, n. (xoi j*7)T^piov), 
cimetière : Tert. Anim. 51. 

côêmitto,ëre, tr., envoyer avec ; 
Iren. Hier. 1, 39, 2. 

eôëmo, ëmi, empium, ëmére- tr., 
réunir en achetant, acheter en 
bloc, en masse : Cic. Verr. 4, 133 ; 
C.4ÏS. G. 1, 3, 1. 

côemptïo, ônis, f. (coemo), H 1 
achat réciproque ou commun, 
coemption : Cod. Th. 14, 16, 3 
^\ 2 mariage par coemption fju- 
rispr.] : qui nescit quibus verbis 
coemptio fiât Cic. de Or. 1, 237, . 
celui qui ignore la formule de la 
coemption % 3 achat, trafic : 
Vulg. Mach. 2, 8, 11. 

côemptïônâlis [mss. compt-], 
e, (esclave) qu'on donne par- 
dessus le marché : Pl. Bac. 976, 
cf. Curius Fam. 7, 29. 

côemptïôriâtôr, ôris, m., qui 
use de la coemption : Gai. Inst. 
1, 115. 

côemptôr, ôris, m. (coemo), 
acheteur : Apul. Flor. 74, 5. 

côemptus, a, um, part de coemo. 

cœna, etc., cœno, v. cen-. 

cœnôbîàlis, e (cœnobium), cé- 
nobitique : Cassian. Coll. 19, 11. 

cœnôbïôlum, i, n., petit cou- 
vent, petit monastère : Gloss. 

ccenôbïta, m, m. (cœnobium), 
cénobite, moine : Hier. Ep. 22, 
35 : Cassian. Coll. 18, 4. 

cœnôbïum, ïi, n. (V.oivdêiov), 
couvent, monastère : Hier. Ep. 
22, 36 ;Jsw. Or. 15, 4, 6. 

eœnôlexïa, œ, f. (zowo>x|i'a), 
expression banale : Serv. En. 8, 
31. 

cceriômya, œ, f. (v.omôpjià), 
mouche commune : Hier. Isai. 

3, 7, 10. 

eœnôn, i, n. (x.oivdv), sorte de 
collyre _: CIL 3, 12032, 2. 

cœnonêsis, is, f. (y.oivû)yj)<nç), 
notification aux juges ou à l'ad- 
versaire : Isid. 2, 21, 28. 

cœnos-, v. csenos-. 

cœnôtëta, œ, f., propriété com- 
mune, analogie : C- Aur. Acut. 
3, 16, 136. 

cœnûla, x, f., v. cenula. 

cœnum, i, n.. v. cxnum. 

côëo, côïï (rar. côivi),. côïtum, 
côïre (cum et eo) . 

I int., ir 1 aller ensemble, se 
réunir, se joindre : heri coimus 
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in Pirsio Ter. Eun. 539 (cf. Cic. 
Alt. 7, 3, 10 in P-ireeumJ, hier 
nous nous réunissons au Pirée 
[ils y résident de par leurs fonc- 
tions de custodes publia] ; apud 
aram ejus dei, in cujus templo coire- 
tur Suet. Aug. 35, à l'autel du 
dieu, dans le temple duquel il y 
aurait réunion ; coimus in porticum 
Liviic Plin. Ep. 1, 5, 9, nous nous 
rencontrons clans le portique de 
Livie; locics in quem coibalur Tac. 
An. 4, 69, le lieu où l'on se réu- 
nissait Il 2 se réunir, se rapprocher, 
former un tout [un groupe, un 
corps] : homines qui tum una 
coierunt Ces. G. 6', 22, 2, les 
hommes qui alors se sont réunis 
en commun; reliqui coeunt inler 
se Ces. C. 1, 75, 3, le reste se 
groupe (se reforme); neque se 
conglobandi coeundique in unum 
datur spatium Liv. 6', 3, 6, on ne 
leur donne pas le temps de se 
rassembler et de se former en 
corps; cotre in populos Quint. 2, 
16, 9, se réunir en corps de nation 
Il dispersos ignés coire globum quasi 
in unum Lucr. 5, 665, [on dit] 
que des feux épars se réunissent 
comme en un globe unique || 
s'épaissir, se condenser : ut coeat 
lac Varr. jR: 2, 11, 4, pour que le 
lait se caille: (mihi) gelidus coit 
formidine sanguis Vrac. En. 3, 30, 
mon sang glacé se fige d'effroi 
dans mes veines || arteria incisa 
non coit Cels. 2, 10, l'artère coupée 
ne se ferme pas ; [%.] maie sarta 
gratia nequiquam coit Hor. Ep. 

I, 3, 32, la bonne intelligence mal 
recousue cherche vainement à se 
ressouder || s'accoupler, cum aliquo 
ou alicui avec qqn : Lucr. 4, 1055 ; 
Quint. 7, 3, 10, etc.; Ov. H. 4, 
129; Sen. Marc. 17, 5; Ov. M. 9, 
733, etc. ; [poét.] non -ut placidis 
coeant immitia Hor. P. 12, non 
pas au point qu'à la douceur s'al- 
lie la cruauté «ff 3 [poét.] en venir 
aux mains, combattre : Virg. En„ 
12, 709 (G. 4, 73); Ov. M. 3,' 
236 ; Luc. 2, 225 11 4 s'unir, s'as- 
socier, faire alliance : Cessai- cum 
eo coire per Arrium cogitât Cic. 
Ait. 1, 17, 11, César songe à s'en- 
tendre avec lui par l'entremise 
d'Arrius; cum hoc tu coire ausus 
es ut... Cic. Red. 16, tu as osé te 
liguer avec cet homme pour... ; 
in -societàtem coire Tac. An. 12, 47, 
contracter une alliance; [poét.] 
coeant in fœdera deztrse Virg. En. 

II, 292, que vos mains s'unissent 
pour un traité [faites alliance] Il 
se marier : vuptiis, conubio Ci.rt. 
9, J, 26 ; S, 1, 9, s'unir par le ma- 
riage. 

II tr., coire societàtem (cum 
aliquo) contracter (former, con- 
clure) une alliance, une associa- 
tion (avec qqn) ; societàtem scele- 
ris cum aliquo Cic. Amer. 96, for- 
mer avec qqn une association 
pour le crime; de cognati fort-unis 
Ctc. Amer. S7, former avec qqn 
une association pour s'emparer 
des biens d'un parent; quasi socie- 
tàtem coire comparandi cibi Cic. 
Nat. 2, 123, contracter pour ainsi 
dire alliance en vue de s'alimen-, 
ter; speietas coitur Cic. Amer. 20, 


l'association se forme ; part, coi- 
tus DlG. 17, 2, 65. 

g«>H > formes sync. au pf : coit 
Stat. Ach. 1, 458; Th. S, 332; 
caisses Cic. Phil. 2, 24 ; coisset 
citation Cic. Glu-. 144; missent 
Ov. M. 4. 60; caisse Varr. h. 5, 
148; Liv. 39, 14,8; Ov. F. 6, 94. 

cœpi, isii, isse, v. cœpio. 

ccepïam, fut. arch. de caqyio : 
Cat. d. P. Fest. 59, 10. 

cœpio (arch'. côëpïo), cœpërc 
(cum, apïo) . 

I verbe de la période archaïque : 
commencer: Pi,. Men. 960 ; Truc. 
232 ^ Pcrs. 121 ; Ter. Ad. 397. 

II les formes employées à la 
période classique sont celles du 
pf et du supin : cœpi, cœpium, 
cœpisse, j'ai commencé; dans Cic. 
et Ces. on trouve seulement cœpi 
avec un inf. actif ou déponent ou 
avec fieri, et cœptus sum avec un 
inf. passif 11 1 avec ace. : id quod 
cœpi Pl. Cas. 701, ce que j'ai com- 
mencé; hujuscemodi oralionem cos- 
pit Tac An. 4, 37, il commença 
un discours à peu près en ces 
termes; cœpturi bellum Liv. 42, 47, 
3, prêts à commencer la guerre 
11 2 avec inf. actif: cœpi velle Cic. 
Fam. 7, 51, le désir m'est venu 
que ; cum ver esse cœperat Cic. 
Verr. 5, 27, quand le printemps 
commençait; ut cœpi clicere Cic. 
Amer. 91, comme j'ai commencé 
à le dire ; plura fieri judicia cœpe- 
runt Cic. Br. 106, les actions judi- 
ciaires commencèrent à se mul- 
tiplier (Fam. 1.4, 1S, 1) ; primo 
gravari cœpit Cic. Glu. 69, il com- 
mença à faire des difficultés || inf. 
s.-ent. : répète quœ coopéras Cic. 
Nat. 1, 17, reprends ce que tu 
avais commencé à dire ; istam 
rationem, quam cœpisti, tene Cic. 
Leg. 2, 69, suis le plan que tu as 
commencé [à suivre] 11 3 avec inf. 
pass. : innocentia pro malevolentia 
duci cœpit Sall. C. 12, 1, l'inté- 
grité commença à passer pour 
malveillance; occidi cœpere Tac. 
H. 3, 34, on se mit à les tuer 1] 4 
pf. passif : est id quidem cœpium 
atque iemptaliim Cic. Cat. 4, 17, 
oui, cette' mesure a été entreprise 
et tentée; id cœpium esse leniter 
ferret ? Cic Gœl. 54, il verrait avec 
indifférence ce crime entrepris ? 
is cum satis ftoruisset adulesccns, 
minor haberi cœptus estpostea Cic. 
Br. 238, après avoir eu dans sa 
jeunesse assez d'éclat, il com- 
mença dans la suite à voir baisser 
sa réputation ; cœpium esse in 
Sicilia moveri aliquot loeis servilium 
suspicor CîC. Verr. 5, 9, je soup- 
çonne que des mouvements d'es- 
claves commencèrent en Sicile 
sur bon nombre de points; pons 
inslilui cœptus est Ces. G. 4, 18, 
4, on se mit à construire un 
pont !| [rare] : loqui est cœpium 
CiEL. Fam. 8, 8, 2, on commença 
à parler; cum cœpium (erat) in 
hostem progredi Gell. 1, 11, 3, 
quand on avait commencé l'at- 
taque contre l'ennemi || cœpta 
luce Tac An.' 1, 65, au commen- 
cement du jour; nocie cœpta Tac. 
An. 2, 13. au commencement de 


la nuit ; cœpta Même Tac. An, 
12, 31, au début de l'hiver %'i, 
[pris intrans 1 ] commencer, début 
ter : sic odium cœpit glandis Lucr. 
5, 1416, c'est ainsi qu'on se prit 
de dégoût pour le gland ; ubl 
silentium cœpit Sall. J. 33, 3 
quand le silence fut établi ; qu'ibus 
ex virtute nobililas cœpit Sall. J. 
85, 17, dont la noblesse a com- 
mencé par le mérite; civile bellum 
a Vilellio cœpit Tac. H. 2, 47, \ a 
guerre civile est partie de Vitei- 
lius. 

'$:&—> coëpit en trois syil. dans 
Lucr. 4, 619 [comme souvent chez 
les comiques] Il forme syncopée 
cœ/psli = cœpisti Cec. d. Non. 134. 
15. 

côëpiscôpâtûs, ûs, m., dignité 
du coévêque : Aug. Ep. 31, 4. 

Côêpiscôpus, i, m., collègue dans 
l'épiscopat : Cypr. Ep. 48, 2 || coévê- 
que : Hier. Lucif. 9; P. Nol. Ep. 7,2. 

eœptàtus, a, um, part, de cœpio. 

eœptïo, ■ ônis, f. (cœpi), com- 
mencement : Charis. 167, 11. 

cœpto, âvi, âtum, are, fréq. da 
cœpio, 11 1 tr., commencer, entre- 
prendre : cœptare hostilia Tac. H. 
3, 70, commencer les hostilités ; 
fugam Tac H. 73, 7, 3, essayer 
de fuir; quid hic cœptat? Ter. 
Phorni. 626, qu'est-ce qu'il veut 
faire II [av. inf.] cœptat appetere... 
Cic. Fin. 5, 24. il commence à se 
porter vers..., cf. Lucr. 1, 267 ; 4, 
113; Tac H. 2, 29 11 2 int., com- 
mencer, être au début : cœpiants 
nocte Amm. 20, 4, 14, au commen: 
cernent de la nuit. 

cœptum, i, n. (cœptus), entre- 
prise, projet, dessein: Virg. G.l, 
40 ; Liv. 23, 35, 16. 

cœptùrus, a,um, ûccœpio. 

1 cœptus, a, um, part, de cœpio. 

2 cœptus, ûs, m., début, essai : 
Cic Fin. 4, 41 || entreprise : Stat. 
Th. 12,^644. 

côëpûlônus, i, m. (cum, epulo), 
compagnon de table : Pl. Pers. 
100. 

côëpùlorj âri (cum, . epulor),. 
int., manger avec, être convive 
de : Ambr. Ep. 19,15. 

Ccérânus, i, m., philosophe 
grec : Tac. A. 14, 59. 

eœrâtôr, arch. c. curateur. 

côercëo, cû-i, cïtum, ère (cum 
et arceo), tr., enfermer complè- 
tement, 11" I enfermer, resserrer, 
contenir : mundus omnia complexv, 
suo coercel et continel Cic. Nat. 2, 
48, le monde enferme et enserre 
tout de son étreinte (2, 101) 11 2 
empêcher de s'étendre librement, 
contenir, maintenir : amnis nullis 
coercitus ripis Liv. 21, 31, 11, 
rivière qu'aucune rive ne con- 
tient; aqua jubetur coerceri Cic. 
Top. 39, ordre est donné de con- 
tenir l'eau; quibus (operibus) 
intra muros coercetur hostis Liv. 
5, 5, 2, (travaux) qui enferment 
l'ennemi dans ses murs; [poét.] 
numeris verba Ov. P. 4, 8, 73, 
enfermer les mots dans le mètre 
du vers || vitem serpentem multi- 
pliai lapsu et eiratico feiro am- 
putons coercel ars agricolarum GlC. 
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CM 52, quand la vigne pousse 
an rampant ses jets multipliés et 
vagabonds, la science du labou- 
reur, en la taillant avec le fer, 
réprime ses écarts (la ramène 
dans l'ordre) 1F 3 [fig.] contenir, 
tenir en bride, réprimer : cupidi- 
tates Cic. de Or. 1, 194, réprimer 
les passions; fenus Liv. 32, 27, 
3 réprimer l'usure ; coercere milites 
et in ofjicio tenere C.-ES. C. 1, 67, 
"t tenir en bride les soldats et 
fe's garder dans le devoir; oralio- 
nem rapidam Cic. Fin. 2, 3, arrê- 
ter une parole qui s'épanche (un 
développement dans son cours 
rapide) Il réprimer, châtier, corri- 
ger, l'aire rentrer dans le devoir : 
quam (civium conjunclionem) qui 
dirimunt, eos morte, exsilio, vinclis, 
dam.no cornent (loges) Cic. Off. 3, 
23 ceux qui portent atteinte (à 
la société civile), les lois les 
punissent par la mort, par l'exil, 
par la prison, par des amendes, 
cf. Cal. 1, 3; Leg. 3, 6. 

.«¥>_>. orth. cohercere Aug. Civ. 
,5, "26; 17, 9. 

oôercïo, côertïo ou oôerctïo, 
sync. de coercitio : Lacï. Epit. 61, 
18 ; MlG.Ep. 48, 2. 

côercïtïo, ônis, f. (coerceo), 11 1 
action d'enfermer : Arn. 6, 17 
fl 2 contrainte, répression : Lrv. 
26, 36, 12 ; Quint. 9, 2, 2 ; Tac. 
iiïAn. 3, 26; coercitio ambitus 
Vell. 2, 47, 3, répression de la 
brigue <fl' 3 punition, châtiment : 
Sen. Brev. 3, 2 ; coercitio capitalis 
Dig. 50, 16, 200, peine, capitale ; 
pecuniaria Dig. 48, 1, 2, amende 
f 4 droit de coercition, pouvoir 
coercitif : coercitio popinariim 
Suet. Cl. 31, police des tavernes. 

côercïtôr, 5Hs, m. (coerceo), 
celui qui maintient : Euth. 7, 20 il 
qui réprime : Aug'. Serai, dom. 1, 
21, 70. 

côercïtus, a, um, part, de 
coerceo. 

côerctïo ; v . coercio. 

Ccerîensis, e, de Cceré [ville de 
Ltisitanie] : Inscr. 

eœro, v. cii.ro Si— >-. 

côerro, are, int., errer avec : 
Dig. 1, 15, 3. 

côertïo, v. coercio. 

ccerûl-, v. ceerul-. 

oôessentïâlis, e, qui a la même 
essence : Ps. AUG. Serra. 243. 2 ; 
Gennad. 86. 

Cœtum, i, n., ville sur le Nil': 
.PUN...0, 180. 

ecetus, ûs, m. (cf. eoitus de 
coeo), 1 1 jonction, assemblage, 
: rencontre : stellarum cœtus Gell. 
14, 1, 14, conjonctions de planètes ; 
mors dissipât cœtum ollis Lucr. 2, 
1000, la mort les désagrège ; eos 
primo cœlu vicimus Pl. Amph. 
657, nous les avons vaincus à la 
. première rencontre fi 2 réunion 
d'hommes, assemblée, troupe : 
matronarum cœtus Cic. Fin. 2, 12, 
réunion de mères de famille ; sol- 
lenin.es cœtus ludorum Cic. Vert. 
5, 186, assemblées annuelles pour 
les jeux; vixdum cœlu vestro di- 
misso Cïc.'Cat. 1, 10, quand vous 
veniez à peine de vous séparer; 


cœtus cycnorum Virg. En. 1, 39S, 
troupe de cygnes II [fig.] mouve- 
ments séditieux, intrigues : mis- 
cere cœtus Tac. An. 1, 16, fomen- 
ter des cabales, cf. Suet. Cœ.s. il, 
3 <ff 3 union, accouplement : Arn. 
5, 43. 

Cceus, i, m., nom d'un Titan : 
Virg. G. 1, 279. 

oôevangëlista, se, m. ..compagnon' 
d'apostolat : Hier. Phiïcm. S. 
CÔex, v. coix. 

CÔexcïtO, are, tr., réveiller, en- 
semble : Rufiw. Rom. S, S. 
côexercïtâtus, p. de coaxorcito. 
CÔexei'CÏtO, âvi, attira, are (cura, 
excrc-), tr., exercer simultané- 
ment :' Quint. 2, 17, 41; Hier. 
Ephes. 2, 6. 

côexsisto, ère, int., coexister : 
Gass. Ëccl. 1, 15. 

côexstinctus , a, um (cura, ex- 
stinctus), éteint en même temps : 
Rustic. Aceph. 12, 13. 

côessûlo, are, int., s'exiler en 
même temps : Hilar. Trin. 10, 4. 
côessulto, are, int., se réjouir 
avec : P. Nol. Ep. 14, 4. 

CÔextendb, ère, étendre jusqu'à, 
iuger capable : Mercat. c. Nesi. 
2, c. 913 A.. 

cofânus, i, m., pélican : Apul. 
frg. 18. 

Cogamus, i, m., tleuve de Ly- 
die : Plin. 5, 111. 

Cogedus, v. Congedus. 
côgïtâbïlis, e (cogilo), conce- 
vable : SEN. Ep. S5, 16 ; APUL. 
Apol. 64, S. 

oôgïtâbundus , a, um (cogilo), 
qui est pensif, plongé dans ses 
réflexions : Gell. 2, 1, 2. 

côgïtâmeîi, mis, n., Novat. 
Trin. 6 et côgïtâmemtum, i, n., 
Vulg. Esdr. 4, 14,' 14, pensée, 
réflexion. 

côgïtâtê (cogilatus), avec . ré- 
flexion : cogitate meditari PL. Mil. 
944, méditer mûrement ; aliquid 
cogitate scribere Cic. Arch. 18, 
écrire (rédiger) qqch avec réflexion 
(après méditation). 

oôgïtâtim, adv., avec réflexion : 
P. Fest. 61, 9. 

eôgïtâtio, ônis, f. (cogilo), ac- 
" tion de penser fl' 1 acte de penser, 
de se représenter, pensée, imagi- 
nation : cogitatio in se ipsa verti- 
tv.r Cic. Off. 1, 156, la pensée se 
concentre en elle-même ; perci- 
pere aliquid cogitatione, non sensu 
Cic. Nai. 1, 105, percevoir qqch 
par la pensée et non par les 
sens ; illa vis quœ invesiigat occulta, 
cpj.sc inventio atque cogitatio dicitur 
Gic. Tusc. 1, 62, cette force qui 
cherche à découvrir ce qui est ca- 
ché et qu'on appelle intelligence 
inventive, faculté d'imagination; 
cogitatione depingere aliquid Cic. 
Nat. 1, 39, se représenter qqch 
par l'imagination ; sive illa cogita- 
tione . informantur Cic. Ac. 2, 51, 
soit que ces illusions soient des 
produits de notre imagination 11 
timoris prœteriti cogitatio Cic. Sest. 
11, la pensée des craintes passées; 
cogitatio cwm officii, tum etiam 
pericuti mei Gïc. Fara. 7, 3, 1, 


la pensée (que tu avais) de mon 
devoir et surtout des dangers 
que j e courais ; mihi occurrit multo 
difficilior cogitatio, multo obscurior, 
qualis animas in corpore sit quam 
qualis... Crc. Tusc. 1, 51, je nie 
représente beaucoup plus difficile- 
ment, beaucoup moins nettement 
comment est l'âme dans le corps 
que comment elle... <ft 2 acte de 
réfléchir, de méditer ; réflexion, 
méditation : lempus in acerrima 
atque attentissima cogitationeponere 
Cic.de Or. 3, 17, passer son temps 
à réfléchir très sérieusement, très 
profondément; (homo) solus par- 
ticeps rationis et cogitationis Cm. 
Leg. 1, 22, (l'homme) qui a seul 
en partage la raison et la ré- 
flexion ; cogitationem de aliqua re 
suscipere CMS. d. AU. 9, 7 c, 1, 
se mettre à réfléchir sur qqch ; 
ad cogitationem belli sese recepit 
G/ES. G. 3, 17, 6, il se consacra à 
la méditation de la guerre; cogi- 
tatio quantum l'es ulilitatis esset 
habitura Gic. Lie. 27, réflexion sur 
le degré d'utilité que la chose pré- 
senterait | [av. prop. inf.] la pensée 
que :'GIG. Tusc. 3, 74 11 3 le 
résultat de la pensée (de la 
réflexion) : mandare liiteris cogita- 
tiones suas Cic. Tusc. 1, 6, consigner 
par écrit ses pensées ; posteriorcs 
cogitationes, ut aiunt, sapientiores 
soient esse Cic. Phil. 12, 5, les 
secondes pensées, comme on dit, 
sont d'ordinaire les plus sages 
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Eur. Hipp. 439) ; versanlur in 
animo meo multee et graves cogita- 
tiones Cic. Agr. 2, 5, je roule 
dans mon esprit une foule de 
réflexions sérieuses; cogitatio Cic. 
de Or. 1, 150, méditation (= dis- 
cours médité) ^[ 4 action de pro- 
jeter (méditer), • idée, dessein, 
projet : cum ci nihil adhuc prœtcr 
ipsius voluntatem cogitationemque 
accident Cic. Cat. 2, 16, comme 
jusqu'ici rien ne lui est arrivé de 
contraire à ses vœux et à ses 
plans ; quod si ista nobis cogitatio 
de triumpho injecta non esset Cic. 
AU. 7, 3, 2, si on ne m'avait pas 
donné cette idée (préoccupation) 
du triomphe; cogitatione rentra 
novarum abstinere Tac. H. 1, ?', 
ne pas avoir l'idée d'une révolu- 
tion; sceleris cogitatio Tac. H. 1, 
23, l'idée du crime. 

côgïtâtôr, ôris, m., celui qui 
pense :.Gloss. 3, 373, 57. 

côgïtâtôrram, «, n., siège de la 
pensée : Tert. Anim. 11. 

Côgïtâtum. i, a. (cogilatus), c ,i 1 
pensée, réflexion : Nev. Dat. 6, 8 i 
[surtout au pi.] : cogitata prxclarr, 
eloqui Cic Br. 253, exprimer ses 
pensées de façon brillante fT 2 
projet : cogitata perficere Cic. Dej. 
21, exécuter le complot ; patefacere 
Nep. Paus. 3, 1, dévoiler ses 
projets. 

1 côgïtâtus, a, um, part, de 
cogito. •■ 

2 Côgïtâtus, ûs, m., pensée : 
Apul. M. 4, 5; Tert. Idol. 23. 

i côgïto, âw, âtum, are (de cum 
et agito), remuer dans son esprit 
5f i penser, songer, se représenter 
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par l'esprit : eloqui copiose melius 
est qiiam vel acutissime sine elo- 
quentia cogitare Cic. Off. 1, 156, 
il vaut, mieux savoir s'exprimer 
avec abondance que d'avoir même 
les plus fines pensées sans le don 
de l'expression; homo cui vivere 
est cogitare Cic. Tusc. 5, 111, un 
homme pour qui vivre, c'est pen- 
ser ; sic co gitans... audebit Cic. Off. 
3, 75, ayant cette pensée (en se 
disant à lui-même...)... il osera || 
de aliquo, de aliqica re, songer à qqn, 
à qqch : Cic. Br. 15G ; Font. 22} 
Prov. 33 ; Gœl. 29, etc. ; perspeclus 
est a me loto animo de te ac de tuis 
commodis cogitare Cic. Fam. 1, 7, 
3, j'ai vu nettement qu'il songeait 
de tout son cœur (qu'il s'occupait 
sans réserve de) à toi et à tes in- 
térêts H ad aliquid, songer à qqch 
[tour rare] : Cic. Att. 9, 6, 7 n 
[avec ace] : ici poleslis cum animis 
veslris cogitare Cic. Agr. 2, 64, 
cela, vous pouvez l'imaginer; 
qui imbecillitalem generis humani 
cogitât Cic. Tusc. 3, 34, celui qui 
. songe à la faiblesse du genre 
humain ; Scipionem, Calonem co- 
gitare Cic. Fin. 5, 2, évoquer 
par la pensée Scipion, Caton, 
cf. Tac. Agr. 32; deus nihil 
aliud nisi « ego bealus sum » 
cogitons Cic. Nat. 1, 114, un 
dieu qui ne fait que se dire « je 
suis heureux » || [avec prop. int] : 
cogitare cœperunt nihilo minus 
hune everli bonis posse. Cic. Verr. 
fi, 54, ils se prirent à songer 
qu'on pouvait aussi bien le dé- 
posséder de ses biens ; cogitât deus, 
inquiunt, assidue beatum esse se 
Cic. Nat. 1, 114, dieu, disent-ils, 
ne cesse pas de penser qu'il est 
bien heureux || [avec int. indir.] : 
cogitare ulrum esset utilius... Cic, 
Verr. 4, 73, songer s'il valait 
mieux...; qui, non quid efficere 
posset cogitavit, sed quid facere ipse 
deberet Cic. PMI. 1, 15, lui qui a 
pensé non à ce qu'il pouvait 
réaliser, mais à ce qu'il devait 
tenter lui-même II [avec ne] pren- 
dre garde (en réfléchissant) que... 
ne [cf. considéra, ne Cic. Fam. 15. 
14, 4} : Cic. Fam. 4, 9, 4 || réfléchiri 
méditer : hominis mens discendo 
.alitur et cogitando Cic. Off. 1, 105, 
l'esprit de l'homme se .développe 
par l'instruction et la réflexion; 
spaiium: sumere ad cogitandum Cic. 
Fin. 4, 1, prendre du temps pour 
réfléchir ; cum mecum ipse de im- 
morlalitate animorum cœpi cogi- 
tare Cic. Tusc. 1, 24, quand je 
me prends à méditer sur l'immor- 
talité de l'âme || sive quid mecum 
cogito Cic. Leg. 2, 2, soit que je 
médite ; consilia quieta et cogitata 
Cic Off . 1, 82, projets calmes et 
mûrement médités ; adfero res 
mullum et diu cogitatas Cic. CM 
38, j'apporte des propositions lon- 
guement et longtemps méditées 
fl 2 méditer, projeter : quee contra 
rem publicam jamdiu cogitarunt 
Cic. Agr. 1, 22, ce que depuis 
longtemps ils ont médité contre 
l'intérêt public ; proscriptiones et 
dictaluras Cic. Cat. 2, 20, méditer 
proscriptions et dictatures; cogi- 
iatum facinus Cic. Mil. 45, crime 
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projeté (Dej. 15) ; cogitata injuria 
Cic. Off. 1, 27, injustice prémé- 
ditée || [avec de] : numquam de te 
ipso, nisi crudelissime coqitalum 
est Cic. Att. 11, 6, 2, jamais sur 
toi-même on n'a projeté que les 
plus cruelles mesures ; de nostro 
omnium interitu cogitant Cic. Cat. 
1, 9 ils méditent notre mort à 
tous ; de altero consulalu gerendo 
Cic. Val. 11, songer à exercer un 
second consulat; de imponendis. 
non de accipiendis legibus Cic! 
Phil. 12, 2, songer à imposer des 
lois, mais non à en recevoir ; 
de Homeri carminibus abolendis 
Suet. Cal. 34, méditer d'anéantir 
les poèmes d'Homère, cf. Aug. 
28 II [avec inf.] : si cotisas dicere 
cogitatis Cic. Br. 287, si vous 
vous proposez de plaider des 
causes ; si liberi esse et habere rem 
publicam cogitaretis Cic. Scsi. 81, 
si vous aviez en vue d'être libres 
et de maintenir une forme de 
gouvernement || [tour elliptique] : 
inde cogito in Tusculanum Cic. 
Att. 2, S, 2, de là je songe à me 
rendre à Tusculum (Au. 2, 13, 2 ; 
5, 15, 3, etc.) ; postridie apud 
Hirlium cogitabam. Cic. Att. 14, 
21., 4, je compte être demain 
chez Hirtius; Beneventi cogitabam 
hodie Cic. Att. 5, 3, 3, je serai 
aujourd'hui à Bénévent || avec ut 
(ne), se proposer par la pensée 
de (de ne pas)_ : neque jam ut 
aliquid acquireret, sed ut incolumem 
exercitum Agedincum reduceret, co- 
gitabat Caùs. G. 7, 59, 4, ce qu'il 
avait en vue, ce n'était plus 
d'obtenir quelque sérieux avan- 
tage, mais de ramener son armée 
intacte à Agedincum ; cf. Cic. Tusc. 

1, 32 ; Nep. Dion 9, 2 ; ne quam 
occasionem rei bene gerendœ dimit- 
teret, cogitabat. C^es. G. 5, 57, 1, 
il se proposait de ne pas laisser 
passer une occasion de remporter 
un succès fl 3 avoir des pensées, 
des intentions bonnes, mauvaises 
à l'égard de qqn : maie de aliquo 
cogitare C-el. Fam. 8, 12, 1, vou- 
loir du mal à qqn ; si quid amice 
de Romanis cogitabis Nep. Han. 

2, 6, si tu as des intentions ami- 
cales à l'égard des Romains ; si 
amabiliter in me cogitare vis Ant. 
d. Ait. 14, 13 a, 2, si tu veux 
être bien intentionné à mon égard ; 
Carthagini maie jam diu cogitanti 
Cic. CM 18, à Carthage qui de- 
puis longtemps nourrit de mau- 
vais desseins. 

2 côgïto, are (fréq. de cogo), 
tr., rassembler : Treb. Poll. 14, 
7 || contraindre : VuLG. Esdr. 3, 
3 i: 24. ..;'. 

eognâta, œ, f., v , cognatus. 

eognâtïo, ônis, f. (cognatus), 
11 1 lien du sang, parenté de nais- 
sance :' cognatio, affinitas Cic. 
Verr. 2, 27, parenté naturelle, 
parenté par alliance; cognatione 
se excusare Liv. '6, 39, 4, alléguer 
des liens de parenté pour s'ex- 
cuser || [fig.] lo parenté, les pa- 
rents : vir amvlissima cognatione 
Cic. Verr. 2, 106, homme qui a 
dé nombreux parents % 2 parité 
dé race, d'espèce :cognatio equorum 
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Plin. S, 156, chevaux de mê m„ 
origine; cognatio arborum Pli\! 
16, 61, arbres de mêmeespèê^ 
<ff 3 rapport, affinité, similitude - 
cognatio studiorum et artium Cic" 
Verr. 4, 81, la communauté des 
goûts et des talents ; animus ienetur 
cognatione deonim Cic. Div 1 g.* 
l'âme a des affinités avec' leï 
dieux ; cognatio dierum ac noctivm 
Plin. 6, 211, similitude sous le 
rapport des jours et des nuits. 

cognâtïônâlis, e , m., f., parent 
du cote maternel, cousin, allié •- 
Adaman. Columb. 2, 27. 

cognâtïvus, a, um, de parent - 
Just. Nov. 85. 

cognatus, a, um (cum, gnalus- 
— natus de nascor), il 1 uni par ! e - 
sang; subst., parent (aussi bien 
du coté du père que du côté de- 
la mère) ; cognata Ter. liée. 592 
parente; cognata: urbes Virg. En 
3, 502, villes liées par le san«- 
(villes sœurs) 1[ 2 apparenté, qui 
a un rapport naturel avec : nihil 
est lam cognaluyn mentibus nostris- 
quam numeri Cic. de Or. 3, 197 

il n 'y. a . rien 1 ui ait des rapports' 
aussi intimes avec notre âme que 
le rythme ; imponens cognata vo- 
cabula rébus Hor. S. 2, 3, 280, 
donnant aux choses des noms qui- 
leur sont apparentés. 

cognïtïo, ônis, f., (cognosco), % \ 
action d'apprendre à' connaître, 
de faire la connaissance de :: 
[d'une ville] Cic. Pomp. 40; [d'une- 
personne] Arch. 5; Fam. 13, 78,. 
2 11 2 action d'apprendre à con- 
naître par l'intelligence, étude :: , 
cognitio contemplatioque nalum- 
Cic. Off. 1, 153, l'étude et l'ob- 
servation de la nature ; cognitionis 
amor et scienticB Cic. Fin. 5, 48, 
le désir d'apprendre et de savoir- 
Il connaissance : causarum cognitio< 
cognitionem eventorum facit Cic. 
Top. 67, la connaissance des. 
causes entraîne la connaissance 
des effets ; remm cognitionem cum 
orationis exercitalione cônjunxu. 
Cic. de Or. 3, 141, [Anstote] 
unit la connaissance des idées à 
la pratique du style II connais- 
sance acquise : quorum ego copiant, 
magnitudinemque cognitionis atque 
artis admiror Cic. de Or. 1, 219, 
j'admire l'abondance, l'étendue 
de leur connaissance et de leur 
science || cognitiones deorum Cic. 
Nat. 1, 36 (1, 44), conception., 
notion, idée des dieux fl 3 [droit] 
enquête, instruction, connaissance' 
d'une affaire : alicujus rei Gic. 
Agr. 2, 60, enquête sur qqch :, 
(de aligna re Cic. Verr. 2, 60)'; 
patrum Tac. An. 1, 75; prxtoriw 
Quint. 3, 6, 70, instruction faite. 
par le sénat, par le préteur 1[ 4-. 
action de reconnaître, reconnais- 
sance : Ter. Hec. 831; Eun. 921. 
cognïtïônâlis, e (cognitio), re- 
latif à l'instruction judiciaire :■ 
Cod. 7, 41, 1. 

cognïtïônâlïter, à titre de ren- 
seignement judiciaire : Cod: 7, 
63, 5. 

cognïtïuncûla, as, f., faible con- 
naissance : Gloss. 
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cognïtôr, ôris, m . ( cognoscà ) , % 1 
: celui qui connaît qqn, témoin 
d'identité, garant, réoondant : 
Cic. Verr. 1, 13; 5, 167 1] 2 repré- 
sentant [d'un plaideur, deman- 
deur ou défendeur, qui rempla- 
çait complètement la partie], man- 
dataire : Cic. Corn. 32; 53; Verr. 
2, 106; 3, 78, etc. || [en gén.] repré- 
sentant, défenseur : hoc auclore et 
cognitore hujusec sententias Cic. 
Cal. 4, 9, lui étant le promoteur 
et le défenseur de cet avis (Liv. 
39, 5, 2) ; Liber dithyramborum 
cognitor Front. Eloq. p. 217, 
Bacchus, patron du dithyrambe 
«il 3 enquêteur, qui fait une ins- 
truction : God. Te. 9, 27, 6 % 4 
v. cognitura c). 

cognïîôrms, a, uni (cognitor).' 
relatif à l'office de mandataire : 
Gai. Insl. 2, 252. 

cognïtrix, îcis, l, celle qui 
connaît :_Chalcid. Tim. 50. 

cognitu, abl. de 'l'inus. cognilus, 
m., par l'étude de : Apul. M. 9, 13. 

cognitura, œ, f., office du cogni- 
■ lor, a) représentant d'un plaideur : 
, Quint. 12, 9, 9; b) enquêteur : Gai. 
Slnslr. 4, 124; c) procureur chargé 
des recouvrements de l'Etat qui 
en retour lui allouait une part des 
sommes recouvrées : Suét. VU. 2,1. 

eognïtus, a, uni, part, de co- 

' gnosco II pris adj', connu reconnu : 

Cic. Gxc. 104; cognitior Ov. Tr. 4, 

6, 28; cognilissimus Catdl. 4, 14. 

cognôbflis, e, (cognosco), qu'on 
peut connaître, comprendre : 
Gell. 20, 5, 9; cognobilior CAT. 
d. Gell. 20, 5, 13. 
: cognomën, mis, n. (cum, no- 
rmn), <il 1 surnom [ajouté à celui 
de la gens]; ex. Barbatus, Brulus, 
Calvus, Gicero II surnom indivi- 
duel; ex.Africanus, Asiaticus, etc.; 
Gn. Marcius, cui cognomën postea 
Coriolano fuit Liv. 2, 33, 5, Cn. 
Marcius, surnommé plus tard Co- 
riolan 1[ 2 nom : Virg. En 3, 163 II 
= épithète : Sen. Ep. 10, 29. 

eognômentum, i, n„ c. cogno- 
mën, surnom : ClC Fin. 2, 15; 
.. Sall. d. Gell. 13, 4, 4 || [en gén.] 
: nom : Tac. An. 2, 60. 

cognômmâtim (cognomën), 
avec la même signification, dans le 
;même sens : Prisc. p. 444, 30, K. 

cognônùnâtïo, 5ms, f., surnom: 
> Afban. d. Non. 2, 144. 

: cognôœîiiâtïvus, a, um, qui 
désigne le cognomën : Consent. 
'339, 14. 

1 cognômmâtus, a, um, part. 
>;de cognomino. 

2 cognôrrunâtus, a, um (cogno- 
rainis), synonyme : Cic. Part. 53. 

çognômluïs, e (cognomën) , «tf 1 
qui porte le même nom, homo- 
nyme : Pl. Bac. 6; [av. gén.] 
Benetorum cognomines sunl Plin. 
. 6, 5, leur nom est le même que 
;: celui des Hénètes ; Ma mea cogno- 
minis fuit Pl. d. Serv. En. 6, 
:;383, elle portait le même nom 
. que moi; [av. dat.] flumini Plin. 
" 4, 82, portant le nom d'un fleuve, 
ef. Liv. 5, 34,9; Suet.. Oth. 1 % 2- 
[grain.] synonyme : Gell. 13, 


eognômïno, avi, âtum, are (co- 
gnomën), tr., surnommer : quo ex 
facto Torquati sunt cognominati 
Quadrig. d. Gell. 9, 13, 19, telle 
fut l'origine du surnom de Tor- 
quatus !| distinguer par un nom : 
amaracus quem Phrygium cogno- 
minant Plin. 21, 67, la marjolaine 
qu'on distingue sous le nom de 
marjolaine de Phrygie II nommer, 
appeler : rex ab exercitu cognomi- 
natur Jusï. 15, 2, il reçoit de 
l'armée le titre de roi. 

cognôram, v . cognosco s— >• 
cognoscens, entis, part.adj.de 
cognosco : cognoscens sut Her. 4, 
25, qui se connaît lui-même. 

cognoscentëî, (cognoscens), clai- 
rement, distinctement: Tert. Marc. 
4, 22. 

cognoscibiiis, e (cognosco), 
qu'on peut connaître : Aug. Trin. 
14, S, 11. 

cognoscfoïlîtër, de manière à 
pouvoir être reconnu : Vulg. 
Sap. 13, 5. 

cognosco, gnôvï, gnïlum, ère 
(cum et gnosco =nosco), tr., "il 1 
apprendre à connaître, chercher 
à savoir, prendre connaissance 
de, étudier, apprendre; au pf. 
cognovi, cognovisse, connaître, sa- 
voir : ea te et liileris multorum et 
nuntiis cognosse arbitrer Cic Fam. 
1, 5 b, 1, cela tu l'apprends, 
j'imagine, et par beaucoup de 
correspondants et par des messa- 
gers (Tusc. 5, 105) ; per explora- 
tores CiiS. G. 1, 22, 4; per specu- 
latores Cms. G. 2, 11, 2, appren- 
dre par des éclaireurs, par des 
espions ; ab aiiquo Cic. Fin. 5, 
11; de Or. 1, 67, ex aiiquo Cic. Leg. 
1, 56, apprendre de qqn; id se a 
Gallicis armis atque insignibus co- 
gnovisse Cms. G. 1, 22, 2, [il déclare] 
que cela, ce sont les armes des Gau- 
lois et leurs ornements caractéris- 
tiques qui le lui ont appris; ex all- 
oua re, ex aiiquo, apprendre d'après 
qqch, d'après qqn : paucitalem mili- 
tum ex castrorum exiguitate cognos- 
cere C/ES. G. 4, 30, 1, déduire la 
faiblesse des effectifs de l'exiguïté 
du camp; salis mihi videbare liabere 
cognitum, Scssvolam ex eis rébus 
quas... Cic. B-t. 147, je croyais avoir 
de Scévola une connaissance assez 
exacte d'après ce que... Il recon- 
naître, constater :aliquem noceniem 
Gic. Glu. 106, reconnaître la mal- 
faisance de qqn, cf. Phil. 13, 13; 
aliter rem publicam se habentem. .. 
Kkv. Ham. 2, 1, constater que ;es 
affaire:; publiques sont clans un 
autre état...; ut a te gratissirnus 
esse cognoscerer Cic. Fam. 1, 5a, 1, 
pour que tu reconnaisses ma pro- 
fonde gratitude, cf. Glu. 47 II [avec 
prop. inf.] apprendre que : Ces. 
G. 5, 52, 4; 6, 3ô, 7, etc.; Metello 
cognitum eral genus Numidarum 
novarum rerum avidum esse Sall. 
J. 46, 3, Métellus savait déjà 
que les Numides étaient avides 
de changements II [avec int. in- 
dir.] : cum, quanto in periculo 
imperator versareiur, cognovissent 
C/ES. G. 2, 26, 5, ayant appris 
quel danger courait le général 
(1, 21, 1, etc.) || [abl. absolu] : hac 


re cognita, his rébus cognitis, k. 
cette nouvelle ; mais his cognitis- 
G/ES. G. 7, 40, 6, ceux-ci ayant 
été reconnus ; [abl. n.] cognito 
{= cum cognitum esset) vivere 
Ptolemœum Liv. 33, 41, 5, ayant 
appris aue Ptolémée vivait encore, 
cf. 37,' 13, 5; 44, 28, 4, etc. H 
[a v .de] : de ipsis Syracusanis co- 
gnoscite Cic. Verr. 4, 136, prenez 
connaissance de ce qui a trait 
aux Syracusains eux-mêmes ; ihi- 
cognoscit de Clodii morte C.'ES. G. 
7, 1, 1, là il est informé du. 
meurtre de Clodius ; de casu 
Sabini et Cotise certius ex captivis 
cognoscit C;ES. G. 5, 52, 4, il tient 
des captifs une information plus- 
sûre de la mort de Sabinus et de 
Cotta; ab eo de periculis Ciceronis 
cognoscilur C.-ES. G. 5, 45, 5, par 
lui on est informé des dangers 
que court Cicéron ||. [supin] : ici: 
quod ci facile erit cognitu Cic. Inv. 
1, 25, ce qu'il reconnaîtra faci- . 
lement ; quid est tam jucundura 
cognitu atque auditu quam... ? ClC 
de Or. 1, 31, qu'y a-t-il d'aussi 
agréable à connaître et à entendre^ 
que... 1| [en part.] prendre con- 
naissance d'un écrit, d'un écri- 
vain :ul Pythdgoreos cognosceret Cic. 
Tusc. 1, 39, pour faire la connais- 
sance des Pythagoriciens ; cognos- 
cite publicas litteras Cic. Verr. 3, 
74, prenez connaissance des re- 
gistres officiels II 2 reconnaître: 
[qqn, qqch, que l'on connaît] : 
et signum et manum suam cognovit 
Cic. Gat. 3, 12, il reconnut et son 
cachet et son écriture; quam legens- 
te ipsum cognosces Cic. Lee. 5, en 
la lisant [cette dissertation] tu te: 
reconnaîtras toi-même ; pecus quod' 
domini cognovissent Liv. ■ 24, 16, 
5, le bétail que leurs propriétaires- 
auraient reconnu II attester l'iden- 
dité de qqn : ClC. Verr. 1, 14; 5, 
72 fl 3 [droit] connaître, d 'une- 
affaire, l'instruire : alicujus cau- 
sam Cic. Scaur. 24, instruire,, 
étudier la cause de qqn; de rébus- 
ab isto cognitis judicatisque ClC. 
Verr. 2, 118, au sujet des affaires, 
que cet homme a instruites et 
jugées; -corum, injurias cognosce- 
bam Cic. Verr'. 4, 137, j'étudiais- 
(je relevais) les injustices com- 
mises à leur égard || [abs'J : Verres 
adesse jubebat, Verres cognoscebat, 
Ven-es judiçabat ClC. Verr. 2, 26,. 
Verres faisait comparaître, Verrès- 
instruisait l'affaire, Verres jugeait 
(Liv. 29, 20, 4) ; [av. de] de- 
hereditate cognoscere Cic. Verr. 2, 
19, instruire une affaire d'héri- 
tage a ,1 4 connaître, avoir commerce -. 
(liaison) illicite (cî.^rjvdxjy.En): Ov. 
H. 6, 133; J0ST. 5, 2, 5; 22, 
1, 13 ; Tac H. 4, 44. 

!g— >- on trouve souvent dans- 
Cic. les formes sync, cognosti,. 
cognostis, cognorim, cognôram,. 
cognossem, cognoro, cognosse || 
cognoscin = cognoscisne PL. Amph. . 
822 ; Pœn. 1130. 
cognoss-, v. cognosco g§)— >--, 
côgo, côêgi, côactum, ère (cum,: 
ago),tr., pousser ensemble: 4 1 as- 
sembler, réunir, rassembler : oves 
stabulis Virg. B. 6, 85, rassembler 
les brebis dans l'étable || multitu- 
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àinem ex agris Ces. G. 1, 4, 3, 
assembler des campagnes une 
masse d'hommes; copias in unurti 
locum Ces. G. 2, 5, 4, réunir les 
troupes sur un seul point (en 
faire la concentration) Il sena'aan 
Cic. Fam. 5, 2, 3, rassembler le 
sénat; cogi in senatum Cic. Phil. 

1, 11, être convoqué au sénat ; 
coguntur senatores Cic. Phil. 1, 
12, les sénateurs s'assemblent || 
recueillir, faire rentrer : oleam 
Cat. Agr. 64, î; pecuniam Cic. ' 
Verr. 2, 120, récolter les olives, 
faire rentrer de l'argent; navibus 
coactis conlractisque Ces. G. 4, 
22, 3, des navires ayant été 
rassemblés et concentrés II assem- 
bler en un tout, condenser, épais- 
sir : frigore mella cogit hierns VlRG. 
G. 4, 36, le froid de l'hiver épaissit 
le miel; lac in duritiam Plin. 23, 
126, faire cailler le lait ; coacla 
alvus Cels. 2, 8, ventre resserré, 
constipation || [milit.] : cogère 
agmen Liv, 34, 28, 7, fermer la 
marche ; [fig.] Cic. Att. 15, 13, 1 ; 
cuneis coactis Virg. En. 12, 457, 
en colonnes serrées H 2 [fig-] ras- 
sembler, concentrer, condenser, 
resserrer : dum hœc quzs dispersa 
sunt coguntur Cic. de Or. 1, 191, 
en attendant que ces éléments 
épars soient réunis; jus civile, 
.quod nunc diffusum et dissipatzim 
esset in certa gênera coacturum 
Cic. de Or. 2, 142, [il a pro- 
mis] de ramasser en chapitres 
précis les notions du droit civil 
qui sont actuellement dissémi- 
nées et éparpillées II saltus in arias 
coactus fauces Liv. 23, 15, 11, 
défilé resserré en .une gorge 
étroite II [phil.] conclure (c. col- 
ligo) : ratio ipsa coget ex œternitate 
qusedam esse vera Cic. Fat. 38, la 
raison d'elle-même conclura qu'il 
y a des choses vraies de toute 
éternité; ex quitus id quod valu- 
rnus efficitur et cogitur Cic. Leg. 

2, 33, d'où se dégage la consé- 
quence, la conclusion que nous 
cherchons <¥ 3 pousser de force 

■ qq part : vis ventorum invitis 
nantis in Rhodiorum portum navem 
coegit Cic. Inv. 2, 98, la violence 
du vent a poussé un navire dans 
le port de Rhodes malgré les 
efforts des matelots ; quercura 
cuneis coactis scindere Virg. En. 
7, 508, fendre un chêne avec des 
coins enfoncés de force ( G. 2, 62) 

il [fig.] contraindre, forcer : ma- 
gnitudine supplicii dubilantes cogit 
(Les. G. 7, 4, 9, par la grandeur 
du châtiment il force les hési- 
tants (les indécis); si res cogai 
Ces. G. 7, 78, 2, si les circons- 
tances l'exigaient || [avec inf.] : 
num te emere coegit ? Cic. Off. 3, 
55, t'a^t-il forcé à acheter? ut id 
. sua sponte facerent quod cogerentur 
facere legibus Cic. Rep. 1, 3, [ils 
arrivaient] à faire d'eux-mêmes 
ce que les lois les forcent à faire 
Il [avec ace. et inf. pass.] : di ipsi 
immortales cogant ab his pmcla- 

■ rissimis virtutibus tôt et tanta viïia 
superari Cic. Cat. 2, 25, les dieux 
immortels eux-mêmes assure- 
raient de. force le triomphe de 
ses vertus éclatantes sur tant de 


vices odieux, cf. Verr. 3, 36; Liv. 
7, 11, 4 ; 21, 8, 12 II [avec ut et 
subi.] : Cic. Tusc. 1, 16; de Or. 
3, 9, etc.; CES. G. 1. 6, 3 II [ace. 
du pron. n.] aliqueni aliquid : civis 
qui id cogit omnes... quod Cic. 
F,ep. 1" 3, le citoyen qui oblige 
tout le monde à faire ce que ; ego 
hoc cogor Cic. Post. 17, moi je 
suis forcé à cela (CM 34; Liv. S, 
7, S ; 6, 15, 3 ; 23, 10, 6) Il ad 
aliquid, forcer à qqch : Sall. 
J. 85, 3; Liv. 10, 11, 11, etc.; 
ad depugnandura aliqueni Nep. 
Them. 4, 4, forcer qqn à com- 
battre Il [avec in] : in deditioncin 
Liv. 43, 1, 1, forcer de se rendre ; 
cf. Quint. 3, S, 23; Sen. Clem 
1,1 II souvent coactus = contraint, 
forcé, sous l'empire de la con- 
trainte. 

eôb.â'brtâtïo, dnis, î., cohabita- 
tion, état de deux . personnes qui' 
habitent ensemble : Au G. Ep. 
137 fin. 

eôhâbïtâtôr, ôris, m., compa- 
gnon de logis : Cass. Var. 3, 48. 

côhâbïtâtrix, îcis, î., compagne 
de logis : Aug. Quxst. Iiepi. 2, 
39. 

côhàbïto, are, int., demeu- 
rer avec : Hier. Ep. 101. 

eôhaerens, entis, p.-adj. de 
cohœreo ; cohierentior Gell. 1, 18, 

6, plus cohérent, 
côhgerentër (cohscrens), d'une 

façon ininterrompue : Elor. 2, 
17, 5. ■ 

côhEerentïa, œ, f. (cohœreo), 
formation en un tout compact, 
connexion, cohésion : Cic. Nat. 2, 
155; Macr. Sat. 5, 15, 3; Gell. 

7, 13, 11. 

côhaerëo, haisï,haisum, ère, int., 
être attaché ensemble, 51 1 [pr- 
êt fig.] être .lié, attaché : cum 
aliqua re Cic. de Or. 2, 825, être 
attaché à qqch ; alicui rei Curt. 

4, 4, 11; Ov. M. 5, 125; Plin. 

5, 21 ; [avec inter se] : collocabun- 
tur verba, ut inter se quam aptis- 
sime coheereant exlrcma cum primis 
Cic. Or. 149, on arrangera les 
mots dans la phrase de manière 
que les syllabes finales se lient 
le plus étroitement possible aux 
syllabes initiales; non cohserentia 
inter se dicere Cic. Phil. 2, 18, 
tenir des propos sans liaison entre 
eux (sans suite) fl" 2 être attaché 
dans toutes ses parties solide- 
ment, avoir de la cohésion, 
former un tout compact : mundus 
ita apte cohserel, ut dissolvi nullo 
modo queat Cic. Tim. 15, l'uni- 
vers forme un tout si bien lié 
qu'il ne saurait être détruit (Ae. 
1, 24; 1, 28) ; alia, quibus cohm- 
rent hommes Cic. Leg. 1, 24, les 
autres éléments qui constituent 
l'homme; qui ruunt nec cohserere 
possunt propter magnitudinem 
œgriiudinis Cic. Tusc. 3, 61, ceux 
qui sous le poids du chagrin 
croulent et se désagrègent ; vix 
cohœrebat oratio Cic. Gœl. 15, c'est 
à peine si son discours se tenait ; 
maie cohierens cogitatio Quint. 
10, 6, 6, une préparation de dis- 
cours inconsistante [qu'on ne tient 
pas solidement dans sa mémoire]. 


3^— >- part, cohsesus = coh'sersns 
Gell. 15, 16, 4. 

côhasres, v. coheres, 

côiicSresco, hiesi, ère (inchoat, 
de cohœreo), int., s'attacher ensem- 
ble : Cic. Nat. 1, 54; Fin. 1, 17. 

CÔh.S3rëtîeus, i, m., confrère 
dans l'hérésie : Hier. Ep. 92, 5. 

eôhsssus, v. cohsereo s#— >-. 

eôlierceo, v. coerceo it>— >. 

eôiiêrëdïtâs, âtis, î., partage 
d'héritage : Hil. Psalm. 9, 4. 

côhërës, ëdis, m. î., cohéritier, 
cohéritière : Cic. Verr. 1, 127; 
Fam. 13, 46, 1. 

côhibentia; se, î., — cohibitio : 
Gloss. 

côMbeo, but, bïtum, erê (cum, 
habeo), tr., tenir ensemble; % i 
contenir, renfermer : universa 
nalura omnes naturas cohibet et con- 
tinet Cic. Nat. 2, 35, la nature uni- 
verselle embrasse et renferme en 
elle toutes les natures particulières; 
bracchium toga Cic. Cxi. 11', tenir 
son bras sous sa toge ; aura 
lacertos Ov. H. 9, 59, entourer 
ses bras d'or [bracelets] 11 2 main» 
tenir, retenir : aliquem in vincidis' 
Curt. 6, 2, 11 ; inïra castra Curt. 
10, 3, 6, retenir qqn dans les fers, 
au camp ; carcere Ov. M. 14, 224,- 
en prison; Pirithoum coliibent 
catensz Hor. 0. 3, 4, 80, des 
chaînes retiennent captif Pirithoiis 
% 3 retenir, contenir, empêcher : 
conatus alicujus Cic. Phil. 3, 5, 
arrêter les efforts de qqn; cohibita 
gedificionim alliludine Tac. An. 
15, 43, en limitant (réduisant) la 
hauteur des maisons; (provinciœ) 
quai procuratoribus cohibentur Tac. 
H. 1, 11, (provinces) qui sont sou- 
mises à des procurateurs II manus, 
oculos, animum ab aliqua re Cic. 
Pomp. 66, maintenir' ses mains, 
ses regards, ses pensées écartés 
de qqch || non cohibere (vix cohi- 
bere) quominus et subj., ne pas 
empêcher (empêcher à peine) que : 
Tac. An. 2, 10; 2, 24 || [avec inf.j 
empêcher de : Calp. Ed. 4, 20. 

£g_>- inf. pass. cohiierier Lucr. 
3, 443. 

eôblbïïis, e (cohibeo), [récit] où 
tout se tient bien, uni, coulant : 
Gell. 16, 19, 1. 

:' : côMMlïtër (cohibilis), d'une 
façon ramassée : Apul. Socr. prol. 
côhïbïtio, onis, î. (cohibeo), 
action de retenir : Lact. Ir. 18, 3. 
côhïbïtuSj a, um, part, de 
cohibeo II pris adj', ramassé [style], 
concis : Gell, 7, 14, 7. 

eohonesio, âm, âtwm, ârc (cum, 
honesto),tv., % 1 donner de l'hon- 
neur à, rehausser, rendre plus b eau : 
cohonestare exsequias Gç. Quinct. 
50, honorer de sa : présence des 
obsèques; cohonestare statuas Cic. 
Verr. 2, 168, faire valoir des 
statues ; cohonestare res turpes 
Arn. 5, 43, colorer des actions 
honteuses f 2 [fig-] defluvia cap't- 
tis Plin. 22, 34, remédier à a. . 
chute des cheveux, restaurer la.' 
chevelure^ 

" s^-> forme sync. cônestat A ce. 
Tr.'4.45. ■..■'■'. 
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CÔhorresco, horruï, ère (cum, 
horresco), int., se mettre à fris- 
sonne? de tout son corps, éprouver 
des frissons [pr. et -%.] : Cic. de 
Or. 3, 6 ; Rep. 6, 10 ; Au. 5, 21, 
12; 7, 1,1. 

côhors, Us, f.(cf. frorte, xop-°î), 
"!! 1 enclos, cour de ferme, "b'assé- 
eour : Varr. h. 5, 88; Col. 5, 
3, S;_Ov. F. 4, 704 Ii 2 troupe 
[en gén.] : cohors amicorum Suet. 
Calig. 19, 2, cortège d'amis; cohors 
ïlla Socratica Gell. 2, 1$, 1, l'école 
de Socrate ; cohors canum Pu». 
8, 143, meute de chiens; cohors 
febrmm Hor. 0. 1, 3, 31, l'essaim 
des fièvres f 3 [en part.] a) la 
cohorte, dixième partie de la 
légion : cum reliquis ejus legionis 
cohortibus Cjes. G. 3, 1, 4, avec 
les autres cohortes de la légion ; 
cohors prœtoria Cjes. G. 1, 40, 15, 
cohorte prétorienne ; b) troupe 
auxiliaire : Sall. J. 46, 7 ; c) 
[fig.J armée : Stat. Th. S, 672; 
d; état-major, suite d'un magistrat 
dans les provinces : Cic. Verr. 2, 
SB; Gai. 10, 10, Liv. 29, 20, 12. 

3r— >- cors Glaucia d. Cic. de 
Or. 2, 263; COL. 2, 14, 8; chors 
Varr. Meri. 55; 383; Mart. 7, 
51, 7 || gén. pi. -tium Gœs. G. 2, 
25; Sall. J. 46, 7; Liv. 10, 19, 
20. 

côhortâlïnus, a , um (cohorta- 
lis), des cohortes prétoriennes : 
Cop. Th. 16, 5, 48 || côhortâ- 
lîni, ôrum, m., les prétoriens : 
Cod. Th. 12, 1, 184. 

eôhoitâlis, e (cohors), <{\ 1 de 
basse-cour, de poulailler : cohor- 
talis ratio Col. 8, 2, 6, office de la 
basse-cour % 2 relatif à la cohorte 
prétorienne : Cod. Th. 5, 4, 30 II 
cohortales, ium, m., les prétoriens : 
Cod. Th. 8,4. 

côhortâtïo, ônis, f. (cohorior), 
exhortation, harangue par laquelle 
on exhorte : legionis Cjes. G. 2, 
25, exhortation à la légion, cf. Cic. 
Glu. 13S ; tali cohortatione militum 
facta Nep. Hann. 11, 1, après avoir 
harangué ainsi les soldats. 

eôkortâtïmieûla, s , f. (cohor- 
taiio), courte exhortation' : Ambr. 
^■Ep. 4, 33. 

cohortatus, a, um, part, de 
cohortor et de cohorto. 

eôhortïcûla, œ , f. (cohors), 

petite cohorte, faible corps de 

troupe : G/El. Fam. 8, 6, 4. 

eôhorto, are, arch., Quadrig. 

],:d. Non. 472, 19, c. cohortor || part. 

ilcohortatus sens pass. Cat. d. Gell 

"m5,.13,:5.- \ 

i':?. cohortor, âtus sum, âri (cum, 
khortor j, tr., exhorter vivement, 
«encourager : Gœs.- G. 1,25, 1, etc. ; 
f'ad aliquam rein, à qqch : Cic. de 
"■■■Or. 2, 35, etc. || [avec ut et subi.] 
exhorter à : C/ES. G. 7, 27, 2; 7, 
J.60, 1; Cic. Sest. 135 ; Phil. 7,24; 
:; [avec ne et subj.] exhorter à ne 
?pas : C/es. G. 7, 86, 3; C. 2, 43, 
1 ; [avec subj. seul] Cms.C. 2, 33, 
lu [av. de et abl.] : cohortatus Hm- 
auos de supportando commeatu Gass.' 
îhG- ?, 10, 3, ayant- fait ses exhorta- 
tions aux Eduens à propos du 


ravitaillement II [avec inf.] Her. 
3, 4; Tac, An. 12, 49. 

Sg — j» cohortatus sens pass., v. 
cohorto. 

côhospës, ïtis, m., P.-Nol. 
Carm. 27, 438 et côhospïtans , 
Us, m., P.-Nol. Ep. 32, 6, qui 
partage l'hospitalité. 

1 eôhum, i, n., voûte du ciel : 
Bnn. An. 550; cf. Varr. *L, 5, 
19; P. Fest, 39, 5;DlOM. 365, 1S. 

2 côhum, i, n., a.) c. covum. ' 
(3) courroie qui attache le timon': 
P. Fest. 34, 2G (Lindsay). 

eôhûiïiîdo, are, tr., mouiller 
entièrement : Apul. M. 8, 9. 

côhus, i, m., c. cohum 1 : Isïd. 
Nal. 12, 3. 

côïcïo, Laber. d. Gell. 16, 
7, 5, c. conicio. 
côïens, ëuntis, part, de coeo. 
coillum, s, n. (xoïXov), inté- 
rieur de la maison : Inscr. d. 
Tert. Specl. 5. 

côïmâgïno, are, tr., se repré- 
senter avec : Hilar. Trin. S,' 48. 
côimblbo, ère, tr. [fig.] se mettre, 
ensemble dans la tête de : Arn. 5,30. 
côimplïcïtus, a, «m, embarrassé 
avec : Tert. Anim. 17. 

côinnascïbïlis, e, qui peut 
naître avec : Hilar. Trin. 9, 57. 
Côinquenda, &, f., nom d'une 
déesse qui présidait à l'élagage 
et à la taille des arbres sacrés : 
CIL 6, 2099; v. coinquio. 

côinqiiïlïnus, i, m.., qui habite 
avec un autre : N.-Tir." 

côinquïnâMlis, e, susceptible 

de souillure : Aug. Fortun. 1, 1. 

côinquïnâtïo, ônis, f. (coinqui- 

7io), souillure : S. Sev. Ep. 2, 9; 

Vulg. Esdr. 1, 6, 21. 

cômquïnâtus, a, um, part, 
de coinquino II adj', souillé, con- 
taminé ; coinquinâtior Arn. 7, 16. 
côinquïno, âvi, Stum, are, tr., 
souiller : Att. d. Cic Nat. 3, 68 
Il infecter, contaminer : Col. 7, 
5, 6. 

côinquïo, Ire Trebat. d. Serv. 
En. 11, 318 et eôinquo, ère P. Fest. 
64, 3, tr., émonder [des arbres 
sacrés]. 

côintellëgo, ëre,tr., comprendre 
en même temps : Facund. De- 
fens. 9, 5. 

cointus = quinius Inscr. 
coiro, v. euro s— y. 
Coitse, ârum, m., peuple sur 
les bords du Tanaïs : Plin. 6, 19. 
CÔïtïo, ônis, f. (coco) , <\\ 1 enga- 
gement, prise de contact : Ter 
Phorm. 346 a ,l 2 coalition, com- 
plot : Cic. Q. 2, 14, 4; 3, 1, 16;, 
coitionem facere Cic. Plane. 53, 
faire une cabale ^ 3 accouple- 
ment 3_Macr. S. 7, 16. 

i côïtus, a, um, part, de coeo. 
2 côïtus, ûs, m., action de se 
joindre, de se réunir.: coitus venss 
Gels. 2, 10, 7, la cicatrice de la 
veine ; coitus humoris Cels. 5, 18, 
31, amas, dépôt d'humeurs ; coitus 
syllabarum Quint. 9, 4, 59, con- 
traction de syllabes ; luna morata 
m coitu solis Plin. 2, 44, la lune 
après être restée en conjonction 


avec le soleil II accouplement : 
Quint. 4', 6, 24 || fécondation des 
plantes : Plin. 13, 35 1| ente, 
greffe : Plin. 17, 103. 
côîvi, parf. de coco. . < 

côix, îcis, î. (y.ô'CZ), espèce de 
palmier d'Ethiopie : Plin. 13, 47-. 
cola, s, f., I?Ort. prsef. 1, 
p. 61, c. colon. 

Colabee, v. Golcbx. 
côtopïum, îi, n., Petr. 70, 2, 
c. colyphium. 

côlâphizàtor, ôris, m., qui 
donne des coups de poing : Aug. 
Julian. i, 3, 28. 

côlâphizo, are (-/.oXaçi'Çco), tr., 
donner des couds de poing : Tert. 
Marc. 5, 12. 

CÔlâphus, i, m. (x.o'Aaço:), coup 
de poing : Ter. Ad. 245 ; colaphum 
icere PL. Pers. 846 [mss.], donner 
un coup de poing; colaphum ali- 
cui ducere Quint. 6, 3, 83, donner 
un coup de poing à qon (incuterù 
Juv. 9, 5); in cerebro colaphos 
apstrudam tuo PL. Rud. 1007, je 
te bourrerai le crâne de coups de 
poing ; colaphos infregit mihi Ter. 
Ad. 199, il m'a bourré de coups 
de poing. 

Côlâpis, is, m., fleuve de Pan- 
nome : Plin. 3, 148 \\ -ïâni, ôram, 
m., peuple de Pannonie : Plin. 
3, 147. 

Colarbasus, i, m., nom d'un 
hérétique : Tert. ; Aug. 

Côlarni, ôrum, va., peuple de 
Lusitanie : Plin. 4, 118. 

CÔlâtûra, se, f. (colare), résidu, 
ce qui reste d'un liquide filtré à 
la chausse : C. Aur. Chron. 5, 3, 55. 
eôlâtus, a, . um, part, de cola 
Il pris adj', clair : Tert. Anim. 9 
Il colatior Tert. Anim. 48. 

Colas, âcis, m., le Flatteur, 
titre d'une comédie d'Ennius et 
de Plaute : Ter. Eun. 25. 

Côlasês, is, m., nom d'un 
héros : V. Fl. 6, 48. 

Colchi, ômm, m., habitants de 
la Colchide : Cic. Nat. 3, 54 \\ 
Colehus, i, m., mi Colchidien : 
Hor. P. 118. 

colehïettm, i, n. (y.o'Kyy/.àv), col- 
chique [plante] : Plin. 28, 129. 

Golchïeus, a, um, de Colchide : 
Hor. Epo. 5, 24. 

Colchinïum, îi, n., ville de 
Dalmatie : Plïn. 3, 144. 

Colchis, ïdis et ïdos, î., Col- 
chide [région de l'Asie Mineure 
où était la Toison d'Or] : V. Fl. 2. 
423 || Colchis, idis, adj. f., de 
Colchide : Stat. Th. 3, 418 || 
femme de Colchide = Médée : 
Hor. Epo. 16, 56. 

Colehus, a, um, de Colchide, de 
Médée [originaire de la Colchide] : 
venena Golcha Hor. 0. 2, 13, 8, 
poisons de Colchide. 

eôlëàfrus, a, um (coleus), qui 
a des testicules : Pompon. Corn- 40. 
Colebaa, ârum, m., peuple de 
l'Inde : Plin. 6, 67. 

côlêfïum, c. colyphium : Veg. 
Mul. 5, 17, 5. 

Côlentum ou Coll-, i, n„ Ue 
près de l'IUyrie : Plin. 3, 140 \\ 
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-Ëttl, ôrum, m., habitants de Co- 
Jentum : Plin. 3, 142. 

côles, is, m., Cels. 6, 18, 2, c. 
•caulis. 

eôlescb Lucr. 6, 10SS, c. coa- 
lesco. 

côlëus, i, m. (eulleus), testicule: 
ClC. Fam. 9, 22, â;PETR. 44, 14. 

Côlïâcum, i, a., Plin. 6, 56', 
e. CoKs 2. 

1 côlïâs, as, m. (xo>.:aç), espèce 
. de thon : Plin, 52, 146. 

2 Côlias, ôdis, Avien. Orb. 13-56, 

• st Colis, idis, f., Mel. 3, 39, pro- 
montoire de l'Inde [en face de 
Taprobane]. 

Colicârïa, m, f.,'v. de la Gaule 
Cispadane : Anton. 

côlïcë, es, f. . (x.wXixvî), remède 
pour la colique : Cels. 5, 25, 12. 

eôlïcûlus, i, m., v. cauliculus : 
C.-Aur. Tard. 2, 7, 106. 

colïcus, i, m. (xcoàizoç), celui 
qui souffre de la colique : Veg. 
Mul. 4, 28, 27. 

côlîna, œ, f., Varr. d. Non. 

■ 55, 18, c. culina. 

Coliilïa, œ, f., ancien nom de 
l'île de Chypre : Plin. 5, 129. 
Colinthani, ôrum, m., secte 

• d'hérétiques : Isid. 

côlîpMum, v. colyphium. 

1 colis, is, m., Cat. Agi: 35, 
,2, c. caulis. 

2 Colis, ïdis, v. Colzas. 
côlïtôr, ôris, m. (colo), habi- 

'tant :Inscr. Il cultivateur: Gloss. 
Isid. 

collâbasco (conl-), ère, int., 
menacer ruine : PL. Stich. 522. 

collâbëfactatus, a, um, part, 
■de collabefacto. 

collâbëfacto, âtum, are (cum, 
labef-), tr., ébranler : Ov. F. 1, 

■ 566. 

collâbëfaetus, a, um, part, de 
collébefio. 

collâbëfîo, factus sum, ïëri, 
pass. de l'inus. collabefacio, s'effon- 
drer : Lucr. 3, 599; C/Es. C. 2, 

■ 6, 5 II [fig.] être renversé, ruiné: 
Nep. Àrist. 1, 2. 

collâbello, are (cum, labellum), 
tr., figurer avec les lèvres un bai- 
sser: Laber. d. Non. 90, 22. 

collâbor, lapsus sum, lâbi (cum, 
lâbor), int., tomber avec ou en 
même temps ou d'un bloc, s'écrou- 
ler : collabi ante pedes alicujus 
Pete. S. 94, 2, tomber comme 
une masse aux pieds de quel- 
qu'un; collapsa membra VlRG. En. 
4, 391, corps défaillant; fcrro col- 
lapsa Virg. En. 4, 664, s'affais- 
sant sous le fer (sous le coup); 
fasligium domus collabitur Suet. 
Cres. SI, 3, le faîte de la maison 
s'écroule, cf. LlV. 44, 5, 6; Tac. 
■An. 2, 47 H [fig.j collabi in suam 
corruptclam Pl. Truc. 670, se lais- 
ser retomber dans sa débauche. 

collâbôro, are (cum, làboro), 
int., travailler de concert : Tert. 
Pain. 10. 

Collâbus, i, m., nom d'un 
.personnage comique : PL. Trin. 
.1021. 

.collâcërâtus, a, um (cum, lace- 


talus), tout déchiré : Tac. H. 3, 
74. 

eollâerïmâtïo (conl-), onis, f. 
(collacrimo), action de fondre en 
larmes : Cic. de Or. 2,190. 

collâerïmo (conl-), âvi, âtum, 
are, fl 1 int., a) pleurer ensemble: 
PL. d. Gell. 1, 24, 3; b) fondre 
en larmes : Ter. Andr. 109; Cic. 
Rep. 6, 9 «II 2 tr., déplorer : Cic. 
Sest. 123; Liv. 26, 14, 4. 

collactâîiëa Dig. 34, â, 30, et 
eoilactëa, se, î., Juv. @, 307, 
sœur de lait. 

eollactânëus, i, œ., Dîg. 40, 
2, 13, eollactëus, i, m., Hyg. F. 
'224 et collactïcïus, ïi, m., CIL 
8, 3523, frère de lait. 

collaator, âri, int., se réjouir 
ensemble : Tert. Idol. 14. 

collœvo, v. collevo. 

collapsïo, onis, f., chute : Firm. 
En. 20, 1. 

collapsus, a, um, part, de 
collâbor. 

collâre, is, n. (collaris), collier : 
PL. Capt. 357 ; Varr. jR. 2, 9, 15. 

collaris, e (collum), de cou : 
Petr. 56, 8. 

eollàrfuin, ïi, n., c. collarc : 
Prisc. 2, 51. 

collâtëro, are (cum, latus), tr., 
flanquer : vocales utrimque collate- 
rare Capel. 3,' 249, se trouver 
entre deux voyelles. 

Collâtïa, as, f., Collatie [petite 
ville près de Rome] : Liv. 1, 38, 1. 

collâtïcïus, a, um (confero) , II 1 
mélangé, formé d'un . mélange : 
Plin. 16, 69 H 2 fourni par plu- 
sieurs personnes : sepulturd colla- 
ticia Ps. Quint. Decl. 6, 11, sé- 
pulture donnée à frais communs 
Il d'emprunt : Sen. Marc. 10, 1. 

Collâtïna, as, f. (collis), déesse 
des collines : Aug. Civ. 4, 8. 

Collâtîni, ôrum, m., habitants 
de Collatie, Collatins : Liv. 1, 38, 
1 1| habitants d'une ville d'Apulie : 
Plin. 3, 105. 

i Collâtïrms, i, m., Collatin, 
surnom d'un Tarquin : Liv. 1, 57, 
6. 

2 Collâtînus, a, um, cle Colla- 
tie : Virg. En. 6, 774. 

eollâtïo (conl-), ônis, f. (confe- 
ro), 1T 1 assemblage, réunion : Pl. 
Mil. 941 || rencontre, choc : signo- 
rum conlationes Cic. de Or. 1, 210, 
engagements [des armées] 11 2 con- 
tribution, souscription : Liv. 5, 
25, 5 li [en part.] offrande faite 
aux empereurs : Plin. Pan. 41, 
J SI 3 comparaison, rapproche- 
ment, confrontation : Cic. Top. 
43; Nal. 3, 70; in collatione reli- 
quarum Icgïonum IIirt. G. 5, 5, 
2, en comparaison des autres 
légions II conlalio Cic. Tusc. 4, 27 
et conlatio rationis Cic. Fin. 3, 33, 
analogie || degré dé comparaison 
[gram.] : Fest. 181, 28 il [rhét.] 
parallèle. Cic. Inv. 1, 49 : Quint. 
5, 11, 23. . 

collatïtïus, a, uni, CIL 10,411, 
c. collaticius. 

collâtîvmn, i, n. (collativus), 


contribution, tribut : Cod. Th. 6, 
26, 3. 

CollâtîVUS, a, um (collatus), «ff 1 
payé par contribution : sacrificium 
colialivum P. Fest. 37, 13, sacri- 
fice offert en commun || mis ea 
commun : Macr. Somn. 1, 6 «112 
qui reçoit les contributions : col- 
lativus venter Pl. Cure. 231, ventre 
qui recueille toutes les offrandes, 
cf. P. Fest. 58, 17. 

eollâtôr, ôris, m. (confero), 
celui qui contribue, souscripteur : 
Pl. Cure. 474 il contribuable : Cod. 
Th. 7, 6, 5 II celui qui donne, qui 
confère : Fulg. Myih 1, 1 || celui 
qui discute : Aug. Ep. 147. 

coîlâtris, ïcis, f., de collator : 
Julian. d. Aug. Sec. Jul. 1, 53. 

collâtro, are (cum, latro), tr., 
aboyer contre [fig.] : Sen. Vit. 
17, 1. 

1 collatus, a, um, part, de 
confero. 

2 collatus, ûs, m. (confero), 
combat : B. Hisp. 31, 2 || confé- 
rence, enseignement : Cens. 1, 8. 

collaudâbilis, e (collaudo), 
louable : Prud.. Ham. 694. 

ccllaudàtïo (conl-), ônis, î. 
(collaudo), action de faire l'éloge, 
panégyrique : Cic. Inv. 2, 125} 
louange : Vulg. Psalm. 32, 2. 

collaudâtôr, ôris, m., celui qui 
donne des louanges : Aug. Conf. 
4, 14. 

collaudatrix, ïcis, f. de collau- 
dâtôr [décad.]. 

collaudâtus, a, um, part, de 
collaudo. 

collaudo (conl-), âvi, âtum, are, 
tr., combler de louanges : Cic, 
CjES., Ter., Pl. ; ulerque conlau- 
dandus est quod Cic de Or, 1, 30, 
il faut les louer tous deux de ce. 
que. 

collaxo (conl-), are, tr., dila- 
ter : Lucr. 6, 233 ; C. Aur. Chron. 
2, 1, 20. 

collecta (conl-), as, f., 11' 1 écot, 
quote-part : ClC. de Or. 2, 233 || 
quête : Hier. Ep. 120, 4^2 
assemblée, réunion : Hier. Ep. 
108, 19. 

collectâculum, s, n. (colleclus), 
récipient : Cass. Var. 10, 30. 

collectânëus, a, um (colligo 2), 
de recueil, recueilli : dicta collec- 
tanea Suet. Cees. 56, 7, choix de 
sentences [titre d'un ouvrage de 
César] il Colleetânëa, ôrum, n., 
Mélanges [litre d'ouvrage] : Puise. 
10, 50. 

collectârîus, ïi, m. (colligo 2), 
changeur : Symm. Ep. 10, 49 II 
receveur du fisc : COD. Th. 4, 2, 16. 

collecte (collectus), sommaire- 
ment : Non. 164, 2. 

collectïbïlis, e, qu'on peut con- 
clure : Boet. Syll.Jiypi 2, p. 637. 

eollectïcïus (conl-), a, um (col- 
lectus), ramassé ça et là [sans 
choix: exercitus collecticius ClC, 
Fam. 7, 3, 2, armée levée à la 
hâte, armée de fortune. 

collectim (collectus), briève- 
ment : Mamert. Stat. 3, lit. 

collectïo (conl-), ônis, ■ l. (col- 
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Ugo2), 'ÎI 1 action de rassembler, 
■derecueillir : conlectio membrorum 
.fratris Cic Pomp. 22, le fait de 
recueillir les membres de son frère, 
-cf. Petr. 98, 4 11 2 [fig.] réunion, 
collection, rassemblement : Cod. 
Th. 16, 5, 36; Vulg. Hebr. 10, 
25 || [en part.] a) dépôt d'humeurs, 
abcès : Ptffl. 27, 131; b) [rhét.], 
récapitulation, résumé : Cic. Br. 
302; c) [phil.] argumentation, 
raisonnement, conclusion : subli- 
lissima collectio Sen. Ep. 45, 7, 
.argumentation très subtile. 

eollectîtïus, v. collecticius . ' 

collectïvus, a, um (collectus), 
Tecueilli : collectïvus humor Sen. 
Nat. 3, 7, 3, eau de citerne || [gram.J 
xolleclivum nomen Prisc. 2, 31, 
;nom collectif || [rhét.] qui est fondé 
■sur le raisonnement : Quint. 7, 
1, 60. 

collecter, Bris, m., <fl 1 (cum, 
ïego), condisciple : Aug. Conf. 1, 
17 II 1! 2 (colligerej, celui qui 
■amassse : Rufin. Amos. 2, 8, 1. 

1 collectus (conl-), a, um, 1T 1 
part, de colligo. 11 2 prisadj', a) 
ramassé, réduit : astrictum cl col- 
lectum dicendi gênus Tac. D. 31, 
■style serré et concis ; b) réduit, 
modeste, chétif : tanto beatior 
.quanto collcctior Apul. Apol. 21, 
3, d'autant plus fortuné que mon 
train de vie est plus modeste. 
, 2 collectus, ûs, m., amas : 
IiUCR.jé, 414. 

collega (conl-), as, m. (cum, 
lêgo), 11 1 collègue [dans une ma- 
gistrature] : conlega in prietura 
Cic. Off. 1, 144, collègue dans la 
préture ; destinavit se collegam 
■consulatui ejus Tac. A. 2, 42, il 
voulut être son collègue dans le 
consulat IF 2 collègue [en gén.], 
•compagnon, camarade, confrère : 
conlega sapienlise Cic. Nat. 1, 114, 
■confrère en philosophie II cohéri- 
tier : DiG. 46, 3, 101 II compagnon 
d'esclavage : PL. Asin. 556 II ca- 
marade : Petr. 29, 2 II membre 
d'une corporation : DiG. 27, 1, 41. 

eollëgârius, îi, m., un des col- 
lègues : Gloss. Isid. 

collëgâtârïiis, îi, m . (cum, 
legatirius), colégataire : DiG. 7, 
S, 10. 

collëgi, parf. de colligo 2. 

collêgïâlis, e, CIL 6520, 7 et 
collëgïârïus, a, um (collegium.), 
Tert. Spect. 11, d'une association, 
d'un collège, d'une communauté. 

collëgïâtïo, ônis, f., associa- 
tion : Ambr. Ind. 5, 46, 197. 
;i collêgïâtus, i, nr. (colleqium), 
membre d'une corporation : Cod. 
•JUST. 11, 17 ; CIL 5, 4015. 

1 collëgïum (conl-), îi, n. 
(collega), 11 1 action d'être collè- 
gue : concors collegium Liv. 10, 
22, 3, bonne entente entre con- 
suls, cf. Serv. Fam. 4, 12, 3 1} 2 
collège [des magistrats, des prê- 
tres, etc.] : conlegium prxtorum 
,Çiç. Off. 3, SO, le collège des 
préteurs ; conlegium augurum Cic. 
W- />.le collège des augures; tri- 
mmipro collegio pronuntiant Liv. 
:*> 26, 9, les tribuns prononcent 
au nom de leur collège 11 3 asso- 


ciation : collegia contra leges ins- 
liluta dissolvere TAC An. 14, 17, 
dissoudre les associations illégales. 

2 eollêgrum, n, n. (colligo 2), 
soutien, aopui : Folg. Mylh. 
1 Prœf. 

collëma, âiis, n. (x.o W-q na), ce 
qui est collé : Nilolicai fruticis ' 
collemata ■ Capel. 3, 225, papier 
fait par agglutination avec la 
plante du Nil = papyrus. 

colleprôsus, i, m. (cum, lepro- 
siis), compagnon de lèpre : Sid. 
Ep. 6,_1. 

collesis, ace. in, î. (xoW-qGiç), 
action de coller, de souder :Cass. 
Fel. 19, p. 29, 19. 

collëtïeus, a, um (xo'XXTrcixd;), 
cicatrisant : Veg. Mul. 2, 18, 2. 

collëtis, is, î. (y.o\\r\xiç), sorte 
de verveine : Apul. Herb. 3. 

collëvi, parf. de collino. 

collëvïta, se, m., lévite avec 
d'autres : Bed. 7, 263 K. 

collêvo, are (cum, leva), tr., 
lisser entièrement, rendre parfai- 
tement lisse : Plin. 17, 192; 
Sen. Ep. 64, 7. 

collïbentïa, as, f., plaisir : 
Gloss. 

collïbëo (conlub-), ûi, ère, int., 
plaire, être du goût de : omnia 
quse victoribiis cohiubuissent Sall. 
C. 51, 9, 9, tout ce qui plaisait 
aux vainqueurs. 

gf— >- inus. au présent ; v. colli- 
bct. 

collïberta, as, f., affranchie 
d'un même maître : CIL 6, 
11125. 

collîbertus (conl-), i, m., 
affranchi d'un mêm'e maître, com- 
pagnon d'affranchissement : Cic. 
Verr. 5, 154. 

collibescit, buit, imp., il plaît : 
N. Tir. 

collïbet (conl-) ou -lûbet, ûit 
et îlum est, ëre, imp., il plaît, 
il vient à l'esprit : Ter. Eun. 
1056; Hor. S. 1, 3, 6; simul ac 
mihi conlibilum sit Cic. Fam. 15, 
16, 2, sitôt qu'il m'en prendrait 
la fantaisie, cf. Nat. 1, 108. 

S— >- inus. au présent ; v. colli- 
beo. 

collîbrâtïo, ônis, f., action de 
darder ses rayons 1 en masse [soleil] : 
Rufin. Orig. in Gant. 2, p. 112 A. 

collîbro. (conl-), are, tr., peser : 
Cat. Agr. 19, 2. 

collïcellus, i (collis), m., col- 
line minuscule : Grom. 335, 16. 

collïcïse (collïquîas), ârum, f. 
(cum, liquerc), rigoles ou con- 
duits : Vitr. 6, 3 || tuiles faisant 
rigoles pour l'écoulement des 
eaux : P. Fest. 114, 4 ; Plin. IS, 
179. 

collïcïàres tegulœ, tuiles fai- 
sant rigole : Cat. Agr. 14, 4.' 

collîcïo (conl-), ëre (cum, la- 
cio), tr., entraîner (amener) à: Ter. 
Hec. 842. 

collïcûlus, i, m., dim. de 
collis, monticule, tertre : Apul. 
Flor. 1,4. ! 

collîdo (conl-), ïsi, ïsum, dëre 
(cum, lœdoj, tr„ ÎI 1 frapper con- 
tre : collidere manus Quint. 2,12,10, 


battre des mains ; inter se manus 
Sen. Nat. 2, 28, battre les mains 
l'une contre l'autre; dentés colli- 
duntur Sen. Ep. 11, 2, les dents 
s'entrechoquent 11 2 briser contre, 
briser : collidere naoigia- inter se 
Curt. 4, 3, 17, briser des vais- 
seaux les uns contre les autres II 
écraser: Cic. Phil. 2, 73; Nat. 3, 
31 11 3 [fig.] heurter, mettre aux . 
prises : collidit gloria fratres Stat. 
Th. 6, 435, l'ambition met les 
frères aux prises ; consonantes si 
bina: collidanlur Quint. 9, 4, 37, 
si deux mêmes consonnes vien- 
nent à se heurter ; leges collidun- 
tur Quint. 7, 7, 2, on oppose les 
lois l'une à l'autre II Grœcia bar- 
barie collisa Hor. Ep. 1, 2, 7, la 
Grèce s'étant heurtée aux pays 
barbares. 

collïga, se, f. (colligo. <2.), lieu 
de réunion : Plin. 31, 113. 

collïgâtë (coliigatus) , étroite- 
ment : colligatius Aug. Doclr. 
Chr. 1, 2S. 

collïgâtïo (conl-), ônis, f. 
(colligare), liaison : Cic. Fat. 31; 
Tim. 21; V. Max. 8, 14, 6 1| 
jointure : Vitr. 10, 1, 2 1| [fig.] 
lien : Cic. Off. 1, 53 % 

collïgatus, a, uni, part, de 
collign 1. 

collïgentïa, as, f. (colligo 2), 
conclusion, conséquence : Boet. 
Syll. hyp. 1, p. 623; Cass. Dial 
p. 539. 

1 colligo (conl-), âvi, âtum, are 
(cum, ligo), tr., lier ensemble, H 1 
[pr. et fig.] attacher ensemble, 
réunir : manus Cic. Bab.p. 13, lier 
les mains ; quse quattuor (gênera 
officiomm) quamquam inter se con- 
ligata atque implicata sunt Cic. 
Off. 1, 15, quoique ces quatre 
sortes de devoirs soient liées en- 
tre elles et se pénètrent ; id ex- 
spectant aures, ut verbis conligetur 
sententia Cic. Or. 168, ce que 
l'oreille demande, c'est que les 
mots lient bien la pensée [lui 
donnent une forme périodiquel ; 
vulnera colligare Plin. 35, 181. 
fermer (cicatriser) les. plaies H 2 
[pass.] avoir ses éléments liés en- 
semble : omne conligatum solvi 
potest Cic. Tim. 35, tout ce qui 
est formé par une liaison d'élé- 
ments peut être dissous 1] 3 [fig.] : 
annonim septingentorum memo- 
riam uno libro conligavit Cic. 
Or. 120, il a condensé en un seul 
volume l'histoire de sept cents 
ans ftimpelum. furentis (Antonii) 
conligavit Cic. Phil. 11, 4, il a 
enchaîné (entravé, enrayé) l'élan 
de ce dément ; ni Brutum conli- 
gassemus in Grsecia Cic. Phil. 11, 
26, si nous n'avions pas enchaîné 
Brutus en Grèce. 

2 collïgo (conl-), lêgï, lectum, 
ëre (cum, lego), tr., cueillir ensem- 
ble : 1| 1 recueillir, réunir, ramas- 
ser, rassembler : radices palmarum 
Cic. Verr. 5, 87; sarmenta, vir- 
gulta Gms. G. 3, 18, 7, recueillir des 
racines de palmiers, ramasser des 
ramilles et des broussailles; sar- 
cinas Sall, J. 97, 4, mettre en 
tas les bagages; vasa Cic. Verr. 
4, 40, rassembler les bagages, 
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plier bagage (Liv. 21, 47, 2; 22, 
30, 1) \\ naufragium Cic. Sest. 
15, recueillir les débris d'un nau- 
frage ; pecuniam I-Ior. Ep, 1, 10, 
47, ramasser de l'argent ; aër 
umorem conligens Cic Nat. 2, 
101, l'air recueillant la vapeur 
d'eau s] 2 rassembler : milites 
Cic. Verr. 5, 133, rassembler des 
soldats ; ex urbe, ex agris ingenlcm 
numeruin perditorum kominum 
Cic. Cat. 2, S, rassembler de la 
ville, de la campagne une foule 
immense de scélérats [de pagis 
Cic Fin. 2, 12, faire venir des 
bourgades] ; qui se ex ejus regno 
conlegerani Cic. Pomp. 2, 24, ceux 
qui s'étaient rassemblés en troupe 
venant de son royaume ; se conli- 
gere Cjes. G. 5, 17, 4, se rallier II 
[pass. réfl.] : quos in paludes col- 
lectas dixeramus CffiS. G. 2, 28, 1, 
qui, avons-nous dit, s'étaient ras- 
semblés dans les marais ^f 3 ra- 
masser, relever, retrousser : li- 
brum clapsum Plin. 2, 1, 5, ra- 
masser un livre échappé des mains; 
iogam Mart. 7, 33, 4, retrousser 
sa toge II [pass. réfl.] : nodo sinus 
collecta fluentes Virg. En. 1, 320, 
^yant relevé sur elle par un 
nœud les plis ondoyants dé sa 
robe H 4 contracter, resserrer : 
cagebantur breviore spatio orbem 
coîligere Liv. 2, 50, f, ils étaient 
forcés de resserrer leur cercle plus 
étroitement ; in spiram se colligii 
anguis Virg. G. 2, 154, le serpent 
se ramasse en spirale ; se in sua 
colligit arma Virg. En. 10, 412, 
il se ramasse derrière son bou- 
clier: collecta in figuram alitis 
Virg. En. 12, 862, s'étant ramassé 
sous la forme d'un oiseau; cf. 
Plin. S, 45; [%.] C/EL. Fam. S, 
11, S II hastas protendere, coîligere 
Tac. An. 2^ 21, porter en avant, 
ramener les piques ; equos Ov. 
M. 2, 398, retenir les chevaux, 
Ses arrêter; gressum Sil. fi, 399, 
gradum Sil. 7, 695, suspendre 
la marche f 5 [fig.] rassembler, 
ramasser, réunir : [des bons mots] 
Cic. Off. 1, 104 ; [les fragments 
qui restent des Pythagoriciens] 
Cic. Tusc. 4, 3; civitaium animo 
calamitales Cic. Inv. 1, 1, passer 
63' revue par la pensée les mal- 
heurs des cités II recueillir pour 
soi, réunir pour soi, acquérir, ga- 
gner : benevolenliam Cic. Lie. 61, 
la bienveillance ; auctoritatem, Cjes. 
G. 6, 12, 8, du prestige ; existi- 
mationem Cic. Gsecil. 72, de la con- 
sidération ; ex aliqua re invidiam 
aruddiiatis GlC. Verr. 6, 19, s'atti- 
rer par qqch une odieuse réputa- 
tion de cruauté ; vires ad agendum 
aliquid L.IY. 29, 30, 5, grouper au- 
tour de soi des forces pour tenter 
qq action; sitim Virg. G. 3, 327, 
provoquer la soif; frigus Hor. 
Ep. 1, 11, 13, souffrir du froid II 
conligere se Cic. Tusc. 4, 78 ; Div. 
1; 57. etc.. se recueillir, recueillir 
ses forces, se ressaisir, reprendre 
ses esprits; ex timoré C;ES. C. 3, 
65, 1, se remettre d'une frayeur 
[avec le même sens] : coîligere 
i nnimum, Tac' An. 1, 12 ; animas 
LïV. 3, 60, 11; mentem Ov. M. 
14, 352 5F 6 embrasser numérique- 
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ment : ambitus centum duos pedes 
colligii Plin. 36, 77, le tour est 
de cent deux pieds, cf. 12, 23; 
centum et viginli anni ab intérim 
Ciceronis in hune diem colliguntur 
Tac D. 17, de la mort de 
Cicéron à ce jour, c'est un total 
de cent vingt ans, cf. G. 37 "fl 7 
conclure logiquement : bene conli- 
git haie pueris esse graia ClC. Off. 
2, 57, il en infère avec raison 
que ces spectacles plaisent aux 
enfants ; ex eo conligere potes 
quanta occupations distinear Cic 
AU. 2, 23, 1, par là tu peux juger 
des occupations qui m'accaparent ; 
incle coîligere Liv. 7, 37, 9, conclure 
de là; [abi. seul] Col. 4, 3, 2; quo 
quid coliigo? Sen. Ben. 3, SI, 3, 
quelle conclusion tirè-je de là? 

eollïmïnïum, ïi, n., Solin. 49, 
6, c. collïmiliura. 

eollïmïtànëus, a, uni (cum, li- 
mitaneus), limitrophe : SOLIN. 40, 
9 ; Aug. Serm. 46, 27- 

collïmïtmm, ïi, n. (cum, limes) , 
frontière : Amm. 15, 4, 1. 

collïmïto, are (cum, limito), 
int., confinera: Gelanis Agathyrsi 
collimitant Amm. 31, 2, 14, les 
Agathyrses confinent aux Ge- 
lons || ou collïmitor, âri, dépon. : 
Solin. 15, 3, 

collïmo, âtum, are (cum, limus 
1), tr. : collimare oculos ad aliquid 
Apul. M. 9, 42, regarder qqch du 
coin de l'œil, à la dérobée. 

coliïmontms, a, uni, monta- 
gneux : CIL 3, 961. 

1 collïna, se, f. (collis), pays de 
collines : Grom. 314, 12. 

2 Collïna, se; v. Collïnvs. 
collînëâtê [-lïnï-] (collineo), en 

ligne droite, exactement : collinea- 
tissime J. VAL. 3, 30, de la façon 
la plus précise. 

eollînëo (oonl-) et -lïnïo, âvi, 
âtum, are, (cum, lineaj. <ïï 1 tr., 
diriger en visant : conlineare sagit- 
iam aliquo Cic Fin. 3, 22, viser un 
but avec une flèche "ïl 2 int., 
trouver la direction juste : ClC. 
Div. 2, 121. 

coîlïno, lêvi, Mura, linëre, tr., 
oindre avec, enduire de (aliquid 
aliqua re) :tabidas cera Gell. 17, 9, 
17, enduire des tablettes de cire || 
[fig.] souiller : Pl. Mos'c. 291. 

i eollmus, a, uni (collis), de 
colline, de coteau : Varr. R. 1, 6, 
2; vina collina Col. 12, 21, 4, 
vins de coteau. 

2 Collîtms, a, um, relatif à un 
quartier de Rome, la Collina 
regîo : cf. Vaes. h. 5, 45 II Col- 
lina porta, f., la porte Colline : 
Liv. 5, 41, 4 il Collïna tribus, f., 
nom d'une tribu urbaine : Cic. 
Mil. 2,5. 

Collippo, Unis, m., ville de la 
Lusitanie : Plin. 4, 113 II -ônen- 
sis, e. de Collippo : CIL 6, 16100 

collïquëfaetus (conî-), a,nm,, 
(cum, liquéfia), fondu : Varr. 
R. 2, 4, 6 1| dissous : Cic. Glu. 
173. 

collïquesco, lïqui, ëre (cum, 
liquesco), int., se fondre, se li- 
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quéfier : Varr. d. Non. 331, 27 ; 
caro in humorem crassum colliquesci 
Apul. Apol. 50, 1, la chair se ré- 
sout eïi une humeur épaisse || [fig.] 
fondre en larmes : Front. Nep. 
am. 2. 

collïquïas. ânan, f., Col. 2, 8, 
3, c. collicise.. 

collis, is, m. (cf. celle), colline, 
coteau : Varr. L. 5, 36; Cic. 
C'ES., Liv., etc.; colles viridissimï 
Cic Verr. 3, 47, collines des plus 
verdoyantes || [poét.] montagne : 
Sil. 3, 420. 

coîlïsa, ôruni, n. (collisus), 
meurtrissures : PLIN. 29, 33. 

collïsi, parf. de collido. 

collïsïo, mis, f. (collido), fl 1 
choc, heurt : collisia armorum : 
Vulg. Mach. 1, 6, 41, choc d'ar- 
mes II 2 [en part.] écrasement de 
voyelles, élision : ftlACR. Diff. 2, 
17 ; Serv. En. 3, 151. 

1 collîsiis, a, uni, part, de col- 
lido. 

2 collîsûs, «s, m., rencontre, 
choc : Plin. 9, 114; Sen. Nat. 6, 
9,1. 

collïtëo, ère (cum, lateo) , int., 
être caché avec : N. Tir. 

collitesco, ùi, ëre, int., se ca- 
cher avec : N. Tir. 

collïtus, a, um, part, de col< 
lino. 

collivïârîurn , U, n., canal : 
Vitr. S, 6, 6 [mss.]. . 

Collocat, n. ind., ville d'Ethio- 
pie : Plin. 6, 193. 

collôcâtïo (conl-), ônis, f. 
(colloco), arrangement, instal- 
lation, disposition : collocatio mœ- 
nium Vitr. 5, 3, 1, construction de 
remparts ; conlocatio siderum Cic 
Tim. 30, la position des astres ; 
conlocatio verborum Cic. de Or. 3, 
171, et abst' conlocatio Cic Or. 
232, arrangement des mots (dans 
la phrase) |] action de donner en 
mariage' : conlocalionc fdise Cic. 
Clu. 190, en lui donnant sa fille. 

coUôcâtus, a, um, part, de 
colloco. 

collôco (conl-), à~vî,'âlum, are 
(cum, loco), tr., donner sa place à 
qqch, fl' 1 placer, établir : omnem 
materiam conversam ad hosleni con- 
locabat Cms. G.3, 29,1, il faisait dis- 
poser tout le bois de manière qu'il 
fût tourné contre l'ennemi ; sgxa 
in muro G/ES. G. 2, 29, 3, placer 
des pierres sur un mur ; sv.o 
quidquein loco Cic. de Or. 1, 162, 
mettre chaque objet à sa place 
convenable ; tabulas in bonc 
lumine Cic. Sr. 281, placer des 
tableaux en belle lumière (dans 
leur jour) ; aliquem in cubili Cic 
Tusc. 2, 39, mettre qqn au lit 
(Rep. 1, 17);. impedimenta in 
tumulo Cj&s. G. 6, 8, 3, installer 
les bagages sur une hauteur [posl 
legiones C/ES. G. 2, 19, 3, derrière 
les légions] ; cornâtes ejus apiid 
ceteros liospites conlocantur Cic. 
Verr. 1, 63, ses compagnons sont 
logés chez lés autres hôtes; ut 
ante suum fundum Miloni insidias 
conlocaret Cic. Mil. 27, pour 
dresser des embûches à Milon 
devant sa propriété ; qui errant -vn 
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ilaiione pro castris conlocati Ces. 
G. 5, 15, 3, ceux qui montaient 
[a garde en avant du camp ; 
legiones propius Armeniarn Tac. 
An. 13, 7, établir les légions plus 
ores de l'Arménie ; cohortes quat- 
luor advorsum pedites hoslium 
Sall. J. 51, 3, disposer quatre 
cohortes on face de l'infanterie 
ennemie || certis locis cum ferro 
hommes conlocati Cic Cxc. il, des 
hommes armés placés à des 
endroits déterminés ; eos codera 
loco in acie conlocnt Gies. C. 2, 33, 
■3. il les range en bataille au même 
endroit ; cf. GiC. Phil. 1, 25 : 
Ciel- 65; sb Alhenis conlocavit 
Cic. Fin. 5, 4, il se fixa (s'éta- 
blit) à Athènes II [avec in ace] : 
in tabernam vasa et servos PL. 
Mai. 986, installer à l'auberge 
bagages et esclaves ; se in arbo- 
rera PL. Aul. 700, s'installer sur un 
arbre ; exerciium in provinciam 
quas proxuma est Numidiie hie- - 
mandi gratta conlocat Sall. J. 
61, 2, il établit son armée en vue 
des quartiers d'hiver dans la par- 
tie de la province la plus rappro- 
chée de la Numidie <»] 2 [fig.] pla- 
cer, établir : scienlia rerum canira, 
qux agentur aul dicentur, loco suo 
conlocandantm Cic. Off. 1, 142, 
savoir mettre toutes choses, 
actions ou paroles, à leur place ; 
vocum judicium ipsa nalura in 
auribus nostris conlocavit Or. 173, 
la nature même a mis dans nos 
oreilles la faculté déjuger lestons; 
adulescentiam in voluptatibv^s Gic. 
Cml. 39, consacrer sa jeunesse 
aux plaisirs ; omne mum studium 
in doctrina Cic. Q. 1, 1, 29, 
mettre toute son application à 
la science ; tolicm se in cogniiione 
et scientia Gic. Off. 1, 158, se 
consacrer tout entier à l'étude 
et au savoir ; lolum se in optimo 
sites statu exquirendo Gic. Tusc. 

5, 2, s'employer entièrement à la 
recherche du meilleur état de la 
vie ; de cujus moderatione in prio- 
ribus libris saiis collocavi Tac. An. 

6, 27, à parler de sa modération 
j'ai consacré assez de développe- 
ments dans les livres précédents 
*iï 3 mettre en place, régler, arran- 
ger : vàx ut rebus quas constituis- 
■sanl conlocandis algue adminisiran- 
(lis tempus daretur C.-îîS. G. 3, 1, 
1, en prenant à peine le temps de 
régler et d'exécuter les résolutions 
prises ; rem mil Harem Cic. Fam. 
3, 13, 3, régler les affaires mili- 
taires l! [rliét.] : - verba diligenler 
conlocala Cic. Or. 227, mots placés 
avec soin ; ratio collocandi Cic. 
Part. 11, l'art de bien disposer les 
mots ; simplicia, conlocata verba 
Cic. Or. 80, mots isolés, mots 
groupés a ,| 4 placer, mettre à un 
rang déterminé : aliquem in altis- 
simo gradti dignilalis Cic. Sen. 2, 
placer qqn au plus haut degré de 
dignité (Rep. 1, 69) || mettre en 

^possession : aliquem in patrimonio 
suo Cic. Phil. 13, 12, mettre qqn 
an possession de ses biens ^[ 5 
donner une fille' en mariage : ali- 
yuam in malrimonium Cic. Div. 1, 
104; aliquam nuptum 'Ces. G. 1, 
28, 7; nuptui Col. 4. 3, 6; 


eas in familiarum amplissimarum 
matrimoniis conlocavit Cic. Rep. 
2, 12, il unit ces jeunes filles par 
des mariages aux plus illustres fa- 
milles (Phil. 2, 44) ; Galbie filio 
filiam suam conlocaverat Cic. Br. 
98, il avait marié sa fille au 
fils de Galba (Ces. G. 1, 18, 6) 
^1 6 placer de l'argent (sur qqch) : 
dotern in fundo Cic. Cxc. il, placer 
une dot (l'asseoir) sur un fonds 
de terre ; . peCuniam in prœdiis 
CîC. Crée. 16, placer de l'argent 
en biens-fonds ; pecunias magnas 
collocatas habere in ea provincia 
Gic. Pomp. 18, avoir des sommes 
considérables placées dans cette 
province ; collocarc pecuniam 
Cic. Off. 2, 87, faire un placement 
d'argent || bene apud aliquem mu- 
ncra Cic. Verr. 5, 56, bien placer 
sur qqn ses dons ; bencfîcium Gic. 
Off. 2, 70, bien placer sur qqn 
ses bienfaits (Fam. 13, 28, 3; 
Verr. 5, 37) . 

collôcûplëto (conl-), Svi, are, 
(cum, locupleto), tr., enrichir: Ter. 
Haut. 258 II [fig.] Her. 2, 28. 

collôcûtio (conl-), ônis, f. (col- 
loquor), entretien : Cic. Au. 12, 
1, 2 ; Phil. 11, 5 ; venire in conlo- 
cutionera cum aliquo Her. 1, 25, 
entrer en pourparlers avec qqn. 

eollôeûtor, ôris, m. (colloquor) , 
interlocuteur : Aug. Conf. 9, 6 || 
[adj 1 ] colloçutorem pateris sermo- 
nem Tert. Prax. 5, tu souffres 
les propos d'un interlocuteur. 

collôquïum (conl-), ïi, n. (col- 
loquor), fl 1 colloque, entrevue : 
venire in conloquium G.'ES. G. 1, 
35, 2, se rendre à une entrevue 
1f 2 conversation, entretien : 
conloquia amicorum absentium Cic. 
Phil. 2, 7, entretiens avec des 
amis absents [par correspondance]. 

colloquor (conl-), cûlus sum, 
'qui (cum, loquor), «l 1 int., s'entre- 
tenir avec : conloqui cum aliquo 
Cic. Br. 218, s'entretenir avec 
qqn [de aliqua re Cic. de Or. 1, 
26, sur qqch] || [rare, av. ace. de 
la chose] : de rebus quas tecum col- 
loqui volo NEP. Them. 9, 4 sur les 
objets dont je désire t'entretenir; 
[ace. obj. intér.] cum essent per- 
pducdinter.se conlocuîi Cic. Rep. 

1, 18, ayant échangé seulement 
quelques propos 11 2 tr., [ace. de 
la pers.J : te volo colloqui PL. Amph. 
89S, j'ai à te parler, cf. Mil. 1008 ; 
Mnxl. 7S3;Trin. 1135 ; CîC. Verr. 

2, 135. 

collûbet, v. collibcl. 

collutras, v. collybus. 

collûceo (conl- (cum, luceo), 
cre, int., briller de toutes parts, 
resplendir : [en pari, du soleil] 
Cic. Nai. 2, 40 ; [des torches] : 
Tac An. 3, 4 II [avec abl.] : cujus 
(canddabri) fulgorc conlucerc atque 
illuslrari lemplum oportebat CîC. 
Verr. 4, 71, (candélabre), dont l'é- 
clat devait faire resplendir et illu- 
miner le temple II [avec ab] mare 
a sole conlucet CîC. A.c. 2, 105, 
sous les rayons du soleil la mer 
de toutes parts étincelle II [fig.] 
vidi conlucere omnia furtis tûis 
CîC. Verr. 1, 58, j'ai vu tout res- 
plendir du: produit de tes vols. - 


collûcesco, collûxï, ère, int., sa 
mettre à briller : Oros. 3, 23, 3; 
impers., collucescit, il devient clair, 
évident : BoËT. Syll. Hyp. I, 
p. 623. 

collûco (conl-), are (cum, 
lums), tr., couper, éclaircir un 
bois : Cat. Agr. 139 || tailler» 
émonder : arborem collucare Coi.. 
2, 22, émonder un arbre. . 

colluctâtïo, ônis, f. (colluctor) , 
lutte corps à corps : Col. 6, 2,4 11 
[fig.] est aliis cum verbis suis colluc- 
tatio Quint. Il, 3, 56, chez d'au- 
tres la bouche lutte avec les mots 

colluctâtor, ôris, m. (colluc- 
tor), antagoniste : Lact. Opif. 1, 
7 ; Aug. Serai. 216,6. 

colluctor, âtus sum, âri (cum, 
luctor), int., lutter avec ou con- 
tre, s'affronter corps à corps : 
Just. 13, 8, S ; colluctari pricdoni- 
bus Prud. Hamart. 521, lutter 
contre des brigands || [fig.] plii- 
losophus cum pclulantia morbi 
colluclans Gell. 12, 5, 9, un phi- 
losophe qui lutte contre la vio- 
lence de la maladie. 

collùdïum, ïi, n. (colludo), 
jeu, ébats entre plusieurs :Sqlin. 
9, 17; Symm. Ep. 3, 5 II collu- 
sion, connivence : Amm. 18, 5, 1. 

collûdo (çonl-),fim, lûsum, lû- 
dërs (cum, ludo), int., fll 1 jouer 
avec, jouer ensemble : paribus col- 
luderc Hor. P., 159, jouer avec 
ceux de son âge, cf. Virg. G. 1, 
369 % 2 colluder, s'entendre frau- 
duleusement avec : nisi tecum 
conlusisset Cic Verr. 2, 58, s'il 
n'y avait pas eu collusion entre 
vous. 

collûgeo, ère (cum, lugeo), int., 
pleurer ensemble : C. Aur. Chron. 
2, 5, 88. 

collum, i, n., cou : procerum et 
tenue collum Cic. Br. 313, cou 
long et mince ; invadere alicui in 
collum Cic Phil. 2, 77, sauter au 
cou de qqn ; torquere collum Liv. 
4, 53, 8, serrer la gorge [pour 
traîner en prison] || [fig.] subders 
colla fortunic Sil. 10, 216, cé- 
der au destin, s'avouer vaincu; 
actum est de .collo ineo PL. Trin. 
595, c'est fait de moi ; frondcu 
colla Parnassi Stat. Th. 9, 
643, les forêts qui entourent la 
cime du Parnasse il tige [d'une 
fleur] : Virg. En. 9, 436 \\ cou, gou- 
lot [d'une bouteille] : Cat. Agr. SS, 
1 ; Pii,ed. I, 26. 

collûnimo, are (cum, iumino), 
tr., éclairer vivement, illuminer : 
Prud. Symm. 2, 830. 

collûo (conl-), ûi, ûlum, ère 
(cum, luo) , 'M 1 laver, nettoyer à 
fond: Cat. Agr. 100; os de oleo 
Pi.in. 23, 77, se gargariser avec de 
l'huile II [fig.] humecter, rafraî- 
chir : Ov. M. 5, 447 <iï 2 couler 
autour, arroser : Pomp. Dig. 41, 
1, 30. 

colhircHnâtio (-lureï-), ônis, 
f. (cum, luwhor) , ripaille : Apul. 
Apol.75,9. „ 

collus, i, m., arch. pour collum : 
PL. Amph.- 445;. Cap. 357 ; 902; 
Calv. d. QUIM.T. 1, 6, 42. 
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eollûsio (conl-) Snis, î. (collu- 
do), collusion, entente fraudu- 
leuse: Cic. Verr. 3, 33; Apul. 
Apol. 75, 4. 

collûsôr (conl-), ôris, m. (col- 
ludo), H 1 compagnon de jeu : 
Cic. Phil. 2,101; Juv. 9, 61 11 2 
coupable de collusion : Cod. 
Th. 7, 20, 2. 

eollûsôrïê (coliusor.) , par collu- 
sion : DlG. 30, 1, 57. 

collustrâtas, a, um, part, de 
collustro. 

collustrîum, U, m. (collustro), 
confrérie qui présidait à la puri- 
fication des champs dans une ré- 
gion : CIL 5, 5005. 

collustro (conl-), oui, âtum, 
are (cum, lustro), tr., 1[ 1 éclairer 
vivement, illuminer : sol omnia 
conlusirans Cic. Nat. 2, 92, le 
soleil qui éclaire toutes choses ; 
conhtstrata [pi. n.] in picturis Cic. 
Or. 36, les parties éclairées dans 
un tableau 1] 2 parcourir du re- 
gard : Virg. En. 3, 651 ; cum 
omnia conlustrarem oculis Cic. Tusc. 
5, 65, en parcourant des yeux 
l'ensemble; animo Cic. Hep. 3, 7, 
passer en revue par la pensée. 

Collûthus et Colùthus, i, m., 
nom d'homme : AuG. Hœres. 65. 

collûtio, Snis, î. (collos), ac- 
tion de laver [bouche, dents] : 
C. AUR. Chron. 4, 3, 39. 

eollûto, are (cum, lutum) tr., 
salir : Vigil.-Taps. Pallad. 1, p. 
502. 

collûtûlento, are, tr. (cum, 
lutulento)' couvrir de boue [fig.] : 
PL. "Trin. 693. 

collùtus, a, um, part, de col- 
luo. 

collûviâris poreus, m., porc 
que l'on nourrit avec les eaux 
grasses : P. Fest. 57, 8. 

collûvîês (conl-), ëi, f. (colhw), 
11 1 eaux grasses, immondices, 
ordures : Col. 1, 5, 6; Plin. 24, 
176 11 2 [fig-! mélange impur, con- 
fusion, chaos: in ea colluvie regnare 
Att. d. Att. 9, 10, 7, régner sur ce 
chaos II saleté, ordure : Aug. Civ. 
2, 18 || v. colluvio. 

eollûvïo (conl-), ônis, î. (col- 
hw), II 1 mélange impur, confu- 
sion, trouble, chaos : Cic. CM 84 ; 
Liv. 4, 25; ex omnium scelerum 
conluvione nattes Cic Sest. 15, issu 
d'un ramassis de tous les vices ; 
in conluvione Drusi Cl C Val. 23, 
dans l'état de confusion créé par 
Drusus (le bourbier de Drusus) ; 
colluvio verborum Gei.l. 1, 15, 17, 
un flux bourbeux de paroles 11 2 
souillure : Amm. 31, 9, 5. 

collûvïum, ïi, n., immondices : 
ïsid. Diff. 40. 

collybista, se, m. (zo/.X'jê:^;), 
courtier, agent de change : 
Hier. Malih. 21, 12. 

collybum, i, n., Hier. Matth. 
21, 12, c. collybus. 

collybus (-lûbus), i, m. (xd),- 
).u6oç), droit sur le change de 
la monnaie : CM. Verr. 3, 181 || 
change: Cic. Att. 12, 6, 1. 

1 eollyra 3 se, î. (xoM-ûpa), sorte 
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de pain pour la soupe : Pl. Pers. 
92. 

2 Collyra, se, f., amante du 
poète Lucilius : Porph. Hon. 0. 
1, 22, 10. 

collyrïcus, a, um, fait avec le 
pain nommé collyra : Pl. Pers. 97. 

collyrïda, se, î., gâteau : Vulg. 
Levit. 7_, 12. 

collyris, ïdis, f. (xoW.upu), 11 1 
sorte de petit gâteau, de petit 
pain : Aug. Gènes. 8, 5 II 2 orne- 
ment de tête à l'usage des 
femmes : Tert. Cuit. fem. 2, 7 II 3 
mauve sauvage : Apul.- Hcrb. 40 
11 4 sorte de poisson : *Plin. 9, 
61 ; 32, 146. 

collyrîum, U, n. (zo/j.ûpiov), 
[en gén.] sorte d'onguent : Gels. 
6, 30, 8; Scrib. 14.2 II [en part.] 
collye : Hor. S. 1, 5, 30 ; Plin. 
29, 127. 

Colmïnïâna (plea) f., Cat. Agr. 
6, 1, Colmïnïa, f., Varr. R. 1, 
24, 1 et Culmïma, f., Col. 5, S, 
S, olive de Colminium [espèce 
inconnue]. 

1 côlo, âvï, âtum, are- (colum), 
tr., passer, fdtrer, épurer : Col. 
9, 16, 1, etc. 

2 côlo, côlûï, cultum, ëre, tr., ir 1 
cultiver, soigner : agrum Cat. Agr. 
61 ; agros Cic. Tusc. 2, 13 ; viiem 
Cic. Fin. 4, 38, cultiver un 
champ, des champs, la vigne || 
[fig.] : corpora Ov. Ars 3, 107, 
soigner, parer son corps; lacertos 
œo-o.CuRT. 5, 9, 21, parer (orner) 
d'or ses bras II soigner, traiter : 
aliquem arte, opulenter Sall. J. 
85, 34, traiter qqn durement, 
royalement II [en pari, des dieux] 
veiller sur, protéger : genus homi- 
num Pl. Pœn. 1187, protéger le 
genre humain; dum terras homi- 
numque colunt genus HOR. Ep. 2, 
1, 7, tandis qu'ils veillent sur les" 
terres et sur le genre humain ; 
Pax arva colat Tib. 1, 10, 45, 
que la Paix protège nos champs 
11 2 habiter : urbem Cic Fam. 2, 
12, 2, habiter la ville [Rome] ; qui 
lias nobiscum terras colunt Cic. 
Nat. 2, 164, ceux qui habitent 
la même terre que nous II [en pari, 
des dieux] : divi divseque, qui 
maria terrasqus colitis Liv. 29, 
27, 1, dieux et déesses, qui ha- 
bitez les mers et les terres (Pl. 
Pœn. 950; VlRG. B. 2, 62; 3, 61; 
Liv. 24, 39, 8 ; 31, 30, 9) || 
[abs 1 ] : colunt circa utramque ripam 
Rhodani Liv. 21, 26, 6, ils habi- 
tent sur les deux rives du Rhône 
(PL. Ps. 202; Liv. 24, 49, 6, etc.; 
Cuht. 9, 9, 2) ; colunt discre.ti 
ac diversi Tac. G. 16, ils ont des 
habitations séparées, isolées en 
tous sens 1[ 3 cultiver, pratiquer, 
entretenir : nec vitam illam colère 
possum Cic. Alt. 12, 28, 2, et je 
ne puis pratiquer ce genre de vie- 
là; colère vitam = clegere vitam 
Pl. Most. 731, etc., passer sa 
vie, vivre (Ter. Haut. 136)' ; 
sevum vi colère LuCR. 5, 1145, -vi- 
vre dans la violence; virtutem Cic. 
Arch'. 16 ; justitiam Cic. Off.- 1, 
149, pratiquer la vertu, la jus- 
tice; studixm philosophise Cic. Br. 


COLOKA 

315, cultiver l'étude de la philo- 
sophie ; œquabile et temperatum 
orationis genus Cic. Off. 1, 3 t cul _. 
tiver un genre de style simple et 
tempéré 11 4 honorer : deos Cic 
Nat. 1, 115, etc., honorer les dieux-' 
rcligione maxima colitur Cic. Verr 
4, 96, [ce dieu] est l'objet du plu* 
grand culte ; Musarum dclubra 
Cic. Arch. 27, honorer les sanc- 
tuaires des Muses ; saa-arium 
summa cœrimonia Nep. Thetn 8 
4, entourer un sanctuaire de là 
plus grande vénération || honorer 
pratiquer avec respect : colebanlur 
rehgiones pie magis quam. magni- 
fiée Liv. 3, 57, 7, on mettait 
dans l'exercice du culte plus de 
piété que de magnificence ; sacra 
privata colère Cic. Dom. 105, ac- 
complir les sacrifices domesti- 
ques ; religionum colentes Cic. 
Plane. 80, ceux qui observent les. 
prescriptions religieuses, les hom- 
mes religieux II honorer qqn, l'en- 
tourer de respect, de soins, d'é- 
gards : aliquem observare et colère- 
Cic. Off. 1, 149, entourer qq E . 
d'égards et d'attentions (Mur 
70 ; Fam. 6, 10, 7, etc.) ; a M. 
Antonio absens litteris colebatur 
Nep. Att. 20, 4, absent, il rece- 
vait par lettres les marques d'es- 
time d'Antoine; aliquem colère- 
donis Liv. 31, 43, 7, faire sa cour 
à qqn par des présents ; semper ego 
plebem Romanam côlo alquc colui. 
Liv. 7, 32, 16, pour moi toujours 
je suis et j'ai été dévoué aux: 
plébéiens ; amicos colère Cic. Lse. 
85, cultiver ses amis. 

côlôbathra, Srum, n. (xwXdSa». 
6pov), échasses : N. Tir. 107, 67. 

côlôbathrârius, ïi, m., celui 
qui marche sur des échasses ; 
Non. 115, 20. 

côlôbïcus, a,um (xoXoor/.o'ç), qui 
est estropié, mutilé : Firm. ÏVIath.. 
3, 14, ;S. 

côlôbmm, ïi, n. (xo).d6tov), tu- 
nique à courtes manches : Serv- 
En. 9, 616; Ism. 19,22, 24. 

Colobôna, se, f., ville de la Ré- 
tique : Plin. 3, 11. 

côlobôs, on (x.oaoSo'ç), mutilé :: 
versus colobos Mall. 7, vers cata- 
lectique. 

côlôbunî, i, n., Cod. Th. 14,. 
10, 1, c. colobium. 

côlôcâsïa, œ, f., Plin. 21, 8T 
et côlôcâsram, U, n., Virg. B. 4.. 
20, colocasie [espèce d'arum]. 

Côlôcasîtis, îdis, f., île de la. 
Troglodytique : Plin. 6, 172. 

côlôcynthis, ïdis, f. (xoXozuv- 
Ot'c), coloquinte [plante] : Plin. 
20, 14; ïsw. 17, 9, 32. 

colœphium, v. colyphium. t 
*Mart. 7, 67, 12. 

côlon ou côlum, i, n. (xmXov),, 
II 1 le côlon [l'un des gros intes- 
tins] : coli dolor Scrib. 122, coli- 
que || colique : Plin. 20, 162 1] % 

a) partie, portion d'un ouvrage, 
morceau : Aug. d. DON. Virg. 12; 

b) [grain.] membre de phrase :. 
Isid. 2, 18, 1 ; c) partie de vers : 
Quint. 9, 4, 78. 

, côlôna, se, f. (colonxis), culti- 
vatrice, paysanne : Ov. F. 2, 646. 
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-CôloûSS, ârum, f. (Ko"Ato\>ai'), 
Colones [ville de la Troade] : 
;Nep. Paus. 3, 3. 

côlônârïus, a, um, relatif au 
.colonus, au paysan : Sid. Epi S, 19. 

côlônâtus, iis, m. (colonus), 
■colonat : COD. Th. 12, 1, 33. 

Côlônë, es, t., ville du Pélo- 
ponnèse : Plin. 5, 123. 

Côlônêus, a, um, de Colone 
[près d'Athènes] : Œdipus Colo- 
■Eeas Cic. CM 22, Œdipe à Co- 
Jone [tragédie de Sophocle]. 

oôlônïa, se, f. (colonus), <\\ 1 
propriété rurale, terre : Col. 11, 1, 
.23 % 2 colonie : colonias collo- 
.care in locis idoneis Cic. Agr. 2, 
73, établir des colonies dans des 
îîieux propices ; in colonias mittere 
X.IV. 4; 49, 14, envoyer en 
■colonie [pour fonder des colo- 
nies] Il les colons : coloniam mittere 
■in locum aliquem Cic. Div. 1, 3, 
■envoyer qq part une colonie ; v. 
.deduco II [fig.] séjour : Pl. Aul. 576. 

Côlonïa Agrippinensis, Tra- 
jana, etc., v. Agrippinensis, etc. 

côlônïârïus, a, um (colonus), 
qui appartient à une colonie : 
-Gai. Inst. 3, 56. 

eôlônïca, se, f. (colonies), mai- 
son de cultivateur, de fermier : 
Aus. Ep. 4, 7. 

côlônicus, a, um (colonus), l 1[ I 
•de ferme, de métairie : Varr. R. 
■ai 17, 2; ovium genus colonicum 
!Plin. S, 1S9, brebis de ferme II 
^f 2 de colonie : cohortes colonies: 
■Ces. G. 2, 19, 3, cohortes levées 
■dans les colonies. 

Gôlônis, ïdis, f., île de la mer 
ISgée : Plin. 4, 56. 

côlônômôn melos, n. (zoVjvo- 
ijj.ov), chant discordant [leçon 
abandonnée] : *Aus, Ep. 400, 4. 

1 côlônus, a, um, de cultiva- 
teur : Sedul. 3, 9. 

2 côlônus, i, m. (colo), «T 1 cul- 
tivateur, paysan: Cic. de Or. 2, 
.287 II fermier, métayer : Cic. Csec. 
■94 <fl 2 colon, habitant d'une co- 
lonie : Cic. Nat. 3, 48 II [poét.] ha- 
bitant : Virg. En. 7; 63 ; G. 2, 3S5. 

i CÔlôphôn, ônis, m. (xo/.oœwv), 
:Sommet, faîte : P. Fest. 37, 14. 
2 CÔlôphôn, ônis, î., Colophon 
avilie d'Ionie] : Cic. Pomp. 33 || 
-ôaïacus, a, um, Virg. Cir. 64 et 
-ônïus, a, um, Liv. 37, 26, 5, de 
Colophon || -ônïi, Srum, m., habi- 
tants de Colophon : Cic. Arch. 
19 || Colophônïa, se, f., résine de 
Colophon : Scriiî. 137. 

Côlôphôna, se, f., Fort. Mari. 
2, 83, c. Colophon. 

côlôr, ôris, m., If 1 couleur : 
■albus Cic. Leg. 2, 45, la couleur 
blanche, le blanc ; cnlorcm accipere 
Plin. Il, 225; bibere Plin S, 
\193, recevoir (prendre) une cou- 
leur, l'absorber, s'en imprégner; 
uva ducit colorem Virg. B. 9, 49, 
:îe raisin prend de la couleur 11 2 
couleur du visage, teint :. viri 
CPercocto colore LuCR. 6, 1109, 
jAommes au teint tout brûlé ; 
f-isli color immutatus est Cic. Verr. 
'■ ; 1, 141, votre homme changea de 
Couleur ; color suavis Cic. fuse. 5, 


46, teint doux (frais) ; coloris bo- 
nitas Cic. Off. 1, 130, bonté du 
teint I! beau teint, beauté : nimium 
ne crede colori Virg. B. 2, 17, ne 
te fie pas trop à l'éclat de ton 
teint 11 3 [%•] couleur, aspect 
extérieur : amisimus colorem et 
speciem pristinam cimiatis Cic. 
Ait. 4, 16, 10, nous avons perdu 
la couleur et la forme de l'an- 
cienne constitution [= nous n'en 
avons même plus l'apparence] ; 
omnis Aristipimm decuit color 
Hor. Ep. 1, '17, 23, Aristippe 
s'arrangeait de toutes les formes 
de la. vie II [on part.] couleur du 
style, coloris : color urbanitatis 
Cic. Br. 171, couleur (teint) d'ur- 
banité, [litt 1 , propre aux gens de 
la ville, aux Romains, v. coloro 
Cic. Br. 170], cf. de Or. 3, 95; 3, 
199 ; Quint. 6, 3, 110, etc. ; color 
tragicus Hor. P. 236, couleur 
tragique (ton de la tragédie) Il 
couleur éclatante du style, éclat : 
Cic. Br. 298; de Or. 3, 100 II 
couleur, argument de défense 
[donnant aux faits une couleur 
favorable] : Sen. Contr.; Quint. 
4, 2, 88; 12, S, 6; Juv. 6, 280. 

s«^— >- forme colôs Pl. Men- 
828; Mil. 1179; Lucr. 6, 20S ; 
6, 1072; Sall. G. 15, 5; Liv. 
28, 26, 14. _ 

côlôrâbïlis, e (coloro), = chro- 
maticus : Capel. 9, 94. 

côlôrârïus, ïi, m. (color) — 
chromatiarius : SCHOL. PERS. 4, IS. 

côlôrâtê (coloratus), de façon 
spécieuse : Quint. Decl. 285. 

côlôrâtïo, ônis, f. (coloro), co- 
loration : Chalcid. Tim. 158. 

côlôrâtôr, ôris, m., peintre, 
teinturier : CIL 6, 3953. 

côlôrâtus, a, um, part, de 
coloro || pris adj 1 , coloré, nuancé : 
coloratm nubes Cic. Nat. 3, 51, 
nuages aux teintes diverses il au 
teint coloré : corpora color ata 
Quint. S, pr. 19, corps qui ont le 
teint (la fraîcheur) de la santé II 
rouge, bruni, hâlé : Quint. 5, 10, 
81 ; colorati Indi Virg. G. 4, 293, 
les Indiens basanés || [fig.] fardé : 
Sen. Ep. 16, 2 || coloratior Cels. 
2,2. ^ 

côlônus, a, um, coloré : P 
Fest. 115; Char. 104, 12; Paul. 
Dig. 34, 2, 32, 7 ; VOPISC Aurel. 
46, 9. 

côlôro, âvl. âtum, are (color), 
tr., colorer, donner une couleur : 
Cic. Nat. 1, 110; Plin. 35, 31, 
etc. ; [en part.] brunir, hâler : 
cum in sole ambulem, nalura fit 
ut colorer Cic. de Or. 2, 60, en 
me promenant au soleil, tout na- 
turellement je me hâle || [fig.] 
donner une simple teinte : anirnum 
non colorare, sed infteerc Sen. Ep. 
71, 31, non pas donner à l'âme 
une teinte légère, mais l'impré- 
gner profondément || [rhét.] : elo- 
quentia se colorât Cic. Or. 42, 
l'éloquence prend les couleurs de 
la santé, prend de la force ; 
iSentio illorum taclu orationem 
mearn quasi color ari ClC. de Or. 
2, 60, je sens qu'au contact de 
ces écrits mon style prend en 
quelque sorte de la couleur; urba- 


nitate quadam quasi colorata oratio 
Cic. Br. 170, style ayant pour 
ainsi dire un teint spécial, celui 
des gens de la ville (de Rome) || 
[fig.] colorer, déguiser : V. Max. 
S, 2, 2. 

côlôs, v. color}^)-^. 

Colossas, ârum, f., ville de 
Phrygio : Plin. 5, 145 n -ïnus, 
a, um, de Colossa? : Plin. 21, 51 
Il -enses, ïum, m., habitants de 
Colossae : Tert. Resur. 23. 

côlossêus (-œus), Suet. Vesp. 
23, 3 et -sïasus, a, um, Plin. .36', 
26, colossal. 

côlossïcus, a, um ou côlossï- 
côs, on, colossal : Vitr. 10, 2, 3 
|| compar. grec colossicoteros Vitr. 

3, 5, 9 ; 10, 2, 5. 

1 côlossus, a, um, colossal, 
gigantesque : Spart. Hel. 7, I. 

2 eôlossûs (-os), i, m. (y.o'i.oc- 
coç), colosse, statue colossale : 
Plin. 35, 128; Sen. Ep. 76,31. 

côlostra, se, f., Plin. 28, 123, 
et eolostrum, i, n., Mart. 13, 
38, 2, eolostrum, premier lait des 
mammifères II terme de caresse : 
PL. Pan. 367. 

côlostrâtio, ônis, î. (coloslra). 
colostration, maladie attribuée à 
l'action du eolostrum : Plin. 11, 
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côlostrâtus, a, um (coloslra), 
atteint de colostration : Plin. 
28, 123. 

côlostrëus, a, um, de eolostrum : 
Cass. 12, 14. . 

eolostrum, v. côlostra. 

i côlôtês, se, m. (ziaViT/,;), 
lézard tacheté : Plin. 9, 87. 

2 Colotes, is, m., statuaire 
grec : Plin. 34, 87. 

colpa, v. cidpa ^>-> . 

Colpê, es, f., ville d'Ionie : 
Plin. 5, 117. 

Colpusa, se, î., ancien nom do 
Calchedon : Plin. 5, 149. 

côlûber, bri, m., couleuvre, 
serpent [en gén.] : Virg. G. 2, 
320. 

eôlùbra, as, f. (coluber), cou- 
leuvre femelle : Hor. S. 1, 8, 42 ; 
colubra non parit restem Petr. 
45, 9 (prov.) tel père, tel fils il [au 
plur.] serpents qui forment la 
chevelure des Furies : Ov. M. 

4, 474 II csecx colubrse Col. 10, 
231, vers intestinaux. 

Côlubrâria, se, f., île de la 
Méditerranée : Plin. 3, 76. 

côlûbrïfer, cra, cnim (coluber, 
fero), qui porte des serpents : Ov. 
M. 5, 241 ; Luc. 9, 677. 

côlûbrïmodus, a, um (coluber, 
modus), semblable aux serpents : 
Corip. Frag. 3. 

colubrïna, . se, f. (coli'orinus), 
couleuvrée [plante] : Apul. Herb. 
14. 

côlubrïnus, a, um (coluber), 
de couleuvre, de serpent : Pl. 
Truc. 780. 

colubrôsus, a, um (coluber), de 
serpent : Tert. Valent. 4. 

côlûi, pàrf. de colo, is. 

1 côliim, i, n., fl 1 tamis : Cat. 
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Agr. 11, 2; VlRG. 
colum nivarium, ii 
contenant de 
la neige dans 


laquelle on t = ~~~i£ÎÂC^t.à -M* ' 
filtre le vin ^" ^i^ 
pourlorafraî- colum 

chir : Mart. 

14, 103 «[ 2 filtre de sable : Plin. 
36,17-1 «If 3 nasse : Aus. Sp. 4, 57. 

2 colum, i, n. (v.CoXov), v. colon. 

columba, œ, f. (columbus), co- 
lombe, pigeon : Hor. Kpo. ' 16, 
32; Ov. P. 3, 3, 19 II terme de 
caresse : PL. As. 693; Cas. 138. 

côlumbar, mis, n. (columba), 
pigeonnier ; [fig.] sorte de car- 
can : Pl. Rud. 888. 

Côlumbârïa, œ, f., île de la 
mer Tyrrhénienne : Plin. 3, SI. 

columbarium, ïi,n. (columba), 
s iï 1 pigeonnier, colombier : Varr. 
R. 3 7, 4 <fl 2 boulin, niche pra- 
tiquée dans un colombier pour 
abriter une paire de pigeons : 
Varr. R. 3, 7, 4 «SI 3 niche desti- 
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née a. recevoir les urnes funéraires : 
CIL 2, 2002 <% 4 boulin, cavité 
d'un mur destinée à recevoir une 
pièce de charpente : Vitr. 4, 2, 
£ If 5 ouverture pratiquée dans un 
navire pour le passage de la rame : 
Isid. 19, 2,3; Fest. 169 % 6 godet 
[dans la roue à godets] : Vitr. 1.0, 
J> 2 

eôhimbârms, ïi, m. (columba), 
celui qui est préposé au colom- 
bier : Varr. R. 3, 7, 7. 

côlïimbâs, âdis, f., v. colym- 
bades. 

eôlumbâiim, à la manière des 
colombes : Anthol. 989, 14. 

côlumbînâcëus, a, um (colum- 
binus), de pigeon : C. Aur. Acuî. 
2, 18, 111. 

eôtambînus, a, um, (columba)', 
111 de pigeon : Cat. Ag. 36 ; pulli 
columbini GlC. Fam. 9, 18, 3 et 
columbini Mart. 13, 66, pigeon- 
neaux ^f 2 couleur de pigeon : 
vitis columbina Plin. 14, 40, vigne 
dont les raisins sont gris cendré. 

eôlumbor, âtus sum, âri (co- 
lumba), int., se becqueter comme 
les pigeons : M.4SCEN. d. Sen. Ep. 
114, 5. 

côlumbûlàtim,MATius d. Gell 
20, 9, 2, c. columbatim. 

côlumbûlus, t, m. (columbus), 
petit pigeon : Plin. Ep. 9, 25, 3, 

eôlumpus, i, m., pigeon mâle : 
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Varr. L. 9, 56; PL. Rud. 887; 
Catul. 29, 8 II pigeon [en gén.] : 
Col. 8, S, 1 || pi. [fig.], tourte- 
reaux : Hor. Ep. 1, 10, 5. 

1 côlûmella, a'., f. (dim. de 
columna, cf. Quint. 1, 7, 29), 
petite colonne : Cat. Ag. 20; 
Cic. Lcq. 2, 66 || base, oiédouche 
de la catapulte : \'vn\.~ 10, 10, 4 
Ii [fig.] colonne, appui : Lucil. d. 

Don. Phorm. 287 

2 Côlûmella, es, m., Columelle 
[auteur d'un traité d'agriculture] : 
Plin. S, 153. 

côlûmeliâris, e (côlûmella), 
qui a la forme d'une petite co- 
lonne. : columellares deritcs Varr. 
R. 2, 7, 2, dents canines [du 
cheval]. 

côlûmën, mis, n. (cello), ce 
qui s'élève en l'air, 11 1 cime, som- 
met : Cic. poét. Div. 1, 18; Ca- 
tul. 63, 71 || faîte, comble [d'un 
toit], chaperon : Cat. Agr. 15, 1 ; 
Varr. R. 3, 7, 1 II [fig.] : columen 
amicorum Antonii Cic. Phil. 13, 
26, (le plus saillant) le coryphée 
des amis d'Antoine ; audaciœ Pl. 
Ampli. 367, modèle d'effronterie 
11 2 poutre de support du toit, 
poinçon : Vitr. 4, 2, 1 ; 4, 7, 5 || 
[fig.] pilier, soutien, colonne : 
Timarchides, columen familial ves- 
Irœ Cic. Verr. 3, 176, Timarchide, 
soutien de votre famille ; rei 
publiées Cic. Sest. 19, colonne de 
l'état. 

commis, e, sain et sauf : 
Gloss. Isid. 

côlumna, se, f. (columen), 
11 1 colonne: Cic. Verr. 1, 134, etc. ; 
columnam dejicere, dcmoliri, repo- 
nere, jeter à bas, renverser, re- 
placer une colonne, v. ces verbes; 
columna Mxnia Cic. Ciccil. 50, la 
colonne Mtenia [au pied de 
laquelle on jugeait et punissait 
les esclaves, les vo- 
leurs et les mauvais 
débiteurs : d'où] co- 
lumna seul = le tribu- 
nal lui-même : Cic. 
Clu. 39; Sest. 18 11 
rostrata Quint. 1, 7, 
12, colonne rostrale fi 

[en mémoire de la s| 

victoire navale de g 

Duilius, ornée d'épe- |g 

rons de navires] Il fe 

columnee ■ Herculis |g 

Mel. 1, 5, 3, colonnes fe 

d'Hercule [Calpé et JÈà> 
Abylal ;. Protêt VlRG. ||ffi?4 
En. 11, 262, les co- Z^''d 
lonnes de Protée "**€|s<s8 > 
[confins de l'Egypte] columna 1 
Wcolumnee HOR. P. 
373, les colonnes des portiques 
[où les libraires affichaient les 
nouveautés] 1[ 2 [fig-] colonne, 
appui, soutien : Hor. .0. 1, 35,14 
% 3 objets en forme de colonne : 
[colonne d'eau] Lucr. 6, 426, etc. ; 
[Colonne de feu] Sen. Nat. 6, 26, 
4, etc.; [membre viril] Mart. 6, 
49, 3; 11, 51, 1. 

côlumnàr, âris, n., carrière de 
marbre : CIL 14, 2466, 18. 

côlumTlâris, e (columna), qui 
a la forme d'une colonne : colum- 
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naris lux Prud. Ham. 476, colonne 
de feu. 

côlumnârîum, u, n. (colum- 
na), impôt sur les colonnes • 
Cic. AU. 13, 6, îi Cms. C H 
32, 2. 

côlumnârius, a, um (colum- 
na), orné de colonnes : Amm. 
22, 16, 12 ]| coluznnârii, ïôrura, ni".' 
habitués de la colonne' [Mamiaf 
bas peuple, racaille : C^el. fi'™,' 
S, 9, 5. 

côlunmâtïo, ônis, f. (columna). 
soutien par des colonnes : Aput 
Flor. 1S, 3. 

côlumnâtus, c, um (columna). 
soutenu par des colonnes : Varr! 
R. 3, 5, 12 || [fig.] columnalum os 
Pl, Mil. 211, menton appuyé sur 
la main. 

côlumnella, œ , f., Cat. Agr. 
20, 1 [plus, mss], c. côlûmella 1. 

côlumnïâcus, a,um (columna), 
en forme de colonne : Grom. 242,8, 

côlumnïfer, ëra, ërum (columna, 
fera), qui forme une colonne ; 
Prud. Cath. 9, 51. 

côluo_, v. colluo: *Plin. 20, 41, 

côlûri, 5mm, m. (xôXoupot), les 
colures [cercles de la sphère céleste 
qui se coupent aux pôles] : Macr. 
Somn. 1, 15, 14. 

côlûrîa, ôrum, n., piliers de 
pierre, pilastres : Sid. Ep. 2, 2. 

côlurnus, a, um (corulus), de 
coudrier : Virg. G. 2, 396. 

côlûrum metrum, n. (xd).oupos), 
vers auquel il manque une svl- 
labe.:PLOT. 530, 3. 

1 côlus, i, m., Samm. 579. 
colique, v. colon. 

2 côlùs, ûs, î., Cic. de Or. 2. 
277, V. Fl. 2, 148 et 

côlus, i, f., Prisc. 5, 
33 ; Virg. En, S, 409, 
quenouille II quenouille 
des Parques : Ov. Am, 
2, 6, 45 |! [fig.] les fils 
[do la vie] : V. Fl. 6, 
645. 

;wi— > m. Catl 
311 ,-Prop. 4, 

1, 72; 4, 9, 48 : 
côius'cra, Laber. colus 2 

Corn. 95, v. colosWo,. 

eôlûtëa, ôrum, n. sorte cle fruits 
à gousses, baguenaudes : Pl. 
*Pers, 87 [texte douteux], 

côlûtMa, ôrum, n,, sorte de 
pourpre : Plin, 32, 84. 

Colycantïi, m., peuple d'As- 
syrie : Plin. 5, 127. 

Côlyfïa, v. colyphia, 

côlyma, âfe, n,:(x.é),'j(ioi), em- 
pêchement, obstacle : Pomp, Gr, 
177, 13. 

côlymbâdes olivsa, f. (x.oXuji- 
SiÔEç), olives confites [nageant d. 
la saumure] : Plin. 15, 16. 

côlymbus, i, m. (xôXu|a6o;), 
piscine, bassin : Lampr. Hel. 23, 7. 

côlyphïa, ôrum, n. (xtoMcptov), 
boulettes de' viande [nourriture des 
athlètes] : Pl. Pers.'92 ; Juv. 2, 53. 

com, arch. pour cum: Prisc. 

2, 39, 16. 

coma, ce,f.(y.6u.-i)), "i 1 chevelure 
[de l'homme] : calamistrata coma. 
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'ClC. Sest. 18, cheveux frisés au 
fer U toison: Ace. Tr.211 || crinière: 
Gell. 5, 14, 9 ; Pallad. 4, 13 || 
panache, aigrette : Stat. Th. 
8, 3S9 «If 2 [fig.] chevelure, toison : 
coma; telluris Col. 10, 277, les 
fruits de la terre; coma nemorum 
H.OR. O. 1, 21, 5, la chevelure 
des bois, les frondaisons j| rayons 
[d'une flamme, du soleil] : Catul. 
61, 77 || duvet du papier : Tin. 
3, 1, 10. 

eômâcum, i, n. (xmu.ay.ov), 
sorte de parfum : Plin. 12, 135. 
- Cômâgênë, Cômâgênus, v. 
-Commagene, etc. 

Cômâna, ôrum, n., ville de 
Cappadoce : Plin. 6, S || ville du 
Pont : Plin. 6, 10 n -nenses, mm, 
m., habitants de Comana : Cod. 
Just. 11, 47. 10. 

Cômâni, ôrum, m., peuple 
d'Asie : Plin. 6, 47. 

eônians, tis, If 1 part, de como 
1 If 2 pris adj', chevelu, pourvu 
d'une chevelure ou d'une crinière : 
Virg. En. 12, 86 II bien fourni [en 
poils, en herbe, etc.] : galea comans 
Virg. En. 2, 391, casque sur- 
monté d'un . panache épais ; co- 
mans humus Stat. Th. 5, 502, 
terre couverte d'herbe ; Stella 
comans Ov. M. 15, 749, comète. 

cômarchus, i, m . (xwfiapxoç), 
comarque, = maire dans un bourg: 
PL. Cure. 286. 

eômàrôn, i, n. (xdjiapov), i\ \ 
arbouse, fruit de l'arbousier : 
Plin. 15, 99 «If 2 sorte de frai- 
sier : Apul. Herb. 37. 

Cômàta Gallia, f., la Gaule 
Chevelue : Plin. 4, 105. 

Oômâtms, U, m., nom de fa- 
mille romain : CIL 3, 1096. 

cômatôrïa acus. f. (coma), 
épingle à cheveux : Petr. 21, 1. 

cômâtûlus, a, um, dim. de 
comatus, à la chevelure abondante 
et soignée, efféminé : Hier. Ev. 
36, 8. 

cômâtus, a, um, part, de 
iomo 1. 

combàjûlo, are, tr., porter des 
fardeaux : Fort. Rade g. 29. 

Oombarisius, ïi, m., nom d'h. : 

ÏNSCR. 

Combaristum, i, n., station de 
ïa Lyonnaise : Peut. 

eombâtûo, ère, int., combattre 
avec : N. Tir. 

. Oombê, es, f., personnage 
changé en oiseau : Ov. M. 7, 
3S2. ' 

combennio, ï re , porter avec : 
Gloss. Gr. Lat. 

combennônes, um, rn., com- 
pagnons de voyage dans une voi- 
ture appelée benna: P. Fest. 32, 

combïbïôlus, i, m. (combibo). 
Compagnon de beuverie : Gloss. 

i combïbo, bîbi, ïtum, ère, 
fl 1 int., boire avec d'autres : Sen. 
Ep. 123, 15 If 2 tr., boire, absor- 
ber, s'imbiber, se pénétrer de : 
combibere venenum corporê Hor. 
O. 1, 37, 28, faire passer le poi- 
son dans ses veines.; baca salem 
combibit Col. 12, 47, 10, l'olive 


s'impi'ègne de sel ; combibiiur 
Erasinus Ov. M. 15, 175, l'Era- 
sinus s'engouffre dans la terre || 
[fig.] se pénétrer, s'imprégner de : 
ClC. Fin. 3, 9; SlL. 11, 402. 

2 combïbo, ônis, m., compa- 
gnon de beuverie : Cic. Fam. 9, 
25, 2; Lucil. Sat. 26, 66. 

combïnâtïo, Suis, f. (combina), 
assemblage, réunion de deux 
choses : Diom. 504, 5. 

combïnât'us, a, um, part, de 
combino. 

combino, âtum, are, tr. (cura, 
bini), joindre deux choses, réunir: 
Aug. Conf. S, 6; Sid. Ep. 9, S. 

eombretum, i, n., combretum 
[plante] : Plin. 21, 30. 

combullïo, ïre, int., bouillir 
ensemble : Apic. 8, 397. 

Combultërïa, se, f., ville du 
voisinage de Capoue : Liv. 23, 
39, 6 || -rini, ôrum, m., habitants 
de Combulteria : Plin. 3, 63. 

comburo, ussi, tislum, urêre, 
tr., brûler entièrement : combu- 
rere œdes Pl. Aul. 361, brûler la 
maison; frumentum, naves C/ES. G. 

1, 5; C. 3, 101, détruire par le 
feu du blé, des navires ; aliquem 
vivum Cic. Tusc. 2, 52, faire brû- 

. 1er vif qqn ; [un cadavre] AU. 14. 
10, 1 || [fig.] comburere diem Pl. 
Men. 152, passer gaiement la 
journée; comburere aliquem judicio 
Cic. Q. 1, 2, 6, ruiner quelqu'un 
par un jugement || combustus Se- 
melâ Prop. 2, 30, 29, consumé 
d'amour pour Sémélé. 

combussi, parf. de comburo. 

combustïo, ônis, f. (comburo), 
combustion : Firm. Math. 4, 2. 

combustum, i, n. (combustus), 
partie brûlée, brûlure : Plin. 20, 
17 ; 22,141. 

combustùra, , œ , f. (comburo), 
brûlure : Apic. 4, 179; Vulg. 
Levit. 13, 28. 

combustus, a, um, part, de 
comburo. 

1 cômë, es, f. (y.6y.r l ), barbe de 
bouc [plante] : Plin. 27, 142. 

2 Cômë, es, f. (/.w|iï)), nom de 
plusieurs villes grecques :. Liv. 
38, 12, 9 ; 38, 15, 7. 

eômëdîm, v. comedo s*>— >. 

1 eômëdo, ëdis ou cornés, ëdit 
ou comest, ëdi, ësum ou estum, 
.êdëre ou esse, tr., 'ff 1 manger : 
Pl., Ter.; Cic. Clu. 173; Nat. 

2, 64 ; Br. 217 f 2 [fig.] a) manger, 
dévorer, ronger : comedere oculis 
Mart. 9, 60, 3, dévorer des yeux ; 
ipsus se comest Pl. Truc. 593, il se 
consume de chagrin ; b) dissiper, 
manger : bona comedere Cic. Sest. 
110, manger son bien ; cf. Au. 
6, 1, 25; comedere aliquem Pl. 
Most. 12, manger quelqu'un (le 
gruger) ; nobiliias comesa Juv. 
1, 34, noblesse ruinée.' 

S> > subj. arch. comedïm, ïs, 
il, etc., Pl., Ter. ; Cic. Fam. 9, 
20, 3 ; II, 21, 2 || comestur Lact. 
Mon. 33, S. 

. 2 eômëdo, ônis, m., mangeur, 
dissipateur : Lucil. Sat. 5, 41. 

eômëdus, i, m., P. Fest. 58,6, 
arch'.j.c. comedo 2. 


" Cômensis, e, de Côme : Liv, 
33, 36, 9 || -enses, ïum, m., a) ha- 
bitants de Côme : Liv. 33, 37, 10 ; 
|3) peuple de Galatie : Plin, 5, 
147. 

eômës, ïtis, m. et f. (cum, eo), 
1Î 1 compagnon [ou] compag-ne de 
voyage ; compagnon, compagne : 
confugere sine comité Ter. Hec. 
823, s'enfuir sans compagnon ; 
cornes meus fuit Mo tempore Cic' 
Fam. 13, 71, ce fut mon compa- 
gnon à cette époque ; cui ii cernes 
Virg. En. 6, 158, il l'accompagne 
Il [fig.] associé : me omnium 
rerwm comilem habebis ClC. Fam. 
1, 9, 22, je serai ton associé en 
toutes choses, cf.. Lie. 37 ; Cjes. 
C. 3, 80 ; in aliqua rc ClG. Fam. 
1, 9, 2; pacis est cornes olique 
socia... eloquentia ClC. Br. 45, 
^'éloquence est la compagne de 
la paix, l'associée du repos % 2 
[en part.] a) pédagogue, gouver- 
neur d'un enfant : Suet. Cl. 35, 
2 ; b) personne de la suite, de 
l'escorte : Hor. Ep. 1, 8, 2; Cic. 
Verr. 2, 27 ; c) comte [dignité du 
Bas Empire] : Cod. Th. 11, 8, l. 

2 cômês, 2- pers. de comedo. 

cômësàtio, -âtor, v. comiss-, 

eôrnësôr et eômestôr, ôris, m., 
mangeur, consommateur : Gai. 
Dig. 21, 1, 18; Vulg. Sap. 12, 5. 

cômessatio, -sator, -sor, y 
comiss-, 

cômesse, cômessem, de comedo. 

cômestïbïlis, e (comedo 1), 
mangeable : Isid. 17, 7, 9. 

cômestïo, ônis, f. (comedo), 
action de manger : Isid. 20, 2, 21. 
cômestis, v. comedo. 
cômestor, v. comesor. . 
COmestur, V. comedo. §»->. . 
CÔmestùra, ss,î. (comedo), action 
de manger : Aug. Serin. 4.6, 16 |j * 
rouille (qui ronge): Aug. Serm.36, S. 

eômestùrus, a, um, parti f. de 
comedo : Hier. Isai. 2, 3, 17. 

cômestus, a, um, part. p. de 
comedo : Cic Clu. 173. 

1 cômësus, a, um, part, de 
comedo: Cat. Agr. 58; Varr. R. 
1, 2, 11. 

2 cômësus, ûs, m., action de 
manger : Isid. 20, 1, 1. 

cômêta, as, m., comète : Sen. 
Octav. 237; Prud. Cath. 12,21. 

comètes, s:, m. (y.o^rqç), co- 
mète : Cic. Nat. 2, 14; Virg. G. 
1, 488 || sidus comètes Tac. A. 14, 
22, comète. 

cômïcë (com.icvs), , comique- 
ment, à la manière de la comédie : 
Cic. de Or. 3, 30; Sen. Ep. 100, 
10. 

Comïcïus, ïi, m., nom de fa- 
mille romain : CIL 4, 1321. 

comïcus, a, um (/.<o|it/.6ç), de 
comédie: adulescens comicus Cic. 
Amer. 47, jeune homme de corné- ' 
die; artificium comicum Cic. Com. 
28, talent de comédien; res comica 
Hor. P. 89, sujet de comédie; 
aurum comicum Pl. Pcen. 597, 
or de comédie [lupins, qui ser- 
vaient de monnaie au théâtre] 
|| cômîcus, i, m., poète comïqae ; 
Cic. Or: 184; Quint. 1, 7, 2& ' 




> 


COMILLOMAGÏÏS 

Comillomagus ou -magum, v. 
de Ligurie : Anton. 

Cominïâiius ou Commmïânus, 
i, m., grammairien latin : Charis. 
147, 18. 

Cômïnïum, ïi, n., ville du Sam- 

aium : Liv. 10, 39, 5 \\ -mânus, 

a, um, de Gominium : Plin. 15, 20. 

Cômïnïus, ïi, m ., nom d 'homme : 

Cic. Clu. 100. 

cômînum, v. cuminum: Diocl. 
1, 32. 

cômmûs, v. comminus. 
cômis, e, doux, gentil, affa- 
ble, bienveillant, obligeant : comis 
algue Immanus Cic u Fin. 2. SO 
doux et affable ; comis atquè 
Immanus erga aliquem CM 59, 
affable et courtois envers qqn ; 
ccmis in uxorem Hor. Ep. 2, 2, 
133, aimable avec sa femme ; 
%ngenium corne Nep. Dion. 1, 
caractère agréable ; cornes oculi 
Ov. A. A. 3, 510, veux doux || 
obligeant, généreux : Pl. Trin. 
254 || comior Cic. Mur. 66 ; comis- 
simus Suet. Vcsp. 22. 
S— > cosmis Inscr. 
cômïsâbundus, cômïsâtïo, cô- 
mîsor, v. comiss-. 

comissâbmidus, a, um, en par- 
tie de plaisir, en cortège ioveux : 
Liv. 9,9, 17; Plin. 21, 9. 

eomissâlïtër, gaiement, joyeu- 
sement : Sid. Ep. 1,, 5, 3. 

cômissâtio, ônis, î. (comissor), 
festin avec musique et danse 
suivi d'une promenade en cortège 
pour reconduire un des invités et 
recommencer la fête ; partie de 
plaisir, orgie : Cic. Cat. 2, 10- 
Mur. 13; Liv. 1, 57, 5; 40, 13, 
3; Suet. Cal. 55, 2. 

cômissâtor, dris, m. (comissor), 
celui qui aime les parties de plai- 
sir : comissator cbmmodus Ter, 
Ad. 783, compagnon de fête agréa- 
ble Il [flg.] comissatores conjura- 
tionis Cic. Au. 1, 16, 11, les 
noceurs conjurés ; comissator li- 
bellus Mart. 5, 16, 9, recueil 
qu'on lit à table. 

comissor, âtus sum, âri (y.iù\jA- 
la), int., faire la fête : Pl. Mosl. 
972; Stich. 684;- Ter. Eun. 442; 
Suet. Dom. 21. 

eômïtâbïlis, e (comitor), qui 
accompagne : P. Nol. 10, 29l , 

côraïtas, âtis, f. (comis), dou- 
ceur, affabilité, bonté, bienveil- 
lance : Scœvolœ non deerat comitas 
Cic. Br. 148, Scévola ne man- 
quait pas d'aménité ; comitate 
çondita gravitas Gic CM 10, 
sérieux assaisonné d'enjouement 
Il libéralité, générosité : comitati 
esse alicui Pl. Trin. 356, se 
montrer libéral envers quelqu'un; 
cf. Hud. 38. 

cômïtâtensis, e (comitatus), 
Il 1 de cour : comitatensis fabrica 
Amm. 18,, 4, 2, intrigue de cour 
f 2 relatif à la dignité de comte : 
comitatensis legio Cod. Th. 12; 
36, 14, légion commandée par . 
un comte. . 

1 cômïtâtus, a, um, part, de 
comitor et de comito || pris adj 4 , 
puerouno comitatior Cic. Tusc. 5; 
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113, ayant en plus la compagnie 
d'un esclave. 

2 cômitâtûs, ûs, m., «11 1 accom- 
pagnement, cortège, suite : magno 
comililu Cic. Cat. 3, 6, avec une 
nombreuse escorte «|| 2 troupe de 
voyageurs, caravane : Liv. 25, 22, 
4 || suite d'un prince, cour, cour- 
tisans : Tac An. 13, 46; Plin. 
Pan. 20, 3. 

cdmïter (comis), gentiment, 
avec bienveillance, obligeance : 
qui erranli comiter monstral viam 
Enn. d. Cic. O/f. 1, 51, celui 
qui avec bonté indique son 
chemin à un voyageur égaré ; 
comiter adjuvare aliquem Ter. 
Phorm. 537, aider quelqu'un avec 
bienveillance || avec bonne grâce : 
Cic. Balb. 36 il avec joie, avec 
entrain : Cic. Dej. 19; Ciel. 13; 
LlV : 1,22, 5; 25, 12, 9. 

cômrtïa, ôrum, n. ( comitium I, 
comices, assemblée générale du 
peuple romain [pour voter] : comi- 
tus faclis Cic. Verr. pr. 17, quand 
les comices auront eu lieu ; 'comi- 
tia habere Cic. Att. 4, 2, 6, réu- 
nir les comices ; comitia consulis 
subrogandi Liv. 3, 19, 2, comices 
réunis pour remplacer un consul ; 
v. curiatus, centuriatus, tribulus, ■ 
consularis, tribunicius, etc. ; obire 
comitia Quinti fratris Cic. Att. 1, 
4, 1, faire campagne pour mon 
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dez-vous des idées || v. comitia 
corxutiva dignitas Veg Mut 
9 et comïtîva, m, f., Cass. Var o 
2<S\ dignité, fonction de comte' "''■' 

cômïto, àvi, âtum, are (cornes) 
tr., accompagner : Prop 9 ?' 
15; Ov. P. 2, 3, 43;^zJv 
comitor -ingemo meo Ov. T g h 
7, 47, mon génie ne m 'abandonne 
pas; comitatus Cic. Ceci. 34, accoro ' 
pagné; v. comitatus. 

cômïtor, âtus sum, âri (cornes) 
r^V accompagner: aliquem. 
Las. G. 6, S, S; Suet. Gram 
23, accompagner qqn ; ille. meum 
comitatus iler Virg. En. 6 119 
lui qui m'accompagne dans mon 
voyage II feu part.] suivre l" e . 
convoi funèbre de qqn ; Virg 
En. 11 51% 2 [fig.] être lié à qqch" 
[avec dat.] : quœ comitantur kuie- 
vitœ Cic. Tusc. 5, 100 , ce qui est 
lié à ce genre de vie ; tarais mentibus,- 
virtus non facile comitatur Cic. Tusc 
5, fis, la vertu ne va guère avec 
une intelligence engourdie || [abs £ ] 
Teucrum comitanlibus armis Viiig 
■En. 4, 48, avec l'appui des ormes 
troyennes. 

Comium, ri, n., nom de femme: 
CIL 3, 3690. 

comma, âtis, n. (xc'nna), membre' 
de la période : Quint. 1. s 6 - 
Isid. 2, 18, 1 [en grec d. Cic'.. 


frère Quintus [en vue de l'édilité] Or. 211] || virgule : Don. 372, 


Il [fig.] ubi de capite meo sunt 
comitia Pl. Aul. 700, là où il y 
va de ma vie. 

cômïtïâcus, a, um, Cass- 6, 13, 
c. comitianus. 

cômïtÏ33, ârum, î., = comitia .■ 
Gloss. Lab. p. 33. 

eômïtïâlis, e (comitia),- relatif 
aux comices : dies comitiales 
Cic. Q. 2, 2, 3, jours comitiaux 
[pendant lesquels les comices 
peuvent être convoqués] ; comi- 
tialis homo Pl. Pœn. 5S4', homme 
de comices [qui vend sa voix dans 
les comices] || comitialis morbus 
Cels. 5, 23, épilepsie [on ajour- 
nait les comices quand qqn y 
tombait d'épilepsie] || cômïtïâliSj, 
is, m., épilep'tique : Plin. 20, 31. 

côirutïâlïter, par le fait de 
l'épilepsie : Plin. 22, 59. 

eômrcïânus, a, um, relatif ai? 
comte d'Orient: Cod. Th. S, 4, 18. 

1 cômïtïâius, a, um (comitia), 
nommé dans les comices : Ps. 
Ascon. Cic. Verr. 1, 30. 

2 cômïtïâtûs, ûs, m., assemblée 
du peuple en comices : Cic Leq. 
3, 11; 27. 

cômïti'o, àvi, âtum, are, int., 
convoquer le peuple sur le comi- 
tium : Varr. L. 6, 31. 

cômïtïum, ïi, n. (coeo, P. 
Fest. 38, 12; Varr. L. 5, 155), 
comitium, endroit où se tenaient 
les comices ; Liv. 1, 36, 5 ; 27, 
36, 8 II partie du forum près de 
la tribune, où le préteur siégeait, 
pour rendre la justice -: Pl. Pœn. 
807 ; Cic. Br. 259 || lieu où se 
tient l'assemblée du peuple à 
Sparte : . Nep. Ages. 4, 2 || [fig.] 
os cogitationum comitium Apul, 
Apol. 7, 5, la bouche est le ren- 


23|| césure : Mar. Vict. 74, 

eommâcëràtao, ônis, f. (corn-- 
macero), extrême maigreur, épui- 
sement -_AiiBi!. Psalm. 37, 50. 

commâcëro, are, tr., faire macé- 
rer : Fort. Gmn. 27, SO |l (fig.) 
épuiser, amaigrir : Aiunn. Psjm 
47, 12. ' 

commâcûlâtio, ônis, L, souil- - 
lure : Aug. Unie. Bapt. 15, 25. 

commâcùlâtor, ôris, m., profa- 
nateur : Rufin. Gs. 2, 7, 3.' 

commâcûlâtus, a, um, pari., de 
commaculo. 

COmmâcÛlo, àvi, âtum, ù'ir. tr.. 
souiller, tacher: Cic. Cxi. 
An. I, 39; VniG. B. S, i9. : 

COmmâdëo, ère, int., èi.-e bien 
trempé, délayé : Cat. 

commsrëo, ère, int., 
part au chagrin, de : Hilah.J 
Gommâgëna, se, '(., A 
8, 7 et Commâgênë, es, 
1, 62, Commagène [région de la 
Syrie] || -gênus, a, um, de la (.om- 
magèno : Cic Fam. 15, 1, 2 
G. 3, 4 || -gêni, ôrum, m., habi- 
tants de la Commagène ■ ■■ . . 
An. 2, 42. 

commagnifico, are, tr., exalter- 
ensemble, glorifier : Itala d. Cyph. 
■ Fort. 8. 

eommâlaxo, are, tr., amollir : 
Varr. Men. 177. 

corBjnaiîëôlo ou commallëo,. 

are, tr., s 'approprier :Grom. J3, 21. 

commando, mansum, ère, tr., 

mâcher: Samm. 6<S-i;VuLG. l'rov. 

30, 14. 

commandûcâtio, ônis, f., action, 
de mâcher : Scrib. 104. 

commandûcàtus, a, um, part, 
do commanduco et de comman- 
ducor. .'.•.- ' ■£$$$■. 
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commandûco, âvi, âtum, are, 
tr., mâcher, ronger : Plin. 24, 
XI; Scrib. 165. 

eommandûcor, âlus sum, âri, 
tr manger entièrement : Lucil. 
4,42; 15, 20. 

commânëo, ère, int., rester, 
demeurer : Macr. 6, S, 21 ; Aug. 
Cm. 22, S. 

commânïfesto, are, tr., rendre 
évident ensemble : Boet. Arisl. 
Top. G, 2. 

commânïpûlâris, e, qui est du 
même manipule : Tac. H. 4, 46. 

eommânïpûlârius, a, um, CIL 
6, 2625, c. le précéd. 

commânlpùlâtio, ônis, f., ca- 
maraderie de manipule : Spart. 
Nig. 10, 6. 

commânïpûlo, ônis, m., Spart. 
Nig. 10, 5, commânïpûlus, CIL 
6, 2424 et comniânïplus, %, m., 
CIL 6, 2436, commânuplus, CIL 

6, 2552, soldat du même mani- 
pule, compagnon d'armes. 

commansus, a> U m, part, de 
commando. 

commânûplaris, c. commani- 
pularis. 

commareëo, ère, int., être lan- 
guissant : Amm. 31, 12, 13. 

commarcesco, marcûi, ëre, int., 
devenir languissant : Amm. 17, 
10, 1. 

commargïno, are, tr., pourvoir 
de garde-fous : Amm. 31, 2, 2. 

commârîtus, i, m., ' celui qui 
a la même femme qu'un autre : 
PL. Cas. 797. 

commartyr, yris, m., compa- 
gnon de martyre : Tert. Anim. 55. 

commaseùlo, are (mm, mas- 
culus), tr., corroborer, fortifier : 
Apul. M. 2, 23; frontem Macr. 

7, 11, 2, faire bonne contenance, 
eommastïcâtus, part, de com- 

mastico. 

commastïco, are, tr., mâcher : 
Pl. Val. 1, 2. 

commâtër, (m, f., commère 
(marraine) : S. Greg. Ep. 4, 40. 

comraâtïcë, brièvement : Arn. 
. J. Psalm. 104. 

■s commâtïcus, a, um ^.o^a-i- 
y-6ç), coupé, court : Sid. Ep. 4, 
3; Hier. Vît. 131. 

% commâtïcus, i, m., qui se 
sert de phrases coupées : Gloss. 
ÎSID. 443. 

, eommâtrôna, se, f., Tert. 

Uxor. 2, 8, c. rnatrona. 

,;.;;. commâtûreseo, mâtûrûi, escëre, 

■>'int., mûrir complètement : Col. 

■12,49,7. - ' 

::. commëâbïlis, e (commeo), où 

Ion peut circuler : Arn. 2, 59 || 

qui circule facilement : Arn. 7, 

commëâtâlis, e . (commeatus), 

relatif aux congés militaires : 

commeatalis miles Cod. Just. 1, 

27, 2, 9, soldat en congé. 

■^.-commëàtïo, ônis, f. (commeo), 

projet, voyage : Ennod. Ep. 6, 30. 

commëâtor, Sris, m. (commeo), 

messager : Apul. Apol. 64, 1. 


conmiëâtûs, ûs, m. (commeo), 
% 1 passage (par où on peut aller 
et venir) : Pl. Mil. 142 ; 46S ; 
Stick. 452 «If 2 permission d'aller et 
de venir ; [d'où] congé militaire, 
permission : commeatus totius 
eestatis Cic. Verr. 5, 62, congé de 
tout l'été ; commeatum sumere 
Liv. 3, 46, 10; dare Liv. 3, 
46, 9, prendre, donner un congé ; 
in commeatu ' esse Liv. 33, 29, 4, 
être en congé ; commeatu abfutums 
Suet. Tib. 72, sur le point de 
partir en congé; in commeatu 
Syracusis remanere Cic. Verr. 5, 
111, rester à Syracuse en congé 
J] [fig.] : (servitus) hxc est... sine 
intervallo, sine commeatu Sen. 
Nat. 3,pr. 16, cette servitude pèse 
sur nous sans trêve ni relâche 
IF 3 convoi : duobus commeatibus 
exercitum reportare Ces. G. 5, 23, 
2, ramener l'armée en doux 
convois; prioris commeatus milites 
Ces. G. 5, 23, 4, les soldats 
du premier convoi fl 4 appro- 
visionnement, vivres : commeatu 
noslros prohibere C/ES. G. 2, 9, 
empêcher les nôtres de se ravi- 
tailler; commeatum petere G/ES. 
G. 3, 2, 3; supportare C/ES. 1, 
48,' 2; portare Cjes. 2, 5, 5; 
subveliere Liv. 28, 4, 7, cher- 
cher, transporter les appro- 
visionnements Il approvisionne- 
ments en dehors du blé : copia 
frumenli et reliqui commeatus 
C/es. G. 7, 32, 1, l'abondance 
du blé et des autres appro- 
visionnements, .cf. 1, 39, 1 ; 3, 
6, 4, etc. Il [plais.] in commeatum 
argentarium projïcisci Pl. Ps. 424, 
partir pour se ravitailler d'argent. 

commëdïtor, âri, tr., méditer, 
étudier à fond : Her. 3, 31 || 
[fig,] s'attacher à imiter, à repro- 
duire : Lucr. 8, 112. 

commêio ère, tr., mouiller d'u- 
rine : Charis. 294, 14. 

commëlëto, are, int. (cura, 
(icî.ETO.u), s'exercer : Kyg. F. 165. 

commembrâtus, a, um (cum, 
mcmbrum), étroitement lié [fig.] : 
P. Nol. Ep. 44, 4. 

eommembris, is, m., membre 
avec : Adaman. Col. 2, 30. 

commembrum, i, n., membre 
avec : Aug. Ep. 126, 9. 

commëmïni, isse, «jl 1 int., se 
ressouvenir : si satis comme- 
mini Ter. Phorm. 523, si j'ai 
bonne mémoire, cf. Pl. Truc. 114 ; 
Ter. Eun. 564; [avec gén.] Pl. 
Trin. 1027 II mentionner [av. gén.] ; 
Plalo Socratis sectatorum comme- 
minit Gell. 14, 3, 2, Platon 
nomme un grand nombre de 
disciples de Socrate 11 2 tr., se 
ressouvenir, se rappeler : quem 
horhinem probe commeminisse se 
aiebat Cic. de Or. 1, 227, il en 
avait, disait-il, un souvenir fort 
précis-; aliquid Cic. de Or. 3, 85; 
Att.9, 2. 

commëmôrâbïlis, e (commé- 
mora), mémorable : Pl. Ps. 525 ; 
Cic. Nat. 2, 131 ; Marc. 18. 

eommëmôramentum, i, n. 
(commémora), rappel, mention : 
C/ecil. d. Non. 2, 115 ■ • . 

commëmôrâtio, ônis, f. (com- 


memoro), action de rappeler, de 
mentionner : hac commémorations 
civitatis Cic. Verr. 5, 162, en 
rappelant ainsi son titre de 
citoyen || évocation : commemora- 
tio posteritatis Cic. Fam. 5, 12, 1, 
la pensée des générations à venir. 

commëmôrâtor, 5m, m. (com- 
memoro), celui qui rappelle : 
Tert, Marc. 4, 26. 

commêmôrâtôrium, ïi, n., in- 
ventaire [fig.] Ambk. Off. î, 25, 116. 

commëmôrâtrix, ïcis, f. (com- 
memoraior), celle qui rappelle : 
Hier. Is. Hom. 5, 2. 

eommëmôrâtus, a, um, part., 
de commémore 

eommëmôro , âvi, âtum, are, tr.,. 
^f 1 se rappeler, évoquer : cotidie- 
commemorabam te... fuisse Cic. 
Fam. 6, 21, 1, chaque jour je me 
rappelais que tu avais été...; 
quid quoque die egerim, commé- 
mora vesperi Cic. CM 38, ce que 
j'ai fait chaque jour, je me le 
rappelle le soir fl 2 rappeler à. 
autrui : bénéficia Cic. Lse. 71, 
rappeler les services rendus IF 3- 
signaler à. la pensée, rappeler, 
mentionner : causée quas comme- 
morari necesse non est Cjes. C. 3,. 
66, 7, des motifs qu'il n'est pas 
nécessaire de mentionner || [avec 
prop. inf.] Cic. de Or. 2, 160; 
Cjes. G. 4, 16, 2 II [avec de] parler 
de, faire mention de : omnes de- 
tua virtute commémorant Cic. Q. 

1, 1, 37, tous parlent de tes 
mérites (de Or. 3, 75; Verr. 4, 
124, etc.). 

cornmendâbïlis, e (commendo), 
recommandable, aliqua. re, par 
qqch : Liv. 42, 5, 5; [abs 4 ] LlV. 
37, 7, 15 II -lior Treb. Tyr. 16. 

commendàtïcïus, a , um (corn- 
mendatus), de recommandation :: 
Cic. Fam. 5, 5, 1; [abs 1 ] corn- 
mendaticiie (s.-ent. littercS), lettre' 
de recommandation : AUG. d.. 
Macr. S. 2, 4, 15. 

commendâtïo, ônis, f. (com- 
mendo), action de recommander,, 
recommandation : Cic. Fam. 13,. ■ 
46 ; Fin. 5, 41 || [gén. subj.] arnica- 
mm Cic. Fam. 1, 3, 1, recomman- 
dation f ai te par les amis ; oculorwm 
Cic. de Or. 2, 357, l'appui de la, 
vue II [gén. obj.] sui Cic. Or. 124, 
recommandation de soi-même, 
cf. de Or. 2, 114 || ce qui recom- 
mande, ce qui fait valoir : ingenii- 
Cic. Ér. 238, la recommanda- 
tion du taient ; oris Nep. Aie. !.. 

2, la recommandation de la beauté ;. 
prima commendalio Cic. Off. 2,. 
46, le premier titre de recom- 
mandation II [philos.] in prima, 
commendatione ponere Cic. Fin. 2,. 
35, [litt'J placer quelque chose 
au nombre des objets qui se re- 
commandent à nous au premier 
chef, placer parmi les inclinations 
naturelles. 

commendàtïvus casus, m,, le. 
datif : PRISC 5, 72. 

commendâtôr, ôris, m. (com- 
mendo), celui qui recommande :: 
Plin. Ep. 6, 23,4. 

commendâtôrius, a, um, c. 
commendaticius : Sid. Ep. 9,10,2.. 
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eommendâtrix, îcis, f. (com- 
•mendator), celle qui recommande : 
ClC. Leg. 1, 58; PLIN. Ep. 8, 
20, 2. 

commendâtus, a, um, H 1 part, 
de commendo fl 2 adj', a) recom- 
mandé : quœ res conimendatior 
(eril) hominwm mémorise sempi- 
lernm ? Cic. Phil. 2, 32, est-il 
action plus sûrement recomman- 
dée au souvenir éternel des 
hommes ? || commendatissimus 
Fam. 2, 8, 3; 12, 26, 2, etc. ; 
b) qui se recommande, agréable, 
aimable : Plin. 16, 161 ; 25, 130 ; 
Petr. 110, 5; Y. Max. 3, S, 1, 

commendo , âvï, âlum, are (cum, 
mando), tr., fl 1 confier, alicui rem, 
qqch à qqn : Crc. Fam. 15, 20, 1 
U [fig.] nomen suum immorlalitaii 
Cic. Fam. 10, 12, 5, confier son 
nom à l'immortalité, s'immorta- 
liser 1] 2 recommander : vobis me 
ac meos commendavi Cic. Dom. 
145, je me suis recommandé à 
vous, moi et les miens; virlute 
populo Romano commendari Cic. 
Verr. 5, 180, être recommandé au 
peuple romain par ses talents 
"fl 3 faire valoir : vox una maxime 
eloquentiam commandât Cic. de 
Or. 1, 252,. la voix plus que 
tout le reste fait valoir l'élo- 
quence; nulla re una magis orator 
commendatur quant verborum splen- 
dore et copia Cic. Br. 216, pas 
une qualité, à elle seule, ne fait 
plus valoir l'orateur que l'éclat 
et la richesse du style; marmora 
commendantur coloribus Plin. 36, 
49, ce qui donne du prix au 
marbre, ce sont les veines 
nuancées. 

commensûrâbïlis, e (comme- 
iior), de mesure égale : Boet. 
Arithm. 1, 18. 

commensûrâtio, ônis, f. (com- 
metior), égalité de mesure : Boet. 
Mus. 1, 31. 

commensûzâtus, a, um Boet. 
Mus. 1, 29, c. commensurabilis. 

1 commensus, a, um, part, de 
sommetior. 

2 commensus, ûs, m., propor- 
tion, symétrie : Vitr. 1,3, 2. 

eomm entârïensis , is, m. (com- 
mentarius), greffier, secrétaire : 
Dig. 49, 14, 45 || gardien de pri- 
son : Firm. Math. 3, 6 || secrétaire 
qui tient les livres (les registres) 
militaires : Ps. Ascon. Cic. Verr. 
2, 1, 71. 

commentârïôlum, i, n., O. 
Cic. Pet. 58; Quint. 1, 5, 7 et 
eommentârïôlus, i, m., Hier. 
Ep. 119, 1, petit écrit, petit mé- 
moire. 

gg— >- d. Cic. PMI. 1, 16; de Or. 
1, 5, incertitude du genre. 

commentârïus, U, m., et com- 
mentarium, U, n., ir.i [en gén.] 
mémorial, recueil de notes, mé- 
moire, aide-mémoire : non est ora- 
lio, sed orationis commentarium 
paulo plenius ClC. Br. 164, ce n'est 
pas un discours, mais un canevas 
assez développé ; conficiam com- 
mentariosrerum omnium ClC. Fam. 
5, 12, 10, je rédigerai des notes 
de tous les événements ; commen- 


tarium consulatus met Griece com- 
position misi ad te Cic. AU. 1, 19, 
10, je t'ai envoyé le mémoire 
sur mon consulat rédigé en grec 
1! 2 [en part.] a) recueil de 
notes, journal, registre, archives 
de magistrats : commentarium 
M. Sergii qusestoris Varr. h. 

6, 90, le journal du questeur 
M. Sergius ; commentarii ponti- 
ficum Cic. Br. 55, les regis- 
tres des pontifes; commentarii 
senaius Tac An. 15, 74, les ar- 
chives du sénat; commentarii 
diurni Suet. Aug. 64, 2, = acta 
diurna, le journal officiel do 
Rome; b) Commentarii Cœsaris 
Cic. Br. 262, les Commentaires 
de César; c) brouillon, projet de 
discours : Quint. 10, 7, 30 ; d) 
procès-verbaux d'une assemblée, 
d'un tribunal : Cic. Verr. 5, 54; 
Tac. An. 6, 47 ; e) commentaire, 
explication d'un auteur : Gell. 
2, 6, 1 ; f) cahier de notes [d'un 
élève] : Quint. 3, 6, 59. 

commentâtio, ônis, f. (com- 
mentor 1), examen réfléchi, pré- 
paration [d'un travail dans le cabi- 
net], méditation : Cic de Or. 2, 
118 ; Br. 272; commentâtio et cogi- 
tatio Cic. de Gr. 1, 150 la prépa- 
ration et la méditation (discours 
préparé et médité) Il pi., exercices 
préparatoires Cic. de Or. 1,154 II 
mortis ClC. Tusc. 1, 74, préparation 
à la mort II traité, dissertation : 
Plin. 28, 7 |] [rhét.] enthymème : 
Quint. 5, 10, 1. 

commentâtor,- ôris, m. (com- 
mentât 1), celui qui imagine, 
inventeur : commentator Evangelii 
Tert. Resur. 33, l'auteur de 
l'Evangile || commentateur, inter- 
prète : Cod. Just. 1, 17, 2 l 20. 

conimentâtrix, Icis, f. (com- 
mentator) , celle qui invente : Aldh. 
Septsn. p. 216. 

commentâtus, a, um, part, de 
commentor et de commento. 

commentïerus, a, um (com- 
mentus), fl' 1 inventé, imaginé : 
commenticia spectacula Suet. Cl. 
21, 1, spectacles inédits fl 2 ima- 
ginaire, de pure imagination : 
commenticia civitas Platonis Cic. 
de Or. 1, 230, la république idéale 
de Platon; commeniicii dit Cic. 
Nat. 2, 70, dieux imaginaires % 3 
faux, mensonger : crimen commen- 
Ucium Cic. Amer. 42, accusation 
forgée, calomnieuse. 

commentïor, Uns sum, ïri, 
tr., mentir, dire faussement : 
Dig. 4S, 18, 1 il feindre, simu- 
ler : virum commentiius bonum 
Apul. M. 7, p. 188, 2, s'étant 
donné pour homme de bien. 

commentïtïus, c. -tïcius. 

commentitus, a, um, part, de 
commentior. 

commento, âvï, are, c. com- 
mentor: *Apul. Apol. 87 ; Prisc. 
8, 25. 

1 commentor, âlus sum, âri 
(fréq. de comminiscor ) , tr., appli- 
quer sa pensée à qqch, ^f! 1 méditer, 
réfléchir à : qui multos annos 
niMl aliud commentons Cic. Fam. 

7, 1, 5, toi qui ne penses qu'à 


cela depuis plusieurs années- 
fuluras mecum commeniabar mise- 
rias Cic. poet. Tusc. 3, 29, j'évo- 
quais par la pensée des malheurs 
à. venir (Pl. Pœn. 1) ; ut commeru 
temur inter nos, qua rations nobis 
traducendum sit hoc tenipus Cic" 
Fam. 4, 6, 3, pour réfléchir 
ensemble sur la manière dont 
nous devons nous conduire en ce 
moment; de aliqua re commsnlati 
Cic. Phil. 3, 36, méditer sur qqch 
% 2 faire des exercices, étudier 
s'exercer : [en pari, d'un maître 
de gladiateurs] Cic. de Gr. 3, SB; 
cum commentandi causa convenis- 
semus Cic. Lœ. 7, nous étant 
réunis pour étudier des questions 
de science àugurale (Div. 1, 00 f; 
commeniabar declamitans sxpe cum 
M. Pisone... Cic. Br. 310, je faisais 
souvent des exercices de décla- 
mation avec M. Pison...; satisne 
■vobis videor in vestris auribus com- 
mentâtus? CïC. Fin. 5, 75, pensez- 
vous que je me sois assez exercé 
[à l'exposé philosophique] en 
votre présence? Il [avec ace.| pré- 
parer qqch par la méditation : 
causam ClC. Br. 87, préparer une 
plaidoirie; orationem Cic Amer 
82, un discours (Br. 301) || [part, 
sens passif] : commentata orat-io Q. 
Cic. d. Fam. 16, 26, 1, discours 
préparé (médité) ; sua et commen- 
tata et scripta Cic. Br. 301, ce qu'il 
avait et préparé et écrit ^r 3 com- 
poser, rédiger : mimos Cic. Phil. 
11, 13, composer des mimes 
(Gell. 1, 9, 4) ; de militari disci- 
plina Plin. pr, 30, écrire sur la 
discipline militaire II commenter, 
expliquer : Suet. Qram. 2. 

2 commenter, ôris, m., inven- 
teur : Ov. F, 3, 785. 

commentum, i, n, (commen- 
lus), ^T 1 fiction, chose imaginée, 
imagination : ipsis commentum 
placel Ter. Andr. 225, ils s'ap- 
plaudissent de leur inveulion: 
opinionum commenta delet dies Cic. 
Nat. 2, 5, le temps fait justire 
des croyances chinn 
aliquo commento miraculi 
19, 5, sans une idée de 
leux If 2 plan, projet : vX , ■ ;v.i\Aa 
commenta facilius tegerentur j'usi. 
21, 4, 3, pour mieux cou 
projets criminels c i! 3 [rhét.] yuthv- 
rnèino : Quint. 5, 10, 1. 

commentus, a, um, \ 
comminiscor. 

comineo, âii, âlum, 6 
aller d'un endroit à un au 
aller et venir, circuler : C.i-'S. C. 
7, 36, 7 ; Liv. 5, 47, U, etc.; Cic. 
Nat. 2, 84, etc.; [fig.] Tac. An. 2, 
28, -5 11-2 aller souvent qq part: 
ad Bclgas Ces. G. 1, 1, 3, chez 
les Belges ; Delos, quo omnes 
undique cura mercibus corn 
Cic. Poinp. 55, Délos, où ton* 
les négociants de tous les point-' 
du monde se rendaient avec lems 
marchandises; [fig.] Cic. Ciel. 3-$ ; 
Alt. 8, 9,3. 

commercàtor, 5ns, m. assoc»! 
de commerce : .G-loss. L.vr. Gr- 

commereâtug, a, um, part, oe 
commercer II sens passif, acheté . 
Afran. 259. 
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COMMLOTO 


IB 
S. 

le 


eommercïâlis, e . (commer- 
cium), commercial :.Aug. Evang. 
Joh. 13, 14. 

commercïàrïus, ïi, m., associé 
pour un achat : Gloss. Lat. Gr. 

commereïor, âri, int., faire du 
commerce : Gass. Var. 5, 39. 

eommercïum, il, i\.(cum, merx) . 

I pr. m 1 trafic, commerce, né- 
goce: alicujus Liv. 28, 18, 12, com- 
merce de qqn (fait par qqn) ; alicu- 
jus rei Liv. 4.5, 29, 13, commerce de 
qqch ; commercio aliquem prohibere 
Sall. J. 18, 6; Liv. 4, 52, 6, 
empêcher qqn de faire du com- 
merce % 2 possibilité (droit) de tra- 
fiquer, d'acheter : commercium in 
eo agro nemini est Cic. Verr. 3, 
93, personne n'a le droit, de faire 
d'achat sur ce territoire ; nisi 
arbitramini Us hominibus commer- 
cium istarum rerum cum Grœcis 
hominibus non fuisse Cic. Verr. 4, 
133, à moins que, selon vous, ces 
hommes n'aient pu faire le com- 
merce (l'achat) de ces objets 
avec les Grecs ; ut denorwm equo- 
rum Us commercium esset Liv. 
43, 5, 9, [on concéda] qu'ils au- 
raient le droit d'acheter chacun 
dix chevaux 11 3 article de com- 
merce, objets du trafic, marchan- 
dises : Front. 2, 5, 14; Plin. 
35, 168; 26, 19 % 4 lieu où se fait 
le commerce, place de commerce : 
commercial, iitoraperagrare Plin. 
37, 45, parcourir les places de 
commerce et les points du littoral. 

II fig. «î| 1 rapports, relations, 
commerce : habere commercium 
cum aliquo Cic. Tusc. 5, 66 (Lie. 
42), avoir commerce avec qqn; 
commercium plebis Liv. 5, 3, 8, 
relations avec la plèbe; loquendi 
audiendique Tac. Agr. 2, l'échange 
des propos; dandi et accipiendi 
beneficiiV. Max. S, 3, (relations 
qui consistent à donner et rece- 
voir des bienfaits) l'échange des ' 
bienfaits; linguœ Liv. 9, 36, 6, 
possibilité de converser dans une 
langue ; commercio sermonum 
facto Liv. 5, 15, 5, des échanges 
de propos s'étant établis; epistu- 
larum Sen. Ep. 38, 1, échange 
de lettres, commerce épistolaire; 
belli commercio, Tac. H. 3, 81, 
rapports entre belligérants % 2 
commerce charnel : Pl. Truc. 94 
ff-3 [droit | connivence, collusion: 
Cod.Th. 8, 1, 15; 13, 11, 4. 

commercor, âtus sum, âri, tr'., 
acheter en masse : Pl. Co.pt. 27 : 
: Sall. J. 66, 1 ; pass. v. commer- 
catus. 

}.\. commërëo, », ëre, Cic. de 

''■"■'Or. : 1, 232, et commërëor, rïtus 
sum, êri, Gell. 1, 6,6; Pl. Aul. 
73S,-Ter. Hec..486,tT., mériter [en 

.;• .-mauvaise, part] : Cic. de Or. 1, 
232 1[ se rendre coupable de : 
commerere noxiam Pl. Most. 1178, 
commettre un délit; quid com- 
merui? Ter. Andr.139, qù'ai-je 
fait? quid commeruistis? Ov. F. 
-?,362,quelestvotrecrime? n [abs 1 ] 
numquam sciens commerui, là 
Ter. Hcc. 580, jamais je n'ai 

■•; rien fait sciemment qui justifiât 

i que. 


eommergo, ëre, plonger en- 
semble : M. Tir. 

commentus, a, uni, part, de 
commereor et de commereo. 

commers,- Pl. Stich. 519, c. 
commercium. 

eommêtïor, mensus sum, me- 
tlri, tr., c \\ 1 mesurer : COL. 5, 1, 
£ Il [fig.] commeiiri omnes porticus 
l'L. Most. 910, arpenter tous les 
portiques <{] 2 mesurer ensemble, 
confronter : Cic. înv. 1, 39 ; 
Tira. 33. 

1 commëto, are, int. (com- 
meo), aller ensemble, aller : Nov. 
d. Non. 2, 163; Ter. Haut. 4-14 II 
[avec ace. de quai.] Pl. Cap, 185. 

2 commêto, oui, are, mesurer : 
Pl. Men. 1019. 

commi, v . cummi. 

Commïâdës, is, m., auteur 
grec qui écrivit sur la viticul- 
ture : Plin. 14, 120. 

eommïco, are, int., s'agiter 
ensemble : N. Tir. 

commictïlis, c (commingo), 
[digne d'être souillé d'urine] mé- 
prisable, vil : Pompon, d. Non. 
2, 109. 

commicttis ou comminctus, 
a, um, part, de commingo. 

commïgrâtïo, ônis, f. (commi- 
gro), passage d'un lieu à un 
autre : Sen. Helv. 6, 6. . 

commigro, âvi, âtum, are, int., 
passer d'un lieu dans un autre: in 
domum tuam commigrabis Cic. Q. 
2, 3, 7, tu iras habiter une 
maison à toi; gens Claudia Ro- 
main commigravit Suet. Tib. 1, 
1, la famille Claudia vint s'éta- 
blir à Rome. 

commîtes, Uis, m., compagnon 
d'armes : CIL 9, 1. 

commilïtïum, %%, n. (cum, 
miles), fraternité d'armes [service 
militaire fait en commun] : Chauci 
in commilitium adsciti Tac. An. 
1, 60, les Chauques furent admis 
à servir dans nos rangs ; uti com- 
militio alicujus QuiNT. 5, 10, 111, 
avoir quelqu'un pour compagnon 
d'armes || [fig.] commilitium stu- 
diorum Apul. Flor. 16, 36, cama- 
raderie d'études. 

1 eommîlïto, are, int., être 
compagnon d'armes : Flor. 3, 5, 
23;' Ave. £'p. 101, 4. 

2 commîîïto, ônis, m., compa- 
gnon d'armes : Cic. Dej. 23 ; mi- 
lites commilitones appellabat Suet. 
des. 67, 2, il appelait ses soldats 
compagnons d'armes. 

commïaâbundus, a, um (com- 
minor), faisant des menaces : 
Tert. Marc. 4, 15. 

conrmmaris, Us, part, de cora- 
minor et de commino. 

eommïnanter, en menaçant : 
Ps. Rufin. Am. 2, 7, 14. 

commïnâtïo, ônis, f. (com- 
rninor), démons tration menaçante, 
menace : Cic. de Or. 3, 206 ; com- 
minatio taurorum est in pedibus 
Plin. 8, 181, les dispositions me- 
naçantes du taureau se révèlent au 
mouvement de ses pieds II dé- 
monstration [en t- de guerre] : 


Liv, 26, S, 3 il [au plur.] menaces; 
Suet. Tib. 37, 4. 

eomniïnàtîvus, a, um (commi- 
nor), menaçant [en pari, des 
choses] : Tert. Marc. 2, 25. 

eommïnàtor, gris, m., qui me- 
nace vivement : Tert. Gnost. 9, 

commrnâtus, a, um, part, de 
comminor. 

commïiias, âcis, menaçant ; 
Ps. Rufin. Os. 3, 10, 5. 

eommincfois, a, um, part, de, 
commingo. 

commingo, minxi, mictum ou 
minctum, ëre, tr., mouiller d'urine : 
Hor. S. 1, 3, 90 II souiller : Pl. 
Pers. 407 ; Catul. 99, 10. 

commïnisco, ëre, tr., arch., 
Apul. M. 4, 11, c. le suivant. 

comroïniscor, menlus sum, mï- 
nisci, tr. (cum, miniscor inus., 
cf. memini), imaginer -.comminisci 
raendacium Pl. Ps. 689, forger un 
mensonge ; nequeo comminisci quid 
dicam Pl. Aul. 69, je ne vois pas 
trop ce que je dois dire; Epicurus 
deos nihil agentes commentus esl 
Cic. Nai. 2, 59, Epicure a ima- 
giné des dieux oisifs ; cf. Fin. 4, 
43; AU. 6, 1, 8; Rep. 3, 25 II 
inventer : Phœnices litteras suni 
commenti Mel. 1, 12, les Phéni- 
ciens ont inventé l'écriture. 

21^— >- commentus,- a, um avec 
sens pass., imaginé: Ov. M. 3. 
558; 16, 565. 

commïnister, tri, m., confrère 
dans les fonctions : Mercat. p. 804. 

commïno, are, tr., mener en- 
semble [des troupeaux] : Apul. 
M. 7, 11. 

comniïnor, âtus sum, âri, int., 
adresser des menaces : alievi eus- . 
pide Suet. Cœs. 62, menacer qqit 
en lui présentant la pointe âe 
son épée ; quid comminatus es, 
mihi ? Pl. Aid. 417, pourquoi me 
menacer ? Il [avec l'ace, de la. 
chose] : comminari necem alicuï 
Suet. Cees. 14, 2, menacer qqs 
de mort; comminanda oppugna- 
lione Liv. 31, 26, 6, par la me- 
nace d'un assaut, cf. 42, 7, S |j 
part, comminatus avec sens pass. : 
Apul. M. 8, 26 ; 10, 6 II comminari 
aliquem Paul Dig. 1, 15, 3, 1 ; 
Ulp. Dig s 1, 16, 9, 3. 

oommïnûo, ûi, ûtum, ûëre, 
tr., °i[ 1 mettre en pièces, briser, 
broyer : staiuam comminuunt Cic. 
Pis. 93, ils mettent en pièces la 
statue; comminuere fabas molis 
Ov. Medic. 72, moudre des fèves; 
comminuere caput Pl. Rud. 1118, 
casser la tête; comminuere diem 
articulatim Pl. d. Gell. 3, 3, 5, 
découper la journée en tranches 
Il [fig.] Viriathum Lselius commi- 
nuit Cic. Off. 2, 40, Lœlius écrasa 
Viriathe % 2 diminuer : commi- 
nuere auri pondus Hob. S. 1, 1, 
43, entamer un tas d'or II [fig.] 
affaiblir, réduire à l'impuissance» 
venir à bout de. : avaritia commi- 
nuit officium Cic. Quinct. 26, 
l'avidité ruine tout sentiment du 
devoir ; comminuere ingénia Quint. 
1, 7, 33,. énerver le talent; latxi- 
mis comminuere meis Ov. H. 3 134, 
tu seras vaincu par mes larmes. 


COMMINUS 

commïmis, adv. (cura, manus), 
sous la main % 1 de près : pugnare 
G.'ES. C. 1, 58, 4, combattre de 
près; comminus, eminus peter e 
Liv. 21, 34, 6, assaillir de- près, 
de loin; comminus conserere manus 
Liv. 28, 18, 14, combattre corps 
à corps; nunc comminus agamus 
Cic. Div. 2, 26, maintenant 
venons-en aux mains sérieuse- 
ment; ad te comminus accessit 
Ci G- Att. 2, 2, 2, toi, il t'a serré 
de près ; comminus arva insequi 
Virg. G. 1, 104, reprendre de 
près son champ [à la main, avec 
le noyau] II 2 —prope : viso commi- 
nus armatorum agmine Tac. H. 1, 
41, ayant vu une bande armée 
toute proche; comminus judicare 
■aliquid Plin. 11, 240, juger qqch 
de près (sur place) Il tout droit, 
'tout de suite : non comminus 
Mesopolamiam pelunl TAC. An. 
12, 12, ils ne vont pas tout droit 
•en Mésopotamie. 

commïnûtio, ônis, f., broie- 
ment : Eccl. 

eommïrrûtus, a, um, part, de 
■comminuo. 

comminxi, v. commingo. 

commis, v. cummi. 

commiseëo, miscûi, mixtum ou 
•mislum, miscëre, tr., 1[ 1 mêler 
avec : çommiscere amurcam cura 
■aqua Cat. Agr. 93, délayer du marc 
d'huile dans de l'eau, cf. Cic. Dom. 
1.44 ; reliquias Domitiani cineribus 
■Julise commiscuit Su ET. Dom. 17, 
3, elle réunit les restes de Domi- 
tien aux cendres de Julie; commix- 
îus aliqua re, mêlé de qqch : Lucr. 
6, 322; Virg. En. 3, 633; Hor. 
S. 1, 10, 24 11 2 [%.] unir, allier, 
confondre : nunquam temeritas 
cum sapienlia commiscetur Cic. 
Marc. 7, jamais l'irréflexion ne 
; s'allie à la sagesse ; çommiscere 
■aliquid rei cum Neptuno PL. Rud. 
487, avoir affaire tant soit peu à 
Neptune ; çommiscere jus acmsa- 
tionis cum jure tesiimonii Her. 4, 
35, confondre les droits de l'accu- 
sateur avec ceux des témoins If 3 
[en part.] commixlus ex aliqua, re ou 
■aliqua re, formé de qqch, constitué 
par qqch : Quint. 3, 8, 55; Virg. 
En. 6, 762. 

9— > formes de la 3 e conj. : 
-scis Apic. 4,' 181; fut. -sces Veg. 
Mul. 1, 34,5. 

eommiscïbïlis, e, qui peut se 
mêler : Tert. Anim. 12. 

commiscùus, a, um, commun : 
Gi.oss. Lat. Gr. 

commïsërâtio, ônis, f. (com- 
■miseror), action d'exciter la pi- 
tié ; pathétique : Cic. de Or. 3, 
•229 II [rhét.l partie du plaidoyer 
où l'avocat cherche à exciter la 
pitié : commisération cm brevem 
esse oportet Her. 2, 50, il faut 
que l'appel à la pitié soit bref. 

commïsërëor, rîlus sum, rêri, 
tr., déplorer : Gell. 6, 5, 6. 

commïsërescit (me), eYe, imp., 
avoir pitié : ut ipsam ejus commi- 
seresceret Ter. Hec. 129, pour 
qu'elle-même eût pitié de lui, cf. 
PL. Rud. 1090. ',..■■■. 

jcommïsëresco, ère, «ni' tr., avoir 
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pitié, aliquem, de qqn : Enn. Tr. 
222 «il 2 int. [av. gén.] PAC. Tr. 
391 ; Turp. Corn. 211. 

eommïsëret (me), rîtum est, 
ère, imp., avoir pitié : navitas 
precum ejus commiseritum est 
Gell. 16, 19, 11, les matelots 
furent touchés de ses prières. 

1 commïsëro, ônis, m., com- 
pagnon d'infortune : Tert. Marc. 

4, 9. 

2 commïsëro, are, tr., Att 
Tr. 355, c. commiseror. 

commïsëror, âttis sum, âri, 11 1 
tr., plaindre, déplorer : commise- 
rari fortunam Greeciœ, Nep. Ages. 

5, déplorer le sort de la Grèce IF 2 
int., [rhét.] exciter la compassion, 
recourir au pathétique : quid 
cum commiserari cœperit? Cic. 
Csscil. 46, que sera-ce, quand il 
se sera mis à faire appel à la 
pitié? 

cqmmîsi, parf. de commitlo. 

commissâtio, commissator, v. 
comissatio, etc. 

commissïo, ônis, f. (committo), 
1[ 1 jointure, joint : Ambr. Hex. 2, 
5, 21 «If 2 action de mettre en 
contact, de commencer : ab ipsa 
commissione ludorum Cic. Att. 

15, 26, 1, dès l'ouverture des 
jeux II [en part.] représentation 
[au théâtre, au cirque] : panto- 
mimi producti in commissione 
Plin. Ep. 7, 24, pantomimes 
qui paraissent en représentation 

Il pièce de concours, morceau 
d'apparat : Suet. Cal. 53, 2 ; Aug. 
89, 3 11 3 action de commettre 
une faute : Arn. 4, 31. 

commissôr, ôris, m. (committo), 
coupable : Aug. Psalm. 85, 4. 

commissôrïa les, Dig. 1S, 3, 
4, ou absol' commissôrïa, se, f., 
pacte commissoire [jurisp.] : com- 
missoriam exercere Dig. 18, 3, 4, 
faire jouer le pacte commissoire 
[= la clause résolutoire, le dédit] ; 
ventre commissoria Dig. 43, 23, 
11, être vendu avec pacte com- 
missoire.. 

commissum, i, a. (commis- 
sus), 11 1 entreprise : Cic. Sull. 72 ; 
Liv. 44,4,8; 44, 8, U % 2 faute 
commise, délit, crime : commissa 
fateri Stat. S. 5, 5, 5, avouer ses 
fautes ; commissa luere Virg. En. ■". 
1, 136, expier ses crimes; per igno- 
rantiam scripturie milita commissa 
fiebant Suet. Cal. 41, 1, comme 
on ne connaissait pas la lettre 
de la loi, il y avait force délits H[ 3 
objet confisqué, confiscation : 
in commissum caderc Dig. 39, 4, 

16, encourir la confiscation ; tollere 
omis navïs commisso Dig. 19, 2, 
61, confisquer la cargaison d'un 
navire 11 4 secret : enuntiarc com- 
missa Cic. Tusc. 2, 31, trahir des 
secrets ; commissum légère Hon. 
Ep. 1, 1S, 3S, garder un secret.. 

commissûra, œ, f. (committo), 
If 1 joint, jointure : pi., digitorum 
Cic. Nat. 2, 150, jointures des 
doigts; ad comrhissuras pluteorum 
atque aggeris Cms. G. 7, 72, 4, 
aux points de jonction du parapet, 
et de la levée de terre; calo- 
rum Plin. 35. 29, art de fondre 


COMMITTO 

les couleurs [ne pas laisser voir 
la transition] If 2 [rhét.]: commis- 
sûra verborum QuiNT. 9, 4, 37 
assemblage des mots. 

.commissûrâlis, e, où il y a des 
jointures : Veg. Mul. 2, 13, 4. 

commissus, a, um, part, de 
commitlo. 

commist-, v. cpmmixl-, 

eommïtïgo, are, tr., amollir : 
caput alicui sandalio Ter. Eun. 
1028, amollir la tête de qqn avec 
une sandale. 

committo, mïsî, missum, ère, 
tr., mettre plusieurs choses en- 
semble II 1 unir, assembler : com- 
missis suarum turriummalis Ces. 
G. 7, 22, 5, ayant réuni entre 
elles les poutres verticales de 
leurs propres tours [par les pou- 
tres transversales] ; commissis 
. operibus Liv. 38, 7, 10, les tra- 
vaux de défense s'étant rejoints; 
per nondum commissa inter se 
munimenta Liv. 38, 4, S, par les 
endroits où les fortifications' ne 
s'étaient pas encore rejointes; 
or se nubiens suturis inter se com- 
mittendx CelS. 7, 19, les lèvres 
d'une plaie doivent être réunies 
par des sutures ; costse commit- 
tuntur cum ossepectoris Cels. 8, 1, 
les côtes se rattachent à l'os pec- 
toral (sternum) ; viam vice commit- 
tere Liv. 39, 2, 10, joindre une 
route à une route; commissa dex- 
tera dextrœ Ov. H. 2, 31, mains 
droites jointes; moles wrbem con- 
tinenti commillit Curt. 4, 2, 16, 
une digue relie la ville au conti- 
nent If 2 mettre aux prises, faire 
combattre ensemble :pugiles Lati- 
nos cum Grœcis Suet. Aug. 45, 
faire combattre ensemble des 
athlètes de pugilat latins et grecs ; 
camelorumquadrigas Suet. Ner. 11, 
mettre aux prises dans les jeux 
du cirque des attelages de cha- 
meaux ; inter se omnes committere 
Suet". Cal. 56, lès mettre tous 
aux prises entre eux || confronter, 
comparer : sua scripta antiqus. 
Corinnss PrOp. 2, 3, 21, comparer 
ses écrits à ceux de l'antique 
Corinne If 3 mettre [p. ainsi dire] 
qqch en chantier, donner à exé- 
cuter, [d'où] entreprendre, com- 
mencer : prœlium Cic. Div. 1, 77 ; 
Ces. G. 2, 21, 3, etc., engager 
lé combat, (cum aliquo Cic. Mur. 
34, avec qqnj ; committere ac pro- 
fligare .bellùm Liv. 21, 40, 11,' 
entreprendre une guerre et en 
décider l'issue; hoc bello prospère 
C07nmisso Liv. 8, 25, 6, celle 
guerre ayant été heureusement 
entreprise ; nondum commisso spec- 
taculo Liv. 2, 36, 1, le spectacle 
n'étant pas encore commencé; 
quo die ludi committebantur Cic. 
Q. 3, 4, 6, le jour où commen- 
çaient les jeux; judicium iiikr 
sicarios committitur Cic. Amer. 11, 
une action pour assassinat s'en- 
gage devant la justice II [pass. 
imp.] priusquam committeretwr 
Suet. Vesp. 5, avant le commen- 
cement du combat ; [part, neu- 
tre] : audacter commissum Liv. 
44, 4, 8, entreprise audacieuse 
(44, 4, 11 ; 44, 6, 14) Il [rare] h- 
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vrer complètement une bataille : 
Cic. Mur. 33; Liv. 23, 44, 5; 
34, 37, 7 1T 4 mettre à exécution 
un acte coupable, commettre, 
se rendre coupable de : facinus 
Cic. Amer. 65; scelus Cic. Sull: 
6; ne fanas res Cic. Phil. 6, 2; 
rnajus delictum Ces. G. 7, 4, 10, 
commettre un forfait, un crime, 
des crimes abominables, un délit 
plus grave; si qux culpa commis- 
sa est Cic. Fam. 16, 10, 1, si une 
faute a été commise; quœ tu sine 
Verre commisisti Cic. Ceecil. 35, 
les actes dont tu t'es rendu cou- 
pable, toi, sans Verres il [abs 1 ] se 
rendre coupable, faillir : quasi com- 
mitleret contra legem Cic. Br. 48, 
comme s'il commettait une infrac- 
tion à la loi, cf. Verr. 1, 110 ; lege 
censoria committere Varr. R. 2, 1, 
' 16 (Quint 7, 1, 9), être coupable 
au regard de la loi censoriale; ne- 
que commis sum a se quare limeret 
CES. G. 1, 14, 2, [il disait] qu'il 
n'y avait pas eu de sa part une 
action coupable qui justifiât des 
craintes (il n'avait rien fait pour 
craindre) ; Cœdicius negare se com- 
missurum, cur sibi quisquam impe- 
rium finiret Liv. 5, 46, 6, Cé- 
dicius déclarait qu'il ne ferait 
rien pour qu'on lui enlevât le com- 
mandement || committere ut [et sur- 
tout non committere ut], se mettre 
dans le cas que, s'exposer à ce 
-que : commisisti ut ex isdem 
prœdiis et Apollonide et Romee 
; impcratum esset trioutum Cic. 
Flacc. 80, tu t'es exposé à ce que 
sur les mêmes terres un impôt 
fût ordonné à la fois à Apollo- 
:, nide et à Rome; vide quam temerc 
committh.nl ut, si nulla sit divi- 
natio, nulli sint di Cic. Div. 2, 41, 
vois avec quelle légèreté ils s'ex- 
posent à la conclusion que, s'il 
n'y a pas de. divination, il n'y a 
pas de dieux; sordidum est ad 
famam committere, ut accusator no- 
minere Cic. Off. 2, 50, c'est une 
tache pour la réputation que 
de s'exposer au surnom d'accu- 
sateur en titre; committendum 
non putabat ut dici posset... Ces. 
G. 1, 46, 3, il ne pensait pas 
qu'il fallût s'exposer à ce qu'on 
pût dire...; quare ne committerei 
Mt Ces. G. 1, 13, 7, qu'il ne s'ex- 
:posàt donc pas à ce que... cf. 
7, 47, 7 || [même sens avec inf.l : 
ïpv. M. 9, 632; Col. 2,4,3 «|J 5 
s. faire se produire, laisser se réaliser 
ïqqch, [d'où] se mettre dans le cas 
de, encourir [une peine] ; pœnam 
Cic. Verr. 3, 30 ; multani Cic. Glu. 
103, encourir une peine, une 
amende, II 6 rendre exécutoire: 
committere edictum, stipulationem 
Dig., rendre exécutoire un édit, 
un engagement = se mettre dans 
ïWcas que l'édit... soit exécuté = 
,; : etre_ passible d'un édit, encourir 
^exécution d'un engagement || 
: pa-rt. passif [t. de droit] : rendu 
^exécutoire, dévolu : hypothecm 
çommisss: sunt Cic. Fam. 13, 56, 
■i2, ries hypothèques sont rendues 
.exécutoires [par expiration du 
délai et non-accomplissement des 
engagements] ; hanc fiduciam com- 
missam tibi dicis Cic. Flacc. 51, 

Gaffiot. — Lat.-Fr. 


tu dis que ces nantissements te 
sont acquis (dévolus) % 7 laisser 
aller (abandonner) qqn, qqch, ris- 
quer, hasarder : in conspectum 
alicujus se committere Cic. Verr. 

4, 26, s'aventurer sous les regards 
de qqn (affronter les regards de 
qqn); se in conclave Cic. Amer. 
64, s'aventurer dans une cham- 
bre (se in senatum Cic.Q. 3, 2, 2, 
au sénat); se in aciem Liv. 23, 
11, 10, se hasarder dans la ba- 
taille; auctor non sum, ut te urbi 
committas Cic. AU. 15, 11, 1, je ne 
te conseille pas de te risquer à 
Rome; se populo, senalui Cic. Mil. 
61, se présenter devant le peuple, 
au sénat (Sest. 116) ; se prœlio 
Liv. 4, 59, 2; se pugnm Liv. 

5, 32, 4, se risquer à une bataille 
Il confier : alicui salutem, forlunas, 

liberos Cic. Off: 2, 43, confiera 
qqn son salut, ses biens, ses en- 
fants; quœdam domestica litteris 
non committere Cic. /i(t. 4, 1, 8, ne 
pas confier à une lettre certaines 
affaires de famille ; salutem suam 
Gallorum equitatui committere non 
audebat C.'ES. G. 1, 42, 5, il n'osait 
pas confier sa sécurité à la cava- 
lerie gauloise; nihil his commit- 
tendum existimavit Ces. G. 4, 
5, 1, il pensa qu'il devait ne 
compter sur eux en rien || [abs'] 
s'en remettre, alicui, à qqn : com- 
misi Heio Cic. Verr. 4, 16, j'ai 
fait confiance à Héius, cf. PL. 
Cure. 655; Cic. Agi: 2, 20; C.43S. 
G. 3, 25, 1; committere alicui, ut 
videat... Cic. Mil. 70, s'en remet- 
tre à qqn du soin de voir (confier 
à qqn la mission de...); alicui de 
existimatione sua Cic. Verr. 3, 137, 
s'en remettre à qqn touchant sa 
réputation. 

Commïus, ïi, m., chef des 
Atrébates : C.'ES. G. 4, 21, 7. 

commixtïcïus, a, um (commix- 
tus), mélangé : Gloss. 

commixtim (commixtus), en 
mêlant tout, pêle-mêle : Vulg. 
Parai. 2, 35, 8. 

commixtïo, ônis (commisceo), 
î., action de mêler, de mélanger : 
Apul. Apol. 32, S II mélange : M. 
Emp. S. 

commtetris, ïcis (commisceo), 
celle qui mêle : Aug. Nupt. 2, 13. 

commistûra (commisceo) , œ, î., 
mélange : *Cat. Agi: 157, 1. 

1 commixtus, a, um, part, de 
commisceo. 

2 commixtus, ûs, m., mélange : 
Julian. d. Aug. Sec. Jul. 5, 17. 

commôbïlis, e, qui meut aisé- 
ment : C. Aur. Acut. 2, 9, 48. 

commôdâtê (commodatus) , con- 
venablement : commodalius Front. 
de Or. 162, 6, de façon plus ap- 
propriée || commodatissime Fa- 
voR.d. Gell.2, 5. 

commôdâtio, ônis, î. (com- 
modo), action de prêter : Apul. 
Asclep. S. 

commôdâtor, -ôris, m. (commo- 
do), prêteur : Dig. 47, 2, 55. 

commôdâtum, i, n. (commoda- 
tus), «ff 1 [en gén.j chose prêtée, 
prêt : commodatum aceipere Dig. 
13, 6, 3, emprunter II 2 contrat 


de commodat : agere commodati 
Dig. 13, 6, 1, exercer l'action de 
commodat. 

commodatus, a, um, part, de 
commodo. 

commode (commodus), H 1 dans 
la mesure convenable, appropriée 
au but; convenablement, bien : 
multa breviter et commode dicta 
Cic. Lie. 1, maintes paroles pleines 
de concision et de justesse; ora- 
tionem commode scriptam esse dixit 
Cic. de Or. 1, 231, il déclara que 
le discours était habilement com- 
posé ; minus commode audire Cic. 
Verr. 3, 134, n'avoir pas une 
bien bonne réputation ; nos com- 
modius agimus Cic. Fin. 2, 3, 
nous, nous faisons mieux; non 
minus commode Ces. G. 2, 20, 3, 
aussi bien || commode facis quod 
Cic. Ait. 11, 7, 7, tu es bien ins- 
piré en ; commodius fecissent, si 
dixissent Cic. Agi: 3, 1, ils auraient 
été mieux inspirés, s'ils avaient 
dit (ils auraient mieux fait de 
dire) 1f 2 dans de bonnes condi- 
tions : explorât quo commodissime 
itinere vallem transire possit C.'ES. 
G. 5, 49, 8, il recherche le meil- 
leur chemin pour passer la vallée; 
magis commode quam strenue na- 
vigavi Cic. AU. 16, 6, i, j'ai fait 
une traversée facile plutôt que 
rapide. 

z£^->- commode cum Cic. * Verr. 
3 : 61, c. commodum cum. 

1 Commôdïânus, et -dîus, a, 
um, de l'empereur Commode : 
Lampr. Gomm. 12, 6. 

2 Commôdïânus, i, m., Com- 
modien [poète chrétien du m* s.]. 

commôdïtâs, âtis, f. (commo- 
dus), 1T1 mesure convenable, juste 
proportion, adaptation au but, 
convenance : (in œdificando) com- 
moditatis dignitatisque diligentia 
Cic. Off. 1, 138, (quand il s'agit 
de la construction d'une maison) 
le souci du confortable et de la 
dignité [de la représentation]; 
commoditas prosperitasque vitee 
Cic. .Nat. 3, 86, le bien et la pros- 
périté de la vie «il 2 avantage ; 
plurimas ci maximas commoditales 
amicitia continei Cic. Lee. 23, l'a- 
mitié renferme de très nombreux 
et très grands avantages (Nat. 
3, 86 ; Fin. 4, 29) ; qui ex bestiis 
fructus, qux commoditas percipi 
posset ? Cic. Off. 2, 14, quel fruit, 
quel avantage pourrait-on retirer 
des animaux? || commodité : ob 
commoditatem itineris Liv. 1, 33, 6, 
pour faciliter les communications 
J| opportunité : commoditas ad 
faciendum idonea Cic. Inv. 2, 40, 
l'opportunité d'agir f[ 3 caractère 
accommodant, bonté, indulgence : 
PL. Mil. 1383; Ter. Ad. 710. 

i commôdô, adv., à propos, à 
point : Pl. d. Charis. 193, 15. 

2 commôdo, âvî, âtum, are 
(commodus), tr., H 1 disposer con- 
venablement : trapetum Cat. Agr. ■ 
135, 7, monter un pressoir ^| 2 
[fig.] aliquid alicui, mettre à la 
disposition de qqn qqch, prê- 
ter à qqn qqch [qui sera rendu] : 
ut hxe a virtute donala, cetera a 
fortuna commodata esse videaa- 
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tur Cic. Marc. 19, en sorte 
que ces avantages apparaissent 
comme un don de la vertu, et le 
reste comme un prêt de la for- 
tune; aurum alicui Cic. Ciel. 31, 
prêter à qqn de la vaisselle d'or ; 
alicui aurem patientent HOR. Ep. 
1, 1, 40, prêter à qqn une oreille 
docile 11 3 appliquer à propos, 
approprier -.parvis peccatis veniam 
Tac. Agr. 19, appliquer à propos 
l'indulgence aux fautes vénielles; 
rei publiées tempus Liv. 23,48,10, 
accorder à l'état le temps voulu 
[pour payer] «If 4 [abs 1 ] se mon- 
trer complaisant, rendre service 
(alicui) : publiée commodasti Cic. 
Fcît. 4, 20, tu [leur] as fait des 
avantages officiels; alicui omnibus 
in rébus Cic. Fam. 13, 32, 2 (om- 
nibus rébus Cic. Fam. 13, 35, 2), 
obliger qqn en toutes choses ; née, 
cum tua causa cui commodes, bene- 
ficium illud habendum est Cic. 
Fin. 2, 117, quand tu rends ser- 
vice à qqn dans ton propre inté- 
rêt, il ne faut pas considérer cela 
comme un bienfait. 

cominôdûlâtio, ônis, f., symé- 
trie : Vith. 3, 1, 1. 

commôdùlê Pl. Rud. 468 et 
eornmôdûlum Pl. Mil. 750, con- 
venablement. 

1 commôdùlum, i, n. (commô- 
dum 2), petit avantage : éventa 
hœc non commodidis nostris pen- 
denda Arn. 1, 9, il ne faut pas 
juger de ces événements d'après 
nos petits intérêts. 

2 commôdùlum, adv., v. com- 
module. 

1 commôdum, adv. (commo- 
dus), à propos, tout juste, préci- 
sément : commôdum discesseras 
heri, cum Trebatius venit Cic. AU. 
13, 9, 1, hier, tu venais juste- 
ment de partir, quand Trebatius 
est venu. 

2 commôdum, î, n. (commô- 
dus), 11 1 commodité : cum erit 
tuum commôdum Cic. Alt. 12, 28, 3, 
quand il te sera commode (à ta 
commodité]; quod commodo tuo 
fiât Cic. Fam. 4, 2, 4, fais-le com- 
me cela t'arrangera le mieux ; per 
commôdum Liv. 42, 18, 3; ex 
commodo Sen. Ep. 46, 1, en toute 
commodité, commodément; si 
commodo valeiudinis tuée fieri pos- 
sit Cic. Fam. 16, 1, 2, si ta santé 
le permet; mei commodi causa 
Cic. Fam. 5, 20, 1, pour ma 
commodité; cotmnodo rei publias 
facere aliquid Cic. Fam. 1, 1, 3, 
faire qqch. sans préjudice pour 
l'état 11 2 avantage, profit: dicet 
pertinere hoc ad commôdum sena- 
torium Cic. Verr. 3, 223, il dira 
que cela touche aux intérêts des 
sénateurs; officii rationem, non 
commodi ducere Cic. Sest. 23, faire 
état du devoir et non de l'intérêt 

]| commoda pacis Cic. de Or. 2, 
335; vitis Cic. Tusc. 1, 87, les 
avantages de la paix, de la vie; 
commoda publica Cic. Verr. 2, 66, 
avantages dont jouit le public; 
de alterius commodis detrahere Cic. 
Off. 3, 30, empiéter sur les avan- 
tages dont jouissent les autres II 
[en part.] avantages attachés à 


une fonction, 'appointements : 
commoda emeritee mililiec ad sex 
milium summam recidit Suet. 
Calig. 44, il restreignit la pension 
de retraite des vétérans à six 
mille sesterces (Aug. 49; Galba 
12; cf. Cic. Fam. 7, 8, 1; Sen. 
35) 113 [rare] objet prêté, prêt: 
Cic. Verr. 4, 6; ISID. 5, 25, 16. 

1 commôdus, a, um (cum, mo- 
dus, qui est de mesurej, 111 con- 
venable, approprié : commoda sta- 
lurâ Pl. As. 401, d'une bonne 
taille; tribus aul novem miscenlur 
cyathis pocula commodis Hor. 0. 
3, 19, 12, on fait le mélange des 
coupes avec trois ou neuf cyathes, 
au goût de chacun; viginti argenti 
commodx minée Pl. As. 725, les 
vingt mines d'argent appropriées 
(qu'il me faut); cum urbanas res 
commodiorem in statum pervenisse 
intellegeret Gjes. G. 7, 6, 1, com- 
prenant que les affaires de Rome 
étaient arrivées à un état meil- 
leur ; hanc sibi commodissimam 
belli raHonemjudicavit, uli... C/ES . 
C. 3, 85, 2, il jugea que sa meil- 
leure tactique était de...; commo- 
dius tempus anni Cic. Alt. 9, 3, 1, 
saison plus opportune, plus fa- 
vorable Il commôdum (commodius, 
commodissimum) est, il est con- 
venable, commode, opportun, 
avantageux : eum judicem, quem 
commôdum erat, clabat Cic. Verr. 
2, 33, il désignait le juge qu'il 
était à son avantage de désigner; 
commodissimum esse statuit, omnes 
naves subduci Gjes. G. 5, 11, 5, il 
décida que le mieux était qu'on 
tirât tous les navires à sec sur le 
rivage 11 2 accommodant, bienveil- 
lant : Cic. Mur. 66; Q. 1, 1, 39; 
Lee. 54 || plaisant, agréable :.aliis 
inhumanus ac barbarus, isti uni 
commôdus ac disertus GiC.Verr. 3, 
23, [il était] pour les autres sau- 
vage et grossier, pour lui seul 
agréable et disert. 

2 Commôdus, i, m., Commode 
[empereur romain] : Lampr. Comm. 
1 II nom donné au mois d'août en 
l'honneur de Commode : Lampr. 
Comm. 11 || -modus, a, um, du 
mois de Commode : Lampr. 
Comm. 11. 

commœnïtus, a, um, arch., 
c. communilus : Gell. 17, 11, 5. 

Comrnôlenda et Conmôlenda, 
Act. Arval., c. Coinquenda. 

commôlïor, Uus sum, ïri, .tr., 
11 1 mettre en mouvement : Lucr. 
6, 255 11 2 inventer, machiner : 
C/ECIL. Com. 207. 

1 comtnôlïtus, a, um, part, de 
commolior. 

2 commôlïtus, a, um, part, de 
commolo. 

commollïo, Ire, tr., amollir, M. 
Emp. 8. 

commolo, ûi, ïtum, ère, tr., 
écraser, broyer, pulvériser : Col. 
12, 28,1. 

Commone, es, f., île de la mer 
Egée : Plin. 5,137. 

commônëfâcîo, feci, factum, ère 
(commoneo, facio), tr., 1[ 1 faire 
souvenir, rappeler : commonefacere 
aliquem. beneficii sui Sall. J. 


49, 4, rappeler à qqn le service 
qu'on lui a rendu; commonefecit 
sanxisse Augitstum Tac An. Q 
12, il rappela l'ordonnance d'Aul 
guste; commonefacit quee sint dicta, 
C.'ES. G 1, 19, 4, il rappelle ce 
qui a été dit; [avec prop inf l 
Cic. Verr. 4, 144 IF 2 averti'r de: 
commonefaciunt eum ut utatur ins- 
tituto suo Cic. Verr. 2, 41, ils l'i n , 
vitent à respecter sa propre rèo-le. 

commônëfio, factus sum, fUH 
pass. de commone facio ; alicujus 
rei Cic. Verr. 5, 112, être rappelé 
au souvenir de qqch. 

commônëo, ûi, ïtum. ère, tr., 
Hl faire souvenir: ut hic modo me 
commonuit Pisonis anulus Cic. 
Verr. 4, 57, c'est ainsi que l'an- 
neau de Pison vient ici derappeler 
mes souvenirs ; re ipsa modo com- 
monitus sum Pl. Trin. 1050, c'est 
la réalité qui vient de m'y l'aire 
penser II aliquem alicujus rei, faire 
souvenir qqn de qqch : Pl. Rud. 
743; I-Ier. 4, 44; Quint. 1, 5, 7 
Il quod vos lex commonet Cic. 
Verr. 3, 40, ce que la loi vous 
rappelle || aliquem de aliqua re Cic. 
Verr. 5, 109, rappeler qqn au 
souvenir de qqch, cf. 1, 154 1| 
[avec prop. inf.] faire souvenir 
que : Cic. Verr. pr. 52 || [avec int. 
ind.] Mur. 50 11 2 avertir : non 
exprobrandi causa, sed commonendi 
gratia dicerc aliquid Cic. Amer. 
46, dire qqch non pas en vue 
d'un reproche, mais à titre d'avis; . 
depericulo aliquem cammonere Cic. 
Part. 96, avertir qqn d'un dan- 
ger ; de his te, si qui me forte 
locus admonuerit, commonebo Cic. 
de Or. 3, 47, là-dessus, si qq oc- 
casion m'y fait penser, je te don- 
nerai des conseils II [avec prop. 
inf.] Verr. 4,- 141, avertir que || 
[avec ut] avertir de, conseiller de : 
Ter. Andr. 280 ; Quint. 4, 1, 78. 

•— >- mf- passif commonerier 
Pl. Ps. 150.. 

commôrrïtïo, ônis, f. (commo- 
neo), action de rappeler, rappel : 
non inutilis erat commonitio Quint. 
4, 2, SI, il n'était pas inutile de 
revenir sur ce point. 

commônïtor, ôris, m. (commo- 
neo), celui qui rappelle : Symm. 
Ep. 7, 105. 

commônïtôrîôlum, i, n. (corn- 
monitorhim) , petites instructions : 
Hier. Ep: 120. 

commômtôrïus, a, um, propre 
à avertir : Cod. Just. 1, 3, 33 || 
corrrmonitôrium, ii, n., instruc- 
tions écrites : Amm. 28, 1, 20 11 
[fig.] Phœbus commonitorium Tha- 
lise Sid. Ep. 8, 11, Apollon qui 
donne ses instructions à Thalie. 

commônïtus, a, um, part, de 
commoneo. 

commonstrasso, v. commons- 
tro m—>- 

eommonstrâius, a, um, part, 
de commonsiro. 

commonstro, âvi, âtum, are, 
tr., montrer, indiquer : PL., Ter.; 
commonstrare viam Cic.. de- Or. 1. 
203, indiquer le chemin. 

3^->- commonstrasso — -avéra 
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COMMORAM _ 

Pl. Ep. 447 I] commostro PL. Merc. 
504; Pœn. 602; 1043. 

1 eommôram, v. commoi>eo=i>>->. 

2 commôram = côram : Gloss. 

5, 14, 30, et 56, 12. 
commôrâtïo, ônis, f. (commo- 

ror), % 1 action de séjourner, sé- 
jour : Cic Fam. 6, 19, 7 <ff 2 re- 
tard : Cic. 0. 3, 1, 23 <!T 3 [rhét.] 
action de s'attarder sur un point 
important : Cic. de Or. 3, 202. 

commordëo, dire, tr., mordre : 
Sen. Contr. 9, 6, 2 || [fig.] déchirer: 
Sen. Vit. SI, 2. 

Commori, ôruni, m., peuple 
d'Asie : Plin. 6, 47. 

eommôrim, v. commoveo ^s^-^. 

commôrîor, mortûus sum, môri, 
int., «(T 1 mourir avec commori ali- 
cui Sen. Ep. 77, 13, mourir avec 
qqn; cura Arrunte commortuus est 
Liv. Epit. 2, il mourut en don- 
nant la mort à Arruns II 2 [fig.] 
mourir ensemble, se neutraliser 
[en pari, de deux poisons! : Plin. 
27, 5. 

Commoris, is, m., village de 
Cilicie : Cic. Fam. 15, 4, 9. 

commôro, are, int., c. commo- 
rar : PlUSC. 5, 25 ; Sen. Contr. 2, 

6, 10. 

commôror, âtus, sum, âri, fl" 1 
int., s'arrêter, s'attarder : Ephesi 
sum commoratus Cic. Fam. 3,5, 
5, je me suis arrêté à Ephèse; 
cum in eo commoratus essem Cic. 
Glu. 53, ayant insisté sur ce point 
[] séjourner habiter : Vulg. Job. 
38, 26 H 2 tr., arrêter, retenir : me 
commôror Pl. Ps. 1135, je me re- 
tarde; an te auspicium commora- 
tum est ? Pl. Amph. 690, les 
auspices t'ont-ils retenu? 

commorsïco (-sïto), are, tr., 
mettre en pièces : Apul. M. 7, 
16; 10,22. 

commorsus, a, um, part, de 
commordëo. 

commortâlis, e, mortel : Col. 
3, 20, 4. 

eommortïfïco, are, tr., faire 
mourir en même temps : Nestor. 
d. C/ELEST. Ep. 6, 2. 

commortuus, a, um, part, de 
commorior. 

commôrtmt, v. commoveosh-^-- 
commôsis, is, f. ( x 6 v . v *>mç), 
sorte de propolis : Plin. 11, 16. 
commossem, es, v. commo- 
veo sa-»-. 

commostro, v. commons- 
iro ?§>— £-. 

commôtïae lymphse, eaux agi- 
tées : Varr. L. 5, 71. 

commôtïo, ônis, f. (commo- 
veo), Si 1 action d'agiter: Pall. 
11, 4, 5 || commotion, mouvement 
imprimé, secousse: C.Aur. Acut. 
2, 9; commotio terra; Vulg. Isai. 
24, 19, tremblement de terre «If 2 
[fig.] émotion, ébranlement des 
sens, de l'âme : commotio jucun- 
ditalis in corpore Cic. Fin. 2, 13, 
une impression de plaisir dans 
le corps; çommotiones animorum 
Cic. Tusc. 4, 61, les mouvements 
passionnés de l'âme. 

commôtiuncilla, se, f., petit 
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mouvement [de fièvre] : Cic. AU. 
12, 11. 

commôtïus, adv., avec plus 
d'émotion : Aug. Perseu. 53. 

commôto, are, fïéq. de com- 
moveo, tr., secouer fortement : 
Th. Prisc. 1, 8. 

commôtor, ôris, m. (commo- 
veo), moteur, qui donne le branle 
à : Aug. Civ. 7, 3. 

Commôtrïa, œ , f. (zo(t|i(ÛTpia), 
titre d'une pièce do Naivius : 
*Varr. L. 7, 54. 

1 commôtus, a, um, I part, de 
commoveo, II pris adj 1 : ,«j[ 1 en 
branle, en mouvement : (genus 
Antonii) commotum in agenda Cic. 
de Or. 3, 32, (l'éloquence d'An- 
toine) toujours pleine de mouve- 
ment (impétueuse) au cours du 
plaidoyer || vif, animé, emporté : 
Fimbria paulo fervidior atque com- 
motior Cic. Br. 129, Fimbria, ora- 
teur un peu trop échauffé et 
emporté ; Drusus animo com- 
motior Tac An. 4, 3, Drusus 
d'un caractère un peu impétueux 
1T 2 ému, agité : quid ? ipsa actio 
potest esse vehemens... nisi est ani- 
mus ipse commotior? Cic. Div. 1, 
80, elî ! l'action même peut-elle 
être véhémente, si l'âme de son 
côté n'est pas qq peu émue ? 

2 commôtus, ûs, m., ébranle- 
ment : Varr. L 5, 71. 

commôvens, entis, part. prés, 
de commoveo pris adj'; castigandi 
genus commoventius Sen. Contr. 
2, 6 (14), 11, genre de remon- 
trance plus efficace. 

commôvëo, môvï, mëtum, ère, 
tr., SI 1 mettre en branle, remuer, 
déplacer : vectibus simulacrum 
commovere Cic. Verr. 4, 95, re- 
muer (déplacer) une statue au 
moyen de leviers ; ex loco castra 
Cic. Verr. 5, 96, décamper d'un 
endroit ; aciem commovent Liv. 2, 
65, 5, ils se mettent en mouve- 
ment [mais commota pedestri acie 
Liv. 9, 27, 10, l'infanterie étant 
ébranlée (fléchissante)] || se com- 
movere, se mettre en mouvement, 
faire un mouvement : ex loco Cic. 
Fin. 5, 42, bouger d'un endroit, 
quitter un endroit || nummus in 
Galiia nullus sine civium Roma- 
norum iabulis commovetur Cic. 
Font. 11, pas un écu ne circule 
en Gaule sans être porté sur les 
livres des citoyens romains || com- 
movere sacra Virg. En. 4, 301, 
porter les objets sacrés en pro- 
cession ; [d'où plais 1 ] sua sacra 
commovere Pl. Ps. 109, mettre en 
œuvre ses artifices, faire jouer 
toutes ses batteries lipousser : 
cervum commovere canes Virg. En. 
7, 494, les chiens lancèrent le cerf; 
hostem Liv. 9, 40, 9; 10, 29, 9, 
ébranler (pousser) l'ennemi; [fig.] 
cormia disputationis Cic. Div. 2, 26, 
rompre les ailes de l'argumenta- 
tion (l'entamer) f 2 [fig.] agiter, 
remuer : commovere se non sunt ausi 
Nep. Ages. 6, 3, ils n'osèrent pas 
se mettre . en mouvement [agir, 
mettre leur projet à exécution] ; 
si se commoverit Liv. 2, 54, 6, 
s'il se remue (s'il veut agir) ; se 
commovere contra rem publicam 


COMMUNE 

Cic. Cat. 1, 7, se mettre en mou- 
vement (agir) contre l'état || [au 
pass.] être agité, indisposé: perle- 
viter commôtus Cic. Q. 2, 5, 2, 
très légèrement indisposé; com- 
moveri nervis, capite, mente Plin. 
2, 108, éprouver des troubles de 
nerfs, de tête, d'esprit ; d'où 
commôtus — mente captus, fou : 
Hor. S. 2, 3, 209, cf. commota 
mens Hor. S. 2, 3, 278; Plin. 
36, 152, esprit dérangé % 3 émou- 
voir, impressionner : judices Cic. 
de Or. 2, 189, émouvoir les juges , 
aut libidine aliqua aut metu com- 
moveri Cic. Off. 1, 102, être ému 
soit par quelque passion, soit par 
la crainte \\ troubler : nihil me 
clamor iste commovet Cic. Rab. 
perd. 18, ces cris ne me troublent 
pas du tout (C/ES. G. 1, 40, S ; 3, 
23, 2, etc.) || agiter : cum esset ex- 
ècre aliéna commota civitas Cic. 
Rep. 2, 58, comme il y avait du 
trouble dans la cité par suite des 
dettes || engager, décider : his 
nuntiis commôtus C-ES. G. 2, 2, 1, 
décidé par ces nouvelles, cf. Cic. 
Fam. 16, 18, 2; nec sane satis 
commoveor animo ad ea quœ vis 
canenda Cic. Q. 3, 5, 4, l'inspira- 
tion ne m'engage vraiment guère 
à chanter ce que tu veux ; primis 
ab his kistoria commota est, ut 
auderet uberius dicere Cic. de Or. 
39, c'est l'impulsion initiale de 
ces écrivains qui a déterminé 
l'histoire à oser prendre un style 
plus riche que par le passé || 
donner le branle à, exciter, 
éveiller : misericordiam alicui Cic. 
de Or. 2, 195, exciter la pitié 
chez qqn ; memoriam alicujus rei 
Cic. de Or. 2, 20, éveiller le sou- 
venir de qqch; invidiam in ali- 
quem Cic. Phil. 3, 18, provoquer 
la haine contre qqn ; bellum Cic. 
Verr. 5, 20, susciter une guerre ; 
Philo autem, dum nova qusedam 
commovet... Cic. Ac. 2, 18, quant 
à Philon, tandis qu'il met eu 
avant (imagine) de nouvelles 
théories... 

•— >- formes syncopées : corn- 
morunt Lucr. 2, 766; commorii 
Gel. Fam. 8, 15, 1 ; Hor. S. 2, 
1, 45; commorat Ter. Phorm. 
101; commossem Cic. Plane. 90; 
commosset Cic. Verr. 3, 45 ; corn- 
.mosse Cic. Verr. 5, 96. 

eommulcëo, ui, Isum, ère, tr., 
caresser : Apul. M. 9, 27 |i [fig.] 
flatter : commulcere sensus judicum 
Tir. d. Gell. 7, 3, 13, se ménager 
la sympathie des juges.- 

commulco, are, tr., maltraiter: 
Apdl. M. 8, 28. 

commultïplïco, are, tr., multi- 
plier l'un par l'autre : Boet. 
Geom. p._410, 20. 

communàlis, e (commune), de 
la communauté, communal : Grom 
48, 23. 

commundo, âtum, are, tr., 
nettoyer : Col. 12, 18, 3. 

commune, is, n. de communit 
pris subst', % 1 ce qui est en com- 
mun, bien commun : quod jus 
statues communi dividundo ? Cic. 
Fam. 7, 12, 2, quel droit établi- 
ras-tu pour le partage d'une 
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COMMUNIS 


II. 


communauté ? privatus Mis cen- 
sus erat brevis, commune magnum 
Hor. 0. 2, 15, 14, le dénombre- 
ment de leurs biens personnels 
était court, mais la fortune pu- 
blique était grande II communia 
Cic. Off. 1, 20, biens communs ; 
[mais HOR. Ep. 1, 20, 4, lieux 
publics (= étalage dans les lieux 
publics, publicité)] 11 2 commu- 
nauté, ensemble d'un pays : 
statuœ a communi Sicilix datée 
Cic. Verr. 2, 114, statues offertes 
par la communauté des Siciliens 
(Verr. 1, 95; 2, 145, etc.) 1f 3 
in commune, pour l'usage géné- 
ral : a) in commune con ferre Cic. 
Quinct. 12, mettre en commun; 
in commune consultare Tac. H. 4, 
67, délibérer en commun ; in c. 
vocare honores Liv. 6, 40, 18, 
mettre les charges en commun (à 
la disposition de tous); b) en géné- 
ral (v. communiter) : in commune 
disputare Quint. 7, 1, 49, discuter 
en général, cf. Tac. G. 27; 38, 
etc. ; c) [exclamation] part à deux ! 
partageons! Sen. Ep. 119, 1; 
Ph/ed. 5,_ 7, 3. 

communia, v. commune. 
commûnïcàbïlis, e, qui peut se 
communiquer : Gennad. Dogm. 4 || 
qui se communique : Hvs. Orig. 
Cant. 2. 

commûnïcâbïlïter, avec com- 
munication réciproque : Boet. Ai: 
An. post. 1, 5. 

commùnïcârïus, a, uni, (com- 
munico), de partage : c. dies P. Fest. 
220, 19, jour où l'on sacrifiait en 
commun à tous les dieux. 

commûnïcâtïo, ônis, f. (com- 
munico), action de communiquer, 
de faire part : communicatio uti- 
litatum Cic. Fin. 5, 65, mise en 
commun (communauté) d'inté- 
rêts ; sermonis communicatio Cic. 
AU. 1, 17, 6, échange de propos 
Il [rhét.] communication, figure 
par laquelle on demande l'avis 
des auditeurs : Cic. de Or. 3, 204; 
Quint. 9, 1, 30. 

conrmûiiïcâtîvus, a, um (com- 
munico), propre à communiquer : 
Schol. Luc. £>,__ 720. 

Communicator, Bris, m. (corn- 
munico), celui qui fait part de : 
Arn. 4, 36 || celui qui a part à : 
Tert. Pudic. 22. 

commûnïcâtorîus, a, um, qui 
établit la communion avec (qqn) : 
Aug. Ep. 43, l._ 

i conmmnïcatus, a, uni, part, 
de communico. 

2 eommûnïcâtus, ûs, m. (com- 
munico), participation à : APUL. 
Socr. 4. 

commûnïceps, cîpis, m., ci- 
toyen du même municipe : CIL 
3, 3285; Aug. Conf. 6, 14. 

cornmûnïco, âvï, âlum, are 
(communis), tr., mettre ou avoir 
en commun : «ïï 1 mettre en com- 
mun, partager : adversas res par- 
tiens communicansque leviores 
(facit amicitia) Cic. Lx. 22, en 
divisant et mettant on commun 
l'adversité, l'amitié la rend, plus 
légère (Sull. 9) ; vobiscum hostium 
spolia communicavit Cic. Verr. 5, 


125, il a partagé avec vous les 
dépouilles de l'ennemi (il vous a 
donné une part de) ; deorum 
potestas communicata vobiscum 
Cic. Mur. 2, la puissance des 
dieux partagée avec vous ; cau- 
sam civium cum servis fugitivis 
communicare Sall. C. 56, 5, asso- 
cier la cause des citoyens avec 
celle d'esclaves fugitifs ; cum 
finitimis civitatibus consilia C.4ÏS. 
G. 6, 2, 3, mettre leurs projets 
en commun (se concerter) avec 
les cités limitrophes ; ea qux 
didicerant cum civibus suis com- 
municare non poterant Cic. Nat. 
1, 8, ils ne pouvaient faire part 
de leurs connaissances à leurs 
concitoyens, cf. AU. 1, 18, 1, etc. ; 
C/ES. G. 6, 20, 2, etc. Il num tibi 
gloriam cum M. Crasso commu- 
nicatam putas ? Cic. Verr. 5, 5, 
penses-tu qu'il y ait pour toi un 
partage de gloire avec M. Crassus 
(être associé à la gloire de...) ? 
criminel quœ cum Us civitatibus 
C. Verri communicata sunt Cic. 
Cxcil. 14, accusations qui portent 
en commun sur ces cités et sur 
C. Verres, cf. Amer. 144 ; Br. 254 ; 
Liv. 22, 27, S II communicabo te 
semper mensameaVh. Mil. 51, jeté 
ferai toujours partager ma table II 
cum de societate inter se multa 
communicarent Cic. Quinct. 15, 
échangeant de nombreuses com- 
munications sur la société (asso- 
ciation) ; socii 2iutandi sunt, quos 
inter res communicata est Cic. Verr. 
3, 50, on doit regarder comme 
associés ceux entre qui les profits 
sont partagés ; communicato inter 
se consilio partes ad rem agendam 
divisere Liv. 8, 25, 9, après s'être 
concertés, ils se partagèrent les 
rôles pour l'action II [abs 1 ] cum 
aliquo de aliqua re, entretenir qqn 
de qqch : Cic. Fam. 4, 4, 5 ; Gms. 
C. 3, 18, 3 ; Pompeius qui mecum 
de te communicare solet Cic. Fam. 
1, 7, 3, Pompée qui a l'habitude 
de me parler de toi II quibus com- 
municare de maximis rébus Pom- 
peius consueverat (mss ; édit. 
quibuscum) C/ES. C. 3, 18, 3, per- 
sonnages que Pompée avait l'ha- 
bitude de consulter sur les 
questions les plus graves || mettre 
en commun avec, ajouter : quantas 
pecunias ab uxoribus dotis nomine 
acceperunt, tantas ex suis bonis 
cum doiibus communicant CJES. G. 
6, 19, 1, autant ils ont reçu 
d'argent de leurs épouses au titre 
dotal, autant ils en apportent de 
leurs propres biens pour l'ajouter 
à la dot, cf. Cic. Fam. 12, 2, 1 ; 
Ac. 2,3 ^2 recevoir en commun, 
prendre sa part de : cum mecum 
inimicitias communicasti Cic. Fam. 
15, 21, 2, quand tu as partagé 
les haines dont j'étais l'objet, 
cf. Pl. Trin. 190; in periculis 
coramunicandis Cic. Lœ. 24, quand 
il s'agit de partager les dangers 
[d'un amij; primo labores modo et 
discrimina, mox et gloriam commu- 
nicabat Tac. Agr. S, ce furent 
d'abord les fatigues et les dangers 
qu'il partageait, puis ce fut aussi 
la gloire fl 3 [décad.] entrer en 
relations avec qqn, communiquer 


avec qqn : cum aliquo Just. 36. 
2, 15 ; alicui Aug. Ep. 162. ' 

commûnïcor, âri, déponent : 
*Llv. 4, 24, 2, c. communico. 

commûnïfïco, are, mettre en 
commun : Rustic. Aceph. 1224, 

1 commûnïo, îvi ou ïi, itum, 
îre (cum, mœnio), tr., «If 1 fortifier- 
communire tumulum C.<ES. C. 43, 
1, fortifier une colline ^r 2 cons- 
truire [un fort, un ouvrage, etc.] : 
communit castella Gjes. G. 1, S, 2, 
il construit des redoutes y [fig.] 
renforcer, étayer : Cic. Com. 43. 

TÎm — > pf communit C/es. "G. 3 
43, 1; communisset C.-es. C. 1,43, 
2 ; Liv. 21, 32, 11 ; communisse 
Liv. S, 15, 4 II fut. arch. commu- 
nibo Pl. Rud. 934 |] imp. commu- 
nibant Amm. 18, 7, 6. 

2 commûnïo, ônis, f. (commu- 
nis), 11 1 [en gén.] communauté, 
mise en commun [ou participa- 
tion], caractère commun : inter 
quos est communio legis Cic. Leg. 
1, 23, ceux qui obéissent aiix 
mêmes lois ; communio vocum e!) 
litterarum Cic. Tusc. 5, 5, langue 
et écriture communes ; in commit- 
nionem tuorum temporum Cic. 
Mil. 100, pour m'associer à tes 
épreuves fl 2 [en part.] la commu- 
nion de l'Eglise chrétienne : im- 
peratoresnostrse communionis Aug. 
Psalm. 57, 15, les empereurs de 
notre communion ; communione 
sancti altaris aliquem privare Aug. 
Ep . 54, 6, excommunier quelqu'un. 

communis, e (anc. lat. com- 
moinis ; cf. meenia, munus), % \ 
commun, qui appartient à plusieurs 
ou à tous : communis libertas Cic. 
Sest. 1; salus Cic. Sest. 15, la 
liberté commune, le salut com- 
mun; locus communis Pl. Cas 19, 
le séjour des morts (le communi 
séjour) [Sen. Contr. 1, 2, 5, maisoD 
publique]; loca communia Cic. 
Verr. 2, 112, lieux publics ; loci 
communes Cic. Or. 126, etc., lieux 
communs (v. locus) ; vita communis 
Cic. de Or. 1, 248, la vie de tous 
les jours (de tout le monde) || com- 
mun à, en commun avec (res 
alicui cum aliquo communis, chose 
que qqn a en commun avec qqn; 
res hominum communis ou res 
inter homines communis, chose 
commune aux hommesj : omis, 
quod mihi commune tecum est Cic. 
CM 2, fardeau qui nous est 
commun à tous deux ; cum rerum 
natura quid habere potest commune 
gallinaceum fel ? Cic. Div. 2, 29, 
qu'est-ce qu'un fiel de coq peut 
-avoir de commun avec la nature 
universelle ? || memoria communis 
est multarum artium Cic. Or. 5i, 
la mémoire est une faculté com- 
mune à beaucoup d'arts ; com- 
munis imperatorum fortuna Cic. 
de Or. 2, 196, "sort qui peut 
échoir à tous les généraux ; quo- 
rum facinus est commune, cur non 
sit eorum preeda communis ? Cic. 
Phil. 2, 72, ceux qui ont partagé 
le crime, pourquoi ne partage- 
raient-ils pas le butin ? multa 
sunt civibus inter se communia 
Cic. Off. 1, 53, les citoyens d'une 
cité ont beaucoup de choses en 
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COMPAGES 
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ieut 
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commun || in commune, v. com- 
mune || commun, ordinaire : com- 
munes mimi Cic. Fam. 7, 1, 1, 
des mimes ordinaires (comme on 
en voit dans tous les jeux pu- 
blics) || fgram.] commune verbum 
Gell. 15, 13, 1, verbe à forme 
passive qui a les deux sens, actif 
et passif; commune genus, genre 
masculin et féminin; commuais 
syllaba, syllabe commune (longue 
ou brève) If 2 accessible à tous, 
affable, ouvert, avenant : quem- 
quamne existimas Catone commu- 
niorem fuisse ? Cic. Mur. 66, y 
eut-il, à ton avis, qqn d'un com- 
merce plus agréable que Caton ? . 
cf. Lœ. 65; *CM 59; Fam. 4, 9, 
2; Nep. Au. 3, 1. 

commûnïtâs, mis, î. (commu- 
nis), communauté, état (carac- 
tère) commun : Cic. Fam. 9, 24, 
3; Nat. 1, 116 || instinct social, 
esprit de société : hœc commit- 
nitas, quie maxime est apta naturee 
Cic. Off. 1, 159, cet instinct 
social qui est tout à fait conforme 
à la nature || affabilité : Nep. 
Milt. 8, 4. 

commûnïtër (communia), 1T 1 
en commun, ensemble : Cat. frg. 
12; 74; cammuniter cum aliis Cic. 
AU. 11, 5, 1, en commun avec 
d'autres II" 2 en général : Cic. 
Arch. 32 ; Quint. 9, 1, 23. 

commûnïtïo, ônis, f. (commu- 
nio 1), II 1 action de construire 
un chemin : [fig.] aclitus ad causam 
et communitio Cic. de Or. 2, 320, 
entrée en matière et préparation 
du terrain 11 2 ouvrage de fortifi- 
cation : Vitr. 10, 13, 1. 

1 commûnïtûs, adv. (commu- 
nis), en commun : Varr. d. Non. 
510, 5. 

2. commûnïtûs, a, um, part, de 
communio. 

commurmûrâtïo, ônis, f., mur- 
mure général : Gell. 11, 7, 8. 

commurmûxâtus, a, um, part, 
de commurmuror. 

commurmûro, are, int., mur- 
murer à part soi ou ensemble : 
Sil. 15, 821 ; Plin. 10, 62. 

commurmuror, âlus mm, âri, 
int., murmurer à part soi : se- 
cum ipse commurmuratur Cic. 
Pis. 61, il murmure à part soi. 

commutabilis, e (commuta), 
1T 1 changeant, sujet au change- 
ment : commutabilis res. publica 
Cic. Atl. 1, 17, S, situation 
politique précaire 1T 2 interchan- 
geable : exordium commutabile Cic. 
Inv. 1, 26, exorde que l'adversaire 
peut exploiter pour sa thèse. 

commûtâbïlïtâs, âtis, f., chan- 
gement : Aug. Psalm. 109, 12. 

eommûtâbïlxter, en changeant : 
Aug. Trin. 2, S, 15. 

commûtâtë (commutalus), d'au- 
tre manière : Her. 4, 54. 

commutatio, ônis, f. (commu- 
ta), mutation, changement : an- 
nuse commutationes Cic. Inv. 1, 
59, les révolutions des saisons ; 
commutatio studiorum Cic. Lx. 
77, changement dans les goûts ; 
commutatio- ordinis Quint. 9, 1, 


6, interversion ]| [rhét.] réver- 
sion : Her. 4, 39 II échange de 
vues, entretien : Quadrig. d. 
Gell. 17, 2_, 26. 

i commutâtus, a, um, part, de 
commuto. 

2 commûtàtûs, ûs, m., chan- 
gement : Lucr. 1, 795. 

commûto, âvî, âtum, are, tr., HT 
changer entièrement : rerum signa 
Cic. Fin. 5, 74, changer entière- 
ment les marques des objets; 
commutatis verbis atque sententiis 
Cic. Arch. 18, en changeant com- 
plètement les mots et les phrases; 
ad commutandos animos Cic. de 
Or. 2, 211, pour changer les dis- 
positions d'esprit || commutalur 
ofjicium Cic. Off. 1, 31, le devoir 
change ; nihil commutantur animo 
Cic. Fin. 4, 7 ils ne changent en 
rien sous le rapport des senti- 
monts 11 2 échanger : captivas Cic. 
Off. 1, 39, échanger des captifs || 
rem cum aligna re Cic. Sest. 37, 
échanger une chose contre une 
autre; Il rem re : studium bclli ge- 
rendi agri cultura commutare Cjes. 
G. 6, 22, 3, échanger le goût de 
faire la guerre contre la culture 
des champs (Cic. Clu. 129; de 
Or. 3, 167) Il inter se commutant 
vestem PL. Capt. 37, ils changent 
entre eux de vêtements || verba 
cum aliquo Ter. Andr. 410, 
échanger des paroles avec qqn ; 
tria non commutabilis verba inter 
vos Ter. Phorm. 638, vous 
n'échangerez pas trois mots. 

1 cômo, are (coma), 11" 1 int., 
être chevelu : comare jugis P. 
Nol. 28, 246, s'épanouir sur les 
sommets [en pari, d'un arbre] 11 2 
se couvrir de duvet : Tert. Pall. 
S. 

2 cômo, compsi, complum, co- 
mere (cum, emo), tr., 1T1 arranger, 
disposer ensemble : Lucr. 3, 258 ; 
4, 27 1f 2 arranger, disposer ses 
cheveux, peigner : corner e capillos 
Cic. Pis. 25, arranger ses che- 
veux ; dum comit dumque se 
exornat Pl. Stich. 696, pendant 
qu'elle se peigne et s'attife 
11 3 [en gén.] mettre en ordre, 
parer, orner : comere muliebriter 
coi-pora Quint. 8, pr. 19, se parer 
comme des femmes; comere ora- 
tionem Quint. S, 3, 42, (peigner) .. 
parer le style. 

eômœdïa, a;, f. (xco}«pSia), 11 1 
comédie, le genre comique : Cic. 
Off. 1, 104 ; Opt. 1 11 2 comédie, 
pièce de théâtre : Cic. Rep. 4, 
11 ; comcediam facere, exigere Ter. 



comœdia 


Andr. 26 ; 27, faire, repousser 
(mal accueillir) une comédie; v. 
docere.edere, dare,agere (fabulant). 

eômœdïcë, comme dans la 
comédie : Pl. Mil. 213 ; P. Fest. 
61. 

cômœdïcus, a, um (y.w|iw3ixd;), 
qui appartient à la comédie : ars 
comœdica Apul. Flor. 16, l'art de 
la comédie. 

cômœdïôgraphus, i, m. (zcmco- 
Sioypàcpoc), poète comique : Prob, 
CathoL 38, 17. 

1 comœdus, a, um, de corné- 
dien : natio comœda est Juv. 3, 
100, c'est un peuple de comédiens. 

2 cômœdus, i, m. (xtof«oôoç), 
comédien, acteur comique :' GlC< 
Corn. 30 ; Or 109 ; Juv. 3, 94. 

cômôpôlis, is, î. (x.wncnroXtç), 
ville comme un village, ville 
champêtre : M. Emp. 4. 

Comosicus, i, m., roi des 
Goths : Jord. 11. 

eômôsus, a, um (coma), che- 
velu, qui a de longs cheveux - 
Pmd. 5, 8, 2 || chevelu, feuillu 
[en pari, des plantes] : comosis- 
simum genus Plin. 26, 71, variété 
à feuillage très abondant. 

comôtria, x, f., v. commolria. 

compâciscor, paclus ou pec- 
tus mm, pacisci, int., faire un pacte, 
convenir dé : si sumus compecii 
Pl. Ps. 543, si nous sommes 
d'accord entre nous II v. compactus 
et compectus. 

CompactîCÏUS, a, um, formé de 
Diusieurs, parfait : Tert. Valent. 
31. 

compactïlïs, e (compingo), H 1 
joint, réuni : compactiles trabes 
Vitr. 4, 7, poutres étroitement 
réunies 1T 2 qui a le corps ramas- 
sé, trapu : Plin. 8, 46. 

compactïo, ônis, f. (compingo)., 
If 1 assemblage, liaison : Cic. 
Fin 5, 33 11 2 parties liées, assem- 
blées entre elles : Vitr. 10, 15, 3. 

compactïvus, a, um (compingo )., 
qui lie, gluant : Isid. 17, 7, 10. 

compactum (-pectum), i, n., 
pacte, contrat : compacta Cic. 
Atl. 10, 12, 2; compedo Cic 
Scaur. 8; de compedo Pl. Cap. 
484; ex compacta Suet. Cxs. 20, 
après entente, de concert, après 
convention.. 

eompactûra, se, f. (compingo), 
assemblage, parties liées entre 
elles : Vitr. 4, 7, 4. 

compactus, a, um, part, de 
compâciscor et de compingo. 
. compaedâgôgîta, œ, m. (<pj[j.- 
TOiSoY(jiryru7]ç),- élevé dans le même 
pœdagogium [école pour escla- 
ves] : CIL 6, 9760. 

eompasdâgôgïus, îi, m., CIL 
6, 9761, c. le précéd. 

compâgânus, i, m., habitant 
du même bourg : CIL 2, 4125, S. 

compâgës, is, f. (compingo), 
assemblage, jointure, construc- 
tion formée d'un assemblage de 
pièces : compages laxare Lucr. 

6, 1071, laisser, se disjoindre les 
assemblages ; natura quai compà- 
gem hanc mundi fecit Gell. 6, 1, 

7, la nature qui a créé cet étroit 
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assemblage de l'univers ; in his 
compagibus corporis Cic. CM 77, 
dans cette prison qu'est le corps; 
cornpages humana Luc. 5, 119, 
l'organisme; cornpages hsec coaluit 
Tac. H. 4, 74, cet édifice s'est 
fortifié II articulation : Plin. 25, 
20. 

compagïna, x, f. (compingo), 
réunion : Grom. 331, 6. 

cornpâgïnàtïo, ônis, f. (compa- 
gino), assemblage, jointure : 
Cass. Psalm. 17, 6; G. Aur. Diœt. 
70. 

compâgmâtor, ôris, m., assem- 
bleur : An. Helv. p. 300. 

compâgïnàtus, a, um, part, de 
compagino. 

compâgïno, are (compagina), 
tr., joindre, former en joignant : 
Ans. 21, 2, 1; Prud. Péri. 10, 
889. 

cornpâgo, Inis, f., Sen. Ep. 91, 
12; Ov._ M. 1, 711, c. cornpages. 

compagus, i, m., village ratta- 
ché à un autre : CIL 1, 571, 7. 

COmpalpo, are, tr., palper : Aug. 
Serm. 4, 13 || (flg.) caresser, gâter : 
Aug. Faust. 18, 1. 

compàr, paris, 1F 1 adj., égal, 
pareil : consilium consilio compar 
Liv. 28, 42, 20, projet pareil à 
un autre ; compar eorum fias 
Gell. 6, 11, 1, tu deviendrais 
leur égalai' 2 subst. a)m. etf., com- 
pagnon, camarade : PL. Ps. 66 || 
amant, amante : Catul. 68, 126 ; 
Hor. 0. 2, 5, 2 || époux, épouse : 
CIL 5, 1628 ; b) n. [rhét.], égalité 
des membres de la période : 
Her. 4, 27. 

tWt—. >- gén. pi. comparum PL. 
Ps. 66. 

compârâbïiis, e (compara), 
comparable, qui peut être mis en 
parallèle :'Cic. Inv. 1, 42; Liv. 
39, 52, 7. 

compârassit, v. compara. 3— >•. 

eompârâtë, par comparaison : 
Cic. Top. 84. 

compârâtîeïiis, a,um, IF 1 (com- 
para 1) , comparable : Tert. 
Valent. 13 1| 2 (comparo 2) qui 
est fourni par contribution : Cod. 
Th. 7, 6, 3. 

1 compârâtio, ônis, f. (comparo 
1), 1Ï 1 action d'accoupler, d'ap- 
parier : [attelage de bœufs] Col. 
6, 2, 13 IF 2 comparaison : parium 
Cic. Top. 71, comparaison de 
choses égales ; rei cum aliqua re 
Gic. de Or. 1, 257, comparaison 
d'une chose avec une autre ; ex 
comparutions Cic. Part. 66, par une 
comparaison (per comparalionem 
Gic. Inv. 1, 99) ; cum aliquo in 
comparatione conjungi Cic. de Or. 
3, 32, être associé à qqn en 
parallèle = être continuellement 
comparé à qqn (mis en parallèle, 
confronté avec qqn) ; aliquam 
comparalionem habere Gic. Tusc. 
5, 38, comporter dans une cer- 
taine mesure une comparaison ; 
in comparalionem se demittere 
Suet. Bhet. 6, s'engager dans une 
comparaison || provincia sine sorte, 
sine comparatione data Liv. 6, 30, 
3> province (mission) attribuée 
sans tirage au sort, sans arrange- 
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ment préalable, v. comparo î, 
% 4 11 3 [rhét.] : compârâtio crimi- 
nis Cic. Inv. 2, 72, confrontation 
du chef d'accusation (du ' fait 
incriminé) avec la fin poursuivie 
dans l'acte incriminé 11 4 [gram.] 
comparatif : Quint. 1, 5, 45 1F 5 
[astron.] position comparative 
d'objets entre eux : Cic. Nat. 2, 
51 ; [trad. du grec àvaXoyia] Tim. 
13. 

2 compârâtio, onis, f. (comparo 
2), f., IF 1 préparation : novi belli 
Cic. Pomp. 9, préparation d'une 
nouvelle guerre ; criminis Cic. 
Clu. 191, préparation d'une accu- 
sation (action d'en réunir les élé- 
ments) Il préparatifs [de défense] : 
Cic. Q. 1,2, 16 1T 2 action de se 
procurer acquisition : testium Gic. 
Mur. 44, action de réunir des 
témoins. 

comparative, 1F 1 avec le sens du 
comparatif : Gell. 5, 21, 14 IF 2 
au comparatif : Chaws. 113, 1. 

compârâtïvus, a, um (compa- 
ro 1), qui compare, qui sert à 
comparer IF 1 [rhét.] comparativa 
judicatio Cic. Inv. 2, 76, cause 
comparative [où l'on compare le 
fait incriminé avec la pureté de 
l'intention] ; genus compar ativum 
Quint. 7, 4, 3, genre comparatif 
1F 2 [gram.] comparativùs gradus 
Charis 112, 16, ou n. comparati- 
vum Prisc. 3, 11, le comparatif ; 
pi. n. comparativa Quint. 9, 3, 
19, termes au comparatif, com- 
paratifs || comparativùs casus, 
ablatif. 

compârâtôr, ôm,m., 111 acqué- 
reur, acheteur : Paul. Sent. 2, 17, 
15 IF 2 celui qui compare : Julian. 
Epit. Nov. 44, 177. 

i compârâtus, a, um, part, de 
comparo 1 et 2. 

2 compârâtus, ûs,'m., rapport, 
proportion : Vitr. 7, prœf. 17. 

comparco ou -perco, si, ère, 
tr., mettre de côté, épargner : Ter. 
Phorm. 44 II comperce avec inf. 
Pl. Poen. 350, cesse de, cf. P. 
Fest. 60_, 5. 

comparëo, ûi, ère, int., IF 1 se 
montrer, apparaître, se manifes- 
ter : Pompeius non comparet Cic. 
AU. 12, 2, 1, Pompée ne se mon- 
tre pas ; hœc oratio vix jam com- 
paret Cic. Br. 122, on remarque 
à peine ce discours ; in Us libris 
multa industria comparet Nep. 
Cal. 3, dans cet ouvrage on re- 
connaît une grande habileté, 
cf. Gic. Or. 234 IF 2 être présent : 
signa comparent omnia Cic. Verr. 
1, 132, toutes les statues sont 
bienlà'li 3 s'effectuer, se réaliser: 
ut qux imperes compareant PL. 
Amp. 630, pour que tes ordres 
s'exécutent. 

compârïlis, e, égal, semblable : 
Aus. Ed. 2, 38; Arn. 2, 16. 

1 comparo, âvï, âlum,âre (com- 
par), tr., 1F 1 accoupler, apparier : 
labella cum labeliis PL. As. 668, 
unir les lèvres aux lèvres ; ea 
inter se comparare et proportione 
conjungere Gic. Tim. 15, appa- 
rier entre eux ces éléments [eau, 
air, terre, feu] et les unir dans 
une proportion déterminée; priore 
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considatu inter se comparati jl,iv. 
10, 15, 2, ayant été collègues 
dans un précédent consulat ; ambo 
cum simul adspicimus, non possu- 
mus non vereri ne maie comparati 
sitis Liv. 40, 46, 4, en vous regar- 
dant tous deux ensemble, nous 
ne pouvons nous empêcher . de 
craindre que vous ne soyez mal 
accouplés II [d'où] accoupler pour 
la lutte, opposer comme antago- 
niste : verum ita se res habet 
ut ego cum patrono disertissimo 
comparer Cic. Quinct. 2, mais 
voilà : moi, j'ai comme antago- 
niste le plus éloquent des ora- 
teurs (Q. 3, 4, 2) ; adversus vété- 
ran imperatorem ' compar abitiw 
Liv. 24, 8, 7, il sera opoosé à un 
vieux générai ; [av. datif] aliquem 
alicui Suet. Cal. 35 ; Scipio etHan- 
nibal velut ad supremum certamey, 
comparati duces Liv. 30, 28, 8, 
Scipion et Hannibal, chefs oppo- 
sés l'un à l'autre comme pour un 
combat suprême IF 2 [flg.] appa- 
rier, mettre sur le même pied, 
sur le même plan, assimiler : ne- 
minem tibi unteposuissem aut 
etiam comparassent Cic. d. Non. 
256, 4, je n'aurais mis personne 
avant toi, que dis-je ? sur la 
même ligne que loi (Fam. 12, 17, 
3 ; Nep. Iphic. 1, 1) ; ne se qui. 
dem ipsi cum illis virtute compa- 
rant Cjes. G. 6, 24, 6, ils ne se 
donnent même pas comme leurs 
égaux en courage IF 3 comparer : 
aliquem alicui, rem rei Cic. Br. 
293; CM 14, comparer qqn à 
qqn, une chose à une chose || sur- 
tout aliquem cum aliquo, rem cum 
re : conferle Verrem, nonuthominem 
cum homine comparetis Cic. Verr. 
4, 121, mettez Verres en regard, 
non pour comparer les deux 
hommes entre eux, cf. Dom. 130 ; 
Off. 3, 2, etc. Il aliquem ad ali- 
quem Ter. Eun. 681, comparer 
qqn à qqn » res inter se Quint. 
3, 6, 87 ; 3, S, 33, comparer des 
choses entre elles || [a.vec int. ind.] 
faire voir par comparaison : com- 
parai quanta plier es deleii sinl 
homines... Cic. Off. 2, 16, il 
montre par" une comparaison 
combien plus d'hommes ontpéri..., 
(Liv. 2, 32, 12) 1F 4 [en part., 
en pari, des magistrats] comparare 
inter se, régler à l'amiable, dis- 
tribuer d'un commun accord : 
senatus considtum factum est, ut 
consules inter se provincias compa- 
rurent so'rtircnlurve Liv. 42, 31, 1, 
un sénatus-consulte ordonna que 
les consuls partageraient entre 
eux les provinces à l'amiable ou 
par le sort ; comparant inter se «t... 
se constd devoveret Liv. 8, 6, 13, ils 
décident d'un commun accord 
que le consul se dévouera...; ut 
consides sortirentur compararentoe 
inter se, uter comitia haberet Liv. 
24, 10, 2, [on décréta] que les 
consuls décideraient par le sort 
ou à l'amiable lequel des deux 
tiendrait les comices. 

sg)_> infin. pass. compararier 
Catul. 61, 65. 

2 comparo, âvï,âtum, are (cum, 
paro) , tr., 1F1 procurer (faire avoir), 
ménager, préparer : vestem atqu-à 
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alia quœ opus sunt Ter. Haut. 855, 
procurer des vêtements et tout ce 
qu'il faut en outre ; re frumenta- 
ria comparata C/es. G. 4, 7, 1, l'ap- 
provisionnement de blé étant fait; 
exercitum contra aliquem comparare 
Cic.Dej. 22,préparer (recruter) une 
armée contre qqn; nautas guberna- 
toresque comparari jubet G.-ES. G. 3, 
9, 1, il ordonne qu'on recrute des 
matelots et des pilotes ; homini a 
civitatibus laudationes per vim com- 
parare ClC. Verr. 4, 147, procurer 
à un homme des témoignages élo- 
gieux en les arrachant aux cités 
par la violence ; sibi remédia ad 
iolerandum dolorem Cic. Tusc 5, 
74, se ménager des remèdes pour 
supporter la douleur ; sibi auctori- 
latem Ces. G. 5, 55, 4, se ména- 
ger (acquérir) de l'influence [1 
préparer, disposer : bellum Gic. 
AU. 10, 4, 3, préparer une guerre ; 
insidias alicui Gic. Verr. pr. 52, 
préparer des embûches contre 
qqn ; Iris rébus comparatis C/ES. 
G. 7, 8, 1, ces dispositions prises ; 
fuga comparata C/ES. G. 4, 18, 4, 
la fuite étant préparée ; exordium 
est oratio animum auditoris idonee 
comparans ad reliquam dictionem 
ClC. Inv. 1, 20, l'exorde est la 
partie du discours qui dispose 
favorablement l'auditeur à en- 
tendre le reste |[ se comparare, se 
préparer : dum se uxor comparât 
Gic. Mil. 20, tandis que sa femme 
se prépare ; se comparare ad res- 
pondendum Cic. Nat. 3, 19, se 
disposer à répondre ; ad omnes 
casus Ces. G. 7, 79, 4, se prépa- 
rer à toutes les éventualités ; favec 
inf.] TlTIN. 57; Turp. 99; Ter. 
Eun. 47 H pass. réfléchi : ab hoc col- 
loquio legati in Bœoliam compara- 
it sunt Liv. 42, 43, 4, au sortir 
de cette conférence les ambassa- 
deurs se disposèrent à partir en 
Béotie II [abs 1 ] faire la préparation 
nécessaire : tempore ad comparan- 
dum dato Nep. Thras. 2, 2, ayant 
le temps de se préparer (Liv. 
35, 45, 5 ; 3S, 12, 5 ; 42, 52, 8) ; 
[avec infin.l se préparer à faire 
qqch : Ov. Tr. 2, 267 11 2 [avec ut] 
disposer, régler : prœtores, ut con- 
siderate fieret, comparaveruni Cic. 
Qainct. 51, les préteurs ont pris 
des mesures pour que (ont pourvu 
à ce que) la vente se fît en con- 
naissance de cause II [surtout au 
pass.]: ita ratio comparata est vitx 
nostrse, ut alia ex alia setas oriatur 
Cic. Lse. 101, les conditions de 
la vie veulent que les âges se suc- 
cèdent (Ter. Haut. 503) || [ou pass. 
impers.] : quam inique compara- 
tum est, ii qui minus habent ut 
semper aiiquid addantdivitioribus ! 
Ter. Pliorm. 41, comme les 
choses sont mal réglées ! voir 
ceux qui ont le moins apporter 
toujours un surcroit aux plus 
riches ! est ita natura comparatum, 
ut... Plin. Ep. 5, 19, 5, la nature 
veut que...; ita comparatum more 
majorum erat ne... Liv. 39, 29, 5, 
la coutume des ancêtres inter- 
disait que... ; [avec quod, ce fait 
que] Cic. Clu. 57. 

3>—$- arch. comparasse = com- 
paraverit Pl. Ep. 122. 


comparsi, parf. de comparco. 

compartïceps, cïpis, qui parti- 
cipe avec, qui est copartageant : 
Vulg. Ephes. 3, 6. 

compartïcïpâtio, ônis,î., action 
de participer avec . Hier. Ephes. 

2, 3, 5. 

compartîcïpo, are, tr., ambr. 
Ep. 7, 5C> et compantïcïpor, âri, 
tr., àrn. Jun. Ps. 44, participer 
à, avoir en commun. 

compartïor, tri, tr., partager 
avec : CIL 5, 532. 

compartûrïo, ire, int., faire des 
couches ensemble : Ambr. Hex. 
4, 8, 31. 

compasco, pastum, pascëre, «If 1 
int., faire paître en commun : 
ClC. Top. 12 ; jus compascendi DlG. 
8, 5, 20, droit de vaine pâture 
1Ï 2 tr., nourrir :. Plin. 32, 61 ]| 
faire consommer : pabulum in 
fundo compascere Varr. R. 2, 
Prsef. 5, faire consommer le four- 
rage sur place || [flg.] compascere 
famem Pun. 9, 169, apaiser la 
faim. 

eompaseûus, a, um, qui con- 
cerne le pâturage en commun : 
compascuus ager Cic. Top. 3, pâtu- 
rage communal . || compascûum, 
i, n., vaine pâture : Dig. 8, ô, 
20 || compasoûa, ôrum, n. et com- 
pascûa, éB, f., Grom. 116, 26, 
pâturage communal. 

compassïbïlis, e, qui souffre 
avec : Tert. Prax. 29. 

compassïo, mis, f. (compatior) , 
souffrance commune : Tert. Res. 
40 || communauté de sentiments : 
compassio sententiarum Tert. Res. 

3, opinions communes il sympa- 
thie' = cryjmrâûaa: PRISC. 11,3. 

compassïvus, a, um, compatis- 
sant : Gelas. Ep. 13, 1. 

oompassus, a, um,. part, de 
compatiw. 

' eompastôr, Sris, m., compa- 
gnon [entre bergers] : Hyg. F. 187. 

compastôràlis, e, relatif aux 
compagnons bergers : Eugipp. 
ad Prob. pr. 2, 11. 

compastus, a, um, part, de 
compasco. 

eompâtër, tris, m., qui partage 
la paternité : Inscr. 

eompâtïentïa, m, f., Th. Prisc. 
2, 2; RuRIC. Ep. 2, 59, c. com- 
passio. 

compâtïcr, passus sum, pâti,. 
int., II 1 souffrir avec : anima com- 
patitur corpori Tert. Anim. 5, 
l'âme souffre avec le corps 11 2 
compatir [av. dat.] : aliis compati 
Aug Conf. 3, 2, prendre part 
aux souffrances d 'autrui. 

compâtrïôta, œ, m., compa- 
triote : CIL 6, 7658. 

compâtrïôtïcus, a, um, compa- 
triote : Vita Csesar. Arel. 1, 3,21. 

eompâtrômis, i, m., qui est 
maître ou patron avec un autre :, 
Ulp. Dig. 26, 4,3. ' 

compàtrâêlis, e, qui descend 
du même oncle paternel : CIL 8, 
2784; Aug. Evang. Joan. 10, 
2, 2. 


compauper, ëris, m. f., com- 
pagnon de pauvreté ; Aug. Serm. 
14, 2. 

compâvesco, ère, int., prendre 
peur : Gell. 1, 23, 9. 

compâvîfrus, a, um (cum, va- 
vio), b"risé de coups : Apul. M. 
7, 21. 

compeccâtôr, sris, m., qui 
pèche avec d'autres: Hier. Ep. 
112, 5. 

compeceo, are, int., faillir avec:- 
C. Aur. Chron. 3, 1, 12. 

compëciscor, v. compaciscor. 

compectum, v. compactum. 

compectus, a, um, part, de 
compëciscor ou compaciscor. 

Compëdïa, œ, f., nom de 
femme: CIL 2, 5035. 

compëdïo, ivi, îtum, ire (com- 
pes), tr., attacher ensemble, lier: 
Varr. Men. 180 \\_ entraver : servi 
compediti Cat. Agr. 56 et abs' 
compediti Sen. Tranq. 10, i, 
esclaves qui portent des entraves 
Il [flg.] empêcher, embarrasser : 
Aug. Ep. 26, 2. 

cornpédîtus, a, um, part, de 
compedio. 

eompëdmm, gén., v. com- 
pes m-> ■ 

compëdus, a, um (compes). 
qui attache les pieds ensemble : 
Varr. Men. 385. 

compêgi, parf. de compingo. 

compellâtïo, ônis, f. (co?npel- 

10 i), H 1 action d'adresser la pa- 
role : Her. 4, 22 11 2 apostrophe 
violente, attaque en paroles ou 
par écrit : Cic Fam. 12, 25, 2; 
Phil. 3, 17. 

1 compello, âvî, âtum, are, tr., 

11 1 adresser la parole à qqn, apo- 
stropher qqn (aliquem) : ENN. 
d. ClC. Div. 1, 41 ; Virg. En 
5, 161, etc.; Ov..M. 14, 839 \\ 
appeler qqn par son nom : (no- 
mine) Liv 23, 47, 2; (nomina- 
tim) Tac. An. 16, 27 % 2 s'en 
prendre à, attaquer, gourmander: 
Q. Cicerohem compellat edicto Cic. 
Phil. 3, 17,_ il s'en prend dans un 
édit à Q. Cicéron ; (mulieres) corn- 
pellatœ a conside Liv. 34, 2, S, 
(femmes) apostrophées (prises à 
partie) par le consul, cf. Hor. S. 
2, 3, 297 % 3 accuser en justice: 
Cic. Ait. 2, 2, 3; Gel. Fam. 8, 
12, 3; Nep. Aie. 4, 1; Suet.. 
Cœs. 17. 

2 compello, pûlï, pulsum, ëre, 
tr., II 1 pousser ensemble (en 
masse, en bloc), rassembler: unum. 
in locum homines Cic. Inv. 1, 2, 
pousser les hommes en un même 
lieu ; omni totius provinciie pécore 
compulsa Cic. Pis. 87, ayant ras- 
semblé tout le bétail de la pro- 
vince entière || chasser en bloc, re- 
fouler : intra oppida ac muros 
compeïluntur C/ES. G. 7, 65, 2, ils . 
sont refoulés à l'intérieur des pla- 
ces fortes et des endroits fortifiés; 
(incendium belli) intra hostium 
mœnia Cic. Rep. 1, 1, refouler 
(l'incendie de la gu'erre) à l'inté- 
rieur des remparts ennemis ; omni 
bello Medulliam compulsa Liv. 
1, 33, 4 (2, 16, 8), toute la 
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guerre étant ramassée (concen- 
trée) à Môdullia || Pompeium do- 
mum suam compidistis Cic. Pis. 
16, vous avez forcé Pompée à se 
renfermer dans sa maison î( 2 [fig-] 
presser, acculer, réduire : cèleras 
naliones conterniit, compulit, do- 
■muit Cic. Prov. 33, les autres 
nations, il les frappa de terreur, les 
poussa dans un accul (les traqua), 
les dompta ; angustiis rei frumenta- 
riai compulsus Cals. G. 3, 41, 4, 
réduit par la difficulté des approvi- 
sionnements il pousser à, réduire à, 
forcer à : ad Ma arma compulsi Cic. 
Marc. 13, poussés à cette guerre; 
ad mortcm aliquem compellereSvET. 
Tib. 56, forcer qqn à se donner 
la mort ; in hune sensum compellor 
injuriis Cic. Fam. 1, 9, 21, je 
suis contraint à ce sentiment par 
les injustices ; in eiimdem metum 
eos compulere Liv. 25, 29, S, ils 
les jetèrent dans la même crainte ; 
[avec ut et subj.] : TacD.4;Curt. 
S, 8, 2; Suet. Cxs. 1, etc.; [avec 
inf.] : CURT. 5, 1, 35; Ov. F. 3, 
860 ; Suet. Tib. 62, etc. 

compendiària, ee, f. (s.-ent. 
via), voie plus courte [fig.], abré- 
gé : Petr. 2, 9; Sen. Ep. 119, 1. 

compendïârïuin, îi, n. chemin 
plus court [fig.] : Sen. Ep. 73, 12. 

compendïârïus, a, «m (com- 
pendium), abrégé, plus court : 
Cic. Off. 2, 43. 

compendïatus, a, um, part, de 
compendio. 

compendïo, are (compendium), 
tr., abréger : Tert. Marc. 4, 1 || 
[abs 1 ] compendiare alicui Aug. 
Queast. Hept. 7, 56, abréger la vie. 
de qqn [le tuer]. 

compendïôsë, en abrégé : Th. 
Prisc. Chron. 2, 21 ; Cass. S, 29 
W-sius SlD. Ep. 7, 10; -sissime 
Cassian. Coll. 10, 14. 

compendïosus, a, um (compen- 
dium), fl" 1 avantageux, fruc- 
tueux: Col. 1, 4, 5 11 2 abrégé, 
raccourci, plus court : Just. 38, 
9, 6; Apul. M. 11,22. 

compendïum, ïi,n. (compendo), 
«il 1 gain provenant de l'épargne, 
profit : compendium ligni Plin. 
23, 127, économie de bois ; facere 
compe.ndii sui causa quod non liceat 
Cic. Off. 3, 63, faire dans son in- 
térêt une chose illicite II [fig.] ali- 
quid facere compèndi Pl. Pœn. 
351, faire l'économie de qqch = 
s'en dispenser, cf. Bac. 183; 
Most. 60 fl 2 gain provenant d'une 
économie de temps, accourcisse- 
ment, abréviation : compendium 
opérée Plin. 18, 181, économie 
de travail ; verba confer ad compen- 
dium PL. Mil. 774, abrège ton 
discours ; compendia viarum Tac. 
An. 1, 63, chemins de traverse ; 
compendia leti donare SlL. 10, 
475, achever un ennemi ; compen- 
dia ad honores Plin. Pan. 95, 5, 
moyens rapides pour arriver aux 
honneurs. 

compendo, ëre, tr., peser avec : 
VARR. L. 5, 183. 

compensâtïo, ônis, î. (compen- 
sa), compensation, balance [en 
t. de commerce] : Dig. 16, 2,1 
II échange, troc : compensatio mer- 
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cium Just. 3, 2, 11, échange ds 
marchandises || [fig.] compensa- 
tion, équilibre : Cic. Tusc. 5, 95 ; 
Hep. 2, 33. 

compensâtïvtts, a, um (com- 
pensa) , qui sert à contrebalancer, 
qui fait compensation : M. Vict. 
ad Cic Hhet. 1, 11. 

compensâtus, a, um, part, de 
compenso. 

compehso, âvï, âlum, are, tr., 
mettre en balance, contrebalan- 
cer (rem cum aliqua re, rem re) : 
cum maximis curis voluptalem 
compensare Cic Fin. 5, 48, ache- 
ter son plaisir au prix des plus 
durs soucis ; Ixtitiam cum dolori- 
bus Cic Fin. 2, 97, compenser 
par la joie les douleurs II hoc 
vitium compensant copia Cic. Or. 
231, ils rachètent ce défaut par 
l'abondance [du style] ; Catonis 
est dictum « pedibus compensait 
pecuniam » Cic. Flacc. 72, il y a 
ce mot de Caton « les jambes 
paient le bon marché (d'une pro- 
priété éloignée) [on est dédommagé 
de l'éloignement par le bon mar- 
ché], mais peut-être aussi : « à dé- 
faut d'argent, il faut avoir des 
jambes » Il aliquid rem compensât 
Cic. Or. 35, qqch compense une 
chose II abl. abs. neutre compensato 
Tert. Pall. 2, avec compensation. 

compereo, v. comparco. 

compërëgrïrms, ï, m. parta- 
geant avec un autre la condition 
d'étranger : SlD. Ep. 7, 17. 

compërendïnâtio, ônis, f-, c. 
comperendinalus : Sen. Ep. 97, 5; 
Plin. Ep. 5, 21, 1; Tac D. 38; 
Gell. 14, 2, 1. 

compërendïnâtûs, ûs, m. (coni- 
perendino), renvoi (remise) au troi- 
sième jour pour le prononcé d'un 
jugement [il y avait donc un jour 
plein intermédiaire entre les deux 
audiences] : Cic. Verr. 1, 26; Br. 87. 

compërendïno, âvi, âtum are, 
tr. ( comperendinus ) [t. droit] : 
renvoyer au surlendemain [= 
à trois jours] pour le prononcé 
d'un jugement : Glaucia primus 
tulit ni comperendinarctur reus 
Cic. Verr. 1, 26, Glaucia est 
le premier qui ait porté une loi 
pour faire ajourner le prévenu 
C Verr. 1, 20 ; 4, 33) Il [abs'l : mea 
(ratio est) ui ante primas ludos 
comperendinem Cic. Verr. pr. 34, 
mon plan est de proposer l'a- 
journement de l'audience avant le 
début des jeux. 

compërendïaus, a, um (pe- 
rendie), d'après-demain : dies 
comperendinus, jour de la seconde 
et définitive audience fixée après 
un délai légal de trois jours : 
Gai. Inst. 4, 15; MACR.' Sat. 1, 
16, 3. 

compërëo, i%, ire, int. (cum, 
pereo), périr avec, ensemble : 
DiOM. 372, 6. 

compëriciïtor, âri, int., courir 
ensemble des dangers : ÀUG. Ep. 
139, 4. 

compërîo, péri, pertum, ire (cf. 
peritus),tv., découvrir, apprendre : 
cum indicia mortis se comperisse 
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manifesta diceret Cic Br. 2fj 
disant qu'il avait découvert des 
preuves certaines de l'attentat ; 
aliquid per exploratoires comperire 
CMS. G. 4, 19, 2, etc. ; ex captivis 
C/ES. G. 1, 22, 1 ; certis auctoribus 
Cic. Att. 14, S, 1, apprendre qqch 
par des éclaireurs, par des cap- 
tifs, par des sources sûres || [avec 
prop. inf.] : posteaquam comperii 
eum posse vivere Cic. Amer. 33, 
quand il eut l'assurance qu'il 
pourrait vivre II ofnnia insidiose 
ficta comperta sunt Cic. Mil. 67, 
on a reconnu que tout avait été 
perfidement inventé || [abs 1 ] :post- 
quam de scelere filii comperii 
Nep. Paus. 5, 3, quand elle 
eut connaissance du crime de 
son fils (Sall. J. 68, 1) \\ 
part, compertus, a, um, reconnu, 
assuré, certain : aliquid ab ali- 
quo compertum habere Cjes. G. 
1, 44, 12, tenir de qqn un 
renseignement positif sur qqch ; 
quse comperta habemus Cic. Font. 
29, les choses dont nous som- 
mes certains ; pro re comperta 
habere aliquid Ces. G. 7 . 42, 2, 
tenir qqch pour certain ; si com- 
pertum est C.'ES. G. 6, 19, 3, si 
c'est une chose sûre ; pro comper- 
ta polliceri Suet. Ner. 31, pro- 
mettre formellement II exprœdato- 
ribus quidam compertum adlule- 
runt T. Quinctium agrum colère 
Liv. 7, 39, 11, certains appor- 
tèrent ce renseignement recueilli 
de quelques pillards que T. Quinc- 
tius cultivait un champ || comper- 
tum habeo, je suis assuré, je sais 
de science certaine [avec prop. 
infm.] : Sall. C. 58, 1 ; Liv-. 3, 
48, ï; 26, 45, 7 (pro comperta 
habeo Liv. 27, 36, 4) || abl. abs. 
au n. comperto : satis comperto 
Eordœam peliluros Romanos Liv. 
31, 39, 7, comme il était bien 
certain que les Romains gagne- 
raient l'Eordée ; nondum comperto 
quam regionem hostes petissent 
Liv. 31, 39, 4, comme on ne sa- 
vait pas encore avec certitude la 
direction prise par l'ennemi || le 
part, compertus avec le sens de 
convictus, convaincu de : nullius 
probri compertus Liv. 7, 4, 4, 
n'étant reconnu coupable d'au- 
cune, faute (Liv. 22, 57, 2; 32, 
1, S; Tac. An. 1, 3); [avec in 
et abl.] Suet. Tib.\ 35; [avec 
inf.] : compertus pecuniam publi- 
cam avertisse Tac H. 1, 53, con- 
vaincu d'avoir détourné des de- 
niers publics. 

^— >- parf. comperii DiOM. 
372, 6 ; comperui Gloss. 4, 320, 3. 

compërior, pertus sum, iri, 
forme dépon. rare et arch.,même 
sens que comperio : Ter. Andr. 
902 : Sall. J. 45, 1 ; 108, 3 ; 
Tac An. 4, 20 ; Gell. 3, 3, 1 ; 
Apul. M. 2, 21, etc. 

compernis, e (cum, perna), 
dont les genoux se touchent : 
Fest. 375, 20 ; Varr. h. 9, 10. 

comperpëtûus, a, um, coéter- 
nel : comperpëtûus Palris Prud. 
Apoth: 339, coéternel au Père. 

compersi, parf. de compereo. 

compersônàlis, e, qui est de la 
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même personne : Rustic. Aceph. 
1175. 

compertë (comperlus), de bonne 
source : Gell. 1, 22, 9 [| comper- 
tius Gell. 1, 11, 12. 

compertus, a, um, part, de 

Comperio. 

COmpertÛsïO, ônis, f. (eum, per- 
tundo), percement : CIL 8, 2728. 

1 compès ("Prud. Ham. 848), 
ëdis, qqfois ëdem, ëde [cas usités 
au sing.], f.; ordin« compëdes, 
ium, ibus, pi., entraves, liens pour 
les pieds : in compedibus œlatem 
agere Cat. d. Gell. 1, 18, 18, 
passer sa vie dans 
les fers ; cf. ClC. 
Rab. 20 || liens 

|| ' pour les mains, 

menottes : Varr. 
d. Non. 1, U3 || 
[fig.] chaîne, lien, 
entrave, empê- 
chement : com- 
pëdes corporis 
Cic. ■Tmsc. 1, 75, 

''■!•. les entraves du 

% corps ; grata com- 

péde vinclus Hor. 0. 4, 11, 24 
retenu par une douce 'chaîne ; 
mvah compcde vinclus (HebrusJ 
Hor. Ep. 1, 3, 3, l'Hèbre enchaîné 
par la glace || chaînette, ornement 
de femme : Plin. 33, 151. 

»-> gén. pi. compedium Pl. 
Fers. 420; -pedum à partir de 
Iekt. [| m., Lact. Perscc. 21, 3. 

2 compës, ëtis, arch., pour 
eompos : Prisc. 1, 34. 

compesco, c ûi, ère (de *com- 
perc-sco, cum et parco), tr., rete- 
nir, arrêter, réprimer, ramos com- 
posée flitentes Virg. G. 2, 370 
arrête le débordement dès ra- 
meaux; compescere Istrum Sil. 3, 
017, tenir en respect les rive- 
rains du Danube; vitem Col. 4 
21, 2, élaguer la vigne, com- 
pescere linguam Pl. Pan. 1035 
retenu; sa langue « [av. inf.] com- 
pesce m ilhim dicere Pl. Bac 463 
cesse de l'attaquer. 

Ht—»- sup. -ciium Prisc. 10 19 

compëta, pl. n ., place où se 
rencontrent les villageois : Isid. 
15, 16, v. compitum. 

eompëtens, entis, part. prés, de 

competo pris adj', qui convient, 

compétent : competens judex Aug. 

Ep. 251, juge compétent || qui 

:.. convient à, approprié à : alicui 

■-.rei Apul. Flor. 16; cum aligna re 

Gell. 19, 13, 3, qui s'accorde 

avec une chose, qui répond à une 

;. chose \\-tior Pan. Cokst. 7, 2. 

compëtentër, convenablement 

dûment, comme il faut : Dig. 24, 

compëtentïa, x, î. (competens), 
proportion, juste rapport : Gell. 
1, 1, 3 || disposition respective des 
astres : nasci ad eamdem compe- 
tentiam Gell. 14, 1, 26, naître 
sous le même aspect du ciel. 

compëtïtïo, ônis, î. (competo), 

Il 1 accord : Sid. Ep. 2, 9, 4 «j| 2 

;.. compétition en justice : Cod. Th 

• ■ ■ *> 23, 1 fl 3 candidature rivale : 

Ambr. El. 21, 79. 

Compëtïtôr, ôris, m. (competo), 
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compétiteur, concurrent : Cic. Uff. 
1, 38; Br. 113. 

compëtitrix, îcis, î. (compeli- 
tor), concurrente, celle qui brigue 
en même temps ■: Cic. Mur. 
10; Quint. Decl. 370. 

competo, petïvî et petïi, peli- 
tum, ère (cum, peto) : 

I int., «if 1 se rencontrer au 
même point : ubi vix competunt 
Varr. h. 6, 25, au point de ren- 
contre des deux chemins || [fig.] 
coïncider : initium fmemque mira- 
culi cum Othonis exitu competisse 
Tac. H. 2, 50, [on dit] que le 
début et la fin du prodige coïn- 
cidèrent avec la mort d'Othon; 
eeslati, autumno competere Suet. 
des. 40, coïncider avec l'été, avec 
l'automne ; m aliquem diem Plin. 
16, 191, tomber un certain, jour 
Il [impers. j si ita^ compelii ut 
subj. Sen. Ep. 75, 6, si cela 
coïncide que, s'il se rencontre 
que 1[ 2 répondre à, s'accorder 
avec : tanto Othonis anima nequa- 
quam corpus competiit Suet. Olh. 
12, Othon eut un physique qui 
ne répondait pas du tout à sa 
grande âme ; si compétent œtas 
Suet. Aug. 31, si l'âge s'accor- 
dait || être propre à, être en état 
convenable pour : ut vix ad arma 
capienda competeret animus Liv. 
22, 5, 3, au point qu'ils. avaient à 
peine le courage suffisant pour 
prendre les armes; neque anima 
neque auribus mit lingua compe- 
tere Sall. H. 1, 136 M, n'être 
pas en pleine possession ni de 
son esprit ni de l'ouïe ou de la 
parole (Tac. H. 3, 73) || convenir 
à, appartenir à : actionem compe- 
tere in equitem Romanum negat 
Quint. 3, 6, 11, il soutient que 
cette action judiciaire n'est pas 
applicable à un chevalier romain. 
■ II tr. [rare], chercher à attein- 
dre ensemble, rechercher concur- 
remment : Just. 13, 2, 1 ■ Aur 
Vict. Vir. 59, 2. 

3îr-> inf. pf. syncopé competisse 
Tac. H. 2 50, 

compëtum, v. compitum: Varr. 
L. 6, 25. 

compîlâtïo, ônis, f. (compila), 
pillage, dépouillement [fig.] : Cic. 
Fam. 2, S, 1. 

compïlâtôr, ôris, m. (compilo), 
pillard, plagiaire : Hier. Quœsl. 
Gen. Prœf.; IsiD 10, 44. 

compilâtes, a, um, part, de 
compilo 1 et 2. 

1 compilo, are (cum,pilo), tr., 
dépouiller, piller : compilare fana 
Cic. Nat. 1, 86, piller les temples ; 
malui compilari quam venire Cic. 
de Or. 2, 268, j'ai mieux aimé 
être plumé que vendu ; compilare 
scrinia Crispini Hor. S. 1, 1, 121, 
piller le coffre (les ouvrages) de 
Crispinus || [jurisp.J détourner, 
soustraire frauduleusement : Dig. 
3, 5, 33. 

2 compilo, <re (cum, pilum), 
tr., assommer, rouer de coups : 
me membratim compilassent Apul. 
M. 9, 2, ils m'auraient écharpé 
de haut en bas ; tanquam copo 
compilatus Petr. 63, 12, comme 
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un cabaretier copieusement rosse. 
1 compingo, pëgl, pactum, ère 
(cum et pango), tr., 11 1 fabriquer 
par assemblage : Virg. B. 2, 
36, [d'où] compaclus, a, um, bien 
assemblé, où toutes les parties se 
tiennent : Cic. Fin. 3, 74 || [fig.] 
ex multitudine et negotio verbum 
unum compingere Gell. 11, 16, 4, 
faire un seul mot composé des 
mots « multitude » et « affaire » || 
imaginer, inventer : Arn. 1, 57 
11 2 pousser en un point, bloquer, 
enfermer : aliquem in ■ carcerem 
Pl. Amph. 155, jeter qqn en 
prison ; se in Apuliam Cic. AU. 
8, S, se bloquer en Apulie; [fiff.1 
de Or. 1, 46. 

2 compingo, pinxi, ère (cum, 
pmgo),tr., recouvrir d'une pein- 
ture : [fig.] Aristarchi ineptice, 
quibus aliéna carmina compinxït 
*Sen. Ep. 88, 39, les remarques 
incongrues dont Aristarque a 
barbouillé les vers d'autrui. 

compingueseo, ëre, int., se 
coaguler : Tert. Anim. 25. 

Compïtâlâris, c. Compitalis-: 

INSCR. 

Compïtâiïa, mm (Prisc 7, 27) 
et ïôrum (Cic. Pis. S), Compi- 
tales [fêtes en l'honneur des 
Lares des carrefours] : Cic. Ait 
2, 3, 4; Virg. Calai. 5, 27 ; Gell" 
10, 24, 3. 

Compïtâlïcïus, a, um, des Com- 
pitales : Cic. Pis. 8 ; Alt. 2, 3 4 ■ 
Suet. Aug. 31, 4. ' ' 

compïtâlis, e (compitum), de 
carrefour : Varr. h. 6, 25; Com- 
pilâtes Lares Suet. Aug. 31, 4, 
les Lares des carrefours II -tâles, 
ïum, m., collège de prêtres, char- 
gés de la fête des Compitales ^ 
CIL 11 4815 et 4818 || v. Compi- 
talia. 

compitum, i, n., Cat. Agr. 5, 
4 et ordin' au plur. compïta, 
ôrum Cic. Agr. 1, 7 (competo), 
carrefour, croisement de routes ou 
de rues : Virg. G. 2, 382; Hor. 
S. 2, 3, 26 || [fig.] ramosa compila 
Pers. 5, 35, le carrefour du vice 
et de la vertu; compitum stomacki 
Tert. Res. 60, le carrefour 
qu'est l'estomac || autel élevé dans 
un carrefour : Grat. Cyneg. 483. 
' 3j^> v. compëtum, competa. 

compïtus, i, m., arch., C/ECii, 
et Varr. d. Non. 196, 9, c. compi- 
tum. 

complacentïa, si, t, complai- 
sance : Hier. Jerem. 3, 14, 10. 

COmplâcëo, cul et cltus sum, 
ère, int., plaire en même temps, 
concurremment : Pl. Rud. 187: 
Ter. And. 645; Gell. 18, 3, 4. .'- 

Complâcïtïo, ônis, f., bonne vo 
lonté, désir de plaire : Hier. Bcbr. 
c. 69. 

COmplâcïtus, a, um (complacao)., 
qui plaît, agréable : Apul. M. 4, 32; 
Apol. 15;-ciliorViiLG. Psalm. 76, 8, 
plus favorable. 

complâco, are, tr., apaiser : 
Tiro d, Gell. 7, 3, 13. 

complânâtïo, ônis, i. (com- 
piano), action d'aplanir : Sen. 
Nat. 6, 1 || [fig.] p. Nol. Ep. 29, 2. 
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COMPLEX 


complânâtôr, ôris, m. (com- 
plano), celui qui aplanit : Apul. 
Apol. 6, 3. 

complânâtus, a, um, part, de 
eomplano. 

complâno, àvi, âtum, are, tr., 
aplanir : Cat. Agr. 151, 3; com- 
plânâtus laças Suet. Cœs. 44, 1, 
lac comblé II [fig-] a) détruire : 
complanare domum Cic. Dom. 101, 
raser une maison ; b) [moral 1 ] 
aspera : Sen. Prov. 5, 9, aplanir 
les aspérités. 

complantâtïo, ônis, f. (com- 
planto), action de planter dans un 
jnême terrain : Gloss. 2, 345, 5. 

complantâtus, a, um, part, de 
complanto. 

complanto, âtum, are, tr., plan- 
ter ensemble : Ital. Jerem. 31, 
28 II [fig.] complantâtus virtulibus 
Ambr. Ép. 42, plein de vertus 
solides. 

complasmo, are, tr., former 
avec : Rustic. Aceph. 1208. 

Complâtômeus ,i, m., partisan 
de Platon : Sid. Ep. 4, 11. 

complaudo, ëre, int., applaudir 
ensemble : P. Nol. 18, 8. 

complectïbîlis, e (compleclor), 
qu'on peut embrasser : Boet. 
Syl. Hyp. 2, p. 628. 

complecto, ëre, forme arch. 
rare, au lieu de la forme dépo- 
nente compleclor ; Pomp. Com. 
48; Vitr. 10, 2, 11 II au passif, 
Cu'rio d. Pmsc. 8,18; complexus, 
sens pass., v. complector fin. 

complector, plexus sum, plectï 
(cura ÈtplectoJ, tr., <ïï 1 embrasser, 
entourer : aliquid rnanibus Cic. 
CM 52, étreindre qqch avec les 
mains ; aliquem Cic. AU. 16, 5, 2, 
etc., serrer qqn dans ses bras ; 
inter se complecti Cic. Div. 1, 58, 
s'embrasser mutuellement || qua- 
tuordeciin milia passuum complexus 
Cjës. G. 7, 74, 1, ayant embrassé 
[pour faire une enceinte] un 
espace de quatorze mille pas (G. 
7, 72, 2) ; extvmus (orbis cœlestis) 
qui r cliquas omnes complectitur 
Cic. Rep. 6, 17, le cercle exté- 
rieur qui embrasse tous les 
autres || me artior somnus com- 
plexus est Cic. Rep. 6, 10, un 
sommeil plus profond me saisit 
% 2 [fig-] saisir : (vis philoso- 
phiie) tum valet multum, cum est 
idoneam complexa naturam Cic. 
Tusc. 2, 11, (l'action de la philo- 
sophie) est surtout efficace, quand 
elle a trouvé d'heureuses dispo- 
sitions naturelles <\\ 3 embrasser, 
entourer de ses soins, de son 
amitié, etc. : aliquem Cic. Fam. 
2, 6, 4 (2, S, 2), faire accueil à 
qqn; philosophiam Cic. Br. 322, 
embrasser la philosophie; causam 
Cic. Phil. 5, 44, embrasser une 
cause (un parti) ||7mnc velim omni 
■tua comitate complectare GlC. Fam. 
7, 5, 3, je voudrais que tu 
lui témoignes toute ta bonté ; 
aliquem beneficio C(C Plane. 82, 
obliger qqn ; aliquem honoribus 
et beneficiis Cic. Prov. 38, combler 
qqn d'honneurs et de bienfaits II 
% 4 embrasser, saisir (par l'intel- 
ligence, par la pensée, par la 


mémoire) : aliquid cogitatione et 
mente Cic. Or. 8, saisir qqch 
par la pensée (par l'imagination) 
et par l'intelligence; animo Cic. 
de Or. 3, 20, par l'esprit ; memo- 
ria Cic. Div. 2, 146, embrasser 
par la mémoire, retenir (sans 
memoria .-QuiNT. 11, 2, <3fij Il [rare] 
complecti seul = complecti mente : 
Cic. Ac. 2, 114 ; Tac Agr. 46 f 5 
embrasser (comprendre) dans un 
exposé, dans un discours, etc. : una 
comprehensione omnia complecti 
Cic. Fin. 5, 26, comprendre tout 
sous une même proposition (dans 
mie formule unique) ; complec- 
titur verbis quod vult Cic. Fin. 1, 
15, il exprime pleinement sa pen- 
sée ; omnia alicujus facta oratione 
complecti Cic. Vcrr. 4, 57, présen- 
ter dans un exposé tous les actes 
de qqn ; libro om.ne.ra rerum memo- 
riam breviter Cic. Br. 14, ramasser 
dans un livre l'histoire universelle 
en abrégé II complecti sans abl., 
embrasser dans une définition 
(Cic. de Or. 3, 126; 1, 64); 
dans un exposé (de Or. 3, 74; 
75) ; complecti vis ■ amplissimos 
viros ad tuum scelus Cic. Pis. 75, 
tu veux envelopper dans ton crime 
(présenter comme tes complices) 
les citoyens les plus considérables 
Il causas complector ipsa sententia 
Cic. Phil. 14, 29, je résumerai 
l'exposé des motifs en formulant 
mon avis lui-même || [rhét.] con- 
clure : Her. 2, 47 ; Cic. hiv. 
1, 73 <if 6 part, complexus, a, um, 
avec sens passif : (facinus) ejus 
modi, quo uno maleficio scelera 
omnia complexa esse videantur Cic. 
Amer. 37, (acte) de telle sorte que 
ce forfait à lui seul semble enve- 
lopper tous les crimes à la fois. 

complëmentum, ï, n. (com- 
pleo), ce qui complète, complé- 
ment : Cic. Or. 230; Tac. An. 3, 
38. 

complëo, plein, pléium, ëre (cf. 
plenus), tr., % 1 remplir : fossam 
Ces. G. 5, 40, 3, combler un 
fossé; oppidani comptent muni m 
Ces. G. 7, 12, 5, les habitants 
assiégés garnissent le rempart 
[mais G. 7, 27, 3, remplir = 
envahir]; paginant complere Cic. 
AU. 13, 34, remplir la page II 
aliquid aliqua re : fossas sarmentis 
■ C/ES. G. 3, 18, remplir les fossés 
de fascines; Dianam floribus Cic. 
Vcrr. 4, 77, couvrir de fleurs 
la statue de Diane ; auœ res 
omnium rerum copia complevit 
exercitum C/ES. G. 2, 25, 7, cette 
mesure pourvut abondamment 
l'armée de tout; multo cibo et 
potione completi Cic. Tusc. 5, 100, 
gorgés d'une quantité de nourri- 
ture et de boisson; naves sagitta- 
riis C.'ES. C. 2, 4, garnir d'archers 
les navires ; speculaloria navigia 
militibus compleri jussit Ces. G. 
4, 26, 4, il ordonna qu'on garnît 
de soldats les navires-éclaireurs II 
aliquid alicAus rei : Lucr. 5, 
1162 ; convivium vicinorum cottidie 
compleo quod... Cic CM 46, chaque 
jour je traite des voisins dans un 
festin au grand complet que 
[nous prolongeons...] ; cum comple- 
tus jammercaïorum carcer esset Cic. 


Vcrr. 5, 147, la prison étant déjà 
pleine de marchands % 2 complé- 
ter [un effectif] : legiones Ces. G. 
1, 25, 1, compléter les légions 
(leur donner l'effectif complet) ; 
suum numerum non compleverunt 
Ces. G. 7, 75, 5, ils ne fournirent 
pas leur contingent au complet 
fl 3 remplir un espace de lumière, 
de bruit, etc. : sol mundum omnera 
sua luce complet Cic. Nat. 2, 119, 
le soleil remplit l'univers de sa 
lumière ; plangore et lamentations 
forum complevimus Cic. Or. 131, 
nous avons rempli le forum de 
sanglots et de larmes || completi 
sunt animi auresque vestrx me... 
obsistere Cic. Agr. 3, 3, on a 
rempli vos esprits, vos oreilles de 
cette accusation, que je m'oppo- 
sais... fl 4 remplir d'un sentiment: 
[abl.] milites bona spe CES. C. 2, 
21, 3, remplir les soldats d'un 
bon espoir; gaudio compleri Cic. 
Fin. 5, 69, être, rempli de joie || 
[gén., arch.] aliquem démentis; 
complere PL. Amph. 470, remplir 
qqn d'égarement (Mon. 901) fl 5 
remplir, achever, parfaire : centum 
et septem an-nos Cic. CM 13, vivre 
cent sept ans (Nep. Atl. 21, 1) ; 
vix unius horx tempus utrumque 
curriculum complebat LlV. 44, 
9, 4, c'est à peine si ces deux 
courses remplissaient l'espace 
d'une seule heure ; ut summam mei 
promissi compleam Cic. Verr. 3, 
116, pour remplir toute ma pro- 
messe; hujus hanc lustrationerri 
menslruo spatio luna complet Cic, 
Nat. 1, 87, ce parcours du 
soleil, la lune l'achève en un mois 
Il rendre complet : comptent ea 
(bona) beatissimam vitam Cic, 
Fin. 5, 71, ces biens mettent le 
comble à la vie bienheureuse (3, 
43 ; Tusc. 5, 47) ; ita ut ante 
mediam noctem complerelur (sa- 
crum) Liv. 23, 35, 15, en sorte 
qu'il (le sacrifice) fût achevé avant 
minuit; perjëctus completusque ver- 
borum ambitus Cic. Or. 168, une 
période achevée et complète c \] S 
aliquam complere Lucïï. 4, 1249, 
rendre une femme enceinte, cf. 
Arn. 5, 21. 

gg — ^- les formes syncopées 
complerunt complerint, complerat, 
complesse, etc., se trouvent dans 
Cicéron. 

complëram, -ërim, -esse, v. 
compleo 3 — î>. 

complêtïo, ônis, f. (compleo), 
accomplissement : Aug. Ep. 161. 

complëtîvëj d'une façon com- 
plète : Rustic. Aceph. c. 1222 D. 

complëtïvus, a, um, compléta 1 
[gramm.] : Pmsc: 16, 1. 

COmplëtôr, ôris, m. (compleo), 
celui qui complète, qui achève : 
Juvc. Mal. 2. 56S. 

complëtôrïum, ïi, n., compiles, 
la dernière des heures canoniales : 
Bened. Reg. 7. 

complêtus, a, um, part, de 
compleo, pris adj', achevé, com- 
plet : Cic. Or. 168 II completior 
Gell. 1, 7, 20. 

complex, Icis (cum, plico), 
adj., uni, joint : complex honesta- 
tis est utilitas Ambr. Off. Mm. 3, 
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COMPLEXABÎLIS 

4, l'honnête et l'utile se tiennent; 
dii complices Arn. 3, 40, les 
douze grands dieux, v. Consentes 
II complice : S(D. Ep. 8, 11 |j qui 
a des replis, tortueux : Prîid. 
Jiam. 614. 

complexâbïlis, e (complexorj, 
saisissable : Gass. Ps. 39, 15. 

complexâtïo, ônis, f., embras- 
sement : Ps. Eucher. Reg. 3, 27. 

complexâtus, a, um, part, de 
complexo et complexor. 

complexïbïlis, e (complector), 
saisissable : Chalcid. Tim. 168. 

complexïo, Unis, f. (complector), 
<ïï 1 embrassement, assemblement, 
assemblage, union : complexiones 
et copulationes et adkiesiones 
atomorum inter se Cic. Fin. 1, 
19, assemblages, agglomérations, 
agrégations d'atomes entre eux 
Il [%.] cumulata bononim comple- 
xio Cic. Tusc. 5, 29, la réunion 
complète de tous les biens II [en 
part.] : verbomm complexio Cic 
Phil. 2, 95, assemblage de mots; 
Trhét.] période : de Or. 3, 182; 
Or. S5 <^[ 2 exposé : breyis com- 
plexio negoùi ,Inv. 1, 37, exposé 
suceinet d'une affaire «11 3 [rhét.] 
conclusion : Her. 2, 2S; 2, 40; Cic. 
Inv. 1, 67 ; I, 73; Quint. 5, 14, 5 
|| dilemme : Cic. Inv. 1, 44 \\ com- 
plexion : Her. 4, 20 <\\ 4 [gram.] 
synérèse : Quint. 1, â, 17 *\ 5 
complexion, tempérament : Firm. 
Math. 5, 9. 

complexîvus, a, um, copulatif 
[gramm.] : Gell. 10, 29; Capel. 
3, 272. 

complexo, are, et complexor, 
ari, tr., embrasser, enserrer : Corip. 
1, 104; Hier. Jovin. 1, 3; Vulg. 
Marc. 10, 16. 

1 complexus, a, um, part, de 
complector et complecto. 

2 complexus, us, m. (complec- 
tor), % 1 action d'embrasser, d'en- 
tourer, embrassement, étreinte : 
mundus omnia complexu suo 
coercet et conlinet Cic. Nat. 2, 58, 
le monde réunit et contient tout 
dans son étreinte || étreinte des 
bras, enlacement : e complexu 
parentum abrepti filii Cic. Ven\ 
1, 7, fils arrachés des bras de 
leurs parents ; de mairis complexu 
alignent avellere Cic. Font. 46, 
enlever qqn des bras de sa mère 

I! [rare] étreinte hostile : complexus 
armorum Tac. Agr. 36, combat 
corps à corps || étreinte chamelle : 
■ Scrib. US f 2[flg.] lien affec- 
tueux : complexus gentis humanœ 
.'- Cic. Fin. 5, 65, le lien qui 
embrasse la race humaine II liai- 
son, enchaînement : complexus 
sermonis Quint. 9, 3, 18, enchaî- 
nement des mots dans le stvle 
(loquendi 1, 5, 3). 

: COmplïcâbïlis, e (complico), 
.'■i'.qui se plie : Isid. 15, 7, 4. 

eomplïcâtïo, ônis, f. (compli- 
co), action de plier, de rouler : 
C. Atjr. Chron. 4, 3, 26 || multi- 
plication : Aug. Music. 1, 19. 
eomplïcâtus,. complïcïtus, a, 
;'*»! part, de complico. 
. compile o, Svi ou ûi, âtum 
ou itum, are, tr., rouler, enrouler, 
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plier en roulant : complicare 
rudentem Pl. Rud. 938, rouler 
une corde; armamenta PL. Merc. 
192, plier, serrer les agrès; epis- 
tulam Cic. 0. 3, 1, 17, plier 
(fermer) une lettre ; complicare 
se Sen. Ep. 90, 14, se blottir II 
[%.] complicata notio Cic. Off. 3. 
76, idée confuse. 

complôdo, ôsi, ôsum, ôdëre 
(cum, plaudo), tr., frapper deux 
objets l'un contre l'autre : com- 
plodere manus sesenicum est Quint. 
11, 3, 123, battre des mains ne 
convient qu'aux comédiens; com- 
plosis manibus Petr. 18, 7, en 
battant des mains. 

complôrâtïo, ônis, f. (complo- 
ro), II l'action de se lamenter 
ensemble : comploratio rmdierum 
Liv. 3, 47, 6, concert de lamen- 
tations féminines f 2 action de 
se lamenter profondément : com- 
ploratio sui Liv. 2, 40, 9, action 
de gémir sur son propre sort ; 
complorationes edere Gell. 12, 5, 
3, se lamenter. 

1 complôràtus, a, um, part, de 
convploro. 

2 complôràtus, ûs, m., c. com- 
ploratio : Liv. 23, 42, 5, etc. 

complôro, âvi, âtum, are, f 1 
int., se lamenter ensemble : com- 
ploratum publiée est Flor. 2, 15, 
ce fut un deuil général ^ 2 tr., 
déplorer, se lamenter sur : complo- 
rare interitum alicujus Gell. 7, 5, 
6, se lamenter sur la mort de 
qqn; cum vivi morluique complo- 
rarenlur Liv. 22, 55, 3, comme 
on pleurait les vivants aussi bien 
que les morts, cf. Cic. Dom. 98. 

complôsus, a, um, part, de 
complôdo. 

complùït, ère, % \ imp.,il pleut: 
Varr. L. 5, 161 If 2 complûo, 
ûi, ûtum, ûëre, tr., arroser de 
pluie, arroser : Aug. Ps. 95, 12; 
Serm. 4, 31; surtout au part. 
complutus. 

complûres, n., complûra (rar' 
complûria Cat. frg. 8, 16; Ter. 
Phor. 611), ium, «JT 1 adj., assez 
nombreux, plusieurs : complûres 
noslri milites, bon nombre de nos 
soldats : Cms. G. 1, 52, 5; 4, 12, 
2; 7, 47, 7 ; super], complurimi 
Gell. 11, 1, 1 <ft 2 subst' : com- 
plûres Grsecis institutionibus eruditi 
Cic. Nat. 1, 8, un bon nombre de 
personnes formées par les ensei- 
gnements grecs II [rare avec gén..] : 
complûres hostium Hirt. G. 8, 48, 
7, un bon nombre d'entre les 
ennemis || [avec ex] ; e vobis com- 
plûres Cic. Vcrr. 1, 15, plusieurs 
d'entre vous, cf. C/ES. G. 2, 17, 
2; 4, 35, 3; 4, 37,3. 

complûriens (-plûrîes), main- 
tes fois, assez souvent : Pl. Pers. 
534; cf. Gell, 5, 21, 15. 

complûrïmi, v. complûres. 

compluscùlë, assez souvent : 
Gell. 17, 2, 15. 

compluscùli, ôrum, m., (dim. 
de complûres), assez nombreux : 
PL. Rud. 131; Ter. Hec. 177; 
Gell. 18, 2, 1. 

complûtôr, mis, m. (compluo), 


COMPONO 

celui qui arrose : Aug. Serm. 216,3. 

Complûtum, i, n., ville de la 
Tarraconnaise : Prud. Péri. 4, 
43 n -tensis, e, de Complûtum : 
P.-Nol. 35, 607 1| -tenses, ium, 
les habitants de Complûtum : 
Plin. 3, 24. 

complutus, a, um, part, de 
compluo; v. compluit. 

complûvïâtus, a, um (complu- 
vium), en forme de compluviam : 
Varr. R. 1, 8, 2; Plin. 17, 164. 
_ complûvïum, ïi, n. (cum, plu- 
ma), H 1 trou carré au centre du 
toit de l'atrium, par où passait la 
pluie recueillie en dessous dans 
V impluvium : Varr. h. 5, 161; 
P.-Fest. 108 11 [posf confusion 
avec impluvium] bassin intérieur 
auprès duquel se trouvaient des 
carlibula (Varr. h. 5, 125), la 
chapelle des pénates (Suet. Aug. 
92) H 2 dispositif de forme carrée 
où l'on attachait la vigne : Col. 
4, 24, 14, etc. 

compondërans, ti s , qui pèse 
ensemble : Ps. Apul. Ascl. 22. 

eompôno (conp-), pôsûi, pôsî- 
tum, ère, tr., «f| 1 placer ensemble:: 
in quo loco erant ea composita, 
quibus rex te munerare constituerai 
Cic. Dej. 17, dans ce lieu se 
trouvaient réunis les objets que 
le roi te destinait pour récompense ; 
in acervum conponere Cat. Agr. 
37,5, disposer en tas; amphoras 
in euneum conponilo Cat. Agr. 113, 
2, range les amphores dans le coin 
du cellier; uvas in tecto in cratibus 
Cat. Agr. 112, 2, dispose les rai- 
sins à l'abri sur des claies || réunir : 
genus indocile ac dispersum mon- 
tibus altis composuit Virg. En. 8, 
322, il rassembla ce peuple indo- 
cile, épars sur les hautes mon- 
tagnes; componens oribus ora 
Virg. En. S, 486, joignant les 
bouches aux bouches [celles des 
vivants sur celles des morts] fl 2 
mettre ensemble = mettre aux 
prises, accoupler (apparier) pour 
le combat : aliquem cum aliquo 
Lucil, d. Non. 257, 18, et d. 
Cic. Opt. 17 ; Sen. Nat. 4, pr. 
S; Hor. S. 1, 7, 20, mettre aux 
prises qqn avec qqn; duos inter 
se bonos viros Quint. 2, 17, 34. 
mettre aux prises entre eux deux 
hommes de bien; alicui se compo- 
nere, ou componi Sil. 10, 70; 11, 
212, s'affronter avec qqn || con- 
fronter en justice : Epicharis 
cum indice composita Tac An. 
15, 51, Epicharis confrontée avec 
le délateur «d 3 mettre ensemble 
pour comparer; rapprocher, mettre 
en parallèle : ubi Metelli dicta 
cum factis composuit Sall. J. 48, 
1, quand il, eut rapproché les 
paroles de Métellus de ses actes 
cf. Quint. 7, 2, 22 \\ [av. datj 
aliquem alicui Ace. Tr. 147; 
Catul. 68, 141, comparer qqn â 
qqn; si pâma licet componere 
magnisVmc G. 4, 176, si l'on peut 
comparer les petites choses aux 
grandes, cf. B. 1, 23 ;.0v. M. 5, 
416, etc. f 4 faire (composer) par 
une union de parties : exercitus 
compositus ex variis gentibus SAhh 
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COMPOSITIO 




<ï. 18, 3, armée composée d'élé- 
ments do nationalités diverses; 
liber ex alienis orationibus compo- 
situs Cic. Cœcil. 47, livre constitué 
par la réunion de discours pris à 
autrui; qui cuncta composuit Cic. 
Tim. 47, le créateur de l'univers ; 
mensam gramine Sil. 15, 51, cons- 
tituer une table avec du gazon [] 
dans Quint, composita verba = 
mots composés (1, 5, 3, etc.) Il 
[surtout] composer un livre, faire 
(écrire) un ouvrage : Cic. de Or. 2, 
224, etc. ; artes componere Cic. 
Br.'éS, composer des traités théo- 
riques ; componit cdictum his verbis 
ut... Cic. Verr. 1, 116, il rédige 
l'édit en termes tels que... ; carmen 
Cic. Mur. 26, rédiger une formule ; 
poema Cic. *Q. 3, 1, 11 (carmina 
Tac. D. 12; versus Hor. S. 1, 4, 
S), composer un poème, des vers 
|| res gestas componere Hor. Ep. 
2, 1, 251, écrire l'histoire, cf. 
Tac. An. 4, 32, etc. ; alicujus vitam 
Tac. D. 14, écrire la vie de qqn 
H 5 serrer, carguer les voiles : 
Liv. 26, 39, S, etc. || mettre en tas 
de côté, déposer [les armes] : 
Hor. 0. 4, 14, 52 1| serrer en 
réserve [des provisions] : Virg. 
En. 8, 317 ; Tib. 1, 1, 77 ; Cat. 
Agi: 162, 12; Col. 12, 9, 1, etc. 
Il recueillir les cendres, les osse- 
ments d'un mort : Ovl F. 3, 547 ; 
Prop. 2, 24, 35; [d'où] mettre 
le mort dans le tombeau, ense- 
velir : Ov. M. 4, 157; HOR. S. 
1, 9, 28; Tac. H. 1, 47 || serrer, 
arranger ses membres pour dor- 
mir : Virg. G. 4, 437 ; se regina 
aurea composuit sponda Virg. En. 
1, 698, la reine s'est installée sur 
un lit d'or; cf. componere togam 
' Hor. S. 2, 377, arranger sa 
toge = s'installer (pour écouter); 
[en pari, d'un mort] alto com- 
positus lecto Pers. 3. 104, installé 
sur un lit élevé II ubi thalamis se 
composuere Virg. G. 4, 189, quand 
les abeilles se sont renfermées 
dans leurs cellules 1[ 6 mettre en 
accord, régler, terminer [un diffé- 
rend] : si possum hoc inter vos 
componere Pl. Cure. 701, si je 
puis arranger cette affaire entre 
vous (Phorm. 622) ; controversias 
vegum C.'ES. C. 3, 109, régler le 
différend entre les rois (1, 9, 6) ; 
bellum Poll. Fam. 10, 33, 3 
(Sall. J. 97, 2; Nep. Hann. 
6, 2, etc.), terminer une guerre 
par un traité, conclure la paix II 
pass. impers. : fieri non poluit, ut 
componeretur Cic. Amer. 136, il 
âtait impossible qu'il y eût un 
îccord (Ces. C. 3, 16, 4) ii mettre 
en accord, apaiser : Campaniam 
Tac H. 4, 3, pacifier la Cam- 
panie (3, 53 ; An. 2, 4) ; comitia 
preetorum Tac. An. 14, 28, rame- 
ner le calme dans les élections 
des préteurs; aversos amicos Hor. 
S. 1, 5, 29, faire l'accord entre 
des amis brouillés °,| 7 mettre en 
place, mettre en ordre, disposer, 
arranger : signa Cic. AU. 4, 9, 1, 
mettre en place des statues || 
[rhét.] : verba Cic. Br. 68, bien 
ranger les mots, bien les agencer 
(de Or. 171 ; Or. 149) ; [d'où] 
orator compositus Cic, Or. 832, 


orateur au style soigné II compositi 
numéro in turmas Virg, En. 11, 
599, disposés par nombre égal en 
escadrons; compositi suis quisque 
ordinibus Liv, 44, 38, 11, placés 
en ordre chacun à leur rang II 
composito et delibuto capillo Cic. 
Amer. 135, avec les cheveux 
bien arrangés et parfumés 11 8 
arranger [= donner une forme 
déterminée, disposer d'une façon 
particulière, en vue d'un but dé- 
terminé] : itinera sic compo- 
sueram ut... Cic. AU. 15, 26, 3, 
j'ai réglé mon voyage de manière 
à; in consideranda componendaque 
causa totum diem ponere Cic. Br. 
87, consacrer un jour entier à 
étudier et à disposer une plai- 
doirie (Or. 143) ; ausjncia ad uti- 
litatem rei publicœ composita Cic. 
Leg. 2, 32, auspices appropriés à 
l'intérêt de l'état; aliquem in 
aliquid componere Quint. 9, 4, 
114, préparer qqn à qqch; se 
componere Sen. Tranq. 17, 1, se 
composer (composer son person- 
nage); mdtu composito Tac. An. 
1, 7, en composant son visage II 
[part, ayant sens réfléchi] : in 
miestitiam compositus Tac. H. 2, 
9, se donnant un air affligé (ad 
mœstitiam An. 13, 20) ; in securi- 
tatem Tac. An. 3, 44, affectant la 
sécurité fl" 9 arranger avec qqn 
(entre plusieurs), concerter : com- 
posites inter se rébus constituùnt 
Sall. J. 66, 2, les choses étant 
réglées entre eux, ils fixent l'exé- 
cution de leur projet; proditionem 
componere Tac. H. 2, 100, con- 
certer une trahison; crimen non 
ab inimicis Romœ composition 
Cic. Verr. 3, 141, accusation qui 
est loin d'avoir été concertée à 
Rome par des ennemis II [av. int. 
indir.] eum summa concordia quos 
dimitterent composuerunt Liv. 40, 
40, 14, ils décidèrent ensemble avec 
un accord parfait quels soldats ils 
congédieraient; fav.infin.] compo- 
nunt Gallos concire Tac An. 3, 40, 
ils conviennent de soulever les 
Gaulois II pass. imp. : ut compo- 
situm cum Marcio erat Liv. 2, 37, 
1, selon le plan concerté avec 
Coriolan; [avec ut] composilum 
inter eos, ut Latiaris strucret dolum. 
Tac. An. 4, 68, il fut convenu 
entre eux que Latiaris tendrait le 
piège || [d'où] : composito Ter. 
Phorm. 756; Nep. Dai. 6, 6 ; ex 
composito Sall. H. 2, 12 ; Liv. 1, 
9, 10 ; 30, 29, 8, etc. ; de composito 
Apul. Apol. 1, selon ce qui a été 
convenu (concerté), selon les con- 
ventions Il [en part.] : componere 
pacem (cum aliquo), régler, arran- 
ger, conclure la paix (avec qqn) : 
pacem componi volo meo patri 
cum maire PL. Merc. 953, je veux 
que la paix se règle entre mon 
père et ma mère (Liv. 30, 40, 13) 
fl 10 combiner, inventer : men- 
dacia Pl. Amph. 366, fabriquer 
des mensonges; si hœc fabulosa 
nimis et composita videntur Tac 
D. 12, si tu trouves là-dedans 
trop de légende et de combinaison 
fictive. 

§>>— >- inf. componier Cattjl, 
68, 14.14 parf. composeiverunt CIL 


5, 7749. 2 II part sync. compostus 
Lucil. d. Cic. de Or. 3, Ml; 
Varr. Atac. d. Sen, Ep. 56, 6; 
Virg. En. 1, 249. 

comportâtïo, ônis, f. (coin- 
porto), moyen de transport : 
Vitr. 1, 2, 8. 

comportâtus, c, um, part, de 
comporto. 

comportïônâles termïni Grom. 
10, 26, et comportiônàles, i um , 
m., Grom. 347, 22 (cum, portio), 
bornes entre les propriétés. 

comporto, âvi, âtum, are, tr., 
transporter dans le même lieu, 
amasser, réunir : comportais arma 
in templum Castoris Cic. Pis. 23, 
faire un dépôt d'armes dans le. 
temple de Castor; frumentum ab 
Asia comportare C.-ES. G. 3, 42, 
2, faire venir du blé d'Asie; com- 
portatx res Hor. Ep. 1, 2, 50, 
biens amassés. 

eompôs, pôtis, adj. (cum, 
potis), % 1 qui est maître de : com- 
pos animi Ter. Ad. 310, maître 
de soi ; tu mentis compos ? Cic. 
PMI. 2, 97, es-tu dans ton bon 
sens ? compos sui Liv. 8, 1S, 12, 
qui se possède; vix prm gaudio 
compotes Liv. 4, 40, 3, presque 
fous de joie % 2 qui a obtenu, 
qui est en possession [d'un bien 
moral ou matériel] : compos liber- 
tatis Pl. Capt. 41, qui a recouvré 
la liberté ; qui me hujus urbis 
compotem fecerunt Cic Sest. 146, 
ceux à qui je dois d'être à Rome, 
cf. AU. 3, 15, 4 ; compos voti Ov. 
A. A. 1, 486, dont le vœu s'est 
réalisé; [rare, avec abl.] prxda 
ingenti compos exercitus Liv. 3, 
70, 13, armée qui a fait un pro- 
digieux butin || [qqf en mauvaise 
part] compos miscriaruin Pl. Epid. 
559, malheureux ; compos culpse 
Pl. Truc. 835, coupable. 

composco, poscëre, tr., deman- 
der à la fois : *Capel. 5, 136. 
composeivi, v. compono s— >. 
composite (compositus), avec 
ordre, d'une façon bien réglée : 
Gell. 1, 5, 2; Col. 6, 2, 5 il 
[rhét.] avec des phrases bien 
agencées, d'une belle ordonnance : 
Cic. de Or. 1, 48; Or. 236; Sali,. 
C. 51, 9 II compositius cuncta quam 
festinantius agere Tac An. 15, 
3, agir pour tout avec plus de 
méthode que de hâte. 

composïtîems, a, um (compo- 
situs), composé de plusieurs par- 
ties : Varr. L. 6, 55 ; 8, 61. 

compôsïtïo, ônis, f. (compono), 
fl 1 action d'apparier (de mettre 
aux prises des gladiateurs) : Cic. 
Fam. 2, 8, 1 V 2 préparation, 
composition : [de parfums] Cic. 
Nat. 2, 146; [de remèdes] Sen. 
Ben. 4, 28, 4 || [d'où, en médec] 
préparation, mixture : CelS. 6, 
6, 16, etc. II 3 composition d'un 
ouvrage : Cic Leg. 2, 55 11 4 ac- 
commodement d'un différend, 
réconciliation, accord : Cic. PMI, 
2, 24; C/ES. C. 1, 26, 5, etc. 11 5 
disposition, arrangement : mein- 
brorum Cic Nat. 1, 47, l'heureuse 
disposition des membres dans le 
corps humain; varia composilio 
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sonorum Cic Tusc. 1, 41, combi- 
naison variée des sons; magistra- 
iuum Cic Leg. 3, 12, organisation 
des magistratures ; admirabilis 
compositio disciplinœ Cic. Fin. 3, 
7i, l'économie admirable de ce 
système H\ 6 [rhét.] arrangement, 
agencement des mots dans la 
phrase : Cic. Or. 182 ; Br. 303, etc. 

eompôsïtîvus, a, um, qui sert à 
lier : Capel. 9, 945. 

composite, v. comporta, g 9. 

compôsïtôr, ôris, m. (com- 
pono), 11 1 celui qui met en ordre : 
compositor Cic. Or. 61, celui qui 
sait disposer les idées, les argu- 
ments «il 2 qui compose : compositor 
operum Ov. Tr. 2, 356, écrivain. 

compôsïtôrïus, ' a, um, exem- 
plaire : Eustath. Hex. 1, 9. 

eompôsïtûra, œ , f. (compono), 
«il 1 liaison des parties : oeulorum 
composilurie Lucr. 4, 326, l'agen- 
cement de l'œil f 2 construction 
[gram.]: Capit. d. Gell. 5, 20, 2. 

compositus, a, um, I part, de 
compono II pris adj' fr 1 disposé 
convenablement, préparé, apprê- 
té : perfieiamutnemoparatior, vigi- 
lantior, compositior ad judicium 
venisse videalur Cic Verr. pr. 32, 
je montrerai que nul ne s'est 
présenté à une action judiciaire 
mieux préparé, plus sur ses gardes, 
en meilleure forme pour la lutte 
Il composite, oratio Sall. J. 85, 
26, discours fait avec art ; com- 
posita verba Sall. J. 85, 31, 
paroles apprêtées [mais v. dans 
Quint., compono § à]; compositus 
orator, v. compono \ 7 \\ HlteruUe 
compositissimsi et clarissimie Cic. 
AU. 6, 9, 1, lettres [caractères] très 
régulièrement et très nettement 
formées f 2 en bon ordre : compo- 
site agmine Tac. H. 2, 89, les 
troupes étant en bon ordre de 
marche; composita oratio Cic. de 
Or. 1, 50, discours bien agencé ; 
composita et . conslituta re publica 
Cic. Leg. 3, 42, dans un état bien 
ordonné et réglé (Tac D. 36) 
% 3 disposé pour : compositus ad 
carmen Quint. 2, 8, 7, disposé 
pour la poésie ; in ostentationem 
virbutum Liv. 26, 19, 3, préparé 
à faire valoir ses' talents ; naturel 
atque arte compositus adliciendis 
etiam Muciani moribus Tac. H. 
2, 5, préparé par sa nature et par 
son savoir-faire à séduire même 
un Mucien IF 4 disposé, arrangé 
dans une forme déterminée, [d'où] 
calme : compositus ac probus vul- 
tus Sen. Ep. 66, 5, une physio- 
nomie calme et honnête ; compo- 
site voltu Plin. Ep. 3, 16, 5, avec 
un visage calme (qui ne laisse 
voir aucune émotion) || in adro- 
ganham compositus Tac. Agr. 42, 
prenant un air hautain, v. com- 
pono § 8. 

compossessôr, ôris, m., qui pos- 
sède avec un autre : Tert. Idol. 14. 
. compostïle, i s , n., sorte de boîte 
a compartiments servant à entre- 
poser des plats, des assiettes : 
Lnnod. Carm. 2, 22. 

compostûra, œ, f., sync. pour 
compositura : Cat. Agr. 22, 3. 


compostas, v. compono M-*-- 

composta, parf. de compono. 

compôtâtïo, gras,' f. (cura, 
poto), action de boire ensemble : 
Cic. CM 45; Fam. 9, 24, 3. 

eompôtens, entis, qui partage 
la puissance avec un autre : CIL 
11, 3198. 

compôtïo, ivi, ïtum, ïre (com- 
pos), tr., mettre en possession, 
rendre possesseur : compatira ali- 
quem piscalu uberi PL. Rud. 911, 
faire faire à qqn une pêche mer- 
veilleuse ; aliquem voli Apul. M. 
9, 32, mettre qqn en possession 
de ce qu'il souhaitait. . 

compôtïor, Uus sum, tri, int., 
être en possession de, jouir de : 
his salis locis compotita sum PL. 
Rud. 205, je suis maîtresse de cette 
solitude ; compotiri visu alicujus 
Tert. Valent. 11, jouir de la vue 
de qqn. 

compôtôr, ôrisj m., compagnon 
de bouteille : Cic. Phil. 2, 42. 

compôtrix, ïcis, f., compagne 
de bouteille : Ter. Andr. 232 || 
adj., turba compôtrix Sid. Ep. 2, 
9, troupe de buveurs. 

compôtus, Grom. 309, 24, c. 
computus. 

comprascîdo, ëre, tr., couper 
à la fois : Grom. 191, 5. 

compraes, prœdis, m., garant 
solidaire d'un premier garant : P. 
Fest. 39, 10. 

compransôr, ôris, m., compa- 
gnon de table : Cic. Phil. 2, 101. 

comprëcàtïo, guis, f. (compre- 
cor), prière collective à une divi- 
nité : Liv. 39, 15, 2; compreca- 
tiones deum Gell. 13, 22, 1, les 
prières publiques adressées aux 
dieux. 

comprëcâtus, a, um, part, de 
comprecor. 

eomprëcor, âtus sum, âri, tr. et 
int., 1[ 1 prier : comprecare _ deos ut 
Ter. Ad. 699, prie les dieux de; 
comprecari Jovi ture PL. Amp. 740, 
invoquer Jupiter en lui offrant 
de l'encens ; inortem comprecari 
sibi Sen. Ep. 99, 16, invoquer 
pour soi la mort fl 2 prier, faire ■ 
sa prière : abi intro et comprecare 
Pl. Mil. 394, entre et fais ta 
prière. 

eomprëhendo(comprendo), dl, 
sum, ëre, tr., % 1 saisir ensemble : 

a) unir, lier : naves velul uno inter 
se vinculo comprendit Liv. 30, 10, 

5, il maintient ensemble les vais- 
seaux comme attachés entre eux 
par un lien unique ; oras vulneris 
sutures comprehendunt Cels. 7, 4, 
3, les sutures maintiennent unies 
les lèvres de la blessure ; medica- 
mentum mette Scrib. 70 ; 88, enve- 
lopper de miel un médicament ; 

b) embrasser, enfermer : nuces 
modio comprehendere Varr. R. 1, 7, 
3, enfermer des noix dans un 
boisseau; circuitus rupis triginta 
et duo stadia comprehendit Curt. 

6, 6, 23, le pourtour du rocher 
embrasse un espace de trente- 
deux stades ; loca vqllo FRONT. 2, 
11, 7, entourer d'Un retranche- 
ment; quantum valet comprehen- 
derelancea Sil.4, 102, de la portée 


d'un trait || ignis robora comprehen- 
dit Virg. G. 2, 305, le feu embrasse 
le tronc ; comprehensa postea pri- 
vata xdificia Liv. 26, 27, 3, [le 
feu] gagna ensuite (enveloppa) 
des maisons particulières II mais 
casai celeriter ignem comprehende- 
runt C/ES. G. 5, 43, 2, les cabanes 
prirent feu promptement ; flammâ 
comprensâ. Gais. C. 3. 101, 4, le 
feu ayant pris, la flamme s 'étant 
communiquée ; c) [abs'] c. conci- 
pere, concevoir, devenir enceinte : 
Gels. 5, 21, 13 || prendre, s'enra- 
ciner [en pari, de plantes] : cum 
comprehendit ramus Varr. R. 1, 
40 quand la greffe a bien pris; 
cf. Col. 3, 12 II 2 saisir, prendre : 
quid manibus opus est, si nihil 
comprehendendum est ? Cic. Nat. 
1, 92, à quoi bon des mains, s'il 
n'y a rien à saisir ? || prendre par 
la main [en suppliant] : comprehen- 
dunt utrumque et orant ne... C'ES. 
G. 5, 31, 1, ils prennent les mains 
des deux généraux et les prient 
de ne pas... || prendre, appréhen- 
der, se saisir de : tam capitalem 
hostem Cic. Cat. 2, 3 i se saisir 
d'un ennemi si redoutable (Cat. 3, 
16; C.*s. G. 4, 27, 3, etc.) \\ 
prendre, s'emparer de : redis 
equisque comprehensis C.«s. G. 6, 
30, 2, les chars et les chevaux 
ayant été saisis ; aliis comprehensis 
collibus C/ës. C. 3, 46, 6, s'étant 
emparés d'autres collines II [arres- 
tation d'une pers.] Liv. 3, 48 || 
surprendre, prendre sur le fait : 
nefandum adulterium Cic Mil. 72, 
surprendre un adultère criminel 
(Clu. 47); in furto comprehensus 
C/es. G. 6, 16, 5, surpris à voler 
H 3 [fig.] entourer de (manifesta- 
tions d'amitié, de bonté, etc.) : 
mihi gratum feceris, si hune huma- 
nitate tua comprehenderis Cic. 
Fam. 13, 15, 3, tu m'obligeras, 
si tu le traites avec toute ta bonté ;• 
omnibus officiis per se, per patrem 
totam Atinatem prsefecluram com- 
prehendit Cic. Plane. 47, il a 
entouré la préfecture entière 
d'Atina de toute sorte de bons 
offices par lui-même, par son père 
Il mais comprehendere aliquem ami- 
citia Cic. Cœl. 13, se faire un ami 
1! 4 embrasser [par des mots, 
dans une formule, etc.] : rem 
verbis pluribus Cic. Att. 12, 21, 
1, exprimer une chose en plus de 
mots ; breviter comprehensis senten- 
tiis Cic Fin. 2, 20, en pensées 
brièvement exprimées II veterum 
rerum memoriam comprehendere 
Cic Br. 19, embrasser l'histoire 
du passé; quœ (adversa) si com- 
prehendere coner Ov. Tr. 5, 2, 27, 
si j'essayais de les (ces malheurs) 
raconter tous || numéro aliquid com- 
prehendere Virg. G. 2, 104, expri- 
mer qqch par des chiffres, suppu- 
ter *H 5 saisir par l'intelligence, 
embrasser par la pensée : aliquid 
animo Cic. de Or. 2, 136; mente 
Cic. Nat. 3, 21; cogitatione Gïc. 
Tusc. 1, 50 || si opinionem jam 
vestris mentibus comprehendistis 
Cic Clu. 6, si vous ayez déjà 
embrassé (adopté) une opinion 
dans vos esprits ; aliquid memoria 
Cic. Tusc. 5, 121, enfermer qqch 
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dans sa mémoire, retenir qqch || 
animo hœc tenemus comprehensa, 
non sensibus Cic. Ac. 2, 21, c'est 
par l'esprit que nous avons la 
compréhension de ces objets, non 
par les sens. 

comprëhensïbïlis, e (compre- 
hendo), 1T 1 qui peut être saisi [en 
pari, d'un corps] : Lact. 7, 12, 
2 % 2 perceptible aux yeux : Sen. 
Nat. 6, 24, 1 11 3 compréhensible, 
concevable : *Cic. Ac. 1, 41. 

eomprëhensïbïlïtâs, âtis, f., fa- 
culté de comprendre : Dion. 
Exig. Créât. 11. 

comprëhensïo (comprensïo), 
ônis, f. (comprehendo), 1i 1 action 
de saisir ensemble : consequentium 
rerum cum primis conjunctio et 
comprehensio CiC. Nat. 2, 147, la 
faculté de relier et d'unir les 
idées, celles qui suivent avec celles 
qui précèdent H 2 action de saisir 
avec la main : Cic. Nat. 1, 94 \\ 
de s'emparer de, arrestation : 
Cic. Phil. 2, 18 <ïï 3 [rhét.] phrase, 
période : CiC. Br. 34; Or. 149, 
etc. II 4 [phil.] = y.a.~â\-q^ic_, com- 
préhension : Cic. Ac. 2, 145, etc. 

comprëb.ensîvus, a, uni (com- 
prehendo), qui comprend, con- 
tient :nominacornprehensivaPTMSC. 
5, 55, noms collectifs. 

comprëhenso, are, fréq. de 
comprehendo, tr., prendre dans 
ses bras, embrasser : Quadrig. 
d. Prisc. S, 26. 

comprehensus (-prensus), a, 
um, part, de comprehendo. _ 

comprendo, comprensio, v. 
compreh-, 

compresbytër, cri, m., collègue 
dans la prêtrise : Cypr. Ep. 18, 1. 

compressâtus, a, um, part. de. 
compresse 

compresse (compressus ) , d'une 
manière serrée, concise : com- 
pressas loqui CiC. Fin. 2, 17, 
parler avec plus de concision 
Il d'une manière pressante, avec 
insistance : compressius quœrere 
Gell. 1, 23, 7, insister pour 
savoir. 

compressi, parf. de comprima. 

compressïo, ônis, î. (com- 
prima), 1T 1 compression, action de 
comprimer : Vitr. 7, S, 4 ; Gell. 
16, 3 H embrassement, étreinte : 
Pl. Ps. 66 II union charnelle : Hyg. 
F. 187 1F 2 action de réprimer, 
répression : Oros. 7, 6 || resserre- 
ment (de l'expression, du style) : 
CiC. Br. 29. 

compresse 1 , ârc, fréq. de com- 
prima, tr., comprimer à plusieurs 
reprises : Pqrpii. Hur. S. 2, 3, 
273; Tert. Scorp. 3. 

compresser, ôris, m. (com- 
primo), celui qui viole : [ci. Pl.] 
Aul.Arg. 2, 7. 

1 compressus, a, um, 1[ 1 part, 
de comprimo 1T 2 pris adj' : a) 
étroit, serré : os compressius Cels. 
2, 11, ouverture plus étroite ; b) 
[médec] constipé : compressus 
venter Cels. 1, 3, ventre constipé ; 
compressi morbi Cels. Prœf. ma- 
ladies qu'entraîne la constipation. 

2 compressus, abl. û, m., H 1 


action de comprimer, pression : 
Cic. CM 51 || étreinte : Ter. Ad. 
475 fl 2 action de serrer, replier 
(les ailes) : Plin. 11, 98. 

comprimo, pressï, pressum, ère 
(cum et premo), tr., f 1 compri- 
mer, serrer, presser : digitos compri- 
mere et pugnum facere CiC. Ac. 2, 
145, serrer les doigts et faire le 
poing ; compressa in pugnum 
manus Quint. 2, 20, 7, main ser- 
rée pour faire le poing; compressis 
labris Hor. S. 1, 4, 138, ayant 
les lèvres fermées ; compressis 
ordinibus Liv. 5, S, 12, serrant 
les rangs ; compressis, quod aiunt, 
manibus LlV. 7, 13, 7, ayant, 
connne on dit, les bras croisés II 
animam compressi Ter. Pliorm. 
868, j 'ai retenu mon souffle ; tibi 
istas posthac comprimito manus 
Ter. Haut. 590, une autre fois 
retiens tes mains II [médec] res- 
serrer [le ventre, etc.] : Cels. 1, 

10 ; 6, 18 etc. \\mulierem Pl. Aid. 
30 ; Ter. Phorm. 1018, etc., dés- 
honorer une femme 1T 2 [%•] tenir 
enfermé : frumentum CiC. AU. 5, 
21, S (Dom. 14) ; annonam Liv. 
38, 35, 5, accaparer le blé || tenir 
caché : orationem Cic. Att. 3, 12, 2, 
tenir caché un discours; famam 
captœ Carthaginis compressei-unt 
Liv. 26, 41, 11, ils étouffèrent 
la nouvelle de la prise de Car- 
thage fl 3 arrêter : gressum Virg. 
En. 6, 388, arrêter sa marche ; 
plausum Cic. Dej. 34, arrêter les 
applaudissements ; ejus adventus 
Pompeianos compressât C/ES. C. 
3, 65, 2, son arrivée arrêta les 
Pompéiens ; vix comprimor quin 
involem... Pl. Most. 203, c'est à 
peine si je me retiens de me jeter 
sur... Il comprimer, arrêter : cona- 
lum atque audaciam alicujus CiC. 
Phil. 10, 11, arrêter les entre- 
prises et l'audace de qqn ; animi 
coriscientiam CiC. Fin. 2,54, étouf- 
fer (faire taire) sa conscience; 
hiBc cogitatio animum comprimit 
Cic. Tusc. 2, 53, cette pensée 
comprime (apaise) les mouve- 
ments de l'âme. 

comprïvdgni, ônim, m., fils de 
la marâtre et fille du beau-père 
[ou réciproquement] unis par le 
mariage : Inst. Just. 

comprôbàbflis, e, probable : 
Cass. Inst. 30. 

comprôbàtïo, ônis, f. (com- 
probo), approbation : CiC. Fin. 
5, 62. 

eomprôbâtïvê, d'une manière 
approbative : Prisc 18, 99. 

eomprôbâtôr, ôris, m. (com- 
probo), approbateur : Cic. Ine. 1. 
43. 

comprôbàtus, a, um, part, do 
comprobo. 

comprôbo, âvi, âlum, are, tr., 

11 1 approuver entièrement, recon- 
naître pour vrai, pour juste : 
tuam sententiam co7nprobo Cic. 
Pomp: 69, j'approuve pleinement 
ta proposition ; con-sensu erudi- 
iorum comprobaretur Quint. 10, 
1, 130, il aurait pour lui l'as- 
sentiment de tous les lettrés : 
has comproba tabulas GlC. Gœc. 


72, reconnais ces pièces pour au- 
thentiques 11 2 Confirmer, faire 
reconnaître pour vrai, pour vala- 
ble : comprobare diclum patris 
CarbO d. Cic. Or. 214, justifier la 
parole de son père ; hoc vila et 
factis et moribus comprobavit Cic. 
Fin. 1, 65, cette idée, il l'a con- 
firmée par sa vie, par ses actes, 
par son caractère; comprobal 
consilium forluna C.<ES. G. 5, 58, 
6, la chance justifie l'entreprise! 

comprômissârius, a, um, choisi 
en vertu d'un compromis : Dig. 
4, 8, 41 || subst. m. : Cod.-Just! 
2, 55, 5. 

comprômissïvus, a, um, renfer- 
mant une promesse : Dositii. p 

51 K. 

comprômissum, i, n. (compro- 
mitto), compromis : Cic. Verr. 2, 
66 ; comprômissum facere Cic. Corn. 

12, faire un compromis ; ex compro- 
misso Dig. 4, 8, 1, par compromis. 

comprômitto, mîsi, missum, 
mittëre, tr., s'engager mutuelle- 
ment à s'en remettre sur une 
question à l'arbitrage d'un tiers, 
en déposant une caution entre 
ses mains : Cic. Q. 2, 14, 4 || 
[en part.] passer un compromis, 
convenir d'arbitres: compromiltere 
de aliqua re in arbilrum DlG. 4, 8, 

13, s'en remettre à un arbitrage 
pour un différend. 

comprôpëro, are, int., se hâter 
ensemble : N. Tir. 

comprôphëta, ee, m., confrère 
en prophétie : Hier. Jon. 1, 2. 

comprôpinquo, are, int., s'ap- 
procher ensemble : IN. Tir. 

comprôvincïâlis, is, m., qui 
est de la même province : Sid. 
Ep. 7, 7, 4. 

Compsa, se, f., ville du Sam- 
nium : Liv. 23, ï, 1 II -anus, a, 
um, de Compsa : Cic. Verr. 5, 
164 il -âni, ôraro, m., les habitants 
de Compsa : Plin. 3, 105. 

compsallo, ère, chanter des. 
psaumes avec : Ps. Cypr. Abus. 
11. 

Compsë, es, f,, nom de f. .* 
Inscr. " 

compsi, parf. de como, is. 

compsissùmë (■/.oii.'iS.;), très 
joliment : Pl. -Mil. 941. 

compte (complus), d'une ma- 
nière soignée : Sen. Ep. 75, 6 II 
d'une manière ornée : Gell. 7, 3, 

52 || comptius Gell. 7, 3, 53. 
eomptïôiiâlis, v. coemp-. 
compter, ôris, m., celui qui 

orne : Cass. Var. 4, 51. 

comptûîus, a, um, paré de façon 
efféminée : Hier. Ep. 128, 3. 

1 eomptus, a, um, 1F 1 part, de 
como 2 11 2 pris adj', orné, paré, 
séduisant : fuit forma complus 
Spart. Hadr. 26, 1, il était bien 
fait || [en part.] soigné, orné, élé- 
gant [en pari, du style ou de l'é- 
crivain] : compta oratio Cic. CM 
28, langage soigné ; Isocrates niti- 
dus et eomptus Quint. 10, 1, 79, 
Isocrate est brillant et fleuri II 
comptior Tac. H. 1, 19 ; comptissi- 
mus AUG. Quant. An. 33. 
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2 comptûs, ûs, m., assem- 
blage, union : Lucr. 3, 843 || 



Il [fîg.] dialectici se suis acumini- 
bus compungunt ClC. de Or. 2, 158, 
_^^ les dialec- 

WÈMmk 

■ "■-■; 


arrangement de la chevelure, 
coiffure : Lucr. 1, 87. 

oompugnantër, en combat- 
tant : Chalcid. Tim. 92. 

compugnantïa, x, f. (compu- 
gno), lutte, opposition : Isid. 5, 
35, S. 

eompugno, are, f[ 1 int., se bat- 
tre ensemble : compugnantes phi- 
losophus et dolor Gell. 12, 5, 3, 
la philosophie aux prises avec 
la souffrance ir 2 tr., combattre : 
Veg. Mul. 1, 13, 6. 

compùli, parf. de compello. 

compulsâmentura, i, n. (com- 
pulse-), instigation : Fulg. Myth. 
3,6. 

eompulsâtïo, ônis, f. (compul- 
sa), heurt, conflit, débat: Teivt. 
Apol. 21 ; Fulg. Myth. Prxf. 15, 
16. 

compulsïo, ônis, f. (compello), 
contrainte : Dig. 36, 1, 14 |[ som- 
mation, mise en demeure : Cass. 
Var. 12, 10; de payer : Dig. 

compulso, are (freq.de compello), 
il 1 tr., pousser fort: Apul. M. 7, 
21 11 2 int., se heurter contre : 
regnis régna compulsant Tert. 
Apol. 20, les royaumes se heur- 
tent aux royaumes. 

compulsôr, 5m, m. (compello), 
^T 1 celui qui pousse devant soi : 
compulsôr (pecoris) Pall. 7, 2, 
3, pâtre H 2 celui qui exige aqch 
indûment : Cod. Th. 5, S, "7 II 
collecteur, percepteur des impôts : 
Amm. 22, 6,1. 

.1 oomptdsus, a, um, part, de 
compello. 
.-'.- 2 eompulsûs, abl. û, m., choc: 
:Apul. M. 8; Avien. Aral. 1427. 
', Compultërïa, se, f., ville du 
: Samnium : Liv. 24, 20, 5. 

compunetê, avec componction : 
C. Arel. Hom. 2. 

compunctïo, ônis, f. (compun- 
■go), <\\ 1 piqûre: Ambr. Ps. 118, 3, 
S II 2 [fig.] componction : Salv. 
Gub. fi, 5 |[ douleur, amertume : 
Vulg. Ps. 50, 5. 

compunctôrïus, a, um, (com- 
pungo), qui aiguillonne, qui ex- 
cite : Sid. Ep. 6, 6. ' 
t COmpunctUS, p- de compungo. 

COmpungo, punxi-, punctum, 
l'.fe, tr., % 1 piquer fort ou de 
joutes parts, piquer : aculeis urlicse 
tfipmpungi Col. S, 14, 8, être 
Piqué par des orties; compunctus 
notis Thrœciis Cic. Off. 2, 25, 
i|*atoué à la manière des Thraces 



vue, cf. 2, 432 ç \\ 3 [au pass.] 
être louché de componction : 
'Vulg. Ps. 4,. 5 || être affligé : 
Vulg. Act. 2, 37. 

compurgâtïo, ônis, i'., purifica- 
tion totale : Myth. 3, 6, 18. 

compurgo, are, tr., purifier, 
éclaircir : Plin. 20, 127. 

compûtâbïlis, e, qu'on peut 
calculer, évaluer : Plin. 19, 139. 

compûtâtïo, ônis, f. (computo), 
f 1 calcul, compte, supputation: 
Sen. Ep. 84, 7',; Ben. 7. 10,4; 
Romana computatione Plin. 2, 
247, en comptant à la romaine ; 
ad compulationem vocare aliquem 
Plin. Pan. 38, 3, demander des 
comptes à qqn fl 2 [fig.] manie de 
calculer, parcimonie : Sen. Ben. 

4, 11, 2. 

compûtâtôr, ôris, m., calcula- 
teur : Sen. Ep. 87, 5. 

compùtâtus, p. de computo. 

compûteseo, ' tûi, Ire, int., puer, 
sentir mauvais, pourrir : Hemin. 
d. Plin. 13, 86. 

compûtista, se, m. (computo), 
calculateur : Myth. 3, 1, 5. 

computo, âvi, âtum, are, tr., 
•ir 1 calculer, compter, supputer : 
computare saos annos Juv. 10, 
245, compter ses années; compu- 
tare quantum... Plin. 9, 118, comp- 
ter combien...; computare quid 
studio, référant Quint. 1, 12, 17, 
calculer ce que les études peuvent 
rapporter II [abs 1 ] faire le compte : 
compuiarat Cic. Phil. 2, 94, il 
avait fait le compte; copo, com- 
putemus CIL 9, 2689, 3, cabare- 
tier, l'addition ! Il [fig.] calculer, 
être avare : Sen. Ep. 14, 9 T 2 
faire entrer en compte, compter 
pour : computare ■ aliquid fructibus 
Dig. 23, 3, 10 (in fructum Dig. 
24, 3, 7), faire entrer en compte 
dans les revenus || regarder comme 
[av. deux ace] : Lact. 1. 18, 17 ; 

5, 17, 24. 

compùtresco, trùi, ère, int., 
pourrir entièrement, se corrom- 
pre : Col. 5,. 10, 7 ; Plin. 32, 67 ; 
[tmèse] conque putrescunl Lucr. 
3, 343. 

compûtus, i, m. (computo), 
calcul, compte : discere computos 
Firm. Math. 1, 12, apprendre à 
compter. 

eômûla, x, f. (coma), petite 
chevelure : Petr. 58, 5. 

Cônram, i, n., Côme [ville de 
la Transpadane] : Liv. 33, 36, 
U ; Plin. Ep. 1, 31 || [appelée 


aussi Novum Comum, parce 
qu'elle avait été colonisée nar 
César] Suét. Cees. 28, 3. 

Cômus, i, m., nom et surnom 
romain : CIL 2, 3895. 

con, p. cum, en composition. 

cônâbflis, e (conor), pénible : 
C. Aur. Aciil. 3, 1, 4. 

cônâbundus, a, um (conor), 
qui s'efforce : Isid. 10, 198. 

Conae, àrum, m., peuple d'Asie ; 
Plin. 6, 55. 

cônâmën, mis, n. (conor), 
élan, effort : conamen suniit eundi 
Lucr. 6, 325, il prend l'élan pour 
partir || [fig.] appui : Ov. M. 15, 
224. _ 

conâmentum, i, n., instru- 
ment pour arracher : Plin. 19, 27^ 

Conanê, es, f., ville de Pisidie : 

NOT. IMP. 

conangusto = coangusto : Varr. 
R. 3, 16, 15; P. Fest. 65. 

cônàtïo, ônis, î. (conor), effort, 
essai : Sen. Nat. 2, 12, 1 (cf. 2, 
56, 1) ; C. Aur. Chron. 2, 9, 118. 

Conatïus, ïi, m., nom d'homme: 
CIL 7, 1336. 

cônàtum, i, n. (conor), effort, 
.entreprise : Cic. Cal. 2, 27 ; Quint. 
11, 3, 158 || [surtout au pi.] conata 
perficere G/ES. G. 1, 3, 6, venir à 
bout d'une entreprise. 

cônâtus, ûs, m. (conor), effort 
[physique, moral, intellectuel], 
entreprise, tentative : conatus 
adversarîonim infringere Gjes. C. 2, 
21, 1, briser les efforts des adver- 
saires; cum frustra multi conatus 
ad erumpendurn capti essent Liv. 
9, 4, 1, après avoir fait vaine- 
ment de nombreuses tentatives 
pour se frayer un passage; ali- 
cujus conatum comprimere Cic. 
Phil. 10, 11; refutare Cic, Har. 
7, arrêter, repousser les entre- 
prises de qqn; perspicua sua 
consilia conatusque omnibus fecit 
Cic. Verr. pr. 5, il a montré 
clairement à tous ce qu'il projette 
et ce qu'il tente || alicujus rei si 
non perfectio, at conatus tamen 
Cic. Or. 103, à défaut de l'achè- 
vement parfait, du moins l'essai 
de qqch ; conatus, res gesta Cic. 
Faire. 12, 10, 2, tentatives, réali- 
sation || conatus exercilus compa- 
randi Cic. Phil. 10, 24, effort pour 
rassembler une armée ; in ipso 
conatu gerendi belli Liv. 32, 28, 
4, au moment du plein effort 
des opérations de guerre; in ipso 
conatu rerum' Liv. 9, 1S, 14, au 
cœur même des entreprises (des 
opérations) || poussée instinctive : 
ad naturales pastus capessendos co- 
natum habere Cic. Nat. 2, 122, 
être porté à rechercher les ali- 
ments fournis par la nature [m. à 
m. avoir une impulsion vers la 
recherche de...]. 

conaudïtum = coauditum P. 
Fest. 65, 8. 

conbibo, v. comb- : Cat. Aq. 
91, etc. 

conca, v. concha. 

concâco, are, tr., salir de ma- 
tière fécale, embrener : PHjED. é, 
18, 11 ; Petr. 66, 7. 
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concâdo, ëre, int., tomber en- 
semble : Sen Nat. 6, 1, S. 

conoaedes, is, f. [seul 1 à l'abl.] 
Amm. 16, 12, 15 et concèdes, 
ium, f. pl. 4 Tac. A. 1, 50, abatis 
d'arbres; 

concâlëfâcïo (concalf-), fëci, 
factum, fâcëre, tr., échauffer entiè- 
rement : Cic. de Or. 2, 316 || au 
pass., concalefacior VlTR. 4, 7, 4; 
concalefio Varr. B. 3, 9, 11 ; con- 
calfieri Nep. Eum. 5, 4. 

concâlëfactîo, ônis, f., chauf- 
fage, échaufl'ement : Aug. Ord. 1, 
8, 24. 

eoncâlëfactôrms, v. concalf-. 

concâlëfactus, a, irai, part, de 
concalefacio : Cic Tusc. 1, 42. 

concâlëfio, pass. de concale- 
facio. 

concâlëo, ère, int., être très 
chaud : Pl. Pers. 88. 

conoàlesco, câlûi, ère, int., 
s'échauffer entièrement : Ph.Amp. 
513; ne frumcntum concalescat 
Plin. 18, 304, de peur que le blé 
ne s'échauffe; corpora animi ardore 
concalescunt Cic Tusc. 1, 42, nos 
corps s'échauffent à la chaleur de 
l'âme; [%.] Ter. Haut. 349. 

concalfâeïo, etc., v. concalefacio. 

concalfactôrïus, a, um, qui 
réchauffe : Plin. 21, 141. 

concallesco, callûi, ëre, int., %\ 
devenir calleux : Cic. Nat. 3, 25 
II 2 [ng.] devenir habile : Cic. 
Nat. 3, 25 II devenir insensible, 
s'émousser : Cic. Att. 4, 18, 2. 

concâlô, are, tr., convoquer : 
P. Fest. 38. 

concâmërâtïo, ônis, f. (conca- 
mero), voûte : Vitb. 2, 4 ; CIL 6, 
543 II concameratio alvi Plin, 11, 
22, la cavité abdominale. 

concâmëràtus, a , um, part, de 
toncamero. 

concâmëro, âvi, âtum, are, tr., 
voûter : Plin. 34, 14S ; uvx con- 
camcratœ Plin. 14, 16, grappes 
suspendues à une voûte. 

Concâni, ôrum, m., peuple d'Es- 
pagne : Hor. 0. 3, 4, 34. 

eoncanto, are, tr., chanter avec : 
Ps. Fulg. Serin. 1. 

concâpïo, eaptus, ëre, tr., 
prendre avec : Hilar. Ps. 125, 
10. 

concapit, mot inintelligible d'un 
fragment de la loi des XII T. cité 
par Fest. 364, 26. 

concapsa, ce, f., coffre en ren- 
fermant un autre : N. Tir. 

eoncaptïvus, ï, m., compagnon 
de captivité : Hier. Ep. 119 II adi. 
Vulg. Tob. 1, 3. 

concarnàtïo, ônis, f., f 1 com- 
merce charnel : Tert. Monog. 9 
<ff 2 incarnation : Cypr. Test. 2, 2. 

concamo, are, tr. (cum, caro), 
couvrir de chair : Veg. Mul. 2, 22, 
3 || incarner : Tert. Cam. 20. 

concastîgo, are, tr., gour- 
mander sévèrement : Pl. Bac. 
497. 

concâsùs, ûs, m. (concido 1), 
claquement [des dents] ; C.-Aur. 
Acut. 2, 12, 85. 

concâtënâtïo, ônis, f., enchaî- 


nement ; concatenatio causarum 
Aug. Civ. 3, 30, l'enchaînement 
des causes. 

concâtënâtus, a, um, ^1 1 part, 
de concateno 1T 2 pris adj', formé de 
chaînes : concatenatx loricœ Vulg. 
Mach. 1, 6, 35, cottes de mailles 
Il [flg.] enchaîné, lié : sunt conca- 
tenatee virtutes Amrr. Luc. 5, 63, 
les vertus sont inséparables. 

eoncàtëno, âvi, âtum, are, tr., 
enchaîner ensemble : Aug. Faiist. 
20, 15; Lact. 3, 17,26. 

concâtervâtus, a, um, (cum, 
caterva), étroitement serré, groupé, 
tassé : Amm. 29, 5, 38. 

concausâlis, e, qui s'ajoute com- 
me cause à autre chose : Ps. Soran. 
Quxst. 51. 

concàvâtïo, ônis, f-, convexité 
[du ciel] : Iren, 1, 17, 1. 

concâvâtus, a, um, II 1 part, de 
concavo % 2 adj', concave : Col. 
5, S, IL _ 

concâvïtâs, âtis, f., concavité : 
C. AUR. Chron. 2, 1, 16, 

concavo, âvi, âtum, are, tr., 
rendre creux : concavare manus 
Nemes. 3, 49, former un creux 
avec les mains || courber : Ov, 
M. 2, 195. 

coneâvus, a, um, creux et rond, 
concave : Cat. Ag. 48, 2 ; Cic. 
Nat. 2, 98 ; Fat. 10 ; concava sera 
Ov. M. 4, 30, cymbales; concava 
aqua Ov. Tr. 1, 11, 20, la vague || 
concàvum, i,n., concavité: Lact. 
Opif. 15, 2 y concava, ôrum, n., 
ravins, abîmes : Claud. III Cons. 
Honor. 45. 

concëdendus, a, um, adj., ex- 
cusable : Cic. Part. 101. 

concëdo, cessï, cessum, cëdëre. 

I int., 1f 1 s'en aller, se retirer, 
s'éloigner : ab eorum ocidis aliquo 
concederes Cic. Cat. 1, 17, tu te 
serais retiré quelque part loin de 
leurs regards, cf. Pl. Men. 158; 
Pers. 50; TER. Phorm. 741; ex 
prœtorio in . tabernaculum suum 
concessit Liv. 30, 15, 2, il se 
retira de la tente du général dans 
la sienne propre; docere unde ful- 
men venerit, quo concesserit Cic. 
JJiv 2, 45, montrer d'où vient la 
foudre, où elle o'en va || part. n. 
pris suiis' : post Hasdrubalis exer- 
citum deletum cedendoque in angu- 
lum B-ruttium cetera Italia conces- 
sum Liv. 28, 12, 6, depuis la 
destruction de l'armée d'Has- 
drubal, depuis l'abandon du reste 
de l'Italie, résultat de la retraite 
dans un coin du Bruttium || 
Samnium, quo jam tamquam irans 
Hiberum agro Pœnis concesswm 
sit Liv. . 22, 25, 7, le Samnium, 
territoire dont on s'est retiré au 
profit des Carthaginois comme 
on s'était retiré de celui qui est 
au-delà de l'Ebre II concedere vita 
Tac An. 1, 3, quitter la vie, 
mourir, décéder, ou abs' concedere 
Tac. An. 4, 38; 13, 30 % 2 [fig.] 
venir à : prope in voluntariam 
deditionem Liy. 28, 7, 9, en venir 
à une reddition presque volon- 
taire Il postquam res publica in . 
paucorum potentium jus atque di- 
cionem concessit Sall. G. 20± 7, 


depuis que le gouvernement est 
tombé sous l'autorité et la do- 
mination de quelques puissants; 
in sententiam alicujus Liv. 32, 23 
12, se ranger à l'avis, de qqn ; in 
parles Tac. H. 2, 1, embrasser un 
parti ; [pass. imp.] concessumquz in 
condiciones, ut Liv. 2, 33, 1, on 
adopta des conditions portant que 
Il victi omnes in gentem nommque 
imperantium concessere Sall. J. 18, 
12, tous les vaincus passèrent 
dans la nation et prirent le nom 
de leurs maîtres fl 3 [avec dat.] 
se retirer devant, céder la place 
à, céder à : magnitudini medicinœ 
doloris magniludo concedil Cic, 
Tusc. 4, 63, la force de la douleur 
cède à la force du remède (Pis. 
73 ; Fin. 3, 1 ; Leg. 2, 7) ; conce- 
dere natures Sall. J. 14, 15; fato 
Tac An. 2, 71, céder à la nature, 
au destin = mourir d'une mort 
naturelle II déférer à, se ranger à 
l'avis de, adhérer à : alicujus 
postidationi Cic. Mur. 47, déférer 
à la demande de qqn; non concéda 
Epicuro Cic Ac. 2, 101, je ne me 
range pas à l'avis d'Epicure ; 
(levitas Asie) de qua nos et 
libenter et facile concedimus Cic. 
Flacc. 37, (la légèreté des Asia- 
tiques) dont nous convenons et 
volontiers et facilement || le céder 
à, s'incliner devant : concedere 
nemini studio Cic. Dej. 28, ne le 
céder à personne en dévouement ; 
sese unis Sucbis concedere C.*s. 
G, 4, 7, 5, [ils déclarent] que c'est 
aux Suèves seuls qu'ils se recon- 
naissent inférieurs; magistro de 
arte concedere Cic, Amer. 118, céder 
au maître la possession dé l'art 
flitt* se retirer de l'art au profit 
de] (Verr. 2, 108; Alt. 12, 47, 2; 
Liv. 3, 60, 4, etc.) ; [avec abl.j 
■concedere alicui summo nomine 
Tac, An, 15, 2, céder à qqn le titre 
souverain || céder à, concéder à, 
faire une concession à : temere 
dicto concedi non potes- Cic. Amer. 
3, il ne peut être fait de conces- 
sion à une parole téméraire (on 
ne peut excuser...); poeise non 
ignoscit, nobis concedit Cic de Or. 
3, 198, il ne pardonne pas au 
poète, mais pour nous, il passe 
condamnation; alicui gementi Cic. 
Tusc. 2, 19, excuser les gémisse- 
ments de qqn; Us forsitan conce- 
dendum sitrem publieam non capes- 
sentibus qui... Cic Off. 1, 71, peut- 
être faut-il concéder l'abandon de 
la politique à ceux qui...; tibi 
concedetur, qui.,, remisisti ? Cic. 
Verr. 3, S2, on te pardonnera (on 
t'excusera) d'avoir fait une re- 
mise...? 

II tr., A" 1 abandonner (aliquid 
alicui) qqch à qqn, accorder : 
alteram partent vici Gallis ad hie- 
mandum concessit Ces. G. 3, 1, 6, 
il abandonna une partie du bourg 
aux Gaulois pour hiverner ; liber- 
tatem Cms. G. 4, 15, 5; Cic Phil. 

12, 8; victoriam Cic. Phil. 12, 

13, accorder la liberté, la victoire; 
ea prœda militibus concessa G.iiS. 
G. 6, 3, 2, ce butin ayant été 
laissé aux soldats; crimen gratise 

. Cic Corn. 19, accorder une accu- 
sation à la complaisance = se 


COÏÏCELEBSATUS 

l'aire accusateur par complaisance 
ïïei bona diripienda concessit Cic. 
Verr. 1, 38> il ' u ' lai S3a la faculté 
de piller des biens If 2 [avec inf. 
ou ut et subj.] mihi concédant 
homines oporlet... non exquirere 
Cic. Prov. 46, il faut qu'on me 
concède de ne pas rechercher...; 
de re publica nisi per concilium 
loqui non conceditur C.£S. G. 6, 
20 3, on ne permet de parler des 
affaires publiques que dans une 
assemblée régulière, cf. Cic. Quinct. 
50 ■ Or. 152 ; Tusc. 5, 31 ; concessum 
es t'= Ueet Cic. Agr. 2, 54 ; Br. 42 ; 
Tusc. 2, 55, etc. ; fatis numquam 
concessa moveri Camarina Virg. 
En. 3, 700, Camarina à laquelle 
les destins interdisent de jamais 
toucher || concéda tibi ut... prxte- 
reas Cic. Amer. 54, je te permets 
de laisser de côté... (Verr. 1, 32; 
3, 190, etc.) || [abs 1 ] : consules 
neque concedebant neque valde repu- 
gnabant Cic. Fam. 1, 2, 2, les 
consuls ni ne cédaient ni ne 
faisaient une forte opposition, cf. 
C.«s. G. 1,28, 5; G. 1,7, 4; Nep. 
Them. 10, 5; te reviset cum Ze- 
phyris, si concèdes Hor. Ep. 1, 7, 
13, il reviendra te voir avec les 
Zéphyrs, si tu le permets 1Ï 3 
■'-concéder : alicui primas in dicendo 
■partes Cic. Gœcil. 49, reconnaître 
:■ à qqn le premier rang dans l'élo- 
:•'; quence ; Atheniensibus imperii 
maritimiprincipatum Nep. Timoth. 
2, 2, concéder aux Athéniens la 
; suprématie maritime II 4 admet- 
tre [une opinion], convenir de : 
. da mihi hoc; concède, quod facile 
est Cic. Gxcil. 23, accorde-moi 
cela; fais-moi cette concession, qui 
ne souffre aucune difficulté ( Verr. 
2, 141; 5, 151; Div. 2, 107, etc.) 
v'ill [avec prop. inf.] : concèdes multo 
WKoiesse gravius Cic. Gxcil. 54, tu 
'.conviendras que ce cas-ci est 
beaucoup plus grave (Tusc. 1, 25 ; 
■Verr. 3, 218; de Or. 1, 36, etc.) ; 
":hxc concedunlur esse facla Cic. 
Cxcin. 44, l'on reconnaît que tout 
. cela s'est produit «II 5 renoncer à, 
faire abandon, sacrifier : dolorem 
:-. atque inimicitias suas rei publias 
■Cic. Prov. 44, faire à l'état le 
sacrifice de son ressentiment et 
; : de ses inimitiés || aliquem alicui, 
;: renoncer à punir qqn, lui par- 
donner pour l'amour de qqn : 
Marcellum senatui concessisti Gic. 
Marc. 3, tu as épargné Marcellus 
ï :par égard pour le sénat (Att. 5, 
■'■10, 5; Nep. AU. 7, 3); aliquem 
aliciijus precibus Tac. An. 2, 55, 
accorder aux prières de qqn la 
grâce d'une personne; Montanus 
patri concessus est Tac. An. 16, 
33, la grâce de Montanus fut 
accordée à son père ir 6 pardon- 
ner, excuser : omnibus omnia 
peccala Cic. Verr. 1, 128, pardon- 
ner à tous tous les méfaits ( Inv. 
'2, 107 ; Verr. 5, 22, etc.) j| peccala 
.Mberum parentum misericordix Gic. 
: Glu. 195, accorder à la pitié pour 
■les parents le pardon des fautes 
jï>9es, enfants = pardonner les 
fautes des enfants par pitié pour 
les parents. 

concëlëbrâtus, a, um, part, do 
concelebro. 


369 

concëlëbro, âvi, âlum, are, tr., 
«11 1 fréquenter, assister en grand 
nombre à : varix volucres concé- 
lébrant loca Lucr. 2, 345, des 
oiseaux variés peuplent les lieux' 
|| Venus, qux mare..., terras concé- 
lébras Lucr. 1, 4, Vénus, qui ne 
cesses pas d'être présente en tout 
endroit de la mer..., des terres...; 
concelebrare convivia Q. Cic. Pet. 
44, être assidu aux banquets II [fig.] 
pratiquer avec ardeur, cultiver 
assidûment : concelebrata studia 
Cic Inv. 1, 4, études assidûment 
cultivées 1( 2 célébrer, fêter, hono- 
rer [avec idée d'empressement, de 
foule, etc.] : PL. Ps. 165; Cic. 
Pomp. 61; Liv. 8, 7, 22 11 3 divul- 
guer, répandre [par les écrits ou 
par la parole] : Cic. Inv. 2, 70; 
Q. Cic. Pet. 50 ; per orbem lerra- 
rum fama ae lilleris victoriam con- 
celebrabant C;ES. G. 3, 72, 4, par 
transmission orale et écrite, ils 
annonçaient au monde entier une 
victoire. 

concellânëus, i m., Ennod. 
Opusc. 8, c. concellita. 

çoncellàrïa, x, f. (cum, cella), 
compagne de cellule : Aug. Hcptat. 
2, 39. 

concellita, x, m. (cum, cella), 
compagnon de cellule : Sid. Ep. 
S, 14, 2. 

concêlo, are, tr., cacher soi- 
gneusement : Gell. 15, 2, 5. . 

eoncëna, œ, m. (cum, cena), 
convive : Gloss. 

concênâtio, ônis, f. (cum, ce- 
nare), action de manger ensem- 
ble, banquet : Cic. CM 45, etc. 

concentïo, ônis, f. (concino), ac- 
tion de chanter ensemble : Cic. Sest. 
118 II concert : Apul. Mund. 29. 

concentôr, ôris, m. (concilia), 
choriste : Isid. 7, 12, 28. 

concentùxïo, are, tr., assembler 
par centuries || [fig.] grouper, as- 
sembler : concenturiare in corde 
sycophantiasPh. Ps. 572, disposer 
mentalement ses ruses en bon 
ordre; in corde metum alicui Pl. 
Trïn. 1002, amasser la peur dans 
l'âme de qqn. 

concentus, ûs, m. (concino), 11 1 
accord de voix ou d'instruments, 
concert : concentus avium Virg. 
G.l, 422, concert d'oiseaux; con- 
centus lyrse et vocis Ov. M. 11, 11, 
accord de la voix et de la lyre; 
concentus efficere ClC Rep. 6, 18, 
produire des accords II [en part.] 
concert d'acclamations : Plin, 
Pan. 2, 6 <ft 2 [fig.] accord, union, 
harmonie : melior aclionum quam 
sonorum concentus Cic. Off. 1, 145, 
l'accord dans les actions est supé- 
rieur à l'accord dans les sons ; 
omnium quasi consensus docirina- 
rum conceniusque Crc. de Or. 3, 
21, une sorte d'accord et de con- 
cert de toutes les sciences ; concen- 
lum nostrum dividere Hor. Ep. 1, 
14, 31, troubler notre harmonie 11 
harmonie des couleurs : Plin. 
37, 91. 

coneëpi, parf. de concipio. 
eoneeptâcûlum, I, n. (conci- 
pio), lieu où une chose est con- 
tenue, réservoir, réceptacle, réci- 
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pient : Gell. 18, 10, 9, Plin. 2, 
115; 11, 138. 

concepte, sommairement : 
Schol. Bob. Cic. adpopul. 1, 4 et 
conceptim Chalcid. Tim. 339. 

conceptio, ônis, f. (concipio), 
<*\ 1 action de contenir, de renfer- 
mer : mundi conceptio tota Vitr. 
6, 1, l'ensemble, le système du 
monde || [en part.] prise d'eau ; 
conceptio aqux FRONTIN. Aq. 66è 
contenu d'un réservoir «11 2 action 
de recevoir : Cic Div. 2, 50 \\ 
conception : Vitr. 8, 3, 14 If 3 
[fig ] : conceptio rei Gell. 11, 13, 
9, expression de l'idée || [en part.] 
a) expression : Arn. 5, 36 ; h) ré- 
daction, formule [jurispr.] : Cic. 
Inv. 2, 58; Dig. 24, 3, 56; c} 
[grain.] syllabe : Ciiaris. 11, 11 ; 
d) [rhét.] syllepse : Prisc. 17, 155. 

conceptïônâlis, e (conceptio), 
relatif à la conception : Firm. 
Math. 7, 1 ; Aug. Civ. 5, 5. 

conceptïvum, i, n., conception, 
intelligence : Fort. 5, 6. ' 

conceptïvus, a, um (concipio), 
qui est reçu, qui vient du dehors : 
Tert. Res. 40 II qui est annoncé, 
fixé officiellement : conceptivx fe- 
rix Varr. L. 6, 26, fêtes mobiles. 

concepto, are (concipio), tr., 
concevoir : Arn. 4, 21 || [fig.] con- 
cevoir, projeter : Amm. 31, 10, 5. 

conceptôr, ôris, m. (concipio), 
celui qui conçoit : peccati conceptôr 
Arat. Apost. 2, 16, 437, l'auteur 
du péché [le démon]. 

conceptum, i, n. (conceptus 1), 
fruit, fœtus : Suet. Dam. 22.. 

1 conceptus, a, um, part, de 
concipio 11 conceptissimis verbis 
Petr. 113, 13, avec la formule 
la plus solennelle, cf. concipio II 4. 

2 conceptus, ûs, m., fl" 1 action 
de contenir : novenorum conceptu 
dierum navigabilis Plin. 3, 53, 
navigable après que ses eaux ont 
été amassées chaque fois pendant 
9 jours II ce qui est contenu : con- 
ceptus aquarum inertium Sen. 
Nat. 5, 15, 1, étendues d'eaux 
dormantes «11 2. action de recevoir : 
ex conceptu camini Suet. Vit. 8, 
2, le feu ayant pris par la che- 
minée Il [en part.] a) conception : 
Cic. Div. 1, 93; h) germination : 
Plin. 17, 91 ; c) fruit, fœtus : 
Plin. 25, 248; d) conception, 
pensée : Firm. Math. 5, 12. 

concerno, ère, tr., cribler en- 
semble, mêler ensemble : Aug. 
Conf. 5, 10. 

concerpo, psi, ptum,pêre (cum, 
carpo), tr., déchirer, mettre en 
pièces : concerpere epistolas Cic. 
Att. 10, 12, 3, déchirer des lettres 
H [fig.] déchirer qqn, médire de 
lui : cencerpitur Gml. Fam. S, 6, 
5, on le met en pièces. 

concerptus.a, um, part, de con- 
cerpo. 

concertâtïo, ônis, f. (concerto), 
bataille : Ter. Ad. 212 II dispute, 
conflit : Cic. Sest. 77; Att. 14, 
13 B, 4 || [en part.] discussion, dé- 
bat philosophique ou littéraire : 
concertationis studio Cic. Div. 1, 
62,: par goût de la discussion; 
jejuna concertatio verborum Gic. do 
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Or. 2, 68, stérile querelle de mots, 
vaine logomachie. 

eoncertâtïvus, a, um (concer- 
to), où l'on se combat mutuelle- 
■ ment : accusatio concertativa Quint. 
7, 2, 9, reconvention [jurispr.]. 

coneertâtôr, 5m, m. (concerto), 
"ïï 1 rival : Tac. An. 14, 29 «H 2 
■compagnon de lutte : ÀUG. Serm. 
297, 4,6. 

concertâtorïus, a, um (concer- 
to), qui appartient à la dispute : 
■concertatorium genus dicendi Cic 
Br. 287, genre [d'éloquence] ba- 
tailleur. 

concertâtes, a, um, v. concerto. 
concerto, âvi, âlurn, are, int., 
ff 1 combattre : conccrtare prœlio 
■Ces. G. 6, 5, livrer bataille ; con- 
certare nandi velocitate Col. S, 15, 
4, rivaliser de vitesse à la nage 
If 2 se quereller : conccrtare cum 
ero Ter. Ad. 211, avoir maille à 
partir avec le maître, cf. Cic. AU. 
13, 12, 2 || être en conflit, lutter 
(cum aliquo de aliqua re) : Cic. 
Pomp. 28 ; Nat. 3, 42 || qu.ee etiamsi 
concertata... non sunl Cic. Part. 
99, ces moyens, même s'ils n'ont 
pas été débattus [pass. de l'objet 
intér.]. 

concertor, Sri, int., Vulg. Sap. 
15, 9, o. concerto. 

concessâtïo, ônis, f. (concesso) 
arrêt : Col. 11, 1, 6. 

Concessinïus, ïi, m., surnom 
romain : CIL 7, 481. 

concessïo, ônis, f. (concedo), 
action d'accorder, de concéder, 
concession : concessio agrorum Cic. 
Agr. 3, 11, concession de terres ; 
•concessio prxmiorum Planc. Fam. 
10, 8, 3, attribution de récom- 
penses ; concessio ut liceai facere 
Varr. R. 1, 17, 7, autorisation 
de faire || concession [rhét.] : 
Quint. 9, 1, SI II action de plai- 
der coupable : Cic. Inv. 2, 94. 

concessÎTUS, a, um, de conces- 
sion [rhét.], concessif : Dim.And. 
643; Serv. En. 10, 33; Isid. 2, 
21, 20; concessiva species DlOM. 
398, 29, formule de concession. 

concesso, âvi, âlum, are, int., 
■cesser, s'arrêter : concessare lavari 
Pl. Pain. 219, cesser de se laver; 
concessare pedibus PL. Asin. 290, 
s'arrêter. 

conoessum, i, n. (concessus 1), 
chose permise : Cic Ceci. 48; 
Virg. En. 5, 798; v. concessus 1. 

1 concessus, a, um, part, de 
concedo II pris adj'. permis, licite : 
quœslus honesivs atque concessus 
Cic. Verr. 3, 195, gain honorable 
et hcito, cf. de Or. 1, 235; Tusc. 

4, 70 || pro concesso aliquid putare 
Cic. Tull. 37 (sumere Cic. Tusc. 

5, 1S), regarder qqch comme con- 
cédé (approuvé). 

2 concessus, ûs, m. (concedo), 
[usité d'ordin. à l'abl.], concession, 
permission, consentement : con- 
oessu omnium Cic. Cœh 28, de 
l'assentiment unanime (de Or. 3, 
7 ; Or. 210, etc.) ; populi concessu 
-Cic. Rep. 1, 50, avec le consente- 
ment du peuple; Cxsaris Ces. G. 
7, 20, 2, par une concession de 
César. 
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3 Concessus, i, m., nom 
d'homme : CIL 3, 5848. 

concha, œ , f. 11 1 coquillage : 
couchas légère Cic. de Or. 2, 22, 
ramasser des coquillages 1[ 2 [en 
part.] a) huître perlière : Plin. 
9, 107 ; b) coquil- 
lage d'où l'on tire 
la pourpre : Lucr. 
2, 501 || [fig.] a) 
perle : Tib. 2, 4, 
30; b) pourpre : 
Ov. M. 10, 267 
Il 3 coquille : Ov. F. 
6, 174; Col. 10, 324 11 4 petit vase 
en forme de coquillage : Hon. S. 
1, 3, 12 <ïï 5 conque marine, trom- 
pette des Tritons : Virg. En. 6, 
171. 

£©— >- conca Cvr. Agr. 13, 2; 

66, 1. 

conehâtus, a, um (concha), qui 
est en forme de coquille : Plin. 
10, 43. 

eonchëus, a, um (concha), de 
coquille : conckea baca Virg. Cul. 

67, perle. 

conchïcla faba, f. (conclus), 
petite fève avec l'enveloppe : Apic 
5, 202 || conehieûla Marc. Emp. 
33 

conchïelàtus, a , um, cuit avec 
des fèves : Apic. 5, 202. 

1 conchis, is, f. (x.oyxoc), fève 
avec l'enveloppe : Juv. 3, 293. 

2 Conchis, ïnis, f., nom de f. : 
Inscr. 

conchïta, œ, m. (xoyxi-n);), pê- 
cheur de coquillages : PL. Rud. 
310. 

conchùla, œ, f. (concha), petit 
coquillage : Cels. 2, 29 || sorte de 
mesure.: Isid. 16, 26, 3. 

conchylëgûlus, v. conchylio- 
legidus : Cod. Th. 10, 20, 5. . 

conchylïârius, ïi, m., teintu- 
rier en pourpre : CIL 3, 2115. 

conchylïâtus, a, um, teint en 
pourpre : Cic. Phil. 2, 67 || con- 
ehylïâti, Brum, m., Sen. Ep. 
62, 3, gens habillés de pourpre. 

eonchylïôlëgûlus, i, m. (con- 
chylium, lego), pêcheur de pour- 
pres: Cod.Th. 13, 1, 9. 

conehylïum, ïi, n. (xoyxo}.iov), 
[en gén.] coquillage : Cic. Div. 2, 
33 || [en part.] a) huître : Cic. 
Pis. 67;b)le pourpre, coquillage 
d'où l'on tire la pourpré : Lucr. 
6, 1074 || [fig.] pourpre [teinture] : 
Cic. Verr. 4, 59 1| eonehylia, 
ôrum, n., Juv 3, SI, vêtements 
teints en pourpre. 

S > - conquilium Gloss. 5, 350, 
22. 

concibo, ônis, m. = contuber- 
nalis : CIL 8, 9060. 

concicla, concicula, c. conchi- 
cla. 

concïdentïa, a>, f. (concido), 
accord ou analogie de la forme : 
Prisc 77, 155 

concïdes, v. concxdes : Greg. 
T. Franc. 2, 9 

1 concïdo, ïdî, ère (cum, cado) , 
int., tomber ensemble, d'un bloc, 
«IF 1 tomber, s'écrouler, s'effon- 
drer : conclave concidit Cic. de Or. 2, 
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353, la salle s'écroula; funibus 
abscisis antemnee concidebant Ces 
G. 3, 14, 7, les câbles une fois 
coupés, les vergues s'abattaient • 
si quo afflictee casu conciden-nt 
(alces) Ces. G. 6, 27, 2, si Zl 
élans] s'abattent, renversés par 
quelque accident [| tomber, suc- 
comber : nonnidli in ipsa victn 
ria conciderunl Cic. Phil. 14 ${ 
quelques-uns sont tombés au sein 
même delà victoire, cf. Tusc 1 xq . 
Ces. G. 6, 40, 7, etc. ; vuliieribu, 
conadere Cic. Tusc. 3, 66, tomber 
sous les coups, succomber sous ' 
les blessures || [en pari, des vic- 
times immolées] : Lucr. i qq" 
2, 353; Tib. 1. 2, 62; Ov. '//fi 
76, etc. || [moralement] être ion- 
versé, être démonté, démoralisa • 
Cic. Phil. 2, 107 ; Cal. 2, 5, c î c \ 
mente concidit Cic. Phil. 3, ',2/, il 
perdit contenance ; hosles conci- 
dunt animis Hirt. G. 8, 19, G, i 03 
ennemis perdent courage, sont dé- 
moralisés II 2 [fig.] tomber, s'é- 
crouler (= perdre sa force, son 
autorité, sa considération, etc.) : 
Victoria Lysandri, qua Athenienles 
conciderunl Cic. Div. 1, ?',;. i a 
victoire de Lysandre qui ' fit 
s'écrouler la puissance d'Athènes 
(Mil. 19; Dom. 96; Liv. 30, 
44, 7, etc.) ; neque umquam i ■- 
tilina sine totius Italim vastilate 
coneidisset Cic. Sest. 12, et jamais 
Catilina n'aurait été abattu sans 
entraîner la dévastation de 
toute l'Italie || fides concidit Cic. 
Pomp. 19, le crédit tomba, fut 
ruiné (Ac. 2, 146 ; Ait. 1, 16, 7 ■ 
Gat. 3, 16, etc.). 

2 concïdo, cîdi, cïsum, ëre (cum, 
cmdo),tr., <?[ 1 couper en morceaux, 
tailler en pièces, couper : nerms 
Cic. Flacc. 73, couper les nerfs; 
sarmenta minute Cat. Agr. 37, 3, 
couper les sarments en menus 
morceaux ; scrobibus concklere 
montes Virg. G. 2, 260, couper do 
fossés les coteaux ; itinera cnncisa 
œstuariis Ces: G. 3, 9, 4. chemins 
coupés de flaques d'eau laissée 
par la mer || [fig.] couper, hacher, 
morceler : sententias Cic. Or. 231, 
morceler la pensée (Or. 230 ; Ac. 
2, 42; Sen. Ep. 65, 16; 89, 2) 
Il [sens obscène] Lampr. 
10, 5; cf. Cic. Verr. 3, 155 c il 2 
tailler en pièces, massacrer : exer- 
cilum Cic. Div. 1, 77 ; cohortes 
Cic. Prov. 9, tailler en pièces une 
armée, des cohortes (AU. 5, 16, 
4 ; Fam. 11, 14, 1 ; Ces. G. 1, 
12, 3, etc.) «T 3 abattre, terrasser : 
decretis vestris Antomum conci- 
disiis Cic Phil. 5, 28, vous avez 
terrassé Antoine par vos décrets 
(Phil. 12, 11 ; Nat. 1, 93, etc.) Il 
[droit] casser, annuler (un testa- 
ment) : Ulp. Dig. 28, 4, 1 <il 4 
rompre (rouer, déchirer) de coups: 
aliquem virgis Cic Verr. 1, 122, 
déchirer qqn à coups de verges; 
pugnis et calcibus concisus Cic 
Vmr. 3, 56, roué de coups de 
poings et de pieds. 

concïens, Us = inciens, en- 
ceinte, grosse : Apul. Mund. 23. 
concïëo, cïtum; ère, et, plus 
ordin', concïo, ïvï, Uum, ire, tr.. 
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CONCINERATUS 


q 1 assembler : ad se multitudinem 
Liv. 1, 8, 5, réunir autour de soi 
la.multitude ;aliquanlum volunta- 
riorum ex agris concivit Liv. 29, 
19, 13, il rassembla des campa- 
gnes une assez grande quantité 
de volontaires H 2 mettre en mou- 
ïyement, exciter, soulever : amnis 
' concitus imbribus Ov, M. 3, 79, 
fleuve au cours -précipité par les 
pluies ; fréta concita Virg. En. 3. 
129, mer agitée II lancer dans un 
mouvement rapide : murali con- 
cita tormento saxa Virg. En. 12, 
921, rochers lancés par une ma- 
chine de siège [baliste] ; concita 
nervo sagitta Ov. M. 6, 243, 
flèche lancée par la corde de l'arc 
6(1 3 [fig.] mettre en branle, exci- 
ter, soulever, ameuter, passionner: 
S uni contionibus data nunc detinenda, 
nunc concienda plebs Liv. 4, 55, 
3, l'un [des tribuns] a la mission 
tantôt de maîtriser, tantôt do 
soulever le peuple par ses dis- 
cours (8, 29, 3; 9, 37, 1, etc.); 
Samnium fama erat conciri ad 
bellum Liv. S, 17, 2, le bruit cou- 
rait qu'on poussait le Samnium à 
la guerre ; adlalum erat Etruriam 
concitam in arma Liv. 10, 21, 

2, la nouvelle était venue que 
TEtrurie avait été poussée à pren- 
dre les armes (ad arma Liv. 31, 

3, 5) ; immani concitus ira Virg. 
En. 9, 694, transporté d'une for- 
midable colère || donner le branle 
à qqch, provoquer, soulever ; 
seditionem Liv. 4, 48, 12 ; bellum 
Liv. 10, 18, 1, soulever une sé- 
dition, une guerre; (simultates) 
quas sibl ipse cxdibus rapiiiisque 
conciverat Liv. 1, 60, 2, (haines) 
qu'il avait soulevées contre lui- 
même par ses meurtres et ses 
rapines. 

tSt— >- impf. conciebant PAC. 
Tr. 141 ; concibant Tac. H. .5, 
19 II part, concitus, mais concitus 
Lucr. 2, 267; Luc. 5, 597; 
V. Flacc. 2, 460 ; 5, 576. 

concïlïâbùlum (-bôlum Pl. 
Trin. 314) i, n. (concilio), lieu 
d'assemblée, de réunion, place, 
marché : per concilw.bida Tac. 
An. 3, 40, dans les assemblées; 
conciliabula martyrum Hier. Ep. 
60, 12, endroits où l'on se réunit 
pour honorer les .martyrs || mau- 
vais lieu : Pl. Bac. SO || [en part, 
lieu de réunion pour les habitants 
de divers cantons, d'un même po- 
pulus] : Liv. 7, 15, 3 ; 25, 5, 6 ; 
29,37, 3, etc. 

ccmcïlïàtïo, ônis, f. (concilio), 
;^F 1 association, union : communis 
gmeris hominum conciliatio Cic. 
'S0ff-1, 149, le lien commun du 
ï genre humain, cf. Nat. 2, 78 1T 2 
bienveillance, action de se con- 
cilier la faveur : conciliationis 
fcausa Cic. de Or. 2, 216, pour se 
concilier la bienveillance II appel 
à la bienveillance des juges : de 
Or. 3, 205 113 inclination, pen- 
chant : naturx concilialiones Cic. 
Fin. 3, 22, inclinations naturelles, 
instincts; prima est conciliatio ho- 
iminis ad ea... Cic. Fin. 3, 21, 
le premier penchant de l'homme 
te porte vers..., cf. Ac. 2, 131 
-.',-." 4 action de se procurer ; ac- 


quisition : ad conciliationem gratix 
Cic. Clu. 84, pour ménager une 
réconciliation. 

•concïlïâtôr, ôris, m. (concilio), 
celui qui procure, v. concilio § 4 : 
concilialor nuptiarum Nep. AU. 
12, celui qui ménage un ma- 
riage ; conciliator proditionis Liv. 
27, 15, 17, fauteur de la trahison 
Il entremetteur : Vop. Car. 16, 5. 

concïlïâtrïcûla, x, f. (dim. de 
concilialrix), c. concilialrix § 1 : 
Habilitas Manda conciliatricula Cic. 
Sest. 21, la noblesse [de naissance] 
assez bonne enjôleuse [du public]. 

coneïlïâtrix, îcis, f. (conciliator), 
H 1 qui gagne les bonnes grâces : 
v. concilio £ 2 : Manda concilialrix 
Cic. Nat. 1, 77, amadoueuse || en- 
tremetteuse : Pl Mil. 1410 11 2 
qui procure, v. concilio § 4 : Cic. 
Las. 37; Leg. 1, 27. 

concïlïàtûra, x, f., métier 
d'entremetteur : Sen. Ep. 97, 9. 

1 concïlïâtus, a, um, part, de 
concilio || pris adj' : 1T 1 dans les 
bonnes grâces de qqn (alicui), 
aimé de qqn, cher à qqn : Liv. 
21, 2, 4; 27, 15, 11; Curt. 7, 9, 
19 ; Quint. 3, 8,6 % 2 favorable, 
bien disposé : ut judex fiât conci- 
liation- Quint. 4, 2, 24, pour que le 
juge devienne mieux disposé II 
porté (par l'instinct) à : voluptati 
Gell. 12, 5, 8, incliné vers le 
plaisir. 

2 concïlïâtus, ûs, m., union, 
liaison : Lucr. 1, 575. 

concïlïcïàtus, a, um (cum, cili- 
cium) revêtu d'un cilice : Tert. 
Pudi. 13. 

concïlïo, âvl, âtum, are (conci- 
lium), tv., H 1 [au pr.] assembler, 
unir, associer : Lucr. 1, 611 ; 2, 
551, etc. ; Plin. 17, 211 112 [fig.] 
concilier, unir par les sentiments, 
gagner, rendre bienveillant : con- 
ciliaire homines Cic. de Or. 2, 128, 
rendre les hommes (auditeurs) 
bienveillants ( 2, 310 ; Or. 122) ; 
homines inter se Cic. Off. 1, 50, 
rapprocher les hommes entre 
eux ;ad conciliandos novos (socios) 
Liv. 21, 32, 4, pour gagner de nou- 
veaux (alliés) ; aliquem aliqua re 
Cic. Mil. 95, gagner qqn par 
qqch || ut concilicmus nobis eos qui 
audiun'c Cic. de Or. 2, 115, pour 
nous concilier l'auditoire ; legïones 
sibi pecunia Cic. Fam. 12, 23, 2, 
se concilier les légions par de 
l'argent ; hos Cingetorigi conci- 
liavit Gjes. G. 5, 4, 3, il les gagna 
à la cause de Cingétorix II conci- 
liare animas Cic. de Or. 3, 104, se 
concilier les esprits (2, 121 ; 3, 
204; Liv. 28, 18, 8; Quint. 4, 
1, 59, etc.) ; animas hominum 
Cic. Off. 2, 17, se concilier les 
esprits ; animas eorum, apud quos 
agetur, conciliari ad benevolentiam 
Cic. de Or. 2, 182, (il est utile) 
que les esprits de ceux devant 
qui l'on plaidera soient gagnés 
à la bienveillance H rapprocher 
[par un penchant instinctif] : na- 
tura hominem conciliât homini 
Cic. Off. 1, 12, la nature 
fait sympathiser l'homme avec 
l'homme ; primum sibi ipsum 
conciliatur animal Sen. Ep. 121, 


17, avant tout l'animal s'attache 
à lui-même ; frui rébus iis, quas pri- 
mas homini natura conciliei Cic. 
Ac. 2, 131, jouir des biens que la 
nature approprie avant tous les 
autres à l'instinct de l'homme ; 
v. conciliatio g 3 ^ 3 se ménager, 
se procurer : pecunix conciliandx 
causa Cic. Verr. 2, 137, pour se 
procurer de l'argent (2, 142; 
3, 71; 3, 194; Att. 6, 1, 21); 
servus maie conciliatus Pl. Ps. 
133, esclave qui est une mauvaise 
acquisition, cf. Ter. Eun. 669: 
pulchre conciliare PL. Ep. 472, faire 
un bon marché, acheter dans de 
bonnes conditions; aliquid de ali- 
quo Vh.Trin. 856, acheter qqch h 
qqn 11 4 ménager, procurer : filiam 
suam alicui Suet. Gxs. 50, procu- 
rer sa fille à qqn II benevolentiam 
alicujus alicui Cic. Clu. 7, ménager 
à qqn la bienveillance de qqn ;. 
amicitiam alicui cum aliquo Cic. 
Dej. 39, ménager à qqn une amitié 
avec qqn (lier qqn d'amitié avec 
qqn) ; sibi amorem ab aliquo Gic. 
Arch.17, se concilier l'affection de 
qqn (se faire aimer de qqn) ; 
pacem inter cives Cic. Fam. 10, 
27, 1, ménager la paix entre les 
citoyens ; alicui regnum Gjes. G. 
1, 3, 7, ménager [procurer] . lc- 
trône à qqn ; societas generis 
humani quam conciliavit natura 
Cic. Lx. 20, la société du genre 
humain, établie par la nature. 

concïlïum, il, n. (cum,calare), 
H 1 union, réunion, assemblage 
[des atomes] : Lucr. 1, 484 ; 1, 1082, 
etc. || accouplement : Arn. 2, 16 11 2 
réunion, assemblée : deorum Cic. 
Tusc. 1, 72; pastorum Cic. Off. 3, 
38, assemblée des dieux, des ber- 
gers ; voluptatem in virlutum conci- 
lium adducere Cic. Fin. 2, 12, 
introduire la volupté dans le cercle 
des vertus || [en part.] assemblée 
délibérante, conseil : concilium 
advocare Cic. Val. 15; convocare 
Cic. Vat. 18, convoquer une 
assemblée (C^es. G. 7, 29, 1, un 
conseil de guerre chez les Gaulois); 
concilio coacto Gjes. G. 7, 77, 1, 
l'assemblée ayant été réunie ; 
concilio habita C/ES, G. 4, 19, 2, 
ayant tenu un conseil ; dare 
concilium legalis Liv. 43, 17, 7 
(prxbere 42, 44, 7) donner au- 
dience aux députés ; adiré conci- 
lium Liv. 10, 12, 3, se rendre 
dans une assemblée || [1. officielle] 
concilium plebis — comices tri- 
butes; conc. popidi = comices 
curiates ou centuriates. 

S;>— > confusion fréquente dans 
les mss avec consilium. 

concïnens, tis, part, de con- 
cilia || adj*, en accord : nihil con~ 
cînens dicitur Arn. 3, 40, on ne 
dit rien qui s'accorde. 

concïnentër, avec harmonie: 
Jul. d. Aug. Sec. Jul. 1, 77. 

concïnentïa, a>, f. (concino), 
accord des voix, des sons [dans 
les instruments], harmonie, unis- 
son : Macr. Somn. 1. 5, 15 || 
[fig.] symétrie : SlD. Ep. S, 4, 1. 

concïnërâtus, a, um (cum, ci- 
nis) , couvert ' de cendre : Tebt, 
Pud. 13. 




S'il: 
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CONCINGO 

concingo, ère. tr., entourer : N. 
Tir. 97, 37^ 

concinnâtïeïus, a, um (concin- 
no), bien agencé, bien servi [re- 
pas] : Apul. M. 2, 11. 

concirmatïo, ônis, f. (concin- 
no), fl 1 préparation, apprêt : Cat. 
Agr. 106 «H 2 composition [livre, 
lettre] : Aus. 396; 407 <TF 3 combi- 
naison [métr.] : Mar. Vict. 3, 1, 1. 
concinnator, ôris, m. (concin- 
no), celui qui ajuste : concinnator 
capillorum Col. 1 Prœf. 5, coiffeur 
Il [%.] celui qui fabrique, qui in- 
vente : deformilalum tantarum con- 
cinnatores Arn. 4, 32, les créateurs 
(artisans) de si grandes laideurs; 
concinnator causarum Ulp. Dig. 
1, 16, 9, fauteur de procès. 

concinnâtùra, œ , f., action de 
coller : Gloss. Cyril. 

coneinnâtus, a, um, part, de 
concinno. 

concinnê (concinnus), 1T 1 artis- 
tcment, avec un agencement élé- 
gant : concinnê ornata Pl. Epid. 
222, parée avec goût || [%.] de 
façon bien agencée, appropriée, 
avenante : Crc. Coin. 49; de Or. 
1, 280 *\ 2 avec une construction 
symétrique, avec un plan bien 
construit : Cic. de Or. 2, SI || avec 
des expressions symétriques, avec 
parallélisme dans le style : Cic. 
Nat. 2, 69 || concinnius Front, de 
Or. 15S, 22. 

continuas, e, Apul. M. 5, 20, 
c. concinnus. 

concinnïtàs, mis, f. (concin- 
nus), «fl 1 [rhét.] symétrie, arran- 
gement symétrique [des mots, 
des membres de phrase] ; employé 
abs' (Cic. Br. 38; 287 ; Or. 81, 
etc.) ou avec sententiamm (Br. 
325; 327; Or. 38), verborum (Or. 
149 ; 202) || concinniiates colorum 
Gell. 2, 26, 4, harmonies de 
couleurs <ff 2 [sens péj.] ajuste- 
ment recherché (étudié) : Sen 
Ep. 115, 2. 

concinnïter (concinnus) , artis- 
tement : Gell. 18, 2, 7. 

coneinnrtûdo, ïnis, f. = con- 
cinnitas : Cic. Inv. 1, 25. 

concinno, âvi, âtum, are (con- 
cinnus), tr., «H I ajuster, agencer : 
aream Pl. As. 216, agencer une 
aire [d'oiseleur]; Corinthia Sen. 
Brev. 12, 2, disposer artistement 
des vases de Corinthe || varius 
concinnat id aer Lucr. 6, 1116, 
c'est la diversité de l'air qui pro- 
duit cette corrélation [des mala- 
dies avec les contrées] || [fig.] 
donner une forme convenable • 
ingenium Sen. Ep. 7, 6, former le 
caractère «H 2 préparer, produire : 
alicui multum negotii Sen. Ep. 
117, 1, attirer (susciter) beaucoup 
d'embarras à qqn; consuetudo 
concinnat amorem Lucr. 4, 1283, 
l'habitude prépare (fait naître) 
l'amour || [avec 2 accus.] = efficere: 
aliquem insanum Pl. Capt. 601, 
rendre fou qqn (Ampli. 529; 
728; Capt. 818, etc.). 

concinnus, a, um, % 1 bien pro- 
portionné, régulier, joli, char- 
mant : virgo concinno fade Pl 
Pers. '547, jeune fille d'une jolie 
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figure ; folia concinniora Plin. 16, 
148, fouilles plus régulières If 2 
disposé symétriquement, avec 
parallélisme : Cic. Or. 65 ; 20 \\ 
paulo concinnior versus Hor. Ep. 
2, 1, 74, vers assez bien balancé; 
Il agencé par rapport à qqch, à 
qqn ; approprié, ajusté : concinnus 
in brevitate respondendi Nep. 
Epam. 5, 1, plein d'à propos 
dans les courtes répliques ; 
concinnior Lucr. 4, 1276, plus en 
concordance ; non inconcinnus 
Hor. Ep. 1, 17, 29, toujours 
approprié, sans discordance ; ut 
tibi concinnum est Pl. Mil. 1024, 
comme il te convient. 

eoncïno, cïnûï, ère (cum, cano) . 
I int., <fl 1 chanter, ou jouer 
ensemble, former un ensemble de 
sons [voix, instruments] : neque 
frustra institutum est, ut signa 
undique concilièrent Gms. G. 3, 92, 
5, et il n'est pas sans fondement 
l'usage que les trompettes sonnent 
à la fois de toutes parts (Liv. 9, 
32, 6 ; 30, 5, 2) || tragœdo pronun- 
tianti concinere Suet. Cal. 54, 
accompagner l'acteur qui déclamé 
II 2 [fig.] être d'accord, s'accor- 
der : omnibus inter se concinen- 
tibus mundi partibus Cic Nat. 2, 
19, toutes les parties du monde 
formant un ensemble harmonieux; 
videsne ut heee conciliant ? Cic. 
Fin. 5, 83, vois-tu comme tout 
cela est bien à l'unisson ? rc 
cum aliquo concinere Cic. Fin. 4, 
60, être d'accord avec qqn pour 
le fond. 

II tr., «i] 1 produire des sons 
ensemble, chanter, jouer dans un 
chœur : nuplialia concilions car- 
mina Catul. 61, 12, chantant 
l'hymne nuptial ; hœc cum pressis 
et flebilibus modis concinuntur Cic. 
Tusc. 1, 106, quand ces mots 
sont chantés sur un mode grave 
et plaintif || tristia omina Ov.Am. 
3, 12, 2, faire entendre des chants 
de triste présage fl 2 chanter, 
célébrer : Cœsarem Hor. 0. 4, 2, 
33, chanter César. 

1 coneïo, ire, v. concieo. 

2 coneïo, ônis, v. confia. 
coneïôn-, v. cont-. 
concïpïlo, âvi, âtum, are (cum, 

capulo), tr., mettre en pièces : 
Pl. Truc. 621 II mettre au pillage : 
APUL..4poZ. 96, 3; P. Fest. 62. 

concïpïo, cëpî, ceptum, ère (cum, 
capio) , tr. 

I [pr.] IT 1 prendre entière- 
ment, contenir : (nuces) vix sesqui- 
modio Varr. R. 1, 7, 3, avoir de 
la peine à renfermer (des noix) 
clans un boisseau ; tnittis ferreis 
midtum conceptum ignem (portare) 
Liv. 37, 11, 13, (porter) de gros 
feux contenus dans des vases de 
fer || [t. technique] capter (prendre) 
l'eau [par une canalisation] : in 
agro Frontin. Aq. 5, dans un 
champ ; ex lacu Frontin. Aq. 11, 
dans un lac % 2 prendre sur soi, 
absorber.: concipit Iris aquas Ov. 
M. 1, 271, Iris absorbe les eaux 
(Lucr. 6, 503; Ov. M. 6, 397) 
Wflammam Cms. G. 2, 14, 2; 
ignem Cic. de Or. 2, 190, prendre 
feu, s'enflammer || pars , (animse) 


CONCIPIO 


concipitur cordis parte quadam Cic 
Nat. 2, 138, une partie de l'air 
est absorbée par une certaine 
partie du cœur || [en pari, de la 
terre] : concipere fruges Cic. Rep 
4, 1 ; semina Cic. Nat. 2, 26 
recevoir dans son sein les céréales' 
les semences || [en part.] recevoir 
la fécondation, concevoir : cum 
concepit mula Cic. Div. 2, 49 
quand la mule a conçu '(Div 
2, 145; Nat. 2, 128); neminem 
eodem temporc ipso et conceptum. 
et natum quo Africanum Cic. Div 
2,.9z, [penser] que personne n'a' 
ete m conçu ni mis au jour juste 
au même moment que l'Africain • 
conceptus ex aliquo Cic. Glu. 31 
conçu de qqn ; de lupo conceotà 
Ov. M. 3, 214, conçue d'un loup 
anguis immanis concubitu conceo 
tus Liv. 26, 19, 7, fruit de l'ac- 
couplement d'un serpent mons- 
trueux f[ 3 pass. concipi, se for- 
mer, naître : torrens ex alio fonte 
conceptus Gurt. 6, 4, 5, torrent 
venu d'une autre source ; in ea 
parte nivem concipi Sen. Nat. 4 
12, 1, [on croit] que la neige se' 
forme là ; ex calore concepta pestis 
Col. 7, 5, 2, le fléau issu de la 
chaleur 1[ 4 [droit] : conceptum 
furlum Gell. 11, 18, 9 ; Gai. Inst. 
3, 186, vol découvert chez qqn 
devant témoins. 

II [fig.] 1F 1 admettre (recevoir) 
dans sa pensée, concevoir : quanta- 
libet magnitudo hominis concipialur 
animo Liv. 9, 18, 8, on peut se for- 
mer de la grandeur d'Alexandre 
l'idée qu'on voudra; quod nunc 
ego mente concipio Liv. 1, 36, 4, 
ce qu'en ce moment je conçois 
par la pensée ; quid mirum, si in 
auspiciis animi imbecilli supersti- 
tiosa ista concipiant ? Cic. Div. 2, 
81, quoi d'étonnant, si à propos 
des auspices les esprits faibles se 
forment ces idées superstitieuses? 
hœc flagitia concipere animo Cic. 
Nat. 1, 66, avoir dans l'esprit ces 
opinions honteuses ;. concipere 
animo potes quam simus fatigati 
Plin. Ep. 3, 9, 24, tu peux 
imaginer combien nous sommes 
fatigués || saisir par l'intelligence, 
comprendre : habere bene cogni- 
tam voluptatem et satis firme con- 
ceptum animo atque comprehensam 
Cic. Fin. 2, 6, avoir du plaisir 
une connaissance exacte et une 
idée assez nettement saisie et 
embrassée par la pensée; mens 
concipit id fieri oportere ClC. Off. 
3, 107, l'intelligence comprend 
que cela doit être fait H 2 prendre 
sur soi, se charger de, contrac- 
ter : sunt graviora ea quœ. conci- 
piuntur animo, quam Ma, quœ. 
corpore Cic PHI. 11, 9, les maux 
qui atteignent l'âme sont plus 
pénibles que ceux qui atteignent 
le corps; auribus cupiditatem con- 
cepisti Cic Verr. 4, 101, c'est par 
les oreilles que le désir a pénétré 
en toi ; furor biennio ante conceptus 
Cic. Sull. 67, folie contractée 
deux ans auparavant ; inimici- 
tiœ ex sedilitate concepts Cms. 
C. 3, 16, 3, inimitié contractée 
depuis l'exercice de l'édilité ; spem 
regni concipere Liv. 4, 15, î, 




CONCISE 

concevoir l'espoir de régner; 
macula bello su.peri.ore concepta 
Cic. Pomp. 7, souillure contractée 
dans la guerre précédente ; dedecus 
concipere Cic. Off. 1, 123, se cou- 
vrir de discrédit ; vitia Cic. Leg. 
3 32, contracter des vices || scelus 
in se concipere Cic. Verr. 1, 9, se 
rendre coupable d'un crime (C.-es. 
C. 1, 74, 3) ; hoc nefario scelere 
concepto Cic. Verr. 4, 72, ce crime 
odieux ayant été commis ; flagi- 
tium concipere Cic. Sull. 16, se 
rendre coupable d'un acte scan- 
daleux 11 3 concevoir l'idée (la 
résolution) de : quid mali aut 
sceleris fingi aut cogitari potest, 
quod non ille conceperil ? Cic. Cat. 
2 7, peut-on imaginer ou évoquer 
une espèce de méfait ou de crime 
dont cet homme n'ait eu l'idée ? 
(Phil. U, 9 ; Liv. 4, 15, 8) II 
aliquid spe concipere Liv. 33, 33, 
8, tendre ses espérances vers 
q'qch, avoir telle ou telle visée; 
concipit xthcra mente Ov. M. 1, 
777, il ambitionne le ciel II Agrip- 
pam ferre ad exercitus non servili 
animo concepit Tac. An. 2, 39, il 
conçut le projet, qui n'était pas 
d'une âme d'esclave, de trans- 
porter Agrippa aux armées IF 4 
assembler les mots en formule 
(verba concepta, cf. Serv. En. 12, 
13) : verbis conccptis jurare Pl. 
Cist. 98,' etc., prononcer un ser- 
ment en forme (solennel) ; paucis 
verbis concipiendi juris jurandi 
mutatis Liv. 1,32, 8, en changeant 
seulement quelques mots à la 
formule du serment; sicut verbis 
concipilur more nostro Cic. Off. 3, 
108, [jurer] selon la formule en 
usage chez nous ; vadimonium 
concipere Cic. Q. 2, 13, 3, rédiger 
une assignation suivant les formes 
(fœdus Virg. En. 12, 13, un 
traité) Il concipere verba Cat. Agr. 
139, prononcer une formule; nisï 
in quse ipse concepisset verba jura- 
ret Liv. 7, 5, 5, s'il ne jurait dans 
les termes qu'il aurait lui-même 
"formulés ; cum cetera juris jurandi 
verba conciperent Tac. H. 4, 31, 
en prononçant le reste de la for- 
mule du serment || [religion] an- 
noncer par de certaines formules, 
d'une manière solennelle : Latinas 
non rite concepisse Liv. 5, 17, 2, 
n'avoir pas annoncé les fériés la- 
tines dans les formes prescrites; 
Sy. conceptivus. 

concise (concisus), minute atque 
concise Quint. 12, 2, 11, par le 
menu et dans le détail, [faire un 
emploi] minutieux et détaillé. 

concïsïo, mis, f. (concïdo), 
action de couper, de tailler en 
pièces : Vulg. Joël. 3, 14 || [rhét.] 
concisio verborum Cic Part. 19, 
incise || [gram.] syncope : Prisc. 
3, 42. 

concïsôr, mis, m. (concïdo), 
celui qui coupe : concisor nemo- 
rum Corip. 4, 22, bûcheron. 
. concîsûra, œ, f. (concïdo), cou- 
pure, entaille : Plin. 34, 63 || 
division : concisura aquamm Sen. 
■Ep. 100,6, distribution des eaux. 

concisus, a, um, H 1 part, de 
cpncido 2 % 2 adj', coupé, sac- 
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cadé : vox concisior Hier. Jos. 6, 
5, son plus saccadé II concis, court, 
serré : distincte concisa brevitas 
Cic de Or. 3, 202, brièveté où 
la concision s'allie à la clarté ; 
angustœ et concisa; disputationes 
Cic. de Or. 2, 61, discussions 
sèches et subtiles (serrées dans 
la pensée) ; brevis et concisa actio 
Quint. 6, 4, 2, plaidoirie courte 
et serrée || concisa, Brum, n., 
courts membres de phrase : 
Quint. 11, 3, 170. 

coneïtâmentum, i, n. (conci- 
lo), moyen d'excitation : Sen. Ir. 
3, 9, 2. 

concïtâtë (concitatus), vive- 
ment, rapidement : Col. 6, 6, 4 
Il avec animation : Quint. 8, 3, 4 
Il -tius Quint. 1, 8, 1 ; -tissime 
Aug. Civ. 5, 26. 

concïtâtïo, Bnis, f. (concito), 
11 1 mouvement rapide : Liv. 44, 
28, 10 1T 2 mouvement violent, 
excitation de l'âme :, concitatio 
animi quam perturbationern voco 
Cic. Tusc. 5, 48, l'excitation 
de l'âme que j'appelle passion 
H 3 sédition, soulèvement : Cic. 
Br. 56 ; C.-es. C. 3, 106, 5. 

concitator, ôris, m. (concito), 
celui qui excite : concitator taber- 
nariorum Cic. Dom. 13, celui qui 
ameute les boutiquiers ; concitator 
belli Hirt. G. 8, 38, 3, celui qui 
excite à la guerre. 

concïtâtrix, ïcis, f. (concita- 
tor), celle qui excite: Plin. 19, 
154 II adj ', concitatricem vim habere 
Plin. 26, 96, avoir une vertu 
excitante. 

1 concïtâtus, a, um, part, de 
concito II pris adj', 1T 1 prompt, ra- 
pide : (stelliferi cursus) conversio 
concitatior Cic. Rep. 6, 18, révo- 
lution (des étoiles) plus rapide || 
concitatissimus Liv. 35, 5, 8 H 2 
emporté, irrité : concitatum popu- 
lum flectere Cic. Mur. 24, apaiser 
le peuple soulevé 1T 3 emporté, 
véhément : adfecïus concitati 
Quint. 6, 2, 9, sentiments vio- 
lents; concitatior clamor Liv. 10, 
5, 2, cris plus retentissants ; oratio 
concitata Quint. 3, 8, 58, élo- 
quence animée, passionnée. 

2 concïtâtus, ûs, m., impulsion 
[au propre] : Sid. Carm. 23, 366. 

concï'cê (concitus), rapidement : 
Don. Ter. Eun. 772. 

concito, âvï, âtum, are (fréq. de 
concieo, concio), tr., 11 1 pousser 
vivement, lancer d'un mouve- 
ment rapide : concitata nave remis 
Liv. 37, 11, 10, le navire étant 
lancé à force de rames ; cum pro- 
cursu, quo plurimum concitantur 
(tela) Liv. 34, 39, 3, avec un 
élan en avant, qui donne au jet 
(des traits) sa plus grande force; 
e'quum calcaribus Liv. 2, 6, 8, 
presser un cheval de l'éperon ; 
aciem Liv. 2, 64, 6, lancer les 
troupes en avant; equitatum in 
pugnam Liv. If, 29,10, lancer la 
cavalerie dans le combat, faire 
donner la cavalerie II se concitare 
Virg. En. 7, 476; Liv. 7, 33, 14; 
22, 17, 6, se lancer, s'élancer; 
magno . cursu concitati C/ES. G. 


CONCLAMO 

1, 70, 4, s'étant lancés à vive 
allure H 2 [flg-] exciter, sou- 
lever, enflammer : sive ut concitet 
(homines) sive ut reflectat Cic. de 
Or. 3, 23, soit pour soulever 
(l'auditoire), soit pour le ramener ; 
animi quodam impetu concitatus 
Cic. Mur. 65, emporté (soulevé) 
par certaine ardeur naturelle; 
omni molu animi concitari Cic. de 
Or. 2, 191, être agité par toute 
espèce d'émotion ; in aliquem con- 
citari Cic. Verr. 3, 6, être soulevé 
contre qqn ; ad philosophiam 
studio Cic. Br. 306, être poussé 
par son goût vers la philosophie ; 
ad maturandum Nep. Dion. S, 
5, être poussé à se hâter H 3 
[fig.] exciter, susciter : tcmpes- 
tates Cic. Mur. 36, soulever des 
tempêtes; bellum Cic. Font. 33, 
susciter la guerre ; invidiam Cic. 
Verr. 5, 21, exciter la haine; 
misericordiam Cic. de Or. 1, 227, 
exciter la pitié ; motus in judicum 
mentibus Cic. de Or. 1, 220, sou-, 
lever des passions dans le. cœur 
des juges II exciter à [avec infin.] : 
Ov. M. 13, 226. 

concïtôr, ôris, m., celui qui ex- 
cite : Liv. 45, 10, 10 ; Tac. A. 4, 28. 

i concitus, a, um, part, de con- 
cieo Il pris adj ', If 1 rapide : concito 
gradu Prop. 3, 2, 11, d'une 
allure rapide ; concitus Mavors 
Virg. En. 12, 331, Mars impé- 
tueux, déchaîné 11 2 excité, ému, 
troublé : pars cxca et concita 
Virg. En. 11, 889, une partie 
[des cavaliers] aveuglée et affolée. 

2 concitus, a, um, part, de 
concio. 

concïuncûla, v. cont-. 

concivis, is, m., concitoyen : 
Tert. Bes. 41 ; Eccl. 

concla, se, f., c. conchula. 

conclâmâtïo, ônis, f. (concla- 
mo), cri, clameur d'une foule : 
Tac. A. 3, 2 II acclamations : Ces. 



CONCLAMATÏO 

C. 2, 26, 1 II lamentations funèbres 
et dernier adieu au mort :.Serv. 
En. 6, 218. 

conclâmâtus, a, um, part, de 
conclamo II adj' fameux, célèbre : 
-tissimus Sid. Ep. 6, 1 || mal famé, 
dangereux : Macr. S. 7, 5, 26 II 
pitoyable, désespéré : Serv. En. 2, 
233, v. conclamo II, 1. 

conclàmïto, are, fréq. de con- 
clamo, crier fort : Pl. Merc. 57. 

conclamo, âvï, . âtum, are, 

I int., 11 1 crier ensemble [avec 
ace. de l'objet de l'exclamation] : 
victoriam conclamant C/ms. G. 5, 
37, 3, ils crient « victoire ! » ; 
Italiam primus conclamat Achatcs 
Virg. En. 3, 523, « l'Italie ! » 
■crie Achate le premier ; ad arma 
conclamant Cjes. G. 7, 70,, 6, ils 
crient aux armes ; conclamare vasa 
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CONCLATJSUS 

tes. C. 1, 66, 1, donner le signal 
de décamper (de plier bagage} ; 
[verbe seul au pass. iinpers.j 
conclamari jussit C/ES. G. 3, 75, 
2, il fit donner le signal de décam- 
per (C. 1, 67, 2) «approuver à 
grands cris : quod Mithridates se 
velle dixil, id conclamarunt Cic 
Flacc. 17, ce que Mithridate 
déclara vouloir, ils l'approuvèrent 
à grands cris || [avec prop. ini\] : 
a me conservatam esse rem publi- 
cam conclamastis Cic. Phil. 6 2 
vous avez proclamé que l'état 
me devait son salut (G.-es. G 
3 18, 5; C. 1, 7, S) |[ [avec ut] 
demander à grands cris que • 
tes. G. 5, 26, 4; Liv. 3, 50, 16 ■ 
[avec subj. seul] Ces. C. 3 6 1 ■ 
Cuiît. 4, 1, 29 <f[ 2 [en pari, d'une 
seule pers.] crier à haute voix : 
tes. G. 1, 47, 6; Virg. En. 3, 
523; Tac. H. 3, 29. 

II tr., Il 1 crier le nom d'un 
mort, lui dire le dernier adieu : 
suos conclamare Liv. 4, 40, 3 
dire aux siens le dernier adieu; 
conclamatus es Apul. M. 1 6 
tu as reçu le dernier adieu,' cf! 
Luc. 2, 23 || desine ; jam concla- 
matumst Ter. Eun. 348, tais-toi - 
c'est maintenant une affaire réglée 
(on a crié le dernier adieu) fl 2 
appeler à grands cris des per- 
sonnes (homines) : Virg. En 7 
504; Ov. M. 13, 73 || acclamer ! 
Sen. Ep. 52, 13 f 3 crier contre 
qqch, [d'où pass.] recevoir les 
cris de qqn : conclamata querelis 
saxa senis M art. 9, 45, 5 
rochers retentissant des plaintes' 
du vieillard. 

conclausus, a, um, v. concludo. 

conclâvâtïo, ônis, f., action de 
clouer ensemble : Gloss. ; v. con- 
clave. 

_ conclâvâtus, a, um (cum, cla- 
vis), enfermé sous une même 
clef : P. Fest. 58, 1. 

conclave, is, n. (cum, clavis), 
Il 1 [en gen.] chambre, pièce fer- 
mant à clef : Ter. Haut. 902 ■ 
mrgo m conclavi sedei Ter. Eun. 
583, la jeune fille est 'dans sa 
chambre <ff 2 [en part.] a) chambre 
a coucher : Cic. Amer. 64; h) 
salle à manger : Cic. de Or. 2, 
353; c) enclos pour les animaux, 
etable, volière : Col. 8, 1, 3. 

conclâvo, are (cum, cla'vo), tr 
clouer ensemble : Gloss. Gr. Lat. 
conclêrîcus, î, m ., clerc avec 
d autres : Aug. Ep. 88, 6. 

eonclûdentër, en conclusion, en 
concluant : Boet. Ar. soph. 1, 14. 
concludo, clûsï, clûmm, ère 
(cum et cludo = claudo), tr., f 1 
enfermer, enclore, fermer : bestias 
Cic. Fin. 5, 56, enfermer des 
betes ; conclusa aqua Cic. Nat. 
2, 20, eau enfermée (stagnante) ; 
%n concluso mari Cjes. G. 3, 9, 
7, dans une mer enclose [Médi- 
terranée] || in cellam Ter. Ad. 
552; in angustum locum Cic. 
■S' *' ^' enfermer dans un 
réduit, dans un lieu étroit || [au 
pass.] : in cavea conclusi Pl. 
Cure. 450, enfermés dans une cage 
(Ter. Phorm. 744) ; conclusse folli- 
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bus aurse Hor. S. 1, 4, 19, air 
enfermé dans un soufflet % 2 
[fig.] enfermer, resserrer : omnia 
fere quœ sunt conclusa nunc arti- 
bus, dispersa fuerunt Cic. de Or. 
1, 187, presque tout ce qui, réu- 
ni en corps, constitue maintenant 
les différents arts, se trouvait 
dispersé ; uno volumine vilam 
excellenlium virorum complurium 
concludere Nep. Epam. 4, 5, enfer- 
mer en un seul volume la vie de 
bon nombre d'hommes éminents ; 
in formulam sponsionis aliquem 
Cic. Corn. 12, enfermer qqn dans 
la iormule de l'engagement réci- 
proque ; orator concludalur in ea 
quœ sunt... Cic. de Or. 1, 260, 
que l'orateur se cantonne dans' 
les sujets qui sont... % 3 clore, 
finir : epistulam Cic. AU. 9, 10, 
5; crimen Cic. Verr. 3, 63] 
finir une lettre, l'exposé d'un chef 
d'accusation ; si casus exitu nota- 
bihZconcluduntur Cic. Fam. 5, 12, 
S, si les aventures s'achèvent sur 
un dénouement remarquable, cf 
Verr. 2, 82; Clu. 50; AU. 13, 42, 

1, etc. || conclure, donner une 
conclusion à : ea concludamus 
ahquando Cic. Lœ. 100, arrivons 
enfin à la conclusion de ce sujet • 
concludere ac perorare Cic. de Or'. 

2, 80, conclure et faire la péro- 
raison || donner en conclusion : 
perorationem inflammantem con- 
cludere Cic. Or. 122, donner pour 
finir une péroraison qui enflamme 
«ff 4 [rhét.J enfermer dans une 
phrase bien arrondie, [ou] donner 
une fin harmonieuse à la phrase • 
sententias Cic. Or. 230, enfermer 
les pensées dans une forme pério- 
dique; oratio conclusa Cic. Or. 20, 
style aux phrases bien arrondies ;' 
quse valde laudantur apud illos, ea 
fere, quia sunt conclusa, laudantur 
Cic. Or. 170, les parties qu'on loue 
chez eux, on les loue en général, 

•parce qu'elles ont un tour pério- 
dique || [abs'] : hi très pedes maie 
concludunt Cic. Or. 217, ces trois 
pieds font une mauvaise fin de 
période || comludere versum Hor. 
S. 1, 4, 40, faire un vers régu- 
lier || [terminaison d'un mot] verba 
similiter conclusa- Cic. Or. 84, mots 
de même terminaison <f 5 [phi- 
los.] conclure logiquement,- termi- 
ner par une conclusion en forme : 
argumentum Cic. Ac. 2, 44 ; argu- 
mentationes Cic. Or.. 122, conclure 
un argument, des argumentations 
Il [avec prop. inf.] : concludebas 
summum malum esse dolorem Cic. 
Fin. 2, 63, tu concluais que la' 
douleur est le plus grand mal ; 
[abs 1 ] tirer une conclusion, con- 
clure : Cic. Part. 47 ; Div. 2, 
103 ; ex aliqua re Cic. de Or. 2, 
177, tirer une conclusion de 
qqch || [abl. abs. n.] : perfecto et 
concluso amicitiis nusquam locum 
esse Cic. Fin. 2, 85, étant acquis 
et démontré qu'il n'y a place 
nulle part pour l'amitié. 

M— ->- part, conclausus Col. 3, 

12, 2. 

conclùsë (conclusus), en phrases 
périodiques : Cic. Or. 177. 

conclûsïo, ônis, î. (concludo), 
1T 1 action de fermer, d'où [t. mil.] 


blocus : C.-es. C. 2, 22, 1 ; N EP 
Eum. 5, 7 f 2 achèvement, fin - 
Cic. Q. 1, 1 46 fl 3 [rhét.] fin du 
discours : hiv. 1, 19; de Or •> 
80, etc. m 4 art d'enfermer l'idée 
dans une période, dans une phras- 
bien arrondie : conclusio senun 
harum Cic. Or. 169, art d'enfer" 
mer la pensée en une période- 
bien arrondie (bien cadencée) il 
art de terminer la phrase ■ 
verborum quasi structura et quxdam 
ad nmnerum conclusio nulla erat 
Uc Br. 33, on ne savait pas du 
tout au moyen des mots faire une 
phrase comme une maçonnerie m 
la terminer d'une façon spéciale' 

CIC. Or. 212 (conclusiones verbo- 
rum Or 178), fins de phrase 
(clausules) ; mais artificiosa verbo- 
rum conclusio Gic de Or. 2 34 - 
une période artistement faite n 
1W % 5 [phil.] conclusion [d'un 
syllogisme, d'un raisonnement] - 
1 op. 54 L etc. ; Ac. 2, 96, etc. " 

conclusïuncûla, œ , f. (dim de 
conclusio), petit argument : Cic 
Ac. 2, 75; Tusc. 2,42. 

eonelûsïvê, en forme de con- 
clusion: Cassiod. Div. 1, p. 2112 
conclûsu, abl. de l'inus. con- 
clusus, us, m., par resserrement ■ 
C.-Aur. Chron. 1, 4, 77. 
. eonclûsûra, œ , f. (concludo) 
jointure : Vitr. 6, 8,3. 

conclusus, a, um, part, p d-> 
concludo || adj', coîiclusior Hyg" 
Astr. 4, 14, plus fermé. 

concoctïo, ônis, f. (concoquo), 
digestion : tarda concoctio Cels'. 
1, S, digestion pénible; adjuvare 
concoctiones Plin. 27, 48, faciliter 
la digestion. 

concoctus, a , um, part, de 
concoquo. 
concœn-, v. concen-. 
concôgïto, are, tr., avoir dans 
la pensée : Aug. Serai. 150, 2. 

concoffigo, ère, tr., recueillir 
rassembler : Orig. Math. 18, 7.3. 
concôlo, ëre, tr., honorer en- 
semble : Rustic. Aceph. 1229. 

concôîôna, œ, î., celle qui "ha- 
bite le même lieu : Aug. Ep. 35 2 
concôlôr, ôrls, adj., % 1 de même 
couleur : sus cum felu concolor 
Virg. En. S, 82, truie de même 
couleur que ses petits || [avecdat.I 
Ov. M. a. 500; Plin. 8, 121 jî 
[fig.] semblable, de même teinte : 
error concolor Prud. Symm. 2, 872, 
erreur pareille «|[ 2 dont la cou- 
leur est uniforme : Plin. 10, 67. 
concôlôrans, tis, de même cou- 
leur : Tert. Prud. 8. 

concôlôrus, a, um, de même 
couleur :- Capel. 6, 659. 

eoneômïtàtus, a, um, v. con- 
comitor. 

coneômïtor, âtus mm, âri, tr., 
accompagner ■: Fort. 8, 6, 158 
Il part, concomitatus avec s> 
passif :_*Pl. Mil. 1103. 

concoquo, coxi, coctum, côquëre, 
tr., 1[ 1 faire cuire ensemble : Si ■.. 
Ep. 95, 28; concoctus et dat. 
Plin. 31, 122, cuit avec <ft 2 digé- 
rer, élaborer : Cic. Nat. 2, 24; 
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124 ; cibus facillirmis ad conco- 
quendum ClC. Fin. 2, 64, nourriture 
très digestible || [abs 1 ] faire la 
digestion : quamvis non concoxe- 
rim Sen. Ben. 4, 39, 3, bien que 
ma digestion ne soit pas faite IF 3 
[médec] résoudre, mûrir : juni- 
perus tusses concoquit Plin. 24, 54, 
le genièvre réduit le rhume ; con- 
■coquere suppurationes Plin. 21, 
127, mûrir des abcès "]! 4 [fig.] s) 
digérer [une disgrâce], endurer, 
supporter : quem senatorem conco- 
quere civitas vix posset Liv. 4, 15, 
7, que l'Etat avait de la peine à 
supporter comme sénateur ; odia 
■concoquere ClC. Q. 3, 9, 5, être 
insensible aux haines, cf. Fam. 
9, 4 ; ô/méditcr mûrement, appro- 
fondir : Crc. Com. 45; Har. 55; 
concoquaraus Ma Sen. Ep. S4, 
7, assimilons-nous ces enseigne- 
ments. 

concordabïlis, e (concorda), 
facile à accorder : Gensor. 10, 4. 

eoneordantër (concordans), d'un 
commun accord : Fort. Albin. 9. 

ccmcordâtïo, ônis, î. (concordo), 
accord : Vulg. Eccli. 27, 23. 

concordâtus, a, uni, part, de 
concordo. 

concorde, en bonne intelli- 
gence : CIL 6, 7579. 

1 concordïa, Œ , f. (conçois), 
concorde, accord, entente, harmo- 
nie: Pl. Amp. 475; 962; Cic Clu. 
152; Dom. 15; Phil. 2, 24; Fin. 
2, 117 ; mediis concordiam copu- 
iare Liv. 4, 43, 11, rétablir la 
•concorde par une transaction; cf. 
eonglutinare || [fig.] accord des 
voix, des sons : Col. 12, 2; Sen. 
Ep. 88, 9; Quint-. 5, 10, 124; 
concordia quam magnes cum ferro 
habet Plin. 34, 147, l'attraction 
que l'aimant exerce sur le fer; 
rerum concordia discors Hor. Ep. 
1, 12, 19, l'accord discordant 
des éléments de l'univers, cf. 
Sen. Nat. 7, 27, 4. 

2 Concordïa, as, f., la Con- 
corde, déesse : Ov. F. 3, S81. 

3 Concordïa, œ, f., ville de 
Vénétie : Plin. 3, 126 || ville de 
Germanie : Amm. 16, 12, 58 \\ 
-Julia, f., ville de Lusitanie : 
Plin. 3, 14 1| -ïenses, mm, m,, 
habitants de Concordia : Plin. 4, 
US. 

concordïâlis, e (concordia), de 
concorde : Firm. Math. 6, 32 II 
subst. m., prêtre de la Concorde : 
G IL 5, 2865. 

Concordïànus, i, m., nom 
d'homme : CIL 10, 2322. 

coneordis, c, arcli., c. con- 
cors : C/ECIL. Corn. 109 

coneordïtâs, âtis, î., arch., c. 
concordia: Pacuv. Tr. 1S8. 

concordïtër (conçois), en bonne 
intelligence, de bon accord : con- 
gruunl inter se concorditer Pl. Cure. 
264, ils s'entendent parfaitement 
bien II -dius Liv. 4, 45, S ; -dissime 
Cic. Rab. Perd. 14. 

1 concordïus, a, um,.c.concors : 
:€IL 8, 8530. 

: 2 Concordïus, U, m., nom 
.'■•.■d'homme : Amm. 28, 6,. 22. 


concordo, âvi, âtum, are (con- 
cours), fl 1 int., s'accorder, vivre en 
bonne intelligence : si concordabis 
cum Ma Ter. Phorm. 433, si tu 
t'accordes bien avec elle II [fig.] 
être d'accord [en pari, des choses] : 
cjus judicia opinionesque concor- 
dant Cic. Tusc. 4, 30, ses juge- 
ments et opinions sont en parfait 
équilibre ; concordant carmina ner- 
vis Ov. M. 1, 518, les chants s'ac- 
cordent aux sons de la lyre ; cum 
gestu concordarc Quint. 11, 3, 69, 
s'accorder avec le geste <][ 2 tr., 
mettre d'accord : Auo. Ep. 210, 2. 
concorpôrâlis, e, qui constitue 
un même corps de nation : Vulg. 
Ephes. 3, 6 || subst. m., soldat du 
même corps, camarade : Amm. 28, 
5,7. 

concorpôrâtïo, ônis, f. (concor- 
poro), accord intime : Tert. Bapt. 8. 
eoncorpôrâfrus, a, um, part, de 
concorporo. 

concorpôrïfïcâtus, a, um, for- 
mant un seul corps [en pari, de 
l'univers] : Tert. Val. 23. 

concorporo, are, tr., f 1 incor- 
porer : cum mette concorporatur 
Plin. 22, 113, il s'incorpore avec 
le miel |] [fig.] réunir à [dat.] : con- 
corpôrâtus Ecclesise Tert. Pud. 15, 
devenu membre de l'Eglise 1T 2 
résorber [méd.] : concorporare viti- 
ligines PLIN. 27, 112, résorber les 
taches de rousseur. 

concors, cordis (cum, cor), uni 
de cœur, qui est d'accord, qui 
a des sentiments concordants avec 
qqn : secum ipse conçois Liv. 4, 
2, 7, qui est d'accord avec soi- 
même; concordibus animis juncli 
Liv. 6, 6, 18, animés d'un esprit' 
de concorde ; multo fiai civitas 
concordior Pl. Aul. 4SI, la cité 
serait bien plus unie ; concordi 
populo nihil est immutabilius Cic. 
Rcp. 1, 49, rien n'est plus stable 
qu'un peuple où règne la con- 
corde; concordissimi fratres Cic. 
Lig. 5, des frères en si parfait ac- 
cord Il [fig.] où il y a de l'accord, 
de l'union : conçois regnum duobus 
regibus fuit Liv. 1, 13, S, les deux 
rois régnèrent dans un parfait 
accord ; concordes aquse Plin. 5, 
53, eaux qui ont un même cours ; 
concordia frena' Virg. En. 3, 542, 
freins qui jouent en même temps ; 
concentus... conçois efficitur Cic. 
Rep. 2, 69-, le concert devient 
concordant, harmonieux. 

WB-^- abl. sing. concordi, mais 
-de Prisc 7, 64 II pl. n. concordia 
Virg. En. 3, 542; SiL. 13, 650. 
concoxi, parf. de concoquo. 
concrasso, are tr., rendre 
épais : C. Aur. Chron. 4, 3,62. 
concrëâtus, a, um, créé en même 
temps : Mamert. Stat. 3, 8. 

concrëbresco, brûi, ère, int., re- 
doubler de violence : Virg. Cir.25. 
concrëdïdi, parf. de concredo. 
concrêdïtus, a, um, part, de 
concredo. 

concredo, ïdi, ïlum, ère, tr., 
confier : concredere rem alicui Cic. 
Quinct. 62, confier ses intérêts à 
qqn ; concredere aliquid fidei ali- 


cujus Pl. Aul. 615, confier qqcfa 
à la loyauté de qqn ; alicui nugas 
Hor. S. 2, 6, 43, faire confidence 
de bagatelles à qqn. 

concrêdûo, dut, = concredo, 
arch. : Pl. Aul. 585; Cas. 479. 

concrëmâtio, ônis, f., confla- 
gration : Fulg. Myth. 1, 15. 

concrëmâtus, a, um, part, de 
concremo. 

eoncrëmentura, i, n, (con- 
cresco), concrétion : Apul. Apol. 
49, 5. 

concremo, âvi, âtum, are, tr., 
faire brûler entièrement, réduire 
en cendres : tecta, domos . Liv. 5, 
42, 2 ; 21, 14, 4, réduire en cendre;, 
les maisons; vivos i'gni Liv. 3, 53, 
5, brûler des hommes tout vi- 
vants ; commentarios concremavit 
Suet. Cal. 15, 4, il fit brûler les 
procès-verbaux. 

concrëo, âtum, are, tr., (pass.) 
être inné : Vulg. Eccli. 1, 16 || pro- 
duire : concreari ex nive Gell. 19, 5, 
être produit par la neige. 

concrëpantïa, ee, i-, bruit sonore : 
Cassiod. Ps. 44, 15. 

concrëpâtïo, ônis, f., bruit : 
Arn. 2, 42. 

concrëpïto, are, int., fréq. de 
concrepo, retentir avec force : 
Prud. Péri. U, 56. . 

concrepo, ûi, ïlum, are, ^T 1 int., 
faire du hruit, bruire : foris con- 
crepuit Pl. Mil. 154, la porte a 
fait du bruit ; (multitudo) armis 
concrepat Gjes. G. 7, 21, (la multi- 
tude) fait retentir ses armes ; exer- 
cilus gladiis ad scuta concrepuit 
Liv. 28, 29, 9, les soldats firent 
résonner les épées contre les 
boucliers ; concrepare digitis Cic. 
Off. 3, 75, faire claquer ses doigts 
[en part, pour appeler un servi- 
teur et lui donner un ordre]; 
simul ac decemviri concrepuerlnt 
Cic. Agr. 2, 82, sur un geste des 
décemvirs % 2 tr., faire retentir : 
concrepare digitos PETR. 27, 5, 
faire claquer ses doigts ; concre- 
pare sera Ov. F. 5, . 441, faire 
retentir des cymbales, cf. PrOP. 
3, 18, 6 II annoncer à son de 
trompe : Hier. Ep. 52, 10. 

conereseentïa, se, f., concrétion 
[d'un liquide] : Vitr. S, 3, 18. 
. concresco, crêvi, crêtum, cres- 
cëre, int., <f 1 croître ensemble par 
agglomération (agrégation), s'ac- 
croître : valles quee fluminum allu- 
vie concreverunt Col. 3, U, 8, les 
vallées formées par les aEuvions 
Il emploi fréquent du part, con- 
cretus, a, um : [avec ex] ClC. Nat. 
3, 30, 34; Tusc. 1, 62; [avec 
abl.] Ac. 2, 121; Tusc. 1, 60, 
formé de «ff 2 se former par con- 
densation, s'épaissir, se durcir : 
Cat. Ag. 88, 2; LUCR. 6, 495; 
neque aqua concresceret nive ClC. 
Nat. 2, 26, et l'eau ne se conden- 
serait pas en neige ; concrevit fri- 
gore sanguis Virg. En. 12, 905, 
mon sang se figea ; cum lac concrevit 
Col. 7, 8, 3, quand le lait est 
caillé ; radix concreta Virg. G. 2, 
318, racine durcie par le froid. 
S^-^- concresse, sync. pour con- ' 
crevisse: Ov. M. 7, 416- 
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concrêtïo, ônis, f. (concretus), 
Il 1 agrégation, assemblage : 
concreho individuorum corporum 
Cic. Nat 1, 71, l'assemblage des 
atomes 1[ 2 ce qui est formé par 
agrégation (agglomération), la ma- 
tière : mens segregata ab omni con- 
crétions mortali Cic. Tusc. 1, 66, 
l'esprit qui est indépendant dé 
tout agrégat périssable. 

1 concretus, a, um, part, de 
concresco II pris adj', épais, con- 
densé, compact : Cic. Nat 2, 59 ■ 
Tusc. 1, 42 ; 47 ; 71 ; Div. 1, 130 \\ 
-tior Lucr. 4, 1244 ; Plin. 21, 239, 

2 concretus, ûs, m., condensa- 
tion, épaississement : Plin. 12,70. 

concrîmïnor, atus sum,âri tv 
[avec prop. inf.j prétendre en 
accusant que : Pl. Mil. 242. 

concrispàtus, a, um, part, de 
concnsvo pris adj', frisé, bouclé • 
Vitr.4,1,7. 

concrispo, are, tr., usité seule- 
ment aux part.; «II 1 friser, faire 
onduler : humores se concrispantes 
Vitr. S, 1, 1, vapeurs qui ondu- 
lent (moutonnent) dans l'air «[f 2 
brandir : concrispans tclum Amm. 
16, 12, 36, brandissant un javelot. 

concrispus, a, um, ridé, qui a 
des plis : Isid. 19, 22, 20. 

concrùcïfîgo, fïxi, ft xum , êre 
tr., crucifier avec [dat.] : Sid. Ep. 

concrûeïor, âri, pass. [de l'inus 
concrucio, torturer], souffrir tota- 
lement : Lucr. 3, 148. 

concrustâtus, a , um (cum 
crusto), couvert d'une croûte ■ 
Amm. 17, 7, 11. 

concûba, œ , f. (cum , cuboj 
concubine : Isid. 10, 229. 

concûbans, tis (cura, cubo), qui 
couche avec [dat.] : Sulpicia d. 
Schol. Juv. 6, 537. 

concûbâtïo, ônis, f., arrange- 
ment de la couche : lecti concubatio 
dura G. Aur. Acut. 2, 37, 193 
une couche dure. ' 

eoncûbïa nos, f. (concumbo) 
une des divisions de la nuit chez 
les Romains [v. Macr. S. 1, 3, 
15], moment du premier sommeil' 
nuit assez avancée : concubia nocte 
Liv. 25, 9, 8, avant le milieu de 
la nuit, cf. Cic. Div. 1, 57, ou 
[arch.J noclu concubia Enn. An. 

concûbïna, œ , f., concubine : 
PL. Ep. 466; Cic. de Or. 1, 1S3 

concùbmalis, e , de concubine : 
Sid. Ep. 9, 6, 4. 

concûbinâtûs, ûs, m., concubi- 
nage : Pl. Trin. 690 ; Suet. Ner. 
28, 1. 

concûbînûla, œ , f., petite con- 
cubine : Querol. p. 18, 17. 

eoncùbînus, i, m ., compagnon 
de ht : Catul. 61, 130: Quint 1 
2,8. w ' 

concûbïtàlis, e , qui concerne 
lunion charnelle : Tert. Nat. 

concûbïtïo, ônis, f., union 
charnelle : Hyg. Astr. 2, 12. 

coneûbïtôr, ôris,m., Vulg. Cor. 
1, 6, 10, c. concubinus. 
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concubitus, ûs, m. (concumbo), 
If 1 place sur le lit de table : Prop. 
4, 8, 36 H\ 2 union de l'homme et 
de la femme : Cic. Nat. 1, 42 
S accouplement des animaux : 
Virg. G. 4, 198 || [%.] entrecho- 
queraient des dents : C. Aur. Acut. 

3, 2, 16. 
eoncûbïum, ïi, n. (concumbo), 

fi 1 union charnelle [c. concubitus 
i 2] : Gell. ,9, 10, 4 «f 2 concu- 
bium noctis Pl. Trin. 886, c. con- 
cubia nox. 

concûbïus, v. concubia. 

concûbo, are, v. concûbans. 

çoncûcurri, de concurro : Flor. 

4, 2, 33. 

conculcâtïo, ônis, f., action de 
fouler avec les pieds : Dig. 3, 34, 

conculcâtùs, ûs, m., action de 
fouler aux pieds : Tert. JResur. 22. 

conculco, àvi, Stum, are (cum, 
calco), tr., % 1 fouler avec les pieds, 
écraser : Cat. Agr. 25; Varr R 
2, 2, 15; Lucr. 5, 1140 ; Cic. Pis. 
SI «il 2 [fig.] fouler aux pieds, 
opprimer, maltraiter, tenir pour 
rien, mépriser : [l'Italie] Cic. Sest. 
81 ; Att. 8, 11, 4 ; [qqn] Cic. Dom. 
110; [les lois] Cic. Vat. 23; [les 
biens] Sen. Ep. 23, 6. 

concumbo, cûbûi, cûbïtum, êre, 
int., se coucher : Prop. 5, 1, 
4 ; Juv. 6, 408 || coucher avec : 
[avec cum] Ter. Hec. 393; Cic. 
Fat. 30 ;[avec dat.] Prop. 2, 15, 16. 

concûmûlâtus, a, um (cumula), 
accumulé : coma concumidata in 
verticem Tert. Virg. Vel. 7, che- 
veux ramassés au haut de la tête. 
_ concùpïens, tis, part, de concu- 
pio II adj', concupientesregni*Emi. 
d. Cic. Div. 1, 107, avides de 
régner. 

Concûpïenses, mm, m., peuple 
d'Italie : Plin. 5, 113, v. Foroju- 
licnses. 

concûpïo, êre, tr., désirer ardem- 
ment: Comm. Inst. 2, 23, 4;v. 
concupisco. 

concûpiscentïa, g» f., convoi- 
tise, concupiscence : Tert. Hesur 
45; Hier. Ep. 63, 1. 

concûpiscentïâlis, e, de concu- 
piscence : Aug. Cic 1, 25. 

concûpiscentïâlïtër, avec con- 
cupiscence : Aug. Pecc. Mer. 2, 9. 

concûpiscentîvum, i, n., faculté 
de désirer : Tert. Anim. 16. 

concûpiscïbilis, e, qui peut être 
convoité, convoitable : Hier. 
Hebr. Parai. 1. 

coneùpiscîbïTïtër, avec désir ou 
concupiscence: Prosp. Vit. Cont. 6. 

eoncûpiscïtïvum, i, n., Hier. 
Ezech. 1, 1, 7, c. concupiscen- 
tivum. 

concupisco, pivi ou pïi, pîtum, 
ère (concupio), tr., convoiter, 
désirer ardemment : Cic. Tusc. 3, 
19 ; Ac. 1, 38 II [avec ace] Phil. 13, 
2; Glu. 27; Cat. 1, 25; [nom de 
ch. sujet] Tusc. 5, 54; Fin. 1, 53 
\\ [avec inf .] Glu. 26 ; Br. 197 ; 
Off. 1, 64; rex popv.li Romani ess'e 
concupivit Cic. Off. 3, 83, il désira 
avidement régner. sur le peuple 
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concûpîtôr, ôris, m., celui auf 

désire violemment : Aug. Ep. 147 

concûpïtus, a, um, part, de 
concupisco : Cic. Tusc. 4, 12. 

concurâtôr, ôris, m., celui q u ; es t 
curateur avec : Dig. 26, 10 3 

concûriâlis, i s , m., celui mi 
est de la même curie : CIL 
1681. J > 

concûro, are, tr., bien soigner 
Pl. Bac. 131. 


concurro, curri (qqf cùcurrî) 
cursum, ère, int., <f 1 courir de' 
manière à se rassembler sur un 
point : Agrigentini concurrunt Cic 
Verr. 4, 95, les Agrigentins ac- 
courent en masse; de contions 
concurrere Cic. Verr. 1, 80, accou- 
rir en masse de l'assemblée- ad 
fanum ex urbe tota concurritur 
Cic. Verr. 4, 95, on accourt en 
masse au temple de tous les points 
de la ville ; ad arma G/es. G. 3, 
22, courir aux armes ; ad me re'sti- 
tuendum Romam concurrere Cic 
Mil. 39, se porter en foule à 
Rome pour me rappeler d'exil; 
gralulatum Romam Cic. Mur. 89, se 
porter en foule à Rome pour féli- 
citer [qqn] Il confeslim verba con- 
currunt Cic. Or. 200, aussitôt lei 
mots accourent, affluent [à la pen- 
sée] 1T 2 se rencontrer, se joindre : 
concurrunt labra Sen. Ep. 11, 2 
les lèvres se joignent (restent col- 
lées l'une à l'autre), ou os concur- 
rit Sen. Ir. 3, 15, 1 : Ben. 2,1,3- 
Quint. 10, 7, 8; littéral obscœnius 
concurmnt Cic. Or. 154, les lettres 
en se rapprochant donnent un 
sens qq peu indécent (cf, de Or. 
3, 172, rencontre désagréable de 
mots) Il res concurrent contraria; 
Cic. Fin. 5, 28, ce sera la rencontre 
de choses contraires ; qux ut con- 
currant _omnia, optabile est Cic. 
Off. 1, 45, que toutes ces conditions 
se trouvent remplies à la fois, 
c'est souhaitable || ut non concur- 
rerent nomina Cic. Att. 16, 3, 5, 
[s'il arrivait] que les sommes dues 
(par moi et à moi) ne vinssent pas 
à concurrence (si elles ne se con- 
trebalançaient pas) [ou] si les 
paiements qui (doivent être faits 
par moi et à moi) ne tombaient 
pas ensemble = si les rentrées ne 
coïncidaient pas avec les sorties 
'Il 3 se rencontrer, se heurter c 
s'entrechoquer : ne prorse concur- 
rerent Liv. 37, 30, 4, pour éviter 
l'entrechoquement des proues; 
concurmnt équités inter se C/es. C. 
2, 25, 5, les cavaliers se heurtent 
(Liv. 26, 51, 4; 29, 18, 10) Il 
cum aliquo Nep. Eum. 4, 1, en 
venir aux mains, avec qqn (Liv. - 
8, 8, 15) Il adversus fessos Liv. 
35, 1, 6, se porter contre (atta- 
quer) des soldats fatigués || [avec 
dat.] : viris Virg. En. 1, 493, 
lutter contre des hommes, cf. En. 
10, 8 ; Ov. M. 5,89, etc. ; *Liv. 24, 
15, 7 II [abs'] : cum infestis signis 
concurmnt Sall. C. 60, 2, en- 
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seignes déployées ils se heurtent 
(ils en viennent aux mains) ; 
simul concurreritis Liv. 6, 7, 6, 
aussitôt que vous serez aux 
prises II [pass. impers.] : utrimque 
concuiritur Sall. J. 53, 2, on 
s'attaque de part et d'autre, cf. 
Liv. 10, 40, 13; Hor. S. 1, 1, 7. 
coneursâtio, ônis, f. (concurso), 
«j| 1 action d'accourir ensemble, 
affluence : cum multa concursatione 
Cic. Br. 24.2, au milieu d'une 
grande affluence % 2 course ici et 
îà, allées et venues : quid hujus 
lacrimas et concursaliones profc- 
ram ? Cic. Verr. 1, 75, qu'ai -je 
besoin de rappeler ses larmes, ses 
allées et venues ? cf. Agr. 2, 94 ; 
Dom. 14 ; Fam. 1, 1, 3 ; mulierum 
coneursâtio incerta nunc hos nunc 
illos scquentium Liv. 5, 4.0, 3, la 
course incertaine des femmes qui 
suivaient tantôt ceux-ci, tantôt 
ceux-là ; [fig.] coneursâtio exagi- 
tatss mentis Sen. Ep. 3, 5, agita- 
tion d'un esprit inquiet II course 
à la ronde : coneursâtio decemvi- 
ralis Cic. ^Igr. 1, 3, 8, tournée 
des décemvirs dans la province II 
pêle-mêle : Liv. 41, 2, 6 fl 3 at- 
taque d'escarmouche, harcèle- 
ment : Liv. 30, 34, 2; Curt. 5, 
14, 24. 

concursâtôr, Bris, adj. (con- 
curso), propre aux escarmouches, 
aux attaques dispersées et rapides: 
Liv. 27, 18, 14 ; 31, 35, 6. 

concursâtôrïus, a, um, de con- 
cursalor : concursatorise pugnee 
Amm. 16, 9, 1 ; 21, 13, 1, escar- 
mouches. 

concursïo, ônis, f. (concurro), 
fl 1 rencontre : atomorum Cic. .4c. 
1, G ; vocum Cic. Or. 151; fortui- 
torum CiC. Top. 76, rencontre 
d'atomes, de voyelles, concours 
de choses fortuites H 2 [rhét.] = 
ou|iit7>o)oî, répétition fréquente de 
mêmes mots : Cic de Or. 3, 206 ; 
cf. Quint. 9, 1, 33. 

eoncursïto, are, int., courir à : 
Fort. Rad. 24. 

concurso, âvï, âtum, are, % 1 int., 
courir çà et là : Tilurius trepidare 
y et concursare C.-ES. G. 5, 33, 1, 
Titurius s'agitait, courait cà et 
là (Cic. Au. 1, 14, 5; Amer. 81); 
[pass. imp.] : concursari jubet Gjes. 
G. 5, 50, il ordonne qu'on se dé- 
mène Il cirewm tabemas Cic. Cat. 
4, 17, courir les tavernes à la 
ronde II voyager à la ronde, faire 
une tournée : cum concursant céleri 
prœtores Cic. Verr. 5, 29, quand les 
autres préteurs font des tournées 
(Fam. 7, 1, 5) || courir sur un 
point et sur un autre, escarmou- 
cher : Liv. 5, 8, 8; 28, 2, 7 ; in 
'-.'y. novissimwm agmen Liv. 21, 35, 2, 
■■::■. harceler Parrière-garde 11' 2 tr., vi- 
siter à la ronde : omnes fere domos 
: Cic. Mur. 44, parcourir presque 
toutes les maisons (Div. 2, 129). 
concursûs, ûs, m. (concurro), 
11 1 course en masse vers un point, 
[sing. ou pi.] : c. fit in prmtorium 
C/ES. G. 1, 76 ; c. [pi.] ad Afranium 
fichant C/ES. G. 1, 53, 2, on accourt 
"au prétoire, on accourait vers 
: Afranius II concursûs quinque am- 
nium in unum confluens Plin. 6\ 
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75, réunion de cinq rivières en un 
seul confluent || [fig.] honestissi- 
raorum sludiorum Cic. Fin. 2, 111, 
concours (réunion) des plus nobles 
occupations 1T 2 rencontre, assem- 
blage : corpusculorum Cic. Nat. 1, 
66,' rencontre d'atomes; tans et 
solis Cels. 1, 4, conjonction de 
la lune et du soleil; asper verborum 
concursûs Cic. de Or. 3, 171, 
rencontre désagréable de mots II 
rencontre, choc : navium C.-es. C. 
2, 6, 5, choc des vaisseaux; [choc 
des nuages] Lucr. 6, 161 K 3 
rencontre, choc des troupes dans 
la bataille : C/es. C. 3, 92, 1 ;Nep. 
Cim. 2, 3, etc. Il [fig.] concursum 
omnium philosophorum sustinere 
Cic. Ac. 2, 70, soutenir l'assaut 
de tous les philosophes 1[ 4 [droit] 
prétentions rivales, concurrence : 
concursu, per concursum, concur- 
remment, en concurrence : Dig. 
39, 2, 15, etc. ' 

concurvo, are, tr., courber, 
plier : Laber. 118. 

coneussi, parf. de concutio. 

concussibïlis, e, qui peut être 
ébranlé : Tert. Marc. 1, 25. 

concussïo, ônis, f. (concutio), 
If 1 agitation, secousse : concussio 
quee duas suppressit urbes Sen. 
Nat. 6, 25, 4, tremblement do 
terre qui a englouti deux villes 
fl 2 concussion, extorsion : Dig. 47, 
13 <ïï 3 [fig.] trouble, agitation : 
Tert. Anim, 10, 1; Amm. 29, 5, 
30. 

coneussôr, Bris, m., concus- 
sionnaire : Tert. Fug. 12. 

concussûra, ss, f., concussion, 
extorsion : Tert. Fug. 13. 

1 concussus, a, um, part, de 
concutio II pris adj' [décad.], in- 
quiet, agité ; concussior Capel. 4, 
332. 

2 concussus, ûs, m. (concutio) , 
secousse, ébranlement : cœli Ov. 
M. 15, 811, ébranlement du 
ciel; quo de concussu Lucr. 6, 
290, à la suite de cette secousse. 

concustôdïo, îvi, Uum, ire, tr., 
garder avec soin : PL. Aul. 724. 

concùtïo, cussî, cussiim, ëra 
(cum et quatio), tr., «li 1 agiter, 
secouer : caput Ov. M. 2, 50; 
quercum Virg. G. 1, 159, secouer 
la tête, un chêne; arma manu Ov. 
M. 1, 143, agiter des armes 
de sa main; terra ingenti motu 
concassa est Liv. 3, 10, 6, la terre 
fut agitée par une violente se- 
cousse II [fig.] : se concutere HpR. 
S. 1, 3, 35, se secouer en tous 
sens [comme un vase dont on 
explore l'intérieur] = s'examiner; 
fecundum concute pectus Virg. 
En. 7, 338, scrute ton . génie 
fécond [fais sortir ce qu'il ren- 
ferme Il [droit] concutere aliquem, 
extorquer de l'argent à qqn [cf. 
expression populaire « faire cra- 
cher qqn », «faire cracher de 
l'argent à qqn »] : Dig, 1, 18, 7 ; 
Paul. Sent. 5, 25, 12; Cod. Th. 
9, 27, 6; v. concussio § 2 fl 2 [flg.] 
faire chanceler, ébranler : concusso 
jam et pxne fracto Hannibalc Liv. 
28, 44, 11, Hannibai étant déjà 
ébranlé et presque brisé; concussa 
fide Tac. H. S 25, la fidélité 
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étant ébranlée; in hoc concussî 
orbis motu Tac. H. 1, 16, dans cette 
secousse qui a ébranlé le monde 
|| disloquer, renverser, ruiner : 
rem publicam Cic. Phil. 2, 109, 
bouleverser le gouvernement ; 
opes Lacediemoniorum Nep. Epam. 
6, 4, abattre la puissance des 
Lacédémoniens II 3 ébranler 
l'âme, troubler : terrorem metum 
concutientem definiunt Cic. Tusc. 
4, 19, on définit la terreur, une 
crainte qui bouleverse ; quod fac- 
tum popidares conjurati onis con- 
cusserat Sall. C. 24, 1, cet acte 
avait ébranlé les conjurés (leur 
avait porté un coup); [poét.] casu 
animum concussus amici Virg. 
En. 5, 869, navré en son cœur du 
sort de son ami (12, 468) Il non 
concuti Sen. Tranq. 2, 3, ne pas 
se troubler (s'affecter), être impas- 
sible 11 4 exciter, soulever ; tu 
conclue plebem Petr. 124, 288, 
toi, soulève la plèbe; se concussere 
ambm Juv. 10, 328, toutes deux 
se mirent en branle [pour la 
vengeance] II 5 entrechoquer : 
manus conculiuntur Sen. Nat. 2, 
28, 1, les mains s'entrechoquent, 
condâlïum, ïi, n. fcf. condulus), 
bague d'esclave : Pl. Trin. 1014, 
cf. P. Fest. 38, 14 II titre d'une 
pièce de PL. : Varr. L. 7, 77. 

condâma, œ, f., mesure agraire: 
Cass. Var. 5, 10, 2. 

Condâtë, is, n., nom de villes 
en Gaule et en Bretagne ; [en 
part.] ville d'Aquitaine : Anton. 
p. 386 || ville des Aulerques : 
Anton, p. 385 II ville des Re- 
dones : Anton, p. 386 || ville de 
Bretagne : Anton, p. 469 || 
Condâs, âtis Aus. Ep. 5, 32 et 
Condâtïnus, a, um P.-Nol. 10 
259, de Condate. 

Condâtensis, e, de Condate 
[ville sur la Loire] : Greg. Tur. 
1, 48. 

Condâtômâgôs, i, f., ville 
d'Aquitaine : Peut. 

condëcens, tis, part, de con- 
decet II adj l , convenable: Amm. 16, 
10, 17\\-ccntior Aus. Grat. Act. 
27. 

coridëcentïa, as, f. (condecet), 
convenance : *CiC. de Or. 3, 200. 
condêcemo, cre, tr., décréter 
ensemble : Just. Nov. 42, prsef. 
condecet, ère, [mêmes constr. 
que decet] convenir : me, te condecet 
aliquid Pl. Amp. 722; Ps. 935, 
qqch me, te convient, cf. Cas. 652 ; 
[av. inf.] Aul. 590. 

condëcïbïlis, e (condecet), con- 
venable : Greg. T. Fr. 5, 39. 

condëclïno, are, décliner avec : 
Prisc. 17, 61. 

condëcôrâtus, a, um, part, de 
condecoro II adj ', orné, paré : 
genus pennis condecoratum Enn. 
d. Varr. L. 5, 10, la gent 
emplumée. ■ 

condëcôrê, avec justesse : 
Gell. 14, 4, 1. 

condëcôro, âvi, âtum, are, tr., 
orner brillamment, décorer : PL. 
Cap. 878 ; Plin. 35, 115 || [fig.] 
condecorare ludos scxnicos Ter. 
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Hec. 45, rehausser les jeux scé- 
mques, cf. Sen. Ep. 66, S. 

condëcùrïâlis, is, m., celui qui 
a été décurion avec un autre : 
Frg. Vatic. 142. 

condëeûrïo, Bnis, m., décurion 
avec un autre : CIL S, 1647. 

condegens, tis (cum, dego), 
qui vit avec : Garcil. Pers. 2, 6. 

condëlectâtïo, ônis, f. (conde- 
lector), action de se complaire à, 
d'aimer : Aug. Nupt. 1, 30, 33. 

condëlector, âtus sum, âri, pass., 
prendre plaisir à, aimer : Aug. 
Serin. 30, 3; Vulg. Rom. 7, 22. 

eondêlïquesco, ère, int., se 
fondre entièrement : Cat. Mot 
23, 3. 

condemnâbïlis, e, condamnable 
[fig,] : Pall. 14, 11. 

condemnâtïo, ônis; f. (con- 
demno),_ condamnation : Cic 
Clu. 135 ; condemnatio pecuniaria 
Dig. 2, 10, 5, peine pécuniaire; 
condemnationem facere Dig. 42, 
1, 59, condamner ; condemnatio- 
nem facere God. Just. 5, 14, 8, 
obtenir gain de cause [accusa- 
teur]. 

eondenmàtôr, Bris, m., celui 
qui condamne : Tert. Marc. 2, 9 
Il celui qui fait condamner : Tac. 
An. 4, G6. 

condemnàtus, a, um, part, de 
condemno. 

oondemno, âvi, âtum, are (cum 
et damno), tr., il 1 condamner : 
aliquem lege aliqua Cic. Vat. 41, 
etc., condamner qqn en vertu 
d'une loi; omnibus sententiis Cic. 
Verr. 4, 100, à l'unanimité des 
suffrages; hune sibi condemnat 
Cic. Verr. 2, 22, il le condamne à 
son profit [il se fait verser 
l'amende] Il [le délit au gén.] : 
aliquem ambitus Cic. Clu. 98; 
injwiarum Cic. Verr. 2, 22 ; pecu- 
nise publicee Cic. Flac. 43; spon- 
sionis Cic. Ceec. 91, condamner 
qqn pour brigue, pour injustices, 
.pour concussion, pour engagement 
violé || [à l'abl. avec de] : depecu- 
niis repetundis Cic Verr. 3, 222; 
de vi Cic. Phil, 2. 4, pour concus- 
sion, pour violence II [la peine au 
gén.] : capitis Cic. Rab. perd. 12, 
condamner à mort (de Or. 1,233) ; 
dupli, quadrupli Cat. Age. prief. 
1, condamner à une amende du 
double, du quadruple; sponsionis 
Cic. Ceec. 91, condamner à exé- 
cuter un engagement || [à l'abl.J: 
capitali pœna Suet. Dora. 14, 
condamner à la peine capitale; 
quadrupla Cic. Verr. 3, 34, à une 
amende du quadruple || [à l'ace, 
avec ad, in] : ad métallo, ad bestias 
Suet. Cal. 27 j in anlliam Suet. 
Tib. 51, condamner aux mines, 
aux bêtes, à tirer de l'eau || [à 
l'ace, seul chez les juristes] : 
certain pecuniam aliquem Gai. 
Inst. 4, 51, condamner qqn à 
verser une somme déterminée H 
condemnari arbitrium pro socio 
Cic. Quinct. 13, être condamné 
devant l'arbitre dans une action 
en matière de société «ff 2 [fig.] 
déclarer coupable : aliquem inerties 
Cic. de Or. 1, 172, déclarer qqn 
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coupable de paresse (Div. 1, 36; 
Cat. 1, 4, etc.) || [en part.] condem- 
nàtus votiTntN. Corn. 153; Turpil. 
Corn. 12S, c. damnalus voti ; v. 
damno || condamner qqch : suo 
silentio audaciam alicujus Cic. Pis. 
39, par son silence condamner 
l'audace de qqn ; exempta quse 
condemnat popidus Bomanus Cic. 
Verr. 3, 210, les exemples que 
condamne le peuple romain 4 3 
faire condamner : istum omnium 
morlalium sententiis condemnavi 
Cic. Verr. 5, 177, je l'ai fait con- 
damner par les suffrages de tous 
les mortels; aliquem furti Cic. Clu. 
120, faire condamner qqn pour 
vol; aliquem per judicem Cic. Com. 
25, faire condamner qqn par 
l'intermédiaire du juge, 

condensâtïo, ônis, f., condensa- 
tion, épaississement : C. Aur. Acut. 
3, IS, 187. 

condensëo, ëre, tr., Lucr. 1, 
392, c. condensa. 

condenso, âvi, âtum, are, tr., 
11 1 rendre compact : Col. 7, 8, 4 
II 2 serrer : oves se congregant ac 
condensant Varr. H. 2, 3, 9, 
les brebis se rattroupent et se 
pressent. 

_ condensus, a, um, fl 1 dont les 
éléments sont serrés, compact, 
deiise : condensa acies Liv. 26, 5, 
13, formation de combat serrée 
■ïï 2 garni, couvert de : vallis 
condensa arboribus Liv. 25, 39, 1, 
vallée couverte d'arbres, cf. B. 
Afr. 50 || condensa saltus [gén.] 
Hier. Isai. 10,34 et abs' condensa, 
ôiian, n., endroits fourrés, taillis 
épais : Ambr. Ep. 63, 67. 

condepso, ûi, ère, tr., mêler en 
pétrissant, pétrir : Cat. Aqr. 40, 
2; 76, 2. 

Condercum, i, n., ville de Bre- 
tagne [auj. Benwell] : CIL 7, 
p. 110. 

condescendrais, c, qui sait 
condescendre : Gelas. Ep. 1. 

condescende», ëre, int., se 
mettre au niveau de qqn : (avec 
ad ou dat.) : Ambr. Is. 7, 57 ; 
Greg. M. Ep. 5, 40. 

eondescensïo, ônis, f.. affabi- 
lité, condescendance : Greg. M. 
Dial. 1 pi:; Filast. 93, S. 

eondeseensôriëp avec condes- 
cendance : Hustic. Aceph. 1176. 
condeseensùs, ûs, m., condes- 
cendance : Nov. Just. 42, preef. 
condêsertôr, ôris, m., complice 
d'apostasie : Tert. Carn. Chr. 1. 
condespërâtus. a, um, désespéré 
a w ec : Lucif. p. 246, 26 Harlel. 

eondïâcôaus, i, m., diacre 
avec d'autres : Aug. Ep. 101, 4. 
Condïânus, i, m., nom 
d'homme : CIL 6, 2004. 

condïcïo, ônis, f. (condico), «If 1 
condition, situation, état, sort, 
qualité, manière d'être [d'une 
pers. ou d'une chose] : liberorum 
popidorum Cic. Plane. 11; servo- 
rum Cic. Off. 1, 41 ; humana Cic. 
l'use. 1, 15, la condition des 
peuples libres, des esclaves, a 
condition humaine II nascendi con- 
dicio Cic. Cat. 3, 2, la situation 
qui nous est dévolue à notre 
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naissance, notre destinée, cf. eadem 
condicione nasci Cic. Div. 2 93 
naître avec la même destinée •' 
pro mortali condicione vilis imnwr- 
talUatem estis consecuti Cic. Phil 
14, 33, en échange d'une' con' 
dition de vie mortelle, vous avez 
obtenu l'immortalité ; condicio 
externee Victoria'. Cic. Cat. 4, 22 
la condition de vainqueur 'dans' 
une guerre étrangère; o condicio- 
nem miseram adiniiiislrandœ ré"' 
publicieGic. Cat. 2, 14, le triste lot 
que celui de tenir les rênes du 
gouvernement; est (senex) meliore 
condicione quam adulescens Cic" 
CM 68, la condition du vieillard 
est meilleure que celle du jeune- 
homme; iniqua pugnandi condicio 
Ces. G. 6, 10, 2, conditions de 
combat désavantageuses ; cum 
esset hxc ei proposita condicio, ut 
mit... mit... Cic. Clu. 42, cette 
alternative lui étant proposée 
de... ou de...; 'ea videlur condicio 
impendere legum, judiciorum, tem- 
porum, ut... Cic. Fam. 5, 18, } 
nous sommes menacés d'avoir des 
lois, des tribunaux, des moments 
d'une nature telle que... f 2 con- 
dition,, disposition, stipulation, 
engagement, clause : mihi si hxc 
condicio consulatus data est, ut Cic. 
Cat. 4, 1, si les conditions dé 
mon consulat sont que...; iniqua 
condicio pacis Cic. Phil. 2, 37^ 
mauvaises conditions de paix; 
deditionis nullam esse condicionenl 
nisi armis traditis C.*s. G. 2, 32, 
1, [il répondit] qu'il ne pouvait 
y avoir aucune stipulation de 
paix, si les armes n'étaient pas 
livrées; solduriorum hœc est con- 
dicio ut... Cies. G. 3, 22, 2, les 
soldures sont liés par les enga- 
gements suivants... ; condiciones 
dedendœ urbis Liv. 25, 28, 2, les 
conditions (les clauses) de la 
reddition de la ville; condicionibus 
hune producit Cic. Quinct. 30, il 
Pamuse en lui faisant des propo- 
sitions (Verr. 3, 138; Agr. 2 P 
68, etc.) || his condicionibus Cic' 
Verr. 3, 70; ista condicione Cic. 
de Or. 1, 101, avec do telles con- 
ditions, à cette condition-là; nuila 
condicione Cic. Verr. 1, 137, à 
aucune condition (Verr. 4, 17; 
Fin. 5, 55, etc.) \\ ea condicione- 
ut subj., à condition que : Cic. 
Sesl. 38; 39 ; Dom. 145; Liv. 5 V 
32, 5, etc. || sub condicione Liv. 6, 
40, 8, sous condition, condition- 
nellement || sub condicionibus iis 
Liv. 21, 12, 4, sous ces conditions 
(Ov. F. 4, 320; Sen. Ben. 7, 
Ï2, 4) || sub ea condicione, ne quiâ 
postea scriberet Cic Arch. 25 
(mss), sous la condition qu'il 
n'écrivît plus rien désormais (Plin. 
Ep. 4, 13, 11) ; siib ea condicione, 
si... Plin. Ep. S, 18, 4, à la 
condition que... || per condiciones 
Sall. J. 61, 5; Liv. 6, 3, 10; 
25, 25, 1, par stipulation, selon 
des clauses, par une capitula- 
tion; in eas condiciones Liv. 29, 
12, 14, conformément à ces 
clauses ^T 3 [en pari, de mariage] 
parti : contentio uxorise condicionis 
Cic. Lœ. 34, rivalité au sujet 
d'un mariage; aliam condicionem 
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flio suo invenire Pl. Truc. 849, 
trouver un autre parti pour son 
fils (Crc. Phil. 2, 99) ; condicio- 
nem illiai quserere Liv. 3, 45, 11, 
chercher un parti pour sa fille; 
alicui condicionem ferre Pl. Trin. 
48S ; Ter. Phorm. 579, présenter 
un parti à qqn II [en mauv. part] 
bonne fortune, maîtresse : Cic. 
Cxi. 36; Suet. Aug. 69. 

condïcïônâbïlis, e , Tert. Gnost. 
S et condïcïônâlis, e, condition- 
nel, soumis à certaines condi- 
tions : Serv. En. 4, 696; Dig. 
50, 1.6, 54 ; condicionalis serous 
ou abs' condicionalis, is, m., Cod. 
Th. 5, 1, 5, esclave qui ne 
pouvait sortir de servitude. 

condïcïônâlïter conditionnel- 
îement : Gai. Dig. 35, 1, 17. 

condîco, xi, ctum, cire, tr., 
il 1 fixer en accord, convenir de : 
iempus et locum coeundi condicunt 
Justin. 15, 2, 16, ils conviennent 
du jour et du lieu d'un rendez- 
vous, cf. Pl. Cure. 5; Gell. 16, 
4, 4 ; queedam etiam si non condi- 
cantur Dig. 18, 1, 66, quand 
même on ne conviendrait pas de 
certains points II convenir avec 
soi-même : cum liane operam con- 
dicerem Plin. Prief. 6, comme je 
décidais ce travail «H 2 notifier : 
in diem tertium Gell. 10, 24, 9, 
assigner au troisième jour || [en 
part.] s'annoncer, s'inviter à dî- 
ner chez qqn : (alicui ad cenam) PL. 
Stick. 447 ; Men.124; seni cenam 
condixit Suet. Tib. 42, 2, il pré- 
vint le vieillard qu'il irait dîner 
chez lui ; cura mihi condixisset 
Cic. Fam. 1, 9, 20, m'ayant 
annoncé qu'il dînerait chez moi 
11 3 [droit] demander par condi- 
tion, réclamer en justice avec 
entente sur le jour : Dig. 12, 1, 
. 11 II [avec gén.] alicujus rei alicui 
Liv. 1, 32, 11, à propos de qqch 
faire une réclamation à qqn avec 
entente sur la date d'exécution 
i[ 4 s'accorder à dire : alicui 
Tert. Marc. 2, 2, avec qqn; [av. 
prop. inf.] Tert. Anira. 8. 

condictïcras, a, uni, relatif à 
îa condiction : Dig. 12, 1, 24. 

condictïo, 5ms, f. (condico), «If 1 
fixation d'un jour pour une 
affaire : P. Fest. 66, 4 || pour une 
fête religieuse : Serv. En. 3, 117 
If 2 condiction, exercice de l'ac- 
tion personnelle [par opposition à 
l'action réelle] : Gai. Inst. 4, 18 ; 
iNST. Just. 4, 6, 15; etc. 

condictum, i, n. (condicius), 
convention, pacte, chose conve- 
nue : Gell. 20, 1, 54; ad condic- 
tum venire Apul. Flor. 16 14, 
venir au rendez-vous. 

condictus, a, um, part, de con- 
dico. 

condïdi, parf. de condo. 

condïges'côrïus, a, um, digestif: 
Gass. Fel. 42. 

condignê, If 1 [avec abl.] d'une 
manière tout à fait digne : condi- 
gnê te Pl. Cas. 131, d'une manière 
digne de toi, cf. Apul. M. 11, 25 
II 2 [abs 1 ] dignement, convenable- 
ment : Pl. Men. 906, etc. ; Gell. 1, 
6,4. 


condignus, a, um, tout à fait 
digne : Pl. Amp. 537 || [avec abl.] 
aliquo, aliqua re : PL. Mil. 505 ; 
Gell. 3, 7, 1 \\ [avec dat.] Apul. 
M. 10, 12; Cod. Th. 9, 28, 1. 

eondïmentâxms, a, um, relatif 
aux assaisonnements : Plin. 19, 
105 || condïmentârïus, "> subst. 
m. (fig. ) hcercticorum condimentariics 
Tekt. Anim. 23, le pourvoyeur des 
hérétiques II condïmentârîa, ôrum, 
n., salade : Schol. Juv. 3, 293. 

condimentum, i,n. (condio), ce 
qui sert à assaisonner, assaisonne- 
ment : condimenta viridia Col. 12, 
8, 1, assaisonnements frais, avec 
des plantes fraîches ; condimenta 
arida Col. 15, 51, 2, épices || [fig.] 
cibi condimentum est famés Cic. 
Fin. 2, 90, la faim est l'assaison- 
nement des mets ; facetise sunt 
condimenta sermonum Cic. de Or. 
2, 271, la plaisanterie est l'assai- 
sonnement de la conversation || 
[qqf] ce qui rend acceptable, 
adoucissement : Pl. Rud. 402; 
Cic. Q. 1, 1, 21. 

condïo, ïvi ou U, ïtum, ire, tr., 
% 1 confire, mariner : oleas Cat. 
Agr. 117, confire des olives II em- 
baumer : condiunt JEgypti mortuos 
Cic. Tmsc. 1, 108, les Egyptiens 
embaument les cadavres % 2 assai- 
sonner, accommoder, aromatiser : 
condirc fungos Cic. Fam. 7, 6, 22, 
accommoder des champignons 
if 3 [fig-] relever, assaisonner, 
rendre agréable : oralionem Cic. 
Or. 185, relever le style ;■ comitate 
condita gravitas Cic. CM 10, 
gravité tempérée de bienveillance ; 
hilaritate trislitiam temporum Cic. 
AU. 12, 40, 3, adoucir par la 
gaîté le malheur des temps. 

condiscens, tis, m. (condisco, 
part, pris subst'J, condisciple : 
Virg. Gram. p. 123, 4. 

condiscïpûla, ce, f., compagne 
d'études : Mart. 10, 35, 15. 

condiseïpûlâtûs, ûs, m., état 
de condisciple, camaraderie d'é- 
cole : a condiscipulatu Nep. AU. 
5, 3, depuis l'école ; condiscipu- 
latu familiaris illi Justin. 12, 6, 

17, lié avec lui par la camarade- 
rie d études. 

condiscïpûhis, i, m., condis- 
ciple : Cic. Tusc. 1, 41 ; Nep. 
Att. 1, 3. 

condisco, dîdïci, discëre, <f 1 int., 
apprendre avec qqn : qui mihi 
Athenis condidicerunt Apul. Flor. 

18, 42, mes condisciples d'Athènes 
il 2 tr., apprendre à fond (de 
manière à posséder pleinement) : 
modos Hor. O. 4, 11, 34, ap- 
prendre des mélodies ; gênera 
plausuum Suet. Ner. 20, 3, diffé- 
rentes manières d'applaudir;- me- 
rum condidicit bibere Pl. Cure. 
161, elle a parfaitement appris à 
boire )e vin pur, cf. Cic. Plane. 
13 ; Quinct. 12 || [fig., en pari, des 
choses] Plin. 21, 24 ; Col. 3, 10, 6. 

eondiscumbo, ère, int., se mettre 
à table, avec : Aug. Serm. 99, 3. 

eondîtânëus, a, um (condio), 
confit, mariné : Varr. R. 1, 24, 
1; Non. p. 94. 

condïtârïus, a, um (condio), 


où l'on accommode des aliments : 
Aug. Civ. 22, S, 10. 

1 condïtïo, ônis, f. (condo), 
action de fonder, fondation, créa- 
tion : a die condilionis tuœ Vulg. 
Ezech. 28, 15, du jour de ta créa- 
tion || chose créée, créature : Tert. 
Cuit. fem. 1, 8; lies. 26. 

2 condïtïo, ônis, f. (condio), pré- 
paration [pour faire des conserves]: 
Varr. fi. 1, 61 : Cic. Div. 1,116 

Il assaisonnement, préparation 
des aliments: Cic. Nat. 2, 146. 

condîtïùs, adv. (conduits 2), 
avec plus d'assaisonnement : Aug. 
Mor. Manich. 43. 

condïtîvum, i. n. (condo) , tom- 
beau : Sen. Ep. 60, 4. 

condïtïviis, a, um, que l'on 
garde, que l'on met de côté : con- 
ditiva mala Cat. Agr. 7, 3 ; Varr. 
R. 1, 59, 1, fruits de resserre. 

1 condïtôr, gris, m. (condo). 
if 1 fondateur : oppidi Sall. J. 89, 
4; templi Liv. 8, 10; urbis Liv. 

10, 23, 12, fondateur d'une, ville, 
d'un temple, d'une ville H auteur 
de, créateur de, etc. : Romanes 

■ libertatis Liv. 8, 34, 3, fondateur 
de la liberté romaine ; omnium 
Sen. Prov. 5, 8, le créateur de 
toutes choses; legum Pl. Epid. 
523, législateur ; tantis sim conditor 
actis Tib. 4, 1, 4, que je chante 
de si grands exploits ; Romani 
conditor anni Ov. F. 6, 21, chantre 
de l'année romaine (des Fastes) || 
organisateur : Cic. Glu. 71 Lavec 
jeu de mots sur les deux conditor], 
cf. Cic. Sen. 15; Liv. 1, 42, 4; 3, 
58, 2; Plin. 10, 29, 1 <\\ 2 celui 
qui conserve; a) dépositaire; gar- 
dien des équipages d'une des 
factions du cirque : CIL 6, 10046, 
6; 10072; b) Conditor [opp. à 
Promitor], le dieu des greniers 
[qui préside à la mise en réserve 
des récoltes] : Serv. G. 1, 21. 

2 condïtôr, ôris, m. (condio), 
celui qui apprête un mets : Por- 
phyr. Hor. S. 2, 2, 4-9; v. Cic. 
Clu. au mot précédent, fin du § 1. 

eondïtôrïum, ïi, n (condo), 

magasin, dépôt : Amm 18, 9, 1 || 

cercueil, bière : Suet Aug. 18, 1 

Il sépulcre, tombeau : Plin. Ep. 

6, 10, 5. 

condïtôrms, a, um (condio), 
d'assaisonnement : M. Emp. 11. 

condïtris, ïcis, f. (conditor), 
fondatrice : paupertas, conditrix 
civitaium Apul. Apol. 18, 6, la 
pauvreté, fondatrice des Etats || 
organisatrice : Macr. Somm. 1, 

11, 7. 

i condïtum, i, n. et ordin' pl. 
eondïta, ôrum (condo), magasin, 
dépôt de vivres : Spart. Hadr. 

11, 1. 

2 condïtum, i, n. (condio), vin 
aromatisé : Plin. 14, 108; Isid. 
20, 3,9. 

i condïtûra, m, f . (condo), con- 
fection, fabrication : Petr. 51, 5. 

2 condïtûra, œ, f. (condio), 
manière de confire, de mariner, de 
conserver des provisions : Col. 

12, 11, 2 || assaisonnement, accom- 
modement : Sen. Ir. 3, 15, 1. 


f. 


m 




CONDITUS. 

1 condïtus,a, um, part, decondo. 

2 condîtus, a, um, part, de 
condio II adj', assaisonné, relevé : 
id, quod dicitur, fit motu conditius 
ClC. Br. 110, ce qu'on dit est 
relevé par le geste || [en pari, 
des personnes] : nemo urbanitate 
conditior Cic. Br. 177, personne 
n'eut un langage plus assaisonné 
d'esprit 

3 condïtûs, ûs, m. (condo), f 1 
fondation [d'une ville] : Apul. 
Apol. 25, S If 2 action de serrer, 
de cacher : Aus. Prof. 15, 17. 

4 condïtûs, ûs, m. (condio), 
assaisonnement, conserve : Col. 
2, 22, 4. 

condo, dïdî, dïtum, ëre (cum, do), 
tr., 1f 1 placer ensemble, établir 
en un tout; [d'où] fonder, établir : 
urbem Cic. Cat. 3, 2, etc., fonder 
une ville ; post Romam conditam 
Cic. Tusc. 1, 3, après la fondation 
de Rome; jam a condita urbe Cic. 
Phil. 3, 9, depuis la fondation 
de la ville il civitates ClC. Bep. 1, 
12, fonder des cités (des états) ; 
. in ca rcpublica, quam Bomulus 
condidit Cic. Rep. 2, 51, dans la 
forme de gouvernement fondée 
par Romulus; condere lustrum, v. 
lustrum; Romanam gentem Virg. 
En. 1, 33, fonder la nation 
romaine ; aurea ssecula Virg. En. 
6, 791, établir l'âge d'or II rédiger* 
composer : nova jura Liv. 3, 33, 
6, rédiger un nouveau code ; leges 
Liv. 3, 3i, 1, rédiger des lois ; 
Carmen Cic. Rep. 4, 12 (Tusc. 4, 
4), composer une poésie; Grœcum 
poema condidit Cic. Alt. 1, 16, 15, ' 
il a achevé un poème grec; qui 
de moribus eorum memorias con-- 
diderunt Gell. 11, 1$, 17, ceux 
qui ont assemblé (rédigé) des 
souvenirs historiques sur leurs 
mœurs ; prxcepta medendi Plin. 
26, 10, rédiger des préceptes de 
médecine || décrire, chanter : Cx- 
saris acta Ov. Tr. 2, 336, chanter 
les actes de César ; trislia bella 
ViRg. B. 6, 7, raconter les tristes 
guerres ; fabs'] Homero condente 
Plin. 13, 38, au temps des poèmes 
d'Homère % 2 mettre de côté, 
garder en sûreté, mettre en 
réserve : fructus Cic. .Nai. 2, 156, 
serrer des fruits; pecuniam Cic. 
Glu. 72, tenir caché de l'argent; 
musium in dolium Varr R. 1, 65, 
1 ; cineres in urnas SUET. Cal. 
15, renfermer le moût dans un 
tonneau, les cendres dans des 
urnes ; aliquidproprio horreo Hor. 
0. 1, 1, 9, serrer qqch dans son 
propre grenier; ex itla olea arcam 
esse factam coque conditas sortes 
Cic. Div. 2. S6, [on dit] que de cet 
olivier fut fait un coffret et qu'on 
y renferma les sorts ; litteras publi- 
cas in xrario sanctiore conditas 
habere Cic. Verr. 4, 140, tenir les 
registres publics enfermés dans 
la partie la plus secrète des 
archives ; id domi nostrx conditum 
putabamus Cic. Verr. 2, 5, nous 
considérions que ces productions 
étaient serrées chez nous (Mur. 
49) || nec ex novis fructibus est unde 
tibi reddam quod accepi nec ex 
conduis Cic. Br. 16, je n'ai. pas 
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de quoi te rendre ce que j 'ai reçu 
ni en prenant sur la récolte nou- 
velle ni en prenant sur celle qui 
est en réserve II remettre au four- 
reau : condere gladium Sen. Ir. 1, 

15, 4, rengainer son glaive (Ben. 
5, 16, 5; Curt. 10, 9, 5; Tac. H. 
4, 56, etc.) Il enfermer qqn : in 
carcerem Cic. Verr. 5, 76; Liv. 26, 

16, 6 ; etc., en prison ; aliquem 
vivum in arcam Liv. 27, 37, 6, 
enfermer qqn vivant dans un cof- 
fret ; in vincula Liv: 23, 38, 7, jeter 
qqn dans les fers || [fig., poét.] : in 
altitudinem conditus (Domitianus) 
Tac. H. 4, 86, (Domitien) pro- 
fondément enfoui au fond de lui- 
même (avec une dissimulation 
profonde) || ensevelir : in sepulcro 
conditus Cic Leg. 2, 51, enfermé 
dans un tombeau ; sepidero ani- 
mant condere Virg. En. 3, 68, 
enfermer l'âme dans le tombeau 
(ossa tena VinG. En. 5, 48, les osse- 
ments clans la terre) ; siti dicun- 
tur ii qui condili sunt .ClC. Leg. 2, 
57, « déposés » no peut se dire que 
de ceux qui sont ensevelis ; Per- 
sx cera circumlitos (mortuos) con- 
dunt Cic. Tusc. 1, 108, les Perses 
ensevelissent les morts après les 
avoir enduits de cire II [fig.] renfer- 
mer : omne bonum in visceribus 
ClC Tusc. 5, 27, renfermer le 
souverain bien dans les entrailles, 
cf. Cat. 3, 26 ; Div. 1,128 ;meo in 
pectore conditumsl consilium Pl. 
Ps. 575, le conseil est enfermé 
dans mon cœur ; (signa) condita 
mente teneto Virg. En. 3, 388, (ces 
signes) tiens-les enfermés dans 
ton esprit || [poét.] condita prx- 
cordia Hor. S. 1. 4, 89, . cœurs 
fermés (qui ne s'ouvrent pas, qui 
ne laissent pas voir leurs senti- 
ments) 1T 3 éloigner des regards, 
cacher : turmas medio in saltu 
Liv. 27, 26, 8, cacher des esca- 
drons au milieu des bois ; caput 
inter nubila Virg. En. 4, 177, 
cacher sa tête au milieu des nues ; 
se condere silvis Virg. B. 8, 97, se 
cacher dans les - forêts ; in tene- 
bras se condere Sen. Marc. 22, 6, 
s'ensevelir dans les .ténèbres || sol 
secondil in undas Virg. G. 1, 
438, le soleil se cache dans les 
ondes; (sol) cum referet diem con- 
detque relalum Virg. G. 1, 458, 
quand le soleil ramènera la 
lumière, puis, une fois ramenée, 
la cachera ; nubes condidit lunam 
Hor. 0. 2, 16, 3, un nuage a 
caché la lune ; in mare conditur 
Ufens Virg. En. 7, 802, l'Ufens 
se perd dans la mer II enfoncer une 
épée : alicui in pectore ensem VIRG. 
En. 9, 348, enfoncer son épée dans 
la poitrine de qqn (in pectus Ov. 
M. 13, 392; pectore Ov. M. 13, 
459) || achever un certain laps de 
temps : longos cantando condere 
soles Virg. B. 9, 52, passer de 
longs jours à chanter ; condit 
quisque diem collibus in suis Hor. 
0. 4, 5, 28, chacun achève le jour 
sur ses coteaux ; longissimus dies 
cito conditur Plin. Ep 9, 36, 4, 
la journée la plus longue est vite 
écoulée II [fig.] iram condere Tac. 
An. 2, 28, cacher sa colère ; con- 
dito odio Tac. H. 2, 30, tenant 
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leur haine cachée; detegant nequi- 
quam conditas insidias Liv. 10 
4, 10, qu'ils dévoilent leur em- 
buscade dissimulée en vain n 
[poét.] cacher un lieu à la vue = i e 
perdre de vue, le laisser derrière 
soi : V.-FL. 2, 443; 4, 636; 5, 106 

condôcëfâcïo, fëci, factum, fùl 
cëre (condoceo, facio), tr., dres- 
ser, façonner : tirones gladiatores 
B. Afr. 71, 1, former de jeunes 
gladiateurs ;eleph,antos B. Ara. 27 
1, dresser des éléphants, cf. Cic' 
Nat. 2, 161H [fig.] animum, ut... Cic] 
Tusc. 5, 87, façonner son âme à..] 

condôcëfactus, a, um, part da 
condocefacio. 

condôcëo, doctum,, êrs-, tr., dres- 
ser, former : Pl. Pœn. 480. 

Condôchâtës, &, m., fleuve de 
l'Inde : Plin. 6, 65. 

condoctôr, ôris, m., celui qui 
enseigne avec : Aug. Conf. 1, g. 

condoctus, a, um, part, de con- 
doceo Il adj', dressé, instruit, fa- 
çonné : condoctior sum quam comici 
Pl. Pœn. 581, je sais mon rôle 
mieux que les comédiens. 

condôlëo, ère, int., souffrir en- 
semble : Tert. Pœn. 10 || souffrir 
vivement : Cic. Ait. 15, 4, 1 II com- 
patir à [dat.] : Hier. Ep. 39, 5. 

condôlesco, dolûi, ëre, int., 
1T 1 prendre mal, éprouver un ma- 
laise, une souffrance : si dens 
condoluit Cic. Tusc. 2, 52, s'il nous 
a pris une rage de dents ; de vento 
mihi caput condoluit PL. Truc. 
632, le vent m'a donné mal à 
la tête ; latus ci dicenli condoluit 
Cic. de Or. 3, 6, il fut saisi en par- 
lant d'une douleur de côté; (is) cu- 
jus latus alieno labore condoluit Sen. 
Ir. 2, 25, 1, celui à qui le travail 
d 'autrui a fait éprouver une dou- 
leur de côté (a donné un point de 
côté) || [moralement] Ciolc. 1,38 
1[ 2 souffrir avec [dat.] : animus 
corpori condolescit Tert. Anim. 5, 
l'âme souffre avec le corps. 

condômo, are, tr., dompter 
entièrement : Prud. Gath. 7. 98'. 

condônâtïo, ônis, f. (condono), 
donation : Cic. Verr. 1, 12. 

condônâtus, a, um, part, de 
condono. 

condôno, âvi, âtum, are, tr., 
°IT 1 donner sans réserve, faire do- 
nation, faire cadeau : liane pate- 
ram tibi condono Pl. Amp. 536, je 
te fais présent de cette coupe ; 
ego illam non condonavi PL. Men. 
657, je ne t'en ai pas fait cadeau, 
cf. Cic. Verr. 3, 85; Agr. 2, 15; 
Phil. 2, 67 H [en part.] abandon- 
ner, livrer (à la merci); adjuger; 
vitam alicujus crudelitati alicujus 
Cic. Glu,. 195, sacrifier la vie de 
qqn à la cruauté de qqn ; heredi- 
tatem alicui ClC. Verr. 1, 105, 
adjuger à qqn un héritage <ïï 2 
immoler, sacrifier [par renoncia- 
tion] ; faire l'abandon de : con- 
donare se reipublicse Sall. J. 79, 
9, se sacrifier à l'Etat ; suum 
dolorem alicujus precibus C-'ES. G. 
1, 20, 5, faire l'abandon de son, 
ressentiment aux prières de qqn 
1T 3 faire remise à qqn de qqch: 
a) pecunias debitoribus ClC. Oft. 
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a 'ys remettre des créances à ses 
débiteurs ; b) crimen alicui Cic. 
Mil 6, faire remise à un accusé 
a & ce 'dont on l'accuse ; scelus 
alicui Sall. J. 27, 2, faire remise 


à qqn 


de son crime, le lui par- 


donner ■ c) alicui aliquid = qqch 
en considération de qqn : Ces. 
q 1 20, 6; supplicium alicujus 
alicui Vatinius Fam. 5, 10, 2, 
faire grâce du supplice à qqn 
nour l'amour de qqn; d) alicui 
aliquem Cic. Fam. 13, 75, 2, faire 
grâce à qqn en faveur de qqn, cf. 
Plane. 75; Clu. 109 1Ï 4 [arch. 
avec deux ace] aliquem aliquam 
rem. gratifier qqn par rapport 
à qqch, de qqch : alla multa 
aux nunc condonabitur Ter. 
Eun. 17, hien d'autres choses 
dont il sera gratifié pour le mo- 
ment = dont on lui fera grâce ; 
si. quant (rem) debes, te condono ; 
tibi habe, numquam abs te pelam 
PL. Bac, 1143, si tu me dois 
qqch, je t'en gratifie; garde-le, 
jamais je no te le réclamerai ; cf. 
Hud. 1354; Pers. 813; Ter. 
Phorm. 947; Afran. Corn. 173. 
condorrnïo, ire, int., dormir 
profondément : Curt. 6, 10, 14; 
Suet. Aug._ 7S, 2. 

condormisco, ïvi, ère, int., s'en- 
dormir : PL. Cure. 360; Most. 486. 
condonnîto, are, int., sommeil- 
ler : Cassian. Coll. 2, 22. 

Condrusi, ôrum, m., Condruses 
[peuple de la Belgique] : C/ES. G. 
2, 4, 10. 

Condrustis pagus, ville ou pays 
des Condruses : CIL 7, 1073. 

eondûcenter (conduco), utile- 
ment : Gell. 16, 12, 5 

condùcïbïlis, e (conduco), 1f 1 qui 
rassemble : G.-AUR. Chron. 2, 13, 
161 11 2 utile : PL. Epid. 260 Trin. 
36 II conducibïlius Her. 2, 21. 

condùeïbïlïtër, d'une manière 
profitable : Aire. Lib. Arb. 3, S, 23. 
conduco, dûxî, ductum, ère. 
ï tr., f 1 conduire ensemble 
: (en masse, en bloc), rassembler : 
ï omnes clientes obxratosque suos 
codera conduxil G.'ES. G. 1, 4, 2, il 
rassembla au même endroit tous 
ses clients et débiteurs insolva- 
- : blés ; nuntiaverunt exercitum in 
| unum locum conduci CîES. G. 2, 
2, 4, ils annoncèrent qu'on concen- 
trait l'armée sur un même point 
Wvineas Cic. Phil. 8, 17, faire 
avancer les baraques de siège ; 
Pcncus nubila conducit Ov. M. 
1, 572, le Pénéo forme des nuages 
(amoncelle des nuages) Il réunir 
en rapprochant : partes in unum 
Lucr. 1, 397, etc., rassembler 
ses éléments en un même 
point (les concentrer) ; cortice 
ramos Ov. M. 4, 375, réunir 
deux rameaux sous la même 
j écorce ; vulnera cera V.-Fl. 1, 
; 479, fermer les blessures d'un 
; navire avec de la cire ; [fig.] pro- 
•: positionem et assumptionem in 
unum Cic. Inv. 1, 73, réunir la 
majeure et la mineure d'un syl- 
logisme || resserrer, contracter : 
iJssk coria conducit in unum Lucr. 
iji§y 967, le feu contracte le cuir ; 
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interiores nervi conducunt membra 
Plin. H, 218, les nerfs intérieurs 
resserrent les membres ; conduci 
Col. 7, S, 1, se coaguler [lait] 11 2 
prendre à bail (à louage, à solde), 
louer : domum Cic. Ciel. 18, louer 
une maison ; conduction de Csesen- 
nia fundum habere Cic. Cxc. 94, 
avoir une terre louée de Césennia; 
conduxi domum a te Sen. Ben. 7, 
5, 2, je t'ai loué une maison II 
conductis nummis Hor. S. 1, 2, 
9, avec des écus pris à bail (em- 
pruntés); conducta pecunia Juv. 
11, 46, argent emprunté II piclo- 
rem magno pretio Cic. Inv. 2, 1, 
engager un peintre à grands frais; 
hommes G/ES. G. 2, 1, 4, prendre 
des hommes à solde, les sou- 
doyer, cf. G. 5, 27, S; 7, 31, 
5 ; qui conducebantur, ut aliquem 
occiderent Cic. Amer. 93, ceux qui 
étaient embauchés pour tuer qqn; 
coctum ego hue, non vapulatum 
conductus fui PL. Aul 457, j'ai été 
engagé pour faire la cuisine, non 
pour recevoir des coups H d'où 
conducti, ôrum, m., gens à gages 
(Hor. P. 431), mercenaires (Nep. 
Dat. S, 2); [poét.] : bella con- 
ducta Sil. 5, 196, guerres do 
mercenaires IF 3 [opposé à locare] 
se charger d'une construction 
(d'une entreprise) contre rémuné- 
ration, prendre à ferme, prendre 
en adjudication : qui columnam 
illam de Cotla conduxerat facien- 
dam Cic. Div. 2, 47, celui qui 
avait fait marché avec Cotta pour 
construire cette colonne ; condu- 
cere prœbenda qum ad exercitum 
opus sunt Liv. 23, 48, 11, prendre 
en adjudication la fourniture des 
choses nécessaires à l'armée ; 
Asiam de censoribus Cic. Att. 1, 
17, 9, faire marché avec les cen- 
seurs pour la ferme des revenus 
d'Asie. 

II int., contribuer utilement à 
qqch, être utile, être avantageux : 
ea maxime conducunt qum sunt 
rectissima Cic. Fam. 5, 19, 2, le 
plus utile, c'est le plus juste ; 
conducere arbitror lalibus aures 
tuas vocibus circumsonarc Cic. 
Off. 3, 5, il est avantageux, je 
pense, que ces propos retentissent 
sans cesse à tes oreilles ; nemini 
injuste facta conducunt Cic. Fin. 
1, 52, les actes injustes ne sont 
avantageux pour personne; hoc 
maxime rei public se conducit, Sy- 
riam Macedoniamque decerni .Cic. 
Prdv. 1, c'est au plus haut point 
l'intérêt de l'état que l'on décrète 
l'attribution des provinces de Sy- 
rie et de Macédoine ; ad rem con- 
ducere Cic. Off. 1, 9 ; in rem Pl. 
Cist. 634; Tac. An. 2, 38, être 
utile pour qqch. 

■%% >- inf. pass. conducier PL. 
Merc. 663. 

conductëla, ,-z, f. (conductio), 
location, bail, c. Conductio § 3 : 
Cod. Tu. 4, 12, 1. 

conductlcïus, a, um (conduco), 
loué, pris à gages : fidicina con- 
ducticia PL. Epid. 313, joueuse de 
flûte prise à gages ; conducti- 
cius exercitus Nep. Iphic. 2, ar- 
mée de mercenaires. 
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conductio, ônis, f . (conduco), II 1 
[rhét.] réunion d'arguments, ré- 
capitulation : Cic. Inv. 1, 74 1[ 2 
[médec. contraction, convulsion : 
nervorum (oiraa|x6;) G. AUR. Acut. 

3, 18, 177, spasme 11 3 location, 
fermage, bail : Gic. Cxc. 94. 

conductôr, ôris, m. (conduco), 
■qi 1 locataire, fermier : PL. Trin. 
856; conductores agrorum idonei 
Plin. Ep. 7, 30, 3, fermiers qui 
conviennent ; conductores (hislrio- 
numjVh. Asin. 3, ceux qui enga- 
gent les histrions = les édiles 1f 2 
entrepreneur : conductôr operis 
Cic. Q. 3, 1, 5, adjudicataire d'un 
travail. 

conductris, ïcis, f. (conduc- 
tôr), celle qui loue, qui prend à 
ferme : Cod. Just. 4, 65, 24. 

conductum, %, n. (conductus), 
location, maison louée : Cic. Clu. 
175; Sen. Ben. 7, 5, 3. 

1 conductus, a, um, part, de 
conduco. 

2 conductus, Os, m., contrac- 
tion du corps : C.-Aur. Acut. 2, 
9, 43 ; 2, 15, 95. 

condulco, are (cum, dulcis), 
adoucir, soulager : Vulg. Kcclu 
27, 26. 

condùlus, i, m., P. Fest. 38, 14, 
anneau. 

condûma, œ, f . (cum, domus ?) , 
maison avec ses dépendances : 
S. Greg. Ep. 9, 14; 11, 20. 

condùplîcâtîo, ônis, f. (condu- 
plico), 11 1 doublement, [plais 1 ] = 
embrassade : PL. Pœn. 1297 11 2 
[rhét.] répétition d'un mot : Her. 

4, 38. 

condùplïco, oui are, tr., dou- 
bler : Ter. Phorm. 516; Lucr. 1, 
712 || conduplicantur tenebrm Pa- 
cuv. d. Cic. de Or. 3, 157, les té- 
nèbres redoublent II corpora PL. 
Ps. 1261, [plais'] s'embrasser. 

condurdum, i, n., saponaire 
[plante] : Plin. 26, 26. 

condûro, are, tr., rendre très 
dur : Lucr. 6, 968. 

condus, i, m. (condo), qui serre 
les provisions, dépensier : PL. Ps. 
608. 

condy, indécl., coupe : Gloss. 

eondylïzo, are (condylus), = in 
condylos plico ; Gloss. 

condylôma, âtis, n. (x.omS-j- 
Ico^a), condylome, tumeur dure ; 
Gels. 6, 18, 8; Plin. 21, 14, 2. 

Condylôn, i, n., forteresse de 
Thessalie : Liv. 44, 6. 

condylus, i, va. (y.ôvvjIo:), «1T 1 
jointure, articulation des doigts 
de la main : Capel. 1, 88 °i 2 
nœud de roseau, [d'où] flûte : 
Mart. 5, 78, 30. 

Cône, es, î., île à l'embouchure 
du Danube : Luc. 3, 200. 

cônecto (non connecto), nexùi, 
nexum, ëre (cum et necto), tr., 
11 1 attacher (lier) ensemble [pr. 
et fig.] : palliolum conexum in 
umero Isevo Pl. Mil. 1180, un 
petit manteau attaché sur l'épaule 
gauche ; conexi crines Prop. 2, 5, 
23, cheveux attachés ensemble ; 
naves validis utrimque trabibus 
conexx Tac. H. 2, 34, bateaux 
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reliés entre eux des deux côtés 
par de solides poutres ; verba, 
quas quasi articuli conectunt mem- 
bra orationis ClC. de Or. 2, 359, 
des mots qui, comme des espèces 
d'articulations, lient entre eux 
les membres du discours : dissi- 
pala conectere Cic. Or. 235, ajus- 
ter ensemble des fragments épars ; 
■viderc tam omnia inter se conexa 
et opta Cic. Nat. 2, 97, voir toutes 
les choses si bien liées et ajustées 
entre elles ; amicitia cum voluptatc 
conectitur Cic Fin. 1, 67, l'amitié 
est unie au plaisir ; conexum sit 
principium consequenti orationi 
Cic. de Or. 2, 325, que l'exorde 
soit lié à la suite du discours ; 
persequere conexos his funeribus 
dies Cic. "Pis. 11, passe en revue 
les jours qui ont suivi ces 
funérailles; Conectebanlur, ut con- 
.scii cjus, On. Domitius, Vibius 
Marsus... Tac. Ai. 6', 47, on ad- 
joignait, comme ses complices, 
Cn. Domitius, Vibius Marsus ; dis- 
■crimini patris filiam conectebat 
Tac. An. 16, 30, il associait la 
fille au danger de son père || conec- 
tere verba Hor. Ep. 2, 2, 86, lier 
•des mots entre eux, faire des 
vers ; sermonem Quint. 10, 3, 20, 
faire un discours qui se tient || fee 
qui est en connexion logique] : si 
■quid ita conexum est Cic. Ac. 2, 
1-13, si des propositions sont liées 
logiquement de la manière sui- 
vante ; quod ipsum ex se conexum 
■est Cic. Ac. 2, 9S, ce qui est lié 
■de soi-même logiquement [l'anté- 
cédent et le conséquent étant 
identiques; ex., s'il fait jour, il 
fait jour] 11" 2 former par liaison : 
illud ex pluribus.continuatis (verbis) 
■conectitur Cic. de Or. 3, 166, cette 
autre figure [l'allégorie] découle 
■d'une suite de mots qui se tien- 
nent (Div. 2, 111 ; Gell. 1, 25, 
16) ; conectere amicitias Plin. Ep. 
4, 15, 2, former des amitiés solides ; 
■alvus sine vinculo ferri conexa Tac. 
H. 3, 47, coque de bateau faite 
•d'un assemblage sans attache de 
fer. 

cônesto, v. cohonesto : Ace. Tr. 
445. 

eônesë, d'une manière suivie, 
avec liaison : Capel. 4, 3S7. 

cônexïo, ônis,- î. (eonecio), 
liaison, enchaînement : Cic. Fat. 
2; Quint. 5, 14, 6, etc. 

eônexîvus, a, um (concclo) , qui 
lie, de liaison :■ Gell. 10, 29, 1 ; 
Don. Phorm. 171. 

conexum, î, n. (conecto), enchaî- 
nement (connexion) logique : Cic. 
.Ac. 2, 96; Fat. 14; 15; Gell. 
16, S, 9. 

1 cônexus, a, um, part, de 
conecto !| pris adj 1 , qui forme une 
•continuité : Sen. Const. 1, 1; 
Tac. G. 1G; Quint. 9, 4, 7; 
conexum odium Tac. II. 1, 65, 
une haine sans solution de conti- 
nuité. 

2 cônexus, ûs, m. (conecto), 
liaison : Lucr. 3, 557, etc. ; Vitr. 
10, 1, 5. 

confâbrïcor, âtus mm, âri, tr., 
forger de toutes pièces rfig.] : 
■Gell. 3, 19, 3. 
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eonfâbûlâtïo, ônis, f. (confa- 
bulor), entretien, conversation : 
Symm. Ep. 9, 84. 

confàbûlàtôr, ôris, m. (confa- 

bulor), interlocuteur : Hier. 

Galat. 2, 4,_S ; Ambr. Ep. 6, 42. 

confâbûlâtus, abl. «, m., Sid. 

Ep. 9, 11, 9, c. confabidatio. 

confâbûlor, âtus sum, Sri, 1 1 
int., converser, s'entretenir : PL. 
Merc. 188; 571 ; Ter. Bec. 182 
11 2 tr., rem magnam confabulari 
tecum volo PL. Cist. 743, je veux 
t'entretenir d'une question impor- 
tante. 

COnfœcâtUS, a, um (cum, fœx), 
mêlé de lie; [fig.] confxcatior Chal- 
cid. Comm. 237, moins limpide. 

confâmûlans, tis, qui sert avec 
un autre : Macr. S. 1, 17, 69. 

confâmûlus, i, m. (cum, famu- 
lus), celui qui sert avec un autre : 
Ennod. Ep. 8, 19. 

confânenses, ïum, m. (fanum), 
ceux qui ont le même temple : 
CIL 13, 6378. 

confarrëatïo, ônis, f. (confar- 
reo), confarréation [une des for- 
mes du mariage romain] : Plin. 
18, 10; Gai. ïnst. 1, 112. 

eonfarrëàtus, a, um, part, de 
confarreo. 

confarrëo, âlum, are (cum, far), 
tr., fl 1 marier par confarréation : 
Serv. En. 4, 374 ; confarreati pa- 
rentes Tac. A. 4, 16, parents mariés 
par confarréation H 2 célébrer un 
mariage par confarréation : Apul. 
M. 10, 29. 

confâtàlis, e, soumis à la même 
fatalité : Cic. Fat. 30. 

eonfâtïo, ônis, f. (cum, fari), 
action de s'entretenir, de parler 
ensemble : Cass. Ps. 74, 1. 

coni'ectîo, ônis, f. (conficio), "ff 1 
action de faire entièrement, con- 
fection; achèvement, terminaison: 
confectio libri Cic. CM 2, compo- 
sition d'un ouvrage; annalium Cic. 
de Or. 2, 52, rédaction d'annales ; 
memorix Cic. Part. 26, la forma- 
tion de la mémoire, l'art, de for- 
mer la mémoire ; medicamenti 
Gels. 4, 14, préparation d'un mé- 
dicament; hujus belli ClC. Phil. 14, 

1, achèvement de cette guerre || 
chose préparée, préparation [mé- 
dec] : Pall. 11, 17, 2f 2 action 
d'effectuer, de réaliser : confectio 
tributi Cic. Flacc. 20, recouvre- 
ment de l'impôt <% 3 action de 
réduire : confectio escarum '.Cic. 
Nat. 2, 134, la réduction des ali- 
ments (dans la mastication) j| [fig.] 
confectio valeludinis ClC frg. F. 5, 
82, affaiblissement de la santé. 

COnfectôr, ôris, m. (conficio), 
a ,[ 1 celui qui fait jusqu'au bout, 
qui achève : confeelor coriorum 
Finn. Math. 3, 9, 7, corroyeur; 
negotiorum Cic. Verr. 2, 10S, 
homme d'affaires, fondé de pou- 
voir; belli Cic. Fam. 10, 20, 3, 
celui qui met fin à la guerre % 2 
destructeur : confectores cardinum 
Lucil. 773 enfonceurs de portes ; 
confector omnium ignis Cic. Nat. 

2, 41, le feu qui détruit tout ; con- 
fectores ferarum Suet. Aug. 43, 
2, bestiaires. 
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confectôrârius, il, m tueur 
[de porcs] : CIL 6, 9278. 

eonfectôrîum, ii, n., abattoir ■ 
Gloss. 2, 477, 48. 

confeetrix, îcis, f., fabricante 
[au fig.] : Aug. Julian. imp. 5, ^7 
Ii destructrice : Lact. 7, 11, 5, 

confectûârius, c. confectorariu* ■ 
CIL 6, 1690. 

confectûra, se, f. (conficio). 
confection, préparation : Col 9 
14,5; Plin. 1, 31, 39; 13, 75,'etc 

1 confectus, a, um, de conficio 

2 confectus, ûs, m., confection- 
Aug. Ps. 147, 24. 

conferba, v. conferva: Apul 
H. 59. 

conferbûi, pf. de confervesco. 

confercïo, fersi, fertum, ire 
(cum, farcio), tr., entasser en bour- 
rant, accumuler, serrer : Lucr. 
6, 158; confercire in folles Plin.' 
12, 68, ensacher ; apes conferciunt 
se Varr. R. 3, 16, 35, les abeilles 
se forment enpeloton || v.conferlus, 

confërendus, a, um, adj', com- 
parable : Cic. Off. 1, 78. 

confërentïa, œ, f., = collatio, 
Gloss. Isid. 

confermenio, are, tr., (pass.)fer- 
menter^ensemble : Tert. VaL. 31. 

confëro, contûlï, collâtum (con- 
lâtum), conferre, tv., ^ 1 apporter 
ensemble, apporter de tous côtés, 
amasser, réunir : urbis ornamenta 
domum suam Cic Verr. 4, 121, 
amasser chez lui les ornements de 
la ville ; frumentum conferri, com- 
portari dicere Cms. G. 1, 16, 4, ils 
disaient qu'on réunissait le blé, 
qu'on en faisait le transport; 
arma conferre C'ES. G. 1, 27, 4, etc., 
apporter en un même point 
(livrer) les armes ; jubet sarcinas 
conferri C'ES. G. 7, 18, 4 (ou in 
unum locum conferri G. 1, 24, 3), 
il ordonne de réunir [en un seul 
endroit] les bagages ; collatis mi- 
litaribus signis Gjes. G. 7, 2, 2, 
les étendards étant réunis || in 
unum conferre vires suas Liv. 3, 
S, 11, rallier ses troupes, les con- 
centrer (29, 39, 3; 32, 30, 2, 
etc.) |j in pauca conferre Cic. Csx. 
17 ; Off. 3, 118, résumer en peu 
de mots 1T 2 apporter comme con- 
tribution : in commune aliquid 
ClC. Quinct. 12, verser une somme 
à la communauté [= à l'actif de 
l'association]; ad honores alicujus 
pecunias Cic Verr. 2, 152; in 
statuas Cic. Verr. 2, 145, contri- 
buer de son argent à rendre des 
honneurs à qqn, à lui élever des 
statues ; tributum conferre in rem 
Liv. 40, 60, 5, payer une taxe 
(un impôt) comme contribution 
pour qqch (Cic. Off. 2, 74) ; auctor 
conferendi Liv. 29, 16, 2, qui prend 
l'initiative de proposer une con- 
tribution volontaire II [fig.] : pater 
Tiberi plurimum ad victoriam con- 
tulit Suet. Tib. 4, 1, le père de 
Tibère contribua beaucoup à la 
victoire ; aliquid iram ad magni- 
tudinem animi conferre Sen. Ir. ■ 
1, 20, 1, [croire] que la colère 
contribue à la grandeur d'âme II 
d'où conferre — être utile (cf. 
crutitpÉpEi) : multum veteres etiam 
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tatini confemnt Quint. 1, 8, 8, 
même les anciens écrivains latins 
sont d'un grand profit (2, 5, 16; 
' 4, 2, 123, etc.) f 3 rapprocher, 
placer tout près : capita ClC. Ve.tr. 
Z, 31 ; Liv. 2, 45, 7, rapprocher 
les têtes pour conférer, s'entrete- 
nir à l'écart, tenir une conférence 
Il [idée d'hostilité] : castra castris 
conlata Cic. Div. 2, 114, camp 
rapproché du camp ennemi (deux 
armées en présence) ; castris Sci- 
pionis castra conlata habere C/ES. 
G. 3, 79, 3, camper à proximité 
de Scipion (le serrer de près), cf. 
HffiT. S, 9, 2; Liv. S, 23, 9, etc.; 
exercilus cum quo castra conlata 
habuerit Liv. 27, 47, 6, l'armée à 
côté de laquelle il avait campé 
(26, 12, 14) || surtout arma, ma- 
■ tium, gradum, pedem, signa con- 
ferre = en venir aux mains, en- 
gager le combat : arma cum 
jiominibus necessariis. Ç/ES. G. 1, 
74, 2, se battre contre des amis ; 
manum cum hoste Liv. 9, 5, 10 
(Cic. Font. 12; Dom. 53), en 
venir aux mains avec l'ennemi ; 
gradum cum aliquo Liv, 7, 33, 11, 
se rencontrer avec qqn, l'avoir 
pour adversaire ; conlato gradu 
Tac. H. 2, 42, dans un corps à 
corps ; pedem conferre Cic. Plane. 
48, se mesurer de près avec qqn; 
collalum pedem non ferra Liv. 6, 
■13, 2, ne pas soutenir une lutte 
: corps à corps ; pes cum pede col- 
latus Liv. 28, 2, 6, se battant 
pied contre pied ; signa conferre 
ClC. Mur. 20, faire s'affronter les 
enseignes, en venir aux prises ; 
■signis collatis Cic. Pomp. 66, etc., 
en bataille rangée (Liv. 29, 18, 
10, etc.) ; signa conferre cum 
Alexandrinis Cic. Pis. 49 (Liv. 1, 
33, 4, etc.), livrer bataille aux 
alexandrins ; vires conferre Liv. 
21, 50, 1, en venir aux prises (4, 
27, 5 ; 42, 47, 8) ; se viro vir con- 
tulit Virg. En. 10, 734, il l'af- 
fronta dans un combat d'homme 
à homme: [abs'] : meeum confer 
Ov. M. 10, 603, mesure-toi avec 
moi % 4 mettre en commun des 
propos, échanger des propos : 
çonfenmt sermones inter sese Pl. 
■:Çutc. 290, ils échangent des'pro- 
ipos entre eux ; sermonem cum ali- 
>quo ClC. Inv. 2. 14; Off. 1, 136, 
•etc. (sermones Cic Off. 2, 39; 
•ipitil. 2, 38), s'entretenir avec 
qqn; inter nos conferre sollicitudi- 
'nes nostras Cic Fam. 6, 21, 2, 
nous communiquer nos inquié- 
tudes ; coram conferre quse volumus 
.hcebit Cic. Att. 2, 25, 2, nous pour- 
rons échanger de vive voix les 
udées que nous voulons ; id coram 
nnternosconferemus Cic. Alt. 1, 20, 
;1, nous en parlerons ensemble; 
'inter se conferre injurias Tac. Agr. 
[15, se faire part des injustices su- 
bies ; [abs 1 ] : nisi conlulerimus 
inter nos quid sit ipsum bonum Cic. 
Fin. 2, 4, sans avoir examiné en 
commun ce que nous entendons 
par le bien lui-même (4, 74 ; Div. 
4, 28) «f[ 5 mettre ensemble pour 
comparer, rapprocher, mettre en 
jParallèle : conforte Verrem, non ut 
Mrrninem cum homine comparetis 
}AÇ. Verr. 4, 121, mettez Verres 


à côté, non pour faire une com- 
paraison des deux personnages ; 
vitam inter se utriusque conferte 
Cic. Com. 20, mettez la vie de 
l'un et de l'autre en parallèle ; 
pacem cum bello Cic. Verr. 4, 121, 
rapprocher l'état de paix de l'é- 
tat de guerre ; cum Lycurgo et 
Solone nostras' leges Cic. de Or. 1, 
197 f= cum legibus Lycurgï), 
comparer nos lois à celles de 
Lycurgue et de Solon ; aliquem 
cum aliquo aliqua re ClC. Br. 272, 
comparer qqn à qqn sous le rap- 
port de qqch || [avec dat.] : parva 
magnis Cic. Br. 213, comparer de 
petites choses aux grandes (Or. 
14 ; Bep. 3, 34, etc.) ; ne minima 
quidem ex parte Lycurgi legibus 
et disciplinai conferendi sunl (Pau- 
sanias et Lysander) Cic. Off. 1, 76 
(— eoruin res gestœ), leurs exploits 
ne peuvent en aucune façon être 
mis en parallèle avec les lois et 
la discipline établies par Lycurgue 
Il bos ad bovem collatus Varr. L. 
9, 28, un bœuf comparé à un 
bœuf (10, 37 ; 10, 45, etc.) Il col- 
lationner : Cic. Verr. 2, 190 % 6 
porter en un point, transporter : 
siias rationes et copias in illampro- 
vinciam contulerunt Cic. Pomp. 
17, ils [les publicains] ont porté 
dans cette province leurs spé- 
culations et leurs fonds ; nihil 
umçpiam domum suam contulit 
Nep. Ag. 7, 3, il ne transporta 
jamais rien [aucun cadeau] chez 
lui ; iter Brundisium versus conluli 
Cic. Att. 3, 4, j'ai dirigé ma 
route sur Blindes II se conferre, a) 
se transporter, se réfugier : se sua- 
que omnia in oppidum contulerunt 
C.-es. G. 2, 13, 2, ils se transpor- 
tèrent, eux et tous leurs biens, 
dans la ville ; cum se BJwdum 
contulisset Cic. de Or. 3, 213, 
s'étant réfugié à Rhodes ; se ad 
inimicos tuos contulit Cic. Verr. 
1,77, il s'est joint à tes enne- 
mis ; b) se porter (se tourner) vers 
une chose, se consacrer à : ad 
historiam Cic. de Or. 2, 57 ; ad 
poetas, ad geometras, ad musicos 
Cic. de Or. 3, 58, se consacrer 
à l'histoire, à la poésie, à la géo- 
métrie, à la musique; ad amici- 
liam alicujus Cic. Br. 281, re- 
chercher l'amitié de qqn ; ad salu- 
tem rei publicm defendendam ClC. 
Fam. 11, 7, 2, se porter au 
secours de l'état ; in salutem rei 
publies} Cic. Phil. 12, 7, se dé- 
vouer au salut de l'état «fl 7 por- 
ter (reporter) à une date déter- 
minée :■ aliquid in longiorem diem 
Ces. G. 1, 40, 14, reporter qqch 
à une date plus éloignée ; cmdem 
optimatium in ante diem quinlum 
Kalendas Novembres Cic. Cat, 1, 
7, fixer au cinquième jour avant 
les Kalendes de novembre le 
massacre des citoyens les meil- 
leurs Il supplicia ad tuum, non ad 
rei publicx tempus confères ClC. 
Verr. 5, 77, ces châtiments, tu les 
différeras jusqu'au moment 
opportun pour toi, non pour 
l'état fl 8 porter (faire passer) 
dans un ouvrage : dierum quinque 
scholas in totidem libros contuli 
Cic Tusc. 1, 8, les conférences 


ayant duré cinq jours, je les ai:" 
rédigées en autant de livres (Fam. 
6, 18, 3; Ait. 13, 13, 1) II 9 con- 
férer; a) [ofûciell'] confier (des- 
honneurs) à qqn : in aliquem 
honores maximos Cic. Phil. 13, ,9, 
conférer à qqn les plus grands 
honneurs (Bep. 3, 27) ; curani 
restituendi Capitoli in Lucium 
Vestinum confert Tac. H. 4, 53, il 
confie à Lucius Vestinus la charge 
de rebâtir le Capitale (H. 1, 1 ; 
An. 3, 71, etc.) ; b) soumettre au, 
jugement de qqn : ad arbitrium 
alicujus aliquid Cic. Fam. 1, 9, 
23 II 10 consacrer, employer, ap- 
pliquer à : prœdam in monu- 
menta deorum immortalium CïC. 
Agr. 2, 61, consacrer le butin, 
à des monuments aux dieux im- 
mortels ; aliquid in rem publicam 
conservandam Cic. Pomp. 49, con- 
sacrer qqch au salut de l'état ;. 
quicquid habuit virium, id in eorum 
Ubertatem defendendam contulit Cic. 
Phil. 10, 16, tout ce qu'il avait- 
de forces, il l'employa à défendre 
leur liberté ; omnia mca studia in 
istum unum confero Cic. Q. 2, 13, 
2, je concentre sur lui toutes les 
marques de mon dévouement ; 
omne reliquum tempus non ad' 
oblivionem veteris belli, ' sed ad', 
comparationem novi contulit Cic. 
Pomp. 9, il employa tout le reste 
du temps non pas à oublier l'an- 
cienne guerre, mais à en prépa- 
rer une nouvelle ; ad hotninum 
utilitatem suam prudentiam confe- 
mnt Cic. Off. 1, 156, ils font ser- 
vir leur sagesse (clairvoyance) à. 
l'intérêt de leurs semblables ; ad' 
philosophiam suam operam conferre 
Cic. Fam. 4, 3, 4, donner tous ses 
soins à la philosophie ; ad populi 
Bornant gloriam celebrandam. omne 
ingenium conferre Cic. Arch. 19, 
consacrer tout son talent à ré- 
pandre la gloire du peuple romain. 
1] 11 faire porter sur, imputer à : 
in aliquem culpam Cic. Or. 137, 
rejeter la faute sur qqn ; crimina 
in aliquem Cic. Cad. 30, faire- 
porter des accusations sur qqn; 
(rei) causam in aliquem Cic. Verr. 
1, 83 ; in tempus ClC de Or. 3, 
228, faire retomber la responsa- 
bilité (de qqch) sur qqn, sur le- 
temps (le manque de temps) ; per- 
multa in Plancium, quai ab eo- 
■numquam dicta sunt, confenmiur- 
Cic. Plane. 35, on impute à Plan- 
cius un très grand nombre de- 
propos qu'il n'a jamais tenus 
(Mil. 70; de Or. 2, 182; Sest. 40; 
Q. 1, 3, 8 ; Fam. 5, 5, 2) || qui 
suum timorem in rei frumentariœ- 
simidationem angustiasque itineris- 
confeirent C/ES. G. 1, 40,10, ceux 
qui mettaient leur frayeur sous- 
le couvert d'une prétendue diffi- 
culté d'approvisionnement..., ceux 
qui pour cacher leur frayeur 
mettaient en ayant les prétendues 
difficultés de l'approvisionnement 
et même les difficultés de la 
route II 12 faire porter (placer) 
sur qqn des bienfaits, des faveurs, 
etc. : hxc bénéficia tum in rem 
publicam, tum in singulos cives; 
conferuntur Cic. Off. 2, 65, ces. 
bienfaits se dispensent tantôt à. 
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l'ensemble de l'état, tantôt à des 
citoyens individuellement ; mores 
ejus in quem beneficium conferetur 
Cic. Off. 1, 45, les mœurs de celui 
qui sera l'objet du bienfait ; béné- 
ficia, quœ in me contulistis Cic. 
Mil. 100, les faveurs que vous 
m'avez prodiguées; officia memi- 
nisse débet is in quem conlata sunt, 
non commemorare qui contulit Cic. 
Lœ. 71, c'est le devoir pour celui 
à qui on a rendu des services 
de s'en souvenir, pour celui qui 
les a rendus de ne pas les rappeler. 

conferrûmïno (corrferù-), are, 
tr., souder ensemble : Plin. 27, 69. 

confersi, parf. de confercio. 

confertim (confertus) , en troupe 
serrée : Sall. J. 50, 5 ; Liv. 21, 

5, 9 || confertius Amm. 24, 7, 7. 
confertus, a, um, part, de con- 
fercio || prisadj', 1[ 1 entassé, serré : 
conferta moles Tac An. 4, 62, édi- 
fice abs' plein, bondé ; conferti 
milites C/ES. G. 2, 25, 1, soldats 
en rangs serrés; conferta legio 
C.<es. G. 4, 32, 3, légion en for- 
mation compacte ; confertissima 
acie C.'ES. G. 1, 24, 5, en forma- 
tion de combat très serrée fl 2 
plein, absolument plein : liber con- 
fertus voluptatibus Cic Tusc. 3, 
44, ouvrage rempli de maximes 
voluptueuses ; confertus cibo Cic. 
Cat. 2, 10, gorgé de nourriture || 
confertior Liv. 9, 27, 9. 

conferûmïno, v. conferrumino. 

conferva, m, t., % 1 conferve 
[plante aquatique]: Plin. 27, 69 
<tf 2 grande consolide [plante] : 
APUL. Herb. 59. 

confervëfâcïo, ère (conferveo, 
facio), tr., fondre, liquéfier : Lucr. 

6, 353. 

conferveo, bûi, ère, int., <ft 1 
bouillir ensemble : Pall. 1, 30, 
13 fl 2 se consolider [médec] : tem- 
pus quo quodque os confervet Cels. 
S, 10, 1, temps nécessaire à la 
consolidation des os. 

confervesco, ferbùi, cëre, int., 
II 1 s'échauffer en totalité : Vitr. 
5, 3; [fig.] s'enflammer: inea cura 
conferbuit ira Hor. S. 1, 2, 71, 
quand la colère s'est allumée en 
moi % 2 commencer à fermenter, 
entrer en fermentation : Col. 12, 
23 «If 3 commencer à germer : 
Plin. IS, 302. 

confesse, manifestement, v. eon- 
fessus § 2 fin : Boet. Arist. prœd. 
2, p. 161. 

confessïo, ônis, î. (confiteor), 
fl 1 aveu, confession : alicujus rei 
Cic. Div. 1, 33, etc., aveu de 
qqch; alicujus Cic. Verr. 5, 103, 
l'aveu de qqn ; urgelur confessione 
sua Cic. Verr. 4, 104, il est acca- 
blé par son propre aveu; con- 
fessïo de aliqua re Cjel. Fam. S, 

8, 2; Plin. 9, 18, aveu au sujet 
de qqch || [fig. de rhét.] : Quint. 

9, 2, 17 ; 12, 1, 33 fl 2 action de 
convenir de, reconnaissance : ea 
erat confessio, caput rerum Ro- 
mam esse Liv. 1, 45, 3, c'était 
reconnaître que Rome était la 
capitale (2, 7, 7 ; '42, 47, 8) ; con- 
fessionem cedentis ac detrectantis 
cerlamen pro Victoria habui Liv.. 
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21, 40, 2, j'ai considéré comme 
une victoire l'aveu qu'il faisait en 
se retirant et en refusant le combat. 

confesser, ôris, m., confesseur 
de la foi chrétienne : Hier. Ep. 
82, 7; Prud. Péri. 9, 55. 

confessôrïus, a, um (confes- 
ser), relatif à l'aveu judiciaire : 
actio confessoria DlG. 8, 5, 2, 
action pour obtenir la reconnais- 
sance d'un droit contesté. 

confessus, a, um, part, de con- 
fiteor, H 1 qui avoue [sa faute, sa 
culpabilité] : de confessis sicuti de 
manufestis supvUciumsumerc Sall. 
C. 52, 36, châtier ceux qui ont 
avoué comme s'ils avaient été 
pris en flagrant délit; a nobis ut 
a confessis res repetuntur Liv. 21, 
18, 5, on nous demande satisfac- 
tion comme à des gens qui ont 
avoué fl 2 [sens passif] avoué : 
ass confessum xn Tab. d. Gell. 
15, 13, 11;. 20, 1,45, dette recon- 
nue; ut omnes intellegant quam 
improbam, quam manifestant, quam 
confessam rem pecunia redimere 
conentur Cic. Verr. 3, 130, pour 
faire comprendre à tous quel 
crime infâme, manifeste, avoué, 
on veut racheter à prix d'argent 
Il n. pris subs' : in confessum 
ventre Plin.. Ep. 10, 81, 7, venir 
[à l'état de chose manifeste] à la 
connaissance de tous; in confesso 
esse Sen. Ben. 3, 11, 2, être 
incontesté (5, 17,5 ; Nat.2, 21, 1, 
etc. ) ; dum modo in confesso sit 
eminentiorem illorum temporum 
eloquentiam fuisse Tac D. 25, 
pourvu qu'on reconnaisse que 
l'éloquence d'autrefois était supé- 
rieure; ex confesso Sen. Ep. 76, 
12, etc., manifestement, incontes- 
tablement || pi. n. confessa, choses 
évidentes, incontestables : Sen. 
Nat. 2, 21, 1; Plin. 2, 55; 30, 
97, etc. ; Quint. 5, 10, 95; 5, 14, 
14, etc. 

confestim (festino), à l'instant 
même, tout de suite, sur l'heure : 
Cic, C/ES., Liv., etc. ; ferro extracto 
conf... Nep. Epam. 9, 4, le fer arra- 
ché, aussitôt...; conf. a vrœlio Liv. 
30, 36, 1. aussitôt après le combat; 
cum... c. Nep. Cim. 3, 2, alors que... 
aussitôt... ; poslcniam... c. Cic/Cte. 
192, après que... aussitôt... ; ut... c. 
Cic. Off 3, 112, quand... aussitôt. 

eonfêta sus, laie qui était im- 
molée avec ses petits : P. Fest. 
57, 21. 

confibula, Cat. Agr. 12, leçon 
abandonnée, v. Keil. 

confîbûlâtïo, ônis, f. (confibu- 
lo), lien : Novat. Trin. 24. 

corrfïbùlo, âvi, âtum, are (cum, 
ftbido), tr., attacher (lier) ensem- 
ble : Ital. Exod. 39, 6. 

confïcïens, tis, part, de conficio 
Il ad j ', qui effectue, qui accomplit, 
causa; confidentes, Cic. Part. 93, 
causes efficientes II [fig.] civitas 
conficientissima litlerarum Cic. FI. 
44, cité paperassière (qui tient 
minutieusement les écritures). 

confïcîo, fêcï, fectum, ëre (cum 
et facio), À 1 faire intégralement, 
faire : anulum, pallium, soccos se 
sua manu confecisse Ciç. de Or. 
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3, 127, [il disait] qu'il avait f a ; f 
de sa main l'anneau, le manteau 
les chaussures qu 'il portait ; tab 
litteris Groacis confectœ C.-ES. G l 
29, registres rédigés avec i ; a i' 
phabet grec; tabidas Cic. Verr. j 
60, tenir les livres de comptes- 
orationes Nep. Cat. 3, 3, faire 
des discours; sacra per mulieres 
confici soient Cic. Verr. 4 : gg 
les sacrifices sont célébrés par les' 
femmes; facinus Cic. Amer. 7Q 
perpétrer un crime; in ipsa ora- 
tione quasi quendam numerum ver- 
sumque conficiunt Cic. de Or. 3 
53, dans la prose même ils 
parfont comme une sorte de ryth- 
me et de vers || achever : duobus 
bellis confectis C.-es. G. 1, 54 g 
deux guerres étant achevées- 
prœlio confecto Cjes. C. 3, 9l } % 
le combat achevé; confecta fru- 
mentatione Ces. G. 6, 39, 1, les 
approvisionnements de blé étant 
terminés; confecta Victoria Cic. 
Phil. 14, 1, victoire consommée- 
confectoriim ludorum nuntii. Cic* 
AU. 16, 4, 4, nouvelles de l'achè- 
vement des jeux; annuum munus 
Cic. Fam. 2, 12, 1 ; jurisdictionem 
Cic. Fam. 2, 13, 3, achever son 
année de charge (de gouverne- 
ment), l'exercice de ses fonctions 
[de proconsul]; negolium Cic. AU. 
7, 5, 5, mener une affaire à bonne 
fin; hoc negotio confecto Ces. G 
7, ■ 62, 10, cette affaire (entre- 
prise) étant terminée; provincia 
confecta Liv. 26, 21, 2, ayant 
achevé sa mission [la guerre dont 
il avait été chargé], cf. Cic. Pomp. 
28 || [abs 1 ] : conficere cum aliquo 
(de aliqua re), terminer avec qqn 
[au sujet de qqch], régler avec 
qqn (une affaire) : Cic. Fam. 
7,2,1 ; Att. 12, 19, 1, etc. || cursus 
annuos Cic. Nat. 1, 87, achever 
ses révolutions annuelles"; eadem 
spatia Cic. de Or, 3, 178, par- 
courir le même espace; viam 
Cic. CM 6, parcourir une route ; 
iter reliquum Cic. de Or. 2, 290, 
effectuer le reste du traj et ; prope 
centum confecit annos Cic. Or. 176, 
il a presque achevé les cent ans, 
= vécu cent ans ( Tusc. 1, 92) ; 
cursum vitec Cic. Tusc. 3, 2, ache- 
ver le cours de son existence j| 
jam prope Même confecta Ces. G. 
7, 32, 2, l'hiver étant déjà pres- 
que à sa fin; biennio confecto Cic. 
Quincl. 40, un espace de deux 
ans s'étant écoulé; ante priraam 
confectam vigiliam Cjes. G. 7, 3, 3, 
avant l'achèvement de la pre- 
mière veille; confecto annonmi 
numéro 'VA.c.An.G, 28, le nombre 
d'années étant révolu % 2 venir à 
bout de, réaliser, constituer : po- 
testas innumerabilis pecuniai con- 
ficiendm Cic. Agr. 2, 33, la faculté 
de réaliser des sommes immenses 
(faire de l'argent infiniment) .; 
permagnam ex illa re pecuniair 
confici passe Cic. Verr. 1, 138, on 
pouvait retirer de cette affaire 
beaucoup d'argent; filise dotent 
Cic. Quinct. 98, constituer une 
dot à sa fille; bibliothecam Cic. 
Att. 1, 7, composer (constituer) 
une bibliothèque ; frumentum Liv. 
43, 6, 2, réunir (constituer) une 
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quantité de blé déterminée ; 
horlos alicui Gic. Alt. 12, 37, 2, 
procurera qqn des jardins; excr- 
citum Cic. Pamp. 61, mettre sur 
pied (constituer) une armée; 
armala milia centum Cjbs. G. 2, 
4, 5, mettre sur pied (réunir) 
cent mille hommes armés (C. 1, 
24, 2; 1, 25, 1, etc.); exercitum 
inviclum ex paternis militibus Cic. 
Pliil. 4, 3, former une armée 
invincible des soldats de son père 
j| conficere necessariis suis suam 
iribum Cic. Plane. 45, procurer 
les voix de leur tribu à leurs 
amis ; ut is nobis cas centurias 
conficiat Gic. Fam. 11, 15, 2, 
pour qu'il me procure les suffra- 
ges de ces centuries II effectuer : 
illa tria justifia confiait et benevo- 
lentiam et fidem et admirationem 
Cic. Off. 2, 38, ces trois condi- 
tions [do la gloire] sont réalisées 
par la justice, savoir la bien- 
veillance, la confiance, l'admi- 
ration; ad motus animorum con- 
ficiendos Gtc. de Or. 2, 324, pour 
provoquer des émotions; suavitas 
vocis benc loquendi famam confe- 
cerat Cic. Br. 259, le charme de 
sa voix lui avait ménagé le 
renom de bien parler; animum 
auditoris misericordem conficere 
Cic. Inv. 1, 106, rendre pitoyable 
le cœur de l'auditeur; auditorem 
benevolum Cic Inv, 1, 20, rendre 
l'auditeur bienveillant || [abs'] 
produire un effet, être efficient : 
Cic. Part. 93, v. conficiens II [sur- 
tout au pass.] effectuer par le rai- 
sonnement, montrer par le rai- 
sonnement, tirer une conclusion : 
Socrates ex eo, quod sibi ille dederat 
quicum disputabat, aliquid conficere 
malebat Cic. Inv. 1, 53, Socrate 
préférait tirer des conclusions de 
ce que lui avait concédé son in- 
terlocuteur; tantum conficietur 
ex testimoniis civitatum Ctc. Verr. 
2, 141, tel est le total qui se dé- 
gagera des témoignages des cités; 
ex qao conficitur ut Cic, Inv. 2, 
145, d'où il s'ensuit que; ex eo 
hoc conficitur... 'esse Cic. Inv, 1, 
63, d'où cette conclusion qu'il 
y a... *tl 3 réduire, élaborer, fa- 
çonner : conficere ligna ad fornacera 
Cat, Agr. 16, réduire le bois [le 
fendre] pour le fourneau; frumen- 
ta molere et conficere Plin. 7, 191, 
[Cérès enseigna] à moudre et à 

{élaborer le grain; (dentés escas) 
conficiunt Cic. Nat. 2, 134, il y 
a des dents qui broient les aliments 
(cibum Liv. 2, 32, 10) || absorber, 
engloutir : ibes maximum vim 
serpentium conficiunt Cic. Nat. 1, 
101, les ibis absorbent une grande 
quantité de serpents [v. la' suite : 

; volucres angues consumunt]; cf. 2, 
125; Fayn. 9, 18, 3 || élaborer : 
confectus coctusque cibus Gic. Nat. 
2, 137, l'aliment élaboré et digéré 
(Tim. IS) il [fig.] réduire, con- 
sommer : palrimoniwn Cic. Flacc. 
90 dissiper son patrimoine; 
nihil est manu factum quod non 
conficiat et consumât vetustas Cic. 

.Marc. 11, il n'y a pas de travail 
humain quel'âgene détruise et con- 
sume ir 4 venir à bout de qqn, le 
iaire périr : hsec sica me , peene 
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confpc.it Cic. Mil. 37, ce poignard 
a failli me tuer (me donner le coup 
delà mort) ; alterum Curiatium con- 
fiait Liv. 1, 25, 10, il tue le 
second Curiace ; ut mortui mgros, 
œgri validos tabe ac pestifero odore 
corporum conficerent Liv. 25, 26, 
10, au point que les morts fai- 
saient périr les malades, les ma- 
lades les bien portants par suite 
de la putréfaction et de l'odeur 
pestilentielle des corps il venir 
à bout de, réduire, subjuguer : 
confecta Britannia Gic. AU. 4, IS, 
5, la Bretagne étant réduite 
(provincia Liv. 28, 24, 7 ; 40, 
35, 13) fl 5 affaiblir, accabler, 
épuiser [physiq' et moral 1 ] : 
meus me meeror cotidianus lacérât 
et confiait Cic. AU. 3, 8, 2, mon 
chagrin journellement me déchire 
et m'accable (11, 4, 2; 11, 15, 
3 ; Tusc. 3, 27) ; luclus meerore 
se conficientis Cic. Tusc. 3, 26, 
lamentations d'un homme, qui se 
ronge de chagrin II [souvent au 
pass.] : confici angore Cic. Fin. 
1, 60; curis Cic. Fam. 4, 13, 2, 
être accablé par l'angoisse, par 
les soucis; lassitudinc C.42S. G. 3, 
92, 3, être épuisé par la fatigue; 
cuin corporis morbo, tum animi 
dolore confectus Cic. Mur. 85, 
épuisé à la' fois par la maladie 
et par la douleur; plagis Gic. 
Verr. 5, 140; vulneribus Cic. 
Tusc. 2, 41, épuisé par les coups, 
par les blessures || nemo filium 
nisi lacrimantem confectumque vi- 
da Ctc. Dom. 59, personne n'a 
vu mon fils autrement qu'en 
pleurs et abattu de chagrin; gla- 
diatori Mi confecta et saucio Gic. 
Cat, 2, 24, à ce spadassin affaibli 
et blessé. 

S— >- v. à confia, les autres 
formes passives. 

confictïo, ënis, f. (confingo), 
action de forger de toutes pièces : 
confictio criminis Cic. Amer. 35, 
la tâche de forger l'accusation. 

conficto, are, fréq. de confingo, 
tr., inventer : N.4SV-. d. Varr. 
L. 7, 107. 

confictôr, ôris, m. (confingo), 
celui qui forge de toutes pièces : 
P. Nol. Ep. 21, 4. 

ecmfietùra, se, f. (confingo), 
invention : Tert. Idol. 8. 

1 confictus, a, um, part, de 
configo Scaurus d. Diom. 377, 12. 

2 confictus, a, um, part. . de 
confingo. 

confïdëjussôr, ôris, m., confi- 
déjusseur : LÎLP. Dig. 46, 1, 10. 

confïdêlis, e, qui a la même 
foi : Cass. Eccl. 9, 3. 

eonfïdens, Us, <3\ 1 part, de con- 
fido fl 2 pris adj' a) hardi, résolu: . 
decel innocentem servum confi- 
dcnlcm esse PL. Capt. 666, un 
esclave qui n'a rien à se repro- 
cher doit avoir de l'assurance; 
b) audacieux, insolent, outrecui- 
dant : Ter. Phorm. 123, cf. Cic. 
Tusc. 3, 14 il -tior Pl. Amp. 153 ; 
-lissimus Virg. G. 4, 445. 

confîdentër (confidens), fl 1 
hardiment, résolument, sans 
crainte : Pl. Amp. 339; -tius Cic. 



Ceci. 41 a \ 2 audacieusement, 
effrontément : Ter. Haut. 1008 

Il -tissime Her. 2, 8. 

oonfidentïa, se, f. (confido), y\ 1 
confiance, ferme espérance : Pl. 
Most. 350; Cml. Fam. 8, 8, 9 

Il confidentia est avec prop. ini'. 

= confido PL. Mil. 239; Ps. 763 

fl 2 assurance, confiance en soi : 
confidentiam et vocern defuisse Cic, 
Rep. 3, 43; il lui manqua l'assu- 
rance et la voix "il 3 audace, ef- 
fronterie, outrecuidance : videte 
qua confidentia dicant Cic. FI. 10, 
voyez suc quel ton effronté ils 
parlent ; cf. Phil. 2, 104 ; PL. MU. 
189, etc. 

confïdentïlôquus, a, um (con- 
dciïs, loquor), dont le langage est 
impudent; -loquius Pl. Trin. 201. 
confïdi, pf. de confindo. 
confido, fïsus sum, ëre, int., se 
fier à, mettre sa 'confiance dans : 
[avec dat.] equitalui C^3s. G. s\ 
94, 5 ; legioni C.-ES. G. 1, 40, 15, avoir 
confiance dans la cavalerie, dans 
une légion; sibi confidere, avoir 
confiance en soi-même : Cic. 
Flacc. 5 ; Clu. 63 ; Ac. 2, 36 ■ Lee' 
17, etc.; Cjes. C. 3, 7,2; 3, 10, 7; 
virluti alicujus Cic. Phil. 5, 1, se 
fier au courage de qqn; causa; 
suée Cic. Verr. 2, 69, avoir confiance 
dans sa propre cause (Mil. 61 ; 
Sest. 135, etc. Il [avec abl.] confidere 
aliquo Cic. Au. 8, 13, 2, avoir 
confiance en qqn ; natura hciCMs. 
G. 3, 9, 3 ; fortunée slabilitalc Cic. 
Tusc. 5, 40 >, avoir confiance dans 
la nature d'une position, dans la 
stabilité de ' a fortune; tampotenti 
duce confisi Liv. 24, 5, 12, con- 
fiants dans un chef si puissant |j 
[abl. ou dat., douteux] : confisi 
viribus C.'ES. G. 1, 53, confiants 
dans leurs forces, cf. Cic. Tusc. 
5, 40; Sall. C. 52, 28, etc.; 
[av. de] Apul. Plat. 2,20; [av. ml 
dêcad. Il [abs'] avoir confiance : 
Pl. Merc. 856; Cic. Glu. 156; 
Mil. 78; Phil. 6, 14; Tusc. 1, 
78 ; 3, 14 ; neque milites alio 
duce plus confidere mil audere Liv. 
21, i, 4, etles soldats sous -aucun 
autre chef n'avaient plus de con- 
fiance et d'audace || [avec prop. 
inf.] avoir la ferme confiance, la 
ferme conviction que, espérer 
fermement que -: Pl. Amph. 935 ; 
Capt. 167, etc.; Cic. Ven: 5, 177 ; 
Cat. 1, 8, etc. || [avec ut] Plin. Ep. 
2, 5, 7 || {quod} AMM. 30, 8. 

confîgo, xi, mm, ëre, tr., % 1 
clouer ensemble : Cat. Agr. 21, 
3; C/ES. G. 3, 13 %2 enclouer, 
mettre des clous dans: Col. 7, 
3,5 ^i 3 percer : configere fures sa- 
giltis Pl. Aul. 395, percer de 
flèches les voleurs ; cornicum ocu- 
los configere Cic. Mur. 25, crever 
les yeux aux corneilles [prov.] ; 
confixi ceciderunt Nep. Dat. 9, 
5, ils tombèrent percés de coups 
Il [fig.] confixus senalus consuitis 
Gic. Har. 8, accablé par des sé- 
natus-consultes. 

M—>- Part. arch. confictus Scau- 
rus d. Diom. 377, 12. 

confïgûrâtïo, ënis, t., ressem- 
blance : Tert. Pud. 8. 
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' confïgûrâtus, a, um, part, de 
configuro. 

confïgùro, âvi, âlum, are, tr., 
donner une forme, une figure : 
configurons vitem.ad similitudinem 
sut Col. 4, 20, 1, imprimer sa 
forme au cep de vigne [en pari, 
de I'étai] ]l [fïg-.] configware indo- 
lem Gell. 12, 1, 20, façonner le 
caractère. 

confînâlis, c, limitrophe : Cass. 
7, 4 || -nâles, ïum, m., habitants 
limitrophes, voisins : Auo. Civ 
2, 17. 

confindo, fïdi, fissum, ère, tr., 
fendre : tellurem ferro confindere 
*Tib. 4, 1, 173, fendre le sol avec 
la charrue, cf. N. Tir. 74. 

confine, is, n., fl 1 partie qui 
avoisine, voisinage: Luc. 6', 649; 
V. Fl. G, 374 fl 2 = homœoteleu- 
ton : Cabm. Fig. 100, p. 67. 

COllfingo, finxi, fictum, ère, 
tr., fl 1 façonner, fabriquer : nidos 
Plin. 10, 91, bâtir des nids; 
verbum Varr. L. 5, 7, créer un 
mot fl 2 forger de toutes pièces, 
imaginer, feindre : dolum inter se 
Pl. Capt. 35, concerter une ruse; 
aiiquid criminis Cic. Verr. 2, 90, 
forger un délit ; id vos a vira 
optimo cogitatum esse confingitis 
Cic. Dej.. 16, vous prêtez pareille 
idée au plus honnête des hommes. 
, confïnïâlis, Gloss., c. confinalis. 
confiais, e (cum, finis) , fl 1 qui 
confine, contigu, voisin : in àgrum 
confinem Liv. 4, 49, 4, sur le 
territoire voisin ; confines hi erant 
Senonibus C/es. G. 6, 3, 5, ceux-ci 
étaient les voisins des Sénons 
fl 2 [fig.] qui a du rapport avec, 
qui louche à: sunt virtulibus vitia 
cpnfinia Sen. Ep. 120, S, il y a 
des vices qui avoisinent des ver- 
tus; officia virluium confinia Gell. 

1, 2, 4, les devoirs qui se rat- 
tachent aux vertus II confiais, 
is, m., voisin de propriété : Mart. 

2, 32; Dig. 18, 1, 35 II v. confine. 
confinïtïmus, a, um, *Gell. 1, 

2, 4, c. confinis. 

confmmm, ïi,n. (confinis), Ht 1 
limite commune à des champs, 
à des territoires : arbores in con- 
finio natee Varr. L. 5, 10, arbres 
qui ont poussé sur la limite, cf. 
ÇiES. G. 5, 24 fl 2 proximité, 
voisinage : confmium patuit artis 
et falsi Tac. An. 4, 58, on vit 
que la science et l'erreur sont limi- 
trophes ; in ezitii confinio esse 
Vell. 2, 124, être à deux doigts 
de sa perte 8 [fig.] confond lucis 
et voclis Ov. M. 7, 706, les con- 
fins du jour et de la nuit. 

confïo, fiëri, autre passif de 
conficio [employé rarement, et 
seul' à l'inf. ou à la 3° pers. sing. 
et plur.]: fl 1 être fait, se produire, 
avoir lieu : Lucr. 4, 2 91; 5, 
891, etc.; Virg. En. 4, 116; 
Balb. Au. 9, 7 a, 1; Sulp. Ruf. 
Fam. 4, 5, 1; Tac. An. 15, 59; 
"Cass: G. 7, 58, 2 fl 2 être épuisé, 
consumé : Pl. Trin. 408 fl 3 être 
constitué [somme d'argent] : Liv 
5, 50, 7. _ ■«?••• J 

confirmâtë (confirmatus), so- 
lidement [fig.] : Her, 4, 16, 
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confirmâtïo, ônis, î. (confir- 
mo), fl 1 action de consolider, 
d'étayer : ad confirmationem per- 
pétuée libertatis Cic. Fam. 12, S, 1, 
pour assurer à jamais la liberté 
fl 2 action d'affermir, de redres- 
ser, d'encourager : confirmatione 
animi Ces. C. 1, 21, 1, par des 
encouragements ; neque confirma- 
tione nostra egebat virlus tua Cic. 
Fam. G, 3, 1, et ton courage 
n'avait pas besoin d'être raffermi 
par nous fl 3 affirmation : confir- 
matio perfugee C.-ES. G, 3, 18, G, 
les affirmations du transfuge j| 
a \ 4 [rhét.] confirmation [partie 
du discours] : Cic. Part. 27; 
Quint. 4, 4, 9. 

confirmâtïvê (confirmativus), 
d'une manière affirmative : Prisc 
18, 99 ; Tert. Marc. 4, 41. 

confirmativus, a, um (confir- 
mo), qui sert à affirmer : confir- 
mativa adverbia Prisc. 15, ' 32, 
adverbes affirmatifs [profecto, sçi- 
iicet, quippe, etc.]. 

confirmàtôr, ôris, m. (confir- 
mo), celui qui garantit, garant : 
Cîc. Glu. 72 II celui qui corrobore, 
qui confirme [une opinion] : Lact. 
1, 2, 2. 

confirmâtrix, lois, î., celle qui 
consolide : Tert. Coron. 4. 

confirmâtus, a, um, part, de 
confirma || prisadj', fl 1 encouragé, 
affermi, ferme, solide : confirma- 
tiorem efficere exercilum Ces. C. 3, 
84, 2, raffermir des troupes ^i 2 
confirmé, assuré : litterœ in quibus 
erat confirmalius illud idem Cic. 
Ait. 10, 15, 1, lettre où cette même 
nouvelle était donnée avec plus 
d'assurance II confirmatissimus 
PORPH. Hon. S. 1, 5, 27. 

confirmïtâs, âtis, f. (confirmo), 
entêtement, obstination : Pl. 
MU. 189 a. 

corrnrmo, àvï, âtum, are, tr., 
fl 1 affermir : confi.rma.ndi et stabi- 
liendi causa Ces. G. 7, 73, 7, 
pour l'affermissement et la conso- 
lidation [des pieux] Il [la santé, le 
corps, etc.] : hoc nervos confirmari 
putant C.-ES. G. 6, 21, 4, ils 
pensent que par ce moyen les 
muscles s'affermissent ; confirmato 
corpore Cic. Fam. 1G, 1, 1, étant 
rétabli physiquement ; numquam 
le confirmare potuisti CiC Fam. 
16, 4, 3, tu n'as jamais pu te 
rétablir entièrement ; plane confir- 
rnatus Cic. Fam. 16, 4, 1, tout à 
fait rétabli, solide' || affermir [le 
courage, les esprits, etc.]: Gallorum 
animas verbis confirmavit CES. G. 
1, 33, 1, il réconforta les Gaulois 
par des paroles ; suos ad dimican- 
dum animo confirmât Ces. G. 5, 49, 
4 (C. .2, 4, 5), il encourage les 
siens en vue du combat; ipsi 
sese confirmaverant Ces. G. 2, 19, 
6, ils s'étaient réconfortés mutuel- 
lement || eos multa pollicendo con- 
firmât uti Romam pergerent Sall. 
J. 23, 2, à force de promesses 
il les détermine à aller jusqu'à 
Rome ; alius alium confirmare ne 
nomina darent Liv. 2, 24, 2, ils 
s'encouragent les uns les autres 
à ne point se faire inscrire j| 
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affermir dans le devoir ,{dan=; s 
fidélité) : Ces. G, 1, 15, 4; Vil! 
2, 120 ; insulas bene animatas IVi-p' 
Cim. 2, 4, affermir dans Iouk 
bons sentiments les îles bien 
disposées || [fig.] affermir, fortifier 
consolider ; suam manurn Cic' 
Pomp. 24, ses troupes ; paeem et 
amicitiam cum proximis civitatibi* 
Ces. G. 1, .3, 1, les relations ' 
pacifiques et amicales avec les 
États voisins-; sese transmarinis 
auxiliis C.-ES. C. 1, 29, 1, affer- 
mir ses forces au moyen de 
troupes venues d'outre-mër ; opi- 
nioncm Cic. Tusc, 1, 30, confir- 
mer une opinion ; meum juâicium 
confirmo judicio tuo Cic. Br. 1S6 
je trouve dans ton jugement 
la confirmation du mien ; bel- 
lum commotum a Scapula, poslea 
confirmaturn est a Pompeio Cic - 
Fam, 9, 13, 1, la guerre a été 
excitée par Scapula, puis encou- 
ragée par Pompée ; acia Csesaris 
confirmata sunt a senatu Cic. Phil 
2, 100, les actes de César ont 
été ratifiés par le sénat «ij 2 con- 
firmer, corroborer, prouver : con- 
firmare nostra argumentis et ratio- 
nibus, deinde contraria refutare 
Cic. de Or, 2, 80, établir nos 
prétentions par des preuves et 
des raisonnements, puis réfi 
celles de l'adversaire; divinationcm 
Cic. Div. 1, 71, établir la vérité 
de la divination ; exemplis confir- 
mare, quantum auctoritas valeal in 
bello Cic. Pomp. 4-4, prouver par 
des exemples quelle est la puis- 
sance du prestige personnel dans 
la guerre ; quorum omnium ti 
moniis de hac Dionis pecunia < 
firmatum est Cic. Verr. 2, 23, 
d'après leurs témoignages à tous, 
la preuve est faite sur l'argent 
versé par- Dion |[ avec prop. i 
démontrer que, faire la preuve 
que : Lucr. 2, 185; confirmer 
que: Ces. C. 3, 67, 1 fl 3 affirmer, 
assurer, garantir : qualis amicus, 
ut confirmare possum, nemo a 
fuit Cic. Lie. 10, un ami conu 
je puis l'affirmer, il n'en a 
certes pas .existé ; difficile, est hoc 
de omnibus confirmare CiC. Arch. 
15, il est .difficile de garantir 
cela à propos de tous. Il [avec 
prop . inf .] : talem exsistere eloquen- 
tiam non potwisse confirmo Cic. 
de Or. 2, 6, je certifie qu'une telle 
éloquence n'aurait pu exister ; 
se suo exercitu Mis régna conci- 
liaturum confirmât C/ES.. G. 1, 3, 
7, il assure qu'avec son armée il 
leur ménagera le trône ; illud se 
polliceri et jurejur.ando confirmare 
tutum iter per fines daturum C.-ES. 
G. 5, 27, 10, il fait la promesse 
et donne sous serment l'assurance 
qu'il leur offrira un passage sans 
danger à travers son territoire ji 
[avec ne et subj,] : sanctissimo 
jurejurando confirmari oportere ne 
tecto recipiatur qui non bis per^f 
agmen hoslium perequitasset C*s. 
G. 7, 66, 7, [ils déclarent] qu'il 
faut sous le plus sacré des ser- 
ments prendre l'engagement de 
ne pas donner un abri au cavalier 
qui. n'aurait pas percé deux 
fois les rangs des ennemis. .'..;'- 
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CONFISCATÏO 

confiscâtïo, ônis, f. (confisco), 
confiscation : Fi.or 3. 9, 3. 

connseàtôr, ôris, m., receveur: 
Gloss. 

confiscâtus, a, um, part, de 
confisco. 

confisco, âvï, âtum, are (cum 
et fiscvs), tr., fl 1 garder dans une 
caisse : pecuniam confiscatam 
habere Suet. Aug. .101, garder de 
l'argent en réserve dans sa cas- 
sette Il aliquid in confiscalo habers 
Tert. Fug. 12, avoir qqch en 
réserve; à sa disposition fl 2 faire 
entrer dans la cassette impériale, 
confisquer : Suet. Cal. 16 II 
frapper qqn de confiscation : 
Suet. Aug. 15. 

confisïo, 'ônis, f. (confldo), 
Confiance : Cic. Tusc. 4, 80. 

confissus, a, um, part, de con- 
findo. 

confïsus, a, uni, part, de con- 
fldo. 

confïtëor, fessus mm, ërl (cum. 
et faleor), tr., fl 1 avouer: quid 
confitetur, atque ita libenter confite- 
tur, ut non solum fateri, scd etiam 
profitai videatur ? Cic. Case. 24, 
qu'avoue-t-il, et même qu'avoue- 
t-il si volontiers, qu'il paraît non 
seulement le reconnaître, mais le 
proclamer hautement ? peccatum 
suum Cic. Nat. 2, 11, avouer sa 
faute ; habes confitentem reum Cic. 
Lig. 2, tu as un accusé qui 
avoue ; ut confitear vobis Cic. 
Phil. 6, 16, pour que je vous 
fasse des aveux ; confessée manus 
Ov. M. 5, 215, des mains qui 
avouent la défaite || se victos 
confiteri Gms. C. 1, 84, 5, s'avouer 
vaincus ; se miseros Crc. Tusc. 
3, 73, s'avouer malheureux; se 
hostem Cic. Phil. 3, 21, s'avouer 
ennemi de son pays II [avec prop. 
inf.] : ego me fecisse confitear Pu. 
Trin. 184, j'avoue que j'ai fait 
cela ; scaphia utrum empta esse 
dicis an confiteris erepta ? ClC. 
Verr. 4, 37, les coupes, déclares-tu 
que tu les as achetées ou avoues- 
tu que tu les as dérobées ? esse 
igitur ^deos confitendum est Cic. 
Nat. 1, 44, il faut donc recon- 
naître qu'il y a des dieux; me abs 
te cupisse laudari aperte atque 
ingénue confitebar Cic. Fam. 5, 2, 
2, j'avouais sans détour et naï- 
vement que j'avais ambitionné 
tes éloges ; hoc confiteatur necesse 
est nullo modo illam multam cum 
Cluenti causa passe conjungi Cic. 
Glu. 103, il doit convenir que cette 
amende ne peut, avoir de rapport 
avec la cause de Gluentius; quo 
facto utrumque confessus est et se 
desiderarc et... Cic. Sen. -4, par là 
il a fait un double aveu, à la 
fois qu'il regrettait... et que... || 
jaliquid de aligna re, convenir de 
qqch touchant qqch : Verr. 2 
149; Glu. 183; de Or. 2, 107% 
confiteri de aliqua re„ faire un 
aveu touchant qqch : ut de me 
confitear Cic. Verr. pr. 3, pour 
faire un aveu personnel (Pomp. 
37 ;. Sull. 39) ; qui de meo facto 
s confiteri non dubitem Cic. Lig. 8, 
yffloi qui n'hésite pas à faire des 
«aveux sur ma conduite;, de meo 
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quodam amore gloriœ. vobis confiis- 
bor Cic. Arch. 28, sur l'amour 
particulier que j'ai de la gloire, 
je vous ferai des aveux fl 2 [poét.j 
faire connaître, révéler, manifes- 
ter : confessa vultibus iram Ov. 
M. 6, 35, laissant voir sur ses 
traits sa colère ; (Venus) confessa 
deam Virg. En. 2, 591, (Vénus) 
laissant voir sa qualité de déesse ; 
motum animi sais lacrimis Quint. 
6, 1, 23, trahir son émotion pa? 
ses larmes (8, 3, 3; 9, 4, 39, etc.) 
Il agitato corpore viverc se confite- 
tur Plin. Ep. 3, 14, 3, par les 
mouvements de son corps il 
laisse voir qu'il est en vie. 

'$»•/—> inf. prés. arch. confiturier 
PL. Cisi. 170. 

conâxïlis, e(configo), fixé (as- 
sujetti) dans son ensemble : Apul. 
M. 4, 13. 

confixîo, ônis, f. (configo), 
action de fixer ensemble : C.-AUR. 
Acut. 2, 3, 18 II action d'atteindre 
un but : Cassian. Cœn. 5, 15 || ac- 
tion de clouer : Aug. Nat. Bon. 20. 

COnfïxùra, ai, f (configo), piqûre 
[d'une épine] : Grec;. M. in 1 Reg. 
3, 4, 3. 

confixus, part, de configo. 

conflâbello, are, tr., aviver en 
soufflant : Tert. Spect. 25. 

confiaccesco, ère, int., mollir, 
s'apaiser : Gell. 2, 30, 2. 

conflagês, P. Fest^ 40, 10 et 
confrages, Isid. Or. 14, 8, 27, 
pi., lieux exposés à tous les 
vents. 

oonflâgrâtïo, ônis, f. (confla- 
gro), conflagration : Sen. Nat. 3, 
29, 1 ; conflagratio Vcsuvii Suet. 
Tib. 8, 3, l'éruption du Vésuve. 

conflagràtus, a, um, part, de 
confia gro. 

confiagro, âvï, âtum, are, IF 1 
int., être tout en feu, se consumer 
par le feu : classis prœdonum 
incendio conflagrabat Cic. Verr. 5, 
92^ la flotte incendiée par les 
pirates se consumait || [flg.] : 
amoris flamma Cic. Verr. 5, 92; 
être brûlé des feux de l'amour, 
invidise incendio ClC. Gai. 1, 29, 
être la proie des flammes de la 
haine (allumer la haine contre soi) 
(on invidia conflagrare Cic. Verr. 
1, 157) fl 2 tr. [t. rare] urbs in- 
cendio conflagrata Her. 4, 12, ville 
consumée par l'incendie (Vitr. 
10, 16, 9; Apul. Mund. 34). 

eonflammo, are, tr., enflammer 
[méd.l : C. Aur. Chron. 4, 7, 98. 

COnflàtïUs, 6 (confia), fait par 
fusion ^ en métal fondu : Prud. 
Péri. 10, 295 II -tïïe, is, n., ouvrage 
en métal fondu :Vvi.G.Dcut.27,Ï5. 

conflâtim, en masse : Gloss. 

conflatïo, ôhis,î. (conflo), action 
de souffler, d'attiser : HiEii. Jov, 1,1 
|| fusion [d'un métal] : Hier. Abac. 
1, 2, 18 || [fig.] ardeur : conflatio 
fidei Tert. Fug. 3, l'ardeur de la 
foi || enflure [médec] : C. Aur. 
Chron. 5, g, 36. 

ConflàtÔT; ôris, m. (conflo), 
fondeur : Hier. Ep. 29, 3; Cod. 
Th. 11,21, 1. 


. CONFLICTUS 

conflâtôrmm, ïi, n. (conflo), 
fonderie : Vulg. Prov. 27, 21. 

conflâtûra, œ, î. (conflo), fu- 
sion des métaux par le feu ; 
Firm. Math. 6. 31. 

1 confiâtus, a, um, part, de 
conflo. 

2 confiâtus, ûs, m., souffle : 
Ennod. Opusc. S, 2. 

conflëo, ëvî, ère, tr., pleurer en- 
semble : Hier. Lucif. 5. 

conflexus, a, um (inus. con- 
fiecto), recourbé : Plin. 2, 115. 

conflictâtïo, ônis, f. (confliclo), 
fl 1 action de heurter contre, 
choc : membra confliclationibus 
debiiitare Apul. Apol. 43, 9, se 
meurtrir de heurts les membres || 
choc de deux armées : Gell. 15, 
18, 3 || querelle, dispute : Quint. 
3, S, 29 fl 2 action de lutter con- 
tre : Tert. Pudic. 13, etc. 

conflictâtrix, ïcis, f., persécu- 
trice ': Tert. Marc. 2, 14. 

conflictâtus, a, um, part, de 
confliclo. 

conflictïo, ônis, f. (confligo), 
fl 1 choc, heurt: Quint. 3, 6, 6 fl 2 
lutte : Gell. 7, 3 il débat, con- 
flit : Gic. Inv. 1, 10; Part. 102. 

ccmflicto, âvï, âtum, are (confli- 
go), fl 1 mt., Se heurter contre, 
lutter contre : cum aliqua re 
Ter. Phorm. 505, lutter contre 
qqch fl 2 tr., bouleverser : plura 
per scelera rem publicam conflictare 
Tac An. 6, 4S, déchirer l'état 
par un plus grand nombre de for- 
faits (Plin. 8, 59) il [surtout au 
pass.] être maltraité, être tour- 
menté, subir les assauts de : tôt 
incommodis confiietati Cjes. G. 5, 
35, 5, subissant tous ces désavan- 
tages ; ut noslri magna, inopia 
necessariarum rerum confiietaren- 
tur C.*s. C. 1, 52, 3, en sorte 
que les nôtres pâtissaient d'une 
grande disette des choses néces- 
saires.; gravi pestilentia confiietati 
C/ES. G. 2, 22, 1, mis à mal 
par une grave épidémie ; super- 
stitione conflictari Gic. Leg. 1, 32, 
être tourmenté par la supersti- 
tion ; conflictâtus seevis tempesta- 
tibus exercitus Tac. Agr. 22, armée 
maltraitée par de cruelles tem- 
pêtes ; molestiis conflictâtus ab 
aliqua Cic Fam. 6, 13, 3, en 
proie aux ennuis du fait de qqn 
Il [abs'] être niai en point, souf- 
frir : plebs Crémonensium inter 
armatos confiietabatur Tac. H. 3, 
32, le peuple de Crémone au 
milieu des hommes d'armes avait 
fort à souffrir (H. 3, 82). 

1 conflictor, àtus sum, Sri, 
int., se heurter contre, lutter 
contre : (cum aliqua re, cum ali- 
quo) Ter. Andr. 93; ClC Har. 
41; Nep. Pelop. 5, 1; (inter se) 
Gell. 12, 8, 5. 

M— >- pour le sens pass. v. 
eonflicto. 

2 conflictor, Ôris, ta. (confli- 
go), adversaire, contradicteur : 
Kïamert. Anirri. 3, 18; 

1 Conflictus, a, um, part, de 
confligo. . , 

2 conflictus, US, m. (confligo). 
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CONFLIGIUM 

1 [seul' à l'abl.] : choc, heurt : 
Cic. Ciec. 43; Nai. 2, 25; Div. 2, 
44 |[ [fig.] Gell. 7, 2, S || 2 lutte, 
combat : VOP. Car. 10. 

conflîgïum, iî, n. (confligo), 
ch.oc : Sol. 9, 9. 

conflïgo, flîxi, flictum, ëre, 
"tf 1 tr., heurter ensemble, faire se 
rencontrer : Lucn. 4, 1216 \\ [fig.] 
mettre aux prises, confronter : 
rem cum re Gic. Inv. 2, 126, une 
chose avec une autre "1! 2 int., se 
heurter, se choquer : naves inter 
se conflixerunt G/ES. G. 2, 6, 5, les 
navires s'entrechoquèrent; adversi 
venti confhguni Virg. En. 2, 417, 
les vents contraires s'entrecho- 
quent || venir aux prises, lutter, 
combattre : cum aliquo ClC. Off. 
1, 84, livrer bataille à qqn (Pomp. 
28 ; Fin. 1, 23, etc.) ; contra con- 
spirationcm Brut. Fam. 11, 13 a, 
5; advenus classem Nep. liann. 
8, 4, lutter contre une conspira- 
tion, contre une flotte || [abs 1 ] en 
venir aux mains, se battre : Cic. 
Cœc. 46; armis Gic. Pis. 20, se 
battre les armes à la main || [fig.] : 
leviore actione Cic. Cicc. 8, engager 
le conflit par un procès moins 
grave; causx inler se confligunt 
Cic. Cat. 2, 25, les partis sont en 
conflit || [pass. impers.] universa 
ittorum ratione cum Ma vestra 
confligendum puto Gic. Fin. 4, 3, 
c'est l'ensemble de leur doctrine 
qui doit être aux prises avec la 
totalité de la vôtre, à mon avis. 

coaflo, âvï, âlum, are, tr., 
"\ 1 exciter. (aviver) par le souffle: 
ignem PL. Rud. 765, allumer du 
feu ; alicujus opéra conflalum in- 
cendium Liv. 26, 27, 6, incendie 
allumé par les soins de qqn || 
[fig.] exciter :■ bellum conflaCam 
opéra tua Gic. Phil. 2, 70, guerre 
excitée par tes soins ; seditio jure 
conflata Cic. de Or. 2, 124, sédi- 
tion suscitée à bon droit ; alicui 
invidiam conflare Cic. Cat. 1, 23, 
exciter la haine contre qqn 1[ 2 
fondre un métal en lingot, fondre : 
argenteas statuas Suet. Aug. 52 
(Ner. 32), fondre des statuas 
d'argent ; falees in ensem VlRG. 
G. 1, 508, fondre les faux pour 
en faire des épées || former par 
fusion : lateres argentei aique 
aurei primum confiait atque in 
œrarium condiii Varr. d. NON. 
520, 17, des lingots d'argent 
et d'or fondus pour la première 
fois et enfermés dans le trésor 
public <il' 3 [fig.] former par mé- 
lange : quitus ex rébus conflatur 
et efficitur honeslum Gic. Off. 1, 
14, tels sont les éléments dont 
l'union forme l'honnête ; mons- 
trwm ex contrariis diversisque 
cupiditatibus conflatum Gic. Cœl. 
12, monstre constitué par le 
mélange de passions contraires et 
opposées || former par assemblage, 
combinaison [de pièces et de 
morceaux] : exercitum Gic. Phil. 
4, 15, forger une armée (Sull. 
33) ; ex perditis conflata improbo- 
rum manus Gic. Cat. 1, 25, une 
troupe de scélérats formée d'un 
ramassis de gens sans foi ni loi; 
qui alienum tes grande conflaverat 
Sall. C. 14, 2, celui qui avait 
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accumulé d'énormes dettes ; pecu- 
nimn Cic. Sest. 66, ramasser 
(rafler) de l'argent par tous les 
moyens II fabriquer, machiner, 
susciter : injuria novo scelere 
conflata Cic. Amer. 1, injustice 
forgée par une scélératesse sans 
précédent ; accusalionem judicium- 
que conflare Gic. Verr. 2, 116, 
machiner (susciter) une accusation 
et une action judiciaire ; in 
aliquem crimen invidiamque Cic. 
Verr. 2, 73, soulever des griefs 
et de la haine contre qqn (invi- 
diam alicui Cic. Ciel. 29) ; nego- 
tium alicui ClC. Verr. 2, 135, sus- 
citer à qqn des embarras ;judicia 
domi conflabant, pronuiitiabant in 
foro Liv. 3, 36, S, les jugements, 
c'est chez eux qu'ils les for- 
geaient et ils les prononçaient au 
forum. 

coiiflôrëo, ëre, int., fleurir en- 
semble : Aug. Conf. 4, 4, 7. 

confîuctûo, are, int., ondoyer, 
être ondoyant : Apul. M. 11, 3. 

confiûens, tis, m., confluent 
[de deux rivières] : G.<ES. G. 4, 15 ; 
Plin. 6, 122 II ou confluentes, 
ium, m., Liv. 1, 27, 4 ; 4, 17, 2 ; 
Plin. 6, 126 ; Tac H. 2, 40, etc. 

Confluentes, ium, m., le Con- 
fluent [ville au confluent de la 
Moselle et du Rhin, Coblentz] : 
Suet. Cal. 8. 

conflûentïa, s>, f. (conflua), 
afflux du sang, congestion. : Macr. 
S. 7, 4, 25. 

conflùgês (confine.), confluent : 
J,IV. Andr Tr. 1S; NON. 62. 

eonflûo, flûxi, ëre, int., «if 1 cou- 
ler ensemble, joindre sps eaux, con- 
fluer : hi duo amnes confluentes 
incidunî Oriundi fiuminl, Liv. 44, ■ 
31, 4, ces deux rivières mêlant 
leur cours se jettent dans le 
fleuve Orionde; Fibrenus divisus 
œqualiter in duas partes cito in 
unum confluit ClC. Leg. 2, 6, le 
Fibrène partagé en deux bras 
égaux ne tarde pas à former un 
courant unique; ibi Isara Hhoda- 
nusque amnes confluunt in unum 
Liv. 21, 31,4, c'est là que l'Isère 
et le Rhône se réunissent; in 
Phasin confluunt Plin. 6, 13, ils 
se jettent ensemble dans le Phase 
Il copia materiai confluxet ad 
imum Lucr. 1, 987, l'ensemble 
de la matière se serait ramassé 
vers le fond % 2 [fig-] arriver en 
masse, affluer, se rencontrer en 
foule sur un point : confnixcrunt 
ci Athenas et in hanc urbem 
multi... ex diversis locis Gic. Br. 
258, accoururent à Athènes . 
comme dans notre ville une foule 
de gens... venant de points oppo- 
sés ; perfugarum magnus ad eum 
cotidie numerus confluebat G/ES. 
G. 7, 44, en grand nombre les 
transfuges chaque jour affluaient 
vers lui; quod accidet noslris, si 
ad hœc sludia plures confluxerint 
Cic. Tusc. 2, 6, c'est ce qui 
arrivera à nos compatriotes, s'ils 
se portent en trop grand nombre 
vers ces études II tôt prosperis con- 
fluentibus Suet. Tib. 10, malgré 
ce concours de tant d'événements 
heureux, 


CONFORMATIO 
»-> arch. confluent (confluunn 
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conflûus, a, um„ qui confia . 
Prud. Cath. 5,76 || (fig.) C£\ w . 
dam : P.-Nol. Ep. 18, 113 

conMvïum, iï, n , lieu d'écou- 
lement : Varr, Mm. 532 ; A&m. 

confluxet, v. conflua - .__>. 
confluxi, pf. de eonflûo. 
confluxùs, abl. û, écoulement • 
Cass. Coll. 12. 9. .""«t. 

confôdïo, jôdi, fossum, fédère 
tr., «(I 1 bêcher, creuser, fouiller' 
confodiatur terra Cat. Agr. 129 d 
faut bêcher le sol ; confédéré vin'eta 
Col. 4, 5, donner une façon aux 
vignes; ' salices confodi' jubent 
Plin. 17, 142, on prescrit de dé- 
chausser les saules «H 2 percer de- 
coups : pugnans confoditur Sall. 
G. 60, 7, il tombe percé de 
coups en combattant ; conj 
aliquoi vulneribus Liv. 24, 7, 5, être 
percé de coups assez nombn 
Il [fig.] lot judiciis confossi Liv. 5 
11, 12, accablés [transpercés] par 
tant de jugements, cf. V.-Max. 

8, 1 ; mala quœ vos confodiunl SliN. 
Vit. 27, 6, les maux qui vous 
assaillent || critiquer : qu&dam ex 
cpistola noiis confodere Plin. Ep. 

9, 26, 13, marquer de signes 
critiques certains passages d'une 
lettre. 

confœdërâtio, ënis, t., engage- 
ment, pacte : Hier. Ep. 22, 35. 

confœdërâtus, a, urn, part, de 
confeedero 

confœdëro, âvi, âtum, are, tr., 
unir par un traité ; [fig.] lier, unir : 
Tert. Marc. 4, 5 || associer à [dat ] : 
LEO M. Ep. 59, 1 II sceller, cimen- 
ter : confœderare nascenlem am 
tiam Hier. Ep. 4, 1, cimenter une 
amitié naissante; ad confœderan- 
dam disciplinam Tert. Apol. 2, 
pour affermir la discipline entre 
tous. 

confœdïtEe f. pi. (cum,fœdus), 
femmes liées à leur mari par un.:;* 
contrat : Gloss. 5, 14, 31. 

confeedo, âvï, are, tr., salir 
entièrement : Apul. M. 7, 28. 

confœdusti, ôrum, m. (cum st:: : 
fœclus), liés par traité : P. Fest. 
41, 2 

confœta, v. confeta. 

confor, an, parler en même 
temps : Cass. Psalm. 29, 13. 

confôrânëns, a, uni, qui est 
sur la même place publique : 
Gloss. 2, 108, 24, 

cpnfôre, eonfôrei, v. confiât. 

confôrio, iï, Ire, tr., souiller 
d'excréments : Pompon. Atell. 64. 

conformâlis, e (conforma), de 
même forme, semblable : Tert. 
Marc. 5, 20. 

conforinàtîo, ônis, f. (eon- 
formo), Il 1 conformation, forme, 
disposition : conformatio theatn 
Vitr. 5, 6, agencement d'un 
théâtre; conformatio lineameiilorum 
Cic. Nat. 1, 47, arrangement des; 
traits ; conformatio animi ClC. 
Tusc. 1, 50, forme de l'âme % 2 
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CONFUNDO 


[fig ] conformatio vocis, Cic. de 
Or. 1, 18, adaptation do la voix; 
verborum Cic. de Or. 1, 151, 
arrangement des mots ; doctrines 
Cic. Arch. 15, le façonnement de 
la science (formation produite 
par la science) il [en part.] a) 
[phil.l conformatio animi Cic. Nal. 
1, 105 et abs 1 conformatio Cic. 
Top. 5, vue de l'esprit, concept; 
b) [rhét.] tour, figure : in senten- 
tiarum ornamcntis et conformatio- 
nibus Cic. Br. 110, quand il s'agit 
d'embellir les pensées et de leur 
donner un tour figuré II prosopo- 
pée : I-Ier. 4,J6. 

conformâtôr, ôris, m., ordon- 
nateur : Apul. Ascl. S. 

conformâtus, a, um, part, de 
conformo. 

conformis, e (cum, forma), 
exactement semblable : Sid. Ep. 
4, 12, 1; [avec gén.] Vulg. Rom. S, 
29; [avec dal.] Vict. d. Auo. Anim. 
4 ) 20 jj [subst.] consorc ce conformis 
mus Ambr. Off. 1, 11, 38, ton frère 
et ton semblable. 

conîormïtàs, atis, f., confor- 
mité : Gloss. 

conformo, âvi, âlum, are, tr., 
«IX 1 donner une forme, façonner: 
ad majora nos natara conformavit 
Cic. Fin. 1, 23, la nature nous a 
façonnés pour de plus grandes 
choses; ursa fetum lambendo con- 
formât Gell. 17, 10, 3, l'ourse lèche 
ses pe.tits pour leur donner leur for- 
me II 2 [fig.] former, adapteiycom- 
poser, modeler : mentem meam cogi- 
tatione hominum excellentium con- 
formabam Cic. Arch. 14, je façon- 
nais mon intelligence par l'évoca- 
tion des meilleurs modèles, cf. de 
Or. 1, 86; 3, 200; Off. .1, 7 ; con- 
formare se ad voluntatem alicujus 
Cic. Fam. 1, 8, 2, se plier aux 
désirs de qqn. 

confornïcâtïo, ônis, f. (confor- 
nico), action de .voûter, voûte : 
Vitr. 5, 6, 5. 

confornïco, are, tr., voûter : 
Vitr. 5, 5, 2. 

confortatlo, ônis, f., réconfort : 
Hier. Zach. 2, S, 13. 

conf ortâtïvus, a, um, fortifiant : 
■ Orib. Eup. 3, 7. 

confortâtôr, ôris, m., celui qui 
réconforte : Aug. Serm. 264, 2. 

confortâtôrms, a, Um, forti- 
fiant : Cass. Fel. 42. 

eoafortâtus, a, um, part, de 
conforta. 

confortïo, are (cum et foriis), 
raffermir, renforcer : Gloss. 2, 
108, 26. 

..;; conforta, âvi, âtum, are (cum; 
jortis), tr., renforcer : Vulg. Ps. 
147, 13 || consoler, réconforter : 
::Hiee. Ep. 7, 4; Is. 10, 35,7, 

confosso, are, tr., amonceler 
en tas : Gloss. 

confossus, a, um, part, de 
confodio ; confossior Pl. Bacch. 
889, mieux transpercé. 

eonfôtus, a, um, part, de con- 
ëfoveo. , 

confôvëo, fôvi, fatum, ère, 
tr., réchauffer, ranimer : homi- 
nem Afran. d. Non.. 12, 21, 


réchauffer un homme ; membra 
cibo Apul. M. S, 7, restaurer les 
forces avec de la nourriture. 

confrâcesco, cûi, ère, int., pour- 
rir entièrement : Varr. R, 1, 13, 4. 

confractïo, ônis, f. (confringo), 
action de briser, de détruire : Aug. 
Ep. 140, 50; Vulg. lsai. 21, 19. 

confractum, ï, n. (confringo), 
[t. de peinture] présentation de 
profil [opp. à œquum] : Plin. 35, 
127. 

1 contractas, a, um, part, de 
confringo. 

2 confractus, abl. û, m., c. 
confractio : Prob. -4pp. 4, 193, 9. 

confrâgês, v. conflages. 

confràgôsê, avec des aspérités: 
M. Vict. .3, 2, 6. 

confrâgôsïtâs, âtis, L, âpreté : 
Chalcid. Comm. 37. 

confrâgôsus, a, um (confringo), 
1T 1 âpre, inégal, raboteux, rude : 
confragosa loca Liv. 28, 2, 1, 
lieux d'accès difficile, cf. Cic. 
frg. F. 9, 17 II confrâgôsum, i, ri., 
Sen. Ep. 51, 9, et confragosa, 
ôrum, n., Quint. 5, 8, 1, endroits, 
régions difficiles 'il ? [fig.] a) rabo- 
teux, inégal : versus confragosi 
Quint. 1, 1, 37, vers rocailleux; 
b) embarrassant : condiciones con- 
fragosœ Pl. Mm. 501, condi- 
tions embarrassantes II confrago- 
sior Mall. Gram. 6, 59, 61. 

confrâgus, a, um Luc. 6, 126; 
Stat. Th. 4, 494, c. confragosus. ' 

confrëgi, parf. de confringo. 

confrëmo, ûi, ère, int., frémir 
ensemble, murmurer : Ov. M. 1, 
199 ; confrem.it circus SlL. 16, 397, 
le cirque retentit de toutes parts. 

confrëquentâtïo, ônis, f., assem- 
blée nombreuse : Itala, Ps. 117. 
27. 

confréquento, are, tr., fréquen- 
ter en grand nombre : Prud, 
Péri. 1, 7 R [pass.] être augmenté 
en nombre : Col. 9, 13, 13. 

confrfcàmentum, i, n. (con- 
frico), ce qui sert à frotter : C. 
ÀUR. Chron. 2, 4, 78. 

confrïcatïo, ônis, f. (con- 
frico), frottement-: Aug. Conf. 
4, S. 

confrïcâtus, a, um, part, de 
confrico. 

confrïco, âtum, are, tr., SI 1 
frotter : caput unguento Cic. Verr. 
3, 62, se frotter la tête avec un 
onguent <![ 2 [fig.] confricare genua 
Pl. Asin. 670, embrasser [en 
suppliant] les genoux de qqn. 

S— >- pf. -avi [décad.] Veg. 
-Mul. 3,20,J. 

, confrictïo, mauv. leçon, v. 
conflictio. 

confrïgo, ère, v. confrixus. 

confringo, frëgi, fractum, frin- 
gère (cum, frango), II 1 briser ; 
penne confrëgi fores Pl. Most. 453, 
j'ai failli briser la porte; digitos 
Cic. FI. 73, briser les . doigts ; 
tesseram Pl. Cist. 503, rompre la 
tessère = . violer les droits de 
l'hospitalité ^| 2 [fig.] abattre, 
rompre, détruire : Cic. Verr. 1, 
13; V. Max. 4, 5, 2; confringere 
alicujus superbiam Titin. Corn. 


141, rabattre l'orgueil de qqnl 
confringere rem Pl. Trin. 108, 
mettre en miettes, dissiper son 
patrimoine. 

confrïo, are, tr., broyer, écra- 
ser : Cat. Agr. 7, 5 ; Varr. R. I. 
60. 

confrixo, are, tr., faire griller, 
faire rôtir avec : Tu. Prisc. 1, 6. 

confrixus, a, um, part, de 
l'iirus. confrigo, rôti, grillé .; 
Ita-lA Ps. 101, 4 : N. Tir-. 

confûërit, C. Aur. Chron. 4, 
8, 122 ; v. confiât. " ■ 

eonfûga, m, m. f. (confugio), 
celui ou celle qui se réfugia dans 
un lieu d'asile : Cod.Th. 1, 3, :ï2. 

confûgëla. ta, f. [arch.], refuse-: 
P. Fcst. 39, 9. 

confûgïo, fûgi, fûgëre, int., se 
réfugier : in naves C.-ES. C. 3, 9, 
7, se réfugier sur des vaisseaux.: 
ad aliquem Cic. Off. 2, 41, cher- 
cher un refuge auprès de qqn || 
[fig.] avoir recours : confugere ad 
clementiam alicujus Cic. Lig. 30, 
recourir à la clémence de qqn II 
ilh'.s confugere avec prep. inf. 
Cic. Verr. 3, 191, ou avec al 
subj. Cic. Fin. 2, 28, avoir 
recours à cette défense, savoir 
que... ; confagiet ad imprudentiam 
Her. 2,-6, il invoquera comme 
défense l'irréflexion. 

S— >- pf vulg. confugivi Vict. 
Vit. 3, 29; confugiturus Pomer. 
3, 12, 1. 

confûgïtùrus, v. confugio g^— >. 

confûgïum, ' u, n., refuge, 
asile : Ov. Tr. 4, 5, 6 ; Stat. Th. 
12, 504. _ 

confûit, confûtûrum, confôre 
(cum et fuit), se produire en 
même temps, arriver : Pl. Mil. 
941 ; Ter. And. 167 II être utile : 
Gloss. 2, 447 10. 

confulcïo, fultum, fulcïre, tr., 
bien étayer : Lucr. 2, 98. 

confulgëo, gère, int., briller 
de tous côtés ': Pl. Amp. 1067. 

confundo, fûdi, fûsum,. ère, tr_, 
verser ensemble, SI 1 mêler, mé- 
langer : confunderc crebroqus corn- 
nriscere-mel, aceium, oleum Plin. 
29, 11, mélanger, en remuant 
souvent le mélange, du miel, du 
vinaigre, de l'huile; cum. venenum 
ita confusum esset (cum pane), Ut 
secerni nullo modo posset Cic. Clu. 
173, le poison étant si intimement 
mélangé (au pain), qu'on ne pou- 
vait pas du tout le distinguer || 
pass. [avec dat.] : ses aura argen- 
toque confusum Plin. 34, 5, airain 
mêlé à l'or et à l'argent; Alpheus . 
Siçidis .confunditur : midis/ VirgA 
En. 3, 696, l'Alphée se mêle aux 
eaux de la mer de Sicile ^T .2 [ fig.] 
mélanger, unir : tanta mullitudine 
confusa Ces. G. 7, 75, 1, une si 
grande multitude étant mélan- 
gée; duo populi in unum confusi 
Liv. 1, 23, 2, deux peuples con- 
fondus en un seul; cuperem 
utrumque, si posset ; sed est diffi- 
cile confunderc Cic Tusc. 1, 23, 
je désirerais que tu fasses les 
deux choses, si c'était possible; 
mais il est difficile de les mêler 
(de traiter les deux questions 
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au même temps); vhilosophia 
quai confundit vcm cum falsis 
ClC. Ac. 2, 61, une philosophie 
qui mêle le vrai au faux [n'en 
fait pas le départ]; [dat. poét.l 
ruslicus urbano confusus Hor. P. 
213, le paysan mêlé au citadin; 
[poét.] confundere prœiia cum 
aliquo Hor. 0. 1, 17, 23, engager 
un combat contre qqn || part, con- 
fusus, a, um, formé par mélange : 
nçc ejus modi est oralio, ut a plu- 
ribus confina videatur Cic. Br. 100, 
et ce discours n'est pas de nature 
à montrer l'œuvre d'une colla- 
boration; ?'es publica ex tribus 
gencribns illis confusa modice Cic. 
flcp. 2, 41, gouvernement cons- 
titué par la combinaison mesurée 
de ces trois formes If 3 mettre 
pêle-mêle ensemble : particidas 
primum con fusas, postea in ordi- 
nem adductas a inente divina Cic. 
Ac. 2, US, [d'après Anaxagore] 
ces corpuscules, d'abord jetés 
pêle-mêle, ont été ensuite mis en 
ordre par l'intelligence divine; an 
. lu hmc ita confondis et perturbas 
ut...? Cic. Dom. 127, ou bien 
est-ce que tu confonds et 
brouilles ces questions au point 
que. " -' 


' 


x . .. . signa et ordines peditum 
atque equitum confundit Liv. 9, 27, 
10, [la cavalerie romaine] jette là 
confusion dans les enseignes et 
les rangs de l'infanterie et de la 
cavalerie; jura gentium Liv. 4, 
1, 2, confondre (bouleverser) les 
droits des familles || brouiller, 
rendre méconnaissable : confu- 
derat oris notas pallor Curt. 8, 
3, 13, la pâleur de la mort avait 
confondu tous les traits du 
visage II confusus, couvert de con- 
fusion, de rougeur : Curt. 7, 7, 
23 || troubler l'esprit : Liv. 34 50 
1; 45, 42, 1, etc.; TAC. H. 1, 44- 
Plin. Ep. 5, 5, 1 « brouiller (fati- 
guer) l'esprit, la mémoire, etc. : 
PLIN. 20, 36; 21, 117 ; Sen. Ben 
5, 25, 1 ; Quint. 1, 12, I «if 4 
[passj se répandre (être répandu) 
dans un ensemble, pénétrer : cibus 
va eam venam qus cava appcllatur 
sonfunditur Cic. Nat. 2, 137, 
l'aliment se répand dans là veine 
appelée cave; est id in totam 
emtionem confundendum Cic. de ■ 
Or. 2, 322, ce soin de plaire doit 
pénétrer (se fondre) dans le dis- 
cours entier; vis divina toto con- 
fusa mundo Cic. Div> 2, 35, un 
principe divin répandu dans 
tout l'univers. 

confimëro, arc, tr., anéantir, 
détruire : ,h;vc. •;, 96. 

confûsânëus, a , um (confu- 
sus), confus : Gei.l. Prxf. 5. 

confuse, sans ordre, pêle-mêle • 
Cic. Inv. 1, 49 ; Fin. 2, 27; Nat. 
3, 19 a ou confûsim Varr. L. 9 
4 II confusius Cic. Phil. 8, 1. ' 

confûsïbïlis, e, qui induit en 
erreur : Priscil. Tract. 1, 6 || 
dont on doit être confus : Faust 
ep. 6, p_. 197, 20. 

confusïbïlïtâs, âtis, f.' confu- 
sion : Virg. Gram. Ep. 4, p. 16. 

confûsihïlïtër, en. confondant, 
faussement : Faust.-R. Spir. 1, .3 
. confùsïcms, a, um, où tout 
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est confondu : Pl. Cist. 472. 
confûsïo, ônisj. (con.fundo),<n 
action de mêler, de fondre, mé- 
lange : hase conjunctio confusioque 
virtuium Cic. Fin. 5, 67, cette 
union et cette pénétration des 
vertus entre elles 11 2 confusion, 
desordre : religionum. Cic. Leg. 
2, 25, confusion de religions : 
suffragiorum Cic. Mur. 47, con- 
fusion des votes [vote par tête 
au lieu du vote habituel par 
centuries] ; perturbatio et confusio 
vitx Cic. Nat. 1, 3, trouble et 
désordre dans la vie || confusion, 
rougeur : Tac. H. 4, 40 || trouble 
[des sentiments, de l'esprit] : 
Tac. H. 3, 38; Plin. Ep. 1, 22 ■ 
Quint._12, 5, 3. 

confusôr, ôris, m. (confundo), 
celui qui bouleverse : Aug. Psalm. 
32, s. 2, 5. 

confusus, a, um, part, de con- 
fundo [| pris adj' (confusior Sen. 
Ben. 6, 7, 1 ; Ep. 95, 28; Tac. An. 
4,63 ; -issimus Suet. Aug. 44): "Il 1 
mélangé : in hac confusa atque 
universa defensione Cic. Sest. 5, 
= rerum confasarum defensione, 
dans cette défense qui mélange 
et embrasse tant d'objets fl 2 
sans ordre, confus : oralio con- 
fusa, perturbata Cic. de Or. 3, 50, 
discours plein de confusion et de 
désordre ; homines inconditis voci- 
biis inchoatum quiddam et confu- 
sum sonantes Cic. Rep. 3, 3, 
• les hommes faisant entendre 
dans des sons inarticulés de 
confuses ébauches d'idées; onusti 
cibo et vino perturbata et confusa 
cernimus ClC Div. 1, 60, chargés 
de nourriture et do vin nous n'a- 
vons que des visions troubles et 
confuses [songes] II 3 troublé [mo- 
ralement] : Liv. 1, 7, 6; 6, 6 
7 ; 35, 15, 9; 35, 35, 18 || figure 
troublée (bouleversée) : Liv. 45 
15, 1 ; CURT. 6, 7, 18 || visage 
défiguré : Tac. An. 4, 63\\pavor 
confusior Plin. 7, pr. 5, crainte 
plus troublée, qui se traduit par 
un plus_ grand trouble. 

confûtâtîo, ônis, f. (confvtol, 
réfutation [rhét.] : Her. 1, 1 ■ 
Mamekt. Stat. 3; 14, 2. 

confûtâtôr, ôris, m. (confuto), 
celui qui réfute, adversaire : 
Hier. Vir. 33. 

confutatus, a, um, part, de 
confuto. 

1 confuto, âvi, âtum, are, tr., 
1i 1 arrêter le bouillonnement d'un 
liquide : Titin. Coin. 128 f 2 
arrêter, abattre - quod nostras 
secundas res confutet Cat. d. Gell. 
", 3, 14, chose de nature à 
arrêter notre prospérité ; maximos 
dolores recordatione confutat Cic. 
Tusc. 5, 88, il réduit les 
plus vives douleurs en faisant 
appel au souvenir || [en part.] 
contenir un adversaire, réduire 
au silence, confondre, réfuter, 
convaincre : istos qui me culpant, 
confutaverim Pl. Truc. 349, je 
saurais confondre ces gens qui me 
condamnent, cf. Cic. Nat. 1, 5 ; 
Tac. An. 15, 51; confutare argu- 
menta Stoïcorum Cic. Div. 1, 8, 
réfuter les raisonnements des 
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Stoïciens ; confutans index Liv. 
S, 18, 8, la dénonciatrice tenant 
tête, soutenant le contraire" ■ 
Il confutatus crimen Cod. Th. if 
8, 1, convaincu d'un crime et 
abs' confutatus A mm. 14, 9, 6 || 
confutatus av. prop. inf. Amm 
17, 9, 5, convaincu de «If 3 décon- 
certer, décontenancer : confutare 
obtutum Apul. M. 11, 3, éblouir 
les yeux. 

2 confuto, are [arch., fréq. de 

coafuo], int., se produire, avoir lieu 

souvent : Cat. d. P. Fest. 89, 3 

confûtùo, ëre, tr., coucher 

avec : Catul. 37, 5. 

confûtùrus, a, uni, v. confuit 
congarrïô, ire, tr., redire sou- 
vent : Front. Ep. 1, 12. 

congaudëo, ère, int., se réjouir 
avec.: Tert. Gnost. 13. 

Congëdus, i, m., rivière de la 
Tarraconnaise : Mart. 1, 49, 9. 

congëlasco, ëre, int., se geler • 

Gell. 17, 8, 10 ; Macr. 7, 12, 32. 

congëlâtïo, ônis, f- (congelo) 

congélation : Plin. 31, 33 || gelée-' 

Col. 4, 8, 2. 

congëlâtus, a, um, part, de 
congelo. 

congëlesco, -ère, int., Cass. Ps. 
147, 6, c. congëlasco. 

congelo, âvi, âtum, are, fl \ tr'., 
geler, faire geler : Plin. 18, 277] 
V. Fl. 3, 578 » [fig.] geler, donner 
froid : Mart. 14, 147, 2 || coagu- 
ler : ubi se congelaverit adeps 
Scrib. 271, lorsque la graisse 
sera figée || durcir, rendre dur : 
in lapidem aliquid Ov. M. 11, 61, 
pétrifier qqch 1! 2 int., se geler : 
Bister congelât Ov. Tr. 3, 10, 30, 
l'Hister se glace \\ [fig.] s'engour- 
dir : amgda.TR otio ClC. Fam. 
2, 13, 3, s'engourdir dans le repos, 
congëmesco, c. congemisco .- 
Tert. Spect. 30. 

congëmmâtïo, ônis, f. (conge- 
mino), redoublement : Isid. Or. 
2, 21, 2 II [fig.] embrassade, em- 
brassement : Pl. Pœn. 1297. 

congëmïnâtus, a, um, part, de 
congemino. 

congënuno, âvi, âtum, fl 1 cire, 
tr., redoubler : congeminare crebros 
ictus Virg. En. 12, 714, porter des 
coups redoublés ; victores pxana 
congeminant V. Fl. 6, 512, les 
vainqueurs redisent le péan 1i 2 
int., se doubler : Pl. Amp. 786. 
congëminus, i, m., frère ju- 
meau : Aug. Ps. 77, 9. 

congemisco, ëre, int., gémir 
profondément, s'affliger : in ali- ' 
quo Aug. Conf. 6, 7, gémir sur 
le sort de qqn. 

congëmo, ûi, ëre, f 1 int.,gémir 
ensemble [ou] profondément : 
congemuit senalus Cic Mur. 51, 
ce fut un gémissement unanime 
dans le sénat || [poét.] supremum 
congemuit ornus Virg. En. 2, 631, 
l'orne fît . entendre un dernier 
gémissement <[f 2 tr., pleurer, dé- 
plorer : congemere aliquem V. Fl. 
5, 12, pleurer qqn ; mortem Lucn. 
3, 932, s'affliger de mourir. 

1 congënër, cri, m., gendre 
avec d'autres : Symm. Ep. 8, 40. 
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2 congener, ëris (cum,genus), 
qui est d'une nature semblable : 
Plin. 15, 98. 

eongënërâtus, a, um, part, de 
congener o. 

congënëro, are, tr., II 1 engen- 
drer ensemble : Varr. H. 2, 
14, 19 |[ engendrer avec, occasion- 
ner : C. AuR. Chron. 4, 3, 21 «|J 2 
ajouter, associer : Ace. Tr. 180. 

eongënïtus, a, um, né avec : 
congenita mundo Plin. 16, 6, 
aussi ancienne que le monde; 
pili congeniti Plin. 11, 230, les 
premiers poils (venus à la nais- 
sance). 

congentïlis, e , de la même 
race : Gloss. 2. 3S3 || qui est gen- 
til avec d'autres, coïdolâtre : Aug. 
Faust. Manich. 13, 15. 

eongëimclâtus a, um, tombé 
sur les genoux : Sisen. d. Non. 
57, 32. 

eôngënûclo, are, int. (cum, ge- 
niculum), tomber sur les genoux: 
Celius Hist. 44. 

congër, g H, Pl. Mil. 760, 
congrus, Isid. 12, 6, 44, gongër, 
gri, Plin. 32, 148, et gongrus, 
», Ciïaris. 24, 8, m., congre [pois-, 
son de mer]. 

eongërïa, a?, f., Grom. 211, 10; 
227, 16, c. congeries. 

congërîës, ëi, f. (congero), <tf 1 
amas : congeries lapidum Liv. 31, 
39, 8, tas de pierres; cadaverum 
congeries V. Pl. 6, 511, monceau de 
cadavres [| [en part.] tas de bois : 
Quint. 5, 13, 13 «if 2 [fig.] le 
Chaos : Ov. M. 1, 33 1| [rhét.] 
accumulation : Quint. 8, 4, 3. 

eongermâneseo, ère, int. (cum, 
germanus), s'accorder comme des 
frères, sympathiser : Quadrig. 
d. Non. 90, 16; Apul. M. 2,10. 

eongermïnàlis, e, de même 
germe : céleris congerminalis Aug. 
Civ. 5, 7, né du même germe 
que les autres. 

congermïno, are, int., germer : 
Gell. 20, S, 7. 

congëro, gessï, gestum, ère, tr., 
porter ensemble : <|| 1 amasser, 
entasser, amonceler, accumuler : 
saxis congesiis Liv. 1, 51, 9, avec 
des pierres amoncelées ; alicui 
mimera congerere Gic. Au. 5, 9, 
1, charger qqn de présents ; 
viaticum Gic. Plane. 26, amasser 
clés provisions de route [pour 
qqn] ; in os alicui tritici grana 
Gic. Div. 1, 78 (in os alicujus 
Div. 2, 26), entasser des grains 
de blé dans la bouche de qqn ; 
magna vis salis . ex proximis erat 
■^■salinis eo congesta Ces. G. 2, 37, 
5, :une grande quantité de sel 
apportée des salines voisines 
avait été accumulée là || tela in 
aliquem Curt. <S, 14, 38, cribler 
qqn de traits ; congestis telis Tac. 
An. 2, 11, sous une grêle de 
traits II former par accumula- 
tion : aram sepulcri congerere 
arbonbus Virg. En. 6, 178, faire 
Un autel funéraire en amoncelant 
des arbres; nidamenta Pl. Rud 
889, faire un nid; [abs'] conge- 
rere = congerere nidum Virg. B. 
;3, 69; Gell. 2,29, 5, faire son 


nid || [fig.] : quoniam congesta fuit 
accusatio acervo quodam crimi- 
num ClC. Scaur. 4b, puisque 
l'accusation a été constituée par 
une sorte d'amoncellement de 
griefs fl 2 [fig-] rassembler ; accu- 
muler des noms dans une énumé- 
ration : Cic. Br. 297 ; Quint. 
10, 1, 56; (turba patronorum) 
quam ego congessi in hune sermo- 
nem Cic. Br. 332, (la foule des 
avocats) dont j'ai accumulé les 
noms dans cet entretien || rassem- 
bler (accumuler) sur qqn [bien- 
faits, honneurs, etc.] : ad aliquem 
Cic. Dej. 12; in aliquem Cic. 
Tusc. 5, 117 ; alicui TAC. An. 1, 
4; [en part.] entasser contre qqn 
les injures (in aliquem maledicta 
Cic Phil. 3, 15), les accusations 
(in aliquem crimina ClC. Mil. 
64) ; in aliquem causas aliquarum 
rerum Liv. 3, 3S, 7, faire retom- 
ber, sur qqn les responsabilités 
de certaines choses. 

congerro, ônis, m. (cum, gerro), 
compagnon d'amusement ; Pl. 
Mosl. 931 ; Pers. 89. 

congessi, parf. de congero. 

eongestë (congestus), en bloc : 
Capit. Anton. 19, 12. 

congesticïus, a, um (congestus), 
fait d'amoncellement, rapporté : 
locus congesticius Vitr. 3, 3, terrain 
formé de terres rapportées, cf. 
Ces. C. 2, 15, 1. 

congestim (congestus), en tas : 
Apul. Apol. 35, 2. 

congestïo, ônis, f. (congero), 
action de mettre en tas, accu- 
mulation : [de terre] Vite. 6, 8, 5 ; 
DlG. 19, 2, 57 1| [fig.] congestio 
enumerationis Macr. S. 5, 15, 18, 
longue énumération. 

congesto, are (congero), tri, 
entasser, amasser : Aug. Pec. 
Mer. 1, 28; Commod. Instr. 2, 
22, 15. 

1 congestus, a, um, part, de 
congero II adj', congestior alvo Aus. 
Mos. 132, plus gros de ventre. 

2 congestus, ils, m., action 
d'apporter ensemble : herbam 
credo avium conqestu (exlilisse), 
Cic. Div. 2, 68, cette herbe s'est 
trouvée là, sans doute apportée 
par des oiseaux 11 entassement, 
accumulation : Lucr. 6, 724; 
Tac. An. 15, 3; Sen. Ben. 2, 27, 
3, etc. 

congïâlis, e (congius), qui con- 
tient un congé- : Pl. Aul 622. 

congïârïum, ïi, n. (congiarius), 
% 1 vase qui contient un congé : 
Dig. 33, 7, 
13 f 2 dis- 
tribution de 
vin, d'huile, 
etc., faite 
au peuple : 
Plin. 31, 
89; 14, 96 
Si 3 distri- 
bution d'ar- 
gent : con- 
giaria po- 
pulo fréquenter dédit Suet, Aug. 
41, 2, il fit au peuple de fré- 
quentes distributions d'argent, cf. 
Cic. Phil. 2, 116 *,] 4 don, présent 
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c. congius : 
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[en gén.]: Cic. AU. 10, 7,3; Gml 
Fam. 8^1, 4;- Sen. Ep. 29, 5. . 

coilgïarïus, a, um (congius), 
qui contient un congé : Varr. d. 
Plin. 14, 96 11 distribué par congé : 
vinum congiarium Cat. d. FRONT. 
Ep. ad Antonin. 1, 2, distribution 
de vin faite aux soldats. 

congïum, îi, 
Gloss. 

coilgms, ïi, m., congé [mesure 
pour les liquides = 6 
sextarii =3 1. 1/4] : 
Cat. Ag. 57 ; Liv. 25, 
2, 8; Plin. 14, 85. 

conglâcïâtus, a, um, 
part, de conglacio. 

conglâeïo, âtum, are, 
1T 1 int., se congeler : 
Cic. Nat. 2, 26 n [fig.] 
Curioni tribunatus con- 
glaciat Cjel. Fam. 8,6,3, 
Curion a un tribunal congelé = 
ne donne pas signe de vie 
Il 2 tr., geler, faire geler : con- 
glaciantur aquœ Albin. 2, 101, les 
eaux se forment en glace, cf. 
Plin. 2, 152. 

conglisco, ère, int., s'étendre, 
s'accroître : Pl. Trin. 678. 

conglôbàtim (conglobo), en 
masse : Aug. Gonf. 7, 7, 11. 

conglôbâtïo, ônis, f. (conglobo), 
II 1 accumulation en forme de 
globe, agglomération : Sen. Nat. 
1, 15, 4 % 2 rassemblement en. 
corps : Tac. G. 7. 

conglôbatus, a, um, part, de 
conglobo. 

conglobo, âvî, âtum, are, tr., 
mettre en boule fl 1 [pass.] se 
mettre en boule, s'arrondir, se 
ramasser : Cic. Nat. 2, 116 ; 2, 
98; conglobata figura Cic. Nat. 2, 
118, figure sphérique 11 2 [fig.] 
rassembler, attrouper [des sol- 
dats] : Sall. J. 97, 4 ; Liv. 26, 40, 
17, etc. ; cum se in unum conglo- 
bassent Liv. 8, 11, 5, après s'être 
reformés en un seul corps de 
troupes ; conglobata inter se pars 
contionis Tac. An. 1, 35, une partie 
de l'assemblée qui s'était formée 
en un groupe compact || in aliquem 
locum Liv. 10, 5, 9, etc. ; in aliquo 
loco Tac. An. 14, 32, se rassem- 
bler dans un lieu II clefinitiones 
conglobatœ Cic. Part. 55, défini- 
tions accumulées 11 3 former par 
agglomération (aliquem, qqn) '[en 
pari, des atomes] : Sen. Ben. 4, 
19, 3. 

eonglômëratïo, ônis, f. (conglo- 
méra), rassemblement, attroupe- 
ment : Cod. Just. 12, 19, 13. 

conglômërâtus, a, um, part, 
de conglomero. 

conglômëro, âvi, âtum, are, 
tr., mettre en peloton : Lucr. 3, 
210 || [fig.] entasser accumuler : 
ENN. Tr. 408. 

conglôrïfïco, are, tr., glorifier 
ensemble : Tert. Resur. 40. 

conglôrïor, âri, int., être glo- 
rifié ensemble : Isid. Créât. 15, 1. 
conglûtïnâtio, ônis, f. (conglu- 
tino), action de coller ensemble : 
Cic CM 72 II [fig.] verborum Cic. 
Or. 7S,assemblagedes motsévitant 
les hiatus, liaison entra les mots. .-. 
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eonglûtïnâtus, a, um, part, de 
■nonglutino. 

conglûtïno, âvî, âtum, are, tr., 
1i 1 coller ensemble, lier ensemble: 
Varr. R. 3, 16, 23; Vitr. 7, 4, 
3; vulnus Plin. 23, 3, fermer 
une blessure °\ 2 [fig.] former par 
liaison étroite des éléments, cons- 
tituer en un tout compact : sic 
hominem eadem optime, qum con- 
ghttinavit, natura dissolvit Gic. 
CM 72, ainsi la nature qui a 
soudé ce tout qui est l'homme, 
excelle aussi à le désagréger ; rem 
dissolutam conglutinare ClC. de Or. 
■ 1, ISS, constituer en un tout un 
objet d'étude morcelé || lier étroi- 
tement les éléments d'un tout, 
cimenter, souder : si ulililas ami- 
citias conglutinaret Cic. Las. 32, si 
l'intérêt scellait les amitiés ; a me 
conglulinata concordia Cic. AU. 1, 
17, 10, accord cimenté par moi || 
combiner qqch : Pl. Bacch. 693. 

conglùtïnôsus, a, um, vis- 
queux : Veg. Mul. 2, 12, 2. 

conglûvïâles dies, m., jours où 
l'on continuait les travaux inter- 
rompus : Suet. d. Sciiol. Luc. 

5 ' 7 - 

eongrâdus, a, um, qui marche 
avec [construit av. le dat.j : 
Avien. Aral. 1240. 

congrœco, are (grsecor, ari), tr. 
dépenser à la grecque = en dé- 
bauches :*Pl. Bac. 743; cf. Non. 
83. 

congràtûlàtio, ônis, t, congra- 
tulation, félicitation : V. Max. 9 
3, 5. 

congràtùlor, âtus sum, an, 
înt-,1] 1 présenter ses félicitations, 
féliciter : conferre dona congratu- 
lantes Pl. Men. 129, faire des 
cadeaux en félicitant ; complexus 
hominem congratulalusque Gell. 
12, 1, 4, l'ayant embrassé en le 
félicitant «II 2 se féliciter: congra- 
iulabantur libertatem civitati resti- 
lutam Liv. 3, 54, 7, ils se félici- 
taient en commun de ce que 
l'Etat avait recouvré sa liberté. 

congrëdïo, Ire [arch.], c. congre- 
dior: Pl. E».. 543, d'après Non. 
473. 

congrëdïor, gressus sum, grëdi, 

I int., H 1 rencontrer en marche; 
aller trouver qqn, aborder qqn, 
avoir une entrevue avec qqn : 
cum aliquo Ctc. Cœl. 53, etc. ; 
Gjes. G. 1, 39, 1, etc. || primordîa 
rerum inter se congressa Lucr. 5, 
191, les atomes en se rencontrant 

II [abs 1 ] : si ipse coram congredi 
poieris Cic. Pis. 59, si tu peux 
avoir [avec lui] un entretien de 
vive voix ; cum erimus congressi 
Cic. Ait. 1, 20,1, quand nous nous 
rencontrerons (nous nous trouve- 
rons ensemble) <fl 2 [sens hostile] 
se rencontrer dans une bataille, 
combattre : armis congredi Gjes. 
G. 1, 36, 3, combattre les armes 
à la main ; impari numéro Gjes. 
G. 1, 47, 3, lutter avec l'infério- 
rité du nombre ; locus, ubi con- 
gressi sunt Cic. Mil. 53, l'endroit 
où eut lieu la rencontre des adver- 
saires ; cum finitimis prœlio con- 
gredi Gjes. G. 7, 65, 2, engager un 
combat avec les peuples voisins ; 
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eidem quibuscum sœpenumero Hel- 
vctii congressi C.-ES. G. 1, 40, 7, les 
mêmes avec lesquels les Helvètes 
ayant eu de nombreux- engage- 
ments... || (alicui) se mesurer avec 
qqn, être aux prises avec qqn : 
Virg. En. 1, 475; 5, 809 ; Curt. 
9, 7, 20 H contra aliquem, marcher 
en armes contre qqn : Cic. Lig. 9 
il [fig.] se mesurer (combattre) 
en paroles : Cic. Ac. 2, 14S, etc. ; 
cum Academico C;c. Nat. 2, 1, lut- 
ter contre un philosophe académi- 
cien ; congredere mecum crimini- 
bus ipsis Cic. Mur. 67, pour me 
combattre, fais état seulement des 
griefs. 

II tr., congredi aliquem, aborder 
qqn : Pl. Epid. 545 a ; Mosl. 7S3 ; 
Stat. Th. 11, 665 || in congredien- 
dis hostibus Gell. 1, 11, 2, en 
abordant les ennemis (au moment 
de l'attaque). 

M— > inf. prés, de la 4" conj. 
congrediri *Pl. Aid. 248. 

congrëgâbïlis; e (congrego), 
fait pour le groupement, pour la 
société : Cic Off. 1, 157 ; Ambr. 
Off. 1,-27, 128. 

congrëgâlis, e (congrego), qui 
assemble, qui unit : T. Maur. 
1317. 

congrëgâtim (congrego), en 
troupe, en foule : Prud. Cath. 7, 
143. 

congrëgâtïo, ônis, f. (congrego), 
fl 1 action de se réunir en troupe : 
Cic. Fin. 2, 109 <U 2 réunion 
d'hommes, société : nos ad con- 
gregationem hominum esse natos 
Cic. Fin. 3, 65, que nous sommes 
nés sociables || propension à se réu- 
nir, esprit de société :Cic. Rep. 1, 
39; Sen. Ep. 5, 3 || assemblée, 
foule : Vulg. Exod. 16, 2 If 3 [en 
gén.] réunion : omnis congregatio 
aquarum Vulg. Levit. 11, '36, toute 
la masse des eaux ; congregatio 
criminum Quint. 7, 1, 31, la réu- 
nion des chefs d'accusation II 
[rhét.] congregatio rerum QuiNT. 6, 
1, 1, récapitulation. 

congrëgâtïvë, collectivement : 
Asper. 552, 14. 

congrëgâtîvus, a, um, qui 
exprime la réunion [en pari, des 
adverbes] : Prisc. 15, 36. 
congrëgâtôr, mis, m., 
rassemble : Ambr. Ps. 
Arn. 6, 13. 

1 congre 
congrego. 

2 eongrëgâtus, abî. û, m., réu- 
nion [d'hommes] : Jul. Val. 2, 

congrego, âvî, âtum, are (cum 
et grex), tr., rassembler en trou- 
peau, if 1 rassembler : oves Plin. 
S, 72, rassembler des brebis II 
[pass.] se rassembler : apium exa- 
mina congreganiur ClC. Off. 1, 
157 , les essaims d'abeilles se ras- 
semblent (Nat. 2, 124) fl 2 rassem- 
bler [des hommes] : dissupalos 
homines Cic. Tusc. 1, 62 (in unum 
locum Cic. Sest. 91), rassembler 
(en un même endroit) leshommes 
dispersés II hominem in idem Vettii 
indiciuin alque in eumdem hune 
numerum congregasii Cic. Valin. 


celui qui 
39, 22; 


ius, a, um, part, de 
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25, cet homme, tu l'as englobé dans 
les dénonciations aussi de Vettius 
et dans le nombre aussi de ces 
gens qu'il poursuivait ; quieum te 
aut voluntas congregasset aut fortu- 
??o conjunxissel Cic. Quinct. 52 
un homme avec lequel tu as été 
ou associé par ta volonté ou lié 
par le hasard ; quibus me tempus 
aliquod congregavit Sen. Ep. 62 
2, des gens dont quelque circons- 
tance m'a rapproché || se congre- 
gare cum aliquibus Cic. Fin. 5, 42 ■ 
unum in locum ClC. Phil.14, 15* se 
réunir avec certains, se ressem- 
bler en un même lieu II ou congre- 
gari : pares cum paribus congre- 
gantur Cic. CM 7, qui se ressemble 
s'assemble ; familiœ congreganiur 
Cic. Verr. 5, 29, les familles se ras- 
semblent ; unum in locum congre- 
gentur Cic. Cal. 1, 32, qu'ils se ras- 
semblent en un même lieu ; con- 
gregantur in fano ClC Div. 1, 90, 
ils se rassemblent dans un temple 
Il congregari inter se Tac An. 1, 30, 
tenir des réunions entre eux ; 
viulli externo congreganiur Plin.' 
'o, 45, ils n'ont de rapport avec 
aucun étranger <ii 3 [part, pass.] 
formé par rassemblement : homi- 
num cœtus quoquo modo congrëgâ- 
tus Cic. Rep. 1, 39, une réunion 
d'hommes formée par un assem- 
blage quelconque ; multitudo homi- 
num ex servis, ex conductis con- 
gregata ClC Dom. 89, une multi- 
tude composée d'un ramassis 
d'esclaves, de gens à gages II dont 
les éléments sont solidement 
liés : ex quo judicare potestis 
quanta vis illa fuerit miens et con- 
gregata, cum hœc Cn. Pompeium , 
terruerit jam distracta et exstincta 
Cic. Dom. 67, ainsi vous pouvez 
juger quelle était alors cette puis- 
sance à sa naissance et dans toute 
sa cohésion, puisque, désunie et 
mourante, elle faisait encore 
trembler Pompée «il 4 rassembler 
[des choses] : signa unum in locum 
congregata TAC. An. 1, 28, ensei- 
gnes rassemblées au même en- 
droit ; infirmiora argumenta con- 
greganda sunt Quint. 5, 12, 4, il 
faut grouper ensemble les ar ■ 
ments les plus faibles ; turt 
tantummodo (verborum) congregat 
Quint. 10, 1, 7, il ne fait qu : - 
cumuler une masse de mots [dans 
sa mémoire]. 

congrëgus, a,um (grex), qui va 
en troupe : Ism. 12, 7, 1. 

congressïo, ônis, î (congredior), 
tft 1 action de se rencontrer, ren- 
contre [opp. digressio, séparation]: 
Cic. Q. 1, 3, 4 «H 2 action d'abor- 
der qqn, abord, commerce, en- 
trevue, réunion : Cic. Clu. 41 ; Phil. 
2, 46; de Or. 1, 192; Off. 1, 132' 
Il commerce de l'homme et de la 
femme : Rep. 1, 38 11 3 rencontre, 
combat: Quadr. H. 10; Just. 
6, 4, 12 || congressio navalis prœlii 
Just. 2, 12, S, engagement d'une 
bataille navale. 

congressor, ôris, m. (congre- 
dior), lutteur : Ambr. Ep. 2/, 
1S. 

1 congressus, a, im 
congredior. 
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2 eongressûs, ûs, m. (congre- 
dior) , ^1 1 action de se rencontrer, 
rencontre [opp. à digressus, sépa- 
ration] : Cic. AU. 9, 18, 4 ■ 11 
12, 3 ; Q. 1, 3, 4, etc. <\\ 2 entrevue,' 
reunion, commerce : CicFam. 6,4 
5 ; Sest. 111 ; Les. 87, etc. || com- 
merce- de l'homme et delà femme: 
Plin. 12, 54 ; Apul. M. 1, 7 «& 3 
rencontre, combat : Cic. de Or 
2, 317 ; Ces. G. 3, 13, 7 ; G. 1, 
46,4; 1,47,2. 

congrex, grêgis, % 1 qui appar- 
tient au même troupeau : congrex 
armentis equinis Apul. M. 7, 16, 
réuni à des bardes de chevaux <?| 2 
de la même compagnie, de la 
même troupe : nullis comissatio- 
nibus congreges Tert. P senti. 11, 
ne se réunissant pour aucune par- 
tie_ de plaisir || [fig.] étroitement 
uni, serré : congrex nexus Prud. 
Symm.2, 635, nœud serré. 

Congrïo, mis, m., nom d'un 
cuisinier dans Plaute : Aul. 280. 
congrue (congruus), convena- 
blement, de façon congruente ■ 
CAPEL, 6, 601 ; SYMM; Ep. 10, 72. 
congrùens, entis, part. prés, de 
congruo II pris adj' [comp. et sup. à 
la décad.], qui s'accorde avec : 
<ff 1 convenable, juste, conforme : 
genus dicendi aptum et congrùens 
Cic. de Or. 3, 53, un style appro- 
prié et convenable (Part. 54) || 
s'accordant, d'accord : hxc duo 
pro cpngruentibus sumunt tam 
vehementer repugnantia Cic. Ac. 2, 
, 44, ils associent, comme étant 
d'accord, ces deux principes si for- . 
ternent contradictoires; verbis dis- 
crepans, sententiis congrùens Cic. 
Leg. 1, 30, avec une différence 
dans les mots, un accord dans les 
idées ; vita congrùens cum disci- 
plina Cic. Br. 117, vie conforme 
àla doctrine (Br. 141; Fin. 2, 
45; Leg. 1, 38 ); congrùens actio 
menti Cic. de Or. 3, 222, action 
oratoire en accord avec les pen- 
sées (Fin. 5, 58 ; 2, 99, etc. ; Fam. 
9, 24, 1) || congrùens est, congrùens 
videtur avec inf., il est, il paraît 
convenable de : Tac. An. 4, 2 ■ H 
5, 8; Plin. Ep. 1, S, 17, etc.; 
[avec prop. inf.] Plin. Pan. 38 
6; [avec ut subj.] Gell. 17, 8, 
13 || pi. n. pris subsfc., congruentia, 
des choses concordantes : Liv 9 
31, 7 ; 42, 17,1 ;TaC. An. 15, 56 «ff 2 
dont les parties sont en accord : 
cmicentus conçois et congrùens Cic. 
Rep. 2, 69, un concert où les 
sons s'accordent et se fondent 
harmonieusement; clamor con- 
grùens Liv. 30, 31, 1, cris poussés 
a l'unisson ; Tiberius fuit... œqua- 
Its et congrùens Suet. l'ib. 68, 1, 
Tibère avait le corps bien propor- 
tionné et bien équilibré. 

eongrûentêr (congrùens), d'une 
manière convenable, conformé- 
mont à : ad id, quodeumque agetur, 
congmenter dicere Cic. de Or. 3, 
S7, parler d'une façon appropriée 
au sujet, quel qu'il soit; congmenter 
naluras Cic. Fin. 3, 26, en se con- 
lormant à la nature II -tins Minuc. 
iO ; -tissime Tert. Pudic. 8. 

congruentia, œ , f. (congrùens), 
accord, proportion,rapport,confor- 
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mité : congruentia œqualitasque 
membrorum Plin. Ep. 2, 5, 11, la 
proportion et la régularité des 
membres ; congruentia morum 
Suet. Oth. 2, 2, conformité de ca- 
ractère ; congruentia pronunliandi 
Apul. Apol. 15, 9, la correction 
du débit. 

congruïtâs, fuis, f. (congntus), 
[trad. du grec c7iV6a;.ia, terme des 
Stoïciens] proposition où il y a 
accord complet, c.-à-d. formée 
d'un nom et d'un verbe : Prisc. 
18, 4. 

congrùo, grûi, ère (cum et un 
verbe 'gruo apparenté à ruo, cf. 
ingruo), <\\ 1 se rencontrer étant 
en mouvement : gutlse inter se 
congruunt Vitr. 7, S, 2, les gouttes 
tombant se rencontrent, se réu- 
nissent ; Zenon congruere judical 
stellas Sen. Nat. 7, 19, Zenon 
estime que les étoiles se rappro- 
chent (convergent) Il être en mou- 
vement concordant : cum vident 
sidéra cum ejus (cœli) ipsius motu 
congruere Cic. Tusc. 5, 69, en 
voyant les astres participer au 
mouvement du ciel lui-même 11 2 
[fig.] être d'accord, concorder : 
suos dies mensesque congruere vo- 
lunt cum solis luneeque ratione 
Cic. Verr. 2, 129, ils veulent que 
leurs jours et leurs mois soient en 
accord avec le cours du soleil et 
de la lune ; congruere ad aliquid 
Liv. 1, 5, 5; 1, 19, 6, concorder 
avec qqch || être en harmonie, en 
accord : nostri sensus, ut in 
pace, in bello congruebant Cic. 
Marc. 16, nos sentiments [à tous 
deux] étaient en harmonie pen- 
dant la guerre, comme pendant 
la paix || ;avec dat.] : congruere 
naturte Cic. Tuic. 5, 82, être en 
accord avec la nature (Fin. 3, 
20 ; 4, 53, etc.) ; animi corporum 
cloloribus congruentes Cic. Tusc. 5, 
3, des âmes participant aux dou- 
leurs physiques (éprouvant en 
même temps les douleurs du 
corps) ; idperspicuurn est non omni 
causx nec auditori neque personm 
neque tempori congruere orationis 
unum genus Crc. de Or. 3, 210, il 
est évident qu'un seul et même 
genre de style ne convient pas à 
toute espèce de cause, d'audi- 
toire, de rôle [comme avocat], 
de circonstance; (avec cum] geslus 
cum sententiis congrùens Cic. Br. 
141, geste répondant aux pensées 
(183; Fin. 2, 100; 5, 19; Div: 1, 
97) ; favec inter se] s'accorder en- 
semble : Amer. 62 ; Fin. 3, 62 ; 
Tusc. 4, 30; |avec in unum] for- 
mer un accord unanime : Liv. 3, 
21, 6 ; 25, 32, 2 il de aliqua re, être 
d'accord au sujet d'une chose- 
Cic. Leg. 1, 53; [abl. seul.] (Aca- 
demici et Pcripatclici) rébus con- 
gruentes Cic. Ac. 1, 17, (Acadé- 
miciens et Péripatéticiens) étant 
d'accord pour le fond (Leg. 1, 38 ■ 
Fin. 2, 45 ; Liv. 8, 6, 15) % 3 [em- 
ploi impers.] : congruit ut et subj. 
Plin. Ep. 7, 2, 1, il n'est pas 
contradictoire que, il est logique 
que... Il forte congruerat ut subj. 
Tac. H. 1, 7, il y avait eu par 
hasard coïncidence que, une coïn- 
cidence fortuite avait fait que. 


COHITOR 

congrus, i, m „ v . conger. 

congruus, a,um (congruo), con- 
forme, congruent : cum illa con- 
gruus sermo libi Pl. Mil. 1116, tu 
sais lui parler comme il faut; 
vercçundieematcrnœ congma senten- 
tia Dig. 39, 5, 32, décision con- 
forme au respect maternel ; con- 
gruus modus Pall. 11, 14, 6, quan- 
tité suffisante ; congrua tempora 
Claud. Ruf. 1, 315, le moment 
qui convient. 

congyro, âvi, are, int., tourner 
ensemble autour : Vulg. Judith. 
13, 16. 

cônia, = ciconia dans le dial 
de Préneste : PL. Truc. 691. 

cônïcio, ère, c. conjicio; sur 

l'orth. conjicio, v. Quint 1 4 

11 ; Gell. 4, 17, 7. ' ' 

conierat, coierat, c. conjurât ■ 

Gloss. 

cônïfër, Virg. En. 3, 6S0, et: 
corriger, ëra, ërum, Catul. 64, 10S 
(conus, fero, gero) , qui porte des 
fruits en cône [en pari, de cer- 
tains arbres]. 

cônila, œ, t, Apul. Herb. 122, 
c. cunila. 

Cônimbrica ou -briga, œ, f.. 
ville de Lusitanie : Plin. 4, 113. 
côniptum (cônitum), i, n. sorte 
d'offrande qui consiste à saupou- 
drer de farine : P. Fest. 40, 8. 

côrrire, arch., pour coire, et 
Quint. 1, 6, 17. 

Conisïuni, ïi, n., ville de My- 
sie : Plin. 5, 126. 

cônistêrïum, ïi, n . (/.ovicmî- 
ptov), lieu du gymnase où les lut- 
teurs se frottent de poussière - 
Vitr. 5, il, 2. 

cônisus, a, um, part, de co- 
nitor. 

cônïtor (mieux que connïtor), 
conïsus (conîxus) sum, conïtï, int., 
H .1 faire des efforts ensemble : 
undique omnes conisi hostem aver- 
tunt Liv. 3, 63, 4,- se précipitant 
de toutes parts, tous d'un com- 
mun effort font plier l'ennemi 
(22, 47, 5; 33, 5, 7) ; vix illam 
(loricam) fanmii ferebant conixi 
humeris Virg. En. ' 5, 264, c'est 
à peine si les deux esclaves unis- 
sant leurs efforts pouvaient por- 
ter cette cuirasse sur leurs épaules ; 
Galli omni multiludine in unum 
locum conixi Liv. 31, 21, 10, les 
Gaulois avec toutes leurs forces 
portant leurs efforts ensemble sur 
un seul point (Pl. Mil. 29) r, l'aire 
un effort total, tendre tous ses 
ressorts : quantum coniti anima 
potes Cic. Off. 3, 6, tout ce que 
tu peux donner comme effort mo- 
ral ; ratio conixa per se et pro- 
gressa longius fit perfecta virtus 
Cic. Tusc. 2, 47, la raison après 
avoir fait par elle-même un effort 
énergique et s'être avancée bien 
loin dans la voix du progrès de- 
vient la vertu parfaite ; fert ingens: 
loto conixus corpore saxum Viuc. 
En, 10, 127, il se raidit de tout 
son corps pour porter un rocher 
énorme ; omnibus copiis conisus 
Ancus Liv. 1, 33, 5, Ancus don- 
nant tout son,, effort avec l'en- 
semble de ses troupes ( 33, 19, 9) 
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il [avec inf.] : conilerentur modo 
%mo animo omnes invadere hostem 
Liv. 9, 31, 12, qu'ils fassent seu- 
lement tous un effort commun 
d'un seul cœur pour charger 
l'ennemi ; Nero' effodere proxima 
Averno juga conisus est Tac. An. 
15, 42, Néron fît tous ses efforts 
pour percer les hauteurs voisines 
de l'Averne (là, 51) || [avec ut et 
subj.] Curt. 5, S, 7 11 [avec ad et 
gérond.] Tac. An. 15, 66 11 2 [en 
part.]' tendre tous les ressorts, se 
raidir [pour monter, s'élever] : 
equitalus noster summa in jugum 
viriule conititur (Les. C. 1, 46, 3, 
nos cavaliers avec la plus grande 
énergie font effort pour atteindre 
le sommet ; (parai) conituntur, sese 
wl crigant ClC. Fin. 5, 42, (les 
petits) tendent tous leurs muscles 
pour se mettre debout (Curt. 7, 
3, 13) ; jactandis gravius in coni- 
lendo ungulis Liv. 21, 36, 8, [les 
bêtes de somme] en frappant 
plus violemment de leurs sabots 
dans leurs efforts pour marcher II 
Vellius in prœaltam arborem coni- 
sus Tac. An. 11, 31, Vettius qui 
était monté sur un arbre très 
haut II conixus in hastam Sil. 10, 
251, faisant effort en se portant 
contre sa lance (s'appuyant sur 
sa lance) 1[ 3 [poét.] se raidir 
pour mettre bas Virg. B. 1, 
15. 

^— >- inf. prés, conitier Ace. 
d. Cic. Div. 1, 44. 

1 cônîtim, U, n. (xwveiov), ci- 
guë : Ambr. Hex. 3, 9, 39.' 

2 Cônïum, ïi, n. (Kôviov), ville 
de Phrygie : Plin. 5, 145. 

eônïventïa, ee, f. (coniveo), 
indulgence : Ascon. Cic. Verr. 
1 exù: ; Lampr. Al. Sev. 54, 7. \\ 
connivence : Au g. Jer. é, 22, 1. 

corûveo, nivï ou nîxï, ère (cf. 
nictare, nictus), int., s'incliner 
ensemble, II 1 se fermer : Gell. 17, 
11, 4 ; 16, 3, 3 11 2 [surtout en 
pari, des yeux] : ocidis somno 
coniventibns ClC. Nat. 2, 143, les 
yeux se fermant dans le sommeil 
(Har. 38) Il [en pari, des père, 
elles-mêmes] fermer les veux : 
Pl. Most. 830 ; Cic. de Or. 3, 221 ; 
Tv.sc. 1, 117 ; Pis. 11 ; altero ocido 
conivere Cic. Nat. 3, 8, fermer un 
œil; -[avec ace. de relation] coni- 
vere ocidos Ninn'. Crass. d. Prisc. 
9, 42 % 3 [fig-] fermer les yeux, 
laisser faire avec indulgence : con- 
sulibus si non adjuvantibus, at co- 
niventibus certe C;c. Mil. 32, les 
consuls sinon donnant leur aide, 
du moins fermant les yeux (Flace. 
25 ; Cxi. 41) ; in aliqua re, fermer 
les yeux sur qqch : Cic. Ceci. 59 ; 
Har. 52; PMI. 1, 1S. 

:-S ! ;— > inf. prés, de la 3' conj. 
conivere Calvus d. PlUSC. 9, 
43 || sur les deux formes du parf. 
v. Prisc. 9, 23: forme conivi 
Apul. M. 4, 25; 11, 3; forme 
conixi Turpil. Coin. 173. 

conjâcëo, ère, int., être couché 
avec : Chrysol. Serin. 30. 

conjêci, parf. de conjicio. 

eonjectânëa, ôrurn, n., conjec- 
tures [titre, d'ouvrages]: Gell. 
Vrsef.9. : 


conjectârïus, a, um, conjectu- 
ral : Gell. 13, 3, 1. 

conjectâtïo, ônis, f. (conjecto), 
action de conjecturer, dé présu- 
mer : unde conjeclatio ingens opum 
est Plin. 6, 68, d'où une grande 
présomption qu'ils sont riches ; 
plana de deo conjectatio est Plin. 
2, 22, on se fait une idée claire 
de Dieu ; lubrica conjeclatione niti 
Gell. 14, 1, 33, s'appuyer sur 
des conjectures mai assurées II 
prévision : Plin. 2, 101. 

conjectâtôr, Bris, m., Itin. 
Alex. 19 ; J. Val. 1, 46, c. con- 
jector. 

conjectâtôrïus, v. conjectarius. 

conjectâtus, a, um, part, de 
conjecto. 

corijectïo, ônis, f. (conjicio), 
11 1 action de jeter, de lancer (des 
traits) : ClC Cœc. 43 1i 2 [fig.] 
comparaison : annonse atque sesti- 
mationis *ClC. Verr. 3, 189, com- 
paraison du prix du blé avec son 
estimation 1] 3 explication conjec- 
turale, interprétation : somniorum 
Cic. Div. 2, 130, interprétation 
des songes 1f 4 [droit] conjectio 
causse Gai. Inst. 4, 15; Paul. 
Dig. 50, 17, 1, exposé succinct 
d'une affaire. 

conjecto, âvî, âtum, are (fréq. 
de conjicio), tr., 1i 1 [au propre] 
jeter : décret de Ti. Sempr. Grac- 
chus dans Gell. 6, 19, 7 ; cf. 
Gell. 7, 13, 2 <f 2 [fig.] conjec- 
turer (aliquid, qqch; : Ter. Eun. 
543; Liv. 6, 12, 3; 29, 14, 9; 
Curt. 4, 9, 11 II rem aliqua re, 
conjecturer une chose par (d'a- 
près) une autre : Liv. 5, 21, 16 ; 
Tac. An. 1, 12 ; ou de aliqua re 
Suet. Ner. 40 ; ou ex aliqua re 
.Tac. An. 12, 49; 14, 51; Gell. 
13, 20, 3 II [avec prop. inf.] conjec- 
turer que : Oes. C. 3, 106, 1 ; 
Curt. 3, 11, 1, etc.; Tac. H. 3, 
15 if [avec int. md.] Quint. 7, 3, 
5; Plin. Pan. 26; ex ingenio 
ducis conjecians in quo tum is 
pavore esset Liv. 35, 29, 8, pres- 
sentant d'après le caractère du 
chef quel devait être alors son 
effroi (22, 9, 2 ; 40, 36, 4 ; 45, 10, 
9; Curt. 7, 8, 2; Plin. Ep. 3, 
9, 26) !| fabs'] faire des conjectures, 
de aliqua re, sur qqch : Tac. H. 
2, 97 11 3 pronostiquer, présager : 
Suet. Ner. 6; Aug. 95; Cal. 57. 

18— >- forme dépon. conjector 
Te'rt. Nat. 2, 12. 

■I conjector, ôris, m. (conjicio) , 
If 1 qui interprète, qui explique : 
PL. Pœn. 444 II 2 [en part.] in- 
terprète de signes (de songes), 
devin : Pl. Amph. 1128; Cic. 
Div. 1, 45 ; 1, 72 ; Nat. 1, 55, etc. 

2 conjector, âri, v. con- 
jecto i'::—> 

conjectrix, irlcis, i. devine- 
resse : Pl. MU. 693. 

conjectura, se, î. (conjicio), 
1T 1 conj ecturo : conjectura mentis 
divins: Liv. 10, 39, 15, conjecture 
sur la pensée divine ; humani 
animi Sen. Ben. 4, 33, 1, conjec- 
ture sur le cœur humain, cf. 
Tac H. 5, 3; Quint. 12, 2,19, 
etc.; consequentium ClC. Fin. 2, 


113, faculté de conjecturer les 
conséquences ; ex lucri magnitu- 
dine conjecturant furti capere Cic. 
■Verr. 3, 111, d'après la gran- 
deur du gain conjecturer un vol 
(de aliqua re ClC Mur. 9, d'après 
qqchj ; conjecturant facere de ali- 
quo (ex aliquo) ClC. Verr. 1, 225; 
5, 34, faire une conjecture sur 
qqn (d'après qqn) ; ex aliqua re 
alicujus rei conjecturant facere 
Cic. Verr. 4, 34, faire d'après 
qqch des conjectures sur qqch; 
de se conjecturant facere Cic. de Or. 

2, 298, conjecturer d'après soi; 
aliquid conjectura consequi Cic. 
Cat. 3, 18, se rendre compte 
d'une chose par conjecture; 
conjectura suspicari ClC. Rep. 1 
15; augurari ClC AU. 2, 9, j' 
soupçonner, juger par conjecture; 
ut ego perspicio cum tua conjec- 
tura, tum etiam mca Cic. Ail. 9, 
23, 5, comme de mon côté je 
le. vois nettement d'après tes 
présomptions et surtout d'après 
les' miennes II pl., Sen. Marc. 25 
1! 2 interprétation des songes, 
préuiction : Pl. Cure. 246; Cîe 
Div. 1, 24; 1, 73 1[ 3 [rhét.] argu- 
mentation conjecturale, qui s'ap- 
puie sur des conjectures : Cic. 
Inv. 2, 16, etc. ; Part. 33, etc. ; 
Div. 2, 55; ex aliqua re conjec- 
turant sumere Ctc. Inv. 2, 47; 
ducere Cic Inv. 2, 41, tirer de 
qqch un raisonnement conjectu- 
ral ; conjectitram inducere Cic 
Inv. 2, 99, employer le raisonne- 
ment conjectural. 

conjectûrâlis, e (conjectura), 
fondé sur des conjectures, conjec- 
tural : Cels. l,prœf. 2, 6 || [rhét.] 
causa conjecluralis ClC. Inv. 2, 3, 
etc., cause conjecturale = qui 
porte sur une question de fait 
[qu'il faut résoudre par conjec- 
ture]. 

conjectùrâlïter, par conjecture: 
Sid. Ep. S, 11, 10. 

conjectûro, are, tr., conjectu- 
rer : Boet. Arist. Anal, post- 2, 14. 

1 conjectus, a, um, part, de 
covjicio. 

2 conjeetûs, ils, m. (conjicio), 
If 1 action de jeter ensemble, 
d'amonceler : Lucr. 5, 416 ; Liv. 
7, 6, 2 li concentration sur un 
point : Lucr. 4, 959; 5, 600 V. 2 
action de lancer : [des traits] 
Nep. Pelop. 5, 4; Liv. 28, 36, 
9, etc. ; [des pierres] Cic. Ali. 4, 

3, 2; ad conjectum teli venire 
Liv. 22, 15, S; 26, 4, 7, etc., 
venir à la distance d'où l'on peut 
lancer un trait [ou] à laquelle un 
trait peut porter (à la portée du 
trait) || possibilité de lancer des 
traits : Sall. H. 2, 87 ; Liv. 25, 
16, 22 || action d'abattre le bras 
sur qqch : Lucr. 6, 435 1f 3 [fig-] 
action de jeter, de diriger les 
regards, in aliquem, sur qqn : 
Cic. Sest. 115; de Or, 3, 222; 
Plane. 21; Curt. 9, 7, 25; Plin. 
Pan. 17 \\ action de diriger l'es- 
prit : Quint.. 3, 6, 30. 

conjëro, are, v. conjura. 
conjexit, v. conjicio §>— >-_• _ 
conjïcïo (conïcïo ou coïcïo)» 
jêci, jectum, ■ ère (cum et jacio), 
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tr.. If 1 jeter ensemble [sur un 
point] : lapides telaque in nostros 
Gms. G. 1, 46, ï, faire pleu- 
voir sur les nôtres une grêle 
de pierres et de traits (2, 6, 3; 
3, 4, 1, etc.), cf. Cic. Clu. 50; 
Cat. 1, 15, etc. || jeter en tas (en 
masse) sur un point, réunir en 
un point : semina rerum quec 
conjecta repente... LUCR. 2, 1061, 
les éléments des choses, qui, 
réunis subitement... (2, 1072) ; 
in hydriam sortes Cic. Verr. 2, 
127, jeter les sorts ensemble 
dans une urne ; nomina in urnam 
Liv. 23, 3, 7; Plin. Ep. 10, 
3, 2, jeter (réunir) les noms dans 
une urne ; sarcinas in mé- 
dium Liv. 10, 36, 13; 28, 2, 3, 
etc., jeter les bagages en tas au 
milieu (in medio mss. 10, 36, 1) ; 
açjger in munitionem conjectus 
C/ES. G. 7, 85, 6, des matériaux 
de toute espèce jetés en masse 
.sur les travaux de défense [de 
César] ; domus inflammata conjec- 
tis ignibus Cic. AU. 4, 3, 2, on 
mit le feu à la maison en y 
jetant des brandons || [poét.'j : 
spolia igni Virg. En. 11, 194, 
jeter dans le feu les dépouilles ; 
juveni facem Virg. En. 7, 456, 
jeter un brandon contre le jeune 
homme II 2 jeter, diriger [les 
yeux] : oculos in aliquem Cic. 
Glu. 54 ; Lœ. 9, jeter les yeux 
sur qqn; [avec int. indir.j : omnium 
oculi conjecti sunt in unnmquemque 
nostrum, qua fide ego accusem... 
Cic. Verr. 5, 175, les yeux de 
tous les citoyens sont dirigés 
sur chacun de nous pour voir 
avec quelle loyauté moi j'accuse... 
II 3 jeter, pousser, lancer : ali- 
quem in vincida, in carcerem CfC. 
Verr. 5, 107; 5, 17 ; in catenas 
Gms. G. 1, 47, 6, jeter qqn dans 
les fers, en prison ; navis in portum 
conjecta est Cic. Inv. 2, 98, le 
navire a été lancé [par la tempête] 
dans le port ; hostern in fugani 
Gms. G. 4, 12, 2, mettre l'ennemi 
en fuite II se Conjicere in paludem 
Liv. 1, 12, 10 ; in signa manipu- 
losque Ç.-ES. G. 6, 40, 1 ; in fugam 
Cic. Ceel. 63, se jeter dans un 
marais, au milieu des enseignes 
et des manipules, se mettre à 
fuir précipitamment; se in pedes 
Ter. Phorm. 190, prendre la fuite : 
se in noctem Gic Mil. 49, se jeter 
[d'aventure] dans la nuit ; se in 
vermm Cic. de Or. 3, 194, s'appli- 
quer à versifier H 4 [%.] jeter, 
pousser, faire entrer, faire aller : 
aliquem in melum Liv. 39, 25, 
11, jeter qqn dans l'efïr.pi ; rem 
publicam in perturbationes Cic. 
l<'am. 12, 1, 1, jeter l'État dans 
les troubles ; tantam vecuniam in 
Vropylxa Cic. Off. 2, 60, mettre 
(dépenser) tant d'argent dans 
les propylées; legem in decimam 
tabulant Cic. Leg. 2, 64, introduire 
une loi dans la dixième table ; in 
hoc genus. conjiciuntur proverbia 
Gic. de Or. 2, 258, dans ce genre 
rentrent les proverbes || culpam in 
aliquem Gms. G. 4, 27, 4, faire 
retomber une faute sur qqn ; 
oratio improbe in aliquem conjecta 
Gic. Sest.40, propos, mis mécham- 


ment sur le compte de qqn, v. 
conféra § 11; causant, XII Tab. d. 
IlER. 2, 20, présenter une cause 
(Afran. Coin. 216) ; verba inter se 
conjicere Afran. Com. 309, échan- 
ger des mots <\\ 5 combiner dans 
l'esprit, conjecturer : conjicere 
quanta religione fuerit signum ilhid 
Cic. Verr. 4, 129, se faire une idée 
de la vénération qui entourait 
cette statue; conjeci hanuvii te 
fuisse Cic. AU. 14, 21, 1, j'ai pré- 
sumé que tu étais à Lanuvium; 
quo quid conjicit? Col. 4, 3, 6, 
quelle conjecture tire-t-il de ce 
l'ait? il interpréter des signes, de- 
viner, présager : de matre savianda 
ex oraeulo Apollinis acute conjecil 
Cic. Br. 53, il a dégagé avec saga- 
cité dans l'oracle d'Apollon le 
sens des mots « embrasser sa 
mère »; maie conjecta [pi. n.] Cic. 
Div. 1, 119, les mauvaises interpré- 
tations de signes. 

S-> arch. conjexit = conjecerii 
PL. Trin. 722. 

conjiicundor, àri, int,., se ré- 
jouir avec : Vulg. Eccli. 37, 4. 

conjuûico, are, int., juger 
avec [avec dat.] : Chrysol. Serm. 
65. 

conjûga,œ, f., épouse.: Apul. 
Al 6, 4. 

conjùgâbïlis, e (conjugo), qui 
peut être réuni : Chalc. Comm. 
17. 

conjûgâlis, e (conjux). conju- 
gal : Tac. An. 11, 4; dii conju- 
gales Tac. G. 18, les dieux qui 
président au mariage || fidèle dans 
le mariage : CIL 6, 9275. 

conjùgâlïtêr, conjugalement : 
Aug. Ep. 157, 39. 

conjùgâtïo, ônis, f. (conjugo), 
11 1 alliage, mélange : conjugatio 
qusedam : mellis et fellis Apul. 
Flor. 18, 11, mélange déternjiné 
de miel et de fiel 1f 2 unipn : 
corponvm Arn. 2, 16, union char- 
nelle || [en part.] a)_ [rhét.] parenté, 
rapport étymologique des mots : 
Crc. Top. 12; b) [phil.] enchaî- 
nement [des propositions] : Apul. 
Plat 3 ; c) Tgram.] conjugaison : 
Charis. 175, 29; Prisc. 17, 93. 

conjûgâtôr, ôris, m. (conjugo), 
celui qui unit: conjugator amoris 
Catul. 61, 45, le dieu qui resserre 
les liens de l'amour. 

eonjûgâtus, a, um, part, de 
conjugo || adj', apparenté, de la 
même famille : Cic. Top. 12; n. 
conjugatum Quint. 5, 10, 85, rap- 
port étymologique || voisin analo- 
gue : conjugatse consonantes Prisc. 
17, 93, consonnes du même ordre. 

eonjûgëlge, arum, f., courroies 
de joug : Gloss. 

conjûgïàlis, e (ronjugium), qui 
concerne le mariage : conjugiale 
fœdus Ov. M, 11, 743, le lien 
conjugal ; conjugialia festa Ov. 
M. 5, 3, les fêtes de l'hymen. 

conjùgïum, îi, n. (conjungo), 
II 1 union : corporis atque animée 
Lucr. 3, 843, union de l'âme et 
du corps' 11 2 union conjugale, 
mariage : Cic. Off. 1, 54 || accou- 
plement : Virg. G. 3, 275 If 3 [ng.] 
époux, épouse: VïRG- En- 2,579 ; 


3, 296 11 4 couple d'animaux s 
Plfn. 8, 85. 

conjûgïus, ïi, m., CIL 5,3996, 
a. conjugium. 

conjuglse, = ÇsuxTîjpe;, cour- 
roies servant à atteler au joug : 
Gloss. 

conjugo, âvi\ âlum, are, tr., 
11 1 unir : amicilia, quant similitude 
rnorurn conjugaviî Cic. Off. 1, 58, 
amitié fondée sur la conformité 
des goûts 1[ 2 marier: sibi nupiiis 
alicujus sororem Apul. M. 5, 26, 
épouser la sœur' de qqn 1f 3 v. 
conjugalus. 

conjûgûlus myrtus, m., sorte 
de myrte : Cat. Agi: 8, 2 ; 133, 2. 

conjùgus, a, um (conjugo), 
qu'on peut joindre : Prisc. 17, 
60 

ccmjunctë (conjungo), II 1 con- 
jointement [avec], ensemble, à 
la fois : Cic. Fam. 5, 12, 2; de 
Or. 2, 248 || [rhét.] aliquid con- 
juncte elaium Cic. de Or.' 2, 158, 
proposition énoncée conjointe- 
ment (= conditionnelle) [opp. à 
simpliciter, d'une manière indé- 
pendante, catégorique] 1[ 2 clans 
une étroite union (intimité) : Nep. 
Ait. 10, 3 || -tins Cic. Fam. 6, 9, 

I ; -issime Cic. La. 2. 

conjunctim, adv., en commun, 
conjointement : conjunctim ratio 
habetur Gms. G. 6, 19, 2, on' fait 
un compte commun. 

conjunctïo, ônis, î. (conjungo), 

II 1 union, liaison : portuum Cic. 
Verr. 4, 117, l'union des deux 
ports; continuatio conjunctioque 
natures quam vacant o-u[//n:â(kit7.v 
Cic. Div. 2, 142, les liens, les 
rapports naturels des choses entre 
elles que les Grecs appellent sym- 
pathie (2, 124) ; litterarum inter se 
conjunctio Quint. 1, 1, 31, action 
de lier ensemble des lettres [dans 
la lecture] ; vicinitatis Cic. Plane. 
21, liens de voisinage II consequen- 
tium rerum cum primis Cic. Nat. 
2, 147, le pouvoir de lier les idées 
qui suivent avec celles qui pré- 
cèdent If 2 liens du mariage, union 
conjugale : Cic. Off. 1,' 11 II 3 
liaison avec qqn, relations ami- 
cales : Cic. Lie. 71 ; Phil. 2, 23; 
Ceel. 35 II liens de parenté : Cic. 
Off. 1, 54; Fam. 1, 7, 11, etc. 
1[ 4 [rhét.] a) conjonction : Her. 
4, 38 ; b) liaison harmonieuse des 
mots dans la phrase : Cic. Part. 
21 1| [phil.] syllogisme conjonctif, 
proposition conjonctive ; Cic. Ac. 
2, 91 ; Top. 57 ; Fat. 12, elc. Il 
[grain.] conjonction, particule de 
liaison : Cic. Or. 135; Quint. 
9, 3, 50, etc. 

conjunctïvus, a, um, qui sert à 
lier : conjunctiva parlicula Tert. 
Ilcrm. 26, conjonction II conjunc- 
tivus modus Capel. 3, 310 et 
abs' conjunctivus Cledon. 16, 
14, le subjonctif. 

conjunctrix, îcis, f., celle qui 
réunit : Aug. Trin. 11, 10. 

conjunotum, ï, part. n. de 
conjungo pris subs' : Il 1 propriété 
cohérente (inhérente), inséparable 
d'un corps : Lucr. 1, 451 If 2 
fplur.] mots de même famille : 
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Gic. de Or. 2, 166 «il 3 proposition 
conjointe (cu|x-rrE7r/.EY[iévov) : Gell. 
16, S, 10. 

I conjunctus, a, um, part, de 
conjungo II pris adj 1 , II 1 lié, con- 
nexe, concordant : conjuncta cons- 
lantia inter augures Cic.Div.2, 82, 
accord constant des augures entre 
eux ; cum omnium noslrum con- 
junctum esset periculum ClC. Fam. 
4, 9, 2, comme nous courions 
tous le même danger II conjuncla 
verba ClC. de Or. 3, 149, mots 
liés ensemble ; conjunctee causât 
QuiM'f. 3, 6, 94, causes complexes 
(conjuncla ex pluribus causa 
Quint. 6', 1, 54, cause formée 
du mélange de plusieurs) || talis 
simulalio vanitati est conjunctior 

' quam liberalitati Cic. Off. 1, 44, 
une telle feinte touche plus à la 
tromperie qu'à la bienfaisance ; 
officii pirsecepta conjuncla nalurœ 
G:C. Off. 1, 6, préceptes mo- 
raux d'accord avec la nature «il 2 
uni par les liens de l'amitié, du 
sang, etc. : vir conjunctissimus 
■mecum consiliorum omnium socie- 
tale Cic. Br. 2, homme que la 
communauté complète des idées 
politiques avait étroitement uni 
à moi ; conjunctissimo animo cum 
aliquo vivere ClC Verr. 4, 93, 
vivre en relations très cordiales 
avec qqn ; aheui conjunctissimus 
C:c. Prov. 38, intimement lié à 
qqn ; ' ut inter nos conjunctiores 
simus Cic. AU. 14, 13 B, 5, pour 
resserrer encore .. les liens de 
notre amitié réciproque || [abs 1 ] : 
conjunclus. Quint. 7, 4, 21, pa- 
rent ; Nep. AU. 7, 1, ami «ïï 3 
uni ■ par le mariage : Varr. 
R. 1, 17, 5; Virg. B. 8, 32; [fig., 
en pari, de la vigne mariée à l'or- 
meau] Gatul. 62, 54. 

2 conjunctus, abl. û, m., 
union, assemblage : Varr. h. 10, 
24. 

conjungo, junxï, junctum, ère, 
tr., 11 1 lier ensemble, joindre, unir: 
[constr. avec cum, avec dat., avec 
inter se] : boves conjungere Cat. 
Agr. 138, atteler des bœufs ; dex- 
Iras Virg. En. 1, 514, unir les 
mains (se serrer la main) ; eam 
epistulam cum hac epistula con- 
junxi Gic. Fam. 7, 30, 3, j'ai 
joint cette lettre à la présente ; 
eas cohortes cum exercitu suo con- 
junxit C/ES. G. 1, 18, 4, il réunit 
ces coh rtes à son armée ; libido 
•face cum probro privato conjungeret 
imperii dedecus Gic. CM 42, une 
licence [si détestable] qu'elle 
unissait au déshonneur personnel 
le discrédit de la fonction offi- 
cielle ; aliquem cum deorum laude 
conjungere Cic. Pis. 20', associer 
qqn à la glorification des dieux, 
le glorifier comme les dieux ; 
aliquid cum aliqita rc conjungitur 
Cic. Clu. 103, qqch se lie à une 
chose (a du rapport avec elle) 

II castra oppido conjuncta Ces. C. 
2, 25, 1, camp adossé à la place 
forte ; huic navi' alteràm con- 
junxit C/ES. G. 3, 39, 2, à ce 
navire il en réunit un autre : noc- 
tem diei conjunxerat G/ES. C. 3, 13, 
2. il avait joint la nuit au jour 
[marché . jour et nuit]; alicui 
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conjungi Liv. 42, 47, 3, etc., (se 
conjungere Curt. S, 13, 4), se 
joindre à qqn ; dexlrœ. dexlram 
Ov. M. 8, 421, unir sa main 
droite à celle d'un autre ; castra 
ad Corbionem caslris sunt con- 
juncta Liv. 3, 69, 9, ils établirent 
leur camp près du camp ennemi 
aux environs de Corbion (4, 32, 
6) ; cf. confero g 3 II corporis atque 
animi potestas inter se conjuncta 
Lucr. 3, 559, les facultés du corps 
et de l'âme unies entre elles || 
laudem alicujus adutilitatemnostrœ 
causas Quint. 4, 1, 16, faire servir 
l'éloge de qqn à notre cause II 
cum in lui familiorissimi judicio 
tuum crimen conjungeretur Cic. 
Fam. 5, 17, 2, alors que les griefs 
articulés contre toi se mêlaient 
dans le procès de ton intime ami 
Il [abs 1 ] : se conjungere, conjungi, 
se joindre, se réunir, faire corps : 
ut paulatim sese legiones conjunge- 
rent C/ES. G. 2, 26, 1, pour que 
peu à peu les légions fissent leur 
concentration (Liv. 33, 3, 10 ; 35, 
2, 9) ; ne tanlx nationes conjun- 
gantur Cjes. G. 3, 11, 3, pour em- 
pêcher que de si puissantes 
nations se réunissent II [pass.] 
être formé par liaison, union : 
exercitus' qui conjunctus est ex 
duobus Cic. Phil. 12, 8, armée 
qui est formée de deux autres, 
cf.' Fin. 2, 44 || mettre en com- 
mun : bellwm conjungunt Cic. 
Pomp. 26, ils font la guerre en 
commun; cum amicis injuriant 
conjungere Cic. Fin. 3, 71, associer 
des amis à une injustice II main- 
tenir lié, maintenir une continuité 
dans qqch : abstinentiam cibi con- 
junxil Tac. An. 6, 26, il s'abstint 
de toute nourriture, cf. An. 4, 
57 ; Suet. Cal. 17 || [gram ] verba 
conjungere Quint. 8, 3, 36, faire 
des mots composés || [rhét.] vocales 
Cic. Or. 150, fondre ensemble 
deux voyelles en hiatus [= élider] 
fl 2 unir par les liens de l'amitié, 
de la famille, etc. : cognalione 
cum populo Romano conjunctus 
Cic. Verr. 4, 72, uni au peuple 
romain par des liens de parenlé ; 
aliquem alicui ClC. Fam. 15, 11, 

2, lier qqn à qqn (créer des liens 
entre eux) ; aliquem sibi C/ES. C. 

3, 21, 4, s'attacher qqn ; homines^ 
scelerum fœdere inter se conjuncti 

_ Cic. Cal. 1, 33, hommes associés 
par une alliance de crimes || cons- 
tituer [par un lien] : necessitudinem 
cum aliquo ClC Verr. 4, 145, se 
lier intimement avec qqn ; socie- 
tas inter /tontines natura con- 
juncta GïC Off. 3, 53, société 
établie par la nature entre les 
hommes || [en part.] unir par le 
mariage, marier : aliquam matri- 
monio secum conjungere Curt. 6, 
9, 30 (sibi Suet. Ncr. 28), 
prendre une femme pour épouse ; 
Poppœee conjungitur Tac An. 14, 
60, il se marie avec Poppée ; 
Sabinorum conubia conjungere Gic 
de Or, 1, 37, nouer (conclure) des 
mariages avec les Sabins (Fin. 4, 
17 J. . ■ . 

conjnrix, v. conjux. 

conjûrâtio, ônis, î. (conjura), 
«]T 1 action de jurer ensemble : 


CONNASCOS, 

Serv. En. 7, 614 ;8, 5 <ïï 2 conju- 
ration, alliance [de peuples contre 
Rome] : C/ES. G. 3, 10, 2; 4, 2, 
30 ; Liv. 6, 2, 2, etc. «il 3 conspi- 
ration, complot : Cic. Verr. 5, 
10 ; Cat. 1, 6, etc.; conjurationem 
facere contra rem publicam Cic. 
Cat. 2, 6, former une conspiration 
contre l'État; conjuratio deserendm 
îlaliœ ad Cannas fada Liv. 24, 
43, 3, le complot formé à Cannes 
d'abandonner l'Italie II conjuratio 
in. omne facinus Liv. 39, 18, 3, 
association (scellée par serment) 
en vue de toute espèce de crime, 
cf. 39, 8, j 114 conjuration = 
les conjurés : cetera multiludo 
conjurationis Sall. G. 43, 1, le 
reste des conjurés. 

conjûrâtôr. Bris, m., celui qui 
est engagé par serment : P. Fest. 
59, 7. 

conjùràtus, a, um, part, de 
conjura, lié par serment, conjuré : 
Ov. M. 5, 150; 12, 6; testes 
conjurati Cic. Font. 21, témoins 
ligués ensemble II pi. pris subs' : 
conjurati Cic. Cat. 4, 20, etc., 
conjurés II v. conjuro. 

conjùro, âvî, âtum, are, int., fi 1 
jurer ensemble ; [t. milit.] prêter 
le serment en masse [non indivi- 
duellement] : C/ES. G. 7, 1, 1; 
conjurati Liv. 45, 2, 1, qui ont 
prêté en masse le serment de 
fidélité au drapeau «il 2 se lier par 
serment, se liguer : Virg. En. 8, 
5; C/ES. G. 3, 23, 2, etc.; cum 
céleris Liv. 34, 11, 7, se liguer 
avec les autres peuples II [avec 
prop. inf.] : inter se conjurant, 
nihil... acluros C/ES. G. 3, 8, 3, ils 
s'engagent entre eux par serment 
à ne rien faire... ; conjurant... se 
non redititros Liv. 26, 25, 11, ils 
s'engagent par serment à ne pas 
revenir... Il [avec subj. seul] Pl. 
Merc. 536; [avec ut subj.] Bell. 
HiSP. 36, 4 II [av. inf.] Grœcia 
conjurata tuas rumpere nupltas 
Hor. 0. 1, 15, 7, .la Grèce liguée 
pour rompre ton mariage II vu 
facinora Liv. 39, 16, 3, former 
une association en vue de crimes 
«i\ 3 conspirer, former un com- 
plot : Cic. Verr. 5, 17 ; Sull. 60, 
etc. (inter se Sall. J. 66, 2); 
de interficiendo Pompeio Cic. Mil. 
65, comploter le meurtre de Pom- 
pée Il [avec inf.] comploter de : 
Sall. C. 52, 24; Liv. 27, 3 4 
Il [avec ut subj.] Liv. 4, 51 ^ 1; 
[avec quo subj.] Liv. 39, 14, 8. 

conjûs, ûgis (conjungo), sur- 
tout 1'., épouse : Cic. Cal. 24, 
etc. |i m., époux : Cic. Ciel. 78; 
Tusc. 4, 69 I! pl., les deux époux : 
Catul. 61, 234, etc. Il f., femelle 
des animaux: Ov. F. 1, 451; 
Pus. 10, 161 II l'orme auquel on 
marie la vigne : Col. 5, 6, 18 
Il fiancée : Virg. En. 9, 138 II 
maîtresse : Prop. 2, S, 29. 

s©— > conjunx PriSC 140, 21 ; 
166, 15, etc., et très souvent a. 
les mss. 

coill-, y. coïl-. 
conm-, v. comm-. 
coruiascor, nâtus sum, nasc, 
int., naître avec : [dat.l Cass, 



CONNATUKALIS 

Vvar 3 6 ; vilia connata in eorpore 
TebT. 'Val. 9, vices innés. 

connâtûrâlis, e, de la même 


nature 


Mar.-Vict. Arr. 1, 34 


•qui fait partie de la nature d'un 
igtre : Boet. 'An. post. 9, 18. 

connâtûrâtîo, Suis, f., fait de 
naître avec un être: Isro. 11,3,10. 

corrnâtûror, " tes sum, ârifcum, 
'■"■nalum), naître avec un être : 
Isid. 11, 3, 10. 

connâfrus, a, um, part. p. de 
œonnascor. 

eonnëco, are, tuer avec ou en- 
semble : NOT.-Tm. 75. 
; coimect-, coimït-, conriîv-, v. 
conec-, conit-, coniv-. 

conaôrlo, are,- tr., unir en- 
semble : Ps. Prosp. prom. 1, 6,1. 

Connonius, U, m., nom de 
famille romain : CIL 3, 5114. 

commb-, v. conûb-. 

connùmërâtïo, ônis, f., action 
de compter avec (ensemble) : 
/pRiSC. 18, 70. 

■ coirnûrnëro, âvi, âtum, are, tr., 
<j[ 1 compter avec (ensemble) : 
connumerare aliquem inter liberos 
Dig. 1, 5, 14, compter qqn parmi 
les enfants If 2 ajouter à [av. 
dat.]: Ulp. Dig. 23, 2, 43. 

conntiacûpo, are, tr., appeler du 

ïjnême nom, nommer ensemble : 

Mercat. Subn. 8 .9 ;HiL.u\.Trin.5 ,5. 

connuiltïo, are, annoncer en- 
semble ou' avec ; Not. Tir. 25, 

: connûo, ère, int., faire signe de 

ï'|a tête : Not. Tir. 78, 5. 

" : ConiiTis, i, m., nom d'homme : 

':rGiq. Fam. 9, 22, 3. 
«s conimtrïo, Ire, nourrir ensemble 

Sou avec : Not. Tir. 75, 49. 

Cpnôn, ônis, m., II 1 général 

'.athénien : Nep. Con. II 2 astro- 
nome grec : Catul. 66, 7 ; VirG. 

':&& 3, 40. 
\ Cônôpâs, a?, m., nom d'homme: 
fUN. ;'. ; ;. 

;> côuôpëiim, i, n., Juv. G, 80, 

: et cônôpïmn, ïi, n., Hon. Epo. 

'-;;'S,.'ifi (/.iovco-keTov), moustiquaire; 
tenture, pavillon. 

.'.'"d.Côiiôpôn diabasis, f., nom 

tl'd'une île située en face d'une em- 
bouchure du Nil : Plin. 4, 79. 

eônôps, ôpis, f. (x.côvué), c. culex, 
cousm : Sciiol. Hor.' Epo. 9, 

- 16. 

cônor, ûtus sum, ârï, tr., «fl 1 
se préparer : Ter. Haut. 240 ; ego 
obviam conabar tibi Ter. Phorm. 
52, je me disposais à aller à ta 
rencontre ; conantibus, priusquam 

. id effici posset, adesse Romanos 
nuntiatur Cjes. G. 6, 4, 1, comme 
ils se mettaient en mesure, avant 
que la chose pût être exécutée, 
on leur annonce l'arrivée des Ro- 
mains U 2 se préparer à qqch, 
entreprendre qqch : magnum 
opus et arduum" conamur Cic. 
Or. 33, c'est une œuvre impor- 
tante et ardue que j'entreprends, 
cf. Cat. 2, 19 ; Fin. 1, 82; frg. d. 
Quint. 5, 13, 30 ; Liiv. 42, 59, 
«Il [surt. construit av. inf.] Cic. 
.Amer. 54; de Or. ,2, 61; Ac. 1, 
35; Clu. 57 ; id quod constiluerant 
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facerc conantur C.-es. G. 1, 5, 1, 
ils entreprennent de faire ce 
qu'ils avaient résolu ; [av. ut] B. 
Afr. 69 et décad. [i [avec stsubj.] 
faire des tentatives pour le cas 
où : C.-ES. G. 1, S, 4. 

conp-, v. comp-. 

conquadrâtus, a, lira, part, de 
conquadro. 

conquadro, âvi, âtum, are, 8 ii 1 
tr., rendre carré, équarrir : Varr. 
Mcn. 96 ; Col. 8, 3,7 % 2 int., ca- 
drer avec ou ensemble : Sid. Ep. 
2, 2, 4. 

conquaaro, v. conquiro sg > . 

conquasstïo, ônis, f., question : 
Gelas. Ep. 3. 

conquasstôr, *Varr. L. 6, 79, 
v. conquisitor. 

conquassâtïo, ônis, f. (con- 
qnasso), ébranlement : valetudinis 
eorporis Cic. 'Fuse. 4, 29, altération 
de la santé. 

conquassàtus, a, um, part, de 
conquasso. 

conquasso, âvi, âtum, are, tr., 
1T 1 secouer fortement : Cic. Div. 
1, 97 II briser, casser : Cat. Agr. 
52, 2 i\ 2 [%■] ébranler, boulever- 
ser : mens conquassatur LtlCR. 3, 
600, l'esprit est disloqué ; provinciœ 
conquassatee sunt Sulpic. Fam. 4, 
5, 4, les provinces ont été boule- 
versées, cf. Cic. Val. 19 ; Sest. 56. 

conquàternâtïo, ônis, f. (con- 
quaterno), attelage à quatre : 
Gloss. 

conquâtemo, are, tr., atteler 
à quatre : PRIMAS. Apocal. 14, 
19. 

conquëror, queslus sum, ërl, tr., 
se plaindre vivement de, déplo- 
rer : fortunam adversam Pacuv. d. 
Cic. Tusc. 2, 50, déplorer la for- 
tune contraire ; iniqua judicia Cic. 
Verr. 4, 111, se plaindre de juge- 
ments iniques II nihil cum aliquo 
de alicujus injuria conqueri Cic. 
Fam. 5, 2, 6, ne pas faire part 
à qqn do ses plaintes sur les 
injustices de qqn; ad aliquem 
aliquid Cic. Verr. 5, 171, porter 
une plainte devant qqn (apud 
aliquem Stjet. Aug. 51) II [avec 
prdp. inf.] se plaindre que : LUCR. 
3, 613 ; Liv. 2, 3, 3, etc. Il [avec 
auod] se plaindre de ce que : Cic. 
ïnv. 1, 109; Tac H. 3, 37, etc. || 
[avec eu?-] demander en se plai- 
gnant pourquoi : Tac. An. 15, 60. 

conquestïo, ônis, f. (conquë- 
ror), e \\ 1 action de se plaindre vi- 
vement, de déplorer : conquestiones 
dolorum preileritorum, Sen. Ep. 
78, 12, lamentations sur des 
maux passés II cri plaintif : Plin. 
10, 66 fl 2 action de formuler 
une plainte, un reproche : nullum 
auxilium est, nulla conquestio ClC 
Q. 1, 1, 22, il n'y a nulle assis- 
tance, nulle possibilité de plainte, 
cf. Mur. 7 ; 72 <\\ 3 [rhét.] partie 
de la péroraison où l'on sollicite 
la compassion des juges : Cic. 
Ïnv. 1, 106 ; 2, 51 ; etc. 

1 conquestus, a, um, part, de 
conquëror. 

2 conquestus, m. (usité seul' 
à l'ablatif, conqueslu), plainte : 
Liv. 8, 7, 21. 


COKQUISITIO 

conquexi, parf. de conquinisco. 
conquierit, conquiesse, v. con- 
quiesco s^-j>. 

conquïesco, quïëcl, quïëlum, 
ère, int., se reposer [pr. et fig.] : 
anle iter confectum Cjes. G. 3, 75, 
1, se reposer avant l'achèvement 
du trajet; notatur maxime simili- 
tudo in conquiescendo ClC. de Or. 3, 
191, on remarque surtout l'uni- 
formité à l'endroit où la voix se 
repose [dans les finales]; quando 
illius sica conquievit? ClC. Mil. 
37, quand son poignard s'est-il 
reposé (a-t-il chômé) ? vectigal 
. quod non conquiescit ClC. Agr. 
1, 21, un revenu qui ne chôme 
pas, ne s'interrompt pas 11 ex labo- 
ribus ClC. AU. 1, 5, 7 ; a conti- 
nuis bellis Cic. Balb. 3, se reposer 
des fatigues, de guerres conti- 
nuelles (MU. 68; Bar. 46); in 
sladiis Cic. AU. 1, 20, 7 ; Fam. 
9, 6, 5 ; in amici mutua benevolentia 
Cic Lie. 22, trouver le repos dans 
les études, dans le dévouement 
réciproque d'un ami; in aligna 
mensura honorum Sen. Ben. 2, 27, 
4, se contenter (se tenir pour 
satisfait) d'une certaine mesure 
d'honneurs. 

jg>iH-> formes sync. du parf. : 
conquiesti Cic. Fam. 1, 1, 1 ; 
conquierunt Gels. 1, 3; conquie- 
rint Cels. 6, 6, 34 ; conquiesse 
Afran. Corn. 341; Liv. 30, 13, 
12 II conquieturus Cic. Mil. 68. 
conquîl-, v. conchyl-. 
conquïnisco, quexi, ère, int., 
baisser'la tête (cf. Prisc 10, 17) : 
PL. Cist. 657 ; Ps. 864 : ad mm 
conquexi POMPON, d. PRISC. 10, 
17, je me sms baissé vers lui. 
conqurno, v. coinquino. 
conquïro, quïsîvï, quîsïlum, ère 
(cum et qusero), tr., chercher de 
tous côtés, rassembler en prenant 
de côté et d'autre : naves con- 
quiri jubent Gms. G. 1, 61, 5, ils 
ordonnent qu'on rassemble des 
vaisseaux; ïisec (cornua) siudiose 
conquisita CiES. G. 6,~ 28, 6, ces 
cornes recherchées avec passion; 
omne argentum Gic. Verr. 4, 
50, rechercher toute l'argenterie ; 
■undique nequissimos hommes ClC. 
Verr. 3, 22, recruter partout les 
hommes les plus pervers II lever,- 
recruter [des soldats] : Des. G. 7, 
31, 4 II aliquem investigare et con- 
quirere Cic. Verr. 4, 106, suivre à 
la trace et rechercher partout qqn 
(4, 40) || suavitates undique Cic. 
Off. 3, 117, rechercher de tous 
côtés les plaisirs (Fin. 1, 42; 
Ac. 2, 87); aliquid sceleris Gic. 
Agr. 2, 97, être en quête de quelque 
crime [a commettre]. 

)Z) > formes sync. du parf. : 
conquisierunt Her. 1, 1 ; conqui- 
sicrit ClC. Ac. 2, 87 ; Verr. 4,1; 
conquisisset Cic. Verr. 3, 22 II 
formes arch. conquœro, conqiue- 
sivei, etc. CIL 10, 6950, 11 ; 1, 
198, 34; 1, 198, 31. 

conquïsîtê ( conquisitus ) , avec 
recherche, avec soin : conquisile 
scribere Gell. 3, .10, 16, écrire 
avec soin, cf. Her. 2, 50. 

eonquïsïtïo, ônis,.f. (conquiro), 
action de rechercher, de rasseni-. 
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CONSCIENTIA 


■ 

HÎBj 


bler : conquisilio diligentissima 
Tac. Agr. 6, recherche très cons- 
ciencieuse; conquisilio pecuniarum 
Tac. H. 2, 84, levée de tributs 
I! [en part.] enrôlement, levée de 
troupes : ClC. Prov. 5 ; intentissima 
conquisitio Liv. 29, 35, 10, enrô- 
lement très sévère. 

conquîsïtôr, Bris, m. (conqnï- 
ro), celui qui fouille, scrute : 
Vulg. Cor. 1, 1, 20 || enrôleur, 
recruteur : Cic. Mil. 67; Liv. 21, 
. 11, 13 || inspecteur : Pl. Amp. 65 ; 
S2 II agent pour faire des recher- 
ches : Merc. 665. 

eonqtiïsïtus, a, um, part, de 
conquiro II adj ', recherché, choisi 
soigneusement, précieux : mensœ 
conquisitissimis epulis exstrueban- 
lur Cic. Tusc. 5, 62, les tables 
étaient couvertes des mets les 
plus recherchés. 

conquïsïvi, pf. de conquiro. 

eonr-, v. corr-. 

conrëgïônë (cum, regio), en 
face, vis-à-vis : P. Fest. 66'. 

Consabrum ou Consaburum, 
i, n., ville de la Tarraconnaise : 
Anton. 446, 6 n -burenses, ïum, 
ni., habitants de Consaburum : 
Plin. 3, 15. 

coiisâcerdôs, ôlis, m. et f., 
collègue dans le sacerdoce : Cypr. 
Ep. 73, 16. . 

consœpïo (consép-), ssapsï, 
sœplum, ire, tr., enclora : Sueï. 
Ner. 33, 1 ; consœptus ager Cic. 
CM 59, champ enclos, parc; 
locus saxo consseptus Liv. 22, 57, 
6, endroit fermé par une enceinte 
de pierre. 

W>— >■ consipium arch. p. con- 
sieptum Enn.33-5 (P. Fest. 62, 
10; 64, 5). 

conssepto, are, tr., enfermer 
ensemble : Sol. 32, 37. 

consœptam, î, n. (consœptus), 
enclos, enceinte : Varr. R. 1, 13, 
2; Liv. 10, 38, 12. 

consœptus, a, uni, part, de 
consiepio. 

consâffitâtïo, ônis, î. (eonsa- 
lulo), action de saluer ensemble 
[en pari, de la foule] : Cic. Au. 
2, 18, 1 || échange de salut entre 
deux corps de troupe : Tac. An 
15, 16. 

eonsâlûtâtus, a, um, part, de 
consaluto. 

consâlûto, âvi, âtum, are, tr., 
saluer ensemble, saluer : dictato- 
rem eum consalutanî Liv. 3, 20, 
10, ils le saluent tous du titre de 
dictateur II échanger un salut : 
cum inter se consalutassent Cic. 
de Or. 2, 13, s'étant salués mu- 
tuellement. 

consancïo, ïtum, Ire, tr., con- 
sacrer avec (dat.) ; Fuie. JEt. p. 
145, 8. e ; 

eonsànesco, sànûi, sânescëre, 
int., revenir à la santé, se guérir : 
Ma qua, consanuisse videbantur 
recrudescunt Cic. Fara. 4, 6, 2, 
ces blessures qui paraissaient 
guéries se rouvrent. 

coasanguïnëa, se, f., sœur : 
Catijl. 64, .118. 

consangumëus, a, um, 1î 1 né 


du même sang, fraternel, de frères: 
Ov. M. S, 476; Stat. Th. 11, 61 
II 2 m. pris subs ! , parent, [en 
part.] frère : Cic. Au. 2, 23, 3; 
Anibarri, consanguinei jËduorum 
Ces. G. 1, 11, 4, les Ambarres, 
frères de race des Eduens H [fig.j 
consanguineus Lcti Sopor VlRG. 
En. 6, 278, le Sommeil parent 
de la Mort. 

consanguïmtas, mis, f., con- 
sanguinité, lien' du sang : Dig. 
38, 8, 4 || [en gén.] 'parenté, com- 
munauté d'origine : Virg. En, 2, 
87 || [fig.] consanguinitas doctrinal 
TERT. Hairet. 32, conformité de 
doctrine. 

consàno, âvi, are, tr., guérir 
entièrement : Col. 4. 24, 22. 
consânûi, parf. de eonsànesco. 
Consâmis, a,um, v. Gompsanus. 
consarcïnâtus, a, um, part, de 
consarcino. 

consarcino, âvi, âtum, are, tr., 
coudre ensemble : Amm. 22, 9, 
11 ; indumenta ex pellibusmurium 
consarcinata Amm. 31, 2, 5-, vête- 
ments faits de peaux de rats 
cousues ensemble II [fig.] insidias 
Amm. 14, 9, 2, ourdir des pièges. 
consarcïo, ïre, tr., coudre 
ensemble : Iren. 2, 14, 2. . 

consârîo, ïre, tr., sarcler entiè- 
rement : Cat. Agr. 48, 1; Col 
11, 3, 46. 

consâtïo, Tert. Nat. 2, 11, a. 
consitio (en pari, de la génération). 
consàtus, a,um, v. consero^y-^-. 
consaucïo, âvi, âtum, are, tr., 
blesser grièvement : Her. 4, 26; 
SUET. Ner. 26; [poét.J utrumque 
bracchium consamialtis SUET. Aug. 
20, blessé aux deux bras || [fig.] 
ex odoribus morbidis regiones vici- 
nas Arn. 7, 17, infecter par des 
miasmes mortels les régions voisi- 
nes. 

consâvïo et consâvïor, v . con- 
suavio. 

eonscëlërâtus, a, um-, part, de 
conscelero II adj', scélérat, crimi- 
nel : pirata consceleratus Cic. Verr. 
1, 90, pirate scélérat ; vis consec- 
lerata Cic. Dont. 76, violence 
criminelle [| consceieratissïmus Cic. 
Amer. 67. 

conscëlëro, âvi, âtum, are, tr., 
souiller par un crime : Liv. 40, 
S, 19; Catul. 67, 24. 

conseerido, scendi, scensum, ëre 
(cum et scandoj, monter, s'éle- 
ver, "fl 1 int., in equos Ov. M. 6, 
222 (Lucr. 5, 1297) ; in mon- 
tem Petr. 116, 1 ; in navem 
Pl. Bac. 277; Cic. Fam. 14, 
17, 2; AU- 14, 16, 1, monter sur 
des chevaux, sur une montagne, 
sur un navire ; cf. *C*s. G. 5, 7, 
4 || [fig.] ad consulatum Val. Max. 
3, 4, 4, s'élever au consulat fl 2 
tr., equos Virg. En. 12, 736 ; Liv. 
25, 18, 6, etc. ; currum Lucr. 6, 
47 ; vallum C/ES. G. 5, 39, 3; na- 
vem Pl. Merc. 946 ; Cic. Pis. 93 ; 
Off. 3, 48, etc.; Cms. G. 4, 23, 
1 ; G. 1, 27, 5, etc., monter sur 
des chevaux, sur un char, sur 
un retranchement [pour le dé- 
fendre], sur un navire || [abs'j 
conscendere, s'embarquer :.- Cic. ' 


Vat. 12; AU. 9, 2, etc.; Ces. c 

2, 43, 4 ; Liv. 21, 49. 8, etc. ; a b' 
aliquo loco ClC. Phil. 1, 7 ; Ait. 9 
14, 3; e Pompeiano Cic. Alt. lg 

3, 6, s'embarquer à un endroit 
[= partir par mer d'un endroit] 
s'embarquer au sortir de la mai- 
son de campagne de Pompéies • 
Thcssalonicœ Liv. 44, 23 '<?' 
s'embarquer à Thessalonique ||' 
[fig.] laudis carmen Prop. 2, 10 23 
s'élever au ton du panégyrique' 

• conscensïo, ônis, f., action de 
monter dans : conscensïo in naves 
Cic. Div. 1, 68, embarquement. 

1 conscensus, a, um, part, de 
conscendo. 

2 conscensus, ûs, m. (con- 
scendo) , ascension : Sulp. Sev En 
2,17. L ' 

conscïdi, parf. de conscindo. 

conscïentïa, as, f , (conscio) , £]] i 
connaissance de qqch partagée 
avec qqn, connaissance en com- 
mun ; a) [gén. subj.] : hominum 
conscieniia remota Cic. Fin. 2 
28, toute possibilité pour le 
monde d'avoir une connaissance 
de la chose étant écartée (= 
sans que le monde puisse en 
prendre connaissance) ; consilia 
seducta a plurium conscieniia Liv, 
2,_ 54, 7, des assemblées qui ne 
sont dans la confidence que d'un 
petit nombre ; liberti unius cons- 
cientia utebatur TAC. An. 6, 21 t ' 
il n'admettait qu'un seul affran- 
chi dans la confidence ; est tibi 
Auguslx conscieniia Tac. An. 2, 
77, tu as la connivence d'Augusta; 
b) [gén. obj.] : in conscientiam 
facinoris pauci adsciti Tac. H. 1, 
25, un petit nombre seulement 
furent mis dans la confidence du 
crime ; consilia conscientisique ejus-ù 
modi facinorum Cic. Glu. 56, les 
instigations et la complicité dans 
de tels forfaits ; propler conscien- 
tiam mei sçelcris ClC Glu, 81, pour ^ 
complicité dans mon crime, pour 
avoir été d'intelligence avec raoïi-S 
dans le crime û ,\ 2 claire connais- 
sance qu'on a au fond de soi- 
même, sentiment intime : mea 
conscieniia copiartnrinoslrarwm Gic.ii 
Q. 2, 14, 2, le sentiment que j'ai 
de nos ressources ; conscieniia ih 
virium et noslrarum et suarura Liv. 
8, 4, 10, la claire conscience qu'ils 
ont de nos forces comme des leurs; 
conscientia quid abesset virium Liv. 
3, 60, 6, sentant bien l'infériorité 
de leurs forces ; victoriie Tac. 
Agr. 27, le sentiment de la 
victoire il praeçipitisut.nostram sta- S 
bilan conscientiam contemnaraus, 
aliorum errantem opinionem aucu- 
pemur Cic Fin. 2, 71, vous 
nous engagez à mépriser l'assu- 
rance que nous donne notre 
sentiment intime pour rechercher 
l'opinion flottante d 'autrui ; salva 
conscientia Sen. Ep. 117, 1, sans 
sacrifier mon sentiment intime 
(mes convictions) 11 3 [sens mo- 
ral] sentiment intime de qqch, 
claire connaissance intérieure : 
bene aclse -vitiE' Cic. CM 9, la 
conscience d'avoir bien rempli sa 
vie ; fretus conscientia offlcii mei 
Cic. Fam. 3, 7, 6, fort du senti- . 
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ment que j'ai d'avoir rempli mes 
devoirs; opiimœ mentis Cic. Br. 
250 le sentiment d'avoir eu d'ex- 
cellentes intentions ; mediocrium 
delictorum conscientia Cic. Mil. 64, 
la conscience d'avoir commis de 
t.lé<*ères peccadilles ; cum cons- 
cientia scelemm tuorum agnoscas. . . 
Cic. Cal. 1, 17, du moment que, 
conscient de tes crimes, tu recon- 
ïnais.-- ; satisfactionem ex nulla 
conscientia de culpa proponere 
Catimna d. Sall. C. 35, 2, pré- 
senter une justification tirée du 
«fait de n'avoir pas conscience 
d'une faute (d'un sentiment de son 
innocence) <![ 4 sentiment, cons- 
cience [avec idée de bien, do mal] : 
conscientia animi ClC. Fin. 2, 54; 
/Ces. C. 3, 60, 2, témoignage de la 
conscience, voix de la conscience ; 
recta Cic. Att. 13, 20, 4; bona Sen. 
Ep. 43, 5, bonne conscience; radia 
Sall. J. 8, mauvaise conscience 
S [abs'] bonne conscience : nihil 
ïflis "- prœter conscientiam meam 
delectavit Cic. Ait. 15, 11, 3 (Att. 
12, 28, 2), rien ne m'a fait 
plaisir à part la conscience 
d'avoir bien agi, cf. Mil. 61 ; 
83; Clu. 159; Tusc. 2, 64; cons- 
cientia mille testes Quint. 5, 11, 
'41, conscience vaut mille té- 
iinôins '; salvâ bonâ conscientia 
Sen. Nat. 4, pr. 15, en conser- 
vant la conscience pure || [abs 1 ] 
«mauvaise conscience : angor cons- 
içientice ClC. Leg. 1, 40, les tour- 
iments qu'inflige la conscience ; 
fan te conscientia timidum faciebat? 
;Cic. Verr. 5, 74, ou bien ta cons- 
cience te rendait-elle craintif ? 
:C f. Cal. 2, 13; 3, 10; Leg. 2, 
43, etc.; ex conscientia diffidens 
Sall. J, 32, 5, défiant par suite 
de la conscience qu'il a de ses 
Icrimes ; ne quis modestiam in cons- 
içientiam duceret Sall. J. 85, 26, 
"pour empêcher qu'on n'interpré- 
tât ma réserve comme la cons- 
cience de mon indignité 11 [d'où] 
remords : animi conscientia excru- 
'ciari Cic. Fin. 2, 53, être tour- 
menté par le remords ; maleficii 
fegnseientia perlerritus ClC. Clu. 
38, effrayé par le remords de son 
crime ; te conscientia! stimulant 
maleficioruM tuorum Cic. Par. 18, 
■.'•les remords de tes crimes t'ai- 
'guillonnent, cf. Amer. 67 ; cons- 
cientia morderi C(C. Txisc. à, 45, 
.souffrir des remords de cons- 
cience, cf. Off: 3, 85; Sall. C. 
■15, 4. 

coascindo, scïdi, scissum, ère, 
:;'tr., mettre en pièces, déchirer : 
<:epistulam tuam conscidi Cic. Fam. 
i$i-;:I8,. 4, j'ai déchiré ta lettre; 
faUpiem pugnis Gic. Verr. 3, 56, 
i abîmer qqn à coups de poing |f 
[fig.] curai hominem conscindunt 
ïLucR. 5, 45, les soucis rongent 
l'homme; ait "me ab optimatibus 
conscindi. Cic. AU. 8, 16, 1, il 
affirme que la noblesse me dé- 
chire; sibilis conscissus Cic. Ait. 
S déchiré de coups de sifflet, sifflé 
^outrageusement. 

••; çonscio, scïvi, scïlum, scïre, tr., 
.savoir la connaissance de : cons- 
Vciens Christus quid esset Tert. 
i^Çarn. Chr. 3, le Christ sachant 


bien ce qu'il était || cf. conscius $ 2 : conscience 
nil conscire sibi Hor. Ep. 1, 1, 
61, n'avoir rien sur la con- 
science. 

conscisco, scïvi et sciï, scîlum, 
ère, tr., % 1 [t. officiel] décider [en 
commun], arrêter : Cic. Leg. 3,. 
10 ; Liv. 1, 32, 13 ; 10, 18, 2 
°,î 2 sibi consciscere, décider pour 
soi, se résoudre à : mortem Cic. 
Clu. 171; Verr. 3, 129; Br. 43, 
etc., se donner la mort ; conscientia 
sibimet ipsi cxsiliiim consciscentes 
Liv. 29, 36, 12, par conscience 
de leur culpabilité se frappant 
eux-mêmes d'exil II [sans sibi\ :Pl. 
Mil. 1211 ; Liv. 9, 26, 7 ; volun- 
tarium conserverai exsiiium Liv. 
24, 26, 1, il s'était infligé un exil 
volontaire II faciniis in se ac suos 
fœdum consciscuni Liv. 28, 22, 5, 
ils se résolvent contre eux- 
mêmes et les leurs à un acte 
atroce 11 3 se procurer, se ména- 
ger qqch : Decl. Catil. 74. 

^>—> formes sync. : conscisset 
Cic. Glu. 171; conscisse Liv. 4, 
51, 3. 

conscissïo, ônis, f. (conscindo), 
schisme : Aug. Psalm. 49, 9. 

conseissûra, ai, f. (conscindo), 
schisme : Aug. Psalm. 49, 9.- 

conscissus, a, um, part, de 
conscindo. 

conscîfrus, a, um, part, de 


jamais 


uni. 
conscisco. 

consems, a, um (cum et scio), 
If 1 ayant connaissance de qqch 
avec qqn, partageant la connais- 
sance de, confident : homo meo- 
rum in te studiorum maxime 
conscius Cic. Fam. 5, 5, 1, 
l'homme du monde qui est le 
plus dans la confidence du 
dévouement que je te témoigne || 
[d'où] qui participe à, complice : 
maleficii Cic. Clu. 59, complice 
du crime ; interficiendi Agrippai 
Tac. An. 3, 30, complice du meurtre 
d 'Agrippa ; conscios delendai tyran- 
nidis indicare ClC. Tusc. 2, 52, 
dénoncer les conjurés qui conspi- 
raient la destruction de la tyrannie 
Il [avec dat.J : facinori Gic. Ctel. 
52, complice d'un crime; mendacio 
tneo Cic. Verr. 4, 124, complice 
de mon mensonge II conscium esse 
alicui alicujus rei Sall. C. 22, 
2 (Ter. Phorm. 156 ; Gurt; 6, 6, 
36; Tac An. 1, 43), être com- 
plice avec ' qqn de qqch || [avec 
in abl.] : in privatis omnibus 
(rébus) conscius CIC..-4M. 1, 18, 
1, mon confident dans toutes les 
affaires privées II [avec de] Cic. ' 
Att. 2, 24, 3, qui est dans le 
secret d'une chose, complice <ff 2 
ayant la connaissance intime 
de, conscient de ; [avec sibi] : 
ami sibi nullius essent conseil cul- 
pa! Cic. Off. 3, 73, conscients 
de n'avoir aucune responsabilité; 
mens sibi conscia recti Virg. En. 
1, 604, intelligence consciente du 
bien, cf. C/ES. G. 7, 14, 2 || [avec 
in abl.] : .nulla sibi turpi conscius 
'in re Lucr. 6, 393, qui. a cons- 
cience de n'avoir trempé dans 
aucun acte honteux || [avec prop. 
inf .] : mihi sum conscius numquarn 
me... fuisse Cic. Tusc. 2, 10, j'ai 


été... (Ter. Ad. 348; Grc. Fam. 
6, 21, 1 ; Liv. 1, 49, 2, etc.) Il 
[avec int. ind.J : cum mihi cons- 
cius essetn, quanti te facerern ClC. 
Fam. 13, S, 1, ayant conscience 
de la haute estime que j'ai pour 
toi || [abs 4 ] : conseil sibi SALL. J. 
40, 2, se sentant coupables (Liv. 
33, 28, S ; Ov. H. 20, 47) || [sans 
sibi] : lupus, conscius audacis faeti 
Virg. En. 11, 81.2, le loup, cons- 
cient de son acte audacieux; 
conscia mens recti Ov. F. 4, 311, 
n'ayant rien à se reprocher; 
[poét.] conscia virlus Virg. En. 
5, 455, courage conscient de lui- 
même [la conscience de sa va- 
leur] Il [en mauv. part] : conscius 
animus Lucr. 4, 1135, âme cons- 
ciente de sa faute, qui se sent 
coupable (PL. Most. 544; Sall. 
C. 14, 3). 

eonscrëor, ârî (cum et screq), 
int., tousser pour cracher : Pl. 
Pers. 308. 

conscrîbillo, âvï, are (con- 
scribo), tr., griffonner, décrire en 
griffonnant : Varr. Men. 76 ; 280 
Il couvrir de griffonnages = de 
traces de coups : Catul. 25, 11. 

conserïbo, scrïpsî, scriptum, ère, 
tr., consigner par écrit, S\ 1 inscrire 
sur une liste, enrôler : legiones 
C/ES. G. 1, 10, 3, etc.; exercitum 
Cic. Pis. 37, enrôler des légions, 
une armée ; ccnluriaz 1res equitum 
conscripta! sunt Liv. 1, 13, 8, on 
inscrivit (créa) trois centuries de 
chevaliers II Collinam novam Cic. 
Mil. 25, enrôler (former) une 
nouvelle tribu Colline ; conscribere 
Gic. Plane. 45, enrôler = former 
des cabales ^i 2 composeiyédiger: 
librum CïC. Br. 132; legem ClC. 
Agr. 1, 1; epislnlani ClC. Att. 13, 
50, 1; condiciones Liv. 26, 24, S, 
écrire un livre, rédiger une loi, 
une lettre, des conditions; singu- 
larum rerum laudes •oituperatîo- 
nesque conscribere Cic. Br. 47, 
composer par écrit sur chaque 
objet les deux thèses pour et 
contre il [abs 1 ] écrire : alicui CîC. 
Alt. 11, 5, 3 (ad aliquem. CiC AM. 
12, 1.9, 2) ; de aliqua re Cic. Leg. 
1, 13, écrire à qqn, sur qqch ; [avec 
prop. mf.'j écrire que : Suet. 
Claud. 38 % 3 [poét.] marquer 
qqch de caractères écrits -.mensam 
vino Ov. Am. 2, 5, 17, écrire avec 
du vin sur la table \\ [plais.]" écrire 
sur le dos de qqn, le sillonner de 
coups : Pl. Pseud. 545. 

^§i — ^ parf. sync. conscripsti PL. 
As.' 746. _ 

conscripsti, v. consci-ibo s— >. 

conscriptïo, ônis,î. (conscribo), 
rédaction : falsai conscripliones 
qusestionum Cic. Clu. 191, faux 
procès-verbaux d'interrogatoires 
Il composition, ouvrage : Vitr. 5, 
pr. 3. 

conscriptôr, ôris, m. (conscri- 
bo), rédacteur, écrivain, auteur : 
conscriptôr legis Quint. Decl. 277,. 
rédacteur d'une loi ; conscriptôr 
psalmi Aug.. Psalm. 87, 3, le psal- 
miste || prosateur : Iren. 2, 14, 4. 

eonseriptus, a, um, part, de 
conscribo II [en part.] patres cons- 


î- 


!-:i 
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cripti, les pères conscrits, séna- 
teurs, cf. Liv. 2, 1 11 ; P. Fest. 
7, 6; Cic. Phil. 13, 28 il conscripti 
seul : Hor. P. 314. 

conseco, sëcûi, sec'tum, sëcâre, 
ti'-.II 1 mettre en petits morceaux, 
hacher : Cat. Ag. 157, 5 ; mem- 
bra fratris Ov. Tr. 3, 9, 34, couper 
en morceaux le corps de son 
frère fi 2 couper autour, détacher 
en coupant : mrculos Plin. 12, 
96, couper les scions. 

eonsëcrânëus, j, m . (cum, 
sacrum), celui qui participe au 
même culte, coreligionnaire • 
Tert. Apol. 16 || [%.] consecranei 
Capit. Gord. 14, 1, soldats qui 
ont prêté serment ensemble. 

consëerâtïo, ônis, f. (conseero), 
1Î 1 action de consacrer aux 
dieux : Cic. Dom. 106 ; 125 ; 128 
11.2 action de dévouer aux dieux 
l'infracteur d'une loi : capitis 
Cic. Balb. 33, action d'appeler 
l'anathème sur la tête de l'infrac- 
teur % 3 apothéose des empereurs 
romains : Suet. Dom. 2; Tac. 
An. 13, 2 1f 4 cérémonie magique : 
TERT. Idol. 15 || protection contre 
les charmes, amulette : Lampr 
Hel. 9, 1. 

consëcrâtôr, Bris, m. (conseero), 

celui qui consacre, consécrateur ■ 

Firm. Malh. 4, 7 ; Tert. Pudic. 21. 

consëcrâtrix, ïcis, f., celle qui 

divinise : Tert. Gnost. 3. 

consëcràtus, a, um, part, de 
conseero. 

conseero, âvï, âlum, are (cum 
et sacer), tr., 1[ 1 consacrer, frap- 
per d'une consécration religieuse : 
alicujus domum Cic. Dom. 51 ; pos- 
sessiones Cic. Dom. 127 ; bona Liv. 
43, 16, 10, consacrer aux dieux 
la maison, les biens de qqn, en 
faire des objets sacrés, cf. P. Fest. 
321 1| [avec dat.] consacrer à : Mar- 
lis manubias Musis Cic. Arch. 27, 
consacrer aux Muses les dépouilles 
de Mars ( Verr. 4, 67 ; 4, 106 ; etc.) ' 
Il consecrâtus, a, uni [souvent] 
= consacré, saint, enlevé à 
l'usage profane : Cic. Pari. 36 ■ 
C/es. G. 6, 13, 10; 8, 17. 4 % <? 
dévouer aux dieux infernaux 
comme rançon d'une infraction à 
qqch de consacré : Cic. Balb. 33 ; 
te tuumque capui sanguine hoc 
conseero Liv. 3, 48, 5, par ce sans- 
je te dévoue toi et ta tête aux 
dieux infernaux (j'appelle sur toi 
leur malédiction) ; cf. Macr. Sai. 
3. 9, 10 1! 3 consacrer, reconnaître 
comme ayant un caractère sacré 
(divin) : Liber, quem nostri ma- 
jores consecraverunt Cic. Nat. 2, 62, 
Bacchus, que nos ancêtres ont 
mis au rang des dieux (Leg. 2 
27, etc. ; Nat. 2, 66) || tuas virïutes 
consecratas et in deorum numéro 
conlocatas vides Cic. Q. 1, 1, Si, tu 
vois tes vertus consacrées ' et 
déifiées, cf. Leg. 2, 28 || [apo- 
théose des empereurs] diviniser ■ 
Tac An. 13, 14 ; Suet. Tib. 51 '; 
Cal. 35, etc. H 4 [fig.] = immorta- 
liser : Cic Verr. 2, 51, etc. ; Nat. 
3, 50 ; Tusc. 5, 11, etc. fl 5 part. 
consecrâtus, a, um, qqf = imputé 
(attribué) [comme qqch de divin] • 
Cic Tusc. 3, 1; Curt. 8, 5, 17 y 
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consecratum exemplum Plin. 32, 
5, exemple consacré. 

consëcror, âtus mm, ârï, c. 
conseero : *Lampr. Diad. 7, 4. 

eonsectânëus, 0,11111 (conseclor), 
conséquent : conseclaneum est cre- 
dere Arn 7, 5, la suite logique 
est de croire II subst. m., celui qui 
est de la même secte, sectateur: 
Aug. Civ. 10, 27. 

consectârïus, a, um (conseclor), 
conséquent, logique : Cic. Fin. 4, 
50 11 consectârïa, ômm, n., conclu- 
sions : Cic. Fin. 3, 26. 

conseetâtïo, ônis, f. (conseclor), 
poursuite, recherche : concinnita- 
tis Cic. Or. 165, recherche de la 
symétrie, cf. Plin. 14, 70. 

consectâtôr, ôris, m., sectateur 
empressé : Cass. Eccl. 2, S. 

consectàtrix, leis, f., celle qui 
poursuit : libidines consectatrices 
(sunt) voluptatis Cic Off. 3, 117, 
les passions sont les amies (les 
suivantes) du plaisir. 

1 consectâtus, a, um, part, de 
conseclor. 

2 consectâtus, ûs, m., c. con- 
sectatio : Ps. Ruf. Os. 2, 5. 

consectïo, ônis, f. (consecare), 
coupe [des arbres] : Cic Nat. 2 
151; Div. 1, 116. 

consector, âlus sum, ârï (fréq. 
de consequor), tr., <\{ 1 s'attacher 
aux pas de qqn : Ter. Eun. 249 \\ 
suivre constamment : Pl. Pseud. 
1235; Cic de Or. 2, 117 ; Fin. 5, 
56 f 2 [fig.] poursuivre, recher- 
cher : potentiam Cic Off. 1, S6, 
rechercher la puissance; verba Cic. 
Cœc. 54, s'attacher uniquement 
aux mots (à la lettre) ; aliquid imi- 
tando Cic de Or. 2, 90, chercher 
à imiter qqch ; ne plura conseeter 
Cic. de Or. 1, 34, pour ne pas 
rechercher dans mon exposé un 
plus grand nombre de considéra- 
tions % 3 [idée d'hostilité]: aliquem 
clamoribus, sibilis Cic Ail. 2, 18, 1, 
poursuivre qqn de cris, de sifflets ; 
hosles G-es. G. 3, 26, 6, poursuivre 
l'ennemi opiniâtrement ; eos equi- 
tatu consectâtus Cic. G. 6, 8, 7, 
s'étant mis à leurs trousses avec 
la cavalerie ; mariiimos prœdones 
Nep. Tltem. 2, 3, traquer les . 
pirates. 

?l^-> mf. pr. consectarier Pl. 

Pseud. 1235 II sens pass., être nour- 

suivi : Laber. 141 ; cf. Ppjsc. 793. 

consectus, a, um, part, de 

conseco. 

consëcûë, adv., en suivant : 
*Lucr. 5, 679. 

consëeûî, parf. de conseco. 
. consëcûtïo, ônis, f. (consequor), 
fll suite, conséquence : af ferre con- 
secutionem voluptatis Cic Fin. 1,37, 
produire un effet de plaisir cf. Fin. 
2, 45 ; de Or. 3, 313 II [rhét.] a) 
conclusion : Cic ïnv. 1, 45 ; b) 
liaison appropriée : consecutio ver- 
borum Cic Pari. 18, construction 
correcte de la phrase U 2 action 
d'obtenir, acquisition, obtention : 
Tert. Bapt. 18 ; Resur. 52. 

consëcûtus ou consëquûtus, a, 
um, part, de consequor. 


CONSENSUS 


consëcûus, a, um, suivant, qui 
suit : Sic. Ep. 7, 14 \\ qui s'ensuit • 
Mamep.t. Stat. An. 2, !). 

consëdéo, ère, int., être assis 
avec : Vulg. Ephes. 2, 6 II être as^îs 
ensemble : An. Helv. 169, iy~ 
consëdi, parf. de consido. 
i consêdo, âvi, are, tr., apaiser 
entièrement : Cat. d. Chaius 
205, 14. 

2 consëdo, ônis, m. ( cum, sedeo) 
celui qui est installé auprès - 
Hemin. d. Non. 62, 25. 

consëmïnâlis, e, Col. 12, 45 
6, et consëmïnëus, a, um (cum 
semen) Col. 3, 21, 7, planté 
d'esnèces différentes. 

consêmïno, âtum, are, tr., engen- 
drer avec (cum et abl.; 00 dat ) ■ 
Iken. 1, à, 6; Oric. Mat. 15, 35/ ' 
Consèminus, a, um, (cum,' se- 
men), produit par des germes d'es- 
pèce différente : Pi.in. 14, 36. 

consempfternus, a, um, égale- 
mont éternel : Merc. Ncslor.°9ie 
consënssco, scmti, ère, int., % f 
vieillir, arriver à un âge avancé • 
Ov. M. S, 634, etc.; Suet. Gr 
6*\\ 2 [fig.] vieillir, languir : Liv! 
9, 19, 6 ; 35, 34, 7, etc. ; in com- 
menteras rhetorum Quint. 3, 8 
67, vieillir (pâlir) sur les tràiiés 
des rhéteurs II s'user, dépérir, se 
consumer : fïlia lacrimis couss- 
nescebat Cic. Clu. 13, la fille se 
consumait dans les larmes ; qv.am- 
vis consenuerint vires Cic. CM 29, ■ 
quel que soit le degré d'affaiblis- 
sement des forces ; invidia conse- 
nescit Cic Clu. 5, la haine s'é- 
puise ; omnes illius partis aucunes 
ac socios consenescere Cic. Ai 
23, 2, [je te dirai] que tous les 
chefs et les adhérents de ce parti 
s'affaiblissent (perdent leur impor- 
tance) ; noster amicus Maginis, 
cujus cognomen consenescit C,u;. 
AU. 2, 13, 2, notre ami Pompée 
dont le surnom de Grand v'ii 
(perd de sa signification). 
; consënïor, ôris, m, (=o-j[;.tï ■ 
fîÔTEpo.;), prêtre avec aern : Vi'.'.a. 
1 Peir. 5, 1. 

eonseiisïo, ônis, f. (consenti 
€ il 1 conformité dans les sentiments, 
accord : omnium, gentium 1 
Tusc. 1, 30, accord de toutes les 
nations ; universie Galliie consr.n- 
sio libertatis vindicandôe C-es. G. 
7, 76, 2, accord de la Gc 
entière pour reconquérir l'in 
pendance ; singularis omnium 
bonorum consensio in me tuendo 
Cic Fam. 1, 9, 13, un accord 
sans exemple de tous les gens de 
bien en ma faveur; de aîiqua re 
Cic. Sen. 38, accord sur qqch S 
consensio naturse Cic. de Or. 3, 
20, harmonie de l'univers % :.! 
[mauv. part] conspiration, com- 
plot : Cic Verr. 5, 9 ;.Planc. 37, a'-. ; 
globus consensionis Nep. AU. 8, ', 
le noyau de la conjuration. 

1 consensus s a, um, part, de 
consentio. 

2 consensus, ûs, m. (cons - 
tire) , H 1 accord : Cic Phil. 4, 12 ; 
Tusc. 1, 35, etc. ; omnium vestnnn 
consensu C.'ES. G. 7, 77, 4, d'ap ' 
votre jugement unanime ; c -- 
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sensu eorum omnium C.*s. G. 2, 29, 
p. à l'unanimité (ex ' communi 
consensa C.-es. G. 1, 30, 4);haud 
dubio consensu civitatis Liv. 9, 7, 

15 avec l'assentiment sans ré- 
serve de la cité Il aliis Germanorum 
vopuMs usurpatum raro... apud 
Chattosin consensum verlitT.\C, G, 
31, un usage rare chez les autres 
peuples germaniques est devenu 
une règle universelle chez les 
Chattes II cœtus multitudinis juris 
consensa socialus Cic. Bep. 1, 39, 
association d'une foule d'hommes 
fondée sur un droit reconnu par 
tous il = (TJU.irâOsia:LuCR. 3, 740; 
Cic. Div. 2, 34 ; Nat. 3, 28 (v. con- 
junctio) II 2 [mauv. part.] cons- 
piration, complot : Gic. Sest. 86 ; 
Liv. 4, 14, 4,^ etc. 

consentânëë, d'accord : Lact. 
S S, 20 || d'une manière plausible : 
Hier. Ruf. 3, 3. 

consentânèus, a, um (consen- 
tire), d'accord avec, conforme à: 
cum ' aliqua re Cic. Inv. 2, 20, 
Fam- 3, 6, 2, conforme à qqch II 
fordin'av. dat.] : Or. 74; Off. 1, 

16 ; 3, 20 ; Tusc. 5, 22, etc. || [abs'] 
qui convient, qui est conséquent 
(logique) : Fin. 3, 24 ; 4, 48 ; Tusc. 

2, 45 ; etc. ; vir vita ac morte con- 
sentânëus Vell. 2, 63, 2, homme 
conséquent avec lui-même dans 
sa vie, et dans sa mort || consen- 
taneum est, il est logique, consé- 
quent, raisonnable, il est dans 
l'ordre, il convient : [avec, inf.] 
Fin. 2, 35 ; 2, 70 ; Lœ. 47 ; Fat. 
33; [avec prop. inf.] Pl. Cure. 
165; Cic.Ac 2,28 ; Nat. 2,42 ; Off. 
1, 68 ; Tusc. 5, 32, etc. ; [avec ut 
subj.] Pl. Bacch. 139 ; Cic. Fin. 

3, 43 ; 3, 68 II consentânëa, ôrum, 
n., circonstances concordantes : 
Cic. de Or. 2, 170. 

Consentes dii, m., les dieux 
conseillers [les douze grands dieux 
formant le conseil de l'Olympe, 
appelés aussi dii complices] : Varr. 
L. 8, 70; R. 1, 1, 4; Arn. 3, 40. 

1 consentïa sacra, n., sacrifices 
établis du consentement général : 
P. Fest. 65. 

2 Consentia, œ, f., ville du 
Bruttium : Mel. 2, 4, 8 || -tïaus, 
a, um, de Consentia : Plin. 16, 
115 II -tïnï, ôrum, m., habitants 
de Consentia : Cic. Fin. 1, 7. 

consentiens, tis, v. consentio. 
•" consentïentër, d'un commun 
accord : Boet. Herm. Sec. 5, 12; 
Cass. Psalm. 47, 4. 
Consentirais, v. Consentia. 
gfgiConsentïo, sensl, sensum, ire. 
, :; ï int., II 1 être de même senti- 
jinént, être d'accord : animi con- 
sentientes Cic. Div. 2, 119, âmes 
i qui sont d'accord ; rc consentienies 
Jvocabulis differebant Cic. Fin. 4, 5, 
d'accord sur le fond, ils diffé- 
raient sur les termes ; de amicitiœ 
ulilitate omnes uno ore consentiunt 
Cic. Lx. 86, tous d'une seule voix 
s'accordent à reconnaître l'utilité 
de l'amitié ; omnes ordines ad 
conservandam rem publicam mente, 
voluntate consentiunt Cic . Cat. 4, 18, 
tous les ordres de l'état n'ont 
qu'une âme, qu'une volonté pour 
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le salut public II cum aliquo, être 
d'accord avec qqn : Pl. Cas. o9 ; 
Cic. Agr. 1, 26; Fin. 4, 72; Att. 

4, 5, 1 II alicui, alicui rei, être 
d'accord avec qqn, avec qqch : 
Clu. 60; Fin. 2, 34, etc.; sibi 
consentire Cic. Off. 1,5, être consé- 
quent avec soi-même II [avec prop. 
inf.] s'accorder à dire que, recon- 
naître unanimement que : Cic. 
Fin. 2, 116; Rep. 1, 56; Phil. 4, 
7, etc. (consentitur Gell. 10, 7, 1, 
on est d'accord pour reconnaître) 

Il [avec ut] : consensum est ut Liv. 
30, 24, 11, il y eut accord pour 
décider que, cf. 1, 32, 13 II [avec 
int. ind.] décider en commun : 
Plin. 10, 58 11 2 s'entendre, cons- 
pirer, comploter : [abs 1 ] Lex Corn. 
Cic. Clu. 157 ; C/es. C. 1, 30, 3; 
2, 17,3 ; Liv. 22, 1, 3 || [avec cum] 
s'entendre (faire cause commune) 
avec : Ces. G. 2, 3, 2; 2, 3, 5; 

5, 29, 6 II ad aliquid, pour qqch : 
Liv. 27, 9, 14 ; 39, 50, 6 II [avec 
inf.] comploter de : Cic. Agr. 1, 
15; Phil. 2, 17 ; Fam. 6, 18, 2 || 
[avec ut] se mettre d'accord pour 
que, comploter de : Plin. 14, 64; 
Tac. An. 13, 23 H 3 [en pari, de 
choses] être d'accord: [abs'] ratio 
nostra consentit, pugnat oratio Gic. 
Fin. 3, 10, nos idées sont d'ac- 
cord, il n'y a conflit que dans 
l'expression II [surtout au part, 
prés.] consentiens, : d'accord, una- 
nime : consentiens laus bonorum 
Cic. Tusc. 3, 3, l'éloge donné unani- 
mement par les gens de bien; 
hominum consentiente auctoritate 
contenli Cic. Div. 1, 84, satisfaits de 
la garantie unanime de nos sem- 
blables; in homine non omniain 
unum consenlientia Liv. 2, 32, 9, 
l'harmonie ne régnant pas entre 
toutes les parties du corps hu- 
main Il [avec dat.] Cic. Fin. 3, 
45 ; 5, 66 ; etc. ; [avec cum] Mur. 
1; Br. 141, etc.; C/ES C. 1, 19, 
2 ; [avec inter se] Cic. Off. 1, 98 || 
de aliqua reGlC.Nat. 1, 44; CM61. 

II tr., décider en accord : bel- 
lum Liv. 8, 6, 8, être d'accord 
pour décider la guerre (1, 32, 
12) ; consensa in postcnim diem 
contio Liv. 24, 37, 11, l'assemblée 
fut décidée d'un commun accord 
pour le lendemain. 

Consentiras, ïi, m., nom d'hom- 
me : Sid. Ep. 9, 15. 

consentiras, a, um, affirmatif: 
Don. And._ 205. 

consënûi, parf. de consenesco. 

consëpëlîo, mi ou ïi, ultus, ire; 
lr., ensevelir avec : àmbr. Luc. 
6, 7, 30. 

consëpio, -septum, -septo, v. 
consxp-. 

consëpultus, a, um, part, de 
consepelio : Ecr.L. 

consëquens, entis, part. prés, 
de consequor pris adi 1 , % 1 [gram.] 
bien construit : non consëquens 
Cic. Part. 18, contraire à la cons- 
truction Il ' 2 s) connexe : pro 
verbo proprio subicilur aliud, quod 
idem significet, êumptum. ex re ali- 
qua consequenti Cic. Or. 92, au 
mot propre on en substitué un 
autre, qui ait le même sens, pris 
à qq idée voisine ; b) ce qui suit 
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logiquement : qaid cuique conse~ 
quens sit quidque contrarium ClC. 
Or. 115, [savoir] ce qui se rat- 
tache logiquement à un objet et 
ce qui est en contradiction avec 
lui (Fin. 4, 55 J II consequentia ClC. 
Or. 16, les conséquences logiques 
(de Or. 2, 166; Leg. 1, 45) Il con- 
sëquens est avec prop. inf. Cic. 
Tusc. 5, 18, il s'ensuit logiquement 
que || consëquens est avec ut subj., 
il est raisonnable, logique que : 
Cic. Leg. 1, 15 ; [avec prop. inf.] 
Quint. 5, 10, 77. 

consëquentër, logiquement, avec 
raison : Hier. Is. 19, 19 || consé- 
quemment : Apul. M. 9, 21; 10,2. 

consequentia, œ, î- (consequor), 
suite, succession : eventorum Cic. 
Div. 1, 128, (p\.) coTisequenliœ rerum 
Arnob. 2, 30, la suite des événe- 
ments ; per consequentiam, per con- 
sequentias, par voie de consé- 
quence : DlG. 

consëquïa, œ, f. (consequor), 
suite : *Lucr. 5. 679; Apul. 
M. 10, 18. 

consëquïus, a, um (consequor), 
qui suit : Apul. M. 5, 24. 

consequor, sêcûtus sum, sêqui. 

I tr., 11 1 venir après, suivre 
aliquem, suivre qqn : Pl. Amp. 
880, etc. ; ÇiC. Verr. 5, 104, etc.; 
aliquem vestigiis ClC. Clu. 36, 
suivre qqn à la trace || poursuivre 
[l'ennemi] : Ctes. G. 3, 19, 4; Liv. 

22, 6, 11, etc. 11 2 suivre [chrono- 
logiquement] : hune consecutus est ■ 
Syracusius Philistus Cic. de Or. 
2, 57, après lui [Thucydide] vint 
Philistus de Syracuse (2, 93) 11 3 
poursuivre, rechercher qqch : 
voluptates Cic. Fin. 1,48 ; laudem 
Cic. Part. 79, rechercher les plai- 
sirs, l'estime ; exilitatein Cic. Br. 
284, la maigreur du style 1f 4 
suivre comme conséquence : eorum 
opinionem rnagni errores conseculi 
sunt Cic. Tusc. 1, 36, leur opinion 
a donné lieu à de grossières 
erreurs (4, 19; Phil. 1, 32; Nep. 
Dion6, 4) 11 5 atteindre, rejoindre, 
rattraper [qqn] : Cic. Tusc. 1, 
103; Att. 3, 4, etc.; C.«s. G. 7, 
88, 7 ; C. 2, 35, 1, etc.; Liv. 3, 

23. 5, etc. Il atteindre un lieu : 
Cic. Phil. 14, 32; Fam. 7, 28, 2, 

Il [fig.] atteindre, obtenir, Requé- 
rir [qqch] : honores ClC. Plane. 13, 
obtenir les magistratures ; queestus 
Cic. Pomp. 34,'réaliser des gains ; 
aliquid ab aliquo Cic. Sest. 57 ; 
Mur. 71, etc.,' obtenir qqch de 
qqn; aliquid ex aliqua re Cic. 
Pomp. 2 ; Fin. 1, 32, retirer qqch 
de qqch II hoc consequi ut subj. ClC. 
de Or. 1, 130; 2, 139, obtenir ce 
résultat que; utrumque consequitur 
ut et... et... Cic. Tusc. 3, 34, il 
obtient ce double avantage de... 
et de...;/ioc consequi ne Cic. Clu. 
51; Fam. 1, 2, 4; 1, 9, 6, obtenir 
ce résultat d'empêcher que ; [avec 
inf.] vere illud dicitur perverse 
diçerè homines perverse dicendo 
facillime consequi ClC. de Or. 1, 
150, le proverbe a. raison de dire 
qu'en parlant mal on arrive vite 
à. mal parler II atteindre, égaler : 
[qqn].Glc. Br. 228 ; Sen. Ben. 5, 5, 
3, ••[qqch] de Or.. 2, 56;. Fam. 1, 
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68; Quint. 10, 2, 7 1| atteindre, 
réaliser par la parole, exprimer 
dignement : verbis laudem alicu- 
jus Cic. Sest. 87, exprimer en ter- 
mes suffisants la gloire de qqn 
(Phil. 5, 35; 14, 29; Quir.5) \\ 
atteindre, embrasser (par la mé- 
moire) : aliquïd memoria consequi 
Crc. Verr. 4, 57 ; Plin. Pan. 75, 
2 II atteindre qqn [= lui échoir 
en partage] : uti Verrem dignus 
exitus ejusmodi vita consequatur 
Cic. Verr. 5, 189, [je demande] 
qu'une fin digne d'une telle exis- 
tence atteigne Verres (Sest. 51 ■ 
Nat. 1, 26; Fin. 1, 32; Quint 
2, 10, 14).. 

II int., venir ensuite -.preemisso 
Oetavio... consecutus est Dolabella 
Cic. Phil. 11, 5,. Octavius ayant 
été envoyé en avant..., Dolabella 
vint ensuite (Phil. 10, 8 • C/ES 
G. 4, 26, 5; G. 3, 106, 2 || [chro- 
nologiquement] : Verr, pr. 31; 
Br. 12, etc. ; vilitas annonse ex 
summa inopia consecuta est Cic. 
Pomp. 44, le bas prix du blé a 
succédé à l'extrême disette || 
[comme conséquence] : Part. 133 ; 
Fin. .4, 54; ex quo illud natura 
consequi ut subj. Cic. Fin. 3, 64, 
[d'après eux] il s'ensuit naturel- 
lement que... 

■SÈ~> sens passif, d'après Prisc. 

à, 16 et 8, 18, d. Ohbil. et Varr. 

consermôiior, ârî, int., ami 

ahquo , s'entretenir avec qqn ■ 

Quadrig. d. Gell. 17, 2, 17. 
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1 .consero, sêvï, sïtum, ëre, tr., 
"il 1 planter, ensemencer : agro's 
Cic. Nat. 2, 130, ensemencer des 
champs; ager diligenter consitus 
Cic. CM 59, parc planté avec 
soin; ager arbustis consitus Sall. 
J. 53, 1, terrain planté d'arbres II 
[en pari, de la fécondation] Lucr. 
f, 1107 ; Arn. 5, 25 || [%.]': so l 
lumme consent arva Lucr. 2, 
211, le soleil parsème les campa- 
gnes de sa lumière ; consitus senec- 
tute Pl. Men. 756, accablé de 
vieillesse «if 2 planter: [des oliviers 
la vigne] Caï. Agr. 6, 1 ; 6, 4 ■ 
Plin. 17, 1S7;- [-les arbustes] 
\ ARR. R. 1, 4, 2 ; arborera Liv. 10 
24, 5; Curt. 6, 5, 14, planter un 
arbre. 

p-> parf. conseruisii Gels. 
J->ig- o, 1, 38 (consevisli p V) |i 
part, consaius Tert. Besur. 16. 

2 consero* sër&i, serlum, ëre, 
tr-, % 1 attacher ensemble, réunir, 
joindre : avium plumse in usum 
vestis conseruntur Sen. Ep. 90, 
16, on attache ensemble les plumes' 
des oiseaux pour s'en vêtir; con- 
serta navigia Curt. 4, 3, 18, na- 
vires attachés ensemble; vincula 
quis conserta étant véhicula Curt. 
9, 1, 17, les liens qui attachaient 
ensemble les chariots; sagum fi- 
bula conserlum Tac. G. 17, saie 
attachée avec une agrafe U vir 
viro, armis arma conserta sunt 
Curt.. 3, 2, 13, les hommes sont 
serrés les uns contre les autres, 
les armes contre les armes [pha- 
lange] || [fig.] : virlutcs consertœ 
Sen. Ep. 90, 3, vertus enchaînées 
entre elles ; nocli diem consacre 
Ov. Am.3, 6, 10, lier le jour. à 


la nuit; exodia conserta fabellis 
Atellanis Liv. 7, 2, 11, les exodes 
rattachés aux Atellanes 'il 2 [en 
part.] conserere manum oumanus, 
en venir aux mains : Pl. Mil. 3 ; 
C.-ES. G. 1, 20, 4 ; cum aliquo, avec 
qqn : Sall. J. 49, 2; Cic. Alt. 7, 
20, 1 ; inter se Sall. hep. 19 ; Liv. 
7, 40, 14, entre eux || combat fic- 
tif pour la revendication de pro- 
priété dans l'ancien système de 
procédure romain : inde ibi ego le 
ex jure manum consertum voco 
Cic. Mur. 26, d'ici (de devant le 
préteur) je t'invite à en venir 
aux mains là-bas (Mur. 30; de 
Or. 1, 41, etc ; Gell. 20, 10, 1 ; 20, 
10, 8) || [d'où] : conserere pugnam, 
prœlium, certainen Liv. 21, 50, 1 ; 
5, 36, 5; 35, 4, 2; acics SlL. 1, 
339, engager le combat, livrer 
bataille; alicui pugnam Pl. Bacch. 
967, livrer bataille à qqn ; bellum 
Luc. 3, 560, engager les hosti- 
lités |f conserta acies Tac. An. 6, 
35, combat de près, mêlée; sù 
cubi conserta navis esset Liv. 21, 
50, 3, si qq part un navire était 
accroché par abordage; acerrima 
pugna conserti exercilus Val. 
Max. 3, 2, 1, armées aux prises 
dans un violent combat || [abs'j 
conserere, être aux prises, se bat- 
tre : Liv. 44, 4, 6 11 3 former qqch 
en attachant des parties entre 
elles : lorica conserta hamis Virg. 
En. 3, 467, cuirasse formée d'un • 
entrelacement de mailles, cf. Tac. 
H. 1, 79 ; monile gemmis conser- 
tum Suet. Galb. 18, un collier 
formé de pierres précieuses; 
nubem tam arida quam humida 
conserunt Sen. Nat. 2, 30, 4, 
l'union d'éléments secs comme 
d'éléments humides peut former 
le nuage || sermonem conserere, 
former une conversation pat- 
un enchaînement de propos = 
converser, s'entretenir : Curt. <S, 
12, 9. 

consertê (consentis), avec en- 
chaînement : Cic Fat. 32. 

consertïm, c. consertê : Fa von. 
Scip. p. 411, 21 b. 

eonsertïo, ônis, f. (cotisera 2), 
assemblage, réunion : Arn. 3, 13. 

eonsertus, a, um, part, de 
consero 2. 

consërûi, parf. de consero 2. 

conserva, m, f., compagne 
d'esclavage : Pl. Cas. 108; Ter. 
Eun. 366 || conservabus, dat. et 
abl. pl. : Dig. 33, 7, 27. 

conservâbïlis, e (conserva), qui 
peut être conservé : Tert. Marc. 
2, 13. 

conservans, antis, part, de 
conservo || adj', conservateur: quœ 
conservantia sunt ejus status Cic. 
Fin. 3, 16, ce qui est propre à 
conserver cet état. 

conservâtïo, ônis, f. (conservo), 
action de conserver : frugum 
Cic. Off. 2, 12, conservation des 
produits du sol ; naturs: Cic. Off. 
1, 100, respect des lois de la 
nature ; œquabilitatis Cic. de Or. 
1, 188, maintien de l'équité. 

conservâtîvë, de manière à 
conserver : BOET.4r. Top, 1, 13. 


conservaoor, ôris,m. (conserva) 
conservateur, sauveur : conserva- 
tor Urbis Cic. Au. 9, 10, 3, sau- 
veur de Rome || sauveur, ' titre 
donné à certains dieux : Tac An 
15, 71; CIL 3, 875. 

conservàtrix, ïcis, f. (conserua- 
tor), celle qui conserve, qui 
sauve : omnem naturam conser- 
valricem esse sui Cic. Fin. s 
26, que tout être tend à se 
conserver ; conservatrices iam\- 
Arn. 4, 35, [les Vestales) qui 
entretiennent le feu |î épithète de 
Junon : CIL 3, 9806. 

conservâtes, a, um, part, de 
conservo. 

conservïtmm, ïi, n., esclavage 
commun : Pl. Gapl. 246 ■ TehV 
Cuit. Fem. 2,1. F ' 

conservo, âvl, âlum, are, tr., 
11 1 conserver : ad se conservandum 
Cic. Fin. 3, 16, pour sa conser- 
vation personnelle ; sese eos con- 
servaturum dixit C/ES. G. 2, 15, ] 
il dit qu'il les épargnerait ; cives 
incolumes Cic. Verr. 5, 152, con- 
server les citoyens sains et saufs ; 
res familiaris conservari débet 
diligentia et parsimonia Crc. Off. 
2, 87, on doit conserver sa 
fortune par l'activité et l'écono- 
mie fl" 2 observer fidèlement : 
ordinem (rerum) Cic. Corn. 6, 
observer l'ordre (des faits) ; fidem 
datam Cic. CM 75, garder la foi 
jurée ; collocationem verborum Cic. 
de Or. 3, 173, observer avec 
soin l'arrangement des mots dans 
la phrase ; morlui voluntatetn Cic. 
Verr. 1, 124, respecter la volonté 
d'un mort; majestaiem popidi 
Romani Cic. Balb. 35 (Liv. 38, 
11, 2), respecter la majesté dû 
peuple romain ; privilégia athletis 
Suet. Aug. 45, maintenir les 
privilèges des athlètes. 

conservûîa, &, f., dira, de 
conserva: Sen. Contr. 21, 8. 

eonservûlus, i, m., compagnon 
d'esclavage : p. Mol. 22, 2. 

1 conservus, «, uni, qui -;-.;■■ 
tage l'esclavage : fores i.oi^"ivs 
msœ Pl. As-in. 386, ,i l i, r ^ , ia 
compagne de servitude. 

2 conservas, i, m., compas? 
d'esclavage : Pl. MU. 1340 ; 
Fora. 12, 3, 2. 

S— >- coservus CJ.L 6, 7532, ùc. 

consessïo, ônis, f., assemblée : 
Hier. Sophon. 1, 4. 

■consessôr, ôris, m. (consido), 
celui qui est assis auprès : 
Varius \judex] dicere consessori 
solebat Cic. Fin. 2, 62, Varius 
se plaisait à dire au juge qui 
siégeait à côté dé lui ; modo le 
consessore spectare Uceat Cic. AU. 
2, 15, 2, pourvu quo je t'aie 
comme voisin au spectacle. 

consessûs,Ms,m. (consido), H 1 
action de s'asseoir avec : i . 
familiariter, ut communis e 
ei consessus Lamp. Alex. Se.v. 
4, 3, si familièrement qu'il pren 
place à côté d'eux ; consessum 
obtulit senatoribus Lamp. Alex. 
Sev. 18, 2, il permit aux séna- 
teurs de s'asseoir à côté U 2 foule 
assise, réunion, assemblée [dans 
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loi tribunaux, au théâtre, etc.) : 
Cic. MU. 1; Plane. 2; CM 64; 
tmiiquam turpior consessus fuit 
• 'Cic. AU. 1, M>> 3, jamais on ne 
vit réunion de gens plus tarés. 
consëvi, part, de consero 1. 
Consëvius, îi, m., Tert. Nat. 
■ g jx, c. Consivius. 
î ïï ' coBSÏdeo, sidère, c. consedeo : 
Gloss. 

consïdëranter (considero), avec 
circonspection : V. Max. S, 1 II 
considerantius Front. Gram. 7, 

522, U- 

c onsïdërantia, œ, f. (conside- 
ro) réflexion, considération atten- 
tive sur qqch_: Vira, fi, 1, 10. 

consïdërâtë (consideratus),avcc 
réflexion ". agere quod agas con- 
siderate Cic. Off. 1, 94, faire 
avec soin tout ce qu'on fait; 
belluin consideratius gererc Liv. 4, 
45, S, diriger la guerre avec 
nlùs de circonspection ]| -tissime 
Cic. Au. 9, 10,2. 
®S «consîdërâtïo, ônis, f. (consi- 
dero), II 1 action de considérer : 
consideralio natures Cic. /le. 2, 
127, l'observation de la nature ; 
consideratio verborum Gell. 13, 
28, 6, action de peser les mots; 
Wiîsconsiderationem intendere in ali- 
'gwid Cic. Inv. 2, 103, porter 
'■'■■ toute son attention sur qqch 1[ 2 
■S/égard : Serv. En. 1, 11 ; décad. 
consïdërâtôr, ôris, m., obser- 
: :vateur : Gell. 11, 5, 2. 

consïdërâtus,a,Mm, 1F 1 part, de 

considero «Il 2 adj 1 , réfléchi, pesé, 

■';.' prudent : nikil feci non, diu con- 

."., siderahw Cic. Har. 3, je n'ai 

~ rien fait qu'après mûre réflexion 

il circonspect, prudent : homo 

consideratus Cic. Cxc. 1, homme 

: avisé II -lior Cic. Quinct. 11 ; 

■ -lissimus Cic. Font. 29. 

consïdëro, âvï, âtum, are (cum 
etsidus?), tr., examiner (consi- 
dérer) attentivement : [un candé- 
: labre] Cic. Verr. 4, 65; [de l'ar- 
genterie] Verr. 4, 33 ; [une œuvre 
d'art] Off. 1, 147; [le visage de 
qqn] Cimt. 20 || [fig.] : in animo 
Tkr. Haut. 3S5 ; secum Cic. Off. 
1, 153, etc., considérer par la 
pensée ; cum vestris animis consi-. 
dr.rate ecquem putetis... Cic. Verr. 
3, 29, examinez, en réfléchissant 
bien, s'il y a eu qqn à votre 
lljïavis...; ex Chrysogoni judicio 
liosciorum faclum consideremus 
Cic. Amer. 10S, considérons la 
conduite des Roscius d'après 
l'opinion même de Chrysogonus ; 
quse qualia sint in Cn. . Pompeio 
consideremus Cic. Pomp. 36, ces 
qualités, examinons quelles elles 
sont chez Cn, Pompée 11 conside- 
rare ut subj., veiller avec circons- 
pection à ce que : AU. 11, 13, 4; 
Off. 1, 73 II [avec ne] prendre bien 
garde d'éviter que : Off. 1, 82; 
AU. 12, 43, 2, etc. Il [avec de] 
porter ses réflexions, son exa- 
men sur : quippe cum de me ipso 
ac de meis te considerare velim 
Cic. Au. 7, 13, 3, puisque je 
désire que tu consacres tes ré- 
flexions à moi-même et à mes 
intérêts (Po-mp. 58; Phil. 12, 
, 20; Off. 3, 18 aie.}, 


Consîdïus, ïi, m., nom d'h. : 
Cic, Inscr. 

consîdo, sëdî, sessum, ère, int., 
1f 1 s'asseoir : positis sedibus conse- 
denmt Liv. 42, 39, S, des sièges 
étant installés, ils s'assirent; in 
pralulo consedimus Cic. Br. 24, 
nous nous assîmes sur une pe- 
louse ; Platoni dormienti apes in 
labellis consederunt Cic. Div. 1, 78, 
des abeilles se posèrent sur les 
lèvres de Platon endormi ; ibi 
considitur Cic. de Or. 3, 18, là on 
s'assied; considite transtris Virg. 
En'. 4, 573, prenez place sur 
les bancs [de rameurs] Il siéger : 
quo die primum, indices, consedis- 
lis... Cic. Verr. 1. 19, le jour où 
pour la première fois, juges, vous 
êtes venus en séance liprendre place 
dans sa chaire [en pari, du profes- 
seur] : Sen. Ep. S8, 4 II 2 [milit.] 
prendre position, se poster, cam- 
per : sub monte G/ES. G. 1, 48, 1, 
prendre position au pied de la 
montagne (S, 49, 7 ; 1, 49, 1; C. 
2, 20, 4, etc.) ; in insidiis Liv. 
43, 23, 4, se poster en embus- 
cade, s'embusquer 11 3 se fixer, 
s'installer, s'établir [qq part pour 
un certain temps] : dubito an hic 
Anlii considam Cic. Ait. 2, 6, 
2, je me demande si je ne 
rh'établirai pas ici à Antium ; 
antequam aliquo loco consedero... 
Cic. AU. 5, 14, 1, tant que je ne 
me serai pas fixé qq part... (Cjes. 
G. 2, 4, 2; 4, 8, 3) Il [fig.] : in 
otio Cic. AU. 2, 4, 2, se fixer 
dans le repos [= rentrer dans la 
vie privée, après l'exercice d'une 
fonction publique] ; totam videmus 
consedisse urbem luclu ViRG. En. 
11, 350, nous voyons une ville 
. entière plongée dans le deuil II 
ludorum religio in hac urbe conse- 
dit CiC. Har. 24, les jeux avec leur 
caractère sacré se sont fixés dans 
notre ville H 4 s'abaisser, s'affais- 
ser :. Alpes licet considant Cic. 
Prov. 34, les Alpes peuvent s'a- 
baisser ; tena consedit Liv. 30, 38, 
8, la terre s'affaissa (30, 2, 12) ; 
mihi visum considère in ignés Ilium 
Virg. En. 2, 624, je vis Mon 
s'abîmer dans les flammes (Tac. 
H. 3, 33) Il [fig.] : ardor animi 
mm consedit Cic. Br. 93,- quand 
la chaleur de l'âme s'est apaisée 
(10 ; Ac. 2, 88) ; consedit utriusque 
nomen in quœstura Cic Mur. 18, 
vos deux noms sont bien restés 
au repos (dans l'ombre) pen- 
dant votre questure ; quia p'rcs- 
senlia satis consederant Tac An. 
1, 30, parce que la situation était: 
devenue assez calme II [rhét.]_ ni 
verborum junctio avarie l considat 
Cic de Or. 3, 191, en sorte que la 
liaison harmonieuse des mots (la 
période) se termine de façon 
i variée. 

■ g» > dans les mss on trouve 
qqf les formes du pf considi : 
Enn. Vax. 13; Liv. 9, 37, 2; 28, 
12, 15; Tac. An. 1, 30; Plin. 
Ep. 6, 20, 14; Gell. 5,4,1. 

consignâtë (consignalus), avec 
justesse, précision : versus consi- 
gnatissime /actos, Gell. 1, 15, 12, 
vers d'une justesse frappante II 
consignatius GELL. 1, 25, S. 


consignâtïo, ônis, f. (consi- 
gno), preuve écrite : Quint. 12, 
'8, 11 ; DlG. 4S, 10, 1. 

corisignâtor, ôris, m., celui qui 
scelle : Ponrii. Hor. S. 2, 3, 69. 

consignâtus, a, inn, part, de 
consigna. 

consignïfïcans, ântis, qui n'a 
un sens qu'en liaison avec 
d'autres mots : Prisc 2, 15. 

consignïfïcâtïo, ônis, f., action 
de signifier avec : Boet. Ar. 
Ivtsrp.pr. p. 221. 

consignïfïcOj are, tr., montrer 
(signifier) en liaison : Prisc 3, 
114, 19. ■ 

consigno, âvï, âtum, are, tr., 
marquer d'un signe, 11 1 sceller, 
revêtir d'un sceau : tabidie signis 
hominum nobilium consignantitr 
Cic. Quinct. 15, les actes sont 
scellés des sceaux de ces gens 
notables ; tabellas dotis Suet. Cl. 
29; dotem Suet. Cl. 26, sceller 
(signer) un contrat de mariage 112 
consigner, mentionner avec les 
caractères de l'authenticité : 
isdem litteris tua qaœslùra consi- 
gnai est Cic Cxcil. 28, les actes 
Se ta questure sont consignés 
dans les mêmes documents ; fundi 
publicis commenlariis consignati 
Crass. d. Cic de Or. 2, 224, 
propriétés, dont mention est 
faite dans des mémoires livrés 
au public ; in orationibus nostris 
aucloritates nostras consignatas 
habere Cic Clu. 139, trouver 
dans mes discours la consignation 
de mes opinions personnelles. 

consïlesco, sïlûi, ère, int., se 
taire complètement, faire silence : 
Enn. An. 575 ; Pl. Mil. 583 || 
[fig.] s'affaiblir, s'éteindre : Gell. 
12, 1, 22. 

consïiïâîis, is, m., assesseur 
[au tribunal] : Schol. Juv. 3, 
46.. 

1 consïlïârîus, a, um (consi- 
lium), qui délibère, qui donne 
des conseils : amicus consiliarius 
magis quam auxiliarms PL. Truc. 
216, ami qui donne des con- 
seils plutôt que du secours ; 
consiliariurn fidgur Sen. Nat. 2, 
39, 1, éclair qui porte conseil. 

2 consïlîârras, U, m., conseil- 
ler : Cic. Verr. 2, 42 II [en part.] 

a) juge assesseur : Suet. Tib. 55 ; 

b) celui qui interprète : consilia- 
rius Jouis Cic Leg. 3, 43, inter- 
prète de la volonté de Jupiter. 

consïïïâtîo, ônis, f. (consilior), 
action de donner conseil : JUL. 
Vict. Art. IViet. 14. 

consïlïàtôr, ôris, m. (consilior), 
conseiller : Ph.-ed. 2, 7, 2; consi- 
liator in gerendis honoribus Plin. 
Ep. d, 17, 6, conseiller dans 
l'exercice des magistratures. 

consïlîâtrix, îcis, f., conseillère : 
Apul. M. 5, 24; Hier. Job. 1. 

consïlïgo, ïnis, f., pulmonaire 
[plante] : Plin. 25, 86; Veg.' 
Mul. 1, 12, 2. 

Coûsilïmim, i, n., ville de 
Lucarne : Plin. 3, .. 95 II -linâs, 
âtis, de Consilinum : Cass. Var. 
8,33. 
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COWSIEIOS. 

consîlïor, âtus sum, âri (consi- 
hum), int., 1! 1 tenir conseil, déli- 
bérer : Ces. C. 1, 19, 3; Cic. 
^tt. i5, 9, 2 «if 2 [avec dat.] 
délibérer au profit de, conseiller • 
Hor. P. 196. 

consxlïôsus, a, um (consilium), 
qui conseille bien, circonspect • 
Cat. d. Gell. 4, 9, 12 ; Front. 
Ep. ad Ver. 1 \\ -sior SlD. Ep. 
7, 9, 18 II -sissimus SlD. Ep. 1, 1. 
consïlïum, il, n. (consulo). 
I fl 1 délibération, consultation: 
cum aliquo consilia conferre Cic. 
Phil. 2, 38, échanger des vues 
avec qqn, tenir conseil avec 
qqn ; adkibere aliquem in consi- 
lium Ce. Verr. 2, 74, appeler 
qqn en consultation (en conseil) 
[sibi in consilium Ce. Off. 2, 82]; 
in consilia publica adhibcre Liv'. 
1, 54, 1, appeler aux délibérations 
publiques ; mittam in consilium 
Cic. Verr. 1, 26, je laisserai déli- 
bérer [les juges]; 'in consilium 
itur Cic. Verr. 4, 100, on prend 
une délibération, on passe au 
vote; radio (= nulli) adhibelur 
consilio Cj-es. G. 6, 13, 1, [la plèbe] 
ne prend part à aucune délibéra- 
tion (ad consilium Ces. G. 7, 
77, 3) ; lij.cc consilii fuerant, reliquz 
necessaria Cic. Fam. 9, 6, 2, sur 
cela nous pouvions délibérer, le 
reste était imposé par la néces- 
sité ; quasi consilii sit res ac noi} 
necesse sit nobis... Ces. G. 7, 38 7 
comme si la situation comportait 
une délibération et comme si bien 
plutôt ce n'était pas une. néces- 
sité pour nous do...; quid efficere 
possis, lui consilii est Cic. Fam. 
3, 2 2, ce que tu peux faire, à 
toi de le voir; veslrum consilium 
est. non solum meum, quid sit vobis 
faciendum Cic. Fam. 14, 14, 2, à 
vous et non point seulement à 
moi de délibérer sur le parti 
que vous devez prendre II consi- 
lium habere utrum... an... Sen. 
Ep. 70, 10, délibérer pour savoir 
si... ou si., «if 2 [sens abstrait et 
concret à la fois] consultation 
et_ assemblée consultative, con- 
seil [juges, magistrats, sénat, 
etc.] : venire in consilium. public se 
quxslionis Cic. Csec. 29, venir 
siéger pour juger dans une' affaire 
criminelle ; ire in consilium Cic 
verr. 1, 31, tenir conseil, se 
réunir pour délibérer [juges] ; in 
consilio habebat homines honestos 
Cic Verr. 2. 70, il avait en 
consultation (dans son conseil) des 
hommes honorables [conseil d'un 
gouverneur de province, cf 
Verr. 5,10; 5, 114, etc.], v. adesse ; 
consilium habere Ces. G. 4, 14, 2 
tenir un conseil de guerre (déli- 
bérer) ; dimissa contione consilium 
habiium ornnibusne copiis Luce- 
riam premerent an... Liv. 9, 15, 
1, l'assemblée dissoute, on tint 
conseil pour savoir s'il fallait 
avec toutes les forces accabler 
.Lucéne ou si...; ad consilium 
pubhcum aliquid déferre Cic. Cat 
3, 7, soumettre qqch au conseil" 
public [= h la délibération du 
sénat]; publici consilii auctor Cic 
de Or. 3, 63 (1, 211; 1, 215, 
esc.;, 1 nomme prépondérant dans 
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les conseils de la cité [= au 
sénat] ; fit publici consilii parti- 
ceps Cic. Cat. 1, 2, il a voix 
délibérante dans le conseil de 
l'état || [en gén.] toute commis- 
sion consultative : Liv. 29, 20, 
'i % 3 conseil, assemblée : in 
eo consilio, in quo ex cunctis ordi- 
mbus amplissimi viri judicarent 
Cic. Mil. 5, dans cette assemblée 
ou sont appelés à juger les per- 
sonnages les plus considérables 
de tous les ordres ; consilium 
dimittere Cic. Veir. 5, 163, ren- 
voyer le jury || pairam consilium 
i-<ic. Tusc. 4, 1, le sénat ; in sena- 
tu; sapiens enim est consilium 
Cic. de Or. 2, 333, dans le sénat ; 
car c'est une assemblée sage (3, 
2 ; Sest. 137, etc.) || consilio convo- 
caio Gjes. G. 3, 3, 1, ayant 
convoqué un conseil de guerre 


CONSIPIO 
tagème : consilium imperalorium 

cZ nJ,^ ^ a ^rnm appela 
Cic. Nat. o, lo, un plan de eén,s 
rai que les Grecs appellent strT 
aSZïJ, ^î? fW e modl 

«Wpé- 


Gallorum Cms. G. 7, 22, 


(consilio advocato Liv. 25, 31, 
3) «il 4 résolution, plan, mesure' 
dessein, projet : ut sunt Gallorum 
siibila et^ repentina consilia Ces. 
G. 3, S, 3, étant donné que 
les Gaulois ont des résolutions 
soudaines et inattendues ; consi- 
lium inire Cic. Verr. 5, 103, 
prendre une résolution ; consilium 
capit primo stultum Cic. Verr. 5, 
101, il prend sur le premier mo- 
ment une résolution extrava- 
gante ; ex aliqua re consilium 
capere Ces.. G. 3, 43, 1; trahere 
Sall. J. 98, 3, prendre une 
résolution en s'inspirant de qqch ; 
eedificandi consilium abjicere Cic. 
Alt. 5, 11, 6, renoncer à un projet 
de construction ; quasi exitus 
rei-um, non hominum consilia 
legibus vindicentur Cic. Mil. 19, 
comme si les lois punissaient 
le fait accompli et non les des-, 
seins des hommes ; consociare se 
in consilia alicujus Liv. 42, 29, 4, 
s'associer à la politique de qqn; 
communi consilio Cic. Verr. 4, 15, 
par une mesure prise en commun 
(officielle) ; privato consilio exer- 
citus comparaverunt Cic. Phil. 3, 14, 
par une mesure privée (de leur 
chef) ils ont réuni des armées ; 
id est gestum consilio urbano Cic. 
Off. 1, 76, cet acte fut le résultat 
d'une mesure d'ordre civil || con- 
silio, à dessein, avec intention • 
Cic. Lig. 34; Br. 276: Tusc. 
4, 64; consilio deorum immorta- 
lium Ces. G. 1, 12, 6, par la 
volonté des dieux immortels || 
former le projet (prendre la réso- 
lution) de faire qqch, consilium 
capere: [avec gérondif] Cic. ^4c. 
2, 100; Ces. G. 3, 2, 2; [avec 
inf.] Cic. Off. 3, 40;.Gm5. G. 7, 
26, 1; [avec ut subj.] Cic. Veir: 
1, 140 ; Clu. 71 || consilium inire : 
[avec gér.] Cic. Mur. 80; Cat. 

4, 13 ; [avec inf.] Nep. Lys. 3, 1 ■ 
[avec ut] Cic. Cat. 4, 4 \\ consi- 
lium est, l'intention est de :[avec 
gér.] Cic. Fam. 5, 20, 4; Liv 
33, 6, S; [avec inf.] Cic. AU. 

5, 5, 1; Ces: G. 7, 77, 12; [avec 
ut subj.] Cic. Sest. 31; C/ES. 
G. 5, 6, 5 \\ hoc (eo) consilio ut 
subj., avec l'intention de : Cic. 
Cat. 3, 8 ; Mil. 47, etc. ; ■ Ces. 
G. 1, 30, 3; 2, 9, 4; 7, 72, 2, etc. 
Il [en part.] plan.de guerre, s tra- 


dients de toute" espèce"' imagina 
parles Gaulois. b " s . 

II conseil, avis : fidèle conoi 
hum date Cic. Clu. 85, donner 
un conseil loyal; consilio „if 
çujus parère Cic. Off. 2, 84, suivre 
les conseils de qqn; mihi consilns 
opus est tuis Ce. AU. 2 ?2 ,i 
j'ai besoin de tes conseils •' ,ù 
meo consilio Cic. AU. 6, 3, s' sur 

Cir 1 a L'f '' y ° n % a T Um C07ls ùum 
WC. Alt. 7, 12, 3, contre mon 
avis ; ex consilio tuo Ce. Au g 
18, 1 (consilio tuo AU. 13 ' 3 
1), d'après tes avis ; consilio 
uti Ces. G. 7, 78, 2, adopter 
un _avis ; suo consilio uti Ces 
G. 51, 2, agir à sa guise. 
. III sagesse dans les délibéra- 
tions, les résolutions, les con- 
seils ; réflexion, prudence, habi- 
leté : casu magis et felicitale quam 
virtute et consilio Cic. Sidl. 83 
par hasard et par chance plutôt 
que par une action personnelle 
et réfléchie ; res virtute et consilio 
ahcujus facile Liv. 30, 28, Il 
exploits accomplis par l'én'er»iè 
personnelle et . par l'initiative 
prudente de qqn ; mulieres omnes 
propter infirmitatem consilii Cic 
Mur. 27, toutes les femmes à 
cause de la faiblesse de leur juge- 
ment... (Off. 1, 227); acta Ma 
res est ammo virili, consilio pue- 
nli Ce. AU. 24, 22, 3, toute 
1 aiiaire a été menée avec un 
courage d'hommes, mais avec 
une prudence d'enfants, 
eonsïtûï, parf. de consilesco. 
consïmïlis, e, entièrement sem- 
blable : a) [avec gén.] causa consi- 
milis earum causarum... Ce. de 
Or. 2, 249, cause exactement 
semblable aux causes... ; h) [avec 
dat.] cui erus est consimilis Pl. 
Pœn. 823, dont mon maître est 
tout le portrait ; alicui rei Cic. 
de Or._ 2, 309; Phil. 2, 28; Ces. 
G. 25, 22, 3 ; c) [avec alque] Vh. 
■Amp. 443; Bac. 454: Gell. 5. 
11, 1 ; [avec et] Lucr. 3, S ; d) [avec 
quasi] consimile est quasi sorbe'as 
PL. Mil. 820, c'est comme si tu 
avalais ; ej'tabs'] Ter. Eun. 586; 
ClO. de Or. 3, 25; consimili siu- 
dio Tac. An. 3, 13, avec une 
égale passion || coasïiaflïa, ta, 
n., choses semblables : in omni- 
bus consimilibus Gell. 2, 17, 6, 
dans tous les cas analogues. 

consïmïlïter, d'une manière 
entièrement semblable : Gell. 
6, 26, 22. 

consïmïlo, are, tr., rendre 
semblable, assimiler : Aug. Civ. 
2, 10. 

Consingis, is, f., femme de 
Nicomède, roi de Bithynie : 
Plin, 8, 144. 

consïpïo, pûi (Ps. Ruf. Os. 7, 
9), père, int. (cum, sapio), être 
dans son bon sens, être maître de 
soi : Gell. 7, 3,12 ; consipere men- 
tibus *Liv. 5, 42, 3, se posséder. 



COKSIPTUM 

consiptum, v. conssepio M£— >. 
consistent, tis, part, de con- 

•s' s(0 - ■ l- - ■ t , ■ , : 
consistio, oms, t. (consisto), 

nrtion de rester immobile (loci, 

.dans un Heu) : Gell. 16, 5, 10. 

consisto, stïtï, ère, int., fl 1 se 

mettre, se placer, se poser _ : ad 
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mensam 


ClC, Tusc, 5, 61, se 


mettre près de la table [pour 
servir]; simul cepere aliquid sequi 
loci ubi firrno consistèrent gradu 
jjiv. 27, 1S, 14, aussitôt qu'ils 
eurent trouvé du terrain plat où 
poser solidement le pied ; in 
yedes consistere Sen. Ep. 121, S, 
se mettre sur ses pattes [tortue] 
• Il se présenter, se produire : 
Iota in Ma contione Italia cons- 
litit Cic. Sest. 107, toute l'Italie 
s'est présentée à cette assemblée 
(est venue assister à-..) ; cum in 
communibus suggestis consistere 
non auderel Cic. Tusc. 5, 59, 
comme il n'osait paraître à 
llatribune ordinaire ; in causa ali- 
:qua ClC. Quinct. 77, se présenter 
dans une cause [pour la soute- 
nir], cf. Agr. 25 ; Font. 14 ; [d'où] 
consistere seul, comparaître comme 
: .accusateur : Cic. Csec. 59 ; Sen. Ir. 
"2, '7, 3 |[ [fig.] se présenter : Or. 
■■:20; Br. 133 || [mil.] se placer, . 
prendre position : simul in arido 
consliterunt Ces." G. 4, 26, 5, 
'aussitôt qu'ils eurent pris pied 
sur la, terre ferme ; naves 
nostris adversse constilerunt C<ES. 
: ' G. 3, 14, 2, les navires 
'prirent position en face des 
§■ nôtres ; in orbeni consistere Cjes. 
G.' 5, 32, 3, se former en carré ; 
[fig.] Cic. de Or. 2, 294 I! [en 
pari, de dés] se poser, tomber : 
c-Gic. Div. 2, 48 II [flg.] in quo 
Sïnpiî modo culpa nulla, sed ne stis- 
picio quidem poluit consistere Cic. 
: Amer. 152, un homme sur lequel 
: aucune inculpation, que dis-je ? 
.aucun soupçon n'a pu trouver 
iV; prise (Clu. 78; 83) il [au pf] cons- 
enti, je me trouve placé (établi), 
: Fpresque synonyme de sum] : Sen. 
'Vit. 26, 1; Ben. 4, 11, 4, etc.; 
'VlRG. En. 3, 6S1 4 2 s'arrêter : 
■viatares consistere cogunt G/ES. G. 
■[■■■ 4, 5, 2, ils forcent les voyageurs 
lilàis^arrê ter ; sine voce constitit Cic. 
: : Har. 2, il s'arrêta sans voix II 
: . faire halte : Ces. G. 7, 67, 3, etc. ; 
'l;','a fuga Liv. 10, 36, 11, s'arrêter 
ï ;dans sa fuite II s'arrêter avec qqn 
!■ (tram- aliquo) pour causer : Cic. 
■: Verr.pr. 10 ; Au. 2, 21, 4, etc.; 
>gP0E. S. 1, 9, 62 || séjourner qq 
temps dans un lieu : Cic. Verr. 
5, 28, etc. || se fixer, s'établir dans 
un lieu : Ces. G. 7, 3, 1 ; [fig.] 
Cic. __ CM 41 ; Quinct. 5 || [fig.] 
s'arrêter sur qqch, insister sur : 
in sinqulis Gic. Part. 120, insister 
v sur chaque point séparément 
<i: (Verr. 1, 96; Inv. 1, 12) H s'ar- 
:y rèter, s'en tenir à (à un rang 
)ï; déterminé) : Gic. Or. 4; Suet 
:: : : Aug. 2 || [en pari, de choses] s'ar- 
■'.. rêter, rester immobile : omnis 
nalura consistât necesse est. Cic. 
Tusc. 1, 54, toute la nature (tout 
*;'; l'univers) s'arrête' fatalement; 
cum musium constitit Col. 12, 21, 
3, quand le moût a cessé de fer- 


menter H [fig.] s'arrêter, être sus- 
pendu, cesser : omnis adminis- 
tralio belli consistit CMS. G. 2, 12, 
1, toute occupation de guerre 
(tout acte d'hostilité) est suspen- 
due (Liv. 21, 49, 1; 35, 4, 1) ; 
consistere usura debuit ClC. AU. 6, 
1, 7, le paiement des intérêts 
devait s'arrêter, cf. de Or. 1, 1 ; 
Or. 199 ; Pis. 48 «il 3 se tenir [de 
façon compacte, solide, par 
étroite union des éléments] : 
LuciR, 1, 1028, etc. Il [avec ex] être 
composé de, résulter de : Lucr. 

1, 235; 1, 636, etc.; ClC. Inv- 2, 
121; Gell, 4, 1, 10 II [avec abl:] 
Quint. 3, S, 7 ; 12, 10, 59 il [avec 
in] [fig.] consister dans : major 
pars viclus eorum in lacté... con- 
sistit Ces. G. 6, 22, 1 (6, 21, 3), 
la plus grande partie de leur 
nourriture consiste en lait || se 
foncier (reposer) sur : in eo salus 
optimi cujusque consistit ClC. Phil. 
3, 19, sur lui se fonde le salut de 
tous les meilleurs citoyens (Verr. 

2, 16; Marc. 22; Ac. 2, 139, 
etc.) ; rhetorice in aclu consistit 
Quint. 2, 18, 2, la rhétorique 
se fonde sur la pratique II [fig.] 
se maintenir, rester ferme, en 
parfait équilibre : mente consistere 
Ctc. Phil. 2, 68 ; ànimo Cic. CM 

'74, garder son esprit calme, en 
équilibre, d'aplomb (Q. 2, 3; Div. 
2, 149) [cf. métis sujet Dom. 139] 
11 4 [emploi douteux] trans., éta- 
blir : Gell. 5, 10, 9. 

eonsistôrîànus, . a, urn, relatif 
au conseil de l'empereur : Cod. 
Just, 10, 30, 3 || eonsistôrîànus, 
i. m., conseiller, membre du con- 
seil [de l'empereur] : Amm. 15, 5, 
,12. 

eonsistôi'ïum, U, n. (consisto), 
[en gén.] lieu de réunion : Tert. 
Rester. 26 \\ [fig.l consistôrium libi- 
dinum Tert. Uxor. 2, 6, rendez- 
vous de la débauche II [en part.] a) 
antichambre: Sid. Ep.2, 2, 13; b) 
cabinet de l'empereur : AMM. 14, 
7, U; Cod. Th. 6, 10, 2. 

consïtïo, ônis, î. (consero), ac- 
tion de planter, plantation : Gic. 
CM 54; Col. 5, 5, 4. 

Consitïus, ïi, m., nom d'hom- 
me : Plin. 7, 36. 

consïtîvus, c, um, où l'on 

peut planter : Mot.-Tir. 57, 46. 

oonsïtor, Bris, m. (consero), 

planteur : Tib. 2, 3, 63; Ov. M. 

4,14. 

consïtûra, se, f. (consero) , plan- 
tation, ensemencement : Cic. Rcp. 
1, 29. 

consïtus, a, um, part, de coîi- 
sero 1. 

Consïva, Fest. 186, 26, et 
Consîvïa, se, t, Varr. L. 6, 21, 
surnom d'Ops [protectrice des 
biens de la terre]. 

Consîvïus, U, m., surnom de 
Janus : Macr. 1, 9, 15. 

consobrïna, se, f., cousine ger- 
maine [du côté maternel] : DiG. 
38, 10, 1 II [en gén.] cousine ger- 
maine : Cic. Quinct. 16. 

consobrïmis, i, m., cousin ger- 
main fdu côté maternel] : ClC. de 
Or. 2, 2 || [en gén.] cousin ger- 


CONSOLATIO 

main : Cic Off. 1, 54 || cousin : 
Suet. Cl 26, 2. 

consôcër, ëri, m., le père clu 
gendre ou de la bru : SUET. Cl. 
29, 1 ; DiG. 24, 1, 32. 

consôcïâbïlis, e, convenable : 
Ambr. Ep. 7, 1. 

consôcïàtim, conjointement : 
Amm. 15, 11, 3. 

eonsôcïâtïo, ônis, f . (consocio) , 
action do s'associer : hominum 
Cic. Off. 1, 100, la société ;_con- 
socialio gentis ejus Liv. 40, 5, 10, 
l'alliance de cette nation. 

consôcïâtus, a, um, If 1 part, de 
consocio 11 2 pris adj', associé, uni 
intimement: consociatissimavolun- 
tas Cic. Fam. 3,3, 1, accord par- 
fait des sentiments. 

consôcïo, àvi, cilum, are, tr., 
associer, joindre, unir : consociare 
arma cum Gallis LlV. S, 14, 9, 
unir ses armes à celles des Gaulois ; 
pestis alicujus consilia cum aiiquo 
Cic. Sen. 16, comploter avec qqn 
la perte de qqn ; rem inter se 
consociant Liv. 1, 17, 5, ils se 
partagent le pouvoir; consociare 
se pelago Mel. 2, 7, 16, se jeter 
dans la mer [en pari, d'un fleuve] ; 
consociare se in consilia alicujus 
Liv. 42, 29, 4, s'associer à la poli- 
tique de qqn ; mihi tecum consociare 
licet PL. Rud. 551, nous pouvons 
nous entendre parfaitement ; cum 
senatu consociati Cic. Phil. 4, 12, 
unis au sénat II regnum consociant 
Liv. 1, 13, 4, ils mettent en 
commun l'exercice du pouvoir 
royal, cf. LuCR. 2, 111 ; Hor. 0. 2, 
3, 10 ; accusalorum atque judicum 
consociati grèges Cic. Par. 46, les 
troupes côte à côte d'accusés et 
de juges. 

consôeïus, a, um, uni, associé : 
Fulg. Myth. 1, 2 II consôeïus, U, 
m., a) associé, intéressé, coparta- 
geant: Cou. Just. 10, 2,3; b) com- 
plice : Firm. Math. 3, 13 \\con- 
sôcïa, se, f., compagne: vitee con- 
socia Ambr. Ep. 9, 10, épouse. 

consocrûs, «s, f., la mère du 
gendre ou de la bru : Aus, 
Parent. 39. 

eonsôdâlis, is, m., compagnon : 
S. Greg. Ep. 14, 18. 

consôlâbïlis, e (consolor), "ff 1 
consolable, qui peut être consolé : 
ronsolabilis dolor Cic. Fam- 4, 3, 
2, douleur susceptible de. conso- 
lation f 2 consolant: Gell. 16, 
W, 12 II consolabilior Ambr. Ep. 
39, 3. 

consôlàbunchis, a, um (conso- 
lor), consolateur : Gloss. 

consôlâmën, înis, n. (consolor), 
ce qui console, consolation : PS. 
Hier. Ep. 5, 1. 

consôlàtïo, ônis, f. (consolor), 
<fl J consolation : non egere consola- 
tione Cic. T«sc. 3, 77, n'avoir pas 
besoin de consolation ; consolatio 
malorum ClC- Fam. 6, 4, 2, conso- 
lation dans le malheur ; consolatio 
litterarum tuarum Cic. Fam. 5, 
13, 1, la consolation que m'ap- 
porte ta lettre || Ma consolatio 
avec prop. inf. Gic. Fam. 6, 4, 4, 
cette consolation, à savoir que ; 
[avec ut subj .] Fam. 5,16,2 ; [avec 
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CONSOLATIVUS 

quod] Mil. 100 11 [fig.] consolation, 
discours, écrit destiné à consoler : 
Cic. de. Or. 3, 21.1; Qiunt. 10. 1, 
47 II titre d'un traite : in Conso- 
lationis iibro Cic. Tusc. 4, 63; 
in Consolatione Cic. Tusc. 1, 65, 
dans ma «Consolation» <?[ 2 soula- 
gement, encouragement : timoris 
consolatio tua Cic, AU. 1, 17, G, 
tes encouragements dans mes 
craintes , 

consôlâtïvus, a, um fconsolor) , 
qui a pour but de consoler : C\ss. 
Ps. 13, 15; Isid. 2, 21, 27. 

consolàïôr, ôris, m,' (consolorj. 
consolateur : Cic. Tusc. 3, 73; 
Sen, Helv. 1, 4. 

consôlâtôrïë (consolatorius), 
d'une manière propre à consoler- 
AUG. Job 1, 1 ; SlD. Ep. 6, 9. 

consôlàtôrïus, a, um (consolor). 
de consolation : Cic. Au. 13, 20 
1 ; Suet. Oth. 10, 2. 

consôlàtrix, icis, f. (consolalor) . 
consolatrice : AuG. Ps. 29, 2, 7 
eonsôlâtus, a, um, part, de con- 
solor et de consolo. 

consolida, œ , f., grande con- 
solide [plante] : Apul. Herb. 59. 
consôlïdâtïo, ônis, f. (conso- 
lida), consolidation; l'usufruit 
réuni à la propriété : Dro. 7, 2, 3. 
consôlïdâtôr, ôris, m., celui 
qui consolide : Fort. 1, 20, 22. 

consôiidàtus, a, um, part, de 
consolido. 

consolido, âvi, âtum, are, tr., 
If 1 consolider : Vitr. 2, 8, 7 il [fig.] 
fortifier-, affermir : Vulg. Ezecli. 
34, 4 11 2 consolider [droit] : Dig. 
7, 2, 6. v. consolidalio . 

consôlo, are, <ff 1 c. consolor, 
Varr. Men. 347 (Prisc.S, 25) % 2 
pass. consolari Aug. Conf. G, 1, 1 : 
consolalus Just. 22, G, 4, encou- 
ragé || [sens réfl.] se consoler : Q. 
Metell. d. Gell. 15, 13, 6 : As 
Poll. d. Prisc. 8, 1S. 

consolor, âtus sum, ârï, tr., 11' 1 
rassurer, réconforter, consoler 
(aliquem, qqn) : C/ES. G. 5, 4, 2; 
de cliqua re Cic Tusc. 3, 71, 
touchant qqch; in aliqua re ClC. 
Cat. 4, S, à propos de, dans qqch 
11' 2 adoucir, soulager [le malheur, 
la douleur, etc.] : Cic Vat. 28; 
Fin. 1, 40, etc. || compenser, faire 
oublier : (gloriam) esse unam quse 
brevitatem vite posteritatis memoria 
consolaretur Cic. Mil. 97, [il dit] 
que (la gloire) est la seule chose 
qui dédommage de la brièveté de 
la vie par le souvenir de la pos- 
térité. 
-355 — >- sens pass., v. consolo. 
consôlûtus, a, um, part, de 
consolvo. 

consolvo, ûlum, ère, tr., faire 
dissoudre ensemble : Cass. Fel 
17, 28. 

eonsomnïo, âvi, are, tr., rêver, 
voir en rêve : Pl. Most. 757., . 
consona, a>, f., consonne : T. 
Maur. 555. 

eonsônans, Us, ir 1 part, de con- 
sono 11 2 a) adj', convenable : 
Dig. 12, 2, 34; b) subst. f., con- 
sonne : Quint. 1, 4, 6. 

consônantër, avec accord : 
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consonantissimc Vitr. G, 1, G, 
avec l'accord le plus parfait. 

consônantïa, œ , f. (consono), 
production de sons ensemble, con- 
cordance, accord : Vitr. 5, 5, 7 || 
[dans la phrase] Gell. 13, 20, 5 II 
[fig.] concordance : Teiit. Jud.ll. 
consônâtïo, ônis, f., parité de 
son [entre deux mots] : Cass. 
Ai dm. 12. 

consônê (consonus), d'une voix 
unanime : Apul. M. 1, 10. 

consôno, sônùï, are, int,, <ff \ 
produire un son ensemble : Varr. 
R. 3, 16, 30; Petr. 78,5; Sen, 
Ep. 84, 10 || renvoyer le son, re- 
tentir : Virg, En. S, 305 ; Vitr. 
5, S, 1 ; Tac. An. 14, 32 || être en 
harmonie ensemble : Sen, Ep. 78, 
9 II [rhét.] avoir le même son 
[terminaison semblable] : Quint. 
9, 3, 75 II être en accord, concor- 
dance: Quint: 9, 3, 45, etc. fl 2 
[fig.] être en accord, en harmonie : 
secum Sen. Ep. 88, 9 ; sibi Quint. 
2, 20, 5, avec soi-même. 

consonus, a, um 1T 1 qui sonne 
ou retentit ensemble, qui est 
d'accord, harmonieux : consona 
fila lyrx O'v. Am. 1, 8, 60, les 
cordes harmonieuses de la lyre; 
vox consona linguse SlL. 17, 448, 
le même accent % 2 [fig.] con- 
forme, convenable : vix salis 
consonura fore, si... Cic. AU, 4, 
16, 3, [il pensait] qu'il eût été peu 
convenable de... ; docere consona. 
regno Claud. .Laud. Slil. 2, 69, 
enseigner ce qui convient à un 
roi 1[ 3 fgram.] consona, se, f., con- 
sonne : T. Maur. 555 ; et consona 
elcmcnta, consonnes : T. Maur. 86. 
consôpïo, îvi, îlum, Ire, tr., 
assoupir, étourdir : LuCR. 6, 792 ; 
somno consopiri sempitemo ClC 
Tusc. 1, 117, s'endormir d'un 
sommeil éternel II [fig.] consopiri 
Gell. 16, 10, S, tomber en dé- 
suétude. 

consôpîtus, a, um, part, de 
consopio. 

Consoraani, ôntm, m., peuple 
de l'Aquitaine : Plin. 4, 108. 

consors, sortis, 11 1 participant 
par communauté de lot, parta- 
geant avec, possédant conjointe- 
ment : alicujus rei ClC.'Bc. 2; 
Mil. 102 ; Flac. 35 ; in aliqua re 
Cic. Verr. 3, 15-5 ; Sen. Ben. 3, 33, 
4, copartageant d'une chose, dans ' 
une chose; alicujus SUET. Tib. 1, 
collègue de qqn, partageant avec 
qqn (cum aliquo ClC. Mil. 102) || 
[poét.] qui est en commun : con- 
sortia tecta Virg. G. 4, 153, habi- 
tations communes 11' 2 en commu- 
nauté de biens, propriétaire in- 
divis : Varr. h. 6, 65 ; Cic. Verr. 
3, 57 ; Plin. Ep. S, 1.8, 4; frôler 
germanus et ... consors etiam cen- 
soris Liv. 41, 27, 2, frère germain 
et même... consort [possédant en 
commun (n'ayant pas encore par- 
tagé) l'héritage paternel] || [poét.] 
fsubs'] frère, sœur : Tib. 2, 5, 24; 
Ov. M. 11, 347; Pont. 3. 2, 48; 
[adj'] fraternel : Ov. M. S. 444; 
13, 663. 
consoitâlis, e, relatif à une 


CONSPECTUS 

propriété indivise : Lie. Col 7 . n 
211, 15. ' v ' 

consortio, ônis, f. (consors) 
association, communauté : consor- 
tio humana Cic. Off. 3, 26, la so- 
ciété humaine; consortio tribuni- 
cix poteslatis Vell. 2, 99, 1, p ai '_ 
tage de la puissance tribunicienne 
III fig., médec.J relation, sympa- 
thie, interdépendance : Cels 7 
27, 15. 

consortium, U, n. (consors) 
participation, communauté : iù 
consortio reipublicie esse Liv. 4 5 
a, avoir part au gouvernement-' 
consortium regni Tac. An. 4, 3' 
partage du trône ; consortium s(à- 
diorum Petr. 101, 2, confrater- 
nité littéraire || [en part.] commu- 
nauté de biens : Suet, CL 9g.. 
Ulp. Dig. 17, 2, 52, 

conspar-, v, consper-. 

conspâtïans, tis (conspalior), 
se promenant avec : Petr. 7, 3'. 

conspeetâbïïis, e (cum, spccto), 
qui peut être aperçu : Ps. Cypr' 
Or. 1,1. 

• conspectïo, ônis, f., Julian. 
Epit. Nov- 57, 201, c.conspeclus 2. 

conspeetôr, ôris, m. (conspkio), 
celui qni voit : conspeetôr ce 
Tert. Cuit. Fern, 2, 13, celui qui 
lit dans les cœurs. 

•1 conspectus, a, um, pari, de 
conspicio II pris adj' : 1 visible, 
apparent : Liv. 22, 24, 5; 32, 5, 
13, etc. Il 2 qui attire les regards, 
remarquable : Virg. En. 8, 588; 
Liv., 45, 7, 3 II -tior Ov. M. 4, 796; 
Liv, 2, 5, 5; Tac H. 4, 11. 

2 conspectus, ûs, m. (a 
picio), 11 1 action devoir, vue 
gard : in conspectum alicui se dure 
Cic. Verr„ 5, 86, s'offrir à la vue 
de qqn; in conspectum alicuju. 
committere Cic. Verr. 4, 26, oser se 
présenter (se risquer) aux icgaids 
de qqn ; in conspectu mm 
GES. G. 5, 56, 2, sous les yeux de 
la foule ; mm venir e in coi 
suum. veluil ClC. Fin. 1, 24, il lui 
interdit de se 'présenter sous 
yeux II in conspectu. legum n 
ClC Verr. 5, 170, mourir sous le 
regard (sous la vue) des lois ; in c 
spectu Italiœ Cic. Verr. 5, 170, sous 
les yeux de l'Italie (Do; 
Ces. G. 5, 6, 5 ; C.3, 75, 
30, 2-1, 10) il vue de l'esprit, e: 
men : in conspectu animi • 
ponere Cic de Or. 3, 161, 
qqch sous les yeux de l'es : 
hoc conspectu et cognitione natum: 
Cic. Leg. 1, 61, dans cet examen 
et. cette étude de la nature; ne in 
conspectu quidam relinqui Cic F'.. 
5, 93, ne pas être laissé même à 
l'examen (= ne pas compter) il 
vue d'ensemble, coup d'rei) d'< 
semble : Cic. Leg. 3,12, Br. 15; 
Gell. 17, 21, 1 H 2 apparition, 
présence : conspectu suo 1 
restituit Liy. 6, 8, 6 (cf. , oblata 
species 6, S, 5), par sa présence il 
rétablit le combat (35, 36, S) il 
aspect : vester; judices, conspea 
et consessus isle Cic. Plane. 2, cet 
aspect, juges, que présente votre 
réunion dans 1 ce tribunal, cf. 
Pomp. 1; Fam. 16, 21. 7 ; Val. 
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CONSTANS 


m\k 1 6 '> 13 '~ CuRT - s ' 9 < 2; 
p,is Ep- 2- H, 10. 

•»_>- dat. conspectu Amm. 25, 
10^3. . . 

consp er S°» st > sl ""' S e '' e i cîim 


2 eonspïcïo, ôms, f., regard 
attentif de l'augure : Varr. L. 
7,9. 

conspïco, v. conspieor ;+)■»—>• 
conspïcor, âtus sum, ârï, tr. 


«jargoA tr., If 1 arroser, asperger: apercevoir : C.«s. G. 5, 9, 2, e(c 


aras sanguine Lucr. 4, 1233, ar 
roser les autels de sang ; ;onsper- 
mt me lacrimis Cic. Plane 99, il 
me baigne de ses larmes 11 parse- 
mer : camem sale Col. 12, 55 


perlerritoshostes conspicali C/ES. G. 
2, 27, 1, ayant vu l'effroi des en- 
nemis Il [aveeprop. inf.] Pl. Ainp. 
1070 ; Cure. 595 ; Ter. Haut. 68 || 
[avec in t. ind .] ex loco superiore quai 


3 saupoudrer la viande do sel; rgs j n nostris castris gererentur 

herbus floribus Lucr. 2, 33, émail- C onspicatus C/es. G. 2, 26, 4, 

1er les herbes de fleurs || oralio ayant vu de la hauteur ce qui se 

conspersa senlentiarum floribus Cic. passait dans notre camp. 

de Or. 3, 96, style parsemé de ss-}— -> forme active conspico 

figures de pensée, cf. Ac. 1,8 H] 2 Grec Tur. Jul. 9 ; Mari. 35 II 

verser dessus : vmum vêtus Col. passif, conspicari, être aperçu 


12 39, 3, arroser de vin vieux. 
sv$— >- conspar- Luen. 3, 661 ; 
Cat 

conspersïo, ônis, f. (conspergo), 
action de répandre sur : Pall. 12, 
13, 3 II pâte : Tert. Marc. 4, 24. 
conspersus, a, um, part, de 
conspergo il consparsum, i, n., 
pâte : Ital. jEœod. 5, 3. 

conspexi, parf. de conspicio. 
conspïcâbïïis, e (conspieor), 
visible : Prud. Perl. 10, 633 || 
"digne d'être vu : Sid. Ep. S, 4, 1. 
': conspïcâbundus, a,um (eonspi- 
cor), qui regarde attentivement : 
.Capel. 8, S03. 

:: conspïcâtus, a, um, part, de 
mërnspicor et de conspico. 

conspïcïendus,a,Mm, H Iverbal 
de conspicio 11 2 pris adj', digne 
d'être remarqué, remarquable : 
forma conspiciendus Ov. F. 5, 
170, remarquable par sa beauté, 
conspïcïentïa, se, f., faculté de 
regarder, vue : Cass. Anim. 3. 

conspïcilluin, i, n., lieu d'où 
l'on peut observer, observatoire : 
,; : Pl. Cist. 91; Non. 81, 7. 

1 conspicio, spexï, spectum, 
ère (cum et specio). 

I int., porter ses regards : in 

cxlura Pl. Cist. 622, vers le ciel- 

cf. Varr. L. 7, 9; Petr. 140, 14. 

Xi tr., s iï 1 apercevoir: ubi ex 

lilore aliquos singulares ex navi 

eqredienias conspexeranl G/es. G. 

4, 26, 2, quand du rivage ils 

.'./■apercevaient des soldats débar- 

/ /quant isolément; ab decumana 

If^oi-îft ■ ac summ.o jugo nostros 

iiictores flumen transisse conspexe- 

■■■-,rant Ces. G. 2, 24, 2, de la porte 

/ /décumane et du sommet de la 

/■'colline ils avaient observé que 

les nôtres victorieux avaient 


Varr. d. Prisc. S, 18 ; *Sall. 
J. 49, 4 (Don. Emu. 384); Prop. 
4, 4, 34; Apul. Flor. 9, p. 32. 
eonspïeûo, are, int., être visible: 
PS. AUG. Serai. 99, 4. 

conspïcùus, a, uni (conspicio), 
1! 1 qui s'offre à la vue, visible : 
conspicuuspolus Ov. Tr. 4, 10, 10S, 
le ciel visible, cf. Hor. 0, 3, 16, 
19; Ov. P. 3, 4, 22; Tac. An. 2, 
20 ; 12, 37 II habere mortem in cons- 
picuo Sen. Brev. 20, 5, avoir la 
mort devant les yeux 1T 2 qui at- 
tire les regards, remarquable : 
Romanis conspicuum eum divitiie 
faciebant Liv. 1, 34, 11, ses ri- 
chesses le signalaient à l'attention 
des Romains ; viri laude conspieui 
Plin. Ep. 3, 3, 2, hommes d'un mé- 
rite éclatant. 

conspîrantër (conspiro) , d'un 
commun accord ; -tissime Aug. 
Hcpt. 6, 18. 

conspïrâtê (conspiratus), avec 
accord, de concert ; -tins Just. 3, 
5,3. 

conspïrâtïo, ônis, f. (conspiro), 
accord [de sons] : Col. 12, 2, 4 i\ 
[fig.j a) accord, union : bonorum 
omnium Cic. Cat. 4, 22, unani- 
mité des honnêtes gens ; b) cons- 
piration, complot : Cic. Scaur. 20 ; 
Suet. Aug. 19, 2. 

î conspiratus, a, um, part, de 
conspiro ï : s) en accord : milites 
conspirait... Ces. G. 3, 46, 5, d'un 
accord commun les soldats... Il 
[%.] Sen. Ep. 84, 10 ; b) ayant 
conspiré, s'étant conjuré : Ph.asd. 
1, 2, 4 II subst. conspirati, les con- 
jurés : Suet. Dom. 17. 

2 conspiratus, abl. û, m., 

accord, harmonie : Gell. 1, 11, 8. 

1 conspiro, âvi, Stum, are, int., 

s'accorder, être d'accord : n) 



franchi le fieuve II apercevoir par conspirale nobiscum Cic. Agr. 1, 

la pensée, comorendre: Pl. Pseud. 26, soyez d'accord avec nous, cf. 

=769; Trin. 636 || remarquer : Val. Phil. 3, 32; 11, 2; Tusc. 5, 72; 

Max,: 7, 5, 3; Sen. Nat. 1, 14, Lucr. 4, 1216; Virg. En. 7,615; 

/II: 2 regarder, contempler : Pl. b) conspirer, comploter : C/ES. C. 

Cap. 91; Cure. 303 ; infestis oculis 3, 10,3; in aliquem Suet. Cœs. 

mnnium conspici Cic. Cat. 1, 80, 4, conspirer contre qqn; in 

17, être regardé avec des yeux csedem alicujus Tac. An. 15, 68, 

hostiles par tout le monde II [en comploter la mort de qqn ; cf. 

part., au pass.l être regardé, Liv. 3, 36, 9 ; conspirare ut Suet. 

attirer les regards (l'attention) : Gees. 9, s'entendre pour ; conspi- 

Gic. Pis. 60 ; Sest. 126 ; Sall. G. 7, . rare ne Liv. 2, 32, 10, s'entendre 

6;hiv.5,23,5,etc.;inneulram pour empêcher que; conspirare 

paHem conspici Nep. AU. 13, 5, perdere aliquem Suet. Cl. 37, 2, 

né se faire remarquer ni dans s'entendre pour faire périr qqn. 
/un sens ni dans l'autre (Or. Tr. H>-> décad., sens trans. : a) 

-2,114). mettre en accord (harmonie) : 


Manil. 1, 251 ; b) faire s'accorder, 
associer : Anth. 727, 9. 

2 conspiro, âvi, are (cum, spi- 
ra), tr., [sel rouler en spirale : A. 
Vict. 22, 2. 

conspissâtïo, ônis, f., accumu- 
lation, tas : Th. Prisc. 1, 18. 

conspissâtus, a, um, part, de 
conspisso. 

conspisso, âtum, are, tr., con- 
denser, épaissir remployé surt. au 
part.] : Col. 7,' S, 4; 12, 18, 5; 
Plin. 35, 36. 

consplendesco, are, int., briller 
ensemble : J. Val. 3, 42. 

conspôlïo, are, tr., dépouiller 
de : Hier. Ep. 98, 21. 

conspôlïum, ïi, n., sorte do 
gâteau sacré : Arn. 7, 24. 

conspondëo, di, sum, dêre, tr., 
s'engager mutuellement à qqch ; 
arranger par accord : consponsum 
fœdus Aus. Ep. 10, 11, traité par 
lequel on s'est engagé mutuelle- 
ment || consponsi N/ev. d. Varr. 
L. 6, 70, ceux qui ont pris l'enga- 
gement mutuel [consposi P. Fest. 
41, 14]. 

consponsôr, ôris, va., celui qui 
est caution avec d'autres : Cic. 
Fam. 6, 18, 3 II conjuré : P. Fest. 
59, 7. 

consponsus, a, um, v. conspon- 
dëo. 

consposi, v. conspondëo. 
. conspûo, ùi, ûtum, ère, "If 1 tr., 
salir de crachat, de bave : Sen. 
Vit. 19, 3 ;Petr.23, 4 ; Apvl. Apol. 
44, 9, nive conspuit Alpes BlBAC. 
d. Quint. 8, 6, 17 (raillerie d'HOR. 
S. 2, 5, 41), (Jupiter) couvre les 
Alpes de crachats de neige II [fig.] 
cracher sur, conspuer:TERT. Anim. 
50 % 2 int., cracher: Vulg. 1s. 50, 6. 
conspureâtus, a, um, part, de 
conspurco. 

conspureo âvi, âtum, are, tr., 
salir, souiller : Lucr. 6, 22 ; Col. 
8, 3, 9 ; Suet. Ner. 35, 4. 

conspûtâtus, a, um, part. d,e 
consputo. 

conspûto, âvi, âtum are, fréq. 
de conspuo, tr., couvrir de cra- 
chats : Cic. Q. 2, 3, 2. 

eonspûtum, i, n., crachat . 
Cass. Ps. 68, 11. 

conspûtus, a, um, part, de 
conspuo. 

constâbïiïo, ïvi, îlum, ire, tr., 
établir solidement : Pl. Gap. 453; 
Ter. Ad. 771 II [fig.] fortifier 
Juvc. 2, 766. 

eonstâbflis, e, affermi, stable : 
Not.-Tir, 

constâbïïîtus, a, um, part, de 
constabilio. 

constagno, are, int., se geler : 
Front. Grain. 7, 526, S. 

i constans, antis, part. prés, 
de consto, pris adj 1 , 11 1 qui se tient 
fermement, consistant : mettis 
constanlior est natura Lucr. 3, 
191, le miel est d'une nature" 
plus consistante || constans œtas 
Cic. CM 76, âge mûr ; constan- 
tissimus motus lunée. Cic. Div. 2, 
17, le cours si constant (invaria- 
ble) de la lune ; constans pax 
Liv. 6, 25, 6, paix inaltérable H 


CONSTATS ■ 

1T 2 ferme moralement, constant 
avec soi-même, conséquent, qui 
ne se dément pas : Cic. Mil 
SI; Off. 1, 80; Flac. 89; Br. 
117 ; etc. «U 3 dont toutes les par- 
ties s'accordent, où tout se tient 
harmonieusement : in oratione 
constanti Cic. Off. 1, 144, dans 
un discours bien ordonné II' mino- 
res constantes Gic. Fam. 12, 9, 1 
bruits concordants ; una atque con- 
stanti haruspicum voce commotus 
Cic. Bar. 1S, impressionné, par la 
parole toujours identique et con- 
cordante dos haruspices || credibi- 
lia, inler se constantia, dicere 
Quint.S, 4, 2, dire des choses.croya- 
bles, qui s'accordent entre elles. 
2 Constans, antis. m., nom 
de divers pers., not' Constans 
fils de Constantin : Elrrn. 10, 0. 
constantër (constans), «\ 1 d'une 
manière continue, invariable : 
eosdem cursus conslantissime ser- 
yare Cic. Tusc. 1, 68, accomplir 
invariablement les mêmes par- 
cours ; œqualiter, constantër ingre- 
diens oratio Gic. Or. 108, style qui 
marche d'une allure égale et sou- 
tenue fT 2 avec constance, fer- 
meté : constantër ac non timide 
pugnare Cjbs. G. 3, 25, 1, com- 
battre avec opiniâtreté et hardi- 
ment ; aliquid constantër ferre Cic. 
Tusc. 2, 46, supporter avec 
constance (fermeté) qqch il avec 
pondération : bénéficia considerate 
constanterque delata Cic. Off. 1, 
49, services rendus avec réflexion 
(judicieusement) et posément f[ 3 
en accord, d'une manière con- 
cordante : hi constantër nuntia- 
verunt... Ces. G. 2, 2, 4, ceux-ci 
unanimement annoncèrent que || 
d'une, manière conséquente : hœc 
non conslantissime dici mihi 
videntur Cic. Tusc. 5, 23, ces pro- 
pos ne me paraissent pas des 
plus conséquents (2, 44, etc. ; Off. 
1, 71) ; sioi constantër convenicn- 
terque dicere Cic. Tusc. 5, 26, 
être logique et conséquent avec 
soi-même dans ses propos || cons- 
tantius Cic. Ac. 2, 45. 

i constant», ^ f . (cmstansh 
Il 1 permanence, continuité, inva- 
Habilite : hœc in siellis constantia 
Oie. Nat. 2, 54, cette permanence 
dans le mouvement des planètes- 
dictonim conventorumque constantia 
ei veritas Cic. Off. 1, 23, la fidé- 
lité et la franchise dans les pa- 
roles et les engagements; testium 
constantia Cic. Verr. 1. 3, inva- 
riabilité des témoins ; voci's atque 
piltus iSEP. AU. 22. 1, invariabi- 
lité de la voix et du visage «îf 2 
fermeté du caractère, des princi- 

Sull 62; Dej. 37; Phil. 5, 1, 2- 
etc. Il 3 esprit do suite, accord! 
concordance, conformité : constan- 
ucb causa Cic. Tusc. 2, 5, pour être 
conséquent avec soi-même (pour 
être logique); nonc.vsingulis vocibus 
plulosoplu spectandi sunt sed ex 
perpetuitate atque constantia Cic 
lusc. 5, 31, ce n'est pas sur des 
maximes isolées qu'il f aut j uger 
les philosophes, c'est sur la conti- 
nuité etl accordde leurs principes 
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2 Constantia, œ , f„ norn de 
femme : Ainsi. 21, 15, 6. 

3 Constantia, x , 1'., ville de la 
Lyonnaise : Fort. Pat. 10, 33 \\ 
ville d'Helvétie : Rav. p. 231 \\ 
Constantia Julia, f., ville de la 
Bétique : Plin. 3, 11 \\ ville de la 
Mauritanie Tingitane : Plin. 5, 2. 

Constantïâcus, a, wn, Amm. 

21, 12, 2, -tïânus, a, um, Amm. 

22, 3, 11 et -tïensis, c.Sext. Ruf. 
Brev. 27, de Constance [empereur 
romain]. 

Constantïânus, i, m., nom d'un 
officier do l'empereur Julien ■ 
Amm. 23, 3, 9. 

Constantinà, œ , f., nom de 
femme : Amm. 14, 7, 4 || ville de 
Numidie [ancienne Cirta] : Aup. 
Vict. des. 40, 28 \\ v. de Mésopo- 
tamie : Amm. 18, 7, 9 II -nensis, 
ou mensis, e, de la ville de 
Constantine [Numidiel : Cod 
Just. 1, 17, 2. 

Constantïnïânus, a,um, de l'em- 
pereur Constantin : Amm. 27, 3, S. 
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CONSTANTINOPOLIS 

Constantïnôpôlis, i s , f., Cons- 

tantinople: 

Cass. Eccl. 12, 

3 || -pôlîtânus, 

o,îon,deCons- 

I antin.ople : 

Cod. Just. 1, 
2, 6. 

Constantï- 
aus, i, m ., 
Constantin, 
empereur ro- 
main : EuTB. 

10, 2. CONSÏANTINUS 

Constantïus, ïi, m., Constance 
(Chlore), em- 
pereur ro- 
main : Eutr. 
10, 6. 

constat, 
v. consto. 

constâtû- 
riis, a, um, 
part. f. de 
consto. 

constellâ- 
tïo, ônis, f. 
(cum, Stella) 



constantïus 
position des' astres, état du ciel 


[a.strol.] : constellationcm princivU 
colhgere Amm. 29, 2 27 t;f 
l'horoscope de l'empereur ' 

constellàtôr, Bris, m., qui nh 

serve les étoiles : Gloss b ~ 

constellâtus, a , um, situé 

CnTLc. 1 ^ " 10 -"^latio^ 

consternâtïo, ônis, f. (const 
»"U bouleversement, affolement" 
Liv. 28, 25, 5 ; 29, 6, 12 ■ ■vZ' 
An. 13 16 'Il agitation, mutinerie 
Liv. 34, 2, 6, -Tac. An. 1 39 ' 
consternâtus, a, um, pan-' .,„ 
consterno 1. l ' Ue 

1 consterno, âvi, âtum, are t r 
effaroucher, épouvanter, boule 
verser : pecorum in modum con\~ 
ternatos (ugant Liv. 38 17 7 •?. 
les mettent en fuite comme un 
troupeau frappé de panique • J, 
sunt animo consternati ut... Ces 
G. 7, 30, 4, ils furent tellement 
bouleverses que... ; equo conster- 
nato Suet. Ner. 48, le cheval 
ayant pris peur || in fugam com 
ternantur Liv. 10, 43, 13, ils s >^f 
folent jusqu'à prendre la fuite" 
ils prennent la fuite dans leur 
affolement ; mulliludo consternata 
ad arma Liv 7, 42, 3, foule 
égarée jusqu'à prendre les armes' 
poussée par l'égarement à ' ' ■ 

2 consterno, strâvi, str 
sternere, tr., «il 1 couvrir, joncher : 
forum corporibus civium Cic. Sest 
85, joncher le forum de cadavres 
de citoyens ; contabulationcm 
summam lateribus lutoque Cm.s (J 
2, 0, 3, revêtir le dessus du plan- 
cher de briques et de moriier, 

% ,,' A' 2 J lmaria constrata esse 
s^ll. Ç. 13, 1, [rappeler] que la 
mer a ete couverte de chaussée* 
Il navis constrata, v.. constralus <\ 
[poet.j terrain constemere tertio 
Virg. En. 12, 543, couvrir la 
terre de son corps (abattu), cf 
Cic. Aral, 433 ; Lucr. 5, 333 9 2 
abattre, renverser : Enn. Àr- 
188 ;Apvl. Apol. 45 % 3 aplanir : 
Lact. 3, 24, 8. 

constibilis lignea, Cat. 
morceau de bois servant à assu- 
jettir [?v 

Constïpâtïo, ônis, î. (nmsiipo), 
action de_ resserrer : c 
exercitus Vop. Aurel. 21, ï, run- 
centration de l'armée || fouie : 
Aug. Serm. 137, 2. 

constïpo, âvi, âtum, are, tr., 
«H 1 presser, serrer : se conslipare- 
rant C.-es. G. 5, 43, 5, ils s'étaient 
entassés, cf. Cic. Agr. 2, ',9 M 2 
bourrer : Aug. Civ. 18, 24. 

constirpo, are, extirper : Not.- 
Tir. 

constïti, part, de consista et de 
consto. 

constïtïo, ônis, f. (consista), 
action de s'arrêter : Non.jj.îJ, 15. 

constïtûo, stïtûï, stUûlum, ère 
(cum et statuo), tr.,«li i placer de- 
bout, dresser : hominem ante pe 
Q. Manilii Cic. Clu.38, placer qqn 
debout devant Q. Manilius ( Verr. 
5, 3) ; posteaquam (candelabrum) 
constituerunt Cic. Verr. 4, 65, 
quand ils eurent, dressé le candé- 
labre Il placer, établir : ante oculos 
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aliquid sibi Cic. Ceci. 79, se mettre 
devant les yeux qqch ; apcrto ac 
■piano litore navss constiluit Ces. 
G. 4, 23, 6, il établit ses vaisseaux 
sur une plage nue et plate ; le-, 
giones pro castris in acie C/ES. G. 
2, S, 5, établir les légions devant 
le camp en ligne de bataille || 
faire faire halte: Sall. J. 49, 5; 
Liv. 35, 28, S (signa constiluere 
G.BS. G. 7, 47, 1) ; [%.] Cic. de 
Or. 2, 32S || élever, construire, 
fonder : tunes duas G.-ES. G. 7, 17, 

1, élever deu?c tours ; castelia ad 
extremas fossas C.-ES. G. 2, S, 3, 
élever (établir) des redoutes à 
l'extrémité du fossé; [flg.] senectus 
fundamcntis adulesccntiae constitula 
Cic. CM 62, vieillesse reposant 
sur les fondements de la jeunesse 
fl 2 fixer (établir) qqn à un en- 
droit déterminé : Cic. Agr. 2, 10 ; 

2, 83; C/ES. G. 1, 13, 3,' etc. Il ali- 
qucm regcm apud Senones Gais. 
G. 5, 54, 2, établir qqn comme 
roi chez les Sénonais ; aliquem 
sibi quxstoris in loco Cic. Verr. 

I, 77, placer qqn près de soi 
comme questeur; Athenxum ma- 

■ xima apud regcm auctoritate cons- 
titui Cic. Fam. 15, 4, 6, j'ai établi 
Athénée auprès du roi avec [dans] 
le plus grand crédit *\] 3 établir, 

■V instituer : alicui legem, jus Cic. 
Case. 40, instituer pour qqn une 
loi, une jurisprudence ; eorun 

W causa judicium de pecuniis repe- 
lundis est constilutum Cïc. Cxcil. 

II, c'est à cause d'eux que l'ac- 
tion judiciaire pour concussion a 
été formée II constituer, fonder : si 

":Utilitas amicitiam constituet Cic. 
Fin. 2, 78, si c'est l'intérêt qui 
"fonde l'amitié ; posteaquam Victoria 
constituta est Cic. Amer. 16, après 
S que la victoire eut été fixée (dé- 
-finiti veinent acquise) ; pacem cons- 
tituere Cic. Amer. 22, établir la 
paix II constituer, organiser, fon- 
der : civilates Cic. de Or. 1, 35, 
fonder les états (1, 36) ; compo- 
rta. -et constituta res publica Cic. 
Leg. 3, 42, gouvernement bien 
ordonné et constitué; civitas cons- 
tituta Cic. Br. 7 ; Agr, 2, 10, cité 
ayant sa constitution, ses lois 
bien établies ; rem nummariam 
Cic. Off. 3, 80, régler la monnaie 
(fixer sa valeur); rem familiarem 
': -.Cic. Phil. 11, 4, organiser (re- 
mettre en ordre) ses affaires ; 
Wgtribus constitutis legionibus CiES, 
' G. 6, 1, 4, .trois légions ayant été 
constituées (organisées), cf. Cic. 
u-Pomp. 57 ; legio constituta ex vete- 
ranis Cic. 'Phil, 14, 27, légion 
:-i constituée de vétérans II [pass.] 
|= être constitué solidement : cura 
Sïwrpus bene constilutum sit Cic. 
; :/: Fin. 2, 92 (Tusc. 2, 17), quand 
.'.'-'. on a une bonne constitution phy- 
' sique ; viri sapientes et bene natura 
constituti Cic. Sest. 137, les hom- 
mes sages et bien constitués mo- 
W oralement ; jam confirmata consli- 
tutaquevox QuiNT. 11, 3, 29, voix 
déjà affermie et complètement 
, formée II incuntis xtatis inscitia 
misenwm constituenda et regenda pru- 
■■r-'dentia est Cic. Off. 1, 122, l'inex- 
périence de la jeunesse doit trou- 
ver un appui et une direction 


dans la prudence des vieillards II 
[pass.] constitui ex = constare ex, 
résulter de, être formé de : Heh. 
1, 26; 1, 27; Quint. 7, 4, 16 <ïl 4 
décider, fixer, établir : accusato- 
rem Cic. Cxcil. 10, fixer l'accusa- 
teur ; prxmia, pœnas Ces. G. 
6, 13, 5, établir des récompenses, 
des châtiments ; colloquio diem 
C.-ES. G. 1, 47, 1, fixer un jour 
pour une entrevue ; pretium fru- 
mento Cic. Verr. 3, 171, fixer un 
prix du blé; ut erat constilutum 
Cic. Phil. 2, 108, comme cela 
avait été décidé; quid vectigalis 
Britannia penderel, constiluit G.-ES. 
G. 5, 22, 4, il fixa le montant du 
tribut que devait payer la Bre- 
tagne Il cum aliquo, décider, fixer 
avec qqn: dies quam constituerai 
cum legatis G/ES. G 1, S, le jour 
qu'il avait fixé de concert avec 
les députés (Cic. Cal. 1, 24); 
constitui cum hominibus, quo die 
raihi Messanx prxsto essent .Cic. 
Verr. 2, 65, je fixai d'entente 
avec eux le jour où ils devaient 
se mettre à ma disposition à 
Messine || [avec prop. inf.] déci- 
der que : Ter. Hec. 195 || alicui 
constituera et prop. inf., fixer 
(promettre) à qqn que : Cic. Off. 
1, 32 ; de Or. 1, 265 II [avec ut- subj .] 
conslituiinus inter nos ut... Cic. 
Fin. 5, 1, nous avons décidé entre 
nous de... Il [abs 1 ] fixer un rendez- 
vous à qqn : Juv. 3, 12 fl 5 défi- 
nir, établir, préciser une idée : quo 
constituto sequitur... GlC Nat. 2, 
75, cela établi, il s'ensuit que...; 
eo (honesto), quale sit, breviter 
constituto Cic. Fin. 2, 44, après 
avoir établi brièvement la nature 
de l'honnête; primum constituen- 
dum est, quid quidquesit GlC Or. 
116, il faut établir d'abord en 
quoi consiste chaque point du 
débat; nondum satis constitui mo- 
lesiixne plus an voluptalis adtulerit 
mihi Trebatius noster Cic. Fam. 
11, 27, 1, je ne me suis pas encore 
rendu compte avec précision si 
c'est du chagrin ou du plaisir 
que notre Trebatius m'a le plus 
causé; bona possessa non esse con- 
stitui Cic. Quinct. 89, j'ai établi 
qu'il n'y avait pas possession des 
biens, cf. Off. 2, 9 <fl 8 se déter- 
miner à faire qqch, prendre une 
résolution : ut constituerai C/es. G. 

I, 49, 4, comme il l'avait décidé ; 
quid in proximam noctem consti- 
tuisset, cdocui GlC. Gai. 2, 13, j'ai 
montré ce qu'il avait résolu pour 
la nuit suivante ; constituerunt... 
comparare Ces. G. 1, 3, 1, ils ré- 
solurent de rassembler... ; .non 
prius agendum constiluit... Ces. G. 
7, 36, 1 ; (7, 54, 2), il décida de 
ne pas agir avant... ; constiluere 
ut subj., décider de, décider que : 
Ces. G. 7, 78, 1; G. 3, 1, 2; Cic. 
Glu. 102 ; Off. 3, 80, etc. Il [absf] 
de aliquo, de aliqua re, prendre une 
résolution sur qqn, sur qqch : 
C/EC. Fam. 6, 7, 5; Brut. Fam. 

II, 20, 3; Ces. G. 6, 13, 4; Nep. 
Eum. 12, 1; Liv. 37, 56, 1. 

eonstïtûtê, d'une manière pré- 
cise, déterminée : Boet. Herm. 
pr. 1,9. 

constïtûtïo, ônis, î. (constitua), 


fl 1 [en gén.] état, condition, situa- 
tion : corporis Cic. Off. 3, 117, 
complexion; herba aliam constitu- 
tionem habet Sen. Ep. 121, 14, 
l'herbe présente un caractère dif- 
férent 4 2 [en part.] a) définition : 
summi boni Cic. Fin. 5, 45, défi- 
nition • du souverain bien ; b) 
[rhét.] état de la question, fond 
de la cause : Cic. Inv. 1, 10 ,; Her. 
1, 18 ; c) arrangement, disposi- 
tion, organisation : rei publions 
Cic. Rep. 2, 37, l'organisation de 
l'Etat; d) disposition légale, cons- 
titution, institution : justum con- 
linetur natura vel constitutione 
Quint. 7, 4, 5, la justice est 
fondée sur la nature ou une 
institution; cf. Sen. Ben. 4, 38, 
2; Nat. 2, 59, 8; Quint. 7, 4, 6; 
Gai. Inst. 2, 5, 3. 

constïtûtïônârlus, ïi, m., celui 
qui est affecté à la reproduction 
des rescrits impériaux : Ps. Gyp. 
Cler. 36. 

constïtûtîvus, a, um, qui cons- 
titue, constitutif : Mar.-Vict. 
Gen verb. 19. 

constïtûtôr, ôris, m. (consti- 
tua), créateur, fondateur : Quint. 
3, 6, 43 ; Lact. 3, 9, 10. 

constïtùtôrïa actïo, f., action 
de constitut [droit] : DlG. 13, 5, 20. 
constïtûtum, i, n. (constitu- 
ais), fl 1 chose convenue, conven- 
tion : quid altinuerit fieri in eum 
locum constilutum Cic. Cœl. 61, à 
quoi bon fixer un rendez-vous 
dans cet endroit ; ad constitutum 
à l'époque (à l'heure) convenue, 
fixée, [ou] au rendez-vous : Cic. 
Alt. 12, 1, 1: Varr. R. 2, 5, 1; 
Sen. Nat. 7, 6, 2 ; aliquod consti- 
lutum habere cum aliquo Cic. Fam. 
7, 4, avoir qq rendez-vous avec 
qqn <ff 2 constitution, loi, décret. : 
Cod. Th. 1, 11, 5; 12, 41, 1 II [fig.] 
loi, règle : Sen. Nat. 3, 16, 3 fl 3 
promesse de payer [sans stipula- 
tion]: Paul. Dig. 13, 5, 21 ; Ulp.' 
Dig. 13, 5, 1. 

1 constïtûtus, a, um, part, de 
constitua. 

2 Constïiûtus, ï, m., surnom 
romain : CIL 2, 3615. 

3 constïtûtus, «s, m., réunion ; 
P. Fest. 42. 

consto, slïtï, stâtûrus, are, int., 
f 1 se tenir arrêté : constant, conse- 
ntit sermones inter sese PL. Cure. 
290, ils restent arrêtés, ils causent; 
in fossis sicubi aqua constat Gat. 
Agr. 155, si l'eau séjourne quel- 
que part dans les fossés 1T 2 se 
tenir par la réunion des éléments 
constitutifs, se maintenir, être 
constitué, exister, subsister [dans 
LuCR. souvent voisin de esse: 1, 
510; 1, 5ô2, etc.}; antiquissimi 
fere sunt, quorum quidem scripta 
constent Cic. de Or. 2, 93, presque 
les plus anciens, du moins de 
ceux dont nous avons les écrits ; 
si ipsa mens constare potest vacans 
corpore Cic. Nat. 1, 25, si l'intelli- 
gence par elle-même peut exister 
sans le corps (1, 92) ; adeo ut 
paucis mutalis centurionibus idem . 
ordines manipulique constarent 
Gjes. C. 2, 28, 1, au point que, 
quelques centurions seulement 
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étant changés, centuries et ma- 
nipules restaient les mêmes ; uti 
numerus legionum constate videre- 
tur Ces. G. 7, 35, 3, pour que 
le nombre des légions parût n'avoir 
pas changé; litterœ constatant Cic 
Ferr. 2, 187, les lettres (carac- 
tères) étaient en parfait état, v. 
lilura II [avec abl.] être constitué 
par (avec) : ceterarum rerum 
studia et doctrina et prxceptis et 
arte constare Cic. Arch. 18 [nous 
savons] que toutes les autres 
études supposent un enseigne- 
ment, des leçons, un art (Inv 1 
70; NEP. Alt. 13, 2) ; nonne faien- 
dumst c.orporea natura animum 
constare animamque ? Luçr. 3 
167 'ne doit-on pas reconnaître 
que 1 esprit et l'âme sont d'une 
nature matérielle? || [avec ex] ré- 
sulter de, être composé de : homo 
constat ex anima et corpore caduco 
et mfirmo Cic. Nat. 1, 98, l'homme 
est composé d'une âme et d'un 
corps faible et débile ; temperan- 
tia constat ex prmtermittendis vo- 
Luptatibus corporis Cic. Nat. 3, 
38, la tempérance consiste à 
laisser de côté les plaisirs du 
corps ; virtus quse constat ex homi- 
mbus taendis Cic. 0(J\ 1, 1S7 la 
vertu qui repose sur la protec- 
tion de nos semblables || [avec in 
abl.] : monuit ejus diei victoriam 
in earum cohortiwm virtute constare 
Ces. C. 3, 89, 4, il fit observer 
que la victoire de cette journée 
reposait sur le courage de ces 
cohortes (dépendait de) ; suum 
penculum m aliéna vident sainte 
constare Ces. G. 7, 84, 4, ils 
voient que pour eux le ' danger 
est lié au salut dos autres [ils 
échapperont au danger si leurs 
camarades sont sauvés]; cf. pênes 
eos summam victorix constare 
mtellegebant Ces. G. 7, 21 3 ils 
comprenaient que l'ensemble' de 
.la victoire reposait entre leurs 
mains || [avec de] Lucr. 4 1229 ■ 
Apul. Mund, 20, etc. || [avec abl' 
ou gen. de prix] être (se tenir) 
a tel prix, coûter : si sestertium 
sex mihous quingeniis tibi cons- 
tarent ea qux... Cic. Verr. 4 28 
si tu avais payé six mille cinq 
cents sesterces ce que... ; pana 
Sen. Ben. 6, 38, 1, coûter peu • 
iirorum fortium morte Victoria 
constatons. G. 7, 19, 4, la victoire 
se paie par la mort d'hommes 
vaillants ; dimidio minoris Cic. 
Att. 13, 29, 2, coûter moitié moins •' 
pluris Sen. Nat. 1, 17, 8, coûter 
plus ; y. care (-ins et -issime) ; gra- 
tis, vililer (-ius, -issime) «|J 3 se 
tenir solidement, se maintenir 
lermement dans ses éléments 
constitutifs, être d'aplomb (eu 
équilibre) : pnusquam Mis viribus 
lutta .constant hostium acies Liv 
3, 60, 9, sans attendre que l'ar- 
mée ennemie fut en bon ordre 
de bataille avec toutes ses forces • 
pugna Mis constare non potuit 
J^v- 1, 30, 10, pour eux- le 
combat ne put se continuer en 
. bon ordre || in ' ebrietate linqua - 
non constat Sen. Ep. 83, 27, dans 
1 ivresse la parole n'est pas assu- • 
ree ; ut non color, non vultus ei 
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constaret Liv. 39, 34, 7, au point 
qu'il changea de couleur, et de 
visage ; Vilruvio nec sana constare 
mens nec... Liv. 8, 19, 6, Vitru- 
vius d'une part ne gardait pas 
de sang-froid... || mente vix constare 
Crc. Tusc. 4, 39, à peine garder 
l'équilibre de sa raison ; ne auri- 
bus quidem atque oculis satis cons- 
tare poterant Liv. 5, 42, 3, ils ne 
pouvaient même plus disposer 
vraiment de leurs oreilles et do 
leurs yeux || auri ratio' constat 
Cic. Flacc. 69, le compte de l'oi- 
es t juste (Font. 3) ; deparcos esse 
quibus ratio impensarum consta- 
ret Suet. Ncr. 30, [il jugeait] cras- 
seux ceux qui tenaient un compte 
exact de leurs dépenses || [fig.] 
mihi et temptandi aliquid et quics- 
cendi illo auctore ratio constabit 
Plin. Ep. 1, 5, 16, je trouverai 
dans ses conseils les raisons jus- 
tificatrices, soit de tenter qqch, 
soit, de me tenir tranquille; mihi 
confido in hoc génère materiœ lie- 
tioris slili constare ralionem Plin. 
Ep. 3, 18, 10, je suis convaincu 
que dans un sujet de ce genre un 
style fleuri est bien justifié fl 4 être 
d'accord avec, s'accorder avec • 
[avec dat.] qui se et sibi et rai 
judicalai constitisse dicit Cic. Glu. 
106, celui qui déclare avoir été 
d'accord et avec lui-même et avec 
son premier jugement ; si huma- 
nitati tua; constare voles Cic. Att. 
1, 11, 1, si tu veux ne pas déro- 
ger à ton affabilité habituelle ; 
si tibi constare vis. Cic. Tusc. 1, 9, 
si tu veux être constant (consé- 
quent) avec toi-même ; [avec cum] 
considerabit, constetne oratio aut 
■cum re aut ipsa secum Cic. Inv. 2, 
45, il examinera, si le discours 
ou bien répond au sujet ou bien 
est conséquent (Flacc. 5) || [abs']: 
video constare adhuc omnia Cic. Mil. 
52, je vois que jusqu'ici tout se' 
tient (s'accorde) ; nec animum 
ejus régis constare satis visum 
Liv. 44, 20, 7, [ils déclarèrent] 
que les dispositions de ce roi ne 
leur avaient pas paru bien cons- 
tantes <1( 5 emploi impers- constat: 
[avec prop. inf.] c'est un fait établi 
(reconnu, constant) que ; alicui, 
pour qqn ; inter ornnes, pour tout 
le monde (tout le monde recon- 
naît que) : cum cœdem in Appia 
factam esse constaret Cic. Mil. 14, 
comme il était bien reconnu que 
le crime avait été commis sur la 
voie Appienne ; ubi Cœsarem pri- 
mum esse bcllum gesturum consta- 
bat Ces. G. 3, 9, 9, où il était sûr 
que César entamerait les hosti- 
lités ; omnibus constabat hiemari 
m Gallia oportcre Ces. G. 4, 29, 
4, il était évident pour tous qu'il' 
iallait hiverner en Gaule; ut inter 
hommes peritos constare video Cic. 
de Or. 1, 104, comme je vois que 
tous les gens compétents le recon- 
naissent (de Or. 3, 3); constitit 
Jere inter omnes... oportere Cic. 
Fin. 5, 17, presque tout le monde 
est d'accord qu'il faut... || [avec 
mterr. ind.J -.alicui constat quid 
agat Cic. Tusc. 4, 35; Cms. G. 3, 
14, 3, qqn voit nettement ce qu'il 
doit faire; neque satis constabat 
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animis, tam audax iter consuli, 
laudarent viluperarentne Liv pv 
44, 1, (il n'était pas bien net pour 
les esprits si...) on ne voyait ml 
nettement s'il fallait approuver 
ou blâmer , la marche si audn 
cieuse du consul ; non satis mihi 
consliterat (-ne... an) Cic. Fom 
13, 1, 1, je ne vois pas clairement 
si ou si_; nec satis certum constare 
apudanimospoteratuirum.. an Liv 
30,28, 1, et il ne pouvait pas être 
etabh comme une chose bien cer 
lame dans les esprits si... ou si ( ,î 
ne voyait pas de façon précise ( 
constràtôr, Bris, m. (consterna i 
qui aplanit : Aus. Idyl. 12, 12 

constrâtum, i, n . (constrahis) 
plancher ; constrata pontimn Liv' 
30, 10, 14, le plancher des ponts- 
constrâtum pupjris Petr. 100 g' 
pont d'un navire. ' ' 

constrâtus, a, um, part de 
consterna; constrata navis Cic 
l err. 5, 89, navire ponté, 
constràvï, parf. de consterna 2 
constrëpo, ûi, Uum, ère, <fl 1 i nt 
faire du vacarme : [en pari, d'un 
orateur] Gell. 4, 1, 4 ; ululalibus 
Apul. M. S, 27, faire entendre de 
bruyants gémissements "îl 2 tr 
faire retentir : Apul. M. 4, 26 
constrictë (conslrictus), étroite- 
ment: constrictius jungi Aug. Doclr 
1, 28, être uni plus étroitement." 


constrictïo, ônis, f. (conslrin- 
goj, action de serrer : Pall ; 4 
1, 3 1| resserrement [médec] ! 
Macr. 7, 6 || [fig.] constrictïo jeïu- 
niiAva. Ep.36, 25, observation 
stricte du jeûne. 

constrictïvë (constrictivus), 
d'une manière astringente ■ c' 
Aor. Acut. 3, 4, 38. 

constrictivus, a, um (conslrin- 

go), astringent: C.Aur. Acut. 2, 18, 

constricto, are, tr. (constrin- 

goj, serrer fortement : Tert 

Marc. 2, 16. 

constrictôrîus, o, um, astrin- 
gent : C.-Fel. 33, p. 69, 14. 

constrietûra, œ, !'., resserrement 
[médec] : C Aun. Acut. 1, 9. 09. 
constrictus, a , um, part.' de 
conslringo || adj', resserré, com- 
pact : folium constrictius Plin. 
21, 58, feuille plus resserrée. 

constringo, ■sirinxî, striclum, 
are, tr., lier ensemble étroitement, 
lier, enchaîner : corpora constricta 
vmculis Cic. de Or. 1, 226, corps 
chargés de chaînes ; lu non cons- 
trmgendus Cic. Phil. 2, 97, tu 
n'es pas à lier ! ||[rhét.] (senlen- 
tia) cum aptis constricta ver bis est 
Cic. Br. 34, (la pensée) quand elle 
est enserrée par des mots bien 
liés ; constricta narralio QuiNT. 2, 
13, 5, narration succincte II [fig.] 
enchaîner, contenir, réprimer : 
scelus supplicio Cic. de Or. 1, 202, 
enchaîner le crime en appelant 
sur lui le châtiment || [médec] 
constiper : Plin. 23, 100. 

constructïo, ônis, î. (constmo), 
% 1 construction ; [fig.] structure 
(hominis, de l'homme) : Cic. Ac. 
2, 86 ^ 2 assemblage de maté- 
riaux pour construire : lapidum 
Sen, Pol. 18, 2, assemblage des 
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pierres II [rhét.] verborum Cic. de 
fj r 1, 17, etc., assemblage, 
arrangement des mots dans la 
ohrase II [gram.] construction syn- 
taxique : PRISC, 17, 52, etc. <ff 3 
disposition des livres dans une 
bibliothèque. : Cic. AU. 4, 5, 3, 
(y. 4, 8, 2)._ _ 

constructîvë, d'une manière' 
au i construit : Boet. Ar. Anal. 

. constractivus, a, um, construc- 
Sftif propre à construire : Boet. 
' Ar. Top. 2,1. 

constructor, gris, va., construc- 
teur : S. GlîEG, Dial. 4, 37. 

constractus, a, um, part, de 

construo. _ 

If; construo, struxi, structum, ère, 

tr., fl 1 entasser par couches (avec 

tordre), ranger : dentés in ore cons- 

tructi Gic. Nat. 2, 134, les dents 

rangées dans la bouche ; acervi 

nummorum apud istum conslruun- 

'jiif Cic' Phil. 2, 97, on empile 

chez lui les écus || garnir : cons- 

truelse dape mensas Catul. 64, 304, 

■tables garnies de mets 11 2 bâtir, 

édifier : navem Cic. CM 72, 

construire un vaisseau || [gram.] 

^construire : Prisc. 17, 156 

; M constûpesco, slipui, ëre, int., 

'être interdit : Juvc. 1, 179; 

sGLoss. 5, 184, 34. 

'}. ï: constûprâtïo, ônis, f. (constu- 

ïpro), action de déshonorer : Firm. 

ÏMatli. 8 t 30. __ 

constûpratôr, ôris, m. (conslu- 
pro), celui qui souille : Liv. 39. 
li, y. 
ii-." constûprâtus, a, um, part, de 
l/çmlstupro. 

eonstûpro, âvi, âlum, are, tr., 

/déshonorer, débaucher, violer : 

Liv. 29, 17, 15; Curt. 10, 1, 5 II 

[fig.] judicium constupratum Cic. 

Att. 1, 18, 3, jugement immoral. 

consuâdëo, ère, U 1 tr., conseil- 

/lér fortement : Pl. Merc. 143 <fl 2 

int., donner un avis favorable ; 

Pl. Asin. 261 || alicui Pl. Trin. 

527, circonvenir (enjôler) qqn. 

■S Consûâlïa, mm ou ôrum, n., 

les Consualia, fêtes en l'honneur 

.('dç.-Çonsus : Varr. L. 6, 20. 

Consuanëtes, um, m., v. Cosua- 
ïmetes. 

Consuarâni, ôrum, m., peuple" 
gdejla Narbonnaise : Plin. 3, 22. 
eonsuâsôr, ôris, m., conseiller 
pressant : Cic. Quinct. 18. 

eonsuàvïo ou consâvïo, are, 
tr., Apul. M. 6, 22, et consuâ- 
vïor ou consâvïor, âri, tr., Apul. 
M. 2, 13, baiser, donner un baiser, 
eonsuàvis, e, qui a une grande 
suavité : Not.-Tir. Il consuavissi- 
imis Not.-Tir. 

consûbïgo, ère, tr., pétrir en- 
semble : Garg. Cur. 22. 

consûb'rïnus, CIL 5, 6313, c. 
consobrinus. 

consubsïdo, ëre, int., rester [en 
pari, de plusieurs] : Minuc. 40, 2. 

eonstzbstantïàlis, e, consubs- 
, tantiel, de même nature : Aug. 
Mus. 6, 17; Tert. Hermog. 44. 

consubstantïâlïtâs, mis, f ., con- 


substantialité : Cass. Eccl. 2, 7. 

consubstantîvus, a , um, Tert. 
Valent. 12, c. consubslaniialis. 

eonsûcïdus, a, uni, plein de 
sève, succulent : Pl. Mil. 787. 

consûdësco, ëre, int., ressuer : 
Col. 12, 48, 2. 

consudo, âvi, are, int., suer 
abondamment : Pl. Ps. 666 j| 
ressuer :' Col. 12, 7, 2. 

consuëfâcïo, fêci, faclum, facërc, 
tr., accoutumer : consuefacit eos 
ordin.es habere Sall. J. 80, 2, il 
les habitue à garder les rangs ; 
consuefaciunt ut... Varr. Ii. 2, 9, 
13, ils habituent à... ; [avec ne] 
Ter. Ad. 54, habituer à ne pas... 

consuëfîo, fîëri, pass.de consue- 
facio, s'accoutumer à : J.Val. 3,11. 

consuêmus, consueris, v. con- 
suesco a— >-. 

consuëo, ëre, primitif de con- 
suesco: Charis. d. Prisc. 10, 15. 

consriescOjSHCT'J, suêtum, ëre, frl 
tr., accoutumer ibracchia consues- 
cunt LUCR. 6, 397, ils exercent 
leurs bras ; consuescere juvencum 
aratro Gol. 6, .2, 9, habituer un 
jeune bœuf à la charrue 11 2 int., 
s'accoutumer, prendre l'habitude 
[consuevi, j'ai l'habitude : C/ES. 
G. 5, 56, 2, etc.] : a) [abs'] con- 
suescere multum est Virg. G. 2, 
272, il est important de prendre 
l'habitude; ut consuevi Cms. Att. 
9, 16, 3, selon mon habitude ; b) 
[avec infin.] s'habituer à : Cic. 
Tusc. 1, 75; de Or. 1, 261; Cms. 
G. 1, 33, 3 II [avec inf. pass.] Gic. 
Corn. 46; C/ES. G. 1, 44, 4: 7, 
32, 3; c) [avec dat.] dolori Plin. 
Ep. 8, 23, 8, s'habituer à la dou- 
leur ; d) [avec' abl.] consuescere 
libero viclu Col. 5, 15, s'habituer 
à chercher sa nourriture II con- 
sïiescere cum alquo TER. Hec. 
555 ; Pl. Amp. 1122, avoir com- 
merce avec qqn || v. consuelus. 

3>— >- formes sync. du pf. : 
consuêmus Prop. 1, 7, 5 ; consueris 
Cic. de Or. 1, 157; consueram, 
consuesse, etc. 

consuêtë (consuetus), suivant 
l'habitude, comme de coutume : 
Amm.23, 2, 8. 

consuetïo, ônis, f., commerce, 
liaison : Pl. Amp. 490 ; P. Fest. 61 . 

ecmsûëtû, abl. m. = consueîu- 
dine : Virg. Gram. Ep. 3, p. 137. 

cousuëtûdmârïë, ordinaire- 
ment, à l'ordinaire : Cass. Var. 
12,2,6. 

consuëtûdïnârîus, a, um, habi- 
tuel, ordinaire : Sid. Ep. 7, 11. 

consuêtûdo, mis, f. (consues- 
co), II 1 habitude, coutume, usage: 
ad alicujus consuetudinem morem- 
que deduci Cic. Off. 1, 118, être 
amené à prendre les usages et les 
habitudes de qqn ; de mea consue- 
ludine (dicturus sum) Cic. de 
Or. 1, 208, c'est de ma pratique 
personnelle (que je vais parler) || 
consuetudo eorum est ut... non 
eant Cjes. C. 1, 48, 7, leur habi- 
tude est de ne pas aller... ; Ger- 
manorum consuetudo est... resistere 
C^es. G. 4, 7, 3, l'habitude des 
Germains est de résister (5, 41, 
7} || consuetudo laborum Gic. Tusc. 


2, 35, l'habitude de supporter les 
fatigues; hominum immolandoruin 
Cic. Font. 21, l'habitude des sacri- 
fices humains II ex consuetudine 
sua... exceperunt C/ES. G. 1, 52, 4,. 
d'après leurs habitudes, ils reçu- 
rent... ; pro mea consuetudine Cic. 
Arch. 23, suivant mon habitude ; 
consuetudine sua... ducebat C/ES. 
G. 2, 19, 3, suivant sa coutume il 
conduisait (3, 23, 6 ; 4, 12, 2, 
etc.) ; przeter consuetudinem Cic. 
Div. 2, 60, contre l'habitude 
(contra consuetudinem Cic. Off. 1, 
14S) 11 2 [droit] coutume : Cic. 
Inv. 2, 67 ; 2, 162; de Or. 1, 212, 
etc. Il consucludinis jura Cic. Vcrr. 
4, 122, droit do la coutume, 
droit des gens II 3 usage courant 
de la langue, langue courante : 
Cic. Or. 76; Br. 258; etc. f 4 
liaison, intimité : Cic. Br. 1 ; 
Verr. 2, 172, etc. || rapports, rela- 
tions : Cic. Or. 33 ; MU. 21 ; Fam. 
4, 13, 1 II liaison, amour : Liv. 39, 

9, 6; Suet. Tib. 7, etc.; consue- 
tudo slupri Sall. C. 23, 3, rela- 
tions coupables. 

consuetus, a, um, % 1 part, de 
consuesco : Pl. Avi. 637 ; Cic. Rep. 

3, 8; Sall. J. 50, 6; Virg. En. 

10, 866 H 2 pris adj', habituel, 
accoutumé : Ter. And. 155 ; Virg. 
G. 4, 429 ; consuetissima verba Ov. 
M. 11, 637, les paroles les plus 
habituelles. 

consuëvï, parf. de consuesco. 

consul, ûlis, m., If 1 consul : 
Mario consule Gic. Arch. 5, sous 
le consulat de Marius ; a Crasso 
consule et Scxvola usque ad Pau- 
lum et Marcellum consuies Gic. 
Br. 328, du consulat de Crassus 
et de Scawola jusqu'à celui do 
Paulus et de Marcellus ; L. Pi- 
sone A. Gabinio consulibus CiES. 
G. 1, 6, 4, sous le consulat de 
L. Pison et A. Gabinius || [abré- 
viations] : sing. Cos. ; pl. Coss. 
H 2 proconsul : Liv. 26, 33, 4 
11 3 épithète de Jupiter : VOP. 
Firm. 3, 4. 

consùlâris, e (consid), de con- 
sul, consulaire : comitia consu- 
laria Cic. Mur. '53, comices con- 
sulaires ; Estas consularis Cic. 
Phil. 5, 48, âge minimum pour 
être consul (43 ans au temps de 
Cicéron) ; exercitus consularis Liv. 
3, 29, 2, armée commandée par un 
consul; consulare yinum Mart. 
7, 79, vin vieux [désigné du 
nom d'un ancien consul] || homo 
(vif) consularis, ou abs 1 consularis, 
is, m., consulaire, ancien consul : 
Cic. Fam. 12, 4, 1; Sall. C. 
53, 1 ; Suet. Aug. 33, 3. 

consûlârïtâs, âtis, f., fonction 
de lieutenant de l'empereur, de 
gouverneur de province : COD. 
Tu. 6, 27, 10. 

consûlârïter, d'une manière di- 
gne d'un consul : Liv. 4, 10, 9. 

consûlârïus, a, um, Julian. 
Epit. 98, 359, c. consularis. 

consûlâtûs, ûs, m. (consul), 
consulat, dignité, fonction de 
consul : consulatum petere Cic. 
Mur. 8, briguer le consulat ; 
gerere consulatum Cic. Sest. 37, 
exercer le consulat ; suo Mo con- 
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CONSULENTIA 

sulatu Cic. .Fam. 7, 30, 1, pendant 
tout son consulat; in consulalu 
meo Cic. Cal, 3, 29, pendant mon 
consulat; ex consulatu Cic Br. 
.318, au sortir du consulat. 

consûlentïa, œ, f. (consulo), 
prévoyance, prudence, sagesse : 
Ps. Rup. Am. S, 18; 9, 7. 

consûlëo, ère, Fokt. 9, 2, 89, 
c. consiilo. 

consûlïtûrus, a, um, v. consulo 


AVI 
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eonsûlo, sùlui, sultum, ëre. 
I int., f 1 délibérer ensemble ou 
délibérer avec soi-même, se con- 
sulter, réfléchir : Pl. Mil. 219 ■ 
Bud. 1036, etc. Ter. Ad. 982 
etc.; Sali.. C. 1, 6\\de aliquo, 
de aliqua re, sur qqn, sur qqch ■ 
Cic. Agr. 2, 88; Sull. 63; Sali, 
C. 51, 5; Liv. 3, 41, 3; qui 
consulunt Cic. Top. 71, ceux 
qui tiennent conseil (qui cher- 
chent les décisions utiles - ! || in 
commune Ter. And. 548, so'ncrer 
à l'intérêt commun (Tac. Agr. 12 ■ 
An. 12, 5) ; in publicum Plin." Ep'. 
9, 13, 21, envisager le bien public ; 
in médium Virg. En. 11, 335, 
délibérer en vue de l'intérêt Géné- 
ral (Tac. H. 2, 5) ; in unum"T\c. 
H. 4, 70, se concerter 11 2 prendre 
une résolution, des mesures : ad 
summam rerum C.<ES. C. 3, 51, 4, 
prendre des mesures en vue 'de' 
l'intérêt général; aliter mihi de 
illis ac de me ipso consulendum 
Cic. AU. 7, 13, 3, je ne dois pas 
prendre les mêmes mesures à 
leur égard qu'en ce qui me con- 
cerne || [en part.] prendre une 
résolution (une mesure) fâcheuse, 
funeste, cruelle, etc. : graviter de 
se consulere Cic. Ait. 3, 23, 5, pren- 
dre contre soi-même une déter- 
mination fâcheuse, cf. Cel. Fam 
S, 16, 1 ; LlV. 28, 29, 8 ; in aliquem 
Ter. Haut. 437; Liv. 8, 13, 14 ; 
Tac. Agr. 16, contre qqn fl 3 
prendre des mesures pour qqn 
(qqch), alicui (alicui rei) ; avoir 
soin de qqn (qqch), pourvoir à, 
veiller à, s'occuper de : parti ci- 
vium Cic. Off. 1, 85, s'occuperd'une 
partie seulement des citoyens; 
ahcujus commodis Cic. Q. 1, 
1_, 27, _ veiller aux intérêts do qqn ; 
iimori magis quam religioni Ces. 
G- 1, 67, 3, obéir à la crainte 
plutôt qu'au respect de son ser- 
ment militaire || [avec ut subj.] 
veiller à ce que, pourvoir à ce 
que: Cic. Verr. 1, 153; Off. 2 
74; Gai. 2, 26; [avec ne] veiller 
a ce que ne pas : Ter. Phorm. 
469; Vll',0. En. 9, 320 (quomi- 
nus Cic. Verr. 3, 16). 

II tr. a| i délibérer sur qqch 
examiner qqch (rem) : Pl. Most. 
1102 ; Pers. 844, etc. ; cum ca, qiue 
cansulcbantur, ad cxitum non pcr- 
venirent Cic. Fam. 10,22, 2, comme 
sur les questions mises en délibé- 
ration on n'arrivait pas à une 
solution ; re consulta et explorata 
Cic. Ait. 2, 16, 4, l'affaire étant 
délibérée et examinée ; nihil salu- 
tare in médium consulebalur Liv. 
26, 12, 7, on ne cherchait aucune 
mesure salutaire en vue de l'inté- 
rêt commun ; (rem) delatam consu- 


lere ordine non licuit Liv. 2, 28, 2, 
sur cette affaire soumise au sénat 
il ne put y avoir de délibération 
régulière II quid agant, consulunt 
Gass. G. 7, 83, 1, ils délibèrent sur 
ce qu'ils doivent faire «il 2 consul- 
ter qqn, qqch (aliquem, aliquid) : 
senatum Cic. Phil. 2, 15, consulter 
le sénat; populum Cic. Rep. 2, 
31, le peuple ; Apollinem Cic. Leg. 
2, 40, Apollon; [un jurisconsulte] 
Mur. 25 ; Br. 155; consulenlibus 
respondere Cic. Br. 306, donner 
des réponses aux consultations 
des clients . (Or. 143; Leg. 10, 
1) ; vos consulo quid mihi facien- 
dmn putetis Cic. Verr. pr. 32, je 
vous demande à titre de con- 
sultation ce que vous pensez que 
je doive faire ; Themislocles cum 
consuleretur, utrum... fdiam collo- 
caret an... Cic. Off. 2, 71, comme 
on demandait à Thémistocle s'il 
donnerait sa fille en mariage à... 
ou bien... || spéculum Ov. Ars 3, 
136, consulter le miroir; aures 
Quint. 9, 4, 93; vires Qu.int. 
10, 2, 1S, consulter l'oreille, les 
forces ; considère veritatem Cic. 
Or. 159, consulter la vérité L =la 
prononciation régulière] || [abs 1 ] 
consulter, recueillir les suffrages : 
Ctc. AU. 12, 21,1^3 consulter sur 
qqch (aliquid): quas consuluntur, 
minimo pericido respondentur Cic. 
Mur. ■ 28, aux consultations de- 
mandées la réponse se fait avec 
bien peu de risque ; rem nulli obs- 
curam considis Virg. En. 11, 344, 
tu nous consultes sur une ques- 
tion qui n'a d'obscurité pour per- 
sonne ; si jus considères Liv. 39, 
40, 6, si on le consultait sur un 
point de droit II consulam hanc rem 
amicos quid faciendum censeanl 
Pl. Men. 700, je consulterai là- 
dessus mes amis, en leur deman- 
dant ce que je dois faire, à leur 
avis fSTAT. Th. 7, 6, 29) fl 4 
[formule] : boni consulere aliquid, es- 
timer comme bon qqch, trouver 
bon, agréer, être satisfait de : 
PL. Truc. 429; Varr. L. 7, 4 ■ 
Cat. d. Gell. 10, 3, 17 ; Quint. 
1, 6, 32; hoc munus rogo, quale- 
cumque^ est, boni consulas Sen. 
Ben. 1, S, 1, ce présent, je te 
prie, quel qu'il soit, de lui faire 
bon accueil. 

. B>>— ; >■ part. fut. consuliturus (au 
lieu de consulturus) Fort. 7, 8, 
50 et [avec le sens de consolatu- 
rus] Fort. S, 3, 254 \\ forme dépo- 
nente sunt consulti de consulor ■ 
Commod. Instr. 1, 22, 5. 

consulta, œ , f. (consulo), con- 
seil : Treb. Gallien. 12, 1. 

consultàtio, ônis, f. (consulta), 
H 1 action de délibérer: Ter. Hec. 
650; Cic Off. 3, 50; Sall. J. 
27, 2 || point soumis à une délibé- 
ration, question, problème : Cic. 
-Rep. 1, 36; de Or. 3, 109; 111 ■ 
Part. 4 ; Liv.'35, 42,4% 2 question 
posée à qqn : Att. 8, 4, 3 ; [en part.] 
a) question posée à un juriste : 
Cic. Top. 66 ; b) question sou- 
mise à un chef : Plin. Ep. 10, 
96,9. . ' 

consultâtôr, Bris,' m. (consul- 
to), consultant, celui qui demande 


conseil à un juriste: Quint 6 
3, 87 ; Pompon. Dig. l, 2, 2 35 

consultâtôrïus, a, um (consul 
to), qui a trait à une consultation • 
consultatoriœ hosties Macr. 3 5* 
5, victimes dont on consulte les 
entrailles; consultaloria disputa'>' n 
AUG. Ep. 169, 13, discussion c'en 
•sultative. 

consultâtum, à, n., décisior ■ 
SlL. 6', 455. 

consultàtus, a, um, part, di» 
consulta. 

consulte (consultas), avec exa 
men, avec réflexion : Pl. rw 
1240; Liv. 22, 38, 11 \\ -tins Liv 
22, 24, 3 ; -tissime Capit. Perl. 7 

1 consulté (consultes), exprès 
à dessein, de propos délibéré '-' 
Cm. Off. 1, 27; C,ES. G. 5, 16,2 

2 consulte, âvi, âlum, are, fr'éq 
de consulo, «ft 1 int. délibérer mûre-'- 
ment [ou] souvent : de bello C/es 
G. 5 53, 3, débattre la question 
de la guerre ; considtare utrum 
an Cic. Att. 16, S, 2, débattre ia 
question de savoir si... ou si c f 
Off. 1, 9; Sall. C. .52, 3 || s'o'ccu- 
per sans cesse de [dat.J • re i 
publicce Sall C. 6, 6, veiller sans 
cesse au bien de l'Etat 11 2 tr 
a) délibérer fréquemment (rem 
sur qqch) : Pl: Bac. 1154; Liv' 
1, 55, 6; 28, 26, 1 ; Gell. 1, 23, 
5 \\b) consulter, interroger : quid 
me constatas quid agas ? Pl. 
Mil. 1097, pourquoi me deman- 
der ce que tu dois faire ? consid- 
tare aves Plin. Pan. 76, 7, con- 
sulter les augures. 

1 consulter, âri, tr., consulter • 
Tert. Herniog. 18. 

2 consulter, ôris, m. (consulo) 
11 1 conseiller : Sall. J. 64, 5 ■ Su' 
47, etc.; Tac. An. 6, 10, etc. fl % 
celui qui consulte, qui demande 
conseil : Cic. Mur. 22 ; Balb. 45, etc. 

consultrix, îcis, t., celle qui 
pourvoit : Cic. Nat. 2, 58. 

consultum, î, n. (consido), % } 
résolution, mesure prise, plan: 
facta . et consulta Cic. Leg, 1, 62. 
les actions et les desseins (Liv' 
10, 39, 10; 25, 16, 4); mollia 
consulta Tac An. 1, 40, mesuie* 
sans énergie 11 [en part.] dé- 
cret du sénat : de senalus consulta 
certior factus ut... C.-ES. G. 7, 1, 
informédu sénatus-consulte ordon- 
nant que... II 2 réponse d'un oracle : 
Virg. En. 6, 151. 

1 consultas, a , um, part, de 
consulo II pris adj'.ITl réfléchi, étu- 
dié, pesé : oinnia consulta ad vu.-. 
et exquisita deferunt Cic. de Or. 1. 
250, [les parties en cause] nous 
apportent toutes les questions 
étudiées et épluchées II considtius 
est Dig. 2, 15, 15, il est plus pru- 
dent, il vaut mieux 11 2 qui est 
avisé dans, versé dans : juris Cic. 
Phil.. 9, 10, versé dans le droit; 
juris atque eloquentiee Liv. 10, 22. 
7, versé dans le droit et dans l'art 
de la parole; consullissimus vir 
omnis divini atque humani juris 
Liv. 1, 18, 1, profondément versé 
dans tout le droit divin et hu- 
main \\ jure- consulti Cic. Mur. 27,. 
jurisconsultes f juris consullus dici 




CONSULTUS 

débet, non jure 'consultus, licet 
Cicero pro Murcna ita dixerit Char. 

I, 82, 5] Il consultior Tert. Marc. 
g' 2, plusavisé 1Ï 3 m- pris subs', 
consultus, ï, jurisconsulte : Cic. 
Cïec. 79; Br. US; HOR. S. 1, 

1> 17 - 
2 consultus, ils, m., senatus 

consultus Isid. 9, 4, 9, sénatus- 

consulte. 

consûlûi, parf. de consulo. 

coasuia [inus.], v. confiât. 

oonsummâbïlis, e (consummo), 
oui peut s'achever, se parfaire : 
Sen. Ep. 92, 27 ; Prud. Psych. 
MO. 

consummate, parfaitement : 
Porph. Hor. S. 1, 10, 46. 

consummâtïo, ônis, f. (consum- 
mo),^! action de faire la somme : 
Col. 12, 13, 7 % 2 ensemble, accu- 
mulation : Cels. 1, 3, 83 II [rhét.] 
accumulation [d'arguments] : 
Quint. 9,2, 103 |] récit d'ensemble: 
: Plin.^, 121 11 3 accomplissement, 
achèvement -. eonsummatio operis 
Quint. 2, 1S, 2, exécution d'un 
-ouvrage; maximarum rerum Sen. 
Brev. 1, 3, accomplissement des 
plus grandes choses; alvi Plin. 
1 2G, 43, élaboration de l'estomac; 
:■' glâdaîorium Plin. 8, 22, expira- 
tion de l'engagement des gla- 
diateurs; primipili CIL 6, 3580a, 

II, expiration du temps de cervice 
dû.par un centurion primipile. 

consummâtôr, ôris, m., celui 
qui accomplit, qui achève : Tert. 
Marc. 4, 22. 

consummâtôrïus, a, uni, des- 
tiné à achever : Eustatii. Hex. 2, 3. 

consummâtrix, icis, f., celle 

- qui consomme, accomplit: Iren. 

; 4, 16, 1. • 

: eonsummâtus, a,!im,i| 1 part, 
vde consummo 1T 2 adj', achevé, 

accompli : vir consummatx sapien- 

; tix Sen. Ep. 72, 7, homme d'une 

If sagesse accomplie ; consummâtus 

; orator Quint. 2, 19, 1, orateur 

parfait || -tissimus Plin. Ep. 2, 
V 7,6. 

consummo, âvi, âtum, are 

(cum, summa),iT.,% 1 additionner, 

faire la somme : Col. 5, 3, 4 11 
■■--.'former un total de : COL. 3, 5, 4 
: fl 2 accomplir, achever : ad eam 

rem consummandam Liv. 29, 23, 
Z 'T'A, pour mener à bonne fin ce pro- 

- jet H [abs'] finir son temps de 
service: Suet. Cal. 44, 1 II ■[%.] 

Kparfaïre, porter à la perfection : 
JlSieum consummari mors non passa 
^ est Quint. 10, 1, 89, la mort ne 
v;;;M permit pas de développer tout 
iSson talent, cf. 10,-5,14; SEN.Ep, 

'SMÏ 8 -' :.:"■■'. ''■■■■■ ■ 

consûmo, sumpsî, sumptum, 

ère, tr., absorber entièrement 

•K;(faire disparaître); qqch en s'en 

ïï servant, ÎT 1 employer, dépenser : 

pecuniam in aliqua re Cic. Verr. 

j::2, 141, dépenser de l'argent à 

qqch ; in his rébus dies decem con- 

siimit Cjes. G. 5, 11, '6,. il emploie 

dix jours à cela ; xtatem in aliqua 

re Cic. Ojf. 1, 2, consacrer sa vie 

à qqch; multam operam frustra 

consumpsi Cic. Tusc. 1, 103, j'ai 

dépensé beaucoup d'activité en 
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pure perte ; quantum Aristoxeni 
ingenium consumptum videmm in 
musicis ! Cic. Fin. 5, 50, combien 
Aristoxène n'a-t-il pas dépense 
de son intelligence dans l'étude 
de la musique ! Il omne id aurum 
in ludos Liv. 35, 5, 9, consacrer 
tout cet or aux jeux, cf. Val. 
Max. 3, 1, 1; Quint. 3, 11, 
13 11 2 consommer, épuiser : con- 
sumptis omnibus telis Cjes. G. 1, 
46, 1 ; consumptis lacrimis Cic. 
Phil. 2, 64, ayant consommé tous 
les traits, les larmes étant épui- 
sées ; frumenla a tanta, mxdtitudine 
consumcbantur Cjes. G. G, 43, 3, 
les récoltes étaient consommées 
par cette foule énorme f G. 7, 77, 
1, etc.) Il dissiper [les biens, la 
fortune, etc.] : Cic. Amer. 6; Cjes. 
G. 1, 11, 6; Sall. C. 12, 2 II 
passer le temps [avec idée de dé- 
pense complète] : horas midtas sua- 
vissimo sermone consumere Cic. 
Fam. 11, 27, 5, passer bien des 
heures dans les plus agréables en- 
tretiens ; tempus dicendo CiC. 
Verr. 2, 96, consumer le temps 
en discours ; frustra diebus aliquot 
consumptis proficiscitur C.-ES. C. 
1, 33, 4, ayant laissé vainement 
s'écouler un bon nombre de jours, 
il part ; consumitur vigiliis reliqua 
pars noctis Cjes. G. 5, 31, 4, le 
reste de la nuit se passe à veiller 
il mener à bout, épuiser : prope 
omnem vim verborum ejusmodi, 
quic scelere istius digna sint, aliis 
in rébus consumpsi Cic. Verr. 5, 
159, j'ai presque épuisé pour 
d'autres faits toute la masse des 
expressions capables de rendre 
dignement sa scélératesse; risus 
omnis psenc consumitur ClC. Fam. 
15, 21, 2, tout le rire dont on 
est capable est presque épuisé; 
qui misericordiam consumpserunt 
Curt. 6, 8, 6, ceux qui ont épuisé 
la pitié ; ignominiam consumpsis- 
tis Tac H. 3, 24, vous avez toute 
honte bue 11 3 venir à bout de, 
consumer, détruire : cum eam 
(quercum) vetustas consumpserit 
Cic. heg. 1, 2 (Marc. 11), quand 
le temps aura fait disparaître ce 
chêne II [pass.] être consumé, dé- 
truit par le feu : C.<es. C. 2, 14, 2; 
Liv. 25, 7, G II faire périr : si me vis 
aliqua morbi consumpsisset Cic. 
Plane. 90, si quelque attaque d'une 
maladie m'avait enlevé (Rep. 1, 
4; Har. 39; Off. 2, 16'; Font. 42; 
Cjes. C. 3, 87, 3) Il [pass.] être ex- 
ténué, usé par qqch, succomber,: 
exercitus famé consumplus Cjes. G. 
-7, 20, 12, armée épuisée par la 
faim; inedia et purgationibus et 
vi ipsius morbi consumplus es 
Cic. Fam. 1G, 10, 1, la diète, les 
purgations, la force même du 
mal ont épuisé tes forces ; mxrore. 
consumplus Liv. 40, 54, 1, épuisé 
par le chagrin || [fig.l editi montes, 
quorum altitudo totius mundi colla- 
îione consumitur Sen'. Nat. 4, 11, 
4, montagnes élevées dont la 
hauteur disparaît (n'est rien) en 
comparaison de l'ensemble de 
l'univers ; tela omnia pectore con- 
sumere SlL. 5, 642, recevoir (épui- 
ser) tous les traits dans sa poi- 
trine ■( 10, 128); jugulo ensem 


COKSUTILIS 

Stat. Th. S13, avoir une épée 
plongée dans son cou [l'épée dis- 
paraît dans le cou]. 
J jp— >. formes sync. du parf. : 
consumpse LucR. 1, 223; con- 
sumpsti Prop. 1, 3, 37 || l'orth. 
consumsi, consumtum se trouve 
parfois dans les mss. 

consumpse, consumpsti, v, 
consumo s—^-. 

consumptïbïliSj e, périssable; 
CaSS. Anim. 3. 

consumptïo, ônis, f. (consumo), 
1[ 1 action d'employer, emploi : 
Her. 4, 32 1T 2 action d'épuiser, 
épuisement : Cic. Tim. 18. 

consumptôr, ôris, m. (consu- 
mo), destructeur : Cic. Nat. 2, 
41 |i dissipateur : Sen. Contr. 3, 
1,3. 

consumptôrms, a, um, propre 
à détruire : Cass. Ps. 65, 10. 

consumptrix, icis, f., destruc- 
trice : Mythog. 1, 57; Eugip. 
Sev. 20. 

consumptus, a, um, part, de 
consumo. 

consûo, ûi, ûtum, ëre, tr., 
coudre ensemble, coudre .• Varr. 
L. 9, 79 II [fig.] consuerc os alicui 
Sen. Ep. 47, 3, fermer la bouche 
à qqn; consuti doli PL. Ampli. 
367, tissu de fourberies. 

consupplïcâtrix, ïcis, f., qui 
supplie avec: CIL1, 1155 ;Claud. 
d. Vàrr. L. 7, 66. 

consurgo, surrexi, rectum, ëre, 
int., se lever ensemble, [ou] d'un 
seul mouvement, d'un bloc ; se 
mettre debout : Cic. CM 63; Q. 
3, 2, 2; Cjes. G. G, 23; consurgi- 
tur ex consilio Ctes. G. 5, 31, on 
se lève de l'assemblée ; ex insidiis 
C'ES. G. 3, 37, 5, se lever d'une 
embuscade; consurqilur in con- 
silium Cic. Clu. 75, on se lève 
pour voter ]| s'élever : collis con- 
surgit leniler Plin. Ep. 5, 6, 14, la 
colline s'élève en pente douce II 
[fig.J se lever, se mettre en 
mouvement, se déchaîner : in 
arma_ Virg. En. 10, 90; ad bel- 
lum biv. 10, 13, 4, se lever pour 
prendre les armes, pour faire 
la guerre ; ad suant gloriani 
consurgentes altos Ixtus aspicit 
Liv. 10, 13, 7, il voit avec joie 
d'autres hommes s'élevant pour 
atteindre sa gloire ; ira consurgit 
Quint. 1, 11, 12, la colère éclate, 
se déchaîne. 

consurrectïo, ônis, f. (con- 
surgo), action de se lever en- 
semble : Cic. Au. 1, 1G, 14; Har. 
2. 

consurrexi, parf. de consurgo. 
Consus, i, m., vieille divinité 
romaine ; prob 1 dieu de la vé- 
gétation (condo, absconsus) ; d'a- 
près les Romains, dieu du bon 
conseil (consulo ) : Tert. Spect. 5; 
Arn. 3, 23; P. Fest. 41, 15; 
Serv. En. 8, 636 

consûsurro, are, int., chuchoter 
avec : Ter. Haut. 473. 

consûtflis, e (consuo), formé, 
de parties cousues entre elles : 
Gass. Var. 5, 42. 




COHSUTIO 

eonsûtïo, ônis, f. (consuo) 
couture, suture : Ps. Soran' 
Qwest. 245, 

eonsûtum, i,n,, [engén.] vête- 
ment cousu : Gai. Inst. 3, 193. 
consùtas, a, um, part, de con- 
suo. 

contâbëfâcïo, ère, tr., [fig-.] 
faire fondre, consumer: Pl. Ps. 21. 
contâbesco, bûi, bescëre, int., 
se fondre entièrement : Pl. Merci 
205 || '[fig.] se dessécher, se con- 
sumer, dépérir : GlC. Tusc. 3, 75. 
contâbûlâtio, ônis, f. (contabu- 
lo), plancher, étage : C/ES. G. 2, 
9, 1 (= 1"' étage) || plis d'im 
vêtement : Apul. M. 11, 3. 

contâbûlâtas, a, um, part, de 
contabulo. 

contâbûlo, âvi, âlum, are, tr., 
1F1 garnir de planches, planchéier,' 
munir de planchers = d'étages : 
tunes contabulanlur Cjes. G. 5, 40, 
on munit de planchers (d'étages) 
les tours ; turres contabulatss Liv. 
24, 34, 7, tours à éta'ges || murum 
iurribus Ces. G. 7, 22, 3, garnir 
d'étages le mur au moyen de 
tours, garnir le mur de tours 
avec étages ST 2 couvrir : conlabu- 
lato mari molibus Curï. 5, 7, 8, la 
mer étant recouverte d'un pont 
de bateaux (Suet. Cal. 19). 
eontâbundus, a, um, v. cuncta-. 

1 contactas, a, um, part, de 
conlingo. 

2 contactas, ûs, m. [en gén.] 
contact, attouchement : Virg" En. 
3, 227 || [en part.] contact conta- 
gieux, contagion : Liv. 4, 30, 8; 
25, 26, S; [fig.] Tac. Agr. 30. - 

contâgês, is, f. (conlingo), con- 
tact : Lucr. 4, 334 || abl, pl. con- 
tagibus Lucr. 3, 732. 

contâgïo, ônis, f. (cum, tango) , 
% 1 contact : contagio pulmonum 
Cic. Nat. 2, 138, contact avec les 
poumons, cf. Dom. 108; Div. 1, 
63; cum corporibus Cic. Tusc. 1, 
72, contact avec les corps II 
[fig.] relation, rapport ; contagio 
natures Cic. Fat 5, rapport des 
phénomènes naturels entre eux 
{mpisdQsia), cf. Div. 2, 33 If 2 
contagion, infection : Enn. d. 
Cic. Tusc. 3, 26 ; contagio pestifera 
Liv. 28, 34, 4, épidémie de peste 
Il [fig.] contagion, influence per- 
nicieuse : contagio imitandi ejus 
belli Cic. Verr. 5, 6, l'exemple 
contagieux de cette guerre; con- 
tagiones malorum Cic. Off. 2, 80, 
la contagion du mal. 

contâgïôsns, a, um, conta- 
gieux : Veg. Mut. 1, 14, 2. 

contâgmm, îi, n., Plin. 2, 82, 
et chez les poètes contâgïa, ïôrum, 
n., Hor. Ep. 1, 12, 14, contact, 
contagion, influence : œgres con- 
tagia mentis Ov. Tr. 3, S, 25, l'in- 
fluence d'une âme malade; con- 
tagio, muiua corporis atque anima: 
Lucr. 3, 345, l'action du corps 
et de l'âme l'un sur l'autre. 
. eontâmën, -mis-, n., contact 
qui souille, souillure : Capel. 1. 
10; Ps. Tert. Carm. Marc. 1, !.. 
contâmïnâbïlis, e, susceptible 
de souillure : Tert. Marc. 4, 20. 
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contâmïnâtë, avec opprobre 
[fig.] : Ps. Au g. Ou. test. 7, 121). 
contâmïnatïo, ônis, î., souil- 
lure : Ulp. Dig. 48, 5, 1 || mal, 
maladie : Obseq. 89. 

contâmïnâtôr, ôm, m., celui 
qui souille : Lamp. Al. Sev. 6, 5; 
Tert. Pudic. 13. 

contâmmàtas, a, um, <ft 1 part. 
(le contamino. «If 2 adj 4 , souillé, 
impur : Cic. Pis. 20; Liv. 2, 37, 
0; homo sceleribus contaminatis- 
stmus Cic. Prov.14, l'individu le 
plus souillé de crimes. 

contâmïno, âvi, âlum, are, tr , 
°ll 1 mélanger, mêler : fabidas Ter. 
Andr. 16, fondre ensemble plu- 
sieurs comédies <ft 2 souiller par 
contact : Don. And. 16: Liv. 
1,48, 7 ; 45, 5, 4; Suet. Ner. 56 
Il [fig.] corrompre, souiller : con- 
taminare se viliis Cic. Tusc. 1, 
72, se souiller de vices, cf. Cic. 
Cal. 1, 29; veritatem mendacio 
Cic. Sull. 45, altérer la vérité par 
un mensonge; v. contaminatus . 
eontanter, v. cunctanter. 
contârîi, ôrum, m., soldats ar- 
més d'épieux : CIL 3, 4361. 
contâtïo, v. cunctatio. 

1 contâtas, a, um (contus), 
armé d'un épieu ; Veg. Mil. 3, 6. 

2 contâtas, a, um (contor), v. 
cunctatus. 

Contaxo, are, tr., taxer avec || 
[au passif] faire partie intégrante 
de : Ps. Aug. Trin. 1207. 

contechnor, âtus sum, âri, tr., 

machiner, ourdir : Pl. Ps. 109£. 

contectïo, ônis, f. (conlego), 

action de couvrir : Aug. Jidian. 

2, 6, 16. 

contectas, a, um, part, de 
conlego. 

contëgo, texi, tectum, ère, tr., 
couvrir [pour protéger, pour ca- 
cher] : Cic. Sest. 82 ; C.«s. G. 2, 
10 || [fig.] cacher, dissimuler : libi- 
dines Cic. Prov. S, dissimuler ses 
passions. 

contëmëro, âvi, are, tr., souil- 
ler : Ov. Am. 2, 7, 18. 

contemnenaus,a,um,<ïI 1 verbal 
cle contemno If 2adj., méprisable, 
négligeable, sans valeur, insi- 
gnifiant : Cic. Br. 51; 273; Verr. 
3, 67 ; 4, 132. 

contemnentër ( contemnens ) , 
avec mépris : Non. 515, 33. 

contemnïfïcus, a, um (con- 
temno, facio), méprisant : Lucil. 
26, 41. 

contemno, tempsi, temptum 
tejnnëre, tr., tenir pour négligeable, 
mépriser :noli hax contemnere Cic. 
Csecil. 39, ne crois pas que ce 
soient là choses sans impor- 
tance ; quem philosophorum non 
contemnimus? Cic. CM 12, en 
est-il parmi les philosophes que 
nous ne tenions en mépris? nul- 
las illa suis conlemnet fletibus aras 
Prop. 1, 4, 23, elle ne jugera 
aucun autel indigne de ses larmes 
(de ses prières); Romam pr& 
Capua contemnere Cic. Agr. 2, 96, 
mépriser Rome en comparaison 
de Capoue, cf. Ter. Eun. 239; 
ipsuni vinei contemnunt Gic: Fûm. 
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15 15, 2, ils no se soucient 
mémo pas de la défaite; r av "' 
infin.] contemnere Olympia corn 
nari Hp-R. Ep. 1, 1, 50, dédaigner 
de vaincre aux Jeux Olym 
piques || ravaler en paroles • Cir" 
Mur. 15 || [poét.] (arbores) contem 
nere ventos assuescant Virg h 
2, 360, que les arbres s'accoutn' 
nient à braver les vents, cf Tr» 
1, 3, 37. E - 

Bh-ï- formes -tempno [certains 
mss.] ; -temsi, -temtum : Inscr. ' 

contempërâmentam, i, n 
contemperatio : Iren. 2 14, S.' ' 
contempërâtïo, ônis, f. ( con _ 
tempera), mélange ■ bien dosé ■ 
Auo. Doct. Chr. 2, 29, 45. 

contempëràtas, a, uni, par t 
de contempero. 

contempëro, âvi, âtum, are, tr 
délayer, mêler convenablement ' ; 
Apul. M. 10, 16; Veg. Mul 6 
9, 7, Apic. 4, 116 1| tempérer : 
Drac Hex. 1, 1S3 1| approprier' 
adapter, rendre égal à [av, dat 1 •' 
AUG. Ps. 101, 1 ; Serm. 52, 16. ' 
contemplâbïlis, e (contemphr) 
fl 1 visible: Chalcid, Tim. 135 \\ 
Il 2 qui vise bien : Amm. 23. 4 
• 2; 30, 5, 16. ' ' ' 

. contemplàbïlïter, en visant 
bien : Amm. 20, 7, 9 \\ [fig.] avec 
attention : Isid. Gen. 1, 14, 

contemplâbundus, a, um (con- 
templor), qui contemple : Tert 
Marc,. 4, 40. 

contemplâtim , en contempl 
Not. Tir. 82, 12. 

contemplàtïo, ônis, f. (contem- 
pler), <f 1 action de viser : Plin. 
6, 194 fl 2 action de regard ci- 
attentivement, contemplation : 
contemplatio cxli Cic. Div. 1, 93, 
la contemplation du ciel || [fig,]' 
contemplation intellectuelle, exa- 
men approfondi : Cic. Ac ;' 
127 ; Nat. 1, 50\\[cn part.] con- 
sidération, égard : contemplatione 
alicujus ou alicujus rci Ulp. Diq, 
3, 5, 3, 20 ; Apul. M, 8, 30, en 
considération de qqn, de qqcl 

contemplâtÏTOS, a, um, con- 
templatif, spéculatif : Sen. Ep. 
95, 10 ; Aug. Civ. 8, 4, 

1 contemplâtôr, ôm, .m. (con- 
templor), fl 1 celui qui contemple, 
contemplateur, observateur : Cic. 
Tusc.l, 69; Sen. Helv. 8,4 <\\ 2 
viseur, tireur : Amm. 19, 1, 7. 

2 contemplâtôr, impér. fut. de 
contemplor : Virg. G. 1, 187, 

contemplâtôrïus, a, um, spé- 
culatif : Eustath. Hex, 1, 7, 

contemplâtrix, ïcis, f. (con- 
templâtôr), celle qui considère 
avec attention, observatrice : 
Cels. 1, pr., p. 10,8; Apul. Plat. 
2,8. ■ 

1 eontemplâtus, a, um, part, 
de comtemplo et de contemplor. 

2 eontemplâtus, abl. û, m., 
contemplation :. Ov, Tr. 5, 7, 66 
Il considération, égard : pro con- 

templatu alicujus rei Macr. Somn. 
1, 1, 5, eu égard à qqch. 

contemplo, are [arch.], Enn. 
Tr. 325; Pl. Amp. 441 ; Cist. 702; 
Merc. 407 ; Mil. 1029, c. contem- 
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plor II contemplatus [av. sens pass.] 
\AUM. 16, 8,6; 23, 5, 11. 

contemplor, âtus sum, âri, tr. 
(mm, templum), regarder attenti- 
vement, contempler : cum contem- 
plor unumquemque vestrum Cic. 
Plane. 2, quand je considère 
attentivement chacun de vous, 
cf. Verr. 4, 33; Or. 9; Nat. 1, 
52; 2, 98 ; id animo contemplare 
Cic. Dej. 40, contemple ce spec- 
tacle par la pensée, cf. Cic. Flac. 
26 ; de Or. 1, 151 ; 161 ; Nat. 1, 77 
|] [av. prop. inf.] considérer que : 
AMM. 18, 5, 1. 
gi)_> étymologie d. P. Fest. 38. 
contempno [mss.], c. contemno. 
contempôràlis, e, Tert. Herm. 
S et contempôrânëus, a, um 
(cum, tempus), Gell. 19, 14, 
contemporain [avec dat.]. 

oontempôro, are, int. (cum, 
tempus), être du même temps ; 
Tebt. Fies. Carn. 45. 
contempsi, parf. de contemno. 
' contemptïbïlis, e (contemno), 
méprisable: Dig. 1, 16, 9; -bilior 
Lamp. Al. Sev. 20. 
• eontemptïbïlïtâs, âtis, f., qua- 
lité d'être méprisable : C. Aub. 
Chron. 1, 5, 158. 
eontemptïbaïtër ( contemno ) , 
: avec mépris, dédaigneusement : 
;AUG. Doct. Chr. 4, 28, 64. 

contemptïcïus, a, um, c. con- 
; temptibilis : Not. Tir. 

contemptim (contamptus), avec 
mépris : PL. Pœn. 537; Liv. 9, 
41, 9 1| -tins Sen. Brev. 12, 1 ; 
Suet. Dom. 11. 
-;; eontemptïo, ônis, î. (contem- ■ 

.no),, mépris : venire in contemp- 
: tionem alicui Cjes. G. 3, 17, 5, 
;: encourir le mépris de qqn; in 
icontemptionem adducere aliquem 
;Cic. Inv. 1, 22, rendre qqn mépri- 
sable, 
contemptïus, v. contemptim. 
coiltemptôr, gris, m. (contem- 
no), qui méprise, contempteur - 
Liv. 39, 40, 10; Virg. En. 7, 648. 
: contemptrix, îcis, f. (conlemp- 
tor), celle qui méprise : contemp- 
trix mea Pl. Bac. 531, celle qui 
me dédaigne; Qv. m. 1, 261 ■ 
: Sen. Ep. 88, 29. 

. '.: 1 contemptus, a, urn, q 1 part. 

'de contemno <U 2 adj', dont on 

ne tient pas compte, méprisa- 

: ble : quee vox polest esse contemp- 

ilior quam Milonis? Cic. CM 27, 

y a-t-il parole plus méprisable 

que celle-ci de Milon? conlemplis- 

simi causales Oc. Scsi 36, les 

consuls les plus méprisables. 

2 contemptus, ûs, m., q| 1 action 

de mépriser, mépris : Liv. 24, 5, 

S; Quint. 11,3, 80; Tac. An. 6 

4o 1[ 2 fait d'être méprisé: Lucr. 

3, 65; Liv. 4, 3, 8; 6, 2, 4 ; con- 

temptui esse alicui C.-ES. G. 2,30, 

,\4, être objet de mépris pour qqn. 

: , eontendo, tendi, tentum, ère. 

; 4 ■*■ tr -> IF 1 tendre [avec force] • - 

iWrmenta telorum Cic. Tusc. 2, 57, 

.tendre les machines à lancer des 

traits ; (fides) contenta nervis Cic. 

; *tn. 4, 75 t (lyre) tendue au moyen 

de ses cordes ; nervos Varr. L. 8, 


415 

63 (Cic. Fat. 21 ; Fam. 15,14,5), 
tendre les muscles (fig. = faire 
effort) |i lancer [un trait, un jave- 
lot] : Virg. En. 10, 521; Sil. 1, 
323 1| [fig.] vires Lucr. 4, 989, 
tendre ses forces ; animum in 
taies curas Ov. P. 1, 5, 11, tendre 
son esprit vers de telles occupa- 
tions || qui cursum hue contenait 
suum Pl. Cist. 534, celui qui 
dirige vivement sa course ici, cf. 
Virg. En. 5, 834 <ïï 2 chercher à 
atteindre, à obtenir qqch, pré- 
tendre à : honores Varr. Men. 
450, solliciter les charges ; hic 
magistralus a populo summa 
ambitione contenditur Cic. Verr. 
2, 131, cette magistrature, on la 
sollicite du peuple avec les plus 
vives compétitions, cf. hse. 39; 
Atl. 1, 8, 10, etc. || [abs 1 ] conten- 
dere ab aliquo, solliciter qqn avec 
insistance : C[C Amer. 4; Plane. 
12 ; Atl. 6, 2, 10, etc. ; a me valde 
contendit de redilu in gratiam Cic. 
Q. 3, 1, 15, il m'entreprend vive- 
ment pour une réconciliation || 
[avec ut, ne] : contendit ab eo, ut 
causam cognosceret Cic. Verr. 1, 
73, il le pressa d'instruire la 
cause ; pro suo jure contendet, ne 
patiamini... Cic. Verr. 5,2, comme 
c'est son droit, il vous demandera 
avec insistance de ne pas souf- 
frir... (Ces. C. 3, 97, 1) «[avec 
inf.] hoc non eontendo... mutare 
animum Cic. Q. 1, 1, 38, je ne pré- 
tends pas modifier un caractère; 
[avec prop. inf.] Vell. 2, 48, 2 <ff 3 
soutenir énergiquément, affirmer, 
prétendre, aliquid, qqch : Cic. Off. 
2, 71; Amer. 47, etc. || [surtout 
avec prop. inf.] soutenir que : 
Verr. 5, 19; Font. 1 ; Arch. 15; 
Sest. 107, etc. ; C/ES. G. 6, 37, 7, 
etc. ; apud eos contendit falsa Us 
esse delata Nep. Thém. 7, 2, 
devant eux, il affirme qu'on leur 
a fait de faux rapports «!T 4 com- 
parer : leges Cic. Inv. 2, 145 ■ 
causas Cic. Cat. 2, 25, comparer 
les lois, les partis en présence; 
rem cum re Cic. Agi: 2, 96; 
Inv. 2, 173, comparer une chose 
avec une autre ; [poét.] rem rei, 
aliquem alicui ; LuciL. 24 ■ 277 • 
Hor. Ep. 1, 10, 26; Aus. 160, 
9; 419, 33. 

II int., «if 1 bander les ressorts, 
tendre son énergie, faire effort, 
se raidir : lateribus Cic. de Or. 1, 
255; voce Cic. Lig. 6, faire effort 
des poumons, de la. voix ; ad 
summam gloriam Cic. Phil. 14, 
32, tendre vers la gloire la plus 
haute; ad ultimum animo Cic. 
Mur. 65, tendre de toute son 
énergie vers le point le plus 
éloigné || [avec inf.] : tranare con- 
tenderunt Cjes. G. 1, 53, 2, ils 
s'efforcèrent de traverser à la 
nage (3, 15, 1; 3, 26, 5; 5, 21, 
4, etc.) || [avec ut, ne] : eos vidi- 
mus contendere ut...pervenircnt Cic. 
Verr. 5, 181, nous les , avons vus 
s'efforcer de parvenir... (Sest. 
5; Phil. 9, 15, etc.) ; remis con- 
tendit, ut... Cjes. G. 5, 8, 2, il 
tente à force de rames de...; ea 
ne fièrent, contendit. Cic. AU. 12, 
4; 2, il s'est opposé à cela de 
toutes ses forces If 2 marcher 
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vivement, faire diligence : quse 
res eum nocte una tantum iiineris 
contendere coegit ? Cic. Amer. 97, 
qu'est-ce qui le forçait à fournir 
une telle course en une seule 
nuit [= marcher sur un si long 
parcours] ? in Italiàm magnis 
itineribus contendit C/ES. G. 1, 10, 

3, il se porte vivement en Italie 
par grandes étapes (1, 7, 1 ; 4, 
18, 2) ; [avec ad] G. 2, 7, 3, etc. ; 
slatim exanimatus ad œdes conten- 
dit Gic. Verr. 1, 67, aussitôt il se 
hâte à perdre haleine vers la 
maison || [avec inf.] : Bibracte ire 
contendit C/ES. G. 1, 23, 1, il se 
hâte d'aller à Bibracte (G. 3, 6, 

4, etc.) 1f 3 se mesurer, lutter' 
rivaliser : cum aliquo, cum aliqua 
re, avec qqn, avec qqch : Cic 
Place. 5; Balb. 59; MU. 68; Off. 
1, 38; Nat. 3, 10, etc.; ingenio 
cum aliquo Cic. Verr. 5, 174, 
rivaliser de talent avec qqn ; de 
aliqua re cum aliquo Cic. Sull. 
83, lutter avec qqn pour qqch 

Il prœfto C^ES. G. 1, 48, 3; contra 
populum Romanum armis C/ES. 

G. 2, 13, 3, se mesurer dans un 
combat (les armes à la main) 
contre le peuple romain ; cum ali- 
quo Cms. G. 1, 31, 6, etc., avec 
qqn; inter se de potentatu conten- 
debant Cjes. G. 1, 31, 4, ils lut- 
taient entre eux pour la supré- 
matie Il lutter pour les magis- 
tratures, pour lés honneurs, etc., 
de honore, de dignitàte, etc. : Cic. 
Mur. 21 ; Sull. 24, etc. If discuter : 
cum aliquo de millendis legatis 
Cjes. C. 3, 90, 2, discuter avec 
qqn pour l'envoi d'une ambas- 
sade || [poét.] rivaliser, lutter 
avec qqn, alicui: Lucr. 3, 6; 
Prop. 1, 7,3; 1, 14, 7 ; Sen. Nat. 
1, 11, 2. . 

Contënëbra, œ , f., ville d'Etru- 
rie Liv. 6, 4, 9. 

contënëbrasco, brâvi, ère, int., 
s'obscurcir: [impers.] contenebravit 
Varr. fi. 2, 2, 11, la nuit est venue. 

contënëbrâtïo, ônis, f. (conte- 
nebro), obscurcissement : Prosp. 
Psalm. 103. 

eontërtëbrâtus, a, um, part, de 
contenebro. 

_ contënëbrescit, ère, imp., les 
ténèbres viennent : Vulg. Jerem. 
13, 16. 

eontënëbrîeo, are, Ital. Reg. 
3, 18, 45, c. contenebro. 

contënëbro, are, tr., couvrir de 
ténèbres : Tert. Ilœr. 12. 

Contensis, e, de Conta [ville 
d'Afrique] : A.M.M. 29, 5, 39. 

1 conteatè (eontendo), avec 
effort, en s'efforçant : conlentius 
ambidare Cic. tusc. 5, 97, se 
promener en forçant l'allure ; 
conlentissime clamitare Apul. Flor. 
9, 10, crier à tue-têté || avec 
fougue : Cic. Tusc. 2, 57. 
- 2 contente (contineo), en res- 
treignant, chichement : Pl. 
Asin. 78; Pacat. Pan. 13, 3. 

contentïo, ônis, f. (eontendo), 
II 1 action de tendre [ou] d'être 
tendu avec effort, tension, con- 
tention, effort : Cic. Tusc. 2, 57 ; 
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Slhâi: 


Arch. 12 ; Ciel. 39 ; de Or, 2, 22, 
etc. Il [en part.) élévation de la 
voix [portée dans le registre éle- 
vé] : C C. de Or. 1, 261 ; 3. 224 ; 
Ofj: 1, 136; [ou| effort de la voix, 
ton animé : CiC. Br. 202; Or. 
85, etc. Il éloquence soutenue, 
style oratoire [opp. à sermo, 
conversation, style familier] : Off. 

1, 132; de Or. 3, 177, etc.; [ou] 
éloquence animée, passionnée : de 
Or. 1, 255; 2, 213; Br. 276; 
Or. 59, 109, etc. || tension des 
corps pesants vers un point 
(pesanteur, gravité) : Cic. Nat. 

2, 116 % 2 lutte, rivalité, conflit : 
CiC. Glu. 44; Cal. 4, 13; Pkil. 5, 
32; Marc. 5; Off. 1, 90, etc.; 
CES. G. 1, 44, 9 ; 7, 48, 4, etc. \\ 
de aliqua re ou alicujus rei, pour 
qqch : commodi alicujus Cic. 
Lœ. 34; honorum Cic. Off. 1, 87, 
lutte (rivalité) pour tel ou. tel 
avantage, pour les magistratures 

Il venit in contentionem ulrum sit 
probabilius... Cic. Div. 2, 129, il 
y a conflit sur la question de 
savoir laquelle des doux opinions 
est la plus probable... "fl 3 compa- 
raison : ex aliorum contentione 
Cic. Pomp. 36, par comparaison 
avec des choses différentes ; for- 
lunarum contentionem façere Cic. 
Pis. 51, faire la comparaison des 
destinées ; rei cum re Cic. Inv. 2, 
125, d'une chose avec une autre 

Il [rhét.] antithèse : Her. 4, 21 ; 

4, 58; Quint. 9, 3, 81; [dans de 
Or. 3, 205, il faut entendre 
«affirmation triomphant de l'ad- 
versaire », cf. Or. 138] || [gram.] 
degré de comparaison : Varr. 
L. 8, 75. 

contentïôsë (contentiosus), obs- 
tinément, opiniâtrement : Hier. 
Jovin. 2, 10 || -sius Quint. Decl. 
18, 6 ; -sissime Aug. Civ. 20, 1. 

contentïôsus, a, um (conlen- 
tio), qui respire la lutte; de dis- 
cussion : Plin. Ep. 2, 19, 5 II chi- 
caneur, processif : Firm. Math. 

5, 21 II opiniâtre : Apul. M. 2, 
3 II -sior Aug. Ep. 174. 

. contentmneùla, se, f. (con- 
lentio), petit débat, petite lutte : 
Apul. M. 10, 14. 

contento, are, fréq. de contendo, 
forcer, contraindre : Ital. Math. 
5, 41. 

1 contentas, a, um, part, de 
contendo II pris adj', fl 1 tendu: con- 
tenus corporibus Cic. Tusc. 2, 54, 
en tendant les muscles du corps; 
contentissima voce Apul. M. 4, 

10, d'un ton de voix très élevé t !f 2 
appliqué fortement : mens con- 
tenta in aliqua re Lucr. 4, 964, 
esprit appliqué fortement à qqch 
(alicui rei Ov. M. 15, 515) ; 
contento cursu Cic. Mïtr. 30, à 
vive allure. 

2 contentas, a, um, part, de 
continco !l pris adj', content de, 
satisfait de [aliqua re] : parvo 
Cic. Off. 1, 70, content de peu ;' 
quitus (rhetoribus) non contentus 
CiC. Br. 316, ne me contentant pas 
de ces rhéteurs ; nec possidendis 
agris publicis contenti Liv. 6, 14, 

11, et ils ne se contentaient pas 
d'accaparer les terres de l'état || 


[av. gén.] contentus victoriœ Tert. 
Marc. 5, 11, cf. Sc/EV. Dig. 32, 
37, 4 II [avec quod] eo contentus 
quod Cic. Pomp. 25, content de 
ce fait que, do ce que (Div. 1, 
16 ; Liv. 4, 6, 11, etc.) ; contentus 
quod [sans eo] Cic. frg. A. 13, 27 
Il [avec ut, ne] : ne intersimus ar- 
mis, conlentum ait se esse Liv. 33, 
21, 5, il déclare ne demander 
que notre neutralité; hoc cont., 
ut (Sen. Ep. 25, 5; Suf.t. Aug. 
82), content de II [avec si] : eo con- 
tentus si Cic. Verr. 1, 3; Tira. S, 
Liv. 28, 27, 14; [sans eo] Sen. 
Vit. 17, 4, content si || [avec inf. 
prés, act.] : Ov. M. 1, 461 ; Sen. 
Ol. 5, 6; Curt. 4, 10, 13; Quint. 
1, 5,17 ; Plin. Ep. S, 14, 20 ; [inf. 
prés, pass.] : Ov. H. 16, 125 ; Sen. 
Ben. 1, 1, 5; Curt. 4, 12, 15; 
[inf. parf. act.] : Vell. 2, 103, 5, 
etc.; Plin. 17, 112; Quint. 3, 1, 
22; Plin. Ep. 6, 31, 5, etc. Il [avec 
prop. inf.] : Quint. 5, 14, 24 ; 
Sen. Ep. 58, 6. 

P>— >- comp. contentiores Pl. 
Pœn. 460. 

contërëbro, are, tr., perforer : 
C.Aur. Ckron. 2, 3, 65. 

Contërëbrômïus, a, um (con- 
tera, Bromius), qui foule beau- 
coup de raisin : Pl. Cure. 446. 

eontermïno, are (conter minus), 
int., être voisin, avoisiner [ali- 
cui] : Amm. 14, 2, 5 ; 23, 6, 45. 

contermïnus, a, um, contigu, 
limitrophe [avec dat., abl., gén.] : 
JEthiopia Mgypto contermina Plin. 

13, 90, l'Ethiopie qui touche à 
l'Egypte; fonti Ov. M. 4, 90, voi- 
sin de la source ; locus contermi- 
nus lacu Apul. M. 4, 17, endroit 
voisin d'un lac ;jugi Apul. M. 6, 

14, voisin du sommet ; ager 
contermïnus Plin. 18, 35, champ 
limitrophe II contermïnus, i, m., 
le voisin : Col. 1, 3, 7 || eonter- 
mïnum, i, n., limite : in conter- 
mino Ai-abix Plin. 37, 122, aux 
confins de l'Arabie. 

conternâtïo, ônis, f. (conterno),' 
action de ranger par trois : Grom. 
205. 

conterno, are (cum, terni), li i 
tr., ranger par trois : Grom. 200, 
3 % 2 int., être dans sa troisième 
année : Vulg. Isai. 15, 4. 

contëro, trïvi, trïtum, ère, tr., 
f 1 broyer, piler : médium scillie 
Varr. B. 2, 7, 8, piler le cœur 
d'un oignon <fl 2 user par le frot- 
tement, par l'usage : viam'Sa- 
cram Prop. 3, 23, 15, user le 
pavé de la voie Sacrée ; [fig., en 
pari, d'un livre souvent feuilleté | 
Cic. Fam. 9, 25, 1 II 3 accabler, 
épuiser, détruire : aliquem ora- 
tione Pl. Cist. 609, assommer 
qqn par ses discours ; boves 
Lucr. 2, 1161, exténuer des 
bœufs ; corpora Tac. Agr. 31, 
s'épuiser physiquement || [fig ] ré- 
duire en poudre, anéantir : alicu- 
jus injiirias oblivione Cic Fam. 
1, 9, 20, réduire à néant par • 
l'oubli les injustices de qqn, cf. 
Tusc. 5, 85 fl" 4 user, consumer 
[temps] : œtatem in litibus Cic. 
Leg. 1, 53, user sa vie dans les 
procès ; operam frustra Ter. 


Phorm. 209, perdre son temps- 
conterere se in geomelria Cic 
Fin. 1, 72, employer tout son 
temps à l'étude de la géométrie • 
cum in foro conteramur Cic. de 
Or. 1, 249 puisque nous passons 
notre vie au Forum II [fig.) énui- 
ser par l'usage [un sujet] : g uie 
sunt horum temporum, ea jam 
contrivimus Cic. AU. 9, 4, 1, tout 
ce qu'on peut dire sur les affaires 
présentes, nous l'avons déjà épui- 
sé Il cf. conlritus. 

I#— > formes sync. contrieram 
Cic. Fam. 1, 9, 20; 9, 25, 1; 
contrieris Ov. Med. 89 || pf ' con l 
terni Apul. M. 8, 23. 

conterrânëus, i, m . (cum 
terra), compatriote : Plin. Prxf. 

conterrëo, ûi, ïtum, ère, tr., 
frapper do terreur, épouvanter • 
Cic. de Or. 1, 214; Liv. 3, 11, 9. 

conterrïto, are, tr., effrayer, 
épouvanter : Corip. Joh. 2, 54. 

conterritus, a, um, part, de 
conterrëo. 

contërûi, v. contero ;^-^. 

contessërâtïo, ônis, f. (contes-.- 
scro), liaison d'hospitalité : Tert 
ïlxr. 20. 

contessëro, are (cum, lessera), 
int., contracter des liens d'hospi- 
talité [en échangeant des tessères 
pour se reconnaître] : Tert 
Hier. 36. 

Contestânïa, m, f., région de 
la Tarraconnaise : Plin. 3, 19. 

contestâtë (contestatus) , -tis- 
sime Aug. Civ. 4, 10, de façon 
incontestable. 

contestâtïo, ônis, f. (conteslor), 
1F1 attestation, affirmation fondée 
sur des témoignages : Gell. 10, 

3, 4 n contestatio litis, ouverture 
d'un débat judiciaire [par l'appel 
des témoins]: Gai. Inst 3, 180; 
Dig. 3, 3, 40 «i 2 [fig.] prière 
pressante, vives instances : Cic. 
frg. A. 7, 10. 

contestâtmncûla, ai, î., petit 
discours : Sid. Ep. 7, 3. 

contestâiô, v. conteslor \ 2. 

contestâtôrïus, a, um, relatif à 
l'instruction d'un procès : Fragm. 
Vat. 156. 

contestâtas, a, um, v. conteslor. 

contestïfïcans, fis (cum, testi- 
ficor) , tr'., attestant avec d'autres : 
Tert. Test. An. 1, 

contëstor, âtus sum, âri, tr., ^F 1 
prendre à témoin, invoquer : con- 
teslari deos hominesque Cic. Verr. 

4, 67, prendre à témoin les dieux 
et les hommes fl 2 commencer 
(entamer) un débat judiciaire, en 
produisant les témoins : Cic. 
Au. 16, 15, 2 ; Gell. 5, 10, S ; 
Cod. Just. 3, 9 II [passiv 1 ] cum lis 
contestalur Aufid. BaSS. d. Prisc. 
<S, 18, quand le procès est 
entamé ; cum lis contestata essel 
Cic. Corn. 54, le procès étant 
engagé II n. à l'abl. absolu contes- 
tata, en produisant des témoins : 
Ulp. Dig. 1, 25, 3, 1 \Z [fig ; ] 
contestatus, a,um, attesté, éprouvé: 
Cic. Flacc. 25. 

contexî, parf. de contego. 
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CONTEXO 

ÏK eontezo, lexûî, iexlum, ère, tr., 
'.«([ | entrelacer, ourdir : Cic. TVat 
2, 155 1! 2 [%•] unir, relief, ratta- 
clW ' (rem cum rs, une chose à 
une autre) GïC. Or. 120; Rep. 
2 iô ; Fam. 5, 12, 2 || epilogum 
defensioni Sen. Conlr. 7, 5, 7, rat- 
tacher la péroraison à la défense; 
eonJeœta sederibus scelera Sen. Jî\ 
2 15, 2, crimes formant une 
trame ininterrompue II continuer, 
prolonger : intemipia Gic. Leg. 1, 
g renouer le fil de ce qui a été inter- 
rompu ; carmen longius Cic. QssL. 
18, prolonger la citation d'une 
poésie ; sapienlis contexitur gau~ 
diura Sen. Ep. 72, 4, la joie du 
gage est d'une trame inaltérable: 
historia contexla Nep. Ait. 16, 4, 
histoire suivie 11 3 former par 
assemblage, car entrelacement : 
CiES. G. 6, 16, 4; G. 1, 54, 2 ; 2, 
2, 1; [par couches successives] 
C/ES. G. 7, 23, 4; trabibus contex- 
tus acernis eqims Vïrg. En. 2, 112, 
cheval formé d'un assemblage de 
poutres d'érable II [fig.] : oralio- 
nem Quint. 10, 6, 2, composer 
un discours ; crimen Gic. Dej. 19, 
ourdir une accusation. 

contexte (contexlus), d'une fa- 
çon bien enchaînée : Cic. Fat. 31. 

contextiœ (contexlus), en for- 
mant un tissu : Plin. 10, 147. 

contestïo, 5ms, f. (contexo), 
action de former par assemblage : 
MACR. Scip. 1, 5, 1S 11 composition 
[d'un livre] : ÂUG. Civ. 7, 2. 

çontestôr, ôris, m. (contexo), 
rédacteur [d'un code] : God. Th. 
:J,1, G, 3. 

1 contestas, a, v/m, part, de 
contexo. 

2 eontextûs, ûs, m., II i assem- 
blage : Lucr. 1, 243 ; Gic. Fin.- 
5, 32 11 2 [%■] réunion, enchaîne- 
ment : Gic. Fin. 5, 83 || succes- 

; sion [de lettres] : Quint. 1, 1, 24 

'■': Il contexture d'un discours : Cic. 
Part. 82 ; in contextu operis Tac. 
H. 2, 8, au cours de l'ouvrage. 

.■'. eonthërôlëta Fulg. Myth. 3, 
2, c. conliroiela. 

• ' Conim (oliva), v. Contins. 

comaeëo, ère (cum, taceo), 1Ï 1 
int., se taire [ne pas parler] 
G.axp. Ed. 4, 98; Lact. 5, 2, 9 

: 11 2tr., taire :Prosp. £35.2, 3; pf. 

.■"pàsn. impers, conticitum est Prisc. 
Gram. 3, 470. 

.• ; contïeescG ou contïcisco, tïcûi, 
ère, II 1 int., se taire [cesser de par- 
ler] : repente coniieuii Gic. Cal. 
: 3, 10, brusquement il se tut ; nun- 
quam de vobis gratissimus sermo 
conticescei Cic. Phtt. 14, 33, jamais 
on no cessera de parler de voua 

«avec reconnaissance || [fig.] deve- 
nir muet, cesser : Gic. Pis. 26 ; 
Br. 324 <JT 2 tr., taire, cacher [dc- 

Vçad.] : Arn. Nat. 5, 2; Ps. Cypr. 
Jud. incr. S. 

contïcmmm (-cinmun), i, n., 
Pl. As-in. 685 et contïcïum ou 

•;c.pntïcûum, i, n ., Macr. S. 2, 3, 
H'if Première partie de la nuit; 

: «• Varr. L. 6, 7, et 7, 79. 

Wf contïcisco Pl. Bac. 798; Varr. 

'-■■'■ff- '■' > ?9,_c. conticesco. 

;|ï contïeïtôr, ôris, m. et contïeï- 
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tris, ïcis, f., celui ou celle oui se 
tait : Prisc. Gram. 3, 472, 9. 

contïcûum, v. conticinium. 

contïfes, ïcis, c. cenlives 
Gloss. 2, 433, 50. 

contïgër, ëra, ërum (conçus, 
gero), armé d'un balancier (de 
danseur de corde) : P. ]Mol. Ep. 
20, ISS. 

contîgi, parf. de contingo 1. 

contigaâtïo, ônis, f. (contigno), 
plancher : C.-ES. C. 2, 9, 2 || étage : 
Liv. 21, 62, 3. 

contignâtus, a, um, part, de 
contigno, formé d'ais, de planches : 
C.-es. C. 2, 15, 3; Vitr. 2, 5, 4. 

contigno, àtum, are, tr., couvrir 
d'un plancher : Plin. 9, 7. 

contignum, i, n., pièce de 
v-iande avec 7 côtes : P. Fesï. 65, 7. 

contîgûè, immédiatement : Ca- 
pel. 9, 909. 

contïgÙHS, a,um (contingo) , H 1 
qui touche, qui atteint : Gell. 
9, 1, 2 11 2 qui touche, contigu 
(alicui rei, à qqch) : Tac. An. 6, 
45 ; 15, 38 V 3 à portée de [dat.] : 
Virg. En. 10, 457. 

continctus, a, um, part, de 
contingo 2. 

contïnens, entis, part. prés, do 
contineo, pris adj': ^f 1 joint à, at- 
tenant à (alicui rei, cum aliqua re, 
à qqch) : Gic Cœc. 11 ; Nat. 2, 
117 ; Fam. 15, 2, 2 II pl. n. conli- 
nentia, lieux avoisinants : Plin. 
18, 215 11 2 qui se tient, continu : 
tara continens Gic. Rep. 2, 6 et 
contïnens, tis, f., continent : C.-es. 
G. 4, 28, 3 ; 5, 2, 3, etc. || conlimn- 
tibus diebus C/ES. C. 3, 84, 2, les 
jours suivants ; labor continens 
(Les. G. 7, 24, 1, travail ininter- 
rompu ; oratio Cic. Tusc. 1, 17, 
exposé suivi 'il 3 continent, sobre, 
tempérant : Cic. Tusc. 4, 36 ; Ail. 
6, 6, 3 ; non continentior in vila 
horriinwm qicam in pecunia Ces. 
G. 2, 23, 4, aussi respectueux de 
la vie des hommes que de leur 
argent ; moderatissimi homines et 
conlineniissimi Cic. Arch. 16, les 
plus modérés et les plus sages des 
hommes If 4 [rhét.] contïnens, 
Us, n., l'essentiel, le principal 
[dans une cause] : Quint. 3, 6, 
104; 3, 11, 9; continentia causa- 
rum Cic. Part. 103; les points 
essentiels des procès, cf. Top. 95. 

eontïnentër (continens), «II len 
se touchant : continenterr sedere 
Catul. 37, 6, être assis les uns 
près des autres || de suite, sans 
interruption, continuellement : 
biduum continenter Liv 25, 7, 7, 
pendant deux jours sans arrêt <ïï 2 
sobrement, avec tempérance : Cic. 
Off.' 1, 106 II continentissime Aug. 
Gonf. 6, 12. 

contïnentïa, ss, f. (contineo), 
<f 1 maîtrise de soi-même, modéra- 
tion, retenue : Cic. Inv. 2, 164; 
Verr. 4, 115 11 2 contenance, con- 
tenu : Macr. Somn. 2, 12, 2 H 3 
contiguïté, voisinage : Sol. 7, 
26 ; Macr. S. 5, 15, 5, 

contïnentîvus, a; um, propre à 
contenir : Boet. Ar. Top. 4, 5. 

contïnëo, tïnuî, tentum, ère 
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(cum et teneo), tr., II 1 maintenir 
uni, relié : capillum Varr. h. 5, 
130, maintenir des cheveux réu- 
nis ; neque maleriam ipsam coUse- 
reré potuisse, si miiîa vi conti- 
neretur Cic Ac. 1, 24, [ils 
pensaient] que la matière elle- 
même n'aurait pu être cohérente, 
si elle n'était maintenue par 
quelque force, cf. C/ïïS. C. 2, 25, 
6 II maintenir en état, conserver : 
hiec ipsa virtus amicitiam et. gignit 
et corilinel Cic. hœ. 20, cette 
vertu même tout à la fois 
engendre et maintient l'amitié, 
cf. Leg. 2, 69; Off. 2, 84, etc.; 
pars oppidi mari disjuncta ponte 
rursus adjungitur et continelur Grc. 
Verr. 4, 117, la partie de la ville 
séparée par la mer se relie en 
revanche et fait corps grâce à un ■ 
pont II [fig.] cmnes . artes quasi 
cognatione quadam inter se conti- 
nentur Cic. Arch. 2, tous les arts 
sont unis les ims aux autres par 
une sorte de parenté, cf. de Or. 
3, 21; Leg. 1, 35; Rep. 3, 45, etc. 
11 2 embrasser, enfermer : isdem 
mœnibus coniineri Gic. Cai. 1, 19, 
être enfermé dans les mêmes mu- 
railles ;quam angustissime aliquem 
continere Cms. C. 3, 45, 1, tenir 
qqn enfermé le plus étroitement 
possible ; rcliquum spatium mons 
continet C/ES. G. 1, 38, 5, l'espace 
restant, un mont l'occupe ; viens 
altissimis montibus continelur C/ES. 
G. 3, 1, 5, le bourg est enfermé 
(dominé) par de très hautes 
montagnes j| maintenir dans un 
lieu : in castris C.-es. G. 4, 34. 4; 
6, 38, 1; castris C.-ES. G. 1, 48, 4; 
2, 11, 2 ; 3, 17, 5, etc. ; intra castra 
C.-ES. G. 5, 58, 1, maintenir au 
camp, à l'intérieur du camp; s.ese 
vallo C/ES. G. 5, 44, 5, se mainte- 
nir derrière le retranchement || 
[fig.] : non inea gralia familiari- 
tatibus continelur Gic. Mil. 21, il 
n'est pas vrai que mon crédit se 
limite au cercle de mes relations 
intimes ; Lalina suis finibus con- 
tinentur GïC Arch. 23, les œuvres 
latines se renferment dans leurs 
frontières, cf. Cai. 4, 21; de Or. 
1, 192; hisc, qugs vitam omnsra 
continent, neglegentur ? GïC. Fin. 
1, 12, ces questions-ci, qui par 
leur objet embrassent toute la 
vie, on les laissera de côté ? taies 
res, quales hic liber continet Cic. 
Or. 148, des sujets, comme ceux 
que traite ce livre (Gœl. 40 ; Sesi. 
14) ; libris coniineri Grc» Top. 2, 
être renfermé dans des livres 11 3 
maintenir, retenir [dans le de- 
voir]:^ officio Cms. G. 3, 11, 2; 
5, 3, 6 ; in fide Liv. 21, 52, 8% 4 
renfermer en soi, contenir : alvo 
Cic. Div. 1, 39, porter dans son 
sein ; amicitia res plurimas coniinei 
Cic. Lœ. 22, l'amitié porte en elle 
un très grand nombre d'avantages, 
cf. Fin. 2, 18 ;_ Div. 1, 125, etc. 
Il qurerestotumjudiciuracontineai, 
intellegetis Cic. Amer. 34, vous 
comprendrez quelle est la question 
qui contient (d'où dépend) tout 
le procès; intellecto eo, quod rem 
continet Gic. Tusc. 3, 58, ayani 
compris ce dont tout dépend (ce 
qui est l'essentiel), savoir que.. 
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CONTINGENTEE 

cf. Fin. 4, 14 || d'où le passif, con- 
tineri aligna re, consister dans 
qqch : non enim venis et nervis 
et ossibus di continentur Cic. Nat. 
2, 59, car les dieux no sont pas 
composés de veines, de nerfs et 
d'os; eruditissimorum hominum 
artibus eloquentia continetur ClC. de 
Or. 1, 5, l'éloquence est constituée 
par l'ensemble des connaissances 
des hommes les plus instruits 
(Marc. 22; 28; Fin. 2, 48, etc.). 
If 5 contenir, réprimer, réfréner 
[qqn ou les passions de qqn] : Cic. 
Cat. 2, 26; Verr. 5, 167, etc.; 
Verr. 1, 62; 4, 101; Tusc. 4, 22; 
Nat. 2, 34; 7ion potest exercitum 
is continere qui se ipse non continei 
Cic. Pomp. 38, il ne peut conte- 
nir ses troupes le général qui ne 
sait, se contenir lui-même || non 
contineri ne Liv. 40, 58, 1 ; non 
contineri quin G/ES. C. 2, 12, 4; 
quominus Curt. 7, 4, 19, ne pas 
être empêché de || contenir, répri- 
mer [le rire, la douleur, etc.] : Cic. 
Phil. 2, 93; Sest. SS ; [sa langue] 
Q. 1, 1, 38; hominem furentetn 
continui Cic. Har. 1, j'ai arrêté (l'ait 
taire) ce dément || sesc continere 
Cic. de Or. 2, 85, se contraindre; 
contineo me, ne incognito adsentiar 
Cic. Ac. 2, 133, je suspends mon 
jugement pour ne pas acquiescer 
à ce que je ne connais point II 
tenir éloigné de [ab aliquo, ab 
cliqua re] : ab aliquo manus ali- 
cujus Cic. Cat. 1, 21, retenir qqn de 
porter les mains sur qqn ; milites 
a prœlio C.'ES. G. 1, 15, 4, empê- 
cher les soldats de combattre ; se 
ab assentiendo Cic. Ac. 2, 104, se 
garder de donner son assenti- 
ment. 

contingenter, d'une manière 
contingente, par hasard ■ Boet. 
Av. lnterpr. sec. p. 364. 

contingentïa, se, f., hasard, con- 


Interpr. sec. 

v. contingo. 
iactum, ëre 


tingence : BOET. Ar 
p. 429. 

contingit, impers 

1 contingo, lïgï, 
(cwn et tango). 

I tr.. *!1 I toucher, atteindre ■ " 
fanera manu V'IRG. En. 2, 239, 
toucher de la main les cordages ; 
cibum ierreslrem rostris Cic. Nat. 
2, 122, atteindre du bec la nour- 
riture sur le sol ; terrant, osculo 
Liv. 1, 56, 12, baiser la terre; 
motrices dextras considum Liv. 28, 
9, 6, toucher les mains victo- 
rieuses des consuls ; avern ferro 
Vieg. En. 5, 509, atteindre d'un 
trait un oiseau ; Italiam Virg. En. 
5, 18, aborder l'Italie || Helvii fines 
Arvernonim conlingunt C.'ES. G. 7, 
7, 5, les Iielviens touchent le 
territoire des Àrvernes ; lurri 
contingente vallmn C/ës. G. 5, 43, 6, 
une tour touchant le rempart ; 
ut... neque inlerr s'e contingant trabes 
C.'ES. G. 7, 23, 3, en sorte que... 
les poutres ne se touchent pas les 
unes les autres || [fig.] arriver 
jusqu'à, atteindre : quos in aliqua 
sua fortuna publica quoque contin- 
gebat cura Liv. 22, 10, 8, ceux 
que, au milieu d'une certaine 
prospérité personnelle, le souci 
aussi de l'Etat venait toucher; 
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conlaclus millis an te cupidinibus 
Prop. 1, 1, 2, jusque-là n'ayant 
été atteint d'aucune passion || 
[en part.] infecter, contaminer : 
civitas contacta rabic duorum juve- 
num Liv. 4. 9, 10, la cité atteinte 
de la rage des deux jeunes gens ; 
coniacti ea violatione templi Liv. 
29, S, 11, souillés par cette vio- 
lation du temple ; aies (Alliensis) 
religione contactas LlVs 6, 28, 6, 
la journée de l'Allia frappée de 
malédiction [considérée comme, 
néfaste] 1i 2 toucher, être en rap- 
port (relation) avec : aliquem pro- 
pinquilale, amicitia Liv. 25, S, 2 ; 
sanguine, génère Liv. 45, 7, 3, 
toucher à qqn par la parenté, 
l'amitié, le sang, la naissance; 
deos Hor. S. 2, 6, 52, approcher des 
dieux ; niodico usu aliquem Tac. 
An. 4, 6S, avoir quelques rela- 
tions avec qqn II concerner, re- 
garder : hxc consultalio Romanos 
nihil contingit Liv. 34, 22, 12, 
cette délibération ne concerne 
pas du tout les Romains ; mea 
causa quœ nihil eo facto cohtingitur 
Liv. 40, 14, 9, ma cause que ce 
fait ne touche (n'intéresse) en rien. 
II int., 11 1 arriver [alicui, à qqn], 
échoir, tomber en partage : quod 
isti conligit ■ uni Cic. de Or. 2, 
228, ce qui lui est arrivé à lui 
seul (Off. 1, 153; Fam. 5, 21, 1, 
etc. ; C.'ES. G. 1, 43, 4) Il [en mauv. 
part.] : Tusc. 5, 15; Cat. 1, 16; 
Nat. 1, 27; CM 71; Off. 2, 50, 
etc. Il [abs 1 ] arriver, se produire : 
id facilitate mea conligit Cic. de 
Or. 2, 15, c'est le résultat de ma 
comnlaisance excessive ; [avec ex] 
Quint. 11, 1, 53 <\\ 2 avec inf. : 
celeriler antecellere omnibus conti- 
git Cic. Arch. 4, il lui fut donné 
de surpasser promptement tout 
le monde ; non cuivis hornini con- 
tingit adiré Corinthum Hor. Ep. 

1, 17, 36, il n'est pas donné à 
n'importe qui d'aller à Corinthe ; 
Bomx nutriri mihi contigit Hor. 
Ep. 2, 2, 41, j'ai eu le bonheur 
d'être élevé à Rome II [avec ut 

'subj.'j : PL. Amph. 187 ; Cic. de 
Or. 3, 3; Br. 118; 290 ; Phil. 5, 
49, etc. 

2 contingo (-tiaguo) ëre. tr., 
baigner de : Lucr. 1, 938 ; 2, 755 
Il imprégner de : Lucr. 1, 934. 

contïnor, âtus sum, an, tr., 
rencontrer qqn : Apul. M. 1, 24, 
etc. ; Gloss. Plac. 

contïnûantër, de façon . con- 
tinue : Aug. Relract 1, 24. 

contmûâtë (continua), de façon 
ininterrompue, avec continuité : 
Fest. 315, 5 1| ou contmûâtim, 
. AUG. Doctr. Chr. 4, 7, 20. 

contïnùâtïo, ônis, f. (conlinuo 
2), continuation, succession inin- 
terrompue : C.'ES. G. 3, 29 11 con- 
tinuité : Cic. Ac. 1, 29 ; Liv. 41, 
15, 7 II [rhét.] contimiatio verborum 
Cic. de Or. 1, 261, le groupement 
des mots en période II [phil.] con- 
tinuatio conjunctioque natursi, 
quam vacant <rj[nrâO£iciv ClC. Div. 

2, 142, les liens, lés rapports de 
faits naturels entre eux que les 
Grecs appellent « sympathie». 

contïnûâtïvus, a, um (conli- 


CONTINUO 

nuo), qui indique une su 
conséquence : Prisc 16, 2~' 

contmûâtus, a.um, % \ p ;l:1 ^ 
continua If 2 adj', continu, con 
linuel, ininterrompu : cont 
iter Ces. C. 3, 36, 8, marche in I 
terrompue, cf. Cic. Flacc. 25 ]\ c 
tinuatissinms SlD. Ep. 8, 3, 4. kM 

continue (continuus), d'm le 
manière continue : Varr. L 5 ?y . 
Symm. Ep. 9, 23. 

contïnùi, parf. do contineo: 

contïnûïtâs, âtis, f. (continvus) 
continuité : Varr. L. 7, 10'/'. 

1 continues (continuus), adv 

U 1 incontinent, à l'instant • Cic' ' 
Verr. 4, 48; de Or. 1, 121 \\ immé- 
diatement après : Fam. 10, 12 
3 ; Tusc. 4, 42 ; Cjes. G. 7, 42, 6 <f(2 
[lien logique] : non conlinuo Cic 
de Or. '2, 199 ; Tusc. 3, 5 ; Fin. 
4, 75, il ne s'ensuit pas que, ce 
n'est pas une raison pour que; 
conlinuone... ? Gic. Tusc. 3, 40] 
est-ce une raison pour que... ? If 3 
continuellement, sans interrup- 
tion : Varr. L. 7, 13 ; Quint. 2 
20, 3; 9, 1, 11. 

2 contïnûo, âvi, âlum, ' .- 
(continuus), tr., ^1 1 faire suivre 
immédiatement, assurer une c - 
tinuité, joindre de manière à 
former un tout sans interruption'. 
domus, qua Palatium et -Maict - 
tis hortos continuaverat Tac. . 
15, 39, la maison grâce à laquelle 
il avait joint de façon conti 

le . Palatin aux jardins de ■ : - 
cène; fundos Cic Agr. 3, II; 
agros Liv. 34, 4, 9, acquérir des 
propriétés attenantes, étendre 
ses propriété» ; latissime agi 
Cic. Agr. 2, 70, étendre au loin 
ses terres || [surt. au pass.] : 
aer mari continuatus et jun 
est Cic. Nat. 2, 117, l'air 
fait suite et se joint à la mer; 
sedificia mœnibus conlinuanlnr 
Liv. 1, 44, 4, les maisons sont 
attenantes aux remparts ; atomi 
aliee alias adpreliendentcs conti- 
nuantur Cic. Nat. 1, 54, 
atomes s'accrochant les uns aux 
autres forment un tout continu; 
priusquam conlinuareniur hosthmïï 
opéra Liv. 23, 17, 5, sans attendre 
que les ouvrages de circonvalla- 
tion de l'ennemi se rejoignent 
(se ferment) entièrement || [flg.J^: 
continuata verba ClC. de Or. 3, 
149, mots disposés en période: 
hi sunt evitandi conlinuatipedes Ci c. 
Or. 194, il faut éviter une conti- 
nuité de ces pieds % 2 faire suc- 
céder [dans le temps] sans inter- 
ruption : dapes Hor. S. 2, 6, 
108, faire succéder les mets sans 
interruption ; paci externat conli- 
nuatur discordia domi Liv. .2, 54, 
2, à la paix extérieure succède la 
discorde intérieure II faire durer 
sans discontinuité : hiemando 
continuare bellum Liv. 5, 2, 1, 
continuer la guerre en prenant 
les quartiers d'hiver; magistra- 
tum Sall. J. 37, 2, prolonger une 
magistrature ; familia ' rerum ges- 
tarum gloria continuata Cic Flacc. 
25, famille qui s'est continuée 
par la gloire dés actions accom- 
' plies ; continuata diem noclemque- 
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CONTINUOR 

opère CMS. 1, 62, 1, ouvrage mené 
sans interruption jour et nuit, 
cf. 3, 11, 1; 3, 36, 8; ei danlur 
imperia et ea continuantur Cic 
Hep. 1, 68, on lui donne des 
commandements et même on lui 
an assure la continuité ^f 3 int., 
durer, persister : Cels. 2, 4. 

contïnûor, ârï, v. continor : 
Non. 93; Sisen. 125; Apul. M. 
5, 31. 

contïnmis, a, um (coniineo), 
continu, 1i 1 [dans l'espace] avec 
le dat. ou abs' : aev continuus 
terra: est Sen. Nal. 2, 6, 1, l'air 
touche à la terre ; Leucas conti- 
nua Ov. M. 15, 289, Leucade 
jointe au continent = qui est 
une presqu'île ; continui montes 
Hor. Ep. 1, 16, 5, chaîne de 
montagnes ; pi. n. continua Liv. 30, 
5, 7, les parties adjacentes || conti- 
nuus principi Tac. An. 6, 26, tou- 
jours aux côtés de l'empereur || 
[fig.] oratio continua Sen. Ep. 
89, 17, exposé continu ;lumina con- 
tinua Quint. 12, 10, 46, orne- 
ments entassés II 2 [dans le 
temps] : continuas complures dies 
Css. G. 4, 31, 4, pendant plu- 
sieurs jours consécutifs; triumphi 
duo continui Liv. 41, 7, 1, deux 
triomphes coup sur coup ; honores 
continui Cic. Mur. 55, continuité 
des magistratures [dans une fa- 
mille] li [fig.] qui ne s'interrompt 
pas : continuus accusandis reis 
Suillius Tac. An. 11, 6, Suillius, 
accusateur infatigable. 

contïo et à tort dcmcïo, ônis, 
î. (sync. de conventio), «y i assem- 
blée du peuple convoquée et pré- 
sidée par un magistrat [dans 
laquelle on ne vote jamais], cf. P. 
Fest. 3$, 4: advocare contionem 
Cic. Sest. 28; habere Cic. Phil. 6, 
18 convoquer, présider l'assem- 
iblée du peuple ; Locrensium contio- 
nem habxiil Liv. 29, 21, 7, il réunit 
l'assemblée des Locriens ; laudarc 
aliquem pro contione Sali,. J. S, 2 ; 
Liv. 7, 7, 3, faire l'éloge de qqn 
. devant le peuple ; dimittere, sum- 
movere contionem, congédier, lever 
l'assemblée, v. ces verbes || assem- 
blée des soldats : C.'ES. G. 5, 52, 
5 <i[ 2 harangue, discours public : 
contiones habere Cic. Br. 305, 
prononcer des discours politi- 
ques, des harangues ; contionem 
apud milites habuit Gjes. C. 3, 
73, 2, il prononça une harangue 
devant les troupes || discours [en 
gén.] : Thucydîdes contionibus 
nielior Quînt. 10, 1, 73, Thu- 
xydide a l'avantage pour les dis- 
cours ^[ 3 [expressions] : in con- 
tionem prodire Cic. Agr. 3, 1 
s'avancer pour parleT dans l'as- 
semblée, ou . [comme on parlait 
du haut des rostres] in contionem 
ascendere Cic. Fin 2, 74, se pré- 
senter pour parler, monter à la 
tribune (cf Verr. Fl. d. Gell. 
18, 7, 7). 

.< contïônâbïlis, e, Chalcid. Tim. . 
223, c. contionalis. 
_ coatïônâbundus, a, um (con- 
tionor), qui harangue : velut con- 
tionabundus Tac .An. 1, 18, 
comme s'il était à la tribune || 
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hœc Liv. 5, 29, 10, tenant ces 
propos dans des harangues. 

contïônâlis, e (conlio), relatif 
à l'assemblée du peuple : clamor 
contionalis Cic. Q. 2, 5, 1, cla- 
meurs dignes de l'assemblée du 
peuple ; genus dicendi conlionale 
Quint. 9, 4, 130, le genre déli- 
bératif; contionalis senex Liv. 3, 
72, 4, vieux bavard de réunions 
publiques. 

contïônârms, a, um (conlio), 
relatif aux assemblées du peuple: 
conlionarius ille populus Cic. Q. 
2, 3, 4, ce peuple qui constitue 
les assemblées; oratio contionaria 
Amb. 27, 6, 5, discours pour 
les assemblées [des soldats]. 

contïônàtôr, ôris, m. (contio- 
nor), harangueur qui (latte le 
peuple, démagogue : Cic. Cal. 
4, 9 || prédicateur : Fort. Mart. 
2, 404. _ 

eontïonor, âtus sv/m, Sri (con- 
lio), int., % 1 être assemblé : vos 
nniversos timent contionantes Liv. 
39, 16, 4, ils vous craignent 
quand vous êtes tous réunis 11 2 
haranguer, prononcer une haran- 
gue : conlionari ex alla turri Cic. 
'Fuse. 5, 59, haranguer le peuple 
du haut d'une tour ;pro tribunali 
Tac. An. 1, 61, haranguer du 
haut de son tribunal ; apud mi- 
lites CMS. G. 1, 7, 1, faire une 
harangue devant les soldats ; ad 
poputon Suet. Aug.84, 2, devant 
le peuple ; de aliqua re, de aliquo, 
au sujet de qqch, de qqn : ClC. 
Har. 8; Fam. 12, 22, 1 <fl 3 dire 
dans une harangue : contionatus 
est se non siturum Cic. Q. 2, 4, 6, il 
déclara qu'il ne permettrait pas H 
[avec ace. n. hicc] Liv. 22, 14, 15, 
Il [av. subj. seul, idée d'ordre] C-es. 
G. 3, 6, 1 % 4 dire publiquement, 
proclamer : calerva tota contionala 
est... Cic. Sest. 118, le chœur entier 
s'écria...; hoc futurum sibylla con- 
tionala est Lact. 4, 18, la sibylle a 
prédit cela. 

contïro, ônis, m., camarade 
[entre jeunes soldats] : CÏL 3, 
1172 || camarade : Aug. Scrm. 
216, 2. 

contîrôlëta, œ, m. (cum, 
OïipoÀÉT/jç), compagnon de chasse : 
Myth. 2, 130. 

contrancûla, s, f. (contio), 
petite assemblée du peuple : Cic 
de Or. 1, 46 || petite harangue au 
peuple : Cic. Att. 2, 16, 1. 

Contins, ïi, m., surnom ro- 
main : CIL 5, 6207 || Contia diva, 
variété d'olives : Plin. 15, 13. 

conto, âvi, are, tr., interroger : 
Gloss. 5, 446, 68. 

contôgâtus, i, m., qui a revêtu 
la toge en même temps : Amm. 
29, 2, 22. 

contollo, ëre, tr., arch. pour 
confero : Pl. Aul. 814. 

eontômônôbôlôn, i, n. (xovto;, 
Ijlovo;, poXo;), saut à la perche : 
Cod, Just. 3, 43, 3. 

contônat, imp., il tonne fort : 
PL. Amp. 1094. 

contor, ârï, c, cunctor [mss]. 

contorpëo, ëre, int., être tout 
engourdi : Not. Tir. 


CONTE A 

eontorquëo, iorsi,lortum, ëre, tr., 
<îi 1 tourner, faire tourner (tour- 
noyer) : membra Cic. Div. 1, 120', 
se tourner ; proram ad... Virg. 
En. 3, 562, tourner la proue vers... ; 
amnes in alium cursum coniorli 
Cic. Div. 1, 38, cours d'eau que 
l'on a détournés dans une autre 
direction || [en part.] brandir, lan- 
cer : telum Lucr. 1, 971, lancer un 
javelot % 2 [fig.] a) tourner qqn 
dans tel ou tel sens : auditor ad 
severilatem est contorquendus Cic. 
de Or. 2, 72, il faut amener l'au- 
diteur à la sévérité; b) lancer 
avec force : aux verba conto rquet ! 
Cic. Tusc. 3, 63, quels traits il 
lance ! periodos uno spiritu Plin. 
Ep. 5, 20, 4, lancer des périodes 
d'une haleine. 

contorrëo, ûi, ëre, tr., consu- 
mer entièrement : AMM. 18, 7, 4. 

eontorsi, parf. de eontorquëo. 

contortë (contorlus), d'une 
manière contournée : Cic Inv. 1, 
29 || d'une manière serrée : hœc 
concluduntur contortius C:c. Tusc. 

3, 22, ces raisonnements-là sont 
trop ramassés. 

contortïo, ônis, f. (eontorquëo), 
% 1 action de tourner : C. - AUR. 
Chr. 1, 464 «il 2 entortillement : 
contortiones orationis ClC Fat.- 71, 
expressions obscures. 

contortïpïïcàtus, a, um (con- 
torlus, plico), embrouillé : Pl. 
Pers. 708. 

contortôr, ôris, m., celui qui 
torture : Ter. Phorm. 474. 

contortùlus, a, um (dim. de 
contorlus), qq peu entortillé : 
Cic Tusc. 2, 42. 

contortus, a,um, % 1 part, de 
eontorquëo % 2 adj', entortillé, 
compliqué, enveloppé : Cic de 
Or. 1; 250 II impétueux, véhément: 
Cic. Or. 66 || contorta, ôrum, n., 
passages véhéments : Quint. 9, 

4, 116. 

Contosolïa, m, f., ville d'His- 
panie : Anton. 

contra, adv. et prép. 

I adv., <ÏI 1 eu face, vis-à-vis : 
Pl. Cas. 938; Most. 1105; Liv. 
1, 18, 6 ; 5, 37, S ; Tac. An. 2, 

10 H\ 2 au contraire, contraire- 
ment, au rebours : a) [attribut] 
quod tolum contra est Cic. Fin. 

4, 40, ce qui est tout le con- 
traire CLucr. 3, 108; Cic 
Fin. 3, 50; Off. 1, 49; 2, S); 
utrumque conlra accidit ClC. Fam. 
12, 18, 2, sur les deux points, 
c'est le contraire qui est; arrivé, 
cf. Or. 191 ; b) [liaison] : ille... 
hic contra ClC Sull. 17, celui-là... 
celui-ci au contraire (Off. 1, 108 ; . 
Or. 36 ; Font. 33 ; Fin, 4, 36) ; 
augendis rébus et conlra abjiciendis 
Cic. Or. 127, en amplifiant les 
choses ou au contraire en les 
ravalant ; contraque Cic. Fin. 2, 
55, etc., et au contraire; non... 
sed contra Cic de Or. 3, 67, non 
pas... mais au contraire; ut hi 
miseri, sic contra illi beati Cic. Tusc. 

5, 16, si ceux-ci sont malheureux, 
par contre ceux-là sont heureux 

11 3 contrairement à ce que, au 
contraire de ce que : simulaerum 
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CONTRÂBIUM 

. Jovis contra atque anie fuerai, ad 
orientcm conveiiere Cic. Cat. 3, 
20, tourner Ja statue de Jupiter 
contrairement à sa position anté- 
rieure, vers l'orient; contra ac 
ratus erat Sall. G. 60, 5, con- 
trairement à ce qu'il avait pensé, 
cf. Cic. Fin. 4, 41 ; Or. 137 ; Ces. 
G. 4, 13, 5; G. 3, 12, 2 i contra 
quam fas erat Cic. Glu. 12, con- 
trairement à ce qui était Dormis 
(Inv. 2, 136; Pis. 18; de Or. 2, 
86; Leg. 2. 11) ; contra quam... 
solet Liv. 30, 10, 4, contrairement 
à ce qui se fait d'ordinaire. 

II prép. avec ace, <g i en face 
de, vis-à-vis de, contre : contra 
Galliam Ces. G. S, 13, 1, en face 
de la Gaule (3, 9, 9; 4, 20, 3, 
etc. «1[ 2 contre, en sens contraire" 
de : contra naluram Cic Fin. 3, 
18; contra more/m majorùm Cic. 
Amer. 100, contrairement à la 
nature, à la coutume des ancê- 
tres ; contra impelum fluminis 
Ces. G. 4, 17, 5, contre le 
courant du fleuve 11 contre (en 
. luttant contre) rem publicam con- 
tra improbos cives defendere Cic. 
Sest. SI, défendre l'état contre 
les mauvais citoyens ; contra ali- 
quem pugnare Gjes. G. 2, 33, 4, 
combattre qqn ; copias contra ali- 
quem ducere Cms. G. 7, 61, 5, 
mener les troupes contre qqn 
<ff 3 = erga, envers, à l'égard de : 
Plin. 8, 23. 

M— > -contra après son subst. : 
Lucr. 6', 715; Virg. En. 1, 13; 
5, 414 I! quos contra Cic. Verr 1 
24; S, 153; Mur. 9 ; Or. 34; hos 
contra singulos Cic. Fin. 5, 22. 

contràbïum, U, n. (cum, trabs), 
charpente : Cass. Var. 12, 18. 
contraetâMIis, v . conlrectabilis. 
eontractâbïlïtër, d'une manière 
souple, douce : Lucr. 4, 658. 

contractïo, ônis, f. (contralto), 
11 1 action de contracter, contrac- 
tion : digitorum Cic. Nat. 2, 150, 
action de fermer la main ; con- 
tractïo frontis Crc. Sest. 19, action 
de plisser le front II 2 action de 
serrer, d'abréger : Cic. Att. 5. 
4, 4 ; de Or. 3, 196 II [%.] contraciio 
animi Cic. Tuse, 4, 66, resserre- 
ment de l'âme, accablement, v. 
contraho. 

contractmncûîa, œ, î. (dim. ds 
contractio), constraciiunculœ animi 
Cic. Tusc. 3, 83, légers serre- 
ments de l'âme. 

contractïus (contractus), adv., 

plus a l'étroit : Sen. Tranq. 9, 3. 

contracte Pl. Pœn. 1311 • 

Lucr. 2, 853; Sen. Ep. 41, 6; 

c. contrecto. 

contracter, dris, m. (contraho), 
contractant : contractores God. 
Just. 5, S, S, les parties contrac- 
tantes. 

contraetôrîmn, U, n ., lien qui 
serre : Gloss. Gr. Lat. 

contractûra, ie, î. (contraho), 
contracture [archit.] : Vite. 3, 3, 
12. 

1 contractas, a, um, part, de 
contraho || adj', 1f 1 replié, fermé : 
Quint. 11, 3, 95 % 2 resserré, 
étroit, mince : Nilus contractior 
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Plin. Pan. 30, 3, le Nil plus 
resserré dans son cours ; contrac- 
tior es noctes Cic. Par. 5, nuits 
plus courtes ; contractior oratio 
Cic. Br. 120, langage trop ramas- 
sé, cf. Or. 78 » contracta paupertas 
Hor. Ep. 1, 5, 20, l'étroite pau- 
vreté, qui vit à l'étroit il modéré, 
restreint : studia contractiora Cic. 
Gml. 76, passions qui se restrei- 
gnent davantage % 3 [fig.] replié 
sur soi : contractas leget Hor. Ep. 
1, 7, 12, dans le recueillement il lira 
II 4 [expT.]porcacontraclaCxc.Leg. 
2, 55, truie due comme expiation. 
2 contractus, ûs, m., 11 1 con- 
traction, resserrement : Varr. 
B. 1, 68 II 2 action d'engager, de 
commencer une affaire : QuiNT. 
4, 2, 49 || [en part.] contrat, con- 
vention, pacte, transaction : 
Serv. Sulpic. d. Geli,. 4, 4, 2; 
Dig. 50, 16, 19. 

contrâdîcïbïlis, e (contradico), 
susceptible de contradiction : 
Tert. Carn. Chr. 23. 

contradico (touj. d. Cic. Ces. 
eontrâ dico), dixi. dictum, ère, 
contredire : a) fabs'l contra qui 
dicet Cic. Inv. 2, 151, le contra- 
dicteur, l'adversaire ; b) alicui, 
alicui rci, parler contre qqn, contre 
qqch : Quint. 5, 10, 13; Tac D. 
25; etc. Il [avec prop. inf.] répli- 
quer que : Sen. Contr. 7, 8, 10 || 
non contradici quin Liv. 8, 2, 2, 
[il répondit] qu'on ne formulait 
pas d'opposition à ce que II [décad.] 
s'opposer, faire obstacle : [avec 
ne] ne Fabius milteretur contra- 
dixit A.-Vict. Vir. 34, 5, il s'op- 
posa à ce que Fabius fût envoyé, 
contrâdietïo, ônis, î., action de 
contredire, objection, réplique : 
Sen. Suas. 2, 17; Quint. 3, 8, 
34; 11, 3, 163; Tac An. 14, 43. 
contrâdictïuncùla, ee, î., légère 
contradiction : Aug. Cons z,s, 13. 
contradicteur, ôris m., opposant 
[droit] : Ulp. Dig. 40, 11, 27 ; Amjt, 
31, 14, 3. 

contrâdictôrïus, a, um, qui 
contredit, contradictoire : ' God. 
Th. 2, 14, 1; G. Aur. Acut. 2, 33, 
173. 

contrâdict-as, a, um part, de 
contradico; c. fudicium Ui.?. Dig. 
î< 3 < 3él , jugement contradictoire. 
contrâdo, dldi, dïtum, ëre, tr., 
livrer qqch à qqn : Cass. Var. 7 
6, 2; I-Iisi. 1, 13. 

contraëo,' ire, int., s'opposer, 
aller à rencontre : Hier. Ep! Sa, 2. 
contrâfactïo, ônis, f., comparai- 
son : *Cassiod. Compl. Apoc. 3, 1, 9; 
19, 17 [conlropatio? v. Thés.]. 

contraho, trâxï, tractum, ëre, 
tr., 11 1 tirer (faire venir) ensemble, 
rassembler : cohortes ex finilimis 
regionibus Ces. C. 1, 15, 5 ; exer- 
citum in unum locum Cjes. G. 1, 
43, 3, rassembler les cohortes 
des régions voisines, l'armée en 
un même point; ad spectacidum 
contracta mulliludine Liv. 45, 
33, 3, une multitude étant 
assemblée pour le spectacle; pauci 
admoclum patrum... contracli ab 
consulibus Liv. 2, 13, 12, un 
petit nombre seulement de séna- 


CONTEAHO 

teurs furent réunis par les consuls - 
senatum contr -aher e V.-Max 2 2 
6 réunir le sénat ; dectirionel 
Plin. Ep. 5, 7, 4, réunir les df 
curions; pecuniam Sen. Ben 7 
15, 1, rassembler de ''arpent' 
recueillir des fonds (Tac ° a„ 
1, 37; Plin. Ep. 10,90n& 
venir [a soi], contracter : œs alie 
num Çic. Cat. 2, 4, etc., contracte^ 
des dettes ; aliquid damni Cic 
Fin. 5, 91, faire une perte; mor' 
bum Plin. 30, 65; peslilentiam 
Plin. 36, 202, contracter une 
maladie, la peste ; tristitiarn Plin 
24, 24, devenir triste; omnia culva. 
contracta sunt Cic. Att. n, g j 
tout est venu par ma faute;' ea 
est a nobis contracta cxdpa ut &c 
Att. 11, 24, 1, la faute dont je- 
me suis chargé est telle que...- 
contracto inter Mtolos et Traites 
certamine Liv. 27, 32, 4, un com- 
bat étant engagé entre les Etoliens 
. et les Tralles ; causam cerlaminis 
cum Minucio contrahere voleba'- 
Liv. 22, 28, 4, il voulait trouver 
le prétexte d'un combat avec 
Minucius; contrahere alicui cum 
aliquo bellum Liv. 24, 42, 11 
attirer à qqn une guerre a 
qqn; alicui negotium Cic. Cat '. 
9, attirer des embarras à qqn] 
lui créer des difficultés ; j 
periculi Liv. 2, 23, 14, s'attirer 
plus de danger 1T 2 resserrer, 
contracter : frontem Cic. Clu. 
72; membra Cic. Div. 1, 120 
contracter le front, les membr ; 
pidmones se contrahunt Cic. A ' 
2, 136, les poumons se contrac- 
tent Il contraxi vêla Cic. Au. 1, 
16, 2, je calai la voile (je me 
modérai) |j réduire, diminuer r 
castra Cms. G. 5, 49, 7, rétrécir- 
son camp; tempus epularum Pi.im. 
Pan. 49, réduire le temps des 
banquets || [rhét.J nomina Cic. Or. 
153, contracter les noms II [abs'-j 
contrahere, faire une contract 
dans ^prononciation. : Cic. Or. 
153 ; 155 || resserrer : univrriua- 
tem generis humani Cic. Nat. 2, 
164, resserrer l'universalité du 
genre humain [pour passer à, 
l'examen des individus], cf. Ac. : 
1, 38; Lie. 20; appeiiius C 
Off. 1, 103, restreindre les pen- 
chants; jura Sil. 11, 682, "res- 
treindre les droits [de la royaui ■ 
contrahi Sen. Ep. 120, 21, 
rapetisser, se ravaler II [en part.] : 



animas contrahere Cic. 


heg. 


38, serrer l'âme, le cœur (acca- 
bler) ; animus formidine contrahitur 
Lucr. 5, 1218, le cœur est serré 
par la crainte; sol tara quasi tris- 
titia quadam. contraint terrant, tunt^ 
vicissim Imtificat Cic Nat. 2, 102, 
grâce au soleil, la terre est tantôt 
comme serrée de tristesse, tantôt 
alternativement épanouie de joie-; 
te rogo ne contrahas ac demittas 
animum Cic Q. î, 1, 4, je te sup- 
plie de ne pas te laisser aller au 
découragement et à l'abattement; 
cf. Lse. 48 <ïï 3 avoir un lien (des, 
rapports) d'affaire [cum aliquo, 
avec qqn], engager une affaire 
[avec qqn] : cum Mo nemo ralio- 
nem, nemo rem ullam contrahebat 
Cic. Glu. 41, personne n'engageait 
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CONTEAJUBIS 

un compte, ni la moindre affaire 
avec lui (Sull. 56 ; Scaur. 18) ; 
negotia, rem contrahere Cic. Off. 
2, 40; 2, 64; 3, 61, faire des 
affaires; qui nihil omnino cum 
populo contrahunt Cic. Tusc. 5, 
105, ceux qui n'ont absolument 
rien à faire avec le peuple ; rerum 
contractarum fides Cic. Off. 1, 15, 
fidélité aux engagements, respect 
des contrats ; maie contractis rébus 
Cic, AU. 7, 7, 7, les affaires étant 
mal engagées. 

contrâjûris, e, illégal : Gloss. 

contrâlëgo ou contra lëgo, 
ëre, int., faire une lecture de con- 
trôle [pour permettre la vérifica- 
tion d'un texte de manuscrit] : 
Sid. Ep. 5, 15. 

contrânîsus, a, uni (contra, 
nilor), qui fait effort contre : 
ÏSID. 10, 199. 

eontrâpôno, ëre, tr., opposer ■ 
Quint. 9, 3, 84; Tert. Martyr. 4. 

contrâpôsïtïo, ônis, î.. anti- 
thèse : Boet. Syll. Gat: 1,'p. 587. 

eontrâpôsïtum, i, n„ antithV e 
[rhét.] : Quint. 9, 3, 32. 

contrâpôsïtus, a, um, part. Je 
contrapono. 

contrarié (contrarius), d'une 
manière contraire : Cic. Tira. 31 ; 
vefba relata contrarie Cic. de Or. 
2, 263, antithèses; contrarie dicere 
aliquid Tac. D. 34, se contredire. 

contràrfëtâs, mis, î. (contra- 
rius), opposition : Macr. Somm. 
2, 14, 26; Sid. Ep. 4, 12. 

1 contrario, adv., v. contrarius 
g 3 à ex contrario. 

2 contrario, are, int., contre- 
dire [dat.] : Ps. Prosp. Prom. 2. 
33, 1. 

contrarius, a, um- (contra), <% 1 
qui est en face, du côté opposé : 
Cic. Mur. 89; Phil. 2, 26 ;>C/ES. 
C. 3, 45, 2 ; etc. ; contraria minera 
Tac. H. 3, 84, blessures reçues en 
face II [avec dat.] en face de : 
SEN. Nat. 5, 17, 2; Plin. 37, 131 
H 2 opposé, contraire : video 
utrumque iclu cecidisse contrario 
ClC. Tusc. 4, 50, je vois qu'ils 
sont tombés tous deux en se frap- 
pant réciproquement ; in contra- 
rias parles ftuere ClC. Div. 1, 7S, 
écouler en sens contraire; [avec 
dat.] opposé à : C/ES. G. 4, 17 
S; Ov. M. S, 471; 13, 183 H in 
contranum, dans le sens contraire ■ 
Liv. 2S, 30, 9; Sen. Nat. 2, 24 
1; Plin. 2, 128, etc.; ex con- 
trario, du point opposé (diamé- 
tralement opposé") : Sen. Nat. 1 
i, 1 ; Ep. 122, 2, etc. II 3 [fig.] 
contraire, opposé : contrarias cau- 
sas dicere Cic de Or. 2, 30, 
plaider des causes opposées ; in 
contrarias partes disputare Cic. 
de Or. 1, 158, soutenir le pour et 
le contre; ex contraria parte Crc. 
■or. 145, du point de vue opposé || 
contraire à qqch : [alicui rei] Cic. 
Verr .3,27; Leg. 3, 42; Fin. 2, 
o \Â C - h 36; fcticujus rei] Inv. 
:j,157; Tusc. 4, 34; Fin. 4, 67- 
lavec inter. se] Clu. 140; de Or. 
.&*'*; [avec ac, atque] contraire 
f (ce que) : Verr. 1, 120 ; Hep. 
; °> -.17 ; [avec quam} Quint, 9, 2 
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50 |! [rhét.] contraria, membres de 
phrase antithétiques : cum con- 
trariis opponuntur contraria Cic. 
Or. 166, quand on fait des opposi- 
tions antithétiques [grec dv-i66îa]; 
in- conirariis referendis Cic. Or. 
166, dans le rapprochement de 
membres antithétiques [relatio 
contrariorum Cic. Or. 166}; [sing., 
rare] Or. 220 || ex contrario, con- 
trairement, au contraire : Cic. 
Coin. 47 ; Fin. 5, 36; Cjes. G. 7, 
30, 3 (contrario Sen. Nat. 6, 13, 
4; Ep. 94, 2; Quint. 10, ï, 9) 
1J 4 [log.] qui est en contradic- 
tion (alicui rei, avec une chose) : 
Cic. Or. 115 II contraria, les con- 
tradictions : de Or. 2, 166 ; Leg. 
1, 45, etc. f 5 défavorable, enne- 
mi, hostile, nuisible : Varr. H. 
1, 16, 6; Suet. Oth. 8; [avec 
dat.] averna vocantur, quia sunt 
avibus contraria LUCR. 6, 741, on 
appelle ces lieux avernes, parce 
qu'ils sont funestes aux oiseaux 
(Plin. 18, 152; 20, 90, etc.; Ov. 
M. 2, 380, etc.) ; monens impera- 
turo contrariant esse ( philos ophiam) 
Suet. Ner. 52, lui remontrant 
que la philosophie était mauvaise 
pour un futur empereur. 

contrascriba, as, m., contrô- 
leur : CIL 13, 5698. 

contrascribo', ère, int., con- 
trôler : Apul. Apol. 78, 6. 

contrascriptôr, ôris, m., con- 
trôleur : CIL 6, 8950. 

contrâsisto, ëre, int., s'opposer, 
faire opposition : Eccl. 

contrâsto, are, int., s'opposer 
à : Iren. Hxr. 1, 24, 4. 

contrâvënïo, ire, int., s'opposer 
à, prendre position contre : Aug. 
Civ. 20, 1, 1. 

contràversim, en sens inverse : 
*Apul. Apol. 15, 12. 

contrâversum, adv., au con- 
traire : Solin. 10, 3. 

contrâversus, a, um, tourné 
vis-à-vis, placé en face de : Soliw. 
27, 1 ; Amm. 18, 9, 2. 

Contrëbïa, œ , f., ville de la 
Tarraconnaise : Liv. 40, 33, 1. 

Contrëbis, is, m., nom d'une 
divinité de Contrebia : CIL 7, 2.90. 

contrectâbïlis, e (conlrecto), 
tangible, tactile, palpable : Lact. 

2, S; Prud. Apoth. 963. 
contrectâtïo, ônis, f. (conlrec- 
to), 1f 1 attouchement : Cic. Nat. 
1, 77 f 2 détournement [droit] : 
Paul, Dig. 47, 2, 1. 

contrectâtôr, ôris, m. (con- 
lrecto), celui qui détourne, qui 
dérobe : Ul.P. Dig. 47, 2, 36. 

contrectâtus, a, um, part, de 
conlrecto. 

contrecto, âvi, âtum, are, tr., 
(cum, Iraclo), e ,\ 1 [en gén.] tou- 
cher, manier : pecuniam Suet. 
Cal. 4-2, manier de l'argent ; pec- 
tora Ov. M. 5, 606, palper la 
poitrine «il 2 [en part.] : a) tâter. 
visiter, fouiller : Suet. Claud. 
35, 2; b) avoir commerce avec : 
Pl. Pœn. 698; Suet. Dom. 1, 3 ; 
Tac. An. 14, 35; c) s'approprier 
indûment, dérober : Gai. Inst. 

3, 195; Dig. fl 3 [fig.] conlrectare 
aliquid oculis Tac. An. 3, 12, re- 
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paître ses yeux de la vue de qqch; 
mente voluptates Cic. Tusc. 3, 33, 
goûter des plaisirs par la pensée, 
contrëmëbtmdus, a, um, trem- 
blant : Aug. Psalm. 76, 20. 

contrëmisco, rnûi, miscëre, 
% 1 int., commencer à trembler 
[choses et pers.] : Cic. Bar. 63; 
de Or. 1, 121 1| [fig.] chanceler, 
vaciller : Cic. Sest: 68 °i[ 2 tr., 
trembler devant, redouter : Hor. 
O. 2, 12, S; Sen. Ep. 65, 24; 
Just. 32, 4, 10. 

contrëmo, ëre, int., trembler 
tout entier : Pacuv. Tr. 413; 
Lucii. 5, 1220 n tr., redouter : 
Capel. 1, 31. 

contrëmùlus, a, um, tout 
tremblant : Varr. Men. 400. 

contrïbùlâtïo, ônis, î. (con- 
tribulo), c. contritio : Tert. Jud. 
13; Aug. Serm. 216, 6. 

contrïbùlàtus, a, um, part, de 
contribulo. 

contribûlis, is, m. (cum, tri- 
bus), celui qui est de la même 
tribu : CIL 2, 2250 || compatriote : 
Hier. Galal. 2, 10 \\ coreligion- 
naire : Sid. Ep. 8, 12, 3. 

contribulo, âvi, âtum, are, tr., 
broyer, écraser : Vulg. Ps. 73, 
13 || [fig.] Vulg. Ps. 50, 18 || ali- 
cui contribulari, Orig. Matt. 18, 73, 
partager les tribulations de qqn. 

contrïbûo, bûi, bûlum, ëre, tr., 
^F 1 apporter sa part en commun, 
ajouter pour sa part : Ov. M. 7, 
231 || ajouter de manière à con- 
fondre : proprios iecum annos con- 
Iribuisse velim Tib. 1, 6. 64, je 
voudrais que mon lot d'années 
se confondit avec le tien ; [avec 
dat.] Sen. Ben. 6, 5, 4 : Brev. 15, 
1; Col. 9, 13, 9 H 2 ajouter 
(annexer) de manière à incorpo- 
rer : [avec dat.] Curt. 5. 3, 16; 
Liv. 26, 24, 15; Achaico concilio 
conlribui Liv. 36, 35, 7, se joindre 
à l'assemblée achéenne i] [avec 
cum] : qui erant cum Oscensibus 
conlributi Cjes. C. 1, 60, qui 
étaient incorporés avec les Osciens 
Il [avec in ace] incorporer dans : 
Lïv. 32, 19, 4 ; 33, 34, 8 II in unam 
urbem conlributi Liv. 31, 30, 6, 
groupés en une seule ville 1[ 3 dis- 
poser, arranger, classer : Vell. 
2,20, 2; Col. 2, 9, 17. 

Contrïbûta, œ , f., ville de la 
Bétique : Plin. 3, 14 \\ -ensis, e, 
de Contributa : G1L 2, 1029. 

contrîbutârîus, a, um, frappé de 
même redevance :Nov.JuST.i2S,7. 
eontrîbutïo, ônis, î. (contri- 
bua), «il î balance, compensation 
[de l'actif et du passif] : Dig. 
16, 2, 1 % 2 action de contribuer 
à une dépense commune : Dig. 
14, 2, 1. 

contrîbûtus, a, um, part, de 
conlribuo. 

contrio, ire (formé sur contrivi 
de contero), tr., broyer : Ital. 
Dan. 11, 20 ; Os. 8, 5. 

contristâtïo, ônis,ï. (contristo), 
affliction : Tert. Marc. 2, 11. 

contristo, âvi, âtum, are (cum, 
trislis), tr., attrister, contrister : 
C/el. Fam. 8, 9, 5 ; nec contristàlur 
■aec timet Sen. Ep. 85, 14, il n'é» 
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Drouve ni tristesse ni crainte II [fig.] 
attrister, assombrir -.conlristal aras 
silva V . Fl. 3, 427, il orne les au- 
tels d'un sombre feuillage ; colores 
contristati Plin. 35, 198, couleurs 
ternies ; vîtes caloribus contristan- 
tur Col. 3,2, 20, la vigne souffre 
de la chaleur. 

contrïtïo, omis, î. (contera), 
action de broyer : Enkod. Opusc. 
4,32 || [fig.] a) brisement, destruc- 
tion, raine : Lact. 7, 1S; b) acca- 
blement : Au G. C'onf. 7, 7. 

contritus, a, um, part, de con- 
tero II adj', usé, banal, rebattu : 
Cic. de Or. 1, 137. 

oontrïvi, pari, de contera. 
coatrôpâtic, ônis, f., v. conlra- 
factio. 

controversia, œ, f. (controver- 
sus), fl 1 mouvement opposé^ : 
controversia aquse Ulp. Dig. 39, 2, 
24, le cours opposé de l'eau <TF 2 
[en gén.] controverse, discussion 
[entre deux antagonistes, deux 
parties] : nulla controversia mihi 
tecum erit PL. Aid. 261, il n'y 
aura pas de difficultés entre nous; 
rem in conlrbversiam vocare Cic. 
de Or. 2, 291 ; adducere ClC. de 
Or. 1, 183; deducere Ces. G 7, 
63, soumettre une affaire à un 
débat, appeler le débat sur une 
affaire ; conlroversiam facere Cic. 
Or. 121, engendrer une discussion 
[en pari, de choses]; mais Liv. 3, 
40, 10, soulever une discussion 
(mettre en question) [en pari, de 
pers.] ; controvérsias habere Cic. 
Verr. 2, 122, avoir des contesta- 
tions, cf. CES. Or. 5, 44; contro- 
versiam componere Ces .G. 3, 109,1, 
arranger une contestation 11 num- 
quam erat controversia quid inleïle- 
gerem Cic. Fin. 1, 16, jamais il n'y 
avait de débat sur la question de 
savoir ce que je comprenais II 
controversia non erat quin verum 
dicerent ClC. Gnec. 31, on ne con- 
testait pas leur véracité : nihil 
controversia; fuit quin consules crea- 
rentur... Liv. 4, 17, 7, il n'y eut 
pas de contestation sur l'élection 
au consulat de .. ; sine controver- 
sia Cic. Off. 3, 7, sans conteste 
<fl 3 [en part.] a) point litigieux, 
litige [discussion juridique] : sive 
ex controversia causa constat, ut 
hereditatis Cic. de Or. 2, 104, soit 
que le débat porte sur un litige, 
comme dans une affaire d'héri- 
tage ; b) débat judiciaire, procès : 
civilium controversiarum patrocinia 
suscipere Cic. Or. 120, se charger 
(comme avocat) de procès civils; 
c) controverse, déclamation : SEN, 
Contr. 1 ; Quint. 2,1,9; Tac. D. 35, 
contrôversïâlis, e (controver- 
sia), de controverse : Sir>. Ep. 7, 9. 
contrôversïôla, œ, f. (contro- 
versia), net.il ft controverse : DlOM. 
326, 2.2-JIUER. Ruf. 1, 30. 

contrôversïôsus, a, um (contro- 
versia), litigieux : Liv 3, 72, 5 II 
contestable : SEN. Ep. 85, 24. 

contrôversor, âri (controver- 
sus), int., discuter, avoir une 
discussion : Cic. frg. F. 2, 3; 
Sro. Ep. 4, 1. 

1 controverses, a, um (contra, 
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versus), f 1 tourné vis-à-vis :Amm. 
14, 2, 3 !| contraire, opposé : 
MACR. Somn 1, 6, 24 <*[ 2 contro- 
versé, discuté, mis en question, 
douteux, litigieux : res controverse 
Cic. Leg. 1, 52< question très 
discutée, cf. Div. 2, 104; Mur. 
2S H controversa, ôrum, n., points 
litigieux :_Quint. 5. 14, 14. 

2 controversus (-subi), adv., à 
l'opposé : Cat. Ag.43 \\ -sum Sol. 
10, 3; AtJS. 757, 32. 

contrùcîdâtus, a, um, part, de 
contrucido. 

contrûeïdo, âvi, àlum, are, 
tr., fl ] massacrer, égorger en- 
semble, en bloc : Sueï. Cal. 28; 
Sen. Ep. 115, 5 11 2 accabler de 
coups [une seule pers.] : Cic. Sest. 
7.9; [fig.] républicain ClC. Sest. 24, 
ruiner l'Etat. 

contrudo, ûsi, ûsum, ère, tr., 
If 1 pousser avec force : Lucr. 6, 
510 II pousser ensemble : Lucr. 6, 
1254 fl 2 entasser, refouler : Varr. 
R. 1, 54, 2 ; ClC. Cœl. 63. 

contrunco, âvi, âtum, are, tr., 
couper la tête à plusieurs à la 
fois : PL. Bac. 975 II [fig.] rogner : 
PL. Stieh. 554. 

contrûsi, parf. de contrudo. 
contrûsus, a, um, part, de 
contrudo. 

contûbernâlis, is, m. (cum, 
labema) , II 1 camarade de tente, 
camarade [entre soldats] : Cic 
Lig. 21 ; Tac. H. 1, 23 II attache 
à ia personne d'un général : Cic. 
Ciel. 73; Plane. 27 ; Suet. Cxs. 
42, if fl 2 [en gén.] camarade, com- 
pagnon ; 1 attaché à la personne 
d'un magistrat] Cic. Fam. 9, 20. 
1 ; Br. 105 II m. et f., compagnon, 
compagne [entre esclaves de sexe 
différent] : Col. 12, 1, 1 ; Petr. 
57, 6 II [fig.] compagnon insépa- 
rable : contûbernâlis Quirini Cic. 
Alt. 13, 28, 3, compagnon de 
Romulus = César [dont la statue 
se dressait dans le temple de 
Quirinus-Romulus]. 

contùbermum, n, n. (cum, 
labema), Il 1 camaraderie entre 
soldats qui logent sous la même 
tente : Tac An. 1, '41, 3 j! vie com- 
mune d'un jeune homme avec 
un général auquel il est attaché : 
Cic. Plane. 27 ; Liv. 42, 11, 7 ;■ 
contubernio patris militabal Sall. 
J. 64, 4, il servait en qualité 
d'attaché à son père «IF 2 com- 
merce, société, intimité, liaison 
d'amitié : per conlubemium Arei 
philosophi Suet.. Aug. 89, 1, 
grâce à la fréquentation du phi- 
losophe Areus ; contùbermum 
hominis Sen. -Ir. 3,. 8, 2, la coha- 
bitation avec l'homme || [en part.] 
cohabitation, concubinage : Col. 
12, 1, 2; Dig. 40, 4, 59 II [fig. ] 
felicitatis et moderalionis dividuum 
'conlubemium est V. Max. 9, 
5, le bonheur et la modération 
n'habitent pas ensemble «II 3 tente 
commune : Ces. C. 3, 76, 3; tente : 
pro'rf.diunlurconUcberniis'V.KC. An. 
1, 41, 1, ils sortent de leurs tentes || 
logement commun : Su et. Ner. 34,1 
|| logement d'esclaves : Tac H. 1, 43 
|| alvéole des abeilles : Plin. H, 26. 
contûflï, parf. de coniundo. ■ 
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eontûëor, tûîlus sum, ërï, tr. 
observer, regarder, considère) ; 
aliquid ClC. de Or. 3, 221, reg; ■'. 
der, fixer qqch; aliquem duo) 
oculis Cic. Nat. 3, S, regarder de 
ses deux yeux qqn II [fig.] consi- 
dérer, faire attention à : Cic 
Tusc. 3, 35; Varr. R. 2, 5, 16. 

8^— >■ formes arch. : contuor 
Pl.' As. 403 ; Lucr. 4, 35 \\ forme 
active contuo PaCUV. Tr. 6. 

contûïbïlis, e, visible : Cass. 
Psalm. 147, 2. 

1 contûïtviS, a, um, part, de 
conlucor. 

2 contûïtûs, ûs, m., action de 
regarder, regard : Plin. 11, 145 || 
[fig.] considération, égard : Amm. 
29, 2, 17 ; AMBROS. Luc. 10, 51. 

contûli, parf. de conféra. 
eontûTus, i, m., dim. de conlus, 
petite perche _: Adam an. Col. 2, 25". 
contûmâcïa, ce, f. (contumax), 
fl 1 opiniâtreté, esprit d'indépen- 
dance ; obstination, fierté [en 
mauv. et bonne part] : Cic. 
Verr. 4, 89; Liv. 2, 61, 6; Cic. 
Tusc. 1, 71 II [jurispr.] contumace : 
Dig. 42, 1, 53 fl 2 [fig-] entête- 
ment des animaux : Col. 6, 2, 
11 II dispositions rebelles [des 
plantes] : Plin. 16, 134. 

contûmâcïter (contumax), avec 
fierté, sans ménagements : Cic. 
AU. 6, 1, 7 || avec constance : 
Sen. Ep. 13, 2 II avec obstina- 
tion, opiniâtreté : Plin. 37, 104; 
-dus Nep. Gim. 215. 

contùmâtïo, ônis, f., c. conlu- 
macia : GLOSS. 

contumax, âcis, <iï 1 opiniâtre, 
obstiné, fier [surt. en mauv. 
part] : ClC Verr. 2, 192; Sueï, 
Tib. 2, 4 || [en b. part.] constant, 
ferme, qui tient bon : TAC. H. 
1, 3 II [jurispr.] contumax : Dm, 
42, r»53 fl 2 [fig-] rétif : Col. 6, 2, 
10 II récalcitrant, rebelle [en pari, 
des choses] : Plin. 12, 50; Mart, 
9, 12\\-cior Cic. Verr. 2, 192; 
-issimus Sen. Ep. 83, 21. 

contûmêlïa, œ, f-, <ïï 1 parole 
outrageante, outrage, affront : 
conlumeliam dicere aUcui Pl. Cure. 
478, injurier qqn ; coniumeltarn 
jacere m aliquem ClC, Sull. 2o, 
lancer une injure à qqn ; conlu- 
melias alicui imponere CiC. Verr. 
4, 20, faire subir des affronts a 
q'qn ; alicui conlumeliam facere 
TER. Pkorm. 972; Liv. 8, 23, I; 
Sen. Ep. 70, 20, etc., outrager 
qqn [mais Ant. d. ClC. Phil, 3, 
22 facere contumeliam = contu- 
rnelia adfici, v. Quint. 9, 3, lo]; 
per contumeliam Ces. C. 1, J, 
d'une façon outrageante ; lanta 
contumelia accepta Ces. G. /, 
10 2, après avoir subi un tel 
affront II blâme, reproche : HOR. 
Epod. 11, 26 fl 2 [fig.] injures [des 
éléments] : Ces. G, 3, 13, o. 

contûmëlîo, are (contumelia), 
tr., outrager, violer : CIL. 10, 
3030, 5 ou coirtûmëlïor, âri, tr., 
Gloss. 

contûmëlïôsë (contumeliosus), 
outrageusement, injurieusement : 
Cic. Off. 1, 134\\-sUs Liv. -32, 
37, 4; -sissime Cic. Vat. 29. 
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contùmëiïôsus, a, um (coniu- 
melia), outrageant, injurieux '• 
Cic. AU. 15, 12, 1 ; Sall. J. 20, 
S II -sïor Cic. Ait. 15, 4, 3 ; -sis- 
sïmus Quint. 2, 12, 1. 

contûmesco, ëre, int., se gon- 
fler : C. Aur. Chron. 2, 4, 71. 

contûmïa, se, f. Capel. 4, 424 ; 
Gloss. Isid., c. contumelia. 

contûmûlo, are, tr., % 1 faire en 
forme d'éminence : Plin. 10, 100 
f 2 couvrir d'un tertre, enterrer: 
Mart. S, 57, 4 ; Ov. Tr. 3, 3, 32. 
contundo, tùdi, tûsum, ëre, tr., 
«If 1 écraser, broyer, piler : Gat. 
Agr. 7, 4; C&s. C. 3, 58, 3; radi- 
ées Col. 7, 7, 2, broyer des 
racines «if 2 écraser, briser, meur- 
trir de coups, assommer : aliquem 
fustibus Pl. Aul. 409, rompre 
qqn de coups de bâton ; inanus 
Cic. FI. 73, rompre les mains 
de qqn ; classis vida, contusa 
INSCR. d. Liv. 40, 52, 6, flotte 
vaincue, écrasée ; articulas Hor. 
S. 2, 7, 16, paralyser les mains 
f 3 [fig.] contudi audaciam Cic. 
Phil. 13, 29, j'ai écrasé son au- 
dace ; contudi animum Cic. Au. 12, 
44, 3, je me suis réduit, dompté; 
Hannibalem Liv. 27, 2, 2, abattre 
Hannibal ; ingenium Ov. Tr. 15, 
12, 31, briser les ressorts de l'es- 
prit ; contundam facta Talthybi 
PL. Stick. 305, je surpasserai 
flitt', j'écraserai] les exploits de 
Talthybius. 
contûo, contùor, v . contueor. 
eontuôli oculi, m , (contueor)./ 
yeux qui clignent : P. Fest, 42, 1. 
conturbâtïo, ônis, f, (conturbo), 
«Tl trouble, affolement : Cic. Tusc. 
4, 19 11 2 trouble, dérangement, 
malaise : conturbationes oculorum 
Scrib. 19, éblouissement ; contur- 
bâtïo mentis Cic. Tusc, d, 30, dé- 
rangement de l'esprit 

eonfrurbâtôr, Bris, m, (contur- 
bo), celui qui mène à la banque- 
route, ruineux : Mart, 7, 27, 10. 
conturbâtus, a, um, part, de 
conturbo || pris adj', troublé, abat- 
tu : Cic. Verr. 4, 32; Tusc. 3,15; 
coniurbatior Gic Alt. 1, 21, 4. 

conturbo, âvi, âtum, are, tr„ 
*H 1 [en gén.] mettre en désordre, 
troubler, altérer: ordines Sall, 
J. 50, 4, mettre le trouble dans 
les rangs ; oculus conturbâtus Cic, 
Tusc. 3, 15, œil troublé (vue 
brouillée) ; rem publicam Sall. C. 
37, 10, bouleverser l'Etat, cf. 
Cic. Har. 39; neccsse est vocem 
conturbari Lucr. 4, 559, il faut 
que la voix s'altère II [fîg.J trou- 
bler, effrayer, inquiéter : Cic. 
Verr. 2, 74; Nat. 2, 1; 90, etc., 
valetudo tua me valde conturbat 
Cic. Att. 7, 2, 2, ta santé m'in- 
quiète fort Il troubler, embrouiller: 
Lucr. 3, 4S3; Cic. Off. 3, 40; 
[abs'] Off. 3, SI 1T 2 [en-part.] jeter 
le désordre dans les comptes, 
les brouiller, les bouleverser : 
DlG. 11, 3, 1 ; conturbasti mihi 
rationes Ter. Eun. 868, tu as ' 
brouillé tous mes calculs || [abs'] 
suspendre les paiements, faire 
iailhte : Cic. Plane. 68 ; Juv. 7, 
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conturmàlis, is,m., qui est du 
même escadron, frère d'armes ; 
ÀMM. 16, 12, 45 || [%.] omnis opé- 
rai conturmàlis Amm. 17, 1, 2, 
compagnon de tous les travaux, 

eonturmo, are, tr. (cum, tur- 
ma), mettre en escadron: Amm. 
16, 12, 37. 

COlltus, i, m. (zovtoç), <?] 1 perche 
à ramer: Virg. En. 5, 208; Tac. 
An. 14, 5 % 2 épieu, pique : Tac. 
An. 6, 35. 

contûsïo, ônis, f. (contundo), 
*ïï 1 action d'écraser, de meurtrir : 
Plin. 17, 227 ; Col, 12, 49, 2 if 2 
contusion : Scrib. 101. 

contusum, i, n. (contusus), 
contusion ; Scrib. 209; Gels. 5, 
28, 14. 

contusus, a, um, part, de con- 
tundo. 

1 contûtor, âri, tr., mettre en 
lieu sûr, cacher : Vulg. Macch. 2, 
1, 19. 

2 contûtor, ôris, m., cotuteur : 
Dig. 27_, 3, 9. 

contutùs, abl. û, PL. Trin. 282, 
c. contuilus 2. 

cônûbïâlis, c (conubium), con- 
jugal, nuptial : Ov. H. 6, 41. 

cônûbïâlïtër, conjugalement : 
Capel. 6, 576. 

cônûbïum, ii, n. (cum., nubo), 
% 1 mariage [dans sa plénitude 
légale] : Cic. de Or. 1, 37 ; Off. 1, 
54 || [poét., pi: pour sing.] Virg. 
En. 3, 319 <ïï 2 droit de mariage : 
Cic. Rep. 2, 63; Liv. 4, 1, 1 ; S, 
14, 10 ; etc. % 3 union des sexes : 
Lucr. 3, 777 \\ [en pari, des 
plantes] ente, greffe : Plin. 16, 
pr. 1. 

a— i >■ chez les poètes souvent 
trisyll. : Virg. En, 1. 73 ;. 3, 136, 
etc. Il orth. conn- moins bonne. 

cônûla, x, f., Apul, Herb. 58, 
c. polion. 

cônus, i, m. (xwvo;), «ïf 1 cône : 
Lucr. 4, 430; Cic. Nat. 1, 24 
■^r 2 [fig.] sommet d'un casque : 
Virg. En. 3, 468 II pomme de cy- 
près : Col. 6, 7, 2 \\ sorte de ca- 
dran solaire : Vïtr. 9, 8, 1. 

convâdor, âius sura, mi, tr., 
citer à comparaître : [= donner 
rendez-vous] PL. Cure. 161. 

convâlescentïa, a>, f ., convales- 
cence: Symm, Ep. 3, 15. 

convàlesco, vâlùi, ëre, int., «ff 1 
prendre des forces, croître, gran- 
dir : convalescunt arbores Varr. 
-R. 1, 23, 6, les arbres poussent ; 
convaluit flamma Quint. 5, 13, 
13, la flamme a grandi ; eonvales- 
cere ex morbo Cic. Fat. 28 ou 
abs' convalescere Cat. d. Gell. 
3,7, 19; Cic. Tusc. 3, 5, se réta- 
blir || convalescentes, ïum, m., 'con- 
valescents : Plin. 20, 34 If 2 [fig.] 
convaluit Cic. Att. 7, 3, 4, il es, 
devenu puissant; convaluit annona 
Suet, Aug. 42, 2, le marché du 
blé s'est assaini ; opinio convaluit 
Gell. 4, 11, 1, l'opinion s'est 
accréditée || [jurispr.] être valide 
(valable), avoir son effet: DlG. 
29, 1, 33. 

eonvallâtïo, ônis, f. (convallo), 
retranchement : Tert. Jud. 8. 
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convallïa, ïum, n. pi. (cor.- 
vallis), vallées : Prud. Periss. 
10, 331; ACR. Hor. Ep. 1, 16. 

convallis, is, f., vallée encais- 
sée : C/ES. G. 3, 20, 4 ; 5, 32, 2. 

Ii^-> abl. eonvalle ; eonvalli 
Varr, R. 1, 12, 4 ; Apul. m. 1, 7. 

convallo, âvi, âtum, are, tr., 
entourer d'un retranchement, 
entourer : convallalus Oceani ani- 
bitu Gell. 12, 13, 20, entouré 
par l'Océan. 

convârïo, are, % 1 tr., tacheter 
de tout côté : Apul. Apol. 50, 2 
°il 2 int., varier beaucoup : C. 
Aur. Chron. 1,- 1, 7. 

convâsâtus, a, um, part, de con- 
vaso. 

convâso, âvi, âtum, are, tr., 
empaqueter pour emporter : Ter. 
Phorm. 190. 

convectïo, ônis, f. (convaho), 
action de transporter : Amm. 14. 
10, 4. 

convecto, are, tr, (fréq. de 
conveho), charrier, transporter en 
masse, en bloc : Virg. En. 7, 749 ■ 
Tac. H. 3, 27. 

corivectôr, ôris, m. (conveho), 
1111e dieu qui préside au charriage 
de la récolte : Fab, Pict, d. Serv. 
G. 1, 21 If 2 compagnon de 
voyage : [par mer] Cic. Au. 10, 
17, 1; [par terre] Apul. M. 1, 15. 

convectus, a, um, part, de con- 
veho. 

convëgëtâtïo, ônis, f., action 
de vivifier : Chalcid. Tim. 93. 

convëgëto, are, tr., vivifier: 
Chalcid., Tim. 104. 

conveho, vexi, vectum, ëre; tr., 
"ÏÏ 1 [en gén.] transporter par char- 
roi, charrier, apporter : C.'ES. G. 
7, 74; C. 1, 48, 5; ClC. Mil. 75 
II 2 [en part.] rentrer [la récolte]: 
Varr. L. 5, 35; Plin. 16, 35. 

convëlâtus, a, um, part, de 
convclo. 

convello, velli (qqf vulsi), vul- 
sum (volsum), ëre, tr., arracher 
totalement, d'un bloc ffl arracher: 
signa convelli jussii Gic. Div. 

1, 77, il ordonna d'arracher 
les étendards [de la terre où ils 
sont fixés] =de se mettre ea 
marche (Liv. 3, 7, 3; 22, 3, 11; 
22, 33, 12 ; etc.) ; convolsis 
repagulis ClC. Verr,' 4, 94, les 
barres de fermeture étant arra- 
chées ; veclibus infima saxa iurris 
convellunt C.'ES. C. 2, 11, 3, ils 
sapent au moyen de leviers les 
fondements de la tour || arracher 
d'un endroit : [abl.] Roma prope 
convulsa sedibus suis Cic. Pis. 52, 
Rome presque arrachée de ses 
fondements ; Heradem suis sedi- 
bus convellere Cic. Verr. 5, 186, 
arracher Hercule de sa demeure 
(son emplacement), cf. Virg. En. 

2, 464 ; Plin. Ep. 7, 19, 8 ; [avec 
e, ex] Cic, Verr. 5, 187 ; Leg. 1, 54 ; 
Liv. 38, 43, 5 ; [avec a, ab] Virg- 
G. 1, 457 ; En. 3, 24 *ïï 2 [mé- 
dec] convulsus, a, um, qui a des 
spasmes, des convulsions : Plin. 
25, 98; Quint. 11, 3, 20; con- 
vulsa, ôrum, n., convulsions : 
Plin. 20, 157, etc. «if 3 [fig,] 
ébranler : si eam opinionem ratio 
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convellet Cic. Clu. 6, si la raison 
ébranle celle opinion ; eo judicio 
convulsam penitus scimus esse rem 
publicarn ClC. Br. 115, nous savons 
que ce procès ébranla (troubla) 
profondément la république ]| 
démolir, détruire : loges ClC Pis. 
10, saper des lois; acta Dolabelles 
Cic. Phti. 2, 83, annuler (infir- 
mer) les actes de Dolabella. 

• *% y parf. convelli Cic. Dora. 
54; Har. 41 ; Leg. 1, 54 ; etc. ; 
convulsi Hier. Ep. 3, 3. 

convëlo, are, tr., couvrir d'un 
voile : Gell. 19, 9, 10; [%.] 7,3, 
44. 

convëna, œ (convenio), «ÎT 1 adj 1 , 
qui se rencontre, qui se réunit : 
amantes facere convenas Pl. Mil. 
139, réunir des amants <ff 2 subst. 
pl., convenee, arum, m., . étran- 
gers venus de partout, fugitifs, 
aventuriers : Cic. de Or. 1, 37 ; 
Tusc. 5, 5S. 

Convenas, ârum, m., peuple 
d'Aquitaine : Plin. 4, 108. 

convënam, at, v. convenio Sh— >. 
convêni, parf. de convenio. 
convënïbo, v. convenio >s>>— >-. 
convënïens, tis, part, de conve- 
nio Il adj 1 , IF 1 qui est en bon ac- 
cord, qui vit en bonne intelligence : 
bene convenienles propinqui Cic. 
Off. 1, 58, parents qui s'entendent 
bien il [en pari, de choses] en 
harmonie : Off'. 1, 144; 3, 35 
ir 2 qui est d'accord avec, con- 
forme à : iiihil convenions de- 
cretis ejus Cic. Fin. 2, 99, rien 
qui soit conforme à sa doctrine 
Il [avec ad] Gic. Les. 17 II [avec in 
abl.] Liv. 45, 19, 3 II [avec cwm] 
Nigid. d, Gell. 19, 4, 4 <\\ 3 
convenable, séant : nihil conve- 
nientius ducens quam... Suet. Aug. 
10, 1, estimant que rien n'était 
plus séant que... Il convenientissi- 
mus Plin. Pan. 87, 1 ; Ep. 10, 3, 
2. 

convenienter. (conveniens), con- 
' formément : convenienter , cum 
natura Cic. Tusc. 5, 82 ou conve- 
nienter natures Cic. Fin. 3, 28, 
d'une manière conforme à la 
nature; convenienter sibi clicere 
Cic. Tusc. 5, 26, être conséquent 
dans ses paroles; convenienter ad 
siatum fortunée loqui Liv. 23, 5, 
4, tenir un langage en rapport 
avec sa fortune II -tius Aug. Civ. 
2, 9 ; -tissime Aug. Civ. 18, 44. 

convënïentïa, œ, f. (conve- 
niens)', °lf 1 accord parfait, harmo- 
nie, sympathie : convenieniia nalu- 
rip, Cic. Div. 2, 124, v. conjv.nctio ; 
convenieniia nalur ts cura extis ClC. 
Div. 2, 34, rapport entre les phé- 
nomènes naturels et les entrailles 
des victimes ; convenieniia parlium 
Cic. Off. I, 14, proportion des 
parties ^1 2 [abs 1 ] convenance (o\i.o- 
Xoyia): ClC. Fin. 3, 21. 

convenio, vênï, ventum, ire, int. 
et tr. 

I int., ^ 1 venir ensemble, se 
. rassembler : équités qui loti Galliee 
erant imperati conveniunt Gjbs. G. 
7, 66, 1, les cavaliers qui avaient 
été commandés à toute la Gaule 
se rassemblent ; cùr/i de œramuni 
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officie convertissent Cic. Off. 1, 
-144, comme ils s'étaient réunis à 
propos de leur fonction commune 
(Verr. 4, 77; etc.) Il venir à un 
rassemblement, à une convoca- 
tion : qui ex Us novissimus conve- 
nu necalur C/ES. G. 5, 56, 2, celui 
d'entre eux qui s'est présenté le 
dernier au rassemblement est mis 
à mort (6, 37, 6; 7, 39, 1) Il [ex] 
venir de, [in ace, ad] pour se 
rassembler ' dans, vers ': cum in- 
credibilis in Capitolium multitude 
ex, toîa urbe convenissel Cic. Sest. 
26, comme une incroyable multi- 
tude était venue de tous les 
points de la ville se rassembler 
au Capitole ; unum in locum Cic. 
Verr. 3, 114, se réunir au même 
endroit; tolius fereGallise legati ad 
Ctssarera gralulalum convenerunî 
G/ES. G. 1, 30, 1, les députés de 
la Gaule presque entière vinrent 
trouver César pour le remercier; 
ad signa C&s. G. 6, 1, 2, rejoindre 
ses enseignes (= son corps) ; ad 
esedes Cic. Verr. 1, 67, se rassem- 
bler vers la maison II [avec in 
abl.] : uno in loco omnes adversa- 
riorurn copiée convenissent Cic. Div. 
2, 52, toutes les troupes de ses 
adversaires se seraient trouvées 
réunies en un seul et même 
endroit (Verr. 2, 160) Il [avec ad 
= ensuite de] : ad clamorem horai- 
num Gjes. G. 4, 37, 2, se réunir 
aux cris poussés par les Gaulois; 
ad signum Liv. 23, 35, 16, se 
rassembler au signal donné II 
[droit]: in manum Cic. Flacc. 
84; Top. 14, venir sous la puis- 
sance [du mari], se marier (ou 
viro in manum Cic. Top. 23) % 2 
convenir, s'adapter : in aliquid 
Pl. Pseud. 1181; Cat. Agr. 21, 

1, s'adapter à qqch ; ad aliquid 
Cic. Fin. 3, 46 II alicui Hor. 
Ep. 2, 1, 56, aller bien à qqn || 
[abs'] corona non convertit Cic. de 
Or. 2, 250, la couronne ne va 
pas |! [fig.] s'accorder [avec], con- 
venir [à]: conveniunt mores Ter. 
And. 696, nos caractères se con- 
viennent ; nomen non convenit Ter. 
And. 942, le nom ne s'accorde 
pas (n'est pas le même) ; ita di- 
cere ut sibi ipse non conveniat Cic. 
Br. 209, parler de manière à se 
contredire ; huic omnia dicendi or- 
nementa conveniunt Cl c . Or. 92, à ce 
genre de style tous les ornements 
conviennent II heec tua cleliberatiq 
non convenit cum oratione Largi 
Cic. .Fam. 6, 8, 2, ton indécision 
sur ce point ne s'accorde pas avec 
les propos de Largus ; captivorum 
oralio cum perfugis convenit C/ES. 
C. 2, 39, 2, le récit des captifs 
s'accorde avec celui des trans- 
fuges ; heec vitia videnlur in quem- 
ms potius quam in istum convenire 
Cic. Verr. 1, 128, ces vices sem : 
blent convenir à n'importe qui 
plutôt qu'à cet homme ; hoc ma- 
ledictum minime in illam eetatem 
conveniret Cic. Dej. 28, une telle in- 
jure ne s'accorderait pas avec son 
âge ; heec contumelia ad maximam 
variera civium convenit Cic. Sull. 
23, cet outrage retombe sur la plus 
grande partie des citoyens (Inv. 

2, 17 S; Fin. 3, 35) Il convenit im- 
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pers., [avec inf.] il convient que, 
il est logique que : ciui convenit 
■polliceri opérant suam... cum... 
nesciant? Cic. Rep..l, 11, est-iî 
logique qu'ils promettent leurs 
services... quand ils ne savent 
pas...? cf. Verr. 2, 159; Font. 
27 ; 'Sull. 93, etc.; conveniel cum 
in dando munificum esse, tum... 
ClC. Off. 2, 64, il conviendra de 
se montrer généreux en don- 
nant, et aussi de... Il [avec prop. 
inf.] : le interfectum esse convenit 
Cic. Cat. 1, 4, il conviendrait que 
tu eusses été mis à mort ; qui 
convenit, quec causa fuerit ad 
conslituendum judiciutn, eamdem 
moram esse ad judicandum ? Cic. 
Crée. 7, est-il logique que la 
raison qui a fait instituer une 
action judiciaire en retarde la 
marche (Clu. 128; Liv. 29, 20, 
2) "\\ 3 convenir à plusieurs, 
être l'objet d'un accord, d'une 
convention : signum quod conve- 
neral GffiS. G. 1, 28, 3, le signal 
qui avait été convenu ; condi- 
ciones pacis antea convenire non 
poluerant C/ES. G. 3, 10, 8, les con- 
ditions de paix n'avaient pu jus- 
que-là être l'objet d'un accord 
(on n'avait pu s'accorder sur...) 
Il hoc mihi cum tuo fratre convenit 
Cic. Fin. 5, 87, là-dessus nous 
sommes d'accord, ton frère et 
moi (Tusc. 5, 39; Fam. 13, 6, 
2) ; pax quee cum T. Quinctio con- 
venit Liv. 34, 43, 2, la paix dont 
on est convenu avec T. Quinc- 
tius ; judex qui inter adversarios 
convenit Cic. Clu. 120, le juge qui 
est agréé par les deux parties 
(Leg. 3, 7; CMS. G. 2, 19, 6) f 4 
convenit impers., il y a accord : 
[avec prop. inf.] interfectum esse 
a Clyteemnestra Agamemnonem 
convenit Cic. Inv. 1, 31, il y a 
accord sur ce point qu'Agamem- 
non a été tué par Clytemnestro ; 
inter fectam matrem esse a filio 
convenit mihi cum adversariis 
Cic. Inv. 1, 31, mes adversaires 
reconnaissent avec moi que la 
mère a été tuée par son fils (Tusc. 
3, 46 ; .Amer. 79) ; inter omnes con- 
venire ovortei commoiiones... ssse 
viliosas "Cic. Tusc. 4, 61, tous 
doivent convenir que les émo- 
tions... sont vicieuses || [av. int. 
ind.] : cum, quid faction siî, conve- 
nu Cic. Inv. 1, 12, quand onest 
d'accord sur le fait (Nef. tlan. 
13, 1; Liv. 30, 16, 2, etc.) ;_si, 
quid esset prodesse, mihi cum tin- 
nio conveniret ClC. Off. 3, 62, si 
j'étais d'accord avec Ennius sur 
la définition de Futile II [avec ut, 
ne] : mihi cum Dejotaro convenit ut 
ille... esset Cic. AU. 6, 1, 14, je 
suis convenu avec Déjotarus (il 
est convenu entre Déjotarus et 
moi) qu'il viendra ..., (Phil. 13, 37 ; 
Liv. 5,17, 5 ; 24, 6, 4 ; 33, 13, 14 J 
etc.) ;' ita convenit, ne unis cas tris 
miscerentur Liv. 10, 27, 2, il fut 
convenu qu'ils ne seraient pas 
confondus dans le même camp II 
[abs 1 ] convenit, il y a accord : 
Cic. Phil. 13, 2; Liv. 1, 25, l; 
30, 40, 12 ; cum de re conveniat 
Cic. 'Fin. 4, 72, puisqu'il y a 
accord sur le fond ; alicui cum 
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aliquo Cic. Li n . 18; Verr. 4 147 ■ 
Plal. 5, 13; Nep. Ages. 2, 3; in- 
ter ahquos de aliqua re Cic. Nat 
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Liv. 26, 15. 
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accord de qqn avec 'qqn,' entre 
des personnes sur une ques- 
tion 1! 5 tours particuliers : a) 
pax conventa Sall. J. i22 2=pa : >- 
qiifs convenu, la paix ' qui a 
frf c $5 cius ' lui bus conveniis Liv. 
JW, 43, 7 = gua; ei{m convenis- 
sent, 1 accord étant fait sur ce 
point ; b) sujet nom de pors. : cum 
de prœda non convenirent Just, 
lo, 4, 23, comme Us n'étaient pas 
d accord sur le butin. 

II tr rencontrer qqn, joindre 
qqn (ahquem) : alique.m in itinere 
Cjes. G. 1, 27, 1, joindre qqn en 
chemin ; mulier, te convenlam vo- 
lunt Pl. Oisl. 304, femme, on veut 
te parler; mihi hoc homine con- 
venu est opus Pl. Ûurc. 302, j'ai be- 
soin de joindre cet homme ; Ali- 
hum sua manu spargentem semen 
convenerunl Cic. Amer. 58 ils 
trouvèrent Atilius en train de 
semer de sa propre main ; Romani 
rechens ab nuntio uxoris erat con- 
venus Liv. 1, 58, 6, il avait été 
rencontré par le messager de sa 
femme au moment où il reve- 
nait à Rome ; tribuni plcbi non 
destslebant clam inter se convenue 
Cic. Agr. 2, 12, les tribuns de la 
plèbe ne cessaient pas de se voir 
mutuellement en secret. ' 

S»— > arch. coveniatis Cat. Or. 
40, 1; convenibo Pl. Cas. 548 II 
subj. convenant, at PL. Bac. 348; 
lrin. 583, correction pour la mé- 
trique. 

çonventïcïus, a, um. (convenio) 
de rencontre : Pl. Cist. 40 || con- 
venticïum, ii, n ., jeton de pré- 
sence, argent donné à ceux qui 
assistent à l'assemblée du peuple 
chez les Grecs : Gic. Rep. 3, 48. 

conventïcùlum, i, n., dim. de 
conventus, % \ petite réunion, petit 
groupement : Gic. Scsi. 91 <ff 2 
lieu de réunion: Tac. An. H 15- 
Ahm. 15, S, 31. ' ' ' 

conventïo, ônis, f. (convenio). 
J 1 . j „ a ,f °™y ee du peuple: Varr! 
L. 6,8/ ; P. Fest. 113, 10 || réunion, 
jonction : Merc. Gyr. p 284 il 
union charnelle : Arn. Nat 5 10 ■ 
Aug. Faust. 22, 50 || in mànurk 
conv. Skrv. En. 4, 103, action de 
venir sous la puissance du mari, 
et. Gai. Insl. 3, 14 «|I2 convention 
pacte: Liv. 27, 30, 12; Plin 
t.p. 5,1, 2 «113 citation en justice : 
Cod. Just. ,?, 6, 3. 

conventïônâlis, e (conventio) 
conventionnel, fait du consente- 
ment libre des parties : Dig 45 
I, 5. ' 

conventïuncûla, «, f. (conven- 
us' 32 Me assembIée : AuG - Ep. 

convento, are, int. (convenio), 
s> assembler, se réunir : Sol ?7 7 

conventum, i, n . (convenio), 
r"™ 1 ?»: jacte, accord, traité : 
Uc -Ol).l,32;3,95;Liv.29,24 3 

;;co,Ur eatuSi a ' um ' part -' de 

. 2conventûs,« s , m .,< ffl[engén . ] 


assemblée, réunion : Cic. Verr. 4 
107 ; Nep. Dion. 9, 1 1| assemblée 
(congrès) d'Etats : Nep. Ep. 6, i ■ 
Liv. 28, 5, 14; 38, 30, 2 1f 2 [en 
part.] a) assises [tenues par les 
gouverneurs de province], session 
judiciaire : conventum agere Cic 
Verr. 5, 28, tenir les assises ; 
conventibus peraclis Cjes. G. 5, 1, 
5, la session terminée ; b) com- 
munauté formée par les citoyens 
romains établis dans une ville de 
province ; colonie romaine : Cic. 
Lig. 24; G.iïs. G. 2, 19, 3 «if 3 ren- 
contre [de deux étoiles] : Sen. 
Nat. 7, 12, 4 n commerce charnel ■ 
Arn. 2, 70 \\ agglomération des 
atomes : Lucn. 1, 611 % 4 [rare] 
accord : ex convenlu Gic. Cxc. 22 ; 
Alt. 0,3, 1, d'après la convention, 
cf. Nov. Just. 119, 11. 

convëausto, are, tr., embellir 
orner, parer : Sid. Ep. 7, 12. 

converbëro, âlus, are, tr., frap- 
per avec violence : Plin. 13, 126 
llffig.] flageller, stigmatiser :Sen. 
Ep. 121, 4. 

converge, ëre, int., se réunir de 
plusieurs points, converger • îsm 
3, 12, 1. 
converri, parf. de converro. 
eonverrïtôr, ôris, m. (converro) 
celui qui balaye : Apul. Apol. 6, 3. 
converro, verri, versum (Cat 
Agr. 143, 2), ère, tr., enlever, 
nettoyer en balayant : Cat. Aqr 
143, 2 » [fig.~] a) rafler : Cic. Off. 
3, 78; b) étriller, rosser : Pl 
Rud. 845. 
S>>-> convorrarn Pl. St. 375. 

1 conversâtïo, ônis, f. (conver- 
ser), «d 1 action de tourner et re- 
tourner qqch, usage fréquent de 
qqch : Sen. Ben. 3,2,2 %1 action 
de séjourner : Plin. 10, 100 % 3 
commerce, intimité, fréquentation • 
Sen. Ep. 7, 1; Quint. 6, 3, 17 

2 conversâtïo, ônis, f. (conver- 
sa), c. conversio : C. Aur. Acut 2 
27, 143. 

conversâtôr, ôris, m. (conver- 
sor), commensal : Gloss. 

conversâtes, a, um. part, de 
conversor. 

_ conversïbïlis, e, Aug. Music. 
5, 27, c. convertibilis . 

conversim (converioj, inverse- 
ment .-Capel. 5,491 ;Fnm. Math. 

conversïo, ônis, f. (converto), 
111 action de tourner, mouvement 
circulaire, révolution : conversiones 
astrorum Gic. Tusc. 1, 62, les ré- 
volutions des astres || retour pério- 
dique : Cic. Tim. 14 || [médec] a) 
renversement : Plin. 8, 166 ■ b) 
abcès : Col. 6, 17, 6 H 2 change- 
ment, mutation, métamorphose ■ 
Cic. FI. 94 || changement d'opi- 
nion : Plin. 9, 18 \\ conversion 
[religieuse] : Aug. Giv. 7, 33 \\ 
traduction : Quint. 10, 5, 4\\ 
[rhét.] a) répétition du même mot 

T o«« d t période : Cic - de Or, 
3, 206 ; b) = âvTt(i6T«6o>.ïi, répé- 
tition des mêmes mots dans un 
ordre inverse : Her. 4, 39 • Cic 
de Or. 3, 207; c) tour périodique 
[de la phrase], période : Cic. de 
Or. 3, 190. 


conversïuncûla, as, f., dim. de 
conversio, petite conversion: Salv 
Ep. 4,6. 

converso, are, tr. (converto), 
tourner en tous sens : Gic. Tim 
27; [fig.] Sen. Ep. 62, 1. 

conversor, âtns sum, Sri, int., 
f 1 se tenir habituellement dans 
un heu : Plin. 10, 6 «j[2 vivre avec • 
conversari alicui Col. 6, 37 ; Sen. 
Ep. 32, 2; cum aliquo Sen. Ep'. 
41, 5, ou abs' conversari Sen. 
Jip. 108, 4, vivre en compagnie 
de qqn «11 3 se conduire, se com- 
porter : maie conversari TjLp. 
Dig. 26, 7, 5, se conduire mal, 
■ 1 eonversus, a, um, part, de 
converto et de converro. 

2 eonversus, abl. û, m. (con- 
verto), mouvement circulaire • 
Macr. 7, 9, 4 || c. concursus : Dig 
48, 6, 5 

convertentïa, se,. f„ c. conver- 
sio : Boet. Car. 2 p. 161. 
converti, parf. de converto. 
convertïbïlis, e, susceptible de 
changement : Prud. Apoth. 344. 
convertïbïlïtâs, dits, f., mutabi- 
lité : AUG. Ep. 169, 7 ; Onos. 

convertïbïlïtër, avec chann-e- 
ment possible : Aug. Ep. 169, 7. 
converto (-vorto), vertï (vortï), 
versum (vorsum), ëre, tr. ou int. 
I tr., «ff 1 tourner entièrement, 
retourner, faire retourner : con- 
verso baculo Cic. Verr. 5, 142, 
avec son bâton retourné ; palam 
anuli ad palmam convertere. Cic. 
Off. 3, 38, retourner le' chaton de 
la bague vers la paume de la main • 
itinere converso C/ES. G. 1, 23, 3' 
revenant sur leurs pas ; àcies in 
fugam conversa Cjes. G. 1, 52, 6, 
armée en fuite ; se convertere Gic! 
Gœl. 35, se retourner: sese con- 
vertere Cjes. G. 1, 46, 1, tourner 
le dos, prendre la fuite; boum vox 
Herculem convertit Liv. 1, 7 7 le 
mugissement des bœufs fit retour- 
ner Hercule || [fig.] retourner = 
changer complètement : omnia 
mmia in contraria fere convertun- 
lur Cic. Rep. 1, 68, tout excès 
d ordinaire se change en excès 
contraire ; conversam habent de- 
monstralionem suam Cic. Veir. 4 
132, ils ont maintenant leur dé- 
monstration toute retournée ; ne 
m graves inimicitias convertant se 
annatiis Cic. Lse. 78, [prendre 
garde | que les amitiés ne se méta- 
morphosent en ardentes inimitiés ; 
conversai sunt omnium mentes Cjes. 
G. 1, 41, 1, les dispositions d'es- 
prit de tous furent retournées || 
[milit.] castra castris Cjes. G. 1, 
81, 3, changer un camp contre 
un autre, changer de camp à cha- 
que instant || faire passer d'un état 
dans un autre : Hecuba in canem 
conversa Cic, Tusc. 3, 63, Hécube 
changée en chienne ; in naturam 
aham converti Cic. Nat. 3 ■ 21 
prendre une autre nature'; in 
eumdem colorem se convertere Cic. 
Div. 2, 20, prendre la même cou- 
leur Il faire passer d'une langue 
dans une autre, traduire : e Grêeco 
■m Latinum librum Cic. Off. 2,87, 
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traduire un livre du grec en latin ; 
aliquid in Lalinum CïC. Tusc. 3, 
29, traduire qqch en latin ; qu<z 
surit conversa de Grsecis Cic Fin. 
1, 6, des œuvres traduites des 
œuvres grecques 1i 2 tourner, 
faire tourner : ad centuriones ora 
convcrlunl C/ES. G. 6, 39, 1, ils 
tournent leurs regards vers les 
centurions; omnium oculos ad se 
convertebat Nep. Aie. 3, 5, il atti- 
rait sur lui les regards de tous ; 
sica in me conversa CïC. Mil. 
37, poignard tourné contre moi ; 
spelunca conversa ad aquilonem 
Cic. Verr. 4, 107, caverne tournée 
vers l'aquilon ; in infhno orbe lima 
convertitur CïC. Rep. G, 17, dans 
le dernier cercle se meut la lune 
]| [fig.] me ab omnibus céleris 
cogitationibus ad unam salutem rei 
pubiicœ convertistis Cic. Sull. 40, 
m 'enlevant à toute autre pensée 
vous m'avez tourné uniquement 
vers le salut de l'état ; ad hune se 
confestim a Pulione omnis mulli- 
tudo convertit Ces. G. 5, 44, 10, 
toute la foule des ennemis se dé- 
tournant aussitôt de Pulion se 
porte contre lui ; animas hominum 
ad me converteram CïC. Br. 321, 
j'avais attiré surmoi l'attention du 
monde ; in se odia convertere Cic. 
Dej. 1S, attirer sur soi les haines; 
eloquentiam ad bonorum pestem 
Cic. Off. 2, 51, faire servir l'élo- 
quence à la perte des gens de bien 
Il aliquid in rem suarn CïC. Amer. 
114; 115 ; 144, détourner qqch à 
son profit ; cf. Verr. 3, 1/6. 

II int., <"![ 1 se retourner, reve- 
nir : in r'egnum suivra convertit 
Sall. ./.' 20, 4, il revient dans 
son. royaume ; (J. 101, G ; LuCR. 
4, 334; Gell. 1, 28, 3) Il [fig.] 
PL. Stich. 414 ; Lucr. 5, 1422 ; 
Tac. An. '3. 55 'M 2 se changer : 
"num in vitium virlus possit con- 
vertere Cic. de Or. 3, 114, [discu- 
ter] si la vertu peut se changer 
en vice, cf. Br. 141; Fat. 14; 
Sall. C. 52, 27 ; J. 85, 9. 

S— > ml'., cnnverlier LucR. 1, 
796; Cic. Arat. 269 (515). 

coavertor, employé comme 
l'actif converto [douteux] : PL. 
.Ampli. 23S, cf. Non. 4S0. 

convescor, i, int., manger avec 
ou ensemble : Aug. Ep. ÎS. 

convestïo, ïvi, ïïum, ire, tr., 
couvrir d'un vêtement ; Enn. 
Scen. 131 II [fig.] couvrir, enve- 
lopper : CïC Q. 3, 1, 5; Lucr. 2, 
ld7. 

convesiït-us, a, uni, part, de 
co'iwestio. 

convëtërânus, i, m., camarade 
de vétérance ; CIL G, 3864. 

convexi, pari', de conveho. 
• convezïo, ônis, f. (eonvexus), 
Gell. 14, 1, S; Arn\ 1, 12, c. 
convexitas. 

corivexïtâs, âlis, f. (eonvexus), 
convexité, forme circulaire, voûte 
arrondie : Macr. Scip. 1, 16, 4; 
Plin. 18, 210 ; 18, 283 II conca- 
vité : Plin. 6, 202. 

convexo, âvi, âtum, are, tr., 
opprimer (maltraiter, tourmenter) 
profondément : Gell. 10, G, 2. 


i convesus, a, um, (conveho), 
H] 1 convexe, arrondi, de forme 
circulaire : Ov. M. 1, 26; Plin. 5, 
38 "\\ 2 courbé, incliné : convexa 
comua Plin. 11, 125, cornes 
courbées || cunvexo in Immite Virg. 
En. 11, 515, dans un chemin 
creux f 3 convexum, i, n., et le 
plus souvent convesa, ôrum, n., 
concavité, creux : in convexo ne- 
morum Virg. En. 1, 310, clans un 
fond entouré de bois ; convexa 
vallium Just. 3, 10, 24, le creux 
des vallées ; convexa cœli Virg. 
En. 4, 451, la voûte du ciel. 

2 eonvexus, «s, m., forme cir- 
culaire : Gloss. Lat. Gr. 

convïbro, âvi, are, ^F 1 int., se 
mouvoir avec rapidité : POET. 
d. Fest. 206, 12 % 2 tr., mettre 
en vibration, mouvoir avec rapi- 
dité : Apul. Flor. 12, 4. 

convïcaiiëus, Gloss., c. convi- 
canus. 

eohyîcânus, i, m. (cum, viens), 
celui qui est du même village : 
CIL 3, 12336 ; Cod. Th. H, 24, 6. 

convîci, parf. de convinco. 

convîcïâtôr, ôris, m. (convi- 
cior), celui qui injurie, insulteur : 
Cic Mur. 13; Sen. Ir. 3, 24, 1. 

convïcïôluhl, i, n. (convicium), 
légère insulte (invective) : Lampr. 
Al. Sev. 28, 7. 

convïcïor, âtus sum, âri (con- 
vicium), int., injurier, insidter 
bruyamment, invectiver : Varr. 
fi. 5, 1; Liv. 42, 41, 3\\alicui: 
Petr. 94; Quint. 3, S, 69. 

S— > convicib, are: B. HlSP. 
33, 2;Orig. Mat. 18, 125. 

eonvîeïôsë, en injuriant ; Aug. 
Serm. 125, 8. 

eonvïcïôsus, a, um, insulteur, 
insolent : Aug. Sec. Julian. 1, 11. 

convïcrum, ïi, n. (cum, vox) , 
•JT 1 éclat de voix, clameur, vacar- 
me, criailleries : convicium facere 
Pl. Bac. 874, faire du tapage II 
cris [de certains animaux] : PHjED. 
1, G, 5; 3, 16, 3 «Il 2 [en part.] cri 
marquant la désapprobation : 
a) cris d'improbation, vives ré- 
clamations ; CïC Ac. 2, 125 ; Pis. 
63 ;■ b) invectives, cris injurieux : 
Cic. Cœl. 6; c) reproche, blâme: 
Cic. Or. 160 % 3 [fig.] celui qui est 
l'objet des reproches, vaurien : 
Pl. Merc._ 59. 

1 convictïo, ônis, f. (convivo), 
action de vivre avec, intimité ; 
Cic. Fil. Fmn. 16, 21, 4 || 
pl. CïC. Q. 1, 1, 12 -- convictores. 

2 convictïo, ônis, f. (convinco), 
démonstration convaincante (déci- 
sive) : Aug. Trin. 13, 1. 

convictrras, a, uni (convinco), 
propre à convaincre - Prisc. 
Cram. 3, 431, 12. 

convictôr, ôris, m. (convivo), 
convive, compagnon de table : 
CïC. Fil. Fam. 16, 21, 5; Hor. 
S. 1, 4, 96 ; Plin. Ep, 2, 6, 4, 

1 convictus, a, um, part, de 
convinco. 

2 convictus, âSj m. (convivo), 
fl" 1 commerce, vie commune, so- 
ciété : Cic Off. 3, 21 ; Sen. Helv. 
15,2 H 2 banquet, festin : Vell. 


2, 33, 4; Quint. 6, 3, 27 : Tac 
An 2, 28. 

convïgëtâtio, c. convegetaiio : 
Chalc. Comm. 93. 

convïgëto, c. convegeto : Chalc 
Comm. 104. 

convincïbilis, e, convaincant • 
Isid. 2, 9, 9. 

convinco, vïcï, victum, ère, tr., 
vaincre entièrement «II 1 confondre 
un adversaire : Cic. Fin. 1, 13 ■ 
Leg. 1, 38 II [fig.] Fin. 2, 99 ; 3, 1 ; 
Tim. 8 m 2 convaincre [= prouver 
la culpabilité] : eum mores ipsius 
convincerent Cic. Sull. 71, ses 
mœurs le convaincraient ; certis 
litteris convincitur Cic. Verr. 5, 103, 
il est convaincu par des pièces 
précises; -in hoc seelere convictus 
Cic. Sull. 83, convaincu de ce 
crime, cf. Inv. 2, 32 ; aliquem inhu- 
manitatis, amentise convincere CïC. 
Phil. 2, 9, convaincre qqn de 
grossièreté, d'extravagance || con- 
vinci avec inf., être convaincu 
d'avoir fait qqch : Liv. 45,- 14; 
Tac. An. 4, 31 ; 13, 44 ; Curt. 9, 
8,9 1[ 3 démontrer victorieuse- 
ment [une erreur, une faute, etc.] : 
falsa Cic Nat. 1, 91, dénoncer 
le faux ;. convictis Epicuri erro- 
ribus CïC. Nat 2, 3, les erreurs 
d'Epicure étant définitivement 
démontrées (Ces. G. 1, 40, 12) || 
prouver victorieusement une chose 
contre qqn : volo facinus ipsius qui 
id commisit voce convinci- Cic. 
Quincl. 79, je veux que ce crime 
soit victorieusement prouvé par 
les paroles du coupable lui-même; 
quod apud patres convictum... Tac. 
An. 14, 40, ce fait fut démontré 
devant le sénat II [avec prop. 
inf.] prouver victorieusement 
[contre qqn] que : Cic. de Or. 1, 42. 

convinctïo, ônis, f. (cum, vin- < 
cio), conjonction [gram.] : Quint. 
1, 4, 18.^ 

convïôlo, âvi, âtum, are, tr., 
violer, transgresser : VnvD.Psych. 
398. 

convïresco, ère, int., se cou- 
vrir de verdure : J. Val. 3, 36. 

conviscëro, are (cum, viscera), 
tr., identifier :Tert. Carn. Chr. 20, 

convïso, ère, tr., examiner 
attentivement, fouiller du regard: • 
Lucr. 2, 357 ; 1, 148 II [fig.] visi- 
ter : Lucr. 5, 779. 

convïtïâtus, a, uni (cum, vi- 
tiare), atteint d'une attaque [épi- 
leptique] : C-Aur. Chr, 1, 4, '122. 

convïva, œ, m. f . (convivo), cou- ■ 
vive : CïC. Tusc. 1. 3; HOR. S. 1, 
1, 119 ; Pompon. Com. 16. 

convïvâlis, e, (conviva), de re- 
pas : Liv. 39, G, 9 ; fabula; convi- 
. voles Tac.Aii-6,5, propos de table. 

convivâtîo, ônis, f. (convivor), 
festin : Cassiod. Psalm- 22, 8; 
PS. Cypr. Sing. cler. 26. 

convîvâtôr, ôris, m. (convivor), 
celui qui donne un repas, hùLe, 
amphitryon ; Hor. S. 2, 8, 73 ; Liv. 
35, 49, 6, 

convïvâtus, a, um, part, de 
convivor. 

convïvïâlis, e, Cuet. 6, 2, 8, 
c. convivalis. 
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COnvïvïfîeo, âvi, âtum, are, tr., 
vivifier ensemble : Vulg. .Ep/jes 
2, S; Aug. £e;vre. 214, 72. 

COnvîvïôlum, i, n. (convivium) 
petit repas : Ps. Aug. Serai. 775, 3. 

convivïônes. um, m. (convivo), 
convives d'un festin : Gloss. V. 
650, 7. 

convïvïuia, ïi, n. (cum, vivo), 
II 1 repas, festin : Cic. CM 45 ; 
Pl. Men.464 «II 2rèunion de convi- 
ves :*PETR. 109, 5; Sen. Tranq. 
1, 8. 

1 conYïvo, are, Enn. d. Non. 
474, 23 ; Petr. 57, 2, c. convivor. 

2 convîvo, ui.ri, victum, ère. 
int., vivre avec, ensemble : Sen. 
Conir. 9, 6, 15 ; cum alïquo Tert. 
Idol. 14, ou alicui Sen. Ep. 104, 
20, vivre avec qqn || manger en- 
semble : Quint. 1, 6, 44 ; cum ali- 
quo Quint, s, 9, 14. 

convïvor, âtussum,âri, «ff 1 int,, 
donner ou prendre un repas : Cic. 
Verr. 3, 105; Suet, Cxs. 48 11 2 
tr., absorber : C. Aur, Chron. 1, 1, 8 . 

S-^~ inf. arch. convivarier'TER. 
Haut. 206. ' 

convôcâtïo, ônis, f. (convoco). 
appel, convocation : Cic. Sen. 38. 

eonvôcàtôr, ôris, m., celui qui 
invite à dîner : Aug. Senn. 95, 6. 

convôcâtus, a, um, part, de 
convoco. 

eonvôeïum, ïi, n., mélange do 
voix, de. cris [mot forgé pour 
l'explication de convicium] : Ulp. 
Dig. 47, 10, 15; P. Fest. 41, 20. 

convoco, âvi, âtum, are, tr., 
appeler, convoquer, réunir : homi- 
nes ad vilm societatem Cic, Tusc. 
1, 62 (in societatem vitce Cic. 
Tusc. 5, 5), appeler les, hommes 
à la vie sociale ; ad se Cic. Off. 3, 
58, faire venir à soi, convoquer; 
in unum locum Cic. Leg. 1, 53, 
convoquer en un même point ; 
[av. ex, de] Cic. Sest. 188; Ac. frg. 
20 II [flg.] sibi consilia in animum 
PL. Mil. 197, tenir conseil avec 
: soi-même. 

eonvolnëro, v. convulnero. 

convôlo, âvi/ âtum-, are, int., 
(voler) accourir ensemble : Cic. 
Sest. 109; Dom. 57 ; Liv. 2, 28, 9 
Il [fîg.] convolare ad secundas nuvtias 
■. Cod. "Just. 5, 17, 9, convoler 
en secondes noces ; ad secundum 
legalarium Dig. 30, 33, recourir 
au second légataire. 
;: convolsïo, convolsus, v. convtd-. 

convôlûtor, âri, passif, se rou- 
ler avec: Sen. Ep. 111, 25. 

convôlûtus, a, um, pari, de 

COHVoh'O. 

convolvo, vi, vôlûium, ëre, Ir , 
^rouler autour, rouler, envelopper: 
convoluens se sol Cic. Div. 1, 40 
le soleil qui fait son tour ; coa- 
volvit tcrga coluber Virg. En. 2. 
, 474, le serpent s'enroule; couvolvi 
in manipulas Plin. 18, 300, être 
mis en bottes ; convoluti in semet 
draconcs Plin. 10, 197, serpents 
enroulés sur eux-mêmes || convo- 
hitus, a, um avec abl., entouré 
■-: «e, enveloppé de : Ces. C. 2, 2, 
4 ; Plin. 19, 27 |[ [fig.] envelopper, 
s étendre à : Gallogrseciam ruina 
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belli convolvit Flor. 2, 11, 1, le 
fléau de la guerre s'étendit à la 
Gallogrèce. 

convolvûlus, i, m. (convolvo), 
1T 1 ver-coquin, sorte de chenille 
de vigne : Cat. Agi: 95, 1 ; Plin. 
17, 264 «ff 2 liseron [plante] : Plin. 
21, 24. __ 

convômo, ëre, tr., vomir sur : 
Cic. Phil. 2, 75; Juv. 6, 101. 

convôro, are, tr., dévorer en- 
semble : Tert. Marc. 1, 1. 

convorram, v. converro §■§>—>. 

convôfrus, a, um, (cum, volum) , 
lié par les mêmes vœux : P. Fest. 
42, 8. 

convôvëo, ëre, int., faire les 
mêmes vœux : S. C. Bacch. 13. 

eonvulnërâtus, a, um, part, de 
convulnero. 

convulnero, âvi, âtum, are, tr., 
blesser profondément : Sen. Tranq. 
11, 5; Col. 4, 24, S il [fig.] ne 
convulneretur una fistula Frontin. 
Aq. 27, de peur de percer un 
conduit ; maledicta mores et vitam 
eonvulnerantia Sen. Const. 17, 1, 
insultes qui déchirent les mœurs 
et la conduite de qqn. 

convulsïo, ônis, f. (convello), 
fmédec] convulsion : Scrib. 165; 
Plin, 20, 168. 

convulsus, a um, part, de con- 
vello. 

cônyza, as, î. (zdvuÇa), conyze, 
sorte d'aunée [plante] : Pli n. 21, 58. 

coobaudïo, ire (cum, obaudio), 
tr., comprendre en même temps: 
Iren. 2, 13, 9. 

côôdïiïlis, e (odibilis), haï par 
tous : Tert. Marc, -î, 9. 

côôlesco, v. coalesco. 

coomnïpôtens, lis, tout-puis- 
sant en même temps : P.-Nol. 
Ep. 21. 3. 

côônëro, âtus, are, tr„ charger 
en même temps, à la fois : Itala 
Philip. 3, 10. 

coônusto, are, Oros. Apol. 26, 
c. coonero. 

côôpërârms, a, um, qui coo- 
père [f subst., côôpërârius, ii, m., 
coopérateur (alicujus. de qqn) : 
Aug. Civ. 4, 10: Eccl. 

côôpërâtïo, ônis, f., coopéra- 
tion, collaboration : Aug. Serra. 
156, 12; Eccl. 

côôpërâtïvus, a, um, coopéra- 
tif : BOET. Ar. Top. 3, 3. 

côôpëràtôr, ôris, m., coopéra- 
teur : Hier. Ep. 143, 1; Aug. 
Civ. 16, 5. 

eôôpercûlum, i, n., couvercle : 
Plin. 23, 109; Apul. M: 6, 21. 

côôpërïmentum, -;, n., ce qui 
recouvre entièrement, couvercle : 
Bassus d. Gell. 5, 7, 2 ; C. Aur. 
Acut. 1, 3, 37. 

CÔÔpërïo, përûi, pertum, ire, 
tr., couvrir entièrement : aliquem 
lapidibus Cic Off. 3, 48, lapider 
qqn, cf. Verr. 1, 119 ; cooperlus 
telis Liv. S, 10, 10, accablé de 
traits; omnes... oppida covemisse 
[= coop-] Lucr. 5, 342, "que les 
fleuves ont inondé les villes II feno- 
ribus cooperlus Cat. et Sall. d. 


COPA 

Gell. 2, 17, 7, couvert de dettes; 
omni scelere cooperlus Cic. Phil. 
12, 15, chargé de tous les crimes 

côôpëror, âtus sum, âri, int., 
coopérer (abs' ou avec datif) : 
Vulg. Marc. 16, 20; Cass. Eccl. 
9, 19. 

eôôpertîo, ônis, f. (cooperio).. 
voile : Hil. Malt. 5, 11. 

côôpertôrïum, îi, n. (cooperio). 
couverture, tout objet qui re- 
couvre : Dig. 34, 2, 38 ; Aug. Hier. 
46 ; Smn. 2, 14, 

côôpertûra, as, f. (cooperio), 
couverture, voile [figj : R.UFIN. 
Orig s 4, 1, 6. 

côôpertus, a, uni, part, de coo- 
perio. 

Côôpîfex, ïcis, m., cocréateur • 
P. Nol. Ep. 21, 3. 

côoptassint. v. coopio ^— >■. 

côoptâtïo, ônis, f. (coopio), 
choix, élection pour compléter un 
corps, un collège : cooptatio censo- 
ria Cic. Leg. 3, 27, nomination 
faite par les censeurs ; cooptatio 
in patres Liv. 4, 4, 7, admission 
dans la classe des patriciens. 

côoptâtus, a, um, part, de 
coopio. 

côopto, âvi, âtum, are, tr., 
choisir pour compléter un corps, 
un collège; agréger, s'associer, 
nommer : senatores Cic. Verr. 1, 
120, élire des sénateurs ; sibi col- 
legam Suet. Aug. 27, 5, se don- 
ner un collègue ; in collegium 
augurum Cic. Br. 1, faire admettre 
dans le collège des augures, 

;S^-> côoptassint = cooptaverint 
Liv. 3, 64, 10 II forme copto CIL 
1, 206, etc. 

côordïnâtïo, ônis, f., coordina- 
tion, arrangement : Boet. Ar. An. 
Post. 1, 11. 

côôrïor, oriussum, oriri, int,, II i 
naître, apparaître : portenta mira 
facie coorrta Lucr. 5, 838, monstres 
d'aspect étrange qui prennent 
naissance ; coortum est bettum C^ss . 
G. 3, 7, 1, la guerre éclata ; 
risus omnium coortus est Nep. 
Epam. 8, 5, un rire général éclata 
fl 2 [en pari, des phénomènes na- 
turels] : maximo coorto venlo C.'ES. 
G. 5, 54, 1, un grand vent s'étant 
levé ; tempestas subito coorta est 
C.-es. G. 4, 28, 2, une tempête écla- 
ta tout à coup II 3 se lever pour 
combattre, s'élever contre : signo 
data coorli Liv. 8, 9, 13, se levant 
au signal donné ; cooriri ad pu- 
gnam Liv. 21, 32, 8, se dresser 
pour combattre ; cooriri in roga- 
tiones Liv. 4, 3, 2, s'élever contre 
des projets de loi. 

côorno, are, tr., orner ensem- 
ble : Boet. Top- Ar. 8, 2. 

1 côortus, a, um, part, de coorior. 

2 côortus, ûs, m., naissance, 
apparition : Lucr. 2, 1106 ;6, 671. 

Côôs, i, Mel. 2, 101, Cous, i, 
î. Liv. 37, 16, 2 et Côs, TERT.^lpoZ. 
40, î. (Kûç), m île de la mer Egée; 
v. Cous, a, um f 2 Coos, f., ville 
de l'île de Calydna : Plin. 4, 71. 

côpa, as, f. (copo), cabare- 
tière : Suet, Ner. 27, 3; VracA 
Cop. 1. 
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côpâdïum, ïi, n. (xoinxStov), 
hachis de viande : Apïg. 4, 120. 

Côpss, ârum, f. (Kûxai), ville 
de Béotie : Plin. 4, 26. 

Côpâïs, ïdis, f., le lac Gopaïs, 
en Béotie : Liv. 33, 29, 6. 

Gopellïus, U, m., nom de fa- 
mille : Inscr. 

côpercûïum, côpërîmentum, v. 
cooperculum, cooperimentum. 

côpërio, ire, Luch. 5, 342 ; 6, 
491 ; v. cooperio. 

Côphantus, i, m., montagne 
de la Bactriane : Plin. 2, 237 

Côpîien, mis, m., (Koxpijv), af- 
fluent de l'Indus : Mel. 3, 69. 

i Côpliës, ëtis y m., Plin. 6, 62, 
c. Cophen. 

g Côphês, is, m., fils d'Arta- 
bazs : CuRT. 7, 11, 5. 

côphïnus, i, m. (xôçivoç), cor- 
beille : Col. 
11, 3, 51; 
Juv. 3, 14. 

1 copia, 
x, f. (cops, 
copis) ; 1i 1 
abondance : 
frugum GlC. 
Boni. 17 .; 
pecunix CîC. copeini 

ïnv. 2, lia; 

tibrorum GlC. Atl. 2, 6, 1 ; virorum 
fortium CîC. Pomp. 27, abondance 
de moissons, d'argent, de livres, 
d'hommes courageux ^1 2 abon- 
dance de biens, richesse : copia 
cum egestate confligit Cic. Cal. 2, 
25, la richesse -lutte contre le dé- 
nûment; in summa copia Cic. CM 
8, au sein d'une extrême opulence ; 
bonam copiant ejurare alicui Cic. 
Fam. 9, 16, 7, jurer à qqn qu'on 
n'est pas solvable II [pi.] ressources 
de tout genre, richesse, fortune : 
exponit suas copias crtwn.es Cic. 
Verr. 4, 62, il étale toutes ses ri- 
chesses ; facilitâtes rerum et copix 
Cic. Off. 1, 9, les facultés (moyens 
d'existence) et les richesses ; pu- 
biicani suas rationes et copias in 
illara provinciain coniulerunt Cic. 
Pomp. 17, les publicains ont trans- 
porté dans cette province _ leurs 
comptes et leurs fonds; copiée rei 
jïumcntarix C.-ES. G. 2, 10, 4, res- 
sources en blé; consuîaribus copiis 
rnsimcius Cic. Boni. 119, _ soutenu 
de la puissance consulaire ; meis 
inimicis meis copiis resisiere Cic. 
Pis. 18, résister à mes ennemis 
avec mes propres moyens ;- se 
corum copiis aluernni Cjes. G. 4, 
i, 7, ils vécurent sur les ressources 
de ce peuple, cf. 1, 31, 5; G. 3, 
78, 3; Cic. Dej. 14; AU. 7, 9,' 2, 
de. Il ressources intellectuelles et 
morales : An 7, 21, 1 % 3 [milit.] 
troupe, forces militaires [surtout 
au pl.] : navalis copia CîC. Verr. 
4. 103, forces navales, cf. Sall. 
C. 56, 1; 56, 3; J. 44, 2; Liv. 3, 
57, 9 ; 9, 17, 3, etc. ; copia; magnx, 
exigux CîC, C/ES., troupes nom- 
breuses, restreintes; pédestres Cic, 
C.-ks., de fantassins ; aquitains pedi- 
talusque Ges. G. 5, 47, 5, troupes 
de cavalerie et d'infanterie 11 4 
[rhét.] abondance [des idées ou 
des mots], abondance oratoire. 


richesse du génie, richesse du 
style : Cic. de Or. 2, 98; 3, 31; 
etc.; Or. 37, etc.; Br. 216, etc. 
e ,\ 5 faculté, pouvoir [de faire, 
d'obtenir qqchj : Gapuse potiendx 
Liv. 22, 13, 4, possibilité de 
prendre Capoue ; civibus suis con- 
silii sui copiant facere CîC. de Or. 
3, 133, mettre ses avis à la dis- 
position de ses concitoyens ; alicui 
alicujus copiam facere Ter. Phorm. 
113, donner accès à qqn chez qqn ; 
copiam alicujus habere Sall. J. 
111, 1, avoir la libre disposition 
de qqn; dare senatus copiam Tac, 
An. 11, 2, accorder une audience 
du sénat ; habere magnant copiam 
societatis conjungendre Sall. J. 83, 
i, avoir une belle occasion de faire 
alliance II pro rei copia Sall. J. 90 ; 
ex copia rerum Sall. J. 39 ; ex 
copia Sall. J. 76, d'après la situa- 
tion, étant donnée la situation || 
pro copia, suivant ses facultés, son 
pouvoir, ses ressources : Liv 26, 
11, 9 ; 27, 6, 19 ; 28, 21, 10 || copia 
est ut subj., il y a possibilité de : 
PL. Bacch. 422 ; Marc. 990 ; Ter. 
Haut. 328 ; [avec inf.] Sall. C. 17, 
6; Virg. En. 9, 482. 

%$— > forme copies d'après Cha- 
ris.' 118, 19; abl. pi. copis CIL 
10, 6662, etc. 

2 Côpïa, x, f., l'Abondance 
[déesse] : Pl. Ps. 736 ; Hor. Ep. 1, 
12,29; Ov. M. 9, 88. 

côpïârïus, ïi, m. (copia), four- 
nisseur : Porphyr- Hor. S. 1, S, 
46, c. parochus. 

côpïâta, x, m, (x.oiviâ-njç), celui 
qui ensevelit les morts [surtout 
les pauvres, c. Vespillo] : Cod. Th. 
7, 20, 12. 

côpïês, ëi, f. v. copia )ig— >. 
côpïôlas, ârum, f. (copia), pe- 
tite armée : Brut. Fam. 11, 13. 2. 
côpïor, â-ri (copia), int., se mu- 
nir abondamment de [avec abl.]: 
Quadrig. d Gell. 17, 2, 9. 

côpïôsë (copiosus), avec abon- 
dance : copioseproficisci Cic Verr. 
1, 91, partir avec d'abondantes 
ressources || [rhét.] avec abondance 
[des idées et du style] : Nat- 1, 58 ; 
de Or. 2, 151 ; CM 59, etc. il -ius 
Cic. Or. 14; -issime Cic. Off. 1, 4. 
eopïôsïtâs, âiis, f. (copiosus), 
abondance : Gros. 5, 2, 3. 

côpïôs'US, a,um (copia), H 1 qui 
abonde, bien pourvu : copiosum 
patnmonium CîC- Amer, 6, riche 
patrimoine ; homo copiosus Cic 
Verr. 1, 65, homme d'une grande, 
fortune ; aliqua re Cic Cat. 2, IS 
(GELL. 16, 19, 7), abondamment 
pourvu de qqch ; locus copiosus a 
frumento Cic. AU. 5, 18, 2, endroit 
riche sous le rapport du blé ; [avec 
gén.] Sol. 11, 11 11 2 [rhét.] riche 
d'idées ou de mots, abondant, 
ayant l'abondance oratoire : CîC 
Verr. 2, 88; Mur. 48; de Or. 2, 
75 ; 2, 214 ; Fin. 3, 51 ; Tusc. 2, 
35, etc. || ayant la richesse du génie: 
Cic. Ac. 1, 17; Off. 2, 16\\-sior 
Off. 2, 76 ; -issimus C^es. G. 1, 23. 
Copirus, i, m., nom d'esclave ; 
CIL 2, 41. 

i côpis, v, cops. 



2 côpis, ïdis, f. (xoTrf:), sabre à 
large lame, yatagan : 
Curt. 8, 14, 29. 

3 côpis, v. copiais— $■. 
copia, su, f., Licent. 

ad August. 103, c. copida. 

côplâtusj a, nm, v. co- 
pttiosi^s-. 

côpo, côpôna, v. cau- 
po, etc. 

Gôpônius, ïi, m., nom copis 
romain : Gtes. C. 3, 5 ; 
Cic. Cxi. 24 \\ -nïànus, a, uni. de 
Coponius : Cic. Ait. 12, 31, 2. 

Copori, arum, m., peuple de la 
Tarraconnaise : Plin. 4, 111. 

coppa (xôir-a), n. ind,, signe 

numérique grec = 90 : Quint, i, 

â o 
> "' 

coprëa, x, m. (xo-pîaç), bouf- 
fon : Suet. Tib- 61, 8 || coprïa, 
Comm, Apol.612. 

cops Prisc. 7, 41 ou côpis 
Varr. L. 5, 22, riche, opulent, 
qui abonde de : Pl, Bac, 351 ; Ps 
674 || [av. gén.] Pacuv, Tr. 307; 
Titin, Corn- 61, 

*— >- formes usitées : ace. copem, 
abl. copi. 

copta s ce, f. (y.oizrq), espèce de 
gâteau très dur : Mart, 14, 68 ; 
Apic. 7, 300. 

coptâtïo, v. cooptatio. 

coptôplâcenta, x, î, (copia, 
placenta) , sorte de gâteau à pâte 
dure : Petr. 40, 4, 

Coptôs, Plin- 5, 60 et Coptus, 
i, f., Plin 6, 102, ville de la 
Thébaïde d'Egypte || -ïtïcus, a,um, 
d'Isis [honorée àCoptos] : Apul, 
M- 2, 28 II -ïtës, œ, m., Plin, 30, 
9 et -is, ïdis, î., Plin, 36, 52, 
de Coptos, 

eôpùla, ss, f, (cura, apio), 1T 1 
tout ce qui sert à attacher, lien, 
chaîne S PL. Ep, 617 ; Nep. Dut. ' 

3, 2; copula torta Att. Tr. 575, 
cordage II laisse : Ov. Tr. 5, 9, 
28 || fermoir [d'un bracelet] :Capit, 
Maxim- Juri, 1, S \\ crampon, 
grappin : G-ES, G. 3, 13, 8 <H 2 
[fip'J s) lien moral, union ? Hor 

0. 1, IS, 18; Nep, An. S, 3 II 
époux, épouse : Cassïod. Var. 1, 
37 ; b) enchaînement, suite < 
mots : Quint, 7, 10, 17 II compo- 
sition d'un mot : NiGîD. d. Gell. 
10, 5. 1. 

côpûlabais, e (comdo), 
ueut être hé (joint) : Àug, Mus- 

4, 16. 

eôpûlatë (copulatus) , GELL-iO, 
24, 1 ; Macb. 1, 4, 20, c, copula- 
tive. 

côpùlâtim, d'une manière sui- 
vie : Dion, 407, 4. 

eôpûlàtio, ônis, f, (copulo), 
action de réunir, agglomération, 
assemblage : Cic Nat. 2, 119; 
Fin. 1, 19 ; ordo reram et oopulatio 
Quint. 7, 10, 8, l'ordre et l'en- 
chaînement des _ choses ; primi 
congressus copulationesque Gic.Fm. 

1, 69, les débuts de rapproche- 
ment et d'union entre les hommes. 

eôpûlàtrvë (copulativus), par 
réunion, par synalèphe [gram.] : 
Macs. S. 1,4. 
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eôpûlà'âvus, a, um (copulo), 
oopulatif , Aug. Serm. 14, 1 ; Cap. 
3, 2S6. 

côpûlâtôr, ôris, m. (copulo), 
celui qui unit : J. Val. 1, 7 ; 
Aug. Nu-pi. 2, 9. 

côpûlàtôrïus, a, um, propre à 
réunir : Ambr. Hex. 5, 14. 

côpûlâtrix, îcis, f. (copulator), 
.celle qui unit, qui rapproche : 
Aug. Trin. 11,7 ; Pervig. Ven. 5. 


quus), de cuisinier, de cuisine : 
PL. Ps. 790. 

eôquïtâtïo, ônis, t., cuisson pro- 
longée : Apul. M. 4, 22. 

côquïto, are (fréq. de coquo), 
faire cuire souvent : PL. d. P. 
Fest. 61, 1S. 

eôquo, coxï, coctum, ëre, IT 1 
cuire, faire cuire, aliquid, qqch [so- 
lide ou liquide] : qui Ma coxerat GiC. 
Tusc. 5, 98, celui qui avait fait le 


côpulâtu, m., par l'action de repas; cibaria coda Liv. 29, 25 


réunir : Arn. 1, 2. 

côpûlâtum, i, n. (copulatus), 
c. conjunctum : Gell. 16', 8, 10. 

côpûlâtus, à, um, part, de 
copulo II pris adj' : nihil copulatius 
.quarn... Cic. Off. 1, 56, il n'y a 
pas de lien plus fort que..., v. 
■copulo. 

côpûlo, âvï, âlum, are (copula) , 
tr., ïi 1 lier ensemble, attacher : 
.hominem cura belua Cic Ac. 2, 
139, unir l'homme à la bête ; auro 
■res aurum copulat Lucr. 6, 1078, 
une substance soude l'or à l'or; 
■copulati in jus pervenïmus Gic. 
Ven. 4, 148, accrochés l'un à 
l'autre nous arrivons devant le 
préteur II unir, associer : volupta- 
,tem cura honestate Cic. Tusc. 5, 85, 
joindre la volupté à la vertu ; 
(Fin. 1, 50; Off. 3, 119) ; quid 
■■naturas copulatum Jiabu.it Alcibiadis 


G, etc., blé cuit (biscuit) || [abs'J 
faire la cuisine : Pi.. Aid. 325; 
429; Ter. Ad. 847 II pi. n. coda 
Suet. Cl. 38, 2, aliments cuits || v. 
coda, f. 11 2 brûler, fondre [chaux, 
métal, etc.] : Cat. Agr. 16; 38, 


2 Côra, si, t. (Kop/)), la Ju'dac 
Fille [surnom de Proserpine] : 
CIL 6, 1780. 

3 Oôra, s, f., ville du Latium; 
Liv. 2, 16, 8 II -âiras, a, um, de 
Gora : Liv. 8, 19, 5 II -âni, ôrum. 
m., les habitants de Gora : Pli:-:. 
3, 63.^ 

côrâcësïa, se, t., plante incon- 
nue : Plin. 24, 156. 

Coracësmm, ïi, n., ville de 
Cilicie : Liv. 33, 20. 

côrâcïca sacra, n., cérémonies 
en l'honneur de Mithra : CIL 6, 
751. 

côrâcïno, are (corax), hit., 
croasser : Isid. 12, 7, 43. 

i CÔrâcmus, a, um (xopâxnoç). 


4, etc.; Plin. 31, 111, etc.; coctus <j e corbeau : coracinus color Vit». 


later Mart. 9, 75, 2, brique cuite 
[opp. crudus], cf. Cat. Agr. 39,2; 
agger coctus Prop. 3, 11, 22, mur 
de briques cuites ; robore cocto 
Virg. En. 11, 553, d'un bois durci 
au feu II brûler [martyres] : Lact. 
Mort. 13, 3 It 3 mûrir, faire mûrir : 
Cat. Agr. 112, 2; Varr. R. 1, 7, 
4, etc. ; Virg. G. 2, 522 ; Cic. CM 
71 l| [qqf] dessécher, brûler : Varr. 
R. 3, 14, 2, Virg. G. 1, 66 1] 4 
digérer : confectui coctusque cibus 
Cic. Nat. 2,137, l'aliment élaboré 
et digéré (2, 136) 11 5 [figd a) mé- 
diter, préparer mûrement (cf. mi- 
joter) : hélium Liv. 8, 36, 2, pré 


8, 3, 14 et coracinum, i, n., Dig. 
32, 78, 5, noir de corbeau. 

2 côrâcïims, i, m. (xopaxïvoç), 
sorte de poisson du Nil : Plin. 

9, 57. 

3 Côrâcïmis, i, m., surnom 
d'homme : Mart. 4, 42. 

Goralis, ïdis, f., nom d'une 
source en Arabie : Plin. 6, 150. 

côrâlïtïcus lapis, m., marbro 
blanc du fleuve Coralius : Plin. 
32, 62. 

côrâlium, v. corallium. 

Côrâlïus, ïi, m., fleuve do 
Phrygie [le même que le Sanga- 


Cic. Div. 2, 143, quel J pare r S0Urdement la' guerre (3, 36, rius] : Plin. 6, 4. 
In nature t.rnnve-t-on l, , ». i /._-._ - _i /,i>„ ;\ 4-^,,,. rtx — n; -. ...... _ 


lien avec la nature trouve-t-on 
dans le songe d'Alcibiade? Il for- 
mer d'une façon solide (bien liée) : 
concordiara copulare Liv. 4, 43, 11, 
•établir fermement la concorde If 2 
[rhét.] a) lier des mots, et les fon- 
dre en un seul dans la prononcia- 
tion : Cic. Or. 154; b) verba copu- 
lata, simplicia Gic. Or. 115, mots 
..groupes en phrase, considérés 
isolément; Quint. 10, 6, 2 II [log.] 
proposition qui se lie à une autre : 
Cic. Fat. 30; cf. Gell. 16, 8, 10. 
§»— ^ forme sync. coplata Lucr. 
S, 1086 II inf. pass. copularier Arn. 
■6, 22. 

côpùlor, Sri, c. copulo ; copu- 
lantur dextcras PL. Aul. 116, on 
me donne des poignées de main, 
•cf. Non. 476 ; 479 ; Prisc. 393, 12, 
côpûlnm, i, n., Gapel. 1, 1, 2, c. 
soi»Ua. 

côqua, œ, f . (coquus) , cuisinière : 
Pl, Pœa. 248. 

côquïbïlis (côcï-), e (coquo), 
facile* à digérer : Plin. 16, 25. 

coquimêla, ee,L, v.coccymelum: 
Ism. 17, 7, 10. 

côquîna (côcï-), x, î. (coqui- 
nus) , <\\ 1 cuisine : Arn. 4, 6 ; Pall. 
1, 37, 4 <\\ 2 art du cuisinier : 
Apul. Plat. 2. 9; Isid. 20, 2, 32. 
eôquïnâris, c, Varr. Mai. 197 


2) ; b) faire sécher (d'ennui), tour- 
menter : Enn. An. 336; Pl. Trin. 
225; Virg. En. 7, 345; Quint. 12, 
10,77 , 

s^_y formes trouvées dans les 
mss. : quoquo, coco. 
côquûla, v. cocula. 
coquus ou cocus, î, m. (coquo), 
cuisinier ; Pl., Ter. ; Cic. Amer. 
134. 

cor, cordis, n. (gr. xapôia), 
<\\ 1 cœur [viscère] : Cic Div. 1, 
119 ; Cels. 4, 1 II estomac : HOR. 
S. 2, 3, 28 1Î2 [flg.] : a) fpoét.] corda 
= animi : Lucr. 3, 894, etc. ; [en 
pari, de pers.] lecti juvenes , fortis- 
simo, corda Virg. En. 5, 729, 
l'élite de la jeunesse, les cœurs 
les plus intrépides 11 [en pari. 
d'anim.J levisomna canum corda 
Lucr. 5, 864, les chiens au sommeil 
léger; b) cœur [siège du senti- 
ment] : corde arnare ou corde atque 
animo suo Pl. Cap. 420; Truc. 
177, aimer de tout cœur ; cor spec- 
tantis tangere Hor. P. 98, toucher 
le cœur du spectateur ; c) [expr.] 
cordi esse alicui, être agréable à 
oqn, lui tenir au cœur : Cic. Au. 
5, 3, 3 ; Or. 53 ; Lis. 15 ; Quinct. 
93 ; C.'ES. G. 6', 19, 4 ; Liv. 1, 39, 
4 ; 8, 7, 6 ; cordi est (alicui) avec 
inf., qqn a à cœur de, tient abso- 


et côquïnàrîus, a, um, Plin. 33, i„ mc nt à : Pl. Most. 823; Liv. 

140, de cuisine, relatif à la cui- ' -- T — " 

sine. 

côquîîiâtôrius (côcïn-), a, uni, 
de cuisine : Ulp, Dig. 33, 9, 6 || 
-ôrïum, U, n., cuisine : CIL 6, 273. 

côquîno (côcï-), âvi, âlum, are 
(coquus), fl 1 jnt., faire la cuisine: 
Pl. Aul. 408 <\\ 2 tr., préparer 
•comme mets : Pl. Ps. 875. 


28, 20, 7 ; [avec prop. inf.] Liv. 9, 
1, 4 II cordi liabere Gell. 2, 29, 
20 ; 17, 19, 6 ; 18, 7, 3, même sens; 
d) intelligence, esprit, bon sons : 
Enn. An. 374; Pl. Mil. 779; 
Ter. Plwrm. 321; Lucr. 1, 537 ; 
5, 1107; Cic. Fin. 2, 24; 91; 
PHI. 3, 16. 

lcôra, 'se, f. (xdpi)), la pupille 


eôquïnus (côcï-), a, um (co- de l'œil : Aus. Ep. 16, 59. 


Côralli, ôrum, m., peuple de la 
Mésie : Ov. P. 4, 2, 37. 

Coraliiba, œ, f., île de l'Inde : 
Plin. 6, 80. 

côraliïcus, a, um, renfermant 
du corail : Cass. Var. 9, 6, 6. 

côrallis, ïdis, î. (x.opctW.ù), sorte 
de pierre précieuse : Plin. 37, 
153. 

côrallïum (cur- Plin. 13, 142, 
etc.; Ov. M. 4. 750, etc.), ïi, n., 
corail Gels. 5, S. 

côrallôâchâtës, m, m. (xope./.- 
\oayaTr\s), pierre précieuse incon- 
nue': Plin. 37, 139. 

CÔrallum, i, n. (xopaM.ov), ■:--,■■ 
rai! : Sic Garni. 11, 110. 

côrâm, adv. etprép., 11 î ac: 
en face, devant, en présence ' 
coram videre Gic. Br. 208, yg;j.- 
sur place (personnellement) : co ■•■ 
rani cum aliquo loqui Gic. Fam. 0, 
8, 3, parler à qqn de vive ^/oi>: ; 
coremi adesse Gic. Phil. 13, 33, être 
présent personnellement ; corw-n 
ipse audiat Liv. 29, 18, 20, qu'il 
écoute lui-même ce qui sera dit 
en sa présence ; ut veni coram 
Hor. S. 1, 6, 56, quand je fus 
devant toi II publiquement, ou- 
vertement : traditio coram pv.<yd- 
larium Suet. Aug. 37, remise pu- 
blique de tablettes f[ 2 prép. avec 
abi., coram aliquo, en présence de, 
devant qqn : Cic. Br. 88; Pis. 
12, etc.) Il senatu coram Tac An. 
3, 1S, devant le sénat (3, 14 ; 3, 
24, etc.) Il avec ace. ou ;jén. 
[décad.]. 

Corambis, ïdis, î., ville d'Egyp- 
te : Plin. 6, 179. 

côramblë, es, f. (-/.op(4^6).7]), 
sorte de chou : Gol. 10, 178. 



CORANIT.® 

■JilTcWiîse, ârum, m., peuple 
de l'Arabie Heureuse : Plin. 6, 59. 

Côrârms, i, m ., «il 1 nom d'hom- 
me : Hor. S. 2, 5, 57 11 2 v. Cora 3. 

côràrîus, v. coriarius. 

l/ôrâs, s, m., héros fondateur 
de Cora : Virg. En. 7, 672. 

Oôrassïse, ârum, î., îles de la 
mer Egée : Plin. 4, 70. 

1 eôrax, âcis, m. (y.ooac), cor- 
beau : Sol. 40 || corbeau [machine 
de guerre] : ViTR. 10, 13, 7. 

2 Côras, ûcis, m. (Kopo£), <fl 1 
rhéteur syracusain : Cic. de Or. 7, 
91 ; [jeu de mots avec corax 1} de Or. 
3, 81 1[ 2 nom d'esclave : Pl. Capt. 
657 11 3 montagne d'Etoiie : Liv. 
36, 30, 4. 

Côrazi, ârum, m., peunlo de 
Colchide : Plin. 6, 15. 

Côraxïcus mons, m., montagne 
d'Arménie : Plin. 5, 99. 

corbes, is, f., Charis. 1, 14, 
c. corbis. 

corbïeûla, #, f. (corbis), petite 
corbeille : Pall. 3, 10, 6. 

1 Corbïo, Snis, m., nom 
d'homme : V. Max. 3, 5, 4. 

2 Corbïo, ônis, f., <fî 1 ville des 
Eques : Liv. 2, 39, '4 fl 2 ville 
d'Hispanie : Liv. 39 42, 1. 

corbis, is, m., Col. 12, 2, 99 
et f., Cic. Sest. 82, corbeille. 



m-> abl. -i Cat. Ai\r. 136 ; -e 
Cic. Sest. 82. 

corbîta, sa, f. (corbis), navire 
de transport : Pl. Pœn. 507: 
Cic. Au. 16, 6, 1. 

eorbïtor, ôris, m., sorte d'his- 
trion : Fest. 334. 

corbôna, se, f., ou corûân ou 
corbanâs, (mot hébreu), trésor 
(du temple) : Vulg. Mai. 27 Il ■ 
R'jf. Hisl. 2, fi, 6 || offrande : 
Vulg. Marc. 7, 11. 

corbûla, œ , f. (corbis), petite 
corbeille : Pl. Aid. 366; Varr. 
L. 5, 139. 

i corbûlo, ônis, m., porteur : 
Gloss. 

2 Corbûlo, ônis, m., Corbulon 
[général romain] : Tac. An 11, 
18, etc. 

Oorcbëra, .se,- f., Corcyra : Not. 
Tir. 84, 94. 

corchôrus, i, m. et corcliôrum, 
i, n. (xopxopoc), mouron [plante] : 
Plin. 21, 89; 183. 

corcillum, i, n., dim. de cor- 
culum, petit cœur : Petr. 75, 8, 

corcïnor, âri, int., avoir des 
gargouillements : Garg. Gur. 18. 
_ eoreôclims, i, m., Pil-ed. 1, 25, 
4, c. crocodihis. 
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1 corcûlum, i, n., dim. de 
cor, petit cœur : Pl. Most. 988 II 
terme de caresse : Pl. Cas. 837. 

2 Corcûlum, », n., Sagesse [sur- 
nom de Scipion Nasica, cf. P. 
Fest. 61} : Cic. Br. 79. 

corcûlus, a, um (cor), sage, 
sensé : Plin. 7, 118. 

corcus, i, m. (cf. xopxop'j-yr,), 
borborygme : M. EMP. 21. 

Corcyra, sa, f., île sur la côte de 
l'Epire [auj. Corfou] : C.ij'.s. C. 3, 
3, 1 || Corcyra Melœna, f., île sur 
la côte de l'Illyrie : Plin. 3, 152 \{ 
-cyrasus, a, um, de Corcyra : 
Cic. Alt. 6, 2, 10 || -cyrasi, ôrum, 
m., habitants de Corcyre : Cic. 
Fam. 16, 9, 1. 

corda et ses dérivés, v. chorda. 

cordâeista, a:, m. (cordax 1), 
danseur de cordace. : Capel. 9, 924. 

cordâeîtus, adv. (cordax 2), v. 
cordicilus : [plus. mss]. 

Cordâlïo, ônis, m., nom d'es- 
clave : Pl. Capt. 657. 

cordâtë (cordatus), sensément: 
Pl. Mil. 1088. 

cordatus, a, um (cor), sage, 
prudent, avisé, sagace : egregic 
cordatus homo Enn. An. 33, 
homme d'une haute sagesse : 
Sen. Apoc. 12 II cordalior Lact. 3, 
20, 2. 

i cordas, âcis, m. ;(xdpSa|), 
11 1 le cordace [danse licencieuse] : 
Petr. 52, 8 <fl 2 [fig.] [en parlant 
du rythme trochaïque] manquant 
de tenue : Cic. Or. 193; Quint. 
9, 4, 88. 

2 cordax, âcis (cor), c. corda- 
tus : Mamert. An. 3, 10. 

cordïâcus, c. cardiacus : Gloss. 

cordlcïtûs, adv., au fond du 
cœur : Sid. Ep. 4, 6. 

cordïpûga, se, m. f. (cor, 
pungo), qui frappe le cœur : 
Gloss. Plac. 5, 58, 39. 

cordôlens, tis (cor, doleo), c. 
cordiacus : SCHOL. Juv. 5, 32. 

eordôlrura, ïi, n. (cor, doleo), 
crève-cœur, chagrin : Pl. Cist. 
65; Pœn. 299; Apul. M. 9, 21. 

Cordûba, ie, f., ville de la 
Bétique : Cic. Arch. 26 || -ensh, 
«, de Cordoue : Plin. 34, 4 ,; 
-enses, ïum, m., les habitants de 
Cordoue : B. Alex. 59. 

Oordûëna, sa, î., la Gordyène 
[contrée d'Arménie] : Amm. 18, 
6, 20 H Cordûëni, ârum, m., habi- 
tants de la Gordyène : Plin. 6, 44. 

cordûla, Apic. 9, 435, c. 
cordyla. 

Cordule, n., nom d'un port du 
Pont : Plin. 6, 11. 

1 eordus, v. chordus. 

2 Cordus, t, m., nom d'homme ; 
en part. Cremutius Cordus, histo- 
rien romain : Tac. An. 4, 34. 

cordyla, se, f. (xopSûAT)), jeune 
thon : Plin. 9, 47 ; Mart. 3, 2, 
4. 

Cordylûsa ou Cordylussa, se, f., 
île près de Rhodes : Plin. 5, 133. 

Corellïus, îi, m., nom d'un 
agronome : Plin. 17, 122 || -iana 
castanea, f., châtaigne de Gorel- 
lius : Plin. 15, 9&. 
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Coresë, es, f., île de k, m „ ' 
Egée : Plin. 4, 62. raw 

Côresîa, v. Coria. 

Côressus (-ôs). i, f „=,, , 
l'île de Céos : PLih.4, 62 de 

Coretus, i, m., goifo du~p-,i„- 
Méotide : Plin. 4*84 u *~ 

a C^eva, v de la Zeugitane ; 

c.c°*S:^ m - nomd ' homm «=- 

Corfraïum, u „., viu 
Pœligm : Ces. C. i, ls g„ 
-nïensis, e, de Corfiniu'm • 
Cœsaris clemenlia Corûnientil 
Cic. AU. 9, 16, 1, la clémence de 
César a [après la prise de] Corfi- 
nium 11 -nïenses, ïum, m., les ha- 
bitants de Corfmium : Ces. G 1 
21, 5 I! -nïus, a, um, de Coi-fil 
nium : Grom. 228, 18. 

corgo, [arch.] : P. Fest. 37 g 
assurément. ' * 

Côria, œ , f. (Kopia), surnom 
de Minerve chez les Arcadiem • 
Cïc. Nat. 3, 59. 

côrïâeëus, a, um (corium) de 
cuir : Amm. 24, 3, 11. 

côrîâgïnôsus, a, um (coriago) 
atteint de coriage : Veg. 2, là 2. 

côrîâgo, înis, f. (corium), ' c .ô- 
nage [maladie des bovins] : Col 
6, 13, 2. 

eôrïandrâtus, a, um, garni do 
coriandre : Apic. 8, 388 \\ -drâtum, 
i, n., eau de coriandre : Apic 9 
410. 

côrïandrum, i, n . (y.ooh.vôoov), 
coriandre [plante] : Pl. Ps. 814 '• 
Varr. h. 5, 103. 

côrîârïllS, a, um (corium), re- 
latif au cuir : coriarius frutex Pl . 
24, 91, le sumac des corroyeurs II 
coriarius, îi, m., corroyeur : 
Plin. 17, 51. 

Coricae, v. Corycœ, 

côrïgïa, v, corrigia: Diocl 
19. 

Corinseum, i, n., ville de 
Chypre : Plin, 5, 130, 

CôrînsBUS, a, uni, v, Corynams. 

Corinenses, ïum, m., habitants 
d'une ville de l'Italie inférieure : 
Plin. 3, 105, 

Corinmm, îi, n,, ville d'IUyrie : 
Plin. 3, 140 \\ -nïensis, s, de Co- 
rinium : CIL 3, 2SS3. 

Coriima, se, î., <tf 1 poétesse 
grecque : Prop, 2, 3, 21 «tf 2 
femme chantée par Ovide : Ov. 
Tr. 4, 10, 60. 

Corintliëus, a, um, Isid. 15, 1, 
45, c. Corinthius. 

Corinthïâcus, a, um, de Co- 
rinthe : Liv. 26, 26, 2. 

côrinthïàrîus, ïi, m., gardien 
des bronzes de Corinthe : CIL 6, 
5900 || amateur de bronzes de Co- 
rinthe : cf. Suet, Aug. 70, 2. 

Côrmthïensis, e, de Corinthe : 
Tac. An. 5, 10 || -ses, ïum, m., 
a) les Corinthiens : Apul. M. 10, 
35 ; b) étrangers résidant à Corin- 
the : P. Fest- 60, 11, 

Côrinthïus, a, um, de Corinthe : 
Corinthius ager Cic. Agr. 1, ", 
territoire de Corinthe; Corinthium 
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as Ctc. AU. 2, 1, 11, bronze de 
Corinthe ; Corinthia vasa Cic. 
Amer. 133 et abs' Corinthia 
ôrum, n. Plin. 37, 49, vases de 
Corinthe il -thïi, ôrum, m., les ha- 
bitants de Corinthe : Cic. Mur. 
îl. 
Côrinthus, i, f., Cic. Verr. 1, 


Oornëlïâmis, a, uni, relatif à 
un Cornélius ou à la famille Cor- 
nélia : Corneliana (oratio) Ctc. 
Or. 225, plaidoyer pour Corné- 
lius || Corneliana ou Comelia cas- 
tra, n., Camp de Scipion [lieu 
d'Afrique] : G.«s. C. 2, 24, 2. 

1 Cornélius, U, m., nom d'une 



CORINTHUS 


55 et Corintitos, i, f., Flor. 2, 
16, 1, Corinthe [sur l'isthme de ce 
nom]. 

Côrïôlânus, i, m., Coriolan 
[surnom de C. Marcius, vainqueur 
de Coriolés J : Liv. '2, 40, 1. 

Côrïôli, ôrum, m., ville du 
Latium : Liv. 2, 33, 5 II Côrïôlâni, 
ôrum, m., habitants de Coriolés : 
Plin. 3, 69 il Côrïôlânus, a, um, 
de Coriolés : Liv. 3, 71, 7. 

côrïôn, ïi, n. (zo'piov), mille- 
pertuis [plante] : Plin. 26, 85. 

Coriosvelîtes, um, m., Plin. 4, 
107, c. Curioselitcs. 

Coriovallum, i, n., v. de Bel- 
gique : Anton. 

Côrippus, i, m., poète chrétien, 
côrissum (-on), i, n., ive mus- 
cade [plante] : Plin. 26, 85. 

côrïum, ïi, n. (^optera), «ff 1 peau 
(cuir, robe) des animaux : CAT.>lgr. 
135, 3; Cic. Nat. 2, 121 % 2 peau 
.de l'homme : corium concidere 
^alicui PL. Amp. 85 ; corium petere 
(alicvjus) Cic. Tull. 54, tanner 
le cuir à qqn, fustiger qqn ; ludere 
suo corio M art. 3, 16, 4 (de aliéna 
corio Apul. M. 7, 11), risquer 
sa peau (celle d 'autrui) «tT 3 enve- 
loppe, p eau d es arb res et d es fruits : 
.''■Plin. 15, 112; Dm. 32, 52 %A 
ifig'.] s) courroie, lanière, fouet : 
Pi.. Pain. 139 ; b) surface, super- 
> -ficie, couche : corium arenm Vitr. 
■:',?, 3, 8, couche de sable. 

corras, ïi m. [arch.] Pl. Pœn. 
139 ; Varr. Men. 135, c. corium. 

Cormâiôs, i, m., fleuve d'Eolie : 
;;Plin. 5, 222. 

Cormâsa, ôrum, n., ville de 
ïpisidie : Liv. 38, 15. 
f£.;Çornacâtes, um ou îum, m., 
i habitants de Cornacum [ville de 

Pannonie]: Plin. 3, 148. 

^ cornârïus, c. cornuarhis : ■ 

Gloss. 

■ ■ Corne, es, f., ville du Latium : 

Plin. 16, 242. 

_ Cornëlïa, ai, f., nom de femme ; 

Len part.] Cornélie, mère des 

■toacques : Cic. Br. 211 || femme 

Çfe César : Suet. Cais. 1, 1 || 

.'emme de Pompée : Luc. 2, 349. 


gens ayant de nombreux rameaux, 
v. Dolabella, Scipio, Sylla, etc. || 
Forum Cornelii, c. Forum Corne- 
lium. 

2 Comëlïus, a, um, de Corné- 
lius : Comelia gens Cic. Leg. 2, 
56, la famille Comelia ; Comelia 
lex Cic. Verr. 1, 108, la loi Cor- 
nélia II Comelia castra Plin. 5, 
24, c. Corneliana \\ Forum Corne- 
lium Cic. Fam. 12, 5, 2, ville de 
la Cisalpine, fondée par Cornélius 
Sylla 

Cornensïs, e, de Cornus : 
Inscr. 

comëôlus, a, uni, dim. do 
cornëus, qui est de la nature de 
la corne : Cic. Nat. 2, 144 || [fig.] 
dur comme de la corne : Petr. 
43, 7. 

' cornesco, ëre (cornu), int., de- 
venir corne : Plin. 11, 161. 

cornëtum, i, n. (cornus), lieu 
planté de cornouillers : Varr. L. 
S, 146. 

1 cornëus, a,, um (cornu), de 
corne, fait en corne, en forme de 
corne : Cic. Nat. 1, 101 ; Ov. M. 
1, 697 II corné, qui a l'apparence 
de la corne : Plin. 37, 89 II [fig.] 
dur comme de la corne : Plin. 
31, 102; Pers. 1, 47. 

2 cornëus, a, um (comas), de 
cornouiller : Cat. Agr 18, 9 : 
Virg. En. 3, 22. 

1 cornïcën, ïn-is, 
cano), sonneur de 
cor: Liv. 2, 64, 10. 

2 Cornïcën, ïnis, 
m., surnom dans la 
gens Oppia : Liv. 
3, 35, U. 

CornïcïnuSji, m., 
c. Cornicen ; Cic. 
AU. 4, 2, 4. 

cornïcor, âri, int. (comix), 
croasser : Pers. 5, 12; Hier. 
Ep. 125, 16. 

cornïcûla, œ, f., dim. de cor- 
nix, petite corneille : Hor. Ep. 
1, 3, 19;. Vulg. Baruch. 6, 53. 
. comïcûlans, tis ( corniculum) , 
qui est dans son croissant [en 
pari, de la lune] : Amji. 20, 3, 1. 


(cornu, 
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Comïcûlânus, v. Corniculum. 

Cornïcùlarïa, m, f., titre d'une 
comédie perdue de Plaute : 
Varr. L. 5, 153. 

cornïcûlârrus, ïi, m. (cornicu- 
lum), corniculaire, qui porte Je 
corniculum [soldat attaché à un 
officier] : V. Max. 6, 1, 11 ; Suet 
Dora. 17, 2; Front. Slrat. 3, U, 1 
Il secrétaire d'un magistrat: FlRM. 
Math. 3, 5, 26 ; -Cod. Th. S, 15, 3. 

cormcûlâtus, a, um, Apul. 
Socr. 1, c. corniculans. 

1 corniculum, i, n. (dim. de 
cornu), petite corne, antenne 
d'insecte, de papillon : Plin. 11, 
100 || petit entonnoir : Col. 7, .5, 
15 || aigrette en métal [récom- 
pense militaire] : Liv. 10, ii, 5 ; 
Suet. Gram. 9. 

2 Corniculum, i, n., ville du 
Latium : Liv. 1, 38, 4 || -lânus, 
a, um, de Corniculum : Ov. F. G, 
628. 

comïcùlus, i, m., office de 
corniculaire : Cod. Th. 7, 15, 11. 

cornïfër, ëra, ërum (cornu, 
fera), qui a des cornes : Lucr. 
d. Macr. 6, 5, 3. 

Cornïfïcïus, ïi, m., nom ro- 
main ; en part., Q. Cornificius, 
rhéteur contemporain de Cicéron : 
Cic. Fam. 12, 17, 2; Quint. 3, 

1, 21. 

cornïfrons, tis (cornu, frons), 
qui a des cornes au front : Pac 
7V. 349. 

cornïger, ëra, ërum (cornu, 
gero), cornu : Lucr. 3, 751 ; 0" 
M. 7, 701 || cornïgëra, se, f., 
biche : Carm. Epigr. 1800, 2 H 
cornïgëra, ôrum, n,, animaux à 
cornes : Plin. 11, 212. 

cornïpëdus, a, um, qui a des 
pieds de corne : Drac. Carm. 7, 81. 

cornïpës, ëdis (cornu, pes), qui 
a des pieds de corne : Virg. En. 
6, 591 || cornïpës, ëdis, m., f., 
cheval, cavale : Six. 3, 361 ,| m., 
le centaure Chiron : Claud. Ruf. 

2, ISO. 

cornïpëta Gloss., c. cornupeta. 

Corniseae diva, ârum, î.~, les 
Corneilles sacrées [consacrées à 
Junon] : P. FEST. 64, 7. 

cornix, îcis, f. corneille [oi- - 
seau] : Cic. Tusc. 3, 69 ; cornicum 
ocidos configere [prov.J Cic. Mur. 
25 crever les yeux des corneilles 
= tromper les plus clairvoyants; 
[abrév.J ncornici oculum », ut dici- 
tur Cic. FI. 46 = il trompa plus 
habile que lui. 

cornocërâsïnrû, i, n. (cornum, 
ccrasium), merisier : Serv. G. 2, 
18. 

cornu, gén. cornus Cjes. C. 3, 
68 et cornu Cels. 5, 22, 2, n., ^[ 1 
corne des animaux : Virg, B. 3, 
87 ; G. 3, 232 II 2 [en gén, tout 
objet dont la substance ressemble 
à la corne, ou qui a la forme 
d'une corne, ou gui est fait de cor- • 
ne] : corne du pied des animaux: 
Cat. Agr. 72 ; Virg. G. 3, 88 || 
cornée de l'œil : Plin. 11, 148 11 
bec des oiseaux : Ov. M. 14, 
502 II défense del'éléphant, ivoire: 
Varr. L. 7, 39; Plin. 8, 7 || an-- 
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tenne des insectes : Plin. 9, 95 || 
corne, pointe d'un casque : Liv. 
27, 33, 2 || cornes du croissant de 
la lune : Vîkg. G. 1, 433 II bras 
d'un fleuve : Ov. M. 9, 774 II cor, 
trompette : Gic. Sull. 17 ; Virg. 
En. 7, 615 II arc ; Virg. B. 10, 
59 II vase à huile : Hou. S.-2, 2, 61 
Il lanterne : PL. Amp. 341 || enton- 
noir : Virg. G. 3, 509 || table 
d'harmonie : Cic. Nat. 2, 144 || . 
antenne [de vaisseau] : Virg. E. 
3, 54.9 il bouton d'ivoire aux ex- 
trémités d« bâton autour duquel 
se roulait un livre ; [au plur.] le 
bâton lui-même : Marx. 11, 107, 
1 ; Tib. 3, 1, 13 II sommet, point 
culminant d'une montagne : Stat. 
Th. 5, 532 il pointe extrême (ex- 
trémité) d'un lieu : Liv. 25, 3, 
17; TÀc. An. 1, 75 II houppe de 
cheveux : Juv. 13, 165 II langue 
de terre qui s'avance dans la mer, 
promontoire : Ov. M. 5, 410 II 
aile d'une armée : C/ES. G. 1, 52, 
etc.; equitaium omnem in cornibus 
local Sall. J. 49, 6, il place toute 
la cavalerie aux ailes <fl 3 [fig-] a) 
corne, en tant que symbole de la 
force ou de l'abondance = cou- 
rage, énergie : cornua sumere Ov. 
A. Am. 1, 239, prendre courage ; 
cddis cornua pauperi Hor. 0. 3, 
21, 1S, tu m'inspires de l'audace 
malgré ma pauvreté || v. cornu 
copia; b) symbole delà résistance, 
de l'hostilité : cornua alicui ob- 
vortere. PL. Ps. 1021, montrer les 
dents à qqn (tourner ses cornes 
contre qqn), cf. I-Ior. Epo.6, 12; 
c) attribut de divinités fluviales : 
Virg. G. 4, 371; mart, 10, 7. 

)>;»_> autres formes : a) v. eor- 
num 1, cornus 1 ; h) décadence : 
gén. cornuis Capel. 3, 293; corni 
M.-Emp. 2. 87, etc. || dat. cornui 
Capel. 3, '293 || abl. pi. cornuis 
Trer. Gall. 8, 2 ; cornubus Capel. 
3. 293. ^ 

cornûâlis, e (cornu), de corne : 
cornualis cmcertalio Cass. Var. 1, 
37, combat à coup de cornes || 
[fig.] en demi-lune :Grom. 103 11. 

cornùârïuSj U, m. '(cornu), 
fabricant de cors, de trompettes : 
DlG. 50, 6, 6, 

cornûâtus, a, ub (cornu), cour- 
sé : Poet. d. Varr. L. 2, 7, 25. 

cornu copia, as, î. [mieux que 
cornucopia] corne d'à- ,««. 
bondance : PL. Ps. 671 ; «Spfi 
cf. Hor. O. 1, 17, 16. >f|A| 

Oornufïcïus, arch. ijfy? y 
pour Cornificius, cf v£eW 
CIL 1, 1087. \:J,p t 

comûlum, i, n. '(cor- M§ 
nu), petite corne :Apic kmf 
8, 339. K 

1 eornum, i, n., Ter. % 
Sun. 775; Lucr. 2, {S 
3SS ; Varr. R. 3, 9, U, ^| v 
c. cornu. <lti 

2 eornum, i, n., cor- C0RNU 
nouille : Virg. G. 2, 31; copia 
Col. 12, 10, 3 || bois 

de cornouiller = javelot : Ov. M 
8, 40S. 

cornûpëta, œ, m. (cornu, veto), 
qui frappe de la corne : Vulg. 
Exod. 21, 29. 


i cornus, ûs, m. Cic. Nat. 2, 
149; Prisc, 6, 5, 77, c. cornu. 

2- cornus, i, î., cornouiller : 
Virg. G. 2, 448; Col. 5, 7, 1 \\ 
[fig.] javelot, lance: Virg. En. 9, 
698. 

3 cornus, ûs, f., Varr. R. 3, 16, 
22; Plin. 16, 228; Sil. 4, 550; 
Stat. Th. 7, 647, c. cornus 2. 

4 Cornus, i, f., ville de Sar- 
daigne : Liy. 23, 40, 5. 

cormita, œ,f., <îl 1 bête àcornes : 
Varr. R. 2, 7, 2 <ft 2 poisson de 
mer inconnu : Plin. 32, 145. 

cornûti, ôrum, m., désignation 
d'un groupe de soldats : Amm. 16. 

12, 43 et 63; 31, S, 9. 

1 oornûtus, a, um (cornu) , qui 
a des cornes : [bœufs] Ace. TV. 
494; Varr. Men. 457 ; [chèvres] 
Col. 1 prœf. 26; 7,6, 4; cornulie 
quadrupèdes Varr. L. 7, 39, tes 
éléphants II [fig.] sophistique, cap- 
tieux : Hier. Vira'. Mar. 16 ; [en 
part.] (le syllogisme) cornu, c. 
ceralina : Hier. Ep. 69, 2. 

2 Comûfrus, i, m., surnom ro- 
main ; [en part.] Annteus Cornutus, 
philosophe maître de Perse : 
Gell. 2, 6, 1. 

cornmtm, i, n., poids grec 
(nepàTiov) :_ISID. 16, 25, 10. 

oorocottas, v. crocottas. 

Côrœbus, i, m., héros troyen : 
Virg. En. 2, 341 || peintre grec : 
Plin. 35, 146. 

Corolîa, œ, f., ville de l'Ara- 
bie Heureuse : Plin. 6, 154. 

côrôlïtïcus, v. coraliticus. 

côrolla, es, f., dim. de corona, 
petite couronne, feston de fleurs, 
guirlande : Pl. Bac. 70; Plin. 8, 

13. _ 

côrollârîa, as, f., bouquetière : 
CIL 6, 3486 II titre d'une comédie 
de Nasvius : Varr. L. 7, 60. 

côrollârïum, U, n. (corolla), 
II 1 petite couronne : Plin. 21, 5 \\ 
[fig.] ce qui est donné par-dessus 
le marché, pourboire, gratifica- 
tion :Cic. Verr. 4, 49 ;"9ïimv.5,7, 
34 1î 2 corollaire (géom.) : Boet. 
Consol. 3, pros. 10, 

1 côrôna, «s, f. (x.opc&vri), % 1 
couronne : PL. Men. 463 ; GïC. 
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FI. 75; sub corona vendere C/ES. 
G. 3, 16, 4, vendre des prison- 
niers de guerre [on les exposait 
en vente couronnés de fleurs] 1[ 2 
[fig.] a) cercle, assemblée, réu- 
nion; [en part., cercle formé par 
les assistants dans les débats 
judiciaires] : Cic. FI. 69 ; Fin. 2, 
74; b) ligne d'une armée assié- 
geante, cordon de troupes : C.'ES. 
G. 7, 72, 2; Liv. 23, 18, 5; 

c) ligne de soldats qui défendent 
une enceinte : Liv. 4, 19, 8; 

d) larmier, corniche : Curt. 9, 4, 
30; e) circuit, pourtour d'un 


champ : CAT. Agr. 6, 3; f) cou- 
ronne [art vétérinaire] : Col. 
6, 29, 3; g) cercle lumineux au- 
tour du soleil, halo : Sen, Nal. 
1,2. 

2 Corona, m, f., la Couronne 
[constell.] : Cic. Aral. 351 ; Ov. 
M. 8, 181. 

0ôïôn£8, arum, m., personnage.-, 
mythologiques : Ov. M. 13, 698. 

côi'ônâlis, c (corona), de cou- 
ronne, produit par une couronne • 
Apul. M. 1, 10. 

eôrônàmën, înis, a. (corona), 
couronne : APUL. M. 11, 9. 

côrônâmentum, i,'n. (corona;, 
plante (fleur) propre à faire des 
couronnes : Gat. Agr. S, 2 ? 
couronne : Tert. Coron. 1. 

côrônâiïa, œ, f., bouquetière : 
Plim. 21, 4. 

i côrônâiïus, a, um, <ff 1 dont 
on fait des couronnes : Plin. 21, 
164 H en forme de couronne : 
Plin. 14, 42 II [en part,] corona- 
rium aurum Cic. Agr. 1, 12, or 
coronaire [présent fait à un 
général victorieux par les pro- 
vinces] fl[ 2 de corniche : corona- 
rium opus Vitr. 7, 4, 4, moulure 
de corniche. 

2 côrônârîus, ïi, m., celui qui 
fait ou vend des couronnes : Plim. 
21, 54. 

côrônâtïo, ônis, f, (corono), 
couronnement : Aug. Civ. 7, 27. 

côrônâtôr, ôris, m. (corono), 
celui qui couronne : AuG. Sam. 
165, 4. 

côrônâtus, a, um, part, de 
corono. 

Côrônê, es, f., ville de Messé- 
nie : Plin. 39, 49, 1 II -seus, a, 
um, de Coroné Plin. 4, 15. 

Côrônëa, Liv. 33, 29, 6 et 
Côrônïa, se, f., Stat. Th. 7, 
307, ville de Béotie II -ônensis, 
s, de Goronée : Liv, 36, 20, 3. 

Côrôneûs, ci ou ëos, m., roi de 
Phocide : Ov. M. 2, 569. 

Côrônïdës, s;, m. (Kopu>vc;'':..,- ; , 
.te fils de Coronis = Esculape : 
Ov. M. 15, 624. 

eôrônïôla, œ, f., rose d'au- 
tomne : Plïn. 21, 19. 

1 côrônisj ïdis, î. (y.opu-y.;), 
signe qui marque la fin d'ut 
livre : Mart. 10, 1, 1. 

2 Côrônis, ïdis, f., mère d'Escu- 
lape : Ov. M. 2, 542. 

côrôiro, âvi, âtum, are (coro- 
na), tr., couronner, orner de cou- 
ronnes : coronare . cratera Virg. 
G. 2, 525, couronner de fleurs le 
cratère; [ace. d'objet intér.] coro- 
nari Olympia Hor. Ep. 1, 1, 50, 
être couronné dans les Jeux Olym- 
piques ; inire epidas coronalum Cic. 
Leg. 2, 63, assister à un festin 
la tête ceinte d'une couronne II 
[fig.] entourer, ceindre : omnem 
abitum, custode coronant Virg. En. 
9, 380, 'ils mettent des gardes à 
toutes les issues. 

côrônôpûs, ôdis, m. (x.opiovd- 
irouç), corne de cerf [plante] : 
Plin. 21, 99. 
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CÔrônûla, se, f. (corona), petite ' 
couronne : Vulg. Exod. 39,2611 
couronne au sabot des che- 
vaux : Veg. Mul. 3, 55, 2. 

Côrôs, i, m. (Kopoç), fleuve de 
la Perse : Prisc. Péri. 974. 

Corpeni, ôrum, m., ville de 
Lycaonie : Plin. 5, 105. 

Corpilli, ôrum, m., peuple de 
Thrace : Plin. 4, 40. 

corpôrâlis, e (corpus), relatif 
au corps, du corps : Sen. Ep. 78, 
22 II concret : Prisc. 2, 26 11 réel 
[en t. de droit] : Dig. 1, 1, 15 il 
corpôrâle, is, n., 'le corporal [t. 
de liturgie] : S. Greg. Ep. 2, 38. 

eorpôrâlîtâs, àtis, f. (corpôrâ- 
lis), nature matérielle, matériali- 
té : Tert. Hermog. 36. 

corpôrâlïtër (corporalis), ma- 
tériellement : Petr. 61, 7 II réel- 
lement [en t. de droit] : DlG. 41, 

2,1- ' 

corpôrasco, ère, -sut. (corpus), 
prendre un corps : Mamert. 
Anim. 1, 14. 

corpôrâtïo, ônis, f. (corporo), 
nature corporelle : Tert. Carn. 4. 

corporations, a, uni (corporo), 
fortifiant [en pari, des remèdes 
et des aliments] : G. Aur. Chron. 
1, 6, 183. 

corpôrâtûra, se, f. (corporo), 
corpulence: Col. 6, 2, 15; Vitr. 
6, 1, 3. 

corporatus, o, um, part, de 
corporo. 

corpôrëalis, e, c. corporalis : 
AUG. Anth. 489, 18. 

corpôrëcustos, m., garde du. 
corps : CIL 6, 4340, etc. 

corpôresco, ère, int., Isid, 13, 
Î7, c. corpôrasco. 

corpôrëus, a, -um (corpus), 
corporel, matériel : Cic. Tim. 13; 
Nat. -2, 41; Lucr. 2, 186 II qui 
se rattache au corps : res corporeœ 
Cic. Fin. 3, 45, les biens du corps 
|| charnu, de chair : Ov. M, 6, 
407. 

corpôrîeïda, œ, m, (corpus, 
cxdo), boucher : Gloss. 

corporo, âvi, âtum, are (cor- 
pus),~tv., flf 1 donner un corps : 
corporari Plin. 7. 6S, prendre un 
corps, se former ; mundus undique 
corporatus Gic. Tim. S, monde en- 
tièrement corporel; corporatus 
; Christus Lact. 4, 26, le Christ 
fait homme || [fig.] coloribus cor- 
porari Non. 37, 13, être colorié 
1Ï 2 réduire à l'état de cadavre, 
tuer : Ace. Tr. 60-i; En?;. Sccn. 
114 

corpôrôsus, a, um, C. Aur. 
Acut. 3, 17, 148, c. corpulcnlus. 

corpûlefls, lis, c. corpidentus: 
N. Tir. 22, 21. 

eorpûlentïa, re, f. (corpulcn- 
lus), embonpoint, obésité : Plin. 
U, 283; Solin. 27, 32. 

corpulente, are, tr., réunir en 
un corps solide ; Boet. Unit 
p. 1275. 

corpûlentus, a, um (corpus), 

gros, gras, bien en chair : Gell. 

7, 22, 1 ; Col. 6, 3, 5 II de haute 

.'.■'■■taille : Ekn. d. Fest. 62, 12 \\ 

corpulentior Pl. Epid. 10. 


corpus, ôris, n., "il 1 corps [en 
gén.] : corporis dolores ClC. Fin. 
1, 55, douleurs physiques il élé- 
ment matériel : corpus aquœ 
Lucn. 2, 232 = aqua, l'eau; 
empara rerum Luce. 1, 679 fou 
corpora 1, 689, etc.), corps élémen- 
taires, éléments, atomes «il 2 chair 
du corps : ossa subjecta corpori 
Cic. Nat. 2, 139, os recouverts de 
chair ; corpus aniittere ClC. Fam. 
7, 26, 2 ; Lucr. 1, 1038, perdre 
sa chair, maigrir ; in corpus ire 
Quint. 2, 10, 5, prendre du corps, 
devenir charnu II [fig.] corpus elo- 
quentiee Quint. 10, 1, 87, etc., la 
substance, l'essentiel de l'élo- 
quence fl 3 personne, individu : 
nostra corpora. Sall. C. 33, 2, 
nos personnes (Liv. 9, 8, 5 ; 31, 
46, 16) ; liberum corpus Liv. 3, 
56, 8, une personne libre e i 4 corps 
inanimé, cadavre : G.-es. G. 2, 10. 
3 ; 2, 27, 3 ; LlV. 32, 13, S, etc. Il 
[poét.j âmes des morts, appa- 
rences de corps : Virg. En. 6, 
303; 306 II tronc [opp. à la tête] : 
Ov. M. 11, 794 II parties géni- 
tales : Hop... S. 1,' 2, 43; 2, 7, 
67 ; Ph/ED. 3, U, 3 % 5 [fig-] 
corps, ensemble, tout : [ossature 
d'un vaisseau] C/ES. C. 1, 54, 2 ; 
[ensemble de fortifications] C/BS. 
G. 7, 72, 2; [corps (ensemble) de 
l'état] Cic. Off. 1, 85; corpus 
nullurn civilaiis Liv. 26, 16, 9, pas 
de cité politiquement organisée ; 
in corpus ununi confusi Liv. 34, 
9, 3, confondus en un seul corps 
de nation ; [en part.] nation : Liv. 
1, 17, 2 || corps d'ouvrage : Cic. 
Fam. 5, 12, 4 ; Q. 2, 11, 4 ; corpus 
omnis juris Romani Liv. 3, 34, 7, 
un corps de tout le droit romain, 
cf. le titre Corpus jiiris Cod. 
Just. 5, 13. 

corpuseûlum, i, n., dim de 
corpus, petit corps ; [en part.] «il 1 
corpuscule, atome : Lûcn. 2, 
152; Cic. Nat. 1, 66 «ff 2 corps 
faible, chétif : Juv. 10, 173 II 
[terme de caresse] mignonne : 
Pl. Cas. 843 «jf 3 petite collection : 
Just. Prœf. 4. 

corrâdo, rësi, râsum, ëre (cura, 
rado), tr., enlever en raclant, 
recueillir en prélevant : Varr. L. 
5, 136; corporo LUCR. 6, 304, 
emporter des atomes [en pari, 
du vent] || [fig.] a) ramasser, ras- 
sembler une somme d'argent : Pl. 
Pœn. 1363; b) enlever en bloc : 
Ter. Haut. 141 ; c) recueillir avec 
peine :Lucr. 1, 401. 

Corrâgum(-ôn), i, n., fort dans 
la Macédoine : Liv. 31, 27, 2. 

Corrâgus, i, m., nom d'homme 
grec : Liv. 38 13. 

corrasus, a, um, part, de 
corrado. 

corrâtïônàlïtàs, âtis, f., analo- 
gie, rapport : AuG. Music'. 6, 17. 
corrâtïônâlïtër, par analogie : 
Victor. Arr. 1, 13. 

Correa Potentia, f., ville d'Ita- 
lie : Plin. 3, 49. 

correctïo, ônis, î. (corrigo), ac- 
tion de redresser, de. corriger, de 
réformer : Cic. Fin. 4, 21 ; correctio 
morum Suet. Tib. 42, 1, réforme 
des mœurs II réprimande, rappel 


à l'ordre : Cic. Lue. 90 || correction 
[rhét.] : ClC. de Or. 3, 203. 

correctôr, ôris, m. (corrigo), 
celui qui redresse, qui corrige, 
qui améliore, qui réforme : Cic. 
Balb. 20 ; Liv. 45, 32, 7 |i [abs 1 ] 
celui qui fait la morale, censeur : 
Hor. Ep. 1, 15, 37 || [à l'époque 
impériale] titre de certains admi- 
nistrateurs de provinces : Dig. 1, 
18, 10. ■ 

correctùra, x, f., fonction de 
correctôr : A. Vict. 35, 5 ; 39, 10 ;. 
Aus. 183, IL 

correctes, a, um, «il I part, de 
corrigo <ff 2 adj', corrigé, amélio- 
ré : fit correctior Gell. 15, 4, 2, 
il s'amende. 

corrëcumbens, tis (cura, re- 
cumbo), qui prend place à table 
avec : Tert. Test, an. 4. 

corrëgïônàlës, îum, m,, habi- 
tants de contrées voisines : Aug. 
Civ. 2, 17. 
corrëgïône, v.conregione. 
corregno, are, int., régner 
avec : Tert. Jud. 8. 

corrëlâtïo, ônis, f., corrélation : 
Bed. Mund. 1, p. 394. 

corrêpo, psi, ère (cum, repo), 
int., se glisser, s'introduire furti- 
vement dans : in onerariam corre- 
■pendum Cic. Alt. 10, 12, 2, il faut 
que je me glisse clans un vaisseau 
marchand II [fig.] in dumeta cor- 
repitis Cic. Nat. 1, 68, vous vous 
faufilez dans les broussailles, v. v. 
perdez dans les subtilités II [abs'] 
se faire tout rampant [sous l'em- 
pir-s de l'effroi] : LUCR. 5, 1217. 
correptê (complus), d'une ma- 
nière brève [prosodie] : Gell. 9. 
6, 3 II correplius Ov. P. 4, 12, 13. 
correptïo, ônis, î. (côrripio), 
%ï 1 action de prendre, de saisir : 
Gell. 20, 10, 8 II [médec] attaque 
d'une maladie : Scrib. 171 || 
réprimande, reproche : Tert. 
Pudic. 14 «11 2 décroissance : cor- 
reptioncs diemm Vitr, 9, 9, 7, 
diminution de la longueur des 
jours II action de prononcer brève 
(une voyelle, une syllabe), abrè- 
gement : Quint. 7, 9, 13. 

correptïvë (correptivus), en 
abrégeant : Donat. Ad. 571. 

correptïros, a, um (côrripio), 
abrégé, "bref : Gloss. II, 117, 18. 
correpto, are, int., fréquentatif 
de correpo : Juvc 2, 192. 

correptôr, ôris, m. (côrripio), 
celui qui critique, censeur : Sen. 
îr. 2, 10, 7. 

correptus, a, um, part, ds 
côrripio. 

corrëquïesco, ère, int., se re- 
poser : Aug. Evang. 1, 8. 

corrësûpînâtus, a, um (cum, 
resupmo), renversé ensemble : 
Tert. Anim. 48. 

corrësurgo, ëre, int., ressusci- 
ter ensemble : Hilar.- Mat. 10, 25. 
corrésuscîto, are, tr., ressus- 
citer ensemble : Tert. Resur. 23. 
corrëus, i, m. (cum, reus), 
coaccusé : Dig. 34, 3, 3, 
. corresi, parf. de corrigo. 
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corrïdëo, ère (cum., ridco), int., 
rire ensemble : AuG. Conf. 4, S II 
[fig.] Lucn. 4, 83. 

corrïgïa, œ, f., courroie ; Schol. 
Juv. 5, 165 || [en part.] : a) fouet : 
Diocl. 10, 19 ; bj lacet de soulier : 
VARR. Men. ISO ; Cic. Div. 2, 84. 

corrïgmm, ïi, n., M. Emp. 10, 
47, c. corrigia. 

corrïgo, rcxi, rectum., rigëre 
(cum, rego), tr., «il 1 redresser :■ 
digilum PlïN. 7, 83, redresser un 
doigt ; cursum navis Liv. 29, 27, 
14, faire reprendre à un vaisseau 
sa route directe ; correxere se flexus 
fluminum Plin. 3, 16, des cours 
d'eau ont rectifié leurs courbes 
11 2 [fig.] redresser, améliorer, ré- 
>?F former, guérir : corrige™ aliquem 

ad frugem Pl. Trin. IIS, ramener 
qqn au bien || corriger un orateur, 
un écrivain (Cic. Br. 310; Or. 
[S 176'); qqn en défaut (Tusc. 4. 

65 ; Mur. 60) ; un écrit (Alt. 6, 

2, 3; 16, 11, 2; Fin. 1, 17) ; les 
mœurs (Leg. 3, 32; Verr. 3, 2) ; 
une erreur, une faute (AU. 3, 14 
1 ; Fin. 1, 2S; Verr. 2, 104; Sull. 
63) || corriger, changer [sans idée 
d'amélioration] Verr. 1, 111 ; Phil. 
8, 32, Ac. 1, 35. 

*— ! > forme conr- Inscr. 

corrïpio, ripuï, reptum, ère (cum 
et rapio), tr., saisir vivement, 
complètement <î! 1 saisir : arcum 
Virg. En. 1, ISS, saisir son arc ; 
hominem corripi jussit Cic. Verr. 

3, 57, il fît saisir cet homme || 
corpus de terra LUCR. 4, 1000; 
corpus e slratis Virg. En. 3, 176, 
se lever vivement de terre, de 
sa couche; corpus c somno Lucr. 
3, 164, s'arracher au sommeil; 
se _ compère VlRG. En. '6, 472, 
s'élancer ; intro se corripere Ter. 
Hec. 364, entrer vivement || 

.; [poét.] : corripere viam Virg. En. 

1, 41S ; campum Virg. G. 3, 104, 
prendre vivement une route, se 
saisir de l'espace (dévorer l'es- 
pace) ; graduni Hor. 0. 1, 3, 33, 
presser le pas II -[lamina corripuit 
tabulas Vrac. En. 9, 537, la 
flamme saisit les ais'; correpii 
{lamma Liv. 2S, 23, 4, saisis par 
la flamme; turbine complus 
Lucr, 5, 1232, saisi par un tour- 
billon ; turbo iecla corripiens Sen. 
Nat. 7, 5, 1,_ la trombe erapor- 
; tant les maisons ; nec singula 

morbi corpora corripiunt Virg. 
G. 3, 472, les maladies n'attaquent 
pas les corps isolément ; valetudine 
adversci. eonipiiur Tac, An. 12, 
66, la maladie le saisit ; segetes 
sol nimius, nimius corripit imber 
^v Ov. M. 5, 483, un soleil excessif, 

i des pluies excessives attaquent 

les moissons f[ 2 [fig.] se saisir de, 
s'emparer de : pecunias, pecu- 
niam Cic. Verr. 2, 30, etc., faire 
main basse sur des sommes 
d'argent (les rafler); fascibus cor- 
reptis Sall. C. 18, 5, s'étant 
saisis des faisceaux consulaires || 
se saisir de qqn en accusateur, 
se faire accusateur de qqn : Tac 
An. 2, 2S; 3, 49, etc.; a delalori- 
bus corripilur Tac. An. 6, 40, les 
délateurs s'emparent d'elle || se 
saisir de qqn en paroles, le mal- 
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mener : clamoribus judices corri- 
puerunt C/EL. Fam. 8, 2, 1, on 
hua les j uges ; convicio eonsulis 
correpii C.-es-. C. 1, 2, 5, en butte 
aux invectives du consul; [d'où] 
déchirer qqn en paroles, le blâ- 
mer de façon mordante : Liv. 

2, 28, 5; Sen. Nat. 6, 20, 5; 
Quint. 11, 1, 68; ab eo me cor- 

. reptum cur ambularem Plin. Ep. 

3, 5, 16, [je me souviens] qu'il 
me demanda compte avec viva- 
cité d'une promenade que je 
faisais If 3 resserrer : membra ti- 
moré Lucr. 5, 1223, ramasser ses 
membres sous l'effet de la crainte 

I! réduire en resserrant : impensas 
Suet. Tib. 34, réduire les dé- 
penses ; vitam Sen. Ep. 74, 27, 
raccourcir la vie || [gram,] rendre 
une syllabe brève dans " la pro- 
nonciation, la prononcer brève : 
Varh. L. 7, 33; Sen. Nat. 2, 56, 
2; Quint. 1, 5, 18; 1, 6, 32, etc. 
^— > la forme conr- se trouve 
çà et là dans les mss. 
corrisï, parf. de corrideo. 
corrîvâlis, is, m. (cum, rivalis), 
rival avec d'autres : Quint. Decl. 
14, 12. 

corrïvâtïo, ônis, f. (corrivo), 
dérivation de l'eau dans le même 
lieu : Plin. 31, 44. 

comvâtus, a, um, part, de 
corrivo. 

corrivïum, U, n. (cum, rivus), 
confluent de plusieurs ruisseaux : 
Itin. Alex. 5. 

corrivo, âtum, are (cum, rivus), 
tr., ■ amener (des eaux) dans le 
même lieu : Sen, Nat. 3, 19, 4; 
Plin. 3, 53. 

corrïxor, âri, int., entrer en 
conflit avec : PS. Varr. Sent. 47. 
corrôbôrâmentum, i, n., ce 
qui fortifie : Lact. 3, 12, 35. 

corrôbôràtïo, ônis, f., action 
de fortifier : Cyp. Èleem. 16. 

corrôbôro, âvi, âtum, are, tr., 
fortifier dans toutes ses parties, 
rendre fort, renforcer : militem 
opère Suet. Galb. 6, 3, fortifier 
le soldat par le travail ; corro- 
borati CIC. Fin, 5, 58, étant for- 
tifiés Il corroborare se Cic. Ceci. 11, 
prendre de la force, arriver à 
maturité; conjuralionem Ctc.Cat. 
1, 38, fortifier la conjuration ; 
corroborata veiuslate audacia Cic. 
Mil. 32, audace fortifiée par le 
temps ; xtas corroborata Cic. Cxi, 
41, âge affermi, mûr. 

corrôco, ônis, f., poisson 
inconnu : Aus. Ep. 4, 60. 

eorrôdo, si, sum, ère (cum, ro- 

do), tr., ronger : Cic. Div. 2, 59. 

corrôgâtïo, ônis, f., invitation 

de plusieurs pers. à Ja fois : Vulg. 

Eccl. 32, 3. 

corrôgàtus, a, um, part, de 
corrogo. 

oorrôgo, âvi, âtum, are (cum, 
rogo), tr., «11 1 inviter ensemble, à 
la fois : Cic. Quinct. 25 ; Phil. 3, 
20 ; corrogati auditores Quint. 10, 
1, 18, auditeurs que l'on a réunis 
à force d'instances "ïï 2 quêter 
partout, solliciter de partout : 
Cic. Verr. 3, 184; Her. 4, 9; 
Ces. C. 3, 102, 4, 


COERUMPO 

corrôsi, parf. de corroda. 

corrôsus, a, um, part» de cor- 
rodo. 

corrôtundâtus, a, um, part, de 
corrotundo. 

corrôtundo, âvi, âtum, are, tr 
arrondir : Sen. Nat. 4. 3, 5 ■ y 
26, 2; Ep. 113, 22; terra qilasi 
ovum corrotundata Petr. 39 jg 
la terre arrondie comme un 'oeuf 
Il [fig.] arrondir, compléter une 
somme d'argent : Petr. 76, S ■ 
enthymemata sua gestu corrotun- 
dant (oralores) velut aesim Quint 
11, 3, 102, [avec les deux mains] 
d'un geste qui, pour ainsi dire, 
tranche, ils arrêtent les contours 
de leurs en thymèmes.. 

eorrùda, œ., f., asperge sau- 
vage : Cat. Agr. 6, 3 ; Col. 77 
3, 43. 

corrûdis (conrûdis), s, entiè- 
rement brut : N. Tir. 75, 69. 

corrSgàtus, a, um, part, de 
corrugo. 

corrùgis, e (cum,ruga),iromé, 
plissé : Nemes. 92. 

corrûgo, âvi, âtum, are (cum, 
rugo), tr., rider, froncer : olivà 
corrugatur Col. 12, 52, 19, l'olive 
se ride ; corrugare nares Hor. Ep. 

I, 5, 23, faire. froncer les narines, 
corrûgus, i, m., canal de lavage 

[métallurgie] : Plin. 33, 74. 

corrûïtûrus, a, um, part. f. de 
corruo : Hier. Dan. 12, 11, p. 729. 

corrumpo, rûpï, ruptum, ère 
(cum et rumpo), tr., mettre en 
pièces complètement 11 1 détruire, 
anéantir : frumenlimi flumine 
atque incendio C/ES. G. 7, 55, S, 
détruire le blé par l'eau et par 
le feu (7, 64, 3; G. 2, 10, 6; 
Sall, J, 55, 8; 76, 6; Liv. 22. 

II, 5 ; 25, 11, 11) 11 res [amiliares 
corruperant Sall, J. 64, 6, ils 
avaient réduit à néant leur for- 
tune ; rnagnas opportunitates Sall. 
C. 43, 3, réduire à néant de 
belles occasions ; libertas corrum- 
pebatur Tac. An. 1, 75, la liberté 
disparaissait c \] 2 [fig.] gâter, dé- 
tériorer [physiquement ou mora- 
lement] : aqua cormmpilur Cic, 
Nat. 2, 20, l'eau se corrompt 
(Sall. J. 55, S) ; sanguis corrupius 
Cic. Tusc. 4, 23, sang gâté ; 
oculos Pl. Merc. 501, gâter ses 
yeux [en pleurant] ; lilteras publi- 
cas Cic. Verr. 1, 60 ; tabulas Cic. 
^4rcft. S, falsifier des registres 
officiels ; nomen alicujus Sall. J. 
18, 10, altérer le nom de qqn 
clans la prononciation il altérer les 
idées de qqn : Cic Fin. 1, 21; 
corrumpitur oralio Quint. 8, 3, 
58, le style se gâte ; os in pere- 
grinum sonum corrupium QuiNT. 
1, 1, 13, prononciation qui s'altère 
en prenant des sons étrangers II 
mores civitatis Cic. Leg. 3, 32, 
corrompre les mœurs d'une cité; 
Hannibalem ipsum Gapua . corru- 
pit Cic. Agr. 1, 20, Capoue a gâté 
Hannibal luirmême ; homo corrup- 
ius Cic. Cat. 2, 7, homme cor- . 
rompu, débauché; milites soluto 
imperio licentia atque lascivia cor- ^ 
râperai Sall. J. 39, 5, le com- 
mandement s'étant relâché, l'ar- 
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mée avait été corrompue par la 
licence et le désordre II corrompre, 
séduire une femme : Ter. Haut. 
231; Tac. An. 4, 7 ; Suet. Cms. 
50, etc. || [en part.] corrompre, 
gagner qqn : nec me . laudandis 
majoribus meis corrupisli Cic. Fin. 
1, 33, et tu ne m'as pas amadoué 
en louant mes ancêtres ; aliquem 
pecunia Cic Off'. 2, 53, corrompre, 
qqn à prix d'argent ; judicium 
coiruplum C'C. Clu. 4, jugement 
acheté, cf. 63 ; 64 ; 73, etc. ; Mil. 
46 ; ad sententias judicum corrum- 
pendas Cic. Clu. 125, pour acheter 
la sentence des juges. 

i_^_> inf. pass. corrumpier LucR. 
6, 18 II orth. conr- N.-Tin. 46, 63 
Il corumptum Lucr. 6, 1135 [mssj. 

corrumpt- v. cornipt-; Pl. Trin. 
240 ; Amp. 1058. 

corrûo, rûï, ëre (cum et ruo). 

I int., «H 1 s'écrouler, crouler : 
eedes corruerunt Cic. Top. 15, une 
maison s'est écroulée (AU. 14, 9, 
1; Div. 1, 26; 1, 78) ; arbor cor- 
ruit Ov. M. S, 777, l'arbre 
tombe ; pxne ille timoré, ego 
risu coirui Cic. Q. 2, S, 2, nous 
avons failli nous écrouler, lui de 
peur, moi de rire (Liv. 1, 25, 5 ; 
8,9, 12; 22, 3, 11, etc.); invulnu; 
Virg. En. 10, 488, tomber sur sa 
blessure (en avant) ; quo cum 

■■■commit (aies) Lucr. 6, 824, quand 
l'oiseau s'est abattu là II 2 [%.] 
Lacedsemoniorum opes corruerunt 
Cic._ Off. 1, 84, la puissance de 
Lacédémone s'écroula ; si uno 

vmeo fato et tu et omnes mei cor- 
ruistis Cic. Q. 1, 4, 1, si mon seul 
destin a causé votre ruine et à 
toi et à tous les miens || [en pari, 
d'un comédien] échouer, faire un 
four : Cic. CM 64 H échouer en 
justice : Plin. Ep. 3, 9, 34. 

II tr.., % 1 ramasser, entasser : 
ditias Pl. Rud 542, des richesses; 
cf. Varr. L. 5, 139 ; Lucr. 5, 388 
If 2 abattre, faire tomber : Ca- 
tul. 68, 52 ; Apul. M. 5, 5, 

—> conr- N.-Tir. 75, 75. 
eorrûpï, parf. de corrumpo. 
c'orruptë (corruptus), d'une 
manière vicieuse : compte 'judi- 
care Cic. Fin. 1, 71, porter un ju- 
gement vicié ; pronuntiare verba 
■compte Gell, 13, 30, 9, avoir une 
-prononciation vicieuse |j corruptmi 
Tac. H. 1, 22; -issime Sen. Contr 
10, S, 21 : 

corruptëla, œ , f. (corrumpo), 
ce qui gâte, ce qui corrompt : 
; Pi- Truc. 671 ; corruptëla main: 
consueludinis Cic. Leg. 1, 33, la 
•.-.corruption des mauvaises habi- 
tudes il séduction, corruption, dé- 
pravation : miilierum Cic. Verr. 
:;2, 134, action de débaucher dos 
femmes j| [fig.] a) séducteur, cor- 
rupteur : Ter. Ad. 793 ; b) lieu 
de perdition : Frontfn. Aq. 77. 
eorruptïbïiis, e (corrumpo), 
corri![itible : Arn. 2, 26 et 36; 
Lact. 6, 25 || -liorAva. Ver.Rel.41. 
corruptïbïlîtâs, ôtis, f-, corrup- 
, tibilité : Tert. Marc. 2, 16. 

corruptïhïlïtër, d'une manière 
■: corruptible : Pomer, 3, 6, 2, 


corruptïlis, e, Not.-Tir. 46, 
72, c. corruptibilis. 

corruptïo, ônis, f. (corrumpo), 
altération : Cic Tusc. 4, 28 || 
séduction; tentative de débau- 
chage : Tac. An. 11, 2. 

corruptïvë, de manière à cor- 
rompre : Boet. Ar. Top. 7, 2. 

corruptïvus, a, um, corrupti- 
ble, périssable : Tert. Resur. 50. 

corruptôr, ôris, m. (corrumpo), 
celui qui corrompt, corrupteur : 
CIC CM. 2, 7 ; HOR. S. 2, 7, 63. 

corruptorïus, a, uni, Tert. 
Marc. 2, 16, c. corruptibilis. 

corruptrix, icis, f. (corruptôr), 
corruptrice : Cic Q. 1, 1, 6; 
Amm. 25, 3, 18. 

corruptus, a, um, 11 1 part, de 
corrumpo; adj', avec comp. HOR., 
Curt., Sen. etc.; sup. Sall., 
Tac, etc. Il 2 = correptus (de 
corripio) : Paul. Sent. 5, 4, 13. 

corruspor, âri, tr., examiner 
avec soin : Pl. d. P. Fest. 62, 2. 

cors, Glaucia d. Cic. de Or. 
2, 263, c. cohors. 

corsa, œ, f. (y.ôptrn,), bandeau 
[architect.l : Vitr. 4, 6, 3. 

corsalvïum, U, n. (cor, salvus), 
Apul. Herb. 101, c. salvia. 

Corse», ârum, f., groupe d'îles 
près de l'Ionie : Plin. 5, 135. 

Corsise Thebœ, f., ville de 
Béotie : Plin. 4, S, 

Corsïca, se, f., Plin. S, 199, et 
Corsis, ïdis, f., Prisc. Péri. 471, 
la Corse II Corsus, a, um, Ov. F. 



6, 194, Corsïcus, a, ma, Vakr. 
R. 3, 2. et 'Corsïcàirus, a, uni, 
Serv. G. 4, 101, de Corse || Corsi, 
ôrum, m., les Corses : Liv. 42, 7. 
1 ; Plin. 15, 126. 

corsôïdes, is, m. (•/opG-osiôïjç), 
pierre précieuse inconnue : Plin. 
37, 153. 

Corstorplutum, v. de Breta- 
gne : Anton. 

Corsus, a, um, v, Corsica. 

Cortê, es, f., ville de la Haute- 
Egypte : Anton, p. 162. 

cortex, ïcis, m. (f., Lucr. 4, 
48 : Virg- B. 6, 63), enveloppe, 
ce qui recouvre : tritici Cat. Ag. 
S6, balle du. blé ; cortex (arboris) 
Cic Nai.. 2, 120, écorce ; cortex 
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ovi Vitr. 8, 3, coquille d'œuf ; 
cortex lapideus Plin. 2, 226, enve- 
loppe pierreuse y [abs'j liège : 
Cat. Ag. 120 ; levior corlice Hor. 

0. 3, 9, 22, plus léger que le liège. 
Cortïeâta, se, f., île de l'Océan : 

Plin. 4, 111. 

cortïcâtus, a, um (cortex), garni 
d'écorce : Pall. 4, 2, 1 II corticata 
pix, espèce de poix : Col. 12, 
23, 1. 

eortïcëus, a, um (cortex), 
d'écorce, fait en écorce : Varr. R. 

1, 40, 1 || qui coule de l'écorce 
des arbres : Prud. Cath. 3, 43. 

cortïcïus, c. corticeus: N.-Tir. 

cortïcôsus, a, um (cortex), qui 
a beaucoup d'écorce : Plin. 20, 
205. 

cortïcûlus, i, m., dim. de cor- 
tex, petite écorce : Col. 12, 47, 
10. 

cortîna, se, f., «H 1 vaisseau rond, 
chaudière, cuve : Pl. Pœn. 1291 ; 
Plin. 36, 191 || [en 
part.] le trépied 
d'Apollon ; Virg. 
En. 3, 92; l'oracle 
même : Virg. En. 6, 
iW1ï2[fig.]ajespace 
circulaire : Ènn. An 
9; b) cercle d'audi- 
teurs, auditoire : Tac. D. 19, 4 
1f 3 rideau, voile : Isid. 19, 26, 
9; Amer. Ep. 20, 24. 

cortïnâlë, ïs, n. (corlina), em- 
placement pour les cuves et les 
chaudières : Col. 1, 16, 9. 

cortînïpôtens, tis (corlina, pa- 
ïens) , maître de trépied (qui rend 
des oracles) [épith. d'Apollon] : 
Lucil. 276. 

cortïrmla, se, f. (corlina)'.. petit 
chaudron : Amm. 29, 1, 31. 

Cortôna, x, f., ville d'Etrurie : 
Liv. 9, 37, 12 \\ -nensis, e, de Cor- 
tone : Liv. 22, 4, 2 || -nenses, ïum, 
m., 11 1 habitants de Cortone 
d'Etrurie : Plin. 3, 52 H\ 2 habi- 
tants d'une ville de la Tarracon- 
naise : Plin. 3, 24. 

cortûmïo, ônis, î. (cor), con- 
templation intérieure : Varr. L. 
7, 9. 

Cortuôsa, se, î., ville d'Etrurie; 
Liv. 6, 4, 9. 

Cortyriia, Serv. B. 6, 60, c. 
Gortyna. 

côrûda, v. comida. 

eôrûlëtum, eôrùlus, v. coryl-. 

Côrumbus,-t,m.,nom d'homme: 
Cic. Att. 14, 3, 1. 

Côruneànlus, îi, m., Ti. Corun- 
canius [premier pontife plébéien] : 
Cic. Plane. 20. 

Côrus, C.*s. G. 5, 7, 3, v. Cau- 
rus. 

côruscâbïlis, ë,_Cassiod. Psalm. 
118, 18 et côruscâlis, e (corusco), 
Drac Orest. .244-, brillant. 

côruscâmen, ïnis, n. (corusco), 
éclat, splendeur éclatante : Apul. 
Socr, 3; AUG. Civ. 9, 16. 

côruscâtïo, ônis, f. (corusco), 
action de briller, étinceler : Sol. 
53, 25 || [en pari, des éclairs] ful- 
guration ; VOP. Car. 8, 3. 


CQEUSCÏFEH, 

eoruscïfër, ëra, ërum (côruscus, 
fero), [ciel] sillonné par les éclairs : 
■Gapel. S, 808. 

côrusco, âvi, âtmn, are, «if 1 int., 
•cosser, heurter de la tête : 
Lucr. 2, 320 || s'agiter, branler : 
■apes permis coruscant Virg. G. 
4, 73, les abeilles battent des 
ailes ; coruscat abies Juv. 3, 254, 
une poutre branle || briller, étin- 
celer : Pacuv. d. Cic. de Or. 3, 
157 ; Virg. G. 4, 98 II impers, co- 
ruscat Vulg. Esdr. 4, 16, 10, il fait 
des éclairs <\\ 2 tr., agiter, brandir, 
darder, secouer : gœsa coruscant 
Galli Virg. En. S, 661, les Gaulois 
brandissent des javelots ; linguas 
coruscant (colubrx) Ov. M. 4, 
494, (les couleuvres) dardent leurs 
langues. 

1 côruscus, a, um, «q 1 agité 
tremblant : Virg. En. 1, 164 |f 
[fig.] corusca fabulari Ph.Rud. 526, 
dire des choses tremblotantes <ïï 2 
brillant, étincclant : Lucr. 6, 203 ■ 
Virg. G. 1, 234 || ace. n. adv : 
Sil. 16, 119. 

2 côruscus, i, m., l'éclair : Cass. 
Ps. 71, 6; Greg. T. Franc. 8, 17. 

S— >■ scoruscus Ital. Luc. 17, 

corvïmis, a , um (corvus), de 
corbeau : Plin. 10, 32. 

Corvïnus, i, m ., surnom dans 
la famille Valeria : Liv. 7, 26. 

1 corvus, i, m., corbeau : Pl 
Asm. 260: Cic. Dm. 1, 12 ; 85 ; 
in cruce corvos pascere Hor. Ep. 
1, 16, 48, servir de pâture aux 
corbeaux || croc, harpon : Vitr 
10 13 3; Curt. 4, 2, 12 1| scal- 
pel : Cels. 7, 19 il le Corbeau 
[constell.] : Vitr. 9, 7, If sorte 
de poisson de mer : Cels. 2, 18. 

2^ Corvus, i, m., surnom de M. 
Valerius : Liv. S, 17. 

Corybantes, um, m., prêtres 
de Cybele : Hor. 0. 1, 16, 8 || 
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Côrycïdes, um, f. (ace. -as), 
nymphes du Parnasse : Ov. M. 1, 
320, v. Corycius 1. 

1 Corycius, a, um, corveien 
[qui a trait à la grotte de Kory- 
t:os, Kwp'xiov &v-pov (Hérodote 
S, 36), située sur le flanc du Par- 
nasse, consacrée aux nymphes et 
à^ Pan] : Corycium nemus Stat. 
Th. 3, 347, la forêt du Parnasse. 

2 Côryeïus, a, um, de Corycus 
[en Cilicie] : Virg. G. 4, 127. 

Corycœ, ârum, f., fies voisines 
de la Crète : Plin. 4, 61. 

côryeômâchïa, », f. (xupuxo- 
y-'j-yj-a), exercice du corycus : G 
Aur. Citron. " " ""' 

i corycus 



11, 134 
i, m. (xi&puxoç), 




CORYBANTES 

-tïus, a, um, des Corybantes : 

v'irg. En. 3, 111. 

Côrybâs, antit, m., <ff 1 £is de 
Cybele : Cic. Nat. 3, 57 ([ fils de 
Proserpinc : Serv. En. 3, 111 <f 2 
Corybante, v. Corybantes 11 ffig.] 
Corybante, fou furieux : de con- 
mva Corybanta videbis Juv. 5, 25, 
tu verras le convive transformé 
en Corybante. 

côrycëum, , i, a . (xwpumov), 
endroit d'un gymnase où l'on 
s'exerçait avec le corycus : Vitr. 
6, 11, 2 ; v. corycus. 


sac plein 
dont se 
servaient 
les athlè- 
tes pour 
s'entrai- 
ner:[fig.] 
Cic. Phil. 
13, 26. 
2 Cô- 
-rycus, i, 
m., Cic. 

Fam. 12, oJ3*o \ 
13, 3 et 'W* , 
Côrycos. 

i, m., f., corycus 

Plin. 5, 92, ville et montagne de 
Cihcie II montagne de Crète : Plin. 
4, 60 il port d'Ionie : Liv. 36, 43, 13. 
Corydalla, ôrum, n., ville de 
Lycie : Plin. 5, 100. 

côrydàlus, i, m. (y.opuSaXds), 
alouette huppée : Serv. B. 2, 1. 
Côrydôn, ônis, m., nom de ber- 
ger : Virg. B. 2, 1. 

Côrylênus, i, t, ville d'Eolie • 
Liv. 37, 21, 5. 

eôrylêtum, i, n . (corylus), 
coudraie, lieu planté de cou- 
driers : Ov. F. 2, 587. 

eôrylus, i, f . (x.ôpuXoç), coudrier, 
noisetier : Cat. Agr. 18, 9 ; Virg 
B. 1, 14. 

eôrymfaâia Davis, vaisseau orné 
de corymbus : Gloss. Isid. 

i eôrymbïa, se, f.„ tige de la 
férule : Plin. 5, 132. 

2 Côrymbïa, es, f., autre nom 
de Rhodes : Plin 5, 132. 

côrymbïâtus, a, um., orné de 
grappes de lierre :Treb. Cl. 7. 5. 
côrymbïfër, ëra, ërum (corym- 
bus, fero), couronné de grappes 
de lierre : Ov, F. 1, 393. 

côrymbïôn, îi, n. (xopu(i6iov), 
perruque : Petr. 110, l. 

côrymbîtês, se, m., espèce de 
tithymale [plante] : Plin. 26, 70. 
eôrymbus, », m. (xôpu(i6o?), 
grappe de lierre : Virg. B. 3, 39 
Ii ornement à la poupe et à la 
proue des navires : V. Fl. 1, 273 
Il mamelon [anatomie] : Samm. 20, 
356 || stalactite : MtÙ. 106. 

Côryna, x, t, ville d'Ionie : 
Mel. 1, 17 1| -na;us s a, um, de 
ooryna : Plin. 5, 117. 

Côrynasus, i, m., «[f 1 nom d'un 
guerrier : VlRG. En. 6, 228 «il 2 v. 
Coryna. 
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î Côryphaeus, i, m „ nom d > 
cheval : Juv. «S, 62. 

2 côryphaaus, i, m . (r.o ?Wa x 0i) 

ci C yp ^: l fip ] . chef ' porte - pM ^ 

Côryphanta, œ , f„ viUe dg 
Bithyme : Plin. 5, 148 \\ -tenus 
a, um, de Côryphanta : Plin. 32 

Côryphâs, amis, f., ville de 
Mysie : Plin. 5, 122. 

Côryphâsïa, œ , f., nom de la 
Minerve de Messénie : Arn 4 je 
v. Coria. ' ' '' ' 

Oôryphàsïum, S, n., promon- 
toireet ville de Messénie : Plin. 

Côryphë, es, f., fille de l'Océan • 
Cic. Nat. 3, 59. 

côrypMa, ôrum, a., espèce de 
murex : Plin 32, 147. 

Côrythus, i, m ., père de Dar- 
danus : Virg. En, 7, 209 || fils de 
Paris : Ov. M. 3, 361 || montagne 
etville_d'Etrurie : Serv. En. 3, 170. 

côrytos (-us), *, m . (x WpuT o'c) 
carquois : Virg. En. 10, 169. 

coryza, se, f. (xdpuÇa), rhume de 
cerveau : G. Aur. Acut. 2, 17, 201. 

1 cos, abrév. de consid, consuls, 

2 côs, côtis, î., pierre dure' 
pierre à pohr : Plin. 36, 147 ; 37] 
109 11 surtout à aiguiser : Virg'e?i' 
7, 627 ; Hor. O. 2, 8, 16; P 304- 
Plin. 18, 261, etc. ; Cic. Div. 1, 33 • 
Lrv. 1, 36, 4 1| [fig.] fortitudinis 
quasi cotem esse iracundiam Cic 
Ac : 2, 135, [ils disaient] que la 
colère est comme la pierre à ai- 
guiser du courage. 

3 CÔ3 P v„ Coos. 

Côsa, œ , f., Plin. 3,51 et Co- 
sse, ârum, f., Virg, En. 10, 168. ' 
ville de l'Etrurie || Côsânus, a , 
um, de Cosa : Liv, 22, 11, 6 1| 
-ânum, i, n., territoire de Cosa : 
Cic. AU. 9. 6, 211 Côsa, ville de 
Lucanie : G/ES, G, 3, 22, 2. 

Coscinus, s, t., village de Ca- 
rie : Plin. 5, 109. 

Goscônïus,ïi,m.,nomd'hom 
Cic. Br. 242. 

^Coseclia, ffl , f. s p EUT , 
-ttiœ, ârum, Amtom... v, de 
Lyonnaise. 

Cosenus, i., m.„ fleuve de Mau- 
ritanie : Plin. S, 9. 

côservuSj v- conservas wir-ï- 

Cosetani, c. Cossetanï, 

Gosingis, Mis, î., épouse de 
Nicomède, roi de Bithynie : Pi 
8, 144. _ 

Oosiri, ôrum, m., peuple de 
l'Inde : Plin. 6, 64. 

cosmetës, se. m. (/.c 
esclave chargé de la toiletti : 
Juv. 6, 477. 

cosmetôrîum, ïi, n. (-/.oa^-r,- 
ptov), produit pour la figur ■ : 
Placit. 31, 11. 

Cosmïânus, a, um, de Cosmi : 
Mart. 3, 82, 26 II Cosmïâ 
n., parfum de Gosmus : 
12, 55, 7. 

cosmïcos ou -ïcus,a, um (xoa\w 
xdç), qui est du monde: Mai.'- 
7, 41 ; Firm. Math. 2, 32. 
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. cosmittërë, P. Fest. 67, 8, p. 

■ cosmôcrâtôr, ôris, m. (xocrjio- 
jjpitiop), gouverneur du monde : 

ÎHEN.. 1, S, ê. 

cosmœ, ôrum, m. {koo-jaoi), 
=orte d'archontes chez les Cretois : 
Cic. Bep. 2, 58. 

eosaiôgrâphia, es, f. (jtoo-jioypa- 
ala), cosmographie : ÏSîD. 6, 2, 1. 

eosmôgrâphus, i, m. (xotrp.oYpâ= 
ipos), cosmographe : Mythogr. 
Xat. 3, 6, 35. 

cosmopœïa, se, î. (mapo-Koiia), 
création du monde : BoET. Aril. 
2,46. 

cosmos, %, m. (xôo-fioç), le mon- 
de • Apul. Mund. 22; P. Nol. 
22,195. 

Cosmus, i, m., parfumeur en re- 
nom à Rome : Juv. 8, 8S ; Mart. 
1, 87, 2. 

Cosoagus, i, va., fleuve de 
l'Inde : Plin. 6, 65. , 

Cososus, surnom de Mars chez 
les Bituriges : Inscr, 

cospisso = conspisso: Plin. 
13, 99 (M). 

coss, abréviation de consoles et 
iiçonsuHbus . 

Cossa, t. Cosa. 

Cossetâni et Cossetânia, v. Ges- 
setani et Cessetania. 

Cossïœi, ôrum, m., peuple de 
la Susiane : Plin. 6, 134. 

cossïgëro, are, accumuler: Ace. 
d. Non. 61, 24. 

cossim ou coxim, en se tenant 
accroupi: Pompon. Com. 129; 
Apul. M. 3, 1 \\ en boitant : 
Varr. Men. 471. 

Cossinïus, ïi, m., nom d'homme: 
Cic. Bqlb. 53. 

Cossïo, ônis, f., v. d'Aquitaine : 
Aus. 

cossis, is, m., Plin. 17, 220 et 
cossus, %, m., Plin. 11, 113, ver 
de bois. 

Cossûra, v. Cosura. 

i cossus, v. cossis. 

2 Cossus, i, m., surnom ro- 
main : Liy. 4, 19, 5 ; fratres Cossi 
Cic. de Or. 2, 98, les frères Cossus. 
■ Cossùtïa; as, t., femme de Cé- 
sar : Suety Cces. 1, î. 

Cossûtianse Tabernse, f., pieu- 
dit 1 les Tavernes de Cossutius : 
Cic. Fam. 16, 27, 2. 

Cossûfâân-as, i, m„ délateur- 
fameux sous Néron : Tac. An. 11, 

6 - 

CossùtauS} H, m., aom d'hom- 
; me : Cic. Verr. 3, SS. 1 

cossyphas, i, m. (xômjuipos), 
merle : Plin. Val. S, 26. 

Oossyra s v. Cosura. 

Costa, ce. f., côte : Gels. 8, 1 „• 
Plin. n, 207 » [fig.] côté, flanc : 
Virg. En. S, 463. 

costâlis, e (costa), costal : 
Veg. Mul. 3, 1, 2. 

costâmômum, i, n. (costum, 
aniomum), costamome. [plante]: 
Dig. 39, 4, 16. 

costàtus, a, um, <ff i (costa) qui 
-a de bonnes côtes : Varr. R. 2, 


S, 8 % 2 (costum) fait avec ïe 
coslum [plante] : Ps. Garg. 209. 

costïlâtus, a, um (costula), qui 
a des côtes : Tbeb. Gall. 20, 3. 

Costoboci, ôrum, m., peuple de 
ia Sarmatie : Plin. S, 19 || -boeea- 
sls, e, des Costoboci : CIL 6, 
1801, 6. 

castras, i, m., mouche ressem- 
blant à l'abeiûe : Pau» 6, 10; 
ÏSîD. 12, 8, 3. 

costûla, ce, î. (costa), petite 
côte : Treb. Maxim. 27, 8. 

costum, i, n., Prop. 4, 6, S et 
eostus ou eostôs, i, f., Luc. 9, 
917 (ko'otoç), costum [plante aro- 
matique]. 

Cosuanetes, um, m., peuplade 
des Alpes : Plin. 3, 137. 

Côsûra ou Côsyra, ce, Oy. F. 3, 
567 et Cossûra ou Cossyra, ce, f., 
Sil. 14, 272, île entre la Sicile et 
l'Afrique. 

Côsyri, v. Cosiri. 

eôtana, v. cottana. 

côtârïa ou côtôrïa, es, f., car- 
rière de pierres à aiguiser : Alf. 
Dig. 39, 4, 15, 

côtes,. Cic. Tusc. 4,33,v. cautes. 

1 eôthôn, ônis, m. P. Fest. 
37, 9 et côthônum, i, n., Serv. 
En. 1, 427, port creusé de main 
d'homme : B. Afr. 63, 6. 

2 Côthôn, ônis, m., nom de 
plusieurs îles : Plin. ê, 56 ; Mel. 
2, 7, U. 

Côthônea, ce, t., mère de Trip- 
tolème : H V G. Fab. 147. 

eôthurnâtê, d'une manière tra- 
gique (style) : -iris Amm. 28, 1, 4. 

côthuxnâtïo, ônis, î. (cothur- 
nus), représentation d'une tragé- 
die : Tert. Valent. 13. 

côfhurnâtus, a,um (cotliurnus), 
chaussé du cothurne : Sen. Ep. 
76, 31 II cothurnati, ôrum, m., ac- 
teurs tragiques : Sen. Ep. 8, 8, 
]|trag : que, imposant : colhurnata 
dea Ov. F. 5, 348, déesse impo- 
sante ; cotliurnala scelera Lact. 6, 

20, crimes clignes du cothurne, 
eotîrarnôsus, a , um (cothur- 

nus), [fig.] farouche : Grec-. T. 
Jul. 31. - 

eôthurirus, i,m.(x.o'0opvo;), <% i 
cothurne, chaussure montante : 

a) à l'usage des chasseurs : Cic. 
Fin. 3, 46 ; Virg. B. 7, 32 ; Juv. 
6, 105; v 

b) à l'u- jm^r~~S\ \ ' 
sage des ^^^^HV&J^i)/ 
acteurs lljpS^^ %iïV\ 

t r a g' I = COTHUENUS 1 

ques S 

Hor. P. 280 «iï 2 [fig.] tragédie ; 
Hoe. P. 80 [| sujet tragique : Juy. 
15, 29 II style élevé, sublime : 
Virg. En. S, 10; Quint. 10, 1,68 
Il peinture de grand style : Plin. 
35, 111 H majesté, prestige : Amm. 

21, 16, 1. 

côtïârrus, U, m. (cos), enrou- 
leur : Gloss. Phil. 

1 côtïcûla, as, î., dim. de côs, 
pierre de touche: Plin. 33, ,12, 
6 11 petit mortier de pierre : Plin. 
31, ZOO. 


2 eôtïeûîa, se, f., pour coslicvM, 
petite côte, côtelette : Apic. 2, 
259. 

côtïd", v. cottïd-, 

Cotieri, ôrum, m., peupîe de la 
Scythie Asiatique : Plîn. 6„ 50. 

côtîla, v. cotyla. 

Côtïlïs 9 v. Cutiliœ. ' 

CÔtïllUS, s, m. (y.oTivo;), fustet 
[arbrisseau] : Plin. 16, 73. 

Côtïnâsa s Plïn. 4, 120 ou 0ô~ 
tïnussa, œ, t, Avien. Orb. 612. 
ancien noni de Gadès. 

côtïo, c. cos : Gloss. 5, 186, 
4 II v. cocio et coctio. 

OôtïSO, ônis, m., Cotison [roi 
des Gètes] ; Suet. Aug. 63, 2 || 
appelé « ie Dace » : Hor. 0. 3, 
8,18 

CofcoÎjaecM, ôrum, m., peuple 
des bords du Tanaïs : Plin. 6, 
19. 

côtôaëa, ee, f., nom de la 
grande consoude, chez les Vé- 
nètes : Plin. 26, 42. 

côtônëus ou côtônïus, a, um, 
do cognassier : cotoneum malum 
ou abs' cotoneum, i, n., coing : 
Plin. 15, 37; Varr. R. 1, 59. 

Cotonis, ïdis, f., une des îles 
Echinades : Plin. 4, 53. 

■ côtorïa, v. cotaria 

Gotta, ce, m., surnom romain 
dans la famille Aurélia : Cic. Br. 
82. 

coftâbïtis, a, um (hottcîSiov), 
préparé dans un vase de terre : 
Apic. 4, 116. 

COttâbllS, i, m. (xoVraSoç), bruit 
de coups : coltabi bubuli PL. Trin. 
1011, coups de nerf de bœuf. 

cottana, v. coctana : Plin. 13, 
51. 

Cotte, n., ville de Mauritanie : 
Plin. 5, 2. 

Cottise, Amm. 15, 10, 2 et Cot- 
tiansa Alpes, Tac. H. 1, 61, les 
Alpes Contiennes. 

cottidianô, adv., c. cottidie: 
PL. Cap. 725; ClC Rep 6, 2; 
Verr. 4, 18. 

cotiïdïairas, c, um, quotidien, 
de tous les jours, journalier : Cic, 
C/ES. etc. Il familier, habituel, 
commun : Ter. Eun. 297 ; Cic 
Fam. 9, 21, î. 

cotiâcle (quoi, dies), adv., tous 
les jours, chaque jour : Cic, C.-es. 
etc. 

!»>-> sur î'or-tîi. du mot v. 
Quint. 1, 7, & ; ïes mss. ont aussi 
bien cotidie que cottidie ; v. Thés. 

1 cotiàdïôj adv. c. cottidie, cita- 
tion de Char. 196, 7. 

2 eottïdïo, are, int., cottidian- 
tes = assidmmtes : Gloss. 5, 186, 
3. 

Oottïus ïi, m., qui donna son 
nom aux Alpes Gottiennes : Amm. 
15, 10, 2 II -ïânus, a, um, de Cot- 
tius, Cottien : Plin. 3, 133. 

Cottôn, ônis, f., ville de l'Eolio : 
Liv. 37, 21. 

cottôna, c. coctana : Juv. 3, 
83. 

Cottonara, ce, f., contrée de 
l'Inde : Plin. 6, 105. . 
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Oottonare, is, n.,port d'Ethio- 
pie : Sol. 54, S. 

côtûla, v. cotyla. 

côturmum (eût-), ii, n., vase 
qui servait aux libations dans les 
sacrifices : P Fest. 51, 1. 

côtnrnix, ïcis, f., caille : Varr. 
B. 3, 5, 7 ; LUCR. 4, 641 || terme 
de caresse : Pl. A.sin. 666. 

eôturrms, ci cothurnus [cer- 
tains mss.]. 

1 Côtus, i, m., che. Eduen : 
C.-es. G. 7, 32, 4. 

2 Cotus, i, m., nom d'un roi 
Thrace : Cms. G. 3, 4, 3. 

Côtyseum ou Cotyaion, i, n ., 
ville de Phrygie : Plin 5, 145. 

1 côtyla ou côtûla, œ , Mart. 
S, 71, 8 et côtylë, 
es, f., Rhem. 67 
(x.otuatj), cotyle 
[servant de me- 
sure d'une conte- 
nance A' 1 /, setier, 
cf. Cat. Agi: 146]. 

2 Côtyla, ee : 
m., nom d'hom- 
me : Cic. Phil. 
5, 5. 

cotylédon, 
ônis, f. (x-otuXt)Swv), nombril de 
Vénus [plante] : Plin.25, 159, 

Côtyôrum, i, a., ville du Pont : 
Plin. 6, 11. - 

Côtys, yïs ou yôs, m., nom de 
plusieurs rois barbares : Cic. Pis 
84 ; Liv. jfâ, 29 ; Tac. An. 12, 15. 

Côtyttïa, ôrum, n. (Koti-ma), 
mystères de Cotytto : Hor. Kpod. 
17, 56. 

Côtyttô, ûs;î. (Kot-jtt(6), Cotytto 
[déesse de l'impudicité] : Juv. 2, 

coum, c. covum : Yarr. h. 5. 
135. 

côûnîo, ïre (cum, unus), tr 
unir : Mae. Victor. An: 1, 53. 

côùnïtïo (et côûnîo), ônis, f., 
imion_: Mar. Victor. An: 1, 32. 

COÛno, âtum, are, tr., réunir : C 
Aur, Acut. 3, 5. 

1 Cous, a, um (Kffioç), de l'île 
de Cos : Coa Venus Cic. de Or. 
2, 5, la Vénus de Cos [tableau 
d'Apelle] ; Cous artifex Ov. P. 4, 
1, 29, l'artiste de Cos [Apelle] 
Il Côum, i, n., vin do Cos : Hor. 
S. 2, 4, 29 « v. Coa. 

2Gôvis, i, f., v. Coos. 

CÔutor, i, int., avoir commerce 
avec : Vulg. Joan. 4, 9. 

Coveliacss, v. de la Vindélicic : 
Peut. 

Côvella, œ, f., surnom de Ju- 
non : Vark. L. 6, 27. 

côvënïo, v. conœnio p^— >. 

côvicmârîus, ïi, m . (covinnus), 
covmnaire, conducteur d'un char 
armé de faux : Tac. Ag. 35, 2. 

covinnus,?, m., char de guerre 
armé de faux : Mel. 3, 6, 5; 
Luc. 1, 426 n voiture de voyaçe: 
Mart. 12, 24, 1. 

côvum, i, n., trou pratiqué 
dans le joug pour recevoir le ti- 
mon : Varr. L. S, 135 ; v. cohum. 

côvus, i, m ., gerbe de blé: 
Philarg. Virg. G. 2, 517. . 
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cosa, m, f„ qf 1 os de la han- 
che; hanche, cuisse : Cels. 4, 22 
Plin. Ep. 2, 1, 5 [| râble : Mart 
7, 20 <Tf 2 angle rentrant : Grom 
139, 16. 

coxale, is, n. (coxaj, ceinture; 
Hier. Zach. 3, 11, 14. 
î casendïcus, a, um (coxendlx) 
qui souffre de la hanche : Placit 
. Mcd. 5, 13. 

coxendix, ïcis, f. (coxa), han 
che : Varr. R. 1, 20 |j cuisse : Pl. 
Bac. 1159. 
eoxi, parf. de coquo. 
coxïgo, are (coxa), int., boi- 
ter : Gloss. III 438, 36. 
coxïm, v. cossim. 
coxo, ônis, m. (coxa), boiteux: 
Non. 25, 18. 

cra, onomatopée, cri des cor- 
beaux : Prisc. 2, 5, 15. 
crâbattus, v. grabattus. 
Crabra, ou aqua Crabra, a», f., 
ruisseau des environs de Tuscu- 
lum : Cic. Agr. 3, 9. 

crâbro, ônis, m., frelon : Virg. 
G. 4, 245 ; irritare crabrones 
Pl. Arnp. 707, [prov.] jeter de 
l'huile sur le feu. 

cracca, m, f-, grain de la vesce 
sauvage : Plin. 18, 142. 

CrâceïlS, lis (*gracens), En*. 

An. 505, c. gracilis; cl. P.-Fest. t'6. 

Cràgus, s, m., montagne et 

promontoire de Lyeie : Hor. 0. 

1, 21, S. 

crambë, es, f. (y.pà\x.Sri), espèce 
de chou: Plin. 20, 79; crambe 
repetita Juv. 7, 154, chou ré- 
chauffé. 

, Crambùsa, œ , f., île près de 
Chypre : Plin. 5, 131. 

Crânaôs, i, f., ville de Carie : 
Plin. 5, 108. 

Crânaus, i, m., roi d'Athènes : 
Varr. d. Auc. Civ. 18, 10. 

Cranda, m, f., ville d'Ethiopie: 
Plin. 6, 179. 

Cranë, es, f., autre nom de 
Carna : Ov. F. 6, 107. 

Cranïa, œ, m., montagne 
d'Epire : Plin. 4, S, 

Granïi, ïôrum, m., habitants 
d'une ville de Céphallénie: Liv. 
38, 28, 6, 

Cranôn, ou Crarmôn, ônis t., 
ville de Thessalia : Cic. de Or. 2, 
352 || -ônïus, a, um, de Cranon : 
Liv. 42, 64, 7. 

Crantôr, ôris, m., ^ 1 Crantor 
[frère de Phénix! : Ov. M. 12, 
318 «j| 2 philosophe de l'Acadé- 
mie : Cic. de Or. 3, 67. 

crâpûla, te, f . jv.panr<x}.7]), «[T 1 in- 
digestion de vin [mal de tête, 
nausées], ivresse : edormi crapulam 
Cic. Phil. 2, 30, cuve ton vin, cf. 
Pl. Most. 1122; v. exhalo; cra- 
pulas plenus Liv. 9, 30, 9, gorgé 
de vin 1T 2 essence de résine qu'on 
mêlait au vin : Plin. 14, 124, If 3 
excès de nourriture : Isid. 20 
2, 9; Aug. Conf. 10, 31, 45 ; Jv.l. 
4, 14, 73. 

cràpûlânus, a,um (crapula), qui 
dissipe l'ivresse : Plin. 14, 120. 
crâpûlârïus, . , um (crapula) 
relatif à l'ivresse : Pl. Stich. 230 
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crâpûlâtïo, ônis, f. Cass. Anim. 
11, c. crapula. 

crâpûïâtus, c, um, part, de 
erapulor. 
cràpûlentus, a , um (crapula) 
'■ ivre : Amm. 29, 5, 54. 

crâpùlor, âtus, Sri (crapula) 

, int., être ivre : Cassian. Inst. 8 

3 ; usité surtout- au part, crav»' 

lattis: Ambr. Fid. 1, 20; etc. '" 

crâpûlôsus, a, um (crapula). 

■ adonné, porté à l'ivrognerie •' 

Firm. Math. 8, 20. 

crâs, «([ 1 adv., demain : P; 
Most. 651; Cic. Att. 12, 44, 3 '■ 
cras mane Cic. Att. 10, 30, 2 
demain matin f 2 subst. n. là 
jour de demain : Mart. 5, 58, 2 
Craspedïtês sinus, golfe de Bi- 
thynie : Plin. 5, 148. 

crassâmën, ïnis, n. (crasso), 
sédiment, dépôt : Col. 12, 25, 27. 
crassâmentum, i, n. (crasso) 
'•il 1 épaisseur : Plin. 16, 210 • 
Gell. 17, 9, 7 % 2 sédiment' 
dépôt : Col. 12, 12, 1. 

crassantus, ou crasantus, i,jn., 
crapaud : Anth 390, 17. 

crassâtïo, mis, f. (crasso), 
épaississement : Pelag. Vet. 16 
crassatus, a, um, part, de crasso. 
crasse (crassus), % 1 d'une ma- 
nière épaisse : crasse linere Col. 
12, 46, 2, enduire d'une couche 
épaisse, cf. 12, 44, 5 11 2 grossiè- 
rement : crasse composition carmen 
Hor. Ep. 2, 1, 76, poème sans 
art || confusément : Sen, Ep, 121, 
12 II d'une manière terne : cras- 
sius gemma; nitent Plin. 37, 106, 
les pierres ont moins d'éclat. 

crassêdo, ïnis, f. (crassus), 
épaisseur : Fulg. Verg. p. 143. 

crassesco, ère (crassus), int., 
engraisser : Col. 8, 9, 2; Plin. 
13, 110 || épaissir, prendre de la 
consistance : Plin. 33, 86. 

Crassïânus, a, um, de Crassus 
[le triumvir] : Vell. 2, 82, 2. 

crassïfïcàtïo, ônis, f. (crassifi- 
co), action de prendre de la con- 
sistance, épaississement : C. Aur. 
Acut. 1, 14, 115. 

erassïfïcâtus, a, um, part, de 
crassiflco. 

crassïfïco, are (crassus, fado), 
tr., rendre épais : C. Aur. Chron. 
2, 14, 208; crassificari C. Aur. 
Chron. 2, 13, ISO, devenir gras, 
épaissir. 

Crassïpes, ëdis, m., surnom ro- 
main : Cic. Fam. 1, 7, 11. 

crassïtâs, âlis, f. (crassus), 
épaisseur : Apul. Mund. 17. 

crassïtïês, ëi, L, épaisseur : 
C.-Aur. Chron. 5, 10, 123; Apul. 
M. 7, 5. 

Crassïtms,M, m., nom d'homme: 
Cic. Phil. 13, 3. 

erassïtûdo, ïnis, f. (crassus), 
épaisseur : crassiludo parietum 
Cjes. C. 2, S, 2, épaisseur des 
murs |! consistance : crassiludo 
aeris Cic. Div. 1, 93, densité de 
l'air || matière consistante : Cat. 
Agr. 39, 1; Plin. 25, 141. 

crassïvënïus, a, um (crassus, 
vena), grossièrement veiné: PLIN.' 
16, 66. . 



CSASSO 

crasso, âvi, âlum, are (crassus), 
tr-, épaissir, rendre épais : Gloss. 
Il [employé au pas».] devenir 
épais : Apul. M. 3, 24; Amm. 

19, 4, s - 

crassundïa, orum, n. (crassus), 
gros intestins : Varr. L. 5, 111. 

i crassus, a, um, ^[ 1 épais : ar- 
bores crassiores Cat. Agr. 28, 2, 
arbres plus épais ir 2 dense, gras : 
crasse paludcs VlP.G. G. 2, 120, 
marais fangeux ; crassus homo 
TER- Hec. -2-20, gros homme ; 
crassum filum ClC. Fam. ,9, 22, 2, 
irros fil ; crassus aer Cic. Tusc. 1, 42, 
air épais ; crassus ager Varr. fi. 

1, 24, 2 ; ClC. FI. 71, terre grasse 
^j 3 [fig.] crassum inforluuium Pl. 
Rud. 883, gros malheur ||'[en part.l 
grossier, lourd, stupide : crassi 
senes Varr. d. Non. 86, 24, vieil- 
lards stupides ; crassa turba Mart. 
9, 23, la foule grossière; crassiora 
n'omina Mart. 22, 2S, 12, noms 
barbares || crassissimus ClC. iVat. 

s,™_> d. les mss. souvent confu- 
sion avec grassus, grossus. 

2 Crassus, i, m., surnom de 
la famille Licinia; [en part.l L. 
Licinius Crassus, l'orateur : Cic. 
Br. 143 H M. Licinius Crassus, lé 
triumvir : Cic. Br. 230. 

erastïnâtïo, ônis, f. (craslinus), 
{{ajournement : Gloss. 

erastïnô, adv. (craslinus ) , de- 
main : GelL. 2. 29, 9; Apul. M. 

2, 11. 

crastïnimi, i, n. (craslinus), le 
lendemain : Sen. Thyest. 620. 

crastïaus, a, um (cras), 11 1 de 
demain : craslinus aies Pl. 
Stich. 635; Cic. Alt. 15, 8, 2; le 
jour de demain ; die crastini Pl. 
Most. SS1; Gell. 10, 24, 8 et 
crasti.no die Liv. 2, 56, 9, etc., 
demain || in crastinum, à demain, 
pour demain : Pl. Ps, 1355 ; Cic. 
de Or. 2. 367 11 2 [poét.] à venir, 
futur : Stat. Th. 3, 562. 

crâtœgis, is, f., plante incon- 
nue : Plin.. 26, 99. 

crâtssgôn, ônis, f. et crâtsegôs, 
i, ï (zoaxaiywv), azerolier [arbre] : 
Plin. 27, 63. 

crâtregôrtoii, v. cratœogonon. 

crâtsegum, i, n., graine du 
buis : Plin. 16, 120. 

1 Crâtseis Plin. 3, 73 ou Grà- 
tëis, idis, f, Ov. M. 13, 749, nom 
d'une nymphe. 

2 Crâtesis, is, m., fleuve du 
Brul.tiuin : Plin. 3, 73. 

Cî'âtoeôgônôll, i, n. (•/.paTaio'yo- 
vcv), Plin. 27, 62, et cràtssôgô- 
nôs, i, f. (zpaTC/.iôyovoç) Pu». 27, 
; 62, persicaire [plante]. 
Cratëœ, ârum, 
matic : Plin. 3. 
752. 

crâtella, as, f.. 
bât en bois : 


vin avec l'eau : Virg. ".Sri. 2, 728 
Il vase à huile : Virg. En. 6, 
225 II bassin d'une fontaine :Plin. 
Ep.5, 6, 23 l[ cratère d'un volcan: 
Lucr. 6, 701 ; Plin. 3, 88 II gouffre, 
ouverture volcanique do la terre : 
Plin. 2, 238 11 la Coupe [constell.]: 
Ov. F. 2, 266. 

2 Cràtër, ëris, m., golfe entre 
le cap Misène et celui de Minerve : 
Cic. .4M. 2, S, 2. 


crâtê 


a, ce, f. Cic. Verr. 4, 131 , 


î. îles de la Dal- 


Gramm. A non 

3S1, 33 K. 

i crâter, ëris, 
. acc. em ou a, m. 
«(xpaTvjp), cratère, 

grand vase où 

l'on mêlait le 



CRATER 


LlV. 5, 25, 10, c. crater 1 || seau à 
puiser de l'eau : N.«v. d. Non. . 
547, 30 1| la Coupe [constell.] : 
Cic. Aral. 219. 

cràtërïtis, ïdis, f., pierre pré- 
cieuse inconnue : PLIN. 37, 154. 

Crâtërus, i, m., officier d'A- 
lexandre : Curï. 3, 9, 8 || médecin 
célèbre : ClC. Alt. 12, 13, 1 II 
sculpteur: Plin. 36, 28. 

Crâtës, is, m., Cratès [philo- 
sophe do l'Académie] : Cic Ae. 1, 
34 II Cratès de Mallos, grammai- 
rien : Gell. 2, 25, 4; Suet. 
Gram. 2. 

Crateùâs, x, m., nom d'un 
médecin : Plin. 25, S. 

Crâthis, is, Plin. 3, 97 et ïdis 
Ov. F. 3, 581, m., rivière du Brut- 
tium n'fleuve de l'Arcadie : Prisc. 
Péri. 413 11 fleuve d'Afrique : 
Plin. 37, 38. 

Cratïa ou Cratëa, as, f., ville de 
Bithynie : Anton, p. 200. 

crâiïcîus, a, um (cratis), qui . 
est formé d'une claie : craticii 
parietes Vitr. 2, 5, 20, murs en 
claies. 

erâtïcûla, as, f 
petit gril : Cat. 
Agr. 13, 1 ; 
Mart. 14, 221 ; 
Apic. 7, 264._ 

orâtïcùlâtim 
(craticula), en 
forme de gril : 
Veg. Mul. 2, 
67,6. 

crâtïcùlum, i 
11, c. craticula. 

crâtïcùlus, a, um (cratis), cons- 
Litué à la façon d'un treillis : Cat. 
'Agr. 13, 1.' 

Crâtïnus, i, m., poète comique 
d'Athènes : Hor. S. 1, 4, 1 II 
peintre d'Athènes : Plin. 35, 140. 
erâtïo, Ire (cratis), tr., herser : 
Plin. 18, 258. 

Crâtippus, i, m., Cratippe. [phi- 
losophe péripatéticion] : Cic. Br. 
250 1| nom d'un Sicilien : Cic. 
Verr. 4, 29. 

cratis, is, t., claie, treillis : 
crûtes stercorariœ Cat. Agr. 10, 2, 
claies à porter le fumier ; cratès 
salignss wnhonum Virg. En. 7, 
633, les treillis d'osier pour les 
boucliers ; cratis saligna Petr. 
135, S, claie d'osier II [en part.] 
a) herse de labour : Plin. 
18, 173; Virg. G. 1, 94; b) 
claie, instrument de supplice : 
Pl. Pocn. 1025; LlV. 1, 51, 9; 
c) [seulement au pluriel] : claies, 
fascines : Ces. G. 7, 58, 1, etc.; 
Liv. 10, 38, 5 II [fig.] craies [acc. 
pl.] pectoris Virg. En. 12, 508, le 
thorax ; cratès favonmi Virg. G. 


dim. de cratis, 

(wzwm 

CRATICULA 

n., P Fest. 53, 


CREBKESCO 

4, 214, les claies des rayons de 
miel. 

jgïh->- nom. cratis Varr. L. 7, 
55; Veg. Mal. 1, 56, 5; acc. 
cratim Pl. Pœn. 1025; mais -em 
habituel. 

crâtîtïo, ônis, f. (cratio), her- 
sage : Plin. 2, 18, 50. 

Crâto, ônis, m., Craton [méde- 
cin] : Cels. 6, 7. 

Craugïse, ârum,î., îles du golfe 
Saronique :Plin. 4, 57. 

craxo, v. ckaraxo. 

créa, es, f-, ordure Gloss. 

5, 595, 53. 

crëâbîlis, e (creo), qui peut êtro 
créé : Apul. Trism. 15. 

crëâgra, as, î. (y.psâ^pa), grande 
fourchette de cuisine : Gloss. 4, 
605, 32. 

crëamen, ïnis, n. (creo), créa- 
tion: Prud. Ham. 505. 

crëâtïo, ônis, f. (creo), action 
d'engendrer, procréation : Ulp. 
Dig. 7, 15 II création, élection, 
nomination : Cic Leg. 3, 10. 

crëâtôr, ôris, m. (creo), créa- 
teur, fondateur : creator hujus 
urbis Cic. Balb. 13, le fondateur 
de Rome || père : Ov. M. S, 309 !| 
celui qui nomme à un emploi : 
Dig. 50, 8, 2. 

crëâtriz, ïcis, f. (creator), créa- 
trice : Lucr. 2, 630 II mère : Virg. 
En. S, 534. 

orëâtûra, as, f. (creo), créature : 

Tert. Apol. 30 || création : Ambr. 

Parad 1 2, 7 ; Vulg. Marc. 10, 6. 

crëâtus, a, um, part, de creo. 

Crëbennus, i, m., nom d'homme: 

Aus. Ep. 14, 19. 

crebër, bra, brum (cresco) , serré, 
dru, épais, nombreux : crebra 
silva Lucr. 6, là-5, forêt épaisse, 
cf. PL. Aid. 675; crebrai arbores 
Cms. G. 5, 9, 5, arbres serrés l'un 
contre l'autre ; creberrima œdificia 
C/es. G. 5, 12, 3, bâtiments en 
très grand nombre II plein de, 
abondant en : creber arundinibus 
lucus Ov. M. 11, 190, bois rempli 
de roseaux; creber sentenliis Cic. 
Br. 29, riche de pensées ; in repe- 
riendis senteniiis ClC. Br. 173, 
fertile dans la découverte des 
idées || qui revient souvent, qui se 
répète -.creber anhelitus Quint. 11, 
3, 55, respiration précipitée ; cre- 
ber in eo fuisli ClC. Plane. 83 
tu es revenu à la charge souvent 
là-dessus; creber ictibus Virg. Ed. 
5, 460, qui fait pleuvoir les coups. 
crebras litteras ClC. Verr. 2, 172, 
lettres fréquentes, nombreuses II 
crebrior Cms, G. 5, 45, 1. 

crëberrïmë , superl. de crebrë 
ou crebrô. 

crêbrâ, pl. n. pris adv': Lucr. 
2, 35.9. Virg. G. 3, 500, c. crebro. 
crëbrâtus, a, um (creber), Plin. 
11, 91, épais, dense. 

crëbrë (creber), d'une manière 
serrée : Vitr. 2, 9, 10 ; 10, 14, 3 II 
souvent : Vitr. 5, 4, 2. 

crëbresco, crëbrùi (-bûi Aug. 
Civ. 10, 8), ère (creber), int., se 
répéter à brefs intervalles, se 
propager, se répandre de plus en 
plus, s'intensifier : crebrescit sermo 




CBEBBIMODUS 

Zll G - f n -~! 2 > 222 et abs ' crebrescit 
Tac. An. 2, 39, le bruit se répand ■ 
crebrescunt aurss Virg. En. 3, 530 
les vents prennent de la force ' 
crebrmôdus, c, Mm f cre & er 
nodus), aux nœuds denses, plein 
de nœudsj Varr. Men. 578.' 

crëbrïsûrum, i, n. (crebsr, su- 
rus), palissade formée de pieux 
très serrés :Enn.<Z. P. Fest J.9 5 
crebritas, âfc, f. fcreôerj, qua- 
lité de ce qui est dru, serré, abor- 
dant nombreux : crebritates vena- 
rum Vitr. 2, 10, 2, multiplicité des 
veines (des arbresj ; crebritas s'en- ' 
lentiamm Clc.Br.327, fertilité de 
pensées ; crebritas liticrarum Ctr 
AU. 13, 18, 2, fréquence de lettres" 
crebnter (ereber), fréquem- 
ment : Vitr. /, 3, i; Apul. M. 1, 

crêbrîtûdo, mis, f Sisenx 
d. Non. 91, 30, c. crebritas. ' 

crebro (ereber), d'une manière 
serrée : \ Am , n. 2, 13, 4 |i sou- 
vent : mitiere litteras crebro Cic 
AU. 6, o, 1, écrire très souvent- 
crebro run esse Ter. Hec. 215 être 
ordinairement à la campagne II 
crebnus Cic. Fam. 5, 6, 3 ■ ereber 
Time Cic. Div. 1, 56. 

crêbûi, parf. de crebrcseo ; Aug. 
Civ. 10, S. 

^CTeàentes,ï wn ,m.,l as croyants : 

crëdibïlis, e (credo), croyable 

vraisemblable: Cic. Verr. 5,158- 

Or 124; credibile est, avec pron' 

. .nf.Cic. Nat. 2, 133 ; Quint I' 

À °,' ° n u r ,- llvec ut 6t su bj. Ter' 
Andr. 26o, M est croyable quel' 
[avec mt. mdir.] : credibile non est 
quantum... Cic. AU. 2, 23 4 il n'est 
pas croyable combien..., cf. de Or. 

,'Jj,4 tL - 4 'J' J «t n - s «bst.] 
credibih fortior Ov. F. 3, 618 plus 
courageuse qu'on ne saurait croire 
Il credibihor Quint. 4, 2 1?4 

crëdïbaïtër (credib'ilis), ~ d'un* 
mamere croyable, vraisemblable ■ 
Clc :.P.V- M; Quint. 2,15, 36 \i 
credibihus Aug. Civ. 9 15 

crêdïdi, parf. de credo. ' 

credin, v. credo œ^_^ 

crëdïîâna, œ , t, confiante : 

&LOSS. iSID. 

crëdïtârîus, U, m. (credo), confi- 
dentj Fort. Badeg. g, 20 

Pr ïïf%°' àre ' fré <ï- de credo, 
««ré fermement : Fulg. Mylh. 

. erëdïtôr, ôris, m. (credo > créan- 
cier : Cic. PMI. 6, 11- Pis W- 
Flac.20; Vie 50, 16 10 

u^S&.tà.'- créancière; 

credîtum, î, n . (cratt^;, prêt, 
{ d IV 0u ], 7 cl l° r se due, dette : «^ 

ii ' i o'o 51 i 10 A payer une d e"e: 
«. 6, 28, 3; Quint. 5, 10, 105- 

fvv-Cl 16;S w .Ben.l 1,3] 

crêdïtus, a, « m , par t. de credo 

credo, dï<B, dîtum, ère. 

Itr., «(f 1 confier en prêt- aliauid 

(f <ïqn) Arf. 75; E» 540 J r . 
CAT. ^. 5, 2; Clc.PoXé 5 - 
■ Vécûmes créditée Cic. Off. 2, 78 
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sommes prêtées ; .votoio reram cre- 
çtaram Crc. 0//'. 2-, <?//, paiement 
des dettes «Il 2 confier : *■ «Mcue 
omjua cKcmî Ces. G. S, 32, -i, 
confier à qqn sa personne et 'ses 
biens; quos tua; fidei popidus 
creaidit C.c G, 1, :(, 2 { ceux 
que le peupie a confiés à ta pro- 
tection ; se pugnie Virg. En. 5, 
oo3, se hasarder à combattre <îr 3 
tenu- pour vrai qqch, croire 
qqcn : hommes id quod volunt cre- 
dunt Ç,es. G. 3, 18, 6, on croit 
ce qu on désire (C. 2, 27 2) ■ res 
lam scelesta credi non potest 'Ctc 
Am. 62 un fait aussi criminel 
ne peut trouver créance ; re cré- 
dita Cl_C._ de Or. 1, 175, le fait 
ayant été tenu pour vrai || fpoét 1 
croire qqn [seul' au pass.] : Cas- 
sandra non umquam crédita Teucris 
Virg hn. 2, 246, Cassandre que 
n ont jamais crue les Trovens ; cf 
Ov. H. 16, 129 ; 20, 9 -M 7 gs 
etc.; credemur Ov. F. 3',35~1, onmê 
croira 5 4 croire, penser : a) [avec 
Pi'op. îni.J cum reliquum exercilum 
subsequi crederet C.-es. G 6 31 ? 
croyant que le reste de l'année 
suivait immédiatement ; nostros 
prsesidia deducturos crediderant 
CuES. G. 2, 33, 2, ils avaient cru 
que les nôtres emmèneraient les 
postes « [pass. imp.] : credendum 
estÇxs. G. 5, 28, 1; cre.ditur, 
credîtum est, etc. Liv. S, 26, 7 ■ S 
35, 11, etc., on doit croire, on croit' 
• on a cru que « [pass. pers.] : navis 
pnster creditur ire Lucr. 4, 388 on 
croit que le navire se déplace; 
Catihna creaitur... fecisse S«x G 
lo, 2, on croit que Catilina a fait : 
mord creditur sahiti fuisse Liv. 22, 
ol, 4 on croit que ce retard fut 
le salut ; b) [avec 2 ace] : quos- 
cumquenovis rébus idoneos credebat 
ûall. G. 39, 6, tous ceux qu'il 
croyait bons pour une révolution 
(J. 7o, 10) ; Scipionem Hannibal 
preestantem virum credebat Liv 21 
39, 8, Hannibal tenait Scipion 
pour un homme supérieur ; (eos) 
crederes victos Liv. 2, 43, 9 q 
les aurait pris pour des vaincus • 
qui postulat deus credi Curt 6 V 
24, _ celui qui demande qu'on le 
croie un dieu (S, 5, 5; 8, 5, 15) ■ 
fus sanguine nains credor Ov. F 
o, 74, on me croit né de son sane- 
ç) credo formant parenth., je croîs' 
je pense, j'imagine, [souvent iro- 
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mque]: Cic Cal. 1, 5; Sull. 11: 
Fm.l, 7 ; Tusc. 1, 52, etc.; d) [abl 
n. au part, credito avec prop. 
int.J la croyance étant que • T\c 
An. 3, 14 ; 6, 34. ' ' 

Il int., m 1 avoir confiance, se 
lier : ahcui Cic. Fam. 5 6 1 
avoir confiance en qqn (Dom'29'; 
/Ut. à, 20, 1, etc.) ; nemo umquam 
sapiens proditori credendum puta- 
mt Cic. Verr. 1, 38, jamais aucun 
nomme de bon sens n'a pensé 
que l'on devait avoir confiance 
dans^ un traître ; neque pudentes 
suspican oportet sibi parum credi 
^ S j ■' 31 ' 4 > et les 8'ens qui 
ont du point d'honneur ne doivent 
pas soupçonner qu'on n'a guère 
confiance en eux ; promissis alicu- 
3us Cic. Mur. 50, se fier aux pro- 
messes de qqa : cf. Sall. J. 106, 


3; Liv. 45, 8, 6, etc. «jf 2 fen orf - 

CirGr^Vf ^ ahCWi tt 
l.ic. _ Corn. 45, croire qqn ou.' -, 

prête, serment ; tesiibus Crc. Font 

21, croire les témoins (Br lu. 

l°v-yi; Mt 1, 16, 'iol-ec1: 

id tibi non credidit Cic. Dej lé' ^ 

f- Al P f 29 U 9 UT n p ° int (Ac 'l 
•1 , AU. Z, 22, 2; Fam. 2 16 1 

etc.) H recte non credis de' numéro 

mihtum Cic. AU. 9, 9, 2,"v\l 

raison de ne pas ajouter foi au 

1 ombre des soldats (Fam. 3 v 

5) Il (en parenth.] mihi crede' Cic 

îmsç. 1, 103; Verr. 4, 28 e* r • 

mihi crédite Cic. Verr 4 ]%' 

crois-moi, croyez-moi; qqf cr *£ 

f M, CredUe hoc milli Cic. Verr 
*, 133, croyez-moi sur ceci 

»-»■ subj prés. arch. : creduam 
as, ai Pl. Pœn . U7; Bac. 476 
elc.j creduis, it Pl. Amp. 672 ; Cap' 
D°' : r?r UO r- ^Uinf. credièr l\ 
Ps. 631; Lucr. 4, 849 u credin- 
credisne Pl. Gap. 962; Pœn ■•-'-n 
crëdûam, -dûim, v. credo iCC 
çredulë (credulus), avec crtdul 
nte : Chalcid. Tim. 127 

, '^r?. 1 ^ 3 ' àlis > f - (credulus) 
crédulité : Planc. Fam. 10, 21 '■ 
Curt. 6, 10, 35; Quint. 5, 3,7, 
crêdùlus, a, um (credo), «IT 1 cré- 
dule: creduli senes Cic. Lee 100 
vieillards crédules || alicui Virg! 

nh F - 4 \ S12 }- P r °Pipt à croire 
qqn, qqch yflgj credulœ rates 
bEN. Hipp. 530, vaisseaux aven- 
tureux «|j 2 cru facilement Tac - 
ri. 1, 34. " ' ' 

crëmàMlis, e (cremo), combus- 
tible : Gloss. Cyril, 

Crêmastë, es, t, surnom de La- 
rissa en^Phthiotide : Liv, 31, 46 

crëmâtïo, ônis, t (crèmo)] 
action de brûler : Plin. 23, 64 

cremâtôr, ôris, m. (cremo), celui 
qui brûle : Tert. Marc. 5, 16. 

crëmatus, a, uni. part, de cremo 

cremento, are (çremenlum), f 
îaire croître : Fulg., Mylh. 3, 8. 

erêmentum, i, n . (cresco), V 1 
accroissement, croissance • Va^r 
Men. 199 f 2 semence ; IsidV 9, 
S, o. 

Crëmëra, se, m. , rivière d 'Etru- 
H8 : Liv. 2. 49, 7; Ov. Fast. 2, 205. 
H -mërensis, e, du Crémère : T^c 
H. 2, 91. 

crëmîâlis, e, (cremimn) dont 
on fait des fagots : Ulp. Dia *''- 
37 ; Th. Piusc. 1, 19. "' 

crëmïum, u, n . cergmo;, co . 
peaux, bois sec, petit bois : Grom. 
131, 2; Vulg. Ps. 101, 411 au 
pl., Coi.. 12, 19, 3. 

Cremmenses, ïum, m., habi- 
tants de Cremma [ville de Pisidie] : 
Glu 3, 6878. 

Cremmyôn, U, n., ville de Mé- 
garide : Plin. 4, 23. 

Cremniscôs, i, f., ville près du 
Danube : Plin. 4, 82. 

cremo, âvi, âtum, are, tr., brû- 
ler, détruire, par le feu : urbern 
Liv. 28, 19, 12, réduire une ville 
en cendres || brûler [un mort 
sur le bûcher] : Cic. Leg. 2, 57 ; 
[supplice] Ces G. 1, 4, 1; [victi- 
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en sacrifice] Ov. F. 4, 639, 


Crëmôna, as, f., Crémone [ville 
delà Cisalpine] : C/ES. G. 1, 24, 4 || 
-nerisis, e, de Crémone : Liv. 28, 
11 11 II -nenses, mm, les habitants 
de' Crémone : Liv. 27, 10, S. 

Crëmônis jûgvrm, n., nom d'un 
massif des Alpes : Liv. 21, 38, 7. 
crëmôr, ôris, m., jus, suc : Cat. 
Agr. S6 ; Pl. Fers. 96. 

crëmum (crâ-), i, n., crème : 
Fort. 11, 14, 1; Gloss. 

crëmûtïum, ïi, n., holocauste : 
Gloss. Isid. 

Crëmûtras, ïi, m., Crémutius 
Cordus [historien, victime de 
Séjan] : Tac. An. 4, 34. 
: Creaacca, as, m., affluent du 
Gange : Plin. 6, 65. 

Crënseus, i, m., nom d'un guer- 
rier : V. Fl. 3, 17S. 

Crënë,ês, f., ville d'Eolie : Liv. 
37, 21,^5. 

i crëo, âvi, âlum, are (cresco), 
tv., 11 1 créer, engendrer, procréer, 
produire : LUCR. 1, 51 ; ClC. Fin. 
5, 38; Rep. 1 frg 2; Tim. 47; 
Liv. 1, 3, 7 ; creari ex imbri Lucr. 
1, 784, être produit par l'eau ; 

'Sïiil passe creari de nilo Lucr. 1, 
156, que rien ne peut être créé 

;■; de rien, cf. 3, 278 ; seminibus 
certis quoique creantur Lucr. 1, 
169, tous les corps sont créés de 
germes déterminés, cf. 2, 387 ; 

Snos illorum (majorum) sanguins 
crealos v'idelis ClC Agr. 2, 1, vous 
voyez que nous sommes issus de 

îjeur sang ; humana stirpe creatus 
Lucr. 1, 733, issu de souche 
humaine II [poét., creatus av. abl.] 
né de, fils de : Aquilone creatus 
Ov. M. 7, 3, fils d'Aquilon, cf. 7, 

[666; 9, 23, etc. || enfanter : Hor. 
Ep. 1, 2, 44 II [en part.] créer, 
choisir, nommer [un magistrat, un 
chef, etc.] : ClC Leg. 3, 9 ; Gjes. 
G 7, 33 ; ducem gerendo belle- Liv. 

■'-. 1, 23, 8, nommer un chef de guerre 
Il [en pari, du président de l'as- 
semblée] faire élire : Cic. Nat. 2, 

: 10; Agr. 2, 16; Alt. 9, 9, 3 IF 2 

:■ [fig.] causer, faire naître, produire : 
venter créât omnes hasce eerwmnas 

jPPl. Mil. 33, c'est mon ventre qui 

.est la cause de tous ces ennuis ; 

f'Creare tsedium Quint. 9, 4, 143, 

claire naître le dégoût ; erre-rem 

ïf.ClC. .Div. 2, 55, être une cause 

? 'd'erreur. 

IÎ7— > creassii = creaveril Cic. 
s;leg.3,9. 

g: >:2 .Crëp, ônis, m., Pl. Amp, 
Wi9&, 'et Crëôn, oniis, in., Hor. 
£Epp.5, 64, Gréon [nom de héros 
S* grecs], 
f ï^creôbflla, as, f., Apul. Herb. 91, 

C. mentastrum. 
ï>'>-V-Crëon, ônis, m., H i montagne 
;de l'île de Lesbos : Plin, 5, 140 
|f2v. Creo. 

crêpa, as, f., arch. pour capra: 
- P. Fest. 48, 16. 

erëpâcùlum, i, n. (crepo), épou- 
vantail pour oiseaux : Gloss. 
crëpâtïo, ônis, f. (crepo), cra- 
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quement, fente : Th. Prisc. Chr. 
2, 9. 

crëpâtûra, as, î. (crepo), fente, 
crevasse : Schol. J'uv. 3, 196. 

crêpas, âcis, qui craqueté : 
M.-ecen. d. Sen. Ep. 114, 15. 

crëpër, ëra, ërum (cf. crepuscu- 
lum),' % 1 [seulement au neutre 
sing.] obscur : crepermn noctis 
Symm. Ep. 1, 13, 1, l'obscurité 
de la nuit 11 erëpëruiïl, i, n., cré- 
puscule : Isid. Grig. 5, 31, 7 °II 2 
douteux, incertain : in re crêpera 
Pac Tr. 128, dans une situation 
critique ; cf ACC. Tr. 601 ; LUCR. 
5, 1296 ; Varr. h. 6, 5. 

Crëpërêrus, i, m., nom ro- 
main : Cic. Verr. pr. 30. 

crëpërum, i, n., v. crêper § 1. 

Crëpi, ôrum, m. = les Lupor- 
ques : P. Fest. 57. 

crëpïcûhmi, i, n., ornement de 
têt* P. Fest. 52, 19. 

crëpïda, as, î.(y.or : -iç), sandale: 
Cic. Ftab. P. 27 ; Gell. 13, 22, 




7 ; ne sutor supra crepidam [prov.] 
Plin. 35, 85, que le cordonnier ne 
juge pas au-dessus de la chaussure 
= à .chacun son métier. 

crëpïdârïus, a, uni (crepida), 
qui a rapport aux sandales : 
Asell. d. Gell. 13, 21, S. 

erëpïdâtus, a, um (crepida), 
qui est en sandales : Cic. Pis. 92 ; 
crepidata fabula Don. Ad. 7, 
pièce de théâtre à sujet grec. 

crëpîdo, ïnis, f. (/.pi^iç). If 1 
base, socle, piédestal, soubasse- 
ment: Plin. 36,66 ; Cic. Or. 224 «U2 
avancée, saillie d'un rocher, d'un 
mur, bord du rivage : [en part.] 
a) quai, môle, jetée : Cic. Verr. 
5, 97 ; Juv. 5, S ; b)_ crepido semi- 
lie Petr. 9, 1, trottoir ; c) [archit.] 
saillie, bordure : Vitr. 4, 6, 3. 

crëpïdûla, as, f-, dirn. de cre- 
pida, petite sandale: PL. Pers, 
464 ; Gell. 13, 21, 5. 

crëpis, ïdis, t. {v.o-r\mç), <f 1 
plante inconnue : Plin 21, 99 
«t[ 2 c. crepida : Apul, M. 11, 8. 
crëpïtâcUhrm, i, n. (crepitacu- 
lum), petite crécelle : Lucr, 5, 
229 ; Tert. Marc. 3, 8. 

crëpïtâcûlum, i, n. (crepito), 
crécelle, sistre : Quint. 
9, 4, 66; Mart. 14, 54. 
crëpïtâtïo, ônis, î. (cre- 
pito) , bruit : Fulg. pnsf. 
25. 

crëpïtâtûs, ûs, m. (cre- 
pito), bruit: PS. Ru fin. 
Joël. 2, 4. 

crëpïto', âvi, âlum, are c }^?}7*~ 
(crepo), mt,, faire en- 
tendre un bruit sec et répété : 
dentibus PL. Rud. 536, claquer 
des dents ; in igné Plin. 31,85, 
pétiller dans le feu ; flamma 



CRESCO 

crépitante' Lucr.- 6, 155, avec le 
crépitement de la llamme ; [cli- 
quetis des armes] Tib. 2, 5, 73; 
[pétillement du fer sur l'enclume] 
Virg. G. 2, 540. 

erëpïtûlviin, i, n., Tert. Pall. 
■î ; P. "Fest. 52, c. crepiculum. 

orëpïtûs, ûs, m. (crepo), bruit 
sec, craquement, crépitement : 
crépitas denlium Cic. T-usc. 4, 19, 
claquement de dents ; crepilits 
armoru-m LlV. 25, 6, 21, cliquetis 
des armes ; crépitement des coups 
de verges (Cic. Verr. 5, 162) \\ 
pet : PL. Cure. 295. 

crëpo, ùi,îium,âre,%i int., ren- 
dre un son sec, craquer, craque- 
ter, claquer, pétiller, retentir : 
intestina mihi quando esurio, crê- 
pant PL. Men. 926, mes boyaux 
crient, quand j'ai faim; crepare 
solidum Pers. 5, 25, rendre un 
son plein ; crepans digitus Mart. 
3, 82, 15, claquement de doigt; 
cum primum crepueril catena Sen. 
Ep. 9, 8, au premier bruit (cli- 
quetis) des chaînes ; fores crepue- 
runt ab ea Ter. Eun. 1029, la 
porte a crié de chez elle, cf. Haut. 
613 II péter : Mart. 12, 77 || éclater, 
crever, se fendre : Aug. Serin. 
275, 2 1[2 tr., faire sonner, faire 
retentir : crepare aureolos Mart. 
5, 19, 14, faire sonner des pièces 
d'or ; faustos ter crepuere sonos 
Prop. 3, 10, 4, elles applaudirent 
à trois reprises (Hor. 0. 2, 17, 26) 
H [fig.] répéter sans cesse, avoir 
toujours à la bouche : sulcos et 
vineta crêpai mera Hor. Ep 1, 

7, 84, il n'a plus à la bouche que 
labours et vignobles. 

giN—y ' crëpo, ère, Eutych. 5, 
486, 22; Oribas Syn. 4, 35. 

crëpôr, ôris, m. (crepo), bruit, 
fracas : J. Val. 1, 6. 

crëpûlus, a, um (crepo), reten- 
tissant, résonnant : SlD. Ep. 9, 
13, 2 ; 4, 15, 3. 

crëpundïa, ôrum, n. (crepo), 
jouets d'enfants, 
hochets : a crepun- 
diis CIL 6, 1724, 
dès l'enfance II si- 
gnes de reconnais- 
sance suspendus 
au cou -des enfants : 
Pl. ; Cic. Br, 313 
Il amulette : Apul. 
Apol. 56 11 sistre : 
Just. 30, 1, 9. 

crëpus, i, m-, c. 
caper : P. FEST. ckui'undia 
57 ; Isid. 12, 1, 15. 

crëpuscûlascens hora, f., temps 
du crépuscule du soir : SlD. Ep. 

8, 3, 2. 

crëpuscûlum, i, n. (crêper), 
crépuscule : Pl. Cas. 40 || [fig.] 
obscurité : Ov. M. 14, 122. 

Crës, êtis, m., Cretois : CîC. 
Div. 1, 34 II v. Crêtes. 

erescentïa, œ, f. (cresco), ac- 
croissement : Vitr. 9', 8, 7. 

cresco, crêvi, cretum, ère (inch. de 
creo), int., ^I 1 venir à l'existence, 
naître : qui poslea c-reverunt Varr. 
R. 3, 1, 7, ceux qui naquirent 
ensuite, cf. Lucr. 6, 527; quse- 
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CKESILAS 

cumque e terra crcscunl LUCR. 1, 
868, tout ce que la terre produit 
(crescere de Luch. 4, 1214) u 
[poét._] crelus, a, uni, avec abl. ou 
ab, né de, issu de, provenant de: 
L.UCR. 2, 906; 5, 6; Virg. En. 9, 
672; Ov. M. 13, 750; Virg. En. 
4, 2S2 ; Ov. M. 4, 007 «ff 2 croître, 
grandir, s'élever, s'accroître : cres- 
cere non possint fniges, arbusta, 
animantes LUCR. 1, SOS, rien ne 
pourrait croître, moissons, arbres, 
animaux, cf. Cic. Div. 2, 33 ■ 
Quint. 1, 2, 7; Suet. Oth. 1; 
Liger ex nimbus crcverat CES. G. 
7, 55, 10, la Loire avait grossi 
par la fonte des neiges || in frondem 
crines crescunt Ov. M. 1, 550 ; in 
lingues manus Ov. M. 2, 479, 'ses 
cheveux poussent en feuillage, ses 
mains s'allongent en griffes «R 3 
croître, s'augmenter : intcllectum 
est non mihi absenti crevisse amicos 
Cic. Sest. 69, on constata non pas 
que pendant mon absence le 
nombre- de mes amis avait aug- 
menté ; cimi hostium opes mimique 
crevissent Cic Pomp. 45, comme 
les forces et la hardiesse des enne- 
mis s'étaient accrues, cf. Nep. 
Aie. 5, 3; Liv. 5, 46, 4; 44, 4, 

I ; ex his studiis crescit oratio Cic. 
Arch. 13, ces études permettent 
à l'éloquence de se développer ; 
crescebat in eos odium Cic. Iiar. 
46, la haine croissait contre eux 
1T 4 grandir en considération, en 
puissance : per aliquern Ces. G. 1, 
20, 2, devoir son élévation à qqn ; 
ex aliquo Cic. Amer. S3 ; Liv. 29, 
37, 17 ; de aliquo Cic. Verr. 5, 173 ; 
ex aliqua re C(C. du. 77, s'élever, 
se faire valoir aux dépens de qqn ; 
se servir de qqn comme d'un 
piédestal ; trouver, dans qqch 
l'occasion de s'élever || cresco et 
exsulto Sen. Ep. 34, 1, je me 
sens grandir et je triomphe. 

SH >• forme sync. a-esse Lucn. 3, 
. 6S1 II crescendis rébus Lucr. 1, 
5S5 (mss), v. Gaffiot M. Bêlas, 
î. 33, p. 226, Rein. 4. 

Cresilâs, si, m., statuaire grec : 
Plin. 34, 74. 

Crêsïus, a, um, v. Cressius. 

Cresphontës, is on œ, m., Cres- 
phonte [héros grecl : Hyg. F. 
137 |j tragédie d'Euripide : Cic. 
Tusc. 1, US. 

erespûlus, a, um, du point du 
jour : GLOSS. 2, 3S6, 38. 

1 Cressa, œ, f., Cretoise, de 
Crète : Cressa genus Virg. En. 5, 
285, Cretoise de race || la Cretoise 
(Ariane) : Ov. Am. 1, 7, 16 II fadj'] 
Cressa pharelra Virg. G. 3, 345, 
carquois crétois ; Cressa nota Hor, 
0. 1, 36, 10, marque de Crète 
[à la craie] ; Cressse herbee Prop. 
2, 1, 61, les plantes de la Crète. 

2 Cressa, as, f., port de Carie: 
Plin. 5, 104. 

eressë, v. cresco !§->. 

Cressius ou Crësïus, a, um, de 
Crète :_Virg. En. 4, 70. 

1 creta, œ, f., craie, argile • 
Plin. 35, 195; Varr. R. 1, 7, a 

II [en part.] a) blanc, pour la toi- 
lette : Petr. 23, 5; b) craie à 
cacheter : Cic. FI. 37 ; c) argile des 
potiers : Plin. 14, 123; d) craie 
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CRKOLABUS 


à" blanchir ries habits] : Pl. Aul. crëtïo, ënis f (cerno) créti 
719 ; Poen 989; e) creta noiati Hor. act km d'accepter un hérita"? 


S. 2, 3, 246, = acquittés (par des 
cailloux blancs; usage gTec); /) 
= 2 calx § 3 : Sen. Ep. 108, 32. 
2 Crëta, as, f., Cic. Phil. 2, 97 
et Crête, es, f., Prisc. Péri, 526, la 


Varr. h. 6, SI ; Cic. Au. 11 > 
4; 13, 46, 3; Gai. Inst. 2, 164 
J.71 II [flg.] héritage : Plin. 2, 9s 
Crëtis, ïdis, f., Ov. F. 3, 444 
c. Cressa. 




Crète II -taus, a, um, Virg.Ek. 3, 
117, -tiens, a, um, Hor. 0, 1, 
26, 2 et -tensis, e, Cic. FI. 6, de 
Crète H -tenses, hmi, m. Tac. An. 
3, 26 et -tàni, ôrum, m. Pl. Cure. 
443, les Crétois || v. Cressa et 
Cressius. 

crêtâeëus, a, um (creta), de la 
nature de la craie : Plin. IS, 86. 

Crëtâni, v. Creta. 

erëtârïus, a, um (creta), qui a 
rapport à la craie : CIL 3, 5833 II 
crëtârïa, as, f., boutique, magasin 
de craie : Varr. L, 8, 55. 

crëtâtus, a, um (creta), blanchi 
avec de la craie : cretatus bos Juv. 
10, 66, bœuf blanchi [pour le 
sacrifice] ; cretala Fabulla Mart. 
2, 41, 11, Fabulla qui a mis du 
blanc II [flg.] vêtu de blanc : cretata 
ambitio Pers. 5, 177, manœuvres 
des candidats [v. candidatus]. 

Crëtë, Crëtensis, v. Creta. 

crëterra, Cic. Fam. 7, 1, 2, ou 
crëtêra, Varr. d. Non. 544, 7, c. 
cratera. 

Crêtes, um, m., les Crétois : 
Cic. Mur. 74. 

crëtëus, a, um (creta), de craie, 
d'argile : Lucr. 4, 295. 

Crêtheûs, ëi ou êos, m., Cré- 
thée [héros troyerj] : Virg, En. 
12, 538 H aïeul de Jason : Hyg. 
Astr. 2, 20 II -ëïus, a, um, de Cré- 
thée : V. Fl. 2, 608. 

Crëthïdês, se, m., descendant 
de Créthée [Jason]: V. Fl. 6, 610. 

crethmôs, i. f, (xpîjôsAoç), fenouil 
de mer : Plin. 26, 82. 

erêtïca, as, f., Plin. 25, 96, c. 
clemaiitis.: 

crëtïcë, es, f., Apul. Herb. 62, 
c. hibiscum. 

1 crëtïcus pes, m., pied cré ti- 
que ou amphimacre [-"-] : Diom. 
'479, 13 II creticus versus DlOM. 513, 
21, vers crétique. 

2 Crëtïcus, v, Creta, 

3 Crëtïcus, i, m., nom d'homme: 
Juv. 2, 67 II surnom d'un Metel- 
lus, vainqueur de la Crète : Flor. 
3, 7,_6. 

cretïfôdîna, as, f., (creta, fo- 
dio), carrière de craie: Dig. 7, 1,13. 


crëtosus, a, um (creta), abon- 
dant en craie : Cat. A or. S 1 ■ 
Ov. M. 7, 463. 

crêtûla, as, f., dim. de creta 
craie : Plin. 35, 49 II argile à ca- 
cheter.- Cic Verr. 4, 5S. 

crëtûlentum, i, n., eau mêlée 
d'argile : CIL 6, 10298. 

crêcûra, as, f. (cerno) , criblure ■ 
Pall. 1, 24, 3. 

crëtus, a, um. part, de cerno et 
de cresco. 

1 Crëûsa, as, f., Creuse [épouse 
de Jason] : Sen. Med. 498 II 
femme d'Enée : Virg. En. 2, 562. 

2 Crëûsa, as, f., Liv. 36, 21, 5 
et Crëûsis, ïdis, f., Mel. 2, 53, 
ville de Béotie. 

erëvi, pari de cresco et de 
cerno, v 

Crexa, as, f„ île de l'Adriati- 
que : Plin. 3, 140. 

Crialôon, i, n., ville d'Egypte : 
Plin. 5, 61. 

Crïanôs, i.m., fleuve d'Eolide: 
Plin. 5, 122, 

erïbello, âtum, are (cribeliwm), 
tr., sasser, tamiser: Th. Prisc, 

1, 17 ; Pall, 1, 41, 3. 
cribellum, i, n., dim. de cri- 

brum, crible, sas, tamis : Pall, 
3, 24, 6: M.-Emp. 20. 

criblo, criblum, c. cribr-, sou- 
vent d M.-Emp. 

crïbràrms, a, um (cribnim), 
passé au tamis, au crible : Plin. 
IS, 115 II erîbrârras, ii, m., fabri- 
cant de tamis : GlOSS. 2, 353, 58 

crlbrâtus, a, um, part, de cribro. 
. erîbro, âvi, âtum, are (cri- 
brum), tr., cribler, tamiser, sas- 
ser :. Col. 12, 51, 1; Plin. 20, 
264 II [fîg.] mettre à l'épreuve ■ 
Hier. Ep. 22, 4. 

cribrum, i, n. 
(cerno), crible, sas, 
tamis : Cat. Agr. 
25 ; 76, 3 ; Cic. Div. 

2, 59. 
Crïcôlâbus, i, m. 

(xpix.ov, ÀaStov, por- ^"»"" 
teur de cerceau), surnom d'un 
personnage de comédio : Pl. Trin, 
1021. 
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CRISPICÀNS 


crîous = anus (v.pUo:) : Gloss 
5, 495, 57. 

crimen, ïnis, n. (cemo, cf. >:pT- 
■j.7., /.pt'vwj, fl 1 accusation, chef 
d'accusation, grief : cum respon- 
dero criminibus Cic. Plane. 4, 
quand j'aurai répondu aux accu- 
sations ; crimen scelcris maximi 
Cic. Cazl. 56 ; auaritiœ Oc. Verr. 2, 
292, accusation d'un très grand 
crime, de cupidité ; crimina alieu- 
jus Liv. 40, 23, 9, accusations 
portées par qqn (Nep. 'Ep. 7, 3) ; 
in aliquem Liv. 6', 14, 11, accusa- 
tion contre qqn ; alicui proclilionis 
crimen inferre Cic. Verr. 5, 106, 
faire retomber sur qqn l'accusa- 
tion de trahison ; in aliquem cri-' 
men intendere Liv. 9, 26, 11, por- 
ter une accusation contre qqn ; 
non eral in hoc crimen ullum 
Cic. Verr. 2,162, il n'y avait pas 
là matière à une accusation ; esse 
in cri-mine Cic. Verr. 4, 100, être 
l'objet d'une accusation ; dare. 
alicui crimini pecuniam. accepisse 
ClC. Verr. 5, 73, accuser qqn 
d'avoir reçu de l'argent; cf. Br. 
277; Verr. 1, 12; 5, 131; Dom. 
95; res crimini est alicui, une 
chose est un sujet d'accusation 
contre qqn, fait accuser qqn : 
ClC. Verr. 5, 19; Br. 135; Mur. 
s 73 ; aliquem, aliquid in crimen 
vocare Cic Verr. 3, 217 ; Balb. 5; 
Plane. 54, etc., accuser qqn, qqch; 
incurrere in crimen hominis ni- 
mium grati Cic Plane. 91, s'ex- 
poser au reproche d'excès de 
reconnaissance II meum (tuum) 
crimen = l'accusation portée soit 
par moi (toi), soit contre moi (toi) 
Cic. Verr. 5, 153 ; 2, 49, etc. ; crimen 
senectutis Cic. CM 67, grief contre 
la vieillesse ; navale crimen Cic. 
Verr. 5, 131, chef d'accusation 
concernant la flotte; crimen pro- 
pulsare, defendere Cic. Sul. 12, 
repousser, réfuter une accusa- 
tion ; ubi est crimen ? Cic. Sest. 80, 
. où est le grief articulé ? || perpé- 
tues crimen posterilatis cris Ov. 
Tr. 4, 9, 26, tu seras à jamais 
l'objet des reproches de la posté- 
rité || sere crimina belli VlRG. En. 
7, 339, sème des griefs qui pro- 
duisent la guerre «il 2 la faute, le 
crime même que l'on accuse [em- 
ploi poét. et postclassique avec 
qqes ex. dans Liv.] cf. 40, S, 7; 
40, 12, 10 || faits criminels, adul- 
tères: Ov, M. 6, 131 || méfait, in- 
convénient : brassicas Plin. 20, 91, 
du chou || culpabilité : Virg. En. 
■12, 600; Prov. 1, U, 30. 

Grimess-us, Nep. Timol. 2, 4, 
;■ c. Crinisus. 

Sv- crïnamâljs, e, criminel : Cod. 
: ; JUST. 9, 41, 15. 

erîmmâlïtër, en matière crimi- 
:nelle: Dig. 47, 2, 93. 

orimïnâtïo, ônis, î. (criminor), 
accusation; [en part.] accusation 
malveillante, calomnieuse : Cic. 
Agr. 3, 3; Corn. 37 ; Lee 65. 

' crïmïnâtôr, gris, m. (criminor), 
.accusateur malveillant, calom- 
niateur : PL. Bac. 826; Tac. A 
M,..l. 

crîmïnâtrix, ïcis, î. (crimina- 
f}M), accusatrice: Vulg. Tit.2, 3. 


crimïnatus, a, um, part, de 
crimino et de criminor. 

crïmïiio, are, tr., accuser : Enn. 
Sat. S ; Pl. Ps. 493 II [pass.] Sidla- 
nas res defendere criminor Cic. 
Agr. 3, 13, on me reproche de 
défendre le parti de Sylla, cf. 
CHARIS. 165, 11; DIOM. 337, 1S ; 
PniSfi. S, 14; AUG. Civ. S, 21, 
etc. ; Hyo. 2, 1S. 

crîmmor, âlus- sum, âri (cri- 
men), tr., accuser, [en part.] accu- 
ser de façon calomnieuse : aliquem 
alicui Ter. Eun. S55, noircir- qqn 
dans l'esprit de qqn II aliquem 
apud populum avec prop. inf. 
Cic. Off. 3, 79, accuser calomnieu- 
sement qqn devant le peuple 
de...; cf. Arch. 11; Sest. 123 ; Ccel. 
51 II [avec quod' subj.] Off. 3, 
112; Liv. 22, 34, 3 II criminari 
aliquid ClC Mil. 12, invectiver 
contre qqch 11 [abs 1 ] : ut illi cri- 
minantur Sall. H. 3, 61, 17, 
comme ils le disent mensongè- 
rement. 

5^— >- sens pass., v. crimino. 

erïmïaôsë (criminosus), en 
accusateur, de manière à charger 
l'accusé, [ou] à faire paraître 
accusé : criminose interrogare Liv. 
38, 43, 7, interroger de manière 
à faire naître une accusation ; 
nemineni audivi qui criminosius 
diceret ClC Br. 131, je n'ai pas 
entendu d'accusateur plus fertile 
en griefs || criminosissime Suet. 
Tib. 53, 2. 

crïminôsus, a,um (crimen), «If 1 
d'accusateur, qui comporte des 
accusations, des imputations ; 
médisant, agressif : criminosior 
oratio Her. 4, 52, discours ayant 
plus de force accusatrice ; res 
alicui criminosa ÇlC. Verr. 5, 46, 
fait donnant lieu à une accusation 
contre qqn ; criminosus homo 
Cic. Clu. 94, accusateur pas- 
sionné, homme agressif; criminosi 
iambi Hor. 0. 1, 16, 2, ïambes 
satiriques ; criminosissinms liber 
Suet. des. 75, 5, infâme libelle 
*¥ 2 digne de reproche, blâmable, 
criminel : Apul. Apol. 40 || crïml- 
ûôsus, i, m., un criminel : Tert. 
ldol.l4\\ un accusé: Hier. Ep. 147,9. 

Orimissus, v. Crinisus. 

crmâle, is, n., aiguille de tête, 
peigne : Ov. M. 5, 
52. 

erînâlis, e (cri- 
nis), qui a rapport 
aux cheveux : cri- 
nalesvitteeVma.En. 
7, 4, 3,_ bandelettes 
qui ornent les che- 
veux || [%.] polypus 
'crinali corpore Ov 
Hal. 30, le polype 
aux tentacules 
nombreux comme des cheveux. 

Crinas, ee, m., médecin du 
temps de Pline : Plin. 29, 9. 

crînïcûlus, i, m. (crinis), <$ 1 
petit cheveu : Ambr. Luc. 6, 7, 
19 U 2 (fig.) lien, entrave : Au g. 
Ps. 57, 4. 

CrÏHîgër, ëra, ërum (crinis, 
gero), chevelu : Luc. 1, 463; 
Sil. 14, 585. 



CRINALB 


crminus, a, um (crinon). de 
lis rouge : *DlG. 34, 2, 21. 

erînïo, ïlum, îre (crinis), tr., 
couvrir de cheveux : criniri fron- 
dibus Stat. S. 4, 5, 10, se 
couvrir de feuilles || v. crinitus. 

crînïs, is m., «îi 1 cheveu, cheve- 
lure : seplem crines Mart. 12, 32, 
4, sept cheveux ; crinis sparsus 
Ov. M. 1, 542, chevelure éparse 
llpl., Cic. Verr. 3, 76; Ces. C. 

3, 9; Liv. 1, 13, 1 ; irahere ali- 
quem crinibus Virg. En. 2, 404, 
traîner qqn par les cheveux || [ en 
part.] tresses, nattes [coiffure d'une 
matrone] : Pl. Mil. 792; Most. 
226 ; Varr. L. 7, 44; Fest. 339 ; 
355 II 2 [fig.] [en pari, d'objets qui 
ressemblent aux cheveux] : crinis 
polyporum Plin. 9, 86, bras des 
polypes 11 chevelure des comètes : 
Virg. En. 5, 528 II rayons, rais de 
lumière : V. Fl. 1, 205. 

W>-> f. d. Pl. Most. 226; Atta. 
frg. 1 (NON. 202, 29). 

crïnïsàtus, a, um (crinis, satus), 
né de la chevelure [de Pégase] : 
Sid. Carm. 22, SI. 

Crinisus,, i, m., fleuve de Si- 
cile : Virg. En. 5, 38. 

crinitus, a, um, f 1 part, de cri- 
nio <ft 2 adj', qui a beaucoup 
de cheveux, qui a une longue 
chevelure : Enn. Se. 31 ; Virg. 
En. 9, 635; Mart. 12, 49 || [fig.] 
stelia crinita Suet. Cxs. 88, 
comète; crinita galea juba Virg. 
En. 7, 785, casque surmonté 
d'une crinière || crinitior Gloss. 

4, 218, 27. 

Crinivolum, i, n., ville d'Om- 
brie : Plin. 3, 114. 

crinon, ï, n. (xptvov), lis rouge : 
Plin. 21, 24 \\ essence de lis : 
Pompon, Dig. 34, 2,21. 

criôbôlmm, U, n, (x P io6ô>.iov), 
sacrifice d'un bélier : CIL 9, 
153S. 

crîos, m. (y.pioç), sorte de pois 
chiche : Diosc. 2, 87. 

Criphii, v. Cryphii. 

cripta, v. crypta. 

Grisa, œ, f. (KpXm), ville de 
Phocide : Plin. 4, S 11 rsœus, a, 
um, de Crisa : Plin. 4, 8. 

crisïmôs, on (zpicrijioç), critique, 
dangereux [t. de médec.J : C. 
AUR. Acut. 1, 14, 108 II pl. crisi- 
mœ Censor. 14, 9. 

crïsis, ace. in, pl. es, f. (xpicriç), 
crise [médec] : Sen. Ep. S3, 4 ; 
natures, conflictus quos Greeci crises 
appeUant'G.-A-UR. Acut. 2, 19, 120, 
les assauts de la nature que les 
Grecs appellent crises. 

crise- (crisso), âvi, are, int., se 
tortiller : Mart. 10, 68, 10 ; Juv. 
6, 322; Schol. Hor. S. 2, 7, 50; 
Don. Eun. 424. 

erispans, tis, <\\ 1 part, de crispo 
^2 adj', bouclé, frisé : Vulg. Isai. 
3, 24; Plin. 16, 70 \\ ridé, qui 
se ride : nasus erispans Pers. 3, 
87, nez qui se plisse || tremblant : 
crepitus erispans Plin. 2, 198, 
ébranlement avec craquement. 

crispàtus, a, mot, part, do crispo. 

erispïcans, tis (crispus), qui 
ride : Gell. 18, 11, 3. 
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GRISPICAPILLUS 

erispïcâpillus, i, m. (crispus 
mpillus), dont les cheveux bou- 
clent : Gloss. 3, 444, 89. 

CrispÏBa, œ, f., n. de femme : 
Tac. H. 1, 47 11 v. de Pannonie : 
Anton. 

Crispînus, », m., surnom ro- 
main : Liv. 24, 39, 12; Hor. S. 
1, 1,120. 

crispïo, ire, int., glousser : 
Suet. Frag. 161. 

crispïsulcans, lis (crispus, sut- 
ço), qui trace un sillon sinueux 
[en pari, de la foudre] : Poet. d 
Cic. Top. 61. 

crispïtûdo, ïnis, ï. (crispus), 
tortillement : Arn. 2, 42. 

crispo, '. âvi, âtum, are (cris- 
pus), tr., Il 1 friser, boucler Plin 
29, S2 ][ [fig.] faire onduler, fron- 
cer, rider : apio crispatur tellus 
Col. 10, 166, la terre se couvre 
des frisures de l'ache ; crispare 
aurum Stat. Th. 8, ÔSS, ciseler 
en or; pelagus V. Fl. 1, 311 
rider, la mer 11 2 agiter, brandir : 
j ,,! hashha Virg. En. 1, 313, brandir 

des javelots || remuer vivement : 
Arn. 7, 33 || v. crispons. 

crispùlus, a, um, dim. de cris- 
pris, frisotté : Sen. Ep. 66, 25 \\ 
[fig.] en pari, du style recherché ■ 
Front, de Or. p. 159, 19. 

1 crispus, a, um, <ff \ crépu, 
frise : crispi cincinni Pl. Truc 
287, boucles de cheveux bien 
frisés ; homo crispus Pl. Hud. 125, 
un bonhomme frisé |[ [fig.] élé- 
gant : Gell. 1, 5, 4 % 2 onduleux, 
tors : marmor undatim crispum 
Plin. 36, 55, marbre à veines 
ondées ; abies crispa Enn. d. Cic. 
Tusc. 3, 44, sapin tordu (gondolé) 
[par le feu| || vibrant : Juv. 6, 382 
Wcrispior Plin. 8, 46; -issinms 
Col. 11, 3, 26. 

2 Crispus, i, m ., surnom ro- 
main [de Salluste et de Vibiusl • 
Cic. Fam. 12, 11, 1. 

Crissa, es, f., v. Crisa. 
_ crissâtïeum yiniiin, v. chrysat- 
îicum. 

crisso, v. crise. 

crista,. a>, f„ <% i crête [d'un oi- 
seau] : Varh, R. 3, 9, 4 || [fig.] 
illi surgebani crista; Juv. 4, 70, il 
dressait sa crête, se rengorgeait 
.If 2 touffe : crista foliorum Plin. 
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22, 86, touffe de feuilles [] aigrette, 
panache : Lucr. 2, 633 ; liv. 10, 
39, 12 || clitoris : Juv. 6, 422. 

cristall-, v. crystall-. 

enstâtus, a, um (crista), qui 
aune crête: cristatus aies Ov. F. 1, 
455, le coq || [casque] surmonte 
d une aigrette : Liv. 9, 4, 3 || 
qui a un casque muni d'une ai- 
grette : Virg. En. 1, 468. 
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eristïgër, ëra, ërum (crista, ge- 
ro), qui a une crête : AN. Helv. 
164, 15. 

cristùla, m, f., dim. de crista, 
petite aigrette : Col. 8, 2, 8. 

Crïtae, ârum, m. (xp..--;,;), le livre 
des^ Juges .• Tert. Grwsl. 3. 

Critensi, orum, m., neuple 
d'Ethiopie : Plin. 6, 190. ' 

critérium, ïi, n. (xpiT-/ lP io\,),juge- 
ment : Léo M. Ep. 43. 

crithôlôgïa, œ , f. (zpieoXoyîa), 
crithologie [charge du magistrat 
qui évaluait le blé transporté à 
Alexandrie] : Cod. Th. 14, 26, 1. 
Crithôtë, es, L, ville de la 
Chersonnèse de Thrace : Nep. 
Tim.^1, 3; Plin. 4, 48. 

Crïtïâs, m, m., Critias [un des 
trente tyrans d'Athènes] : Cic. 
de Or. 2, 93 1| statuaire grec : 
Plin. 34, 49. 

crïtïcus, a, um (xpi-ixd?), criti- 
que [en t. de médec] : Aug.. 
Conf. 6, 1 || crïtïcus, », m., 
critique, juge des ouvrages de l'es- 
prit : Cic. Fam. 9. 10, 1 ; Hor. Ep. 
2, 1, 51 il critica, ôrum, n., critique, 
philologie : Petr. 58, 7. 

Crïto, ônis, m. (KpÎTtuv), Criton 
[disciple de Socrate] : Cic. Tusc. 
1, 103 II personnage de comédie : 
Ter. And. 801. 

Crïtôbûlus, i, m., Critobule 

[ami de Socrate] : Cic. CM 59 || 

médecin célèbre : Plin. 7, 124. 

Critôdêmus, », m., astronome : 

Plin. 7, 193. 

Critognatus, », m., Critognat 

[noble arverne] : C/ES. G. 7, 77, 2. 

Crïtôlâus, », m., philosophe' 

péripatéticion : Cic. Fin. 5, 14 || 

général Achéen : Cic. Nal. 3, 91. 

Crïtômëdïa, œ , f. (KoiTo^Sta), 

une des Danaïdes : Hyg. F. 170. 

Critôllïa, œ, m. (Kpiravi'ac), 

nom d'un acteur tragique : Varr. 

Men. 570. 

, Crïûmëtôpôn, Mel. 2, 112 ou 
Criû Mëtôpôn, Prisc. Péri. 90, 
n. (KpioO ns'fioirov), promontoire 
de Crète il promontoire de la 
Chersonnèse Taurique : Mel. 2, 3. 
Crixus, », m., lieutenant de 
Spartacus : Flor. 3, 20, 3. 

Crôbïâlôs, », f. (KptogîaXoç), 
ville de Paphlagonie : V. TT L k 
103. 

Crobiggi ou Crobyzi, ôrum, m., 
peuple de la Sarmatie : Plin; 4, 
82. 

crôbylos, », m . (y.pmSïkai), 

natte [de cheveux] : Tert. Vira. 

Vel. 10 . J 

Crôcâla, ôrum, n., île voisine 

de la Gédrosie : Plin. 6. 80. 

Crôcâlê, es, f., nom d'une 
nymphe : Ov. M. 3, 169 || nom de 
bergère : Calp. Ed. 2, 1. 
. erôcallis, ïdis, f., pierre pré- 
cieuse inconnue : Plin. 37, 154. 
erôcàtïo, ônis, f. (croco), croas- 
sement : P. Fest. 53, 3. 

crôcâtus, a, um (crocus), de 

couleur, de safran : Plin. 16, 147. 

crôcëus, a, um (crocus), fl 1 de 

safran : crocei adores Virg. G. 

1, 56, les parfums du safran ; cro- 


CROCOTARIUS 

cens tinctus Plin. 10, 134, sauce- 
au safran fl 2 de couleur de> 
safran, jaune, doré : Virg. G. 
1, 447; En, 11, 475 || crôcëa, 
ôrum, n., vêtements de soie cou- 
leur safran : Vulg. Jcr. Tlir. 4, S. 

erocïàs, œ, m. (xpoxiac), pierre 
précieuse inconnue : Plin 37 
191. 

crôcïdismus, i, m. (xpexa. 
ôio-(id;), crocidisme, geste de ra- 
masser de petits brins de fil 
[symptôme de mort prochaine 
chez les malades] : G. Aur. Acut. 

crôcïnor, Sri, int., désigne une 
maladie irîconnue qui frappe le= 
animaux : Garg. Curt, Med. 13, 

crôcïnus, a, um (xpdxivoc) de 
safran : Plin, 21, 124 II de couleur 
de safran : Catul, 68, 134 u'erô- 
cïnum, j, n., huile de safran • 
Pl. Cure. 103; Prop. 3, 10,2. 

crôcïo, îre, int. (xptiÇto), croas- 
ser : Pl, Aul, 625, 

crôcis, ïdis, f. (xpox.i?), herb». 
inconnue ': Plin. 24, 167, 

crôcïto, are, int., Suet. Frag.. 
161, c. crocio, 

crôeïtûs, ûs, m, (crocio), croas- 
sement : Non. 45, 18. 

i crôco, are (crocus) , tr., tein- 
dre en jaune safran : Isid. 6, 11, ■ 



2 çroco, c. crocio : Isid. 6, 11, 4. 

crôcodës, is, n. (xpoxû5«), sorte 
de collyre : CIL 3, . 12032. 

crôcôdilëa, sa, f. (zpozoôeÙEÎa), 
fiente de crocodile employée 
comme médicament : Plin 28 
108; 28, 184 ; cf. Hor. Epo. 12, 11 

crôcôdîlëon, », n ., chardon- 
nette ou chardon à carder 
[plante] : Plin. 27, 64, 

crô'côdïlïnus, a, um (xpoxoSa- 
î.ivo;), relatif au crocodile : croco- 
dilina ambiguitas Quint. 1, 10, 5, 
l'équivoque du crocodile [sorte 
d'argument captieux], 

Crôcôdïion oppidum, n„ Cro- 
codilopolis ou Àrsinoé [ville de 
Phénicie] : Plin. 5, 75. 

Crôcôdïlôpôlïtës nômôs, m, 
nome Crocodilopolite [en Egypte] : 
Plin. 5, 50. 

i erôcôdîlns B {, m. (xpoxô. 
ôeù.oç), crocodile î Cic. Nat. 2, 
124; 129; Plin. S, 89. 

ïfy— > corcodilus Phjeo. 1, 25, 

4 ; Mart. 3, 93, 7 1| crocodillus, 

corcodillusi cwcodrillus : décad. 

2 Crôcôdïïus, i, sn., montagne 

de Cilicie.s Plin. S, 91. 

crôeômagma, âtis, n. (xp< 
V-cypa), mass de safran : Cels. 
5, 18, 9. __ 

1 crôeôs, v. crocum 

2 Crôeôs, i, m., jeune faomma 
changé en safran : Ov. F. 5, 227. 

erôcôtaj as, f. 9 robe de couleur 
de safran [à l'usage des femmes" 
et des prêtres de Gybèle] : NjEV. 
Tr. 46; Pl. d. Non. 538; Cic. 
Har. 44. 

crôcôtârïus, a, um (crocota), 
relatif à la crocota : infectons 
crocotarii Pl. Aul. 521, teintu- 
riers en jaune safran. 




CROCOTILLUS 
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CRUDELITAS 



erôeôtillus, a, um, très maigre, 
décharné : crocotilla cruscula Pl. 
<f. P. Fest. 52, 20, petites jambes 
fluettes. 

crôcôtrrnrra, i, n,, gâteau au 
safran : P. Fest, 53, 5. 

crôcotta, œ,m., espèced'hyène : 
Plin. 8, 72. 

crôcôtùla, œ, f, (crocota), 
petite robe ou tunique de couleur 
de safran : Pl. Epid. 231. 

crocum, i, n., Gels. 3, 21 et 
crocus, i, m. Virg. Cir. 97 ; Ov. 
iVf. 4, 393 (xpôxoç), safran II cou- 
leur de safran : Virg. En. 9, 614 
|| étamine jaune de certaines 
fleurs : Plin. 21, 24 || parfum de 
safran : Lucr. 2, 456; Sen. Ep. 
90, 15; recle crocum perambidare 
Hor. Ep. 2, 1, 79, faire bonne 
figure sur îa scène [arrosée 
d'essence de safran H crocus, i, f., 
Apdl. M. 10, 34. 

crôcûphantïa, ôrum, n. (xpoy.û- 
çavio;) : Dig. 34, 2, 25, c. crocota. 

1 crocus, i, m. et f. s v. crocum. 

2 Crocus, i, m., nom d'homme : 
SlD. Ep, 7 || montagne de Crète : 
Plin. 4, 59. 

crôcuta, v, crôcotta. 

crôeypb.antïa, c. crocuphantia. 

Crôcylë, es, f., île voisine 
d'Ithaque : Plin, 4, 54. 

Crôdûnum, s, n., lieu de la 
Gaule : Gic. Font. 19. 

Crossus, i, m., Crésus [roi de 
Lydie] : CiC. Fin. 2, 87 || 
Crœsïus, a, um, de Crésus : Capel. 
6, 578. 

Cromniyoacris a c. Crommytia- 
cris. 

Crommyon, v. Cromyon. 

CrommyonnësôSj i, f., île près 
de Smyrne : Plin. 5, 138. 

Crommyuacris, ïdis, f., pro- 
montoire de Chypre : Gassius d. 
Cic. Fam. 12, 3, 4. 

Oromna, se, f., ville de Paphla- 
gonie : Plin. 6, 5. 

Orômyôn, ônis, m., bourg près 
de Corinthe : Ov. M. 7, 435. 

1 Orônia, ôrum, n., fêtes de 
Cronos : Ace. d. Macr, 1, 7, 37. 

2 Croîtra, m, f., autre nom de 
la Bithynie : Plin, 5, 143. 

•Crônïum mare, n., la mer 
Glaciale : Plin. 4, 95. 

Croirais, i, m., nom d'homme : 
Mart. 7, 87. 

Crônôs, i, m. (Kpovoc), Sa- 
turne : Sid, Carm. 15, 61. 

crôtâlïa, ôrum., n. (xpo-ûXm), 
: pendants d'oreilles formés de plu- 
sieurs perles : Petr. 67, 9 ; Plin, 
9,114. 

orôtâlisso, are (xpoTaMo-w), int., 
jouer des castagnettes : Macr. 
Diff.21,8. 

erôtâlistrîa, se, 
f., joueuse de casta- 
gnettes : Prop. 4, 
«,39;SYR.d.PETR, 
55, 6. 

crôtâlum, i, n. 
(xporaXov), casta- 
gnette, crotale : 
;Scip. d. Macr. 2, 
;y 1.0,7;Xim..Cop.2. 



Crôtâtas, 3, m., fleuve du 
Bruttium : Plin. 3, 98. 

crôtâphôs, gén. pl, on, m. (xpo- 
Taooç), douleur à la tempe, mi- 
graine : C. Aur. Chron. 1, 1, 4. 

1 crôto et crôtôn, ônis, £., 
plante : Plin. 15, 25, c. cic-i. 

2 Crôto ou Crôtôn, ônis, m., 
héros fondateur de Crotone : Ov. 
M. 15, 15 II nom romain : Cic. 
Rab. Perd. 31. 

3 Crôto, Mel. 2, 68, Crôtôn, 
ônis, Sil. 11, 18 et Crôtôna, 
se, V. Max. 1, 8, 18, f., Crotone 
[ville de la Grande Grèce] Il 
Crôtônïâs, âtis,âù Crotone: Prisc. 
4, 21 || Crôtônïâtês, ie, m., habi- 
tant de Crotone : Crotoniates Milo 
Cic: CM 27, Milon de Crotone II 
-nïâtse, ôrum, m., -les habitants de 
Crotone : Cic. Nat. 2, 6 || Crôtô- 
nïensis, e, de Crotone; Sall. Gat. 
44 ; Liv. 29, 36, 4'\\ -nïensës, ïum, 
les habitants de Crotone : Plin. 
3, 72. _ 

crôtôlo, are, int., crier [en pari, 
de la cigogne] : Suet. frg. p. 251. 

Crôtopïâdës, œ, m., fils ou 
petit-flls de Crotope : Ov. Ib. 
480. 

Crôtôpus, i, m., Crotope [roi 
d'Argos] : Stat. Th. 1, 570. 

Crôtôs, i, m. (Kpoiro;), le 
Sagittaire [constell.] : Col. 10,57. 

Croucâsis, is, m., nom donné 
au Caucase par les Scythes : 
Plin, 6, 50, 

crûeïâbïlis, e (crucio), qui 
torture, cruel : Gell. 3, 9, 7; 
Apul. M, 10, 3 || qui peut être 
torturé : Lact, 7, 20, 9. 

crûcïâbïiïtâs, âtis, f. (cruciabi- 
lis), tourment : Pl. Cist. 205, 

crûcïâbïltër (cruciabilis), au 
milieu des tourments, cruelle- 
ment : Pl. Ps. 950; B. Afr. 46, 
2 ; Amm. 26, 6, S. 

crùcïâbundus, a, um (crucio), 
plein de tourments : Cypr. Ep. 
59, 3. 

crûcïamëii, mis, n., tourment, 
martyre : Prud, Cath. 10, 90. 

crûcïâmentum, i, n. (crucio), 
tourm'ent, souffrance : Pl, Cavt. 
998; CiC Phil. 11, 8. 

erûcïàrms, a, um (crux), de la 
croix : cruciaria pœna Sid. Ep. 
8, 7, supplice de la croix 11 cra- 
cïârîus, U, m., " a) un crucifié : 
Petr. 112, 5; h) pendard, gibier 
de potence : Apul. M. 10, 7 II 
crùcïârium, U, n., crucifiement : 
Commod. Insir. 1, 32, 8. 

crùcïâtïo, ■ ônis, f ,, tourments, 
souffrances : Vulg. Sap. 6, 9. 

crûcïâtôr, ôris, m. (crucio), 
bourreau : Arn, 1, 40;-Firm. 
Math, 3, 13, 6. 

crûcïâtôrîus, a, um, de tour- 
ment, de torture : Tert. Prsescr. 
Her. 2. 

î crùcïâtus, a, um, part, de 
crucio. 
• 2. crùcïâtus, ûs, m. (crucio), 
1T1 torture, supplice -.incruciatum 
dari Cic. Amer. 119, être livré au 
■ bourreau (C/ES. G. 1, 31, 12) 
abi in malum crucialwm PL. Aul. 


459. va te faire pendre || [figj: 
tourments, souffrance. Cic. Gat.. 
4, 10 % 2 pl., instruments de tor- 
ture : Cic. Verr. 5, 163. 

crùcïcôla, m, m. f., qui adore la. 
croix : Eoagr. Altère. 1. 

crùcïfër, ëri, m. (crux,, fera), 
celui qui porte sa croix [Jésus- 
Christ] : Prud. Cath. 3, 1. 

crùcïfïco, are, c. le suiv. :. 
Gloss. 2, 118, 9. 

crùcïfïgo ou mieux crùcî fîgo,, 
fixi, fixum, figëre, tr., mettre en, 
croix, crucifier : Sen, Contr. 7, 7 ; 
V. Max. 6, 3, 5 ; Suet. Dom. 11, 1. 

crùcïfixïo, ônis, t., crucifie- 
ment : Alcim. Ep. 3. 

crùcïfixôr, ôris, m., celui qui 
met en croix : P. Nol. Ep. 18, 7. 

crucïfïxus, a, um, part, de cru- 
cifigo. 

crûcïo, âvi, âiiira, are (crux),. 
tr., fl 1 mettre en croix : Lact. 
Mort. 2, 1 IF 2 [en gén.] faire périr 
dans- les tortures, supplicier : 
Pl. Cap. 731; Cojs. 445; Ter. 
. Eun. 384 || [passif d. Cic.]; cum 
vigiliis et famé cruciaretur Cic. Fin. 

2, 65, alors qu'on le faisait périr 
par l'insomnio et la faim fl 3 [fig.]: 
torturer, tourmenter : Ma te res- 
crucial Cic. Fam. 5, 16, 4, cet. 
événement te torture, cf. AU. 8, 
15,2 ;Tusc. 1, 111 ; se ipsa crucia— 
vit Cic. Glu. 32, elle s'est torturée^ 
elle-même ; cruciari dolore corporis 
Cic. Tusc. 2, 7, être torturé par 
la douleur physique II cruciare se- 
Pl. Bac. 493 et cruciari Pl. Cap. 
594, se tourmenter, souffrir; [avec 
prop. inf.] souffrir de ce que : 
PL. Cap. 600; Ter. Haut 673; 
[av. quod] PL. Gap. 996; Balb. 
AU. 8, 15 a, 2; [av. quia] Pl.. 
Mil. 1032; [av. cum] Pl. Trin. 
1170 [av. ne] cruciatur et sollicita 
est ne... Cic. Mur. 88, la mère 
tourmentée et augoissée appré- 
hende que... || crucians cantherms 
Pl. Cap. 813, bidet qui torture, 
au dos anguleux. 

Crûcïsâlus, i, m. (cnix, salio), 
[qui danse sur une croix], jeu de^ 
mot sur Chrysalus : Pl. Bac, 362. 

crûcisttdtïtïa, se, t., îa folie de 
la croix : • Gomm. Insl. 1, 36. 

erûcras, a, um, oui met .au 
supplice : Lucil. d. P. Fest. 53, 4. 

erûdârïa vëna, f., filon [d'ar- 
gent] superficiel : Plin. 33, 97, 

crûdastër, ira, trum (crudus), 
un peu cru : Anthim. 21. 

crûdêlesco, ère (crudelis), int., 
devenir cruel : Ps. Aug. Serm. 
55, 1. 

crûdëlis, e (crudus), dur, cruel,, 
inhumain : crudelis in aliquem 
Cic Phil. 5, 22, cruel envers 
qqn ; crudelis nécessitas Cic Tusc. 

3, 60, nécessité - cruelle ; crudelis- 
tanto amori Prop. 2, 26, 45, in- 
sensible à tant d'amour || n. crû- 
déle pris adv', cruellement : Stat. 
Th. 3, 211 1| crudelior Gic. AtU 
10, 11, 3; -issimus Cic Mil. 
38 ; Verr. 4, 73. 

crûdëlïtâSy âlis, f. (crudelis), 
dureté, cruauté, inhumanité : ista ■ 
in nostros homines crudelitas Cic. 
Verr. 1, 150, ta cruauté envers 
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nos compatriotes; exercera cru- 
dehtatem in morluo Cic. Phil. 11, 
8, exercer sa cruauté sur un mort. 
- crûdëlïtër, durement, cruelle- 
ment : Cic. Cal. 1, 30 ; Cjes. G. 7, 
38, 9 || crudelius Cic. Quinct. 48 ; 
Tv -issime Cic. Sidl. 75. 

crûdesco, dûi, ëre (crudus), int., 
Ti î ne pas se digérer [aliment] : 
Heges 5, 24, 2; Rufin. Clem. 
i, 1S <% 2 [fig.] devenir violent, 
cruel : cœpit crudescere morbus 
Virg,, G. 3, 504, le mal s'est mis 
à empirer ; crudescit sedilio Tac, 
H. 3, 10, la sédition devient plus 
violente. 

crûdïtâs, âlis, f. (crudus), <ft 1 
indigestion : Cic. CM 44; Col. G, 
S, 1 || excès de nourriture Plin' 
17, 219 % 2 pi., crudités : Plin. 
26, 41. 

crûdïtâtïo, ônis, î. (crudus), 
dyspepsie, crudités d'estomac • 
C. Auh. Chron. 5, 2, 29. 
■ erudïto, ëre (cruditas), int., 

mal digérer, souffrir d'indiges- 
tion : Teht. Apol. 9. 
i. crûdïvus, a, um, Antiiim. 66, 

S c. crudus. 

crûdûm, n. pris adv 4 : crudum 
ruclare Cels. 1, 2, avoir des 
:'■■.;. aigreurs. 

crudus, a, um (cruor), encore 
rouge, <i| 1 saignant, cru, non cuit- 
Pl. Aul. 430 ; Ov F. 6, 158 ; Liv, 
29, 27, 5 1| brique non cuite : 
Varr. R. 1, 14, 4; Curt, S, 10 
25; Plin. 18, 99, etc. || fruit vert • 
Cic. CM 71 ; Col. 12, 10, 3 II brut, 
non travaillé [cuir] : Varr L 
5, 116; Virg. En. 5, 69; G. 3, 
20 j| blessure saignante, non cica- 
trisée : Ov. Tr. 3, 11. 19; Plin. 
Ep. 5, 16, 11 || non digéré : Cels, 
1, 2, etc. || [activ«] qui n'a pas 
digéré, [ou], qui digère difficile- 
ment : Rosckcs crudior fuit Cic, 
de Or. 1, 124, Roscius a lait une 
trop mauvaise digestion, cf. Clu. 
168; Fin. 2, 23; Cat, Agr. 125; 
Varr. r. 2, 4, 21; Hor, S. 1, 5, 
49;. Cels. 2, 10; Sen. Ep. 89, 
22 «n 2 ffig.l encore vert, frais 
[vieillesse] : Virg. En. 6, 304 ; Tac, 
Agr. 29 \\ récent : crudum servi- 
lium Tac. An. 1, 8, servitude 
toute fraîche || qui n'a pas la ma- 
turité pour le mariage : Mart. 8, 
64, 11 II lecture mal digérée - 
Quint. 10, 1, w %Z [fig.] dur, 
insensible, cruel : Pl. Pœn. 1108 • 
Truc. 644 ; Ov. M. 4, 240 || cru- 
dus ensis Virg. En. 10, 682, épée 
impitoyable ; c.ruda he.lla Ov. Am. 
3, S, 58, guerres cruelles. 

crûentàtïo, Ô7iis, f. (cruento), 
aspersion faite avec du sang • 
Tert. Marc. 4, 39. 

crûentâtus, a, um, part, do 
cruento. 

crûentë, d'une manière san- 
glante* cruellement : Just . 23, 2, 7; 
arma, cruentius exercere Sen. Ben. 
5, 16, 5, faire plus cruellement l'a 
guerre || cruentissime Oros, 1, 17. 

cruenter, cruellement: Apul, 
M.3,3.^ 

erûentïfër, ëra, ërum (cruentus, 
fero), ensanglanté : Ps. Tert. Jud. 
Dom. 337. 
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eriiento, âvi, âtum, are (cruen- 
tus), tr. «fl'l mettre en sang [par le 
meurtre, en tuant] : vigiles cruen- 
iant Enn. An. 165, ils massa- 
crent les sentinelles, cf. Cic. Pis. 
47 || ensanglanter, souiller de sang: 
Cic Div. 1, 60; Sest. 80 ; Mil. 18 
Il [fig.] blesser, déchirer : Cic. Phil. 
2, S6 f 2 teindre en rouge : Sen. 
Contr. 2, 15, cf. Sueï. Dom. 16. 
cruentus, a, um (cruor), *{\ 1 
sanglant, ensanglanté, inondé de 
sang : Cic. Mil. 33; Quint. 4. 2, 
13 ; cruentus sanguine civium Cic 
Phil. 4, 4, couvert du sang des 
citoyens ; cruenta Victoria Sall. 
C. 58, 21, victoire sanglante || de 
couleur rouge sang : Virg. G. 1, 
306 «II 2 sanguinaire, cruel : hostis 
cruentus Sen, Marc. 20, 3, enne- 
mi cruel ; cruenta ira Hor. 0. 3, 
2, 11, colère sanguinaire || cruen- 
ta, ôrum, n., carnage : Hor. S. 
2, 3, 223 || cruenlior Ov. M. 12, 
592; Cels. 2, S; -lissimus Vell, 
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.., 52, 2. 

crùmëna ou crùmïna 
bourse, gibeci- 
ère : Pl. Truc. 
632 ; 655, etc. 
il bourse, ar- 
gent llïOR.Ep. 
1, 4, 11 ; Juv. 
11,38. 

Crumerum, 
i, n., ville de 
la Basse-Pan- 
nonie: Anton. 
p. 246. 

crûmilla, ce. 
f. (crumina), petite bourse : Pl. 
Pers. 687. 

crùmîno, are, tr ., remplir comme 
une bourse : Fort. Mart. 2, 351 . 
Crûnœ, m., promontoire de 
l'Asie Mineure : Plin. 6, 17, 

Crûnôs, i, m., ancien nom de 
Dionysopolis : Plin. 4, 44. 

crùôr, ôris, m., sang rouge, sang 
qui coule : nisi cruor apparct, vis 
non est fada Cic. Cœc. 76, à 
moins qu'il n'y ait trace de sang- 
répandu, i! n'y a _pas eu vio- 
lence ; atri cruores Virg. En, 4, 
687, flots d'un sang noir II [fig.] a) 
force vitale, vie : Luc. 7, 579; 
b) meurtre, carnage : Ov, M ■>- 
161 ; Hor. S. 2, 3, 275. 

cruppeilàrîi, ôrum, m. [mot 
celtique], gladiateurs couverts de 
fer : Tac. An. 3, 43. 

Cruptorix, ïgis, m., chef ger- 
main : Tac. An. 4, 73. 

crûrâlis, e (crus), de la 
jambe : crurales fasciie Petr. 40, 
5, bandes molletières, 

crûricrëpïda, œ , m. (crus, 
crepo), homme aux jambes son- 
nant sous les coups (couvertes de 
bleus) : Pl. Trin. 1021. 

crûrïfràgmm, ïi, xi., action de 
briser les jambes : Gloss.Piiil. 

erûrïfrâgïus, ïi, m. (crus, 
frango), à qui on a cassé les 
jambes ; Pl. Pœn. 886. 

1 crûs, crûris, H., jambe : Cic. 
Nat. 1, 101 || piecl, souche d'un 
arbre : Col. 3, I?, 2 || pl., piles 
d'un pont : Catui 17,3. 


2 Crus, Cruns, m., surnom- 
romain dans la gens Cornelia ■ 
Cic Fam. S, 4, 1. 

Crusa, œ, f„ île dans le golfe 
Céramique : Plin. 5, 134. 

Oruscellïo, ônis, m., surnom 
romain : V. Max. 6, 7, 3. 

cruscûlum, i, n., dim. de crus 
petite jambe : Pl. d. Fest. 52, 20 
crusma, âtis, n. (xpoûo-'p'a)' 
sons donnés par un sistre, urî 
tambourin : Mart, 6, 71 ^. 
Victor. Gram. 6, 183, 23. '' " 
crusmâtïcus, a, um (xpouqj.a. 
tixo'ç), de tambourin : Censor 
Frag. 11. 

i crusta, ce, f. (/.ptSa-raUoç, 
xp-jo;), ce qui enveloppe ou re- 
couvre : crusta luti Lucr. 6, 626 
couche de boue; crusta panis Plin' 
19, 168, croûte do pain ; crusta 
piscium Plin. 9, 83, écaille des 
poissons; concrescunt crustee Virg. 
G. 3, 360, il se forme une croûte' 
de glace || lame, feuille, revête- 
ment : Plin. 37, 60 ; crusta mar- 
nions Plin. 36, 48, placage en 
marbre || bas-relief, ornement ci- 
selé : Cic. Verr. 4, 52; capaces 
Heliadum crusta; Juv, 5, 3g 
amples revêtements des Héliades' 
= coupes ornées d'incrustations 
en ambre || [fig.] non est ista solida 
et sincera félicitas, crusta est et.. 
Sen, Prov. 6, 4, ce n'est pas là un 
bonheur solide et sûr ; c'est un 
placage et... 

2 Crusta, x , m., n. d'h. : Inscr. 
crustallum, v crysial- : Apul 
M. 2, 19. 

crustârïataberna, f., taverne • 
où les coupes sont ornées de bas- 
reliefs : P. Fest, 53, 6, 

crustarîus, ïi, m., ouvrier qui 
incruste sur les vases des figures 
de bas-relief : Plin, 33, 157, 

crustâtus, a, um, part, de 
crusto || crustâta, ôrum, n., crus- 
tacés : Plin, 11, 165. 

crustlum, i, n„ svnc, de crus- 
iulum: CIL 10, 333. 

crusto, âvi, âtum, are (crusta), -S 
tr., revêtir, incruster : màla crus- 
tare cera PLIN, 15, 64, recouvrir 
les pommes de cire ; crustâta domus 
marmoribus Luc, 10, 114, maison 
avec dos revêtements de marbre; ■ 
vasa crustâta P. Fest. 53, 6, vases 
couverts de ciselures. 

crustôsus, a, um (crusta), qui 
a une croûte : Plin. 12, 36. 

crustûla, .-'•', f, (n-usta), iplur.) 
petits flocons : An\. ::. Jï : l gàteyn: 
Vulg. Exod. 29, J. " " ; 

crustùlârîus, u, m, (<.m*tu- 
lum), pâtissier, confiseur : Sen. 
Ep. 56, 2. 

crustùlâtus, a, xim, couvert 
d'une croûte : Spart, Ver. 5. 

crustûlum, i, n. (crustum), 
gâteau, bonbon, friandise : Varii. 
L. 5, 107 ; Hor, S. 1, 1, 25. 

crustum, i, n„ gâteau: Hor. 
Ep, 1, 1, 78; Virg. En. 7, Il 

Crustûmërïa, x, f., Liv. 2, 19, 
2, Crustûmërîum, ïi, n., Liv» 
. 38, 4, Crustùmëri, ôrum, ■ . 
Virg. En. 7, 631 et Crustûmïuin. 


mi 
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i U n., Sil. S, 367, ville de la Sa- 

a I bine II -mërmus, a, um, Varr. L. 

'• ] s SI ; -minus, a, um, Varr. R. 

î 1, 1-L 3 Gt m ™ 3 > o, um, Virg. G. 

\ 2, SS, de Grustumeria II Crustû- 

' • mïnuni> i, n., Cic. Flacc. 71, !e 

territoire de Crustumeria. 

; ; Crustûmînum, v. Crustumeria. 

X ;:| Crustûmïum,n., «il 1 v. Cruslu- 

), ', t neria 1(2 fleuve d'Ombrie: Plin. 

q I ' 3, 115. 

i | crus, ûcis, f., IF 1 croix, gibet : 

| figere crucem ad supplicium... 

:- -KflfeSffClC. T 7 eiT. .3, 6, dresser une croix 

;. .:':}' pour le supplice,.. ; tollere in cru- 

.".■■3 cem aliquem Cic. Verr. 1, 7, 

faire mettre en croix qqn || timon 

d'un char : Stat. S. -i, 3, 28 «f 2 

[fig.j a) gibier de potence : Pl. 

Pers. 795 ; b) peste [en pari, d'une 

courtisane] : Ter. Eun. 383 ; 

c) peine, tourment, fléau : crucem 

in malo quscrere Ter; Phorm. 544, 

d'un petit mal faire un grand, 

chercher malheur sur malheur 

H (se jeter d'un mal dans un pire); 

'M : summum jus summa crux Col. 1, 

7, 2, l'extrême justice devient 

cruauté ; i in crucem Pl, As. 

940; abi in malam crucem Pl. 

■": Pœn. 271, va au diable, va te 

faire pendre. 
.:'■'.. g$-> m. Gracch. d. P. Fest, 
: 1SÔ ; 151 ; Enn. d. NON. 195, 10 ; 
Prisc. 169, 10 || gén. pl. crucum 
Plin. d. Char. 141, 17; Tert. 
Apol. 16; Nat, 1, 12, 

Crya, le, L, ville de Lycie : 
Plin. 5, 103. 

Cryeôn insulœ, f,, groupe d'îles 
dans la mer de Lycie : Plin, 5, 
131. _ 

Cryôs, i, m,, fleuve de Lydie : 
Plin. 5, 119. 

eryphia, ai, î. (/.puçt'a), sorte de 
marque mise à côté d'un passage 
difficile [ ] : Isid. 1, 20, 10, 

cryphïï, ôrum, m. (xpûoiot), 
objets du culte de Mithras : Inscr. 

crypta, x, f. (sep-jim)), galerie 
souterraine, caveau, crypte : 
Varr. Men. 536; Suet» Cal. 58, 
1; Juv. S, 106 || grotte : crypta 
Neapolitana Sen. Ep. 57, 1, la 
grotte de Pausilippe. 

cryptârius, ïi, m., gardien d'un 
: caveau : CIL 6, 631. 

eryptïcus, a, um, souterrain: 
Sid. Ep. 1, 5, 3. 

■;■ cryptôportïcûs, ûs, L (xpuirroç, 
' portions), galerie fermée : Plin. 
Ep. 2, 17, 17 ; 7, 21, 2. 

Cryptos, i, f., ancien nom do 
l'île de Chypre : Plin. 5, 129. 

crystallïcus, a,um (cryslallus), 
.':'. clair comme le cris Lai : Auu. 
Scrm. 152, 2 Mai. 

crystallïnus, a, um, de cristal, 
en cristal : Plin. 37, 2S ;i crys- 
tallïnum, i, n., vase de cristal : 
Sen, Ir. 3, 40, 2; Juv. 6, 155. 

crystaliïôn, ïi, n. (xpuaraUiov), 
Plin, 25, 140, c. vsyllion. 
■ ,\ crystallôïdês, es (xpucrraMosi- 
8 i<), semblable au cristal : Th. 
: :: Prisc. 4, 2. 

crystallos, Luc. 10, 160, crys- 
,'{ : ;, tallus Plin, 37, 178; Gell, 19, 
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5 lemma, i, m. et f. et crystaî- 
lum, i, n., Vulg. Apog. 21, 11, 
>\] 1 la alace : Sen . Nat. 3, 25, 12 ; 
Plin. "37, 83 11' 2 cristal, cristal 
de roche : Curt. 3, 3, 9; Plin. 
36, 79; 127; 136, etc. Il objet en 
cristal : a) sorte de perle: [-lus, 
f.] Prop. 4,3,52: b) coupe : [-los] 
Luc, 10, 160 : [pl. n. crystalla] 
Mart, 8, 77, 5 ; 9, 22, 7 ; c) pl. 
n., vases de cristal : Stat. S. 3, 4, 
5S. 

&£— > forme crust- Apul. M. 6, 
13 II dans la plupart des passages 
le genre ne peut se définir 

Ctësïâs, a;, m., (Ivn)cuaç), his- 
torien grec : Plin. 2, 238. 

Ctêsïbïus, ïi, m., mathémati- 
cien d'Alexandrie : Vitr. 1, 1, 7 11 
-ïcus, a, um : ctesibica machina 
Vitr. 10, 7, 1, machine à élever 
l'eau. 

CtëSÏClëS, is, Ta. (Rt^x.).?^), 
peintre grec : Plin. 35, 140. 

Ctësïdëmus, i, m., peintre : 
Plin, 35, 140. 

Ctësïlâus, i, m., statuaire con- 
temporain de Phidias : Plin. 31, 
75. 

Ctësïlôclius, i, m., peintre 
élève d'Apelle : Plin. 35, 140. 

Ctësipho, mis, m., Ctésiphon 
[personnage des Adelphes de Té- 
rencej : Ad. 2, 252, etc. 

1 Ctésiphon, ontis, m., Athé- 
nien défendu par Démos thène :. 
Cic. de Or, 3, 213. 

2 Ctësïphôn, ontis, f., capitale 
des Parthes : Tac An. 6, 42. 

ctëtïcôs, on, (y.r/yn/.o;), nosses- 
sif [gram.] : Pomp, Gr. 5, '147, 7. 

cûâthus, v. cyalhus. 

Cuba, ai, f, (cubo), divinité 
protectice des enfants au ber- 
ceau : Varr. d. Don. Phorm. 1, 

1, 15, 

Cuballum, i, n., ville de Gala- 
tie : Liv. .35, 18, 5. 

cûbans, Us, <ïï 1 part, de cubo 
11 2adj' a) qui n'est pas d'aplomb, 
qui penche, qui va en pente : 
Lucr. 4, 518; Hor. 0. 1, 17, 12; 
b) qui reste à plat, immobile [en 
pari, de poissons] : Col. 8, 17, 9 
II 3 subs 1 , l'alité, le malade : 
Cei.s. ,3, 4. 

cùbâtïo, ônis, f. (cubo), action 
d'être couché : Varr. L. S, 54. 

cûbâtôr, ôris, m. (cubo), celui 
qui repose : dominici pectoris P. 
Nol. 21, 4, celui qui repose sur le 
sein du Seigneur, 

cùbâtûrus, a, um,v.cubo'p; — ■>-, 

cûbâtûs, ûs, m., v. cubitus 2, 

cûbâvi, v. cubo sgg — ->. 

cûbë ou cûbï (arch. pour ubi) : 
Pl. Trin. 934; Prob. App. 199, 
16 il [en composition], v. nccubi, 
sicubi. 

Cûbi, ôrum, m., nom d'une 
tribu des Bituriges : Front. Stral. 

2, 11, 7 ; Bilurix Cubus CIL 7, 
248, Biturige de la tribu des 
Cubi. 

cubiclârîus, c, cubicularius : 
CIL 6, 6615. 

cûbiclutn, i, n., Mart. 10, 30, 
17, c, cubxulum. 
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cùbïcùlâris, e (cubiculum), 
relatif à la chambre à coucher : 
Cic. Div. 2, 134; Suet. Aug. 
7, 1. 

cùbïcûlârïus, a, um (cubicu- 
lum), de chambre à coucher : 
Mart. 14, 39; Plin. 8, 226 II 
cùbïcûlârïus, ïi, m., valet de 
chambre : Cic. Verr. 3, 8 ; Petr. 
53,10. _ 

cùbïcûlâtus, g, um (cubiculum) , 
pourvu de chambres à coucher : 
Sen. Ben. 7, 20, 3. 

cùbïcûlum, i, n. (cubo), cham- 
bre à coucher: Cic. Verr. 3, 56; 
Plin. Ep. 1, 3, 1 ; cubiculo priepo- 
situs Suet. Dom. 16, 2, chambel- 
lan Il loge de l'empereur dans le 
Cirque : Plin. Pan. 51, 4; Suet. 
Ner. 12, 2 II assise de pierres : 
Vitr. 2, S. 

cûbïcus, a, um, (y.uStzo'ç), qui 
a rapport au cube, cubique : 
Vitr. 5, Prxf. 3. 

cûbïle, is, n. (cubo), 3, l couche, 
lit : Cic. Tusc. 5, 90 || [en part.] 
lit nuptial : Catul. 67, 183; 
Virg. En. 3, 324 || chambre à cou- 
cher, chambre [en gén.].: cubile. 
salutatorium Plin. 15, 35, salle 
de réception 1i 2 nid, niche, ta- 
nière, gîte des animaux : [rat] 
Pl. Truc. 869; [chiens] Varr. 
R. 2, 9, 12; [bêtes sauvages] 
Cic. Nat. 2, 126 11 3 [%.] domicile, 
demeure : Hesperium cubile Solis 
Hor. 0. 4, 15, 16, l'Occident où 
le soleil se couche ; avaritiœ non 
jam vestigia, sed ipsa cubilia Cic. 
Verr. 2, 190, non plus seulement 
les traces de l'avidité, mais son 
repaire même 11 4 [arc-hit.] cavité 
ou assise [où reposent dos pierres, 
des poutres] : Vitr. 2, 8, 1; 
Plin. 36, 96'. . 

cûbïtal, slis, n. (cubitum), 
coussin sur lequel on appuie lo 
coude : Hor. S. 2, 3, 255. 

cùbïtâlis, e (cubitum), haut 
d'une coudée : Liv. 24, 34, 9. 

cûbïtâtïo, ônis, f. (cubito), ac- 
tion d'être couché : Rufin. Rom. 
9, 33. 

cûbïtïo, ônis, f. (cubo), heure 
du coucher : Aug. Ep. 3, 1. 

cubïto, âvi, âtum, are, int., être 
souvent couché, avoir l'habitude 
de se coucher : Pl. Cure. 76; Cic. 
Cœl. 36 II avoir commerce avec : 
Pl. Cure. 57. 

cùbïtôr, ôris, m. (cubo), qui 
se couche d'habitude : Col. 6, 2, 
11. 

cûbïtôrïus, a, um, [vêtement] 
de table : Petr. 30, 11. 

i cûbïtum, supin de cubo. 

2 cûbïtum, i, n. (cubo), coude: 
Plin. 11, 249 II coudée : Plin. 7, 
22. 

cûbïtûra, se, f. (cubo), action 
de se coucher : Pl. Cist. 379. 

i cûbïtus, i, m. (cubo) , If 1 cubi- 
tus., [anat.] Cels. 8, î II coude : 
PL. Stich. 286; ponere cubitum 
apud aliquem Petr. 27, 4, s'accou- 
der (= s'attabler) chez qqn ; repo- 
nere cubitum Petr. 65, 6,. se repla- 
cer sur son coude = se remettre 
à manger U 2 coude, inflexion, 


I 
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CULOTTA 


.courbure : Plin. 3, 111 % 3 cou» 
dée, mesure de longueur : GiC. 
Leg. 2, 66 ; Alt. 13, 12, 3. 

2 eûbïtùs, ûs, m: (cubo), Il 1 
action d'être couché, de dormir : 
cubitu surgere Cat. Agr. 5, 6, se 
lever «ij 2 lit, couche : Plin. 24, 
59. 

eû'foo, ûi, Uum, are, int., % 1 être 
couché, être _étendu : in lectica 
cubans Cic. Verr. 4, 51, étendu 
dans sa litière «il 2 [en part.] s) 
être au lit', dormir : postremus 
cubitum eat Cat. ^4gr. 5, a, qu'il 
aille au lit le dernier; b) avoir 
commerce avec une femme : 
PL Amp. 112; c) être à table: 
Cic de Gï. 2, 363; d) être malade, 
être alité : Hor. S. 1, 9, 18; 
e) être calme [en pari, de la mer] : 
Mart. 5, 1, 4; î) pencher : v. 
cubans . 

m-i>~ cubavi Gloss. 5, 448,38; 
-basse Quint. 8, 2, 20; -aris 
Prop. 2, 16, 23 H cubaturus C. Fel. 
1, p. 4, 5. 

cûbuclârïus, eûbûcûlârïus, cû~ 
bucium, v. cubic-, 

cûbûla, ai, f., sorte de' gâteau 
sacré : Arn. 7, 24. 

Cubultenni, ôrum, m., Plin. 3, 
63, c. Compulterini. 

Cuburrïâtes, um, m., peuple 
d'Italie : Plin. 3, 47. 

1 cûbus, i, m. (y.iSoç), cube : 
Vitr. 5, Prxf. 4 || sorte de me- 
sure : Ov. Med. 88 8 nombre 
cubique : Gell. 1, 20, 6. 

2 Cûbus, v. Cubi. 

Gucei, Anton, et Ouedum, 
Peut., ville de Pannonie. 

cuccubio, v. cucubio. 

cuccûma, v. cucuma. 

euchlïa, Diocl.. 6, 46, c. 
cochlea. 

CÛci, n. indécî. [mot persan], 
espèce de palmier : Plin. 13, 62, 

Gucïôs, U, m., source près du 
golfe Arabique : Plin. 6, 173. 

eucubâlus, i, m., sorte de mo- 
relle : Plin. 27, 68. 

cueiïbïo, ire, int., huer [se dit 
du cri du hibou"! Philom. 41. 

eûeûlïo, v. cucullio : Cat. Ag. 2. 

cûculla, s, f., Hier. Vit. Hil. 
48, c. cucullus î. 

Cueullse, ârum, î., Peut, v. de 
Norique, 

cùeullâfrus, a, um (eucullus), 
qui a un capuchon : Isid. 19, 24, 
17, ^ 

cûeuîlïo, ônis, m., Cat. Agr. 
135 ; Lamp. Hel. 32, 9, c. cucidlus. 


cûeullïmicùlus, 
eucullus : P.- Fest. 
366. 

i cûeulïus, i, m., 
cape, capuchon : 
Juv. 3, 170 II enve- 
loppe de papier, cor- 
net : Mart. 3, 2, 5. 

2 cucullus, v.rae- 
sulus fin. 

eûcûlo, are (cu- 
culus). int., crier [en 
pari, du coucou] : 
SUET. frg. p. 252; 
Anth. 762, 35 


m., dim. de 



cucullus 1 


eûcûïus Anth. 762, 35 et 
d'ordinaire cûcûlus, i, m., Pl. 
Trin. 245, coucou || [fig.] a) ga- 
lant : Pl. Asin. -934 ; b) imbé- 
cile : Pl. Pers. 382; c) fainéant: 
[cucullus] Hor.S. 1, 7, 31. 

cûcûma, as, f., chaudron, mar- 
mite : Petr. 135, 4 || bain privé 
[opp. ihermœ] : Mart. 10, 79, 4.. 
cûeûmeila, as, f., dim. de 
cucuma, casserole : Dig. 5, 5, 17. 
cûeûmër, cris, m., Prisc. 6, 
65, c. cucumis. 

cûcûmërâcïus, a, um (cucu- 
mis), de concombre: Th. Prisc. 
2, 3. 

cûeûmërârrum, U, n. (cucu- 
mis), lieu planté de concombres : 
Hier. lsai. 1 8. 

cûcùmis, mis et raëris, m., con- 
combre : Plin. 37, 55 ; Varr. L. 
5, 104 11 concombre marin : Pus. 
9, 3. 

cûcûmùla, as, f. (cucuma), 
petite marmite : Petr. 136, 2. 

cùcurbïta, as, f., SF 1 courge: 
Col.11, 3, 48 ; Plin, 19, 61 \\ [fig.] 
cucurbilee caput Apul. M. 1, 15, 
tête sans cervelle ^] 2 ventouse : 
Juv. 14, 58 ; Scrib. 46. 

cûcurbïtâlis, is, f., ive mus» 
cade : Isid. 17, 10. 

cùcurbïtârîus, ïi, m. (cucur- 
bita), celui qui cultive des 
eourges : Hier. Ep. 112, 22. 

cùcurbïtâtïo, ônis, f. (cucur- 
bita), application des ventouses : 
C. Aur. Chron. 2, 1, 32. 

cûcurbïtella, as, f., coloquinte : 
Plin. Val. 2, 30. 

eûeurbïtïmis, Plin. 15, 55 et 
-tïvus, a,um, Cat. Agr. 7, 4, en 
forme de courge. 

cûcurbïtûla, as, f., dim. de 
cucurbita, petite ventouse : Cels. 
2,11. 

eûcurbïtùlâris, is, f., ive, 
ivette [plante] : Isid. 17, 9, 86, 

cùcùrïo ou cûeurrïo, ire, int., 
coqueliner [cri. du coq] : S'OEï. 
frg. 161 ; ANTH, 762, 25. 
cûeurri, parf. de curro. 
cûcurru, interj. : Apran. Com. 
22. 

cûcus, i, m., c. cuadus : Pl.' 
"Pers. 173. 

Cucusus, », f., v. de Cappa- 
doce : Cass. Il -ënus, a, um, de 
Cucusus. 

eueutïa, as, f ., sorte de fruit 
inconnu : Plin. Val 5, 42. 

eûeûtïum, U, n., espèce de 
capuchon : Treb. Claud. 17, 6. 

1 cûdo, di, sum, ère, tv., SI 1 
battre, frapper : Lucr. 1, 1044; 
Plin. 33, 69 11 [en part.] battre au 
fléau : Col. 2, 10, 4 11 [fig.] heec in 
me cudetur faba Ter. Eun. 381, 
c'est sur moi que cela retombera 
11 2 travailler au marteau, forger : 
argentum cudere Ter. Haut. 740, 
battre monnaie, cf. Pl. Most. 
892 II [fig.] forger, machiner : Pl. 
Epid. 476. 

spH-^ pî.cudi d'après Char. 246, 
5; Phoc. 433, 24; mais cusi 
d'après Diom. 369, S. 


2 cûdo, onis, m., casque en 
peau de bête : Sil. 8, 495. 

Cudum, lieu de l'Inde : Mkl. 

euferïôn, ïi, n., saignement 
de nez [du cheval] : Veg. MîU 

0, 3t. 

Cugemi, ômm, m., peuplade 
germanique sur le Rhin inférieur- 
Tac. H. 4, 26. 

CUÏ, dat. de qui et de qids. 
_ euïcuïinôdï, forme ancienne de 
gén. = cujuscujust.-'.odi : cuicui. 
modi est Cic. Verr. 5, 107, de 
quelque nature qu'il soit ; omnia 
cuicuimodi sunt, scriksre Cic. Au 
3, 22, 4, écrire tout, de quelque' 
nature que ce soit. 

It— > arch. quoiquohnodi Pl 
Bac. 400. 

Cuiculi, n., ville de Numidie • 
Anth. Epigr. 206. 

cuîmôdî = cujusmodi, de 
quelle manière ? quel ? : Gell 9 
13, 4, etc. ' ' 

cûjâs, âtis ou cûjâtis (quoja- 
tis), is, de quel pays || [nomin.] • 
cujas Liv. 27, 19, 8 ; quojatis Pl' 
Bacch. 23 ; Cure. 407 ; Men. 341 ,• 
cujatis Ace. Tr. 625 ; Apul. M. 

1, 5, etc. || ace. cujatem Cic. Tusc 
5, 108^^ 

i cûjus, gén. de qui et de quis. 

2 Cûjus, a, um, «ff 1 [relatif] à 
qui appartenant, de qui, dont : 
is, cuja res est Cic. Verr. 1, 142, 
celui à qui l'affaire appartient; 
is cuja ea uxor fuerat Plin„ d 
Gell. 9, 16, 5, celui dont c'avait 
été la femme; is cuja interfait 
Cic. d, Prisc p. 950, celui à 
qui cela importait «|[ 2 [interrog.] : 
cujum pecus ? Virg, B, 3, 1, h 
qui le troupeau ? . 

S— >- arch. quojus, a, um : [rel.] 
Pl, Rud. 745; Ps. 1042, etc. » 
[interr.] Ps. 702; Merc, 721, etc. 

cûjuscëmôdï, de quelque façon 
que : Apul, M. 8, 17. 

cûjusdarjimôdî, plutôt eujus- 
dam modi, d'une certaine ma- 
nière, d'une manière particulière : ; K 
Cic. Fin. 5, 36 ; Diy, 2, 34, 

cûjusmôdî ou cûjus r. do 
quel genre? de quelle sO''l„'?: 
Cic. Fam, 15, 20, 3. 

eûjusnam, janam, jwmnam, de 
qui donc ? à qui donc apparte- 
nant ? 

S>— > arch. quojanam Pl. BmA, 
229. 

cûjusquëmôdï ou cûjusque 
modi, de toute espèce : Lucr. 4, 
235; Cic. Fin. 2, 3; 2, 22. 

cùjus'v'is, cujavis, cujumvis, 
qui que ce soit : Apul. Apol, 82. 

Culâro, ônis, m., ville des 
Allobroges [plus tard Gratiano- 
polis] : Planc Fam. 10, 23, ? 'Il 
-ônensis, e, de Cularo : CIL 12, 
2252. 

culbMo, ônis, î., strangurie : 
Gloss. 

• culcïta, as, f., matelas, coussin : 
Cic AU. 13, 50, 5; Sen. Ep. 87, 
2 ; 108, 23 ; culcita plumea VARR- 
Men. 448, lit de plume, cf. Cic. 
Tusc. 3, 46 ; culcitam gladium fa- 
cere Pl, Cas. 307, se coucher sur 
son épée = se tuer. 
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CULCITARÎUS 

eulcïtârïus, ïi, m. ■ (culcita), 
fabricant ou marchand de mate- 
las : Diom. 236, 14 

culcïtella, se, f., Pl. Most. 894 
et culcïtùla, se, f., Lucil. 1061, 
; petit matelas. 

culeïtôsus, a,um (culcita ), ma- 
telassé _: Diom. 326, 18. 

eulcitra, c. culcita : Petr. 38. 

culcïtùla, v. culcitella. 

cûlëâris ou cullëâris, e, de la 
grandeur d'une outre (culleus) : 
Cat. Agi: 154; Vitr. 6, 6, 3. 
. Cûlëo, v. Culleo. 

cûlëum, i, n., Varr. R. 1, 2, 7 
et cûlëus ou culleus, i, m., ûc. 
Amer. 70, sac de cuir [où p. ex. on 
cousait les parricides]; cf. l'anec- 
dote du culleus ligneus Sen. Cnnlr. 
7;prœf.9\\ mesure pour les liquides: 
Cat. Agi: 148, 1. 

;--/—>- gén. pl. culleum Cat. Agi: 
'11, 1. 

CÙlex, tcis, m., Pl. Cure. 500 
et f., Pl. Cas. 239 ^ 1 cousin, 
moustique || [fig.] culex cana Pl. 
Cas. 239 (en pari, d'un amoureux à 
cheveux blancs) || Culex, titre d'un 
poème attribué à Virgile qj 2 herbe 
à punaises : Pallad. 4, 9, S. 

cûli, parf. de l'inus. cetto : 
Closs. Isid. 

cùlïeârë, is, n., moustiquaire : 
7SCHOL. Juv. 6, 80. 
: cùlïcellus, i,m., dim. de culex, 
celui qui papillonne autour [fig.]: 
SEREN.d. Diom. 514, S. 

Culici ou Curici Flamonïenses, 
m., peuple de la Vénétie : Plin. 
; 3, 130. 

cùlïcûlâre, is, n., Ital. Judith. 
16, 23, c. culicare. 

cûlïcûlus, i, m.,. petit mouche- 
ron : Gloss. Cyr. 

cûligna, ee, f. (mliyyii), petite 
coupe : Cat. Agi: 132, 1. 

Culillus, i, m. : Hor. 0. 1,31, 11; 
P. 434 (qqs mss.), c. culullus. 

eùlîna, ee, t, cuisine ; Varr. 
R. 1, 13, 2; Oie. Fam. 15, 18, 1 
■ Il foyer portatif : Sen. Ep. 78, 23 ; 
Juv. 3, 250 II [fig,] table, mets : 
Hor. S. 1, S, 38 || endroit où l'on 
brûlait les mets funéraires : P. 
Fest. 65, 12 II tombeau des pau- 
vres : GROM. 21, 15; 55, 9 ; 86, 9 
Il latrines : Gloss. 5, 594, 67. 

cûTmârrus, a, um, de cuisine : 
Front. B. Parth.p. 219, 15 N || 
•cùlmârïus, U, m., aide-cuisinier, 
Marmiton : Scrib. 230. 

i eûlïo, ire, frapper : Gloss. 

2eûlïo,ôrïis,ia.,c.coZetts:GLOSS. 
i: eûlïôla, se, f., écale de noix 
kyerte • p. Fest. 50, 12. ' 

S; CÙlk, Plik. 19,68, c. culex § 2. 

% : - Culîë âriSs Y. culearis. 

>;._ Cullëo, ônis, m., nom romain : 

ïïIepid. Fam. 10, 34, 2. 

Cullëôlus, i, m., surnom ro- 
main : Cic. Fam. 13, 41. 

'■■'. culleus, i, m,, v. culeum. 

; eullïôla, se, L, v. culiola. 
:.:' Cullu, n., Plin. 5, 22, c. Chullu. 

:. culmen, fais, n, (cello), % 1 

-,;'.■: jjîte, sommet : culmina Alpium 

,:=t^;s. g. 3, 2, 5, les hauteurs des 

:|j;= s Gapfiot. — Lat.-Fr. 
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Alpes ; [voûte du ciel] Cic. Arat. 
26 ; culmen eedis Liv. 27, 4, 11, le 
faîte d'un temple || [poét.] édifice, 
temple : V. Fl. 5, 446 H 2 [fig.] 
apogée, le plus haut point : sum- 
mum culmen fortunée Liv. 45, 9, 
7, le plus haut degré de fortune 
% 3 [poét.] = culmus, paille [de 
fève] : Ov. F. 4, 734. 

culmëus, a, um (culmus), de 
paille : P. Nol, Carm. 21, 384. 

Culminëa ou Culmima, Col. 
5, 8, 8, c. Colminiana. 

culmïno, are (culmen), tr., 
mettre le comble, couronner : 
Cap. 9, 914. 

culmôsus, a, um (culmus), 
[poét.] qui pousse comme un épi : 
cidmosi fratres Sid. Carm. 6, 72, 
guerriers nés des dents du dragon 
tué par Cadmus. . 

culmus, i, m., tige, a) [du blé] 
tuyau de blé, chaume : Cic. CM 
51; Virg. G. 1, 111; b) [des 
autres plantes] : Col. 12, 15, 3 
Il [fig.] chaume, toit de chaume : 
Virg. En. S, 654. 

culo, dvi, are (culus), tr., eos 
(arieles)culavit in gregem Petr 38, 
2,il les fit servir à la reproduction. 

cûlôsus, a, um (culus), (eûp-j- 
Ttpuxxo;) *Mart. 11, 99. 

culpa, se, f., H 1 faute, culpabi- 
lité : in cidpa esse Cic. Lee. 78, 
être coupable ; in simili culpa 
esse Cic. Fin. 1, 33, commettre la 
même faute; culpa est in aliquo 
Cic Fam. 1, 9, 13, une faute est 
imputable à qqn ; nbn est ista mea 
culpa, sèd temporwm Cic. Cat. 2, 3, 
ce n'est pas là ma faute, mais 
celle des circonstances; inhocuno 
génère omnes inesse cidpas istius 
maximas avaritiee, majestatis... 
crudelilatis Cic. Verr. 5, 42, [en 
affirmant] que dans ce seul chef 
d'accusation se trouvent renfer- 
mées toutes les formes les plus 
graves de sa culpabilité, cupidité, 
lèse-majesté... cruauté ; culpa cor- 
rupti judicii Cic, Verr. 5, 183, la 
responsabilité de la corruption des 
juges ; alicujus rei cidpam in ali- 
quem conjicere ■ C.-es. G. 4, 27, 4, 
rejeter la responsabilité d'une 
chose sur qqn ; suam culpam in 
senectutem conferunl Cic. CM 14, 
ils rejettent sur la vieillesse une 
faute qui leur est imputable ; 
culpam in aliquem transferre Cic. 
Font. 18; derivare Cic. Verr. 2, 
49, faire passer, détourner une 
faute sur qqn ; cidpam rei susti- 
nere Cic. Leg. 3, 37, porter la 
responsabilité d'une chose ; ali- 
cujus culpam in se suscipere Cic. 
Verr. 4, 91, prendre sur soi la 
faute de qqn ; sunt ista non 
natures vitia, sed cidpse Cic. Tusc, 
3, 73, ces défauts-là relèvent non 
pas de la nature, mais de notre 
responsabilité [ils nous sont im- 
putables] If 2 faute, écart pas- 
sionnel : Virg. En, 4, 19; Ov. 
M. 2, 37, etc. ; Tac Ah. o, 24^3 
[droit] faute commise par né- 
gligence, négligence : Dig. 17, 2, 
72, etc. ; Hor. S. 2, fi,«K4 
[poét., sens concret] le mal (ce 
qui pèche, ce qui est défectueux) : 
Virg. G. 3, 468 || défectuosité 


CULTIO 

d'un travail : Vitr. 3, 1, 4. 

Wt~^- forme ancienne colpa 
Prisc. 2, 27, 12. 

culpâbïlis, e (culpo), digne de 
reproche, coupable : Arn. 7, 15 || 
culpabilior Tert. XJxor. 2, 1. 

culpâbïlïtër (culpabilis), d'une 
manière blâmable : Symm. Ep. 9, 
40 II culpabilius P. Nol, Ep. 39, 4. 

culpâtïo, ônis, î. (culpo), accu- 
sation, blâme : Gell. 10, 22, 2. 

culpâtôr, ôris, m, (culpo), ac- 
cusateur, censeur : P,-Nol. Carm. 
33, 17. 

culpâtus, a, um, part, de 
culpo 11 adj', blâmable, coupable : 
Ov. H. 20, 36 ; SiL. 9, 55 ; culpatius 
Gell. 11, 7, 1. 

culpïto, are, fréq. de cidpo, 
blâmer vivement : Pl. Cist. 495. 

culpo, âvi, âtum, are (cid- 
pa), tr., regarder comme fautif, 
blâmer : Pl. Bac. 397; ob rem 
aliquam Suet. Cibs. 72 ou in re 
aliqua Suet. Vesp. 16, 1, blâmer 
pour qqch || [fig.] rejeter la faute 
sur qqch ou sur qqn : culpare 
ceeli intemperiem Col. 1, Prœf. 1, 
accuser l'intempérie des saisons ; 
culpantur calami Hor. S. 2, 3, 7, 
on s'en prend à sa plume; culpâ- 
tus Paris Virg. En. 2, 602, Paris 
incriminé [par les Grecs], l'in- 
culpation de Paris ; [av. prop. 
inf.] culpabant Cerialem passum 
(esse)... Tac. H. 4, 75, selon eux, 
Cerialis était coupable d'avoir 
permis.,. 

culta, ôrum, n., v. cidtus. 

culte, (cidtus 1), avec soin, 
avec élégance : Plin. Ep. 5, 20, 6 
Il cullius Tac. D. 21. 

cultellâtus, a,- um, part, de 
cultello. 

culteïlo, âré (cultellus), tr., fl 1 
façonner en forme de couteau : 
Plin, 8, 91 «f[ 2 niveler, aplanir 
avec le soc : Grom. 26, 11. 

cultellûlus, i, m. (dim. de cuir 
tellus), tout petit couteau : Sol. 
35, 6. 

cultellus, i, m„ dim. de cidter, 
petit couteau : cultellus tonsorius 
V. Max, 3, 3, 15, rasoir II piquet 
[de bois] : Vitr. 7, 3. 

cultër, tri, m., H 1 coutre de 
charrue : Plin. 18, 171 «II 2 [en 
gén.] couteau : emere ^ ^^ 
bovem ad cullrum Varr, " 
R. 2, 5, 11, acheter un 
bœuf pour l'abattre; cid- 
ter tonsorius Petr. 108, 1 
11, rasoir; cidter venu- | 
torius Petr. 40, 5, cou- 
teau de chasse || in cultro 
ou in cullrum collocare 
Vitr. 10, 14; 10, 10, 
placer [une pierre, une 
brique] sur l'arête [et 
non sur la face] Il [fig.] culter 2 
me sub cultro Unquit 
Hor. S. 1, 9, 74, il me laisse sous 
le couteau = dans la détresse. 

cultïcûla, ee, t., baguette do 
bois employée dans les sacrifices : 
Fest. 50, 9 [culcitula Lindsay]. 

cultïo, mis, î. (colo), action de 
cultiver, culture : Cic. CM 56 || , 
vénération, culte : Arn. 4, 27; 
5, 30. 
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cultôr, ôris, m. (colo), 11 celui 
qui cultive, qui soigne : agrorum 
Liv. 2, 34, 11, laboureur; vitis 
Cic. Fin. 5, 40, vigneron || [abs 1 ] 
paysan, cultivateur : Sall. J. 46, 
5; Liv, 21, 34, J 112 habitant : 
cultures cjus collis Liv. 24, 10, 11, 
les. habitants de cette colline; 
cullor cxli Pl. Amp. 1065, habi- 
tant du ciel, cf. Catul. 61, 2; 
Sall. J.17, 7 % 3 [%.] : a) juve- 
num Pers. 5, 63, assidu à former 
la jeunesse ; imperii Romani Liv. 
26, 32, 4, zélé partisan de Rome ; 
veritatis Cic. O/f. 1, 109, tenant 
de la vérité ; b) celui qui honore, 
qui révère : diligens religionum 
cultor Liv. 5, 50, 1, scrupuleux 
observateur des rites ; cultor deo- 
rum Hor. 0. 1, 34, 1, adorateur 
des dieux. 

cultrârïus, ïi, m. (ailier), victi- 
maire, celui qui égorge la victime : 
Suet. Cal. 32, 3 II fabricant de 
couteaux : CIL 10, 3987. 

cultrâtus, a, um (culter), en 
forme de couteau : Plin. 13, 30. 

cultrix, ïcis, f. (cultor), celle 
qui cultive : Cic. Fin. 5, 39 || 
celle qui habite : Virg. En. 11, 
557 || celle qui . honore, adore ; 
Lact. Mort.. 11, 1; Arn. 6, 7. 

cultùra, as, î. (colo), <5T 1 [en 
gén.] culture : Cat. Ag. 61, 2; 
Cic. Agr. 2, 84 ;Fl. 71 ; vitium Cic. 
Fin. 4, 3S, culture de la vigne, cf. 
CM 53 ; agri culturas docuit usus 
Lucr. 5, 1447, l'expérience en- 
seigna les différentes façons de 
cultiver la terre % 2 [en part, et 
abs'] l'agriculture : Varr. R. 1, 
18; pl. culturas Col. 11, 1, 30, 
les différentes cultures If 3 [fig.] 
a) culture [de l'esprit, de l'âme] : 
cultura animi philosophia est Cic. 
Tusc. 2, 13, c'est la philosophie 
qui est la culture de l'âme; b) 
action de cultiver qqn, de lui 
faire sa cour : Hor. Ep. 1, 18, 
86; c) action d'honorer, de vé- 
nérer, culte : Min. Fel. 23, 12; 
Lamp. Hel. 3, 5. 

î cultus, a, um, part, de colo II 
pris adj', <ff 1 cultivé : ager cullior 
Varr. R. 1, 2, 20; cultissimus 
Cic. Com 33, champ mieux culti- 
vé, admirablement cultivé II pl. n. 
culta, ôrum, Lucr. 1, 165, etc.; 
Virg. G. 1, 153, etc., lieux cul- 
tivés, cultures % 2 soigne, paré, 
orné : Suet. Csss. 67 ; Curt. 3, 
3, 14 ; veste candida cultus Plin. 
16, 251, vêtu de blanc \i ingénia 
cultiora Curt. 7, S, 11, natures 
plus cultivées, plus ornées. 

2 cultus, ûs, m. (colo), % 1 ac- 
tion de cultiver, de soigner : agrico- 
larum Cic. Agr. 2, 26, le travail 
des laboureurs ; regiones omni 
cultu vacantes Cic. Tusc. 1, 45, 
régions sans aucune culture ; agro- 
rum Cic. Leg. 2, 88, travail, cul- 
ture des champs ; qui cultus ha- 
bendo s-it pecori VmG. G. 1, 3, 
quels soins apporter à l'entretien 
du troupeau, cf. Cic. Nat. 2, 158 ; 
cultus et curatio corporis Cic. Nat. 
1, 94, les soins et l'entretien du 
corps (Off. 1, 106); eodem victu 


et cultu corporis utunîur C/ES. G. 
6, 24, 4, ils ont la même nourri- 
ture et les mêmes conditions 
d'existence matérielle (vêtement, 
habitation, etc.) ; vestitus cullus- 
que corporis Cic. Lee. 49, le vête- 
ment et la parure ; tenuis victus 
cullusque Cic-. Las. 86, une table 
et un confort modestes || incinclus 
Gabino cultu Liv. 10, 7, 3, ayant 
ceint la toge à la manière des 
Gabiens II [ûg.] : cultus animi Cic. 
Fin. 5, 54, nourriture, entretien 
de l'esprit, cf. Liv. 39, S, 3; 
Sen. Ben. 6, 15, 2 % 2 action de 
cultiver, de pratiquer une chose : 
studiorum hberalium Sen. Brev. 
18, 4; litterarum Gell. 14, 6, 1, 
culture des arts libéraux, de la 
littérature ; religionis V. Max. 1, 
6, 13, etc., pratique de la reli- 
gion, cf. Tac Agr. 4; Sen. Ir. 
3, 17, 1 || action d'honorer [pa- 
rents, patrie, dieux, etc.] : Cic. 
Inv.2, 161; Part. 88: [en part.] 
deorum, culte des dieux, honneurs 
rendus aux dieux : Cic. Leg. 1, 
60; Nat. 2, 5; 2, S, etc ; Tusc. 1, 
64 ; CM 56 If 3 manière dont on 
est cultivé, état de civilisation, 
état de culture, genre de vie : 
funera sunl pro cultu Gallorum 
magnifica C/ES. G. 6, 19, 4, les 
funérailles sont magnifiques eu 
égard au degré de civilisation des 
Gaulois; homines ad hune huma- 
num cultum civilemque deducere 
Cic. de Or. 1, 33, amener les 
hommes à notre état de civili- 
sation et d'organisation sociale ; 
agrestis cidtus Cic. Rep. 2, 4, genre 
de vie champêtre (Liv. 7, 4, 7) 
SI 4 recherche, luxe, élégance, 
raffinement : [dans les édifices] 
Sen. Const. 15, 5 ; Ep. 86, 9, etc.; 
[dans le style] Sen. Contr. 2, 
prxf. 1; Ep. 114, 10; Tac. D. 
20; Quint. 2, 10, 11, etc. \\ [en m. 
part.] Sall C. 13, 3; Liv. 29, 
21, 13. 

3 cultus, a, um (de lïinus. colo, 
d'où dérive occulo) = occultus : 
Vop. Aur. 24, 1. 

cûlulia, ce, f., Pobph. Hor. 0. 
1, 31, 11, c. culullus. 

cûluîliis, i, m., vase de terre 
dont les Vestales se servaient 
dans les sacrifices : Acr. Hor. 
0. 1, 31, lï II [en gén.] vase à 
boire, coupe : Hor. P. 434. ■ 

cûlus, i, m., cul, derrière : Cic. 
Pis. 8; Catul. 23, 19. 

1 cvjje., prép. [gouvernant 
l'abl.], avec : Sf 1 [idée d'accompa- 
gnement, de société] : habitare 
cum ahquo Cic. Alt. 14, 20, 4, 
habiter avec qqn ; vagari cum 
aliquo Cic. Au. 8, 2, 3, errer avec 
qqn ; habere rem cum aliquo Gm,s. 
G. 2, 3, 5, avoir une chose en 
commun avec qqn II una cum, v. 
una «If 2 [accompagnement dans 
le temps] : cum prima luce Cic. 
AU. 4, 3, 4 au point du jour ; 
sir,Ml cum, v. simul ; exit cum 
nuntio CjES. G. 5, 46, il part aus- 
sitôt la nouvelle reçue If 3 [ac- 
compagnement, qualification, ma- 
nière d'être] : magno cum luctu 
et gemitv totius civitatis Cic. Vert. 


4, 76, au milieu de la désolation 
et des gémissements de la cité 
entière (1, 49 ; Liv. 9, 31, 8, etc.) • 
cum dis bene juvantibus Liv. 21 

43, 7 avec l'aide favorable des 
dieux 11 store cum pallio purpur'o 
Cic. Verr. 4, 86, se tenir debout 
en manteau de pourpre ; csss cuni 
ielo Cic. Mil. 11, avoir une armé 
sur soi, être armé ; vidi argenleurn 
Gupidinem cwn lampade Cic. 
Verr. 2, 115, j'ai vu ie Cupicioii 
d'argent portant son flambeau 
cf. 4, 109; venire Romain cum 
febri Cic. AU. 6, 9, 1, venir à' 
Rome ayant (avec) la fièvre ; si 
esset cum iisdem suis vitiis nobi- 
lissimus Cic. Clu. 112, si avec 
tous ses vices il était en outre 
de la plus haute noblesse ; esse 
cum imperio Cic. Fam. 1, 1, g 
avoir un commandement; si cum 
signis legiones veniunt Cic. Att.i 
14, 5, 1, si les légions viennent 
enseignes déployées ; suaviter et 
cum sensu ClC. de Or. 2, 184 - ; 
délicatement et avec tact || ager 
cum decumo effert ClC. Verr. 3 t 
113, le champ produit dix pour 
un, dix fois autant (Varr. ïi. 1 

44, 1 ; Plin. 18, 95) ; cum cente- 
sïma fruge fenus reddente terra 
Plin. 5, 24, la terre donnant en 
moisson un revenu de cent pour 
un || cum eo quod, ajoutant que, 
avec cette réserve que : sit sane, 
sed tamen cum eo, quod sine pec- 
cato meo fiai Cic Ait. 6, 1, 7, soit, 
mais à la condition pourtant qu'il 
n'y ait rien là-dedans à me re- 
procher ; cum eo quod... accidit ut 
Quint. 10, 7, 13, avec cette ré- 
rerve qu'il arrive que... ( 2, 4, , ; 
12, 10, 47) ; cum eo ut subj., avec 
celte circonstance que (Liv. 30, 
10, 21) ; avec cette stipulation i 
(Liv. 8, 14, 8) (que ne... pas, cum 
eo ne Col. 5, 1, 4) fl 4 (accom- 
pagnement et conséquence) : ut 
beneficium populi Romani cum 
vestra atque omnium civium salute 
tueatur Cic. Mur. 2, afin qu'il 
conserve pour votre salut et c 

de tous les citoyens la faveur .me 
lui a faite le peuple romain (Rep. 
2, 16; Cat. 1, 33; Verr. 1, 63); 
C. Flaminius cecidit apud Trasu- 
mennum cum magno rei publias 
vulnere Cic. Nat. 2, 8, C. Fie - 
nius succomba à Trasimène, ; 
tant ainsi un coup terrible à la 
république fl 5 [instrumental] : 
[poét.] cum lingua lingere G-v. 
98, 3, lécher avec la langue ( '.'■ 
[construction de certains ve; 
marquant relations avec qqn] 
agere; cum ;/jes \"-'ést alicui cura; 
loqui cUm; stàre, faceré cum, etc., 
v. ces verbes ; [lutte, rivalité] 
certare, pugnare cwm,"> [liaison] 
jungere cum; [divergence] dissi- 
dere, differre, etc. ; [construction 
de verbes composés de eu 
comparare, consentire, conft 
cum, etc. 

zi>^->- cum se lie à la suite 
pronoms personnels (touj. dans 
Cic.) : mecum, tecum, secum, 
nobiscum, vobiscum; à la suite 
du pron. Telat., le plus soùve: ■ : 
quoeum (quicum), quacum, auo- 
cum, quibuscum. 
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2 cum (quom) conj. (ancien 
ace. relatif, adverbialisé), de sens 
temporel, construite avec l'indic. ; 
avec le subj. le sens temporel 
s'elïace ; la subordonnée prend 
une valeur subjective avec des 
^nuances diverses. 
A [emploi relatif] : 

lindic, % l[constr. archaïques]: 
istuc sapienter fecit, quom... dédit 
PL. Bacch. 338, il a fait preuve 

f]à de sagesse en donnant ; isto tu 
pauper es, quom nimis sancte 
piu's Pl. Rud. 1234, c'est par là 
que tu es pauvre, en étant trop 
scrupuleusement honnête, cf. Ps. 
822; Ter. Phorm. 966; propler 
liane rem quom PL. Cap. 216, en 
raison de cette circonstance que 
[sur ab eo cum Varr. L. 7, 79, 

. v. Gaffiot Subj. p. 114, note] «H 2 
fuit quoddam tempus cum ho- 
mines... vagabantur Cic. Inv. 1, 
2, il y eut une certaine époque où 
te hommes erraient çà et là... cf. 
PL. Aul. 4; Mère. 533; Trin. 402, 
etc. ; Lucr. 6, 295 ; Cic. Fam. 11, 
27, 4; Off. 1, 31; Lig. 20; Plane. 
65; fuit cum hoc dici poterat Liv. 
7, 32, 13, il y eut un temps où 
l'on pouvait dire...; renovabitur 
prima Ma militia, cum... solebat 
Cic. Verr. 5, 33, on rappellera 
ces débuts de son service mili- 
taire, où il avait coutume... H [en 
part., après une date] depuis que : 
anni sunt oeto, cum... Gic. Glu. 82, 
il y a huit ans que ; nondum 

%centum et decem anni simt, cum... 
lata lex est Cic. Off. 2, 75, il n'y 
a pas encore cent dix ans que 

Slàloi fut portée...; vigesimus annus 
est cum me petunt Cic. Phil. 12, 
24, voilà vingt ans qu'ils m'atta- 
quent % 3 qqf cum = lum -f une 
particule de liaison (cf. qui) : cum 
intérim Liv. 4, 51, 4, mais cepen- 
dant, dans le même temps. 

;' ÏI subj. [nuance consécutive] : 
sfuit anlea tempus, cum Germanos 
ïïiGalli virilité superarenl C/ES. G. 
S, 24, 1, il fut jadis un temps 
(tel que) où les Gaulois étaient 
supérieurs en courage aux Ger- 
mains ; inid sisculum Romuh cecidit 
estas, cum Gracia... esset Gic. 
Rep. 2, 18, l'époque de Romulus 
tomba en un siècle (tel que) où 
la Grèce était..., cf. Pl. Gapi. 
516 ; Ter. Haut. 1024 ; Varr. R. 
3,. 1, 1 ; Gic. Corn.. 33 ; Off. 3. 50 ; 
Mil. 69; de Or. 1, 1; Br. 7\\nec 
quom... rear Pl. Mosl. 158, il n'y 
a pas de circonstances où je croie, 
cf. Ter. Haut. 560. 

JB conjonction; souvent en cor- 
rélation avec tum, tune, nunc, etc. 

I ind., «if 1 quand, lorsque, au 
moment où : cum heec scribebam, 
vulabam... Gic. Fam. G, 4, 1, au 
moment où j'écrivais cela, je 
pensais (3, 13, 2; AU, 5, 2, 1; 
Br. ~> ?, 1, etc.) || cum id argu- 

' mentis docuerat, tum etiam exem- 
phrum copia nilebatur Gic. de Or. 
h SO, quand il en avait donné 
des preuves, alors il recourait 
aussi à une foule d'exemples; 

~mihi causam adtulit casus gravis 
nvitaiis, cum... poteram Cic. Div. ■ 


2, 6, ce qui m'a déterminé, ce 
sont les malheurs de la cité, 
quand je pouvais... (Mur. 6; 
Verr. 4, 77 ; Fin. 2, 61 ; de Or. 2, 
70; Agr. 2, 100; Fam. 11, 8, 11; 
8, 9, 2; C/ES. G. 4, 17, 4; G. 7, 
35, 4 [a]; resistito graliee, cum of- 
fteium postulabit Cic. Mur. 65, 
tiens tête au crédit, quand le 
devoir le demandera; officia re- 
perientur, cum quserelur... Cic. Off. 
1, 125, on trouvera les devoirs, 
quand on cherchera... ; cum hxc 
docuero, tum illud ostendam Cic. 
Clu. 9, quand j'aurai montré cela, 
alors je ferai voir ceci ; ceteri 
senes cum rem publicam defende- 
bant, nihil agebant ? Cic. CM 15, 
les autres vieillards, en défendant 
l'État, ne faisaient-ils donc rien ? 
de te, cum lacent, clamant Cic. 
Cat. 1, 21, à ton sujet, en se 
taisant, ils crient; satis mihi 
dedisti, cum respondisti... Cic. 
Tusc. 2, 28, tu m'as assez accordé, 
en répondant... || cumprimum Cic. 
Nat._ 2, 124, aussitôt que ; dies 
nonaum decem intercesserant, cum 
aller films necatur Cic. Clu. 28, 
dix jours ne s'étaient pas encore 
écoulés que le second fils est tué; 
vix agrnen novdssimum... processe- 
rat, cum Galli... non dubitant C/ES. 
G. 6, 8, 1, à peine l'arrière-garde 
s'était-elle avancée... que les 
Gaulois n'hésitent pas à... || avec 
inf. hist. : jamque dies consumptus 
erat, cum tamen barbari nihil 
remittere Sall. J. 98, 2, et le 
jour était déjà écoulé que les 
barbares pourtant ne se don- 
naient aucune relâche, cf. Liv. 2, 
27, 1 || antériorité marquée après 
cum, mais non en français : cum' 
mihi proposui regnantem Lucul- 
lum..., perhorresco C:c. Cal. 4, 12, 
toutes les fois que je me repré- 
sente Lentulus sur le trône, je 
vois en frissonnant... (Les. 94; 
Tusc. 5, 77; Div, 2, 145, etc.; 
C/ES. G. 6, 16, 5) ; cum remiseront 
dolores pedum, non deerat in eau- 
sis Cic. Br. 130, quand la 
goutte lui laissait quelque relâche, 
il ne se dérobait pas aux plai- 
doiries e ,\ 2 notion causale latente : 
sine trahi (amicidum) , cum ego- 
met trahor Pl. Cisi. 115, permets 
que ce mantelet traîne, quand' 
moi-même je me traîne ; facla 
eloquar multo melius quam Mi, 
quom -mm Juppiter PL. Amph. 
1134, j'exposerai tout ce qui s'est 
passé beaucoup mieux qu'eux, 
alors que je suis Jupiter; ai sen-sx 
ne quod speret quidem habet ; ai 
est eo raeliore condicionc quam 
adulcscens, cum id quod Me speral 
hic conscculus est Cic. CM 68, 
mais, dira-t-on, le vieillard n'a 
même pas lieu d'espérer ; eh 
bien ! il est ainsi en meilleure 
condition que le jeune homme, 
alors que, ce que l'autre espère, 
lui l'a obtenu, cf. de Or. 2, 154; 
Arch. 10 ; Rep. 3, 47 ; Clu. 131 ; 
Pomp. 33;: Phil. 5, 14; Virg, 
B. 3, 16 ^] 3 notion adversative- 
concessive latente : sat sic sus^ 
pectus sum, cum careo noxia Pi. 
Bacch. 1004, je suis assez .soup- 
çonné comme cela, quand [pour- 


tant] je suis innocent de toute 
faute; cf. Aul. 113 ; Rud. 383 ; Ter. 
Eun. 243 ; Phorm. 23, etc. ; Lucr. 
1, 566 ; 1, 726; o beatos illos qui, 
cum adesse ipsis non licebal, ade- 
rant tamen... Cic. Phil. 1, 36, 
heureux ces gens qui, lorsqu'ils 
ne pouvaient être là en per- 
sonnes, étaient là pourtant... cf. 
Verr. 3, 125; Csec. 42; Mur. 77 ; 
Il cum inlcrea, cum intérim, quand 
cependant : PL. Pers. 174; 'Mai. 
446; TER. Hec. 39; Cic. Verr. 5, 
162; || inf. hist. après cum inté- 
rim : Liv. 3, 37, 5. etc. f 4 avec les 
v. de sentiment : salvosquomadve- 
nis, gaudeo Pl. Mosl. 1128, alors 
que tu arrives bien portant, je 
me réjouis (Amph. 681; Mcn. 
1031 ; Rud. 1365, etc.) ; magna 
lîeiitia nobis est, cum te di -mo- 
nuere uti... Sall. J. 102, 5, 
c'est pour nous une grande joie 
de voir que les dieux t'ont donné 
l'inspiration de ; tibi gralulor, 
cum tantum voies apud Dolahellam 
Gic. Fam. 9, 14, 3, je te félicite 
du moment que tu as tant de 
crédit auprès de Dolabella ; cum 
isto animo es, satis. laudare non 
possum Cic. Mil. 99, du moment 
que tu as ces sentiments, je ne sau- 
rais assez te louer, cf. Fam. 13, 
24, 2; Verr. 2, 149; Fin. 3, 9; 
Off 2, 22r 

II subj., % 1 [notion causale]: 
du moment que, vu que, étanL 
donné que, puisque : cum amici- 
tise vis sit in eo ut..., qui id fieri 
poterit si... ? Cic. Lx. 92, 
puisque l'essence de l'amitié con- 
siste à..., comment ce résultat 
pourra-t-il se produire si... ? (Cat. 
1, 15; Font. 35; Ac. 2, 66; Phil. 
14, 12; Or. 27 ; Fin. 1, 34, etc.) ; 
cum pr-œsertim Gic. Br. 3, étant 
donné surtout que (prœs. cum 
Arch. 10) ; quippe.cum Cic. Br. 69 ; 
Lee. 28 ; Off. 2, 34 ; Leg. 1, 5, etc., 
puiseme (qqf ut-pote cum Cic. Ail. 5, 
S, 1 ; ut cum Quint. 10, 1, 76) ;i 
cum... tum: id, cum ipss pui- 
se dignus puiaretur, tum auclmi- 
talc et gratis Luculli impe'raïU 
Cic. Arch. 7, il l'obtint, d'uborri 
parce qu'il en était jugé digne 
par lui-même, et ensuite grâce à 
l'influence et au crédit de Ui- 
cullus, cf. Dom. 32 || [liaison 
de deux faits] du moment que : 
cum in convivium venisset... non 
paierai Gic. Verr. 4, 4S. du 
moment qu'il était venu (qu'il se 
trouvait) dans un festin il no 
pouvait... (-.Rep. 2, 59; Off. 2, 41 ; 
de Or. I, 2.32; C/ES. G. 5, 19, 2 
(P); G. 7, 16, 3; G. 11,41, 6; 3, 
24, 2,- Liv. 2, 27, 8; 23, 3, 10; 
44, 29, 3; Tac. A. 1, 10, 7; 3, 
10, 14) ^ji 2. [notion adversative- 
concessive]: quoique, quand pour- 
tant : Grescia, cum jamdiu excel- 
lât in eloquentia, tamen... Cic. Br. 
26, la Grèce, quoique depuis 
longtemps elle excelle dans l'élo- 
quence, cependant... (Verr. 3, 
78; de Or. 1, 126; Br. 28; 314; 
Clu. 110, etc.) || [simple opposi- 
tion] alors que, tandis que r solura 
(animantium) est particeps ralio- 
nis, cum cèlera sint. omnia exper- 
tia Cic. Leg. 1,. 22, il est. le seul 
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(des animaux) qui participe de la 
raison, tandis que les autres en 
sont tous dépourvus ( Verr. 5, 95 ; 
178; Clu. 65; Mur. 11; Tusc. 5, 
13; de Or. 3, 60, etc.; CMS. G. 4, 
12, 1; 4, 24, 3; Liv. 23, 27, 5; 
28, 14, 19; Tac. H. 1, 39) \\cum 
interea, cum intérim, quoique 
cependant, tandis que cependant, 
alors que cependant : simulât... 
cum interea... machinetur Cic. 
Verr. pr. 15, il feint... quoique 
cependant il machine... (Varr. 
fi. 3, 16, 2; LuCR. 5, 394; Cic. 
Verr. 2, 25; 3, 62; Pis. 9; Sull. 
16 ; Fam. 15, 4, 3) \\ cum... tum : 
qux cum sint gravia, tum illud 
acerbissimum est quod... Cic. Mur. 
56, ces choses ont beau être pé- 
nibles, le plus dur, c'est que... cf. 
55 ; Fam. 15, 9, 1 ; Off. 3,513 
[acception voisine de l'instru- 
mental] : cum neget..., nonne tol- 
lit...? Cic. Nat. 1, 29 = negando, 
nonne to'llit, en déclarant que ne 
pas..., ne supprime-t-il pas... ? cf. 
Font. 44 ; Top. 10 ; Agr. 2, 19, etc. 
Il [acception voisine de in + gé- 
rondif] = quand il s'agit de : nonne 
Me artifex, cum faceret Jovis for- 
mam, contemplabatur aliquem... ? 
Cic. Or. 9, cet artiste, quand ils'a- 
gissait pour lui de faire (en faisant) 
la statue de Jupiter, ne contem- 
plait-il pas un modèle...? cum pete- 
rem magistratum, solebam... Cic. de 
Or. 1, 112, en faisant acte de candi- 
dature, j'avais l'habitude (Brut. 
143 ; 190 ;Fin.3, 19,etc.) ;nusquam 
cunctabundus, nisi cum in senatu 
loqueretur TAC. An. 1, 7, n'ayant 
nulle part d'hésitation sauf dans 
ses paroles au sénat ^[ 4 [acception 
participiale] : cum ageremus vit m 
supremum diem, scribebamus hœc 
Cic. Fin. 2, 96, c'est en vivant mon 
dernier jour que je t'écris ceci 
(cf. dederam ad te litteras exiens e 
Puteolano Cic. Alt. 15, 1 a, 1, je t'ai 
écrit hier en partant de ma mai- 
son de Putéoles) ; cum hanc jam 
epistulam complicarem-, la'oellarii 
a vobis venerunt Cic. Q. 3, 1, 17, 
j'étais déjà en train de fermer 
cette lettre, quand des messagers 
arrivèrent de votre part (cf. 
cenato mihi et jam dormitanii 
epistula est reddita Cic. AU. 2, 16, 1, 
j'avais, dîné et je commençais à 
m'endormir, quand on m'a remis 
ta lettre) ; cum hœc agerem, 
repente ad me venit Heraclius 
Cic. Verr. 4, 137, je m'occupais 
donc ainsi, quand un beau jour 
Heraclius vint me voir; mihi, 
cum de scnecluie vellem aliquid 
scribcrc, lu occurrebas dignns... 
Cic. CM 2 (= mihi volerai...), 
ayant l'intention d'écrire sur la 
vieillesse, c'est à toi que je pensais, 
comme à l'homme digne... ; adu- 
Icsccntium grèges vidimus certantes 
pugnis, calcibus..., cum exanima- 
rentur priusquam victos se fateren- 
tur Cic. Tusc. 5, 77, nous avons 
vu des troupes de jeunes gens lut- 
tant des poings, des pieds..., per- 
dant la vie plutôt que de 
s'avouer yaincus ; per stadium 
ingressus esse Milo dicitur, cum 
kumeris sustineret bovem Cic. CM 
33, Milon s'avança, dit-on, dans le 
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Stade, en portant un bœuf sur 
ses épaules ; cum quinque et vi- 
ginli natus a^^ios dominatum 
occupavisset Cic. Tusc. 5, 57, ayant 
pris (après avoir pris) le pouvoir 
à vingt-cinq ans II [en part, après 
audire] : saipe soleo audire Ros- 
cium, cum ita dicat... Cic. de Or. 
129, souvent j'entends Roscius 
disant ceci..., j'entends dire ceci à 
Roscius... (de Or. 2, 22 ; 144 ; 155 ; 
365; Br. 205; Verr. 3, 3; Clu. 
29 ; Dom. 93 ; Nat. 1, 58 ; Div. 1, 
104, etc.) || cum... tum: cum pera- 
cutus esset ad excogitandum... tum 
erat... Cic. Br. 145, tout en étant 
très fin pour découvrir..., il 
était... ; cum artifex ejus modi sit, 
ut..., tum vir ejus modi est ul... 
Cic. Quinct. 78, tout en étant un 
tel artiste que... il est aussi un 
homme tel que... (Fam. 9, 16,1) 
II 5 [subj. potentiel du passé] : 
vix erat hoc plane imperatum, 
cum... videres Cic. Verr. 4, 86, 
l'ordre était à peine donné com- 
plètement qu'on eût pu voir.., 
III tours particuliers : a) cum 
maxime, qua.nd (alors que) précisé- 
ment : tum, cum maxime fallunt, 
id agunt ut viri boni esse videan-. 
iur Cic. Off. 1,41, au moment où 
précisément ils trompent, ils 
travaillent à se faire passer pour 
hommes de bien ; cum hase 
maxime cognosceremus, repente 
adspicimus Cic. Verr. 2, 187, nous 
étions précisément en train de 
prendre connaissance de ces faits, 
quand soudain nous apercevons... 
Il [emploi adverbial] : nunc cum 
maxime Cic. CM 38 ; Clu. 12; Liv. 
29, 17, 7 ou cum maxime Cic. Off. 2, 
22; Verr. 4, ,82, précisément en 
ce moment, maintenant plus que 
jamais ; [ dans le passé] : cum 
maxume hoc significabat... Cic. de 
Or. 1, 84, alors surtout il faisait 
entendre que... ou tum maxime 
Liv. 27, 4, 2 ou tum cum maxime 
Liv. 33, 9, 3.; 40, 13, 4; 40, 32, 
1 ; 43, 7, 8 ou tune cum maxime 
Curt. 3, 2, 17 II [avec un adv. au 
superl.] : cum plurimum Liv. 33, 

5, 9 ; Plin. 25, 121, au plus ; cum 
longissime Suet. Tib. 38, à la plus 
grande distance alors ; b) cum... 
tum [employés comme adv. de 
corrélation], d'une part... d'autre 
part : cum sumrni viri, tum ami- 
cissimi mors Cic. Lœ. 8, la mort 
d'un homme si éminent et à la 
fois si cher à ton cœur ; eu/m meo 
judicio, tum omnium Cic. Br. 183, 
d'après mon sentiment, comme 
aussi d'après le sentiment de tous ; 
cum omnium rcrum simulatio vitio- 
sa est, tum amicitiie répugnât 
maxime Cic. Lœ. 92, l'hypocrisie 
en toutes choses est un vice, 
mais c'est avec l'amitié qu'elle est 
surtout incompatible ; cum... tum 
vero Cic. Red. 25; tum maxime 
(in primis Cic. Br. 298) AU. 11, 

6, 1; tum etiam Cic. Rep. 2, 1, 
d'une part... d'autre part vrai- 
ment, d'autre part surtout, d'au- 
tre part aussi ; cum, alia multa, 
tum hoc Cic. Flacc. 94, entre autres 
choses, ceci ; parmi beaucoup 
d'autres choses, celle-ci en parti- 
culier ; cum multa, tum etiam hoc 


CUMPEIMIS 

Cic. Verr. 4, 147, entre autres 
choses, ceci surtout; cum multis 
in rébus, tum in amicitia Cic. Lœ. 
48, dans maints objets et en par- 
ticulier dans l'amitié ; cum ssipe 
alias, tum Cic. Br. 144, en maintes 
autres circonstances, et en parti- 
culier. 

ï#» — >- pour toute cette syn- 
taxe de cum, v. Gaffiot Subj.; 
Pour le vrai latin; Rev.de Pjiii 
t. 32. 

câma, DlOCL. 6, 11, c. cyma. 
Cûms, arum, f., Virg. En. 6 
2 et Cûmë ou Gymê, es, f., Sil! 
<S, 531, ville de Campanie || 
Cumœus ou Cyraœus, a, um, de 
Cumes : Virg. B. 4, 4. 

cumaltër, [vulgate], v cu- 
multer. 

cùmâna, œ, f., vase de Cumes • 
Ane. 4, 2; 5, 203. 

Cumânïa, œ, f., forteresse de 
l'Ibérie d'Asie : Plin. 6, 30. 

Cumânus, a, um, de Cumes 
Cumanus ager Cic. Agr. 2, 66, le 
territoire de Cumes || Cûmâmini; 
i, n., a) villa de Cumes : Cic', 
AU. 4, 10, 2 ; b) pays de Cumes : 
Plin. 17, 243 || -âni, ôrum, m., 
habitants de Cumes : Cic. AU. 
10, 13, 1. 
cûmâtïlis, v. cymatilis. 
cûmâtmm, v. cymatium. 
cumba, Liv. 26, 45, 7 ; Afhan. 
Corn. 138, v. cymba. 
cmnbûla, v. cymbula. 
cumeumque, v. cumque. 
çùmëra, se, f .,Hor. Ep.l, 7, 30 et 
cûmërus, i, m., Varr. L. 7, 84, 
coffre à blé, coffre. 

cùmïnàtus, a, um (cuminum), 
mêlé de cumin : Pall. 12, 22, 5 
Il cùmînâtum, i, n., ragoût au 
cumin : Apic 1, 30. 

cûmînmus, a, um (cuminum) 
de cumin : Apul. Herb. 74. 

eùmïimiji, i,n.(xû[nvov), cumin 
[plante] : G.-VT. Ag. 119; V.iUB. I 
5, 103; Hor. Ep. 1, 19, 18. 

cumiplia, ce, f., sorte de gâtes u : 
Aug. Mor. Manich. 51, 

cumma, n., Pall. 11, 12, S. 
v. cummi. 

cummâtus, a, um, gommeus : 
Pall. 11, 12, 6. 

cummaxïmê, v. cum 11 •'■ 
cummëus, a, um, qui renferme 
de la gomme : Aus. *Ed. 6, ?<i. 

cummi, comnii ou guEinii, n. 
ind. et eummis, ou commis ou 
granmis, f., gomme : Cat. Ag. 69; 
Plin. 16, 108; Col. 12, 52, 16. 

cummïno, are, int., sécréter de 
la gomme : Pall. 2, 15, 20. 

cummïnôsus; a, um, gommeux. 
riche on gomme : Plin. 12, 3G. 

cummïtïo, mis, f., action do 
gommer : Col. 12, 52, 17. 

cumprïmê, c. cumprimis: Qua- 
dkig, d. Gell. 17, 2, 14; Cic 
Div. 1, 68 

cumprimis et cum primis = 
in primis, parmi les premiers, au 
premier rang : Pl. Truc. 660 ; Cic. 


CUMQUE 

înv. 2, 1; Verr. 2, 68; callidus 
gum primisque ridiculus GlC. Br. 
224, habile et au premier rang par 
j'esprit [plaisanterie]. 

eumquë (cunquë, quomquë), 
adv., en toutes circonstances : 
HOR. 0. 1, 32, 15 il d'ordinaire 
joint aux relatifs, auxquels il 
donne une idée d'indétermina- 
tion : quicumque, qualiscumque, 
etc. ; ubicumque, etc. || avec tmèse : 
quo cuiquest cumque voluptas 
LUCR. 6', 389, partout où c'est le 
bon plaisir de chacun, cf. Cic. 
Sesl. 68; cum... cumque LuCR. 2, 
114, toutes les fois que. 

cûmûlaiiter, Ps. Rufin Os. 2, 

1, 9, c. cumulata. 

cùmûlâre, is, n., articulation 
sacro-vertébrale : Veg. Mul. 3,2,2. 

cûmùlàtë (cumulatus), en com- 
blant la mesure, pleinement, abon- 
damment : Cic. Veir. 5, 16S ; Fin. 

2, 42 ; etc. Il -ius Cic. Or. 54 ; -issi- 
mê GlC. Fam. 5, 11, 1. 

cùmûlâtim (Cumulatus) , en 
tas, par monceaux : Varr. R. 3, 
15. 2; Prud. Apoth. 717. 
'".'•' cùmùlâtïo, ônis, f. (cumula), 
accumulation, accroissement : 
CASS. Var. 11, 38. 

cûmùlâtôr, ôris, m. (cumula), 
celui qui accumul; : Aug. Jul 
Pelag. 5, 2. 

cûmûlâtus, a, um, part, de 
cumula II pris adj 1 , fl 1 augmenté, 
agrandi, multiplié : mensura cumu- 
latiore Cic. Br. 15, dans une 
mesure plus grande ; bénigne omnia 
cumulata dure Liv. 27, 45, 11, 
ils donnaient généreusement tout 
en surabondance ^| 2 qui est à son 
comble, plein, parfait : Cic. Fam. 
9, 14, 5; Alt. 14, 17, 5; Tusc. 1, 
109 ; perfecta cumulataque virlus 
Cic, Sest. 86, vertu parfaite et dans 
sa plénitude 11 3 [avec gén.] sur- 
chargé de : scelerum cumulatissime 
Pl. Aul. 825, toi, le plus chargé 
de crimes. 

cûmûlo,. âvi, âtum, are (cumu- 
lus), tr., 1 i entasser, accumuler: 
maleries cumulata Lucr. 1, 990, 
matière entassée; cumulata arma 
et corpora liiv. 25, 16, 19, armes 

y et corps entassés; ut aliud super 
aliud cumularelur funus L«'. 26, 
il, S, en sorte que les morts 
s'entassaient les unes sur les 
autres; sasculi res in unum diem 
fortuna cumulavit Curt. 4, 16, 10, 
la fortune a entassé les événe- 
ments de tout un siècle en une 

: seule journée; probra in aliquem 
Tac. An. 1, 21, accumuler les 

: ; ;:OUtrages sur qqn, cf. 13, 2; 14, 

;.J>.3 II per aceruos corporum, quos in 
média maxime acïc cumulaverant 
Liv. 37, 43, 7, à travers les mon- 
ceaux de cadavres qu'ils avaient 
accumulés surtout au centre de 
la ligne de bataille % 2 augmenter 
en entassant, grossir : scelere scelus 
JjIC. Cat. 1, 14, ajouter un crime 

: a un autre ; eloquentia bcllicam lau- 
aem Cic. Off.l, 116, cumuler l'élo- 

: quence et la gloire militaire; œs 

iohenum cumulatum usuris Liv, 2, 
23,6 dette grossie par les intérêts; 
mindiam Liv. 3, 12, 8, accroître la 
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haine, ajouter à la haine; acces- 
serunt quee cumularent religiones 
animis Liv. 42, 20, 5, il s'ajouta 
d'autres prodiges pour augmenter 
dans les esprits les craintes super- 
stitieuses || porter à son comble, 
couronner : totam eloquentiam GlC. 
de Or. 3, 91 ; gaudium GlC. Alt. 4, 

I, 2, donner son couronnement à 
toute l'éloquence, mettre le comble 
àla joie ; summum bonum cumulatur 
ex integritate corporis et ex mentis 
ratione perfecta Cic. Fin. 5, 40, le 
souverain bien trouve son couron- 
nement dans l'intégrité du corps 

■ et dans le parfait état de l'intel- 
ligence 1[ 3 remplir en accumu- 
lant : aras oneratis lancibus Vïrg. 
En. 8, 284, charger les autels de 
plats garnis de viandes, cf. En. 

II, 50; Liv. 5, .33, 21; Curt. 
5, 1, 20; Tac. G. 27 ; locus strage 
semiruti mûri cumulatus Liv. 
32, 17, 10, lieu rempli des dé- 
combres du mur à moitié ren- 
versé || aliquem muneribus VlRG. 
En. 5, 532, combler qqn de pré- 
sents; omni laude cumulatus Cic. 
de Or. 1, 20, pourvu de toutes 
les qualités, accompli; plurimis 
et maximis voluptatibus cumulatus 
Cic. Fin. 2, 63, jouissant des plai- 
sirs accumulés, les plus variés et les 
plus grands ; cumulari maximo gau- 
dio Cic. AU. 14, 17 a, 1, être rem- 
pli de la joie la plus vive; muliis 
laudibus cumulatus Tac. H. 4, 39, 
chargé d'une foule d'éloges. 

cûmulter, arch. = cum altero : 
P. Fest. 50, 10. 

cûmûlus, ï, m ., fl 1 amas, amon- 
cellement : armorum cumulos coa- 
cervare Liv. 5, 39, 1, entasser les 
armes en monceaux; cumulus 
aquarum Ov. M. 15, 508, vagues 
amoncelées ; sarcinarum Liv. 10, 
36, 13, monceau de bagages «fl" 2 
surplus, surcroît : magnus ad tua 
pristina erga me stuàia cunmlus 
accedet Cic. Fam. 15, 12, 2, ce 
sera beaucoup ajouter aux témoi- 
gnages que tu m'as donnés jus- 
qu'ici de ton dévouement; cumu- 
lus dierum Cic. Prov. 26, un sur- 
croît de jours; ila magnum bene- 
flcium iuum magna cumula auxeris 
Cic. Fam. 13, 62, tu ajouteras 
ainsi beaucoup à ton bienfait || 
couronnement,, comble, apogée : 
aliquem cumuhim illorum arlibus 
(eloquentia adfert) GlC. de Or. 3, 
143, (l'éloquence apporte) à leurs 
sciences qqch qui les couronne; 
accesserint in cumulum manubiee. 
vestromm imperatorum Cic. Agr. 
2, 62, que s'ajoutent pour comble 
les dépouilles conquises par vos 
généraux || [rhétj = péroraison : 
Quint. 6, 1, 1. 

cùna, as, f., Varr. Men. 222, 
c. cunas. 

cûnâbûla, ôrum, n. (cunas), <f[ 1 
berceau d'enfant : Cic. Div. 1, 79 
gîte 



CUNABULA 1 

10, 99 <M 2 [fig.] a) lieu de nais- 
sance ; cunabula gentis nostree 


CUNCTO 

Virg. En. 3, 105, le berceau de 
notre race; h) première enfance, 
naissance, origine : a primis cuna- 
bulis Col. 1, 3, 5, dès le berceau ; 
non in cunabilis consides facti Cic. 
Agr. 3, 100, qui ne doivent pas 
le consulat à leur naissance; cuna- 
bula juris Dig. 1, 2, 2, les origines 
du droit. 

cûnse, arum, f., berceau : Pl. 
Ps. 1177; Cic. CM 83 || nid d'oi- 
seau : Ov. Tr. 3, 12, 10 || [fig.] pre- 
mière enfance : Ov. M. 3, 313. 

cûnârïa, as, î. (cunœ), ber- 
ceuse : CIL 6, 27134. 

cunehis, is, f. (arch. pour con- 
clus) : Prisc. 1, 35. 

cunctâbtmdus, a,um (cunctor), 
qui hésite : Liv. 6, 7, 2. 

cunctâlis, e (cunclus), com- 
mun à tous : Gapel. 1, 34. 

cunctâmen; mis, n. (cunctor), 
retard, lenteur : P. Nol. 24, 416 
et . cunctârnentum, i, n., Gapel. 
1, 6. 

cunctans, tis, part, de cunctor |] 
adj', <][ 1 qui tarde, qui hésite : 
cunctans ad opéra Col. 11, 1, 14, 
lent au travail || qui résiste : cunc- 
tansramus Virg. En.6,211, rameau 
qui résiste; mellis est cunctantior 
actus Lucr. 3, 193, le miel est 
plus compact Ccoule plus lente- 
ment) «if 2 [fig ] irrésolu, indécis, 
circonspect : Plin. Ep. 2, 16, 4; 
senectâ cunctantior TÂc. H. 3, 4, 
que l'âge a rendu plus indécis. 

cunctantër (cunctans), en tar- 
dant, lentement, avec hésitation : 
haud cunctantër Liv. 1, 36, 4, sans 
hésiter u -tins Suet. Galb. 12, 1. 

cunctâtïo, ônis, f. (cunctor), 

. retard, lenteur, hésitation : Cic. 

Las. 44.; Sest. 100 ; cunctatio inva- 

dendi Liv. 5, 41, 7, hésitation à 

attaquer. 

eunetâtrvë, on temporisant i 
Don. Eun. 5, 1, 7. 

1 cunctâtôr, ôris, m. (cunctor), 
temporiseur, qui aime à prendre' 
son temps, circonspect, hésitant ; 
Ctel. Fam. 8, 10, 3 ; Liv. 6, 23, 
5; non cuncialor iniqv.i Staï. Th. 
3, 79, prompt à l'injustice. 

2 Cunctâtôr, Bris, m., le Tem- 
poriseur [surnom de O. Fab'u-- 
Maximus] : Liv. 30, 26, S. 

cunctâtris, îcis, f., celle qui 
temporise : Amer. Ep. Gs, 5. 

cunctâtus, a, um, part, de cunc- 
tor || adj', lent à se résoudre, 
circonspect _ : cunctalior ad dimi- 
candum Suet. C;es. 60, qui se 
décide plus difficilement à com- 
battre. 

cunctïcïnus, a, um (cunctus, 
cano), produit par un ensemble 
de chants : Capel. 9, 905. 

cunctim (cunctus), en masse : 
Apul. Flor. 9, 30. 

cunctïpârens, tis, m., père de 
toutes choses : Prud. Péri. 14, 
128. 

cunctïpôtens, tis, tout-puis- 
sant : Prud. Péri. 7, 56. 

cuncto, are, int. (arch. pouf 
cunctor) ; Pl. Cas. 793 u [pass. 
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CUPIDO 



impers.] non cunctatum est Tac. 
An. 3, 46, on n'hésita pas, cf. 
Prisc.2, 392, S. 

cunctôr, âtus sum, âri, int., 
temporiser, tarder, hésiter, balan- 
cer : cunctando bettum gerebat LlV. 
21, 24, 10, il faisait la guerre en 
temporisant; non est cunctandum 
profileri ClC Tim. 3, il faut 
reconnaître sans hésiter; non cunc- 
tandum existimavit quin... Cms. 
G. 3, 23, 7, il pensa qu'il ne fal- 
lait pas hésiter à... il séjourner, 
s'arrêter : diutius in vita Cic 
Tusc. 1, 111, prolonger son 
existence I! [poét.] cunclatur oli- 
vum Lucr. 2, 392, l'huile coule 
lentement. 

£1h-> sens pass., v. cuncto. 

cunctus, a, um, tout entier, 
tout ensemble, tout : cunctus sena- 
tus Grc Fam. 4, 4, 3, !e sénat 
tout entier; cuncta Gailia Cms. G. 
7, 10, 1, toute la Gaule; cuncti 
cives Cic. de Or. 1, 184, tous les 
citoyens sans exception ; cuncti 
aut magna pars Sïcciensium Sall. 
J. 58, 5, la totalité ou du moins 
le plus grand nombre des gens 
de Sicca ; cuncta agitare Sall. J. 
66, 1, mettre tout sens dessus 
dessous ; cuncti hominum Ov. M. 

4, 631, tous les hommes; cuncta 
terrarum Hor. O. 2, 1, 23, tout 
l'univers, cf. Tac. An. 3,35; H. 

5, 10 ; cuncta viai Lucr. 5, 739, 
toute la route. 

cûnëâfcim (cuneatus) , en forme 
de coin, de triangle : C^es. G. 7, 
28, 1; Amm. 16, 12, 8. 

cfmëâtïo, omis, f., configuration 
en forme de coin : Scrib. 47. 

cùnëâtus, a, um-, part, de 
cuneo || adjt', qui a la forme d'un 
coin, cunéiforme : forma scuti ad 
imum cuneatior Liv. 9, 40, 2, 
bouclier qui va en se rétrécissant 
vers le bas. 

cùnêbula, Gloss. c. cunila. 

cûnëla, Col. 6, 8, 2, c. cunila. 

eùnëo, âvi, âtum, are (cuneus), 
tr., % 1 serrer (maintenir) avec un 
coin : Plin. 16, 208; Sen. Ev. 
118, 16; ffig.] Quint. 4, 3, 4.% 2 
donner la forme d'un coin : 
Mel. 3, 6, 4 II [pass.] prendre la 
forme d'un coin : Plin. 3, 29. 

eûîiëôlus, i, m., dim. de cu- 
neus, netit coin : ClC. Tim. 47 ; 
Col. 4, 29, 10, 

Ctmerum, i, n., promontoire 
d'Italie : Plin. 3, 111. 

1 cûnëus, i, m., 1T 1 coin [à 
fendre, ou à caler] : Cat. Agr. 10, 



. coheus 2 b 

3; Cic. Tusc. 2, 23; Virg. G. 1, 
lié.; {cunei = les chevilles, les 


jointures dans un vaisseau] Ov. 
M. 11, 514 fl 2 [Qg.] a) formation 
de bataille en forme de coin, de 
triangle : Gjes. G. 6, 40, 2; Liv. 

2, 50, 9 ; Virg. En. 12, 269 ; b) 
section de bancs au théâtre : 
Vira. 5, 6; Suet. Aug. 44. 2; 
Juv. 6, 61 ; cunei omnes PH/ED. 5, 
7, 35, tous les gradins = toute 
l'assemblée ; c) figure triangu- 
laire, triangle : Vitr. 7, 4, 4, etc. 

2 Cûnëus, i, m., promontoire 
de Lusitanie : Plin. 4, 116 ; Mel. 

3, 1, 6. 

ctmgrum, c. congrum : Prisc. 

1, 35. _ 

eùnica, œ. f., cannelure : Cat. 
Ag. 20. 

cuniclus, c. cuniculus : Apic. 

2, 49 ; Gloss. 

Cûnïcùlârïae . insulse, f., îles 
situées entre la Corse et la Sar- 
daigne : Plin. 3, 83. 

eûnîcûlâris, e (cuniculus), de 
lapin : M.-Emp. 14, 57. 

eûiucûlârïus, ïi, m. (cunicu- 
lus), mineur, sapeur.: Veg. Mil. 
2, 11 ; Amm. 24, 4, 22. 

cùnîcûlâtim, d'une manière 
creuse en dedans : *Plin. 9, 103. 

emueûiâtôr, ôris, m., mineur, 
sapeur : Schol. Stat. Th. 2, 418. 

eûnïeûlàtus, a,um (cuniculus), 
en forme de galerie souterraine : 
Plin. 9, 130. 

cùnïcûlôsiis, a, um ( cuniculus) , 
qui abonde en lapins : Cat. 37, 18. 

cùnïcûlum, j, n., terrier de 
lapin : P. Fest. 50, 4. 

cïmîcûlus, i, m., <$ 1 lapin : 
Varr. R.3, 12, 6; Catul. 25, 1 
IF 2 a) [en gén.] galerie souter- 
raine, canal souterrain, conduit, 
tuyau : ClC. Off. 3, .90 ; COL. 8, 17, 
4 ; Plin. 6, 128 ; Sen. Nat. 3, 21, 6 ; 
b) [en part.] galerie de mine, 
mine, sape : Cic. Ceec. 88 ; C.*s. 
G. 3, 21, 3; 7, 22, 2; cuniculis 
venœ foniis intercisœ sunt Hirt. 
G: 8, 43, 4, au moyen de sapes 
on coupa l'adduction d'eau || [fig.] 
cuniculis oppugnare Cic. Agr. 1, 
1, attaquer par des moyens 
détournés. 

cùrufër, Gloss. c. conifer. 

cûnïla (eônîla), as, 'f. (xovO.rj), 
sarriette, variété de l'origan 
[plante] : Pl. Trin. 935 ; Col. 6, 
13, 1; Plin. 20, 169. 

eûnïlâgo, înis, f., conyze mâle 
[plante] : Plin. 19, 165. 

Cûnïna, œ, f. (cunçe), déesse 
qui protège les enfants au ber- 
ceau : Varr. d. Non. 1G7, 32; 
Lact. 1, 20, 36; Aug. Civ. 4, 11. 

cûnïo, ire, int., aller à la 
selle : P. Fest. 50, 16. 

cunque, v cumque. 

cùnûlas, arum, f., dim. de cunœ, 
petit berceau : Prud. Cath. 7, 
164. 

1 cûpa ou cuppa, œ, f., H 1 
grand vase en bois, tonneau :Varr. 
d. Non. 83, 24; Cic. Pis. 67; 
Cms. C. 2, 11 «jf 2 sarcophage : 
CIL 6, 12202. 

' 2 cûpa, œ, f. (x-càirr)), mani- 
velle [de moulin à huile] : Cat. 
Agr. 12. . 


3 cûpa, Charis. 63, 11, o. 
copa. 

cûpârîus, ïi, m., tonnelier ■ 
CIL 10, 7040. 

cûpêd-, v. cupped-. 

cûpella, as, f., dim., de cupa > 
petit broc : Pall. 2, 25, 12. 

Cûpencus, i, m. (= prêtre, en 
langue sabine, d'après Servius 
En. 12, 538), guerrier Rutule, tué 
par Enée : Virg. En. 12, 539 

cupës, v. cuppes. 

cûpïdë (cupidus), avidement, 
passionnément : Cic. Tusc. 1, Hg] 
Vert. 5, 7, etc.; cupidius C/es'. 
G. 1, 40, 2 II avec empressement : 
aliquid cupidissime facere C.<es. 
C. 1, 15, 2, faire qqch avec le 
plus grand empressement (2, 20, 
5; Cic. Gom. 49; Fam. 10, 3l] 
1) || avec passion, avec partialité - 
Cic. Font. 27 ; Flacc. 12; Vai. 40. 

cûpïdïnârïi, ôrum, m., débau- 
chés : Acr. Hor. S. 2, 3, 134. 

Cûpïdïnëus, a, um, de Cupi- 
don : Ov. Tr. 4, 10, 65 || beau 
comme Cupidon : Mart. 7, 87, 9. 

CÛpïdïtâs, âtis, f. (cupidus), 
H 1 désir, envie : veri videndi Cic. 
Tusc. 1, 44, désir de voir le vrai; 
flagrare cupiditate Cic. de Or. 1, 
134, brûler d'ardeur f 2 désir 
violent, passionné : pecuniœ C;ES. 
G. 6, 22, amour de l'argent, 
cupidité; nimia cupidiias prind- 
patus ClC Off. 1,. 18, ambition 
effrénée du pouvoir II passion : 
cœca dominatrix animi cupidiias 
ClC. Inv. 1, 2, la passion maî- 
tresse aveugle de l'âme ; indomitx 
cupiditates Cic. Verr. 1, 62, pas- 
sions indomptées; temeritatem 
cuviditatemque milituin reprehen- 
dere Cms. G. 7, 52, 1, blâmer 
la témérité et l'ardeur trop pas- 
sionnée des soldats || convoitise, 
cupidité :. Cic. Amer. 101 ; Verr. 

4, 60, etc. || passion, partialité : 
Flacc. 21; 64; Plane. 43: Liv. 
24, 28, 8 II passion amoureuse ; 
Curt. 8, 4, 27; Suet. Cal. 24. 

S— t=- gén. pl. cuvidiiatum, raaia 
aussi cupiditatium (ClC Sesl. 13!; '■ 
Liv. 34, 4, 12 ; Sen. Ev. o, 7, etc.). 

î ctpïdo, înis, f. (cupio), fl ') 
[poét:] désir, envie : urbis conden- 
dse Liv. 1, 6, 3, le désir de fonde? 
une ville; gloriss Sall. G. 7, 3, 
désir de la gloire II cupido inces- 
serat Mlhiopiam invisere CURT. 4, 
8, 3, l'envie lui était venue de 
visiter l'Ethiopie ^[ 2 désir pas- 
sionné, passion : honorum cœca 
cupido Lucu. 3, 59, l'aveugle 
amour des honneurs II passion 
amoureuse : Lucn. 4, 1153, etc.; 
Hor. S. 1, 5, 111; 2, 7, 85; 
TAC. An. 3, 22 ; 14, 35 || cupidité, 
convoitise : Tac An. 12, 57 li 
ambition démesurée : Sall. J- 
64, 5. 

1 j > _>. m ., PL. Amp. 840; Bon. 

5. I, 1, 61; Ep. 1, 1, 33;.0. 2, 
16, 15, etc. || cuppedo Lucr. 1, 
1082;4,1090. 

2 Cupido, înis, m., _ Cupidon 
[dieu de l'amour, fils de Vénus] : 
ClC Nat. 3, 58 || Cupidines, les 
Amours : Hor. O. 1, 19, 1 ; Phop- 
1,1,2. 
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CUPIDUS 

eupïdus, a, um (cupio), fl" 1 qui 
V désire, qui souhaite, qui aime : 
,. te audiendi Cic. de Or. 2, 16, dé- 
;■:■. -sireux de t'entendre; vitx Cic. 
.Fam. 14, 4, 1, attaché à la vie; 
contmtionis quam veritatis cupi- 
diores Cic. de Or. 1, 47, plus épris 
de la discussion que de la vérité; 
nostri cupidissimus Gic. de Or. 1, 
104, très épris de moi, plein d'at- 
tachement pour moi || scientiam 
: non erat mirum sapientiœ cupido 
'pàtria esse cariorem Grc. Fin. 5, 
49, il n'était pas étonnant qu'un 
homme épris de savoir préférât la 
.science à sa patrie |j ira perspi- 
çiendarerum naturel cupidus Crc. 
:'- Off. 1, 154, passionné dans l'étude' 
de la nature || avec inf. [poét.j : 
cupidus moriri [v. morior i»>>— vl 
Ov. M. 14, 215, souhaitant la 
mort (Prop. 1, 19, 9) «fr 2 [en 
v mauv. part.] avide, passionné : 
:\ k pecunix Gic. Verr. 1, 8, avide 
d'argent; rermn novarum, imperii 
Cves. G. 5, 6, avide de change- 
ai ment, de domination || partial, 
: : aveuglé par la passion : Crc. 
Verr. 4, 124 ; Font. 21 ; Cœc. 8 ; 
Clu. 66 ; [en part., passion poli- 
tique] : non cupidus GïC. Mur. 
83, sans passion politique, modé- 
ré || cupide, avide : Quint. H, i 
88; Cic. Pomp.- 64 ; Sest. 93 \\ 
épris d'amour, amoureux : Ov 
M. 4, 679 ; 11, 63. 

Cupiennius, ii, m ., nom 
d'homme : Cic. Ail. 16, 16, 14. 

cùpïens, lis, part, de cupio || 

adj\ désireux de, avide de : cu- 

piensnuptiarum Pl. Mil. 1165, qui 

ïi désire se marier; cupiens volupta- 

turn Tac. An. 14,14, avide de plai- 

çjSirs; cupientissima plèbe consul fac- 

tus Sall. J. 84, 1, créé consul au 

grand contentement de la plèbe 

;i II cupientior A. Vict Epit. Cxs 

f{24. 

cûpïentër, [arch.] Enn. Tr 
,337 ; PL. Ps. 6S3, c. cupide. 
cûpïo, îvï ou II, ïlum, ère, tr., 
: flF 1 désirer, souhaiter, convoiter 
(cupere, c'est le penchant natu- 
rel; opîare, le souhait réfléchi; 
,,-;velle, la volonté, cf. Skx. Ep, 116, 
: 2) : pacem Cic. AU. Il, 20, 4, dé- 
"v'sircr ia paix; ad eum, quem cupi- 
nms optamusque vcstilum redire 
Cic. Pkil. 14, 2, reprendre le vête- 
ï.ment de paix vers lequel vont 
nos aspirations et nos vœux- 
nouas res Sall. J. 70, 1, désirer 
un changement politique; res 
: : cupila Liv. 26, 7, 2, chose dé- 
sirée ;n. cûpitum, pris subs' dé- 
sir : Pl. Pœn. 1271 ; Sen.' Ep. 
88, 29; Tac. An. 4, 3; 13, 13 
J asperiora vina rigari cupiunt 
Plin. 17, 250, les vins trop durs 
demandent à être coupés || [avec 
i«f.] : Cic. Verr. 5, 65 ; Fin. 4, 
■»»; etc. ; dissoluti si cupiamus 
^esse Cic. Verr. 4, 115, même si 
.ûous desirions être indifférents || 
lavec prop. inf.] : cupio me esse 
aementem Cic. Cat. 1, 4. je désire 
être indulgent (Sull. 32; Boni, 
te; Leg. 1, 4; Or. 32; .Br. 282) ; 
quem servatum esse plurimi cu- 
Pwmù Cic. Glu. 200, dont un très 
grand nombre désirent le salut ; 
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gui patriam exstinctam cupit Cic. 
Fin. 4, 66, celui qui désire la 
ruine de sa patrie || avec ut (ne) : 
PL. Cap. 102; Cic. Lx. 59, Fam. 
2, S, 3; Plin. Ep. 5, 17, 6; 10, 
47, 1 || [subj. seul] : Cic. Au. 2, 
18, 4; Virg. En. 10, 442; Plin 
Ep. 5, 14, 9 fl 2 avoir de la pas- 
sion, de l'amour pour qqn : Pl 
Mil. 1050 ; Ov. M. 3, 353, etc. 1[ 3 
[abs'J avoir de l'attachement, 
de l'intérêt, vouloir du bien, être 
bien disposé ; alicui, pour qqn ■ 
Cic. Q. 1, 2, 10; Planc. Fam. 10, 
4, 4; G/ES. G. 1, 18, S il alicujus 
causa, en faveur de qqn : Gic. 
AU. 15, 3, 2; Fam. 13, 6 a; 13, 
64, 1 «Il 4 emploi arch. avec gén. : 
domi cupio Pl. Trin. 842, je suis 
désireux de rentrer chez moi || 
être amoureux de (alicujus) : PL. 
*Mil. 964. 

SsSj-H >- formes sync. cupisti, 
cupisset, cupisse fréq. dans Cic. 
Il 4 - conj. cupirel Lucrt. 1, 71. 

cupisco, ère, c. cupio : Aug. 
Music. 4, 4. 

cûpïtôr, ôris.. m. (cupio), 
celui qui désire : Tac An. 15, 42 • 
12,7. ' ' ' 

cùpîtum, i, n., v. cupio, g 1. 

1 cûpîtus, a, um, part, de 
cupio. 

2 Cûpîtus, i, m., Désiré [surn. 
romain] : Inscr. 

cupla, v. copula : Isid. 19, 19, 6. 

cmplse ou copia, ârum, î. 
(copulo), poutres qui en tiennent 
plusieurs autres assemblées : 
Isid. 19, 19, 6. 

cûpo, v. caupo:C:iAms.63, 10. 

cuppa, x, v. cupa. 

i cuppêdia, œ , f. (cuppes), 
gourmandise : Cic. Tusc. 4, 26 || 
pl. cuppedix, arum, friandises, 
mets friands : Gell. 6, 16, 6 ■ 7 
13, 2. ' ' ' 

2 cuppêdia, ôrum, n., v. cuppe- 
dium. 

euppëdïnàrius, a, um (cuppe- 
do), qui concerne les friandises : 
Symm. Ep. S, 19 || m. pris subs 1 , 
marchand de friandises : Ter ' 
Eun. 256. 

cuppêdram, u, n. (cuppes), 
friandise : Varr. L. 5, 146 || pl. 
cuppêdia Pl. Slich. 712; cf. P 
Fest. 48, 15. 

euppëdo, mis, î., «U 1 c. cuppe- 
dix, Varr. L. 5, 146 <ff 2 v. cu- 
pido =B~->. 

cuppes, nom. sing. et ace. pl. 
(cupio), «il 1 gourmand : Pl. Tr'in. 
239 «il 2 c. cuppêdia 2, P. B'est 
48, 15. 

euppûla, v. cupula 2. 

Cupra, a;, 1, nom de. Junon 
chez les Etrusques : Sil. 8, 432 
Il ville du Picenum. : Mel. 2, 65 || 
-enses, ïum, m., habitants de 
Cupra : Plin. 3, 111. 

cupressëtum, i, n. (cupressus), 
lieu planté de cyprès : Cat. Aar 
151, 1; Cic. Leg, 1,15. 

eupressëus, a, um (cupressus), 
de bois de cyprès, de cyprès : 
Liv. 27, 37, 12; Vitr. 7, 3, 1. 

cupressïfër, ëra, ërum (cupres- 


CURA 

sus, fero), planté de cyprès ; Ov. 
H. 9, 87; F. 5, 87. 

cupressïnus, a, um (cupressus), 
de cyprès : Col. 2, 2, 11 ; Plin. 
23, 88. 

cupressus, i, Cat. Agr 48, 1 
et us, Apul. M. 6', 30, î., cyprès 
Il [fîg.] coffret de cyprès : Hor. 
P. 332 || m., Enn. An. 262. 

cuprëus, a, um, Treb. Glaud. 
14, 5 et cuprïnus, o, um, Pall. 
2, 15, 18 (y.ûirpivo;), de cuivre 
rouge. 

Cuprïus, v. Cyprius. 

cupram, i, n., cuivre rougo : 
Diocl. 7, 25. 

1 cûpûla, se, î. (cupa 2), petito 
manivelle : Cat. Agr. 21, 3. 

2 cupùla, sb, î. (cupal), «f 1 
tonnelet de bois : Ulp. Dig. 33, 

5, 3, 1 «il 2 petit tombeau : CIL 

6, 13236. 

cur, adv. interrogatif, «[[ 1 [di- 
rect] pourquoi? :' Pl., Ter., Cic, 
C/es., etc. || [avec une prop. inf.] : 
Liv. 5, 24, 5 \\ [poét. après plus, 
mots] : Hor. S. 2, 7, 104 <\\ 2 [indi- 
rect, avec subj.] : dux swit causœ 
cur Cic. Fam. 15, 20, 2; non fuit 
causa cur Cic Clu. 169; quie 
causa est cur Cic. Lx. 48; quid 
est causœ cur Cic FI. 5 ; adferre 
rationem cur Crc. Fam. 6, 8, 1 ; 
Phil. 2, 56, il y a deux raisons! 
il n'y avait pas de raison, quelle 
raison y a-t-il pour que; apporter 
une explication pour justifier que; 
argumentum adferre cur Cic. Nat. 
3, 10, apporter une preuve que; 
quid est cur Gic. de Or. 1, 69, 
quelle raison y a-t-il pour que ; 
nihil habet in se gloria ctir expe- 
tatur Gic Tusc. 1, 109, la gloire 
n'a rien en soi qui justifie qu'on 
la recherche ; nihil necessitatis 
adfert, cur nascantur animi, simi- 
litudo Cic Tusc. 1, 80,13. compa- 
raison n'apporte aucune preuve 
décisive d'une naissance de l'âme; 
mora, cur non extemplo oppugna- 
rentur, ea fuit, quod... Liv. 32, 
32, 5, le retard expliquant qu'on 
ne les attaquât pas sur-le-champ 
vint de ce que... 

!§•>—>- arch. quor Pl. Amp. 
409; As. 591, etc.; qur Pl. Amp. 
581; Ep. 575, etc.; CIL 1, 145d ■ 
cf. Prisc. 1, 48. ' 

cura, x, î. (arch. coira), Ç 1 
soin : in aliqua re aliquid opérée 
curxque ponere Gic Off. 1, 19, 
mettre dans qqch de l'activité et 
du soin (Div. 1, 93) ; cura dili- 
gcntiaque Cic. de Or. 3, 184, du 
soin et de l'exactitude (de la 
conscience); omnes mcas curas 
cogitalionesque in rem publicam 
conferebam Cic Off. 2, 2, je con- 
sacrais aux affaires publiques tous 
mes soins et toutes mes pensées; 
omni cura in aliquid incumbere 
Cic. Fam. 12, 24, 2, s'appli- 
quer à qqch de toute sa solli- 
citude; cum cura et studio Quint. 
10, 7, 29, avec soin et appli- 
cation || rerum alienarum Cic. Off. 
1, 30, soin (conduite, direction! 
administration) des affaires d'au- 
trui; quoeum mihi conjuncta cura 
de publica re et de privata fuit 
Gic. La;. 15, avec lequel je m'oc- 
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oupais en parfaite union des affai- 
res publiques et de nos affaires pri- 
vées ; agere curam de aliquo LlV. 
8, 3, S, s'occuper des intérêts de 
qqn (alicujus Liv. 6, là, 11 ; pro 
aliquo Ov. H. 15, 302) || res curie 
estmihi, je prends soin de qqch, 
je m'en occupe, je m'y intéresse : 
Cic. Fam. 1, 9, 24; Cjes. G. 1, 
33, 1; 1, 40, 11; pollicelur sibi 
magnée curée fore ul omnia.. resti- 
luerentur Cic. Verr 4, 73, il pro- 
met d'apporter le plus grand soin 
à l'aire tout restituer; mihi erit 
cures explorare. . Plin. Ep. 7, 10, 
2, je m'occuperai de scruter...; 
curx aliquid habco = rcs est curée 
mihi Sall. C. 21, 5; Ciel. Fam. 
S, 8, 10; Nep. AU. 20, 4; Sen. 
Ben. 1, S, 2 || curée est alicui de 
aliqiia re, qqn prend soin de 
qqch : sic recipiunt, Ceesari de 
augenda mea dignitatc curée fore 
Cic. AU. 11, S, 3, ils promettent 
que César s'occupera d'accroître 
mes honneurs (Fam. 10, 1, 1 ; 
AU. 12, 49, 3; Sall. J. 26, 1) 11 2 
[en part.] administration d'une 
chose publique : rentra publica- 
ram Sall. J. 3, 1, le soin des 
affaires publiques ; annonee Suet. 
Tib. 8; eerarii SUET. Aug. 36; 
operum publicorum SuET. Aug. 
37, administration (intendance) 
des vivres, du trésor public, des 
travaux publics II [droit] tutelle, 
curatelle : Big. 3, 1, 1, etc. Il 
[médec] traitement : Cels. 2, 10 ; 
Vell. 2, 123 ; [fig.] Cic. Fam. 5, 
16, 5 II [agric] soin, culture : 
Vibg. G. 1, 228 ir 3 [sens concret] 

a) travail, ouvrage de l'esprit : 
Tac. An. à, 11; D. 3;. Ov. P, 
4, 16, 39; pi. Tac. An. 3, 24; 

b) gardien, intendant : Ov. H. 1. 
104 11 4 souci, sollicitude, inquié- 
tude : Enn. d. Cic. CM 1 ; cura 
et sollicitudo Cic. AU. 15, 14, 3, 
souci et inquiétude ; curie metusque 
Cic. Di-v. 2, 150, soucis et craintes; 
sine cura esse Cic. AU. 12, 6, 4, 
n'avoir pas de souci; omnis quee 
me angebat de re publica cura Cic. 
Br. 10, toute l'inquiétude qui me 
tourmentait au sujet de la répu- 
blique || mihi maximee curas est -non 
de mea quidem vita, sed... Cic. 
Fam. 10, 1, 1, je suis très en souci 
non certes pour ma vie, mais...; 
curam genre pro aliquo Virg. En. 
12, 48, prendre souci de qqn ; dare 
curas alicui Her. 4, 21, donner 
des soucis à qqn If 5 souci amou- 
reux, tourments de l'amour, 
amour : Hor. P. 85 ; Prop. 1, 15, 
31 ; cura puellee Prop. 3, 21, 3, 
amour pour une jeune fille !! objet 
de l'amour, amour : Virg. B. 10, 
22; Hor. 0. 2, S, 8; Prop. 2, 
25, 1. 

CÙràbïlis, e (euro), qui peut 
être guéri. C. Aur. Chron. 4, 7, 
93 || fig. : Juv. 16, 21. 

cûrâgendârïus, ïi, m. (cura, 
ago), administrateur, fonction- 
naire : God. Th. 6, 29, 1. 

cûrâgûlus, a, um (cura, ago), 
Prisc. Part. Mn. 4,-92, c. curio- 
sus. 

cûrâlïum, c, coralium: Lucb. 
2, 805; Ov. M. 4, 750. 


curans, tis, 11 1 part, de euro 
2 IF subst. m., le médecin trai- 
tant : Cels. 3, S. 
cùrasso, v. euro s — >• 
cùràtë (curalus), avec soin; 
avec empressement : Amm. 19, 1, 
10 II curatius Tac. A. 16, 22. 

cùrâtïo, ônis, f. (euro), Il 1 ac- 
tion de s'occuper de, soin : Cic. Nat. 
1, 94 ; 2, 158 ; Fin. 4, 39 II [arch. 
av. ace] quid tibi liane curatio est 
rem PL. Amp. 519, de quoi te 
mêles-tu ? 11 2 [en part.] a) admi- 
nistration, charge, office ; magis- 
Iratus, curationes, sacerdotia .Cic.. 
' Verr. 2, 126, les magistratures, lei 
charges, les sacerdoces ; curalio- 
ne-m et quasi dispensationem regiam 
suscipere Cic. Rab. Post. 28, se 
charger de l'administration et 
pour ainsi dire de l'intendance 
royale ; b) curatelle, office de cura- 
teur : Dlg. 27, 1, 30; c) cure, 
traitement d'une maladie : Cic. 
Tusc. 4, 30; Off. 1, 83; etc.; 
Nep. AU. 21, 3. 

cûràtôr, Bris, m. (euro), celui 
qui a le soin (la charge, l'office) 
de : curator negoliorum Sall. J. 
71, 3, homme de confiance ; cura- 
tor apum Col. 9, 9, 1, celui qui 
est chargé du rucher ; curator 
annonee Cic. Leg. 3; 6, commissaire 
chargé de l'approvisionnement en 
blé ; curator mûris reficiendis 
fuit Cic. Opt. 19, il fut commis- 
saire pour le relèvement des murs 
|| [jurispr.j curateur : citralor_ a 
prœtore datus Hor. Ep. 1, 1, 
102, curateur désigné par le 
préteur. 

cûrâtôrïcïus, a, um (curator), 
requis pour le service de cura- 
teur : Cod. Th. 11, 1, 29 II subst. 
m., ancien curateur, ancien admi- 
nistrateur : CIL 13, 7918. 

cûrâtôrïus, a, um, relatif au 
curateur, à l'administrateur : Gai. 
1-nst. 482; CIL 13, 7556 II cûrâ- 
torïa, ee, f.. la curatelle : Dig. 27, 
1,1. 

cûrâtrix, teis, f. de curator : 
Non. 150, 29. 

cûrâtûra, ee, î. (euro), soin 
diligent, attentif : Ter. Eun. 316. 
eûrâtus, a, um, part, de euro II 
adj' a) bien soigné : boves curatio- 
res Cat, Agr. 103, bœufs mieux 
soignés II b) = accuratus ; curatis- 
simec preces Tac. An. 1, 13, prières 
les plus pressantes. 

eurcûba, ee, f., H 1 sorte de 
câble : Isid. 19, 4, 2 11 2 c. our- 
cuma: Veg. Mul. 1, 26, 3; Chir. 
296. 

1 curcûiïo, ônis, m., ver du 
blé, charançon : PL. Cure. 587 ; 
Cat- Agr. 92; 'Col. 1, 6, 15. 

2 Curcûiïo, ônis, m., nom d'un 
personnage et titre d'une pièce 
de Plaute. 

cureûlïôrims, a, um, plein de 
charançons : PL. "'Mil. 13. 

curcûiïuneùlus, i, m., dhn. de 
curculio, petit charançon : curcu- 
liunculos fabulare Pl. Rud. 1325, 
tu parles de- petits charançons = 
ton offre est insignifiante. 

curcûma, ee, f., muselière : 


Veg. Mul. 2, 33; Cod. Just. 
12, 1. 

Curensë littus, n., littoral de - 
la Bétique : Plin. 3, 7. 

Cûreasis, e, de Cures : Ov. F. 

3, 94 || - enses, ïum, m., les habi- 
tants de Cures : Varr. L. 6, 68. 

Cûrês, ïum, m. et f. ville des Sa- 
bins : Liv. 1, 13, 5 || [fig.] les habi- 
tants de Cures : Ov. /<'. 3, 201. 

1 Cûrëtes, um, m. (Cures), ha- 
bitants de Cures, Sabins : Varr, 
L. ô, S i| sing. adj. Curelis Prop' 

4, 4, .9, de Cures, Sabin. 

2 Cûrëtes, um, m., prêtres Cre- 
tois qui veillèrent sur l'enfance 
do Jupiter : Virg. G. 4, loi 
|| -ëtïcus, a, um, des Curetés ; 
Calp. Ecl. 4, 96. 

.1 Curetis, V. Curetés 1. 
2 Cûrëtis, ïdis, f. (K.oupyynç), îjf 
1 des Curetés, Cretoise : C. terra 
Ov. M, S, 153, la Crète % 2 ancien 
nom de l'Acarnanie : Pi.in. 4, 5. 
Curfïdïus, ïi, m., v. Corfidius. 
cûrïa, ee, f., 11 1 curie, une des 
divisions du peuple romain : Liv. 
1, 13, 6 H 2 lieu de réunion des 
curies, temple où elles se réu; . 
saient : Varr. L. 5, 155; Ov. F. 
3, 140 H 3 curie [lieu au le sénat 
s'assemblait], assemblée du sénat, 
sénat : Ce. Rep. 2, 31; Cat. 4, 
2; Mil. 90; de Or. 3, 167 ; Sest. 
97 II la curie fut appelée primit 1 
curia Hostiiia Cic. Fin. 5,2 ; Liv. 
1, 30, 2 II plus tard curia Pomptia 
Cic. Div. 2, 23; Gell. M, 7, 7; 
curia Julia Suet. Cses. 60 11 4 lieu 
de réunion d'une assemblée [en 
gén.] : curia Saliorum Cic. Div. 
1, 30, le temple où se réunissent 
les Saliens ; curia Marlis Juv. 9, 
101, l'Aréopage. 

.cûrïâles mensœ, f., banquet en 
l'honneur de Junon, nommée Gu- 
ris : P. Fest. 64, 11. 

eùrïàlis, e (curia), relatif 
curie : Fest. 49, 13 ; ftamen curia- 
lis, c. curio: P. Fest. 64, 1 II 
eùrïàlis, is, m., a) celui qui est do 
la même curie ou (= ôyijaôtij;) 
du même bourg : PL. Aid. 179; 
Cic. Off. 2, 64 ; b) per 
la cour, courtisan, serviteur du 
palais : Amm. 21, 12, 20; Sv.tm. 
Ep. 9, 10 ; c) décurion [d'un inu- 
nicipe] : Isid. Orig. 9, 4, 24. 

cûrïâlïtâs, âtis, f., curiaiilé, 
fonction de décurion de muni- 
cipe : Valent. Novel. 3. 

cûrïâlïtër (curialis). en homme 
de cour : Avian. Apol. 30. 

Cûrïârms, a, um, de Curius : 
Cic. de Or. 2, 221. 

Cûlïas, âdis, î., promontoire de 
Chypre : Plin, 5, 130. 

Curîâtïi, ôrum, m., les Curiaces 
[guerriers Albains] : Liv. 1, 2-' -'• 
cûrïâtim (curia), par curies î 
Cic. Rep. 2, 30. 

Cûrïatïus, ïi, m., nom romain : 
Liv. 5, 11, 4 II Curiatius Maler- 
nus, orateur et poète : Tac. D. £■ 
cûrîâtus, a, um (curia), de 
curie, qui a trait à la curie : 
cbmitia curiata Cic. Agr. 2, -o, 
assemblée du peuple par curie, 
curiata lex Cic. Agr. 2, 2o, loi 
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CUROTROPH^ 




curiate [de imperio Cic Fam. 1, 
9, 25, qui confère au magistrat 
élu Vimperium; sans elle il n'a 
que la potestas] ; curialus lictor 
Gell. 15, 27, 2, licteur qui con- 
voque les comices par curies. 

Cùricta, œ, f„ île de l'Adria- 
tique : C.'ES. G. 3, 10, 5 || Cùrictae, 
ârum, m., habitants de Curicta : 
Plin. 3, 319 || -tïcus, a, um, de 
Curicta : Flor. 4, 2, 31. 

Curidius, îi, m., nom de fa- 
mille romain : Cic. Verr. 4, 44. 

Cûrïênus, i, m., nom de fa- 
famille romain : CIL 5, 1184. 

Curiga, œ, f., v. de Bétique : 
Anton. 

1 cûrïo, Snis, f. (curia), f 1 cu- 
rion [prêtre d'une curie] : curio 
rtiaximus Liv. 27, S, 1, le chef des 
curions % 2 crieur public : Mart. 

2, PneJ.^ 

2 Curïo, onis, m., Curion, sur- 
nom de la gens Scribonia || en 
part., orateur romain : Gtc. Br. 
216 II tribun de la plèbe et corres- 
pondant de Cic. : Cic. Br. 280. 

3 cûrïo, ônis, m. (cura), celui 
que le souci amaigrit [mot forgé] : 
PL. Aul. 563. 

curîonâlis, e (curio), de la 
jmrie : CIL 6, 2327. 

cûrïonâtûs, ûs, m. (curio), di- 
gnité de curion : P. Fest. 49, 9. 

Cûriômânus, a, um, de Curion : 
ES. Afhic.52. 

cûrîônïus a, um (curio), <ff 1 

de curie : P. Fest. 62, 11 % 2 

:;de curion : curionium ses ou abs' 

curionium P. Fest. 49, 9, salaire 

(traitement) de curion. 

eùrïônus, i, m ., P. Fest. 49, 
16, c. curio 1. 

cûrïôsê (curiqsus), avec soin, 
avec intérêt, avec attention : 
Cic. Fin.. 5, 42; Br. 133; Petr. 
63, 6 ; Suet. Aug. 40, 4 \\ avec 
curiosité Cic. Nat. 1, 10 ; Au. 9, 

3, 1 II avec recherche, affecta- 
tion : Quint. 8, 1, 2\\curiosius 

'.'Cic. Br. 133; -issime Col. 11, 2, 

18. 
cùïïôsïtâs, âtis, î. (curiosus), 

désir de connaître, curiosité, soin 

que l'on apporte à s'informer : 

Cie. Au. 2, 12, 2 || pi., Tert. Apol. 

5; Aug. Civ. 5, 26. 
■■:■[ ' Cûiïôsôlïtês, «m, m., peuple de 

là Gaule Armoricaine : Gms. G. 3, 

} % i h Cûrïosvëlïtes Plin. 4, 107. 

;_ eûrïôsûhis, a, um, dim. de cu- 

: riosus, indiscret : Apul. M. 10, 

:31, 

'0 Cûrîôsus, a, um (cura), If i qui 
a du soin, soigneux : in omni 
Msloria curiosus Cic. Tusc. 1, 108, 
qui apporte ses soins à toute 
espèce de recherche historique ; 

iM investigandum curiosior Cic. 
Fam. 4, 13, 5, plus scrupuleux 

;Qans ses recherches ; medicinx 
Plin. 25, 7, qui s'applique à la 
^médecine 11 2 soigneux à l'excès, 
minutieux : Varr. L. 6, 46; 

: ; Qwint. 8, 3, 55; cf. Gell. 13, 1 ; 

08, 15 «[[ 3 avide de savoir, cu- 
rieux : curiosissimi homines Cic. 

/WaJ. 1, 97 ; les hommes les plus 

^avides de savoir (Fam. 3, 1, 1; 


Varr. R. 2, 3, 5) ; curiosis 
oculis Cic. Sest. 22, avec des 
yeux curieux ; omnia scire, cujus- 
cumque modi sint, cupere curio- 
sorum est putandum Cic. Fin. 5, 
49, désirer tout savoir, sans choix, 
doit être regardé comme le fait 
d'une pure curiosité II [mauv. 
part] curieux, indiscret : Cic. Fin. 

1, 3; Flac. 70 II vétilleux : Cic. 
Fin. 2, 28 || [pris subs'] espion : 
Suet. Aug. 27 ; [et plus tard] 
agent de police secrète : Cod. Th. 
12, lit. 23, etc. 11 4 qui a du souci, 
cf. curio 3: Afran. Com. 250. 

1 cùris, f., (mot sabin) pique : 
P. Fest. 49,10; Ov. F. 2, 477. 

2 Curis, surnom de Junon, 
d'après P. Fest. 64, 11. 

Curitê, es, f., ville qu'on croit 
avoir été en Phrygie : Plin. 2, 
205 

Cûritis (Currîtis), is, f., surnom 
de Junon en tant que protectrice 
du guerrier armé de la pique 
[mais v. Curis] : CIL 11, 3126; 
Capel. 2, 149 ; v. Quiritis. 

cûrîto, are, fréq. de euro, tr., 
soigner avec empressement : Apul. 
M. 7, 14. 

Cûrïus, îi, m., nom romain ; [en 
part.] M'Curius Dentatus, vain- 
queur des Samnites et de Pyrrhus, 
type de la frugalité et. des vertus 
antiques : Cic. Br. 55 ; CM 55 || 
[fîg.] Cûrïi, ôrum, m., des hom- 
mes comme Curius : Cic. Mur. 17. 

curmën, ïnis, m. Gloss. Phi- 
lox., c. cwnni. ... 

curmi, n. indécl., sorte dé cer- 
voise, de bière: M. Emp. 16, 33. 

Curnoniensis, e, de Curnonium 
[Tarraconnaise] : Inscr. 

cûro, âvi, âtum, are (cura), tr., 
11 1 avoir soin de, soigner, s'occu- 
per de, veiller à : magna di curant, 
parva neglegunt Cic. Nat. 2, 167, les 
dieux prennent soin des grandes 
choses et laissent de côté les 
petites ; negolia aliéna Cic. Top. 
66; mandatum Cic. Au. 5, 7, 
s'occuper des affaires d 'autrui, 
remplir un mandat II corpus LuCR. 

2, 31; 5, 937 ; Liv. 21, 54, 2, etc., 
ou membra Hor. S. 2, 2, SI, ou 
cutem Hor. Ep. 1, 2, 29, ou pel- 
liculam Hor. S. 2, 5, 38 ou se Cic. 
de Or. 3, 230, etc., prendre soin 
de soi = manger, se réconforter : 
curali cibo Liv. 9, 37, 7, après 
s'être réconfortés [le repas fini] || 
vineam Cat. d. Plin. 17, 195; 
apes Col. 9, 14, etc., prendre soin 
de la vigne, des abeilles || curare 
aliquem Cic. Ac. 2, 121, veiller 
sur qqn, [ou] l'entourer de soins, 
de prévenances Plin. Ep. 1, 5, 
15, eleilalia cura PL. Mil-. 929; 
aliud cura Ter. Phorm. 235, ne 
t'inquiète pas de cela, sois tran- 
quille Il [constr. avec ace. et adj. 
verbal] faire faire qqch, veiller à 
l'exécution de qqch : pontem fa- 
ciundum curât C.'ES. G. 1, 13, 1, 
il fait faire un pont ;. obsides 
inter eos dandos curaverat C/es. 
G. 1, 19, 1, il leur avait fait 
échanger des otages || [avec ut 
(ne) subj., ou avec subj. seul] 
prendre soin que : cura ût valeas 


Cic. Fam. 7, 5, 3, etc., prends 
soin de te bien porter ; confirmât 
curaturum se esse ne quid ei noce- 
retur Cic. Verr. 2, 99, il donne 
l'assurance qu'il aura soin d'empê- 
cher qu'il lui soit fait le moindre 
tort ; curavit... suintèrent Cic. Ac, 
2, 71, il fit en sorte qu'ils 
prissent... || [avec inf.] se donner 
la peine de, se soucier de, se 
préoccuper de (dans Cic. le plus 
souvent non euro) : in Siciliam 
ire non curât Cic. Alt. 7, 15, 2, 
il ne se soucie pas d'aller en 
Sicile (Ac. 1, 4; Fin. 6, 32; Tusc. 
5, 87 ; de Or. 1, 91, etc.) ; qui 
modo res istas scire curavit Cic. 
Place. 64, celui qui s'est seule- 
ment donné la peine de savoir 
ces choses-là ; [avec prop. inf.] 
Plane. 62. ; Phil. 10, 17 ; Fin. 3, 62 
11 2 [abs'] s'occuper, donner des 
soins, faire le nécessaire : Pl. 
Bacch. 227; Cas. 526; Pseud. 232 
Il de Annio curasti probe Cic. Att. 
5, 1, 2, tu as bien réglé mon 
affaire avec Annius (12, 23, 2; 
Fam. 9, 16, 9 ; 16, 12, 1) || [avec 
dat., arch.] : rébus publicis. curare 
Pl. Trin. 1057, donner ses soins 
aux affaires publiques (Truc. 137; 
Bud. 146 ; Gell. 17, 9, 6) || [t. mi- 
lit.] exercer le commandement : 
Sall. C. 59, 3; J. 46, 7 ; 57, 2; 
60, 1 1J 3 s'occuper d'une chose 
officielle, administrer : bellum 
maritimum curare Liv. 7, 26, 10, 
diriger la guerre sur mer ; Asiam 
Tac. An. 4, 36; Achaiam Tac 
An. 5, 10, administrer (gouver- 
ner) l'Asie, l'Achaïe; legiones 
Tac An. 6, 30, commander des 
légions II [abs 1 ] : duo addili 'qui 
Bonne curarent Tac An. 11, 22, 
deux [questeurs] furent ajoutés 
pour remplir leur office à Rome 
1! 4 [médec] soigner, traiter, 
guérir, aliquem, qqn : Cic. CM 
67; Clu. 40; Pis. 13, etc.; [une 
maladie] Amer. 128; Curt. 5, 9, 
3; Quint. 2, 3, 6; etc.; vulnus 
Planc. Fam. 10, 18, 3; Liv. 1, 
41, 2, etc., soigner une blessure ; 
[abs 1 ] medicinœ pars quas manu 
curât Cels. 7, prœf., la chirurgie; 
v. curons II [plais 1 ] proinneiam cu- 
rare Cic. Au. 8, 1, 2, traiter = 
gouverner une province H\ 5 [com- 
merce] faire payer, payer [une 
somme], régler : rogant eum ut 
sibi id quod ab ipsis abisset pem- 
nise curet Cic. Verr. 2, 55, ils lui 
demandent de leur régler la somme 
qu'ils ont déboursée (Quincl. 15; 
Fam, 5, 20, 3 ; Att. 1, S, 2, etc.) ; 
redemptori luo dimidium pecuniie 
curavi Cic Q. 2, 4, 2, j'ai fait 
payer à ton entrepreneur la moi- 
tié de la somme. 

!*!>>— >■ formes arch. coiro CIL 1, 
801, etc. ; coero Cic. Leg. 3, 10; 
CIL 1, '563, etc.; couro CIL 9, 
3574, etc.; coro CIL 14, 2837; 
quro CIL 6, 32806, etc. Il subj. parf 
curassis Pl. Most. 526 ; etc.; inf. 
pass. curarier Pl. Capt. 737, etc. 

cûrôpâlâtës, x, m., maréchal 
du palais : Corip. 1, 135. ' 

Gûrôtrôphse nymphaa, f. (/.ou- 
poTpôcpca), nymphes qui président 
à l'éducation des petits enfants : 
Serv. B. 10, 62. 
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CUREAX 

emras, âcis (curro), qui court 
Vite, bon coureur : Dïg. 21, 1, 
18; Gassiod. Eccl. 1, 20 || [poét., 
en parlant d'un lacet où l'animal 
s'est pris et qu'il emporte dans 
sa fuite] : Grat. Cyn. 89. 
Currictas, v. Curictœ. 
curriculum, i, n. {curro).. %\ 
course : curriculum facere unum 
Pl. Trin. 1103, ne faire qu'une 
course, courir tout d'une traite; 
curriculo Pl. Mil. 522; Ter. 
Haut. 733, en courant, à la course 
«il 2 [en part.] lutte à la course : 
Gic. Leg. 2, 22 ; quadrigarum cur- 
riculum Cic Mur. 57, course de 
chars, cf. Hors. 0. 1, 1, 3 «fl 3 en- 
droit où l'on court, carrière, lice, 
hippodrome : tantum abest a primo, 
vix ut in eodem curriculo esse 
videalur Cic Br. 173, il est si 
loin du premier qu'à peine il sem- 
ble courir dans la même lice, 
cf. CM 27 II [fig.] curriculum vital 
Cic Rab. Perd. 30, ou vivendi 
Cic. Tim. 12, la carrière de la 
vie ; curricula mentis Cic. CM 38, 
la carrière où s'exerce la pensée ; 
curriculum industries nostrse Cic. 
Phil. 7, 7, le champ de mon ac- 
tivité Il 4 char employé clans les 
jeux du cirque, char de course • 
Tac. An. 14, 14 \\ char, char de 
guerre : Varr. cl. Non. 2S7, 22 ■ 
Cic. Har. 21; Curt. 8, 14, S. 

currfcûlus, i, m ., Charis. 77, 
11, c. curriculum. 

curnlis, e (currus), de char, 
de course de char : Vulg. 3 Reg, 
i, 26 ; Ambr. Cant. cant. 7, 12. 

currïlïtâs, v. cursilitas : My- 
tho'gr. 1, 232. 
Gurrîtis, v . Curilis. 
curro, cûcurri, cursum, currere, 
int., courir : si ingrederis, cuire, 
si curris, advola Cic. Ait. 2, 23, 
3, si tu es en marche, cours, 
si tu cours, vole ; currere subsidio 
Gic. AU. 12, 3, 2, courir au 
secours ; currere per flammam 
Gic. Tusc. 2, 62, traverser un 
brasier en courant I! curriiur ad 
prœlorium Cic. Vsrr. 5, 92, on 
court au prétoire ; currmtem in- 
ciiare [prov.]' Gic. de Or. 2, 86, 
stimuler un homme en pleine 
course [qui n'a pas besoin d'en- 
couragements] Il [avec ace. de l'ob- 
jet intér. | : sosdem cursus Cic. Agr. 
2, 44, fournir les mêmes cour- 
ses (= suivre la même piste) ; sta- 
diurn Cic. Off. 3, 42, fournir la 
course du stade, courir clans le 
stade ; currere M sîadia Plîn. 7, 
84, parcourir mille stades || [fig.] 
amnes carrant VlRG. En. 21, 524, 
les torrents se précipitent ; currit 
rubor per oui Visa. En. 12, 66, la 
rougeur se répand sur le visage ; 
circum- chlamydem purpura cucur- 
tit Virg. En. 5, 250, une bande 
de pourpre court autour du man- 
teau ; currit oratio Cic. Fin. 5, 
84, la parole court ; historia 
currere débet Quint. 9, 4, 18, 
l'histoire doit avoir une allure 
rapide ; currit estas IlOR. 0. 2, 5, 
13, l'âge fuit ; usurse curmnt DlG. 
12, 1, 40, les intérêts courent II 
[avec inf. début]: Pl. As. 910 ; 
V.-Max 5, 1, 1; [avec le supin] 
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Pl. Merc. 857 ; C/ECIL. Corn. 11, 
[avec ut subj.] Pl. Ps. 358 ; Cic. 
AU. 10, 4, 8. 

eurrûca, fe , f., *Juv. G, 276, 
sorte d'oiseau inconnu. 

currûlis, e (currus), de course : 
Lampr. Comm. 2, 4; Apul. M. 
9, 9; v. currilis. 

currus, ms, m. (curro), <fl i char: 
Cic. AU. 13, 21, 3; Virg. G. 3, 
359 n [en part.] char de triomphe : 


CURTÏUS 






CURRUS 1 


Cic. Cad. 34 || [fig.] triomphe : 
Cic. Fcmi. 15, 6, 1 «n 2 [poét.] : 
a) navire : Catul. 64, 9 ; b) atte- 
lage d'un char : Virg. G. 1, 
514; c) train de la charrue : 
Virg. G. 1, 174. 

m-^- dat. curru [dans le 
vers dactyl.] Virg. B. 5, 29 ; En. 
1, 156; 3, 541; 7, . 724 II gén. 
pl. currum Virg. En. 6, 653. 

cursâtïo. mis, f., Don. Hec. 
3, 1, 35, c. cursitatio. 

Cursicanus, CIL 2, 4063, v 
Corsicanus. 

cursïlïtâs, âtis, î. (cursus), 
action de parcourir : Fulg. Myth. 
3,2. 

cursïm (curro), en courant, à 
la course, rapidement : Pl. Pœn. 
567 ; Liv. 27, 16, 9 || [%.] Cic. de 
Or. 2, 364 ; Tusc. 5, 13, etc. 

cursïo, ônis, f. (curro), action 

de courir, course : Varr. L. 5, 11. 

cursïtâïïo, ônis, î. (cursito), 

action de courir cà et là : Sol. 

42, 2. ^ 

cursito, âvi, mura, are, int., 
fvécf. de curso, courir cà et là : 
Ter. Eun. 275; Gel. Faîn.S, 3, 1, 
il courir [en pari, d'athlètes] : 
Her. 4, 4 ; [en pari, des atomes] 
Gic. Nat. 2, 115. 

curso, âvi-, âlv/m, are, fréq. de 
curro, '1 î int., courir souvent, 
courir çà et là : ■ Cic. CM 17 ; 
Verr. 4, 41 ; Nat, 2, 115 fl 2 tr., 
parcourir : Capel. Poei. 3, 262. 

i cuxsôr, 5ris, m. (curro), 
coureur [disputant le prix de la 
course] : Cic. Tusc. 2, 56 || con- 
ducteur de char : Ov. P. 3, 9, 
26 II courrier, messager : Nep. Mill. 
4, 3 ; Sueî. Ner. 49, 2 || coureur, 
esclave qui précède la litière ou 
la voiture du maître : Sen. Ep. 
87, 9 ; 123, 7. 

2 Cuisôr, ôris, m., surnom de 
L. Papirius : Liv. 9, 16, 11. 

cursôrmm, ïi, n. (cursorius), 
chemin qui longe la limite : Grom. 
342, 1. 

cursorius, a, um, de course, 

relatif à la course : Grom. 240, 5 

licursôria, x, t., bateau léger, 

bateau-poste : Sid. Ep. 1, 5, 3. 

Gursrix, ïcis, f.,. celle qui court : 



Char. 44, 72 (inus. d'après P MSf . 
8,4). "' 

cursûâlis, e (cursus), de cour- 
se : Cod. Th. 12, 12, 9; Cassiod 
Var. 4, 47. 

cursûra, se, f. (cursus), course • 
Pl. Stich. 306; Varr. B. 2, 7, zs'. 
cursûrïus, v. cursorius : Diocl" 
9, 14. 

cursus, ils, m. (curro), qj 1 ac . 
tion de courir, course : ingressus 
cursus Cic. Nat. 1, 94, la marche' 
la course ; hue magno cursu conlen- 
derunt Cjes. G. 3, 19, 1, ils se 
portèrent là d'une course préci- 
pitée Il course, voyage : mihi cur- 
sus in Gncciam per tuam provîn- 
ciam est Cic. Au. 10, 4,. 10, pour 
aller en Grèce je passe par ta 
province ; tantos cursus confi- 
cere Cic. Pbmp. 34, accomplir 
de si grands parcours ; cursum 
dirigere aliquo Nep. Milt. 1. g 
diriger sa course qq part ; cursus 
marilimi Cic. Nat. 2, 131, courses 
(voyages) en mer || direction : cur- 
sum lenere &ES. G. 4, 26, 5, 
maintenir sa direction [en mer]] 
gouverner C G. 5, 8, 2) ; ut nullà 
earum (navium) cursum tenere 
posset Cjes. G. 4, 28, 2, en sorte 
qu'aucun d'eux (navires) ne pou- 
vait conserver sa direction || 
course, cours -.stellarum Cic. Rep. 
6, 17, cours des étoiles ; siderum 
Cic. Tusc. 5, 10, des astres ; 
cours d'un fleuve (Dïv, 1, 38) || 
cours, circulation du. sang : Sen. 
Ben. 4, 6, 3 || course, marche des 
navires : Cic Nat. 2, 87 ; ■ Mur. 
33 ; Liv. 21, 49, 9, etc. % 2 [sous . 
l'Empire] : cursus publiai Cod. 
. Jtjst. 12, 51, etc., service des 
dépêches, poste impériale fi 3 
[fig.] cours, marche : cursus rerum 
Cic Div. 1, 127, le cours des 
choses; lolius vit ai cursum videt 
Gic. Off. 1, 11, il embrasse tout 
le cours de la vie ; cursum vitsM 
conficere Gic. Tusc. 3, 2; Ciel: 
39, etc., achever le cours de son 
existence II [poét.] in curiu io*us 
dolor est Ov, M. 13, 508, 
douleur suit son cours, persiste, 
cf. F. 5, 245 ; 6, 362 
Gic. Br. 3; cursus honorum Cic 
CM 80 y carrière politique ; worutti 
honorum cursus Gic. Fam. 3, 11, 
2, le cours de tes magistratures 
Il [rhét.] marche, allure du style : 
verboruni cursus incitatus Cic. 
233, allure vive, impétueuse > 
style, cf. de Or. 1, 161; 3, 136; : 
Or. 201 II [en part.] allure du 
rythme, mouvement réglé de 
phrase : esse emosdam certos 
conclusionesque verborum Gic, Of.'g§ 
178, [on a remarqué] que les 
phrases se déroulent et s'achèvent 
suivant un rythme défini. 

1 Curtras.îi, m., Romain lég . - 
daire : Liv. 7, 6', 3 II Curl 
Montanus, orateur et poè 

An. 16, 28 II Quinte-Curce [Qi - 
tus Curtius l'ufus, historié 

2 Curtïus lacus, m., lac C • 
tius [gouffre dans lequel al. Cur- 
tius se précipita] : Liv. 7, 6, 5 II 
Curtïus foiis, m., une des sources 
qui. alimentaient Rome :"■■■■ 
Cl. 20,1. 
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eurto, âvi, âtum, are (curlus), 
jr„ accourcir, retrancher : curtatx 
radiées Pall. 3, 10, 2, racines 

■ tronquées ; curtari pede Boet. 
Porph. 5, p. 106, être amputé d'un 
pied II [fig-] réduire, écorner: Hoh. 
S. 2, 3, 124 ; curtare rem Pers. 6, 
S4, écorner sa fortune. 

curtus, a, um, <\\ 1 écourté, tron- 
qué : dolia curta Lugr. 4, 1026, 
jarres tronquées [faisant vase de 
nuit]; curta vasa Juv. 3, 271, 
vases ébréchés ; curti Judsei Hor. 
S. 1, 0, 70, les Juifs circoncis; 
airlus equus Prop. 5, 1, 20, 
cheval écourté [une fois sacrifié, 
on lui coupait la queue] "ù 2 
[fig.] a) sententia quasi curta Cic. 
Fin. 4, 36, pensée pour ainsi 
dire tronquée ; b) incomplet, boi- 
teux [en pari, du rythme ora- 
toire] : Gic. Or. 168 ; c) mince, 
insuffisant : Hor. 0. 3, 24, 64. 
Cûrûbis, is, î., ville de la pro- 
vince d'Afrique : Plin. 5, 24 || 
-bïtâmis, a , um, de Curubis : 
CIL 8, 10525. 

cûrulis, e (currus, cf. dissero, 
disertus), 'ïï 1 de char, relatif au 
char : curules equi Liv. 24, 18, 
10, chevaux que l'Etat fournis- 
sait pour atteler les chars dans 
les processions que l'on faisait 

(dans le Cirque ; curulis triumphus 

.'Suet. Aug. 12, le grand triomphe 
[par opposit. à l'ovation] ;. curules 
ludi Minuc. 37, les jeux du 
cirque -11 2 curule, qui donne 
droit à la chaise curule : sella 
curulis Liv. 1, 8, 3, chaise curule; 
curulis œdilitas Cic. Har. 27, 
27, édilité curule; curulis magis- 
tratus .Gell. 3, 18, magistrature 
curule, v. œdilis II cûrûlis, is, t, 
chaise curule : Tac. An. 1, 75 \\ 
cûrûlis, is, m., édile curule : 
Plin. 18, 42 ; cûrûles Stat. S. 4, 
1, o, les magistratures curules. 
Curunda, œ , f., ville d'Hispa- 
nie : CIL 2, 2633. 
. curvàbïlis, e (curvo), facile à 
courber, flexible : Pall. 12, 15, 2. 
curvâmën, ïnis, n. (curvo), 
courbure : Plin. Ep. 9, 7, 4 ; Ov. M. 
2, 130 ; curvamenc g>li Gell. 14, 1, 
10, voûte du ciel [fig, = climat]. 
curvâmentum, i, n., Schol. 
Virg. G.J, 170, c. curvamen. 

curvâtïo, ônis, î. (curvo), ac- 
tion de courber : Col. 4, 12, 2. 
eurvâtûra, m, î. (curvo), cour- 
bure : curvatura caméra: Vitr. 

■7, 3, voûte, cintre de voûte ; 
curvatura unguium Plin. 10, 42, 
ongles crochus. 

,. Currâtus, a, um, part, de curvo. 

j; curvëdo, ïnis, f. (curvus), c. 

tcurvatio: Soran, 81, 14. 

ï;,:"buryesco, ëre (curvus), int., se 
courber : Ambr, Psalm. 118, 26; 

>Amm. 22, 8, 5. 

'■ curvimeres, v, cucumeres : 

..•'Varr. h. 5, 104. 
; çurvïpês, ëdis, qui a les pieds 

.«courbés : Gloss. 

curvïtâs, mis, f. (curmisj, 

^courbure : Macr. Somn. 1,15, 7. 

K:;. Curvo, âvi, âtum, are (cur- 

|#{?A tr., fl 1 courber, plier, voû- 


ter : curvare arcum Stat. Achill. 1, 
487, bander un arc ; Hadriee 
curvanlis Calabros sinus Hor. 0. 

I, 33, 16, de l'Adriatique qui 
creuse les golfes calabrais ; cur- 
vata senio membra Tac. An. 1, 
34, membres courbés par l'âge || 
[au passif] s'infléchir : unda cur- 
vata in montis faciem Virg. G. 4, 
361, l'onde qui s'infléchit en 
forme de montagne ; portas in 
arcum curvatus Virg. En. 3, 533, 
port qui s'infléchit en forme d'arc 
11 2 [fig.] fléchir, émouvoir : Hor. 

0. 3, 10, 16. 

ourvôr, ôris, m. (curvus), 
courbure : Varr. L. 5, 104. 

curvus, a, um, «fl 1 courbe, cour- 
bé, recourbé, plié : curva: falces 
Virg. G. 1, 508, faux recourbées; 
curva litora Catul. 64, 74, rivages 
sinueux; curvus arator Virg. B. 
3, 42, le laboureur courbé sur la 
charrue ; curvum œquor Ov. M. 

II, 505, mer orageuse (dont les 
vagues se recourbent) || qui dévie : 
cura se quadrige Manil. 1, 740, 
char qui se détourne de son che- 
min |] creux : curva: cavernes Virg. 
En. 3, 674, cavernes profondes H 2 
[fig.] = pravus, qui n'est pas droit, 
contourné : curvo dighoscere. rec- 
tum Hor. Ep. 2, 2, 44, distin- 
guer le bien du mal ; curvi mores 
Pers. 3, 52, fléchissement des 
mœurs ; invenimus qui curva cor- 
rigerel Plin. Ep. 5, 21, 6, nous 
avons trouvé un homme capable 
de redresser ce qui est courbe (de 
travers) . 

cuscôlïum, ïi, n., graine de 
kermès : Plin. 16, 32. 

eûsï, v, cudo wfr->- 

Cusibis, is, î., ville de la Tar- 
raconnaise : Liv. 35, 22. 

Cusînïus, ïi, m., nom romain : 
Cic Att. 12, 38 a, 2. 

cûsïo, ônis, f. (cudo), frappe 
de monnaie : Cod. Th. 11, 16, 18. 

cùso, are, fréq. de cudo : Prisc. 
10, 24. 

cûsôr, ôris, m. (cudo), mon- 
nayeur : God. Just. 10, 64, 1. 

cuspïdâtim (cusvis), en poin- 
te ; Plin. 17, 102. " 

cuspïdàtus, a, um, part, de 
cuspido. 

cuspïdo, âium,âre (cusvis), tr., 
rendre pointu, faire en pointe : 
Plin. 11, 126. 

euspis, ïdis, f., «][ 1 pointe :G<és. 
G. 2, 2, 2; Plin. 18, 172 ; Virg. 
En. 5, 208; euspis aquilœ Suet. 
Cxs. 62, extrémité pointue de 
l'étendard qu'on enfonçait en 
terre, cf. Liv. 8,8, 10 1|"2 tout 
objet pointu : [épieu, javelot] 
Virg. En. 11, 41 ; [broche à rôtir] 
Mart. 14, 221, 2; [trident de 
Neptune] Ov. M. 12, 580 ; 
[aiguillon d'abeille] Plin. 21, 78 ; 
[dard du scorpion] Ov. M. 2, 
199 || tube en argile ; Varr. H. 

1, 8, 4 II membre viril : Pompon. 
■Corn. 69. 

Cuspïus, ïi, m., nom romain : 
Cic. Fam. 13, 6, 2. 

cussïlïris, [arch.]- paresseux, 
lâche : P. Fest. 50, 13. 


Gustidïus, ïi, m., nom romain : 
Cic. Fam. 13, 58. 

custôdêla, as, f. (custos), garde, 
surveillance : Pl. Merc. 233 ; Most. 
406 ; cf. P. Fest. 51, 5. 

eustôdïa, œ, f. (custos), 1T 1 ac- 
tion de garder, garde, conserva- 
tion : agilare custodiam Pl. Rud. 
85S, faire bonne garde ; custodia 
pastoris Col. S, 4, 3, la sur- 
veillance du berger ; ignis Cic. 
Leg. 2, 29, la garde du feu sacré ; 
custodia: causa Cjes. C. 1, 28, 3, 
pour monter la garde ; custodia 
justifiée Cic. Fin. 2, 113, respect 
de la justice ; custodia decoris 
Quint. 11, 1, 57, observation des 
convenances 11 2 garde, senti- 
nelles, corps de garde : custodiam 
reliquerant Cjes. G. 2, 29, 4, ils 
avaient laissé une garde ; de cus- 
todia Germani Suet. Cal. 45, 1, 
Germains de la garde du corps ; 
custodia: Mamapiorum C-ES. G. 4, 
4, 4, les corps de garde installés 
par les Ménapions <ïï 3 lieu où 
l'on monte la garde, poste : hœc 
custodia mea est Cic. Phil. 12, 24, 
voilà mon poste ; in portubus 
alque custodiis Cic. Pomp. 16, 
dans les ports et les postes [de 
douane] Â 4 prison : in cuslodias 
includers Cic. Verr. 5, 144, jeter 
dans les prisons; libéra custodia 
Liv. 24, 45, 8, prison libre, dé- 
tention chez un particulier ou 
dans une ville, cf. Sall. C. 4-7, 3 
If 5 prisonnier, détenu : in reco- 
gnoscendis custodiis Suet. Tib. 
61, 5, en parcourant la liste des 
détenus, cf. Sen. Ep. 5, 7 ; 77, 
18; etc., Serv. En. 11, 184. 

8®— >- gén. custodias Sall. d. 
Charis. 107, 12 [interpr. fausse]. 

custôdïârms, a, um (custodia), 
de garde : Ital. Is. 1, 8 II custo- 
dïârïum, ïi, n., guérite, abri, mai- 
son de garde : Tert. Mart. 2; Cass. 
Eccl. 2, 18 || custôdïârïus, ïi, m., 
gardien de prison : CIL 6, 327. 

custôdïbo, v. custodio sg-— >•■ 

eustôdïo", îvi, ou ïi, uura, îre 
(custos), tr., ^J 1 [en gén.] garder, 
conserver, protéger, défendre : 
corpus Gic. Mil. 67, garder la per- 
sonne de qqn ; poma in mette Col, 
12, 45, 3, conserver des fruits 
dans du' miel ; se custodire Cic. 
Nat. 2, 126, être sur ses gardes ; 
templum ab Hannibale Nep. Hann. 
9, 4, garder un temple contre 
Hannibal ; memoria aliquid Cic. 
de Or. 1, 127, retenir qqch dans 
sa mémoire ; custodire modum 
ubique Quint. 4, 2, 35, être tou- 
jours dans .la mesure ; custodire 
quod juraveris Plin. Pan. 65, 2, 
respecter son serment 1T 2 [en 
part.] a) surveiller, tenir l'œil sur : 
custodire aliquem, ne quid auferat 
Cic. Csscil. 51, surveiller qqn, 
pour l'empêcher de rien dérober ; 

b) tenir secret : ejus (oralionis) 
custodiendse et proferendie arbi- 
trium tuUm Cic. Alt. 15, 13, 1, 
libre à toi de garder par devers 
toi ce discours ou de le publier ; 

c) tenir en prison : Cic. Verr. 5, 
68 <îï 3 [abs'] prendre garde, avoir 
soin de : custodiendum est ut 
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Quint. 11, 1, 6, il faut veiller à 
ce que; [avec ne] Quint. S, 3, 73. 

S — > impf. sync. custodibant 
Catul. 64, 319 II fut. .custodibo 
Pl. Cap. 729. 

custôdïôla, te, f., dim. de 
custodia : CIL 6, 10216. 

custôdïtë (cusloditus), avec 
circonspection, en se surveillant : 
Plin. Ep. 5, 15, 3; custoditius 
dicere Plin. Ep. 9, 26, 12, parler 
avec plus de réserve. 

eustôdïtïo, ônis, f. (custodio), 
soin qu'on met à garder : P. Fest. 
SI, 15; Seguin Vulg. Sap. 6, 19, 
observance des lois. 

oustôdïtus, a, um, part, de 
custodio. 

custôs, ôdis,m.,î., <ft 1 [engén.] 
garde, gardienne, protecteur, pro- 
tectrice : nullus est portis custos 
Cic. Cal. 2, 27, il n'y a pas un 
garde aux portes; quarto, vigilia... 
de muro cum vigiliis custodi- 
busque noslris conloquitur C/ES. 
G. 1, 22, à la quatrième veille... 
du haut du rempart il parle à nos 
sentinelles et à nos gardes ; fani 
custodes Cic. Verr. 4, 94, les gar- 
diens du temple ; horlorum cus- 
todes Suet. Cal. 59, les gardes 
des jardins; [abs'] custodes Vihg. 
G. 3, 406, chiens de garde ; dei 
custodes hujus Urbis Cic. Sest. 53, 
les dieux protecteurs de Rome ; 
senaium rei publias eustodem col- 
locaverunt Cic. Sest. 137, ils ont 
préposé le sénat à la garde de 
l'Etat ; custos dignitatis fortitudo 
Cic. Tusc. 2, 33, le courage est 
le garant de notre dignité ^1 2 [en 
part.] a) surveillant [d'un jeune 
homme, d'une femme] : Pl. Mil. 
146; bone custos Ter. Ph. 287, ê 
excellent pédagogue ; b) custos 
corporis Liv. 24, 7, 4, garde du 
corps ; c) contrôleur, surveillant 
[chargé dans les comices d'empê- 
cher la fraude des suffrages] : 
Varr. fi. 3, 5, 18; CIC. Agr'.2,22; 
d) courson, sarment réservé pour 
recéper : Cat. Agr. 33, 1 ; e) le 
Bouvier [constellation] : Vitr. 9, 

Cusuentaiii, ôrum, m., peuple 
des monts Aibains : Plin. 3, 69. 

Gusum, i, n., v. de Pannonie : 
Anton. 

Cusus, i, m., affluent du 
Danube : Tac. An. 2, 63. 

Cutïae, ârum, f., v. de la Trans- 
padane : Peut. 

Outiciaeum, i, n., ville des 
Arvernes : Sid. Ep. 3, 1, 3. 

cùtïoûla, te, ï.< dim. de 'ciai.i, 
peau : Juv. 11, 203; cuticulam 
curare Pers. 4, 18, soigner sa 
petite personne. 

Cûtïlïse ou Côtïlïse, ârum, f., 
ville des Sabins : Suet. Vesp. 24 
Il -ïensis, e, Varr. L. 5, 71 et 
-ras, a, um, Plin. 2, 209, de 
Cutilies || Cutiliœ, ântm, f. [s. -ent. 
aquse], les eaux de Cutilies : Cels. 
4, 12. 

Cutina, se, f., ville chez les 
Vestini : Liv. 8, 29, 13. 

1 eùtïo, îre (cutis), tr., cutitus 
= stupratus : P. Fest. 112. 


2 cûtïo, ônis, f-, cloporte : M. 
Emp. 8. 12S. 

1 cutis, is, f. (xûto;), <% 1 peau : 
intra cutem Planc. Fam. 10, 18, 
3, sous la peau ; curare cutem 
Hor. Ep. 1, 2, 29, soigner sa 
personne ; intra cutem suam co- 
gère aliquem Sen. Ep. 9, 13, faire 
rentrer qqn dans sa coquille ; te 
intus et in ente novi Pers. 3, 30, 
je te connais à fond, intimement 

Il cuir : Mart. 1, 103, 6 % 2 [en 
gén.] enveloppe : cutis uvse Plin. 
15, 112, peau du raisin ; cutis 
nucleorum Plin. 15, 36, pellicule 
des amandes ; cutis summa terne 
Plin. 20, 207, écorce de la terre; 
cutis aquœ SID. 5, 541, la glace ^f 3 
[figj vernis, apparence : virtuiis 
solam uljic dixerim cutem QuiNT. 
10, 2, 15, [reproduire] pour ainsi 
dire l'écorce seule de la vertu ; 
cutis qutedam elocutionis QuiNT. 
5, 12, 18, une sorte de vernis du 
style. 

SI?— > ace. cutini Apul. Apol. 
50 || pl. rare : Prop. 4, 5, 4 ; 
Plin. 7, 12, et décad. 

2 Cutis, is, f., ville d'Aracho- 
sie : Plin. 6, 92. 

cûttirmum, v. gutturnium. 

cûvïcûlum, c. cubiculum : CIL 
14, 3323. 

cyâmïâs, te, m., pierre précieuse 
inconnue : Plin. 37, 188. 

eyàmos (-us), i, m. (xùafios), 
fève d'Egypte : Plin. 21, 87. 

Cyânë, es, f. (Ko.ivr)), Cyané 
[nymphe de Sicile, compagne de 
Proserpine] : Oy. M. 5, 409 || 
fontaine de Cyané, sur le terri- 
toire de Syracuse : Ov._F. 4, 469. 

Cyânëae (et poét. Cy-), ârum, 
f. (KuâvEcu), îles Cyanées [dans le 
Pont-Euxin, Symplégades de la 
légende] : Ov. Tr. 1, 10, 34 II 
-eus, a, um, des îles Cyanées : 
Luc. 2, 716 || comme les îles 
Cyanées : Mart. 11, 99, 6. 

Cyânëê (et poét. Cy-) es, f. 
(Kucojéy)). nymphe, fille du fleuve 
Méandre : Ôv. M. 9, 452. 

Cyànëôs, i, m., fleuve de Col- 
chide : Plin. 6, 13. 

i cyânëus, a, um (xuâvEoç), bleu 
foncé, bleu azuré : Plin. 10, 89. 

2 Cyânëus, v. Cyanées. 

eyânus, i, m. (xûavoç), bluet, 
barbeau [plante] : Plin. 21, 48. 

cyâthisso, are, int. (■/.uaûf'Çra), 
verser à boire : Pl. Men. 305. 

eyâthus, i, m. (xûaOoç), cyathe, 
coupe, gobelet ; [servant] a) à 
boire : Pl. Pers. 771 ; 
794 ; Poen. 274 ; St. 706 ; 
cf. Ism. 20, 5, 4 ; b) à 
puiser le vin dans le 
cratère pour remplir les 
coupes : Hor. S. 1, 6, 
117 ; ad cyathum stare 
Suet. Cœs. 49, servir 
d'échanson, cf. Hor. 0. 
1, 29, S ; Prop. 4, 8, 37 ; 
c) mesure pour les li- 
quides ou qqf les solides 
[douzième partie du sex- 
tarius] : Cat. Agr. 109 ; 
Hor. S. 1, 1, 55; Plin. 14, 85; 
21, 1S5. 
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Cyâtis, ïdis, f., citadelle da 
Céphallénie : Liv. 38, 29, 10. 

Cyaxârês, m. (KuaÇdp-^), c ya . 
xare [roi des Modes] : Euseb. 

cybœa, se, f., vaisseau" de 
transport : Cic. Verr. 4, 17 \\ ou 
cybsea navis, Cic. Verr. 5, 44, 

Cybëbë, es, f. (KugviSv,), c c« 
bêle : Virg. En. 10, 220 || mont 
de Phrygie : Catul. 63, 9. 

Gybëlë, es et Cybëla, & (Tert 
Nat. 1, 10) f. 
(K'jêÉXri), Cybèle 
[mère des dieux] : 
Virg. En. 11, 768 
Il montagne de 
Phrygie : Ov. F. 
4, 249 II -êïus, a, 
um, de Cybèle : / 'SsSSf'^mw 
Ov. M. 10, 104 II kff % % \ 
du mont Cybèle f/fp. M 
Ov. F. 4,249;363. "* sSv '' ^ 

Cybëlista,œ,m. 
(KuDsXiaî'/iç), prê- 
tre de Cybèle : 
*Virg. Cop. 25 

Cybëlus, i, m., 
c. Cybèle [montagne] 
3, 111. 

cybindis, ïdis, m. (xinivôiç), 
autour nocturne : Plin. 10, 24". ' 

Cybïosactës, te, m. (K'jôioraz- 
T7]ç), marchand de poisson salé 
[nom donné par les habitants 
d'Alexandrie à Vespasien] : Suet. 
Vesp. 19. 

Cybïra, Cybïràtïcus, v. Ciby-, 

Cybistra, ôrum, n. pl. ( 
6i(7rpoc), ville de Cappadoce : Cic. 
Fam. 15, 2, 2. 

cybmm, îi, n. (•/•jSiov). tran- 
che de poisson salé : Pli.\. 9, 
43 II jeune thon [qui fournissait ces 
tranches] : Varr. L. 5, 77, 

Cybôtus, i, m., v. Cibo . 

cybus, v. cibus et cubus. 

cycëôn, ônis, m. (/.uxeûv), breu- 
vage où il entrait du lait de : 
chèvre et du vin : ARN. 5, 25. 

eychrâmus, i, m. (■/.•iy.po-v-o;), 
sorte d'oiseau de passage, orto- 
lan : Plin. 10, 68. 

Cyeiiri, ôrum, m, pi., ville 
Thraco. célèbre par ses es 
saines :' Plin. 31, 27. 

cyclâdâfrus, a, um (cyclas), 
vêtu de la robe nommée cyclas : 
Suet. Cal. 52. 

Cyclâdes, um, f. pl., Gyclasles 
[îles de la mer Egée] : C.<ï;s. C. 3, 
3 ; Ov. Tr. 1, 11, 8 II au si ■. 
Cyclas [une des Cyclâdes] : Juv 
6, 562. 

cyclamen, ïnis, n., ■M.-Emp. 1, 
7; cyclâmîaôs, i, f. Plix. 25, 
116, et cy- 
clâminum , 
i, n. Plin. 
21, 51 (x.u- 
x >. 6. u. i v ç), 
cyclamen 
[plante]. 

1 cyclas, 
âdis, f. (xu- 
■/Xâi;), sorte 
de robe traî- 
nante et ar- 
rondie par 



CYCLAS 

je bas,- à l'usage des femmes: 
Prop. 4, 7, 40; Juv. 6, 259. 

2 Cyolas, v. Cycladcs. 

cyclïcus, a, um (xuxXixdç), 
cyclique, du cycle épique : cycli- 
cus scriptor Hor. P. 136, poète 
cyclique [poète épique, sorte de 
continuateur d'Homère, tirant ses 
'sujets de l'époque héroïque] Il en- 
cyclopédique : Capel. 9, 99S II 
[médec] périodique : Th. Pbisc. 
105. 

Cyclôpëus et Cyclôpïus, a, 
lira (xuxXwirsioç et •trio;), des Cy- 
clopes : Virg. En. 1, 201 ; Sil. 
14, 33. 

Cyclôpis, ïdis, f., île du Cy- 
clope, près de Rhodes : Plin. 5, 
133. 

Cyclops, ôpis, m. (KûxXmiIj), 
Cyclope : Cic. Div. 2, 43; Virg. 
En. 6, 630; Ov. M. 3, 305; 
saltare Cyclopa Hor. S. 1, 5, 63, 
danser la danse du Cyclope. 

cyclus, i, m. (:cûx).oç), cercle : 
Sol. 11, 17 ; Isid. 3, 36 II cycle 
[période d'années] : Ambr. Ep. 
23, 1; Gloss. Il [médec] traite- 
ment par périodes : Veg. Mul. 2, 
5, 3; G. AuR. Chron. 1, 1, 24. 

cycnârïum, ïi, n., sorte de col- 
lyre : CIL 13, 10021. 

Cycnëis, ïdos, f., Hélène [née 
d'un cygne] : Iliad. 337. 

Cycnëïus, a, um, de Cycnus, de 
Thessalie : Ov. M. 7, 371. 

cycrtëus ou cygnëus, o, um 
(xûxveioç), de cygne : Cic. de Or. 
3, 6; cycneum nescio quid cancre 
Hier. Ep. 52, 3, faire entendre 
je ne sais quel chant de cygne. 

1 cycnus ou cygnus, i, m. 
(xûxvoç), cygne [oiseau] : Cic. 
Tusc. 1, 73 ; cycnus Dircceus Hor. 
O. 4, 2, 25, le cygne de Thèbes 
[Pindare] Il le Cygne [constella- 
tion] : Hyg. Astron. 3, 7. 

2 Cycnus, i, m., roi de Ligurie, 
fils de Sthénélus, fut métamor- 
phosé en cygne : Virg. En. 10, 
189 II fils de' Neptune, fut méta- 
morphosé en cygne : Ov. M. 12, 
72, 

Cydanrus, y, Cidamus. 

Cydara; ce, m., fleuve de l'île 
Taprobane : Plin 6, 86. 

cydârunij i, n. (xûSapoç), sorte 
de vaisseau de transport : Gell. 
10,25, s: 

Cydâs, ce, m., nom de plusieurs 
Cretois : Cic. Phil. 5, 13. 

Cydippe, es, î. (Kuâfaro)), Cy- 
dippe [jeune fille aimée d'Acon- 
tius, qui lui jeta une pomme où 
étaient gravés ses serments] : Ov. 
Ai A. 1, 457 II une des Néréides : 
Virg. G. 4, 339. 

Cydnus (-ôs), i, n. (KûSvo;), 
1s Cydnus [fleuve de Cilicie, auj. 
Tersustschai] : Cic., Phil. 2, 28. 

Cydôn, ônis, m,, habitant de 
Cydon, Cretois : Virg. En. 12, 
858 II nom d'un Troyen : Virg. 
En. 10, 325. 

Cydônëa (-ïa) 9 se, î., ancienne 

;. ville de Crète : Mel. 2, 7, 12; 

Flor. 3, 7, 4 || île près de Lesbos, 

célèbre par ses sources chaudes : 

Plîn. 2, 232. 
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Cydônëus et Cydônïus, a, um, 
de Cvdon, de Crète : Ov. A. A. 

1, 293 ; Virg. B. 10, 59 II Cydo- 
nia arbor ou abs* cydonia, cognas- 
sier : Pall. Febr. 25, 21; Cydo- 
nium malum ou abs' cydonium 
n., coing : Plin. 15, 10 || -nïâtse, 
ârum, m. pi., habitants de Cy- 
don : Liv. 37, 60 II -nitse vites, f. 
pi., vignes de Cydon : Col. 3, 

2, 2. 

cydônîtës, as, m. et cydônëum, 
i, n. (xuSuvîtkiç), cotignac, boisson 
faite de coings : Pall. Oct. 20; 
DlG. 33, 6, 9. 
cygnus, etc., v. cycnus. 
cyi'ris, is, f. (xuitîç), pierre pré- 
cieuse inconnue : Plin. 37, 154 

cyix, ace. -ica, m. (xûiE), sorte 
d'oignon : Plin. 19, 95 

Cylicrâni, ôrum, m. pi., peuple 
fabuleux près d'Héraclée [ebro ttjç 
xûXixoc] : Macr. 5, 21, 18. 

cylindrâtus, a, um (cylindrus), 
cylindrique : Plin. 18, 125. 

cylindrôîdês, es, cylindrique : 
Chalcid. Tim. 90. 

cylindrus, i, m. (xuXivSpoç), 
cylindre : Cic Nat. 1, 24 II cylindre, 
rouleau servant à aplanir le sol : 
Cat. Agi: 129; Virg. G. 1, 178 II 
pierre précieuse inconnue de forme 
cylindrique : Plin. 37, 20. 
Cylla, v. Cilla. 

Cyllârus (-ôs), i, m. (KiïVXa- 
po;), nom d'un centaure : Ov. M. 
12, 393 II cheval de Castor : VlRG. 
G. 3, 89. 

Cyllënê, es et Cyllëna, as,' f. 
(KuXXijvr]), Cyllène [montagne 
d'Arcadie, sur laquelle naquit 
Mercure] : Virg. En. S, 138 II port 
de l'Elide : Liv. 27, 32, 2 II mère 
de Mercure : Serv. En. 4, 252. 

Cyllênëus, a, um, du mont Cyl- 
lène, de Mercure : Ov. M. 11, 304 ; 
Hor. Epo. 13, 9. 

Cyllënïdës, ce, f., Mercure : 
Capel. 9, 899. 

Cyllënis, ïdis, f., de Mercure : 
Ov. M. 5, 176. 

Cyllënrus, a, um, de Cyllène 
[nymphe], du mont Cyllène, de 
Mercure : Cyllenius mons Mel. 
2, 3, 5, le mont Cyllène ; Cyllenia 
proies Virg. En. 4, 258, Mercure, 
[ou] Ov. A. A. 3, 725, fils de 
Mercure, Céphale || subst. m., 
Mercure : Virg. En. 4, 252. 

Cylônms, a, um, de Cylon 
[Athénien vainqueur aux jeux 
olympiques qui rechercha la ty- 
rannie] : Cic Leg. 2, 28. 

cyma et cûma, âtis, n. (/.y(i«), 
tendron du chou : Plin. 19, 137 ; 
Lucil. 945; COL. 10, 129 II ou 
d'autres légumes : Isid. 17, 10, 4 
|| avec gén. as, f., même sens : 
Non. 195. 

Cymaeus, a, um, «J 1 de Cymé 
[en Eolie] : Cic. Flacc. 17 || subst. 
m. pi., habitants de Cymé : Liv. 
38, 39 H 2 v. Cumceus. 

Cymandër, dri, m., Cymandre 
[fleuve de l'Inde] : Avien. Descr. 
1350_. . . ■ - 

cymâtïlis et cûmâtflis, e (xû- 
Ha), de couleur vert de mer : PL, 
Epid. 233; TlTlN. Com. 114. 


CYMINDIS 

cymâtïum (-on), [cûmâtïum, 
CIL 10, 1781], ïi, n. (xuixânov), 
coussinet de l'ordre ionique : 
Vitr. 3,5 ; 4,1 || cymaise [=unda\: 
Vitr. 4, 3. 

eymba (cumba), as, f. (xûp.6i]), 
barque, canot, esquif, nacelle : 



Cic. Off. 3, 58; [fig.] Prop. 3, 3, 
22 ; Ov. Il carène, partie du navire 
qui plonge dans l'eau : Isid. 19, 
2, 1 ; Gloss. Plac. 

cymbâgo, are (cymba, ago), 
conduire une barque : Not. Tir. 
110, 58. 

cymbâiârïa, as, -f. (s.-ent. her- 
ba), c. cymbalaris : Gloss. 

cymbâlârîs, is, f., nombril-de- 
Vénus [plante]: Apul. Herb. 43. 
cymbâlacus, a, um (xuaëaV/.dç), 
de cymbale : Fort. 2, 9, 57. 

cymbâlisso, cire, int. (xo[j.6a- 
t.i'Ci»), jouer des cymbales : Hemin 
d. Non. 90, 25. 

cymbâlista, ce, m., joueur de 
cymbales, cymbalier : Apul 
Socr. 14. 

cymbâlistrïa, ce, f.. joueuse de 
cymbales : Petr. 22, 6; CIL 
5, 519. 

cymbâlîtis, ïdis, f., c. cymba- 
laris : M. Bmp. 14. 

cymbâlum, i, n. (x'VSaXov), 
cymbale [instrument de musique]; 
[surt. au pi.] : Cic. 
Pis. 20; LuCR. 2, 
618 ; Virg. G. 4, 64 
Il [au fig.] cymbâlum ( 
mundi Plin. Prccf. 
25, [Apion] cymbale 
du monde, qui rem- 
plit le monde du cymbâlum 
bruit de son nom || cloche, timbre 
d'une machine hydraulique : Vitr. 
10\ 13. 

Wt-> cymbâlum, gén. plur. : 
Catul. 63, 21. 

eymbïurrij ïi, n. (x.ujiëïov), gon- 
dole, vase 
en forme 
de nacelle : 
ViRG.En.3, 
66; Varr. 
d. Non. 
545, 28 ; P 
Fest. 51, 
10 II lampe 
en forme 
de nacelle : 
Apul. M. cymbium 

11,10. 

cymbïus, ïi, m., voûte : Gorip. 
Just. 3, 196. 

eymbûla, ce, f. (cymba), gon- 
dole, canot, nacelle : PLIN. Ep. 
8, 20, 7. 

Cymë, es, f. (Kûp-ri), f 1 ville 
d'Eolie : Liv. 37, 11, 15: y. Cy- 
meeus lï 2 Cumes, v. Cumse. . 
cymindis, is, m., v. cybindis. 
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,. „ ne, es, f., ville de Thessa- 
lie : Lrv. 32, 13, 10. 

cymîaam, v . cuminum. 

Cymôdôcê, es, î. (Kv^o&ôy.-q) et 
Cymôdôcea, se, f. (KuixoSoV.ei*), 
Cymodocée [nymphe de la mer] : 
Virg. G. 4, 338; En. 10, 225. 

eymôsus, a, um (cyma), qui est 
rempli de rejetons : COL. 10, 13S. 

Cymôthôë, es, f. (Kup.o6dï]), 
Cymothoé [une des Néréides] : 
Virg. En. 1, 144; Prop. 2, 26, 
16 il source en Achaïe : Pira. 4, 13'. 

cymùla, ce, f. (cyma) petit 
rejeton, jeune rejeton : Plin- Val. 

1, 44. 
cyna, œ, f., cotonnier [arbre 

de l'Arabie] : Plin. 12, 39. 

cynâcantha, œ, î. (z-jv-imvOa), 
églantier [arbrisseau] : Plin. 11, 
IIS. 

GyrxiSgïrus, i, m. (Kuvaîysiooç), 
nom d'un héros athénien : Just. 

2, 9, 16; Suet. Cas. 18. 
Cynœthce, ârum, f. pi. (Ko- 

vaiOa), ville d'Arcadie : Plin. 4 
20. 

Cynœthus, i, {., c . Cynetus. 

Cynâmolgi, ârum, m. (Kuvx- 
V-olyoi), peuple d'Ethiopie : Plin. 
6, 195. 

cynanchë, es, f. (xvv&rm), sorte 
d'angine (Cels. 4, 7} où le malade 
tire la langue : G. Aur. Acut. 3, 
1, 3. 

Cynapsês, is, m., fleuve qui se 
jette dans le Pont-Euxin : Ov. 
P. 4, 10, 49. 

1 Cynâra, œ> f., nom . da 
femme, v. Cinara: CIL. 

2 cynâra, f.,- v . cinara. 
. 3 cynâra, œ , f., v. cinyva : Ps 

Cypr. Spect. 2, 3. . 

cynas (xuvâç), c. cyna (Thés.) 
Plin. 12, 39. ' 

Cynâsynensis, e , de Gynasys 
[ville de la Byzacène] : CIL. 

Cynëgëtïca, on, n. pi., (xuvï)- 
YcTi/.â), poème sur la chasse [titre 
d'un poème de Gratius Ealiscus 
et d'un autre de Ncmesianus]. 

Cynegïrus, c. Cynœg-. 

Cynëtes, um, m. pi., Cvnètes, 
peuple de Lusitanie : Avien. || 
Cynëtïcum jugum, n., promon- 
toire de Lusitanie : Avien. 

Cynetus, i, f.. ancien nom de 
l'île de Délos : Plin. 4, 66. 

Cynêum mare, n . (i«vsio ? ), 
nom de l'Hellespont, où Hécube 
se précipita et fut changée en 
chienne : Hyg. Fab. 111 et 243. 

î Cynïcë (cynicus), adv., en 
cynique : Pi,. Stich, 704. 

2 Cynïcë, es, f., secte des 
cyniques : Aus. Epig. 27. 

Cynïci, 'ârum, m. pi., Cyniques 
[philosophes de la secte d'Antis- 
thène] : Cic. de Or. 3, 62 » sing. 
Cynicus [en pari, de Diogènel : 
Juv. 14, 309. 

■ cynïeus, a, um,(ximy.ôc), «y 1 de 
chien % Chalc. Corn. 125; cynicus 
spas-lîcus Plin. 25, 60, sujet au 
spasme cynique <fl 2 cynique, des 
Cyniques (v Cynici) : cynica iris- 
Mutio Tac. An. 16, 34. l'Ecole 
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cynique (des philosophes cy- 
niques). 
Cynîphïus, v. Cinyphius. 
Cynïras, v. Cinyras. 
cynismus, i, m . (xmHap.dc), 
cynisme : CÀss. Eccl. 7, 2. 

cynôcardâmôn, i, n. (xuvoxâp- 
oapov), espèce do cresson : Apul. 
Herb. 20. 

cynôeauma, âtis, n. (xovri- 
xaupa), chaleur caniculaire : 
Ruric. Ep. 1, 17 1| la canicule : 
Plin. Val. 3, 14.. 

Cynôcëphâlœ, c. Cynoscephahe. 

cynôcëphâlïa lierba, œ, f. et 

cynôcëpaâlïôn, u, n. (xuvoxtçâ- 

>.tov), tête-de-chien [plante] • 

Plin. 30, 18; Apul. Herb. 87. 

cynôeëphâhis, i, in. (xuvoxéça- 
Xoç), cynocéphale ou babouin 
[espèce de singe] : Cic. Ait. 6, 1, 
25 II Anubis, divinité égyptienne : 
Tert. Apol. 6. 

cynôdôn, dontis, m. f. (xuvoSilv), 

à dents de chien : Isid. 11, 3, 7. 

cynoglossus, i, f. (mvéytMamv), 

langue-de-chien [plante] : Plin. 

25, 81. 

cynôîdës, is, n., Plin. 25, 140, 
c. cynomyia. 

cynômâzôn, i, n. (x'Jvdp.aÇov), 
plante : Apul. Herb. 109. 

cynômôrîôn, a, n . (xuvop.ôpiov), 
orobanche [plante] : Plin. 22, 162. 
cynômyïa, ■&, f. (xuvdp.wa), 
psyllium [plante] : Plin. 25, 140. 
cynôpennae, ârum, m. pi., 
hommes tenant de l'oiseau et du 
chien : Tert. Apol. 8. 

Cynôpôlis, is, f., ville d'E- 
gypte, sur le Nil : Plin. 5, 9 \\ 
Cynôpôlites nomos, m., Plin. 
5, 43, nome Cynopolite. 

cynops, ôpis, f. (x-jvo>40, psyl- 
lium [plante] : Plin. 21, 10Î \\ 
espèce de polype : Plin. 32, 147. 
cynorrhôda, œ , f. et cynor- 
rhodoïi, i, n. (xuvdppooov), églan- 
tier : Plin. 8, 152; 21, 24 || lis 
rouge : Plin. 21, 11. 

Cynôsargës, is, n. (kuvoVapyEç), 
nom d'un temple d'Hercule, orès 
d'Athènes : Liv. 31, 24, 18. * 
. eynosbâtôs, i, f. (xuvd<j6V.Toç), 
rosier sauvage, églantier : Plin. 
16, 179 || minier sauvage : Plin. 
21, 121 || câprier sauvage : Plin. 
13, 127. 

^Cynoseëphàte, ârum, f. pi. 
(Ku>;o; y.siçaXai) , hauteurs de 
Thessalie, célèbres par la défaite 
de Philippe II, roi de Macédoine 
(197 av. J.-C.) : Liv. 33, 7 ; 33, 16. 
cyaosdesia, se, ï. (xovocjSeHc/.), 
poisson de mer ou sorte de zoo- 
phyte inconnu : Plin. 32,147. 

cynôsorchis, is, î. (xuvoVopxic), 
satyrion [plante] : Plin. 27, '65. 
■Cynôs Sema ou Cynossëma, 
âtis, n., promontoire de la Cher- 
sonèse de Thrace, où était le 
tombeau d'Hécube : Plin. 4, 49, 
v. Cyneurn. 

Oynôsûra, se, f. (KuvoVoupa), 
V 1 Cynosure ou petite Ourse 
[constellation] : Cic. Ac. 2, 66 ;pod. 
Nat. 2, 105 % 2 ville d'Arcadie : 
Stat. Th. 4, 295. 
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cynôsûra ova, n „ p! . (xwim 
o-oopa), ceufs clairs, abandonnés 
par la poule : Plin. 10, 167 

Cynôsùrœ, ârum, î. m ' vam 

c^iCT^ 6 de rÂttiq - : 

Cynosùris, ïdis, î. (Kuvo«7o yp ^ 
de la petite Ourse : Ov. Tr 5 3 y 

cyaôzôlôn, i, n. (zuvdÇoXov)' ci,-' 
hne ou caméléon blanc rpWtr.i . 
Plin. 22, 47. Li"-mq . 

Cynthïa, œ, î., Cynthie [Diane 
honorée sur le mont CvnthiKi • 
Hor. 3, 28, 22Vnom U l- 

(TT r,- i T R0P -r, 2 ' 29 li"om de 
- 1 île do Delos : Plin. 4, 12 

Cynthïus, ïi, m., Apollon rho 
nore sur le mont Gvnthusl • 
Virg. B. 8, 3. " J • 

Cynthus, i, m. (KùvOoc), mon 
tagne de l'île de Délos :Plïn 4, 66 
_ Cynus, i, f. (KOvoç), ville de 
i.ocnde : Liv. 2S, 6, 12. 

Cypârissa, œ , f., ville de Mes- 
sème : Pum. 4, 15 || Cyparissivs 
sinus, m., golfe de Cypârissa • 
Plin. 4, 15 et Cypârissïa, m - f ' 
Liv. 32, 21, 23. ' ". 

cypârissïâs, œ , m „ espèce de 
tithymale : Plin. 26, 70 u météore 
igné [dont la forme rappelle celle 
du cyprès] : Sen. Nat. 1, 15 4- 
P. Fest. 51. ' ' 

cypârissïfër, ha, ërum (cypa- 
rissus, fera), abondant en cvnrès- 
Sid. 23, 417. * 

i eypârissus, i, f. (xmd P i ami \ 
cyprès [arbre] : Virg, En. 8, 216 
_2 Cypârïssus, i, f 1 m., fils dé 
Téièphe, changé en cyprès : Ov 
M. 10, 121 II 2 f., ancien nom 
d'Anticyre [on Phocide] : Stat 
Th. 7, 344. ' " 

cypârittïâs, v , cyparissias : Plin 
26, 70. 

Cypassis, ïdis, f., nom de femme: 
Ov. Am. 2, 7, 17. 

cypëris, ïdis, f„ racine du sou- 
che t : Plin. 21, 117. 

cypêrôs,i,m. oteyp8nun(-ôn), 
i, n. (xûireipo;, y.û-=!pov), souchet 
[sorte de jonc] ; Plin. 21, 117 ; 
vARR: ii. 3, 16, 13; Petïï. 127. 
Cyphans portus, a? Jt t 

d'Achaïo : Plin. 4, 1.7 . 

cyphi, is, n, (xOcn), sorts de 
parfums employés par les prêtres 
égyptiens : Hier. Jovin. 2, 8. 

cypîra, œ, f., nom d'une plants 
de l'Inde : Plin. 21, 117. 

cypirus, i, m. (xroétpoc), glaïeul 
[plante] : Plin. 21, 107.. 
cypress-, v . cupr-. t Vijlg. 
cyprëiis, a, um (cyprum), ci 
cuivre : Plin. 23, 37. 

Cyprîa, œ, f,, Vénus [honorée 
dans l'île de Chypre], Cyoris : Tib. 
3, 3, 34. 

Cyprîâcus, c, um (KuTrpiaxdç), 
de Chypre ; V.-Max. 4, 3, 2. 

Cyprïânus, i, m„ saint Cyprien 
[évêque de Carthage] : Hier. Ep. 
58, 10. 

Cyprïarehês, as, m., le gouver- 
neur de Chypre ; Vulg. Mach. 
12,2, 

Cyprïcus, a, um, de Chypre '■ 
Cat, Agr. 8, 2. 
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cyprinum, i, n.(xiVptvov), huile 
de troène : Plin. 15, 28. 

i cyprînus, a, um, de cuivre : 
GflOM. 322, 1. 

2 cyprïnus, i, m., espèce de 
carpe : Plin. 9, 58 ; 162. 

cyprïôs, ïi, m., le pied cyprien 
/„_««-) : Diom. 4S2, 4. 

Cypris, ïdis, et is, f., nom de 
Vénus [honorée dans l'île de 
Chypre] : Aus. Epigr. 57. 

Cyprîus, a, um, de Chypre : 
HOR. 0. 3, 29, 60 \\ Cyprîi, m.pl., 
habitants de Chypre : Plin. 7, 
208 II Cyprium œs Plin. 34, 94, 
cuivre cyprien [fait avec le mine- 
rai nommé cadmie] ;cypria pyxis 
Plin. 28, 95, boîte en cuivre 
cyprien ; cyprius pes, v. cyprios II 
Cyprins vicus Liv 1,48,6, v. Ci- 
prius. 

cypros, i, f., troène [arbris- 
seau] : Plin. 12, 109 ; 23, 90 || 
parfum extrait des fleurs : Plin. 
12, 109. 

cyprum, i, n., cuivre : Solin. 
52, 55. 

Cyprus (-os), i, f., Chypre ou 


laser, sorte de résine aromatique 
llCyrënâïca, as,f., la Cyrénaïque, 



Cypre [grande île de la mer. Egée, 
où l'on honorait Vénus] : Cic. AU. 
9,9,2; Hor. 0. 1, 3, 1. 

»-*- acc.-ore Ov. M. 10, 718; 
obl.-o Ov. M. 10, 270. 

i Oypsëla, œ , f., ancienne ville 
d'Hispanie : Aviek. Or. 527. 

■ 2 Oypsëîa, ôrum, n. pi,, place 
forte de Thrace : Liv. 38, 49, 

i oypsëlus, i, m. (xiézloç), 
nicuiuci, [oiseau]: Plin. 10, 114. 
2 Uypsëlus, %, m., tyran de 
Cormthe : Cic. Tusc. S, 109 || 
-icies, œ, m., fils de Cypselus, 
Périandre : Vieg. Gir. 464. 

Oyra. a>, f c. Cyrène ; Ov. Jb. 
. 537. 

Cyrâs, ace. an, m., montagne 
d'Afrique : Just. 13, 7. 
.'._ Cyrënas, ânjm, f. pi. et Cyrënë, 
jj|s,: f.; (Kupïjvai et Kupr|V/]), Cyrène 
avilie de la Pentapole, près de la 
■ Grande Syrte, patrie de Callima- 
«que, d'Aristippe] : Cïc; Plane. 13; 
;Sall. J. 29, 3. 

a, Gyrênssus, a, um, «il 1 de Cyrène 

: [ville] : Cyrenesa urbs Sil. S, 759, 

Cyrène |[ Cyrensei, ôrum, Cic. /Le. 

2, 76, c. Gyrenaici 1Ï 2 de Calli- 

;. iliaque : Prop. 4, 6, 4. 

Cyrënâïeus, a, um ou Cyrë- 
nEeïcus, a, um, de Cyrène [ville] : 
• •■Çyrenaica philosophia Cic. de Or. 
,3,-62, philosophie cyrénaïque, en- 
seignée par Aristippe [de Cyrène] ; 
ifyrenaica lacrimaPLW. 19, 15, le 



CYRENAICA 

province d'Afrique : Plin. 5, 31 ; 
Cyrënâïei, m. pi., les Cyrénaïques, 
ou disciples d'Aristippe : Cic. Ac. 
2, 131. 

Cyrënë, es, f. , <ffl Cyrène [mère 
d'Aristée] : Virg. G. 4, 321 II 2 
ville, v. Cyrenee. ■ 

Oyrënensis, e, de Cyrène [ville]: 
Gyrenenses agri Cic. Agr. 2, 51, 
territoire de Cyrène II Cyrenenses, 
mm, m., Sall. J. 79,2, habitants 
de Cyrène 

Gyrëaïus, iï, m., nom ■ d'un 
gouverneur de Syrie : Juvc.i, 171. 

CyrëtÏEe, ârum, f. pi. (Kupe-rîai), 
ville de Thessalie : Liv. 31, 41, 5, 
v. Chyreliee. 

Cyrëus, a, um, de Cyrus [archi- 
tecte] : Gyrea, n. pi., travaux de 
Cyrus : Cic. AU. 4, 10, 2. 

Cyrillus, i, m. Cyrille [nom 
d'homme] : JORD. 

cyrîôlôgïa, ace. an, î. (xupto- 
Xoyia), langage correct : Diom. 
450, 9. 

CymBaus, v. Cyrne. 

Cynxê, es, î., et Cynnis^ (-os), 
f., nom grec de l'île de Corse : 
Serv. Bue. 9, 30 ; Plin. 3,jS0 II 
-ïiêus(-33Yis), a, um, et -nïâcns, 
a, um, de Corse : Vrac-. B. 9, 30; 
Rutil. 1, 516. 

oyrnëa, es, f., c. hirnea : NON. 
546, 22. 

cymëârîus, ïi, m., fabricant ou 
marchand de vases de la forme 
appelée cyrnea : Orel. 4178. 

Gyrôpôlis, is, î., ville de 
Médie : Amm. 23, 6 ; Cukt. 7, 6, 16. 

Cyrrha, v. Girrha. 

Cyrrîiesiïa. arum, m., peuple 
de Macédoine : Plin. 4, 34. 

Cyrrfiestïca œ., î. et Cyïrhes- 
îïeë/és, f., la Cyrrhestique, partie 
de la Syrie : Cic. Alt. 5, 18, 1; 
Plin. 5, SI. . 

CyiTÎnis. i, f., capitale de la 
Cyrrhestique : Plin. 5, 81. 

CyrtE8iouGyTtïi;ôrîe?n,m.pî.(KO= 
pTtoi), peuple de 
Médie : Liv. 37, 
40, 9_; 42, 58, 13. 

Oyrus, i, m. 
(KOpoç), 1 1 Cy- 
rus [fils de Cam- 
byse et de Man- 
dane, roi de 
Perse]: Cic. Le.gr. 
2, 56 II Cyrus le 
jeune, frère 
d'Art axerce 
Mnémon : Cic. 
Div. 1, 52 <\l 2 
fleuve d'Asie 
qui se jette dans 



CYHUS 1 


la mer Caspienne : Plin. 6, 26 IF 3 
nom d'un architecte : Cic. Q. 
2, 2, 2 II autre personnage du 
même nom : Hor. 0. 1, 17, 25. 

Cyssûs, untis, f. (Kucro-oûç), 
Cyssonte [port des Erythréens] : 
Liv. 36, 43, 10. 

Cyia, œ, f. (Kir/)), c. Cytœ: 
V. Fl. î, 331. 

Cytœ, ârum, f. pi. (Kôxca), 
ville de Colchide [patrie de Mé- 
dée]_: Plin. 4, 86. 

Cytasi, ôrum, m. pi., habitants 
deCyta_: V. Fl. 6, 428. 

Oytsis, ïdis, î., de Cyta = de 
Médéo : Prop. 2, 4, 6. 

Cytsetnri, i, a., ville de Crète : 
Plin. 4, 59. 

CytsBus, a, um (Kuraîoç), de 
Cyta ; de Médée ; magique : V. 
Fl. 6, 693 \\ v. GylsA. 

Cytâîaë, es, f., de Cyta, épi- 
thète de Médée : Prop. 1, 1, 24. 

Cythserë, v. Cylhere. 

Oyttieeron, v. Cithœron. 

Cythëra, ôrum, n. pi. (K-iOiipa), 
Cythère [île de la mer Egée, conr 
sacrée à Vénus] : Virg. En. 1, 680. 

Cythêrë, es, f. (KuS^po), Cythë- 
rëa et Cythërëïa, œ, f. (K-Mpua), 
Cythérée ou Vénus [adorée à 
Cythère] : Aus. Epig. 39, 5; 
Virg. En. 1, 257; Ov. M. 10, 529 

Cythërëïâs, âdis, f. et Cythë- 
rêis, ïdis, î., de Cythère, de 
Vénus ; [qof] Vénus : Ov. M. 15, 
386; M. 4', 288. 

Cythërëms (KuOEpijio;), et 
Cythêrîâcus, a, um, de Cythère, 
de Vénus : Ov. M. 10, 529 ; 
H. 7, 60; Cythereius héros Ov. 
M. 13, 625 Enée ; mensis Ov. 
F. 4, 195, le mois d'avril [con- 
sacré à Vénus] 

Cythëris, ïdis, f., comédienneai- 
mée d'Antoine: Cic. Fam. 9,26, 2. 

Cythêrîvis, ïi, m., Cythérien, 
nom donné à Antoine [qui 
aimait Cythéris]: Cic. A.lt. 15,22. 

Oytb3.ôs (-us), t, f., une des 
Cyclades : Liv. 31, 15, 8 il -mas, 
a,um, de Cythnos : Quint. 2, 13, 13. 

cytïiraS; i, m. (xô-ivoc). calice de 
la fieur du grenadier: Plin. 23, 110. 

î cyfe, is, f. (y.-i-nc), espèce de 
pierre précieuse : Plin. 37, 154. 

2 Gytis, is, î., île voisine de 
l'Arabie : Plin. 37, 107. 

cytïsus, i, xa. i. ' et cytïsura, 
i, n , cytise [plante] : Virg. B. 
1, 78; Vahr. R. 2, 1, 17. 

Cytôrus, 'i, rn. (K-j6copo;), Çy- 
tore [mont de Paphlagonie] : 
Vihg. ' G. 2, 437 il -ïâcus, ; .-'dù'.Gy- 
tore : Ov. M. 6; -13¥; où -lus, 
a, um, Catol. 4, 11. 

Cyzïcëmis, a, um, ; de Cyzique : 
Plin 32, 62 || subst.'m. pi., habi- 
ts,nts de Cyzique : Cic. Pomp, 20. 

■1 Cyzicus, i, m. (KûÇixo:), 
Cyzique [héros qui donna son 
nom à la ville de Cyzique] : 
Mel. 1,19,2. , 

2 Cyzïous (-os), i, f. et Cyzï- 
cum,jn., Cyzique [ville de Mysie]: 
Prop., 3, 22, 1; Plin. 5, 132. 

s^yi^. acc. -on Ov. tr. 1, 10, 29;, 
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a, n., indécl. [4* lettre de l'al- 
phabet romain] || D., abréviation 
du prénom Decimus : CIL || D. M. 
— dits manibus : CIL [| D. 0. M. 
= deo optimo maximo : CIL || 
». D. = dono dédit : CIL || 
D. D. D. = cte, donat, dedicat: 
CIL |j D. P. S. = de pecunia sua : 
CIL II D. N. = dominus nosler : 
CIL II D. D. AW. = domïm n<w- 
«?'î : CIL || pour dater une lettre 
D. représente dabam ou dies : D. 
a. d. VI Kalendas Décembres 
Cic. Fam. 14, 1, 6, [dabam ante 
diem sexlûm, etc.] je remets cette 
lettre le sixième jour avant les 
calendes de décembre || employé 
comme chiffre, D signifie cinq 
cents. 

dâ, impér. de do, dis, voyons : 
VlRG. B. 1, 18; v. do §8. 
Dâae, v. Daha:. 

Dabana,' iB , f„ Not. Imp., c. 
Damna. 

Dabelli, ôrum., m., peuple d'E- 
thiopie : Plin. 6, 190 
Dabitha, œ , f., ville de l'île 
- Méséné : Plin. 6, 131. 

dabla, œ , f.; sorte de dattes 
d'Arabie : Plin. 13, 34. 
■ Dacenchrus, f., île près du 
promontoire Spirée : Plin. 4. 
67. 

Dâci, v. Dacus. 
Dâcïa, œ, f., Dacie [grande 
contrée au S.-E. de la Germanie, 
auj. la Moldavie, la Valachie] : 
Tac. Agr. 41. 

Dâeïcus, a, iim, des Daces • 
Claud. VI Cens. Honor. 335 j| 
Dacique [vainqueur des Daces, 
surnom de Trajan] : Juv. 6, 203. 
Dâcisci, ôrum, m., Dacisques 
[peuple de Mésie] : Vop. Aur. 38, 
9 || -eus, a, um, Lact. Mort. 27, 
8 ou -carras, a, um, Treb. Claud. 
17, 3, des Dacisques. 

Dâcïus, ii, m., Dace : Albin 
387. 

dâcrïma, v . lacrima >:-.;_>.. 

dactûlus, v. dactylus ^y-^ ■ 

Dactyli, ôrum, m. (A'^zîuaoi 
'IôaToi), Dactyles [prêtres de Cy- 
bèle] : Diom. 478,10. 

daetylïcus, a, um (SoœcuAiiedç), 
^ 1 de datte : dactylicapoma G arg. 
dattes If 2 dactylique, de dactyle 
[métrique] : dactylicus numerus 
Cic. Or. 191, dactyle. 
_ dactylïdes vîtes, f. pi. (Sax-m- 
Xtôcç), sorte de grappes [qui ont 
1 épaisseur du doigt] : Plin. 14, 
40 : v. dactylus g 3. 

dactylïna, œ , f., c . aristolochia, 
ISID. 


dactylïôtbeca, œ , f, (8aztu>.io- 
Oiixri), dactyliothèque [écrin pour 
les bagues] : Mart. 11, 59, 4 II 
assemblage de pierres précieuses : 
Plin. 37,_ 11. 

dactylis, ïdis, v.dactylides vites. 
dactylôsa, œ , f., c. pœonia, 
Isid. 17, 9, 48 

dactylus, i, m. (âay.mloç), <tf 1 
datte [fruit] : Plin, 13, 46 «fl 2 
couteau de mer [sorte de coquil- 
lage] : Plin. 9, 184 II 3 sorte de 
grappe de raisin : Col. 3,2,1 % i 
sorte de graminée : Plin. 24, 
182 % 5 sorte de pierre précieuse : 
Plin. 37, 170 <\\ 6 [métrique] dac- 
tyle [composé d'une longue et 
deux brèves] : Cic. Or. 217 ; 
Quint. 9, 4, 81 
•»— >- dactûlus Diocl. 6, 81. 
Dàcus, i, m. et Dâei, ôrum, 
m., Dace, Daces [habi- 
tants de la Dacie] : Virg. 
G. 2, 496; C/ES. G. 6, 
25, 2 || -us, a, um, des 
Daces : Stat. S. 4, 2, 66. 

Dàdastâna, œ, f., ville ISfSS 
de Bithynie ou de Phry- fff 
gie : Amm. 25, 10 ; 26, 23. 1RS 
dâdùchus, i, m. (ô«- M&Ëi 
êoûxo;), daduque [prêtre 
qui portait un flambeau 
dans les cérémonies de 
Cérès Eleusine] : Front 

Ep. Ver. 2, 1. " 

Dadybri, ôrum, m., ville de 
Paphlagonie : Novel. 29, 1. 
_ 1 Dsedâla, œ , f., partie de 
l'Inde, en deçà du Gange : Curt. 
S, 10, 19. 

§ Dasdâla, ôrum, n. dL (Aaî- 
Skak),_ Dédales (forteresse" de Ca- 
rie] : juiv. 37, 22. 

dœdâlë (dœdalus), artiste- 
ment : J.-Val. 3, 53. 

Dœdâlëus, Hor. 0. 4, 2, 2, 
-lëus, Prop. 2, 14, 8 et -lïus, 
a, um, de Dédale || D&daleœ 
insulx, î. pi., îles dédaléennes 
[sur la côte de Carie] : Plin. 7, 
56, 57. 

. Dasdâli montes, m. pi., mon- 
tagne de l'Inde dans la Dédala : 
Just. 12, 7. 

daedâlïcus, a, um, habile, in- 
génieux : Fort. 11, 11, 17. 

Dœdâlïôn, ônis, m. (AcaSaAt'wv), 
Dédalion [fils de Lucifer, changé 
en épervier] : Ov. M. 11, 295. 

DcBdâlïS, ïdis, î. (AcaSoeAiç), 
Dédalis [nom de femme] : Pl. 
'Rud. 1164. 

Djedâlram, U, n., ville de 
Sicile : Anton. 

Dsdâlïus, v. Dmdaleus. 


1 dœdâlris, a, um (îaBaXod 
Il 1 industrieux, ingénieux- Vinr 
En. 7, 282, cf. P. Fest.' IfV 
[avec gén.] qui sait faire artiste 
ment qqch : verborum dœdnlà 
hnmm Lucr. 4, 551, la i ariI , u " 
habile ouvrière des mots, cf s 
234 «[[ 2 artistement fait, artiste' 
™ e »t ouvragé : Lucr. 5, U3l~- 

d-i ô(Jô r ' 

Dédale [légendaire architecte et 
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statuaire d'Athènes, construcieur 
du labyrinthe de Crète] : 
Br, 71;Vma. En. 6, 14 II statuaire 
de Sicyone : Plin. 34, 76. 

dœmôn, ônis, m. (Saiiitov), 
esprit, un génie : Apul. Socr, 49, 
5 1| le mauvais ange, le démon : 
Lact. 2, 14; Tert. Avol. 22 \\ 
terme d'astrologie: dcemoi* luivs 
Firm. Math. 2, 29, bon génu\ 

_ dœmômâçus, a, um 1 
y.6ç), qui a rapport au démon, du 
démon, démoniaque ; 
Anim. 46; Lact. 4, 15 || sab^i in., 
un possédé : Firm. Math. , 

daemônïcôla, œ, m. f. 
colo) , adorateur du démoi ■ : 

Aug. Conf. S, 2. 

dœmônïcus, a , U m (&ai V .o-i:-/.6:), 
du démon : Tert. Bes. < 

daemônïë, es, f. (Sainovia), c. 
deemonium : Manil. 2, 897. 

dsmônïum, a, n . (ho.\\>.6-m-i), 
un petit génie : Tert. Apol. 32 
Il le démon : Tert. Apol. 21. 

dœmônms, a, um (8ai;;.dv.o:), 

divin, merveilleux : Man.'.?, 97- 

dœmônizor, art, être possédé 

du démon : Itala Matth. ^, - ■■ 

Dœsitïâtes, um ou ium, m» 

peuple de la Dalmatie : Pli.n. '• 

143. 

Dafn-, v. Daphn-. 



DAGNADES 

dagnades, um, f. (Stoca), sorte 
d'oiseaux utilisés par les Égyp- 
tiens pour empêcher les buveurs 
de dormir : P. Fest. p. 68, 15. 

Dagolassôs, i, f., ville de la 
petite Arménie : Anton. 

Bagôn, ind., Dagon. [idole des 
Philistins] : Bibl. 

Dâb.83 (non Dâse) ârum, m., 

Dahes [peuple scythe] : Virg. 

En. S, 728; Liv. 35, 48, 6; Tac. 

An. 2, 3 II sing. Dâha Prud. 

. Syrnm. 2,808. 

dâîmôn, ônis, m. (Sohîijudv), 
habile, expert : [sert à expliquer 
dœmori] Chalcid. Tira. 132. 

Dalila, œ, î., femme du pays 
des Philistins, aimée de Samson : 
Bibl. _ 

Dalïon, ônis, m., nom d'hom- 
me : Plin. 6, 194. 

dalivus, m., = ou supinus ou 
slultus : P. Fest. p. 68, 1. 

Dalmâtse, ârum, m., Dal- 
mates, habitants de la Dalma- 
tie : Cic. Fam. 5, 11, 3, || adj', 
montes Dalmatx Stat. S. 4, 7, 
14, monts de Dalmatie II sing. 
Dalmata M art. 10, 78. 

Dalmâtensis, e, de la Dalma- 
tie : Treb. Claud. 17. 

Dalmâtïa, x, f., Dalmatie 
[province située le long de 
l'Adriatique] : Cic. Fam. 5, 10, 
3; Tac. An. 2, 53 ; Ov. P. 2, 2, 78. 
Dalmâtïoa, x, î. [s.-ent. vestis], 
v. Dalmatiens : Diocl. 76, 4. 

dalmâtïcâtus, a, um, revêtu 
de. la dalmatique : Lampr. 
Comm. 8 ; v. Dalmatiens. 
Dalmâtïcus, a, um, de Dal- 
i matie : Dalmalicx Alpes Plin. 
11, 97, Alpes Dalmatiques || Dal- 
matique [vainqueur des Dalmates, 
surnom de L. Cécilius Metellus] : 
Cic. Verr. 2, 59 || dalmatica vestis 
Isid. 19, 22, 9, dalmatique, tuni- 
que large et à manches longues. 
Balmâtnrus, a, um, de Dal- 
matie : Paul. Vil. Ambr. 52. 

Dalmâtïus, a, um, de la Dal- 
matie : CIL S, 6575. 

dama ou damma, se, m., Virg. 
B. 8, 28 ; G. 3, 539 1| f. Hob. 
0. 1, 2, 12; Ov. F. 3, 646, daim 
; [animal]. 

i.j_s. sur i e double genre, v. 
Quint. 9, 3, 6. 
Dama, x, m., nom d'esclave î 
■ Hor. S. 1, 6, 38. 

dâmâlïo, ônis, m. (SâfioAoç), 
veau : Lampr. Al. Sev. 22, 8. 

Dâmâlïs, îdis, f. (At/^aXiç), 
nom de femme] : HOR. 0. î, 36, 
13. 

Bamanïtâni, ârum, m., peuple 
de la Tarraconnaise : Plin. 3, 24, 
Dâmârâtus, i, m., c. Dema- 
ratus. 

Dâmascêna, x, f., Plin. 15, 

66 et Dâmascënë, es, Mel. 1, 

11, 1, Damascène [partie de la 

Gœlé-Syrie], pays de Damas || 

-ènus, a, um, de Damas : Plin. 

15, 43; dâmascêna, ârum, n., 

S prunes de Damas : Mart. 5, 18 

'■■■■.'_, Il subst. m. pi., habitants de Da- 

r ; inas:VULG. || Damascëmis, i, m., 
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surnom de Jupiter, adoré à Damas: 
Inscr. Gr. 20, 2. 

DâmasCUS, i, f. (Accixaaxo;), 
Damas (capitale de la Ccelé-Sy- 
rie] :Plin. 5, 74 II -us, a, um, de 
Damas : Vulg. Gen. 15, 2. 

Dâmâsicnthôn, ônis, m„ (Aajia- 
crîxOwv), fils de Niobé, tué par 
Apollon avec ses frères : Ov. 
M. 6, 251. 

Dâmâsippus, i,m., Damasippe, 
partisan de Marius : Cic. Fam. 9, 
21, 3; Sall. G. 51, 32 II surnom de 
la famille Licinia : Gjes. G. 2, 44 ; 
Cic. Fam. 7, 23, 2 II interlocuteur 
de la Sat. 2, 3 d'HORACE. 

dâmâsôiiïôii, ïi, n. (ôap.atrw- 
viov), c. alisma : Plin. 25, 124. 

Dâmastês, se, m. (Aajiâcrxvjç) et 
Damastus, i, m., Damaste [his- 
torien grec, né en Syrie] : Plin. 
1, 4 II Avien. Or. 46 et 372. 

Dâmâsus, i, m., saint Damase, 
évêque né en Lusitanie, ami de 
saint Jérôme. 

Damëa, œ, f-, ancien nom 
d'Apamée [en Syrie] : Plin. 3, 127. 
Damên, Unis, m., nom d'un 
historien : Prisc. 

Damïa, œ, f., surnom de Cy- 
bèle : P : Fest. 68, 8. . 

dâmïatrix, ïcis, f. (Damia), 
prêtresse de Cybèle : P. Fest. 
68, 8. 

Dâmïo, ônis, m.., nom d'homme : 
Cic._Att. 4, 3,3. 

damïum sacrifiemm, n., sa- 
crifice en l'honneur de Cybèle : 
P. Fest. 68, 8. 

dâmïurgus, v. demiurgus. 
damma, x, m. f., c. dama [mss]. 
dammùla, c. danmla. 
damnâbïlis, e (damno), con- 
damnable, honteux, indigne : 
Arn. S, 3j!;Sid. Ep. 6, 1 || damna- 
bilior Aug. Ep. 21, 1. 

damnâbïlîtas, âtis, f., état de 
damnation : Gloss. 

damnâbïlïtër (damnabilis), 
adv., d'une manière condamnable, 
honteusement : Aug. Ep. 23, 
5 || -lius Sen. cl. Aug. Civ. 6, 10. 
damnas, indécl. [arch.], obligé 
à, condamné à : damnas esto Cat. 
d. Gell. S, 3, 37, qu'il soit tenu 
de; damnas sunto dare Auct. d. 
SCiEV. Dig. 32, 34, qu'ils soient 
tenus de donner; cf. Dig. 9, 2, 2; 
Quint. 7, 9, 12. 

damnàtïcïus, a, um, condamné, 
condamnable : Tert. Prsescr 34. 
damnâtïo, ônis, f. (damno), fl I 
condamnation judiciaire : damna- 
tio ambitus ClC. Glu. 98, condam- 
nation pour brigue; [avec le gén. 
de la peine] seulement à la décad. ; 
damnatio ad furcarn Callist. 
Dig. 48, 19, 28, condamnation à la 
potence |! [en gén.] action de 
proscrire, de rejeter qqch : esse 
in confessa damnatione Plin. 20, 
45, être rejeté sans conteste H 2 
damnation : Eccl. 

damnâtôr, gris, m. (damno), 

celui qui condamne : Tert. Nat. 

1, 3 II celui qui rejette : Sedul. 

Hymn. 1, 10. 

damnâtôrîus, a, um (damno), 
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de condamnation : Cic. Verr. 3, 
55 ; Suet. Aug. 33 ; damnatorium 
ferrum Amm. 18, 1, glaive du 
bourreau. 

damnâtes, a, um, part, de 
damno II adj', condamné, rejeté, 
réprouvé : damnalior Cic. Pis. 97. 
damnaustra ou damnaustra, 
sorte d'imprécation dont le sens 
est inconnu : Cat. Agr. 160. 

Damnïa, ss, f., ville d'Arabie : 
Plin. 6,J52. 

damnïfïco, are (damnum, facio), 
tr., léser : Aug. Psalm. US, s. SI, 2 
|| condamner à (aliquem pecunia) : 
Cassiod. Eccl. 7, 29. 

damnïfïcus, a, um (damnum, 
facio), malfaisant, nuisible : PL. 
Cist. 728. 

dammgërûlus, a, um (damnum, 
gero), malfaisant, porteur de pré- 
judice : Pl. Truc. 551. 

damno, àvi, âtum, are (dam- 
num), % 1 condamner en justice, 
déclarer coupable; aliquem, qqn : 
ille quoque damnakis est Cic. de 
Or. 1, 231, lui aussi fut con- 
damné; cum jam pro damnato 
esset Cic. Verr. 4, 33, alors qu'il 
était déjà comme condamné; dam- 
nati, orum Cic. Verr. 5, 14, etc., 
les condamnés || damnare rem, 
condamner une chose, la rejeter 
comme injuste : causa prope con- 
victa atque damnata ClC Glu. 7, . 
cause presque jugée et condamnée, 
cf. Liv. 3, 71, 8 II Milo Clodio 
interfecto eo nomine erat damnatus 
C/es. G. 3, 21, 4, Milon, après le 
meurtre de Clodius, avait été con- 
damné de ce chef (à ce titre); contra 
ediclum fecisse damnabere Cic. 
Verr. 3, 25, tu seras condamné 
comme ayant contrevenu à l'or- 
donnance, cf. Liv. 30, 39,7 ; Sil. 
10, 655 ; [avec quod et subj .] être 
condamné pour... Liv. 45, 31, 2; 
[décad. avec cur et subj.] même 
sens : Spart. Sev. 14, 13 II [gén. 
du grief] : damnari ambitus Cic. 
Br."l80; furli Cic. Flac. 43; ma- 
jestatis Cic. Phil 1, 23, être con- 
damné pour brigue, vol, lèse- 
majesté; rei capilalis Ctc. CM 42, 
pour crime capital ; [ou avec de] : de 
majestate Cic. Verr. 1, 39 ; de vi et 
majestate ClC Phil. 1, 21, être 
condamné pour violence et lèse- 
majesté Il [abl. de la peine] : terliâ 
parte agri damnati Liv. 10, 1, 3, 
condamnés à la confiscation du 
tiers de leur territoire ; aliquem 
capite Cic. Verr. 5, 109, condamner 
qqn à mort, cf. Tusc. 1, 98 ; 1, 50 ; 
Liv. 27, 34, 1 II [gén. de la peine] : 
capitis ClC Quinct. 32, condamner 
à la perte de sa personnalité 
civile [perte du droit de cité on, 
exil] (C/ES. C. 3, 83, 3; 3, 110, 
3; Nep. Aie. 4, 5; Chabr. 3, 1, 
etc.); capitis Liv. 26, 33, 3, 
condamner à mort, cf. Nep. Eum. 
5, 1; Pans. 3, 4; Liv. 39, 35, 
8, etc. ou capitalis pœnx Liv. 
42, 43, 9; octupli damnari ClC. 
Verr. 3, 29, être condamné à 
payer huit fois la somme |l [avec 
■ -ad]: ad mortem Tac. An. 16, 
21 ; ad exlremum supplicium Tac. 
An. 6, 38 ; ad bestias Suet. Cal. 
17, condamner à mort, au dernier 
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supplice, aux bêtes ; in metallum 
Dig. 49, 18, 3, aux mines || mortï 
damnatus Lucr. 6, 1232, con- 
damné à mort «S[ 2 obliger par 
stipulation à [avec ut, ne, inf.l : 
Dig. 12, 6, 26; 8, 4, 16; 30, 12, 
1 ; cf. Hort. S. 2, 3, 86 «S 3 faire 
condamner, obtenir la condam- 
nation de qqn (cf. condemno) : 
Pl. Rud. 1282; Varr. R. 2, 2, S; 
Plin. 34, 6; damnatus ab aliauo 
sua lege decem milibus teris Liv. 
7, 16, 9, condamné aux termes de 
sa propre loi sur l'instance de 
qqn à une amende de dix mille 
as || de-bUori sac créditer ssepe 
damnatur Sen. Ben. 6, 4, 4, sou= 
vent le débiteur obtient condam- 
nation contre son créancier % 4 
condamner, blâmer, critiquer î 
aliquem summx stultitiis Cl'C. 
Part. 134, taxer qqn de la der- 
nière sottise || damnare Senccam 
Quint. 10, 1, 125, condamner 
Sénèque, le désapprouver; ne 
damnent quse non inlellcgunt 
Quint. 10, 1, 26, pour éviter de 
condamner ce qu'on ne com- 
prend pas; damnanda Plin. Ep. 
- 3, 9, 5, des choses condamnables 
., I! rejeter, repousser : [av. infinitif] 
aies damnaviî vesci Sil. 5, 62, le 
poulet refusa démanger || [décad.] 
interdire [cf. le français « con- 
damner une porte, une fenêtre»] 
If 5 [expressions] : damnare ali- 
quem votis Virg. B. S, 80; voto Sl- 
, senna d. Non. 277, 11, condamner 
qqn à l'exécution de ses vœux, 
c.-à-d. les exaucer; [poét.] num- 
quam somno damnatus lumina ' 
serpens Luc. 9, 363, un dragon 
dont les yeux n'obtiennent jamais 
le. sommeil || le plus souvent voii 
damnari = voir ses vœux exau- 
cés : Nep. Tira, 5, 3; Liv. 7,28, 
4 ; 10, 37, 16 ; 27, 45, 8. 

danmôsë (damnosus), d'une 
manière dommageable : , damnose 
bibere Hor. S. 2, 8, 34, boire 
d'une manière mineuse. 

damnosus, a, um (dairmum), 
f 1 [enparl. depers. et de choses] 
çui cause du tort, dommageable! 
nuisible, _ funeste [avec dat.] : 
LiV. 25, 1, 4 ; 45, 3 ; damnosum 
esi av. inf. Sen. Ep. 7, 2, il est 
nuisible de || [abs<] un fléau : Ter. 
Haut. 1034 ; damnosiss-imus Pl. 
Bac. 117 11" 2 qui dépense, qui 
se ruine, prodigue : Pl. Ep. 319 ; 
damnosior Suet. Ner. 31. 

dairmum, i, n., «jf i détriment, 
iommage, tort, préjudice ; dam- 
num facere ClC. Br. 125 ; contrahcra 
Cic. Fin. ô, VI: captrc. Pompon. 
Dig. 9, 2, 39; accipere IIor. Ep. 
1, 10, 28; pâli Sen. Ira 1, 2 ; 
ferre Ov. H. 15, 64, éprouver 
du dommage; damnum dure Cat. 
Agr. 149 ; Pl. Cist. 106 ; Cic. Tull. 
8, causer du dommage ; magnum 
damnum factum est in Se.rvio Cic. 
Eam. 10, 28, 3, c'est une grande 
perte que nous avons faite en 
Serviiis || damnum infeclum ClC. 
Top. 22, dommage éventuel, cf. 
. Dig. 39, 2, 3 ; Plin. 36, 6 <ff 2 
[en part.] a) perte de troupes à 
la guerre : duarum cohortium, 
damna C.*s. G. 6, 44, 1, avec 
une perte de deux cohortes ; b) 
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amende, peine pécuniaire ; Pl. 
Trin. 219 ; Cic' Off. 3, 23; Phil. 
1,12; Liv. 4, 53, 7 

JJâmôclës, ù, m. (AaiAoxVîjs), 
Damoclès [courtisan de Denys la 
Tyran] : Cic. Tusc. 5, 61 

Dàmocrïtus, i. m. (AajwjstptTOs),' 
nom d'un préteur des Ètoîless S 
Liv. 31, 32. 

DânwBtâs, te, m. (Accotas - ;:, 
nom de berger : Virg. B. 3, 1. '' 

Dârnôn, Suis, m., Pythagoricien 
[ami de Pythias] : Cic. Off. 3, â-S 
Il célèbre musicien d'Athènes ?, 
Cïc. de Or. 3, 132 || berger s VJRG, 
B. 3, 17; S, 1, etc. 

Dâmôphilus, i, m. (AafidcptXos),, 
nom d'hommes : Plin. 35, 12, 
(45); Inscr. 

dampnum, c. damnum, [arch.]. 

dâmùla ou dammûla, se, f., 
dim. de dama, petit daim: Apul, 
M. 8, 4. 

dan, pour dasne i Pl. Truc. 373. 

Dânâe, es, f. (Aavcb]) 5 Danaé 
[mère de Persée] : ViRG» En. 7, 
372 || -ëïus, a, um, de Danaé s Ov. 
M. 5, 1. 

Danagûla, as, f ., ville de l'Inde 
en deçà du Gange : Plin. 6, 23. 

Dânâi, ôrum et um, m., les 
Grecs : ClC. Tusc. 4, 52; Virg. En. 
2, 5 || Lucr. 1, 87 ; Virg. En. 1, 30. 

Bânâïdae, arum, m. (ÀavafSai), 
les Grecs : Sen. Tro. 611. 

Dânâïdes, um, f. (AavaiSeç), les 
Danaïdes, filles de Danaiis con- 
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SSai,, ôrum, m., peuple de l a 
Chersonese Cimbrique fDanoki . 
Fort. 10, 7, 50. J ' 

Daniel, élis et Bâmëlus, i m 
Daniel [prophète] : Bibl. || autres 
du même nom ; Bïbl. 

dânista, x, f. {ha-^w--^), pr g_ 
teur d'argent, usurier ; Pl Mn*t 
537; P. FEST. 52, ' ' 

dânistârïa, se, f. (demisîa), met 
d'argent, usure : CIL 3, 2,' 951 

dànistïcus, a, ura {hmv.wM 
d'usurier : Pl. Mosï, 658. 

dâno, is, v. dom->. 
^ Danthelëths, ârum, ou 35ea- 
theleti, ôrum, va., c. Dënssiat» ■ 
Liv. 39, 53. 

Dânûbïus, u, m. et Dânû-nus, 
ïi, m., Danube [fleuve de Ger! 
maniel : C.-es. G. 6, 25, 2; Hop. 
O. 4, 15, 21, v. hier || '-mas, a 
um, du Danube : Sid. Ep. S, 12 

dânunts v. doi^,. 

darnis = fenerator vel feneraiio ■ 
Gloss.; cf. danista. 

Bâaùvïus, v. DanvMus. 

Daorizi (AocôpiÇoi) et Daorsei, 
ôrum, m., peuple de Liburnie » 
Plin. 3, 143; Liv, 45, 26. 

dâpâlis, e (dapsj, [repas] de 
sacrifice, somptueux, d'apparat • 
Aus. Ep. 9, 13 n [Jupiter] à qui 
offre un sacrifice : Cat. Agr. i 

dâpâtïeë, [arch.] magnifique- 
ment : P. Fest. 68, 4. 

dâpâtïcus, a, um, [arch.] grand, 
magnifique : P. Fest. 65, 4. 



damnées à remplir- dans les Enfers 
un tonneau sans fond : Sen. Herc. 
fur. 757. 

Danastër (-rus), ?', m., fleuve 
de la Sarmatie ■ européenne [auj . 
Dniester] : Jord. Reb. Gei. p. 84. 

1 lîânâus, i, m. (Aavadc), Da-- 
natis [roi d'Argos, père clés Da- 
naïdosî : Cic. Par. 44 ; Seki?. En. 
10, 407 

2 Dânâus, a, uni, relatif à 
Danaiis, c.-à-d. aux Argiens, aux 
Grecs ; [d'où] grec, des Grecs : 
Ov. M. 13, 92, v. Danai. 

Dandacs, ës,L, ville delà Cher- 
sonèse Taurique : Amm. 21, S, 36. 

Dandâri; ôrum et DandârîdeSi, 
ârum, m., peuple scythe des envi» 
rons du Palus-Méotide : Plin. ô, 7 ; 
Tac. An. 12, 15 II -ïca, se, f., pays 
des Dandares : Tac. An. 12, 16. 

Daneon portas, m., port de la 
Troglodytique : Plin. 6, 165. 

Bangalae, ârum, m., peuple 
d'Arachosie : Plin- 6, 92. 


JJ-apxiissa (-usa], fs. f. nion- 
tagne de Thessaiie ': Pljn.' 4, 20. 

Daphitâs (-dâs), s, m., sophiste 
de Telmesse' : Cic. Fat. 5; V. 
Max. i, 8, S. 

1 daphnë, es, f, (Siovr)). le lau- 
rier [arbre] : Petr. Sai. 131, 8. 

2 Daphnê, es, f., fille du fleuve 
Pénée, aimée d'Apolion, changée 
en laurier :_ Ov. M. 1, 452 || 
bourg près d'Aniioehe en Syrie : 
Liv. 33, 49 1| ville de la Basse- 
Egypte, près de Péluse : Anton. 

Il -HS3US, a, um, de Daphné [v. 
de Syrie] : Amm. 22, 13, 1, ou 
-nensis, e, God. Jusï. 11, 77, 1. 

daphnëa (-Ia) s ee, f-, pierre 
précieuse inconnue S Plin. 37,' 
157. 

Baphnensis, v. Daphne. 

Daphnis, ïdis (et is), m., fl'i." 
fils de Mercure, inventeur de 
poésie bucolique, en Sicile : 
Virg. B. 2, 16, etc. Il nom de ber- 
ger : Virg. B. 7, 1 q2Udaiius 
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Daphnis, grammairien : Suet. 
Qram. 3 % 3 Daplmidis insida, 
île de Daphnis [dans le golfe 
Arabique] : Plin. 7, 40. 

daplmôîdês, is, f. (SaçvoEiSvis), 
sorte de cannelle : Plin. 12, 98 II 
boisgentil [arbrisseau] : Plin. 15, 
132 II sorte de clématite [plante] : 
Plin. 24, 141. 

dapiinôn, Suis, va. (5a<?vœv), 
bois de laurier : Mart. 10, 79; 
Petr. 126, 12. 

Daphnùs, untis, f., Daphnonte 
[ville d'Ionie] : Plin. 5, 117 || v. 
de Phocide : Plin. 4, 27. 

Baprmusa, aa, f., île de la mer 
Egée [la même que Tellusa] : 
Plin. 5, 137. 

dâpïfër, ëri, m. (daps, fero), 
écuyer tranchant : Inscr. Mur. 
915. 

dâpîfex, ïcis, m. (daps, facio), 
cuisinier : Inscr. Mur. 1322, 9. 

dâpïno, are (daps), tr., servir 
[un repas] abonda mm ent : Pi. 
Capt. S97. 

dâpis, is, f., c. daps : Juvc. 

daps (inus. au nom.), dâpis, f. 
etordin' au pi. à&p&s,pum(&â.inui), 
fl" 1 sacrifice offert aux dieux, ban- 
quet sacré : Cat. Agr. 131 ;Virg. 
En. 3. 301 % 2 repas, banquet, 
festin, mets : a) sing., Ace. Tr. 
217 ; Catul. 64, 305 ; Hor. 0. 4, 

4, 12; b) pi., Tib. 1, 5, 49; Virg. 
B. 6, 79 ; G. 4, 133, etc. ; c) mets 
roppos. à vin] : Ov. F. 5, 521 

Il dapes humanx Plin. 17, 51, 
excréments . 

S— >- nom. daps inus. P. Fest. 
68, 3.. 

dapsïlë, en grande pompe, ma- 
gnifiquement, somptueusement : 
Suet. Vesp. 19 \\ dapsilius Lucil. 
d. Non. 321, 29. 

dapsïlis, c (8ad«>.ii;), abondant, 
riche, somptueux : Pl. Aul. 167 ; 
Ps. 1266 || -lissimus No.t. Tir. 41, 
28. 

dapsïlïtâs, âtis, î. (dapsilis), 
abondance, somptuosité : P. Nul. 
Ep. 23, 32. 

dapsïiïtër, c. dapsile : N.ev. 
Corn,. 39. 

Da,rsa, ârum, va., peuple de 
Libye : Plin. 6, 150. 

Baran.tb.is, v. Dariiis. 

Barâs, sa ou âtis, m., fleuve de 
Carmanio : Plin. S, 25. 

Darat, m. ind., fleuve de Li- 
bye : Plin. 5, 9 || -tïtse, ârum, m., 
peuple voisin du Darat : Plin. 

5, 10. _ 

Bardée, ârum, m., peuple de 

; l'Inde : Plin. 6, 67. 
': dardânârïus, ïi, va., marchand 
de blé, spéculateur sur les blés : 
Ulp. Dig. 47, 11, 6. 

: : Dardâni, ôntm, m., Dardaniens, 
habitants de la Dardanie [en 
Mésie] : Gic. Sest. 94. 

Dardànïa, sa, f., «il ï pays des 
Dardaniens [Mésie] : Varr. R. 2, 

.1, 5 11 2 Dardanie [ville fondée 
par Dardanus sur l'Heiiespont, 
d'où Dardanelles] : Ov. Tr. 1, 10, 
25 % 3 [poét.J = Troie : Virg. En. 

: 3, 156, etc. . 


Dardâmcus, a, um, de Darda- 
nie, des Dardaniens : Inscr. 

Dardânïdës, m, m., fils ou des- 
cendant de Dardanus [par ex., 
Enée] : Virg. En. 10, 545 II -ïdse, 
ârum et ûm, m., Troyens : Virg. 
En. 2, 72. 

Bardânis, îdis t., Troyenne : 
Virg. En. 2, 787 ; Mart. 10, 30. 

Dardâmiun, ïi, n., promon- 
toire et ville de Dardanie [en 
Troade] : Plin. 5, 125. 

Dardânïus, a, um, 1[ 1 de Darda- 
nus, de Troie, Troyen: Virg. En. 
1, 602 ; Dardanius senex Ov. Tr. 
3, 5, 38, Priarn ; Dardanius dux 
Virg. En. 4, 224, Enée ; minister 
Mart. 11, 104, Ganymède ; Dar- 
dania Roma Ov. M. 15, 431, 
Rome, fondée par les Troyens ^1 2 
de Dardanus [magicien] ; magi- 
que : Col. 10, 358. 

Dardânum, i, n., c. Darda- 
nium : Liv. 37, 9, 7. 

1 Dardanus, a, um, f! 1 de Dar- 
danus, Troyen ; subs' m., = 
Enée : Virg. En. 4, 662 || Romain : 
Dardanus ductor SlL. 1. 14, 
Scipion l'Africain 11 2 de Dardanie 
[en Mésie], v. Dardani : Plin. 3, 
149. 

2 Dardârras, i, m. (AâpSavoç), 
fondateur de Troie : Virg. En. 8, 
134 || magicien de Phénicie : Plin. 
30, 9 || philosophe stoïcien : Gic. 
Ac. 2, 69. 

Dardé, es, f., ville d'Ethiopie : 
Plin. 6, 193. 

Dardi, ôrurn, m., ancien peuple 
d'Apulie : Plin. 3, 104. 

Dareïôn, i, n.. ville de la Par- 
thie : Plin. 6, 46. 

Daremse, ârum, m., peuple 
voisin du golfe Arabique : Plin. 
6, 176. 

Dârës, ëtis, m. (Aâpviç), Phry- 
gien, qui écrivit une relation 
de la guerre de Troie, à laquelle 
il se donnait comme ayant pris 
part ; nous avons une histoire 
latine attribuée faussement à ce 
Darès II nom d'un athlète troyen : 
Virg. En. 5, 369. 

£g— > acc. habituel Dareta Virg. 
En. 5, 460, etc., mais Daren 
Virg. 5, 456. 

Bârëus, i, m., c. Darius : Ov. 
Fo. 317. 

Dari, ârum, m., peuple de 
l'Inde, en deçà du Gange : Plin. 
6, 73. . 

Darïtis (Darrintis), idis, î., 
la Daritide, 
p a r t ie de 
l'Ariane : 
Plin. 6, 95. 

1 Darius, 
ïi, m. (Aa- 
paoç), nom 
de plusieurs 
rois de Perse 
dont les plus 
célèbres sont 
Darius, fils 
d'Kystaspe , 
et 
G 

détrôné par 
•Alexandre : dakius 1 


Gic. Fin. 5, 92; Plin. 6, 41 
|| -us, a, uni, de Darius : Gapel. 
6', 578. 

2 dârius, ïi, m., darique [pièce 






'Kystaspe, / =s^-iV ^ 

t Darius mm m^^tm 

odoman, §J|ff||| 


d'or chez les Perses] : Aus Ep. 

5, 23. 

Daron, v. d'Ethiopie : Plin. 

6, 191. 

Darrse, v. Darœ. 

Darsa, sa, f., ville de Pisidie : 
Liv. 38,_ 15. 

Dascusa, sa, f., ville de la pe- 
tite Arménie : Plin. 5, 84 n ville 
de Cappadoce : Peut. 

Dascylïum (-ëum), i, n. et 
Dascylôs, i, f ., ville de Bithynie : 
Mel. 1, 19 ; Plin. 5, 143. 

Dasïbari, n., fleuve de la Cyré- 
naïque : Plin. 5, 37. 

dasios, le pied ^«^ — : Diom. 
481, 31. 

Dâsius, ïi, m., nom d'homme : 
Liv. 24, 45, 1. 

Dassarenses, ium et Dassare- 
tïi, ârum, m., peuple d'illyrie : 
Plin. 3, 145; Mel. 2, 3, 11 'i 
Liv. 27, 32, 10; 45, 26, 13. 

Dasumnus, i, va., nom d'un 
ancien roi de Salente : Capitol. 

dâsypûs, ôdis, m. (Satrficouç), 
sorte de lièvre : Plin. 8, 219. 

dâsys, ïa, y (5acrôç, eux, û), rude, 
aspiré : Prisc. Accent. 7. 

Datâmes, is, va., nom d'un 
satrape perse : NEP.'Daï. 

dâtârîus, a, uni (do), qui est 
susceptible d'être donné : PL. Stick. 
258; Ps.968. 

dâtâtim (do), en échange, en 
retour, réciproquement : PL. 
Cure. 296. 

datbiatum.; -;, n., espèce d'en- 
cens rougeâtre : Plin. 12, 60. 

Dâtïâmis, i, m., nom d'homme: 
Peud. Per. 5, 130. 

dâtïcrus, a, um (datas), c. dedi- 
ticius : St-Greg. ;Gloss. 

dâtïo, ônis, f. (do), H lactionde 
donner: Cic'. Agr. 2, 60; Vabiî. 
R.3,9 <% 2 droit de faire abandon 
de ses biens : Liv. 39, 19, 5. 

Dâtis, acc. in, va., général dos 
Perses, vaincu par Miltiade à 
Marathon.: Nep. Milt. 4, 1. 

dâtivus, a, uni (do), qui est 
donné : dativus tutor Gai.; Inst. 
1, 149, tuteur institué par tes- 
tament || dativus casus, m., Quint. 
■ 1, 7, IS; et abs' dativus Gell. 
4, 16, 3, le datif [gram.] 

dâto, âvi, are, fréq. de do, 
donner souvent : datare argen- 
tum fenore PL. Most. 602, prêter 
habituellement à usure, pratiquer 
l'usure II se PL. Aul. 637, se 
donner souvent. 
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dâtôr, ôris, m. (do), celui qui 
donne, donneur : Pl. Truc. 571; 
dator lastitise Virg. En. 734, don- 
neur de joie || [au jeu de balle] 
le donneur, qui sert la balle : 
Pl. Cure. 297. 

Datôs, i, f., ville de Thrace : 
Plin. 4, 42. 

datrix, ïcis f. (dator), celle qui 
lionne : Merc. Nest. c. Pelag. 2, 0. 

dâfcura, i, n., surtout au pl., 
dons, présents : Prop. 3, 15, 6; 
Ov. M. 6, 363. 

1 dâtus, a, um, part, de do. 

2 dâtûs, abl. û, action de don- 
ner : PL. Trin. 1140. 

daiicïôn, H, n. et daucïtës, m, 
m., c. daucum : Apul. Herb. 30. 

daucum, i, n. et daucôs, i, n. 
(oovv.av), carotte: Gels. 5, 23; 
Plin. 19, 27. 

Daulïâs, âdis, f., de Daulis : 
Catul. 65, 14; Ov. H. 15, 154. 

Daulis, ïdis, f. (Aca/Àîç), ir 1 
Daulis [ville de Phocide, où régna 
Térée] : Liv. 32, 1S 11' 2 adj.f., de 
Daulis : Sen. Thyest. 275. 

Daulïus, a, um, de Daulis ; 
de Philomèle : Ov. *M. 5, 276. 

Daulôtôs, f., source d'Arabie : 
Plin, 6, 151. 

Daunïâcus, a, um, c. Daunius : 
Sil. 12, 429. 

Daunïàs, âdis, f., de la Dau- 
nie : Hon. 0. 1, 22, 14. 

Daurmis, a, um, de Daunie, 
d'Apulie : Virg. En. 12, 723 II 
d'Italie : Hor. 0. 2, 1, 34; 4, 6, 
27 || Daunïi, ôrum, m., Dauniens, 
habitants de la Daunie : Plin. 3, 
16. 

Daunus, i,, m. (Aaûvoç), aïeul 
de Turnus, roi d'Apulie : Virg. 
En.- 12, 723. 

dau'tïa, ôrum, n. = lautia P. 
Fest. 68, 10. 

Davana, ce, f., ville de Méso- 
potamie : Amm. 23, 6. 

Davelli, v. Dabelli. 

Baversi, v. Daorizi. 

David, m. ind., et David, ïdis, 
m., David, roi des Hébreux : 
Bibl. ; Juvc. 4, 48 \\ -dïeus, a. 
um, de David : Prud. Cath. 12, 
49. 

Dâvôs (-us), i, m., Dave, nom 
d'esclave : Hor. S. 1, 10, 40 ; P 
114. 

de, prép. gouvernant l'abl., 
marque^ séparation, éloignement 
d'un objet avec lequel il y avait 
contact, union, association {ex = 
de l'intérieur de). 

I [sens local] de II 1 avec les 
verbes marquant éloignement, 
départ, etc., en part, les compo- 
sés de de et de ex, v. chacun 
d'eux: ex. detraliere de, enlever de; 
decedere de, s'éloigner de ; de mu- 
ro se dejiccre, se jeter du haut 
d'un mur ; de sella exsilire,- sau- 
ter de son siège ; effugere de ma- 
nibus, échapper aux mains de 
qqn ; exire de, sortir de ; de com- 
plexu alicujus aliquem avellere 
Cic. Font. 17, arracher qqn aux 
bras de qqn II avec les verbes 
capere, sumere, petere, haurire, 
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emere, mercari, quserere, audire, 
discere, etc. 1[ 2 [point d'où se dé- 
tache, où se rattache qqn ou 
qqch] : caupo de via Latina Cic. 
Clu. 163, un cabaretier de la voie 
Latine ; aliquis de circo Maximo 
Cic. Mil. 65, un individu du 
cirque Maxime, cf. Or. 47 ; de 
Or. 2, 28 ; SuET. Aug. 98 ; Juv. 
14, 134 || nova de gravido palmite 
gemma tumet Ov. F. 1, 152, le 
bourgeon nouveau s'enfle sur le 
sarment gonflé ; penderc de Ov. 

F. 2, 760, être suspendu à H 3 
(point d'où part une action] : 
haie agebaniur de sella ac de 
loco superiore Cic. Verr. 4, 85, 
cela se faisait du haut de la 
chaise curule, d'un endroit do- 
minant la foule, cf. 1, 14; 2, 
94 ; 5, 16 || nihil ex occulto, nihil 
de insidiis agere Cic. Ojf. 1, 109, 
ne rien faire sournoisement, par 
surprise ; de scripto sententiam 
dicere Cic. Sest. 129, donner 
son avis en en faisant lecture ; 
de tergo Pl. As. 276, par derrière ; 
de piano DiG. 27, 1, 13, 10, etc., 
de plain-pied, sans siéger sur le 
tribunal. 

II [sens temporel] 11 1 en prenant 
sur, en détachant de, [donc] = au 
cours de : de tertia vigilia Cjes. G. 
1, 12, 2, au cours de la 3" veille ; 
de nocte venire Cic. AU. 4, 3, 4, 
venir de nuit, cf. Mur. 22; 69; 
HOR. Ep. 1, 232 ; multa de nocte 
Cic. Sest. 75, la nuit étant encore 
profonde ; de média nocte Cjes. 

G. 7, 88, 7, au milieu de la nuit ; 
de die Pl. As. 825; Liv. 23, S, 6, 
de jour ; de mense Decembri Cic. 
Q. 2, 1, 3, au courant du mois de 
décembre ' «il 2 immédiatement 
après : non bonus somnus de pran- 
dio Pl. Most. 682, il n'y a pas de 
bon sommeil en sortant de table ; 
cf. Trin. 215; Cic. Att. 12, 3, 1; 
dietn de die Liv. 5, 48, 7, etc., un 
jour après un autre, de jour en 
jour. 

ill [rapports divers] 11 1 endéta- 
chant d'un tout [sens partitif] : 
accusator de plèbe Cic. Br. 131, 
accusateur pris dans la plèbe, 
venant de la plèbe (Arch. 25, 
etc.) ; aliquis de noslris hominibus 
GlC. Place. 9, qqn de nos compa- 
triotes (Att. 8, 1, 2; Mil. 65; 
Amer. 99; Lig. 37 ; Fam. 16, 1, 
3) Il parcem aliquam de istius im- 
pudentia reticere Cic. Verr. 1, 32, 
taire qqch de son impudence ; 
si quse suivi de eodem génère Cic 
Tuse. 4, 16, les choses qui sont du 
même genre 1[ 2 en tirant de, en 
prenant sur : de eodem oleo et 
opéra exaravi aliquid ad te Cic. 
Att. 13, 3"-, 1, en prenant sur 
la môme huile et sur le même en- 
train = j'ai profité de mon huile 
et de mon entrain pour te 
tracer (écrire) qqch ; de suis 
pecuniis templum ornare Cic. 
Verr. 4, 71, orner un temple de 
ses deniers (Fin. 5, 42 ; Q. 1, 
3, 7) Il de suo (de meo, de vestro), 
etc. Cic. Att. 16, Ï6a, 5 ; Fam. 4, 
3, 1 ; Liv. 6', 15, 10, de ses fonds, 
à ses frais, du sien, etc. ; de pu-, 
blico Cic. Verr. 3, 105, aux frais 
de l'état H 3 d'après, par suite 
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de, ensuite de : gravi de causa 
Cic. Att. 7, 7, 3, d'après un motif 
grave, pour une raison grave (de 
Or. 1, 186; Alt. 11, 3,1) \\lasnis 
de via Pl. Ps. 661 ; de via fessus 
Cic. Ac. 1, 1, fatigué de la route 
du voyage ; delabore peclus (cor) 
tundit PL. Cas. 415, d'anxiété 
mon coeur me rompt la poitrin» 
cf. Ov. Tr. 3, 3, 82 ; M. 10, 49 ] 
humus de corpore fervsi Ov. AI. 
7, 580, la terre par l'effet du 
corps bouillonne || de mea sententia 
Pl. Bac. 1038, d'après mon avis 
cf. Cic. Cxi. 68; Verr. 5, 52, 
etc.; de mea volunlaie Cic. Au. / 
2, 4, sur mon consentement; 
de exemplo meo PL. Most. 772] 
d'après mon exemple 11 4 origine,' 
matière : de templo carcerem jicri 
Cic. Phil. 5, 18, une prison venir 
d'un temple, un temple devenir 
prison ; caplivimi de rege farcre 
Just. 7, 2, 11, faire un captif 
d'un roi; fies de rlietore cousu* 
Juv. 7, 197, d'orateur tu devien- 
dras consul || templum de mar- 
more Virg. G. 3, 13, un templo 
de marbre (Ov. M. 14, 313 ; Tin 
2, 1, 59; Plin. 26, 4, 11) 1| 5 en 
ce qui concerne, relativement à, 
au sujet de : de numéro dienon 
fidem servare C/ES. G. 6, 36, 1, 
tenir parole relativement au 
nombre de jours ; de benivolentia 
autem, quam... Cic. Off. 1, 47, on co 
qui concerne la bienveillance, 
que... (Off. 1, 82; 3, 110, etc.; 
Att. 9, 12,2; Fam. 3, 12, 2, etc.) ; 
de Samnitibus triumphare Cic. L'Ai 
55, remporter les honneurs du 
triomphe relativement aux Sam- 
nites (pour avoir vaincu les Sam- 
nites) Il au sujet de, sur [pour 
marquer l'objet d'une discussion, 
d'une étude, d'une méditation, 
etc.] : de contemnenda gloria lilirl- 
los scribere Cic. Arch. 26, écrire 
des opuscules sur le mépris de la 
gloire ; quse de nihil sentiendo 
dicta sunt Cic. Tusc. 1, 102, ce 
qui a été dit sur l'absence do 
sentiment 1[ 6 [avec des adj. n. 
pour former des expression.-; 
adverbiales] : de intégra Cic. V-yn-, 
2, 139, de nouveau, sur nouveau:.: 
frais (Fam. 12, 30, 2, etc.) ; ,-/■; 
improvisa GlC. Amer. 151, sk. : 
C/ES. G. 2, 3, 1, etc., à l'impro- 
viste 11 7 [décad., après compc-.'.j : 
plus de triginta pedibus GîiO:>i. 
11, 19, plus de trente pieds ; ;i 8 
pour de joint à des adv. v. 
deforis, deinlus, delonge, demo.ms. 

S#— >■ en composition de mar- 
que : a) un mouvement de sépa- 
ration , d'éloignement : decedo, 
deduco, etc., ou de haut en bas : 
decido, dejicio ; b) le manque ou 
la cessation: démens, despero, etc.; 
c) l'achèvement, la plénitude : 
defungor, depugno, ou l'intensité : 
demiror II plaxé souvent entre 
l'adj. et le subst., gravide causa; 
après le relatif : illud quo de agi- 
lur Cic. de Or. 1, 209; Inv. 1, 
41 ; 104, etc.; qua de Cic Inv. 2, 
70; etc. 

1 dëa, œ ,f. [dat.pl. diis Vaiui. 
R. 3, 16, 17 ; deabus CN. Gell. 
d. Charis. 54, 13; Cic Bab. 
perd, 5], déesse : Cic. Verr. 5> 



469 


DEBILITAS 


188; des; îripïices Ov. M. 2, 
654, les Parques; dea siderea 
Prop. 3, 20, 18, la nuit. 

2 Bëa ou Dïa Voconiâorum, 
Die [ville de la Viennaise], v. 
Diensis 1 : ANTON. 

dëâeïnâtus, a, um (de, admis) , 
d'où l'on a retiré ie raisin : Cat. 
Agr. 26. 

dëactïo, 5ms, f. (de, ago) , achè- 
vement : P. Fest. 74, 11. . 

dëalbâtïo, ônis, f. (dealbo), 
action de blanchir, [fig.] purifi- 
cation : AUG. Faust. 23, 53 II 
blancheur : Aug. Civ. 3, 14, 

dëalbâtôl', ôris, m. (dealbo), 
celui qui crépit, qui blanchit : 
Cod. Justin, 10, 64. 

dëalbâtus, a, um, p, de dealbo 
|| [fig'.] blanchi, pur : dealbatior 
AUG. Conf. 7, 6. 

dealbo, âvi, âtum, are (de, al- 
bus), tr., blanchir, crépir : Cic 
Verr. 1, 145; Vitr, 7, 4 || [fig.] 
blanchir, rendre pur -.VvLG.Apoc. 
7, 14. 

dëâlïtâs, âtis', i. (deus), divi- 
nité : ArN.-J. Trin. 2, 23. 

dëâmâtus, a, uni, part, de 
deamo, [cadeau] qui est bien venu : 
PL. Truc. 703. 

dëambùlâcnim, i, n. (deam- 
bulo), promenade, lieu de prome- 
nade : Mamert. Grat. 9, 4. 

dëainbûlâtio, ônis, f. (deam- 
bido), action de se promener, 
promenade : Ter. Haut. 806 II 
lieu de promenade, promenade : 
VULG. Ezeeh. 42, 4. 
. dëambûlâtôrïnm, U, n. (deam- 
bulo), galerie : Capitol. Gord. 
33, 6. 

dëarnbûlo", dm, âtum, are, int., 
se promener : Cat. Agr. 127 ; 156, 
4; Ter. Haut. 587 ; Cic. de Or. 2, 
256 ; SUET. Aug. 96. 

deamo, âvi, âtum, are, tr., 

aimer fortement : PL. Epid. 219; 

Ter. Haut. 825; cf. Non. 97, 21. 

Dëâna, c. Diana : CIL 14, 2212. 

dëargentassêre, v. deargento 

dëargeato. âvi, âtum,ârc,tr., 1ï 1 
argehter, garnir d'argent : âear- 
gentata arma Gros. 3, 22, armes 
ornées d'argent «R 2 dépouiller de 
son argent : Lugil. 682. 

^o— > inf. fut. arch. dëargen- 
tassêre Lucïl. 682. 

dëargûmentor, âri, int., argu- 
menter : Mamert. Stat. 2, 7. 

dëarmo, âvi, âtum, are tr., 

■désarmer : Liv. 4, 10, 7 1! déro- 

. ber, soustraire : Apul. M. 5, 30. 

dëartùo, âvi, âtum, are (de, 

artus), tr., démembrer, disloquer 

r : . : [fig.] : deartuare opes Pt. Ca.pt. 

672, dépecer, disloquer une for- 

: tune, cf. Non. 95, 17. 

dëascïo, âvi, âtum, are, tr., ra- 
boter, racler avec la doloire : 
Prud. Per. 10, 381 1| [fig.] escro- 
quer : PL. Mil. 884. 

dëasclâtïo, ônis, f. (de, ascella), 
action de déboîter l'aisselle : Ps.- 
« Soran. Med. 219. 

dëauràtïo, ônis, f. (deauro), 
; dorure : S Greg. Reg. 1, 3, 4. 


dëaurâtôr, ôris, m. (deauro), 
doreur : Cod. Just. 10, 64, 1. 

dëaurâtus, a, um, part. p. de 
deauro. 

deauro, âvi, âtum, are, tr., 
dorer : Cod. Th. 10, '22, 1 ; Tert. 
Idol. S; Aug. Serm. 24, 6. 

dëbacehâtïo, ônis, f (debac- 
chor), délire, frénésie, transport : 
Salv. Gub. 7, 4. 

dêbacciio, âvi, are, c. debacchor : 
Fort, preef. 5; Greg» T. Mart. 

2, 20. 

dëbacchor, âlus sum, âri, int., 
se livrer à des transports furieux, 
s'emporter : Ter, Ad. 184 || [fig.] 
qua parte debacchentur ignés Hor. 
0. 3, 3, 55, [voir] dans quelle 
région les feux du soleil font rage. 

dëbattûo, ëre, c. batuo : Petr. 
69, 3. 

dêbellâtïo, ônis, f. (debello), 
victoire [sur un vice] : Aug. Jul. 

3, 21, 44. 

dëbeliâtôr, ôris, m. (debello), 
vainqueur ' : Virg, En. 7, 651; 
Stat. Th. 0, 545. 

dëbellâtôrïus, a, um, propre à 
dompter : Gloss. 

dëbellâtrix, ïcis, f. (debellator) , 
celle qui dompte, qui soumet : 
Tert. Apol. 25; Lact. 1, 9. 

dëbellâtus, . a, um, part, de 
debello. 

debello, âvi, âtum, are, int. et 
tr., fl 1 int., terminer laguerre par 
un combat : prima acie debella- 
tum est Liv. 7, 28, 3, la première 
bataille termina la guerre II abl. 
n. du part. : debellato Liv. 26, 
21, 4, etc., la guerre étant termi- 
née «H 2 tr., réduire, soumettre 
par les armes : debellare superbos 
Virg. En. 6, 853, réduire les 
peuples orgueilleux || [au fig.] si 
nos fabuke debellare potuissent 
Curt. 9, 2, 15, si des fables 
avaient pu triompher do nous; 
debellare fungos Plin. 22, 99, 
neutraliser les propriétés malfai- 
santes des champignons |! rira 
debellai.a Hor. 0. 1, 18, 8, rixe 
tranchée par une bataille. 

dëbens, lis, part, de debeo || 
subst. m., debentes, ium, débi- 
teurs : Liv. 6, 27, 3; Sen. Ben. 
1, 4, 5. 

dëbëo, but, bîiura, ère (de et 
habeo), tr., tenir qqch de qqn, 
[donc] lui en être redevable ^f 1 
devoir, être débiteur : pecuniam 
alicui Cic. Fam. 13, 1.4, 1, etc., 
devoir de l'argent à qqn || [abs 1 ] 
qui se debere fatentur G/ES. C. 3, 
26, 3, ceux qui se reconnaissent 
débiteurs; ii qui debent Cic. Ait. 
16 2, 2, les débiteurs II debere ali- 
cui Sall. J. 96, 2, être débiteur 
de qqn II pass. : debitam biennii 
pecuniam exigere Gjes. C. 3, 31, 2, 
faire rentrer l'argent dû de deux 
années II [fig.] o forlunata mors, 
quse natures débita pro patria est 
potissimum reddita! Cic. Phil. 14, 
31, heureuse mort! c'était une 
dette envers la nature, mais elle 
a été acquittée de préférence à 
la patrie; [pass. imp.] : si omnino 
non debetur Cic. Q. 1, 2, 10, si on 
ne doit pas du tout, s'il n'y a pas 


du tout dette II [prov.] : animam 
debere Ter. Phorm. 661, être 
criblé do dettes f 2 [fig.] devoir, 
être obligé à : gratiam alicui 
debere Cic. Phil. 2, 27, devoir de 
la reconnaissance à qqn; gratia 
alicui debetur Cic. Fin. 3, 73, on 
doit de la reconnaissance à qqn ; 
(ides quee omnibus debetur Cic. Q. 
1, 1, 28, la protection qui est due 
à tous ; débita officia Cic. Fin. î, 
33, les devoirs pressants de la vie 
sociale II [avec inf.] : numne ferre 
contra patriam arma debuerunt? 
Cic. Lœ. 36, étaient-ils tenus de 
porter les armes contre leur 
patrie ? ita se de populo Piomano 
meritos esse ut... agri vastari, 
oppida expugnari non debuerini 
C./ES. G. 1, 11, 3, leurs services 
envers le peuple romain étaient 
tels que leurs champs n'auraient 
pas dû être dévastés, leurs places 
prises d'assaut... ; dicere... debeniia 
dici Hor. P. 43, dire les choses 
qui doivent être dites II [poét.] 
= necesse est... LUCR. 2, 1116; 
3, 188, etc. Il [poét.] devoir = être 
destiné [par le destin, par la na- 
ture, etc.] à : urbem cerno 
Phrygios debere nepotes Ov. M. 
15, 44, je vois que les descendants 
des Troyens sont appelés à fon- 
der une ville; cui regnum Italiœ 
Romanaque tellus debentur Virg. 
En. 4, 276, à qui sont dus (ré- 
servés) le royaume d'Italie et la 
terre romaine (7, 120; 6, 711; 
11, 166 ; 12, 795, etc.) ; faits débitas 
Virg. En. 11, 759, dû aux destins 
= destiné à mourir II [qqf aussi, 
obligation logique] devoir = êtro 
contraint par la logique de : quo- 
niam... existimare debetis... ClC. 
Cat. 3, 16, puisque... vous devez 
logiquement penser que (Fam. 6, 
12, 5; 16, 16, 2; Att. 11, 15, 2) II 3 
[fig.] devoir, être redevable de : 
beneficium alicui Cic. de Or. 1, 
121, être redevable à qqn d'un 
service ; plus alicui quam... Cic. 
Fam. 2, 6, 5, être plus redevable, 
avoir plus d'obligations à qqn 
qu'à... ; vitam alicui Ov. P. 4, 5, 
31 ; salutem Ov. M. 7, 164, devoir 
la vie, son salut à qqn || [abs L | : 
alicui debere Cic. lA. 68, fivoir des 
obligations à qqn. 

j5b)_> [e^rch.] dehibuisti PL, 
Trin. 426 || debtur = debetur CIL 
11, 1950. 

dëbïbo, ëre, tr., boire à : ftumen 
Solin. 7, 27, à un fleuve. 

dëbïl, is, c. debilis [arch..] : 
Enn. An. 324. 

dêbïlis, e (de, habilis), faible, 
impotent, infirme, débile : Cic. 
Rab.perd. 21; Sest. 24; Phil. 8, 
31 ; [abs'] débiles CURT. 4, 16, 11, 
les invalides II débile crus Suet. 
Vesp. 7, jambe paralysée; debilis 
umbra Ov. Tr. 3, 4, 20, fan- 
tôme sans force; débile carpit 
iter Stat Th. 12, 144, il s'en 
va d'un pas chancelant || [fig.] 
faible, impuissant : ClC. Br. 219 ; 
Cat. 3, 3; Tusc. 2, 13; Mil. 25; 
Mur. 51 II debilior TAC. H. é, 62 ; 
-issimus N. Tir. 

dëbïlïtâs, âtis, f. (debilis), fai- 
blesse, débilité, infirmité s ClC. 
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Inv. 1, 36; Fin. 5, 84; Tusc. 3, 
81; débilitas linguee Cic. Pis. 1, 
infirmité de la langue; débilitas 
membrorum Liv. 33, 2, 8, paraly- 
sie; débilitas pedum Tac H. 1, 9, 
goutte || [fig.] débilitas animi Cic. 
Fin. 1, 49, faiblesse de caractère, 
lâcheté. 

dëbïlïtâtë, c. deliliter : Non. 98, 
18. 

dëbïlïtatïo, mis, f. (débilita), 

affaiblissement : Apul. M. 2, 30 

Il découragement : Cic. Pis. 88. 

débiliter (debilis), en restant 

sans forces (paralysé): Pacuv. Tr 

355. 

dëbïlïto, âvi, àtum, are (debilis), 
tr., blesser, estropier, mutiler : 
membra qiue debililavit lapidibus 
Cic. Flacc. 73, les membres qu'il 
. a estropiés à coups de pierres; 
qumquagmta hominum milia eo 
casu debililata vel obtrita sunt Tac. 
An. 4, 63, cinquante mille per- 
sonnes furent estropiées ou écra- 
sées dans cette catastrophe, cf. 
Liv. 21, 40, 9; debilitare mare 
Hor. 0. 1, 11, 5, briser les vagues 
de la mer || affaiblir, paralyser 
[pr. et fig.] : dolor fortitiulinem se 
debililaturum minatur Cic. Tusc. 
5, 76, la douleur menace d'affai- 
blir le courage; corpore debilitari 
Cic. Geec. 42, être affaibli physi- 
quement; eorum ferrum et auda- 
ciam debilitavi in foro Cic. Mur. 
79, leurs armes et leur audace, je' 
les ai réduites à l'impuissance sur 
le forum || debilitaii a jure cogno- 
scendo Cic. de Or. 2, 142, détour- 
nés de l'étude du droit car notre 
faiblesse. 

débite (debitus)-, comme de 
juste : Yict. Vit. Vand. 3, 21. 

dëbrtïo, mis, f. (debeo), action 
de devoir : Cic. Plane. 68 ; AU. 14, 
13, 15; Gell. 1, 4, 2 || dette : 
&mbr. Tob. 7, 25. 

dëbïtôr, ôris, m. (debeo), débi- 
teur : Cic. Off. 2, 78; C-es. G. 3, 
1, 3 || [fig.] debitor voli Mart. 9, 
4, 2, S, qui doit ce qu'il a fait 
vœu d'offrir dans le cas de succès 
[c.-à-d., dont le vœu a été exaucé, 
accompli] ; debitor viles Ov. P. 

4, 1, 2, redevable de la vie; habe- 
bis me debitorem Plim. Ev. 3 S 

5, je serai ton obligé. 
dëbïtrix, îcis, f. (debitor), débi- 
trice : Paul. Dig. 16, 1, 24 || [fig.] 
dehetorurn debitrix anima est 
Tert. Anim. 35, l'âme doit 
compte de ses fautes, 

dëbïtum, i, n. (debilus), dette 
d'argent : debiium alicui solvere 
Cic. Q. 1, 2, 10, s'acquitter d'une 
dette envers qqn, cf. Or. 178 H 
[fig.] veiutomni vitœ débita libera- 
tus Gurt. 10, 5, 3, comme s'il 
était quitte de toute obligation 
.envers la vie; debiium naturee 
reddere Nep. Reg. 1, 5, payer son 
tribut à la nature, mourir; debi- 
tum persolvit CIL 6, 3580, il a 
payé sa dette, il est mort. 

â ! M ^ U !' a ' um > P art - de debeo. 

dëblâtero, âvi, âtuni, are,' tr 
dire en bavardant, à ton e< à 
travers : Pl. Avi. 268; Lucil. d. 
NON. 96, 10; deblateratis muttis 
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versuum milibus Gell. 9, 15, 10, 
après avoir débité plusieurs mil- 
liers de vers. 

Dëbôra, œ, f., nourrice de Ré- 
becca : Bibl. Il prophétesse qui 
gouverna le peuple d'Israël : 
Alcim. 

dëbrâebiôlo, are (de. brachio- 
lum), tr., saigner un animal aux 
muscles des cuisses : Pelag. 21. 
dëbrîo, âvi,âtum,âre (de, ebrio), 
tr., enivrer complètement : AuG. 
Serm. 169, 5. 

Débris, Mis, f., ville de Libye : 
Prisc. Per. 202,- Plin. 5, 36. 

debrrus, a, um (de, ebrius), en- 
tièrement ivre : Anth. 284, 4. 

dëbuccellâtus, a, um, préparé 
avec du biscuit écrasé : Plin. Val. 
1,6. 

dëbùcmo, are, tr., publier à son 
de trompe, trompeter [fis.] : 
Tert. Virg. 13. 
dëbûi, parf. de debeo. 
dëbullïo, ire, int., pulluler • 
Rufin. Exod. 4, 1. 

dëcâchinno, are, tr., rire aux 
éclats de, se moquer de : deca- 
chinnamur Tert. Apol. 47, nous 
sommes un objet de risée. 

dëcâcbordus, a, um (Sey.d- 
XopSo;), qui a dix cordes : FULG. 
Mylh. 1, 14. 

dëcâcûmïnâtïo, ônis, f. (deca- 
eumino), étêtement des arbres : 
PLIN.JT7, 236. 

decâcamîno, âre(de,caeumen), 
tr., tailler la tête [d'un arbre]: 
Col. 4, 7,3. 

dëcâda, x, t, c. decas : Iren. 
5, 30. 

dëcâgôrms, i, m., décagone : 
Boet. Gemn. 422, 9. 

dëcâlautïeo, are, tr., dépouiller 
de la coiffure appelée calaulica: 
Lucil. 683, et Non. 97, 9. 

dëcalcâtus, a, um, part, p de 
decalco. 

dëcalco, are (de, calx), tr., blan- 
chir avec de la chaux :' Gloss. 

dëcâlëfâcïo, ère, tr., chauffer, 
échauffer : Gloss. Cye. 

dëcâiesco, ère, int., se refroi- 
dir^: Gloss. Cyr. 

dëeâlïeâiôr, ôris m. (de, calix), 

videur de coupes : Gloss. Cyr. 

dëeâlôgus, i, m., le décalogue, 

l'un des livres de Moïse : Tert. 

Anim. 37. 

dëoaïvâtïo, ônis, î. (decalvo),- 
action de se raser la tête : Hier. 
Ep. 122, 1. 

dëeaivâtus, a, um, part. p. de 
decalvo : Hier. Jovin. 1, 23. 

dëeaivo, are, tr., tondre : Veg. 
Mul. 3, 48, 3. 

dëcâmynrm, i, n . (Ôsxâfiupov). 
parfum composé de dix autres : 
M. Emp. 35, 24. 

1 dëcânïa, x, f. s groupe de 
dix moines sous un supérieur : 
Cassian. Cœn. 4, 10, 17. 

2 dëcânïa, ôrum, n., groupe 
de dix. signes du Zodiaque : 
Manil. 4, 298. 

dëcânïeum, i, n . (decanus), de- 
meure des dizeniers ou de dix 
moines : Cod. Th. 16, 5, 30. 
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dëcânissa, œ , f., femme du 
dizenier : Gloss. Thom. 

dëcâno, ère, tr., chanter, célé- 
brer : Prob. Calh. 4, 5. 

dëeantàtïo, ônis, f. (decanto) 
action de chanter : Cass. Coll 
10, 2 || action de répéter, de réciter • 
Hier. Ep. 106, 49. 

dëeanto, âvi, âtum, are, tr 
chanter sans discontinuer, exécu- 
ter en chantant : Hor. i 3?~ 
3; Suet. Ner. 38 II répéter 'une 
même chose, rebattre, rabâcher • 
Cic. de Or. 2, 75; Fin. 4, 10; sed 
jam decantaverant (Ma) fartasse 
Cic. Tusc. 3, 53, mais peut-être les 
avaient-ils déjà rabâchées [ces 
plaintes] = en étaient-ils las 
rebattus || faire l'appel successif 
de : Luc. 5, 394 II prôner, vanter : 
Plin. 24, 1 II charmerpar des en- 
chantements : Apul. M. 5, 13, e fc 
dëeâmis, i, m. (decem), dize- 
nier, sous-officier qui commande à 
dix soldats : Veg. Mil. 2, 8 || dize- 
nier [dans un monastère] : Hier 
Ep. 22, 35 || chef de fossoyeurs : 
Cod. Just. 1, 2, 4 || décan [génie 
qui préside à dix degrés du 
Zodiaque] : Firm. Math. 2, 4. 

Dëcâpôlis, is. f., la Décapole 
[contrée de la Judée] : Plin. U 
15 || -ïtanus, a, um, de la Déca- 
pole : Plin. 5, 74. 

dëcâprôti, ôrum, m. (ôexâ-irpu- 
toi), c. decemprimi: Dig. 50 4» 
18. 

dëcâprôtïa, a», f. (SExairpcoTeta), 

c. decemprimatus : Dig. 50, 4, 18. 

dëcargyrus, a, um (SÉxa, a PY u- 

poc), de dix deniers : Cod. Th. 9 

23, J. 

dëcarmïao, are, tr., briser un 

vers_ [métr.] : Cass. Psalm. 130, 3. 

dëcarno, are (de, caro), tr., ôter 

la chair : Veg. Mul. 2, 27, 2 ■ 

Apic 295. 

dëcarpo, c. decervo : Cat. A qr. 
112, 3. J 

dëcâs, âdis, f. (ôexkç), décade • 
Tert. Presser. 49. 

dëeâsêmus, a, uni, en dr* 
temps : Mar. Vict. 49] 14~ 

dëcâstylôs. on {Uv.àax\Aoc), qui 
a dix colonnes de front :"Vitr 
3, 2, 8. 

dëeasyllâbîiSs a, um (osxao-iX» 
\a6oç), décasyllabe : Mae. Vict 
3, 5,9. 

dëcaulesco, ëre (de, caulis), 
int., monter en tige : Plin. 19, 122. 
Deoëâtum ou Deoïâtum, i, n., 
vUle_de la Narbonnaise : Mel. 2, 
5 1| -ëâtes "ou -ïâtes, um ou mm,' 
m., Décéates : Flor. 2, 3 ; Plin. 
3,35. 

dëcëdo, cessî, cessum, ëre, int., 
f 1 s'éloigner de, s'en aller ; [avec 
de, ex, ou abl. seul] : de altéra 
parte tertia agri C/es. G. 1, 31, 10, 
quitter le second tiers du terri- 
toire; -de provincia Cic. Verr. 2, 
48 (4, 66) s'en aller de la pro- 
vince ; ex Gallia Cic. QvÂnci. 16, 
quitter la Gaule; Italia Sall. J. 
28, 2 ; pugna Liv. 34, 47, quitter 
l'Italie, le combat || de via Cic. 
Clu. 163; Ccd. 38, s'écarter de la 
route; via Suet -Cees. 31, s'éga- 
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ïrer ; naves suo cursu decesserunt 
CjES. C, 3, 112, 3, les navires ont 

, fait fausse route II de via ou via 
decedere alicui, ou simpl' decedere 
alicui, s'écarter devant qqn, faire 

ïplace à qqn : his omnes decedunt 
Cjës. G. 6, 13, 7, tout le monde 
s'écarte devant eux ; canibiis de 
via decedere Gic. Rep. 1, 67, céder 
le passage à des chiens ; • via 
alicui Suet. Ner. 4, céder le 
pas à qqn ; [pass. imp.] : salu- 
tari, appeti, decedi Cic. CM 63,1e 
fait qu'on nous salue, qu'on nous 
recherche, qu'on nous cède le 

. pas ; [fig.] vivere si recte nes- 
cis, decede peritis Hor. Ep. 2, 2, 
213, si tu ne sais pas vivre en 
sage, cède la place aux compé- 
tents [tu n'as plus rien à faire 
sur terre] ; ubi non Hymetto 
mella decedunt Hor. 0. 2, 6, 15, 
où le miel ne s'efface pas devant 
celui de l'Hymette II [d'où poét.] : 
sens nocti Virg. B. S, SS ; G. 
3, 467, se retirer devant la nuit 

• tardive, s'en aller avant que la 
nuit soit avancée; calori Virg. G. 4, 
23, se soustraire (se dérober) à la 
chaleur II [milit.] s'en aller, aban- 
donner une position : C/ES. G. 1, 

■44, 11 ; de colle Gms. G. 1, 71, 3; 
"de vallo C/ES . G. 5, 43, 4, aban- 
donner la colline, le retranche- 
■ ''ment II [t. officiel] quitter le gou- 

• vernement d'une province ou 
'/ quitter la province où l'on a exercé 

-une fonction officielle : deprovincia 
/ Cic. Verr. 3, 154; Alt. 7, 35 ; pro- 
vincia Gic. Lig. 2 ; eprovincia Gic. 
. Plane. 65; ex Syria Cic. Tusc. 2, 
61 ; e Cilicia Cic. Br. 1, quitter le 
gouvernement de la Syrie, de la 
; Cilicie II [abs 1 ] s'en aller, la fonc- 
tion accomplie : Verr. 4, 140; 
Plane. 65, etc.; Sall. J.36, 4 f 2 
/ -'s'en aller, mourir, disparaître : 
'".. de vita Cic. H. perd. 30, ou dece- 
£ dere seul C.-es. G. 6, 19, 3; palet 
■/ nobis decessil Gic. Alt. 1, 6, 2, 
.';■' notre., père est mort II quartana 
decessil Gic. AU. 7, 2, 2, la fièvre 
quarte a disparu; aistus decedil 
Liv. 26, 45, 7, la marée s'en va ; 
sol deeedens Virg. B. 2, 67, le soleil 
s'en allant, déclinant; le veniente 
'//.'■die, te decedente çanebai Virg. G 
/ 4, 486, c'est toi qu'il chantait à, 
/ l'arrivée du jour, toi qu'il chan- 
tait à son déclin || posiquam invidia 
decessered Sall. J. SS, 1, depuis 
:" 'rque la jalousie avait disparu ; 
Vi/prvusquam ea cura décéder et patri- 
/ bus Liv. 9, -29, 1, avant que ce 
; souci eût disparu pour les séna- 
'item-s : [cf. encore dat. : 2, 31, 
7; 23, 26, S ; Tac. An. 15, 20 ; 15, 
44] ; quseslioni Gampanœ materia 
decessil LlV. 9, 26, 8, l'objet man- 
;Çy qua pour les enquêtes en Campa- 
ï; nie. "Î! 3 [fig.] renoncer à, se dépar- 
tir de : de suis bonis GlC. Verr. 2, 
43, faire cession de ses biens ; de 
/■suo jure Gic Amer. 73, renoncer 
j: /à. son droit ; de civitate decedere 
quarn de sententia maluit Gic. Balb. 
//■Il, il aima mieux renoncer h sa 
incité qu'à son. opinion; de officia 
ae dignitate Cic. Verr. pr. 28, man- 
quer à son devoir et à sa dignité 
\ijure suo Lrv. 3,33, 10, renoncer 
à son droit \ offîcio Liv. 27, 10, 


1, s'écarter du devoir, cf. 36, 22, 
2 ; 37, 54, 9 ; 45, 19, 8, etc. ; Tac. 
An. 14, 49 || [avec ab] : nihil a su- 
perioribus decretis decedere Gic. FI. 
27, ne s'écarter en rien des décrets 
antérieurs = y rester conforme 
«Il 4 s'en aller (d'un tout), se 
retrancher de : ut de causa ejus pe- 
riculi nihil decederet Gic. Glu. 167, 
pour qu'aucune parcelle de dan- 
ger ne se retranchât de son 
procès ; ici suis decedere opibus 
credebant LlV. 3, 55, 2, ils 
croyaient que c'était une dimi- 
nution de leur puissance 11 5 avoir 
un terme, finir : prospère dece- 
dentibus rébus Suet. Cies. 24, 
comme les entreprises se termi- 
naient heureusement. 

5f>>-> formes sync. du parf., 
ïïiï.' decesse Ter. Haut. 32; *Gic. 
Fam. 7, 1, 2 II v. decessus 1. 

Dëcëlêa (~ïa), se, f. (AescO.Eia), 
Décélie [bourg de l'Attique] : Nep. 
Aie. 4, 7 ; Frontin. Strat.-l, 3, 9. 

dëcëm, ind. (SÉx.a), dix : Gic, 
Csss. etc. || dix [= un nombre 
indéterminé] : Pl. Bacrh. 128; 
Hor. Ep. 1, 18, 25. 

Dëeembër, bris, m. (decem), 
décembre [le dixième mois de 
l'année romaine à compter du 
mois de mars] : Cic. Leg. 2, 54 \\ 
adj., du mois de décembre : 
Kalendx Décembres Cic. Phil. 3, 
19, calendes de décembre ; liber- 
taie Decembri uti HOR. S. 2, 7, 4, 
user de la liberté des Saturnales. 

dëcemjùgïs (decem, jugum), 
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[s.-ent. currusl, [char] attelé de 
dix chevaux :' Suet. Ner. 24. 

dëcemmestnSf ë (decem, men- 
sis), composé de dix mois : 
Censor. 20. 

dëeertuaôdïus, a, um, qui con- 
tient dix boisseaux : Col. 12, 50, 
9 || decemmodia, se, f., corbeille qui 
contient dix boisseaux ; Col. 12, 
18, 2. 

dëeemnôveimâlis, v. decenno- 
vennalis. 

dëcempëda, œ, f. (decem, pes), 
perche de dix pieds [servant de 
mesure] : Cic. Mil. 74; Phil. 14, 
10; HOR. 0. 2, 15, 14. 

dëcempëdâlis, s, long de dix 
pieds : God. Just. 11, 42, 46. 

dëeempëdâtor, ôris, m. (decem- 
peda), arpenteur : Gic Phil. 13, 37. 

dëcerrrplex, ïcis, décuple : Varr. 
h. 10, 43'; Nep. Milt. S, 5. 

dëeemplïcâtuSj a, um (decem- 
plex), décuplé : Varr.- Lai. 6, 38. 


dëeemprïmâtûs, ûs, m., décem- 
primat, dignité et fonction des 
decernprimi : Dig. 50, 4, 1. 

dëcemprïmi ou dëcem primi, 
ôrum, m., les dix premiers décu- 
rions d'une ville municipale : 
Cic. Verr. 2, 162 ; Liv. 29, 15. 

dëcemrëmis, e (decem, remus), 
oui a dix rangs de rames : Plin. 
7, 208. 

dëcemscalirms, o, um, qui a 
dix rames ; Cic. AU. 16, 3, 6. 

dëcemvir, {ri, m., un décemvir, 
v. decemviri: Cic. Agr. 2, 46; 2, 
53. 

dëeemvrrâlis, e (décemvir), dé- 
cemviral, de décemvir : Gic. Rep. 
2, 82; decemviralis invidia Cic. 
Br. 54, haine contre les décem- 
virs ; decemvirales leges LlV; 3, 57, 
10, la loi des Douze Tables. 

dëcemvïrâlïtër, en juge : Sid. 
Ep. 8, 6. 

dëcemvïràtûs, ûs, m. (décem- 
vir), décemvirat, dignité et fonc- 
tion de décemvir : Cic. Agr. 2, 
60; Liv. 3, 36. 

dëcsaavïri, ôrùm et ûm, m., 
décemvirs [commission de dix 
magistrats nommée l'an 304 de 
Rome pour rédiger un code de 
lois, auteurs de la loi des Douze 
Tables] : Cic. Rep. 2, 61 || decemviri 
stliiibus judicandis, magistrats 
qui connaissaient des questions 
de liberté et de droit de cité [de- 
cemviri seul: Cic. Gœc. 97 ; Dom. 
78] : Cic. Or. 156 ; Suet. Aug. 36 II 
toute commission de dix per- 
sonnes nommée légalement :agris 
dividundis Gic. Agr. 1, 17 ; Liv. 
31, 4, 1, décemvirs chargés d'un 
partage des terres ; sacris faciun- 
dis Liv. 25, 12, 11, décemvirs 
[collège de prêtres] chargés de 
garder les livres sibyllins, de les 
consulter et d'accomplir les 
sacrifices voulus. 

deeëni. ic, a, c. déni : Cassiod 
Eccl. 3, 12 |[ au sing., Boet. Gcmn. 
1 p. 1209. 

dëcemiâliSj e, c, decennis : 

àmm. 15, 12; Hier. Jovin. 1, 48 

Il dëcaimâlïa; mm, n., les jeux 

décennaux : Treb. Gall. 21, â H 

gén. pl. iorum; Prob. Apv. 196, 

dëceimis, e (decem, annus), 
qui ' dure dix ans, décennal : 
Flor. 1, 12, 8; Quint. S, 4, 22 il 
qui a dix ans' : Plin. S, 69 |! 
dëoennïa, îurn, n., les jeux dé- 
cennaux : Treb. Gall. 7, 4. 

dëceimïum, ïi, n., espace da 
dix ans : Apul. Socr. 18. 

dëceiuiôvenîlâlis (decem, no- 
van, annus), qui dure dix-neuf 
ans : ïsid. 6, 17, 5. 

dëcermôvmra, ïi, n. (decem, 
novem), les marais Pontins [dont 
l'étendue est de 19 000 pieds]; 
Cassiod. Var. 2, 32. 

dëcens, Us (decet), pris adj', 
convenable, séant, décent, bien- 
séant : Hor. 0.4, 13, 17; Quint. 
11, 3, 29; quid verum atqus 
decens, euro Hor. Ep. 1, 1, 11, je 
m'adonne à la recherche de la 
vérité et de la bienséance |j bien 
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proportionné, harmonieux, bien 
fait : decens faciès Ov. Tr. 3, 
7, 33, traits réguliers, belle 
figure ; decens Venus Hor. 0. 1, 
18, 6, la belle Vénus ; decens 
equus Quint. <S, 3, 10, cheval 
bien fait || decentior Tac. Agr. 
44; -tissimus Quint. 11, 3, 140. 

dëcentër (decens), convenable- 
ment, avec bienséance : Plin. Ep. 
6, 21, 5 II -tins Hor. Ep. 2, 2, 
' 216. 

dëcenfcïa, œ, f. (decens), con- 
venance : Cic. de Or. 3, 200; 
Nat. 2, 145. 

Dëcentïâci, ôrum, m., soldats 
de Décentius : Amm. 18, 9. 

Dëcentïus, U, m., gouverneur 
des Gaules, qui fut nommé César : 
Amm. 17, 6; Eutr. 10, 12. 

dëcëo, v. decet. 

dëceptïo, ônis, f. (decipio), 
déception, tromperie : Aug. Civ. 
22, 22. 

dëceptïôsus, a, uni, trompeur, 
décevant : Ennod. Ep. i t f, 

dëceptïvus, a, um (decipio), 
propre à tromper : Firm. Math. 
5, 3 || qui exprime une. idée de 
tromperie : Prisc. 18, 142. 

dëcepto, are (decipio) , tr , avoir 
l'habitude de tromper : Gloss. 

dëceptôr, ôris, m. (decipio), 
celui qui trompe, trompeur : Sen. 
Thyest. 140; Lact. Ir. 4, 8. 

dëceptôrîus, a, um, trompeur, 
décevant : Sen. Helv. 5, 6: AÛG 
Civ. 10, 27. 

dêceptrix, ïds, l, trompeuse : 
Lact. Ep. 64, 17. 

1 dêceptus, a, um, part. p. do 
decipio. 

2 dêceptus, dat. ûi, m. [ne se 
trouve qu'au dat. sing.] erreur, 
tromperie : Tert. Anim. 18 ; Marc. 
3, 6. 

dëeëris, is, f. (8£x.7)p7)ç), navire 
à dix rangs de rames : Suet. 
" Cal. 37. 

dêcermma, um, n. (decerpo), 
branchages qui ont été élagués : 
P. Fest. 72, r |I (au fig.l restes, 
rebuts : Apul. "M. 1, 6. 

dëcemo, crëvï, crêtum, ëre, tr., 
<f 1 décider, trancher [une chose 
douteuse, contestée, etc., par les 
armes, par la discussion, etc.] : 
rem dubiam decrevit vox opportune 
emissa Liv. 5, 55, un mot lancé 
opportunément trancha l'incer- 
titude ; primus clamor atque 
impetus rem decrevit Liv. 25, 41, 
6, les premiers cris, le premier 
choc décidèrent l'affaire ; certa- 
men, quod feiro decernitur Cic. de 
Or: 2, 317, lutte, qui se tranche 
par le fer, cf. Fam. 10, 10, 1 ; 
Liv. 28, 14, '12; [pass. imp.] 
de salute rei publicœ decernetur 
Cic. AU. 8, 5, 2, le combat dé- 
cidera du sort de la république 
Il [abs'] : expetenda magis est 
decernendi ratio quam decertandi 
fortitudo Cic. Off. 1, 80, il faut 
rechercher la décision par des 
moyens pacifiques plutôt que 
par le courage dans un combat 
[mais decernendi potestatem Pom- 
peio fecit Cjes. C. 3, 41, 1, il offrit - 
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à Pompée l'occasion de décider 
par les armes = de combattre] 
Il (en part.] chercher la dé- 
cision d'une affaire, [donc] com- 
battre : me pro meo sodali decer- 
nere Cic. de Or. 2, 200, [je fis 
voir] que je luttais pour un de 
mes compagnons 1[ 2 décider, 
juger, régler : consides de consilii 
sententia decreverunt secundum 
Buthrotios Cic. AU. 16, 16 c, 11, 
les consuls d'après l'avis du 
conseil décidèrent en faveur des 
Buthrotiens"; druides decernunt 
Cjes. G. 6, 13, 5, les druides pro- 
noncent || décréter : cum senatus 
triumphum Africano decerneret 
Cic. Fin. 4, 22, le sénat décer- 
nant le triomphe à l'Africain; 
su-pplicationem Cic. Fam. 15, 4, 
11, décréter des actions de 
grâce aux dieux ; provincia des- 
ponsa, non décréta Cic. Prov. 
37, gouvernement promis, non 
assigné (décrété); [avec prop. 
inf.] : mea virtute atque diligentia 
patefactmn esse conjurationem 
decrevistis Cic. Cat. 4, 5, vous avez 
décrété que c'était grâce à mon 
énergie et à mon activité que 
la conjuration avait été dévoilée ; 
mihi reliquam sitatem a re publica 
procul habendam decrevi Sall. C. 
4, 1, j'ai décrété (décidé) que je 
devais maintenir le reste de ma vie 
éloigné des affaires publiques ; 
[avec ut subj.] : senatus decrevit 
populusque jussit ut... Cic. Verr. 2, 
161, le sénat décréta et le peuple 
ordonna que..., cf. Fam. 1, 1, 3; 
[avec subj. seul] : senatus decrevit, 
darent operam consides ne... Sall. 
C. 29, 2, le sénat par décret char- 
gea les consuls d'aviser aux 
moyens d'empêcher que... (Ces. 
G. 1, 7, 5) % 3 décider pour soi- 
même, se résoudre à : [avec inf.] 
Cœsar Rhenum transire decreverat 
C.-ES. G. 4, 17, 1, César avait 
décidé de traverser le Rhin ; 
[avec ut subj.] Cic. Tusc. 3, 
65; [avec subj. seul] Pl. Pœn. 
501. 

WSr— > formes sync. du pf., 
decresse, decrerim, decreram, de- 
crero, decresset, fréq. chez les 
comiques, Cic, Llv/eJc. 

dëcerpo, cerpsï, cerptum, ëre 
(de et carpo), tr., 4 1 détacher en 
cueillant, cueillir : flores Lucr. 
1, 927, cueillir des fleurs ; acinos 
de uvis Cat. Agr. 112, 3, détacher 
des grains de raisin des grappes ; 
arbore pomum Ov. M. 5, 536. 
cueillir un fruit à un arbre fl 2 
[fîg.] détacher de, retrancher de : 
animus decerptus ex mente divina 
Cic Tusc. 5, 38, âme, parcelle 
détachée de l'esprit divin ; ali- 
quid de gravitate decerpere Cic 
de Or. 2, 229, ôter qqch à 
l'autorité d'un discours (la di- 
minuer) || recueillir : ex re fruc- 
tus Hor. S. 1, 2, 79, recueillir 
des avantages d'une chose, cf. 
Cic. Marc. 7; decus pugnse Sil. 
4, 138, recueillir l'honneur d'un 
combat || cueillir, détruire : spes 
Quint. 6, pr. 10, faucher des 
espérances. 

dêcerptïo, ônis, f. (decerpo), 
action de cueillir, de détacher : 


DECESSUS 

Non. 182, 9; Aug. Julian. 6, 23 
dêcerptôr, ôris, m. (decerpo) 
celui qui fait des extraits : Aug' 
Sec. Julian. 1, 16. 

dëCerptUS, a, um, p. de decerpo. 

dëcertâtio, ônis, f., décision d'un 

combat, décision : harum rcruni 

decerlalio Cic. Phil. 12, 21 u 

décision de ces intérêts. ' ' 

dëcertâtor, ôris, m., (martyr) qui 
lutte : Cassiod. Eccl. 3, 16 II querel 
leur : Amer. Poi. 36, 11. 

dëeertàtus, a, um, v. decerto. 
dëcerto, âvi, âtum, are, int et 
qqf tr., 1T 1 int.. décider par' un 
combat, trancher une querelle en 
combattant, livrer une bataille 
décisive : prœlio, pugna C.ss G 
3, 23, 7; 7, 77, 8, etc.; armis 
Cjes. C. 3, 19, 2, ou decertare 
seul Cjes. G. 2, 10, 4, etc., livrer 
une bataille décisive, [ou simpl 1 ] 
livrer bataille, combattre, cum 
aliqno C/ES. G. 3, 19, 2, contre 
qqn; [pass. imp.] omnia facienda ne 
armis decertetur Cic. Ait. 7, 6, 2, il 
faut tout tenter pour éviter qu'on 
ne cherche une solution par les 
armes II non disceptando decertan- 
dum erat Cic. Plane. 87, ce n'est 
pas au moyen de discussions qu'il 
fallait vider la querelle, cf. Off. 
1, 34; an decertare mecum voluil 
contentione dicendi ? Cic. Phil. 2, 2, 
voulait-il faire assaut d'éloquence 
avec moi ? hos decertare pro meo 
capite vel vitœ periculo velle vide- 
bam Cic. Plane. 101, je les voyais 
disposés à combattre pour ma 
conservation même au péril do 
leur vie U 2 tr. [à l'adj. verb. 
et au part.], livrer combat au su- 
jet de qqch [dans un concours] : 
ad eas laudes decertandas venir e 
Gell. 10, 18, 6, venir concourir 
au sujet de cette glorification 
(disputer l'honneur de la faire) || 
remplir de combats, de guerres : 
v'entis decertata tequora Stat. Th. 
1, 479, flots livrés aux batailles 
des vents. 

dëcervïeâtus, a, um. (de, cervix), 
décapité : Sid. Ep. 3, 3. 
dêcessë, y. decedo -g»— >. 
decessi, parf. de decedo. 
dëcessïo, ônis, f. (decedo), f î - 
action de s'éloigner, départ [en' 
pari, de pers. et de ch.] : Cic. 
Fam. 4, 10; Tusc. 1, 110 1| [en 
part.] départ d'un fonctionnaire 
de sa province : Cic. Pis. 89; 
Fam. 4, 4, 5 % 2 déperdition, 
soustraction [opp. à accessio., 
augmentation, addition] de qqch : 
Cic. R. Post. 30 II diminution, dé- 
croissance : Cic. Tim. 18 °!I 3 [fig. 
en pari, des mots] passage au sens 
figuré : Gell. 13, 29, 1. 

dêcessôr, ôris, m. (decedo), le 
sortant, le prédécesseur, magis- 
trat qui sort de charge, c.-à-d. 
quitte une province après avoir 
fait son temps : Cic. Scaur. 
33; Tac. Agr. 7. 

1 dêcessus, a, um,. part. p. de 
decedo, qui s'est retiré : Rutil. 1, 
313 il un mort : Inscr. 

.2 dêcessus, «s, m., If 1 départ: 
Nep. Tim. 2, 3 || sortie de charge 
[d'un magistrat] : Cic. Phil. 2, 
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g? » décès, mort : Cic. Lie. 10 11 2 
action de se retirer, de s'en 
aller : decessus mstus G.«s. G. 3, 
23, 1, le reflux ; decessus Nili 
Plin. 18, 168, le retrait des eaux 
du Nil; decessus febris Cels. 3, 
12, rémission de la fièvre. 

dëcet, dëcûit, dëcêre (cf. décor, 
decus), convenir, être convenable, 
être séant, cf. Cic. Or. 74 ; 210 II 
[3 constructions : avec un sujet 
nom de chose et un compl. 
nom de personne à l'ace, qqf 
au dat. Il avec un inf. et un 
ace. nom de pers., qqf un dat. 
Il impers .1 : <ïï 1 aliquem res decet, 
res décent Cic. Or. 78; Off. 1, 
115, une chose va bien, des choses 
vont bien à qqn || videre quid 
deceat Cic. Or, 70, voir ce qui 
convient (tô irpéirov), cf. Off. 1, 125 ; 
quod contra decuit Cic. CM 84, 
ce qui aurait dû être le contraire 
y [dat.] : istuc facinus nostro generi 
non decet Pl. Amp. 820, c'est là 
; un crime qui ne sied pas à ma 
race 1T 2 oratorem irasci minime 
decet Cic. Tusc. 4, 54, il ne sied 
pas du tout à l'orateur de se 
mettre en colère ; [inf. pass J Tusc. 
1, 32; Virg. En. 12, 797 ; Liv. 
34, 58, 8 II exemplis grandioribus 
decuit .uti Cic. Div. 1, 39, il con- 
venait de prendre des exemples 
plus imposants II [dat.] Ter. Hec. 
164 ; Dig. 32, 1, 23 1T 3 facis ut te 
decet Ter. And. 421, tu agis 
selon ton devoir II minus severe 
quam decuit Cic. Phil. 6, 1, avec 
moins de rigueur qu'il n'aurait 
.: fallu II [dat.] : ita nobis decet Ter. 
Ad. 928, c'est notre devoir, cf. 
Haut. 965; Sall. H. 1, 98. 

Dëcetïa, se, f., Décétie [ville de 
la Gaule, chez les Éduens, auj. 
TJecize] : C/ES, G. 7, 33, 2. 

dêcharmïdo, are (Charmides), 
faire que qqn ne soit plus Char- 
mide, décharmider : Pl. Trin. 
877.^ __ 

Dëcïâni, ômm, m., peuple 
d'Apulie ou de Calabrie : Plin. 
3, 105. 

ï Bëcïâïms, a, um, de Décius : 
Liv. 10 t 30, S. 

2 Dëcïâirus, i, m., nom d'hom- 
me : Cic. Rab. perd. 24. 
Decïâtes, v. Deceatum. 
Decibalus, i, m., Décibale [roi 
; des Daces] : Treb. 
:. dëcïbïlïs, e (decet), convenable: 
; ••■■ îsid. 10,68, 

dëcïbïiïiër, décemment, conve- 

■ nablement : Rustic. Aceph. 1173. 

Deeidïus, ïi, m., Décidius 

« Saxa [Celtibérien, lieutenant de 

|v César] : Ces. Cl, 66. 

•;: dëcïdrras ou dëcâdryus, a, um, 

'qui doit tomber: Perv. Ven. 17. 

1 dêcïdo, cïdî, ëre (de et cado), 

int., fl 1 tomber de, tomber :poma 

I" en arboribus decidunt Cic. CM 71, 

les fruits tombent des arbres; 

: : equo decidere Ces. G. 1, 48, 6, 

: tomber de cheval ; ex equis in 

terram 'Nep. Eum,. 4, 2; ab equo 

>. ira arva Ov. 1b. 259, tomber de 

i ^cheval à terre; cœlo Plin. 37, 

i 164, tomber du ciel; in terram 

jsS'Ov. M. 12, 569; 14, 847; in 


puteum HOR. P. 458, tomber à 
terre, dans un puits ; si decidit 
imèer HOR.Ep. 1,14, 29, s'il tombe 
une averse || [fig.] : ex astris Cic. 
AU. 2, 21, 4, tomber des astres 
v= du faîte de la gloire) ; ficta 
omnia celeriter tamquayn flosculi 
decidunt Cic. Off. 2, 43, tout ce 
qui est feint tombe (passe) rapide- 
ment comme les fleurs ff 2 [poét.] 
tomber, succomber, périr : Virg, 
En. 5, 517 ; HOR. 0. 4, 7, 14; 
Ep. 2, 1, 36; Ov. M. 10, 10 fl 3 
[fig.] tomber, déchoir : de spe 
Ter. Haut. 250 ; a spe Liv. 37, 
26, 1 ; spe Suet. Oth. 5, tomber 
d'une espérance, avoir son espoir 
trompé || in fraudem Cic. Verr. 4, 
101, tomber dans un crime (= en 
venir à...) Il tomber, être en déca- 
dence hue decidisse cuncta, ut... 
Tac. An. 3. 59, tout était tombé 
si bas que...; eo decidit, ut exsul 
de senatore fierel Plin. Ep. 4, 11, 
1, il est tombé si bas que de 
sénateur le voilà devenu un exilé 
Il tomber, essuyer un échec : non 
virtute hostium, sed amicorum 
perfidia decidi Nep. Eum. 11, 5, 
ce n'est pas la valeur des enne- 
mis, c'est la perfidie de mes 
amis qui est cause de ma chute; 
cf. Sen. Gontr. 7, prsef* 5. 

2 dêcïdo, cîdi, cïsum, ère (de 
et csedo), tr., <ff 1 détacher en cou- 
pant, couper, retrancher : aures 
Tac. An. 12, 14, couper les 
oreilles ; virga arbori decisa Tac. 
G. 10, baguette coupée à un 
arbre; capite deciso Curt. 7, 2, 
32, la tête étant coupée II dé- 
chirer de coups qqn, aliquem, 
verberibus decidere Dig. 47, 21, 
2 «U 2 trancher, décider, régler, 
terminer : post decisa negotia 
Hor. Ep. 1, .7, 59, une fois les 
affaires tranchées ; quibus omnibus 
rébus actis atque decisis Cic. Verr. 
5, 120, tout cela étant débattu 
et tranché ; magno tuam dimi- 
diam partem deçidisti Cic. Com. 
32, tu as conclu à très haut prix 
un arrangement pour ta moitié II 
[abs'] : cum aliquo decidere Cic. 
Verr. 2, 79, s'arranger avec qqn, 
cf. 1, 125; Amer. 114.; Corn. 32; 
de aliqua re Cic. Quinct. 19, con- 
clure un arrangement au sujet de 
qqch, cf. Com. 35; Ait. 1, 8, 1 || 
[verbe seul] s'arranger, s'accom- 
moder, transiger : Cic. Com. 36; 
in jugera singula ternis medimnis 
Cic. Verr. 3, 114, transiger, pour 
trois médimnes par arpent || [mé- 
taph.] cetera propriis decisa sunt 
verbis Quint. 8, 6, 47, tout le 
reste est nettement exprimé en 
termes propres. 

dëcïdûus, a, um (dêcïdo), qui 
tombe, tombé : Plin. 18, 60; 
decidua sidéra PLIN. 2, 6, étoiles 
tombantes. 

dëcïens et dëcïës (decem), dix 
fois : HS decies centena milia 
Cic. Verr. 1, 28, ou HS deciens 
seul' Verr. 1, 100, un mil- 
lion de sesterces ; decies senos 
tercentum et quinque dies Ov. 
F, 3, 163, trois, cent soixante- 
cinq jours II dix fois [pour un 
nombre indéfini de fois] : Pl. 


Amp. 576 ; deciens centena (s.-ent. 
milia) Hor. S. 1, 3, 15, un 
milion de sesterces = tout l'argent 
du monde. 

dëcïformis, e (decem, forma), 
qui a dix formes : Iren. 2, 15, 3. 
dëcïma(dëcû-), se, f., ir 1 (s.- 
mt.pars), et -mffi, ârum, pl., a) dî- 
me offerte aux dieux : Varr. L.6, 
54; Macr. S. 3, 12; Liv, 5, 21 ; 
Just. 18, 7, 7 II le tribut de la 
dîme : Cic. Verr. 3, 20; au pl. 
Verr. 3, 88; h) au sing. et au pl., 
libéralité faite au peuple en argent 
ou en nature : Cic. Off. 2, 58; 3, 
89 ; c) pl., le* dixième d'un héri- 
tage : Quint. 8,5, 19 % 2 [s.-ent. 
/loraj la dixième heure : Her. à, 
64; Sen Tranq. 17, 7. 

Décima, se, f., déesse prési- 
dant aux accouchements [dixième 
mois] : Varr. d. Gell. 3, 16, 10; 
Tert. Anim. 37. 

dëcïmâna (dëcû-) inulier et 
abs' -maria, se, f., femme d'un 
percepteur de la dîme : Cic. Verr. 
3, 77. 

i dëcïmanus (dëcû-), a, um 
(decimus), H 1 donné en payement 
de la dîme : decumanum frumen- 
tum Cic. Verr. 3, 12,, le froment 
de la dîme II sujet à la dîme : 
decumanus ager Cic. Verr, 3, 13, 
territoire qui paye la dîme *1T 2 
appartenant à la dixième légion : 
B. Afr. 16, 2 ; decumani, orum, 
m., les soldats de la 10* légion : 
Tac. H. 5, 20\\decumana porta 
Ces. G. 2, 24, 2, la porte décu- 
mane [près de laquelle étaient 
campées les dixièmes cohortes des 
■légions]; decumanus limes Plin. 
17, 169; Col. 4, 20, 5, allée 
(traverse) qui va du levant au 
couchant fl 3 [%■] gros, grand, 
considérable : Lucil. 1240; P. 
Fest. 71, 5; 4, 7. 

2 dëcïmanus (dëcû-), i, m., 
fermier, percepteur de la dîme : 
Cic. Verr. 2, 32 || soldat de la 10 e 
légion, v. decimanus 1. 

dëcrmàrïa, se, f. (decimarius), 
décision touchant (fixant) la dîme: 
Cod. Just. 8, 58. 

dëcïmanus, a, um (décima), 
sujet à la dîme : Ambr. Psalm. 
US, s. 8, 4. 

dëcïmâtes (dëcû-) agri, m., 
champs soumis à la dîme [région 
comprise entre Rhin et Danube] : 
Tac. G. 29. 
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DECIMATES 


dëcïmâtïo (dëcû-), ônis, f. 
(decimo), action de décimer : 
Capitol. Macr. 12 \\ dîme : Ita- 
la Deut. 12, 17. 


DECIMATFJJS 

dëeïmâtrûs, ûum, f., fêtes chez 
!es Falisquos [qui avaient lieu 
dix jours après les ides] : Fest. 
257, 6. 

dëcïmâtus,. a, um, part, de 
decimo || adj ', [fig.] choisi, distin- 
gué : Symm. Ep. 3, 49; S, 16. 

Dëcïmïârms, a, um, de Déci- 
mus : Plin . 15, 54. 

1 dëcïmo (dëcù-), are (deci- 
mus), ti\, décimer, punir [ordin' 
de mort] une personne sur dix : 
[abs 1 ] Suet. Calig. 48 ; [avec ace] 
Suet. Aug. 24. 

2 dëeïmë, adv., en dixième 
lieu: Gassian. Instit. 4, 39; 
Cassiod. Anim. 12. 

dëeïmum (dëcù-), <f 1 adv., 
pour la dixième fois :Liv. 6, 40,8 
11 2 n. pris subst', le décuple : 
ClG. Verr. 3, 112, 113; v.octavum. 

1 dëcïmus (dëcû-), a, um, 
dixième : G/ES. G. 1, 40, 15 ; Virg. 
En. 9, 155 ; decuma pars Pl. Stich. 
233, la dîme || dëcïmus, i, m. pris 
subst': a) [s.-ent. liber] tertio deci- 
mo annalium Gell. 18, 2, 16, clans 
le treizième livre des annales ; 
b) [s.-ent. dies] decimo Kalendas 
Maias Col. 11, 2, 36, le dixième 
jour avant les calendes de Mai || 
dëeïma, subst. f., v. ce mot. || 
[fig J gros , considérable. : decimus 
fluctus Luc. 5, 672, la plus grosse 
vague, cf. Ov. M. 11, 530 || n., v. 
decimum. 

2 Dëcïmus, i, m., prénom ro- 
main, écrit en abrégé D. 

dêcïnërâtus, a, um, {de ef ci-' 
nis), réduit en cendres : Tert. 
Valent. 32. 

dëcïnëresco, ère (de, cinis), int. 
tomber en cendres : Tert. Aval. 

dëcïpïo, cëpi.cepium, cïpëre (de, 
copia), tr., % 1 prendre, surpren- 
dre, attraper :Pl. Rud. 1236 ; Pœn. 
159 II 2 [fig.] attraper, tromper, 
abuser : illa amphibolia, quse 
Crcesum decepit, vel Chrysippum 
potuisset fallere Cic. Div. 2, 116, 
cette ambiguïté où Crésus se 
laissa prendre eût pu tromper 
Chrysippe lui - même ; decipere 
exspectationes Cic. de Or. 2, 289, 
tromper les attentes' ; custodiam 
Col. 8, 4, 3, tromper la surveil- 
lance ; [poét.] diem Ov. Tr. 4, 10, 
114, charmer l'ennui du jour || [av. 
gén. de relation] decipi laborum 
Hor. 0. 2, 13, 38, être distrait de 
ses peines II [abs 1 ] décevoir : sunt 
qui ita pronuntient festinatam se- 
mentem sxpe decipere Plin. 18, 
204, il y a des gens qui prétendent 
qu'une semence hâtive cause sou- 
vent des déceptions. 

dëcîpûla, œ, f. (decipio), piège, 
lacet, lacs : Vulg. Jerem, 5, 27 
Il [fig.] Sid. Ep. S, 10, ou dëcï- 
pùlum, i, n., Apul. M. S, 5. 

dëcircïno, are, tr., tracer avec 
le compas : Man. 1, 298 ; 3, 226. 

dëcisïo, ônis,{. (decido2), «ff 1 
amoindrissement : Apul. Mund. 
29 K 2 action de trancher une 
question débattue, solution, 
arrangement, accommodement, 
transaction : Cic. Verr. 1, 140; 
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Flac. 89; Csec. 104 ; Ulp. Dig. 5, 
2, 25 || coupure : Boet. Mus. 2, 30. 

dêcïsor, Bris, m. (decido 2), qui 
coupe : Ps. Sor. Med. p. 367, 9. 

dëcïsus, a, um, part, de decido 2. 

Dëcms, ïi, m. et Dëcïi, ïBrum, 
m., Décius, les Décius [nom de 
trois illustres Romains qui se dé- 
vouèrent pour la patrie] : Cic, 
Off. 3, 16; Liv. 8, 9, 1; 10, 28, 
12 II Décius Magius, citoyen de 
Capoue : Liv. 23, 10, 3 II Dèce, 
empereur romain || -crus, a, um, 
de P. Décius Mus : Liv. 9, 30. 
, dëclàmàtïo, ônis, î. (declamo), 
déclamation : fT 1 exercice de la 
parole : Cic. Tusc. 1, 7 ; Quint. 
4, 2, 29 || sujet traité comme exer- 
cice : Quint. 2, 4, 41 \\ thème, 
sujet à déclamation : Juv. 10, 
167 1F 2 [en mauv. part.] discours 
banal, propos rebattus : Cic. 
Plan. 47 || protestation bruyante : 
Cic. Mur. 44 || style déclamatoire : 
Tac. D. 35. 

dëclâmâtïuncûla, œ, f., petite 
déclamation : Gell. 6, 8; Sid 
Ep. 1, 4. 

dëclâmàtôr, ôris, m. (decla- 
mo), déclamateur, celui qui 
s'exerce à la parole : Cic. Plane. 
83; Or. 47; Quint. 10, 2, 21. 

dëclâmâtôrïë, en déclamateur: 
Greg. Franc. 2, 24. 

dëclâmâtôrîus, a, um (decla- 
mo), qui a rapport à la décla- 
mation, à l'exercice de la parole : 
Cic. de Or 1, 73; Quint. 2, 
10, 9. 

dëclâmatrix, leis, f., celle qui 
déclame : Aldhelm. Septen. 216. 

dêclâmâtus, a, um, part. p. de 
declamo. 

dëclâmïto, âvi, âtum, are, fréq. 
de declamo, 1T 1 int , s'exercer avec 
ardeur à la déclamation, faire de 
fréquents exercices de parole : 
Cic. Br. 310; de Or. 1, 251 \\ 
[en mauv. part] de aliquo Cic. 
PHI. 5, 19, prendre quelqu'un 
comme thème de ses déclama- 
tions If 2 tr., causas Cic. Tusc. 1, 
7, s'exercer à prononcer des plai- 
doiries. 

dëclâmo, âvi, attira, are, If 1 int., 
déclamer, s'exercer à la parole : 
Cic. Fin, 5, 5 ; QUINT. 6, 3, 73 || 
[en mauv. part] parler avec vio- 
lence, criailler, invectiver : contra 
aliquem Cic. Verr. 4, 149; in 
aliquem Cic. Fam. 3, 11, 2, se ré- 
pandre en invectives contre quel- 
qu'un ; alicui Ov. A.A.l, 465, par- 
ler à quelqu'un sur un ton décla- 
matoire If 2 tr., aliquidClC. Amer. 
82, exposer qqch dans un exer- 
cice préparatoire, dans une décla- 
mation ; suasorias Quint. 3, 8, 61, 
déclamer des suasoriœ. 

dëclârâtïo, ônis, f (déclara), 
action de montrer, manifestation : 
Cic. Fam. 10, 5, 2; 15, 21, 2. 

déclarative, en faisant voir 
clairement : .Capel. 4, 393. 

dëclârâtïvus, a, um (déclara), 
qui fait voir clairement : Apul. 
Dogm. Plat. 3; Capel. 4, p. 97. . 

dëclârâtôr, ôris, m. (declaro), , 
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celui qui proclame : p^m r, 
92, 3. - an - 

dëclâràtus, a, um, 
declaro. 

dëclâro, 



part. p. (j e 


avi, âtum, are, iv .m 
trer, faire voir clairement '■ Cir" 
Nat. 2, 6 || proclamer, nommer [un* 
magistrat, un vainqueur etrS . 
Cic. Mur. 3; Agi: 2, 4 ■ s\i V 

^^•V'HG.Ên. 5, ^5H annoncer 
officiellement : mimera Cic t? an : 

2, 3, 1, annoncer une célébration 
de jeux II [au fig.] exprimer, si»ni- 
fier: motus animorum Cic. de°Or 

3, 222, traduire, exprimer des 
émotions ; [avec prop. int'.] Cic 
Or. 210 ; [avec int. indir.l La» bs '. 
AU. 6, 1, 10; Cms. G. i, 4, 150.' 

dëclïnâbïlis, e (déclina)' décl'i 
nable fgram.] : Prisc. 5, 71. 

dëclmâtïo, ônis, f. (déclina) 
11 1 action de détourner, inflexion 
flexion : parva declinatione Cic' 
Cat. 1,15 ; exigua corporis déclinai 
tione Curt. 9, 7, 21, en se dé- 
tournant un peu II déclinais 
déviation [des atomes] : Cic. h ' 
1, 19 «il 2 inclinaison de !a terro 
vers les pôles, région du ciel 
climat, exposition : Col. 1 m 
22; Vitr. 9, 7,1 1| 3 [fig.l action 
de se détourner de, d'éviter, de 
fuir ; aversion, : répugnance pour 
qqch : Cic. Tusc. 4, 13; Glu. 118 
Il écart, petite digression Cic. de 
Or. 3, 205, [ou] abandon motivé 
d'un développement Cic. de Or 

3, 207 <f 4 [gram.] a) toute espèce 
de changement amené dans un 
mot par la déclin., la conjug.. \i 
dérivation : Varr. L. 8, 3lqq.'; 
b) [en part.] la conjugaison Qui 

1, 4, 13; 1, 4, 29; la déclinaison 
Quint. 1, 5, 63. 

dëclînatïvë, avec uns flexion 
[gram.] : Asper. 1732. 

1 dëclïnâtus, . a, um, part. 
declino. 

2 dëclïnâtus, ûs, m. [gram.] 
formation de mots par dériva- 
tion : Vaer. h. 9, 34, 

dëclînis, e, qui s'éloigne :Stat. 
Th. 5, 297, 

declino, âvi, âtum, are. 

i tr., 11 1 détourner, inclini : 
se declinare extra viam Pl. A . 
711 ; se recta régime Lucr. 2, 250, 
se détourner du chemin, de 
ligne verticale ; si quo inde agir 
declinare voluissem Liv. 1, 28, 
si j'avais voulu porter l'armée 
là dans une autre position II [poi 
declinare lumina somno Virg. En. 

4, 185, incliner les yeux vers le 
sommeil, céder au sommeil c il 2 
[fig.] faire dévier, infléch : 
lier ab aliarum ingenio declinata 
Ter. Hec. 200, une femme dont 
le naturel s'écarte de celui < 
autres ; spe declinatus animus 
Quint. 12, 1, 16, esprit que des 
espérances font dévier (détour- 
nent du dévoir) ; œtate declinata 
Quint. 12, 11, 23, dans un âge 
infléchi [avancé], sur son déclin II 
queedam verborum figurée paulum 
figùris sentenliarum declinantur 
Quint. .9, 3, 88, certaines figui 
de mots s'écartent peu des figui 
de pensée || rejeter sur, imputer ! 
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adversa in inscitiam Pzcti décli- 
nais Tac. An. 15, 26, rejetant 
les revers sur l'inexpérience de 
Pétus, cf. Sall. H. 2, 30 || [gram.] 
changer les mots au moyen de 
flexions (décliner, conjuguer, dé- 
river, etc.] : Varr. L. 8, 2 ; 10, 
11, etc. ; [en part.] conjuguer et 
décliner Quint. 1, 4, 22; décliner 
Quint. 1, 5, 63 fl 3 [%.] éviter en 
s'écartant, esquiver : urbem unam 
inihi amicissimam declinavi Cic 
Plane. 97, par un détour j'évitai 
cette ville qui m'est pourtant 
dévouée entre toutes ; impetum 
Cic. O. 22S, parer une attaque ; 
jwlicii laqueos Cic. Mil. 40, esqui- 
ver les filets de la justice || quibus 
vitiis declinatis Cic. Off. 1, 19, 
ces défauts étant évités, cf. Nat. 

3, 33; G/f. 1, 11; invidiam Tac 
H. 4, 41, se dérober à la mal- 
veillance. 

ÏI int., *ir 1 se détourner : de via 
Cic Fin. 5, 5 ; a Capua Cic. AU. 
14, 17, 2, se détourner de la route, 
de Capoue ; (jubet eum) obliqua 
monte ad se declinare LlV. 38, 20, 
8, il lui ordonne d'obliquer vers 
lui en prenant de biais la mon- 
tagne Il si omnes atomi declinabunt 
Cic. Fin. 1, 19, si tous les atomes 
s'écartent de la verticale If 2 [%.] 
a) s'écarter, s'éloigner : destatu suo 
Cic. Clu. 106 ; a malis Cic. Tusc. 

4, 13 ; a proposito Cic. Or. 138, 
changer son attitude (ses dispo- 
sitions], éviter le mal, 's'écarter 
de son objet; -ad discendum jus 
Quint. 12, 3, 9, se détourner vers 
l'étude du droit || s'écarter du droit 
chemin : Tac. An. 14, 56 || k) 
s 'égarer : paulaiim déclinât amor O v. 
M. 9, 461, peu à peu son amour 
s'égare [n'est plus l'affection d'une 
sœur pour son frère]; in pejus 
Quint. 10, 2, 16, tomber dans 
le pire II [médec] s'affaiblir, dimi- 
nuer, décliner : Cels., Plin. 

declivis, e, (de et clivus), «tf 1 qui 
est en pente [pente vue d'en haut; 
acclivis, vue d'en bas] : cottis ab 
summo eequaliter declivis G/TLS. G. 
2, 18, 1, colline ayant une pente 
régulière depuis le sommet : in 
declivi ac prsicipiti loco G/ES. G. 
4, 33, 3, sur une pente rapide II 
n. pris subs' : per déclive Ces. 
G. 3, 51, 6, sur la pente ; declivia 
ei devexa C.-ES. G. 7, 88, 1, les 
pentes et les dépressions d'une 
colline If 2 [flg.] sur son déclin : 
xiate declivis Plin. Ep. 8, 18, 8, 
au déclin de l'âge % 3 (décad.j 
inclinant vers : Arn. 2, 45 \\ decli- 
vior Vulg. 

dëclîvïtâs, âiis, f. (declivis), 
':' pente, penchant : GffiS. G. 7, 85, 
'■:':.£•; Amm. 23, 6, 65. 

dëclîvïiis, plus en pente : Cas- 
: siod. Eccl. 12, 9. 

dëclîvus, a, uni, c. declivis : 
Cassiod. Psalm. 16, 5. 

dëcôco, v. decoquo. 

dëcocta, œ, f. (s.-ent.agua), eau 
bouillie qui est ensuite rafraîchie 
dans la neige : Suet. Ner. 48; 
Juv. 5, 50. 

decoctïo, 5ms, f. (decoquo), If 1 
action de faire bouillir [usage mé- 
dical] : C. AÙR. Tard. 2, 13 H [sens 


concret] décoction : Apul. Herb. 
77 1F 2 [%•] déconfiture, banque- 
route : Cod. Just. 11, 9, 5. 

dëcoctôr, ôris, m. (decoquo), 
dissipateur, homme ruiné, ban- 
queroutier : Cic. PMI. 2, 44; Cai. 
2, 5; decoctor pecuniie publiese 
Cod. Just. 10, 32, 40, dilapidâ- 
tes des deniers publics. 

dëeoctum, i, n. (decoctus), 
décoction : Plin. 22, 49. 

1 decoctus, a, uni, part, de de- 
coquo ; adj', decoctior Pers. 1, 
125, mieux mijoté || v. décoda. 

2 decoctus, abl. û, m., décoc- 
tion : Plin. 37, 194. 

dëcollâtïo, ônis, f. (decollo), 
décollation, décapitation : Paul. 
Sent. 5, 17, 3. 

dêcollâtôr, ôris, m., celui qui 
décapite : Schol. Juv. 3. 

dëcoUâtus,a, uni, part, de de- 
collo. 

dëcoli'igo, avi, are, tr., dételer : 
Rufin. Orig. Ps. 36, hom. 1, 2. 

dêeollo, âvi, âtum, are (de, col- 
lum), tr., ôter de son cou:C/ecil. 
Corn. 116 II décoller, décapiter : 
Sen. Ir. 3, 18, 4; Apoc. 6, 2; 
Suet. Calig. 32. 

dëcôlo, âvi, âtum, are (colum), 
int., s'en aller entièrement par 
l'étamine; [d'où, fig.] s'en aller, 
glisser entre les doigts, faire dé- 
faut: Pl. Cap 496,-Varr. R.l, 2, 8. 

■s sf^ > fut. ant. decolassit PL. 
Cas. 307. 

dëcôlôr, ôris, qui a perdu sa 
couleur naturelle, décoloré, terni, 
noirci : decolor sanguis Cic. poet. 
Tusc. 2, 20, sang altéré ; decolor 
sanguine Ov. Tr. 4, 2, 42, souillé 
de sang ; decolor unio Plin. .9, 116, 
perle laiteuse ; decolor Indus Ov. 
Tr. 5, 3, 24, l'Indien basané II 
[fîg.] corrompu, gâté : decolor setas 
Virg. En. 8, 326, un âge qui a 
perdu ses qualités premières [par 
opp. à l'âge d'or], cf. Ov. H. 9, 4. 

dêeôlôrâtïo, ônis, f. (decoloro), 
altération de la couleur : Cic. 
Div. 2, 58. ^ 

dëcôlôrâtrus. eomp. de l'inus. 
decolorate, d'une manière plus cor- 
rompue : Aug. Duab. anirn. 2, 2. 

dëcôlôrâttis, a., uni, part. p. de 
decoloro II adj., -tiof Aug. Giv. 11, 
7, plus altéré, plus troublé. 

dëcôlôro, âvi, âtum, are (deco- 
lor), tr., altérer la couleur : deco- 
lorare mare HOR. O. 2, 1, 35, 
faire perdre sa couleur à la mer ; 
culern Cels. 2, S, altérer le teint; 
decolorari ex albo Col. 12, 49, 9, 
perdre la couleur blanche II [flg;] 
altérer, corrompre : Cod. Just. 
1, 3, 19. 

décoloras, a, um., c. decolor: 
Prud. Per. 1, 113; Amer. Ep.19, 
31. 

dëcompôsïtus, a, um, [mot] 
dérivé (formé) d'un mot composé : 
Prisc. 5, 56 ; 15', 27. 

dêconcïlïo, are, tr., enlever 
(aliquid alicui). : ■ Pl. d. Fest. 
217,28. 

dëcondo, ère, tr., mettre au fond 
de (ins.ee.) : Sen, Marc. 10, 6. 


dëeonsuëtûdo, mis, f., désué- 
tude : *Cod. Th. 1, 1, 5. 

dêcontor, âri, int., balancer, 
hésiter : Apul. Met. 7, 24. 

dëcôquo (dëcôco) coxî, coctum, 
ëre, tr., %\ 1 réduire par la cuisson, 
aliauid, qqch : Cat. Ag. 97, 98; 
Va'rr. R. 1, 26 ; Plin. 22, 140 || 
séparer par fusion : pars quarto, 
décoda erat Liv. 32, 2, 2, on avait 
par la fusion isolé un quart 
d'alliage II [flg.] séparer, retran- 
cher : multum inde decoquent anni 
Quint. 2, 4, 7, l'âge en retran- 
chera beaucoup II [abs 1 ] se réduire, 
se volatiliser : res ipsa decoxil 
Col. 11, 1, 28, sa fortune même 
s'est volatilisée II [fig.] ruiner: 
hune aléa decoquit Pers. 5, 57, 
celui-ci est réduit (ruiné) par les 
dés; [abs'j dissiper sa fortune, 
se ruiner, faire banqueroute : Cic. 
Phil. 2, 44 ; decoquere creditoribus 
suis Plin. 33, 133, faire banque- 
route à ses créanciers «If 2 faire 
cuire entièrement : holus Hor. S. 
2, 1, 74, faire cuire des légumes II 
mûrir entièrement : acini deco- 
quuntur in calluni Plin. 17, 226, 
les raisins trop mûrs durcissent || 
[flg.] suavitas solida, non décoda 
Cic. de Or. 3, 103, une douceur 
ferme, sans fadeur H 3 digérer : 
Arnob. 7, 45. 

. »»-> forme dequoqueretur Hoit. 
S. 2, 1, 74. 

i dëcôr, ôris, m. (deuet) , H 1 ce 
qui convient, ce qui est séant : 
décor naturis dandus et annis Hor. 
P. 157, il faut donner aux carac- 
tères et aux âges les traits qui 
leur conviennent ; suus cuique 
décor est Quint. 10, 2, 22, chacun 
a ses traits propres 5T 2 parure, 
ornement, charme : Quint. 11, 3, 
67, etc. ; élégance du style Quint. 
9, 4, 145 II pl., scenai décores Lucr. 
4, 983, les ornements de la scène 
H 3 [en part.] beauté corporelle, 
grâce, charme : Hor. O. 2, 11, 6 ; 
Ov. M. 1, 488; Curt. 8, 4, 23; 
Tac H. 2, 1. 

2 dëcôr, ôris, adj., beau, ma- 
gnifique : NjEV. d. Prisc, p. 699 : 
Sall. H. 3, 14; Apul. Socr. 2. 

dëcôrâmën, înis, n. (decoro), 
ornement, parure : Sil. 16, 269; 
Aus. Edyl. 10, 320. 

dëcôrârnentum, i,n., c. decora- 
inen ; Tert. Cuit, femin. 2, 12; 
Sid. Ep. 5,10, 1. 

dëcôrâtïo, ônis, f. (decoro), 
ornement : EUST. Hsx. 1, 1. 

dëeôrâtôr, ôris, m., celui qui 
décore : Gloss. îsid. 

dëcôràtus, a, um, part, do decoro 
Il adj', -tissimus Boet. /Iris!. 
elench. Soph. 1, 12, p. 743, orné 
au plus haut point. 

, dëcôrë (decorus). convenable- 
ment, dignement : Cic Ojf. 1, 
114 ; de Or. 1, 144 ; Sall. J. 100, 
5 II artistement : Cic poet. Div. 
1, 20. 

dëcôrïâtôrîus, a, um, propre à 
enlever la peau : C. Fel. 13. 

dëeôrïo, âvi, âtum, are (de, _ 
corium), tr., enlever la peau : 
Tert. Anim. 33 ; decoriata amyg- 
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efaZa Pallad. Jan. 15, 12, aman- 
des pelées. 

dëcôritër, c. décore: Apul 
M. 5, 22; J. Val. 1, 24. 

dëcôro, âvi, âtum, are (demis), 
tr , décorer, orner, parer : Cic 
Verr. 2, 112; HOR. 0. 2, 15, 20 [| 
[fig.] honorer, parer, rehausser : 
Cic. Balb. 16; de Or. 1, 232; 
Arch. 22. 

dëcôrôsus, a, uni, beau, bril- 
lant : Amer. Tob. 7. 

dëcortïcâtïo, ônis, f. (decortieo), 
décortication, action d'enlever 
I'écorce : Plin. 17, 236. 

dëcortïco, âvi, âtum, are (de, 
cortex), tr., enlever I'écorce, écor- 
cer : Plin. 16, ISS; 16, 221 

dëcôrus, a, um (décor), «T 1 qui 
convient, qui sied : Cic. CM 28 ; 
décorum est avec inf. on prop. 
inf., il convient de ou que : Cic. 
AU. 5, 9, 1; 4, 16, 3 Un. pris 
subs', dëcôrum, ce qui convient, 
la convenance, les bienséances 
[grec TÔi-pé-Kov] : Cic. Ofj\ 1, 93; 
Or. 70, etc.. || [avec dat.] : color 
albus prsecipue deeorus deo est 
Cic. Leg. 2, 45, la couleur blanche 
convient particulièrement à la 
divinité ; respondil nequaquam 
décorum pudori suo légère aliquid 
Tac. An. 1, 12, il répondit qu'il 
ne convenait pas du tout à sa 
modestie de faire un choix || [avec 
ad] : (auri vense) ad ornatum 
decorœ Cic. Nat. 2, 151, (veines 
d'or) séantes à la parure || [avec 
abl.,= digne de] : facinora neque te 
décora neque tuis virtulibus PL. 
Mil. 619, actes qui ne siéent ni 
à toi ni à tes vertus II [avec pro] : 
décorum pro causa ratus, si Tac 
H. 3, 7, pensant que ce serait 
bien pour sa cause si... «If 2 orné, 
paré : œdes décora Hor. 0. 1, 
30, 3, maison bien parée II beau, 
élégant : arma décora Sall. G. 7, 
4, riches armes, cf. Vmc. En. 2, 
392 ; 3, 559 ; décora facie Sall. J. 
6, 1, d'un beau visage ; verbis 
decoris vitium obvolvere Hor. S. 
2, 7, 41, voder son vice sous de 
beaux noms II pi. n. dëcôra, orne- 
ments, honneurs : Tac. An. 3, 
5 ; 3, 47 || [avec abl.] : duclores 
ostro decori Virg. En. 5, 133, les 
chefs rehaussés par la pourpre ; 
Phœbus fulgente deeorus a'rcu Hor. 
Sœe. 61, Phœbus paré de son arc 
brillant. 

fm—ï- decorior Tert. Nat. 2, 
10; decorissimus Apul. Apol. 4. 
décotes logée, f. p !., ro bcs 
usées : P. Ff.st. 72, 1. 
dëcozi, parf. de decoquo. 
dëcrëmenturn, i, n. (decresco), 
amoindrissement, diminution : 
Gell. 3, 10, 11 || décours de la 
lune : Apul. M. 11, 1. 

dêcrërno, ûra,tr., brûler, consu- 
mer : Ps. Tert. Marc. 2, 101. 
dêcrëpïtus, a, um (de, crepo), 
décrépit : Pl. Merc. 314, etc.; 
çetas decrepita Cic. Tusc. 1, 94, 
âge décrépit. 

dëerër-, formes sync, v. de- 
cerno s— > 
dëerescentïa, se, .f. (decresco), 


décroissement, décours de la lune : 
Vitr. 9, 2, 4. 

decresco, crêvi, crëtum, ère, 
int., décroître, diminuer, se rape- 
tisser : Cic. Div. 2, 33 ; Lucn. 5, 
535; Hor. 0. 4, 7, 3; Ov. M. 2, 
292; Quint. 1, 3, 5; 5, 12, 14 || 
corpora procerioribus admota de- 
crescunt Plin. Pan. 61, 2, les corps 
rapprochés de corps plus grands 
s'en trouvent diminués || [poétj 
décroître aux yeux, disparaître : 
Stat. Ach. 2,308. 

3S— > part. pass. decretus L.-ev. 
d. Prisc 9, 49, diminué. 

dëcrëtâlis, e (decretum), de 
décret, ordonné par décret : Sid. 
Ep. 7, 9; Ulp. Dig. 38, 9, 1. 

dëcrëtïo, ônis, f., c. decretum: 
Capel. 1, 32. 

dëcrêtôrïus, a, um (décerna), 
décisif, définitif : accedere ad decre- 
torium stihim Sen. Clan. 1, 14, 1, 
aller jusqu'au trait déplume fatal ; 
decretoria liora Sen. Ep. 102, 24, 
l'heure fatale ; decretoria pugna 
Quint. 6, 4, 6, combat décisif. 

dëcrëtum, i, n. (decerno), ir 1 
décision, décret : Cic Mur. 29; 
Veir. 5, 55, etc.; CiES. G. 6, 13; 
C. 3, 21, 3 ^1 2 principe, dogme 
[en philos.], grec &oyy.a : Cic. Ac. 2, 
27 et 29; Sen. Ep. 94, 2; 95, 9. 
dëcrêtus, a, um, part, de 
decerno 11 et v. decresco 7êw—, >. 

dëcrëvï, parf. de decerno et de 
decresco. 

Deerïâims, i, m., architecte de 
l'empereur Hadrien : Spart. 

dêcrusto, are, tr., désagréger : 
Fort. Germ. 77. 

dëcùbo, are, int., découcher : 
Fab. Pict. d. Gell. 10, 15, 14. 
dëcûbûi, parf. de decumbo. 
dêciicurri, v. decurro. 
Dëcûla ou Dëcôla, œ, m., 
M. Tullius Décula [consul l'an 
673] : Inscr. 

Deculâni, ôrurn, v. /Eculani. 
dëculeo, are (de, calco), tr., 
fouler, presser : Plin. 17, 61 ; 
[fig.] Stat. Th. 1, 622. 

dëculpo, are, tr., blâmer : de- 
culpatum verbum Gell. 19, 10, 
10, mot condamné. 

dêculto, are, tr., cacher entière- 
ment : P. Fest. 75, 12. 

Dëcùma, as, f., ville de Bé- 
tique : Plin. 3, 10. 
dëcùma, etc., v. decim-. 
dëcumbo, cûbûi, ère, int., % 1 se 
coucher, se mettre au lit : Cat. 
Agr. 156, 4 II se mettre sur un 
lit, à table: Pl. Merc. 99, etc. fl 2 
se laisser tomber à terre [eu 
pari, du gladiateur qui s'avoue 
vaincu et attend la mort] : Cic 
Tusc. 2, 41 ; Phil, 3, 35. 
dëcûmo, -mus, v. decim-. 
dëcunctor, v. dcconlor : Apul. 
M. 7, 21 ; 10, 3. 

Decûni, ôrum, m., peuple de 
la Dalmatie : Plin. 3, 22. 

dëcunx, uncis, m., mesure ou 
poids de dix onces : PRISC Ponder. 
p. 1348 P. 

dëcuplo, âvi, âtum, are (decu- 
plus), tr., décupler, multiplier 


par dix : decuplata vulnera Juvc, 
3, 437, dix fois plus de blessures' 

dëcuplus, a, um, décuole • 
Vulg. Dan. 1, 20. 

dëcûrïa, se, f. (decem), décurie. 
V. 1 réunion de dix, dizaine : CoiT 
1, 9, 7; Sen. Ep. 47, 7 ; cf. Gell' 
18, 7 «il 2 [t. officiel] division par- 
corps, corporation, confrérie : de- 
curia senatoria Cic. Verr. 2 79 
décurie de juges sénateurs' (au 
temps de Cic d'après la loi Auré- 
lia, trois décuries de juges : séna- 
teurs, chevaliers, tribuns du tré- 
sor] || decuriam (scribarum) emere 
Cic. Verr. 3, 184, acheter son 
entrée dans la corporation des 
scribes || [plais'] société de bu- 
veurs : Pl. Pcrs. 143. 

dëcûrïâlis, e (decuria), de dix 
composé de dix : Tert. Anim'. 
37 il qui appartient à une décurie- 
CIL 2, 4227. 

dëcûrïàtim, par dix : Char 
185, 27. 

dëcûrïâtïo, ônis, î. (decurio 1), 
division par décuries [v. decurio] l 
Cic Plane. 45. 

1 dëcûrïâtus, a, um, part. p. 
de decurio. 

2 dëcûrïâtus, ûs, m., c. decu- 
riatio: Liv. 22, 38, 3. 

1 dëcùrïo, âvi, âtum, are (decu- 
ria), tr., f 1 distribuer par décu- 
ries : équités Liv. 22, 38, 3, dis- 
tribuer les cavaliers en décuries 
1f 2 [%.] enrôler par décuries, 
former des factions, des cabales • 
Cic Sest. 34; Plane. 45; Phil. 7 
18. 

2 dëcûrïo, ônis, m,, décurion, 
officier qui primitivement com- 
mandait dix cavaliers : Varh 
L. 5, 16, 26; Cjes. G. 1, 23, 2\\ 
décurion, sénateur dans les villes 
municipales ou dans les colonies ; 
Cic Sest. 10 ; Glu. 41 || décurion, 
chef de personnel du palais : Suet. 
Domit. 17. 

dëcûrîônâlis, e, de décurion, 
sénatorial : CIL 11, 5965. 

dëcûrïônàiûs, ûs, m. (decurio), 
clécurionat, dignité et fonction 
de décurion : Cat. fr. Or. 2: 
Ulp. Dig. 50, 2, 2. 

dëcûrîônus, i, m., c„ decurio 2i 
P. Fest. 49, 16, 

dëeûris, is, m., c, decurio 2i 
P. Fest. 71, 22. 

dêcurro, currl fqqf cûcurri), 
cursum, ère, int. et tr 

I int., 11 I descendre en courant, 
se précipiter : ad cohortandos 
milites decucurrit C/£S, G. 2, 21, 
1, il .descendit en courant pour 
exhorter les soldats ; ad naves 
decurrunt G-es. G, 1, 28, 3, ils 
descendent au pas de course vers 
les navires ; ex montibus in vallem 
Cjes. G. 3, 2, 4, descendre au 
.pas de course des montagnes 
dans la vallée ; de tribunali Liv. 
4, 50, 4, se précipiter de son 
tribunal ; summa ab arec Virg. 
En. 2, 41, accourir du haut de 
la citadelle (alla arce VIRG. En. 11, 
490) <!( 2 faire des manœuvres et 
évolutions militaires : Liv. 23, 
35, 6; 24, 48, 11; 25, 17, 5, etc.; 
cum legionibus decurrebat LlV. 
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26, SI, 8, il prenait part aux 
pian œuvres des légions ; quinto 
"die iterum in armis decurswm est 
Liv. 26, 51, 4, le cinquième jour 
il y eut de nouvelles manœuvres 
en armes «ff 3 [en pari, de courses 
de chars] : mine video calcera ; ad 
quam cum sit decursum... CiC. 
fuse. 1, 15, à présent je vois le ter- 
nie de la carrière s une fois qu'on y 
est arrivé... ^[ 4 faire une traver- 
sée : ego puto te bellissime decur- 
surum'Cic. Fam. 11, 4,3, je pense 
que tu feras une très belle traver- 
sée Il descendre vers la mer : uli 
naves onustie rudere decurrerent 
Tac. An. 15, 43, [il avait décidé] 
que les navires redescendraient 
chargés de décombres ^15 se pré- 
cipiter, descendre [en pari, d'un 
cours d'eau] : amnis monte decur- 
rens HOR. 0. 4, 2, ô, fleuve 
se précipitant d'une montagne ; 
amnis in mare decurrit Liv. 21, 
26, 4, le fleuve se jette dans la 
mer <ff 6 s'en aller en courant : 
manus in scribendo decurrit Quint. 
10, 7, 11, la main s'en va cou- 
rant sur le papier, cf. 10, 3, 17 ; 
[fig-] '■ P er totas qUcBSliones Quint. 
9, 2, 48, parcourir toutes les 
questions, cf. 9, 4, 55; 11, 1, 
6, etc. If 7 [fîg.] venir à, aboutir 
à : ad iras proclivius Lucr. 3, 
311, descendre à la colère d'une 
pente plus rapide ; omnium eo 
sententix decurrerunt, ut... Liv 
38, 8, 3, les a.vis de tous abou- 
tirent à ce que... ; decurritur ad 
leniorem verbis sententiam Liv. 6 
19, 3, on se range à un avis plus 
doux dans la forme ; eo decursum 
est, ut... Liv. 26, 18, 4, etc., on 
aboutit à cette solution que... || 
recourir à : ad hsce extrema jura 
tam cupide decurrebas, ut... CiC. 
Quinct. 4S, tu te hâtais de recou- 
rir à ce droit extrême avec tant 
d'ardeur que...; tum ad istam 
orationem decurrunt, cum... Gic. 
Ccsc. 65, ils n'ont recours à ces 
propos que quand... ; decurritur 
;:ad illud extremum s. c. « dent 
operam consules.., » Gjes. C. 1, 5, 
3, on a recours à ce sénatus- 
consulte extrême « que les con- 
suls prennent toute mesure... » ; 
ad aliquem Guet. 7, 1, 28, recou- 
rir à qqn. 

II tr., parcourir d'un bout à 
l'autre un espace : septingenta 
Wtfvïlia passuum decursa Cic. 
Quinct. SI, sept cent milles par- 
courus ; decurso spatio Cic. CM 
83, après avoir parcouru la car- 
rière [dans l'arène] Il [figj : mtale 
decursa Gic. Quinct. 99, au terme 
de sa carrière; inceptum una 
décime laborem Virg. G. 2, 39, 
; parcours avec moi la tâche en- 
treprise (accompagne-moi tout le 
long de ma tâche) || quai abs te 
■ breviter de arte decursa sunt Gic. 
de Or. 1, 138, les points que tu 
as brièvement parcourus tou- 
chant la théorie ; pugnas decurrere 
versu Stat. S. 5, 3, 149, chanter 
en vers les combats. 

dëeursïo, ônis, f. (decurro), ir 1 

action de descendre à la course ; 

: incursion de cavalerie : Brut. 

Fam. 11, W, 4 ; ou descente brus- 


que : HiRT. G. 8, 24, 3 II 
descente de l'eau : Arn. 2, 59 
<\] 2 évolution (manœuvre) mili- 
taire, revue : Suet. Calig. 18. 

dëcursïto, are (decurro), tr., 
parcourir : Apul. Socr. p. 116. 

dêcursdrïus, a, um, relatif à la 
course : Grom. 313, 8. 

i dëcursus, a, um, part. p. de 
decurro. 

2 dëcursus, «s, m., ^Tf 1 action 
de descendre à la course, des- 
cente au pas de course : Liv. 1, 
27, 10; Tac. An. 2, 55 II descente 
rapide, chute : monlibus ex altis 
dëcursus aquœ LUCR. 1, 283; 
dëcursus de montibus allis Virg. 
En. 12, 523, torrent qui se préci- 
pite du haut des montagnes 11 2 
pente [d'un terrain] : B. HlSP.' 
29 <\\ 3 action de parcourir jus- 
qu'au bout, d'achever une course : 
deslitit ante decursum Suet. Ner. 
24, il se retira avant d'avoir 
achevé la course II [fig.] : facilior 
erit mihi quasi dëcursus mei tetn- 
poris Cic Fam. 3, 2, 2, il me 


dëeurvâtus, a, um, courbé, 
recourbé : NON. 80, 20. 

dëcûs, ôris, n. (decet), tout 
ce qui sied, tout ce qui va 
bien, ornement, parure, gloire, 
illustration : décora fanorum Cic. 
Verr. 4, 97, les ornements des 
temples ; decus senectutis Cic. de 
Or. 1, 199, parure de la vieillesse ; 
verum decus in virtute positum 
est Cic. Fam. 10, 12, 5, la véri- 
table illustration réside dans la 
valeur personnelle, cf. Br. 59; 
Phil. 2, 54; Off. 1, 124; décora 
Corneliie gentis Liv. 38, 58, 3, les 
actions d'éclat de la famille Gor- 
nélia, cf. 3, 12, 2 ; militiœ Liv. 2, 
23, 4, exploits militaires, cf. 3, 
11, 6 ; 6, 20, 7 II décora Sulpiciœ 
Tac. H. 1, 15, l'illustration [= la 
noblesse illustre] de la gens Sul- 
picia II [philos.] bienséance, ce qui 
sied, la dignité morale, l'honneur', 
etc. : Off. 1, 17; 1, 124; Leg. 1. 
55 ; Fin. 2, 44, etc. 

dëcùsâtim,- dëcûsâtïo, dëcûso, 
v. decusS'. 





dëcursus 4 


sera plus facile d'aller, pour ainsi 
dire, jusqu'au bout de mon 
temps ; dëcursus honorum Gic. de 
Or. 1, 1, le parcours entier de la 
carrière des charges fl 4 [milit.j 
évolution, exercice, manœuvre, 
défilé, parade : Liv. 40, 9, 10; 
Gell. 7, 3, 52 «f 5 [rhét.] allure, 
mouvement rythmique des vers : 
Quint. 9, 4, 115; 11, 2, 25. 

a— >- dat. decursu Tac. An. 
3,33. 

dëcurtans, tis, part, de decurto. 

dëcurtâtïo, ônis, f. (decurto), 
mutilation : Mar.-Vict. 1, 21, 4. 

dëcurtâtus, a, um, part. p. de 
decurto. 

decurto, âtum, are, tr., [n'existe 
qu'au part. prés. (Arn. 5, 11) et 
au part, passé] 1T 1 raccourcir : 
Plin. 25, 53; decurtatus Sen. Ir. 
3, 17, mutilé 1f 2 [fig.] quxdam 
quasi decurtata Gic. Or. 178, cer- 
taines parties (phrases) en quel- 
que sorte tronquées. 


dëcussâîim (decusso), en sau- 
toir, en forme d'X : Vitr. 1, 6, 
7 ; Col. 12, 54, 1. 

dëcussâtïo, ônis, î. (decusso), 
action de croiser en forme d'X, 
de mettre en sautoir : Vitr. 1, 
6, 7 II point d'intersection de deux 
lignes croisées en sautoir : Vitr. 
10, 6, 1. 

dëcussâtus, a, um, part p. de 
decusso. 

dëcussi, parf. de decutio. 

.dëcussïo, ônis, f. (decutio), 
action de retrancher [au fig.] : 
Tert. Cuit. fem. 2,9. 

dëcussis, is, m. (decem,as), If 1 
le nombre dix, dizaine : dëcussis 
sexis ou decussissexis VlTR. 3, 1, 
le nombre seize fl 2 sautoir, fi- 
gure d'un X : Plin. 18, 77 ir 3 
pièce de monnaie valant dix as : 
Varr. L. 5, 170. 

decussissexis, v. dëcussis. 

decusso, âvi, âtum, are (decu$' 
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sis), tr., croiser en forme d'X, 
croiser en sautoir : Cic. Tim. 24 ; 
Col. 4, 24, S. 

1 dëcussus, a, um, part. p. de 
decutio. 

2 dëcussus, ahl.û, m., (decutio), 
action d'abattre : Plin. 11, 163. 

i dëcûtïo, cussi, cussuin, cû- 
tëre {de, quatio), tr., *![ 1 abattre 
en secouant, en frappant : Liv. 1, 
54; Plin. 15, 11; mûri ariete 
decussi Liv. 33, 17, 9, murs jetés 
à bas par le bélier, cf. 32, 17, 6; 

37, 6, 1 % 2 faire tomber de, en- 
lever à : [avec ex] PL. Ep. 309; 
Sen. Marc. 1S, S || [avec abl.] 
Virg. En. 10, 718 ; Prop. 3, 13, 27. 

2 dëcûtïo, ire (de, cutis), tr„ 
dépouiller : Tert. Nat. 1, 14. 

dëdamno, are, tr., absoudre : 
Tert. Pudic. 13. 

dëdëcet, cuit, ère, [p. la constr. 
y. le v. deceï], ne pas convenir, 
être malséant: fl 1 nonillammotie 
dedecuere cornai Ov. Am. 1, 7, 12, 
ses cheveux en désordre ne lui 
messeyaient point, cf. Hor. 0. 1, 

38, 7'r Tac. An. 2, 43; si quid 
dedecst Cic. Off. 1, 146, s'il y a 
qqch de malséant <fl 2 oratorem si- 
mulare non dedecet Cic. Tusc. 4, 
55, il ne messied pas à l'orateur 
de feindre II [avec inf . pass.] Quint. 
11, 3, 124 <ïï 3 ut ne dedeceat Cic. 
de Or. 1, 132, en évitant la mes- 
séance fl 4 [poét., constr. person- 
nelle] : non dedecui tua jussa Stat. 
Th. 10, 340, j'ai rempli tes ordres 
convenablement ; Pomponius Atli- 
cus dedecere Glaudiorum imagines 
videbatur Tac. An. 2, 43, Pom- 
ponius Atticus [= l'image de 
Pomponius...] semblait ne pas 
cadrer avec les images des Claudii. 

dêdëcôr, ôris (dedecet), adj., 
laid, honteux, indigne : STAT. Th. 
11, 760. 

dëdëcôrâmentum, i, n., flétris- 
sure : Gracch. d. Isid. 1, 21, 4. 

dëdëeôrâtïo, ônis, f., flétrissure, 
déshonneur : Tert. Anim. 34. 

dëdëcôrâtôr, ôris, m., celui qui 
déshonore, oui flétrit : Tert. 
Apol. 14. 

dëdëcôro, âvî, âtum, are, tr., 
défigurer, déformer, enlaidir : 
Prop. 3, 22, 36 \\ [fig.] désho- 
norer, flétrir, souiller : Cic. Off. 
3, 6; Sall. J. 85, 42. 

dëdseôrôsë, honteusement :A.= 
Vict. Epit. 5, 8. 

dëdëcôrôsus, a, um (dedecus), 
déshonorant, honteux, flétris- 
•sant : A.-Vict. Epit. 39, 7 H 
■sior Cod. Tu. 13, 5, 13. 

dëdëcôrus, a, um, déshonorant, 
honteux : TAC. An. 3, 32; 12,47. 

dêdëcûs, ôris, n., f, 1 déshon- 
neur, honte, ignominie, infamie, 
indignité : Cic. Dr. 130 ; dedecori 
esse alicui Cic. Off. 1, 139, être un 
objet de honte pour qqn || action 
déshonorante : dedecus admittere 
C/ES., G. 4, 25,5, commettre une 
action honteuse ; in dedecora in- 
currunt Cic. Fin. 1, 47, ils en vien- 
nent aux actes déshonorants, cf. 
Liv.. 3, 51, 12; Tac. An, 6, 51. 
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«!F 2 [phil.] oppos. à decus : Cic. 
Leg. 1, 55. 

•i dëdi, parf. de do. 
2 dëdi, inf. prés. pass. de dedo. 
dêdïcâtïo, ônis, f. (dedico), con- 
sécration, dédicace, inauguration 
[d'un temple, d'un théâtre, etc.] : 
Cig. Dom. 118; 121 ; Liv. 2, 27, 5. 
dëdïoâtissïmë, avec le plus 
entier dévouement : Inscr. 

dêdïcâtîvë, affirmativement : 
Capel. 4, 409. 

dêdieâtîvus, a, uni, affirmatif : 
Apul. Plat. 3, p. 30. 

dêdïcâtôr, ôris, m., celui qui 
fait une dédicace, [d'où] auteur 
de : Tert. Apol. 5. 

dëdïcâtus, a, um, part, de de- 
dico || adj s dcdicatissimus, tout à 
fait dévoué : G IL. 2, 2071. 

dëdïco, âvî, âlum, are, tr., m 1 
déclarer, révéler : hxc res naluram 
dedicat ejus Lucr. 3, 208, voici 
une chose qui fait voir sa nature 
[de l'esprit]; corpus per se conimu- 
nis dedicat esse sensus Lucr. 1, 422, 
le sens commun suffit à proclamer 
l'existence de la matière II prxdia 
in censu Cic. Flac. 79, déclarer 
ses biens au censeur (in censum 
Scip. Afr. d. Gell. 6, 11, 9) % 2 
dédier, consacrer : [avec ace. de 
l'objet consacré] : sedem Castori 
Cic. Nat. 3, 13, consacrer un 
temple à Castor; simulacrum Jovis 
Cic. Verr. 4, 64, consacrer la sta- 
tue de Jupiter; loca sacris fa- 
ciendis Liv. 1, 21, 4, consacrer des 
lieux à la célébration des sacrifices 
Il [avec ace. du nom de la,, divi- 
nité] : Fides, Mens, quas in Capi- 
tolio dedicatas videmus Cic. Nat. 8, 
61, la Bonne Foi, l'Intelligence, 
auxquelles nous voyons des tem- 
ples consacrés sur le Capitule 
(v. Leg. 2, 28) ; Junonem dedicare 
Liv. 5, 52, 10, consacrer un tem- 
ple à Junon II [fig.] librum alicui 
Plin. prsef. 12, dédier un livre à, 
qqn || equi mémorise ac nomini 
urbem Curt. 9, 3, 23, consacrer 
une ville à rappeler le souvenir 
et le nom d'un cheval;' libros 
operi Quint. 9, 3, 89, consacrer 
des volumes à un travail II inaugu- 
rer [une maison, un théâtre, 
etc.] : Suet. Ner. 31 ; Aug. 43; 
lit. 7 ; Ner. 12. 

|:©-> tmèse deaue dicata Lucil. 
d. Non. 287, 28. ' 

dëdignâtïo, ônis, f. (dedignor), 
dédain, refus dédaigneux: Quint. 
1, 2, 31. _ 

dëdignatus, a, um, part, de 
dedignor. 

dêdigno, are, c. dedignor : Drac. 
9, 28. _ 

dedignor, âtus siim, ari, tr., 
décliner qqch ou qqn comme 
indigne, dédaigner, refuser : dedi- 
gnari aliquid Plin. Ep. 8, 6, 16, 
dédaigner qqch; aliquem maritum 
Virg. En. 4, 536, dédaigner qqn 
comme mari; [av. inf.] intueri 
dedignari Sen. Const. 13, 2, refuser 
de regarder, cf. Ov. M. 13, 586 [|. 
[av. prop. inf.] Arn. 5, 13 II .[abs'j- 
Tac. An. 2, 2. 

dëdisco, didîci, ère, tr., désap- 
prendre, oublier ce qu'on/appris : 
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aliquid Cic Quinci. 56, désap. 
prendre qqch, cf. Cic Br. 177 ■ 
C.-ES. C. 3, 110, 2; loqui Cic. Br. 
51, ne plus savoir parler || [poét.j 
dedidicil jam pace ducem Luc. 7 
131, il a désappris déjà dans là 
paix le métier de chef; dédises 
captam Sen. Troy, 884, oublie la 
captivité. 

dëdïtïeïus, a, um (dediius) 
rendu à discrétion, à merci; soûl 
mis sans condition [v. une for- 
mule de deditio Liv. 1, 3S, 2]: 
m. pris subs 1 dediticius, ii, [sin<* T 
Sall. J. 31, 19; [pi.] Cjes. G i 
44, 5 ; 2, 32, 2, etc. ; Liv. 7, 31, 4. 

dëdïtim, en se rendant à dis- 
crétion, à merci : Diom. l,p. 405, 

dëdïtïo, ônis, f. (dedo), capi- 
tulation, reddition, soumission : 
Cic. Phil. 13, 48; deditione faclà 
Cjes. G. 2, 33, la soumission étant 
faite; in dedilionem ventre C-es. 
G. 3, 99, 4 ; dedilionem subire Cms. 
C. 1, 81, 6, se rendre, capituler; 
deditio ad Romanos Liv. S, 25, 

8, soumission aux Romains; in 
dedilionem accipere C/ES. G. 1, 28, 
2 ; recipere Cms. G. 3, 21, 3, re- 
cevoir à discrétion. 

dëdïtôr, ôris, m., celui qui se 
livre lui-même : Tert. Orat. 11. 

dëdïtus, a, um, fF 1 part, de dedo 
^î 2 adj' a) dévoué à (alicui, ali~ 
cui rei, à qqn, à qqch) :Cic. Fam. 
5,8, 4; Br. 223 ; Arch. 12, etc. \\ 
adonné à une passion : Cœl. 45; 
Amer. 38; Sall. G. 2, 8;J. 2, 14; 
b) livré à :, in pugnse studio dedita 
mens Lucr. 3, 647, l'esprit tout 
entier livré à l'ardeur du combat, 
cf. 4, 815 II dedilse eo (= ad id) 
mentes cum oculis erant Liv. 1, 

9, 10, les esprits ainsi que les 
regards étaient tout entiers à es 
spectacle II deditior Eutr, 10, 15 j 
deditissimus Dolab. Fam. 9, 9, i. 

dêdo, dëdïdï, dïtum, ère, tr., 
^T 1 livrer, remettre : aliquem itos- 
tibus in crucialum C.-ES. G. 7, 71, 
3, livrer qqn à l'ennemi pour un 
supplice; aliquem ielis mililwm 
Cic. Mil. 2, livrer qqn aux traits 
des soldats; aliquem alicui ad sup- 
plicium Liv. 1, 5, 4, livrer qqn à 
qqn pour subir un supplice |j 
[miiit.] donner sans condition : se 
suaque omnia Caesari dedidsruni 
C/ES. G. 3, 16, 4, ils se remirent 
eux et tous leurs biens à la dis- 
crétion de César; incolwmitatem 
dediiis pollicebatur C.'ES. C. 3, 28, 
2, il promettait la vie sauve à 
ceux qui se seraient rendus ; populo , 
Ramano, Cxsari se cledere C/ES. G. 
2, 15, 5; 2, 28, 2, se soumettre au 
peuple romain, à César; in arbi- 
trium dicionemque populi Romani 
proconsuli Liv. 26,33, 12, se livrer 
au proconsul pour être au pouvoir 
et à la discrétion dupeuple romain; 
sesededere C.«s. C. 2, 22, 1; Liv. 
42, 8,1, se rendre, capituler fl 2 
[fig.] livrer, abandonner : aliquem 
crudelitali alicujxts Cic. Quinct. 59, 
livrer qqn à la cruauté de qqn || 
se dedere alicui, alicui rei, se con- 
sacrer, se dévouer à qqn, à qqch : 
Cic. Rep. 2, 1; Leg. 2, 5; de Or. 
1, 10; Off. 1, 71, etc.; se ad sen- 
bendum Cic. de Or. 1, 95, s'adon- 
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ner au travail de la composition 
=se szgritudini Gic. AU. 9, 4, 1 ; 
libidinibus Cic. Tusc. 2; 48, 
s'abandonner au chagrin, se 
donner auxpassions || cledita opéra, 
avec intention, à dessein : Pl., 
Ter., Cig. ; Liv.; rar* opéra dedita 
Cic. de Or. 3, 192. 
W— >- inf. prés. pass. dédier Liv. 

1, 32, 7._ 

dedôcëo, cûi, ctum, ère, tr., 
faire oublier ce qu'on a appris 
faire désapprendre : dedocere ali- 
quem geomelrica Gic. Fin. 1, 20, 
faire désapprendre la géométrie 
à qqn ; virtus populum falsis dedo- 
cet uti vocibus Hor. 0. 2, 2, 20, 
la vertu fait renoncer le peuple à 
ses faux jugements; cum a Zenone 
fortis esse didicisset, a dolore de- 
doctus est Cic. Tusc. 2, 60, ayant 
appris de Zenon à être courageux, 
par la douleur il a désappris il 
dedocendus Cic. de Or. 2, 72. 

dëdôlâtïo, ônis, f., action de 
nettoyer un champ d'opération [t. 
de chir.l : Ps.-Soran. Medic. 246. 

dëdôlâtus, a, um, part. p. de 
dedolo. 

dëdôlentïa, se, f., cessation de 
la douleur, insensibilité : Gloss. 

dëdôlëo, ûi, ère, int., cesser de 
s'affliger, mettre fin à sa douleur : 
Ov.'F. 3,480; R. Am. 294. 

dêdôlo, âvi, âtum, are, tr., abat- 
tre ou polir avec la doloire, rabo- 
ter : Plin. 17, 74 ; dedolare ossa 
fracta Mart. 11, 84, enlever des 
esquilles; dedolari fustium ictibus 
Apul. . M. 7, 17, être roué de 
coups de bâton, recevoir une 
raclée. 

dëdômâtus. a, um, [cheval] bien 
dompté, bien dressé : Commod. 
Instr. 1, 34, 4._ 

dëdûc, dëducë, v. deduco sa— >-. 
y A' dêdûco, dûxl, ductiim, ère, tr., 
f 1 emmener d'en haut, faire des- 
cendre : aliquem de rostris Ces. 
C. 3, 21, 3, faire descendre qqn 
de la tribune aux harangues; 
montions ornos Virg. B. 6, 71, faire 
descendre les ornes en bas des 
montagnes; de vallo deducere Ces. 
G, S, 51, 2, faire descendre du 
retranchement; ex lotis superio- 
ribus in campivm copias Ces. C. 

2, 40, faire descendre les troupes 
des hauteurs dans la plaine; 

xinstrucios ordines in locum sequum 
deducit Sall. C. 59, 1, il fait 
descendre sur un terrain uni son 
'armée rangée en bon ordre *H 2 
emmener d'un lieu dans un autre : 
ex agris C/ES. G. 4, 30, 3, emmener 
des champs, cf. 1, 44, 19 ; 7, 87, 
4, etc. ; ab opère deductm legiones 
ÏC4SS. G. 2, 26, 3, les légions enle- 
vées à leur travail; exerciium fl- 
'rtibus Altali Liv. 32, 27, 1, retirer 
: l'armée du territoire d'Attale; 
deducere aliquem ad aliquem Cic. 
Lx. 1, conduire qqn vers qqn ]| [en 
part.] accompagner qqn, lui faire 
la conduite, l'escorter : Cic. Fam. 
10, 12, 2 ; Mur. 70 ; CM 63 ; dedu- 
cam Hor. S. 1, 9, 59, je lui 
ferai cortège 11 impedimenta in pro- 
ximum collem Gms. G. 7, 68, 2, 
-emmener les bagages sur la col- 
\line la plus proche; aliquem in 
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conspecium Csesaris C.45S. C. 1, 

22, 2, amener qqn en présence 
de César il détourner : atomos de 
via Cic. Fat. 1S, détourner les 
atomes de leur chemin; aqua de- 
ducta ad utilitatem agri suburbani 
Cic. Div. 2, 69, eau détournée 
pour servir aux terres subur- 
baines 113 c. duco I, 4 : Juv. 1, 157; 
Ov. H. 16, 88 I! [fig.] tracer, dessi- 
ner : Sen. Ep. 95, 72. «ff 4 allonger, 
étendre : crines pectine Ov. Al 4, 
311, peigner ses cheveux ; cela 
Ov. M. 3, 663, déployer les voi- 
les; exsariem longis dextra dedu- 
cere barbœ, Ov. M. 15, 656, 
étirer sa longue barbe de la 
main droite ; [en part.] filum Ov. 
M. 3, 36; fda Catul. 64, 313, 
tirer (étirer) les brins de la laine 
pour en faire le fil ; deducitur 
argumentum in tela Ov. M. 6, 69, 
un sujet est tissé dans la toile || 
étirer, étendre, développer : tenui 
deducta poemata fdo Hor. Ep. 2, 1, 
225, poèmes tissés avec un fil ténu; 
versum deducere Ov. P. 1, 5, 13 ; 
versus HOR. S. 2,1, 4, tisser, com- 
poser des vers; commentant quos 
adulescens deduxerat Quint. 3, 6, 
59, les cahiers d'école qu'il avait 
étant jeune développés en ouvrage. 
IF 5 [en part.] emmener du rivage 
à la mer, mettre à la mer : navem, 
naves C.-es. C 2,3,2 ; G. 5, 2, 2 ; 5, 

23, 2, mettre les navires à flot || 
emmener une colonie : coloniam 
in locum aliquem Cic. Rep. 2, 5, 
conduire une colonie qq part ; in 
colonias deducti Cic. Phil. 5, 3, 
emmenés pour fonder des colo- 
nies .;. in colonia Capua coloni 
deducti Suet. Cses. SI, colons qui 
avaient été emmenés dans la 
colonie de Capoue II emmener dans 
la maison de l'époux : C.-ES. 
G. 5, 14, 4; Liv. 10, 23, 5; Tac. 
An. 12, 5 || emmener, amener 
devant le tribunal : ad hoc judi- 
cium deducti Cic. Flacc. 9, ame- 
nés dans ce procès comme té- 
moins; ad magistralum Mamer- 
iinum statim deducitur Gavius 
Gic. Verr. 5, 160, on emmène 
aussitôt Gavius devant le ma- 
gistrat de Messine || évincer d'une 
propriété [forme symbolique de 
la fundo deductio, expulsion, après 
transport sur les lieux] : Cic. Tull. 
20; Csec. 20; Agr. 2, 68 II retran- 
cher, -soustraire, déduire : addenda 
deduesndoque Cic. Off. 1, 59, par 
des additions et des soustrac- 
tions; ut centum nummi dedv.ee- 
rentur Cic. Leg. 2, 53, qu'il y ait 
déduction de cent sesterces ; de 
capite deducere aliquid Liv. 6, 15, 
10, déduire une somme du capital 
IF 6 [fig.] détourner de, faire 
revenir de : aliquem de sententia 
Cic. Br. 97, faire changer qqn 
d'avis; de fide Cic. Verr. pr. 25, 
détourner qqn de son devoir; 
a timoré Cic. Nat. 2, 148, .faire re- 
venir qqn de ses craintes; a 
tristitia hilare [adv.] dicto deduci 
Cfc. de Or. 2, 340, être ramené 
d'une humeur sombre par un mot 
plaisant || amener à : ad fletum 
misericordiamque Cic. de Or. 2, 
189, amener qqn aux larmes et à 
la pitié; ad eam sententiam heec 
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ratio eos deduxit Ces. G. 2, 10, 
5, les réllexions ■ suivantes les 
amenèrent à ce parti; res ad arma 
deducitur Ces. C. 1, 4, 5 ; ad otium 
Ces. C. 1, 5, 5, on en vient aux 
armes, à la paix ; hue rem dedu- 
cere ut..., Ces. C. 1, 62, 1, amener 
les choses à ce point que... ; res 
hue deducitur ut... Ces. C. 1, 86, 
3, on aboutit à cette solution 
que...; in eum locum res deductast 
ut... Cic. Fam. 16, 12, 1, les choses 
en sont venues au point que... ; 
hue universa causa deducitur, 
v.lrum . . . an . . .Ci c . Amer. 34, la cause 
entière se ramène à ce point de 
savoir si... ou si... Il [en part.] faire 
changer qqn d'idée, ramener à 
un autre parti, le séduire, le 
gagner : a quibus deductum ac 
depravatum Pompeium queritur 
Ces. C. 1, 7, 1, par lesquels il 
déplore que Pompée ait été en- 
traîné et gâté; cf. G. 7, 37, 6; 
neque legis improbissimm pœna 
deductus est, quominus... officium 
prœstaret Cic. Fam. 14, 4, 2, et 
la peine édictée par la plus injuste 
des lois ne l'a pas détourné de 
remplir ses devoirs...; aliquem 
in societatem belli Liv. 36, 7, 3, 
amener qqn à s'associer à une 
guerre <ff 7 tirer de, dériver de : 
Pharnacïon a Pharnace deductum 
Plin. 25, 33, « Pharnacion » tiré 
de « Pharnace »; deductum nomen 
ab Anco Ov. F. 6, 803, nom dé- 
rivé d'Ancus. 

M—>- impératif deduc Cic. Rep. 
1, 34; arch. deduce Pl. Trac. 479; 
Ter. Eun. 538. 

dëducta, œ, f. [s.-ent. pars] 
(deduco), somme déduite d'un hé- 
ritage et abandonnée par l'héri- 
tier : Cic. Leg. 2, 50. 

dëductïo, ônis, î. (deduco), 
action d'emmener, de détourner : 
rivorum a fonte Cic. Top. 33, d'éri- " 
vation de ruisseaux d'une source; 
aqux Cic. Div. 1, 100, détourne- 
ment -d'une -eau || militumiii oppi- 
da Cic. Phil. 2, 62, action d'em- 
mener des troupes dans des places 
fortes || action d'emmener une 
colonie : Gic. Agr. 1, 16; oppi- 
dorum Plin. 2, 139, fondation de 
villes par colonisation II éviction 
symbolique d'une possession :Cic. 
Cœc. 27 II action d'emmener l'é- 
pouse au domicile conjugal : Dig. 
23, 2, 5 || déduction, retranche- 
ment : Gic. Ceecil. 32; Verr. 3, 
181 ; sine ulla deductione Sen. 
Ben. 2, 4, 3, intégralement. 

dëductïvus, a, um, dérivé 
[gramm.J : Pomp. Comment. 19, 4. 

dëductôr, Bris, m. (deduco), 
^[ 1 celui qui accompagne, qui es- 
corte un candidat : Q.Cic. Pet.34 
5F 2 celui qui mène, guide, maître : 
Tert. Cor. Mil. 4 II chef, fonda- 
teur d'une colonie : Inscr. 

dëductôrms, a, um (deductor), 
qui fait évacuer, qui sert à écou- 
ler : Veg. Mut. 1, 56; C. Aur. 
Acut. 2, 19 II subst. n., canal, 
rigole, conduit : Pall. 9, 7, 21. 

ï deductus, o, W7n,part.decfe- . 
duco H adj 1 , abaissé : deductior 
Suet. Aug. 79 || deductum carmm 
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VlRG. B. 6, 5, chant simple, d'un 
ton modéré. 

2 dëductûs, abl. û, m., des- 
cente : deduclu ponderis Apul. 
M. 1, 16, par la chute d'un 
corps pesant. 

dëdux, ûcis (deduco), adj., issu 
de [avec legén.] :Symm. Ep. 8, 68 
Il chef, fondateur d'une colonie : 
Inscr. 

dëduxi, parf. de deduco. 

dëëbrîàtus (deb-), a, um, ivre : 
Cassiod. Psalm. 35, .9; Anth. 2.97. 

dëëo, ïrc. int., aller d'un lieu à un 
autre, descendre : *Stat. Th. 2,551. 

deerat, deerit, de désuni. 

deerro, âvi, âtum, are, int., 
s'écarter du droit chemin, se 
fourvoyer, se perdre : in itinere. 
Cic. Ac. frg. 16, s'égarer dans la 
route, faire fausse route; deerrare 
ab aliquo PL. Men. 1113, s'égarer 
en s'éloignant de qqn; itinere 
•Quint. 10, 3, 29, s'écarter de 
son chemin ; si potus cibusve in 
alienum deerravit tramitem Plin. 
11, 66, si le boire ou le manger 
s'égarent en prenant une route 
qui n'est pas la leur || ffîg.] a vero 
Lucr. 1, 711, s'écarter de la vé- 
rité ; significatione Quint. 1, 5, 
46, s'écarter de l'acception ordi- 
naire ; sors deerrabat ad parum 
idoneos Tac. An. 13, 29, Je. sort 
s'égarait sur des hommes trop 
peu capables. 

S— >- dissyl. chez les poètes. 

dëêsis, is, f. (Séîjciç), prière, 
invocation [rhét.] : Rufin. Bhet.16. 

deest, de desum. 

dëfœcâbïlis, e (defœco), qu'on 
peut nettoyer : Sid. Ep. 1, 5. 

dêfœoâtïo, ônis, f., action de 
purifier : Tert. Anim. 27. 

dêfecâtus, a, um, p. de defœco 
Il defœcatior Ahbr. Ps. 118, s. S, 
plus purifié. 

dëfseco (-fëoo), âvi, âtum, are 
(de, fxx), tr., Il 1 séparer de la 
lie, tirer au clair : Plin, 18, 232 
T 2 [fig.] clarifier, purifier, éclair- 
cir ïPl. Ps. 760; Aul. 79. 

defeen- v. defen-. 

dëfâmâtus, a, um (de, faraa), 
décrié : homo turpitudine vitee defa- 
malissimus Gell . IS, 3, 3', homme 
on ne peut plus décrié pour l'in- 
famie de sa conduite. 

dëfâmis, e (de, fama), infâme, 
décrié : Apul. M. 9, 17. 

dêfânâtus, a, um (fanum), 
profané, souillé : Arn. 4, 37. 

dëfârmâtus, a, um, réduit en 
farine : Tert. Valent. 31. 

dëfâtïgâbïlis, e, qu'on peut 
lasser : Not.-Tir. p. 118. 

dëfâtîgâtïo (dëfë-), ônis, f., 
fatigue, lassitude, épuisement. : 
Cic. Nat. 2, 59 ; CM S6 ;quxrendi 
Cic. Fin. 1, 3, lassitude de chercher. 

dëfâtïgâtus, a, um, part. p. de 
defatigo. 

dêfâtïgo (dëfë-), âvi, âtum, 
are, tr., fatiguer, lasser, épuiser : 
C;ES. G. 7, 41, 2 II [fig.] judices 
Cic. Leg. 3, 29, lasser les juges; 
numquam defatigabor Cic. de Or. 
3, 145, je ne me lasserai jamais ; 
non defatigabor permanere Len- 


480 

tul. Fam. 12, 14, 7, je ne me las- 
serai pas de rester. 

dëfâtiscor, v. defetiscor. 

dëfëeâbïlis, e, v. defxcabilis. 
. dëfëci, pf. de deficio. 

dëfectïbïlis, e (deficio), sujet à 
défaillance : Aug. Serm. 362, 11. 

dëfectïo, ônis, f, (deficio), <ïï 1 
défection, désertion d'un parti : 
Cic. Q. 1, 4, 4 II défection après 
une soumission : C/ES. G. 3, 10 
Il solis defectiones Cic. Div. 2, 
17, éclipses de soleil % 2 [fig.] a) 
action de s'écarter de : a recta 
ratione Cic. Tusc. 4, 22, éloigne- 
ment de la droite raison; h) cessa- 
tion, disparition, épuisement : 
animi Cic. AU. 3, 18, 2; virium 
Cic. CM 29, disparition du cou- 
rage, des forces physiques ; c) 
[abs'] faiblesse, défaillance : Tac. 
An. 6, 50; d) [grain.] ellipse : 
Gell. 5, 8, 3. 

dëfeotïto, are, fréq. de deficio : 
Not.-T.ir. p. 36. 

dëfectïvus, a, um (deficio), dé- 
fectueux, imparfait : Tert. Va- 
lent. 14 || defectiva febris C. Aur. 
Acut. 2, 10, fièvre intermittente 
Il défectif [gram.] : defectiva no- 
mina Char. 3, noms qui man- 
quent de certains cas 

dëfectôr, ôris, m. (deficio), 
celui qui fait défection, traître, 
déserteur : Tac. An. 1, 48 ; 12, 50 ; 
alicujus Tac. An. 11, 8, qui aban- 
donne la cause de qqn. 

dêfectrix, ïcis, î., celle qui est 
imparfaite, défectueuse : Tert. 
Valent. 38. 

-, i dëfectus, a, um, part, de de- 
ficio Il adj', épuisé, affaibli : defec- 
tior Apul. Apol. p. 283; defectis- 
siymts Col. 1, pr. 12. 

Sdëfeetûs, «s, m., <fî 1 dispari- 
tion : defectûs lunœ Cic. Nat. 2, 50, 
les diminutions, le décours, le dé- 
clindela lune; defectûs solis Lucr. 
5, 751, éclipses de soleil ; defectûs 
animi Plin. 20, 96, défaillance 
«il 2 défection : Curt. 7, 19, 39. 

dêfendo. fendï, fensum, . Ère 
[d'un verbe *fendo, cf. offendd], 
tr., % 1 écarter, éloigner, repous- 
ser, tenir loin : hostes Enn. d. 
Non. 277, 27, repousser les enne- 
mis ; nimios solis - ardores Cic. 
CM 53, repousser (se défen- 
dre contre) les feux trop ar- 
dents du soleil ; bellum non 
inferre, sed defendere C/ES. G. 1, 
44, 6, non pas apporter la guerre, 
mais la repousser (2, 29, 5 : 6, 
23, 4) ; crimen Cic. Verr. 3, 212, 
repousser un chef d'accusation, 
faire tomber une accusation; 
injuriam Cic. Of]'. 3, 74, repousser 
une injustice; pericula civium 
Cic. Mur. 5, préserver ses conci- 
toyens contre les dangers; res 
quibus ignis jactus et lapides de- 
fendi possunl Ces. C. 2, 2, 4, 
moyens de préservation contre 
les jets de flamme et les pierres; 
cum vi vis illata defenditur Cic. 
Mil. 9, quand on répousse par 
la force un attentat de la force 
Il [poét.] aliquid alicui, repousser 
qqch en faveur de qqn = pré- 
server qqn de qqch : solstitium 
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pecori Virg. B. 7, 47, préserver 
un troupeau des feux du solstice 
cf. HOR. 0. 1, 17, 3 || aliquem ab 
aliqua re, écarter qqn de qqch • 
Quadrig. d. Gell. 9, 1, i ■ c { 
Ov. R. A. 625 || [abs'] faire' opl 
position, mettre obstacle : T t \ç 
An. 15, 38; Suet. Ner. 43 % 2 
défendre, protéger, aliquem, non"- 
C/ES. G. 1, 35, 4; 2, 10, 4 ; etc'- 
castra C/ES. G. 3, 3, 4, défendre 
un camp ; oppidum C/ES. G. 3 
16, 3, une ville ; de ambitu ali- 
quem Cic. Sull. 6, défendre qqn 
contre une accusation do brime- 
causam Cic. Clu. 74, etc., dépen- 
dre une cause || ab aliquo (ab ali- 
qua re) aliquem C/ES. G. 1 xj 2 • 
2, 31, 5; 5, 20, 3, etc. défendre 
qqn contre qqn (qqch) ; ab incen- 
dio, ab ariele C/ES. G. 7, 23, 5 
défendre contre l'incendie, contre 
le bélier (préserver de...), cf. C. 

1, 25, 10 ; 3, 63, 7 ; aliquem contra 
aliquem ClC. Phil. 1, 6, 13; Fam. 
11, 27, 7, etc., défendre qqh 
contre qqn II [abs'] opposer une 
défense, une résistance : C/ES G 

2, 33, 6; 2, 12, 3, etc. || présenter 
une défense : Cic. Lie. 96, etc. 
If 3 soutenir [un rang, un rôle,' 
etc.] : Cic. Quinct. 43; Prov. 20- 
HOR. S. 1, 10, 12 ; P. 193 fl 4 [en 
part.] soutenir par la parole : 
nullam umquam rem défendit 
quam non probarit Cic. de Or. 2, 
161, il n'a jamais rien soutenu 
sans preuve à l'appui; ex contra- 
ria parte jus civile defendere Cic. 
Br. 145, plaider le droit civil 
d'un point de vue opposé II [avec 
prop. inf.] soutenir que, affirmer 
pour sa défense que : id aliorum 
exemplo se fecisse defendat ? Cic, 
Verr. 3, 211, il alléguerait pour 
sa défense qu'il l'a fait sur 
l'exemple d'autrui? verissime de- 
fenditur numquam mquitatem ab 
utilitate posse sejungi Cic. Fin, 3^$: 
71, on soutient fort justement 
que jamais la justice ne peut se 
séparer de l'intérêt || [constr. 
pers.] vi quadam reus id quod fe- 
cerit fecisse defenditur Cic. Inv. 2, 
98, on allègue, comme moyen 
de défense, que l'accusé a été con-g 
traint par la force à faire ce q 

a fait II [avec int. ind.] : cur î 
codant in sapientem (lurpitudi- 
nes), non est facile defendere Gic. 
Fin. 2, 117, il n'est pas facile de 
montrer pourquoi les actions hon- 
teuses ne sont pas le fait du sage 
11 5 [droit] poursuivre en justice: 
mortem alicujus Dig. poursuivre 
en justice la mort de qqn || élever 
une réclamation sur qqch, reven- 
diquer qqch: possessionem I)iG., re- 
vendiquer la propriété d'unecho 

;;;;;) > - inf. pass. defendier Virg. 
En._8 L 493 ; Juv. 15, 157. 

defenërâtus, a, um, endetté 
obéré : Apul. Apol. 75. 

dêfënëro, âvi, âtum, are, tr., 
ruiner par l'usure : ClC. Par. 46- 

dëfensa,, x, f. (defendo), dé- 
fense : Tert. Msm-c. 2, 18. 

dêfensâbïlis, c (defenso), > 
fendable : AltBn. Ep. 56, ,:. 

dëfensâbîlïtër (defensabilis) , 
manièrededéfense: Cass. Ps. 79, 
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dëfensâoû2um s i, n . (defenso), 
.moyen de défense i Ans. £p, 
102, 35. l 

dëfensâtîo, ônis, f. (defenso), 
défense .: Jul.-Val. 3, 40. 

dëfensâiôr, ôris, m. (defenso), 
défenseur : Hier. Galat. 1, 13. 

dëfensâtriz, ïcis, f., celle qui 
défend : Ambr. Hex. 6, 9, 69. 

dêfensïbïlis, e (defendo), dé- 
fendable : Cassiod. Anim. 7. 

dëfensïo, unis, f. (defendo), «jl 1 
action de repousser, d'écarter : 
ad hujus criminis defensionem ClC. 
MU- 6, pour repousser ce chef 
d'accusation; utriusque rei Cic 
de Or. 1, 237, réplique à un 
double grief <{] 2 défense, protec- 
tion : contra vim Cic Mil. 14; 
contra crimen Cic Pari. 43, dé- 
fense contre la violence, contre 
ïiirie accusation; ad orationem 
•Cic. Cœl. 9, réponse défensive à 
"un discours ; defensionem suas 
musse scripsit Cic. Verr. 5, 112, 
il rédigea sa défense; dignitatis 
Cic. Fam. 1, 7, 2, défense de la 
dignité do qqn || moyen de défense 
dans un procès : Verr. 3, 193; 4, 
S; Glu. 52; Inv. 2, 76 || [sens con- 
cret] = plaidoyer pour se défen- 
dre : Plin. 7, 110 fl 3 poursuite 
;en, justice : Ulp. Dig. 29, 5, 1. 

dëfensïônâlis, e, servant à la 
défense : Fort. Rhet. 3, 20. 
'':■'."■ dëfensïto, âvi, are, fréq. de 
defenso, défendre souvent : Gic. 
Br. 100; Ac. 2, 139. 

defenso, âvi, âtum, are, fréq. 
de defendo, tr., 1! 1 repousser : Stat. 
S. 5, 2, 105 «H 2 défendre vigou- 
reusement : Pl. Rud. 692; Sall. 
J. 26, 1; aliqua re PL. Bac. 443; 
ab aliquo Sall. J. 97, 5, contre 
qqch, contre qqn. 

defensor, ans, m. (defendo),^ 1 
celui qui empêche, qui repousse 
[un danger] : conservatores domini, 
defensores necis Gic. Mil. 58, les 
sauveurs de leur maître, ceux 
qui ont empêché sa mort <ï[ 2 dé- 
fenseur, protecteur : juris Gic. 
de Or. 1, 244, défenseur du droit; 
defensores mei Gic. Mil. 39, mes 
défenseurs ; murus defensoribus 
nudatus Ces. G. 2, 6, 2, rempart 
dégarni de défenseurs ; canes 
defensores Varr. R. 2, 9, chiens 
de garde || [opp. à accusator] : Gic. 
Yen. 4, 82, etc. || [en pari, de 
choses] = moyens de défense : 
C.*s. G: 4, 17, 10. 

dèfensôrïus, a, uni (defensor), 
qui sert à défendre, protecteur : 
:Tert. Marc. 2, 14. . 
-:, r dêfeastris, ïcis, f. (defensor), 
; celle qui défend : Cic. Tim. 52. 
:^;defensus, a, ùm, part. p. de 
defendo. 
«•dêferbûi, par f. de defervesco. 

Deferenda, v. Adolenda. 
. ■ dëfëro, dêtûlï, dêlâtum, déferre, 
tr -> "ïï 1 porter d'un lieu élevé dans 
un autre plus bas : ex Heli- 
cone coronam Lucr. 1, 119, 
apporter une couronne de l'Héli- 
<< h; Rhodanus ' amnis ■ segnem 
aeferens Ararim Plin. 3, 33, le 
Khone qui emporte [vers la mer] 
;»a baône paresseuse; aliquid ad 

Gappiot. — Lat.-Fr. 


forum déferre Cic. de Or. 3, 227, 
emporter qqch au forum, cf. 
descendu § 1 fin; œdes suas de- 
tulit sub Veliam Cic. Rep. 2, 53, 
il reporta sa maison dans le bas 
au pied de Vélie; in profluentem 
deferri Cic. Inv. 2, 149, être pré- 
cipité dans un cours d'eau; in 
prsiceps deferri Liv. 5, 47, 5, être 
précipité dans l'abîme ; [fig.] nego- 
lium sibi in sinum délation esse 
dicebat Gic. Verr. 1, 131, il disait 
que c'était une bonne affaire qui 
lui tombait dans les bras [| em- 
porter d'un endroit à un autre : 
in prœtorivMi aliquid Cic Verr. 4, 
65, emporter un objet au palais 
du préteur; hue omnia defereban- 
tur Gic. Verr. 4, 23, c'est là qu'on 
emportait tout; [pass. réfléchi] 
Germani ad castra Romanorum 
delati Ces. G. 6, 42, 3, les Ger- 
mains s'étant portés contre le 
camp romain; Hueras ad aliquem 
Cals. G. 5, 45, 3; mandata ad 
aliquem G.'ES. G. 1, 9, 1, porter 
une lettre, un message à qqn || 
aliquid ad, xrarium, in œrarium, 
porter qqch au trésor public : [la 
liste des juges] Cic. Phil. 5,_ 15, 
[un sénatus-eonsulte aux archives] 
Liv. 39, 4, 8 ; [d'où] déferre ra- 
liones Cic. Fam. 5, 20, 2, déposer 
ses comptes au trésor; in bens- 
fîciis ad œrarium delaius est Gic. 
Arch. _ 11, son nom fut transmis 
au trésor public au titre des gra- 
tifications, cf. Fam. 5, 20, 7; 
mille auingentum œris in censwm 
Gell." 16, 10, 10, déclarer au 
censeur une fortune de quinze 
cents as 11 emporter dans un en- 
droit, jeter qq part : Dernetriadem, 
si forte eo deferret fuga regem, 
traj".cit Liv. 36, 20, 6, il passa à 
Démétriade, dans l'hypothèse que 
la fuite pourrait y jeter le roi ; 
rmnor est Asinium delatum esse 
vivum in manus mililum Gic. Alt. 
12, 2, 1, le bruit court qu'Asinius 
est tombé vivant aux mains des 
soldats; [surtout en t. de marine] 
écarter de sa route, pousser, jeter 
qq part : quem cum ex alto ignotas 
ad terras tempestas et in desertum 
litus detulissel Cic. Rep. 1, 29, 
comme la tempête l'avait poussé 
de la haute mer vers des terres 
inconnues et jeté sur un rivage 
désert; duœ naves paulo infra 
delatœ sunt Cjbs. G. 4, 36, 4, deux 
navires furent entraînés un peu 
plus bas (G. 3, 30, 1 ; 3, 14, 2) ; 
longius delaius œslu Ctes. G. 5, 
8, 2, emporté plus loin par la 
marée || porter au marché, expo- 
ser en vente, vendre : Col. 10, 
315; Petr. 12, 2; Sen. Ep. 42, 
S II 2 [fig : ] présenter, déférer, ac- 
corder, aliquid ad aliquem : om- 
nium consensu ad eurn defertur 
imperium Ces. G. 7, 4, 6, du con- 
sentement unanime on lui remet 
le commandement en chef, cf. 6, 
2, 1; Gic. Leg. 3, 4; Lig. 3; ad 
hune summam totius belli deferri 
C.'ES. G. 2, 4, 7, [il apprenait] 
qu'on confiait à celui-ci la direc- 
tion générale de toute la guerre; . 
ad aliquem causam Gic. Br. 86, 
porter une cause à qqn II aliquid 
alicui : palmam Grasso Gic. de 
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Or. 2, 227, décerner la paime à 
Crassus ; sibi a Cœsare regnum 
deferri Ces. G. 5, 6, 2, [il disait] 
que César lui donnait le trône; 
jusjurandum déferre Quint. 5, 6, 
6, déférer le serment 1] 3 porter à 
la connaissance, annoncer, ré- 
véler : nostra consilia ad adversa- 
rios Cic. Clu. 143, révéler nos 
projets aux adversaires ( Mil. 26; 
Cal. 3, 7, etc.) || [avec prop. inf.] 
rapporter à qqn que : Cic. AU. 
11, 7, 5 || rendre compte, sou- 
mettre : rem ad popidum Cic. 
Off. 3,112, soumettre une affaire 
au peuple; rem ad consilium Cjës. 
G. 5, 28, 2, soumettre une affaire 
au conseil de guerre ; querimonias 
ad aliquem Cic. Caecil 67, portet 
ses plaintes devant qqn, à qqn, 
cf. Liv. 29, 17, 8; aliquid apud 
Quintes de aliquo Cic. Agr. 3, 1, 
porter sur qqn des accusations 
auprès des citoyens % 4 [en part.] 
dénoncer, porter plainte en jus- 
tice : nomen alicujus Cic. Cœl. 
56, porter plainte contre qqn, 
accuser qqn ; servi cujusdam no- 
men defertur Cic. Verr. 4, 100, on 
porte plainte contre un esclave; 
nomen alicui Cic. Pis. 82, accuser 
qqn; nomina filiorum de parrici- 
dio delata sunt Cic. Amer. 64, les 
noms des fils furent déférés en 
justice sous l'inculpation de par- 
ricide, cf. Cœl. 76 || [plus tard] : 
aliquem déferre Tac An. 4, 42; 
etc., dénoncer, accuser qqn; [avec 
gén. du crime] : deferri impielatis 
in principem Tac An. 6, 47, 
être déféré pour impiété envers 
le prince, cf. 14, 48; Quint. 11, 
1, 79 ; [pass. pers. avec inf.] : 
Drusus defertur moliri res novas 
Tac. An. 2, 27, Drusus est dé- 
noncé comme tramant une révo- 
lution, cf. 3, 22. 

;p>)— >> arch. detoleril = detulerit 
CIL 1, 198. 
Dëfërunda, v. Adolenda. 
dêfervêfâcïo, ëci, actum, ëre, 
tr., faire bien bouillir, bien cuire : 
Cat. Agr. 157, 9; Plin. 27, 84. 
dëfervëfaetiiSj a, um, part. p. 
de defervefacio . 

dëfervëo, ère, int., cesser de 
bouillir, se refroidir : Plin. 14, 
85 ; v. defervesco. 

liH-> 3 e conj. dëfervëre Stat 
Th. 3, 314. 

defervesco, ferbûi ou /ferai, ëre, 
int., <][ 1 cesser de bouillir, de fer- 
menter : Cat. Agr. 96 II cesser de 
bouillonner : ubi deferbuit mare 
Gell. 19, 1, 7, quand la mer 
s'est calmée, «H 2 [fig.] dum defer- 
vescat ira Gic. Tusc. 4. 78, jus- 
qu'à ce que la colère • cesse de 
bouillonner, cf. Cœl. 43 ; Or. 107. 
S->- pf. defervi Ter. Ad. 152 ; 
Cic. Clu. 108; Or. 107 ; deferbui 
Cic. Cœl. 43; 77. 
dêfervo, v. deferveo a— >■• 
dëfessus, a, um, part, de defe- 
tiseor. 
dëfëtig-, v. defatig-, 
dêfëtiscentïa, œ, f., fatigue, 
épuisement : Tert. Anim. 43. 

dëfëtisco (defâ-) ëre, int., c. 
defetiscor : Ps.-Aug. Serm. 192, 3. 

m 
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iëfëtiseor ou. dêfâtiscor, fessus 
sum, fëtisci,mt. (de,fatiscor), H\ 1 
se fatiguer : neque defetiscar expe- 
ririer Ter. Phorm. 589, je ne 
me lasserai pas d'essayer, cf. M. 
Belge 33, p. 219 1!" 2 [suit, em- 
ployé aux temps du pf.] être las, 
fatigué, épuisé ; [avec inf.] ne 
plus pouvoir : PL. Ep. 719 ; Merc. 
805 ; Lucr. 5, 1145 || [avec abl. 
du gér.] : Pl. Amp. 1014 ; Ter. 
Ad. 213; 713; aggerunda aqua 
defessi Pl. Pœn. 224, fatigués 
d'apporter de l'eau, cf. Ter. Eun. 
100S II [avec abl. d'un subst.J ali- 
qua re, fatigué d'une chose, par 
une chose : Cic. Agr. 2, 88 ; Arch. 
12; etc.; Cjes. G. 3, 4, 3; 7, 88, 
7, etc. Il [en pari, de choses] : de- 
fessa accusatio Cic. Verr. pr. 31, 
accusation épuisée. 

dëfesït, v. deficio s— >. 
dëfïat, v. deficio fin et défit. 
dëfïcax, âcis, adj., insuffisant : 
Facund. Def. capit. 5, 2. 

dëfïcïens, lis, part. pr. de defi- 
cio Il adj' : deficicniia verba Prisc. 
verbes défectifs. 

dëfïcïentër, avec une ellipse, 
d'une manière elliptique : Hier. 
ïs. hom. 7, 4. 

dëfïeïentïa, ce, f., affaiblisse- 
ment, épuisement : P.-Nol. 23, 8. 
dëfïcïo, fëci, fecium, ère (de et 
facio), int. et tr. 

I int., t il 1 se séparer de, se déta- 
cher de : ab aliqua re Cjes. G. 3, 
3, 3, etc.; ab aliquo Cjes, G. 2, 
14, 3; Cic. Plane. 86, etc., se dé- 
tacher d'une chose, de qqn ; a 
potribus ad plebem Liv. 6, 20, 3, 
se détacher des patriciens pour 
embrasser la causé des plébéiens ; 
ad Pœnos Liv. 22, 61, 11, passer 
du côté des Carthaginois || [abs'] 
faire défection : civitaies quse defe- 
cerant Cjes. G. 3, 17, 2, les cités 
qui avaient fait défection II [fig.] 
si a virtute de.feceris Cic. Lie. 37, 
si tu abandonnes le parti de la 
vertu ; si Militas ab amicitia defe- 
cerii Cic. Fin. 2, 79, si l'intérêt 
n'est plus d'accord avec l'amitié; 
ut a me ivse àeûeereni Cic. Fam. 
2, 16, 1, pour me manquer à 
moi-mêmell[avecabl.] :illis iegibus 
populus Pioma-nus prior non defi- 
ciel Liv. 1, 24, 8, le peuple ro- 
main ne s'écartera pas le premier 
de ces . clauses <ff 2 cesser, faire 
faute, manquer; vires, cela nostris 
deficiavt Cus. G. 3, S, 1 [mss], les 
forces, les traits manquent à nos 
soldats (C. 2, 41, 7); [abs 1 ] : 
rnateria, frumentum déficit C/ES. 
C. 2, 37, 6, le bois, le blé fait 
défaut ; vererer ne vox viresque 
deficerent Cic. Verr. 1, SI, je 
craindrais que la voix et les 
forces ne me fissent défaut ; me- 
raoria déficit Gic. Fin. 2, 44, la 
mémoire fait défaut ; luna déficit 
Cic. Rep. 1, 23, ia lune s'éclipse ; 
multi Gallicis tôt bellis defecerant 
C/ES. C. 3, 2, 3, beaucoup avaient 
été rendus invalides par tant de 
campagnes en Gaule ; progenies 
Cœsarum in Nerone defecit Suet. 
Galb. 1, la famille des Césars 
s'éteignit avec Néron || animo de- 
ficere Ç/es. G. 7, 30, 1 ; C. 3, 112, 


12, etc., ou deficere seul G/ES. C. 2, 
31, 8; Cic. AU. 1, 16, 9, perdre 
courage. 

II tr., abandonner, quitter, 
manquer à : quem jam sanguis 
viresque deficiunt Cjes. G. 7, 
50, 6, que déjà le sang et les 
forces abandonnent, cf. C. 3, 99, 
5: Cic. de Or. 1, 199; me dies, 
vox, lalera deficiant Cic. Verr. 2, 
52, le jour, la voix, les poumons 
me feraient défaut ; tempus te 
citius quant oratio deficeret Cic. 
Amer. 89, le temps te manquerait 
plus tôt que les paroles || [poét., 
avec inf.] : nec me deficiet naiitas 
rogitare Prop. 1, S, 23, et je ne 
cesserai pas d'interroger les ma- 
telots Il [pass.] : ctim a viribus de- 
ficeretur Cjes. G. 3, 64, 3, comme 
ses forces l'abandonnaient; nmlier 
consilio et rations deficilur ClC. 
Ciu. 184, cette femme est dépour- 
vue de sagesse et de raison ; aqua, 
ciboque defecli Quint. 3, 8, 23, 
manquant d'eau et de vivres ; 
defectus faeullalibus Dig. 23, 3, 
33, privé de ses moyens ; defici . 
Gic. Br. 34, être abandonné = 
être à court dans la respiration 
Il defectus abattu, affaibli : defec- 
tis defensoi-ibus'CJES. C. 3, 40, 1, 
les défenseurs étant découragés ; 
non usque eo dcfecîum esse Germa- 
nicum Tac. An. 2,70, Germanicus 
n'était pas à ce point affaibli II 
[défit, etc., servant de pass.] être 
défaillant, manquer, faire défaut : 
ut defiat dies Pl. Rud. 1107, pour 
que le jour fasse défaut ; lac mihi 
non défit Virg. B. 2, 22, le lait 
ne me manque pas, cf. Liv. 9, 
10, 6; Enn. d. CïC Tusc. 3, 44. 
20—5» arch. def exil = defecerit 
Liv. 1, 24, 8 II pass. deficior, etc., 
mais v. aussi défit. 

dëfîgo, fî-xï, fixurn, ère, tr., % 1 
planter, ficher, enfoncer : crucem 
in foro Cic. Verr. 5, 170, planter 
une croix sur le forum ; siib aqua 
defixœ sudes Cjes. G. S, 18, 3, 
pieux enfoncés sous l'eau ; veru- 
îv/m in balieo defigitur C/ES. G. 5, 
44, 7, le javelot s'enfonce (se 
fixe)' dans le baudrier ; in con- 
sulis corpore sicam defigere Gic. 
Gat. 1, 16, enfoncer un poignard 
clans le corps du consul ; [poét.] 
defigere terres VïRG. G. 2, 290, 
planter dans ia terre, cf. Liv. 1, 
25, 12 fl 2 [fig.] : ociilos in ter- 
rain Quint. 11, 3, 158, fixer les 
yeux sur le sol ; in possessiones 
alicujus oculos spe et mente Cic, 
PMI. 11, 10, fixer les regards en 
espérance et en pensée sur les 
propriétés de qqn ; omnes szias 
curas in rei publias saluîe Gic. 
Phil. 14, 13, consacrer tous ses 
soins au salut de l'état; in oculis 
omnium alicujus farta Cic. Verr. 
pr. 7, fixer dans les yeux de tous 
un tableau des vols de qqn, cf. 
de Or. 3, 31 ; Prov. 8 II [poét.] de- 
fixiis Iwmina Virg. En. 6, 156, 
ayant les yeux fixés devant lui 5F 3 
rendre immobile, fixer, clouer : 
stupor omnes defixit Liv. 3, 47, 6, 
ia stupeur, les tint tous immo- 
biles ; tacita . msestitia ita defixit 
animos ut... Liv. . 1, 29, 3, une 
douleur muette paralysa les es- 
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prits au point que..., cf. 6, 40 1 • 
7, 10, 12, etc. || obtutu hœret defi- 
xus in m to Virg. En. 1, 4g$ ;« 
reste immobile, absorbé dans 'là 
contemplation ; quasi ob metum 
defixus Tac An' 1, 68, comme 
figé de crainte ; silentio defixi Liv 
8,7, 21, figés dans le silence q[ i 
[t. relig.] établir, déclarer : <ji (œ 
augur vitiosa defixerit Cic. Leq 
2, 21, ce que l'augure aura dé- 
claré vicieux ^! 5 [t. de magie] 
percer l'image de qqn avec u ne 
aiguille, enchanter, envoûter : Ov 
Am. 3, 7, 29; capul alicujus' dira 
imprécations Sen. Ben. 6, 35 i 
dévouer la tête de qqn par une 
sinistre imprécation (Pî.in 28 
19). ' ' 

dëfïguro, are, tr., symboliser : 
Iren. -', .18, 3 || defiguralus, a, 
um Prisc. 4, 40, dérivé [gram.]' 
dëfilido, ërs, tr., fendre : Enn 
An. 397. 

defingo, finxï, ficimn, ère, tr,, 
façonner, donner ia forme : Cat. 
Agr. 74; 121 || modeler [fig.] • 
Hor. S. 1, 10, 37. 

defînïentër, distinctement • 
Aug. Ev. Joh. 14, 8. 

dëfïnïo, ïvi ou iï, ïlum, ire, tr., 
& \ 1 délimiter, borner : ejus fundi 
exiremam. partent oie a: derecto or*M 
dine definiunt Cic, Cssc 22, î 
rangée d'oliviers limite l'extré- 
mité de cette propriété, cf. Bep 

2, 11 ; Nai. 2, 101 ; Balb. 64 ; Sch. 
67, etc. Iï 2 [fig.] définir, déter- 
miner : dolorem Gic. Tusc. 2, 30, 
définir la douleur, cf, Sest. 97; 
de Or. 1, 70 ; Off. 1, 96 ; etc. ; ex 
contrariis Cic. Part. 41, définir 
par les contraires ; verbum Cic. 
de Or. 2, 108, définir un terme ; 
in definiendo Cic. Br. 144, quàr-d 
il s'agit de donner des défimti 

«il -3 établir, déterminer, flxi : 
adeundi tempus definiunt, cy.m 
meridies esse videat/ur Cals. G. 7, 
83, 5, ils fixent comme moment 
de l'assaut celui où il paraîtra 
être midi ; consulatum in a,mos 
Cjes. C 3, 82, 4, fixer l'attribu- 
tion du consulat io <. î mees 
pour une suite, ci a < , , „ibi, 
quid fadas, Je,", ni (eJ < '.;!,' CiC 
Quinci. 84, Ledit te fixe 
de conduite : unum iioc 
avec prop. inf. Cic. B.ep. ï, 1, je 
me borne à préciser sue..., 
Off. 1, 8; definit'npr L-l. Gisl. 
519, c'est bien décidé îï 4 borner, 
limiter, arrêter : oratio mea eis 
definielur viris, qui., " * Qi. 

3, 9, mon exposé se boni-: 'i. fuix 
hommes qui... ; altéra senienlia 
définit amicitiam paribus ofiiciis 
ac voluntatibus Cic. Lm. 
seconde opinion restreint l'amitié 
à une exacte réciprocité de_ 
vices et de .dévouements II [rhéf .}'. 
similiter definita Cic. Or. 175, 
(ôjioioTÉAeuta) membres de phrase 
ayant même terminaison, cf. Or. 
38. 

dëfînisj e, qui a des limites ! 
N. Tir. 

dëfînîtë (definilus), d'une ma- 
nière déterminée, précise, cis- 
tincte : Cic. de Or. 2, .118 ; Ba.b. 
32. 
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dêfmîtïo, 5nis,î.(definio), <f 1 
action de fixer des limites, déli- 
mitation : CIL 6, 8826 f, 2 défi- 
nition : Cic. de Or. 1, 189; Or. 
116; Fin. 2, S II indication pré- 
cise, détermination : Gic. Div. 2, 
110; Glu. 5. 

dëfïnitmncûla, se, f., pauvre 
petite définition : Cassian. Incarn. 
7, 2. 

définitive-, avec précision : G. 
AUR. Acul. 1 vrief.; Terï. Car. 
Christ. 18. 

dëfïnïtïTOS, a, um (definio), % 1 
limité, défini :Teht. Herm.38 % 2 
de définition, relatif à la défi- 
nition : Cic. Inv. 2, 52: Top. 92 
«if 3 décisif : God, Just. 7, 45, 3. 

dëfïnîtôr, Bris, m., celui qui 
prescrit : Tert. Marc. 5, 10 || oui 
définit : Aug. Ac. 1, 15. 

dêfînîtus, a, um, p. de definio 
|| adj', précis, défini, déterminé : 
Cic. Top. 79; Rep. 6, 13; Fmn. 
3, 8, 2. 

dêfinxi, parf, de defingo. 

dëfïôcûhis, i, m., borgne : 
*Mart. 12, 59, 9. 

défit, dëfïëri, passif de deficio 

{v. Prisc. S, 34), v. deficio fin : 

fl 1 s'affaiblir, défaillir : Pl. Mil. 

1261 ; Gell. 20, 8,5 «T 2 manquer, 

■faire défaut: Pl. Men. 221; Ter. 

.-' : Phorm. 162 ; Eun. 243 ; numquam- 

âne causa defiet, cur... Liv. 9, 11, 

l 6, ne vous manquera-t-il jamais 

un prétexte pour que... ; lac mihi 

■ non défit Virg. B. 22, 2, le lait ne 
me fait pas défaut. 

: dëfïtëor, c. diffiteor: Vere- 
CUND. Cant. As. 5. 
dëfixi, parf. do defigo. 
dëfisïo, ônis, f., nécromancie, 
envoûtement : Gloss. Gr. Laï. 
dëfixus, a, um, part. p. de 
■defigo. 

r dëfiâgrâtïo, ônis, f. (déflagro), 
combustion, incendie [pr. et fig.]: 
Cic. Div. 1, 111; Plane. 95. 

dêfiâgrâtus, a, um, part. p. de 
4eflagro. 
dëflâgro, âvi, âtum, are. 
I int., 1 1 brûler (se consumer) 
- entièrement : Cic. Nat. 2, 69 ; 
Phil.2, 91 ; Ac. 2, 119 \\ [ûg.] périr, 
■être détruit: Cic. Sesi. 99; Liv. 
3, 52 % 2 s'éteindre, se calmer, 
s'apaiser : Liv. 40, S, 9 ; Tac, H. 
■2,29. 

: II tr., brûler : Vite. 6,1; au 
; pass. : Enn. d. Gic. Tusc. 3, 44 \\ 
[%.] in ciriere deflaqrati impe- 
::Hi Gic. Gai. 4, 22, dans les cen- 
tres de l'empire entièrement 
consumé. 

ïhadêflammâtïo, ônis, î., inflam- 
?ihation : Ps. Soran. Med. 245. 
; s ;- dëflammo, are, tr., éteindre : 
"Apul. M. 5, 30. 

dëflâtus, a, um, part. p. ds 

■ ieflo. 

.:■'-, oëfleeto, xi, xum, ère. 

*■ tr -> "îï 1 abaisser en ployant, 
courber, fléchir : ramum Col. 5, 

'-,H> 14, courber une branche || 
iaire dévier, détourner : amnes 
w alium cursum deflexi Gic. Div. 

(■1, 38, rivières détournées suivant 

s iun autre cours || [poét.] novam 


viam LîV. 39, 27, 10, en chan- 
geant de direction prendre une 
route nouvelle ^[ 2 [fig-] a) rem ad 
verba Gic. Gxc. 51, mettre l'idée 
sous la dépendance des mots 
= s'en tenir à la lettre ; b) dé- 
tourner : aliquem de via Cic. 
Rep. 1, 68, détourner qqn du 
chemin ; ab aliqua re Quint. 
10, 1, 91, détourner qqn de 
qqch ; aliquid in melius Sen. 
Ben. 6, S, 1, faire tourner qqch 
au mieux ; virtutes in vitia Suet. 
Dom. 3, changer en vices ses 
vertus. 

ÏI int., se détourner, s'écarter, 
Il 1 via Tac. H. 2,70, se détourner 
de son chemin ; in Tuscos PLIN. 
Ep. 4, 1, 3, se détourner pour 
aller en Toscane "fl 2 [fig.] de recta 
regione, de via Cic. Verr. 5, 178 ; 
Off. 2, 9, se détourner de la ligne 
droite, de sa route ; oratio rsdeat 
illuc, unde deflexit Gic. Tusc. 5, 
80, revenons à ce point, dont 
nous nous sommes écartés. 

dëflëo, ëvi, êlum, ère, tr., 
^i 1 [abs'] pleurer abondamment: 
Prop. 1, 16, 13; Tac..4k. 16, 13; 
Plin. Ep. 8, 16, 5 <1[ 2 avec ace : 
a) pleurer qqn, qqch : Lucr. 3, 
907 ; Cic. Br. 329 ; mors a multis 
defleta CïC. de Or. 3, 9, mort dé- 
plorée par beaucoup || [avec prop. 
inf.] déplorer que : Manil. 4, 
748; b) oculos Apul. M. 5, 7, 
répandre ses yeux en larmes, 
user ses yeux. 

S>— >- deflenm = defleverim 
Stat. Th. 3, 204. 

dëflërim, v. defleo m->- 

dëflëtïo, ônis, f., pleurs, laœeo» 
tations : Juvc. 4, 122. 

dêflëtus, a, um, part. p. de 
defleo. 

dëflëvi, parf. de defleo. 

dëflexi, part", de defleclo. 

dëfiexïo, ônis, f. (defleclo), 
déclinaison, écart : Macr. 1, 17, 
58 || [au figj égarement, erreur : 
Naz. Paneg. Const. 5. 

î dëflexus, a, um, part. p. de 
defleclo. 

2 dêflesûs, iïs, m., [%.] action 
de se détourner, de passer de... 
à : V. Max. 4, 2. 

dêflo, âvi, âlum, are, tr., enle- 
ver en soufflant : Varr. R. 1, 
64 || nettoyer en soufflant : Plin! 
28, 27 || débiter des paroles : 
Ambr. Ep. 47, 2. 

dëfiocco, âlum, are, tr., dégar- 
nir de son poil : defloccati senes 
Pl. Epid. 616, vieillards déplumés. 

deflôrâtïo, ônis, f, (defloro), 
1F 1 action de prendre la fleur, c.-à- 
d. d'extraire : Tert. Valent. 12 f, g 
action d'enlever, de déflorer : 
Ambr. Ep. S, 64. . 

dëflôrâtiuncùla, œ, î., dim. de 
drfloratio, petite sélection : Ps. Au G. 
Specul. 33. 

dëflôrâtôr, cris, m., celui qui 
flétrit : Ps.-Hier. Ep. 6, 6. 

dëflôrâtus, a, um, part. p. de 
defloro. 

dêflôrëo, ëre, Col. 5, 6, 36 et 
dëflôresco, rûi, ëre, int., «j[ l dé- 
fleurir, perdre sa fleur, se flétrir % 


Col. 2, 10, 9 ; Catul. 62, 43 ^ 2 
rfig.] Cic. Cxi. 44; Br. 217; 
Liv. 29, 4. 

dëfîôrîo, c. defloreo (fut. deflo- 
riel) : ïtal. Sirach. 51, 19. 

dêflôro, âvi, âlum, are, tr., 
<ïï 1 prendre la fleur : Drac. 1,588 
Il [fig.] extraire les passages mar- 
quants [d'un auteur], choisir : 
Gassiod. Orlh. prtef. % 2 déflorer, 
flétrir : Ambros. Jac. 2, 7, 32. 

dëflûo, flûxï, ëre, int., <fl 1 couler 
d'en haut, découler : [avec de] 
Gat. Ag. 43, découler de; flumen 
monte defluens Sall. d. Prisc. 
680, fleuve coulant d'une mon- 
tagne ; Rhenus, ubi Oceano appro- 
pinquavil, in plures defluit partes 
CjES. G. 4, 10, 4, le Rhin, lors- 
qu'il est près de l'Océan, continue 
son cours en un assez grand 
nombre de bras ; [fig.] s sophista~ 
rum fontibus in forum Cic. Or. 
96, sortir des sources des so- 
phistes pour couler jusqu'au forum 
Il sudor a fronte defluens Cic. 
Nat. 2, 143, la sueur découlant 
du front || suivre le courant : 
aries secundo defluit amni Virg. 
G. 3, 447, le bélier se laisse aller 
au courant du fleuve, cf. En. 7, 
495; S, 549; defluxit ad insulam 
Gurt. 9, 8, 29, il se laissa porter 
par le courant jusqu'à l'île ; 
Ostiam Tiberi defluere Suet. Ner. 
27, descendre le Tibre jusqu'à 
Ostie 1[ 2 [fig.] descendre douce- 
ment, tomber doucement, glis- 
ser : defluebant coron se Cic. Tusc. 
5, 62, 'es couronnes tombaient 
insensiblement ; pedes vestis de- 
fluxit ad imos Virg. En. 1, 404, 
sa robe retomba jusqu'à ses 
pieds : moribundus ad ierram de- 
fluxit Liv. 2, 20, mourant il glissa 
à terre || descendre de cheval, 
mettre pied à terre : Virg. En. 
11, 501 || découler, provenir de : 
unde hœc in terrant nisi ab supe- 
ris defluere potuerunl ? Cic. Nat. 
2, 79, d'où ces vertus ont-elles 
pu découler sur terre, si ce n'est 
du ciel ? Il s'écouler vers qqn, 
venir en la possession de qqn : 
Verr. 3, 155 |j s'éloigner (s'écarter) 
insensiblement de : Quint. 10, 1, 
126; ab amiciliis perfectorum ho- 
minwm ad levés amicilias defluxii 
oratio Cic. Lse. 100, notre con- 
versation s ! est éloignée insensi-, 
blement de l'amitié"des hommes 
parfaits pour aboutir aux- amitiés 
frivoles ; ex novem tribunis quos 
tune habueram unus me absente . 
defluxit Cic. Sest. 69, des neuf 
tribuns qui étaient alors pour 
moi, un seul s'est détaché pen- 
dant mon absence. ^F 3 cesser de 
couler : exspectat dum defluat 
amnis Hor. Ep. 1, 2, 42, il 
attend que le fleuve ait fini de 
couler, cf. Sen. Nat. 3, 3 || rfig.] 
se perdre, disparaître, s'évanouir : 
defluxit numéros Satumius Hor. 
Ep. 2, 1, 158, le vers Saturnien 
disparut; ubi salutatio defluxit 
Cic. Fam. 9, 20, 3, quand les vi- 
sites se sont écoulées (sont finies). 

dëâûus, a, um (defluo), qui 
coule, qui découle : deflua cmsaries 
Prud. Péri. 13, 30, chevelure flot- 
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tante ; defluus splendor ab alto 
Stat. S. 1, 3, 53, lumière qui tom- 
be du ciel H qui laisse couler : 
Apul. M. 3, 3. 

dëflùvïum, m, n. (defluo), écou- 
lement : Plin. 18, 281 II chute : 
defluvia capitis ou capillorum 
Plin. 28, 163; 11, 230, chute, 
perte des cheveux. 

dêfluxi, parf. de defluo. 

dëfiuxïo, ônis, f. (defluo), écou- 
lement : Pirm. Math. 3, 7 1| 
ventris ou abs 1 C.-Auh. Acut.'2, 
18 ; 3, 22, diarrhée || [astron.] dé- 
clinaison ; Firm. Math. 4, preef. 
p. 84, 2. u 

dêfluzûs, ûs, m., écoulement : 
Apul._ Socr. 11 ; 17. 

dëfôdïo 8 fôdi, fossum, ère, tr., 
fl 1 creuser, fouir : ternira Hor. S. 
1, 1, 42, fouir la terre, cf. Plin. 
31, 46 || faire en creusant : scro- 
bem COL. 7, 5, 17, creuser un 
fossé, cf. Sueï. CcbS. 39 11 2 en- 
terrer, enfouir : aliquid defossum 
in comitio Cic. Div. 1, 33; sub 
lecto Cic. Div. 2, 134, qqch 
enfoui dans le comitium ; sous le 
lit, cf. de Or. 2, 174; defodit hos- 
pitern in œdibus Pl. Most. 4S2, il 
a enterré son hôte dans la maison 
il [avec in ace] : Cat. d. Gell. 

3, 14, 19; LUCR. 5, 935 ; 5, 1366; 
Liv. 8, 10, 12 || defodere se Sen. 
Marc. 2, 5, s'enterrer vivant, se 
dérober à tous les regards. 

dêfœdo, are, tr., souiller : Ps.- 
Fulg. Serm. 69. 

dëfceii-, v. defen-. 

dêfôïïo, are, tr., dépouiller de 
ses feuilles, effeuiller : Eutych. 
5, 450, 19. 

dëfômïtâtus, a. um, équarri: P. 
Fest. 75, 10. 

dëfômïto ou dêfômo, are, 
équarrir avec la hache : Gloss. 

dëfôrâs, en dehors : CÏL 3, 
850. 

dëfôre, inf. fut. de desum. 

dëfôris, de dehors, au dehors : 
Vulg. Gen. 7, lu; Th.-Prisc. 

4, 1. 

déforma esta, n. (formus), 
entrailles cuites : P. Fest. 83, 
11. 

1 dëformâtïo, ônis, f. (défor- 
ma 1), dessin, représentation : 
Vitr. 1, 1 || [au fig.] forme, appa- 
rence : Bibl. 

2 dëformâtïo, ônis, f. (défor- 
ma 2), action de défigurer, alté- 
ration : Cic. frg. F. 5, 81 || [fig.] 
dégradation : Liv. 9, 5, 14. 

dëfonnâtus, a, um, part. p. de 
deformo 1 et 2. 

dëformis, e (de, forma), f 1 dé- 
figuré, difforme, laid, hideux : Cic. 
Inv. 1, 35; Cœl. 6; Verr. 3, 47 ; 
CMS. G. 7, 23, 5 1| [fig.] laid, 
honteux : Cic. Tusc. 4, 35; Bep. 
3, frg. 4; oratio dëformis alicui 
Liv. 45, 44, 20, discours avilis- 
sant pour qqn || -mior Cic. Bep. 
1, 51 ; -missimus Gell. 5, 11, 11 
1T 2 sans forme, sans consistance : 
déformes animas Ov. F. 2, 554, 
âmes sans consistance (incorpo- ' 
îelle_s). 

dëformïtâs, mis, f. (dëformis), 



difformité, laideur : Cic. Off. 3, 
105 ; de Or. 2, 239 II [fig.] déshon- 
neur, honte, infamie, indignité : 
Cic. Au. 9, 10, 2; Leg. 1, 51; 
de Or. 1, 156 || pl. deformitates 
Gell. 3, 3, 6. 

dêformïtër (dëformis), disgra- 
cieusement, désagréablement : 
Quint. S, 3, 45 || honteusement, 
ignoblement : Suet. Ner. 49. 

1 dëformo, âvi, âtum, are, tr., 
^1 1 donner une forme, façonner: 
marmora prima manu Quint. 5, 
11, 30, dégrossir, ébaucher le 
marbre fl 2 dessiner, représenter : 
operis speciem Vitr. 1, 1, dessiner 
le plan d'un édifice || [fig.] décrire, 
représenter qqch, qqn : Cic. Sull. 
73; Cœc. 14. 

% dëformo, àvi, âtum, are, tr., 
déformer, défigurer, enlaidir, ren- 
dre difforme : parietes nudos ac 
déformâtes reliquit Cic. Verr. 4, 
122, il laissa les murs nus et pri- 
vés de ce qui en faisait la beauté ; 
canitiem deformare piUvere VlRG. 
En. 10, 844, souiller de poussière 
ses cheveux blancs || [fig.] altérer, 
dégrader, avilir, flétrir, souiller : 
quœ accusatores deformandi hujus 
causa dixerunt Cic. Cœl. 3, ce 
que les accusateurs ont dit pour 
le déshonorer ; orationem Quint. 
10, 7, 32, défigurer un discours ; 
domum Virg. En. 12, 805, jeter 
la honte dans une famille. 

dëformôsus, a, um, c. dëfor- 
mis: Sid. Ep. 3, 3. 

dëformus, v. déforma. 

1 dëfossus, a, um, part. p. de 
defodio. 

2 dëfossus, abl. û, m., action 
de creuser : Plin. 19, 163. 

dëfraetus, a, um, part. p. de 
defringo. 
. dëfrsenâtus, v. defrenatus. 

dëfraudâtïo, ônis, f. (defraudo), 
privation, manque, défaut : Tert. 
Anim. 43. 

dëfraudàtôr, ôris, m. (defrau- 
do), celui qui fait tort : Gai. Snst. 
4, 65. 

dêfra-udâtrix, îcis, f., celle qui 
prive de : Tert. Jejun. 16. 

defraudo ou dêfmdo, âvi, 
âtum, are, tr., enlever par trom- 
perie : aliquid uxorem Pl. As. 94, 
voler qqch à sa femme ; nihil sibi 
Petr. 69, 2, ne se laisser manquer 
de rien (ne se frustrer de rien) 
Il frustrer, tromper : aliquem Pl. 
Trin. 413 ; Ter. Ad. 246, trom- 
per quelqu'un ; aliquem aliquam 
rem Varr. d. Non. 25, 1; ali- 
quem aliqua re Cic. Fam. 7, 10, 
2, faire tort de qqch à qqn || [fig.] 
defraudasse aures Cic. Or. 221, 
avoir frustré l'oreille [en ne lui 
donnant pas ce qu'elle attend] ; 
segetem Plin. 18, 200, frustrer la 
moisson [par une semence insuf- 
fisante], cf. Cat. Agr. 5, 4. 

9M—> vulg. defraudit=defraudat 
Petr, 69, 2. 

dëfrêgi, parf. de defringo. 

dëfrëino, ûi, ère, int., cesser de 
frémir, s'apaiser : Plin. Ep. 9, 
13, 4. 

dëfrënâtus, a, um, déchaîné, 
effréné : Ov. M. 1, 282. 
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dëfrensus, a, um, usé, élimé • 
P. Fest. 74, 17. " 

dëfrêtum, v. defrutum : Gloss 

dëfrïcâtë (defrico), d'une ma- 
nière piquante : N.«v. Com. 80 

dêfricâtïo, ônis, f., friction • 
C. Aun. Acut. 1, 11. 

dëfrïcâtus, a, um, part, de 
defrico. 

dëfrïco, cûi, cium et câtum 
câre, tr., *ff 1 enlever en frottant * 
lichenes pumice Plin. 26, 21 en- 
lever les dartres avec de la pierre" 
ponce f 2 polir ou nettoyer en 
frottant : denlem Catul. 39, ig 
frotter les dents || frictionner • 
defricari Her. 4, 14,. se frictionner 
au bain, cf. Pl. Pœn. 220 \\ [fig.] 
urbem sale multo Hor, S. 7, 70 

4, donner à la ville une bonne* 
friction au sel. 

Wr- > part, defricatus Catul 
37, 20; Col. 11, 2, 70; Plin 28' 
188 ; defricius Col. 6, 13, 1 ■ / 

5, 8; Sen. Ep. 87, 10. 

dëfrictum, c. defructum: Apic 
1, 69, etc. 

dëfrictus, a, um, part. p. de 
defrico. 

dêfrîgesco, frixi, frigescere, int., 
se refroidir : Col. 12, 20, 4. 

defringo, frêgi, fraclum, ère, 
tr , arracher en rompant, rompre, 
briser, casser : Pl St. 191; Cat. 
Ag. 161, 3 ; ramum arboris Cic. 
Cœc. 60, arracher une branche 
d'un arbre, cf. de O-c . 3, 110; 
ferrum ab hasta Virg.. En. 11, 748, 
arracher le fer à une lance II [fi<».l 
Sen. Ep. 92, 2. 

defritum, c. defrutum: CIL 4, 
8556. 

dëfrondo, are, tr., élaguer ; 
Serv. En. 1, 552. 
_ dëfrûdo, c. defraudo. 
defrùgo, are, on lit defrudo. 
defrûmentum, i, n. (de, fruor), 
préjudice : Plin.- Val. 5, 24. 

dëfrûor, i, int., jouir (tirer- 
parti) à fond de : [avec abl.] Sy 
Ep. 3, 23, cf. P. Fest, 70, 14. 

dêfrusto, âvi, âtum, are (de. 
frusium), tr., mettre en morceaux: 
AMM. 31, 2; 20, 2 |] extraire : Sid. 
Ep. 9, 9. 

dëfrustror, Sri, tr., tromper ! 
Pl. Most. 944. 

dêfrùtârîus, a, um (defrutum), 
relatif au vin cuit : Col 12, 19, 
3 II defrutarium K subs. n., chaudron 
où l'on fait cuire le vin nouve; 
Col. 12, 20, 2. 

dëfrûto, are (defrutum), i r., faire 
cuire [le vin], faire du raisiné : 
Cat. Agr. 24, 2 ; Col. 2, 22, 4. 
dëfrûtum, i, n., vin cuit, sorte 
de raisiné : Cat. Agr, 23, 4; 
Virg. G. 4, 269. 
dëfùdi, parf. de defundo. 
dëfûga, se, m. (defugio), déser- 
teur, transfuge : Cod. Th. 12, 19, 
3 ; Prud. Per. 1, 42. 

dêfûgïo, fûgi, ère, tr., f 1 éviter 
par la fuite, fuir, esquiver qqch 
[pr. et fig.] : Ces, G. 6, 13, 
7 ; C. 1, 82, 2; Cic. Tusc. 5, Ils; 
AU. 8, 3, 4 ; Sull. 33 II non defu- 
gere quin Vark. R. 2, 4, 2, ne pas 
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s8 refuser à II [abs'] Cms.C. î, 32, 
y«(f 2 s'enfuir d'un endroit : LiV. 
5, 38, 8. 

dëfûgo, are, tr., faire fuir d'un 
endroit : Th.-Pmsc. 1, 4. 

dêfûi, parf. de desum. 

dëfulgùro, are, tr., lancer [com- 
me un éclair] : Aus. Perioch. 5. 

dêfunetïo, ônis, f. (defungor), 
action de' s'acquitter, accomplis- 
sement : Salv. Gub. 1, S || mort, 
décès : Vujg^. Eccli. 1, 13. 

dëfunctorië, pour expédier la 
besogne, négligemment, par ma- 
nière d'acquit : Sen. Contr. 10, 2, 
18; DlG. 38,^ 17, 2. 

dëfunctôrfus, a, um, qui a fini 
ïïsa tâche : apodixis defunctoria 
Petr. 132, 10, certificat d'invali- 
dité. 

1 defunctus, a, um, part, de 
defungor. 

2 défunctùs, ûs, m., décès, 
mort : Tert. Valent. 26. 

dëfuildo, fûdi, fûsum, ëre, tr., 
'verser de, répandre: Gat. Ag. 156, 
5; vinum Hor. S. 2, 2, 58, tirer 
dû vin II [fig.] pectore verba Petr. 
: 5, 22, laisser jaillir de son cœur 
des paroles. 
?.■". defungor, funclus sicm, fungi, 
5 int., II 1 s'acquitter de, exécuter, 
accomplir [avec abl.] : imperio 
S LiV. 1,4, 5, exécuter un ordre ; 
Hdefunctus honoribus CiC. Plane. 52, 
s ayant parcouru la carrière des ma- 
gistratures % 2 s'acquitter d'une 
dette, payer : tribus decumis Gic. 
'JVerr. 3, 42, payer trois fois la 
: ; dîme II [d'où] être quitte de, en 
(lavoir fini avec : ut omni populan 
concitatione defungerer Gic, Sesl. 
'■■■:74, pour que j'en eusse fini avec 
: toutes les émeutes populaires (que 
ii'.jd fusse à l'abri de) ; defunctus 
periculis Ctc. Amer. 21, quitte de 
'tout danger ; defunctus sum Ter. 
Eun. 15, je suis quitte, cf. Lïv. 
'";'.$,- 11, 12 II vila defungi VlRG. G. 
■■ 4, 474, mourir ; sua morte Suet. 
; ; Cxs. 89, mourir de mort naturelle ; 
terra defunctus Ov. M. 9, 254, 
-■mort; [abs*] defunctus — mortuus, 
' mort : Tac. An. 7, 1 ; 1,7 ; Quint. 
■: :4,1, 28, etc. ;defuncli Sen. Marc. 
■$13,2 ; Ep. 63, 5, les morts || [pass. 
jllimpers.) ulinam hic sit modo 
defunclum ! Ter. Ad. 508, fasse 
S le ciel qu'au moins tout s'arrête là! 
Kt— > inf. arch.. defungier Ter. 
UcPhorm. 1021. 

dêfûro, ëre, in t., Il 1 s'apaiser: 
i; Heges. 4, 9 q| 2 être hors de soi : 
g Hier. Gai. 5, 17. 

dêfûsïo, ônis, f. (defundo), 
action de verser : Col. 3, 2, 1. 

defusto, are (fustis), abattre, 
couper du bois : Glos. Gr.-Lat. 
dëfûsus, a, um, part. p. de de- 
fundo. 

dëgënër, ëris (de, genus) adj., 
dégénéré, qui dégénère, abâtardi: 
Virg. En. 2, 549; LiV. 38, 17,9; 
38, 49, 9 ; Tac. An. 12, 62 II [avec 
le gén.] dans qqch, sous le rapport 
de qqch : deijener palritu artis Ov. 
M. 11, 314, qui a dégénéré de 
. l'art de son père, cf. P. 3, 5, 
1 ; Plin. 5, 44 || dégénéré, bas, 
indigne : dégénères animi VlRG, 


En. 4, 13, âmes dégénérées, viles; 
dégénères preces Tac. An. 12, 36, 
-prières indignes, sans noblesse. 

dëgënërâtïo, ônis, f., dégénéra- 
tion, dégénérescence : àug. Ord. 
2, 16. 

dëgënërâtus, a, um, part, de 
degenero. 

dëgënëro, âvï, âtum, are,, int. 
et tr., «il 1 int., dégénérer, s'abâ- 
tardir -.pomadegenerant VlRG. G. 2, 
59, les fruits dégénèrent, cf. GOL. 
2, 9, 11 ; 3, 9, 7, etc. ; Macedones 
in Syros... degenerarunl Lïv. 38, 
17, ii,!es Macédoniens en dégéné- 
rant sont devenus des Syriens... Il 
[fig.] dégénérer de qqn, de qqch, 
ab aliquo, ab aliqua re: a vobis 
nihil dégénérât CiC. Phil. 13, 30, 
il ne dégénère en rien de vous, il est 
bien digne de vous, cf. Div. 1, 6 ; 
Tusc. 2, 50; Liv. 22, 14, 6; a 
gravitate paterna Gic Prov. 18, 
dégénérer de la gravité pater- 
nelle, cf. Flac. 25 ; a fama vilaque . 
sua Tac. H. 3, 28, démentir sa 
réputation et sa vie ; [avec dat., 
poét.] Marti patsrno Stat. 
Th. 1, 464, être un rejeton dé- 
généré de Mars ; [avec ad ou in] 
ad théâtrales artes Tac An. 14, 
21, s'abaisser aux arts de la 
scène : in exlernos ritus Curt. 8, 
5, 14, s'abaisser à prendre des 
coutumes étrangères II [abs 1 ] : ut 
facile cerneres naturale. quoddam 
stirpis bonum degeneravisse vitio 
depravatse voluntatis Cic. Br. 130, 
en sorte que, on pouvait le voir 
aisément, une certaine qualité 
naturelle qu'il tenait de la race 
avait dégénéré chez lui par la 
faute d'une volonté conduite de 
travers 11 2 tr., abâtardir, altérer, 
ruiner : COL. 7, 12, 11 ; Plin. 25, 
8 || déshonorer par sa dégénéra- 
tion : [qqn] Prop. 4, 1, 79 ; [qqch] 
Ov. M. 7, 543 ; Stat. S. 3, 1, 160 
Il part. n. degeneratum, le fait 
d'être dégénéré, la dégénération, 
l'indignité : Lrv. 1, 53, 1. 

dëgënërôsïtâs, âtis, f., dégéné- 
rescence : S.-Greg. Reg. 1, 4, 4,Z5. 

dëgënïo, âtum, are (de, genius), 
tr., altérer, déformer : GaSSIOD. 
Var.5, 5. 

dëgëro, gessi, ëre, tr., porter, 
transporter de, emporter : Cat. 
Agi: 37, 5; Pl. Mm. 804.. 

dêgi, parf. de dego. 

dëglabrâtus, a, um, part. p. de 
deglabro. 

dëglâbro, âtum, are, tr., écor- 
cer : DlG. 47, 7, 5 II épiler : Lact. 
1, 21, 20. 

dëglûbo, ptiirn, ëre, tr., peler, 
écorcer : Varr. R. 1, 48, 2 II 
écorcher : Pi. Pœn. 1312 ; Suet. 
Tib. 32 II sens priapéen : AÛS. 
Epigr. 71, 5. 
'' M > vulg. l re conj. deglubare: 
Tert. Pall. 3 ; Gloss. 

dëglûtïno, are, tr., décoller, 
dégluer, détacher : Plin. 25, 163. 

dêglûtïo, ou dêgluttïo, ire, tr., 
avaler, engloutir : Front. Ep. ad 
amie. 1, 15; Vulg. 

dego, ëre (de, ago), tr., ir 1 pas- 
ser, employer, consumer [le temps]: 
eetatem CiC. Fin. 2, 118; omne 


tempus œtatis Gic CM 2; vitam 
Cic. Sull. 75, passer sa vie ; otia 
Catul. 68, 104, employer ses 
loisirs ; vila degitur Cic. Fin. 
4, 30, la vie se passe, cf. Off. 1, 
117 ; Lse. 87 II [abs'] vivre : Hor. 

0. 3, 28, 49; Tac An. 4, 57 11 2 
continuer, poursuivre : duellum 
Lucr. 4, 968, une lutte <f 3 [sens 
ancien] attendre, d'après P. Fest. 
73, 4. 

S— ->- pas de pf ; vulg. degui, 
degueritErmOD.Pan.Th.l9,p.2Sl s 
18. 

dëgrâdâtïo, ônis, f., dégrada- 
tion : Aug. Crescon. 3, 48. 

dêgrâdo, are, tr., dégrader, 
priver de son rang : Cod Just. 

1, 31, 3. 

dêgrandïnat, imp., la grêle per- 
siste : Ov. F. 4, 755. 

dëgràpbis, Idis, f. (ypcqn'ç), ci- 
selure : Eucher. Expos, p. 287. 

dëgrassor, âlus sum, âri, 11 1 
int., tomber : Apul. Socr. 10 11 2 
tr., insulter, assaillir : Stat. Ach. 

1, 406. 

dëgrâvàtus, a, um, part. p. de 
degravo. 

dëgrâvo, âtum, are, tr., charger, 
surcharger: Ov. M. 5, 352; Plin. 
9, 10 II [fig.] accabler : Lïv. 3, 62, 
8; 4, 33, 11; Ov. F. 4, 436; Sen. 
Ep. 30, _ L 

dëgrëdïor, gressus sum, grëdi, 
int. (de, gradior), descendre de, 
s'éloigner d'un lieu élevé : de via 
in semitam Pl. Cas. 675, quitter 
la grand'route pour prendre un 
sentier ; ex arce Lïv. 5, 52, 3, 
descendre de la citadelle ; monte 
Sall. J. 49, 4, descendre de la 
montagne, cf. Lïv. 29, 32, 4; 
équités degressi ad pedes Lïv. 29, 

2, 14, cavaliers ayant mis pied à 
terre ; in campum LiV. 7, 24, 2, 
descendre dans la plaine || qqf con- 
fondu avec digredior, v. ce mot. 

dêgressïo, dêgressôr, v. digr-, 

dëgressus, a, uni, part, de rfe- 
gredior. 

dëgrûmo, are (de, gruma), tr., 
aligner, tracer en ligne droite ; 
Lucil. et Enn. d. Non. 63, 9. 

dëgnumlo, Ire, int., grogner 
[cri du cochon] : Ph/ED. 5,' 5, 27. 

dêgûlâtôr, ôris, m., glouton : 
Apul. Apol. 75; Isid. 10, 80. 

dëgùlo, âvi, âtum, are (gula), 
tr., engloutir, manger [son bien] : 
Afran. 17; cf. Charis. p. 80; 
Non. 97, 29. 

dëgùno, ëre ("degusno, gustus), 
goûter : P. Fest. 71, 21; Gloss. 

dëgus'câtïo, ônis, t., dégusta- 
tion, action de goûter : Ulp. Dig. 
18, 16, 1; 33, 5. 1. 

dêgustâtôr, ôris, m., dégusta- 
teur : Cassian. Coll. 10, 13, 1. 

dëgustàtus, a, um, part. p. de 
degusto. 

dëgusto, âvi, âtum, are, goû- 
ter, tr., IF 1 déguster : vinum Cat. 
Agr. 148, déguster le vin, cf. 
Plin. 18, 8 If 2 atteindre légère- 
ment, effleurer : ignés céleri flam- 
ma dégustant tigna Lucr. 2, 192, 
le feu, d'une flamme rapide, lècho 
les poutres, cf. VlRG. En. 12, 
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DBÏNDE : 


376 % 3 [fig-'j goûter, essayer, effieu- 
irer : quamdarn vitain Cic Tusc.ô, 
SI, goûter à un genre de vie ; ali- 
quem Cic AU. 4, 8, 4, tâter qqn 
!! degustanda hœc proœmio Quint. 

4, 1, 14, il faut effleurer cela dans 
l'exorde, cf. 10, 5, 23. 

dëgyro, are, détourner, ou se 
détourner : Not. Tir. p. 156. 

dëhâbëo, ère, tr., manquer de 
posséder, manquer de : Hier. 
Ep.22, 35. 

dëhaurïo, hausi, haustum, ire, 
tr., puiser de, dans ou à même, 
enlever en puisant : Caï. Agr. 66 
il avaler : Tert. Pall. 5. 

dëhaustus, a, um, part. p. de 
Ûehaurio. 

dëhïbëo, v. debeo ^—^-. 

dëhinc, adv., 3 ,\ 1 à partir d'ici, 
de là : Tac. An. 4, 5; Hor. P. 
144 || ensuite de quoi, par consé- 
quent : Pl. Cas. 94; Ter. And. 
190 II 2 à partir de ce moment, 
désormais : Pl., Ter. ; Liv. 1, 59, 
1 II à partir de là : Suet. Cal. 
58 II ensuite, après quoi : Virg. 
En. 1, 131, etc. ; Tac. An. 1, 34, 
etc. ; Suet. Cses. 35, etc. ; mors de 
qua dehinc dicam Suet. Aug. 97, 
sa mort, dont je parlerai plus 
loin 11 3 primurn... dehinc Sall. 
C. 3, 2; Virg. G. 3, 166, 
d'abord... ensuite, cf. Suet. Aug. 
49; Sen. Nat. 3, 29, 6. 

gsj>_ >f. souvent monosyllabe en 
poés.; ex. Virg. En. 1,131; 236; 
Ov. F. 6, 788. 

dëhisco, ëre, int., s'ouvrir, 
s'entrouvrir, se fendre : terme 
dehiscunt Virg. G. 1, 479, la terre 
s'entrouvre; dehiscens intervallis 
ucies Liv. 29, 2, 7, armée qui 
offre des vides ; alumen dehiscens 
in capillamenta Plin. 35, 52, alun 
qui se fendille en filaments, cf. 
Plin. Ep. 6, 20, 9. 

Sh->- inf. pf. dehisse Varr. L. 

5, 148. 

dëhisse, v. deliisco-f^-^,. 

dëhônestâmentum, i, n. (deho- 
nesto), ce qui défigure, rend dif- 
forme : dehonestamentum corporis 
Sall. d. Gell. 2, 27, 2, difformité 
il [fig.] _ ce qui dégrade, déshon- 
neur, flétrissure, ignominie : araici- 
iiarum dshonestamenia TAC. H. 2, 
87, amitiés dégradantes ; [sans 
gén.] Tac. An. 12, 14; 14, 21; 
Sen. Const. 19. 

dëhônestâs, mis, f., déshon- 
neur : Hilar. Trin. 11, 6. 

âëhônestâtïo, ônis. î., outrage : 
Tert. Pudic. 18 ; Hilar. Ps. 143, 4. 

dëhônestâtus, a, um, part, de 
dehonesto. 

dëhônesto, âvi, âtum, are, tr., 
déshonorer, dégrader, flétrir : Liv. 
41, 6; Sen. Ben. 1, 6, 2; Marc. 
22, 2; Tac. An. 3, 66, etc. 

dëhônestus, a, um, me'sséant : 
Gell. 19, 10, 10. 

dëhônôrâtïo, ônis, f., déshon- 
neur : Isid. Ep. 4, 6. 

dëtônôro, âvi, âlum, are, dés- 
honorer : Salv. 3, p. 106 ; dehono- 
rata Babylon Oros.2, 2,Babylone 
flétrie. 

ièhôno,-v:dehaurio:CA'i.Agr.66. 

dëhortâtïo, ônis, î. (dehortor), 


action de dissuader, de détourner : 
Tert. Marc. 4, 15. 

dëhortâtîvus, a, um, déhortatif 
[grain.] : Prisc. 15, 31. 

dëbortâtôr, mis, m. (dehortor), 
qui détourne, qui dissuade : Aug. 
Acad. 2, 2, .3. 

dëhortâfcôrfus, a, um, suscep- 
tible de dissuader, de détourner : 
Tert. Apol. 22. 

dehortor, âtus sum, âri, tr., 
dissuader : aliquem Cic. Pis. 94, 
dissuauer qqn [de faire qqch] ; 
multa me dehortantur a vobis 
ni studium reipublicee omnia superet 
Sall. J. 31, bien des raisons 
m'invitent à me détourner de vous 
[citoyens], à supposer que mon 
dévouement pour la chose publi- 
que ne surmonte pas tout || [avec 
inf .] plura scribere dehortatur me 
fortuna mca Sall. J. 24, 4, ma 
situation me défend d'en écrire 
davantage, cf. Tac. An. 3, 16 || 
[avec ne] Ter. Phorrn. 910 II 
[tmèse] : Hannibal de me horlatur 
ne Enn. d. Gell. 7, 2, 9, Hanni- 
bal me dissuade de.. 

Dêïânira, s, f. (A-qidveipa), Dé- 
janire [épouse d'Hercule] : Cic. 
Tusc. 2, 20; Ov. M. 9, 9. 

dëïoïda, œ, m., déicide .: P. 
Chrysol. Serm. 172. 

dêïcïo, v. dejicio. 

dëïcôla, œ, m., adorateur de 
Dieu : Hier. Joan. 38. 

Dëïdârrtïa, se, f. (ArfiSânEia), 
Déidamie [fille de Lycomède, 
mère de Pyrrhus] : Prop. 2, 9, 
16; Ov. A. A. 1, 704. 

Deidius, c. Didius : CIL. 

dëïfër, ëra, ëruih,- qui porte la 
divinité en soi : Cassiod. Eccl. 1 ', 9. 

dëïfïcâtïo, ônis, f., déification : 
Mercat.. Nest. Serm. 3. 

dëïfîcâtus, a, um, part. p. de 
deifico. 

dëïfïCO, are (deus, fado), tr., 
déifier : Aug. Cic. 19,. 23, 4; 
Rufin. Levit. 3, 5. 

dëïfïeus, a,um (deûs, facio), % 1 
qui fait des dieux : Tert. A.pol. 
11 1! 2 qui est l'ouvrage de Dieu : 
G. Aur. Acut. S, 30, 162; Eccl. 

Dëillrus, H, m., nom de fa- 
mille romain :_Sen. Clem. 1, 10, 1. 

dëimprôviso, à l'improviste : 
Diom., v. improvisus. 

dëin, c. deinde : Cic. Rep. 1, 
18; Br. 93; de Or. 3, 62. 

2*^-> en poés. monosyll. 

1 dëinceps, (dein et capio), 
à la suite, à son tour, en con- 
tinuant : «if 1 [lieu] : sic dëinceps 
ornne opus contexitwr C.-es. G. 7, 
23, 4, c'est ainsi successivement 
que toute la construction se lie || 
omnis dëinceps ager Liv. 21, 52, 
5, tout le pays en continuant; 
très dëinceps turres Liv. 21, 8, 5, 
trois tours placées à la suite l'une 
de l'autre 1 2 [temps] : (mos) ut 
dëinceps qui accubarent carièrent... 
Cic. Tusc. 4, 3, (la coutume .était) 
qu'à tour de rôle les convives, 
chantassent, cf. Fam. 2, 18, 2; 
alii dëinceps Cjes. G. 7, 3, d'autres 
successivement || reliquis dëinceps 
diebus Cms. G. 3, 29, 1 ; 5, 40, 


4, tous les jours suivants ; postera 
ac dëinceps aliquot diebus Liv. 22 

7, 11, le lendemain et un certain 
nombre de jours à la suite cf 1 
39, 3 ; 3, 39, 4 ; 21, 8, 5 ^ 3 [suc- 
cession] : qui dëinceps eum magis- 
tratum petiturus putabalur Cic. de 
Or. 1, 25, qui devait, pensait-on, 
briguer aussitôt après cette ma- 
gistrature ; ( rex erat) justissimus 
et dëinceps rétro usque ad Romu- 
lum Cic. Rep. 1, 58, (il y avait un 
roi) très juste et ainsi de suite 
en remontant jusqu'à Romulus; 
quod genus imperii primum ad 
(tontines justissimos defercbatur... 
deinde etiam dëinceps posteris 
prodebatur Cic. Leg. 3, 4, ce genre 
de pouvoir, on l'accordait d'abord 
aux personnes les plus justes..., 
puis il se transmettait même 
successivement aux descendants; 
de jiislitia satis dictum. Dëinceps, 
ut erat proposilum, de benefwentia 
dicatur Cic. Off. 1, 52, il a été assez 
parlé de la justice. A la suite 
(maintenant), comme c'était notre 
plan, parlons de la bienfaisance; 
principes sint patria et parentes..., 
proximi liberi totaque domus...^ 
dëinceps bene convenient.es pro- 
pinqui Cic. Off. 1, 58, mettons en 
tête la patrie et les auteurs de 
nos jours..., tout de suite après, 
les enfants et toute la famille... 
en continuant, ceux des proches 
avec qui l'adaptation est par- 
faite, cf. Off. 1, 160; Div. 1, 64 || 
dëinceps inde Cic. Br. 312, succes- 
sivement à partir de là ; tum dëin- 
ceps Liv. 2, 39, 4; 9, 6, 1, puis 
successivement ^1 4 [décad.] = 
deinde, ensuite. 

a%— >- dissyll. dans HOR. Sat. ,' 

8, 80. _ 

2 dëinceps, deincipitis, adj., qui 
vient après : Apul. Flor. 16, 11; 
cf. P. Fest. 71, 2 ; 75, 4. 

deinde, adv. (de et inde), 
ensuite, ^1 1 [lieu] : via tantum 
interest perangusta, deinde paido 
latior patescit campus Liv. 22, . 
2, il n'y a dans l'intervalle qu'un 
chemin fort étroit ; puis s'ouvre 
une plaine un peu plus large; 
Baliares local anle signa..., d ' 
graviorem armis vediiem Liv. 21, 
55, 2, il place " en avant des 
enseignes les Baléares..., puis son 
infanterie dus pesamment armée, 
cf. Tac. G. 42; An. 2, 16; [dein] 
Cic. Or. 213; Nat. 2, 110 «Si 2 
[temps] : complûtes ex Us . 
runt, deinde se in castra recepertmt 
C.'ES. G. 4, 35, 3, ils en tuèrent 
plusieurs, puis opérèrent leur re- 
traite dans le camp H 3 [succes- 
sion] : primum.... deinde Ces. G. 
1, 2 5, 1, etc., d'abord... ensui 
principio... deinde Cic. Rep. 2, 35, 
pour commencer... ensuite; [re- 
pété jusqu'à huit fois] : Iny. 2, 
145 II deinde tum VARR. L. 6, '. ■ 
tum deinde Liv. 2, S, 3; demie, 
tune Sen. Ep- 10, 4; tune deinde 
Sen. Ep. 95. 35 ; dein postea Cic. 
Mil. 65, puis alors, puis après 
cela; deinde postremo Cic lnv. 
1, 43; deinde ad extremum Cic. 
Verr. 1, 28, puis enfin II excellente- 
tum Crasso et Antonio, deinu 
Philippo, post Julio QIC. Br. <V-t= 
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époque où brillaient Crassus et 
Antoine, puis Philippe, en dernier 
lieu César Strabon. 

S— >- en poés. ei monosyll. 
dëinsûpër, eE hauî> s au-dessus: 
*Sall. d. Non. 630; Ital. Ps. 
73, 5. 
dëintëgrô, adv. B et mieux de 
tegro, v. integer. 
dëintëgrô, are, tr., entamer, 
détruire : CieciL. Coin. 255. 
dëinter = inier :Ps. Cyp. Or. 2, S. 
dëintûs, au dedans, en dedans, 
par dedans : Veg. Mul. 4, 9, 2; 
Vulg. Luc. 11, 40. 

Dëïônïdës, œ, m. (àrfiovi^ç), 
fils de Déioné [Milétus] : Ov. M. 
9, 442.. 

Dëïôpëa, se, f. {à,i\ïoTcaa), Déio- 
pée [nom d'une nymphe] : Virg.. 
En. 1, 72 ; G. 4, 343. 

dëïpâra, œ, f. (deus, pario), 
mère de Dieu, la sainte Vierge : 
Cod.Jusï. 1, 1, S. 

dëipassïâni, ôrum, m. pi. (deus, 
passio) , déipassianistes [héré- 
tiques qui prétendaient que Dieu 
peut souffrir] : Marcellin. Chron. 
512. _ 

Deïphïlë, es, t., v. Deipyla : 
Serv. En. 1, 97. 

Dëïphôbë, es, î. (Ayjïipo'g»)), 
Déiphobé [fille de Giaucus, 
sibylle de Cumés] : Vihg. En. 6,. 
38. 

Dëïphôbus, », m. (Ai\tt?o6o$), 
Déiphobé [Sis de Priam] : Vihg. 
En. 2, 310; 6, 495. 

Dëïpyla, ss, et Bëïpylë, «s, f. 
, (Aïi'imJ/.T)), fille d'Adraste et mère 
de Diomède : Hyg. Pa'o. 69; 97, 
Dëïtânïa, se, t., Déitanie [par- 
tie de la Tarraconnaise] : Plin. 
3, 19. 

dëïtâs, mis, f. (deus), divinité, 
nature divine : Aug. Civ. 7, 1. 

dëïto, are, tr., déifier : Rustic. 
âcaph. 1201. 
Dêjânîra, v. Deianira. 
dëjêçi, parf. de dejicio. 
dêjeete (inus.), humblement; 
dejectius Tert. Marc. 2, 27. 

dëjeetïbîlis, g (dejicio), digne 
d'être rejeté, méprisable : ihen. 
Hscr._ 1 ; 30, 9. 

dëjectïo, ônis, f, (dejicio), «f[ 1 
action de jeter à bas, de renver- 
ser : dejectio imaginum Nazar: 
Paneg. Const. 12, 2, renverse- 
ment des statues H abaissement 
des étoiles : Fïkm. Mat. 2, 3 fl 2 
déjection, selle, évacuation : Gels.' 
■If 3;- Sen. Ep. 120, 16 <ïï 3évw> 
tipn, expropriation [droit] : GlC. 
Gstc. :57 IF 4 [figr.]- abaissement s 
gradus dejectio Modest. Dig. 49, 
16, 3, dégradation militaire || 
abattement moral, lâcheté : Sen. 
?Nat. 2, 59, 11. 

'■^dëjeetïuncûla, se, f., petite 
déjection, petite selle : Scrib. 
Co?;ip. 52. 

. dèjecto, are, fréq. de dejicio, tr., 
renverser : Matt. d. Gell. 20, 9. 
■■> dëjeetôr, ôris, m., celui qui 
jette : Ulp. Dig. 9, 3,5. 
_-! dëjectus, a, uni, «ff î part, de 
aepcio <i[ 2 adj 4 ; a) bas.en contre- 
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bas : dejecta loca CES. G, 1, 46, 
3, lieux en contre-bas; h) abattu, 
découragé : Virg. En. 10, 858; 
Quint. 9, 4, 138. 

2 dëjectus, us, m., fl 1 action de 
jeter à bas : arborum Liv. 9, 2, 
9, abatis d'arbres; aquœ Sen. 
Ep. 56, 3, chute d'eau; [fig.] Ir. 
8, 1, 5; dëjectus fluminum Sen. 
Marc. 18, 4, les cours précipités 
des fleuves II action de jeter une 
couverture sur' : Stat. Th. 4, 272 
«Il 2 forte pente : des. G. 2, 8, 
3; Plin. 2, 172 «ff 3 abaissement 
[de la voix; grec démc] : Fulg. 
Mytk. 3, 9. 

dëjërâtio, ônis, f. (dejero), ser- 
ment : Tert. Psen. 4. 

dëjëro, are (de et juro), int., 
jurer, faire serment : Pl. Cas. 
670, sic-; Tek. Eun. 331, etc.; 
Gell. 11, 6, 1. 

■§B— > forme dejuro CIL 1, 198 ; 
Gell. 1, 3, 20; 11, 6, 1; Prîsc. 
1, 35; Non. 105, 21. 

dëjëror, ârî, c. dejero: Apul. 
M. 10, 15. 

dëjïcïo ou dëïcïo, jëcî, jecium, 
ère (de et jacio), tr., «ff 1 jeter à 
bas, précipiter : aliquem de ponte 
in Tibcrim Gic. Amer. 100, pré- 
cipiter qqn du haut d'un pont 
dans le Tibre (e ponte Suet. Cses. 
80); de Saxo Tarpeio Liv. 6, 20, 
12, précipiter de la roche Tar- 
péienne (saxo Tarpeio Tac. An. 6, 
19) ;equo dcjeclusViKO. En. 12, 509, 
jeté à bas de cheval, ef . Liv. 4, 19, 4; 
jugum a cervicibus ClC. Phil. 1, 6, 
secouer le joug ; elatam securim in- 
caput alicujus Liv. 'l, 40, abattre 
sur la tête de qqn une hache levée 
en l'air ; in locum inferiorem 
dëjectus Ces. G. 5, 44, 11, entraîné . 
par son élan dans un lieu en 
contre-bas || renverser, abattre : 
dejecta turri Cjes. C. 2, 22, 1, la 
tour étant renversée, cf. Gic. 
Cat. 3, 19; Nep. Aie. 3; ense 
sinistram alicujus Virg. En. 10, 
546, abattre d'un coup d'épée la 
main gauche de qqn; libellos 
Gic. Quinct. 27, arracher des 
affiches; dejeclis antemnis Ces. 
G. 3, 1S, 1, les vergues étant 
abattues; crinibus dejectio Tac. 
An. 14,30, avec les cheveux épars; 
prsetorio dsjecto Liv. 41, 2, 11, la 
tente du général ayant été ren- 
versée || abattre = tuer : complu- 
ribus dejeclis Cjes. G. 4, 12, 2, 
plusieurs ayant été abattus, cf. 

2, 27, 4; C. 1, 46, 1; 3, 51, 2; 
ViRG.. 11, 663, etc.Wneque eorum 
sortes dejiciuntur G/ES. G. 1, 6, 5 r 
et on ne jette pas leurs noms 
dans l'urne, cf. Vïrg. En. 5, 490; 
Liv. 21, 42, 2 <f[ 2 [rnédec. [éva- 
cuer, faire évacuer : casei qui 
facillime dejiciuntur Varr. 2, 11, 

3, fromages qui passent très faci- 
lement || ahium Cat. Agr. 158, 1, 
relâcher le ventre § alvum supe- 
riorem Cat. Agr. 156, 2, vomir 
^î 3 [t. miiit.] déloger l'ennemi, 
le culbuter : nostri dejecti sunl 
ioco C/ES. G. 7, 51, 1, les nôtres 
furent délogés ; praesidium ex saltu 
dejeeit Cms. G. 1, 37, 3, il débus- 
qua le détachement du défilé, cf. 
ClC. Phil. 8, 6 ; dejecto preesidio 
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Cms. G. 7, 36, 7 ayant culbuté le 
poste; pTiesidium equitum dejeeit 
Cms. C. 3, 23, 2, il culbuta le 
poste de cavalerie 1[ 4 [droit] 
chasser d'une propriété [réelle- 
ment et non pas syrnboliquementj, 
v. deducere, deduclio] : Gic, Ciec. 
chap. 8 ; 13; 17, etc.; [fig.] dejecta 
conjuge tanto Virg. En. 3, 317, 
privée, dépossédée d'un tel époux 
fl 5 [marine] dejiei, être entraîné 
Poin de sa route], jeté vers un 
point déterminé : ut naves ad in- 
feriorem partem insulse dejiceren- 
lur Cjes. G. 4, 28, 2, en sorte que 
des navires étaient jetés vers la 
partie inférieure de l'île, cf. Liv. 
23, 34, 18 % 6 [fig.] abaisser ; 
oculos in terrain Quint. 1, 11, 9; 
vultum Virg. En. 3, 320, baisser 
les yeux; [poét.] oculos dëjectus 
Virg. En. 11, 480, tenant les 
yeux baissés II détourner : oculos 
ClC. Verr. 5, 181, détourner les 
yeux; de aliquo oculos numquam 
Gic. Verr. 4, 33, ne jamais quitter 
des yeux qqn; a re publica non 
dejicere oculos Gic. Phil. 1, 1, ne 
pas quitter des yeux le salut de 
l'état; aliquem de sententia Gic. 
Phil. 9, 8, détourner qqn d'une 
idée || rejeter, repousser : crucia- 
tum a corpore Grc. Verr. 5,. 162, 
repousser de soi la torture; vilia 
a se Gic. Tusc. 4, ,80, écarter de 
soi les vices ; intellegis quantum 
mali de kumana condicionedejeceris 
ClC Tusc. 1, 15, tu comprends 
combien tu retranches ainsi de la 
misère humaine, cf. 2, 14 j| [en 
part.] écarter d'une charge fempê- 
cher de l'obtenir) : de honore dejiei 
Cic. Verr. pr. 25, être écarté d'une 
charge; eedilitate aliquem dejicere 
Cic. Veir. pr. 23, repousser qqn 
de l'édilité, cf. Mur. 76; Cjes. G. 
7, 63, 8; dejicere aliquem Cjel. 
Fam. 8, 4, 3; Liv. 38, 35, 1, faire, 
échouer qqn dans une candida- 
ture, || jeter à bas de : spe dejecti 
Cjes. G. 1, 8, 4, déchus de leur 
espoir ; opiniona trium legionum 
dëjectus Cjes. G. 5, 48, 1, déchu 
de son espoir de réunir trois 
légions. 

Dëjôtârus, i, m. {A-o'forapoç), 
Déjotarus [roi de Galatie, défendu 
par Cicéron devant César] || -aria- 
nus, a, uni, de Déjotarus : Serv. 
En. 9, 546. 

dëjùgis, e (de, jugum), qui est 
en pente, penché, incliné : Aus. 
Mos. 164. 

dëjùgOj are (de, jugum), tr., 
disjoindre, : Pacuv. Tr. 110. 

dëjmictus, a, v/m, part. p. da 
dejungo 

dëjungo, ère, tr., dételer, dé- 
sunir, séparer : TAC. D. 11. 

dëjûrâtïo, ônis, î., c. dejeratio. 

dêjûrîum, U, n., serment : 
Gell. 7, 18, 8. 

dëjûro» v. dejero iin-^. 

dëjûvo, are, tr., priver de (refu- 
ser) son secours : Pl. Trin. 344. 

dëlâbor, lapsus sum, labi, int., 
1 1 tomber de : de cœlo delapsus 
Cic. Phil. 11,24 (cf. Off. 1, 77; 
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Q. 1, 1, 7); e cselo Cic. Bar. 62, 
tombé du ciel ; ex utraque tecti 
parle aqua delabitur CiC de Or. 3, 
180, l'eau tombe des deux côtés 
du toit; delapsus ab astris Virg. 
En. 5, 838, tombé des astres; 
turru delapsus VmG. En. 10, 596, 
tombé du char ; delabi in mare 
Hor. 0. 3, 29, 35 se jeter dans 
là mer [en pari, d'un fleuve] *U 2 
[%.] descendre vers, tomber à, 
dans ; en venir à : delabi in vitium 
Cic. de Or. 2, 246, tomber dans 
un défaut; a sapientium familia- 
ritatibus ad vulgares amicitias 
vratio delabitur CiC. Lrn. 76, l'en- 
tretien descend de l'intimité des 
sages aux amitiés ordinaires ; 
delabi eo, ut Cic. Ac. 2, 59, en 
venir à II dériver de [avec ab] : de 
Or. 3, 216. 

dëlâbôro, are, int., travailler 
d'arrache-pied : Afran. Coin. 11. 

dëlâcëro, âvi, are, tr., déchirer, 
mettre en pièces : *Pl. Capl. 672. 

dêlâcrîmâtïo, ônis, f. (dela- 
Hmo), 1î 1 larmoiement, pleurs, 
Jarmes : Plin. 25, 156 ; 34, 113 II 2 
cessation des larmes : Scrib. 
37. 

dëlâcrïmâtôrîus, a, um, qui 
sert pour le larmoiement : M.- 
Emp. S. 

dêlâorîmo, are, int., pleurer : 
M.-Emp. S ; [en parlant des arbres] 
Col. 4, 9, 2. 

dëlaetâtus, a, um (de et lac), 
sevré : Gloss. Lat. Gr. 

dêlœvo, v. delevo. 

dëlambo, ëre, tr., lécher : 
Stat. Th. 2, 681. 

dëlâmentor, âri, tr., se lamen- 
ter de, déplorer, pleurer sur : Ov. 
M. 11, 331. 

dêlânïo, are, tr., déchirer, 
mettre en pièces : P. Fest. 73, 
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dëlâpïdàtus, a, um, part. p. de 
delapido. 

dêlâpïdo, are, tr., % \ épierrer, 
ôtcr les pierres de : Gat. Agr. 
46, 1 II 2 paver, couvrir de pierres: 
P. Fest. 73, 13. 

dêlâpïdôr, âri, d., tr., arch. 
pour delapido : Prisc. 8, 24. 

i delapsus, a, um, part, de 
delabor. 

2 dêlapsiis, Us, m., chute, écou- 
lement de l'eau : Varr. B. 1, 6, 6. 

dëlargïor, ïri, tr., donner avec 
profusion : Gloss. 

Dëlâs, se, m. (Aélaç), nom 
d'homme : Plin. 7, 197. 

dëlassâbïlis, e, susceptible de 
se lasser, de se fatiguer : Mai*. 4, 
242. 

dëlassàtus, a, um, part. p. de 
delasso. 

dëlasso, âvi, âtum, are, tr., 
venir à bout de (épuiser) par la 
fatigue : Hor. S. 1, 1, 14 || [fig.l 
Mart. 10, 5, 17, 

dëlâtïo, ônis, f. (defero), <ff 1 
dénonciation, rapport, accusa- 
tion : delationem dare alicui Cic. 
Csecil. 49, confier à qqn le rôle 
d'accusateur || delationem nominis 
postulare in aliquem Cic. Csecil. 
64, demander l'autorisation de 


déférer qqn en justice, cf. Clu. 25 
II 2 délation [sous l'empire] : Tac. 
An. 4, 66; H. 2, 10; 2, 84; Plin. 
Pan. 34, 5. 

delâtôr, ôris, m. (defero), déla- 
teur, dénonciateur, accusateur : 
Tac. An. 6, 40; H. 1, 2, etc.; 
Quint. 9, 2, 74. 

dêlâtôrras, a, um, de délateur, 
d'accusateur : Ulp. Dig. 22, 6, 6 ; 
Cod. Th. 10, 10, 7. 

dëlâtro, are, tr., exprimer avec 
des cris, des gémissements : Boet. 
Cons. 1, 5. 

dëlâtûra, se, f. (defero), accu- 
sation : Tert. Marc. 5, 1S II 
délation, calomnie : Vulg. Sir. 
26, 6. 

dëlâtus, a, um, part. p. de 
defero. 

dëlâvâtïo, ônis, f., lavage : 
Th.-Prisc. 3, 5. 

dêlâvâtus, a, um, part. p. de 
delavo. 

dëlâvo, lâvâtum ou lôtum, are, 
tr., ]aver : Apic. 8, 374. 

delêbïlis, e (deleo), qu'on peut 
détruire, destructible : Mart. 7, 
84, 7. 

dëlectabïlis, e (delecto), agréa- 
ble, délectable, qui plaît, char- 
mant : Tac. An. 12, 67 II -bilior 
APUL. Flor. 17; -issimus Herm. 

dëleetâbïlïtër, agréablement : 
Gell. 13, 24, 17 II -bilius Aug. 
Persev. 53. 

dêlectâmentum, i, n. (delecto), 
charme, amusement : Ter. Haut. 
952; Cic. Pis. 60. 

dëlectâtïo, ônis, f . (delecto), 11 i 
plaisir, amusement : videndi Cic. 
Off. 1, 105, le plaisir de voir; 
delectalionem ha'oere CïC. Fam. 8, 
12, 5, comporter du plaisir, être 
une source de plaisir, cf. Div. 2, 
113; ou in deleclatione esse Cic 
de Or. 3, 100 || pl.,CiC.Mur.39 11 2 
[médec] envie : ventris egerendi 
G.-Aur. Chron. 4, 6, 88, épreintes, 
cf. Chron. 5, 10, 106 % 3 action 
de séduire, de débaucher : Ital. 
Judith. 12, 16. 

dëlectâtïuncûla, se, f., petite 
satisfaction : Gell. prsef. 23. 

dëleotâtôr, ôris, m. (deligo, v. 
delector 2), recruteur : CIL 2, 1970. 

dëlectâtviSj a, um, part. p. de 
delecto. 

dêlectïo, ônis, î. (deligo), choix: 
Non. 442, 15. 

delecto, âvi, âtum, are (fréq. 
ûedelicio), tr., î] 1 attirer, retenir : 
Enn. Se. 361; Quadr. d. Non. 
98, 2; oves C.vr. Agr. 30, retenir 
les brebis 11 2 charmer, faire plai- 
sir à : non tam ista me sapientise 
fama deleclat quam... CiC. Lœ. 15, 
c'est moins cette réputation de 
sagesse qui me. fait plaisir que... ; 
sive Falernum te magis deleclat 
Hor. S. 2, 8, 17, ou si tu aimes 
mieux le Falerne || delectari aliqua 
re, se plaire à qqch, trouver du 
charme dans qqch : Cic. Lse. 49 ; 
Cms. G. 4, 2, 1; C. 3, 82, 2; cri- 
minibus inferendis CiC. Lse. 65, 
se plaire à porter des accusa- 
tions ; delectari aliquo Cic Arch. 
12, trouver du charme, de l'attrait 
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à qqn ; delectari ab aliquo Cic. 
Cœcil. 44; Fin. 1, 14, être char- 
mé, amusé, réjoui par qqn ; in 
aliqua re delectari Cic Fin. 1, 39 ; 
Fam. 6, 4, 4, se plaire dans 
qqch ; in hoc... quod Cic Leg. 2, 
17, se réjouir en ce que... ; delector 
•me ante providisse... Cic. ad Brut. 
1, 2, 4, je me réjouis d'avoir fait 
en sorte... ; [poét.] vir bonus dici 
delector Hor. Ep. 1, 16, 32, je me 
réjouis d'être appelé homme de 
bien || délectai aliquem et inf. : 
quam delectabat eum... nobis 
prœdicerc! Cic. CM 49, comme 
il était heureux do nous prédire i 
cf. Tusc. 3, 63; Hor. S. 2,"'3, 
249, etc. Il délectai impers., avec 
in fin. : Quint. 1, 1, 29 ; Plin Ep 
1,24,2; Ov. .Rem. 103. 

?!M—> delector déponent : Petf; 
45, 7 ; 64, 2. 

1 delector, v. delecto m-^. 

2 dêlectôr, ôris, m. (deligo), re- 
cruteur : Frontin. Strat. 4, 1, 3. 

1 dëlectus, a, um, part. p. de 
deligo 2. 

2 dëlectus ou dïleetus, ûs, m., 
% 1 discernement, choix, triage : 
PL. Ps. 391; Virg. G. 3, 72; 
sine délecta CiC. Agr. 2, 57, sans 
choix, au hasa.rd ; judicum Cic. 
Phil. 5, 13, choix des juges ; 
acceplorum beneficiorum sunt di- 
lectus habendi Cic. Off. 1, 49, il 
faut discerner entre les bienfaits 
reçus, cf. 1, 45 ; 3, 46 ; 3, 71 % 2 
levée de troupes : delectum habere 
Cic. Fam. 15, 1, 5, lever des 
troupes, recruter des soldats 
(C/es. G. 6, 1, etc ) II 3 troupes 
levées, recrues : Tac. H. 2, 57. - 

dêlëgâtïo, ônis, f. (delego), II 3 
délégation, substitution d'une per- 
sonne à une autre [dont elle 
reçoit les pouvoirs] : Cic. Au. 12, 
3, 2; Sen. Ben. 6, 5, 2 1| [fig.] 
SEN.Ep. 27, 4 11 2 fixation d'un im- 
pôt, levée d'une contribution :Dig. 

dëlëgàtôr, ôris, m., celui qui 
délègue : Cass. Var. 1, 18. 

dëlëgàtôrms, a, um, qui sert ; 
la levée d'un impôt : Cod. Th. 
7, 4, 22. 

delëgâtus,, a, um, paît, de 
delego. 

dëlëgi, parf. de deligo : 

dêlëgo, dm, âtum, are, tr., c i! I 
déléguer, confier, s'en remettre a 
qqn de : infans delegatur ancitite 
Tac. D. 29, l'enfant est remis à 
une servante ; hune laborem allen 
delegavi Cml. Fam. 8, 1, je m'en 
suis remis de ce travail à un ; 
tre ; cum ea disceptatio dele.gata ; 
ad pontiflees esset Liv. 5, 25, i, 
comme la solution de cette con- 
testation avait été renvoyée aux 
pontifes, cf. 34,57, 4; Tac. Agr. 
2 ; [abs 1 ] delegare ad senatum Uv. 
5, 20, 9, s'en remettre au sénat 
IF 2 déléguer une créance (alicui) : 
Cic. AU. 13, 46, 3 II debitores no- 
bis deos delegat Sen. Ben. 4, U, 
3, il charge les dieux de nous 
régler sa/lette ; delegabo te ad Kpi- 
curum Sen. Ep.- 18, 14 je t e 
renverrai pour toucher ta créance 
à Epicure IF 3 mettre sur lo 
compte de, imputer à, attribuer 
à, aliquid alicui, qqch à q<I n • 
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Cic. Font. 8; Liv. 25, 42, 15; 
TAC. An. 13, 43 ; ad aliquëm Liv. 
10, 19, 3 ; 21, 46, 10 % 4 ren- 
voyer = remittere : sludiosos 
Catonis ad illud volwmen delegamus 
Nep. Cat. 3, 5, nous renvoyons 
à ce volume ceux qui s'intéressent 
à Caton, cf. Liv. .29, 22, 10. 

dëleiro, are, c. délira. 

dëlenifïcus, a, um (delenio, 
facio), doux, flatteur, caressant : 
PL. Mil. 192, cf. Non. 218, 2. 

dëlënïmentum, i, n. (delenio), 
tout ce qui calme, adoucissement, 
apaisement : Liv. 4, 51, 5; 
Tac. An. 2, 33 |[ attrait, charme, 
appât, séduction : Liv. 30, 13, 
12. 

dëlënïo ou dëlïnïo, ïvi ou ïi, 
ïtura, Ire, tr., gagner, séduire, 
charmer : Cic, Clu. 28 ; Off. 2, 48 ; 
Fin. 1, 33 H adoucir, calmer : 
HOR. O. 3, 1, 43. 

W—>- d. Cic. les deux formes 
sont garanties par les mss. 

dëlënïtôr, ôris, m. (delenio), 
celui qui adoucit, qui charme- : 
Cic. Br. 246. 

dëlënïtôrïus, a, um, qui sert à 
adoucir, à calmer : Cass. 10, 29. 

dëlënîtrix, ïcis, f., charmeuse : 
Chalcid. Tira. 167. 

dëlênitus, a, um, part. p. de 
delenio. 

dëlëo, êvi, êtum, ère (cf. aboleo), 
tr., «ff 1 effacer, biffer : Cic. Fam, 
7, 18, 2 ; 14, 3, -m [abs'] Ait. 
15, 4, 3 % 2 détruire anéantir : 
urbem Cic. Amer. 131, détruire 
une ville, cf. Mur. 80; homines 
morte deleti Cic. Nat. 1, 38, 
hommes que la mort a fait dis- 
paraître ; veritatem delet simulatio 
Cic. Lai. 92, l'hypocrisie détruit 
la vérité ; deletis hostibus Cms. 
G. 6, 36, 2, les ennemis étant 
anéantis, cf. 6, 37, 7 ; Cic. Pomp. 
21; Tusc. 1, 90; Vat. 24. 

WB-. >■ formes sync. delerunt Cic. 
Sen. 4; delerit Cic. Cat. 4, 19; 
delerat, delerant Cic. Fam. 15, 5, 
3; Ses',. 44 ; delesset Liv, 27, 40, 4. 

dëlëram, delessem, v. deleo 

dëlëlïum, etc., v. delir-. 

dêlëtïcïus, a, um, effacé, biffé, 
raturé : Ulp. Dig. 37, 11, 4. 
. dëlëtïiis, e (deleo), qui efface : 
Varr. Mm. 307. 

dëlëtïo, ônis, f. (deleo), des- 
truction : Lucil. 823. 

dëlêtris, ïcis, i. (deleo), des- 
. tructrice : Cic. Har. 49. 

1 dëlëtus, a, um, part. p. de 
jjdeleo.: 
-: m 2 dëlëtus-, ûs, m., destruction : 

Tert._ Marc. 2, 24. 
: dëlevi, parf. de deleo. 

dêlêvo, are, tr., unir, rendre 
uni, polir : Col. Arb. 6, 4. 

Belfl, Belficus, v. Delph-. 

Delgovitïa, &, f., ville de Bre- 
tagne : Anton. 

Dëlïa, a>, f. (Delos), Diane [née 
dans l'île de Délos] : Virg. B. 7, 
29 || Délie [nom de femmel : Tib. 
1, 1, 57. 

Dëlïâcus, a, um, de Délos: 
:Cic. Or. 232 ; Amer. 133. 
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Dëlïadse, ârum, m., Apollon et 
Diane, nés à Délos : *Varr. L. 
7, 16. 

Dêiïâdës, se, m., statuaire 
grec : Plin. 34, 85. 

dêlibâmentum, i, n. (delibo), 
libation : V. Max. 2, 6, 8. 

dëlïbâtïo, ônis, f. (delibo), ac- 
tion d'ôter de, de prélever sur, 
d'entamer : Dig. 30, 113; Tert. 
Marc. 1, 22. 

dëlïbâtus, a, um, part. p. de 
delibo. 

dëlïbërâbundus, a, um (déli- 
béra), qui délibère : Liv. 1, 54, 6 ; 
2, 45, 7. 

dëlibërâmentum, i,n., décision 
prise, résolution : Laber. d. Front. 
ad M. Gœs. 6. 

dëlibërâtïo, ônis, f. (délibéra), 
f 1 délibération, consultation : 
consilii capiendi deliberatio Cic. 
Off. 1, 9, étude, examen pour 
prendre un parti ; res habet deli- 
berationem Cic. AU. 7, 3, 3, l'affaire 
mérite .examen ; deliberationes 
habere Cic. Phil. 1, 2, tenir des 
délibérations, des conférences || 
examen : Liv. 1, 23, S «il 2 [rhét.] 
cause du genre délibératif : Cic. 
Inv. 1, 12; de Or. 1, 22; Quint. 
2, 21, 18. 

dëlîbërâtîvus, a, um (delibero), 
délibératif [rhét.] : deliberativa 
causa Cic. Inv. 2, 12, cause du 
genre délibératif. 

dëlïbërâtôr, ôris, m. (delibero), 
celui qui se consulte : Cic. Sest. 
74. 

1 dëlîbërâtus, a, um, part, do 
delibero 1 || adj', tranché, décidé : 
neque Mi quicquam deliberatius 
fuit quam me evertere Cic. Fam. 
5, 2, 8, il n'eut rien de plus dé- 
cidé (à cœur) que de me renver- 
ser, cf. Gell. 1, 13, 9. 

2 dëlîbërâtus, a, um, part, de 
delibero 2 

dêlîbërîum, ïi, n., avis : Gloss. 
LAT. gr. 

1 dëlïbëro, âvï, âtum, are (de 
et libra [étym. ancienne], faire une 
pesée dans sa pensée) intr. et tr. 

i.int., ^f 1 réfléchir mûrement, 
délibérer : de aliqua re C.*s. C. 2, 
30, 1 ; Cic. AU. 8, 3, 6, délibérer 
sur qqch ; cum aliquo de aliqua re 
Cic AU. 11, 3, 1, délibérer avec 
qqn au sujet de qqch || deliberatur 
de Avarico in communi concilia, 
incendi placer et an defendi C*es. 
G. 7, 15, 3, on délibère sur Ava- 
ricum dans l'assemblée générale, 
pour savoir si on voulait l'incen- 
dier ou le défendre ; neque, ma- 
neatis an abealis. hinc, deliberari 
potest Liv. 7, 35, 8, il n'y a pas 
à discuter si vous devez rester 
ou partir d'ici || diem ad delibe- 
randum sumere Gjes. G. 1, 7, 6, 
prendre un jour pour délibérer ; 
spatium deliberandi habuerunt, 
quem potissimum vitas cursum 
sequi vcllent Cic. Off. 1, 119, ils 
ont pris du temps pour réfléchir 
sur le genre de vie qui leur con- 
venait le mieux «tf 2 consulter un 
oracle : Nep. Mil. 1, 2 ; Them. 
2, 6 «H 3 prendre une décision 
[avec inf .] : iste statuerai ac deli- 
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beraverat non adesse Cic. Verr. I s 
1, il avait résolu et décidé de ne 
pas se présenter, de faire défaut 
Il [surtout au parf. pass.] : mihi 
deliberatum est abesse ex urbe Cic. 
Att. 15, 5, 3, je suis résolu à 
rester éloigné de la ville (sans 
mihi : Verr. 5, 183); mihi deli- 
beratum et conslitulum est ita 
gerere consulatum... Cic. Agr. 1, 25, 
je suis résolu et décidé à exercer 
le consulat de telle manière... ; 
cerlum est deliberatumque:.. dicere 
Cic. Amer. 31 ; c'est une décision 
prise, une résolution arrêtée de 
dire... ; [avec prop. inl'.J Turpil. 
d. Non. 282, 11. 

II tr., «Il 1 redeliberata Gjes. G. 
4, 9, 1, l'affaire ayant été déli- 
bérée, après mûre réflexion, cf. 
C. 1, 10, 2; délibéra hoc Ter. Ad. 
196, réfléchis à cela ; rem a me 
sœpe delibèr.atam requiris Cic. Ac. 
1, 4, ta question porte sur un 
objet auquel j'ai souvent réfléchi 
H 2 deliberata morte Hor. O. 1, 
37, 29, sa mort étant résolue. 

2 dëlïbëro, are (de et libero), 
délivrer : Tert. Marc. 2, 19. 

dëlïbo, âvi, âtum, are, «0 1 enle- 
ver un peu de quelque chose, pré- 
lever : parvam partem ab œquore 
Lucr. 6, 622, pomper une faible 
partie de la mer || entamer : ne 
bos extremo jugo truncum delibet 
Col. 2, 2, 26, de peur que le bœuf 
n'entame le tronc avec l'extré- 
mité du joug 11 2 prélever, em- 
prunter, détacher : ex universa 
mente delibati animl Cic CM 78, 
âmes émanées de l'intelligence 
universelle II butiner: flosculos car- 
pere atque delibare Cic. Sest. 119, 
cueillir et butiner des fleurs ; 
[poét.] summa oscula Virg. En. 
12, 434, effleurer d'un baiser, 
embrasser du bout des lèvres || 
novum honorem delibare Liv. 5, 12, 
12, avoir les prémices d'une 
dignité nouvelle H 3 [fig.] aliquid 
de aliqua re Cic. Fam. 10, 21, 2, 
enlever qqch à une chose, cf. 
Inv. 2, 174; [pass. imp.] nonne de 
sua gloria delibari putent ? Cic. 
Inv. 2, 114, ne penseraient-ils 
pas qu'on porte atteinte à leur 
gloire II animipacemdelibarehxjCR. 
3, 24, entamer la paix de l'âme; 
delibata deumnumina Lucr. 6,70, 
la puissance des dieux diminuée 
(l'avalée). 

dëlibrâtas, a, um, part, de 
delibro. 

dëlibro, âtum, are (liber 4), 
tr., écorcer : C<93S. G. 7, 73, 2; 
Col. 4, 24, 6 ; ligna delibrata, id 
est decorticata Ps. Ascon. Cic 
Cmcil. 3, p. 101, 16, bois écorcé, 
c.-à-d. décortiqué. 

dëlïbûo, • bùï, bûtum, ère, tr., 
oindre [employé surtout au part.] : 
midtis medicamentis delibulus Cic. 
Br. 217, imprégné d'une multi- 
tude d'onguents ; delibuto capillo 
Cic Amer. 135, avec les cheveux 
parfumés || [fig.] : delibulus gaudio 
Ter. Phorm. 856, nageant dans 
la joie ; senium luxu delibutum 
Plin. 4, 90, vieillesse plongée 
dans la débauche. 


BELICATA 

dëlïcâta, ee, f. (delicatus), en- 
fant gâtée : PL. Rud. 465. 

dëËcâtë (delicatus), délicate- 
ment, voluptueusement : Cic. 
Off. 1, 106; de Or. 3, 63 || avec 
douceur, délicatesse : delicatius 
Sen. Ir. 3, 9, 1, avec quelque 
délicatesse II nonchalamment, mol- 
lement : Suet. Cal. 43. 

dëlïcâtïtûdo, mis, f., mollesse 
[de la cire] : Cass. Var. 12, 14, S. 

i dëlïcàtus, a, um (delicias), 
11 1 qui charme les sens, attrayant, 
délicieux, voluptueux, délicat, 
élégant : in Mo delicatissimo litore 
Cic. Verr. 5, 104, sur ce rivage 
si délicieux ; molliores et delica- 
tiores in caniu flexiones Cic. de 
Or. 3, 98, modulations dans le 
chant plus souples et plus déli- 
cates ; delicatus sermo Cic. Off. 1, 
144, propos légers ; libidines ali- 
cujus delicatissimis versibus expri- 
mere Cic. Pis. 70, exprimer les 
passions de qqn en vers d'une 
exquise élégance 1ï 2 [poét.] 
doux, tendre, fin, délicat : puella 
tenellulo delicatior haedo Catul. 
17, 15, une jeune femme plus 
délicate qu'un tendre chevreau, 
cf. Plin. 19, 187 ; Ep. 2, 11, 25; 
Anio delicatissimus omnium Plin. 
Ep. S, 17, 3, l'Anio le plus doux 
des cours d'eau «ff 3 habitué 
aux douceurs (aux jouissances, 
aux raffinements), voluptueux, 
efféminé : delicata juventus Cic. 
Ait. 1, 19, S, jeunesse efféminée 
(Mur. 74) ; qui tam delicati esse 
non passumus Cic. Verr. 4, 126, 
nous qui ne pouvons pas vivre 
au milieu des mêmes jouis- 
sances Il choyé, gâté : PL. Mil. 
984; C.IC. Br. 197; Nat. 103 II 
de goût difficile, exigeant : Cic. 
Fin. 1,5; Quint. 3, 1, 3. 

2 dëlïcàtus, i, m., favori, mi- 
gnon : Suet. TU. 7. 

1 dêlïcïa, œ, f., c. âelicix 
Jarch.] : PL. Rud. 429. 

2 dêlïcïa ou dëlïqtua, 33, î 
(de et liquere), coyau, la poutre 
la plus élevée du toit : Vite. 6, 
3, 2; P. Fest. 73, 2. 

dêlïcïae, arum, f. (lacio, ta- 
queus), % î délices, jouissances, 
volupté, douceurs, agrément : 
supellex ad delicias, épuise ad 
voluptates Cic. Par. 10, ameuble- 
ment pour le raffiné, mets pour 
l'homme de plaisirs ; mullamm 
deUciarum cornes est exlrema sal- 
tatio Cic. Mur. 13, la danse est 
la dernière chose qu'on se per- 
mette dans le temps qu'on se 
livre aux raffinements des plai- 
sirs ; homines deliciis diffluetdes 
Cic. L;n. 52, les hommes amollis 
par une vie voluptueuse II raffi- 
nements de style : Or. 39 11 delicias 
facere PL. Men. 381, etc., faire 
des moqueries, se moquer [mais 
Catul. 45, 24, folâtrer, faire le 
libertin] Il -caprices, exigences : 
Cic. AU. 1, 17, 9 II esse in deliciis 
alicui Cic. Verr. 4, 3, être les 
délices de qqn ; habere aliquid in . 
■deliciis Cic. Dm. 1, 76, faire ses 
délices de qqch 1T 2 objet d'affec- 
tion, amour, délices : amores ac 
delicise tux Roscius Cic. Div. 1, 



79, Roscius, tes amours et tes 
délices, cf. Phil. S, 12; Au. 18, 

6, 4, etc. 

dëlMàres tegulee, (delicia 2), 
tuiles de faîte : P. Fest. 73, 2. 

dëlïcïâtum tectum, (delicia 2), 
toit qui a un coyau : P. Fest. 73, 2. 

dëiïcïës, c. deliciss : Apul. 
Socr. prol. 

dêlicïo, ëre (de, lacio), attirer 
amadouer: Titin. Coin. 190. 

dêlïcïôls, ârum, f., dira, de 
delicia; : deliciolai noslrx Cic. Au. 

1, 8, 3, mes délices, 
dëlïcïôlum, i, n., c. deliciolœ : 

Sen. Ep. 12, 3. 

dêlïcïor, Sri (delicix), goûter 
des délices : Fort. |] manger avec 
sensualité £ RuRic. Ep. 2, 42. 

dêiïcïôse, avec délices : Aug. 
Serm. 66, 3; Schol. Pers. 3, 111. 

dëlïcïôsus, a, um (deliciai), 
délicieux, voluptueux : Capel. 

7, 727 ; Ambbos. Pain. .1, 9, 24. 
dêlicrum, il, n., c. delicix : 

Vhmd.4,1,8; Mart. 1,7,1, etc. 

délieras, «, m., objet d'affec- 
tion, délices : CIL 6, 800. 

dëlïecvv. deliquo. 

dëlictôr, ôris, m., celui qui est 
en faute, pécheur : Cypr. Ep. 59, 

dëlictum, i, n. (deliclus), 
délit, faute : Cic. Mur. 61 ; 
Marc. 18 ; Cjes. G. 7, 4 II faute 
[d'un écrivain] : Hor. P. 442. 

dëlictus, a, v,ra, part. p. de 
delinquo. 

dêlïcûi, parf. de deliqueo. 

dëlïcûlus, a, um (delicus), 
sevré. : Cat. Agr. 5, 7. 

dêlïcus, e, um, sevré [en pari. 
du porc] : Vabh. R. 2, 4, 1S. 

dëlïcùus, v. deliquus. 

dëlïgâtus s a, wm part. p. de 
deligo 1. 

1 dëlïgo, âvi, âtum, are, tr., 
attacher, lier : Cic. Verr. 5, 161 ; 
naviculam ad ripam Cjes. G. 1, 53, 
3, amarrer une baraue au rivage, 
cf. 4, 29; C. 3, 39; epistolam 
ad ammentum C/ES. G. 5, 48, 5, 
attacher une lettre à la courroie 
du javelot ; aliquem ad, palum 
Liv. 2, 5, attacher qqn au poteau; 
deligare vulnus Quint: 2, 17, 9, 
bander une plaie. 

2 dëlïgo, lêgi, leclum, ère (de, 
légère), tr., «(F 1 choisir, élire : [avec 
ex] ex civiiaie in senabwm delecti 
Cic. Amer. S, choisis parmi les 
citoyens pour former le sénat, cf. 
Agi: 2, 23 ; Mur. 83 || [poét., avec 
ab] : Virg. En. 7, 152 II [avec 
dat. de but] : locum castris Cjes. 
G. 2, 18, 1, choisir un empla- 
cement pour un camp, cf. 1, 49 ; 

2, 29; [avec ad] Cic. Pomp. 27; 
Plane. 39 ; [avec in] Amer. 8 1 2 
lever des troupes, recruter : 
Ces. G. 4, 7, 1 II 3 cueillir : 
Cat. Agr. 144, 1; Col. 5, 10, 10 
11 4 mettre à part, à l'écart, 
séparer .: hinc me ex xdibus delegit 
hujiis mater Pl. Asin. 632, sa 
mère m'a éconduit d'ici, de la 
maison ; longxvos senes delige 
'Virg. En. 5, 717, mets à part 
les vieillards âgés. 


DELIQUO 


dëlïmàtor, ôris, m., celui qui 
enlève en limant : Gloss. Cyr 

dëlîmâtvis, a, um, part. p. <j e 
delimo. ' 

dêlïmis, e, oblique, de côté . 
Varr. d. Non., 2, 82. ' 

dëlîiaïtâtïo, ônis, f. (delimito) 
bornage, délimitation : Gp,w 
227, 13. UM " 

dëlïmïtâfrus, part. d. de deli. 
mito. ' 

délimite-, âtum, are, te., déH. 
miter: Grom. 3, 4. 

dëiïmo, âtum, are, tr., enlever 
en limant : delimatus Plin u 
26. ' ' 

dëlïnëâtïo, ônis, !., dessin, es- 
quisse : Tert. Valent. 27. 

dêlînëo ou dêlïnïo, âvi, âtum, 
are (de, linea), tr., esquisser, tra- 
cer, dessiner : Plin. 35, 89 ; Tert. 
Valent. 4. 

dêîingo, linxi, ëre, lécher : 
Pl. Pers. 430; Cure. 562. 

dëlini- , v. deleni-. 

dêlinïo, <ff I c. delenio ®,\ 2 c. 
delineo. 

dëlïno, lïium, ère, H i frotter, 
oindre : Gels. 3, 19 <M Zcdeleo; 
delitus Cic. fi: E. 10, 1. 

dêlinquentïa, as,' f-, péché j. 
Tert._ Marc. 4, 8. 

dëlinquïo, ônis, f., v. deliquio. 

delinquo, lîqui, lictum, linquëre, 
int., fl 1 faire défaut, faire faute, 
manquer : ïuber. et C-EL. d. Serv. 
En. 4, 390 11 2 [%.] manquer 
moralement, faillir, être en faute : 
artem vitx professus delinquit in 
mta Cic. Tusc. 2, 12, enseignant 
l'art do se conduire, il pèche dans 
sa conduite II [ace. de relal.l : si 
quid deliquero Cic. Agr. 2, 100, si 
je manque en qqch, si je commets 
une faute; hœc, cpnn deliquil Cic. 
înv. -2, 106, ces points où il a 
failli, les fautes qu'il a. commises, 
cf. SALL. J. 28, 4 ; flagila quoi 
duo deliquerant Tac An. r.i. 51, 
les forfaits que tous d eu:; avaient 
commis; cf. Liv. 26, ri, 5 II 
[pass.] si quid i''in "1 Cic. 
Off. 1, 146,' s'il y a une faute 
commise ; nihil a me delict 
Cic. AU. 9,10, 10, je ne c 
qu'il y ait eu faute de ma part. 

dêlïquât-, v. délicat-. 

dêlïqueseo, lïcûi, ëre, i-it., se 
fondre" se liquéfier : Ov. 
10, 15 il [fig.] s'amollir : Cic Tusc. 
4, 37. 

dêlïquïa, v. delicia 2 

dëlïqmo, ônis, t., manque, 
écliose [du soleil] : Cn. Gell. d. 
Serv. En. 4, 390 II privation : 
Pl. Gapt. 626. 

1 dëlïqurum, ii, n. (delinquo), 
manque, absence : deliqwit 
Plin. 2, 54; P. Fest. 73, éch 
de soleil. 

2 dëlïquïum, ii, n. (deliquo), 
écoulement : Prud. tîam. 750. 

dêlïquo et dëlïco, are, tr., décan- 
ter, transvaser : Varr. L. 7, 10b; 
Col. 12, 39, 2 II [fig.] éclairwr, 
expliquer clairement : Pl •»«'• 
844 ; Titin., Acc, CeCIL. d. 11ON. 
277, 25 et 29. 
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DEMANDO 


dëlïqûvus ou dëlïcûus, a, uni, 
oui manque, qui fait faute : Pl. 
Cas. 207. 

dëlïràmentum, i, n., [seul 1 au 
pl.] divagations, extravagances : 
PL. Capt. 596 ;Plin. 2,, 17. 

dëlirâtïo, ônis, f. (deliro), ac- 
tion de sortir du sillon, écart : 
Plin. 18, ISO » [fig.] délire, extra- 
vagance, démence : Cic. CM 38 ; 
Div. 2,J0; Plin. Ep. 6, 15, 4. 

dëlîrîtâs, âtis, f. (déliras), dé- 
lire, folie : Laber. 139. 

dëlîrïum, ïi, n. (delirus), dé- 
lire, transport au cerveau : Gels. 

2, 6. 

dëlîro, âvi, âiura, are (de, 
lira), int., s'écarter du sillon, de 
la ligne droite : Auson. Idyll. 16, 
11, cf. Plin. 18, 180 \\ [fig.] dé- 
lirer, cxtravaguer : Cic. O'ff. 1, 
94; Nat. 1, 94; [avec ace. de 
rciat.] Hon. Ep. 1, 2, 14. Il [av. 
deux ace] se deum Teht. Anim. 
32, dans le délire se croire dieu. 

dëlïriis, a, uni (deliro), qui 
délire, qui extravague, extrava- 
gant : Cic. de Or. 2, 75 ; Tusc. 1, 
48 II délira n. pl. : Luc. 3, 464, 
des extravagances || delirior Lact 

3, 18, li. 

dëlïtesco (-tisco), mûi, ère, int., 
se cacher, se tenir caché : bestise 
in cubilibus delitiscunt Cic. Nat. 
2, 126, les animaux se cachent 
dans leurs tanières, cf. Phil. 2, 77 ; 
-Cjes. G. 4, 32,4; [avec sub abl.] 
Vibg. G. 3, 41 7; [avec abl. seul] 
Ov. M. 4, 340, etc. || [fig.] in ali- 
cujus auctoritate Cic. Ac. 2, 15, 
s'abriter sous l'autorité de qqn; 
in calumnia Cic. Cxc. 11, s'abriter 
derrière une chicane, cf. Tull. 33. 
dëlîtïgo, are, int., gourmander, 
s'emporter en paroles : HOR. P. 
94. 

dëlïtôr, 5ns, m. (delino), celui 
qui efface [fig.] : Att. Tr. 219. 

dëlïtus, a, uni, de delino. 

Dëlïum, ïi, n., ville de Béotie: 
Cic. Div. 1, 123; Liv. 31, 45. 

De Iras, a, um (Avp.io;), de Dé- 
los, d'Apollon ou de Diane : 
Ov. P. 4, 14, 57 ; Délia dea HOR. 
0. 4, 6, 33, Diane ; Delius vates 
Virg. En. 6, 12, et abs' Delius, 
m. Ov. M. 1, 454, Apollon; Deliis 
foliis ornatus Hor. 0. 4, 3, 6, 
couronné du laurier de Délos 
[consacré à Apollon] || Délia Castra 
ou Deliacasira, lieu de l'Afrique 
sur le bord de la mer : Mel. 

dëlixus, a, um, réduit nar la 
cuisson, consommé : Not. TiR.p. 
'■151. 

Delmât-, v. Daim-. 

Belmmrum, ïi, n., ville de 
Dalmatie : Flor. 4, 12, 11. 

dëlôcâtio, ônis, î. (de, loco), 
luxation, dislocation : C.-Aub. 
Chron. 2, 1, 14. 

dëlongê, loin, de loin : Vulg. 
Exod. 20, 21. 

■ dëlôquor, »,c. loquor : Greg. M. 
%. 9, 130. 

Dêlôs, i, f. (AîjXoç), Délos [île 
de la mer Egée] : Cic. Pomp. 55. 
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dêlôtus, a, um, part. p. de 
delavo, délayé : Th. Prisc. 1, 4. 

Delphacïë, es, f., île de la Pro- 
pontide : Plin. 5, 151. 

Delphi, arum, m. pl. (Aeî.çot), 
Delphes [v. de Phocide] : Cic 
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Div. 2, 117 II habitants de Del- 
phes : Just. 24, 7. 

Delphïca mensa ou Delphïca, 
se, î., table delphique en forme de 
trépied : GlC. Vert. 4, 131 ; Mart. 
12, 66. 

Delpbicë, à la manière de l'ora- 
cle de Delphes : Varr. Mm. 320. 

Delphïcôls, as, ia., qui habite 
Delphes [surnom d'Apollon] : 
Aus. Hisl. 9, '6. 

DelpMcus, a, v/m, de Delphes : 
Cic Div. 2, 119 II subst". m., 
Apollon : Ov. M, 2, 543 || f., v. 
Delphica mensa. 

Delphïdms, ïi, m., Attms Tiro 
Delphidius [rhéteur] : Auson. 

delphîii, ïnis, m. (Se^tptv), dau- 
phin [poisson] : ace. delphina Ov. 
F. 2, 114; abl. delphine Ov. M. 
11, 237 ; pl. delphines ViRG. En. 
8, 673 ; gén. pl. delphinum Virg. 
En. 3, 428 ; ace. delphinas Virg. 
B. 8, 56. 

DelpHni portas, m., port du 
Dauphin [en Ligurie] : Plin. 3, 
48. 

delphmûlus, i, m., petit dau- 
phin : Alcim. Ep. 78. 

delpiûiLus, i, m,, dauphin [pois- 
son] : Cic. Div. 2, 145 ; Hor. P. 
30 || le Dauphin [constellation] : 
Col. 11, 2, 45 \\ tête de dauphin 
[ornement de vases, de lits, etc.! : 
Plin. 33, 147 II dauphin, levier 
dans l'orgue hydraulique : Vitr. 
10, 13. 

1 delphls, ïnis, m., c. delphin: 
Avien. Aral. 700. 

2 DelpMs, ïdis, î., de Delphes : 
Lact. 1, 6, 7 || subst. f., la Pythie 
de Delphes : Mart; 9, 43, 4. 

Delpis, f., c. Delphis 2: Inscr. 

1 delta, n. indécl.' et delta, as, 
f ., delta [quatrième lettre de l'al- 
phabet grec] : Mel. 2, 7, 14; 
Aus. Monos. 14. 


2 Delta, n. indécl., le Delta 
[grande île formée par les deux ' 
bras extrêmes du Nil, et qui fait 
partie do l'Egypte inférieure] : 
Mel. 1, 9, 2; Plin. 5, 48. 

Deltotôn, i, u. (ôeXtwtov), le 
Triangle [constellation] : Cic. Arat. 
5. 

dëlubrïcans, antis, coulant, t 
Eust. Hex. 3, 4. 

dêlûbrum, i, n. (de, luo), lieu 
de purification : Isid. 15, i \\ 
temple, sanctuaire : Cic Arch. 
19; Nat. 3, 94. 

dëluctâtïo, ônis, f. (deluctor), 
lutte : Capel. 5, 436. 

dêlucto, oui, are, et dëhietor c . 
âri, int., lutter de toutes ses 
forces, combattre : Pl. Trin. 839 
Il Pl,. Pers. 4; Cf. NON. 468, 29. 

dëlûdïfïco, âvi, are, tr., jouer 
qqn, s'en moquer : Pl. Rud. 147, 

dëlûdo, si, sum,ëre, tr., ^[ 1 se 
jouer de. abuser, tromper : Cic. 
Agr. 2, 79 ; Hor. S. 2, 5, 56 || 
[abs'] Cic. Amer. 26, éluder % % 
cesser de combattre [dans le 
cirque] : Varr. a Plin. 36, 202. 

^— >. inf. pass. deludier Ter. 
And. 203. _ 

delumbatus , a, um, part. p. de 
delumbo. 

dëlumbis, e (de, lumbus), faible 
des reins, à la démarche pesante : 
Plin. 10, 103 || [fig.] énervé : 
Pers. 1, 104. 

dëlumbo, âvi, âtum, are (de, 
lumbus), tr., éreinter, briser les 
reins : Plin. 28, 36 II [fig.] affai- 
blir : Cic. Or. 231. 

dèlûo, ëre, tr., II 1 (de, luo 1) 
laver, nettoyer: Cels. 4, 15 ; [fig.] 
Gell. 15, 2, 8 ^f 2 (de, luo 2) 
délier, dégager : P. Fest. 73, 16, 

Dëlus, i, f., c. Delos. 

dëlûsi, parf. de deludo. 

dêlûsïo, ônis, f. (deludo), trom- 
perie : Arn. 4, 1. 

dëlûsôr, ôris, m., trompeur : 
Cassiod. Jud. 1, 17. 

dëiustro, are, tr., nettoyer (pu- 
rifier) qqn [pour le préserver "du 
malheur] : Apul. Herb. 84. 

dëlûsus, a, um, part, de deludo. 

dêlùto , are, tr., <f 1 enduire, cré- 
pir, couvrir de terre grasse : 
Cat. Agr. 128 % 2 laver d'une 
souillure : DlCT. 3, 24: 

Dëmâdâtis, f., ville d'Ethio- 
pie : Plin. 6, 193. . 

Dëmadës, is, m., ace, en (À7)« 
(ji-y.ùïjs), ' Démade [orateur athé- 
nien] : Cic. Br. 36; Nep. Phoc. 
2, 1. 

dëinâdesco, dûi, ëre, int., s'hu- 
mecter, devenir humide : Ov. 
Tr. 5, 4, 40 || s'imbiber d'eau, 
s'amollir, s'attendrir : Scrib. 73. 

Dëmœnôtus, i, n. (Ar,natvcxo;) t 
nom d'un esclave : Lucil. 751. 

dëmâgis, beaucoup plus : Lt> 
cil. 525; P. Fest: 71, 9. 

dêmandatïo, ônis, i., recom- 
mandation : Tert. Res. Cam. 48,. 

dêmandâtus, a, um, part. p. 
de demanda. 

dëmando, âvi, âtum, are, tr., 
confier : Liv. 5, 27, 1 ; 8, 36 -S 
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demandari in civitatem Suet. 
Calig. 9, être mis en sûreté dans 
une ville. 

dëmâno, âvi, âtum, are, int., 
couler, se répandre : Gatul. 51, 
9; Gell. 17, 11, 1 ||[%.] des- 
cendre de : Ambr. Luc. 3, il. 
' Dëmârâta, œ, ou -të, es, î., 
fille du roi Hiéron : Liv. 24, 22 || 
mère d'Alcibiade : Plin. 34, 8S. 

Dëmàrâtus, i, m. (âï]p.âpa-oç), 
Démarate (Corinthien, père de 
Tarquin l'Ancien] : ClC. Bep. 2, 
34 il roi de Sparte, qui, exilé, se 
retira à la cour de Darius : Just. 
2, 10 ; Sen. Ben. 6, 31, 2. 

dêmarcesco, ëre, int., se faner: 
Ps.-Hieb. Psalm. 89. 

dëmarchïa, œ , f. (ô^apy», 
charge de démarque, c.-à-d/ de 
tribun de la plèbe, tribunat : CIL 
10, 147S. 

dëmarchïsâs, antis. m., ancien 
démarque : CIL 10, 1491. 

dêmarchus, i, m. (S/niap/oç), 
démarque [chef d'un dème", à 
Athènes] ; tribun de la plèbe [à 
Rome] : Pl. Cure. 28S. 

dëmàtrïco, are (de. matrix), tr., 
saigner à la veine matrice : Veg. 
Mul. 3, 7_, 3. 

dëmâtûro, are, tr., hâter, ac- 
tiver : Novel. Major. 3. 

Dëmëa, se, m. (ATjpiaç), person- 
nage des Adelphes, de Térence II 
statuaire grec : Plin. 34, 50. 

dëmëâcûlum, i, n. (demeo), 
descente sous terre : Apul. M. 
6, 2. 

dëmêio, int., uriner : Gloss. 

démens, tis (de, mens), privé 
de raison, insensé, fou furieux [en 
pari, dos pers. et des choses] : 
Cic. Nat. 1, 84; Off. 1, 93; PMI. 

2, 53; Har. 55 II dementior ClC. 
Pis. 47 ; -issimus Cic. Har. 55. 

dëmensïo, ônis, i, (demetior), 
dimension, mesure : Aus. Ep. 5, 11. 

dëmensum, i, n. (demetior), 
ce qui est mesuré (alloué) men- 
suellement à l'esclave pour sa 
nourriture : Ter. Phorm. 43. 

dêmensus, a, uni, part, de de- 
metior. 

dëmeatâfrus, a, um, part. p. de 
demento. 

dëmentër, follement : Cic. Cat. 

3, 22 || -tissime Sen. Ben. 4, 27, 4. 
dëmentïa, se, î. (démens), dé- 
mence, folie, extravagance : Cic. 
Cal. 4, 22; Tusc. 3, 10 \\ pl., Ait. 
9, 9, 4. 

dêmentio, îre (démens), int., 
perdre laraison, être en démence, 
délirer : juucr. 3, 464; Lact. 4, 
27, 12. 

demento, âvi, âtum, are (dé- 
mens), % 1 tr., ■ rendre fou, faire 
perdre la raison : Vulg. Act. 8, 11 
f 2 int., c. dementio : Lact. 
Mort. 7. 

dëmëo, are, int., s'éloigner 
de : Capel. 2, 38 || descendre : 
Apul. m. 10, 31. 

dëmërëo, ûi, îtum, ère, tr., «ff 1 
aliquid, gagner, mériter qqch : 
Pl. Ps. 1186; Gell. 1,8, 3 % 2 
aliquem, gagner qqn, s'attirer 
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îes bonnes grâces de qqn : Liv. 
3, 18, 3; Sen. Ben. 2, 24, 1. 

M—>- au gérond. et à l'adj. 
Verbal confusion entre demereo et 
demereor. 

dëmërëor, ëri, tr., gagner qqn 
[par des services] : Quint, pr. 3 ; 
Sen. Ep, 104, 33 ; Ben. 1, 2, 5 ; 
Tac. An. 15, 21 || v. demereo >;#->. 
dëmergo, si, sum, ëre, tr., en- 
foncer, plonger : in palude demer- 
sus Cic. Fin. 2, 105, plongé 
dans un marécage, cf. Ac. 1, 44; 
animus quasi demersus in terrain 
Gic. CM 77, l'âme pour ainsi 
dire enfoncée dans la terre ; de- 
mer gère navem Plin. 32, 15, cou- 
ler à fond un navire; cf. Liv. 33, 
41, 7 II stirpem Col. 3, 18, 2, 
planter ; surculos Pall. Febr. 17, 
3, enter des greffes || [fig.] de- 
mersse leges alicujus opibîis Cic. 
Off. 2, 24, les lois écrasées sous la' 
puissance de qqn ; sere alieno de- 
mersus Liv. 2, 29, 8, écrasé sous 
le poids des dettes 11 int. [décad.], 
sol demergit Min. Fel. 34, 11, le 
soleil se couche [se plonge dans 
la mer]. 

dëmërîtum, i, n., démérite, 
faute : M.-Vicï. Gènes. 3, 448. 

dëmërïtus, a, um, part. p. de 
demereo : Pl. Ps. 705. 
dêmersi, parf. de demergo. 
dëmersïo, ônis, f. (demergo), 
action de s'abîmer, de s'engloutir : 
Sol. 43; Macr. Scip. 1, 12, 17. 
dêmerso, are, fréq. de demer- 
go; Capel. 8, 846. 

i demersus, a, um. part. p. de 
demergo II adj 1 , caché, secret: de- 
mersior Ruf. Orig. 3, p. 10. 

2 dëmersùs, ûs, m. [ne se 
trouve qu'au dat. sing.] sub- 
mersion.: Apul. Apol. 21. 
dëmessùi, parf. de' demeto 2. 
dëmessus, a, um, part. p. de 
demeto 2. 

Dëmëtër, trôs, f. (At]jhît7)p), 
nom grec de Cérès : CIL 10, 
3685. 

dêmëtïens lïnë'a ou simpl' dë- 
mëtïens, eniis, f., diamètre : 
Plin. 2, 86. 

dëmêtïor, mensus sum, mêtïrï,' 
tr., mesurer [seul 1 au part, et avec 
le sens passif] verba quasi demensa 
Cic. Or. 38, mots pour ainsi dire 
mesurés ; dêmensus cibus Pl. St. 60, 
ration mensuelle allouée à l'es- 
clave, v. dëmensum, cf. Men. 14. 

1 dëmêto ou àïmêïo, âvi, âtum, 
are, tr., pass. dimetatus Cic. Nat. 
2, 110, et plutôt dëmë'eor ou dî- 
mëtor, âtus sum, âri, tr., délimi- 
ter : Cic. Nat. 2, 155; Liv. 8, 
38, 7. 

2 dërnëio, messûi, messum, ëre, 
tr., abattre en coupant, moisson- 
ner : tempora demetendis fructibus et 
pereipiendis accommodata Gic. CM 
70, temps propices à la moisson 
et à la récolte ; aliénas agros Cic. 
Rep. 3, 16, moissonner les champs 
des autres ; demesso frumento Cjes. 
G. 4, 32, 4, le blé étant mois- 
sonné || cueillir : Virg. En. 11, 68 

Il couper, trancher : Hon. S. 1, 
2,46; Ov. M. 5,104;Slh. 16, 102. 
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POUOUCETES 
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Dêmëtrîâs, âdis, f., Dénié- 
triade [ville de Thessalie, près de 
la mer] : Liv. 27, 32, 11 ; 28, 5, 
2 || -âcus, a, um, de Démétriade- 
Liv. 28, 5, 18. 

Dëmêtrîon (-mm), u, n., Dé- 
métrium [ville de la Phthiotidel • 
Mel. 2, 3, 6; Liv. 28, 6, 7 || port 
ac Samothrace : Liv. 45, 6. 

Dëmëtrïus, H, m. (Av^-p^ç) 
nom de plusieurs sois de Macé- 
doine et de Syrie [Démétrius Po- 
liorcète, Démétrius Soter, Démé- 
trius Nicanor, 
etc.] : Cic. Off. 
2, 26; Liv. 31, 
28 || rois et prin- 
ces de différents 
pays : Liv. 22, 
33, 3 || Démé- 
trius de Phalère, 
orateur et hom- 
me d'Etat [à 
Athènes] : Cic. 
de Or. 2, 95 1| 
nom de plusieurs 
contemporains de César et d'Au- 
guste. : Gic. AU. 8, 11, V || 
philosophe cynique sous Caligula : 
Tac. H. 1, 16 || acteur comique • 
Juv. 3, 99; Quint. 11, 3, 178. 

dëmigrâtïo, ônis, f., émigra- 
tion, départ : Nep. Milt. 1, 2. 

dëmigro, âvi, âtum, are, int., 
déloger, changer de séjour, se 
transporter (aller s'établir) ail- 
leurs : de oppidis Cjes. G. 4, 19, 2, 
quitter les ; villes ; ex xdificiis cks. 
G. 4, 4, 3, quitter les maisons ; ab 
hominibus Cic. Par. 2, 18, quitter 
la société des hommes ; loco Pl. 
Amph. 240, quitter la place; in 
illa loca Cic. Agr. 2, 42, aller 
s'établir dans ces régions ; ad ali- 
quem Gic. Cat. 1, 19, se retirer 
chez qqn ; in urbem ex agris Liv 
2, 10, 1, se retirer de la cam- 
pagne dans la ville || [fig,] vetai 
Me deus injussu hinc nos suo 
demigrare Cic. Tusc. 1, 74, ce 
dieu nous défend de quitter ce 
séjour [c.-à-d. l'existence] sans 
son ordre ; strumas ab ore demi- 
grarunl Grc. Val. 39, les écrouelles 
ont quitté son visage ; de meo statu 
non demigro Cic. Au. 4, 16, 10, 
je garde ma dignité [litf, je ne 
déloge pas de ma position]. 

dêmingo, ëre, tr., rendre en 
urinant : Gloss. Gr. Lat. 

dëmïnôrâtïOj ônis, î., abaisse» 
ment, humiliation : Yu-lg. Eeeli, 
22, 3. 

dëinïriôro, are, tr., diminuer, 
amoindrir : Tert. Anim. 33. 

dëmïnûo, ûi, ntum, ëre, tr., f 1 
enlever, retrancher, aliquid de ali~ 
qua re, qqch de (à) qqch : Pl. Truc. 
561 ; Cic. Q. 1, 2, 10 ; Flac. 84 ; 
Cjes. G. 7, 33, 2 *\{ 2 diminuer, 
amoindrir, affaiblir : deminuunt 
mquora venti Lucr. 5, 389, les 
vents diminuent les eaux de la 
mer ; ut deminutse copise redinte- 
grarèntur Cjes. G. 7, 31, 4, pour 
remettre en état les effectifs 
réduits ; militum vires inopia 
frumenli deminuerat Cjes. G. 1, 
52, 2, la disette de blé avait 
affaibli les soldats ; dignitatem, 
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nostri collegii deminutam dolebam 
Cic Br. 1, je me désolais de 
.ce que la dignité de notre, collège 
était amoindrie || [droit] aliéner : 
ne. quid de bonis... deminuerent 
Cic.'Q. 1, 2, 10, [pour leur dé- 
fendre] de rien aliéner des biens... 
|| [rhét.] aliquid deminuere ora- 
iione Her. 4, 50, affaiblir qqch par 
la parole || capite deminuti Liv. 
22, 60, 15, qui ont perdu leurs 
droits de citoyens ; mais capite 
.se deminuere Cic. Top. 1S, dimi- 
nuer son état juridique [en par- 
lant d'une femme qui a perdu 
ses droits de famille par mariage] 
|| [gram.j tirer d'un mot un dimi- 
nutif, former un diminutif : sa- 
.cellum ex sacro deminutum est 
Gell. 7 (6), 12, 6, sacellum est 
un diminutif de sacrum ; ea qua: 
éeminuunlur Varr. L. 5, 172, les 
diminutifs ; nomen deminutam 
QUINT. 1, 5, 46, un diminutif. 

dëmïrmiïo, ônis, f. (deminuo), 
fl 1 action d'enlever.deretrancher, 
prélèvement : de bonis privatomm 
deminulio Cic Off. 2, 73, prélève- 
ment sur la fortune privée 1T 2 
diminution, amoindrissement [pr. 
et fig.] : luminis Cic. Tusc. 1, 68, 
diminution de lumière ; libertatis 
Cic. Agr. 2, 16, atteinte portée à 
la liberté ; mentis Stjet. Aug. 99, 
affaiblissement de l'intelligence; 
deminulio capitis C/ES. C. 2, 32, 
10, déchéance de ses droits civi- 
ques ; maxima capitis deminulio 
Paul. Dig. 4, 5, 11, déchéance 
complète [c.-à-d. perte de la liber- 
té, esclavage] ; média capitis de- 
minulio Ibid., perte du droit de 
cité [exil et confiscation des biens]; 
minima capitis deminutio Ibid., 
perte de la famille [en droit privé, 
p. ex. dans l'adoption ou, pour la 
femme, dans le mariage] % 3 [rhét.] 
action d'affaiblir par la parole 
(litote) : Her. 4, 50 || [gram.] 
forme diminutive : Quint. 1, 6, 
6 f 4 [droit] aliénation, droit d'a- 
liéner : Liv. 39, 19, 5. 

dëmïrxutïve (deminutivus), en 
employant une forme diminutive : 
Macr. Sat. 5, 21, 

dêmïnûiâvus, a, um, diminutif 
[gram.] : Prisc. 8, 76 ; subst. n. 
dsminuiivmn Prisc. 5, 26, un 
diminutif. 

dêmïnûtas, a, um, p. de demi- 
nuo Il adj', deminutior qualitas 
Tert. Marc. 2, 9, qualité infé- 
rieure. 

dëmlïâbïîis, e, admirable : 
Tiieod. Mors, in Calai. 4-, 19. 

dêmïrandus, a, a?n, merveil- 
leux : Gem,. 16, 1S, 3. 

dêmîrâtïo, ônis, î., étonne- 
ment: Tiieod. Mops.îk Gelai. 1,1. 
dëmiiâtus, a, um, part, de 
demiror. 

dëmiror, âius sum, âri, t?., s'é- 
tonner, êtresupris, admirer: [avec 
prop. inf.] s'étonner que : Cic. 
Agr. 2, 100; Fam. 7, 27, 2; 7, 
18, 4 || [avec int.. indir.] se de- 
mander avec curiosité, être cu- 
rieux de savoir : Cic. Phil. 2, 49 
il [avec ace. de pron.n.]<jMod demi- 
ror Cic. AU. 14, 14, 1, ce dont 
'je m'étonne || responsum alicujus 


Gell. 2, 18, 10 ; audaciam eorum 
3, 7,, 12, admirer la réponse de 
qqn, leur audace ; multa demi- 
randa Gell. 16, 18, 3, beaucoup 
de choses admirables. 

dëmïsï, parf. de demiito 1. 
dëmissê (demissus), ^Tl vers le 
bas, en bas : demissius volare Ov. 
Tr. 3, 4, 23, voler plus près de la 
terre % 2[ûg-l d'une façon humble: 
demississime aliquid exponere C/ES. 
C. 1, 84, 5, exposer qqch de la 
manière la plus humble II basse- 
ment : démisse sentire Cic. Tusc. 
5, 24, avoir des sentiments bas. 
dëmissïcius, a, um (demissus), 
qui. tombe bas [vêtement], traî- 
nant : Pl. Pœn. 1303. 

dërn'issïo, ônis, f. (demillo), 1! 1 
.abaissement : storiaium C/ES. C. 
2, 9, 5, des . rideaux H barba: 
Macr. Sut. 1, 22, 4, longue barbe 
pendante ",[ 2 état d'affaissement : 
animi Cic. Tusc. 3, 14, affaissement 
moral. 

demissus, a, es»». S part, de de- 
mitto || ÏI adj 1 , <ïï 1 abaissé : humeris 
demissis esse Ter. Eun. 314, avoir 
les épaules déprimées (effacées) ; 
demisso capite Cic. Clu. 58, tête 
basse ; [poét.] vullum demissus 
Virg. En. 1, 561, ayant la figure 
baissée II demissa loca Ces. G. 7, 
72, 3, terrains bas II demissa voce 
Virg. En. 3, 320, à voix basse <ff 2 
[fig.] qui s'abaisse, modeste, 
timide : Cic. de Or. 2, 182; Mur. 
87 ; Hor. S. 1, 3, 57 ; in orna- 
mentis et verborU'm. et sententiarum 
demissior Cic. Or. 71, quelque 
peu réservé dans l'emploi des fi- 
gures et de mots et de pensées *1[ 3 
affaissé, abattu : animo demissa 
esse Cic. Fam. 1, 9, 16; Sall. J. 
98, 1, être abattu, cf. Mur. 45; Sull. 
74 ; nihilo demissiore animo Liv. 4, 
44,10, sans rabattre de sa fermeté 
1[ 4 de condition effacée,, modeste : 
Sall. C. 51, 12 1ï 5 [poét.] des- 
cendant de, provenant . de, origi- 
naire de : ab alto demissum genus 
Mnea Hor. S. 2, 5, 63, race issue 
de l'antique Enée (Virg. En. 1, 
288; G. 3, 35; TAC An. 12, 58). 
dëmïtigo, are, tr., adoucir : 
Cic. Ait. 1, 13, 3. 

dëmitto, mïsï, missum, ers, tr., 
•ïïl faire (laisser)tomber, falreflais- 
ser) descendre : in (lumen equura 
Cic. Oiv. 1, 73, faire descendre 
son cheval dans un fleuve ; cailo 
imbrem Virg. G. 1, 23, faire 
tomber la pluie du. ciel ; ancilia 
cœlo demissa Liv. 5, 54, 7, bou- 
cliers tombés du ciel ;nonnullssde 
■mûris demissa: G/ES. G, 7, 42, 6, 
quelques-unes se laissant tomber 
du haut des remparts; in infe- 
riorcm demissus carcerem Liv. 34, 
41, 8, plongé dans un cachot plus 
bas ; in loca plana agmen demit- 
tunt Liv. 9,27, 4, ils font descendre 
leurs troupes en -plaine ; se demit- 
lere Cms. G. 5, 32, 2; 6, 40, 6; 7, 
28, 2, etc., descendre ; dtmittere 
classent Rheno TAC. An. 1, 45, 
faire descendre le Rhin à «ne 
flotte || laisser pendre, laisser 
tomber : usque ad talos demissa 
purpura Cic. Clu. 111, pourpre 
qu'on laisse tomber, jusqu'aux 


talons (Quint. 5, 13, 39, etc.); tu- 
nicis demissis Hor. S. 1, 2, 25, 
avec une tunique descendant jus- 
qu'à terre ; malis demittere bar- 
bam Lucr. 5, 674, laisser pous- 
ser la barbe sur les joues || abais- 
ser: fasces Cic. Rep.2, 53, baisser 
les faisceaux ; antemnas Sall. H. 
4, 41, abaisser les vergues (Sen. 
Ben. 6, 15, 6) ; demissis in terram 
oculis Liv. 9, 38, 13, les yeux 
baissés vers la terre ; demittit 
cures HOR. 0. 2, 13, 34, [Cerbère] 
laisse retomber ses oreilles ; 
caput Crass. d. Cic. de Or. 2, 267, 
baisser la tête ; se demiltere ad au- 
rem alicujus Cic. Verr.2, 74, se pen- 
cher à l'oreille de qqn; qua colles 
incipiunt jugum demittere Virg. 
B. 9, 7, où les collines com- 
mencent à abaisser leur sommet ; 
qua se montium jugum demittit 
Curt. 5, 4, 23, où le sommet des 
montagnes s'abaisse (Plin. 6, 78) 
Il enfoncer : sublicis in terram de- 
missis G/ES. G. 3, 49, 3, des pilotis 
étant enfoncés dans la terre, cf. G. 
7, 73, 3 ; 7, 73, S ; gladium injugu- 
lum Pl. Merc. 613, plonger une 
épée dans la gorge ; mdnera pa- 
ium demissa Sen. Ep. 67, 13, 
blessures insuffisamment pro- 
fondes II 2 [fig.] laisser tomber, 
laisser s'affaisser -: animas demit- 
lunt Cic. Fin. 5, 42, ils se laissent 
abattre (Tusc. 4, 14 ; Q. 1, 1, 4) ; 
se animo demittere C/es. G. 7, 29, 

1, se laisser décourager II abaisser : 
se in adulationem TAC. An. 15, 
73, s'abaisser à l'adulation, cf. 
14, 26 ; vim dicendi ad unum audi- 
torem Quant. 1, 2, 31, ravaler 
l'éloquence en l'adressant à un 
seul auditeur || enfoncer : hoc in 
pectus tuum demitie Sall. J. 102, 
11, grave-toi cotte pensée dans 
le cœur (Liv. 34, 50, 2) ; se in res 
lurbideniissimas Cic. Fam. 9, 1, 

2, se plonger dans les affaires les 
plus orageuses ; se penitus in 
causant Cic Ait. 7, 12, 3, s'engager 
à fond dans un parti. 

dëmmrgiïs, i, m. (8r,iiio0pYoç), 
démiurge [premier magistrat dans 
certaines villes de Grèce] : Liv. 
32, 22 II le créateur [de l'univers] : 
Valent. 24 II Demiurgus, ie Dé- 
miurge, comédie de Turpilius :■ 
Cic. Fam. 9,22,1.. 

dëmo, dempsi, demptum, ërc 
(de, emo), tr., ôter, enlever, retran- 
cher [pr. et fîg.] : de capite medimna 
DG Cic Verr. 3, 77, défalquer du 
principal six cents médimnes ; ali- 
quid ex cibo Gels. 6, 6, 16, retran» 
cher quelque chose de la nourri- 
ture ; feins ab arbore Ov. H. 20, 9, 
détacher le fruit de l'arbre ; juga 
bobus Hor, 0. 3, 6, 42, dételer les 
bœufs ;demere soleas Pl. Tnic. 367, 
quitter ses chaussures avant de 
se mettre à table, [d'où] se mettre 
à table II sollieiiudinem Cic. Ait. 11, 
15, 3, ôter l'inquiétude ; alicui 
acerbam necessitudinem Sall. J. 
102, 5, délivrer qqn de la cruelle 
nécessité, cf. Ter. Ad. 819. 

Bëffiôehârës , is, m. (A-r,(i.oxâpr)ç), 
Dérnocharès [orateur athénien] : 
Cic. de Or. 2, 95. 

Dëmôoiës, is, m. (A-/]|Jiox'Xri5)p 
écrivain grec : Plin. 1, 33. 
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BëîaôcrâtêSjis, m., Démocrate 
[nom d'homme] : Liv. 26, 39, 6. 

dëmocrâtïa, as, î. (h-i\\io-/.pa.\ia), 
démocratie : Serv. En. 1, 21. 

Dëmôcrïtëus (-îas), a, um 
(A7)(ioxpÎT6ioO, de Démocrite : De- 
mocritii Cic. Tusc. 1, 82, les dis- 
ciples de Démocrite ; Anaxarchus 
Democriieus Cic. Nat. 3, 82, 
Anaxarque, disciple de Démocrite; 
pi. ri. Democritea CïC, Nat. 1, 
73, enseignements de Démocrite. 

Dêmôerïtus, i, m. (Avi iioxoitoç), 





Démocrite [philosophe d'Abdèrel : 
Cic. Tusc. 1, 22. 

Dêmôdâmâs, antis, m. (Aïjfio- 
8â(iaç), écrivain grec : Plin. 6, 49. 

Dëmôdôcus, i, m. (Aï|(id5oxoç), 
célèbre joueur de lyre : Oy. Ib. 270. 

dëmôgramruâteûs, ci, m. (&t\- 
(ioypa[j.n-aT£'jç), écrivain public : 
Cod. Just. 10, 69, 4. 

Dëmôlëôn, antis m. (Avino- 
îiœv), guerrier tué par Pelée : Ov. 
M. 12, 386. 

Dëmôlëôs (-us), i, m.. Démo» 
lée [guerrier grec] : VlRG. En. 5, 
260. 

dêmôlîbor, v. demolior gf— >. 

dêmôlio, Ire, c. demolior : Nmv. 
48; Varr. Men. 591. 

dêmôlïor, ïtus sum, iri, tr., 
^fï 1 mettre à bas, faire descendre : 
signurn CïC. Verr. 4, 75, descen- 
dre une statue de son socle, cf. 4, 
99 ; parietem Cic. Top. 22, abattre, 
démolir une muraille, cf. Ail. 4, 
2, 5 ; Off. 1, 138 f 2 [%■] dé- 
truire, renverser : Ov. M. 15, 
228; Liv. 34, 3 'f 3 éloigner, reje- 
ter [Sg.] : demoliri de se culpam 
Pl. Bacch. 383, rejeter loin de 
soi une faute. 

Wr-> frit, demoiibor Pl. Bac. 
383 || sens passif : Lex. d. FltON- 
tis. Ami. 129: Cumo ri. Prisg. 
8, 19; Dig. 7, 4, 10.; 41, 3, 23. 

dëmôlîtïo, Unis, f. (demolior), 
<ïï 1 action de mettre à bas, de des- 
cendre [une statue de son socle! : 
Cic. Verr. 4, 110 || démolition : 
Cic. Verr. 2, 161 % 2 [fîg]. destruc- 
tion, ruine : Tert. Marc. 2, i. 

dëmôlïtôr, ôris,m., [le corbeau] 
démolisseur : Vite. 10, 13, 3. 

dêmclïtus, a, um, part. p. do 
demolior. 

dêmoliïo, îtuni. ire, tr., ramol- 
lir : Schol.-Pers. 4, 49 j| [fig.j 
affaiblir : S.-Greg. Ep. 12, 33. 

Dëmônassa, œ, f., Démonassa 
[sœur d'Irus] : Hyg. Fab. 14. 

dëmônëo, ère, tr., dissuader, 
détourner de faire : NOï. Tie. p. 


Demonnësôs, i, f., île de la 
Propontide : Plin. 5, 151. 

dëmonstràbïlis, s (demonstro), 
qui peut être démontré : Boet. 
A.r. anal. pr. 1, 8. 

dëmoïistrâiïo, Snis,î. (deinons- 
tro), fl 1 action de montrer, dé- 
monstration, description : Cic. de 
Or. 3, 220 ;pl.,Fin. 4, 13 «,1 2[rhét.j 
genre démonstratif : Cic. Inv. 1, 
13 ; Quint. 3, 4, 13 II sorte d'hypo- 
typose : Her. 4, 68 ; Quint. 9, 2, 
40 <il 3 [droit] expression claire 
d'une volonté, désignation claire 
et précise : Ulp. Dig. -30, 1, 74 
% 4 déduction :Boet. Cons. 3, 4. 

démonstrative, en désignant, 
en montrant : Macr. Scip. 1, 16, 
7 11 démonstrativement [grain.] 
Pnisc. 

dëmonstrâtîvus, a, um, (de- 
monstro), qui sert à indiquer, à 
montrer : digitus dëmonstrâtivus 
C. Aur. Tard. 5, 1, le doigt 
index II [rhét.] démonstratif :genus 
demonsiratiuum Cic. Inv. 2,' 7, le 
genre démonstratif [celui qui a 
pour objet l'éloge ou le blâme], 
cf. Quint. 3, 4, 12, etc. || subst. 
f., demonslraiiva, cause du geara 
démonstratif : Quint. 3, 8, 63. 

dëmonstrâtôr, ôris, m. (de- 
monstro), celui qui montre, qui 
démontre, qui décrit : CîC. de, 
Or. 2, 353 ; Col. 3, 10, 20. 

dëmonstrâtôrîus digitus, m., 
l'index : îsid. 11, 1, 70. 

dëmonstrâtrix, îcis, î., celle 
qui expose, qui démontre : HlEK. 
Didym. 4. 

dëmonsêrâtus, a, um, part. p. 
de demonstro. 

dêmonsfeo, âiri, ëlum, are, tr., 
«ïï 1 montrer, faire voir, désigner, 
indiquer : iiincra Cic. de Or. 1, 
203, faire voir les chemins, cf. 
Verr. 4, 74; digito Cic. Rep. 
6, 24, faire voir du doigt II fines 
Cic. Tull. 17, montrer les limites 
d'une propriété II [abs 1 ] faire des 
gestes démonstratifs : Suet. Ner. 
39 «H 2 montrer, exposer, décrire, 
mentionner : Sopater islius cupi- 
ditatem demonslral Cic. Verr. 4, 
85, Sopater fait connaître la cupi- 
dité de cet individu ; Vertico, 
guem. supra demonsiravimus Gjes. 
G. 5, 49, 2, Verticon, dont nous 
avons parié précédemment || mihi 
Fabius demonslravit te, ici cogi- 
tasse facere Cic. Fam. 3, 3, 2, 
Fabius m'a fait connaître que 
tu avais songé à le faire, cf. Verr. 
4, 72; C.'ES.' G. 1, 11, 5; 2, 17, 
2; etc.; [tournure pers. au pass.j 
Her. S," 7; Cic. Inv. S, 36\\iit 
demonsiravimus Gjes. G. 6, 35, 
3, comme nous l'avons fait remar- 
quer ; iti demonstratum est Ces. 
C. 3, 63, 1, comme il a été dit. 

js^— > inf. nass. demonsirarier 
Ter. Phorm. 306. 

clëmontûôsus, a, um, très mon- 
tueux : Mot. Tir. p. 70. 

Dëmôphïius, i, m. (A^ftooi^;), 
nom d'un poète athénien : PL. 
Asin. 10. 

Dêmôphôôn, omis, m. (Atjjjlo- 
çôiov), fils de Thésée :*Qv. H. 2; 


JUST. 2, 6, 75 || compagnon d'Enép- 

VlRG. En. 11, 675. ' 

Bêmôpliôn, ontis, m., devin de 

l'armée d'Alexandre : Guut g 


9, 


1 ! 
û, 28. 

demôràtïo, ënis, î. (deraoror) 

action as s'arrêter, do séjourner • 

Aug. Ou. Num. 29 \\ (Sg.) : v UL0 " 

Prov. 12, 11. : 

dêmôrâtus, a, um, p. de deraoror 

dëiaordëo, morsum, ère, tr., en» 
samer avee les dents, ron°-'--r • 
Plin. 25, 41 ; Pers. 1, 106. 

dëmôrîor, mortûus sum, mon, 
1 int., f i s'en aller [d'un groupe] 
par la mort, faire un vide en mou- 
rant : euni cssst ex veterum nu- 
méro quidam senalor demorluus 
Cic. Verr. 2, 124, la mort d'un 
certain sénateur ayant fait un 
vide dans l'effectif clés anciens 
cf. Verr. 4, 9 ; Liv. 5, 13, 7 ; 23, 
21, 7 H 2 aller mourant, dépérir : 
pxne sum famé demorluus Pl. 
Stick. 216, je suis presque mort 
de faim, cf. 211 ; vocabula denior- 
tua Gell. 9, 2, 11, noms disparus 
du monde [avec les personnes 
qu'ils désignaient] Il II tr., [poét.] 
aliquem Pl. Mil. 970; 1040, se 
mourir d'amour pour qqn. 

dëmôror, âlus sum, âri, iniM 
et tr., *li 1 int., demeurer, rester, 
s'arrêter : *Pl. Rud. 447 ; Tac. 
An. 15, 69 <f 2 tr., retarder, rete- 
nir, arrêter : C/ES. G. 3, 6, 5; G. 

I, SI, 5 : 3, 75, 3 ; ne diuiius vos 
demorer CïC-, de Or. 2, 235, pour 
que je ne vous retarde pas trop ; 
Teucros demoror armis Virg. En. 

II, 175, je retiens les Troyens 
loin des combats ; annos demoror 
Virg. En. 2, 648, je tarde à 
mourir, je prolonge mes jours 

Il attendre : mortalia demoror 
arma Vip.G. En. 10, 30, j'attends 
les coups d'un mortel, je suis 
réservée à... 

dëmorsïco, âtum, are, tr., mor- 
diller après qqch : Apul. M. 2, 21 ; 
rosis demorsicaiis M. 3, 25, après 
avoir goûté les roses. 

dëmorsus, c,- w, part, de 
demordeo. 

dëmortuus, a, um, part, de 
demoricr. 

dêmôs, i, m. (Sîjnoç), peuple ; 
Plin. 35, 69. 

Dëmosthëa, m, î., Démosthée 
[fille de Priam] : Hyg. Fab. 90. 

Dërnos - _ 


lis T* 


menés, is, 
m. (A7)(iO(7- 
6év7]ç), Dé- 
mosthène 
[le célèbre 
orateur 
grec] : CïC. 
de Or. 1, 
89 ; 1, 280 
Il -nïeus , 
a, um, de 
Démosthè- 
ne : Aus. 
Prof. 1,19. 

gs ^ gén. & Gic. Opl. 14 ; ace. 
em ou en. 

Dëmosthëmcê , à la manière 
de Démosthène : PRISC. 15, 37. 
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Bêmostrâtus, i, m. (àv^ocnpa- 
to ç), écrivain grec d'Apamée : 
Plin. 37, 34. 

Dëmôtëlës, is, m. (Ai)|aots>.7]ç), 
écrivain grec : Plin. 36, 84. 

dêmôtus, a, um, part. p. de 
demoveo. 

dëmôvëo, môvi, môlum, ère, tr., 
déplacer, écarter de : âemoveri de 
loco Cic. Cax. 49, être écarté 
d'un lieu ; ex possessions rem 
publicam demovere Cic. Agr. 2, 
81, exproprier l'Etat ; aliquem 
loco Cic. Plane. 53, déloger 
qqn ; gradu Liv. 6, 32, 8, faire 
lâcher pied ; prœfecturâ Tac. An. 
13, 20 ; Syriâ Tac. An. 2, 43, reti- 
rer de la préfecture dn prétoire, du 
gouvernement de la Syrie; centu- 
rionem, tribunum Tac. An. 2, 55, 
casser un centurion, un tribun; 
; in insidas demoti sunt Tac. An. 
6, 30, ils furent relégués dans les 
îles II [fig-] éloigner de, détourner 
de : animum de statu Cic Cxc. 
42, faire sortir l'âme de son 
assiette ; odium a se Cic. de Or. 
2, 20S, détourner de soi la haine, 
cf. Clu. 44. 

dempsi, parf. de démo. 
. . demptïo, ônis, f„ retranche- 
ment, diminution, soustraction.: 
VARR. L. 5, 6. 

demptus, a, um, part. p. de 
démo. 

demt-, c. dempî-, orth. fréq. d. 
les Inscr. 

dëmûgitus, a, um (de et «w- 
gio), rempli de mugissements : 
Ov. M. 11, 375. 

dêmulcâtus, a, um (de et 
mulco), maltraité : Capel. 8, 807. 

dêmulcëp, Isi, klum, ëre, tr., 
caresser [en passant doucement 
la main sur] : Ter. Haut. 762 ; 
Liv. 9, 16, 16 ; [avec la langue] 
Gni-L. 5, 14, 12 || [fig.] charmer : 
Gell. 3, 13,5; 16, 19, 6; 18, 2, 1. 

dënrum (anc. lat. demus Fest. 
70, 8), adv., (superl. de de), 
précisément, tout juste, seule- 
ment : % 1 [joint aux pronoms]; 
sic sentio, id demum aut voiius id 
y.solum esse miserum quod lurpe sii 
Cir. AU. 8, 8, 1, à mon sentiment, 
est malheureux seulement, ou plu- 
tôt uniquement ce qui est honteux; 
idem velle alque idem nolle, ea 
demum firma amiciiia est Sall. 
C. 2, 4, vouloir les mêmes 
: choses, repousser les mêmes 
choses, c'est cela seulement qui 
constitue l'amitié solide, cf. C. 
2, S;_Plin. Ep. 1, 20, 18; Virg. 
En. 1, 629, etc. || ea sunt- demum 
non ferenda... quse Cic. Rep. 2, 
28, ce qui est proprement inad- 
missible... c'est ce qui... «J[ 2 [joint 
■aux adv., surtout de temps] : tum 
demum Cic. Nal. 1, 13; Cms. G. 
1-, 17, 1, alors seulement (pas 
^ ai î i t ) ' nwnc demum Cic. Au. 
16, 3, 1, maintenant seulement ; 
post demum Pl. Amph. 876, c'est 
après seulement que... il ibi demum 
Virg. En. 9, 445, là seulement ; 
■sic demum Virg. En. 2, 795, 
alors seulement ; ita demum, si 
Plin. Ep. 3, 3, 2, à la seule con- 
dition que... «ff 3 [autres indica- 


tions temporelles] : anno demum 
quinto et sexagensumo Ter. Ad. 
938, à soixante-cinq ans seule- 
ment, cf. Hor. S. 1, 5, 23; Plin. 
Ep. 7, 2, 2 II damnatus demum PL. 
Bac. 271, ce n'est qu'après avoir 
été condamné que... % 4 enfin : 
Sen. Ep. 94, 74; Suet. Cal. 
6 % 5 seulement, c. lantum, modo, 
solum: Quint. S, 3, 3; 11, 3, 68, 
etc. 

dëmurmûro, are, tr., murmu- 
rer, proférer à voix basse : Ov. 
M. 14, 58. 

dêmus, adv., v. demum. 

dëmussâtus, a, um (de et 
wmsso), dissimulé, supporté en 
silence : Apul. M. 3, 26; Amm. 
30, 1, 15. 

dëmûtâbïlis, e, sujet au chan- 
gement : Tert. Anim. 21. 

dëmùtassim , v. demuto ?»»— >■. 

dëmûtâtïo, ônis, f. (demuto), 
changement [en mal] : Cic. Rep. 

2, 7. 

dënrâtâîôr, ans, m., celui qui 
change : Tert. Res. Carn. 32. 

dëmûtâtus, a, um, part. p. de 
demuto. 

dëmùtïlo, are, tr., retrancher, 
élaguer : Col. Ârb. 11, 2. 

dêmûto, âvi,âlum,âre, 1 1 tr., 
changer : orationem Pl. Mil. 
1291, changer de propos, cf. Men. 
871 || [abs'] demutare de veritate 
Tert. Apol. 7, changer qqch à la 
vérité, altérer la vérité <?î 2 int., 
changer, être différent : Pl. Ps. 
555; St. .725; Mil. 1130. 

?S— >- fut. ant. areh. demuiassil 
Pl. Stick. 725. 

dëmuttïo, ire, parler à voix 
basse : Isîd. 10, 76. 

dërrârïârras, a, um, relatif au 
denier : VOLUS. Mœcian. 75. 

dênârismus, i, m., paiement en 
deniers : God. Th., 12, 1, 107. 

dënàrius, a, um (déni), de dix, 
e fif î qui contient le nombre dix : 
denarius mimerus digilorum Vitr. 

3, 1, les dix doigts ; denaria fistula 
Plin. 31, 58, conduit dont la 
circonférence est de dix pouces ; 
denariœ cssrimoniœ P. Fest. 71, 
10, cérémonies en vue desquelles 
on devait s'abstenir de certaines 
choses pendant dix jours fl 2 dë~ 
narras, ïi, m., gén. pl. denarium 
et ôrum; a) de- 
nier [pièce de 
monnaie d ' a r - 
gent qui, dans 
l'origine, valait 
dix as] : Cic. 
Yen. 2, 137, cf. Varr. h. 5, 173; 
Plin. 33, 44; P. Fest. 98, 1; 
h) as [monnaie de cuivre] : Macr. 
Sat. 1, 7 ; c) [en gén.] pièce de 
monnaie : Cic. AU. 2, 6, 2 ; d) poids 
d'une drachme attique [7" partie 
de l'once romaine] : Plin. 21, 
1S5; 30, 56. 

dênarro, âvi, âlum, are, tr., 
raconter d'un bout à l'autre, dans 
le détail : Ter. Phorm. 944; Hor. 
S. 2, 3, 315; Gell. 1, 23, 12. 

dënascor, %, int* cesser d'être, 
mourir : Varr. L. 5, 70; Hemin. 
d. Non. 101, 29. 
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dënâso.âre (de, nasus), tr., pri- 
ver du nez : Pl. Capt. 604. 

dëaàto, are, int., nager en sui- 
vant le courant, descendre eu. 
nageant : Hor. 0. 3, 7, 28. 

Bsnda, se, t., ville de Macé- 
doine : Plin. 3, 145. 

dendrâchàtës, œ, m. (SevSpaxà- 
ttjç), agate arborisée : Plin. 37, 
139. 

dendrîtes, m., pierre précieuse 
inconnue : Capel. 1, 75' 

dendrïtis, ïdis, f. (ÔEvôprnc), 
pierre précieuse inconnue : Plin. 
37, 192. 

dendrôfôms, v. dendrophorus. 

dendrôïdës, is, m. (SévSpoôiSrjç), 
sorte de tithymale : Plin. 26, 
71. 

dendrôphôras, i, m. (SE'jSpooô- 
poç), fl 1 qui porte un arbre [épith. 
de Silvain] : CIL 6,[641 <ïï 2 den- 
drôphôri, ôram etûm, m., dendro- 
phores, collège de prêtres qui 
portaient des aroustes ou des 
branches dans les fêtes de Cybôle : 
Cod.Th. 16,10, 20 «i! 3 menuisier, 
charpentier : Cod. TH. 14, 8, 1. 

dënëgâtïo, ônis, f., dénégation : 
Filastr. User. 50. 

dënëgàtâvus, a, um, négatif : 
ïsid. 2, 21, 19. 

dënëgâtôr, ôris, va., celui qui 
nie, qui renie, qui dénie : Gloss. 

dënëgo, âvi, âtum, are, tr., 
%\ 1 nier fortement, dire que non : 
datum denegant quod datum est 
Pl. Men. 580, ils soutiennent quo 
ce qui a été donné n'a pas été 
donné il [abs 1 ] Aquiliw denegavit 
Cic. AU. 1, 1, 1, Aquilius a dit 
non [= qu'il ne se présenterait pas 
au consulat] % 2 dénier, refuser : 
prxmium alicui Cic. Place. 1, 
refuser une récompense à qqn, 
cf. 102; de Or. 2, 128; Gjes. G. 

1, 42, 2 II denegavit se dare gra- 
num tritici Pl. Slich. 558, il 
refusa de donner un grain de 
blé ; dare denegare Hor. 0. 3, 
16, 38, refuser de donner; nihil 
alicui denegaiur, quominus... G.*EL. 
h'a'm,. 8, 5, 1, en ne refusant rien 
à qqn on se l'empêche pas de... 

il [abs'] refuser T Cic. Fam. 5.. 
12, 2. _ 

dëni, œ, a, pl., «iT 1 [distributifj 
chacun dix : C/ES. G. 1, 43, 3 ; 5, 

14, 4 il sing., dena lima Ov. H. 
11, 46, chaque fois la dixième 
lune % 2 = decem Virg. En. 1. 
381 ; 11, 326 ; sing. denus Sil. 

15, 259. 

Wr~ > gén. pl. denum Cic. Vert. 

2, 122; denorum Liv. 43, 5, 9. 
dënïeales ferïss, f. (deneco, 

denico), cérémonies religieuses 
pour purifier la famille d'un 
mort : Cic: Leg. 2, 55, cf. P. 
Fest. 70, 9; Fest. 242, 29. 

Denïensis, e, de Dénia [ville 
et port d'Hispanie] : Inscr. 
Grut. 841, 9. 

dënigrâtïo, ônis, f., action de 
teindre en noir : Th.-Prisc. 1, 1. 

dênigro, are, tr., noircir, tein- 
dre en noir : Plin. 33, 35 \\ [fig.] 
denigrare famam Firm. Math. 
5, 10, noircir la réputation de qqn. 
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dênïquë, «g 1 et puis après, enfin 
[surtout dans une énumération, 
et alors il peut être suivi de pos- 
tremo] : omnes urbes, agri, régna 
denique, postremo etiam vectigalia 
vestra Cic. Agr. 2, 62, toutes les 
villes, les campagnes, et puis les 
royaumes, enfin même vos revenus 
Il [terme d'une série d'actions] : 
Ter. Hec. 123 % 2 [aboutissement] 
en fin de compte, finalement : 
Hor. P. 267; Cic. Sest. 100; 
[ironiquement] Cic. Phil. 13, 35 II 
[résultat attendu] enfin une 
bonne fois : Cic. Ait. 5, 20, 
8 % 3 [terme d'une gradation] 
en somme, bref : Cic. Pis. 45 || 
Verr. 5, 69, etc. || [en mettant les 
choses au mieux] tout au plus : 
Cic. Amer. 108 1| [en mettant 
les choses au pis] tout au 
moins : Gss. G. 2, 33,2 If 4 
bref, pour tout dire d'un mot : 
de Or. 2, 317, etc «ff 5 [anal, à 
demum] : lum denique Cic. Leg. 2, 

10 ; Tusc. 3, 75, alors enfin, alors 
seulement ; nunc denique Cic. 
Fam. 9, 14, 5, maintenant seu- 
lement ; (Clodio) morluo denique 
Cic. Mil. 34, c'est seulement 
après la mort de Clodiùs que... 

11 après tout, en dernière ana- 
lyse : is denique honos mihi 
videri solet qui... Cic. . Fam. 10, 
10, 1, après tout le seul véri- 
table honneur est, à mes yeux, 
celui qui... *ft 6 [post.-class.] par 
suite : Just. 9, 4, 1 ; Flop.. 1, 16, 
3 ; Dig. Il ainsi : Dig. 

dënîxë, c. enixe: *Pl. Trin. 
652. 

Denna, as, f., ville d'Ethiopie: 
Plin. 6, 179. 

dënômïnâtïo, ônis, î. (deno- 
mino), désignation : Cod. Th. 6, 
4, 13, 2 II métonymie [rhét.] : Her. 
4, 43 ; Quint. 8, 6, 23. 

dënômïnâtïvë, par dérivation : 
Capel. 4, 381. 

dénommât! vus, a, um, dérivé 
[gram.] : Prisc. 4, 1. 

dënômïnâtôr, ôris, m., qui dé- 
signe : Julian. Nov. 124, 16. 

dënômmo, âvi, âtum, are, tr., 
dénommer, nommer : Her. 4, 
43; Quint. 1, 5, 71; multa sunl 
non denominata Quint. 8, 2, 4, 
bien des choses n'ont pas de 
aom. 

dênormis, e, obliquangle, irré- 
gulier : Porphyr. Hor. S. 2, 6, 9. 

dênoriuO, are (de, norma), tr., 
^i 1 rendre obliquangle, rendre 
irrégulier : Hor. £. 2, 6, 9 <fl 2 
aligner : Grom. 345, 20. 

dënôtâbïlis, e, marqué au fer 
rouge, marqué d'infamie : Dosith. 
55, ll._ 

dênôtâtïo, ônis, î., indication : 
Quint. Decl. 19, 3. 

1 dënôtâtus, a-, um, pari, de 
denoto || adj', denotalior Tert. 
Nat. 1, 10, plus blessant, cf. denoto 
§2. 

2 dëaôtâtûs, us, m., [seul* au 
dat.] indication, désignation : 
Tert. Pall. 4. 

denoto, âvi, âtum, are, tr., 
<\\i indiquer par un signe, désigner, 
faire connaître, : cives necandos 


496 

denotare *Cic. Pomp. 7, notifier 
la mise à mort des citoyens II 
metum alicujus Tac. An. 3, 53, 
signaler, faire remarquer la 
crainte de qqn, cf. Agr. 45 ^1 2 
noter d'infamie, flétrir : SUET. 
Calig. 56. 

dens, Us, m. (oSotfç), dent [de 
l'homme et des animaux] : 
dentés adversi, genuini Cic. Nat. 2, 
134, dents de devant, molaires ; 
dens Indus Ov. M. S, 288; 
Libyens Prop. 2, 31, 12, défense 
de l'éléphant, ivoire ; albis denti- 
bus aliquem deridere PL. Epid. 
429, rire do qqn à gorge déployée 
[en montrant les dents] ; venirs 
sub dente-tn Petr. 58, 6, tomber 
sous la dent, sous la coupe de 
qqn (avoir affaire à qqn) || tout ce 
qui sert à mordre, à entamer, à 
saisir : dens aratri Col. 2, 4, 6, 
soc de la charrue ; curvus dens 
Saiurni Virg. G. 2, 406, la fau- 
cille (attribut de Saturne) ; dens 
forcipis Vitr. 10, 2, pince des 
tenailles II [fig.] dent, morsure : 
maledico dente carpunt Cic. Balb. 
57, ils mordent d'une dent médi- 
sante, cf. Hor. 0. 4, 3, 16; Ov. 
M. 15, 235. 

densâMlis, e, astringent [t. de 
méd.] : C.-Aur. Acut. 2, 8, 36. 

densâtïo, ônis, f. (denso), 
condensation, épaississement : 
Plin. 31, 82. 

■ densâtîvus, a, um, c. densabi- 
lis: C.-Aur. Acut. 2, 37. 

densatus, a, um, part. p. de 
denso. 

dense (densus), d'une manière 
épaisse, serrée, en masse com- 
pacte : Vitr. 5. 12 II fréquem- . 
ment : ClC. Or. 7 II tout ensemble, 
tout à la fois : C.-Aur. Acut. 2, 
37 II densius Cic. Or. 7 II densissims 
Vitr. 5, 12. 

Denselêtse, ârum, m., c. Den- 
ihelsti : Cic. Pis. 84. 

densëo, êlum, ère (densus), 
tr., rendre dense, compact, con- 
denser, épaissir, serrer : nec tali 
ratïone potesl denserier aer Lucr. 
1, 395, et ce n'est pas ainsi que 
peut se condenser l'air; agmina 
denseniur campis Virg. En. 7, 
794, les bataillons se pressent 
dans la plaine; densere hastilia 
En. 11, 650, multiplier les traits, 
cf. Tac. An. 2, 14. 

densesco, ère, int., s'épaissir, 
s'obscurcir : Plin. Val. 2, 37. 

densêtus, a, um, part, de 
denseo. 

densïtâs, âlis, f. (densus), 
épaisseur, consistance : Plin. 35, 
si || pi., Arn. 7, 46 [| grand nombre, 
fréquence : Quint. 8, 5, 26. 

ûensîto, are, fréq. de denso: 
densilatm acies Amm. 19, 7, 3, 
troupes compactes.» 

denso, âvi, âtum, are, tr., c. 
denseo Virg. *G. 1, 419; Liv. 33, 
8, 14 ; 44, 9, 7 ; Quint. 5, 9, 16 II 
entasser, multiplier : Quint. 9, 
3, 101 II condenser le style : 
Quint. 11, 3, 164. 

densus, a, um (cf. Satrà;), <fî 1 
épais, serré, pressé, compact : 
silvm densiores Caes. G. S, 29, 
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forêts plus épaisses cî.G.4 38 ■/,„, 
tes densi Virg. En. 2, 511, ennemie 
en rangs serrés || densus l U n,t 
juncis et arundine Ov. F 6 
4, 11, bois sacré où poussent drus 
les joncs et les roseaux «fl 2 fré 
quent, non clairsemé : densi divunl 
amores Virg. G. 4, 347, l es 
nombreuses amours des dieux - 
densis ictibus Virg. En. 5, 459' 
à coups pressés, cf. Hor 'o ?'' 
5,31; Ov. P. 4, 7, 15 m 3 [fl/j 
plein, condensé : densa vox Quint 
11, 3, 63, voix qui se ramasse- 
densior Demosthenes, Cicero copia'' ' 
sior Quint. 10, 1, 106, Démos- 
thène est d'un style plus plein 
Cicéron plus abondant || -issimut 
Ces. G. 7, 46, 3. 

dentale, is, n., Ism. Oria 
20, 14, 2, v. dentalia. 

dentâlïa, ïum, n. pi. (dens) 
partie de la charrue où s'enclave- 
le soc, le sep : Virg. G. 1, 172 11 
soc : Pers. 1, 74. 

dentârius, a, um (dens), q U j : 
concerne les dents : dentaria herba- 
Apul. Herb. 5, jusquiame [plante, 
qui passait pour guérir le mal: 
de dents]. 

dentarpaga, f., v. dentharpaga.. 

i dentàtus, a, um (dens), «n V 
qui a des dents : maie dentàtus OvT 
Rem. 339, qui a de mauvaises: 
dents II qui a de grandes dents :- 
PL. Pseud. 1040; Amm. 31, 10 n 
dentelé : Cic Glu. 180; Plin. 36, 
167 II aigu, mordant : Lucr. 2, 
431 H 2 dentata charta Cic Q. 2,„ 
15, 6, papier lisse, poli [avec. 
une dent de sanglier], cf. Plin. 
13, 81. 

2 Dentàtus, i, m., M' Curius; 
Dentàtus [vainqueur de Pyrrhus]:. 
Plin. 7, 15. 

dentefabres (?), v. dentifer. 

Dentër, tris, m., surnom ro- 
main : Liv. 10, 1,7. 

dentés, ïcis, m., sorte de pois- 
son de mer, peut-être la scie : Col,. 
S, 16; Apic. 4, 2. 

Dentlialïâs, âtis, adj. m., de- 
Denthalii [ville du Péloponnèse] : 
Tac. An. 4, 43. 

dentharpaga, as, î. (densi. 
<XpâaÇ), davier [instrument pour- 
arracher les dents] : Vase. Men. 
441. 

Denthêlëthi, 5mm, m. pi. 
(Aa\i9vp,55Tca), peuple de Tlirace : 
Liv. 40, 22, 9. 

dentïcûlâtus, a, um, qui a. 
beaucoup de petites dents, den- 
telé : Plin. 9, 51. 

1 dentïcùlus, i, m., dim. de- 
ttes, petite dent : Apul. Apol. 

Il faucille : Pall. 2, 4 II dentelure 
de frise : Vitr. 1, 2. 

2 Dentïcùlus, i, m., surnom 
romain : Cic. Phil. 2, 56. 

dentïdûcum, i, n. (dens, duco), 
c. dentharpaga : C.-AUR. Chron. 2, 
4, 84. 

dentïfër, cra, ënim (dens,. 
fero), dentelé, crénelé : ENN. An. 
324. 

dentïfrangïbûlûm, i, n., casse- 
dents, brisermâchoire- : Pl. Bacch- 
596. 
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dentïfrangïbûlus, i, m. (dans, 
frango), casseur de dents : PL. 
Bacch. 605. 

dentïfricïum, M, n. (dens, 
frico), dentifrice : Plin. 28, 178. 

derrtïlëgus, a, um (dens, lego), 
qui ramasse ses dents : PL. Capt. 
798. 

. i denfâo, ïre, int. (dens), faire 
ses dents : Plin. 30, 22 II croître, 
pousser [en pari, des dents] : PL. 
'MU- 34. 

2 derttïo, ônis, £., dentition : 
Plin. Val. 1, 4, 2. 

derrtiscalpïvim, U, n. (dens, 
scalpo), cure -dent [instrument 
pour gratter les dents] : Mart. 7, 
53. 

dentïtïo, ônis, f., dentition, 
pousse des dents : Plin. 28, 257. 

dentix ou dentris, c. dentex : 
îsid. 12, 6, 23. 

Dento, ônis, m., nom d'homme: 
Mart. 5, 45. 

dentûlus, i, m., petite dent : 
Not. Tir.' p. 111. 

dërmbo, nupsi, nuptum, ère, 
int., sortir voilée de la maison 
paternelle pour se marier, se ma- 
rier [en pari, d'une femme] : 
Julio, denupsil in domum Rubellii 
Blandi Tac. An. 6, 27, Julie 
devint la femme de Rubellius 
Blandus, cf. Ov. M. 12, 196 II [au 
fig.] tellus cupiel denubere plantis 
Col. 10, 158, la terre désirera 
s'unir aux plantes, être fécondée 
par les plantes. 

•— > part. pass. denupta Apul. 
Mag. p. 319, 6. 

dëmidâtïo, ônis, f. (denudo), 
action de mettre à nu : Gloss. Il 
[fig.] révélation : Vulg. Eccli. 
U, 29. 

dênûdâtôr, ôris, m., celui qui 
met à nu : Gloss. || [fig.] révé- 
lateur : G. ï.h.2, 6328. 

dërmdâtus, a, um, part. p. de 
denudo. 

dënûdo, âvi, âtum, are, tr., 11 1 
mettre à nu, découvrir : denudari 
a pectore Cic. Verr. 5, 32, avoir 
la poitrine mise à nu || [fig.] 
dévoiler, révéler : suwn consilium 
Liv. 44, 38, 1, faire connaître son 
y projet; multa incidunt quai invitos 
dénudent Sen. Tranq. 15, bien 
y des choses arrivent pour nous 
trahir malgré nous «H 2 dépouiller 
de, priver de [avec abl.]: Cic. de 
Or. 1, 235. 

dënûmërâtïo, ônis, f., dénom- 
brement : Paul. Du/. 38, 10, 10. 
dënûmëro, âvi, âtum, are, tr., 
compter :"Ps. Gyp. Pasch. 10 || 
[abs 1 ] compter de l'argent : Pl. 
Most. 921. 

dêntmdïno, are, tr., faire sa- 
voir à tout le monde (publier sur 
le marché) : Gloss. 

denuntiamino, v. denuntio 

dënuntïâtïo, ônis, f. (denun- 
tio), annonce, notification, décla- 
ration : belli Cic. PIM. 6, 4, 
déclaration de guerre; qux est 
ista a diis profecta significalio et 
quasi dcnuntialio calamitatum? 


Cic. Div. 2, 54, que signifie 
cet avertissement et, pour ainsi 
dire, cette déclaration de désas- 
tres envoyée par les dieux ? huic 
denunliationi ille pareat? Cic. Phil. 
6, 5, lui, il obéirait à cette noti- 
fication '? 

dënuntïâtïvus, a, um, sympto- 
matique : C.-Aur. Acut. 1. 4, 67. 

dëmintïâtôr, ôris, m., sorte 
d'officier de police : CIL 10, 515 
Il sorte d'annonceur [au théâtre] : 
CIL 6, 10095. 

i dëmmtïâtus, a, um, part. p. 
de denuntio. - 

2 dënuntïâtûs, ûs, m., avertis- 
sement : Ps.-Rufin. Amos. 2, 7, 4. 

dëntuitîo, âvi, âtum, are, tr., % 1 
porter à la connaissance, noti- 
fier : ut omne bellum, quod denun- 
tiatuni indiciumque non essel, id 
injuslum esse alque impium judi- 
caretur Cic. Rep. 2, 31, que toute 
guerre, qui n'aurait pas été no- 
tifiée et déclarée, fût réputée 
injuste et impie ; alicui testimonium 
denuntiare Cic. Verr. 2, 65, notifier 
à qqn d'être témoin, l'appeler en 
témoignage II [t. judic] citer : 
domino denuntialum est Cic. Verr. 

5, 10, citation fut faite au 
maître; car de isto pctius fundo 
quam de alio Cœcinœ denuntiabas? 
Cic. Ceec. 95, pourquoi signifiais- 
tu à Gœcina l'éviction de cette 
terre-là plutôt que d'une autre? 

Il [avec prop. inf.] notifier que, 
signifier que : C/ES. G. 1, 36, 
6; 5, 54, 1; Cic. Ccec. 19 || [avec 
inf.] signifier de, ordonner de : 
Tac. An. 11, 37 1| [avec ut, ne, 
idée d'ordre] : nationibus denun- 
tiare, ui auxilia initiant Cms. G. 

6, 10, 1, signifier aux peuplades 
d'envoyer des secours; denuntia- 
tum est, ne Brutum obsiderel 
Cic. Phil. 12, 11, il lui a été 
notifié de ne pas assiéger Brutus; 
denuntiare aliquem, ut adsit Cic. 
Verr. 5, 10, citer qqn à compa- 
raître, sommer de comparaître || 
[avec subj. seul]: Liv. 39, 54, 11 ; 
Suet. Cal. 55 1ï 2 [en gén.] annon- 
cer, déclarer : inimicitias mihi 
denuntiavit Cic. Phil. 5, '19, il 
s'est déclaré mon ennemi ; populo 
Romano servitutetn ClC Phil. 5, 21, 
annoncer au peuple la servitude 
(l'en menacer), cf. Sest. 46 ; Mur. 
51 ; Agr. 2, 13, etc. ; denuntiasti 
quid sènlires ClC Plane. 52, tu as 
fait voir tes sentiments II [avec 
prop. inf.] déclarer que : Quinct. 
27 ; de Or. 1, 103, etc. Il [avec 
ut] : subito denuntiavit, ut ad . te 
scriberem GïC. Fam. 11, 25, 1, il 
m'a subitement mis en demeure 
de t'écrire II [avec subj. seul] 
Cic. Verr. pr. 36 % 3 [nom de 
choses sujet] : Ma arma non 
periculum nobis, sed praesidium 
denuntiant Cic. Mil. 3, ces armes 
nous annoncent non pas un dan- 
ger, mais une protection. 

*— >- denoniio CIL 1, 197, 3; 
impér. pass. denuntiamino CIL 6, 
1029S. 

ldënûô, adv. (dev.ovo), <\\ \ = de 
inlcqro, sur nouveaux frais : PL. 
Mok. 117 ; Suet. Aug. 47 <\\ 2 = 
tient-»!, de nouveau, pour la se- 


conde fois : Pl Rud. 1103, etc.; 
Liv. 10, 31, 3 \\= rursus, derechef, 
encore une fois: Cic. Verr. 1, 37, 
etc. 1i 3 aperi..., continuo operito 
denuo Pl. Trin.884, ouvre..., puis 
referme aussitôt. 

2 dënûo, ère, refuser : N. Tir. 
78, 6. 

demis, a, um, v. déni. 
dëocco, are, tr., herser : Plin. 
18, 137. 

Dëô-is, ïdis, f. (Aqoiiz), fille de 
Déo ou Cérès [Proserpine] : Ov. 
M. 6, 114 II -ôïus, a,um, de Cérès: 
Ov. M. 8, 758. 

dëôriëro, âvi, âtum, are, tr., dé- 
charger : deoneratœ naves Amm. 
24, 6, vaisseaux déchargés II [fig.] 
ôter un poids : deonerare aliquid 
ex illius invidia Cic. Gtecil. 46, 
ôter qqch au fardeau de haine 
qui pèse sur lui. 

dëôpërïo, përûi, pertum, ïre, tr., 
ouvrir : M.-Emp. 9; Plin. 37, 65. 
dëôpertus, 5, um, part, p.- de- 
deoperio. 

deoppïlOj are, tr., épiler: Gloss. 
2, 397, 47. 

dëopto, are, tr., choisir : Hyg. 
Fab. 191 

dëôrâtus, a, um, achevé, ter- 
miné [en pari, d'un discours] : 
P. Fest. 74, 10. 

dëorbâtus, a, um, aveuglé : 
Ps.-Cypr. Akat. 9. 

dëorbïto, âvi, are (de, orbita) 
=exorbito : Lucïf. Athan. 1, 40. 

dëorio, c. dehaurio : Gat. Ag. 
66. 

dëorno, are, déparer : Gloss.; 
Virg. Epit. 5, p. 166, 4. 

dëorsum, (de, vorsum), en bas, 
vers le bas : Cic. Nat. 2. 44; 
Fin. 1, 18; deorsum vers-us Cat. 
Agr. 156, 4; deorsum versum 
VÀrr. R. 2, 7, 5, en bas, vers le 
bas; sursum deorsum Ter. Eun 
278, de bas en haut, de haut en 
bas, cf. Cic. AU. 5, 10, 5; Sen. 
Nat. 6, 21 II au-dessous, dessous : 
Pl. Aul. 367; Ter. Ad. 573: 
Varr. R. 1, 6, 3. 

g;g_->- souvent dissyl. cîiez les 
poètes : Ter. Eun. 573; Lues. 
1, 362 ; 2, 205, etc. 

dëorsûs, c. deorsum: Cic. Nat. 
1, 69 ; sursus deorsus Cic. Nat. 2, 
84, de bas en haut, de haut en bas. 
Bëôram insulse, les îles des 
Dieux [ou îles Fortunées) : Plin. 
4,22.' 

dëoseûlâtïo, ônis, f. (deoscu- 
lor), baisers, embrassements : 
Hier. Ru fin. 1, 19. 

dëoscûlâtus, a, um, part. p. de 
deosculor. 

dëoseûlor, âtus sum, âri, tr., 
embrasser avec effusion : Pl. 
Casin. 453 \\ [fig.] louer à l'excès : 
Gell. 1, 23, 13. 

P»,—^ part, au sens passif s 
Apul. M. 2, 10. 

dëpâciscor, v. depeciscor. 
dëpactio, c. depectio : Cassian. 
Coll. 16, 12. 

dëpactus, part, de depaciscor 
et de depango. 
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dëpâlâtïo, ônis, f. (depalo), 
action de fixer des limites en 
plantant des pieux dans la terre, 
bornage, délimitation : Grom. 244, 
13; CIL 6, 126S. 

dëpâlâtôr, sris, m., celui qui 
fixe les bornes, qui fonde : Tert. 
Marc. 5, 6. 

'dêpâlâtus, a, um, part, de de- 
palo. 

depalmo, are (palma), tr., 
frapper du plat de la main, souf- 
fleter : Labeo d. Gell. 20, 1, 13. 

1 dëpàlo, are (valus), borner 
[en plantant des pieux] : CIL 8, 
2728; depalare civilatcm Tert. 
Apol. 10, bâtir, fonder une ville 
[en tracer l'enceinte]. 

2 dëpàlo, are (pâlam), tr., dé- 
couvrir, exposer auxregards:FuLG. 
Mylh. 2, 10. 

dëpango, paclum, ëre, enfoncer, 
ficher, planter : Plin. 16, 110; 
24, 1 || [fig.] fixer, déterminer : 
depaclus Lucr. 2, 1087. 
dëparoo, v. deperco. 
dëparcus, a, um, très chiche, 
avare : Suet. Ner. 30. 

dêpasco, pâvi, pastum, pascëre, 
tr., «If 1 enlever en paissant, faire 
brouter : depascere luxuriem sege- 
tum Virg. G. 1, 112, faire brouter 
les blés trop forts 11 2 paître, brou- 
ter : tauri qui depascunt summa 
Lyceei Virg. G. 4, 539, taureaux 
qui _ paissent les sommets du 
Lycée ; sapes apibus depasta Virg. 
B. 1, 54, haie butinée par les 
abeilles, cf. Cic. de Or. 2, 284 \\ 
[métaph.] Cic. Leg. 1, 55 <ff 3 [fig.]' 
détruire, dévorer : Sil. 12, 153, 
Il réduire, élaguer [la surabon- 
dance du style] : Cic. de Or. 2, 96. 
dëpascor, pastus sum, pasci, 
tr., manger, dévorer : serpens 
depascitur arlus Virg. En. 2, 215, 
le serpent dévore leurs membres, 
cf. Plin. 11, 65; [métaph.] Virg. 
G. 3, 458 [| [fig.] depasci aurea 
dicta Lucr. 3, 12, se nourrir de 
paroles d'or. 

dêpasfâo, ônis, f. (depasco), 
action de paître, pâture : Plin. 
17, 237. 

dëpastus, a, um, part, de de- 
pasco et de dëpascor. 

dëpâvi, parf. de depasco. 
depâTïius, a, um (de etpavio), 
battu, foulé [fig.] : Solin, 2, 4. 
dëpëciscor ou depâciscor, pec- 
tus et paclus sum, cisci, tr., <j[ 1 
[abs 4 ] stipulei:, faire un accord : ad 
condiciones alicujus Cic. Verr. 3, 60, 
passer un accord aux conditions 
de qqn; depectus est cum eis, ut... 
relinqueret Cic. Inv. 2, 72, il con- 
vint avec eux d'abandonner... || 
[en mauv. parti t. de juris- 
prudence] faire un pacte hon- 
teux : Ulp. Dig. 3, 6, 3 <ff 2 [avec 
ace] stipuler : tria prœdia sibi 
depectus est GiC. Amer. 115, il a 
fait stipuler pour lui trois do- 
maines, cf. 110 || [fig.] depecisci 
honestissimo periculo Gic. AU. 9, 
7, 3, stipuler [= se déterminer] 
(avec) en s'exposant au danger 
le plus honorable, cf. Ter. Phorm. 
166. 
)))))) > forme usuelle depeciscor. 
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dëpectïo, ônis, f. (depeciscor), 
accord, pacte, marché : Cod. Th. 
2, 10, 1. 

dëpecto, pexum, ëre, tr., % \ dé- 
tacher (séparer) en peignant : ars 
depectendi Uni Plin. 19, 18, l'art 
de peigner le lin ; vellera foliis 
Virg. G. 2, 121, détacher le 
duvet, la soie des feuilles V 2 [fig.] 
battre, rosser [cf. « une peignée »] : 
depexus Ter. Haut. 951. ' 

dëpectôr, ôris, m. (depeciscor), 
celui qui fait marché pour : 
depector litium Apul. Apol. 74, 
entrepreneur de procès. 

dëpectôro, are (de, pectus), tr., 
saigner [un animal] à la poitrine : 
Pelag. Va. 1. 

depectus, a, um, part. p. de 
depeciscor. 

dëpëcûlatïo, ônis, f., détourne- 
ment : Gloss. 

dëpëcùlàtôr, ans, m. (depecu- 
lor), déprédateur, voleur: Gic. de 
Or. 3, 106; Pis. 96. 

i dëpëcûlâtus, a, um, part. p. 
de depecidor. 

2 dëpëcûlâtus, abl. û, m., pé- 
culat : P. Fest. 75, 11. 

dëpëcûlor, atus sum, âri (de, 
peculium ),ti\, dépouiller qqn de 
son avoir, dépouiller, voler : ali- 
quem Cic. Verr. 4, 37, piller qqn 
Il [fig.] enlever, ravir : laudem 
familise vestrx clepeculatus est Cic. 
Verr. 4, 79, il a mis au pillage la 
gloire de votre famille. 

Wr-^- depectdari sens passif 
Gjel. Ant. d. Prisc <?, 19 || inf. 
fut. actif depeculassere Lucil. d. 
Non. 97, 9. 

dêpellïcûlo, are et dëpellïcû- 
ïor, âri, tr., duper, berner : Gloss. 
1 dëpello, pûlï, pidsum, ëre, tr., 
IF 1 chasser, écarter, repousser : 
depelli de loco Cic. Cscc. 49, être 
repoussé d'un lieu; ab aliquo, ab 
aliqua re aliquid depcltere Cic. 
Rep. 2, 46; Sest. 90, écarter qqch 
de qqn, de qqch; defensores vcdlo 
C/ES. G. 3, 25, 1, chasser du 
retranchement les défenseurs ; 
[fig.] depulsus loco Cic. Rep. 1, 
68 ; gradu Nep. Tliem. 5, 1, à qui 
on a fait lâcher pied = battu ; 
depellere aliquem urbe Tac. An. 
3, 24, bannir qqn de Rome || 
verbera Cic. Verr. 5, 162, éloi- 
gner de soi les coups ; Apollinem 
morbos depellere C/ES. G. 6, 17, 
2, [ils croient] qu'Apollon chasse 
les maladies II quo solemus ovium 
depellere felus Virg. B. 1, 22, 
[Mantoue] où nous avons l'ha- 
bitude de mener les rejetons de 
nos brebis [en les séparant du 
troupeau] || a mamma, a matre ou 
depellere seul, sevrer : Varr. R. 2, 
2,17; 2, 4, 16 ; Virg. B. 3, 86,.etc. 
*[F 2 [fig.] écarter de, détacher de : 
de suscepta causa aliquem Gic. Lig. 
26, détacher qqn de la cause 
qu'il a adoptée; de spe dejndsus 
Cic. Cat. 2, 14, frustré dans ses 
espérances ; sententia depelli Cic. 
Tusc. 2, 16, être détourné d'une 
opinion; ab superioribus consiliis 
depxdsus Gms. C. 3, 73, détourné 
de ses projets antérieurs; ex cru- 
deli .açtione depulsus Gic. R.ab. p. 
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17, détourné d'une action cru 8 |l e 
lireore dep. quin subj., ne pas dé 
tourner qqn de faire qqch • T>c 
An. 11, 34 ir 3 repousser q qc h •' 
servitutem civiiati Cic. Soi 19' 
éloigner de la cité l'esclavage- u > 
multa tam gravis ipsi T. "\lario 
depelleretur Cic. Fam. 5, 20 4 
pour qu'une amende si dure' fût 
épargnée à T. Marius lui-même • 
morte voluntaria turpitudinem Cir' 
Prov. 6, se soustraire au déshon- 
neur par une mort volontaire- 
oslenla a semet in capita proreniin 
Suet. Ner. 36, détourner dé soi 
sur la tête des grands des malheurs 
présagés || di depellenles [V, «,,,,,. 
runci] Pers. 5, 167, les dieux oui 
écartent le mal. 

. f dëpello, are (de et pcllis) 
éplucher, ecaler : Apic. 6 ->->g 
etc. ' """ ' 

dêpendëo, ère, int., «ff 1 être sus- 
pendu à, pendre de : ex humeris 
Virg. En. 6, 301, pendre aux 
épaules; a cewicibus mite pectus 
Suet. Galb. 11, descendre du cou 
sur le devant de la poitrine- ramis 
Virg. En. 10, 836, être suspendu 
aux branches ; cui coma dependet 
cmrula Ov. A. A. 1, 224, celui 
qui porte une chevelure azurée • 
dependente brachio Suet. Cœs. S2\ 
avec le bras pendant «il 2 [fig"]' 
dépendre de : dependet fîdes° a 
veniente die Ov. F. 3, 356. leur 
fidélité dépend du jour qui va 
suivre;, [avecea;] Sen Marc. 1S,3 
Il se rattacher à, dériver de : j avec 
ex] Sen. Tranq. 12, 7 ; Ep. 95, 12; 
[avec abl. seul] Ov. F. 1, 611. 

dëpendo, di, sum, dëre, tr., -\[ 1 
payer, compter en paiement 1 
dependendum tibi est, quod mihi 
pro Mo spopondisti Cic. Fam. 1, 
9, 9, il faut que tu payes ce dont 
tu m'as répondu pour lui || [abs 1 ] 
AU. 1, 8, 3 II [fig.] donner en 
paiement : reipubliese pœnas 
dependerunt Cic. Sest. 140, ils ont 
expié leur crime envers l'Ktat, 
cf. Cat. 4, 10 IF 2 dépenser, em- 
ployer (son temps, sa peine, cic.) : 
COL. 11, 1, 20; 4, 22 7 ; Lie:. ■•?. 
80. 

dëpendûlas, a, um (depw::i-o).. 
qui pend à, suspendu à lavoc 
abl.] : Apul. M. 2, 9, 2. 

dëpermâtus, a, um, garni de 
plumes ; [fig.] = sublime : Vahr. 
d. Fulg. 561, 12. 

dëpensïû, ônis, f. (dependo), 
dépense, frais : Cod. Th. 6, 4, 25. 
dêpenstiS; a, um, part, de dé- 
pendu. 

dëperco ou dêpareo, ëre, épar- 
gner, ménager : Prisc S, 85. 

dêperdïtus, a, um, part, de 
deperdo II adj', perdu, dépravé z 
Gell. 5, 1, 3. 

dëperdo, dïdi, dïiura, ëre, tr., 
"ÏÏ 1 perdre au point d'anéantir ; 
[au part.] perdu, anéanti : Gai. 
Dig. 5, 3, 21; PrOP. 2, 30, 
29.; PhuËD. 1, 14, 1 11 2 perdre 
complètement, sans rémission : 
non solum bona, sed etiam hones- 
talem deperdiderunt Cic Prov. 11, 
ils ont achevé la ruine non seu- 
lement de leurs biens, mais aussi 
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de leur honneur 1[ 3 perdre de 
(une partie de) : aliquid de exis- 
timatione sua Cic. Font. 29, per- 
dre de sa considération, cf. Cœc. 
102; aliquid s'ammâ Hor. S. 1, 
4, 32, perdre une part de son 
capital 11 sui nihil C/es. G. .?, 43, 
8, ne rien perdre de ses biens (5, 
54, 5). 
dëpërëOj ïi, ïre, int. et tr. 

I int., <$ 1 s'abîmer, se perdre ; 
périr, mourir : lempestaie deperie- 
ranl naves C.-es. G. S, 23, 2, des 
navires s'étaient abîmés par la 

■ tempête; solda ne qua depereat Cic. 
AU. 1, 20, 7, qu'il ne se perde 
pas un feuillet |[ exercilus magna 

■pars deperiit Cazs. C. 3, 87, une 
grande partie de l'armée a péri ; 
si servus deperisset Cic. Top. 15, 
si l'esclave venait à périr % 2 [%•] 

. mourir d'amour : amore alicujus 
deperire Liv. 27, la, 9, mourir 
d'amour pour qqn; corpus, in quo 
deperibat Curt. <S, 6, S, le corps 
pour lequel il se consumait 
d'amour. 

II tr., se mourir pour, aimer 
léperdument : aliquam deperire 

[avec ou sans amore] Pl. Cist. 191 ; 
■. Catul. 35, 12 I! Pl. Amp. 517; 
Ep. 219; Bac. 470, etc. 
1 1 3) > dëpërïei, néoi. pour depe- 
ribil : Vulg. Eccli. 31, 7. 
dëpërîtûrus, a, um, part. fut. 
Scie depereo. 

dëpesta, as, f. (Séiotc), vase 

[employé dans les sacrifices chez 

les Sabiris] : Varr. "h. 5, 123. 

dëpëtîgo, mis, f., dartre vive, 

'. gale :. Cat. Agr. 157 || [tmèse] de- 

quc petigo Lucil. 983. 

dëpëtîgôsus et dêpëtîgïnôsus, 
a, um, dartreux, galeux : Gloss. 
Cyr_. __ 

dëpëto, ère, tr., demander avec 
insistance : Tert. Marc. 4, 20. 

dëpexus, a, um, part. p. de 
depecto. 

dêpictïo, ônis,. f. (depingo), 
Saction de peindre, do dessiner : 
Boet. Gsom. 1, p. 1201. 
_ dëpiotûra, œ, f., peinture : 
Jul.-Val. 2, 15. 
dêpictus, a, um,' part. p. de 
(gûepingo. 

•dêpïlâtôr, ôris, m., épilateur : 
Gloss. Phil. 

_ dëpïlâtus, a, um, part. p. de 
' àspilo ou depilor. 

dëpïlis, e (de, pilus), sans poiî. 

imberbe : Apul. Met. 7, 8. 

.,•' dëpïlo, are (ah, pilus), tr., épi- 

! Ier : Tert. Pal. 4 || nlumer : Sen. 

UGonst. 17; Ame. 6, 3 || [%.] piller, 

«dépouiller : Lucil. 845. 

■y:M— >- depilor, dép., Prisc. 18, 

y : ^depingo, pinxi, pictum, pin- 
: gère, tr., f 1 peindre, représenter 
en peinture : pugnam Maratho- 
niam Nep. Milt. 6, 3, peindre la 
bataille de Marathon, cf. Quint. 
: 6, 1, 32 || [fig.] dépeindre, décrire : 
respublica, quant sibi Socrates de- 
pinxit Cic. Rep. 2, 51, la répu- 
blique qu'a imaginée Socrate; 
jritam alicujus Cic. Amer. 74, 
dépeindre la vie de qqn; aliquid 


cogitations Cic. Nat. 1, 39, se 
représenter qqch en imagination, 
cf. Ac. 2, 48 ÎI 2 orner : depicta 
pœnula Suet. Calig. 52, manteau 
couvert d'ornements, cf. V.-Flac. 
6, 226 || [fig.] dêpictus, orné, fleuri 
[en pari, du style] : GiC. Or. 39. 

SI— >- sync. devinxli PL. Pœn. 
114. 

dêpiimâtus, c. depennalus. 

dëpimcti; v. depingo s— *-• 

dëpîsus, a, um (de, piso), bien 
pilé : Apic. 5, 204. 

dëplâco, are, tr., apaiser, ren- 
dre favorable : Mythog. 1, 231. 

dêplango, nxi, nctum, ëre, tr., 
pleurer, déplorer. Ov. M. 4,548; 
14, 580. 

dëplâno, âvi, âtum, are, tr., 
aplanir, mettre de niveau : Lact. 
4, 12; vulnus Veg. 3, 19, fermer 
une plaie II [fig.] expliquer : Non. 
437, 28. 

dëplantâtus, a, um, part. p. de 
deplanto. 

dëplanto, âvi, âtum, are, tr., If I 
arracher de la souche : Varr. R. 

1, 40, 4 II rompre, briser : COL. 2, 

2, 26 «il 2 planter, mettre une 
plante en terre avec ■ ses racines : 
Plin. 17, 121 ; 146. 

dëplàmis, a, um, aplani : *Arn. 
6, 14. _ 

dëplëo, ëvi, ëtum, ëre, tr., 1[ 1 
désemplir, vider : deplere animal 
Veg. 5, 13, 4, saigner un animal 
Il [fig.] vider, épuiser : fontes 
hausiu Stat. Ach. 1, 8, épuiser 
les sources [de la poésie] ; vilam 
querelis Man. 4, 13, épuiser sa vie 
en plaintes fl 2 tirer [un liquide] : 
oleum Cat. Agr. 64, transvaser 
de l'huile. 

dëplëtïo, ônis, f. , action de 
vider : Chiron 12. 

dëplëtura, as, f. (depleo), sai- 
gnée : Diocl. 7, 21. 

dëplesus, a, um (de et plector), 
qui étreint fortement : LuCR. 5, 
1319. 

dëplïco, are, tr., déployer : 
Gloss. 

dëplôrâbïiis, e, plaintif : Heges. 
Jud. 5, 53, 1. 

dëplôrâbundus, a, um (deplo- 
ro), qui se répand en lamenta- 
tions : Pl.AuI. 317, d'après Non. 
509, 7. 

dëplôrâtïo, ônis, f., plainte, 
lamentation : Sen. Ep. 74, 11. 

dëplôrâtôr, ôris, m., celui .qui 
implore : Aug. Serm. 83, g. 

dëplorâtus, a, um, part. p. de 
deploro, 

dëplôro, âvi, âtum, are, H 1 int., 
pleurer, gémir, se lamenter : 
lamentabili voce déplorons Cic 
Tusc. 2, 32, se lamentant d'une 
voix plaintive ; de incommodis 
suis Cic. Verr, 2, 35, pleurer sur 
ses malheurs, _ cf. 2, 10; Sest. 
14 I! Dleurer [en pari, de la 
vigne] : Paix. Febr. 30 % 2 tr., 
a) déplorer : ceecitaiem suam Gic. 
Tusc. 5, 115, déplorer sa cécité, 
cf. du. 65; Tusc. 3, 21; Au. 2, 
16, 4; b) déplorer qqch comme 
perdu, pleurer : nomen populi 
Romani Cic. Gai, 4, 4, pleurer 


îe nom romain, cf. Liv. 3, 38, 
2; [d'où] renoncer à, désespérer 
de : deploratus a medicis Plin. 
7, 166, abandonné par les méde- 
cins ; deplorata mtia Plin. 29, 
135, maladies incurables fl 3 [ace. 
de l'objet intérieur avec un pron. 
neutre] dsplorare aliquid, faire une 
lamentation : quse ... deplorare sole- 
bant, tum, quod... carcrent, tum 
quod spemerenlur CïC CM 7, les 
lamentations qu'ils faisaient en- 
tendre d'ordinaire tantôt sur co 
qu'ils étaient privés de..., tantôt 
sur ce qu'ils étaient méprisés... ; 
multa de aliquo deplorare ClC. Ait. 
9, 18, 1, se répandre en plaintes 
sur qqn ; quai de aliero deplorantur 
Cic. de Or. 2, 211, les plaintes que 
l'on fait entendre au sujet d'au- 
trui. 

dëplûit, ëre, int., pleuvoir : 
lapis depluit Tib. 2, 5, 72, il tombe 
une pluie de pierres. 

dëplûmàtus, a,um (de, pluma), 
quia perdu ses plumes, déplumé: 
Isid. 12, 7, 60. 

dêplûmis, e (de, pluma), qui 
est sans plumes : Plin. 10, 70. 

dëpôcùlo et sync. dëpoclo, 
are, vider des coupes [mot forgé] : 
depoclassere (inf. fut.) Lucil. 682. 

dêpôlïo, îtum, ire, tr., lisser, 
polir : Plin. 38, 188 il [fig.] P. 
Fest. 71, 20 II virgis dorsum Pl. 
Ep. 93, frotter le dos à coups de 
bâton. 

dëpôlïtïo, ônis, f. (depolio), 
agrément; pl., maisons d'agré- 
ment : VARR.Men. 589. 

dëpôlîtus, a, um, part. p. da 
depolio. 

dêpompâ'tïo, ônis, f., flétrissure : 
Hier. Ru]. 1, 31. 

dêpompo, are (de, pompa), tr., 
dégrader, flétrir : Hier, in Nah. 
2. 

dëpondëro, are, tr., faire enfon- 
cer par son poids : Petr. frg. 45. 

dëpônens, entis" (verbum), n., 
verbe, déponent : Diom. 327 ; etc. 

dëpôno, pôsûi, pôsïtam, ëre, tr., 
% 1 déposer, mettre à terre : onu?. 
Cic Sull. 65, déposer un fardeau ; 
jurnentis onera C.'ES. C. 1, 80, 2; 
décharger les bêtes de somme ; 
aliquid de manibus CïC. Ac. 1, 3, 
déposer une chose qu'on tenait 
en mains ; corpora sub ramis de- 
ponunt VlRG. En. 7, 106, ils 
s'étendent à terre sous les bran- 
ches d'un arbre; deposilis armis 
C/ES. G. 4, 32, 5, ayant déposé les 
armes ; coronam in ara Apollinis 
Liv. 23, 11, 8, déposer une cou- 
ronne sur l'autel d'Apollon ; cri- 
nem Tac. H. 4, 74, renoncer à sa 
chevelure || malleclum in terram 
Col. 3, 10, 19, mettre en terre un 
surgeon ; plantas sulcis Virg. G. 
2, 24, déposer des rejetons dans 
les sillons (Col. 5,4,2) Il exercitum 
in terram Just. 4, 5, 8, débar- 
quer une armée || vitulam Virg. 
B. 3, 31, mettre une génisse en 
enjeu. Il aliquem vino PL. Aul.575, 
faire rouler qqn sous la table en 
buvant ^1 2 mettre de côté, en dé- 
pôt, en sûreté : prsedam in silvis 
Gjes. G. 6, 41, 1, déposer (cacher) 
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le butin dans les forêts ; obsides 
apud eos deposuerat G/ES. G. 7, 
63, 3, il avait laissé en dépôt 
chez eux les otages (C. 3, 108, 
4; Liv. 42, 5, 12); gladium 
apud aliquem Cic. Off. 3, 95, dépo- 
ser une épée chez qqn ; adsaucios 
deponendos G/ES. G. 3, 78, 1, 
pour laisser les blessés en sûreté ; 
aliquid in deposito habere Dig. 
avoir qqch en dépôt ; trecenties 
sestercium fundis nominibusque 
depositum habere Petr. 117, 8, 
posséder trente millions de sester- 
ces en terres et en argent placé II 
in fide alicujus aliquid Cic. Csec. 
103, confier qqch à la loyauté de 
qqn ; in rimosa aure HOR. S. 2, 6, 
46, confier qqch à une oreille qui 
laisse fuir les secrets ; tutis auribus 
Bon. 0. 1, 27, 18, à des oreilles 
sûres 11 3 mettre à terre : a) [on 
déposait à terre les malades dé- 
sespérés pour qu'ils rendissent leur 
dernier soupir à la terre (Terra 
pareras, la Terre Mère), d'où] depo- 
situs, a, um, étendu à terre, dans 
un état désespéré: LuCIL. d. NON. 
279, 19; Non. 279, 30; [d'où] 
expirant, mourant: Virg. En. 12, 
395 ; [fig.] xgra et prope deposita 
(rei publicx pars) ClC. Verr. 1, 5, 
(une partie de l'état) malade et 
presque moribonde II défunt,mort: 
Ov. P. 2, 2, 47 ; Tr. 3, 3, 40 ; 
subst' meus depositus Petr. 133. 
à, mon défunt ; b) [poét.] mettre 
bas, enfanter : Ph;Êd. 1, 18, 5; 
Catul. 34, 8 ; c) abattre, renver- 
ser : Dig. 8, 2, .17, etc. ; Stàt. S. 1, 
4, 91 % 4 [fig.] déposer, aban- 
donner, quitter : ex memoria 
insidias Crc. Sull. 18, chasser 
de sa mémoire le souvenir d'un 
attentat ; imperium Cic. Nat. 2, 
11, déposer le pouvoir , negotium 
Cic. AU. 7, 5, 5, abandonner 
une affaire, y renoncer ; simul- 
tates Cic. Plane. 76, déposer son 
ressentiment ; consilium adeundœ 
Syriœ. C.-ES. C. 3, 103, 1, renoncer 
au projet d'entrer en Syrie; 
provinciam Cic. Pis. 5, renoncer 
au gouvernement d'une province ; 
deposito adoptivo (nomine) Suet. 
Ner. il, en renonçant à son 
nom adoptif || [décad.] déposer, 
destituer, révoquer qqn : Aug. 
Emer: 9 ; Greg. Ep. 11, 47. 

Et— >- parf. deposivi Pl. Cure. 
536, etc.; Catul. 34, 8; deposie- 
mnt CIL 1, 1009, 15; deposisse 
Virg. Catal. S, 16 1| part. sync. 
depostus Lucil. 105. 

dêpontâni séries, m. (de, pons), 
sexagénaires qui n'avaient plus le 
droit de passer le pont pour voter : 
P. Fest. 75, 7. 

dëponto, are, tr., priver [les 
vieillards] du droit de suffrage : 
Varr. Men. 393, v. le précéd. 

dëpôposci, parf. de deposco. 

dëpôpûlâtïo, ônis, î. (depopu- 
ior), dévastation, ravage : ClC. 
Pis. 40; Phil. 5, 25. 

dëpôpûlâiôr, ôris, m., dévasta- 
teur : Gbcil. Corn. 191 ; Cic. Dora. 
13. _ 

dëpôpûlâtrix, ïcis, t., celle qui 
ravage : Cassiod. Var. 11, 3. 


iêpôpûîâtus, a, um, part, de 
depopulo et de depopulor. 

dëpôpùlo, are, tr., ravager : 
agros depopulant servi Enn. Tr. 
3 (Non. 471, 19), les esclaves ra- 
vagent la campagne, cf. B. Hisp. 
42, 6 || depopulatus, v. depopulor 
S— >■_ 

dêpôpûlor, âlus swm,. Sri, tr., 
piller, ravager, saccager, dévaster, 
désoler : Cic. Verr. 3, 84; Phil. 

5, 27 ; Cjes. G. 6,33, 2. 

;£»>— ^part. depopulatus au sens 
passif : Ces. G. 1, 11, 4; 7, 77, 
14; Uv.9,36; 37, 4. 

dëportâtïo, ônis, f. (déporta), 
charroi, transport : Cat. Agr. 
144, 3 II déportation, exil perpé- 
tuel : Ulp. Dig. 48, 13, 3. 

dëportâtôrïus, a, um, relatif 
aux transports : Cod. Just. 21, 
47, 1. 

dëportâtus, a, um, part, de de- 
porto. 

dêporto, âvi, âtum, are, tr., H 1 
emporter d'un endroit à un autre, 
emporter, transporter : de fundo 
aliquid Cat. Agr. 144, 3; ex loco 
Cic. Verr. 4, 72, emporter d'une 
propriété, d'un lieu qqch ; fru- 
mentum in castra Gms. C. 1, 60, 3, 
transporter le blé dans le camp ; 
mulla Romam Cic, Verr. 4, 120, 
transporter beaucoup d'objets à 
Rome || [en pari, d'un fleuve] 
charrier : Cic. Nat. 2, 130; Plin. 

6, 131 II ramoner avec soi :. [une 
armée] Cic. Pomp. 61 ; [du butin] 
Rep. 1, 21 ; [un sénatus consulte] 
Verr. 4, 149 <\] 2 rapporter, rem- 
porter : de provincia benevolentiam- 
alicujus Cic. Alt. 6, 1, 7, rappor- 
ter d'un gouvernement de pro- 
vince la bienveillance de qqn, cf. 
Mur. 12 ; Fam. 7, 15, 2 ; cognomen 
■Athenis Cic. CM 1, rapporter d'A- ■ 

thènes un surnom || triumphum 
Cic. Off. 1, 78, remporter le triom- 
phe 1F 3 déporter qqn : in insu- 
lam Amorgum deportatur Tac An. 
4, 13, on le déporte dans l'île 
d'Amorgos, cf. QUINT. 5, 2, 1; 
Dig. 48, 22, 7. 

déposée, pôposci, ère, tr., If 1 
demander avec instance, exiger 
réclamer : Cic. Pomp. 5; Phil. 3, 
33 ; sibi naves CjES. C. 1, 56, 3, se 
faire remettre des navires || reven- 
diquer : qui sibi id muneris depo- 
poscerant C/ES. C. 1, 57, 1, qui 
avaient revendiqué pour eux cette 
mission, cf. Cic. A.mer. 45 ; Sidl. 
52 fl 2 réclamer qqn pour un châ- 
timent: aliquem ad mortem C/ES. 
C. 3, 110, 5 ;morti Tac. An. 1, 23, 
exiger la mort dé qqn ; aliquem ad 
pœnam Suet. Tit. 6 ; in peenam 
Liv. 21, 6, exiger la punition 
de qqn || deposcere aliquem Ov. 
M. 1, 200, réclamer le châtiment 
de qqn ; [ou] réclamer la mort de 
qqn : Cic. Sen. 33 II 3 réclamer 
pour adversaire, défier, provo- 
quer : Liv. 2, 49, 2. 

dêpôsïtârïus, ïi, m. (depono), 
<M 1 dépositaire : Ulp. Dig. 16, 31, 
1 f 2 celui qui a fait un dépôt : 
Ulp. Dig. 16, 3, 7. 

dëpôsrtïo, ônis, f. (depono), f 1 
action de déposer, dépôt, consi- 


gnation : Ulp. Dig. is, 3, i« 
inhumation : Obell. 1121 \\ [fi» \ 
déposition, témoignage • cot> 
Just. 2, 43, 3 II [t. de méd.] relâ- 
chement : Cass. Fel. 51 (p. 132) 
fl" 2 action de mettre à bas, dé- 
molition : Ulp. Dig. 4, 2, 'g 2 
Il [fig.] destitution : Firm. 'Math 
3, 15, 18 II abaissement : depositiô 
dignilatis Ulp. Dig. 48, 19 g 
perte de sa dignité || [rhét.] achè- 
vement, fin d'une période • 
Quint. 11, 3, 34 || abaissement du 
ton (de la voix) : Capel. 9, 974. 

dëpôsïtïvus, a, um, déposé, mis 
en dépôt : Cassiod. Var. 6, 8. 

dëpôsïtôr, ôris, m. (depono J, q[ | 
celui qui met en dépôt , dépo- 
sant : Ulp. Dig. 1, 3, 16, 37 ^ 2 
qui détruit, qui cherche à dé- 
truire : Prud. Apoth. 179 ; Quint 
Decl. .167. 

dëpôsïtirm, i, n. (depositus), 
dépôt, consignation : reddere de- 
positum Cic. Off. 1, 31, rendre 
un dépôt (deposita Cic. Off. 3, 
95, rendre des dépôts) ; aliquid in 
deposito habere Dig., avoir qqch 
en dépôt || [fig.] esse in deposito 
Quint. 10, 3, 33, être en réserve, 
pris en note. 

dêpôsïtus, a, um, part, de de- 
pono Il adj', v. depono \ 3 || 
[décad.] = decrepitus : Hier. : 
Jerem. 2, 6, 12. 

dêpôsïvî, v. depono s— >. 

dëpostûlâtôr, gris, m. (depos- 
tulo), celui qui réclame [pour le 
supplice] : Tert. Apol. 35. 

dëpostûlo, are, tr., demander 
instamment : B. Hisp. 1. 

dëpostûs, a, um, v. depono 

dëpôsûi, parf. de depono. 

dëpôtïor, m, int., perdre, être 
privé de : Gloss. 

dëpôto, are, tr., = potare : Soi«. 
23, 4. 

dëprasdâtïo, ônis,î. (depriedor), 
déprédation, pillage, dépouille- 
ment : Lact. Ep. 11 ; Just. 2, 6, 5, 

dëprssdâtor, ôris, m., celui qui 
ravage, qui pille : Aug. Ev. 262, 
5. 

dëprsedâtns, a, um, part, de 
depriedor et deprmdo. 

dëprsedo, âvi, âtum, are, tr., c. 
depriedor: Jord. Get. 53, 273; 
Ambros. Fid. 2, 4, 36 II part, à 
sens passif : DlCT. 2, 16. 

dêpraedor, âtus _sum, âri, tr., 
piller, dépouiller : JUST. 24, 6, 3 ; 
Apul. M. 8, 29. 

dëpraesentïârtun, adv., sur le 
moment même, sur-le-champ : 
Petr. 58, 3; 74, 17. 

depreesènto, are (de, prse- 
sens), tr., payer comptant, argent 
comptant s Chalcid. Tim. 159. 

dëprans, dis, adj. (de, pran- 
deo), à jeun s N/EV. d. Fest. 
182, 24. 

dëprâvâtë (depravatus), de tra- 
vers, mal : Cic. Fin. 1, 71. 

dëprâvâtïo, ônis, f. (depravo), 
torsion, contorsion : oris Cic. de 
Or. 2, 252, grimaces, cf. Fin. 5, 35 
Il [fig.] dépravation, corruption, 
altération : animi Cic. Off. 3, 10a, 
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.corruption do l'âme; verbi ClC. 
part. 127, interprétation abusive 
•d'un mot. 

dëpravâtôr, ôris, m., corrup- 
teur : P:-Chrysol. Serin. 96. 

dëprâvâtus, a, uni, part. p. de 
4epravo. 

dëprâvo, âvi, âtum, are (de, 
promis), tr., tordre, contourner, 
mettre de travers, rendre tortu, 
contrefait, difforme : qusedam con- 
tra naturam depravata Cic. Div. 
g 96, certaines difformités natu- 
relles, cf. Fin. 1, 17 II [phil.] depra- 
'vatus Cic. Fin. 1, 30, déformé, 
,qui n'a plus sa nature première II 
rfio-.l dépraver, gâter, corrompre : 
Cic. Agr. 2,97; Leg. 2, 38; AU. 
10, 4, 5; [abs'] Phil. 1, 33. 

*>»,—> depravarier Ter. Phorm. 
W. 

dëprëcâbïlis, e, oui se laisse 
fléchir : Vulg. Ps. 89, 13. 

dëprëcàbundus, a, um( depre- 
cor), suppliant : Tac. An. 15, 53. 
dëprëcâtio, ônis, f. (deprecor), 
<lf 1 action de détourner par des 
prières : periculi Cic. Rab. p. 26, 
prière pour détourner un danger 
. Il demande de pardon : facti 
: Cic. Part. 131, pour un acte II 
,,[rliét.] demande de pardon, de 
.clémence (après aveu de culpa- 
V: Mité) : Cic. Inv. 2, 104 11 2 [cf. 
; deprecor § 3] action de solliciter 
instamment : nidlus aditus erat 
• privato, nulla eequitatis deprecatio 
Cic. Pnil. 5, 21, aucune possibilité 
d'audience n'existait pour la per- 
sonne dépouillée, aucune possi- 
: Mité de réclamer justice 11 3 
imprécation religieuse, malédic- 
■■'. tion : Plin. 28, 19 || deomm Cic. 
Com. 46, imprécation par laquelle 
on appelle sur soi la punition 
des dieux en cas de parjure, 
dêprëeâtmncùla, x, f., petite 
: prière : Salv. Avar. 3, 2. 

dëprëcâtîvus, a, um (deprecor), 
propre à fléchir par la prière : 
Gapel. 5, 457 || deprecativusmodus, 
l'optatif [t. de gram.]. 

dêprëcâtôr, ôris, m. (deprecor), 
: 1Ï 1 celui qui par ses prières dé- 
tourne ou conjure un malheur : 
§<m<deprecator periculi inissus Cic. 
i Balb. 41, envoyé pour conjurer le 
: : danger iï 2 celui qui intercède, 
intercesseur, protecteur : misit 
; filium sui deprecatorem Cic. AU. 
V 11, 8, 2, il envoya son fils pour 
;' intercéder en sa faveur; eo depre- 
catore Ci£S. G. 1, 9, 2, sur son in- 
tervention. 

dëprëcàtôrîus, a, um, sup- 
pliant : Vulg. Mach. 1, 10, 24. 

dëprëcâtriz, ïcis, f., celle qui 
intercède, médiatrice, avocate : 
Tekt. Marc. 4, 12. 
K/;, dêprëcâtus, o, uni, part, de 
•;:' deprecor. 

dëprëcï-, v. depret-, 

dëprëeor, âtussum,ârï,tv., 1T 1 

chercher à détourner par des 

: prières : mortem C^ES. G. 7, 40, 6, 

'■■.' la mort ; nullum genus supplicii 

Cic. Tusc. 2, 52, ne chercher à 

jjfifdétourner de soi aucun genre de 

supplice; a se calamitatem Cic. 

Vert. 1, 157, détourner de soi le 
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malheur ; [poét.J aliqua re aliquem 
Prop. 2, 34, 17., prier qqn de 
s'écarter d'une chose ; Germano- 
rum consuetudo hœc est, quicumquc 
bellum inférant, resislere neque 
deprecari Gms. G. 4, 7, 3, telle est 
la coutume des Germains : quand 
on leur déclare la guerre, ils 
résistent et ne cherchent pas 
à l'écarter par des prières, cf. 
5, 6. 2 II prœcipiendi munus Quint. 
2, 12, 2, demander la permission 
de eesser les fonctions de profes- 
seur Il [avec ne] prier que ne pas 
[chose que l'on veut écarter] : 
primum deprecor ne me... putelis 
Cic. Fin. 2, 1, d'abord je vous 
prie de ne pas me juger..., cf. 
Cms. G. 2, 31, 4 H non deprecari 
quominus Liv. 3, 9, 10 ; non depre- 
cari quin CATUL. 44, 18 ; Liv. 3, 
58, 8, ne pas s'opposer à ce 
que, consentir à ce que; [ou av. 
inf.] Stat. Th. 8, 116; Luc. 9, 
213 fl 2 intercéder, demander par- 
don, excuse, etc. : pro amico Cic. 
Sest. 29, intercéder pour un ami 
Il [avec prop. inf.] : errasse regem 
deprecali sunt SaLL. J. 104, 4, ils 
alléguèrent comme excuse fpour 
fléchir le sénat] que le roi s'était 
trompé 1[ 3 demander avec ins- 
tance : vitam alicujus ab aliquo 
Cic. Sull. 72, demander en grâce 
à qqn la vie de qqn; ad pacem 
deprecandam ClC. Fam. 12, 24, 1, 
pour solliciter la paix II aliquem ab 
aliquo, demander à qqn son indul- 
gence, sa clémence, en faveur de 
qqn : nullœ sunt imagines aux me 
a vobis deprccentur ClC. Agr. 2, 
100, je n'ai pas de portraits d'an- 
cêtres pour vous solliciter en ma 
faveur, pour vous demander mon 
pardon ; te lacrimx fralris depre- 
cantur Cic. Fam. 4, 7, 6, les larmes 
d'un frère sollicitent pour toi II 
aliquem ut Petr. 30, 9, supplier 
qqn de. 

s»^_^part. pris au sens passif: 
a) Âpul. M. 11, 25, prié, invo- 
qué ; b) Just. 8, 5, 4, écarté par 
des prières. 

dëprëliendo et dëprendo, di, 
stim,ëre, tr.,^\ 1 surprendre, saisir, 
intercepter : deprehensus ex itinere 
G/ES. G. 1, 24, 4, arrêté en route; 
cf. G. 5, 58, 6 ; 6, 30, 1, etc. ; 
deprensis navibus CjeS. G. 7, 58, 

4, des navires ayant été saisis ; 
litterx deprehensse Liv. 2, 4, 6, 
lettre interceptée II flamina deprcn- 
sa silvis Virg. En. 10, 98, les vents 
saisis (emprisonnés) par les forêts 
II 2 prendre sur le fait : in mani- 
festa scelere deprehendi Gic. Verr. 

5, 111, être pris en flagrant délit ; 
in facinore manifesto Cic. Br. 241, 
être pris sur le fait en train de 
commettre un crime II prendre à 
l'improviste : sine duce depre- 
hensis hoslibus Gjes. G. 7, 52, 2, 
ayant surpris les ennemis sans 
chef; aliquos fientes Quint. 7, 9, 
11, surprendre des gens en train 
de pleurer ; venenum Gic. Glu. 20 ; 
47, surprendre le poison entre les 
mains de qqn ]| testes deprehensi 
Quint. 5, 7, 11, témoins surpris 
par les questions de la partie 
adverse, cf. S EN. Ep. 11, 1 1T 3 
[fig., pass.] être pris, être attrapé, 
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n'avoir point d'échappatoire : 
Cic. de Or. 1, 207 ; Verr. 4, 29 1[ 4 
saisir, découvrir qqch : Cic. Cxi, 
14; falsa Quint. 12, 1, 34, sur- 
prendre, découvrir le faux ; falsas 
gemmas Plin. 37, 198, recon- 
naître les fausses pierres pré- 
cieuses ; in Livio Patavinitatem 
Quint. 1, 5, 56, découvrir de la 
patavinité dans Tite Live |f[avec 
prop. inf.] découvrir que: QuiNT. 
9, 2, 44 ; Suet. Aug. 44. 

dëprëhensa (deprensa), œ, f., 
peine pour flagrant délit : Fest. 
71, 17. 

dëprëhensio, ônis, f. (deprehen- 
do), action de prendre sur le fait: 
Dig. 47, 2, 7 || veneni Cic. Glu. 
50, découverte et saisie . du poi- 
son. 

dëprëhensus (dëprensus), a, 
um, part de deprchendo. 
dëprendo, v. deprehcndo. 
deprensa, x, v. deprehensa. 
dêpressî, parf. de deprimo. 
dëpressïo, ônis, f. (deprimo), 
abaissement, enfoncement : Vitr. 
1, 3, 2 II nasi Macr. Sat. 7, 3, 11, 
nez camard. 

dëpressïus, comp. de l'inus. 
depresse, plus en profondeur ; 
Col. 11, 3, 10; Sen. Helv. 9,2. 
dêpressus, a, um, 11 1 part, de 
deprimo 1Ï2 adj' a) qui s'enfonce 
profondément : Cic. Verr. 5, 6S ; 
b) abaissé : Cat. frg. 54, 2; de- 
pressius iter Plin. Ep. 9, 26, 2, 
route plus basse, cf. Col. 2, 4, 10 
Il voce quum depressissima uti Her. 
3, 24, prendre le ton de voix le plus 
bas, le plus assourdi. 

dêprëtïâtôr, ôris, m., dépréda- 
teur : Tert. Mare. 4, 29. 

dêprëtio, âvî, âtum, are, tr., 
déprécier : Dig. ; Eccl. 

deprimo, pressï, pressum, ère 
(de et premo), tr., H 1 presser de 
haut en bas, abaisser, enfoncer : 
audebo... virlutis , amplUudinem 
quasi in altéra libres lance ponerc ; 
terram ea lanx et maria deprimet 
Gic Fin. 5, 92, j'oserai mettre la 
masse de la vertu en qq sorte 
dans l'un des plateaux de la 
balance, et ce plateau l'emportera 
par son poids sur la terre et la 
mer [placées dans l'autre pla- 
teau] ; ad mentum depresso super- 
cilio Gic. Pis. 14, avec un sourciï 
baissé vers le menton ; est aninnis 
cxlestis ex altissimo domicilia 
dêpressus et quasi demersus in 
terrain Cic. CM 77, l'âme, d'ori- 
gine céleste, a été précipitée des 
hauteurs où elle habitait et 
comme enfoncée dans la terre ; 
depresso aratro Virg. G. 1, 45, la 
charrue étant enfoncée dans la 
terre II vites in terram Çat. Agr. 32, 
provigner, cf. Col. 11, 3, 28 II 
locus circiter duodecim pedes humi 
dêpressus Sall. G. 55, 3, lieu en- 
foncé en terre de douze pieds 
environ, cf. Gic. Verr. 5, 68 ; fossam 
déprimer e Hirt. G. S, 9, 3; 40, 
3; Tac. An. 15, 42, creuser 
un fossé II navem CMS. G. 2, 6, 
6, etc.; Cic Verr. 5, 63, couler 
bas un navire ; [fig.] hic opes 
illius civitatis depressee sunt ClC, 
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Verr. 5, 98, c'est là que la puis- 
sance de cette cité a été coulée 
bas ; improbilate depressa veritas 
emergit Cic. Clu. 183, la vérité 
s'élève de l'abîme où l'imposture 
a voulu la plonger ^ 2 [%.] ra- 
baisser : meam forlunam depri- 
milis, vestram extollitis Cic. Pis. 
41, vous ravalez ma destinée et 
portez la vôtre aux nues ; ita 
se quisque extollit ni déprimai 
alium Liv. 3, 65, 11, on s'élève 
en abaissant les autres (37, 53, 
6; Plin. Pan. 44, G) |j vocem Sen. 
Ep. 15, 7, baisser la voix II étouf- 
fer, arrêter : procès alicujus Nep. 
Alt. 22, 2, rendre vaines les ins- 
tances de qqn II [rhét.] adversa- 
riorum causam Gic. Inv. 1, 22. 
rabaisser la cause des adver- 
saires. 

dëprœlïans, Us, part, de l'inus. 
deprœlior, qui combat : Hor. 
0. 1, 9, 11. 

dëprônio, mpsi, mptum, ëre, tr., 
tirer de, prendre dans : pecunia 
ex œrario deprompta Cic. Pomp. 
37, argent puisé au trésor public ; 
juris utilitas vel a peritis vel 
de libris depromi potest Cic. de 
Or. 1, 252, on peut trouver les 
secours de la jurisprudence soit 
chez des spécialistes soit dans 
des livres ; aliquid dorao alicujus 
depromere Cic. Verr. 3, -155, pren- 
dre qqch chez qqn ; depromerre 
telapharetris Vrac En. 5, 501, tirer 
des traits de son carquois. 

dëpromptus. a. um, part. p. de 
depromo. 

dëprôpëro, are, <ff 1 int., se 
hâter : cito deproperaie Pl. Cas. 
745, hâtez-vous promptement «fl' 2 
tr., se hâter de l'aire, hâter, 
presser : deproperare coronas Hor. 
0. 2, 7, 24, se hâter de tresser 
des couronnes || [avec inf.] s'em- 
presser de : Pl. Pœn. 321. 

Sh-> l'orme dépon. arch. de- 
properor d'après Prusc. S, 24. 

dëprôpërus, a,um, qui se hâte, 
pressé : Cod. Th. 7, 1, 13. 

dêprôpinquo, are, int.. aoDre- 
cher: Mot. Tir. p. 104.. 
^dëprôpïtïâîïo, ônis, f., action 
d 'apaiser, de rendre orooice • 
Aug. Heptat. 2, 133. 

dëprôpïtïo, are, tr., rendre pro- 
pice : Itala d. Aug. Hcpt. 2, 133. 

depso, sûi, slum, ëre (ôsyco), 
tr., broyer, pétrir : Cat. Aqr. 
90; caria dcpsta C.vr. Aqr. 135, 
cuirs préparés, tannés '|| [sens 
obscène] : Cic. Fam. 9. 22, 4. 

depstïcïus, a, uni ' (devsius), 
bien pétri : Cat. Agr. 74. 

dëpubësoudëpubis pormiSjm., 
cochon de lait : P. Fest. 71, 23. 

dëpûdeseo, ëre, int., «ff 1 perdre 
toute honte : Apul. M. 10, 29 
"I 2 avoir honte, rougir de [avec 
gén.] : Hier, ad Eusloch. 

dëpùdet (vie), ûit, ëre, imp., v. 
pudel, % 1 ne plus rougir de. n'avoir 
plus de honte de : Ov. H ' d 155 ■ 
Aug. Conf. S, 2 If 2 avoir honte 
cle,_ rougir de : Vell. 2, 73, 3. 

dëpùdico, are (de, pudicus), tr., 
déshonorer, ravir l'honneur : La- 
ber. d. Gell. 10, 7, 2.. 
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dëpûgis, e (de, puga), qui n'a 
pas de fesses [contr. de staXXîiruvo;! : 
Hor. S. 1, 2, 93. 

dëpugnâtïo, ônis, f. (depuqno), 
combat décisif : Cat. d. 'Non. 
204, 32; Veg. Mil. 3, 20 H [fig.] 
Firm. Math. 4 prasf. 

dëpugnâtôr, Bris, m., assaillant: 
Ps. Ruf. Os. 14, 1. 

dëpugnâtus, a, um, part. p. de 
depugno. 

dëpugno, âvi, àtum, are, % 1 int., 
a) lutter dans un combat décisif, 
combattre à mort : C/ES. G. 7, 28, 
1; cum aliquo Cic. Phil. 2, 75, 
avec qqn; [pass. impers. 1 Cic. AU. 
16, 11, 6 II [en combat singulier] 
Cic. Tusc. 4, 49; Fin. 2, 73; cum 
aliquo Cic. Fin. 4, 31 II [en pari, 
des gladiateurs] : Tusc. 2, 41 II 
[fig.] Ac. 2, 140 ; b) [ace. de l'objet 
intér., depugnare prœlium, d'où, 
au pass.J depugnato prœlio Pl. 
Men. 989, le combat étant achevé 
'If 2tr., feram depugnare Ulp. Dig. 
3, 1, 1, 6, combattre une bête 
sauvage, cf. Enn. An. 105. 

dêpûli, parf. de depello. 

dêpullo, are, (de, pullus), dé- 
pouiller de la robe noire, [de 
deuil] : Viwc. Ler. Corn. 4: 

dëpuipo, are (de, pulpa), ôter 
la chair : Gloss. gr. lat. 
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dèpûtâtus, a, um, part, p àp , 
députa. " 


dëpùto, 


dëpulsïo, 


ouïs, 


(depello), 


action de chasser, d'éloigner : 
depulsio maii Cic. Fin. 2, 41. 
l'éloignement du mal, cf. 5, 17 ; 
Phil. S, 12 \\ [rhét.] action de re- 
pousser une accusation, thèse du 
défenseur : Cic. Inv. 2, 79. 

dëpulsïto, are, fréq. de depulsb : 
Gloss. 

dëpulso, are, fréq. de depello, 
écarter de [av. de]: Pl. Stich. 286. 

dëpulsôr, Bris, m. (depello), 
celui qui chasse, qui repousse : 
Cic. Phil. 2, 27 » tutélaire [épi th. 
de Jupiter] : CIL 3, 895. 

dëpulsôrius, a, uni (depv.lsor), 
expiatoire : Asm. 25, 2, 4 il subst. 
f. pl., depidsoriiE, imprécations, 
formules préservatives gour con- 
jurer !s mal : Plin. 28,' 11. 

dëpttisus, a, um, part, de 
depello. 

dêprmctîo, ônis, f., ponction 
[t. de m éd.] : Ps.-Soran. Medic. 
245. 

dëpungo, ëre, tr., marquer avec 
des points, indiquer : Pers.- 6, 
79. 

dëpurgàtïOj'ôn-is, f., purgation, 
assainissement grâce à des pur- 
gatifs : C.-Aur. Acut. 3, 4, 34. 

dëpurgâtivus, a, um, purgatif, 
détersif : C.-Aur. Acut. 3, 16, 134. 

âêpaxgo,âtum,âre, tr., ^JT I enle- 
ver en nettoyant : acina Cat. A.gr. 
112, 2, ôter les grains fl 2 net- 
toyer : pisces Pl. Siich. 359, des 
poissons || terrain ab kerba Cat. 
Agr. 151, enlever l'herbe du sol. 

dëpûro, âtus are, dépurer, net- 
toyer* par la suppuration : Veg. 
Mul. 2, 43. 

dëpûtâtïo, ônis, L, imputation, 
assignation, v. deputo %3 : Cas- ■ 
SiOD. Var. 2, 16. 


tailler, émonder, , éla: 


âvi, âtum, are, tr. % i 


Agr. 49, 1 ; 50, 1 ; Col. U 2 3? 
«iî. 2 évaluer, estimer : màlo 'qui- 
dem me quovis dignum députera 
1er. Haut. 135, je me jugerais 
digne de tous maux; aliquid 
deputare parvi preii Ter Bec 79a 
faire peu de ras de qqch ; depui 
tare ahqiad m lucro Ter Phorm 
24 §' ™%™¥? qqch comme un 
gain % 3 [decad.] aliquid alicui 
m : a) imputer à : Tert p xn 
3 ; b) assigner à : Pall. Mari li 
o; Macr. S. 7, 14 || députer" 
Inscr. Grut. 1028, 2. 

dëpûvïo, pûvi, ire, tr., frapper 
battre : Lucil. d. P. Fest 70 ?' 
N,ev. Corn. 134. ■ ' ds 

dëquë, v. sus deque. 

dëques'ras, a',um (de et queror) 
qui s'est plaint de, qui a déploré» 
Stat. Th. L 404. y ' 

dêquôquo, v. decoquo : Hor s 
2, 1, 74. 

dërâdo, si, sum, ëre, tr., % 1 ra- 
tisser, racler, enlever en raclant • 
Cat. Agr. 121; Gell. 17, 9, 17} 
cunctis (insulis) rnargo davw's 
Plin. Ep. S, 20, 5, toutes (les 
îles) ont le bord complètement 
dénudé % 2 raser : capillum ex 
capite omni Gell. 17, 9, 22, 
raser les cheveux sur toute là 
tête If 3 effacer : nomen urbis ex 
carminé Gell. 7, 20, biffer d'un 
poème le nom d'une ville. 

Déranges, ârum, m., peuple de 
l'Inde en deçà du Gange : Pi 
6, 30. 

Derasïdes, um, f., îles voisi 
de l'Ionie : Plin. 2, 89. 

dërâsïo, ônis,. f. (derado), ac» 
tion de raser : M.-Emp. 1, 27, 

dëràsus, a, um, part. p. de 
derado. 

Derbê, -es, î. '(Aépêri), Derbé 
[ville de Lycaonie] : Vulg. Act. 
14, G II -bêtes, ie , m., hnbiUuit de 
Derbé : Gic. Fam. 13, 73, 2, ou 
-bëus, i, m., Vulg. Act. 20, 4. 

Derbïces, um (Ae'p6i;ceç), Plis. 
6, 48 et Derbïeïi ou Dercëbïi, 
8mm, m., Avien. Orb. 911, 
peuples d'Asie [sans doute idi ■■ 
tiques, sur les bords de l'Oxus]. 

*derbïôsus, mauv. leçon, v. ! ■ 
niosus. 

dercëa, se, f. (Sspxéa); apo 
naire [plante] : Apul. Herb. 22, 

Dercebius, sing. coll., c. Ocr- 
cebii : Prisc. Péri. 713, v.Derbices. 

Dercenna, œ, f., source pies 
de Bilbilis : Mart. 1, 49, 17. 

Dercëtis, is, f., Ov. M. 4, 45 
et Dercëtô, ûs, f. (A.-pzc--(û), 
Plin. 5, SI, Dercétis ou Dcr- 
céto [divinité des Syriens]. 

Bercyllus, i, m., gouverneur 
de l'Attique sous Antipater : Nep 
Phoc. 2,4. 

Dercylus, i, m., jeune homme 
à qui Diane apprit l'art de la 
chasse : Grat. Cyneg. 100. 

dêrectiis. a, um, v. dira '■ ■ 


BEBELICTIO 


503 


DESiEVIG 


5i 

-■AT. 

, 32 

qui- 
ttera 
^ais 
ïuid 
79.Q_ 
',pu- 
>nn. 

un 
icui 
3in, 

11, 

T ! 


3 s 


ré s 


ra- 
t : 

"t; 

:us 

les 

oit 

ex 

12 

là 

ex 

m 

de 

N. 

es 
o» 
le 

>é 

t. 


ttêrëlictïo, ônis, f. (derelinquo), 
abandon : CiC. Off. 3, 30. 

dérëlictôr, ôris, m., celui qui 
abandonne: Ps.-Hier. Psalm.88. 

1 dërëlictus, a, uni, part. p. 
de derelinquo. 

2 dërëlictus, ûs, m. [ne se 
trouve qu'au dat. sing.], abandon: 
f.em derelictui habere Gell. 4, 12, 1, 
laisser une chose à l'abandon. 

derelinquo, llqui, lictum, ère, 
tr., 11 1 abandonner complète- 
ment, délaisser [qqch, qqn] : Cic. 
Verr. 3, 120; Br. 16 || Lie. 37 ; 
Fam. 1, 9, 17 II [fig.] hommes 
: perditi alque ab omni spe dere- 
licti Cic. Cat. 1, 25, hommes 
perdus et abandonnés de toute 
espérance 11 2 laisser après soi : [en 
s'en allant] Cuht. 9, 4, 8; [après 
sa mort] Arn. 5, p. 161. 

dërëpentë, tout à coup, sou- 
dain : Enn., Acc; Pl. Most. 
488; Ter. Hec. âlS ; Cic. poet. 
Div. 1, 66. 

dërëpentînô, v. repentirais. 

dërëpo, repsi, ère, 11 1 int., des- 
cendre en rampant : PH.-ED. 2, 4, 
12 11 descendre furtivement :Varr. 
Men. 115 11 2 tr., descendre le long 
.de : Plin. 8, 131. 

dëreptus, a, uni, part, dederipio. 

Deretîni, ôrum, m., peuple de 
Dalmatie : Plin. 3, 22. 

dëretrô = rétro : Pallad., 
Chir., Vulg. 

dërîdëo, rîsi,rïsum, ère, tr., rire 
■de, se moquer de, bafouer, railler : 
Cornues istos deridele Cic. de Or. 3, 
54, moquez-vous de tous ces 
c gens-là ; derisum esse credo homi- 
inern amentem a suis consiliariis 
CiC. Verr. 5, 103, je crois que 
ses conseillers se sont moqués de 
son égarement il [abs 1 ] railler, plai- 
santer : dérides PL. Amph. 963. 
tu veux rire, cf. Cic. Verr. 1, 146. 

dërïdïeûlum, i, n. (deridieu- 
lus), moquerie : deridiculi gralia 
Pl. Amph. 682, par dérision ; de? 
ridiculo esse Tac. An. 3, 57, être 
un objet de moquerie || ridicule : 
deridiculum corporis Tac. An. 12, 
49, difformité grotesque. 

dërîdïcûlus, a, uni, ridicule, 
qui fait rire, lisible : Pl. Mil. 
92; Varr. R. 1, 18, 5; Gell. 12, 
2, 3. 

dêrïgëo (dïr-), ère, int., Gloss. 
être glacé. 

dërïgeseo (dïr-), rïgûi, ère, int. 
[n'est employé qu'au parf.], deve- 
nir raide, immobile; se glacer [en 
pari, du sang] : Virg. En. 3, 260 ; 
7, 447. 

dërïgo, v. dirigo. 

dërïpïo, rïpûi, reptum, ère (de, 
rapio), Lr., arracher, ôtcr, enlever : 
aliquem de ara Pl. Hud. S40, arra- 
cher qqn de l'autel ; vestem a pec- 
tore Ov. M. 9, 637, arracher un 
vêtement de dessus la poitrine ; 
velamina ex humeris Ov. M. 6, 567, 
arracher des voiles de dessus les 
épaules ; ensem vagina Ov. M. 10, 
475, tirer l'épée du fourreau; 
derepta leoni pellis Ov. M. 3, 52, 
peau enlevée à un lion; [fig.] 
deripere alicui vitœ ornamenta. GlC. 


Quinct. 64, enlever à qqn ce qui 
lui orne la vieil [fig.] retrancher : 
aliquid de auelorilale alicujus GlC. 
Sull. 2, enlever qqch au crédit de 
qqn. 

ï®» — >- mf. pass. deripier Pl. 
Men. 1006 II cl. les mss confusion 
fréquente avec diripio. 

dêrïsïo, ônis, f., moquerie, dé- 
rision : Arn. 7, 33. 

dërîsor, ôris, m. (derideo), mo- 
queur, railleur: Pl. Cap. 71 ; Plin. 
11, 114 il bouffon, parasite : Hor. 
Ep. 1, 18, 11 II mime : Mart. 1, 
5, 5. 

dërïsôrïus, a, uni, dérisoire, 
illusoire : Marc. Dig. 28, 7, 14. 

1 dërïsus, a, uni, part. p. de 
derideo II ad j ', derisissimus Varr. 
Men. 51. 

2 dërïsùs, «s, m., moquerie, rail- 
lerie : Sen. Contr. 4pr. ; TAC.^lgr. 
39 ; Quint. 6, 3, 7. 

dërïvâbïlis, e, qu'on peut dé- 
tourner : Ghalcid. Tim. 51. 

dërïvâmentum, i, n. (derivo), 
action de détourner, de faire dé- 
river : Ps.-Sen. Ep. Paul. 14. 

dërïvâtïo, ônis, f. (derivo), IF 1 
action de détourner les eaux :Cia 
Off. 2, 14 ; Liv. 5, 15 II de prendre 
un mot à qqn, emprunt : MACR. 
Sat. 6, 1 fl' 2 [fig.] a) [gram'.] déri- 
vation des mots : Plin. d. Serv. 
En. 9, 706 ; b) [rhét.] emploi d'une 
expression moins forte, mais de 
sens très voisin, à la place d'une 
autre : Quint. 3, 7, 25 || exten- 
sion d'une idée pour passer à une 
autre : Rufin. Schem. 14. 

dërïvàtïvus, a, um, qui dérive, 
dérivé [gram.]: Prisc. 2, 58 ; 8, 
74. 

dërivâtôrïus, a, uni, dérivé : 
Ambr. Fid. 2, 4. 

dërîvàtus, a, um, part. p. de 
derivo. 

dërîvo, âvi, âtum, are (de, 
rivus), tr., If 1 détourner un cours 
d'eau, faire dériver : de fluvio 
aquam sibiPh. Truc. 563, détour- 
ner l'eau d'un fleuve à son profit ; 
aqua ex flumine derivaia C.<ES. G. 
7, 72, 3, eau détournée d'un 
fleuve ; humorem extra segetes dsri- 
vemus Col. 2 S, 3, éloignons 
l'eau des champs ensemencés 1[ 2 
[fig.] détourner : aliquid in do- 
mum suant Cic. Tusc. 5, 72, dé- 
tourner qqch chez soi, à son pro- 
fit ; culpam in aliquem Cic. Verr. 
2, 49, faire retomber la faute sur 
qqn, cf. Ait. 4, 3, 2 ; Phil. 11, 22 II 
[gram.] dériver un mot : Quint. 
i, 6, 38. 

dërôdo, inus., v. derosus. 

dërôgâtïo, ônis, f. (derogo), àê- 
rogation [à une loi] : Her. 2, 15 
llpl., Cic. fr. A. 7,' 23. 

dërôgâtïvus, a, .um, négatif, 
privatif [gram.] : Diom. 336,2. 

dërôgâtôr, -ôris, m., (derogo), 
détracteur: Sid. Ép. 3, 13. 

dêrôgâtôrïus, a,um (derogator), 
dérogatoire, qui déroge à une loi, 
à une disposition de la loi : Ju£. 
.Dig. 25, 4, 2: 

dërôgo, âvi, âtum, are, tr., 1T 1 
abroger une ou plusieurs disposi- 


tions d'une loi, déroger à une loi : 
derogari ex liac lege aliquid non 
licet Cic. Rep. 3, 33, on ne peut 
déroger à une disposition de cette 
loi ;(de lege Cic. Inv. 2, 134) II 2 
[fig.] ôter, retrancher : aliquid de 
honestate Cic. Inv. 2, 175, déroger 
à ce qu'exige l'honneur ; aliquid ex 
œquitate Cic. Inv. 2, 136, porter 
atteinte à l'équité ; fldem alicui, 
alicui rei Cic. Flac. 9 ; Font. 23, 
ôter tout crédit à qqn ou à qqch.; 
non tantum mihi derogo, ut... GlC. 
Amer. 89, je ne me rabaisse pas 
au point de... 

dërôsus, a,um(de,rodo), rongé : 
Cic. Div. 1, 99; Plin. 11, 164; 
17, 241. 

Derrha, œ, f., ville de Macé- 
doine, sur le golfe Thermaïque : 
Plin. 4, 10. 

Derrhris ou Derris, is, m., pro- 
montoire de Macédoine : Mel. 
2, 3. 

Dertôna, x, f., ville de Ligu- 
rie : Brut. Fam. 11, 10, 5. 

Bertôsa, œ, f.', ville de la Tar- 
raconnaise, auj. Tortose : CIL || 
Dertusani, m. pl., habitants de 
Dertosa : Plin. 3, 23. 

Derûentïo, ônis, f., ville de 
Bretagne : Anton. 

dêrunciûâtus, a, uni, part. p. 
de deruncino. 

dëruncrn.p, âvi, âtum, are, tr., 
raboter ; [fig.] duper, escroquer : 
Pl. Mil. 1142; Capt. 641. 

dërûo,Mi, ère, «]T 1 tr., précipiter, 
faire tomber : Sen. Nat. 3, 27 || 
[fig.] de laudibus Dolabellœ cumu- 
ton Cic. Au. 16, 11, 2, enlever leur 
surplus aux louanges décernées à 
Dolabella f 2 int., tomber, s'abat- 
tre :Apul. M. 2, 30; 7, 18. ; 

dêruptus, a, um (de et. ru.m-' 
po), 11 1 détaché par rupture, rom- 
pu : derupta saxa Lucr. 6, 539, 
rochers disjoints <ff 2 c. abmplus, 
escarpé, à pic : dextra pars labc 
terne derupta erat Liv. 42, .15, 5, 
la partie droite du chemin par 
suite d'un éboulement du sol 
était en pente brusque ; derupts; 
angustiœ Liv. 21, 33, 7, défilés 
bordés de ravins à pic; derup- 
tior Liv. 38, 2, 13, plus à pic || 
subst. n. pl. derupta Liv. 38, 2, 14, 
précipices. 

Derxënë, es, f., Derxène [con- 
trée de l'Arménie] : Plin. a. 24. 

des, arch. pour bes, Varr. L. 
5, 172. 

dësâcrâttis, a, um, part. p. de 
desacro. 

dësâcro (dësecro) , âvi, âtum, are, 
tr., II 1 consacrer, dédier : Stàt. 
Th. 9, 856 f 2 mettre au rang des 
dieux, déifier : Capitol. Anton. 
philos. 18 11 3 [fig.] consacrer à, 
destiner à : chamzeleon per singula 
membra desecratus Pwn.28, 112, le 
caméléon dont chaque membre 
est consacré [à une maladie], dont 
chaque membre est un spécifi- 
que. 

dësœvïo, ïi, itum, ire, int., fl 1 

sévir avec violence, exercer sa 

fureur [pr. et fig.] : toto ASneas 

.desxvilin œquore victor Virg. En. 

10, 569, Enée vainqueur exerce 
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ses ravages sur toute la plaine; 
an tragica desxvit et ampullatur in 
arte ? Hoh. Ep. 1, 3, 14, ou bien 
déchaîne-t-il ses fureurs dans 
les tirades emphatiques de la tra- 
gédie ? fl 2 cesser de sévir, s'a- 
paiser, se calmer :Sen. Ir. 3,1 1 ■ 
Luc. 5, 304. 

MbO~ sync. desxvisset Suet. 
Ner. 29. 

dêsalto, âlum, are, tr., danser : 
desaltato cantico Suet. Calig. 54, 
après avoir dansé l'intermède ||' 
représenter en dansant : Ps. Cypr. 
Spcct. 3. 

dësâlùto, are, saluer à diffé- 
rentes reprises : Not. Tir. p. 105. 
dësanguïno, are, tr., saigner, 
tirer du sang de : G.-Fel. 46. 

dêsannâtïo, ônis, f., (desanno) 
moquerie, raillerie : Gloss. 

dêsarmo, are (sanna), se mo- 
quer de : Porph. Hor. S. 1, 6, 5. 
descendantes, mm, m., les des- 
cendants : Paul. Dig. 23, 2, 68. 
descendïdï, v. descendu »^->-. 
descendu, scendi, scensum, ère 
(de et scando), int.,1[ 1 descendre • 
de rostris Cic. Vat. 26; de cielo 
Liv. 6, 1S, 9, descendre de la 
tribune, du ciel ; ex equo Cic. 
CM 34 ; e tribunali Suet. Claud. 
15; e cœlo Juv. 11, 27, descen- 
dre de cheval, du tribunal, du 
ciel ; ab Alpibus . Liv. 21, 32, 2, 
des Alpes ; monte Sall. J. 50, 2 ■ 
cœlo Virg. G. 4, 235, d'une mon- 
tagne, du ciel ; ex superioribus 
locis in planitiem C/ES. G. 3, 98, 
1, descendre des hauteurs dans' 
la plaine, cf. G. 7, 53, 2; ad 
naviculas nostras Cic. Ac. 2, 148, 
descendre vers nos barques ; ad 
imas umbras Virg. En. 6, 404, 
dans les profondeurs chez les 
ombres II [avec dat., poét.] : nocti, 
Erebo Sil. 13, 708; 13, 759, des- 
cendre dans la nuit, dans l'Erèbe 
Il [en part.] : descendere in forum 
Crass. d. Cic. de Or. 2, 267 ■ ad 
forum Cic. d. Non. 538, 26, ou des- 
cendere seul Cic. Pkil. 2, 15 ; Verr. 
2, 92, descendre au forum ■' ad co- 
milia Suet. des. 13, aux comices: 
tnPireeum Nep. Aie. 6 1, au Pirée 
11 2 [t. mil.] quitter la position 
qu on occupait pour en venir 
aux mains, en venir à, s'engager 
dans : in certamen Cic. Tusc. 2, 
62 ; in aciem Liv. 8, 8, 1 ■ ad 
pugnam V.-Flac. 3, 518,' en 
venir au combat, engager la lutte 
Il [flg.] s'engager dans, in causam, 
dans un parti : Cic. Phil. 8 d ■ 
■Att. 8, 1,3; Liv. 36, 7, 6; Tac'. 
H. 3, 3 (in partes An. 15, 50) || se 
laisser aller à qqch, condescendre 
a : adludum Cic. de Or. 2, 22, se 
laisser aller à jouer, cf. Rep. 1, 67 
lien venir à, se résigner à, se 
résoudre à : ad societales calami- 
iatum Cic. Lee. 64, se résoudre à 
partager l'infortune ;adomnia Cic. 
AU. 9, 18, 3, en venir à tous les 
moyens ; ad innocentium supplicia 
Ces. G. 6, 16, 5, se résoudre à 
supplicier des innocents, cf. G 5 
29,5:7,78, 1, etc. «if 3 [en pari! 
de choses] pénétrer : fen-um des- 
cendit haud alte in corpus Liv. 1^ 
4.1, 5, le fer n'est pas entré pro- 
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fondement dans le corps ; tolo 
descendit corpore pestis Virg. En. 
5, 683, le fléau gagne le corps 
entier des vaisseaux II descendre : 
vestis descendit infra genua Curt. 
6', 5, 27, son vêtement descend 
au-dessous du genou ; [l'eau des- 
cend, baisse] Plin. 31, 57; cf. 
Luc. 5, 337 ; [la voix s'abaisse] 
Quint. 11, 3, 65; [les aliments 
descendent, se digèrent bien] 
Cels. 1, 6 1| se rapprocher de 
qqch [par ressemblance], tirer sur 
qqch (ad aliquid) : Plin. 37, 123 
Il [flg.] : quod ver/mm in pectus Ju- 
gurtkx altius... descendit Sall. J. 
11, 7, ce mot pénétra profondé- 
ment dans le cœur de Jugurtha ; 
curam in animas patrum desccn- 
suram Liv. 3, 52, 2, [ils disent] 
que l'inquiétude entrera dans 
l'âme des sénateurs ; in aures ali- 
cujus Hor. P. 387, être versé dans 
les oreilles de qqn = être lu à 
qqn ; in sese Pers. 4, 23, descen- 
dre en soi-même «1| 4 descendre, 
finir par arriver à : a vita pastorali 
ad agriculturam Varr. B. 2, 1, 5, 
en venir de la vie pastorale à l'agri- 
culture ; ejus disciplinée usus in 
nostram usque eetatem descendit 
Quint. 1, 11, 18, la pratique de 
cette méthode est venue jusqu'à 
nous «il 5 descendre de, tirer son 
origine de : Dig. Il [flg.] a Pla- 
tone Plin. 22, 111, provenir de 
Platon fl 6 s'écarter de, s'éloigner 
de, dévier de : Quint. 10, 1, 126 
U 7pass. anormal, comme si des- 
cendu était tr. : porlicus descen- 
duntur nonagenis gradibus Plin. 
36, 88, des portiques d'où l'on des- 
cend par quatre-vingt-dix degrés. 
*- -p-pf-arch. dcscendidi Valer. 
Ant. et Laber. d. Gell. 6, 9, 17. 
descensïo, ônis, f. (descendu), 
action de descendre, Il 1 descente: 
descensio balinearum Plin. 20, 178, 
descente dans les bains ; Tiberina 
Cic. Fin. 5, 70, descente du Tibre 
en bateau || descente (coucher) 
des astres : Chalc. Tim. 59 
% 2 enfoncement, cavité dans une 
salle de bains, baignoire [à laquelle 
on arrive en descendant des mar- 
ches]: Plin. Ep. 5, 6, 26. 

deseensôrîus, a, um, qui va en 
descendant : Ambr. Spir. 1, 10, 
118. 

1 deseensus, a, um, v. des- 
cendu l 7. 

2 deseensus, ûs, m., action de 
descendre, descente : Varr. R. 2, 
5, 13; Sall. C. 57, 3\\ descente, 
chemin qui descend : precruptus 
deseensus Hirt. G. 8, 40, 4, 
descente en pente raide, cf. Liv. 
44, 35, 17. 

descisco, scïvi ou scïi, scîtum, 
ère, int., se détacher de, se séparer 
de qqn ou du parti de qqn : a 
popido Romano Cic Phil. 11, 21, 
se détacher du peuple romain ; 
ad aliquem Liv. 31, 7, 12, passer 
après défection au parti de qqn ; 
Prxneste ab Latinis ad Romanos 
descivit Liv. 2, 19, 2, Préneste passa 
du parti des Latins à celui des 
Romains ; cum Fidenee aperte 
descissent Liv. 1, 27, 4, comme 
Fidènes avait ouvertement fait 
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défection, cf. Nep. Timot 1 i 
Ham. 2 K 2 || [%.]■ s'écarter d V 
renoncera, se départir do : a ver; ' 
tateCu:. Ac. 2 46, s'écarter de" 
la vente ; a se desciscere Cic i» 
2 4, 2, se démentir ; ab exeitatà 
fortuna ad tnchnatam Cic Fam 
2, 16, 1, abandonner une fortune 
qui s élève pour une fortune oui 
décline ; ; vilis gracili ano ,/"! 
desciscit Col. 3, 2, 13 u ,.,•"" 

i. * ' ' i{ * VIST! (V'-::''---- 

ne dégénère pas dans un % n i 
léger. " ul 


desoissus, a, um (de et scinda) 
déchire ; Ennod. Carm. 1, y 29 
dëscôbïno, âvi, âtum, are ' tr " 
limer, polir : descobinata simula' 
ara Arn. 6, 14, statues polios II" 
[flg.] enlever commeavecimerâne 
ecorcher : supercilia Varr. Men 
89, ecorcher les sourcils ; descobi- 
natis cruribus Varr. Men. 296~ 
les jambes étant écorchées.' * 
descrïbo, scripsi, scriptum, ëre y 
tr.,«fl 1 transcrire : ab aliquo libi-urn, 
Cic. Att. 13, 21, 4, copier un livre 
sur qqn, transcrire l'exemplaire 
de qqn (Ac. 2, 11) ; leges Solonis 
Liv. 3, 31, 8, copier les lois de 
Solon, cf. Cic. Fam. 12 17 g - 
Att. 8, 2, 1, etc. «ïï 2 décrire, des- 
siner, tracer : gcometricie formée 
in arena descriptee Cic Rep. 1 29 
figures géométriques tracées' sur 
le sable ; in pulvere quœdam Cic. 
Fin. 5, 50, dessiner certaines 
figures dans la poussière, cf. Glu. 
87; CM 49; carmina in foliis 
Virg. En. 3, 445, écrire des vers 
sur des feuilles d'arbre II sphiera ab 
Eudoxo astris descripta Cic. Rep. 1, 
22, sphère sur laquelle Eudoxe 
avait figuré les astres f 3 [fig.J 
décrire, exposer : hominum ser- 
mones moresque Cic. Or. 138, ex- 
poser des propos, des traits de ' 
caractère, cf. Rep. 3, 17 ; flumen 
Rhenum, pluvium arcum Hor. 
P. 18, décrire le Rhin, l'arc-en- 
ciel; mulierem Cic Cœl. 50, dé- 
peindre une femme; me latronem- 
ac sicarium describebani Cic. Mil. 
47, ils me décrivaient comme un 
brigand et un assassin, cf. Nat. 2, 
112 || [avec prop. inf.'j exposer 
que, raconter que : Sen. Conir. 
1, 2, 17; Ov. Tr. 2, 415; Gell. 
9, 1. || part, descripta pi. ri. pris 
subs 1 , récit, exposé, journal : 
Tac An. 8, 24 || désigner qqn, 
faire allusion à qqn, parler' de 
qqn : Cic Pkil. 2, 113; Sull. 82; 
Q. 2, 3, 3 f 4 délimiter, déter- 
miner : stellarum descripta 
tinctio est Cic. Nat. 2, 104, on a 
déterminé d'une façon précise les 
différentes étoiles, cf. Rep. 4, 2 : 
Leg. 1, 17; 2, 1 1 ; etc. ; Liv. 1, :. 
5 ; quem ad modum esset ei ratio 
totius belli descripta, edocui Cic. 
Cat. 2, 13, j'ai montré comm 
son plan de toute la guerre était 
arrêté, cf. Rep. 5, 7 ; jura Cic 0//'. 
1, 124, délimiter les droits de cha- 
cun ; civitatibus jura Cic Rep.l, 2, 
donner aux cités une législation 
déterminée ; populum in tribus très 
Cic Rep. 2, .14, répartir (distri- 
buer) le peuple en trois tribus f 
cf. 2, 16 ; descrriplus populus cen- 
su, ordinibits, œtatibus Cic. Leg. S, 
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44, le peuple délimité (distribué) 
selon le cens, l'ordre, l'âge || dé- 
finir, préciser, fixer : oratoris facul- 
tatem Cic. de Or. 1, 214, fixer la 
puissance de l'orateur (Ac. 2,, 
114) ', nutta species divina descri- 
bilur Cic. Nat. 1, 34, on ne définit 


pas 


quelle est la figure des dieux ; 


n 
■e 
•e 

•s 
.e 


voluptatis partes hoc modo descri- 
bimt, ut... Cic. Tusc. 4, 20, on pré- 
cise de la manière suivante les 
différentes espèces de plaisir... || 
favec int. ind.] Nat. 1, 47 ; [avec 
prop. ini'.] de Or. 2, 138. 

; ->-> il y a souvent hésitation 
entre les fermes descr- et discr-; 
[es éditeurs contemporains ont 
s souvent éliminé descr- malgré les 
mss, pour adopter discr-; v. p. 
ex. C. F. W. Mueller Cic. Nat. 
apparat critique, p. 13, 14. 

descriptë, d'une manière pré- 
cise : Cic. Inv. 1, 49. 

7--— > plus. mss. ont discripte, 
avec ordre. 

descriptïo, ônis, f. (describo), 
fl 1 reproduction, copie : Cic. Verr. 
2, 190 <ïï 2 dessin, tracé : orbis 
terrarum Vitr. S, 2, carte du 
tnionde ; xdificandi Cic. Off. 1, 
138, tracé de construction, plan ; 
numeri aut descriptiones Cic. Tùsc. 

1, 38, les nombres ou les figures 
do géométrie II eadem descriptio 
cieli Cic. Rep. G, 24, la même 
figure du ciel 11 3 description : 
locorum Cic. Part. 43 ; Quint. 9, 

2, 44, description des lieux ; con- 
vivii Quint. S, 3, 66, d'un festin. 

|| [rhét.] description d'un carac- 
tère, peinture des mœurs : Cic. 
Top. 83 «if 4 délimitation, déter- 
mination : magistratuum Cic. Leg. 

3, 5 ; 3, 12, la fixation des fonctions 
des magistrats, cf. Div. 1, 31 ; 
œnturiarum Liv. 4, 4, 2, la fixa- 
tion des centuries; quai erit tolius 
mi ratio atque descriptio? Cic. 
Agr. 1, 16, quel sera le plan, le 
dessin de toute l'affaire ? || défini- 
tion : philosophi est quxdam des- 
criptio Cic. de Or. 1, 212, il y a 
une définition du philosophe ; 
officii Cic. Off. 1, 101, détermina- 
tion, définition du devoir. 

fc^-> v . discriptio et la remarque 
à la fin de describo. 

descriptïônâlis, e, descriptif : 
Cassiod." Ps. 79, 13. 

deseriptïuncûla, je, f., petite 
définition : Sen. Suas. 2, 10. 

deseriptîvus, a, um, descriptif, 
qui sert à la description : For- 
TUN. Bhet. 3, 20. 

descripteur, ôris, m. (describo), 
celui qui décrit, qui dépeint : 
descriptor gentium Amm. 23, 6, 1, 
' ethnographe. 

descriptus, a, um, part, de 
describo lï qqf. adj., fixé, réglé : 
natura nihil descriptius Cic. Fin. 
3, 74, rien de mieux réglé que la 
nature. 

descrôbo, are (de, scrobis), tr., 
enchâsser : Tert. Resur. 7. 

desculpo, ëre, tr., sculpter : 
Tert. Nat. 1, 12. 

_ dësëcâiïo, ônis, f. (deseco), ac- 
tion de couper, amputation, cou- 
pe : Ps.-Soran. Med. 246. 


dësëco, cùi, ctum, are, tr., sé- 
parer en coupant : partes ex toto 
Cic. Tim. 23, séparer des parties 
d'un tout ; xivas a vite Col. 12, 
43, couper des raisins à la vigne ; 
spicas fascibus Liv. 42, 64, 2, 
enlever les épis des gerbes || hof- 
deum Cms. G. 3, 58, 5, couper 
l'orge ; aures Cjes. G. 7, 4, 10, 
couper les oreilles deqqn || [fig.] re- 
trancher : proaimium Cic. AU. 16, 
6, 4, retrancher un préambule. 

dêsëero, v. desaero. 

dësectïo, ônis, f. (deseco), taille, 
coupe : Col. 6, 3, 1. 

dêsectus, a, um, part, de deseco. 

dësëdi, parf. de desideo. 

dësënùi, parf. de l'inus. dese- 
nssco, int., se calmer avec le 
temps : Sall. H. 1, 93. 

1 dêsëro, sërûi, sertum, ëre, tr., 
se séparer de, abandonner, dé- 
laisser : aliquem Cic. Q. 1, 3, 5, 
abandonner qqn.; agros CïC Verr. 
3, 120, déserter les champs ; 
exercitum ducesque Ces. C. 1, 76, 

2, abandonner l'armée et les gé- 
néraux Il [abs 4 ] déserter : Cic. 
Verr. 5, 110 [douteux] ; Nep. 
Eum. 5, 1; Sen. Ir. 2, 10, 1 ; 
Tac. An. 13, 35 ; Quint. 9, 4, 85. 

Il [fig.] abandonner, négliger, man- 
quer à : officium Cic. Off. 1, 28, 
déserter son devoir; Petreius non 
deserit sese CffiS. C. 1, 75, 2, Pé- 
tréius ne s'abandonne pas, ne 
désespère pas II [droit] vadi- 
monium deserere Cic. Cat. 2, 5, 
ne pas comparaître, faire défaut 
[litt', abandonner la caution lais- 
sée entre les mains du magistrat 
pour garantir la promesse de se 
présenter en justice à une date 
fixée]; [sans vadimonium] Quint. 

3, 6, 78. __ 

2 desëro, sïium, ëre, semer, 
Varr. fi. 1, 23, 6. 

dêserpo, ëre, int., descendre en 
rampant : Stat. Th. 6, 586. 

dësertïo, ônis, f., désertion : 
Modest. Dig. 49, 16, 3, 5 || aban- 
don, manquement : Dig. 

dësertïtûdo, ïnis, f., solitude : 
Pacuv. frg. 63, p. 138 RK 

dêsertôr, ôris, m. (desero 1), H 1 
celui qui abandonne, qui délaisse : 
Cic. AU. 8, 9, 3 II* 2 déserteur : 
Cjes. G. 6, 23, 8: Liv. 3, 69, 7; 
23, 18, 16 ; Tac. An. 1, 21 II [fig.] 
communis zitilitatis Cic Fin. 3, 
64, qui trahit l'intérêt commun. 

dësertrix, îeis, 1, celle qui 
abandonne : Tert. Cuil. fem. 2, î. 

dësertum, i, n. et ordin' dé- 
serta, ôrum, n. pi. (desertus), dé- 
sert, solitude : Virg. B. 6, 81; 
G. 3, 342. 

desertus, a, um, part. p. de de- 
sero II adj', désert, inculte, sau- 
vage : Cic Ciel. 42; Cms. G. 5, 
53, 4 II desertior Cic. Pis. 55 ; -tis- 
simus Cic. Sest. 50. 

dëservïo, ire, int., servir avec 
zèle, se dévouer à, se consacrer 
à : alicui Cic. Fam. 16, 18, 1, 
servir qqn avec dévouement; 
vigilise deserviunt amicis Cic Sull. 
26, mes veilles sont entièrement 
consacrées au service de mes 
amis; corpori Cic. Leg. 1,39, être 


l'esclave de son corps II [fig.] être 
destiné à, consacré à : nec unius 
oculis flumina, fontes, maria deser- 
viunt Plin. Pan. 50, 1, les fleu- 
ves, les fontaines, les mers ne 
sont pas faits pour les yeux d'un 
seul. 

dêservîtïo, ônis, f., service de 
Dieu, culte: Ieen. 4, 16, 1; Eccl, 

dësës, ïdis (desideo), oisif, inoc- 
cupé : doses ab opère suo Col. 7, 
12, 2, qui néglige son travail ; 
sedemus desides domi Liv. 3, 68, 
8, nous demeurons inactifs dans 
nos foyers [à Rome], cf. 1, 32,3; 
Tac. H. 1, 88 II [en pari, de 
choses] : Liv. 21, 16, 3; Stat. S. 
3, 5, 85. 

dësessîiis, e (desideo), où l'on 
peut s'arrêter : J.-Val. 1, 24. 

dêsî, dêsït, v. desino ^»>— >. 

dësicoâtïo, ônis, i., action de 
sécher : C.-Fel. 33. 

dêsiecâtîvus, a, um, dessic- 
catif [t. de méd.] : Orib. Syn. 4, 
30, etc. 

dësiceâtôrïus, a, um, propre à 
sécher : C.-Fel. 8. 

dësicco, âtum, are, tr., sécher, 
dessécher : Pl. Truc. 585. 

dêsïdëo, sêdi, ëre, int., rester 
£ssis ou séjourner de manière 
'inactive : PL. Bac. 238; Ter. 
Hec. 800; amœnioribus locis 
Quint. 5, 8, 1, séjourner dans de 
plus agréables lieux ; in aliquo 
spectaculo Sen. Ep. 7, 2, s'arrêter 
dans des spectacles II rester 
oisif : Suet. Cœs. 3 II aller à la 
selle : Cels. 2, 7 ; etc. 

dësîdërâbïlis, e (desidero), dé- 
sirable, souhaitable : Cic. Fin. 

1, 53 || dont on regrette la priva- 
tion : Cic. Top. 69 II desiderabilior 
Suet. Tib. 21. 

desïdërâbïlïtër, Aug. Ep. 143, 

2, c. desideranter. 
dêsîdërans, tis, p. de desidero || 

adj' [décad.],*H 1 qui désire : Hil. 
.Ep: ad fil. 1 % 2 désiré, regretté 
[seul 1 au superl.'j -tissimus : 
Front, ad M. Gxs. 1, 6; 2, 5; 
Aug. Ep. 67, etc. 

dësîdërantër, ardemment, pas- 
sionnément : Gassiod. Var. 1, 4 
Il -tins Front. Ep. ad Ver. imp. 

1, 4; -tissime FORT. Ep. 4. 
dësïdërâtïo, ônis, f. (desidero), 

désir : Cic. CM 47 || recherche, 
examen d'une question : Vitr. 

2, 6, 4. 

dêsîdërâtïva vefba, n. pl., 
verbes qui expriment une envie : 
Aug. Gram. 5, 516, 16. 

dêsîdërâtôr, ôris, m., deman- 
deur [en justice] : Itala Num. 
11, 34. 

dêsïdërâtus, a,um, part, de de- 
sidero Il qqf adj. : -tissimus Plin. 
30, 2, très désiré, très attendu. 

dësïdërïuin, n, n. (desidero), 
% 1 désir [de qqch qu'on a eu, 
connu et qui fait défaut], cf. 
Cic. Tusc. 4, 21: me desiderium 
tenet urbis, meorum Cic. Fam. 2, 
11, 1, je suis impatient de revoir 
la ville, les miens ; esse in desiderio 
alicujus rei Cic. Fam. 2, 12, 3, 
désirer qqch [dont on est éloi- 
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gné] ; ûesiderio nosirl îe œstuare 
putabam Gic. Fam. 7, 18, 1, 
je te croyais tout bouillant de 
l'impatience de me revoir || 
regret : desiderio confiez Cic. Or. 
33, être tourmenté par le regret; 
erat in desiderio civitatis Cic. 
Phil. 10, 14, il était l'objet des 
regrets de la cité; prudentias suie 
nobis desiderium reliquerat Cic. 
Br. 2, il nous avait laissé le regret 
de sa clairvoyance; alicujus desi- 
derium ferre Cic.Laî. 104, suppor- 
ter le regret de la perte de qqn, cf. 
Fam. G, 22, 2 || personne qui 
est l'objet des regrets : mea lux, 
meum desiderium Cic. Fam. 14, 2, 
2, ô ma lumière, ô cher objet de 
mes regrets ! valete, mea desideria 
Cic. Fam. 14, 2, 4, adieu, chers 
objets de mes regrets! <ff 2 désir, 
besoin : desideria naturie satiare 
Gic. Fin. 2, 25, satisfaire à ce 
que^ réclame la nature, cf. Tusc. 
5, 97 ; 5, 99 ; desiderium naturale 
Liv. 21, 4, 6, le besoin, les be- 
soins <ïï 3 prière, demande, re- 
quête : TAC. An. 1, 19; 1, 26; 
Suet. Aug. 17 ; Plin. Pan. 79,6. 
dësïdëro, âvi, àtum, are, tr., 
II 1 désirer : gloriam Cic. Q. 3, 5, 3, 
aspirer après la gloire ; nullam 
virtus aliam mercedem laborum dé- 
ciderai prœter... Cic. Arck. 28, la 
vertu ne réclame aucune autre 
récompense de ses peines que...; 
Capitolium sic ornare, ut templi 
dignitas desiderat Cic. Verr. 4, 
68, _ orner le Capitole comme la 
majesté du temple le réclame 
Il ab aliquo aliquid Cic. Rep. 3, 
12, attendre de qqn qqch., récla- 
mer de qqn qqch. (Att. 8, 14, 
2; Fam,. S, 5, 1 ; Les. 82; Cms. 
G. 7, 52, 4) ; [avec prop. inf.] : 
rem ad se importari desiderant 
C/ES. G. 4, 2, 1, ils désirent qu'on 
fasse chez eux des importations || 
regretter l'absence de, éprouver 
le manque de, regretter : ainorcm 
erga me, humanitatem suavita- ' 
temque desidero Cic. AU. 15, 1, 1, 
c'est son affection pour moi, son. 
amabilité, sa douceur que je 
regrette, cf. Verr. 5, 163; etc.; 
patriam Gic. Fam. 4, 9, 4, regret- 
ter sa patrie || audies quïd in 
oraticme tua desiderem Crc. Rep. 

2, 64, tu vas savoir ce qui, selon 
moi, manque dans ton exposé ; 
sm quid a perilioribus rei mili- 
taris desidsrari videbalur Ces. C. 

3, 61, 3, soit qu'il se révélât des 
défectuosités aux yeux des cri- 
tiques militaires compétents ; 
prœter quereum Dodoneam nihil 
desideramus, quoniinus Epirum 
ipsam possidere videamur Cic. Att. 
2, 4, 5, à part le chêne de Do- 
done, il ne nous manque rien 
pour croire que nous possédons 
i'Epire elle-même <H 2 [en part.] 
regretter (déplorer) la perte de : 
quarto, victrix desiderat neminem 
Cic. Phil. 14, 31, la quatrième 
[légion] victorieuse n'a perdu per- 
sonne (Verr. 4, 131; Cjes. C. 3, 
71, 1; 3, 99, 1; G. 5, 23, 3; 7, 
11,8 ; etc.) ; neque quicquam ex fano 
Chrysœ prœter... desideratum est 
Cic. Verr. 4, 96, il n'y eut 
aucune perle à déplorer parmi 
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les objets du temple de Chrysas, 
à part... H perpaucis ex hostium 
numéro desideratis, quin cuncti 
caperentur C/ES. G. 7, 11, 8, (un 
petit nombre manquant pour 
empêcher que tous fussent faits 
prisonniers) à un tout petit nom- 
bre d'ennemis près, tous étant 
faits prisonniers If 3 rechercher, 
étudier [une question] : Col. 9, 
8, 1 ; Vith. 2, 6, 4. 

dêsïdërôsus, a, um, désireux : 
Schol. Virg. B. 2, 43. 
desïdes, um, pi. de deses. 
i dêsïdïa, ce, f. (desideo), longue 
position assise [devant un miroir] : 
Prop. 1, 15, 6 || croupissement, 
paresse : Cic. Br. S II repos [de la 
terre] : Col. 2, 17, 3 II pi., Vikg. 
En. 9, 615. 

2 dêsïdïa, œ,î. (dssido), action 
de se retirer : [en pari, de la 
mer] Apul. Mund. 34 ; [en pari, 
du sang] Apul. Plat. 2, 9. 

dësïdïâbiïlum, i, n. (desideo), 
emplacement pour les fainéants ; 
PL. Bacch. 376. 

dësïdïës, ëi, f., c. desidia 1 : 
Lact. 5, 49. 

dësïdïôsë, oisivement, sans rien 
faire : Lucr. 4, 1128. 

dësïdïôsus, a, um, (desidia 1), 
oisif, inoccupé, paresseux : Col. 
12, 1, 1 || [en pari, de choses] : 
Cic de Or. 3, 88 || -sior Varr. R. 
2,prœf ; -issimus Cic Agr. 2, 91. 
dësïdo, sëdi, ère, int.,11 1 s'affais- 
ser, s'abaisser : terra desedit Cic. 
Div. 1, 97, le sol s'est affaissé 
(Liv. 32, -9); [en pari, de flots 
qui s'affaissent] Att. 2, 12, 3 || 
[médec] se résoudre : lumor desi- 
dit Cels. 7, 18, la tumeur se 
résorbe || [flg.] s'affaiblir : mores 
desidejites Liv. 1, pr. 9, mœurs en 
décadence 11 2 s'enfoncer, aller au 
fond : Varr. R. 3, 9, 11 ; Just. 
4, 1, 10 |j [méd.] déposer : Cels. 
2, 7. 

S— > pf. desidi Cic. Div. 1, 78 
(ms A). 

dësïdùô, longtemps : Varr. 
d. Fulg. p. 585, 2. 

dësïdûiiS) a, um, c. deses : 
Gloss. 

dësïl, parf. de desino. 

dësïgnâtïo, ônis, f., forme, 
figure : Viïr. 5, 5 1| indication, 
désignation : Cic. de Or. 1, 138 || 
disposition, arrangement : Cic. AU. 
4, 4 a, 1 ; Nal. 1, 20 il désignation 
[au consulat] : Tac. An. 2, 38. 

W^-^-dissignaiio préférable pour 
Gic. Nat. 1, 20. 

dësïgnàtÏYus, a, um, qui sert à 
désigner, à préciser : Boet. 
Porph. dial. 2, p. 14. 

dësïgnâtôr (dissignâtor), ôris, 
m., 11 1 employé qui assignait les 
places au théâtre : Pl. Pœn. 19 
11 2 ordonnateur des pompes fu- 
nèbres : Hor. Ep. 1, 7, 5 || ins- 
pecteur dans les jeux publics : 
Cic. Att. 4, 3, 2 II au théâtre, etc. : 
ïnscr. Orell. 934. 

5^» pour Hor. Ep. 1, 7, 5, 
dissignâtor est meilleur. 

dësïgaâtus, a, um, part. p. de 
designo.. 
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dësïgno, âvi, àtum, are, tr 
"ÏÏ 1 marquer (d'une manière dis'I 
tmctive), représenter, dessiner • 
urbem aratro Virg. En. 5, 755' 
tracer avec la charrue l'enceinte 
d'une ville ; Europen Ov. M. 6 
103, représenter Europe [en bro- 
derie] <V 2 indiquer, désigner • 
aliquem oculis ad csedem Cic. Cat 
1, 2, désigner des yeux qqn pour 
le massacre; turpitudinem aliquam 
non turpiter Cic. de Or. 2, 236 
exprimer qqch de laid 'd'une 
façon qui ne soit pas laide • 
mulla, quœ nimiam luxuriam et 
Victoria; fiduciam designarent C.-Es 
C. 3, 96, 1, beaucoup de choses 
propres à révéler un excès de 
luxe et de confiance dans la vic- 
toire Il faire allusion à qqn [sans 
le nommer] : C;ES. G. 1, 1S, 1 ]| 
mundum deum designare Cic. Nat 
1, 33, indiquer le inonde comme' 
dieu 11 3 désigner [pour une 
charge, pour une magistrature] : 
ut ii decemviralum habeani, quo's 
plebs designaverit. Oblitus est nullos 
a plèbe designari Cic. Agr. 2, 
26, que ceux-là aient le décem- 
virat, que le peuple aura désignés. 
Il_ a oublié que le peuple "n'en' 
désigne aucun ; consul designatus 
Cic. Fam. 11, 6, 2, consul dési- 
gné [pour entrer en charge l'année 
suivante] || [fig.] : heredem fami- 
Uie, designatum rei publiese civem 
lollere Cic. Clu. 32, supprimer 
[par des manœuvres abortives] 
l'héritier d'une famille, un citoyen 
'désigné (à venir, futur) de l'Etat 
*![ 4 ordonner, arranger, dispo- 
ser : Cic. Div. 1, 82 ; 2, 102 ; "Nat. 
3, 85 If 5 marquer d'un signe dis- 
tinctif = signaler à l'attention : 
modo quid designavit ? Ter. Ad. 
87 = quid fecit designatum ? par 
quoi ne s'est-il pas signalé ? [texte 
de Donat et de A], v. dissigno. 

1Î7— > confusion fréquente dans 
les mss entre désigna et dissigno; 
v. Ter. Ad. 87; Hor, Ev. 1, 5. 
16; Cic. Nat. 3, 85, etc. 
dêsïï, pf. de desino. 
Dësïlâus, i, m., peintre grec 1 
*Plin. 34, 75. 

dësïlïo, sïlûi, sullum, sïlïre (de 
salio), int., sauter à bas de, des- 
cendre en sautant : de rieda Cic. 
Mil. 29, sauter de sa voiture ; 
ex essedis Cjes. G. 5, 17, 4, des 
chars ; ab equo Virg. En. 11, 
500, de cheval ; aliis lurribus 
Hor. Epo. 17, 70, se précipiter 
du haut des tours ; in médias 
undas Ov. F. 2, 111, se jeter au 
milieu des flots ; ad pedes desi- 
lucrunt C/ES. G. 4, 12, 2, ils mirent 
pied à terre ; desilite, milites C^:s. 
G. 4, 25, 3, pied à terre, soldats ! 
Il [flg.] desilire in arlum Hor. /'. 
134, s'engager dans une voie trop 
étroite. 

3) > pf- desilivi Col. 6, 24, 3; 
desilii Curt. 4, 12, 3, etc.; [sync] 
desilisset Suet. Cœs. 64 ; arch. 
desului Pl. Rud. 75. 

dësïno, sïi, sïtum, ère, % 1 tr., 
cesser, laisser, mettre un terme 
à : artem Cic. Fam. 7, 1, 4, 
renoncer à son art, cf. TER. 
Haut. 305 ; Sall. H. 1, 28 ; Suet. 
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fib. 36; Gell. 2, 12, 3; 
■dura Virg. B. 5, 19, n'en dis 
i, a s davantage ]| mirari desino 
Cic. de Or. 2, 59, je cesse d'admi- 

■rer' numquam ne moveri quidem 
desinit Cic. Rep. 6, 27, il ne 
cesse pas non plus de se mou- 
voir; conventus fieri desierunt Cl C. 
Att- 1i 1®-i $■• ' es réunions ont 

«cesse ; veteres orationes a plerisque 
legi sunt desitse Cic. Br. 123, les 
anciens discours ont cessé d'être 
lus P ar - e P' us grand nombre, 
cf. Off- 2, 27 H [pass. imp.j contra 

~'eos desitum est disputari ■ Cic. 
pin. 2, 43, on a cessé de discu- 
ter contre eux, cf. Rep. 2, 59 °S 2 
int. a) cesser, en finir : desine 

"Z'communibiis lotis Cic. As. 2, 80, 
finis-en avec les lieux communs 
Il [poét.] desine qucrellarum Hor. 
0.2, 9, 17, mets fin à tes plaintes 
|| ah ! pergisne ? — Jam jam 
desino Ter. Ad. 853, ah ! tu con- 
tinues ? — je vais avoir fini, je 
vais me taire II desino in exemplis 
Sen. Marc. 2, 1, je finis sur (par) 
des exemples, cf. Suet. Ner. 46; 
b) cesser, se terminer : bellura 

ïisgerrume desinit Sall. J. 83, 1, 
une guerre se termine très diffi- 
cilement || desinere in piscem Hor. 
P 4, se terminer en poisson, cf. 
:Vmo. En. 10, 211; Sen. Ep. 92, 

] 10; 66, 43; c) [rhét.] finir, se 
terminer : quœ similiter dssinunt 
Cic. de Or. 3, 206, mots dont la 
désinence est la même, cf. Quint. 
9, 3, 79. 

pa — >. formes sync. desi Carm. 
Ep.' 1091 ; 1092; desii Mart. 6, 
26, 3 ; desisse Cic. Fam. 9, 24, 2 ; 
desissem Catul. 36, 5 II desivi Sol. 
35, 4 ; [vulg.] desinui Gommod. 
Apol. 201. 

dësîôeûlus, i, m., borgne [al. 
. defioculus] :.*Mart. 12, 59, 9. 

dësïpïens, entis, p.-adj. de desi- 
pio ; desipien-s arrroganlia Cic. Nat. 

2, 16, fol orgueil, 
dësïpïentïa, ce, f. (desipio), 

«égarement d'esprit, folie : Lucr. 

3, 499. 

dësïpïo, ère (de, sapio), «ff 1 tr., 

rendre insipide : Tert. Pudic. 13 

|S| : : 2 int., être dépourvu de sens, 

avoir perdu l'esprit, extrava- 

guer : Cic. Div. 2, 51; Ac. 2, 

123; Nat. 1, 94; senectule Cic. 

■■■'Fam. 1, 9, 18, sous l'effet de la 

ïiîvieiilesse || desipie'oam mentis Pl. 

■ Epicl. 138, j'avais perdu l'esprit 

: ■Wjungere... desiperesi LlJCR. 3, 

'802, joindre... c'est folie || [mé- 

dcc.j des'pere inira vcrba Gels. 

3, 18, délirer II [fig.J d-.dce est desi- 

pers in loeo Hor. 0. 4, 13, 2S, il 

est doux on son temps d'oublier 

la sagesse. 

B%— > pl'. desipui LACT. 2, 4, 4. 

dësïpisco, êrc, int., c. desipio: 

Not. Tir. p. 86. 

desisto, stïti, stïtum, sisiêre, 
int., s'abstenir, renoncer à, dis- 
continuer de : sententia Cic Off'. 
3, 15; de sententia Cic. Tusc. 
2, 28, changer d'avis ; causa 
Cic. Off. 3, 112, renoncer à un 
: procès ; de mente Cic. Fam. 52, 
8, changer de sentiments, cf. 
VNep. Timot. 2, 2; Liv. 37, 58, 


1; ab defensione Cjes. G. 2, 12, 
3, renoncer à se défendre, cf. G. 
7, 12, 1 II [poét.] pugnu-, Virg. 
En. 10, 441, cesser le combat; 
labori Stat. Th. 5, 273, se refuser 
à un travail II [avec inf.] cesser 
de : Cic. Tusc. 1, 117 ; Fin: 1, 6; 
Br. 314, etc. Il [abs'] désiste Pl. 
Pseud. 496, arrête-toi ; desistenie 
autumno Varr. R. 2, 3, S, à la 
fin de l'automne 11 non desistere 
quin Pl. Rud. 228; Vatin. Fam. 
5, 10, 1, ne pas avoir de repos 
que... ne; ne pas s'arrêter avant 
que. 

Dësitiâs, âlis, m. £., v. Dsesi- 
liâtes : Inscr. 

dêsïtïo, ônis, f. (desino), con- 
clusion [rhét.] : Carm. de Pie. 37. 

1 dêsïtus, a, um, part. p. de 
desero 2 et de desino. 

2 dêsïtûs, abl. û, m., manque, 
défaut : J.-Val. 3, 54; 87. 

dêsîvi, v. desino »§ — >■ 
dësfro, are, c. desino : P. FesT. 
72, 13. 

dësôlâiras, a, um, o. subso- 
lanus : Gloss. Isid. 

dësôlàtïo, ônis, f. (desolo), 
désolation, destruction, ravage : 
Salv. Gubern: 6, p. 214. 

dësôlâtôr, ôris, m., ravageur, 
qui sème la désolation : Hier. 
Amos. 3, 7, 4. 

dêsôlâtôrïus, a, um, qui dé- 
sole, qui ravage : Hier. Ep. 18, 
14. 

dësôlâtus, a, um, part. p. do 
desolo. 

dêsôlo, âvi, âtum, are, tr., 
dépeupler, ravager, désoler ; ■ 
Virg. En. 11, 367 II [employé 
surtout au part.] déserté, aban- 
donné : Virg. En. 11, 870; 
Plin. Ep. 4, 21, 3; Tac. An. 1^ 
30, 12, 26, etc. 

dësôlûtus, a, um (de et solvo), 
payé : SciEV. Dig. 40, 5, 41. 

dësomnis, e (de, somnus)„ 
privé de sommeil : Petr. 47, S. 
dësorbëo, ère, tr., engloutir s 
Tert. Idol. 24. 

despectâtïo, ônis, f., vue d'eu 
haut : Vrra. 2, 8. 

despeotatôr, ôris, m., contemp= 
teur : Tert. Uxor. 8. 

despectïo, ônis, f. (despicio), 
action de regarder d'en haut : 
C.-Aur. Chron. 1, 4, 114\\ [%.] 
mépris : GlC. frg. F. 5, 69. 

despecto, are, fréq. de despicio, 
regarder d'en haut : Ov. M, 4, 
824 II dominer [en pari, d'un 
lieu élevé] : Virg. En. 7, 740 \\ 
regarder avec mépris, mépriser : 
Tac. An. 2, 43. 

despeetôr, ôris, m., contemp- 
teur, celui qui méprise : Tert. 
Marc. 2, 23. 

despectrix, ïcis, f., celle qui 
méprise : Tert. Anim. 23. 

i dêspectus, a, um, part. p. 
de despicio II adj', méprisable : 
TAC.An. 13, 47 II -tior Boet. Cons. 
3, pros. 4 ; -tissimus Tac H. 5, 8. 
2 despectùs, us, m., SI 1 vue 
d'en haut, vue plongeante : eral 
ex oppido despectùs in campum 
C/es. G. 7, 79, 3, de la ville on 


dominait la plaine, cf. 3, 14, 9; 
7, 79, 3 |! pl., points do vue : 
habere despectùs Ces. G. 2, 29, 3, 
avoir la vue (des vues) de tous 
côtés 1Ï 2 [au dat. seul'] mépris : 
despeclui esse alicui ; Her. 4, 51 ; 
Tac. H. 4, 57, être méprisé de qqn 
(objet de mépris pour...); despeclui 

me habet Vulg. Gen. 16, 6, il me 

méprise. 

despërâbïlis, e (despe.ro), dont 
on doit désespérer, incurable : 
Hier. Jer. 3, 17, 9. 

despërantër, avec désespoir, en 
désespéré : Cic. Alt. 14, 18, 3. 

despërâte, c. desperanter : Aug. 
Ep. 56, 2 n desperaiius Aug. Conf. 
6, 15; Cassian. Coll. 4, 20. 

despëràtïo, ônis, f. (despero), 
[défin. d. Cic. Tusc. 4, 18] action 
de désespérer, désespoir : [avec 
gén.] : tanta est desperalio recupe- 
randi Cic. Fam. 4, 3, 2, on dé- 
sespère tellement de recouvrer; 
despsralionem alicui alicufus rei 
■adfcrre Cjes. C. 1, 11, 3, ou facere 
Sen. Ep. 64, 5, ôter à qqn l'es- 
poir de qqch. || magna desperalione. 
afjectus Cic. Au. 14, 19, 1, atteint 
d'un profond désespoir; ad siim- 
marn desperalionem pervenire C.-ES. 
C. 2, 42, 2, en venir au suprême dé- 
sespoir; ad desperalionem addtictus 
Nep. Eum. 12, ou redactus Suet. 
Aug. 81, réduit au désespoir H des- 
perationes eorum qui Cic. Fam. 3. 
16, 6, le désespoir de ceux qui || 
[fig.] audaeequi naît du désespoir : 
Apul. M. 10, 26. 

despêrâtôr, ôris, m., celui qui 
s, renoncé : Gloss. gr. lat. 

despêrâtus, a um % 1 part. p. 
ûs despero II 2 adj', dont on dé- 
sespère, désespéré: desperatimorbi 
Gic. Sull. 78 maladies désespé- 
rées, cf. AU. 16, 15, 5; desperatx 
pecunisc Gic. Mur. 42, sommes 
d'argent considérées comme per- 
dues; desperali senes Cic. Cat. 2, 
5, vieillards perdus d'honneur, cf. 
C.-ES. G. 7, 3, 1 II n prisadv', déses- 
pérément = extrêmement : Petr. 
68. 7 ii desperalior Cic. Fam. 7, 22, 
1; -tissimus Cic, Verr. 2, 101 f 3 
subst. despêrâtus, m., un malade 
condamné : Aug. Serm. 344, 5; 
" desperali Cic. Ait. 16, 15, 5, ma- 
lades dans un état désespéré. 

desperno, ère, tr.; rejeter avec 
mépris: Enn. An.213;Goh. 10,298. 
■ despero, â.m, âtum, are, tr. et 
sot., ^1 1 tr., désespérer de, ne 
pas' compter ou ne plus compter 
sur : honorem Gic. Mur. 43, perdre 
l'espérance d'arriver à une di- 
gnité, cf. Mil. 56, etc.; nos- et 
rem publicam Lentul. Fam. 12, 
14, 3, désespérer de nous et de 
l'Etat, cf. Sen. Ep. 24, 3; sive 
restituimur, sive desperamur Cic. 
Q. 1, 3, 7, soit que ma fortune se 
relève, ou qu'il faille en déses- 
pérer ; hujus salus desperanda est 
Cic. Lee. 90, il faut désespérer de 
son salut || non despero fore ali- 
quem aliquando, qui... ClC. de Or, 
1; 95, je ne désespère pas qu'il se 
trouvera un jour qqn qui:.., cf. 
Div. 2, 48; Ait. 8, 9, 3 «fl 2. int., 
désespérer, perdre toute espé- 
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rance : sibi Cic. Mur. 45, déses- 
pérer de soi ; saluti Cic. Clu. 68, 
de son salut, cf. C.«s. G. 7, 50, 
etc. ; de toto ordine Cic. Verr. 1, 
22, désespérer do l'ordre tout 
entier [du sénat], cf. C/ES. G. 1, 
1S, 9; 1, 40, 4; 7, 36, 1, etc.; 
Liv. 22, 61, 10; 25, 6, 7, etc.; 
a senatu Cic. Pis. 12, être sans 
espoir du côté du sénat II [abs'] 
perdre l'espérance, renoncer à 
l'espérance, désespérer : Cic. Off. 
1, 73 ; Tusc. 3, S3. 

despexi, parf. de despicio. 

despïca, m, f. (despicio), celle 
qui méprise : N.<ev. Coin. 25. 

despïcâbïlis, e (despicor), mé- 
prisable : Amm. 26, 8, 5 || -bilior 
Sid. Ep. 2, 10. 

despïcâtïo, ônis, f. (despicor), 
mépris, dédain : Cic. [au pi.] Fin. 
1, 67. 

1 despïcâtus, a, um, part. p. 
de despicor || adj', méprisé : PL. 
Cas. 189 ; despicatissimus Cic. 
Sest. 36. 

2 despïcâtus, a, um, c. spica- 
tus : Rufin. Eccl. 11, 24. 

3 despïcâtus, ûs, m. (despicor), 
[ne se trouve qu'au dat. sing.], 
mépris, dédain : habere aliquem 
despicatui Pl. Men. 693, mépriser 
qqn; despicatui duci Cic. Flacc. 
63, être méprisé. 

despïcïendùs, a, um, pris adj', 
méprisable : Tac. An. 12, 49. 
despïcïens, tis, part. prés, pris 


adj' 


avec gen. 


: sui Cic. de Or. 


2, 364, ayant du mépris de soi. 

despïcïentïa, œ, f., c. despi- 
catio: Cic. Tusc. 1, 72; Part. SI. 

despïcïo, spexi, spectum, ëre 
(de, specio). 

I tr., 11 1 regarder d'en haut ; si 
quis Pacuviano invehens curru 
génies eturbes despicere possit Cic. 
Rep. 3, 14, si, emporté sur le 
char dont parle Pacuvius, l'on 
pouvait voir au-dessous de soi 
nations et villes, cf. Virg. En. 1, 
224; Ov. M. 2, 17S ; Sil. 12, 
448 11 2 regarder de haut, mépri- 
ser, dédaigner [les personnes et 
les choses] : Cic. Amer. 135 ; Rep. 

I, 28; Lx. 86, etc.; C.<es. G. 1, 
13, 5; C. 3, 59, 3 H parler avec 
mépris de, ravaler : tes. C. 3, 
87,1. 

II int., H 1 regarder d'en haut : 
ad aliquem Pl. Mil. 553, laisser 
plonger ses regards chez qqn ; de 
vertice montis in valles Ov. M. 

II, 504, du haut de la montagne 
abaisser ses regards sur les val- 
lées, cf. M. 1, 601 <f 2 détourner 
les yeux, regarder ailleurs : simul 
atque Me despexerit Cic. Amer. 
22, dès qu'il aura tourné les 
yeux. 

S>) > inf. pf. arch. despexe Pl. 
Mil. 553. 

despïco, are (de, spica), tr., 
plumer [de--, jeunes oiseaux] : 
Pelag.^ Vet. 6, p. 34. 

despïcor, âri (despicio), tr., 
mépriser : Q.-Pomp. d. Prisc. 8, 
19 ; Aur. Vict. III. 23 II v. despi- 
catus 1. 

desplendesco , ère, int., perdre 
son éclat : P.-Nol. Ep. 39, 8. 


despôlïâtïo, ônis, î. (despolio), 
spoliation [fig.] : Tert. Res. corn. 
7 II [amende] Cod. Th. 9, 17, 6. 

despôlïàtôr, ëris, m. (despolio), 
fripon : Pl. Trin. 210. 

despôlïâtus, a, um, part. p. de 
despolio. 

despôlïo, âvi, âlum, are, tr., 
dépouiller, spolier : aliquem, qqn 
Cic. Fam. 14, 2, 3 ; templum Cic. 
Verr. 3, 54, piller un temple ; 
Atuatucos armis C'ES. G. 2, 31, 4, 
dépouiller les Atuatuques de leurs 
armes ; : despoliari Iriumpho Liv. 
45, 36, être frustré du triomphe. 

despôlïor, âri, arch., c. des- 
polio : Afran. d. Non. 480, 13. 

despondëo, di, sum, dëre, tr., 
11 1 promettre, accorder, garantir: 
aliquid alicui Cic. AU. 13, 12, 3, 
réserver qqcli à qqn ; Hortensii 
domum sibi desponderat ClC. AU. 
11, 6, 6, il s'était adjugé la mai- 
son d'Hortensius ; exigua spes est 
rei publicse, sed, quœcumquc est, 
ea despondetur anno consulatus 
lui Cic. Fam. 12, 9, 2, il y a bien 
peu d'espoir à fonder sur l'état, 
mais cet espoir, quel qu'il soit, 
repose sur l'année de ton consu- 
lat 11 2 promettre en mariage, 
fiancer : Tulliolam C. Pisoni des- 
pondimus Cic. AU. 1, 3, 3, j'ai 
fiancé ma petite Tullia à Pison, 
cf. de Or. 1, 239; desponderc 
sororem suam in tam fortem fami- 
liam Pl. Trin. 1133, fiancer sa 
soeur dans une famille si impor- 
tante ; Cornificius adolescens 
Orestilhe fdiam sibi despondit 
C/EL. Fam. S, 7, 2, le jeune 
Cornificius s'est fiancé à la fille 
d'Orestilla || [pass imp.] intus 
despondebitur Ter. Andr. 980, 
c'est dans la maison que se 
feront les fiançailles <§ 3 aban- 
donner, renoncer à : animum PL. 
Mil. 6, perdre courage, cf. Liv. 
26, 7, 8 ;' sapientiam Col. 11, 1, 
11, renoncer à atteindre la sagesse 
Il [abs'] languir : titrai, caveis 
clausi, despondent Gol. 11, 1, 
11, les grives, mises en cage, . 
languissent. 

»»;_>- pf. despopondi Tert. 
Fug. 5. 

despraisâfrus, a, um, part, de 
desponso. 

desponsàtïo, ônis, î., fian- 
çailles : Tert. Virg. vel. 11. 

desponsïo, ônis, f. (despondëo), 
11 1 fiançailles : Hier. Jovin. 1, 3 
Il 2 désespoir : C.-Aur. 3, 18, 
176 ; desponsio animi C.-Aur. 2, 
32, 167, même sens. 

desponso, âlum, are, tr., fian- 
cer : Suet. Cœs. 1 ; part, despon- 
satus Pl. Trin. 1156. 

desponsôr, ôris, m. (despon- 
dëo), celui qui fiance, qui promet 
ou accorde en mariage : Varr. 
L. 6, 69. 

desponsus, a, um, part. p. de 
despondëo. 

despopondi, v. despondëo s— >-• 

despûens, entis, p. -adj. de des- 
puo, qui méprise : Mamert. 
Anim. 2, 9, 3. 

despûmâtïo, ônis, f., refroidis- 
sement : Tert. Carn. Ckr. 19. 


despùmàtus, a, um, part. p. d© 
despumo. 

despûmo, âvi, âtum,âre, 1] 1 tr 
a) écumer, enlever l'écume" de- 
qqch : foliis undam Virg. G. l 
296, écumer le liquide avec des 
feuilles || [fig.] cuver [son vin] : 
stertimus, indomitum quocl despul 
mare Falernum sufficiat Pers. 3 
3, nous ronflons suffisamment 
pour jeter au dehors l'écume du 
Falerne indompté ; b) saigner • 
Veg. Mul. 3, 34, 2; c) polir ■ 
Plin. 36, 187 ; d) répandre comme- 
une écume : cum aliquid lacri- 
marum adfeclus dïjfuderit et, ut ita. 
dicam, despumaverit Sen. Ep. 
99, 27, lorsque la douleur a ré- 
pandu quelques larmes et les a 
jetées au dehors comme l'écume 
d'un bouillonnement || [fig.] des- 
pùmàtus Hier. Jovin. 33, dont 
l'effervescence est passée 11 2 int., 
jeter son écume, cesser d'écu- 
mer : labor illos exerceat, ut ni- 
mius illc fervor despumel Sen. h. 
2, 20, 3, que le travail les exerce 
de façon que leur bouillonnement 
excessif jette son écume. 

despûo, ëre, H 1 int., crachera 
terre : Varr. L. 5, 157 ; Liv. 5, 
40, 8 H 2 tr., a) détourner un 
mal, en crachant dans le sinus 
de sa robe : morbos Plin. 28, 35, 
détourner des maladies en cra- 
chant ; b) [fig.] rejeter avec 
mépris : Pl. Asin. 38; Catux.. 
50, 19. 

despûtâmentum, i, n. (des- 
pûo), crachat : Fulg. Myth. 3, 6* 

despûtum, i, n. (despuo), cra- 
chat : C.-Aur. Acut. 3, 20, 195.. 

desquâmâtus, a, um, part. p.. 
de desquamo || subst. n. pl. desqua- 
mata, excoriations, écorchureï 
[méd.] : Plin. 2.2, 139. 

desquamo, âvi, âlum, are, tr., 
écailler, ôter les écailles : Pl. 
Aul. 398 ; Apul. Apol. 42 II [fig.J 
desquamai- Lucil. d. Non. 95, 15, 
on me frotte, on m'étrille II écor- 
cer : Plin. 23, 134 II enlever ce- 
qui est autour: Plin. 25, 97. 

Dessius Mundus, m., écrivain 
consulté par Pline : Plin 1, 17. 

destemo, strâvi, slrâtum, ëre, 
tr., décharger [une bête de- 
somme] : Veg. Mû. 3, 10; Vulg. 
Gen. 24, 32. 

desterto, tùi, ëre, int., cesser de 
rêver en ronflant : Pers. 8, 10. 

destïco, are, int., chicoter [en 
pari, du cri de la souris] : Suet. 
frg. 161 ; Antii. 762, 62. 

Desticôs, i, î., île de la mer 
Egée : Plin. 4, 74. 

destillâtïo, ônis, f. (destillo), 
écoulement, catarrhe : Cels. 1, 
2; âestillatio narium Plin. 20,. 
183, rhume de cerveau. 

destillo (dist-), âvi, âlum, are, 
int., 1i 1 dégoutter, tomber goutte 
à goutte : destillat ab ingume 
virus Virg. G. 3, 281, l'humeur 
dégoutte de leur aine; de capile 
in nares Cels. 4, 2 (cf. Luc. 8, 
777), découler du cerveau dans le 
nez || ex eethere Sen. Nat. 2. 12, 
3, émaner de l'éther » [fig.] odore 
destillante arboribus Plin. 6, Mo, 
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une odeur s'exhalant des arbres 
a[ 2 dégoutter de : deslUlent tem- 
vora nardo Tib. 2, 5, 7, que ses 
tempes dégouttent de nard, que 
le nard découle de ses tempes. 

destïmûlo, are, tr., stimuler, 
exciter fortement : P.-Nol. Carm. 
27, 2-3. 

destma, œ, f. (destina), appui, 
support, soutien : Vitr. S, 12, 
3; ABN. 2, 69. 

destmâtë (destina), obstiné- 
ment : Amm. 18, 2, 7 II destinatius 
AMM. 20, 4, 14. 

destïnâtîo, ônis, f. (destina), 
fixation, détermination, 1f 1 réso- 
lution, projet arrêté : ex deslina- 
tione Agrippx Plin. 3, 17, d'après 
l'intention d 'Agrippa; destinatio 
tnortis Plin. 36, 96, résolution 
de mourir, cf. Tac. An. 12, 32; 
15, 51 ; H. 2, 47, etc. 1f 2 destinatio 
partiam Liv. 32, 35, assignation 
des parts, partage || destinatio 
consulum Plin. Pan. 77, 1; Tac 
H. 2, 79, désignation des consuls 
fl 3 opiniâtreté" : Amm. 15, 10, 
10. 
destïnâtô, adv. -v . destinalus %4. 
destïnâtôr, ôris, m., celui qui 
adresse, qui envoie : Ennod. Èp. 
2,6. 

destïnâtus, a, urn, 1T 1 part. p. 
de destina If 2 adj', fixé, résolu : 
ClC. Tusc. 2, 5 ; 5, 63 II ferme, 
obstiné : destinalus obdura Catul. 
8, 19, tiens bon fermement 1[ 3 
subst. f., destinata, œ, fiancée : 
Suet. Cees . 27 II subst. n., desti- 
natum, i, projet, but fixé (v. 
destina § 3 fin) : destinatis alicujus 
adversari Tac. An. 4, 40, fin, 
combattre les projets de qqn; 
gxAequam destinata componam Tac. 
H. 1, 4, avant de traiter mon 
sujet II 4 [loc. adv.] : ex destinato, 
à dessein, de propos délibéré : 
Sen. Clem. 1, 6; Suet. Cal. 43, 
ou destinato Suet. Cxs. 60. 

destïno, âvi, attira, are (d'un 
: >y, *stono dérivé de slo, cf. icrtâvu), 
tr., 11 1 fixer, assujettir : antemnas 
ad malos G-es. G. 3, 14, 6, assu- 
jettir les vergues aux mâts, cf. 
G. 7, 22, 2 ; G. 1, 25 || [fig.] operi 
destinalus G/ES. G 7, 72, 2, oc- 
cupé à travailler 11 2 affecter à, 
destiner à : aliquid sibi Gic. Fam. 
7, 23, 3, se destiner qqeh; aliquem 
arie VlRG. En. 2, 129; ad mar- 
iera Liv. 2, 54, 4, destiner qqn 
à l'autel, à la mort; in aliud Tac 
H. 4, 53, destiner à un autre 
usage j| [avec 2 ace] fixer, dési- 
gner : Africain alicui provinciam 
; Liv. 2S, 38, 10, destiner l'Afrique 
comme province à qqn; eum 
parera destinant animis Magno 
Alexandro ducem Liv. 9, 16, 19, 
en eux-mêmes ils en font un 
chef égal à Alexandre le Grand, 
cf. 33, 2S, 5; nemini dubium 
wat, quin Q. Fabius omnium con- 
sensu (consul) destinaretur Liv. 
10, 22, 1, personne ne doutait 
qu'à l'unanimité on choisirait Q. 
Fabius comme consul (que le 
consulat ne fût réservé à...), cf. 
39, 32, 9; Tac An. 1, 3 ; Le- 
pida destinata uxor L. Cœsari Tac 
•An. 3, 23, Lépida destinée comme 
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épouse à L. César IF 3 arrêter, 
décider : alicui diem necis ClC 
Off. 3, 45, fixer le jour du sup- 
plice de qqn; certm destinatieque 
sententiss ClC Tusc. 2, 5, opi- 
nions bien déterminées et bien 
arrêtées II [av. inf.] quai agere 
destinaverat Cms. C. 1, 33, 4, ce 
qu'il avait décidé de faire, cf. Liv. 
43, 7,3; [av. prop. inf.] Liv. 24, 
2, 1 ; v. destinalus II fixer qqch 
comme but, viser : imlnerabant... 
quem locum destinassent oris Liv. 
38, 29, 7, ils frappaient la partie 
du visage qu'ils avaient visée il 
subst. n. destination, but marqué : 
Liv. 38, 26, 7 ; destinata feriebal 
Curt. 7, 5, 41, il touchait le but 
II 4 arrêter, fixer son dévolu 
sur, acheter, acquérir -.aliquid sibi 
deslinare ClC. Fam. 7, 23, se réser- 
ver qqch [la possession, l'acquisi- 
tion]; minis triginta sibi puellam 
destinât Pl. Rud. 45, pour trente 
mines il achète [s'assure la posses- 
sion de] la jeune fille; quanti des- 
tinât? Pl. Most. 646, à quel prix 
l'achète-t-il? cf. Pers. 542 II 5 
envoyer, adresser [aliquid ad ali- 
quem, cf. fr. destinataire] : Capit. 
Gord. L „ 

destïtôr, ôris, m. (desisto), qui 
abandonne, cédant : Julian. Ep. 
nov. 51, 192. 

destïtûo, lui, tûlum, ère (de, sta- 
Auo), tr., 1T 1 placer debout à part, 
dresser isolément : palum in foro 
Gracc. d. Gell. 10, 3, 3, dresser 
un poteau sur la place publique; 
servos ad mensam ante se G-ecil. 
d. Non. 280, 3, faire tenir les es- 
claves debout devant soi près de 
la table, cf. ClC. Verr.3, 66 II 
faire tenir debout à l'écart les 
soldats punis : Liv. 7, 13, 3; 10, 
4, 4 ; 27, 13, M2 [fig.] aban- 
donner, laisser (planter) là qqn : 
eumdem in septemviratu nonne 
destituisti ? ClC. Phil. 2, 99, ne 
l'as-tu pas encore planté là lors 
de la désignation du septem vi- 
rât ? nudus psene est destitutus 
Cic. Vert. 5, 110, il fut presque 
laissé nu sur la place, cf. Cms. 
G. 1, 16, 6 II [nom de chose 
sujet] : ventus eum destituit Liv. 
30, 24, 7, le vent l'abandonne, 
cesse de souffler; ut quemque des- 
tituit vadum Liv. 21, 28, 5, à 
mesure que le sol guéable manque 
sous les pieds de chacun d'eux II 
[abs 1 ] abandonner = manquer, 
faire défaut : Liv. 37, 7, 9; 1, 
41, 1 || [pass.] : destitutus a spe 
Gurt. 4, 3, 20 ; Liv. 22, 15, 2, etc. 
ou spe Gurt. 8, 6, 20; Liv. 29, 
24, 2, ayant perdu tout espoir ; 
a re familiari Suet. JVer. 10, sans 
fortune; barbari ducibiis destiluti 
Curt. 5, 13, 18, les barbares 
privés de leurs chefs; [abs' et 
pris subs'] destituto similis SUET. 
Galb. 11, semble à un homme 
perdu sans ressources If 3 mettre 
à part, supprimer : destituere 
honorem Suet. Cl. 45, supprimer 
un honneur ; partem verborum 
Quint. 11, 3, 33, [d. la pronon- 
ciation] laisser tomber une partie 
des mots 11 4 décevoir, tromper : 
quorum ego consiliis destitutus 
in hanc calamitatem incidi Cic. 


BESÏSUG 

Q. 1, 3, 8, trompé par leurs 
conseils, je suis tombé dans ces 
malheurs ; spem destituere Liv. 

1, 51, 5, tromper l'espoir de qqn; 
conata alicujus Vell. 2, 42, trahir 
les efforts de qqn || deos mercede 
pacta Hor. O. 3, 3, 21, frustrer 
les dieux du salaire convenu. 

destïiûtîo, ônis, f. ( destituo ) ,11 1 
action d'abandonner, abandon : 
Suet. Dom. 14 If 2 manque de 
parole, trahison [d'un débiteur] : 
Cic. Glu. 71 1f 3 ad destitutionem 
peccati Vulg. Heb. 9, 26, pour 
abolir le péché. 

destïtûtôr, ôris, m. (destituo), 
celui qui abandonne : Tert. Naî. 

2, 17. 

destitutus, a, um, part. p. de 
destitua. 

destômâchor, âri, int., se 
dépiter : Don. And. 886 ; Ad. 796. 

destrangûlo, are, tr., étrangler, 
étouffer [fig.] : P.-Latr. Cat. 24. 

destrâvi, parf. de destemo. 

destrictârîum, U, n. (desirin- 
go), . endroit des bains où l'on 
frotte avec la strigile : CIL 1, 1251. 

destrictë ( destriclus ) , d'une fa- 
çon décidée, tranchante, mena- 
çante : Tert. Marc. 1, 3. 

destrictïo, v. districtio. 

destrictïvus, a, um, relâchant, 
purgatif : C^el.-Aur. Acut. 2, 29. 

destrictus, a, um, part. p. de 
desiringo II adj', décidé, menaçant : 
deslrictior Tac An. 4, 36, cf. 
stricla manus à stringo. 

destringo, strinxi, strictum, ère, 
tr., v. stringo, 1f 1 enlever en ser- 
rant, couper, cueillir : avenam 
Cat. Agr. 37, 5, arracher les 
chaumes; frondera Quint. 12, 6, 
2, élaguer le feuillage 1f 2 dégai- 
ner l'épée : Cic. Off. 3, 112; Ces. 
G. 1, 25, 2 || securis destricta Liv. 
8, 7, 20, hache dégagée du 
faisceau 11 3 nettoyer en frottant, 
frotter avec la strigile : Plin. 
Ev. 3, 5, 14 II nettoyer, purger : 
Plin. 32, 96 If 4 [fig-] a) efffeurer, 
raser : azquora alis Ov. M. i, 
562, raser les flots de ses ailes, cf. 
M. 10, 562 || [poét.] vulnus Grat. 
Cyn. 364, faire une blessure 
légère; b) atteindre, entamer : 
aliquem mordaci carminé Ov. Tr. 
2, 563, atteindre qqn d'un vers 
mordant, déchirer qqn dans ses 
vers, cf. Ph^ed. 1, 29, 2. 

destruetïlis, e, destructible, i 
Lact. Ir. 23, 28. 

destractïo, ônis, f. (destruo), 
destruction, ruine : Suet. Galb. 
12 II Quint. 10, 5, 12, réfutation. 

destructive, de manière à dé- 
truire : Boet. Ar. an. pr. 1, 42. 

destructïvus, a, um (destruo), 
propre à détruire, destructif : 
C.-Aur. Chron. 1, 4, 84. 

destructôr, ôris, m. (destruo),. 
destructeur : Tert. Apol. 46. 

déstructura, se, f., destruc- 
tion : Lact. Plac Fab. 229. 

destructus, a, um, part. p. de 
destruo. 

destruo, xi, dura, ëre.tr , démo» 
lir, détruire, renverser, abattre ! 
œdificiurn Cic. CM 72, démo- 
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DBSÏÏADSO 

Us un bâtiment n [fig.] détruire, 
abattre : jus Liv. 34, 3, détruire 
le droit; hostem Tac. An. 2, 63. 
abattre un ennemi. 

dësuâdëo, ère, tr., déconseiller, 
dissuader : Aug. Serm. 171, 2 [éd. 
Mai]. 

dësuâvïor, v. disuavior. 

dësûb, prép., <\\ 1 abl., de des- 
sous, dessous : Jul. Bass. d. Sen. 
Contr. 1, 3, 11; Flor. 2, 3, 2; 
Veg. Mal. 2, 19 <f 2 ace, Col. 
12, 34 ; décad. 

1 dësùbïtô, tout à coup, sou- 
dain : Enn. Se. 375; PL. Bac. 
79; Cic Rep. 6, 2. 

2 dêsùbïto, are, tr., renverser 
soudainement : Firm. Math. 3, 3, 
14. 

dêsubtus, adv. et prép., dessous 
Il prép. a) abl., Hil. Psalm. 1, 
p. 6, 12 ; b) ace, CH[R. 455. 

dêsubùlo, âvi. âtum, are, tr., 
(de, subula), perforer, percer un 
[chemin] : Varr. Mm. 483. 

desuetus, a, um, part. p. de 
desugo. 

Desudaba, a>, f., ville de 
Thrace : Liv. 44, 26, 

dësudasco, ëre, int., <ff 1 suer 
beaucoup: desudascitur Pl. Bacch. 
66, on sue à grosses gouttes "fi 2 
cesser de suer : Gloss. 

dësûdâtïo. ônis, t. (desudo), 
sueur : Firm. Math. 3, 1 n fatigue : 
Capel. 6, 577. 

dësûdâtus, a, um, part. p. de 
desudo. 

dësûdesco, ëre, int. (desudo), 
suinter [en pari, des murs] : Vitr. 
Comp. 22; et Gloss. Plac. 5, 16. 

dësûdo, âvi, âtum, are, 11 1 int., 
suer beaucoup, suer : Cels. 6, 
6, 29; Stat. 3, 277 II [fig.] suer 
sang _ et eau, se fatiguer : in his 
exercitationibus ingenii desudans 
atque elaborans Cic. CM 38, consa- 
crant mes sueurs et mes peines à 
exercer ainsi mon esprit % 2 tr., 
a) distiller, faire couler : balsama 
Glaud. Epith. 123, distiller le 
baume ; b) faire difficilement, 
péniblement : judicia Claud. 
Cons. Theod. 11, se fatiguer à 
rendre la justice. 

dësuëfâcïo, ëre, tr., désaccou- 
tumer, v. desuefio || faire tomber 
qqch en désuétude : Tert. Pall. 
&. 

dësuëfactas, a, um, part. p. de 
desuefio. 

dësuëfïo, faclus sum, fîëri, se 
déshabituer, perdre l'habitude : 
multitude desuefacta a contionibus 
Cic. Glu. 110, foule déshabituée 
des assemblées. 

dësuesco, suêvi, suêlum, sues- 
eëre, fl 1 tr., a) se déshabituer 
de, perdre l'habitude de : vocem 
Apul. Flor. 15, perdre l'ha- 
bitude de la voix, se taire ; in 
desuescenda aliqua re morari 
Quint. 3, 8, 70, passer son temps 
à se déshabituer de qqchllpass. 
desuetus, dont on a perdu l'habi- 
tude : Virg. En. 2, 509; Liv. '3, 
38; Ov. M. 5, 503; b) désaccou- 
tumer,_ faire perdre l'habitude : 
âesuevi ne quo ad cenam iret extra 


consïlium raeura Titus, d. Non. 
95, 1, je lui ai fait perdre l'habi- 
tude d'aller dîner en ville sans 
me consulter; pass. desuetus, qui 
a perdu l'habitude, déshabitué: 
aliqua re Virg. En. 6, 815; 7, 
693, déshabitué de qqch; [avec 
inf.] Liv. 8, .38, 10 fl 2 int., se 
déshabituer de : desuescere patrum 
honori SiL. 3, 576, dégénérer de 
la gloire de ses pères. 

10— > chez les poètes -sue 
compte ordin' pour une seule syl- 
labe longue. 

dësuëtûdo, mis, f. (dësuesco), 
désaccoutumance, perte d'une 
habitude : Liv. 1, 19 || désuétude : 
Dig. 1, 3, 32. 

dësuëtus, a, um, v. dësuesco. 

dësuëvij parf. de dësuesco. 

dësûgo, suctum, ëre, tr., sucer: 
Pall. "1, 9, 4. 

dësulco, are, tr., sillonner : 
Avien. Per. 1137. 

dësûlïo, v. desilio : PL. Rud. 
75. 

dêsulto, are, fréq. de desilio, 
sauter, bondir : Tert. A.nim. 32. 

dësultôr, bris, m. (desilio), 
cavalier qui saute d'un cheval 



DËSULTOR 

sur un autre : Liv. 23, 29 || [fig.] 
qui passe d'un objet à un autre : 
amoris Ov. Am. 1, 3, 15, chan- 
geant, volage en amour. 

.dësultôrms, a, um (desidtor), 
[cheval] qui sert à la voltige : 
Suet. Cœs. 39 il subst. m., Cic. 
Mur. 57, écuyer de cirque. 

dësultris, icis, f., celle qui est 


légère, inconstante 
Valent. 38. 

dësultura, œ, f. (desilio), 
action de sauter à bas : Pl. 
Mil. 2S0. 

desum, dëfûi, déesse, int., 
H 1 manquer : neque in Antonio 
deerat hic ornatus orationis neque 
in Crasso redundabai Cic. de Or. 
3, 16, ces ornements oratoires ne 
manquaient pas chez Antoine pas 
plus qu'ils n'étaient trop abon- 
dants chezCrassus ; quis divitiorem 
quemquam putet quam eum, cui 
nihil desit? Cic. Rep. 1, 28, pour- 
rait-on imaginer homme plus 
riche qu'un homme à qui rien ne 
manque? duas sibi res, quo minus 
invulgus diceret, defuisse Cic. 
Rep. 3, 42, que deux choses lui 
avaient manqué pour parler en 
public ; nihil contumeliarum défait 
quin subiret Suet. Ner. 45, on ne 
lui épargna aucune sorte d'ou- 
trages: non arbitror hoc tus; 
déesse impudentise, ut... audeas Gic. 


BETECTUS 

Verr. 5, 5, je ne crois pas qu'il 
manque ceci à ton impudence 
d'oser... [il est bien dans ton 
impudence d'oser]; non deera' 
egentissimus quisque prodere clomi 
nos Tac. H. 4, 1, les p l U3 
pauvres ne manquaient pas de 
livrer leurs maîtres (H. 1, 3f; ■ 
3, 58) % 2 manquer à, 'faire 
■ défaut, ne pas participer à, ne 
pas donner son concours cu'son 
assistance à qqn ou à qqch : ami- 
co déesse Cic. Mur. 10, laisser 
sans assistance un ami ; -jij e 
ne tibi desis Cic. Amer. 104, rais 
attention à ne pas t'abandonne^ 
toi-même ; non deero officia Cic* 
Alt. 7, 17, 4, je ne manquerai pas 
à mon devoir; causœ communi 
non déesse Cic. Verr. 4, 140, ne 
pas déserter la cause commune y 
[abs'] cum r émiser ant dolores pe. 
dura, non. deerat in causis Cic. Br. 
130, quand la goutte lui laissait 
quelque répit, il ne refusait pas 
son concours dans les procès. 

S—>- ee (deest, déesse, décrit, 
deerat, etc.) est compté c chez les 
poètes || defuërunt Ov. M. 6, 585 
llsubj. arch. desiel Cat. Agr. S, 
1; inf. fut. defore Cic, C.is. et 
defuturum esse Cic, etc.; deforent 
Ambr. Off. 1, 40, 195. 

dësûmo, psi, plurn, ëre, tr., 
prendre pour soi, choisir, se char- 
ger de : quos tibi hostes desumpse- 
ras Liv. 38, 45, 8, ceux que tu 
avais choisis comme ennemis; 
sibi consules adservandos Liv. 4, 
55, 3, se charger de surveiller les 
consuls, cf. Suet. Aug. 30 |; inlcr 
se quasi cursum certamenque de.su- 
muni Plin. Ep. 8, 20, 7, elles 
entreprennent entre elles, pour 
ainsi dire, une lutte à la course, 
dësûo, ëre, tr., fixer, assujettir s 
Cat. Agr. 21, 3. 

dësûpër,fl 1 adv., d'en haut, de 
dessus, de haut en bas : Ga:s. G. 
1, 52, 5; Suet. Tib. 72; Virg. 
En. 1, 165; 2, 47; 4, 122 || dessus, 
au-dessus [poét.] : Ov. F. 3, 529 
T 2 prép. av. abl. et ace, décad. 
dësûpemëj c. desuver : s::: >it 
10, 16 "10. 


Tert. dësttrgo, ëre, int., 


1 se lever s 
Lucr. S, 701; Hor. S. 2. 2, 
77 n] 2 aller à la selle : Scrib. 
Comp. 140, 142. 

dësurrectïo, ônis. f. (desv.rgo), 
évacuation : M.-Emp. 27. 

dêsursùm, d'en haut : Tert. 
Pries. 46 II dësûstmij orth, fréq. 

dêsuspïcïo, ëre, tr., regarder 
de dessous : Eust. liex. 6, 1. 

Desuvïâtes, um ou ïum, m., 
peuple de la Narbonnaise : Pl.'N. 
3, 5. 

dëtâbesco, bûi, ëre, int., s'éva- 
nouir, disparaître: Rufin. Psalm. 
38, 2, 8. 

dêtectïo, ônis, f. (delego), ma- 
nifestation, révélation : Tert. 
Marc. 4, 36. 

dëtectôr, ôris, œ. (delego), 
celui qui découvre, révélateur : 
Tert. Marc. 4, 36. 

dëtectus, g, um, part, de delego 
Il adj', detectior SOMN. 30, plus 
découvert» 


DETEC40 


DETËSTOR 


dêtego, texi, tectvm, ëre, tr., dé- 
couvrir, mettre à découvert, à nu : 
potest fieri, ut paiefacta et détecta 
mutentur Cic. Ac. 2, 122, il peut 
arriver que les parties du corps 
changent une fois découvertes et 
mises à nu ; detexit ventus villam 
PL. Rud. 85, le vent a enlevé le 
toit de la villa || détecta corpora 
TAC. An. 13, 38, corps sans dé- 
fense Il [fig.J consilium Liv. 27, 45, 
2, dévoiler ses projets; formidine 
detegi Tac. H. 1, 81, se décou- 
vrir (se trahir) sous l'effet de la 
crainte. 

dëtempôro, are, tr., saigner [un 
animal] aux tempes (cf. depectoro) : 
Pelag. Vet. 1. 

dëtendo, tensum, ëre, tr., dé- 
tendre : tabernacula Ces. G. 3, 
85, 3; Liv. 41, 3, 1, plier les 
tentes. 

dêtensus, a, um, part. p. de 
fàelendo. 

dêtentâtôr, ôris, m. (détente), 
détenteur, celui qui retient : 
Cod. Just. 7, 39, 7. 

dêtentâtus, a, um, part, p. de 
detento. 

dêtentïo, ônis, f. (delineo), 1 dé- 
tention, action de détenir : Ulp. 
Dig. 25, 1,5 e\] 2 séjour, demeure : 
Vulg. Eccli. 24, 16. 

dëtento, âre,tr., frëq. àadetineo, 
retenir, détenir : Cod. Th. 7, 13, 
16. 

dëtentôr, Bris, m. (detinso), 
détenteur : Cod. Just. <S, 4, 10. 

1 dëtentus, a, um, part. p. de 
detineo. 

2 dëtentus, ûs, m. ("seulement 
au dat. sing-.j, action de retenir : 
Tert. Valent. 32. 

dëtëpeseo, pût, pescëre, int., se 
refroidir : Sid. Ep. 5, 17. 

dêtergo, v. deiergeo a— >-. 

dëtsrgëo, si, sum, ère, tr., «fl 1 en- 
lever en essuyant, essuyer fia sueur, 
les larmes] : Suet. Ner. 23; Ov, 
M. 13, 746 II nettoyer en essuyant, 
essuyer, nettoyer [la tête, les 
lèvres, etc.] : Pl. Cas. 237 ; Col. 
6,9, 2 ; mensam Pl. Men. 78, net- 
toyer la table = faire table nette: 
cloacas Liv. 39, 44, 5, curer les 
égouts il balayer, faire dispa- 
raître : [les nuages] Hor. 0. 1, 7, 
15; remos Ces." G. 1, 58, 1 ; Liv. 
28, 30, 11, balayer, emporter, ■ 
briser les rames il purger : Petr. 
88, 4 *f| 2 [fig.j fastidia Col. 8, 10, 
5, chasser le dégoût j| LXXX de- 
tersimus Cic. Ait. 14, 10, 3, nous 
avons nettoyé (dépensé) quatre- 
vingt mille sesterces. 

— > formes de la 3° conj. : 
deter gunt Liv. 36, 44, 6 ; detergit 
Sen, Ep. 47, 5; detergantur DlG. 
33, 7, 12. 

dëiërïse porese, f. pi., truies 
maigres : P. Fest. 73, S. 

dëtërïor, lus, gén. ôris (comp. 
de l'inus. deter, superl. deter- 
rimus), % 1 pire, plus mauvais : 
a) res deterior Cic. Au. 14, 11, 
2, situation plus mauvaise ; 
détériora sequor Ov. M. 7, 21, 
je m'attache au pire ; cuncta 
aucta in deterius Tac. An. 2, 82 ; 
: 3. 10, toutes choses exagérées en 


mal ; b) détériores opponantur 
bonis Pl. Pœn. 39, qu'on op- 
pose les fripons aux honnêtes 
gens ; détériores Cic Phil. 13, 40, 
les moins bons ; strenuiori dete- 
rior si prœdicat pugnas suas Pl. 
Ep. 446, si le lâche vante ses 
combats devant le brave <ïï 2 infé- 
rieur : vectigalia détériora Ces. G. 
1, 36, 4, revenus moindres ; dete- 
rior peditatu I\ep. Eum. 3, moins 
fort en infanterie || v. deterrimus. 

dëtërïôrâtïo, ônis, f. (détériora), 
action de détériorer : Acr. Hor, 
Qd. 3,27, 53. 

dêtërîôro, are (deterior), tr., 
détériorer, gâter : Mamert. An. 
1, 3 ; res deteriorata SYMM. Ep. 4, 
69, chose détériorée. 

dëtërïus, adv. (deterior), pis, 
plus mal : Pl. Capl. 738; Cic. 
Fin. 1, 8 ; deterius olere Hor. Ep. 
1, 10, 19, sentir moins bon ; 
deterius spe nostra HOR. S. 1, 
10, 90, moins que je n'espère. 

dëtermmâbflis, e, fini, limité : 
Tert. Henri. 41. 

dëtermmàtïo, ônis, f. (déter- 
mina), fixation d'une limite, fin, 
extrémité : Cic. Inv. 1, 98 ; Nat.2, 
101. 

dëtemmâSvë, de manière à 
déterminer, d'une manière déter- 
minative : Boet. Herm. prim., 
p. 249. 

dëtennïiiâtôr, ôris, m., celui 
oui détermine, régulateur : Tert. 
Pudic. 11; 

determïno, âvi, âtum, are, <ff 1 
marquer des limites, borner, 
limiter : regiones Pl. Pœn. 49, 
limiter des régions, cf. Plin. 5, 
102 ; Liv. 1, 18 If 2 limiter, régler : 
id, quod dicit, spirilu, non arte, 
déterminât Cic. de Or. 3, 175, il 
règle son débit sur sa respiration 
et non pas sur les préceptes de 
l'art ^f 3 tracer, dessiner : iraagi- 
nem templi Plin. 28, 4, dessiner 
le plan d'un temple II 4 fixer : 
diem jejuniis Tert. Jejun. 2, 
fixer un jour pour le jeûne || [av. 
prop. inl] Auc-. Civ. 2, 21. 

detëro, Irîvi, tritura, ëre, tr,, € ,{ 1 
user par ie frottement : sirata 
volgi pedibus detrita L.UCR. 1, 315, 
pavés usés par les pieds do la 
foule ; vesiem usu Plin. 8, 191, 
user un vêtement 11 écraser, broyer, 
piler : herbam Plin. 27, 110, 
broyer de l'herbe l! t[ 2 ffig-l af- 
faiblir, diminuer : laudes Hor. 
0. 1, 6, 12, affaiblir des éloges ; 
nimia cura deterit magis quam 
amendai Plin. Ep. 9, 35, 2, un 
travail trop minutieux gâte plu- 
tôt qu'il n'améliore ^[ 3 part, 
détritus, a, um, [fig.] usé, rebattu, 
banal : Quint. 8, 6, 51. 

deterrëo, ûi, ïlum, ëre, tr., dé- 
tourner [en effrayant], écarter : 
alignent a dicendi studio Cic. de 
Or. 1, 117, détourner qqn de 
l'étude de l'éloquence ; de sententia - 
deterreri Cic. Div. 2, 81, être 
détourné d'une opinion ; prœlio 
deterreri Sall. J. 98, 5, être 
détourné du combat : deterrere 
aliquem ne auctionetur Cic. Quinct. 
16, détourner qqn de faire une 


vente aux enchères ; ejus libidines 
commemorare pudore delerreor Cic. 
Verr. pr. 14, la honte m'empêche 
de raconter ses débauches ; non 
déterrât sapientem mors, quo mi~ 
mis rei publics: consulat Cic. Tusc. 
1, 91, la mort ne détourne point 
le sage de s'occuper des affaires 
publiques ; ne Suessiones quidem 
deterrere poluerunt, quin cum his 
consentirent Ces. G. 2, 3, 5, ils 
n'ont pas même pu empêcher les 
Suessions de faire cause com- 
mune avec eux II [abs'] mens ad 
jubsndum et ad deterrendum idonea 
Cic. Leg. 2, 8, intelligence capable 
de commander et d'empêcher || 
détourner, empêcher qqch : 
injuria in deterrenda liberalitate 
Cic. 0//'. 2, 63, injustice qui 
consiste à écarter, à empêcher 
la bienfaisance. 

deterrimus, a, um, superl. de 
l'inus. deter, le pire, le plus mau- 
vais, très mauvais, de qualité 
inférieure : Cic. Verr. 2, 40; 
Tusc. 1, 81 ; Virg. G. 3, 82. 

1S>— >- -rumus Cic. Bep. 2, 47. 

dëtemtus, a, um, part. p. de 
deterrëo. 

dëfcersïo, ônis, î. (deiergeo), net- 
toyage : C.-Aur.C/ww. 2, 14, 103. 

dëtersus, a, uni, part. p. de 
deter geo. 

dëtestâbïïis, e (detestor), détes- 
table, abominable : Cic. CM 41 ; 
Phil. 11, 11 II detestabilior Cic. 
Off. 1, 57 ; -bilissimus Aug. Jul. 
op. imp. 6, 9. 

dëtestâbïlïtâs, âtis, f., perver- 
sité : Eust. Hex. S, 1. 

dëtestâbïlrfcër, d'une manière 
détestable : Lact. 5, 10, 7. 

1 dëtestâtïo, ônis, f. (detestor), 
imprécation, malédiction : Liv. 
10, 38 ; Hor. Epo. 5, 89 II exécra- 
tion, détestation de qqch : Cic. 
Dom. 140 || [droit] renonciation 
solennelle à qqch : DlG. 50, 16, 
40; Gell. 15, 27, 3, v. detestor. 

2 dëtestâtïo, ônis, f. (testis), 
castration : Apul. M. 7, 23. 

dëtestâtôr, ôris, m., celui qui 
maudit : Tert. Marc. 4, 27. 

dëtestâtum, i, n. (delcshUus),. 
renonciation faite avec témoins : 
Dig. 50, 16, 238. 

dëtestâtus, a, um, part, de 
detestor II adj', [sens pass.] détesté, 
maudit : ClC. Leg. 2, 28 ; HOR. 

0. 1, 1, 25, 

detestor, âius sum,ârl, tr., If 1 
détourner en prenant les dieux & 
témoin, écarter avec des impré- 
cations : a se querimoniam detes- 
tari ac deprecari ClC. Cal. 1, 27, 
écarter de soi un reproche par 
des imprécations et des prières ; 
in caput alicujus delestari minas 
periculaque Liv. 39, 10, par des 
imprécations détourner sur la 
tête de qqn toutes menaces et 
tous dangers II écarter avec hor- 
reur : omnes memoriam consulalus 
tut a re publica delestantur ClC. 
Pis. 96, tous-, repoussent avec 
horreur loin de la république le 
souvenir de ton consulat || écar- 
ter, détourner : [la haine] Cic. Nat. 

1, 123 ; [un présage] Cic. Phil. ê. 
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9 1T 2 prononcer des imprécations 
contre, maudire : te tamquam 
■auspicium malum detestantur Cic 
Val. 39, ils te maudissent comme 
un présage funeste ; omnibus pre- 
cibus detestatus Ambiorigem Ces. 
G. 6, 31, 5, ayant maudit Ambio- 
rix avec toutes sortes d'impréca- 
tions Il détester, exécrer, avoir en 
horreur : auctorem cladis deteslari 
Tac. H. 2, 35, maudire l'au- 
teur du désastre ^f 3 [droit] renon- 
cer solennellement, devant té- 
moins : GAI. Dig. 50, 16, 238; 
Gell. 7, 12, 1. 

m—>- sen s pass. Apul. Mag. 
p. 307, 24; Aug. Ep. 108, 4; 
v. detestatus. 

dëtexi, parf. de detego. 
dêtexo, texui, texlum, ëre, tr., 
1T 1 tisser complètement, achever 
un tissu : telam Pl. Pseud. 400, 
achever une toile ; illic hoc homo 
denuo volt pallium detexere Pl. 
Amph. 294, cet homme veut de 
nouveau me tisser rnon manteau 
[à coups de poings] 1[ 2 tresser : 
aliquid viminibus mollique junco 
ViRG. B. 2, 72, tresser qqch 
avec des brins d'osier et du jonc 
souple <ff 3 [%.] achever : detexta 
prope retexuntur Cic. de Or. 2, 
152, tout le travail fait se trouve 
à peu près défait, cf. Alt. 13, 23, 
.2 || représenter complètement (dé- 
peindre) par la parole, aliquem, 
qqn : Poet. d. Her. 2, 42, dépein- 
dre qqn, faire son portrait. 

dëtextus, a, um, part. p. de 
■detexo. 

dêtïcesco, c. conticesco : N. Tir. 
54, 59. ^ 

dëtïnëo, tïnûi, tentum, ère (de, 
teneo), tr., «11 1 tenir éloigné, rete- 
nir, arrêter, empêcher : nostrx 
■naves tempestatibus detinebanlur 
Ces. G. 3, 12, 5, nos navires étaient 
retenus par le mauvais temps ; 
novissimos prœlio C^es. G. 3, 75, 
4, retenir l'arrière-garde par (dans) 
un combat ; detinet nos de noslro 
negotio Pl. Pœn. 402, il nous 
empêche de nous occuper de 
notre affaire; ab inceptome ambitio 
rnala detinuerat Sall. G. 4, 2, une 
ambition funeste m'avait tenu 
détourné de ce dessein If 2 retenir, 
tenir occupé : in alienis delineri 
negotiis Cic. hw. 132, s'arrêter 
aux affaires d'autrui ; mentes 
hominum circa alia Plin. 14, pr. 
4, occuper ailleurs les esprits des 
gens ; oculos diversarum aspectu 
rerum Quint. 9, 2, 63, retenir les 
regards par la vue d'objets 
divers || [poét.] cuntem delinuit 
sermone dicm Ov. M. 7, 6S3, par 
ses propos il suspendit la marche 
du jour = il rendit insensible... 
dëtondëo, di, sum, ëre, tr., 
tondre ras : oves Cat. Agr. 96, 
1, tondre les brebis II crines Ov. 
F. 6, 229, couper ras les cheveux; 
•detonsa inventas Pers. 3, 54, jeu- 
nesse tondue ras ; pl. : n., ex ca- 
pillo detonsa Sen. Ep. 92, 34, les 
poils coupés de la chevelure || 
■couper, tailler : virgulla Col. 4, 
23, couper de jeunes pousses 
Il brouter : gramina vaccx deton- 
4ent. Nemes. Ecl. 1, 6, les vaches 


broutent le gazon || ravager : 
agros Enn. An. 495, ravager les 
campagnes. 

■ Sh->- pf arch. detotondi [av. 
tmèse deque totondit] Enn. An. 
495 ; Tert. Pall. 2. 

dêtôno, ûi, are, int., If 1 tonner 
fortement : Juppiter détonât Ov. 
Tr. 2, 35, Jupiter tonne II [fig.j 
tonner, éclater : Flor. 2, 6, 10; 
in aliquem Flor. 7, 17, 5, tonner 
contre qqn, foudroyer qqn fl 2 
cesser de tonner, s'apaiser, se 
calmer : AUneas nubem belli, dum 
detonet, sustinet Virg. En. 10, 
809, Enée soutient l'effert de 
l'orage jusqu'à ce qu'il s'apaise. 

dêtonsïo, ônis, f. (detondeo), 
action de tondre : Th.-Pmsc. 2, 
2; C.-Aur. Chron. 1, 3, 61. 

dêtonso, are, fréq. de detondeo, 
tondre, couper : Fab. Pict. d. 
Gell. 10, 15, 11. 

dêtonsus, a, um, part. p. de 
detondeo. 

dëtorno, âtum,âre, tr., tourner, 
travailler au tour : Plin. 13, 62 || 
[fig.] sententiam Gell. 9, 8, 4, ra- 
masser une idée dans une forme 
brève. 

dêtorquëo, fora, torlum, ère. 

I tr., "ff 1 détourner, écarter : 
ponticulum Cic. Ttisc. 5, 59, détour- 
ner (lever) le petit pont ; aliquid 
in dexleram partem Cic. Tim. 25, 
tourner qqch à droite ; proram ad 
undas Virg. En. 5, 165, tourner 
la proue vers la haute mer || [fig.] : 
voluptates animos a virlute detor- 
quent Cic. Off. 2, 37, les plaisirs 
détournent l'âme de la vertu, cf. 
Cxi. .22; animum in alia Tac. 
An. 13, 3, tourner son esprit d'un 
autre côté ; aliquem ad segnitiem 
Plin. Pan. 82, 6, tourner qqn 
vers la nonchalance f[ 2 [gram.] 
dériver : Marrucini vocantur, de 
Marso detorsmn nomen Cat d. 
Prisc. 9, 51, ils s'appellent Mar- 
rucins, nom dérivé du mot 
« Marse », cf. detorta Hor. P. 53 
fl 3 déformer, défigurer : partes 
corporis imminutx aul detorta: Cic. 
Fin. 3, 17, parties du corps muti- 
lées ou difformes, cf. Tac. An. 15, 
34 II [fig.] calumniando omnia detor- 
quendoque suspecta et invisa efficere 
Liv. 42, 42, 5, en calomniant et 
en défigurant rendre tout suspect 
et odieux. 

II int., se détourner : in Ixvam 
detorquere Plin. 28, 93, se détour- 
ner à gauche. 

i:B—> part, detorsus [rare], v. \ 2. 

dëtorrëo, ëre, tr., consumer [au 
fig.] : Sid. Ep. 1, 7. 

dëtorsi, parf. de delorqueo. 

detorsus, a, um, v. delorqueo 
■S— >. 

dëtortus, a, um, part. p. de 
delorqueo. 

dêtôtondi, v. detondeo g^> — >-. 

dëtractâtïo, dëtrâctàtôr , v. 
delrect-. 

1 dëtraetâtus, a, um, part, de 
detracto. 

2 dëtraetâtus , ûs, m., traité: 
Tert. Spect. 3. 


dêtractïo, ônis, f. (detraiwt 
action de retrancher, retranche- 
ment, suppression : Cic. Di» 2 
48; detractio alieni Cic. Off. 3' 
30, vol du bien d'autrui ; dotons 
Cic. Off. 3, 118, suppression de 
la douleur; sanguinis Quint 
2, 10, 6, saignée || [méd.] évacua- 
tion : detractio confecli cibi Cic 
Tim. 15 déjection, selle || delmc- 
tiones, évacuations : [purn-iUl'.-l 
Plin. 16, 244; [vomitifs] "Plin 
22, 133 II [rhét.] suppression d'un 
mot, ellipse : Quint. 1, 5,38 ; 9,2 
37 11 suppression d'une lettre - 
Quint. 1, 5, 14 || [fig.] médisance" 
diffamation, critique : Vulg. Sav 

detracto, v. detrecto s*h-^. 

dêtractôr, ôris, m. (detraho). 
celui qui déprécie, qui rabaisse' 
détracteur : Tac An. 11, 11. ' 

dêtractôrïus, a, um, propre & 
détracter : detractoria, n. pl., ] G 3 
médisances : Ps.-Aug. Fr.crem. 3, 

1 dêtractus, a, um, part. p. de 
detraho. 

2 dëtraetûs, abl. ù, m., retran- 
chement. : Sen. Suas. 7, 11. 

dëtrâho, traxi, tractum, ëre, tr., 
H 1 tirer à bas de ou tirer de, en- 
lever de : aliquem de curru Cic. 
Cxi. 34, tirer qqn à bas d'un 
char ; de midis stramenta Ces. 
G. 7, 45, 2, débarrasser les mu- 
lets de leurs bâts ; aliquem ex cruce 
Cic. Q. 1, 2, 6, détacher qqn de la 
croix ; equo Liv. 22, 47, 3, tirer à 
bas de cheval || alicui anulum de 
digito Cic. Verr. 4, 58, enlever un 
anneau du doigt de qqn ; aliquem 
ab aris Cic. Har. 28, arracher qqn 
•aux autels ; homines ex provinciis 
Cic. Prov. 1, enlever des hommes 
des provinces, cf. 19 ; Liv. 29, 20 
1! 2 enlever : veste detracta Cic. 
Br. 262, le vêtement étant enlevé, 
cf. Ces. G. 3, 96, 3 II torquem ali- 
cui Cic Fin. 1, 23, enlever à qqn 
son collier, cf. Nat. 3, 83 ; legu- 
menta scutis Ces. G. 2, 21, 5, 
enlever leurs gaines aux boucliers, 
cf. Liv. 4, 33, etc. ; aliauiii ab 
aliquo Cic Off. 3, 30, Vn^ver 
qqch à qqn ff 3 tirer (traîner) d'un 
point à un autre, traîner : aliquem 
in judicium Cic. Mil. 38, traî- 
ner qqn en justice ; aliquem ad 
accusalionem Cic. Glu. 17, 9, ame- 
ner de force qqn à se porter accu- 
sateur, cf. Liv. 22, 13; Suet. 
Claud. 21 fl" 4 enlever qqch à une 
chose, prélever sur, retrancher à : 
de aliqua re Cic Verr. 4, 20: Off. 
3, 30 ; Lie. 57 ; ex aliqua re Ces, 
C. 3, 89, 3 ; Cic Att. 10, 5, 3 11 5 
[fig.] a) faire descendre d'un 
point à un autre, abaisser : re- 
gum majestatem absummo fastigio 
ad médium Liv. 37, 45, 18, faire 
descendre la majesté royale du 
faîte à un niveau moyen ; b) en- 
lever, retrancher : [avec de] ali- 
quid de benevolentia alicujus Cic. 
Fam. 5, 2, 10, faire diminuer 
qq peu le dévouement de qqn; 
aliquid de aliquo Cic. Pis. 71. dimi- 
nuer (décrier) qqn ; [avec ex] 
Cic Br. 236; Cxcil. 49; Fam. I, 
5a, 4 ; [aliquid alicui\ Tusc. 3, 76 ; 
Marc. 6; C) [abs 1 ] detraherc de 




DETKAXE 

aliquo, de aliqua re Cic. Ceec. 70; 

;: de Or. 1, 35; AU. 11, 11, 2, rava- 

* 1er, rabaisser qqn, qqch ; detra- 

\ Ùnài causa Cic. Off. 1, 134, par 

esprit de dénigrement. 

s-V— > ™ An- pf- sync. detraxe 
Ph.'THn. 743, 
dêtrasë, v. detraho. ss>— > 
dëtraxi, parf. de detraho. 
dêtreetâtïo, mis, f. (detrecio), 
refus : militiœ Liv. 3, 69, refus de 
s'enrôler ; heredis Plin. 18, 37, 
. renonciation à une succession || 
dénigrement : Gassian. Coll. 9, 
3, 1- 

dêtrectâtôr, gris, m. (detrecto), 
celui qui refuse : Petr. 117, 11 || 
détracteur : Liv. 34, 15, 9. 

detrecto, âvi, âlum, are (de, 
tracto) tv.,% 1 écarter, rejeter, re- 
pousser, refuser : militiam C/gs. 
G. 7, 14, 9, se dérober au service 
"militaire; pugnam, certamen Liv. 
3, 60 ; 37, 39, refuser le combat; 

■ instruitur acies, nec Veiens hostis 
S Etmscxque legiones detractant Liv.' 
: : : 2, 46, 1, l'armée est rangée en 
;'. -bataille, et les Véiens et les 

-i légions Etrusques ne refusent 
/pas [le combat] ; tutelain adminis- 
-; trare detrecians Paul. Dig. 37, 14, 
■;.;,1'9, refusant d'exercer la tutelle 
; "ff 2 abaisser qqn ou qqch, ravaler, 
; déprécier : advorsœ res etiam bonos 
^detrectant Sall. J. 53, 8, l'insuccès 
k- déprécie même les braves u alicujus 
fygloriam Tac. D. 12, rabaisser la 
gloire de qqn || [abs'l Ov. Tr. 2, 

■ 337. 

S—>- "forme detracto souvent d. 
.':': les mss. 

: dêtrïbûo, ëre, c. attribuo : 
Gloss. 

dëtrïmentâlis, e, c. deirimen- 

: tosus : Gloss. 

•;'.' dëtrïmentôsus, a, um (detri- 
mentum), désavantageux, préju- 
diciable : C/ES. G. 7, 33. 
, detrimentum, j,n. (detero), <\\ 1 
action d'enlever en frottant : 

; [usure faite par une lime] Apul. 
M. 6, 6 %2 détriment, perte, dom- 
mage, préjudice : nostntm detri- 
mentum Cic. Br. 4, la perte que 

, : ;nous avons faite ; detrimentum 
afferre Cxs. G. 1, 82, 2; inferre 
<-" ES - G. 2, Z, 10 ; importare Cic. 
. ,P r 1> 38, causer du pré- 
judice ; detrimentum accipere Crc. 

i:\Vomp. lo ; capere Cic. Mil. 70 ■ 

rMere Cic. Verr. 4, 20; Nep. Cal. 

■«&•:■ essuyer une perte, subir un 
dommage II désastre, défaite: Ces 

■,■,(*■ S, 25 ' 6; 6, 34, 7; 7, 19, 4\\ 

.jL'oi'inule du senatus consultumulti- 
mum]: videant consules (provi- 
aeant, etc.), ne quid respublica 
aelnmenti çapiat (accipiat) C/ES 
Y- A a, 3; Cic Mil. 70, que 
les consuls prennent toutes mesu- 
res pour empêcher que l'État 
subisse un dommage. 

acte-o etrïtUS ' °' Um ' part ' P- de 

%*£*?*?.' ■ " s ' m ' action 
, Qtoer, de détériorer : Varr. L. 5, 

dêtrîumpho, svi, âtum, are, 
w., vaincre : Tert. Apol. 27. 
aetnvi, parf.de detero. 

ïlï "Gapfiot. — Lat.-Fr. "' 
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dètrûdo, trûsi, trûsuni, ëre, tr., 

I II pousser de haut en bas, préci- 
piter, enfoncer -.inpistrinumdelru- 
di Cic. de Or. 1, 46, être précipité 
clans la cave où se broie le grain ; 
Phœbigenam Stygias detrusii ad 
undas Virg. En. 7, 773, il préci- 
pita Esculape sur les bords du 
Styx ; detrudere pedum digitos in 
terrarn^ Ov. M. 11, 72, enfoncer 
les doigts de pieds dans la terre 

II [fig.] précipiter, plonger : in luc- 
tum detrudi Cic. Q. 1, 4, 4, être 
plongé dans le deuil 1[ 2 chasser 
d'une position, déloger [pr. et fig.]: 
ex ea arce me nives ■ detruserunt 
Vatin. Fam. 5. 10 b, les neiges 
m'ont délogé de la citadelle ; ali- 
quem de sententia detrudere Cic. 
Fam. 14, 16, forcer qqn à changer 
d'avis || [droit] chasser violem- 
ment qqn de sa propriété, expulser 
de force : Cic. Cœc. 49 ; [avec de] 
Quincl. 26 11 repousser, renvoyer : 
naves scopulo Virg. En. 1, 145, 
repousser les vaisseaux loin de 
l'écueil; [fig.] speculorum levitas 
dextera detrudit in Ia;vam partem 
Cic. Tim. 49, le poli des miroirs 
reflète à gauche la partie droite 
des objets || [fig.] aliquem ad id 
quod facere potest Cic. de Or. 1, 
130, renvoyer qqn au métier dont 
il est capable || reculer une date, 
différer : comitia in adventum 
Cœsaris Ctc. AU. 4, 17, 2, ren- 
voyer les comices à l'arrivée de 
César. 

dëtruncâtïo, ônis, f. (detrunco), 
taille, élagage : Plin. 24, 57 || am- 
putation : Tert. Res. 57. 

detrunco, âvi, âtum, are, tr., 
retrancher du tronc, tailler : arbo- 
ribus dejectis detruncalisque Liv. 
21, 37, 2, les arbres ayant été 
jetés à bas et ébranchés ; supe- 
riorem partem Col. 5, 6, 13, couper 
la cime II [fig.] couper, mutiler, 
décapiter : aïarn régis apium Plin. 
11, 54, couper une aile à la reine 
des abeilles ; detruncala corpora 
Liv. 31, 34, 4, corps mutilés ; hos 
Marcius quasi detruncaveral Flor. 
4, 12, 11, Marcius les avait pour 
ainsi dire décapités. 

dëtrûsïo, ônis, f., action de nré- 
cipiter dans : Hier. Isai. 8*24, 
22. 

dêtrûsus, a, um, part. p. de 
detrudo. 

dëtûdis, c, diminué, réduit : 
P. Fest. 73, 11. 

dëtùïtïo, ônis, f. (deiueor), vue 
de l'image renvoyée par un miroir 
[symétrique] : Chalcid. Tim. 239. 

dëtûli, parf. de défera. 

dëtûinesco, mûi, ëre, int., cesser 
de s'enfler, s'abaisser : Stat. Th. 
3, 259 II [fig.] se calmer, s'apaiser : . 
Petr. 17, 3 \\ cesser d'être fier : 
Amm. 15, 8, 7. 

Detumo, ônis, f., ville de Béti- 
que : Plin. 3, 10, 

dëtundo, tunsum, ëre, tr., bri- 
ser : *Lucil. d. Non. 490, 32; 
digiti detunsi Apul. M. 2, 32, 
doigts écrasés, meurtris. 

dêturbâtus, a, um, part. p. de 
delurbo. 


DEUS 

dëturbo, âvi, âtum, are, tr., «ff | 
jeter à bas, abattre, renverser : 
Tyndaritani staluam istius delur- 
barunt Cic. Verr.- 4, 90, les habi- 
tants de Tyndaris jetèrent à bas 
sa statue ; in mare prœcipitem 
puppi deturbat ab alla Virg. En. 
5, 175, il le précipite du haut de 
la poupe dans la mer ; aliquem de 
tribunali C.-es. C. 3, 21 2, jeter 
qqn à bas du tribunal ; ex vallo 
CL-es. C. 3, 67, 4, précipiter [l'en- 
nemi] à bas du retranchement ^| 2 
déloger violemment, débusquer : 
Macedonas pnesidiis Liv. 31, 39, 
15, débusquer les Macédoniens de 
leurs positions ; hostes telis Tac. 
4, 51, déloger l'ennemi à coups de 
traits || chasser, expulser, évin- 
cer : de fortunis omnibus Quinctius 
deturba7idus est Cic Qv.inct. 47, il 
faut dépouiller Quinctius de tous 
ses biens ; possessione delurbatus 
est Cic Fam. 12, 25, 2, il fut 
évincé de la possession || [fig.] : 
de sanitate ac mente Cic Pis. 46, 
faire perdre le sens et la raison ; 
ex spe deturbari Cic Fam. 5, 7, 
1, déchoir de ses espérances ; 
delurbare alicui verecundiam Pl. 
Most. 140, ôter toute vergogne à 
oqn. 

dëturpo, are, tr., rendre laid, 
défigurer : Suet. Calig. 35 II flé- 
trir : Plin. 55, 59. 

Deucâlïdës et Deueâlïômdës, 
œ, m., fils de Deucalion : Prisc. 

Deucâlïôn, ônis, m. (Avjy.a.\itav), 
Deucalion [roi de Thessalie] : 
Virg. G. 1, 62 || -ôriêus, a, um, 
de Deucalion : Ov. . M. 1, 318 ; 
7, 356. 

Deultum, i, n., ville de Thrace : 
Pltn. 4, 45. 

dëungo, ëre, frotter, oindre : 
Pl. *Pseud. 222. 

dëuns, cis, m. (de, xiacia), les 
11/12*' de la livre romaine ou d'un 
.tout qcq divisible : hères exdeunce 
et semuncia Cic. Csee. 17, héritier 
pour onze douzièmes et demi 
(=23/24"); petis ut nummi, quos 
hic quincunce modesto Nutrieras, 
peragant avidos sudore dewices ? 
Pers. 5, 150, tu demandes que 
Pargent que tu avais fait fructi- 
fier ici à un modeste cinq pour 
cent, arrive à te produire en 
suant un. onze pour cent vorace ? 
Il mesure contenant onze fois le 
cyathus, ll/12 e de setier : Mart. 
12, 28 II mesure contenant les 
11/12" d'un arpent, 26,400 pieds 
carrés : Col. 5, 1, 12. 

Deurïôpôs, i, f., la Deuriope 
[partie de la Péonie] : Liv. 39 53. 
dëùro, ussi, ustum, ëre, tr., 
brûler entièrement : Cjës. G. 7, 
25, 1 ; Liv. 10. 4 II brûler, faire 
périr [en pari, du froid] : Liv. 
40, 45; cf. Sen. Clem. 1, 25, 4. 

dëus, i, m. (arch. deivos) f 1 
Dieu, Divinité : Cic. Rep. 6, 17 ; 
Tim.26;etc. Il diboni /Cic. Mil. 59, . 
grands dieux ! dieux bons ! di im- 
mortales! Cic. Nat. 1, 72, dieux 
immortels ! ou pro di immortales ! 
Cic. Par. 42 ; v. fides ; [avec ellipse 
d e fidetn] pro deum immortalmm ! 
Cic. fr. F. 1, 8, au nom des dieux 
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immortels ! per . deos ou per deos 
immortelles Gic Off. 2, 5; Balb. 
23, au nom des dieux, par les 
dieux immortels 11 di melius duinî 
(déni), di meliora feront, velini. 
Ter. Ph. 1005 ; Tib. 3, 4, 1 ; Ov. 
M. 7, 37 ou simpl' di meliora Cic. 
Phil. 8, 9, que les dieux nous 
assistent! aux dieux ne plaise! 
les dieux nous en préservent ! di 
voriani bene ! Ter. Eun. 390, que 
les dieux nous protègent ! cf. 
Ad. 72S ; Hec. 196, etc. ; quod di 
omen avenant ! Cic. Phil. 3, 35, 
que les dieux détournent ce pré- 
sage ! si dis placet ClC. Pis. 38, 
[ironique] dieu me pardonne ! IT 2 
[fig., en pari, de qqn] un 
dieu : Gic. de Or. 1, 106; Naî. 
2, 32 ; AU. 4, 16, 3; Sest. 144; 
Quir,. 11. 

S— > voc. sing. inus., mais 
à la décad. detis Vulg. Psa. 22, 
3 ou dee Tert. Marc. 1, 29 II pi. 
nom. di, dii, dei ; gén. deorum et 
'jdeum ; dat. dis, dits, deis II deus 
monos. Pl. Amp. 53. 

dëustïo, ônis, f. (deuro), action 

de brûler entièrement, combustion 

complète : Hier, in Os. 7, 4. 

dëustus, a, uni, part, de deuro. 

deutër, ira, ërum (Seu-cépoç), le 

second : Not. Tir. 

deutërïus, a, um (Seutspio;), 
secondaire : vina quee vocani deu- 
leria Plin. 14, 86, ce qu'on 
appelle second vin, piquette. 

Deutërônômïum, ïi, n. (Aeu- , 
TEpovo'jitov), le Deutéronome [der- 
nier livre écrit par Moïse] : Lact. 
4, 77. 

dëutor, ûsus sum, ûti, int., 
en user mal avec qqn [abi.] : Nep. 
Eum. 11, 3. 

Bevadë, es, f., île voisine de 
l'Eolie : Plin. 6, 150. 

dêvâgor, Sri, Int., s'écarter 
[au fig.] : Cod. Theod. 1, 10, 5. 
dëvastâtïo, ônis, f. (devasio), 
dévastation, ravage : Eccl. 

dêvastâtôr, ôris, m. (devasto), 
celui qui ravage, dévastateur : 
GASSIOD. Hist. eccl. 6, 45. 

dëvasto, âtum, are, tr., Sï 1 ra- 
vager, piller : ad devastandos fines 
Liv. 4, 59, 2, pour ravager 12 terri- 
toire 'I 2 détruire, faire périr : 
Sarpedonis agmina ferro devastata 
meo Ov. M. ' 13, 255, les batail- 
lons de Sarpédoa détruits par 
mon glaive. 

dëveetïo , ônis, f . (deveho) , trans- 
port, charriage : Firm. Math. 4, 1. 
dêvêcto, are (deveho), tr , trans- 
porter fréquemment : Sedul, 5, 
345. 

dëvectus, a, um, part. p. de 
deveho. 

dëvëhc, vexi, veclum, ërc, t?., 
IF 1 emmener, transporter, char- 
rier : legionem cquis C.-es. G. 1,43,2, 
emmener une légion à cheval, 
cf. C. 1, 54, 3; eo frumentum 
devexerat Cms. G. 5, 47, 2, iï 
avait transporté là le blé ; ali- 
quem in oppidum Liv. 40, 33, 
transporter qqn dans la ville 11 2 
[pass. à sens réfléchi] se trans- 
porter : Veliam dëvectus Gic. Phil. 
i, 9, s'étant transporté à Vélie || 


[en part.] descendre en bateau : 
Arare pu/mine devehi Tac. H. 2, 
59, descendre en bateau le cours 
de la Saône, cf. An. 3, 9 ; 4, 73 
Il [fig-] : mine ad tua devehor 
asiru Prop. 4, 1, 119, maintenant 
j'en arrive à tes astres. 

deveUû, veili, vulsum, ëre, tr., 

arracher : Pl. Pcen. 872 II mettre 

en pièces : Tac. An. 3, 14 II épi- 

ler : Suet. Domit. 22. 

B—> Pi- devolsi Catul. 63, 5. 

dëvëlo, are, tr., dévoiler, met- 
tre à découvert : Ov. M. 6, 604. 
. Develton, c. Deullwm : Plin. 
4, 45. 

dêvënëror, âtus sum, âri, tr., 
% 1 honorer, vénérer : Ov. H. 2, 
18 % 2 détourner [par un acte 
d'adoration] : Tib. 7, 5, 14. 

dëvënïo, vêni, ventum, ire, int., 
«tl 1 venir en descendant, tomber 
dans, arriver à : devenire in victo- 
ris manus ClC. Fam. 7, 3, 3, 
tomber entre les mains du vain- 
queur, cf. Cms. G. 2, 21; id 
volo vos scire, quomodo ad hune 
devenerim in servitutem ab eo quoi 
servivi prius Pl. Mil. 96, je veux 
que vous sachiez comment je suis 
tombé au service de cet homme- 
ci en sortant de chez le maître 
que j'ai servi d'abord ; Ccesar ad 
legionem decimam devenit Gjes. G. 
2, 21, 1, César arrive à la 
dixième légion II [poét. avec ace] 
devenere locos Icetos Virg. En. 6, 
638, ils arrivèrent dans des lieux 
agréables, cf. 1, 365; 4,125 -«fl 2 
[fig.] en venir à, recourir à : ad 
hanc rationem exlremam Cic. 
Quincl. 54, avoir recours à ce 
moyen extrême ; ad juris studium 
Cic. Mur. 29, se rabattre sur 
l'étude du droit. 

dëvëruistâtus, a, um, part. p. 
de devenusto. 

dëvëmisto, âvi, âtum, are, tr., 
enlaidir, ôter la grâce, flétrir : 
Gell. 12, 1, 8. 

dëverbëro, âvi, âtum, are, tr., 
battre à outrance, assommer de 
coups : Ter. Phorm. 327; dever- 
beratus servus *Lact. 2, 7, 20, 
esclave déchiré de coups. 

dëverbïum, v. diverbium. 

dëvergentïa, ce, f., pente, incli- 
naison : Gell. 14, 1, 8. 

dëvergïum, v. divergium. 

dëvergo, ëre, int., pencher, 
incliner : APUL. Socr. 9. 

Dëverra, ce, f. . (de, verra), 
déesse qui présidait à la propreté 
des maisons : Varr. d. Aug. Civ. 

6, 9, 2. 

dëverro (arcli. dêvor--) : ëre, 
tr., enlever en balayant : Col. 

7, 4, 5 II [fig.] balayer [les mets], 
faire table nette: LUCIL. d. Nom. 
420, 7. 

dëversïo, ônis, f. (deverto), 
descente, arrivée : Tert. Marc. 4, 
11. 

dêversïto, are (deverto), int., 
prendre gîte qq part ; [fig.] 
s'arrêter, ad aliquid, à qqcb. : 
Gell. 17, 20, 6. 

dëvërsïtôr, ôris, m., c. déver- 
ser 2 : Petr. 79, 6. 


i dêversor( r vorsor), âtus sum, 
âri, int., loger en voyage, pren- 
dre gîte, descendre chez qqn : in 
aliquo loco, in domo ou domi ali- 
cujus, apud aliquem ClC. Verr. 1 
69; 4, 70; Tusc. 5, 22; AU. 6, 1, 
25; Liv. 23, 8, 9. 

2 deversdr, ôris, m., celui qu! 
s'arrête, qui loge clans une hôtel- 
e rie, hôte : Cic. Inv. 2, 15. 

7ÏÏt>—> plus, mss diversor. 

dëyersôrïôlum, i, n. (déverse*- 
rium), petite auberge : Cic. Ait. 
14, S, 1 ; Fam. 12, 20. 

dêversôrmm (dëvor-), u, n... 
lieu où l'on s'arrête pour loger ou 
se reposer, hôtellerie, auberge : 
Cic. Fam. 7, 23, 3; Alt. 4, 12; 
commorandi natura devorsoriura 
nobis, non habitandi dédit Cic. 
CM 84, la nature nous a donné 
un gîte, c.-à.-d. un lieu de halte 
et non un domicile 11 [fig.] asile : 
ClC. Phil. 2, 104 ; repaire : Cic. 
Amer. 134 || boutique, magasin ; 
Suet. Ner. 38. 

xg»>_>. les mss ont souvent diver* 
sorium. 

dëversôrms (dëvors-), a, um, 
où l'on peut s'arrêter, loger ; 
Suet. Ner. 27 ; deversoria taberna 
Pl. Men. 436, auberge, hôtelle- 
rie. 

dëversus, a, um, part. p. de 
deverto. 

dëvertïcùlum (dëvort-), », n. 
(deverto). 1! 1 chemin écarté, dé- 
tourné : Ter. Eun. 635 ; Cic. Pis. 
53; Suet. Ner. 48 ; deverliculum 
fluminis Dig. 41, 3, 45, bras d'un 
fleuve H [fig.] détour : Liv. 9, 17 ; 
Quint. 10, 1, 29 ; deverticulum 
significationis Gell. 4, 9, sens 
détourné ; aquarum calidarum 
Plin. 29, 23, moyen détourné de 
cure par les eaux chaudes II 
digression : Juv. 15, 72 % 2 
auberge, hôtellerie : Liv. 1, 51, 
8; Tac. An. 13, 27 V, 3 [fig.] 
échappatoire, moyen détourné : 
Pl. Capt. 523; Cic. Pari. 136; 
Com. 51. 

deverto (dëvorto), H, sum,, ëre, 
'f 1 tr., a) détourner : faia suo cw- 
su Luc. 6.597, détourner les destins 
de leur cours ; h) [au pass.] se 
détourner de son chemin, aller 
chez qqn ou qq part, aller loger, 
descendre chez qqn : Cobiomache 
deverti Gic. Font. 19, se détourner 
de sa route à [à partir de] Cobioma- 
chus [v. de la Narbonnaise]; devorti 
apud hospitem PL. Mil. 134 ; 240, 
aller loger chez un hôte, cf. Liv. 
42, i, 10 ; Tac. H. 3, 11 ; devorti 
ad aliquem in hospitium optumum 
Pl. Pœn. 673, descendre chez- 
qqn, le meilleur des hôtes (pour 
la meilleure hospitalité) ; in an- 
givortum Pl. Pseud. 961, aller 
loger dans une ruelle, cf. 658; 
Stich. 534 II [fig.] avoir recours 
à : quid ad magicas devertens 
artes? Ov. A. A. 2, 425, pour- 
quoi avoir recours à la magie? fl 2 
int., se détourner de son che- 
min, : via deveriere Liv. 44, 43, se 
détourner de son chemin ; abEreto 
devertisse eo Hannibalemtraditljiv. 
26, 11,10, il rapporte qu'Hanni- 
bal pour aller là se détourna de sa 
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route à [à partir d'] Érétum ; ad 
cauponem. Cic. Div. 1, 57, descendre 
chez un aubergiste; invillamGîC. 
Off. 2, 64, descendre dans une mai- 
son de campagne, cf. Inv. 2, 14, 
ou ad villam Cic. Mil. 51 ; Fam. 
7, 18, 3 ; domum régis Cic. Dej. 17. 
descendre chez le roi || [fig.] s'é- 
carter de son sujet, l'aire une 
digression :, sed redeamus illuc, 
unde devertimus Cic. Fam. 12, 
25, 5, mais revenons à ce point 
d'où nous nous sommes écartés. 
dêvescor, csci, tr., dévorer : 
Stat. Th. 1, 604. 

dëvestïo, ire, tr., déshabiller : 
Apul. M. 4, 1. 

dëvestïvus, a, um, sans habit : 
Tert. Valent. 14 

dêvexi, parf. de deveho. 
dëvexïtâs, âtis, f. (devexus), 
penchant, pente, inclinaison [au 
pr.] : Plin. Ep. S, S, 3. 
dëvexo, v. divexo. 
devexus, a, um (deveho), qui 
penche, qui va en pente, incliné, 
qui descend : Cic. Div. 1, 101 ; 
VlRG. G. 1, 241 ; pi. n. declivia et 
devexa C/ES. G. 7, 88, les parties 
«n pente et escarpées d'une col- 
line || n. sing. pris subst 1 : aqua 
fluit in devexo Sen. Nat. 3, 3, 
l'eau ne séjourne pas sur un ter- 
rain en pente ; ire per devexum Sen. 
Vit. 25, 7, suivre une pente || 
devexus Orion Hor. 0. 1, 28, 21, 
Orion à son coucher; devexior 
Claud. Cons. Theod. 57 || [fig.j qui 
incline à, qui décline: setas devexa 
ad oliwm Cic. Att. 9, 10, 3, âge 
qui penche vers le repos. 

dêvïâtïo, ônis, î. (devio), dé- 
viation : Cassian. Incarn. 1, 4. 

dëvïâtôr, ôris, m., celui qui 
s'écartede :Ps.-Aug. Erem. 29. 
dêvîci, parf. de devinco. 
dëvictïo, mis, f. (devinco), vic- 
toire décisive, soumission com- 
plète : Ps.-Tert. Marc. 1, 108. 

dëvietôr, ôris, m., vainqueur : 
Cassiod. Eccl. 7, 33. 

dëvietus, a, um, part, de 
devinco. 

dèvïgesco, ère, int., perdre sa 
vigueur : Tert. Anim. 27. 

dëvincïo, vinxi, vinctum, ire, tr., 
<ÏÏ 1 lier, attacher, enchaîner : 
, devinctus erai f as dis Cic. Br. 217, 
il était emmaillotté de bandelettes; 
devincire Dircam ad taurum PL. 
Pseud. 200, attacher Dircé à un 
taureau % 2 [%.] lier, attacher : 
[animas voluptate Cic. Br. 276, 
• tenir les esprits sons le charme 
i [s'attacher l'auditoire] ; ab isio be- 
:;neficiïs devinciebatur Cic. Verr. 
:J, 82, cet individu le tenait atta- 
ché par ses bienfaits ; vir tibi tua 
liberalitate devinctus Cic. Fam. 1, 
': 7, 3, homme lié à toi par ta géné- 
rosité ; cum summo Mo oratore 
afTinitate sese devinxerat Cic. Br. 
98, il s'était allié à cet éminent 
orateur ; homines juris societàte 
Cic. Nat. 2, 148, unir les hommes 
Par les liens du droit; huncCn. 
Pompeius omni cautione, fœdere, 
exsecratione devinxerat nihil contra 
me esse facturum Cic. Sest. 15, cet 
homme, Cn. Pompée par toutes les 


formes de garantie, de pacte, de 
serment l'avait enchaîné à la pro- 
messe de ne rien faire contre moi II 
[rhét.] verba comprensione Cic. Br. 
140, enchaîner les mots en période. 

t©-> pf. sync. devinxii Pl. As. 
849. 

devinco, vïci, victum, ère, tr., 
vaincre complètement, soumet- 
tre: Cic. CM 44; Agr. 2, 90; 
C.-es. G. 7, 34; 0. 3, <S7 || fpoét.] 
dévida bella VlRG. En. 10, 370, 
guerres victorieuses || [fig.] bonum 
publicum privata gratia deviclum 
Sall. J. 25, 3, l'intérêt général 
fut battu par le crédit privé. 

dêvinetïo, ônis, f. (devincio), 
lien, attachement : magicse devine- 
tiones Tert. Spect. 2, sortilèges. 

devinctus, a, um, part. p. de 
devincio || adj', attaché, alicui, 
alicui rei, à qqn, à qqch : Cic. 
Fam. 1, 7, 3 ; 3, 13, 2 ; 15, 4, 16; 
devinctior Hor. S. 1, 5, 42, : 

dëvinxi, parf. de devincio. 

dëTÏo, âvi, âtum, are, int., dé- 
vier, s'écarter du droit chemin : 
Macr. Scip. 1, 22 II [fig.] Macr. S. 
5, 15 ; Symm. Ep. 9,121. 

dëvirgïnâtïo, ônis, f. (devir- 
gino), défloration (d'une vierge) : 
Scrib. 18. 

dêvirgïno, âvi, âtum, are (de, 
virgo), tr., déflorer (une vierge) : 
Petr. 25, 1 1| [pass.] devirginari 
Varr. d. Non. 458, 28. 

dëvïtâfcïo, ônis, f. (devito), ac- 
tion d'éviter, d'esquiver : Cic. Att. 
16, 2, 4. 

dëvîtâtus, a, um, part. p. de 
devito. 

dêvïto, âvi, âtmn, are, tr., évi- 
ter, échapper à : Gic. Verr. pr. 8 ; 
Part. 91 ; Hor. Ep. 1, 1, 44. 

dëvïus, a,um(de, via), <$ 1 hors 
de la route, écarté, détourné : oppi- 
dum devium Cic. Pis. 89, ville écar- 
tée; lier devium Cic. Au. 4, 3, 4, 
chemin détourné II [pl. n.] dévia 
terramm Luc. 4, 161, des con- 
trées inconnues || qui se trouve 
sur des chemins détournés, qui 
habite à l'écart, qui sort de la 
route, qui s'égare : Anagnini, 
cum essenl devii, descenderunt Cic. 
Phil. 2, 108, les habitants d'Ana- 
gni, n'habitant pas sur la route, 
descendirent; mihi devio mirari 
libei Hor. 0. 3, 25, 12, j'aime 
dans ma course vagabonde à 
admirer...; devins eqims Stat. 
Th. 9, 904, cheval qui se jette 
de côté ; devià avis Ov. H. 2, 
118, oiseau solitaire 1Ï 2 [fig.] a) qui 
s'écarte du droit chemin, qui 
s'égare, qui est dans l'erreur : 
homo prmeeps et devins Cic. Phil. 
5, 37, homme irréfléchi et qui 
déraisonne; b) qui s'écarte : nihil 
devium loqui Plin. Ep. 5, 6, 44, 
parler sans digression ; devins aequi 
Sil. 1; 57, qui sort de la justice, 
cf. 8,316. 

dëvôcâtus, a, um, part. p. de 
devoco. 

dëvôco, âvi, âtum, are, tr., V 1 
rappeler; faire descendre, faire 
venir, inviter : de provincia aliquem 
ad gloriam Cic. Prov. 29, faire reve- 
nir qqn de sa province pour être 


glorifié; ab tumulo suos devocai 
Liv. 4, 39, 8, il fait descendre 
ses soldats de la hauteur ; ado 
sidéra Hor. Epo. 17, 5, faire des- 
cendre les astres du ciel; aliquem 
in judicium Val. Max. 6, 5, 5, 
appeler qqn en justice; in cer- 
tamen Val. Max. 3, 2, 21, 
provoquer au combat <\\ 2 [fig.] non 
avaritia ab inslitulo cursu ad 
prxdam aliquam devocavit Cic. 
Pomp. 40, ce n'est pas la cupi- 
dité qui l'a détourné de sa route 
vers quelque butin ; philosophiam 
e cœlo Cic. Tusc. 5, 10, faire des- 
cendre la philosophie du ciel sur 
la terre ; suas forlunas in dubiuni- 
C.'ES. G. 6, 7, 6, remettre au ha- 
sard sa destinée ; in id devo- 
cari, ut... Sen. Ben, 6. 27, 3, 
être réduit au point de...; rem 
ad populum Val. Max. 2, 7, S, 
déférer l'affaire au peuple. 

dëvôlo, âvi, âtum, are, int., 
descendre en volant, s'abattre, 
fondre sur: Ov. M. 3, 420; Liv. 
7, 12, 13 || [fig.] descendre en hâte, 
s'élancer de, voler vers : Liv 2, 
29. 3; 3, 15, 6; Cic. Quinct. 93. 

dêvôiûtïo, ônis, t, abandon, 
décadence : Rufin. Oris. princ. 
2, 8, 4. 

dêvôlûtus, a, um, p. de devolvo. 

dêvolvo, volvi,vôlûtum, ëre, tr., 
"if 1 faire rouler de haut en bas, en- 
traîner en roulant, précipiter : 
cupas de muro in musculum C.'ES. 
G. 2, 11, 2, faire rouler des ton- 
neaux du haut du mur sur la gale- 
rie ; devoivere se toris V.-Flac. 1, 
235, se laisser tomber du lit || 
[pass.] rouler, tomber en roulant : 
devolutus ex igné panis Catul. 59, 
4, pain qui a roulé du feu ; monte 
prrecipiti devolutus torrens Liv. 28, 
6, 10, torrent qui roule du haut 
d'une montagne escarpée ; jumen- 
ta devolvebantur Liv. 21, 33, 7, les 
bêtes de somme roulaient en bas 11 
dérouler, dévider : fusis vensa 
Virg. G. 4, 349, dérouler la" laine 
des fuseaux % 2 [fig.] s) per 
audaces nova dithyrambes verba 
devolvil Hor. 0. 4 "2, 11, i! rouie 
des mots nouveaux dans ses 
audacieux dithyrambes; b) [pass.] 
devoivere rétro ad stirpem Liv. f, 
47, 5, retombe à la souche de ta 
famille [=à l'obscurité] ; ad spem 
estis inanem pacis devoluii Cic. 
Phil. 7, 14, vous vous êtes laissé 
entraîner à de vains espoirs do 
paix. 

dëvômo, ëre, tr., vomir: Cecil. 
Com. 162. 

dëvôrâbïlis, e, qu'on peut ava- 
ler, dévorer : Alcim. Ep. 77. 

dêvôrâtïo, ônis, f. (devoro), 
action de dévorer : Tert. Res. 54. 

dëvôrâtôr, ôris, m., celui qui 
dévore : Tert. Res. 32 || dissi- 
pateur (mange-tout) : Gloss 

dëvôrâtôrïum, ïi, n., gouffre 
dévorant : Ambr. Ep. 4, 5 

àêYÔT3.tôiïvLS,a,um(devorator), 
qui détruit : Tert. Idol. 1 

dëvôrâtris, îds, f., celle qui 
dévore : Porph. Hor. Ep 1, 13, 
10; Vulg. Ezech, 36, 13. 
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dëvôràtus, a, um, part. p. de 
devoro. 

1 àëvÔTo, âvi, âtum,dre,tr., 111 
avaler, engloutir [des aliments] : 
Ctc.-Nat. 2, 135; Cat. Agr. 71; 
Plin. 8, 29 if 2 dévorer, absorber 
[au fig.] : prœdam Cic. Verr. 1, 
135, dévorer une proie; pecuniam 
publicam Cic. Verr. 3, 177, dévo- 
rer l'argent de l'état ; aliquid 
oculis Just. 21, 5, 6, dévorer qqch 
des yeux ; cf. Maht. 1, 96, 12 || 
lacrimas Ov. M. 13, 540, dévorer 
ses larmes II «créa Quint. 11, 3, 33, 
manger ses mot:: dans la pronon- 
ciation || libros Cic. Alt. 7, 3, 2, 
dévorer (lire avidement) des 
livres °JF 3 [fig.] avaler sans goûter, 
engloutir : paucorum dierum mo- 
lesiiam Cic. Phil. 6, 17, avaler 
l'ennui de quelques jours d'at- 
tente, cf. Br. 236 || vox devo- 
ratur Plin. 11, 270, la voix se 
perd ; cjus oratio a multitudine 
devorabatur Cic. Br. 2S3, son élo- 
quence était perdue pour la 
foule, n'était pas appréciée de la 
foule II devoravi nomen PL. Trin. 
908, j'ai avalé le nom (je l'ai ou- 
blié) Il [fig.] devorari aliqua ru 
Plin. 34, 40, être éclipsé par qqch. 

2 dêvôro, v. devoveo m->. 
dëvorro, v. deverro. 
dëvortïcûlum, v. deverliciUum. 
dëvortïurn, ïi, n. (dcvorto), 

détour : devortia ilinerum Tac, 
Agr. 19, 5, routes détournées, v. 
divortium. 

dèvorto, v. deverto. 

dëvôtàmentum, i,n. (devoveo), 
anathème : Tert. Scorp. 2. 

dëvôtâtïo, ônis, f. (devcto), 

I anathème : Vulg. lie g. 3, S, 38 

II 2 dévouement : Heges. 5, 2, 59. 

dëvôtâtu-, a, um, part, de 
devoto. 

dêvôtë (dévolus), adv., avec 
dévouement : Cod. Th. 6, 24, 10 
Il dévotement : Aug. Conf. 8, 1 II 
devotissime Lact. 6, 9, 24. 

dêvôtïeras, a, um, qui est l'objet 
d'un vœu : Mot. Tin. 48, 6. 

dëvôtïo, ôîiis, f. (devoveo), dé- 
vouement, m 1 action de se dé- 
vouer : a) vœu par lequel on s'enga- 
ge, on se dévoue : devotiones Decio- 
rum Cic. Nat. 3, 15, 'le dévouement 
des Décius [aux dieux infernaux]; 
devotio viles Cic. R.Post.2 ; Dom. 
145, sacrifice de la vie; h) [fig.] 
dévouement, attachement sans ré- 
serve : Nemes. Çyn. 83 II dévotion : 
Lact. 2, Il ;Lampr. Heliog. 3 <\\ 2 
imprécation, malédiction : Nep. 
Atcib. 4, 5 ; 6, 5 ; Petr. 103, 
6 II 3 enchantements, sortilèges : 
Suet. Calig. 3; Tac. A. 2, 69; 
3, 13 % 4 vœu : ClC. Quir. 1; 
Apul. M. 11, 16. 

dëvôto, âvi, âtum, are (devo- 
veo), tr., H 1 soumettre à des en- 
chantements, ensorceler : Pl. Cas. 
38S "ïi 2 invoquer une divinité : 
Apul. M. 9, 21% 3 maudire : Aug. 
Qusest. Hept. 4, 40. 

dêvôtôr, ôris, m., et dêvôtrix, 
îcis, f., Serv. En. 4, 607, celui, 
celle qui fait des imprécations, 
qui maudit. 


de votas, a, um, f 1 part, de 
devoveo II 2 adj', a) dévoué, zélé, 
alicui, pour qqn : Sen. Ben: 3, 
5; Juv. 9, 72; Suet. Tib. 67 ; 
devolior Glaud. Gild. 289 ; -tissi- 
mus Sen. Ben. 5, 17 || subst. m., 
devotl G.-es. G. 3, 22, 1, des gens 
dévoués; b) adonné à: Phmo. 4, 
5, 6 ; c) prêt pour : Luc. 3, 331 ; 
d) [Ecclés.] soumis à Dieu, pieux : 
Hier. Ep. 108, 2. 

dëvôvëo, vôvi, vôtum, ère, tr., 
% 1 vouer, dédier, consacrer : ali- 
quid Dianœ Cic. Off. 3, 95, consa- 
crer qqch à Diane ; se diis devovere 
Cic Nat. 2, 10 ; se devovere Cic 
Div. 1, 51, se dévouer, s'offrir en 
sacrifice [aux dieux infernaux], 
cf. Dom. 145; Liv. 5, 41, 3 
Il [fig.] vobis animant hanc soce- 
roque Lalino devovi Virg. En. 
11, 442, je vous ai consacré ma 
vie ainsi qu'à Latinus mon beau- 
père; seamicitise alicujus C/ES. G. 
3, 22, 3, vouer son amitié à qqn. 
<ïï 2 dévouer aux dieux infer- 
naux, maudire : postquam audivit 
Eumolpidas sacerdotes a populo 
coactos, ut se devoverenl Nep. 
Alcib. 4, 5, quand il apprit que 
le peuple avait forcé les prêtres 
eumolpides à le maudire; devota 
arbos Hor. 0. 3, 4, 27, arbre 
maudit 1! 3 soumettre à des en- 
chantements, à des sortilèges, 
ensorceler : num te carminibus 
devovit anus Tib. 1, 8, 18, une 
vieille t'a-t-elle ensorcelé par des 
formules magiques, cf. Ov. Am. 
3, 7, 80. 

S— > fut. antér. devoro=devo- 
vero Ace. Priet. 15 || forme de la 
3 e conj. devovunt Ps. Cyp. Aleat. 9. 

devulsus, a, um, part. p. de 
devello. 

dëvus, arch. pour divus : CIL 
1, 814. 

Dexâïïlërms, i, m., Centaure, 
le même qu'Eurytion : Ov. Ib. 
406. 

Dexendrusi, ôraro, m., peuple 
d'Asie : Plin. 6, 92. 

Deximontâni, ôrum, m., peuple 
de l'Inde : Plin. 6, 99. 

Dexippus, i, m., nom d'homme : 
Gic. Fam. 14, 3, 3 

Bexïus, ïi, m., nom de famille 
romaine : Cic. Fam. 7, 23, 4. 

Deso ou Dexôn, ônis, m, 
(AéÇcov), nom grec d'homme : 
Cic. Verr. 5, 108. 

destans, tis, m. (de, sextans), 
l'unité moins 1/6= les cinq sixiè- 
mes de la livre romaine, ou d'un 
tout qcq divisible : Suet. Ner. 
32; Vitr. 3,3. 

dextella, se, f., dim. de dextera, 
Antonii dextella est Cic AU. 14, 
20, 5, c'est le petit bras droit 
d'Antoine. 

dexter, ira, trum ou ter a, terura, 
H 1 qui est à droite, droit : dextera 
manu Cic. Div. 1, 46, de la main 
droite ; dextris umeris exserrtis Cjes. 
G. 7, 50, 2, ayant l'épaule droite 
découverte : pl. n. dextera (-Ira), 
ôrum, ce qui est à droite, le côté 
droit : LUCR. 2, 488; Vell.2, 40, 
1 ; Plin. 6, 99 |] v. dexterior, dexti- 
mus «il 2 [%•] adroit: Virg. En. 4, 


294 ; Liv. 8, 38 || propice, favo- 
rable : Quint. 4 pr. 5 ; P. Fest 
74, 4 ; dexter adi Virg. En. <?* 
302, assiste favorablement [invol 
cation]. 

dextera ou dextra, œ,î. t q] i 
main droite : per dexteram istam 
te oro, quam régi Dejotaro hospes 
hospiti porrexisti Cic. Dej. S, je 
t'en prie par cette main droite 
que tu as tendue au roi Déjotarus" 
comme un hôte à son hôte [[ jun- 
gere dextras Virg. En. 3, 83, join- 
dre les mains [signe d'amitié] ; 
fallere dextras Virg. En. 6, èls' 
tromper les serrements de mains 
[les engagements loyaux], cf. Liv 
29, 24 i| dexlrce Tac. H. 1, 54; 2, 

5, deux mains jointes d'argent 
ou de bronze, signe d'hospitalité 
ou d'amitié ; renovare dextras Tac. 
An. 2, 58, renouveler amitié ||" 
=aide, secours : dextrarn tendere 
Cic. Phil. 10, 9 (porrigerc Cic. 
Sen. 24), tendre une main secou- 
rable || dexlrie [poét.] = des bras, 
des troupes : Sil. 12, 351 ; 15 
49S; 16, 17 <M 2 [locutions adv.] à 
dextra Cic. Div. 1, 85 ; dextra Cic. 
Ac. 2, 125; ad dextrarn Cic. Thn 
48 ; Cjes. G. 1, 69. 3, à droite, du 
côté droit. 

dextërë Sen. Polyb. 6, 1 et 
dextre Liv. 1, 34, 12, adroite- 
ment H dexterius Hor. S. 1, 9, 45. 

dextërïor,ïi(s, compar. de dexter, 
qui est à droite [en pari, de 
deux] : Ov. M. 7, 241; dexlerius 
cornu Galb. Fam. 10, 3, 3, l'aile, 
droite. 

dextërîtâs, âtis, f. (dexter),. 
dextérité, adresse, habileté : Liv, 
28, 18, 6 II qualité d'être propice, 
favorable : Arn. 7, 19. 

dextïmus, a, um, superl. de 
dexter, qui est le plus à droite : 
Sall. J. 100, 2 

i dextra, v. dextera. 

2 dextra [employé comme prép. 
avec ace], à droite de : Liv. S, 15.. 
S; Gell. 16, 5, 3; Vitr. 1, 6, 
10; P. Fest. 206, 18. 

dextrâlë, is, n. (dexter), brace- 
let : Vulg. Exod. 35, 22. 

dextrâlïôlum, i, n., dim. de 
dextrale, petit bracelet : Vulg. 
Judith 10, 3. 

dextrâlis, is, f. (dextra), ha- 
chette : Isid. 19, 19, 11. 

dextrâtïo, ônis, î. (dexter),. 
mouvement de gauche à droite : 
Solin. 45, 15. 

dextrâtor, ôris (dextra), qui se 
tourne à droite [cheval ou cava- 
lier ?] : CIL 8, 18042. 
. dextrâtas, a, um (dexter), 
tourné à droite : Grom. 24, 7 II 
subst. n., côté droit : Grom. 291, 
18. 

dextrôchërium, ïi, n. (dexter, 
ysîp), bracelet : Capitol. Maxim. 

6, 8. 

dextrorsum ( -sus ) à droite [avec 
mouv.], du côté droit, vers la 
droite : Hor. S. 2, 3, 50; Liv. 6, 
31, 5. 

dextrôvorsum (-versum), c. 
dextrorsum: Pl. Cure. 70.; Rud* 
176. 


J 


DEXTUMUS 

destûmus, c. dextimus. 

Dezujates, ium, m., peuple de 
la Gaule Narboimaise : Plin. 3, 
34. 

1 di en compos., v. dis. 

2 di = dii, v. Deus. 

1 dïâ-, la langue médicale a, 
pour désigner des produits divers, 
un grand nombre de mots qui 
sont une pure transcription du 
grec [Stcc et un gén. sing., pi.] ; ils 
ne seront pas tous cités. 

2 Dîa, es, f. (Aïa), île de la mer 
de Crète : PuN. 4, 61 II l'île 
de Naxos : Ov. M. 3, 690 1| 
ville de la Chersonèse Taurique : 
PUN. 4, 86 II femme d'Ixion et 
mère de Pirithoûs : Hyg. Fab. 
155 II Dïa dea, f., Cérès : CIL. 

dïâartymâtôn, n. indécl. (5tà 
ipTunâxwv), onguent aromatique : 
C.-AUR. Chron. 3, S, 116. 

Dïâbâs, te, m. (Aiàfiaç), fleuve 
d'Assyrie : Amm. 23, 6, 21. 

Dïâbâsis (Oônôpôn), v. Cono- 
pon. 

dïâbâthrârms, ïi, m. (diaba- 
thrum), cordonnier pour les 
femmes et les hommes coquets : 
PL. Aul. 513. 

dïâbâthrum, i, n. (8td6a0pov), 
chaussure de femme : N^5V. 
Tir. 60 ; P. Fest. 74 9. 
; Dïâbëtse, ârum, f. pi. (Aia- 
Sîjïai), nom de quatre îles près 
de Rho_des : Plin. 5, 133. 

dïâbetës, se, m. (5ia6/ÎTy]ç), 
siphon : Col. 3, 10, 2. 

Dïâblinti, ôrum et Dïâblintes, 
um, m., nom d'une partie des 
Aulerques [habitant les bords de 
la Sarthel : Plin. 4, 107'; C/es. 
G. 3, 9, 10. 

dïâbôlë, es, f. (SuxSo'X-n), diabolo 
[fig. -de rhét.] : Rufin. Fig. 17. 

dïâbôlïcus, a, um, du diable, 
diabolique : Ambr. Ep. 82. 

diâbôlus, i, m. (SiâgoXoç), le 
. diable, l'esprit de mensonge : 
Tert. Anim. 35. 

dïâbôiâaôn, ind. (8ià potavcôv), 

bouillon d'herbes : Apic. 10, 445. 

dïâeâlaminiîiës, ind. (5ià -/.ala- 

|j.iv6'(]ç), sorte d'andidote : Plin,- 

Val. 4, 22. 

dïâeantkës, ind. (5ià âx.âvOïjc), 
remède à base d'acanthe : Plin.- 
. Val. 1, 3. 

:. dïâcardâmum, i, n. (ôiâ, xâp- 
Sap.ov), potion à basse de cresson : 
G.-AUR. Chron. 3, 4. 

dïâcastôrëum, i, n., injection 

à base de castor : Pl.-Val. 2, 34. 

dîâcâtôchïa, m, f. (ôiazaToy/,), 

= détention : Cod. Just. 11, SS',7 

dlâcâtôctus, i, m. (SiaxaToxoç), 

détenteur : Cod. Th. 19 16, 1. 

■:■■■'■:■ dïâcëcaumënê , es, f. (SiaxExau- 

CÉV7)), la zone torride : Solin. 32, 

37. 

dïâcentaurêum, i, n. (Siâ, cen- 

taureum), remède où il entre de 

la centaurée : Pl.-Val. 3, 8. 

';.;.'■ dïâoërâsôii, n. ind. (Sià ■y.spâ- 

':'■'■ bw), remède à base de cerises : 

,; Pl.-Val. 5, 50. 

V \. dïâcherâlë, is, n., sorte de col- 
lyre : CIL. 


517 

dïâchôlës, n. ind. (ôtà x oi %)> 
collyre à base de fiel [pour les 
yeux] : Inscr. 

diâchrisma, âtis, n. {5iâxP i<J V- a )i 
onction : Pl.-Val. î, 50. 

dïâchylôn, n. ind. (Sià y.uXcôv), 
sorte d'emplâtre : C.-Aur. Acut. 

2, 18. 

diâchytôn, i, n. (Siaxu-rov), 
espèce de vin cuit : Plin. 14, 84. 

Diacira, œ, f., ville de Méso- 
potamie : Amm. 24, 4. 

dïàeïtrmm, ïi, n.(SiaxiTpiov), po- 
tion au citron : Pl.-Val. 3, 14. 

dïacnus, sync. de diaconus, 
Fort. 4, 15, 8. 

diâcôchlêcôll, n. ind. (Sià 
xox/.T)xtuv), potion consistant en 
colimaçons bouillis dans du lait : 
C-AUR. Chron. 4, 3, 57. 

dïâcôdïôii, n. ind. (Sià xwôeiûv), 
diacode, médicament fait avec des 
têtes de pavots : Plin. 20, 200. 

dïâcolêa, ce, î., c. chamseme- 
lum : Apul. Herb. 24. 

dïâcôn, ônis, m., c. diaconus : 
Cod. Th. 12, 1, 49. 

dïâcôna, x, f., diaconesse : 
Fort. Radeg. 12. 

dîâeônâtûs, ûs, m., diaconat, 
fonction de diacre : Hier. Ep. 
22, 28. 

dïâcônïa, se, f., v. diaconium. 

dïâcônïeum , i, n., logement du 
diacre : Cod. Th. 16, 5, 30. 

dïâcônïssa, œ, f., femme qui 
sert, diaconesse : Hier. Ep. 51, 2. 

dïâcômum, ïi, n., c. diaconalus : 
S.-Sev. Mari. 5. 

dïâcônus, i, m. (ôicbtovo;), 
diacre : Hier. Ep. 51, 1. 

dïâcôpë, es, f. (Siaxoitr]), tmèse 
[t. de gram.] : Char. 275, 10. 

dïâcôpon, v. diacopron. 

dïàcôpreegîâs, ind. (8ià y.dirpou 
aiyeïa;), emplâtre fait , avec des 
crottes de chèvre : C.-Aur. Chron. 

3, S, 115. 

dïâcôpron (?), n. ind. (Sic/.y.o- 
irpov), sorte de cataplasme : M.- 
Emp. 5. 

dïâcôpus, 
canal d'irrigation 
11, 10. 

diâdëina, âtis (gén. pi. um 
et ôrum d'après 
Char. 42, 32), 
n. (&iâii\y.a), dia- 
dème, bandeau 
royal : Cic. Phil. 
2,85 || dïâdëma, 
x, f., arch., 
Pompon. Com. 
163; Apul. M. 
10, 30. , 

dïâdëmâlis, 
e, qui porte un diadème : Drag. 
Sat. 32. 

dïâdëmâtus, a, uni, qui porte 
un diadème : Plin. 34, 79. 

dïâdictammim, i, n., (ôià Si-/- 
Tàp.vwv), remède à base de dic- 
tame : C.-Aur. Chron. 3, 8, 115. 

dïâdôchôs, i, m. (ôiâSoxoc), 
pierre précieuse qui ressemble au 
béryl [qui pourrait le remplacer] : 
Plin. 37, 157. 


m. (Siâ/.cra:o;), 
Ulp. Dig. 47, 
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dïâdôta,c-E, m. (ScaSdT7)ç), distri- 
buteur _: Cod. Th. 7, 4, 28. 

dïâdûmënôs et -us, a, um, c. 
diadematus : Plin 34, 55. 

Dïâdùmënus, i, m., Diad«« 
mène, fils 
de Macrin : 
Lampr. An- 
ton. Diadum. 
4. 

dïsrësis, 

is, f. (ÔlCUpc- 

criç), diérèse 
[gram.] : 
Serv. En. 7, 
464. 

àïsBta,,œ,f. 
(Siaixa), % 1 
régime, diète : C.-Aur. Chron. 2, 
12, 146 ; [fig.] = traitement bénin : 
Cic. Alt. 4, 3, 3 11 2 corps de logis, 
pièce, chambre, appartement, pa- 
villon : Plin. Ep. 2, 17, 15; 5, 6, 
21 ; 7, 5, 1 ; Sueï . Cl. 10 II cabine 
de vaisseau : Petr. 115, 1. 

■§fr->- formes zsAa, zêta, fré- 
quentes d. les mss. 

disetarcha, s et diastarcims, i, 
m.,c. dimtarius: CIL6, 8644; 8818. 

dïagtârms, ïi, m. (dissia), es- 
clave chargé du service de la 
chambre ou de la salle à manger .: 
Ulp. Dig. 33, 7. 12 II gardien des 
cabines : Ulp Dig. 4, 9, 1. 

->- zetarius Paul. Sent. 3, S, 
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58. 

dïeeteôn, ind. (ôiaîteôiv), re- 
mède à base de saule : C.-AUR. 
Chron. 2, 3, 69. 

dïaatëta, a?, m. (Siair/jT^ç), ar- 
bitre : Cod. Just. 7, 62, 36. 

dïsstëtïea, m, f. et dïsetëtîcë., 
es, î. (SiarnjTixî]), diététique 
[science qui soigne le malade par 
le régime; question d'alimenta- 
tion, de boisson, d'habitation, 
etc.] ; médecine [par opposit. à 
chirurgie] : Scrib. 200 ; C.-Aur. 
Chron. 2, 12, 145. 

dïagtëtîeus, a,um, qui concerne 
la diététique : C.-Aur. Chron. 2, 
12, 115 II subst. m., médecin diété- 
tique : Scrib. 200. 

dïâgentïâna, œ, f., antidote à 
base de gentiane : Pl.-Val. 2, 17. 

dïâgëssàmïâs, n. ind. (Sià fqc 
Sapa;), sorte de collyre à base 
de terre de Samos : CIL. 

dïàglaucïôn (-ïum), ïi, n. (6iâ, 
ylaûxiov), collyre fait avec la 
plante appelée glauciurn : Plin. 
27, 59 ; Scrib. Comp. 22. 

dïâgônâlis, e, et dïâgônïôs, 
a, on (Siaywvioç), diagonal [qui 
va d'un angle à l'autre] : Vitr. 
9, 1; 6, 3. 

Dïâgondâs, œ, m., législateur 
thébain : Cic. Leg. 2, 37. 

Dïâgôrâs, s;, m. (Aiayopac,), 
<§ 1 philosophe de Mélos : Cic. 
Nat. 1,2 % 2 Rhodien, qui mou- 
rut de joie en voyant ses deux 
fds couronnés le même jour à 
Olympie : Cic. Tusc. 1, 111 || 3 
nom d'un médecin : Plin. /, 12. 

dïâgramma, âtis, n. (5iâ- 
Ypa(j.p.a), ^! 1 échelle des tons [mu- 
sique] Vitr. 5, 4, 1 % 2 tracé, 
dessin : Grom. 340. 23. ■ 


DÏAGEYDÏOî 


BïASCHÏSïiîA 


v dlàgrydïôn, ïi, n. (altération de 
ôax.pûotov), suc de la scammonée : 
C.-Aur. Acut. 1, 17, 179. 

dïâherpyllum, i, n., remède 
où il entre du serpolet : G.-Aur. 
Chron. 3, 5, 77. 

dïâhyssôpum, i, n., remède à 
base d'hysoce : C.-Aur. Chron. 
3, 8,J14.^ 

dïâlectïca, muta, n., études de 
dialectique : CiC. Br. 119; Or. 
US i| dialectica, ce, f., dialec- 
tique : Cic. Ac. 2, 91;_Br. 309; 
Or. 113 ou diàlectïee, es, f., 
Quint. 2, 20, 7, etc. 

diàlecticë, «jf 1 adv., suivant 
l'art de la dialectique, en dialec- 
ticien : Cic. Ac. 1, 8 ; Fin. 2, 17 ; 
Quint. 1,10, 37 % 2 v. dialectica. 

dïâleetïcus, a, um, qui concerne 
ia dialectique ; habile dans la 
dialectique : Cic. Fin. 2, 17 || 
subst. m., dialecticien, logicien : 
CiC. Fin. 2, 15 ; Or. 113 || subst. f. 
et pi. n., v. dialectica. 

dialectes (-us), i, f. (Sic&f-xTo;), 
dialecte [langage particulier d'un 
pays, modification de la langue 
générale] : Suet. Tib.~. 36. 

dïàlectrtrm, i, n. (Si' ^XéxTpœv), 
pilule d'ambre [pour les hémor- 
ragies] : C.-Aur. Chron. 2, 13, 166. 

dïâlerrmia, âtis, n. (SiaXEippa), 
intervalle de temps, temps inter- 
médiaire : Th.-Prisc. 2, 21. 

Dialeon, f., nom d'une lie 
déserte : Plin. 4, 74. 
■ dïâlêpïdôs, n. ind. (Sià ~kz~i- 
5oç), médicament où .il entre des 
parcelles de cuivre : M.-Emp. 9. 

diâleucôs, an (StâXEuxoç), mêlé 
de blanc : Plin. 21, 32. 

dïâlïbânôn,. ind. (oià XiSâsxavî), 
médicament où il entre de l'en- 
cens : M. Emp. 9. 

dïâlïôn, ïi, n. (5tvi>.;ov), hélio- 
trope [plante] : Apul. Herb. 50. 

1 Dïâlis, e, (cf. Diespiter), f 1 
de Jupiter : flamen Dialis Varr. 
h. 5, 84; GEIX. 10, 15; Liv. 5, 
52, ou subs 1 Dialis Ov. F. 3, 397 ; 
Tac. An. 3, 58, prêtre de Jupiter 
«11 2 du prêtre de Jupiter : apex 
dialis Liv. 6, 41, bonnet du fla- 
mme; diale flaminium Suet. Aug. 
31, fonction de flamine de Jupi- 
ter % 3 dialis, de l'air, aérien : Apul . 
M. 6, 15. 

2 dïâlis, e (dies), d'un jour 
[qui ne dure qu'un jour] : [jeu 
de mots avec Dialis, de Jupiter] 
Cic. d Macr. Sac. 7, 3, 10. 

dïâlôës, n. ind. (Sià cù.ô-qç), 
collyre à base d'aloès : C.-àur. 
Tard. 3,1, 10. 

dïâlôgïcê, adv. (SiaXoyix.ôç), en- 
dialogue : Schol.-Pers. 6, 51. 

dïâlôgista, as, m. (SiaXoyKmîç), 
habile dans la discussion, logi- 
cien : Volc. Gall. Avid. 3, 5. 

dïâlôgus, i, m. (SiâXoyoç), dia- 
logue, entretien : Cic. Fam. 9, 
8, 1 : AU. 13, 19, 3. 

dïalthœôn, n.ind.(Siài&9aiâjv), 
potion de mauve sauvage : Th.- 
Prisc. Chr. 16. 

dïâlûtensis, e (Sid et lutum), 
qui vient dans un terrain boueux : 
Plin. 9, 131. 


dïâiyîôn, n. (SidcTwov), e. asan- 
deton : Ruf. Fig. 18. 

dïamannse (Sià p.àw;]ç), breu- 
vage où il entre de la manne ou 
de l'encens : G.-Aur. Acut. 2, 18, 
112. 

dïâmastïgôsis, is, f. (ôiajicuTri- 
ytouic), flagellation : Tert. Martyr. 
4. 

dïâmëlïtôn, n. ind. (Sià \le\î- 
tuv), onguent à base de miel : 
Th. Prisc. 4, 1. 

dïârnëlïtôtôîi, n. ind. (Ssà 
H£>.iTioT(jjv), onguent de méiiton : 
G.-AUR. Chron. 1, 3, 58. 

dïâmëter, tri, m., c. diameiros : 
Boet. Ar. an. pr. 1, 23. 

dïâmëtrâlis, e, diamétral : 
Grom. 225, 7. 

dï&mëtros (-us), i, f.(Siàp.ETpoç), 
diamètre : Vitr. 3, 5, 6 : Macr. 
Scip. 1, 20, 29. 

dïâmëtrum, i, n., ce qui man- 
que pour compléter une mesure ; 
perte, déficit, préiudice : God, 
Th. 13, 5, 38. 

dïamëtrus, a, um, diamétral : 
Firm. Math. 4, 1 || v. diameiros. 

dïàmirtôii, n. ind. (ôià p.vp™v), 
décoction de myrte : C.-AUR. 
Acut. 3, 3, IS. 

dïâmïsyôs, ind. (8ià fiiouo;), 
sorte de collyre au vitriol [pour 
les cicatrices] : M. 'Emp. 9. 

dîâmôrôn, n. ind. (ôià (iopwv), 
sirop de mûres sauvages : G.-Aur. 
Acut. 3, 3, 18. 

Diana et Dïâna, se, f. (Divia- 
na Varr. L. 5, 68), Diane [fille 
de Jupiter et de Latone, déesse 
de la chasse] : Cic. Nat. 2, 68; 
VlRG. En. 4, 511 II [poét.] a) 
la lune : Ov. M. 15, 196; b) la 
chasse : Mart. Spect. 12. 

W— >- anc. form. Jana Varr. 
R. 1, 37, 3 11 Deana CIL 14, 2212. 

Dïànârïus, a, um, de Diane : 
Dianaria radix Veg. Mv.l. 3, 6, 
7, armoise [plante]. 

Dïânâs, es, m., source près de 
Camérie Idans le Latium] : Prisc. 
Per. 489. 

Dïànenses, ium, m. pi., habi- 
tants de Diana : C IL || habitants 
de Dianium : Plin. 3, 4. 

dianitis myrrha, f., la myrrhe 
dianite : Plin. 12, 69 

dïanïtrum, i, n., remède fait 
avec du nitre : C.-Aur. Chron. 3, 
S, 113. 

Dïànïum, ïi, n., f 1 temple ou 
lieu de Rome consacré à Diane : 
Liv. 1, 48, 6 C 1T 2 ville de la Bé- 
tique : Cic. Verr. 1, 87 ; Plin. 3, 
76 11 3 île située près de la Corse : 
Plin. 3, 81; Mel. 2, 122. 

Dïânïtis, a, um, de Diane : 
turba Diania Ov. F. 5, 141, 
meute ; arma Diania Grat. Cyn. 
253, équipage de chasse. 

dïânômë, es, f. (Sic/.vopiî), dis- 
tribution d'argent [à des sédi- 
tieux] : Plin. Ep. 10, 117. 

dïâparrtôii, adv. (Stà irâvtcov), 
en toutes choses : coronatus dia- 
panton CIL 10, 3716, couronné 
dans tous les jeux. 


Oiapasma, âtis, n. (8idTc atrua \ 
poudre, pastille de senteur • P? rw 
13, 19 ; Mart. 1, 87, S. . " 

dïâpâsôn, n. ind. (8ià toctûv 
s.-e. yopô&'j), octave [t. de mu'- 
sique] : Plin. 2, 84, 

dïâpëgânôa, n. ind. (8ià -îr/wd- 
vwv), médicament à base de ru« • 
C.-Aur. Chron. 3, 8, 149. 

dïâpentë, n. ind. (Srà ■uéns) 
«îî 1 quinte [t. de musique] :Gapel 
2, 107 % 2 médicament constitué 
de cinq éléments : Pelag. Vte 
1, p. 15. 

Diaphanes, is, m., fleuve de 
Cilicie : Plin. 5, 91. 

dïâphônïa, ce, î. (Siaçuvîa), 
dissonance, discordance [t. de 
musique] : Isid, 3, 19, 3. 

dïâphôrësis, is, 1. {àiaaôpr^ic), 
f! 1 dianhorèse, transpiration :Tjî 1 
Prisc Viœt. 14 <fl 2 défaillance': 
C.-Aur. Acut. 1, 15, 143. 

dïâphôrëtïcus, a, um, diapho- 
rétique (qui provoque la transpi- 
ration) : C.-Aur. Acut. 1, 17, 166. 

diaphragma, âtis, n. (8id- 
<j>pay[ta), le diaphragme : G.-Aurç. 
Chron. 2, 12, 143. 

dïâpïpërëôn, ind. (Sià iriirspâcov), 
médicament à base de poivres 
divers : C.-Aur. Chron. 2, 14, 211. 

Dîâpoirtïus, ïi, m. (Siàiro'vTi * 
nom pr. forgé par allusion à trans- 
marinus : Pl. Most. 497. 

dïâpôrêtïcus, a, um (StaTcopi]- 
iv/.àc), douteux : Fort. Bhet. 
1, 10. 

dîaprâsion, ind., extrait ds 
marrube : C.-Fel. 41,66. 

dïâpsalma, âtis, n.'(êiâtjjaXjjia),-' 
pause [dans le chant] : Hier. Ep. 
28,2. 

dïapsôrîctrm, n. (ôià ijjwpixdç), 
sorte de collyre : M. EMP. 9. 

dïapsychôn ëpithëma, (Sicyjjû- 
Xco), réfrigérant : Pl.- Val. 1, 6. 

dïârïa, ôrum, n. pl., ration 
journalière : CiC. Ali. S, 14, 1; 
Hor. Ep. 1, 14, 40 || journée, 
salaire de chaque jour : Gloss. 

dïâristolochia, ie, f., extrait 
d'aristoloche : C.-Aur. Chr. 3, 5, 
77. _ 

dïarruni, ïi, n., q 1 journal, 
relation jour par jour : Asell. 
d. Gell. 5, 18, 8 «ÏÏ.2 au pl., v. 
diaria. 

Dïâron, i, n., Ëe située sur le 
Nil : Plin. 6, 191. 

Dïarrhëûsa, s, f., Se de la 
mer Egée : Plin. .S, 137. 

dïarrhœa, œ, f. (Siippota). diar- 
rhée [flux de ventre] : G.-AUR. 
Acut. 3, 19. 

dïarrhôïcus, o, um, qui a la 
diarrhée : Th.-Prisc. 2, 13. 

Diarrhytum, i, n., c. Hippo: 
Plin. 5, 23. 

dïas, v. dyas. 

dîâsampsûchum, ind. (Sià aap.- 
tjjùxou), médicament à base de 
marjolaine : C.-AUR. Chron. 3, 8, 
116. 

dîasohisma, âtis, n. (Siâcrx" 1 - 
|ia), moitié du dièse, BOET. Mus. 
3,8. 
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dïaseôrôdôn, i, n. (ôià o-xopo- 
5wv), remède composé d'ail : 
Pl.- Val. 2, 30. 

diasmymës (5tà a^pv^), et 
dïasmymôii (Stà qj.oy.xuv), ind., 
médicament où il entre de la 
myrrhe : M.-Emp. 9; Schib. 26. 

dïaspermâtôn, n. indéci. (Sià 
cTrspi-id-Mv)., médicament fait avec 
des graines : G.-Aur. Chron. 3, 
S, ne. 

dïastëàtôïï, ind. (Stà cnrÉaxcov), 
médicament à base de suif : 
Pltn.-Val. 3, 14. 

dïastëraa, âtis, n. (5iâoT7]u.a), 
distance, intervalle : SlDON. Ep. 
S, 11, 9 || intervalle [mus.] : 
Capel. 9, 918 II diastemalis, dat. 
plur. : Censor. 13, 1. 

dïastëmàtïeus, a, um, modulé 
[qui parcourt différents inter- 
valles de musique] : Gapel. 9, 
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diastole, es, f. (ôiaoroVi)), signe 
d'écriture pour empêcher de 
réunir deux mots qui doivent être 
divisés : Diom. 435, 11 ; IsiD. 1, 
18, 7 || détermination du sens 
d'un substantif à l'aide d'une 
épithète : Don. Eun., 515; Serv. 
G. 3, 458. 

dîastôleûs, ci, m. (ôtaoroAeû;), 
vérificateur de compte : Cod. 
Just. 10, 69, 4. 

dïastylôs, on (8iaoTu>,o;), d'a- 
près le diastyle [avec trois dia- 
mètres d'entre-colonnement] : 
Vitr. 3, 3. 

dïâsyrmôs, i, m. (ôtacupp.dç), 
éloge ironique [rhét.] : Capel. 5, 
525. 

dïâsyrtïeë, ironiquement : 
Serv. En. 2, 193. 

dïâsyrtïcus, a, um (Siaerup-nxo'ç), 
ironique : Spart. Came. 10, 5. 

dïâtessârôn, n. ind. (StchrEo-tra- 
pcov), «f! 1 quarte ft. de musique] : 
Vitiî. 5, 4, S f! 2 remède composé 
de quatre éléments : Pl -Val. 3, 
22. 

dïathëôn, n. ind. (o:à esiwv), 
remède à base sulfureuse : G.- 
Aur. Chron. 1, 1, 9. 

dïâthësis, is, f. (StiÔEo-cç), ma- 
ladie [surtout des yeuxj : M.- 
Emp. S, 195. 

dïàtim, de jour en jour : 
Gloss. 5, 567, 19. 

_ diâtônicus, a, um (ùiaxow/.ôç), 
diatonique Imusique], qui pro- 
cède en suivant l'échelle des tons: 
Capel. 9, 959 \\ dïâtômeon, i, n., 
mur de moellons : Plin. 36, 172. 
dïâtônum, i, n. (Srâowov), 
modulation diatonique [ou] natu- 
relle : Vitr. 5, 4, 3; Magr. Scip. 
3, 4, 13. 

dïâtrëtârms, ïi, m. (diatretus), 
tourneur : Cod. Just. 10, 64, 1. 

dïâtrëtus, a, um (&i-hp- n xo i ), 
tourné, fait au tour : Ulp. Dig. 
9, 2, 27 1| diatreta, n. pl., vases 
ou coupes d'un travail précieux : 
Mart. 12, 70, 9. 

dïâtriba, as, f.(8taT P i6-4), «(Tl en- 
tretien, discussion : Gell. 20, 13, 
■ '■ H 2 académie, école, secte : 
Gell. 17, 20, 4. 


dïâtrîfeeus, a, um (SiccrpiTcaoç), 
de trois jours : G.-Aur. Acut. 1, 
3, 35: 

dïâtrïtus, i, f. (StâxptToç), re- 
tour de la fièvre tierce : C.-Atjr. 
Chron. 1, 3, 57. 

dïatypôsis, is, f. (5ia-iirw<7iç), 
description oratoire : Gapel. 5. 
624. 

dïauïa, a;, f., c. nepeta : Apul. 
Herb. 93. 

dïaulôs, i, m. (Sîau'Xoç), double 
stade : Hyg. Fàb. 273. 

dïaxylon, n. (Sii&Aov), c. as- 
palathus : Plin. 24, 112. 

dïâzeusis, is, f. (SiàÇeuEiç), dis- 
jonction [mus.l : Boet. Mus. 1, 

20. ~ 
dïâzôgrâphus, a, um (StaÇoiypâ- 

foc), descriptif : Grom. 7, 28. 

dïazôma, âtis, n. (SiàÇcojta), 
enceinte : Vitr. 5, 6, 7. 

dïbàlo, are (dis, balo), tr., 
divulguer, décrier (?) : &ECIL. Gom. 
249; Varr. L. 7, 103. 

i dïbaphus, a, um (8(60905), 
teint deux fois : Plin. 9, 137 ; 

21, 45. 

2 dïbaphus, i, f., robe de 
pourpre : dibaphum cogitare Cic. 
Fam. 2, 16, 7, rêver la pourpre, 
le consulat. 

dîbâtùo, 1rs., frapper à droite 
et à gauche : Not. Tir. 71, 82. 

Dibïônenses, c. Divionenses. 

Dibitach, n. ind., v. Dabithac: 
Plin. 6, 131 

dibrâchys, ace. yn, m. (Si'Spa- 
Xu;), dibraque ou pyrrhique, pied 
de deux brèves : Diom. 475, 
g 

dïbûeïno, are, tr., trompeter, 
divulguer : Papir. d. Gassiod. 
163, 12. 
. dîbiis pour diis, v. deus. 

Dibûtâdës, is, m. (Ai6ouTO.8y)ç), 
Dibutade [modeleur qui décou- 
vrit, à Corinthe, l'art de tirer des 
figures de l'argile; v. l'anecdote 
rapportée par Pline] : Plin. 35, 12. 

die, impér. de dico 2. 

dîca, a;, 1. (ùiy.r,), procès, action 
en justice : dicam scribere alicui 
Cic. Verr. 2, 37, notifier à qqn . 
par écrit une action judiciaire, 
intenter à qqn une action, cf. 
Pl. Aid. 760; avec stibscribere 
Pl. Pœn. 800 et impingere Ter. 
Phorm. 439, même sens || dicas 
sortiri Gic. Verr. 2, 42, tirer au 
sort les juges des actions judi- 
ciaires. 

dïcâbûla et dïcïbùia, ôrum, n. 
(dico 2), contes puérils : Gapel. 
8, 809 ; Tert. Valent. 20. 

dïcâcïtâs, mis, f. (dicax), tour 
d'esprit railleur, causticité, raille- 
rie : Gic. de Or. 2, 218 ; Or. 88. 

dïcâcûlë (dicaculus), d'une 
manière qq peu piquante, caus- 
tique : Apul. M. S, 25. 

dïcâcùlus, a, um, (dicax), mo- 
queur, mutin : Pl. As. 511 || 
railleur : Apul. 2, 7. 

Dïcaea, se, f., Dicéë [ville de 
Thrace] : Plin. 4, 36. 

Dïcsearchîa (-ëa), x, f. (At- 
xaiâpxeta), Dicéarchie ou Dicéar- 


chée [ancien nom de Putéoles, 
Pouzzoles] : Plin. 3, 61 ; P. Fest. 
72, 4. Il -chëus, a, um, de Dicé- 
archée : Stat. S. 2, 2, 110 || géiï. 
pl. -chêûm, des Dicéarchéens ; 
P. Fest. 122, 14. 

Dïcaearchus, i, m., Dicéarquo 
[disciple d'Aristote] : Cic. Tusc. 
1, 2. ' ;-Ac. 2, 124 || autre du mê- 
me nom : Liv. 38, 10. 

Dicsôgënës, is, m., peintro 
du temps du roi Démétrius ; 
Plin. 35, 146. 

dïicseôlôgïa, se, f. (SixcaoXoyiy.), 
fig. de rhét. par laquelle on l'ait 
ressortir la justice d'une chose ; 
RUT. Lup. 3, p. 81. 

Dïcsôsynë, es, t., surnom grec 
de femme : CIL 3, 2391. 

DÏCS3US, i, m., un citharèdo ; 
Plin. 34, 59. 

Dïealëdônes, um, mj, c. Cals- 
dones : Amm. 27, S. 

Dïcarchëus, a, um, de Dicé- 
archée : Stat. S. 2, 2, 110. 

Dïcarchis, ïdis, f., c. Dicmar- 
chia : Petr. 120, 68. 

Bïcarchus, i, m., nom du ion- 
dateur de Dicéarchée .: Stat. 
S. 2, 2, 96. 

dïcassit, v. dico 1 s— >.. 
dïcâtïo, ônis, f. (dico 1), «f l 
déclaration qu'on veut être ci- 
toyen d'une ville :Gm. Baib.28 ïi 2 
glorification : Cod. Th. 9, 34, 2 
ïïtua Dicatio Cod. Th. 11, 30, 
ton Excellence. 

dïeâtissïinë, superl. de l'inus. 
dïcâtê, avec le plus grand dévoue- 
ment : CIL 8, 8777. 

dïcàtus, a, um, p. p. de dico 1 
Il adj ', dicatissimus, très dévoué : 
Aug. Civ. 3, 31. 

dicas, âcis (dico 2), adj., rail- 
leur, malin, mordant : Gic. Phil. 
2, 78; Or. 90; Hor. P. 225 \\ 
dicacior Gic. de Or. 2, 244; -cissi- 
mus Petr. 113, 12. 

diedum et dîcëduni, arch., 
imp. de dico 2 ; v. dum. 
i dïcë, v. dico 2 g* — >-, 
2 Dïcë, es, f. (AiV.ï)), une de.-; 
filles de Jupite : Ruf. Becoo.i. 
10, 21. 
dîcëbo, v. dico n^-.. 
Dicelis, f., ville située sur le 
Nil : Plin. 6, 179. 

dïchalcôn, i, n. (&iyalxov), 
monnaie de cuivre valant la 
5' partie de l'obole : Vitr. 3, 2', 
7. 

dïcb.ômënïôji, ïi, n. (Biyo^vh.), 
pivoine [plante] : Apul. Herb. 
64. 

dichôneutus, a, um (Sec. x<»vsy<. 
tôç), falsifié [en pari, de la mon- 
naie] : Cod. Th. II, 21, 1. 

dïehôreus, i, m. (ôtyopeio;), 
dichorée [deux trochées] : Cic. Or. 
212; Aug. Mus. 4, 11, 12. 

dichôtômôs, on, adj. {ùiy6-o« 
p-oç), [la lune] dont on ne Voit 
que la moitié : Macr. Scip. 1, 6; 
FlRM. Mat. 4, pr. 

dichrôiius, a, um (Sr/povoç), 
[voyelle] qui a deux temps diffé- 
rents, brève et longue, commune s 
Mar. Victor. 219, 26. 
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âïcïbïlls, e fdico ï), qu'on 
peut dire : Aug. Serm. ISS, 2. 

dïcïbùla, v. dicabula. 

dîcïmônïuia, ïi, n. (dico 2), 
bavardage, commérage : Varr. 
L. 6, 61. 

(dïcïo, inus.aunomin.), ônis, f. 
(dico) puissance, empire, domi- 
nation, autorité : sitœ dicionis 
facere Liv. 21, 53, 5, soumettre, 
ou dicioni sua; subjicere Tac. An. 
13, 55 ; ou in dicionem redigere Cic. 
Prov. 32, subpopuli Romani impe- 
rium dicionemque cadere Cic. Font. 
2, tomber sous la domination et 
sous l'autorité du peuple romain ; 
in amicitiam. populi Romani dicio- 
nemque esse Cic. Cxcil.'66, être 
venu dans l'amitié et sous la do- 
mination du peuple romain (sub 
dicione, in dicione alicujus esse 
C/ES. G. 1, 31 ; Cic. Verr. 4, 60) 
Il [%.] Cic. Agi: 2, 39; Verr. 1, 
97 ; respirare contra nutmn dicio- 
nemque alicujus Cic. Quincl. 94, 
respirer à rencontre de la volonté 
et de l'autorité de qqn. 

dïcis, (gén. de l'inusité dix se 
rattachant à dico, ère) , dicis causa, 
pour qu'il soit dit, pour fa forme, 
par manière d'acquit : Cic. Verr. 
4, 53; Nep. AU. S, 5; ou dicis 
gratia Dig. 13, 6, 4 || dicis ergo 
— dicis causa Charis. 93, 27. 

1 dïco, âvi, âtum, are (dico, ère), 
tr., proclamer solennellement 
qu'une chose sera, 3f 1 dédier, con- 
sacrer à une divinité : Cic. 
Verr 5, 184 ; LlV. 28, 46, 16. etc. ; 
Plin. 7, 97, etc.; cycni Apollini 
dicati Cic. Tusc. 1, 73, les cygnes 
consacrés à Apollon || inter nurnina 
dicalus Augustus Tac An. 1, 59, 
Auguste consacré au nombre des 
divinités, cf. Plin. 34, 34 % 2 
[fig.] vouer, consacrer: sludium 
laudi alicujus Cic. Fam. 2, 6, 4, 
vouer tout son zèle à glorifier 
qqn ; tolum diem alicui Cic. Leg. 
2, 7, consacrer toute une journée 
à qqn; (genus epiaiciicum) gym- 
nasvis et palœslrœ dicalum Cic. 
Or. 42, (le genre épidictique) 
réservé aux gymnases et à la 
salle d'exercice II se alicui, se 
vouer, s'attacher à qqn : Cic. de 
Or. 3, 11; se alii civitali Cic. 
Balb. 28, se in aliam eimlalem 
Sic. Balb. 30, se faire citoyen 
d'une autre ville ; se alicui in clien- 
telam C/ES. G. 6', 12, 7, se ranger 
parmi les clients de qqn ; se alicui 
in servitutem C/ES. G. 6, 13, 2, se 
donner comme esclave à qqn || 
inaugurer : Tac. H. 5, 16. 

SS— >■ arch. dicassit— dicaverit 
Il di.casscl-dicavisset LUCIL 1081. 

2 dïco, dïxï, dîctwn, Ère (rac. 
deilc, montrer : anc. latin deico ; 
grec hv.v.'i-jt/.:), tr., montrer par la 
parole, <î[ 1 dire, prononcer :rhodi- 
ccre Cic. Div. 2, 96, dire rho, 
prononcer le rho (de Or. 1, 120; 
Quint. 1, 4, 8, etc.) <ïï 2 dire, expri- 
mer par les mots : bene dicta, bene 
facla Cic. Br. 322, belles paroles, 
belles actions : ii, quos paidoante 

■diximus Cic. Brut. 32, ceux dont 
nous avons parlé tout à l'heure ; 
■pauca dicam ad reliquam orationem 
tuant Cic. Fin. 2, 85, je dirai quel- 


ques mots seulement en réponse 
au reste de ton développement ; 
ad cas, quas diximus, munitiones 
C/ES. G. 3, 26, 2, vers le retran- 
chement dont nous avons parlé ; 
testimonium Cic. Ac. 2, 146, faire 
une déposition ; sententiam Cic. 
Dom. 70, exprimer son avis II vel 
dicam, ou, si vous voulez, je dirai 
— ou plutôt : stuporem hominis 
vel dicam pecudis attendiie Cic. 
Pkil. 2, 30, remarquez la stupidité 
du personnage, ou plutôt de la 
bête (Fin. 1, 10; Fam. 4, 7, 3; 
Br. 207; 246; etc.) \\ dico, je veux 
dire, j'entends : ulinamC. Ciesari, 
patri dico, contigisset... Cic. Phil. 
5, 49 plût aux dieux que G. César, 
le père, j'entends, eût eu la 
chance de... ; cum istius mulieris 
viro, fratre volui dicere Cic. Ceci. 
32, avec le mari de cette femme, 
son frère, ai-je voulu dire, cf. 
Tusc. 5, 105; Quint. 9, 2, 83; 
Sen. Ep. 83, 12; Plin. Ep. 2, 20, 
2; 3, 5, 14 || dico, je parle de, 
c'est-à-dire, à savoir : hecc duo 
anirnadvertunt, verba dico et sen- 
tentias Cic. Or. 197, ils tournent 
leur attention sur ces deux points, 
à savoir l'expression et la pensée; 
veteres illi, Hero'dotum dico et Thu- 
cydidem Cic. Or. 219, ces écrivains 
anciens, je parle d'Hérodote et de 
Thucydide II [reprise, correction 
d'un mot] illo ipso die, die dieo, 
immo hora atque etiam puncto 
temporis eodem Cic. Sest. 53, ce 
jour-là même, je dis « jour », non, 
à cette même heure, mieux, à ce 
même instant ; consulibus illis, 
tacentibus dicam? immo vero etiam 
adprobantibus Cic. Ssst. 56, pen- 
dant que ces consuls, dirai-je «se 
taisaient » ? non, donnaient même 
leur approbation ; cum summo non 
dicam exitio, sed periculo certe ves- 
tro Cic. Sest. 46, en entraînant 
pour vous, je ne dirai pas le 
plus grand désastre, mais certai- 
nement le plus grand danger ; 
oui prope dicam soli... Cic. Verr. 1, 
142, une personne, je dirais {M'es- 
que à qui seule... ; cum dico mihi 
senalui dico popidoque Roniano, 
Cic. Phil. il, 20, quand je dis à 
moi, je dis au sénat et au peuple 
romain; nuper... quod dico nuper, 
[= id nuper, quod dico, ce mot 
nuper que j'emploie] immo vero 
modo acplanepaulo ante Cic. Verr. 
4, 6, naguère... et ce que je dis-là 
« naguère »..., non, c'est tout à 
l'heure, il y a tout à fait peu 
d'instants ; nullus sumptus..., 
nullum cum dico... Cic. AU. 6, 2, 
4, aucune dépense... quand je dis 
aucune... : princeps ; cum dico 
princeps... Plin. Ep. 3, 2, 2, le 
premier; quand je dis le pre- 
mier... || obscurantis est splendorem 
honestatisne dicam inquinantis Cic. 
Fin. 5, 22, c'est obscurcir pour ne 
pas dire souiller l'éclat de l'hon- 
nête; ut ita dicam Cic. Fin. 
3, 28, pour ainsi dire (ut ita 
ou sic dixerim, époque impé- 
riale ) ; plura ne dicam Cic. 
Plane. 104, pour n'en pas dire 
davantage ; ut plura non dicam 
Cic. Pomp. 44, sans en dire plus; 
ut nihil dicam amplius Cic. Cxc. 


104, sans rien dire de plus ! quoi 
inter nos liceat dicere Cic. Att. 2 

4, 1, qu'il soit permis de dire cela 
entre nous (soit dit entre nous)'; 
C. Lœlium dicei-es Cic. Phil. 2, 
83, on eût dit C. Lajlius ; canes 
venaticos dicercs Cic. Verr. 4, 31, 
on aurait dit des chiens de chasse ; 
dixeril quis Cic. Off. 3, 76, pourrait 
dire qqn; eosdem moins animi per- 
turbationes dixerimus Cic. Tusc. 3 
7, ces mêmes mouvements de 
l'âme, nous pourrions les appeler 
passions (Nat. 1, 52) || difficile 
diclu est de sinç/ulis Cic. Fam. 1 
7, 2, il est difficile de parler de 
chacun individuellement ; incre- 
dibile est dictu Cic. Verr. 3, 129. 
c'est incroyable à dire; bene dixtï 
Ter. Eun. 451, c'est bien dit, tu 
as raison ; bene dicite Pl. As. 745 
dites des paroles de bon augure 
= taisez-vous, pas de paroles de 
mauvais augure (cf. sûçt)|x3ïv) || 
ut dixi, ut diximus, ut supra dixi- 
mus, quemadmodum supra dixi 
Cic, C/ES., comme je l'ai dit, 
comme nous l'avons dit plus 
haut, comme je l'ai dit plus haut; 
ut dictum est, ut ante dictum est 
C/ES., comme on l'a dit précédem- 
ment ; quoniam duobus superiori- 
bus libris de morte dictum est Cic. 
Tusc. 3, 6, puisque dans les deux 
livres précédents il a été parlé de 
la mort; ut dicilur Cic. Casl. 28, 
comme on dit II [pass. imp. avec 
prop. inf.] : pars, quam Gallos 
obiinere dictum est C/ES. G. 1, 1, 

5, la partie occupée, comme il a 
été dit, par les Gaulois (G. 1, 46, 
3; etc.; Cic. Fin. 3, 60; etc.); 
de hoc (Diodoto) Verri dicilur, 
habere eum... Cic. Verr. 4, 38, à 
propos de ce Diodote, on dit à 
Verres qu'il possède... || [démons- 
tratif neutre sujet] : hoc, illud 
dicilur, on dit ceci, à savoir que : 
Cic. Fin. 5, 72 ;deOr.l, 150 ; etc. || 
[pass. imp. avec int. indir.] : non 
dici potesl quam. flagrem desiderio 
urbis Cic. Att. 5, 11, 1, il est impos- 
sible de dire combien je brûle du 
désir de revoir Piome ; dici vix 
potest quantum intersil... CiC. Or. 
55, on dirait, difficilement quelle 
importance... (Leg^ .2, 38 ;Verr. 4, 
127; etc.) || [pass. pers. avec infi- 
nitif] : ut nos dicamur duo digms- 
sumi esse... Pl. As. 312, au point 
que l'on dira que tous deux nous 
sommes les plus dignes de...; 
Pisistraius primus HomeriUbros... 
disposuisse dicilur Cic. de Or. 3, 
137, Pisistrate, le premier, dit-on, 
mit en ordre les poèmes d'Ho- 
mère.., ; ex Marte natus Anteros 
dicilur CiC. Nat. 3, 59, Antéros 
est, dit-on, fils de Mars n [idée 
d'ordre, de recommandation] [av. 
subj. seul] PL. St 624; [av. lîX 
subj.]; dixeram de re publiée, ut 
sileremus Cic. Br. 157, j'ayaia 
proposé que nous ne parlions 
pas de politique ; dicam luis, 
td... Cic. Fam. 12, 17, 2, je de- 
manderai à tes gens de...; [avec 
ne] Nep. Dat. 5, 1 ^\ 3, a) dire, 
prononcer, plaider : causam Cic. 
Sest. 8, etc., plaider une cause; 
orationem Cic. de Or, 3, 213, pro- 
noncer un discours (Brut. 206) 


DICEOTUM 

-• il fabs 1 ] : de aliqua re ad aliquem 
CiC. Opl. 10, plaider sur une 
affaire devant qqn ; 7)7-0 aliquo, 
conlra aliquem, in aliquem [mais 
V in ace], plaider pourqqn, contre 
qqn ; apud centumviros, devant les 
cenlumvirs; populo Sen. Conlr. 7, 
prief. h devant le peuple; conlra 
Cic. Br. 198, plaider dans le sens 
opposé ; b) [abs 1 ] parler en ora- 
teur : nec idem loqui quod dicere 
Cic. Or. 113, et le langage courant 
n'est pas la même chose que la 
parole oratoire, cf. Br. 212; 
etc.; [opp. à disputare, discuter en 
dialecticien] Br. 118; bene dicere 
Cic. de Or. 1, 50, bien parler 
[avec talent, éloquence] ; dicebat 
melius quam scripsil Cic. Or. 
133, il parlait mieux qu'il n'écri- 
vit [ses discours prononcés étaient 
supérieurs à ses discours rédigés]; 
magistri dicendi Cic. Br. 30, maî- 
tres d'éloquence; C) [style] : quoi 
sunt officia oraloris, tôt su.nl gênera 
dicendi Cic. Or. 69, autant de 
devoirs pour l'orateur, autant de 
genres de style (de Or. 3, 34 : Br. 
113; 276; etc.) fl 4 [en pari, de 
témoins] dire, déposer, déclarer : 

: CIC. Arch. 8; Verr. 4, 114; etc. 
fl' 5 appeler, donner un nom, 
une désignation : (ira) quam b'ene 
Ennius initium dixit insanim Cic. 
Tusc. 4, 52, (la colère) dont En- 

Snius a dit justement qu'elle était 
le début de la folie ; aliquem per- 

ifectum oratorcm Cic. Br. 35, dire 
de qqn qu'il est un orateur par- 
fait ; qui crant cum Aristotele, Péri- 
patetici dicti sunt Cic. Ac. 1, 17, 
ceux qui suivaient Aristote furent 

ïappelés Péripatéticiens ; Chao- 
niam Trojano a Chaone dixit Virg. 
En. 3, 335, il donna le nom de 
Chaonie en souvenir du Troyen 
Ghaon IF 6 dire, célébrer, chanter, 

Jraconter : aliquem I-Ior. 0. 1, 21, 
1, chanter qqn, cf. 0. 1, 12, 25 ; 

14,2, 19; etc.; temporibus Augusli 
dicendis non defuere décora ingé- 
nia Tac. An. 1, 1, pour raconter 
l'époque d'Auguste il ne manqua 
pas de beaux génies «Il 7 nommer, 

^désigner en prononçant le nom : 
connues dicere Liv. 26, 22, 9, etc., 
nommer ies consuls ; prior dictus 
Liv. 29, 22, 5, nommé le premier, 
cf. Cic. Pis. 3; Ail. 9, 15, 2; etc. 

» Q ,| 8 fixer, établir ; aies colloquio 
dictus est Ces. G. 1, 42, 3, on fixa 
le jour de l'entrevue; doti pecu- 
nio.m omnem suarn dixerat Cic. 
Flacc. 86, elle avait fixé pour sa 
dot toute sa fortune [elle avait 
apporté en dot toute sa fortune à 

:; son mari] ; locum concilio Liv. 25, 
16, 14, fixer un endroit pour 
l'entrevue ; ut erat dictum Gms. 
G. 1, 43, 2, comme il avait été 
convenu ; uc dixerat Cjes. G. 1, 
41, 4, comme il l'avait fixé ^ 9 
affirmer [opp. à negare] : Ter. 
Eun. 251; Cic. Fam. 3, 8, 5; R. 
Post. 35; [avec prop. inf.] Tusc. 
1, 12 ; Suli 43 % 10 [dans la con- 
yers.] : tibi dico, c'est à toi que 
je parle, que je m'adresse : PL. 
Mil. 217, etc., Ter. Eun. 337. 
S— > forme arch. deic- Pl. Pœn. 
474; Men. 243; Ps. 1323; CIL; 

ydeixi CIL 1, 1007 ; deixsistis CIL 
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î, 201, 5; eicïï subj. arch. dixls 
Pl. As. 839; Aul. 744; Cap. 149 
Il impér. dice PL. Cap. 359, etc. || 
fut. dicem= dicam C.\T.d. Quint. 
1, 7, 23 ; dicebo Nov. Corn. 8 II 
formes sync. : dixli = dixisti PL. 
As. 823) etc.; Cic Fin. 2, 10: 
Nat. 3, 23 ; dixe = dixisse PL. 
Amv. fr. 11 ; Poen. 961 ; Varr. 
Men. 284 || inf. pass. dicier PL. 
Bac. 396; Cùt. 83; etc.; Vatin. 
Fam. 5, 9, 1. 

dïcrôuuia, i, n. Cic .4M. 5, 11, 
4 et dïcrôta, se, f. B. Alex. 47, 2 
(6ixpo-o;), navire à deux rangs de 
rames. 

Dicta, x, f., et Dicte, es, f., 
Dicté [montagne de Crète] : Plin. 
24, 164 II -œus, a, um, du mont 
Dicté, de Crète : Virg. En. 3, 171. 

dictâbôlârïurri, %%, n., mot pi- 
quant, brocard, sarcasme : L-A- 
ber. d. Front, de Or. 1. 

Dictsea, as, f., nom d'une île 
déserte : Plin. 4, 74. 

dictâmën, inis, n., action de 
dicter : CIL S, 5530. 

dictammis, i, f., Cic. Nat. 2, 
126, et dictamnum, i, n., Virg. 
En. 12, 412 (SiV.Tajivov), dictame 
[plante]. 

dictâta, ôntm, n. (dicta), texte . 
dicté [d'un maître à des éco- 
liers], leçons : Cic Tusc. 2,26, v. 
dicto II règles, instructions : Suet. 
Cses. 26; Juv. 5, 122. 

dictâtïo, 5nis,ï. (dicto), action 
de dicter, dictée : Paul. Dig. 29, 
1,4 y commentaire, écrit : Hieh. ■ 
Ezech. 8 pr.; Cass. Var. 11 pr. 

dictâtïuncùla, œ, L, dira, de 
dictalio, petite dictée, petit écrit : 
Hier. V ig.il. 3. 

dictâtôr, ôris, m. ( dicto J, H 1 dic- 
tateur [magistrature extraordinai- 
re] : Cic. Rep. 1, 63 il le premier 
magistrat de certaines villes d'Ita- 
lie : Cic. Mil. 27 ; Liv. 1, 23 : 3, 
18 II général en chef : C,vr. d. Gell. 
10, 24, 7 <ïï 2 celui qui dicte : 
Salv. Ep. 9. 

dictâtôrïus, a, um, de dicta- 
tour : Cic. Clu. 123; dictatorius 
juvenis Liv. 7, 4, le fils du dic- 
tateur Il subst. m., celui qui a été 
dictateur : Gloss. 

dictâtris, ïcis, f. (dictalor), 
souveraine absolue [fig.] : PL. 
Pers. 770 

dictàtura, m, f. (dictator), <% 1 
dictature, dignité du dictateur : 
Cic. Off. 3, 112; Liv. 6, 39 «[f 2 
action rie dicter aux écoliers [jeu 
de mots] : Suet. des. 77. 

dictâtûrïo, îre (dicto) , tr., avoir 
envie de dire : Prisc. 429, 14. 

i dictâtus, a, um, part, de 
dicto. 

2 dictâtus, ûs, m., dictée : S. 
Greg. Ep. 5, 53. 

Dicte, f., v. Dicta. 

dicter min, ïi, n. (dictum), 
bon mot, brocard, sarcasme : 
Pompon, et Nov. d. Macr. Sat. 
2, 1, 14 ; Varr. Men. 352 ; Mart. 
6, 44, 3. 

dictïcôs, on (Ssr/.Tiîcoç), qui sert 
à montrer, indicateur : C.-AuR. 
Chron. 51, 21. 


DICÏXJM 

dictio, 5nis,î.(dico2), ^i 1 ae> . 
tion de dire, d'exprimer, de pro- 
noncer : dictio sententim GlC. Iryo. 
2, 12, expression d'une pensée, 
d'une opinion ; Ter. Phor. 293; dic- 
tio causse Cic. Quinct. 35, plaidoirie; 
midtx dictio Cic. Rep. 2, 16, fixa- 
tion d'une amende «d 2 emploi de la 
parole, discours, conversation, pro- 
pos : ceterse dictiones Cic. de Or. 1, 
22, les autres emplois de la parole. ; 
subit as dictiones Cic. de Or. 1, 152, 
les improvisations ; oratorio: Cic. 
de Or. 2, 270, les plaidoyers; ar- 
cana semotas dictionis Tac. D. 2, 
les secrets d'une conversation con- 
fidentielle fl 3 mode d'expression : 
Quint. 9,1,17 ; Gell. 7, 9, 13 % 4 
prédiction, réponse d'un oracle : 
Liv. S, 24, 2. 

dictïôsus, a, um, plaisant, 
railleur : Varr. L. 6, 61. 

dictïto, âvi, âtum,âre (fréqu.de 
dicto), tr., aller répétant, avoir tou- 
jours à la bouche, dire et redire : 
Cic. Verr. pr. 4; 28; Phil. 2, 42 
Il plaider souvent des causes .: 
Cic. de Or. 2, 56. 

dictïuncùla, se, t. (dictio), petit 
mot : Apul. Diphth. 28. 

dicto, âvi, âlum, are, fréq. de 
dico, tr., II 1 dire en répétant, dic- 
ter : aliquid alicui Cic. AU. 13,9, 
1, dicter qqch à qqn ; ista a vobis 
quasi dictata rcddunlur Cic. Nat. 
1, 72, tout cela vous le répétez 
comme après la dictée du maître, 
comme une leçon, cf. Tusc. 2, 
26; Fin. 4, 10 II [fig.] rogarem te, 
ut diceres pro me tu idem, qui illis 
oralionem dictavisses CiC Fin. 4, 
62, je te demanderais de faire 
toi-même ma réponse, comme tu 
leur aurais dicté leur discours II 
dicter à un secrétaire ce qu'on 
compose, [d'où] composer : ver- 
sus, carmina HOR. S. 1, 4, 10; 
Ep. 2, 1, 110, faire des vers 11 2 
dicter, prescrire, ordonner, re- 
commander, conseiller : non urms 
tibi rivalis dictabitur hères Juv. 6, 
218, plus d'un de tes rivaux te 
sera imposé comme héritier ; ita 
videtur ratio dictare QUINT. 3, 4, 
1.1, ia raison semble le vouloir 
ainsi s i 3 dire souvent, couram- 
ment : /10c penus et hase penus 
veteres dictaverunl Gell. 4, 1, 2, 
les anciens eurent l'habitude de 
dire penus au neutre et penus au 
féminin. 

dictoaudïeatïa, œ, f. fv. audio), 
obéissance au moindre mot : Ps.~ 
Cypr- Sin. 6. , 

dictôr, ôris, m. (dico), celui qui 
dit : Aug. Doclr. Chr. i, 10, 25. 

dictais, îcis, f., celle qui dit : 
Cledon. Gram. p. 1892. 

dictum, i, n. (dictus), fl" 1 pa- 
role, mot : Cic. Fin. 2, 47-, 
Lucr. 1, 126 ; bona dicta Enn: d. 
Cic. de Or. 2, 222, bons mots.; 
dictum adrogans Cic. Sull. 25, 
parole orgueilleuse ; facetc dicta 
Cic. Off. 1, 104, mots d'esprit.; 
dicta date Virg. En. 2, 790 ; Liv. 
22, 50, 10, prononcer des paroles 
<ïr 2 [en part.] a) bon mot, mot 
d'esprit : Cic. de Or. 2, 222; 244; 
in aliquem dicta dicere, v. ma- 
teria § 4; h) sentence, précep- 
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DIES 


BICTUïtlo 

te, proverbe : Catonis est diclum : 

s pedibus compensari pccuniam 

Cic. Place. 72, il y a un mot ûb wns virg. M.i',H2, renommée surnom d'<\Dollon ' rà "Mi^Ti""' 

Caton : « les jambes paient le bon répandue par toute la terre, cf. p™ ° -iponon la Milet] ; 

marcne (d'une propriété éloignée}» Tac. An. 11, 1; munia servis Bïdyïriae ' ir. 



n : disjice Œcil. ri. Cic. Ciel. 37, trouvait un te' 
i » prodigue, gaspille; fama didita BMvmseus i 
de terris Virg. Si. S, 132, renommée surnom d'XnoJ 


temple d'Apollon Q 
Didyméen, 


[on est dédommagé de l'éloigné- didere Hop,. S.2,2, 67, distribuer 

nient par le bon marché], v. corn- des tâches aux esclaves. 

penso; dicta collectanea Suet. Ciss. 5»)— > inf. pass. didier PL Marc 

56,apophtegmes;c)ord!'e,i"ou]avis: 58 || pf disdidi C-vr Or Vrn g' 

dicloparu.it consul Liv. 9, 41, 13, 2 Dî'dô, «s et mis, f. (A.Sii)' 


le consul obéit à cet ordre, cf. 
Virg. En. 3, 1S9 ; dido audiens v. 
audiere-s. 

dietûrïo, ire (dico 2), avoir 
envie de parler, de dire : Ma.gr 
S. 2, 3, 16. 

1 dictas, a, um, part. p. de 
dico 2. 

2 dictûs, dat. ûi, m., parole, 
dire : Aur. Vict. Epit. 14, 17. 

.Dietynna, œ,f. (Aîz-uwa), <f 1 
D'ictynne [surnom de Diane chassé- 
ress- 


. - (ii ; -06j), 

Didon [épouse de Sichée, fonda 
Carthage] : Virg. En. 1, 299, etc. 
Il gén. US CORNUÏUS d. Cï-IAR. 
127, 21 ; onis Just. 11, 10, 13; 
Aug. Conf. 1, 13; Macr. 4. 3, 6; 
ace. Dido Virg. En. 4, 383. 

didraelrma, mis, n., et didrach- 
mum, i, n. (ôiôpayjrov), double 
drachme : Sed. Carm. pasch. 3, 
316; Tert. Prœs. Il || qql didrach- 
ma, ie L L, Aug. A>. S5,"ô". 

dïduco, tftm, duclum, dûcëre, 

en 

séparer, 


sse, de ôîctuov, filet de chasse] : fdi's, d'ucol, tr., «jj 1 conduire 
Ov. M. 2, 4-ii IF 2 ville de Crète : différentes directions, sépar 

Dietymiseus nions, m ., mon- 
tagne de Crète : Plin. 4, 59. 

Dictyruiëum, i, n., Dictynnée 
[sanctuaire voisin de Sparte, con- 


Biaymœ insulse, f., Didymes 
[deux îles près de la Troade] • 
Plin. S, 138 II autres orès de 's 
L-ycie : Plin. 5, 131. 

Bïdymàôn, c. Didumaon 

Ûïdymê, es, t, Didyme [un» 

des îles Eolionnes] : Plin. 3 §4 

Il île de la mer Egée : Ov M v 

469. >■"!■/, 

Bïdymëon, ci, n. (A.S-^Tov) 
temple d'Apollon à Didvms « 
Curt. 7, 5, 28. ° 

Dïdymeùs, ëi, m. (AiSuiisùd 
surnom d'Apollon [Didyméen] • 
Mel. 1, 17. J 

Dïdymis, f., ancien nom de 
Cyzique : Plin. 5, 142. 

Dïdymus, i, m., nom d'homme : 
¥ AR ^- £' 31 ' 6 ' H Didyme. surnom 


sacré à Dictynne] : Liv. 34, 38, 5. 
Dietys, yis ou yôs, m., un des 
Centaures, tué par Pirithoûs : Ov. 
M. 12, 334 II pêcheur qui sauva 
Danaé et Persée : Stat. S. 2, 1 
95 » Cretois, qui écrivit la relation 
de la guerre de Troie [nous avons 
une histoire latine attribuée à un 
Dietys]. 

dïdascâlïca, on ou ôrum, n. pi. 
(hi&atfxaXixâ), nom d'un ouvrage 
didactique d'Attius : Gell 3, 
11, 4. 

dïdaseâlïcë, es, f., le genre 
didactique : Diom. 484, 31. 

dïdascâlïeus, a, um (SiSamca- 
Aixd;), didactique, du genre di- 
dactique : Aus. Ep. 17. 

Bïdïa Clara, f., fille de Didius 
Julianus : Spart. 

Bïdïa les, loi de Didius: a) de 
Cœcilius Didius: Cic. Sesl. 135; 
Au. 2, 9, 1 ; b) loi somptuaïre : 
Maçr. 2, 13,6. 

dïdïci, parf. de disco. 

dîttïdi, parf. de dido 1. 

Bïdïenses, m., peuple de Ga» 
latie : Plim. 5, 147. 

dïdiatrîo, ïre, se dit du < 
la belette : Anthol. 762, 61 


partager, écarter, [ou] étendre ûe . ihomas II nom d un grarn- 

dilator, allonger : ventus nubes m ™ m latin : PRïsc. 

diducil Lucr. 6', ,315, le vent di- "*®j S én - et dat., v. dies g§— i>. 

vise les nuages ; riclum auditoris dïecrastïni, v. crastinus. 

mitHOR. S. 1, 10, 7, faire que dïëcûla, œ, f., dim. de dies 

1 auditeur ait la bouche distendue petite journée ; Pl. Ps. 503 || dé- 

par le rire ; intervalla avX contra- lai : li'bi dieculam addo Ter And 

hère aut diducere Cic. Ac. 2, 19, 710, je te donne un peu de répit '• 


resserrer ou allonger les interval- 
les; riuis diduci Cic. de Or. 3, 21 
se séparer en divers ruisseaux (in 
rivos Quint. 5, 13, 13) ; diduclis 
noslris paulatim navibus CjES. C. 
2, 6, 2, nos vaisseaux s'étant peu 
à peu éloignés les uns des autres; 
digitos Cic. Or. 113, allonger les 
doigts ; diducere oculum Gels. 7, 
7, 4, ouvrir un œil ; arva et urbes 
lilore diductee Virg. En. 3, 419, 
campagnes et villes détachées du 
rivage ; diducere nodos manu Ov. 
M. 2, 560. '" ' 


dieculam ducere Cic. Au. 5, 21, 13 
prolonger le terme [des échéances]! 
dïennïum, ïi, n., c. biennium • 
Gloss. Isid. 

1 Bïensis, e (Dca), de Die; 
Diensis urbs Greg. Tuh., Die, c. 
Dea. 

2 Bïensis, e, de Dium [v. de 
Macédoine] : Diensis colonia Plin. 
4, 35, Dium. 

dîëphëbus, i, m. (Stâ, é'©?jSos) 

-.„ ,.™„. „^,^ v,,. celui qui a passé l'adolescence : 

défaire des nœuds iN0 I- Ll F'-P- 13 °- . 

" ' " - diepnstnie et diepnstmi, adv., 

la veille : Macr. Sat.-l, 4; Gell. 


avec la main II [flg.] : diduci ab ali 
quo Cic. Inv. 1, 109, se séparer de 
qqn ; amicitias diducere Sen. ïr. 
2, 29, rompre des liens d'amitié ; 
nuptias Sen. Conir. 2, 13, faire 
rompre un mariage ; assem in 
partes cenium Hor. p. 328, par- 
tager un as en cent parties ; 
senahim. in studio. Tac. H. 4, 6, 
diviser le sénat en partis ; ne vasiius 
diducaniur (verba) Cic. de Or. 3, 
172, pour que les mots ne soient 


pas séparés dans la prononcia- 

ri de tion par de trop grands intervalles 

_..,... .-..,._. 1i 2 [en part.] étendre, déployer, 

JUlcutàn.1, ôrum, m. pl., habi- développer : copias C.-es. G." ?.. 


tants d'un municipe de la Byza- 
cène : Inscr. 

dîdïiim (didiius), en se répan- 
dant : Gloss. Isid. 

dïdïtus, a, um, part. 
dido. 


éployer des troupes, cf. 6, 


p. de 


23 

34, 5; C. 3, 40, 2; Sall. J. 25. 
9 ; cornua Liiv. 28, 14, 17 \ éten- 
dre les ailes. 

dîductïo, ônis, f. (diduco), II 1 
séparation des syllabes : Sen. 


Bîdïus, ïi, m., nom de famille Nat r 3 ' p< 2 ^ 2 expansion : [pro- 

- - - pnete de l'air] Sen. Nal. 2, 8, 2 ]| 

diductio rationis Cic. inv. 1, 18, 

prolongement, continuation d'un 

raisonnement.. 

dîductus, part. p. de diduco. 
Dïdûmâôn (Bïdy-), ônis, m., 
Didymaon [habile ciseleur] : Virg. 
En. 5, 359. 


romaine ; not' T. Didius, qui fit 
la guerre à Sertorius : Cic. Plane. 
61; Ov. F. 6, 568 || Didius Julia- 
nus, riche Romain, qui acheta 
l'empire, après la mort de Perti- 
nax. 

1 dîdo, dîdïdi, dïdïtum, ëre (dis, 
do), tr., distribuer, répandre : 
nec facile in venas abus omnis 
didilur Lucr. 2, 1136, les ali- 
ments ont peine à se distribuer 
,dans toutes les veines; dide, 


. i; 

10, 24, 10. 

dïë quarte, dïëquarti et dïë- 
qiaarto ou'- dïë quarto, adv., 3) 
[formes en s et i ayant trait à 
l'avenir] dans quatre jours: b) 
[forme en 0, au passé] ïi y a 
quatre jours : Mage. Sal. 1." 4 : 
Gell. 10, 24. 

dïëquinte et dlêquiiiti. adv., 
dans cinq jours [v. le précédent] ; 
Gell. 10, 24, 1. 

diërectë (dierectus) , de manière 
à être pendu [sens proleptique] : 
abi dierecîe Pl. Most. S, va" t'en 
te faire pendre, cf. Pasn. 347; 
abin hinc dicrecte Pl. Trin. 457, 
va t'en d'ici te faire pendre, cf. 
Bac. 579. 

dierectus, a, um (dis, «reclus ), 
distendu ; mis en croix, pendu : 
i hinc dierectus Pl. Merc. 183, 
va te faire pendre II [flg.] lien 
dierectus est Pl: Cure. 240, ma rate 
est au supplice || subst. n. dierec- 
lum — mala crux : apage in die- 
reclum islam insanitatem Varr. 
Men. 133, va te faire pendre avec 
ces folies. 

1 dïës, êi, m. et f. (au pl. tou- 


Bïduri, ôrum, m., peuple de jours m.)', 111 le jour civil de vingt- 

l'Ibérie [en Asie] : Plin. 6, 29. quatre heures : postera die Cic. 

Dïdyma, on, n. pl. (Aîaujia), Verr. 2, 41 ; postera die Sall. 

endroit voisin de Milet, où se J. 68, 2; altéra die Cjes. C. 3, 
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19, 3 • postridie ejus diei CjES. G. 
2 23, 1, le lendemain ; -post diem 
tèrtium ejus diei ClC. Au. 3, 7, 1, 
le surlendemain ; diem ex die 
ixspectare Ctc. Au. 7, 26, 3 ; diem 
de die prospectera Liy. S, 48, 6, 
attendre de jour en jour ; in dies 
Cic. Top. 62, de jour en jour ; 
in diem vivere Liv. 22, 39, 
14, vivre au jour le jour; ad 
diem Treb. Gall. 17, pour un 
jour ; diem ex die C/es. G. 1, 16, 

: 4 : un jour après un autre, de 
jour en jour; panels illis diebus 
Cic. Verr. 4, 140, dans ces 
quelques derniers jours, peu de 
jours seulement auparavant 1i 2 
jour, date fixée : dabis nobis 
diem aliquem ClC. Nat. 3, 94, tu 

: nous fixeras un jour; dies dicta 
ClC. Fam. 16, 10, 2, le jour fixé; 
dies colloquio dictus est 6x5. G. 1, 
42, 3, un jour fut fixé pour l'en- 
trevue ; ad certam diem C/ES. 
G. 5, 1, 8, à un jour fixé ; ad 
diem C/ES. G. 5, 1, 9, au jour 
fixé ; his certum diem conveniendi 
dicit Ctgs. G. 5, 57, 2, il leur dési- 
gne un jour de réunion précis II [en 
part.] diemdicere alicui Cic. Off. 3, 
112, assigner à qqn un jour de 
comparution, intenter une accusa- 
tion contre qqn, cf. Cœcil. 67 11 
dies pecunim Cic. Alt. 10, 5, 3, 
jour de paiement (Liv. 34, 6, 13) ; 
comitiorum Cic. Phil. 2, 82, le jour 
descomices «H 31ejourfopposéàla 
nuit] -.diesnoctesque ClC.Att. 7, 9,4; 
diem noctemque G/ES. G. 7, 77, 11 ; 
nocte dieque Maht. 10, 58, jour et 
nuit; nocte et die Cic . Nat . 2,24; diem 

; noctem Cic. Div. 2, 59 ; diem ac 
noctem Liv. 22, 1, 20, pendant un 
jour et une nuit; cum die Ov. M. 
13, 677, avec le jour, à l'aube; 
dediePh. Asin. 825, de jour, eu 
plein jour || dubius dies Plin. Ep. 
6, 20, 6, jour douteux f 4 jour 
[de la naissance, de la mort, de 

sfièvre, etc.] : diem meum sais esse 
III Nonas.Jan. ; aderis igitur Cic. 
Att. 13, 42, 2, tu sais que le jour 
de ma naissance est le 3 janvier; 
tu viendras donc; Non. Mari., 

:;idie tua, ut opinor, exspectabam 
epistolam a le longiorem Cic. Ail. 
9, 2, ce 7 mars, ton jour de 

; fièvre, je crois, j'attends de toi 
une lettre assez longue || is dies fuit 
NoniB Novembres Cic. Fam. 16, 3 
[mais qui fuit dies Nonarum Septem- 
bre um Att. 4, 1, 5, cf. Fam. 3, îl, 1], 

■ ce jour là était le 5 novembre || v. 
obeo ; stipremus 'If 5 jour, événe- 
ment mémorable : is dies honesiis- 
simus nobis fuerat in senatu Cic. 

îFam. 1, 2, 3, c'avait été pour moi 

/via journée la plus honorable 
.dans le sénat; dies Alliensis Uv. 

':■§, 1, 11, la journée de l'Allia 
51; 6 jour, journée, emploi de la 

; journée : excutere tolum diem Sen. 

'i'Ir. 3, 36, examiner de près toute 
sa journée, l'emploi de toute sa 
journée H disposition d'esprit [où 
l'on se trouve tel ou tel jour] ; 
qualem diem induisset Tac. An. 
6, 20, selon son humeur du jour 
(cf. en français : être dans ses 
'bons jours, dans ses mauvais 

■jours) % 7 journée de marche: 
regio dieyum plus triginta in lort' 


giludinem patens Liv. 38, 59, 6, 
région qui s'étend sur plus de 
trente jours de marche, en lon- 
gueur ^f 8 temps, délai : diem 
inqiiirendi perexiguam poslulare 
Cic. Verr. pr. 6, demander un 
délai très court pour faire une 
enquête ; diem ad deliberandum 
mmere C.*s. G. 1, 7, 6, prendre 
le temps de délibérer || [en gén.] 
temps, durée : dies non levai 
luctum hune ClC. Alt. 3, 15, 
2, le temps n'allège pas cette 
affliction -,\ 9 lumière du jour, 
jour : non cemitur dies Plin. 33, 
70, on ne voit pas le jour, cf. 
Ep. 6, 20, 6; 9, 36, 2; Ov. M. 
7, 411, etc. «II 10 climat, tempéra- 
ture : sub quoeumque die est Luc. 
7, 189, sous quelque ciel qu'il 
soit; dies tranquillus PLIN. 2, 115, 
temps calme. 

gi»-> gén. arch. : dies Enn. An. 
413; Cic. Sest. 28, d'après Gell. 
9, 14 ; die Vikg. G. 1, 208 ; Sall. 
J. 52, 3 ; 97, 3, cf. Gell. 9, 14, 
25; Prisc. 7, 93 et 94; dii Vrac. 
En. 1, 636, d'après Gell. 9, 14, 8 
Il dat. arch. die PL. Amp. 276, cf. 
Serv. Virg. G. 1, 208. 

2 Dïës, êi. m. f., Hl m., le Jour: 
PL. Bacch. '255 If 2 f. a) fille du 
Chaos, mère du ciel et de la 
terre : Hyg. Fab. preef.; h) mère de 
la première Vénus : Cic. Nat. 3, 59. 

dïeseit, imp.,le jour commence: 
Gloss. Isid. 

dïësis, eos, î. (Sfeo-iç), dièse; 
^ï 1 quart de' ton [en ancienne mu- 
sique] : Vitr. 5, 43; Macr. Scip. 
2, 1 If 2 demi-ton dans le système 
de Pythagore : Ghalc. Tim. 45. 

Dïespïtër, tris, m. (Dispiter, 
Disputer VARR, L. 5, 66), PL. 
Gap. 909; Hor. O. 3, 2, 29: 
Jupiter || Pluton : Lact. 1, 14, 5. 

Il— >- dat. Diespitri, ace. -trem 
Var. L. 9, 75; 77 ; Macr. Sai. 
1, 15, 14. 

dïëta, v. ditata. 

dïëtsris, ïdis, f. période do deux 
ans : Gensor. 18, 2. 

île déserte de 
: Plih 4, 74. 

Dïeuchês, is-, m. (Aceoxyis), nom 
d'un médecin : Plin. 1, 20, 

dïezeugmënÔ3, on (SteÇêuyfiévos), 
séparé : Vitr. 5, 4, 5. 

dïfârfam, c. bifariam: Gloss. 

3, 445. 

diffâmâtïo, ënis, î. (diffama), 
action de divulguer, de répandre : 
Aire. Giv. 3, 31. 

diffâmâtus, a, um, part. p. de 
diffama II adj', -tissimus *Gell. 
18, 3, 3, très diffamé. 

diffâmo, âvi, âtura, are (dis, 
fama), tr., *j[ 1 divulguer : Ov. M. 

4, 236 ; Tac. An. 14, 22 <$ 2 diffa- 
mer, décrier : Tac. An. 1, 72 ; 15, 
49 11 répandre le mauvais bruit 
que [prop. inf.] : Apul. M. 4, 10. 

difFarrëâtïo, ônis, f., diffarréa- 
tion [dissolution du mariage fait 
par confarreatio'] : P. Fest. 74, 13. 

diffërens, Us, part, de différa II 


.îJietnusa, a>, 
la mer Eq-ée : ï 


adj* [décad.] : differentior VuLG. 
Heb. 1, 4, supérieur || subst. n., 
différence : Quint. 5, 10, 55, etc. 

diffërentër (diffërens), diffé- 
remment : Solin. prœf. 4. 

diffërentïa, œ, f . (différa), diffé- 
rence : Cic. Off. 1, 94 || pi.. Cic. 
Fin. 4, 28; Quint. 11, 2, 50 II [en 
part.] pi. differentise ClC. Top. 31, 
objets distincts, espèces; sing., 
différence spécifique, caractère 
distinctif : Cic. Top. 31; Gell. 
1, 4, 10. 

diffërïtâs, cuis, î. (difjero), dif- 
férence : Lucn. ê, 634; Arn. 2, 16. 

difiero, dislûli, dïlâtum, differro 
(dis et fero), tr. et int. 

I tr., m 1 porter en sens divers, 
disperser, disséminer : favillam 
laie Lucr. 2, 675, disperser la 
cendre au loin ; ignem distulii 
ventus G/ES. C. 2, 14, 2, le vent 
répandit le feu de tous côtés || 
transplanter des arbres en les 
espaçant : Varr. R. 1, 43; in 
veisiim ulmos Virg. G. 4, 144, 
transplanter les ormes en les 
disposantpar rangées ^f 2 répandre 
des bruits : rumores Varr. d. 
Non. 284, 18, colporter des 
bruits ; maie commissam libertatem 
populo Romano sermonibus differre 
Liv. 34, 49, 6, dire partout qu'on 
a mal fait de confier la liberté 
[= le dépôt de la liberté grecque] 
au peuple romain ; rumore ab 
obtrectatoribus dilata, quasi eum- 
dem necasset Suet. Aug. 14, le 
bruit ayant été semé par ses 
ennemis qu'il l'avait fait mettre 
à mort [m. à m., comme si...] ; 
quo pertinuit differri etiam per 
externos tamquam veneno intercep- 
tas esset ? Tac An. 3, 19, à quoi 
bon ce bruit répandu jusque chez 
l'étranger qu'il avait été suppri- 
mé par le poison ? Il décrier : ali- 
quem variis sermonibus Tac. An. 

1, 4, décrier qqn dans des propos 
variés, cf. C/ecil. d. Gell. g, 
93, 10 ; Prop. 1, 16, 48 % g [fig.i 
differri, être tiraillé, tourmenté, 
déchiré : clamore Pl. Ep. 118, 
être assassiné de réclamations .; 
amare alicujus PL. Mil. 1163, souf- 
frir mille morts de son amour pour 
qqn ; lœtitia différer Pl. Tmc. 701, 
j'étouffe de joie ; differor dolmi- 
bus Ter. Ad. 486, les douleurs 
me déchirent «H 4 différer, re- 
mettre : rem Cic. Amer. 26, dif- 
férer une affaire ; tempus Cic. Phil. 
8, 23, retarder le délai = user 
d'atermoiement ; aliquid in tem- 
pus aliud Cic. Tusc. 4', 78, remettre 
qqch à un autre moment, cf. Dej. 
21 ; Br. 297, etc. ; aliquem in tem- 
pus aliud Cic. Fam. 5, 12, 10, 
renvoyer qqn à un autre mo- 
ment, le faire attendre, cf. Liv. 
28, 51, 10 ; 41, 8, 5 ; legati ad novos 
magisiratus dilati Liv. 41, S, 5, 
les ambassadeurs dont l'audience 
avait été renvoyée après la nomi- 
nation des nouveaux magistrats ; 
[ou seul'] differre aliquem Tac. H. 

2, 71 ; 3, 51, remettre qqn à plus 
tard, cf. Liv. 7, 14, 3; 25, 25, 3 II 
nihil differre quin Liv. 6, 22, 9, ne 
pas tarder de, cf. Suet. Cœs. 4 il 
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qussrere disiuli Hor. O. 4, 4, 21, 
j'ai remis à plus tard de chercher 
(Liv. 42, 2, 2) || [abs'] différer, 
remettre à plus tard : Ov. F. 3, 
394 ; dieni de die Liv. 25, 25, 4, 
différer de jour en jour. 

II int. (sans pf. ni supin), dif- 
férer, être différent : eetates vestrœ 
nihil differunt ClC. Br. 150, vos 
âges ne diffèrent pas du tout ; ex 
aliqua parte ClC. Gsec. 39, différer 
en quelque point ; paulum, mul- 
twm ClC. Agr. 2, 85; Br. 150, 
différer peu, beaucoup ; rébus con- 
gruentes nominibus differebanl Cic. 
Ac. 1, 17, d'accord sur le fond, 
ils différaient seulement de nom 
(Fin. 4, 5 ; Or. 23 ; Gxc. 59) Il ab 
aliquo, ab aliqua re Cic Or. 66 ; Off. 

1, 96; Pomp. 13; C.-ES. G. 5, 14, 
1 ; 6, 28, 5, etc., différer de qqn, 
de qqch II ut non mullum différai 
inter summos et médiocres viros 
Grc. Off. 2, 30, en sorte qu'il n'y a 
guère de , différence entre les 
grands personnages et les gens 
d'importance moyenne (Nat. 1, 
80; Off. 1, 99; Fin. 4, 70, etc.); 
ut ea inter se magnitudine, non 
génère diff errent ClC. Nat. 1, 16, au 
point qu'entre ces concepts il y a 
une différence de quantité, mais 
non de qualité ; heec cogitatione 
inter se differunt, re quidem copu- 
lata sunt Cic. Tusc. 4, 24, ces 
notions diffèrent entre elles du 
point de vue spéculatif, mais en 
pratique elles sont liées (Opt. 6; 
Gjes. G. 1, 1, 2 ; 6, 11, 1) || hoc 
genus causse cum superiore hoc 
differt quod... ClC. Inv. 2, 92, ce 
genre de cause diffère du précé- 
dent -en ce que.., (1, 40) || alicui 
rei Hor. S. 1, 4, 4S ; P. 236; 
Quint. 2, 21, 10, différer de qqch 

Il [suivi d'une interr. double] : 
quid differt... -ne... a»...? Hor. S. 

2, 3, 166; nihil differt..'. utrum... 
an... 2, 3, 251, quelle différence 
y a-t-il ? il n'y a pas de différence 
si... ou si... 

■M/r- > inf- pass. differrier Lucr. 

I, 1088; tmèse disque Missent 
El. Trin. S33. 

differtus, a, um (dis, fareio), 
plein de, rempli de [avec abl.] : 
CMS. C. 3, 32, 4; TAC. An. 16, G; 
Hor. S. 1, 5, 4 II differtum forum 
Hor. Ep. 1, 6; 59, le forum rem- 
pli de monde.' 

diffîbûlo, are (dis, fibula), tr., 
dégrafer : Stat. Th. 6, 570. 

difficile (difficilis), [rare] diffi- 
cilement : Vell. 2, 63, 3; Plim. 

II, 62 ; v. difficiliter. 
diffïcïlis, e (dis, faciiis),^ 1 dif- 
ficile, malaise, pénible : res diffi- 
ciles ad cloquendum ClC. Off. 1, 
126, choses difficiles à exprimer ; 
quorum judicium difficile factu est 
non probare Cic. Off. 1, 71, il est 
difficile de ne pas approuver leur 
jugement ; quod difficilius dictu 
est Cic. Lœ. 23, ce qui est plus 
difficile à dire, cf. CM 12 ; scopu- 
loso difficiliquc in loco versari Cic. 
Gcecil. 36, être dans une passe dan- 
gereuse et difficile ; fructus diffi- 
cilis concoctioni Plin. 23, 79, 
fruit difficile à digérer ; difficil- 
lirno rei publias tempore Cic. Phil. 


5, 36, dans les circonstances 
politiques les plus critiques II n. 
pris subs': in difficili esse Liv. 3, 
65, 11, être difficile, cf. Cels. 5, 
26 ; DIG. 28, 2, 29, 15 a f. 2 difficile, 
chagrin, morose, peu traitable : 
usque eo difficiles sumus, ut ClC. 
Or. 104, je suis d'humeur si dif- 
ficile que, cf. Fin. 1, 61 ; CM 7 ; 
65; Hon. P. 173 ; parens difficilis 
in liberos Ace. d. Cic. Nat. 3, 72, 
père dur pour ses enfants ; Péné- 
lope difficilis procis Hor. O. 3, 
10, 11, Pénélope inflexible pour 
ses prétendants ; difficilis preci- 
bus Ov. P. 2, 2, 20, peu accessible 
aux prières. 

diffïcïlïtër, difficilement [rare 
au positif] : Cic. Ac. 2, 50 II -Mus 
Cic. Tusc. 4, 32; -illime Cic. 
Amer. 116 ; Lee.. 64. 

diSïcul, [areb.] = difficile : 
Varr. d. Non. 111, 25. 

difficultas, Mis, f., 11 1 diffic- 
ulté, obstacle, embarras : difficultas 
dicendi Cic. de Or. 1, 120, les dif- 
ficultés de l'éloquence; habere 
difficultatem ClC. Br. 25, offrir de 
la difficulté ; lu se voluntati dif- 
ficultatem afferre ClC. Q. 1,1, 
32, faire obstacle à ta volonté; 
Pompeianis magnam res ad recep- 
lum difficultatem afferebat C/ES. 
C. 3, 51, 6, cela rendait la 
retraite fort difficile aux soldats 
de Pompée ; difficultas morbi 
Cels. 3, 1, guérison difficile d'une 
maladie ; temporis ClC. Verr. 3, 
126, circonstances difficiles || erat 
in magnis Gœsaris difficultatibus 
res, ne Gn-5. G. 7, 35, 1, la situa- 
tion de César était très difficile, 
lui faisant craindre que [César se 
trouvait dans un grand embar- 
ras par crainte que], cf. 7, 10, 1 II 
manque, besoin : difficidtas num- 
maria ou rei nummarise Cic 
Verr. 2, 69 ; 4, 11, embarras 
d'argent ; rei frumentarise C.4ÏS. 
G. 7, 17, 3, disette de blé ; 
summa in difficultate navium Cic. 
Verr. 5, 51, quand nous étions 
au plus haut point dépourvus de 
vaisseaux 1[ 2 humeur difficile, 
caractère insupportable : Cic. 
Mur. 19. 

Pt— > gén. pi. -tum, mais -Hum 
Liv. 9, 31, 14. 

dinïciiltër (difficilis), difficile- 
ment, péniblement, avec peine : 
C.-ES. C. 1, 82; Sall. G. 14, 5; 
Liv. 1, 52, 4; 42, 54, 3; Tac. 
An. 12, 35. 

diffîculio , are, int., être d'une 
humeur difficile : Gloss. 

diffïdens, tis, p. de diffido II 
adj', défiant : Suet. Claud. 35. 

difiidentër (diffïdens) , avec dé- 
fiance, avec timidité : Cic. Glu. 1 
|| diffidentius Just. 38, 7, 4. 

difïîdentïa, m, f. (diffido), dé- 
fiance, défaut de confiance : Cic. 
Inv. 2, 165 II rei Sall. 7, 60, 5, 
manque de confiance dans une 
chose, cf. Plin. Ep. 5, 1, 7 il 
manque de foi : Vulg , Eph. 2, 2.. 

diffïdi, parf. de diffmdo. 

diffido, fîsus sum, ère (dis, fido), 
int., ne pas se fier à, se défier de : 
sibi Cic- Glu. 63, ne pas compter 


sur soi ; perpetuilati bonorum Gic,- 
Fin. 2, 86, ne pas compter sur la 
durée du bonheur || invenire se 
posse quod cuperent diffisi suni 
Cic. Ac. 2, 7, ils ont désespéré de 
pouvoir trouver ce qu'ils dési- 
raient, cf. C/ES. G. 6, 36, 1 ; diffi- 
dere, ne terras alterna tencrel nox 
Lucr. 5, 980, redouter qu'une 
nuit éternelle ne s'emparât de ia 
terre || [rare avec abl.] occasions 
Suet. Cœs. 3, se défier des cir- 
constances Il [abs'] avoir perdu 
toute espérance, désespérer : Cic 
Div. 1, 53 ; Alt. 12, 43, 2 \\ ip ass ' 
impers.] Liv. 24, 8, 5. 

diffindo, fidi, fissum, findëre 
tr., «II 1 fendre, séparer en deux' 
partager, diviser : saxum Cic! 
Div. 1, 23, fendre un rocher ||" 
[fig.] : alicujus tenacitatem Apul. 
M. 9, 18 réduire l'entêtement dé 
qqn ; nihil Iiinc Hor. S. 2, 1, 7g 
ne rien détacher de cela. [= sou- 
scrire entièrement àcela] ^f 2rfjf- 
finclere diem, couper une journée 
= suspendre, ajourner [une affaire, 
une présentation de loi, un juge- 
ment] : triste omen dism diffidit 
Liv. 9, 38, 15, ce fâcheux présage 
ajourna la présentation de ia loi 
cf. Gell. 14, 2, 11 II [fig.] diem 
sonino Varr. R. 1, 2, ô, couper 
le jour par une sieste, faire là 
sieste. 

diffmgo, ère, tr., transformer, 
refaire, changer : Hor. O. 1, 35, 
29; 3, 29, 47. 

diffïnïo, v. definio. 

difïînîtïo, ônis, f., v. definiiio. 

diffissïo, ônis, f. (diffindo), 
ajournement, remise à un autre 
jour : Gell. 14, 2, 1. 

diffissus, a, um, part, de diffindo. 

difîïsus, a, um, part, de diffido. 

diftïtëor, cri, tr. (dis, fateor), 
nier, disconvenir, ne pas avouer : 
PLANC Fam. 10, 8, 4; Quint. 2, 
17, 5; Ov. Am. 3, 14, 28. 

diffiàtûs, abl. û, m. souffle 
dans des sens divers : Amm. 15, 
11, 18. 

difflêtus, a, um (dis, fle.o), 
perdu à force de pleurer : APUL. 
M. 1, 6. 

difâo, âvi, âlum, are (dis, flo), : 
tr., éparpiller (disperser) en souf- 
flant : PL. Mil. 17; Lucil. -566. 

difflûentïa, », f-, (pf) déborde- 
ments [fig.] : Auo. Se?m. 9, 15. 

difflûo, flûxî, fl.ûxum, ëre (dis 
et fluo), int., ^[ 1 couler de côté et 
d'autre, se répandre en coulant : 
LUCR. 3, 435 \\ [fig.] : quasi extra 
ripas diffluens Cic Br. 316, 
coulant en qq sorte hors de son 
lit ; efficialur aptum illud quod 
fuerit antea diffluens ac soluturn 
Cic. Or. 233, qu'on fasse un en- 
semble bien lié de ce qui était avant 
flottant et lâche, cf. verba soluta 
et diffluentia Cic. Br. 274, mots 
sans lien [du rythme) et jetés au 
hasard (allant à la dérive) Il 
[poét.] sudore diffluentes Ph.'ED. 
4, 25, 23, ruisselants de sueur 1f 2 
[fig.] se liquéfier, se dissoudre, 
se relâcher, s'amollir : luxuria 
ClC. Off. 1, 106, vivre dans^ un 
luxe amollissant ; homines delievis 
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diffluentes Cic. Lai. 42, hommes 
arnoUis par une vie voluptueuse, 
■ci. de Or. 3, 131 ; Tusc. 2, 52 \\pri- 
-VAiia cibo nalura animantum dif- 
fluit Lucr. 1, 1039, privés de 
nourriture les animaux fondent 
(dépérissent) ; juga montium dif- 
fluunt Sen. Ep. 91, 11, les som- 
mets des montagnes s'affaissent. 

difflûus, a, um (diffluo), qui 
s'épanche de côté et d'autre : lacté 
■MffhiMi Matt. d. Macr. 2, 16, 5, 
qui épanche du lait. 

diffiÙTÏo, are (dis, fluvius), tr., 
partager en deux : Col. Arb. 7, 5. 

diffhrsrio, ônis, f., flux, écoule- 
ment : C.-Aur. Acut. 2, 18, 105. 

diffors, fortis (dis, fors), [dis- 
cours] qui admet un fait et le 
justifie après coup : J.-VlCT. Bhet. 
3, 3. 

diffringo, frëgi, fraclum, ère 
(dis, frango), tr., briser, mettre 
en pièces : PL. As. 274; SUET. 
C::;s. 37 ; Ang. 17. 

diffudi, parf. de diffundo. 

diffûgïo, fûgi, ëre (dis, fugio), 
int., fuir çà et là, fuir en désordre, 
se disperser en fuyant : Cic. Phil. 
2, 108 ; Off. 3, 114 ; Fam. 15, 1, 
5 il se disperser, se diviser, se dis- 
siper : Lucr. 5, 1337 ; Ov. F. 2, 
211 II diffugere nives Hor. 0. 4, 7, 
1, les neiges se sont enfuies, ont 
disparu. 

diffûgïum, li, n. (diffugio), 
fuite de côté et d'autre, disper- 
sion : Tac. H. 1, 39. 

diffûgo, are (dis, fugo), tr., 
mettre en fuite, disperser : Aug. 
Psalm. 41, 10. 

diffuigûro, are (dis, fulguro), tr., 
faire étinceler : Sid. Carm. 11, 20. 

diffulmïao, are (dis, fulmino), 
ir., disperser par la foudre : Sil. 
5, 276. _ 

diffumïgo, are, tr., fumiger de 
toute part : Th.-Prisc. 4, 1. 

diffundïto, are (dis, fundito), 
ïr., a) jeter aux vents, gaspiller : 
?L. Merc. 58 ; (s) colporter : Amm. 
18, 5, 6. 

drffuado. fûdï, fûsum, ëre (dis 
■m fundo),tï-, % 1 étendre en ver- 
rait, répandre : glacies liquefacla 
:■;■■ diffundil CîC. Nat. 2,' 26, la 
.y.laee fondue devient fluide ; san- 
ijtds per venus in omne corpus 
d iffunditur CïC. Nat. 2, 138, le sang 
se répand par les veines dans tout 
k corps ; vinum de doliis Col. 12, 
28, 3, transvaser du vin, cf. Gat. 
An. 105, 2 \\ répandre, étendre : 
iv.ee diffusa loto ceclo Cic. Nat. 
2 95, la lumière étant répandue 
sur toute l'étendue du ciel ; 
ai> ejus ' summo sicut palmœ, ra- 
■mique diffimduntur CJES. G. 6, 
26, 2, du sommet de cette corne 
se déploient comme des ompau- 
mures et des rameaux ; plalanus 
diffusa palulis rarais' Cic. de Or. 
1, 28, platane qui se déploie avec 
ses branches en éventail (éta- 
lées) ; dederat comam diffundere 
vcntis Virg. En. 1, 319, elle avait 
laissé les vents éparpiller sa che- 
velure ; via latissimis pratis dif- 
funditur et patescit Plin. Ep. 2, 
17, 3, le chemin se déploie et 


s'étale dans de larges prairies; 
[poét.] Claudia a quo diffundilur 
gens per Latium VlRG. En. 7, 708, 
[Glausus] à partir duquel la fa- 
mille Claudia étend ses branches 
dans le Latium II disperser, dis- 
siper [douleur, colère] :, Ov. H. 8, 
61 ; M. 9, 143 <f 2 [fig.] étendre, 
porter au loin : di vim suam longe 
lateqae diffundunl Cic. Div. 1, 79, 
les dieux étendent au loin leur 
puissance ; error longe lateque dif- 
fusas Cic. Fin. 2, 115, erreur ré- 
pandue au loin (Leg. 1,34; Balb. 
13 ; Sest. 97) ; bella et paces longum 
in levain Hor. Ep. 1, 3, S, porter 
jusqu'à la lointaine postérité le 
récit des guerres et des traités *![ 3 
[%.] dilater, épanouir : diffudere 
animas munere Bacchi Ov. M. 4, 
766, ils dilatèrent leurs cœurs 
grâce aux dons de Bacchus, cf. 
M. 14, 272; P. 4, 4, 9; diffu- 
sus nectare M. 3, 318, épanoui 
par le nectar ; diffundi, contrahi 
Cic. Lœ. 48, s'épanouir, se res- 
serrer (se contracter). 

diffuse (diffusus), d'une ma- 
nière diffuse : Cic. înv. 1, 9S II 
diffusius CîC. Tusc. 3, 22, avec 
plus d'étendue, de développement. 

diffûsïlis, e, expansible : Lucr. 
5, 467. 

diffûsïo, ônis, f. (diffundo), . 
action de répandre, débordement : 
Capel. 6, 661 || épanouissement 
[fig.] : Sen. Vit. Beat. 5, 1. 

diffuser, ôris, m., celui aui 
transvase : CIL 2, 1481. 

diffusus, a, um, II 1 part, de 
diffundo fl 2 adj', étendu : Cic. 
de Or. 1, 28; diffusior Plin. Ep. 
7, 17, 9 II dispersé, épars :. Cic. de 
Or. 2, 142; Plin. Ep. 1, 1, 10 
Il répandu : diffusior Plin. Pau. 
53, 3. 

diffûtutus, a, um (dis, fuiuo), 
épuisé par les excès : Câtul. 29, 
13. 

dïgâmïa, s, i. (8'.ya|j.:o:), ^1 1 
remariage : ïert. Monog. G % 2 
bigamie : Hier. Jov. 1, 14. 

dïgammon, i, n., Quint. 1, 4, 
7; digamma, n. ind., Pnisc. p. 
542, P. ,dîgamznôs,i, f., Serv. En. 
1,292; 842, digamma, lettre de 
l'alphabet II [plais 1 ] tuum digamma 
CîC. AU. 9, 9, 4, ton digamma, 
ton livre de compte [F, abrévia- 
tion de fenus, intérêt, revenus]. 

dïgâmus, a, m. f. (ôiya\wi), 
remarié, remariée : 'Te m. Casl. 7; 
Hier. Ep. 123, 4. 

Digba, m, f., ville d'Asie au 
confluent du Tigre et de l'Eu- 
phrate : Plin. 6, 126, 

Dîgentîa, œ, f., ruisseau dis 
pavs des Sabins [auj. Licenza] : 
Hor. Ep.'l, 18, 104. 

dîgërïës, êi, f. (digero), dispo- 
sition : Macr. . prœf. 1, 16, 38 || 
digestion [fig.] : Cod. Th. 14, 4, 2. 

dïgëro, gessî, geslum, ëre (dis' 
et gero), tr., 111 porter de diffé- 
rents côtés : a) diviser, séparer : 
interdum (insulai) discordantibus ■ 
ventis digerunlur Plin. Ep. 8, 20, 
6, parfois (ces îles flottantes) 
sous l'action des vents contraires 
se séparent les unes des autres ; 


nubes congregantur, digenmtur 
Sen. Nat. 7, 22, 1, les nuages se 
condensent, se désagrègent ; den- 
tés qui digérant cibum Plin. 11, 
160, les dents qui divisent les 
aliments ; septem digestus in cor- 
nua Nilus Ov. M. 7, 774, le Mil 
qui se divise en sept estuaires ; 
b) distribuer, répartir : vaporem 
hue illuc PLIN. Ep. 2, 17, 9, dis- 
tribuer partout la chaleur ; h:ea 
in omnes membrorum partes dige- 
runlur Gels. 1, prxf. 4, 12, ces 
aliments sont distribués par tout 
le corps II mettre en ordre, arran- 
ger les cheveux : Ov. Ara. 1, 7, 
11 || transplanter et disposer les 
plantes : Gat. Agr. 161, 3 ; Virg. 
G. 2, 54; 2, 267; c) [médec] 
dissoudre, fondre : Cels. 5, 18, 
etc.; Plin. 26, 41, etc. |j relâcher 
le ventre : Gels. 1, prœf. 10, 1 || 
digérer: Gels. 3, 4; 4, 7 ; Quint. 
10, 1, 19; 11, 2, 35 || affaiblir le 
corps : CELS. 1, 9 ; 2, 14 11 remuer, 
agiter le corps : Cels. 4, 14 ; 7, 
26, 5 <\\ 2 [fig.] a) diviser, répartir : 
qiiam mentit solus peenam digessit 
in omnes Ov. M. 14, 469, la 
peine qu'il méritait seul, il la fit 
porter sur tous ; annum non in 
totidem digerunt species Tac G. 
26, ils ne divisent pas l'année en 
autant de saisons quo nous ; 
b) distribuer, mettre en ordre, 
classer : mandata Cic. Q. 2, 14, 3, 
classer des recommandations 
[pour les exécuter dans un ordre 
convenable] ; illa artificiose digesla 
CîC. de Or. 1, 186, ces connais- 
sances classées systématiquement; 
jus civile in gênera Cfc. de Or. 1, 
190, distribuer par genres le droit 
civil II inordinata Quint. 10, 4, 1, 
mettre en ordre les mots placés à 
l'aventure dans la phrase || ut... 
nec quid quoque anno aclum sil, 
digerere possis Liv. 2, 21, 4, en 
sorte qu'il est impossible de don- 
ner dans leur ordre les événe- 
ments de chaque année. 

Dîgerri, ôrum, m., peuple 
de Thrace : Plin. 4, 40. 

Dîgesfea, ôrum, n. (digestus), 
Digeste [toute espèce d ceuvro 
distribuée en chapitres] : Gell S, 
5 || [en part., les livres des Pan- 
dectes] : Cod. Just. 1, 17, 3, ? 
|] la Bible : Tert. Marc. 4, 3 i 
sing., digesium Lucie Tert. Mare. 
4, 5, l'évangile de S 1 Luc. 

dïgestïbïlis, e (digero), diges- 
tible : G.-AUR. Chron. 1, 5, 159 II 
digestif : Apic. 1, 35. 

àîgestîiïs, e, par où se fait la 
digestion : Cass. llisl. eccl. 6, .'J:î. 

digestim (digero), avec ordre : 
Prud.' Péri. 2, 129. 

dïgestïo, 5ms, f. (digero), If î 
distribution, répartition, classe- 
ment, arrangement, ordre : anno- 
rum Vell.,2, 53, 4, le calcul des 
années ; digestio (Italiee) in Hue- 
ras Plin. 3, 46, description mé- 
thodique de l'Italie «if 2 [rhét.] 
grec (jLEptcrjAoç, division d'une idée 
générale en points particuliers : 
Cic. de Or. 3, 205 [ex. Sest. 32 ; 
Mil. 20] II 3 répartition [de la 
nourriture dans le corps], diges- 
tion : Quint. 11, 3, 19. 
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dîgestïvus, a , um, digestif : 
Macer. Carm. de herb. 1, 18. 

dîgestôr, ôm, m. (digero), 
ordonnateur, organisateur : Ghal- 
CID. Tim. 295. 

dïgestôrîus, a, um, résolutif : 
Th.-Prisc. 4; M. Emp. 20. 
dîgestum, v. Digesta. 
_ 1 dïgestus, a, um. part, de 
digero 11 adj 1 , digestissimus M. Emp. 
22, qui a fait une très bonne diges- 
tion. 

2 dïgestus, ûs, m., distribu- 
tion, répartition : Stat. S. 3, 3. 
86. 

dïgïîàbûlum, j, n. (digilus), 
doigtier, ce qui couvre les doigts, 
gants : Varr. *R. 1, 55, f. 

dïgïtâlê, is, n., c. diqitabulum : 
Varr. R. 1, 55, 1 [leçon de v., 
Keil] ; GLOSS. 2, 49, 30. 

dïgïtâlis, e (digilus), de la gros- 
seur du doigt : Plin. 14, 40. 

dïgïtàtus, a, um, fissipède [en 

pari, des oiseaux] : Plin. 11, 256. 

dïgïtellum ou dïgïtillum. i, n., 

la digitale [plante] : Col. 12, 7, 1 ■ 

Plin. is, 159. 

Dïgïti Idjsi, m. pi., les Dactyles 
du mont Ida : Cic. Nat. 3, 42 ; v. 
Dactylus. 

Dïgïtius, m, m., nom d'homme : 
Liv. 26, 48, 6. 

dïgïtûlus, i, m. (digitus), petit 
doigt, doigt : Cic. Seaur. 20 ; Pl 
Bac. 675; Rud. 720; Ter. Eun 
2S4 ; Sen. Ep. 66, 53 II doigt, griffe 
[de la patte d'un perroquet] : 
Apul. Flor. 12. 

dïgïtus, i, m., % 1 doigt de la 
main : attingere aliquid extremis di- 
gitis Cic. Cad. 2S, effleurer qqchdu 
bout des doigts ; attingere cœlum 
digito Cic. AU. 2, 1, 7, toucher le 
ciel du doigt, être au comble de 
ses vœux ; tuos digitos novi Cic. 
AU. 5, 21, 13, je connais ton ha- 
bileté à calculer sur les doigts ; 
in digitis suis constituere Cic. 
Ccecil. 45, établir qqch en comptant 
sur ses doigts ; ■ digitontm per- 
cussio Cic. Off. 3, 75, claquement 
de doigts ; liceri digito Cic. Verr. 3. 
27; tôliers digitum Cic, Verr. ï. 
141, mettre une enchère en levant 
le doigt [mais tollere digilurn 
Schol. Pers. S, 119, s'avouer 
vaincu en levant le doigt, cf.SlD. 
&P- ô> 7.1 ; concurrsre ad digitum 
Mart. Specl. 29, 5, lutter jus- 
qu'à ce qu'un des deux adver- 
saires lève le doigt [s'avoue 
vaincu] ; cf. Quint. S, 5, 20 ; per- 
coquere aliquid in digitis Pl. Rud. 
902, faire cuire qqch dans ses 
doigts [n'avoir pas la peine de 
faire cuire] ; ne digitum guidera 
porrigere Cic. Fin. 3,57, ne pas 
même lever un doigt, ne pas 
faire un pas, ne rien" faire pour 
qqch [oppos. proferre digitum 
Cic. Gxc. 71] «d 2 doigt du 
pied : erigi in digitos Quint. 2, 3, 
8, se dresser sur la pointe des 
pieds ; in digitos arreclus Virg. 
En. 5, 426, dressé sur la pointe 
des pieds || doigt des animaux : 
Varr. R. 3,9,4% Z petite bran- 
che, rameau : Plin. 14,12- ~>7 
234 <ff 4 le doigt [16- partie du 
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pied romain] : a b aligna re non 
transversum digitum discederc Cic. 
Ac. 2, 5S, ne pas s'écarter de 
qqch d'un doigt mis en travers, 
d'un travers de doigt ; ou digitum 
seul Cic. Verr. 4, 33; AU. 7, 3, 11. 
;3— > gén. pl. arch. digitum 
Varr. d. Char. 126, 26; Vitp 7 
1,6. 

diglâdïâbïiis, a (digladior), qui 
se bat, acharné : Prud. Caih 3, 
148. 

dîglâdïor, âtus sum, âri, int. 
(dis, gladius), combattre [pr. et 
%.] : Cic. Leg. 3, 20; Off. 1, 28. 
Biglito, m., désignation d'un 
certain parcours du Tibre - Plin 
6', 127. 

dïglossôs, i, f., c. hypoglossa : 
Apul. Herb. 58. 

digma, âtis, n. (5e?Y|/a). montre, 
échantillon : COD. Th. 14, 4, 9 
i\ insigne sur le bouclier des sol- 
dats : Veg. Mil. 2, 18. 

dïgnâbïlïs, g (dignor), aimable, 
bienveillant : Alcim. Ep. 10. 

dïgnâbïlïtër (dignabïlis), avec 

bienveillance : Fort. Radeg. 38. 

dignans, tis, p. de digao II adj', 

dignantissimus Salv. Gub. 1,1, 

très digne. 

dignantër (dignans), avec 
bonté, avec courtoisie : Symm, 
Ep. 5, 63 1[ dignaniissime Itin. 
Alex. 10. 

dignâsïo, dnis, f. (dignor), «If 1 
action de juger digne, estime 
(égards) qu'on témoigne : Sùet. 
Cal. 24 If 2 estime dont on est 
entouré, considération dont on 
jouit : Cic. "Ail. 10, 9, 2; Liv. 10 
7, 12 ; Tac. An. 4, 52 ; G. 26. 

dignâtus, a, um, part, de digno 
et de dignor. 

digne (dignus), dignement, con- 
venablement, justement : Cic CM 
2 ; Sen. 19 || digne ac mereor Gass. 
Fam. 21, 13, 1, de la manière que 
je mérite II dignius Hor. 0. 1, 6, 14. 
dignïfïeo, are, tr., rendre digne 
ou juger digne : Orig. Mattk. 82. 
dignïtàs, âtis, f. (dignus), <ft 1 
fait d'être digne, de mériter, mé- 
rite : in beneficentia dileclus sit 
dignitatis Cic. Off. 1, 45, que dans 
la bienfaisance on sache discerner 
ceux qui en sont dignes ; judichim 
dignitatis me se fecerat Cm. Br. 1 = 
judicaverat me esse dignum, il 
avait prononcé officiellement que 
j'étais digne (Fam. Il, 17, 1; 
Agr. 2, 3 ; etc.) ; dignitas consularis 
Cic. Mur. 28, titres au consulat 
(Mur. 22) f 2 [comme suite des 
qualités qui font qu'on est digne] 
considération, estime, prestige, di- 
gnité : dignitas est alicujus honesta 
etcultu et honore et vsrecundia digna 
auctoritas Cic. Inv. 2, 166, la di- 
gnité consiste en une influence 
honorable, qui mérite les hom- 
mages, les marques d'honneur et 
le respect ; secundum locum digni- 
tatis Rémi obtinebant G/es. G. 6, 
12, 9, les Rèmes gardaient la 
seconde place pour la considéra- 
tion ; neque suam pati dignitatem 
ut... C/ES. G. 6, 8, 1, [disant] que 
leur prestige (leur honneur) ne 
souffrait pas que... || [en part.] 
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considération sociale, ran» <■];,-.,- 
té dans l'état: hœc celsissima std~ 
dignitatis atque honoris Cic '•'•dî 
5, ce degré si élevé de conside^ 
tion et d honneur (Lee. 12 ■ H co 
1, 43) ; ex humili loco ad sum "hV-> : 
dignitatem perducere aiiquen C -'s' 
G 7, 39 ' 1, amener qq n ' ù'iwà 
situation humble au rans- i.- - h^ 
élevé ; parcel et amiciiiis'lf^f-^f 
latibns Cic. Or. 89. l'orateur r,7.'-".T 
teraà la fois l'amitié et le "ra ne II" 
(de là] charge publique, eim : ,l ' 
dignité: listor cum pricsenli ';,.,,'»' 
etiam sperata tua dionitaie Cï"" 
Fam 2, 9, 1, je me réjouis de' ia 
digmoe que tu viens d'obteni- <■•; 
aussi de celle que tu espèces •' ni 
dignilates Plin. 21, 44; p an ' «,' 
2, les _ charges «g 3 sentiment d-' 
dignité, honorabilité : agere /•-,.,, 
dignitate et venustate Gic.de Gr'l' 
142, dans l'action oratoire u;;i-' l a ' 
grâce à la dignité ; dignitatem '<V 
cere non habel Cic. Or. 144, ensei- 
gner est incompatible avec ia di- 
gnité (c'est déchoir) ; cum diautuât 
moriamur Cic. Phil. 3, 36',mouroiis 
avec honneur «Il 4 [par extension 1 
beauté majestueuse, noble, impo- 
sante : plena dignitatis domy.s 
Cic. Off .1,138, maison imposante 
cf. Q. 3, 1, 1 ; de Or. 3, 180 || beauté 
virile, ayant de la dignité [oppos. 
à venustas, beauté gracieuse, fémi- 
nine] : Off. 1, 130 Wverborum Gif:. 
Prov. 27, la magnificence impo- 
sante des expressions. 

dignïtôsus, a, um (dignitas), 
= dÇieona-ixôç Gloss. ; plein d« 
dignité : Petr. 57, 10. 

dlgno, âm, âium, are (dignus), 
tr., «Il 1 juger digne :aliquem'aliaua 
re Gai/vus. d. Serv. En. 11, 'l69 
Il [employé surtout au pass.] être 
jugé digne de [avec abl.l : Cic. 
de Or. 3, 25; Inv. 2, 11.'; 
161 ; Ac. 1, 36 ; [avec inf.J 
numéro divom di gnarier esse Luc». 
5, 51, être jugé digne de compi •..•;• 
au nombre des dieux «J| 2 trouvé- 
bon : quis deos diqnel déco"-- ■■ 
hosliis Pacuv. d Non. 98. 15. -.-■■'. 
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S, 51. 

dignor, âtus sum, âri, tr., f ' 1 j 
ger digne : haud la.li me dignor ;: ■ 
nom Virg. En. i,3-35,jene'rnej:i< v ■ 
pas digne d'un tel honneur', r-'. 
11, 169; Tac. An. 4. 74; Su;-;-. 
Vesp. 2; [avec 2 ace.] aliquù.r 
filium Curt. 6, 10, 28, juger ck,,> 
digne d'être son fils, reconnaît!'',: 
qqn pour son fils ; dominos -digtiari 
Teucros Virg. fi». 10, S66, accepter 
les Troyens pour maîtres If 2 trou- 
ver convenable, vouloir bien, vou- 
loir de : Mneas, oui se pulchra 
viro dignatur jungere Dido Vnic. 
En. 4, 192, Enée à qui la belle 
Didon consent à s'unir ; nullo di 
gnante imperium Parthorum Just. 
41, 4, tout le monde dédaignai'. 1 
l'empire des Parthes. 

S— > inf. dignarier Sulpic. Sa! . 
64. 

dignôro, are, tr., marquer [un 
troupeau] : P. Fest. 72, 16. 
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DïGNOSCBNTIA 

dignoscentïa, s», f . (dignosco), 
discernement : Aug. Civ. 14, 17. 

dignoseïbïlis (dîn-), e, qu'on 
peut distinguer, apercevoir : Itin.- 
Alex. 20. 

dignosco (dîn-), ôvi, ôlum, ëre 
(dis, nosco), tr., discerner, dis- 
tinguer : civem hoste Hob. Ep. 1, 
15°29, distinguer un citoyen d'un 
ennemi ; vix ut dignosei possil a 
inasliche, vera Plin. 12, 72, de 
sorte qu'on peut à peine la dis- 
tinguer de la vraie gomme; 

' ! dominum ac servum. dignosccre 
Tac. G. 20, distinguer le maître 
de l'esclave ; sonis homines Quint. 
11, 3, 31, reconnaître les hommes 
à leur voix : dignoscere quid solidum 
crepet Pers. 5, 24, distinguer ce 
qui rend un son plein II reconnaître 
que [avec prop. inf.j : Amm. 26, 
1,7; [pass.] si libertus inopia 
laborare dinoscitur MODEST. Dig. 

12,4,25, si l'on reconnaît qu'un 
affranchi souffre de l'indigence. 

dignus, o, um ("decnos, decet), 
digne de, qui mérite [en bonne ou 
mauv. parti : . «il 1 [avec abl.] : 
■air majoribus suis dignissimus Cic. 
Phil. 3, 25, cet homme si digne 
de ses ancêtres ; summa laude 
Cic. Bep. 3, 7, cligné de la plus 
grande estime ; audacia odio digna 
- : ClC. Verr. 4, 73, audace qui mérite 
; la haine ; aliquid memoria di~ 
Mgnum consequi Cic. Bep. 1, 13, 
/accomplir clés, choses dignes de 
mémoire; res digna regio mu- 
nere, digna Gapitolio Cic. Verr. 4, 
65, objet digne d'être offert en 
;' présent par un roi, digne du Capi- 
«Stole ; (meus discesstis) misericordia 
Sdignior quam contumelia Cic. Pis. 
32, (mon départ) plus digne de 
compassion que d'outrage II aliquid 
piaculo dignum Liv. 40, 13, 4, qq 
action qui mérite une expiation ; 
S" [avec supin, en -«] : nihil dignum 
dfcta 'Liv. 4, 30, 4, rien qui mé- 
rite d'être mentionné, ci'. Plin. 6, 
97 ; Liv. 9, 43, G; 25, 1,5; Suet. 
Aug. 13; TAC. Agr. 1 <\\ 2 [avec 
qui subj.J ; dignus qui imper et ClC. 
L,\s 3, 5, digne de comman- 
der ; homines oligni qui buscum disse- 
raiur Cic. Ac. 2, 18, hommes qui 
ménleu' qu'on raisonne avec eux ; 
(Diana) etiam hoskibus digna, 
•gquam sanctissime calèrent, videba- 
iarûc. Verr. 4, 72, (cette statue de 
-.' Diane) même aux yeux des enne- 
mis méritait d'eux le plus saint 
: des cultes ff 3 avec inf. [poét.] : 
Virg. B.5,54 ; etc. HOR. S. 1, 4, 3, 
etc.; Ov. M. 1, 241, etc.; (auc- 
iores ) quibus dignius credi est Liv. 
i'.:;8, 2S, 6, (les sources) les plus 
dignes de foi % 4 Tavec ut] Pl. Mil. 
1140; Liv. 23,42', 13; 24, 16,19; 
: Quint. S, 5, 12; 12,11,24 % 5 
h- [avec gén.] : PL. Tri. 1153; Balb. 
' Ati. 8, 15 a, 1; Tac. An. 15, 
14 ; Ov. Tr. 4, 3, 57 c f] 6 [avec ace. 
: de pron. n.] : scire quid dignus 
Hem Pl. Cap. 969, savoir ce que 
je mérite (Ter. Phorm.519) «ff 7 
[avec ad] ad iuam formam dignast 
Pl. Mil. 968, elle mérite de t'être 
comparée pour la beauté ; dignus 
; huic ad imiiandum Cic. Bep. 1,30, 
digne de lui servir de modèle 11 
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[avec dat., décadence] : Vop. 
Prob. 24, 6; CIL S, 9080% 8 
[pris abs 1 ] digne, méritant : dili- 
gere non dignos Cic. Lse. 78, don- 
ner son affection à des gens in- 
dignes ; ipse per se dignus Cic. 
Arch. 6, ayant par lui-même tous 
les titres à cette distinction ; [pris 
subs 1 ] Cic. Phil. 3, 22, un homme 
digne II digna causa Liv. 21, 6, 4, 
cause juste ;pro magnitudine rerum 
aliquid dignum eloqui ClC. Ceecil. 
42.' eu égard à l'importance de 
l'affaire, prononcer les paroles qui 
conviennent, cf. Sall. C. 51, S; 
Ter. liée. 209; dignum opérai pre- 
tium venit cum... Quint. 12, 6, 7, 
un juste prix de la peine se pré- 
sente quand..., on fait une œuvre 
qui en vaut la peine quand..., cf. 
Liv. 21, 48, 6 11 dignum est, il est 
digne, il convient, il est juste 
(approprié) : [avec prop. inf.] quid 
■minus est dignum quam tibi pejus 
quidquam videri dedecore ? ClC. 
Tusc. 2, 14, qu'y a-t-il de moins 
séant que de voir qu'à tes yeux 
il y a qqch de pis que le déshon- 
neur ? || minus aigre quam dignum 
erat Liv. 1, 14, 3, avec moins de 
peine qu'il ne convenait. 

dîgrëdïor, gressus sum, grëdi 
(dis, gradior), int., ST 1 s'éloigner, 
s'écarter, s'en aller : numquam 
est a me digressus Cic Sidl. 
34, jamais il ne m'a quitté; 
digredi e loco Cjes. G. 1, 72, 4, 
s'éloigner d'un lieu ; domo Sall. 
J. 79, 7, partir de chez soi ; in 
sua castra SALL. J. 109, 3, ren- 
trer chacun dans son camp ; ad 
sua tutanda Tac. An. 4, 73, s'en 
aller pour défendre ses intérêts ; 
domum Tac. An. 2, 30, rentrer 
chez soi e i 2 [fig.] digredi ab eo, quod 
proposueris Cic. de Or. 2, 311, 
s'écarter de son sujet ; a causa 
Cic. Br. 322 ; de causa ClC. Inv. 1, 
97, taire une digression en plaidant; 
offîcio Ter. Phorm. 722, s'écarter 
du devoir; ex eo et regredi in id 
Quint. 10, 6, 5, s'écarter de son 
sujet et y revenir ; sed eo jam, 
unde tac digressi sumus, rêver- 
lamiir Cic. Nat. 3, 60, mais 
revenons enfin au point dont 
nous nous sommes écartés pour 
cette digression ; ssepe daîur digre- 
dieiidi locus Cic. de Or. 2, 312, 
on a souvent l'occasion de faire 
une digression. 

ï^— y- degreciior *Cic. de Or. 2, 
312. 

dïgressïo, ônis, î. (digredior), 
m 1 action de s'éloigner, départ : 
congressio, digressio nosîra Cic. Q. 
1, 3, 4, notre entrevue, notre sé- 
paration fl 2 [fig.] a) action de 
s'écarter du droit chemin : Gell. 
1, 3, 14 ; h) [rhét.] a proposita 
orat\one Cic. Br. 292, action de 
s'écarter de son sujet, digression, 
cf. de 0)'. 3, 203 ; [ou abs 1 ] digres- 
sion : Cic. Inv. 1, 27; 97; pl., 
Quint. 10, 1, 33. 

s»s_^ degressio *ClC, de Or. 2, 
312. 

uïgressïvus, a, um, relatif à la 
digression : Cassïod. Inst. Div. 4. 

1 dîgressus, a, um, part, de 
digredior. 
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2 dîgressus, ûs, m., action de 
s'éloigner, départ : Cic. Q. 1, 3, 
4; Nat. 2, 50; Pis. 63 II digres- 
sion, énisode : Quint. 4, 3, l£ ; 
10, 5,J7. 

1 dïi, dcorum, pl. de deus. 

2 dii, gén.dat., v. dies WB— > 
dïïambus, i, m. (Si a^So;), pied 

diîambe, de deux ïambes : Diom. 
481, 3. 

Bïjôvis (Dïôvis), is, m,, Jupi- 
ter : Vakr. h. 5, 66 ; Gell. 5, 12. 
dïjùdïcâtïo, ônis, f. (dijudico), 
jugement qui tranche : Cic Leg. 
1, 56. 

dîjûdïcâtriz, îcis, f., celle qui 
discerne : Apul. Plat. 2, 6. 
. dïjûdïcâtus, a, um, part. p. de 
dijudico. 

dîjûdïco, âsi,âium, are, tr. (dis, 
judico), «il 1 séparer par un juge- 
ment, décider, trancher _:_ dijudi* 
care coniroversiam ClC. Fin. 3, 6, 
trancher un différend; quam vir 
optimam esse dijudicat Pl. Amph. 
677, que son mari juge être 
entre * toutes la plus honnête ; 
[pass. impers.] dijudicari non po- 
terat uter utri inrtute anteferendus 
viderelur CES. G. 5, 44, 14, on 
ne pouvait décider lequel devait 
avoir le pas sur l'autre en cou- 
rafe II dijudicata jam belli fortuna 
Cjbs. C. 2, 32, 6, le sort de la 
guerre étant déjà tranché H [abs 1 ] 
inter senlentias Cic. Tusc. 1, 23, 
décider entre des opinions IF 2 dis- 
cerner, distinguer : vera et falsa 
Cic. Âc. 2, 107 ; vera a falsis Cic. 
Part. 139, distinguer le vrai du 
faux ; dijudicandum est immodi- 
cum sit an grande Plin. Ep. 9, 
26, 6, il faut distinguer si c'est 
exagéré ou grand. 

dïjûgàtïo, ônis, f. (dijugo), sé- 
paration : Arn. 2, 14. 

dïjûgïtïïn, ii, n. (dijugo), sépa- 
ration : Chalcid. Tim. 193. 

dïjûgo, âium, are, tr. (disjugo), 
séparer : dijugatus ab aliquo Arn. 
5, 9, séparé de qqn || dételer : 
Sev.-Sanct. 47. 
dijunct-, v. disj-. 
dîlâbïdus, a, um (dilabor), cr-r. 
s'use facilement : Plin. 8, 219. 

dîlâbor, lapsus sum, lâbi, int., 
■sf! ,1 s'écouler de côté et d'autre, <o 
dissiper [pr.] ; Fibrmus... rapide 
dilapsus cilo in unum confia-.;. 
Cic. Leg. 2, 6, le Fibrène [partagé 
en deux bras égaux]... s'échappe 
de part et d'autre en un cours 
rapide pour reformer prompte- 
rnent un seul lit; dilapsa glacics 
Cic. Nat. 2, 26, glace fondue ; 
dilabitur humor Plin. 2, 65, le 
liquide s'échappe ; dilabens ssstus 
Tac. An. 14, 32, le reflux ; dila- 
benle nebida Liv. 41, 2, 4, le brouil- 
lard se dissipant ; dilapsus calor 
Virg. En. 4, 704, la chaleur vitale 
s'échappa <ïï 2 se disperser -.exerci- 
tus brevi dilabitur Sall. J. 18, 3, 
l'armée se disperse promptement ; 
dilabi ab signis Liv. 23, 18, 16, 
abandonner les drapeaux ;necjam 
ex eo loco turba dilabebatur Liv. 6, 
17, 6, la foule ne quittait plus ce 
lieu ; dilabi in oppida Liv. S, 29, 
12, se disperser dans les places 
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fortes ^1 3 tomber par morceaux, 
s'en aller par pièces : œdes vetus- 
tate dilapsa Liv. 4, 20, 7, temple 
que la vieillesse a fait tomber en 
ruine» ; ne vestis situ dilabalur 
Col. 12, 3, 5, pour que les étoffes 
ne pourrissent pas ; dilapsa in ci- 
neres fax Hor. O. 4, 13, 28, torche 
réduite en cendres ; dilapsa cada- 
vera labo Virg. G. 4, 557, cadavres 
en décomposition fl 4 [%.] a) 
s'échapper de : sunt alii plures 
fartasse, sed mea memoria dila- 
buntur Cic. *Phil. 13, 11, il y en 
a peut-être un plus grand nombre, 
mais ils s'échappent de ma mé- 
moire ; h) périr, s'évanouir ; rem 
familiarem dilabi sinere CïC Off. 
2, 64, laisser se dissiper son patri- 
moine ; prseclarissimc constiluta 
rcspublica dilabitur Cic Off. 2, 80, 
cet état si remarquablement orga- 
nisé se dissout, cf. Tusc. 4, 10; 
divitiœ, vis corporis dilabunlur 
Sall. J. 2, 2, les richesses, la 
force physique sont périssables ; 
dilabuntur curai Ov. P. 4, 4, 21, 
les soucis s'évanouissent. 

dïlâcërâtïo, ônis, f. (dilacero), 
déchirement : Arn. 2, 45. 

dîlâcëro, âvi, âtum, are (dis, 
lacera), tr., déchirer, mettre en 
pièces : ad rem publicam dilace- 
randam Cic Mil. 24, pour déchi- 
rer l'Etat. 

dïlâmuio, are (dis, lamina), 
tr., partager en deux : Ps. Ov. 
Nue. 73. 

dîlancmo, âvi, âtum, are (dis, 
lancina), tr., déchirer, mettre en 
pièces : Amm. 22, 15, 19. 

dïlânïâtïo, ônis, f., action de 
mettre en pièces : S' GREG.fîp. 5, 
26. 

dïlànïo, âvi, âtum, are (dis, 
lanio), tr., déchirer, mettre en 
pièces : cadavercanibus dilanian- 
dum reliquisti CïC. Mil. 33, tu as 
laissé le cadavre en pâture aux 
chiens ; cf. Lucr. 3, 537. 

dïlâpïdàtïo, ônis, f. (dilapida), 
dilapidation, dissipation : Cod. 
Th. 4, 20, 1. 

dïlâpïdo, âvi, âtum, are (dis, 
lapida), tr., e îf 1 cribler de pierres, 
[ou] comme à coups de pierres : 
grandine dilapidais hominum labo- 
res Col. 10, 330, cribler de grêle 
les travaux des hommes 11 2 jeter 
de côté et d'autre comme des 
pierres, disperser, dissiper, gas- 
piller, dilapider : Ter. Phorm. 
898. 

dïlapsïo, ônis, f. (dilabor), dis- 
solution, décomposition : Aug. 
Civ. 22, 12. 

1 dïlapsiis, a, um, part, de 
dilabor. 

2 dïlapsûs, ûs, m., c. dilapsio: 
Eucher. Intell. 4. 

dïlargïor, ïtus srara, ïri, tr. 
(dis, largior), prodiguer, distri- 
buer en largesses, aliquid alicui : 
Cat. frg; GiC. Agi-. 2, 81 I! [passiv 1 ] 
Gracch. d. Prisc 8, 19; Sall. 
d. Gell. 15, 13, 8. 

dïlargîtôr, ôris, m., celui qui 
fait des largesses : J.-Val. 1, 16. 

dïlargitus, a, um, part., p. de 
dilargior. 


dïlargus, a, um (dis, largus), 
prodigue : Gloss. 

dïlâtans, aniis, p. de dilato II 
ad,j', qui s'étend : *Plin. 35, 3. 

dîlâtâtïo, ônis, f. (dilato), exten- 
sion : Tert. Anim. 37. 

dïlâtâtôr, ôris, m. (dilato), celui 
qui étend, dilate : linguse Latins: 
dilatator Gassiod. Inst. Div. 21, 
propagateur de la langue latine. 

dïlâtâtus, a, um, part, de di- 
lato. 

dîlâtïo, ônis, f. (différa), % 1 
délai, remise, ajournement, sursis: 
dilatio comiliorum Cic. Pomp. 2, 
ajournement des comices; bellum 
per dilationes gérer e LîV. 5, 5, 1, 
faire la guerre avec des atermoie- 
ments 11 2 écartement, intervalle: 
Apul. M. 11, 11. 

dïlâto, âvi, âtum, are (dis, 
lâtus), tr., élargir, étendre : 
stomachi partes dilatantur Cic. 
Nat. 2, 135, les parties de 
l'estomac se dilatent ; rhanum 
dilatare Cic. Or. 113, ouvrir la 
main ; aciem Liv. 31, 21, étendre 
sa ligne de bataille II [fig.] : oratio- 
nem Cic. Flacc. 12, allonger un 
discours ; argumentum Cic. Par. 
2, développer un argument ; litte- 
ras CïC. Br. 259, donner un 
son plein aux voyelles ; se dila- 
tare Quint. 2, 3, 8, s'enfler, se 
donner de l'ampleur [fam 1 « du 
volume »]. 

dîlâtôr, ôris, m. (différa), tem- 
poriseur, qui diffère : Hor. P. 172. 

dïlâtôrîus, a, uni, dilatoire [en 
t. de droit] : Gai. Dig. 44, 1, 3. 

dïlàtus, a, «m, part, de differo. 

dïlaudo, are (dis, laudo), tr., 
louer partout, vanter : CïC. AU. 
4, 17, 5; 6, 2, 9. 

dïlaxo, are, int. (dis, laxo), 
ouvrir, élargir : Lucil. d. Porph. 
Sat. 1, 2, 125. 

dïlectâtôr, v. delectator. 

dïleetïo, ônis, f. (diligo), 
amour : Tert. Marc. 4, 27. 

dîlectôr, ôris, m. (diligo), 
celui qui aime, ami de : Tert. 
Marc. 4, 23. 

i dïlectus, a, um, part, de 
diligo j! aclj 1 , chéri : Ov. M. 10, 
153 II dileclior Macr. Scip. 2, 1; 
-issimus Stat. Th. 8, 99. 

2 dïlectus, ûs, m., affection, 
amour : Chalcid. Tim. 135. 

3 dïlectus, ûs, m., v. deleclus : 
PL. Poen. 838; Rud. 1279. 

dilemma, âtis, n. (bil-qu.y.a), di- 
lemme [sorte d'argument] : Serv. 
JEn. 10, 449. 

dïlemmàtus, a, um, amphibolo- 
gique : Ps. Ruf. de fid. 53. ' 

dïlëmmentum, c. delen- ;N. Tir. 

dïlexi, parf. de diligo. 

dîlîdo, ère (dis, lœdo), tr., bri- 
ser : PL. Pœn. 494. 

dîlïgens, entis, part. prés, de 
diKgoprisadj 4 , 11 1 attentif, scru- 
puleux, exact, consciencieux : 
arbores seret diligens agricola qua- 
rum aspiciet bacam ipse numquam, 
Cic. Tusc. 1, 31, le cultivateur 
consciencieux plantera dès arbres 
dont il ne verra jamais un fruit 


lui-même ; in rébus omnibus dili.. 
gentiores CïC. Lee. 62, plus soi- 
gneux pour tout [le reste] ; posi 
hanc communem querimoniam non 
mitior in supplicia, sed diligentior 
esse cœpit Cic. Verr. 5, 157, à la 
suite de cette plainte générale, il 
commença à se montrer non pas 
plus tendre, mais plus attentif 
(circonspect) dans l'application 
du supplice ; ad custodiendum ali- 
quem diligentissimus Cic. Cat. 1 
19, le plus attentif des gardiens 
de qqn ; ad reportandum Cic. Verr. 
4, 6, ponctuel à rendre [les objets 
prêtés] Il [avecgén.] : omnis ofjicii 
diligentissimus Cic. Ciel. 73, si 
exact à remplir tous ses devoirs • 
veritatis diligens Nep. Ep. 3, l\ 
d'une franchise scrupuleuse || 
[avecdat.] : Corinthios video pu bl i- 
cis equis alendis fuisse diligentes 
CïC. Rep. 2, 36, je vois que les 
Corinthiens- étaient attentifs à 
entretenir des chevaux pour les 
besoins de l'état || [avec noms 
de choses] : assidua ac diligens 
scriptura Cic.. de Or. 1, 150, une 
préparation écrite assidue et 
consciencieuse ; diligens elegantia 
Cic. Br. 143, une correction scru- 
puleuse 1F 2 [en part.] attentif, 
soigneux [de son bien], regar- 
dant :-ClC. Verr. 4, 39 ; Her. 4. 
46; Plin. Ep. 2, 6, 1; 4, 13, S. 

dîlïgentër (diligens), attenti- 
vement, scrupuleusement, cons- 
ciencieusement, ponctuellement : 
CïC, G/ES., etc. ; Latine et diligen- 
ter loqui CïC. Br. 166, se servir 
d'une langue pure et soignée n 
-tins Cic Br. 86; Rep, 1, 35, etc.; 
-lissime Cic Lis. 7 ; Rep. 2, 5, etc. 

dïlïgentïa, x,î.( diligens ), a \ 1 
attention, exactitude, soin scrupu- 
leux, conscience : reliqua sunt in 
cura, attenlione animi, cogitatione, 
vigilantia, assiduilate, labore ; ccm- 
plectar uno verbo... diligenlin.. 
CïC. de Or. 2, 150, le reste dépend 
du soin, de l'attention, de Iv. 
réflexion, de la vigilance, du iri.!- 
vail; pour tout dire d'un moi. -.'•■.: 
la conscience ;vos pro mea .Sî/j/n.f . 
in re publica diligeniia mon- . 
Cic Mur. 86, m 'autorisant d'-.:..-' 
vie politique toute de conscie:." •• 
je vous conseille... ; diligcnli:iii: 
adhibere ad rem, in rem Cic;. Fr,,-,- . 
16, 9, 3; 16,, 9, 4, mettre un s;;!.., 
scrupuleux à une chose || sacro- 
rum diligentia CïC R.ep. 2, 27, 
l'exactitude dans l'accomplisse- 
ment des sacrifices ; adkibendv .'■■■■ 
commodilalis diligentia CïC. Off. /. 
138, il faut porter son attende.;! 
sur la commodité (le confortable) ; 
mea diligentia mandatorwn luorum 
CïC Top. 5, ma ponctualité à 
exécuter tes ordres || [en part.] 
soin de son bien, esprit d'écono- 
mie, d'épargne : Cic Off. 2, Sî ; 
Her. 4, 25 «If 2 affection, amour 
[décad.] : Symm. Ep. 1, 37 ; 1, il. 

S-»- pi. diligentia: Apul. M. 
9, 16. 

ôiïïgïbilis, e (diligo), estimable: 
Hier. PHI. 5, 1. 

dîlïgo, lêxï, lectum, ëre (dis et 
lego), tr., prendre de côté et 
d'autre, choisir, [d'où] distinguer. 
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estimer, honorer, aimer [d'une 
affection fondée sur le choix et 
la réflexion; v. GlC. Lœ. passini; 
v. anio début] ; ipse scsc diligens 
CIC. Qff. 3, 31, par amour de 
soi-même [mais amare est employé 
avec le même sens : CiC. Las. 10] \\ 
Pnom de chose complément] : 
gXicujiis consilia non maxime 
diligere Cic. Prov. 25, ne pas 
aimer beaucoup les projets de 
aaïi n'en être guère charmé, 
cf. Balb. 63 ; AU. 12, 34, 2 \\ [nom 
de chose sujet] : montes et valles 

: diligit abies Plin. 16, 74, le sapin 
affectionne les montagnes et les 

Svallées ; vira nasci tali solo dili- 
gunt Pall. 3, 25, 1, le poirier 
aime à venir dans ce genre de 
terrain.^ 

dïlôgïa, se, f. (ôiXoyia), ambi- 
guïté : Ps.-Ascon. Verr. 1, 26. 
dïlôphôs, m. (SO.oçoç), qui a 

'l'aigrette double : Gapel. 2, 177. 
dilôrîco, âturn, are (dis, lorico), 

'.tr., déchirer [un vêtement qui 
couvre la poitrine], arracher pour 

Sdécouvrir : alicujus tunicam Cic. 
de Or. 2, 124, déchirer la tunique 
de qqn. 

-;..•,. dïlôrig, e (ôiç, lorum), qui a deux 
ibandes, deux rayures : Vopisc. 

! Âurel. 46, 6. 

; H: dîlûcëo, ëre (dis, luceo), int., 

c-Être clair, évident : Liv. 5, 27, 

fil ; Gell. 16, S, 16 || satis .dilucet 
et prop. inf. Gell. 7, 10, 3, il est 

j bien clair que. 

dîlûcesco, ' luxi, ëre (diluceo), 
;int,, paraître [en pari, du jour] : 

'Kçmnem crede diem tibi diluxisse 
suprernum HOR. Ep. 1, 4, 13, 
/crois que chaque jour qui com- 
mence à luire est pour toi le 

«dernier || dilucescit, impers., le jour 

llcommence à paraître, il com- 
mence à faire jour : Cic. C'a*. 3, 

:',6t-: Liv. 36, 24 || [fig.] diluxit, 

f patet Cic. Phil. 12, 5, la lumière 

p s'est faite; on voit clair. 

dîlûcïdâtïo, ônis, f. (dilucido), 
; éclaircissement, lumière : Cassiod. 
Anim. 19, 
dïlûcïdê ( dilucidus ) , avec éclat : 

fdilucidius Plin. 37, 48, [briller] 

;■-"• avec plus d'éclat || [fig.] d'une 

■manière claire, limpide : Cic. 

fNat. 1, 58; Or. 79 |l -issime AuG. 

fEp. 167, 4. 
:.'.■" dîlticïdïtâs, âtis, f., clarté, évi- 

rgdehce : Boet. Ar. top. S, 2. 

jjglSdiliïcïdo, âvi, âtum, are (diïuci- 

f'dus), tr., éclaircir : Tert. Jud. 1. 

v;ï dïrûoïdus, a, umfdis, lucidus), 

3;clair, lumineux, brillant : Plin. 37, 

S £;2S II [fig.] clair, net : omma diluci- 
diora, non ampliora facientes Cic. 
Or. 20, éclaircissant tout sans l'am- 
plifier ; cf. Fin. 3, 3 ; Part. 19. 

dïlûeùlat (diluculum), impers., 
îe jour commence à poindre : Gell. 

f;8,29, 7. 

: dîlûeûlum, i, n. (diluceo), 
: ipointe du jour : primo dilucido 

v, Cic. Amer. 19, au point du jour, 

; : cf. Au. 16, 13, a;Ph. Amp. 737. 

iff dïlûdïuin, m, n. (dis, ludus), 

jcirepos des gladiateurs entre les 
jeux, répit [fig.] : Hor. Ep. 1, 19, 

/ft7. 


dîlûo, lui, lûtum, ëre (dis, luo)^ 
tr., «If 1 détremper, délayer, désa- 
gréger : ne aqua lateres dilueret 
Ces. C. 2, 10, 6, de peur que 
l'eau ne délayât (désagrégeât) 
les briques ; alvum Gell. 17, 
15, 4, se purger ; colorera Plin. 
31, 42, délayer, affaiblir nue 
couleur fl 2 délayer, dissoudre : 
favos lacté Virg. G. 1, 346, dé- 
layer du mie! dans du lait ; 
bacam aceto Hor. S. 2, 3, 241, 
dissoudre une perle dans du 
vinaigre ; aliquid cum mero Col. 
6, 4, 2, dissoudre qqch dans du 
vin || venenum Liv. 40, 4, 13, 
déla.yer du poison ; diluta absin- 
thia Lucr. 4, 224, infusion 
d'absinthe 11 3 [fig-] : moleslias 
extenuare et diluere Cic. Tusc. 3, 
34, diminuer et dissiper les soucis ; 
crimen Cic. Mil. 72, ruiner une 
accusation ; curani nîero Ov. A. 
A. 1, 238, noyer ses soucis dans 
le vin || [abs 1 ] effacer une accu- 
sation, se disculper : Liv. 29, 
1S, 20 || injurias aire pauco diluere 
Gell. 20, 1, 31, réparer ses torts 
avec un peu d'argent 11 4 éclaircir, 
débrouiller : mini, quod rogavi, 
dilue PL. Rud. 1109, explique-moi 
ce que je t'ai demandé. 

dïlûtê (dilutus), en délayant : 
dilutius potare Cic. Font. fr. 13, 
boire son vin plus trempé, plus 
coupé. 

dilûtïo, ônis, f., action de se jus- 
tifier de : Hier. Joann. 5, fin. 

dïiûtum, i, n. (dilutus), disso- 
lution, infusion : Plin. 27, 46. 

dilutus, a,urn, 1Î1 part, dediluo 
11 2 adj', délayé : vinurn dilutius 
Cels. 1, 3, du vin plus trempé ; 
-tissimus Cels. 1, 3 II clair : rubor 
dilutus Plin. 22, 92, rouge clair, 
cf. 37, 67 ; 37, 122; [fig.] Amm. 
20, 3 II affaibli, faible : odor dilutus 
Plin. 15, 110, odeur atténuée II 
qui a bu, entre deux vins : dilu- 
tior Aus. Ep. a. Id. 11, un peu 
ivre. 

dîlûvïâlis, e( diluvium), d'inon- 
dation, de débordement : Solin. 

9 ' S - „ 

dïlûvïës, ci, f. (diluo), inonda- 
tion, débordement, déluge : Lucr. 
5, 25,5 ; 6, 292 ; HOR. 0. 3, 29, 
40; Plin .9, S 

■1 dîluvïo, are (diluvium), tr., 
inonder : Lucr, 5, 387. 

2 dilûvïo, ônis, f., c. diluvium : 
Tert. Anim. 46. 

dïlûvïum, ïi, n. (diluo), 1T 1 c. 
diluvies : Sen. Nat. 3, 27 ; Virg. 
En. 12, 205 II 2 le déluge uni- 
versel, le déluge de Noé : ECCL. 
«il 3 [fig-]. destruction, dévasta- 
tion, cataclysme : Virg. En. 7, 

m i 

dïmâchaa, ârum, m. (Sinx/ai), 

soldats qui combattent à pied et 

à cheval : Curt. 5, 13, 8. 

. dïmâchserus, i, m. (5i(u<xaipoç), 

gladiateur qui combat avec deux 

épées :C1L 13, 1997. 

dîmâdesoo, dûi, ëre (dis, ma- 
desco), int., se fondre :Luc.6\ 479. 

Dîmallus, i, f., ville d'Illyrie : 
Liv. 29, 26. 

dîmâno, âvi, âtum, are, int., se 


répandre, s'étendre : Cic. Ciel. 6„ 
Dïmastôs, i, f., petite île près 
de Rhodes : Plin. 5, 133. 

Dïmastus, i, m., montagne do 
l'île de Mycon : PLIN. 4, 66. 

dîmensïo, ônis, f. (dimetior), 
<ÏÏ 1 mesurage : Cic. Tusc. 1, 57 
Il dimension : Hyg. Aslr. 4, 4, 
p. 1S2 ; Macr. Scip. 2, 2, 3 || axo 
de la terre : Hyg. Astr. 1, 3 il 
mesure métrique : Quint. 9, 4, 45, 
etc. Il 2 mesure de la ration de 
blé des soldats : Veg. Mil. 4, 7, 
p. 132, 11. 

dîmensôr, Bris, m., mesureur : 
Honor. Cosm. p. 72. 

dïmensuràtïo, ônis, f., mesure : 
[décad.]. 

dîmerisus, a, uni, part, do 
dimetior. 

dïmëter, tra, trum (Sf^s-poc), 
dimètre : Diom. 506', 16 || subst' 
dimeter ou dimetrus, i, m. DlOM. 
506, 21 ; T. Maur . 2439, le dimètre , 
dïmëtïens, entis, f. (dimetior), 
diamètre : Plin. 2, S6, etc. 

dïmëtïor, mensus sum, mêtîri 
(dis et metior), tr., If 1 mesurer 
en tous sens : ego ista su-m omnia 
dimensus Cic CM 59, c'est moi 
qui ai mesuré tout cela, cf. CM 
49; Quint. 12, 11, 10 II emploi 
passif, dimensus, a, uni, mesuré : 
Cic. CM 59 ; Nat. 2, 155 ; C/es. G. 
4, 17, 3; C. 2, 19, 5; subst. n., 
dimensuni, i, ration mesurée : 
Pacat. Pan. Th. 13, 2 «il 2 [en 
métrique] : GlC Or. 147 ; 183; 
Quint. 9, 4, 112 If 3 [fig] mesurer, 
calculer : Cic. Par. 26. 

dïmêto, âvi, âtum, are et dépon. 
dîmêtor, ârï, tr., délimiter : locum 
castris Liv. <S, 37, 7, fixer dans 
un lieu l'emplacement d'un camp 
Il dimetatus : [passif] Cic. Nat. 2, 
110 ; [dépon.] Cic. Nat. 2, 155. 

Si>>— > demetaius Cic. Nat. 2,- 
110 [des mss].- 

dïmëtrïa, œ, f. (Si|AETpîa), dimé- 
trie, poème en vers ïambiques 
dimètres : Aus. Ep. 16, 2, 104. 

dïmïcâtïo, ônis, î- (dimico), 
combat, bataille : dimicatio prœlii 
Cic. Q. 1, 1, 5, les engagements 
de la bataille ; univers as rei 
dimicatio Liv. 1, 38, 4; universel 
dimicatio Liv. 22, 32, 2, bataille 
décisive || [fig.] lutte, combat : 
vitee GlC. Plane. 77, lutte où la 
vie est engagée. 

dïmïco, âvi (cûi Ov. Am. 2, 7-. 
2), âlum, are (dis, mico), int., 
combattre, lutter : pro legibus, 
pro libertaie, pro pairia.Oic. Tusc. 
4, 43, combattre pour les lois, 
pour la liberté, pour la patrie; 
cum Latinis de imperio dimica- 
batur Cic. Off. 1, 38, on combat- 
tait contre les Latins au sujet 
de la souveraineté, cf. Sest. î 
[mais de vila gloriœ causa Cic. 
Arch. 23, risquer sa vie en vue 
de la gloire, cf. Liv. 3, 44, 12 ; 
22, 25', 16 ; 24, 26, 7 ; 29, 29, S) ; 
capite suo Liv. 2, 12, 10, exposer 
sa vie (cf. Cic. AU. 10, 9, 2). 

dïmïdïa, as, f. (dimidius), s.-e. 
pars, moitié : Plin. 26, 120. 
dïmïdïâtïo, ônis, f, (dimidio) 
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DÏMIDIAÏUS 

partage, séparation par moitié : 
ÏERT. Marc. 1, 24. 
dïmïdïâtus, a, um, v. dimidio. 
dïmïdïëtàs, âtis, î., moitié : 
Pomp.-Gr. 4, S. 

dîmïdïo, âtum, are (dimidius), 
tr., partager en deux, diviser par 
moitié ; [employé surtout au part, 
passif] réduit à la moitié : 
dimidialus moisis Cic. Verr. 2, 
129, demi-mois ; defodere in terram 
homines dimidialos Cat. d. Gell. 
■ 3, 14, 9, enterrer des hommes 
jusqu'à mi-corps; dimidiati pro- 
cumbunt Pl. Mil. 762, ils se 
couchent à moitié [sur la table] ; 
exesis posterioribus partibus versi- 
cidorum dimidialis fere Cic. Tusc. 
5, 66, la seconde moitié à peu 
près des vers étant effacée. 

âïmïdJLurn, îi, n. (dimidius), 
la moitié : dimidio stultior GlC. ' 
Flacc. 47, plus bête de moitié ; 
dimidio plus Cic. AU. 9, 9, 2, 
moitié plus ; dimidio minor G.'Es! 
G, 5, 13, 2, moitié moins grand 
Il [sens comparatif, avec quam]: 
vix dimidium militum quam quod 
acceperat Liv. 35, 1, 2, à peine la 
moitié des soldats qu'il avait 
reçus, cf. 54, 18, 7. 

dîmïdïus, a, um (dis, médius), 
demi : dimidia pars terra; Cic 
Nat. 2, 103, la moitié de la 
terre, cf. Ces. G. 6, 31, 5; dimi- 
dius patrum, dimidius pie bis Liv. 
4, 2, 6, moitié patricien, moitié 
plébéien ; dimidius Priapus Mabt. 
11, 18, buste do Priape || v. dimi- 
dia, dimidium. 

dîmïnùo (dimm-), ère (dis, 
minuo), tr., mettre en morceaux, 
briser :Pl. Most. 265; Ter. Eun 
803. 

W—ï- confusion dans les mss 
avec deminuo, cf. Cic. Inv. 2, 18 ; de 
Or. 3, 132. 

dïmïnût-, v. demiri-. 
dîmïsi, parf. de dimitto. 
dïmissïo, ônis, f. (dimitto), 
envoi, expédition : Cic. Par. 46 || 
envoi _ en congé, licenciement': 
Cic. 'verr. 4, SS ; 5, 86 II rémission 
[des péchés] : Auc. Julian. 2, 15. 
uimissor. ôris, m. (dimitto), 
celui qui remet [les péchés] : 
ÏERT. Marc. 4, 10. 

dîmissôrïss litîeraâ, f ., lettre de 
renvoi, renvoi à un tribunal supé- 
rieur : Modest. Dig. 50, 16, 106. 

_ 1 àïmissiïs, a, um, part, de 
dimitto. 

2 dîmissûs, " ûs, m.,' renvoi, 
licenciement : Char. 1S9, 20; 
ûiom.407, 28; v. *Clc..4mer. 11. 
dimitto, mïsi, missum, mittëre 
fdiseimitto), tr., «il 1 envoyer de 
côté et d'autre, envoyer dans 
tous les sens : pueros circum arni- 
cas dimitliî Cic. Quinct. 25, il 
dépêche des esclaves à la ronde 
chez ses amis, cf. Ces. G. 6, 31, 
2; 7, 38, 9, etc.; litteras circum 
municipia Ces. C. 3, 22, 1, en- 
voyer un message dans tous les 
municipes (per omnes provincias 
Cic. G. 3, 79, 4, dans toutes les 
provinces) || [abs 1 ] : dimiltit ad 
amicos Cic. Tull. 22, il dépêche 
vers ses amis «ff 2 disperser une 
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multitude : a) dissoudre, congé- 
dier : senatu dirnisso Cic. Lie. 
12, l'assemblée du sénat étant 
dissoute = après la séance du 
sénat ; dimilli jubet senatum Cic. 
Verr. 4, 146, il ordonne que la 
séance du sénat soit levée ; [abs 1 ] 
dimiltere _Cic. Br. 200, lever la 
séance ; b) licencier une armée : 
Ces. C. 1, 2, 6; 1, 9,5; 1, 32, 4, 
etc.; CiC. Phil. 7, 2; c) envoyer 
en congé : Cic. Verr. 5, 100 ; 5. 
102; 5, 112; Liv. 42, 34, 12; d) 
disperser (morceler) une troupe 
en petits détachements : G/es. G. 
6, 35, 6 <fl" 3 [en gén.] renvoyer, 
faire partir ou laisser partir : ali- 
quem ab se Cic. Sull. 67, éloigne? 
qqn de soi ; aliqucm' ex provincia 
Cic. Verr. 4, 63, renvoyer qqn 
de la province [Sicile] ; aliqucm 
incolumem, CàES.' C. 1, 18, 4, 
renvoyer qqn sain et sauf; equos 
Ces. C. 3, 69, 4, quitter, aban- 
donner les chevaux [mettre 
pied à terre] ; aliqucm e manibus 
Cjes. C. 3, 49, 2, laisser échapper 
de ses mains qqn, cf. G. 6, 
8, 1 ; aliqucm dimiltere Cic. de 
Or. 1, 129, etc., renvoyer qqn || 
abandonner qqch : eum locum quem 
ceperant Ces. G. 1, 44, 4, aban- 
donner le lieu qu'ils avaient pris ; 
ripas Cjes. G. 5, 18, 5, aban- 
donner les rives (C. 1, 25, 4) ; 
dimisit fortunas morte Cic. Tusc. 
i, 12, la mort l'a forcé de laisser 
là ses richesses ; patrimonium 
unius incommodo dimittilur Cic. 
Cxc. 75, quand un patrimoine 
vous échappe, cela ne cause de 
préjudice qu'à une seule per- 
sonne; arma Sen. Ep. 66, 50, 
laisser tomber ses armes ; [poétj 
dimissa anima LuCR. 3, 356, 
l'âme s'étant échappée, étant 
partie II [en part.] laisser libre : 
dimissis pedilms Pl. Ps. 841; 
dimissis manibus volare PL. Ps. 
843, s'envoler à toutes jambes, à 
tire d'ailes fl 4 renoncer à, aban- 
donner : philosophia, quse mine 
prope dimissa revocatur Cic. Ac. 
2, 11, école philosophique, qui, 
presque abandonnée, est remise 
en vogue aujourd'hui; suum jus 
Cic. Balb. 31, [opp. à reiinere] 
renoncer à son droit ; amicitias 
Gic. Lee. 76, renoncer à ses ami- 
tiés : iracundiam suam rei publiées 
C/ES. G. 1, S, 3, renoncer à son ' 
ressentiment pour le bien de 
l'état || tributa alicui Tac. il. 3, 
55, faire remise à qcm des impôts; 
[Eccl.] faire remise (peccala, des 
péchés). 
dimmmûo, v. diminua. 
Bim.6, ûs, t, place forte de 
Mésie : Anton. 

dîmôtus, a, um, part, de di- 
moveo. . 

dimôvëo, môvi, môtwm, ère (dis, 
moveo), tr., ^ 1 écarter de côté et 
d'autre, partager, diviser, fendre : 
terram aratro Virg. G. 2, 513, fen- 
dre la terre avec la charrue; cine- 
rem Ov. M. 8, 642, écarter, remuer 
la cendre ; ubi solradiis terram di- 
movit obortus Lucr. 6, 680, quand 
le soleil levant ouvre par l'effet 
de ses rayons les pores de la 
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terre 1 2 écarter, éloigner, détour- 
ner [pr. et fig.] : Aurora polo 
dimoverat umbram VirtG. En. 3 
589, l'Aurore avait écarté 'des 
cieux les ombres de la nuit ; dimo- 
vere lurbam Tac. H. 3, 31, écarter 
la foule; quos spes societatis a plèbe 
dimoverat- Sall. J. 42, 1 ceu-' 
que l'espoir d'une alliance [avec 
la noblesse] avait éloignés du peu- 
ple ; gaudentem patrios findere 
agros numquam dimoveas, ut secet 
mare Hor. 0. 1, 1, 13, celui qui se 
plaît à labourer les champs pa- 
ternels, jamais tu ne l'amènerais 
à s'en écarter, pour sillonner la 
mer <][ 3 mouvoir qqch clans diffé- 
rentes directions, mouvoir çà et 
là, agiter : manus Gels. 2", 14 
exercer ses mains ; dimovere se 
inambulatione Cels. 4, 24, faire 
de l'exercice en se promenant. 

S— >■ d. les mss. souvent con* 
fusion avec demovere, cf. Cic. Mur 
28; Inv. 2, 28; 86. 

Dimuri, âtum, m., peuple de 
l'Inde : Plin. 6, 77. 

dimus, a, um, c. bimus : Gloss. 
Dina, se, f., Dina [fille de Ja- 
cob et de Lia] : Vulg. 

Dirigea, se, î., nom de iemme ; 
Cic. Glu. 33. . 

Dinarchus, i, m, (AEÎvapx.oç), 
Dinarque [orateur athénien] : Cic 
Br. 36. 

Dindâri, ôrum, m., peuple de 
Dalmatie': Plin. 3, 143. 

Diiidyma, ôrum, . n., et Din- 
dymôs (-us), i, m., le Dindyme 
[montag-ne de Phrygie avec temple 
de Cvbèle] : Virg. En. 9, 618; Ov 
M. 2, 223; Catul. 35. 14; 63, 
91. 

Dindymârïi, ôrum, m., Cory- 
bantes- [qui fréquentent le Din- 
dyme] : Commod. 17, 6. 

DmdymëHa, œ et Dmdymënë, 
es, f . (AivSu}r/5v7)), nom de Cybèle : 
Catul. 63, 13; Hor. 0. 1, 16, 5. 

1 Dindymus, a, um, du Din- 
dyme : Plin. 5, 40 II v. Dindyma. 

2 Dindymus, i, m., nom d'hom- 
me : Mart. 12, 75. 

dhlgua, v. lingua: Mae, Vicï. 
1, 4, 9. 

Dinïa, si, f., ville de la Nar- 
bonnaise [auj. Digne] : Plin. 3, 
37 11 -ïenses, ium, m., habitants 
de Dinia : ClL. 

Braîse, ârum. f., Dinies [ville 
de Phrygie] : Liv. 38, 15. 

DMâs, œ,-m. (Aeivîaç), Dinias 
[peintre célèbre] : Plin. 86, 56. 

Dînôchârës, is, m., célèbre 
architecte qui avait donné le plan 
d'Alexandrie : Plin~ 5, 62. 

Dïnôcrâtës, is, m., nom de 
différents personnages grecs : Liv. 
33, 18 II c.Dinochares Vitr. 2 prief. 

Dmômâehë, es, f., (Aeivoh<Jxi)i 
mère d'Alcibiade : Pers. 4, 20. 

Bînômâclius,t', m. (Aaivo'imx ») 
Dinomaque [philosophe] : Cic. 
Tusc. 5, 30; Off. 3,119. 

Dïnôn et Dïno, ônis, m. (Asî- 
vwv), Dinon [historien grec] : ÛC. 
Div. 1, 46; Plin. 10, 136\\nom 
d'un peintre : Plin., 34, 50. 


SIÏÏOSCO 


DIOPHANES 



;> dînosco, etc., v.dignosco, etc. 
;f ';■•' dînûniërâbïlis, e (dinumero), 
facile à compter : Cassiod. Psalm. 

'"'l"i&0, fi n - 

'".; dîQÛinëratao, ônis, f. (dinu- 
mero), dénombrement, calcul, 
compte : Cic. Eep. 3, 3 II [rhét.] 
: ^numération : Cic. de Or. 3, 207. 
■ ■. . ' dînûmërâtôr, ôris, m., qui 
compte : Aug. Psalm. 55, 10. 

dinumero, âvi. âtum, are (dis, nu- 
méro), tr., «If 1 compter, nombrer, 
faire le dénombrement, calculer : 
stellas Cic. Off. 1, 154, compter les 
étoiles II (abs'] faire un dénombre- 
ment: Cic./IM. 16, 9 e ,l2 compter 
. [de l'argent], payer : PL. Ep. 
11, etc ; TER. Ad. 915 ; dinumerare 
stipendhim PL. Mil. 74, payer la 
■solde; [abs'] dinumerai Cic. Au. 
16, 9, il paie la solde, 
dmummïttm, ïi, n., impôt do 
: deux deniers (nummi) : Cod Th. 
■iU,27, 2. 
: doiruptïïa, œ, f., = brionia : 
;?Apul. Herb. 66. 

Ko et Dïôn, Suis, m, (Aîtov), 

Dion [tyran de Syracuse, disciple 

;de Platon] : Cic. Tusc. 5, 100; 

Nep. Il philos, académicien : Cic 

: /le, 2, 12. _ 

Dïôbessi, ôrum, m., peuple do 
: .-.'Thrace : Plin. 4, 40. 
•;•:' dïôbôlârïa, se, f. (5ic&6o).o\>), fem- 
me à deux oboles [titre d'une an- 
cienne comédie] : Fulc. Exp.scrm. 
\ant. 566, 17 ; v. dlobolaris. 
'.v dïôbôlâris, e (SuiSoXov), qu'on 
à pour deux oboles : Pl. Pœn. 
tldO; Varr. h. 7, 64. 
..'"•. Bïôcsesârëa, is, f. (Aioxaio-a- 
'peîo), ville de Cappadoce : Plin. 

; 6, 5_ 

Dïôcâs, œ. m., nom d'homme : 
CIL 3, 1719. 

:V Dïôcbârës, is, m., affranchi 

: : de César : Cic. Alt. 11, 6. 7 \\ 

: -inus, a, ura, de Diocharès : Cic. 

'■';Att. 13, 45, 1. 

;.'.- Dïôclês, is, m. (A'.ov."/.-~,ç), nom 
d'un médecin grec : Plin.Z, 20 II 
nom de Dioclétien avant son 

/élévation : A.- Vict. Ep. 39. 

Dïôclêtïânus, i, m., Dioclétien 
[empereur romain] : A..- Vict. Cœs 

{38 || -us, a, 

<um, de Dio- 
clétien : 

' TreB. Ttrr. 

:$1, 7. ' 

* Dïôclëus, 

ISK'::;«in, : de 
Dioclès [mé- 
decin]: Gels. 

}7, 5. 

Bïocmîtse, 
v.Diogmitœ. 

'ii-ii dïodêla, 

:ï9,, f., plante inconnue 

»Uerb. 89. 

■^■Dïôdôri insula, f., île du golfe 
arabique : Plin. 6, 34. 
{ Dïôdôrus, i, m. (AidSupoç), Dio- 

: dore [disciple du péripatéticien 

; Çntolaus] : Cic. Fin. 5, 14 II 
célèbre dialecticien : Cic. Fat. 12 

:; j Diodore de Sicile, historien : 
PWN. prœf. 25. 

&"Dïôdôtus, j, m. (AidSoToç), Dio- 
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dote [stoïcien, un des maîtres de 
Cicéron] •: Cic. Br. 309. 

dïœcësânus, a, um (diœcesis), 
de diocèse, diocésain: Schol. Cod. 
Th. S, 2, 23. 

dioscësis, is, f. (SioiV.yjct;), éten- 
due d'un gouvernement, d'une 
juridiction, circonscription, dépar- 
tement : Cic. Para. 3, 8, 4;" Au. 
5, 15, 3 II diocèse [circonscription 
d'un évêché] : Sid. Ep. 7, 6 1! 
paroisse : Sid. Ep. 9, 16. 

dïœcëtês, se, m. (Sioixrj-jîç), in- 
tendant : Cic. Rab. Post. 22; 28 

Dïôgënês, is, ace. em et en, m. 
(Aïoyi-jT);), <f[ 1 Diogenes Apollo- 
niates Cic. _ 


Nat . 1, 
29, Diogè- 
n o [p h i- 
losophe 
ionien , 
d isc iplé 
d'Anaxi- 
mène] S<2 
philoso- 
phe cyni- 
cme : Cic. 
fuse. 1, 
104 11 3 
surnom- 
mé le Ba- 
bylonien, philosophe stoïcien: Cic. 
Div. 1, 6 % 4 peintre célèbre : 
Plin. 35, 40 11 5 ami de Cœlius 
Rufus : Cic. Fam. 2, 12, 2. 

dïogmïtse, ârum, m. (Siar/i^dç), 
soldats armés à la légère faisant 
la chasse aux brigands sur les 
frontières : Amm.. 27, 9, 6. 

Dïognëtus, i, m. (AtdyvjjToç), 
Diognète [contemporain d'Alexan- 
dre, auteur d'un itinéraire de son 
expédition] : Plin. 6, 61 1| autre 
pers. : Cic. Verr. 3, 86. 

Dïômëdês, is, m. (àioy.rfi-t]ç), 
<ïï 1 Diomède [roi de Thrace, qui 
nourrissait ses chevaux de chair 
humaine] : Serv. En. 8, 300 f 2 
roi d'Etolie, fils de Tydée, un 
des héros grecs du siège de Troie, 
fondateur d'Arpi, en Apulie: Virg. 
En. 1, 752 II Diomedis urbs Virg. 
En. 8, 9, Argyripa = Arpi ; Dio- 
medis insula Plin. 16, 6, v. Dio- 
medeus || Diomedis Camvi ou Cam- 
pus P. Fest. 75 ; Liv." 25, 12, 5, 
Champs de Diomède [partie de 
l'Apulie] 1Î 3 nom d'un grammai- 
rien latin. 

Dïômëdëns et -dïus, a, um 
(Aio^ôeio;), «il 1 de Diomède [roi 
de Trace] : Claud. Pros. 2, prœf. 
12 «fr 2 de Diomède [fils de Tydée] : 
Diomedea insida P. Fest. 75; 
Plin. 3, 151, île de Diomède 
[dans l'Adriatique]; Diomédix 
aves Isid. 12, 7, 28, hérons. 

Dïômëdôn, ontis, m. (Aiofiiôuv), 
nom d'homme : Nep. Ep. 4, 1. 

1 Dïôn, v . Dio. 

2 Dïôn, v. Dium. 

Dïôna, œ, f., Cic. Nat. 3, 59 
et Dïônê, es, f. (Akôvt)), Dioné 
[nymphe, mère de Vénus] : Claud 
Pros: 3, 433 || Vénus : Ov. F. 
2, 461 ir-aeus, a, um, de Vénus : 
Virg- En. 3, 19. 

Dïônïgëna, œ , m., fils de Vé- 
nus [Cupidon] : CIL 6, 10764. - 


dïônymus, a, um (5u&vu ( io ; ), Ss 
deux noms : Prisc. 2, 29. 

Bïônysëus, a, um (Dionysus), 
de Bacchus, bachique : S'il, 3, 
393. 

i Dïôaysïa, m, f., nom de 
femme : Cic. Com. 23; Gell. 

1, 5, 3 || île de la mer Egée : Plin. 
4, 53. 

2 Bïôîiysïa, ôrum, n. (Aiovôtna), 
Dionysiaques [fêtes de Bacchus] : 
Pl.' Cure. 644 ; etc. 

Dïônysïâeus, a, um (Acovucia- 
xd;), de Bacchus : Aus. Eclog. 
Fer. 29. _ 

1 dïônysïâs, âdis, f. (5iovu<?iâç), 
sorte de pierre précieuse qu'on 
prétendait efficace contre l'ivresse : 
Plin. 37, 157. 

2 Dïônysïâs, âdis, f., ancien 
nom de l'île de Naxos : Plin. 4, 
67. 

Dïônysïpôlîtss, v. Dionysopo- 
lilre. 

Dïônysïus, ïi, m. (Atovio-io;), 
If 1 Denys l'Ancien, ou Denys le 
Tyran [roi de Syracuse] : Cic. 
Tusc. 5, 57 'W 2 Denys le Jeune 
[fils du précédent] : Cic. Tusc. 3, 
27 fl3 philosophe d'Héraclée: Cic. 
Fin. 5, 94 % 4 stoïcien, contem- 
porain de Cicéron : Cic. Tzisc. 2, 
26 £ 1[ 5 nom d'affranchi et d'es- 
clave : Cic. AU, 4, 8, 2 ; 4, 15, 10 
11 6 saint Denys [premier évêque 
de Paris et martyr] : FORT. 

dïônysïus lapis, m., Isid. 16, 

4, 7 et dïônysïa, œ, f., sorte de 
pierre [noire avec des taches ou 
des veines rouges] : Isid. 1(5, 11, 18. 

Dïônysôdôrus, i, m., Dionyso- 
dore [célèbre géomètre] : Plin. 

2, 248 n_autre pers. : Liv. 32, 32. 
Dïônysôpôlis, is, f., ville de 

Thrace : Plin. 4, 45 || ville de 
Phrygie, v. Dionysopolitœ. 

DïônysôpôlïtSB, ârum, m., ha- 
bitants de Dionysopolis [en 
Phrygie] : Cic. Q. 1, 2, 2; Plin. 

5, 106. 

Dïônysus ou -os, i, m. (Aiôm-j- 
coç), Dionysos [nom grec de Bac- 
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chus] : Cic. Nat. 3, 53; Dionyson 
[accus, grec] Aus. Epigr. 30. 

dïôpëtës, is, f. (8iom=T7)ç, tombé 
de Jupiter, c.-à-d. du ciel), sorte 
de grenouille : Plin. 32, 70. 

Dïôphânês, is, m. (Atoipâvriç), 
rhéteur de Mitylène : Cic. Br. 
104 II agronome : Varr. R. 1,1,8 ; 
1, 9, 6 || préteur des Achéens : Liv. 
36, 31. 
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caoptra, m, S. (ùior.xpa.), instru- 
ment d'optique servant à prendre 
les hauteurs ou les distances : 
Vitu. 5, 5 || ou à mesurer l'ombre : 
Plin. 2, 176. 

Dïôpus, i, m., nom d'homme : 
Pus. 35, 152. 

Dïôrës, as, m., nom de guer- 
rier : Virg. En. 5, 297. 

Dïôryctôs, i, m., Heu d'Acar- 
aanie : Plin. 4, S. 

dïôryx, ygis, f. (SuopuE), canal 
•d'adduction : Mel. 3, S, 7. 

Dïos bàlànus (-ôs), », m. 
(Aie: pâ'Aavo.;), marron : Plin. 
15, 93. 

Dïoscôri, c. Dioscuri. 
Dïoscôrïa, a; , f., c. Dioscwrias. 
Dioscôrîdês, is, m. (AiouzopîÔT];), 
Dioscoride [nom de plusieurs Grecs 
■célèbres] : Suet. Aug. oO. 

Dïoscôrïdû insula, f. (Aiocrx.o- 
pîôou vïjg-oç), île de Dioscoride [ainsi 
nommée d'un célèbre médecin du 
temps de César] : Plin. 6, 153. 

Dïoscôrôn insula, f. (Aïoo-xo- 
■pwv vf ; aoç), île voisine de l'Italie 
méridionale : Plïn. 3, 96. 

Dïoscôrus, i, m., nom d'un 
évêque d'Alexandrie : Isid. 

Dïoseûri, ârum et Dïoseûrîdse, 
drum ou Dïoscûrïdes, um, m., les 
Dioscures [nom de Castor et de 
Pollux] : Charis. 65, 7. 

Dïoscûrïâs, âdis. f., port de la 
Colchide : Plïn. 6, 15. 

Dïôshïërïtse, ârum, m., ha- 
bitants de Dios-Hiéron [ville 
de l'Asie-Mineure] : Plin. 5, 120. 
Dïospêgê, es, î., ville de Méso- 
potamie : Plin. 6, 118. 

dlospneuma, âtis, n. (Aiôc, 
itvajpa), sorte de romarin [plante] : 
Apul. Herb. 80. 

Dïospôlis, is, f ., ancien nom 
de Laodicée [ville de Phrygie] : 
Plin. 5, 29 |] -lîtâims, a, um, de 
Diospolis [en Egypte] :, Hier. Ep. 
79 II -lïiês, œ, m. (nomos), le 
nome Diospolite : Plin. o, 49. 

dïospyrôn, i, n. (êiôerTïupov), 
lithospermum, grémil, herbe aux 
perles : Plin. 27, 98. 

cdôia, ie, î. (Simtï]), vase à deux 
anses : Hor. O. 1, 9, 8. 

Dïôîîmus, i, m., nom d'homme : 
Plin. 1, 28. 

Dïotrëphës, is, m., nom 
d'homme : Bibl. 
Dïôvis, v. Dijôvis. 
(îiox, m., sorte de poisson : 
P. Fest. 75, 3. 

Bïôxippë, es, f. (AicoStTniT)), 
fille du Soleil : Hyg, F. 12, 15 || 
une des chiennes d'Actéon : Hyg. 
F. 181. 

Dïôxippus, i, m., c. Dexippus 
Gell. 17, 11, IS || athlète de la 
suite d'Alexandre : Curt. 9, 7, 
16. 

Dïphilïus, a, um, de Diphile : 
Mar.-Vict. 2, 2, 3. 

Dïphïlus, i, m. (A(iptXoç), Di- 
phile [poète comique d'Athènes] : 
Ter. Ad. 6 || autres du même 
nom: Cic. Q. 3, 1, l;de Or, 1, 
136. 


dïphrygës, is, a. (ôuppuyÉç), 
matte de cuivre cuite deux fois, 
tutie, spode : Plin. 34, 135 ; Cels. 
5, 7, 22. 

dipMhongo, are, tr., écrire ou 
prononcer avec une diphtongue : 
Apul. Diph. 3. 

i diphthongôs, on ou dipli- 
thongus, a, um, formant diph- 
tongue : Cafel. 3, 275. 

2 diphtbongôs (-us), », f. 
(oizOoYjoc), diphtongue [gram.] : 
PniSC. 1, 50 ; SERV. En. 3, 226. 
dïphyës, is, f. (Si^;), «if 1 
pierre précieuse inconnue: Plin. 
37, 157 % 2 plante inconnue : 
Apul. Herb. 47. 

dïphyës pes (Siçwjç, de nature 
double), Diom. 481, 25, double 
pied d'un vers. 

diplangîum, ïi. n. (ôiûXoOv, 
àYYEîov), vase double : Th. Prisc. 
1, 19. 

diplâsïus, a, um (ûmXi.aioz), 
double : Capel. 9, 934 \\ [subs<] 
diplasium ou diplasiôn, ïi, n., rap- 
port de 1 à 2, de la moitié au 
tout: Capel., 3, 107 ; Fulg. Myth. 
3, 9. 

diplë, es, f. (5nrV/j), diple, sorte 
de signe critique [>], qui apposé 
clans la marge d'un livre servait 
à indiquer qqch d'imoortant : 
Isid. 1, 20, 19. 

diplinthïus, a, um (Snrtuvôioç), 
qui a deux rangs de briques dans 
son épaisseur : Vitr. 2, 8, 17. 

dipiôis, ïdis, f. (StirXoï;), vête- 
ment double ou doublé, man- 
teau, surtout : Nov. Coin. 72 ; S. 
Sev. Hist. sacr. 1, 35 || manteau 
de cheminée : Apic. 4, 131. 

diplôma, âtis, n. (8fe).u>[ia), 
[en gén.] pièce officielle authen- 
thique : Macr. S. 1, 23, 14 : a) 
lettres de grâce : Cic. Fam. 6, 12, 
3; b) sauf-conduit: Cic. Au. 10, 
17, 4 ; c) permis officiel d'user 
des services de poste impériaux : 
Plin. Ep. 10, 120 ; d) diplôme, 
brevet : Suet. Aug. 50 ;Calig. 38. 
Wêr-ï* gén. pi. um et ârum d'a- 
près Char. 42, 33; dat. ibus Tac. 
H. 2, 65. 

diplômàrïum, U, n.,c. divîoma : 
CIL 14, 4120. 

diplômârïus, ïi, m., celui qui 
voyage avec permis officiel : 
ÏNSCR. Orel. 2917. 

dïpôdïa, as, f. (SiTcoSi'tx), dipo- 
die_ [métrique] : Diom. 502, 18. 

iJipœnus, i, m., sculpteur 
crétoîs : Plin. 36, 9. ' 

Dipôlis, is, f., ville de Syrie : 
Plin. 5, 79. 
dïpond- v. dupond-, 
dipsâcôs, %, î. (Sî'iaxoç), char- 
don à carder : Plin. '27, 71. 

i dipsâs, âdis, î. (Snpâs)j dip- 
sade [vipère dont la blessure 
cause une soif ardente] : Luc. 9, 
610. 

2 Dipsâs, âdis, t., nom de 
femme : Ov. Am. 1, 8, 2. 

3 Dipsâs, antis, m., fleuve de 
Cilicie : Luc. 8, 255. 

dipsychïa, œ , f .' (ôu|>ux£a), hési- 
tation, irrésolution ■: Herm. 2, 
10, 2. 


dipsychus, a, um (ài<\>vyo ; ), hé- 
sitant, irrésolu: Herm. 2", 10 c 
diptërôs, a, um (SiTropoc), d'iol 
tère [qui a deux rangs de co- 
lonnes] : Vitr. 3, 1, 10. 

diptôtôs, on, adj. (Ut.-m^-s 
diptotos forma Consent. 35/, ?"j 
forme qui n'a que deux cas'ji' 
subst. n. pi. diptota Prisc. 5, 72 
noms qui n'ont que deux 'cas' 
diptyeha, ârum, n. pi. (Ôrér^) 
tablettes doubles qui se pliaient • 
SCHOL. JUV. 9, 36 11 diptyque*' 
[tablettes où les consuls, les'ques- 
teurs, etc., sous l'empire, fai- 
saient mettre leur nom et leur 
portrait, pour donner à leurs 
amis et au peuple, Je jour de 
leur entrée en charge] : Syjlv 
Ep. 2, 80; Cod. Th. 15, 9, s' '" 
Diptychon, i, n., titre d'un 
poème do Prudence [fait de deux 
parties d'égale étendue, compre- 
nant chacune 24 quatrains : l'an~ 
cien et le nouveau Testamem]. 

diptychus, a, um (5re?'j/&;),. 
en diptyque [plié en deux] : Fort' 
10. 7, 36. 

Dîpylum (-on), i, n. (A(-j7.ov). 
porte Dipyle [à Athènes] : Cic! 
Fin. 5, 1 ; LlV. 31, 24, S. 

dïpyrôs, on (Siitupoç), deus fois 
brûlé : Mart. 4, 47, 2. 
dira, pi. n., v. dirus. 
dirâdïo, are, tr. (dis, radio). : 
disposer en forme de rayons : Col.' 
5, 6. 

dîrâdo, ës'o (dis, rado), tr., 
excorier : Cass. Var. 11, 40, 7. 

i Dira, ârum, f. (dirus), les 
Furies [déesses] : Virg. En. 12, 
845. 

2 dires, ârum (dirus), f., f 1 
mauvais présages : CicDrà. 1,29. 
ir 2 exécrations, imprécations : 
diras imprecari Tac. An. 6, 21, 
charger qqn 'd'imprécations. 

dîrâpïo ou disrâpïo, ère, tr., 
entraîner : Apul. Socr. 21. 
dîrâro, v. disraro. 
Dirca, œ, t., Pl. Ps. 199, ef 
Dïrcë, es, f. (ài;r/.r t ), i'Yu-ci 
[femme de Lyous, roi a > T'hèbes, 
fut changée en fontaine] : Prop. 
3, 15, i3 II la. fontaine iîira: 
Plin. 4, 25 \\ -casus, a, u. 
fontaine Dircé, de Dircé : 
B. 2, 24 ; [= Pindare] Hor. Q. 4,2, 
25 ; [— Poiyniee] Stat. Th 

Dircëtis, ïdis, î., nom d'u 
nymphe : Stat. Th. '7, 29 

dircïôn, ïi, n., sorte de morel . 
Apul. Herb. 23. 

dire, cruellement : Sen. Tiiycsi. 
315. 

Direa, œ, f., ville située sur le 
Nil : Plin. 6, 178. 

dïrectarïus, ïi, ta., voleur qui . 
s'introduit dans les m . 
Ulp. Dig. 47, 11, 7 

directe (directus), dans l'ordre 
direct, naturel : Cic. Part. 2</ Il 
directius ou derectius Cic. -4c. 
2, 66 ; v. derecte et dirigo 

dîrectïângûlus, a, um, à angle 
droit : Capel. 6, 712. 

dîrectïlînëus, a, um (directus, 
linea), rectiligne : Capel. 6, • ïi- 
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c^rectim, adv., directement, en 
jio-n'e droite : Macr. Sat. 7, 12. 
"dïrectïo, ônis, f. (dirigo), ali- 
«nement : Vitr. 7, 3 II ligne droite : 
Apul. Mund. 1 II [fig.] direction : 
Quint. 3, 6, 30. 

dîrectïtûdo, mis, f ., direction : 
Cassiod. Psalm. 101, 30. 

dîrectô (directus), en ligne 
droite : CïC. Nat. 1, 69 || directe- 
ment, sans détour : Gic. Part. 46 ; 
SeN- Ep- 66, 5. 

dïrectôr, ôris, m. (dirigo), 
guide, directeur : ÏREK. 4, 21, 3. 
dïreetôrîum, il, n., itinéraire 
tracé : God. Th. 14, 15, 3. 

dïrectûra, si, f. (dirigo), ali- 
gnement : Vitr. 7, 3, 5. 
° directus (dêrectus),a, «m, part, 
de dirigo pris adj', «ff 1 qui est 
en li"ne droite : flexuosum iler..., 
dereclum Cic. Nat. 2, 144, con- 
duit tortueux..., droit, cf. GjES. 
C. 3, 79» 2; in directo Varr. 
R. 7, lô ; P er directum Plin. 
5^80, en ligne droite II [fig.] di- 
rectiores ictus Gell. 9, 1, 2, 
coups plus directs <% 2 à angle 
droit [horizontalement] : trabes 
derectis G/ES. G. 7, 23, 1, poutres 
placées horizontalement à angle 
droit [avec la direction du mur], 
cf. 4, 17, 8 II à angle droit [verti- 
calement] :fossa derectis lateribus 
: Ces. G. 7, 72, 1, fossé à parois 
llyèrticales ; locus directus GjES. 
x C 1 -15, 4, Heu escarpé, à pic, 
cf. Cic. Verr. 4, 107 % 3 [fig.'J 
droit, direct, sans détour : CïC. 
■y-' Fin. 1, 57; Cxi. 41\\trislis ac 
■ directus senex Cic Cxi. 38, vieil- 
lard morose et rigide iraide]. 

£§_>- pour l'orth. dur-, v. di- 
rigo. 

dïrëmï, parf. de dirimo. 
dïrempsï, v. dirimo g— >. 
dïremptïo, ônis, f- (dirimo), : 
séparation: Aug. Civ. 3, 17, 2; 
:' mnicitix V.-Max. 4, 7, rupture 
entre amis. 

1 dïremptns, a, tira, part, de 
''; dirimo. 

2 dïremptûs, ûs, m. (dirimo), 
séparation : Gic. Tusc. 1, 71. 

dïreptio, ônis, f. (diripio), pil- 
lage : "urbis CïC. Ferr. â, 115, 
piilage d'une ville ; auri. CïC. 
.';." Phil. 2, 62, de l'or ; bonorum 
: direpiiones Gic. Verr. 4, 111, pil- 
lasre des biens || vol, rapt : àmm. 
V 22, 8, 15. 

dïrepiôr, ôr-is, m. (diripio), 
celui qui pille, pillard, brigand : 
:, Cic. Phil. 3, 27 ; Tac. H. 3, 33. 
i dïreptus, a, um, part. p. de 
diripio. 
-2 dïreptus, dat. ûi, m., c. di- 
:■■-. reptio: Spart. Sever. 19, 6. 
dîresi, parf. de dirigo. 
dïresti, v dirigo SI— K 
. u^rhythmiis, a, um (Sippu6p.oç), 
Composé de deux rythmes : Mar. 
Vict. 96, 22. 

dïrîbëo, bïtum, ère (dis, habeo), 

tr., trier, compter, dénombrer : 

tabellas Cic. Q. 3, 4, 1 ; suffragia 

;; Varr. R. 3, 2, 1, ou abs' diri- 

bere Varr, R. 3, â, 18, compter 
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les bulletins, les suffrages II [flg,] 
partager, distribuer : Plin .36,118. 
dïribïtïo, ônis, f., compte, rele- 
vé [des votes] : CïC. Plane. 14. 

dïrïbïtôr, ôris, m., scrutateur, 
celui qui' compte les bulletins des 
votants : CïC. Pis. 36 II esclave 
découpeur : Apul. M. 2, 19 II 
distributeur : Amm. 18, 5, 6. 

dïrîbïtôrïum, ïi, n., local où 
l'on fit d'abord le dépouillement 
des bulletins de vote, puis, plus 
tard, les distributions au peuple 
et le paiement de la solde mili- 
taire : Plin. 6, 201 ; Suet. Cl. 18. 
dîrïgëo, dîrïgesco, v. derig-. 
dîrïgo (dérïgo), rexï, rectum, 
ëre (rego), tr., f 1 mettre en ligne 
droite, aligner : coronam si di- 
rexeris, virga (erit) Sen. Nat. 1, 
10, si l'on ramène à la ligne 
droite un cercle lumineux [halo], 
on aura une verge lumineuse ; 
arboribus adminicida, quibus diri- 
gantur, applicare Sen. Clem. 2, 
7, 4, mettre contre les arbres 
des tuteurs pour les faire aller 
droit ; flumina CïC. Nat. 2, 152, 
aligner (redresser) les cours d'eau 
Il aciem C/ES. G. 6, 8, 5, ranger l'ar- 
mée en ligne de bataille ; naves 
in pugnam Liv. 22, 19, 11, dispo- 
ser lès vaisseaux en ligne poul- 
ie combat; [abs 1 ] dirigera contra 
Tac. H. 4, 58, s'aligner contre II 
[en part.] regiones lituo CïC. Div. 
1, 30, marquer avec le bâton augu- 
rai les régions du ciel [pour prendre 
les auspices] 1Ï 2 donner une direc- 
tion déterminée, diriger : derectis 
operibus C.-es. G. 7, 27, 1, ayant 
fixé la direction des travaux 
d'investissement ; vêla ad castra 
Comeliana C.-es. G. 2, 25, 6, faire 
voile vers le camp' Cornélien ; cur- 
sum ad litora .Ces. G. 3, 25, 3, 
-, diriger sa course vers le rivage ; 
equum in aliquem Liv. 2 6, 8 ; 
currum in aliquem Ov. M. 12, 78, 
diriger son cheval, son char con- 
tre qqn ; [poét.] hastam alicui 
Virg. En. 10, 401, diriger sa 
lance contre qqn || vulnera Virg. 
En. 10, 140; Tac. H. 2, 35, diri- 
ger les coups II [fig.] : cogitaîiones 
ad aliquid Gic Ac. 2, 66, diriger 
ses pensées vers qqch ; inientio- 
nem in aliquid Quint. 10, 3 , 28, 
diriger son attention sur qqch ; 
ad alicujus rei similitudinem 
artem et mamim Cic. Or. 9, diri- 
ger son talent et sa main en vue 
d'attraper la ressemblance d'une 
chose ; [abs 1 ] ad veritatem CïC. 
Div. 1, 25, diriger vers (conduire 
à) la vérité «if 3 [fig-] disposer, 
ordonner, régler : vitam.ad cerlam 
rationis normam CïC. Mur' % 3, 
disposer sa vie selon la règle 
inflexible d'un système philoso- 
phique ; nihil non ad rationem 
dirigebàt CïC. Br. 140, rien qu'il 
ne réglât d'après une méthode 
rationnelle, cf. Rep. 2, 55; Leg. 
2, 13 ; omnia voluptate Cic Fin. 
2, 71, régler tout sur le plaisir, 
faire du plaisir la loi de la vie ; 
utilitatem honestate Cic. Ojf. 3, 83, 
régler l'utile sur l'honnête (le 
subordonner à). 
^_> les deux formes dir-, der- 
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coexistent dans les mss ; sans 
qu'il soit possible de marquer une 
différence de sens entre elles ; ex. 
forme dir: Cic. Ac. 2, 66; Fin. 
1, 54 ; 1, 57, 1, 63 ; 2, 71 ; 5, 57 ; 
Nat. 1, 69 ; 2, 131 ; ®j 137 ; 2, 
144; Div. 1,25; Leg. 2, 13; Off. 
3, 83 ; 3. 89 ; CM 59 ; Amer. 11 II 
forme der : Sest. 98 ; Mur. 3 ; 77 ; 
Ciel. 38; 41; 42; Div. 2, 127; 
Rep. 2, 55 || parf. sync. direxii 
Virg. En. 5, 57. 

dirimo, émi, emptum, ëre (dis, 
emo), tr., 11 1 partager, séparer : 
corpus, quod dirimi non possit Cic. 
Nat. 3, 29, corps indivisible ; Ti- 
beris dirimens Veicnlem agrum 
a Crustumino Plin. 3, 54, le 
Tibre qui sépare le territoire de 
Véies de Crustuminum ;sontesjus- 
tis Claud. Ruf. 2, 477, séparer 
les coupables des justes ; oppida 
dirimunturunius diei itinere Plin. 
Ep. 6, 8, 2, ces villes sont éloi- 
gnées entre elles d'un jour de 
marche 11 2 [fig.] séparer, désunir, 
rompre, discontinuer : conjunctio- 
nemcivium CïC. Off. 3, 23, désunir 
les citoyens ; controversiara Cic. 
Off. 3, 119, terminer un débat; 
colloquium C.<es. G. 1, 46, 4, rom- 
pre un entretien ; comitia Liv. 40, 
59, 5, interrompre les comices ; 
rem susceptam Cic. Leg. 2, 31, 
interrompre une chose commen- 
cée; auspicium Liv. S, 23, 16, 
vicier les auspices ; tempus Cic. 
Div. 1, 85, ajourner || [abs 1 ] actum 
est eo die nihil, nox diremit CïC. 
Q. 2, 13, 2, il n'y eut rien de 
fait ce jour-là, la nuit interrompit 
les comices. 

g>— >■ autre pf. dirempsi d'après 
Char, 248, 5 ; diremsi CIL 9, 
5039. 

Dirini, ôrum, m., peuple d'I- 
talie : Plin, 3, 105. 

Diriao, ônis, m. ou Birirmrn, 
i, n., fleuve de Dalmatie : Plin. 
3, 144. 

dirïpïo, rïpûi, reptum, ëre (dis, 
rapio), tr., fl 1 tirer dans des sens 
divers, mettre en pièces, déchirer, 
bouleverser : Pentheum diripuisse 
aiunt Bacchas Pl. Merc. 469, on 
dit que les Bacchantes mirent en 
pièces Penthée ; fretum Stat. 
Th. 5, 367, bouleverser la mer 
«|T 2 mettre à sac, piller : provin- 
cias Gic. Pomp. 57, piller des pro- 
vinces ; Eburones C.-es. G. 6, 34, 
S, piller les Eburons ; bona civium 
Romanorum Caîs. G. 7, 42, 3, 
piller les biens des citoyens 
romains % 3 s'arracher, se dispu- 
ter qqch : talos Quint. 6, 1, 47, 
s'arracher des dés ; librum editum 
Suet. Vit. Pers. fin, s'arracher 
un livre à son apparition ; diri- 
pitur Ule patronus Sen. Brev. 
7, 8, on se dispute cet autre 
comme avocat «ff 4 arracher : ex 
capile insigne Curt. 7, 5, 24, 
arracher des insignes de la tête 
de qqn ; fermm a latere Tac. An, 
1,35, arracher (tirer vivement) 
l'épée pendue à son côté II arra- . 
cher par le vol, par pillage res ex 
tota Asia direptas CïC Pomp. 22, 
objets pillés dans toute l'Asie,. 
cf. Div. 1, 69. 


DISÎS 

Diris, v . Dyris. 

dîrïtâs, âtis, f. (diras), '¥ 1 ca- 
ractère sinistre, funeste de qqch: 
si qua invecta diritas casa foret 
Cic. poét. Tusc. 3, 29, si le hasard 
m'apportait qque malheur sinis- 
tre; diritas diei Suet. Ner, S, jour 
défavorable pour prendre les" au- 
gures ; diritas ominis Gell. 4, 9, 
10, présage sinistre <fl' 2 humeur 
farouche, cruauté, barbarie : 
quanta in altero diritas, in altero 
comitas ! Gic. CM 65, quelle hu- 
meur farouche chez l'un, quelle 
amabilité chez l'autre ! cf. Val. 9. 

dïrïvâtivus, a, um, c. deriva- 
livus: Schol. Bern. ad Vira 
G. 1, 18. J 

dïrivo, are (dis, rivo) , tr., faire 
dériver [t. de gram.] : Serg. in 
Don. 536, 32. 

dïrôdïum, c. birodium (biro- 
tus) : Not. Tir. p. SI, 

dïrùdiS; c, tout à fait ignorant : 
Not. Tir. p, 123. 

dîrùm, n. pris adv», d'une ma- 
nière terrible : Sen. Œd. 961. 

dirumpo et disrumpo, rûpi, 
ruptum, ère, tr., f 1 briser en mor- 
ceaux, faire éclater : puer peeda- 
gogo tabula disrurnpit caput Pl. 
Bacch. 441, le jeune homme brise 
avec sa tablette la tête de son 
précepteur, cf. Cure. 222 ; cum se 
in nubem induerint venti ejusque 
tenuissimam quamque partem cœ- 
perint dividere atque dimmpere 
Cic. Div. 44, quand les vents 
pénètrent au sein d'un nuaee et 
commencent à en séparer "et à 
en faire éclater les plus petites 
parcelles II [%.] rompre, détruire : 
amicitias dise- CïC. Lie. 85, briser 
des liens d'amitié ; fmmdni gène- 
ris societatem Cic. Off. 3, 21, 
détruire la société humaine ; 
dirupi me Cic. Fam. 7, 1, 4, je 
me suis époumonné 1! 2 [au pas- 
sif] crever [de jalousie, de rire, 
etc.] : dirumpor dolore Cic. Alt. 
7, 12, 3, j'étouffe de dépit : 
dirumpi risa Apul. M. 3, 2, cre- 
ver de rire. 

ff-^- dirrumpîus Pl. Bac. 603. 
dïrûo, ni, ûtmn, ère, tr. (dis, 
ruo), démolir, renverser, détruire: 
urbem Cic. Inv. 1, 73, détruire, 
démolir une ville, cf. 0. 1, 1. 25 ■ 
Nep. Con.4 y [%.] : agmina H or. 
0. 4, 14, 30, défaire des armées ; 
srre dirulus miles P. FEST 69 
soldat privé (déchu) de sa naye' 
cf. Varr. d. Non. 532, 4/ Cic. 
Verr. 5, 33; [d'où] homo dindus 
Cic. Phil. 13, 26, homme ruiné, 
qur_a_faii, banqueroute. 
dirupi, parf. de dirumpo. 
diniptïo, ônis, î. (dirumpo), 
fracture, brisement : Sen. Nat 
2, 15. 

diruptus, a, um, de dirumpo 
Il adj', homo diruptus dirutusque 
Cic. Phi. 13, 26, homme usé et 
ruiné. 

dïrus, a , um, «11 1 sinistre, de 
mauvais augure, effrayant, ter- 
rible, funeste : qus. augwr injusta, 
nefasta, vitiosa, dira deflxerit, 
irrita infectaque sunto Cic. Leg. 2, 
21, toute entreprise que l'augure 
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déclarera irrégulière, néfaste, vi- 
cieuse, sinistre, devra rester nulle 
et non avenue ; dirœ exsecraliones 
Liv. 40, 56, 9, affreuses impréca- 
tions ; nihil dirius Cic. Div. 2, 
36, rien de plus funeste II pl. n. 
dira, ôra-ro, présages funestes : 
Div. 1, 28; Leg. 2, 21 || subst. f., 
Dira Virg. En. 12, 889, une Furie 
[qui a pris la forme d'an grand- 
duc], v. Dirse, ârum «il 2 cruel, 
barbare, redoutable : dirus Ulixes 
Virg. En. 2. 261, le cruel Ulysse 
Il dirissimus POET. d. NON. 100, 
30 <][ 3 [c. Seivôç en grec] qui a la 
force de : dira portas quassare 
trabes Sïat. S. 4, '284, poutre 
capable de briser des portes. 

dîrùtïo, ônis, f., destruction : 
Schol.-Luc. 1. 379 II [fig.J : Orig. 
Matth. 59. 

dirûtus, a, um. part. p. de 
diruo II v. diruptus. 

i dis (ou di devant cert. con- 
sonnes), part, marquant le plus 
souvent division (diduco, distraho) 
et séparation (discedo, dimitto) 
ou distinction (dïsquiro, diligens) 
et, par suite, achèvement, pléni- 
tude (dilucidus, discupio, dispe- 
■reo) ou négation (dissimilis, dis- 
par, diffido, diffleilis) || dis se 
sépare qqf par une tmèse dans 
les anciens poètes ; ex. disque 
sipatus Lucr. 

2 dis, m. f., dite, n. (gén. ditis, 
dat. diti, abl. diti), [poét.], riche, 
opulent, abondant : dis esses Ter. 
Ad. '770, tu serais riche ; dite 
solum V.-Fl. 2, 296, sol riche ; 
delubra diiia demis Ov. M. 2, 
77, temples enrichis par les 
offrandes ; dilissimus agri Virg. 
En. 1, 343, très riche en terres ; 
ditior aquœ Hor. S. 1, 5. 91, 
plus abondant en eau ; ' ditia 
stipendia Liv. 21, 43, 9, campa- 
gnes militaires fructueuses ; in 
diti dorno Liv. 42, 3é, 3, dans une 
maison opulente ; ditissimus C.-es 
G. 1, 2, 1; Nep. Aie. 2, 1 \\ subst. 
m. pl. dites Sen. Herc. Œ. 849, 
les riches.' 

3 Dis ou Dïtis, Ditis. m., Plu- 
ton [dieu des enfers] : Dis vater 
Cic Nat. 2, 68, ou Dis (Ditis) 
seul, Virg. En. 5, 731; Ouint. 
1, 6, 34. 

discalcëâtus (-cïâtus), a, um, 
déchaussé : Suet. Ner. 51. 

aiscapedïao, âvi, are, tr., dis- 
joindre, séparer : Apul. Flor. 3, 3. 

discârïco, are (dis, carrus), tr., 
décharger : Fort. Medard. 7 

discâvëo, ère, fnt., se garder de 
[avec l'abl.j : Pl. "Men. 249. 

discëdo, cessï, cessum, ère, int., 
1T 1 s'en aller de côté et d'autre, 
se séparer, se diviser : senalus 
consulium factura est ut sodalitales 
discederent Cic. Q. 2, 3, 5, un 
sénatus consulte ordonna, que 
toutes les associations eussent à 
se dissoudre ; populus ex contione 
discessit Sall. J. 34, 2, le peuple, 
l'assemblée finie, se dispersa ; in 
duas partes discedunt Numidse 
Sall. J. 13, 1, les Numides se 
divisent en deux partis ; cum terra 
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discessisset inagnis quibusdaw im 
bribus Cic. Off. 3, 38, la terre 
setanc entrouverte à la suite de' 
grandes pluies, cf. Div. 1 97 ■ ? 
99 % 2 se séparer [d'un tout, d'un 
groupe dont on faisait partiel • 
ab amicis Cic. Lœ. 42, se séparer 
de ses amis (rompre avec 1 Vf 
Ces. C. 3, 80,3 l\ [en gén.fs'élol' 
gner de : ab aliquo C.-es. G i 
12, 1, s'éloigner de qqn, quitte? 
qqn, cf. Cic. Lœ. 1; a vallo Ces 
C. 3, 37, 3, quitter le retrancha* 
ment, cf. G. 5, 8, 6; 5 34 ' /•"«-- 
Gallia Cic. Phil. 8, 21, ' sortir o> 
Gaulej ex hibernis Cms. G. 5* 28 
3, quitter le cantonnement- s> 
foro Cic. Verr. 4, 147, quitter le 
lorum ; de prxdiis Cic. Amer 79 

CIC. Ait. 7, 21, 1, quitter Ca- 
poue ; templo Ov. M, 1, 332 
quitter le temple il se retirer du 
combat [vainqueur ou vaincu] • 
superiores C-es. C. 1, 47, { 
sortir vainqueurs, cf. C. 3, 47. 5'. 
sine deirimenio Gais. C, 3, 46, 8 
se retirer sans dommage || a siqms 
C/ES. G. 5, 16, 1; G. 1, 34, 3, 
quitter les enseignes = rompre' 
les manipules, se débander fuir 
[mais Liv. 25, 20, 4, déserter] n 
s'en aller du tribunal : superior 
dtscedit Cic. Cœc. 2, il sort vic- 
torieux du procès, cf. Br. 229 ; si 
istius haie tanta injuria impunila 
discesserit Cic. Verr. 4, 68, si l'in- 
justice si grande commise par cet 
homme sort impunie de ces dé- 
bats ; [d'où, en gén.] se tirer d'une 
affaire : CïC. AU. 2, 16, 4 : 2, 21, 
G 113 [fig.] s'écarter de : ab officia 
C/es. G. 1, 40, 2, se départir de 
son devoir, manquer à son devoir: 
a sua sententia C-es. G. 1, 2. 5, 
renoncer à son opinion ; a rationè 
Cic. Tusc, 4, 42, s'écarter de la 
raison ; ab oppiignatione caslromm 
C/ES. C. 2, 31, 3, abandonner 
le siège d'un camp || qûartana a 
le discessit CïC. Ait. S, S, 4, la- 
fièvre quarte t'a quitté; numquam 
ex animo meo discedit illras vin 
memoria Cic. Rep. 8, 9, jamais 
le souvenir de cet homme ne sort 
de ma mémoire ; hosiihus spss 
volhmdi oppidi discessit C/ES."G. 
2, 7, 2, pour l'ennemi, l'espoir de 
prendre la ville s'en alla II 'se por- 
ter vers une opinion : in cUicujus 
sententiam Sall. C. 55, 1, se 
ranger à l'avis de qqn (Liv. 3, 
41, 1; 28, 45, 5, etc.); in alia 
omnia discessit (senalus) Crc. 
Fam. 19, 12, 3, (le sénat) se 
rangea à un tout autre avis ; 
ullimum senalus consultum, quo... 
numquam anie discessum est C.-ES. 
C. 1, 5, 3, le sénatus consulte 
ultime, mesure à laquelle on n'en 
est jamais venu auparavant... Il 
faire abstraction de : cum a vobis 
discesserim, neminem esse... Cic. : : i. 
Fam. 1, 9, 18, [je t'assure] que, 
vous exceptés, il n'y a personne... 
(6, 12, 2; AU. 1, 17, 5). 

tBt-^- parf. sync. discesti Pl. 
As. 251 ; discesse Fort. Mari. 4, 
352 H part. pass. avec sens actif, 
custodibus discessis Cml. Antip. 
d. Prisc 5, 49, les gardes s'étant . 
retirés. 




BÎBCEIS 

discens, Us, part, de disco psis 
cubs' discernes Liv. 6, 25, S; 
g E N. CJero. I, 16', g, élèves. 

disceniaa, se (disco), f., action 
d'apprendre; pi. (= [LaO^creiç) : 

îTert. Anim. 23. 

disceptatio, Snis, f. (discepto), 
qr l débat, discussion contesta- 
tion : juris disceptatio ClC. MU, 23, 
discussion sur un point de droit ; 
Aiscepîatio verborum Liv, 21, 19, 
2 question de mots || [abs'] Cic. 
Qff. 1, 34; Dcj. 5 «H 2 examen, 
jugement, décision : disceptatio 
arbilronm Quint, 11, 1, 43, 
décision d'arbitres, 

disceptàtôr, gris, m. (discepto), 
relui qui décide, arbitre, juge : 
■Cic. Leg. 3, S ; Uv, 1, 50. 

disceptàtris. ïcis, f. (discepla- 
tor), celle qui décide, arbitre, 
juge : Cic. Ac. 2, 91. 

discepto, âvi, âtum, are (dis, 
capio), tr„ f 1 juger, décider 
[avec ace] : bella Cic, Leg. 2, 21, 
décider de la guerre (ou de la paix) 
[en pari, des féeiaux] ; controver- 
sias Cic. Tusc. 4, S, juger les 
controverses, cf. Fat, 46; MiL 
23 1Ï2 [surtout abs'] a) prononcer, 
décider : disceptante populo Ro- 
■mano Cic. Verr. 5, 183, le peuple 
■romain étant juge, cf. Dej. 6; 

; inter populum Carthaginiensern et 

,regem in re pressenti Liv. 34, 62, 

'■-■-, 15, prononcer (décider) sur les lieux 
mêmes entre le peuple carthagi- 
nois et le roi, cf. P.lin, Ep. 7, 
15, 2 ; b) débattre, discuter [en 

•justice ou en gén.] : de publico 
jure Cic. Balb. 64, discuter en 
justice sur un point de droit 
public; de controversiis jure potius 

Wquam armis C/ES, C. 3, 107, 2, 
discuter sur les points litigieux 

; en faisant appel au droit plutôt 
qu'aux armes, cf. Sall, J. 21, 4 

■ Il [pass. imp.] ; de aliquare discep- 
talur armis Cic. Fam. 4, 14, 2, 
on a recours aux armes pour 
débattre une question; [abî. 
absolu du parc, n.] mulium invi- 

Vgcem disoeptato Tac. An. 15, 14, 
après de" longs débats de part 
et d'autre; c) [abs 1 ] in vmo prœlio 

Wortvnis pyrtuna rei publias discep~ 
tal ClC. Para- 10, 10, 1 (mss), toute 
la fortune de l'état lutte (se joue) 

'dans une seule bataille. 

discemeatër (discerna), en 

■ faisant la différence : C.-AUB. 
: Chron. 1, 4, 81. 

discernïbïliSj, e, qu'où peut 
.':. discerner : ÀUG. Enchir. 90. 
(:'. ■ discemïcûliHB., i, n. (discerna), 
;■..,;; aiguille de tête, qui sert à parta- 
ger les cheveux : Varr. L. 5, 129 
Sril différence : Gell. 17, 15, 4. 
?> discemo, erêvi, crëtum, ère, tr., 
; j: ;ST1 séparer : neque mons eral qui 
fines eorum discernerel Sall. J. 
79, 3, et ii n'y avait pas de mon- 
tagne pour délimiter leurs terri- 
toires ; urbes magno inter se spatio 
discrets Liy, 27, 39, 9, villes 
séparées par un grand intervalle 
; 1Ï 2 discerner, distinguer : alba et 
■■; atra Cic. Tusc. 5, 114, distinguer 
-■ -.;, J 6 blanc du noir ; a falso aliquid 
; Cic, 4c. 2, 25, distinguer qqch du 
feux, cf. Font, 13; anirmis discemil 
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quïâ sii ejusdem generis, quid 
alterius Cic Tira. 27 l'esprit dis- 
tingue ce qui appartient au même 
eenre et ce qui appartient à 
l'autre; pecuniàs an famse minus 
parcerei haud facile discerneres 
Sall, C, 25, 3, l'on aurait eu 
peine à décider ce qu'elle ména- 
geait le moins de ses biens ou de 
sa réputation; [pass, imp,] non 
discerniiur jussu injussu impera- 
îoris pugnent Liv. S, 34, 10, on 
ne distingue pas s'ils combattent 
sur ou contre l'ordre du général || 
reconnaître : discernere suos C/ES. 
G. 7, 75, 1, reconnaître les siens, 
ses soldats ; temperantia duobus 
modis discerniiur Cic Part. 77, la 
modération se l'ait reconnaître, se 
signale de deux manières. 

discerpo, cerpsi, cerptum, ère 
(dis, carpo), tr., «ÎT 1 déchirer, 
mettre en pièces, aliquem, qqn : 
Virg. G, 522; Liv. 1, 16;Suet. 
Cxs. 17 ; anirnus discerpi non 
potest Cic. Tusc, 1, 71, l'âme ne 
peut être mise en lambeaux || dé- 
chirer en paroles : Catul, 66, 
73 11 [%.] partager, diviser : 
ea res quasi in membra discer- 
pitur Cic. Top. 28, ce sujet 
se divise en qque sorte en plu- 
sieurs membres ; hsec facilius 
quasi discerpta contrectanl ClC. de 
Or. 3, 24, ces idées, ils les abor- 
dent plus facilement quand elles 
sont pour ainsi dire en lambeaux 
1 2 dissiper, disperser : quie 
cuncîa erii discerpunt irrita venti 
Catul. 64, 142, autant de vaines 
paroles que les vents dissipent 
dans les airs, cf VlRG. En. 9,313. 
disoerptim (discerpo) , par frag- 
ments : Boet. Arisi. libr, de in- 
terpr. 1, 151, 22. 

discerptîo, Suis, f, (discerpo), 
action de déchirer, déchirement : 
Vulg, Esdr. 4, 12, 32. 

discerpfrus, a, urn, part, de 
discerpo, 

discesse, v. discedo if>— >• 
disoessi, parf. de discedo. 
discessïo, Suis, f, (discedo), 
'iï 1 séparation des époux : Ter. 
Andr . '568 jj populi in duos partes 
Gell. 2, 12, séparation du peuple 
en deux parties 'if 2 départ, éloi- 
gnement : Tac An. 1, 30 1î 3 
vote par déplacement dans le 
sénat, en passant du côté de, 
celui dont on adopte l'avis : 
discessionera facere in ssntentiam 
aiicujus Cic. Phil. 14, 21, mettre 
aux voix l'avis de qqn; fit dis- 
cessio Cic. Sesi. 74, on vote; 
senatus consultum per discessionem 
facere Cic. Phil. 3, 24, faire rendre 
un sénatus consrdte par un vote 
précipité [sans discussion préa- 
lable]. 

ï diseessus, a, um, v, dis- 
cedo s®» — >-. 

2 diseessus, ûs, m ., 11 sépara- 
tion, division : diseessus partium 
Cic. Tusc. 1, 71, séparation des 
parties ; diseessus cmli Cic. Div. 
2, 60, entrebâillement du ciel, 
éclair ^1 2 départ, éloignement : 
tuus diseessus Cic. Ait. 12, 50, 
ton départ ; diseessus ab urbe 
Cic. AU. 8, 3, 3, départ de la 


DISCIPLINA 

ville ; diseessus prseclarus e vita 
Cic, Div. 1, 47, glorieux trépas ; 
solis accessus discessusque [plur.] 
Cic. Nal: 2, 19, les époques où le 
soleil se rapproche ou s'éloigne 
de la terre II exil : Cic. Dom. 85; 
Leg, 2, 42 || retraite [d'une 
troupe] ; GjeS. G. 2, 14, 1; 4, 
4, 6. 

discesti, v, discedo. s— >-. 
disceûs, ëi, m, (Sictusô;), mé- 
téore en forme de disque : Plin. 
2, 89. _ _ _ 

discïbïlïs, e (disco), qu'on peut 
apprendre : Boet. Ar. cat. 4, 
p. 201. 

discïdi, parf. de discindo. 
discïdïum, ïi, n. (discindo), 
déchirement, division : Lucr. 6, 
293, etc. || séparation : Cic Sull. 
60 ; de Or. 3, 61 ; Lse. 78 ; deside- 
riurn tui discidii Cic, Phil, 2,. 45, 
le regret cl être séparé de toi || 
divorce : Cic, AU. 15, 29, 2. 

discïdo, ère (dis, ciedo), tr., 
séparer (en coupant) : Lucr. 3, 
659; 669, 

discrfër, ëra, ëruin (discus, 
jero), qui porte un plateau : Aldh. 
Virgin. 37. 

disciu.ctïbïlis, e (diseingo g 2), 
oui sert à juger : C.-AOR. Dixt. 
40. 

disciactus, a, um, p. de dis- 
eingo. 

discindo, scîdi, scisswm, ère, 
tr , déchirer, fendre, couper, sé- 
parer : tunicam Cic. de Or. 2, 
195, déchirer une tunique ; cotera 
novacula esse discissam ClC. Div. 

1, 32, [on dit] que le caillou fut 
coupé en deux par le rasoir || 
[fig] : amicitias Cic. Lee 76, 
rompre des amitiés. 

diseingo, cinxi, cinclum, ère, 
tr., 1T 1 ôter la ceinture, [ou] le 
ceinturon, désarmer, dépouiller : 
ceniuriones discincli Liv. 27, 13, 
9, centurions privés du baudrier, 
v. destiluo ; discingi armis Sil. 8, 
34, se dépouiller de ses armes, 
quitter le ceinturon qui les. 
retient; Amazona M art. 9, 102, 
vaincre une Amazone ; Afros 
Jtjv. S, 120, détrousser les Afri- 
cains j| in sinu est, neque ego dis- 
c.ingor Cic. Q. 2, 18, 1, je le 
porte dans mon cœur, et je l'y 
maintiens [je ne dénoue pas ma 
ceinture, je ne défais pas le sinus 
de ma toge] ; discinckis Hor. S. 

2, 1, 73, la ceinture détachée, à 
son aise ; discincli Afri Virg. En. 
S, 724, les Africains à la robe flot- 
tante, mous,, efféminés <ff 2 [fig-l 
a) affaiblir, énerver, réduire à 
rien : dolos Sil, 7, 153, faire avor- 
ter (déjouer) des ruses ;' (Meece- 
nas) habuit ingenium grande et 
virile, nisi illud secundis rébus 
discinxisset Sen. Ep. 92, 35, 
c'était un grand et mâle génie, 
si les délices ne l'eussent énervé; 
h) trancher un différend, juger, 
décider : Sid. Ep. 2,7. 

discïpleina, v. disciplina s->, 
disciplina, œ, f. (discipulus), 
<B 1 action d'apprendre, de s'ins- 
truire : ad Druides magnus adu- 
lescentium numerus disciplinai 
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causa concurrit C/es. G. 6, 13, 4, 
un grand nombre do jeunes gens 
s'empressent chez les Druides 
pour s'instruire ; in disciplinam 
conveniunt C/ES. G. 6, 14, 2 ; in 
disciplina permanent C/ES. G. G, 
14, 3, ils vont ensemble chercher 
l'instruction, ils restent à étudier, 
cf. CtC. Div. 1, 92; Verr. 1, 115; 
res quorum est disciplina Cic, Div. 
2, 10, les choses qui sont matière 
d'étude, [partant] d'enseigne- 
ment ; pueritise. disciplinée Cic. 
Pomp. 28, les branches d'étude 
de l'enfance; in disciplinam mili- 
tise proficisci Cic. Pomp. 28, par- 
tir pour l'école du métier militaire 
H connaissances acquises, science : 
( ' Archimcdes ) horno surnmo ingénia 
ac disciplina Cic. Verr. 4, 131, 
(Archimède) qui avait au plus 
haut degré le génie et la science; 
disciplina juris civilis erudilissi- 
mus Cic. de Or. 1, 180, le plus 
versé dans la science du droit 
civil ; disciplina militari nobili- 
tatus Nep. lph. 1, 1, célèbre par 
sa connaissance des choses de 
la guerre ; (2, 4) ; navalis Gic. 
Pomp. 54, science des choses 
maritimes II 2 enseignement : 
dicendi Cic. Br. 163, enseignement 
(leçons) d'éloquence ; disciplinam 
ab aliquo accipere Gic. Nat. 1, 26, 
recevoir un enseignement de qqn; 
Hermagorœ disciplina Cic. Br. 
263, l'enseignement (école) d'Her- 
magoras ; virtutis, officii Cic. Pis. 
71, enseignement de la vertu, du 
devoir II méthode : ad similitudi- 
nem bcllicœ disciplines Gic. Nat. 

2, 161, à l'imitation des méthodes 
de la guerre ; disciplina atque im~ 
perio Liv. 26, 2, 10, par les mé- 
thodes de commandement et par 
l'autorité || système, doctrine [phi- 
losophique] : disciplina philosophiez 
Cic. Ac. 2, 7, enseignement (sys- 
tème] philosophique (Fin. 1, 12 ; 
Nat. 1, 16, etc.) ; Sioicorum Cic. 
Or. 113, école stoïcienne (Fin. 
3, 11; Ac. 2, 15; 2, 129, etc.) <ff 3 
éducation, formation, discipliné, 
école : a pueris mdlo officia aui 
disciplina assuefacii C/E3. G. 4, 1, 

3, n'étant habitués dès l'enfance 
à_aucune obligation ni à aucune 
discipline ; mm hiec a servomm 
bello pericula et prsstorum inslitutis 
et dominomm disciplina provisa 
sint Cic. Verr. 5, S, comme ces 
dangers provenant d'une guerre 
des esclaves ont été prévenus et 
par les règlements des préteurs 
et par la discipline des maîtres; 
Gyri vita et disciplina Cic. Br. 112, 
la vie et l'éducation de Gyrus 
[Cyropédie], cf. Fat. 11 ; ex vetere 
judicum 'disciplina Gïc. Glu. 107, 
de la vieille école des juges II for- 
mation (éducation) militaire : 
CiES. G. 1, 40, 5; 6, 1, d II [en 
part.]: militaris Lrv. 1, 19, 4; 8, 
7, 16, etc., la discipline militaire ' 

Il organisation politique, consti- 
tution .: rei publieze Cic. de Or. 
1, 159; civitaiis Cic. Tusc. 4, 1, 
régime politique, organisation du 
gouvernement, cf. Rep. 1, 50 ; 2, 
64; 3, 4 1| [en gén.] Drincipes, 
règles de vie : avi mores discipli- 
namque imitari Cic. Dej. 28, imi- 


ter les mœurs et les principes de 
son aïeul ; libéras ad civitatis dis- 
ciplinam insliluere Cic. Verr. 3, 
161, élever ses entants conformé- 
ment aux règles en honneur dans 
la cité. 

S#-> forme primitive discipu- 
lina PL. As. 201; Most. 154; Ps. 
1274 || cliscipleina CIL- 1, p. 202. 

diseiplïnâbïlis, e (disciplina), 
qui peut être enseigné : Isid. 2, 
24, 9 || disciplinable : Gassiod. 
Var. 4, 33, 

disciplïnâbïlïtër, méthodique» 
ment : Gassiod. Ps. prxf. 4. 

disciplmàris, e, scientifique s 
Boet. Ar. top. 1, 1. 

diseiplïnàrïtër, d'une manière 
scientifique, scientifiquement 3 
Boet. Trin. 2. 

disciplïnâte, avec méthode i 
Cassian. Coll. 10, 13, 2. 

disciplïnâtus, a, um (disci- 
plina), bien instruit, qui a reçu 
une bonne discipline; disciplina- 
tior Tert. Fug. 1. 

disciplîQÔsus, ' a, uni (disci- 
plina), bien discipliné, docile : 
Cat, Mil. frg. 14; cf. Gell. 4, 

9 > V f . „ 

diseïpûla, <-b, f. (discipulus), éeo- 

lière, élève; Hon. S. 1, 10, 91; 
Quint. 12, 10, 27 n [fig.] luminis 
solis luna discipula Apul. Flor. 10, 
la lune qui reflète docilement la 
lumière du soleil. 

discïpùlâtùs, ûs, m. (discipu- 
lus), condition (état) d'écolier, de 
disciple : Aug. Scrm. 234, 2; Tert. ' 
Priescr. 22. 
discïpûlîna, v. disciplina £§>—>-. 
discïpûlus, i, m. (disco), dis- 
ciple, élève : Cic. Tusc. 1, 38; 
Fam. 9, 16, 7 II [fig.] : discipulus 
prioris dies Syr. 120, jour qui 
reçoit l'enseignement du précé- 
dent Il garçon, aide, apprenti: Pl. 
Aul. 409 n pi., les disciples de J. -G. : 
Vulg. Luc. 5, 30, etc. 

diseîsïo, ônis, f. (discido), 
[grain.] diérèse : Diom. 2, p. 442. 
discissïo, ônis, f . (discindo) sépa- 
ration, division : Aug. Ep. 261. 

discissûra, as, f., déchirement: 
Ps. àmbr. Serm. 13. 

discissus, part, de discindo. 

dïscïio, are (disco), tr., appren- 
dre, se mettre au courant de : 
Ps.-Juvc. Exod. 754. 

disclûdo, clûsi, clûsum, ère 
(dis, claudo), tr., enfermer à 
part, séparer [pr. et fig.] : 
mundum Lucr. S, 438, enfermer 
le monde dans ses limites, cf, 
Virg. B. 6, 35 ; Plato duos partes 
(animi) parère volait, iram et 
cupiditatem, quas loeis disclusit 
Cic. Tusc. 1, 20, Platon voulut 
soumettre à l'obéissance deux 
parties de l'âme, la colère et la 
cupidité, auxquelles il assigna 
des demeures à part; mons 
Cebcnna Arvernos ab Helviis 
discludit G/ES. G. 7, S, 2, les 
Cévennes séparent les Arvernes 
des Helviens ; tignis disclusis 
C/es. G. 4, 17, 7, les pilotis 
étant écartés || [poét.] morsus ro- 
boris Virg. En. 12, 782, écarter 


la morsure du bois = dégager cl- 
la morsure du bois. ° ° 

diselûsïo, ônis, f. (disclûdo) ' 
séparation : APUL. Socr. 1. 

disclûsusj a, uni, part. p. de- 
disclûdo. 

disco, dîdîci, discïium (Prisc \ 
discëre, tr., 1 1 apprendre : lilicras 
Greecas Gic. CM 26, apprendre 
le grec, cf. Mur. 19; [passif] de 
Or. 2, 143; Verr. 1, lu, J c ,f 
aliquid ab aliquo Cic. Ac. 2 98 • 
apud aliquem Cic. Fam. 9, l() g' 
de aliquo Ter. Eun. 262 ; ex 'aMquô 
Cic. Verr. 4, 30, apprendre qqch 
de, par qqn ; discere sallare Cic 
de Or. 3, 83, apprendre à danser •' 
Latine loqui didiccrat Sall. j 
101, 6, il avait appris le latin" 
cf. Quint. 1, 1, 13 (Greece loqui)" 
discere fidibus Cic. CM 26* ap- 
prendre à jouer de la lyre; armis 
Sen. Contr. 9, prmf. 4, apprendre 
le maniement dos armes ; discere 
quem ad modum aliquid fiât Cic. 
Lse. 41, apprendre comment qqcli 
se fait II [avec prop. inf.] apprendre 
que : Cic. Tusc. 1, û9 ; Fam. 3, 
5, 1 II apprendre par message ■ 
Ces. G. 7, 54, 1 1| [abs 1 ] a) api 
prendre, s'instruire : se ita a ma- 
joribus suis didicisse ut... Gms. 
G. 1, 13, 6, ils tenaient de leurs 
ancêtres cette discipline (cette 
habitude) de. . ; b) faire des étu- 
des : disces a principe hujus cetatis 
philosophonim, et disces quamdiu 
voles Cic. Off. 1, 2, tu étudieras 
sous le prince des philosophes de 
notre époque, et tu étudieras 
aussi longtemps que tu le vou- 
dras «112 [nom de ch. sujet] : PL. 
Amp. 315 ; Virg. B. 4, 42; Hcn. 
0. 2, 20, 20; Plin. pr. 16. 

9—> part, fut., disciturus 
Apul. d. Pnisc. 10, 19 ; diseitum 
Prisc. 10, 19 mais sans ex. 
discôbîno, v. descobino. 
discoboles, i, m (ûicrxoSciXoç), 
discobole, celui qui 
lance le disque : 
Plin. 34, 57; 
Quint. 2, 13, 10 
discocius,a,KTO, 
part, de discoquo. 
discoïdes, es 
(5i(7x.oïi8v)ç), qui a la, 
forme de disque : 
Th.-Prisc. 4, 2. 

diseôiôr, ôris, 
de divers es _cou- biscobolos 
leurs : Gic. Verr. vr 40; PlïN 
10, 3; Curt. 3, '4, 26 II d'une 
couleur différente de : [av. dat.] 
Col. -7,- 3, 2; [abs'] dont la 
couleur tranche : Virg. En. 6, 
204 II [fig.] différent : Hor. Ep t 
1, 18, 4. 

âiscôlôrîus, a, uni, c. discolo? s 
Petr. 97, 3. 

discôlônis, a, um, c. discolon 
Prud. Péri. 10, 302; Apul. Apol. 
30. 

disconcinniis, a, um, qui ne 
va pas avec, qui est en désac- 
cord :. Front, de Or. 159, 17 N. 
discondûco, ère, int., n'être 
pas avantageux à [dat.] : Pi" 
■Trin. 930. 



DISCONTENIENS 

diseonvëiiïens, tis, part. pr. de 
disconvenio, qui ne convient pas 
à [dat.] : Lact. Ir. 3, 1. 

disconvënïpntïa, se., f., désac- 
cord : Tert. Test. an. 6. 

disconvënïo, Ire, int., ne pas 
s'accorder : Hor. Ep. 1, 1, 99 || 
. impers., il y a désaccord : Hor. 
Ep._l,14,JS. 

discôôpërïo, përûi, pcrlum, ïre, 
tr.. découvrir, mettre à décou- 
vert : Vulg. Levii. 18, 7 ; Hier. 
Jes. 7, 20, 16. 

discôphôrus. i, m. (ôitr/ocpopoç), 
•celui qui porte les plats : Hier. 
Dan. prief. 

discôquo, coxi, coelum, coquëre, 
tr., faire bien cuire, faire une 
décoction : Plin. 22, 142. 

discordâbïlis, e (discordo), qui 
est en désaccord : Pl. Capt. 402. 

1 discordïa, œ, f. {discors), 
discorde, désaccord, désunion, 
mésintelligence : Cic. Tusc. 4, 
21; Mur. 83 il pl., Cic. Har. 46; 
Mur. 47 ; Lie. 23 II fflg.] Lucn. 5, 
440 ; 6, 366 ; discordia- ponti Luc. 
5, 646, agitation des flots ; dis- 
cordia mentis Ov. M. 9, 630, 
état discordant des pensées, fluc- 
tuations de l'esprit. 

2 Discordia, x, f., la Discorde 
[déesse, fille de l'Erèbe et de la 
Nuit] : Virg. En. 6, 280. 

discordïôsê, en désaccord : 
Aug. Bapt. 3, 15, 20. 

discordïôsus, a, um (discor- 
dia), porté à la discorde : Sall. 
J. 66, 2 II où règne la discorde : 
Sid. Ep. 6, 2. 

discordis, e, c. discors: Pompon. 
Com. 165. 

discordïtâs, âtis, f ., c. discordia : 
Pacuv. Tr. 178. 

discordrum, ïi, n., c. discordia : 
Calp. 1, 57. 

discordo, are (discors), int., «If 1 
être en désaccord, en mésintel- 
ligence, en discordance [pr. et 
fig.j : animus secum discordans 
Cic. Fin. 1, 58, l'âme n'étant pas 
d'accord avec elle-même ; discor- 
■i'dantia adversité vent-rem membra 
Quint. 5, 11, 19, les membres 
révoltés contre l'estomac || [abs'] 
Sv être divisé : remedium discordantis 
patrixfSkC. An. 1, 9, remède aux 
divisions de la patrie "if 2 être 
«^différent : vox ab oratione discor- 
dans Quint. 11, 3, 45, ton de 
voix qui ne concorde pas avec 
les paroles; discordât pareils avaro 
Hor. Ep. 2, 2, 191, l'homme 
économe diffère de l'avare. 
: ;...." discôrïâtïo, ônis, f. (discorio), 
.■enlèvement de la peau, dépouil- 
r> lement : Ps.-Soran. Med. 215. 

diseôrîâtôrîus, a, um, propre à 
■ enlever la peau : G.-Fel. p. 20, 17. 
diseôrïo, are (dis, corium) , ôter 
la peau : Gloss. Gr.-lat. 

discors', cordis (dis, cor), qui est 
en désaccord, en mésintelligence 
[pr. et fig.] : hommes non conlen- 
tione, non ambitione discordes Cic. 
Agr. 2, 91, hommes que ni la ri- 
valité, ni la poursuite des charges 
ne divisent; civitas discors Tac. 
-H. 2, 10; civitas secum ipso, dis- 
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cors Liv. 2, 3, 1, état divisé; 
films discors patri Vell. 2, 37, 2, 
fils en désaccord avec son père ; 
discordia arma Virg. G. 2, 459, 
les armes ennemies, les combats; 
discordes venti Virg. En. 10, 356, 
vents qui se combattent II discor- 
dant : Hor. P. 374 II différent : 
œstus marini tempore discordes 
Plin. 2, 99, marées irrégulières, 
discrëbïlis, e (discerna), qu'on 
peut distinguer : J.-Val. 3, 27. 

discrêdo, ère, int., ne pas croire, 
refuser de croire: Comhod. Apol. 
552. 

discrëpâbïlis, c, différent : Cas- 
SiOD. Psalm. 100, 1. 

discrëpans, tis, part. p. de dis- 
crepo II -tissimus Solin. 52, 19, 
très discordant. 

discrëpantïa, œ, f. (discrepo), 
désaccord : in actiones nullam 
discrepantiam conferre Cic Off. 1, 
111, n'introduire aucune discor- 
dance dans les actions, cf. Fin. 
3, 41 ; Top. 96. 

discrëpâtïo, ônis, f. (discrepo), 
dissentiment : Liv. 10, 18, 7. 

discrëpâtûrus, a, um, v. dis- 
crepo M->- 

diserëpïto, are, fréq. de dis- 
crepo, être absolument différent : 
Lucr. 2, 1018; 3, 801. 

discrepo, âvi, are, int., H 1 ren- 
dre un son différent, discordant, 
ne pas être d'accord : in fidibus 
quamvis paulum discrepent, tamen, 
id a sciente animadverti solet Cic. 
Off. 1, 145, dans le jeu de la lyre 
la moindre discordance est sentie 
par les hommes de l'art <f 2 [fig-] 
ne pas s'accorder, différer, être 
différent de : in aliqua re Cic. 
Verr. 5, 122; de aliqua re Cic. 
Tusc. 4, 61, différer en qqch. ; 
cum aliqua re GlC Fin. 2, 96 ; ab 
aliqua re Cic. Rep. 3, 16, différer 
de qqch. ; sibi discrepare Cic. de 
Or. 3, 196, être en désaccord 
avec soi-même ; ut lisec duo verbo 
inter se discrepare, re unum sonare 
videantur Cic. Off. 3, 83, de fa- 
çon que, on le voit, ces deux 
choses, opposées de nom, en réa- 
lité ont le même sens ; oraiio 
verbis discrëpans, sententiis con- 
gruens Cic. Leg. 1, 30, la parole, 
qui diffère dans l'expression, s'ac- 
corde dans les pensées II [poét. 
avec dat., sauf dans sibi discre- 
pare] : Hor. S. 1, 6, 92; Ep. 

2, 2, 194; P. 152 1T 3 impers., 
il y a dissentiment : discrepat de 
latore Liv. 3, 31, 8, on ne s'ac- 
corde pas sur l'auteur [de ces 
lois] ; discrepat inter scriptores 
rerum Liv. 38, 56, les historiens 
sont divisés ; née discrepat, quin. 
dictator eo anno A . Cornélius fuerit 
Liv. 5, 40, 1, et il n'est pas 
contesté qu'A. Cornélius fut dic- 
tateur cette année-là II [avec prop. 
inf.] il n'est pas concordant que : 
Lucr. 1 902; Liv. 22, 36, 5. 

jsi_^. pf. discrevavi Cic de Or. 

3, 119'; discrepui'ïiOR. P. 219 || 
discripaturus Optât. Von. 4, 2. 

discresco, crêvi, ëre, int., croî- 
tre, grossir bcaucouu : LACT. Mort. 
33,10. 


DISCRIMEN 

discrète Prisc. 16, 7, et dis- 
crêtim Apul. M. 6', 1; Amm. 
19, fi, 13 (discerno), séparément, 
à part. 

diserêtïo, ônis, f. (discerno), 
séparation : Dig. 7, 1, 62; Mack. 
Scip. 1, 6, 17 || faculté de distin- 
guer, discernement': Vulg. llebr. 
5, 14 || distinction, différence : si m; 
discreliotie Pall. Jul. 4, 5, indis- 
tinctement. 

discretîvê, en séparant : Don. 
Eun. 1, 2, 43, 

discrëtîvus, a, um (discerno), 
qui a la propriété de distinguer : 
Prisc. 15, 36. 

diserêtôr, ôris, m. (discerno), 
celui qui distingue : discretor 
cogitationum Vulg. Hebr. 4, 12, 
celui qui démêle les pensées. 

discrëtôrîum, îi, n., le dia- 
phragme : C.-Aur. Chron. 2, 12, 
143. 

discrêtus, a, um, part, de dis- 
cerno. 

discrëvî, parf . de discerno et do 
discresco. 

discrïbo, scripsi, scriptum, ëre, 
tr., 11 1 assigner ici une chose, là 
une autre : argentum discripsi Mis 
qui bus debui TER. Phorm. 922, 
j'ai consacré la somme à payer 
mes divers créanciers ; quee dis- 
cripta sunt legibus Cic. Off. 1, 51, 
ce qui est assigné à chacun par 
les lois (Fam. 12, 1, 1) 11 2 répartir, 
distribuer [en classes, etc.] .: Leg. 
3, 7 ; CM 17, 59; Fam. 16, 11, 3. 
^j— >- cf. describo ; dans les mss 
il y a souvent confusion des for- 
mes discr- et descr-; et il est dif- 
ficile pour le sens de prendra 
parti. 

discrïmen, mïnis, n. (discerno), 
ce qui sépare, *H 1 ligne de démar- 
cation, point de séparation :_ cum 
(duo maria) pertenui discrimine 
separarentur Cic. Agr. 2,' 87, les 
deux mers n'étant séparées que 
par un intervalle [isthme] très 
étroit, cf. Lucr. 5, 690; Virg. 
En. 5, 154; OV. P. 1, S, 62; 
discrimina dure Virg. En. 10, 
382, séparer, former la sépara- 
tion H seplem discrimina vocum, 
"Virg. En. 6, 846, les sept inter- 
valles des notes 11 2 [fig.] diffé- 
rence, distinction : delectu omni 
et discrimine remoto Gic. Fin. 4, 
69, quand on écarte toute espèce 
de choix et de distinction ; sit 
hoc discrimen inter graliosos cives 
atque fortes, ut... Cic. Balb. 49, 
qu'entre les citoyens qui ont du 
crédit et ceux qui ont du courage 
il y ait cette différence que... Il 
faculté de distinguer, discerne- 
ment : non est consilium in vulgo, 
non ratio, non discrimen Cic. 
Plane. 9, il n'y a dans la foule ni 
réflexion, ni raison, ni discerne- 
ment 11 3 moment où il s'agit da 
décider, décision, détermination : 
res in id discrimen adducta est, 
utrum... an... Gic, Phil. 3, 29, 
les choses sont arrivées à ce point 
qu'il s'agit de décider si... ou 
si... ; ea res nunc in discrimine 
versatur, utrum... an .. Cic. Quinct. 
92, ce qui maintenant est à dé- 


: 




DISCEIMINALIS 

cider, c'est la question de savoir 
si... ou si...; in discrimine est hu- 
manum genus; utrum vos an Car- 
thaginienses principes orbis ierra- 
fum videat Liv. 29, 17, 6, la ques- 
tion est en suspens pour le genre 
humain, de savoir si c'est vous 
ou les Carthaginois qu'il verra 
..maîtres du monde ; qux in discri- 
mine fuerunt, an ulia post hune 
diem essent Liv. 8, 35. 4, choses 
à propos desquelles on s'est de- 
mandé si elles existeraient encore 
après ce jour-ci (= qui ont couru 
le risque de ne plus être après 
ce jour-ci) || moment décisif : 
discrimen ultimum belli Liv. 44, 
23, 2, le moment décisif de là 
guerre «fl 4 position critique : videi 
in summo esse rem discrimine 
Ctes. G. 6, 38, 2, il voit que la 
situation est critique au plus 
haut point ; adducla est res in 
maximum periculum et extremum 
psene discrimen ClC Phil. 7, 1, 
nous en sommes venus aux plus 
grands périls et presque au point 
critique extrême (à la dernière 
extrémité) ; in capitis discrimen 
aliquem adducerc Cic. Dej. 2, 
mettre en péril la vie de qqn; in 
veteris fortunée discrimen adducilur 
Cic. Mur. 55, il s'expose à voir 
son ancienne situation en danger 
critique ; in extrême- discrimine 
et dimicatione fortunée Cic. Sull. 
77, quand, pour la situation, le 
moment est critique et la lutte 
décisive ; in discrimine periculi 
Liv. 6, 17, 1 ; S, 24, 12, au point 
critique du danger, au plus fort 
du danger. 

discrîmïnâlis, e (discrimen), 
qui sert à séparer [les cheveux] : 
Hier. Buf. 3, 42 II subst. n., 
aiguille de tête : Vulg. des. 3, 20. 
discrïmmâtim, séparément, à 
part : Varr. R. 1, 7, 7. 

discnrnïnâtïo, ônis, f. (discri- 
mine) ), séparation : DlOH. 320, 
16 II nom d'une figure de rhéto- 
rique : Rufinian. Schem. lex. 20. 
discrîmïnàtôr, cris, m. (discri- 
mine-), celui qui discerne, qui 
fait la différence : Aug. Jean. 20 
12. 

discrïEunàtrix, ïcis, f., celle 
qui discerne : Nazar. Const. 7, 4. 
discrïmmâtus, a, um, part, de 
discrimine-, 

discrïmmo, âw, âtum, are (dis- 
crimen), tr., "ÏÏ 1 mettre à part, 
séparer, diviser : Varr. R. 1, 23, 
4 ; Eiruriam discriminât Cassia 
Cic. Phil. 12, 23, la voie Cassia 
partage PEtrurie ; lucel via et late 
discriminât agros Virg. En. 11, 
144, la route est éclairée et (met 
à part les champs) tranche au 
loin sur la campagne <fl 2 distin- 
guer : Sen. Kp. 95, 65; Varr. 
L. 9, 104. 

discrîmïnôsitis, adv., d'une 
manière plus décisive : Jul. Val. 
2, 24. 

discriptio, ônis, f. (discribo), 
fl 1 [en pari, de plusieurs objets] 
répartition en des endroits précis, 
assignation d'une place à l'un, 
d'une place à l'autre, classement, 
distribution : expetendarum fugi- 
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endarumgue rerum Cic. Tusc. 5, 
68, classement des biens et des 
maux ; ques discriptio Cic. Rep. 

2, 39, cette distribution [du 
peuple en classes], cf. Leg. 2, 30; 

3, 12; Rep. 4, 1; 4, 10 1S 2 clas- 
sement (distribution, arrange- 
ment) des diverses parties d'un 
tout, organisation, économie : 
omnium corporis partium ClC. 
Nal. 1, 92, l'harmonieuse distri- 
bution de toutes les parties du 
corps humain, cf. 2, 115 ; 2, 121 ; 
Rep. 1, 70; juris discriptio Cic. 
Off. 2, 15, l'organisation du 
droit, cf. 1, 96; civiiaiis Cic. Sesi. 
137, l'organisation rjolitiaue, la 
constitution de la cité, 

S — > v. descripiio. 
diserûcïâtûs, ûs, m., souf- 
france, torture : Prud. Ham. 834. 
discrùcïo, âvi, âtum, are, tr., 
[s'emploie ordin' au pass.], écar- 
teler sur une croix, torturer, 
tourmenter cruellement fpr. et 
fig] : discruciatos necare ClC. 
Phil. 13, 37, faire périr dans de 
cruels tourments; discrucior Sex- 
iilii fundum a verberone Curtilio 
possideri Cic. Ait. 14, 6, 1, je 
souffre horriblement à la pensée 
que cette canaille de Curtilius 
possède le bien de Sextilius ; 
discrucior animi Ter. Ad. 610, je 
me tourmente, cf. PL. Aul. 153. 

discûbïtio, ônis, f., siège de salle 
à manger : Hier. Serm. 118, 1. 

discùbitûs, -ûs, ta. (discumbo), 
action dese mettre à table : V.-Max. 

2, 1, 9 || pi., concubinage : Iren. 

3, 14, 3. 

discucurri, pari", de discurro. 

discillcïo, c. discalcio : Itala 
Deul. 25, 10 (cod. Amial.) . 

discumbo, cûbûi, cûbïtum, ère, 
int., <ÎT 1 se coucher, se mettre au 
lit [en pari, de plusieurs] : Cic. Inv, 
2, 14 f 2 se coucher pour manger, 
prendre place à table [en pari, de 
plusieurs] : discubuimus omnes 
preeler illam Cic. AU. 5, 1, 4, 
nous nous mîmes tous à table, 
excepté elle; discumbitur Virg. 
En. 1, 700, on se met à table |j 
[en_ pari, d'un seul] : Tac. An. 
3, 14; 6, 50; Gurt. S, 5, 6. 

discùnëâtus, a, um (dis, eu- 
neo), ouvert comme avec un 
coin : Plin. 9, 90. 

discûpïo, ère, int., désirer vive- 
ment : PL. Trin. 932; Cattjl. 
106^ 2 ; C/EL. Fam. 8, 15, 2. 

discurro, curri, qqf. cv.curri, 
cursum, currëre, <ff 1 int., courir de 
différents côtés [ordin' en pari, de 
plusieurs] : tàntus exercitus clamor 
exauditus est, ut in mûris armata 
civitas discurrerel Cms. C. 3, 105, 
3, les cris de l'armée furent tels 
que la cité en armes courait çà et 
là sur les remparts; discurritur in 
muros Virg. En. 11, 468, on ac- 
court sur les remparts || [fig.] : Ni- 
lus septem discurrit in ora Virg. 
G. 4, 292, le Nil se partage en sept 
embouchures ; macidee discïirrentes 
Plin. 37, 5, taches qui s'éten- 
dent; fama discurrit Curt. 4, 1, 
le bruit se répand If 2 tr. [décad.] 
a) parcourir : Amm. 15, 5, 4; 16, 
2, 10 ; b) discourir : pauca discur- 


DISGUTïO 

ram Amm. 17, 4, 1, je dirai cruel 
ques mots. ~ 

diseursâtïo, ônis, f. (discurso) 
course en sens divers, allées et 
venues : Sen. Brev. 3, 2 • Fpon 
tin. Strat. 1, 5, 28 \\ r,}' T p r '" 
Apol. 39. * ' KT - 

discursâtôr, ôris, m. (discurso) 
celui qui court çà et là : discu». 
satores pedites Amm. 16, 12 21 
voltigeurs; hostis discursalor ■ kmi 
29, 5, 7, ennemi qui inquiète'- 
qui harcelé. ' 

discursim (discurro), en cou- 
rant de différents côtés'- J-v»r 
1,51. ' " L - 

diseursïo, ônis, f. (discurro) 
allées et venues : Lact Onif 
Dei, 3, 7 || [milit.] escarmouche •' 
Amm. la, 4, 11 \\ action de par- 
courir à la hâte : Amm. 3.7, g 2. 

discurso, âvi, âtum, are' ('dis* 
curro), int., aller et venir, courir 
çà et là : Quint. 11, 3, 126- 
Flor. 3, 18 II tr., parcourir : Amm! 
15, 5,4. 

discursôr, ôris, m., celui qui 
parcourt :Ps.-Aug. Erem. serm. 5. 


§2. 


s, a, um, v. discurro 


2 discursûs, ûs, m., <fti action 
de courir çà et là, de se répandre 
de différents côtés: Hirt. G 8 29 
2 ; Liv. 25, 25, 9 II [en pari, de ra- 
cines] : Plin. 17, 144 ; [d'une pluie 
de traits] V.-Max. 3, 1, 1 \\ inanis 
discursus Plin. Ep. 1, 9, 7, vaines 
démarches, vaine agitation || allée 
et venue : [d'un vaisseau] Liv 
37, 24, 2; [des étoiles] Sen. Ep. 
36, 11 *$ 2 discours, conversation, 
entretien : Cod. Th. 9, 24, 1. 

discus, i (Stax.o:), m., disque, 
palet : Cic. de Or. 2, 21; Hor. 0. 
1, S, 11 II plateau, plat : Apul, 
M. 2, 24 II cadran : Vitr. 9, 9. 

diseussê.'avec examen, mûre- 
ment || discussius Capel. 9, 891. 

discussïo, ônis, ï. (discutio), 
secousse, ébranlement : Sen. Nat. 
6, 19, 2 II examen attentif, discus- 
sion : Macr. Scip. 1, 16 II inspec- 
on, revision, vènfcatioii [pour 


la 


reparution et 


rentrée des 


impôts] : Cod. Just. 10, 30, 1. 

discussôr, ôris, m. (discutio), 
celui qui scrute, qui examine : 
Macr. Scip. 1, 21, 8 \\ inspecteur, 
vérificateur, contrôleur des finan- 
ces de l'Etat [dans les provinces] : 
Symm. Ep. 5, 76 || celui qui rai- 
sonne, qui discute : Gloss. 

discussôrîus, a, um (discussôr), 
résolutif, dissolvant [t. deméd.]: 
Plin. 30, 75, 

discussus, a, um, part, de dis- 
cutio. 

discûtïo, cussi, cussum, ère (dis, 
quatio), tr., «f 1 fendre (briser) 
en frappant, fracasser, fendre : 
dentés LuciL.d. Non. 455, 18, faire 
sauter les dents ; aliquantum mûri 
Liv. 21, 12, 2, faire une brèche 
assez grande dans un mur, cf. 
Ces C. 2, 9, i ; tempora Ov. M. 2, 
625, fracasser la tête *ÏÏ 2 [médec] 
résoudre : discutere qum in corpore 
coierunl Cels. 5, 11, dissoudre les 
dépôts dans le corps 113 dissiper, 
écarter [pr. et fig.] : discussa est 
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D ISP AS 


.caligo Cic. Phil. 12, 5, le brouil- 
lard est dissipé; ea quse obscurant 
Cic. de Or. 3, 215, dissiper ce qui 
obscurcit ; capliones Cic. Ac. 2, 
46 déjouer les subtilités; discepta- 
tionem Liv. 38, 13, 9, trancher 
un différend. 

disdïâpâsôn, ind. (5îç 5ià 
itacrûv), double octave [t. de mu- 
sique] : Vitr. 5, 4, 9. 
disdo, v. dido. 

disdôno, are, tr., donner cà et 
là : Not.-Tir. p. 69. 

dïsëmus pes, m. (Sî<tt)(j.oç), 
pied de deux brèves : Capel. 9, 
978. 

dïserctïo, omis, t. (dis, erctum 
ou hercium), partage d'un héri- 
tage : P. Fest. 72, S. 

dïsertë (disertus), f 1 claire- 
ment, expressément : in fœdere 
diserte, addimm est Liv. 21, 19, 3, 
dans le traité on ajouta en termes 
formels, cf. 39, 28, 12; Cic. Verr. 
3, 126 11 2 cloquemment : Cic. de 
Or. 1, 44 II disertius M art. 3, 38 ; 
disertissime Liv. 39, 28. 

dïsertim, clairement, nette- 
ment :Pl. Stick. 241. 

dïsertïo, c. diserctio, 

dïsertïtùdo, ïnis, f. (disertus), 
faconde, éloquence : Hier. Ep. 
50, 5. 

dïsertîvtis, a, um, explicatif 
[en pari, d'une conjonction] : 
Pbisc. 16, 1, 1. 

disertus, a, um (dissero 2), <fl 1 
bien ordonné, habilement dis- 
posé, clair et expressif : diserta 
et oratorio, oratio Cic. de Or. 1, 
231, discours habile et digne 
d'un orateur || [en pari, des pers.] 
habile : Ter. Eun. 1011; disertus 
leporum Catul. 12, 9, connaisseur 
, en choses spirituelles «il 2 [en part.] 
habile à parler, parleur habile : 
de Or. 1, 94; Br. 196 II difficulté 
mlaborque discendi disertam negle- 
Sigenliam reddidit ClC. Div. 1, 105, 
la difficulté et la peine d'ap- 
prendre ont rendu la paresse 
discoureuse || diseriior GîC. de Or. 
3, 129; -iissimus GîC. de Or. 1, 
231. 

&}->- ortfc. dissertas frécr. dans 
les mss. 

disglûiïno, are, tr , détacher, 
séparer : Hier. Ep. 68, 12. 

disgrëdïor, i, v. digredior: 
Bof.t. ArisioL Anal. vost. 2, 11, 
p. 551. 

disgrëgâtïo, Snis, f., distribu- 
tion en groupes, classement : 
Boet. Diuis. p. 613. 

disgrëgâtîvus, a, um, qui a 
pour but la classification : Boet. 
Ar. top. 7, 2. 

disgrëgo, are, tr., séparer; di- 
viser : Capel. 3, 289 ; 9, 913. 

disgrëgus, a, um (disgrëgo), 
Capel. 9, 892, et disgrex, ëgis, 
Gloss., différent, dissemblable. 

dishïasco, ère, int., s'en- 
trouvrir, se fendre: CA.T.Agr.12. 

disïoïo, V. disjicio. 

disjëei, parf. de disjicio. 

disjecto, are (disjicio), tr., 
jeter çà et là, disperser : Lucr. 
2, 553; 3, 501. 


i disjsetus, a, um, part, de 
disjicio. 

2 disjectûs, ûs, m., dispersion 
[de la matière] : Lucr. 3, 928. 

disjïcïo (disïoïo), jêci, jecium, 
ëre (dis, jacio), tr., % 1 jeter cà 
et là, disperser, séparer : phalange 
disjecto. Ùjes. G. 1, 25, 3, la pha- 
lange étant disloquée, cf. Nep. 
AU. 8, 4 ; disjicere naves Liv. 30, 
24, 7, disperser les vaisseaux; 
securi frontem inediam VlRG. En. 
12, 308, fendre la tête en deux 
d'un coup de hache || [flg.] : disji- 
cere vecuniam V.-Max. 3, 5, 2 ou 
simpî' disjicere C/ECIL. d. Cic. 
Ciel. 37, dissiper sa fortune || 
cuncia incwriâ disjecta erant Tac. 
An. 1, 50, tout était laissé épars 
[= à l'abandon] par insouciance 
^H 2 renverser, détruire : arcem 
a fundamento Nep. Tira. 3, 3, 
raser une citadelle; statuas Suet. 
des. 75, renverser des statues II 
[fig.] rompre, rendre inutile : 
compositam pacem VlRG. En. 7, 
339, rompre une paix conclue ; 
rem Liv. 2, 35, 4, déconcerter 
une entreprise ; exspeclationem 
Suet. Cœs. 42, tromper une 
attente. 

S>— >- orth. dissicio LuCR. 3, 
639 II d'après Stqlz, A.rcluv.13, 
101, dérivé de secare. 

disjûg-j v. dijug-. 

disjunctë (disjuncîim Dig.), 
H 1 en séparant, séparément : P. 
Fest. 292; Modest. Dig. 35, 1, 
49 <ïï 2 à la façon d'une alterna- 
tive : quee disjunctius dicuntur 
Cic. Phil. 2, 32, un raisonnement 
qui a trop la forme d'une alter- 
native Il -tissime Amm. 20, 3, 11. 
disjunctïo (dïj-) ônis, f. (dis- 
jungo), fl 1 séparation : disjunc- 
tionem facere Cic. Lee. 76, rompre 
avec qqn; animorum Cic. Agr. 
2, 14, diversité de sentiments 
1F 2 a) [log.] disjonction, propo- 
sition disjonctive : Cic. Nat. 1, 
70; Top. 56; b) [rhét.] disjonc- 
tion : [Her. 4, 37} Cic. de Or. 3, 
207 ; Quint. 9, 3, 45; c) [gram.] 
signe de séparation entre deux 
mots (grec SiaoroXi]) : Prisc. Ace. 

§ s : . 

disittTictïVë, d'une manière dis- 
jonctive : Hier. Is. hom. 2, 1. 

disjunctïvus, a, um, disjonctif 
[en t. de log.] : Gell. 5, 11, 9-\\ 
disjonctif [gram.j : Serv. En. 2, 
37. 

disjunctus (dïj-), a, um, part, 
de disjungo II pris adj 1 , ill éloigné: 
in loeis disjunctissimis Cic. Pomp. 
9, dans les lieux les plus éloignés 
fl 2 séparé, distinct : insula, satis 
lato a Sicilia mari dijuncta 
Cic. Verr. 4,' 103, île séparée de 
la Sicile par un bras de mer assez 
large; Grseci, longe a nostrorum 
hominum gravitate disjuncti Cic. 
Sest. 141, les Grecs qui sont loin 
d'avoir la gravité de nos compa- 
triotes ; nihil est ab ea cogitatione... 
dijunctius Gic. Ac. 2, 66, rien n'est 
plus éloigné de la pensée...; quasi 
natura et génère dijuncti sint 
Cic. Verr. 5, 182, comme si la 
nature et la race faisaient d'eux 
des êtres à part; neque dijuncti 


doclores... Cic. de Or. 3, 57, et 
ce n'étaient pas des maîtres 
distincts...; non modo non cohse- 
rentia inter se, sed maxime dijuncta 
atque contraria dicere Cic. Phil. 2, 
18, exprimer des propos non 
seulement sans liaison entre eux, 
mais tout à fait opposés et 
contradictoires f! 3 [log.] mis ers 
alternative, qui a la forme d'une 
alternative :' Cic. Ac. 2, 97 11 
[rhét.] qui n'est pas lié, qui forme 
des hiatus [en pari, du style] : 
Cic. Part. 21; sans cohésion [en 
pari, de l'orateur] : Tac D. 18. 

disjungo (dïj-), jimxï, junc- 
tum, ëre, tr., <ïï 1 séparer, dis- 
joindre : jumenla Cic. Div. 2, 77, 
dételer des bêtes de somme; 
agnos a mamma VARR. R. 2, 1, 
20, éloigner les agneaux de la ma- 
melle [les sevrer] || mtervallo loco- 
rum et îemporurn dijuncti sumus 
Cic. Fam. 1, 7, 1, nous sommes 
séparés par l'espace et le temps; 
quod (flumen) Jugurthœ Boccliique 
regnumdisjungebat S ail. J. 92,5, 
- (fleuve) qui séparait les royaumes 
de Jugurtha et de Bocchus; fons 
mole lapidum dijunclus a mari 
Cic. Verr. 4, 118, source séparée 
de la mer par une digue de 
pierres <^I 2 séparer, distinguer, 
mettre à part : sin eos (oratorein 
et philosophum) disjungent ClC. 
de Or. 3, 14.3, s'ils les séparent 
(l'orateur et le philosophs) Il popu- 
lus a senatu disjunctus Gic. La. 
41, le peuple séparé du sénat ? 
Pompeium a mea familiaritate 
dijunxit Gic. Phil, 2, 23, il déta- 
cha Pompée de mon amitié; 
honesta a commodis Gic. Nat. 1, 
16, distinguer l'honnête de l'utile 
Il [log.] (duo) quse dijungunlur 
Gell. 5, 11, 8, deux choses 
que l'on oppose l'une à l'autre. 
^y^- confusion continuelle 
dans les mss des formes disj- et 
dij-. 

disjnrgïmn, ïi, n., léger débat, 
CIL 6, 22355. 

dismenstrûus, v. biraensiruus. 
dismcnrëo, v.dimoveo: CIL 1, 
198, 30. 

dïsôimis, a, um (hiota^ai), [sar- 
cophage] pour deux nersonnes : 
CIL 14, 4120, 3. 

dispâlâtas, a, um, part, de 
dispalor. 

dispâlesco, ëre (dispalor), int., 
se répandre, s'ébruiter : PL. Bacch. 
1046. 

dispâlo, are (dis, palus), sépa- 
rer : Non. 101, 5. 

dispalor, âtus, âri, int., errer 
çà et là : Sisen. d Non. 101, 6; 
Nep. Lys. 1, 2; Han. 5, 2. 

dispando, di, pansnm, ëre, tr., 
étendre : Lucr. 1, 307 ; Plin. 9, 
8 [I écarteler : Lucr. 3, 988. 

f^-^~ forme dispendo ou dis- 
penno, dispessum, ëre : Pl. Mil. 
360, 1407 ; Lucr.' 3, 988. 

dispansus, a, um, part, de dis- 
pando. 

dispâr, âris, dissemblable, dif- 
férent, inégal : alicui Cic. Ojf. 1, 
109; de Or. 2, 185, différent de 
qqn ou de qqch ; habere in se 


DISPABASCO 

aliquid dispar sui ClC. CM 78, 
renfermer , en soi qqch de dispa- 
rate ; Bruttius haud dispar ani- 
morum SlL. S, 570, le Bruttien 
[= les habitants du Bruttium] 
animé du même esprit II dispares 
mores disparia studia sequuntur 
Cic. Lai. 74, la différence de 
caractère entraîne la différence 
des goûts II haud disparibus verbis 
ac... Tac. An. 12, 9, dans les 
mêmes termes que... || [subst. n.] 
in dispar feri Hon. Epo. 7, 12, 
farouches contre une espèce diffé- 
rente [d'animaux], 

dispârasco, cre (disparo) , int., se 
séparer de, être différent de : Ma- 
meut. Si. an. S, 10. 

dispàrâtïo, ônis, f. (disparo), 
séparation : Vitr. 2, 9, 1. 

dispàrâtum, i, n. (disparatus), 
proposition contradictoire, oppo- 
sée (rhét.l : Ctc. Inv. 1, 42; 
Quint. 5, 11, 31. 

dispârâtus, a, um, part, de dis- 
paro. 

dispârëo, ûi, ère, int., dispa- 
raître : Cassiod. Psalm. 106, 29. 

dispargo, v. dispergo m-^~. 

dispàrîlis, e, c. dispar: Cic. Div. 
1, 79; Gell. 5, 1, 4. 

dispârïlïtâs, âlis, 1. ( disparilis ) , 
dissemblance, : Gell. 7, 3, 47 \\ 
irrégularité : Vabr. L. 10, 36. 

dispârilïtër, diversement, inéga- 
. lement : Vark. R. 1, 6, 6 II irrégu- 
lièrement : Varr. L. 8, 66. 

disparo, âvi, àlum, are, tr., 
séparer, diviser : Pl. Rud. 10; 
Cic. Rep, 2, 39; Cjes. G. 7, 28 a 
diversifier : Gell. 11, 11, 4. 

dispartïMlis, e, divisible : Tert. 
Herm. 39. 

dispartïo, dispartïor. v. dis- 
pert-. 

dispâtëo, ère, int., être ouvert 
de toutes parts : Lact. 3, 10, 3. 
dispectïo, onis, f. (dispicio), 
examen attentif : Tert. Res. 19. 
_ dispecto, are (dispicio), tr., con- 
sidérer, examiner : Arn. 1, p. 

lo. 

dispectôr, ôris, m. (dispicio), 
celui qui scrute, qui sonde [fig.] : 
Tert Anim, 15. ' 

.1 dispectus, a , um part, de dis- 
picio. 

2 dispeetus, a, um (dis, pango) 
planté çà et là : Grom. 362, 13. 

3 dispectus, a, um (dis et paclus, 
de pactscor), rompu : dispects nup- 
hœ Apul. M. 4, 26 rinssl, mariage 
rompu ; v. dispeslus. 

4 dispectus, ûs, m. ("dispi- 
cio,;, considération, discernement : 
Sen. Ep. 94, 36. 

dispello, pùli, pulsion, ère., tr., 
[s'emploie ordin' au pf et part.], 
II 1 disperser, dissiper : Cic. Att. 
7, 7, 7 ; VlRG. En. 1, 512 || [avec 
ab], chasser loin de : ClC. Tusc. 1, 
64 *fl 2 fendre [les flots] : Stat. 
Th.. 5, 335. 

dispendïôsus, a, um (dispen- 
dium), dommageable, nuisible, 
préjudiciable : Col. 2, 10, 1 || 
dispendiosum est avec inf. Cas. 
Sian. Coll. 4,20, il est fâcheux de. 
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dispendïum, ïi, a. (dispendo), 
dépense, frais : Varr. L. 5, 183; 
Pl. Pœn. 163, etc. || dommage, 
perte : neque dispendi facit hilum 
Enn. An. 14, et elle [la terre] ne 
perd rien; Col. 24, 4, 1 || [fig.j : 
dispendia moree Virg. En. 3, 453, 
perte de temps ; dispendia viarum 
Mart. 9, 100, longs voyages; 
dispendia silvss Luc. S, 2, chemins 
détournés (qui font perdre du 
temps) à travers une forêt. 

1 dispendo, pensum, ère, tr., 
peser en distribuant, distribuer, 
partager : Varr. h. 5, 183. 

2 dispendo, v. dispando %&->• 
dispenno, v. dispando =»->. 
dispensàtïo, ônis, f. (dispen- 

soj, distribution, répartition, par- 
tage : annonœ Liv. 10, 11, 9, 
distribution de vivres ; revolutus 
ad dispensationem inopiie Liv. 
4, 12, 10, il en vint à régler la 
privation || administration, ges- 
tion : scrarii Cic. Vat. 36, admi- 
nistration des deniers publics || 
office d'administrateur, d'inten- 
dant, d'économe : Cic. Att. 15 
15, 3; R. Post. 28. 

. dispensâtïvê (dispensativus), 
en arrangeant, pour la forme • 
Hier. Ep. 112, 14. 

dispensàtïvus, a, um (dispen- 
so), relatif à l'économie domes- 
tique : Isid. 2, 24, 18. 

dispensâtôr, ôris, m. (dispen- 
so), administrateur, intendant, 
Cic. fr. F. 5, 59; Varr. L. 5, 
183. 

dispensâtôrîê, avec mesure, 
avec économie : Acr. Hon. S. 1, 

10, 12. 

dispensàtôrîus, a, um (dispen- 
sâtôr), de pure forme, modéré : 
Hier. Isai. 14, 53, 12. 

dispensâtrix, îcis, f., celle qui 
tient les comptes, intendante, 
femme de charge : Hier. Qwest. 
Parai. S. 

dispensâtes, a, um, part, de dis- 
pensa. 

dispenso, âvi, âtum, are (dispen- 
do 1), tr., '11 partager, distribuer 
[de l'argent] : Pl. Bacch. 971 f 2. 
administrer, gouverner, régler [ses 
affaires, des finances] : Cic. Att. 

11, 1, 1 ; Nep. Con. 4 Hï 3 distri- 
buer, partager, répartir [pr. et 
fig.] : CîC. de Or. 1, 142 ; Plin. 18, 
188; Liv. 1, 19; 27, 50, 10; Sen. 
Ben.l, 10 II régler,_disposer, ordon- 
ner : victoriam JLiv. 33, 47, 3, 
organiser la victoire. 

dispensor, âri, c. dispenso: 
Piusc. 8,24. 

dispensus, a, um, part, de dis- 
pendo. s. ' 

dispercûtïo, ère, tr., disperser 
en frappant, fracasser : Pl. Cas. 
644. 

disperdïtus. a, um, part, de dis- 
perdo. 

disperdo, did.i, dïtum, ère, tr., 
perdre complètement, perdre, 
détruire, anéantir : a majoribus 
nostris pqssessiones relictas Cic. 
Agr. 1, 2, dissiper les biens que 
nous ont laissés nos aïeux; dis- 
perditur color Lucr. 2, 831, la 
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couleur disparaît; carmen ViFa 
B. 3, 27, massacrer un ai-" 
cives Vatin. Fam. 5, 10, 1, conl 
sommer la ruine des citoyens. 

If— > passif exceptionnel, d'or- 
dinaire remplacé par dispereo. 

dispërëo, pêrîi, Ire, int 
disparaître en lambeaux, périr 
entièrement, être détruit, perdu 
[sert de passif à disperdo] : unumne 
fundum pidchcrrinvum populi fi - 
mani. disperire patiemini? Cic 
Agr. 2, 80, laisserez-vous périr le 
plus beau domaine du peuple 
romain? disperii ! Pl. Bacch. 1115 
je suis perdu ! Lcsbia me dispel 
ream nisi amat! Gatul. 92 '-> 
que je meure, si Lesbie"' ne 
m'aime pas ! cf. Hor. S. i, ,o &v ■ 
Prop. 2, 21, 9. > > -' . 

iSv-f- disperiel VULG. Sap. 1$ 
26, néol. pour disperibit. " 

dispergo, spersi, spersum, ère 
(dis, spargo), tr., 11 1 répandre çà 
et là, jeter de côté et d'autre ; 
cur tam multa pestifera terra ma- 
nque dispersit? Cic. Ac. 2, 120 
pourquoi a-t-il semé tant ~dé 
fléaux dans l'univers? cf Nat 3 
67 ; Cies.C. 3, 88, 4; nubes qua's 
dispergunt venti Lucr. 5, 255, 
nuages que dispersent les vents; 
capree quse dispergunt se Varr! 
R. 2. 3, 9, chèvres vagabondes; 
fimum Plin. 18, 53, étendre le 
fumier; vitem Col. 5, 6, 36, faire 
déployer la vigne; bracchia Gels; 
2, 6, agiter ses bras dans tous 
les sens; saxa Luc. 1, 384, 
abattre des murailles [en pari, du 
bélier]; aliquid in parles cunctas 
Lucr. 2, 1135, répandre qqch 
de tous côtés ; aliquid ad paries 
quasque minutas Lucr. 4, 896, 
faire pénétrer qqch dans les moin- 
dres parcelles || ifig.l : dispersimus 
numéros et modos Cic. Inv. 1, 49, 
nous avons parlé çà et là du 
nombre et de l'harmonie; rumo- 
rem Tac. H. 2, 96 ou abs 1 disper- 
gere Tac. H. 2, 1, semer un bruit r, 
vitam in auras Virg. En. 11, 6171 
exhaler sa vie dans les airsi 
hélium tant longe lateque dispersum 
Cic. Pontp. 35, une guerre dis- • 
persée sur un théâtre si étendu; 
plebis vis sohita atque dispersa 
Sall. J. 41, 6, la force populaire 
sans cohésion et éparpillée % % 
[rare] parsemer de : cerebro viam 
Ter. Ad. 317, éclabousser la route 
de sa cervelle. 
Wfc-ï- qqf d. les rnss dispargo, 
disperno, ère, tr., mépriser i 
Juvc 2, 257. 

disperse, Cre. Verr. 4, 116 et 
dispersirn, Varr. fi. 1, 1, 7 ; Suet, 
Cees. 80, çà et là, en plusieurs 
endroits. 

dispersïo, ônis, f., dispersion : 
Veg.. Mil. 1, S; Isid. 18, 2, 7 II 
destruction : Cic. *Phil. 3, 31, v. 
disperlitio. 

disperser, ôris, m., dissipateur: 
Ps.-Aug. Symb. ad caiech. serai. 
1, 5, 12. 

1 dispersus, a, um, part, de 
dispergo. 

2 dispersus, abl. û, m., dis- 
persion, action dispersée : Gic. 
"Att. 9, 9, 2. 
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DISPERTIO 


DISPUTABILIS 


dispertïo (qqf. dispartïo mss), 
p]i et ïi, îtum, Ire (dis, partio), 
tr., distribuer, partager, répartir : 
municipiis dispertiri jubet ClC. 
Cal- -i, 7, il les [les conspira- 
teurs] fait répartir dans les villes 
Ijnunicipales ; pecuniam judicibus 
Cic. Clu. 69, distribuer de l'ar- 
ïgent aux juges ; tirones inter 
legiones B. Afr. 46, 3, répartir 
entre les légions les jeunes recrues; 
exercUum per'oppida Liv. 29, 1, 
fli, répartir une armée dans les 
places II [fig.l : conjecturam in 
qiialtuor gênera ClC. de Or. 3, 114, 
diviser la conjecture en quatre 
genres, cf. Br. 162 II former eu 
partageant : gsnemm quasi quse- 
dam membra ClC. de Or. 1, 190, 
partager les genres pour ainsi 
dire en membres différents II 
[au pass.] se séparer : PL. Cure. 
189. 

dispertïor, îri, tr., diviser : Cic. 
Leg. 2, 47 ; Liv. 3, 10, 9. 

dispertïtïo, ônis f. (disperlio), 
partage : Tert. Hermog. 39; Cic. 
'Phil.' 3, 31 [v. dispersio]. 

dispertïtivus, a, um, qui énu- 
mère, u'énumération : Pnisc. 3, 
413, 24. 

: dispertîtus, a, um, part, de dis- 
perlio. 

1. dispesco, ère (dis, pasco), tr. : 
> P. Fest. 12, 11. ramener un trou- 
peau du pâturage. 
. ., 2. dispesco, oui (Pmsc. 10, 17), 
'■peslum, 'ëre (*disp erc-sco, dis et 
parco), tr., séparer, diviser : Plin. 
2,173. 

dispessus, a, um, part, de dis- 
ipendo ; v. dispando. 

dispestus, a, um, part, de dis- 
fpesco 2 : dispeslss miptiee Apul. 
M. 4, 26 [eorr.], mariage rompu; v. 
dispectiis 3. 

dispëto, ëre, demander instam- 
ment : Not. Tir. p. 39. 

dispex, ïcis, qui a la vue per- 
çante : Gloss. 

dispïcïo, spexi, speclum, ëre (dis, 
specio), int. et tr. 

I int., f 1 voir distinctement: 
ClC. /le. 2, 61 ; Pin. 4, 64;ul pri- 
\mum dispexit Cic. Fin. 2, 97, 
,vdës qu'il prit conscience de ce 
L qui l'entourait ; acis mentis ' 
: dis-picere Cic. Tuse. 1, 45, voir 
distinctement avec les yeux de 
l'esprit % 2 faire attention : dis- 
picere de aliqua re Gai. Inst. 1, 
: 143, prendre garde à qqch ; virlus 
esf dispicere Pl. Pers. 26S, c'est 
un mérite d'ouvrir l'œil. 

U tr., °\ 1 bien voir, distinguer 
[pr. et fig.] : verum Cic. Div. 2, 
SI, distinguer le vrai, cf. Q. 2, 2, 
3;- rem Lucr. 3, 564, distinguer 
un objet a \ 2 considérer, examiner: 
nunc velim dispic.ias res Roma- 
nas Cic Ait. 6, 8, 5, mainte- 
nant je voudrais que tu examines 
l'état des affaires à Rome ; [avec 
ne] Plin. Ep. 2, 10, 5, c. videre ne 
' v. video fin § 8; [avec num, an] 
Ep. 7, 33, 5 ; 1, 18, 5, examiner si. 
Dispïier, v Diespiter : Varr. 
h. 5, 66; P. Fest. 115, 4. 

displâno, are, tr., aplanir : 
■Varr. Men. 291. 


displïcentïa, œ , f. (displiceo), 
dégoût, déplaisir, mécontente- 
ment : sui SEN. Tranq. 2, 10, 
mécontentement de soi II malaise 
[t.deméd:J:C-AUR. Chron.3,6,86. 

displïcëo, oui, cïtum, ëre (dis, 
placeo), int., déplaire: sibi displi- 
cere a) [au physique] ClC Phil. 1, 
12, être mal disposé, ne pas se 
sentir bien, n'être pas dans un 
état satisfaisant ; b) [au moral] 
displiceo milii ClC AU. 2, 18, 3, 
je suis mécontent de moi; cum 
ceteris. tum mihi ipse displiceo 
Cic. Fam. 4, 13, 3, je mécon- 
tente tout le inonde et moi- 
même en particulier, cf. Ait. 2, 
21, 3 II [avec inf.] : tibi non displicel 
defmire Cic. Fin. 2, 5, tu consens 
à définir II [avec prop. inf.] désap- 
prouver que : Cic. Rep. 4, 12 || 
[rare] parf. displicitus sum : cum 
displicita esset insolcntia GELL. 1, 
21, 4, son insolence ayant déplu. 

displïcïtus, a, um, v. displiceo. 

dispiïoo, are, tr., déployer : 
Gloss. 

displôdo, plôsum, ëre, tr., écar- 
ter, étendre (distendre), ouvrir 
avec bruit : vesicula displosa 
Lucr. 6, 131, vessie qui éclate 
avec bruit, cf. Hor. S. 1, 3, 
46 || displosa nares Arn. 3, p. 
108, narines larges, écartées II 
pedes qui ingredienti displodantur 
Varr. R. 2, 9, 4, des pieds (des 
pattes) qui s'écartent dans la 
marche. 

displôsuo, a, um, part, an dis- 
plôdo. 

displûvïâtus, a, um (dis, plu- 
ma), avec écoulement de la pluie 
à l'extérieur : Vitr. 6, 3. 

dispôiïo, c. despolio: Laber. 
Corn. 39 ; Treb. Gall. 6, 2. 

dispondëus et dispondms, i, 
m. (SiorrrivûEio:) dispondée, pied 
de deux spondées : Don. 370, 9; 
Diom. 480, 18. 

dispono, pôsûi, pôsïïum, ëre, tr., 
■^1 1 placer en séparant, distincte- 
ment ; disposer, distribuer, mettre 
en ordre : Homeri libros confusos 
aniea ClC. de Or. 3, 137, mettre 
en ordre les œuvres d'Homère 
auparavant dans le pêle-mêle ; in 
quincuncem C.-ES. G. 7, 73, 5, dis- 
poser en quinconce il in praisidiis 
C-'ES. G. 7, 34, 1, disposer les 
troupes dans les postes, cf. 7, 27, 
1; sudes in opère C-'ES. G. 7, 
81, 4, disposer des pieux sur 
l'ouvrage [fortification], cf. C. 1, 
17, 3 ; 3, 24, 1 ; milites Us operibus 
quai... C.'ES. C. 1, 21, 3, il répartit 
les soldats sur l'étendue des tra- 
vaux de fortification que.. , cf. 
3, 5, 2 ;per oram C^ES. C. 3, 24, 4, 
sur le rivage || verba Cic. Or. 65, 
disposer, arranger les mots dans 
la phrase f 2 arranger, régler, 
ordonner : diem Tac. G. 30, ré- 
gler la iournée [= l'emploi de...], 
cf. Plin. Ep. 4, 23; 9, 36 II dé- 
terminer, fixer : DiG. 43, 30, 3, 4. 

tSSî-^- dispostus Lucr; 1, 52 ; 2, 
644. 

disporto, are, tr., colporter : 
Not. Tir. p. 11. 

dispôsïtê ( dispositus ) , avec 


ordre, par ordre, régulièrement :: 
Cic. Verr. 4, 87 II -tius Marc. 
Cjes. ad Front. 1, 2; -tissime 
Sid. Ep. 5, 11. 

dispôsïtïo, ônis, f. (dispono),. 
% 1 disposition, arrangement : 
Vitr. /, 2; Plin. 35, 80; Sen. iV. 
1, 6, 2; Ep. 122, 18 II [seconde 
partie de la rhétorique] la dispo- 
sition : Cic. Inv. 1, 9; de Or. 2, 
179 % 2 règlement, administra- 
tion : Sid. Ep. 3, 6 II disposition, 
clause d'un testament : Cod. 6, 
23, 28 pr. 

dispôsïtôr, gris, m. (dispono), 
ordonnateur : Sen. Not.' S, 18, 4. 

dispôsitrix, ïcis, f., ordonna- 
trice, intendante : Fort. 7, 6', 22. 

dispôsïtûra, œ, f. (dispono), 
ordre, disposition : Lucr. 5, 192. 

1 dispôsïtus, a, um, part, de 
dispono 11 adj',' bien ordonné : 
Plin. Ep. 3, 1, 2; -tior Sen. 
Nat. 1 pr. 14 ; -iissimusBOET . Cons. 
Phil. 4, 1, p. 72, 7 II n. pris subst', 
ex disposito a) en ordre, en bonne 
ordonnance : Sen. Marc. 26, 6; 
Prov. 1, 2; b) par ordre, d'une 
façon arrêtée : Macr. Sat., 1, 7, 4. 

2 dispôsïtus, abl. ii, m.,, arran- 
gement, ordre : disposiiu verum 
eivilium . peritus Tac. H. 2, 5, 
administrateur habile. 

dispostus, v. dispono ^— >-. 
disposai, parf. de dispono. 

disprôficïo, ère, int., déchoir, 
dégénérer : Hilar. Trin. 11, 11 || 
(fig.) s'écarter de la vérité : Trin. 
10, 33. 

dispûdet (me), dûit, ère, imp.,. 
avoir grande honte : [av. inf.] 
Pl. Most. 1145; Bac. 478; [av. 
prop. inf.] Ter. Eun. 832 II parf.. 
dispuditum est Gloss. Placid. 

dispûli, parf. de dispello. 

dispulsus, part, de dispello. 

dispulvëro, are, tr., réduire en 
poussière : N/ev. Com. 57. 

dispunetïo, ônis, î. (dispun- 
go ), révision, règlement de 
comptes : Ulp. Dig. 42, 5, 15 |j 
[fig.] Tert. Marc. 5, 12. 

dispunctôr, ôris, m. (dispun- 
go), juge, examinateur : Tert 
Marc. 4, 17 II celui qui surveille 
et règle les comptes, trésorier : 
Gloss. -Isid. 

dispunctus, part, de dispungo. 

dispungo, xi,, clum, ëre, tr., sé = 
parer en diverses parties par des 
points : ^t 1 régler, mettre en ba- 
lance : dispungere est conferre 
accepta et data Ulp. Dig. 50, 16, 
56, . dispungere, c'est mettre en 
balance la recette et la dépense, 
cf. Sen. Ben. 4, 32,-4; [fig.] faire 
la balance, vérifier : Sen. Brev. 
7, 7 f 2 distinguer, séparer [cf. 
interpungere] : dispungere otio 
intervalla negotiorumVMA.. 1, 13, 
3, marquer nettement par du 
repos des intervalles dans les 
affaires = interrompre les affaires 
par des intervalles de repos % 3 
marquer la séparation, la fin, 
terminer : Tert. Jud. 9, 

dispûo, ïs, v. despuo. 

dispûtâbïlïs, e (disputo), qui 
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est susceptible d'une discussion : 
Sen. Ep. SS, 43. 

dispûtâtio, ônis, î. (disputa), 
% 1 action d'examiner une ques- 
tion dans ses différents points, en 
pesant le pour et le contre, 
discussion, dissertation : Cic. de 
Or. ï, 5; Lse. 3; Rep. î, 12, etc.; 
C/ES. G. 5, 30, 1 12 supputa- 
tion, compte : Col. 5, 1, 13. 

dispûtâtïmicûla, œ, î., dim. de 
disputaiio, petite discussion : Sen. 
Ep. 117, 25 : Gell. 1, 3, 30. 

dispûtâtâvë , dialectiquement, 
par une argumentation on forme : 
Cassiod. Eccl. 5, 42. 

dispùtâtrvus, a, um, qui dis- 
cute, qui argumente : Cassiod. 
Eccl. 9, 19. 

dispûtâtôr, avis, m. (dispulo), 
argumentateur, dialecticien : Cic. 
Off. 1, 3 || celui qui raisonne sur 
[avec le gén.] : V.-Max. <S, 12. 

dispûtàtôrîë, en disputant : Sid. 
Ep. 9, 9. 

dispùtâtôrîus, a, um (dispu- 
io), qui discute, qui argumente : 
Aug. Solid. 2, 19. 

dispùtâtrix, ïcis, f. (disputator), ' 
celle qui argumente, qui dis- 
cute : Quint. 2, 20, 7 » subst. f., 
la dialectique : Quint. 12, 2, 13. 

dispûtâtus, a, um, part, de dis- 
puio Il subst. pi. n. : disputata nobi- 
lium philosophorum Apul. Apol. 
SI, S, les avis des philosophes 
illustres. 

dispùto, âvi, âtum, are, tr. et int. 

I tr., ^F 1 mettre au net un 
compte après examen et discus- 
sion; régler: rationem cum aliquo 
Pl. Aid. 529, régler un compte avec 
qqn f 2 [fig.] a) examiner point 
par point une question en pesant le 
pour et le contre, discuter, exami- 
ner : in meo corde rem volutavi et 
diu dispuiavi Pl. Most. 88, j'ai 
roulé et longuement discuté l'af- 
faire dans ma tète ; ea quse dispu- 
iavi, disserere malui Cic. Nat. 3, 95, 
les idées que j'ai discutées (exami- 
nées), j'ai préféré les présenter dans 
un exposé suivi ; re quiesiiaeimul- 
ium dispulaia Cic. de Or. 1, 22, 
le sujet ayant été l'objet d'une 
enquête et de longues discussions, 
cf. Plane. 37 ; multa de aiiqua re 
&€S. G. 6, 14, S, se livrer à de 
longs examens sur une question ; 
b) exposer point par point: ut liane 
■rem vobis examussim disputem 
PL. Men. 50, pour vous raconter 
cette affaire de fil en aiguille ; c) 
traiter, soutenir : id mullis ver- 
bis disputavi Cic. Fam. 3, 8, 3, 
j'ai traité longuement ce point ; 
neque hecc in earn sententiam dis- 
pùto, ut... Cic. de Or. 1, 117, et en 
présentant ces idées je n'ai pas 
l'intention de...; quid desiderern 
disputa Cic. Or. 101, j'expose mon 
idéal; [avec prop. inf.] soutenir 
que : Ter. And. 15; Cic. Sen. 14. 

II int., discuter, disserter, rai- 
sonner, faire une dissertation : 
.mediocris indicendo, doctissimus in 
disputando Cic. Br. 117, médiocre 
dans l'art de la parole, très savant 
dans celui de la discussion ; deim- 
mortalitate animorum Cic. Tusc. 1, 
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103, .disserter sur l'immortalité 
de l'àme ; de aiiqua re in contra- 
rias partes Cic. de Or. 1, 15S ou 
in ulramque partem O.C. Fam. 11, 
27, 8, soutenir le pour et le 
contre sur une question ; ad 
aliquid Cic. Tusc. 3, 1S, raisonner 
. en réplique à, pour répondre à 
qqch II [pass. impers.] : de homi- 
num vita et moribus disputatur 
Cic. Br. 31, on traite de la vie 
et des mœurs, cf. Rep. 1, 38. 

disquïro, ère, tr., (dis, qusiro), 
rechercher en tout sens, s'enqué- 
rir avec soin de : Hor. S. 2, 2, 7. 

disquîsîtïo, ônis, f. (disquiro), 
recherche, enquête : Cic. Sull. 
79 ; in disquisitionem venire Liv. 
26, 31, 2, faire l'objet d'une 
enquête. 

disrâpîo, v. dirapio. 

disrârâtus (dïr-), a, um, part, 
de disraro, qui a transpiré [litt', 
rendu poreux de toutes parts] : 
C.-Aur. Acut. 1, 15, 133. 

disrâro (dir-), are, tr., If 1 
éclaircir [un arbre] : Col. 4,32 % 2 
délayer [la nourriture] : C.-Aur. 
Acut. 1, 15, 152 1ï 3 faire transpi- 
rer : C.-Aur. Acut. 1, 11, 84; v. 
disraralus. 

disrumpo, v. dirumpo. 

dissaep-, v. dissep-. 

dissâvïo, are, tr., baiser tendre- 
ment : Front, ad Cses. 3, 3. 

dïssâvïor, âri, tr., c. dissavio, 
Q. Cic. Fam. 16, 27,2. 

disseco, cûi, ctum, are, tr., cou- 
per, trancher: Plin. 29, 69; 30, 76; 
Gell. 20, 1, 52 ; Suet. Calig. 27. 

If— >- les rnss donnent aussi 
dissico. 

disseciïo, v. deseciio. 

dissecto, are, fréq. de disseco : 
Itala Act. 7, 54. 

dissectus, a, um, part, de 
disseco. 

dissëmmâtïo, ônis, f. (dissémi- 
na), action de répandre, de dissé- 
miner : Tert. Fug. 6 ; Apul. M. 
11, 30. 

dissémïnâtôr, ôris, m., propa- 
gateur: Ambr. Psalm. 36, 49. 

dissëmmâtus, a, um, part, de 
dissémina. 

dissémine, âvi, âtum, are, tr., 
disséminer, propager, répandre : 
GlC. Cat. 4, 6 ; Plane. 56;... spar- 
gere ac disseminare in orbis terrée 
memoriam sempitemam Cic Arçh. 
30, répandre et propager [ses 
actions] pour l'éternité dans la 
mémoire de l'univers. 

dissensïo, ônis, f. (dissent'o), 
dissentiment, divergence de senti- 
ments, d'opinions : inter homincs 
de aiiqua re Cic. de Or. 1, 238, 
divergence d'opinions entre les 
hommes sur qqch ; numquam fuit 
populo cum doctis dissensio Cic. 
Br. 188, jamais il n'y a eu di- 
vergence d'opinions entre le peu- 
ple et les connaisseurs, cf. Tusc. 
5, 22 II [avec gén. obj .] hujus ordi- 
nis Cic. Gai. 4, 15, désaccord. ' 
avec le sénat || dissension, dis-, 
corde, division..: Cic. .'Las. 77; 
Agr. 2, 14; dissensiones Cic. Cat. 
3,24; Cjes. G. 6, 22, 3 ]| [fig.] 
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opposition : rei cum aiiqua re 
Cic. Off. 3, 56, d'une chose avec 
une autre. 

dissensôr, ôris, m,, celui q U ; 
est d'un avis différent : Gloss. 

1 dissensus, a, um, v. dissen- 
tio g«|— >. 

2 dissensus, ûs, m., divergence 
de sentiments, dissentiment : 
Virg. En. 11, 455; Stat t;/ 

10, 558. 

dissentânëus , a, um (dissen- 
tio) , opposé, différent [avec dat 1 • 
Cic. Part. 7. 

dissentïo, sensi, sensum, ire 
int., être d'un avis différent, ne 
pas s'entendre : ab aliquo Cic. 
de Or. 1, 5; cum aliquo Cic. Sull. 
61, ne pas être d'accord avec qqn ■ 
inter se dissentiunt Cic. Fin. 2, 19* 
leurs opinions sont différentes ; 
alicui rei Hor. 0. 3, 5, 14 ,ne pas 
admettre qqch ; secum Quint. 3 

11, 18, ou sibi Her. 2, 42,. être 
inconséquent; a more Cic. Font. 
30, s'éloigner d'un usage || non 
dissentire [avec prop. inf.] Lucr. 

4, 766, ne pas protester que || 
[avec nom de chose comme sujet] 
s'écarter de, différer de, n'être 
pas d'accord avec : [avec a6|Cic. 
Fin. 5, 79 ; Phil. 1, 5; Quint. 1, 

5, 6 ; 11, 3, 67 ; [avec cum] Her. 
1, 19; [avec dat.] Sen. Ep. 20, 2. 

S) > part, dissensus sens pass. 
[décad.] : Gens. Nat. 4. 

dissentïor, ïri, dép. C^SL. An- 
tip. d. Prisc. 8, 32, c dissentio. 

dissëpârâtïo, ônis, f., sépara- 
tion : Cassian. Inc. Chr. 3, 7. 

dissëpâro, are, tr., séparer : 
Non. 282, 19. - 

dissepïmenfrum (dissssp-), i, 
n., séparation [entre deux choses] : 
Fest. v. Naucum p. 166 Lindsay. 

dissêpïo (disssepïo), psi, ptum, 
ire, tr., séparer [c. par une clô- 
ture] :'Cic. Rep. 4, 4 ; LuCR.i, 998 
Il renverser, détruire : Stat'. Th. 
10, 880. 

disseptïo (dissssp-), ônis, î., c. 
disseptûm : VlTR. 2', 8, 20. 

disseptam (disssep-), i, n. 
( disseplus ) , séparation, clôture, es 
qui enclôt : Lucr. 6, 951 || le 
diaphragme : Macr. Scip. 1, 6. 

disseptus' (dissasp-), a, um, 
part, de dissepio. 

dissërënascit, âvit, are (disse- 
re.no), imp., le temps devient 
clair, s'éclaircit : Liv. 39, 46, 4. 

dissërënat, «If 1 imp., le temps 
est clair : disserenabit PlIN. 18, 
356, il fera beau <fl 2 [décad.] 
dissërëîio, are, tr., éclaircir, ren- 
dre serein : Aug. Conf. 13, 15; 
Cassiod. Var. 6, 6, 1. 

i dissëro, sévi, sïlum, ère, tr., . 
semer en différents endroits, pla- 
cer r.à et là : Varr. h. 6, 64; 
Ces." G. 7, 73, 9 ; Col. 11, 3, 26 
Il disséminer : Lucr. 3, 143. 

ïIh^ pf. disserai Poet. d. 
Macr. 3, 18, 12. 

2 dissëro, sërûi, serlum, ère, 
tr., enchaîner à la file des idées, 
des raisonnements ; exposer avec 
enchaînement : a) [avec ace. des 
pron. n.] : quss Socrates de immor- 
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lalitate animorum disseruii GïC. 
CM 78, les idées développées par 

: Socrate sur l'immortalité de 
l'âme, cf, Nat. 3, 95 ; Lus. 4 ; ea 
■mis: inter me et Scipionem de 
amiciiia disserebantur Cic, Lis. 33, 
les idées que nous échangions, 
Scipion et moi, sur l'amitié, cf. 
Ac. 1, 46;Div. 2, 12; [avec prop. 
inf.] soutenir (en argumentant) 
mie, exposer avec raisonnement 
que : Les. 13; Div. 1, 105; Fin. 
4,2; [avec int, ind.] Sall. G. 5, 
9; b) [ace. d'un subst.] : bona 
libertatis TAC. An. 1, 4, disserter 

. sur les biens de la liberté, cf, 6. 
84; H. 3,81; C) [abs'] disserter, 
raisonner : (oratio, disputatio) 
utnimque in disserendo est Cic. Or. 
113, (discours, discussion) dans les 
deux cas il s'agit de raisonner; 
pr&cepta disserendi Cic. Or. 114, 
préceptes sur l'art de raisonner ; 
prudens in disserendo Cic. Br. 118, 
habile dialecticien ; ratio disserendi 
CIC. Fat. 1, la dialectique. 

3 dissëro, are, tr., ouvrir : T.- 
Maur. 98. 
disserpo, ëre, int., se répandre 

v insensiblement : Lucr, 6, 547. 
dissertâtïo, ônis, î. (disserto), 

:. dissertation : Gell. 17, 13, 11. 

;. dissertâtor, Bris, m., celui qui 

.discute : Piiud. Apoth. 7S2. 

dissertïo, Suis, f. (dissero), ^f 1 
dissolution, séparation [6pp. do 
consertio Harant] : Liv. 41, 24, 

1 10 «112 c disserlatio: Gell, 19, 12, 3. 
^iissertïtûdo, înis, f., exposi» 
tion, style : Eugipp, Sever. prol. 
disserto, âvi, âtum, are (dis- 

'.'. : sera 2), tr., discuter, disserter sur, 

'L'exposer, traiter [en paroles] : Pl. 

:Men. 809; TÀC. H. 4, 89; etc. 

: : disserter, ôris, m., c. disserla- 

gfor: Aug. Mendac, 10. 

dissertus, v. disertus »b— >-. 
dissërûi, a) pf de dissero 2; 

\:-ib) v. dissero 1 !>>—>-. 

dissÔTi, parf, de dissero 1. 
dîssïcïo, ëre, tr., [le même verbe 

/que disicio,v, disjicio]; on trouve 

: souvent cette orthographe dans 

les manuscrits, mais seulement 

■aux formes du présent; on trouve 

-:'même dessicio Pl. Cure, 424. 
■ "■ S— > v - disjieio. 

.: dissïeo, v, disseco n^->. 

• . ; dissïdentïa, œ , î. (dissideo), 

: i opposition, désaccord [entre les 

Schoses] :_Plin. 29, 75. 

■ i- dissïdëo, sëdi, sessum, ère (dis, 
■s'sedeo), int., <fl 1 être séparé, éloi- 
; gné : Eridano Prop. 7, 12, 4, 
fjêtre éloigné do l'Eridan, cf Virg, 

En. 7, 370 ; ab omni turba procul 
Sen. Œd. 618, se dérobera tous 
les yeux H 2 ne pas s'entendre, 
S! être désuni, divisé, être en désac- 
cord. : ab aliquo Cic, Balb, 30; 
Scwm aliquo Gic. Ac, 2, 143; 
H alicui Hor. O. 2, 2, 18, ne pas 
; s'accorder, être en opposition, en 
^dissentiment avec qqn; inter se 
-..dissident Gic. Ac. 2, 143, ils 
?;■ sont d'opinions différentes ;verbis, 

■ ;,non re dissidere Cic. Fat. 44, être 

en désaccord pour la forme, non 
; pour le fond ; dissidet miles Tac. 
Sv-dîi.1, 46, le soldat est en révolte ; 
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spies incesserai dissidere hostem 
in Arminium ac Scgestem Tac. 
An. 1, 55, on espérait que l'en- 
nemi se partagerait entre Ar- 
minius et Ségeste ; histriones 
propter quos dissidebatur Suet. 
Tib. 37, les histrions qui étaient 
cause de la discorde «H 3 [nom de 
chose sujet] : noslra non nndtum 
a Peripalelicis dissidenlia Gic. 
Off. 1, 2, mes écrits qui ne s'é- 
cartent pas beaucoup de la doc- 
trine des Péripatéticiens ; verba 
cum sententia scriploi-is dissident 
Gic. Inv. 1, 17, il y a désaccord 
entre la lettre et l'esprit ; lise 
sententiss re inter se rnagis quam 
vérins dissident Cic. Fm. 3, 41, 
ces opinions diffèrent plus dans 
le fond que dans l'expression || 
toga dissidet impar Hor. Ep. î, 
1, 96, la toge retombe [du bras 
où elle repose] en plis inégaux 
(v. Quint. 11, 3, 141 J. 

dissïdïÔSUS, a, um, (dissidium), 
qui divise : Ambr. Ep. 7.7, 9. 

dissïdïum, îi, n. (dissideo), 
séparation, division : Ambr. Luc. 
7, 135; Hier. Jovin 1, 11 

dissîdo, sëdi, ëre, int., camper 
à part : Sil. 7, 736. 

clissïgillo, are (dis, sigillumj, 
enlever les sigilla : Insck. 

dissignâîïo, ônis, î. (dissigno), 
1), 1 disposition, plan : Cic. Nal. 
1, 20 [mss], v. designatio ^ 2 fonc- 
tions du dissignalor : CIL 1, 206, 
94 et 104. _ 

dissignâtôr, ôris, m. (dissigno), 
ordonnateur, celui qui assigne les 
places au théâtre : PL. Pœn. 
19 II ordonnateur des pompes 
funèbres : Hor. Ep. 1, 7, S. 

dissigno, âvi âtum, are (dis, 
signo), tr., ^1 1 distinguer, dis- 
poser, régler, ordonner : Cic. Nat. 
1, 26 <\\ 2 faire qqch qui se re- 
marque, se signaler par qqch : 
quid non ebrietas dissignai? Hor. 
Ep. 1, 5, 16, par quoi l'ivresse ne 
se signale-t-eile pas? H [ord_' en 
mauvaise part, = eum nota et igno- 
minie/, aliquid facsre NON. 96} i 
mdenàivmsï, quss dissignaîa sinî_ et 
facto, nequiter,...' ut pro-seniani sine 
raalo Pl. Ivlost. 413, il faut aviser 
à ce que les pires machinations et 
les pires méfaits se terminent 
sans mal pour leur auteur; modo 
quid dissignami? TER, Ad. 87, 
quel scandale il vient de faire J 
Apui,. M. S. 28; Arm. Nat.. î, 
63. 

SSt— > dissigno est voisin de 
désigna et les mss font souvent 
la confusion. 

dissïlïo, sîlwi, sultum, ire (dis, 
salio), int., «il 1 sauter de côté et 
d'autre, se briser en morceaux, se 
fendre, s'écarter, s'entrouvrir, 
crever : duo de concursu corpora 
dissiliunt Lucr. 1, 385, deux 
corps après rencontre rebon- 
dissent en s'écartant ; dissiluit 
mucro A^irg. En. 12, 740, l'épée 
vola en éclats ; hiec loca dissi- 
luisse ferunt Virg. En. 3, 416, on 
dit que ces pays furent violem- 
ment séparés ; dissilit uva Ov. 
Tr. 4, ô, 20, le raisin éclate ; 
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ubi una (vox) dissiluit in multas 
*1jTjcr. 4, 605, quand le son s'est 
émietté en une foule d'autres || 
[fîg.] : dissilire risu Sen. Ep. 113, 
26, crever de rire ; gratia fratrum 
dissiluit Hor. Ep. 1, 18, il, les bons 
rapports fraternels se brisèrent 
112 [décad.] sauter, se précipiter. 

dissïmïlis, e, dissemblable, 
différent : alicujus Cic. Br. 282 ; 
alicui Cic. Fin, 5, 62, différent 
de qqn ; sui dissimilior fiebat 
Cic. Br. 320, il devenait plus 
différent de lui-même ; quod non 
est dissimile alque ire... Gic. Ait. 
2, 3, 3, c'est comme si on allait, 
cf. Liv. 5, 5, 12; dissimilis est 
mililum causa et tua Cic, Phil. 2, 
59, la cause de l'armée diffère de 
la tienne ; dissimillimi inter se 
Zeuxis et Apelles Cic. de Or. 3, 26, 
Zeuxis et Apello diffèrent entre 
eux au plus haut point ; forma 
haud dissimili in dominum Tac 
An. 2, 39, ayant des traits fort 
peu différents par rapport à ... = 
qui le rapprochaient beaucoup 
de son maître. 

dissïmïiïtër, différemment, di- 
versement : Sall. J. S9, 6 || haud 
dissimiliter [avec dat.J Liv. 27, 
48, 11, de la même manière que. 

dissïmïlïtùdo, ïnis, î. (dissi~ 
milisj, dissemblance, différence : 
Cic. La;. 74; pl., Cic. Off. 1, 
107 ; habere dissimililudinem are, 
cum re Gic. de Or, 1, 252 ; Fam. 2, 
13, 2, avoir, comporter une dif- 
férence avec une chose. 

dissïmùiâbïlrtër, en cachette 
secrètement : *Pl. Mil. 260. 

dissïmùlâmenturn,i, n. (dissi- 
raulo), feinte: Apul, Apol. 87. 

dissimulante! (dissimula), de 
façon dissimulée : Cic. Br. 274; 
Liv. 40, 23. 

dïssïmûlantïa, œ, f. (dissi- 
mulo), art de dérober sa.pensée ; 
Cic. de Or. 2, 270. 

dissïmûlâtïo, ônis, î. . (dissi- 
mula), dissimulation, déguise- 
ment, feinte. : dissimulatio toi- 
lenda est Cic. Off. 3, 61, il faut 
bannir la dissimulation ; in 
dissimidalionem sui Tac. An. 13, 
25, pour n'être pas reconnu 11 
[en part. = eîowvsia, l'ironie 
socratique] : Gic Ac. 2, 15; 
Quint. 9, 1, 29 II action_cle cacher, 
de ne pas dévoiler : Plin, Ep. 
6, 27, 3 ; 9, 13, 21 || négligence, 
incurie : Veg. Mul. 6, pr. 1. 

dissïmûlâtôr, ôris, m. (dissi- 
mulo); celui . qui dissimule, qui 
cache : Sall. G, S, 4 ; HOR. Ep, 
1, 9, 9; Tac. H. 2, 56. 

dissïnrûlatus, a, um. part. p. 
de dissimvk). ... 

dissïmûto, âvi, âtum, are (dis, 
simulo), tr., iîl dissimuler, cacher: 
scelus Cic. Sest, 25, dissimuler un 
crime, cf. Alt. 1, 18, 1 ; dissimu- 
lare non potero mihi, qusc adhuc 
acta sunt, displicere Cic. Ait. 8, 
1, 4, je ne pourrai cacher que tout . 
ce qu'on a fait jusqu'à présent me 
déplaît, cf, Dom. 121 \]id dissi- 
mulais non sinit quin Cic. Or. 147 
cela ne permet pas de dissimuler 
que, cf. Gell. <î, 3, 40 il [abs 1 ] s 
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CîC. Off. 1, 108; Mur. 40; dissi- 
rnulavi dolens Cic. Att. 5, 1, 4, 
ayant de la peine je dissimulai, 
je ne laissai rien paraître de ma 
peine ; de conjurations Sall. C. 47, 

1, dissimuler au sujet de la conju- 
ration ; exdissimulato Sen. Nat. 4, 
prœf. 5, en cachette, à la dérobée; 
ex maie dissimulait» Vell. 2, 109, 

2, en cachant mal If 2 ne pas faire 
attention à, négliger : dissimu- 
lants Macri consulalus Tac. H. 

2, 71, on ne tint pas compte de 
Macer pour le consulat [il avait 
ité désigné] ; consonantem Quint. 
11, 3, 34 ne pas prononcer une 
consonne. 

dissïpàbïlis, e (dissipo), qui 
se dissipe, qui s'évapore aisé- 
ment : Cic. Nul. 3, 31. 

dissïpâtïo, ônis, f. (dissipo), 
dispersion : Cic. Hep. 2, 7 || disso- 
lution, anéantissement, destruc- 
tion : Cic. Nat. 1, 71 || dissipation, 
dépense, gaspillage : Cic. Phil. 
13, 10 || [fig. de rliét.] dispersion : 
Cic. de Or. 3, 207 (cf. Quint. 9, 

3, 39).^ 

dissïpàtôr, ôris, ni., destruc- 
teur [fig.]: Prud. Psych.prtcf. 34. 

dissïpâtrix, îcis, f., celle qui 
détruit : Aug. Serm. 30. 

dissïpâtus, a, uni, part. p. de 
dissipo. 

dissïpo (arch. dissùpo), âvi, 
âtum, are, tr., 1T 1 répandre çà et 
là, disperser : membra fratris Cic. 
Pomp. 22, disperser les membres 
de son frère ; hostes dissipantur in 
civitates Hirt. G. 8, S, 4, les 
ennemis se dispersent dans les 
villes ;homines dissipati Cic. Tusc. 
1, 62, les hommes qui vivaient 
dispersés || mettre en déroute 
[pr. et fig.] : multi (hostes) 
occisi, capli ; reliqui dissipati Cic. 
Fam. 2, 10, 3, beaucoup d'enne- 
mis furent tués faits prisonniers ; 
le reste mis en déroute ; curas 
edaces Hor. 0. 2, 11, 17, mettre 
en fuite les soucis rongeurs 1f 2 
[médec] résoudre: humorem Cels. 
5, 28, 7, résoudre une humeur 1[3 
mettre en pièces, détruire, anéan- 
tir : statuam Cic. Pis. 93, mettre 
en pièces une statue ; animum, 
.dissipari ccnsere Cic. Tusc. 1, 18, 
penser que l'âme est anéantie; 
possessiones Cic. Agr. 1, 2, gas- 
piller des biens, cf. Fam. 4, 7, 5 ; 
Phil. 2, 6 1T 4 répandre [fig.] : 
■famam Cic. Phil. 14, 15, répandre 
un bruit,' cf. Verr. 1, 17 ; FI. 14 || 
dissiparanl te periisse C/EL. Fam. 
8, 1, 4, ils avaient semé le bruit 
de ta mort. 

M-> dissup- Enn. Se. 118 II 
tmèse disque supatis Lucr. 1, 651. 

dissiptum, c. disseptum. 

1 dissïtus, a, nm, part, de dis- 
sero 1. 

2 dissïtus, a, um (dis, situs), 
écarté, éloigné : Apul. M. 7, 6, 
10 ; 23. 

dissôeïâbïlis, e (dissocio), 1i~ 1 
qui sépare: Hor. 0. 1, 3, 22 «II 2 
qu'on ne peut réunir, incompa- 
tible : Tac. Agr. 3. 

dissôcïâlis, e (dissocio), qui 
répugne à [datj : Rutil. 1, 384. 
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dissôeïâfïo, ônis, î. (dissocio), 
séparation : Tac. An. 16, 34 || 
antipathie, répugnance [en pari, 
des choses] : Plin. 7, 57. 

dissôcïâtus, a, um, part. p. de 
dissocio. ' 

dissôcïo, âvi, âtum, are, tr., 
séparer : Lucr. 5, 355; Hor. Ep. 
1, 16, 5 || [fig.] désunir, diviser : 
amicitias Cic Lie. 74, dénouer 
les amitiés, cf. Rep. 3, 3 ; disso- 
ciais c'ausam suam Tac. An. 13, 
56 séparer sa cause = se séparer 
d'une coalition ; dissociaii a So- 
crale diserti a doctis Cic. de Or. 
3, 72, les rhéteurs séparés par 
Socrate des philosophes, cf. Tac. 
An. 1, 28. 

dissôlûbïlis, e (dissolvo), sépa- 
rable, divisible : Cic. Nat. 1, 20; 
3, 29 || [fig.] qu'on peut résoudre; 
dissolubilior Aug. Gen. imp. 8. 

dissôlùendus, dissôlûi, dissô- 
iûo, diérèse poét.,pour dissclven- 
dus, dissolvi, dissolvo. 

dissôlûtë (dissolutus) , sans 
particule de liaison : CîC Or. 
135 || avec insouciance, indiffé- 
rence : Cic. Verr. 3, 90 1| avec 
faiblesse_Cic. Verr. 5, 19. 

dissôlutïo, ônis, î. (dissolvo), 
1[ 1 dissolution, séparation des 
parties : dissolutio naturœ Cic. 
Leg. 1, 31, dissolution [mort] ; nec 
dissolutio navigii sequebatur Tac 
An. 14, 5, la dislocation du navire 
ne s'ensuivait pas <f 2 [fig.] a) des- 
truction, ruine, anéantissement : 
Cic. Phil. 1, 21 ; b) réfutation : 
Cic. Clu. 3; c) absence de 
liaison [entre les mots], suppres- 
sion des particules de coordina- 
tion : CîC. Part. 21; d) relâ- 
chement, atonie (de l'estomac) : 
Plin. 20, 248; e) faiblesse, man- 
que d'énergie, de ressort : Cic 
Fam. 5, 2, 9 Wjudiciorum Cic Verr. 
4, 133, relâchement des tribunaux, 
dissôlûtîvê, de manière à dé- 
truire, à réduire à néant : Boet. 
Ar. top. 8,2. 

dissôlûtivus, a, um, qui réduit 
à néant : Boet. Ar. top. 4, 4. 

dissôlûtôr, ôris, m. (dissolvo), 
destructeur : Cod. Th. 3, 16, 1. 

dissôlûtrix, ïcis, f., celle qui 
détruit : Tert. Anim. 42. 

dissôlûtus, a, um, 1Ï 1 part, de 
dissolvo 112 adj', a) détaché, in- 
souciant : Cic. Verr. 5, 7 ; 3, 
162; b) indolent, mou : Verr. 3, 
143 ; c) relâché, dépravé : Off, 1, 
99 ; Tusc. 4, 55 1| -iior Cic. 
Verr. 3, 143 ; -tissimus Cic. Verf. 
3, 129; Clu. 175. 

dissolvo, solvi, sôlûtum, ère, tr., 
f 1 dissoudre, séparer, désunir : 
dissolvere apta Cic Or. 235, désa- 
gréger des parties bien liées, cf. 
CM 72; nodos Lucr. 6, 356, 
défaire des nœuds ; capillum 
Plin. 28, 23, dénouer les che- 
veux; glaciem Lucr. 6, 964, 
fondre la glace ; risu iïià Petr. 
24, 5, rire à se rompre les côtes ; 
stomachum Plin. 20, 96, causer 
le dévoiement || navigium disso- 
lutum, vel potius dissipatum Cic. 
Att. 15, 11, 3, navire en mor- . 
ceaux ou plutôt en miettes, cf. 
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Or. *3o || plerosque seneclus disso' 
mt Sall. J. 17, 6, la plupart s'en 
vont de vieillesse «ff 2 détacher 
qqn qui est pendu : P L . p œ „ 
148 II [jeu do mots] dégager ■ Pi ' 
Merc. 166 II 3 payer, s'acquitter 
de : xs alienum Cic. Sidl se 
payer ses dettes ; nomen Cir' 
Plane. 68, acquitter un billet - 
pœnam Cic. Tusc. 1, 100, subir 
une peine; damna Gic. Verr. 5 S3 
réparer des dommages ; vota Cic' 
AU. 15, 11, 4, accomplir des vœux ■ 
aliquid alicui CîC. Verr 3 ij£ 
payer qqch à qqn || [pass.] dissolvi 
Cic. Cat. 2, 18, se libérer, se dé 
gager H 4 [médec] résoudre °- U é_ 
nr, faire disparaître : Plin °?n 
122; 24, 23 115 [fig.] a) désurS; 
désagréger, détruire : amicitial 
Cic. Lie. 32, rompre les amitiés • 
socielatem Cic Com. 38, dissoudre 
une société ; acta Cssaris Cic 
Phil. 1, 18, annuler les actes de 
César ; b) résoudre : interrogationes 
Cic Ac. 2, 46, dénouer les mailles 
d'un raisonnement par interro- 
gations, se dégager d'un raisôiï- 
. nement, cf. de Or. 2, 158 ; utr - 
que dissolvitur CîC. Tusc. 3, fj. 
la double objection se résout! 
tombe; c) dénouer, relâcher : 
severitatem Cic. Mur. 65, relâcher 
la sévérité. 

dissônantër (dissono), en dis- 
cordance : Aug. Gen. lia. 4, 3.3. 

dissônanfcïa, œ, î. (dissono), 
dissonance [t. de mus.] : li j; T '. 
Insi. mus. l, 8 || discordance, des- 
aceordj Mamert. Siat. 1, 21. 

dissôno, are, int., f 1 rendre 
des sons discordants : Vith. 5, 8 
1!2Jfig.] différer: Col. 1, 1, 3. 

dissôjiôrus, a, um, dissonant : 
T.-Maur. Lia. 190. 

dissônus, a, um, dissonant, 
discordant : Liv. 4, 28; 30, 34, 
1; Tac An. 1, 34 «qui diffère, 
différent : gentes dissonee sermone 
moribusque Liv. 1, 18, 3, peuples 
différents de langage 
mœurs ; dissona carmina Sïat. 
S. 2, 2, 114, vers de 
différente, vers élégiaques 
apud eos dissonum ab lion'aoL ;■■' 
Liv. 8, 8, 2, rien chez eux qui 
différât de l'organisation romaine 
Il divisé, ennemi : Sil. 11, 

dissors, tis, qui n'entre point 
en partage [qui a un lot disuncl] : 
ab omni milite dissors gloria Ov. 
Am. 2, 12, 11, gloire qui n'a rien 
de commun a.vec celle du soldat. 
dissortïum, U, n.. (dissors), 
désunion : Gloss. 

dissuâdëo, suâsi, suâsum, ère, 
dissuader, .parler pour détourner 
de: 1T 1 tr., [avec nom de chose 
c. complément] legem Cic. ^Igr. ", 
101, combattre une loi; paeem 
Liv. 30, 37, 7, parler contre 
la paix, cf. Tac An. 13, 26 || [avec 
prop. inf., par symétrie avec cen- 
sere] Cic. Off. 3, 101 II [avec inf.] 
dissuader de : Her. 3, 5; Suet. 
Tib. 2 || [avec ne] parler pour 
empêcher que : Gracch. d. Geli,. 
U, 10, 4 ; Gëll. 7, 2, 10 11 2 
[abs 1 ] parler contre, être oppo- 
sant, faire opposition : CîC. Lie. 
96; Gës. G. 7, 15, 6 ; de aliqua 
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DISTINEO 


Rje Cic. Off. 3, 110, à propos de 
.qqch ff 3 t en gén.] déconseiller de 
«qch, détourner de qqch : quod 

tdissuadetur, placet Pl. Trin. 670, 
■qs dont on nous détourne, nous 

'-plaît; [décad.] Me ab amicis dis- 
suasus Hyg. Fab, 219, lui, dé- 
tourné par ses amis 11 [avec inf.] 
QUINT. 2, S, 7 ; 4, 2, 121; [rare] 
alicui aliquid, déconseiller qqch à 


m n 


: alicui mori Sen. Herc. Œt. 


"ï$29, détourner qqn de mourir. 

?:|: ; : dissuâsïo, ônis, f. (dissuadeo), 

si action de dissuader, de parler 

W contre, de détourner: Cic. Clu. 

10; Part. 85 II au pl. : Sen. Ep. 

ai :■"-&, 39. 

3} ':'.■ dissuâsôr, dris, m. (dissuadeo), 
*'î: celui qui dissuade, qui parle con- 
î tre, qui détourne : Cic. Part. 83; 
H Y-85; Br. 106 ; de Or. 2, 261. 
:j1 '.".:;. dissuâv-, v. dissav-. 
'■ dissuesco, v. desuesco : Avit. 

I dissuêtûdo, v.desuetudo : Ambr. 

, Abel. 2, 6, 22. 

: dissulco, are, tr., fendre en sil- 

! lonnant : Fort. Mart. 4, 242. 
\ dissulcus ou dïsulcus, i, m., 

i [porc] dont les soies sont parta- 
j'ées sur la tête : P. Fest. 72, 14. 
j dissulto, are, int. (dis, salto), 

\ sauter çà et là, se briser en mor- 
j ceaux, éclater : Plin. 37, 57 || 
|ooét.] tressaillir, être ébranlé : 
Virg. En. 8, 240 1| s'éloigner 
s (s'écarter) en bondissant, rebon- 
! dir, rejaillir : Lucr. 3, 396 ; Sen. . 

Ep.45, 9. 
'. dissûo, sûtum, ère, tr., dé- 

ï coudre : Ov. F. 1, 408 II [fig.] 
amicitias Cat. d. Cic. Lœ. 76, dé- 
; nouer une amitié [se séparer sans 
j éclat de ses amis], 
i dissùpo, V. dissipa. 

\ dissûtus, part. p. de dissuo. 

dissyllâbus, v. disyllabus. 
; distâbesco, bûi, bescëre, int., se 

'; dissoudre, se fondre : Cat. Agr. 
: 24 II [fig.] se corrompre : AÙG. 
; Conf. 3, 3. 

; distsedet (me), tsesum est, imp., 

s'ennuyer beaucoup : Pl. Amph. 
503; Ter. Phorm. 1011. 
_', S)t>-> pf- arch. distisum est P. 

' 'Fest. 72, 18. 

] distantïa, œ , f. (disto), dis- , 

' tance, éloignement : Plin. 2, 61 || 

• •: différence : Cic. Las. 74 || p1.,Gell. 

2, 26, 6. 

distantîVUS, a, um, qui consti- 

■ "tue une distance || n. subst. : Teht. 

Ànim. 9. 
'' disteetus, a, um (isgo), décou- 

vert : Alcim. 4, 40S. 

distëgus, a, um (Sirayo.-), qui 
a deux étages : CIL 6, 1600 II 
j subst. n., dislegum, i, caveau à 
deux étages : CIL G, 2653. 
dïstempërantïa, w, f. (dislem- 
j pero), mauvaise répartition : Plin. 
Val. 5, 1S n ou distempërâtïo, 
i onis.f., Garg. Med. p. 211, 20. 
i distempero, are, tr., f 1 mé- 

langer, délayer : Plin.-Val. 1, 
■i ":2,4-qi2 mal répartir: Phi- 
I Larg. Med. 1, p. 74. 
i , distendu, di, tum, ère, tr., fl 1 
•■tendre : aciern Cœs. G. 3, 92, 2, 
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étendre, déployer sa ligne de 
bataille; distentus Liv. 1, 28, 10, 
ayant le corps (tendu) tiré en sens 
opposés fl2 tendre, gonfler, rem- 
plir : Virg. B. 9, 31; G. 3, 124; 
Tib. 2, 5, 84. fl"3 torturer, tour- 
menter : Suet. Tib. 62 ^ 4 [fig.] 
diviser, partager : Liv. 27, 40,' 1. 

St-> distennite Pl. *Mil. 1407 ; 
distensus Tert. Apol. 9. 

distensïo, ônis, f. (distendo), 
extension : Auc-. Trin. 5, 1, 2 || 
pl., contractions, convulsions : 
M. Emp. 16. 

distensus, v. distendo s > ■ 

distentïo, ônis, f. (distendo), 
tension : distentio nervorum Cels. 

2, 4, convulsion [contraction 
des muscles] || gonflement, enflure: 
Scrib. Comp. 89 II [fig.] occupa- 
tion : Vulg. Eccl, S, 16. 

1 distentus, a, um, p. de dis- 
tendo Il adj', gonflé, plein : disten- 
tus ac madens Suet. Cl. 33 gorgé 
de nourriture et de vin ; distentius 
uber Hor. S. .1, 1, 110, mamelle 
plus gonflée. 

2 distentus, a, um, p. de distji- 
neo||adj', occupé de plusieurs 
choses '.distentus tot.negotiis GlC 
Amer. 22, occupé de tant d'af- 
faires ; circa scelera Tac. An. 16, 
8, occupé de crimes ; distentum 
tempos officiis Plin. Ep. 3, 5, 7, 
temps retenu par des devoirs II 
-tissimus Gfc. AU. 15, 18, 2. 

3 distentus., abl. û, m. (dis- 
tendo), distension : Plin. 8, 138. 

distermïna, se, f., v. distermi- 
nus. 

distermïnâtïo, ônis, f. (dister- 
mino), bornage : Grom. 66, 24. 

distermïnâtôr, ôris, m. (dister- 
mino), celui qui borne : Apul. 
Mund. 1. 

distennïnâtus, a. um, part. p. 
de distermino. 

disterrnïno, âvi, âtum, are, tr., 
borner, délimiter, séparer : stellas 
Cic. Arat. 94, séparer des 
étoiles ; Hispanias Galliasque Plin. 

3, 30, séparer les Espagnes de; 
Gaules ; Asiam ab Europa Luc. 
7, 957, séparer l'Asie de l'Eu- 
rope Il [fig.] Lucr. 2, 719. 

distennïnus, a, um, éloigné, 
séparé : Sil. 5, 399 || subst. f., 
ligne de . séparation, le diamètre, 
îa diagonale : Capel. 6, 714. 

disterno, slrâvi, slratum, ère, 
tr., étendre à terre : Not. Tir. 54, 
88 ; disternebatur lectus Apul. M. 
10, 34, on préparait un lit ; v. 
deslerno. 

distëro, trïvi, trïtum, ère, tr,, 
broyer, piler, écraser : Cat. Agr. 
75 || frotter fortement, écorcher : 
Petr. 24, 4. 

disteso, ëre, ourdir [de la 
toile] : Sip. Carrn. 15, 161. 

distïchôn, i, n. (ôîcti/ov), disti- 
que, [hexamètre et pentamètre] : 
Suet. Cœs. 51. 

distïehus,"a, um (3icm;<oç), qui 
a deux rangs : distichum hordeum 
Col. 2, 9, 16, escourgeon, sorte 
d'orge à double rang de grains II 
subst. n.. distichum. i, caveau à 
deux étages .; Inscb. 


fiistiîl-, v. destill-. 

distïmûlo, are, tr. (dis, sti- 
mula), cribler de piqûres II [fig.] 
bona Pl. Bacch. 64, être le bour- 
reau de sa fortune. 

distincte (distinctus 1), sépa- 
rément, d'une manière distincte, 
avec netteté : Cic Leg. 1, 36; 
Or. 99; Tusc. 2, 7 || -tins Cic 
Inv. 1, 43; -issime Cassiod. 
Ephes. 3. 

distinctim, c. distincte: Cas- 
sian. Cœn. Inst. 2, 11. 

distinctïo, ônis, f. (distinguo), 
11" 1 action de distinguer, de faire 
la différence, distinction : harum 
rerum facilis est distinctio Cic. 
Fin. 1, 33, la distinction entre 
ces choses est facile, cf. Off. 1, 
104; veri a falso Cic. Fis. 1, 64, 
distinction du vrai et du faux || 
différence, caractère distinctif : 
Cic. Fat. 43; Ac. 2, 48 II appella- 
tion distincte, désignation : Nat. 2, 
15 ; 104 ^[2 [rhét.] a) séparation, 
discontinuité, pause : Cic. de Or. 3, 
1S6 ; b) mise en relief d'un mot: de 
Or. 3, 206 "i\ 3 [grain.] ponctua- 
tion : distinctio medid Diom. p. 
432 P., point placé à demi-hau- 
teur des lettres [équivalant au 
point et virgule] ; distinctio ultima 
Isid. ou abs' distinctio DON. 374, 
15, etc., point final [figuré par 
un point en haut], v. subdis- 
tinctio II phrase détachée, période . 
AMBBR.Êp. 76, 1 <ff4 distinction, 
parure, honneur : Plin. 28, 13. 

distinctïvê (distinguo), de fa- 
çon qui distingue : Pmsc. 17, 193. 

distmctôr, ôris, m. (distinguo), 
celui qui distingue, qui fait la 
différence : Aug. Joan. 20, 12. 

i distinctus, a, um, part. p. de 
distinguo || adj', varié: acies distinc- 
tior Liv. 9, 19, 8, armée plus 
variée II distinct, séparé : Cic. 
Rep. 1, 44 || orné, nuancé : pocula 
gemmis distincta Cic. Verr. 4, 62, 
coupes rehaussées de pierreries ; 
[en pari, de style] Br. 69 ; floribits 
distinctus Ov. M. 5, 266, émaillé 
de fleurs. 

2 distinctus, abl. û, m., diffé- 
rence : Tac An. 6, 28 II diver- 
sité, variété : Stat. S. 1, 5, 40 

distïnëo, tïnûi, tentum, ëre (dis- 
teneo), tr., <fl 1 tenir séparé, sé- 
parer, tenir éloigné: ligna distiue- 
bantur C/ES. G. 4, 17, 7, les pieux 
étaient tenus écartés : duo fréta 
distinet isthmos Ov. H. 8, 69, 
l'isthme sépare deux mers ; queni 
Notus distinet a domo HOR. 0. 4, 
5, 12, que le Notus retient loin 
de sa patrie fl 2 [fig.] déchirer, 
partager : distineor et divellor 
dolore Cic. Plane. 79', je suis dou- 
loureusement partagé et tiraillé; 
duœ sententise senatum distinc- 
iianthw. 5, 20, 4, deux avis par- 
tageaient le sénat, cf. Liv. 7, 21, 
5 r 'Tac. H. 1, 32 <ff 3 tenir à l'é- 
cart, retenir, tenir occupé, empê- 
cher : novis legibus distinemur 
Cic. Fam. 7, 2, 4, les nouvelles 
lois nous donnent à faire ; ne 
imperita militum multitudo per 
me pacem distineri putet Cic. 
Phil. 12, 28, que la foule igno- 
rante des soldats do croie pas 
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DISTINGUO 

que c'est moi qui retarde la 
paix ; hostes Gjes. G. 2, 5, 2, 
retenir les ennemis, cf. C. 3, 
44, 2; 3, 52, 1 ; Parthi Hyrcano 
bello distinebantur Tac. An. 14, 
25, les Parthes étaient occupés 
à faire la guerre aux Hyrca- 
niens || Galliie victoriam C.ï.s. G. 
7, 37, 3, empêcher la victoire de 
la Gaule. 

distinguo, stinxi, stinctum, ëre, 
tr., fl 1 séparer, diviser : distin- 
guer e caput acu Claud. Nupt. 
284, séparer ses cheveux avec une 
aiguille ; crinem Sen. Tr. S84, 
arranger sa chevelure <\\ 2 [fig.] 
distinguer, différencier : crimina 
Cic. Verr. 4, 88, distinguer des 
chefs d'accusation ; ambïgua 
Cic. . Fin. 1, 22, démêler les 
équivoques ; qicid sit melius, non 
distinguitur Cic. Nat. 3, 26, on 
ne démêle pas ce qu'il y a de 
meilleur ; artificem ab inscio Cic. 
, Ac. 2, 22, distinguer l'homme 
-. habile de l'ignorant, cf. de Or. 
2, 244 ; fortes ignavosque TAC. 
H. 3, 27, distinguer les braves 
des lâches ; falsum Hor. Ep. 1, 
10, 29, distinguer le vrai du 
faux H 'distincte et interpuncta in- 
tervalle*. Cic. Or. 53, des inter- 
valles séparés et nettement tran- 
chés fl 3 couper, séparer par, une 
pause -.versum distinguere Quint. 

1, 8, 1, couper le vers par un 
temps d'arrêt, cf. 11, 2, 27 || ponc- 
tuer : Diom. p. 432 P. || [fig.] ter- 
miner : cunctationem Apul M. 

2, 30, mettre fin à l'hésitation 
1F 4 nuancer, diversifier : oratio- 
nem variare et distinguere quasi 
quibusdam verborum senlentia- 
rumque insignibus Cic. de Or. 2, 
36, varier et nuancer le style par 
ces- sortes de parures que sont 
les figures de mots et de pensées, 
cf. Br. 275; Fin.. 1, 38; Hor. 

0, 2, 5, 11 ; comœdis cena dis- 
tinguitur Plin. Ep. 3, 1, 9, des 
comédiens mettent de la variété 
dans le repas. 

distirpo, are (dis, stirvs), tr., 
extirper : Not. Tir. p. 139. 

distïstan, v. distxdet. 

disto, are (dis, slo), int., «fl 1 
être éloigné : distant multum inter 
se sidéra Cic. Tusc, 5, 69, les astres 
sont bien éloignés les uns des au- 
tres ; terras ab hujus terras continua- 
tione distantes Cic. Nat. 2, 164, 
terres éloignées de notre continent; 
sol ex œquo meta dislabat utraque 
Ov. M. 3, 145, le soleil était à égale 
distance des deux bouts de sa 
carrière, cf. F. 4, 362; Hor. Ep. 

1, 7, 48 ; quantum distet ab Inacho 
Codnis, narras Hor. 0. 3, 19, 

2, tu nous exposes combien de 
temps s'est écoulé entre Inachus 
et Codrus ; haud multum distanti 
tempore Tac. An. 3, 24, quelque 
temps après II tam distanlibus in 
locis Cic. Phil. 2, 67, dans des 
lieux si éloignés, si divers «|| 2 
être différent : a cullu bestiarum 
Cic. Off. 2, 15, différer de la vie 
des bêtes, cf. Or. 34; [av. dat., 
poét.J scurras distabit amicus Hor. 
Ep- 1, 18, 4, un ami différera d'un 
flatteur, cf. 1, 7, 23; 2. I. 72: O. 



4, 9, 29 ; Quint. 5, 10, 7 || [impers.] 
il y a une différence : distat su- 
masne pudenler an rapias Hon.Ep. 
1, 17, 44, il y a de la différence 
entre prendre modestement et 
arracher avec violence, cf. 2, 2, 
195; S. 2, 3, 210; Sen. Ev. 124, 
9 ; Quint. 5, 10, 26. 

M»->- pf. disîiii Ennod. Carm. 
1, 21 17 ; Boet. Mus. 5, 7 

distorquëo, torsi, torlum, ëre, 
tr., % 1 tourner de côté et d'autre, 
contourner, tordre : sibi os Ter. 
Eun. 670, se défigurer, grimacer ; 
oculos Hor. S. 1, 9, 65, rouler 
les yeux ^ 2 torturer, tourmenter: 
Sen. Ben. 7, 19; Ep. 74, 2 || 
v. distortus. 

distorsïo, ônis, f., c. dislortio : 
AUG. Psalm. 66, 7. 

distorsus, a, um, c. distortus : 
Pnisc. 488, 11. 

distortïo, ônis, f., distorsion : 
Cic. Tusc. 4, 29. 

distortôr, ôris, m., celui qui 
torture : Ter. d. Prisc 9, 51. 

distortus, a, um, f 1 part, de 
distorquëo If 2 adj', tortu, contre- 
fait,, difforme : Cic de Or. 2, 266 ; 
Hor. S. 1, 3, 47 ; distortissimus 
Cic. Mur. 61 II entortillé [en pari, 
du style] : nihiV distortius Cic. 
Fat. 16, rien de plus contourné, 
distraotïo, ônis, f. (distraho), 
"ïï 1 action de tirer en sens divers, 
déchirement : [des membres] 
Gell. 12, 5, 3 il division, sépara- 
tion : distractio humanorum ani- 
morum Cic. Nat. 1, 27, séparation 
des âmes humaines ; animi corpo- 
risque Sen. Ep. 30, 14, séparation 
de l'âme et du corps If 2 vente en 
détail : Ulp. Dig. 2, 15, S, 15; 14, 
3, 5, 12 f 3 désaccord : Cic. Off. 

3, 22. 

distraetôr, ôris, m. (distraho), 
celui qui tire en sens divers : 
Anthol. 161, 1 II vendeur : Cod. 
JUST. 4, 1S, 2 |; argenti Cod. JuST. 

4, 18, 2, 2, changeur de mon- 
naie. 

1 distractus, a, um, p. de dis- 
traho || adj', divisé : dislractior 
Lucr. 4, 961 II occupé : distractis- 
simus Vell. 2, 114, 1. 

2 distractus, ûs, m., résiliation 
d'un contrat : Just. Insi. 3,27, 6. 

distraho, traxi, tractum, ëre, tr., 
I tirer en sens divers : fT 1 rompre 
(diviser) en morceaux un tout, 
déchirer, rompre, séparer, diviser : 
corpus nullum, quod distrahi non 
possit Cic. Nat. 3,29, il n'est point 
de corps qu'on ne puisse séparer 
en diverses parties; distrahere ali- 
quem equis Varr. d. NON. 287, 22, 
ou corpus passim Liv. 1, 28, 9, faire 
écarteler qqn ; vallum Liv. 25, 36, 
9, détruire un retranchement ; 
acicm C.'ES. C. 3, 92, 1, rompre 
une ligne de bataille ; Taurus 
mediam dislrahens Asiam Plin. 

5, 97, le Taurus qui sépare l'Asie 
en deux «11 2 vendre en détail : 
distrahere bona venum Gell. 20, 
1, 19 ; distrahere agros Tac. An. 
6,- 17 ; merces Cod. Just. 9, 1, 6, 
vendre en détail des propriétés, 
des portions de terres, des mar- 
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chandises «il 3 [fig.] partager aesu 
nir dissoudre : fit ut distrah, 
m dehberando animus Cic Of? ; 
9, il arrive qu'en délibérant l'es- 
prit est sollicité en sens divers- 
oratoris industriam in plura studin 
Cic. de Or. 1,250, partager (éi 
piller) l'activité de l'orateur entre 
un trop grand nombre d'études- 
distrahor Cic. Ac. 2, 134, j'hésh> 
(je suis tiraillé) ; in contrarias 
sententias distrahi Cic. Off. i g 
être tiraillé entre deux avis' opcnl 
ses II socielatem Cic. Off. 3 28 
rompre la société ; coniroversianl 
Cic. Cmc. 6, dissiper, trancher un 
différend ; collegia Suet. Cœs. 42 
dissoudre les communautés -'dis' 
trahere rem Cals. C. 1, S2 3 
faire échouer une affaire ; famà 
distrahi Tac. An. 3, 10, êlre 
diffamé, décrié. — II tirer loin de- 
«il 1 détacher de : de corpore Lucr' 
3, S44 (a corpore Sen. Ep. 30 
14), détacher du corps II ab aïiquà 
re distrahi Cic. Sull. 59, être arra- 
ché à qqch 1[ 2 séparer : aliquem- 
ab aliquo Ter. Hec. 492 ; Phorm 
201 ; Cic. Phil. 2, 23, séparer qqn 
de qqn || cum aliquo distrahi Cic. 
Dej. 15, rompre avec qqn || vc 
Cic. Or. 152, séparer les vovelles 
par l'hiatus. 

distrfbûëla, œ , f., distribution, 
répartition : Carm. de Fig. 85. 

distribûo, bûi, bûtum, ëre, tr., 
distribuer, répartir, partager : 
distribuit populum in quinque 
partes Cic. Rep. 2, 39, il parta- 
gea le peuple en cinq classes 
(res partibus distributse Cic. de 
Or. 1, 109, choses classées par 
espèces) ; pecuniam injudices Cic. 
Glu. 74, distribuer de l'argent 
aux juges ; milites in hqiones 
C.*s. C. 3, 4, 2, répartir des 
soldats dans les légions ; pecunias 
exercitui Cjes. C. 1, 39, 3, distri- 
buer de l'argent à l'armée, cf 
Cic. Verr. 3, 171; AU. 7, 14, 
2 ; opéra vital Sen.' Ben. 7, 2, 
régler ses occupations ; vias 
phalibus viris slernendas d 
Suet. Aug. 30, il répartit le pa- 
vage des routes entre Ire per- 
sonnages revê'tus des honneurs du 
triomphe II formeren répartissant : 
partitio causarum distributa ssi 
Cic. Part. 110, la division des mo- 
tifs a été faite, réglé»-. 

distrïbûtë (distributus), avec 
ordre, avec méthode : Cic. Tusc. 
2, 7 il -tins Cic. Inv. 2, 177. 
distrïbùtim , c . dist . 
Boet. in Porphyr. 4, p. 87. 

distrïbûtïo, ônis, f. (distribua), 
division : distributio cœli Cic. Div. 
2, 45, division du ciel II [log.] 
pi., les divisions : Cic. Part. 7 II 
[rhél.] distribution: Cic. de Or. 3. 
203 II [archit.] distribution des 
pièces d'une maison : Vitr. /, 2. 

distrïbùtîvus, a, um, distribu- 
tif [gram.] : Prisc. 13, 21. 

distrïbûtôr, ôris, m. (distri- 
bua), distributeur, dispensateur : 
Apul. Trism: p. 92; Hier. Ep. 
108,13. 

distrïbûtrk, îcis, f., celle qui 
dispense: Hier. Didym. 23. 


BÏSTRIBÏJÏUS 


547 


DIUTURNUS 


i- 

i.r 

h 

- 


.a 
is 
?. 


disfcrîbùtus, a, um, p, de dis- 
tribue. 
:i districtê (districtus), rigoureu- 
sement,, sévèrement : DlG. 3, 3, 
13 ; dislrictius Tert. Idol. 4 ; 
;': -issime Cassiod.. Var. 9, 18. 

districtïo, ônis, f. (distringo), 
empêchement : Dig. 4, 8, 16. 

districtïvus, a, um, (distringo), 
dissolvant, résolutif : C.-Aur. 
Acul. 2, 29, 159. 

1 districtus, a, um, II 1 part, de 
distringo 112 adj', a) enchaîné, em- 

Ss 'péché, aliqua re ou ab aliqua re 
Cic. Pomp. 9 ; Q. 2, 16, 1 ; b) par- 
tagé, hésitant : Cic. Fam. 2, 15, 3 II 
districlior Cic. Q. 2, 16, 1 ; distric- 
tissimus Vell. 2, 114, 1. 

9-$* confusion avec destrictus 
Tac. An. 4. 36. 

2 districtus, abl. û, m., terri- 
toire, district: Novel. 42, 3. 

distrfgïlo, are (dis, slrigilis), 
tr., frotter avec la strigile -.Gloss. 

distringo, strinxi, striclum, ère 
(dis, stringo), tr., fl 1 lier d'un côté 
et d'un autre, maintenir écarté ou 
étendu : radiis rotarutn districti 
Vihg. En. 6, 617, maintenus éten- 
dus sur les rayons des roues 
112 maintenir à l'écart, éloigné: 
Bomanos Liv. 35, 18, S, tenir les 
Romains éloignés, les retenir par 
une diversion, cf. 31, 11, 10; 44, 
35, 8 II retenir, arrêter, empêcher : 
distringor officio molestissimo Plin. 
Ep, 1, 10, 9, je suis retenu, em- 
pêché par une tâche très ingrate, 
cf. districtus Cic. Verr. pr. 24 || 
fatiguer : Jovem volis Plin. Pan. 
94, 2, fatiguer Jupiter de ses 
vœux. 

distrivi, parf! de distero. 

distrunco, are, tr., couper en 
«deux : Pl. Truc. 614. 

distûli, parf. de différa. 

disturbâtïo, ônis, f. (disturbo), 
démolition, ruine : Cic. Off. 3, 46. 

disturbâtus, a, uni, part. p. de 
disturbo. 

disturbo, âvi, âtum, are, tr., 
1T 1 disperser violemment: contio- 
nem Cic. Mil. 91, disperser une 
assemblée, cf. Div. 1, 76 ; fréta 
Sen. Hipp. 1012, bouleverser les 
flots du détroit 1f 2 démolir : 
domum Cic. Phil. 5, 19, démolir 
une maison ; ignis' curicta distur- 
bat Cic. Nat. 2, 41, le feu détruit 
tout 1| 3 [fig.] bouleverser, détruire 
(un mariage, une loi, un jugement, 
une affaire) : Ter. And. 182 ; Cic. 
Agr. 2, 101; Sull. 15; Fam. 11, 

disulcis, c. disulcus : Gloss. 

dïsulço, are, v. dissidco : AuG 
\"Manich. 26. 

disulcus, v. dissulcus 

.dïsyllabus, a, um (8..<rJ/.).aCo:V 
dissyllabique, de deux syllabes : 
QUINT. 1, 5, 31 || pl. n. disyl- 
laba Gapel. 5, 521, et f. disylïa- 
ba: Capel. 3, 266, dissyllabes. 

dïtàtôr, ôris, m. (dito), celui 
qui_en.rich.it : Aug. Conf. 5, 5. 

dïtàtus, a, um, part. p. de dito. 

dîtesco, ère, int. (dis 2), s'enri- 
chir _: Hor. S. 2, 5, 10; Lucr. 4, 

W+445, : 


dïthâlassus, a, um (5tôà).a(jcroç), 
baigné ' par deux mers : VULG, 
Act. ap. 27, 41. 

dîthyrambïcus, a, um (6i6-jpatt- 
tSt/.ôç), dithyrambique: Cic. Opt. 1. 

dïthyrambïôs, ii, f., jusquiame 
[plante] : Apul. Herb. 4. 

dithyrambus, i, m. (ôiG-ipan- 
6oc), dithyrambe [poème en l'hon- 
neur de Bacchus] : Cic. de Or. 3, 
184 : Hor. 0. 4, 2, 10. 

dïtïas, ârum, f., sync. p. diviticc, 
richesses : PL. Pœri. 60; Rud. 
542 ; Ter. Andr. 797. 

dîtïfïeo, are (dis 2, facio), c. 
dito : Cassiod. Var. S, 26. 

dïtïo, v. dicio. 

Ditïônes, um, m. (Aitîove;), 
Deuple de Dalmatie : Plin. 3, 
142 || au sing., Ditio : CIL 5, 541. 

dîtïor, ditissïmus, compar. et • 
superl. de dis, qui servent à 
dives. 

1 dïtis, gén. de dis 2. . 

2 Dîtis, is, m., c. Dis 3: Petr. 
126, 76. 

dïtïùs (dis 2), compar, sans 
positif, plus richement : Stat. S. 
1, 5, 31 ; ditissime Apul. Socr. 22. 

dito, âvi, âtum, are (dis 2), tr., 
enrichir : Hor. Ep. 1. 6, 6; Her. 
4, 66; Liv. 37, 54, 13. 

dïtônum, i, n, (Si'tovov), le diton 
[terme de mus.] : Boet. Mus. 1, 20. 

ditrôchceus, i, m. (Snrpôxaio?), 
ditrochée, pied de deux trochées : 
Diom. 481, 5. 

i âîu, 

I locatif (dius 2), pendant le 
jour [touj. joint à noctu] : Pl. ; 
.Sall. J. 3S, 3; 44, 5; Tac An. 

15, 12; H. 2, 5 || forme dius 
Titin. Corn. 13; Pl. *Merc. 862. 

II adv., 111 longtemps, pendant 
longtemps : Cic. de Or. 1, 152; 
quid est in hominis vita diu? Cic. 
CM 69, qu'est-ce que longtemps 
dans la vie humaine? || diutius 
Cic. hse. 104; C/es. G. 1, 16, 5; 
diutissime Cic. Lai. 4 ; C.<es. G. 6, 
21, 4 II parum diu Cic. Tiisc. 1, 
109, trop peu de temps; minus 
diu Cic. Att. 7, 3, 1, moins long- 
temps 1[ 2 depuis longtemps, sur- 
tout avec jam, v. jam diu; non 
diu Ter. Ad. 649, il n'y a pas 
longtemps; hau sane diust quom 
Pl. Merc. 541, il n'y a pas bien 
longtemps que ; jam. diu factumst 
postquam Pl. Pers. 822, il y a 
longtemps que; jam diust quod 
Pl. Amp. 302, il y a longtemps 
que [v. GAi'TiOT Subj. p. 6]. 

2 diû, v. dius 1 sa— >. 

Dïûgënïa, œ , f., nom de femme: 
CIL 5, 1601. 

Dium, a (ATov), n., ville de 
Crète : Plin. 4,59 || ancienne ville 
d'Eubée : Plin. 4, 64. 

dïûrëtïcus, a,'um (8ioup7]Tixdç), 
diurétique : Pall. 11, 14. 

dïurnalis, e (diurnus), de 
jour, qui a lieu pendant le jour : 
Gloss, ' 

_ dïurnârîus, ïi, m. (cf. diurna- 
à diurnwm %3a) celui qui rédige 
les journaux, journaliste : Cod. 
Th. 8,4,8. 


dïurnê (diurnus), chaque jour: 
Drac. Hex. 1, 680. 

i dïurno, are (diurnus), int., 
\dvre longtemps : Quadrig. cl. 
Gell. 17, 2, 16. 

2 dïurno, adv., c. diurne.- Gloss. 

dïurnum, i, n. (diurnus), «! \ 
ration journalière d'un esclave : 
Sen. Ep. 80, S; Contr. 5, 33 «1! 2 
journal, relation des faits jour- 
naliers: Juv. 6', 482 y 3 pl diurna. 
ôrum, a) c. diurna acta : Tac. An 
16, 22 ; b) = dies : noctibus, diur 
nis C.-Aur. Acul. 2, 39, 228, di? 
nuit et de jour; c) besoins journa 
Mers : Arn. 2, 40. 

diurnus, a, um (*diusnus, dius 
2), Wl.de jour, diurne [opp. noc- 
lurnus, de nuit] : diurnum noctur- 
nunwe. spatium. Cic. Inv. 1, 39, 
espace d'un jour ou d'une nuit; 
labores diurni Cic. CM 82, travaux 
de jour fi 2 journalier, de chaque 
jour : diurna acta Tac. An. 13, 
31 ; diurni commentarii Suet. 
Aug. 64, éphémérides, journaux; 
diurnus cibus Liv. 4, 12, 10; 
victus Suet. Ner. 36, ration d'un 
jour; diurnis diebus Cass. Fel. 
38, tous les jours || v. diurnum. 

i dius, a, um (Sïoc), arch. et 
poét., c. divus : 111 v. Fidius ^[2 
[fig.] divin, semblable aux dieux : 
Romule . die Enn. An. 111, ô 
divin Romulus, cf Varr. L. 7, 
34 ; VlRG. En. 11, 657 II divi- 
nement, beau (grand, etc.) : Lucr. 
1, 22; 5, 1389; Hor. S. 1, 2, 32. 
.^— »■ sub dio — sub divo Col. 

12, 12, 1, en plein air ; arch. sub 
diu Pl. *Most. 765 ; Lucr, 4, 211 

2 dïûs (dies), jour, 1F 1 nomin., 
v. nudiustertius 1T 2 locatif, v. diu 
§ 1. 

3 Dius, ïi, m., nom d'homme : 
Inscr. 

dïuscûlê (diu), qq peu de 
temps : Aug. Trin. 11, 2. 

djûtïnê (diutinus), longtemps : 
Pl. Rud. 1241 ; Apul. M. 2, 15. 

dïûtïnô, adv., longtemps : 
*Apul. Apol. 14. 

dïûtïnus, a, um (diu), qui dure 
longtemps, de longue durée, 
long : PL. Mil. 503; Cic. Fam. 
11, S, 2; C/ES. G. 5, 52, 6; C. 2, 

13, 2; 2, 22, 1 || [en pari, de pers.] 
diutimis œger Sen. Ep. 25, 2, 
un malade' de longue date, cf. 
Turpil. 38. 

dratïus, dïûtissïmê, v. diu. 

dïûtûlê (diu), qq peu de temps : 
Gell. 5, 10„ 7 ; 11, 16, 6. 

dïûturnê (diulurnus), long- 
temps : -ius Sid. Ep. 2,14. 

dîuturnïtâs, âtis, f. (diutur- 
nus), longueur de temps, longue 
durée : Cic. Fin. 2, 88 ; Pomp. 
26; C/es. G. 1, 85, 7 ; G. 1, 40, 
8, etc. || pl. Arn. 6", 16. 

dïûturnus, a, um (diu), qui 
dure longtemps, durable : Cic. 
Rep. 1, 41; Phil. 8, 5, etc. C/ES, 
C. 2, 45 II -nior Çic. Fam. 6, 13, 
3; Çjes. G. 1, 14, S,; -issimus 
Aug. Civ. 21, 23. 

Wh-> diût- Qv. F. 6, 352 ; Tr. 
4, 6,50. 
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diva, œ, f. (divus), déesse : 
Vibg. En. 12, 139,; Liv. 7, 26, 2; 
29, 27, 1. 

dïvâgor, âri, int., error çà et 
là, flotter [fig.] : Lact. 4, 3, 20; 
Cod. Just. 1, 3, 52. 

dïvâlis, e (divus), divin : 

Spart. Carac. 11, 7 II impérial : 

Cod. Just. prsef. De Èmend. n'' 4. 

dïvârïcâtus, a, uni, part, p. de 

- divarico. 

dïvârîco, âvi, âtum, are, <ff 1 tr., 
écarter l'un de l'autre: Cat. Ag.32, 
1; 45, 3 II écarter les jambes : in ea 
statua Sopalrum divaricari jubei 
Cic. Verr. 4, 86, il fait placer Sopa- 
ter à cheval sur cette statue %2 
int., s'écarter, se fendre : ungulss 
divaricant Varr. R. 2, 5, 8, la 
corne [des pieds du bœuf] se fend. 

dïvasto,â?'e,tr., détruire, anéan- 
tir : Arn. 5, 5. 

dïvello, velli (vulsi Ov. M. 11, 
38 ; Sen. Hipp. 1163), vidsum, vel- 
lëre, tr., <ft 1 tirer en sens divers, 
déchirer, mettre en pièces : Crc. 
Off: 3, 75; Virg. En. 4; 600'; 
Lucn. ; Ov. || [fig.] commoda civium 
non divellere Cic. Off. 2, 82, ne 
pas disjoindre les intérêts des 
citoyens; divellï dolore Cic. Plane. 
79, être déchiré par la douleur ; 
afjinitas divelli nullo modo poterat 
Cic. Quinct. 25, les liens de la pa- 
renté ne pouvaient en aucune 
façon être rompus 1f 2 séparer de : 
aliquem au aliquo Cic. Cat. 2, 22, 
séparer qqn de qqn, ou rem ab 
aliqua re Cic. Fin. 1, 50 ; a pa- 
renlum complexu Sall. C. 52, 
9, arracher 'des bras des parents 
(amplexu divelli Virg. En. S, 56S) . 

dîvendïtus, part, de divendo. . 

dlvendo, hum, ère, tr., vendre 
[en divisant, en détail] : Cic. Agr. 
1, 3; Phil.. 7, 15. 

dlventilâtus, a.um (dis,venlilo), 
répandu, disséminé : Tert. Test, 
an. 5. 

diverbërâtus, a ,um, àediverbero. 

dîverbëro, âtum, are, tr., séparer 
en frappant : Lucn. 1, 233 ; 2, 
151 ; auras Virg. En. 5, 503, fen- 
dre l'air II frapper violemment : 
Lact. 2, 7, 20. 

dîverbïum, ïi, n.fdis, verbum), 
dialogue [des pièces de théâtre] : 
Liv. 7, 2, 10; Petr. 64, 2. 

divergïum, îi, n. (dis, ver go), 
c. divorlium : Grom. 19, 25. 

diverse (-vorsë) (diversus), eu 
sens opposés : Nui». Dal. S, 3; 
Cic. Inv. 1, 93 il en s'écartant : 
paulo divorsius Sall.oC. 61, 3, un 
peu plus séparément, à l'écart 
Il -sissime Suet. Tib. 66. 

dïversiclïnïus, a, um (diver- 
sus, y'iS'ioi), irrégulfcr, hétéroclite 
[grain,] : Pr.i.sc 17, 62. 

dîversïcôlôr, ôris et dîversïcô- 
lôrus, a, um (diversus, color), 
de diverses couleurs : Capel. 1, 
14; 1, 74: 

dîversïfïcâtus, a, um, diversifié, 
divisé en plusieurs parties dis- 
tinctes : Boet. "Unit. p. 966. 

dïversïmôdë (diversus, modus), 
de diverses manières : Aug. Senti. 
132, 1 (Mai). 


dïversïo, ônis, i. (diverto), di- 
version, digression ; Novel. 74, 1. 

dïversïpellis, is, m. f., fourbe, 
[caméléon] : Gloss. Isid. 

dïversïtâs, âiis, t. (diversus), 
divergence, contradiction : Tac. 
G. 15 ; H. 1, 63 II diversité, variété, 
différence : Quint. 11, 3, 87 ; 
Plin. Ep. 7, 30. 

dîversïtor, y. deversitor. 

dîversïvôcus, a, um, [mots] qui 
ont un son différent [qui ne peu- 
vent se confondre avec d'autres, 
opp. œquivo(Ms\ : Boet. Ar. Cal. 

1, p. 115. 

diverse, adv., c. diverse i 
Closs. 2, 53, 46 (ex. unique). 

dïversor, dïversôrium, etc., v. 
dcv-. 

diversus (dïvorsus), a, um, part. 
adj. de diverto, <]\ 1 tourné un dans 
un sens, un dans un autre, allant 
dans des directions opposées ou 
diverses : diversi pugnabant des. 
C. 1, 58, 4, ils combattaient cha- 
cun de leur côté ; diversis legioni- 
bus C.-ES. G. 2, 22, 1, les légions se 
portant de côté et d'autre, étant 
séparées les unes des autres ; 
diversum prœlium Hirt. G. 8, 19, 

2, combat sur des points diffé- 
rents ; diversi consules discedunt 
Liv. 10, 33, 10, les consuls s'en 
vont chacun de leur côté ; ex 
diversa fuga in unum collecti Liv. 
42, 8, 1, après une fuite en 
tous sens, s'étant ralliés ; diver- 
sis itineribus C/ES. G. 7, 16, 

3, par des chemins séparés les 
uns des autres II éloigné, distant, 
opposé : (portus) cum diversos 
inter se aditus habeant Cic Verr. 

4, 117, (les deux ports) ayant 
des entrées opposées ; duobus in 
ioeis maxime diversis Cic Pomp. 9, 
dans deux contrées si à l'opposé 
l'une de l'autre ; diversissimis locis 
subeundo ad meenia Liv. 4, 22, 5, 
en s'approchant des remparts 
sur les points les plus éloignés 
les uns des autres; diversis ex 
Alpibus dceurrenles (amnes) Liv. 
21, 31, 4, (fleuves) descendant de 
points opposés des Alpes = diversis 
Alpium partibus 11 [moralement] 
sollicité en sens divers, hésitant: 
divorsus agitabatur Sall. J. 25, G, 
il était ballotté en sens divers; 
diversus animi Tac. H. 4, S4, 
ayant l'esprit sollicité entre divers 
partis 11 2 à l'opposé d'un point, 
opposé : iter a proposito diversum 
Ces. C. 1, 69, 1, chemin à l'op- 
posé de celui qui était projeté; 
diversis a flùmine regionibus C.-ES. 
G. 6', 25, 3, dans des directions 
opposées à celle du fleuve = per- 
pendiculairement au fleuve; duo 
cingidi maxime inter se diversi 
Cic. Rcp. 6, 21, deux cercles pla- 
cés aux antipodes l'un de l'autre 
[polaires] Il n. pris sub' : diverso 
tenarum distineri Tac An. 3, 59, 
être tenu éloigné à l'autre bout 
du monde II [fig.] : contraria diver- 
saque natures studio. Cic. Ciel. 12, 
penchants contraires et opposés ; 
diversissimas res pariter exspec- 
tare Sall. J. 85, 20, attendre de 
façon égale les choses les plus 
opposées; hxc etsi videntur esse a 


proposita ratione diversa Cic. 
Br. 307, quoique ces détails: 
paraissent contraires à mon pro- 
pos; a te diversus est Cic. Ae. 2 
101, il est à l'opposé de tes idées : 
[avec dat.] est huic diverso vitio 
vilium Hor. Ep. 1, 18, 5, à ce 
défaut s'oppose un autre défaut c? 
Quint. 3, 6, 32, etc. ; [avec abht 
Plin, Pan. 65, 3; [avec ac, atque, 
quam, = contraire de ce eue. 
tout autre que] Plin. 10, 32 '•■ 
19, 154; [gén. du point de vue] 
morum diversus Tac. An. 14 
19, à l'opposé sous le rapport' 
des mœurs II quid divorsius... 
Lucr. 3, 803, quoi de plus con-'- 
tradictoire... Il in diversum Tac. 
An. 12, 69, dans le sens opposé,', 
contraire; ex diverso Quint. 4, il 
42, du point de vue opposé', à' 
l'opposé, du côté opposé, cf 
Tac An. 13, 40 ; IL 4, 16, etc.;- 
e diverso — contra Suet. des. 86\. 
etc., au contraire. 

dîvertïcûlum, i t n ., v deverti- 
ticulum: Grom. 374, 24. 

dïvertïum, v, divortium. 

diverto (dïvorto), ti, sum, ère,. 
int., *ïï 1 se détourner de, se séparer 
de, s'en aller : Vulg. Req. 4. 4, 
11 || [en part.] divorcer : Gell. 
4, 3; DlG. 9, 2, 27, 30; etc. <ff g; 
être différent : Pl. Epid. 403. 

W>—>- t r -> emporter : Vulg. Reg, 

2, 6, 10. 

dîvës, vïtis, riche, opulent :; 
Crassus cum cognomine dives, tum- 
copiis Cic. Off. 2, 57, Crassus le 
riche et par le surnom et aussi par 
la fortune ; dives pecoris Virg, 
B. 2, 20, riche en troupeaux;. 
dives ab omni armento V. Fl. 6. 
204, riche en bétail de touta 
sorte ; dives templum donis Liv, 
45, 28, 3, temple enrichi par des 
offrandes ; dives ager Virg. En. 
7. 262, sol riche; dives ramus Virg. 
En. 6, 195, le précieux rameau;, 
[poét.] dives aurvm. Tib. 1, 10, 7, 
l'or opulent || divitior Cic Lœ„ 
5S, etc ; divitissimus ClC- Div. 1,: 
78, etc. Il dilior Liv. prsef. 11 ; ditis- 
simus C.-ES. G. 1, 2; v. dis ê 
Sî>~ ->- abl. divile ; gén, pl.drustom. 

dïvesco, ère, int., c. diiesco." 
Cassiod. Amie. 11. 

dïvescor, ëris, v„ devescor : Stat,- 
Th. 1, 604. 

dïveso, âvi, âtum, are, tr., rava- 
ger, saccager: Cic. Pliil. 11, 4 ;• 
13, ' 21 ; Fam. 10, 3, 3 II persé- 
cuter, tourmenter : Suet. Ner. 34. 

dïvexus, a, um (dis, veho).. 
croisé : AuG. Conf. 10, 34. . 

Dïvïâna, œ, i'., cv Diana: Varr- 
L. 5, 68. 

Dïvïciâcus, i, m., *ff 1 noble 
Eduen, ami de César : G/ES. G. 1-.. 

3, S ; etc. ; Cic. Diu. 1, 90 11 2 roi 
des Suessions : CffiS. G. 2, 4, 7. 

divïdendus, i, m. (divido), di- 
vidende : Boet. Geom. p. 400, 4. 

dïvïdïa, x, î. (divido), discor- 
de : Att. Tr. 587 ; cf. P. Fest. 70,. 
15 || ennui, souci, inquiétude : dim- 
diee esse alicui Pl. Bacch. 770, ètrs 
une cause d'ennui pour qqn. 

dîvïrHcùla, arum, n. (divido), 
réservoirs d'eau : P. Fest. 70, 12- 
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dïvïdo, visi, vïsurn,ëre,ti\, ^1 
diviser, partager : si omnc animal 
secari ac dividi potest ClC Nat. 3, 
29, si tout animal peut être coupé 
et divisé en parties ; muros Virg. 
En. 2, 234, faire une brèche dans 
les murs II Gallia est divisa in par- 
tes très C-es. G. 1, 1, 1, la Gaule 
est divisée en trois parties, cf. 
3, 1, 6 ; 1, 12, 4; etc. || [en part.] 
partager en deux : Liv. 24, 6, 7 ; 
23, 17, 10 II [sens obscène] PL. 
Aid. 2S3 || mors Tiberii Gracchi 
divisit populum unum in duas 
parles ClC Rep. 1, 31, la mort de 
Tibérius Gracchus a divisé un 
peuple unique en deux factions ; 
divisum (esse) senatum, divisum 
populum C/ES. G. 7, 32, 5, il y 
avait division dans le sénat, di- 

, vision dans le peuple II bona tri- 
partito Cic. Tusc. 5, 40, diviser 
les biens en trois espèces, ad- 
mettre trois sortes de biens; hoc est 
non dividere, sed frangere ClC. Fin. 
2, 26, ce n'est pas là diviser [faire 
une division logique], c'est rom- 
pre en pièces, cf. Or. 115 ; 117 || 
divisa sententia est ClC. Mil. 14, il y 
eut division du vote [vote séparé 
sur chacune des questions que 
l'on distingue dans une proposi- 
tion soumise au sénat] || verba 
Suet. Aug. 87, séparer les mots 
dans l'écriture II [poét.] mettre en 
morceaux, rompre: concentum 
Hor. Ep. 1, 15, 31, rompre un 
accord \iram Hor.S. 1, 7, 13, une 
animosité If 2 distribuer, répartir : 
agrum viritim ClC. Br. 57, par- 
tager les terres par tête, cf. Rep. 
2, 33 ; Tusc. 3, 48' Il equitatum in 
omnes partes C/ES. G. 6, 43, 4, ré- 
partir la cavalerie sur tous les 
points, cf. Liv. 2S, 2, 1G ; 37, 45, 
19, etc. ; [flg.] sic rationem belli 
esse divisam xit... C/ES. C. 3, 17, 3, 
la situation respective des belli- 
gérants était la suivante... || agros 
viritim civibus CtC. Rep. 2, 26, dis- 
tribuer les terres par tête aux ci- 
toyens (Liv. 1, 47, 11); prœdam 
mililibus Sall. J. 91, 6, distribuer 
le butin aux soldats ; divisit in 
singulos milites trecenos seris Liv. 
40, 59, 2, il donna à chaque sol- 
dat trois cents as ; bona inier se 
diviserant Nep. Thras. 1, 5, ils 
s'étaient partagé les biens ; agros 
per veteranos Suet. Dom. 9, ré- 
partir les terres entre les vétérans ; 
aliquid cum aliquo Pl. Aid. 767 ; 
etc.; Sm. Ep. 88, 11; 95, 51; 
Curt. 5, 12, 16, partager qqch 
avec qqn || [poét.] : cithara carmi- 
na divides Hor. 0. 1, 15, 15, tu 
partageras des vers (=tu en mé- 
nageras les pauses métriques), tu 

'■ moduleras des vers sur la lyre 1T 3 
séparer : divisa a corpore capita 
Liv. 31, 34, 4, têtes séparées* du 

* tronc ; flumeil Rhenus agrum 'Hel- 
vetium a Germants dividit C/ES. 
G. 1, 2, 3, le Rhin sépare l'Hel- 
vétie des Germains (1, 8, 1 ; 5, 
11, 9 ; G. 3, 36, 3 ; etc.) ; seniores 
a junioribus Cic. Rep. 2, 39, sé- 
parer les plus âgés des plus 
jeunes ; aligna re dividi aliqua re 
Ov. P. 1, 9, 48, être séparé 
de qqch par qqch ; exiguo divisam 
freto cémentes Asiam Liv. 38, 16, 


5, voyant l'Asie, dont ils n'étaient 
séparés que par un mince détroit ; 
quem palria longe dividit Virg. 
En. 12, 45, que sa patrie retient 
à une grande distance II distin- 
guer : legem bonam a mala Cic. 
Leg. 1, 44, distinguer une bonne 
loi d'une mauvaise il nuancer : 
gemma, fulvum quss dividit aurum 
Virg. En. 10, 134, une pierre pré- 
cieuse, qui tranche sur l'or fauve ; 
scutidis dividere Plin. 5, 796', qua- 
driller une étoffe. 

sgsj — }. inf. pari', sync. divisse 
Hor. S. 2, 3, 169 il arch. deivid- 
GIL 1, 205, col. 2, 55. 

dîvïdùïtâs, âtis, ï. (dividuus), 
partage : Gai. Dig. 35, 2, SO. 

dïvïdus, a, um (divido), séparé, 
isolé : ATT. Tr. 117 ; Gell. 2, 12, 2. 

dïvïdûus, a, um (divido), 11 î 
divisible, réductible en parties: 
Cic. Nat 3, 29; Tim. 19 «11 2 divisé, 
séparé, partagé : dividuom talentum 
facere Pl. Rud. 140S, partager en 
deux un talent ; arbor dividua 
Plin. 16, 122, arbre qui se bifur- 
que || [t. de grain.] partitif :Prisc. 
2, 31. _ 

Dîvi frâtres, m., expression dé- 
signant M. et L. Verus : Callist. 
Dig. 2, 4, 3; Marc. Dig. 39, 4, 
16, 10, etc. 

dîvïgëna, as, m.f. (divus, geno ) , 
né d'un dieu : Gloss. Gr.-Lat. 

dîvîna, ee, f. (divinus), devine- 
resse : Petr. 7, 2. 

dîvlnàcûîum, i, n. (divino), ins- 
trument de divination : Italà, 
Num. 22, 7. 

dîvînâlis, e (divinus), qui con- 
cerne Dieu : divinalis philosopkia 
Isid. 2, 24, théologie. 

divïnâtïo, Unis, f. (divino), 1T 1 
divination, art de deviner, de pré- 
dire : Cic. Div. 1, 1, etc. || animi 
Cic. Fam. 3, 13; 2, pressentiment 
If 2 débat judiciaire préalable, en 
vue de déterminer entre plusieurs 
postulants qui sera l'accusateur : 
Cic. Q. 3, 2, 1 ; cf. le discours de 
Cic, Divinatio in Cœcilium. 

dîvînâtôr, ôris, m. (divino), 
devin : Firm. Math. 5, 5. 

dîvînâtris, ïcis, f., devineresse : 
Capel. 1, 7 ; artes divinatrices 
Tf.rï. Anim. 46, la divination. 

dîvîilâtus, part. p. de divino. 

dMnê (divinus), 1f 1 à la façon 
d'un dieu : PL. Amph. 976 % 2 "di- 
vinement, excellemment, parfai- 
tement : Cic. CM 44 % 3 en devi- 
nant : cogitare divine ClC. Div. 1, 
124, prévoir |[ divinius Cic. -Rep. 
2, 10. 

dïvïnïtâs, âtis, f. (divinus), <% l 
divinité, nature divine : Cic. Nat. 
1, 34 ; de Or. 2, 86 : Div. 2, 119 ; 
Liv. 1, 15, 6 11 2 excellence, perfec- 
tion: divinitas loquendi ClC. Or. 62, 
éloquence divine || pl. divinitatss: 
Vitr. 9,1. 

dMnïtus (divinus), % 1 de la 
part des dieux, venant des dieux, 
par un effet dé la volonté divine : 
Cic.cfe Or. 1,202; Verr. 4, 69; Virg. 
G. 1, 415 11 2 par une inspiration 
divine : Cic. de Or. 1, 26 ; Sull. 43 
1[ 3 divinement, merveilleuse- 


ment, excellemment: GîC. Fam. 1, 
9, 12; AU. 1, 16, 9; de Or. 1, 49; 
Sen. 30. 

dï¥ïno, âvi, âtum, are (divinus), 
tr., deviner, présager, prévoir : 
aliquid ClC. AU. 16, 8, 2, prophé- 
tiser qqch (Div. 1, 123) || [avec 
prop. inf.] : Fam. 6, 1, 5; CM. 
12 || [avec int. ind.] : Fam. 6, 3, 2 ; 
Liv. S, 23 ; 40, 36 ; 41, 24 II [abs'l : 
Cic. Div. 1, 125; 2, 20; de re Nep. 
Ages. 6, 1, prophétiser sur qqch. 

dîvïnum, i, n. (divinus), 11 1 le 
divin : Sen. Ep. 66, 11 \\ sacri- 
fice divin : Liv. S, 10, 13 1[ 2 divi- 
nation : Tert. Apol. 26 || pl., pré- 
dictions : Aug. Civ. 19, 23; 

1 dïvïnus, a, um (divus), If 1 
divin, de Dieu, des dieux : animos 
esse divinos ClC. Lm. 13, [dire] 
que l'âme est d'essence divine ; 
nihil ralione divinius ClC. Nat. 1, 
37, rien de plus divin [d'un carac- 
tère plus divin] que la raison ; di- 
vinissima dona Cic. Leg. 2, 45, pré- 
sents tout à fait dignes des dieux ; 
res divina Cic. Nat. 3, 47, cérémo- 
nie religieuse, offrande, sacrifice ; 
res divina: Cic. Div. 1, 7, affaires 
religieuses, culte, religion [ou bien 
Tusc. 5, 7, la nature, ou bien Sest. 
91, le droit naturel] ; divina huma- 
naque Pl. Amph. 258, toutes 
choses, tout sans exception; divina 
scelera Liv. 3, 19, 11, crimes contre 
les dieux ; divina verba Cat. Agr. 
■14, 3, formules d'expiation 11 2 
qui devine, prophétique : Cic. 
Div. 1, 63 ; Nep. Alt. 9, 1 || futuri 
Hor P. 218, qui devine l'avenir, 
cf. 0. 3, 27, 10 If 3 divin, extraor- 
dinaire, merveilleux, excellent : 
divinœ legiones ClC. Phil. 5, 28, 
admirables légions, cf. Tusc. 1, 79 ; 
divinus in dicendo ClC.de Or.l, 40, 
qui parle divinement ; divinus fuit 
in supplicalione deneganda Cic. Q. 
2, 6, 1, il s'est conduit divine- 
ment en refusant la supplication 
If 4 divin [en pari, des empe- 
reurs] : divina domus Ph/ed. 5, S, 
3S, la maison impériale, la famille 
des Césars 1i 5 divinus morbv.s 
Apul. Apol. 50, épilepsie. 

Sh-> arch. deivinus CIL 1,603, 
16. 

2 drvïinis, i, m., devin, Cic. Div. 
1, 132 ; Fat. 15 li diseur de bonne 
aventure : Hor. S. 1, 6, 114. 

Dwïo, ônis, m., Divion [ville 
de la Lyonnaise, auj. Dijon]: 
Greg.-Tur. 2, 19 || -ônensis, e, de 
Divion : Ibid. 

dïvïsë (divisus), en coupant, 
en partageant : Gell. 1; 22, 16. 

dîvîsi, parf. de divido. 

dMsibïlis, c (divido), divisible t 
Tert. Anim. 14. 

dMsîbïlïtër, d'une manière di- 
visible : Greg. M. Job. 30, 17. 

dïvîsim, c. divise: Hier. Ep. 
100, 14. 

dîvîsïo, ônis, f. (divido), 1f 1 
partage, répartition, distribution : 
Tac An. 1, 10; Just: 11, 13, 7 
|| vote par division : Ascon. ad 
Cic. MU. 14, cf. divisa sententia à 
divido \ 1 1f 2 distribution, pré- 
sents faits par les magistrats dans 
les occasions solennelles : PAUL. 
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DIVISIYUS 

Dig. 30, 122 3f 3 [sens obscène, cf. 
divido §1] : Cic. Fam. 9, 22, 4; 
Quint. S, 3, 46 ^r 4 division [t. de 
log. et de rhét.] : Cic. Off. 3, 9; 
etc. e ] 5 [math.] division : divisio 
binaria Aug. Serin. 262, S, divi- 
sion par deux. 

dïvïsïvus, a, um, servant à di- 
viser, à la division : Boet. Ar. 
top. 7, 2. 

dïvïsôr, Bris, m. (divido), f 1 
celui qui sépare, qui divise : APUL. 
Mund p. 57 11 2 celui qui partage: 
Cic. Phil. 11, 13 «113 distributeur 
d'argent au nom d'un candidat, 
courtier d'élection : Cic. Plane. 
48; Mur. 54; Vert. pr. 23; etc. 11 4 
diviseur [math.] : Boet. Geom. 

1, p. 1333 Aligne. 
dîvisse, v. divido a— >-. ■ 
dïvisûra, œ, f. (divido), Ifl en- 
taille : C.-AUR. Acut. 3, 4, 27; 
Chron. 2, 12, 140 ; Pall. il, 12, 
7; [= yiacr[j.6ç] C.-AUR. Citron. 1, 
4, US «H 2 fourche [d'un arbre] : 
Plin. 16, 122 II pi., fentes [dans 
une plante] : Plin. 25, 167. 

1 dîvïsus, a, um, p. de divido 
Il adj ', séparé, divisé : divisior 

Lucr. 4, 962 ; bellum tam late di- 
visum Cic Pomp. 31, guerre por- 
tée sur des- points si éloignés les 
uns des autres. 

2 dïvïsûs, dat. sing. ûi, m., 
partage : facilis divisui Liv. 45, 
30, 2, facile à partager ; divisui 
esse magistratibus Liv. 33, 46, 8, 
être partagé entre des magistrats; 
divisui habere Gell. 20, 1, 40, 
partager. 

dîvïtâtïo, ônis, i. (divito), ac- 
tion de s'enrichir: *Petr. 117. 

Dïvïtenses, ium, m., habitants 
de Divitia [en face de Cologne] : 
Amm. 26, 7. 

dïvïtïa, ai, f., richesse : An. 
Tr. 265 ; v. divitiœ. 

Bîvïtïâcus, v. Diviciacus. 

dïvïtÏEe, ârum, f., biens, ri- ■' 
chesses : Cic. Lw. 86 ; Au. 1, 4, 
S I! [fig.] : divitise ingenii Cic. de, . 
Or. 1, 161, richesse du génie ; ora-' 
Honis Cic. Fam. 4, 4, 1, les trésors 
du style ; verborum Quint. 10, î, 
13, richesse d'expression. 

dîvïtïor, v. dives. 

dïvîto, are (dives), tr., enrichir : 
Turpil. Corn. 198 || [ûg.] Att. d. 
Gell. 14, 1, 34. 

Divixtus, i, m.,nom d'homme : 
CIL 3, 1636. 
^ Dïvôdûrum, », n., ville de la 
Gaule Belgique, [nommée plus 
tard Mecliomatrici, puis Mettis, 
auj. Metz] : Tac. H. 1, 63. 

dîvolsus, part, de divello. 

dîvolvo, ère, tr., rouler [dans 
son esprit] : Amm. 26, 4, 3. 

Dîvôna, œ, f., nom celtique de 
la capitale des Cadurques [auj. 
Cahors]: Aus. Urb. 14, 32. 

dïvorsus, dîvorto, v. diver-. 

dïvortïum, ïi, n. (divorto), «îT X 
divorce : divortium facere Cic. Alt. 
12, 52, 2, divorcer, cf. 1, 18, 3; 
Phil. 2, 69 1 2 séparation : divortia 
aquarum Cic. Att. 5, 20, 3; Fam. 

2, 10, 2, ligne de partage des 
eaux; divortium itinerum Liv. 44, 
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2, embranchement de deux routes; 
divortium artissimum Tac. An. 12, 
63, détroit le plus resserré [litf, 
.point de séparation le plus étroit] 
Il [fig.] : divortia doctrinarum Cic. 
de Or. 3, 69, séparation de doc- 
trines, d'écoles; divortium hiemis 
et veris Col. 4, 27, 1, période qui 
sépare l'hiver du printemps. 
2w— >■ forme divertium Cic. Fam. 

2, 10, 2 ; Att. 5, 20, 3. 
dîvulgâtïo, ônis, f. (dividgo), 

action de répandre (divulguer, 
publier) : Tert. Test. an. 5. 

dïvulgàtôr, Bris, m., celui qui 
divulgue, propagateur : Gloss. 

dïvulgâtus, a, um, <ïï 1 part, de 
divulgo ^12 adj', commun, banal, 
vulgarisé : Lucr. 6, 8 ; Cic. Fam. 
10, 26, 2 : Tac. An. 4, 11 II divul- 
gatissimus Cic. Fam. 10, 26, 2. ' 

dîvulgo, àvi, âtum; are (dis, 
vulgo), tr., fl 1 divulguer, publier, 
rendre public : Cic. Att. 13, 21, 
4 ; Or. 112 ; Ges. C. 1, 20, 1 II [avec 
prop. inf.] répandre le bruit que: 
■Cic. Fam. 6, 12, 3 ; Suet. Claud. 
39 % 2 dividgari ad Cic. Sen. 11, 
se prostituer à. 

divulsi, parf. de divello. 

dîvulsïo , ônis, f . (divello), action 
d'arracher, de séparer, de diviser : 
Sen. Ep. 99, 15 ; Hier. Ep. 117, 3. 

dîvulsus, a, um, part, de divello. 

dîvum, i, n. pris subs 1 (divus), 
l'air, le ciel : sub divo Varr. L. 
5, 65 ; Cic. Verr. 1, 51 ; Virg. G. 

3, 435, en plein air, sous le ciel || 
[fig.] sub divum rapere Hor. 0. 1, 
18, 13, exposer [des mystères] au 
grand jour. 

1 diras, a, um, divin: N;EV. 
d. Non. 197, 15; Cic. Phil. 2, 110; ' 
v. divum; v. diva. 

2 divus, î, m., dieu, divinité: 
Liv. 7, 26, 4 ; divi Cic. Nat. 1, 63; 
Div. 1, 1, les dieux, cf. Pl., Ter., 
Lucr., Virg., Hor., etc. || titre 
donné, après leur mort, aux em- 
pereurs divinisés ; et d'abord à 
Jules César : Virg. En. 6, 792 
[cf. divus Julms Cic. Phil. 2, 110], 

9 — >- gén. pl. divorti PL., Tee., 
Lucr., Virg., Hor. 

dise, v. dieo ï#— >-. 

disi, parf. de dico. 

disis, dixti, v. dico ii>-5>. 

Bïyllus, i, m. (AiuXXoç) histo- 
rien grec : Plin. 1, 7. 

Dmôis, idis, f. (Aficoïç), nom de 
femme : CIL 5, 7169. 

1 do, dëdï, dâtum, date, tr., pour 
le sens, participe de deux racines 
confondues da donner et dha pla- 
cer, v. condere, abdere, etc. 

I [en gén.] donner : dare, reci- 
pere mérita ClC Lis. 26, rendre, 
recevoir des services ; par ratio 
acceptorum et datorum Cic Lez. 58, 
compte égal (balance exacte) du 
reçu et du donné ; obsides Gjes. 
G. 1, 19, 1, donner des otages ; 
alicui aliquid in manum, in manus 
PL. Trin. 126, 130, donner qqch, 
à qqn en mains propres, cf. Bac. 
769; e manibus in manus PL.' 
Trin. 902, de mains propres en. 
mains propres II octroyer, con- 
céder, accorder : modica libertate 



populo data Cic. Rep. 2, 55, en oc- 
troyant au peuple une liberté mo- 
dérée; ei dantur imperia Cic. Rep 
1, 68, on lui accorde des comman- 
dements Il confier, remettre : Hue- 
ras ad te numquam habui cui da- 
rem, quin dederim ClC. Fam. 12 
19, 3, je n'ai jamais eu une per- 
sonne à qui remettre une lettre à 
ton. adresse, sans lui en remettre 
une ; dare lilteras ad aliquem = 
remettre au courrier une lettre 
pour qqn, donc écrire à qqn ; [d a 
là] interne Corcyrœ dalse Cic Fam 
4, 14, 1, lettre (confiée) écrite à 
Corcyre ; [le courrier ou la pers. 
chargée de la lettre la livre au 
destinataire reddit, rarement dat 
ClC. Att. 5, 4, 1 ; Cjel. Fam. 8, 2 
2; Nep. Pelop. 3, 2] Il pœnas dare] 
v.pœna II présenter, fournir, offrir: 
ad prselores vinum Cat. frg. 64, 1 
fournir du vin à destination des 
préteurs ; lui spem das Cic. P,ep. 1, 
15, tu fais espérer que tu intervien- 
dras, que tu prendras la parole ; da~ 
bant hx ferix tibi opportunam sans 
facultatem ad explicandas tuas Hue- 
ras Cic. Rep. 1, 14, ces jours do fête 
t'offraient une excellente occasion 
de te donner librement à tes 
études ; ansas alicui ad reprehen- 
dendum ClC. Lie. 59, présenter le 
flanc aux critiques de qqn ; multse 
causai suspicionum dantur Cic Lie. 
88, il s'offre souvent des sujets 
de soupçons ; iler alicui per pre- 
vinciam dare C/ES. G. 1, 8, 3, 
laisser à qqn le droit de passage 
dans la province ; inter se fidem 
etjusjurandum dant Cjes.G. 1, 3, 8, 
ils échangent leur parole et un 
serment II operam dare, v. opéra || 
tempus, locus, fors se dat, le mo- 
ment, l'occasion, le hasard se 
présente : Liv. 28, 5, 8 ; 1, 45, 3, 
etc.; Sen. Ep. 79, 5; cf. Cic. 
Alt. 3, 23, 5 II [avec adj. verbal] 
confier : librum Cossinio ad te 
perferendum dedi Cic. Att. 2, 1, 1, 
j'ai confié à Cossinius la mission 
de te porter le livre || permettre: 
.sîm homo amens diripiendam urbem 
daturus est Cic. Fam. 14, 14, 1, ■ 
mais si notre furieux a l'intention 
de permettre le pillage de la ville ; 
v. Gaffiot M. Belge, 33, p. 220. 
II [sens part.] : H 1 nomina Cic. 
Phil. 7, 13, donner son nom, s'en- 
i-ôler pour le service militaire II 
manus Cic. Lrn. 99; Alt. 2, 22, 2; 
Ges. G. S, 31, 3 ; Nep. Ham. 1, 
4, tendre les mains pour qu'on les 
enchaîne, s'avouer vaincu ; v. ter- 
ga 1! 2 [droit] : do, dico, addico 
(les trois mots consacrés, tria 
verba Ov. F. 1, 47), formule 
sacramentelle que prononçait le 
préteur, résumé de ses attribu- 
tions judiciaires : dare (judicem, 
judicium), donner un juge et une 
formule ; dicere (jus), déclarer le 
droit en réglant l'ins tance ; addi- 
cere, confirmer la volonté des 
uarties «(T 3 accorder, faire une 
concession : satis mihi dedisti, 
cum respondisti... Cic. Tusc. 2, 
28, tu m'as assez accordé en me 
répondant... ; hoc dabilis... oporlere 
■ClC. Fin. 2, 86, vous ferez cette 
concession qu'il faut..., cf. lnv. I, 
53 ; Tusc. 1, 25 ; Fin. 5,83$ [avec 
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■ut subj.] Ac, 1, 24 «|f 4 sens de 
placer, mettre : «ri terram aliquem 
PL .Cap . 797, j eter qqn à terre; prx- 
ceps ad terram datas Liv. 31, 37, 9, 
jeté à terre ia tête la première; hosles 
in fugam Ctes. G. 5, 57, 5, mettre 
les ennemis en fuite (4, 26, 5); sese 
in fugam Cic. Vert. 4,95 (fugœ Cic. 
AU. 7, 23, 2), prendre la fuite ; ali- 
quem in caveam Pl. Capi. 134, met- 
tre qqn en cage ;adpistores aliquem, 
Pl. As. 709, envoyer qqn chez les 
pileurs de grain [cf. in pistrinum 
Ter. And. 214] ; in pedes se dare 
Pl. Capt. 121, s'enfuir ; in viam se 
dare Cic. Farn. 14, 12, se mettre en 
route ; intro se dare Cic. Case. 13, 
s'introduire à l'intérieur ; se ob- 
vium alicui Liv. 1, 16, 6, se présen- 
ter devant qqn II [fig.] : ambitione 
pnsceps datus est Sall. J. 63, 6, 
l'ambition le mit à bas ; rem pu- 
blicam in prxceps Liv. 27, 27, 11, 
jeter l'Etat dans une situation 
critique || se dare in rem, se porter 
vers une chose, se jeter dans une 
chose ; in exereitaliortem Cic. Ae. 
1, 7, se lancer dans un exercice, 
cf. Tusc. S, 80; de Or. 3, 59 II 
scripta foras dare Cic. AU. 13, 22, 
3 = edere, publier des écrits II 
[avec prop. inf.] faire que : 
(equus) quem Dido esse sui dede- 

■ rat monumentum amoris Virg. En. 
5, 572, (cheval) dont Didon avait 
voulu faire un témoignage de sa 
tendresse, cf. ■A.à.p.vEn jie r/jvSe 
EOrjKE rf\\> vo'crov ÈURIP. Heracl. 
990, il a fait que je souffre de 
cette maladie || [avec partie] ali- 
quem defensum dare Virg. En. 12, 
437, protéger qqn ; stratas legiones 
Latinorum Liv. S, 6, 6, faire 
joncher le sol aux légions latines 
•iï 5 apporter, causer : alicui 
damnum, malum Ter. And. 143, 
causer du dommage, du mal à 
qqn; quid mali datis...? Cic. Nat. 
1, . 122, quel tort ne faites-vous 
pas...? cf. Tull. 34\\inania duro 
vulnera dat ferro Ov. M. 3, 84, 
il tente vainement d'entamer le 

.fer qui résiste [il fait de vaines 
morsures] Il dare, accipere motus 
Lucu. 1, 819, imprimer, recevoir 
des mouvements ; equitum pedi- 
iumque ruinas LUCR. 5, 1329, faire 

.' des massacres de fantassins et de 
cavaliers, cf. 1, 287 «si 6 accorder, 
concéder (aliquid alicui, qqch à 
qqn): Cic. Lig. 37 ; Sulp. Fam. 

f4;5, 6 ; plus stomacho quam con- 
silio dédit Quint. 10, 1, 117, il 
accorda plus à sa bile qu'à la 
réflexion (il se laissa plus aller 
à...); cf. Hon. S. 1, 4, 39; 2, 2, 
S4; Sen. Clem. 1, 15, 5; Tac. 

ï'Arï;. 1, 7 %1 se dare alicui, alicui 
rei, se donner, se dévouer, se con- 
sacrer à qqn, à qqch ; Cic Bep. 
1, 16 ; Off. 1, 122, etc. ; sermonibus 

■mlgi Gic. Rep. 6, 25, se laisser 
guider par les propos de la foule 
<!f 8 exposer, dire : quamobrem 
has partis didicerim, paucis dabo 
Ter. Haut. 10, je vous exposerai 
brièvement, pourquoi j'ai pris ce 
rôle ; da mihi mine, satisne pro- 

■bas ? Cic. Ac. 1, 10, mais, dis- 

;moi, es-tu bien de cet avis ? cf. 

:Att. 12, 5, 3 II [poét.] datur =. 

cjwratur, dicitur, fertur, etc., on 


expose, on raconte, on dit, on 
rapporte, etc. : Ov. F. 6, 434 11 9 
fabulam dare, v. fabula ^î 10 
verba (alicui) CïC. Phil. 13, 33, 
tenir de beaux discours (à qqn), 
payer de mots, donner le change, 
tromper ; cf. Pl. Capt. 945, etc. ; 
Ter. And. 211, etc.; Nep. Hann. 
5, 2 % 11 [avec deux datifs] im- 
puter ; alicui aliquid laudi, cri- 
mini, viiio, imputer à qqn qqch à 
louange, à accusation, à défaut 
= faire à qqn un mérite, un grief, 
un crime de qqch : Cic. Amer. 
48 ; Off. 1, 71 ; 2, 58, etc. ; cum 
Gallio crimini dedisset sibi eum 
venenum paravissè Cic. Br. 277, 
ayant accusé Gallius d'avoir voulu 
l'empoisonner fl 12 donner [un 
banquet, un repas] : Hiriio cenam 
dedi Cic. Fam. 9, 20, 2, j'ai donné 
à dîner à Hirtius ; prandia vulgo 
Cic. Mur. 67, donner des repas 
au peuple : e-pulum populo P.o- 
mano Cic. Mur. 75, donner au 
peuple romain un repas solennel 
11 13 constructions : [avec ut 
subj.] donner la faveur de, accor- 
der de, permettre de : quod nos- 
trse eetaii dii dederunt ut videremus 
Liv. 1, 19, 3, chose que les dieux 
ont accordé de voir à notre siècle 
(1, 54, 5; 30, 12, 12) ; lex sociis 
dabat ut... Liv. 41, 8, 9, la loi 
accordait aux alliés de... ; datum 
hoc nostro generi est, ut... Liv. 10, 
28, 13, c'est la destinée de notre 
famille de... || [avec ne] : Ov. M. 
12, 202; 12, 206; Scauro datum 
ne bona publicarentur Tac. An. 3, 
23, la faveur fut donnée à Scaurus 
qu'il n'y eût pas (par égard pour 
Scaurus il n'y eut pas) confisca- 
tion de biens II [avec inf.] : dare 
bibere Cat. Agr. 89; Pl. Pers. 
821, donner à boire, cf. Musée 
Belge, 33, p. 212; di libi dent 
capta classem reducere Troja Hor. 
S. 2, 3, 191, que les dieux t'ac- 
cordent de ramener ta flotte après 
la prise de Troie, cf. Ep. 2,' 16, 
61; P. 83; Virg. En. 1, 522; 
Sen. Clem. 1, 8, 3; Ep. 124, 
5, etc.; [impers.] datur Ov. M. 1; 
307; Quint. 11, 3, 127 il [avec 
supin] dare nupium, donner en 
mariage : Pl. Pers. 383; Aid. 
384, etc. ; Ter. And. 301 ; Ad. 346. 

£>»—>- formes dano, danere Pl. 
Capt. 819, etc.; P. Fest. 68, 12; 
Non. 97, !-i||subj. prés. arch. 
duas, dual ; optatif duim, duis, 
duit, duint || formes sync. : dan = 
dasne Pl. As. 671; Truc. 373; 
datin = datisne Pl. Cure. 311 ; 
Truc. 631 ; clabin = dabisne PL. 
Bacch. 883; Ps. 536; 1078 II dedis- 
tin = dedisline PL, Cure. 345, etc. 
Il inf. prés. pass. : darei CIL 1, 
205 etc.; darierP. Fest. 184, 14. 

2 dô, ace. = domum : Enn. An. 
563, cf. Diom. p. 436; Aus. 12, 3. 

Dôbêri, ôrum, m., Dobère [ville 
de Macédoine] : Plin. 4, 35. 

dôcëo, cûi, ctum, ère, tr., en- 
seigner, instruire, montrer, faire 
voir : f 1 rem Cic. Leg. 1, 58; Fin. 

1, 22; Off. 2, 82; C/ES. G. 5, 42, 
5; C. 3, 79, 6, enseigner (faire 
connaître) qqch; canere Gic.Tusc. 

2, 41, enseigner à 'chanter; esse 


deos Cic Nat. 2, 2, enseigner 
qu'il y a des dieux || [av. prop. 
inf.] enseigner que : Gic. Nat. 1. 
53; [av. int. indir.] Gic. Nat. 2, 
3 il [en part., av. prop. inf.] faire 
connaître que, informer : Gic. 
Ait. 16, 8 ; C;ES. G. 5, 1,7 <% 2 
aliquem. Gic. Div. 2, 4; Off. 1, 
156 ; CM 29, instruire qqn II [av. 
deux ace] docere aliquem lilteras 
Cic. Pis. 73, apprendre à lire à 
qqn, cf. Nat. 2, 148 ; [pass.] doceri 
rem Cjes. G. 5, 42, 2, être instruit 
(informé) de qqch, cf. Hor. S. 1, 
6, 76 || docere aliquem tacere Gic. 
Agr. 3, 4, apprendre à qqn à se 
taire, cf. Phil. 2, S ; [pass.] doce- 
mur domitas habere libidines Gic. 
de Or. 1, 194, nous apprenons à 
maintenir nos passions domptées, 
cf. Fin. 2, 15; Sen. Ep. 95, 13; 
Nep. Epam. 2, 1 ; at illa mullo 
optuma rei publics; doetus sum, 
hostem ferire... Sall. J. 85, 33, 
mais il est une science, de beau- 
coup la plus utile à l'Etat, dont 
je suis instruit, celle de frapper 
l'ennemi... || [av. iht. indir.] ali- 
quem docere qui... fuerit Cic. 
Amer. 25, apprendre à qqn quel 
a été..., cf. AU. S, 2, 2 ; Fam. 3, 
6, 5 || aliquem de aliqua re Cjes. 
G. . 7, 10, 3, instruire qqn de 
qqch ; [pass.] doceri de aliqua re 
Cic. Amer. 26, être instruit do 
qqch, cf. Brut. 200 II Socratem 
. docere fidibus Cic. Fam, 9, 22, 3, 
apprendre à Socrate à jouer de 
la lyre ; aliquem equo armisque 
Liv. 29, 1, 8, apprendre à qqn 
l'équitation et le maniement des 
armes || Latine philosophiam do- 
cere Cic. Fin. 3, 40, apprendre à la 
philosophie à parler latin, cf. 
Plin. Êp. 7, 4, 9 || [rare] aliquem 
in aliqua re Cic. Or. 40, instruire 
qqn en une matière H 3 fabulam 
Gic. Tmsc. 4, 63, faire répéter ou 
représenter une pièce, cf. Br. 73 ; 
Hor. P. 2SS; Gell. 17, 21, 42 H 4 
[rhét.] instruire (l'auditoire, les 
juges) = probare : Gic. Br.185 <ff 5 
[abs'] a) vel discendi studiuin 
■bel docendi Cic. Rep. 2, 1, le goût 
soit de s'instruire soit d'instruire 
les autres ; h) tenir école, donner 
des leçons : Cic. Q. 2, 4, 2 ; mer- 
cede docere Gic. de Or. 1, 126, 
faire payer ses leçons. 

Dochi, ôrum, m., peuple d'E- 
thiopie : Plin. 6, 190. 

doehlëa, œ, f., c. chammpitys : 
Apul. Herb. 26. 

dockmïâcus, a, um, dochmia- 
. que : M.-Vict. Gram. p. 2534. 

dochmïus, ïi, m. (5ôxt"oç), pied 
de cinq syllabes composé d'un 
ïambe et d'un crétique : Gic. Or. 
218 ; Quint. 9, 4, 79. 

dôcïbïlis, e (doceo), qui apprend 
facilement : Prisc 18,25. 

dô.cïbïlïcâs, atis, f .,. aptitude à 
apprendre : Isid. Sent. 3, 14. 2. 

dôcïlis, e (doceo), disposé à 
s'instruire, qui apprend aisément, 
docile : Cic. de Or. 3, 323; Rep. 
2,67; docilis ad aliquam disci- 
plinam Cic. Fam. 7, 20, 3, qui 
apprend facilement une science; 
docilis imitandis turpibus Juv. 
14, 40, porté à imiter le maS; 
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docilis pravi Hor. S. 2, 2, 52, 
qui se laisse facilement entraîner 
au mal, cf. O. 4, 6, 43 ]\ [fig.] 
docile, qu'on manie aisément • 
capilli dociles Ov. Am. 1, 14, 13, 
cheveux flexibles; os docile' Ov] 
Am. 3, 344, voix souple || docilior 
PL. Bacch. 164 ; docilissimus 
Char. 1S2, 18, mais sans ex. 

dôcffltâs, mis, f. (docilis), ap- 
titude, facilité à apprendre • Cic 
Fm. 5, 30 ; Sest. 91 n douceur' 
bonté : Eutr. 10, 4. 

dôcïlïtër, en apprenant facile- 
ment : Diom. p. 299, 2 K. 

Dôeïmœum (-mëum), i, n 
ville de la grande Phrvsie '• 
Peut. 

dôcïmën, ïnis et dôeïmentum, 
i, n., c. documentum: T.-Maur 
1932, ■ N. Tir. 53, 70. 1IAUh \ 

Dôcïmus, i, m ., nom d'homme : 
Inscr. 

dôcis, ïdis, f. (Soxi'ç), météore 
en tonne de poutre : Apui 
Mund. 3,-16. 

Docïus, U, m., nom d'homme: 
CIL 2, 2633. 

Dôclëâs, mis, m. f. n , de 
Doclée [ville de Dalmatie] : Plin. 
11, 240 || -âtes, ïum, m., habitants 
de Doclée : Plin. 3, 143. 

docte (dodus),. VI savamment, 
doctement : Cic. Tusc. 5, 8 ; doctius 
Hor. Ep. 2, 1, 33; doctissime 
eruditus Sall. J. 93, 3, profondé- 
ment instruit «jr 2 prudemment, 
sagement, finement : Pl. Ev 
404, etc. 

doctïfïcus, a, uni (doctus, 
facto), qui rend savant : Capel 
6, .56' 7. 

doctïlôquax, âcis (doclus, lo- 
quax), qui aime à parler savam- 
ment : Drac. Sat. 61. 

doctïlôquûs, a, uni (doctus, 
loquorj, qui parle bien : Enn 
An. 583. 

doctïo, ônis, f. (doceo), ensei- 
gnement : An.-Helv. 75, 26. 

doctïsônus, a , am (doclus, 
sono), qui rend un son harmo- 
nieux : SlD. 15, ISO. 

doctïtantër (doctHo), savam- 
ment : Aug. Gen. imper f. 6, 16. 

doctïto, are, fréq. de doceo : 
Gloss. 

doctrascûïë (doctus), d'une ma- 
nière qq peu savante : Gell. 6, 
lo, 2. 

doctôr, tris, m. (doceo), maî- 
tre, celui qui enseigne : Cic de 
Or 1, 23; 3, 57; Div. 1, 6; Or. 
lit . : ; 

doctrîna, ee, f. (doceo), f 1 en- 
seignement, formation théorique 
Lopp. souvent à natura ou usus], 
éducation, culture : Cic. de Or. 1, 
145; 1 20S; Br. 120; de Or. ï, 
204; Arch. 15; Nep. AU. 17, 3<ff 2 
art, science, doctrine, théorie, 
méthode : Cic. Lcg. 2, 39; Br. 
jàb etc ; dicendi doclrina Cic. de 

a \°' scie nce de la parole. 

doctanalis, e (doclrina), de 
science, théorique : Isid.2, 24, 14 

doctamum, i, n., école : Gloss! 

doctris, ids, f. (doctor), celle 
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qui enseigne, maîtresse : Serv 
En. 12, 159. 

doctus, a, uni, «fl 1 part, de doceo 
11 2 adj' a) qui a appris, qui sait, 
instruit, docte, savant, habile • 
doctus ex disciplina Stoicorum 
Cic. Br. 94, formé à l'école des 
btoiciens ; doctus Greecis lilleris 
Çlc. Br. 169, instruit dans les 
lettres grecques ; doctus legnm 
Gell. 13, 12, 1, versé dans les 
lois ; doctus sermones utriusque 
hnguee Hor. O. 3, S, 5, savant 
dans les deux langues; doclus 
sagittas tendere Hor. O. 1, 29 9 
habile à manier l'arc ; do'cta ma- 
nus ïib. 1, 8, 12, main habile ■ 
doctissimee voces Pythagoreorum 
Cic. Fuse. 4, 2, les si doctes leçons 
des Pythagoriciens ; b) dodi, m 
pl., les savants : Cic. Lee. 17 II les 
connaisseurs, les critiques compé- 
tents : Cic. Br. 141; 184, etc. 
Il les doctes : [en pari, des poètesl 
Mil S; Tusc. 1, 3; [ou des 
philos.] Fm. 1, 11, etc.; c) sage 
avise, fin, rusé : Pl. Pscud. 725 
etc. || doctior Cic. Rep. 2 34 ■ 
-issimus Cic. Verr. 4, 98. ' ' 

dôcùmën, ïnis, n.,' c. documen- 
tum : Lucr. 6, 392. 

dôcûmentâtïo, ônis, f. (docu- 
menta), avertissement : Gloss 
gr.-lat. 

documente, are (documentum), 
tr., -avertir : Dosith. 64, 23. 

documentum, i, n . (doceo), 
exemple, modèle, leçon, enseigne- 
ment, démonstration : ex quo docu- 
mentum nos capere fortuna voluit, 
quid essel mais extimescendum 
Cic Phil. 11, 5, la fortune a 
voulu nous apprendre par là ce 
que les vaincus doivent redou- 
ter; habeal me ipsam sibi docu- 
menta Cic. Agr. 1, 27, qu'il prenne 
exemple sur moi ; esse alicui do- 
cumenta Cies,. G. 7, 4, 9, servir 
de leçon à qqn ; quantum 'fortuna 
possit, documenta sunt C.-es. C. 3, 
10, 6, ils sont un exemple de la' 
puissance de la fortune; docu- 
mento est, uirurn... an Liv. 3, 56 
13, il montre si... ou si... ; [avec 
prop. mf.] Quint. 12, 11, 23 II do- 
cumentum Sagunti ruinée erunt 
ne Liv. 21, 19, 10, les ruines de 
bagonte seront une leçon pour 
empêcher de, apprendront à ne 
pas, cf. Hor. S. 1, 4, 110 ; docu- 
menta esse ne Liv. 7, 6, 11, même 
sens || [avec gén.] exemple, échan- 
tillon : virtutis Cic. R. Post. 27, 
modèle de vertu; documentum 
humanorum casuum fuit Liv. 45 
40, _ 6, il fut un exemple des' 
vicissitudes humaines ; documen- 
tum sui dare Liv. 32, 7, 10, faire 
ses preuves, donner un échantil- 
lon de sa valeur. 

^dôdëeâcnrônôs, dodécasylla- 
bes, etc., v. duodecachronos, etc. 

dôdëcâëtêris, ïdis, f. (ScoS^ae- 
^piç), espace ou période de 
douze ans : Censor. 18, 6. 

dôdëcâtëmôrîôn, a, n . (Sw5 E xa- 
TTjp.optov), la douzième partie 
[d un corps céleste] : Man. 2 
694. ' 

dôdëcâthëôn, j, n . (ôwÔExotOtov), 



DOLABRA 

fr^i des douze dieux : plî ^- 


es, 
de 


Dodona, œ , f. et Dôdôaë, 
J. (AwScovr,), Dodone [ville ri, 
Chaome] : Cic. Div. 1, 95 | p«n 
2, 22S II -aras Cic. Ait. 2,4 5 J 

pTo's. 1 3?: de Dodone : C W 



Dôdônïgëna, œ , m . }' Dod 

geno), habitant de Dodone [X,?i 

qmvit de glands [il y^^ 


Dodone une célèbre feè?^ 
chênes] :Sid. Ep. 6,12 de 

Dôdônis, ïdis, t.. de rwi,^ 
Ov. M. 13, 716. dodone ; 

Dôdônïus, v. Dodona. 
dodra, ec, f breuvage composa 
de neuf ingrédients : Aus. EJri£. 

dôdrâlis, e, relatif au breuvam 
nomme dodra : Aus. Epigr xf 
lemm. * J ' °"> 

dôdrans, antis, m., les 9/12 on 
les 3/4 d'un tout : Argile 
œdificiireliguitm dodrantem emere 
t.ic. Atl. 1, 14, 7, acheter les 
trois^ quarts qui subsistent encore 
du bâtiment de l'Argilète; hères ex 
■ garante Nep. AU. 5, 2, héritier 
des trois quarts || empan [mesure 
de longueur] : P LIN . 36 76 . 
Suet. Aug. 79. ' • 

dôdrantâlis, e (dodrans), m i 
a neuf pouces de profondeur ou 
de longueur : Plin. 15 m 

dôdrantârîus, «, um (dodrans) 
relatif aux 9/12 d'un tout : dodran- 
tanœ tabulée Cic Font. 2, livres 
de créances mis en usaee nar 
suite de la lex Valeria feneratoria 
[oul^on réduit les dettes des 3/4] 

d°ga, ee, f., (ôo X tÎ), sorte de 
vase ou mesure de liquides • Vop 
Aurel. 48, 2. 

dôgârïus, ïi, n., fabricant ou 
marchand du vase appelé dosa • 
Gloss. D " 

dogma, âtis, n. (Sdypia), q i 
[phil.] théorie, opinion, croyance ■ 
Cic. Fin. S, 105 % 2 décret :"Yui.<;. 
Esth. 4, 3. ' 

tzSt- ?» arch. dogma, 
Laber. Corn. 17. 

dogmâtïcus, a, uni (Soy^v,. 
tixoç), dogmatique, qui concerne 
les systèmes de la philosophie : 
Aus. Idyl. 17, 16. 

dogmâtistês, œ , m. (So- ■ - 
tkjt-4;), dogmatiste, celui qui ola- 
blit une doctrine : Hier. Ep. 18, 
14. 

dogmâtizo, are, int., établir 
un dogme, une doctrine : Aug. 
Ep. 36, 29. 

1 dôlâbella, ee, f., dim. do déla- 
bra, petite dolabre : Col. 2, 24, 4. 

2 Dôlâbella, es, m., nom 
d'une branche des Gornelii, no!. 1 
P. Cornélius Dôlâbella [gendre 
de Cicéron] : Cic. Fam. 2, 16, 5 ii 
-ïânus, a, uni, de Dôlâbella ; Bola- 
belliana pira Plin. 15, 54, sorte 
de poires [ainsi appelées d'un 
Dôlâbella]. 

dôlâbra, ee, f., dolabre [oul.il à 
deux faces, servant à la fois de 
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"hache, et de pioche ou de pic], 
hache : Liv. 21, 11, 8, etc. || cou- 
peret du 
boucher 

P A U L 

Dig. 33, 
7, ÎS H ha- 
che pour 
démem- 
brer les 
victimes: 
p. Fest. 
p. 31S, 
18. 

dôla- 
brârïus, 
Si, m., 

fabricant ou marchand de dola- 
bres : C/i5, 908. 

dôlâbrâtus, a, um. (dolabra), 
on forme de dolabre : dolabrala 
seeuris Pall, 1, 43, 3, dolabre. 

dôlâmen, ïnis, n. (dolo), ac- 
tion de tailler avec la dolabre : 
Apul. Flor, 1. 

Dolâtes, um ou ium, m., peu- 
ple de l'Ombrie : Plin. 3, 113. 

dôlâtïlis, e (dolo), facile à 
doler : GrOM. 362, 18 || charta 
Fout. 7, 18, 21, tablette travaillée 
à la dolabre = façonnée, préparée. 

dôlâtïo, ônis, f., c. dolamen : 
Hier. Ep. 78, 32. 

dôlâtôr, Bris, m. (dolo), celui 
qui travaille avec la dolabre, 
charpentier : Adaman. Loc. 1, 4.' 

dôlâtôrïus, a, um (dolo), qui 
concerne le travail de la dolabre; 
de charpentier : Eust. Hex. 2, 
2 l! subst. n., marteau do tailleur 
de pierres : Hier. Ep. 106, 86. 

1 dôlâtus, a, um, part.de dolo. 

2 dôlâtûs, as, m., taille : [des 
pierres précieuses] Prtjd. Psyck. 
835. 

dôlëârîus, v. doliarius. 

dôlendus, a, um, adj. verb. de 
doleo || pi. n. dolenda Vell, 2, 130, 
4, événements douloureux. 

i dôlens, tis, part, de doleo || 
adj', qui cause de la douleur : 
Sall. J. Si, 1 ; dolentior Ov. M. 
4, 246. __ 

2 Dôlens, lis, m., surnom et 
nom d'homme : Inscr. 

dôlentër (dôlens), avec dou- 
leur, avec peine : Cic, Phil. S, 22 ; 
Dom. 98 II en laissant voir de la 
douleur, d'une manière pathéti- 
que, attendrissante : Cic. Or. 131 
Il dolentius Cic. Scsi. 14. 

dôlentïa, m, f. (doleo), dou- 
leur : Lmv. d. Gell. 19, 7, 9. 

dôlentûlus, a, um (dôlens),' 
tout affligé : CIL S, 9969. 

dôlëo, ûi, Uum, ère, int. et tr. 

i int., 11 1 éprouver de la dou- 
leur [physique], soufffrir : doleo 
ab oculis PL. Gist. 60, j'ai mal 
aux yeux || [décad.] oculos dolere 
Front. 182, 13 N, avoir mal aux 
yeux, cf. S. Sev. Maii. 19, 3 ; 
M. Aur. ep. ad M. Grès. SI, 25 N ; 
[fig.] animum dolere Anton, d. 
Front, de nep. am. 1, avoir l'es- 
prit (le cœur) malade % 2 [la 
partie douloureuse étant sujet] : 
Ves dolet Cic. Tusc. 2, 44, le pied 


est douloureux, fait mal; si cor 
dolet Cat. Agr. 157, 7, si vous 
avez mal au cœur ; si caput a sole 
dolet Plin. 24, 15, si le soleil a 
fait mal à la tête II [impers.] mihi 
dolet Pl. Ep. 147, j'ai mal; mani- 
ons plus dolet PL. Truc. 768, on a 
plus mal aux mains; mihi dolebii, 
si Pl. Men. 439, il m'en cuira, 
si... If 3 être affligé : contrariis 
rébus Gic. Lie. _ 17, s'affliger de 
l'adversité ; de àliquo Cic. AU. 6, 
6, 2 s'affliger au sujet de qqn ; 
ex me doluisli Cic. Fam. 16, 21, 
2, j'ai été pour toi un sujet de 
douleur' (ex, aliqua re Cms. G. 1, 

14, 5) ; [décad.] doleo vestri Com- 
mod. Instr. 2, 19, 2, je suis affligé 
à cause de vous II [ace. adverbial] 
id dolemus, quod Cic. Br. 5, la 
raison de notre, affliction, c'est 
que ; dolere quod G/ES. C. 1, 9, 2, 
s'affliger de ce que || [impers]: tibi 
dolet Ter. Phorm. 162, tu souffres; 
hoc tibi dolet Ter. Eun. 93, tu 
souffres en cela, de cela ; nihil 
cuiquam doluit Cic. de Or. 1, 230, 
pas un n'eut une manifestation 
de douleur; oui dolet, meminit Cic, 
Mûr. 42, celui qui pâtit se sou- 
vient || dolet dictum (esse) adules- 
cenli libero Ter. Eun. 430, cela 
me fait de la peine que le mot se 
soit adressé à un jeune homme 
de bonne famille. 

II tr., 1J1 s'affliger de, déplorer: 
meum casum doluerunt Cic. Sest. 
145, ils ont déploré mon malheur, 
cf. Vat. 31 ; Ciel. 34 ; inferiores 
non dolere debent se a suis superari 
Cic. Lue. 71, les inférieurs ne 
doivent pas se plaindre d'être 
surpassés par les leurs, cf. AU. 
6, 3, 4; C/ES. G. 3, 2, 5 || [poét. 
avec ace. de pers.] plaindre qqn : 
Prop. 1, 16, 24 f| 2 [décad., au 
sens causatif] : hoc me dolet, cela 
me fait souffrir. 

F^-> doleunt CIL 3, 3362; 5, 
1706. 

dôlëor, îtus sum, dépon., s'affli- 
ger : CIL 6, 23176. 

dôlesco, ère, int., s'affliger : 
Gloss. Phil. 

dôlëum et dôlëus, v. dolium. 

dôlïàris, e (dolium), relatif au 
dolium, de tonneau : doliare 
vinum Ulp. Dig. 18, 6, 1, vin 
en tonneau, de l'année || [fig.] do- 
liaris anus Pl. Ps. 659, vieille 
femme semblable à une barrique. 

dôlïârms et dôlëârîus, a, um, 
de dolium: dolearia officina CIL 

15, 1390, atelier de tonnelier, du 
fabricant de dolia || dôliârfum, n., 
cellier à mettre le vin : Gai. Dig. 
18, 1, 35. 

Dôlïciiâôii, ônis, m. (AoXc- 
X<4ci)v), nom d'homme : Virg. En. 
10, 696. 

Dôlïcliê, es, f. (Ao'/.i'xt)), v. de 
la Pélasgiotide : Liv. 42, 53, 6 II 
île de la Méditerranée, nommée 
ensuite Icaros : Plin. 4, 68 II ville 
de la Commagène : Anton. 

Dôlïchënus, i, m., nom de Ju- 
piter [ainsi appelé de Dolique, 
ville de Comàgène où il était 
honoré] : Inscr. Orelï. 1233-1235. 

Dôlïchistë, es, f., île de la Mé- 


diterranée [près de la Lycie] : 
Plin. 5, 131. 

dôlichôdrômôs, i, m. (8o/.txo- 
Spo'fioç), la longue course [d'un 
parcours mal connu] : Hyg. Fab. 
273. 

i dôlïchôs, i, m., fève de mer, 
féverolle : Plin. 76', 244. 

2 Dôlïch.Ô3 (-us), i, m. et Dô- 
lïehë, es, f., nom d'homme, nom 
de femme : Inscr. 

dôlïdus, a, um (doleo), dou- 
loureux : C.-Auh. Acut. 3, 3, 11. 

dôlïës, ci, f. (doleo), douleur, 
chagrin : CIL 5, 29947. 

dôliôlum, i, n., % 1 petit do- 
lium, baril, tonnelet : Liv. 5, 40 ; 
Col. 12, 44, 3 || vitreum M.-Emp. 29, 
bocal <i! 2 calice des fleurs : Plin. 
11, 32 II Dôlïôla, mura, n., quar- 
tier de Rome: Varr. L. 5, 157 . 

Dôlïônes, um, m. (AoXe'ovjç), 
nom d'un peuple pélasgique : 
Plin. 5, 142. 

Dôlîônis, ïdis, f., ancien nom 
de Cyzique : Plin. 5, 142 || -nïus, 
a, um, de Dolionis : V.-Fl. 5, 6, 

dôlîto, are (doleo), int , être 
douloureux : Cat. Agi: 157, 7. 

dôlïtûrus, a, um, part. fut. de 
doleo: Liv. 39, 43, 5. 

i dôlmm, U, n., grand vaisseau 
de terre ou de bois 
où l'on serrait le 
vin, l'huile, le blé 
etc.; jarre, tonne, 
tonneau : Gat. Agr 
69, 1; Col. 27, 2, 
70 II de dolio haurire 
Cic. Br. 2S8, puiser 
au tonneau [boire dolium 
du vin de l'année] || sorte de mé- 
téore igné : Manil.. 1, 847. 

M->- doleus Grom. 296, 9 ; 
doleum CIL 1, 1, 281. 

2dôlïum, ïi n. (doleo), douleur, 
chagrin : Commod. Instr. 2,31,1. 

dôlo, âvi, âlum, are, tr., <H 1 tra- 
vailler avec la dolabre, dégrossir, 
façonner : [une pièce de bois] Cat. 
Agr. 31 ; Cic. Din. 2, 86; dolare 
in quadrum Col. 8, 3, 7, équarrir 
I! e robore dolatus Cic. Ac. 2, 100, 
façonné dans le chêne % 2 [fig-] : 
non perpolivit ïllud opus, sed do- 
lavit Cic. de Or. 2, 54, il n'a pas 
donné à cet ouvrage le poli de la 
perfection, mais il l'a dégrossi ; 
lumbos fuste dolare Hor. S. 1, 
5, 23, caresser les reins à coups 
de bâton ; dolare dolum Pl. Mil. 
938, mener à bien une ruse. 

2 dôlo ou dôlôn, ônis, m. 
(5d).ojv), ^T 1 dolon [bâton armé 
d'un fer très court] : Varr. d. 
Serv. En. 7, 664 II poignard : 
Suet. Cl. 13 ; Dom. 17, cf. Isid, 
18, 9, 4 || aiguillon de la mouche : 
Ph/ed. 3, 6, 3 "il 2 la plus petite 
voile, voils de proue : Lrv. 
38, 44, 3, cf. Isid. 19, 3, 3. 

Dôlôïï, ônis, m. (AdXwv), Do- 
lon [espion troyen, qui fut pris 
et tué oar Ulysse et Diomède] : 
Virg. En. 12, 347 || un des fils de 
Priam : Hyg. Fab. 90. 

Doloncœ (-gœ), âram et 
Dolonci, ôrum, m., peuple de 
Thrace : Plin. 4, 41; Solin. 10. 
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DOLOPEÏS 

Sôlôpëis, ïdis, f., des Dolopes : 
Hyg. Faô. 14, ou -përas, a, ai», 
V.-Fl. 2, 10. 

Dôlôpes, ura, m., Dolones 
[peuple de Thessalie] : Cic. Rep. 
2, S; Virg. En. 2, 7 II ace. sing. 
Dolopem Lïv. £8, 5S, iO. 

Dôlôpïa, as, f., Dolopie [partie 
de la Thessalie habitée par las 
Dolopes] : Lïv. 32, 13, 14. 

dôîôr, ôris, m. (doleo), F (i 1 dou- 
leur physique, souffrance: articula- 
rum Cic. Ait. 1, 5, 8, oupedum Cïc. 
Br. ISO, goutte ; laterum Kor. S. 

1, 9, 32, ou lateris Cïc. de Or. 3, 
6, pleurésie, cf. Gels. 4, 13 \\ 
vulneris Cic. Fam. 5, 12, 5, dou- 
leur d'une blessure <\) 2 douleur 
morale, peine, tourment, afflic- 
tion, chagrin : dolorern alicui 
afferre Cic. Stdl. 3; commovere 
GïC. Verr. 4, 47 ; facere Cic. AU. 
11, 8, 2, causer de la douleur à 
qqn; dolorern accipere Cic. Lee. 8 ; 
percipere Cic. Rcp. 1, 7 ; suscipere 
Cic. Val. 19 ; capere Cic. Fam. 4, 
8, 2, éprouver, ressentir de la 
douleur I! ressentiment : ClC.Prov. 

2. 14; Off. 2, 79; Verr. 3, 95; 
CMS. G, 1, 20, 5; 5, 4, 4; Virg. 
En, 1, 25, etc.; Hop,. Ep. 1, 2, 
60 [1 dépit d'un échec : Ctes. C. 2, 
4, 2 «TT 3 sujet de douleur : Prop. 
1, 14, 13; Ov. P. 3, 3, 73 fl 4 
[rhét.] a) émotion, faculté de pa- 
thétique : naturalis quidam dolor 
Cic. Br. 93, une sorte de sen- 
sibilité naturelle, cf. 278 ; Or 
130; h) expression passionnée, 
pathétique : oratio, quse dolores 
habeat Cic. de Or. 3, 96, éloquence 
pathétique ; detrahere actionis dolo-, 
rem Cic. Or. 209, enlever le 
pathétique de la plaidoirie. 

Dôlôrestes, v. Dulorestes. 

dôlôrïfër, ëra, ërum (dolor, 
fera), douloureux : Justin. Const. 
MO. : vm . 

ûôlôrïfïcus, a, um (dolor, facioj, 
douloureux : Gloss. 

dôlôrôsus, a, um (dolor), dou- 
loureux: C.-Aun. Chron. 4, .5. 

dôlôsë (dolosus), artificieuse- 
ment, avec fourberie : Pl. Ps. 
959; Cïc. Off. 3, SI. 

dôlôsïtâs, âtis, f. (dolosus), 
fourberie : Vulg. Sir. 37, 3. 

dôlôsus, a, um (dolus), rusé, 
astucieux, fourbe, trompeur [en 
pari, de pers. et choses] : Pl. Mil. 
198; Hor. S. 2, 5, 70 || Cic. Rab. 
Post. 4; Ov. M. 15, 473 [| [avec 
irjf.] dolosus ferre Hun. Od. 1, 
35, 28, qui refuse artificieusement 
de porter. 

i dôlus, i, m. (SôXoç), 1J 1 
adresse, ruse, cf. P. Fest. p. 69, 
10; dolus malus Cic. Ojf. 3, 60, 
dol, fraude; dolo malo Cic. Off. 3, 
92, frauduleusement, avec des 
manœuvres dolosives; sine dolo 
vnalo Lïv. 1, 24, 7, loyalement, 
de bonne foi || fourberie, trom- 
perie : Pl. Men. 228; Capt. 642; 
Cjes. G. 4, 13, 1; C. 2, 14, 1; 
Sall. G. 11, 2; Lïv. 27, 28, 4 
IF 2 tort causé, acte blâmable.: 
Dig. 4, 3, 1 ; suo dolo factum esse 
negat Hor. S 1, 6, 90, il prétend 
que ce n'est pas sa faute. 
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2 DôïuSj i, m., Î3 Ruse 
[déesse] : V.-Fl. 2, 205, 

dôma, âtis, n. (ês^a), toiture, 
terrasse d'une maison : Hier. 
Ep. 106, 63. 

dômâbïlis, e (domo), domp- 
table, au'on peut dompter : Hor. 
0. 4, 14, 41 ; Ov. M. 9, 253. 

Domata, se, f., ville de l'Ara- 
bie Heureuse, v. Dumala : Plin. 
6, 157. 

i dômâtôr; gris, m., dompteur, 
vainqueur : *Amm. 21, 5, 9. 

2 Dômâtôr, ôris, m., .surnom 
romain : CIL 5, 449. 

dômàtus, v. domo >ij— >. 

dômâvi, v. domo s— >. 

Domazenes , um, m., peuple 
de la Troglodytique : Plin. 6, 
176. 

dômëfactus, a, um (domo, fa- 
do), dompté : Petr. 99, 3. 

dômestïcâtim ( domesiieus ) , 
dans son intérieur, dans sa maison, 
c. domeslice : Suet. Cœs. 26. 

dômestïcâtïo = proprietas : 
Gloss. 2, 577, 31. 

dôrnestîcâtûs, ûs, m., fonction 
de chef de la domesticité : Cas- 
siod. Var. 10, 11. 

dômestïcê (domesiieus), à la 
maison, en particulier : Ambr. 
Luc. 8, 18. _ 

dômestïci, ërum, m. (domes- 
iieus), les membres d'une famille, 
tous ceux qui sont attachés à une 
maison [amis, clients, affranchis] : 
Cic. Rab. Post. 4; Lïv. 1 42 \\ 
domestiques, esclaves : Suet. Oth. 
10 |[ personnes de la suite : 
Cod. Th. 1, 12, 3. 

dômestloïtas, âtis, f., parenté : 
Iren. User. S, 1S, 7. 

i dômestïcus, a, um (domus), 
"ïï 1 de la maison : intra domesiicos 
parietes CïC Dej. 5, à l'intérieur 
d'une maison ; domesticus vestitus 
CïC. Fin. 2, 77, vêtement d'inté- 
rieur, porté chez soi ; domesticus 
olior Hor. S. 1, 6, 128, je mène 
chez moi une vie tranquille [loin 
des affaires] m 2 de la famille, du 
foyer : domesticus lucîus Cic Vai. 
31, chagrin domestique ; domes- 
iieus usus GïC. Amer. 15, liaison de 
famille ; homo prope domesticus 
Cic Fam. 7, 14, 1, homme qui est 
presque de la famille ; res domes- 
iiese Cic. Tusc. 1, 2, patrimoine 
Il de chez soi, personnel : Gic. Or. 
132 ; de Or. 2, 38 ; Br. 5 ; Ceecil. 
31 ; G/ES. G. 3, 60, 2 <ïï 3 qui tient 
aux foyers, à la patrie, qui 
est du pays : rerum domesticarum 
fastidium Cic. Fin. 1, 10, dédain 
des choses de son pays ; domes- 
iieum bellum Cies. G. 5, 9, 4, 
guerre à l'intérieur du pays. 

2 Dômestïcus, i, m., surnom 
romain : CIL 3, 4502. 

dômi, v. domus. 

dômïeella, se, f,, jeune maî- 
tresse de maison : Gloss. 

dômïoellus, i, m., jeune maître 
de maison : Gloss. 
' dômîeënjum, îi, n. (domus, 
cena), dîner qu'on prend chez soi : 
Haut. 5, 78. 



DOMINICATÏÏS 


dômïcïlïum, U, n. (domus) 
domicile, habitation, demeuré 
[pr. et flg.] : Cic. Arch. 9; Verr 
4, 129; Ces. G. 1, 30, 3\\do". 
mteihum gloriœ Cic. Balb. 13 \ e 
siège de la gloire ; huic verbo }fl- 
deliler) domicilium est proprium 
in officia Crc. Fam. 10, 17 ' i 
ce mot ( fideliter) est proprement 
chez lui quand il est employé 
à propos d'une obligation [envers 
autrui] [il est pris dans son accep- 
tion propre], " * 

dômïcœnïum, v. domicenium 

dômïcurïus, U, m . (domus 
cura), maître d'hôtel : CIL <j' 
2797. 

Dômïduca, œ, f . (domus, dueo), 
nom donné à Junon parce qu'elle 
présidait au mariage : Au g C'a 
7,3. 

Dômïdûcus, i, m., surnom de 
Jupiter qu'on invoquait lorsqu'on 
conduisait la nouvelle mariée dans 
la maison de son mari : Aug. Giv 
6, 9: Tert. Nat. 2, 11. 

domina, ai, î. ( dominas), %\ 
maîtresse de maison ; Pl Cisi 
773; etc.; Ter. Haut. 298; Cïc' 
Ciel. 62 II [qqf] épouse : Virg 
En. 6, 397 , ; Ov. T'r. 4, 3, 9; 5. 5, 
7 112 maîtresse, souveraine [pr. 
et fig.] : Virg. En. 3, 112; Cic. 
Off. 3, 28 f 3 nom donné à l'im- 
pératrice : Suet. Domil. 13 % 4 
amie, maîtresse : Tib. 1, 1, 40 '■ 
Prop. 1, 4,2. 

dômïnsedïus, v. dornneedius : 
P.-Nol. 29, 13. 

dômïnans, tis, p. de dominor || 
adj', prédominant : dominardior 
ad vilam LuCR. 3, 398, plus 
essentiel à la vie ; dommantia no- 
mina Hor. P. 234, mots propres 
(xôpia) H subst. m., le maître : Tac. 
An. 14, 56; H. 4, 74. 

dômînantër, en maître : Drac. 
Hex. 1, 331. 

dômïnâtïo , ônis, î. (dominor), 
domination, ' souveraineté, pou- 
voir absolu : Cic. Phil. 3, 34; 
Verr. 5, 175; Rep. 1, 48 || [fig.] 
Inv. 2, 164. 

i dômïïlâtôr, ôris, m. (domi- 
nor), maître, souverain : reruiri- 
Cic. Naî. 2, 4, maître du monde. 

2 Dôraïnâtôr, ôris, m., nom 
d'un magistrat d'Afrique : Cod. 
Th. 1, 12, 6. 

dômïnâtris:, ïcis, f. (domina- 
tor), maîtresse, souveraine : Cic. 
Inv. 1, 2 II [fig.] Vulg. Eccli. 37, 
21. 

1 dômïnâtus, a, um, part. p. de 
dominor. 

2 dôminâtûs, ûs, m., c. domi- 
natio: Cic. Rep. 1, 43; Off. 2, 2; 
Nat. 2, 152; Tusc. 4, 1. 

dômïnella, dônrinellus, c. do- 
micell- : Gloss. 

dômïnïcâlis, e, c. dominions 
l 3 : Dig. 

dômïirîeârms, a, «m (domi- 
nions), du dimanche, qui agit le 
dimanche : Aug. Ep. 36, 0, 21, 

dômïnïcâtûs, ûs, m., fonction 
du maître, intendance : Cassiod. 
Var. 3, 25. 
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DOMUS 


dommïcurn, i, n. (do mini eus), 
<ïï 1 recueil des vers de Néron : 
Suet. Vit. 11 % 2 service divin 
du dimanche : Cypr. Op. p. 203. 

1 dômïnïcus, a, um (dominas), 
31 1 du maître, qui appartient 
au maître : Afran. Corn. 283; 
Varr. R. 2, 10, 10; Col. 9 preef. 
1 ^î 2 de l'empereur, qui appar- 
tient à l'empereur : Cod. Just. 7, 
38 1i 3 du Seigneur, de Dieu : 
aies dominicus ou dominica Tert. 
Coron.- 3, Hier. Ep. 100, 17, le 
jour du Seigneur, le dimanche. 

2 Dômïnïcus, i, rn., surnom 
romain : Inscr. || Dominique, 
martyr africain : Eccl. 

dômïriïum, «, n. (dominus), 
propriété, droit de propriété : 
Ulp. Dig. 19, 2; Vell. 2, 80, 4; 
Liv. 45, 14, 15 j| banquet solennel, 
festin : Lucil. d. Non. 2S1, 25; 
Cic. Verr, 3, 9 II pi., dominations 
= maîtres, tyrans [fig.] : Sen. 
Vit. 4, 4. 

dôniïno, are, vaincre, dompter, 
v. dominor : Fort. 3, 14, 16; 
Tert. Nat. 2, 17. 

dômmor, âlus sum, âri (domi- 
nus), int., fl 1 être maître, dominer, 
commander, régner [pr, et fig.] : 
in capite alicujus Cic, Quincl. 94, 
être maître de la vie de qqn ; in 
exercitu Liv. <S, 31, 7, régner 
sur l'armée ; in aliquem Liv. 3, 
53, 7, sur qqn ; [mais deus 
: dominons in nobis Cic. Tusc. 1, 74 
— dieu qui règne en nous] Il in 
judiciis Cic. Cœcil. 24, être le 
maître (faire la loi) dans les tribu- 
naux, cf. Verr. 1, 136 || si (senec- 
tus) usque ad uhimum spiritum 
dominatur in suos Cic. CM 38, 
à condition qu'elle commande aux 
siens jusqu'à son dernier jour || 
être prédominant, jouer un rôle 
prépondérant : ii inler quos domi-, 
nantur CMS. G. 2, 31, 6, ceux 
parmi lesquels ils ont l'hégémo- 
nie ; usus dicendi in omni libéra 
.civitate dominatur Cic. de Or. 2, 
33, la pratique de l'éloquence 
joue un rôle souverain dans toute 
cité libre, cf. 3, 213 «T 2 [constr. 
poster.] a) [avec dat.] commander 
à: Claud, Ruf. 1, 143; b) décad. 
avec gén. : Lact, Ir. 14, 3. 

Wr— > [sens pass . arch.] être sous 
la domination : POET.dCic.'O/f, 1, 
139, et Nigid. d. Prisc. p. 793 : 
Iren, 3, 8, 1. 

dômïnùla, œ, f., dim. de do- 
mina: M.-Auïiel. d. Front, Ed. 
5, 24. 

dômmûlus, i, m., dim. de do- 
minus : So/EVOL. Dig, 32, 1, 41. 

dômïims, i, m. (domus); «il 1 
maître [de maison], possesseur, 
propriétaire : nec dorno dominus, 
sed domino domus honestanda est 
Cic. Off, 1, 139, ce n'est pas la 
maison qui doit honorer le maître, 
c'est le maître qui doit honorer la 
maison || aliquem dominum esse 
rerum suarum vetare Cic, Ac, 
3, 11, frapper qqn d'interdit fl 2 
chef, souverain, arbitre, maître 
[pr. et fig.] : populi dominï surit 
<.cgum Cic. Rep. 1, 48, les peuples 
sont les martres des lois || dominus 
epuli Cic. Vatin. 31 ; dominus con- 


vhiii Petr. 34, 5, ou [abs*] do- 
minus Varr. d. Non. 281, 21, 
celui qui donne un festin, qui 
régale, amphitryon II l'organisa- 
teur (de jeux) : PL. -4s. 3; ClC. 
Att. 2, 19, 3 % 3 Seigneur [nom 
donné aux empereurs après Au- 
guste et Tibère] : Suet. Dom. 13 
«il 4 ami, amant : Ov.Am. S, 7 11 % 5 
terme do politesse qui répond au 
Monsieur des modernes :Sen. Ep. 

3, 1 116 le Seigneur.. Dieu: Eccl. 
dômiporta, œ,f. (domus, porto), 

[mot forgé], celui qui porte sa 
maison [en pari, du colimaçon] : 
Poet. d. Cic Div. 2, 133. 

dômïsëda, œ, f. (domus, sedeo), 
celle qui garde la maison, séden- 
taire : CIL 6, 11602. 

Dômïtïa, x, f., nom de femme 

Il not' D. Lepida, mère de Messa- 
îine et tante, de Néron : Tac. An. 
11, 37 sq ; D. Calvilla, mère de 
Marc-Aurèlc : CAPITOL. 

Dômïtïa via, f., voie Domi- 
tia [en Gaule] : Cic Font, 18 

Il Dômïtïa les, loi Domitia : Cic 
Agr. 2, 18, 

1 Dômïtïârms, a,um, de Domi- 
tius : C.-es. C. 1, 16 || de Domi- 
tien : Domitiana via ■ Stat. S. 

4, prxf; 4, 3, la voie Domitienne 
[de Rome à Literne]. . 

2 Dômïtïànus, i, m., Dona- 
tien [dou- 
zième em- 
pereur de 
Rome] : 
Suet. Dom. 

Dômïtil- 
la, œ , f., 
nom de 
femme : 
Inscr. 

1 dômï- 
tïo, c. do- 
muilio. 

2 dômï- 
tïo (domo), c. domitura : GLOSS. 

1 Dômïtïus, ii, m., nom d'une 
famille romaine, comportant 
deux branches, les Calvini et les 
Ahenobarbi : Cic ; C/ES.,ejc. Il Do- 
mitius Marsus [poète latin] : 
Mart. 2, 71 II adj., v. Domitia. 

2 Dômïtïus, ii, m. (domus), 
c. Domiducus : AuG. Civ. 6, 9. 

dômïto, are, fréq. de domo, tr., 
dompter, soumettre : VlRG. G. 1, 
285; Plin. S, 25. 

dômïtôr, ôris, m. (ctenoj.domp- 
teur, celui qui dompte, qui réduit, 
qui dresse [les animaux] : Cic 
Off. 1, 90 II vainqueur, celui qui 
triomphe de : Cic Mil. 35 ; Rep. 
1, 5. 

dômïtrix, ïcis, i., celle qui 
dompte [pr. et fig.] : VlRG. G. 3, 
44; Plin, 36, 127. 

dômïtùra, as, f . (domo), action 
de dompter, de dresser : Plin. 8, 
180. 

1 dômïtus, a, um, part, de 
domo. 

2 dôinïtûs, abl. û m., c. domi- 
tura: Cic. Nat. 2, 151. 

domna, s>, î, (sync. d. do- 
mina) : Fort. 8, 7& 
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domnœdïus, ii, m. (sync. p. 
dominœdius), maître d'une mai- 
son : Aug. Psalm. 38, 21; GlOSS. 

Domnïca, œ, f., nom de femme : 
CIL 5, 6253. 

domnïcus, a, um, sync. p. 
dominicus : CIL 6, 8635. 

domnïfunda, œ, f., et domnï- 
praedïa, ce, i. (domina, fundus, 
prœdium), maîtresse d'un fonds 
de terre, d'une ferme : CIL 6, 
21611; 14, 3482. 

Domrrmus, -;, m., surnom et 
nom d'homme : Inscr. 

Domnôtônus, v. Dumnotonus. 

domnùla, œ, f. (p. dominula), 
petite femme, épouse : M.-Aur. 
d. Front, ep. ad. M. Cœs. 5, 24. 

domnus, i, m., sync. p domi- 
nus : Aug. Serm. 111 extr. 

dômo, ûi, îtum, are (Safiâco), 
tr., «in dompter, réduire, dresser, 
apprivoiser [les animaux] : feras 
beluas Cic. Nat. 2,. 161, dompter 
des bêtes sauvages, cf. Off. 2, 14 
% 2 vaincre, réduire, subjuguer 
[pr. et fig.] : nationes Cic. Prov. 
5, dompter les nations ; terram 
rasiris VlRG. En. 9, 608, dompter, 
le sol avec la charrue .;.-. domitas, 
habere libidines Cic. deûr. \ï, 194, 
tenir les passions sous le joug. ■ 

5S— >. pf . domavi PORPH. 'H.QR.; 
S. 2, 6. 12 ; domatus Petr. 74,14,' 

dômûi, parf. de domo. _ , . , i 

dômùis, gén., v. domus si— >• 

dômûïtïo , ônis, f . (domum 
iiio, cf. Cic. Div. 1, 68) retour à 
la maison : Pac, Ace. d, Her. 
3, 34; 4, 43, cf. Non. 96, 2. 

dômuncûla, œ, f., dim. de do- 
mus, petite maison, maisonnette ; 
Vitr. 6, 10 H cabine [de navire] : 
Gloss. 

dômûs, ûs (locatif domi), t., «ff 1 
maison, demeure, logis, habi- 
tation : domi Cic. Fin. 5, 42, à la 



maison; domi nostrse Cic. Verr. 2, 
5, chez nous; aliéna: domi Cic. 
Tusc. 1, 51, chez un autre; domi 
Cœsaris Cic. Au. 1, 12, 3, dans la 
maison de César II domum Pom- 
ponii venire Cic. Off, 3, 112 (in 
domum Cic. Cat, 1, 18), aller chez 
Pomponius; domos suas invitant 
Sall., J, 66, 3, ils invitent chez 
eux II domo Cic. Or. 89, de sa 
maison, de chez soi, cf. Glu. 27 
(1 in domo sua Nep. Alcib. <3 B 6, 




DOMUSCULÂ 

dans sa maison, cf. Lys. 3, S; 
Quint. 5, 10, 16 II [fig.] do-mi: id 
quidcm domi est Cic. AU. 10, 14, 2, 
ce n'est pas cela qui manque; domi 
habct dolos Pl. Mil. 191, il est tout 
ruse ;domi habuitunda disceret Ter. 
Ad. 413, il a eu sous la main un 
maître ; domi parta dignalio Tac. 
An. 13, 42, considération. acquise 
personnellement ; = domeslicus 
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2 Dônâtïânus, a, um, de Donat, 
v. Donatus § 3 ; Donaliana pars 
Hier. M. 110, secte de Donat ; 
Donatiani, ôrum, m., les partisans 
de Donat, les Donatiens : Hier. 
ÏU. 110. 

dônâtïcus, a, um (d.ono), donné 
[c. récompense militaire ou aux 
vainqueurs des jeux] : Cat. d. 
Fest. 201, 2S; P. Fest. 69, 5. 



Tac. H. 2, 7 ; An. 3, 70; 4, 6 «[, 2 
édifice fde toute espèce] : domus 
en-or Virg. En. 6, 27, détours du 
labyrinthe ; domus marmorea Tib. 
3, 2, 22, sépulcre de marbre fl 3 
patrie : domi Cals. G. 1, 18, 5, etc., 
dans son pays ;domo emigrare Gjes. 
G. 1, 31, 14, quitter son pays; do- 
mum revertuntur C.'ES, G. 1, 54, 
1, ils rentrent dans leur pays, 
dans leurs foyers If 4 famille, 
maison : domus. te nostra Ma 
salutat Cic. Alt. 4, 12, toute ma 
famille te salue; domus Assaraci 
VïrtG. En. 1, 284, les descendants 
d'Assaracus, les Romains. 

5fir— > loc. domui dans beaucoup 
des meill. mss de Cic; ex. Off. 3, 
99 ; Tusc. 1, 51 II gén. domuis 
Varr. d. Non 491, 22; Nigid. 
d. Gell. 4, 16, 1 II abl. ordin 
domo, mais dormi Cic. Verr. 5, 
128 ; PHI. 2, 45 || ace. pl. domus et 
[plus souv 1 ] domos ; gén. domuumet 
domorum [qqf. domûm Arn. 3, 41]. 

dômuseûla, c. domuncula : 
Aptjl. M. 4, 26. 

dômùsïo, ônis, f. (domus, usio), 
usage de la maison : Petr. 46, 7. 

dônâbïlis, c (dono), dont on 
peut faire cadeau (présent) : Pl. 
Rud. 654 ; Ambr. Serm. 59. 

Donaoôessa, ss, f., montagne 
de Phthiotide : Plin. 4, 29. 

dônâmën, ïnis, n. (dono). 
présent, don : Aldh. Carm. 5, 110. 

dônârïa, ôrum, n. pl. (dona- 
rius), endroit du temple où l'on 
déposait les offrandes, trésor : 
Luc. 9, 516 || temple, sanctuaire, 
autel : Virg. G. 3, 533. Ov. F, 
3, 335 II don pieux : Arn. 7, 9. 

§>»->■ sing. donarium Apul. M. 
9, io. 

dônârîum, v. donaria Sh^-- 

dônârïus, a, um (donum), des- 
tiné à une offrande aux dieux : 
Petr.- 59, 6. 

i Dônâtïânus, i, ni., surnom ro- 
main : Inscr. h nom d'un gram- 
mairien de la décadence : Gram. 6. 


.dônâtïo, Unis, f. (dono), action 
de donner, don : Cic. Phil. 4, 9 ; 
Opt. 19 || donation : Cod. Just. 
5, 3._ 

Dônâtista, se, m., Donatiste 
[sectateur de Donat] : Aug. Przed. 
1, 69. 

dônâtïuncûla, œ, f., dirn. de 
donatio : Not.-Tir. 41, 91. 

dônâtîvum, i, n. (dono), lar- 
gesse faite par l'empereur aux sol- 
dats : Tac. H. 1, 18; Suet. Ner. 
7 ; etc. 

dônâtôr, ôris, m. (dono), celui 
qui donne, donateur : Sen. Phccd. 
1226 : Ulp. Dig. 39, 5, 18. ■ 

dônâtrix, ïcis, f., celle qui 
donne, donatrice : Cod. Justin. 
S, 54, 20. 

1 dônâtus, a, um, part, de 
dono. 

2 Dônâtus, i, m., 11 1 ASlius 
Donatus, Donat [célèbre gram- 
mairien latin, précepteur de 
St Jérôme, commentateur de 
Térence; IV s. ap. J.-C] «if 2 Ti. 
Claudius Donatus [autre grammai- 
rien, vers 400 ap. J.-C, commen- 
tateur de Virgile] «|| 3 hérétique 
africain combattu par St Au- 
gustin :.Aug. Hesr. 69. 

dônax, âeis, m. (Sdva^), sorte 
de roseau, roseau de Chypre : 
Pu». 16, 165 1[ sorte de coquillage: 
Plin. 32, 151. 

dônëc, conj. 

I iridiç., 1T 1 jusqu'à ce que 
[qqf en corrélation avec usque eo] : 
usque eo timui.., donec... venimus 
Cic. Verr. 1, 17, j'ai craint... 
jusqu'au moment où nous en 
sommes venus.., (Tull. 14) ; de 
comitiis, donec rediit Marcellus, 
silentium fuit Liv. 23, 31, 9, on 
ne parla pas des comices jusqu'au 
retour de Marcellus || jusqu'à ce 
qu'enfin : neque finis huic crude- 
litati fiebat, donec populus... sena- 
tum coegit ut... Cic. Verr. 4, 87, 
et ce supplice cruel continuait, 
quand enfin le peuple força le 
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sénat à..., cf. Ph.Amp. 598; I.;v 
45, 7, 4 ; Tac. An. 6, 17 • 
etc. ; legiones diulius sine con.su- 
lari fuerc, donec... A. Viidiius 
aderat Tac. H. 1, 9, les légions 
restèrent assez longtemps sans 
consulaire; mais enfin A. Viid- 
iius était là... Il 2 aussi longtemps 
que, tant que : Hou., Ov., etc.; 
Liv. 6, 13, 4, etc.; Tac, An. i 
61 ; 14, 50 ; H. 1, 37, etc. 

II subj., Ifl [nuance consécu- 
tive restrictive] jusqu'à ce que 
pourtant enfin: (elephanti) trepida- 
tionis aliquanlum edebant, douce 
quietem ipse timor fecisset Liv 
21, 28, 10, (les éléphants) mon- 
traient une assez grande agita- 
tion, le temps que la crainte 
même les eût apaisés ; tempori- 
bus Augusli dicendis non defucra 
décora ingénia, donec... déterre' 
rentur Tac. An. I, 1, pour racon- 
ter le siècle d'Auguste il ae 
manqua pas de beaux génies 
jusqu'à ce que pourtant ils fussent 
détournés... (mais enfin ils fuient 
détournés...) Il de sorte que à la 
fin : centurioncm Sisennam va- 
riis artibus aggressus est, donec 
Sisenna vim metuens aufugerel 
Tac. H. 2, 8, il entreprit le 
centurion Sisenna par mille ma- 
nœuvres, tant qu'à la fin Si- 
senna, redoutant un acte de 
violence, s'enfuit, cf. 1, 79; An. 

1, 32, etc. Il [dans Tacite, donec 
subj. marque le terme d'une si- 
tuation en train de se dérouler] : 
arma ad tribunos suos deferebant, 
donec motum a Vespasiano bclhim 
crebresceret H. 2, 67, ils rendaient 
leurs armes à leurs tribuns, mais 
enfin se répandit le bruit que Ves- 
pasien avait commencé les hosti- 
lités, cf. 3, 10, etc If 2 [qqf nuance 
participiale, comme dura] : (ele- 
phanti) nihil sane trepidabant donec 
continenti velut ponte agerentur Liv. 
21, 28, 10, (les éléphants) ne 
tremblaient pas du tout en pas- 
sant sur cette espèce de pont 
continu. 

dônêque, c. donique [qqs mss]. 

Dongônes, um, m., peuple d'Es- 
pagne : CIL 3, Dipl, 30. 

dônïcum, conj. (anc. forme poir.' 
donec): Pl. Cap. 339; Ps, ÏIG'J ; 
Cat. Agr. 146,2; Nep. Hara, ï, ■:■. 

dônïfïco, are (donum et fado), 
faire des présents : Hyg. Fab. 112. 

dônïque, conj. (c. donec) : Lucn. 

2, 1116; 5, 708; 723. 

Donnus, i, m., chef gaulois des 
Alpes Cottienncs :Ov. P. 4, 7, 20. 

dôno, âvi, âium, are (donum), 
tr., «If 1 faire don, donner : alicui 
immortalitatem Cic. Pis. 7, donner 
l'immortalité à qqn 11 [av. inf.,. v. 
Mus. Belge, 33, p. 214] divi- 
nare mihi donat Apollo Hon 
S. 2, 5, 60,. Apollon m'ac- 
corde le don de prophétie, cf. 
Virg. En. 5, 262 II [avec ut subj -1 
Sil. 12, 390 11 2sacrifier [ftg.]:ami- 
citias reipublicx Cic. Fam. 5, n, 
2, sacrifier ses affections à la ré- 
publique 11 3 tenir quitte de : mer- 
cedes habitationum annuas condne- 
toribus donavit C/ES. G. 3, 21, 1, n 
fit remise aux fermiers d'une an- 
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.jjée de fermage; causant alicui 
JuST. 32, 2, 4, donner gain de 
.cause à qqn [le dispenser de plai- 
der sa cause] ; legem Petr. Sat. 18, 
6 [poét.], renoncer à poursuivre en 
justice ;negotium Suet. Calig. 40, 
ne pas suivre une affaire, laisser 
tomber un procès; damnatus do- 
natur populo Romano Liv. S, 35, 5 
condamné, il doit son pardon aux 
prières du peuple Romain, cf. 2, 
§5,5; JUST. 32, 2, 5 114 gratifier 
de : aliquem civitate ClC. Arch. 5, 
accorder le droit de cité à qqn, 
cf. Verr. 3, 185 ; Cvs. G. 1, 47, 4 
Il quid te donem ? Ter. "Hec. S49, 
nue pourrais-je te donner ? cf. 
Enn. An. 19 et Mus. Belge, 33, 
p. 219 fm Wdonare méritas inprœ- 
.liïs Sall. J. 54, 1, récompenser les 
soldats qui se sont bien battus, 
Donôessa, en, f., c. Donusa: 
;Sen. Troad. 843. 

Donûea, sa, m., montagne de 
Thrace : Liv. 40, 58. 

dônirm, i, n. (dan), don, pré- 
sent : Cic. Glu. 66 ; Arch. 18, etc.; 
■idtima dona Ov. H. 7, 192, les 
•derniers devoirs, les funérailles || 
■offrande faite aux dieux : Cic. Rep. 
.2, 44 ; Virg. En. 6, 225 ; Apollinis 
.d'onum Liv. 5, 23, 8, don fait à 
Apollon, cf 41, 20, 5 

Dônûsa, œ, f. (AovoOo-a), petite 
11e de la mer Egée [auj. Stenosa] : 
Virg. En. 3, 125: Plin. 4, 69. 

Dor, f. ind., ville de Palestine, 
au pied du mont Carmel : Bibl. 
Dora, œ,.f., fontaine d'Arabie : 
Plin. 6, 151. 

dorcâdïon, U, n. (SopxâSiov), 

dictame [plante] : Apul. Herb. 14. 

doreâs, Mis, f. (Sopxâc), biche: 

Mart. 10, 65, 13 II [fig.] Lucr. 4, 

1161. 

DorceûSjêi ou ëos, m., nom d'un 

chien d'Actéon : Ov. M. 3, 210. 

dorcïdïôn.ii, n., pouhot [herbe] 

.'''(al. dorcadion) : Apul. Herb. 62. 

Borcïum, ïi,n., nom de femme: 

Ter. Phorrh. 152. 

dorcus, i, m, (Sopxoc), che- 
vreuil : I5DICT. DlOCL. 4, 45 ; 8, 21. 
iîôres, um, m. (AcoptEÏs), Dorions 
[hab. de la Doride] : Cic. Rep. 2, 
8 II Dôrïeiises, ium, m., les Do- 
riens : Just. 2, 6, 16. 

"Dôïi, ôrum, m., c. Dores : Isid. 
Bôïïâs, âdis, f., servante dans 
Ter. Eun. 

Dôrïcê, à la manière des Do- 
riens : Dorice loqui 
Suet. Tib. 56, se 
; servir du dialecte 
j dorien. 

Dôrïcus, a, um 

; (Acopizoç) dorien : 

■ Plin. 6, 7 || = grec: 

Virg. En. 2, 27 il 

I Doricum genus 

Vira. 4, 6, ordre 

ou style dorique. D0IUC0MGESUS 

Dôrïlasi, v. Dorylsei. 

Dôrïôn, ïi, n. (Aoiptov), ville de 

! Messénie : Luc. 6, 353 II nom de 

; villes en Achaïe, en Cilicie et 

; Ionie : Plin. 4, 15 ; 5, 92 ; 5, 117. 

Dôrippa, se, f. (Auptmrr)), per- 

:> sonnage de femme d. Pl. Merc. 


1 dôris, ïdis, f. (Scôpic), buglose 
[plante] : PliNo 22, 50. 

2 Dôrïs, ïdis, f., ^11 1 femme de 
Nérée, mère des Néréides : Ov. M. 
2, 11 ; 269 || = la mer : Virg, B. 10, 
5 11 2 femme de Denys le Tyran : 
Cic. Tusc. 5, 59 <ïï 3 nom de cour- 
tisane : Juv. 3, 94 II 4 la Doride 
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[contrée de la Grèce, près de 
l'Etolie] : Plin. 4, 28 II contrée de 
l'Asie Mineure : Plin. 5, 103. 

3 Dorïs, ïdis, adj. f., Dorienne, 
Grecque : Suet. Tib. 56 || de Sicile 
[où il y avait des colonies dorien- 
nes] : Sen. Herc. fur. 81. 

Dôrisci, ôrum, m., peupled'Asie 
[à l'E. de la Parthiej : Plin. 6, 23. 

1 dôriscos versus, le vers sui- 
vant : ~-~ : DiOM. 482, 2. 

2 Dôriscos, i, f. (Aopûrxo:), et 
Dôriscôn (-eum), i, n., place forte 
de la Thrace : Liv. 31, 15; Plin. 
4, 43. _ 

Dorisdorsigi, ôrum, m., peuple 
dAsie : Plin. 6, 94. 

Dôrïus, a, um, Dorien : HOR. 
Epo. 9, 6; Plin. 7, 204. 

Dorixanïum, U, n., v Doroxa- 
nium. 

dormibo, v. dormio a— >-, 

dormïo, ïvi atïi, ïtum, ire, int., 
*\\ 1 dormir: non omnibus dormio 
Cic. Fam. 7, 24, 1, je ne dors pas 
pour tout le monde [je sais voir 
quand je veux]; ire dormitum Pl. 
Aid. 301, aller se coucher II [poét. 
au passif pers.] : tota mihi dormitur 
hiems Mart. 13, 59, je dors tout 
l'hiver: nox est perpétua dormienda 
Catul. 5, 6, c'est une nuit éter- 
nelle qu'il faut dormir || [pass. 
imp.] dormitur Juv.ô, 26,9, on dort 
% 2 [fig-= ne rien faire] :,dor- 
mientibus bénéficia deferuntur Cic. 
Verr. S, 180, les faveurs viennent 
les chercher pendant qu'ils dor- 
ment; cas excita, si dormiuni Cic. 
Tusc. 3, 36, réveille-les [les ver- 
tus], si elles dorment. 

S— >- fut. arch. dormibo Pl. 
Trin. 726; Cat. Agr. 5, 5. 

dormisco, ère, int., s'endormir : 
Prisc. 8, 72. 

Dormitantms, ïi, m. (dormi- 
tans), le Dormeur [sobriquet] : 
Hier. Ep. 109, 1. 

dormîtâtïo, ônis, f. (dormito), 

sommeil : Vulg. Psalm. 131, 4. 

dormîtâtôr, ôris, m. (dormito), 

voleur de nuit [qui dort pendant 

le jour] : Pl. Trin. 862 ; 984. 


dormïtïo, ônis, f. (dormio), fa- 
culté de dormir, sommeil : Varr. 
Mcn. 588 ; dormitio somni Hier. 
Ep. 108, 15, même sens II le som- 
meil éternel, la mort : CIL G, 
36294 || p!., Arn. 7, 32. 

dormito, âvi, âtum, are (dor- 
mio), int., °i\ 1 avoir envie de dor- 
mir, s'endormir, sommeiller : Gic. 
Div. 1, 59; AU. 2, 16, 1 II [fig.] : 
dormitans lucema Ov. H. 19, 195, 
lampe en train de s'éteindre % 2 
être inactif : dormitans, sapientia 
Cic de Or. 2, 144, sagesse assoupie 
|| se laisser aller [négligence] : Hûr. 
P, 359. 

dormïtôr, ôris, m. (dormio), 
dormeur, celui qui aime à dormir : 
Mart. 10, 4, 4. 

dormîtôrïum, U, n. (dormito- 
rius), chambre à coucher : Plin. 
30. 51. 

dormîtôrïus, a, um (dormitor), 
où l'on dort : dormitorium cubicu- 
ium Plin, Ep. 5, 6, chambre à cou- 
cher. 

Dorochortôrum, n., v. Durocor- 
torum : Consent. 

1 dôrôn, i, n. (8ûpov), «if 1 c. 
donum : Plin. 35, 171 «ff 2 [mesura 
de longueur] la paume de la main : 
Plin. 35, 171. 

2 Dôrôn (-um), i, n., Doron 
[ville de Phénicie] : Plin. 5, 75. 

Dorostôrùm, i, n., ville de la 
Mésie inférieure : Anton. 

Dôrôthëus, i. m., Dorothée 
[peintre célèbre] : Plin. 35, 91. 

Dôroxânïum, ïi, n., fleuve de 
l'Inde qui roulait des sables d'or; 
Prop. 4, 5, 21. 

Dorserrnus, v. Dossennus. 

Dorso, ônis, va., surnom romain 
[dans la famille Fabia] : Liv. 5, 
46, 2. 

dorsûalïa, ium, n. (dorsum), 
housses, couvertures d'animaux : 
Trebel. Gall. 8, 2. 

dorsûâlis, e (dorsum), du dos, 
qui est sur le dos, dorsal : Apul, 
M. 11, 20; Amm. 22, 15, 18. 

dorsûârius, a, um, qui porte 
sur le dos : GlOSS. 

dorsum, i, n., 1T 1 dos de 
l'hommeeldes animaux: Pl. Epia . 
93, etc.; Virg. G. 3, 116; Hor. S. /, 
, 9,21; Curt., Liv., Plin. <§1 crou- 
pe, arête [d'une montagne] : C;es. 
G. 7, 44, 3; Liv. I, 3, 3; 11, 
18, 9. 

W)-^- forme dorsus m. Pl. Mil. 
397; peut-être C/ES. G. 7, 44, 3 
[leçon de 7], cf. Non. 203, 6 || 
abl. dorsu Itala Ezeck. 40, 18, 
cf. Prisc. 5. 43. 

dorsûôsus, a, um (dorsum), qui 
élève son dos [en pari, d'un écueilj : 
Amm. 22, 8, 46. 

dorsus, i, m., v. dorsum s— >• 

Dortïgôn (-um), i, n., ville de 
Mésie supérieure : Procop. JEdif. 
4,6. 

1 Dôrus, a,.um, Dorien : Isid. 

2 Dôrus, i, m., fds d'Hetlen, 
donne sonaom à la Doride : Vitr. 

.4,1. 

dorx, dorcis, ace. pl. dorcas, m. 
(SdpE,), chevreuil : Grat. 200. 
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Dôryclâs, es, m., nom d'hom- 
me : Ov., Stat., Sil. 

Dôryclus, i, m. (ûopw.Xoç), nom 
d'homnie : Virg. En. 5, 620. 

dôrycnïôn, ïi, n. (Sopoxviov), 
plante vénéneuse inconnue : Plin. 
21, 179. 

Dôrylasura, i, n. (Aop-JXaiov), 
Dorylée [ville de la Phrygie] : Cic. 
Flacc. 39 II -lsei Plin. 5, 105, et 
-lenses, ium, m., habitants de 
Dorylée: Cic. Flacc. 39. 

Dôrylas," ce, m., nom d'h. : 
Ov. M. 5, 129; 12, 3S0. 

Dôrylâus, i,m. (Aop-j'/.aos),nom 
d'homme : Cic. Dej. 41. 

dôrypëtrôn, i, n., c. leontopo- 
dium : Plin. 26, 52. 

Dôryphôrïânus, i, m., nom 
d'homme : Amm. 2S, 1, 53. 

dôryphôrus (-os Cic. Br. 296), 
i, m., doryphore [soldat armé 
d'une lance] : Plin. 34, 55 ; Quint. 
5, 12, 21. 

dos, dôtis, f. (do), Il 1 dot: Pl. 
Arn-p: 839 ; virgo dote cassa Pl. 
Aul. 191, jeune fille sans dot; 
dotem conficere Cic. Quinct. 98; 
dan Nep. Arist. 3, faire la dot, 
doter; dicere dotem Cic. Flac. 86, 
régler, fixer la dot; doti dicere Cl C. 
Flac. 86, donner en dot, ou con- 
ferre {date Col. 4, 3, 6) in dotem 
Plin. Ep. 2, 4; [fig.] Cic. de Or: 
1, 234 ; his quasi prceter dotem, 
quamin civilibus malis acceperant, 
agrum Campanum est largitus An- 
tonius Cic. Phil. 11, 12. à ces vé- 
térans, comme surcroît à la dota- 
tion qu'ils avaient reçue dans les 
guerres civiles, Antoine a fait don 
du territoire campanien ^1 2 [post- 
class'.] qualités, mérites de qqch ou' 
de qqn : Col. 3, 2, 17 ; Plin. 
Ep. 1, 24, 4; 2, 17, 29 II Sen. 
Vit. S, 3; Plin. Ep. 3, 34; V.- 
Max. 5, 3; Ov. M. 9, 717, etc. 

W—>- gén. pl. dotium Ulp. Dig. 
23, 3, 9 ; dotum V. Max. 4, 4, 11. 

Dôsïâdês, is, m., auteur grec, 
qui a écrit une histoire de Crète : 
Plin. 4, S8. 

Dôsïthëus, i, m. (Acoot'Oeoç), 
Dosithée [astronome] : Plin. 18, 
312 || grammairien latin. 

Dôsïthôê, es, f., nom d'une 
nymphe : Ov. Ib. 472. 

Dossennus ou Dossënus, i, m., , 
personnage traditionnel de l'atel- 
lane, bossu, glouton, filou : Sen. 
Ep. 89, 6; cf. Non. 513, 9; 514, 
23; 516, 22 || [fig.] Hor. Ep. 2, 1, 
173. 

dossûânus, c. dorsuarius : Varr. 
R. 2, 6; 2, 10, 5. 

dôtâlis, e (dos), de dot, donné 
ou apporté en dot, dotal : Cic. 
Ati. 15, 20, 4. ■ 

dôtâtus, a, um, part, de dolo \\ 
■adj', bien doté, bien . doué || dota- 
tos'simus Ov. M. 11, 301. ' 

dotes, pl. de dos. 

Dotïôn, ïi, n., ville de Magné- 
sie : Plin. 4, 32. 

1 dôto, âvi, âtum, are (dos), tr., 
doter : sanguine Trojano et Rutulo 
dotabere Virg. En. 7, 318, le sang 
troyen et le sang rutule coule- 
ront pour ton mariage, formeront 
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ta dot II [fig.] olea dotatur lacrima 
Plin. 12, 77, cet olivier est doté 
(est pourvu) d'un suc. 

2 Dôtô, ûs, f., nom d'une Né- 
réide : Virg. En. 9, 102. 

Dottïus, U, m., nom d'homme : 
Inscr. 

Brâbus, c. Dravus : Isid. 14, 4, 
16. 

drâeasna, ce, f. (Spdxatva), dra- 
gon femelle : Prisc. 5, 10. 

Draeanôn, i, n., île déserte de 
la mer Egée : Plin. 4, 74. 

drachma, œ, f. (Spa/p/i), dra- 
chme [unité de poids chez les 
Athéniens, = environ 3 gr. 1/2]: 
Plin.27, 

185 || 
drachme 
[monnaie 
athé- 
nienne, 
= un de- 
nier ro- 
main] : Cic Fara. 2, 17, 4; 
Hor. S. 2, 7, 43. 

9—ï- forme arcli. drachuma Pl. 
Trin. 425 ; Merc. 777 ; Ter. And. 
451 II gén. pl. drachmûm Varr. 
L. 9, 85; Cic Fam. 2, 17, 4; 
drachmarum Cic FI. 43. 

drachmâlis, e, de drachme, 
d'une drachme : Cass.-Fel. 71, 
p. 172, 5. 

drachuma, v. drachma s>— >-• 

drâchùmisso, are (drachuma), 
int., servir pour une drachme : 
Pl. Pseud. 808. 

1 dràco, ônis, m. (Spdtziov), fl 1 
dragon, serpent fabuleux: Cic. Div. 
2,66; [gardien de trésor] Phil. 13, 12 
fl 2 le dragon [constellation] :Cic. 
poet. Nat. 2, 106 II 3 dragon [en- 
seigne de la cohorte] : Veg. -.Mil. 
2, 13; V.-Flac. 2, 276 <ff 4 poisson 
de mer inconnu: Plin. 9, 82 1[5 
vase tortueux à faire chauffer 
de l'eau : Sen. Nat. 3, 24 H 6 vieux 
cep de vigne : Plin. 17, 206. 

2 Drâco, ônis, m. (Apâxiav), 
1[ 1 Dracon [législateur d'Athè- 
nes] : Cic. Rep. 2, 2; de Or. 1, 
197; Gell. 11, 18 fl"2 montagne 
de l'Asie Mineure : Plin. 5, 118. 

■3 Drâco ou Drâcôn, ôntis, m., 
nom d'un grammairien grec : 
Macr. 

drâcôn, ôntii, m., dragon : 
ACC. Tr.J96; Gharis. 126, 20. 

drâcônarius, ïi, m. (draco), 
porte -étendard, enseigne: Veg. 
Mil. 2, 7.^ 

drâeônëus, a, um (draco), de 
dragon : Myth. 1, 48. 

drâcômgëna, ce, m. f. (draco, 
geno), né d'un dragon : draconi- 
gena urbs Ov. F. 3, 865 = Thèbes. 

drâcônïpês, ëdis (draco, pcs), 
qui a des pieds de dragon : Plac. 
ad Stat. Th. 5, 569. 

drâcônîtis, ïdis, f., c. dracontia : 
Plin. 37, 158. 

drâeontârîum, ïi, n. (draco), 
collier ou couronne en forme de 
serpent : Tert. Cor. mil. 16. 

drâcontêa, œ f., c.dracontium: 
Apul. Herb. 14. 

drâcontëus, ■ a, um (draco), 
de dragon : Hyg. Fab. 72. 


dracontia, ce, f. (Spaxovrfa) 
pierre précieuse qui se trouvait 
selon les croyances, dans la tète 
du dragon : Plin. 37, 158. 

drâcontïâs, ce, m., c. dracontia- 
Solin. 30, 18. 

drâcontïon, ïi, n., sorte de blé • 
Plin. 18, 64. 

drâcontïôs vitis, f., sorte de 
■ vigne : Col. 3, 2, 28. 

drâcontïtês, ce, m., c. dracontia • 
Isid. 16, 14, 7. 

dràcontïum (-on), a, n . (s pa „ 
zovtiov), serpentaire [plante] : Plin 
24, 142. 

Drâcontïus, ïi, m., surnom et 
nom romain : Inscr. |j nom d'un 
poète chrétien. 

drâcuncûlus, i, m., dim. de 
draco, petit serpent : Lampiî. 
Ileliog. 28, 3 || torsade en or - 
CIL 12, 354 || sorte de poisson 
venimeux : Plin. 32, 148 || estra- 
gon [plante] : Plin. 24, 142. 

Drâgànœ, ârum, m., peuple de 
Ligurie : Avien. Or. 197. 

drâgantum, i, n., c. tragacan- 
tha: Plin. 13, 115. 

dragma, p. drachma: Prisc. 

Drâhônus, i, n)., rivière qui se 
jette dans la Moselle : Aus. Mos 
365. _ 

'drama, âtis, n. (SpSpia), drame 
[action théâtrale] : Aus. En. IS 
15. 

Dramasa, nom que les Indiens 
donnent au pôle austral : Plin 
6, 22. 

drâmâtïcus, a, um et drâma- 
tïcôs, on, dramatique, qui con- 
cerne le drame : Diom. 482, 15. 

Drancasus, c. Drangce. 

Drancës, is, va., l'un des con- 
seillers de Latinus : Virg. En. 11, 
296. 

Drangae, ârum, m., peuple de 
Perse : Plin. 6, 94, ou -CS3, ârum, 
Just. 13, 4, 22 II -CS3-US, a, um, 
des Oranges: V.-Fl. 6, 106. 

drâpëta, ce, m. (8paiîÉTï|î), es- 
clave fugitif : Pl. Cure. 290.' 

Drappês, êtis, m., chef gaulois : 
Hirt. G. 8, 30, etc. 

drappus, i, m., morceau d'étoffe: 
Oribas. fr. Bern. p. 22. 

Dratinus, i, m., fleuve du golfe 
Persique : Plin. 6, 111. 

i draucus, i,m., débauché, so- 
domite : Mart. 9, 27, 10; 1, 98, 12. 

2 Draucus, i, m., nom d'un es- 
clave : CIL 7, 1336. 

Draudacum, i, n., ville d'Il- 
lyrie : Liv. 43, 19. 

Drâus, c. Dravus : Plin. 3, 147. 

Drâvus, i, m., Drave [rivière 
de la Pannonie] : Flor. 4, 12, S. 

Drebices, «m,m.,peupled'Asie: 
Plin. 6, 48. 

drenso, are, int., crier [en pari, 
du cygne] : Suet. frg. 161. 

Drëpàna, n. pl., v. Drepanum. 

Drëpânê, es, f., Drépane : Sil. 
14, 269, c. Drepanum II nom de 
l'île de Corcyre : Plin. 4, 52. 

drëpânis, ïdis, ace. in, f. (Spsr- 
avi?)', hirondelle des murailles 
Plin. 11, 257. 
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Brëpânïtânus, a, um, de Dré- 
. pane : ClC. Verr. 2, 140 II Drepa- 
nilani, m. pi., habitants de Dré- 
pane : Plin. 3, 91. 

Brëpânïus, ïi, m., Latinus 
■jjrcpanius Pacatus, proconsul 
romain : Aus. 

" Drëpânurn, i, n., Virg. En. 
2 707 et Drëpâna, ôrum, n., 
Cat. d. Serv. En. 3, 707; Plin. 
3 t 90; Liv. 25, 41, 5, Drépane 
[ville de Sicile] Il Drepanum pro- 
'.montorium Plin. 6, 175, promon- 
toire dans l'Inde. 
Drunati, v. Drymati. 
drimyphâgïa, x, f. (Spiiiu'icqro-), 
consommation de mets au goût 
fort: C.-Auh. Chron. 1, 1, 20. 

drkidïo, ûe, ou drindro, are, 
int., belotter [en pari, du cri delà 
belette] : Plilom. 61. 

Drïiiïus, ïi, m., le Drinius, 
fnom qu'on donnait au Drinon 
supérieur] : Capel. 

1 drïno, ônis, m., sorte de gros 
poisson : Plin. 32,. 14». 
'■' 2 Drino, omis, m., v. Dirino. 

Dripsinum, i, n., ville de la Vé- 
nétie : Inscr. || -nâtes, um ou 
: ium, m., habitants de Dripsi- 
num: Inscr. Grut. 4S0, 5. 
'■"■■:- 1 drômâs,(ïdis,m.(6po[Jiâç),dro- 
Jmâdaire [animai] : Liv. 37, 40, 
\12; Curt. 5, 2, 5. 

2 Drômâs, âdis, f. (Apop.ciç), 
nom d'une chienne d'Actéon : Ov. 
M. 3, 217. 

drômëda, œ , f. e t drôrnëdâ- 
ï.ius, ïi, m., c. dromas : Vop. Aur. 
28, -3 ; Vulg. Isa. 60, 6. 

Drômisoôs, i, f., île voisine de 
l'Ionie, qui se trouva ensuite réu- 
nie au continent : Plin. 2, 204. 

drômô, onis, m. (ôpop.wv), navire 

long et léger : Cod. Just. 1, 27, 2. 

■['. drômônârïus, ïi, m., rameur 

du navire léger appelé dromo : 

Cassiod. Var. 4, 15, 1. 

i drômôSji, m. (Spo(ioç), course: 
CIL 14, 365. ■ 
.- 2 Brômôs, m., stade (carrière) 
de Lacédémone : Liv. 34, 27, 5 
WDrornos Achilleos, m. et Dromos 
"Achillis Plin. 4, 83, c. Leuce. 
: drôpâeâtôr, ôris, m., c. dropa- 
cisia: Gloss. 

;■■/ drôpâcismus, i, m. (Spioirazia-- 
(io'ç), épilation par le dropax : C- 
;;Aur. Chron. 2, 6, 93. 
^Irôpâcista, se, m., (Spwiraxsa- 
"■■•• r>5ç), celui qui épile avec le dropax : 
Schol. JUV. 13, 151. 

drôpâco, are, tr., épiler avec le 
dropax : T h.-Prisc. 4, 1. 

dropax, âcis, m. (Spw-rra^), on- 
guent épilatoire : Mart. 3, 74, 1 ; 
10, 65, 8. 

drôsôlïtlras, i, m., pierre pré- 
cieuse [qui suc devant le feu] : 
:Plin. 37, 190. 

Drûentïa, œ, m., rivière de la 
Narbonnaisc [auj. la Durance] 
Liv. 21, 31, 9 il -ïcus.a, um, do 
via Durance : CIL 12, 721. 

Drugeri, ôrum, m., peuple de 
sjThrace : Plin. 4, 40. , 

drûîas, âdis et drûïs, ïdis, f., 



druidesse : Lampr. Al Sev. 60; 
Vop. Aurel. 44. 

drùïdee, ârum, Cic. Div. 1, 90 
et drùïdes, um, m., G.-es. G. 
6, 14, 1, druides [prêtres des 
anciens Gaulois]. 

drûis, ïdis, i'., v. druias. 

Drûma, x, va., rivière de la 
Viennaise [auj. ïa Drôme] : Aus.- 
Mos. 479. 

drungârïus, ïi, rn., chef de 
dronge : Veg. Mil. 3, 16. 

drungus, i, m., dronge [corps 
de troupes] : Veg. Mil. 3, 16. 

drûpa oliva, et absol' drûpa 
ou druptia, se, f. (âpura-viç), olive 
mûre_: Plin. 12, 130_; 15, 6. 

Drusïânus et Drusïrms, a, um, 
de Drusus : Tac. An. 2, S ; Suet. 
Claud z 1. 

Drusilla, œ, f., nom de plu- 
sieurs femmes célèbres : Suet. 
Calig. 7. 

Drùsillânus et Drûsillïânus, 
i, m., nom d'hommes: Inscr. 

Drusus, i, m., surnom d'une 
branche de la gens Livia : C.ic. 
Arch.6 || surnom 
de qqes Claudii ; 
not' Claudius 
Drusus Nero 
frère de Tibère, 
père do Germa- 
iîïcus et de l'em- 
Bereur Claude : 
Suet. Cl. 1 .; 
Tac. An. 1, 33. 

Dryades, um, 
î. (Apuâôcc), les 
Dryades [nym- drusus 

phes des fo-, 

rôts] : Virg. G. 1, 11 II au sing. 
Dryas a) Dryade : Mart. 9, 62; 
b) druidesse : Lampr. Al. Sev. 60 
S— > Dryasin [dat. pi. grec] : 
Prop. 1, 20, 12 [douteux]. 

Dryantïdës, œ, m., fils de 
Dryas [Lycurguè] : Ov. Ib. 347. 

1 Dryâs, âdis, f., v. Dryades. 

2 Dryâs, anlis, m., Dryas [un 
des Lapithes] : Ov. M. 12, 290 || 
roi de Thrace, père de Lycurguè : 
Hyg. Fab. 132 || un des compa- 
gnons de Méléagre : Ov.M. 8, 307. 

clryïdge, v. druides: Suet. "Cl. 
25. 

dryïtis, ïdis, f. (SpuïTiç), pierre 
précieuse inconnue : Plin. 37, 188. 

Drymas, ârum, i., ville de 
Doride : Liv. 28, 7 || -sus, a, um, 
de Drymes : Plin. 

Drymati, ôrum, m., peuple 
d'Arabie : Plin. 6, 152. 

Drymô, «s, f. (Apup.ù), nom 
d'une nymphe : Virg. G. 4, 336. 

Drymôdês, is, f., nom de l'Ar- 
cadie : Plin. 4, 20. 

Drymusa, m, f., île voisine de 
l'Ionie : Plin. 5, 137. 

Dryôpê, es, f., Dryope [fille 
d'Euryte, roi d'G3chalie] : Ov. M. 
9, 331 II nom d'une nymphe: 
Virg. En. 10, 551 II nom d'une 
femme de Lemnos : V.-Fl. 2, 174. 

Dryopëïus, Dryôpêis, v. Trio- 
peius, Triopeis. 

Dryôpes, um, m., Dryopes 
[peuple d'Epire] : Virg En. 4, 


246 il au sing. Dryops Ov. Ib. 490. 

dryôphônôn, i, n. (Spuoipdvov), 
sorte de fougère : Plin. 27, 73. 

Dryôpis, ïdis, f., ancien nom 
de la Thessalie : Plin. 4,28. ' 

dryoptëris, ïdis, f. (Spuoirrept;), 
dryoptéride fsorte de fougère] î 
Plin. 27, 72. ' 

drys, yos, f. (SpO;), chêne: 
dryos hyphear Plin, 16, 245, gui 
du chêne || c. chamsedrys Apul. 
Herb.24. 

Dryûsa, œ, f., ancien nom de 
Samos : Plin. 5, 135. 

dûa, v. duo ig—>-. 

dùâlis, e (duo), de deux: dua- 
lis numerus Lact. Opif. D. 10, le 
nombre deux II subst.. m., le duel 
[t. de gram.] : Quint. 1, 5, 42. 

dûâlïtâs, àtis, f. (dualis), dua- 
lité : Cassiod. Var. 11, 2. 

dûàlïlc;r, au duel : Gloss. 

dûâpondô, n. pi. ind., deux 
livres [pesant] : Quint. 1, 5, 15 
ou pondo dua Scrib. Comp. 45. 

dûârïus, a, um, de deux, bi- 
naire : Mar.-vict. p. '254. 

duas, duat, v. do ■©->. 

Dûatas sinus, m., golfe dans 
l'Arabie Heureuse : Plin. 6, 150. 

dûberms, i, m., arch. c. domi- 
nus : P. Fest. 67, 7. 

dûbïë (dubius), d'une manière 
douteuse, incertaine : Cic. Div 1, 
124; non dubic ClC. Fam. 15, 1, 
1, certainement. 

dûbïëtâs, àtis, f. (dubius), 
doute, hésitation : Amm. 20, 4, 6. 

dûbinus, v. dubenus. 

dùbïô (dubius), adv ..d'une ma- 
nière douteuse : non dubio Apul 
M. 9, 2, sans doute, indubitable- 
ment. 

dûbïôsus, a, um (dubius), dou- 
teux : Gell. 3, 3, 3. 

Dûbis, is, va., le Dubis [rivière 
des Séquanais, auj. le Doubs] : 
C/ES. G. 1, 38. 

dûbïtâbïlis, c (dubito), dou- 
teux : Ov. M. 13, 21 II qui doute s 
Prud. Apoih. 649. 

dùbïtans, sis, v. dubito ï fin. 

dûbïtantër Cic. Br. 87, etc. <» : - 
dûMtâtim Sisen. cl. Non. 98, 33. 
avec doute, en hésitant. 

dubïtâtïo, ônis, f. (dubito), ^[1 
action de douter, doute : dubitaiio- 
nem offerte Cic. Off. 1, 147, faire 
douter, faire naître le doute ; dubi- 
tationem tollere Cic, Att. 12, 6, 4; 
expellere Cies. G. S, 48, 10 ; exi- 
mere Quint. 1, 10, 28, dissiper, 
lever les doutes ; fœdus habet 
aliquam dubitationem Cic. Agr. 
1, 11, il y a q'qch d'équivoque 
dans le traité ; in aliqua re dubitatio 
est ClC, Verr. 2, 20, une chose 
inspire le doute ; alicujus reidubi- 
tatio Cic. Cœc. 9, l'incertitude 
sur qqch, cf de Or. 2, 134; 
Css. G. 5, 48 ; Socratica dubita- 
tio de omnibus rébus Cic. Ac. 
1, 17, le doute méthodique de 
Socrate sur toutes choses ;hic locus 
nib.il habet dubitationis quin... Cic. 
Off. 2, 17, sur ce point il est 
établi clairement que... || [avec 
interr. ind.] Off. 3, 9 ; 18 ; Clu. 76 
% 2 examen dubitatif, hésitation: 
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dubitatio indigna homine CïC. Lee. 
67, hésitation indigne d'un 
homme ; dubitatio ad rem pu- 
blicam adeundi CïC. Bep. 1, 12, 
hésitation à se mêler du gouver- 
nement; dubitationem alicui dore 
Cms G. 1, 14, 1, faire hésiter 
qqn ^1 3 hésitation, irrésolution, 
lenteur : CïC. ds Or. 2, 202; 
sine dubitatione Cic. Agr. 2, 23, 
ou sine ulla d. Cic. Glu. 75, etc. ; 
nulla interposita dubitatione C.-ES. 
G. 7, 40, 1, sans hésitation, sans 
retard 11 4 dubitation [fig. de 
rhét.] : Her. 4, 4.0. 

dùbïtâtîvë, c.dubitanter : Tert. 
Carn. Chr. 23. 

dûbïtâtïvus, a, um (dubilo), 
douteux: Tert. Marc. 2, 25 \\ 
dubitatif, qui exprime le doute 
[gram.]: Pmsc. 15, 35. 

dùbïtâtôr, ôm, m. (dubilo), 
celui qui doute de : Tert. Hteret. 33. 

dùbïtâtus, a, um,v. dubilo II tr. 

dùbïto, âvi, âtum, dre (dubius) . 

I int., If 1 balancer entre deux 
choses, hésiter, être indécis, dou- 
ter : se née umquam débitasse ne- 
que timuisse C.-es. G. 1, 41, 3, [ils 
disaient] qu'ils n'avaient jamais 
eu ni hésitation ni crainte || de 
aliquare, au sujet de qqch: Cic. 
Tusc. 1, 70, etc. ; de indicando 
Cic. Sull. 52, hésiter à dénoncer; 
dejudicio Panœti dubitari non po- 
iest Cic. Off. 3, 11, il ne saurait y 
avoir de doute sur l'intention de 
Panétius ; in aliquo Cic. Br. 1SG, 
hésiter à propos de qqn ; [avec 
ace. de pron. n.-] : hxc non turpe 
est. dubitare -philosophos, qux ne 
rustici quidem dubilent ? CïC. Off. 

3, 77, n'est-il pas honteux que 
des philosophes doutent d'une 
chose dont ne doutent point les 
gens même d'une nature gros 
sière ? <fl 2 douter si, que : dubita- 
bunt situe tanlum in virtute ut. 
Cic. Fin. 5, 85, ils douteront, 
qu'il y ait assez de force dans la 
vertu pour... cf. Div. 2, 145 ; AU. 
15, 9, 2 ; [avec «Mm] Suit. 21, 8 
(mss); PLIN. Ep. 6, 27, 2; 6, 27, 
5; Quint. 6, 1, 3; [avec an] an 
deasim, dubitor Ov. M. 6,208, on 
met en doute ma divinité; [int. 
double avec ne... an] Off. 1, 9; 
[avec utrum... an] Ait. 4, 15, 7 ; 
[avec an seulement au 2' mem- 
bre] Off. 1, 30 ; [avec anne seule- 
ment au 2° membre] Ov. F. 6, 28 

Il [avec a?i= si... ne... pas, s'il 
n'est pas vrai que] : de h. Bruto 
fartasse dubitarim, an propter in.fi- 
nitum odium... invaseritClc.Tusc. 

4, 50, à propos de L. Brutus, je 
pourrais peut-être douter si ce 
n'est pas à cause de sa haine sans 
borne qu'il s'est précipité... cf. 
Verr. 3, 76 ; dubilare an turpe non 
sit CïC. Off. 3, 50, douter que ce 
soit honteux; [av. prop. inf., dé- 
cad.j Lacï. 6, 3, 5; AUG. Conf. 
7, 10 || ne pas douter que, com- 
ment douter que, peut-on douter 
que, etc., non dubitare, quid dubi- • 
tas, quid est quod dubites, etc., 
avec quin subj . : Cic. Div. 1, 129; 
CM 31 ; AU. 6, 2, 3 ; Br. 39, etc. ; 
C«S. G. 1, 17, 4; 1,31, 15; 7, 
38, 8; Cic. Nat. 2, 97 ; PMI. 


13, 22 ; [avec prop. inf. dans Nep., 
Liv., Plin., etc.] Il [av. pron. 
interr.] se demander avec embar- 
ras [ou] avec doute qu'est-ce que, 
pour qui, etc. : Ter. Ph. 343; CïC. 
Verr. 3, 111; Bep. 3,27; Ces. G. 
2, 32, 10 «II 3 hésiter ■>., dubitare 
avec inf. [rare]: Cic. Nat. 1, 113; 
Sall. C. 15, 2 ; Curt. 4, 5, 2; 10, 
S, 3 || mais non dubitare avec inf. 
ou avec quin, ne pas hésiter à, 
est fréq. dans Cic. et C.-es. 11 4 
[en pari, de choses] : si fortuna 
dubitabit Liv. 21, 44, S, si la for- 
tune hésite ; velut dubitans oratio 
Quint. 10, 7, 22, une parole en 
qq. sorte hésitante, indécise; || 
[poét.] dubitantia lumina SlL. 10, 
153, yeux mourants (qui s'étei- 
gnent). 

II tr. au passif ; a) [adj. verbal 
d. CïC] res minime dubitanda 
Cic. Cxi. 55, chose qui n'admet 
pas le doute, cf. Fin. 2, 55 ; Verr. 
2, 69 ; b) dubitalus, a, um, Ov. 
M. 2, 20, dont on doute ; ne 
auctor dubitaretur Tac. An. 14, 
7, pour qu'il n'y eût pas de 
doute sur l'instigateur, cf. 3, 8 ; 
WSr-^- dubat = dubitat P. Fest. 
67, G. 

dûbïum, u, n. (dubius), <!I 1 
doute : res in dubium venire non 
potest Cic. Quinct. 67, la chose 
ne psut être mise en doute ; non 
veniunt in dubium de voluntate Cic. 
AU. 11, 15, 2, ils ne laissent 
pas prise au doute sur leurs 
intentions; in dubium vocari Cic. 
de Or. 2, 145, être mis en doute ; 
nihil est dubii quin subj. Sen. Ben. 
G, 31, 2, il n'y a pas de doute que; 
sine dubio Cic. Cat. 2, 1, etc., sans 
doute ; frocul dubio Liv. 39, 40, 
10 ; dubio procul Gell. 2, 29, 15, 
sans doute || in dubio fuere utrorum 
ad régna cadendum humanisesset... 
Lucr. 3, 836, ils se demandèrent 
sous l'empire duquel des deux 
peuples devaient tomber les hu- 
mains 112 hésitation: dumindubio 
est animas Ter. And. 266, pen- 
dant que l'esprit est en balance II 3 
situation critique : in dubio esse 
Sall. C. 52, 6, être en danger; 
in dubium devocare C/es. G. 6', 7, 
6; revocare Cic. Cœc. 76, mettre 
dans une situation incertaine. 

dùbïus, a, um (duo), <f[ 1 balan- 
çant d'un côté et d'un autre, in- 
certain, indécis, hésitant : spern 
metumque inter dubii Virg. En. 1, 
218, partagés entre la crainte et 
l'espérance ; alicujus animum du- 
bium facere Cic. Pornp. 27, rendre 
qqn hésitant, incertain || [avec 
gén.j : sententiœ Liv. 33, 25, 5, 
incertain du parti à prendre 
(Just. 2, 13); [à distinguer de 
dubius animiB . ALEX. 56, 2 ; mentis 
Ov. F. 6, 572, ayant l'esprit 
indécis] || [avec int. ind.] : dubius 
sum quid faciam Hor. S. 1, 
9, 40, j'hésite sur le parti 
à prendre, cf. Sall. J. 49, s- 
Liv. 4, 40, 2 H 2 [tour négatif] 
haud (non) dubius, ne doutant 
pas que, [avec prop. inf.] Liv. 5, 
38,4; 6, 14, 1; 31, 24,2; [avec 
quin subj;] Liv. 25, 24, 8; 31, 42, 
7, etc. II 3 [en parlant de choses] 
douteux, incertain : pi. a., dubia 


Cic. Div. 2, 106, les choses dou- 
teuses; quod est dubium Cic. Mur, 
68, ce qui est douteux ; dubia sahis- 
Cic. Nat. 3, 69, salut chanceux • 
dubia Victoria Gjes. G. 7, 80, vic- 
toire incertaine, indécise || dubium 
cselum Virg. G. 1, 252, le ciel 
incertain, qui ne livre pas sèV 
secrets'; dubia cena Ter. Phonn 
342, un repas qui met dans rem- 
barras du choix || de aligna re du- 
bium non est Cic. de Or. 1, 241 H 
n'y a pas de doute sur une chose - 
de Pompei exitu mihi -dubium. 
numquam fuit CïC. Alt. 11, S 5 
je n'ai jamais eu de doute sur la' 
mort de Pompée II dubium est avec' 
int. ind. : dubium est uter nostrum 
sit... Cic. Ac. 2, 126, il y a doute- 
sur le point de savoir qui de. 
nous deux est...; nobis fuit dubium 
quid ageremus Cic. Verr. 4, 13s 
nous avons hésité sur la con- 
duite à tenir ; copias judicione- 
non conduxerit... an tempore exclu- 
sus, dubium est Gjes. G. 6, 31, i 
est-ce de propos délibéré qu'il ne 
rallia pas ses troupes ou est-ce par 
manque de temps V on ne sait || 
non dubium est quin subj ., il n'est 
pas douteux que : Cic. de Or. 2 
32 ; Att. 13, 45, 1 || non dubium' 
est avec prop. inf., il n'est pas. 
douteux que: Ter. Hec. 326- 
Liv. 38, G, 7 ; Plin. Ep. 8, 14 
20; Pan. 61, 6 1[4 douteux, criti- 
que, dangereux : tempora dubia: 
Hor. 0. 4, 9, 36, circonstances, 
critiques ; pi. n., dubia nisu Sall. 
J. 94, 2, endroits difficiles à esca- 
lader, cf Prop. 4, 4, 83; in dubiis: 
Virg. En. 7, 86, dans les mo- 
ments critiques. 

Dubris, is, m., port de Breta- 
gne : Anton. 

duc, impér. de duco. 

dûcâlis, e (dux), de chef„ 
d'empereur : Vop. Aurel. 13. 

dûcàlïtër (ducali), à la ma- 
nière d'un chef, en bon général;: 
Sm. Ep. 5, 13\ \ducattus SîD. Ep .8,6.. 

dûcà'cïo, ônis, î. _(*ducare, cf.. 
educare), conduite: iren, 4, 14, 2' 
Il [fig.] Tert. Cor. U. 

dûcâtôr, bris, m. (*ducare),. 
chef : Ulp. Dig. 9, 2, 29 || maître - 
Tert. Jud. 13. 

dûcâtris, icis, î. (ducaïor),. 
conductrice : ducatrix vitiorum- 
Apul. Plat. 2, 4, mère des vices. 
. dûcâtûs, ûs,m. (*ducare), <\] 1 
fonction de général, commande- 
ment militaire : Suet. Tib. 19; 
ducatus et imperia ludere Suet. 
Ner. 35, jouer au général et à 
l'empereur ®(, 2 action de guider : 
Vulg. Mat. 15, 14 || direction : 
Vulg. Sir. 7, 4 ; temporum ducatus- 
[pi.] Tert. Nat. 2, 5, le cours des 
temps. 

dùeë, v. duco Bh-K 

dûcêna, se, î., grade de l'offi- 
cier qui commande deux cents 
hommes : Cod. Just. 12, 20, 4. 

dûcênârïa, a?, f., fonction du; 
procurateur appelé ducenarius : • 
Apul. M. 7,6. 

dûcênârîus, a, um (duceni), 
qui renferme deux cents ; qui. 
concerne deux cents : ducenarïuw. 
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pondus Plin.- 7, 83, poids de deux 
cents livres : ducenarii procuratores 
Suet. Glaud. 24, procurateurs, 
intendants aux appointements de 
200.000 sesterces || subst. m. 
dûcênârms, îi, v. ducena : Veg. 
Mil. 2, 8 11 v. duccnaria. 

dûcêni, je, a, pi., distributif, 
deux cents chacun, chaque fois 
deux cents : Hirt. G. 8, 4, 1; 
Liv. 9, 19, 2. 

8>>— >- gén. ducenum Plin. 9, 4.' 

dûcentênârïus, ïi, m., c. duce- 
na : Bed. Gant. cant. 6. 

dûcentêni, se, a, pi., c. duceni : 
Grom. 153, 29. 

dûcentêsïma, se, f. (ducenti), 
la deux-centième partie, un demi 
pour cent : TAC. An. 2, 42; 
Suet. Cal. 16. 

dûcenti, se, a, pi. (duo, cen- 
ium), au nombre de deux cents : 
Cic. Rep. 2, 52; Phil. 6, 5 II un 
grand nombre indéterminé : Cic. 
Har. S; Hor. S. 1, 3, 11. 

g . ) > gén. pi. ducentum Varr. 
fi. 3, 2, 5; Liv. 22, 37, 5. 

dûcerrtïês ou-iens, deux cents 
fois : Cic. Phil. 2, 40 ; Font. 4 II 
mille fois [flg.] : Catul. 29, 14. 

ducentum, ind., deux cents : 
Lucil. 555 (Non. 163, 32); Col. 
5, 3,7. 

dûoïânus, a, um (dux), de 
général : Cod. Th. 15, 11, 2 
Il subst. m., officier attaché à un 
général: Cod. Th. 7, 16, 3. 

1 dùcis, gén. do dux. 

2 dûcis, nom., v. dux ^— >- 
dûeo, dûxï, ductum, ëre, tr. 

I tirer, fl 1 tirer hors de: duclo 
mucrone Virg. En. 12, 378, avec 
l'épée nue ; vagina forum Ov. F. 
4, 929, tirer l'épée du fourreau; 
sortes Cic. Div. 2, 70, tirer les 
sorts ; aliquid,. aliquem sorte ClC. 
Div. 1, 34; Rep. 1, 50, tirer 
qqch, qqn au sort 11 2 attirer, 
tirer à soi : volucrem laqueo, piscem 
hamo Ov. Her. 19, 13, prendre un 
oiseau au lacet, un poisson à 
l'hameçon; remos Ov. M. 1, 294, 
manier les rames II colorem Ov. 
M. 3, 485; formant Ov. M. 1, 
402, prendre une couleur, une 
forme; cicatricem Ov. Tr. 3, 11, 
66, se cicatriser (Liv. 29, 32, 12) 
Il [fig.] : duci oralionc ClC. Br. 
1S8, être gagné, séduit par un 
discours ; eloquentisc laude Cic. 
Or. 115, être attiré par la gloire 
de l'éloquence (Verr. 2, 143; 
Tusc. 5, 9) % 3 faire rentrer, tirer 
en dedans de soi : spiritam nari- 
bus Varr. R. 2, 3, 5, aspirer l'air 
par le nez ; aerem spiritu Cic. Nat. 
2, 18; animant spiritu Cic. Nat. 
2.136, respirer l'air II pocula Les- 
bli Hor. O. 1, 17, 22, déguster (sa- 
vourer) des coupes de vin de 
Lesbos (cf. 4, 12, 14) fl 4 tirer 
en long, en large, mener : fos- 
sam C.-ES. G. 7, 72, 1, mener (tra- 
cer) un fossé ; parietem per vesti- 
bulum alicujus ClC. Mil. 75, mener 
un mur à travers le vestibule de 
qqn, cf. C-ES. G. 1, 73, 2: orbem 
Quint. 11, 3, 118, -tracer un 
cercle II vivos vultus de marmore 
Virg. En- 6, .847, tirer du mar- 


bre des figures vivantes f| 5 tirer, 
étirer les fils ffiierl : Ov. Am. 4, 
34; 4, 221; CÀtul. 64, 342, etc. 
Il fpoét.] composer [des vers] : 
Ov. Tr. 1, 11, 18; 3, 14, 32; 
5, 12, 63; Hor. S. 1, 10, 44 
«if 6 étirer, étendre : digilulos 
alicujus Sen. Ep. 66,- 53, étirer 
les doigts de qqn II [fig.] : setatem 
in litteris ClC Fin. 5, 50, passer 
sa vie dans les lettres ; cf. Hor. 
Ep. 2, 2, 202; Sen. Ep. 45, 10 
Il prolonger : vitam Virg. En. 2, 
641, prolonger sa vie; somnos 
Virg. En. 4, 560, prolonger son 
sommeil ; noctem Plin. Ep. 6, 31, 
13, prolonger la nuit il traîner en 
longueur : bellum Cjes. G. 1, 38, 
4, traîner la guerre en longueur ; 
prope in noctem rem -G/es. G. 3, 
51, 6, prolonger une affaire pres- 
que jusqu'à la nuit ; tempus Cic. 
Verr. 1, 31, traîner le temps en 
longueur ; aliquem diem ex die 
ducere C.-ES. G. 1, 16, 4; 5, re- 
mettre qqn de jour en jour, l'a- 
muser "11 7 tirer de travers, con- 
tourner, contracter : os Cic. Or. 
86, grimacer, cf. Quint. 9, 3, 101 ; 
Ov. M. 2, 774 «il 8 [fig.] tirer de, 
faire découler de : [avec ex] officia 
qusz ex eommunitate ducuntur Cic. 
Off. 1, 153, les devoirs qui dé- 
coulent de la société, cf. Fin. 2, 
78 ; de Or. 2, 321 ; Br. 318, etc. ; 
[avec ab] officium quod a eommu- 
nitate ducilur Cic. Off. 1, 153, le 
devoir qui découle de la société, 
cf. Off. 1, 60; 1, 100; 1, 152; 3, 
71 ; Leg. 1, 19, etc. ; Janus, quod 
ab eundo nomen est ductum Cic. 
Nat. 2, 67, Janus dont le nom 
vient du verbe ire (aller) ; Pénates, 
sive a penu ducto nomine sive ab 
eo quod penitus insident Cic. Nat. 

2, 68, les Pénates, dont le nom 
est tiré soit de penus [tout ce 
qui sert à la nourriture de 
l'homme] soit du fait qu'ils occu- 
pent penitus, le fond des demeures 
fl 9 compter : nonaginta medim- 
num 'milia duximus ClC. Verr. 

3, 116, nous avons compté quatre- 
vingt-dix mille médimnes, cf. Alt. 
6, 1, 5; 6, 2, 7 ; Varr. R. 3, 16, 
11 ; rationem ducere, v. ratio ; 
non duco in hac rations eos (ara- 
tores) quibus... ClC. Verr. 3. 116, 
je ne compte pas dans ce calcul 
les agriculteurs à qui... Il [d'où] : 
aliquem in numéro hostium ClC. 
Verr. 5, 64; aliquid in bonis ClC. 
Fin. 3, 10, /compter qqn au 
nombre des ennemis, qqch parmi 
les biens ; vos loco affiniunt Sall. 
J. 14, 1, vous considérer comme 
des parents ; innocentia pro male- 
volentia duci cœpii Sall. G. 12, 1, 
l'intégrité commença à passer pour 
de la malveillance; ne quis modes- 
tiam in conscientiam duceret Sall. 
J. 85, 26, pour éviter qu'on n'inter- 
prétât ma réserve. comme une re- 
connaissance tacite de mon indi- 
gnité Il magni, parvi, pluris, pro 
nihilo, estimer beaucoup, peu, da- 
vantage, comme rien : ClC. Fin. 
2, 24 ; Tusc. 5, 90 ; Verr. 2, 40, 
etc.'; aliquem despicatui ClC. 
Flac. 66, tenir qqn pour mépri- 
sable, cf. Sall, J. 11, 3; Nep. 
pr. é U regarder comme, estimer» 


eroire, penser : hoc sibi pulcher- 
rimum ducebant clientium fortunas 
defendere Cic, Geecil. 66, ils regar- 
daient comme leur tâche la plus 
belle de défendre les biens de 
leurs clients ; se magistrum equi-- 
tum ducere Liv. S, 31, se croire le. 
maître de cavalerie; Victor cm duci- 
Nep. Ages. 3, passer pour vain- 
queur' ; vectigalia nervos esse rei 
publiese semper duximus Cic 
Pomp. 17, nous avons toujours 
cru que les revenus publics sont 
les nerfs de l'état, cf. Lse. 7 ; 70 ; 
Rep. 1, 3, etc.; C.'ES. G. 1, 3, 2; 
4, 30, 2, etc. 

II conduire, C IF 1 rcliquos obsi- 
dum loco secum ducere decreverat- 
Gjes. G. 5, 5, 4, il avait décidé de 
conduire les autres a,vec lui 
(d'emmener les autres) comme 
otages ; (iter) vix qua singuli carri 
ducereniur C.-ES. G. 1, 6, 1, (che- 
min) tel que c'est à peine si les 
chars pouvaient y être conduits 
un à un ; aquam per fundum ali- 
cujus ClC. Q. 3, 1, 4, conduire 
(faire passer) l'eau sur la pro- 
priété de qqn ; non equus impiger 
curru ducet Achaico victorem Hor. 
O. 4, 3, 5, un cheval ardent ne le 
conduira pas victorieux dans 
l'arène sur un char grec II qua te 
ducit via Virg. En. 1, 401, par 
où te conduit le chemin, cf. B. 
9. 1; Hor. Ep. 1, 18, 20; Curt.. 
3, 28, 19; Sen. Prov. 6, 7, etc. 
Il se ducere, s'emmener = partir : 
PL. Amp. 1042, etc. ; ASin 
Fam. 10, 32, 1 <ïï 2 [t. officiel] :• 
aliquem in carcerem Cic. Verr. 
5, 77; ad mortem Cic. Cat. 1, 1, 
conduire qqn en prison, à la 
mort, cf. Liv. 6, 14, 4; Nep. 
Phoc. 4, 3 II [abs 1 ] emmener qqn, 
se saisir de lui, le traîner en 
prison : Cic. de Or. 2, 255 ; Verr. 
2, 31 ; Gell. 20, 1, 45 II in jus, 
conduire en justice [devant le 
préteur] : XII T. d. Gell. 20, 1, 45 
Il [abs 1 ] duci- , être conduit au sup- 
plice : Sen. Ir. 1, 18,3; 4; 5; 6. 
<\{ 3 [t. mil.] conduire une armée, 
la mener dans telle ou telle direc- 
tion : exercitum locis apertis C/es. 
G. 1, 41, 4; exercitum ab Allo- 
brogibus in Segusianos C.'ES. G. 
1, 10, 5, conduire l'armée en ter- 
rain découvert, du pays des 
Allobroges chez les Ségusians ;. 
cohortes ad munitiones Cjes. C. 3, 
62, 2, diriger les cohortes vers 
les retranchements II [abs 1 , dans 
Liv.] marcher, se diriger : ducit 
quam proxime ad hostem potest- 
Liv. 1, 23, 5, il s'avance le plus 
près possible de l'ennemi, cf 1, 
27, 4 ; 9, 35, 1, etc. Il conduire, 
commander une armée : ClC. 
Mur. 20 ; Nep. Eum. 13, 1 ; Ep. 
7, 3 ; primum pilum Cjes. G.. 5, 
35, 6, commander la première 
centurie du premier manipule 
de la première cohorte; ordinem 
C.-ES. G. 1, 13, 4, commander une 
centurie II [qqf] marcher en tête 
de : Csesar sex legiones expeditas 
ducebat; post eas. ..C/ES. G. 2, 19, 
2, César s'avançait à la tête de six 
légions armées à la légère ; der- 
rière elles... ; [d'oùj familiam- 
ducere, être en tête de la famille 
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= tenir le premier rang : CîC. 
F ara. 7, S, 3 ; Fin. 4, 45 ; Phil. 
6, 30 11 4 emmener comme femme 
chez soi, épouser : uxorem, ducere 
filiam alicujus Cic. Sest. 7, épou- 
ser la fille de qqn ; duxit Albini 
filiam Cic. Sest. 6, il épousa la 
fille d'Albinus, cf. C/ES. G. 1, 
53, 4 ; filiam alicujus in matrimo- 
nium C/es. G. 1, 9, 3, épouser la 
fille de qqn, cf. Cic. Clu. 190 || 
[abs 1 ] ducere ex plèbe Liv. 4, 4, 7, 
prendre femme clans la plèbe If 5 
[fig.] conduire, mener, diriger : 
ducere àliquem dictis Ter. And. 
644 ; promissis Prop. 2, 17, 1, 
mener (abuser) qqn par de belles 
paroles, par des promesses [mener 
par le bout du nez]; me ad cre- 
dendum tua ducit oratio Cic. 
Tusc. 2, 24, tes propos me con- 
duisent à croire, font en moi 
la conviction ; venio nunc eo, quo 
me non cupidilas ducit, sed fîdes 
Cic. Amer. 83, j'arrive mainte- 
nant à un point de discussion où 
me mènent non pas mes désirs, 
mais le sentiment de mon devoir, 
cf. Inv. 2, 166 ; [surtout au pass.J : 
trahimur omnes studio laudis et 
oplimus quisque maxime gloria 
ducitur Cic. Arch. 26, nous sommes 
tous entraînés par le goût de la 
louange et ce sont les meilleurs 
qui se laissent surtout guider par 
la gloire ; nec quemquam hoc errore 
duci oportet ut... arbitretur Cic. 
Off. 1, 148, et il ne faut pas quo 
personne se laisse conduire par 
cette idée erronée qui consiste à 
croire... <ïï 6 conduire, ordonner, 
régler : alicui funus ducitur Cic. 
Quincl. 50, on organise à qqn 
des funérailles, cf. Virg. G. 4, 
256; Ov. M. 14, 746; exsequias 
Plin. S, 154, mener des funé- 
railles ; pompam Ov. F. 6, 405, 
mener une procession ; choros 
Hor. 0. 1, 4, 5, etc., mener des 
chœurs de danse ; ludos Tac. 
Agr. 6, organiser des jeux f 1 
[médec] ducere alvum Cels. 2, 
12, etc., relâcher le ventre, admi- 
nistrer un lavement. 

S-> impér. arch. duce Pl. 
Rud. 386, etc. || formes sync. du 
parf. : duxli Varr. Men. 201 ; 
Catul. 91, 9; Prop. 1, 3, 27; 
raf. duxe Varr. Men. 329 H inf. 
prés. pass. ducier Ter. Eun. 572. 
ductâbOïtàs, àtis, i. (ducto), 
facilité à se laisser mener [par le 
nez] : *Att. d. Non. 150, 13. 

ductârïus, a, um (ducto), qui" 
sert à tirer : ductarms funis 
Vitr. 10, 2, 5, corde de lialage, 
cordelle. 

duetïïis, e (duco) h qu'on peut 
conduire, détourner [en pari, 
de l'eau] : Mart. 12, 31 1| qu'on 
peut tirer, mobile : Serv. G. 3, 
24 il malléable, ductile : Plin. 34, 
94. 

ductim. (duco), en conduisant : 
ductim potius quant ceesim COL. 
4, 25, 2, en conduisant [les ra- 
meaux de la vigne] plutôt qu'en 
coupant || tout d'un trait, sans 
se reprendre [quand on boit] : 
PL. Cure. 109. 

duetïo, ônis, f. (duco), action 


de conduire, de tirer : Vite. 1, 
1 ; 10, 13 || ductio alvi Cels. 2, 12, 
relâchement du ventre Wjus duc- 
tionis Ulp. Dig. 43, 30, 4, droit 
d'emmener. 

ductïto, âvi, âium, are, fréq. de 
ducto, conduire : Pl. Rud. 584 || 
emmener chez soi [une femme], 
épouser : Pl. Pœn. 272 || duper, 
tromper : Pl. Epid. 351. 

ducto, âvi, âtum, are, fréq. de 
duco, tr., If 1 conduire (guider, 
mener) de côté et d'autre : Pl. 
Most. 847 II conduire habituelle- 
ment : Sall. J. 38, ï || [en part.] 
commander une armée : Sall. C. 
11, ô; 17, 7; ./. 70, S; avoir sous 
ses ordres : Sall. C. 19, 3. <\\ 2 em- 
mener chez soi une femme : Pl 
Pœn. S6S; Ter. Phorm. 500 «|['3 
tromper, duper : Pl. Capl. 642 
|| mener par le bout du nez : Pi, 
Mil. 93. 

ductôr, ôris, m. (duco), «ir 1 con- 
ducteur, guide : duclorcs leonum 
Lucr, 5, 1310, conducteurs de 
lions «ÎJ 2 chef, général d'armée, 
commandant de navire, de flotte : 
Cic. Tusc. 1, 89 || [fig.] : duclores 
apum Virg. G. 4, 88, les rois des 
abeilles [en guerre] ; duetor aqua- 
rum Tibris Stat. S. 3, 5, 112, 
le Tibre, roi des fleuves f 3 celui 
qui façonne : duetor ferreus Priap. 
32, forgeron. 

dueîrix, ïcis, t., celle qui con- 
duit, qui commande : Dah. 36. 
1 ductUS, a, um, part, de duco. 
_ 2 ductûs, ûs. m., If 1 action 
d'amener, conduite : ductus aqua- 
rum Cic. Off. 2, 14, la conduite 
des eaux <ft 2 administration, gou- 
vernement, commandement : Cic. 
Fam. 3. 11, 4; Pomp. 61; C-es. 
G. 7, 62, 2 «H 3 tracement, tracé, 
trait : ductus mûri Cic. Rep. 2, 
11, tracé d'un mur ; ductus lilte- 
rarura discere , Quint. 1, 1, 25, 
apprendre à former les lettres, à 
écrire ; ductus oris Cic. Fin. 5, 
47, expression de la bouche ; duc- 
tus macularum Plin. 37, 194, 
direction des taches «j[4 conduite, 
suite, économie [d'une pièce de 
théâtre] : QuiNT. 


i, o,i || con- 
duite dé la phrase : Quint. 9, 4, 30. 

dudum, adv., <ÏÏ1 il y a quelque 
temps que, depuis qque temps : 
Cic. Ail. 4 5, 1 ; quamdudum... 
Cic. Alt. 14, 12, 3, combien il y a 
de temps que...; haud dudum Pl, 
Pers. 498, il n'y a pas longtemps 
Il jam dudum, v. jamdudum «II 2, 
naguère, tout à l'heure, récem- 
ment : Cic. Br. 138; 252; Att. 
11, 24, 1; Fin. 3, 52; Pl. Merc. 
468, etc. ; ut dudum hinc abii Pl. 
Cap. 478, quand tout à l'heure je 
suis parti d'ici. 

Dûêlïus ou Dûellïus, arch. 
pour Duilius, Duillius. 

dûella, œ, f. (duo), le tiers de 
l'once : fsm. 16, 25, 15. 

duellâiôr, ôris, m. (duellum), 
guerrier, homme de guerre : Pl. 
Capt. 68. 

duêllïcus, a. um (duellum), 
belliqueux ; Lucr, 2, 662; ars 
duellica Pl. Evid. 450, l'art de la 
guerre. 


duellïo, ônis, m. (duellum) 
rebelle : Gloss. Isid. 

duellis, is, m. (duellum), enne- 
mi armé : Arn. 1, 16. 

dûellïum, ïi, n., tyrannie • 
Gloss. 

dùello, are, combattre : Gloss. 

Duellôna ou Duëlôna, œ f « 
Bellona : CIL 1, 196, cf. Varp '' f 
S, 73; 7, 49. -■•-*. 

duellum, i, n . (arch. pour 

bellurn), guerre, combat: Hor. d", 

3, 5, 38 ; domi duellique Pl. As' 

559 || [employé d. le stvle arch 1 • 

Cic. Len. 2, 21 ; Liv." 1, 32, 7g ' 

22, 10, 2; 23, 11, 2, etc. ' 

Duëlôna, v. Duellôna. 

duïcensus, a, um (duis pour 

bis, census), recensé avec ub 

autre [le père avec le fils! ■ p 

Fest. 66, 14. ' 

duïdens, c. bidens : P Fs-st 

66, 16 

duigas, c. bigx : Varr. L. S, 55, 
duïlis, c. bilis : Gloss. 
Dûiiïus ou Dûiilïus, u, m., 
Duilius [consul romain, qui le' 
premier vainquit les Carthaginois 
sur mer] : Cic. Rep. 1, 1 || autre 
du même nom : Liv. 2, 55 
dùïm, ïs, it, v. do mt->- 
duïni, c. Uni : Varr. L. 8, 55, 
duïpês, ëdis, c. bives : Njev. TV 
31. " " ' 

duis, [arch.], If 1 c. bis: Cic. 
Or. 153 If 2 v, do m-^~- 

Dûîtœ, arum, m., les Duites 
[qui croient en deux dieux]: Prud. 
Ham. prœf. 37. 

dûïtâs, âtis, f., le nombre 

deux : Javol. Dig. 50, 16, 242, 

dùrtôr, v. do g>>— >-. 

dulcâcïdus, a, um (dideis, 

acidus), aigre-doux : Samm. 151. 

duleâtor, ôris, m. (dulco), 

celui qui rend doux : P.-Nol. 

26, 237. 

duleâtus, a, um, part, de dulco. 
dulcë, n. pris adv. (dulcis), 
d'une manière douce, agréable- 
ment, avec agrément, doucement : 
Catul. 51, 5; HoR. O 1, 22, 23; 
Ep. 1, 7, 27, v. dulciter, 

dulcëâmën, ïnis, n., douceur i 
Cjesar.-Arel. Virg. 16. 

dulcêdo, ïnis, f, (dulcis), dou- 
ceur, saveur douce : Plin. 25, 
66 || [fig.] douceur, agrément, 
charme, attrait, plaisir : dulcedo 
orationis Cic. de Or. 3, 161, 
charme du style, cf. Arch. 24; Q. 
1, 2, 7 || pl. dulcedines VlTR. 7 pïsef. 
dulcëo, ëre (dulcis), hit., être 
doux : P.-Nol. Carm. 17, 23. 

dulcesco, ëre (dulcis), -int., 

s'adoucir, devenir doux [pr. et 

fig.] : Cic. CM 53; Plin. 3, 127. 

dulcïa, ôrum, n. pl., gâteaux, 

friandises : Lampr. îieliog. 26. 

dulcïârïum, U, n. (dulcium), 
friandise, confiserie : Gloss. 

dulcïârîus, ïi, m. (dulcium), ' 
pâtissier, confiseur : Lampe. 
Heliog. 27, 3. 

dulcïcûlus, a, um, dim. de 
dulcis, quelque peu doux [au 
goût] : Cic Tusc, 3,46 
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dulcïfër, ëra, ërum (dulcis, 
tvm ) portant de la douceur : Enn. 
% . 264;Ph. Ps. 1262. 

dulcïfïco, are (dulcis, faeio), 
tr., rendre doux : P.-Chrysol. 
Serm. Dub. 6. 

duleïflûus, a, um (dulcis, fluo), 
coulant doucement : Dracont. 1, 
164. 

duicïlôquus, a, um (dulce, 
loauor), au son doux, harmonieux: 
AUS. Id. 20, 2; Sidon. Ep. S, 

11. 

dulcîmôdus, a, um, c. dulciso- 
nus: Prud. Psyck. 664. 

dulcïnervis, e (dulcis, nervus), 
farc] agréablement tendu : Capel. 
9, 917° 

dulcïôla, ôrum, n. pi., dim. de 
dideia, petits gâteaux, friandises : 
Apul. M. 4, 27. . 

dulcïôrëlôquus (-lôcus) a, um 
(dulcis, os, loquor), à la parole 
douce : Ljev. d. Gell. 19, 7, 
13. 

dulcis, e, (cf. fKvy.ii), doux, 
agréable : [saveur] Pl. Cist. 70 ; 
Lucr. 1, 95S; Cic. Nat. 3, 32; 
Fin. 3, 34; [sons], Gic. Or. 157; 
[voix] Cic. Off. 1, 133; [style, 
écrivains] Cic. Br. 83; 121; Off. 
1,3; [opp. à suavis] Cic. de Or. 
3, 103, douceâtre II [fig.] suave, 
agréable, chéri [en pari, des 
choses et des pers.]; nornen 
dulce libertati* Gic. Verr. 5, 163, 
nom chéri de la liberté; dulcis- 
sime rentra Hor. S. 1, 9, 4, 
ô cher entre toutes chosesll dul- 
cior Cic. Lœ. 66; dulcissimus 
Cic. Leg. 3, 25. 
dulcïsâpa, se, f., sorte de vin 
• doux : Aldhelm. Virg. 60. 

duleïsônôrus, a, um, c. didci- 
sonus : Serv. Centim. 467, 17. 

dttlcïsônus, a, um (dideis, so- 
nus), dont le son est doux, 
agréable : Sid. Carm. 6, 5. 

dulcïtâs, âtis, 1'. (dulcis), dou- 
ceur : Arr. Tr.640; Oecil. Coin. 
217. 

dulcïtër (dulcis), agréablement, 
v. dulce: Cic. Fin. 2, 18; Quint. 
4. 2, 62, etc. Il dulcius Quint. 12, 
10, 27 ; -cissime Cic. Br. 77. 

duleïtûdc, vais, f. (dulcis), 
douceur [goût] : Cic. de Or. 3, 99 
H dulciludo usuramm Ulp. Dig. 
42, S, 10, usure modérée. 

dulemm, ïi, n., gâteau, v. did- 
eia: Apic. 4, 136. 

dulco, are (ditlcis), tr., adou- 
; cir : Sid. Ep. 5, 4. 

dulcôr, ôris, m. (dulcis), saveur 
douce: Tèrt. Marc. 3, 5. 
dtdcôrëlôcus, c. dulcioreloquus. 

dulcôro, âvi, âtum, are (dul- 
cor), tr., adoucir : Hier. Ep. 22, 
9 ; acelum dulcoratum PL. Val. 1, 
2, vinaigre doux. 

Dulgubnïi, ôrum, m. (AouX- 
foi|ivioi), Dulgubniens [nation 
-germanique]: Tac. G. 34. 

dûlïcê, (SouhxSç), en esclave: 
. Pl. Mil. 213. 
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DûiïcMa, se, î ., c. DvMchium : 
Prop. 2, 14, 4. 

Dûlïchïum, ïi, n. (AouXiviov), 
île de la mer Ionienne, qui faisait 
partie des Etats d'Ulysse : Ov. 
TV, 1, 5, 67 II -ïus, a, um, de 
Dulichium, d'Ulvsse : Ov. M. 14, 
226. _ . 

Dulôpôlis, is, f. (AouXôiïom;), 
ville de Carie : Plin. 5, 104. 

Dûlôrestës, m., Oreste esclave 
[titre d'une tragédie d'Ennius et 
de Pacuvius] : Non. 2, 165. 
àveca, adv. et conj. 
I adv. enclitique : <ïï î joint à 
non,imllus,haud, viv,-ctc., il'signi- 
fîe « encore » : nondum, pas encore; 
nullusdum, nulladum, etc., encore 
pas un, pas une, etc. ; vixdum, à 
peine encore ; nihildum, encore 
rien ; needum, nequedum, et pas 
encore ; nequedum satis, et pas 
encore assez «11 2 [après l'impératif] 
donc, voyons, seulement, etc. : 
circumspice dum te Pl. Trin. 147, 
regarde seulement autour de toi ; 
memoradum PL. Pœn. 1083, 
rappelle-moi donc ; tangedum Pl. 
Rud. 784, allons, touche-les, pour 
voir % 3 [après interj.] : ehodum 
Ter. Eun. 360, hé, voyons! Il 
[après certains advj : quiâum? 
comment donc? primumdum Pl. 
Mil. 297, eh bien d'abord. 
■ ÏI conj., «îl 1 avecind.: a) [ind. 
présent] dans le même temps que, 
pendant que, [qqf en corrélation 
avec interea, intérim] : dum hœc 
in colloquio geruntur, Csesari nun- 
tiatum est... Ces. G. 1, 46, 1, pen- 
dant que ces choses se traitaient 
dans l'entrevue, on annonça à 
César... ; haie dum aguntur, interea 
Cleomencs jam... perveneral Cic. 
Verr. 5, 91, pendant que ces faits 
se passaient, Cléomène était déjà 
parvenu... Il [avec imparf.] : dum 
is in aliis rébus erat occupalus... 
■ erant interea qui... Cic. Amer. 91, 
pendant qu'il se trouvait occupé 
à d'autres soins, dans le même 
moment il y avait des gens qui... 
cf. Liv. 5, 47, 1; b) jusqu'au 
moment où, jusqu'à ce que : ego 
in Arcano opperior, dum ista 
cognosco Cic. AU. 10, 3, moi, 
j'attends dans ma propriété d'Ar- 
canum, jusqu'à ce que je reçoive 
ces nouvelles ; exspectabo, dum 
venit Ter. Eun. 206, j'attendrai 
jusqu'à ce qu'il vienne (And. 
714 ; Ad. 196 ; 785 ; etc.) ; mansit... 
usque ad eum finem, dum judices 
rejecti sunt Cic. Verr. pr. 16, il 
resta... jusqu'au moment où 
les juges furent récusés ; c) pen- 
dant tout le temps que, tant 
que [qqf en corrélation avec 
tamdiu] : hœc civitas, dum erit, 
lœtabitur Cic. Lie. 14, notre cité, 
tant qu'elle existera, s'en réjoui- 
ra;usus est... tamdiu, dum...habuit 
Cic. Verr. 4, 6, il se servit... pen- 
dant aussi longtemps qu'il tint... 
cf. Tusc. 5, 96; Cal: 3, 16; 
AU. 9, 6, 5, etc.; dum me rei pu- 
blics, procuratio... tenebat..., habe- 
bam Cic. Ac. 1, 11, tant que 
l'administration des affaires pu- 
bliques me tenait..., je gar- 
dais... ; d) tandis que [expli- 
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catif] : dum voluerunt... suslu- 
lerunt Cic. Fin. 2, 43, en voulant.., 
ils ont supprimé ; dum voluit... 
inventas est... Cic. Br. 282, en 
voulant... ils'est trouvé..., cf. Br. 
262; Mur. 54; AU. 1, 16, 2; 
etc II fréq' d. Liv. : prsef. 2 ; 2, 31, 
2 ; 2, 47, 4 ; 3, 67, 6 ; 5, 13, 13, 
etc. «If 2 avec subj. a) [st: ind.] : 
Cic. Plane. 95; Mur. 48; de Or. 
/, 187 ; CM 41; etc. Ces. G. 7, 
77, 2 ; C. 2, 20, 3; etc.; h) [nuance 
consécutive et finale] : le temps 
suffisant, nécessaire pour que, un 
temps assez long pour que : sic 
deinceps omne opus conexilur, dum 
justa mûri altiludo expleatur CMS. 
G. 7, 23, 4, tout l'ouvrage se lie 
ainsi par couches successives 
jusqu'à ce que la hauteur nor- 
male du mur soit atteinte ; 
usque ad eum finem, dum possint.. 
Cic. Nat. 2, 129, le temps néces- 
saire pour qu'ils soient en état 
de... ; mihi lantum temporis satis 
est... dum... caveam Cic. AU. 11, 
19, 2, j'ai seulement le temps 
suffisant de prendre des mesures...; 
[en part, après exspectare] exspecta, 
dum Atticum conveniam Gic. AU. 
7, 1, 4. attends que je joigne 
Atticus (Œs. G. 1, 11, 6); c) 
[dans le potentiel ou irréel par 
attraction] : Cic. Nat. 2, 147; d) 
[analogue à eum participial] : 
Virg. G. 4, 457 ; Liv. 1, 40, 7 ; 10, 
18, 1 ; etc. «ir S [touj. avec le subj.] 
dum, dum modo, pourvu que : 
oderint. dum incluant Cic. Off. 1, 
97, qu'ils haïssent, pourvu qu'ils 
craignent, cf. Fin. 5, 89; Rep. 
1, 63 ; Amer. 119 ; etc. ; Rep. 3. 4 ; 
Off. 3, 82; Cat. 1, 22; Br. 285; 
etc. Il [sans verbe exprimé] : Fam. 
7, 9, 2 ; Ac 2, 10-4 ; etc. Il [avec 
négation ne] : Cat. Agr. 5, 4 ; 
Cic. AU. 6, 1, 4; Fam. 10, 25, 
2; de Or. 3,185; etc. 

dûmâlis, e (dumus), hérissé, 
buissonneux [chevelure] : Capel. 
. 4, 329. 

Dûmâna, se, f., ville de 
l'Egypte supérieure : Plin. S, 
178. 

Dûmatb.a, se, f., ville sur le 
Tigre : Plin. 6, 148. 

dûmecta, ôrum, n. (arch.), v. 
dumetum: P. Fest. 67, 10. 

dûmesco, ère (dumus), iat., 
se couvrir de ronces : Diom. M4, 
17.- 

dûraëtum, », n. (dumus), 
ronceraie, buissons : ClC^ Tusc. S, 
64 II arbrisseaux : Virg. G. 1, 15 ; 
Hor. O. 3, 4, 63 || [fig.] duraela 
Sloicorum Cic. Ac. 2, 112, les 
épines du stoïcisme. = subtilités, 
difficultés, cf. Nat. 1, 68. 

Bûniïa tribus, f., une des 
tribus romaines : INSCR. Grut. 
772, 3 

dûmïcôla, x, m. (dumus, coîo), 
celui -qui habite les buissons: 
AviEN. Per. 895. 

dumrnôdôoud.urnmôdô, conj. 
avec subj., pourvu que : Cic. 
Br. 295; dummodo ne Cic. de Or. 
3, 185, pourvu que ne pas ; v. 
dum g 3. 
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dumimis, etc., v. dumus, etc. 
Dumna, œ , f., n e voisine dos 
Orcados : Plin. 4, 404. 

Dumnacus, i, m., chef des 
Andégaves : Hirt. G. 8, 26, etc. 
Durnaônïi, ôrum, m., peu- 
ple de Bretagne : Anton. 

Dumnôrix, îgis, m., noble 
Eduen, frère de Divitiacus : C.'ES. 
G. 1, 3, 5. 

dumnûlus, c. dominulus; Sid. 
Ep. 9, 15. 

dûmôsus, a, um (dumus), 
couvert do ronces, de broussailles, 
de buissons : Vïeg. B. 1, 77 ; G. 2 
180. 

dumtâxât ou dunt-, adv. 
.(dum et subj. de *taxo (tango), 
jusqu'à toucher;, juste en se bor- 
nant à, pas au-delà, seulement : 
hoc recte dumlaxal Cic. Br. 2SS, 
c'est bien jusque-là ; poteslatem 
habere d. annuam Cic. Bep. 2, 56, 
avoir le pouvoir tout juste un an; 
■sinl isla pulchriora dumlaxal as- 
pectu Cic. Nal. 2, 47, admettons 
que ces figures soient plus belles 
tout au plus à la vue ; in tuo 
dumlaxal periculo Cic. De) . 1, étant 
donné seulement que ta vie est en 
cause, cf. Cjes. C. 2, 41, 1 ; ad hoc 
dumlaxal ne... videamur Cic. de 
■Or. 1; 249, en vue tout au moins 
-de ne pas paraître...; si dumlaxal 
Gell. 1, 13, 6, si seulement || [qqf] 
■non dumlaxal... sed LlV. 37, 53 • 
■9; Dig. 26, 7, 12, 3, non seule- 
ment... mais encore. 

Wfr—>- on trouve encore dum 
séparé de taxât dans les Inscr. ; ci 
CIL.tf, 5S2; Fest. 2SS, 34. 

dûmus (arch. dusmus), i, m., 
buisson, hallier : Cic. Tusc. 5, 
■65; Virg. G. 3,115. 
dûnàmis, v. dynamis. 
duntaxat, v. dumlaxal 
dûô, ce, ô, pi. (5ûo), deux : Cic. 
Bep. 1, 15 h souvent duo, accus, 
au lieu de duos: Cic. Txt.sc. 1, 
110 ; Fam. 7,25, 2 ; Verr. 2, 25, etc. 
7ÏM>—> ancien gén. duum au 
lieu de duorum : Lentul. Fam. 
12, 15, 2; Sall. J. 106, 5 II dua, 
ancien neutre (blâmé par Quint. 
h 5, 15) : Acc. d. Cic. Or. 156 ; 
CIL 3, 13S ; se retrouve dans 
l'expr. duapondo. 

dùôcentëni, œ, a, c. duceni : 
Ghom. 2, 14. 

dùôdëcâchrônus, a, um (SuôSexa, . 
Xpôvoç), qui a douze temps : 
M. Vict. 2, 11, 7. 

dûôdëcâjûgum, i, n . (SuôSexh, 
jugum), attelage de douze cour- 
siers : Ambros. Psalm. 118, Serm. 

dûôdëcâs, âdis, f. (SuwSexdc), 
douzaine : Tert. Prxscr. 49. 

dûôdëcâsemus, a, um (SuôSsxa, 
o-rçimov), c. duodecachronu-s : M.- 
Vict. 2, 11, 2. 

dûôdëcâstylus, a, um (orûXoç), 
à douze colonnes : Iren. 4, 21, 3. 

dùôdëcâsyllâbus, a, um (sylla- 
ba), qui a douze syllabes : Not. 
Tir. p. 184. 

dûôdëcennis, e (duodecim, 
annus), âgé de douze ans : S.- 
Sev. Dial. 3, 2, 3. 
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duodëcemiïum, ïi, n . (duode- 
cim, annus), espace de douze 
années : Cod. Theod. 2, 27, 1. 

dûôdëcïens ou -eïës (duodecim), 
douze fois : Cic. Verr. 2, 185 ;hrv. 
38, 28. 

dùôdëeïformis, e (duodecim, 
forma), qui a la forme de 
douze : Iren. 2, 15, 3. 

dûôdëeim, ind. (duo, decem), 
douze : Cic. Bep. 2, 31 ; Ces. G. 1, 
5, 2 ; etc. || duodecim (s.-ent. labu- 
Iib), les XII Tables; hicc habe- 
mus in duodecim Cic. Lcg. 2, 61, 
voilà ce que nous trouvons dans 
les XIl Tables. 

dùôdëcîniânus, i, m. (duo, 
deciderc), v. decimanus : Gnon 
28, 14. 

dûôdëemië (duodecimus ) , pour 
la douzième fois : Capit. Ant. 
Pi. 1, S. 

dùôdëcïmus, a, um, douzième : 
C/ES. G. 2, 23, 4; Cic. Cat. 1, 7. 
dûôdëcimvir, ïri, m., duode- 
cemvir, membre d'un collège de 
douze magistrats : CIL 6, 1700. 
dùôdënârïus, a, um (duodeni), 
qui contient douze unités : 
Varr. L. 5, 34. 

dûôdëni, œ, a (duodecim), If 1 
[distrib.] chacun douze : duodena 
describit in singulos komines 
jugera Cic. Agr. 2, 85, il leur 
donne douze arpents par tête, cf. 
C/ES. G. 5, 14, 4 II gén. pi. duo- 
dénum Cals. G. 7, 36, 7 y 2 [poét.] 
= duodecim, douze : duodena astra 
Virg. G. 1, 232, les douze signes 
du Zodiaque || au sing. Apul. M. 
3, 19, au nombre de douze. 

dùôdënïgëna, œ, m. et f. (duo- 
deni, geno), au nombre de 
douze : Anthol. 197, 3. 

dûôdennis, e, c. duodecennis : 
Aug. Psalm. 101, 1. 

dùôdennmm, ïi, n., c. duode- 
cennium : Myth. 3, 1, 3. 

dûôdëiiônâgintâ, ind., quatre- 
vingt-huit : Plin. 3, 118. 

dûôdëoctôgintâ, ind., soixante- 
dix-huit : Plin. 3, 62. 

dùôdëquâdrâgênï, m, a, chaque 
fois trente-huit : Plin. 38, 114. 
dûôdëquâdrâgësïirms, a , um, 
trente-huitième : Liv. 1, 40, 1. 

dûôdëquâdrâghitâ, ind., trente- 
huit : Cic. Tusc. 5, 57. 

dùôdëquinquâgëni, œ , a.chaque 
fois quarante-huit: Plin. 2, 38.- 

dûôdëqmnquàgësïmus, a, um, 
quarante-huitième : Cic. Br. 162. 
dûôdëquinquàgintâ, ind., qua- 
rante-huit : Col. 9, 14, 1. 

dûôdêsexâgêsïmus, a, um, cin- 
quante-huitième : Vell. 2, 53, 3. 
dûôdësexàgintâ, ind., cin- 
quante-huit : Plin. 11, 19. 

dûôdëtrïcësïinus, a, um, vingt- 
huitième : Varr. d. Gell. 3, 10^,6. 
dûôdëtrïcïens ou -cïës, vingt- 
huit fois : Cic. Verr. 3,163. 

dûôdëtrîgintâ, ind., vingt-huit: 
Liv. 33,_36, 14; Suet. Tib. 1. 

dûôdëvîcëiii, œ , a, chacun dix 
huit : Liv. 21, 41, 6. 
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dùôdëvïcësïmus et -vîgêsïraus 
a, um, dix-huitième : V-\nn J 
Non. 100, 11; p L , N . 2 \ iu\ 
avec tmèse : duo enim devicesimp 
olympiade Plin. 35, 55, à la dix- 
huitième olympiade 

dùôdëvîginti, ind., dix-huit ■ 
Cic. Ac. 2, 128. 

dûôdrantâlis, v. dodrantalis. 

dùôetvîoësïmâni, ôrum m 
soldats de la 22° légion ■ V'r "h 1 
4, 37. '. "- 



dûôetvïcësïmus, 


a, u-m, vingt- 


deuxième : Tac. H. 1, 1S. 

duônus, [arch.], c. bonus ; i> 
Fest: 67. 

dûôpondïmn, a,. n ., c , duvo» 
dium : Grom, 28, 13. 

dûôvïginti, c. duo et vininti ■ 
Grom. 28, 13. 

dùôvir, dûôvïràlis, c duumvir 
duumviralis : CIL. ' 

dupla, œ, f. (duplus), le 
double du prix : Pl Cap 819. 

duplâris, e (duplus), double 
qui contient le double : Macr' 
Scip. 1, 19, 21; duplares milites 
Veg. Mil. 2, 7, soldats qui ont 
double ration [comme récom- 
pense]. 

dûplârïus, U, m., soldat qui a 
double ration : Inscr. Orel. 2003. 

dûplâtïo, ônis, f (duplo), c. 
duplicatio : Paul. Dig. 9, 4, 31, 

Duplâvïlenses, iùm, m., ha- 
bitants de Duplavile [v. de 
l'Italie supérieure] : Fort. Mari- 
4, 668. . 

duplex, ïcis (duo, plico), ^ l 
double : duplex cursus Cic. Tîtsc. 7, 
72, double trajet ; duplex munis 
C/ES. G. 2,29, 3, double mur || replié 
en deux : Nep. Dat. 3 ; Hor. Ep 
1, 17, 25 || = gros : Cat. 'Agr. 20 '■ 
[fig.] Prop. 3, 1, 22 || double de, 
doux fois autant que : duplex 
quam Plin, 19, 9; QuiNT. 2. 3, 
3 12 partagé en deux : duplex 
ficus Hor. S. 2, 2, 122, figue 
double, fendue en deux ; duplicia 
folia Plin. 16, 90, feuilles bifides ; 
duplex lex Quint. 7, 7, 10, loi 
qui a deux parties fl 3 [au plur.] les 
deux = uterque : duplices oculi 
Lucr. 6, 1145, les deux yeux; 
duplices palmiB Virg. En. 1, 93, 
les deux mains fl" 4 [fig.] a) fourbe 
rusé : duplex Ulysses Hor. 0. 1, 
6, 7, l'artificieux Ulysse ; vos ego 
sensi duplices Ov. Am. 1, 12, 27, 
j'ai reconnu votre duplicité; b) = 
à double sens : Quint. 9, 2, 69. 
S^— > abl. sing. duplici ; mais 
duplice Hor. S. 2, 2, 122, cf. 
Prisc 7, 12, 63. 

dûplïeàris, c. duplicarius : 
CIL 6, 2446. 

dûplïcârîus, ïi, m. (duplex), 
soldat qui a double ration : 
Varr. L. 5, 90; Liv. 2, 59, 11. 

dûplïcàtïo, ônis, f. (duplico), 
action de doubler : Ulp. Dig. 48, 
19, 8 ; duplicatio radiorum Sen. 
Nat. 4, 8, réfraction des rayons. 
dûplïcâtô (duplicatus), adv., au 
double, une fois autant : Plin. 
2, 76. 


"f 


DUPLICATOB 

dùplïcâtôr, ôris, m. (duplico), 
celui qui double : Sid. Ep. 3, 13. 
dûplîcâtus, a, um, p. de du- 
plico. 

dûplïeïârïus, c. duplicarius : 
CIL 10, 540. 

dûplïcitâs, âtis, f. (duplex), 
état de ce qui est double : dupli- 
citas aurium Lact. Opif. S, 6, les 
deux oreilles II équivoque, à dou- 
ble entente : Aug. Serai, dom. 2, 
U, '18 II duplicité : Aug. Evang. 
2 Qwest. 31. 

dûplïeïter (duplex), double- 
ment, de deux manières : ClC. Ac. 
2, 104 ; Lucr. G, 510. 

dûplïoo, uoi, âlurn, are (duplex), 
tr % 1 doubler : numerum dierum 
Cic. Nat. 1, 60, doubler le nombre 
des jours ; verba Cic. Or. 135, 
répéter les mots, ou bien Liv. 
27, 11, 5, former des mots com- 
posés ; duplicare bcllum Saix. cl. 
Serv. Bue. 2, 67, renouveler la 
guerre «ïï 2 accroître, augmenter, 
grossir : Cic. Fil. Fam. 16, 21, 
2; duplicata cursu C-ES. C. 3, 
92 3 ayant fourni une course 
double, cf. 3, 76 «il 3 courber en 
deux, ployer : Virg. En. 11, 645 ; 
12, 927. 

dûplïo, ônis, f. [arch.], c. du- 
plum: XII Tab. d. Fest. 376, 
30; Plin. 18, 12; -P. Fest. 66, 
13. 

i dûplô (duplus), adv., dou- 
blement : duplo quam vos Vulg. 
Mal. 23, 15, deux, fois autant que 
vous. 

2 dûplo, are (duplus), tr., 
doubler : Ui.r. Dig. 40, 12, 20. 

dûploma, v. diploma : Char. 
42, 33. 

duplum, i, «• (duplus), le 
double,- deux fois autant : dupli 
pœnam subire Cic. OtJ. 3, 65, être 
condamné à payer deux fois la 
valeur; ire in duplum Cic. FI ace. 
49, réclamer une réparation (lu 
double; duplo maior Plin. 27, 
98, deux fois plus grand; cf. Vulg. 
Exod. 16, 5. 
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duplus, a, um (duo), double, 
deux fois aussi considérable : Cic. 
Tim. 22; 25; Liv. 29, 19. 

dûpondïârïus, a, wm (dupon- 
dius), de deux as : dupondiarius 
orbicidus Col. 4, 30, 4, diamètre 
de la monnaie appelée dupondius 
Il [fig.] de rien, méprisable, vil : 
homo Petr. 58, 5, homme de rien 
lisubsl.. m., monnaie valant deux 
as : Plin. 34, 4. 

dûpondïus, ïi, m., Cic. Quinct 
53,-Varr. h. 5, 169; qqf dûpon- 
dïum d'après Varr. L. 9, 81, ou 
dïpondïum, ïi, n., Grom, 28, 14, 
somme de deux as II [fig.] peu de, 
valeur : Petr. 58, 13 II mesure de 
deux pieds : Col. 3, 13, 5> etc. 

Dura, ôrum, n. (ta AoOpa), 
ville de Mésopotamie : Amm. 
23, 5, 8. 

dûrabïïis, e (dura), durable : 
Ov. H. 4, 89; Quint. 11, 3, 
%3 II durabilior Àpul. Apol. 61. 
dûrâbïlïtâs, âtis, f., état de ce 


qui est durable, durée, solidité : 
Pall. 1, 36, 2. 

dûrâbïlïtër, d'une manière du- 
rable : Cassiod. Eccl. 1, 9. 

dûrâcïnus, a, um (durus, ad- 
mis ou *Duracium = Dyrrachmm 
Keller. Lai. Volskct. 232), qui a 
la peau dure : Cat. Agr. 7, 2; 
Plin. 14, 14; Suet. Aug. 76. 

dûràmën, ïnis. n. (dura), dur- 
cissement : Lucr. 6, 530 il c. dura- 
mentum § 1 : Col. 4, 22, 1. 

dûrâmentum, i, n. (cluro), le 
vieux bois de la vigne : Plin. 
17 20S II [fig.] affermissement : 
Sen. Tranq. 1, 3; V.-Max. 2, 7, 
10. 

Dûrânhxs, ïi, m., le Duramus 
[Heuve de la Gaule, auj. la Dor- 
dogne] : Aus. Idyl. 9, 464. 

dûrâtëus, a, um (Sovp-xreo;), de 
bois [en pari, du cheval de 
Troie] : LUCR. 1, 476. 

dûrâtôr, ôris, m. (duro), celui 

qui endurcit : Pacat. Pan. 33, 4. 

dûrâtrix, îcis, f. (durator), 

celle qui affermit : Plin. 14, 17. 

dùrâtus, a, um, part. p. de 

duro. 

duré (durus), <ïï 1 rudement, 
lourdement, sans grâce, sans élé- 
gance: Hor. Ep. 2, 1, 66 «il 2 avec 
dureté, rigoureusement, sévère- 
ment : Cic. Phil. 12, 25 || durius 
Cic. AU. 1, 1, 4; -issime Ulp. Dig. 
47, 14, 1 ; v. duriter. 

dûrëo, ëre (durus), int., être 
dur : Prisc S, 30; Serv. G. 1, 91. 
dûresco, mi, ère (durus), int., 
durcir, s'endurcir, devenir dur : 
durescit humor Cic. Nat. 2, 26, 
l'eau durcit, cf. Virg. B. S, SO ; G. 
1, 72 II [fig.] prendre un style dur, 
se dessécher : Quint. 2, 5, 21 ; 10, 
5, 16. 

dûrêta, œ, f., cuve de bois [pour 
le bain] : Suet. Aug. 82. 

dûrëus ou dûrïus, a, um, c. . 
durateus : P. Fest. 82, 12; [fig.] 
V.-Fl. 2, 573. 

Dûrïa, se, m., <|T i nom de deux 
fleuves de la Gaule Transpadane 
\Duria major et Duria minor, 
auj. la Doire] : Plin. 3, 118 «112 
fleuve de Germanie [le même 
que Marus]: Plin. 4, SI fl 3 c. Du- 
rius 2 : Claud. Laud. Ser. 72. 

dûrïbuccïus, a, um (durus, 
bucca), qui a la bouche dure: 
Gloss. 

dûrïcordïa, se, f. (durus, cor), 
dureté de cœur : Tert. Marc. 5, 
4. 

. dûrïeôrïus, a, um (durus, co- 
rium), qui a l'écorce ou la peau 
dure : Cloat. d. Macr. 2, 16, 1. 
dûrïcors, ordis (durus, cor), qui 
a le cœur dur: Isid. Fid. 1, 1, 1. 
dûrïcus, a, um, c. durateus: 
Gloss. Isid 

Durïnë, es, f., ville sur le 
golfe Persique : Plin. 6, 138. 

Dûrïs, ïdis, m., historien grec 
de Samos : Cic AU. 6, 1, 18; 
Plin. 7, 30. 

dûrïtâs, âtis, f. (durus), dureté, 
rudesse [du style] : Cic. Or. 53. 
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dûrïtër (durus), durement : du- 
riter premere colla Vitr. 10, S, pres- 
ser durement le cou [des bœufs] fl 
[fin- ] durement, difficilement : 
viSim duriter agere Ter. Andr. 
64, mener une vie dure, labo- 
rieuse ; duriter verba translata 
Her. 4, 16, métaphores peu 
'naturelles II v. dure. 

dùrïtïa, x, f. (durus),<$l dureté, 
rudesse [des corps] : Lucr. 4, 2o9 ; 
Plin. 37, 189 <tf 2 dureté, resser- 
rement, obstruction [t. de méd.] : 
Cels. 3, 24 113 âpreté, saveur 
âpre : Plin. 14, 74 V, 4 [fig.] vie 
dure, laborieuse, pénible : ClC. 
Tusc. 5, 74 ; Part. SI ; C/es. G. 6, 
21 3; Sall. J. 100, 5 «fl 5 dureté 
d'âme, fermeté : Cic. de Or. 3, 62 
«il 6 insensibilité : ClC. Dom. 97 ; 
duritia oris Sen. Const. 17, impu- 
dence % 7 sévérité, rigueur: Ter. 
Haut. 435; Tac H. 1, 23; An. 
1, 35. 

dûrïtïës, êi, f., c - duritia 
rforme rare] : Lucr. 4, 268 ; Catul. 
68, 50; PLIN. Pan. 82, 6; Suet. 
Ncr. 34. 

dûrïtïôla, se, f. (duritia), petit 
durcissement [t. de médec] : 
Pelag. Va. 16. 

dûrïtùdo, ïnis, f. (durus), im- 
pudence : Cat. d. Gell. 17, 2, 20. 
1 dûrïus, v. dureus et dure. 
2 Dûrïus, ïi, m.,le Durius [fleu- 
ve de Lusitanie, auj. le Douro] : 
Plin. 4, 112; Mel. 3, 1, 7. 

dûriuscûlus, a, um (dim. de 
durus), assez dur. [à l'oreille] : 
Plin. Ep.' 1, 16, 5 II un peu dur, 
un peu rude : Plin. Prsef. 2. 

Durnïum", ïi, n., ville d'Illy- 
rie : Liv. 43, 30. 

Durnômâgus, i, f., ou -gum, 
i, n., ville de la Belgique : 
Anton. 

Durnôvârïa, se, f., ville de 
Bretagne : Anton. 

dûro, âvi, âtum, are (durus), tr. 
et int. 

ï tr., 1(1 durcir: ungulas Col. 
6, 37, 11, endurcir la corne [d'un 
mulet]; ferrum ictibus Plin. 34, 
149 battre le fer ; uvam fume 
I-IOR. S. 2, 4, 72, faire sécher du 
raisin à la fumée ; corpus Cels. 2, 
14, resserrer le ventre, constiper II 
rendre solide, assujettir -.csementa 
non calce durata erant, sed... Liv. 
21, 11, 8, les moellons, au lieu 
d'être liés en masse dure par de 
la chaux... % 2 endurcir, fortifier : 
hoc se labore durant C/ES. G. 6, 
28, 3, c'est à ce travail qu'ils 
s'endurcissent; durare membre. 
Hoa. S. 1, 4, 119, endurcir son 
corps; exercilum Yell. 2, 74, 2, 
aguerrir son armée ; mentem . Tac. 
An. 3, 15, affermir son courage 
<fl 3 rendre' dur, insensible: ferro 
duravii ssecula Hor. Epo. 16, 65, 
il [Jupiter] créa l'âge de fer, 
cf. Quint. 1, 3, 14 ; Tac. H. 
4 59 II [au pass.] s'invétérer : multa 
vitia durantur Quint. 1, 1, 37, 
beaucoup de vices deviennent 
incorrigibles H 4 endurer, souffrir: 
patior quemvis durare laborem 
Virg. En. 8, 577, je me soumets 
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a toutes les épreuves || ul vivere 
durent Luc. 4, 519, pour qu'ils 
supportent la vie, cf. Sil. 10, 
653 ; 11, 75. 

II int., m 1 se durcir: canebal ul 
durare solum cœperit Vihg. B. 
6, 35, il chantait comment la 
terre commença à se durcir ^i 2 
patienter, persévérer : durare 
nequeo in œdibus Pl. Amph. 882, 
je ne puis tenir à la maison ; 
nequeo durare, quin ego arum 
accusem meum Pl. Cure. 175, je 
ne puis me tenir d'accuser mon 
maître; durate VmG. En. 1, 207, 
prenez patience || [pass. impers.] 
nec durari extra tecta poterat Liv. 
10, 46, 1, on ne pouvait tenir la 
campagne 11 tenir bon, résister : 
Liv. 38, 7, 13; pransus non 
avide, quantum inierpellet inani 
ventre diem durare Hor.. S. 1, 7, 
127, ayant déjeuné sobrement, 
juste de quoi m'empêcher par 
cette coupure de rester un jour 
le ventre vide f 3 durer, subsis- 
ter : neque post mortem durare 
videtur Lucr. 3, 339, le corps ne 
se conserve manifestement pas 
après la mort ; qui nostram ad 
juventam duraverunt Tac An. 
3, 1G, ceux qui ont vécu jusqu'au 
temps de notre jennesse || durant 
colles Tac G. 30, les collines con- 
tinuent, se prolongent sans inter- 
ruption fl 4 être dur, cruel: durare 
in suorum necem Tac. An. 1, 6, 
porter la cruauté jusqu'à faire 
périr les siens, cf. An. 14, 1 ; 
Quint. 9, 2, 88. 

DurobrivEe, ârum, f., ville do 
Bretagne : Anton, p. 475. 

Durocases, v. Durocasses. 

Burocasses, mm, f., et Buro- 
cassïum, %%, n., Durocasses, [ville 
de la Gaule Celtique, auj. Dreux] : 
Anton., Peut. 

Durocobrivi, drum, m., ville 
de Bretagne: Anton, p. 471. 

Bûrôeortôrurn, i, n ., ville de 
la Gaule Belgique [auj. Reims] : 
Ces. G. G, 44. 

Durolitam, i, n., ville de Bre- 
tagne [auj. Rumford] : Anton. 
p. 480. 

Durônïa, se, f., ville des Sam- 
oites : Liv. 10, 39. 

Durônïus,-w,m., nom d'homme : 
.Cic. de Or. 2, 274. 

Burontmi, i, n., ville de la 
Belgique, chez les Veromandui 
[auj. Etrœungt] : Anton, p. 381. 

Burostôrum, i, n., c. Doroslo- 
Tum: Anton. 

Burovernum ou Buroaver- 
num, i n., ville de Bretagne 
[probabl' Canterbury] : Anton. 

Burrach-, v. Dyrrach-. 

dûrûi, parf. de duresco. 

dûrus, a, um, 1[ 1 dur [au tou- 
cher], ferme, rude, âpre : durum 
ferrum Lucr. 2, 499, le for dur ; 
dura gallina Ov. M. 2, 418, 
poule coriace ; dura alvus Cels. 
6, 18, 9, ventre serré, constipé ; 
durum cacare Mart. 3, 89, 2, avoir 
des selles dures ; durapdlis Lucr. 
6, 1194, peau rude ; durissimis 


pedibus Cic. de Or. 1, 28, avec des 
pieds tout à fait endurcis |] subst' 
n. durum, i, le bois dur de la vigne : 
Col. 5, 6, etc. % 2 âpre [au goût, à 
l'oreille] : durum vocis genus Cic. 
Nat. 2, 146, voix rude ; dunes 
sapor Bacchi Virg. G. 4, 102, âpre 
saveur du vin jj durum verbum 
Cic. Br. 274, mot dur, choquant, 
désagréable à entendre <ft 3 gros- 
sier, sans art : poêla durissimus 
Cic. AU. 14, 20, 3, poète des plus 
rocailleux ; dura oratio Quint. 8, 
6, 62, style dur ; durus (pictor) in 
coloribus Plin. 35, 40, (peintre) au 
coloris dur ; duriora fecit Callon 
Quint. 12, 10, 7, les ouvrages de 
Callon [statuaire] sont d'un style 
trop sec % 4 dur à la fatigue, à la 
peine, etc. : duri Spartiates Cic. 
Tusc. 1, 102, les durs Spartiates, 
cf. Tusc. 2, 17 II qui ne se plie 
pas ; ad haie studio Cic Arch. 20, 
rebelle, insensible à ce genre 
d'études <îl 5 dur, sévère, cruel, 
endurci, insensible : animus durus 
Cic Arch. 17, cœur insensible ; 
virtus dura Cic Lee. 48, vertu sau- 
vage || impudent : os durum 
Cic. Quinct. 77, impudence If 6 
dur, difficile, pénible, rigoureux 
[en pari, des choses] : dura servi- 
tus Cic Bep. 1, 68, rude escla- 
vage, cf. de Or. 1, 256; Rep. 1, 
68 || durissinia rci publics; tempora 
Cic Dom. 93, situation politique 
si pénible ; durissimo tempore 
anni C.-es. G. 7, 8, 2, dans la sai- 
son la plus dure ; annona fit 
durior Cic Dom. 15, les cours 
deviennent plus durs, les vivres 
enchérissent ; si quid erat durius 
C.-es. G. .1, 48, 6, si la situation 
était quelque peu difficile, cri- 
tique || pl.n. dura, choses difficiles, 
peines, fatigues, etc. : Hor. Ep. 
2, 1, 141; Virg. En. S, 522; Ov. 
M. 9, 544. 

Dûsàrës, is, m. (Aouo-âpi] :), 
Bacchus chez les Arabes Naba- 
théens : Tert. Apol. 24. 

Dùsârîa, ôrum, n. pl. (Aouo-i- 
Plï), fêtes en l'honneur de Bac- 
chus : Tert. Apol. 24. 

dûsirîtis, ïdis, f. (s .-ont myr- 
rha), sorte de myrrhe : Plin. 12. 
69. 

dusïus, %%, m. [mot gaulois], 
lutin, mauvais génie : Isid. 18, 
11, 103. 

1 dusmus, arch., c. dumus. 

2 dusmus, adj., c. dumosus: 
Liv. And. cl. P. Fest. 67, S (dusmo 
in loco). 

dùum, p. duorum, v. duo. 

dûumvîr, îri, m. (duo, vir), 
Cic Pis. 25; Agr. 2, 93, et 
dûôvïr, Liv. 22, 33, 8; 23, 21, 7, 
duumvir, membre d'une commis- 
sion de deux personnes [ordin 1 
employé au pluriel, duoviri}. 

Wf—> Ilvir, Ilviri mss, INSCR. 

dûumvïra, œ, f., épouse d'un 
duumvir : CIL 8,9407. 

dûumvïrâlïcms vir, m. (duum- 
viralis), personnage qui a été 
duumvir : Aug. Cur. mort. 12. 

dùumvïrâlis, e (duumvir), de 
duumvir : CIL 13, 1921 j| subst. 


m., celui qui a été duumvir : Olp 
Dig. 50, 3,1. 

dûumvïràlïtâs, âtis, f., Cod. 
Just. 5, 27, 1, et dûumvïrâtùs" 
us, m., Plin. Ep. 4, 22, 1, duum' 
virât, charge de duumvir. 

Bnvïus, îi, m., nom de famille 
romain : Plin. 34, 47. 

dus, dûcis, m. et f. (duco), m i 
conducteur, guide : C-es. G. 1, 21 
2 ; 2, 7, 1 ; 6, 35, 10 ; naturarn 
ducem sequi Cic. Off. 1, 22, sui- 
vre la nature comme guide, cf. 
Tusc. 3, 2 ; 5, 5 II qui conduit, qui 
inspire : auclor et dux mei reditus 
Cic Mil. 39, [Pompée] à l'initia- 
tive et à la direction duquel est 
dû mon retour d'exil t cf de 
Or. 3, 63 If 2 chef, général : C/es 
G. 1, 13, 2; 2, 23, 4, etc.; Cic" 
Nat. 2, 9 ; Verr. 5, 77 ; 89 «j[ 3 
chef du troupeau, qui marche » 
la tête : Ov. M, 8, 884; 5, 327 f 
[qqf] gardien du troupeau, berger ; 
Tib. 1, 10, 10. 

>»— >- nomin.ffecj'sFORTUN. ?@„ 
19, 15. 

duxi, parf. de duco. 

duxti, v. duco s>->. 

dyâs, âdis, f. (Sudç), le nombre 
deux : Aug. Conf. 4, 15. 

dymâchêrus, i, m., v. dima» 
chserus.: Inscr. 

Dymasi, v. Dyme. 

Dymantis, ïdis, f., fdle de 
Dymas [Hécube]- : Ov- M. 13, 

Dymâs, antis, m. (Aù|«xç), «[f 1 
Dymas [roi de Thrace, père d 'Hé- 
cube]: Ov. M. 11,761 %2 fleuve 
de Sogdiane : Amm. 23,26. 

Dymê, es, f. (Aûar]), Plin, 4, 
13, et Bymœ, ârum, f., Liv. 
27, 31, 11, Dymes [ville d'A- 
chaïe] Il -S21IS, a, um, de Dymes : 
Liv. 27, 31, 11 || subst. m. pl-, 
Dyméens : Cic AU. 16,. 1, 2. 

dynâmïa, œ, f. (ôuvcî-nsia), effi- 
cacité [des médicaments] : Isid, 
4, 10. 3. __ 

dynâraïcê, es, f., la dynamique 
[science des forces] : Fulg. Myih. 
3, 10. 

dynârnis, is, î. (6'jt>a[j.iç), J, 1 
grande quantité, abondance : Pl. 
Pseud. 211 *\l 2 carré d'un nombre 
[puissance] : Arn. 2, 24. 

dynastês, œ, m. (ôuvâorïiç), 
prince, seigneur, petit souverain : 
Cic PMI. 11, 31 ; CMS. C. 3, 3. 
2 ; Nep. Dat. 2 II [en pari, des 
triumvirs à Rome] Cic Atl. 2, 9, 1. 

H— >- abl. -ta Tert. Marc. 4, 
14. 

dyodëeâs, âdis, f., c. duodeetzss 
Tert. Prxsc. 49. 

dyptïcum, v. diptychum. 

Byraspês, is, m., fleuve de 
Scythie : Ov. P. 4, 10, 53. 

Byris, is, m. (Aûpic), nom du 
mont Atlas, chez les habitants 
du pays : Plin. 5, 1. 

Byrr&chmm, ïi, n. (A-uppàx' ov )> 
v.maritime d'Epire [auj . Durazzo]: 
Cic Fam. 14, 1, 7 I! -mus, a, um, 
de Dyrrachium : Cic Sest 140; 


DYSCELADOS 



DYRRACHIUM 

-îoij ôrum. m., habitants deDyrra- 
chium : Cic. Prov. 5 ; AU. 3, 22, 
i; -êni Paul. Dig. 50, 15, S. 

Dyscëlâdôs, i, f., île de l'Adria- 
tique : Mel. 2, 7, 13. 
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dyscôlus, a, um (SûcraoXoç), dif- 
ficile, morose : Vulg. Pclr. 1, 2, 
18. 

? dyscrasïa, se, f. (ôuo-xpam'a), 
mauvais tempérament : Macr. 7, 
10. 

dysentërïa, as, f. (ô'jcrcv-repia), 
dysenterie : Plin. 2ô, 45. 

dysentërïâcus, N. Tir. 116, 66, 
et dysentëncus , a, um (ôuorv-rspi- 
y.oc), Pall. Febr. 31 qui concerne 
la " dysenterie || qui a la dysen- 
terie : Plin. 2, 116. 

dysërôs, ôtis, m. (S-jo-spwc), 
malheureux en amour : Aus. 
Epig. 92, 1. 

dysintër-, v. dysent-. 
dysosmus, i, f. (5'j<jo<j|ioç), 
scordium ou germandrée aqua- 
tique [plante] : Apul. Herb. 71. 
dyspar, v. dispar : Ace. Tr. 
561. 

Dyspâris, ïdis, m. (5-jç, nâptç), 
nom d'homme : Ov. H. 13, 43. 


DYSURIACUS 

dyspepsïa, x, î. (ovaiïttyia), 
dyspepsie, digestion difficile : 
Cat. Agi: 127, 1. 

dyspnemïa, as, f. (Suo-çritu'a), 
expression ou dénomination dé- 
sagréable : SaCerd. 462, 15 K. 

dyspbilus a, um (ô\>ayùJ\i), 
odieux : T.-Maur. Syll. 559. 

dysphôrïeus, a, um (Suaipopix.o;), 
malheureux, infortuné : FiRM. 
Math. S, 12. 

dyspnœa, œ, f. (SocrTmoux), 
dyspnée, difficulté de respirer : 
Plin. 23, 92. 

dyspnÔÏCUS, a, um (Sugtcvoïxôç), 
atteint de dyspnée, qui respire 
difficilement : Plin. 24, 23. 

dysprôphôrôn , i, n. (ôucnrpoifo- 
pov), discordance dans la forma- 
tion des mots : Capel. 5, 514. 

dysûria, as, f. (o-jcroupia), dysu- 
rie : C.-Aur. Chron. 5, 4, 64. 

dysùrïâcus, a, um (Suuouptax.oç), 
atteint de dysurie : FiRM. Muih. 



p 
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18, f. n, [cinquième lettre de 
l'alphabet latin) : Capel. 3, 
235 II E abréviation • de emeritus' 
evocatus Inscr. Il E. M. V, = egre- 
gise mémorise vir Inscr. \\E. P. = 
equo publico Inscr. || E. Q. n'. = 
eques Romanus Inscr. || Éïi ' = 
ères fpour hères] Inscr. 

2 e, prép., v. ex. 

1 ëâ, nom. sing. f. et pi. n de 
is. 

2 ëâ, adv., par cet endroit : 
Cic Cœcin. 21; ea... qua Nep. 
Hann. 3, 4, par l'endroit... par où. 

1 ëadem, de idem. 

2 ëâdem, adv., par le même 
chemin : Cic. Div. 1, 123 \\ [fig.] 
par les mêmes voies, en même 
temps, de même : Pl. Trin. 578 ■ 
Cap. 293; Pœn. 677 || eadem.'. 
eadem Pl. Bacch. 49, tantôt 
tantôt... 

ealêjës, f., éalé [animal sauvape ' 
d'Ethiopie] : Plin. 8, 73. 

1 ëam, ace. f. de is. 

2 ëam, subj. prés, de eo. 
Eânus, i, m., c. Janus : Cic 

d. Macr. 1, 6. 

ëâproptër ou.ëâ proptër, adv., 
c. propterea : Ter, Andr. 959'- 
Lucr. 4, 313. 

ëâpsë, ëampsë, anciens abl. et 
ace. f, de ipse : Pl. Cure. 101 ■ 
Aul. S15. 

Eàrînê, es, f., nom de femme • 
CIL 5, 6590. 

• 1 ëârmus, a, uni (àapivoc), du 
printemps, de couleur verte: Tert. 
Hab. Mul. 1, 8 ; v. xrinus. 

2 Earïnus,i,m.,nornd'homme: 
Sen. Ep. 83, 3 || [avec ë] Mart 
9, 12, 13. 

ëâtënus, adv., jusque-là : [en 
corrélation avec quatenus] Gels 
2, 10, [ou avec qua] Cels. 12, 9 
1,\ Quint. 1, n, i, jusqu'au 
point ou, dans la mesure où 
Il [avec quoad] Cic Leg. 1, 14, 
aussi longtemps que, en tant que' 
cf. Q. 1, 1, 11; [avec ut subj.] 
Cic. Opt. 23, dans une mesure 
telle que ; [avec ne] Suet. Tib. 
33, seulement pour éviter que. 

ëbënëus, a, uni (ebenus), en 
ebène : Capel. 1, 80. 

ëbënïnus, a, uni, (i6éw,oç) 
d'ébène : Hier. Ezech. 27, 16. 

ëbënôtrichôn, i, n., sorte de 
rue rpiante] : Apul. Herb. 51. 

ëbênurn, iy n-j ébène . VrRG 

Gr- <5, 117 . 

ëbënus , i, f. (ifcvoç), ébénier 

OT. : «SS: fl - w,ébtoo: 


enioo, bïbi. bïbïtum, ère, tr., 
boire (sucer) jusqu'à épuisement] 
avaler jusqu'au bout, tarir : ubera 
Ov. M. 6, 342, épuiser la mamelle ; 
elephantos ab us ebibi Plin S 34 
[on raconte] qu'ils [les serpents] 
sucent tout le sang des éléphants - 
poculum Pl Cure. 359, vider une 
coupe || [fig.] : fi-etum ebibit amnes 
Ov. M. S, 837, la mer absorde les 
neuves ; sanicm lana ebibit Plin. 5 
62, la lame absorbe la sanie; ebibi 
imperium Pl. Am. 631, j'ai bu 
Q ai mangé) l'ordre ; ebibere 
l\estoris annos Ov. F. 3, 533 
boire autant de coupes que Nes- 
tor avait d'ans. 

ëbiscum, i, n , c. hibiseum : 
Scrib. 80. 

ëblandïor, Uus S um, îri, tr., 
II 1 obtenir par des caresses : Cic' 
Att. 16, 16e, 12 <ïï 2 [nom de ch. 
sujet] a) faire sortir par la dou- 
ceur : Plin. 16, 118; Col. 7, 5 
16; b) flatter (charmer) complète- 
ment : Vitr. 7, 5, 5. 

»— >- part. passif: eblandita suf- 
ragia Cic Plane. 10, suffrages 
obtenus par flatterie || charmé : 
Gell. 11, 13, 5. 

êblandîfcus, v. eblandior. 
Eblythasi, ërum, m., montagnes 
d Arabie : Plin. 6, 149. 

ëbôr, c. ebur : Schol. Bern 
Virg. G. 2, 193. 

Ebôra, œ , f., ville de Lusitanie: 
Plin. 4, 117 \\ ville de Bétique ■ 
Plin. 3, 10. 

Ebôrâctim, i, n ., ville de Bre- 
tagne [auj. Yorkj : Eutr. S, 19 
ëbôrârïus (ëbû-), îi, m. (ebur) 
ouvrier en ivoire, tourneur : Cod 
JUST. 10, 64, 1. 

ëbôràtus, c. eburatus. 
ëbôrëus,a, um fêter;, d'ivoire: 
Plin. 36, 40. 

Ebôrôlaeensis, e, a dj., d'une 
ville des Arvernes [auj. Ëbreuil] : 
Sid. Ep. 3, S. 
Ebôsîa, v. Ebusia. 
êbrîâcus, a, um (ebrius), ivre 
Itala Eccl. 19, 1. 

êbrîâmën, înis, n. (ebrio), li- 
queur enivrante : Tert. Jej. 9. 
ëbrîëtâs, àtis, f. (ebrius) 
ivresse : Cic. Tusc. 4, 27 ; Sen 
Ep. 83, 16 ; Quint. 1, 11,2; Hor. 
Ep. 1, 5, 16 ; 11 pi., enivrements : 
SEN.Sp. 24, 16 n [fig.] pomi Plln. 
13, 45, excès de suc [dans un fruit]. 

êbrio, cïlum, are (ebrius), tr 
enivrer : Macr. 7, 6, 16 || [fig.] faire 
perdre la raison : Macr. Scip. 1, 

êbriôlâtus (ëbrïû-), a, um, 
c. ebriolus : Laber. Com. 52. 


ëbrfôlus, a , um (ebrius) w, 
rement ivre : Pl. Cure. 792 et py f 
. ebri Ôsïtâs, àtis, f. (ebriosvs)' 
ivrognene, habitude de s'enivrer • 
Cic luse. 4, 27. 

ëbrîôsus, a, um (ebrius), i v , 
gne, adonné au vin : Cic. Fat lô 
subst. m., un ivrogne: Cic Ae 
2, 53 H [fig.] qui nage dans le hr 
ou juteux : Catul. 27, 4 \\ ebrio 
sior Sen. Ep. 88, 33. 

êbnûlâtus, v. ebriolatus. 

. ebrï us, a,um (contr. de sobriusi 
ivre, enivré, pris de vin : Cic. MU 
b() Il saturé, saoul, rassasié • p, ' 
Cap. 109; Ter. Hee. 769 || e br a 
verba Tib. 3, G, 36, paroles d'un 
homme ivre; ebria nox Mart 10 
47, nuit vouée à l'ivresse; ébrià 
brama : M art. 13, 1, l'hiver pro- 
pice al ivresse || [fig.] : dulei fortune 
ebria Hor. 0. 1, 37, 12, enivrée 

T^™ a 7^ 0ll 7 C V? ; - san suine ebrius 
Plin. 14, 148 ivre de sang; ebHi 
ocelh Catul. 45, 11, chers yeux 
ivres d amour; ebria lana de san- 
guine bidonix conchx Mart 14 
154, laine saturée du rouge suc de 
la coquille Sidonienne. 

Ebromagus, v. de Gaule:* Cic. 
Font. 19. 

Ebrudûnum, i, n ., c . Elm 
dunum : Not. Imp. 

ëbùlinus, a, um ■ (ebulum). 
d'hieble : Plin. Val. 1, 64. 

êbullïo, rôt et îi, itum, ire. 
Il 1 int, sortir en bouillonnant! 
bouillonner: Tert. Pall. 1 \\ [fin- ] • 
ebullit risus Apul. M. 2. 30° ie* 
rires jaillissent de toutes' parts"- 
f 2 tr., ebullire animanï Sen' 
Apec. 4, 2, rendre l'âme, mourir - 
[abs 1 sans animant] Pers. 2, 10 \\ 
produire en abondance : os faiuo- 
rum ebulht stultitiam Vulg. Prov. 
15, 2, la bouche des insensés se 
répand en sottises || [fig.] faire 
sortir avec éclat, faire ressortir 
(faire mousser): Cic. Tusc. 3, 42; 
Fin 5, 80. 

ëbulMo, ônis, f. (ebullio), jail- 
lissement par ébullition : Mytho'g.. 

-/, &Ol, 

ëbùlum, i, n ., hièble folante]:: 
Cat. Ag. 37, 2; Virg. B. 10,27 H 
ebûlus, f., plin. 25, 119. 

ëbûr, ôris, n., ivoire : Cic 
Leg. 2, "4-5; Br. 257 II divers 
objets en ivoire : statue, lyre,, 
flûte, fourreau, chaise curule. 
etc.: Virg. G. 1, 480; 2, 193; 
Ov. M. 4, 148; Hor. Ep. 1, 6, 
54 II éléphant : Juv. 12, 112. 

Ebùra, m , f., v. Ebora : Plin,. 
3, 10. 
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ëbûrârîus, v. eborarius. 

ëbûrâtus, a, um (cbur), orné 
d'ivoire : Pl. Stich. 377. 

Ebûrîcus, a, um, d'Eburum 
(ville de Germanie, auj. Olmiitz] : 
ÎNsen. Grul. 23, 5. 

Eburîna juga, n., hauteurs 
d'Eburum : Sall. H. 3, 67. 

Bburîni, ôriim, m., habitants 
4'Eburum [ville de Lucarne, auj. 
Eboli] : Plin. 3, 98. 

ëburnëôlus, a, um, dim. de 
eburneus : Cic. de Or. 3, 225. 

ëburnëus, a, um (ebur), d'i- 
voire : Cic. Verr. 4, 1 ; eburnei 
éentes Liv. 37, 59, 3, défenses d'élé- 
phants Il [poét.] blanc comme l'i- 
voire : Ov. Am. 3, 7, 7 II ou 
ëbunràs, a, um, Prop. Virg. 
Hob. Ov. : eburnus ensis VinG. 
En. 11, Ht e Pée à garde d'ivoire. 

Ebûrôbrîga, as. f., ville de 
Gaule dans la 4" Lyonnaise [auj. 
Avrolles] : Anton. 

Eburobrittïum, îi, n., ville de 
Lusitanie : Plin. 4, 113. 

Eburodûnum, i, n., ville de la 
Viennaise [auj. Embrun] : An- 
ton. Il ville d'Helvétie [auj. Yver- 
dun] : Peut. || -nenses. m., habi- 
tants d'Eburodunum : Inscr. 

Eburômâgus, i, f., ville de la 
Gaule : Peut. 

Ebûrônes, um, m., Eburons 
fpeuple de la Gaule Belgique] : 
■CBS. G. 2, 4, 10. 

Eburovîces, um, m., peuple de 
la Gaule, partie des Aulerques : 
C/ES. G. 3, 17, 3; 7, 75,3. 

Eburus, i, m., surnom romain : 
CIL 3, 5033. 

Ebùsïa (-bô-), as, f., c. Ebusus 
pie] : Stat. S. 1, 6, 15. 

Ebusîtârms, a, um, v. Ebusus. 

1 Ebusus (-sos), i, f., Ebuse 
{île près de la Tarraconnaise, auj. 
Iviça] : Liv. 22, 20, 7 II -itânus, 
a, um, d'Ebuse : Plin. 3, 78. 

2 Ebusus, i, m., nom d'homme : 
Virg. En. 12, 299. 

Ebutïus, ïi, m., nom d'homme : 
G1L S, 7165. 

ec, arch. pour ex : XII T. d. 
Cic. Leg. 3, 9 

ëeanîo, are, chanter : Gloss. 

ëeastôr, par Castor [formule 
■de serment partie, aux femmes] 
Pl., Ter. 

êcaudis, e (e, cauda), adj 
«courte, tronqué : versus Dioh 
500, 14, vers dont la fin est abré- 
gée, hexamètre dont le dernier 
pied est formé de deux brèves, v 
miurus. 

ecbâsis, is, f. (?y.6a<7iç), digres- 
sion : Serv. G. 1, 209. 

Eebâtâna, ôrum, n. (Ta 'Ex6â- 
.rava), Curt. 4,- 5, 8; Tac. An. 
15, 31, et Eebâtâna, as, f., Lucil. 
464, Ecbatane [capitale de la 
Médie] ou Eebâtânœ, ôrum, f., 
Apul. Mund. 26. 

ecbîbo (arch. pour ebibo) : Pl. 

'Truc. 155. 

ecbôlâs, âdis, f. (éx6oî.<iç), sorte 

: de raisin d'Egypte : Plin. 14, 118. 

ecca, eccam, etc. (arch. pour 


ecce ta, eccc eam, etc.) Pl. Aul. 
641; Cas. 162; Mil. 1215; Rud. 
1174; TER. Eun. 79. 

eccë, adv. (en, ce), voici, voilà; 
voilà que, tout à coup : ecce me 
Pl. Mil. 663, me voici ; ecce lum 
litterie de Varrone Cic. AU. 13, 16, 

1, alors (sur ces entrefaites) une 
lettre de toi touchant Varron; eccc 
posiridie Cassii litières ClC. AU. 7, 
21, voilà le lendemain une lettre 
de Cassius, cf. Prou. 43; Or. 53; 
Div. 2, 144 ; ecce tibi exortus est 
Isocrates Cic. de Or. 2, 94, alors 
vous avez l'apparition d'Isocrato; 
ecce tibi... proponunt... Cic. Scsi. 
89, mais voici qu'ils vous pu- 
blient... [tibi explétif c. le précé- 
dent] || ecce autem, mais voilà que, 
voici alors : Cic. Verr. 5, 87 ; 4, 
148 ; ecce aulem repente Cic. Verr. 
5, 87 (ecce subito Cic. AU. S, S) Il 
[après les conj.] : cum Cic. Case. 
20 ; Ait. 2, 8 ; ut PL. Merc. 100 ; 
dum Hor. S. 1, 9, 60; ubi Virg. 
En. 3, 219 ; postquam Virg. En. 4, 
152 || ainsi, comme, par exemple : 
Ulp. Il en ecce, v. en. 

>»— >- chez Cic. ecce est tj 
suivi du nomin. ; chez les comi- 
ques on prétend qu'il est tj suivi 
de l'ace; mais on corrige dans 
les mss l'expr. syncopée ecca = 
ecce ea en eccam. 

eccentrôs, on (ËKxev-rpoç), excen- 
trique : Capel. 8, 849. 

eccërë, adv. (ecce, re), voilà, 
c'est cela : Pl. Amph. 554; Mcn. 
401 II eccere autem Pl. Mil. 207, 
mais voilà que 

eccheuma, âtis, n. (à'zxeuna), 
action de verser : Pl. *Pœn. 701. 

eccilla , eccillum , eccistam 
(arch. pour ecce illa, ecce illum, 
ecce islam) : Pl. *Stich. 536 ; Merc. 
435 ; Cure. 615. 

ecclêsïa, as,, î. (kv.yX-^aia), as- 
semblée [du peuple] : Plin. Ep. 
10, 110, 1 II assemblée des pre- 
miers chrétiens pour célébrer leur 
culte : Aug. Ëp. 190, 5, 19 || 
l'Eglise, la communion chré- 
tienne : Aug. Serm. 137, 6 || 
église [édifice], temple : Amm. 21, 

2, 5. 

Ecelësïastës, ce, m., l'Ecclé- 
siaste [livre de Salomon] : Isid. 
6, 2, 15 l| -tiens, i, m., l'Ecclé- 
siastique [un des livres de la 
Bible] : Isid. 6, 2, 31. 

eoelësïastïeê, adv., selon la règle 
ecclésiastique : Orig. Math. 47. 

ecclêsïastïcus, a, um, de l'église, 
ecclésiastique : Hier. Ep. 62, 2 j| 
subst. m., administrateur, fabri- 
cien d'une église : Cod. Th. 1, 

3, 22 || v. Ecclesiastes . 
eeclësïecdïcus, i, m., Vecdicus 

d'une église : Cod. Th. 1, 5, 34. 

ecclêsïôla, œ, f. (eccl'esia), 
petite église : Alcim. Ep. 39. 

eccum, eccos (arch. pour ecce 
eum, ecce eos) Pl. Bac. 403; 
Amp. 1005; Ter. And. 532 || 
eccum, simplement pour ecce : Pl. 
Bac. 611; Amp. 120; Pers. 540. 

ecdïcus, i, m. (èV.Sixoç), avocat 
d'une cité : Cic Fam. 10, 56, 1. 

Ecdini, ôrum, m., peuple des 
Alpes : Plin. 3, 137. 


Ecdippa, as, f., ville de Phéni- 
cie : Plin. 5, 75. 

Ecëtra, ce, f., ville des Vols- 
ques : Liv. 4, 61, 4 II -âni, ôrum, 
m., habitants d'Ecètre : Liv. 3, 

4, 2. 

ecfâri, ecfëro, v. eff-. 

ëchêa, ôrum, n. (qy/ia), vases 
d'airain disposés dans les théâ- 
tres pour accroître la sonorité : 
Vitr. 5, 5, 2. 

Echëcrâtës, is, m. ÇEyzy.pirt)i), 
philosophe pythagoricien, con- 
temporain de Platon : CiCy Fin. 

5, 87 || roi de Macédoine : Liv. 
40, 54. 

Echëcrâtïdës, is, m., nom d'un 
Thessalien, vainqueur aux jeux 
Olympiques.: Plin. 10, 180. 

Ëchëdëmus, i, m., nom- d'hom- 
me : Liv. 33, 16. 

Echëlëôs, i, m., fleuve de l'Hel- 
lospont : Plin. 5, 143. 

ëchënëis, ïdis, f. (iyjivr)i:), ré- 
mora [poisson de mer]: Plin. 9, 79. 

ëchcôn, i, n. (é'xiov), v. cchion 
2 : PUN.J9, 119. 

Echetlïenses, ïum, m., habi- 
tants d'Echetlia [ville de Sicile] : 
Plin 3, 91. 

i ëchidna, as, f., (s'xiôva), 
vipère femelle, serpent : Ov. M. 
10, 313. 

2 Echidna, se, f., mère de 
Cerbère de l'hydre de Lerne : 
Ov. M. 4, 501 l! naeus, a, um, 
d'Echidna : canis Ov. M. 7, 408, 
Cerbère. 

Ecbinâdes, um, f. ('Exiviôes), 
Echinades [nymphes changées en 
îles par Neptune] : Ov. M. 8, 
589 || îles de la mer Ionienne : 
Plin. 2, 201. 

ëchînâtus, a, um (echimis), 
hérissé de piquants : Plin. 15, 92. 

ëcMnômëtra, as, f. (éxivo(iTJTpa), 
grand oursin de mer : Plin. 9, 100. 

? ëchïnôphôra, as, f., v. actino- 
phora : *Plin. 32, 147. 

ëchînÔpÛS, ôdis, f. (l'/ivoirouç), 
sorte de genêt épineux: Plin. 11, 
18. 

EcMnôs (-nus), i, î., ville as 
la Phthiotide : Plin. 4, 28 II villa 
de l'Acarnanie : Plin. 4, 5. 

ëehïnus, i, m. (ëxïvoç), hérisson, 
petit quadrupède : Claud. Idyl. 

2, 17 II oursin, crustacé épi- 
neux : Pl. Rud. 297 ; Hors. S. 2, 4, 
33; Plin. ,. 9, 100 || hérisson [de 
la châtaigne; : Pall. însit. 155 II 
échine, ove, quart de rond, orne- 
ment au chapiteau des colonnes 
ioniques et doriques : Vitr. 4, 3, 
4 II cuvette à rincer les verres : 
Hor. S. 1, 6, 117. 

Ecbinussa, as, f., île de la mer 
Egée, la même que Cimolus : Plin. 
4, 70. 

1 EcHôn, onis, m. ('Ex(wv), fils 
de Mercure, un des Argonautes : 
Ov. M. 8, 311 II le père de 
Penthée et le compagnon de Cad- 
mus : Ov. M. 3, 126 || -nïdës, as, 
m., fils d'Echion [Penthée] : Ov. 

3, 701 || -nïus, a, um, d'Echion : 
Ov. M. 8, 345 || de Thèbes : VlHG. 
En. 12, 515. 
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2 ëehïôn (mm), u, n. (Êy,iov), 
Sorte de médicament fait avec les 
cendres de la vipère : Plin. 25, 119. 

ëchïôs, îi, f. (extoc), vipérine 
[plante] : Plin. 25, 104. 

ëehis, is, in. (sxiç), échis, fausse 
anchuse [plante]: Plin. 22, 50. 

ëchîtis, îdis, î. (éx'Ti?)i échite 
[sorte d'agate] : Plin. 37, 187. 

1 êchô, ûs, f. Mx^), écho [son 
répercuté] : Ace. Tr. 572; Plin. 
11, 65 : Pers. 1, 102. 

2 Echô,. (ûs inus.), î., nymphe 



ECHO ET NARCISSE 

qui aima Narcisse : Ov.. M. 3, 358. 
êchôîcus, a, um, (yjxwïxôç), d'é- 
cho, qui fait écho : SlD. Ep. 8, 11. 
Echymnïa, œ,f., ville de Thrace: 
Mel.2, 2, 9. 

ëcligma, âtis, ri. ('éy.\ny[xa), 
écligme, looch : Plin. 21, 154. 

ëcHgmâtium, U, n., dim. de 
ecligma : Th.-Prisc. 2, 17. 

ëclipsis, is, f. (éiO.Eiijnç), éclipse, 
[de soleil ou de lune] : Her. 3, 36 
U [sans softs] éclipse de soleil : 
Plin. 2, 53. 

ëcliptïcus, a, um (éx.Xeiittixos}, 
sujet aux éclipses : Plin. 2, 68 II 
de l'écliptique : Serv. En. 10, 218. 

ëolôga, œ, f. (éx.Xoyvi), choix, 
recueil, extrait : Varr. à. Char. 
120, 28 || pièce de vers, poésie 
fugitive : Plin. Ep. 4, 14, 19 || 
églogue : Serv., Eulgent. 

ëclôgârîran, ïi, n. (ecloga); 
recueil de petites pièces [litté- 
raires] : Aus. 

ëclôgârîus, a, um, de choix : 
eclogarii, ôrum,ra., Cic. Ait. 16, 2, 
6, choix de morceaux, morceaux 
ehoisis, recueil. 

ecmëlës, es, adj. (iy.aû.r^), qui 
sort du ton, qui détonne : Boet. 
Mus. 5, 10. 

ecnëphïâS; œ, m. (Éxvcçîct;), ou- 
ragan qui sort des nuées : Plin. 
2, 131. 

ëcontrâ, adv., à l'opposite, vis- 
à-vis, en face : A.-Vict. Cœs. 39, 
45 1| en opposition : Hiek. Ep. 28, 2. 

êcontrârîô, adv. [mieux en deux 
mots] ; v. contrarius. 

Ecphantus, i, m., Ecphante 
[nom d'un peintre] : Plin. 35, 16. 

ecphôra, œ, f. (âxœopâ), avance, 
. saillie : Vitr. 6, 2, 2.' 


ecphrastës, ,œ, m. (éx^pacroiç), 
traducteur, commentateur : Fulg. 

eopyrôsis, is, f. (ày.irjpcocnç), 
embrasement : Nigid. à. Serv. 
Bue. 4, 10. 

ecquâlis, e, quelle sorte de : 
-Gell. fi, 2,7. 

ecquandô, est-ce crue jamais ? 
Cic. Varr. 2. 43; 5, "66; Liv. 3, 
67, 10 II [int. indir.] si jamais ; 
Cic. Agi: 2, 17. 

3>— >- ecquandone [int. dir.j Cic. 
Fin. 5, 63; Prop. 2, 8, 15. 

1 ecquï, ecquee ou ecqua, ee- 
quod, <ffl adj. interrog., est-ce que 
quelque ? : ecqui pudor est ? ecquœ. 
religio ? Cic. Verr. 4, 18, y a-t-il 
une pudeur ? une crainte des 
dieux ? investigare ccqua virgo sil 
Cic. Verr. 1, 63, chercher s'il y a 
quelque jeune fille II [avec adjonc- 
tion de nom] : ccquœnam Cic. Fin. 
4, 67, ecquodnam Cic. Br. 22 H 
ecqua res... expetitur, quin? Cic. 
Verr. 2, 120, est-il une affaire que 
l'on recherche.,., sans que; ecquod 
in Sicilia bellum gessimus, quin... 
uieremur ? Cic. Verr. 5, 84, est-il 
une guerre que nous ayons faite 
en Sicile sans avoir... 1f2 ecqui pro- 
nom, est-ce que qqn ? Pl. Stich. 
222. 

2 ecquï, adv. interr. indir., 
si en qq manière : PL. Aul. 16. 

ecquis, ecquid, <([ 1 pron. in- 
terr., est-ce que qqn, qqch? ecquis 
hic est ? PL. Amp. 1020, y a-t-il 
qqn ici ? rogato, ecquid... conlule- 
rii Cic. Verr. 2, 152, demande s'il 
a apporté qq contribution... ; eccui 
non proditur revertenti ? ClC Mur. 
68, est-il qqn au-devant de qui on 
n'aille pas, quand il revient de sa 
province II [avec adjonction de 
nani] : ecquisnam Cic. Vat. 3S ; 
ecquidnam Cic. Top. 82. est-ce 
que qqn donc, qqch donc || ecquis 
fuit, quin lacrimaret ? Cic. Verr. 
5, 121, y eut-il qqn pour ne pas 
pleurer? «f[ 2 ecquis adj. : PL. Amp. 
856; etc.; Liv. 23, 12, 16 «ff 3 ecquid 
pris adv', est-ce que en qqch, 
en qq manière : Cic. dit. 71 ; Ac. 
2, 122 ; etc. ; ecquid in Italiam 
venturi sitisjiac kieme, fac plans 
sciam Cic. Fcm. 7, 16, 3, fais-moi 
savoir clairement si tu as qq des- 
sein de venir en Italie cet hiver. 
Il [= nonne] est-ce que ne... pas : 
Sen. Prov'6, 9; Ot. 6, 3. 

ecquisnam, v. ecquis. 
ecquô, adv., est-ce que à qq 
endroit [mouvem 1 ] : ecquo te tua 
virlus provexisset ? Cic. Phil. 13, 

24, est-ce que ton propre mérite 
t'aurait porté quelque part ? (où 
aurait-il bien pu te porter ?) 

ecstâsis, is, f. (ÉV.crraa-tç), extase, 
état extatique : Tert. Anim. 45. 

ectâsis, is, f. '(îmamc),- ectass 
[allongement d'une voyelle brève] ; 
Serv. En. 1, 343. 

ecthlipsis, is, f. (àV.8).ti{nç), ecth- 
lipse [élision d'une?» finale]: DlOM. 
2, p. 438; Capel. 3, 267, 

ectïcus, v. hecticus. 

ectômos, ellébore noir : Plin. 

25, 51. 
ectrôma, âtis, n. (éV.-pwp.a), 

avortement [fig.] : Tert. Hœret. 7. 


, ectrôpa, se, f. (ÉscTpomj), au- 
berge : Varr. Men. 418. 

ectypus, a, um, (b/tu-oç), q- a ; 
est en relief, saillant, travaillé en 
bosse : Plin. 35, 152; Se». Ben 
3, 28. 

ëcûla, c. equuîa. 

Eculânum, v. JEculânum. 

ëoùlëus, v. equuleiis: Cic. Tty^s 
5, 12. 

ëcûlus, c. equidus. 

ëcus, c. equus. 

ëdâcïtâs, âtis, f . (edax) , appétit 
dévorant, voracité : Pl. Pers. 59 • 
Cic. Fam. 7, 26, 1. 

ëdax, âcis (edo), vorace, glou- 
ton : Cic. FI. 41 II [fig.] qui dé- 
vore, ronge, consume : Virg. En. 

2, 758; edaces curœ Hor. 0. 2, 
11, 18, soucis rongeurs ; tempus 
edax rerum Ov. M. 15, 234, le 
temps qui dévore tout II -cior Aug. 
Manich. 9; -cissimus Sen. Ev. 
60, 2. 

)p> > abl. edaci Cic. Fam. 9 
20, 2. 

ëdëatrœ, m. pl. (éSâccpoi), 
écuyers tranchants : P. Fest. 82, 
20. 

ëdëcïmo (-cûmo), are, tr.. choi- 
sir, trier : Macr. S. 1, 5, 17 ; 2. 
1, 8. 

Edenâtes, um ou sum.m., peuple 
des Alpes : Plin. 3, 137. 

edentânëus, a, um, c. edentuhis; 
N._Tir. 

edento, âvi, âtum, are (e, dens) t 
tr., faire tomber les dents : Pl. 
Rud. 662; edentatus Macr. S. 7, 

3, 10, édenté. 

ëdentûlus, a, um (e, dens), 
édenté, qui n'a plus de dents, 
vieux : Pl. Mosi. 275; Cas. 550 11 
[fig.] edentulum vinum Pl. Pmn. 
700, vin qui a perdu sa force. 

ëdëpôl, adv., par Pollux [for- 
mule de serment] : PL , Ter. 
ëdëra, etc., v. hedera, etc. 
Edessa, œ, f. ("EÔEo-aa), Edesse 
[ville de Macédoine, appelée pos- 
térieurement jEgîB) : Liv. 45, 29 ; 
Just. 7, 1, 7 II ville de l'Gsroène : 
Tac. An. 12, 12 || -sans (-ëïrusV 
a, um, d'Edesse [les deux villes ch 
ce nom] : Liv. 42, 51 ; Amm. 18, 7. 
Edëta, œ, ï. ÇHSïjxa), ville dp 
la- Tarraconnaise : CIL 2, 3, 981: 
Edêtânî, ôrum, m., Edétains. 
habitants d'Edéta [autrefois nom- 
mée Liria] : Plin. 3, 23 II Edëtâ- 
nïa regio : Plin. 3, 20, Edéta- 
nie, pays des Edétains. 

ëcu, part', de edo 1, ou in Au- 
près, pass. de edo 2. 

ëdïbïlis, e (edo 1) , mangeable : 
Cassiod. Var. 12, 4, 4. 
ëdïoë, v. edico M— >• 
ëdïco, xi,ïctum, ëre,tr., dire hau- 
tement, proclamer : 11 1 [avec ut 
ou ne, idée d'ordre] ordonner : 
Cic. Pis. 18; Sest. 32; [ou avec le 
subj . seul] :Fam. 11, 8, 2 <11 2 [avec 
la proposition infm.] déclarer 
(dans un édit) que : Cip. Verr. 
2, 66 || [abs 1 ] rendre un édit : 
Tac. H. 2, 91 1f3 fixer, assigner, 
ordonner, commander : diem Liv. 
26, 18, 4, fixer un jour ; justi- 
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îhim Cic. Phil. 6, 2, proetamer 
la suspension des affaires ^f 4 [en 
pari, du préteur entrant en charge], 
rendre public, faire connaître : 
Cic. Fin. 2, 74 H 5 [en gén., sans 
idée officielle] : Pl. Mil. 841 ; Ps. 
126; Ter. Eun. 962; Hors. S. 2, 
2, 51; Sall. C. 48, 4. 

S— >- impér. edice VlRG. En. 
11, 463 II arcli. exdeico CIL 1, 
196,23. 

ëdictâlis, e (edictum), qui 
concerne un édit, édictal : Cassiod. 
Var.1,31. 

êdictïo, ônis, f. (edico), ordre, 
ordonnance : Pl. Ps. 143. 

êdicto, âvi, âtum, are, tr., dire 
hautement, déclarer : Plaut. 
Amph. S16. 

êdictum, i, n. (edictus), ordre 
[d'un particulier]: Ter. Haut. 623 
Il [le plus souv.j déclaration pu- 
blique, proclamation, ordonnance, 
édit, règlement; [en part] édit du 
préteur [à son entrée en charge] : 
Cic. Off. 3, 71 ; Sest. S9 ; Cœc. 45 ; 
Verr. 1, 109 ; perpetuum Eutr. 5, 
17, édit perpétuel [sorte de code 
publié par les soins de l'empereur 
Adrien] || énonciation, énoncé 
(àU^v-a) : Sen. Ep. 117, 30. 

ëdictus, a, um, part, de edico : 
edicta die Cic. Verr. 1, 141, un 
jour étant fixé || abl. abs. neutre : 
edicto ut Liv. 10, 36, 7 ; edicto ne 
Liv. 5, 19, 9, l'ordre étant donné 
de, de ne pas. 

ëdïdi, parf. de edo 2. 
êdïdïci, parf. de edisco. 
ëdim, ïs, v. edo 1 ■»—>-. 
ëdisco, dïdïci, ëre, tr., ap- 
prendre par cœur : Cic. Tusc. 2, 
27; Ac. 2, 135; Ces. G. 6, 14 II 
apprendre : Cic. de Or. 1, 246; 
Liv. 23, 28 z 
edissërâtôr, v. edisserialor. 
ëdissëro, ërûi, ertum, ëre, tr., 
exposer en entier, raconter en dé- 
tail, expliquer à fond, développer : 
Cic. Leg. 2, 55; Liv. 34, 52, 3; 
Tac. H. 3, 52 || [abs 1 ] Cic. Br. 65; 
148. 

ëdissertàtïo, ônis, f., c. edisscr- 
iio : Plin. 10, 190. 

êdissertâtôr, ôris, m. (edisser- 
îo), celui qui expose, qui déve- 
loppe : Aus. Sept. prol. 51. 

ëdissertïo, ônis, f. (edissero), 
exposition, développement : Hier. 
Math. 21, 6. 

êdisserto, âvi, âtum, are (edis- 
sero), tr., exposer (raconter) en 
détail, développer : Pl. Amp. 600, 
etc.; Liv. 22, 54, S. 

ëdïta, ôrum, n. (editus), ^ff 1 
ordres : Ov. M. 11, 647 «ff 2 lieux 
élevés : Tac. An. 4, 46. 

êdïtîcius,a, um (edo 2) : edilicii 
judices Crc Plane. 41, juges choi- 
sis par l'accusateur, v. edo 2. 

ëdïtïo, ônis, f. (edo 2), enfan- 
tement, production : Dig. 50, 
2, 2, 6 ; Tert. Jud. 1 11 repré- 
sentation., action de donner des 
jeux : CIL 8, 967 il publication 
[de livres], édition : Plin. Ep. 

I, 2, 5; [une édition] Quint. 5, 

II, 40 || déclaration, version [d'un 
historien] : Liv. 4, 23, 2\\ décla- 


ration de poursuite judiciaire : 
Ulp. Dig. 2, 13, 1 II désignation 
[des juges] : Cic. Plane. 41 II ac- 
complissement : Lact. Ep. 63, 2. 

ëdïtïuncûla, œ, f., dim. de edi- 
tio : Aldh. 7, 102. 

ëdïtôr, ôris, m. (edo 2), celui 
qui produit ; auteur, fondateur : 
Luc. 2, 423 II celui qui donne des 
jeux : Vop. Carin. 21, 1. 

1 ëdïtus, a, um, «ff 1 part, de edo 
2 %2 adj', élevé, haut: Cic. Verr. 
4. 107 ; edilior C/ES. C. î, 7, 5 ; 
-tissimus Sall. H. 1, 122; Liv. 
28, 16, 7 ; v. édita il [fig.] supérieur : 
viribus edilior Hor. S. 1, 3, 110, 
supérieur en forces. 

2 ëdïtûs, abi. û, m., déjec- 
tion, excrément: Ulp. 32, 1,55. 

ëdïus fïdïus, v. Fidius: Char. 
198, 17. 

1 ëdo, [ëdis ou es, ëdït ou est], 
êdi, ësum, édëre ou ësse ; impf. 
subj. ederem ou essem, tr., man- 
ger : Cic. Nat. 2, 7 ; de symbolis 
Ter. Eun. 540, dîner en payant 
chacun son écot II multi modi salis 
simul edendi sunt Cic. Lie. 67, 
il faut manger force boisseaux 
de sel ensemble [pour être de 
vieux amis] ; pugnos edet Pl. Amp. 
309, il tâtera de mes poings [il 
sera rossé] Il [fig'.] ronger, consu- 
mer : VlRG. G. 7, 151 ; En. 5, 
683; si quid est animum Hor. 
Ep. 1, 2, 39, si quelque souci 
te ronge l'âme || edi sermonem tuum 
PL. Aid. 537, j'ai dévoré tes 
paroles. 

^— >- pass. estur Pl., Ov. ; esse- 
to-'VARR. L. 5, 106 |] subj. arch. 
edim, is, it, etc.: Pl., Cat.: Hor. 
Eijo. 3, 3 ; S. 2, 8, 90. 

2 ëdo, dîdî, dïtum, ëre, tr., ^[1 
faire sortir : animam' Cic. Sest. 
83, rendre l'âme,- expirer : extre- 
mum vitai spiritum Cic. Phil. 12, 
22, exhaler le dernier soupir ; vi- 
lain Cic. Fin. 5, 4, exhaler sa vie, 
mourir ; clamorem Cic. Div, 2, 50, 
pousser un cri ; miros risus Cic. 
Q. 2, S, 2, rire prodigieusement; 
voces Cic. Tusc. 2, 20, prononcer 
des paroles || Mxander in sinum 
maris ediiur Liv. 38, 13, 7, le 
Méandre se décharge dans un 
golfe «If 2 mettre au jour, mettre 
au monde : in terra parlum Cic. 
Nat. 2, 129, faire ses œufs sur le 
sol ; Electram maximus Atlas edidit 
VlRG. En. S, 137, le grand Atlas 
engendra Electre ; Msecenas atavis 
édite regibus Hor. 1, 1, 1, Mécène, 
toi qui es issu d'aïeux qui furent 
rois II publier : librum Cic. Ac. 
2, 12, publier un livre, cf. Brut. 
19 ; AU. 2, 16, 4, etc. Il exposer, 
divulguer : edidi quse potui Cic. 
de Or. 3, 228, j'ai fait l'exposé 
que j'ai pu, cf. Br. 20; Leg.. 3, 
47 ; etc. ; est . auctor necis editus 
Ov. M. S, 449, l'auteur du meur- 
tre est connu ; Apollo oraculum 
edidit Spartam... esse perituram 
Cic. Off. 2, 77, Apollon rendit un 
oracle annonçant que _ Sparte 
périrait...; auctorem doctrines' ejus 
falso Pythagoram edunt Liv. 1, 18, 
2, on rapporte à tort que la 
source de sa science était Pytha- 
gore ; opinio in vulgus édita Ces. 


C.3,29, 3, opinion répandue dans 
la foule ; editis hostium consiliis 
Liv. 10, 27, 4, ayant dévoilé les 
pians des ennemis % 3 [droit] décla- 
rer, faire connaître officiellement 
à l'adversaire: a) l'action intentée : 
qua quisque actione agere volet, eam 
prius edere débet DlG. 2, 13, 1, le 
demandeur doit faire connaître 
d'abord quelle action il veut in- 
tenter; b) la formule qu'il réclame 
parmi colles qui sont à l'avance 
proposées aux plaideurs sur l'al- 
bum du préteur : edere verba Cic. 
Quinct. 63 ; judicium Cic. Quinct. 
66 II dans les accusations de cabale 
(de sodalitiis), l'accusateur pou' 
vait désigner les juges qu'il voulait, 
dans les tribus qu'il voulait, sans 
qu'il y eût récusation admise : 
edere judices, edere tribus Cic. 
Plane. 36 ; 41 II socium tibi in his 
bonis edidisti Quinctium Cic. 
Quinct. 76, tu as déclaré que 
Quinctius était ton associé dans 
l'achat de ces biens, cf. Cic. Verr. 
3, 70 IF 4 [en gén .] faire connaître 
officiellement -.mandata edita(sunt) 
Liv. 31, 19, 3, ils exposèrent leur 
mission ; condiciones pacis alicui 
edere Liv. 34, 35, 3, notifier à 
qqn les conditions de paix ; cf. 
40, 40, 4; 45, 34, 4 «il 5 produire, 
causer : fruelum Cic. Nat. 2, 158, 
produire un bénéfice: ruinas Cic. 
Leg. 1, 39, causer des ruines ; 
scelus, facinus Cic. Phil. 13, 21, 
perpétrer un crime, un forfait ; 
cœdem Liv. 5, 21, 13, faire un 
carnage 11 munus gladiatorium Liv. 
28, 21, 1, donner un combat de 
gladiateurs, cf. Tac. An. 1, 15; 
3, 64 ; Suet. Cœs. 10, etc. ; exem- 
plum severitatis ClC Q. 1, 2, 5, 
donner un exemple de sévérité H6 
porter en haut, élever : corpus 
super equum Ps. Tib. 4, 1, 114, 
monter à cheval. 

3 ëdo', ônis, m., grand man- 
geur, glouton : Varr. Mm. 529. 
ëdôcentër (edocco), d'une ma- 
nière instructive : Gell. 16, S, 3. 
ëdôeëo, ûi, ctum, ëre, tr., ensei- 
gner à fond, instruire (montrer) 
entièrement : a) [avec 2 ace] rem . 
aliquem : Pl. Trin. 372 ; Sall. 
C. 18, 1 ; Liv. 1, 20, apprendre 
une chose à qqn ; b) [avec int. 
ind.] : eos edocuerat quee... vellel 
Ces. G. 7, 38, 4, il les_ avait 
instruits de ce qu'il voulait..., 
cf. 3, 18, 2 ; edocti quai... pronun- 
tiarent C/ES. G. 7, 20, 10, instruits 
de ce qu'ils devaient déclarer ; c) 
[avec ut subj.] edocuit ratio ut 
videremus... Cic. Tusc. 3, 80, la 
raison (le raisonnement) nous a 
appris à voir... d) [avec prop. 
inf.] enseigner que, montrer que : 
Virg. En. 8, 13; Liv. 27, 39. 

ëdôlo, âvi, âtum, are, tr., tra- 
vailler avec la dolabre, dégrossir, 
façonner [du bois] : Col. 8, 11, 4 II 
[fig.] achever [un livre], mettre la 
dernière main à : Enn. d. Cic. 
Alt. 13, 47, 1. 

lEdom,m.md.,surnomd'Esaû: 
Vulg. Gen. 36, 1. 

2 Edom, f ., surnom de l'Idumée : 
Vulg. Num. 21, 4.. 
Sdcmito, âvi, are, tr., s'effor- 
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ce^ de dompter : Fort. 9, 1, 143. 

edômo, ûi, Uum, are, tr., 
dompter entièrement: Cic. Fat. 10; 
Plin. 33. 65 || [abs 1 ] Cat. frg. 

9, — > edomatus fdécad.] AUG. 
Sen». 125, 2. 

Edôn, ônis, m., montagne de 
Thrace : Serv. En. 12, 365. 

Edônes, um, m., peuple de ia 
Scythie Asiatique : Plin. 6, 50. 

Edôni, ôrum, m. ('Hêeo-iot'), 
Edoniens, [peuple de Thrace] : 
Hor. 0. 2, 7, 27; Plin. 4, 40. 

Edônis, Mis, f. ('HSwvk), femme 
de Thrace : Ov. M. 11, 69\\ Mo- 
nade : PROP. 1, 3, 5 j| c. Antan- 
dros PLIN. 5, 123. 

1 Edônus, a, um, des. Edo- 
niens, de Thrace : Virg. En. 12, 
365. _ 

2 Edônus, i, m.,c.Edon: Plin. 

4, 50. 

ëdôr, ôris, c. ador: P. Fest. 70. 

êdormio, ïvi, Uum, ire, S\ 1 
int., finir de dormir: Cic. Ac. 2, 52 
11 2 tr., achever en dormant : cra- 
pulam Cic. Phil. 2, 30, cuver son 
ivresse dans le sommeil, cf. Gell. 
6, 10; Ilionam edormire Hor. 

5. 2, 3, 61, cuver le rôle d'IIiona' 
B accomplir en dormant : Sen. 

Ep. 99, 11. 

ëdonniseo, ire, int. et tr., c. ' 
edormio : [ace. d'objet int.] unurn 
somnum Pl. Amp. 697, ne faire 
qu'un somme II crapulam PL. Rud. 
5ê6, v. edormio. 

êdûc, impérat. de educo 2. 

Edûca, f., c. Edusa : Aug. Civ. 
4, 11. 

êdûcâtïo, ônis, f. (educo 1), 
action d'élever : [des animaux et 
des plantes] Cic. Fin. 5,39 ; [ani- 
maux] Amer. 63 \\ [plantes] Plin. 
16, 94 H éducation, instruction, 
formation de l'esprit : Cic. de Or. 
3, 124 ; Leg. 3, 30. 

êdûcâtôr, ôris, m. (educo 1), 
celui qui élève, éducateur, forma- 
teur : Cic. Plane. SI ; Nat. 2, S6 ; 
Tac. An. 12, 41 ; Quint. 7, 1, 14. 

ëdûeâtîis, icis, f. (educator), 
celle qui nourrit, qui élève, nour- 
rice, mère II [fig.J earum reru.m 
pareils est educalrixque. sapientia 
Cic. Leg. 1, 62, c'est la sagesse 
qui fait naître et développe ces 
avantages. 

1 èdûeâtus, a, um, part, de 
educo 1. 

2 ëdûcâtus, abl., û, m., c. edu- 
catio : Tert. Res. carn. 60. 

ëdûcë, v. educo 2 m-> 
i êdûco, âvi, 3mm, are, tr., 
élever, nourrir, avoir soin de : 
Varr. d. Non. 447, 33; Pl., 
Ter. ; Cic. Lœ. 75, etc. ; [animaux] 
Cic. Nat. 2, 129 II former, ins- 
truire : Cic. Bep. 1, 8 ; de Or. 1, 
137 ; Or. 42 || [poét.] produire, por- 
ter : quod terra educat Ov. M. S, 
S32, ce que la terre produit, fait 
croître. 

2 êdûco, dûxï, duclum, ère, tr., 
1i 1 faire sortir.mettre dehors, tirer 
hors : gladium e vagina Cic. Inv. 
2, 14, tirer l'épée hors du four- 
reau ; sortem Cic. Verr. 2, 127, tirer 


âe l'urne, mie tablette ; ex urna 
très (Judices) Cic. Verr. 2, 42, tirer 
de l'urne le nom des trois juges, 
.cf. Agr. 2, 21 ; lacum Cic. Div. 1, 
100, détourner l'eau d'un lac <Ç 2 
assigner en justice : aliquem in 
jus Cic. Verr. 3, 112, citer qqn 
devant le magistrat, ou aliquem 
educere Cic. Verr. 2, 90, assigner 
qqn ; eductus ad consides Cic. Plane. 
55, traduit devant les consuls <î[ 3 
emmener qqn [dans sa province] : 
Cic. cl. Quint. 5, 10, 76 ; Pis. 83 II 
amener qqn d'un point à un 
autre : turris in navem educta 
Tac. H. 2, 34, tour amenée [sur 
des roues] sur un navire "i 4 
faire sortir des troupes' : copias e 
castris C/ES. G. 1, 50, 1 ; castris 
Ces. G. 7, 57, 2, faire sortir les 
troupes du camp ; praesidium ex 
oppido C.-ES. C.' 7, 13, 2, faire 
sortir d'une ville la garnison ; exer- 
citum ab urbe Liv. 3, 21, 2, faire 
sortir l'armée de la ville, cf. Liv. 
<?, 15, 3 ; 27, 25, 12 ; in expeditio- 
nem exercilum Cic. Div. 1, 72, 
mettre l'armée en campagne, en 
marche II [abs 1 ] : in aciem educit 
Liv. 1, 23, 6, il met ses soldats en 
ligne de bataille II faire sortir du 
port des vaisseaux : naves exportu 
C/ES. C. 7, 57, 2; 2, 22, 5, etc. 
(porta Plin. 2, 55) fl 5 tirer du sein 
de la mère :" Cels. 7, 29, etc. || 
pondre : Plin. 10, 152 || mettre au 
monde : Virg. En. 6, 77S II [poét.] 
faire éclore : Catul. 64, 90 *|[ 6 
élever un enfant : Pl. Most. 186, 
etc.; Ter. And. 274; etc.; Cic de 
Or. 2, 124 ; Virg. En. S, 413, etc. ; 
Liv. 7, 39, 6; 21, 43, 15; Tac 
An. 1, 4; etc. H 7 boire, avaler: 
Pl. Stich. 759, etc. H8 exhausser, 
élever en l'air : turrim sub astra 
Virg. En. 2, 461, élever une tour 
vers le ciel ; aram cxlo Virg. En. 
6, 178, élever un autel jusqu'au 
ciel, cf. Tac An. 12, 6 ; H. 4. 30 ; 
5, 18 II [%.] in astra Hor. 0. 4, 
2, 23, élever au ciel, célébrer «Jf 9 
épuiser le temps, passer le temps : 
Prop. 2, 9, 47 ; Stat. Th. 2, 74; 
Sil. 77, 405. 

~s>— >- impér. arch. educe Ph.St. 
762; Pers. 459 (educ Cic Cat. 1, 
10) ; inf pass. educier Pl. Truc. 

908. 

eductïo, ônis, f. (educo 2), 

action de faire sortir, sortie : 

Cat. Mil. frg. 12; Lact. 4, 10, 6 
Il prolongement : Pall. 7, 7, 6. 

ëductôr, tris, va. (educo 2j, qui 
élève : Fr,ont. Ep. ad Ainic. 1, 

15 II celui qui fait sortir : CASSIAN. 
Edues, Edui, v. Mdues. 
Edûla, ai, f., c. Edusa : Tert. 

Nat. 2,11. 
edulco, are, tr., rendre doux 

[fig.] : Mat. d. Gell. 15, 25, 2. 
ëdûlëo, ônis, m., c. eduleus. 
ëdûlëus (-lus), i. m., grand 

mangeur : Gloss. 

Edûlïa, œ, f., c. Edusa : Don. 

Pliorm. 1, 1, 15: 
Edûlïca, œ, f ., c. Edusa : AUG. 

Civ:. 4, 11, 
ëdulis, e (edp), bon à manger, 

qui se mange : . Hor. S. 2, 4, 

43 II subst. n., aliments : SUET. Cal. 

40; Gell. 7, 16, 4. 


edulium, u, n., et ordin' ëdûHa 
ôrum, aliments : edulium ab edeni 
do Fulg. 565, 9, edulium vient oV 
edo; cf. Gell. 19, 9, 3. 

ëdùresco, ère, int., se durcir - 
C.-Aur. Acut. 2, 34, 182. 

êdùro, are, li 1 tr., endurcir tau 
travail] : Col. 77, 7, 7 <][ 2 int 
durer, continuer : Tac G. 45^ "" 

êdûrus, a, um, très dur'Van 
pr.] : Virg. G. 4, I4ô\i[è»i 
insensible, cruel : Ov 4 A "■'• 
476. •■■»-.■ 

êdus, i, m., v. hœdus : Varr 
L. 5, 97, '"" 

Edûsa, œ, f., divinité qui pré- 
sidait à l'alimentation des enfants 1 - 
Varr. d. Non. 705, 22. '"' 

ëduxi, parf. de educo 2. 

ëdyllïum, v. idyllium. 

ëeis, nomin. pl. arch. de « t- 
CIL 1, 581. 

Ëëtïôn, ônis, m. ('Hstîcov). 
bère d'Andromaque, roi de Thè- 
des, en Cilicie : Ov, Tr. 5, 5, 44 \\ 
-ônëus, a, um, d'Eétion : Ov 
M. 12, 110. 

effâbïlis, e, qui peut se dire, se 
décrire : Apul. Apol. 64. 

effaseâtus, a, um, (e, fxx) 
purifié, pur : Apul. Plat. 2, 20. ' 

effafîlâtus, a, um, nu, décou- 
vert, v. exfaf- : P. Fest. 83. fi. 

effâmën, ïnis, n. (effari), parole, 
expression : Capel. 4, 327. 

effaircïo, v. effercio : Gms. G 
7, 23. 

effâris, âtur, âlus sum, âri, de 
l'inusité effor, tr., parler, dire :Cic 
Dom. 141 ; Div. 7, 81 1| raconter, 
annoncer, prédire: Liv. 5,15,10; 
Virg. G. 4, 450 II [logique] émettre, 
formuler [une proposition à.i,iia\w.] : 
ClC'ylc. 2, 97 ; v. effàlum II [langue 
des augures] fixer, déterminer: 
ad templum effandum Cic AU. 13,. 
. 42, 3, pour fixer l'emplacement 
d'un temple ; [dans ce sens] nass. 
effari Varr. L. 6', 53 ; effatiîs xit 
T. d. Cic Leg. 2, 21 

effascmàtïo, ônis, f., fascina- 
tion, enchantement : Plin. 19,50. 

effaserno, are, tr., fasciner, sou- 
mettre à des enchantements ;.'..■ 
Plin. 7, 16; Gell. 9, 4, 7. 

1 effâtïo, ônis, f. (effari), action 
de parler : Serv. En. 3, 463, 

2 effâtïo, ônis, f. (ex, fari), 
extinction de voix : C. Aur. Acut. 
2, 9, 72. 

effâtum, i, n. (effari), [logique] 
proposition [àÇiu>|xa] : Cic. Ac. 2'., 
95 II prédiction : Cic Leg. 2, 20 || 
formule pour consacrer un heu : 
Varr. L. 6, 53. 

1 efïâtus, a, um, part, de effari. 

2 effâtûs, ûs, m., action dé- 
parier, langage, parole : Tert. 
Anim, G. 

effâïùus, a, um, (ex, faîuus), 
hâbleur : Gloss. Isid. 

effëcâtus, v. effœcatùs. 

effëci, parf. de effieio. 

effectê (effectus), effective- 
ment : Mart. 27, 3 1| effectius 
Apul. Flot. 9. 
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c'cïo, ônis, f. (efpcio), H 1 
exécution, réalisation : Cic. Fin. 
3, 24 ; recta eff'ectio (-/.aTopOcocriç) 
Fin. 3, 45, rectitude d'action 
1i 2 faculté d'exécuter, de réali- 
ser : Cic. Ac. 16. 

effectïto, are, tr., fréq. de efficio, 
faire souvent : Not. Tir. 

effectïYus, a, um (efficio), 
actif, qui produit : Aug. Serin. 
Arian. 12, 9 \\ effectua (ars) Quint. 
2, 18, 5, art pratique || [conjonc- 
tion] qui exprime un effet : PRISC. 
1G, 1; cf. 18, 3S. 

effectôr, ôris, m. (efficio), celui 
qui fait, ouvrier, auteur, produc- 
teur : Cic. Tim. 17 ; Br. 59 ; de 
Or. 1, ISO. 

effectôrïus, a, um, actif, pro- 
ductif : AUG. Immort, anira. 14. 

effectrix, îcis, f. (effectôr), celle 
qui fait, auteur de, cause : Cic. 
Tim. 37 ; Fin. 2, 55. 

effectum, i. n. (effectua), effet 
[opposé à cause] : Cic. Top. 11; 
Quint. 6, 3, 66. 

effectûôsus, a, um, actif, effi- 
cace : Plin.-Val. prsef 

i effectus, a, um, part. adj. de 
efficio, fait, exécuté, achevé : 
Quint. 10, 5, 23 II effeclior Quint. 
12, 10, 45. 

2 effectus, ûs, m., Ifl exécution, 
réalisation, accomplissement : ad 
effectum adducere aliquid LlV. 33, 
33,8, exécuter qqch, cf. 21, 7, 6; 
Curt. <S, 13, 22; in effeetu esse 
Liv. 31, 46 14, être près de la fin ; 
ou Cic. Fin. 3, 32, résider dans un 
acte suivi d'effet II vertu, force, 
puissance, efficacité : Cic. Div. 2, 
47 ; Quint. 2, 10, 6 IF 2 résultat, 
effet : Cic. Tusc. 2, 3 ; sine effeetu 
Liv. 34, 26, 1 ; sine ullo effeetu 
Liv. 40, 23, 15, sans résultat, 
vainement. 

effëcundo, are, tr., féconder : 
Vop. Prob. 21, 2. 

effëmmâtê, en femme, d'une 

manière efféminée : Cic. Off. 1, 14. 

effërnïnâtïo, ô?iis, f. (effemino). 

faiblesse, mollesse : Firm. Math. 

7, 16. 

effëmmàtôrium, ïi, n. lieu de 
débauche : Gloss. Isid. 

effêmmâtus, a, um, p.-adj. de 
effemino, [fig.] mou, efféminé, 
énervé : Cic. Off. 1, 129 II de 
mœurs contre nature : Suet. 
Aug. 6S\\-tior V.-Max. 9, 3; 
-tissimus Q, Cic. Fam. 16, 27. ' 

effemino, âvi, âtum, are (ex, 
femina), ti\, faire du sexe féminin, 
féminiser : Cic. Nat. 2, 66 II effé- 
; : miner, rendre efféminé, énerver, 
affaiblir, amollir, rendre lâche : 
Sall. G. 11, 3; Cic. Fin. 2, 94; 
Tusc. 1, 95; CMS. G. 1, 1, 3; 4, 
: 2, 6 || vultum Cic. Oral. frg. A. 13, 
22 M., donner à son visage l'aspect 
féminin || déshonorer : Claud. 
Eutrop. 1, 10. 

effërasco, ère (efferus), int., de- 
venir sauvage : Amm. 18, 7, 5. 

efîëràtë, d'une manière sau- 
vage : Lact. 5, 20, 10. 

effërâtïo, ônis, î. (effero 1), 
action de rendre sauvage, farou- 
che : Hier. Ep. 107, 2. 


effërâtus,a, um, p. adj. de effero 
1, rendu sauvage; qui rappelle les 
bêtes sauvages ; farouche, sau- 
vage : Cic. Tusc. 4, 32 || efferatior 
Liv. 34, 24 || -tissimus Sen. Ep. 
121, 4. 

efferbûi, parf. de efferveseo. 

effercïo (effar-), rsi, rtum, ire 
(ex, farcio), tr., remplir, combler, 
farcir : C.bs. G. 7, 23, 2 ; PL. Most. 
65. 

effërïtàs (ecf-), âtisj. (efferus), 
sauvagerie : *Cic. Sest. 91; Cic. 
poet. Tusc. 2, 20. 

1 effero, âvi, âtum, are, tr. 
(ex, férus ou fera), rendre farouche, 
donner un air farouche, sau- 
vage : Cic Nat. 2, 99; Liv. 2, 23 

I! [poét.] aurum Stat. Ackil. 1, 
425, donner à l'or un caractère 
sauvage = transformer l'or en 
armes || [fig.] : Liv. 23, 5, 12 ; 25, 
26, 10 ; Cic Nat. 1, 62. 

2 effero (ecf ero), ex tûlï, êlâtum, 
efferre (ex et fero), tr., 11 1 porter 
hors de, emporter : tela ex ledibus 
Cethegi Cic. Cat. 3, 8, enlever les 
armes de la maison de Céthégus; 
molita cibaria sibi quemque domo 
efferre jubent CJE.S. G. 1, 5, 3, ils 
ordonnent que chacun emporte 
de la farine de chez soi; litteras 
in jaculo illigalas C/ES. G. 5, 45, 
4, emporter une lettre fixée dans 
le javelot [entre le bois et le fer]; 
pedem porta Cic. AU. 6, 8, 5 ; 7, 

2, 6, passer la porte, sortir de 
chez soi; Messium impelus per 
hostes extulit Liv. 4, 29, l'élan de 
Messius l'emporta à travers les 
ennemis II porter hors d'un navire, 
débarquer qqch : Liv. 29, S, 10 II 
[en part..] emporter un mort, ense- 
velir : Cic. Nat. 3, 80; Nep. Alt. 
17, 1 ; Liv. 2, 33, 11, etc. ; [fig.] 
Liv, 24, 22, 17; 28, 28, 12; 
31, 29, 11 11 2 produire, donner, 
en parlant de la terre : Cic. 
Rep. 2, 9; Br. 16; Verr. 3, 113 

Il [fig.] Cic. Nat. 2. 86; Quint. 
10, 1, 109; Virg. G. 2, 169 <ff 3 
lever en haut, élever : aliquem in 
murum C.'ES. G. 7, 47, 7, élever 
qqn sur le mur; lurris in altitu- 
dinem elata C.'ES. G. 2, 8, 3, tour 
élevée en hauteur; corvus e. cons- 
pectu elatus Liv. 7 26, 5, le cor- 
beau s'élevant hors de la vue; 
cïatis super capita sciitis TAC H. 

3, 27, élevant leurs boucliers au- 
dessus de leurs têtes || [fig.] 
s) porter qqch (qqn) aux nues : 
Cic. 'Verr. 4, 124; Arch. 21; ali- 
quem laudibus Cic. Arch. 1.5, vanter 
qqn, cf. Off. 2, 36; Lie.. 24; ali- 
quem verbis Cic. de Or. 3, 52, 
louer qqn; b) élever, soulever : 
quorum, animi altius se extiderunt 
Cic. Rep. 3, 4, dont les âmes 
s'élevèrent plus haut ; populus 
Romanus te ad summum imperium 
per omnes honorum gradus extulit 
Cic. Gai. 1, 28, le peuple romain 
t'a élevé par tous les degrés des 
charges jusqu'à la magistrature 
suprême; patriam demersam extu- 
K Cic. Sest. 87, j'ai tiré la patrie 
de l'abîme où elie était plongée; 
aliquem in summum odium Tac 
H. 4, 42, élever, porter qqn au 
plus haut degré de la haine; elatus 


ad justam fiduciam sui Liv. 27 v 
8, 7, porté à une légitime con- 
fiance en soi, justement enhardi, 
cf. Curt. 3, 8, 10; Flor. 1, 24, 2 
11 4 produire au dehors, divul- 
guer : in vidgum disciplinant efferri 
nolunt C/ES. G. 6, 14, 4, ils ne 
veulent pas que leur science soit 
divulguée dans la foule; postquam 
in vulgus militum elalum est, 
qua arrogantia... interdixissei C^ES. 
G. 1, 46, 4, quand on eut divul- 
gué dans la foule des soldats avec 
quelle arrogance il avait inter- 
dit...; clande.stina consilia C.-es. G. 
7, 1, 6, divulguer des projets 
clandestins, cf. Ces. G. 7, 2, 2; 
Cic de Or. 1, 111, etc. ; aliquid 
foras Cic. Phil. 1.0, 6, répandre 
qqch au dehors [du sénat] || expri- 
mer : res alio atque alio elata verbo 
Cic. Or. 72, idée exprimée par un 
mot ou parmi autre (sous telle ou. 
telle forme), cf. Or. 150; 224;: 
aliquid versibus Cic. Rep. 1, 22,. 
exprimer en vers qqch 11 5 se- 
efferre, a) se produire au dehors,, 
se montrer, se manifester : cum- 
virlus se extulit Cic Lan. 100. 
quand la vertu apparaît, cf. Cic. 
Br. 26 ; de Or. 2, SS ; b) [sens, 
péjor.]. se laisser aller à des 
transports d'orgueil, se gonfler,, 
s'enorgueillir : Cic Tusc. 4, 
39; de Or. 2, 342; aliqua re 
se" efferre Cic Fam. 9, 2, 2,. 
s'enorgueillir de qqch (Liv. 30, 20, 
4); aupass.: recenti Victoria efferri 
G<ES. G. 5, 47, 4, être fier d 'une- 
récente victoire; clati et inflati- 
his rébus ClC. Agr. 2, 97, enor- 
gueillis et gonflés de ces avan- 
tages 1F 6 [pass.] être transporté 
par une passion, être emporté 
(soulevé) : efferor studio patres 
vestros videndi Cic CM 83, je- 
suis transporté du désir de voir 
vos pères-; vi naluras atque ingenii 
elatus Cic Mur. 65, soulevé par 
la vivacité des penchants natu- 
rels et du caractère ; elati spe céle- 
ris victoriie C.'ES. G. 7, 47, 3, em- 
portés par l'espoir d'une prompte 
victoire, cf. C. 1, 45, 2; ClC. 
Alt.l, 8,2 ;Nat. 1, 56 ;Dej. 26 ; Fam.. 
10, 12, 2 || [actif] comilia ista prie- 
clara, qvse me lœtitia extulerunt ClC 
Fam. 2, 10, 1, ces admirables 
comices qui m'ont transporté de 
joie 1f 7 [poét.] supporter un tra- 
vail, une peine, etc. : Attius 
d. Cic. Sest. 102; Lucr. 1, 141; 
ClC. poet. Tusc. 4, 63. 

effertus, a, um, part. adj. de 
effercio, tout plein de [avec abl.J : 
Pl. Capt. 466 il hereditas efferlis- 
sima Pl. Cap. 775, le plus riche- 
des héritages. 

efferus, a, um (ex, férus), fa- 
rouche, sauvage, cruel : Lucr. 2, 
604; Virg. En. S, 6; S, 484. 

effervens, tis, part. adj. de- 
efferveo,' bouillant : efferventior 
Gell. 2, 27,3. 

effervëo, vêre (ex, ferveo), int.„ 
bouillonner : Vitr. 2, 65 \\ eïïervo, 
ère, int., déborder en bouillonnant : 
Virg. G. 1, 471 II [fig.] fourmiller 
de : Lucr. 2, 928 II sortir en 
fourmilière : VlRG. G. 4, 556. 
efferveseo, bûi et vi, ëre Cc^ 
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j&vesco), int. s'échauffer, entrer 
en ébullition : Cic. Nat. 2, 27 ; 
Cat. Agr: 115, 1 || [fig.] bouillon- 
ner : Cic. Plane. 15; Prov. 6; 
Gell. 2, 24, 15; stomacho Cic 
Br. 246, se livrer à des accès vio- 
lents d'impatience Wverbis efferves- 
centibus Cic. de Or. 2, 88, avec 
un style bouillonnant. 

S-)— > pf- efferbui Cic. Cœl. 77; 
effervi Cat. Agr. 115, 1 ; Tac. An. 

I, 74. 

efEervo, v. efferveo. 

effëto, are, tr. (effetus), affai- 
blir : Cassiod. Var. 9, 15. 

effëtus, a, um (ex, fétus), qui 
a mis bas :- Col. 7, 7, 4; 7, 12, 
11 II épuisé par l'enfantement, qui 
ne peut plus avoir d'enfants : 
Apul. Apol. 76 ; Plin. 10, 146 || 
[fig.] fatigué, épuisé, languissant : 
effeta tellus LucR. 2, 1150, terre 
épuisée; effelum corpus ClC CM 
29, corps épuisé [par les excès]; 
effeta veri Virg. En. 7, 440, qui 
n'a plus la force d'atteindre au 
vrai II effelior Apul. Socr. prol. 

effexim, v. efficio WS—>. 

effïbùlo, v. exfibulo. 

eSïcâbïlis, e (efficio), efficace : 
ÎREN. 3, 11, S. 

efficâbïlïtër (efficabilis), d'une 
manière efficace : Iren. 2, 17, 2. 

effïcàcïa, œ, f. (efficax), puis- 
sance efficace, propriété : Plin. 

II, 12 : Amm. 14, 8, 5. 
efïïcâcïtâs, mis, f. (efficax), 

force, vertu, efficacité : Cic. Tusc. 
4,31; Q. Cic. Pet. 10. 

effïcâcïtër (efficax), d'une ma- 
nière efficace, avec efficacité, avec 
succès : Quint. 5, 13, 25 ; Tac G. 
SU -dus Quint. 8,4, S; -cissi- 
me Plin. 24, 23; Ep. 2, 13, 11. 

efficax, cis (efficio), agissant, 
qui réalise : C.'EL. Fam. S, 10, 
.S; Hor. Epo. 3, 17 || efficace, qui 
produit de l'effet, qui réussit : 
Liv. 9, 20, 2 ; efficacissimus contra, 
àdversus Plin. 13, 115 ; 24, 130, 
souverain contre || [avec l'inf.] : 
eluere efficax Hor 0. 4, 12, 20, 
bon pour faire disparaître II -cior 
Quint. 6, 1, 41. 

efîïcïens, Us, part. adj.de efficio, 
qui effectue, qui produit, effi- 
cient : Cic Ac. 1, 24; virtus 
efficiens voluptatis Cic Off. 3, 33, 
la vertu, source de plaisir. 

effïcïenter, avec une vertu effi- 
ciente : Cic Fat. 34. 

effïeïentïa, œ , f., (efficio), fa- 
culté de produire un effet; vertu, 
action, puissance, propriété : Cic 
Nat. 2, 95; Fat. 19. 

effïcïo (eeficio), fëcï, fectum, 
ëre (ex et fado), tr., <([ 1 achever, 
exécuter, produire, réaliser : naves 
facere inslituit ; quibus effectis... 
Cms. C. 1, 36, 5, il décide de 
faire construire des navires; 
ceux-ci étant achevés...; pontem 
C/ES. G. 6, 6, 1 ; turres, tor- 
menta Ces. C. 3, 9,2, exécuter un 
pont, des tours, des câbles; sphee- 
ram Cic. Bep. 1, 28; columnam 
Cic Verr. 1, 147, faire une sphère, 
une colonne; mirabilia facinora 
Cic. Phil. 2, 109, accomplir des 


actes merveilleux ; munus Cic 
Fiep. 1, 70, accomplir une mis- 
sion ]| civitatem Cic Rep. 2, 52, 
construire une cité [idéale] ; aliquid 
dicendo Cic. Br. 185, obtenir un 
effet par la parole; minus C/ES. 
G. 3, 21, 1, avoir moins de 
succès; [abs', au gérondif] effi- 
eiendi cura, utilitas Cic. Off. 1, 
73; Rep. 5, 5, le souci, l'utilité 
de l'action pratique; hxc admi- 
rationes in bonis oratoribus effi- 
ciunl CiC de Or. 1, 152, c'est ce 
qui provoque les applaudisse- 
.. inents à l'adresse des bons ora- 
teurs; aliquid ab aliquo Cic. AU. 
10, 10, 4, obtenir qqch de 
qqn ; quamlumcumque itincris equi- 
tatu efficere polcrat C/ES. C. 3, 
102, 1, tout le parcours qu'il 
pouvait effectuer avec sa cavale- 
rie I! faire avec qqch, tirer de : 
panes ex aliqua re C-ES. C. 3, 48, 
2, faire des pains avec qqch; 
unam ex duabus (legionibus) Cms. 
C. 3, 89, 1, de deux légions en 
faire une; quibus coactis (cohor- 
tibus) tredecim efficit Cms. C. 1, 
15, 5, toutes ces cohortes réunies, 
il en fait treize, cf. Liv. 22, 16, 
8 ; 22, 57, 9 II [avec attr'] rendre, 
faire : jucundam senectutem efficere 
Cic CM 2, rendre la vieillesse 
agréable, cf. Lee. 54; Off. 1, 2; 
aliquém consulem Cic Lee. 73, faire 
arriver qqn au consulat ; quoi res 
immani corporum magnitudine 
homines efficit Cjes. G. 4, 1, 9, 
ce qui donne aux hommes une 
stature gigantesque II [avec ut 
subj.] obtenir ce résultat que : 
Cic. Lœ. 59 ; Rep. 1, 33, etc. ; Cms. 
G. 2, 5, 5; 2, 17, 4, etc. || [avec 
subj. sans ut] Ov. F. 3, 683 || 
[avec quo(=ut e.o)] Poll. Fam. 
10, 33, 1 ; Liv. 2, 60, 1 ; 33, 25, 
S ; 41, 4, 2 II [avec, ne] faire que 
ne pas, avoir soin d'empêcher 
que : Cic. AU. 6, 1, 16 ; Rep. 1, 
67 ; Fin. 4, 10 ; Liv. 8, 7, 6 II [avec 
quominus] même sens : Lucr. 1, 
977 ; Quint. 11, 1, 48 || effici non 
potest quin Cic Phil. 11, 36, il 
n'est pas possible que ne pas II 
[avec prop. inf.] Vitr.2, 6 ; Dig. 
If 2 [sens part.] a) produire, don- 
ner [en pari, de terres] : Cic 
Verr. 3, 148 ; ager efficit cum octavo 
Cic. Verr. 3, 112, le champ rend 
huit fois plus [qu'il n'a été semé 
de blé] ; b) former une somme : 
ea tributa vix, in fœnus Pompei 
quod salis sit, efficiunt Cic. Ait. 6, 
1, 3, ces taxes font à peine de 
quoi suffire à payer les intérêts 
de Pompée; c) [philos.] : causa 
efficiendi Cic. Fin. 1, 18, la cause 
efficiente || établir, tirer une con- 
séquence logique : in Us libris 
volt efficere animas esse mortales 
Cic. Tusc. 1, 77, dans cet ouvrage 
il veut établir que les âmes sont 
mortelles ; quid efficiatur e quoque 
Cic Or. 115, [savoir] ce qui dé- 
coule de chaque principe, sa con- 
séquence logique ; ex quo efficilur, 
ou efficilur seul, avec prop. inf., 
d'où l'on conclut que, il s'ensuit 
que : Cic. Fin. 3, 28; Nat. 2,80; 
etc.; ita efficilur ut subj. Cic Nat. 
3, 30, il s'ensuit que..., il en 
résulte que... 


»— >■ part. subj. arch. effexis 
Pl. Cas. 709; inf. prés. p ass 
effieri Pl. Pers. 761. 

effictïo, ônis, f. (effingo), effiev 
tion [fig. de rhét.], portrait, des- 
cription : IiER. 4, 63 

effiëri, v. efficio s>— >. 

effïgïa, a.', f„ c. effigies : p> 
Rud. 421 || pl., Lucr. 4, 42. 

efîïgïâtus, abl., û, m., représen- 
tation, imitation : Apul. Flor. 15 

effïgïentïa, œ . f. (effingo) , créa- 
tion : Capel. 9, 922. 

effigies, ci, f . (effingo), <^l repré- 
sentation, image, portrait, copie 
[de qqch, qqn] : Cic. Q. 1, 3, 1 ■ 
Verr. 2, 159 ; Virg. En. 3, 497 \\ 
[fig.] : Cic Or. 9 ; de Or. 1, 193; 
Arch. 30; Fin. 2, 58 || ombreî 
spectre, fantôme : Ov. M. 14 35g '■ 
Liv. 21, 40, 9 If 2 [poét.] repré- 
sentation plastique, image, sta- 
tue, portrait : Catul. 64 61- 
Virg. En. 2, 167; Hor. S. 1, 8, 30- 
Tac An. 1, 74; Quint. 12, 10, â. 

effïgïo, âvi, âtum, are (effigies), 
tr., faire le portrait de, représenter 
Phud. Pcri. 126; Sid. Ep. fi, 12 |'[ 
façonner, créer: Prud. Calh. 10,1: 

efngûrâtïo, ônis, f. (* efjigwo). 
prosopopée : Rufin. schem. 14. 

effmdo, ëre (ex, findo), tr., 
' fendre : Manil. 4, 2S3. 

effingo, inxi, ictum, ëre (ex, 
fmgo), tr., ^[ 1 représenter, repro- 
duire [par la peinture, la sculpture 
ou la ciselure]; imiter, copier, 
former, figurer, rendre, dépeindre ■ 
Cic Nat. 3, 23; Div. 1, 2, 3: in 
auro Virg. En. 6, 32, graver sur 
or ; [fig.] ClC Leg. 1, '26; de Or. 
2, 184 ; formas et mores effingunt 
a parentibus liberi Cic Div. 2, 94, 
les enfants reproduisent de leurs 
pères et la conformation et le 
caractère, cf. Tim. 34 % 2 essuyer, 
éponger : Cic Scsi. 77 ; Cat. Agr. 
67, 2\\ frotter doucement, cares- 
ser : Ov. H. 20, 134. 

effîo, cri, v. efficio »->. 

effirmo, are (ex, fmno), tr., 
affermir, encourager : Atï. d. 
Non. 256, 18. 

efflàgîtâtïo, ônis, t., c. efflagi- 
îatus: Cic Fam. 5, 19, 2. 

1 efflâgïtâtus, part, de efflagiio. 

2 efflâgïtâtus, abl. û, m. (effla- 
giio), demande pressante, ins- 
tances : Cic. Verr. 5, 29. 

efflâgïto, âvi, âtum (ex; flagito), 
tr., ^ 1 demander avec instance : 
rem Cic Mur. 47; Cœcil. 8, 
qqch. 11 2 prier, presser, solliciter .. 
vivement : a mullis effiagitatus . 
CiC Verr. 1, 92, pressé par beau- 
coup de personnes 11 3 ab aliquo 
efflagitare ut ClC. Verr. 1, 63, 
solliciter qqn de II efflagitatum est 
ut Tac An..- 13, 26, on demanda 
instamment que || efflagitabant... 
facerent Tac An. 4, 74, ils (les) 
sollicitaient de donner... 
. efflammans, lis (ex, flammo), 
qui jette des flammes : Capel. 
2, 207. 

efflâtîo, ônis, f. (efflo), action 
d'émettre par le souffle : Hier. 
Ep. 65, 5. 
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EFFTJGIO 


effiâtùs, ûs, m. (efflo), issue 
pour l'air, pour le vent : Sen. 
Nat. 5, 14, 3. 

efflëo, êvi, ère (ex, fico), int., 
pleurer abondamment : Quint. 
Decl. 6, 4. 

efflictë, c. efflictim : Apul. M. 
5, 28 ; Symm. Ep. 1, 84. 

efflictim (effligo), violemment, 
ardemment : Pl. Amp. 517 ; Cas. 
49; Pœ.n,96. 

efflioto, are, fréq. de effligo : 
Pl. Stick. 606. 

effligo, xi, dura, ère (ex, fligo), 
tr., frapper fortement, battre, 
broyer, abattre, tuer, assommer : 
Cic. Alt. 9, 19, 2; Sen. Ira 1, 15, 
2; 2, 31, S II [fig.] Gell. 2, 69. 

efflo, âvi, âtum, are (ex. flo), 
fl 1 tr., répandre dehors en souf- 
flant, exhaler: Lucr. 5, 652; lucem 
naribus efflant Virg. En. 12, 115, 
[les chevaux du Soleil] soufflent 
de leurs naseaux la lumière, cf. 
En. 7, 786 ; colorem Lucr. 2, 833, 
perdre sa couleur; animam Cic. 
Tusc. 1, 19 ; Mil. 48, rendre l'âme ; 
[abs 1 ] ef flans Cic. poel.Div. 1, 106, 
expirant; [poét.] efflantes plages. 
Stat. Th. 8, 168, blessures qui 
font expirer, mortelles 1[ 2 int., 
s'exhaler : Lucr. 6, 681. 

efflôrëo, ère, int. (ex, floreo), 
être en fleur : Tert. Jud. Dom. 
209. 

effiôresco , mi, ère (ex, floresco) , 
int., fleurir : Vulg. Isa. 18, 5 \\ 
[fig.] s'épanouir, briller, resplen- 
dir : Cic. Ciel. 76 || [avec ex] [litt 4 ] 
sortir en pleine floraison de : 
utilitas efflorescit ex amicitia Cic 
Lie. 100. l'utilité sort pleinement 
de l'amitié, trouve tout son épa- 
nouissement dans l'amitié, cf. 
Tusc. 5, 71; de Or. 1, 20, 

efflûentïa, œ, f. (effluo), écou- 
lement, épanchement :-M.-VlCT. 
Ar. 1, 1. 

efflûesco, ère, int., s'ébattre : 
conviviis Ambr. Off. 2, 21, 109 
s'ébattre dans des festins. 

efâûo, flûxi,ëre (ex, fluo),ï int. 
^ 1 couler de, découler, sortir en 
coulant, s'écouler: Cat. Ag. 111; 
umor e cavis populi effliiens Plin. 
24, 47, la sève coulant des trous du 
peuplier ; una cura sanguine vita 
effluit Cic. Tusc. 2, 59, la vie 
s'écoule avec le sang [de la bles- 
?>■; sure] ; facit effluere imbres Lucr. 
6, 512, [la masse des nuages] fait 
tomber les pluies II (aër) effluens 
■ hue et ïlluc ventos facit Cic. Nat. 
2, 101, (l'air) avec ses courants 
en sens divers produit les vents. 
: 5? 2 glisser, s'échapper : rnanibus 
ôpus effluit Lucr. 6, 795, l'ou- 
vrage lui coule des mains ; ex inti- 
gg fais " aliquis effluit Cic. Fam. 6, 
18, 2, qqn disparaît du groupe 
gg des intimes ; antequam ex anima 
tuo effluo Cic. Fam. 7, 14, 1, 
avant que je sorte (disparaisse) 
de ta pensée II échapper à l'atten- 
tion : Quint. 10, 3, 20 || s'échap- 
per, parvenir à la connaissance 
du public : Ter. Eun. 121; Cic. 
Dom, 121 1[ 3 s'écouler, dispa- 
gg raître, s'évanouir; quod prscteriit, 
effluxit Cic. CM 69, ce qui est 


nasse s'est évanoui, cf. CM 4; 
Att. 12, 43, 3; Fin. 1, 42 II faire 
défaut : alicui mens effluit Cic. 
Br. 219, le fil des idées échappe 
à qqn || II tr., laisser couler, 
laisser échapper : Petr. 71, 11 ; 
Anth. 245, 2. 

efflûus, a, uni (effluo), qui 
s'écoule : Avien. Per. 1162. 

efflûvïum, ïi, n. (effluo), écou- 
lement : Plin. 7, 121 || endroit où 
[un lac] se décharge : Tac. An, 
12, 57. 

effluxi, pf. de effluo. 
effluzïo, ônis, f. (effluo), écou- 
lement : Aug. Psalm. 140, 4 || 
endroit par où l'eau s'écoule, 
ruisseau [pour les pluies] : DlG. 
43, 10. 

effiuxus, a, um (effluo), volage, 
changeant : Isid. 9, 7, 26. 

effôco, are, tr. (ex, foces ou 
fauces), étouffer, suffoquer II [fig.] : 
Sen. Brev. 2, 4. 

effôdïo (ecf-), ôdi, ossum, ère 
(ex, fodio),tr., «fl 1 retirer en creu- 
sant, déterrer, extraire : auruni 
Cic. Off. 2, 13, extraire de l'or, 
cf. Rep. 2, 61 ; Pl. Trin. 783 II 
oculum, oculos alicui, arracher 
(crever) un œil, les yeux à qqn : 
Ph.-Aul.. 53; Cap. 463; Cic. Hep. 
3, 27 «il 2 creuser, fouir : Quint. 
10, 3, 2 ; Suet. Ner. 19 || faire en 
creusant : lacura SUET. Dom. 4, 
creuser un lac II remuer, boule- 
verser : domos C/es. C. 3, 42, 5, 
saccager les maisons. 

a y inf. arch. exfodiri Pl 
MU. 315. 
effœcundo, v. effecundo. 
effœdo, are (ex, fœdo), tr., 
souiller entièrement : Aug. 150, 
2 (éd, Mai). 

effœmfno, v. effemino. 
effœtus, v. efj'etus. 
eftor [inus.], v. effaris. 
efiôro, are (ex,, foro), tr., 
percer, trouer : Col. 9, 1, 3. 

effossïo, ônis, f. (effodio), 
fouille : Cod. Tu. 10, 19, 10 II 
luminum Aug. imperf. Jul. 3, 
119, action de crever les yeux. 

effôvëo, ère (ex,- foveo), tr., 
enflammer, irriter [une plaie] : 
Veg, Vet. 4, 28. 

effraetârîus, ïi, m. (effringo), 
celui qui vole avec effraction : 
Sen. Ep. 68, 4. 

effràctôr, ôris, m., Paul. Dïg. 
1, 15, 3; ULP Dig. 47, 7, 1, 
même sens que le précédent. 

effraetûra, œ, f. (effringo), 
effraction, vol avec effraction : 
Paul: Dig. 1, 15, 3. 

effraetus, a, um, part, de 
effringo. 

effrâgro, are (ex, fraqro), int., 
sentir [fig.] : Fort. VU. Germ. 75. 
effrêgi, pf. de effringo. 
effrênâtê (effrenatus), d'une 
manière effrénée, sans réserve : 
Cic, CM 39; -natius Cic. Phil. 
14, 26 

effrënâtïo, ônis, f. (effreno), 
emportement déréglé, déborde- 
ment, écart, licence : Cic. Phil. 
5,22. 


effrênâtus, a, um, part, adj.de 
effreno, débridé, délivré du frein : 
Liv. 40, 40, 5 II [fig.] qui n'a plus 
de frein, effréné, désordonné, 
déréglé, déchaîné : effrenata libido 
Cic. Clu. 15, passion déchaînée; 
secundis rébus effrenatus Cic. Off. 
1, 90, à qui le bonheur a fait per- 
dre le sens de la mesure || -nalior 
Cic. de Or. 3, 205 ; -tissimus Sen. 
Ep. 88, 19. 

effrëms, e, v. effrenus : [pr.] 
Prud. Psych. 179; [fig.] Plin. 8, 
171. 

effreno, are (ex, freno), tr., 
lâcher la bride [fig], déchaîner : 
Sil. 9, 496. 

effrenus, a, um (ex, frenura), qui 
n'a pas do frein, débridé : Liv. 4, 
33, 7 II [fig.] : effrena gens Virg. 3, 
382, nation sauvage ; effrenus amor 
Ov. M. 6, 465, amour désordonné, 
efirïco, frixi, frïcâtum, are (ex, 
frico), tr., frotter, enlever en 
frottant : Apul. M. 1, p. 105, 9 
Il [fig.] effricanda animorum ru- 
bigo Sen. Ep. 15, 36, il faut 
dérouiller les esprits. 

effrïgo, ëre (ex, frigo) , tr., bien 
rôtir : Pl.-Val. 2, 30. 

effringo, êgi, actum, ère (ex, 
frango), Hl tr., enlever en brisant, 
faire sauter : Pl. Amp. 1026 || 
rompre, briser, ouvrir avec effrac- 
tion, détruire : Cic. Verr. 4, 94 ; 
96 À 2 int., se briser: Sil. 1, 647 ; 
Apul. Mund. 11. 

effrondûi, pf. (ex, frondesco), 
int., pousser du feuillage : Vop. 
Prob. 10, 3. 

effrons, tis (ex, frons), impu- 
dent, effronté : Vop. Num. 13. 

effrûtïco, are, (ex, frutico), tr„ 
produire [fig.] : Tert. Anim. 27 
fin II int., pousser en feuillage : 
TERT: Nat. 1, 5. 

effûdi, pf. de effundo. 
effûgâtïo, ônis, f. (effugo), 
fuite, action d'échapper à : GlOSS. 
effûgïo, fûgi, fûgïtûrus, ire (ex, 
fugio) . 

I int., échapper en fuyant, 
s'enfuir : e prœlio Cic. Phil. 2, 
71, s'enfuir du combat ; [avec ab} 
Cic. Sest. 116; de rnanibus alicu- 
jus Cic. Amer. 34, s'échapper des 
mains de qqn ; patrïa PL. Mère. 
660, se sauver de sa patrie 11 ne 
quid simile paterentur, effugarunt 
Liv. 36, 25, 8, ils échappèrent à 
un sort semblable, cf. Tac. H. 3, 39; 
[avec ab et ne] Pl. Bac. 342 II non 
effugere quin N-'EV. Tr. 15, ne pas 
éviter de. 

II tr., fl 1 échapper h.:mortem, 
Cjes. G. 6, 30, 2, échapper à la 
mort; equitatum C-es. C. 1, 65, 4, 
échapper aux attaques de la ca- 
valerie; dolores Cic. Fin. 1, 36, se 
soustraire aux douleurs 1T 2 [nom 
de ch. sujet] : Cic. Verr. 4, 122; 
nihil te effugiet Cic. de Or. 2, 147, 
rien ne t'échappera ; adeo nidlius 
rei cura Romanos effugiebat Liv. 
22, 33, 6, tant il est vrai que rien 
n'échappait à la sollicitude des 
Romains II custodis curam non ef- 
fugiat observare... COL. 8, 11, 12, 
qu'il n'échappe pas à la sollici» 
• tude du garde d'observer... 
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EFFXJGIUM 

effûgmm, U, n. (effugio), fuite : 
kucR. 5, 992 II moyen de fuir, 
-a échapper : habere effugia pen- 
■narum Cic. Nat. 2, 121, avoir des 
■ailes pour s'enfuir; assequi effu- 
ffium mortis Cic. Verr. 5, 166, 
trouver un moyen d'échapper à 
la mort |i issue, passade : " Tac. 
An. 3, 42. 

effûgïus, a, um, échappé : hostîa 
effugia Sebv. En. 2, 140, victime 
■échappée de l'autel. 

effùgo, âvi, âtum, arc, tr. (ex, 
fugo), chasse, mettre en fuite ■ 
AyiEN. Or. 156. ■ 

efîulgentër (effulgeo), d'une 
manière brillante : Mar.-Vict. 

effulgentïa, a.\ f., action de 
briller : Mar.-Vict. 

effulgeo, si, ère, int., briller, 
éclater, luire, être lumineux : 
Liv. 22, 1, 11 ; aura Virg. En 
5, 133, être tout resplendissant 
d or || [%.] S ed effulgebat Philip- 
:pus Liv. 45, 7, 3, mais il y avait 
l'éclat de Philippe. 

M— >- inf. -ère VlRG. En. S, 677. 
_ effulgùro, are (ex, fulguro), 
■ int., jeter une lueur, briller : Stat. 
Ach. 1, 231; ENNOD. Ep. 1, S. 

effulsïo, mis, f. (effulgeo), éclat, 
splendeur : Chalcid. fim. 71. 

effultus, a, um, (ex, fulcio), 
■appuyé sur, soutenu : Virg. En. 
7, 94. 

effûmïgâtus, a, um (ex, fumi- 
■go), chassé par la fumée : Tert. 
Martyr. 1. 

? effùmo, as, are, int., jeter de 
la fumée : JEtn. 495. 

effundo (ecfundo), fûdï, fûsum, 
■ère (ex et fundo), tr., «if 1 répandre 
au dehors, verser, épancher : 
lacrimas Cic. Plane. 101, verser 
■des larmes ; mare numquam effun- 
•ditur Cic. Nat. 2, 116, la mer ne 
déborde jamais ; Ganges se in 
Oceanum effundit Plin.' 2, 243, le 
Gange se déverse dans l'Océan || 
tela Virg. En. 9, 509, jeter les 
traits à profusion, cf. Liv. 27, 
18, 11; quœ via clausos excutiat 
Teucros_ vallo atque effundat in 
œquor Virg. 9, 68, [il cherche] 
■quel moyen peut faire sortir les 
Troyens de l'enceinte où ils sont 
•enfermés et les jeter épars dans 
la plaine; equus cura reqem effu- 
■disset Liv. 27, 32. 5, le cheval 
■ayant jeté à terre le roi, cf. 
■22, 3, 11 ; equo effusus Liv. 10, 
11, 1, désarçonné || se effundere, 
se répandre [en pari, d'une 
foule] : G/ES. C. 2, 7, 3; Liv. 34, 
S, 1, etc., ou effundi Liv, 38. 6, 
3; 4.0, 40, 10; Tac. An. 1, 23; 
effuso exercitu Sall. J. 55, 4, 
.l'armée se répandant à l'aven- 
ture ; vulgus effusus oppido Sall. 
■J. 69, 2, la foule qui s'était 
répandue hors de la ville; fpoét.] 
nymphœ csesariem effusic Virg. 
G. 4, 337, nymphes ayant leur 
chevelure flottante 11 2 produire 
en abondance : fruges, he.rbas Cic. 
Or. 4S, des céréales, des herbes, 
cf. Br. 36 1[ 3 disperser, dissi- 
per, prodiguer: patrimonium Cic 
Amer. 6, son patrimoine, cf. Cic. 
Mil. 3, 3; Agr. 1, 15; Tusc. 3, 
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48; sumptus effusi cum probrn 
Cic. Amer. SS, dépenses prodi- 
guées dans l'opprobre «fl 4 [%.] 

a) déverser, épancher, exposer 
librement : cffiuli vobis omnia 
quœ sentiebam Cic. de Or. 1, 159, 
je vous ai épanché mes idées, cl. 

A i L „ 26 l. 7 ' 5; FL dl ■ Quint. 
10, 3, 17, etc. ; furorem in aliquem 
Cic. Fam. 12, 25, 4, déverser, 
répandre sur qqn sa folie furieuse 
("'<«» Liv. 39, 34, 1, sa colère); 

b) se effundere. in aliqua libidine 
Cic. Par. 21, s'abandonner à une 
passion (in omnes libidines Tac 
An. 14, 13, à toutes les passions), 
ou pass. effundi, se laisser aller, 
s'abandonner : in aliquem suavis- 
sime effundi Cic AU. 4, 9, 1, 
s'abandonner aux manifestations' 
les plus gracieuses à l'égard de 
qqn ; in licentiam Liv. 25, 20, 6, 
s'abandonner à la licence; in 
lacrimas Tac An. 3, 23 {lacrimis 
Virg. En. 2, 651; ad lacrimas 
Liv. 44, 31, 13), se répandre en 
larmes ; c) disperser au vent = 
laisser échapper, renoncer à : 
colleclam gratiam florenlissimi ho- 
nimis Cic Fam. 2, 16, 1, jeter au 
vent la faveur d'un homme si 
puissant après l'avoir recueillie ■ 
odium Cic Fam. 1, 9, 20, se dé- 
barrasser de sa haine II [en part.] 
exlremum spiritum Cic. Phil. 14, 
32, exhaler le dernier souffle ; 
animam Virg. En. 1, 98, expirer; 
d) laisser aller, lâcher : habenas 
Virg. En. 5, SIS, abandonner les 
rênes ; vires Liv. 10, 28, 6, prodi- 
guer, déployer sans retenue ses 
lorces. 

»-» exfuti = effusi P. Fest. 
81, 10. 

effusë (effusus), II 1 en se répan- 
dant au large : Liv. 33, 16, 4 || 
à la débandade, précipitamment, 
de tous côtés : fugere Liv. 3, 22, 
S, fuir de tous côtés, en tous sens 
"il 2 avec abondance, largesse, 
profusion : donare Cic Amer. 23 
donner à profusion || d'une ma- 
nière immodérée, sans retenue : 
exsultare Cic Tusc. 4, 13, s'aban- 
donner^ à une joie immodérée!! 
avec effusion : effusissime diligere 
Plin. Ep. 7, 30, 1, avoir la plus 
vive affection il e/fusius Liv. 33, 
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G. 30, vastes plaines H 2 lâché 
libre ; c.uam potuit effusissivii' 
habems Lïv. 37, 20, 10, en lâchai 
le plus possible les brides, à toute 
bride; effusum agmen Liv 21 •?■; 
o, troupes en débandade ; e/fwT, 
comœ Ov. Ep. 7, 70, chevelu 
eparse ; cursu effuso Liv. 2 50 g 
dans une course emportée l'r -3 
[hg.j prodigue, large : guis in 
largUtone e/fusior ? Cic, Csel 7? 
qui fut plus magnifique dans se» 
largesses ? if 4 qui se donne car 
riere, sans contrainte, immodéré • 
ef/usa licenlia Liv. 44 j V 
licence sans bornes; effusissimn 
studip Suet. Ner. 40, avec une 
passion débordante. 

effûtîcïus, a, » (effutio) ,„ n 
par . d un mot] sorti de la bouche 
au hasard : Variî. L. 7 93 

effûtïlis, e (effutio), dit au ha- 
sard :_ An. Helv. 74, 16. 

effûtïo, ivi ou n, Uum, ire (ex 
futw), tr., répandre au dehors : 
ore.LvcR. 5, 910, débiter, cf. Hor' 
P. 231 || parler inconsidérément 
dire des riens, bavarder • Cic' ' 
Nat. 1, 84; Div. 2, 173 || [ab's'l rta 
effuhunt Cic Nat. 2, 94, ils débi- 
tent, tant de pauvretés. -• 

effùtïtus, a, um, part, de effu- 
tio : CIC. Div. 2, 113. " 

effûtûo (ecf-), in, fûiîaus; 
(ex, futuo), tr., % 1 épuiser parla 
débauche : Catul. 6, 13 «|[ 2 dis- 
siper [son argent, sa fortune! 
dans la débauche : Poet d 
Suet. Gxs. 51. 

Egâlëôs (JEg-), i, f., mon . 
tagne de l'Attique : Stat. Th. T> 
620. 

Egara, œ, f., ville de la Tarra- 
connaise : CIL 2, 4494. 

Egasmala, œ , f., ville située 
sur le Nil : Plin. -6, 179. 

Egassïus, ïi, va., surnom ro- 
main : CIL 8, 1596 G. 

_ Egâthëus, i, m. ('HyaOeoç), nom 

d'un affranchi d'Antonin : Front. 

Egelesta, m, f., ville de la Tar- 

raconnaise : Plin. 31, 80 || -tâni, 

on»», m., habitants d'EgcJesla : 


_ effûsïo, ôiiis, f. (effundo), ac- 
tion de répandre, épanchement, 
écoulement : Cic. A r o(. 2, 26 ; 127 ; 
efjusiones hominuni ex oppidis 
Cic. Pis. 51, habitants sortant en 
foule des villes II [fig.] largesses, 
prodigalité, profusion : Cic. Part. 
SI; AU. 7, 3, 3; Off. 2, 56 f, 
débordement : effusio animi in 
lœtitia Cic. Tusc. 4, 66, transport 
excessif de l'âme dans la joie. 

effûsôr, ôris, m. (effundo), celui 
qui verse [le sang] ; Aug, Psalm. 
5S, s. 1, 15 |! celui qui répand, qui 
prodigue : _Aug. Senn. 179, 10. 

effûsôrîe, en se répandant çà 
et là : Amm. 31, 16, 7. 

effûsôrium, ii, n ., instrument 
pour verser : Hier. Zach. 1, 4, 2. 

efmsus, n , „ m , I p art . t]e 
effundo II II pris adj', 11 1 épandu, 
vaste, large : effusa loca Tac. 


egeliao, are (e, gelidus), tr., 
dégeler, faire dégeler ; Sid. En. 
4, 1. 

êgëlïdus, a, um, f 1 tiède, dé- 
gourdi : GELS. 4, 18; egelidi 
tepores Catul. 46, 1, chaleur tem- 
pérée, douce chaleur 11 2 frais : 
egelidum flumen Virg. En. 8, 610, 
eau fraîche du fleuve, cf. Plin. 
31, 10. 

êgëlo, are, tr., rendre tiède, 
dégourdir : C.-AuR. Acut 3, 5, 58. 

ëgens, lis, p. -adj. de egeo, qui 
manque, dénué, privé de : Cic. 
Fam. 6, 22, ,1 || pauvre, indigent, 
nécessiteux : Cic Plane. 86 ; Lie. 
23 II nihil rege egentius- Cic. AU. 
6, 1, 4. rien do plus pauvre qu'un 
roi II -tissimus Cic Sesl. 111. 

ëgentïa, x, f. (egeo), indigence, 
pauvreté : Ps.-Aug. Serm. app. 
Sô, 1. 

êgënûlus, a, um, dim. de 
egenus: P.-Nol. Ep. 29, 12. 
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rSgënus, a, um (egeo), qui 
.manque, privé : [avec gén.] Virg. 
En. 1, 599; Liv. 9, 6, 4; TÀc 
An. 1, 53 ; [avec abl.] Tac. An. 
12, 46 II in rébus egenis ViRG. En. 
,g, 91. dans la détresse II subst. n. 
egenum : in egeno Col. 3, 10, dans 
un sol pauvre || susbt. m., un 
pauvre : Vulg. Ps. 34, 10. 

ëg'ëo, ûi, ëre, hit., 11 l[rare] man- 
quer de, être privé de [avec abl.] : 
.auctorilate Cic Br. 238, manquer 
de prestige 11 2 être pauvre, dans 
je besoin : egebat ? Cic Corn. 22, 
était-il dans le besoin ? acritcr ege- 
tur Pl. Ps. 273, on est dans un 
dénuement terrible II [av. ace. de 
rel. pron. n.] Pl. Men. 121 II avoir 
besoin de : [avec abl.] medicina Cic. 
Lie. 10, avoir besoin de remède ; 
[avec gén.] auxiliiC/ES..Q. 6, 11, 4, 
.avoir besoin de secours % 3 désirer, 
rechercher : plausoris Hor. P. 154, 
rechercher un admirateur % 4 se 
passer de : si non est, egeo Cat. 
~é. Gell. 13, 23, 1, si quelque chose 
:me manque, je m'en passe. 

sai-— >- part. fut. egiiurus Tert 
Marc. 4,' 24. 

ï Egërïa, œ, f., Egérie [nymphe 
! :que Numa feignait de consulter] : 
Liv, 1, 19; VmG. 'En. 7, 763. 

ëgôrïës, ci, f. (egero), déjec- 
tions : S&lin. 40, 11. 

Egërïus, ïi, m., nom d'un frère 
•de Tarquin l'Ancien : Liv. 1, 34. 
ëgermïno, are, int., germer, 
pousser : Col. 4, 17, 4. 

i ëgëro, is, fut. ant. de ago. 
2 ëgëro, gessi, geslum, ëre, tr., 
emporter dehors : pecuniam ex 
eerario Liv. 30, 39, 7, soustraire 
de l'argent au trésor || retirer, en- 
S; lever : Cat. Ag. 37, 3 ; nivem 
Liv. 21, 37, 1, enlever la neige 
Il rejeter, évacuer, faire sortir-: 
■sanguinem Plin. 31, 62, vomir du 
:sang; gravitas cxli egerit populos 
.Sen. Ep. 91, 12, l'insalubrité du 
/: climat force les peuples à émi- 
.grer II épuiser, vider : Dorica cas- . 
■ira rogis Prop. 4, 6, 34, vider 
le camp des Grecs pour charger 
les bûchers || [fig.] épancher, ré- 
pandre, exhaler: animam Sen. Ep. 
■54, 2, rendre l'âme ; iras Sil. 4, 
0,280, exhaler sa colère; egeriiur fteiu 
■dies Val.-Fl. 8, 455, le jour so 
passe dans les larmes || sermones 
Sen. Ep. 66, 4, rapporter (rédi- 
iger) des entretiens. 

ëgersïmôn, i, n. (éyépmij.ov), 
•excitant: Capel. 9, 11. 

Egësînus (Hë-)j i, m., philo- 
sophe académicien : Cic. Ac. 2, 16. 
Egesta, se, f., Egestef en Sicile, 
/plus tard Ségeste] : Fest. 340, 5. 
ëgestâs, âtis, f, (egeo), pau- 
vreté, indigence : Cic. Par. 45; 
Cat. 2, 25; [pl.] Att. 9, 7, 5||_ 
disette, privation : egsstaie cibi 
peremptus Tac. An. 6, 23, qu'on 
•a fait mourir de faim ; egestas ra- 
tionis Lucr. 5, 1211, le manque 
■d'explication rationnelle ; egestas 
■animi Cic. Pis. 24, manque de 
•caractère. 

ëgestïo, ônis, f. (egero), action 
■d'emporter, de retirer : ruderum 

Gaffxot. — Lat.-Fr- 


Suet, Ner. 38, l'enlèvement dos 
décombres II action de rendre, 
d'évacuer : ventris C-Aur. Tard. 
5, 10, déjection || [fig.] profusion, 
gaspillage : Plin. Ep. S, 6, 7. 

êgestÎYUS, a, um, laxatif [en t. 
de-médecine] : Macer. Aneth. 14. 

ëgestôsus, a, um (egestas), in- 
digent : A.-Vict. Epit. 12, 4 || 
-ùôsus, Salv. Gub. 5, S. 

1 ëgestus, a, um, part, de 
egero. 

2 ëgestus, ûs, va., action de re- 
tirer, d'enlever : Stat, S. 4, 3, 
42 || ventris Sen. Nat. 3, 30, 4, 
déjection. 

Ëgeta, x, f., c. ASgeta : Peut. 
Egetïni, c. ASgetini. 
Eggïus, ïi, m., nom de famille 
romain : Inscr. 

Eggùïni, ôrum, m., ville de 
Sicile [auj. Gangi] : Plin. 3, 91. 
êgi, pf. de ago. 

êgigno, ëre, tr., produire ; [pass.'J 
croître de, sortir de : Lucr. 2, 703. 
Egïlïus, ïi, va., nom d'homme : 
Liv. 41, 17. 

ëgïlops, v. zegilops. 
ëgïtùrus, a, um, v. egeo »!>—>-• 
Egivarri Namarini, m., peuple 
delaTarraconnaise : Plin. 4, 111. 
eglecopala, m, f. [mot gaulois] 
sorte d'oiseau : Plin. 17, 48. 

Egnâtïa, is, f., 1ï 1 ville d'Apulie: 
Plin. 3, 102 || ville des Sallentins : 
Plin. 2, 240 U 2 nom de femme : 
Tac. An. 15, 71. 

Egnâtïâaus, a, um, d'Egna- 
tius [Rufus] : Vell. 2, 93. 

Egnâtïus, ïi, va., Egnatius Ru- 
fus [édile qui conspira contre Au- 
guste] : Suet. Aug. 19 II un ami 
de Cicéron : Cic Att. 7, 18, 4 II 
Egnatius Maetennus : Plin. 14, 84. 
Egnâtûlëius, i, m., nom d'un 
questeur: Cic Phil. 3, 7: 

ëgô, mëi, mïhi, më, mê, va., f. 
(Éyw), moi, je : consul ego quiesivi 
Cic. Hep. 3, 28, pendant mon 
consulat j'ai fait une enquête; ego 
legem recitare Cic. Verr.~4, 49, moi 
de lire la loi ; ego et tu prxsu- 
mus... Cic. de Or, 1, 39, toi et 
moi, nous présidons... ; ego et fra- 
ier meus amamus... Ci c. Phil. 13, 
18, mon frère et moi, nous ai- 
mons...; egone? Cic. Nat. 3, S, 
moi ? Il [pour insister] egomet, mi- 
himei, memet (abl.), moi-même : 
Cic. Inv. 1, 52 ; Quinct. 34 ; de Or. 
3, 74 ; mihipteG.\T.fr g.; Fest. 154, 
11; mepte (ace.) Pl. Men. 1059 II me 
consule Cic. Agr. 2, 55, sous mon 
consulat II mihi s'emploie qqf de 
façon explétive [datif éthique] : 
sit mihi tinctus litteris Cic. de Or, 
2, 85, qu'il nous ait quelque tein- 
ture des lettres, cf Verr. 1, 156; 
2. 26; Mur. 13; Virg. G. 1, 45. 
=£>>— y arch. mis — mei PRISC. 
13, 4; dat. mi Cic. Att. 1, 8, 3, 
etc. || arch. ace. mehe Quint. 7, 5, 
21 ; med Pl. Amp. 434, etc. || abl. 
med Pl. Amp. 663, etc. 
ëgômët, v. ego. 

ëgrâmïnàtus, a, um (e, gra- 
men), nettoyé de ses mauvaises 
herbes (fig.) : Vict. Vit. Vand. 1, 11. 


ëgrânâtus, a, um (e, grâhum), 
égrené : Plin. -Val. 3, 14. 

ëgrëdïor, ëris, essus sum, ëdi, 
(e, gradior). 

I int., fl sortir, sortir de: [avec 
e ou ex) Ctes. G. 2,13, 2; 6, 31, 
4 ; Cic. Off. 1, 40 ;Cat. 1, 10; [avec 
a ou ab) : c.b aliquo Pl. Ep. 380 ; 
Ter. Phorm. 732, sortir de chez 
qqn ; ab urbe SuÉt. Claud. 23, 
s'éloigner de la ville ; [avec l'abl. 
simpl'] : domo foras Pl. Merc. S21, 
sortir de la maison; finibus Liv. 
9, 29, 5, sortir du territoire, cf. 
C/ES. G. 1, 44, 6 [mss a] ]| [en 
part.] ex navi C/ES. G. 4, 28, 2; 
4, 27, 3, ou navi C/ES. G. 4, 21, 
3 ; 4, 24, 1, ou abs' egredi Cms. 
G. 4, 23, 4, ou egredi in terrain 
Cic. Verr., 5, 133, débarquer || 
[fig.] sortir, s'écarter de : a propo- 
siio Cic. Br. 82, faire une digres- 
sion, s'écarter de son sujet 11 2 
monter au-dessus, s'élever : Sall. 
J. 93, 2 ; scalis egressi Sall. J. 60, 
6, arrivés au sommet par le moyen 
des échelles ; quantum in altilu- 
dinem egrediebantur Liv. 40, 22, 

2, à mesure qu'ils s'élevaient en 
hauteur, cf 26, 44, 6; Tac. H. 

3, 29. 

II tr., passer, surpasser, dépas- 
ser, excéder, outrepasser; muni- 
liones Gms. C. 3, 52, 2, franchir 
les fortifications ; tentoria Tac. 
An. 1, 30, sortir des tentes II rela- 
tionem Tac. An. 2, 38, sortir du 
sujet des débats ; prœturam Tac. 
An. 3, 30, aller au-delà de la 
préture ; vix septemdecim annos 
egressus Tac. An. 13, 6, à peine 
âgé de dix-sept ans révolus. 

êgrëgïâtûs, ûs, m., titre de 
egregius : Cod. Th. 8, 4, 3. 

ëgrëgïë (egregius), d'une ma- 
nière particulière, spécialement : 
Ter. And. 58 II d'une manière dis- 
tinguée, remarquable, très bien, 
parfaitement: Cic Br. 257 ;Cms. 
G. 2, 29, 2 II [abs'] egregic, Ccesar, 
quod Plin. Pan. 38, 3, il est glo- 
rieux pour toi, César, de... || -gius 
Juv. 11, 12. 

ëgrëgïëtas, mis, î. (egregius), 
excellence : Gloss. 

f ëgrëgïus,M, m., titre honori- 
fique sous les empereurs : COD. 
Th. 6, 22, 1. 

2 ëgrëgïtis, a, um (e, grex), 
choisi, d'élite ; distingué, remar- 
quable, supérieur, éminent, hors 
pair : Cic. de Or. 1, 215; Lis. 67 : 
in bellica laude Cic Br. 84, re- 
marquable pour ses talents mili- 
taires; egregia indoles ad.,. Cic.de 
Or. 1, 131, dispositions remarqua- 
bles pour ; egregia voluntas in 
aliquem Cals. G. 5, 4, 3, disposi- 
tions excellentes à l'égard de qqn; 
[pl. n.] egregia tua Sall. J. 10, 2, 
tes mérites éminents II glorieux, 
honorable : alicui egregium est 
avec inf. Tac H. 1, 15, c'est un 
honneur pour qqn de II [subst. 
n.] egregium publicum Tac An. 
3, 70, l'honneur de l'État || -giis- . 
simus Pacuv. Tr. 230 ; Gell. 14, 
5, 3. 

3 êgrëgïus, v. egregic. 
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ëgressïo, ônis, f ., action de sor- 
tir, sortie : Hier. Ep. 78 II digres- 
sion : Quint. 4, 3, 12. 

i ëg3;essus, a, tira, part, de egre- 
dior. 

2 ëgressûs, ?ïî, m., action de sor- 
tir, sortie : [pi-] egressus Tac. 
An. 3, 33, sorties en public II dé- 
part : Cic. Pis. 31 II débarque- 
ment : C.-ES. G. 5, S, 3 11 sortie, 
issue : tenebrosus egressus Petr. 
91, 3, sortie obscure ; egressus 
Jstri Ov. Tr. 2, 1S9, les bouches 
del'Ister II [fig.] digression: Quint. 
4, 3, 12 ; libero egressu memorare 
Tac. An. 4, 32, se donner libre 
carrière en racontant. 

ëgrëtus, a, um, arcli. pour 
egressus : P. Fest. 78, 4. 

ëgrex, êgis, c. egregius: GLOSS. 
Isip._ 

ëgûi, pf de egeo. 

Egûituri, ôrum, m., peuple des 
Alpes : Plin. 3, 137. 

ëgùla, œ, f ., espèce de soufre 
pour blanchir les laines : Plin. 
35,_ 175. 

egurgïto, are, (e, gurgcs), tr., 
verser dehors : argentum PL. 
Epid. 582, jeter l'argent par les 
fenêtres. 
■ Egyptîâeus, c. JEgyptiacus. 

ëhem, interj. marquant la sur- 
prise, eh ! ah ! : PL. Most. 727, 
etc.; Ter. Eun. 86; And. 686. 

Ehetïum, U, n., ville d'Apulie : 
Peut. 

ëheû, interj. de douleur, ah! 
hélas ! Pl. Ter., ; Hor. S. 1, 3, 
66; eheu, vie miserum Sall. J. 
14, 9, ah ! malheureux que je suis. 

ëhô, interj. pour appeler, aver- 
tir, insister : ho ! hé î holà ! PL. 
Merc. 189, etc.; Ter. || pour mar- 
quer l'étonnement : oh ! oh ! ah ! 
ah ! ouais ! Pl., Ter. 

ëhôdum, c. eho : Ter. Eun. 360. 

1 ëï, dat. deis et nomin. pl- m. 

2 ëï, interj., c. hei : Pl., Ter. 
èiâ (hëiâ) (ei'a), interj. qui 

marque l'étonnement : ah ! ha ! 
Pl. Cap. 963, etc. Il ordinairement 
pour encourager : allons ! courage ! 
Virg. En. 9, 38; eia vero ! Cic. 
Rep. 3, 8, eh bien donc ; [ironie] 
heia autem Ter. Ad. 868, et allez 
donc ! 

'.Eiazïus, ou Eiazzus, i, m., sur- 
nom de Jupiter : Inscr. Orell. 
1237.^ 

êïcïo, c. ejicio; eicli [trochée] 
Lues. 3, 877 ; 4, 1272. 

eidus, v. idm. 

eiei CIL 1, 198; eieis CIL 14, 
3584,_a.nc. dat. sing. et pî. de is. 

Eïon, ônis, f. (Tliciv), péninsule 
entre le Pont-Euxin et le Palus 
Méotide : Plin. 6, 18. 

Eïôneûs, ëi, m. ('Hïove-jç), Eio- 
née [beau-père d'Ixion] : Hyg. 

eis, «if i dat. pl. de is «H 2 no- 
min. pl. arch. : CIL 1, 582, 16. 

ëjâcûlo, are, c. ejaculor : Gell 
16, 19, 21 ; ànth. 712, 21. 

ëjâcùlor, âtus sum, âri, tr., 
lancer avec force, projeter: Ov. 
M. 4, 124 ; Plin. 4, 73. 

èjëci, pf. de ejicio. 


ëjectâmentum, i,n. (ejecio),ae 
qui est rejeté: Tac. G. 45. 

êjectâtïo, ônis, î., luxation : 
Ps.-Soran. Med. 39. 

ëjectîcïa, se, f. (ejicio), qui a 
mis bas avant terme : Plin, 11, 
210. 

ëjecîks, ônis, f., action de jeter 
au dehors : Vitr. 1, 6, 3 II expul- 
sion, bannissement: Cic. AU. 2, 
18, 1 II articuli C.-AUR. Chron. 
2, 1, 28, luxation. 

ëjectïuncùla, œ, f . ( ej eclio), lé- 
gère luxation : M.-Emp. 10. 

ëjecto, âvi, âtum, are, tr., (e, 
jaclo), rejeter hors, lancer au loin; 
vomir : Sil. 10, 320; Ov. M. 5, 
353; 14, 211; Luc. 3, 658: 

ëjectôrïus , a, um (ejicio) , propre 
à rejeter: Gass.-Fel. 32. 

ëjectûra, si, f. (ejicio), action 
de jeter dehors, avance, saillie : 
Boet. Geom. p. 407, 24. 

1 ëjeetus, a, um, part, de eji- 
cio. 

2 ëjectûs, ûs, m., action de 
jeter au dehors : animai foras 
Lucr. 4, 961, expulsion du souffle 
au dehors [expiration]. 

ëjërâtio, ônis, f., Tert. Speci. 

4, c. ejuratio. 

ëjëro, are, c. ejuro : Cic. de Or. 
2, 285; Verr. 3, 137 ; Phil. 12, 18. 

ëjïcio, jêcï, jecium, ère (ex et 
jacio), tr., ",] 1 jeter hors de, chas- 
ser de : e senaiu, ex oppido Cic. 
CM 42; Cjes. C. 1, 30, 3, du sé- 
nat, de la ville : de colleqio, de ci- 
vitate Cic. Q. 2, 5, 2; Arch. 22, 
chasser d'un collège, de la cité ; 
a suis dis penatibus prœceps ejec- 
îus Cic. Quinct. 83, précipité loin 
de ses dieux pénates ; domo ejecti 
C.-ES. G. 4, 7, 3, chassés de leur 
pays; finibus ejectus Sall. J. 14, 
8, chassé du territoire ; aliquem 
in exsilium Cic. Cat. 2, 14, ou 
ejicere seul' Cic. Mil. 105, etc., 
jeter en exil, bannir, exiler qqn ; 
sanguinem Plin. 24, 15, vomir 
du sang, cf. Cic. Fam. 14, 7, 1 ; 
éjecta lingua Cic. de Or. 2, 266, 
tirant la langue II démettre, luxer 
un membre : Vsg. Mul. 3, 41, 1 ; 2, 
45, 7 ; Hyg. Fab. 57 ; ejecio armo 
Virg. En. 10, 894, avec l'épaule 
luxée II se ejicere {ex aliquo loco, in 
aliquem locum), s'élancer, sortir 
précipitamment, sauter (d'un lieu, 
dans un lieu) : sese in ierram e navi 
Cic. Verr. 5, 91, sauter du navire 
à terre ; se ex castris ejeceruni 
C.'ES. G. 4, 15, 1, ils se jetèrent 
hors du camp, cf. G. 5, 15, 3 ; 

5, 21, 5; C. 3, 16, 3; se in 
agros Liv. 6, 3, 7, se précipiter 
dans la campagne «R 2 [marine] 
pousser du côté de la terre, faire 
aborder : aliquo naves Cms. C. 3, 
25, 4 ; navem in terram Cms. G. 3, 
28, 5, faire aborder des navires 
qq part, un navire au rivage || 
[maisaupass.] être jeté à la côte, 
échouer : naves in litore éjectée 
C.'ES. G. 5, 10, 2, navires échoués 
sur le rivage ; in litora Liv. 29, 
18, 5, jetés sur le rivage ; [d'où] 
ejecti Cic. Amer. 72, des naufra- 
gés; ejecliim litore excipere Virg. 
En. 4, 373, recueillir un naufragé 


<f 3 [fig.] a) superstitionis stirpes 
Cic. Div. 2, 149,' extirper ia su- 
perstition ; amorem ex animo Cic, 
Amer. 53, arracher un amour du 
cœur ; b) voluplates subito se non- 
numquam profundunl aique ejî- 
ciunt Cic Ciel. 75, les passions 
soudain parfois débordent et s& 
projettent au dehors ; c) rejeter, 
repousser lune théorie, un sys- 
tème] : Cic." 0/7. I, 148; de Or. 1. 
146 ; etc. ; exploses ejecice.que senteni 
tise Cic. Fin. 5, 23, opinions con- 
damnées et rejetées, cf. Cic. d° 
Or. 3, 196. 

ëjùlâbïlis, e (ejulo), plaintif » 
Apul. M. 4, 3. 

ëjûlâbundus, a, um (ejulo), 
qui se plaint hautement : J.-Vaj,' 
2, 16. 

ëjûlâtïo, ônis, î. ( ejulo ), lamen- 
tations, plaintes :_ClC. Leg. 2,59; 
Pl. Capt. 201 II et ejûlâtùs, ûs, m.„ 
Cic. Tusc. 2, 55; 4, 18 ; Har. 39. 
ëjûlïto, are, int.,fréq.de ejulo; 
Lucil. d. Varr. L. 7, 103 et 
Non. 21, 20. 

ëjûlo, âvi, âtum, are, ■]! 1 int., 
se lamenter, pousser des cris de 
douleur : Cic. Tusc- 2, 19 f 2 tr., 
, se lamenter sur, déplorer ; Apul. 
M. 3, p. 129. 

ëjùlor, âri, c. ejulo : Prisc 8 t 
25 

ëjuncesco, ère, int., (e, jun- 
eus) devenir mince comme ua 
jonc, s'épuiser : Plin. 17, 182. 

ëjuncïdus, a, um (e, juncus), 
mince comme un jonc : Plin. 17, 
173 : Varr. R. 1, 31, 3. 

ëjûno, par Junon [formule de 
serment] : Char. 198, 18. 

ëjûrâtio, ônis, f. (ejuro), dé- 
sistement (démission) d'un emploi 
fait dans les formes : Val.-Max. 
2, 7, 7 II renonciation : borne spei 
Sen. Vit. 26, 5, à l'espérance du 
bien. 

ëjûro (ëjëro), âvi, âtum,, are, 
tr., protester par serment contre,, 
refuser en jurant : me iniqumn eje-^ 
rabanl Cic. Phil. 12, 18, ils nie ré- 
cusaient comme un ennemi, cf.. 
Verr. 3, 137 ; bonam copiam Cic, 
Fam. 9, 16, 7, protester qu'on. 
fait de mauvaises affaires, qu'on 
est insolvable, déposer son bilan 
Il résigner [une charge], abdiquer, 
renoncer à, abandonner [pr. et 
fig.], s'éloigner de, désavouer : 
Tac. H. 3, 37; Plin. Ep. 1, 23, 
3; patriam Tac. H. i, 28, renier 
la patrie II [abs 1 ] abdiquer : Tac. 
An. 13, '14 
î»— >■ v. ejero. 
ëjus, gén. de&. 
ëjuscëmôdi, gén. e e. ejusmodis 
Gell. 16, 8. 

ëjusdemmôdi, gén, (idem, me- 
dus), de la même façon, de ia. 
même sorte : Cic Q. 1, 1, 14. 

ëjusmôdi, gén., ' (is, modus),, 
de cette façon, de cette sorte,; 
Cic. Pomp. 6 || [en corrél. avec ite 
conséc.l de telle sorte que : Verr. 
1, 154.' 

ëlâbor, psus sum, bi, f 1 uit., 
a) glisser hors, s'échapper : sol 
elabilur Cic. Div. 1, 46, ia soleil 
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disparaît ; [avec ex] Nat. 2, 128; 
Dom- 59 ; [avec abl.] Rep. 6, 29 
\\arliculi elabuntur Gels. 8, 11, 
les articulations se déboitent, cf. 
Tac. H. 4, 81 ; b) échapper à, 
éviter, se soustraire à : [avec ex] 
Cic. AU. 10, 4, 3; C/ES. G. 5, 37, 
7; [avec de] Virg. En. 2, 526; 
[avec abl.] En. 1, 242 ; [avec dat.j 
elapsus custodias Tac. Ai. 5, 10, 
échappé de sa prison ; c) [fig.] 
s'échapper, échapper, se dégager ; 
se perdre, s'évanouir, disparaître : 
emanibus Cic. de Or. 2, 292; de 
manibus CïC. AU. 1, 16, 6, glisser 
entre les mains ; ex lot criminibus 
CïC. Verr. 2, 142, se tirer de tant 
d'accusations ; adsensio elabitur 
Cic. Tusc. 1, 24, adieu mon assen- 
timent ! elapsi in servitutem Liv. 

3, 37, 2, tombés dans la servi- 
tude % 2 tr., échapper à: cuslodias 
Tac. H. 3, 59, échapper aux 
nostes de garde, cf. An. 1, 61 ; 

4, 64. 

ëlâbôrâtïo, Suis, f. (elaboro), 
travail, application, soin : Her. 
ê, 32, 

î élaborâtes a, um, part, de 
elaboro, 

g ëlâbôratûs, abl, û, m., c, 
elaboratio : Apul. Flor. 9. 

ëlâbôro, âvi, àtum, are, 1T1 int., 
travailler avec soin, s'appliquer 
fortement : [avec ut] Gic.de Or. 2, 
295, travailler à ; in aliqua re 
Cic CM 26, s'appliquer à qqch, 
porter son effort sur qqch ; [in 
et l'ace] Quint. 2, <S, 8; [avec 
infln.] Quint. 3, 8, 58, s 'efforcer de 
11 2 tr., a) faire avec application, 
élaborer, perfectionner [au pass. 
et surtout au part. d. Cic; un 
seul ex. avec actif : quod.. elabo- 
ravi Cic ad Br. 1, 14, 1] : Cic. 
Fam. 7, 16, 2 ; Br. 28 ; elaborare 
superficies Plin. 34 11, travail- 
ler délicatement la partie supé- 
rieure ; opus tam elaboratum Cic. 
Verr. 4, 126, œuvre d'art d'un 
travail si parfait; b) produire 
par le travail : elaboraia con- 
cinnitas Cic. Or. 84, arrange- 
ment artificiel (réalisé avec trop 
de recherche) ; [poét.] ei dapes 
didcem élaborant saporem Kor. 
0. 1, 19, les mets lui ménagent 
leur saveur agréable. 
V ëlâcâta, s, f. (viW.â"^), pois- 
son de la famille du thon: Col. 
8, 17, 12 || ëlâcâtëna P. Fest. 
::76, 15. 

ëlacteseo, ëre, int., se tourner 
en lait: Plin. 16, 98. 
■ Eisa, se, f, ÇKkaia), Elée [ville 
id'Bolic] : Plin. 5, 121; Liv. 37, 

Wl8;;:^ 

: ^ëlseempôrïa, ss, f . (âî.aiEjMropîa), 
commerce d'huile : Arcad. Dig. 
-50,4, 18 (al. elemporia). 
_ Elseia, m, f., surnom de 
■Diane: Inscr. 

',." ëlasôgàrum, i, n., v. eleoga- 
rwn: Apic. 7, 3. 

? ëlseômâlàchë, es, f., sorte de 
mauve: Apul. Herb. 40. 

ëlBBômëli, n. ind.' (£koLi6y£,.i), 
gomme qui découle de l'olivier : 
: Plin. là, 32. 


ëîœômôlôchê, es, f., guimauve 
[plante] : Apul. Herb. 31. 

ëlaBÔn, ônis, va. (êlaiwv), lieu 
planté d'oliviers [le jardin des 
oliviers] : Tert. Marc. 4, 39. 

ëkeôihësïum, U, n. (é>.c«o6Éo-iov), 
lieu dans les bains où l'on ser- 
rait l'huile pour les frictions : 
Vitr- 5, 11, 2. 

î Elaaûs, a, um, v. Eleus 1. 

2 Elasus, untis, f., Eléonte 
[ville de Thrace] : Liv. 31, 16, 5 
Il ville de Doride : Plin. 4, 49. 

Elaeussa, se, î., île voisine de 
Smyrne : Plin. 5, 138. 

Elâgâbâlus, i, m. ('EXcqdSaXo;), 
Elagabale [autre forme du nom 
d'HéliogabaleJ; v. Heiiogabalus. 

Elâis, ïdis, t., ville de Phénicie : 
Avien., Prisc 

Elâïtës, as, m., habitant d'Elée : 
Quint. 3, 1, 10. 

Elam, m, ind., fils de Sem: 
Bibl. n -itse, ârum, m., Elamites 
[peuple de l'Asie au S.-E. de 
l'Assyrie] : Bibl. 

ëlambo, ëre, tr., enlever avec 
la langue, lécher entièrement : 
Mar.-Vict. 158, 28. 

ëlàmentâbïlis, e, lamentable, 
plein de lamentations : Cic. Tusc. 

2, 57. 

ëlanguesco, gûi, ère, int., de- 
venir languissant, s'affaiblir : 
elanguesccndum est Liv. 1. 46, 
7, il faut s'étioler ; differendo 
elanguit res Liv. 5, 26, 3, les 
délais firent languir l'affaire; [nom 
de pers. sujet] Tac. H. 4, 42. 

ëlanguïdus, a, um, languissant : 
Fort. Mart. 1, 296. 

Elâni, ôrum, m., peuple d'Ara- 
bie : Prisc. n -nitïcus sinus Plin. 
6, 159, golfe élanitique. 

Elaphites insulee, f., nom de 
trois îles de la mer Adriatique, 
près de la côte d'Illyrie : Plin. 3, 
152. 

Elaphitis, ïdis, f., île voisine 
de Chio : Plin. 5, 137. 

ëlâphôboseôn, i, n. (i).aço'6o;j- 
xov), herbe médicinale : Plin. 22, 
79. 

Elaphonnësus, i, î. ('E).c/.?dvvv)- 
o-oç), île de la Propontide vis-à- 
vis de Cyzique : Plin. 5, 151. 

Elâpîrus, i, m., montagne près 
d'Arginuse : Plin.. 5, 225. 

Elaphûsa, ss, f., île vis-à-vis 
de Corcyre : Plin. 4, 53, 

ëiâpïdâius, a, um (ex, lapis), 
épierré : Plin. 17, 30 

ëlapsïo, ônis, f. (elabor), fuite, 
évasion : Aug. Quant, an. 32. 

ëlapsus, a, um, part, de elabor. 

ëlâquëo, âvi, àtum, are, tr. 
(ex, laqueus), délivrer do liens, 
mettre en liberté, élargir : Amm. 
30, _ 1, 11 II [fig.] Sid. Ep. 8, 9. 

elargïor, ïri, tr., donner lar- 
gement, faire des largesses : Pers. 

3, 71. 

Elâris, is, m., c. Elaver : Sid. 
Carm. 5, 209. 

Elâsa, m. ind., nom d'homme 
hébreu : Bibl. 


Elasippus, ï, m., peintre 
d'Egine qui se servit de l'en- 
caustique : Plin. 35, 122. 

? ëlassesco, ïs, ëre, int., se 
fatiguer, se lasser de produire : 
Plin. 16, 98 (al. elactesco). 

1 ëlâtê (clalus), avec élévation, 
noblesse ; sur un ton élevé, d'un 
style noble ; elate dicere Cic. Opl. 
10, avoir de l'élévation dans le 
style || avec hauteur, . orgueil : 
Nep. Pans. 2, 3 ; -tins Gell. 9, 
15, 4. 

2 ëlâts, es, f. (éXcctt)), nom grec 
du sapin : Plin. 12, 134. 

Elâtëa (-tïa), as, f. ÇEXâ-zziay 
Elatée [ville de Phocide] : Liv. 
28, 7, 3 || ville de Thessalie : Liv. 
42, 54. 

Elâtëïus, a, um, d'Elatus S 2 s 
Ov. M. 12,189; 12, 497. 

ëlâtërïum, -U, n. (éXa-nipiov), 
purgatif violent fait avec le suc 
des concombres sauvages : Plin. 

20 l î- 

ëlâtïnë, es, f. (IXaTi'vT)), velvote 
[plante] : Plin. 27, 74. 

ëlâtïo, ônis, f. (effero), action 
d'élever : Vitr. 8, 10 || [fig.] trans- 
port de l'âme : Cic. Fin. 3, 35 ; 
Tusc. 4, 67 U orgueil, arrogance : 
Arn. 2, 63 || élévation, hauteur, 
grandeur, noblesse : Cic. Br. 66 ; 
animi Cic. Off. 1, 64, hauteur 
d'âme II exagération, amplifica- 
tion, hyperbole : Cic. Top. 71 || 
enterrement : Ulp. Dig. 11, 7, 3. 

? ëlâtites, ce, m. (éXa-n-n];), éla- 
tite [pierre précieuse] : Plin. 36, 
147. 

Elatïum, U, n., ville de Syrie : 
Plin. 5, 89. 

êlâtîvus, a, um, qu'on peut 
emporter, Gloss. 

ëlâto, are, tr., propager, divul- 
guer : Cassiod. Compl. ad. 13. 

êlâtôrïë, adv., en exagérant, 
avec hyperbole : Ascon. 

Elâtôs, i, f., ville de Crète : 
Plin. 4, 59. 

elâtro, are, tr., dire comme 
en aboyant, hurler : Hok. Ev. 1~ 
18, 18. 

Elâtum, î, n., fleuve d'Arca- 
die : Plin. 31, 10. 

1 ëlâtus, a, um, % 1 part, de 
effero 1i 2 adj 1 , a) haut, élevé : 
Col. 2, 4, 10; b) [fig.] [ton] élevé, 
[style] élevé, relevé : Quint. 11, 
3, 43; Cic. Or. 124; c) [âme] éle- 
vée : CïC. Off. 1, 61 || -iior Quint. 
10, 1. 44; Amm. 21, 4, 7 ; -iissï» 
mus Tert. Apol. 35. 

2 Elâfrus, -s, m., «il 1 montagne 
de l'île de Zacynthe : Plin. 4, 54 
^T 2 père de Cénée ou Cénis : Hyg. 

ëlaudo, are, tr., citer aveG 
éloge : P. Fest. 74, 4, 

ëlautus, a, um, part, de elavo. 

Elaver, ëris, n., rivière de la 
Gaule centrale [auj. Allier] : CiES. 
G. 7, 34, 2. 

ëlâvo, lâvi, lautum et lôlum, 
are, f 1 tr., laver, baigner: [em- 
ployé surtout au part.] elautus 
Pl. Rud. 699; elotus Col. 12, 52, 
21 H 2 int., elavi in mari Pl. 
Rud. 579, j'ai pris un bain dans 
la mer [en faisant naufragées 


ELBOCOSÏ 

ffig.] elavi bonis PL. As. 135, 
ilitt'] je suis lavé de ma fortune, 
je suis nettoyé. 

Elbocori, ôrum, m., peuple de 
Lusitanie : Plin. 4, 1.18. 

? elbôlus, elbus, v. helvolus, 
helvus. 

' Elcôbus, ou Helcebus, i, f., 
ville de Belgique : ANTON. 

Bldamari, ôrum, m., Arabes 
établis en Mésopotamie : Plin. 6, 
1S. 

Blëa, se, f. ÇFShéa), Elée ou 
Vélie [ville de Lucanie, patrie de 
Parménide et de Zenon] : Cic. 
Nat. 3,. 82 II -âtës, as, m., GiC. 
Tusc. 2, 52, d'Eléo, II -àtïcus, a, 
um, éléate, éléatique : Gic. Ac. 
2, 129. 

Elëâzâr, âris (-rus, i), m., 
Eléazar [fils d'Aaron] : Bibl. Il 
autres du même nom : Bibl. 

ëlëcëbra, v. exlecebra : Pl. 
Men. 377; P. Fest. 76, 5. 

ëlectârïurn, ïi, n., v, electua- 
Hum: C.-Aub. Ac. 3, 4, 43. 

ëlectê (electus), avec choix : 
Cic. Inv. 1, 49 II electius loqui 
Gell. 18, 7, 2, parler en termes 
choisis. 

ëlectïlis, e (eligo) , choisi, de 
choix : Pl. Most. 730. 

ëlectïo, obis, f. (eligo), choix : 
Cic. Or. 68; Tac. An. 6, 22. 

élective, pour exprimer l'action 
de choisir : Prisc. 1S, 101. 

ëlectïvus, a, uni (eligo), qui 
marque le choix : Prisc. 16, 9. 

ëlecto, are, tr., IF 1 fréq. de cli- 
cio, séduire, tromper: Pl. Asin. 293 
1Ï 2 fréq. de eligo. choisir : Pl. 
Truc. 498. 

1 ëlectôr, ôris, m. (eligo), celui 
qui choisit : AuG. Faust 3, 5. 

2 Electôr, ôris m. ftOix-Mp), 
nom du soleil : Plin. 37, 31. 

Electra, se, f ('iDix.Tpa), Electre 
[fille d'Atlas, mère de Dardanus] : 
Virg. En. 8, 135 || la même, 
changée, après sa mort, en une 
Pléiade : Cic. Aral. 36 II fuie de 
"Clvtemnestre et d'Agamemnon : 
Pbop. 2, 14, 15 ; Hor. S. 2, 3, 
140; -Electron (ace grec) Ov. 
Tr. 2, 395 11 une des Danaïdes : 
Hyg. Fab. 170 || une Océanide, 
mère des Harpies : Serv. En. 3, 
212 II -rus, a, um, d'Electre [fille 
d'Atlas] : V.-Fl. 2, 431. 

Electrïdes (insulte), um, t., 
îles du golfe Adriatique : Plin. 3, 
152, 

ëlectrïfër, ëra, ërum, qui pro- 
duit de l'ambre : Claud. Fescen. 
12, 14. 

ëîeetrïrras, a, um, d'ambre ou 
'd'électrum : Ulp. Dig. 34, 2, 5. 

ëïectriz, ïcis, f, (slector), celle 
qui choisit : Vulg. Sap. 8, 4. 

êleetrum, i, n. (tP.extoov), ambre 
jaune, succin : Virg. ïi. S, 54 
Il eiectrum [composition de quatre 
parties d'or pour une partie d'ar- 
gent] : Plin. 33, 80 ; Virg. En. 8, 
402 |i boule d'ambre [que les ma- 
trones romaines portaient dans la 
mam l'été] : Ov. M. ?,, 365. 


i ëlectrus, a, uni, en électrum, 
d'électrum : Lampk. Al.Sev. 25, 9. 

2 Ëlectrus, i, Pl. Amp. 99 (ou 
-trjrôn, ônis, Hyg. 244) m. ('H/.s/.- 
tpûwv), Electryon [fils de Persée 
et père d'Alcmène]. 

ëlectùârïura, ïi, n., électuaire 
[préparation pharmaceutique] : 
Plin. Val. 2, 2. 

1 êlectus, a, um, part . -ad j. de 
eligo, choisi, excellent, supérieur, 
exquis : electissimi viri civilatis 
Cic. Quinct. 5, l'élite de l'Etat H 
êleeta, n. pl., morceaux choisis, 
choix de morceaux : Plin. Ep. 
3, 5, 17\\-tior *Her. 4, 36; 
-issimus Cic. F'in. 3, 26. 

2 ëlectûs, abl. û, m. (eligo), 
choix : Ov. H. 2, 144. 

3 Electus, i, m., nom d'homme : 
Lampr. 

ëlëëmôsyna, œ (souvent -n», 
ârum), f. (ï'Ker.u.oc-Wr,), aumône, 
: aumônes: ïert. Virg. ve.l. 13; Pa- 
tient. 7; Auo. Civ. 21, 27. 

ëlëënaosynârius, a, uni, donné 
à titre d'aumône : Alcim. Ep. 6. 
ëlëfâs, v. elephas : Prob. 
ëlëgans, ani-is, adj. (eligo), cf. 
Cic, Nat. 3, 72. 

I' [primif sens péjor.] homme 
raffiné dans son genre de vie et 
sa toilette, petit-maître : Cat. 
d. Gell. 11, 2, 1 ; cf. Non. 485, 
11. 

II [sens class.]: 'ï 1 [personnes] 
distingué, de bon goût : qui se dé- 
gantes dici vclunl Cic. Verr. 4, 98, 
qui aspirent au titre de gens distin- 
gués, gens de s'ofit ; homo elegan- 
"tissimûs Cic. Verr. 4, 126. homme 
aux goûts délicats, ci' Fam. 7, 23, 
1; Fin 2, 23; Ne? AU. 13, 5 «ff 2 
[choses] opus tam elegans ClC. Verr. 
4, 126, couvre d'art si délicate, si 
exquise ; elegantiora deside.ro ClC. 
Fin. 4, 24, je demande des 
choses qui sortent davantage du 
commun ; gcnus hoc. scribendi elsi 
siieleqans, 'personne tarnen etdigni- 
iatis esss negant Cic. Fin. 1, 1, ils 
déclarent que, pour distinguée 
qu'elle soit," cette occupation lit- 
téraire n'est pas cligne do mon 
î'ôie et de mon rang ; verbo- 
rum dclecius degans Cic. Br, 272, 
choix de mots exquis ; jejuniias..,. 
dummodo sii urbana, elegans Cic. 
Br. 285, la sécheresse du style, 
pourvu qu'elle soit de bon ton et de 
bon goût, cf. de Or. 2, 241 ; Off,l, 
104 % 3 fen part., rhét ] [écrivain 
ou style] châtié, correct, pur (v. 
eieganlia) : ClcBr. 148 ; Or. 30, etc. 
ëlëgantër (elegans ), avec 
choix, goût, avec distinction : lau- 
îiores déganter accepti Cic. AU. 13, 
52, 2, les plus distingués de 
ses affranchis eurent un traite- 
ment de choix; déganter acia 
œtas Cic. CM 13, vie honorable ; 
quid a me fieri potuit aut elegan- 
tius aut justius quam ut... minue- 
rem Cic." Fam, 3, S, 2, que pou- 
vais-je faire de plus convenable 
ou de plus juste que de dimi- 
nuer..., cf. Cic. Cmcil. 57 ; Liv. 
35, 14, 9 ; 37, 1, 7 II [rhét.] avec 
finesse, avec distinction : Cic. 
Br. 283 ; degaatissime Cic. de Or. 


ELEGIUS 

o, 171 II dans un style châtié r 
ClC. Br. 86, 252. 

ëlëgantia, œ, f . (elegans), goût, 
délicatesse, distinction, correc- 
tion : qua munditia, qua elegan- 
tia! Cic. Fam. 9, 20, 2, quelle 
n'est pas leur délicatesse, leur 
finesse de goût ! cum summa eie- 
ganlia atque integruate vivere 
Cic. Sidl. 79, avoir une vie pleine 
de correction et d'intégrité [d'une 
haute tenue morale] Il [comparai- 
son du style à une personne] : 
elegantia modo et 'munditia renia,- 
nebit Cic. Or. 79, il restera seule- 
ment la distinction naturelle et 
la propreté ; disserendi eieganlia 
Cic. Tusc. 2, 6, bonne tenue, cor- 
rection du raisonnement ; ver- 
borurn gravitas et elegantia Cic.de 
Or. 2, 98, la force et l'heureux 
choix des expressions 11 [rhét.] 
correction et clarté du style [v". 
définition dans Her. 4, 17], 
bonne tenue du style : loquendi 
elegantia Cic. de Or. 3, 39, une 
parole châtiée ; dicendi varieias- 
et elegantia ClC. de Or. 1, 50, la 
variété et la belle tenue du style, 
cf. Br. 153, 183, etc.; Latins, 
loquendi accurata et sine rao- 
leslia diiigens elegantia Cic. Br.. 
143, dans le maniement de la. 
langue latine une correction étu- 
diée et scrupuleuse sans affecta-' 
tion || pl., veterum elegantiarum- 
cura Gell. 1, 4, 1, souci des 
anciennes beautés du style, des 
curiosités du langage ; Aristotelis 
libri... elegantiarum omnigenus 
referti Gell. 19, 4, 1, les livres- 
de physique d'Aristote, pleins dé- 
faits curieux de tout genre. 

? ëlëgâtus, i r m., sorte de pois- 
son : Aus. Ep. 4, 59. 

Elëgëa, œ, f., ville d'Arménie s 
Plin, 5, 84. 

ëlëgeiôn, i, ou ëlëgêôn, ?.%,. 
n.(s>,EyE"ov), inscription élégiaque:. 
ÀUS. Epigr. 94, 2. 


ëlëgëus (-glus), «, um (âXe- 
yEÏoc), d'élés-ie, élégiaque : DlOM. 
502, 30 il subst. n, pl. : distiques 
élégiaques, élégie : Aus. parsni. 
29", ?.. 

ëlëgi, ôrum, m. (Ë^s-yoi), vers 
élégiaques, poème élégiaque: Hor.. 
O. 1, 33, 3; Tac. D. 10. 

ëlëgïa {-gëa et -gëia), s, f. 
(k\v{do.) <ÏT 1 élégie [genre de 
poème] : Quint. 10, 1, 58; Ov. 
4m. 3, 1, 7 ^ 2 espèce de roseau : 
Plin. 1.6, 187. 

ëlëgïâcus, o, um, élégiaçrae 
[pentamètre] : Diom. 507, 1. 

ëlëgïârïus, a, uni, élégiaque 
[poète] : Censor. frg. 9, 11. 

ëlëgïbilis, qu'on peut choisir: 
Boet. |] degibilius, préférable '.' 
Boet. 

ëlëgïdârîôrij et ëlëgïdïônw.a.,. 
Petr. 109, S. petite élégie, cf.. 
Pers. 1, 51. 

ëîëpïôn(-gïum), ïi,n. (£Xsye"ov) s . 
distique : M.-VlCT. 315, 6 II élégw:: 
Aus. Ep. 94, 2. 

Elëgïum, ïi, n., lieu de la Ma- 
nque : Peut. 

ëlëgïus, v. degeus. 
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ëîêgo, âvi, are, tr., léguer à un 
étranger : Petr. 43, 5; Dm. 

Bîegosînê, es, f., lieu de la 
Grande Arménie : Plin. 6, 127. 

ëlëgus, i [inus.], v. elegi. 

Blêi, v. Eleus. 

Elêis, ïdis, î. <'H\t)îç), d'Elide : 
VlRG. Catal. 11, 32. 

Elëlêïs, ïdis, î., une Ménade : 
Ov. H. 4, 47. 

Elëleûs, ëi ou ëos, in. ('E/.e- 
îuôç), un des noms de Bacchus : 
OV. M. 4, 15. 

ëlëlisphâcôs (-us), i, m. (é\e- 
Xi'creaxoç), sorte de sauge : Plin. 
22, '146. 

ëlëmenta, ârum, n., lettres 
de l'alphabet, l'alphabet : Suet. 
Cres. 56 II [fig.] les principes, les 
éléments des sciences, rudi- 
ments, premières études : Gic. de 
Or. 1, 163 ; Ac. 2, 92 II les dix 
catégories d'Aristote : Quint. 3, 
6, 23 II les quatre éléments : Sen. 
Nat. 3, 12; ClC. Ac. 1, 26 II sing. 
[rare], elementum, un des quatre 
éléments : Plin. 10, 191 || [fig.] 
commencement, principe : Ov. F. 

3, 179; Hor. 0. 3, 24, 52. 
ëlëmentârïus, a, um (elemen- 

la), de l'alphabet : Capitol. 
Perl. 1, 4 Wsenex Sen. Ep. 36, 4, 
un vieux qui apprend ses lettres. 

ëlëmentïcms, a, um, élémen- 
taire, primitif : Tert. Anim. 32. 

ëlëmentum, [rare] v. elementa. 

ëlempôrïa, v. elmemporia. 

ëlenchus, i, m. (i\nr/.°i), perle 
en forme de poire : Juv. 8, 459: 
Plin 9, 113 \\ appendice d'un 
livre : Suet. Gr. 8. 

ëlenctïcus, a, um (s\e r my.6ç), 
convaincant : J.-Vict. Bhet. 11. 

ëlënïum, v. hclenium. 

êlentesco, ëre, int., devenir 
tendre, s'amollir : G.-Aur. Acut. 
2, 18. 

ëlëôgârum, i, n. (èlaiôyainov), 
sauce à l'huile : Apic. 4, 159'. 

ëlêôzômus, a, um (eXaiov, 
Çw|ids), accommodé à la sauce à 
l'huile: Apic. 6, 254. 

ëlëphans, v. elephas : B. Afr. 
84, 1 ; Plin. S, 9. 

ëlëpûairtârîus, H, m. cornac : 
"CIL 11, 5623. 

ëlëplia-atïa, m, î., c. éléphan- 
tiasis: Scrib. 250. 
■:■'■. ëlëphantïâcus, a, um, lépreux : 
FlRia. Math. 8, 19 || morbus Isid. 

4, 8, 12, la lèpre. 

■ ëlëphantïâsis, is, f. (dXsœav- 
Tiaui;), éléphantiasis, sorte ' de 

:#pre : Plin. 23, 7, etc. 

>K/ëIëphantïcus, a, um, c. elephan- 
ducus: Firm. Math. 8, 21. 

■'.■ Elëphantïnê, ês,î. ÇE\£<favz(vrù, 

rÇe du Nil : Tac. An, 2, 61 ; v. 
Elephantis. 

1 ëlëphantïmis, a, um, d'élé- 
phant : Mel. 1, 5, 2. 

2 ëlëphantïmis, a, um (IXe- 
ipimvoç), d'ivoire : Plin. 35, 42 ; 
Cels. 5, 19, 24. 

v.ëlëphantïôsis, c. éléphantiasis : 
Veg. Mul. 4, 3,4. 
-'-■ ëlëphantïôsus, a, um, lépreux : 
;«pul. Herb. 84, 3. 


Elephantis, ïdis, f. ('EXeœavTi'ç), 
%! Elephantis ou Eléphantïne [île 
du Nil dans la Haute- Egypte, et 
ville du même nom] : Plin. 5, 59 ^[2 
nom d'une femme poète: Mart. 
12, 43 II femme qui avait écrit un 
ouvrage consulté par Pline : Plin. 
28, 81. 

ëlëphantus, i, m., éléphant 
[animal] : Gic. Nat. 2, 151 || [fig.] 
ivoire : Virg. G. 3, 26 II f., femelle 
dol'éléphant:PL.Si.l6S II m., sorte 
de monstre marin : Plin. 9, 10. 

ëlëphâs (-phaas), antis, m. 
(ÉXâpac), éléphant [animal] : HOR. 
Ep..2. 1, 196; Luc. 6, 208; Sen. 
Ep. 85, 41 II éléphantiasis [sorte 
de lèpre] : Lucr. 6, 1112. 

Elethi, m., v. Haleti. 

1 Elëùs, a, um, d'Elide, Eîéen : 
Virg. G. 3, 202 || Elëi (Elïi), ni., 
habitants d'Eiis ou de i'Eiide : 
Plin. 10, 175; ClC. Div. 2, 28. 

2 Eleûs, untis, î„ v. Elxus : 
Mel. 2, 2, 7. 

Elëûsa, as, f. Eléuse [île du 
golfe Saronique] : PlïN. 4, 57. 

Eleusin, v. Eleusis. 

Eleusïna, as, f., v. Eleusis SS— >- 

Eleusmïus, a, um, c. Eleusinus 
Il -nïa, ôrum, n., Eleusinies [fêtes 
en l'honneur de Gérés] : Tert. 
Apol. 7 1| -nïi, ôrum, m., initiés 
aux mystères d'Eleusis : Arn. 6, 6. 

Eleusinus, a, um, d'Eleusis 
Eleusina Mater Virg. G. 1, 163, 
Cérès ; Eleusina sacra Suet. Cl. 25, 
c. Eleusinia. 

Eleusis (-sin), ïnis, f. ('EXeu- 
cî; et post. 'EXeuffîv), Eleusis [ville 
de l'Attique, fameuse par ses mys- 
tères de Cérès] : ClC. Ait. 6, fi, 2; 
Il poét. = Cérès : SlD. Carm. 9, 178. 

S— >- forme post. Eleusina, te, 
Front. Ep. Ver. 1, p, 178; 
Mamert. Jul. 9, 3. 

Eleuteti, ôrum, c. Eleutheri. 

Eleuthërae, ârum, f., Eleuthères 
[ville de Béotie] : Plin. 4, 26. 

Eleutheri (-teti), m. pi., sur- 
nom d'une partie clos Cadurques : 
C.-ES. G. 7, 75, 2. 

i ëleuthërïa, s, f. (éXeuOsoîci), la 
liberté : Pl. Slich. 422. 

2 Ëleuthërïa, ôrum, n.(â).euOÉpia), 
Eleuthéries [fêtes en l'honneur de 
Jupiter Liberator, c.-à-d. de la 
Liberté] : Pl. Pers. 29. 

ëleuthërïum, ïi, n. (D^jBépwv), 
sorte de collier, signe de liberté : 
Gloss. Philox. 

Eleuthërius, ïi, m., surnom de 
Bacchus [le même que Liber] : 
Arn. 6, 23. 

Eleuthërnae, ârum, f., ville de 
Crète : Plin. 4, 59. 

Eleuthërôcïlïces, um, m., Eleu- 
thérociliciens [petite peuplade de 
Cilicie, qui avait toujours été 
libre] : ClC. Fam. 15, 4, 10. 

Eleuthërôpôlis, -is, f. ('E>.eo6e- 
poiïd'Mç), ville de Palestine : Amm. 
14, 5. 11 |] -ïtâmis, a, um, d'Eleu- 
theropolis : Hier. Ep. 82, S. 

Eleuthërôs(-rus), i, m., fleuve 
de Phénicie : Plin. 5, 78. 

ëlëvâtïo, ônis, f. (elevo), action 
d'élever : uocis Isid. 1, 16, 21, élé- 


vation de la voix [sur une syllabe 
accentuée] || [fig.] ironie, éloge iro- 
nique : Quint.. 9, 2, 50. 

ëiëvàtôr, ôris, m. (elevo), celui 
qui élève, soutient [fig.] : VOLG. 
Reg. 2, 22, 3. 

êlevi, pf. de elino. 

ëlëvïes, v. eluvies. 

ëlëvo, âvi, âtum, are, îr., lever, 
élever, soulever, exhausser : Ces. 
C. 2, 9, 5; Glaud. Eutr. 1, 295 || 
ôter, enlever : fruclum Col. 3, 21, 
5, rentrer la récolte II [fig.] allé- 
ger, soulager, affaiblir, amoin- 
drir : œgritudinem ClC. Tusc. 3, 34, 
alléger la douleur ; perspicuitaiem 
Cic Nat. 3, 9, affaiblir l'évidence, 
cf. de Or. 2, 230 || rabaisser, rava- 
ler [en paroles] : facta alicujus 
Liv. 28, 42, 6, rabaisser les ex- 
ploits de qqn. 

ëlexi, v. elicio Sz>>— >. 

Elîa, as, m., c. Elias 2 : Prdd. 
Cath. 7, 27. 

Eliacin, m. ind., Eliacin [nom 
d'homme] : Vulg. 

Elïâeus, v. Heliacus.. 

1 Elïâs, Mis, f., d'Elide [des 
jeux Olympiques] : VlRG. G. 1, 
59. 

2 Elias (fiel-), as, m., Elie [pro- 
phète des Hébreux]: Lact. 4, 11, 6. 

Eliberi, m., c. Illiberi : Mel. 2, 
5, 8. 

i êlïbëro, are, c. libero : Gloss. 

2 ëiïbëro, are, (ex, liber), tr., 
écorcer : Apic. 6, 234. 

ëlïees, um, m. (elicio), rigoles 8 
Col.^2, 8, 3. 

ëlïcïo, cûi, cïtum, ëre (e,lacio), 
tr., tirer de, faire sortir ; attirer : 
[avec ex] ClC. Nat: 2, 151; Oes. 
G. 7, 32, 2; [avec ab] Cic. Au. 
9, 2 ; nervorum sonos ClC. Nat. 2, 
150, tirer des sons de la lyre ; 
alvum Plin. 19, 80, lâcher le ven-' 
tre II évoctuer : ClC. Vat. 14 ; Hor. 
S. 7,. S, 89 ; Ov. F. 3, 327 II déci- 
der à sortir, engager, amener à : 
[avec ad] Cic. Balb. 22 ; [avec ut 
subj.] amener à : Liv. 8, 34, 9 
Il [fig.] tirer, arracher, exciter, 
provoquer, obtenir : ex aliquo 
verbum Gic. de Or. 1, 97, arracher 
une parole à qqn ; aliquid alicui 
Plin. Ep.5, 10, 2, arracher qqch 
à qqn, obtenir qqch de qqn. 

S#— >- pf. elexi Arn. 5, 1; cf. 
Prisc. 10, 3. 

ëlïcïtor, ôris. m. (elicio), celui 
qui attire : Ruric. Ep. 1, 3, 

ëlïcïtus, a, um, part, de elicio. 

Eiïcïus, ïi, m., surnom de Ju- 
piter : Ov. F. 3, 328 ; Liv. 1, 31, 8. 

Elïdensis, e, d'Eiis : Gell. 2, 18. 

ëlîdo, lïsî, lïsum, ëre (ex et 
Ixdo), tr., "Î! 1 pousser dehors (en 
frappant), expulser (avec vio- 
lence) : aurigam e curru Gic. Hep. 
2, 68, expulser un cocher de son 
char; ignem velut e silicePhW. 11, 
214, faire jaillir le feu comme d'un 
caillou; elisi nubilms ignés Ov. 
M. 6, 696, feux jaillis des nuages ; 
corpora- equorum codem elisa Tac. 
An. 2, 24, les corps de chevaux 
rejetés par la mer dans les mêmes 
parages II elidere partus Cels. 1, 
7, faire avorter ; spirilum Gels. 
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S, 28, 1, causer la suffocation [en 
pari, d'un mal] ; alicui animam 
L.UCIL. 5S, ôter la vie à qqn ; 
laqueo vitam AMM. 28, 6, 30, 
étrangler avec un lacet || [fig.] litte- 
ras Gell. 5, 12, 5, supprimer des 
lettres dans la composition d'un 
mot [svncoper] il expulser une 
maladie : Hor. Ep. 1, 15, 6 || ren- 
voyer par réflexion une image des 
couleurs : Lucr. 4, 296; Plin. 37, 
137 11 magnas sententias Quint. 2, 
11, 7, émettre brusquement (par 
éclairs) de belles pensées 11 2 écra- 
ser, briser, broyer, fracasser : 
caput pecudis saxo elisit Lîv. 21, 45, 
8, il brisa la tête de l'animal avec 
la pierre ; ita ut ad unarn omnes 
naves eliderentur C.'ES. C. 3, 27, 2, 
de telle sorte que tous les navires 
sans exception se fracassèrent ; 
geminos angucs Virg. En. 8, 289, 
étouffer deux serpents II [fig.]:ner- 
vos omnes virtutis ClC. Tusc. 2, 
27, briser tous les ressorts de la 
vertu ; xgritudine elidi Cic. Tusc. 
S, 16, être écrasé par le chagrin II 
[droit] annuler, abroger : Dïg. 2, 
14, 27. 

Elïëzer, m. ind., nom de divers 
personnages dans l'histoire du 
peuple juif : Bibl. 

ëligans, etc., v. elegans, etc. : 
leçon de qqs mss. 

ëlïgïbïlis, e, éligible : Boet. 
Ar. top. 4, p. 692 II -bilior Boet. 
êlïgo, ëgi, ectum, ère (e, lego), 
tr., ^[ 1 arracher en cueillant, enle- 
ver, ôter : Varr. il. 3, 9, 14; Cic. 
Tusc. 3, 33; Col. 4,5 ^1 2 choisir, 
trier, élire : ex mails minima Cic. 
Off. 3, 3, de plusieurs maux choi- 
sir le moindre ; [avec de] Phil. 10, 
5 ; a multis commodissimum quid- 
que Gic. Inv. 2, 5, emprunter à plu- 
sieurs ce qu'il y a de meilleur || 
[abs 1 ] faire un choix heureux : 
Tac. Agr. 9 ; v. electus. 
Elii, v. Eleus 1. 
ëlîmâtë [inus.], d'une manière 
soignée II -iius Ambr. Hex. 6, 8. 
êixmâtïo, ônis, f. (elimo), ac- 
tion d'enlever, de retrancher : C- 
Aur. Tard. 5, 11, 13S II action de 
mettre des textes au clair : Cod. 
Just. Prasf. 3. 

1 êlïmàtus, a, um, part. adj. de 
elimo, enlevé avec la lime 11 [fig.] 
limé, poli, cultivé : Gell. prsef. 
19 1| affaibli, énervé : C. Aur. 
Chron. 2, 14, 217 II -tior Sever. d. 
Aug. Ep. 109, 3 ; -lisslmus Aug. 
Julian. 5, 17. 

Elimëa { -nia ) , m ( -iôtis , 
îdis), f., Elimée ou Elimiotide 
[petite contrée au sud de l'Eordée, 
sur la frontière Nord de la Thessa- 
lie] : Lîv. 31, 40; 42, 53; 45, 
30, 6. 

ëlîmës, ïiis, m. (e, limes), 
étranger : Gloss. Philox. 

êlîmïno, âtum, are (e, limen), 
tr., faire sortir, mettre dehors, 
chasser : Pag., Ace d. Non. 38, 
31 ; Sid. Ep. 4, 10 || se cl- Enn. d. 
Non. 39, 4. ou gradus el- Poi-rr. d. 
Quint. 8, 3, 31, sortir II [fig.] di- 
vulguer : Hor. Ep. I, 5, 25. 

i êlimo, âvi, âtum, are, tr. 
(e, lima), user avec la lime, limer : 


climaia scobis Plin. 34, 170, li- 
maille Il limer, polir, retoucher, 
perfectionner : Ov. M. 4, 176; 
Att. d. Cic. Alt. 16, 7, 3; Quint. 
2, 7, 5 ; Gell. 17, 10, 7 || affaiblir, 
v. elimatus 1. 

2 êlimo, are (e, limas), tr., 
nettoyer : Tert. Pxn. 11 II [fig-] 
animum AUG. Ac. 2, 7, purifier 
son âme. 

ëlimpïdo, âvi, are (limpidus), 
tr., rendre clair, propre, limpide : 
Veg. Mul. 1, 26, 2 ; 2, 27, 4. 

ëlingo, xi, ère, tr., lécher : 
Aug. Conf. 13, 30. 

ëlinguâtïo, ônis, f. (elinguo), 
amputation de la langue : Gloss. 
2, 59, 40. 

ëliaguis, e (e, lingua), qui reste 
muet, qui ne se sert pas de sa 
langue : clinguem reddere Cic. 
Flac. 22, rendre muet, fermer la 
bouche à, réduire au silence II sans 
éloquence : Cic. Br. 100. 

ëlinguo, dvi, are, tr. (e, lingua), 
couper ou arracher la langue à '. 
PL. Aul. 248. 

ëlïno, lêvi, lïtum, ère, tr., 
enduire, salir : Lucil. d. Non. 
103, 30. 

ëlïquâtïo, ônis, f. (eliquo), 
dissolution: C.-Aur. Acut. 2,,32, 
166. 

ëlïquescô, ère, int., devenir 
liquide, couler : Varr. R. 1,55, 4. 
ëïïqurum, U, n. (eliquo), écou- 
lement : Solin. 18, 1 11 éclipse : 
Solin. 23, 22. 

êlïquo, âvi, âtum, are, tr., cla- 
rifier, épurer : Col. 12, 27; Sen. 
Nat. 3. 26 II distiller, faire 
couler lentement : Apul. M. 10, 
30; [fig.] Pers. 1, 35 ; Apul. 
Flor. 2, 15 U fouiller, passer au 
crible, examiner à fond : Prud. 
Hamart. 260. 

Elis, ïdis, f. C'HXiç), l'Elide 
[province du Péloponnèse] : Cic. 



Div. 1, 91 II Elis [capitale de 
l'Elide] : Nep. Aie. 4 || forme Alis 
Pl. Cap. 9, 379, etc. 

Elisa (-ssa), œ, f. ("Kh.aaa), 
Elise [nom de Didon] : Virg. En. 


4, 335 II -sasris, a, um, de Didoa. 
Carthaginois : Sil. 6, 346. 

Elîseus, et, m., Elisée [prophète, 
disciple d'Elie] : Bibl. 

êlïsi, pf. de elido. 

ëlïsïo, ônis, f. (elido), action 
d'exprimer un liquide; d'arracher 
des larmes : Sen. Ep. 99, 19 j; éli- 
sion [gram.] : Prisc. 2, 3. 

slîsôr, ôris, m. (elido), ceini 
qui écrase : Cassiod. Psalin. SO, 1. 

Elissa, v. Elisa. 

ëlïsus, a, um, part.de elido. 

ëlîtïgo, are, c. litigo: Not. Tir. 

Elïus, a, um (TfAeTo;), d'Klis 
ou de l'Elide, cf. Elêus II Elii, 
habitants d'Elis ou de l'Elide : 
Cic. Div. 2, 28; Plin. 4, 14. 

êlix, v. eliees. 

? ëlixâtim, adv., en faisant 
bouillir : *Apic. 5, 8. 

ëlisâtûra, a>, f. (elixo), subs- 
tance bouillie, décoction : Apic. 

9 ' 1: 

ëliso, âvi, âtum, are (elixrts) , Lr., 

faire cuire dans l'eau, faire bouil- 
lir : Apic. 2, 42. 

ëlixura, œ,f., c. elixatura: Apic. 
9, 409. 

ëlixus, a, um (e, lix), cuit 
dans l'eau, bouilli : Hor. S. 2, 
2, 74 11 très mouillé : Mart. 3, 7 ; 
Pers. 4, 40. 

ellëbôrum, v. helleborum, etc. 
ellimsis, c. ellipsis : Sch. Juv. 
1, 88. 

ellipsis, is, f. (êXXen^ç), ellipse 
[gram.], suppression d'un mot : 
Quint. 8, 6,- 21. 
ellops, v. helops. 
ellvrm, ellam (arch. poiti- en 
illum, en illam) : PL. Bac. 938, elo.; 
Ter. Ad. 389, etc. 

eïïychjûum, ïi, n. (éIXûxviov}, 
mèche, lumignon : PLIN. 24, S4. 
Elmatsea, œ, f., ville d'Arabie* 
Plin. 6, 158. 

êlôco, âvi, âtum, âre,tr., louer, 
donner à loyer, à bail, affermer : 
G'C. Verr. 3, 35 ; gens elocata ÇiC. 
Flac. 68, nation dont on a ■.■:dvc 
Eaé les impôts., 

êlôeûtïlis, e (eloquor), qui >;oq- 
cerne la parole, oratoire : faamdm 
Apul. M. 11, 3, éloquence expres- 
sive. 

ëlôcûtïo, ônis (eloquor), t., '-'.'. 1 
action de parler; manière de s'ex- 
primer, expression, mot : pluralis 
Dig 22, 5, 12, emploi d'un mot 
au pluriel fl 2 élocution [rhét.] : 
Cic. Inv. 1, 9. 

ëlôcûtôrïus, a, um, qui con- 
cerne l'élocution : Quint. 2, 14, 2, 
êlôcûtris, ïcis, f., qui parle, qui 
porte la parole : Quint. 2, 11, 2. 
ëlôgïo, âvi, âtum, are (elogium), 
tr., exposer brièvement : G. Aur. 
Chron. 2, 1, 16 11 -iatus G. Aur. 
Chron. 5, 4, 66. 

slôgïum, ïi, n., inscription 
tumulaire, épitaphe : ClC. G Aï 
61, etc. Il inscription sur un ex- 
voto : Suet. Cal. 24, 3 ; sur des 
imagines : Suet. Galb. 3 II note, 
codicille, clause [d'un testament, 
en part, pour déshériter qqnj • 
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GïC. Clu. 135 II sommaire d'une 
cause, analyse d'une affaire, pro- 
cès-verbal : Modest. Dig, 49, 16,3 
Il acte d'écrou, registre d'écrou : 
Suet. Cal. 27. 

ëïongâtïo, ônis, f. (elongo), éloi- 
g-nement : Boeï. Unit. p. 1276, 

êlonginquo, are (e,longinquus), 
s'éloigner [avec ou sans le pronom 
sc]_: Ambr. Psalm. 43, 45, 

elongo, àvi, are (e, longus), tr., 
allonger, prolonger, étendre, éloi- 
gner : Vulg. Psal. 21, 20||int., 
s'éloigner : Vulg. Jer. 2, 5. 

ëlops, v. helops. 

ëlôquens, tis, part. adj. de 
eloquor, éloquent, qui a le talent 
de la parole : Gic. Or. 18 ; 60- 
100 || -tior Quint. 12, 6, 6; -tissi- 
mus Gic. Dr. 145. 

ëlôquentër (eloquens), éloquem- 
ment : Aug. Il -Uns, -tissime Plin. 
Ep. 3, 18, 6; 2, 11, 17. 

ëloquentïa,. se, f. (eloquens), 
facilité à s'exprimer; éloquence, 
talent de la parole : Cic. de Or 
1, 19, etc. 

ëlôquïum, U, n. (eloquor), lan- 
gage, parole : Mel. 3, 9, 4 II ex- 
pression de la pensée : Hort. P. 
217 II talent de la parole, élo- 
quence : VmG.In. 11, 383 II entre- 
tien, conversation : Mamert. 
Maxim. 9 \\ pi., paroles, discours : 
Vulg. Gen. 49, 21. 

ëlôquor, cidus ou cpiûtus sum, 
qui, % 1 int., parler, s'énoncer, 
s'expliquer : Cic Off. 1, 156; 
Quint. 5, pr. 15 % 2 tr., dire, énon- 
cer, exposer, exprimer : Cic. Tusc. 

I, 6; Br 253; Verr. 5, 165; 
Cxi. 45 îfî3 [décad.] int., s'entre- 
tenir : Mamert. Gen. Maxim. 

II, 4. 

Elôrïni (Hel-), ôrum, m., habi- 
tants d'Elore : Cic. Verr. 3, 103. 

Elôrîus (Hel-), a , um, d'Elore 
[ville ou fleuve] : Ov. F. 4, 477. 

Elôrum (Heî-), i, a . ("EXwp'ov) 
et Elorus (Hel-), i, m . ("EXwpo;), 
Elore [fleuve de Sicile] : Cic. Verr 
5, 90 || ville de Sicile : Liy. 24, 35, 1. 

elôfee, v. ilôt se. 

ëlôtus (êlaut-), part, p. de siavo 

elôyïës, v. ehwies. 

Elpënôr, ôris, m. ÇKhcfrap), 
un des compagnons d'Ulysse '; 
Juv. 15, 22. 

zllpidës, is, m., Elpidès de Sa- 
in os [épargné par un lion qu'il 
avait guéri, éleva un temple à 
Bacchus] : Plin. 8, 57. 

Elpmïcë, es, f., nom de femme: 
Nep. Cim. 1, 2. 

êlûaermn labrum, n . (eluo), 
CU Y1 à „ la ver : Gat. Agr. 10, 4. 
■ ëlûbïës, v. eluvies .-'n.Tir. 82, 

-_ ëlûeens, tis, p. -adj. de eluceo 
nnllant || -iissimus Varr. Sent. 46. 
elûeëo, uxi, ère, int., «[[ i luire, 
briller : Cic. Rep. 6, 16 fl 2 [fig.] 
s) [en gén. avec un nom abstrait 
ou nom de chose comme sujet] 
être éclatant, se montrer brillam- 
ment, se révéler, se manifester : 
|IC Rep. 2, 37 ; Off. 1, 103 ; b) 
Uum de pers sujet] Gic. de Or: 2, 
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êlûcescentïa, ie, f-, action de 
fairejayonner : M.-Vict. Ar. 1, 56. 
ëluceseo, lûxi, ère, inch. de elu- 
ceo, commencer à luire : Sen. Ep. 
92, 17 ; Vulg. 2, Pet. 1, 19 \\ [fig] 
se montrer, se manifester : [choses] 
Aug. Retr. 1, 13; [personnes] 
Amm. 15, 13, 1 ]| impers., elucescii, 
le jour commence à poindre : 
Vulg. Tob. S, 20. 

êlucïdo, are (e, lucidus), tr., 
annoncer, révéler : Vulg. Eccl. 
24,_ 31. 

elûcïfïco, are (ex, lucifico), ren- 
dre obscur : Lab. d. Gell. 10, 17. 
ëiuetâbïlis, e, qu'on peut sur- 
monter : Sen. Nat.ô, 8, 4. 

ëluctàtïo, finis, f., lutte, effort 
pour se délivrer : Lact. 3, 11. 

ëluetor, âris, âtus sum,âri, <fîl 
int., sortir avec effort, avec peine 
[pr. et fig.] : homo eluctantium 
verborwm Tac. An. 4, 31, qui a 
la parole difficile ; aqua eluctabitur 
Virg. G. 2, 244, l'eau se fraiera 
un passage «U 2 tr., surmonter en 
luttant : nives Tac. H. 3, 59, se 
frayer un chemin à travers la 
neige ; tôt manus eluctandie suni 
Liv. 24, 26, 14, il faut s'échapper 
de tant de mains || échapper à : 
Stat. Ach. 1, 525. 

ëlûcubrâtus, a, um, part, de 
elucubro II adj', elucubraiior BoET. 
Mus. 2, 1, mieux préparé. 

êlûeûbro, âvi, âium, are, tr., 
faire à force de veilles, travailler 
avec_soin à: Cic. Br. 312 ; Tac. D.9. 
ëlucûbror, âtus sum, âri, c. elu- 
cubro: Gic. AU. 7, 19. 

ëlûcus (hë-), i, m., assoupis- 
sement, somnolence : Gell. 4, 
19, 1 ; 16, 12, 3. 

ëlûdïfïcor, âri, se moquer de : 
Po_rphyr. Hor. Ep. 2, 2, 215. 

ëludo, si, sum, ère, % 1 int., 
jouer, se jouer : Cic. Top. 32 «f 2 
tr. a) gagner en jouant, subti- 
liser, [avec 2 ace] aliquem aliquid : 
Pl. Cure. 630; b) éviter en se 
jouant, esquiver [en pari, de 
coups portas] : Mart. 14, 202; 
[abs 1 ] GïC. Opl. 17 ; c) se iouer 
de (qqn, qcrch) : CïC. Csec" 45, 


Verr. pr. 30; C/ES. C. 1, 58, l\ 
Liv. 22, 18, 3; d) [avec idée de 
moquerie] berner : Gic. A.c. 2, 123 
\\se railler de (qqch) : Liv. 28,44, 

ëluella, v. helvella. 

elugëo, xi, ère, «jf î tr., être en 
deuil de, pleurer, : patriam Cic. 
Fam. 9, 20, 3, porter le deuil 
de la patrie f 2 int., porter le deuil, 
le temps convenable, quitter le 
deuil : cum eluxerunt Liv. 34, 7, 
10, leur deuil fini. 

ëlumbis, e (e, lumbus), éreinté : 
P. Fest. 76, 13 || [fig.] sans reins, 
faible, débile, sans vigueur : ora- 
tor Tac D. 18, orateur sans éner- 
gie. 

ëhimbus, a, um, c. elumbis : 
P. Fest. 76, 13. 

ëlûmïmâtïo, ônis, f., illumina- 
tion : Gloss. Piiilox. 

ëlûmïnâtus, a, um (e, lumen), 
privé de la lumière : SlD. Ev. 8, 
U. ' - ■ 


ëîûo, i, ûtum, ëre, tr., <ffi 1 laver, 
rincer, nettoyer : [de la vaisselle] 
Pl. Aul. 270, etc. || os Cels. 3, 4, 
se rincer la bouche ; [des taches] 
Cic. Sest. 63; Plin. 20, 72; Lucr. 
6, 1077% 2 [fig.] purifier : Sen. Ep. 
59, 9 II' effacer, laver : Cic. Pkil. 
12, 6; taies amicitise eluendœ suni 
Gic. Lss. 76, il faut effacer, dis- 
soudre de pareilles amitiés II [fig.] 
nettoyer sa fortune : Pl. Rud 
579 ; Si. 670 ; elulus Pl. Trin. 406, 
nettoyé || dépeupler, épuiser : Gol. 
8, 8, 10. 

Elûro (-rôn), ônis,m., c. ïluro s 
Mel. 2, 6, 5. 

Elùsa, as, f., ville de la Novem» 
populanie [auj. Eauze] : Claud. 
Ruf. 1, 137 1| -sâtes, mm, m., 
habitants d'Elusa : Cjes. G. S, 
27, 1. 

ëlusco, are (e, hiscusfc td, 
éborgner : Dig. 10, 4, 17. 
êlûsi, pf. de eludo. 
ëlûsîo, ônis, f. (eludo), trompe- 
rie: Iren. 2, 31, 2. 
ëîûsus, a, um, part, de eludo. 
êlùtîa, ôrum, n., minerai lavé, 
lavures [d'or] : Plïn. 34, 157 (texte 
et sens douteux). 

êlûtïo, ônis, f. (eluo), action de 
laverj G. Aur. Chron. 1, 1, 12. 

êlûtrïo, âlum, are (e, Xo-Jtpiov), 
tr., nettoyer en lavant, rincer : 
[des toiles] Laber. d. Gell. 16, 7 ; 
[de la laine] Plin. 9, 133 || éclaircir 
[fig.] :.Plin. 14, 114. 

ëlûtus, a, um, p.-adj. de eluo, 
délayé : nihil elutius Hor. S. 2, 
4, 16, rien de plus fade || affaibli : 
hujus vis elutior Plin. 34, 139, sa 
vertu [d'une substance] est moins 
énergique. 

ëlûvïës, ëi, f. (eluo), eau qui 
coule, débordée : Tac An. 13, 57 
Il ravin, fondrière : Curt. 5, 4, 
26 II écoulement des eaux sales : 
Plin. 2, 197 II cours de ventre : 
A.-Vict. Epit. 9, fin [| [en pari, 
d'une loi néfaste] ruine, perte : 
civitatis Gic. Dom. 53, ruine de 
la cité 

ëlûvïo, ônis, î. (eluo), inonda- 
tion : Gic Off: 2, 16 n pl.. Gic. 
Rep. 6, 23; Dio. 1, 111. ' 

ëlûsa, pf. de elucesco, de eluceo 
et de elugeo 

ëluxirrior, âri, int. être sura- 
bondant en [avec abî.] : Col. Arb. 
3, 2. 

elvella, v. helvella. 

EMna, v. Helvina : Juv. S, 319. 

Elymâïs, îdis ('Elv^ak), l'Ely- 
maïde [contrée voisine de la Su- 
siane] : Plin. 6, 111 \\ -mesi, ôrum, 
m., Elyméens [habitants de l'Elv- 
maïde] : Liv. 35, 48. 

Elysïum, U, n. ('HWcjiov tte- 
5îov), l'Elysée [séjour des héros et 
des hommes vertueux après leur 
mort] : Virg. En. 5, 735 || -us, a, 
um, de l'Elysée : Virg. G. 1, 38 ; 
puella Mart. 10, 34, Proserpine 
Il subst. m. pl., Elysii, les Champs 
Elysées : Mart. 9, 52. 

1 em, arch. pour eum : P. Fest. 
76,. 10 ; XII Tab. d. Gell. 20, 
î, 45. 
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2 em, voilà : em illie sunt œdes 
Pl. Trin. 3, tiens, c'est là la 
maison, cf. Cic. Fam. 13, 15, 1_; 
em causam cur Cic. Phil. 5, 15, 
voilà le motif pour lequel... ; em 
quo reclactus sum Ter. Eun. 237, 
voilà où j'en suis réduit \\-em tibi 
maie dictis pro istis Pl. Cure. 195, 
tiens, voilà pour ta mauvaise 
langue. 

ëmâcëro, are, tr., amaigrir : 
Plin. 1S, 101; Sen. Marc. 10, 6. 
ëmâceseo, v. emacresco. 
ëmâcio, âlum, are, tr., rendre 
maigre, épuiser : Col. 2, 10, 1. 
ëmâcïtâs, âtis, f. (emax), pas- 
sion d'acheter : COL. 4, 3, 1 ; 
Plin. Ep. 3, 7, 7. 

êmâcresco, crût, ëre (e, macer), 
înt., maigrir : Cels. 2, 4. 

êmâcùlo, âvi, âlum, are, tr., 
enlever les taches, nettoyer : ■ 
Plin. 21, 129 II purifier : Amm. 
29, 1. 

ëmâdëfaetus, a, tan, bien imbi- 
bé : Apic. 6, 224. 

ëmâdesco, ëre, int., se mouil- 
ler : Th.-Pmsc. 1, 15. 

ëmânâtïo, ônis, f., émana- 
tion [%.] : Vulg. Sap. 7, 25. 

ëmânâtôr, ôris, m., celui qui 
répand [%.] : Cassiod. Div. iitt. 
20. 

ëmauceps, ïpis, m., affran- 
chi : Gloss. Isid. 

ërnancïpâtio, ônis, f. (éman- 
cipe-), émancipation [droit] : 
Quint. 11, 1, 65 II action d'aliéner: 
Plin. Ep. 10, 3, 3 : familiœ 
Gell. 15, 27, 3, acte par lequel 
on aliène son droit de chef de 
famille. 

ëmancïpâtor, ôris, m. (éman- 
cipa), celui qui émancipe : Prud 
Cath. 7, 184. 

ëmancïpo (-cûpo), âvi, âlum, 
are, tr., émanciper, affranchir de 
l'autorité paternelle : fdium in 
acloptionem D.Silano Cic. Fin. 1, 
'74, émanciper son fils en vue 
d'une adoption par D. Silanus II 
abandonner la possession de, 
aliéner ("champ, propriétés] : Suet. 
Oth. 4: Quint: 6, 3, 44; [fig.] se 
alicui Pl. Bac. 92, faire cession de 
soi à qqn, s'abandonner à qqn. 

emaneo, âvi, are (e, mancus), 
tr., rendre manchot : Labien. 
d. Sen. Gonir. 10, 33, 24. 

ëmânëo, mansi, mansum, ëre, 
int., rester longtemps hors de : 
Stat. Th. 7, 650 II rester hors 
du camp, s'absenter au-delà du 
temps prescrit : Modest. Dig. 49, 
16, 3, v. emansor. 

Emanici, arum, m., peuple de 
îa Bétique : Plin. 3, 14. 

ëmânô, âvi, àtum, are, 11 1 int., 
couler de, découler, sortir : Lucr. 
3, 583; Cic. poel. Div. 2, 63 \\ 
[fig.] émaner, provenir, tirer son 
origine, découler [avec ce] : Cic. 
de Or. 1, 189 ; istinc mala émanant 
GiC. Alt. 7, 21, 1, de cette source 
découlent nos maux || se répandre, 
se divulguer, devenir public : Cic. 
Br. 231 ; Au. 3, 12, 2 II emanabat 
[avec prop inf.] Liv. 3, 24, 4, 
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c'était une chose connue que 112 
tr., faire couler, épancher : Vulg. 
Jac. 3, 11. 

ëraansïo, ônis, f. (emaneo), 
action de rester hors du camp, 
du quartier : Dig. 49, 16, 4. 

ëmansôr, ôris, m. (emaneo), 
soldat qui ne rentre pas au camp, 
au quartier au terme de la permis- 
sion, retardataire : Modest. Dig. 
49, 16, 4. 

Emanuel, v. Emmanuel. 

ëmarcesco, marcïii, ëre, int., se 
faner, se flétrir : Plin. 15, 121; 
Sen. Ep.112, 3. 

emarcus, i, m., nom d'une 
espèce de vigne [gauloise] : Col. 
3, 2, 25. 

ëmargmo, are, tr., élargir [les 
plaies] : Plin. 2S, 147. 

ëmascûlâtôr, ôris, m. (emas- 
culo), corrupteur : Apul. Apol. 
71. 

ëmaseùlo, arc (e, masculus), 
tr., châtrer, rendre impuissant : 
Apul. M. 7, 23 ; Serv. En. 6, 661. 

Emâthïa, je, f. ('HnaOia). Ema- 
thie [province de Macédoine] : 
Liv. 44, 44, 5; [par extension] la 
Macédoine : Virg. G. 4, 390 II 
-thïus, a, um, d'Emalhie, de Ma- 
cédoine •. Ov. M. 5, 313; Emathii 
mânes Stat. S. 3, 2, 117, les mânes 
d'Alexandre; Emalhia acies Luc. 
8, 531, bataille de Pharsale II -this, 
ïdis, adj. f., d'Emathie; Emathides 
Ov. M. 5, 669, les Piérides II Ema- 
this, l'Emathie : Luc. 6, 350. 

Emâthïôn, ônis, m., Emathion 
[roi de la Macédoine à laquelle 
il donna son nom] : Just. Il 
autres du même nom : Virg. 
En. 9, 571 ; Ov. M. 5, 100. 

ëmâtùresco, rûi, ère, int., mûrir, 
parvenir à la maturité : Plin. 25, 
36 II [fig.] s'adoucir, se calmer : 
Ov. Tr. 2, 124. 

ëmâtûro, are, tr., mûrir, rendre 
'mûr : Eum. Const. 10, 4. 

Ernaus, i, f., ville de Judée : 

JORD. 

ëmas, âcis (emo), qui a la 
manie d'acheter, grand acheteurs 
Cat. Ag. 2, 7 ; Cic. Par. 51 II [fig.] 
prece emaci Pers. 2, 3, par une 
prière acheteuse 

erabâdâlis, e (embadum), rela- 
tif à l'aire : Boet. Geom. p. 411, 
12. 

embâdïus, a, um (embadum), 
qui forme l'aire : Grom. 342, 13. 

embâdôn (-dura), i, n. (s'|x6a- 
ôov), aire, surface : Grom. 297, 
17. 

embasnëtïea, x, î. (i\i.6ahia), 
embieneticam facere Gel. Fam. 8, 
1, 4, faire de l'embarquement; 
V. R. Phil. 53, p. 135. 

embamma, âtis, n. (ï^.6a.ix[i.a), 
sauce forte, condiment acide : 
Plin. 20, 147 

einbâsicœtâs, œ, m. (é^Sacrt- 
y.oÎTr)ç), [à la fois] sorte de coupe 
à boire et débauché (cinmdus) : 
Petr. 24, 1, 2. 

embâsis, is, f. (£|i6a<riç), bain: 
C.-Aur. Acuî. 3, 17, 151. 
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embâtës, is, m. (I[i6ât7];), mo» 
dule [en t. d'architecture]: Vite. 
1, 2, 4. 

embléma, âtis, n. (iy.Sl-qy.a), tra- 
vail de marqueterie : vermieulatum 
Lucil. d. Cic. Br. 274, mosaïque 
|| ornement en placage sur des 
vases : Cic. Verr. 4, 37 ; 46 || -ma. 
œ, f. [arch.J, Pomp. Gr. 5 197, 11. 

S#— >- dat.-abl. pl. -fis. 

emblêmâtïcus, a, um, plaqué • 
Schol. Juv. 1, 76. 

enibôla, se, f. (iy.6oki\), char- 
gemont d'un navire : Cod. Just. 
1, 2, 10. 

embôlïârïa, se, î, (embolium). 
actrice d'intermèdes : Plin, '/ 
158. 

enibôlïârras, îi, m. (embolium), 
acteur d'intermèdes : CIL 4, 1949. 

embôlïmêeus (-mus), o, um, 
(i|ifîo>.i|jLaToç. £|i6'd'/.[|j.o;), interca- 
laire, embolisméen, embolismique: 
AUS. Eclog. de Rat. Dier. 13 ; Sol. 1. 

embôlïmus, v. embolimoeus, 

embôlînë, es, f., plante incon- 
nue : Plin. 13, 114. 

embôlismâlis , e (-maris, e), 
c." embolimxus : Isid. 6, 17, 23. 

1 embôlismus, a, um, interca- 
laire : SOL. 1, 41 ; Isid. 6, 17, 21. 

2 embôlismus, i, m. (l[i6o\tcr- 
I-'.dç), embolisme, mtercalation : 
Isid. 6, 17, 23. 

embôlïum, ïi, n. (èy.66\i.ov), 
intermède [sorte de pantomime 
qu'on jouait pendant les en- 
tractes] : Cic. Q. 3, 1, 24 ; Sest. 
116. 

embôlurn, i, n. ÇéiJ.6o\ov), épe- 
ron de vaisseau : Petr. 30, t. 

embôlus, i, m. ('é\x6o\o;), pis- 
ton d'une pompe : Vitr. 10, 7, 3. 

embrocha, se, î. (èy.6po-/j)), enve- 
loppe humide : Th.-Prisc 1, 33. 

embrôcho, are, tr., envelop- 
per (?) : Cass. Fel. 1 p. 5. 

ëmëâtus, a, um (emeo), tra- 
versé : Amm. 29, 5, â r 

ëmëdïtâtus, a, um (ex, medi- 
Cor), étudié : emeditati fletus Apul. 
M. 2, 27, larmes feintes. 

ëmëdïum, ïi, n., char, cha- 
riot : Gloss. Isid. 

ëmëdullâtus, a, um, (e, me- 
dulla), dont on a retiré la moelle i 
Plin. 22, 87 II [fig.] affaibli, énervé: 
Sid. Ep. 8, 6. 

ëmeadâbïlis, e (emendo), répa- 
rable : Liv. 44, 10, 3 || qui peut 
se corriger _: Sen. Clem. 2, 7, 2. 

ëmendàte (cmendatus), correc- 
tement : Cic. Opi. 4 II' -tins Plin. 
34, 58 

êmendâtïo, ônis, î (emendo), 
action de corriger, correction : 
Cic. Fin. 4, 21; Quint. 1, 5, Si; 
Sen. Ir. 3, 19, 2 ; Ep. 50, 8. 

ëmendâtôr, ôris, m. (emendo), 
celui qui corrige, correcteur, réfor- 
mateur : Cic. Br. 259; Phil. 2, 
43;Balb.20. 

ëmendâtôrïus, a, um, qui a la 
vertu de corriger : AUG. Ep. 211, 

11 • 

êmendâtriz, ïcis, î. (emendo.- 

tor), celle qui corrige, réforma- 
trice : Cic.Tusc. 4. 69 ; Leg. 1, 58. 
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EMENDAÏUS 

ëmendâtas, a, um, part. adj. 
de emendo, sans défauts, pur :emen- 
dati mores Cic. Lœ. fil, mœurs ir- 
réprochables |i -tior'Pwm. 126,13 
|| -tissimus Plin. iïp. 5, 22, 2. 

ëmendïco, âvi, âtum, are, tr., 
mendier : Suet. Aug. 91, fin. || 
[fig.] emendicata suffragia God. 
Th. S, 2, 1-i, suffrages mendiés. 

ëmendo, âvi, âtum, are (e, 
mendum), tr., corriger, effacer les 
fautes, retoucher, rectifier, réfor- 
mer, redresser, amender: Cic. 
AU. 2, 16, 4 ; Leg. 3, 30 ; Br. 26 || 
châtier, punir, corriger : Lact. 
Mort. Pers. 22 || [médec] remédier 
. à, _guérir : Plin. 20, 170. 

emensïo, ônis, f. (emetior), ré- 
volution d'un astre: Ism.6, 17,27, 

êmensus, a, um, part, de eme- 
tior. 

ëmentior, Uus sum, ïri, tr., IF 1 
[abs'] mentir, inventer des choses 
mensongères: Cic. Br. 42; in 
aliqucm Cig. Pari. 50, calomnier 
qqn 11 2 dire qqch mensongère- 
ment, alléguer faussement : aus- 
picia Cic. Phil. 2, S3, annoncer 
des auspices qui n'existent pas; 
[avec prop. inf.] Cic. Plane. 73; 
Lïv. 1, 8, 5 II part, ementitus avec 
sens passif, imaginé faussement, 
controuvé : Cic, Phil. 2, 88 ; Nat. 

2, 56 ; Ttisc. 3, 58. 
ementitîcius, a, um, controu- 
vé : Hilar. Psalm. 125, 1. 

ëmentïtus, a, um, part, de 
ëmentior. 

ëmentum, i, n . (e, mens), idée, 
pensée Gloss. Isid. 

ëmëo, are, int., sortir : Aug. 

Gen. litt. 2, 2, 5 II tr., v. emeatus. 

ëmercor, àtus sum, âri, tr., 

acheter: Tac. An. 13, 44 II pass. 

Amm. 21, 6, 8 ; 26, 2, 4. 

ëmërëo, ûi, ïtum, ère, tr., f 1 
mériter, gagner : Gell. 6, 7, 5 
Il [pass.l emeritus SlL. 7, 19 ; 11, 
469, gagné, mérité % 2 [avec l'inf.i 
mentor de : Ov. F. 4, 58 || aliquem 
Ov. Tr. 4, 8, 52, rendre service à 
qqn, obliger qqn, cf, TlB. 1, 9, 80 ' 
% 3 [sens class.] a) achever de 
remplir son service militaire : eme- 
ntts stipendias Cic CM 49, ayant 

i fini de gagner la solde, le service 
achevé, cf. Sall. J. 84, 2 ; b) [en 

i : . gên.] annuie operis emerentur Cic. 
Ait. 6, 2, 6, mon année de service 

! v s'achève, cf. 6, 5, 3. 

•" : ' ëmërëor, Uus sum, ëri, tr., «ff 1 
achever le service militaire : sii- 

■ ■ -.pencha emeritus V.-Max. 6, 1, 10 

I 9"*. % fini S0J i temps ; ' [d'où] 
ementus, i, m., soldat qui a fait 

. son temps, soldat libéré, vétéran : 

-. fAC. An. 1, 28 % 2 [poél.l emeri- 
lus,a, um, qui a fini son service fsa 

, tache] : v. F. 1, 665 ; 4, 6S8 ; Juv. 
o, 498 II hors de service : Ov. Am. 

3, 11, 14. 

êmergo, si, sum, ère, f 1 int., 
sortir de, s'élever, apparaître, se 
montrer, naître [avec e, ex ou a, 

-, ab] : Gic. Cxi. 51; Div. 1, 72; 

; emerseram ex... in Appiam Cic. 

ï AU. 2, 12, 2, j'étais arrivé de... 

| sur la voie Appienne || [fig.] ex 

•' tnendicitate Gic. Vat. 23, sortir de 
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la dernière misère ; e judicio Cïc. 
Verr. 1, 12, se tirer d'un procès; 
bella ex Mo mari emerserunt Gic. 
Verr. 4, 130, des guerres sont 
venues sortant de cette mer ; 
[abs 1 ] sortir d'embarras : AU. 6, 
2, 4 ; ex quo emergit quale sit déco- 
rum illud Gic. 0/7'. 1, 110, de là 
se dégage bien la nature de cette 
bienséance 9,2 tr., se emergere Cic. 
Har. 55, se montrer, émerger || 
[fig.] emersus ex diuturnis tenebris 
Cic. Scsi. 20, sorti d'une longue 
obscurité, cf. Val. 17 II se ex malis 
Ter. And. 562, se dégager des 
maux. 

Emërïta, œ , f., ville de Lusi- 
tanie, auj. Mérida : Plin. 4, 117 || 
-anus, a, um (-ensis, e), d'Emé- 
rita ; Emeritenses Tac. H. 1,78, 
habitants d'Emérita. 

ëmërïtum, i, n. (emereo), pen- 
sion de retraite [pour les soldats] : 
Modest. Dig. 49, 16, 7. 

ëmërïtus, a, um, f 1 part, de 
emereo et de emereor % 2 adj' 
[poét.] terminé, achevé : emeritis 
cursibus Ov. F. 3, 43, le cours 
étant achevé, cf. M. 15, 226 ; 
Prop. 4, 11, 72. 

1 ëmersus, part, de emergo. 

2 ëmersûs, ûs, m., action de 
sortir d'un lieu où l'on était 
plongé : Plin. 9, 75 || lever [d'un 
astre] : Plin. 18, 218 II hostium 
Vitr. 10, 22, l'apparition de l'en- 
nemi (action de déboucher). 

Emësus, i (-sa, -misa, -missa, 
ee), f., ville de la Cœlé-Syrie 
[auj. Hems] : Vop., Amm. ; v. Emi- 
senus. 

ëmëtïcus, a, um (Iustixo;), qui 
fait vomir : Apul. Herb. 55. 

ëmëtior, mensus sum, mêiïri, 
tr., mesurer entièrement, mesurer : 
Virg. En. 10, 772 II parcourir, tra- 
verser : Lïv. 27, 43, 1 ; Tac. An. 
11, 32 || [fig.] quinque principes 
emensus Tac. H. 1, 49, ayant 
traversé cinq règnes II [poét.] sup- 
porter, endurer : Sil. 4, 53 II attri- 
buer, dispenser, faire bonne me- 
sure : voluntatem emetiar Gic. 
Br. 16, j'y mettrai toute ma 
bonne volonté, cf. Hor. S. 2, 2, 105. 

3>-> emensus avec sens passif, 
parcouru : Lïv. 21, 30, 5 ; 43, 21, 
9 ; Virg. G. 1, 450. 

ëmëto, messum, ère, tr., mois- 
sonner : Hor. Ep. 1, 6, 21. 

ërm, pf. do emo. 

ëmïcâtim (emico), en sautant : 
Sid. Ep, 2, 13, 8. 

ëmïcâtio, ônis, î. (emico), ac- 
tion de s'élever : Apul. Mund. 29. 

ëmïeâvi, v. emico g^->. 

ëmïeo, ûi, âtum, are, int., 
s'élancer hors, jaillir : [en pari, 
d'une flamme] Plin. 2, 203 ; [sang] 
Lucr. 2, 195; [source] Lïv. 44, 
33, 3;manus emicat Virg. En. 6, 
5,1a troupe s'élance || [fig.] éclater, 
briller, se signaler : consternatio 
emicuit Tac. An. 13, 16, son 
trouble éclata. 

B»)-> emicavi QuiNT. 1,6, 17 ; 
Apul. Mund. 34. 

êmïgrâtïo, ônis, f (emigro), 
émigration : Ulp. Dig. 39, 2, 29. 


EMINULUS 


emigro, âvi, âtum, are, «H 1 int., 
sortir de, changer de demeure, 
déménager, émigrer : e domo Cic 
Verr. 5, 32 ou domo Cic. Verr. 
2, 89, déménager ; domo Ces. G. 1, 
31, 14, s'expatrier || [fig.] : e vita 
Cic. Leg. 2, 48, quitter la vie, 
mourir % 2 tr., faire sortir, chas- 
ser : VULG. Psal. 51, 1 || scripturas 
Tert. Cor. Mil. 1, s'écarter des 
Saintes Ecritures II sese smigrare 
Titin. Corn. 148, s'éloigner, dé- 
guerpir. 

ëmïna, v. hemina. 

ëmïnâtïo, ônis, ï., menace : 
Ï>L. Capt. 799. 

ëmïneiis, tis, part, -adj. de 
emineo, qui s'élève, saillant proé- 
minent : Cic. Nat. 2, 143 ; C/ES 
C. 2, 9, 5; 2, 23, 2; ques sunl 
eminentia et prompta Cic. de Or. 
3, 215 les choses qui sont en 
relief et à la portée de l'orateur ; 
[peinture] alia èminenliora, alla 
reducliora facere Quint. 11, 3, 46, 
donner plus de relief à certaines 
parties, à d'autres moins II qui 
s'avance, saillant, à fleur de 
tête : eminentes oculi Cic. Vat. 
2, yeux à fleur de tête || [fig.] émi- 
nent, supérieur, remarquable : 
Quint. Tac. || subst. plur. m., 
hommes distingués : Tac. Agr. 5 
Il eminentia, ium, n., passages 
remarquables [dans un discours] : 
Quint. 10, 1, 86 \\ eminentissimus 
éminentissime, titre honorifique 
dans le Bas-Empire : Cod. Just. 
12, 47, 1 || -lior C/ES. C. 2, 9, 3\\ 
-tissimus Quint. 8, 2, 7. 

ëmïnentër (eminens), d'une 
manière éminente, remarquable : 
Aug. Psal. 95, 1 || -tius Amm. 24, 
2, 12, plus haut. 

ëmïnentïa, sj, f. (emineo), 
éminence, hauteur, proéminence, 
saillie, avance, relief, bosse : Gig. 
Ac. 2, 20 ; Nat. 1, 174 II [fig.] excel- 
lence, supériorité, prééminence : 
Vell. 1, 17, 14.; Gell. 5, 11, 9. 

ëmïnëo, ûi, ère, int., s'éle- 
ver au-dessus de, être saillant : 
ex terra, Cic. .Div. 1, 93; Ces. & 
7, 73, ô, ■ s'élever au-dessus du 
sol II [en peinture] être en relief, 
proéminent : Cic. de Or. 3, 101 || 
[fig.] : animus eminebit foras Cic. 
Rep. 6, 29, l'âme s'élancera au 
dehors ; amplitudo animi maxime 
eminel despiciendis doloribus Cic. 
Tusc. 2, 64, la grandeur d'âme est 
surtout mise en relief par le mépris 
de la douleur; desperatio in om~ 
nium vultu eminel Lïv. 21, 35, 7, 
le désespoir se manifeste sur tous 
les visages H l'emporter, se distin- 
guer, dominer : Demoslhenes unus 
eminet inter omnes Cic. Or. 104, 
Démosthène l'emporte sur tous. 

ëmïmcùlus = eminens : Gloss. 
5, 193, 15. 

ëmïniscor, mentus sum, soi, 
tr., imaginer : Her. 2, 10; 12; v. 
ementum II serappeler: Gloss. Isid. 

ëmïnor, âri, menacer : [abs'l Pl. 
Cap. 791. 

ëmïnùlus, a, um (emineo), 
qui s'élève ou qui s'avance 
un peu : genua eminula Varr. 
Agr. 2, 5, 8, genoux proéminents. 


EMIHUS 
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CLES 


ëmïnùs, adv. (e, manus), de 
loin : Ces. G. 7, 24, 4; Cic. CM 
19 II à distance : Tac. An. 13, 41 
Il loin de [abl.] : Ps. Ascon. Cic. 
Verr 1, 125. 

ëmïror, âri, tr., être étonné, 
stupéfait de : Hor. Od. 1, 5, 8. 
Emisa, v. Emesus. 
êmiscëo, ère, tr., mêler : Man, 
S, 244. 

Emïsëmis, a, um., d'Einésus 
ou Einésa : Capit. Macr, 9, 1 II 
subst. m. pi., habitants de cette 
ville : Treb. Gall. 3, 4. 
ëmïsi, pi', de emitto. 
êmispêrïôil, v. hemisphssrium : 
Grom. 62, 1, 
Emissa, v. Emesus. 
êmissâcùlum, i, n., canal pour 
la décharge d'un étang : Chalcid. 
Tim. 39. 

êmissârï'um , ïi, n. (emitio), 
déversoir : Cic. Fam. 16, 1S, 2; 
emissarium laças Suet. Claud. 20, 
32, décharge d'un lac II [fig.] emis- 
sarium vomicse facere Scwb, Camp. 
229, vider un abcès. 

êmissârïus, ïi, m. (emitio), 
agent, émissaire, espion : Cic. 
Fam. 7, 2, 3 ; Verr. 2, 22 || satel- 
lite, sicaire : Vulg. Reg. 1, 22, 17 \[ 
[fig.] Plin. la, 208, rejeton [qu'on 
laisse à la vigne]. 

êmïssîcïus, a, um (emissus), 
qu'on envoie à la découverte : 
emissicii oculi Pl. Aul. 41, regards 
qui furètent, qui espionnent. 

ëmissïo, ônis, f. (emitto), ac- 
tion de lancer : Cic. Tusc. 2, 57 ; 
Gell. 5, 16, 2 I! action de lâcher 
[un animal] : Cic. Div. 2, 62. 

ëmissôr, ôris, va. (emitto), 
celui qui envoie, qui lance : Aug. 
Civ. 7, 3, 1. 

i ëmissus, part, de emitto. 
2 ëmissûs, ûs, m., action de 
lancer : Lucn. 4, 202. 

ëmïtesco, ère, int., s'adoucir, 
se mûrir : Col. 9, 14, 10. 

ëmïtïgo, are, tr., calmer, apai- 
ser : Ps.-Juvc Lsvil. 82. 

ëmiito, mïsl, missum, ëre, tr., 
1Î 1 envoyer dehors, faire aller 
dehors ou laisser aller dehors : e 
earcere, de carcere eniilti Cic. 
Plane. 31 ; Verr. 5, 22, être relâ- 
ché de prison; essedarios ex silvis 
Ces. G. 5, 19, 2, lancer des bois 
les essédaires; equitatu emisso 
G/es. G. 5, 51, 5, ayant lancé la 
cavalerie II de manibus, e manibus, 
emiui Liv. 21, 48, 6; 22, 3, 10, 
s'échapper des mains de qqn, 
échapper à qqn; aliquem manibus 
emittere Liv. 44, 36, 9, laisser 
échapper qqn de ses mains || 
scutum manu Ces. G. 1, 25, 4, 
laisser tomber son bouclier II pila 
Ces. G. 2, 23, 1, lancer les 
javelots, cf. Liv. 9, 13, 2, etc. Il 
ex lacu Albano aqua emissa Liv. 
5, 15, 4, eau évacuée du lac albain ; 
iaeus Velinus a Curio emissus Cic. 
Alt. 4, 15, 5, le lac Vélin, où 
Curius a pratiqué une décharge II 
folia Plin. 18, 182 [frondem 
Sen. Ep. 124, 11], pousser des 
feuilles II fulmina Cic. Div. 2, 44, 
lancer la foudre 11 vocem Liv. I» 


Sa, 7, émettre, prononcer une 
parole || anïmam Pl.- Trin, 492. ; 
Nep. Ep. 9, 3, rendre l'âme II [eu 
part.] : manu emittere aliquem => 
manu mittere, affranchir un es^ 
clave, v. manumissio : PL. Capî. 
713, etc.; Liv. 24, 18, 12; Tac. 
An. 15, 19; Suet. Vit. 6; ou 
emittere seul : Pl. Ps. 994 ; Ter. 
Ad. 976 m 2 [fig.] : facetum diclum 
emissum Cic. de Or. 2, 219. un 
trait plaisant décoché ; argumen- 
tum simul atque emissum est.,, 
Cic. de Or. 2, 214. un argument^, 
aussitôt qu'il a été lancé..., cf. 
Cic. Plane. 57 ; Hor. Ep. 1, 18, 
71 II aliquid dignum nostro nomine 
emittere CïC. Fam. 7, 33, lancer 
(produire) une œuvre digne da 
mon nom. 

Emmanuel, m. ïnd., Emma- 
nuel, nom du Messie : Bibl. 

Emmâûm, a, m d. (ou -mâus, 
i, f.), une des îoparehies de la 
Judée : Plin. 5, 70. 

emmêles, es, (k\j.p.£\r\ç), har- 
monieux, mélodieux : Chalcid. 
Tim. 44. 

emmôtÔE, i, n. (î\i\>.otov), rou- 
leau de charpie imprégné d'un 
médicament : Th.-Prisc 1, 28.. 

ëmo, ëmi, emptum, ëmêre, 
tr., II 1 prendre, recevoir : P. Fest. 
4, 18 ; 76, 1 «11 2 acheter : Cic. Off. 3, 
59 ; bene Cic. AU. 12, 23, 3, ache- 
ter à bon compte ; maie Cic. Alt. 

2, 4, 1, acheter cher ; ab aliquo, 
de aliquo Cic. Prou. 7 ; Alt. 10, 5, 

3, acheter à qqn ; [avec gén. ou 
abl. de prix] lanti, quanti, mino- 
ris, pluris Gîc. Off. 3, 59; 3, 51 ; 
Verr. 4, 14 ; minimo Cic. Verr. 3, 
145; magno, parvo Cic. AtL 13, 
29, 2; duobus milibus nummum 
Cic. Amer. 6, acheter (qqch) deux 
mille sesterces <fl 3 |fig.] acheter, 
soudoyer : sententias (judicunï) 
Cic. Clu. 102, acheter la sentence, 
le verdict ; percussorem Curt. 4, 
1, soudoyer un assassin II [avec ut 
subj-.] Cic. Prov. 7, acheter la pos- 
sibilité de, le droit de ; [ou poét. 
avec inf.l Stat. Th. 1, 163; 
SlL. 801. 

saf— >. empsim subj., Pl. Cas. 
347 ; Mil. 316. 

ëmôdërandùs, a, umj adj ; 
verb. de l'inusité emoderar, qui 
peut être modéré, calmé : Ov. B. 
Am. 130. 

ëmôdûlor, âri, tr., chanter : 
Ov. Am. 1, 1, 30. 

Emôthis, i, partie de l'Hima- 
laya : Plin . 6, 60, e t Emôdi montes 
Plin. 6, 56. 

ëmôla, se, f-, c. amula : Vulg. 
Esdr. 3, 1, 12. 

ëmôlïmentum, i, n. (e, vnoîior), 
grande construction : Cod, Th. 
15, 1, 19. 

ëmôlïor, ïtus sum, ïri, tr., 
soulever un fardeau, élever : 
Sen. Agam. 476 || venir à bout de, 
exécuter : PL. Bacch. 762 II rendre 
avec difficulté, rejeter, cracher,: 
Gels. 4, 6. 

1 ëmôlïtus, part, de emolo, 

2 êmôlîtus, part, de emolior. 


êmollesco, ïs, ëre, înt.j devenir 
mou, s'amollir 8 îlui?. Oris P? 
36, 57. b 

êmollïo, ïvi, ou ïi, ïlum, ire, fe 5 
amollir, rendre mou : Liv. 37 n 
4; PLIN. 10, 107 || [fig.] : : „' wr . e ' s 
Ov. P. 2, 9, 48, adoucir les mœurs- 
exercitum Liv. 27, 3, 2, énerver 
une armée; colores Plin. 35, 19g 
rendre les couleurs plus tendres. ' 

êraôîo, ûi, Uum, ëre, tr., mou- 
dre entièrement : Pep.s. 6, 26- 
Ambr. Ep. 04, 3 || [fig.] produire- 
Ambr. Off. 1, 22, 98. 

ëmôlùmeriucïus, a, um, concer- 
nantle profit :Gassiod. Var.D S 2 

ëmôlûmentum s i, n., (emolo), 
avantage, profit, intérêt, gain, 
émolument : GlC. de Or. 2, 346; 
Mil, 32 ; emolumento esse alieui 
GlC. de Or. 1, 34, être utile à qqn, 
ou emolumentum esse alieui Liv. 
22, 22, 7, 

g» — ^ sine magno commeatu 
e'tque emolumento [mss] Ces. G. 
I, 34, 3 ; neque enim magnum emo- 
lumentum esse potest Varr. R. 3, 
14, 1 ; dans ces deux passages on 
aurait le sens de « travail (exécu- 
tion) pénible », cf. emolimenium, 
de emolior (emolumentum). 

Emôna, se, f., ville- de Panno- 
nie : Plin. 3, 147. 

ëmônëo, es, ëre, tr., avertir : 
*Cic. Fam. 1, 7, 9. 

Emonïus, ïi, m., nom de fa- 
mille romain : CIL 8, 2564. 

êmôrïor, tuus sum, s, int., dis- 
paraître par la mort, mourir, 
s'éteindre : Cic. Off. 3, 114 ; CM 
71 ; Tusc 1, 96 ; verba facit emorluo 
Pl. Pœn. 840, il parle pour- un mort 
= il fait l'oraison funèbre d'un 
mort II [fig.] périr, finir, cesser : 
Cic. Par. 18 II se paralyser : Gels. 
5, 26, 34. 

$s -x__> inf. arch. emorîri TeHj 
Eun. 432. 

ëmortùâlis dïês , m . f amor- 
iuus), le jour de ïs mort, i Pi:,. 
Ps. 1237. 

smorttnis, a, um, de eviorior. 

ëmôtus, part, de eraoveo,. 

ëmôvëo, ôvi, ôtum, ëre, tr., 
ôter d'un lieu, déplacer, remuer, 
ébranler : s foro Liv. 25, 1 ; de 
medio Liv. 8, 38; curia Liv. 30, 
23, 1, faire sortir du foruu 
la place, de la curie, cf. \ 
En. 2, 493; 2, 610 II [fig.] chs ^ 
dissiper : curas Virg. En. 6, 33i, 
dissiper les soucis ; mens emota 
Sen. Polyb. 37, 5, esprit boule- 
vsrsé 

Sï ^_> exmovere PL . Truc. 78 
|| pf. sync. emostis Liv. 37, 5o, 2o. 

Empanda, se, U déesse protec- 
trice des bourgs et des villages : 
P. Fest. 76, 11. 

Empëdôclês, is, m. ('Ei«^- 
Sox./%), Empédocle [philosophe 
d'Agrigente] : GlC. Tusc. 1. 1J\\ 
-eus, a, um, d'Empédocle : Cic. 
Tusc. 1, 41 ; Empedoclea, n. pl- 
Cic. Q. 2, U, 3, doctrine d'Empé- 
docle. 
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empëtros.-i.f, (éVn-ETpoç), plante, 
la même que calcifraga : Plin. 27, 
75, 

. emphâsis, is, t (1'p.çao-tç), em- 
phase [rhét.] : Quint. 8. 2, 11. 

emphraetum, i, n., sorte de 
mets cuit à l'étouffée : Apic. 9, 
14. 

eiaphraetus, a, um, (é'fjLtpp«>c- 
•roç), couvert : emphraelx naves 
Ulp. Vig. 14, 1, 1, navires pontés. 

emphragma, âtis, n.(ê|ii?pay(ia), 
obstruction [méd.] : Veg. Mul. 1, 
40, 3. 

emphyteuma, âtis, n. (éyjfi- 
T6u|ia), un bien-fonds en empliy- 
téose : Cod. 4, 56, 3. 

emphyteusis, is, t bail emphy- 
téotique : Cod, Just. 4, 66, 1. 

ernphyteuta, se, m., qui a un 
bail emphytéotique. 

emphyteutïcâlis, e,c.emphyteu- 
licus : Nov. Just. Vers. Vulg. 
116, 11. 

emphyteutïcarîus, a, um, em- 
phytéotique : Cod. Just. 11, 62, 
1 1| subst. m., celui qui a un bail 
emphytéotique: Cod. Th. 5,13,17. 

emphyteutïeus, a, um, emphy- 
téotique : Cod. Just. 4, 66, 2. 

Emphytus, i, m., nom d'un 
géant : Hyg. Fab. pr. 

1 empïrïca, se, M.-Emp. 6* 
(-Cê, es PLIN. 29, 5.), f, (âjAireipuo)), 
médecine empirique [qui estfondée 
sur l'expérience]. 

2 empïrïca, ôrum, n., doctrine 
empirique : Plin. 20, 120. 

empïrïcus, i, m., médecin em- 
pirique : Cic. Ac. 2, 122. 

emplasma, âtis. n. (éiAïAdacra), 
friction": Th.-Prisc. 2, 10. 

emplastrâtïo, ônis, f. (emplas- 
tro), ente en écusson : Col. 5, 11, 1. 

emplastro, âtum, are, tr., enter 
en écusson, écussonner : Col. 5, 
11, 10.; emplastrata gemma Pal- 
lad. 6, 6, œil [d'arbre] recouvert 
d'un emplâtre. 

emplastrum, i, n, Çé\i.-w'Lao-vpov), 
emplâtre : Cat. Agr.39, 2; Cels. ■ 
5, 17 11 emplâtre mis à un arbre 
greffé : Plin. 17, 121; emplastri 
ratio Col. 5, 11, 10, ente en écus- 
son || [fig.] mris alieni Laber. d. 
Gell. 16, 7, 14, un emplâtre pour 
• dettes. 

emplectôn, j,n. (kii.-Kkey.xov), rem- 
plage, maçonnerie de remplage : 
Plin. 36, 171. 

empleurôs, on (sjjiiAEupoç), à 
larges flancs : Lucil, 1251. 

empneumâtôsis, is, f. (s|attvsu- 
lic/.Twcriç), gonflement, enflure : 
: C.-Aur. Chron. 3, 8, 116. 

empônëma, âtis, n. (É|xito'vrip.a), 
travail d'amélioration apporté à 
un bien foncier : Cod. 4, 66, 2; 
Julian. Nov. 7, 34. 

empôrëtïca charta, f. (é^-Kop-rj- 
Tf-ôç), papier d'emballage [pour 
les marchandises] : Plin. 13, 76. 

Emporta, ôrum, n., Emportes 
[région des comptoirs commer- 
ciaux des Carthaginois] : Liv. 29, 
2.5,12. 

;, Emportée, ârum, f. ('EfMropi'at), 
: ville de la Tarraconnaise [auj. 


Ampurias] : Liv. 21, 60, 3\\ 
-rîtâni, ï, ôrum, m., habitants 
d'Empories : Liv. 34, 16, 4, 

empôrîum, ïi, n. (Éjj/irdpiov), 
marché, place de commerce, en- 
trepôt : Cic. Att. 5, 2, 2. 

empôrôs (-rus), i, m. (â'^-rcopoç), 
marchand : Pl. Mère. 5. 

emprosthôtônïa, se, f. (â(j.irpo- 
o-ÔOTovta), tétanos qui fait cour- 
ber les membres en avant : C- 
Aur. Acut. 3, 6, 61. 

emprosthôtônïcî, ôrum, m., 
personnes frappées d'emprostho- 
tonos, sujettes à l'emprostho- 
tonos : C.-Aur. Acut. 3, 6, 69. 

emprosthôtônôs, i, m. (l|«rpo<j- 
Gotovoç), emprosthotonos, c. ein- 
prosthotonia : C.-Aur. 3, 6, 65. 

emptîcïus (-tïtïus), a, um 
(emo), qui s'achète, acheté : Varr. 
R. 3, 2,J2; Sen. Contr. 7, 7, 24. 

emptïcus, a, um (emo), acheté: 
Fort. Mart. 2, 8. 

emptao, ônis, î. (emo), achat, 
marché : Cic. Cœc. 17 II objet 
acheté : Cic. Fam. 7, 23, 2 II con- 
trat de vente :Dig.32, 1, 102. 

emptïto, âvi, âtum, are (emo), 
tr,, acheter souvent, acheter : Cat. 
*Or. 72; Plin. Ep. 6, 19, 5. 

emptïvus, a, um (emo), qui 
s'achète : miles P. Fest. 77, 5, 
mercenaire, 

emptôr, ôris, va. (emo), ache- 
teur : Cic, Off. 3, 51; familise 
Suet. Ner. 4, acheteur simulé 
auquel un citoyen mancipait son 
patrimoine (familia) dans la pro- 
cédure du testament per xs et 
libram, et qui se chargeait d'exé- 
cuter les volontés du testateur, v. 
emancipatio. 

emptrix, itis, f. (emptor), ache- 
teuse : Cod. Just. 4, 54, 1. 

emptûrto, ire, int., avoir envie 
d'acheter : Varr. R. 2, pr. 6. 

1 emptus, part, de emo. 

2 emptus, abl. û, m., achat : 
CIL 2, 2229. 

Empûïum, i, n., ville du La- 
tium : Liv, 7, 18. 

empyêsis, is, f. (i(nrù7)ofiç), em- 
pyèse [suppuration dans la poi- 
trine] : Isid. 4, 7, 20. 

empyïcus, i,m. (Ép/irjtxôç), celui 
qui crache le sang: Th.-Prisc. 2, 
10. 

Empylus, i, m,, nom d'un 
Rhodien qui avait écrit un livre 
sur la mort de César : Quint. 10, 
6,4. 

empyrîus, a, um (Ép.ïrûptoç), 
de feu, de l'empyrée : Aug. Civ. 
10, 27. __. . 

êmûgïo, %re, tr., mugir, dire 
en mugissant : Quint. 2, 12, 9. 

êmulcëo, ère, tr., adoucir : 
Ambros. Psalm. 118 Serm, 7. 

ëmulgëo, sum, ère, tr., traire : 
Col.7,3, 17 II [fig.] épuiser : Catul. 
68,_ 110. 

emunctïo, ônis, î. (emungo), 
action de se moucher: Quint. 11, 
3, 80.. 

ëmunctorîa, ôrum, n., mou- 
chettes : Vulg. Exod. 25, 38. : 

ëmunctus, part, de emungo. 


ëmundâtïo, ônis, f. (emundo), 
purification : Tert. Marc. 4, 9. 

ëmundâtôr, ôris, m., purifica- 
teur : Hilar. Ps. 118, 16. 

ëmundo, âvi, âtum,- are, tr., 
nettoyer, purifier : Col. 2, 15, 
7, etc. 

emungo, xi, ctum, ère, tr., 
moucher || se emungere Her. 4, 
67, ou emungi Juv. 6, 147, se mou- 
cher Il [fig.] : tu ut oculos emun- 
gare ex capite per nasum tuos Pl. 
Cas. 391, qu'on te mouche à te 
faire sortir' les yeux de la tète 
par le nez ; naris emunctse senex 
Phjeo. 3, 3, 14, vieillard au flair 
subtil, cf. Hor. S. 1. 4, S; Attici 
emuncti Quint. 12, 10, 17, les 
Attiques au goût fin || [chez les 
comiques] dépouiller de : emunxi 
argento senes Ter. Phorm. 682, 
j'ai soutiré l'argent à nos vieux; 
[ou simpl 1 ] emungere aliquem Pl. 
Bac. 698, faire cracher de l'argent 
à qqn, cf. HOR. P. 238. 

^_>. pf. sync. emunxti Pl. 
Most. 1109. 

ëmûmo, ïvi ou ïi, ïtum, ire, 
tr., fortifier [t. de guerre] : Liv, 
24, 21, 12 II rendre solide, renfor- 
. cer : Liv. 26, 46, 2 || garantir, 
préserver : Col. S, 8, 4; 5, 6, 21 
Il rendre praticable [un marais] : 
Tac. Agi: 31 || garnir : Stat. Th. 
1, 518 II [fig.] fortifier, assurer : 
Sen. Contr. 7, 17, 10. 

êmusco, are, tr. (e, muscus), 
enlever la moussé : Col. 11, 2. 
41. 

ëmussïtâtus, a, um (amussis), 
tiré au cordeau : P. Fest. 76, 8. 

emûtâtïo, ônis, f. (emuto), 
changement : Quint. 8, 6, 51. 

ëmûtïlo, are, tr., amputer [un 
membre] : Apul. Herb. 129. 

ëmûto, âtum, are, tr., changer 
entièrement : Quint. 8, 2, 19. 

ëmys, ydis, f. (£(*&)> tortue 
d'eau douce : Plin. 32, 32. 

en, 1T1 [interj ection] voici,voilà: 
[avec le nomin.] en causa cur Cic. 
Dej. 17, voilà le motif pour lequel ; 
[avec l'ace] Cic. _Verr. 1, 93; 
consul en hic est Liv. 22, 6, 3, 
tiens, voilà le consul || en, cur... 
possideat Cic. Phil. 3, 22, voilà 
pourquoi il possède... Il en ecce, 
pléonasme même sens : Sen. Œd. 
1004 II eh bien, allons [avec impé- 
ratif]: Virg. B. 6, 69 1[2 [particule 
interrog.] en unquam? est-ce que 
quelque jour ? est-ce que jamais î 
Pl. Tr. 590 ; Men. 143 ; 925 ; Rud. 
987; Virg. B. I, 1 67; Liv. 4, 3, 
10; [int. indir.] Liv. 24, 14, 3, si 
jamais. 

Enœsïmus, i, m. ('Evaisinoç), 
nom d'un guerrier : Ov. M. 8, 361. 

Enagora, se, î., fle sur les 
côtes d'Asie : Plin. 5, 131. N 

ënallâgë, es, î. (haWay-fj), et 
-xis, is, f. (hiXKafyç) , énaÛage 
[rhét.] : Sacerd. Gr. 1, 88. 

ënargïa, œ, f. (évapysta), des- 
cription pittoresque, hypotypose : 
Isid. 2, 20,4. 

ënarîus, a, um (e, naris), sans 
nez : Sèrv. En. 9, 715. 

ënarmônïûs, v. enharmonius. 
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ENARRABILIS 

ênarrâbïlis, e (enarro), qu'on 
peut exprimer, décrire : Virg. En. 
8, 625; Quint. 12, 10, 76. 

ënarràtë [inus.], en détail, 
au long, explicitement || enarratius 
Gell. 10, 1, 7. . 

ënarràtîo, ônis, f. (enarro), ^11 
développement, explication, com- 
mentaire: Quint. 1,4, 2 11 2 énu- 
mération détaillée : Lact. 4, 9, 3 
|| scansion, action de scander [les 
syllabes] :Sen. Ep. 88,3. 

ënarratïvus, a, um (enarro), 
qui expose en détail : DiOM. 482, 
31. 

ênarrâtôr, ôris (enarro), m., 
qui explique en détail : Gell. 13, 
31, 1 ; 18, 4, 2. 

enarro, âvi, âtum, are, tv., 
dire explicitement, rapporter avec 
détails : ClC- Div. 1, 55 ; Liv. 27, 
50, 3 || expliquer, interpréter, com- 
menter : Quint. 1, 2, 14; Plin. 
36, 87. 

ênascor , nâtus sum,i,int., naître 
de, naître, s'élever, ..sortir, pous- 
ser : Cjes. G. 2, 17, 4; Liv. 32. 
1, 12 || [fig.] : Flor. 2, 15, 14. 

ênâtër, ëris, m.(eivâ-n)p), époux 
de la sœur d'un individu décédé : 
CIL 6, 26594. 

ënâto, âvi, âtum, are, fl 1 int., 
se sauver à la nage, échapper au 
naufrage : Hor. P. 20 II [fig.] 
s'échapper, se tirer d'affaire : Gic. 
Tusc. 5, 87 ir 2 tr., traverser à la 
nage : Pacat. Pan. 39, 2. 

ënâtus, part, de enascor. 

ënâvïgo, âvi, âtum, are, «fl' 1 int., 
effectuer une traversée, une navi- 
gation, aborder : Suet. Tib. 11 || 
[fig.] échapper, se tirer d'affaire : 
Cic. Tusc. '4, 33 11 2 tr., traverser : 
Hor. 0. 2, 14, 11; Plin. 9, 6. 

encœnïa, ôrum, n. (éyxanua), 
fête de dédicace [d'un temple] : 
Aug. Tract, Joan. dg g. 

encsenïo, are, tr., inaugurer : 
Aug. Tract. Joan. 48,2. 

encanthis, ïdis, f. (lyxavôîç), 
sorte d'enflure du coin de l'œil : 
Gels. 7, 7, 5. 

encardia, x., î. (êyxapSc'a), sorte 
de Dierre précieuse : PliNj 37, 
159. 

enearpa, ôrum, a (ëyieaprox), 
festons, guirlandes [en t. d'archit,] : 
Vitr, 4, 1, 7: 

encâthisma, âtis, n. (Éyxâetcrp.a), 
bain de siège : Placît„ Med, 9, 
17 |i fomentation C.-Aûn. Tard. 2, 
1, 23. 

eneaustïca, x,î., art de peindre 
à l'encaustique: Plin. 3ô, 122. 

encaustïcus , a, um (lyxcrjcj- 
tizo';), encaustique, relatif à l'en- 
caustique, peint à l'encaustique : 
Plin. 35, 122. 

encaustum, i,n. (Iyxaucn:oç), <ft 1 
peinture à l'encaustique, encaus- 
tiqué : Plin. 35, 149 fl 2 encautum 
ou encaustum sacrum, encre de 
Dourpre [réservée à l'empereur] : 
God. Th. 7, 20 ; Cod. Just. 1, 23, 6, 

eneaustus, a, um (à'yxçcuo-roç), 
fait à l'encaustique : Makt. 4, 47, 
J;Plin. 35, 149. 
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encautârïum , ïi, n . (encautum) , 
archives publiques [ce qui est 
estampillé] : God. Th. 13, 10, S. 

encautum, i, n., v. encaustum. 

Encëlâdus, i, m. ('Eyx.É"XaSoç), 
Encélade [géant foudroyé par 
Jupiter, qui l'emprisonna sous 
l'Etna] : Virg. En. 3, 578. 

Enckëliaa, ârum, f., Enchélies 
[ville d'Illyrie, où Cadmus fut 
changé en serpent] : Plin. 3, 139. 

enchîrïdïôn, ïi. n. (âyxstptStov), 
manuel, livre portatif : Pompon. 
Dig. 1, 2, 2 II lancette : CIL 12, 
354, 5. 

enchôrïus, a, um, (éyxwpio;), 
indigène : Grom. 127, 2. 

enehymôs, v. encymos. 

encïïma, âtis, h. (êyx)ap.a), hau-, 
teur du pôle : Vitr. 9, 8, 1. 

enclîtïcus, a, um, (âyx'Amx.dç), 

^d'enclitique [gram.] : Prisc. 14, 

6 11 subst. n., -cum, i, enclitique 

[mot qui s'appuie sur le précédent 

comme que, ve]. 

encolpïss, ârum, m. (iyy.o'Kr.laç), 
vents qui s'élèvent dans les dé- 
troits : Apul. Mund. 10. 

Encolpïus, ïi, m., nom d'hom- 
me : Lamprid. ; Inscr. 

encombôma, âtis, n. (Éyx6[i- 
6ra|ia), sorte de tablier : Varr. d. 
Non. 543, 1. 

encômïôgrâphus, i,' m. (lyxto- 
jj.ioypâ({)oç), panégyriste : FRONTO. 
Ep.ad M, Cœs. 2, 9/ 

encomma, v. incomma. 

Encrâtïtœ, ârum, m. ('Eyxpa- 
t7]toJ), nom d'une secte d'héréti- 
ques dont le chef . fut Tatien : 
Hier. Jovin. 1, 13. 

Encrïnômënos, on ('EyxptvofiE- 
voç), « l'Admis » nom d'une sta- 
tue d'athlète : Plin 34, 72. 

eneryphiâs, se, m-, (éyxpuçiaç 
à!pToç), pain cuit sous la cendre ; 
Ps.- Aug. Serm. 3, 2 

encyclïa, ârum, n., lettre ency- 
clique, circulaire : Gassian, Ir.si. 
23, 

encyelïôs, on (éyxûxAioç), qui 
embrasse tout, entier, total : dis- 
ciplina Vitr. 1,1, 12, le cycle des 
études, éducation complète || en 
grec d^ Quint. 1, 10. 1. 

encymos, on, (êyxup.oç), plein 
de suc, de jus : Plin, 25, 51. 

eneytus, i, m,, sorte de gâteau : 
Gat. Agr. 80. 

Endëis, ïdis, f. ('EvSrjfç), mère 
de Pelée et de Télamon : Hyg. 
Fab. 14.^ 
. endëlëchîa s v. entelechia. 

endô ou indu, arch, (svSov), 
c. in: Enn. Ep.9; LuCR, 6", 890. 

endôelusus, a, um, c. inclusus 
Gloss. Poil. 

Endœôs,i, m ('EvSoïoç), artiste, 
auteur d'une statue de Diane a 
Ephèse : Plin. 16, 214. 

Endondacometœ, m. pi., loca- 
lité sur le bord du. Nil : Plin. 6, 
179. 

endoplôro,, arch., c, imploro: 
XIl.T,d..Çic,Tidl..50. 

endostmuSj v.. industries. 


ENETÏ 

Endôvellïcus, i, m., un d 
dieux tutélaires des Hispaniens- 
Inscr. 

endôyôlo, are, arch., c. invo'n ■ 
Enn. d. Macr. 6, 1. 

endrômïdâtus, a, um, vêtu 
d'une endromide: SlD.Sp. 2 2 

endrômis, ïdis, f. (Êvôpouiç) 
endromide [manteau dont on se 
couvrait particulièrement après les 
exercices corporels] : Juy. 3, 102 

Endymïôn, ônïs.m.CEvSu^iwv)" 
Endymion [aimé de Séléné qui lé 
plongea dans un sommeil éternel]: 
Cic. Tusc. 1, 92 |( -ônëus, a , uni- 
d'Endymion : Aus. Ed. 6, 41.' ' 

ënëcasso, v. eneco ^-^, 

ënëcâtrix, ïcis, f., celle qui 
met à mort : Tert. Marc. 1, 29, 

ënëcïum, ïi, n. (eneco), meur- 
tre : Gloss. 

ënëco (ënïeo), nëcûi, neclum, 
are, tr., tuer, faire périr : Plin 
23, 63 II [fig.] épuiser : Pl. Pers. 
312 ; enectus famé Gic. Div. 2, 73, 
épuisé par la faim || assommer, 
fatiguer, assassiner : Pl. Merc. 
156; Ter. Eun. 554. 

fm—. > enicavi Pl. As. 921; ene- 
catus Plin, 18, 127 II enicasso = 
enecavero Pl. Most. 223 || la forme 
enic- est employée par les ■■.)- 
miques. 

ënecto, ère, tr., délier : Not. Tir. 

ënectus, a, um, part de eneco . 
Cia Div. 2, 142; Att. 6, 1, 2. 

ënëma, âtis, n. (ëvE|j.a), clys- 
tère. lavement : Th.-Prisc. '/.' i. 

ënëmïôn, îi,n.(;qvé{s.iov), pavot: 
Apul'. Herb. 53. 

ënërgëma, âtis, n, (IvÉpyiniaX 
influence, action [d'un maléfice, 
de l'esprit malin], possession s 
Tert. Pressa;, 30 || ou ëa3rgïma s 
Prud. Apoth. 400 

ënergîa, se, f. (IvépyEia), force, 
énergie : Hier. Ep. 53, 2. 

ënergûmënôs, i, m, (êvepyoïî- 
p.£voc), possédé du démon, énergu» 
mène : Gassian. Coll. 7, 2. 

ênervâ'cïo," ônis, î. (ensrvo), 
épuisement, fatigue : Akn, 3, 10. 

ënervâtus, a, um, part.-adj. de' 
enervo, dont on a retiré les nerfs || 
[fig.] énervé, efféminé,, faible, sans 
énergie : Gic. Sest. 2*4; enervata 
senientia GlG, Tusc, 2, 15, opinion 
lâche II subst. m., eunuque : Claud. 
Euir. 1, 315 ; débauché : A.-Vict. 
Ep, 10, 7. 

ënerçis, e (e,nervus), sans nerf, 
languissant, faible, lâche, effé- 
miné : Quint. 9, 4, 142; Plin. 
Pan. 33, 1 ; Tac. D. 18, 

ënenrïtër, faiblement : Aug. 
Faust. 22, 47 et 50. 

ënerro, âvi, âtum, are (e, 
nervus), tr., 'retirer les nerfs s 
Apul. M. S, p. 215 \\ affaiblir, 
énerver, épuiser i Cic. CM 32; 
Rep. 2, 1 ; enervaiur oratio Cic. Or. 
229, on énerve le style. 

ënervus, a, um, c. eneroisl 
Apul. M. 1, 4. 

• Enëti, ârum, m., Enètes [peu- 
ple de Paphlagonie] : Plin, 6, 5 
Il nom donné par les Grecs aux 
Vénètes : Plin, 37, 43, 
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BBgada, œ, f., ville de Judée : 
':PUN- 5, 73. 

engïbata, v, angibata. 
Engônâsi (-sin), indécl. (:'v 
-vovam), l'Agenouillé ou Hercule 
•fconstellation], v. îngenicuius : 
• ; Crc. poet. Nat. 2, 108, 

? engônâtôn, i, n., horloge 
• ou espèce de cadran solaire : Vitr, 
9, 9. 

Enguînus, v, Engyon. 
Sngyôn, ïi, n ("Eyyuov), En- 
zgyum [ville de Sicile] : Sil. 14, 
.249 ll-gûînus, a, um, d'Engyum : 
, Cic. Verr. 3, 193 II subst. m. pi., 
habitants d'Engyum : Gic, Verr. 
■4, 197. 

ëEhsemôn, i, n. (svai(iov), 
hémostatique, remède pour arrê- 
ter le sang : Plin. 12, 77, 

ënharmôirîeus, a, um (-nïôs, 
.on) (svap(iovizd;, évapjidvio;), enhar- 
monique [dans la musique grec- 
que] : Macr. Scip. 2, 4, 15; Gap 
.9, 930. 

ënhydris, idis, f, (évuSpîç), cou- 
Jeuvre d'eau : Plin. 30, 21. 

ënhydrôs, i, f. (ibuSpoç), sorte 
de pierre précieuse inconnue : Sol. 
37,24; Isid. 16, 13, 9. 

ënhydrus, %, m. (svuSpoç), c. 
.ënhydris: Amm. 22, 15, 19. 

ënhygrôs, i, f, (è'vu-ypoç), nom 
,d'une pierre précieuse inconnue : 
\Plin. 37, 190. 

ënhypostâtus, a, um, (im-KÔo-a- 
•to;), contenu dans la substance : 
:Hier. Ep. 15, 3. 

Enïandrôs, v, Œniandros. 
êïiïco, v. eneco »— >-. 
ënigma, âtis, n,, au lieu de 
.œn- : Pkud. Apoth, 331. 

ënim, adverbe d'affirmation et 
conjonction. 

I adv., «If 1 c'est un fait, bien 
;sûr : certe enim hic nescio quis 
loquiiur Pl. Amp, 331, évidem- 
ment, c'est un fait, il y a ici qqn 
■qui parle, je ne sais qui, cf., Aul, 
811; Capt. 568; Cas. 323; Ep. 
648, etc.; C.«3. G, 5, 7, S; G. 2, 
32, 7 ; Vrac-, En. 8, 84, etc.; Liv. 
34, 7, 14 || [dans le dialogue] effec- 
tivement, parfaitement, oui : Pl. 
Cas. 280; 365; Ter. Andr, 503 «If 2 
■en fait, en réalité : -Ter, Phorm. 
694 ; immo enim nunc quom maxu- 
,me... Ter, And. 823, bien au con- 
traire, en fait, c'est maintenant 
.plus que jamais que...; nec nomi- 
naquee sint est numerus ; neque 
■enim numéro comprendere referl 
SVirg. G, 2, 104, il n'est pas pos- 
sible: d'énumérer les noms des 
.vins; et en fait une énumération 
■est inutile ; populares ? quid enim 
■•eos per populum egisse ? Liv. 3, 
39,9, des partisans du peuple? 
■or, en fait, qu'avaient-ils fait par 
l'entremise du peuple? 113 expres- 
sions : a) at enim [dans le dia- 
logue, en réponse], oui, mais ; je 
veux bien, mais ; Pl, Trin, 806; 
: Ter, Haut. 699; Cic, de Or.. 3, 
<4T; 3, 188; Off, 1, 144 || [dans un 
:;développi] tout cela est incontes- 
table, mais ; Cic, Mur. 74 II [pour 
^introduire une objection] v. at; 


h) sed enim, mais de fait : Gic, 
de Or. 1, 16; Csel.. 60; Virg. En, 
1, 19 ; 2, 164 ; 5, 395, etc. 

II conjonction qui introduit soit 
la confirmation, soit la cause : 

A confirmation : ^f 1 en effet, de 
fait : rem haud sane difficilem 
admirari videmini : qui bus enim 
nihil est... Cic. CM 4, c'est une 
chose bien simple qui vous 
étonne, ce semble : en effet ceux 
qui n'ont rien.,.. Il [souvent rap- 
proché de nam (cause)]: Cic, Cat, 
3, 23 ; Off. 3, 21 ; 3, 69 ; 3, 10 h 
etc. Il [confirmation par un fait] de 
fait, par exemple : Cic. Off. 1, 
73 || [la confirmation souvent se 
trouve dans tout le développe- 
ment et non pas seulement dans 
la phrase qui suit] : Cic. Off. 1, 
26; 1, 34; CM 39; 69, etc. Il 
[confirm, sous forme de réflexion] 
de fait, le fait est que : disertus 
esse possem, si contra ista dicerem. 

— Quis enim non in ejusmodi 
causa ? Cic. Tusc. 1, 11, j'aurais 
pu étaler de beaux développe- 
ments, si j'avais combattu tes 
idées sur ce point. — ■ De fait, 
qui ne le pourrait sur un tel 
sujet? cf. Cic. Mil. 8; Div. 1, 
65, etc.; [avec ironie] : Cic, Verr. 
1, 35; Dej, 33; Cat, 2, 12; Phil. 
7, 21 ; Br, 288 II [elle porte sur 
une opposition] : hic in domum 
midtiplicatam retulit... ignomi- 
niam et calamitatem. Omanda 
enim est dignitas domo, non ex 
domo tota quœrenda... Cic, Off, 1, 
139, celui-ci, dans une maison 
ainsi agrandie ne fit entrer que 
l'ignominie et le malheur, Le fait 
est que, si la dignité doit être 
rehaussée par la maison, elle ne 
doit pas se tirer tout entière de 
la maison, cf. LUCR. 5, 9S8 ; Cic, 
Fin. 1, 57; de Or. 1, 125, etc. H\ 2 
[introduit un développement an- 
noncé] voici le fait, voici la 
chose, eh bien ! [je commence] : 
dicendum igitur putas de sortibus ? 
quid enim sors est ?.,., Cic, Div, 2, 
85, tu penses donc qu'il faut par- 
ler des sorts ? eh bien ! qu'est-ce 
qu'un sort ? cf. Fin, 1, 32 ; 
CM 65 ; Div 1, 11, etc. || [dans le 
dial, introduit une réponse] : quid 
meiuis ? — enim ne,., Pl, Mil, 
429, que crains-tu? — c'est de,.. : 
Cas. 372; Men, 162; Pœn, 855 || 
[avec redoublement familier] quia, 
enim Pl . Amp. 666 ; Capt, 884 ; 
Cas. 385 ; Ter, Haut, 188 II quid 
illo fadas ? — at enim,.. — quid 
enim ? Ter, Haut, 317, que pré- 
tends-tu faire avec cola ? — eh 
bien mais, voici... — quoi, 
voici ? 

B cause : H 1 c'est que : nil sentio 

— non enim es in senticeto,.. Pl, 
Capt, 860, je ne sens rien — c'est 
que tu n'es pas dans un sentier 
épineux... (Bac, 457); quid est? 
num conturbo te ? non enim for- 
tasse.,, intellegis Cic, Phil, 2, 32, 
eh quoi ? te troublé-je ? c'est que 
peut-être tu ne comprends pas..., 
cf, Cic. Verr, 4, 25 II car, en effet : 
fortunatum Nicobulum, qui illum 
produxit sibi — hic enim rite pro- 
ductust patri. Pl. , Bac. 457, heu- 
reux Nicobule, qui a élevé cet 


enfant — c'est en effet un enfant 
bien élevé qu'a le père ; defectio 
virium adulescentiœ vitiis effici- 
tur.,.; libidinosa enim adulescen- 
tia.„ Cic. CM 29, l'affaiblisse- 
ment provient de vices de la 
jeunesse... ; car une jeunesse dé- 
réglée..., cf Rep, 1, 29, etc. Il 
[dans des parenth.] Grc. Lie. 85; 
Tusc. 2, 58; Ac. 2, 22, etc.; 
Virg. 6, 316 || [souvent rapproché 
de nam (confirmation)] : vivere et 
eam quidern vitam, quœ est sola 
vita nominanda. Nam, dum sumus 
inclusi in his compagibus corporis, 
munere quodam necessitatis et gravi 
opère perfungimur ; est enim ani- 
mus cmlestis... Cic. CM 77, vivre, 
et de la vie qui seule mérite le 
nom de vie. De fait, tant que 
nous restons enfermés dans cette 
prison du corps, nous accomplis- 
sons un devoir imposé par la 
nécessité et une tâche pénible ; 
car l'âme, qui est d'origine cé- 
leste..., cf. Lm. 19; 92; Off. 2, 
51 ; 2, 73 % 2 [pour justifier une 
question, une allégation, une 
expression] car, le fait est que : 
quando denique nihil âges ? — 
... mihi enim liber esse non vide- 
tur, qui non aliquando nihil agit 
Cic, de Or. 2, 24, bref,' quand 
seras-tu à ne rien faire ? — le 
fait est que, à mes yeux, n'est 
pas libre celui qui n'est pas par- 
fois sans rien faire ; an malumus 
Epicurum imitari ? qui multa 
prœclare s cèpe dicit ; quam enim 
sibi convenienter dicat, non laborat 
Cic, Tusc. 5, 26, ou bien aimons- 
nous mieux imiter Epicure ? il 
dit souvent beaucoup de bonnes 
choses ; car il ne se préoccupe 
pas d'être d'accord avec lui- 
même, cf. Tusc. 1, 76 ; 1, 78 (le 
2" enim justifie clarioribus) ; Leg. 
2, 17; Off.l, 30 II [en part, sous la 
forme interrog.] : quid enim ? Cic. 
Fin, 2, 72, eh quoi, de fait ? cf; 
2, 93; Fam, 5, 15, 2, etc.; Hor. 
S, 1, 1, 7. 

WB-> enim se tient d'ordinaire 
à la seconde place dans la phrase, 
même à la troisième ; qqf en tête 
chez les comiques [ex. Pl. Ep, 
701; Trin, 1134]. 

ëninlvëro, adv. d'affirmation, 
c'est un fait, oui, que,,.,, : ita 
enimvero Pl. As> 339, oui, pour 
sûr, cf, Men, 860; Cap, 534, 
etc.; Ter. Andr. 91, 206; Haut. 
1045, etc. ; fuistin liber ? — fui — 
enimvero non fuit Pl, Cap. 628, 
étais-tu de ■ condition libre ? — 
oui — • non, bien sûr, il ne l'était 
pas (Ter. Haut, 320; Hec, 673) ; 
enim vero ferendum hoc quidern. 
non est Gic, Verr, 1, 66, vrai, 
c'est là certes une chose insup- 
portable; illeenim vero negat Cic, 
Verr. 4, 147, lui, c'est un fait, 
refuse (ClC._Vm\ 3, 61; 3, 139) ; 
enim vero, inquit Crassus, mirari 
satis non queo,,, Cic de Or 1, 
1.65, non, vrai, répartit Crassus, 
je ne puis assez m'étonner,., ||. 
immo enim vero Cic, Fin, 5, 63, 
non, devrai ; verum enim vero Cic,. 
Verr, 3, 194, mais la vérité, c'est 
que || [soulignant une opposition]: 
cunctanter s.uô Augusto quern.„ 
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mttuebai, Enim vero audita muta- 
tione principis... Tac. An. 2, 64, 
avec de l'hésitation sous Auguste, 
qu'il craignait... Le certain, c'est 
que, à la nouvelle d'un change- 
ment de prince.,. 

Enîni, ôrum, m., peuple de 
Sicile : Plin. 3, 91. 

Snïpeûs, ëi fcosJ, m. ('EvntEÛ;), 
l'Enipée, [fleuve de Thessalie] : 
VlRG. G. 4, 368; Luc, 7,116 || 
fleuve de Macédoine : Liv. 44, 8, 2. 

Enipi, ôrum, m., peuple d'A- 
frique : Plin, 5, 37, 

Enispë, es, f,, ville d'Arcadie : 
Plin. 4, 40. 

i ënîsus (-xus), a, um, part, 
de enitor, 

2 ênîsùs, ûs, v, enixus 2. 

ênïtëo, ûi, ère, int,, briller, être 
brillant : Virg. G, 2, 211 \\ [fig.j 
briller, paraître avec éclat, se dis-, 
tinguer, se signaler : Gic. Br, 215 ; 
Att. 2, 1, 3 ; Liv. 22, 27, 3. 

ênïtesoo, tûi, ère, int., com- 
mencer à briller : Quint. 11, 3, 
75 || [fig.] Sall. G. 54, 4; Tac. 
Or. 20. 

ènitor, îsus (ixus) surn, ïti. 

I int., «fl" 1 faire effort pour sor- 
tir, pour se dégager: enisus Liv. 30, 

24, 8, s'étant frayé un passage, 
cf. Tac. An. 16, 5 II faire effort 
pour s'élever, pour escalader ; 
escalader, arriver au sommet : 
&ES. G. 2, 34, 5 ; in editiora eni- 
sus Tac. An. 1, 70, parvenu avec 
effort sur des points plus élevés 
11 2 [avec ut, ne] faire effort pour, 
que, pour éviter que : CïC. Au. 
14, 14, 6 ; Rep. 2, 52 ; Fam. 3, 10, 
3; Sall. J. 10, 8; [avec inf.j 
Ter, And. 598; Sall. J. 14, 1; 
Hor. P, 236 ; || [abs 1 ] faire effort : 
in aliqua re Cic. de Or. 2, 295. 
porter ses efforts sur qqch ; ad 
dicendum Cic, de Or. 1, 14, tourner 
ses efforts vers l'éloquence ; [avec 
ace. de pron. n.] quod quidem 
carte enitar Cic. AU. 16, 6, 2, et 
c'est à quoi certes je m'efforcerai; 
si quicquam enitar Cic. Ait. 13, 

25, 3, si je fais effort en quoi 
que ce soit || pass. impers. Sall. 
J.25, 2. 

ÏI tr., % 1 escalader, franchir 
avec effort :Tac. H, 1, 23 ;An. 2,20 
V, 2 accoucher, mettre bas : Liv. 
40, 4; Tac. An, 2, 84 || [abs'] 
Quint. 5, 13, 9; Tac. An, 5, 1, 

îB>>— >- sens pass, enixus, en- 
fanté : Just. 43, 2, 7. 

ëiùxë (enixus), avec effort, de 
toutes ses forces, de tout son pou- 
voir : Cic. Sest, 38; Cms. G 3, 
35; 2 || -xius Liv. 29, 1, 18 ; -issime 
Suet. Cxs, 5, 

ênixim (enixus), avec effort : 
Sisenn, d, NON.J07, 19, 

ënixïo, ônis, f. (enitor), enfan- 
tement_ : ïren, 2, 19, 5, 

1 ënizus, a, «m, part As enitor. 

2 ënixûs, ûs, m.,, enfantement, 
accouchement : Plin, 7., 42. 

■ Enna, Eimensis, etc,,v. Henn-, 
ennâëtëris (enneas-), ïdis, f, 
(âwaE-rjpi;), période de neuf ans : 
Gensor. 18, 4. 
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eimam, [arch. pour eiiamne] : 
P. Fest. 76, 2. 

ennëàchordus, a, um, (Iwà- 
XopSoc), à neuf cordes :Boet. Mus. 
1, 10. 

ennëacrûriôs, on, (Éwecixpouvoç), 
qui a neuf sources : Plin. 4, 24 
[surnom de Callirhoe, v, § 2], 

ennëâdëcâëtëris, ïdis, f ., de 
dix-neuf ans : Ambr, Ep, 23, 1, 

ermëâdïcus, a, um, (ÉvvaxSixô;), 
qui revient de neuf en neuf : 
Fïhm. Math. 5, S. 

ennëâëtëris, v, ennaeteris, 

ennëâgônus, i, va. (ÉwEcî.ycovoç), 
polygone à neuf côtés, ennéa- 
gone : Boet, 

ennëâpharmâctuii emplastrum, 
n. (Évv£a(fâp(iaxov), topique com- 
posé de neuf substances ; Gels. 

5, 19, 10. 

ennëàphtongôs, on (èvvEâtpeoy- 
ï'°;)-> qui rend neuf sons : Capel. 
1, 66. 

ennëâphyllôn, i, n. (évvedçu}.- 
).ov), herbe caustique [à neuf 
feuilles] : Plin. 27, 77. 

Ennëâpôlis, is, f., ville du 
Péloponnèse : Mel. 

ennëâs, âdis, f. (évvecîç), neu- 
vaine, neuf jours : Censor. 14, 
14. 

Ennensis, v. Henn-. 

Enmânista, s, m., imitateur 
d'Ennius : Gell. 18, 5, 3. 

Ennïus, ïi, m., Ennius [ancien 
poète latin] : Cic. Br. 73 || -ïânus, 
a, um, d'Ennius : Sen. Ep. 108 

Ennôdïus, ïi, m., saint Ennode 
[évêque de Pavie et écrivain] : 
Sid. || autres du même nom : 
Greg. 

ennea, s,* f. (a'vvoia). un des 
Sons de Valentin : Tert. Valent. 7. 

eimôêmâtïcus, a, um, relatif 
à la pensée : Cassiod. Psalm. 
40, 1. __' 

Ennômus, i, prince de Mysie, 
tué par Achille : Ov. M. 13, 260. 

EnnôsïgcBVis, i, m. (éwoôiyaio;), 
qui ébranle la terre [surnom de 
Neptune] : Juv. 10, 182. 

êno, âvi, âtum, are, 3T 1 int., se 
sarjver à la nage, aborder : Cic, 
Fin. 3, 63 ; Liv. 44, 28, 12 || [poét.j 
s'échapper, arriver en volant : 
Lucr. 3, 591; Virg. En. 6, 16 || 
11 2 tr., parcourir, traverser : Sil, 
3, 662; Val. Fl. 5, 316. . 

Enoch, m. ind., patriarche 
qui fut enlevé au ciel : Isid. 7, 

6, 11. 

ëîiôdâbïlis, e (modo), explica- 
ble : Ambr. Luc, 10, 147. 

ënôdâtë (enodatus), clairement, 
facilement, d'une' manière lucide : 
Cic. Inv, 1, 30 || -Hits Cic. Fin, 5, 
27 ; -issime Aug. Conf, 5, 6, 

ënMàtïo, ônis, f. (enodo), ex- 
plication, éclaircissement, inter- 
prétation : Cic Top. 31 || [étymo- 
logie] : Cic, Nat: 3, 62. 

ënôdâtôr, ôris, m., celui qui 
explique, interprète : Tert. Pall, 6. 

ënôdâtus, a, um, part,-adj, de 
enodo, dont on a enlevé les nœuds 
[en pari; des ceps] : Cat. Agr, 


ENSIS 

33 1 n [fig.] clair : - iior Au „ 
114; -isstmus Aug. Serm ■ /' 

enôdis, e (e, nodus),' q ^i ', ±. 
s v a^nœuds r n,stpas n - 

flexible, coul'ant, fad fe: 2' 
Eutr. 2, 361; Plin. Ep. 5 17 o 
enodo, âvi, âtum, are, u J, ]p ' 
ver les noeuds : Cat. Aar \i 7 
oOL. 5, 6,U II dénouer, détendre' 
Apul. M 5, 30 y [fig.] V ^ T - 
clair, élucider, expliquer • Cic 

iT; vÂ ; no vy ina e «°^™ cic" 

Nat. 3, 62, expliquer i'étymoWiè 
des mots. °"- 

Enœcadïra, m. pi. ('Ev 0l y.<Jô l0l \ 
peuple du Pont: Plin. a ,5? ; ' 

ënorchis, is, f. (svopxtV), pierre 
précieuse : Plin. 38, 159. 

ênormis, e, (e, norma), irré» u - 
her, qui est contre la règle : cnorm°- 
vici Tac. An. 15, 38, rues irré- 
gulièrement bâties ; enormis tona 
Quint. 11, 3, 139, toge mal faite 
qui n'est pas à la mode || qui sort 
des proportions, très grand, très 
gros, très long, énorme : Tac 
An. 2, 14 ; Suet. Cal. 50 || [f>.j 
enormis loquacitas Petr. 2, 7 fo- 
quacité intarissable || -mior Spart 
Ml. Ver. 1 fin. ' ' 

ënonnïtâs, âtis, f. (enormis), 
irrégularité: saxorumrudium enor- 
mitas Quint. 9, 4, 27, assises 
irrégulières de pierres brutes 1; 
grandeur ou grosseur démesurée 
[pr. et fig.] : Sen. Const. 18, 

ënormïtër, irrégulièrem encon- 
tre les règles : Sen. Nat. 2, 1, 4 
Il démesurément, énormément, ex- 
cessivement : Plin. 36, 72, 

Enôs, v. Enoch: Isid. 7, 6. 

Enosis, is, f., île de la Médi- 
terranée, près de la Sardaigne : 
Plin, 3, 84. 

ënôtâtus, a, um, part, de êuoto. 

ënôtesco, tûi, ëre, int., devenir 
public, être divulgué, se faire 
connaître : Tac. H, 3, 34; Sen. 
Ben, 3, 32; Plin. Ep. 2, 10. 3\\ 
enotuit avec prop. inf, Sen. Suas. ■ 
1, 10, la nouvelle s'est répandue 
que, 

ëiiôto, âvi, âtum, are, tr., noter, 
consigner dans des notes : Plin. 
Ep, 1, 6, 1 ; 6, 16, 10 ; Quint. 1, 
7, 27. 

enrhythiaïcus ou -thmus 
(-môs), a, um (on) (I\>pu0p.i; 
é'vpuO|io;), rythmé, mesuré, rythj ■- 
que : Capel. 9, 970. 

ens, entis, part, de sum: Gms, 
d. Prisc. 18, 75 W.sntia pi. n. = 
6W : Quint. 2, 14, 2. 

ensïcûla, a;, f. (ensis), poi- 
gnard : Charis. 155, 17. 

ensïcûlus, i, m. (ensis), cou- 
telas, poignard : PL. Rud. 1156. 

ensïfër (-ger), ëra, ërum (ensis, 
fero, gero), qui porte une épée : 
Luc.'i, 685; Ov. F, 4, 388. 

ensïlïa, um, n,, lieux où l'oa 
dépose les épées : Not, Tir, 

ensïpôtens, lis (ensis, potens), 
redoutable par l'épée : Cokip. Just. 
4, 336. 

ensis, is, m., 1 1 épée, glaive 
[mot surtout poét.] : Cat . Orig. 71; 
Lucr. 5, 1293; Cic. poet. Nat, 2, 
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*3S9; VrRG - En - 2 > 393 >' Lîv.y, 

BJO 9 % 2 [fig.] autorité, pouvoir 
suprême : Luc. 5, 6'i || combat, 
tmerre, carnage : Luc. 2, 102; 

: Sil- 7, 267 H 3 constellation, la 

' même qu'Orion : V.-Fl. 2. 68. 

' 1 entâsis, is, î. (IvTacnç), renfle- 
ment au milieu des colonnes : 

'cIVitr. 3, 2. 

;.',";. -entâtàous, a, «m (évraTixdç), 
qui tend, qui raidit : Fulg. Myth. 
3, 7. 
entëlëchîa, x, î. (iv-îûJyEia), 

: entéléchie, l'essence de l'âme, sui- 
vant Aristote : Tert. Anim. 37 ; 

ï en grec à. Cic. Tusc. 1, 22. 
• Entella, se, f: ("Evteaaoc), ville 

J'.'dë Sicile |] -ïnus, a, um, d'En- 
tella : Cic Verr. 3, 200 || -ïnî, 
ôruw, rn., habitants d'Entella : 
Plin. 3, 91. 

Entellus, i, m., Entelle [Troyen, 
fondateur d'Entella] : ViRG. En. 

+5,387. 

r;.-, éntërôcëlë, es, f. (évTepoxijXï)),. 

Bentêrocèle, espèce de hernie : 
Plin. 26, 134. 

îïà entërôcêlïeus, i, m., celui qui 

y à une entérocèle : Plin. 26, 79. 
i; enthëâtus, a, um, c. entheus: 
Mart. 12, 57, 22. 

enthëca, œ, f. (âvOijicr]), réserve 
d'argent, épargne : Aug. Serm. 
855, ■ 4 II matériel d'une ferme, 
d'une exploitation : Dig. 32, 67, 

: 2 Hmagasih, grenier public : God. 

jTh. 9, 42, 7. 

enthëcâtus, a, um (entkeca), 
mis en réserve, serré, enfermé : 
FulG. Myth. prsef. p. 18. 

errthëus, a, um (êvOeoç), inspiré 
d'une divinité, plein d'enthou- 
siasme : Mart. 11, 84 || enthea 
mata- Mart. 5, 41, 3, la déesse 
qui inspire, Cybele, 

enthymëma, âtis, n, (sv6ù;a7)- 
y.a), conception, pensée : Lucil. 

:;347; Sen. Gontr. 1 pr. 23; Juv. 

î6, 40, cf. Cic. Top. 55 II enthy- 
mème [t. de logique] : Quint. 5, 
10, 1; 5, 14, 2; en grec d. Cic. 

i:Top. 55. 

|; enthymëmâtïcus, a, um (évOu- 
(«llicmxoç), propre à -la réflexion : 
JUL.-VlCTvBfcei. 11. 

eathymêsis, is, î. {m-b^mc), 
conception, perisée (un éon deVa- 
Ientin) : Tert. Valent. 9. 

Entrecïus, ïi, m., nom d'hom- 
me : Symm. Ep. 6, 21. 

ëmibër, bra, brum,qm empêche, 
qui s'oppose, contraire : P. Fest. 
76,_16; Gloss. Phil. 

ënûbflo, âvi, âtum, are, tr., 
éclairer : Tert. Apol. 35 II [fig.] 
degag_er : P.-Nol. Carm. 21, 667. 

ënubo, psi, plum, ère, int., 
se marier hors de sa classe [en 
pari, d'une femme], se mésallier : 
Liv. 4, 4, 7 ; 10, 23, 4 || se marier 
[avec qqn d'une autre ville] : 
Liv. 26, 34, 3. 

ënuclëâtë (enucleatus) , [rhét.] 
d une façon sobre et nette : Cic. 
Br. 35; 115 ; Or. 28 II -ius, -issime 
Aug. Civ. 15, 1 ; Ench. 83. 

êmiclëàtim s c, enucleate : 
«use. 12, u. 


ênuclëâtus, a, um, part, de 
enucleo pris adj*, [rhét.] style en qq 
sorte épluché et dépouillé, sobre 
et net : Cic. de Or. 3, 32; Or. 91. 

ênuclëo, âvl, âtum, are (ex et 
nucleus), tr., enlever le noyau : 
pruna enucleata Apic. 4, 450, 
prunes auxquelles on a enlevé le 
noyau || [fig.] étudier (examiner) 
qqch à fond, éplucher: Cic. Tusc. 
5, 23; enucleata suffragla Cic. 
Plane. 10, suffrages soigneuse- 
ment pesés. 

ënùdâtïo, ônis, f. (enudo), 
action de mettre à nu : Ambr. 
Noe.29, 112. 

ëmldo, âvi, âtum, are, tr., 
dépouiller : Cassiod. Var. 10, 13 \\ 
découvrir : Cassiod. Hist. 2, 24. 

ënûmërâtîo, ônis, f. (enumero), 
énumération, dénombrement : 
Cic. Part. 58; Br. 138 II résumé, 
récapitulation [rhét.] : Cic. Inv. 

1, 45; 98. 

ënûmëro, âvi, âtum, are, tr., 
compter en entier, supputer sans 
rien omettre : Cic. Amer. 133; 
Ter. Ad. 236 ; tes. C. 3, 105, 2 
Il énumérer, dénombrer, passer en 
revue, récapituler : Cic. Nat. 2, 
121 ; Fin. 5, 45 ; Off. 2, 15 ; Virg. 
En. 4, 334 || exposer en détail : 
Cic. Nat. 2, 121. 

ênuncûpo, c. nuncupo : N. Tir. 

ënundîno, are, tr., trafiquer de : 
Tert. Idol. 9. 

enunquam, v. en. 

ënuntïâtïo, ônis, f. (enuntio), 
énonciation, exposition, exposé : 
Cic Att.. 4, 16, 6; Quint. 7, 3, 2 
Il énoncé d'un jugement, propo- 
sition : Cic Fat. 1 ; 20 II pronon- 
ciation : Mar. Vict. 1, 5, 54. 

enuntïâtïvus, a, um (enuntio), 
qui énonce, énonciatif : Sen. Ep. 
117, 12 || pittoresaue [gram.] : 
Diom. 482, 15. 

ënuntïàtôr, ôris, m., celui qui 
énonce, qui expose : Aug. in 
Heptam. 2, 17. 

ermntïâtrix, ïcis, f., celle qui 
énonce, exprime : ars enuntialrix 
Quint. 2, 15, 21, la rhétorique. 

ënuiLtïâtum, i, n., proposition : 
Cic. Fat. 9j 28 ; Sen. Ep: 117, 13. 

1 ënuntïâtus, a. um, part, de 
enuntio. 

g ëmmtïàtûs, abl. û, m., pro- 
nonciation, émission de voix : 
Mar. Vict. 1, 8, 35. 

ënuntïo, âvi, âtum, are, tr., 
énoncer, exprimer par des mots, 
exposer : Cic de Or. 3, 168; Fin. 

2, 20; Quint. S, 3, 38 \\ dévoiler, 
découvrir, révéler, divulguer : PL. 
Trin. 143; tes. G. 1, 17, 5; Cic. 
Mur. 25 ; Sall. C. 28, 2 ; [absol'] 
tes. G. 1, 30, 5 || litteras Quint. 
1, 11, 4, articuler les lettres. 

ênuptïo, ônis, î. (enubo), ma- 
riage d'une femme hors de sa 
classe, mésalliance : Liv. 39, 19, 5. 

ënùtrïo, îvi (ïi), ïium, ire, 
tr., nourrir complètement, élever 
[un enfant] : Ov. M. 4, 289 || 
[fig.] Quint. S pr. 2; Vite. 2, 1, 8. 

ênûtrîtïo, ônis, f. (enutrio), 
nourriture; [fig.] formation, ins- 
truction : Hier. Matlh.. i, 24, 13. 


ênutrïtor s ôris, m., nourrissenrs 
Gloss. 

ënûtrîtôrîuSj a, mn-, propre à 
nourrir; [fig.] capable d'éduquer : 
Orig. Matlh. IS, 22. 

Enyâlïus, U, m. ('EvuâXioç), 
dieu de la guerre [Mars ou un fils 
de Bellone] : Macr. 19, 1. 

Enyô, fis, f. '('Evuw), nom grec 
de Bellone : Stat. Th. S, 657 \\ [fig.] 
guerre, combat : Mart. Spect. 24, 3. 

1 ëô, adv. (dérivé deis, ea, id), 
<f 1 ïà [avec mouvement] = in eum 
locum, ad eum locum [pr. et fig.] : 
eo, unde discedere non oporluit, 
revertamur Cic Alt. 2, 16, 3, 
revenons à un objet dont nous 
n'aurions pas dû nous écarter || 
eo accedebat quod Cic Verr. 2, 
42, à cela s'ajoutait que, v. accedo 

Il eo spectare ut Cic. Div. 2, 118, 
viser à ; eo pertinere ut Cic Fam. 
6, 1, 12, avoir pour but de % 2 
à ce point : eo rem adducere, 
ut... Cic Amer. 96, amener une 
chose au point que... cf. Cic 
Att. 2, 18, 2 ; eo vecordix proces- 
sit (contentio) ut... Sall. J. 5, 2, 
(la lutte) en vint à ce point de 
démence que..., cf. J. 1, 5; 
14, 3 ; Liv. 25, S, 11 ; 28, 27, 12, 
etc. ; Tac An. 2, 33 ; H. 1, 16 || 
eo usque... donec Liv. 40, 8, 18, 
jusqu'à ce que ; usque eo... dum 
Cic Nat. 2, 124, jusqu'à ce que ; 
cf. Top. 29 ; usque eo donec Cic. 
Verr. 1, "17 II usque eo... ut Cic. 
Verr. 4, 39, à tel point que, cf. 
Or. 104 ; Amer. 24 <ff 3 = m eos 
tes. G, i, 42, 5; = in Ad Sall. 
J. 75, 4. 

2 ëô, abl. n. de is, employé 
adverbialement, fl" 1 par cela, à 
cause de cela : Cic Fam. 6, 20, 
1 ; Ac. 2, 23 II coque Tac An. 1, 
50, et partant, et pour cette 
raison || eo quod Cic Verr. 1, 22; 
3, 63; tes. G. 1, 23, 3; 3, 13, 6, 
parce que; eo quia Cic Ac. 2, 
10 ; AU. 10, 17, 4, parce que ; eo 
quoniam Gell. 6, 13, par la rai- 
son que II eo ut Cic de Or. 3, 
187 ; Alt. 1, 10, 4. etc., pour que; 
eo ne Cic de Or. 3, 189, afin 
que... ne... pas, en vue d'éviter 
de: eo scripsi, quo plus auctoritatis 
haberem Cic AU. 8, 9, 1, j'ai écrit 
avec l'intention d'avoir plus d'in- 
fluence Il non eo dico, quo mihi 
veniat in dubium... Cic Quinct. 
5, je dis cela, non pas qu'il me 
vienne un doute sur..., cf. Cic. 
Att. 3, 15, 4 ; Amer. 51 ; non eo 
hœc dico, quin pL. Trin. 341, si 
je dis cela, ce n'est pas que je 
ne... m 2 [avec compar.] d'autant : 
eo minus Cic. AU. 11, 15, 2, d'au- 
tant moins, cf. Verr. 4, 139; eo 
magis Cic Off. 2, '48; Tusc. 1, 
94, d'autant plus || eo minus quod 
tes. G. 5, 9, 1, d'autant moins 
que; eo magis quod Cic Off'. 3, 
88, d'autant plus que, cf. Fin. 
2, 58 ; Att. 9, 3, 2 II quorum rerum 
eo gravior est dolor, quo cidpa 
major Cic Att. 11, 11, 2, la situa- 
tion m'est d'autant plus pénible 
que ma responsabilité y est plus 
grande, cf. Fam. 2, 19, 1 || quan- 
tum... magis, eo acrius Liv. 3, 15, 
2 S plus... plus vivement (quanio... 
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eo Liv. 30, 30, 23) «T 3 eo loci = 
in_eo loco Tac An. 15, 74, dans 
ce" lieu II [fig.] res erat eo jam loci, 
ut... Cic. Sest. 68, les affaires 
étaient dans une situation telle 
que... 

_ 3 ëo, ivï ou iï, ïtura, ire (grec 
eTjii, éivai), int., fl 1 aller, marcher, 
s'avancer : eo ad' forum Pl. j4s. 
10S, je vais au . forum ; iens- in 
Pompeianum ClC AU. 4, 9, 2, 
allant à ma villa de Pompéies ; 
subsidio suis ienint G/ES. G. 7, 62, 
8, ils se portèrent au secours des 
leurs; cubitum ire Cic. Div. 2, 
122, aller se coucher -, via, qua 
Assoro itur Hennam ClC Verr. 4, 
96, route par laquelle on va 
d'Assore à Henna || [poét., ace. 
question quo] : Afros ire Virg. B. 
î, 65, aller chez les Africains || 
[ace. de qualif.] vias Prop. 1, 1, 
17, parcourir des chemins ; enndœ 
vitandœque vix Claud. Éutr. 2, 
419, routes à suivre ou à éviter ; 
exsequias Ter. Phorm. 1026; 
pompam funeris Ov. F. 6, 663, 
suivre un enterrement, un cortège 
funèbre II [arch., avec inf.] : ibit 
aurum arcessere PL. Baccli. 354, 
il ira chercher l'or, cf. Most. 67 ; 
Ter. Phorm. 102 ; Hec. 189 ; 345 

Il [avec supini ire cubitum Cic. 
Am. 64, aller se coucher; nutri- 
cem accersitum iit Ter. Eun. 892, 
il est allé chercher la nourrice II 
pedibus ire Liv. 28, 17, 11, aller 
à pied ; equis Liv. (super equos 
J«ST. 41, 3), aller à cheval; cum 
classe Pisas Liv. 41, 17, 7, se 
rendre à Pise avec la flotte ; ad 
hostem Liv. 42, 49. 2 ; contra 
hostem C/ES. G. 7, 67, 2, marcher 
contre l'ennemi, cf. C/ES. G. 6, 
8, 6; C. .3, 31, 4 II [en pari, de 
choses] : per artus sudor iit Virg. 
En. 2, 174, la sueur se répandit 
sur ses membres ; in semen ire 
Cat. Agr. 161, 3, monter en 
graine [asperge] : sanguis in sucos 
Ov. M. 10, 493, le sang se change 
en sève *iT2 [fig.] aller, marcher, 
s'avancer : m alteram causam 
prmcevs ierai Liv. 2, 27, 3, il 
s'était jeté tête baissée dans le 
parti contraire; in dubiam impe- 
rii serviliique aleam imus Liv. 1, 
23, 9, nous nous exposons aux 
chances d'une domination et 
d'une servitude ; in rixam Quint. 
6, 4, 13, se quereller ; in lacrimas 
Virg. En. 4, 413, recourir aux 
larmes ; per totas ire materias 
Quint. 10, 5, 21, parcourir la 
totalité des sujets II ibit in seecula 
fuisse principem... Plin. Pan. 55, 
il se répandra dans la suite des 
siècles le bruit qu'il s'est trouvé 
un prince... Il [en part.] pedibus 
ire ou simplement ire in senten- 
iiam aliquam, in sententiajn ali- 
cujus, se ranger [dans le vote] à 
tel ou tel avis, à l'avis de qqn : 
Liv. 9, 8, 13; 34, 43, 3, etc.; 
ibatur in eain sententiam GlC- Q. 
2, 1, 3, on se rangeait à cette 
opinion ; fréquentes ierunt in alia 
omnia Cic. Fam. 1, 2, 1, la plu- 
part se rangèrent à toute opinion 
différente = votèrent contre la 
proposition || infitias ire, aller à 
rencontre, nier, v. infitix m 3 
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= vsnire, être vendu., se vendre 
un certain prix : Plin. 18, 194 ; 
Claud. Eutr. 1, 203 «if 4 aller, se 
passer, prendre telle ou telle 
tournure : incipit res melius ire 
quam putaram Cic. AU. 14, 15, 2, 
les affaires commencent à mieux 
aller que je ne croyais; prorsus 
ibat res Cic. AU. 14, 20, 4, les 
affaires marchaient bien II sic eut, 
qtixeumque Romana lugebit hos- 
tem Liv. 1, 26, 5, que ce soit là 
le sort de toute Romaine qui 
pleurera un ennemi «il 5 s'en aller, 
s'écouler [en pari, des jours, des 
années] : Hor. 0. 2, 14, 5; Ep. 
2, 2, 55, etc. "il 6 i, eat, etc., va 
donc, qu'il aille [exclam, qui ex- 
prime l'indignation, le décourage- 
ment] : Virg. En. 4, 381 ; 7, 425 ; 
Juv. 6, 306 ; Liv. 7, 6,10 11 7 
[avec le supin] avoir pour but 
•de, être disposé à : perditum ire 
gentem universam Liv. 32, 22, 6, 
vouloir causer la perte de la 
nation entière ; bonorum prxmia 
ereptum cunt Sall. J. 85, 42, ils 
veulent arracher* les récompenses 
des gens de bien, cf. Virg. En. 
2, 786; Quint. 11, 1, 42, etc. 

Vê-^y- in — isne Pl. Bac. 1185 ; 
Ter. Eun. 651 ; Phorm. 930 II ind. 
impf. eibal CIL 4, 1237; impér. 
ei PL. Cas. 212 ; Men. 435; subj. 
iamus CIL 8, 2005; inf. pass. 
irier PL. Rud. 1242. 

ëôâd, adv. (eo et ad), jusque- 
là : eoad... dum Apul. Apol. 68, 
jusqu'à ce que. 

eôdem, adv. (de idem), H 1 
[question quo] au même endroit, 
au même point : omnes clientes 
suos eodem conduxit C/ES. G. 1, 4, 
2, il conduisit tous ses clients en 
masse au même endroit II [fig.] : 
eodem intendere ClC. de Or. 2, 89, 
tendre au même but ; eodem acce- 
dit, ut Cic. Amer. 86, à cela 
encore s'ajoute que; addendum 
eodem est ut Cic. Lx. 65, il' faut 
encore ajouter à cela que ; eodem 
pertinere Cic. AU. 8, 9, 1 ; C/es. 
G. 1, 14, 4, tendre au même 
point, aboutir au même résultat 
Il eodem — ad eosdem hommes Cic. 
Plane. 40 ; = in eumdem hominem 
Liv. 27, 34, 12 «ÏT 2 abl. n. de 
idem employé adverbialement, cf. 
eo 2, g S i . eodem loci esse = in 
eodem loco esse Cic AU 1, 13, 5,. 
être au même point, dans la même 
situation (Tac An. 4, 4, être 
ensemble, se trouver ensemble). 

Soi, m. "1. de Eous. 

Eolonê, es, f., ancien nom de 
l'embouchure du Pô : Plin. 3, 
120 

1 eoii, v. sson. 

2 eon, ônis, m., arbre inconnu : 
Plin. 13, 119. 

3 Son, ônis, f., presqu'île entre 
le Pont et le Lac Médtis : Plin. 
6, 18. 

ëôpsej g. eo ivso: Pl. Cure. 
538. ' 

Eordsea, œ, f., capitale de 
l'Eordée [province de Macédoine] : • 
Liv. 3/, 39, 7 II -daei, 5rum~, habi- 
tants d'Eordée : Liv. 45, 30, 6. 

1 ëôs, ace. m. pl. dais. 



EPEI 

2Eôs, f. (^._ 
no t usité seules „ au 
natif]: Ov. F. 3, 877 n les nom, - 
orientales: Luc. S 5 jy Cbc<mL, ees 


v -F -3, 877 || les C( mi 
J : Luc fl. zz/t 
3 E5s, 


m., montagne près A a 
la mer Rouge : Plin^C, ws 


Eôus, a, 


um, (viwoç, 


«?°;), <i| i 


d'Orient, oriental: Vm'a^'r -, 

.'■ 'ï 
t ■■ 

l'Orient : Ov.'fr. VT'Ï'?') 


221; En 1,489 fl 2 subst V' 
1 étoile du matin : Vibg r }' 
" RR I e ; . k ucif ^ ll>bilant de 
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. ë Pf cta3 > Snm, f (sTraxtac ^ . 
epactes, jours intercalaires ■ Isrn 
6, 17, 29. ' 1SID - 

Epâgerritee, ârum, m ., peupIe 
voisin de la mer Casp.euno • 
Plin. 6, 16. 

ëpâgôgè, es, f.(l™ ÏWï /,), indue 
tion [t. de logique] : Rui-. Fia 
26; en grec d. Gell. 7, 3, 35 

ëpâgon, ônis, m. (drivem*' 
moufle, poulie : Vitr. 10, 5. 

Epagris, ïdis, f., autre'nom ds 
l'île d'Andros : Plin. 4, 65. 

ëpâlimma, âtis, n. ( :■ ,)_ 

sorte de parfum très commun • 
P. Fest. 82, 15. 

Epâmînondâs, m, m. ('Etoxhsi- 
vcivSaç), célèbre général thébain • 
Cic. de Or. 3, 139. 

ëpânâdiplôsis, is, f. (Éirauaîi- 
irXœeriç), épanadiploso, répétition 
d'un mot : Ruf. Schem. 9. 

ëpârlàlepsis, is, f. (éicavâXrnjii;), 
épanalepse, répétition d'un mot 
ou d'une pensée : Serv. En. 2, 
394 ; en grec d. Quint. S, 3, 51. 

ëpânâphôra, a>, f. (Éiravaœopâ), 
épanai)hore, répétition d'un' mot 
en tête de plusieurs phrases ; 
Ruf. Schem. 6. 

ëpânôdôs, i, f. (é-nravoSoç), épa- 
node ou régression, répétition 
d'un mot : Ruf. Schem. 19. 

ëpânorthôsis, is, f. (circwip- 
Ooxriç), épànorthose, correction 
[flg. de rhétj : RUF. Schem. 15. 

Epanterii, iôrum, va., peuple 
des Alpes : Liv. 28, 46, h 

ëpâphœrësis, is, f. (Éiraœaif^n-i;), 
action d'ôter, d'enlever, de tondre: 
Mart. S, 52, 9 II évacuation répé- 
tée : Veg. Mul. 5, 24, 5. 

Epâphrâs, œ, m., premier 
évêque de Colosses : Bibl. Il roi de 
Cilicie : Jord. 

Epâphrôditus, i, m., Epaphro- 
dite [affranchi de Néron] : Tac. 
An. 15, 55 II -tïâmis, a, um, ■ 
d'Epaphrodite : Front, Aq. 68. 

Epâphus, i, m. ("Eiraoo;), fils 
de Jupiter et d'Io qui bâtit 
Memphis : Ov. M. 1, 748. 

ëpar, âtis, n., v. hepar. 

i êpastus, a, um (e, pascor), 
dont on s'est repu, mangé : Ov. 
Hal. 119. 

2 Epastus, i,m.,nom d'homme: 
Val.-Max. 5, 4. 

ëpâtïeus, v. hepaticus. 

Epëi, ôrum, m. ('Eirsiot), Epéi 
[peuple du Péloponnèse, nommés 
ensuite Eléens] : Plin. 4, 14. 


EPENDYTES 

ëpendytës, m, m. (ixsvS-i-niç), 
vêtement de dessus, casaque, 
surtout : Hier. Vit.T-Iil, 4. , 

épenfchësis, is, t (éirivOstrie), 
épenthèse, addition d'une lettre 
ou d'une syllabe dans le corps 
d'un mot : Sërv- En. 2, 25. 

ëpëtectïcâlis, v, epidecticalis. 

Epëtiùm, ïi, n., ville de^Dal- 
inatie • Plin. 3, 25 || -ïni, Brum, 
m habitants d'Epétium : Plin. 
3,"l42. 

Epëtrîmi, Brum, m., surnom 
d'une peuplade Scythe : Avien. 
Descr 937. 

Epëus (-ôs), i, m- ('ExEtdç), 
Grec qui construisit le cheval de 
Troie : VARR. L. 7, 38; Virg,. 
En. 2, 264 \\ Epius, Pl. Bac, 
937. 

ëpexëgësis, is, f. {iiï^hr^'ù, 
épexégèse ou apposition [grain.] : 
Serv En- 1, 12. 

ëphalmâtôr, Bris, m. (âçaX).o- 
liai). danseur : FlRM. Math. S, 
15. 

éphëbâtus, a, um, devenu jeune 
homme : Varr- d. Non. 140, IS. 

ëphêbêum, êi (-bmm, ïi), n. 
(lœ/jêeiov), lieu où s'exercent les 
jeunes gens : Vitr. 5, 11, 2 II Heu 
de débauches : Gloss. Isid. 

ëphëbîa, ss, f, (ifrfiiia., i<pt\- 
6ia), adolescence : Don. Andr. 

ëphêbïcus, a, wm (ltpr)6iy.dç), de 
jeune homme : Apul. M. 10, 
30. 

ëphëbus, z, m, (s<?r)6o;), ado- 
lescent [de sei- 
ze à vingt ans]: 
ClC. Nat. 1, 
■79 II en Grèce, 
jeune homme 
de 18 ans as- 
treint à un ser- 

Svice militaire, 

■;.y. Ter. Eun. de 
18 à 20 ; excedere 
ex ephebis TER. 
And. 51, sor- 
tir de l'ado- 
lescence, entrer 
danslajeunesse. 
KH>~>. gén. 
pl. evhebum 
Stat. Th. i, 

; 232. 

ëphëdra, œ, f. (êçs'Spa), c. egwi- 
sctî's : Plin. 26, 36. 

ëphëlis, Mis, f. (iarf/.tî), éphé- 
lidc, tache de rousseur : Gels. 
6, 5. 

ëphêmërïcus, a, lira, (Éçyi^epi- 
•<«k), qui procède jour par jour : 
Fulg. Virg. p. 139 M. 

ëphêmërida, es, f., c. ephe- 
rneris: Aug. Psalm. 40, 3. 
. ëphêmëris, ïdis, î. (IçTifiepiç), 
journal, mémorial journalier :GlC. 
Quincl, 57; Nep. AU. 13, 6. 

: ëphëmërôn, i, n. (itp7ip.epov), 
; iris des bois [plante] : Plin. 
25,170. 

ëphësïa, œ, f., armoise [plante] : 
Apul. Herb. 10. 
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Ephësus, i,î. ("E(?£<toç), Ephèse 
[ville d'Ionie, célèbre par son 



EPHBBUS 



EPHESUS 


temple de Diane] : Pl. Bac. 171 ; 
Plin. 5, 131 II -sïus, a, uni, 
d'Ephèse : Cic. Div. 1, 47 || -sïi, 
Brum, ta'., Ephésiens, habitants 
d'Ephèse : Cic. Tusc. 5, 105. 

epbi, n, indécl., mesure [chez 
les Hébreux, pour l'huile, le 
grain, etc.] : Vulg. Ex. 16, 36. 

1 ëphïaltës, œ, m. (é<piaXT7)ç), 
éphialte, cauchemar : Macr. 

2 Ëphïaltës, se, m. ('E<pia>.TT)s), 
H 1 nom d'un géant: Hyg. Fab. 28 
Il -ta-, Sid. prœf. Carm. 7,25 «iT 2 

traître qui guida les Perses aux 
Thermopyles : Front. Str. 2, 2, 
13. 

ëphippïârïus, u, m., fabricant 
dé housses : CIL 6, 9376. 

ëphippïâtus, a, um, assis sur 
une housse : Cms. G. 4, 2, 5. 

ëpbippïum, ïi, n. (Içtxiriovjj 
couverture de cheval, housse : 
Cic. Fin. 3, 15; Ces. G. 4, 2, 4. 

Ephippus, i, écrivain consulté 
par Pline : Plin. 1, 12. 

ëphôdus, i, f. (I(po5oç), principe, 
commencement : FlRM. 

ëphôri, Brum, m. (Itpopoi), 
éphores [premiers magistrats de 
Lacédémone] : Cic. Leg. 3, 16. 

^—^. gén. pl. ephorum Nep. 
Ages. 4, 1. 

Ephôrus, i, m. ("Eipopoc), histo- 
rien de Cumes, disciple d'Iso- 
crate: Cic. Br. 204; Or. 172. 

Ephraim, m., ind. et -mus, i, 
m., Ephraïm [fils de Joseph, chef 
d'une des douze tribus d'Israël] : 
Bibl. ; FORT. 

Ephiàta, se, f., ancien nom de 
Bethléem : Fort. S, 6 bis, 110. 

Ephyra, se ("Eçopa), et -rë, es, 
f., Ephyre [ancien nom de Co- 
rinthe] : Ov. M. 2, 240 II île du 
golfe Argolique : Plin. 4, 56 11 
nymphe, fille de l'Océan et de 
Théthys : Virg. G. 4, 343 || nom 
de femme : Anthol, Il -rasus 
(rëus), (rëms), a, um, de Corin- 
the : Ov, A, A 1. 335 ; Luc 6, 
17; Virg. G. 2, 464 II -rëïâdës, 
se, m., de Corinthe, Corinthien : 
Stat. Th. 6, 652 et -rëïâs, âdis, 
î., Claud. Bell. Gel. 629. 


EPICTETUS 

Ephyri, Brum, m., Ephyres- 
[peuple d'Etolie] : Plin, 4, 6. 

ëpïbâta(-tës), se, m. (ëiri6<£TT]s), 
soldat de marine: B, Afr. 20, 1; 
Vitr. 2, S. 

ëpïbôlë, es, f, (Êiri6o).iî), épibola 
[flg. de rhét.] : Rut. Lup. Fig 7. 
ëpïcactis, is, f., elléborine 
[plante] : Plin, 13, 114.. 

Epîcâdus, i, m., nom d'hom- 
me.: Liv. 44, 30, 3. 

ëpïcëdïôll, ïi, n. (éitixri8£iov) B 
poème funèbre : Stat. S, 2, préf. 
ëpïcertômêsis , is, f, (éir-.xEpTo- 
|A7)o-iç) : ironie : Ruf. Fig, 1, 

Epïchàris, is et ïdis, f., nom 
d'une Romaine qui entra dans 
une conspiration contre Néron : 
Tac, An. 15, 51. 

Epïcharmus, i, m. ('Eiri'xap^oç), 
Epicharme [poète comique de 
Sicile] : Cic Tusc 1, 15 II titre 
d'un ouvrage d'Ennius : Cic Ac, 
2, 51 1| -mïus, a, um, d'Epichar- 
me : Gell, 1, 15, 15. 

ëpïchôrëma, âtis, n. (âmxEÎpr)- 
p.a) : épichérôme [sorte d'argu- 
ment] : Quint. 5, 10, 2. 

ëpichysis, is, f. (imyyaic), sorte 
de vase, de pot : Pl. Rud- 1319; 
Varr. L.5, 124. 

ëpïcïthârisma,. âtis, n. (émici- 
Oâpio-p.a), musique qui terminait 
une représentation dramatique : 
Tert. Valent. 33. 

Epïelërus (-ôs), i, f. ('Eiu'xXt)- 
poç), titre d'une pièce de Ménan- 
dre, imitée par Turpilius : Cic, 
Lœ. 99; Quint. 10, 1, 70. 

ëpïclînïum, îi, n., dossier : 
Consent. 350, 14. 

ëpiclintas , ârum, m. (éTCix>.i'vxai),. 
secousses obliques produites dans 
les tremblements de terre : Apul. 
Mund. 18. 

Epicnëmïdïi, Brum, m., Epi- 
cnémidiens [surnom des Locriens 
voisins du mont Cnémis] : Plin. 
4, 27. 

ëpicœnus, a, um (ImV.oivoç), 
épicène : nomina epicœna Quint. 
1, 4, 24, noms épicènes qui dési- 
gnent les individus des deux 
sexes [c. passer, fêles']. 

ëpïcôptts, a,um (hziv.iii-Koi), garni 
de rames : Cic. AU. 14, 16. 

Epïcrânë, es, f., fontaine de 
Béotie : Plin. 4, 25. 

Epïcrâtës, is, m. ('Eiuvpcmiç), 
Epicrate [philosophe Athénien] : 
Cic. Fil. Fam. 16, 21 II le Puis- 
sant [en pari, de Pompée] : ClC. 
Att. 2,3. 

ëpïcrôcûlum, ■"%, n., robe de 
fin tissu : Gloss. Plac. 5, 21, 12. 
ëpïcrôcus, a, um (éiït'upox.oç), 
[fig.] fin, délié, transparent : Pl. 
Pers, 96 II ëpïcrôcum, i, n„ vête- 
ment féminin de laine fine : N.EV. 
Tr. 57 ; Varr. d. Non 318, 25; 
cf Gloss. Plac. 3, 21, 4 [d'après 
P. Fest. 82, 13, vêtement cou- 
leur de safran], 

Epictêtus, i, m, ÇU-n:iy-T:r\xoi;), 
Epictète [philosophe stoïcien j 
fin du 1" s. ap, J.-C] : 'Gell. I, 
2,6 
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epïcûrizo, are, int. (ÉmxoùpîÇw), 
Suivre la doctrine d'Epicure : 
Salv. Gub. 1, 1. 

Epieûrus, i, m. ('Ein'xovpoç), 
Epicure 
[p h i 1 o s o- 
phe grec] : 
ClC. Fin.l, 
29 || -rëus 
(-ras), a, 
um, d'E- 
picure, E- 
picurien : 
ClC. Fin. 
2,22 || -rëi, 
ôrum, Epi- 
curiens, de 



EPICURUS 


la sects d'Epicure : Cic. Fin, 2, 

ëpïcus, a, um (lirixdç), épique: 
Cic. Opt. 2 || subst. m. pi., les 
poètes épiques : Quint. 10, 1, 51. 

ëpïcyclus, i, m . (ÉirtV.ux.Xoç), épi- 
cycle [terme d'astronomie"!: Capel. 
8, 879.^ 

Epïcydës, is, m., nom d'hom- 
me : Liv. 24, 6, 7. 

Epïdamnus, . i, . f. Epidamne 
[ville d'Epire, appelée depuis Dyr- 
rachium] : PL. Men. 263; Pun. 
3, 145 II -mus, a, um (-nïensis, 
e), d'Epidamne : Pl. Men. 57 ; 
258 ; 1000. 

Epïdaphna et Epïdaphnes, ' œ , 
f. (7) im Aâcpvrçç), village voisin 
d'Antioche, en Syrie [situé près 
d'un lieu nommé Daphné] : Tac. 
An. 2, S3; Plin. 5, 79. 

Epïdaurum, i, n. (-ras ou rôs, 
i, f.), ('Eirt'Saupoç), Epidaure [ville 
de l'Argolide, où Esculape était 
honoré] : Cic. Nàt. 3, 83 || -rus Li- 
mera, ville de Laconie sur le golfe 
Argolique : Plin. 4, 17 II -rum ou 
lus, ville de Dalmatie : Plin. 3, 
143 || -rëus, -rîus, -rîcus, a, um, 
d'Epidaure : Avien Ar. 207 ; Ov. 
M. 15, 643; Mel. 2, 7, 10 II 
-rîtâni, ôrum, m., habitants d'E- 
pidaure : Hier. Hil. 40 \\ -rîus, 
ïi, l'Epidaurien Esculape : Ov. 
M. 15, 723. 

ëpïdectïcâlis, v. epidicticalis. 

ëpïdëmëtïea, ôrum, n. (Im8r)|ji.r)- 
-nxâ), logement des militaires qui 
arrivent dans une ville : GOD. 
Just. 12, 41 II -tïci , ôrum, m., 
officiers qui distribuent les billets 
de logement : Cod. Just. 

ëpïdëmus, a, um (éiu'8t]jji.os), 
épidémique ■: Amm. 17, 4, 7. 

ëpïdermis, ïdis, f. (sirtSsppîç), 
épiderme: Veg. Mul. 3, 61, 1. 

Epïdïcazômënôs , i, m . ('E~tôtxa-- 
ÇôpEvoç ), nom d'une pièce d'Apol- 
îodore : Teu. Pkorm. 25. 

ëpïdictïcâlis, c (É-iSsr/.Tixd;), in- 
dicateur : Grom. 352, 17. 

ëpïdictïcus, a, m?îï (ÉTîiSEix.Tiitdç), 
de montre, d'apparat : epidic- 
iicum dicendi genus Cic. Or. 42, 
ie genre démonstratif, épidic- 
tique. 

gg— î» en grec d. Cic, Or. 37; 
207 

Epïdïcùs, i, m., nom d'homme; 
titre d'une pièce de Piaute. . 


ëpïdipnis, ïdis, f. (liriSsntviç), 
dessert _: Mart. 11, 31, 7. 

Epïdïus, ïi, m., nom d'un 
rhéteur : Plin. 17, 243 || tribun 
de la plèbe au temps de César : 
Suet. Cees. 79. 

ëpïdisis, is, f. (à-rtîSsi^iç), repré- 
sentation [théâtrale] : CIL 5, 
2787._ 

ëpïdrômus, i, m. (é-ïn'5pop.oç), 
corde pour serrer un filet : Plin. 
19, 11 || corde de hamac (?) : Cat. 
Agr. 13, 1 II voile de la poupe : 
IsiD.^Ongr. 19, 3, 3. 

Epïgënës, is, m., nom d'un au- 
teur grec : Varr. Agr. 1, 1, 8. 

ëpïgîa, œ, f. (.êiriyEta), sorte de 
roseau rampant : *Plin. 16, 66. 

Epïgôni, ôrum, m. ('ETn'yovoi), 
Epigones [descendants des sept 
héros grecs qui dirigèrent la pre- 
mière expédition contre Thèbes 
et y périrent ; titre d'une tragédie 
d'Eschyle traduite en latin par 
Accius] : Cic. Opt. 18 II nom donné 
aux enfants des soldats d'Alexan- 
dre mariés en Asie : Just. 12, 4, 
fin. 

ëpïgramma, âtis, n. (éiriypappa), 
inscription : Cic. Verr. 4, 127 \\ 
flétrissure [marquée avec un fer 
chaud] : Petr. Sat. 103, i II ins- 
cription tumulaire, épitaphe : 
Petr. 115, 20 || épigramme, petite 
pièce de vers : Cic. Tusc. 2, 84 ; 
Arch. 25. 

^— >- gén. pl. epigrammatôn 
Mart. 1, 1, 3; 1, 117, 3; abl. 
pl. epigrammatis Cic. AU. 1, 
16, 15. 

ëpïgrammâtârïus, ïi, m., épi- 
grammatiste : Vop. Flor. 3, 3. 

ëpïgrammâtïcus, a, um, épi- 
grammatique : Spart. Hel. 5, 9. 

ëpïgramrnâtïôn, ïi, n., petite 
pièce de vers : Varr. L. 7, 28. 

ëpïgramma tista, ne, m., épi- 
grammatiste : Sid. Ep. 4, 1. 

ëpïgrôma, âtis, n., plan d'un 
domaine : Not. Tir. 76, 31. 

ëpïgrus, i, m., cheville : Sen. 
Ben. 2, 12, 2; Isid. 19, 19, 7. 

Epïi, ôrum, m., peuple d'Eto- 
lie : Plin. 7, 154. 

ëpflepsïa, sd, f. (Iin\7]<|n'a), épi- 
îepsie, mal caduc, haut mal : 
Lamp. Heliog. 20, 5. 

ëpïleptîCUS, i, m. (s7n>.T]imicoç), 
sujet à l'éuilepsie : G.-Aur. Tard. 
2, 30, 162. 

ëpïlêus, i, m. (étciXeïoç), émeril- 
îon, oiseau de proie : Plin. 10, 
21. 

ëpflôgïcus, a, um ((-•Xoyi-Aoç), 
épilogue, relatif à l'épilogue : 
Fort. Bhet. 2, 7. 

ëpïlôgïum, ïi, n., prologue : 
Fort. Garni, pr. 1; Gloss. 

ëpïlôgus, i, m. (ÉiîiXoYoç), fin, 
conclusion d'un discours, péro- 
raison .: Cic. Br. 137; Or. 57; 
Plane. 83. 

Epïmaraiiïtas , ârum, m., peuple 
d Arabie : Plin. 6, 149. 

ëpïmëdïôn, ïi, n. (liupîStov), 
espèce de plante inconnue : Plin. 
27, 76 || rampe d'escalier : CIL 10, 
5192. 


ëpïmëlâs, antis, m. (âinp.ËXaç) 
perle dont la partie supérieure 
est noire : Plin. 37, 161. ' 

ëpïmënïa, ôrum, n. (àiri^jvia), 
provisions de bouche (ration) pour 
un mois : Juv. 7, 120. 

Epïmënïdës, is, m. CEm^vî- 
ô-qç), Epiménide [philosophé et 
poète Cretois] : Cic. Leg. 2, 28 

5©— >- gén. grec Epimenidu (~5oul 
Plin. 19, 93. ' 

ëpïmërïsmos, i, m. (i-Kiimpia- 
y.6c), rappel que fait un orateur 
de la division de son discours • 
Capel. 5, 564. 

Epïmëtheùs, ëi (ëôs), m. ('Em- 
p.ï]0£Ûç1, Epiméthée [frère de Pro- 
méthéê] : Hyg. Fab. prxf. 142. 

Epïmêthis, ïdis, f. ('ETnp.rjGîç), 
Pyrrha, fille d'Epiméthée : Ov' 
M._ 1, 390. 

ëpïmëtruni, i, n. (é~îp.ETpoï), ce 
qu'on donne par-dessus la juste 
mesure : Cod. Th. 12, 6, 15. 

Epïnausïmâchë, es, î. ('Eiuvonj- 
myi&yrr)), titre d'une tragédie d'At- 
tius [le combat sur les vaisseaux] : 
Prisc. 

ëpïnïcïôn (-um), ïi, n. (imvl-. 
xio\>), chant de victoire : Suet. 
Ner. 43 fin; Vulg. Parai. 1, 15, 
21 II pl., réjouissances au sujet 
d'une victoire : Vulg. 2 Mac. 
S, 33. 

ëpmômën, ïnis, n., surnom : 
Not. Tir. 

ëpïnyctis, ïdis, î. (éin\>u>mç), 
bouton nocturne [en grec dans 
Cels. 5, 28, 15] : Plin. 20, 12 || 
fistule lacrymale : Plin. 20, 44. 

ëpïônïcus versus, m., (âxî, 
ïwvixdç), vers ionique majeur :■■■■■■ 
Prisc. Metr. Ter. 26. 

ëpïpactis, ïdis, f. (é-irtTray.Ttç), 
plante médicinale : Plin, 13, 114. 

ëpïpëdônïcus, a, um, (éiri-ïreSov), 
situé entre des centuries : Grom. 
213, 9. 

ëpïpëdôs, on (-us, a, um) 
(â-ittirEÔo;), qui est sur un plan, 
qui est plan : Censor. Fr. 6, 2; 
Grom. 415, 20. 

ëpïpëtrôs, i, f, (êiu-ïrsïpoç), nom 
d'une plante [qui croît sur les 
pierres] : Plin. 21, 89. 

Epïphânëa (-ïa), x, î., Epi- 
phanée ou Epiphanie, ville de 
_ Cilicie : Cic. Fam. 15, 4, 7 II 
'-nensis, c, d'Epiphanie [de Syrie] : 
Inscr. Il -nenses, ium, m., habi- 
tants d'Epiphanie : Plin. 

Epïphânës, is, m., surnom de 
plusieurs Antiochus, rois de Syrie, 
et d'un Ptolémée, roi d'Egypte . 
TAC H. 2, 25. 

1 ëpïphâllîa, X, ï. (éiriœâveta), 
surface, superficie : Eulog. Sçip. 
p. 406, 26. 

2 ëpïphânîa, ôrum, n. (to éiri- 
(pâvEta), épiphanie [manifestation 
de N.-S. aux mages] : AMM. 21, 
2, 4; Hier. Ep. 119, 1. 

3 Epïphânïa, v. Epiphansa. 
ëpïphânÏEe, ârum, f., c. epipha- 

nia 2 : Isid. 6, 18, S. 

Epïphâmus, ïi, m., nom d'hom- 
me •■ Greg. 
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ëpïpiônëma, aîis, n. (stuçû- 
^Imiia), épiphonème, exclamation 
sentencieuse : Quint. 8, 5, 77. 

ëpïptôra, œ,f.(ÉTritpoptx), <fl tou- 
te espèce d'écoulement d'humeur, 
flux, rhume, coryza, dévoiement : 
ocul'orum P LIN, 20, 103, larmoie- 
ment [en grec d. Cic. Fam. 16, 
23] f 2 épiphore [répétition du 
même mot à la fin de plusieurs 
: membres de' phrase] : Rufin. 
Fig. 1, S, V- 30, 

ëpïplexis, is, f. (iiuir\Y)£tç), répri- 
mande, reproche [fig. de rhét.] : 
rufin. 27, p, 212. 

ëpïplôcê, es, f. (âirnrXoxvi), com- 
binaison de diverses espèces de 
mètres : Ruf, 13, p. 44, 

Epïpôla3, ârum, f. fE-rnirdXca), 
Epipoles [quartier de Syracuse] : 
: xiv. 25, M, 4: 

ëpïrâdïon, lin., c. epirzedium : 
^Consent, 450, 14. 

ëpïi'gsdïum, ïi, n, (diu, rœda), 

traits, attelage : Quint. 7, 5, 68 

H voiture : Juv. 8, 68. 

^Epïrus (-ros), », f, ("ifeipoî), 

l'Epire [province occidentale de 



la Grèce, auj. l'Albanie] : Cic. 
Att, 2, 4, 5 II -rôtês, as, m,, Epirote: 
Plin, 3, 98 II m. pi. Epirotes, 
habitantsde l'Epire || -rensis, e, 
d'Epire : Liv, S, 17, 9 ; ou -ôtïeus, 
a, tira, Cic. AU. 5, 20, 9. 

Epis, is', f,, ville d'Ethiopie: 
Plin, 6, 180. 
. _ ëpiscëaïum, ïi, n,, {-nos, », f.), 
(vc.cY.Tfi'.ov, étcÎ(7x.-/)voç), couronne- 
ment (= le haut) de la scène : 
Vitr. 7, 5, 5; 5, 7, 3. 
. ëpiscepsis, i s , f. (d-mV.ôdMç), 
inspection^ CIL 5, 7870. 

episcopâlis, e (episcopus), épis- 
copal : Amm, 27, 3, 12. 

ëpiseôpâlïtër, en évêque, pas- 
toralement : Aug. Gonf. 5, 13. 
_ episcôpâtûs , ûs, m , (episcopus), 
episcopat : Teht, Bapt. 17. 

ëpiscôpïum, ïi, n„ dignité d'é- 
veque, episcopat : Aug. Serm. 
355, 6 II évêché, résidence de l 'évê- 
que : Cass, Hist. 8, 1. 

episcopus, », m. (éirfcxo-iroç), 
: y 1 inspecteur des marchés : DlG. 
50, 4. IS fl 2 évêque : Amm. 15, 
-, ', 7; Eccl, 

ëpiscynïuro., ïi, n. (Éitiav.ijviov), 
Partie du front au-dessus des sour- 
wls; Jfig.] sévérité : Tert. Pall, 4. 

ëpistalma, âtis, n, (é-irccrraX[ia), 
dépêche de l'empereur : Cod. 
Just. 7, 37, S. 


ëpistâtês, as, m, (lincrrdcTTjç), 
supérieur, chef : Çat, Agr. 56, 

ëpistëmônïcus , a, um, (lirio-rr)- 
fiovixdç), qui produit la connais- 
sance [t. de phil.] : Boet. At. an, 
post. 7, 2. ; 

epistola, mieux ëpistùla, as, f, 
(i-KiomX-q), % 1 lettre [en tant qu'en- 
voi ; litterœ, lettre en tant qu'écrit], 
courrier : litières... quas pluribus 
epistulis accepi Cic. Q. 3, 1, 8, la 
lettre... que j'ai reçue en plus 
d'un envoi ^f 2 lettre, missive, 
dépêche : epistulam scribere, con- 
scribere, facere, efficere, exarare, 
texere, obsignare Cic. v. ces 
verbes ; liberlus ab epistulis Tac. 
An. 15, 35; Suet. Cl. 28, affran- 
chi secrétaire II épître en vers : Ov. 
H. 15, 219 ]| rescrit [des empe- 
reurs] : Just. Inst. 1, 2, 6. 

ëpistôlâris, e (epistola), de 
lettres, épistolaire : chartes episto- 
laris Mart. 14, 11, papier à 
lettres ; epistolare colloquium Aug. 
Ep. 138, 1, correspondance || subst. 
f. s., messager [en pari, de l'Aigle 
(aquila, f.) de Jupiter] : Capel. 
9, 896 II subst. m, pi., secrétaires 
impériaux : Cod. Th, 6, 30, 7. 

ëpistôlârïus, a, um (epistola), 
de lettre, épistolaire : Ennod, 1, 
22 II subst. m,, porteur de lettres : 
Salv. Gub, 5, 7. 

ëpistôlïcus, a, um, (imtnoXixàç), 
c. epistolaris : Varr. d Gell. 14, 

7 'f. 

ëpistôlïum, ïi, n. (éiriorôXiov), 

courte lettre, billet : Catul. 68, 2 II 

petite pièce de vers : Apul. Apol. 6. 

ëpistrâtëgïa, as, f. (éicio-rpom)- 
yeta), épistratégie, surintendance: 
C1LH,J>669. 

ëpistrâtëgus, i, ta, (ticia-rpà-n)- 
yoç), épistratège : CIL 6, 32929. 

ëpistrôphë, es, f. (é«[<jrpo<p7i), 
épistrophe, terminaison semblable 
de plusieurs phrases : Rufin. 
Grain. Schem. 16, p, 238. 

ëpistùla, v. epistola. 

ëpistylïum, ïi, n. (Êiuo-tOXiov), 
épistyle, architrave : Vïtr. 4, 3. 

ëpïsynâlîpria, as, (~phë, es), c 
synalœphe : DlOM, 442,20; Prob. 
263, 26. . 

ëpïtâpMôn (-ïum), ïi, n. (éin- 
Tditptov), épitaphe : CIL 10, 2066. 

ëpïtâphista, as, m., faiseur 
d'épitaphes, épitaphiste: Sid, Ep. 
1, 9, 7. 

ëpïtâpMus, ïi, m. (êiciT^ioç), 
discours funèbre (discours de 
Périclès dans le Ménéxène de 
Platon) : Cic, Tusc. 5, 36. 

ëpïtâsis, is, î. (ÉTrÎTao-tç), épitase, 
nœud de l'intrigue : Don. Com. 
18, 20. 

Epïtaurîtânus, c. Epidaurita- 
nus. 

ëpïtectïcâlis, y. epidecticalis. 

ëpïthâlâmïôn (-mïuni), U, n. 
(éiriOaXiijiiov), épithalame, chant 
nuptial : Quint. 9, 3, 16. 

ëpïthëca, as, S. (énriôifaTi), sur- 
croît, surplus : PL. Trin. 1025. 

ëpithëma, âtis, n, (im(iB\ia), 
topique, épithème [t. de méde- 
cine! : Capel,. 3. 225. 


ëpïthëmâtïum, ïi,- n., dim. de 
epithema : M.-Emp. 20, 

Epï Thêrâs (Epïtb.êras),f, ind,, 
nom de Ptolémaïs, dans la Tro- 
glodytique : Plin. 6, 71. 

ëpïthësis, is, î. (ÉTtiôsai;), fatsx 
en écriture, faux : Ùlp. 

ëpïthëtôn (-tum), i, rj. (é-nriOe- 
tov), épithète [t. de gram] : QUINT. 
8, .2, 10 ; 8, 3, 20, 

ëpïthymôn (-um), i, n. (érrf- 
Oup.ov), fleur du thym : Plin. 12., 
130; 26, 55,- 

ëpïtïmïa, as, f. (sirmui'a), hon- 
neur, considération : Modest. 
Dig. 26, 5, 21. 

ëpïtôgïum, ïi, n. (éirî, toga), 
épitoge, casaque pour mettre par- 
dessus la toge : Quint. 7, 5, 68. 
ëpïtôma, as, f., c. epitome :Cic. 
Att. 12, 5, 3. 

ëpïtômê, es, f . (111:1x0^71), abrégé, 
extrait, épitomé : GlC. Att. 18, 8; 
Col._7, 7, 10. 

ëpïtômo, âvi, âtum, are (epi- 
tome), tr., mettre en abrégé : 
Treb. Trig. 30, 22; Veg. MU. 
1, §,fin.^ __ ' 

ëpïtônïum (-011), ïi, n. (éicttô- 
vio«), robinet : Varr. R. 3, 5, 16; 
Vitr. 9, 8, 11; Sen. Ep. 86,6. 

ëpïtosis, ïdis, f. (É-îîiToE,fe), cavité , 
(dans la catapulte) où se place 
le trait : Vitr, 10, 10, 4. 

ëpïtrâpezïus, a, um, (-os, on), 
(ÉTriTpaitÉÇioç), qu'on met sur la . 
table : Hercules Stat. S.4,-6,lem., 
l'Hercule sur la table (statuette), 
Epïtrëpontes, m. pi. (êmTpé- 
irovTEç), titre d'une comédie de 
Ménandre: Quint. 10, 1, 70. 

ëpïtrïtus, a, um, (éirnrprroç), épi- 
trite [qui contient une fois et 
un '/s ; ex. : 4 par rapport à 3, ■ 
12 par rapport à 9, v. sesquiter- 
lius] : Gell. 18, 14, 5; Macr. 
Scip. 2, 1, 15 n pes Gram., épi- 
trite, pied composé d'une brève 
combinée avec trois longues [ap- 
pelé primus, secundus.., quartus, 
quand la brève occupe la pre- 
mière, la seconde, ...la quatrième 
place] 

ëpïtrôpê, es, f, (iimpo-nrq), épi- 
trope ou concession [fig. de 
rhét.]: Rut.-Lup. 2, 17. 

ëpïtrôpôs, », m, (lirÎTpoitoç), 
régisseur, surveillant : Àus» Ep. 
22, 2. 

Epîtus, i, m., montagne de 
Macédoine : Plin. 4, 10. 

ëpïtyrum, i, n. (é-rcfTupov), 
confit d'olives [huile, vinaigre et 
plantes] : Pl. Mil. 28; Cat. Agr. 
119; Col. 12, 49, 9. 

Epïiun, ïi, n., ville cTArcadies 
Plin, 4,20. 

ëpïûrus, i, m. (âurtoupoç), tu- 
teur [d'arbrisseau], soutien î 
Pall, 12, 7, 14. 
Epîus, v, Epeus. 
ëpïzeuxis, is, î. (éiriÇeuÇiç), Kaï^ 
son constituée par la reprise du 
même mot :Chab. 4, 450. 

ëpîzygis, ïdis, f., levier de tor- 
sion dans la catapulte : Vitr, 10, 
11,4. . 

ëplôcëus, o, um, jaune d'or % 
Schol. Juv. 6, 547. 


EPODES 

epôdes, um, m., poissons de 
:mer inconnus : Plin. 32, 152. 

ëpôdôs, i, m. (st.u)8oç), épode 
la) vers plus court que celui qui 
le précède ; b) pièce de vers où un 
vers plus court succède à un vers 
3>lus long] : Quint. 10, 1, 96. 

ëpogdôus (-ôôs), ôum (ôôn) 
(éiroyôooç), qui contient une fois 
et </„ ; ex. : 9 par rapport à 8 : 
Ma-cr. Scip. 2, 1, 14; Capel. 2, 
109. 

ëpôlônus, c. epulo 2 : P. Fest. 
78, 11. 

ëpomphâlïôn,M,n.(£Tro|xçàXiov), 
emplâtre sur l'épigastre : Fulg, 
MytK 2, 5. 

Epôna, se, f.. déesse qui veillait 
;sur les ânes et les chevaux ■ 
.Juv. 8, 157. 

Epomria, v . Epponina. 

Epôpeus, ëi (ëôs), m., nom 
■d'homme : Ov. M. 3, 619. 

Epôpôs, i, m,, montagne de 
l'île Pithécuse : Plin. 2, 203, 

ëpops, ôpis m. (sttoi[>), huppe 
{oiseau] : Ov._ M. 6, 674. 

ëpopta (-tes), se, m. (éttôttok), 
•êpopte [suprêmement initié aux 
mystères d'Eleusis] : Tert, Val. 1. 

ëpoptïcus, a, um, des époptes : 
Chalc, Tim. 127. 

Epôrëdîa, se, f., colonie romaine 
dans la Gaule Transpadane Tauj. 
Ivrée] :Jac. H. 1, 70. 

ëpôrëd&e, ârum, m., bons ca- 
valiers [mot gaulois]: Plin, 3 
123. 

Epôrensis, e, d'Epora. [ville de 
la Bétique] : Inscr. 

epos, n, (êtîoç), épopée, poème 
épique [usité seulement au nom, 
et ace, sing,] : Hor. S. 1, 10, 43 ; 
■Mart. 12, 95. 

êpôto, âvi, ëpôtum, are, tr., 
traire tout, vider en buvant : Cic. 
Clu. 168; 172 || rpoét.] absorber, 
engloutir : Lucr. 5, 385 ; Ov, M, 
25, 273. 

S—. >- d. la langue class, employé 
seul' au part, epotus II epotatus 
Treb. Claud. 6, 6 ; epotalurus Sid. 
Ep, 1, 5, 9 11 expoius Pl. Trin. 
406, 

ëpôtus, a, um, part, de epoio. 
_ Eppïus, ïi, m., nom d'un par- 
tisan de Pompée : Cic, 

Epponïna, se, f., Epponine 
[femme de Sabinus]: Tac. H. 4, 
87, v. Sabinus. 

epta, v, hepla. 

ëpûla, ,t>, f„ [arch,], c. épuise: 
P. Fest. 82, 14. 

ëpûlas, ârum, f., «ili mets, ali- 
ments, nourriture : Cic. Tusc. 5, 
62; Hor. S. 2 3, 119 «ff 2 repas, 
festin, banquet : GlG, Br, 75; 
Cjf.s. G. C, 28, 6; Tac. H, 2, 62 || 
[fig] régal, festin : Pl. Pœn, 1171 ; 
Cic. Dm. 1, 61; Top, 25. 

ëpùlâris, e (épuise), de table, 
-de festin : Cic. CM 45; de Or. 3, 
93 H subst, pl., convives : P. Fest. 
82, 10. 

ëpùlâtîcïus, a t um, qui apprête 
va festin ; Gloss, Isid. 

ëpùlâtïo, ônis, f. (epulor), 
repas, festin, gala : Col, 12, 3. 2. 
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ëpûlâtôr, Bris, m. (epulor), 
banqueteur : Amb. Cant. 5. 5, 

ëpûlâtorïum, a, n.., festin, ban- 
quet :_ Ambros. Fug. ssec. =S, 45. 

1 ëpûlo, are, tr., c. epulor ; 
Fort. Carm. 10, 11, 24. 

2 ëpûlo, ônis, m. (epulurn), «§1 
épulon [prêtre qui présidait aux 
festins des sacrifices] : Cic. de Or, 
3, 73; Liv. 33, 42 % 2 beau man- 
geur, banqueteur : Cic. Alt, 2, 7, 
3;_Apul. M. 2, 19. 

ëpùlor, âtus sum, Sri (épuise), 
II 1 int., manger, faire un repas, 
faire bonne chère, assister à un 
repas somptueux, à un festin : 
Cic. Fin, 2, 16; CM 45 ; Tusc. 
1, 113; Virg, En. 3, 224 H 2 
tr., manger qqch. : Ov. M. 15, 
111; Virg. En. 4, 606; Sen. 
Troad, 110. 

ëpùlôsus, a, um (epulm), où 
il y a beaucoup de mets, [repas] 
splendide : Cass. 8, 31. 

ëpûlum, i, a, repas public 
donné dans les solennités, repas 
sacré : Cic. Mur. 75 ; Liv. 25, 2, 
10; funèbre Cic. Vat. 30, repas 
de funérailles 11 repas en général : 
Juv. 3, 229. 

Epytïdës, se, m. ('Hmm57)ç), 
fils d'Epytus [Périphas, gouver- 
neur d'Iule] : Virg. En. 5, 547. 

Epytus, i,m,, écuyer d'Anchise: 
Virg, En. 2,340 || un des compa- 
gnons d'Amphion : Stat. Th. 
10,J00 || roi d'Albe : Ov. F, 4, 44. 

ëqua, se, f,, jument, cavale : 
Cïc, Div. 2, 49. 

•— >• dat, -abl. pl. ordinaire 
equis Varr, R. 2, 1, 19 ; Col, 6, 
37, S; Plin. 11, 237 ; eauabus 
Serv. G. 3, 278; Cod Just, 11; 
75, l 

. Equsesi, ârum, m., peuple de 
Tarraconnaise : Plin, 3, 28. 

ëquârîus, a, um (equus), de 
cheval : medicus V.-Max. 9, 15, 
2, vétérinaire II subst, m, pale- 
frenier : Solin. 45 11 subst, f., 
haras : Varr. R. 2 proœm. 6. 

ëquës,8-js,m.('eguMs / ),^1homme 
à cheval, cavalier : Hor. G. 1, 12, 
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26 ; Liv. 26, 2 ; 28. 9 II cavalier, 
cavalerie.; Ces. G, 1, 15, 3 fl 2 
chevalier ; Cic. Clu. 156; équités 


EQUITAI.IS 

GlC. Clu. 152, l'ordre des ch»va 
liers, Il [sing, collectif] : Tac ~A-n 
15,J8; Hor. Ep. 2, 1, 185, 

ëquester, tris. Ire (equus), % i 
de cheval ou de cavalier, équestre ■ 
pugna equestris Cic. Ver, 4, 12?" 
combat équestre || de cavaîiers.'de 
cavalerie : équestres copig> Cic 
Fin. 2, 112 troupes de cavaler-o 
fi 2 de chevalier : ëquester ordo Cïc" 
Plane. 87, l'ordre des chevaliers 
l'ordre équestre 11 subst- m c' 
eques Tac. An. 12, 60. " 

S>— > nom» masc. equestris î.iv 
27, 1, 11. Vl 

ëquestrïa, ïum,n„ bancs de che- 
valiers au théâtre : Sen, Ben 7 
12, 15; Petr, 126, 10. ' '' 

Equestris côlônïa ( Julia eques- 
tris col-), f., la colonie équestre 
établie par César en Helvétie 
[auj . Nyon] : Plin 4, 108 \\ Eques- 
très, habitants de cette colonie • 
Inscr. 

ëquïdeni, adv,, certes, sans 
doute, assurément, [dans Cic 
employé ordinairement avec la 
1" personne] : Cic, Div, 1, 77 ■ 
Fam. 11, 29, 2; 15, 4 14; etc.) 
vanum equidem hoc consilium est 'i 
Sall, G. 52, 16, c'est une mesure S 
évidemment illusoire II [annonçant 
une partie, adversative] il " est 
vrai (oui),., mais (sed, verum, 
tamen) : Cic, de Or, 2, 25 ; Fam 
12, 30, 3; CM 32, etc ; Liv. 4, 3, S 
Il [en part, détachant la pers, 
qui parle] quant à moi, pour 
moi : Cic, Br. 143; AU. 6, 3, 
4; etc.; C/ES, C, 2, 32, 13. 

ëquïfërus, i, m, (equus, férus), 
cheval sauvage : Plin, 2S, 159. 
ëquïla, v. equula. 
ëquïlë, is, n, (equus), écurie s 
Cat, Ag. 14, 1 ; Suet, Cal. 55, 

ëquïmeatum, n, (equio), priz . 
pour la saillie d'une" jument 3 
Varr, Men, 502, 

ëquïmulga, œ, m. (equus, mul- 
geo) qui trait les cavales, qui vit 
de leur lait (cf, caprimulgus) : Sid. 
Epj 4, 1, 43. 

eqiiïsrus, a, um (equus), de 
cheval, de jument : Cic, Tusc, 5, 
62 II subst. m., étalon : CIL 6, 
1082, __ 

ëquïo s ire (equus), int.,, être eo 
chaleur [en pari, d'une jument] ; 
Plin. 10, 181. 

ëquïrîa, um ou Srum,n, (equus), 
équiries, courses de chevaux insti- 
tuées par Romulus en l'honneur 
de Mars : Ov. F. 2, 859 ; cf , P. 
Fest, 81, 12; 131, 13. 

êquïrïnë, interj;, par Quirinus 
= Romulus [formule de serment] : 
Pc Fest. 81, 13, 

ëquïsëta, se, -tis, is, L, --tan, 
i, n,, hippuris ou prêle des bois 
[plante] : Apul Herb. 40; Plin, 
18, 259; 26, 132. 

ëquîso ;l ônis, m (equus), celui 
qui dresse les chevaux, écuyer : 
Val Max 7, 3, 2 || nauticus Varr, 
d. Non. 106, 1 haleur. 

ëquïtâbïlis, e (equito), favo- 
rable aux chevauchées de la ca- 
valerie ; Curt. 4, 9, 10, 
ëquïtâlis , e, de cavalerie : Gloss. 
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EQUITATIO 

' êquïtâtio, Unis, f. (equito), l'é- 

qaitation : Plin. 28, 54. 

J 4 ëquïtâtûs, ûs, m. (equito), 

-If 1 action d'aller à cheval: Plin. 

i 28 218 *H 2 cavalerie : C/ES. G. I, 

' 15 1 ' etc. ^3 l'ordre des cheva- 

i Jiers:'ciC fiep. 2, 36; 4, 2; Plin. 

! 33, 35. 

2 ëquïtâtûs, ils, m. (equio), 
* " : ' V/ 3e fait d'être en chaleur : Lucil. 
; J275, cf. VARR. L. 7, 103. 

iï-': ëquïtïârius, «, m. (equitium), 
^ : intendant des haras : Firm. Maft. 

ÏMk:^, 13- 

i > ëquïtïum, ïi, m. (equus), haras : 

VLV.Dig.6,1, 1; Col. 6, 27, 1. 
Equïtïus, ïi, m., nom d'un im- 
; posteur qui se fit passer pour le 

; £ls de Tibérius Gracchus: Val. 
: Max. 

ëquïto,mn, âtum, are (eques), 

■t\\ 1 mt., chevaucher, faire des 

«ourses à cheval : Gic. Dej. 28 || 

o-aloper [en pari, du cheval] : 

Iucil. d. Gell. 18, 5, 10 II [fig.] 

■par undas HOR. Od. 4, 4, 44, se 

déchaîner sur les ondes [en pari, 

î -du vent] Il [sens obscène] Juv. 6, 

l 311 1i 2 tr. au passif : flumen equi- 

; tatur Flor. 3, 4, 5, la cavalerie 

•défile sur le fleuve [glace], cf. 

! Claud. Get. 192; Sm. Carm. 23, 

21:'. 
] , -ëquûla (ëcûla), œ, f. (equa), 
! jeune cavale, pouliche : Pl. d. 

; Pbisc. 3, 42. 

i ëquûlëus (ëeûl-), i, m., -fi 1 

j jeune cheval, poulain: Liv. 31, 12, 

î 7; [vase en argent] CiC. Verr. 4, 42 

j il 2 chevalet de torture: CiC. Mil. 

: 57 ; in ecideum conjici Cic. . Tusc. 

1 5, 12 (imponi Cic. Verr. 5, 13), 

s être mis sur lé chevalet de tor- 

î ture. 

1 ëquûlus (ëcûl-), i, m, (equus), 

: poulain : Varr. R. 2, 7, 13. 

\ ëquus (ëcus), i, m., <f 1 cheval: 

; equo optime uti CiC. Dej. 28, être 

| excellent cavalier ; v. ascendere, 

; conscendere, dcscendere, desilire : 

I duo juvenes cum equis albis GlG. 

;• • Nat. 2, 6, deux jeunes gens mon- 
tés sur des chevaux blancs ; 
J ,ex equis pugnare visi sunt Gic. 

VaJ; 2, S, on les vit combattre à 
j 'Cheval ; quid legati in equis ? Gic. 

Pis. 60, que signifient ces lieute- 
I nants à cheval ? 1T 2 cheval [= 
i «avalerie] : equo mer ère Cic. Phil. 

1, 20, servir dans la cavalerie : 
1 ad equum rescribere C/ES. G. 1, 42, 

6', faire passer dans la cavalerie ; 
j equis virisqiic Liv. 5, 37, 5, enfai- 

ant donner la cavalerie et l'infan- 
: toie; [fig.] equis vins Cic. Phil. S, 

a 21, par tous les moyens 'Il 3 chc- 

i val des chevaliers : equus pubhcus, 

privatus Liv. 27, 11, 14, cheval 
■ fourni par l'Etat, fourni par le par- 

ticulier, v. traducere, adimere % 4 
•implois divers : a) les chevaux = 
; les courses de char : Virg. En/9, 

777 ; in equis ire Ov. A. A. 1, 
; 214, aller dans un char; b) ma- 

; chine de guerre: Plin. 7, 202; c) 

le cheval de Troie : Virg. En. 2, 
112; d) Pégase [constellation] : 
. "Gic, Nat. 2, 111 ; Col. 11,2, 31 ; 
, e) equus bipes Virg. G. 4, 389 ; 
■ -cheval marin ; equus fluviatilis 
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Plin. 8, 30, hippopotame; equus 
ligneus PL. Rud. 268, navire. 

Equustùtïcus ou Equus Tûtï- 
cus, i, m., ville du Samnium : 
Cic. AU. 6, 1,1; Porph. Hor. S. 
2, 5, 87. 

er,is,m.,hérisson:NEM.G2/n. 57, 

ëra, ic, f-, v. sera 2 W—5-. 

ëra, V. hera. 

êrâdïcâtïo, ônis, î. (eradico), 
déracinement : Tert. Res. 27 |] 
[fig.] Aug. Cic 19, 23, 5. 

êrâdïcator, ôris, m., celui qui 
déracine : Aug. Serra. 312, 3. 

êrâdîcïtus (arch. exr-), adv. 
avec toutes les racines, radica- 
lement : Pl. Most. 1112; cf. 
Front. Oral. 1, p. 156. 

êrâdïoo (arch. exr-), âvi, âturn, 
are (e, radix), tr., déraciner : 
Varr. R. 1, 27, 2 II [fig.] détruire, 
exterminer, anéantir : Pl. Pers. 
819; Truc. 660. 

g,)_^ inf. pass. eradiearier Pl. 
Aul. 300. 

ërâdo, si, sum, ère, tr., % 1 enle- 
ver on raclant: [la terre] Varr. L. 5, 
138 || effacer en raclant, rayer : 
aliquem albo senatorio Tac. An. 4, 
42, rayer qqn de la liste des séna- 
teurs ; [poét.] erasx génie Prop. 4, 
8, 26, joues rasées fl 2 retrancher, 
supprimer, détruire : Hor. 0= 3, 
24, 51; Sen. Ep 11, 16. 

ëram, impf. de sum. 

êrâmen. c. œramen. 

Erâna, as, f. ("Epava), bourg de 
Cilicie : Cic. Fam. 15, 4, S. 

ërànista, œ, m. (épavtoniç), 
celui qui fait une collecte : Inscr. 

Erannôbôâs, a;, m. ('Epawo- 
6daç), fleuve de l'Inde : Plin. 6, 65. 

ëranthëmôn, i, h. (àpcbÛEnov), 
c. anthémis : Plin. 22, 53. 

i ërâîius, i, m. (è'pavoç), soi'te 
d'association de secours mutuels 
[avec contribution volontaire] : 
Plin. Ep. 10, 93. 

2 Erânus, i, m., nom d'homme: 
CIL 4, 1450. 

Erairusa, ce, f., île sur les côtes 
du Bruttium : Plin. 3, 96. 

ërâsi, pf. de erado. 

Erâsïnus, i, m. ('Epaoïvoç), 
fleuve d'Argolide [auj. Kephalari] : 
Plin. 2, 225; Ov. M. 15, 278. 

Erâsistrâtus, i, m. ('Epam'cr- 
ipaTo?), médecin, petit-fils d'Aris- 
tote : Plin. 29, 5 ; Gels, prsef. 3, 4. 

ërastês, se, m. (âpaaT7Îç), amant : 
Front, ad. M. Cœs. 1, 10. 

Erastus, i, m., nom d'homme : 
CIL 5, 6821. 

ërâsus, a, um, part, de erado. 

Eratânôs, f., île près du littoral 
do la Troglodyti- 
que : Plin. 6, 169. 

Eràtô, ûs, f . ('Epa- 
to)), muse de la poé- 
sie erotique : Ov. 
F. 4, 195 II muse [en 
gén.] : Virg. En. 7, 
37. 

Erâtosthënës, is, 
va. ('EpaTocr0£vr)ç), 
Eratosthène [savant 
célèbre de Gyrène, 
bibliothécaire d'A- erato 
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lexandrie] : Cic. Att. 2, 6 ; Ges. G.. 
6, 24, 2. 

Eravisci, ôrurn, m., peuple da 
Pannonie : Plin. 3, 148. 
• Erbesôs (-ssos) (Herb-), i, f., 
Erbesse [ville de Sicile]: Liv. 24, 
30, 10 || -ssenses, ium, m.. Plik. 

3, 81. 

Ercavïca, -censés, c. Ergavica. 

ercisco, erctum, v. hercisco. 

Ercyanum, i, n., fleuve deBéc- 
tie : Plin. 31, 15. 

Erëbëus, a, um, v. Erebus, 

Erëbinthôtë, es, î., île de 5a 
Propontidè : Plin. 5, 157, 

Erëblïs, i, m. ("EpsSo;), Erèbe 
[divinité infernale] : Cic Nat. 3, 
44 || les enfers, l'Erèbe : Virg. G. 

4, 471 II -bêus, a, um, de l'Erèbe : 
Ov. Ib. 225. 

Erechtheùs, ëi, m. ('EpEx^ûç), 
Erechthée [roi d'Athènes] : CiC. 




TEMI'LUM ERECHTHEI 

Tusc. 1, 116 II titre d'une pièce 
d'Ennius : Gell. 7, 16, 9 II -eus, 
a, um, Erechthéen, d'Athènes : 
Ov. F. 5, 204. 

Erechthïdœ, ârum, m. les Athé- 
niens : Ov. M. 7, 430. 

Erechthis, ïdis, î., fille d'Erech- 
thée [Orythie ou Procris] : Ov. 
H. 16; M. 7, 726. 

ërectê (ereetus) [mus.], avec 
hardiesse : -tius Gell. 6, 3, 55. 

ërectïo, ônis, f. (erigo), action 
d'élever, de dresser, érection : 
VlTR. 10, 6,4; AMM. 17, 4, 15. 

ërectôr, ôris, m. (erigo), celui 
qui érige, qui construit : AuG- 
Peiil. 1, 10, 11 || [fig.] celui qui 
relève : M.-VlCT. Gen. Div. 26.- 

ëreetus, a, vgn, %1 part, de eri- 
go «II 2 a.) élevé, dressé, droit: CiC- 
Or. 59 ; Ges. G. 3, 13, 2; b) [fig.] 
haut, élevé, noble : Cic. Tusc. 5, 
42; Dej. 36; Quint. 11, 1, 16 \\ 
qui va la tête haute, fier, super- 
be, qui se rengorge : Cic. de Or. 
1, 184 II à l'esprit tendu, attentif : 
Cic. Br. 200 || [fig.] : erecti ad 
libertatem recuperandam Cic. Phil. 
4, 11 ardents à reconquérir la 
liberté II encouragé, le cœur haut, 
plein de confiance : Cic. CM- 75 
Il -tior CiC Phil. '4, 2 II -lissimus 
J.-Val. 1, 30. 

Erembi, ôrurn, m. ('Ep£p.6oi), 
peuple d'Afrique [les Troglo--. 
dytes] : Pris'c. Per. 170. 

ërëmïgo, âvi, âtum are, tr.. 
parcourir en ramant (à la rame), 
franchir en naviguant : SlL. 2â p 
191; Plin. 2, 168. 
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I eremïta, s, m . (èp^p.i-r]i), soli- 
taire, ermite : Sulp. Sev. D. 1, 

ërëmïtïcus, a, um (eremita), 
a ermite : Cassian. Coll. 19, o, 5. 

ërëmîtis, îdis, f.(êp-namç),d'sv- 
mite:Sm.Ep.9,3. ' 

ërëmizo, are, tr. (l' PW oO, faire 
le vide : C.-Fel. 51, p. 135. 

ërëmôdïcïum, u, n. (ip^fioôf- 
mov), défaut, contumace [droit] • 
Ulp. Dig. 46, 7, 13. 

ërênras, i, m. (ip-qy-os), désert, 
solitude : Prud. Cath. 7, 89 \\ -mus, 
a, um, désert : Rup. Orig. Nurv' 
77, 1; subst. pi. n. : Cod. Just. 
11, 57, 4. 

êrêpo, psi, ptum, ère, f 1 int., 
sortir en rampant, en se traî- 
nant : El. Aid. 628; Sil. 15, 
617 || monter en rampant : Suet. 
Tib. 60 U [%.] s'élever insensi- 
blement : Sen. Ep. 101, 2 «11 2 tr., 
traverser en rampant : Juv. 6, 
626 II gravir avec peine : (erep. 
semus = erepsissemus) Hor. S. 

■ij Oy 7x7. 

êreptîcïus, a, um (ersptus), 
dont on prive qqn à titre de péna- 
lité : Ulp. frg. 19, 17. . 

ëreptïp, ônis, f. (eripio), spo- 
liation, vol : Cic. Verr. 4, 10. 

erepto, are, tr., fréq. de ercpo, 
gravir- péniblement (une pente) : 
Ps.-Cyph. Socl. 92. 

ëreptôr, ôris, m. (eripio), ra- 
visseur, spoliateur, voleur : Cic. 
Sest. 109. 

„ ëreptôrïus, a, ma, qui doit être 
oté, enlevé : Gloss. Isid. 

ereptus, a, um, de eripio. 

ërës, ëdis, v. hërës. 

Eresi, m. pi., ville d'Eolide : 
Plin. 5, 123. 

Eressôs (-ësos) (-essus), i, f , 
ville de Lesbos : Mel. 2, 7. 

Erëtïnus, a, um (Ereium), 
a Erétum : Tib. 4, 8, 4. 

Erëtrîa, m, f. ('EpEtpia), Erétrie 
\ 1 [ville de l'Eubée, patrie du 
philosophe Ménédème] : Cic. Ae. 
2, 129 || -trïus, a, um, (-trîensis, 
e), Erétrien, d'Erétrie: Plin. 33, 
163; Nep. Paies, 2 \\ triâci(-trïci), 
ôrum, m., les disciples de Méné- 
dème : Cic. Ac. 2, 109 ; de Or. 3 t 
62 || -trieuses, imrc, m., habitants 
d Erétrie : Liv. 35,. 38 IT 2 ville 
de Thessalie : Hv. 32, 13, 9 ; 33 
6, 10. 

Erëtum, i, n .. ville des Sabins 
située sur le Tibre [auj. Crctonal : 
Liv. 3, 26, 2. J 

êrexi, pf. de erigo. 
ergà, prép. ace. IF 1 vis-à-vis, en 
face: Pl. Truc. 406 «|[2 à l'égard 
de, envers, pour : Cic. Fin. 1, 68; 
bonitas erga homines Cic. Nat. '2, 
60, bonté envers les hommes ; 
erga meam salutem Cic. AU. 8, 
3, 2 pour mon salut II [idée d'hos- 
tilité] Pl. Ps. 1020 ; Tac. H. 2, 99 

II relativement à, concernant, au 
sujet de : Tac. An. 4, 74; Plin. 
Pan. 55, 3 || dans l'ancienne lan- 
gue pouvait se trouver après son 
régime. 
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ergasterrum, u. n., (Ipyaanjpiov), 
atelier, boutique : Cod. Just. 1, 
3, 2. 

ergasfcïcus, a, um, (èpya.<mxoç,), 
qui réalise, qui met en application : 
Capel. 6, 715. 

ergastûlâris, e (-làrius, a,um), 
de prison d'esclaves: SlD. Ep. 7, 
9; Amm. 14, 11. 

_ ergastùlârïus, U, m. geôlier 
d'une prison d'esclaves : Col. 1. 
8, 17. 

ergastûlum, i, n . (ipyâÇopai), 
ergastuie [atelier d'esclaves et bâ- 
timent où on les enfermait après 
les plus durs travaux ; on y enfer- 
mait aussi certains condamnés] : 
Cic. Clu. 21 ||pl., esclaves en er- 
gastuie, détenus : C.«s. C. 3, 22, 
2; Juv. 14, 24. 

ergastiLus, », m., esclave déte- 
nu : Lucil. 15, 30. 

ergata, &, m. (ipyâi-qç) ,■ cabes- 
tan : Vitr. 1, 1, 8. 

ergâtïcus, a, um (épyaTixdç), 
d'ouvrier, d'artisan : Not.. Tm. 

Ergavïa, c. Ergavica. 

Ergavica, m, î'., ville de la Cel- 
: tibérie : Liv. 40, 50 1 || -censés, 
' ium, m., habitants d'Ergavica • 
Plin. 3, 24. 

Ergerrna, se, m., nom d'un arus- 
pice : Pers. 2, 26. 

Ergëtïum (Herg-), a, n ., ville 
de Sicile : Sil. U, 251 \\ -ïni, ôrum, 
m. habitants d'Ergetum : Plin. 
3, 91. 

Ergeûs, ëi ou ëos, m., Ergée 
[père de Céléno] : Hyg. Fab. 157. 

Erginus, (-nos), i, m . ÇEpfivoç), 
11 1 fleuve de Thrace : Mel. 2, 2, 6 
II 2 un des Argonautes : V.-Fl. 
1, 415. _ 

1 er g° prép. avec gén. [touj. 
précédée de son régime], à cause 
de : Victoria; ergo Liv. 28, 39, 16, 
à cause de la victoire || [employée 
dans des formules] : Cic. Opl. 19 ■ 
Att. 3, 23, 2; Leq. 2, 59; cf. 
Lucb. 5,_ 1246; Virg. En. 6, 670. 

2 ergo, conj. de coordination, 
donc, ainsi donc, par conséquent : 
Enn. d. Cic. CM 10; Cic. Fin. 
2, 34, etc. || [avec pléonasme] : ergo 
igitur PL. Trin. 756; itaque ergo 
Ter. Eun. 317; Liv. 1, 25, 2 ; 3, 
31, 5, etc. || [concl. logique] : Cic! 
Fin. 2, 97 ; 5, 24 ; Las. 88, etc. ; 
ergo etiam Cic. Nat. 3, 43 ; 3, 51 ; 
ergo adeo Cic. Leg. 2, 23, "donc 
aussi, donc encore || [interrog. pres- 
sante, souvent avec de la para- 
taxe] : ergo seret agricola..., vir 
magnus... non seret? Cic, Tusc. 1, 
31, ainsi donc, le cultivateur plan- 
tera... et un grand citoyen ne 
plantera pas... ? Cic. Tusc. 2,39 ■ 
2, 41 ; Arch. 17; 19 ; 22 ; etc. ; quid 
ergo ? hoc pueri possunt, viri non 
poterunt ? Cic. Tusc. 2, 34, quoi 
donc ? c'est possible pour des 
enfants, ce sera impossible pour 
des hommes ? || [reprise d'une pen- 
sée après une interruption] : très 
ergo, ut dixi, vi'œ Cic. Phil. 12, 
22, il y a donc, comme je l'ai dit, 
trois routes ; cf. Cic. Part. 46 ; 
Tusc. 1, 14; Fin. 2, 213; Fam. 
15, 10,1. 


»— > ergo se trouve avec final-» 
brève dans : Ov., Luc v . 
Flac, Claud. 

3 ergo, are, c. circo : Gloss. Isid 

ergôlâbus, i, m . (ipyolâ.6o ç ) 
entrepreneur : Cod. Just. 4, 59, 7° 

ërïcasus, a, um, fait avec ' f a " 
bruyère nommée erice ; Plin 7? 
41. ' " s 

ërîoê, es, f. (êpaixT)), bruyère ea 
arbre, grande espèce de bruyère » 
Plin. 24, 64: y . 

Erieb.theûs, v. Erechtheus. 
Erichtho, ûs, î. ÇEpr/fié), Erich» 
tho [nom d'une magicienne ât- 
Thessalie] : Ov. H. 15, 139. 

Erichthômus, a, m . ('Epiyed. 
vioç), Erichthon [roi d'Athènes 
inventeur du quadrige et des 
courses de chars ; changé ea 
constellation] : Virg. G. 3, 113 ■ 
Ov. M. 2, 553 II roi des Troyens' 
nls de Dardanus : Ov. F. 4, 33 \{ 
-ius, a', um, d'Athènes : Prop 2 
6, 4 II de Troie : Virg. Cul. 333', 
Ericinïura, îi, n., ville de Thés» 
salie : Liv. 36, 13, 4. 
ërïcïnus, v. hericinus. 
ërîcïus, v. hericius. 
, Erïcûsa, se, î., une des îles 
Eoliennes : Plin. 4, 53 || île près 
de Corcyre : Plin. 4, 12. 

Erfdâmis, i, m. ('Hptôavo's), 
l'Eridan ou le Pô [fleuve de 
l'Italie supérieure] : Virg. G. 4, 
372 II l'Eridan [constellation] s 
Hyg. Aslr. 2, 32. . 
ërïfùga, v. herifuga. 
erïgërôn, omis, m. OipiYÉpow), 
séneçon [plante] : Plin. 25, 167. 
ërïgo, rêxï, rectum, ère (ex et 
rego), tr., <tf 1 mettre droit : natur'a 
hominem erexit Gic. Leg. 1, 26, la 
nature a donné à l'homme la sta- 
tion droite; arborera erigere, ex- 
tollere Cic. Fin. 5, 39, faire pous- 
ser un arbre droit, en hauteur || 
dresser, mettre debout : parvi 
conituntur sese ut erigant Cic. Fin. 
5, 42, les petits enfants font effort 
pour se mettre debout ; scalas ad 
mania Liv. 32, 14, 2, dresser des 
échelles contre les murs II ériger, 
construire : turres C/ES. G. 1, 26, 

1, ériger des tours II lever : oculos 
Cic. Sest. 68, lever les yeux ; 
digito erecto Quint. 11, 3, 120, avec 
le doigt dressé II élever, mettre sur 
un lieu élevé : aciem in collem 
Liv, 10, 26, 8, faire monter l'ar- 
mée sur une colline (Liv. 3. 
18, 7; 9, 43, 20; 10, 14, 14) fl 2 
[fig.] dresser, éveiller, rendre 
attentif : erigite mentes auresque 
mstras Cic. Sull. 33, tenez en éveil 
vos esprits et vos oreilles ; ad au- 
diendum animas ereximus Cic. Ac. 

2, 10, nous nous préparâmes à 
écouter avec attention; se erigere 
Cic. Amer. 60, dresser la tête, être 
attentif ; erectus Cic. Br. 200, la 
tête levée, attentif ; acideos si •- 
ritatis in rem erigere Cic. Cxi. 29, 
dresser contre une chose les ai- 
guillons de la sévérité (stimuler 
la sévérité) % 3 [fig.] redresser, 
relever, rendre courage : erigebai 
animum jam demissum et oppres- 
sum Oppianicus Gic, Clu. 58, Op- 
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VjîaBÎcus redressait son propre cou» 
mse déjà affaissé et abattu, cf. 
Clc- Civ 200; Ait. 1, 16, 9; Verr. 
3 212 ; se érigera Cic. Br. 12, se 
relever, reprendre courage, con- 
Sancefpass, erigi Hor. S. 2, S, 
58, Blême sens II videtisne refertum 
forum populumque Romanum ad 
■gpem recipsrandse iibertatïs erec- 
lum ? Cic" Phil. 3, 32, voyez-vous 
le forum rempli par la foule et ie 
peuple romain tendu vers l'espoir 
2e ressaisir la liberté ? in spem 
erectus Tac. H. 2, 74, soulevé vers 
{'espérance, transporté d'espoir. 

Erîgônë, es, î. ('Hpiyovvi), Eri- 
gone ffilie d'Icare, changée en 
Constellation (la Vierge)] : VlRG. 
G, 1,33; Ov. M. 6, 125 II fille 
d'Egisthe et de Clytemnestre : 
ïïyg Fab. 122 II -nëïiis, a, um, 
d'Erigone [fille d'Icare] : Ov. F. 
& 723. 

i Erîgônus, i, m, ('Epîyuv), ri- 
vière de Macédoine [auj, Tzerna] : 
Liv.* 31, 39, 6. 

2 Erîgômis, i, m. ('Hpfyovoç), 
nom d'un peintre s Plin. 35, 145, 

ërilis, y. herilis. 

Erillus (He-), », m. ("Hpi'Moç), 

nom d'un philosophe stoïcien : 

; Cic, Fin, 2, 34 II -lïi, ôrum, m., 

disciples d 'Erillus : Cic. de Or. 3, 

:62. 

erïnâcëus, v, herinaceus. 

Erindês, ace, en, m., fleuve 
entre la Médie et l'Hyrcanie s 
Tac An, -11, 10. 

Erïnëôn, i, n., ville de la Do- 
ride : Plin, 4, 28. 

1 ërînëôs (-us), i, f. (êpiveoç), 
figuier sauvage : Plin. 23, 131. 

2 Erînëôs, i, f., ville d'Achaïe: 
Plin. 4, 12. 

Erinnë, es (-irrna, m), ï. 
'('Hpîwri), Erinne [poétesse de 
Lesbos] : Prop, 2, 3, 22; Plin. 
V 34, 57. 

Erkmys (Erînys), 2/os, f.('Epiv- 
•fvuç), Erin- 

nys [une des 

furies] : Virg. 

.En, 7,447 || 
" [fig.] avilis 
; Luc, 4, 187, 
, la fureur des 
yguerres ci- 
*; viles H furie, 

: fléau : Virg. 

Etc. 2, 573 
: Il pi., Erin- 
, nyes, les Fu- 
ries :Pnoi>.2, 

20, 29. 

1 ërînus, 
figuier sauvage': Pl.- Val. ï,' 1. 

2 Erïaus, i, m., fleuve aux eo« 
virons de Smyrne : Isid. 

Ermys, v . Erinnys. 

.■■'.. .ërîôphôrôs, », m. (êpiotpdpoç), 
sorte d'oignon cotonneux : Plin. 
: 19,32. 

, : ërïoxylôn, I, n. (êpid&Aov), co- 
■giaa : Ulp. Dig. 32, 1, 70. 
. 1 ërîphîa, œ , t (épu?ûa), plante 
inconnue : Plin. 24, 188. 



a, um (âpivdç), de 


2 Erïphïa, œ, f-, Briphie 
[naïade] : Hyg. Fab. 182. 
Erïphïus, ïi, m., nom d'h. : Sid. 
Erïphûsa, es, f., une des îles 
éoliennes : Plin. 3, 94. 

Brîphyla, se (-le, es), f. ('Epi- 
<fi\i)), Eriphyle [épouse d'Am- 
Dhiaraus] : Cic. Verr. 4, 39; Virg. 
En. 6, 445 H -sens, a, um, d'Eri- 
phyle : Stat. Th. 4, 211. 

ërïpio, rîpui, reptum, ëre (ex et 
rapio), tr., <U 1 tirer hors de, arra- 
cher, enlever : aliquem ex manibus 
alicujus Cic. Verr. 1, 9, arracher 
qqn des mains de qqn (Ctes. G. 1, 
53, 6) ; aliquem ex média morte Cic. 
Verr, 5, 12, arracher qqn du 
milieu de la mort || aliquem a 
morte Cic. Div. 2, 25, arracher 
qqn à la mort; aliquem, ali- 
quid ab aliquo Ter. Eun. 752; 
Cms. C. 1,2, 3; Cic. Verr. 1, 
27; 3, 86, etc., arracher qqn, 
qqch à qqn || mihi preeda de ma- 
nibus eripitur Cic. Verr. 1, 142, 
on m'arrache la proie des mains ; 
si qua vis istum de vestra severitate_ 
eripuerit Cic. Verr. 5, 173, si 
quelque influence l'arrache à votre 
sévérité || aliquid, aliquem alicui 
Cic. Off. 1, 43; Phil. 2, 43; Vat. 
36 ; Ciel. 59 ; Lee. 102 ; etc., en- 
lever qqch, qqn à qqn || se eripuit 
flamma Cic. Br. 90, il se tira de 
l'incendie; aliquem carcere Sen. 
Pol. 14, 4, tirer qqn de prison ^12 
[avec ne subj.] soustraire à l'obli- 
gation de : per eos, ne causam di- 
ceret, se eripuit Gjes. G. 1, 4, 2, 
grâce à leur entremise, il sut se 
soustraire à l'obligation de se dé- 
fendre; ab Us se ereptum, ne de 
ambitu causam diceret, prœdicabai 
Cic Sest. 18, il proclamait haute- 
ment qu'ils l'avaient soustrait à 
l'obligation de se défendre sur 
une accusation de brigue ; vix eri- 
piam quin Hor. S. 2, 2, 23, j'aurai 
peine à obtenir que... ne... pas II 3 
[fig.] enlever, faire disparaître : eri- 
pere lucem Cic. Nat. 1,6, dérober la 
lumière, obscurcir une .question ; 
ut, his ereptis, omnis usus navium 
uno tempore eriperetur Cjes. G. 3, 
14, 7, en sorte que, ces voiles 
étant enlevées, toute utilisation 
des navires était enlevée du même 
coup II posse loqui eripitur Ov. M. 
2, 483, la faculté de parler est 
• enlevée ^ 4 [poét.] prendre vive- 
ment : eripe fagam Virg. En. 2, 
619, hâte-toi de fuir. 

Erîs, îdis, f. ("Eptç), Eris [déesse 
de la discorde] : Hyg. Fab. 92. , 
Erïsichthôn, v. Erysichthon. 
ërisisceptrum (ery-), i, n. 
(Ip£[<jic/.r,7TTpov, éovGi-), aspalath 
[plante] : Plin. 12, 110; 24, 112. 
ërisma, œ, f. et ërisma, âtis, 
n. (épiapa), étai, arc-boutant, 
soutien : Vitr. 6, 11, 6 ; 10, 1, 2. 
. ërfthàcë, es, f- (ÊpiOix-rç), nour- 
riture des abeilles : Plin. 11, 17 
Il suc gommeux dont elles endui- 
sent les ruches, propolis : VARS. 
R. 3, 16, 23. 

ërïthâcus, ï,m.(!ptQcocoç), rouge- 
gorge [oiseau] : Plin. 10, 86. 
ërïtuâlës, is, n. (ÉpiâaW;), herbe 


qui croît dans les murs s Plin, 
25, 160. 

ëntheûs, ëi, m. (IpiSeiiç), e. eri- 
thacus : Avien. Progn. 438. 

Eritïum, ïi, n., ville de Thés» 
salie : Liv. 36, 13, 4. 
ërïtûdo, f., v. heriludo. 
êrïvo, are (e, rivas), tr., faire 
écouler par des rigoles (al. derivo) : 
Plin. 17, 249. 

Eriza, aï, f. ("EpiÇcc), ville de 
Carie : Liv. 38, 14 II -zênus, a, um, 
d'Eriza : Plin. 10, 124. 

Ernâgïnum, i, n.(-rras, i, m.), 
Ernagine [ville de la Viennaise] : 
Anton. Il -nenses, ium, m., habi» 
tants d'Ernagine : ÏNSCR. 

ernëum (her-), i, n., gâteau 
cuit dans un pot (hirneaj : Cat. 
Agr. 81. 

i ëro, is, ït, fut. de sum. 
2 ëro, ônis, m., panier d'osier : 
Vitr. 5, 12, 5. 

ërôdo, si, sum, ëre, tr., ronger, 
manger, brouter : Cic d, Plin. 30, 
146 ; Plin. 11, 104 11 ronger, cor- 
roder : Sen. Ep. 91, 11 ; Plin. 32, 
27 llfpart. pr. employé subs'] pl. 
n., erodentia, corrosifs : Cels. 5, 28. 
êrôgâtïo, ônis, î. (erogo), ^| 1 
distribution, dépense, paiement : 
Cic Att. 15, 2, 34; Plin. Pan. 
41, 1 ; Tac. An. 13, 50 II aquarum 
Frontin. Aq. 77, distribution des 
eaux 11 2 abrogation (d'une loi) : 
Tert. Idol. 5. 

ërôgàtôr, Bris, m. (erogo), celui 
qui distribue aux soldats la paye 
et les vivres : Cod.' Just. 12, 38, 
16 II virginis Tert. Pud. 16, celui 
qui sacrifie la virginité d'une fille 
(en la donnant en mariage). 

ërôgâtôrïum, ïi, n., vestiaires 
Gloss. Isid. 

ërôgàtôrïus, a, um (erogo), qui 
sert à distribuer, de distribution : 
Frontin. Aq. 34. 

êrôgïto, are (erogo), tr., de- 
mander instamment: Pl. Cap. 
952; Sil. 10, 476. 

ërôgo, âvi, âtum, are, tr.-^Ti,. 
faire sortir pour distribuer, payer: 
pecuniam ex sxrario Cic Flac. 30, 
faire une sortie d'argent (prélever 
de l'argent) pour qqch, cf. Att. 6, 
1, 21; Liv. 1, 20, 5 II [en gén.] 
dépenser : Suet. Ner. 30 \\' aliquem 
Tert. Apol. 44, fournir (sacrifier) 
qqn f] 2 fléchir (par des prières) : 
e'rogatits Apul. M. S,, 13, qui s'est 
laissé fléchir, 
ërônalis, v. œronalis. 
Erôs, ôtis, m. ("Epcoç), l'Amour 
[personnifié] : Nemes. Egl. 4, 
lem. Il Eros [comédien contem- 
porain de Pioscius] : Cic Com. 
30 || nom d'un grand nombre d'es- 
claves et d'affranchis romains :GlC. 
Att. 10, 15, 1, etc. 

ërôsïo, ônis, f. (erodo), action 
de ronger, érosion : Plin. 23, 70, 
êrôsus, part, de erodo. 
ërôtëmà, âtis, n. (âpcà-nijjia), in- 
terrogation [rhét.] : Capel. 5, 124. 
ërôtïcus, a, um (àpamscdç)j 
erotique : Gell. 19, 9, à. 
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ërôtôpœgnïa, on, pl. (Ipco-ro- 
itca'yvta), poésies erotiques : Aus. 
■Idyl. 13 ;Pmsc, 9, 49. 

êrôtundâtus, a, um, arrondi : 
SiD. Ep. 9, 7, 3. 

ërôtylôs, i, f, (IptoriXoç), pierre 
précieuse inconnue : Plin. 37, 160. 
errâbïlis, e, sujet à errer : 
Ps.-Lact. Pliœn. 39. 

errâbunchis, a, um (erro), er- 
rant : Lucr. 4, 692 ; Liv. I, 29, 3 ■ 
Suet. Cxs.31; Vïrg. B. 6, 58. 

errânëus, a, um, c. errans : 
Aldii, 1, 7. 

errans, Us, part.-adj,- de erro, 
errant, vagabond : errantes steUss 
Cic Tusc. 1, 62, les planètes II 
[flg.] errans sententia Cic. Nat. 2, 
2, opinion flottante. 

errantia, as, f. (erro), action 
de s'égarer : ACG. Tr. 469. 

errâtîcïus, a, um, disposé à 
errer [.fig.] : FaONT. Diff. 7,' 528, S. 
errâtïous, a, um (erro), errant, 
vagabond : Oy. M. 6, 333; 
Gell. 9, 01,2; lapsu erratico Cic. 
CM 52 [en pari, de la vigne] se 
déployant en jets vagabonds || qui 
pousse n'importe où, sauvage 
[plante] : Cat. Ag. 157', 12; Plin. 
20, 92. 

erratïlis, e (erro), errant : 
Cassiod. Var. 1, 21, 3. 

errâtïo, ônis, f. (erro), action 
d'errer, de s'égarer; détour, che- 
min plus long : Pl, Rud. 180; 
Cic. Nat. 2, 56 || [%.] égarement, 
faute : Lact. 5, 17, 29. 

errâtôr, ôris, m. (erro), qui 
erre, vagabond : Ov. H. 9, 55. 
■ errâtrix, lois, f-., errante : 
Front. Diff. 7, 528, 10. 

erratum, i, n. (erro), erreur, 
faute : Cic. Fin. 1, 28 ; Lig. 1. 
...1 erratus, a, um, part, de err> 
■ 2 erràtûs, ûs, m., action de 
s'égarer : Ov. M. 4, 567 

1 erro, âvi, âtum, are, ï int., 
If 1 errer, aller çà et là, marcher à 
l'aventure : Cic. Clu. 175 ; circum 
vilhdas Cic. AU. 8, 9, 3, visiter à 
l'aventure ses maisons de campa- 
gne H [&g., en pari, du style] : Cic. 
de Or. 1, 209 ; Or. 77 || erro, quam 
insistas viam Pl. Mil. 793, je ne 
vois pas où tu veux. en venir If 2 
faire fausse route, se , fourvoyer, 
s'égarer : erravitne via ? Virg. En . 2, 
739, s'est-elle trompée de route? il 
[fig.] s'écarter de la vérité, être 
dans l'erreur, se tromper, se mé- 
prendre : Ma errare via Ter. Eun. 
245, se tromper du tout au iout : 
veliementer, valde Cic Ac. 2, 103; 
de Or. 2, S3, se tromper forte- 
ment; cum Platane Cic Tusc. 1, 
39, avoir tort avec Platon; in 
eo non tu quidem lola re, sed tem- 
ppribus crrasli Cic Pkil 2, 23, 
là-dessus (à ce propos), tu t'es' 
fourvoyé non pas sur le fait 
totalement, mais sur les dates; 
in altcram partent Quint. 10, 1, 
26, se tromper dans un sens ou 
dans l'autre II hoc, aliquid errare 
Ter. Phorm. 804; Quint. .2, 5, 
16, se tromper sut ce -point, sur 
un point || [pass. impers.] : erratur: 
in nomine Cic. Fin. 4, 57, on se 
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trompe sur le nom || commettre 
une faute, faillir, pécher par 
erreur : Sall. J. 102, 5 ; 104, 4 || 
II tr- [poét.] errata litora Virg.. 
En. 3, 690, rivages parcourus à 
l'aventure, cf. Ov. F. 4, 573. 

2 erro, ônis, m. (errare), vaga- 
bond, flâneur : Hor. S. 2, 7, 113; 
Plin. Ep. 2, 10, S || planète : 
Nigid. d,. Gell. 3, 10, 2. 

errônëus, a, um, errant, vaga- 
bond : Sen. Ben. 6, 11, 2; Col. 
7, 12, 5 II [fig.] qui est dans l'er- 
reur : Cassiod. Psahn. 70, 24. 
^ errôr, ôris, m. (erro), f 1 action 
d'errer çà et là, course à l'aven- 
ture, détour, circuit : Cic. Verr. 
4, 108; Off. 1, 103; Rep. 2, 7; 
Virg. En. 1, 755 || [fig.] incerti- 
tude, indécision, ignorance : Pl. 
Merc. 347 ; Lucr. 4, 1077 ; Cic. 
Nat. 1, 2; Off. 3, 19; vsri Tac. 
H. 2, , 72, ignorance de la vérité ; 
[avec int. ind.] : error, Cursorne 
Papirius... an.. Liv. 9, 15, 11, 
l'incertitude de savoir si... ou 
si..., cf. 1, 24, 1 <$ 2 erreur, illu- 
sion, méprise : Cic. Leg 2, 43 ; Br. 
293 ; Fin. 1, 37 ; errorem deponere 
Cic. PHI. 8, 32, ouvrir les yeux, 
revenir de son erreur; errorem fa- 
cere Liv. 27, 47, 4, causer une 
méprise [alicui Sen. Ep. 67, 6, 
induire qqn en erreur] || égarement 
de l'esprit, délire, aberration, 
folie : error mentis Cic. Ait. 3, 13, 
2, ou error seul chez les poètes 
(Hor. P. 454; Virg. G. 3, 5, 13) 
Il [poét.] moyen de tromper, piège, 
tromperie : Virg. En. 2, 48 ; Liv. 
22, 1, 3 || faute, manquement, 
erreur : Ov. P. 4, 8, 20. 

ërûbeseentïa, œ, f. (erubesco), 
action de rougir, de honte, honte, 
pudeur : Tert. Nat. 1, 16; Pœn. 
10. . . 

êrubeseo, bûi, ère, % \ int., 
rougir, devenir rouge : Ov. Am. 

2, 8., 16 II [flg.] rougir de honte, 
par pudeur, avoir honte, être 
honteux: Cic. Fin. 2, 28 ; Nat. 1, 
111; in aliqua re Cic. Leg. 1, 
41, à propos de qqch <\\ 2 tr. 
[poét.], jura erubuit Virg. En. 2, 
542, il eut la pudeur de respec- 
ter les droits II [avec inf.] rougir 
de : Virg. B. 6, 2 ; Liv. 10, 8, 8 ; 
Quint. 1, 10, 13; Plin. Ep. 9, 
27, 2 || -cendus, a, um, dont on 
doit rougir : Hor. Od. 1, 27, 15.-. 

Erûbrus, i (-bris, is), m. ; ri- 
vière qui se jette dans la Moselle: 
Aus. Mos. 358. 
. ërûca, œ, f., chenille : Col. 11, 

3, 63 II roquette [plante] : Hor. 
S. 2, 8, 51. 

Erucius, ii, m., nom d'homme : 
Cic. ylmer. 35. 

êructàtïo, ônis, f. (eructo), ac- 
tion de rejeter, de vomir : Apul. 
Miiiwi, 8, 

ëructo, âvi, âlum, are (erugo2), 
1f 1 tr., rejeter, vomir, rendre par 
la bouche : Cic: Pis. 13 || exha- 
ler, rejeter, lancer : Lucr 3, 1025 ; 
Col. 1, 5, 6 II fig.] : cxdem Cic. 
Cal. 2, 10, vomir des menaces de 
mort || proférer, dire [en bonne 
part] : Aug- Civ. 18, 32 If 2 int., 
s'élancer, jaillir : Tert. Apol. 48. 
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srjetûo, âvi, âtum, are, c eruc- 
to : Aug. Serm. 113, 2. 

êructus, a,um (erugo2), vomi- 
d'où eructum vinum Gell. Il f 
3, vin tourné, aigri. ■ ' v 

ërûdëro, âvi, âtum, are (ex. 
rudus), tr., enlever les décombres' 
déblayer : Varr. R. 2, 2, 7 \\ [fiç | 
purger, nettoyer : SiD. Ep. 5, ]£ 

ërùdïbîlis, e, susceptible d'ins- 
truction : Fulg. Virg. p. 147 jyi_ 

êrùdïo, ivi ou ii, Hum, ire (c 
rudis), tr., dégrossir, façonner- 
[d'où] II 1 enseigner, instruire, for- 
mer : CïC Lx. 13; ad rem Gic 
Tusc, 1, 64 ; in re Cic de Or. 1, 
253, former à qqch, instruire 
dans qqch y [poét., av. deux ace 1 
aliquem leges Stat. Th. 10, 507] 
enseigner les lois à qqn, cf. Ov! 
M, 8, 215; Tpass.] rem eruditus 
Gell. 2, 21, 3, instruit d'une 
chose; erudire aliquem et prop 
inf, CïC. Q. 1, 1, 10, apprendre à. 
qqn que... ; [av, int. ind.] Ov F 
3, 294 ; [av. inf.J Ov. F. 3, 819 '- 
eruditus miscere... Tac Agr. s' 
instruit à mêler... || informer, met- 
tre au courant : de aliqua re Cic. 
Fam. 2, 12 «(] 2 perfectionner : to"- 
reuiieen Plin. 34, 56, perfection- 
ner l'art de la ciselure. 

ërûdïtê (eruditus), savamment, 
en homme instruit : Cic. Or. 40 || 
-tiùs Cic CM 3 ; -issime Cic. Or. 
174. 

êrùdïtïo, ônis, f. (erudio), ^ \ 
action d'enseigner, d'instruire • 
CïC. _ Q. 3, 1, 14 % 2 instruction, 
savoir, connaissances, science : 
Cic. Tusc, 1, 4 ; Off. 1, 119 ; de 
Oi\ 2, 1 || pl., connaissances % 
Vitr. I-, 1 ; Gell. prxf- 3. 

ërùdïtôr, ôris, m. (erudio), maî- 
tre, précepteur : Tert. Pall. 4. 

êrùdïtris, îcis, f., maîtresse i: 
Flor. 2, 6, 38, 

ërûdïtûras, a, um, demi-sa- 
vant : Catul. 57, 7. 

i ërûdîtus, a, um, part.-adj.. 
de erudio, instruit, fermé, dressé., 
savant, habile, érudit, versé dans :. 
doctus atque eruditus CïC. de Or. 1,. 
102, savant et habile ; litteris eru- 
ditior Cic Br. 283, plus lettré; 
Scœvola disciplina juris erudiMs—^ 
simus Cic de Or. 1, 180, Scévola,. 
l'homme le plus versé dans la . 
science du droit || siecula erudita- 
Cic Rep. 2, 18, siècles éclairés ;. 
eruditm aures Cic. Rep. 2, 69, 
oreilles exercées, délicates II erudi- 
tum est et inf. Quint. 6, 3, 98, ou 
avec si Quint. 9, 2, 97, c'est une- 
chose savante que de. 

2 ërûdîtus, ûs, m., enseigne- 
ment : Tert. Val. 29. 

êrûgâtïo, ônis, î. (erugo 1),. 
action d'ôter les rides : Plin. 28, 
184. 

1 ërûgo, are (c, ruga), tr.,. 
effacer les rides : Plin. 13, 82 II 
aplanir : Gloss. Isid. 

2 ërûgo , ructum, ère, primitif de- 
eructo, v, eructus:V- Fest. 83, i II 
fontes quibus ex erugit aqux vis 
ENN. An. 379, sources d'où sort- 
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avec violence l'eau mugissante, 
êrûïtûrus, a, um, v. eruo a>— >-• 
Erûli, v. Heruli. 
érumna, ce, f., o. œrwmna : Enn. 
■4. Char. 9S, 72. 

erumpo, rûpï, ruptiim, ëre. 
I tr., % 1 faire sortir violem- 
ment, pousser hors de, précipiter 
hors de : partis se foras erumpunt 
C'ES. G. 2, 14,1, ils se précipitent 
au dehors par les portes, cf. 
LUCR 4, 1115; Virg. G. 4, 368; 
faucibus ignés erupti Lucr. 1, 
725, feux jaillis des gorges 11 sio- 
ynachum in aliquem, Cic. AU. 16, 
£ 1, décharger son humeur 
contre qqpi ; iracundiam C/ES. G. 
3 .8, 3; iram Liv. 36, 7, 13, 
décharger sur qqn sa colère <fî2 
•apercer, briser : nubem Virg. En. 
1, 580, percer un nuage. 
'■•:■' II int., % 1 se précipiter, s'élan» 
S>cer hors de : ex castris Ces. G. 3, 
■ : £, 4, faire une brusque sortie 
lïîïoi's du camp ; ignés qui ex /Etnie 
■yerlice erumpunt Cic. Verr. 4, 
106, les feux qui jaillissent du 
ïsommet de l'Etna II pousser, 
: poindre : Plin. 15, 52; 13, 54; 
18, 51 <ïï 2 [fig.] éclater, faire 
: «éruption (explosion) : risus erum- 
•fjtit Cic. de Or. 2, 235, le rire 
jaillit; si erumpunt omnia Cic. 
£. Cal. 1, 6, si tout éclate au grand 
5 jour; odia in fortunas optimi 
:£cujusque erumpunt Cic. Mur. 47, 
i; des haines se font jour contre les 
: citoyens les plus en vue; veteris 
ymidaciiB maturitas in nostri con- 
sulatus tempus erupit Cic. Cal. 1, 
"'31, ces projets audacieux mûris 
de vieille date ont eu leur brus- 
llqùe eclosion dans le temps de 
me n consulat, cf. Cic. Mur. 81 ; 
vitia in amicos erumpunt Cic. 
«lis. 76, des vices se révèlent 
s brusquement qui nuisent aux amis 
Il quorsus (dominatio ) eruptura sit, 
horremus Cic. AU. 2, 21, 1, je me 
\cdemande en frémissant jusqu'où 
'elle (cette domination) se donnera 
■'■.•'carrière, où elle aboutira, cf. Cic. 
/Au. 2, 20, 5; 10, é, 1; rem ad 
tgiiltknum seditionis erupturam esse 
'■r.ï&v. 2, 45, 10, [ils se disent] que 
tout finira brusquement par la 
J pire sédition H\ 3 [avec ad ou in 
. aliquid] : ad minas Tac. An. 11, 
■ 35, éclater en menaces ; in omne 
çenus crudelitatis Suet. Tib. 61, se 
jeter dans toute espèce de cruau- 
; jtés, cf. Cal. 6 ; Quint. 8, 3, 4. 
: f. ■ : ënincïno, are, c. runcino : Not. 
ï Tir. 96, 98. 

ëruaco, are. tr., arracher [les 
mauvaises herbes] : Col. 2, 10, 28, 
Il essarter, purger [un lieu] de 
mauvaises herbes : Col. 11, 3, 14. 
_ ërûo, rûî, rûtum, ëre, tr., <^f 1 
% tirer en creusant, en fouillant, 
déterrer, extraire, arracher : ali- 
quid obrutum Cic. Fin. 4, 10, 
déterrer qqch qui est enfoui ; 
inortuum Cic. Div. 1, 57, extraire 
vu mort [caché sous un amoncel- 
lement de fumier] ; oculum Plin. 
25, 89, arracher un œil; [poét] 
fuitur oculos Ov. M. 12. 269, on 
«u arrache les yeux IF 2 [poét.] 
'détruire de fond en comble : 
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Virg. En. 2, 612 ; Sil. 3, 2, 13 n 
[fig.] Virg. En. 2, 5 ; Tac H. 4, 
72 ^\ 3 [fig.] déterrer, découvrir, 
tirer au jour : scrutari locos, ex 
quibus argumenta eruamus Cic. de 
Or. 2, 146, explorer les sources 
où nous pouvons puiser des argu- 
ments; ex annalium vetustate 
eruenda est memoria nobilitatis 
lux Cic. Mur. 16, il faut aller 
chercher dans la poudre des an- 
nales le souvenir de ta noblesse; 
exercitatione memorlam eruere Cic. 
de Or. 2, 360, faire sortir la 
mémoire (se donner de la mé- 
moire) par l'exercice; mihi crues 
qui decem legati Mummio fuerint 
Cic. Ail. 13, 30, 3, tu me trouve- 
ras les noms des dix commissaires 
de Mummius. 

^§— >■ part. f. a-uturus Just. 5, 
8, 5, eruilurus Prisc. Inst. 10,. 13. 

ërûpï, parf. de erumpo. 

êruptïo, ônis, f. (erumpo) ^î 1 sor- 
tie brusque(soudaine,impétueuse): 
[en pari, d'animaux] Plin. 8, 21, 
etc. Il [t. milit.] ex oppido eruptio- 
nem facere Ces. G. 2, 33, etc., faire 
(opérer) une sortie hors de la ville; 
v. porta ; in provinciam éruptio- 
nem facere C^es. G. 7, 7, faire une 
irruption dans la province <^ 2 
éruption, jaillissement, fde feuxi : 
Cic. Nat. 2, 96 «I! 3 [médec] érup- 
tion : Plin. 24, 63, etc. il sanguinis 
Plin. 24, 136, hémorragie.11 [en pari, 
de bourgeon, de pousse] Plin. 18, 
150 «il 4 [fig.] lacrimse... intolerabi- 
lis silentii eruptio Sen. Contr. 8, 
6, 3, les larmes... sont l'explosion 
d'un silence qu'on ne peut garder ; 
vitiorum eruptio Sen. Clem. 1, 2, 
2, brusque eclosion des vices. 

ëruptôr, Bris, m., éclaireur, 
espèce de tirailleur : Amm. 24, 5, 9. 

êruptus, a, um, de erumpo. 
ërus, i, m., v. herus. 
ëruscus, i, m., ronce : Apul. 
Herb. 8/, 1. 

ërûtôr, ôris, m, (eruo), celui qui 
arrache, délivre : Auc-. Ps. 69, S. 

ërûtûrus, a, um, v. eruo 3|— >• 

eryïlïa (-lia), œ, f., dim. de 

crvum, lentille : Col. 2, 13, 1. 
ennim, i, n., ers [plante légu- 

mineuse] : Pl. Mosl. 62; Hor. S. 

2, 6, 117; Col. 2, 10, 34. 

Eryenms, v. Eryx. 

Erycïus, n, m. ('Epoxioç), nom 
d'homme : Gell. 6, 6, 12. 

Erycus mons, m., mont Eryx : 
Cic. Verr. 2, 22; 115. 

Erymandus, i, m., fleuve d'A- 
rachosie : Plin. 6, 92. 

Erymanthus (-thôs), i, m., 
('Epûf/.avOo;), Erymanthe [mon- 
tagne d'Arcadie, où Hercule tua 
un sanglier monstrueux] : Ov. 
H. 9, 87 II fleuve- de Perse : 
Plin. 6, 92 II rivière d'EIide, qui 
se jette dans l'Alphée : Ov. M. 
2, 244 II -thëus, -tbius, a, um, 
-thïâs, âdis), et -this, ïdis, f., de 
l'Erymanthe : V.-Flac. 1, 374; 
Cic. Tusc.2, 22; 4,50. 


Erymâs, antis, m., guerrier 
troyen : Virg. En. 9, 702. 

Erymnaa, ârum, f. ('Epu|xvaQ, 
ville de Magnésie : Plin. 4, 32. 

ëryngë, es, f., -gmm (-on), U, 
n. (^pûyYcov), érynge, panicaut, 
herbe à cent têtes, chardon-rou- 
lant : Plin. 22, 18; Col. 6, 5, 2. 

Erysichtb-ôn, ônis, m., roi de 
Thessalie : Ov. M. 8, 738. 

ërysïmum, i, n. (ip&my.m}.;, 
cresson d'hiver : Plin. 18, 96. 

ërysïpëlâs, âtis, n. (âpucriVEXaç), 
érysipèle : Gels. 5, 28, 11. 

ërysïsceptrum, ou on, c.erisU 
sceptrum : Plin. 24, 112. 

ërysrthâlës, is, n. (ipvcMXEç), 
nom d'une plante médicinale s 
Plin. 26, 137. 

ërythâcë, v. erithace. 

ërythallis, is, f., pierre pré- 
cieuse inconnue. : Plin. 37, 160. 

Erythëa (-thia), m, f. ('Epû- 
ôsia), île voisine de l'Hispanie [où 
habitait Géryon] : Mel. 3, 6, 2 II 
-ëis, ïdis, adj. f., de l'île d'Ery- 
thée, de Géryon : Ov. F. 1, 543 et 
-eus (-îus), a, um, Sil. 16, 195. 

ërythùms, i, m. (épuOïvoç), rou- 
get [poisson de mer] : Plin. 9, 56. 

Erythrœ, ârum, f. ('EpuOpai'), 
fflErythres [ville de Béotie]: Plin. 
4, 26 fl2 une des douze villes prin- 
cipales d'Ionie, fondée par elle : 
Cic. Verr. 1, 49 U 3 port de Locride 
sur le golfe de Corinthe : Liv. 28, 
8, 8 1T4 ville de l'Inde où régna 
Erythras (Plin. 6, 107) ou Ery- 
thrus (Curt. 8, 9, 14) il -seus, 
a, um, a) d'Erythres [en Béotie] : 
Cic Div. 1, 34 || b) d'Erythres 
[dans l'Inde] : Erythrxum mare 
Mel. 3, 8, la mer Rouge, la mer 
Erythrée, le golfe Persique, la mer 
des Indes; dens Erytlirseus Mart. 
13, 100, ivoire II -thrœa, œ, f., le 
territoire d'Erythres [Béotie] : 
Liv. 44, 28, 12 || -thraei, ârum, m. s 
les habitants d'Erythres : Liv. 
38, 39, 11. 

1 ëryth.r33"as, a, um (âpuOpaïoç)^ 
rouge : Col. 7, 3, 2. 

2 Erytlirseus, a, um, v. Erylhrœ. 

ërythrâïcôn, i,. n. (âpuf)paixdv} s 
satyrion à écorce rouge [plante] : 
Plin. 26, 97. 

erythrânôs, on ou um (IpuOpa- 
vo'ç), à baies rouges î Plin. 16 a 
147 ; 24, 82. 

Erythras, œ, m., v. Erythr.x § 4. 

ërythrôeômos, on (IpuOpozoïioç), 
qui a les feuilles rouges : Plin, 
13, 113. 

ërythrôdâmis (os), i, m. (épu- 
Opdôavoc), garance [plante qui 
teint en rouge] : Plin. 24, 94. 

ërythrôs, on (IpuOpôç), rouge : 
Plin. 21, 179; 24, 93. 

Erytkrus (-os), i, m., v. Erythrm 
§4. 

Erytus, i, m. ("EpuTo;), nom 
de guerrier : Ov. M. 5, 79. 

Eryx, ycis, m. ("EpuE), fils de 
Vénus, tué par Hercule, enseveli 
sous le mont Eryx: Virg. En. 5, 
24 U mont de Sicile où Vénus avait 
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on temple : Plin. 3, 90 || -oïnus, 
a, um, du mont Eryx : Vikg. 
En. 5, 757 ; Venus Erycina Cic. 
Verr. 2, 22, Vénus Erycine ; Ery- 
cina _ Hor. 0. 1, 2, 33, Vénus II 
-cïni, ôrum, m., habitants d'Eryx 
[ville voisine] : Plin. 3, 91. 
Eryza, v. Eriza. 

1 es, 2 e pers. ind. présent ou 
impér. de sum. 

2 es, 2 e pers. ind. prés, de edo. 
Esaîâs ('Hcraiaj), v. Isaias. 
Esâû, m. ind., Esaû [fils 

d'Isaac] : Bibl. ou Esâus, f, m., 
Ps.-Cyp. Gen. 827. 

Esbonïtœ, ârum, m., peuplade 
d'Arabie : Plin. 5,65. 

esca, ee, f. (edo 1), «|| 1 nour- 
riture, aliments, pâture : escis et 
potionibus vescuntur Cic. Nat. 2, 
59, ils mangent et boivent % 2 
appât, amorce : Mart. 4, 56 II 
[fig.] •: voluptas, esca malorum Cic. 
CM 44", le plaisir appât du mal. 

S>>-> gén. arch. escas Andron. 
d. Pmsc. 6, 6. 

escàlis, e (esca), qui se sert 
sur les tables : Modest. Dig. 33, 
10, 8 || d'amorce : Anth. 181, 8. 

escârïus, a, um (esca), 1f 1 qui 
sert aux repas : escaria mensa 
Varr. L. 5, 120 table à manger || 
bon à manger : Plin. 14, 42 || n. 
pi., ce qui est bon à manger : 
Juv. 12, 46 1T 2 qui concerne 
l'appât : Pl. Men. 94. 

escârus, s, m., v. scarus. 

eseas, v. esca ;»->. 

escàtffis, e (esca), bon à man- 
ger : Tert. Pssn. 5. 

escendo, di, sum, ère (ex, scan- 
da) fl 1 int., monter : in rostra 
Cic. Off. 3, 30, monter à la tri- 
bune, cf. Tusc. 1, 71 ; 5, 24 ; in 
equum Liv. 23, 14, 2, monter à 
cheval II = civaôaivEiv, s'avancer 
dans l'intérieur d'un pavs en 
s'éloignant de la mer : Pergamum 
Liv. 35, 13, 6, se rendre à Per- 
game, cf. 29, 11, 5; 35, 43, 3 <fl 2 
tr., pars equos escendere Sall. J. 
97, 5, les uns de monter à cheval 
cf. Sen. VU. 23; Tac. An. -15, 59. 

eseensïo, mis, î. (escendo), 
débarquement, descente : Liv. 28, 
8, 8 ; escensionem facere Liv. 8, 
17, 9; 27, 5, 8, faire une des- 
cente; pl., Liv. 22, 31, 2. 

i escensus, a, um, part, p.' de 
sscendo. 


2 escensus, abl. û, m., assaut, 
escalade : Tac. A. 13, 39. 

eschâra, m, f. (é^âpa), <f[ 1 es- 
ehare [t. de méd.]: C.-Aur. Tard. 5, 

1, fin <tf 2 base d'une machine : 
Vitr. 10, 17, 20. 

eschârosis, %s, î. (laxâpwtnç), 
production d'une eschare : C - 
Aur. Ghron. 1, 4, 118. 

eschârôtïcus, a, um (IcaapcoTi- 
xdç),- escharo tique, qui produit 
une eschare : C.-Aur. Chr. 1, 1, 
50. 

escïfër, ëra, ërum (esca, ferai, 
qui- porte à manger : P.-Not. 16, 
223 |i qui supporte beaucoup de 
nourriture : Anthol. 230, 4. 

escit, escunt, v. sum i^— >. 

1 esco, are (esca), tr' man- 
ger : Sol. 40, 27. 

2 Esco, ônis, f., ville de Vindé- 
licie : Peut. 

escùleata, ôrum, n. (esculen- 
tus), aliments, mets : Cic. Nat. 

2, 141. 

escûlentïa, œ, f. (esculentus), 
nourriture, aliments; pl plats - 
Hier. Ep. 79, 7. 

escùlentus, a, um (esca), .^ 1 
mangeable, bon à manger, comes- 
tible : Cic. Nat. 2, 124 ; escidenia 
animalia Plin. 8, 219, animaux 
comestibles || d'aliment : frusta 
esculenta Cic. Phil. 2, 63, mor- 
ceaux d'aliments (vomis) || succu- 
lent, nourrissant : esculentioribus 
cibis abstinere Hier. Ep. 22, 11, 
se priver des trop bonnes choses 
«li 2 plein de nourriture : Plin. 
8, 90. 

escûlêtum, escùlus, etc., v. œse-. 

escunt, v. sum g>>_ >. 

Esdrâs, », m., docteur de la loi, 
chef des Juifs après la captivité 
de Babylouo : Bibl. 

Esernïa, Esernînus, v. JEsct-. 

êsïcïâtus, v. isiciatus : Apic 5, 
402. 

esit ou essit, v. sum s;;s— >. 

êsïtâtus, a, um, part. p. de 
esito. 

êsïto, âvi, are (esuin de ëdo), 
tr., manger souvent de : Gell. 4, 
U, 1; 9\\ essito Cat. Agr. 157, 
10; Pl. Cap. 188; Ps. 830. 

ësôeîna, œ, f., vivier pour le 
poisson nommé esox-: N.-Tir. 

ësôr, bris, m. (ëdo), mangeur : 
Front. Fer. Als. 3. 


ESTSIZ 

ësos, ôcis m. (ïtroE), ésox Tdo^ 
son du Rhin, sorte de brochet] • 
Plin. 9, 44 || ou ïsoz Isid. 20, g so 

EsquïlÏEe (Es-), ârum, f.,' }es * 
Esquihes [quartier de Rome 
Situé sur le mont Esquilia] : Cic 
Leg. 2, 28. 

Esquïlâms (Ex-) mous, m le 
mont Esquilin, une des collmes 
de Rome || -us, a, um, du mont 
Esquihn : Esquilina porta ou 
Esquilina seul Cic. Pis. 55 j a 
porte Esquiiine ; Esquiiinus carn 
pus Cic. Phil. 9, 17, champ Esqui 
1m [lieu de sépulture], cf. Hor 
S. 2, 6, 33 U ou -ïvts, a, um, Ov 
F. 2, 435. ' 

esse, infin. présent de sum et 
de edo 1. 

esseda, se, f., y. essedum : Sen 
Ep.56,4. 

essëdarïa, m, î., femme qui con- 
duit un essedum : Petr . 45, 7. 

essëdârïus, ïi, m. (essedum) 
soldat qui combat sur un char • 
C/ES. G. 4, 24, 1 n essédaire, gla- 
diateur qui combat sur un char - 
SEN.Ep. 29, 6; Suet. Claud. 21. 

Essedônes, um, m., ('Ectot)8ôveç), 
peuple scythe : Plin. 4, 88 \\ -ïvts, 
a, um, des Essédons : Luc. 3, 280. 

essedum, i, n.- (mot gaulois)' 
char de guerre 
[en usage chez 
lés Be.ges, les 
Gaulois, les Bre- 
tons] : 'Ges, G. 

5, 9, 3 II char, 
voiture, sorte de 
cabriolet : Cic. 
Phil. 2, 58 ; Att. 

6, 1, 25. 
Essêni, ôrum, m., Esséniens 

[secte hébraïque répandue sur- 
tout en Judée ; ils menaient une 
vie très austère] : Plin. 5, 73. 
essentïa, m, f., (esse), essence, 
nature d'une chose : Quint. 2, 
14, 2; [mot employé par Cic, 
d'après Sen. Ep. 58, 6]. 
_ esseatïâlis, e (essentia) , essen- 
tiel, qui tient à l'essence : Aug. 
Civ. 12, S. 

essentïâJïtâs, âlis, î., qualité 
de ce qui est essentiel : Mas,- 
Vict. Ar. 4, 5. 

essentïâlïtër, essentiellement ; 
Aug. Trin. 7, 2. 
essïto, v. esito. 

essû, supin de edo 1 : Pl. Ps; 
824. 

Essûi, ôrum, m., peuple de la 
Belgique : C<ks. G. 5, 24, 2. 
essûrïo, v. esurio. 
est, 3 e pers. ind. prés, de sum, 
et de edo 1. ■ 

Estùêr, f. ind., épouse d'As- 
suérus : Bibl. 

Estïae, ârum, m., peuple de Bi- 
thynie : Plin. 5, 150. 

Estïônes, um, m., peuple du 

Nord, voisin de la Baltique : Fort. 

esto, 2 e et 3 e pers. impér. fut. 

de sum, soit, j'y consens, je 

l'accorde, v. sum. 

.estrix, ïcis, î. (edo), grande 
mangeuse : Pl. Cas. 778. 




ESSEDUM 



ESTUE 

esta?, 3 e pers. ind. prés. pass. 
de edo ■?• 

Bstun (-xn)i ôrain, m., peuple 
d'Italie : Plïn. 3, 47. 

estas, a, um, part, p. de edo 1 : 
Placit. med. 11, 4. 

ësû, supin de edo 1, v, essw. 

Esubïâni, ôrum. m., peuple des 
Alpes : ■Plin. 3, 137, 

Esubïi, ôrum, m., peuple de 
l'Armorique : C.-ES. G. 3, 7, 4 
(mss a); cf. Essui. 

êsùcoâtïo, ônis, f. (k£, sucus), 
action de sucer : Gass. Fel. 33. 
: ësûd-j v. exsud-. 

Bsùla, se, f., v. AUsula. 

ësiim, sup. de edo 1 : PL. Cure. 
228. 

êsûriâlis, e (esuries), de faim : 
esuriales ferim Pl. Cap. 468, 
temps où le ventre chôme. 

êsûribo, v. esurio i>>— >. 

ësûrïens, tis, part. adj. de 
esurio, qui a faim, affamé : Hor. 
S. 1, 2, 115. 

êsûrïentër (esurio), en affamé, 
avidement : Apul. M. 10, 16. - 

êsûiïës, ëi, f . (esurio) , faim, 
appétit : Hier. Ep. 225, 33 II [fig.j 
Sid. iBp. 6, 6. 

ësûrïgo, ïnis, f. (esurio), 
faim : Varr. Me». 521. 

1 ësûrïo (essûrio), à» ou ïi, 
; ire, (edo), H 1 désirer manger, avoir 

faim, être affamé: a) int., Pl. 
Cap. 866; ClC. Tiwc. 5, 97 ; Fin. 

-2, 64 ; Div. 1, 77 II [av. ace. de 
pron, n.] quid iîlo die esurit? Sen. 
de quoi a-t-il appétit ce jour-là? 

:; [pass.] nil quodnobis esuriatur Ov, 
P. 1, 10, 10, rien de nature à 
tenter notre appétit || [av. gén.] 

iîiérœ beatitudinis esurit et sitit 

"Apul. Socr. 172, il a faim et soif 
du vrai bonheur || [nom de chose 
sujet] arbores... avide esurire Plin, 
17, 12, [il est naturel] que les 
arbres aient une faim avide ; 

: vellera esuriunt Plin. 9, 138, la. 
laine a faim [= absorbe la tein- 
ture] ; b) tr. [décad .] omnia or bis 
prœmia miles esurit Petr. 119, 

32, le soldat réclame pour sa 
faim tous les biens que fournit la 
terre, cî, Ambr. Luc. 4, 16 1T 2 
ffig.] tr,, convoiter : aururii Plin. 

33, 134, convoiter l'or, 

:„;— > fut. arch. esuribo Pompon. 
Corn. 22; Nov.. Gom. 63 || part, 
fut. esuriturus Ter. Haut, 981. 

2 êsùrîo (essûrïo), ônis, m., 
grand mangeur : Pl. Pers, 103. 

Ssuris, is, f., ville de la Bc- 
tique : Anton. 

ësûrïtïo, ônis, f. (esurio), faim: 
Catul, 23, 14. 

■ ësûrîtôr, ôris, m, (esurio), hom- 
me affamé : Mart, 3, 14, 1. 

1 ësus, a, um, part, de edo 1. 

2 ësûs, ûs, m., action de man- 
ïger : esui dare alicui Plin, 20, 
■178, donnera manger àqqn; esui 

.:■ ' : et polui esse Gell, 4, 1, 20, ser- 
■ :, :;vir de nourriture et de boisson || 

aliments : Alcim, 5, 258. 
: : 3 Esus (Hë-), i, m., nom de 

Mars chez les Gaulois : Luc 1, 

4ââ; LÀCî. 1, 21, 3. 


603 

et', 

I conj. de coord., et <f 1 emploi 
ordinaire : paler et mater, le père 
et la. mère ; hmc pueris et mulier- 
cidis et servis et servorum similli- 
mis liberis grata sunt Cic. Off. 2, 
57, ces plaisirs sont cbers aux 
enfants, aux femmes, aux. esclaves 
et aux hommes libres qui ressem- 
blent absolument aux esclaves 
11 2 balancement: et... et, et... et, 
d'une part... d'autre part, à la 
fois... et, aussi bien... que: et 
mari et terra, à la fois sur mer et 
sur terre ; sur mer aussi bien que 
sur terre; et sur mer et sur terre 
Il nec... et ; et... nec: ego vero et 
exspectabo... nec exigam Cic. Br. 
17, pour moi, d'une part j'atten- 
drai..., d'autre part je n'exigerai 
pas; nec miror et gaudeo Cic. 
Fam. 10, 1, 4, je ne m'en étonne 
pas et en même temps je m'en 
réjouis, non seulement je ne... 
mais... ; neque... et potius ClC. 
Phil. 2, 109, loin de... plutôt II 
[rare] et... que : qitis est quin intelle- 
gai et eos qui fecerunt, immemores 
fuisse..., nosque... duci? ClC. Fin. 
5, 64, peut-on ne pas reconnaître 
que d'une part ceux qui ont fait 
cela ont oublié... et que nous 
d'autre part sommes conduits... ? 
cf. Liv. 22, 37, 9 II que... et Liv. 
1, 43, 2; 2, 59, 7 ; 4, 53, 12; 5, 
45, 4, etc. H 3 [dans les exclam, ou 
interrog.] et puis, et après cela : 
et sunt qui...? Cic. Mil. 91, et ily 
a des gens pour... ! cf. Cic. Sest. 
80 ; Clu. 111 ; Phil. 1, 19 ; etc. ; et 
quisquam dubitabit quin... ? ClC. 
Pomp. 42, et on doutera que... ? 
'*ir 4" et... quidem, et il y a mieux, 
et même, allons plus loin : Cic. 
Br. 286; Tusc. 1, 76; Nat. 1, 
89 ; AU. 16, 16, 5 ; Verr. 5, 5 ; 
Phil. 2, 43 ; etc. Il et d'ailleurs, 
mais aussi : Cic. Lx. 79 ; Fin. 2, 
9; Fin. 1, 35; etc. Il [et seul] et 
même, et de plus, et cela, et qui 
plus est : te enim appello, et ca 
voce, ut.., ClC. Mil. 67, c'est à 
toi en effet que je m'adresse, et 
d'une voix assez haute pour 
que... ; errabas, Verres, et vehemen- 
ter errabas Cic. Verr. 5,121, tu te 
trompais, Verres, et même tu te 
trompais lourdement, cf. Tusc. 
3, 48; Verr, 2, 51; 3, 152; 4, 
134; 5, 10; Mil. 61; Cal 2, 17; 
etc. Il [renforcé par etiam] ClC. Ceci. 
14 ; AtL 2, 1, 3 ; 16, 16, 9 ; et 
vero etiam Cic. Off. 1, 147 ; Mur. 
45 ; Au, 16, 16, 9, et même vrai- 
ment ; et vero Cic. Or. 136 ; Div. 
1,'S, et vraiment || [comme et qui- 
dem] et d'ailleurs, mais aussi : 
multa qux non volt, videt. Et, 
multa fartasse, quse volt Cic. CM 
25, il voit bien des choses qui lui 
déplaisent. Mais aussi beaucoup 
peut-être qui lui plaisent, cf. Pl. 
Cure. 607; Cic. Sidl. 48; Amer. 
92 11 5 [nuance d'opposition] et 
pourtant : et videtis annos Cic. CM 
28, et pourtant vous voyez mon 
âge limais : et ea Victoria conten- 
tas... Cic. Prov. 32, et (mais) 
satisfait de cette victoire..., cf. 
ClC Verr. 4, 6; 5, 5; Cat. 2, 14; 
Nep, Paus. 3,7 H 6 et... et non 
(au lieu de nec, neque) : Cic. Mur. 


ETESIACUS 

75; Verr. 4, 9; Inv. 2, 118; Fam. 
7, 18, 2 ; 13, 22, 1 ; Q. 2, 2, .1 : 
Ali. 2, 24, 1; 8, 3, 6 II 7 idée tem- 
porelle : vix... et Virg. En. 6, 498, 
à peine... que (quand) ; jam... et 
Tac. Agr. 29; nondum... et TAC. 
H. 2, 95, déjà, pas encore... que 
(quand) ; v. simul If 8 après impé- 
ratif : recognosce et intelleges Sen. 
Ep. 4, 6, passe en revue et tu 
constateras, cf. Sen. Ep. 13, 15 ; 
16, 6; 20, 6; Ben. 4, 18, 3 ^ 9 dans 
certaines comparaisons (cf. ac, 
atque) : œque et Cic. Fin. 4, 64 ; 
aliter et Cic. Att. 11, 23, 1 ; aliud 
et ClC. Leg. 2, 60 ; similiter et Cic. 
Fin. 2, 21, autant que, autrement 
que, autre chose que, de même que. 

II àdv., aussi: H 1 fateor me sec- 
torem esse, verum et alii multi Cic. 
Amer. 94, j'avoue que je suis un 
dépeceur de biens, mais beau- 
coup d'autres le sont aussi ; gère 
et tu tuum bene Cic. Com. 32, 
administre bien, toi aussi, tes 
affaires ; sed et alii Cic. Off. I, 
133, mais d'autres aussi ; probe et 
ille ClC. Tusc. 4, 73, avec raison 
l'autre, de son côté ; v. ipse § 1, 
fin II 2 = etiam, souvent dans Liv., 
Tac., Sen., etc. 

eta, n., lettre de l'alphabet 
grec : T. Maur. Litt. 43. 

Etasalos, i, f., île voisine de 
l'Eolie i Plin. 6, 149. 

Etëne, es, f., v. de Crète Plin. 
5, 107. 

ëtënim, conj., etdefait, et vrai- 
ment, le fait est que : Ter. And. 
442; Eun. 1074; Haut. 548; 
Cic. Tusc. 5, 54; Off. 1, 153;, 
Rep. 3, 44 ; etc. Il [suivi de para- 
taxe] : Cic. Verr. 4, 131 II et puis 
vraiment, en outre voyons, autre 
fait : Cic. Fin. 1, 3 ; Tusc. 3, 20 ; 
4, 39; 5, 45; Off. 3,24; Nat. 2,. 
16; 2, 77; etc. 

g»>— >- en seconde place dans la 
phrase: Lucr. 1, 104; 2, 547; 
Hor. S. 2, 5, 60; Plin. 17, 
193 || à la 3° : Hor. O. 4, 5, 17. 

EtëôclëSj.'is ou ëos, m. CEteo- 
yXrfi), Etéocle [fils d'Œdipe, frère 



ETEOCLES ET POLYNICES 

de Polynice qui vint guerroyer 
contre lui ; ils s'entretuèrent dans 
un combat] : Cic. Off. 3, 82 \\ 
-eus, a, um, d'Etéocle : Apul. 
M. 10, 14. 

Etëônôs, i, m. ('Execovoç), ville 
de Béotie : Stat. Th. 7, 226. 

Etërëïus (He-), i, m., nom 
d'homme : Plin. 17, 122 II -amis, 
a, um, d'Etéréius : Plin. 15, 94, 

ëtësïâcus, a, um, v. etesius: 
vitis Plin. 14, 36, sorte de vigne. 



EÏESIAS 

, ëîësïas, as, m. (Plin. 18, 335) 
et ord' ëtësïae, ârum, m. (i-r,aiai), 
vents étésiens [qui soufflent à 
l'époque de la canicule] : Cic. 
Nat. 2, 131 ; Ces. G, 3, 107. 

M—> fém. d. Hyg. Astr. 2, 4 
et Jsid. 13, 11, 15. 

ëtesïus, a, um, étésien, Lucr. 
5, 740. 

Ethâle, etc., v. filiale, etc. 

Ethëônos, v. Eteonos.. 

ëthïca, se (-ce, es) f. OiOixt)), 
éthique, morale [partie de la phi- 
losophie] : Lact. 3, 13, 6; (ethice) 
Quint. 2, 21, 3. 

ethïcôs, adv. OiOuaôç), en mo- 
rale, moralement : Sen. Contr. 2, 
12, 8. 

êthïcus, a, um OiOe/.o'ç), qui 
concerne la morale, moral : ethica 
res Gell. 1, 2, 4, la morale. 

ethnïcâlis, e (ethnicus), païen : 
Tert. Spect. 5. 

ethnïcê, en païen : Tert. Pud. 9. 

ethnïcus, a, um, (ÉOvtxdç), des 
païens II subst. m. pi., Tert. Pud. 
S, les païens, le paganisme. 

ëthôlôgïa, as, f. WOoAoyi'a), c. 
ethopœia : Sen. Ép. 95, 65 ; Ouint 
1, 9, 3. 

ëthôlôgus, i, m. (liOoXoyoç), 
qui imite les mœurs, mime, comé- 
dien : Cic. de Or. 2, 242. 

Ethôpia, se, f., Ethopio [ville 
d'Athamanie] : Liv. 38, 2. 

ëthôpœïa, œ , f. (^Ooiroua), 
éthopée [fig. de rhét.], portrait, ' 
caractère : Rutil. Fig. 1, 21. 

ëthôpœïacus, a, um, servant à 
peindre le caractère : Firm. Err 
8,4. 

êthôs, n. (rfîoc), mœurs, carac- 
tère : Varr. d. Non. 374, 9; Plin, 
35, 98 || morale : Sid. Carm. 15, 
101. 

Ethraui, m., peuple d'Arabie : 
. Plin. 6, 158. 

ëtiam, conj., «ff 1 [idée tempo- 
relle] encore : etiam consulis? Pl. 
Trin. 572, tu es encore à réflé- 
chir ? hesterna eliam contione Cic. 
Mil. 4, dans l'assemblée d'hier 
encore ; eliamne perferetis...? Cic. 
Verr. 4, 126, continuerez-vous à 
supporter indéfiniment... ?; etiam 
ïum (tune) Cic. Verr. 4, 9 ; Div. 
1, 117, alors encore, encore ; etiam 
no-a Pl. Ps. 280, encore pas, tou- 
jours pas encore, cf. Cic. Tusc. 
1, 12 ; née -plane etiam Gjes. G. 6, 
43, 4, et pas tout à fait encore ; 
nondum etiam Ter. Hec. 192 ; Cic. 
Amer. 23, pas encore; vixdum 
eliam Cic. Cat. 1, 10, à peine en- 
core maintenant «il 2 [en gén.] 
encore, en plus, aussi : Cic. CM 
16; Nat. 2, 130; Tusc. 4, 4; etc.; 
caret epidis...; caret ergo etiam 
isinolentia Cic. CM 44, elle [la 
' vieillesse] est privée des festins... ; 
elle, est donc privée aussi de 
Tivresse ; sed hase etiam sequuntur 
Cic. Ac. 2, 38, mais il en résulte 
encore que ; etiam quoque Pl. Ps 
122, etc.; Lucr. 3, 292, etc; Varr, 
R. 1, 1, 3, en outre aussi ; et etiam 
Cic. Fam. 9, 25, 3, et aussi || [tour 
fréquent] non modo (solum) .., 
sed (verum) etiam. non seule- 
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ment..., mais encore : Cic. CM 
37 ; Mil. 3; etc.; [tour inverse] 
tantum... non etiam: si vultum 
tantum, non etiam animum accom- 
modarimus Quint. 6, 2, 26, si 
c'est le visage seulement et non 
pas aussi les sentiments que 
nous avons appropriés, cf. 9, 
2, 67 ; 12, 7, 4, etc. ; quasi vero 
perpétua oratio rhetorum solum, 
non etiam philosophorum sit Cic. 
Fin. 2, 17, comme si vraiment 
la continuité dans un exposé était 
. l'apanage seulement des rhéteurs, 
et non pas aussi des philosophes 
IF 3 même, bien plus : eliam pecu- 
des Cic. Fin. 2, 18, même les ani- 
maux, jusqu'aux animaux ; civi- 
tas improba antea non erat ; etiam 
eratinimica improborumCic. Verr. 
4,_ 22, cette cité auparavant 
n'était pas perverse ; bien plus 
elle était ennemie des pervers ; 
v.immo et quin || atque etiam, et 
même, et il y a mieux, v. atque ; 
nec... nec... neque etiam C/ES. C. 
1, 5, 1, ni.,„ ni.,, ni même ; 
cf. Varr. R. 3, 16, 6; Dolab. 
Fam. 9, 9, 2; neque etiam = et 
ne... quidem Ces. G. 5,-52, 1; 
G. 1, 85, 2 1| ad Alesiam magna 
inopia, multo etiam major ad Ava- 
ricum Ces. C. 3, 47, 5, une grande 
disette à Alésia, une plus grande 
encore à Avaricum : eliam multo 
magis Cic. Nat 3, 45, encore bien 
davantage ; in animis exsistunt 
majores etiam varietates Cic. Off. 
, 1, 106, dans les âmes se révèlent 
de plus grandes -variétés encore || 
v, etiam si 114 [pour confirmer] oui, 
c'est cela: aut etiam aut non res- 
pondere Cic. Ac. 2, 104, répondre 
oui ou non, cf. Nat. 1, 70; si 
non...; si etiam... Cic. Com. 9, si 
non,,, .; si' oui.., ; numquid vis? — 
etiamPh.Amp. 544, veux-tu qqch? 
— oui, cf. Cic. Mur. 65 ; Plane. 65; 
Tusc 5, 111 || quid prœterea? quid? 
etiam; Gabinius... Cic. Q. 3, 1, 
25, que te dire de plus ? quoi ? 
ah ! oui ; Gabinius..., cf. Cic. AU. . 
1, 13, 6 ; 2, 6, 2 ; etc. «ff 5 encore 
une fois, de nouveau : circum- 
spice eliam Pl. Most. 474, regarde 
encore tout autour de toi || "etiam 
atque eliam encore et encore, 
maintes et maintes fois, à diverses 
reprises, avec insistance : Cic, 
Verr. 4, 65; 5, 174; Cat. 2, 27; 
Tusc. 3, 69, etc. 1f 6 [dans des inter- 
rog, impatientes] : etiam taces? 
Ter, Ad. 550, /ne vas-tu pas te 
taire ? tais-toi, cf. Pl. Most. 
937; Pœn. 431; Trin. 514, etc.; 
Ter. Andr. 849 ; Phorm. 542, etc. 
ëtiamdtmi ou etiam dnm, adv., 
encore alors : Pl. Mil. 992 ; Ps. 
957;Rud. 1381; Ter. Haut. 229; 
Eun. 570; Cic. Att. 13, 31,2. 

etiammim ou etiamnunc,adv., 
1T 1 encore maintenant, encore : 
ClG, Or. 119; Div. 2, 99; Amer, 
78; Verr. 3, 86 II [avec nég.] : Cic 
Mur. 27 ; Clu. 163 ; [dans le passé] . 
Ces. G. 6, 40, 6; 7,62, 6; Cic. 
Las- 11; Cat. 1, 9; Sall, J. .109, 
3;Virg. G. 4, 135; Ov. F. 3, 
155 fl 2 encore, en outre : Plin. 
6,211; 32,49; 16, 47; Col. 5, 
3, 1 ; Cels. 5, 26, 20, etc. ; [avec 
compar.] : Cels.; Sen, ; Plin. 


EÏYIVÏOLOGICUS 

ëtïamsï ou etiam si, conî- 
même si, quand même ; [en corref 
avec tamen] : Cic. Att. 3, 24 2 ■ „'f 
tamen Cic, Br. 290; certe Cic 
de Or, 1, 79; nihilominus Ln/' 
26, 48, 11. iv " 

ëtiam tum, ëtiam tune, adv 
encore alors, jusque-là [dans ]2. 
passé] : Cic. de Or. 2, 93; Verr 
2, 97; Cat. 2,4. ^ 

Etôvissa, se, f ., ville de la Tari"> 
connaise : Liv. 21, 22. 

Etrâeïdes (?), v. Eurycrates 

Etrûrîa, as, f., l'Etrurie [ pro - 



ETRURIA 


vince d'Italie, auj. la Toscanel r 
Cic. Div. }, 92. 


Etrusque, 



ETRUSCI 


Etruscus, 
d'Etrurie : 
Cic. Fam. 6, 
6,3;Hos..O. 
1, 2, 14 || 
subst. m. pl., 
les Etrus- 
ques : Cic. 
Div. 1, 93. 

etsï.conj., 
fl 1 [subordi- 
nation] quoi- 
que, bien 
que : [en 
corrél. avec 

'tamen, at tamen, certe, at certe.. 
verum tameii\ Cic. Att. S, 12, 3~ 
Marc. 13 ; Fam. 16, 22, 2 ; etc. \\ 
[sans verbe] : Cic. de Or. 3, 14 ; 
Ac.- 2, 3 ; etc. ; superbias cru- 
deliîatique etsi seras, non levés 
tamen venire peenas Liv. 3, 56, /.. 
que l'orgueil et la cruauté voient 
venir des châtiments tardifs sans 
doute, mais cependant sévères 
(qui pour être tardifs n'en sont 
pas moins sévères), cf, Liv, 38.. 
41, 10; 59, 54, 7, etc. «\ 2 [coor^ 
dination] mais, toutefois, d'ail- 
leurs, et encore: Cic. CM 29; 
AU. 7, 3, 3, etc. ; do pœnas temeri- 
tatis mess; etsi quas fuit illa terne- 
ritas? Cic. Att. 9, 10, 2, je suis 
puni de mon imprudence ; et 
encore, où est-elle cette impru- 
dence ? 

ëtussïo, v. extussio. 
ëtymôlôgïa, as, î. (imy.o\oyia)~. 
ëtymologie [origine d'un mot] î 
Quint. 1, 6, 28 ; en grec d. Cic. . 
Ac. 1, 32 ; Top. 35. 

ëtymôlôgïcë, es, f., la. science 
étymologique : Varr, Lai, 7, 4. 

ëtymôlôgïcus, a,Mm,(éTu(ioXoyi- 
xdç), étymologique; Gell. 1,18,1° 



ETYMOLOGOS 

ëtyaiÔlÔgÔS, i, m. (oTup.o/.dyo;), 

-étymologisLe : *VaRB. "' "'< :i!1 - 

ëtymôii, i, n. (sTupov), étymo- 

■"lorie: Vabr, jR. 1, 48, 2; Gell. 

18, i, 11- 
; 1 eu, interj, (eu), bien! très 
v,; P ri ' bravo ! à merveille ! : Pl. 
?Teb,';H0R,R 328, 

2 Bu, m, ind., roi des Madia- 
nites, contre lequel Moïse eut à 
guerroyer : Bibl. 

Euadnë, es, f , (EoâSvr)), Eva- 
dné [femme de Capanée, se jeta 
sur le bûcher de son époux] : 
PBOP. 1, 15, 21 ; ViRG- En. 6, .447, 
Eusei, ôrum, m. (Eûcûoi), peu- 
ple madianite que Moïse eut à 
, combattre : Pbud. Ham. 422. 
: Euagôn, ônis (Eiâywv), écri- 
vain grec de Thasos : Plin. 1, 8, 
Euâgôrâs, œ, m. (EOaydpaç), 
Evagoras [roi de Chypre] : Nep. 
'■iChab. 2,2, 

Euagrus, i, m, (Eûaypoç), un 
des Lapithes : Ov. M, 12, 293. 
euân, v. euhan. 
I': Euandër (-drus), i, m. (Eiiav- 
Spoç), Evandre [roi d'Arcadie, 
vint fonder une colonie dans le 
; Latium] : Vrac-. En. 8, 52 ; Ov, F. 
1,471, etc.; Liv. 1, 5, 2 II philo- 
sophe académicien : Cic, Ac, 2, 16 
. || nom d'un sculpteur et ciseleur : 
jSPlin, 36, 32 II général de Persée, 
roi de Macédoine : Liv, 42, 15 II 
■S-drrus, a, uni, d'Evandre : ViRG, 
4{:En-, 10. 394, 

;'-■ euangëlïcus, a, um, (tûayye'Xi- 
iicii;) : évangélique : ECCL. 

eûangëlista, œ, m, (sûayyEXia-- 
' -ri);), évangéliste : Prud. Cath, 6, 

euangëlïurn, U, n, (sûayyÉXiov), 
» l'évangile : ECCL. 
"; . euangëlïzâtôr, ôris, m., prédi- 
cateur de l'Evangile : Tert, 
Prœscr. 4. 
;: ; euangëlizo, are, int. (eûayyc- 
- liÇw), prêcher l'évangile : Isid. 
Il tr., prêcher, évangéhser : Vulg. 
■~y-Matth. 11, 5, 

p Euangëlus, m , (aoâyycXoç), mes- 
sager de bonne nouvelle [c. sur- 
nom] : Vitr, 10, 2, 15, 
euans, v. euhans, 
pr, Euanthês, is, m..(E'Jca>07iç),écri- 
fpvain grec : Plin, 'S, 81, 

Euanthîa, se, f, (EùâvOsia), ville 
de Locride : Plin, 4, 3, 
S:: EuantMus, M, nom d'un gram- 
■;",'': màirien latin : Ruf, 

Euarchus, i, m. ("Eûapyo;), 

fleuve de Paphlagonio : Plin', 6\ S. 

Euathlus, t, m, ("EûaOXoç), 

. Evathlus [rhéteur] : Quint, 3, 1, 

10, 

euaz, interj,, bravo : Pl, 
Bacch, 247. 

Euazae, ârum, m. (E-jaÇai), 

peuple de Sarmatie : Plin. 6, 19. 

Eubages, um, m,, Eubages 

[classe de Gaulois lettrés] -, Amm. 

15,9. 

Eubïus, n, m. (EuSioc), nom 
d'un historien : Ov. Tr. 2, 416, 

Eubœa, », f, (EOSoia), Eubée 
[île de la mer Egée,auj, Nègre-. 
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ATTICA 

1 ^^MJ^A 


pont] : Nep. Milt 4, 2 ; Liv. 27, 
30, 7 || -œus Stat. S. 5, 3, 137 
et -ôïcus, a; um, de l'Eubée : 
Prop. 2, 26, 38 ; [désignant Cumes, 
colonie d'Eubée] Ov. F. 4, 257 ; 
M. 14, 155 || Eûbôis, ïdis, f., de 
l'Eubée : Stat. S. 1, 2, 263. 

eubôlïôn (-bunïôn), n., c. dic- 
tamnum: Apul. Herb. 63. 

Eubôlus, i, m, (EûSoXoc), écri- 
vain grec sur l'agriculture : Varr. 
R. 1, 1,9. . 

Eubùleûs, ei, m. (Eû6ouXeù;), 
un des Dioscures : Cic. Nat. 3, 53, 
.Eubûlïdâs (-dès), as, m.('E-J6'o-j- 
Wôïjç), nom d'un statuaire : Plin, 
34, 88 II maître de Démosthène : 
Apul, Apol. 15. 

Eubûlus, i, m, (ESSouXoç), nom 
d'homme, entre autres d'un sta- 
tuaire : Plin, 34, 88. 
eubunïôn, v, eubolion. 
Euburïâtes, um ou ïum, m., 
peuple de Ligurie : Plin. 5, 47. 

Eucarpëni, ôrum, m, (Eùxapirr)- 
voî), habitants d'Eucarpie [ville 
de Phrygie] : Plin. 5, 29, 

Euchâdïa, x î, (E'ixaSîa), nom 
de femme grecque : Cic, Pis, 89. 
euchâris, m, f. (eû/apiç), gra- 
cieux, élégant : Vulg. Èccl. 6, 5. 
euchâristïa, œ, f. (eixapeoria), 
action de grâces : Ps.-Tert. Ilœr. 
47 || l'eucharistie : Tert. Priescr. 36. 
eiieliâristïcôn, i, n. (eù/apicr- 
tiko'v), action de grâces, remercie- 
ment : Tert. Prœscr. 47 II titre 
d'un poème d'actions de grâces 
adressé par Stace à l'empereur 
Domitien : Stat. S. 4, 2, 

EuchatseV ârum, m., peuple 
Scythe : Plin. 6, 50, 

Euehërïa, œ, f., Euchérie 
[femme poète d'Aquitaine]. 

Euehërms, îi, m,, Euchérius 

[fils de Stiiicon] : Cl aud, Il saint 

Eucher [évêque de Lyon] : Sid. 

Euexietœ, ârum, m., nom d'une 

nscte d'hérétiques : AuG, 

Euchir, m,, nom de plusieurs 
artistes grecs : Plin, 7, 205 ; 34,91, 
euchyrxms, a, um, (sliyupoç), 
cni a bon goût, une saveur agré- 
able : Pl. Val, 5, 3, 

Euclês, is, m., statuaire grec : 
Plin. 31, 51. 

Euclîdés, is, m. (E'J-,aaSïK),Eu- 
clide [philosophe de Mégare] : Cic. 
Ac. 2, 129 || mathématicien célèbre 
d'Alexandrie : Cic. de Or. 3, 132. 
eucnêmôs, on (eux.vï]|jioç), aux 
beaux mollets : Plin,. 34, 82. 

Euerâtïdês x', m, (EûxpcmSr);), 
inOm d'homme grec :' Just. 34, 6. 


EUGE 

Euctêmôn,(5)i!s, m. (E-jxtqikûv),. 
Euctémon [astronome athénien] : 

AVIEN. 

Euctus, i, m. (Eûxto'ç), nom- 
d'homme : Liv. 44, 43 ; Mart. 5, ë. 
Eudaemôn, ônis, adj. (Edôai- 
p.cov), heureux : [surnom d'une 
partie de l'Arabie] Arabia Mel, 
3, 8, 6, l'Arabie Heureuse || 
-mônes, subst. m., habitants de 
l'Arabie Heureuse : Vopisc. Aurai, 
33. 

Eudâmus, i, m, (E'38a|ioç) t . 
amiral rhodien : Liv. 37, 12. 

Eudêmïa, œ, f., île non loin de 
Scyros : Plin. 4, 72. 

Eudëmus, i, m. (E'jSriiioç), Eu- 
dème de Chypre, ami d'Aristote :: 
Cic. Div. 1, 53 || nom d'un méde- 
cin grec : Tac. An. 4, 3. 

eudaeeôs, i, m, (sûSîaioç), ca- 
nule de seringue : P. Fest, 78, 13. 
Eudïcus, i, m. (Eu8ixo;), nom. 
d'un historien : Plin. 31, 13. 

Eudôn, ônis, m. (E'jSwvo;),. 
fleuve de la Grande Phrygie : 
Plin. 5, 109. 

Eudôrus, i, m. (ESSwpo;), Eu- 
dore [nom d'un peintre] : Plin.. 
35, 141. 

Eudoses, um, m., peuple de- 
Germanie : Tac. G. 40. 

Eudoxïa, se, f., Eudoxie [femme 
de Valentinien] : Jord. 

Eudoxus, i, m. (EûSoÇo;), Eu- 
doxe, de Gnide [astronome cé- 
lèbre] : Cic, Div, 2, 87 II autre du 
même nom : Plin, 2, 169. 

Eudracïrmm, i, n., ville près. 
des Alpes : Peut. 
Euêi, ôrum, m., v. Eusei. 
EuelpïdêSj-îs, m. (EiE^irîSijç), 
nom d'un habile oculiste : Cels. 

Euelpistus, i, m. (EûsXtchtcoç),. ' 
nom d'un médecin : Cels. 
Euêmërus, v. Euhemerus 
Euënôr, ôris, m. (Eûïivwp),, 
nom d'homme : Plin. 20, 187. 

Euënôs (-nus) i, m. Evénus 
[roi d'Etolie, qui donna son nom. 
au fleuve Lycormas] : Hyg.F 242; 
Ov, H. 9, 141 ; Plin, 4, 11 il 
-ënïïius, a, um, du fleuve Evé- 
nus : Ov, M, 8. 528. 

euerganëus, a, um, (aûsp-pï;),. 
bien assemblé : Vith. 5, 1, 9. 

Euergëtee, ârum, m., peuple 
scythe : Plin, 6, 9-4. 

Euergëtës, œ, m. (Eûepyétï)ç) 5 . 
Evergète [surnom commun à 
plusieurs rois de Macédoine,. 
d'Egypte, etc.] : Hier. 
jsg — ^ gén. -lis Bibl. 
euêthës, ace, en, m.f. (stt-rfinçjs. 
niais, sot : 'Amm, 22, 8, 33. 
Euîronïiis, v. Euphronius. 
eugâlaetôn, i, n. (sOyâXay.Tov), 
plante qui donne du lait aux 
nourrices : Plin. 27, 82 

Eugâmïus, ïi, m., nom d'hom- 
me : Capit, 

Eugânëus, a, um, des Euga- 
néens : Juv, 8, 15 11 subst. pl. m. s . 
Euganéens : Liv. 1, 1, 3. 

eugë (euyOi interj ., très bien, 
bravo, courage, à merveille : Pt. t , 
Ter.; euge, euge Pl. Trin. 705.11 


;; EUGENÏA 

subs' euge tuum Pers. î, 50, tes 
bravos, tes acclamations, 

Eugënïa, œ, f., Eugénie [nom 
de femme] : Inscr. || nom d'une 
sainte : Alcim, 

Eugënïuin, ïi, n ., ville d'ïlly- 
rie : Liv, 29, 12. _ 

1 eugënïus (-eus), a, um (eù- t è- 
vsioç), de bonne race : Cat. Aqr. 
S, 4; Varr. R. 1, 25. 

2 Eugënïus, u, m., nom 
d'homme : Inscr. r usurpateur en 
Occident, que Théodose fit déca- 
piter : A.-Vict. 

eugëpas, c. euge : Pl. Rud. 442, 
etc. 

Eugrammus, i, m . (EHypa^oç), 
artiste grec : Plin. 35, 152. 

Euhages, v. Eubages. 

Euhân (eûân), cri des bac- 
chantes : Enn. Scen. 125 || le dieu 
Bac'chus : Lucr. 5, 741; Ov. M 

|; eunans, antis, qui crie euhan 

ïj [en pari, des bacchantes] : Catul. 

64, 386 || [avec ace. d'obj. int.] : 
euhantes orgia Virg. En, 6, 517, 
célébrant avec les cris habituels 
la fête de Bacchus. 

Euhëmërus, i, m. (Eûr^spos), 
Evhémère [philosophe et histo- 
rien grec] : Cic. Nat. 1, 119. 

euhïâs, âdis, f. (sûïdç), la bac- 
chante : Hor. 0. 3, 25, 9. 

Euhippë(Euip-), ës,f.(EifTC7U7)), 
Evippe [épouse de Piérus, mère 
des Néréides]: Ov. M. 5, 303. 

Euhippïa (Eûip-), x , f., sur- 
nom de la ville de Thyatire 
[renommée pour ses chevaux] : 
Plin. 5, 115. 

EuMus, ïi, m. (Euïoç), surnom 
de Bacchus : Lucr. 5, 741 ; Cic, 
•FI. 60 || -us, a, um, de Bacchus : 
Stat. Ach. 2, 15. 

euhee, interj. (eûoï), évohé [cri 
des bacchantes] : Catul. 64, 255; 
. Virg. En. 7, 389; Juv, 7, 62. 

Euhydrîum, ïi, n., ville de 
Thessalie : Liv. 32, 13. 

euïâs, âdis, f., v. euhias. 

Emus, ïi, ra., v. Etihius. 

Euleeus, i, m., Eulée [fleuve 
de Susiane] : Plin. 6, 138. 

Eulâlïa, as, f., Eulalie [nom 
d'une sainte] : Prud. 

Eulâlïus, ïi, m., nom d'hom- 
.me : Greg. 

Eulimna, se, f., une des îles 
Sporades : Plin. 4, 71. 

eulôgïa, se, f. (sùloyix), pré- 
sent : Aug. Ep. 24, 6 II pain bénit : 
Ava. Ep. 36, 19. 

eulôgïârîus, ïi, m., celui qui 
était préposé à la préparation des 
présents (culogia) : Mot. Tir, p. 
192. 

eulôgïum, ïi, n. (cOXdyiov), ins- 
cription tumulaire : Schol. Virg. 
B S. 142. 

ëum, ace. de is. 

Eumasus, i, m ., Eumée [un 
des serviteurs d'Ulysse] : Varr. 
R. 2, 4,1. 

Eumârus, i,. m . (Efiftapoç), 
peintre grec : Plin. 35, 56. 
ëumdem, ace. m. de idem. 
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eumëcës, is, m. i. (eû^ht);), et 
elimëcëSj is, n., nom d'un baume : 
Plin, 12, 114 II nom d'une pierre 
précieuse : Plin. 37, 160. 

Eumêdës, is, m. (Eù^Sï);), 
Eumède [Troyen, père de Dolon] : 
Virg, En, 12, 346. 

Eumêlis, ïdis, f. (Eûp.7)'Xiç), fille 
d'Eumèle : Stat. S. 4, 8, 48. 

Eumêlus, i, m, (Eûir»f'-°;), Eu- 
mèle [rils d'Admète, fondateur de 
Naples] : Hyg. Fab. 97 || roi de 
Patras, ami de Triptolème : Ov, 
M. 7, 390 II Troyen, compagnon 
d'Enée : Virg. En. 5, 664. 

Eumënës, is, m. (EûpivTjç), 
Eumène [un des généraux d'A- 
.lexandre le Grand] : Nep, ; Curt. 
10, 4 II nom de plusieurs rois de 
Pe'-game : Flor. 2, 20, 2. 

Eurnënïa, se, f., [ville de Thrace 
et de la Grande Phrygie : Plin. 
5, 29 il -nëticus, a , um, d'Eumenia 
en Phrygie : Plin. 5, 29. 

Eumënïdes, um, f. (EûjjievîSsç), 


EUPHORBIA 

eunûcbinus, a, um (eunuchus) 
a eunuque: Hier, Ep, 22 27 

eunûchïôn, ïi, n. (sùvoV-ovï 
sorte de laitue : Plin. 19, 127 


eunùchismus, 



EUMENIDES 


Euménides, Furies : Cic. Nat. 3, 
46\\-rns, f., sing., une furie: 
Stat. Th. 12, 423. 

eumëtrîa, se, f, (sinE-pîa), pro- 
portions, symétrie : Veg. Mul. 6, 
2,2. 

eumitrës, as, m., pierre pré- 
cieuse inconnue : Plin. 37, 160. 

Eumolpus, i, m. (Eûu.o>.tto;), 
Eumolpe [apporta en Attique les 
mystères d'Eleusis et la culture 
de la vigne]: Plin, 7, 199; Ov.M. 
11, 93 || -ïd83,âram,m.,les Eumol- 
pides [famille sacerdotale d'A- 
thènes chargée du culte de 
Gérés] : Cic. Leg. 2, 35; Nep. 
Aie. 4, 5, 

ëumpsë, v, is H— >, 

eundus, a, um, adj. verbal de 
eo, v. eo 3, § 1. 

Eunïâs, âdis, f„ forêt de 
Lycie : Plin. 5, 101. 

Eunieus, i, m, (EQvtxoc), cise- 
leur de Mitylène : Plin, 34, 85, 

Eunôë, es, f. (Eûvdi)), femme 
de Bogud, roi de Mauritanie : 
Suet, Gies, 52, 

Eunômïâni, ôrum, m,, secta- 
teurs d'Eunomius [hérésiarque] : 
AuG, Hssr. c, 54. 

EunômuSs i, m ,, nom d 'homme : 
Liv, 33, 39. 

EunostïdEe, ôrum et gén. gr, 
on, m. (Eflvooroç), Eunostides 
[corporation religieuse formée en . 
l'honneur d'Eunostus, héros de 
Tanagre] : CIL 6, 1851. 


h m., castra- 


tion : C.-Aur Chron. 1, 4, j ls ' 
eunùcho, are, tr., rendre eu" 

nuque : Varr, Mm. 235. 
eunuchus, i, m, (stivoOxoç) eu 

nuque : Cic, Or- 232 1| f., f'gj, 

nuque [pièce de Térence] : Ter"' 

Eunus, i m, (Eiivou;), nora 
d homme : Aus. || nom d'un es 
ciave syrien : Liv, Epit. 56. 

Euôdïa, se, f. (-dïus), (-dus) 
s, m., nom de femme, nom 
d'hommes : Anthol., Bibl. 

euoe, interj., v. euhœ. 

Euœnus, i, f. ( E o, oïvoç), ancien 
nom de 1 île de Péparèthe, renom- 
mée pour ses vins ; Plin. 4, 72. 

Euônymïtœ, ârum, m., peunlo 
d'Ethiopie : Plin, 6, 184. 

1 euônymôs, i, f, (eûévu^oç), ' 
fusain [arbrisseau] : Plin ' 73 
118. 

2 Euônymôs, i, f., fle d'Eolie • 
Plin. 3, 94. 

Eupâlâmus, i, m. (EùirdXa(<.o^ 
nom d'homme : Ov, M, 8, 36o\ 

Eupalïa, 32, f., et -ïum, U, n., 
ville de Locride : Plin, 4, , ' 
Liv, 28, 8. 

Eupalimna, se, f., ville d'Eto- 
lie : Plin. 4, 6. 

Eupâtëreia, se, f, (eûïrcmpLia), 
[surnom d'Hélène] fille d'un noble 
père : Lucil, 545. 

Eupâtor, ôris, m, (EÙTvàti ), 
surnom de plusieurs princes, 
entre autres de Mithridate le 
Grand : Plin, 35, 151. 

1 eupâtôrïa herba, f., aigre- 
moine (?) [plante] : Plin, 25,' 

2 Eupâtôrïa, se, f., ville du 
Pont : Plin, 6, 7. 

eupâtôrîum, U, n., c. eupato- 
ria 1: Pl.-Val. 2, 17. 

eupëlïôs, ïi, î, (eûirÉXto;), sorte . 
de laurier : Apul, Herb. 58, 

eupëtâlôs, i, î, (sôttétoXoç), sû:"b 
de laurier nain à' grandes feuilles 
[ou bois gentil ?] : Plin, 15, 132 \\ 
sorte de pierre précieuse : Plin 
37, 161. 

Euphëmëjës, f. (Eô<pr,[«]), no 
rice des Muses : Hyg. Astr, 2, 17. 

euphêmïa, se, î. '(eOçYHAÎa), dé- 
signation favorable, euphémisme : 
Sacerd, Grain. 1, 156. 

Euphëmus, i, m, (E-jsï];j.oç), 
un Argonaute, fils de Neptune : 
HYG, Fab, 14, 

Euphëno, ûs, î, (E0<pT)vti), fille 
de Danaûs ; Hyg. Fab, 170. 

euphônïa, as, f, (sûçwvîa), dou- 
ceur de prononciation, euphonie : 
Don. .379, 2. 

euphorbëa,, v. euphorbia : Si 
24, 9, 

Euphorbëni, m., peuple d 'Asie : 
Plin, 5, 106, 

euphorbëum, v, euphorbia : 
Plin. 25, 143; 26, 118. 

euphorbia, • as, f. euphorbe 
[plante à suc laiteux] :Plin. 5, 16. 




EUPHOEBUS 

Buptortus, i, m. (ESifopSoç), 
Euphorbe [Troyen, fils de Pan- 
thus, tué par Ménélas et dont 
PythWore prétendait avoir reçu 
J'âroe p ar l'effet de la métempsy- 

■ cose] : Ov. M 15, 181 || médecin 
de Juba : Plin. 5, 16. . 

Eaphôrïôn, ônis, m, (Eyœopiwv), 
Euphorion de Chalcis [poète 
m-cc] : Cic. Tusc. 3, 45; Div. 2, 

132. 

Euphrânôr, ôris, m. (Eûçpcnuop), 
célèbre statuaire: Juv, 3, 217; 
Quint. 12, 10, 6 || architecte : 
Vitb 7, 2-1 11 général de Persée : 
Liv. 42, il. 

Euphrâsïus, U, m. (Eûcppâcioç), 

nom d'un magistrat : Amm. 26, 7. 

Eupïirâtês, as (St. Th. S, 290), 

is (Tac. An. 2, 58), i (Cic. Q. 2, 

10,1), m. (Eû<fç>o.%rfi),<ft 1 Euphrate 

/[grand fleuve d'Asie] : Cic. Nat. 

- 2, 130 II -tis, ïdis, adj. f., de l'Eu- 
phrate : Sid. Ep. S, 9 || -tseus, a, 
um, de l'Euphrate : Stat. S. 2, 2, 
121 % 2 philosophe du temps de 
Pline le Jeune : Plin. Ep. 1, 10 
/ Euphrôn, ônis, m., statuaire 
grec : Plin. 34, 5i II 'nom d'un 

■médecin : Plin. 1, 12. 

: euphrônë, es, f.. (eû<ppdv7]), la 
bienveillante [épittiète grecque de 

Wla nuit] : Amm. 22, 8, 32. 

' Eupnrôplus, ïi, m. (Eoçpôvio;), 

sauteur d'un ouvrage sur l'agri- 
culture : Plin. 1, 8 || nom d'un 

■évêque de Tours et d'un évêque 
■des Eduens : Sid., Greg. 

Euphrôsyna, œ, et -ne, es, f. 
(Eû<ppoaûvY) et -crûvct), Euphrosyne 

; [une des trois Grâces] : Anthol. ; 

: SÈN. Ben. 1, 3, 6 || nom de femme: 

■Anthol. 

euphrôsynum, i, n. (VJcppd- 

' uuvov), buglose [plante] : Plin. 

^25, 81. _ 

■- Eupîlis, is, m., nom d'un lac 
de la Gaule Transpadane [auj . 

: lac de Susciano] : Plin. 3, 131. 

: euplëa (-ïa), œ, f., plante 

■inconnue : Plin. 25, 130. 

■■■'.:. euplôcâmus, a, um, (sJicKôxa- 

; :(toç), aux cheveux bien bouclés, 

■ ;aux belles tresses : Lucil. 991. 
■: ; Euplœa, es, f. (Eflirt.ota), nom 
s. d'une petite île près de Naples : 
"Stat, S. 1, 149 || nom de femme : 
JvlNSCR. " 

¥ , Eupôlëmus, i, m. (Eù-koX^oç), 
* nom d'homme : Cic. Verr, 4, 49. 
$■ Eupôlis, ïdis, m. (EfliroXiç), poète 
fi grec de l'ancienne comédie : Cic. 
fiBr. 38; Hor. S. 1, 4, 1. 

££— > ace. -in Hor. S. S, 3, 12 ; 
•idem Pers. 1, 124. 

Eupompus, i, m. (EfcojMroç), 

peintre de Sicyono : Plin, 35, 75. 

EuprôsÔpôn 9 i,m. (EûirpdcrwKov), 

fiSpromontoire de Phénicio : Mel. 

ff012 f -3. 

pgi euptërôn, ï, n. (Euirrspov), poly- 
sfitric [plante capillaire] s Apul. 

Herb 51, 
';: éliras, ârum, f. (eûpcu), oxtrê» 
ïfiButés de l'essieu î CIL 5, 2787. 
Eurâlïum, U, n. (EôpàXiov), 
■ville de Carie : Plin 5, 107. 

eurëôs, i, f,, pierre précieuse 
inconnue: Plin. 36, 161. 
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eurhytlnaïa, se, f. (Eopuôpia), 
harmonie dans un ensemble : 
Vitr._ 1, 2, 1. 

eurmus, a, um (eîipivoç), d'est : 
Col. 11, 2, 14. 

eurïpïcë, es, f. (eûpiiuxi]), sorte 
de jonc : Plin.. 21, 119. 

Eurïpïdës, is et i, m. (Eopnrî- 
8-^î), Euripide 
[célèbre poète 
tragique grec] : 
■Pl. Rud. 86; 
Gic. Tusc. 1, 
65 II -eus, b, 
um, d'Euripide: 
CïC.Tusc.3, 59. 
Eurïpus 
(-os), i,m.(Eu- 
praroç), H 1 Eu- HH 
ripe [détroit euripides 
entre la Beotio 

et l'Eubée, auj. Egribos] : Plin. 

4, 63; Cic. Nat. 3, 24 ^ 2 eûripus 

. [en gén.] détroit : Gic. Mur. 35 || 

aqueduc, canal, fosse : Gic. Leg. 




eurïpus 1 


2, 2 ; Sen. Ep. 83, 5 II fossé rem- 
pli d'eau qui entourait le cirque à 
Rome^SuET. C<es. 39 ; Plin. 8, 21. 

eurôâquïlo, ônis, m., vent" du 
nord-est : Vulg. Act. Ap. 27, 14. 

eurôaustër, tri, m., v. curono- 
tus: Isid. 13, 11. 

eûrôbôrus, i, m., vent du sud- 
est : Veg. Mil 4, 38. 

euTÔeircïâs, ce, m., vent de 
l'est-tiers-sud-est : Vitr. 1, 6, 10. 

Eurômê, es f. (EûpcifA-/)), ville 
de Carie : Plin. 5, 109 et Eurô- 
mus Liv. 33, 30 || -ensis, e.d'Eu- 
rome : Inscr. ||'m. pl., habitants 
d'Eurome : Liv. 45, 25, 13. 

eurônôtus, i, m. (sopdvotoç), 
vent du sud-sud-est : Plin. 2, 120. 

Eurôpa, œ,et-pe,ës,f.(EfjpiàTïï)), 
^fl Europe [fille d'Agénor, sœur de 



EUROPÂ 1 

Cadmus, enlevée par Jupiter mé- 
tamorphosé en taureau] : Ov. M. 
2, 836; Cic. Nat. h 78; Hor, O, 


EURYLOCHTJS 

3, 27, 25 II [poét. et fîg.] portiqae 
du Champ de Mars ou d'Europe : 
Mart. 2, 14 11 2 l'Europe, uaa 
des parties du monde : Mel. 1, 
3, 1 ; Hor. O. 3, 3, 47 || -83us 9 
a, um, d'Europe, fille d'Agénor : 
Ov. M. 8, 23" || Européen : Nep. 
Eum. 3, 2 || -ensis, e, de l'Europe, 
Européen : VopisC- Prob- 13, 4. 

Eurôpum, i, n-(ECpwirov), ville 
de Syrie : Plin. 5, 87. 

i Ënrôpus, i, m. (Eûpuiroç), 
Eurbpus [fils de Macédon et 
d'Orythie, roi de Macédoine] ; 
Just. 7, 1. 

2 Eurôpus, i, f., deux villes de 
Macédoine : Plin. 4, 34. 

Eurôtâs, œ, m. (EûpojTaç), 
l'Eufotas [fleuve de Laconie] ; 
Cic. Tusc. 5, 98. 

eurôtïâs, se, m. (eopwn'aç), sorte 
de pierre précieuse : Plin. 37, 161. 

eurôus, a, um, de l'eurus, 
du levant : VlRG. En. 3, 533. 

eurus, i, m. (eùpoç), eurus, 
verit du sud-est : Plin. 2, 119; 
Sen. Nat. 5, 16, 4 II [poét.] le 
lovant : V. Fl. 1, 539 || vent ea 
général : Virg, G. 3, 382. 

Euryâlë, es, f. (EûpudXïj), fille 
du roi Minos, mère d'Orion : 
Hyg. Astr. 2, 35 || fille de Prœtus, 
roi d'Argos : Hyg. || une des. 
Gorgones : HYG. Il nom d'une reine 
des Amazones : V.-Fl. 5, 612. 

1 Evrryâlus, i, m. (EiipûaXo;), 
Euryale . [Argonaute chef des' 
Argiens au siège de Troie] : Aus. 

Il fils d'Io : Ov. .16. 287 II jeune 
Troyen, ami de Nisus : Virg. 
En. 5, 295 II nom d'un liistrioa 
de Rome : Juv. 6, 81. 

2 Euryâlus, i, m. (EûpÛ7)Xoç), 
citadelle de l'Epipole [à Syra- 
cuse] : Liv. 25, 25. 

Euryânassa, aj,f. (Eûpuâvaa-CTa)t, 
île près de Chio : Plin. 5, 137. ■ 

Eurybâtes, le, m. (Eopu6dT7iç)^ 
Eurybate [héraut des Grecs au 
siège de Troie] : Ov. H. 3, 9. 

Eurybïâdes, is, m., prince Spar- 
tiate : Nep. Them. 4, 2. 

Euryelêa (-clïa), se, t., Eury- 
clée [nourrice d'Ulysse] : ClG. 
Tusc. 5, 46._ 

Eurycrâtes, is, m. (Eopox.pdtT7jç)^ 
nom d'homme : Ov. 16. 295. 

Eurydâmâs, antis, m. (EOpu- 
Sâpaç), un des Argonautes : Hyg. 
Fab. 14 II surnom d'Hector : Ov. 
Ib. 331 II un des prétendants de 
Pénélope : SlL. 2, 178. 

Eurydïca, œ, t, nom de f. : 
Enn. d. Cic. Div. 1, 40. 

Eurydice, es, f. (EupuSîx.r)), Eu= 
rvdice [femme 
d"'Orphée] : Virg. 
En. 4, 486 II nom 
de différentes 
femmes : Nep. 
Iph. 3, 2 ; Hyg, 
Fab. 170. 

Eurylôchus, i, 
m. (EûpûXoxoç), 
un des compa- 
gnons d'Ulysse, 
le seul qui refusa 
le breuvage de Eurydice 
Grcé ; Ov. M.- ex ospheos 



EURYMACHUS 
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M, 252 || prince des Magnèt'es - 
Liv. 35, 31. 

Eurymâchus, i, m. (Eoponaxoç), 
prétendant de Pénélope : Ov. 
H. 1, 92. 

Euryinëdôn, oniis, m. (Eûpo- 
{jiScov), "H 1 fils de Faune : Stat. 
Th. 11, 32 || général athénien d. 
la guerre du Péloponnèse : Just. 
4, 4, 11 11 2 fleuve de Pamphylie: 
Liv. 31, 41,6. 

Eurymëdusa, m, î. (Eûpupi- 
Souaa), Euryméduse [aimée de 
Jupiter et mère de Myrmidon] : 
Isid. 

Eurymënse, ârum î. (Eûpu- 
jjtévai). ville de Thessalie : Liv. 
39, 25. 

Eurvrnus, i, m. (ECpup.oç), père 
de Télème : Hyg, Fab. 128 || 
-ïdês, œ, fils d'Eurymus (Télème) : 
Ov. M. .13, 771. 

Eurynômë, es, f, (Eôpuvop.7)), 
nymphe, fille de l'Océan et de 
Thétys : Ov. M. 4, 210 || fille 
d'Apollon, mère d'Adraste et 
d'Eriphyle : Hyg. Fab. 69. 

Euryônë, es, f., fille d'Amyntas, 

roi de Macédoine : Just. 7, 4, 5. 

Eurypylus, », m. (EopûiruXoç), 

fils d'Hercule, roi de Cos : Ov. M. 

7, 363 II nom d'un devin, fils 

d'Evémon : Virg. En. 2, 114. 

■ Eurysthënës,. is, m. (E'jpuo-Os- 

' vt)ç), un des fils d'Egypte : Hyg. 

Fab. 170 II un des Héraclides, roi 

-de Lacédémone : GiC. -Div. 2, 

191. 

Eurystheûs, ëi ou ëos, m., Eu- 
Tysthée [roi de Mycènes, instru- 
ment de la haine de Junon 
contre Hercule] : GiC. Tusc. 2, 
20 ; Ov. H. ' 9, 7 || -eus, a, uni, 
d'Eurysthée : Stat. Th. 6, 711. 
eurythmïa, v. eurliylhmia. 
Eurytïôn, ônis, m. (EûpuTÎcov), 
nerson. divers : Ov. A. A. 1, 
'593; M. S, 311 II un des compa- 
;gnons d'Enée : Virg. En. 5, 495. 
Eurytis, ïdis, î., fille d'Eurytus 
[ïôle] : Ov. M. 9, 395. 

Eurytus, i, m.(EopuToç), Eury- 
tus [roi d'CEchalie, père d'Iole, 
fut tué par Hercule] : Ov. M. 
9, 356 || un des Argonautes : V.-» 
Flac 1, 439 || centaure -tué par 
Thésée : Ov. M. 12, 220. 

euschëmë, (eGo^hcoç), avec 
grâce, élégamment : PL. Mil. 213 ; 
Trin. 625. 

i eusôbës, is, n.(30o-sêéç), pierre 
inconnue : Plin. 37, 161. 

2 Eusëbës, is et êtis, m. (Eôcs- 
■Si);), surnom d'Ariobarzanc : Cic. 
Fam. 15, 2, 4. 

Eusëbïa, ss, f., femme do l'em- 
pereur Constance II : Amm. 

Eusëbïus, ïi, m. (EOcéSioç), 
Eusèbe [évêque de . Césaréo, en 
Palestine, écrivain grec] : Hier. 
Vir. ill. 81 |j autres du même 
nom : Amm., Sid. ||-iânus, a, um, 
d'Eusèbe. 

Eustâchïus, ïi, m, (E-jc-âyj.oç), 
saint Eustache : Sid. 

Eustâthïus, U, m. (EûcrrâOtoç), 
aom d'homme : Amm. 



EustôeMum, ïi, n., nom d'une 
jeune fille pieuse ; Hier,. Fort. 

eustômâciras, a, um OJaroVa- 
xoç), stomachique : Th. Prisc, 
Dixt. 7. 

eustylôs, on (eûcmAoç), qui a 
de belles colonnes : VlTR. 3, 3, 1, 
v. diaslylos. 

Eutânëj f., c. Eutlmnce s Plin. 
5, 107. 

Ëutëlëtôs, i, f., nom d'une île 
près de l'Afrique ; Mel. 2, 7, 7. 

Euterpë, es, î. (Eû-rÉp-m)), Eu- 
terpe [muse de la mu- 
sique] : Hor. O. 1. 1, 
33. 

euthalôs, i; f„, c. 
daphnoides : Plin. 15, 
132. 

Euthânœ, arum, f. 
(E067]vai). ville de 
Carie : Mel. 1, 16, 2. 

euthëristôn, i, n . 
(EOÛÉpcoroç), sorte de 
baume : Plin. 12, 114. 

Euthërius, U, m. EUTE " p E 
(EOOïipio;), nom d'homme : Amm. 

1 euthïa, as, f. (eùOei<x), ligne 
droite : Capel. 9, 958. 

2 Eutbia, œ, f., nom d'une 
île : Plin. 4, 72. 

Euthycrâtës, is, m. (EûOuxpâ- 
xr]ç), fils de Lysippe, sculpteur 
comme son père i Plin. 34. 8. 

Eufchydëmus, »',m. (Eo6ûôr)|ioç), 
nom d'homme : Cic. Fam. 13, 
36, 1. 

euthy grammes, on (EûOûypap.- 
V-oç), fait à Féquerre, droit, nor- 
mal : Grom. 100, 10 1| règle ou 
équerre [au pr.] : Vitr. 1, 1, 4. 

Euthymëdës, is, m. (EûOunij- 
S'iç), peintre grec : Plin, 35, 146. 

Euthymus, i, m. (ECOupoç), cé- 
lèbre athlète grec : Plin. 7, 152. 

Euthynôus, m. (EùOovouç), nom 
d'homme grec : Oc. Tusc, 1, 115. 

Eutrâpëlus, i, m. (EÛTpàire).o;), 
nom d'homme : Cic. Alt. 15, 8, 
1; Hor. Ep. 1, 18,. 31. 

Eutrôpïa, œ, f.. nom d'une 
sainte : Sid. 

Eutrôprus, ïi, m., Eutrope, 
[eunuque favori d'Arcadiusj : 
Claud. Il saint Eutrope [évoque 
de Saintes] : Sid. || historien la- 
tin, contemporain de Julien || 
nom d'un grammairien latin : 
Prisc. 

Eutych.es, is, m. (Evxiyjiç), 
nom d'un grammairien latin, dont 
il existe deux traités II nom d'un 
hérésiarque : Greg |[ ~eHânist£8, 
ûrum, m., sectateurs d'Eutychès. 

Eutychïdës, ce, m. (EûtuxiSvjc), 
nom d'hommes : Cic. :Plin. 34,8. 

Eutychic, ïdis, f~ nom de 
femme : Plin. 7, 34. 

EutycMus, ïi, m., nom d'hom- 
mo : Capit. 

Eusënïdâs, as, m (EoÇEviSa;), 
peintre grec : Plin. 33 75. 

Euximis PontuSp î, m. (eSHei- 
voc), le Pont-Euxin (la mer Noire): 
Cic. de Or. 1, 174; Ov. Tr. 4, 
4, S5 1| -înus, a, uni, du Pont- 
Euxin ; Ov, P. 2, 6, 2: 4,9, î'û 


Euxïnus, i, m., c. Euxinus pontvs 
Ov. Tr 2. 197, v. Ponlus. 

euzômôn. i, n. (euÇco|j.ov), graine 
de requette : Plin. 20, 12G 

Eva, œ, f., Eve [femme 
dAdam] : Prud. Ham. 741. 

ëvâcâtïo, ônis, î., c. vacaiio; 
J.-Val. 2, 30. 

ëvâcûâtïo, ônis, f. (evacuo), 
action de vider,, évacuation • 
C. Aur. Acut. 2, 19, 116 || [fîg.i 
suppression, destruction : Teht 
Marc. 4, 24. 

ëvàcûàtôr P ans, m. (evacao). 
destructeur : Cassiod, Var 3 
51, 3. " ' 

ëvâcûo, âvi, âlura, are, tr 
■ vider : Plin. 32, 104 || [fig.] affail- 
blir, épuiser : Cod. Just. 8, 43, 4, 

ëvâcmiiômum, ïi, n., action 
de faire défaut : Not. Tir. 

Evadnë, f., v. Euadne. 

ëvâdo, vâsï, vàsum, cre, 

I int., 11 1 sortir de: ex balncîs 
Cic. Cœl. 65, sortir du bain; si 
ex illis abditis sedibus evadere in 
Mec loca quee nos incolimus po- 
fuissent Cic. Nat. 2, 95, s'ils 
avaient pu de ce séjour souter- 
rain s'élever jusqu'à ces lieux-ci 
que, nous, nous habitons ; in 
mwos Liv. 2, 17, 5, monter sur 
les murs, escalader les murs, cf. 
Liv. 4, 34, 1; 10, 17, 7, etc.; ad 
summi fastigia culminis Virg. 
En. 2, 458, monter jusqu'au point 
le plus élevé du faîte fl 2 s'échap- 
per de, se sauver de, se dégager 
de : e morbo, e periculo, ex insidiis 
Cic. Div. 2, 13, se tirer de la ma- 
ladie, du danger, des embûches 
(periculo Liv. 21, 33, 5) ; ab judi- 
cibus Cic. Tusc, 1, 98, se tirer 
des mains des juges ; evasti Hor. 
S. 2, 7, 68, tu t'es tiré d'affaire || 
[fig.] : ad conjecturam PL. Rud. 
612, parvenir à conjecturer, à 
deviner ; ne in infinitum qussstio » 
évadât Quint. 2, 17, 16, ' pour 
éviter que la question ne s'étende 
à l'infini m 3 arriver à être, 
aboutir à être, finir par devenir î 
quos judicabal non posse oraiorss :: 
evadere Cic. de Or. 1, 126, ceux -X 
qu'il jugeait incapables de deve- 
nir enfin orateurs ; perfectus Epi- 
cureus évaserai ClC. Ér. 131, il 
avait fini par devenir un Epicu- 
rien achevé ; quod tu, ejus rnodi^ 
evasisti Cic Vcrr, 3, 161, parce 
quo toi, tu os devenu tel, cf Leg. 
2, 43 II si quando aliquod somniura 
.verum evaserit CïC. Div. 2, 108, 
si parfois qq songe s'est mani- 
festé comme vrai (s'est réalisé), 
cf. Liv. 23, 12, 12; 35, 47. 2 ; etc. 
Il videamus, hoc quorsum évadai 
Cic. AU, 9, 18, 4, voyons h quoi 
cola aboutit, comment tournent 
les affaires; cf. AU. 14, 19 6; 
Nep, Dion 8, 1 ; hucine bénéficia 
tua evasere, ub... ? Sall. J. 14, 9, 
voilà donc à quoi tes bienfaits 
ont abouti \ à ce quo, , ; pestilen- 
tia in longes morbos evasii Liv. 
27, 23, 6, l'épidémie aboutit à des 
maladies longues. 

II tr., =ïï 1 venir à bout de fran- 
chir, franchir : viam Virg. En. 2, 
731, franchir une route, ïa par- 
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courir jusqu'au bout, cf. Virg 
En. 3, 282 ; Tac. An. 12, 35 || 
gradus altos Virg iïn. 4, 655, 
arriver au haut des degrés ; ar- 
cfoa Liv, 2, 65, 3, gravir les es- 
carpements If 2 échapper à. évi- 
ter; flammam Virg En. 5,' 689, 
échapper aux flammes ; insidias 
Suet. Cœs. 74, échapper aux em- 
bûches || [fig.] : gravem casum TAC. 
An. 14, 6, échapper à un grand 
péril ; sermones malignoruni Plin. 
Ep. 7, 24, 3, échapper aux pro- 
pos des méchants. 

!<>>—>- part*, sync. evasti Hor. 
S. 2, 7, 68; Sa. 15, 793; subj. 
pqpf cvadissent Treb. Tyr. 5, 7. 

ëvâdor, âri, int., ne pas com- 
paraître en justice : Not. Tir. 
p. 120. 

ëvâgâtïo, ônis, f. (evagor), ac- 
tion d'errer : Sen. Ep. 65, 16; 
Plin. 2, 72 

1 êvâgïnâtïo, ônis, c. evagatio : 
Arn. 1, 50. 

2 êvâgïnâtïo, ônis, f. (evagi- 
no), action de dégainer : Ital. 
Ezech. 26, 15. 

ëvâgïno, âvi, âtum, are, (e, 
vagina), tr., tirer du fourreau, dé- 
gainer: Just 1, 9, 8. 

êvâgo, are, c. evagor: Ace. 
Tr. 643. 

ëvâgor, âtus sum, àri, % 1 int., 
courir "à et là, se répandre au 
loin, s'étendre, se propager : 
Col. S, 5, 14; Plin. 10, 94; 19, 
163 ; ad evagandum Liv. 22, 47, 
pour se développer au dehors, 
l'aire des évolutions [en pari, 
d'armée] || [fig.] appetitus evagan- 
tur Cic. Off. 1, 102, les appétits 
se donnent carrière II faire une 
digression : Quint. 2, 4, 32 <ïï 2 tr., 
dépasser, franchir, transgresser : 
Hor. 0. 4, 10. 

êvâlesco, lui, ère, int., H 1 pren- 
dre de la force, se fortifier : Plin. 
17, 186; Sen. Ep. 94, 31 \\ [fig.] : 
tempus in suspicionem evaluit Tac. 
H. 1, 80, le moment choisi finit 
par amener le soupçon (aboutit à) 
[poét., avec inf.] être capable de, 
pouvoir : Virg. En. 7, 757 «ff 2 
valoir, coûter : Macr. Sat. 2, 13, 
fin If 3 prévaloir : Quint. 9, 3, 
13, Tac. G. 2. 

- ëvâlïdus, a, um, très fort, ro- 
buste : Cic. frg. H. 4 a, 398 || 
-dior_PLlN. 18, 104. 

1 êvallo, are (vallum), tr., 
rejeter, faire sortir, chasser: 
Titin. Com. 76 ; Varr. Men. 109. 

2 evallo. cre (vallus 2), tr.. c. 
epanno ; Plin. 18, OS, 

evâlûi, pf. de evalesco. 
■■'■■ evan, v, euhan. 
... : Evander, v. Euander. 
^.evânescOj nv.i, nescëre, int., 
s évanouir, disparaître, se dissi- 
per, se perdre, passer, s'évaporer, 
Lucr. 3, 222; Virg. En. 9, 658; 
Sen. Nat.. 3, 24 ; vinum evanescit 
UC Div. 2, 117, le vin s"'évcnte, 
M. Virg. En. 9, 865 II [fig/f : me- 
moria evanuii Cic de Or.' 2, 95, 
sle souvenir disparut; spes eva~ 
;nescit Cic. AU. 3, 13, 7,. l'espoir 
,. s évanouit; (ejus) oratiohes eva- 
nuerunt Cic. Br. 106, ses discours 

SgJ Gaffiot. — Lat.-Frc ■■'..:' 


sont oubliés s evanescit donalia' 
Ulp. Dig 24.. 1, 7, la donation 
devient nulle. 

ëvangël-, v euangel-, 

ëvânïdus, a, um (evanesco), 
qui perd sa force, sa consistance, 
sa résistance : Ov. M. 5, 435; 
Col. Arb. 17, 3; evanida calx 
Vitr. 7, 2, chaux éteinte II [fig.] 
éphémère : Sen. Ep. 35, 3 II [en 
pari, de pers.] exténué : Sen. 
Ep. 122, 4. 

ëvânïtûrus, a, um, part, fut, 
de evanesco : Lact. 5, 4, 8. 

ëvanno, ère (e, vannus), tr., 
vanner, rejeter en vannant : 
Varr. R. 1, 52 1| [fig.] rejeter, 
chasser : Pompon. Com. 92. 

evans, v. euhans. 

ëvâpôrâtïo, ônis, f. (evaporo), 
évaporation : Sen. Nat. 1, 1, 7 ; 
Gell. 19, 5, 6. 

ëvâpôrâtïvus, a, um (evaporo), 
qui produit l'évaporation : C- 
Aur. Acut. 3, 8, 93. 

ëvâpôro, âvi, âtum, are tr., 
évaporer, disperser en vapeur; 
Sol. 2, 54 : Gell. 19, 5, 7. 

ëvâsïo, ônis, f. (evado), déli- 
. vrance : Vulg. Judith. 13, 20. 

ëvasti, v. evado a— >. 

êvasto, âvi, âtum, are, tr., rava- 
ger entièrement, dévaster: Liv. 
28, 44', 14 ; 32, 33, 14. 

êvâsus, a, um, part, de evado. 

ëvax, v. euax. 

ëvectâtïo, ônis, f. (evecto), 
course, parcours d'un navire : 
AuG. Manich. 44. 

ëvectïo, ônis, f. (eveho), action 
de s'élever en l'air.: Apul. M. 5, 
24 || permission d'utiliser le trans- 
port par la poste impériale : Sym. 
Ep. 4, 6; cf. Cat. frg. Or. 2. 

evecto, are, fréq. de eveho, 
Gloss. 2, 313, 31. 

1 ëvectus, a, uni, part, de 
eveho. 

2 ëvectus, ûs, m., transport : 
Plin. 18, 28. 

S—>- ace. pi. evectos Varr. R. 1, 
16, 2. 

ëvëb.0, exi, ectum, ère, tr., 
transporter, emporter : Cic . Verr. 
1, 53; merces Varr. 1, 16, 6, 
exporter des- marchandises || [fig.] 
élever, porter. à : ad consulatum 
Tac. D, 13, élever au consulat || 
[pass.- sens moyen] : ut in collem 
eveheretur Liv. 1, 48, 6, pour 
gravir la colline [dans un char]; 
cvecli in altum Liv. 21, 50, 1, 
s'élant portés en pleine mer |[ [en 
part.] ëvectus avec ace, qui a 
dépassé, franchi, surpassé : ëvectus 
os amnis Curt. 9, 9, 27, ayant 
franchi l'embouchure du fleuve || 
[fig.i_TAC. An. 14, 52. 
. evëlâtus, a, um, c. eventilalus : 
P. Fest. 77. 15. 

êvello, elli (ulsi), ëre, tr., arra- 
cher, enlever, déraciner : ClC. 
Fin. 2, 97 ; Div 2, 67 ; Ait. 15, 
4, 2 ; linguam alicui ClC Sest. 60, 
arracher la langue à qqn. cf. Tusc. 
3, 62 ; poma ex arboribus vix evel- 
luntur Cic. CM. 71, les fruits 
s'arrachent difficilement des ar- 
bres ; |! [fig .1 : ex anima alicui scra- 


piiîum ClC. Amer. 6, arracher de 
l'âme de qqn une inquiétude, cf 
de Or. 1, 230 II dégager, délivrer? 
Sil. 7. 335 

))5) > - pf habituel evelli Cic. s 
evulsi Sen Marc. 16, 7. 

ëvënat, v. evenio SI— >. 

ëvënio, vênï, ventum, ire, in •. 

I [au pr.] venir hors de, sortir s 
HOR. 0. 4, 4, 65 II Qapvam PL. 
Rud. 631, parvenir à Capoue || 
croître : Col. 4, 32, 2. 

II [fig.] «|y 1 avoir une issue, un 
résultat : bene et féliciter evenire 
Cic. Fam. 4, 14, 1, avoir un bon, 
un heureux résultat ; nostra ex 
sententia PL, Men. 1151, avoir 
l'issue que nous souhaitons ; 
quod precatus a dis immortalibus 
sum... ut ea res mihi magistratui- 
que meo... bene atque féliciter eve- 
niret Cic. Mur. 1, la prière que 
j"ai adressée aux dieux immor- 
tels... savoir que cette élection 
eût un bon, un heureux succès 
pour moi et pour la charge que 
j'exerce..., cf. Ces. G. 4, 25, 3; 
Liv. 31, 5, 4 II 2 arriver = se 
réaliser, s'accomplir : quotaquseque 
res evenit prœdicta ab istis ? Cic. 
Div. 2, 52, combien peu se pro- 
duit-il de choses prédites par 
eux ? 1f 3 échoir (alicui, à qqn) : 
L. Genucio consuli ea provincia 
sorte evenit Liv. 7, 6, 8, cette pro- 
vince (mission) échut par le sort 
au consul L. Génucius ; [sans 
sorte] Sall. J. 35, 3; Liv. 2, 40, 
14, etc.; incommoda quœ eveniunt 
improbis Cic. Fin. 1, 53, les mal- 
heurs qui arrivent aux méchants 

Il vereor ne idem eveniat in meas 
litteras Cic. Fam. 2, 10, 1, je 
crains le même sort pour mes 
lettres fl 4 arriver, se produire 
[avec idée d'effet, de suite, de ré- 
sultat] ':. timebam ne evenirent ea 
aux acciderunt Cic. Fam. 6, 21, 
1, je craignais les événements 
(les résultats) qui sont arrivés en 
effet ; Mis mérita accidet, quicquid 
evenerit Sall. C. 51, 26, ils au- 
ront mérité le sort, quel qu'il 
soit, qui sortira de nos délibéra- 
tions ; quod ferme evenit Cic, Rep 
1, 65; id quod evenit sxpius Cic. ' 
Rep. 1, 65, ce qui arrive d'ordi- 
naire, le plus souvent (suite ordi- 
naire des faits) Il impers. : ut ple- 
rumque evenit Cic. Plane. 15, 
commo il arrive d'ordinaire; evenit 
ut, il arrive que . temporibus qui- 
busdam et aut officiis debitis aut 
rerum necessitatibus sxpe eveniet 
v.l.. Cic, Fin. 1, 33, par suite de 
certaines conjonctures, soit de 
devoirs pressants, soit de néces- 
sités extérieures, il arrivera sou- 
vent que... 

ï;:.\>_> subj. prés. arch. evenat 
Enn. Se. 203; PL. Cure. 39; Mil. 
1010; Ep. 2S7 ; evenam Pl. Ep. 
321. 

Evënos, v. Euenos. 

ëventïlâtus, a, um, part, de 
evenlilo. 

ëventïïo, âvi, âtum, are, . tr., 
agiter l'air., faire du vent : evéiiii- 
lando Plin. 31, 49, par ventila- 
tion || nettoyer par ventilation, 
vanner: Çg-l 1, 6,23 il [fig.] énlu= : 

; ; ,.;' .20:', 
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cher, critiquer : Hier, in Esdr. 
pra;f, || [iig.] dissiper, dépenser : 
Sïdon. Ep. 1, 9. 

ëventvrm, i, n, (evenio), [rare 
au sing.] ; ordin' éventa, ôrum, n. 
pi., événements, choses acciden- 
telles : Cic. AU, 9, 5, 2; Hep, 
3, 14 j! [philos.] accident foppos. 
conjuncta] : Lucn. 1, 450 II résul- 
tats, effets : consilia eventis pon- 
dp-rare Cic. Rab. Post, 1, juger les 
conseils d après les résultats, cf. 
Div. 1, 5 ; Top, 67 ; [sing.] Alt, 3, 
S, 4 ; Part. 110. 

evenfrûxa, ôrum, n, (evenioj, 
l'avenir : Tib. 2, 1, 15 ; Plffl, Ep, 

1, 18, 2.^ 

êventûs, ûs, m. (evenio), évé- 
nement, résultat, issue, dénoue- 
ment ; eventus est alicujus exitus 
negotii Cic. Inv. 1, 42, l'événe- 
ment est l'issue d'une chose, cf. 
Div. 2, 79; evenlus dicendi Cic. 
de Or. 1, 123, le résultat de la 
plaidoirie, cf. Cms. G. 6, 42, 1; 
7., 49, 3 H ce qui est arrivé à qqn, 
à qqch (le sort), cventiis alicujus, 
alicujus rei [avec idée de mal- 
heur] : Cic. Lue. 14; Ces. G. 4, 
31, 1; Liv. 33, 4S, 2 || résultat 
heureux, réussite, succès : egi pro 
Vareno non sine eventu Plin. .Ep. 
5, 20, 2, j'ai plaidé pour Varénus 
non sans succès, cf. Tac. Agr. 27 
Il effet [opposé à cause] : Cic. 
Part,7. 

Evenus, v. Euenos. 

ëvërmsto, are, tr., rendre beau: 
(gr. îux'jxao/ îio:m) : Chalc Tim. 
40 A. 

ëverbërâtus, part, de everbero. 

ëverbëro, âvi, âlum, are, tr., 
frapper (avec force, avec violence), 
battre à coups redoublés : fluctus 
remis Curt. 4, 3, 18.. frapper avec 
les rames les flots de la mer, cf. 
Virg. En. 12., 866; Quint, 2, 4, 
18 II [fig.] fouetter, aiguillonner, 
stimuler : Gell, 1, 23, 7. 

evergânëuSj v. euerganeus. 

êvergo, ère, tr., faire jaillir, 
répandre : Liv. 44, .33, 2 (mss) || 
c. vergo Not. Tir. 43, 87 ; S8. 

ëverriEe, ou ezverrœ,, ârum, f., 
purifications 'faites dans la mai- 
son d'un mort : P. Fest. 77, 18. 

ëvemâtor, celui qui fait les 
everriœ: P. Fest. 77, 18. 

êverrïcûlum, -j, n. (everro), fl 1 
balai, instrument pour balayer, 
nettoyer : quod 'umquam, hujusce- 
modi everriculum ulla in provincia 
fuie ? Cic. Verr, 4, 53, fut-il jamais 
dans aucune province pareil coup 
de balai? [jeu.de mots sur Verres'}; 
everriculum malitiarum omnium, 
judicium de doïo malo Cic, Nat. 3, 
74, ce qui. balaie toutes les four- 
beries, savoir la poursuite judi- 
ciaire pour mauvaise foi (doi) 
fl 2 [pèche] traîne, seine, filet : 
Varr. R. 3, 17, 7 

everro, i, rsum, ère, tr., balayer, 
nettoyer : Varr. h. 6, 32, cf. R. 

2, 2, 7; COL. 7, 4, 5 || [pêche] 
balayer avec un iilet, draguer : 
Apul. Apol. 29; Manil 4, 285; 
[fig.] paratus ad everrendam pro- 
irinciam Ci c Ferr. 2, 19-. prêt à 
balayer (nettoyer) ia province 
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[avec allusion au nom de Verres], 
cf Verr. 2.. 52, 

êversïo. ônis, f. (everto) ,fl 1 ren- 
versement : eversio columnee Cic. 
Phil. 1, 5, renversement d une 
colonne ; eversiones vehiculorum 
Plin. 22, 43, chariots qiu versent 
fl 2 destruction, ruine : Cic. Har. 
3; templorum Quint, 5, 10, 97, 
destruction des temples ]| [fig.]. : 
rerum publicarum eversiones Cic. 
CM 40, le renversement des 
Etats ; eversio vilee Cic, Ac. 2, 
99, bouleversement de la vie *fl 3 
action de déposséder, expulsion, 
expropriation : Flor. 3, 13, 7 

ëverso, are, fréq. de everto : 
Pmsc, Part, SI. 

ëversôr, ôris, m, (everto), celui 
qui renverse, destructeur [pr. et 
fig.] : Quint. 8, G, 30; Cic. 
Sest. 17 || pecitniie Cod, Th. 1, 6, 
1, dissipateur. 

1 êversus, a, um, part. p. de 
everro et de everto. 

2 ëversûs, abl., û, m. (everto), 
Julian. d. Aug. imp. Jul. 3, 161, 
réfutation. 

everto, i,st<m, ère, tr.,fl 1 mettre 
sens dessus dessous, retourner, 
bouleverser : evertere navem Cic. 
de Or. 1, 174, faire chavirer un 
vaisseau ; evertere campum V. Fl. 

7, 75, retourner une plaine [avec 
la charrue], la labourer fl 2 jeter 
à bas, renverser, abattre, détruire 
[pr. et fig.] : evertere urbes Cic. 
Off. 1, 82, détruire des villes ; 
evertere penitus virtutem Cic. Fin. 
3, 10, anéantir la vertu ; leges 
Cic. Verr. 2, 46, abolir les lois ; 
adversaria Cic. Or. 122, renverser 
les arguments de l'adversaire fl 3 
expulser, exproprier : aliquem 
agro, mdibus Pl. Trin. 616, chas- 
ser (dépouiller) qqn de ses terres, 
de sa maison : pupillum fortunis 
palriis Cic. Verr. 1, 135, dépossé- 
der un pupille de son patrimoine, 
cf.. Ceecil. 21; Amer. 115; FL 11. 

ëvescor, i, se repaître : Bed. 
Homil. p, 288. 

ëvestïgâtus, a, um (e, vestigo), 
découvert (à force de recherches), 
dépisté : Sen. Contr. 2, 1, 7 ; Ov. 
M. 15, 146. 

ëvexus, e, um, [décad.] part, 
de eveho, qui va en sélevant : 
Capel, S, 816. 

Evhêinërus, v. Euhemerus, 

evh.ee, v, euhœ. 

ëvïbro, are, tr lancer (un pro 
jectile) : Ajkj. 24, 4, 16 II exciter 
animer : Gell. 1, 11, 1; A .m M 
14,_ 1, 10. 

ëvîci, parf. de r.vinco, 

ëvictïo, ônis, f. (evinco), évic- 
tion [droit], recouvrement d une 
chose par jugement : God, Just, 

8, 45. 

ëvietus, a, um, part. p. de 
evinco. 

êvïdens» tis (ex, video), fl 1 visi- 
ble, apparent : flos non evidens 
Plin. 21, 64, fleur non apparente 
fl 2 clair, manifeste, évident : 
évidences res GlC. Ac. 2, 18, choses 
évidentes., cf. Nat. 3, 9 , quoa in 
homine mxdto est evidentius Cic 
Lx 27, et cet instinct se mani- 
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feste encore bien plus clairement 
dans l'homme 11 3 digne de foi ■ 
[en pari, de choses] Cic. Top. 97'. 
[de pers.] evidentissimi Grxcii 
auctores Plin. 19, 41, les auteurs 
grecs les plus dignes de foi u 
evidentissimus Liv. S, 9, 12. 

êvïdentër (evidens). évidem- 
ment, clairement : Liv. 6', 26, 7 

11 evidentius Julian. Dig, igj g_ 
5; -issime Suet, Tib. 45. ' "' 

êvïdentïa, œ, f. (evidens), évi- 
dence [grec ÉvôpYEia] ; Cic. Ac. 2 
17 II visibilité, possibilité de voir"' 
Apul, Plat. 1, 5 M clarté, transi 
parence : J. Val, 2, 8. 

ëvïdëor, êri, int., apparaîtro 
entièrement : Arn. 2, 54. 

ëvïgesco, ère, int , perdre sa 
vigueur : Tert. Anim, 38, 

ëvïgflantër, avec vigilance • 
Comp. Johan, 6, 203. 

ëvïgilâtïo, ônis, f, (evigilo)., 
réveil : AUG. Civ. 17, 18. 

ëvïgïlâtus, a, um, part, de 
evigilo. 

ëvïgflo, âvi, âtum, are. 

I int., 11 1 s'éveiller, se réveiller t 
Plin. Ep. 1, 5, 8; Quint. 9, 4. 

12 ; Suet. Aug. 78 fl 2 veiller; 
s'appliquer, travailler sans re- 
lâche : in quo evigilarunt cogita- 
tiones mese ? Cic, Par. 2, 17, quel 
a été dans mes veilles l'objet de 
mes méditations ? tanlum evigila; 
in studio, ut Cic. ad Br. 1, 15, 1, 
i! a un zèle si infatigable que; 
elsi nobis evigilatum fere est Cic, 
Rerp.3, 41, quoique nos veilles aient 
à peu près assuré notre sûreté. 

II tr., fl 1 passer [le temps] en 
veillant : nox evigilanda Tib. 1, 
S, 64, nuit qu'on doit passer sans 
dormir fl 2 travailler sans relâche 
à, faire avec soin, méditer, éla- 
borer, mûrir : consilia evigilata 
cogitationibus Cic. Au. 9, 12, 1. 
conseils mûris par la réflexion ; 
evigilare libros Ov Tr. 1, 1, 108, 
consacrer ses veilles à écrire des 
livres : cui pleraque evigilata erani 
Gell.1, 7, 4, qui avait étudié à 
fond presque tout, 

ëvïgôrâtus, a, uni, qui a perdu 
sa vigueur; Tert Pall. 4, 

ëvîlescO; lui, ère, int., devenu, 
vil, perdre toute valeur : Tac. H 
3, 53, 

ëvincïo, vinxi, vinctum, îre, tr,, 
ceindre : [la tête] Tac. An. 6, 43: 
15, 2 ; viridi evinctus oliva Virg. 
En, 5, 494, le front ceint du vert 
olivier il lier, attacher [en gén.]^ 
suras evincta cothurno Virg. B. 
7, 32, [vierge] ayant les jam 
serrées par les courroies d'un 
cothurne, 

evinco, vîci, vietum, ère, tr,, fl 1 
vaincre complètement, triompher 
de [pr„ et fig.] : evincere /Eduos 
Tac. An. 3, 46, triompher des 
Eduens? omnia Liv. 10, 17, 10, 
venir à bout de tout II [poet.j 
amnis evicii moles Virg. En. 2, 
497, le ileuve est venu à bout 
des digues,, a rompu les digues^ 
platanus evinect ulmos HOR. O. 2, 
15', 5, le platane viendra à bout de 
(remplacera) l'ormeau II [pass ] ; 
lacrimis evicta meis VlRG. En., i. 
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SVINCTUS 

450, vaincue par mes larmes, cf. 
Virg. En. 4, 474 ; Ov. F. 3, 688 
fl 2 [tour fréq' d. Tac] : evinci 
ad miserationem Tac. Aïi. 11, à'7; 
in lacrimas Tac. An. 1, 57; m 
gaudium Tac. H. 2, 64, être 
amené invinciblement à la pitié, 
aux larmes, à la joie fl 3 a) [avec 
ai subj,] obtenir que : Liv. 3, 41, 
1; 5, 26, 1; 3S, 9, 7; b) [avec 
prop. mf.] prouver que : Hor. S. 
2, 3, 250 fl 4 [droit] évincer, dé- 
posséder juridiquement qqn de 
qqch : Ulp. Dig. 21, 2; etc. 

ëvinctas, a, um, part. p. de 
evincio. 

ëvïràtïo, ônis, î. (eviro), cas- 
tration ll'[flg.] : pilorum Plin. 29, 
26, action d'épiler. 

ëvïrâtus, a, um, part, de eviro 
II pris adj 1 , efféminé : -tior Makt. 
5, il, 1. 

ëvïresco, is, ëre, int., devenir 
vert : Varr. Mm. 425. 

ëvïro, âvi, âtum, are (e, vir), 
tr., ôter la virilité, faire eunuque : 
Varr. d. Non. 46, 12; Catul. 
63, 57 II [fig.] affaiblir, énerver : 
Veg. Mvl. 2, 8, 2; v. eviratus. 

êviscërâtïo, ônis, f. (eviscero), 
affaiblissement, épuisement : En- 
nod. Dict. 24. 

ëviscërâtus, a, um, part. p. de 
■' eviscero. 

ëviscëro, âvi, âtum, are (e, 
viscus), tr., fl 1 éventrer : Enn. d. 
Cic. Tusc. 1, 107 II mettre en 
pièces, déchirer : Virg. En. 11, 
723 fl 2 retirer des entrailles, 
prendre dans l'intérieur. : Solin. 
53, 26 || [fig.] dissiper, prodiguer, 
épuiser : Cod. Just. 3, 29, 7 ; 
Ambros. Luc. 4, 26. 

ëviscum, i, n., - v. hibiscum : 
Plin.-Val. 1,6. 

êvïtabïlïs, e, qu'on peut éviter : 

Ov. M. 6, 234 ; Sen. Nat. 2, 50, 2. 

êvîtâtïo, ônis, f. (evitoj, action 

d'éviter, fuite : Quint. 5, 10, 33; 

:. Sen. Nat. 2, 39, 3. 

ëvïtâtns, a, um, part, de evito. 
î ëvïto, âvi, âtum, are, tr., évi- 
ter, fuir : Cic. Fin. 5, 20; Lm. 
88; evitare continuatos pedes Cic. 
Or. 194, éviter [dans la prose] la 
■'succession des mêmes pieds. 

2 ëvïto, are (e, vita), tr., ôter 

la vie, tuer : [ace. de l'obj. intér.j 

viiam alicui Enn. d. Cic. Taxe. 

y ■!, 85, ôter la vie à qqn, cf. Ace. 

;Tr. 348 ; aliquem Apul. M. 3, 8 

IfHïêmè sens. 

ëvôcâtïo, unis, f., appel : B. 
■/■Alex. 56 jl évocation [des enfers] : 
|Plin. 30, 6 || levée faite à la hâte, 
appel en masse : Her. 3, 3. 

êvôcâtïvus, a, um, qui sert à 
mobiliser les troupes : CIL 13, 
7556. 
ëvôcâtôr, ôris, m., celui qui 
/fait appel à : Cic. Cal. 1, 27 II 
celui qui évoque : Tert. An. 53. 
ëvôeatôria, se, f., v. evomtorius. 
êvôcâtôrîë, en mandant, par 
ivim appel : Th.-Prisc. 1, 23. 
t ëvôeàtôrïus, a, um, qui' ap- 
pelle, qui mande qqn : Sid. Ep. 
°, 12 || subs' f., assignation, cita- 
tion : Cod. Th. 6, 23, 3: 


611 

êvôcâtus, a, um, part. p. de 
evoco || subst. m. pi., evocati, brum, 
v. evoco § 2. 

ëvôco, âvi, âtum, are, tr., fl 1 
appeler à soi, faire venir : aliquem 
Cic. Verr. 4, 76, mander qqn 
près de soi; mercatores undique 
ad se Cjes. G. 4, 20, 4, faire venir 
à soi de toutes parts les mar- 
chands : nostros ad pugnam evo- 
cant C/ES. G. 5, 58, 2, ils ap- 
pellent les nôtres au combat || 
tirer à soi, attirer : sucum Col. 
9, 14, 15, pomper le suc; vitis 
evocata ad fructum Plin. 28, 251, 
vigne amenée au fruit || deos Liv. 
5, 21, 5, évoquer les dieux, les 
attirer de la ville ennemie chez 
soi H familiam e tenebris in lucem 
Cic. Dej. 30, tirer une famille 
de l'obscurité et la mettre en 
lumière fl 2 [officiel] appeler, man- 
der : magistratus ad se Cic. Verr. 

2, 162, , convoquer les magis- 
trats, cf. Cjes. G. 5, 54, 1; 7, 
33, 2 || [milit.] appeler pour la 
guerre : C/ES. G. 7, 58, 4, 
etc. ; [en part.] rappeler les 
vétérans sous les drapeaux : C/ES. 
C. 1, 3,2 ; d'où [le subst.] evocati, 
les vétérans rappelés en service 
volontaire, les rappelés : Cas. G. 

3, 20, 2; 7, 65, 5; Cic. Fam. 3, 6, 
5 ; Sall. C. 59, 3 || faire venir, 
évoquer des témoins : Tac An. 
13, 52 fl 3 [fig.] attirer, provoquer : 
probitas gratuita... nec preemiorum 
mercedibus . evocata Cic Fin. 2, 
99, une probité désintéressée... et 
qui ne se montre pas contre 
paiement d'une récompense, cf. 
Cic. Dej. 40 ; iram alicujus Sen. 
Ir. 3, 8, 5, provoquer la colère de 
qqn |j aliquem in sœvitiam Sen. 
Ir. 3, 5, 1, amener qqn à la 
cruauté. 

ëvoe, v. euhœ. 

ëvôlâtïo, ônis, f., action de 
s'envoler, de fuir à la hâte : 
Hier. Psalm. 54. 

ëvôlïto, are (evolo), int., sortir 
souvent en volant : Col. 8, 8. 

êvôlo, âvi, âtum, are, int., fl 1 
s'envoler, sortir en volant : ex 
quercu evolare Cic Leg. 1, 2, 
s'envoler de dessus un chêne fl 2 . 
sortir précipitamment [pr. et 
fig.] : Cms. G. 3, 28, 3; 7, 27, 
3; rus ex-urbe evolare Cic. de Or. 
2, 22, s'échapper de la ville pour 
voler à la campagne ; evolare ex 
peeria Cic. Prov. 14, se dérober 
au châtiment; evolat ignis Lucr. 
6', 314, le feu jaillit; sic evolavit 
oralio, ut... Cic de Or. 1, 161, 
son exposé a eu un vol si rapide, 
que..., cf. Br. 272 fl 3 s'envoler 
dans les airs (en haut) : [pr.] Ace. 
Tr. 211; [fig.] CIC. Fam. 1, 7, S. 

êvolsus, a, um, c. evulsus. 

ëvôlûam, ëvôlûissej v. evol- 
vo s— ->. 

ëvôlûtë (evolutus), en détail, 
clairement : Boet. ad. Cic top. 
1, p. 291, 3 Orel. 

ëvôlûtïo, ônis, î. (evolvo), ac- 
tion de dérouler, de parcourir, 
de lire : poetarum evolutio Cic. 
Fin. 1, 25, lecture des poètes. 


EVOLVO 

ëvôlûtus, a, um, part. p. de 
evolvo. 

ëvolvo, volvl, vôlûtum, ëre, tr., 
fl 1 emporter en roulant : (flatusj 
arbusta evolvens Lucr, 6', 141, (le 
vent) emportant les arbres dans 
son tourbillon, cf. Ov. M. 12, 
519 ; (amnis) prorutam in mare 
evolvendo terrain... Liv. 44, 8, 6, 
(le fleuve) en roulant vers la mer 
la terre éboulée II se evolvere ou 
evolvi, s'en aller en se- roulant : 
per humum evolvuntur Tac G. 
39, ils s'en vont en se roulant à 
terre ; (prodigii species) evoluta 
Liv. 26, 19, 7, (cette apparition 
surnaturelle} [d'un serpent] s'en 
alla en se déroulant; cum evolvere 
non posset in mare se Xanthus 
Virg. En. 5, 807, alors que le. 
Xanthe ne pouvait rouler ses 
eaux dans la mer; Danubius in 
Pontum vastis sex fluminibus evol- 
vitur PLIN. 4, 79, le Danube se 
décharge dans le Pont par six 
bras immenses fl 2 faire sortir 
(dégager) de qqch qui enveloppe, 
qui entoure : evolutus integu- 
mentis Cic. de Or. 2, 350, dégagé 
des voiles qui te recouvrent; pa- 
nicum evolutum furfure Col. 2, 9, 
19, panic dégagé du son; aut 
terra aut mari evolvam id argen- 
tum tibi Pl. Ps. 316, je tirerai 
cet. argent pour toi ou de la terre 
ou de la mer n ad aures militum 
dicta ferocia evolvebantur Liv. 22, 
14, 15, ces paroles arrogantes [sor- 
tant du cercle des assistants] 
parvenaient jusqu'aux oreilles des 
soldats II ce his turbis se evolvere 
Ter. Phorm. 824, se dégager de 
ces ennuis (omni turba Ter. Eun. 
724, de tout ennui) fl 3 faire 
rouler loin de, faire dégringoler 
de : jactas evolvere silvas Ov. M. 
12, 519, faire rouler au loin les 
bois qui le recouvrent; cadavera 
plenis turribus evolvit Luc. 6, 171, 
il fait dégringoler des tours les 
cadavres dont elles sont pleines II 
[fig.] précipiter de, déloger de : 
aliquem ex prseda clandestina Liv. 
6, 15, 5, déloger qqn d'un butin 
conquis secrètement; evolutus 
sede patria rebusque summis Tac. 
An. 13, 15, précipité du séjour 
paternel et du rang suprême fl 4 
dérouler, déployer : vestes Ov. M. 
6, 581, déployer des vêtements ; 
volumen epislidarum Cic AU. 9, 
10, 4, dérouler (compulser) un 
volume de lettres || dérouler, dé- 
vider le fil du destin (la destinée) : 
Ov. H. 12, 4 II lire, feuilleter : 
librum Cic. Tusc. 1, 24, un livre; 
poetas Cic Fin. 1, 72, lire les 
poètes; fastos HOR. S. 1, 3, 112, 
compulser, parcourir ~les fastes 
fl 5 dérouler, expliquer; si quis 
voluerit animi sui complicatam 
notionem evolvere Cic. 0//'. 3, 76, 
si qqn veut débrouiller la con- 
ception (l'idée) que son esprit 
enveloppe au fond de lui-même, 
cf. Top. 9 11 développer, exposer : 
naturam rerum omnium Cic Ac. 
2, 114, exposer la nature, de 
toutes choses; seriem fali Ov. M. 
15, 152, dérouler la suite des 
destins, cf. Lucr. 1, 954; Virg. 
G. 4, 509 <ff 6 [décad.] dérouler 
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le temps, les années, les jours : 
Sulp. Sev. Dial. 1, 2, 3; Aug. 
Serm. 9, 2. 

9—i > évoluant avec 4 syll. : 
Catul. 66, 67 ; evoluisse avec 5, 
Prop. 1, 7, 16; Ov. H, 12, 4. 

evômïtus, a, um, part. p. de 
evorao. 

ëvômo, vômûi, vômïturn, ëre, 
<;r., rejeter en vomissant, ren- 
dre, rejeter [pr. et fig.j : hmc 
avis scribitur conclus se solere.com- 
plere casque, cum concoxerit, evo- 
mere Cic. Nat. 2, 124, cet oiseau, 
est-il écrit, a l'habitude de se 
gorger de coquillages, et, quand 
il les a digérés, de les vomir ; 
evomere pecuniam Cic. Pis. 90, 
rendre gorge; evomere virus acer- 
bitatis suse Cic. Lx. 87, vomir le 
fiel de son amertume ; Nilus in 
mare se cvomit Plin. 5, 54, le Nil 
se décharge dans la mer II [en 
bonne part qqf] : épancher (des 
paroles) : Enn. An. 241. 

evônymos, v. euonymos. 

ëvulgo, âvi, âtum, are, tr., di- 
vulguer, publier : Liv. 9, 46, 5; 
evulgatus pudor Tac. An. 14, 14, 
la publicité de la honte. 

ëvulsi, v. evello 9&—>~. 

ëvulsïo, Snis, f. (evello), action 
d'arracher : Cic. Nat. 3, 57 II 
[au fig.] destruction : Vulg. Jerem. 
12, 17. 

ëvulsus, a, um, part, de evello. 

ex ou ë, prép. avec abl. (grec 
éx, !£); ex et e s'emploient de- 
vant toutes les consonnes, e 
jamais devant les voyelles; [sens 
fondamental] provenance de l'in- 
térieur de, hors de [contraire de 
in], 

I [local], 1[ 1 construit avec les 
verbes signifiant «sortir, emmener, 
enlever, chasser, puiser, tirer, etc. » 
ou avec la même idée au fig., 
«demander, apprendre, etc. »; p. 
ex. exire ex navi, ex urbe, e vita, 
sortir d'un navire, de la ville, de 
la vie; ex loco deducere, emmener 
d'un lieu; v. chaque verbe parti- 
culier; ainsi capere, sumere, acci- 
pere, haurire, petere, auferre, 
tollere, eximere, etc. ; quxrere, au- 
dire, cognoscere, etc. || noter ex 
Epheso Pl. Bac. 236; ex Andro 
Ter. And. 70, etc., d'Ephèse, 
d'Andros % 2 [marquant le point 
d'où part une chose] : ex equis 
colloqui Ces. G. 1,43, 2, avoir un 
entretien à cheval; ex vinclis 
causam dicere C/ES. G. 1, 4, 1, 
plaider sa cause enchaîné;' ex 
ihnere Cic. Fam. 3, 9, 1, en che- 
min; judices aut e piano aut e 
tribunali admonebat Suet. Tib. 33, 
de plain-pied ou du tribunal il 
rappelait aux juges...; ex loco supe- 
riorc C,ES. G. 2, 26, 4, d'un point 
élevé; [d'où les expressions adver- 
biales : ex adverso, ex contrario, 
e regionc, etc., v. ces mois]; collis 
paululum ex planitie editus Ces. 
G- 2, S, 3, colline faiblement 
élevée sur la plaine || non longe 
ex eo loco abesse Ces. G. 5, 21, 
2, n'être pas fort éloigné de ce 
lieu II [fig.] point d'où part une 
douleur, une maladie, v. laborare. 


II [sens temporel], If 1 [point de 
départ] : ex eo tempore Cic. 
Quinct. 22, à partir de ce mo- 
ment, dès lors; ex hoc die quem... 
Cic. Rep. 1, 25, à partir de ce 
jour que...; ex eo die quo Cic. 
Phil. 1, 2, du jour où...; ex Kalen- 
dis Januariis ad hanc horam Cic 
Phil. 14, 20, depuis les calendes 
de janvier jusqu'à cette heure-ci; 
ex Mctello consule Hor. 0. 2, 1, 
1, à partir du consulat de Métel- 
lus; dies...ex eo die quinius Ces. 
G. 1, 42, 3, le cinquième jour à 
partir de ce jour-là |] sextus mensis 
est, ex quo Curt, 10, 6, 8, il y a 
six mois que..., cf. Tac. Agr. 33 ; 
An. 14, 53 ; H. 1, 27 ; ex eo Tac. 
An. 12, 7, à partir de ce mo- 
ment; ex illo Ov. F. 5, 670, dès 
lors || [dans l'avenir] ex Kalendis 
Januariis non . judicabunt Cic. 
Verr. pr. 30, à partir des calendes 
de janvier, ils ne seront plus 
juges, cf. Fam. 16, 9, 3 ; Ait. 5, 

21, 9 <ïï 2 immédiatement après, 
au sortir de : ex consulatu Cic. 
Br. 318, aussitôt après le con- 
sulat ; statim e somno Tac G. 

22, aussitôt après le sommeil II ex 
magnis rupibus nactus planitiem 
Ces. C. /, 70, 3, ayant trouvé un 
plateau au sortir d'une région de 
grands rochers || mè aliud ex alio 
impedit Cic. Fam. 9, 19, 2, une 
chose après une autre me retient, 
cf. Leg. 1, 14 ; diem ex die 
exspectare Cic. Alt. 7, 26, 3, 
attendre de jour en jour || [en pari, 
d'une charge qu'on a fini d'exer- 
cer] anciennement, ci-devant, ex : 
ex consule Cod. Just. 1, 17, 2, 9, 
ancien consul, ex-consul ; ex consu- 
lari CIL 12, 2154, ancien consu- 
laire. 

III [rapports divers], fl" 1 ori- 
gine, provenance' : omnes ex Gallia 
naves C/ES. G. 5, 13, 1, tous les 
navires en provenance de Gaule; 
homo ex numéro disertorum poslu- . 
labat Cic. de Or. 1, 16S, un de 
nos beaux parleurs demandait; 
Fulgentius ex primo hastato legio- 
nis quartie décima; C.'ES. C. 1, 46, 
4, Fulgentius, centurion des has- 
tats de la première cohorte dans 
la quatorzième légion; homines e 
conventu Syracuso.no Cic. Verr. 2, 
70, des gens de la colonie romaine 
de Syracuse || [dans les construc- 
tions partitives] : aiiquis, unus 
nullus, etc. ex; [avec le superl.] 
acerrimus ex omnibus sensibus 
Cic. de Or. 2, 357, le plus péné- 
trant de tous les sens; Q. Vettius 
Vettianus e Marsis Cic. Br. 169, 
Q. Vettius Vettianus du pays des 
Marses ; Vettius Mescius ex Vols- 
cis Liv. 4, 28, 3, Vettius Mescius, 
un Volsque, ci. Ces. C. 1, 46, 5 

Il ex quo génère comparationis illud 
est Catonis senis Cic. Off. 2, 
89, dans le même genre de com- 
paraison rentre (du même genre 
dérive) ce mot de Caton vieil- 
lard, cf. Off. 1, 64 ; 1, 76 ; Leg. 
2, 53; Tusc. 4, 48 % 2 [étymo- 
logie] : appellatd est ex viro virtus 
Cic. Tusc. 2, 43, on a tiré de 
vir, homme, le mot virtus, vertu, 
cf. Rep. 2, 12; 2, 35; Sall. 
J. 5, 4; Tac. G. 2; An. 4, 55 


f 3 [matière] : statua ex aire 
facta Cic. Verr. 2, 50, statue en 
airain ; ex eo aura, quod..., bucidam 
faciendam curare Cic. Div. 1, 4g ■ 
faire faire une petite génisse avec 
l'or qui...; pinnx loricieque ex 
cratibus attexuntur C/ES. G. 5, 40' 
6, des créneaux et des parapets 
en clayonnage sont assujettis à la 
palissade; pocula ex aura Cic 
Verr. 4, 62, des coupes en or|f 
[fig.] : totus ex fraude et mendacio 
factus Cic. Clu. 72, tout pétri de 
ruse et de mensonge, cf. Verr. 
5, 145 II résina ex rnelle Pl. Merc. 
139, résine au miel (qui a été 
trempée dans du miel); panis ex 
jure Ter. Eun. 749, pain à la 
sauce (trempé dans la sauce) • 
aqua ex lauro décoda Cels. 4, 2 
décoction de laurier II bacs: e ' vi- 
ridi rubentes Plin. 15, 127, fruits 
d'un vert qui tire sur le rouge- e 
viridi pollens Plin. 37; 110, d'un 
vert pâle H 4 [cause, source, ori- 
gine] par suite de, à la suite de: 
ex xre aliéna commota civitas Cic 
Rep. 2, 58, la cité ébranlée par 
suite des dettes; ex vulnere mger 
Cic. Rep. 2, 38. malade d'une 
blessure; ex insidiis interne Cic. 
Off. 2, 26 (insidiis interne Cic. 
Rep. 2, 38), périr dans un guet- 
apens ; ex insidiis captus Cic. Off. 
3, 99, pris dans une embuscade ; 
ex te duplex nos afficit sollicitudo 
Cic. Br. 332, tu nous causes un 
double chagrin || nasci ex, oriri ex, 
gigni ex, naître de, sortir de II qua 
ex causa Cic. Rep. 2, 13, pour 
cette raison; ex eo... quia Cic. 
Tusc. 1, 42 ; ex eo... quod Cic. 
Mil. 21, par suite de ce fait que, 
parce que; ex quo fit ut Cic. Rep. 

1, 67 ; e quo efficitur ut Cic. Fin. 

2, 15, d'où il résulte que; metus 
ex imperatore, contempllo ex bar< .V 
baris Tac. An. 11, 27, crainte de 
l'empereur, mépris des barbares 
% 5 passage d'un état à un autre : 
dii ex hominibus facti Cic. Rep. 
2, 18, d'hommes devenus dieux, 
hommes divinisés: nihil est tara 
miserabile quam ex beato miser 
Cic. Part. 57, ' rien n'est aussi 
digne de compassion que le pas- û 
sage du bonheur à l'infortune 
"H 6 d'après, conformément à : ex 
omnium sententia Cic. Glu. 177, 
de l'avis de tous; ex senalus con- 
sulto Cic. Rep. 3, 28, d'après ua 
sénatus consulte; ex. lege Cic. 
Clu. 103, d'après la loi; ex consue- 
tudine Cic. Clu. 38, d'après la 
coutume; ex opinione homiiium 
scribere aliquid Cic. Fam. 12, 4, 
2, écrire en s'appuyant sur l'opi- 
nion publique il [en part, ex re, ex 
usu, exinjuriaj: ère publica fax 
aliquid Cic. Phil. 3, 30, faire qqch 
dans l'intérêt de l'état, cf. 
Phil. 10,. 25; S, 13; de Or. 2, 
124 ; Mil. 14, etc. ; recle et orcline 
exque re publica fa'cere aliquic 
Cic. Phil. 5, 36, faire qqch cor- 
rectement, selon les règles et 
dans l'intérêt de l'état; ex \ 
alicujus C/ES. G. 1, 30, 2, dans 
l'intérêt de qqn, cf. G. 1, 50, 4 ; 
5, 6, 6 ; 6, 20, 3 ; ex utilitate Tac. 
An. 15, 43, conformément à l'uti- 
lité ; ex ■■ nullius injuria Liv. •&> 
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te 
ex 


le- 
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4, 
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;ch 
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2, 
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or- 

et 
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4; 
'AC. 

ttti- 
45, 


44, 11, en ne faisant tort à per- 
sonne, cf. 7, 39, 10. 

M—> en composition e devant 
b, d, g, l, m, n, r ; devant f ou 
assimilation ou ec, - effero ou 
ecfe.ro 11 [pour le sens] action de 
tirer hors de, d'éloigner, de sé- 
parer : extraho, emillo, effundo, 
etc.; [privation ou négation du 
sens du simple] eflïeno, expers, 
egelidus, etc.; [action d'élever] 
erigo, editus, etc. ; [achèvement] 
efflcio, excolo, emorior, éneco ; [ren- 
forcement du sens du mot 
simple] edurus, efferus, 

exâbundo, are, int., regorger 
de : Salv. Avar. 4, 6. 

exâbûsus, a, um (ex, abutor), 
ayant usé complètement de [abl.] : 
Amm. 25, 7, S. 

exâcerbâtïo, ônis, f. (exa- 
cerbo), action d'irriter : Rufin. 
Schem. 11 il [fig. de rhét.] = aap- 
xaa[iris : RUFIN. ibid. 

exâeerbâtrix, ïcis, f., celle qui 
aigrit : Salv. Gub. 3, 9. 

exâcerbâtus, a, um, part. p. de 
exacerbe 

exâcerbesco, ère, int., s'aigrir: 
s'irriter : Apul. Apol. 85. 

exâcerbo , âvi, âtum, are, tr., Hl 
aigrir qqn, irriter : Liv. 2, 35, S 
Il affecter douloureusement, chà- 
:. -griller :PLlN.Ep. 8, 5, 2 1T2 aggra- 
ver : Paul. Sent. 5, 29, 1 ; Modest. 
Vig. 48, 4,7. 

exâcervo, âvi, are, tr., entasser, 
amonceler : Boet. Cons. 1, 4 || 
exacervans, int., s'amoncelant : 
Amm. 23, 5, 3. 

exâcesco, cui, ëre, int., deve- 
nir aigre, s'aigrir : Col. 12, 17. 

exâeïno, are, tr., priver de 
ses grains : Physiol. 10. 

ezâeisclo, v. exasciclo. 

exâcôn (-um), n. [mot gau- 
lois], sorte de centaurée purga- 
tive : Plin. 25, 68. 

exacte (exactus), avec soin, 
exactitude : Sid. Ep. 7, 9 1| 
exactius ■ Gell. 1, 3, 26 || -issime 
: Sid. Ep. 5, 11. 

exactïo, ônis, f. (exigo), «ft 1 
expulsion, bannissement : Gic. de 
Or. 1, 37 fl 2 action de faire ren- 
trer (impôts, argent, etc.), levée, 
recouvrement : CiC. Fam. 3, 8, 
5; Au. 5, 12; Liv. 38, 38, 11 \\ 
perception (fait d'avoir perçu, 
d'avoir recouvré, touché, etc.) : 
Cic. Leg. '2, 51; As. Poll. Fam. 
■10, 32, 1; Tac. An. 13, 51 <% 3 
action d'exiger l'exécution d'une 
tâche : Col. 11, I, 27 ; Cic. Dora. 
51 fl 4 achèvement, perfection : 
VlTR.3,i. 
ï; / exactôr, ôris, m. (exigo), «if 1 
J.celui qui chasse, expulse : Liv. 
■9, 17, 11 f 2 celui qui fait rentrer 
&(argent, impôts, etc.), qui recou- 
:> vre, collecteur d'impôts, percep- 
; teur : Gjes. C. 3, 32, 4; Liv. 28, 
. 25, 9 <\\ 3 qui exige l'exécution 
de, surveillant, contrôleur : sup- 
:plicii Liv. 2, 5, exécuteur du sup- 
plice (chargé de faire exécuter), 
; cf. Tac. An. 11,47 ; sludiorum 
Quint. 1, 3, 14, surveillant des 
^études, cf. Col. 3, 13, 10; Suet. 
g , Gravi. 22; exactor asper recte 


loquendi Quint. 1, 7, 34, puriste 
très sévère. 

exactrix, ïcis, celle qui exige : 
Aug. Ep. 110, 1. 

1 exactus, a, um, part, -adj.de 
exigo, précis, exact : Liv. 3, 5, 
12 || exactior Suet. Tib. 18 ; exac- 
tissimus Plin. Ep. 8, 23, 5. 

2 exactus, ûs, m., action de se 
défaire de, vente : Quint. Decl. 
12, 19.^ 

exâcûi, parf. de exâcesco et 
exacuo. 

exacum, n., c. exacon. 

exâcûmïno, are, tr., ôter la 
pointe de : Adamaiit. Col. S, 25. 

exâcùo, i, ûtûm, ère, tr., ren- 
dre aigu, aiguiser affiler : Virg. 
G. 1, 264 II [fig.] : nisi mucronem 
aliquem tribunicium exacuisset in 
nos Cic. Leg. 3, 21, s'il n'eût 
aiguisé contre nous le poignard de 
quelque tribun ; exacuere oculo- 
rumaciem Plin. 24, 99, donner de 
l'acuité au regard, cf. Gic. Leg. 
1, 60 ; palatum Ov. Pont. 1, 10, 13, 
aiguiser le palais || exciter, stimu- 
ler : CiC. Alt. 12, 36, 2; de Or. 1, 
131; [avec ad] Plin. Ep. 3, 7 ; 
[avec in ace] Hon. P. 403. 

exâcûtïo, ônis, f. (exacuo), ac- 
tion de rendre aigu, pointu : 
Plin ; 17, 106. 

exâcutus, a, um, aigu : exacu- 
tior P,lin. 18, ■ 47, plus aigu, plus 
pointu. 

Exâdïus, ïi, m. ('EÇâSioe), un 
des Lapithes : Ov. M. 12, 266. 

exadversïo, ônis, f. (ex, adver- 
to), désignation par la négation 
du contraire : Carm. Fig. 163. 

exadversum e t exadversus, ou 
-vors- fl 1 adv., en face, vis-à-vis : 
PL. Bac. 835;, Ter. Ad. 581; 
Phorm. 8S ^1 2 prép. avec ace, en 
face de : Cic Div. 1, 101; Mep. 
Tkem.3;Thras.2. 

exadvôcâtus, i, m., ancien « ad- 
vocatus» : Aug. Civ. 22, 8, 3. 

exâdytûo, are (ex, adytum), 
écarter d'un temple : Gloss. Isid. 

exœdïfïcâtïo, ônis, f. (exœdi- 
fico), édification, construction : 
Capit. Maxim. 1, 4 1| [fig.] Cic. 
de Or. 2, 63. 

exœdïfïcâtus, a, um, part. p. 
de eXcedifico. 

exœdïfïco, âvi, âtum, are, tr., 
% 1 bâtir en entier, achever de 
bâtir, construire, édifier [pr. et 
fig.J : Ges. C. 1, 15,2; Cic. Verr. 
5, 48;Ac:2, 126; Tusc. 1, 114; 
de Or. 1, 164; PL. Trin. 132 
<\\ 2 chasser de la maison : Pl. 
Trin. 1127. 

exaquâtïo, ônis, f. (cxxquo), 
action d'égaliser, nivellement : 
Serv. G. 1, 95 II plan, surface 
plane : Vitr. 5, 12, 4 \\ [fig.] éga- 
lisation, état d'égalité, égalité : 
Liv. 34, 4, 4. 

exeequâtus, a, um, part. p. de 
exœquo. 

exsequo, âvi, âtum, are, tr., «Hl 
aplanir, égaliser, rendre uni: Vitr. 
5, 12 «ïï 2 [fig.] rendre égal, met- 
tre sur le même pied, sur la même 
ligne : se exxquare cum aliquo 
Cir.. Lœ. 71, se mettre au niveau 


de qqn [d'un inférieur], cf. C-E3 
C. 1, 4,4; alicui exœquari Heb, 
4, 25, se rendre égal à qqn, et. 
Liv. 23, 35, 7 II omnia jura pre- 
tio exœquarc Cic. Verr. 2, 123, 
égaliser tous les droits pour de 
l'argent ; facta dictis exœquanda 
surit Sall. C. 3, 2, les fails doi- 
vent être égalés par l'expression; 
exxquato periculo Sall. C. 59, 1, 
le péril étant également réparti ; 
ad hanc (regulam) omnem vitam 
tuam exsequa Sen. Ep. 20, 3, 
que cette règle te serve à niveler 
toute ta vie 1T 3 égaler, arriver à 
être égal à : exeequet tetricas Sabi- 
nas Ov. Am. 3, 8, 61, qu'elle ait 
la sévérité des Sabines. 

exeestïmo, v. existimo. 

exasstïvo, are, int., c. œslivo : 
Not. Tir. p. 113. 

exœstûâtïo, ônis, f. (exxstuo), 
agitation violente, bouillonne- 
ment : Solin. 5, 17 || [fig.] agita- 
tion [de l'âme] : Non. 464, 10. 

exœstumo, v . existimo : CIL 
1, 198, 15. 

exsestuo, âvi, âtum, are. 

I int.; ffl s'élever, [ou] s'avancer 
en bouillonnant : Virg. G. 3, 240 ; 
Liv. 26, 42, S (marée haute) <fl 2 
être très échauffé, être brûlant : 
Just. 2, 1, 16 II [fig.] être agité, 
transporté : Virg. En. 9, 798 || 
bouillonner : Ov. M. 13, 867. 

II tr., faire sortir en bouillon- 
nant : Lucr. 2, 1137 ; 6, 816. 

exagella, œ, f., moyen de véri- 
fication, contrôle : Ennod. 
Opusc. 2. 

exaggërantër (exaggero), d'une 
manière exagérée : Tert. Carn. 
Ck. 19 || -lias Aug. Manich. 34, 
38. 

exaggërâtïo, ônis, f. (exaggero), 
accumulation de terre ; [d'où, 
fig.] élévation (d'âme) : Cic. 
Tusc. 2, 64 II amplification [rhét.] : 
Gell. 13, 24, 9. 

exaggërâtôr, ôris, m., exagé- 
rateur : Hier. Ep. 22, 28. 

exaggërâtus, a, um, p.-adj. de 
exaggero ; [fig.] grossi, renforcé ; 
exaggeratior Gell. 13, 24, 25. 

exaggero, âvi, âtum, are, tr., f 1 
rapporter des terres sur, hausser 
en remblai : exaggerare planitiem 
Curt. 6,. 5, remblayer une plaine 
fl" 2 grossir, augmenter en accu- 
mulant [pr. et fig.] exaggerare 
rem familiarem Cic Off. 1, 92, 
augmenter son patrimoine H 3 
combler : exaggerare aliquem hono- 
ribus Vell. 2, 129, 2, combler 
qqn d'honneurs ff, 4 amplifier, 
grossir : beneficium verbis Cic 
Plane. 71, grossir un bienfait par 
ses propos, cf. Tusc. 5, 51 ; de 
Or. 1, 234; animus virtutibus 
exaggeralus Cic. Par. 41, une âme 
grandie par les vertus ; quasi 
exaggerata altius oratio Gic. Br. 66, 
un style en qq sorte surélevé 
(comme un bâtiment) ; oratio ni- 
mis alla et exaggerata Gic. Or. 
192, un style trop élevé et am- 
plifie __ 

exâgïtâtïo, ônis, f., action de 
pourchasser : Aug. Serm. 121, 4. 
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exâgïtatôr, ôris, m. (exagilo), 
celui qui pourchasse, censeur 
infatigable : Cic. Or. 42. 

exàgîtâtus, a, tim,~part. p. de 
exagilo. 

exâgîto, âvi, âium, are, tr., f I 
chasser devant soi, pousser, pour- 
suivre, harceler : exagitare leporem 
Ov. A. A. 3, 662, lancer un lièvre 
% 2 remuer, agiter, troubler : exa- 
gitare fxcem Col. 12, 19, 4, remuer 
les effondrilles, le dépôt II 3 [fig-] 
traquer, inquiéter, tourmenter, 
exciter, irriter, exaspérer : diffu- 
gerant permulli islius injuriis 
exagitati Cic. Verr. 3, 46, beau- 
coup avaient fui, persécutés par 
ses injustices; a finitimis exagi- 
tati Cjes. G. 2, 29, 5, traqués, 
(harcelés) par leurs voisins; exa- 
gitare msirorem Cic. Att 3, 7-, 2, 
irriter la douleur cf. Catul. 04, 
94; Tac. An.' 4, 12; exagitare 
plebem Sall. Cal. 38, 1, exciter 
le peuple ff 4 pourchasser, criti- 
quer, harceler : hanc exercitationem 
exagiiant'GlC. de Or. 3, 59, ils cri- 
tiquent cet exercice ; eliam De- 
mosthenes exagitatur ut putidus Cic . 
Or. 27, on va jusqu'à attaquer 
Démosthène comme un orateur 
rempli d'affectation, cf. Or. 149 ; 
exagitare omnes fraudes alicujus 
Cic. Clu. 101, traquer toutes les 
fraudes de qqn ; ' philosophorum 
disputationibus et exagitalus et 
adjutus Cic. Or. 12, [l'orateur] à 
la fois bousculé et secondé par 
les discussions des philosophes. 

exâgïum, M, n. ("exago, exige-}, 
pesage, poids : CIL 6, 1770. 

exâgôga, se, f. (éçaywy<î), ex- 
portation, transport : Pl. Rud. 
631 |! exâgôgë, es, P. Fest. 80, 15. 

exâlâpo, are, tr., souffleter : 
Atjg. Psalm. 49, 6. 
- exalbâtus, part, de exalbo. 

exalbesco, bûi, bescëre, int., 
devenir blanc, blanchir : Gell. 
12, 1, 12 II devenir pâle (de 
crainte) : Cic. de Or. 1, 121; Ac. 
2,48. 

exalbïchis, a, um, blanchâtre : 
Plin. 12, 78. 

exalbo, âvi, âtum, are, tr., 
rendre blanc, blanchir : Tert. 
Mare. 4, S. 

exalbumâtus, a, um (ex, albur- 
num), Plin. 10, 204, dont on a 
ôté l'aubier. 

exâlo, v. exhalo 

exaltâtïo, ônis, î. (exalto), 
action d'élever, de hausser : Vulg. 
Isa. 33, 3 il orgueil : Tert. Cuit. 
Fem. 2, 3. 

exaltâtïvë (exalto), dans l'exal- 
tation : Cassiod. Psalm. 9, 33. 

exaltâtôr, ôris, m. (exalta), 
celui qui élève : Aug. Serm. 207, 1. 

exaltâtus, a, um, part. p. de 
exallo. 

exalto, âvi, âtum, are, tr., *f| 1 
exhausser, élever [pr. et fig.] : 
Sen. "Nat. 3 prxf. 9 ; Vulg. Isa. 
14, 13 || relever : CIL 6, 315, 54 
11 2 creuser : exaltare sulcos in 
très pedes Col. 3, 14, 3, donner 
aux sillons trois pieds de profon- 
deur. 



EXAMEN 3 


exaltus, a, um, très haut: Apul. 
M. 6, 14. 

exâlûmïnâtus, a, um (ex, alu- 
men), qui ressemble à l'alun de 
roche : Plin. 9, 113. 

exâmârîco, are, tr., rendre 
amer [fig.] : Orig. Mallh. 114. 

exambîo, ïvi,ïtum,ïre, lïi int., 
aller à la ronde pour solliciter : 
Cypr. Ep. 20, 2 <M 2 tr., briguer, 
solliciter : Symm. Ep. 7, 49 ; Cypr. 
Ep. 55, 9. 

exambùlo, are, int., sortir en 
promenade : Pl. Epid. 165. 

examen, ïnis, n. (ex, ago) 
•il 1 essaim d'abeilles : Cic. Off. 1, 
157 11 2 troupe [d'hommes ou 
d'animaux] : juvenum examen 
Hor. 0. 1, 35, 31, troupe de 
jeunes gens, cf. Cic. Har. 25 ; exa- 
mina jyiscium Plin. 31, 2, bandes 
de poissons ; locustarum Liv. 42, 
10, 7, nuées de sauterelles || [fig.] : 
examina malorum Arn. 2, p. 46, es- 
saim de 
maux' 1f 
3 aiguil- 
le, lan- 
guette 
d'une 
balance : 

Virg. En. 12, 725 ; P. Fest. 80, 
14 || [fig.] action de peser, exa- 
men, contrôlé : Ov'. M. 9, 552. 

examina, se, î., c. examen, 
Vict. Vit. 1, 23. 

exâmïnâtë, avec examen: Tert. 
Przscr. 33 || -tins Amm. 25, 7. 

exâiminàtio, ônis, î. (exami- 
na), pesée, pesage : Vitr. 10, 8 II 
examen : Ulp. Dig. 3, 5, 8. 

exâmrnâtôr, ôris, m. (exami- 
na), celui qui pèse : Cassiod. 
Yar. 6, 1S || qui examine, qui juge : 
Âug. Conf. 6, 9, 15 || qui met à 
l'épreuve : Teet. Apol. 9. 

exâmïnâtôritis, a, um, qui sert 
à éprouver : Tert. Gnost. 7. 

exâinmâtris, ïcis, f., celle qui 
met à l'épreuve, qui éprouve : 
Aug. Sanct. virg. 47. 

exâmmâfrus, a, um, p. de exa- 
mi)io lladj'-, scrupuleux; -lissimus 
Aug. Conf. 7, 

exâmïno, âvi, âtum, are (exa- 
men), I int., essaimer [en pari, 
dos ruches] : Col. 9, 14, 5 il il 
tr., "il 1 peser : CïC Tusc. 1, 43; 
C/ES. G. -5, 12, 4 II mettre en équi- 
libre : Vitr. 10, S <ï[ 2 [fig-] peser, 
examiner : verliorum pondéra Cio. 
Or. 20. poser ses mots. 

exâmo, are, cesser d'aimer : 
Mot. Tir. p. 00. 

Exampeeus, i, m. ('EÇa|xiraïoç), 
nom d'une source de la Scythie 
européenne : Mel. 2, 1. 

examplexor, an, int., embrasser 
avec effusion : 11er. 4, 65. 

exâmuxco, are, tr. (ex, amurca) , 
ôter le marc de l'huile II sécher : 
Apul. M. 4, 14. 

exâmussim (ex, amussis), c. 
adamussim : PL. Amp. 843 ; Most. 
102 ; Apul. M. 2, 30. 

exancillâtus , a, um (ex, ancil- 


lor), servant en esclave : Tert 
Ap. 17. 

exanclo, v. exantlo. 

exanguis, v. exsanguis. 

exânïmâbïlïtër (exanimo), de 
manière à être essoufflé : N/ev. 
Com. 35. 

exânïmâlis, e, (ex, anima), %\ 
qui est sans vie : Pl. Bac. 848 Il 2 
qui tue [fig.] : exanimales curse 
Pl.. Rud. 221, inquiétudes mor- 
telles. 

exânïmàtïo, ônis, î. (exanimo) 
suffocation : Plin. 32, 28 || [fig.]' 
saisissement, épouvante : Cic 
Tusc. 4, 19; pl., Cic. Off. 1, 13 j[ 

exânïmâtus, a, um, part, do 
exanimo. 

exânïmis, e (ex anima), privé 
de la vie, mort, inanimé : Vi 
En. 5, 517; Liv. 25, 34 II [fig.] ' 
poét.] : exanimes favittzs Stat' 
Th. 12, 418, cendres froides ;' 
exanimis hiems St Th. 7, 88, . 
tempête calmée II mort de' peur, 
épouvanté, tremblant : Virg. En 
4, 672; HOR. S. 1, 1, 70. 

S^-> au plur. seulement le nom. 
et l'ace. 

exânïmïtâs, âtis, f., évanouis- 
sement : Gloss. 

exâmmo, âvi, âtum, are (ex, 
anima), tr., ôter le souffle : % \ 
a) [au pass.] être essoufflé, épui- 
sé : C/ES. G. 2, 23, 1;3,19,1;C. 
3, 92 3 ; b) [fig.] couper la respira- 
tion, suffoquer : oratio hœc me 
exanimavit metu Ter. And. 251, 
ces paroles m'ont glacée de peur, 
cf. Cic. Par. 18; malus atqwj 
exanimaius ac vix vivus Cic. 
Verr.- 2. 189, muet, sans souffle 
et à peine vivant, cf. Cal. 4, 3; 
[en pari, de mots prononcés fai- 
blement] de Or. 3, 41 11 2 a) ôter 
la vie, tuer : telum exanimat vndi- : : 
gnos Lucr. 2, 1104, le trait (de 
la foudre) ôte la vie à des gens 
qui ne le méritent pas ; se taxa 
exanimare Cjes. G. G, 31, 5, st 
faire mourir en absorbant de l'if, 
cf. G. 7, 25, 2 II [pass.] perdre 
la vie : gravi vulnere exanimari 
se videbat Cic Fin. 2, 97, il se 
voyait mourir d'une grave bles- 
sure, cf. Tusc. 5, 77 ; Cjes. G. 6, 
16, 4; b) [fig.] Tulliie meie mor- 
bas me exanimat Cic. Att. 11, G, 4, 
la maladie de ma chère Tullia 
me tue (m'arrache l'âme), cf. Mil. 
93; HOR. 0. 2, 17, 1 % 3 ôter le. 
vent, désenfler, dégonfler : iETNA 
560. 

exârumus, a, um, c. exanimis: 
Lucr. 6, 1256; Virg. En. 11, 51; 
Tac. An. 1, 32. 

exânïo, v. exsanio. 
■ exantliëmâta, Mm,n.pl.(É£av6/i- 
y.aia), cloches, pustules, exan- 
thèmes : M.-Emp. 19 

exantlâtus ou exanclâtus, a, 
um, part. p. de exantlo ou exan- 
clo. 

exantlo ou exanclo, âvi, âtum, 
are, tr., If 1 puiser tout, vider, ta- 
rir : Pl. Stich. 273 IF 2 verser tout, 
épuiser : Enn. d. Non. 292, 16 II 
[fig.] supporter complètement, 
endurer : [forme exanclare] Cic» : 
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1 3 f~t ? motarch - d'après Quint. 

r« e ^ âp f rÏ0 ' îre > tr -> débrouiller 
[fig.] : Aug, Conf. 2, 10. 

exâpôrïor, Sri, (ex, dbrooi'a) être 
dans l'embarras : Ruf. Orig, Cant. 
p. 305. - 

exapto, are, tr,, adapter : Apul, 

, exaptus, a, um, attaché, adap- 
te,_suspendu à : Lucil. d. Non. 
23o, 7 ; exapta catenis tintinnabula 
Varr. d. Plin, 36, 92, grelots 
attaches avec une chaînette. 

exâquesco, ère (ex, aqua), int , 
se fondre en eau : Censor. 15, 

exârâtïo, ônis, f, (exaro), 1f 1 
action de déterrer en labourant : 
Gapel. 6, 637 %2 action d'écrire, 
écrit : Sid. Carm. 9, 335. 

exârâtus, a, um, part, de exaro, 
exarehus, i, m., exarque, chef: 
Justin, Nov. 133, 4. 
exarcïo, v, exsarcio 
exardëo, ère, int,, être ardent 
[au pr.] : Vulg, Eccli, 16, 7. 

exardeseo, arsi, arsum, ëre, 
int.., «ÎT 1 s'enflammer, s'allumer : 
materies facilis ad exardescendum 
Cic, de Or. 2, 190, matière faci- 
lement inflammable; exarsit dies 
Mart. 3, 67, le jour s'est échauffé, 
est devenu brûlant If 2 [fig.] a) 
, [en pari, de pers.] exarsit iracundiâ 
Gic.^ Verr. 2, 48, il fut trans- 
porté de colère ; omni génère am- 
pli ficationiscxarsimus Ctc. Or. 102, 
j'ai jeté ma flamme dans toutes 
les formes de l'amplification ; 
Socratis responso judices exarserunl 
Ctc. de- Or. 1, 233, à la réponse 
de Socrate, les juges prirent feu 
(sa réponse irrita...), cf. AU. 2, 
21, 1 || [avec ad] s'enflammer 
pour, se passionner pour : ad spem 
liberlalis Cic. Phil. 4, 16, se 
mettre avec ardeur à espérer la 
liberté, cf, Phil. 11, 3; Liv. 41 
28, 3; [ou avec in ace] Tac. An. 
11, 12 II [avec ira ace. marquantl'a- 
boutissement] in prœlium Tac. H. 
1, 64, s'échauffer jusqu'à en venir 
a une bataille, cf. Liv. 40, 35 7 ■ 
VlRG. En. 7, 445; b) [en pari! dé 
choses] bellum subito exarsit Cic. 
,:Lo.g. 3, la guerre prit feu soudain; 
- ex quo exardescit amicitia Cic. 
Lse. 100, et c'est là que l'amitié 
prend feu, s'allume, cf, Tusc 2 
58; Tac, H. 1, 5S. ' ' 

,.?-/—> part, exarsus, incendii : 
vCod. Just, 9, 1, 11. 

exârëfïo, îëri, pass., être séché 
entièrement : «Plin. 26, 103. 
exârêno (exh-), are, tr., ôter 

; le sable de : Plin. 33, 65. 

V: : exâreseo, râi, 'ëre, int., se 
dessécher entièrement : Gic. Pis 

-M; Part. 57; Cjes. C. 3, 49, 4 \\ 
|ng.] s épuiser, se perdre : exa- 
rmsset facilitas orationis Cic, Para. 
•>, 18, 3, le talent de la parole se 
serait évanoui, cf, 7, 31, 2. 

:■■■ exàrïdus, a, um, tout à fait 

K-ttesseché : Tert. Res carn. 30. 
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exarmâtïo, ônis, f., désarme- 
ment : Ps.-Cypr. Sing. Cler. 39. 
exarmâtus, a, um, part. p. de 
exarmo . 

exarmo, âvi, âtum, are, tr., «f 1 
désarmer : Tac. H. 2, 76 || ser- 
pentem veneno exarmare SlL. 1, 
411, dépouiller un serpent de son 
venin <\\ 2 dégréer un navire, le 
dégarnir de ses agrès : Sen. Ep. 
30,3 f[ 3 [fig.] désarmer : exarmare 
accusationem Plin. Ep. 3, 9, 29, 
ruiner une accusation. 

exâro, âvi, âtum, are, tr., fl 1 
enlever, déterrer en labourant : 
Cat. Ag. 61, 1; Cic, Leg. 2, 58; 
Div. 2, 51 «If 2 labourer profon- 
dément, creuser : Varr. B. 1, 
10, 1; Col. 2, 18, 3 fl 3 faire 
sortir en labourant, faire produire 
à la terre : Cic, Verr, 3, 113; 
5, 99 fl" 4 sillonner : rugis frontem 
senectus exarai Hor. Epo. 8, 4, la 
vieillesse sillonne ton front de 
rides f 5 déchirer [le corps de 
blessures] : Amm. 15, 7, 5 «ff 6 
tracer [sur la cire], écrire [une 
lettre] : Cic, Au. Ï2, 1, 1; 12, 
20; 13, 38, 1; 16, 6,4. 

exarsi, parf, de exardeseo. 
exarsus, a, um, v. exardeseo 
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exartïcùlâtïo, ônis, f., désarti- 
culation, entorse : Gloss. 

exartïeûlàtus, a, um, inarti- 
culé : Tert, Nat, 1, S, 

exartus, a, um, très étroit : 
Apul, M, 6, 14: 

exarui, parf., de exaresco. 

exasciàtôr, ôris, m., (exascio), 
celui qui ouvre et ferme les ton- 
neaux : CIL 6, 1785. 

exascïclo, sync, p., exascïcûlo, 
are (ex, ascicidus), briser avec une 
hache : CIL 5, 952; 979. 

exascio, are, tr,, dégrossir avec 
la hache || [fig.] ébaucher : Pl. 
Asin. 360. 

exaspërâtïo, ônis, f. (exaspéra), 
action de rendre raboteux : exas- 
peratio faucium Veg Mul, 5, 61, 
1, enrouement || [fig.] irritation : 
Tert. Marc. 2, 16. 

exaspëràtrix, icis, f., celle qui 
aigrit, irrite : Vulg. Ezech. 2, S. 

exaspérâtes, a, um, part. p'. de 
exaspéra. 

exaspëro, âvi, âtum, are, tr., 
H 1 rendre rude, raboteux, inégal : 
exasperato fluctibus mari Liv.- 37, 
12, 12, la mer étant hérissée dé 
vagues II [t, de méd.] enflammer, 
irriter : fauces Gels. /, 3, irriter 
la gorge !| rendre (la voix) rauque, 
enrouée : Quint. 11, 3, 20 <\ [fig;] 
aigrir, irriter, exaspérer : rem 
verbis Quint 4, 2, 75, envenimer 
une chose par ses paroles ; animos 
Liv. 42, 14, 3, irriter les esprits, 
cf. 28, 15, 4 ; tôt malis exaspérait 
Liv. 38, 17, 17, rendus farouches 
par tant de maux % 2 aiguiser, 
affiler : Sil. 4, 19. 

exassùlo, are (ex, assida), tr., 
détacher les éclats : Gloss. Pla- 
cid. 

exauctôrâtïo, ônis, f.. amoindris- 
sement : Alciai. Ep. 30. 


ezauctôràtus, a , um, part. p. 
de exauctoro. 

exauctôrïtâs, atis, f., licencie- 
ment, réforme : Cod. Th. 8, 5, 
35. 

exauctoro, âvi, âtum, are, tr.. 
1T 1 donner son congé à un soldat '• 
Liv. 7, 39, 1;25, 20, 4; si 
exauctorare Liv. 8, 34, 9, prendra 
son congé If 2 casser, destituer : 
Tac, H. 1, 20; Plin. Ep. 6, 31, 5 
Il [fig.] verba exauelorala Macr. 
Sat. 1, 5, mots répudiés, hors 
d'usage. 

exaudibïlis, e (exaudio), digne 
d'être exaucé : Aug. Serin. 351, 
4 || qui exauce : Sci-iol. Juv. 13 
248. 

exaudio, îvi, itum, ire, tr., af 1 
entendre distinctement, claire- 
ment : Pl. Ep. 239, etc.; Cic. Au. 
1, 14, 4; 13, 48, 1; Div. 1, 101; 
Ces. G. 5, 30, if2 écouter favo- 
rablement, exaucer : Liv. 40, 5 
1 ; Sen. Conlr. 1, 3, 10 ; Ov. M. 
13, 856 H 3 se laisser persuader : 
Oy. M. 4, 144 || prêter l'oreille à: 
monitor non exauditus Hon. Ep. 
1, 20, 14, le donneur d'avis qu'on 
n'a pas écouté || comprendre : 
Cels. Dig. 33, 10, 7. 

exaudïtïo, ônis, î, (exaudio), 
action d'exaucer : Aug, Civ. 21, 
24. 

exauditôr, ôris, m, (exaudio), 
celui qui écoute, qui exauce • 
. Vulg. Eccl, 35, 19. 

exauditus, a, um, part. p. de 
exaudio. 

exaugëo, ëre, tr,, augmenter 
accroître, fortifier : Pl. Stich. 304 ; 
Ter. Haut. 223. 

exaugùrâtïo, ônis, f., action do 
rendre profane : Liv. 1, 55, 3. 

exaugùrâtus, a, um, part. p. de 
exauguro. 

exaugùro, âvi, âtum, are, tr., 
rendre profane, ôter le caractère 
sacré à : Cat. d. Fest. 162, 32 ■ 
Liv. 1, 55, 2; Gell. 6. 7, 14. 

exauratus, a, um, doré : Cen- 
sor. Frag, posl. 15. 

exaurïcùlâtus, a, um (ex, au- 
ris), privé de ses oreilles : Oue- 
rol. 2, 4. 

exauspïco, âvi, are, int., trou- 
ver les auspices favorables : 
exauspicavi ex vincli-; Pl. Capi, 
766, j'ai auguré ma libération des 
fers. 

exballisto, are, tr., renverser 
d'un coup de baliste [%.] : Pl. 
Pseud. 585. 

exbïbo, v. ebibo: Pl. 'Mil. 
832. 

exbôlus, a, um (iy.Solr,), rejeté, 
de rebut : pLev. Corn. 103, cf. 
Varr. L. 7, 108. 

exbrômo, are (bromus), tr,, dé- 
sinfecter : Apic, 6, 216 ; 7, 270. 

exbures, f., ou exuurse = epo- 
tœ, vidées : P. Fest. 79, 11. 
■ excsecatïo, ônis, f., action d'a- 
veugler ; Gloss. || [fig.] aveugle- 
ment : Aug. Faust. 21, 9. 

excsecâtôr, ôris, m., celui qui 
aveugle : Aug. Se!-??i, 135, 1. 

exeœeàtus, a, um, part. p. de 
exciBco. 
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excaîeo, âvi, âtum, are, tr., 
11 1 rendre aveugle, aveugler :Cic. 
Ac 2,74 %ï retrancher les œille- 
tons [de la vigne] : Col. 11, 3, 
45 1] 3 aveugler (un cours d eau), 
obstruer : Ov. M. 15, 272 114 
[fig ] aveugler, jeter dans 1 aveu- 
glement : Vulg. Ex. 23, S II 
aveugler, éblouir : Sen. Helv. 13, 
5; Ep. 109, lu; 119, 11; Petr. 
141, 5 II obscurcir, termr : Plin. 
33, 131. 

excalcëâtïo, ônis, f., action de 
déchausser : Obig. Sam. 1, 1, 6, 
excalcëâtus, a, tim, part. p. de 
excalceo I! excalceati, m. pi. Sen. 
Ep. 8, 7, acteurs comiques [qui 
n'ont pas le cothurne]. 

excalceo (-cïo), âvi, âtum, are, 
tr., déchausser, ôter la chaussure : 
Suet. Vitell. 2; Vesp. S «enlever 
le cothurne : Sen. Ep. 76, 23. 

excalcëor, âri, c. excalceo : 
Varr. Men. 439. 

excalcëus, a, um, déchaussé : 
Salv. Gub. 1, 39. 
excalcïo, c. excalceo. 
excaldâtïo, ônis, f. (excaldo), 
bain chaud : Capitol. Albin. 5, 7. 
excaldo, âtum, are, tr. (ex, 
caldus), mettre dans l'eau chaude, 
échauder : M.-Emp. 25 11 excaldatus 
. Apic. 4, 2. 

excâlëfîOjC. excalfio : Scrib.25S, 
excâlesco, ère, int., s'échauffer : 
Th.-Prisc 4, 1. 

excalfâcïo, ère, tr,, chauffer, 
échauffer : Plin. 21, 139 II excal- 
fio, factus,"fîëri, pass-, être chauffé, 
s'échauffer : Plin. 24, 42; 37, 37 
Il excalfactus Plin. 37, 37 ; excale- 
factus Isid. 16, 4, 35. _ 

excalfactïo, ônis, f., . action 
d'échauffer : Plin. 31, 105. 

excalfactôrïus, a, um, qui a la 

propriété d'échauffer: Plin.27, 120. 

excalfio, v. excalfacio. 

excallâtôrras, a, um (ex, cal- 

lum), propre à. donner du cal : 

C.-Fel. 20. 

excalpo, v. exscalpo. 
excandëfâcïo, fêci, factum, ëre, 
tr., enflammer [fig.] : annonam 
macelli Vabr. R. 3, 2, 16, faire 
monter le cours des vivres II [avec 
tmêse] : excande me fecerunt Vark. 
R. 3,4,1. 

excandëo, ère, int., briller vive- 
ment : J.-Val. 3, 37 II tr., faire 
briller : Scu-Juv. 2, 107. 

excandescentïa, m, f. (excan- 
desco), action de prendre feu, de 
s'emporter : Cic. Tusc. 4, 21 || 
irritabilité : Apul. Plat. 1, 18. 

excandesco, dûi, ëre, int., H 1 
prendre feu, s'enflammer : Cat. 
Aqr: 95 || s'enflammer [en pari, 
d'une plaie] : Col. 7, 5, ifi 1[ 2 1 fig-] 
s'échauffer, s'emporter, s'irriter : 
Cic'. Tusc. 4, 43; Cml. Fam. 8, 
12, 2. 

exeandïdo, are, tr., rendre tout 
blanc : Ps.-AuG. Serm, 246, 4. 
excantassit, y. excanto. 
excantàtôr, éris, m., celui qui 
évoque : Hier. Joël. prol. 

excantâtus, a. um. nart. p. de 
excanto. 


excanto, âvi, âtum, are, lr., 
faire venir (attirer) par des incan- 
tations, des enchantements : fru- 
ges Lex XII Tab. d. Plin. 28, 17, 
attirer au moyen d'enchantements 
la récolte d'autrui dans son 
champ, cf Non. 102, 11; Prop. 3, 
3, 49; Hor. Epo.' 5, 45; [arch.] 
excantassit = e'xcantaverit [d. la 
loi citée plus haut]. 

excarnïfïcâtus, a, um, part. p. 
de excarnifico. 

excarnïfïco, âvi, âtum, are, tr., 
déchirer de coups, faire mourir 
dans les tortures : Cic. Nal, 3, 
82 II [fig.] tourmenter, mettre à la 
torture : Ter. Haut. 813; Sen, 
Clem. 1, 16, 3. 

excastrâtïo, ônis, f ., castration : 
Gloss. 

excastràtus, a, um, châtré : 
Gell. 9, 9, 10 II [fig.] sinapi non 
excastratum Scrib. 9, sénevé dont 
on n'a pas enlevé l'enveloppe, 
excastro, are, c. castro : Gloss. 
excâtârisso, are (ex, xaOapetw), 
nettoyer à fond [fig.] : Petr. 
67, 10. 

excaudïco, v, excodico, 
excâvâtïo, ônis, f. (excavo), 
trou, cavité, excavation : Sen. 
Nat. 4, 3, 3. 

excâvàtus, a, «m, part, p, de 
excavo, 

excâvëo,ère, c, prxcaveo : Gloss, 
excavo, âvi, âtum, are, tr,, creu- 
ser, rendre creux : ex gemma 
trulla excavata Cic. Verr. 4, 62, 
coupe creusée dans une . pierre 
précieuse, 

excêdo, cessï, cessum, ëre. 

I int., If 1 s'en aller de, se retirer 
de : [avec ex] ex Italia, ex finibus, 
ex prœlio, ex pugna, se retirer 
d'Italie, du territoire, du combat : 
Cic. Phil. 12, 14; Ces. G, 7, 33, 
" ; 3, 4, 3; 4, 33, 2; etc. Il [avec 
abl. seul]: Gallia, finibus, prœlio, 
pugna Ces. G. 7, 66, 3 ; 7, 77, 
14 ; 2, 25, 1 ; 5, 36, 3, etc. ; cum 
hinc excessero Cic, Tusc. 1, 103, 
quand je serai parti d'ici II ex his 
tenebris in lucem illam Cic, Tusc. 
1, 74, quitter les ténèbres d'ici 
pour la lumière de là-bas «H 2 [fig-] 
sortir : earum quattuor rerum sic 
in omni mundo partes omnes col- 
localiB sunt, ut mdla pars hujusce 
generis excederet extra Cic. Tim. 
16, toutes les parties de ces qua- 
tre éléments ont été disposées 
dans tout l'univers de telle façon 
que rien n'en restât au dehors 

II e vita Cic. Br. 80 ; Phil. 9, 2, 
etc.; vita Cic. Br. 262; Nat. 3, 
41, etc., sortir de la vie, quitter 
la vie ; ou excedere seul Plin. 7, 58 ; 
Tac. An. 1, 5; Suet. Aug. 5 ; etc. ; 
Sen. Ep. 77, 10 II ut primum ex 
pueris. excessit Archias Cic, Arch. 
4, aussitôt qu' Archias fut sorti de 
l'enfance, cf. Cic. de Or. 2, 327 \\ 
animus e corpore excessit Cic, Div. 
1, 53 ; corpore Cic. Div. 1, 63, l'âme 
a quitté le corps II sortir de, dis- 
paraître : jam e memoria exces- 
sit, quo tempore a populo Romano 
defecerimus ? Liv. 26, 13, 5, avez- 
vous déjà oublié en quel temps 
nous avons abandonné le peuple 
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romain ? cum cupiditatum domi- 
natus excessit Cic, Par. 40, quand 
la tyrannie des passions s'est éva- j 
nouie 11 3 sortir, s'avancer hors 
de : insequentia excedunt in eura 
annum quo... Liv. 30, 26, 1, les 
événements qui suivent débor- 
dent (empiètent) sur l'année où..,; 
excedere paulum ad enarrandum... 
Liv. 29, 29, 5, sortir un peu des 
limites du sujet (faire une digres- 
sion) pour raconter en détail,.. ; 
excedere vitra... s'avancer (aller) 
au-delà de : Liv. 3, 41, 4; S, 33, 
19 || aboutir à, en venir à : res 
parva dictu, sed qusc sludiis in 
magnum certamen excesserit Liv. 
34, 1, 1, un incident peu important 
à relater, mais tel que, par les 
passions soulevées, il aboutit à un 
violent débat, cf. 33, 35, VZ 
Il s'élever : eo laudis excedere^ 
quo.., TAC Agr. 42, s'élever à un 
degré de gloire où... ; tantum Ma 
clades novitate et magnitudine ex- 
cessit Tac. An, 2, 24, autant ce 
désastre dépassa tous les autres 
par sa nouveauté et sa grandeur. 
II tr., 11 1 sortir de, quitter :ur- 
bem, quitter la ville : Liv, 1, 29, 
6; 2, 37, 8 ;etc. 11 2 [fig.] dépasser : 
summam octoginta milium Liv. 
39, 5, 10, dépasser la somme de 
quatre vingt mille as; modum 
Liv, 28, 25, 8, dépasser la me- 
sure, les limites ; équestre fasli- 
gium TAC, An, 4, 40, dépasser les 
sommets de . l'ordre équestre 11 
[abs'] : excessit Fronto Tac, An, 2, 
33, ■ Fronto passa toute mesure 
[alla plus loin], 

^—^ subj, excessis Ter, Andr. 
760. 

excellent, tis, part, de excello 
pris ad] 4 , 11 1 qui surpasse en 
hauteur : Vell, 2, 107 H2 supé- 
rieur, distingué, éminent [en pari 
de pers. et de ch.] : Cic, Div, 2, 
123; Tusc. 1, 2 ; de Or, 2, 220 ; 
Br. 333 II Fam, 4, 3, 4; Bep. 2, 
5; Off. 1, 119;Gjes. C, 3, 34 H 
-tior Net, Aie. 1, 1; Plin, 29, 
50 II -tissimus CiES, G, 3, 99, 3, 

ss»— > [vulg,] n, excellente, d'une 
forme excellentis : Petr, 45, 4. 

excellentër, d'une manière su- 
périeure, éminente, remarquable : 
Cic, Off. 1, 61 II -tius Cic, Sest, 9Ù 
|| -tissime AuG, Civ, 17, S, 

excellentïa, œ, î, (excello), supé- 
riorité, excellence : Cic, Off. 1, 9b; 
propter excellentiam Cic, Top. sa, 
à cause de sa supériorité sans 
conteste ; per excellentiam Sen, hp 
58 17, par excellence, supérieu- 
rement Il pi ., Cic, Lx, 69, de? eus 
de supériorité, 

excellëo, v, excello }■%—>■ 
excello, ëre (ex, cello). 
I int., 11 1 se dresser au-dessus. 
s'enorgueillir : Cat d, Gell. /■ 
3 14 ; 13, 24, 14 11 2 être eleve 
au-dessus, être supérieur, 1 em- 
porter, surpasser, exce 1er : excel- 
lere céleris Cic, Inv. 2 ; mter omnes 
Cic, Or. 6 ; super ceteros LIV. <*«. 
43, 4 ; prxter ceteros Cic, de ut . t, 
217, remporter sur tous ; ien 
pari, de choses] ex omnibus UC. as 
Or. 3, 143, l'emporter sur toutes 
choses II aliqua rc ou m aliqua re, 
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EXCIDQ 


n- ! 

ri- 
tes 


en 
de. 

tes l 
'reè 


en qqch : Cic. Pomp. 41, etc. ; 
de Or. 1, 217, etc. 

II tr., élever : Fest. 274, 31 ; 
P. Fest. 275, il. 

1£— >- formes de la 2' conj. : 
excellet Curt. 9, 1, 24 ; excelleas 
Cic. fr.E. 9, 1; cf. Prisc. S, 96; 
10, 36; pf. excellui Gell. 14, 2, 
7 ; AUG. Civ. 2, 15. 

excelsê (excelsus), [inus.] haut, 
en haut : scandere excelsius Col. 

4, 1, 5, monter plus haut || [fig.] : 
excelsius Cic. Or. 119, avec plus 
d'élévation, de grandeur ; -issirne 
Vell. 1 k 6, 3. 

excelsïtâs, âtis, f. (excelsus), 
élévation, hauteur : Plin. 2. 160 
Il [fig.] excelsitas animi Cic. Ojf. 3, 
24, élévation de l'âme. 

excelsus, a, um, part.-adj. do 
excella, élevé, haut: excelsa porti- 
cus Cic. Alt. 4, 16, 14, portique 
élevé ; in excelso simulacrum collo- 
care Cic. Cat. 3, 20, placer une 
statue sur un socle élevé ; ab 
excelso Ov. H. 15, 165, de haut 
[| [fig.] élevé, grand, noble : 
. excelsus animus Cic. Off. 1, 79, 
âme élevée; in excelso vitam agere 
Sall. C. 51, 12, vivre dans un 
rang élevé II excelsior Cic. Or. 119 ; 
excelsissimus Cat. frg. ; Ges. C. 1, 
70, 4. _ 

exqgpi, parf. de excipio. 

exceptâcûlum, i, n.(excepto), 
moyen de percevoir :TERT.Speci.2. 

exceptîoïus, a, um (exceptus), 
mis à l'écart, mis de côté ': Plin. 
18, 115. 

exceptïo, ônis,î. (excipio), 1T1 
limitation, restriction, réserve : 
sine ulla exceptione Cic. Farrl. 6, 

5, 1 ; sine exceptione Cic. Verr. 5, 
81, sans exception ; cura exceptione 
Cic. Q. 1, 1, 37, avec des restric- 
tions [sub hac exceptione Plin. 
Ep. 1, 2, 5) If 2 condition, stipu- 
lation particulière dans une loi : 
Cic. Agr. 1, 10; Balb. 32 fl 3 
[droit] exception, clause restric- 
tive : Cic. de Or. 1, 168; Gai. 
Inst. 4, 116. 

exceptmneûla, as, f., petite ex- 
ception : Sen. Ep. 20, 5. 

excepto, are, tr., fréq. de exci- 
pio, retirer à tout instant : Cic. 
: Par. 38 || tirer à soi (à diverses 
reprises) : Cms. G. 7, 47, 7 II 
recueillir (habituellement) : VlRG. 
G. 3, 274. 

excepter, ôris, m., greffier : 
Ulp. Dig. 19, 2, 19 || secrétaire : 
Cod. Jvst. J2, 19, 5. 

exceptôrram, ïi, n., réservoir, 
récipient : Aug. Psalm. 143,3. 
tst. exceptôrïus, a, um, destiné à 
^recevoir : Ulp. Dig. 33, 7, 8. 

exceptrix, ïcis, f., celle qui fait 
l'office de greffier : Mytii. 2, 6, 

'm. 

exceptus, o, um, part, de excipio. 

excërëbro, âvi, âtum, are (ex, 

cerebrum), tr., ôtor la cervelle : 

Vulg. Isai. 66, 3 II [fig.] : excere-- 

^bratus Tert. Marc. 4, 11, qui a 

'.".'..perdu la tête. 

}:■'. excerno, crêvi, crêtum, ère, tr., 
séparer, trier : Liv. 28, 39, 10 
Il sasser, passer au tamis : Vitr. 


7, 6 II cribler, vanner : Col. 2, 20, 
5 II rendre par évacuation : Cels. 
2, S. 

excerpo, psi, ptum, ère (ex, 
carpo), tr. % 1 tirer de, extraire, re- . 
cueillir, faire un choix dans : excer- 
pere ex malis, si quid inest boni Cic. 
Off. 3, 3, prendre dans les maux 
ce qu'il peut y avoir de bien; 
nihil legit, quocl non excerperet 
Plin. Ep. 3, 5, 10, il n'a pas fait 
de lecture sans en tirer des 
extraits 112 séparer, mettre à part, 
mettre à l'écart : Ter. Phorm. 
698 ; de numéro excerpere Cic. de 
Or. 2, 47 ; numéro excerpere Hor. 
S. 1, 4, 40, retrancher du nom- 
bre ; excerpere se vidgo Sen. Brev. 
18, 1, se séparer de la foule ; se 
consuetudini ' hominum Sen. Ep. 
5, 2, se soustraire aux habitudes 
du monde. 

excerptim (excerpo), en triant : 
Ennod. Opusc. 2. 

ezcerptïo, ônis, f. (excerpo), 
extrait, recueil : Gell. 17, 21, 1. 

excerptôrïus, a, um (excerpo), 
propre à extraire : Gloss. 

excerptum, i, n. (excerptus), 
extrait, morceau choisi : Quint. 
2, 15, 24 ; Sen. Ep. 33, 3. 

excerptus, a, um, part. p. de 
excerpo. 

excervïcâtïo, ônis, f. (ex,cervix), 
entêtement : Hier. Naum. 3. 

excessi, parf. de excedo. 

excessim, v. excedo 'Sr J >- 

excessïo, ônis, f., mort : Hier. 
Orig. in Jerem. hom. 13 fin. 

i excessus, a, um, part. p. de 
excedo. 

2 excessus, ûs, m., sortie II [fig.] 
excessus e vita Cic. Fin. 3, 60; 
excessus vitee Cic. Tusc. 1, 27, ou 
[abs 1 ] excessus Cic. Rep. 2,52; Tac. 
An. 1, 7, mort || excessus mentis 
Auc. Ep. 80, 3; Vulg. Acl. 11, 5, 
ravissement, extase || digression : 
Quint. 3, 9, 4; Tac.D. 22 || apudore 
V. Max. S, 2, écart moral. 

excëtra, œ, L, serpent : Pl. 
Pers. 3; Cic. Tusc. 2, 22 || [fig.] 
vipère [t. injurieux] : Pl. Cas. 644; 
Ps. 21S. 

exchaleëo, are, tr. (ex, ya\y.6s), 
dépouiller de son argent [jeu de 
mot avec le mot latin cxcalceo] : 
Porphyr. HOR. S. 1, 8, 39. 

exeïdmlis, e (excidio), de la 
destruction, fatal : Heges. 5, 42, 
6. 

exeïdïo, ônis, f. (excïdo), ruine, 
destruction : PL. Cure. 534. 

excïdïôsus, a, um (excidium), 
qui tombe : Gloss. 

excïdïum, ii, n. (excïdo), chute: 
Plin. 36, 39 II coucher du soleil : 
Prud. Apoth. 627 || destruction, 
v. exscidium: VlRG. En. 5, 626. 

1 excïdo, cïdï, ère (ex et cado), 
int. % 1 tomber de : sol excidisse 
mihi e mundo videtur Cic. Alt. 9, 
10, 3, le. soleil me semble avoir 
disparu du monde ; gladii de ma- 
nibus exciderunt Cic. Pis. 21, les 
épées sont tombées de leurs 
mains ; a digitis excidit ansa meis 
Ov. H. 16, 254, l'anse i échappe de 
mes doigts ; Palinurùs exciderai 


puppi Virg. En. 6, 338, Palinure 
était tombé de la poupe ; excidere 
quidam (elephanli) in flumen Liv. 
21, 28, 12, certains (éléphants) 
tombèrent dans le fleuve II [en 
part.] tomber de l'urne, sortir, 
échoir : cujusque sors exciderai 
Liv. 21, 42, 3, et celui dont le 
nom était sorti, cf. Liv. 23, 3, 7 
11 2 [fig.] sortir, échapper involon- 
tairement : verbum ex are alicujus 
excidit Cic. Sull. 72 ; Pkil. 10, 6, 
un mot sort de la bouche de qqn, 
échappe à qqn (ore Virg. En. 6. 
686) ; libellus me imprudente et 
invita excidit Cic. Or. 1, 94 ce 
petit traité, à mon insu et contre 
mon gré, s'échappa (fut publié) 
11 3 [avec in ace] avoir telle chute, 
telle fin : pedes qui in brèves exci- 
dunt Quint. 9, 4, 106, les pieds 
qui se terminent par des brèves ; 
in vitium libertas excidit Hou. 
P. 282, la liberté tomba dans 
l'excès, dégénéra en licence fl 4 
tomber, se perdre, disparaître : 
ne Tarentinm quidem arcis excidit 
memoria Liv. 27, 3, 8, on ne per- 
dit même pas de vue la situation 
de la citadelle de Tarente ; vera 
virtus, cum semel excidit Hor. O. 
3, 5, 30 le vrai courage une fois 
perdu; non excidere sibi Sen. lr. 
3, 14, 1, ne pas perdre la posses- 
sion de soi-même II [en part.] 
sortir de la mémoire : mihi ista 
exciderant Cic. Leg. 2, 46, ce que 
tu dis là m'était sorti do la mé- 
moire, cf. Cic. Fam. 5, 13, 2 ; 
Att. 6, 1, 7 ; non excidit mihi, 
scripsisse me... Quint. 2, 3, 10, je 
n'ai pas oublié que j'ai écrit.., cf. 
Sen. Ep. 90, 33; excidit ut pele- 
rem... Ov. M. 14, 139, j'oubliai 
de demander... ; dans Quint, exci- 
dens 11, 2, 19; 11, 3, 139 = 
l'homme oublieux, à qui la mé- 
moire fait défaut 11 5 tomber de, 
être dépossédé de, être privé de : 
ex hac familia excidi Pl. Moi. 
667, cette famille est perdue pour 
moi ; regno Curt. 10, 5, 22, être 
dépossédé du trône II sortir de, 
manquer à: (medicus) si..., medi- 
cinse fine non excidet Quint. 2, 17, 
25, (le médecin) si..., il ne man- 
quera pas aux fins de la méde- 
cine Il échouer : formula excidere — 
cadere Suet. Cl. 14; Sen. Clem. 
2, 3, échouer, perdre son procès. 
2 excïdo, cïdi, cîsum, ers (ex et 
cœdo), tr., % 1 enlever en frappant 
(taillant, coupant) : lapides e 
terra Cic. Off. 2, 13, détacher, des 
pierres de la terre ; arbor etfcisa 
est, non evidsa Cic. Att. 15, 4, 2, 
on a enlevé l'arbre en le coupant, 
non en l'arrachant, cf. Qes. C. 2, 
15, 1 ; columnas rupibus Virg. En . 
1, 429, tailler des colonnes dans 
des blocs de pierre II [fig.] déta- 
cher, retrancher: aliquid ex animo 
Cic. Prov. 43, retrancher qqch de 
son esprit (de sa mémoire) ; iram 
animis Sen. Ir. 3, 1, 1, retrancher 
des âmes la colère ; aliquem nu- 
méro civium Plin. Ep. 8, 18, 6, 
retrancher qqn du nombre des 
citoyens 1[2 creuser : saxum exci- 
sum Cic. Verr. 5, 68, rocher creusé ; 
latus rupis excisum. in antrum 
Virg. En. 6, 42, le flanc de la 
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roche creusé de manière à former 
une grotte II faire en creusant _: 
vias per montes Plin. 36, 125, 
creuser des routes à travers les 
montagnes 11 3 démolir, détruire, 
raser [des maisons, une ville] : 
Cic. Sest. 95; Off. 1, 76 II tailler 
en pièces, anéantir une armée : 
Vell. 2, 120, 3. 

exeïëo, îvi ou n, ïlum, ère, c. 
excio : Pi.. Ps. 1285 ; Liv. 7, U, 11. 
excindo, v. exscindo. 
exoïo, ivi ou îi, itum, ïre, tr., 
attirer hors, appeler, mander, 
faire venir, convoquer : homines, 
qui sequi jiossent, sedibus excibal 
Liv. 32, 13, 6, il enlevait à leurs 
foyers les hommes en état de 
suivre ; ab urbc Liv. 3, 2, 7, faire 
sortir de la ville; liostem ad con- 
ferenda propius castra Liv. 2, 30, 
10, déterminer l'ennemi à rap- 
procher son camp II évoquer : 
Virg. B. S, 98 II lancer [le gibier] : 
Ov. M. 10, 711 II [en gén.] faire 
sortir, tirer : excire lacrimas alicui 
PL. Gis. 112, tirer des larmes à 
qqn ; 'excire ex somno Liv. 4, 27, 
6 ; somno Sall. J. 72, 2, réveiller ; 
excilus Sall. J. 99, 2, réveillé || 
excita mens Sall G. 15, 4, âme 
agitée, tourmentée ; excita tellus 
Virg. En. 12, 445, la terre ébran- 
lée Il soulever, exciter : excire tu- 
multum Liv. 3, 39, 2, provoquer 
un tumulte ; terrorem Liv. 10, 4, 
1, causer de la terreur. 

excïpïâbûlum, i, n., épieu pour 
îa chasse : Serv. En. 4, 131. 

excïpio, cêpî, ceptum, ère (ex et 
capio), tr. 

I prendre de, tirer de : «ÎTl retirer 
de : aliquem e mari Cic. Hep. 4, S, 
retirer qqn de la mer II [fig.] sous- 
traire à : sapiens injurite excipitur 
Sen. Const. 9, 4, le sage échappe 
à l'injure ; nihil libidini exceptum 
Tac. Agr. 15, rien n'est soustrait 
à leur caprice % 2 excepter : ali- 
quem, aliquid, faire une exception 
pour qqn. pour qqch : Cic. Cal. 
4, 15; Ac. 2, 73; [avec ne subj.] 
Cic. Agr. 2, 21; 2, 24, exclure 
de ; non excipi quominus Cic. 
Agr. 2, 24, n'être pas empêché 
par exclusion de II excepta quod 
HoR. Ep. 1, 10, 50; Quint. S, 3, 
38, hormis que, sauf que <ff 3 [en 
part.] excepter = stipuler expres- 
sément, disposer par une clause 
spéciale : non exceperas ut... Cic. 
Dont. 106, tu n'avais pas mis 
cette clause de réserve que... ; lex 
excipit ut... Cic. Q. 1, 1, 26, la 
loi stipule expressément que... ; in 
fœderibus exceptum est, ne Cic. 
Balb. 32, dans les traités est sti- 
pulée la défense que, cf. Off. 
1, 121; Verr. 5, 50; fœdere non 
exceptum est quominus Cic. Balb. 
47, le traité ne stipule pas qu'il 
est interdit de... ; {leges) quibus 
exceptum est, de quibus causis... 
non liceat Cic. Clu. 120, (les lois) 
qui stipulent les raisons pour les- 
quelles on ne peut... Il [dans une 
vente d'esclave] stipuler, . men- 
tionner spécialement les défauts : 
HOR. S. 2, 3, 285 U [droit] faire 
une réserve, une opposition, exci- 
per de : aliquid, de aliqua re 
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opposer qqch, exciper de qqch : 
Dig. 

II recevoir, recueillir : HT 1 san- 
guinem paiera Cic. Br. 43, recueil- 
lir clu sang dans une coupe; extre- 
mum spiritum alicujus ore suo 
Cic. Verr. 5, 118, recueillir de ses 
lèvres le dernier soupir de qqn f 2 
[par l'ouïe] : Cic. Plane. 57 ; Sest. 
102; Dej. 25 II [avec la plume] : 
Suet. Tit. 3 «il 3 recevoir sur sa 
personne : plagas Cic. Tusc. 2, 
46; vulnera Cic. Sest. 23, recevoir 
des coups, des blessures ; lelaCic. 
Verr. 2, 177,- des traits II impetus 
gladiorum Ces. G. 1, 52, 4, soute- 
nir le choc des épées ; impetus 
CMS. G. 1, 58, 1, soutenir les 
assauts, cf. Liv. 30, 35, 8, etc.; 
vim frigorum Cic. Bab. P. 42, 
soutenir la rigueur du froid || 
[fig.] : labores magnos Cic. Br. 
243, soutenir de durs travaux 
[comme avocat] ; laudern ex aliqua 
re Cic. AU. 1, 14, 3, recueillir des 
louanges d'une chose ; invidiam 
Nep. Dot. 5, 2, porter le poids de 
l'envie, s'attirer l'envie <\\ 4 rece- 
voir, appuyer : labentem Cic Bab. 
P. 43, recevoir qqn qui tombe ; in 
genua se excipere Sen. Ep. 68, 50, 
se relever sur ses genoux ; in 
pedes Liv. 4, 19, 4, se redresser 
sur ses pieds 11 5 prendre, sur- 
prendre : servos in pabulatione 
C.4ÎS. G. 7, 20, 9, surprendre des 
esclaves pendant qu'ils sont au 
fourrage, cf. G. 6, 35, 6 ; Virg. 
B. 3, 18 ; En. 3, 332 ; HOR. O. 3, 
12, 10; Liv. 33, 29, 2; 40, 7, 
4; Quint. 4, 2, 17 || [fig.] : volun- 
tates -hominum. Cic. de Or. 2, 32, 
surprendre, saisir les sympathies 
^f 6 recevoir, accueillir : aliquem 
clamore Cic. Verr. 5, 94, accueillir 
qqn par des cris ; benigno voltu 
Liv. 30, 14, 3, avec bienveillance 
Il prendre en tel ou tel sens, inter- 
préter de telle ou telle façon : 
Sen. Ep. 12, 7 ; 82, 2; Suet. Cees. 
14; Tib. 11 H recevoir chez soi, 
héberger : Cic. Pomp. 23; epulis 
Tac G. 21, recevoir à table, 
traiter qqn ; o terrain illam^ beatam, 
qux hune virum exceperit ! Cic 
Mil. 105, heureuse la terre qui 
aura donné l'hospitalité à un 
tel homme ! Il [fig.] : qui quosque 
eventus exciperent Cies. C. 1, 21, 

6, [ils se demandaient] quels évé- 
nements accueilleraient chacun 
d'eux, cf. Virg. En. 3, 318; Liv. 

1, 53, 4 ; 21, 48, 8 <ïl 7 venir immé- 
diatement après : Herculis vitam 
immortalitas excepit Cic. Sest. 
143, l'immortalité couronna la vie 
d'Hercule ; hiemem pestilens /.estas 
excepit Liv. 5, 13, 4, à l'hiver 
succéda un été pestilentiel ; lin- 
guam excipit stomachus Cic Nat. 

2, 135, à la base de la langue se 
rattache l'œsophage ; [abs 1 ] inde 
excipere loca aspera Ces. G. /, 66, 4, 
[ils rapportent] qu'à partir de là 
viennent immédiatement des ter- 
rains accidentés II hune Labienus 
excepit Gms.. C. 3, 87, 1, après lui 
Labienus prit la parole || [abs'] 
suivre immédiatement : Gms. G. 

7, 88, 2 ; Liv. 2, 61, 1 <tf 8 recueillir, 
continuer, prolonger : memoriam 
illius viri excipient omnes anni 
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conséquentes Cic CM 19, tou 
les années qui se succéderont gar- 
deront le souvenir de ce grand 
homme 11 9 [poét.] être tourné 
vers : porticus excipit Arcton Hqr. 
O. 2, 15, 16, le portique reçoit 
l'Ourse, est exposé au nord fllQ 
rem re Cels. 5, 18, 20, etc., mêler 
une chose à une autre, faire 
d'une chose l'excipient d'une 
autre chose. 

excïpïum, ïi, n., épieu [pour la 
chasse] : IsiD. 18, 7. 

exeïpûla, as, f. c. excipulum. 
exoïpùlum, i, n. vase pour 
recevoir : Plin. 25, 78 ; Plin. 9, 
75 II épieu [pour la chasse] : Gloss. 
exeïpûurn, i, n., ce qui est 
excepté : P. Fest. 80, 3. 
excïsâfrus, v. exscisatus. 
excïsïo, ônis, f. (excîdo), en- 
taille/ coupure : Pall. 3, 30 || 
ruine, destruction : Cic. Dom. 146 ; 
Har. 3. 

excïsôr, ôris, m. (excîdo), celui 
qui coupe : GlOSS. Il destructeur : 
Heges. Jud. 5, il, 2. 

excîsôrms, a, um, qui sert à 
couper, à entailler : Cels. S, 3, 

excissâtus, a, um (excissus= 
exscisstis), déchiré : PL. d. Non. 
108, 7. 

Excïsum, i, n. ville de l'Aqui- 
taine [auj. Eisse] : Anton. 

excïsûra, m, f. (excîdo), cou- 
pure, rognure : DlOCL. 7, 42. 

excîsus, a, um, part, de excido 
2. 

escïtâbilïs, e, propre à réveil- 
ler : C. AUR. Tard. 1, 5, 175. 

excïtâte [inus.], d'une manière 
animée II -tins Plin. 37, 106; 
Amm. 18, S. 

. excïtâtïo, ônis, f . (excito), action 
de réveiller: Arn. 7, 32 II exci- 
tation, encouragement : Heges. 
2, 3,4. 

excïtâtôr, ôris, m. (excito), 

celui qui réveille, qui excite : 

Prud. Calh. 1,3; HegeS: 2, 10,4. 

excïtâtôrïus, a, um, qui excite, 

excitant : ■ Aug. Ep. 26, 2. 

excïtàtrix, ïcis, f., celle qui 
excite, provoque :' Orig. Maith. 
44. 

excïtâttis, a, um, part, de ex- 
cito || ad] 4 , violent, intense : Cic. 
Bep. 6, 18 ; clamor excilatior Liv. 
4, 37, 9, cris plus forts ; odor exci- 
tatissimus Plin. 20, 182, odeur 
très forte : [rhét.] animé, vif : 
Quint. 9, 3, 10 ; 12, 10, 49. 

excïto, âri, Slum, are, tr., dé- 
placer de son état ou de sa posi- 
tion : <ïï 1 faire sortir : feras Cic. 
Off. 3, 68, faire sortir des bêtes 
sauvages [à la chasse] ; leporem 
Pf.tr. 131, 7, lever un lièvre; 
aliquem a porta PL. Amp. 164, 
faire partir qqn du port; vox 
precantum me hue foras excitavit 
PL. Rud.259, des voix suppliantes 
m'ont fait sortir ici hors du tem- 
ple U aliquem dicendo a mortuis 
Cic. de Or. 1, 245, évoquer qqn 
' du séjour des morts ; ex eadem 
urbe humilem homunculum^ a pul- 
vere et radio excitabo Cic. Tusc. 5, 
64. de la même ville je ferai sur- 
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■ gir en l'enlevant à sa poussière et 
à sa baguette un pauvre homme 
modeste II réveiller : aliquem de, 
e somno Cic Phil. 2, 68; Rep. 6, 
"12, tirer qqn du sommeil; excita- 
'fus vigil Liv. 7, 36, 2, (par le 
firuit du bouclier heurté) une 

■ sentinelle éveillée Ihéveiller, exci- 
ïlteï;: res quitus ignis excitari potest 
■'■'". CjES. G. 7,24,4, les matières qui 
■/peuvent, aviver le feu |] faire pous- 
ser: nova sarmenta cultura exci- 

; Xantur Cic de Or. 2, 88, la culture 
■fait pousser de nouveaux sar- 
':- ments ir 2 faire lever, faire se 
/dresser : reum, testes Cic. de Or. 
2, 124; Rab. P. 47, faire lever un 
■; ..accusé, des témoins ; [flg.] adflic- 
?:tos Cic. de Or. 1, 32, relever les 
: personnes abattues ; turres C.<ES. 
G, 3, 14, 4; 5, 40, 2, élever des 
■tours; turrcm ex muro Liv. 23, 
i ~37, 2, élever une tour sur un 
■mur; sepulcrum Cic. Leg. 2, 68, 
.élever un tombeau ; vapores qui 
;-,:a sole ex aquis excitantur Cic. 
: Nat. 2, 118, les vapeurs qui s'élè- 
vent de l'eau sous l'action du so- 
«■leil If 3 exciter, animer : aliquem 
ad rem Cic. Plane. 59, exciter 
(pousser) qqn vers (à) une chose, 
? ; cf. Pornp. 5; etc. [av. subj. seul] 
% exciter (pousser) à : CiES. G. 2, 
■â, 3 || susciter , provoquer, 
soulever : risus, plausum Cic. 
SPhil. 3, 21 ; Sest. 124, soulever le 
■'rire,, les applaudissements ; suspi- 
yçionem alicui Cic. Sest. 41, éveil- 

■ 1er les soupçons de qqn || exciter, 
■aviver : motum dicendo vel exei- 

tare vel sedarc Cic. de Or. 1, 202, 

■ soit exciter, soit calmer une pas- 
■sion fl'4 [gram.] faire' ressortir, 

accentuer une syllabe : Quint. 
: 11, 3, 42; 12, 10, 33. 

■ .'.' excïtôr, Bris, m. (excioj, qui 
excite, qui soulève, boute-feu : 

• Heges. 3, 26. 

i exeïfrus, a, um, part, de excieo. 
■; 2 excîtus, a, um, part, de excio. 
;;'... 3 ■ ëxcïtùs, abl. û, m., action 

d'appeler, appel : Apul. Met. 6,27. 
escTO, parf. de excieo et excio. 
exclâmâtïo, ônis, f., «ifl éclats de 

voix [au pl.l, cris : Her. 3, 21 ; 
ïQuint 11, 3, 179 «if 2 exclamation 
?.[rliét.]| Cic. de_Or. 3, 207; Or. 135. 
i:i:exclamâtïve, sous forme d'ex- 
: jclamation : Acro. Hob. Ep.2, 2, 23. 

■■■■exclâmâtus, a, um, part. p. de 
fêxçlàmo: ""'■■' 

■/■exclâmïto, are, fréq. de exelamo, 
/s'écrier souvent ou fortement : ' 
ïJHlER._ Bp. 39, 5. 

exclâmo, âvi, âtum, are. 

I int. "S 1 élever fortement la 

voix, crier, s'écrier : Cic. Tusc. 2, 
06 ; exclamais majus Cic. Tusc. 2, 

56, crier plus fort ; maximum Pl. 

Most. 488, pousser les plus grands 
/ cris || se récrier d'admiration : Cic. 
iOr;168 <H2 retentir, faire du bruit: 
jJuvl 6, 423. • " ■ 
/ : _ II tr. «jf 1 crier qqch, réciter, dé- 
ïçiamer : Quint. 2, 11, 2 ; 6, 2, 26 
s.^r 2 appeler à haute voix : Pl. 

Amph. 1120 «jf3 s'écrier : [suivi du 
■style direct] mihi libet excla- 
gwre: "prodeum.. »,ClC Nat. 1, 

/o; je m'écrie volontiers : « au 


nom des dieux... » || [avec p'rop. 
inf .] s'écrier que : PL. Cap. 512 ; 
Ter.' Eun. 23; Cic. Ac. 2, 89 \\ 
[avec ut subj., idée d'exhorta- 
tion, d'ordre] : Cic. Rep. 1, 29; 
Liv. 4, 3S, 2 || [avec un ace. repré- 
sentant un vocatif du st. dir.] : 
Ciceroncm Cic. Phil. 2, 30, s'écrier 
« Cicéron! ». 

exclâro, are, tr., éclairer : Vitr. 
1, 2, 7. 

exclmo, are, tr., incliner hors : 
Mot. Tir. 

excludo, si, sum, ère (ex, clau- 
do), tr., If 1 ne pas laisser entrer, 
ne pas admettre, exclure : Gadi- 
tani Pœnos mœnibus excluserunt 
Cic. Balb. 37, les habitants de 
Gadès ne laissèrent pas entrer les 
Carthaginois dans leurs murs ; 
[avec ab] Fam. 5, 15, 3 || ejicere nos 
magnum fuit, excludere facile est 
Cic. Fam. 14, 3, 2, s'il y a eu 
fort à faire pour me chasser, il 
est aisé de me fermer le retour 
Il [en part.] ne pas recevoir chez 
soi, laisser dehors : PL. Truc. 626 : 
Ter. Eun. 49; 4SI; Ad. 119; 
Cic. AU. 12, 40,2 If 2 faire sor- 
tir, chasser, éloigner, repousser, 
rejeter [pr. et flg.] : excludere 
pullos ex ovis Cic. Nat. 2, 129, 
faire éclorô des petits ; excludere a 
republica Cic. Phil. 5, 29, éloi- 
gner du gouvernement ; a re fru- 
mentaria C.-ES. G. 7, 55, 9, couper 
le ravitaillement If 3 empêcher : 
tempore exclusus C^ES. G. 6, 31, 1, 
arrêté par le manque de temps, 
cf. 7, 11, 5; anni tempore a navi- 
gatione excludi C/es . G. 5, 23, 5, ê tre 
empêché de prendre la mer par 
la saison ; non excludi quominus 
Cass. Fam. 12, 13, 2, ne pas 
être empêché de «if 4 clore, termi- 
ner : Stat. S. 2 prsef. fin. 

*— >• pf- sync. exclusti Ter. 
Eun. 98. 

exclûsârïus, a, um, chargé d'ex- 
pulser : Gloss. 

. exelùsïo, Bnis, f . ( excludo j , ex- 
clusion, action d'éloigner : Ter. 
Eun. 88 || exception, fin do non- 
recovoir : Ulp. Dig. 44, 1, 2. 

exolûsôr, Bris, m. (excludo), 
H i celui qui chasse : Aug. Serre,, 
17 ï, a «il 2 orfèvre ; Au G. PsaÂ 
67, 39. 

exelûsôrîum, U, n., médica- 
ment qui expulse : Th.-Prisc. 

ezclûsôrîus, a, um, exclusif : 
Ulp. Dig. 44, 1, 2. 

exclusti, v. excludo ;-.-;—>. 

exclusus, a, v.m, part. p. de 
excludo il adj l , exclusissimus Pl. 
Men. 698, laisse tout à fait de- 
hors, à la porte. 

excoetïo, Bnis, f., action de 
cuire, cuisson, cuite e Cod. Jus- 
tin. 12, 16, S. 
éxeoctus, part. p. de exsoaw. 

excôdïco ou exeaudïco, are, 
(ex, caudex), tr., arracher des sou- 
ches : ■Vét. Lex. d. Frontin. Aq. 
I29-H [fig.] extirper : Tert. Pud. 
16 II déchausser [la vigne] : Pall. 
2, h 

excogïtâtïo, Bnis, f. (excogito), 
action d 'imaginer, invention : Ma. . . 


excogitalionemnonkabent difficiles 
Cic. de Or. 2, 120, ces idées-là 
sont faciles à trouver || faculté 
d'imaginer, de trouver : Cic 
Tusc. 1, 61. 

exeôgïtàtôr, Bris, m. (excogito) 
celui qui imagine, qui invente : 
Quint. Decl. 12, 7. 

excôgïtâtus, a, um, part.-adj. 
de excogito II excogitatissimœ hos- 
tiiB Suet. Galig. 22, les victimes 
trouvées avec le plus d'imagina- 
tion, les plus fantaisistes. 

excôgïto, âvi, âtum, are, tr., 
trouver à l'aide de la réflexion, 
imaginer, inventer : excogitare ali- 
quid Cic. Cat. 2, 7, imaginer qqch ; 
[avec prop. inf.] excoqitavit opor- 
tere... Cic. de Or. 1, 243, il a dé- 
couvert qu'il fallait... || excogita- 
ium est a quibusdam, ut privalum 
œrarium constitueretur Nep. Alt. 
8, 3, quelques-uns imaginèrent de 
fonder une caisse particulière ; 
cum recenii fico salis vice caseo vesci 
imper excogiiaium est Plin. 15, 
82, tout récemment on a imaginé 
de manger le fromage avec des 
figues fraîches au lieu de sel II 
[avec int. indir. et subj. dôlibéra- 
tif] excogitat, quid décernai Cic 
Veir. 4, 147, il découvre la déci- 
sion à prendre || [abs'] ad hœc 
cogita, vel potius excogita Cic. 
Att. 9, 6, 7, songe à cela, ou 
plutôt trouve une solution. 

excôlâtïo, ônis, f. (excolo 1), 
filtrage : Rufin. Orig. num. 27, 
12. 

i excôlo, are, tr. (ex, colum), 
filtrer : Pall. S, S, 1 II enlever en 
filtrant : excolare culicem Vulg. 
Matth. 23, Z4, en filtrant retirer 
un moucheron. 

2 excôlo, M, cultum, ëre, tr., 
1F1 travailler avec soin, bien culti- 
ver : Plin. 14, 48 II [fig.] donner la 
culture, polir, perfectionner: exco- 
lere animas doctrina Ctc.Arch. 12, 
cultiver les esprits par l'instruc- 
tion ; excolere vicium hominum 
Cic. Or. 31, perfectionner l'ali- 
mentation humaine 112 orner, em- 
bellir : Plin. Ep. 9, 39, 3 ; Suet. 
Aug. 72 ; armis exculti Suet. des. 
84, parés de leurs armes Sf3 hono- 
rer, vénérer : Ov. P. 1, 7, 59. 

excômëdo, ëre, tr., manger en- 
tièrement : Apul. Herb. 9, 1. 

ex eômrfcë, m., celui qui a été 
cornes : Amm. 14, 7. 

excornmûmcâtïo, Bnis,' S., ex- 
communication : Aug. Fid. 3. 

excommùmcàtôr, Bris , m ., 
celui qui excommunie : Gelas. 
Frag. 37. 

excommunïco, are, tr., excom= 
munier : Hier. adv. Raf. 2, 18. 

exconciimo, are, tr., bien arran- 
ger : *Pl. Cist. 312. 

ezcondo, ëre, tr., montrer, ma- 
nifester : Tert. Marc. 5, 18. 

excongrûus, a, um, discordant : 
Symm. Synes. 5. 

excoïisûl, Mis, m., ancien con- 
sul : Isid. 15, 13, 12 

exconsùlâris, is, m., ancien 
consulaire : ScilOL. Hor. P. 343 || 
au pl. ex consularibus : Theod. 
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exconsùlatûs, sis, m., situation, 
dignité de l'ex-consul : S.-Greg. 
Ep. 12, 27., 

excôquo, oxi, octum, ère, tr., 
11 1 faire sortir par la cuisson, 
extraire en fondant : PL. Cap. 
2S1 il [d'où] épurer par le feu : 
Ov. F. 4, 786 ; Virg. G. 1, 88 11 2 
faire cuire, faire fondre : exco- 
quere testudinem vino Plin. 32, 
38, faire cuire une tortue dans le 
vin ; arenas in vitrum Tac. H. 
5, 7, convertir par la fusion du 
.able en verre 113 réduire par la 
cuisson : Cat. Agr. 107, 2 ; COL. 
12, 19, 1 11 4 brûler, dessécher : 
Lucr. 6, 963 11 5 [fig.] a) mûrir 
[un projet], machiner : Pl. Pers. 
52 ; b) tourmenter : Sen. Herc. 
fur. 105. 

excordo, are (excors), tr., ôter 
la raison à qqn : Commod. Apol. 
770. 

excôrïo, âvi, âtum, are, tr. (ex, 
corium), ôter la peau, écorcher : 
Cassiod. I-hst. 10, 30. 

exeornis, e (ex, cornu), qui est 
sans cornes : Tert. Pall. 5. 

excors, dis (ex, cor), déraison- 
nable, dénué d'intelligence, de 
raison : Gic. Tusc. 1, 18; Nat. 2, 
S; Lse. 99; Hor. Ep. 1, 2, 25. 

excortïco, are, tr., écorcer : 
Aug. Quxst. Gen. 93. 

exerâtïo, ire, tr., éconduire, ex- 
pulser : *Titin. Corn. 47. 

excrëât-, v. exscreat-. 

1 excrëmentum, i,n. (excerno), 
criblure : Col. 8, 5, 25 || marc de 
raisin : Pall. 3, 26, 3 || excré- 
tion : orà Tac. H. 4, 81, salive ; 
excrementa narium Tac. An. 16, 
4, morve || déjections, excréments : 
?lin. 11, 94. 

2 excrëmentum, i, n. (excre- 
sco), excroissance : Sid. Ep. 1, 2, 
3 [| accroissement, augmentation 
[de. nombres] : Capel. 7, 734. 

excrëmo, are, tr., brûler entiè- 
rement : Tert. Nat. 1, 10. 

1 excrëo, are (ex, creo), créer 
de soi : Isid. 13, 19, 6. 

2 excrëo, v. e-xscreo. 
excrëpo, are, tr., émettre, pous- 
ser [un cri, etc.] : Arn. Psalm. 74. 

1 excreseentïa, te, f . (excresco) , 
hauteur : J.-Val. 3, 33 || excrois- 
sance : Plin. 20, 93. 

2 excreseentïa, ïum,n., excrois- 
sance : Plin. 20, 93; 22, 61. 

excresco, ëvi, êtum, ère, int., 
II 1 croître en s'élevant, se déve- 
lopper, s'accroître : Cat. frg. ; in 
longiludinem excrescit abies Plin. 
16, 125, le sapin croît en hauteur; 
lilium séries excreverat Suet. 
Yesp. 10, le nombre des procès 
s'était accru 1(2 former une ex- 
croissance de chair : Suet. Galb. 
21, v. excreseentïa 2. 

excréta, ôrum, n. pl. (excerno), 
criblures : Col. 8, 4, 1. 

excrêtio, ônis,î. (excresco), crois- 
sance : Eccl. 

1 excrêtus, a, umj part, de 
excerno. 

2 excrêtus, a, um, part, de 
excresco, devenu grand : LACT. 
2, 11, 12, 


ezcrëvi, parf. de excerno et 
excresco. , 

excrïbello, are, tamiser : Apic. 

1, 5. 

excrîbo, v. exscribo. 

excrôcollum, i, n., mantille 
[de couleur de safran] : Gloss. 
Plac. 

excrûcïâbïïis, e, 1(1 qui mérite 
d'être tourmenté : Pl. Cist. 4, 653 
11.2 qui tourmente : Prud. Péri. 
3, U5 % 

excrûcïâtïo, ônis, f., tourment, 
torture, martyre : Aug. Civ. 1, 9. 

excrûcïâtôr, ôris, m., celui qui 
torture, bourreau : Aug. Gaud. 
Donat. 1, 25. 

i excrûcïâtus, a, um, part. p. 
de excrucio. 

2 excrûcïâtus, ûs, m., c. excru- 
ciatio : Prud. Péri. 14, 19. 

excrûcïo, âvi, âtum, are, tr., 
11 1 appliquer à la torture, torturer, 
faire souffrir, martyriser : Cms. 
G. 7, 20, 9 ; 7, 38, 9 ; Cic. Pomp. 
11 II [fig.] : non loquor plura, ne 
te excruciem Cic. Alt. 10, 18, 3, 
je n'en dis pas davantage, de peur 
de te tourmenter || sese excruciare 
Pl. Rud. 388, ou excruciari Pl. 
Cist. 59, se tourmenter ; id ego 
excrucior Pl. Ep. 192, je me tour- 
mente là-dessus 1! 2 arracher qqch 
par des tortures : Tert. ad Ux. 

2, 5, fin. 

excûbâtïo, ônis, f. (excubo), 
action d'être en sentinelle, fac- 
tion : Modest. Dig. 49, 16, 3, 6 \\ 
[fig.] action de veiller : V.-Max. 

4 ' 7 ' 7 : 

excûbâtôr, ôris, m. (excubo), 

gardien, veilleur [d'une église] : 

Vigil.-Trid. Ep. 2, 3. 

excûbïse, ârum, f. pl. (excubo), 
H 1 garde, action de monter la. 
garde [de nuit ou de jour, au pr. et 
au fig.] : Cic. Mil. 67 ; Phil. 7, 24 
If 2 sentinelle, garde : Tac. An. 
14, 44 ; Suet. Cl. 10 11 3 nuit 
passée dehors : Pl. Cas. 54. 

excùbïâlis, e, de garde, de 
sentinelle : Sid. Ep. S, 6. 

excùbïcûlârïus, ïi, m., celui 
qui a été cubicularius, valet de 
chambre des empereurs : Cod. 
Just. 10, 47, 12. 

excûbïtôr, ôris, m. (excubo), 
sentinelle, garde : Cms. G. 7, 69 

II [fig.] Col. 7, 12, 1. 
exeûbïtôrî'um, ïi, n., corps de 

garde .: CIL 6, 3010. 

excùbïtrix, icis, f., celle qui 
veille : Sen. Rem. fort. 10, G. 

excûbïtûs, abl. û, m., faction : 
B. Hisp. 6, 4. 

excubo, ûi, ïtum, are, int., 

III coucher hors de la maison, dé- 
coucher, passer la nuit dehors : 
moniti Lacedœmonîi, ut armali in 
agro excubarcnl Cic. Div. 1, 112, 
Les Lacédémoniens furent avertis 
qu'ils devaient passer la nuit en 
armes dans la campagne; Csesar 
ad opus exo-ubabctl Ces. G. 7, 24, 2, 
César passait la nuit sur le chantier 
11 2 monter la garde, faire senti- 
nelle : dute legiones pro caslris excu- 
babant C«s. G. 7, 24, 5, deux lé- 
sions étaient de garde devant le 


camp || [en gén.] veiller : Cis. C.3 8 
|| [fig.] veiller, être attentif, avoir 
soin : excubare animo Cic. Tusc. 
4, 37, être sur ses gardes; excu- 
babo pro vpbis Cic. Phil. G, 18, je 
veillerai pour vous garder; reruni 
prédis excubalur Plin. 35, 50, on 
est attentif à la valeur des choses. 

excûcurri, parf. de excurro • 
Pl. Most. 359. 

excûdo, di, sum, ère, tr., 
11 1 faire sortir en frappant, tirer 
de : silici scintillam Virg. En. 1 
174, faire jaillir une étincelle d'un 
caillou, cf. G. 1, 135; excudere 
ova VARR. Agr. 3, 10, 3; puttos 
COL. 8, 14, 7 ; pullos ex ovis Cic 
Nat. 2, 129, faire éclore des 
petits H 2 façonner, fabriquer : 
excudere œra, ceras Virg. En. 6, 
848 ; G. 4, 57, façonner le bronze, 
la cire II [fig.] produire [un ou- 
vrage de. l'esprit, un livre] : Cig 
Alt. là, 27, 2; Tac. D. 9; Pus 
Ep. 1, 3, 4. 

exculcâtôr, ôris, m., soldat de 
l'avant-garde, éclaireur : Veg. 
Mil. 2, 15, 17. 

exculcàtus, a, um, p. p. de ex- 
cxdco II adj', excideata verba Gell. 
11, 7, 1, mots vieillis, aban- 
donnés. 

exculco, âvi, âtum, are, tr. (ex, 
calco), [litt 1 ] exprimer en foulant 
avec les pieds, faire sortir de 
force : Pl. Capt. 810 |] combler 
en foulant : Cms. G. 7, 73, 7. 

exculpo, v. exsadpo. 

excultôr, ôris, m., celui qui 
cultive : Tert. Monog. 6. 

excultus, a, um, part. p. de 
excolo. 

excùnëâtus, a, um (ex, cuneus), 
dépossédé de son rang, de sa place 
au théâtre : Apul. Flor. 16. 

excùrâtôr, ôris, m., ancien 
curator :_Aug. Ep. 88, 4. 

exeûrâtus, a, um (ex, euro), 
bien préparé, bien soigné : Pl. 
Cas. 726; Ps. 1253. 

excûrïo, are (ex, curia), tr., 
chasser d'une curie : Varr. Men. 
221. 

excûro, are, tr., examiner avec 
soin : Vinc.-Ler. Comm. 23. 

excurro, curri et cucurri, cur-- 
sum, ère, int., lil courir hors, sor- 
tir en courant, s'éloigner en hâte : 
Cic. Verr. 1, 67 ; Fam. 3, 7, 4; 
ego, dum panes et cetera in navem 
parantur, excurro in Pompeianum 
Cic. AU. 10, 15, 4, pour moi, 
tandis qu'on embarque le pain et 
le reste, je cours faire un ti 
jusqu'à ma villa de Pomp : 
excurristi a Neapoli C.-ES.d. Prisc. 
p. 901 P, tu as quitté Naples en 
toute hâte II faire une sortie, une 
incursion : Liv. 29, 34, 11 ; in /? 
Romanos excucurrerunl Liv. 1, ■■ 
1, ils firent une incursion enl - 
ritoire romain II [en pari, de l'o - 
teur] se porter brusquement en 
avant du côté de l'auditoire :: 
Quint. 2, 2, 12 II- [fig.] : quorum 
animi excurrunt foras Cic. Viv. 
1, 114, ceux dont l'âme s'élanco 
au dehors (loin du corps) Il 2 s e- 
tendrehors, être long ou saillant, 
se prolonger, s'avancer : pismn-ii 
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sula excurrit Liv. 26, 42, 8, une 
presqu'île s'avance II [fig.] se don- 
ner carrière, se déployer : campus 
in quo excurrere virtus potest ClC. 
Mur. 18, carrière où le mérite 
peut se déployer; oratio cum sen- 
tcntia pariter excurrit Cic. Or. 170, 
la phrase a le même développe- 
ment que la pensée, cf. 178 || [avec 
in ace], se terminer en : Quint. 9, 
4, 79 If 3 [avec ace. de l'obj. intér.j 
parcourir : excurso spatio Ter. 
Ad. 860, l'espace étant parcouru. 

excursâtïo , ônis, f., incursion, 
irruption : Gloss. 2, 340. 49. 

excursâtôr, ôris, m., coureur, 
eclaireur : Amm. 24, 1, 2. 

excursïo, ônis, f. (excurro), 
If 1 excursion, voyage : Plin. Ep. 

1, 3, 2 11 2 a) marche en avant [de 
l'orateur vers l'auditoire) : Gic. Or. 
59 ; Quint. 1, 11, 3; b) incursion, 
irruption, sortie : Cic. Dej. 22; 
Prou. 4; Ces. G. 2. 30; Liv. 30, 
11, 6 11 3 [fig.] a) possibilité de se 
donner carrière, champ libre : 
Quint. 10, 3, 32 ; b) digression : 
Quint. 4, 2, 103. 

excurso, are, int., sortir sou- 
vent : Stat. Th. 2, 550. 

excursôr, ôris, m. (excurro), 
11 1 coureur, eclaireur, espion : V. 
Max. 7, 3, 7 <tf 2 [fig.] Cic. Verr. 

2, 22. 

1 excursus, a, um, v. excurro 

I 3 - 

2 excursus, ûs, m., H 1 course, 

excursion : Virg. G. 4, 194 
H 2 courses [militaires], incursion, 
irruption : Ces. G. 3, 92,2; Tac. 
G. 30 ; Agr. 20 ir 3 digression : 
Quint. 4, 3, 12; Plin. Ep. 5, G, 
43 1] 4 saillie, avance : Plin. 6, 6. 
excùsâbïïis, e (excuso), excu- 
sable, pardonnable : Ov. P. 1, 7, 
41 II -bilior V.-Max. 8, 11, 4. 

excûsàbïïïtër, d'une manière 
excusable : Alcim. Hom. fr. 2 11 
■excusabilius, peccat AuG. Trin. 14, 
15, sa faute est plus pardon- 
nable. 

ezeûsàbunchis, a, um, qui 
•s'excuse, se justifie : Apul. Apol. 
7.9. 

exeûsâmën, luis, n., excuse : 
Commod. Apol. 772. 

excûsâmentum, i, n., excuse : 
Capel. 5, 807. 

escusâte, d'une manière excu- 
sable : Quint. 2, 1, 13 II excusatius 
Tac. An. 3, 68. 

excûsâtïo, ônis, f. (excuso), If 1 

peccati Cic. Lee. 37, justification 

d'une faute, cf. Sull. 47 ; Fam. 16, 

25 ; Pompai Ces. C 1,8,4, excuse 

présentée par Pompée II excusa- 

tionem dare alicui Cic. Verr. 4, 

125, fournir une excuse à qqn ; 

î stullilia excusationcm non habet 

v- "Cic. de Or. 1, 125, la sottise n'est 

: pas excusable II accipio excusa- 

;. tionem tuain, qua usus es, cur... 

[dédisses Cic. Fam. 4, 4, 1, j'ac- 

;: cepte ton excuse, qui te sert à 

expliquer pourquoi tu as remis...; 

Huila quominus..., justa excusatio 

r: Cic. Pis. 36, pas d'excuse légi- 

: time de ne pas... II 2 excuse, 

; motif d'excuse, prétexte : excu- 

,';;S.satoo adolescentise ClC. Cxi. 43, 


l'excuse de la jeunesse, cf. Sull. 
26; Pis. 13 1f3 défaite, échappa- 
toire : excusatio Ser. Sulpici lega- 
lionis obeundœ ClC. Phil. 9, 8, les 
excuses de Ser. Sulpicius pour se 
dérober à la mission d'ambassa- 
deur 11 4 exemption, dispense : 
Ulp. Dig. 27, 1. 

excùsatiuncûla, se, f., faible 
excuse : Salv. Avar. 3, 2. 

excûsâtôr, ôris, m., celui qui 
excuse : AuG. Civ. 3, 20. 

excûsâtôrïus, a, um, qui a pour 
but d'excuser : AuG. Ep. 83, 2. 

excûsâtus, a, um, part. p. de 
excuso II adj', excusé : -tior Plin. 
Ep. 8, 14, 11; -tissimus Sen. 
Const. 29. 

excuso, âvï, âtum, are (ex et 
causa), tr., 1f 1 excuser, justifier, 
disculper : aliquem apud ali- 
quem ou aliquem alicui ClC. Fam. 

11, 15, 1; AU. 15, 28; 12, 14, 1; 

12, 15, 1; 12, 17, excuser qqn 
auprès de qqn ; his omnibus me 
excusalum volo Cic. Verr. 1, 103, je 
désire qu'eux tous m'excusent; 
alicui tarditatem litterarum Cic. 
AU. 15, 26, 5, excuser auprès de 
qqn la lenteur d'une réponse; se 
excusaredealiquareCjES. G. 4, 22, 1, 
s'excuser de qqch ; aliquem, quod 
is... erat Ces. G. 3, 16, 3-, excuser 
qqn en disant qu'il était...; me tibi 
excuso in eo ipso, in quo te. accuso 
Cic. Q. 2, 2, 1, je m'excuse au- 
près do toi de ce dont précisé- 
ment je t'accuse II [pass.] cura, ut 
excuser morbi causa Cic. AU. 12, 

13, 2, aie soin qu'on m'excuse 
pour raison de santé ; excusatur 
Areopagites esse ClC Phil. 5, 14, 
il s'excuse sur ce qu'il est aréo- 
pagite (en alléguant que...), cf. 
Liv. 3, 13, 9 ; 43, 2, 10 1| [fig.] 
justifier, compenser, contreba- 
lancer, aliquid aliqua re, qqch 
par qqch : Plin. Pan. 32, 4; 
Stat. Th. 6, 44 «ff 2 alléguer 
comme excuse : inopiam Ces. C. 
3, 20, 3, donner la pauvreté pour 
excuse, alléguer la pauvreté pour 
se justifier, cf. Cic. Phil. 8, 1 ; 9, 
S II [aveeprop. inf.] : PL. Aul. 749 ; 
Suet. Aug. 69 ; Ner. 33 11 3 dé- 
cliner avec excuses, s'excuser de 
ne pas faire qqch : reditum Agrip- 
pinsc excusavit ob imminentem 
partum Tac. An. 1, 44, il s'excusa 
de ne pas faire revenir Agrippine, 
parce qu'elle était près d'accou- 
cher Il [pass.] excusari, se dérober 
en s'excusant (alicui rei, à qqch) : 
Tac. An. 1, 12 II excusari aliqua 
re, ab aliqua re Ulp. Dig. 27, 7, 
9 ; Paul. Dig. 27, 1, 11, être dis- 
pensé, exempté de qqch. 

excûsôr, ôris, m. (exendo), 
chaudronnier, fondeur : Quint. 
2, 21, 10. 

excussë (excussus), en lançant 
avec force : Sen. Ben. 2, 17, 4. 

excussi, parf. de excutio: , 

excussïo, ônis, f. (excutio), se- 
cousse, ébranlement : Vulg. Èsai. 
17, 6. 

exçussit, subj v. excutio »b— >. 

excussôr, Bris, m., celui qui 
secoue, fait sorti-.' : Cassiod. 
Psalm. 126, 6. 


excussônus, a, um (excutio), 
qui sert à secouer, à passer, à 
tamiser : Plin. 18, 108. 

1 excussus, a, um, part, de 
excutio II pris adj', If 1 tendu, raidi : 
excusso lacerto Sen. Ben. 2, 6, 1, 
en raidissant les muscles II étendu : 
excussis manibus Sen. Ben. 2, 31, 
5, avec les mains étendues, c.-à- 
d. ouvertes, vides 112 bien exa- 
miné, bien étudié [en parlant d'un 
projet] : Val.-Max. 7, 2, 2 II -ssissi- 
mus Petr. 95. 

2 excussus, ûs, m., action de 
secouer; [concr.] grain (de sel) : 
Prud, Péri. 5, 226. 

excûsus, a, um, part, de excudo. 

excutio, cussï, cussum, ère (ex 
et qualio), tr., 11 1 faire sortir ou 
tomber en secouant : equus exçus- 
sit equitem. Liv. S, 7, 10, le cheval 
jeta à terre son cavalier; ancora 
excussa e nave sua Liv. 37, 30, .9, 
l'ancre détachée de son propre 
navire ; oculum alicui PL. Pers. 
794, arracher un œil à qqn, cf. 
Suet. Tib. 53; de crinibus ignem 
excutit Ov. M. 12, 281, il essaie 
de secouer le feu de sa cheve- 
lure ; poma Ov. M. 14, 764, 
secouer (faire tomber) des fruits ; 
litteris in terram excussis Cic. 
Nat. 2, 93, des lettres étant 
répandues sur la . terre II patria 
excussus VlRG. En. 7, 299, chassé 
de sa patrie ; se exculere Ter. 
Phorm. 586, décamper; si- flava 
excutitur Chloe Hor. 0. 3, 10, 19, 
si la blonde Chloé est congédiée 
H secouer, agiter, déployer : Ov. 
M. 5, 404; 6, 703, etc.; cornantes 
excutiens cervicc toros Virg. En. 
12, 7, secouant sa crinière do son 
cou musculeux; rudentes Virg. En. 
3, 267, secouer les cordages (pour 
déployer les voiles) il tela Tac. 
An. 2, 20, lancer des projectiles; 
sudorem Nep. Éum. 5, 5, faire 
sortir la sueur ; lacrimas alicui Pl. 
Gap. 419, provoquer les larmes de 
qqn ; [fig.] risum alicui Hor. S. 
1, 4, 35, faire rire qqn II secouer 
pour explorer : pallium Pl. Aul. 
646, secouer un manteau II [d'où] 
excutere aliquem Cic. Amer. 97, 
fouiller qqn, secouer ses vête- 
ments, cf. As. Poll. Fam. 10, 
31, 4; PHJED..5, 5, 19 11 2 [fig.] 
a) arracher, faire tomber : omnia 
isla studia nobis de manibus excu- 
tiuntur ClC. Mur. 30, toutes ces 
occupations nous sont arrachées 
des mains ; alicui verborum jac- 
tationcm Cic. Suit. 21, faire tom- 
ber la jactance de qqn; opinionem 
sibi radicitus Cic. Tusc. 1, 111, 
se débarrasser radicalement d'une 
croyance ; Senecam Quint. 10, 1, 
126, enlever Sénèque des mains 
des lecteurs II excussus propriis 
Hor. S. 2, 3, 20, dépouillé de mon 
propre bien; b) scruter, examiner, 
éplucher : verbum Cic. Part. 124, 
éclaircir le sens d'un mot ; qux in 
manibus jactata et excussa Cic. 
Mur. 26, ces formules, une fois 
maniées habituellement et exami- 
nées de près..., cf. Cic. Tusc. 1, 
88; Quint. 5, 7, 35; 12, 8,13, etc. 
a > subj. arch. exçussit Pl. 
Bacch. 598. 


jUS 


EXBEICO 


622 


ESEO 


exdeico, c. edico : CIL 1, 196, 
23. 

exdorsùô, are, tr. (ex,dorsum), 
enlever lo dos (l'arête dorsale) à un 
poisson : PL. Aid. 399 11 rompre les 
reins, échiner : P. Fest. p. 79, 12. 

ex dûcë, m., ex-général : Capi- 
tol. Gord. 22. 

exdûtae, arum, f. pi., dépouilles : 
P. Fest. p. 80, 2. 

esdûumvir, ïri, m., ancien 
duumvir : Aug. Ep. 88, 4. 

exëbënus ou exhëbëmis, i, t., 
pierre qui sert à polir l'or: Plin. 
37, 159. 

exëco, v. exseco. 

exëeontâlïthôs, i, m., v. hexe- 
contalithos. 

exëcr-, v. exsecr-. 

exëdim, v. exedo ■§%— >- 

exëdo, ëdi, êsum (arch. essum), 
ère (ou exesse), tr., manger, dévo- 
rer, ronger, consumer : frumentum, 
quod curculiones exesse incipiunt 
Varr. R. 1, 63, blé que les cha- 
rançons commencent à manger ; 
exesis posterioribus partibus versi- 
culorum dimidialis fere Cic. Tusc. 
5, 66, la seconde moitié à peu 
près des vers étant effacée II [fig.] 
œgritudo exest animum Cic. Tusc. 
3, 27, le chagrin ronge l'âme, 
cf. 5, 16 ; exedere urbeni VlRG. En. 
5, 785, anéantir une ville. 

'S>—> subj. prés, exedint PL. Ps. 
821 II pour les formes de la conj., 
v. edo. 

exëdra (exhëdra), ee, f., (k\i- 
Spa), salle de réunion [avec sièges, 
cf. Vitr. 5, 11, 2) : Cic. de Or.. 3, 
17; Nat. 1, 15 \\ chœur dans 
l'église : Aug, Civ. 22, 8, 23 || vo- 
lière: Varr. R. 3, 5, 8. 

exëdrïôla, se, f., petite cham- 
bre : Adaman. Col. 3, 23. 

exëdrîuia, n, n. (é^éSpiov), pe- 
tite salle de réunion : Cic. Fam. 
7, 23, 3. 

exëdum, i, n., plante inconnue : 
Plin. 24, 175. 

exêdûrâtus, a, um, qui a perdu 
sa dureté : Tert. Pall. 4. 

exëgëtïcë, es, f. (êE-oytitix^), 
exégétique, art d'expliquer : 
Diom. 426, 16. 

exemplâMIis, e (exemple), "sus- 
ceptible de fournir un exemple : 
lsio.2, 9, 9. 

exemplâr, âris, n. (exemplum), 
111 copie, exemplaire : Cic. AU. 4, 
5, 1 ; [fig.] reproduction, portrait : 
Cic Lee. 17 *Ti"2 original, type, 
exemple, modèle : Cic. Rep. 2, 
22 ; Tira. 6 ; Mur. 66. 

exemplâre, is, n. (arch. pour 
exemplar) : Lucr. 2, 124. 

exemplâris, c (exemplum), qui 
sert de modèle : Macr. Seip. 1, 
S II exemplares, ium, m. pi., exem- 
plaires d'un ouvrage : Tac H. 4, 
25. 

exemplàrîum, ïi, n., c, exem- 
plar : Hier. Hdv.'S''; Arn. 6, 13, 
198. 

exeiaplâtus, a , um (exemplum), 
transcrit, copié : Sid. Ep. 4, 16. 

exemple, âvi, are, tr., donner 
comme exemples Au g. Ep. 149, 26. 


exemplum, i, n. (sximo), fl 1 
échantillon : Her, 4, 9 «If 2 exem- 
plaire, reproduction : exemplum 
epistidee Cic. Alt. 8, 6, 1, copie 
d'une lettre «ÏÏ3 minute, original : 
eodem exemplo binas accepli litte- 
ras Cic. Fam. 12, 30, 7, j'ai 
reçu de la même lettre deux co- 
pies (cf. 4, 4, 1) [ou] deux lettres 
de la même teneur; litterarum 
exemplum componere Cic. Agr. 2, 
53, faire la minute d'une lettre; 
litterec... hoc exemplo Cic. AU. 9, 
6. 3, une lettre ainsi conçue... II 4 
type, original, modèle : animale 
exemplum Cic. Inv. 2, 2, modèle 
vivant ; exemplum ad imitandum 
Cic. Mur. 66, exemple à imiter, 
cf. Lœ. 38; Sest. 19; Off. 3, 16 
11 5 exemple : exemplum severitatis 
edere Cic. Q. 1, 2, 5, donner un 
exemple de sévérité ; exempli causa 
Cic. Mur. 27, à titre d'exemple ; 
exempli gratin. Cic. Off. 3, 50; 
Quint. 5, 10, 110, par exemple, 
pour exemple II ad exemplum Cic. 
Off. 2, 28; Rep. 1, 70, pour ser- 
vir d'exemple || [an part.] exem- 
ple = précédent : Cic. JB»\ 167; 
Fam. 4, 3, 1; Ces. G. 1, S, 3 
ïi 6 chose exemplaire [servant 
d'exemple, d'échantillon] : quoi 
me exemplis iudificatust Pl. Ep. 
671, quels tours exemplaires ne 
m'a-t-il pas joués ? exemplis 
pessumis aliquem cruciare Pl. 
Cap. 691, (employer sur qqn les 
pires échantillons de supplice) 
faire subir à qqn des châtiments 
exemplaires, cf. Most. 11.1.6 ; om- 
nibus exemplis cruciari Pl. Bac. 
1092, (souffrir tous les exemplaires 
de tourments) souffrir mille morts 
Il exemple, punition, in eos omnia 
exempta cruciatusque edere CES. G. 

1, 31, 12, recourir contre eux à~ 
toute espèce de châtiments exem- 
plaires et de tourments If 7 [ex- 
pressions] : quod ad exemplumst 
(nomen) ? Pl. Trin. 921, sur quel 
modèle ce nom est-il ? à quoi 
ressemble-t-il ? uno exemplo vivere 
omnes Pl. Mil. 728, vivre tous sur 
le même patron ; istoc exemplo 
Pl. Mil. 359, sur ce patron ; ali- 
cujus exemplo Cic. Fam. 5, 12, S, 
[faire qqch] à l'ex. de qqn II ubi... 
viderunt... eodemque exemplo sen- 
iiunt... G/ES. C. 2, 16, 2, quand 
ils eurent vu... et quand en même 
temps sur cet exemple ils com- 
prennent... Il eodem exemplo quœs- 
lionem ha'oeri, quopreetor habuissel 
Liv. 31, 12, 3, [on décide] qu'une 
enquête soit instruite dans les 

' mêmes formes que celledu préteur. 

exemptflis, c (eximo), qu'on 

peut ôter : Col. 8, 11, 4 ; Dig. 31, 

2, 25, 11. 

exemptïo, ônis, f. (eximo), 'ïf 1 
action d'ôter : Varr. R. 3, 16, 34 
Sf 2 action d'empêcher qqn de 
comparaître : Dig. 2, 7, 5. 

exempter, ôris, m. (eximo), 
carrier : Plin. 36, 125. ' 

1 exemptus, a, um, part. p. de 
eximo. .'_ 

•2 exemptus, ûs, m., retranche- 
ment : Vitr. 9, 8, 6. 

exënïa, ôrum, n. pl., c. xenia: 
Aug. Psalm. 25,2, 13. 


exentëro ou exintêro, are, tr. 
(jïcviEpiÇti;), ôter les intestins : 
exenteratus lepus JuST. 1, 5, 10, 
lièvre vidé i! [flg.] vider la bourse, 
dévaliser: PL. Ep. 185; 51 1 n 
tourmenter, déchirer : PL. En. 
320; Lucil. 470. 

exëo, ïï (rar 1 îvï), ïtum, ire. 

I int.,^11 sortir de, aller hors de, 
quitter un lieu : [avec ex] exurbe. 
ex oppido, e patria, c finibus suis, 
ex castris Cic, Ces., sortir de la 
ville, quitter sa patrie, son terri- 
toire ; [avec de] de triclinio, de cu- 
biculo, de balneis, de navi, de fini- 
bus Cic. de Or. 2, 263; 2, 22,5; 
AU. 2, 7, 4; Ces. G. 1, 2, 1, sortir 
de table, de la chambre à coucher, 
du bain, du vaisseau, de son terri- 
toire ; [avec abl. seul] domo, cas- 
tris Cic. Rep. 1, 18; Cjes. C. 1, 6, 

I ; C. 1, 69, 3, sortir de sa mai- 
son, de sa patrie, du camp ; [avec 
ab] ab aliquo TER. Eun. 545, sor- 
tir de chez qqn, cf. Eun. 733, 
And. 226; Haut. 510; Phorm. 
732; ab urbe Liv. 10, 37, 6; 21, 
13, 7, s'éloigner- d'une ville |j in 
solitudinem Cic. Off. 1, 118, se 
retirer dans un endroit désert ; 
in terrain Cic. Verr. 5, 133, débar- 
quer ; in Pireeea Cic. Alt. 6, 9, 1, 
débarquer au pirée ; Ostiie Cic. 
Fam. 9, 6, 1, débarquer à Ostie 

II exire pastum, preedalum Varr. 
R. 3, 6, 4; Liv. 4, 36, 4, aller 
paître, piller; visere Pl. Cas. 855, 
aller visiter «if 2 partir, se mettre 
en marche (en campagne) : Ces. 
C. 1, 6, 6; 1, 64, 7^3 [en pari. 
de choses] a) sortir de l'urne : 
sors, nomen exil Cic. Alt. 1, 19, 
3 ; Verr. 2, 127, un nom sort de 
l'urne ; h) provenir de : nummi 
qui per simulationem ab isio 
exicrant Cic. Verr. 2, 61, l'argent 
qui était par feinte sorti de chez 
lui ; c) sortir, pousser : folia a 
radiée exeunt Plin. 25, 28, les 
feuilles sortent de la racine, 
cf. COL. 2, 10, 3 ; etc. Il in altitu- 
dinem Plin. 13, 37, croître en 
hauteur; [flg.] in immensum Ses. 
Ep. 39, 5, se développer à l'infini ; 
d) sortir de la bouche : quamni!-:'. 
non consideraium exibat ex t ;■■•■•■ / 
Cic. Br. 265, comme rien r.e 
sortait de sa bouche qui ne lui 
réfléchi ! e) sortir, aboutir : evr- 
rente rota ev:r urceus exil ? Ho H. 
P. 22, la roue [du potier] tour- 
nant, pourquoi sort-il une cru- 
che ? libri iîa exierunt ut... Giç 
Alt. 13, 13, 1, les livres sont sor- 
tis de telle sorte que... = l'ou- 
vrage sorti de mon travail est tel 
que... s ,l4[iig-] sortir : de la vie, 
de vita, e vita Cic. Lie. 15; Fin. 
1, 49 i| ex poteslate, de polestate Cic, 
Tusc' 3, 11; 4, 77, perdre la 
possession de soi-même, sortir de 
soi-même il memoria hominumSEn. 
lien. 3, 38, 2, sortir de la- mé- 
moire des hommes ; au jam me- 
moria- exisse, neminem... creatum 
esse ? Liv. 8, 37, 5, a-t-on déjà 
oublié que personne n'a ete 
nommé... ? Il sortir dans le public, 
se divulguer: Cic. A.mer. 3; Plin. 
Pan. 75, 3; Gell. 12, 12, 3; 
exiit opinio descensurum eum... 
Suet. Ner. 53, la croyance ss re- 
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pandit qu'il descendrait... ; exi- 
erai in vulgus respondissc eum... 
Suet. Galb. 20, le bruit s'était ré- 
pandu qu'il avait répondu... || 
partir dans une digression : 
Quint. 11, 2, 11 115 [idée de 
fin] : a) sortir, déboucher [en 
pari, de fleuves] : per septem 
portus in maris exït aquas (Nilus) 
Ov. Am. 2, 13, 10, (le Nil) débouche 
par sept ports dans la mer, cf. 
Val. Fl. 8, 187 ; b) se terminer : 
folia in angulos exeunt Plin. 18, 
86, les feuilles se terminent en 
pointes ; in a atque. s litteras 
exeuntia nomma Quint. 1, 5, 01, 
des noms se terminant par les 
lettres a et s, des noms en a et as 
(avec per : 1, 6, 8) Il aboutir à : in 
allegoriam et eenigmala Quint. 8, 
6, 14, aboutir à l'allégorie et aux 
énigmes ; c) [temps] : quinto anno 
exeunte Cic. Div. 1, 53, à la fin 
de la cinquième année ; indu- 
iiarum dies exierat Liv. 4, 30, 14, 
le temps de l'armistice était écou- 
lé, cf. Liv. 30, 25, 1 ; 42, 47, 10, 
etc.; Sen. Ep. 8, 1; Plin. Pan. 
68, 2. 

II tr., «il 1 aller au-delà de, fran- 
chir : limen Ter. Hcc. 378, fran- 
chir le seuil, cf. Ov. M. 10, 52 
Il [fig.J dépasser : lubricum ju- 
ventx Tac. An. 6, 49, dépasser 
la période dangereuse de la jeu- 
nesse 112 esquiver : tela Virg. En. 
5, 438, esquiver les coups ; vim 
viribus exit Virg. En. 11, 750, il 
cherche à repousser la force par 
la force ; odorem Lucr. 6, 1217, 
éviter l'infection. 

Wr~ > parf. exit = exiit Pl. Ps. 

730; fut. cxiet Sen. Ep. 17. 9 

(mss pQL); Vulc; Eccl. || imp. 

exiebat CIL 11, 1356 ]| part, exien- 

ries = exeuntes Itala. 

exëquiEe, exëquor, etc., v. exs-. 

exercëo, cul, cïtum, ère (arceo), 
tr. 

I [pr.] ne pas laisser en repos : 
H 1 mettre en mouvement sans 
relâche, tenir en haleine : corpora 
adsiduo exercita motu Lucr. 2, 
97, les atomes agités d'un mou- 
vement incessant ; tauros Virg. 
G. 1, 210, faire travailler les 
taureaux sans relâche ; exercita 
cursu flumina Virg, G. 3, 529, 
les fleuves dont l'eau court sans 
trêve, cf. Ov. M. 8, 165 II ego te 
exercebo hodie Ter. Ad. 587, je 
te donnerai du mouvement (je te 
ferai trotter) aujourd'hui 112 tra- 
vailler une chose sans relâche ; 
ielhtrem VIRG. G. 1, 99 ; solum 
Virg. G. 2, 356, travailler la 
(erre, le sol; ferrum Virg. En. S, 

■ 424, travailler le fer, cf. Hor. 

LEpo. 2, 3; Tac. Agi: 3l\\diem 

Virg. En. 10, SOS, faire le travail 

; : déjà journée, accomplir sa tâche. 

II [iig.] l| 1 tenir en haleine, tra- 
vailler, tourmenter, inquiéter: 
casus, in quibus me fortuna vche- 
menter exercuit Cic. Tusc. 5, 3, les 
revers, dans lesquels j'ai subi les 

: violents assauts de la fortune ; 

.'■ ambilio animas hominum exerce- 
bât Sall. C. 11, i, l'ambition 
tourmentait le cœur des hommes ; 

.■de aligna rc exerceri Cic. AU. 13, 
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22, 4, être tourmenté pour qqch || 
tenir en haleine, animer : in stu- 
dio ejusdem laudis me exercuit 
(Hortensius) Cic. Br. 230, (Hor- 
tensius) m'a tenu en haleine dans 
la poursuite de la même gloire 11 2 
exercer, former par des exercices : 
corpus Cic. Off. 1. 79 ; memoriam 
Cic. CM. 38; copias Cjes. G, 5, 
55, 3, exercer le corps, la mé- 
moire, des troupes ; aliqucm in 
aliqua re Cic. Off. 1, 122, exercer 
qqn à, dans qqch. cf. Cic. Br. 
309; de Or. 1, 244; Rep. 6, 29; 
ad aliquid Cic. Fam. 1, 7, 9, exer- 
cer qqn en vue de qqch (mais ad 
copiam rhetorum Cic. Or. 46 — 
conformément à l'abondance des 
rhéteurs) Il se exerccre ou [pass. 
sens réfléchi] exerceri, s'exercer : 
aliqua re, in aliqua re, par qqch, 
dans qqch : Cic. Br. 249 ; de Or. 

1, 152 ; etc. ; ad alicujus versus se 
cxercere Cic. de Or. 1, 154, s'exer- 
cer sur les vers de qqn (les prendre 
pour modèles) ; alicui se exerccre 
Cic. Tusc. 2, 40, s'exercer pour 
qqn, consacrer à qqn ses exer- 
cices || part. prés, exercens avec 
sens réfléchi, s'exerçant : Cic. de 
Or. 2, 287 ; Suet. Cœs. 26 ; Aug. 
98 II 3 exercer, pratiquer : medici- 
nam Cic. Clu. 17S, la médecine ; 
jus civile Cic. Leg. 1, 14, le droit 
civil [jurisconsultes]; artem Hor. 
Ep. 1, 14, 44, un art, une science ; 
arma Virg. En. 4, 87, se livrer 
aux exercices des armes II admi- 
nistrer, s'occuper de : judicium 
Cic. Arch. 32, conduire les débats, 
être président du tribunal ; quses- 
tionem inter sicarios Cic. Fin. 2, 
54, présider la chambre d'enquête 
sur les meurtres, instruire une 
affaire de meurtre ; vectigalia Cic. 
Pomp. 16, avoir la ferme des 
impôts ; cauponam, navem DlG., 
être cabaretier, armateur ; com- 
mercium turis Plin. 12, 54, exercer 
le commerce de l'encens ; arma 
contra patriam Tac. An. 11, 16, 
porteries armes contre sa patrie || 
exercer, mettre à exécution, faire 
sentir, manifester : crudelitatem 
in aliquo Cic. P'hil. 11, 8, exercer 
sa cruauté à propos de (sur) qqn ; 
inimicitias Cic. Cazcil. 13, mani- 
fester son inimitié ; jurgia, discor- 
dias, simultates cum aliquo Sall. 
C. 9, 2, être en dispute, en désac- 
cord, en compétition avec qqn ; 
facilitatem et allitudinem animi 
Cic. Off. 1, 88, mettre en pratique 
la douceur et la largeur d'âme ; 
scelus, libidinem, avaritiam in 
socios Liv. 29, 17, 13, faire peser 
sur les alliés sa scélératesse, ses 
débordements, sa cupidité ; vic- 
toriam Sall. C. 38, 4, exercer les 
droits du vainqueur, user de la 
victoire (in aliqucm Sall. J. 16, 

2, sur, contre qqn) ; legem Liv. 
4, 51, 4; Tac. An. 1, 72; Suet. 
Cœs. 43 : Tib. 5S, faire exécuter 
une loi. 

Il— >- 3' C0 A1- [décad.] : exer- 
cunt Itala Luc. 22, 25; impér. 
exercite Comm. Instr. 2, 27, 1. 

exercïbïlis, e (exercée), prati- 
cable : C.-AuR. Chron. 3, 8', 151. 

exercïpës, ëdis, m. (exerceo, 
pesj, coureur : Gloss. Phil. 


EXERCITUS 

exercïtâmentum, i,- n. (exer- 
cito), exercice : Apul. Flor. 15. 

exercïtâtë [inus.], en personne 
exercée 11 exercitatius Sen. Ep. 90, 
33 ; -issime Arn. 3, 22, 113. 

exereïtâtio, ônis, f. (exercito), 
exercice [du corps ou de l'esprit] : 
Cic. Nat. 2, 26; Cxi. 11; CM 
38; etc.; in aliqua re Cic. Fin. 
3, 41, exercice dans qqch, ou 
alicujus rei Cic. de Or. 1, 243; 
Br. 331 ; Off. 1, 1, etc., pratique 
d'une chose ; exercitationes virtu- 
lum Cic. CM 9, la pratique des 
vertus II agitation, mouvement [de 
l'air] : Vitr. 8, 2, 1. 

exereîtâtïvus, a, uni, pour l'exer- 
cice : Boet. Ar. top. 1, 9. 

exereïtâtôr, ôris, m., celui qui 
exerce : Plin. 23, 121 ; 35, 138. 

exercïtâtôrïus, a, um, qui sert 
d'exercice : Aug. Ep. 26, 2. 

esercïtàtrix, 'icis, la gymnasti- 
que : Quint. 2, 15, 25. 

exercïtâtus, a, um, part . -ad j. 
de exercito, 11 1 agité, remué [pr. et 
fig.] : Syrtes exercitatx Noto Hor. 
Epo. 9, 31, les Syrtes battues par 
le Notus ; non alias exercitatior 
Britannia fuit Tac. Agr. 5, jamais 
la Bretagne ne fut plus agitée 112 
exercé, dressé, formé, qui a, l'ha- 
bitude : exercitatus glebis subigen- 
dis Cic. Agr. 2, S4, exercé au tra- 
vail de la glèbe; exercitatus usu 
belli Cic. Font. 41, exercé à la 
guerre ; in arilhmeticis satis exer- 
citatus Cic. AU. 14, 12, 3, assez 
habile arithméticien II -tior Cic. 
Off. 2, 53; -iissimus Cic. Pomp. 
55; G-es. G. 1, 36. 

exercïtê (inus.), sans relâche: 
exercilius cogitationes cogitare 
Apul. Met. 11, 29, ruminer la- 
borieusement des pensées. 

exereïti, gén., v. exercitus s— >■ 

exercïtïo, ônis, f. (exerceo), 
exercice : Cat. d. Gell. 11, 2, 
6 || exploitation d'une affaire : na- 
w's. Ulp. Dig. 14, 1, 4, frètement. 

exercïtmm, ïi, n. (exerceo), 
exercice, pratique : Gell. 3, 1, 
12 II exercice militaire : Tac An. 
2, 55. 

exercïto, âvi, âtum, are, tr., 
exercer souvent : Varr. L. 5, 87 ; 
Quint. 2, 10, 9. 

exercïtôr, ôris, m. (exerceo), 
celui qui exerce; [en part.] ins- 
tructeur, maître de gymnastique : 
Pl. Trin. 226 \\ celui qui exerce 
une profession : excreilor cauponee 
Gai. Dig. 44, 7, 4, aubergiste il 
celui qui frète [un navire] : 
excreilor navis Vlt>. Dig. 14,1, 1. 

exereïtôrfus, a, um, d'exercice: 
Tert. Prnnit. 12 || de fret : Afric. 
Dig. 14, 1, 7. 

exercïtûâlïs, «, d'armée : Cas- 
siod. Var. 11, 1, 16. 

1 exercïtus, a, um, part, de 
exerceo || pris adj ', H 1 tourmenté, 
inquiété : Cic. AU. 1, 11, 2 ; Tac. 
An. 4, 11 °H2 dur, pénible : Tac. 
An. 1, 35 ; 1, 17 11 3. exercé, dressé: 
exercita éloquentia Tac. An-. 3, 67, 
éloquence exercée |j dressé à, habi- 
tué à [avec ablj : Tac. An. 3, 20 ; 
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H. 4, 4 ; [avec ad] Tac An. 14, 2 ; 
[avec inf.] Tac. An. 14, 56. 

S©— >- comp. et sup. dans P. 
Fest. SI, S. 

2 exereïtûs, ûs, m. ,11 1 exercice : 
Pl. Bud. 293; Gap. 153 || tour- 
ment : PL. Cisl. 58 112 armée, 
corps de troupes : exercitum con- 
scriberc, conficcre, comparare, colli- 
gere, conflare, cogère, conirahere, 
parare, facere, scribere, lever une 
armée, v. ces verbes II infanterie : 
G/es. G. 2, 11, 2 || peuple réuni 
en centuries : Vark. L. 6, 88; 
Gell. 15, 27, 5 || [en gén.] troupe, 
multitude : exercitus corvorum 
VlRG. G. 1, 382, nuée do corbeaux. 

S— >- gén. arch. -ti Ace Tr. 
150; 311; Vabr. d. NON. 485, 20 
Il gén. pl. exercitum Mon. Anc. 5, 
40 ; CIL 6, 414. 

exëro, v. exsero. 

exerro, are, int., errer hors du 
chemin : Stat. Th. 6, 444 || 
[fig.] s'égarer : Vulg. Sap. 12, 2. 

exerto, exertus, v. exserto, etc. 

exërûgo, ère, int., jaillir : Enn. 
An. 379. 

exesôr, ôris, m. (exedo), celui 
qui ronge : Lucr. 4, 218. 

exest = exedit, v. exedo. 

exesto (ou ex esto, impér. de 
l'inus. exsum), loin d'ici [formule 
âans les sacrifices] : P. Fest. 
82. 

exêsus, a, um, part. p. de exedo. 

exfâfillâtus, a, um (ex, fafitla 
= papilla), c. expapillatus : Pl. 
Mil. 1180. 

exfâtigâtïo, ônis, f., grande fa- 
tigue (al. ex-fugatio) : S.-Greg 
Ep. 9, 65. 

exfëbrùo, are, tr., purifier : 
Gloss. Plac 

exfîbûlo, are (ex, fibula), tr., 
dégrafer : Prud. Psych. 633. 

exfïgùro, are, c. figuro: Gloss. 

exfïlo, are, tr.,- filer : Cassiod. 
Psalm. 38, 13. 

exfir, subst. n., sel qui servait 
à purifier: P. Fest. 79, 13. 

exfôcïuat = effugiunl : CIL 1, 
195. 

exfôdio, v. effodio. 

exfôlïo, are (ex, folium), tr., 
effeuiller : Apic. 4, 129. 

exfornïoor, âri, c. fornicor : 
Vulg. Ep. Jud. 7. 

exfrëîo, are (ex, fretum), navi- 
guer : Gloss. 

exfrïoo, are, v. effrico. 

exftuietvis, a, um, c. defunc- 
tiu: CILS, 3166, A. 

exfundàtus, a, um (ex, fundus), 
renversé de fond en comble : C. 
Antip. d. Non. 108, 10. . 

exfûti, v. effundo s». 

exgigno, v. cgigno. 

ex glâdlâtôrë, m., ex-gladia- 
teur : Schol. Juv. 6, 105. 

exgrëgïaa, [arch. pour egregiee] : 
Fest. 

exgrûminans, fis, sortant d'un 
petit tertre : Varr. *R. 3, 14, 3. 

exgurgïto, v. egurgito, 

exharëdo, v. exheredo. 

exhœrësïirrus, a, «m_(l*aipse7i- 


(io;), qui est à retrancher : Cic. 
Verr. 2, 129. 

exhâlâtïo, ônis, f. (exhalo), 
action d'exhaler, de rendre 
[l'âme] : Salv. Avar. 2, 6 \\ exha- 
laison : Gic. Tusc. 1, 43. 

1 exhâlâtus, a, um, part. p. de 
exhalo. 

2 exhàlâîùs, abl. û, m., exha- 
laison : Capel. 2, 165. 

exhâlïtûs, ûs, m., souffle, ha- 
leine : Not.-Tir. 
exhàlo, âvi, âium, are. 

I tr., exhaler, rendre [par le 
souffle] : exhalare crapulam Cic. 
Phil. 2, 30, exhaler les fumées 
du vin ; vilain Virg. En. 2, 562; 
animam Ov. M. 5, 62, rendre 
l'âme ou le dernier soupir. 

II int.,1i 1 s'évaporer, s'exhaler : 
Stat. Th. 10, 108 112 expirer : 
Ov. M. 7, 581. 

exhârêno, v. exareno. 

exhaurïo, hausl, haustum, ire, 
tr., 111 vider en puisant, épuiser : 
sentinam Cic. CM 17, vider la 
sentine; poculum Cic. Glu. 31, 
vider une coupe II retirer, enlever : 
terrani manibus Gms. G. 5, 42, 3, 
retirer la terre avec les mains : 
pecuniam ex œrario Cic. Agi: 2, 
98, vider le trésor de son argent || 
[fig.] : sibi vitam Cic. Sest. 48', 
s'ôter la vie; alicui dolorem Cic. 
Fam. 5, 16, 4, enlever à qqn sa 
douleur; partent ex laudibus ali- 
cujus Cic. Fam. 9, 14, 4, enlever 
à qqn une partie de ses éloges 11 2 
épuiser, ruiner. : provinciam Cic. 
Alt. 6, 1, 2, épuiser la province; 
facultates palrise Nep. Han. 6, 
épuiser les ressources de la patrie 
Il épuiser, mener à son terme : 
exhaustus est sermo hominum Cic. 
Q. 1, 2, 1, les propos sont épuisés; 
mandata Cic. AU. 5, 13, 3 (5, 6, 
2), accomplir entièrement une 
mission; labores exhausti Liv. 21, 
21, S, fatigues épuisées, qui sont 
à leur terme, dont on est venu à 
bout, cf. Liv. 21, 30, 9 ; 25, 31, 
7 ;26, 31, 7 ; bella exhausta Virg. 
En. 4, 14, guerres laborieusement 
achevées; exhausta nocte Tac H. 
4, 29, la nuit s'étant laborieuse- 
ment achevée. 

W—$- part. fut. exhausurus Sen. 
Ep. 51, 6 ; pf. exhaurivi Serg. 
Gram. 4, 471 \ 12 

exhaiirïtôrras, a, um, qui sert 
à vider : Gloss. ïsid. 

exhaustïo, ônis, f., action d'é- 
puiser : Aug. Faust. 19, 5 || achè- 
vement : Serv. G. 2, 398 II action 
de se débarrasser de : P.-Nol. Ep- 
24, 20. 

exhausto, are, fréq. de exhau- 
rio : P. Fest. 82, 6. 

exhaustôrïus, a, um, propre à 
épuiser : Aldii. Scpten. p. 214 M. 

exhaustus, a, um, part. p. de 
exhaurio. 

exhëbënus, v. exebenus. 

exhëdra, v. exedra. 

exherbo, are, tr., désherber : 
Col. 11, 3, 11. 

exhërëdâtïo, ônis, f., action de 
déshériter, exhérédation : Quint. 
7, 1, 53; Dig. 37, 9, 1, 3. 


exhêrêdâtôr, gris, m., celui qui 
déshérite : Cassiod. Amie. 9, 5. 

exhërëdâtus, a, um, part.' dé 
exheredo. 

exhërëdïto, are, tr., fréq. de 
exheredo : Salv. Avar. 3, 10. 

exhërëdo, âvi, âlum, are (exhe- 
res), tr., déshériter [pr. et fi<» 1 ■ 
Cic. Phil. 2, 41 ; Plik. 37, 20. ' 

exhërës, èdis, m. f., déshé- 
rité, qui n'hérite pas : paternorum 
bonorum exheres est Cic de Or 
1, 175, il n'hérite pas des biens 
paternels || [fig.] dépossédé: exheres. 
vitte PL. Bac. 849, privé de la 
vie. 

exhïbëo, Ubûi, hïbïtum, ère (ex 
ethabeo), tr., 111 produire au jour, 
présenter, faire paraître : exhibe li- 
brarium illud legum veslrarum Cic. 
Mil. 33, produis cette boîte qui 
renferme vos lois; fratres saltem 
exhibe Cic. FI. 35, fais au moins 
paraître tes frères, cf. Dig. 43 
29, 1 II philosophiam populo Ro- 
mano Cic. Ac. 1, 18, présenter la 
philosophie au peuple romain 1(2 
montrer, faire preuve de : libera- 
litatem et justitiam Plin. Pan. 33, 
3, faire preuve de libéralité et de 
justice || virum vere civilem Quint. 
12, 2, 7, faire preuve des qualités 
d'un véritable homme d'état; pro 
fralre hostem Just. 27, 2, montrer 
les sentiments d'un ennemi , 
lieu de ceux d'un frère || se omni- 
bus iribunum Plin. Ep. 1, 23, 1, 
montrer à tous qu'on est tribun 
Il faciem parentis Plin. 15, 11, 
présenter les traits du fruit d'ori. 
gine 113 causer, effectuer, susciter; 
alicui molestiam Cic. Au. 2, 1, 2, 
causer des désagréments à qqn; 
alicui negotium Cic Off. 3, 112, 
susciter à qqn des embarras || vias 
lutas Ov. P. 4, 5, 34, rendre 
les routes sûres 11 4 entretenir, 
nourrir qqn : Dig. 1, 12, 1, etc. 

exhïbïtïo, ônis, f. (exhibeo), =i|î 
exhibition, représentation, produc- 
tion : Gell. 14, 2,7 II 2 entretien 
[de bains publics, etc.] : Cod. Tu. 
14, 5, 1; S, 5, 51 «if 3 entretien 
[de personnes], nourriture : Ulp. 
Dig. 27, 2, 3. 

exhlbïtôr, ôris, m., celui qui 
montre, présente, fournit : exhibi- 
tor ludorum Arn. 7, 42, celui qui 
donne dos jeux ; convivii Non. 
281, 20, celui qui donne un dîner. 

exhïbïtôrïus, a, um, qui con- 
cerne l'exhibition : Ulp. Dig. 13, 
5,3. 

exMbïtus, a, um, part. p. de 
exhibeo. 

exhflârâtïo, ônis, f., action 
d'égayer.: Aug. Gen. litt. 8, 8. 

exhîlâro, âvi, âlum, are, tr., 
réjouir, égayer, récréer : Cic 
Fam. 9, 26, 1 II [fig.] e: 
colorem Plin. 22, 154, égayer, 
aviver le teint. 

exhinc, depuis ce temps : Apul. 
M. 11, 24. 

exhôdïum, v„ exodium. 

exhônôrâtio, ônis, f.', déshon- 
neur : Aug. Giv. 5, 18. 

exhônôro, are, tr., déshonorer; 
Aug. Ep. 118, 3. 


EXHORREO 
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eshorrëo, ère, Col. 10, 154; 
Aug. Civ. 21, 6 et exhorresco, 
rûi, rescêre, If lint., frissonner [pr. 
et fig.]: in aliquare ClC. de Or. 3, 
53, frissonner d'admiration à pro- 
pos de qqch ; metu Cic. Fin. 1, 
43, frémir d'horreur H 2tr., redou- 
ter vivement : Virg. En. 7, 265. 
exhorris, e, horrible, affreux : 
Gloss. Isid. 

exhortâmën, ïnis, n. et exhor- 
tânientum, i, n., exhortation : 
Alcim. 6, 104; Chalc. Tim. 157. 
exhortât™, ônis, f. (exhortor), 
exhortation, encouragement : 
Planc. Fam. 10, 7, 1 ; studiorum 
Quint. 12, 11, 25, à l'effort ; 
pi., Quint. 10, 1, 47. 

exhortât! vus, a, um, propre à 
exhorter : Quint. 3, 6, 47. 

exhortâtôr, ans, m., celui qui 
exhorte : Aug. Serm. 105, 12. 

exhortâtôrius, a, um, propre à 
exhorter : Aug. Ep. 208, 1. 

exhortâtus, a, um, part, de 
exhortor || v. exhortor »!>>->-. 

exhortor, âtus sum, âri, tr., 
exhorter, exciter, encourager : 
cives in hostem Ov. M. 13, 234, 
exciter les citoyens contre l'enne- 
mi ; milites ad ullionem Plin. 2, 
241, exciter les soldats à la ven- 
geance Il [avec l'ace, de la chose] 
exhortari virtutes Sen. Ep. 121, 
éveiller les vertus, exciter à la 
vertu. 

g§— >- sens passif : exhorlantur 
Aug. Ep. 22S, S ; exhortâtus est 
Apul. Socr. 17 ; exhortâtus TehT. 
Bapt. 1S ; Aug. Serm. 126, 3. 

exhûmôro, are, tr. (ex, humor), 
Ôter l'humidité, l'humeur: C.-AUR. 
Chron.4, 1, 12. 

exhydrïge, ârum, m. pi. (é£u- 
Spîai), vents pluvieux : Apul. 
Mund. 10. 

exïbëo, v. exhibeo. 
exïbïlo, v. exsibilo. 
exïco, v. exsecO; 
exïês, exiet, eximt, au lieu de 
exibis, exibit, eèl-bunt : Vulg. 
Mali. 2, 6 ; Tert. adv. Jud. 13. 

exïgentïa, œ, f., exigence : Gas- 
siod. Anim. 24. 

exignesco, ère, int., s'embra- 
ser : Censor. 18, 11. 

exïgo, ëgi, actura, ëre (ex et ago), 
tr., *ir 1 pousser dehors, chas- 
ser, expulser : reges ex civitate Gic. 
de Or. 2, 199, chasser les rois de 
la cité; post reges exactqs ClC. 
Phil. 3, 9, après l'expulsion des 
rois; domo aliquem Liv. 39, 11, 2, 
chasser qqn de la maison; [fig.] 
lassitudinem ex cor pore Pl. Capl. 
1001, chasser du corps la fatigue 
Il uxorem Ter. Hec. 242; Suet. 
Ùœs. 50, etc., répudier sa femme 
Il [en pari, d'une pièce] exigi, être 
rejetée, être sifflée: Ter. And. 27 ; 
Hec. 12 ; 15 || faire aller au dehors 
(écouler) des marchandises, ven- 
dre : agrorum fructus Liv. 34, 9, 
9, vendre les produits des champs 
Il pousser des racines, dès bran- 
ches : Cels. 5, 28, 14; Col. 3, 2, 
10 || [poét.] pousser, plonger une 
épée au travers du corps de. qqn : 
Virg. En. 10, 815; Ov. M.5,171 


11 2 mener à terme, achever: mo- 
numentum sere perennius Hor. O. 
3, 30, 1, achever un monument 
plus durable que l'airain, cf. 
Quint. 10, 7, 30 \\ «item Sall. J. 
14, 15, passer sa vie; exacta selale 
ClC. Tusc. 1, 93, après avoir 
achevé son existence; ante exac- 
tam hiemem Cjes. G. 6, 1, 4, 
avant la fin de l'hiver fl 3 faire 
rentrer, faire payer, exiger une 
chose due : sua nomina ClC. 
Verr. 1, 28, faire rentrer ses 
créances; pecunias ClC. Fam. 13, 
11, 1, faire rentrer l'argent; 
[poét.] exigor portorium C/ECIL. 
Com. 92, on me réclame le 
péage (Gell. 15, 14, 5) ; obsides 
ab Apolloniatibus Cms. G. 3, 12, 
1, exiger des otages des habitants 
d'Apollonie, cf. 1, 30, 4 || faire 
rendre compte de l'accomplisse- 
d'une chose : omnia sarla tecta 
Cig. Verr. 1, 130, s'assure? que 
tout est en bon état d'entretien 
[dans les temples] ; sarta tecta 
sacris publias Liv. 42, 3, 7, s'as- 
surer du bon entretien des édi- 
fices pour les cérémonies du culte 
officielles 51 4 exiger, réclamer : 
longiores litteras exspectabo vel 
potius exigam ClC. Fam. 15, 16, 
j'attendrai ou plutôt j'exigerai une 
lettre plus longue, cf. Fam. 2, 
6, 1; Br. 17; Fin. 2, 73; 
aliquid ab aliquo ClC. Leg. 1, 4; 
Fin. 4, 80, exiger qqch de qqn || 
[avec ut etsubj.] exiger que : Ov. 
F. 6, 358; Curt. 8, 4, 21 ; Juv. 7, 
238; [avec subj. seul] Plin. Ep. 

6, 8, 5 ; ab aliquo ne Suet. Ner. 
49 ; Juv. 13, '35, exiger de qqn 
que ne pas; [aveeprop. inf.] Suet. 
Cal. 43 II cum res exiget, ut res 
exiget, quand les circonstances 
l'exigeront, selon que les cir- 
constances l'exigeront : Quint. 
5, 11, 5; 12, 10, 69, etc.W de- 
mander : ab aliquo eux... Tac. 
An. 2, S5, demander à qqn pour- 
quoi... 11 5 mesurer, régler : colum- 
nas ad perpendiculum ClC. Verr. 

I, 133, régler l'aplomb des co- 
lonnes; pondus margaritarum sua 
manu Suet.. Cœs. 47, apprécier à 
la main le poids des perles; [fig.] 
se exiger e ad aliquem Sen. Ep. 

II, 10, se régler sur qqn II [fig.] 
peser, examiner, juger : aliquid 
ad aliquam rem C.<el Fam, 8, 6, 
1; Liv. 34, 31, 17 ; Sen. Clem. 
1, 1, 6, juger une chose d'après 
une autre; atiquid aure Quint. 1, 
5, 19, juger qqch par l'oreille || 
délibérer, discuter : de aliqua re 
cum aliquo Planc. Fam. 10, 24, 

7, délibérer (traiter) de qqch avec 
qqn, cf; Plin. Ep. 6, 12, 3 ; secum 
aliquid Virg. En. 4, 476, délibérer 
en soi-même sur qqch. 

exiguë (exiguus), petitement, 
d'une manière restreinte, chiche- 
ment, étroitement : Ces. G. 7, 
71, 4 ; ClC. Lœ. 58 II brièvement : 
ClC.de Or. 3, 144; AU. 11, 16, 1. 

exïgûïtas, âtis, f. (exiguus), 
petitesse, exiguïté : C/ES. G 4, 
30, 1 || petit nombre: C/ES. G. 3, 
23, 7 II petite quantité : Col. 7, 5, 
5 i| pauvreté, d.isette : Suet. Claud. 
28 li brièveté [du temps] : G<£S. 
G. 2, 21, 5. : 


exigùô, abl. pris adv', peu de 
temps : exiguo post Plin. 31, 7, 
peu après II exiguo tangere Scrib. 
240, toucher légèrement. 

exïgûum, i, n. (exiguus), un 
peu de, une petite quantité de : 
exiguum spaiii Liv. 22, 24, 8, un 
faible espace ; exiguum salutis 
Sil. 4, 248, faible planche de 
salut II faible espace, cercle étroit : 
Cic. Off. 1, 53. 

exïgûus, a, um (exigo), petit, 
exigu, de petite taille : Hor. Ep. 

1, 20, 24 || peu étendu, court, 
étroit : ClC de Or. 1, 264; 3, 
70 || peu nombreux, peu con- 
sidérable : exiguus numerus Cic. 
de Or. 1, 16, faible nombre, cf. 
C/ES. C. 2, 39, 3 || court, peu pro- 
longé : Cic. de Or. 1, 92 || peu 
intense, faible : exigua vox Quint. 
11, 3, 15, voix 'faible II [fig.] 
petit, restreint, modique, étroit, 
faible : exigua laus Cic. Agr. 2, 

5, de minces éloges, cf. Flac. 4 || 
Il n. pris adv', un peu, peu : 

exiguum dormire Plin. 10, 209, 
dormir peu ; vêla exiguum tument 
Luc. 5, 431, les voiles sont légè- 
rement gonflées || exiguior Col. 
Arb. 28; exiguissimus Plin. Ep. 
7, 24, 7. 

exïlîo, v. exsilio. 

exîlis, e, menu, mince, délié, 
grêle, maigre, petit, chétif, faible : 
jecur horridum et exile GlC. Div. 

2, 30, foie racorni et grêle ; exiles 
artus Ov. P. 1, 10, 27, mem- 
bres décharnés || [en pari de 
l'effectif] du» hgiones exiles Cic. 
Att.5,15, 1, deux maigres légions 

Il pauvre : Hor. Ep. 1, 6, 45 
Il maigre, pauvre [en pari, du 
sol] : Cic. Agr. 2, 67 || [rhét.] 
exilis oratio ClC. de Or. 1, 83, 
style grêle, maigre, sec, cf. Br. 
263 || -ior Plin. 15, 43. 

exïlïtâs, âtis, f ., ténuité, finesse, 
petitesse : Plin 11, 3 II faiblesse, 
maigreur -..exilitas soli Col. 18, 26, 

6, maigreur du sol ; nimia exilitas 
litterarum Quint. 1, 4, lettres 
aux sons trop grêles || [rhét.] exi- 
litas in dicendo ClC. de Or. 1, 50 ; 
Br. 284, sécheresse, maigreur du 
style. 

exîlïter, chétivement, faible- 
ment : Cic. Lee. 58; de Or. 3, 41 
Il [rhét.] avec sécheresse, sans 
abondance: Cic. Br. 106 II briè- 
vement ; exilius dicam de... Varr. 
L. 5, 2, je serai plus restreint en 
parlant de... 

exïlïum, v. exsilium. 

exim, adv., c. exin : Lucr. 3, 
160;Uy.27,5,6. 

exïmïê (eximius), excellem- 
ment, éminemment, d'une manière 
qui sort de l'ordinaire : eximie 
aliquem diligere ClC. Arch. 20, 
chérir qqn d'une affection toute 
particulière, cf. Liv. 42, 29, 6. 

exïmTëtâs, âtis, f., excellence, 
supériorité : Symm. Ep. 3, 3. 

exïmïus, a, um (eximo), pri- 
vilégié, à part, sortant de l'ordi- 
naire : te illi unum eximium, cui 
consuleret, fuisse ClC. Csecil. 52, 
[il serait invraisemblable] que tu 
aies eu ce privilège unique d'être ; 


Ti 


EXIMO 

l'objet de sa sollicitude, cf. Liv. 
9, 34, 11; utiri neminem eximium 
habcam ? Ter. Hec. 66, sans 
faire d'exception pour personne ? 
Il excellent, éminent, remarqua- 
ble, rare : eximium ingenium ClC. 
Fam. 6, 5, 3, génie érninent ; 
eximia vis remigum Cic Pomp. 
40, une force extraordinaire des 
rameurs ; eximia pulchritudo Cic 
Verr. 4, 72, rare beauté 11 eximii 
regum Stat. Th. 6, là, remarqua- 
bles entre les rois ; eximius scru- 
tari Luc. .3, 697, admirable pour 
scruter... 

eximo, êmî, emptum, ère (ex et 
emo),' tr., % 1 tirer de, retirer, 
ôter, enlever [pr. et fig.] : diem 
ex mense Cic Verr. 2, 139, re- 
trancher un jour au mois ; ali- 
quem e vinculis Cic Or. 77, tirer 
qqn des liens ; ex obsidione Cic. 
Fam. 5, 6, 2, délivrer d'un siège ; 
aliquid de dolio Cat. Agr. 112, 3, 
retirer qqch d'un tonneau ; ali- 
quem de reis Cic. Verr. 4, 41, 
retrancher qqn du nombre des 
accusés ; agrum de vecligalibus 
Cic. Phil. 2, 101, retrancher un 
territoire des terres soumises à 
l'impôt ; lapillos ventre crocodili 
Plin. 28, 107, enlever des calculs 
du ventre d'un crocodile ; obsi- 
dione urbem Liv. 38, 15, 5, déli- 
vrer une ville d'un siège ; aliquem 
servitute Liv. 33, 23, 2, tirer qqn 
de la servitude ; dentem alicui 
Plin. 28, 181, enlever une dent à 
qqn, cf. Plin. 30, 51 ; aliquem 
morti, infamiœ Tac. An. 14, 48; 

1, 48, soustraire qqn à la mort, à 
l'infamie ; alicui scrupulum Plin. 
Ep. 3, 17, 2, enlever un scrupule à 
qqn II 2 enlever, supprimer : [un 
tourment] Cic. Tusc. 2, 29; diem 
concilie/ Liv. 25, 3,17, enlever le jour 
[dévote] à l'assemblée=ajournerle 
vote ; [pass. imp.] plurimis morla- 
libus non eximitur quin... Tac. 
An. 6, 22, pour la plupart des 
mortels, on ne leur enlève pas de 
l'idée que... Il [en pari, du temps] 
user jusqu'au bout : diem dicendo 
Cic. Q. 2, 1, 3, épuiser la jour- 
née on gardant la parole, cf. 
Cic. AU. 4, 3, 3; sa res diem 
exemit Liv. 1, 50, 8, cette affaire 
a épuisé la journée, l'a remplie 
entièrement ; setas maie exempta 
Sen. Nat. 3, 1, vie mal remplie 

Il excepter : si majestatis quœstio 
eximeretur Tac An. 4, 6, à part 
les poursuites pour lèse-majesté. 

exin, adv., c. exinde: Cic Or. 
154 ; Div. 1, 55; Au. 4, 3, 3. 

exînânïo, ivi, Uum, ire, tr., 
vider [un navire] : Cic. Verr. 5, 
64 || faire le vide dans : Cic Csi- 
cil. 11 || [fig.] : regibus algue om- 
nibus genlibus exinanitis ClC Agr. 

2, 72, après avoir épuisé les rois 
et les nations ; islum exinani Pl. 
Truc. 713, plume-le. 

exïnânïtâs, âtis, f., c. exina- 
nitio : Mercat: Orient, p. 949. 

exïnânîtïo, ônis, f ., 1[ 1 action de 
vider : exinanitio alvi Plin. 13,118, 
évacuation par le bas % 2 [fig.] 
épuisement : Plin. 17,12. 

exmânîtus, a, um, part. p. de 
exinanio. 


626 

exinde (exin, exim), 1T 1 de là, 
de ce lieu : exim PL. Epid. 49 ; 
Tac. An. 15, 12 11 2 [succession] 
exim, après cela, ensuite : Cic. 
Nat. 2, 101 ; 2, 111 ; Tac. An. 2, 
16 11 3 de là, par suite, en consé- 
quence : Pl. Ps. 680 ; Most. 227 
Il exinde ut VAnn. Agr. 1, 20, 4, 
suivant que, selon que 1f4 [temps] 
ensuite, après cela : Cic. Div. 1, 
55; Leg. 3, 7; Liv. 24, 42, 1; 
ubi... exinde Pl. Cure. 363; 
postquam... exinde Pl. Truc. 82 || 
[énumération] Virg. En. 6,891; 
Liv. 31, 4, 4; Tac An. 11, 2 II 
à partir de ce moment-là : Cod. 
Just. 7, 33; exinde ut Apul. 
Mag. 289, du moment que, ou 
exinde cura Apul. M. 1, p. 113, 
ou exinde ex quo Cod. Just. 2,22. 

exinfûlo, are (ex, infula), dé- 
couvrir, mettre à nu : P. Fest. 81. 

exiiltëro, v. exentero. 

exîïe, infin. prés, de exeo. 

existïmàbïlis, e, probable : 
C.-Aur ; Acut. 2, 35, 185. 

existïmâtïo, ônis, f. (existimo), 
<ÏÏ 1 opinion, jugement [que porte 
autrui] : hominum Cic. Verr. 4, 
66, l'opinion publique, cf. 4,101 ; 
alicujus bona exist. Cic Coin. 44, 
opinion favorable de qqn, cf. 
. Cœl. 4; Prov. 40 ; Rep. 3,27 ^ 2 
estime, considération, réputation, 
honneur [dont on jouit auprès 
d'autrui] : existimatio tua ClC. 
Fam. 13, 73, 2, ta réputation ; 
exist. atque auctoritas nominis 
populi Romani Cic. Verr. 4, 60, la 
réputation et le prestige du nom 
du peuple romain, cf. 4, 113; 
Q. 1, 1, 15; homo sine existima- 
tione Cic Flac. 52, homme sans 
considération; bona, optima exist. 
Cic de Or. 2, .172; Mur. 42, 
bonne, excellente réputation || 
debitorum existimaiion.em tueri 
C/ES. C. 3, 1, sauvegarder le cré- 
dit des débiteurs. 

existïmâtôp, ôris, m., connais- 
seur, appréciateur, critique, juge : 
Cic Br. 146 ; de Or. 3, 83. 

existïmâtus, a, um, part. p. de 
existimo. 

existimo (arch. existûmo), râi, 
âtum, are (ex, œsti?no), tr. et int. 

I tr., 1T 1 juger, considérer, être 
d'avis, penser, croire : avarum 
aliquem Cic Verr. 3, 190, consi- 
dérer qqn comme avide ; si inno- 
centes existimari volumus Cic 
Verr. 2, 28 ; si nous voulons être 
considérés comme des gens intè- 
gres ; in hoslium numéro exisli- 
mati Cic. Verr. pr. 13, comptés 
au nombre des ennemis || [avec 
prop. inf.] juger que : Cic Fin. 
2, 44 ; Tusc. 3, 72 ; [pass. pers.] 
cum Silano contendere existimalur 
ClC. AU. 1, 1, 2, il est considéré 
comme compétiteur de Silanus, 
cf. de Or. 2, 4; Ges. G. 6, 13; 
[avec int. ind,] eorum quanta mens 
sit existimare Cic Tusc. 1, 59, 
juger la puissance de leur intel- 
ligence, cf. C/ES. C. 3, 102, 3; 
Sall. J. 85,14; Liv. 22. 59, 14 
^12 = œstimare, apprécier [avec 
gén. de prix] : Pl. Cap. 678; 
Sulp. Fam. 4, 5, 2; Nep- Cat. 
l,2;Svm\Aug.40. 
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II mt., avoir une opinion, juger- 
de altquo Cic. Leg. 1, 7, avoir une 
opinion sur qqn ; bene existimare 
de ahquo Cic. Ali. 6, 2, 3 avoir 
bonne opinion de qqn, cf. Br 
298; Verr. 2, 117 ; de Us maie 
existimant Cic Off. 2, 36, ils ont 
mauvaise opinion d'eux II rnasQ 
imp.]-Br.&2; Rep. 2, 2Sae%i s lt 
mantes pris subs 1 , les critiques ■ 
ClC Br. 92. H S ' 

existo, v. exsisto. 

exîtïâbïlis, e et exïtïâlis, e ( ex ^ 
Uum), funeste, pernicieux fatal" 
Cic. Atl. 10, 4, 3; Liv. 29 17 
19; Tac An. 16,5; Cic. Verr î' 
12; Virg. En. 2, 31 ; 6, 511. . 

exïtïâbïlïtër Auc-, Civ. 1, 17 
et exïtïâlïtër Aug. Conf. ê, 7'. 
d'une manière funeste. . ' ' 

exïtïo, ônis, f. (exeo), sortie • 
Pl. Truc. 511 || [avec ace] nequ'e 
exilium exitio est Pl. Cap. 519, 
il n'y a pas moyen d'esquiver 
(échapper à) ma perte, cf. exeo 
II, 2 [v. exilium]. 

exïtîôsë [inus.], d'une manière 
funeste II -sissime Aug. Ep. 28 3. 

exïtïôsus, a, um (exitium), 
funeste, pernicieux, fatal : Cic. 
Cat. 4, 6; Plane. 87; Fam. u 

1, 5 II [en pari, d'une personne] : 
Otho reipublicee exitiosior Tac. '/ 

2, 31, Othon plus fatal àlapatno 
Il -sissimus Tert. Anim. 34. 

exïtïum, îi,n. (exeo), Hl ruine, 
perte, destruction, renversement, 
chute : exitio esse alicui Cic '„'■ 
1, 4, 4, causer la perte de qqn ; 
omnibus exitiis Cic Mil. 3, par 
toutes sortes de désastres % 2 
[arch.] issue : P. Fest. 81, 6; 
neqtte ex'tium exitio est PL. Cap. 
519, il n'y a pas d'issue (moyen 
d'échapper) à ma perte [v. exitio}. 

!S— >• gén. pl. exilium Enn. 
Scen. 66. 

1 exïtus, a, um, part, de exeo : 
ad exitam œtatem P. Fest. 28 

— ad uliimam setatem. 

2 exïtus, ûs, m., «JT 1 action -de . 
sortir, sortie :'C/ES. G. 7, 44, 4; 
C. 1, 21, 4; 3. 69, 3; redilmn 
mihi gloriosum injuria tua dédit, 
non exitum calamitosum Cic Par. 
29, c'est un retour glorieux, non 
un exil, funeste que je dois à 
persécutions || chemin pour sortir, 
sortie, issue : G.ES. G. 7, 28, 3 || 
[fig.] débouché : ClC de Or. 2, 312; 
% 2 mort, fin : ClC Rep. 1, 25; 
Div. 2, 24 ; Nat. 3, 89 11 3 issue, 
aboutissement, résultat ; fin, ter- 
me : exilas rerum Cic. Mil. 19, 
les résultats ; incerlo exiiu victorix 
Cjes. G. 7, 62, 5, le résultat de la 
victoire étant incertain ; ad exitum 
pervenire Cic Or. 116, arriver à 
une conclusion; tristes exitus habet 
res Cic. Br. 128, la chose a de 
tristes suites || in exitu est meus 
consulatus Cic Mur. 80, mon con- 
sulat touche à sa fin, cf. Cat. 4,3; 
Inv. 2, 178 11 4 [gram.] désinence, 
terminaison : ClC. Or. 164. 

exjûro, are, tr., c. ejuro : PL. d.\ 
Non. 105,22. 

exlaudo, are, tr., louer outre me- 
sure : Gloss. Plac. 
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exlëeëbra ou êlëcëbra, œ, î., 
charme, séduction ; Pl. Bac. 944. 

exlex, êgis, m. f., qui n'est pas 
soumis à la loi : Varr. cl. Non. 
10, 19: Lucil. 83; Cic. Clu. 94 
Il qui ne connaît pas de frein, 
débridé : Hou. P. 224. . 

ex lïberto, m., ancien affranchi : 
Schol. Juv. 14, 306. 

exlîdo, v. elido. 

exlôquor, v. eloquor. 

ex mâgistrô, m. et au plur. 
es mâgïstris, ancien maître : 
Ambk. Ep. 7, 53; Theod. Z, 1, 15. 

ex mëdico, m., ex-médecin : 
Amm. 16, 6. 

exmïnûtûo, are (ex, minutus), 
rendre pauvre : Gloss. Isid. 

exmôvëo, v. emoveo : Pl. Truc. 
78. 

exïnucco, are, tr. [formé sur 
àiro|iÛTTw], moucher [au fig. trom- 
per] : CIL 4, 1391. 

ex nôtârïo, m., ancien scribe : 
Amm. 22, 3. 

exnune, dès à présent : Amm. 
21, 10, 2. 

exobrûtus, a, um, déterré : 
Apul. M. 9, 6. 

exobsëcro, are, int., prier ins- 
tamment : Pl. Asin. 246. 

exoccûpo, are, tr., s'emparer 
de : Chrysol. Serai. 65. 

exôchâdïum, ïi, n. et exôchâs, 
âdis, f. (éç,oxâç), hémorroïdes : 
M.-Emp. 31; Aug. Ep. 149. 

exôcœtus, i, m. (éÇwxoitoç), 
poisson de mer inconnu : Plin. 
9, 70. 

exôeùlâtus, a, um, part. p. de 
exoculo : Apul. M. 7, 2. 

exôcûlo, are, tr. (ex, ocidus), 
arracher les yeux : Pl. Rucl. 731. 

esôdïârïvis, ïi, m., acteur d'exo- 
des, bouffon : Amm. 28, 4, 33. 

exôdïôsus, a, um, très odieux : 
Gloss. 

exôdïum, ïi, n. (é£d5iov), fin, 
terme : Varr. cl. Non. 27, 14 \\ 
exode [petite pièce comique, farce 
qui terminait le spectacle] : Liv. 
7, 2, 11; Juv. 3, 174. 

esôdôrâtus, a, um, privé de 
son' odeur : Tert. Pall. 4. 

Exôdus, i, f. ("EEo5oc\ l'Exode 
[livre de la Bible] : Tert. Jud. 11. 

ezôlëo, ère, se faner : N.-Tir.; 
Gloss, 

exôleseo, ëvi, ëlum, ère, int., 
*îl 1 arrivera son plein développe- 
ment [seul' au part, exoletus, 
adulte] : P. Fest 5, 7 : 80, 12 ; 
Pl. d. Prisc. 9, 54 || exoleti', dé- 
bauchés : Cic. Mil. 55 ; Tac. An. 
15, 37 1f2[fig.] se faner, se passer, 
dépérir, tomber en désuétude : 
Liv. 2, 52, 4; exolevit fundendi 
écris ratio Plin. 34, 5, le procédé 
pour fondre le bronze s'est perdu ; 
nondum Us dolor exoleverat Tac. 
An. 6, 23, leur douleur n'était 
pas encore calmée ; exoletum jam 
vetustate odiurn Liv. 2, 35, 8, 
une haine assoupie déjà par le 
temps II au parf. exoluiPh. Bacch. 
1135. 

exoletus, a, um, v. exolesco. 

exôlo, v. exsulo s— >-. 


exolyo, v. exsolvo. 

Exômâtae, v. Ixamatœ. 

exômis, ïdis, f. (éEco|xîç), exo- 
mide [tunique qui laissait nu un 
côté de la poitrine] : P. Fest. SI. 

exômôlôgësis, is, f. (èlo^olâyrr 
ciç), confession : Tert. Pxnit. 9- 

exônërâtïo, mis, f., rabais : 
Ulp. Dig. 19, 2, 15. 

exônërâtôr, ôris, m., celui qui 
décharge : CIL 6, 9324. 

exônëràtus, a, «m, 'part. p. de 
exoncro. 

exônëro, âvi,âtum, are, tr., *M 1 
décharger : exonerare navem Pl. 
Stich. 531, décharger un na- 
vire ; amnes in Padum sese exoné- 
rantes Plin. 3, 118, rivières qui 
se jettent dans le Pô ; inullitudo . 
proximas in terras exonerata Tac. 
H. 5, 2, foule déchargée, (évacuée) 
sur les terres voisines % 2 dégager 
d'un fardeau, soulager : Liv. 10, 
6, 3 II [fig.] : exonerare civitatem 
melu Liv. 2, 2, 7, soulager l'Etat 
de ses craintes ; exonerare œs alie- 
num Ulp. Dig. 23, 3, 5 \ 10, se 
libérer de ses dettes. 

exônychôn, 'i, n. .(IÇovuxov), c. 
lithospermon : Plin. 27, 98. 

exôpërâtus, a, um, achevé : 
Orig. Malt. 71. 

exôpînisso, are, int., penser, 
juger : Petr. 62, U. 

exoptàbïlis, c, très désirable : 
Pl. Stich. 395. 

exoptâtïo, ônis, f., désir, sou- 
hait : Don. Andr. 4, 5, 12. 

exoptâtôr, Bris, m., celui qui 
désirs ardemment : S.-Greg. Mor. 
22, 13. 

exoptâtus, a, um, p. de exopto 
Il adJS vivement désiré: Pl. Capt. 
1006; Cic. 19 || -tatior Cic. Au. 5, 
15, 1 1| -tissimus Cic. AU. 4, 1, 2. 

exopto, âvi, âtum, are, tr., 
prendre de préférence, choisir : 
Pl. Bac. 502; Cist. 77 1| désirer 
vivement : omnes tibi pestem exop- 
tant Cic. Pis. 96, tout le monde 
te souhaite malheur ; [av. i'nf.] te 
exopto videre Cic. Fam. 4, 6, '3, je 
désire te voir; [av. prop. inf.] Pl, 
Mil. 1135; [avec ut subj.] Pl. 
Men. 817 ; Cic. Fam. 2, 7, ï. 

exôrâbïlis, e (exoro), «H 1 qu'on 
peut fléchir par des prières : Cic. 
Q. 1, 2, 8 II qu'on peut corrompre, 
qui se laisse séduire -.non exora- 
bilis aura Hob. Ep. 2, 2, 179, 
insensible à l'or ; -bilior Sen. Clera. 
1, 20, 2% 2 propre à fléchir': V. 
Fl. 1, 782. 

exorâbûlum, i, n. (exoro), pro- 
cédé capable de toucher : Pl. 
Truc. 27 ; Apul. Flor. 18. 

exôrâtïo, ônis, f. (exoro), ac- 
tion de fléchir : Vulg. Sir. 16, 12. 

exôrâtïvus, a, um, suppliant : 
Cass. Psalm. 17, 32. 

exôrâtôr, ôris, m. (exoro), celui 
qui obtient par ses prières : 
Ter. Hec. prol.2; Tert. Pud. 19. 

exôrâtormm, ïi, n., moyen 
propre à fléchir : Aug. Levit. 53, 2. 

exôrâtrix, lois, f., celle - qui 
fléchit : Salv. Gub. 3,9. 

exôrâtus, a, um, part. p. de 
exoro. 


exorbâtus, a, um, entièrement 
orphelin : CIL S, 9513. 

exorbëo, v. exsorbéo. 

exorbïiâtïo, ônis, f. (exorbito), 
déviation, écart : Tert. Idol. 14. 

exorbïtâtôr, ôris, m., celui qui 
dépasse, détruit : Tert. Marc. 3, 6. 

exorbito, âvi, âium, are (ex, orbi- 
ta), % 1 int., dévier, s'écarter de: 
Lact. 2, -5, 12 «if 2 tr., faire dévier: 
Sid. Ep. 5, 16. 

exorcismus, i, m. (alopy.Kni.oi), 
exorcisme : Tert. Cor. Mil. 11. 

exorciso, v. exoreizo. 

exorcista, se, m. (ë^opxKrojî), 
exorciste : Cod. Just. 1, 3, 6. 

exoreizo, are, tr. (èlopy.ilw), 
exorciser, chasser les démons : 
Ulp. Dig. 50, 13.. I, 

exordïnà'fcïo, (mis, f., désordre i 
Ben éd. Reg. 65. 

exordïor, orsus sum, ordïri, 
tr., commencer à ourdir; ourdir, 
tramer [pr. et fig.] : pertexe, 
quod exorsus es Cic. de Or. 2, 
514, achève ce que tu as com- 
mencé, continue d'ourdir ta trame ; 
exorsa tela Pl. Bac. 350, trame 
ourdie II commencer : dicere exor- 
diri Cic. Div. 2, 101, commencer à 
parler ; causam Cic. Inv. 1, 20, 
commencer une plaidoirie; a causa 
tara nefanda bellum exorsi Liv. 4, 
17, 8, ayant commencé les hosti- 
lités par un acte si criminel || 
[abs 1 ] commencer un discours : 
exordiri ab ipsa re Cic. de Or. 2, 
320, tirer son exorde du sujet lui- 
,même ; exordiri ita, ut Cic. de Or. 
2, 80, faire son exorde de manière 
que. 

^— >- part, exorsus pris au sens 
pass. : Cic. de Or. 2, 158, com- 
mencé Il exordior passif d'après 
Prisc. 5, 15, mais sans ex. 

exordïmn, U,n. (exordior), IT 1 
ourdissage, commencement d'un 
tissage : Quint. 5, 10, 71 112 
commencement, principe, origine : 
rei publicœ exordium Cic. Rep. 2, 4, 
origine de l'Etat ; a quibus tempo- 
ribus scribendi capiat exordium 
Grc. Lsg. 1, S [la question de sa- 
voir] de quelle époque il doit faire 
partir sonrécit,cf.Fin.ô, 18 II com- 
mencement d'un discours, exorde, 
début : quo utar exordio Cic. de 
Or. 2, 315, [je me demande] quel 
doit être mon exorde II ouvrage, 
traité, essai : Col. 5. 11, 13. 

exôrëre, v. exorior u- ^. 

exôriens, Us, m. (exorior), le 
levant : Col. Arb. 3, 3. 

exorior, ortus sum, orîri, int.» 
naître, se lever ; sortir, tirer son 
origine, dériver, découler ; pa- 
raître, se montrer, commencer : 
post solstitium Canicula exoritur. 
Cic. Div. 2, 93, après le solstice 
la Canicule se lève ; [le soleil] Nat. 
2, 6S ; amnis exôriens penitus mé- 
dia ab regione diei Lucr. 6', 723, 
fleuve qui prend sa source au 
loin dans les profondeurs du 
midi 11 subito exorta est Catonis 
promulgalio Cic. Fam. 1, 5,- 2, 
soudain parut la proposition de 
Caton II exortus est servus, qui Cic. 
Dej. 3, un esclave s'est présenté 
pour; repentinus Sulla nobis ex<3-{S 
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ritur Cic. Agr. 3, 10, c'est un autre 
Sylla qui soudain se lève pour 
nous ; rex exortus est Lydix Cic. 
0{f. 3, 38, il se trouva soudain roi 
de Lydie; bellurn exortum est Cic. 
Div. 1, 105, la guerre éclata; ho- 
nestum, auod ex virtutibus exoritur 
Cic. Fin. 5, 64, l'honnête, qui a 
sa source dans les vertus II exorior 
Cic. Au. 7, 26, 1, je respire, je 
reprends courage. 

sg >. ind. prés, de la 3° conj. : 
exorere Ter. Hec. 213; exoritur 
Virg. En. 2, 213, etc.; imp. subj. 
exorerclur Lucr. 2, 507 II part. f. 
exorturus Aug. Civ. 17, 14. 

exôrrandus, i, m., originaire 
de : Poet. d. Plin. 35, 37, 4. 

exormistôn, i, n. (É^opuiorov), 
sorte de poisson de mer [analogue 
àlamurène] :Cassiod. Var.12, 14. 
exomâtïo, ônis, ï. (exorno), <ïï 1 • 
ornement, embellissement : Col. 
12, 3,2 fl 2 ornements oratoires : 
Cic. Inv. 2, 11 II le genre d'apparat 
[démonstratif] : Cic. Part. 10. 

exornâtôr, ôris, m. (exorno), 
celui qui orne : Cic. de Or. 2, 54. 
exornâtuSj a, um, part.-adj. 
de exorno, orné, paré II -tior An- 
thol. 2, 692 ; -tissimus Her. 4, 60. 
exorno, âvi, âtum, are, tr.,^1 1 
munir, équiper, pourvoir du néces- 
saire : PL. Aul. 784; JUST. 5, 6; 
Sall. J. 85, 39; 90, IWaciem 
Sall. J. 52, 5, disposer ses troupes 
en bataille fl 2 orner complète- 
ment, parer, embellir : exornat 
Iriclinium Cic. Verr. 5, 62, il 
orne sa salle à manger ; exomare 
orationem Cic. de Or. 3, 152, orner 
son style ; philosophiam Cic. Tusc. 
2, 33, embellir, rehausser la philo- 
sophie ; Grœciam priestantissimis 
arlibus Cic. Tusc. 5, 10, illustrer la 
grande Grèce en la d.otant des 
arts les plus éminents. 

exôro, âvi, âtum, are, tr., *([ 1 
chercher à fléchir qqn, à obtenir 
qqch par des prières : nunc te exo- 
remus necesse est, ut nobis expliees... 
Cic. de Or. 1, 133, maintenant il 
faut que par nos prières nous 
obtenions de toi que tu nous 
exposes...; exorare pacem divum 
Virg. En. 3, 370, implorer la bien- 
veillance des dieux <\\ 2 a) obtenir 
de qqn par des prières : me exo- 
ravit, ut hue secum venirem Cic. de 
Or. 2, 14, par ses instances il a 
obtenu de moi que je vinssejci 
avec lui; ab aliquo Pl. Bac. 1177; 
[avec ne] obtenir de qqn que 
ne... pas; Cic. Rab. P. 21; [av. 
quin] non exorare aliquem quin 
Pl. Men. SOS, ne pas obtenir de 
qqn que ne... pas; [avec 2 ace] 
kanc veniam Mis sine te exorem Pl. 
Bac. 1199, laisse-moi obtenir de 
toi leur grâce || [poét.] faciès exo- 
rat amorem Ov. Am. 3, 11, 43, ta 
beauté force l'amour; b) vaincre 
par des prières, fléchir, apaiser : 
sapientera ex.ora.ri et placari Cic. 
Mur. 63, [ils disent] que le sage 
se laisse fléchir et apaiser, cf. 
, Quir. 23; exorant carmina sxpe 
deos Ov. Tr, 2, 22, les vers souvent 
apaisent les dieux, 
exors, v. exsors. 
exorsa, ôrum, n. pl. (exordior). 
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préambule, préliminaire : Virg. 
G. 2, 46 II entreprise : Virg. En. 
10, 111. 

1 exorsus, a, um, part. p. de 
exordior. 

2 exorsus, ûs, m., exorde :Cic. 
Pomp. 11. 

exortïvus, a, um (exorior), qui 
concerne le lever [des astres] : 
Plin. 7, 160 II oriental : exortiva, 
n. pl., Plin. 6, 215, la partie orien- 
tale [d'un pays, d'une province]. 

1 exortus, a, um, part, de 
exorior. 

2 exortus, ûs, m., lever, com- 
mencement : [du soleil] Liv^ 21, 
30, 4; [élévation au trône] Plin. 
Pan. 8, 3; [source d'un fleuve] 
Plin. 31, 25. 

exôs, ossis, m. f., n., qui est 
sans os : Lucr. 3, 719. 

exoseùlâtîo, ônis, î. (exosculor), 
action de se becqueter : Plin. 10, 
104. 

exoscûlâtus, a, um, part, de 
exosculor. 

exosculor, âtus sum, âri, tr., 
couvrir de baisers : Tac. H. 2, 49 ; 
Plin. Ep. 5, 17, 4 II chérir : Gell. 
2 26 20. 

'ss^-V exosculatus, sens pass. 
AplVm. 4,26; 11, 17. 
exossâtus, a,um, part, de exosso. 
exossis, e (ex, os), qui est sans 
os : Apul. Apol. 40 II qui se ploie 
comme un désossé, flexible : Apul. 
Apol. 34 II [fig.] sans nerf, mou : 
Sid. Ep. 8, 16. 

exosso, âvi, âtum, are (exossis), 
tr., désosser ; ôter les arêtes : Ter. 
Ad. 378 || [fig.] PL. Amph 319 \\ 
exossatum pectus Lucr. 4, 12/2, 
buste (corps) flexible (comme dé- 
sossé) Il exossâtus ager juxta est 
Pers. 6, 51, tu as enlevé les os (le 
meilleur) de ta propriété ou tout 
comme. 

exossus, a, um, c exossis : 
Apul. M. 1, 4. 

exôstra, as, f.(êÇâ>arpa),<f 1 pont 
qui s'abat sur les murs d'une 
ville assiégée : Veg. Mil. 4, 21 
«|ï 2 machine qui faisait tourner la 
scène : Cic. Prov. 14. 

exôsus, a, um (ex,odi), <% 1 qui 
hait, qui déteste: Virg. .En. 5, 
687 ; Sen. Marc. 2, 5 f 2 haï, 
odieux : Macr. S. 1, 11, 45; Eutr. 
7, 23. 

exôtërïeus, a, um (s^wtep'.koc), 
exotérique, fait pour le public : 
Cic. AU. 4, 16, 2; Gell. 20, 5,^ 1. 
ezôtïcus, a, um (é^w-ttxdç), 
étranger, exotique : PL. Most. 42, 
Gell. 13, 5, 5 II exôtïcum, n., Pl. 
Ep. 232, vêtement exotique. 

expallesco, ère, usité au pf., v. 
expallui : Not. Tir. 

expallïâtus, a, um (ex, pallium), 
à qui l'on a ôté son manteau : Pl. 
Cas. 945. 

expallïdus, a, um, très pâle : 
Tert. Bes. carn. 57. 

expallui, parf. de expallesco, «il 1 
int., devenir très pâle : Pl. Cure. 
211 ; Ov. M. 6, 602 ; Plin. Ep. 
1, 5,13^2 tr., redouter : HOR. Ep. 
1, 3, 10; Sil. 12, 146. 

expalmo, âtum, are, tr. (ex, 


SXPEDIO ; 

palma), % 1 chasser en frappant 
[avec la main] : Gloss. f 2 souf- 
fleter : Aug. Psalm. 56, 13. 

expalpo, are, tr., «if 1 caresser 
[pour obtenir qqch] : exora, 
blandire, expalpa Pl. Pœn. 357, 
prie, flatte, caresse 11 2 soutirer 
par des caresses : Pompon, d. 
Non. 104, 12. 

expalpor, âri, tr., soutirer par 
des caresses : PL. d. Non. 476, 24. 
expando, i, ansum ou assum, 
ëre,tr.,^H étendre, ouvrir, déplier, 
déployer, étaler : vestes supra fon- 
tem frigidum Plin. 2, 228, étendre 
ses vêtements au-dessus d'une 
source fraîche; alas Plin. 10, 111, 
déployer ses ailes II exposer à 
l'air : Col. 12, 15, 3 1T 2 [fig.] déve- 
lopper, expliquer : Lucr. 1, 127. 

expansïo, ônis, î. (expando), * 
action d'étendre, extension : Arn 
1, 86; C.-Aur. Chron. 5, 4, 139. 

expansus, a, um, part. p. de 
expando. 

expâpillâtus, a, um (ex, pa- 
pilla), découvert jusqu'à laisser 
voir le sein : PL. Mil. 1180, d'après 
Non. 103, 4; mss. exfafillatus. 

expars, qui ne participe pas : 
Gloss. 

expartus, a, um (ex, pario), 
qui a passé l'âge de mettre bas : 
Varr. R. 2, 5, 7. 

expassus, a, um, part. p. de 
expando. 

expâtïor, v. exspatior. 
expâto, are, int., se montrer 
en public : *P. Fest. p. 80. 

expâtrïcms, ïi, m., ex-patrice, 
ancien patrice : Cod. Just. 3, 24, 3. 
expâtro, are, tr., dissiper : Ca- 
tul. 29, 16 ; Gloss. 

expausâtus, a, um (ex, pausa), 
dételé : Veg. Vet. 5, 38. 

expâvëfactus, a,um, épouvanté: 
Hyg. Fab. 47. 

expâvëo, ëre, tr., craindre, 
redouter : Stat. S. 3, prief. 

expâvescentïa, œ, t., terreur, 
effroi : Iren. 1, 5, 4. 

expâvesco, pâvi, ëre, H 1 int., 
s'effrayer : Plin. 23, 49; ad ali- 
ouid Liv. 6, 34, 6, à qqch f, 2 tr.,- 
redouter : HOR. 0. 1, 37, 2o\ 
Quint. 9, 3, 35; Tac. H. 2, 7o; 
Suet. Aug. 90. 

expâvïdus, a, um, épouvanté ; 
Gell. 1, 8, 6. 

expectâtio, expeoto, v. exsp-. 
expecto, ëre, peigner avec soin ' 
d'après Quint. 1, 7, 4. 

expectôro, are, tr. (ex, pecius), 
chasser du cœur : Ace. Tr. 301; 
Enn. d. Cic. Tusc. 4, 19. 

expëcûlïâtus, a, um (ex, pecu- 
lium), dépouillé, volé : Pl. Pozn. 
843. 

expëdïentïa, œ, f. (cxpedto), 
opportunité, nécessité : Boet. Ar. 
top. 6e 

expëdômentum, i, n. (expecho), 
solution d'une difficulté : Tert. 
Nat. 2, 8 II prestation, exécution : 
Italà. Cor. 2, 9, 13. 

expëdio, ïvï ou ïî, îtum, ire 
(cf. pedica, compes), tr., dé- 
barrasser le pied, le dégager des 
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-entraves, «if 1 dégager, débarras- 
ser : se de, ex aliqua re Cic. Verr. 
■1, 28; 2, 102, se débarrasser de 
q'qch; ex servitute Pl. Capt. 454, 
dégager de la servitude; se. ab 
attuA occupations Gic. Att. 3, 20, 

2, se débarrasser de toute occupa- 
tion; aliquem omni moleslia CiC 
AU. 2, 25, 2, délivrer qqn de tout 
ennui, cf. Ter. liée. 2SS; 755; 
Phorm.823; aliquem expedire Crc. 
Pis. 74, tirer qqn d'embarras; quai 
ne nunc quidem expedita sunt Gic. 
Fam, 14, 19, (obs tacles) qui ne sont 
même pas encore levés *([ 2 déga- 
ger, apprêter, préparer, : virgas 
expediri jubet Gic. Verr. 5, 161, 
il ordonne qu'on prépare les verges 
(qu'on les dégage du faisceau); 
■naves C/ES. G. 2, 4, 5, préparer les 
vaisseaux; arma GjES. G. 7, 18, 
4, préparer les armes, se préparer 
au combat; se expedire Gms. 
C. 1, 51, 4, se préparer [au 
combat]; [abs'] expedire, faire 
les préparatifs nécessaires ; Tac. 
H. 2, 99 II ménager : ratio ex- 
pediendx salutis Gic. Mil. 10, 
moyens de ménager le salut, de 
pourvoir à sa sûreté il exécuter 
vivement qqch, expédier : rausti 
unnonam Col. 3, 21, procéder rapi- 
dement à la vente du vin doux II 3 
débrouiller, arranger, mettre en 
ordre : rem CiC. Att. 11, 18, 2, 
arranger une affaire, cf. Br. 154; 
rem frumentariam G.ŒS. G. 7, 36, 
1, assurer les approvisionnements 
de blé; exitum orationis Gic. Fam. 

3, 12, 2, trouver la fin d'un dis- 
cours; sua consilia Tac. H. 3, 73, 
^mettre au clair ses décisions, trou- 
ver des décisions par soi-même; 
nemo privatim expedito consilio 
Tac. H. 2, 52, personne n'ayant 
personnellement une résolution 
ferme (nette) il 4 expliquer, 
exposer, raconter : Pl. Men. 639; 
Ter. Eun. 694; Virg. G. 4, 286; 
Sall. J. 5, 3; Tac. An. 4, 1; 
H. 4, 48 <ïï 5 [arch.] se expe- 
dire Pl, Trin. 236, se développer, 
avoir son cours; [abs 1 ] expe- 
dire, même sens : Pl. Amp. 5 
II 6 [int.] être avantageux, à pro- 

Kpos : cum aliis aliud expédiât CiC 
Rep. 1, 49, les hommes ayant des 
intérêts différents, cf. CiC. Off. 

: 3, 76; Ex. 33; AU. 7, 22, 1; 
Nep. _ Milt. 3, 5, etc. H impers. 
expedit: omnibus bonis expedit 

msaîvam esse rem publicam Cic. 
Phil. 13, 16, tous les gens de 
biens ont intérêt au salut de 
l'état; expedit avec ut subj., il 
est utile que : Tac. An. 3, 69. 

gi~- >• fut. arch. expedibo Pl. 
Tritc. 138; inf. pass. expedirier 
Pl. Pœn. 1007. 

expëditë (expedilus ), d'une 
manière dégagée, librement, faci- 
lement, aisément, promptement : 

!§èxpedite explicans, quod proposue- 
rat Gic. Br. 237, développant avec 
aisance la proposition de son 
discours || -tius Gic. AU. 6, 8, 4; 
-itissime Cic. Fam. 6, 20, 2. 

expëdîtio, ônis, f. (expédia), fl" 1 
préparatifs de guerre, expédition, 

gf campagne : in expeditionem exerci- 
tum educere Cic. Div.l, 72, mettre 
l'armée en campagne, cf. C/ES. G. 


5, 10, 1; Hirt. G. 8, 34, 3 II [fig.] 
apes noctu deprehensx in expédi- 
tion Plin. 11, 19, abeilles sur- 
prises la nuit en campagne ^[ 2 
[rhôt.] présentation nette, expo- 
sition claire : Her. 4, 68 fl 3 [fig. 
de rhét.] procédé qui consiste à 
ruiner successivement tous les 
motifs supposables pour aboutir 
à un seul qu'on développe : Her. 
4, -..0 II 4 [archit.] disposition, dis- 
tribution : Vitk. 6, 5, 3. 

expëdîtïônâlis, e, d'expédition : 
Amm. 31, 16 ; Spart. Pesc. 10. 

1 expeditus, a, um, p.-adj. de 
expédia, dégagé,- débarrassé, à 
l'aise : Gic. Mil. 28 || sans baga- 
ges, armé à la légère : C/ES. G. 1, 
49, 3 II aisé, facile : via expedilior 
ad honores Gic. Flacc. 104, voie 
plus dégagée, plus facile pour 
atteindre les charges, cf. G/ES. G. 
1, 6; expcditissimus Cic. Lee. 13 
Il prêt, dispos : expeditus homo 
Cic. Phil. 11, 26, homme dispos ; 
expeditus ad cxdem Gic. Aqr. 2,80, 
prêt au meurtre ; ad dicendum 
Cic. Br. 180, ayant l'élocution 
aisée; ad inveniendum Gic. Br. 263, 
plein de ressources pour l'inven- 
tion ; in expedito esse Quint. 10, 7, 
24, être prêt, disponible ; in expe- 
dito habere Liv. 36, 16, 10, avoir 
sous la main II expedita Victoria 
C/ES. C. 3, 70, victoire toute prête, 
assurée. 

expëdîtûs, ûs, m., c. expeditio : 
Cass. Eccl. S, 13. 

expëjûro, are, tr., v. experjuro. 
•expello, pûli, pùlsum, ère, tr., 
% 1 pousser hors de, repousser, 
chasser, bannir : [aveo ex] Cic. 
Quinct. 28; Sest. 30; [avec abl.] 
CiC Att. 10, 4, 1; Pis. 16; Gjes. 
G. 4, 4, 2; 6, 22, 3; [avec de} 
Cic. Att. 4, 3, 2; [avec ab, sens 
un peu diff'] expellere ab littore 
naves in allum Liv. 41, 3, 3, 
faire prendre le large aux vais- 
seaux ; in exsilimn expulsus Cic. 
Lx. 42, envoyé en exil II [fig.] : 
aliquem vita expellere Cic. Mur. 
34^ chasser de la vie qqn; 
expellere somnos Ov. H. 14, 72, 
dissiper le sommeil ; dubitationem 
C/ES. G. 5, 48, 10, dissiper toute 
hésitation % 2 projeter (un trait) : 
Ov. M. 3, 381 ; Quint. 10, 3, 6 
ff 3 mettre dehors, exposer : uvas 
expellito Cat. Agr. 33, 3, tu expo- 
seras les grappes à découvert 
^1 4 faire sortir, tirer, dégager : me 
illo expuli periculo Pl. Bac. 
965, je me suis tiré du danger, 
expendo, i, sum, ère, tr., ^f 1 
peser avec soin : Pl. Asiu. 300, 
Il [fig.] peser, juger, apprécier : 
cum colligo argumenta causarum, 
non tam ea numerare soleo quam 
expendere Cic. de Or. 2, 309, quand 
je rassemble les arguments d'une 
cause, j'ai coutume moins de les 
compter que de les peser, cf. Or. 
47 ; Rep. 6, 1 11 .2 a) peser de 
l'argent en contre-partie de qqch : 
aurum auro expendetur Pl. Rud. 
1087, l'or sera compensé par un 
poids d'or égal, on rendra or pour 
or ; hune hominem decet auro expen- 
di Pl. Bac. 640, cet homme vaut 
son pesant d'or ; b) peser de l'ar- 


gent pour payer, donner de l'ar- 
gent, débourser, dépenser : Gic. 
Flacc. 68, cf. Hor. Ep. 2, 1, 105 II 
[expr.] pecuniam expensam ferre 
alicui Gic. Fam. 5, 20, 9, porter 
une somme en compte à qqn 
(comme avancée, prêtée), cf. Com. 
14; Cxc. 17; Liv. 6, 20, 6;v. 
acceptum et acceptus 1T 3 [fig-] : 
expendere pœnas Ace. d. Gic. 
Tusc. 2, 23, être puni; expendere 
scelus ViRG. En. 2, 229, expier un 
crime. 

expensa, œ, f., dépense, frais : 
Claud. Stil. 2, 145. 

expensê ( expensus ) , beaucoup, 
fortement : Th. Prisc Dixt. 15. 

expensïo, mis, f. (expendo), 
dépense, frais : Symm. Ep. 5, 74. 
expenso, âvi, âtum, are (ex- 
pendo), tr., compter en compen- 
sation, égaliser : Macr. 1, 13, 12 
Il compter, payer : Scjevol. Dig. 
40, 5, 41. 

expensiim, i, n. (expendo), 
1T 1 dépense, déboursés : expensum 
ferre alicui Gic. Verr. 1, 102, por- 
ter en dépense au compte de 
qqn ; ratio expensi PL. Most. 304, 
compte d'argent avancé, compte 
ouvert, cf. Gell. 14, 2, 7 <\\ 2 [fig.] 
expensum ferre facilitati Ulp. Dig. 
36, 4, 3, mettre sur le compte de 
la facilité. 

expensus, a, um, part, de 
expendo. 

expergëfâcïo, fëci, factum, ère 
(expergo, facio), tr., éveiller [pr. 
et fig.] : se expergefacere Cic. Verr. 
5, 38, se tirer de son engourdisse- 
ment ; musxa mêle, per chordas 
organici qux mobilibus digitis ex- 
pergefacta figurant Lucr. 2, 413., 
les chants mélodieux qui pren- 
nent forme éveillés sur la lyre par 
les doigts agiles des musiciens II 
flagitium Pl. Cure. 108, exciter 
(soulever) un scandale. 

expergêfactïo, onis, f., réveil : 
Aug. Ver. relig. 50. 

expergêfactus, a, um, part, de 
expergefio. 

expergêfîo, faclus sum, ïëri, 
pass. de expergefacio, être réveillé: 
Suet. Cal. 6; Claud. 8. 

expergïfïeo, are (expergificus), 
tr., réveiller ; exciter, animer : 
Gell. 17, 12, 1. 

ezpergïfïous, a, um (expergo, 
facio), qui réveille, qui anime : 
Apul. Flor. 13. 

expergiseo, ëre (expergo), int.., 
s'éveiller : Pompon, d. Non. 473, 6. 

expergiscor, perreclus sum, 
gisci (expergo), int.. s'éveiller: 
Cic. Alt.2,23,3;Diu 2, 135 II [fig.] 
se réveiller, sortir de son engour- 
dissement : Cic. Amer. 141 ; Sall. 
C. 20, 14. 

expsrgïtë (expergitus) , avec 
vigilance : Apul. M. 2, 23 ; 8; 31. 

expergitus, a, um, part, do 
expergo. 

expergo, gi, gïtum, gère, tr., 
éveiller : Att, d. NON. 104, 16 II 
réveiller, exciter : Gell. 6, 10, 1 II 
pass expergitus Lucil. 143 ; 
. Lucr. 3, 929. 

expërïens, tis, part. prés, de 


_^ 


EXPERIENTER 

experior II adj', actif, agissant, 
entreprenant : Cic. Verr. 4, 37 ; 
Clu. 23; Liv. 6, 34, 4\\-tissimus 
Cic. Verr. 3, 53. 

espërïentër, avec expérience, 
en homme expérimenté : Boet. 
Av. top. 2, 3. 

expërïentïa, œ, f. (experior), 
f 1 essai, épreuve, tentative, expé- 
rience : palrimonii amplificandi 
Cic. Rab. Post. 44, efforts pour 
augmenter son patrimoine 1F 2 ex- 
périence acquise, pratique : Virg. 
G. 1, 4 ; Vell. 2, 78, 2 ; Tac. 
An. 1, 4; 1, 46. 

expërïmento,. are (experimen- 
tum), tr., essayer, expérimenter : 
M.-Emp. 4, 312. 

expërïmentum, i, n. (experior), 
essai, épreuve, preuve par expé- 
rience, par les faits : hoc est 
experimentum av. prop. inf. Cic. 
Tusc. 3, 74, c'est un fait d'expé- 
rience que..., cf. Sall. J. 46, 3 ; 
Tac. An. 13, 24; 15, 24 || expéri- 
menta agere Plin. 29, 18, faire des 
expériences. 

experior, perlus sum, ïrï (cf. 
perilus, periculum), tr., H 1 éprou- 
ver, faire l'essai (l'expérience) 
de : vim veneni Cic. Cxi. 58, 
essayer la force d'un poison ; 
amorem alicujus Cic. Ait. .16, 16c, 

1, mettre à l'épreuve l'affection 
de qqn; aliquem Cic. Lee. 84; 
Div. 2, 97, mettre qqn à l'épreuve 
Il se experiri aliqua re Plin. Ep. 

7, 4, 3; 9, 29, 1, éprouver ses 
forces en qqch II [avec int. ind.] : 
utrum ille ferai . niolestius experiri 
Cic. Verr. 1, 24, chercher par un 
essai quelle est. l'alternative qu'il 
supporte avec le plus de peine ; 
in me ipso experior ut exalbes- 
cam... Cic. de Or. 1, 121, je 
constate par ma propre expé- 
rience comment je déviens pâle.. 
11 2 tenter de réaliser qqch : 
omnia experiri prius quam... C/ES. 
G. 7, 78, I, tout tenter avant 
de... ; omnia de pace expertus 
Ojes. C. 3, 57, 2, ayant tout tenté 
au sujet de la paix ; exlrsma 
omnia Sall. C. 26, 5, en venir 
aux dernières extrémités II [avec 
ut et subj.]. tenter de.': Cic. AU. 
9, 10, 3; 11, 23, 3; Nep. Dat. 2, 
S, ■ [avec inf.] Quint. 2, 13, 17 
IF 3 [t. de droit] ; jus experiri Dig. 

2, 4, 1, ou abs* experiri Cic. 
Quinct. 75, faire valoir son droit 
devant la justice IT^abs']: idex- 
periendo magis quam discendo co- 
gnerai Cic. Fam. 1, 7, 10, je l'ai ap- 
pris plutôt pârl'expérience que par 
l'étude 15 [aux 'temps dérivés du 
pf.] avoir fait l'essai, savoir par ex- 
périence : Ms experli Gms. G. 5, 55, 
2, instruits par une double expé- 
rience,^ Cic. de Or. 2,72; Plane. 
22 ; Mil. 69 ; industriam alicujus ex- 
pertus Cic. Br. 280, connaissant 
par expérience l'activité de qqn ; 
[avec prop. inf.] Cic. Fam. 13, 

16, 3; Ces. C. 2, 9, 5. 

SSI— >- experior avec sens pas- 
sif, d'après Prisc. 8, 15 II part, 
parf. expertus avec sens passif : 
Acc. Tr. 681; Cat. Agr. 157, 10; 
Planc. Fam. 10, Z4, 3 : Liv. 1. 

17, 3. 
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experiseor, c. experior : CIL 2, 
2102. 

expërîtus, a, um (ex, perilus), 
inhabile : P. Fest. 79. 

experjuro, are, jurer fortement: 
Afran. Com. 192. 

experrectus, a, um, p.-adj. de 
expergiscor ; -tior Col. 9, 7, 5, plus 
vigilant. 

expers, tis (ex, pars), 11 1 qui 
n'a pas de part à, qui manque 
de, privé, dénué, dépourvu de : 
expers tanti consilii Cic. AU. 8, 
S, 1, à qui on n'a pas fait part 
d'un si grand projet; expers eru- 
ditionis Cic. de Or. 2, 1, dépourvu 
d'instruction II" [avec abl., rare] 
PL. Amp. 7, 13; Pers. 509; 
omnes fama atque fortunis expertes 
sumus Sall. C. 33, 1, nous man- 
quons tous de réputation et de 
biens % 2 c. expertus, qui a essayé : 
Gloss. Phil. 

experte (expertus ) , avec expé- 
rience : Boet. Geom. 1, p. 1519. 

expertïo, ônis, f. (experior), 
essai, épreuve : Vitr. 8, 4, 1. 

expertus, a, um, p. p. de expe- 
rior Il adj', éprouvé, qui a fait ses 
preuves : expertus belli Tac. H. 4, 
76, aguerri || expertissimus Suet. 
Tib. 19. 

expëtendus, a, um (expelo) , 
désirable : Cic. de Or. 1, 221., 

expëtens, lis; part. pr. de expelo 
|| adj { , désireux : Cic. Rep. 2, 68. 

expëte'ntër, avec passion, en dé- 
sirant ardemment : Max. Tauk. 
Scrm. 56. 

expëtesso (-tisso), ère, tr., sou- 
haiter : PL. Ep. 255; Mil. 959 || 
[acc. d'objet intér.] expetessere 
preces ab aliquo PL. Rud. 258, 
adresser des vœux à qqn. 

expëtïbïlis, c (expelo), très dé- 
sirable : Sen. Ep. 117, 5; Boet. 
Cons. 2, 6. 

expëtîtïo, ônis, f. (expeto), vif 
désir, vœu, souhait : Arn. 5, 28. 

expëtîtôr, ôris, m., qui désire 
vivement : Symm. Ep. 8, 45. 

expëtîtus, a, um, part. p. de 
expeto. 

expëto, ïvi ou ïi, îium, ëre, tr. 
et int. 

I tr., Il' 1 désirer vivement, 
souhaiter, convoiter, rechercher : 
auxilium ab aliquo Cic. Pomp. 30, 
souhaiter l'assistance de qqn : 
peeunia tantopere expetitur Cic-. 
de Or. 2, 172, l'argent est si vive- 
ment recherché ; Colla Sidpicius- 
que expetebantur Cic. Br. 207, 
c'est Cotta et Sulpicius qu'on 
recherchait (comme avocats) Il 
[avec inf.] vincere expetunt Cic. 
Phil. 12, 9, ils désirent vaincre, 
cf. PL. Aul. 652, etc. || [avec 
prop. inf.] PL. Most. 128; Trin. 
366; Ter. Hec. 727 ; nostram 
gloriam augeri expeto Cic. Q. 1, 1, 
2, je souhaite vivement que notre 
gloire s'accroisse II [avec ut] Tac. 
An. 6, 8 11 2 prendre, choisir : 
stulta sibi expetunt consilia PL. 
Most. 861, ils ont recours à de 
sots expédients «if 3 chercher à 
obtenir, réclamer, revendiquer : 
expetere pasnas ab aliquo Cic Pis 
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16, chercher à obtenir le châti- 
ment de qqn; a Flacco Lentuïi 
pœns. per vos expetuntur Cic. 
Flac. 95, on cherche par votre' 
entremise à vengei sur Flaccus le 
châtiment de Lentulus ; expetere 
jus Liv. 3, 40, 4, revendiquer ses 
droits fl 4 chercher à atteindre 
[un lieu] : mare médium terne 
locum expëtens Cic. Nat. 2, us 
la mer tendant [par sa pesanteur] 
vers le centre de la terre. 

II int., a) survenir, tomber sur : 
expetent ista mendacia in huju's 
iergum PL. Amp. 589, ces men- 
songes retomberont sur son dos • 
mihi illius malcdicia expetent Pl! 
Amp. 896, ses reproches retom- 
beront sur moi ; in servitute expe- 
tunt multa iniqua PL. Amp. 174. 
dans l'esclavage beaucoup de 
maux vous arrivent ; b) prendre 
de l'extension [dans le temps] : 
setalcm PL. Pœn. 636, durer éter- 
nellement. 

expïâbïlis, e, qui appelle une 
expiation : Ruf. Orig. Lev. Iwiri. S, 5. 

expïâmentum, 'i, n., moyen 
expiatoire: ScHOL.ad. Cic. Mil. 3. 

expïâtïo, ônis, f. (expio), ex- 
piation : Cic. Leg. 1, 40; Liv. 5, 
20, 5 II pl., Cic. Leg. 2, 3,4; Sen. 
Nat. 2, 38, 3. 

expïâtôr, ôris, m., celui qui 
purifie : TerT. Pud.15. 

expïâtôrïus, a, um, expiatoire : 
Aug. Civ. 21, 13. 

expïâtrix, îcis, f., prêtresse 
qui fait des expiations : Fest. 
213, 28. _ 

1 expïâtus, a, um, part, de 
expio. 

2 expïâtus, ûs, m., expiation : 
Tert. Valent. 13. 

expictus, a, um, part. p. de 
expingo. 

expîlâtïo, ônis, f. (expilo), 
action de piller, pillage : Cic. Off- 

2, 75; Verr. 3, 6 II pl., Cic. Verr. 

3, 23. 

expilâtôr, ôris, m. (expilo). vo- 
leur : Cic. Q. 1, 1, 9; DlG. 47, 18,1. 

expilo, oui, âtum, are, tr., 
voler, piller, dépouiller : Cic. Par. 
43; Clu. 181; Verr. 4, 30 il [%.] 
Cic. de Or. 3, 123. 

expingo, pinxi, pictum, ëre,, 
tr., 11 1 peindre, représenter : Plin. 
35, 49 I! enluminer : expingere se 
Tert. Cuit. jém.Z, 12, se farder 
1! 2 déneindre, décrire : Cic. Tusc. 
5, 114". 

ezpinso, ère, tr., piler : Cat. 
Agr. 2,4. 

expïd, âvi, âtum, are, tr., Il 1 pu- 
rifier par des expiations : expian- 
dum ■ forum Romanum a nefarii 
sceleris vestigiis Cic. Rab. perd, 
11, il faut purifier le forum des 
traces d'un crime abominable, 
cf. Phil. 1, 30; Verr. 4, 26; 
Leg. 2, 22; Liv. 1, 26, 12 1F 2 
détourner par des cérémonies 
religieuses : dira detestatio nulla 
expiatur victima- Hor. Epo. 5, 90, 
il n'est point de victime qui 
détourne l'effet d'une malédic- 
tion, cf. CIC. Div. 2, 139 11 3 
expier, réparer, racheter : . tua 
scelera di in nostros milites expia- 
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vcrunt Cic. Pis. 85, tes crimes, 
les dieux les ont fait expier à 
nos soldats, cf. G/es. C. 1, 7, 5 il 
[fig.] : virlute expiato incommodo 
Cùes. G. 5, 52, 6, le dommage 
étant réparé par le courage ; 
expiare errorem Plin. Ep. 8, 10, 
1, payer une erreur fl 4 apaiser, 
calmer, satisfaire : expiare mânes 
ClC. Pis. 16, apaiser les mânes. 
' expïro, v. exsp-. 
'■■ expiscor, âtus sum, âri, tr., 
pêcher [fig.], rechercher, chercher, 
fouiller, fureter : Ter. Phorm, 
382; .Cic. Fam. 9, 19, 1; Pis. 69, 

esplâcâbïlis, e, très facile à 
fléchir : Not. Tir. p. 106. 

explânâbïlis, e, clair, intelli- 
gible : Sen. Ir. 3, 5. 

explânâtë (explanatus), d'une 
manière claire, intelligible : Gell. 
16, 8, 3 II -tius Cic. Or. 117. 
■ explânâtïo, dnis, f. (expiano), 
fl 1 explication, éclaircissement, 
interprétation : Cic. Div. 1, 116 ; 
Tin. 4, 41 If 2 clarté du style : 
Her. 4, 17 || articulation, pronon- 
ciation distincte : Plin. 7, 70; 
.Quint. 1, 5, 33; 11, 3, 33 «il 3 
hypotypose [fig. de rbét.] : Cic. 
de Or. 3, 202. 

ï :■;"' explànàtivus, a, um, net, dis- 
tinct : Mar.-Vict.. 1, 2, 6. 
s ; explânâtôr, ôris, m. (expiano), 
interprète," commentateur : Cic. 
Div. 1,116; 2, 131. 
y explanâtôrïus, a, um, explica- 
tif : C.-Aur. Aciit. 3, 1, 5. 
: explânâtus, a, um, part.-adj. 
de expiano, clair, net, distinct, 
intelligible : Cic. Ac. 1, 19; Sen. 
h. 1, 1, 4. 

: ; esplânOj âvi, âtum, are (ex, 
planus), tr.,«i[ 1 étendre, étaler : in 
denos pedcs explanatus Plin. 16, 
34, qui forme une surface plane 
de dix pieds 11 2 [fig.] développer, 
expliquer, éclaircir, exposer : Cic. 
pif. 1, 84 ; Br. 152 ; Or. 80 «il 3 
prononcer clairement : Plin. - 
Pan. 61, 3. 

expiante, are, tr., déraciner, 
arracher : Col. 4, 14, 1. 
■■: explaudo, v. cxplodo. 
:;';,' erplëmentum, i, n. (expleo), 
ce qui sert à remplir Pe ventre] : 
$L. Stieh. 173; Sen. Ep. 110, 12 
Il remplissage [en pari, du style] : 
Sen. Suasor. 2 \\ [fig.] : ad exple- 
mentum desiderii lui Ps. Lact. 
Plàc. Fab. 2, 5, pour satisfaire 
ton désir. 
î y. explendesco, v. cxsplendesco. 

explênunt, v. expleo Wè—>. 

expleo, plëul, plêtum, ère (ex et 
pleo inus.), tr., «H 1 remplir -.rimas 
Cic. Or. 231, boucher des fentes, 
remplir des vides ; fossas C.-es. G. 
J. 82, 3, remplir, combler des 
fossés ; ut milites omnem munilio- 
ftern expleant C.-ES. C. 1, 21, 3, de 
inanière que les soldats garnissent 
toutes les fortifications ; fossam 
aggere expient Gms. G. 7, 79 4, 
us comblent le fossé d'un amas 
ge matériaux «il 2 compléter : nu- 
rnerum_ nautarum Cic. Verr. 5, 87, 
compléter l'équipage d'un navire, 
«■ Gms. C. 3, 4, 6; dum justa 


mûri altitudo expleatur C/ES: G. 7, 
23, 4, jusqu'à ce que la hauteur 
normale d'un mur soit atteinte; 
his rébus id, quod Avaria deperie- 
rat, explelur G.-ES. G. 7, 31, 4, par 
ces mesures, les pertes faites à 
Avaricum sont comblées, cf. Cic. 
Br. 154 ; damna Liv. 3, 68, 3, 
réparer des dommages II centurias 
Liv. 37, 47, 7, avoir dans les 
centuries le nombre complet de 
suffrages exigé II vitam beaiam 
Cic. Fin. 2, 42, parfaire le 
bonheur ; damnationem Cic. Czec. 
29, parfaire une condamnation 
[compléter le nombre de voix 
nécessaire pour une condamna- 
tion] || [rhét.] : sententias explerc 
Cic. Or. 168, donner aux pensées 
une forme pleine, cf. Or. 40 ; 
230 «il 3 remplir, satisfaire : sitim 
Cic. CM 26, étancher la soif; 
cupiditates Cic. Part. 96, satisfaire 
les passions ; exspectationem diu- 
turni desiderii nostri Cic. de Or. 
1, 205, remplir l'attente d'un 
désir que nous avons depuis long- 
temps ; avaritiam pecunia Cic. 
Amer. 150, assouvir son avidité 
avec de l'argent || aliquem aliqua 
re Cic. Fam. 2, 1, 1, rassasier qqn 
do qqch, cf. Phil. 2, 50; Sall. 
J. 13; 6 ; 20, 1 ; [avec le gén.] 
Virg. En. 2, 586 1| expleti atque 
salurati Cic. Verr. 3, 100, rassa- 
siés et assouvis || remplir une 
obligation : amicitiie munus Cic. 
Lœ. 67, remplir les devoirs de 
l'amitié, cf. Cic. Prov. 35; Fam. 

16, 25 || [en pari, du temps] rem- 
plir, terminer : fatales annos Tib. 
1, 3, 53, remplir le nombre d'an- 
nées fixé par le destin ; unum et 
tricensimum setatis annwm Tac. 
H. 1, 48, achever sa trente et 
unième année ; expletum annum 
habeto Cic Rep. 6, 24, regarde 
l'année comme terminée. 

ziF->- arch. explênunt = expient 
P. Fest. 80, 1 II inf. pr. pass. 
explcrier Lucr. 6, 21 ]| formes 
contr. expient, explesset, explesse 
dans Cic, Liv., etc. 

explëtïo, onis, f. (expleo), sa- 
tisfaction, contentement : Cic 
Fin. 5, 40 II accomplissement, 
achèvement : Vulg. 

explëtîvas, a, um, explétif 
[gram.] : Charis. 224, 30 ; Prisc. 

17, 4 

explêtôr, ôris, m., celui qui 
accomplit : Hier. Pelag. 1, 32. 

explëtus, a, um, part, do expleo 
lladj', accompli, parfait : Cic. 
Nat. 2, 37 ; Fin. 2, 48; 5, 37 ; 
Quint\ 9, 4, 116. 

explïcâbïïis, e (explico), qu'on 
peut débrouiller, expliquer : Plin. 
4, 9S; Mel._7, 9, 5. 

explïcâbïïïtër, d'une manière 
explicable : DlOM. 406, 7. 

explïcantër, clairement, nette- 
ment : Pomp.-Gr. 248, 24. 

explïcâtë (explicatus), avec un 
bon développement : ClC. de Or. 
3, 53 || -tius Aug. Oiv. 19, 4. 

explïcâtïo, ônis, î. (explico), 
action de déplier, de dérouler : 
Cic Div. 1, 127 [| [fig.] action de 
débrouiller, de présenter claire- 
ment, netteté : Cic Br. 143 || 


développement clair : Fin. 3, 14 
Il verborum Cic Ac. 1, 32, ex- 
plication des termes, étymologie 
(Cic. Fin. 3, 14; Sen. Ep. 114) 
llpl., Vitr. 10, 1, 4. 

explïcâtôr, ôris, m. et expiïcâ- 
trix, ïcis, f., celui ou celle qui 
sait développer, exposer : Cic. Or. 
31 ; Ac. 1, 32. 

1 explicatus, a, um, p.-adj. de 
explico, bien débrouillé, en bon 
ordre : provincia quam maxime 
explicata Cic. Fam. 3, 2, 1, pro- 
vince dans l'état le moins embar- 
rassé possible || bien développé : 
explicata sententia Cic. de Or. 2-, 
35, opinion bien présentée, bieri 
formulée || clair, net : -tior Cic. 
AU. 9, 7, 2; -lissimus Aug. Ep. 
31, 8. 

2 explïcâtûs, ûs, m .,11 1 action 
de déployer, d'étendre [les jam- 
bes] : Plin. 8, 166 «il 2 pi., expli- 
cations : Cic. Nat. 3, 93. 

explïoâvi, un des parf. de 
explico. 

explïcit liber = explicitus est 
liber: le livre finit, ici se termine 
l'ouvrage, fin : Hier. Ep. 28, 4 || 
au pi. expliciunt : Gloss. Plac. 

explicitus, part. adj. de explico 
(v. explico M— >-) : consilium expli- 
citais C/es. C. 1, 78, 2, le projet 
le plus aisé à exécuter. 

explico, âvï, âtum et uï, ïtum, 
are, tr., «if 1 déployer, dérouler : 
vcslem Cic. de Or. 1, 161, déployer 
(étaler) des étoffes ; volumen Cic. 
Amer. 101, dérouler un manus- 
crit: psnnas Ov. Ara.' 2, 6, 55, 
déployer ses ailes ; frontem Hor. 
0. 3, 29, 16, dérider son front ; 
mare turbidum Sen. H. Œt. 455, 
calmer la mer || se ex his laqueis 
explicare ClC. Verr. 5, 151, se 
débarrasser de ces filets «il 2 éten- 
dre, allonger : forum làxare et 
usque ad atrium Libertatis expli- 
care Cic. Att. 4, 16, 14, élargir le 
forum et l'étendre jusqu'au por- 
tique de la Liberté, cf. Agr. 2, 96 ; 
de Or. 2, 358 II aciem Liv. 7, 23, 
6, déplover sa ligne de bataille, 
cf 2, 46", 3; 2, 59, 7 ; 10, 20, 3, 
etc.'; se iurmatim CvES. C. 3, 93, 3, 
se déployer par escadrons ; pass. 
explicari C/ES. C. 2, 26, 4, se 
déployer il [poét.] arida ligna in 
flariimas explicare Lucr. 2, 882, 
amener le bois sec à se déployer 
en flammes «il 3 [fig.] explica atque 
excula intelle gentiam tuam Cic 
Off. 3, 81, déploie, scrute ton 
intelligence II débrouiller, tirer 
d'aiï'aire : Siciliam ClC Pomp. 
30, tirer d'affaire la Sicile; se 
dicendc Cic FI. 10, se tirer d'affai- 
re par la parole || débrouiller, tirer 
au clair, mettre en ordre (en 
état) : negoiia Cic Att. 5, 12, 3, 
arranger des affaires ; consilium 
C/es. C. 1, 78, 4, arrêter sa ligne 
de conduite ; nomen Cic. Att. 13, 
29, 2, acquitter une dette ; res 
involutas deftniendo Cic. Or. 102, 
débrouiller par des définitions les 
idées obscures «([ 4 [rhét.] dévelop- 
per : vitam alicujus totam Grc. 
Csccil. -27, dérouler toute la vie 
de qqn ; verbum ClC. Part, 124, 
développer le sens d'un mot; in 
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explicanda œquitate Cic. Br. 144, 
quand il s'agissait de développer 
l'équité (les considérations d'équi- 
té) ; narrationes cxplicatie dilucide 
Cic. Or. 124, narrations dévelop- 
pées clairement ; summorum ora- 
torum Grsecas orationes Ce. de 
Or. 1, 155, reproduire (traduire 
librement) les discours des meil- 
leurs orateurs grecs ; alicujus inju- 
rias apertissime alicui explicare Ctc . 
Verr. 2, 156, exposer à qqn de la 
manière la plus claire les injus- 
tices de qqn || [abs'J : de cdiqua re 
explicare Cic. Tusc. 3, 13, entrer 
dans des développements sur 
qqch. 

9 — >• ' a forme explicui ne se 
trouve qu'à partir de Virgile ; les 
deux formes du supin se trouvent 
dans Ces. ; Cic. n'a que la forme 
explicatmn. 

explôdo ou explaudo, si, sum, 
ère, tr., 11 1 pousser hors, rejeter : 
aliquem in arenam aut lilus 
3en. Marc. 10, jeter qqn sur 
le sable ou sur la côte |j chasser 
qqn : Afixan. d. Non. 186, 16 
cf. Cic. Com. 30 || fpoét.] (gallus) 
noctem explaudcntibus alis Lucr. 
4, 710, (le coq) quand le batte- 
ment de ses ailes chasse la nuit 
11 2 rejeter en battant des mains, 
mal accueillir, huer, siffler : Cic. 
de Or. 1, 259 || [flg.] désapprouver, 
condamner : Cic. Div. 2, 148. 

explôrà-të (exploratus), avec 
connaissance de cause, en toute 
sûreté: Cic. Nat. 1, 1 ; exploratius 
promittere Cic. Fam. 6, 1, 5, ga- 
rantir avec plus d'assurance. 

explôrâtïo, ônis, f. (explore-), 
observation, examen : Col. 3, 9, 
5; cxploratio occulta Tac. H. 3, 
54, espionnage II espionnage de 
guerre : Modest. Dig. 49, 16, 3. 

explôrâtïvë, d'une manière 
évidente : Adaman. Col 3. 

explôràtôr, ôris, m. (exploro), 
f 1 celui qui va à la découverte, 
observateur, explorateur : Suet. 
Tib. 60 a ,[ 2 celui qui fait une 
reconnaissance, éclaireur, espion : 
[en gén.] PL. Ps. 1167 ; Sen. Ep. 
2, 4 || [milit.] éclaireur : Ces. G. 
1, 12, 2, [fig.j Thaïes natures re- 
ntra certissimus exploratm' Apul. 
Flor. 1S, 30, Thaïes, le plus habile 
à pénétrer les secrets«de la nature 
II 3 adj', qui essaye, éprouve : 
exploratoires foci Mart. 8, 51, 4, 
feux qui éprouvent. 

explôràtôrïus, a, um (explora- 
tor), d'observation : Veg. Mil. 4, 
37 II d'épreuve, qui sert à recon- 
naître : Suet. Calig. 45. 

explôrâtrix, îcis, f., celle qui 
recherche, qui explore : Cassian. 
Col. 19, 16. 

explôrâtus, a, um, If lp. p. de 
exploro <ïï 2 adj*, certain, sûr, 
assuré : litterx non tam exploratm 
a timoré Cic. Alt. 3, 17, 1, une 
lettre moins- nette, moins catégo- 
rique pour mes craintes ; mihi 
exploratum est avec prop. inf. Cic. 
Fam. 2, 16, 6, je suis certain que ; 
exploratum habere Cic. Nat. 1, 51, 
ou pro explorato habere Ctes. G. 
6, 5, 3 [avec prop. inf.J, tenir 


pour certain que || -tior Cic. Att. 
16, 2, 4 il -tissimus Cic. Quir. 15. 

exploro, âvi, âtum, are, tr., 
II 1 observer, examiner, explorer, 
vérifier, s'assurer de : rem Cic. 
AU. 6, 8, 5, examiner une affaire ; 
idoneum locum castris Ces. C. 1, 
81, 1, chercher un lieu favorable 
pour camper; [avec int. ind.] 
Ces. G. 5, 49, 8; explorare ambi- 
tion Africee Plin. 5, 1, explorer 
les côtes de l'Afrique ; explorare 
animos Ov. A. A. 1, 456, sonder 
les esprits, cf. Liv. 37, 7, 10; 
omnia explorata habere CMS. G. 2, 
4, 4, avoir une certitude com- 
plète ; explorata nobis sunt ea 
quoi... Cic. Bep. 1, 19, nous 
avons une connaissance assurée 
des choses qui...; [abl. abs. du 
part, au n.] explorato jam profectos 
amicos Tac. H. 2, 49, s'étant 
assuré du départ de ses amis 1T 2 
épier, guetter, faire une "reconnais- 
sance militaire : Africam Cic 
Pomp. 34, faire une reconnais- 
sance en Afrique, cf. C/ES. G. 1, 
66, 2; [abl. n. abs.] explorato Liv. 
23, 42, 9, après reconnaissance 
faite If 3 éprouver, mettre à l'é- 
preuve : suspensa focis explorât 
robora fumus Virg. G. 1, 175, la 
fumée éprouve le chêne suspendu 
au foyer ; secundx res animos 
explorant Tac. H. 1, 15, le bonheur 
éprouve les âmes. 

explôsïo, ônis, f. (explodo), 
action de rejeter, de huer, mau- 
vais accueil : Cel. Fam. 8, 11, 4. 

explôsus,a, um, part. p. de 
explodo 

expôlïâtïo, v. exspoliatio. 

1 expôlîo, are, tr., exspolio. 

2 expôlîo, îvi, ïtum, ire, tr., 
polir entièrement, polir, lisser, 
donner du lustre : Quint. 2, 19, 
3; Plin. 8, 135; Catul. 7, 2 || 
[flg.] polir, orner, embellir, per- 
fectionner : aliquem Cic. de Or. 3, 
139; 2, 40; Plin. Ep. 1, 10 \\ 
partes Cic. Inv. 1, 76, orner les 
divisions (d'un discours) ;. oratio- 
nem Quint. 8, 3, 42, polir le style. 

expôlïtïo, ônis, f. (expolio), 
action de polir : Vitr. 6, fin; 
Ce. Q. 3, 1, 6 11 [fîg.] embellisse- 
ment, ornement, perfectionne- 
ment, le fini : Ce. de Or. 1, 50; 
Or. 185 II amplification [t. de 
rhét.] : Her. 4, 55. 

expôlïtôr, ôris, m., qui polit, 
polisseur : AuG. Serm. 85, 12. 

expôlïtVus, a, um, p.radj. de 
expolio, poli, nettoyé, net, propre, 
bien soigné ; orné, embelli : Pl. 
Most. lOm-iior Catul. 39, 20; 
-tissimus Scu'. Afr. d. Gell. 2, 
20, 6. 

expôno, pôsuï, pôsîtum, ère, tr., 
11 1 mettre hors, mettre en vue, 
étaler, exposer : . argentum Cic. 
Verr. 4, 62, exposer de l'argente- 
rie, cf. Verr. 4, 35; Mur. 75; 
herbam in sole Col. 12, 28, 1, 
exposer de l'herbe au soleil ; fac- 
tum expositum ad. imitandum CïC. 
Phil. 2, 114, acte proposé à l'imi- 
tation ; alicujus vitam in oculis 
conspecluque omnium Cic. Cxcil. 
27, exposer la vie de qqn aux 


yeux, aux regards de tous || [en- 
part.] : puerum Liv. 1, 4, 5, expo- 
ser un enfant ; ad Tiberim exponi. 
Ce. Rep. 2, 4, être exposé sur les 
bords du Tibre 11 2 débarquer ; 
exercitum C/ES. G. 5, 9, 1; ex navi- 
bus (ou navibus C. 3, 111, 6) milites 
Ces. G. 4, 37, 1; 5, 23, 4, débar- 
quer une armée, des soldats ; mi- 
lites in terrain Ces. C. 3, 23, 2 
débarquer des soldats sur lé 
rivage ; in litore expositus Suet. 
Cœs. 4 débarqué sur le rivage cf 
Liv. 26, 17, 2; 28, 44, 10; Nep." 
Them. S, 7 (avec ad C*s. C. 3, 6. 
3; avec abl. seul Cjes. C. 3, 2&' 
3) Il étendre à terre, jeter paï 
terre : Pl. Cas. 853 II jeter par- 
dessus bord : Dig. 39, 4, 16, S If g 
tenir une somme à ia disposition 
de qqn : alicui de DCCC Cic. Att. 
5, 4, 3, être à la disposition de- 
qqn (se découvrir pour qqn) pour- 
huit cent mille sesterces 1] 4 expo- 
ser à, livrer à la merci de : ad- 
ictus expositus Liv. 9, 35, 6, 
exposé aux coups ; ne inermes pro- 
vincise barbaris nationibus expo- 
nerentur Tac. H. 3, 5, pour ne pas. 
laisser les provinces exposées sans- 
défense à la merci des barbares If 
5 exposer par écrit, par la parole : 
rem breviter Cic. Cat. 3, 3, expo- 
ser un fait brièvement ; res quem- 
admodum gesta sit Cic. Amer. 
14, exposer comment une affaire 
a été menée II [abs 1 ] de aliqua re 
Cic. Rep. 1, 41; de Or. 1, 102, 
faire un exposé sur une chose, 
traiter une question || [avec prop.. 
inf.] exp'oser que : Cic. Div. 199 ; 
Tusc. 1, 26 II [en part.] reproduire, 
rapporter [un discours, une con- 
versation, etc.] : in illo sermone. 
qui est expositus in Bruto Cic. Or. 
23, dans cet entretien qui est rap- 
porté dans le Brutus, cf. Cic. de 
Or. 1, 227 ; Br. 81 ; capita expo- 
sita nec explicata Cic. Br. 164, 
chapitres reproduits sans dévelop- 
pement. 

w— >■ parf. arch. exposivit Pl. 
Cas. 853; part. sync. expostus 
Cat. Agr. 151, 2 ; Virg. En. 10, 
694. 

exporgo, ëre, c. exporrigo : TER. 
Ad. 839. 

exporrectus, a, um, part. p. de- 
exporrigo. 

exporrigo (exporgo), rexi, rec- 
tum, ëre, tr.,11 1 étendre, déployer, 
allonger : équités in longitudinem 
B. Afr. 78, 4, déployer en lon- 
gueur la cavalerie ; sesamam in 
sole Plin. 18, 98, étendre du 
sésame au soleil ; exporrigunt se 
monte longo jugo Hel. 1, 19, 13, 
les montagnes s'étendent en une 
longue chaîne ; exporge frontem 
Ter. Ad. 839, déride ton front 
11 2 [fig.] : sibi annos exporrigere 
Sen. Brev. 9, 3, se promettre une 
longue suite d'années. 

exportâtïo, ônis, f., exporta- 
tion : Cic. Off. 2, 13 II déportation, 
exil : Sen. Tranq. 11, 9, 7. 

exportâtus, a, um, part. p. de 
exporto. 

exporto, âvi, âtum, are, tr., 1T 1 
porter hors, emporter : ex oppido 
simulacrum Gic. Verr. 4, 77, 
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transporter une statue hors de la 
■ville II exporter : Cic. FI. 67 ; Verr. 
2, 176 H 2 déporter, bannir : o 
portentum... exportandum Cic 
Verr. 1, 40, ô être monstrueux, 
bon à déporter... 

exposcOj is, pôposci, poscîtum, 
poscêre, tr. 11 1 demander instam- 
ment, solliciter vivement : victo- 
riam ab dis Cms. C 2, 5, 4, deman- 
der instamment la victoire aux 
"dieux ; misericordiam implorare et 
exposcere Cic Mil. 92, implorer 
et solliciter la pitié avec instance, 
cf. Cms. G. 7, 19, 4; [avec inf.] 
Iliacos iterum audire labores expos- 
ât Virg. En. 4, 79, elle demande à 
entendre une seconde fois les souf- 
frances d'Ilion ; [avec prop. inf.] 
Virg. G. 9, 193; [aliquem et subj.] 
demander à qqn de : Liv. 2, 35, 
5; [aliquem aliquià] Liv. 7, 40, 
5; [avec ut] Enn. Se. 177 ; Claud. 
Epigr. 30, 3 II 2 réclamer, exiger : 
exposcere aliquem Liv. 38, 31, 3 ; 
39, 50, 9, réclamer qqn pour le 
punir, demanderl'extradition d'un 
coupable. 

expôsïtë (expositus) , claire- 
ment :_ Gell. 3, 2, 14. 

expôsïtïeïus, a, um (expositus), 
exposé, abandonné : PL. Cas. 79. 
expôsïtïo, Unis, f . (expono), IF 1 
exposition d'un enfant, abandon: 
Just. 1, 4, 5 II évacuation (du 
ventre) : Th. Prisc. 2, 9 11 2 
exposé d'un sujet, exposition : 
Cic. de Or. 3, 203; Or. 212 II dé- 
finition, explication : Cic. Fin. 
5, 21. 

expôsïtïuncûla, m, f., court 
exposé : Hier. Jov. 1, 37. 

expôsïtôr, Sris, m. (expono), 
celui qui expose [un enfant] : 
Ps.-Quint. Decl. 338 II commen- 
tateur, interprète : Cassiod. Var. 
9, 21. _ _ 

expôsïtum, i, n. de expositus 

pris subst 1 : [villas] exposila Sen. 

: ' Ep. 55, 6, les dehors de la villa. 

expositus, a, um, H 1 part, de 

expono 11 2 adj ', ouvert : expositum 

limen Stat. S. 1, 2, 24, porte 

ouverte à tous II [fig.] : expositi cen- 

o sus Stat. S. 2, 2, 152, fortune 

i;l dont on fait part ; ingeniwm, fidem 

suam populo Romano promptam 

% expositamque prazbere Cic. Case. 

y 78, offrir au peuple romain son 

: : talent, sa loyauté comme un bien 

}'. disponible et largement ouvert à 

ï tous || abordable, affable : Plin. 

; Ep. 1, 10, 2; Stat. S. 5, 3, 246 

Il à la portée de tous, clair, intel- 

: ligible : Quint. 2, 5, 19 || commun, 

sH-banal : . Quint. 10, 5, 11; Juv. 

7, 54.^ 
fg ... expôsïvi, y, expono s~->- 
ÏJi^^expostuIâtïo, ônis, ï. (expostu- 
'$^lo), demande pressante, instan- 
ces : Cic. Dom. 16 II réclamation, 
plainte : Cic. Clu. 161; Fani. 3, 
y 7, 3 || pl„ Cic. Q. 2,1, 1; Liv. 35, 
§;-17, 2. 

1 expostûlàtus, a, um, part. p. 
de expostulo'. 

2 expostûlàtus, ûs, m., récla- 
mation : Symm. Ep. 9, 13. 

expostulo, âvi, âtuin, are. 

I tr.,1T 1 demander instamment, 


réclamer : primas sibi partes 
Tac An. 15, 53, réclamer le 
premier rôle II demander que : 
avec ut} Tac. An 12, 46; [avec. 
ne] Plin. Pan. 75, 4; [avec prop. 
inf.] Tac. An. 15, 17 II réclamer 
qqn pour un châtiment : Tac. H. 
1, 45; 73; Suet. Dom. 23% 2 se 
plaindre de : Juventium tecum non 
expostulavi Cic Plane. 58, je ne 
me suis pas plaint à toi de Juven- 
tius ; exposiulare injuriam cum 
aliquo Ter. And. 639, demander 
raison d'une injure à qqn. 

II int., adresser des réclama- 
tions, se plaindre : cum aliquo 
de aliqua re Cic. Fam. 5, 2, 9, se 
plaindre de qqcli à. qqn; de aliqua 
re Cic. Verr. 3, 207 ; cum aliquo 
Cic. Fam. 2, 17, 6 ; vehementius 
exposiulare Cic. Sull. 44, se plain- 
dre trop vivement II cum aliquo 
et prop. inf., se plaindre à qqn 
de ce que : PL. Mil. 697 || [avec 
cur et subj.] demander en se plai- 
gnant pourquoi : Tac An. 13, 37. 
expostus, a, um, v. expono s > ■ 
expôsùi, paff. de expono. 
expôtâtus, a, um, c. expotus : 
Gloss. 

expôtus, a, um, bu en entier || 
[fig.] : expotum argentum PL. Trin. 
406, argent dépensé à boire, v. 
epotus. 

. ex praefecto, m., ex-préfet : 
Capitol. Maxim. 20 II ou expree- 
fectus, i, m. : Inscr. Crut. 151, 6. 
ex prœpôsïto, m. ind., ex-chef: 
Inscr. Grut. 152, 8 n ou exprœ- 
positus, i, m., : Inscr. 

ex prsetôrë, m. ind., ancien 
préteur : S.-Greg. Ep. 1, 67. 

expresse (expressus), en pres- 
sant : expressius Scrib. 198, en 
pressant plus fortement || [fig.] 
clairement, distinctement : V. 
Max. 5, 7, 1 II d'une manière ex- 
pressive, significative, frappante : 
Her. 4, 10; Col. 11, 1, 29. 
expressi, parf. de exprima. 
expressim, expressément : Mo- 
DEST. Dig : 49, 1, 19. 

expressïo, ônis, f. (exprimo), 
Hl action de presser, de faire sortir 
en pressant, expression : AuG. 
Serm. 207, 2; Vitr. 9, 8, 4 <fl 2 
action de faire monter l'eau [dans 
les aqueducs] : Vitr. 8, 7 11 3 [t. 
d'arch.] bossages, saillies : Vitr. 
4, -4, 4 H 4 [fig-] b) expression de 
la pensée [gram.] : Pomp. Gr. 
297, 19; h) exposé saisissant, 
description vivante : Ambr. Abel 
1, 2, 9. 

expressôr, sris,- m., celui qui 
expose, qui exprime : Tert. 
Apol. 46 ; Avien. Or. 38. 
1, expressus, a, um. 

I part, de exprimo. 

II pris adj', 1T 1 mis en relief, 
en saillie : species dcorum, quas 
kabeat nihil expressi, nihil emi- 
nentis Cic. Nal. 1, 75, une forme 
des dieux, n'ayant ni relief, ni 
saillie ; littéral liturseque omnes adsi- 
mulatee et expresses Cic. Verr. 2, 
189, toutes les lettres et ratures 
reproduites et figurées nettement ; 
corpora lacertis expressa Quint. 


8, pr. 19, corps mis en relief par 
des muscles, où les muscles se 
détachent en relief : [fig.] justifias 
solida et expressa effigies Cic O/f. 
3, 69, une figure de la justice 
réelle, aux contours saillants ; 
expressa sceleris vestigia Cic Amer. 
62, traces distinctes du crime ; 
hase profecto vides quanto expres- 
siora futura sint Cic Fam. 1, 7, 

9, tu vois assurément combien 
tout cela sera plus net 1T 2 [en 
pari, de prononciation] exprimé 
nettement, bien articulé : expres- 
sior sermo Quint. 1, 1, 37, langage 
mieux articulé, cf. 1, 11, 4 \\ [en 
mauv. part]: Utteras n-eque expressa: 
neque oppressée Cic. Off. 1, 133, 
lettres ni trop articulées ni étouf- 
fées dans la prononciation. 

2 expressus, ûs, m., propulsion 
de l'eau dans les aqueducs : Vitii. 
8, fi, 6. 
expretus, a, um, c. exspretus. . 
exprïmo, pressï, pressum, ëre 
(ex,premo), tr. If 1 faire sortir en 
pressant, exprimer : oleum amyg- 
dalis Plin. 13, S, extraire l'huile 
des amandes [avec ex : 12, 129] 11 2 
[en gén.] faire sortir : expressus 
de corpore sudor Lucr. 5, 4S7, 
sueur exprimée du corps; nubium 
conflictu ardor expressus Cic Div. 
2, 44, feu qu'a fait jaillir le choc 
des nuages : tenuem jam spiritum 
expressif (Epicharis) Tac. An. 15, 
57, elle fit sortir (elle s'ôta) le peu 
de souffle qui lui restait ; vocem 
exprimere non potuit Cic AU. 2, 
21, 5, il ne put tirer une parole 
[de l'assemblée] Il prononcer, arti- 
culer : nolo exprimi litteras puti- 
dius Cic de Or. 3, 41, je ne veux 
pas qu'on articule les lettres avec 
trop d'affectation II faire saillir, 
laisser saillant : lacertos exercitatio 
exprimit Quint. S, 3, 10, l'exercice 
fait saillir.les muscles ; vestis expri- 
mées singulos artus Tac G. 17, 
vêtement laissant voir (dessinant) 
toutes les formes || [fig.] faire sor- 
tir de force, arracher : ab aliquo 
aliquid blanditiis Cic Alt. 1, 19, 
9, arracher qqch à qqn par des 
flatteries ; a nobis confessio culpcz 
exprimitur Liv. 21, 18, 5, on veut 
tirer de nous à toute force un 
aveu de culpabilité ; expressi ut... 
negaret Cic Verr. 3, 112, j'ai arra- 
ché de lui l'aveu qu'il ne... 11 3 
faire monter : aquam in altum 
Plin. 31, 39, faire monter l'eau ; 
quantum has (turres) cotidianus 
agger expresserat Gms. G. 7, 22, 4, 
dans la mesure où le terrassement 
de chaque jour avait exhaussé les 
tours 11 4 représenter, exprimer : 
a)[plastiquement]: (faber) ungues 
exprimet Hor. P. 33, (l'artisan) 
saura représenter les ongles, cf. 
Plin. 34, 140 ; 35, 153; b) [par la 
parole] : hanc speciemnoster expres- 
sif Archias versibus Cic Div. 1, 
79, cette scène, notre ami Archias 
l'a dépeinte en vers ; Mithridali- 
cum bellum ab hoc expressum est 
Cic. Arch. .21, la guerre contre 
Mithridate a été exposée par lui, 
cf. de Or. 2, 184 ; Arch. 14 ; 
in Platonis libris omnibus fere Sa- 
crâtes exprimitur ClC.de Or. 3, 15, 
Socrate est représenté dans près- 


EXPEOBEABILIS 


634 


EXPUBÏGAÏIO 


que tous les dialogues de Platon, 
cf. Or. 3; de Or. 3, 15; AU. 
S, 11, 1, etc. Il [avec prop. inf.] 
Cic. Ac. 2, 77 ; c) rendre, tra- 
duire : verbum e verbo Cic Ac. 2, 
31, rendre mot pour mot (verbum 
de verbo Ter. Ad. 11) ; fabellx ad 
verbum de Greecis expressx Cic. 
Fin. 1, 4, pièces traduites du grec 
à un mot près (mot pour mot); 
d) reproduire, imiter : vitara pa- 
tris et consuetudinem Cic Rab. P. 

4, être le vivant portrait de son 
père dans sa vie et dans ses habi- 
tudes, cf. de Or. 2, 90 ; 3, 47. 

exprôbràbïlis, e, [personne] blâ- 
mable : Vulg. Prov. 25, 10 II [chose] 
répréhensible : Fort. prief. 3. 

exprôbrantër, d'un ton de re- 
proche : Ps.-Cypr. Sing. cler. 33. 

exprôbrâtïo, ônis, f. (exprobro), 
reproche, blâme : Ter. Andr. 44 ; 
Liv. 23, 35, 7. 

exprôbrâtïvë, c. exprôbrantër: 
Sciiol. Luc. 3, 3SS. 

exprôbrâtor, gris, m., et exprô- 
brâtrix, i c is, f., celui ou celle qui 
fait des reproches : Sen. Ben. 1, 

1, 4 ; 7, 22, 2. 

exprôbrâtus, a, um, part. p. de 
exprobro. 

exprobro, àvi, âtum, are, tr. <îf 1 
blâmer [une chose], imputer à 
crime, reprocher : casus bellicos 
alicui exprobrare Cic. Verr. 5, 132, 
reprocher à qqn les accidents de 
la guerre ; vitia in adversariis Cic. 
de Or. 2, 305, censurer des défauts 
chez les adversaires ; alicui de 
muliere Nep. Epam. S, -S, faire 
des reproches à qqn au sujet de 
sa femme || [avec quod subj.] faire 
un reproche de ce que : Cic. Fam. 

5, 15, 3; [avec prop. inf.] inter- 
fectum esse Rubellium Plautum 
Tac An. 16, 10, reprocher le 
meurtre de Rubellius Plautus. cf. 
Pl. Cap. 591; Liv. 2, 29, 6 il 2 
se répandre en reproches : Cic. 
Lœ. 71 || rappeler sur un ton de 
reproche, avec des reproches : Liv. 

2, 23, 11; 2, 27, 2 11 [abs 1 ] faire 
des reproches, blâmer, censurer : 
Pl. Most. 300; Cic. Amer. 45; 
Quint. 6, 3, 94; 11, 3, 176. 

ex prôconsùle, ta., ancien pro- 
consul : Cod. Th. 6, 4, 15 II au 
pl- ex proconsulibus : Cod. Th. 
7, 22, 7. 

exprôdïtus, a, um (ex, prodo), 
exclu, chassé : Gloss. Pith. 

exprômisscr, ôris, m., garant, 
caution, répondant : Ulp Dig. 
1S, 1, 53. 

exprômitto, misi, missuïïl, ère, 
tr., répondre de, garantir : Vari^ 
R. 2, 2, 5 |i se porter caution, ré- 
pondre [pour une somme] : Ulp. 
Dig. 23, 3, 36. 

exprômo, prompsi (promsi), 
promptum (promtum), ëre, tr., If 1 
tirer, faire sortir : hsminas octo in 
urceum Pl. Mil. S31, tirer huit 
hémines [de vin] dans une cruche ; 
mœstas voces Virg. En. 2, 2S0, 
exhaler des plaintes 11 2 [fig.] faire 
paraître, produire, montrer, mani- 
fester : leges Cic. Leg. 2, 17, citer 
des lois ; crudelitatem suam in ali- 
quo Cic. Mil. 33, déployer sa 


cruauté à propos de qqn, sur 
qqn; supplicia quai... in cives 
Romanos Cic. Verr. 5, 139, dé- 
ployer contre les citoyens romains 
des supplices qui... ; odium Cic. 
Att. 2, 12, 2, manifester sa haine 
I! dire, exposer, raconter : quid 
in quamque senlentiam dici possit, 
expromere Cic. Div. 2, 150, exposer 
ce qui peut être dit pour et 
contre; expromere sententiam Tac. 
An. 12, 9, dire son avis ; [avec 
prop. inf.] expromit repertum 
specum Tac An. 16, 1, il dit 
qu'une caverne a été découverte. 

exprompsi, parf. de expromo. 

exprompto, are, fréq. de ex- 
promo : Fulg. Virg. p. 137. 

expromptus, a, um,, part, de 
expromo II ad j', tout prêt: Ter. 
And. 723. 

exprôpëràtus, a, um, (ex et 
propero), très hâté : CIL 11, 3163. 

exprôpïtïo, are, rendre propice: 
Gloss. 

expûdet (me), impers., être très 
honteux, tout confus : Gloss. Plac 

expùdôrâtus, a, um, (ex et pu- 
dor) déhonté, effronté ; Petr. 39, 5. 

expugnàbïlïs,' c, qu'on peut 
prendre d'assaut, prenable : Liv. 
33, 17, S; Tac H. 3, 78 II [fig.] 
réfutable : C-Aur. Chron. 3, S, 
125 1| qui peut être dompté, dé- 
Irait : Stat. Th. 6, 103 ; 4, 836. 

expugnâtïo, ônis, f. (expugno), 
action de prendre d'assaut, prise : 
Cic. Pomp. 13; C/ES. G. 7, 36, 
1 II pl., Cic AU. 11, 23, 3. 

expugnâtôr, ôris, m. (expugno), 
celui qui prend d'assaut : Cic. 
Inv. 1, 93 II [fig.] expugnator pudi- 
citiic Cic. Verr. 1, 9, un corrup- 
teur. 

expugnâtôrïus, a, um, qui force, 
qui contraint : Tert. Anim. 57. 

expugnâtrix, îcis, celle qui 
prend de force : Cassiod. Anim. 
11. 

expugnâtus, a, um, part. p. de 
expugno. 

expugnax, âcis, (expugno), qui 
triomphe de :. expugnacior herba 
Ov. M. H, 21, plante plus effi- 
cace. 

' expugno, âvi, âtum, are, tr., f 1 
prendre d'assaut, de force, vaincre, 
soumettre, réduire : oppidum C/ES. 
G. 2, 10, 4, emporter une ville 
d'assaut ; inclusos mœnibus Curt. 
9, 4, réduire les assiégés ; carcerem 
Pi.. Ps. 1172, forcer une prison ; 
nanes Ces. G. 2, 15, 2, prendre 
des navires de vive force a ,| 2 [fig.] 
emporter d'assaut, de haute lutte: 
sibi legationem Cic Verr. 1, 44, 
s'emparer de haute lutte des 
fonctions de légat ; aliquem Pl. 
Bac. 929, emporter qqn d'assaut 
[— venir à bout de lui soutirer 
de l'argent] ; cœpta Ov. M. 9, 
619, venir à bout d'une entre- 
prise ; [avec ut subj.] obtenir de 
force que : Cic. Verr. 2, 130 1| 
fortunas patrias alicujus Cic. Clu. 
36, s'emparer du patrimoine de 
qqn; pudicitiam Cic. Cxi. 50, 
corrompre l'innocence II vaincre, 
triompher de : pertinaciam lega- 
torum Liv. 37, 56, 9, vaincre 


l'opiniâtreté des ambassadeurs 
cf. Quint. 5, 14, 20; expugnalul 
Suet. Tib. 21, s'étant laissé 
vaincre (par les prières de qqn) 

expûïtïo, v. exspuitio. 

expùli, parf. de expello. 

expullùlo, are, int., pousser 
beaucoup de rejetons: Isid. ri 7 

expuisatus, a, um, part. p.'d e 
expulsa. 

expulsirn (expello), en lançant 
[la balle] : Varr. Men. 456. 

expulsïo, ônis, f. (expello) 
expulsion, bannissement, renvoi • 
Cic Par. 46; Rep. 1, 6 ■ OIT 9 
20. ■ 

expulsïvus, a, um, qui a la vertu 
d'éloigner : Cassiod. Anim. 6. 

expulso, âvi, âtum, are (expello) 
tr., lancer fréquemment, renvover 
[la balle]_: Mart. 14, 46. 

expulser, ôris, m. (expello), 
celui qui chasse : Cic. Quincl. 30 '■ 
Sest. 125; Nep: Dion. 10, 2. 

expulsus, a, um, part. p. de 
expello. 

expultrix, îcis, f. (expulsor), 
celle qui chasse : Cic Tusc. 5, 5. 

expûmïeo, are, tr., purifier, 
délivrer : Tert. Valent. 16. 

expurretïo, ônis, f. (expungo), 
achèvement: Tert. Idol. 16. 

expunctôr, ôris, m., celui qui 
efface, abolit : Tert. Orat. 1 ]| 
distributeur : Gloss. Lab. 

expvmctrix, îcis, f., celle qui 
efface, qui supprime : Aug. Im- 
perf. Julian. 2, 11. 

expunctus, a, um, part. p. de 
expungo. 

expungo, xi, ctum, ëre, tr., % 1 
effacer, rayer, biffer [pr. et 
fig.] : quod reliquum restât, volo 
persolvere, ut expungatur nomenyi 
Pl. Cist. 1S9, je veux payer le 
reste de ma dette, pour que 
mon nom soit biffé [du registre 
des débiteurs] ; manipulum Pl. 
Cure. 585, licencier. un manipule; 
munus munere Sen. Ben. 4, 40, 4, 
effacer un présent par un présent 
11 2 vérifier, contrôler,' apurer : 
Hermog. Dig. 44, 3, 4, cf. SuET, 
Cl. 15, 1 ^1 3 s'acquitter de : vota 
et gaudia-.Cœsarum Tert. Àpol. 3-ï, 
4 (nous accomplissons) nos vo;ux 
et nos réjouissances en l'honneur 
des Césars || achever, terminer : 
Tert. Apol. 21. 

S— > pf inusité expupugiN .Tir. 

expûo, v. exspuo. 

expurgâtïo, ônis, f., justifica- 
tion, excuse : Pl. Amp. 965. 

expurgâtus, a, um, p. p. de 
expier go II adj', sain; expurgatior 
Rufin. Orig. princ. 1, 1, 7. 

ezpurgo, âvi, âtum, are, tr., 'if 1 
nettoyer, émonder, retrancher, 
enlever : COL. 4, 24, ô; Plin. 23, 
126 \\ [fig.] corriger : expurgandus 
est sermo Cic. Br. 259, il faut 
châtier le style fl 2 [fig-] purger : ■; 
HoR. Ep. 2, 3, 53 If 3 disculper, 
justifier : Ter. And. 900; Hec. 
277 ; Sall. J. 79. 4; Tac. An. 
16,24. :- 

expûrïgâtïo, ônis, f., c. expur- 
gatio ; *Pl. Merc. 960. 
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expûrigo, v. expurgo : *Pl.- Cap. 
620; Mil. 497. 

expûtâtus, a, um, part. p. de 
exputo. 

espûtesoo, ëre, int., sentir très 
mauvais : Pl. Cure. 242. 
Sï : ; espûto, âvi, . âlum, are, tr., 
fl 1 tailler, émonder : Col. 3, 15, 3 
4 2 peser, examiner : Pl. Trin. 
234 ; [avec int. ind.] Planc. Fam. 
10, 24, 6. 

exquaaro [arch. p. exquiro] : 
PL. Bac. 721; Capt.,293. 

Expuïiïïe, Exquïlïiius, etc., v. 
Esquilles, etc. 
exquiro, sïvi, sïtum, ère (ex, 
: quœrô), tr., ^1 1 chercher à décou- 
vrir, rechercher : verum Cic. Div. 
2, 28, rechercher la vérité; securn 
!îfe{;- ab aliis, quid in eo peccatum 
sit, exquirunt ClC Off. 1, 147, ils 
precherchent en eux-mêmes et 
auprès d'autres personnes ce 
qu'il y a de défectueux dans leur 
ouvrage || rechercher (choisir) : 
Cic. Phil. 4, 49; exquisiti e 
Grsecia magistri Cic. Br. 104, des 
maîtres triés sur le volet en 
Grèce, cf. Or. 163; Fam. 3, 8, 4 
Il rechercher, désirer obtenir : 
Uçonsilium meum ClC. AU. 15, 5, 

1, ma façon de voir, cf. 8, 3, 7 
yfl 2 examiner de près, scruter[des 
comptes, la conduite de qqn] : 

; Cic. Verr. 4, 137 ; 4, 10 ; cf. Sall. 
: G. 13, 3H 3 demander, s'informer, 

s'enquérir : aliquid ab aliquo Cic. 

AU. 7, 18, 3 ; ex aliquo ClC. Div. 

2, 46, demander qqch à qqn; 
gexquire de Blesamio, num quid... 

scripserit Cic. Dej. 42, demande à 

propos de Blésamius, s'il a écrit 

qqch; ' exquircre fidicidis Suet: 
; Calig. 33, chercher à apprendre 

par les tortures, en mettant à la 

question 11 4 interroger : aliquem 

: *Pl. Mil. 246, questionner qqn. 

exquïsîtê (exquisitus), avec 

beaucoup de soin, avec choix, 

d'une manière approfondie : Cic 
7 Br. 277; 322 Quint. S, 2, 21 || 

-tius Cic Tusc. 1, 116; -issime 

Gell. 13, 7, 6. 
■ } exquîsïtim (exquisitus), en 

faisant beaucoup de recherches : 
;■ Vaer. Moi. 1S. 

V . exquïsrtïo, ônis, f. (exquiro), 
S recherche : Vulg. Sap. 14, 12 
;y ("enquête : Cod. Just. 5, 9, 9. 
5/ exquïsïtôr, ôris, m., celui qui 
/recherche avec soin : Vulg. Bar. 

3,23; Cassiod. Var. 7, 5. 
exquîsïtus, a, um, part.-adj. de 

exquiro, choisi, recherché, distin- 
;.;gué, raffiné, exquis : reconditee 
$etyexquisitis lilterœ Cic. Br. 252, 
à connaissances peu accessibles et. 
gde qualité rare ; exquisithis dicendi 
% t genus Cic. Br. ; 283, style plus 
|irechërclié ; exquisitissima verba 
; : Cic. Phil. 4, 6, termes excellents. 
i: exrâdicïtus, v. eradicitus. 
■if. exrâdîco, v. eradico. 

o/- eX r ®S e > m., ex-roi : Amm. 

Sf . exrôgo, are, changer une dispo- 
sition de loi : P. Fest. 82. 

exsâerïfïco, are, int., sacrifier : 
Poet. d. Cic. Div. 1. 42. 


exsœvio, ire, int., s'apaiser, se 
calmer : Liv. 30, 39, 2. 

exsâlâtus, a, um, (ex, sal), 
dessalé : M. Emp. p. 381, E. 

exsanguesco, ère, int., devenir 
sans force : Julian. d. Aug. Sec. 
Jul. 6, 14. 

exsanguïnàtus, a, um, qui n'a 
pas de sang, exsangue : Vitr. 8, 
prœf. 3. 

exsanguis (exan-), e, 11 1 qui 
n'a pas de sang: Lucr. 3, 721 U 2 
qui a perdu son sang : Cic. 
Verr. 5, 130 II 3 pâle, blême, livi- 
de : Virg. En. 2, 212 || qui rend 
pâle : . exsangue cuminum Hor. 
Ep. 1, 19, 18, le cumin qui rend 
pâle <f 4 [fig.] sans force, sans 
nerf, sans sève, faible, sec : aridum 
et exsangue dicendi genus Her. 
4, 16, style sec et sans nerf ; nimis 
exilis vox et exsanguis Gell. 13, 
20, 5, son trop grêle et sans ex- 
pression. 

exsânïo, are (ex, sanies), tr.,111 
faire suppurer : Cels. 5, 27 ; exsa- 
niari patiuntur Sen. Helv.. 3, 1, 
ils supportent qu'on nettoie leurs 
plaies II 2 exprimer le jus de qqch : 
pressam baccam Col. 12, 49, 10, 
exprimer le jus d'une baie en la 
pressant II [fig.] omnem amaritudi- 
rîcm Col. 12, 57, rendre, perdre 
toute son amertume. 

exsarcïo ou exsercïo, ïre, tr., 
réparer : Ter. Haut. 143; Q. ClC 
Pet. 45.^ 

exsâtïâtus, a, um, part. p. de 
exsatio. 

exsâtîo, âvi, âlum, are, tr., 
rassasier, assouvir : Liv. 40, 28, 
2 II [fig.] Liv. 38, 54, 10; Tac. 
An. 3, 17. _ 

exsâtùrâbïlis, e, qu'on peut 
' rassasier -, Virg. En. 5, 781. 

exsàtùràtîo, Unis, f., action de 
rassasier, d'assouvir : Chalcid. 
Tim. 166. 

exsâtûrâtus, a um, part. p. de 
exsaturo. 

exsâtûro, âvi, âtum, are, tr., 
rassasier: Ov. M. 5, 19 II [fig.] 
assouvir : Cic. Verr. 5, 65. 

exscalpo, c. exscidpo : .Vitr. 1, 

exscâtûrîo, ïre, int., sourdre : 
Gloss. gr.-lat. 

exscendo, c. escendo. 

exseens-, v. escens-. 

©Sscïdi, parf. de exscindo. 

exseïdïum, ïi (exscindo), n., 
ruine, destruction, sac [d'une 
ville], anéantissement : pelere 
urbem exscidiis Vi.KG". G. 2, 505, 
aspirer à la ruine de sa ville [dé 
l'Etat]. 

S— >- souvent hésitation entre 
excidium et exscidium, niais le 
premier semble préférable. 

exscindo, ïdi, issum, ëre, tr., 
briser, détruire, renverser, anéan- 
tir. : hostem Tac An. 2, 25, tail- 
ler l'ennemi en pièces ; urbes Cic. 
Dorti. 61, détruire des villes, cf. 
Mil. 90; Phil. '4, 13; Rep. 6, 11; 
Liv. 28_, 44, 2. 

exscïo, ïre, tr., savoir parfaite- 
ment :_Aldh. 14, 277. 

exsçissàtus, a, um (exscissus), 


arraché, déchiré : Pl. d. Non. 
108, 17. - 

exscissus, a, um, part. p. de 
exscindo. 

exscrattïo, v. excratio. 

exscrëâbïlis, e, qu'on peut 
expectorer : Plin. 20, 157. 

exscrëâmentum, i, n., Gloss. 
exscrëâtïo, onis, f., Plin. 27, 113, 
et exscrëâtûs, ûs, m., C-Auii. 
Tard. 2, 11, crachement. 

exscrëo, âvi, âtum, are, H 1 int. 
cracher : Ov. H. 21, 24 H 2 tr., 
rendre en crachant, cracher, ex- 
pectorer : Cels. 4, 6. 

exscrîbo, psi, ptum, ëre, tr., II 1 
copier, transcrire : Cic. Verr. 2, 
189 ; Varr. R. 2, 5, 18 || copier 
un tableau : Plin. Ep. 4, 28, 1 
H 2 [fig.J ressembler à qqn, repro- 
duire les traits de qqn : filia, 
quse patrem exscripserat Plin. Ep. 
5, 16, 9, une fille, qui était tout 
le portrait de son père 1[ 3 ins- 
crire : Pl. Rud. 15. 

exscriptus, a, um, part. p. de 
exscribo. 

exsculpo, psi, ptum, ëre, tr., 
fl 1 enlever en creusant : terram 
unde exsculpserant, fossam voca- 
bant Varr. L. 5, 143, le trou d'où 
ils avaient extrait la terre, ils 
l'appelaient fosse |i arracher, enle- 
ver, ôter : priedam ex ore LuciL. 
286, arracher la proie de la 
gueule; exsculpere versus Nep. 
Paus. 1, 4, effacer des vers II [fig.] 
obtenir de force : vix exsculpsi, 
ut diceret Pl. Cist. 541, j'ai eu 
de la peine à le faire parler, il a 
fallu lui arracher les paroles 11 2 
tailler en relief, ciseler, sculpter, 
graver, inciser : aliquid e quercu 
ClC. AU. 13, 28, 2, sculpter qqch 
dans un chêne, cf. Quint. 2, 19, 3. 

exsculptïo, ônis',' î. (exsculpo), 
action de tailler, de sculpter : 
Aug. Joan. tr. 1, 9. 

exsculptrix, ïcis, f., v. expid- 
trix : *Apul. Mund. prœf. 

exseulptus, a, um, part. p. de 
exscidpo. 

exsëcâtïo, ônis, f., c. exsectio s 
Cassiod. Var. 12, 28, 4. 

exsëeâvi, v. exseco Ww-^. 

exsëco, sëcui, secium, are, tr., 
fl 1 retrancher en coupant, faire 
l'ablation de : vitiosas partes Cic. 
AU. 2, 1, 7, couper les parties 
malades, cf. Glu. 187 ; Sesi. 135 II 
priver de la virilité, couper, châ- 
trer : Cic. Nat. 2, 63 II retirer en 
coupant : fetum ventri Plin. S, 
217, pratiauer l'opération césa- 
rienne Il [fis.J rogner, retrancher, 
déduire : Hor. S. 1,2, 14; Plin. 
Ep. 2, 12, 3 H 2 ouvrir en cou- 
pant [pour extraire qqch] : Ulp. 
Dig. 28, 2, 12. 

S>-> forme exico *Pl. Rud. 122 
: || fut. ant. exicaveris Cat. Agr. 42. 

exsëcràbïlis, e, 1T 1 exécrable, 
abominable : V.-Max. 1,1, 15 ; nihil 
exsecrabilius Plin. 9, 155, rien de 
plus odieux fl 2 qui maudit, exècre : 
exsecra.bile carmen Liv. 31, 17, 9, 
formule d'imprécation; exsecra- 
bile odium, Liv. 9, 26, 4, haine 
implacable. 


EXSECRABILITAS 

exsëcrâbïlïtâs, âlis, f., malédic- 
tion : Apul. Plat. 2, 16. 

exsëerâbïlïtër, avec exécra- 
tion : Apul. M. 2, 2 II exsecrabi- 
Hus Aug. Conf. 8, 7. 

exsëerâmentum, i, n., impré- 
cation, malédiction : Tert. Apol. 
22; Vulg. Eccli.15, 13. 

exsëcrandus, a, um, exécrable, 
Vulg. Lev. 11, 10 II -dissimus Salv. 
Gubem. 7, 19. 

exsëcrâtïo, ônis, f., serment 
[accompagné d'imprécations con- 
tre soi en cas de parjure] : ubi 
exsecrationes? Crc. Verr. 5, 104, 
où sont les promesses solennelles ? 
cf. Sest. 15; Off. 3, 55; Sall. C. 
22, 2; Liv. 26, 25, 12 II impréca- 
tion, malédiction, exécration : 
Cic. Pis. 43 ; Tac. H. 3, 25. 

exsëcrâtîvê, en témoignant de 
l'horreur : Don. Ad. 3, 2, 51. 

exsëcrâtôr, Bris, m., celui qui 
maudit, qui exècre : Tert. Pud. 
15; Aug. Ep. 105,17. 

1 exsëcrâtus; a, um, p.-adj. de 
exsecror : exsecratissima auguria 
Plin. 28, 27, augures très si- 
nistres, chargés de malédictions, 
pleins de menaces II maudit, détes- 
té, exécré : populo Romano Cic. 
PhU. 2, 65, objet d'exécration 
pour le peuple romain. 

2 exsëcrâtus, fis, -m., exécra- 
tion : Ps.-Ruein. Juel. 2, 15 et 17. 

exsëcro, are, v. exsecror !?>—>-. 

exsecror, âtus sum, âri (ex, 
sacer) I tr., charger d'impréca- 
tions, maudire, vouer à l'exécra- 
tion : exsecrari aliqucm Cic. Leg. 
1, 33 ; Pis. 96, maudire qqn; ali- 
quid, qqch : Sall. G. 48, 1 ; Vir'g. 
En. 3, 273; 11, 217. 

II int., lancer des impréca- 
tions : exsecrari in aliquem Liv. 
30, 20, 7, lancer des imprécations 
contre qqn || exsecratur Thyesles, 
ut naufragio perçai Atreus Cic. 
Tusc. 1, 107, Thyeste, dans ses 
imprécations, souhaite qu'Atrée 
périsse naufragé ; exsecrantia verba 
Ov. M. 5, 105, malédictions. 

g^_> forme exsecro, are, Tïtin. 
Corn. 47 ; Afran. Corn. 192 ; Prisc. 
8, 25 II exsëcrâtus sens passif : 
Prisc. 8, 16; Lact. Mort. 22, 4. 

exsectïo, ônis, f. (exseco), am- 
putation :Cic. Glu. 180; 191. 

exsec'côr, ôris, m. (exseco), ce- 
lui qui coupe : Apul. M. 8, 15. 

exseetus, a,um, part, de exseco. 

exsëcûtîo, 5ms, f. (exsequor), 
qi 1 achèvement, accomplissement, 
exécution : Plin. 35, 53 II 2 admi- 
nistration : Tac. An. 15, 25 11 3 
poursuite judiciaire : Ulp. Dig. 
47, 1, 1 11 4 exposition, dévelop- 
pement : Sen. Ep. 52, 15; Plin. 
Ep. 8, 11, G. 

exsëcûtôr, ôris, m. (exsequor), 
II 1 celui qui accomplit, qui exé- 
cute : Vell. 2, 45 11 2 tout magis- 
trat chargé d'exercer des pour- 
suites : God. Just. 8, 17,7 ^3 
celui qui poursuit, qui venge, 
vengeur : Suet. Vesp. 14. 

exsëeûtôrïus, a, um, exécutif : 
AUG. Petil. 3, 25, 29. 
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exsëcûtrix, ïcis, f., celle qui 
exécute : Gelas. Ep. 13. 

exsëcùtus, a, um, part. p. de 
exsequor II adj', exseculior Isid. 2, 
9, 16, plus explicite. 

exsensus, a, um (ex, sensus), 
qui a perdu la raison : L/ev. 
d. Gell. 19, 7, 3. 

exsëquens, tis, part, pr.^ de 
exsequor II adj 1 , exsequentissimus 
[av. gén.] Gell. 10, 12, 9, qui 
recherche avec le plus grand som. 

exsëquentër, avec suite, avec 
conséquence :Mar.-Vict. Ar.4, 19. 

exsëquïee, ârum, f. pi. (exse- 
quor) , 11 lpompe funèbre.obsèques, 
funérailles, convoi : exsequias fune- 


SSSICCATIO 

mimera Cic CM 31, remplir tous 
les devoirs et toutes les fonctions 
de la royauté; mandata Cic. PhU 
9, 9 ; imperia Liv. 1, 28, 3, exé- 
cuter les ordres; czedem Tac. An. 
11, 37, accomplir un meurtre, 
[ordonné] Il achever : incepta Liv. 
30, 4, 10, achever une entreprise 
II 6 exposer jusqu'au bout, 
exposer, raconter : aliquid verbis 
Cic. Fam. 11, 27, 6, exprimer 
qqch, cf. Liv. 27, 27, 12; Quint. 
5, 12, 15 ; 9, 3, 89, etc. 

sf?>_>- avec sens passif ; Just 
7,'é, 2; Ulp. Dig. 2, 1, 19. 

exsëquût-, v. exsecut-. 

exsercïo, v. exsarcio. 

exsero, sërûi, sertum, ère, tr., 



exsequi^î 1 


ris prosequi Cic. Clu. 201 ; exse- 
quias ire Ter. Phorm. 1026, suivre 
un convoi 11 2 restes mortels : 
Eutr. 7, 18. 

exsëquïâlis, e (exsequix), de 
funérailles : Ov. M. H, 430 II exse- 
quialia, ium, pi. n., Stat. Th. 11, 
610, cérémonies des funérailles. 

exsëquïârïum, îi, n. (exsequiie), 
don fait à l'occasion des obsè- 
ques : CIL 14, 2112. 

exsëquïor, âri (exsequix), as- 
sister à des funérailles : Varr. 
Men. 47. ' 

exsëqmum, U, n., repas de fu- 
nérailles : CIL 5, 2072. 

exsequor, sëcûtus sum, sëquï, 
tr., suivre jusqu'au bout 11 1 [en 
part.] funus Massur. Sab. d. 
Gell. 10, 16, 25, suivre un convoi 
funèbre, cf. exsequix % 2 suivre, 
s'attacher à, accompagner : fatum 
alicujus Cic Alt. 9, 12, 1, s'atta- 
cher à la destinée de qqn, la par- 
tager; cladem fugamque Cic PhU. 
2, 54, accompagner qqn dans sa 
défaite et dans sa fuite 11 3 suivre, 
poursuivre, aspirer à : aspectum 
alicujus Pl. Ep. 572, chercher à 
voir qqn; œternitatem Cic. Tira. 
7, vouloir l'éternité, cf. Liv. 5, 
40, 6 II rechercher, chercher à sa- 
voir [avec les gér. quserendo, 
percontando, inquirendo, scisci- 
lando]: Liv. 35, 28, 4; 9, 3, 11; 
22, 3, 2 ; 25, 29, 10 II [en part.] 
armis jus suum C.-ES. G. 1, 4, 3, 
poursuivre (faire valoir) ses droits 
par les armes If 4 poursuivre, 
chercher un châtiment : violata 
jura Liv. 3, 25, 8, venger les 
droits violés; delicta S.UET. des. 
67, punir les délits, cf. Tac Agr. 
19 || [abs'] Sen. Ir. 1, 12, 2 II 5 
faire jusqu'au bout, exécuter : 
omnia exsequi régis officia et 


tirer dehors, sortir [qqch], mettre 
à découvert, montrer, produire : 
linguam Liv. 7, 10, 5, tirer la 
langue; exserere caput ab oceano 
Luc. 5, 598, élever la tête au- 
dessus de la mer; dextris humeris 
exsertis animadvertebantur C.<es. G. 

7, 50, 1, ils se faisaient recon- 
naître à leurs épaules droites dé- 
couvertes ; [poét.] unum exserta 
latus Virg. 11, 64, 9, ayant un sein 
nu II [fig.] : éxscrere jus Plin. Ep. 

8, 7, 2, exercer un droit; sécréta 
mentis Sen. Herc. CÈt. 255, dévoi- 
ler ses secrets ; laudatis utiliora, 
qux contempseris, sœpe inveyiiri, 
hxc exserit oralio Pil-ed. 1, 12, 2, 
ce récit fait voir que souvent ce 
qu'on a dédaigné se trouve plus 
utile que ce qu'on a loué ; exsertus 
cachinnus Apul. M. 1, p. 103, 
éclats de rire. 

exsertë (exsertus) , à découvert, 
ouvertement, hautement, forte- 
ment : Apul. M. 1, 17 ; Tert. ad 
uxor. 2, 1 II -tius Amm. 16, 12 ; 
-tissime Spart. Sev. 3. 

exserto, âvi, âtum, are, tr., 
fréq. de exsero : linguam Quadrig. 
d. Gell. 9, 13, tirer la langue 
[par dérision] Il humeras Stat. Ta. 
1, 412, découvrir les épaules. 

exsertus, a, um, part.-adj. de 
exsero, proéminent, qui fait sail- 
lie : Plin. 11, 160 II découvert; 
manifeste : Stat. S. 5, 2, 39 II 
exscrlior Pacat. Pan. 35. 

exsîbïlo, âvi, âtum, are, tr., II 1 
siffler, faire entendre un siffle- 
ment : labra dirum quiddam exsi- 
bilantia Sen. Ir. 3, 4, lèvres qui 
font entendre un affreux siffle- 
ment H 2 prononcer avec un sit- 
flement : Petr. 64, 5 II 3 siffler, 
huer : Cic. Par. 26. 

exsiccâtïo, ônis, f. (exsicco), des- 
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EXSPECTATO 


sèchement, dessiccation : Ambr. 
Fug. ssec. 6, 34. 

exsiceâtus, a, um, part. p. de 
exsicco II ad j ', exsiccatum orationis 
genus Cic. Br. 291, style simple, 
d'une bonne maigreur. 

exsiccesco, ère, int., se sécher : 
Vitr. 2, 9, 3. 

exsicco, âvi, âtum, are, tr., If 1 
sécher, dessécher : Enn. An. 469 ; 
Cat. Ag. 87 ; arbores hiemali tem- 
mgre exsiccatee Cic. Div. 2, 33, 
arbres desséchés en hiver 11 2 
vider [les bouteilles, le vinj : Q. 
Cic. Fam. 16, 26, 2; Hor. 0. 
1,31, 11 II [%.] dissiper [l'ivresse] : 
: Sen. Nat. 3, 20, 5. 
exsico, c. exseco. 
exsignàtus, a, um, part. p. de 
ixsigno. 

exsigno, âvi, âtum, are, tr., 
prendre note de, noter : Pl. Trin. 
; 655 ; Liv. 1, 20, 5. 

exsïlîca causa, f. (exsul), action 
contre un exilé : P. Fest. 81, 5. 
exsïlïo ou exïlïo, (s)ilui, (sjul- 
tum, ïre, int. (ex,salio), 1| lsauter 
hors, s'élancer hors, bondir : de 
sella exsiluit Cic. Verr 2, 75, il 
ibpndit de son siège; e cunis Pl. 
Amp. 1115, sauter à bas du ber- 
ceau ; exsilire stratis Ov. M. 5, 35, 
(sauter à bas du lit ; exsiluisti Cic. 
Verr. 5, 165, tu t'es levé d'un 
bond; exsilui gaudio Cic. AU. 16, 
18, 1, j'ai sauté en l'air de joie; 
exsiluere ocidiOv. M. 12, 252, ses 
yeux sortirent de leur orbite H 2 
s'élancer, s'élever : ad te exsilui 
Ter. Haut. 657, j'ai bondi vers 
toi; arbos exsilit ad cselum Virg. 
G. 2, 81, l'arbre s'élance vers le 
ciel ; Cicero, a quo Romana elo- 
quentia exsiluit Sen. Ep. 40, 11, 
Cicéron, grâce à qui (avec qui) 
l'éloquence romaine a pris l'essor. 
Sh->- pf- exsilivi Sen. Nat. 2, 
49, 3; exsilii Sen. Const. 4, 1; 
:,Nat. 1,J4, 4. 

exsïlïor, âri (exsilium), être 
'banni, vivre en exil : Iren. 4, 
-8,2. 

ezsflïum ou exïlïum, U, n. 

(exsul), H 1 exil, bannissement : 

ejicere, expellere, pellere aliquem 

in exsilium Cic. Cat. 2, 14; Lee. 

\}42; de Or. 2, 56, exiler qqn ; exsi- 

::Uo multare Cic. Ceee. 100, punir 

: de l'exil; in exsilium exaclus Cic. 

■;:Rep. 1, 62, exilé 11 2 lieu d'exil : 

vClC Lig. 33; Val. 22; Vrac. En. 

v ; 3, 4 11 3 pl., exilés : Tac. H. 1, 2. 

: exsïmùlo, are, c. simula : Non. 

;260, 20. 

, exsïnûâtus, a, um, part. p. de 
i exsinuo. 

exsïuûo, are, tr., déployer, dé- 
couvrir : Aus. Idyll. 14, 21. 

exsistentïa (exist-), œ , f., exis- 
tence : Ghalcid. Tim. 25. 
|:V: : exsistentïàlis (exist-), e, relatif 
g àl'existence : MAR.-ViCT./lr.3, 18. 
tff exsisteatïâiïtâs (exist-),â{is, f., 
S possibilité d'avoir l'existence, 
«existence virtuelle : Mar.-Vict. 
'^Ar. 1,29, 30. 

3; exsistentïâlïtër (exist-), essen- 
tiellement : Mar.-Vict. Ar. 1. 50. 
gp exsisto (existo), stïtï, ère, int., 


II 1 sortir de, s'élever de -.déterra, 
ex arvis Cic. Rep. 3, 25, sortir de 
terre, des champs; ab ara Cic. 
Div. 2, 65; ab inferis Cic. Verr. 

1, 94, sortir de l'autel, des en- 
fers ; spelunca Cic. Verr. 4, 107, 
sortir d'une caverne II [flg.] naître 
de, provenir de : ex luxuria exsis- 
tit avaritia Cic. Amer. 75, du 
luxe naît l'avidité; ex amicis ini- 
mici exsistunt Ces. C. 3, 104, 1, 
les amis deviennent des ennemis; 
[avec ab] Cic. Leg. 1, 46 ; Fin. 5, 
7; [avec de] Cic. Rep. 2, 47, 

Il s'élever, naître : exsistit hoc loco 
quœstio subdifficilis Cic. Lee. 67, 
ici se présente une question un 
peu délicate; magna inter eos 
exsistit controversia Ces. G. 5, 28, 

2, un grand débat s'élève entre 
eux || [avec ut subj.] : exsistit illud 
ut Cic. Fin. 5, 67 ; ex quo exsistit 
ut Cic. Fat. 18, il s'ensuit que, 
d'où il résulte que; [ou aveeprop. 
inf.] Cic. Nat. 1, 12 11 2 se dresser, 
se manifester, se montrer : exsis- 
tat Me vir cogitatione vestra Cic. 
Balb. 47, évoquez le souvenir de 
cet homme; in animis exsistunt 
varielates Cic. Off. 1, 107, dans 
les âmes il se manifeste des va- 
riétés Il huic causse patronus exstiti 
Cic. Amer. 5, je me suis présenté 
pour défendre cette causé; timeo 
ne exsistam crudelior Cic. AU. 10, 
11, 3, je crains de me montrer 
trop cruel, cf. Cic. de Or. 2, 217 ; 
Sull. 34. 

exsôlens, Us (ex, soleo) : exso- 
lens animalibus Tert. Cuit. fem. 
9, qui s'abstient de viandes. 

exsôlesco, ère, int., se déshabi- 
tuer de, v. exolesco; Tert. Virg. 17. 

exsolêtus, v. exoletus. 

exsôlïdo, are, tr., consolider : 
Not. Tir. p. 66. 

exsôlo, v. exsulo. 

exsôlûi [diérèse poét.pourexsoi- 
vi] : Lucr. 1, 811; Ov. F. 4, 534. 

exsôlûtio, ônis, î. (exsolvo), libé- 
ration, délivrance : Sen. Marc. 19, 5 

II paiement, acquittement : Dig. 

exsôlûtus, a, um, part . de exsolvo. 
exsolvo, solvi, sôlûtum, ère, tr., 

III délier, dénouer.détacher : nexus 
exsolvere Lucr. 1, 221, détacher 
des liens; exsolvere pugionem a 
latere Tac. H. 3, 68, détacher 
un poignard de son côté II [fig.] 
expliquer : animi ralione exsolvere 
quare... Ltjcr. 2, 381, expliquer 
par le raisonnement pourquoi... 
112 dégager, débarrasser, délivrer: 
aliquem vinclis Pl. Truc. 7S4, 
débarrasser qqn de ses liens ; ali- 
quem curis Virc. En. 4, 652, déli- 
vrer qqn de ses soucis H 3 dis- 
soudre : ignis exsolvit glaciem 
Lucr. 6, 879, le feu fond la glace 
11 4 ouvrir : exsolvere cislulam Pl. 
Amph. 784, ouvrir une corbeille; 
venas Tac. An. 4, 22, ouvrir les 
veines II 5 payer intégralement, 
acquitter, s'acquitter de : exsolve 
nomina mea Cic. Ati. 16, 6, 3, 
paye les billets que j'ai souscrits, 
paye mes dettes; non exsolvit, 
quod promiserat Cic. Off. 2, 7, il 
n'a pas tenu sa promesse; pretia, 
dœnas Liv. 26, 40, 15, s'acquit- 
ter des récompenses et des puni- 


tions (récompenser, punir) 1j 6 faire 
disparaître, éloigner, bannir [pr. 
et fig.] : exsolvere obsidium Tac. 
An. 3, 39, lever un siège; metus 
Luc. 5, 259, bannir ses craintes. 

exsornnïo, are, tr., éveiller : 
Gloss. il int., s'éveiller : Gloss. 

exsomnis, e (ex, somnus), qui 
veille, toujours éveillé : Virg. En 
6, 556. 

exsôno, ûi, are, int., résonner, 
retentir : Petr. 19; 109. 

exsorbëo, ûi,êre,tv., boire en en- 
tier, avaler, engloutir : civilem san- 
guinem Cic. Phil. 2, 71, s'abreuver 
du sang des citoyens; ova Plin. 
28, 19, humer des œufs; pr cé- 
das Cic. Har. 59, dévorer le butin ; 
alicujus difflcultatem Cic. Mur. 19. 
supporter l'humeur difficile de 
qqn il c. exliaurio : PL. Bac. 869. 

exsordesco, ëre, int., s'avilir, se 
déshonorer : Gell. 9, 2, 11. 

exsordis, e, propre : Ps. Juvc. 
(Spicil. Sol. I, 216). 

exsors, tis, qui n'est pas tiré 
: au sort : Virg. En. 8, 552 II qui 
n'a point de part, exempt, exclu, 
privé : amicitiee et fœderis Liv. 
23, 10, 3, exclu de l'alliance et 
du traité; exsors secandi Hor. P. 
305, privé de la propriété de 
couper ; pericvXi Tac. An. 6, 10, 
qui ne partage pas le danger II hors 
ligne, exceptionnel : Hier. Lucif. 
9 || [avec le dat.] Sw.Ep. 8, 12, 8. 

exspargo, v. exspergo. 

exspâtïâtus, a, um, v. exspatior. 

exspâtïor, âtus sum, âri, int., 
s'étendre, se répandre : rami latis- 
sima exspatiantes umbra Plin. 76\ 
124, des branches (d'arbres) éten- 
dant au loin leur ombre II faire 
beaucoup de chemin, aller à l'a- 
venture, errer : Ov. M. 2, 202 II 
[fig.] s'étendre [sur un sujet], se 
donner carrière : Quint. 2, 17, 1. 

exspectâbïlis, e, qui est l'ob- 
jet de l'attente: Tert. Marc. 3., 
16 II remarquable : Itin-Alex. 40. 

exspectâtïo, ônis, f. (exspecto), 
attente, désir, curiosité, impa- 
tience: Cic. Tusc. 4, 80; Varronis 
sermo facit exspectationem Ç eesaris 
Cic. AU. 3, 15, 3, les propos tenus 
par Varron me font attendre (es- 
pérer) qqch de César; ut majorem 
exspectationem mei faciam Cic. Ac. 
2, 10, pour vous faire espérer da- 
vantage de moi ;plenus sum exspec- 
tatione de Pompeio, quid velit Cic. 
Ait. 3, 14, 1, je suis impatient, 
au sujet de Pompée, de savoir 
ce qu'il veut...; nunc lias exspec- 
tationes habemus duas Cic. Alt. 7. 
16, 2, pour l'heure, voici mes 
deux curiosités ; crebras exspec- 
taliones nobis lui commoves Cic. 
AU. 1, 4, 1, tu nous donnes de 
fréquentes espérances de ton 
retour; prseter exspectationem Cic. 
' de Or. 2, 284, contre toute 
attente ; exspectationibus decipien- 
dis Cic. de Or. 2, 289, en trom- 
pant l'attente [des auditeurs]. 

exspectâtô, adv., lorsqu'on s'y 
attendait, [mais seul' avec une 
négat.] : non exspectato, à l'im- 
proviste: Sil. 16, 4.99. 
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esspectâtôr, Bris, m., et ex- 
spectàtrk, ïcis, f., celui ou celle 
qui attend : P.-Nol. Epit. 6, 3, 
Tert. Marc. 4, 16. 

exspectâtus, a, um, p.-adj. de 
exspecto, attendu, désiré : CiC. 
Virg. Il -talior PL. Most. 442; 
-issimus Cic. Fam. 10, 5, 1 ]| 
[expressions avec le n.] ante exspec- 
talum Virg. G. 3, 348, en devan- 
çant l'attente, cf. Ov. M. 4, 790 ; 
Sen. Eï>. 114, 17 ; exspectato ma- 
lurius Vell. 2, 123, plus tôt qu'on 
ne s'y attendait. 

exspecto (expecto), âvï, âlum, 
are, tr.,^1 1 attendre : adventum ali- 
cujus Ces. G. 1, 27, 2; eventum 
pugnse Cjes. G. 7, 49, 3, attendre 
l'arrivée de qqn, l'issue du com- 
bat || [part, à abl. abs. neutre] : nec 
vitra exspeclato Tac. An. 12, 7, et 
sans attendre davantage; [part, 
n. pris subs 1 ] v. exspectâtus || [avec 
int. ind.] : quid hosles consilii 
caperent, exspectabat Ces. G. 3, 
24, 1, il attendait de voir quelle 
résolution prendraient les enne- 
mis, cf. Cils. G. 6, 39, 2 ; Cic. Verr. 
2, 92; Corn. 44; Inv. 2, 85 II [avec 
dum (donec, quoad)] : exspectas 
fartasse, dum dicat Cic. Tusc. 2, 
17, tu attends peut-être qu'il 
dise, cf. CiC. Lœ. 44; Ac. 2,19, 
etc. Il [avec si =pour le cas où] : 
PL. Pain. 12; Ces. G. 2, 9, 1 ; G. 
2, 34, 1, etc. || [avec m] attendre 
que : nisi forte exspectalis, utdiiuam 
Cic. Amer. 82, à moins que par 
hasard vous n'attendiez que je 
réfute; s'attendre que : Li-v. 
26, 1S, 5 || [avec négation et 
quin] : exspectari diutius non opor- 
iere, quin... iretur Cjes. G. 3 24, 5, 
qu'il ne fallait pas attendre plus 
longtemps de (tarder plus long- 
temps à) marcher... || [pris abs'J : 
ad portam Cic. Fam. 15, 17, 1, 
attendre près de la porte 1[ 2 at- 
tendre [avec idée d'espoir ou de 
crainte] : aliquid spe Cic. Fam. 
15, 21, 5 ; magna cum sve Cic. 
AU. 16, 16 E, 16, espérer qqch, 
souhaiter vivement qqch ; aliquid 
avidissime Cic. Phil. 14, 1, atten- 
dre qqch avec la plus vive impa- 
tience ; majorera Gallim motum 
exspectans Cjes. G. 7, 43, 5, re- 
doutant (s'attendant à) un plus 
grand soulèvement de la Gaule, 
- cf. G. 6, 1, 1 || video jam illum, 
quem exspectabam, virum cui prx- 
ficias officio Cic. Rep. 2, 69, je 
vois maintenant quels devoirs tu 
imposes à cet homme, dont j'at- 
tendais que tu parles || aliquid 
ab aliquo Cic. Fam. 11, 5, 3 ; 
Rep. 1, 8, etc.; Ces. G. 7, 31, 1 ; 
ex aliquo Cic. Rej]. 2, 40 ; ab cli- 
qua re Ces. C. 2, 2S, 3 ; ex aliqua 
re C.-ES.C. 3, 60, 1, attendre qqch 
de qqn, de qqch || [avec prop. inf.J : 
exspcctabat cos in fidem suam ven- 
turos Liv. 43, 22, 2, il s'attendait 
â les voir se soumettre à lui, cf. 
Sen. Ep. 25, 3 || [avec inf .] : ex- 
specto cognosecre... Front, ad Fer. 
imp. 2, 6, p. 133, 9, je désire 
apprendre... cf. August. Serm. 
311, 12, etc. „ 

exspergo, si, sum, ëre (ex, 


spargo), tr., répandre, éparpiller, 
Lucr. £, 372. 

exspes [seul 1 au nomin.], qui 
est sans espérance : exspes libe- 
rum Acc. d. Non. 12, 7, qui n'es- 
père plus avoir d'enfants, cf. Tac. 
An. 6, 24 ; solus, inops, exspes 
Ov. M. 14, 217, seul, sans res- 
sources, sans espoir, cf. Hor. 
P. 20. 

exspïrâtïo, ônis, f. (exspiro), 
exhalaison : Cic. Nal. 2, 83 

exspïro ou expïro, âvi, âlum, 
are, tr. et int. 

I tr., % 1 rendre par le souffle, 
souffler, exhaler : animam Ov. 
M. 5, 106, rendre l'âme, cf. Virg. 
En. 11, 883 fl 2 laisser échapper, 
rendre : flumen sanguinis de pec- 
tore Lucr. 2, 354, laisser échapper 
de sa poitrine un flot de sang ; 
cadavera vernies exspirant Lucr. 
3, 720, les cadavres donnent nais- 
sance â des vers. 

II int., 1f 1 s'exhaler, sortir, 
s'échapper : per fauces montis 
JElnsc exspirant ignés Lucn. 6, 
640, par les bouches de l'Etna 
des feux s'exhalent- expirantes 
pectoris irœ Catul. 64, 194, les 
colères s'exlialant du cœur II 
unguenta exspirant Plin. 13, 4, 
les parfums s'évaporent^ 2 rendre 
le dernier soupir, mourir, expirer 
[pr. et fig.] : mecum exspiratura 
res publica erat ? Liv. 28, 28, 11, 
la république devait-elle expirer 
avec moi ? cf. Virg. En. 11, 731; 
Juv. 15, 162% 3 expirer [en pari, 
d'un terme], finir, être périmé : 
Paul. Dig. 45, 1, 58. 

exsplendesco, dûi, ère, int., jeter 
un vif éclat : cxplendescit ignis 
Sen. Nat. 2, 23, le feu brille II 
[fig.] briller, se distinguer : Nep. 
Alt. 1, 3 ; in eo exsplenduerunt 
animi dotes Suet. Tit. 3, en lui 
brillèrent les qualités de l'esprit. 

exspôlïâtîo, ônis, f. action de 
dépouiller : AUG. Civ. 20, 8. 

exspôlïâtôr, ôris. m., spolia- 
teur, voleur : Salv. Gub. 7, 21. 

exspôlïo, âvi, âlum, are, tr., 
dépouiller entièrement, spolier, 
[pr. et fig.] : exercitu et provincia 
Pompcium Cic. AU. 10, 1, 3, 
dépouiller Pompée de son armée 
et de sa province, cf. Ces. G. 7, 
77, 9 11 piller : urbem Cic. Verr. 4, 
120, dépouiller une ville. 

exspôlïor, âri, c. exspolio: 
Quadrig. d. Non 4S0, 16. 

exsprëtllS, a, um, (ex, sperno), 
bafoué : Pl. Bac. 440. 

exspûitïo, ônis, f- (exspuo), cra- 
chement : sanguinis Plin. 23, 20, 
crachement de sang. 

exspûmo, are, int., suppurer : 
Cels. 6, 7, S. 

exspuo, i, ûlum, ûërc, tr., [abs 1 ] 
cracher : Juv. 13, 214; Plin. 
35, 191 II rejeter, rendre, vomir, 
exhaler : Catul. 64, 155; Plin. 
33, 99 H [fig.] : ex anima Ter. 
Eun. 406 ; Lucr. 2, 1041, rejeter 
de son cœur, de son esprit. 
. exspùtus, a, um, part. p. de 
exspuo 


esstans, tis, p.-adj. de exsio- 
en saillie, proéminent : -tior G 
Aur. Tard. 5, 1, 3. 

exstantïa, si, f., avance, saillie, 
. proéminence : Col. 5, 5, 12 | o n ' 
flure: C. Aur. Tard. 1, 5. 
exstâsis, v. eestasis. 
exstâtùrus, a, um,v., exsto g»_>, 
exstercôro, are, tr., vider n es 
latrines] : Ulp. Dig. 7, 1, 15. 

exsterno, âvi, âlum, are, tr. 
mettre hors de soi, consterner' 
Catul. 64, 71; 165; Ov. Aï / 
641. 

exstillesco, ëre, v. exstillo: 
Pli/ED. Fab. nov. S, 11. 

exstillo, are, int., couler par 
gouttes : Col. 12, 48, 2 II dégout- 
ter : lacrimis Ter. Phorm. 975 
fondre en larmes. 

exstïmûlàtôr, ôris, m., instiga- 
teur : Tac. An. 3, 40. 

exstïmùlo, âvi, âlum, are, tr., 
piquer fortement : PLIN. 9, 132 || 
[fig.] aiguillonner, stimuler, exci- 
ter, animer : Ov. F. 6, 5SS ; Tac 
An. 15, 50 ; exslimulatur, ut Tac. 
An. 4, 59, on le pousse à. 

exstinctïo, ônis, f. (exslinguo), 
extinction, anéantissement : Cic. 
Tusc. 1, 117. 

exstinctôr, ôris, m. (exstinguo), 
celui qui éteint : Cic. Pis. 26 \\ 
celui qui détruit : palrise Cic. 
Sull. 88, le destructeur de sa 
patrie ; conjurationis Cic. Dom. 
101, celui qui étouffe une con- 
juration. 

i exstinctus, a, um, part. p. de 
exstinguo. 

2 exstinctus, abl. û, m., action 
d'éteindre : Plin. 7, 43. 

exstinguïbïlis, e, qu'on peut 
anéantir : Lact. 7, 20, 9 

exstingiio (extinguo), stinxï, 
stinctum, ëre, tr., "ni 1 éteindre : in- 
cendium Cic. Fam. 4, 13, 2, étein- 
dre un incendie ; consumptus ignis 
exsiinguilur Cic. CM 71, le feu 
consumé s'éteint ; exstinclo calore 
ipsi exstinguimur Cic. Nal. 2, 23, 
quand la chaleur vitale s'éteint, 
nous nous éteignons nous-mêmes ; 
calx exstincta Vitr. 2, 5, chaux 
éteinte If 2 ôter la vie, faire mou- 
rir : fortuna morbo exslinxit Liv. 
S, 3, 7, la fortune le fit mourir 
de maladie II pass. exstingui, mou- 
rir, disparaître : Cic. Br. 1; 
Cssl. 79, etc. «il 3 faire disparaître, 
effacer, détruire : invidiam Cic. 
lialb. 16 ; infamiam Cic. Verr. 2, 
168, effacer la haine, l'infamie; 
reliquias bclli Cic. Fam. 10, 25, 1, 
étouffer les restes de la guerre II 
faire oublier : ca. quai antea scrip- 
serat Cic. Verr. 2, 172, faire ou- 
blier ce qu'il avait écrit aupara- 
vant [en effacer l'impression]; 
superiore qloria rei milïtaris exs- 
tincta CES. G. 5. 29, 4, l'antique 
gloire militaire étant éclipsée. .. 
ss!i_i,- parf. sync. extinxti .Pa- 
cij'v. Tr. 329; Virg. En. 4, 6S2 ; 
exslinxem Virg. En. 4, 606; exs- 
linxit = exstinxerit PL Truc. 524. 
exstinxem, exstinxit, exstinxti, 
v exstinguo §ï^->-. 
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exstirpâtïo, ônis, f., déracine- 
ment, éradication : Col. 2, 2. 

exstirpâtôr, Bris, m., qui déra- 
cine, qui extirpe : Aug. Enar. 
Psalrn. 95, S. 

exstirpâtrix, ïds, f., celle qui 
détruit : C/es.-Arel. Virg. 20. 
exstirpâtus, a, um, part. p. de 
exstirpo. 

exstirpo, âvi, âtum. are (ex, 
stirps), tr., déraciner, arracher : 
! :CURT- 7, S, 7; ager silvestris 
exslirpatur Col. 11, 2, 52, on 
déboise un terrain || [fig.] extirper, 
détruire : vitia Cic. Fat. 11, extir- 
fipér les vices ; ex anima exstirpata 
humanitas Gic. Lie. 48, tout senti- 
ment humain arraché de l'âme, 
exstïti, parf. de exsisto. 
exsto (exto), are, int., fll se te- 
nir au-dessus, être élevé au-des- 
sus, dépasser : capite solo ex aqua 
exslabant Cjës. G. 5, 1S, 5, ils 
avaient la tête seule au-dessus 
jfâe l'eau; œdiftcia modiceabhumo 
exstantia Plin. 6, 89, édifices 
s'élevant modérément au-dessus 
du sol ; extabat ferrum de pectore 
Ov. M. 9, 128, le fer émergeait 
■'■de la poitrine ; navis extat aquis 
: Ov. Tr. 5, 11, 14, le navire se 
fffiént au-dessus des eaux ; paulum 
'supra terrant Gell. 19, 13, 3, être 
.un peu élevé au-dessus de la 
/terre II [abs'] : summo pectore C/ES. 
:'G- 1, 62, 2, avoir le haut de la 
poitrine émergeant [de l'eau] || 
':[poét. avec ace] -.aliquem Stat S. 
;1, 2, 116, dépasser qqn % 2 être 
visible, se montrer, exister : ejus 
nulla exstant scripta Cic. Br. 36, 
il ne reste de lui aucun écrit, cf. 
Cic. Off. 2, 48; Div. 1, 71, etc.; 
quod extat in annalibus Cic. Div. 
7, 51, ce dont nos annales font 
foi ; nostrum studium exstabit in 
conveniendis màgistratibus Cic. 
iFam. 1, 8, 7, notre zèle se mani- 
festera dans les visites aux ma- 
gistrats Il [impers, exstat avec prop. 
,ihf.] il est certain que, c'est une 
: chose avérée que : quem vsro ex- 
stet eloquentem fuisse, primus est... 
■ Gic. Br. 57, quant à un homme 
.idont il soit certain qu'il fut élo- 
Vguént, le premier c'est... ; [avec 
Ç'm.t. ma.] il apparaît clairement : 
; 'ClC. de Or. 1, 72. 
,vS— > part. f. exstaturus Plin. 
: ;:17, 167. 

; : ; exstructë., [inus.] Il -ctius Tert, 
[■Cuit. fem. 2, 11, dans une toilette 
!|6Xçessive, .■'.: 

j : exstructïO, ônis, f. (exslruo), 
faction de Mtir, construction : 
fficNat. 2,150 || [fig.] haute struc- 
gtùre/de cheveux, : Tert: Ux. 2, 3. 
fsësstruGtÔr, 5ris ' m > construc- 
fteur;: Hiee. isat. 18, 66, 1.' 
l;g:ëxsîructôrïus, a, um, qui sert 
làédifiep [flg.j : Tert. Carn. Chr. 17, 
p 1 exstruetus, a, um, p.-adj. de 
i^extruo, élevé, accumulé, construit, 
bâti || -issimus Apul. Socr. 22. 
; ,:_ exstrûo (extrùo), uxi, uctum, 
fëre, tr., accumuler, élever, dres- 
ser : magnum acervum Cic. Ait. 
s2, 2, 2, faire un grand tas ; mensie 
*/£" Ks ^struebantur Cic. Tiisc. 5, 
g.o2,-. les tables étaient chargées de 


639 

mets ; mens se exstructisGiC. CM 44, 
repas somptueux; eedificium Cic. 
Mil. 74, construire un édifice ; 
aggere exstructo C/ES. G. 2, 30, 3, 
la terrasse étant construite ; turres 
C/ES G. 3, 54, 1, dresser des 
tours ; civitatem Cic. Rep. 2, 21, 
construire une cité (idéale) || 
exslrue animo altitudinem excel- 
lenliamque virtulum Cic. Fin. 5, 
71, dresse par la pensée le haut, 
1'émin.ent édifice des vertus [re- 
présente-toi tout ce qu'il y a 
d'élevé, d'éminent dans les vertus]. 

exsuccïdus, a, um, c. exsuccus : 
Tert. Anim. 32 

exsucco, are, tr., extraire le 
suc de : C.-Aur. Tard. 2, 14, 106. 

exsuccus (-sûeus), a, um, qui 
n'a pas de suc, desséché, épuisé : 
Tert. An. 51 II [fig.] sec, sans 
force : Quint. 12, 10, 15 1| -ior 
Tert. An. 51. 

exsûcïdus, c. exsuccidiis. 

exsuctus, a, um, part, de ex- 
sugo, desséché ; -clior Varr. R. 
2, 7, 11. 

exsûdâtïo, ônis, f., dégagement 
par la transpiration : C. Aua. 
Chr. 5, 10, 105. 

exsûdâtus, part. p. de exs'udo. 

exsûdo, âvi. âtum, are, f 1 int., 
s'évaporer entièrement : Virg. 
G. 1/, 88 H 2 tr., rendre par suinte- 
ment, dégoutter de : Col. 12, 50, 
3 II [fig.] : causas HOR. S. 1, 10, 2S, 
suer sang et eau en plaidant ; in- 
gens certamen Liv. 4, 13, 4, soute- 
nir une lutte acharnée. 

exsufflâtio, ônis, f., exorcisme 
(au baptême) : Aug. c. Jul. 6, 2 [| 
mépris : Hier. Mal. 1, 10. 

exsufflàtôr, ôris, m., celui qui 
exorcise, qui chasse [un esprit] par 
le souffle : Aug. Joan. Tract. 11, 13. 

exsufflâtus, part. p. de exsufflo. 

exsufflo, are, tr., souffler sur: 
C.-Aur. Tard. 4, 3, 57 II [pour 
exorciser] : Aug. Ep. 105 || faire 
disparaître en soufflant, emporter 
d'un souffle : S.-Sev. D. 3, S. 

exsûgao, ère, c. exsugo : Pl. 
Epid. ISS. 

exsûgo, xi, cium, ère, tr., sucer 
entièrement : Pl. Pœn. 614 || 
absorber [l'humidité] : Varr. R. 
2, 4, 15 || épuiser, tarir : Vitr. 2, 
S, 2 II exsuctus, a, um, mis à sec : 
Juv. S, 90; Gell. 20, 8, 3; Sen. 
Ep. 30, 1. 

exsùl (exul), mis, m. f. (ex, 
solum), exilé, banni, proscrit : 
Cic. Par. 32; de Or. 2, 75; 
C.¥& G. 5, 53, 3 ; palri'm Hor. 0. 

2, 16, 19; palria Sall. J. 14, 17,. 
banni de sa patrie || [fig.] : mentis 
Ov. M. 9, 409, privé de sa raison. 

exsûlâbundus, a, um, exilé : 
Gloss. Phil. 

exsùlans, tis, part, de exsulo. 

exsûlâris, e, d'exilé : Amm. 14, 
5, 1. 

exsûlâtîcïus, d'exilé : Gloss. 
Phil. 

exsûlâtïo, ônis, 1, Flor. 1, 22, 

3, et exsûlâtûs, ûs, m., Cosimod. 
Apol. 386, exil. 

exsùlàtôr, ôris, m., celui qui 
exile, qui bannit : GhrYSOL. 123. 


ESSUPERÂ 

exsûlo (exu-), âvi, âtum, are, 
11 1 int., être exilé, banni, vivre en 
exil : Romee Cic. de Or. 1, 177, 
passer son exil à Rome, cf. Div. 
2, 52; in Volscos exsulalum abire 
Liv. 2, 35, 6, s'en aller en exil 
chez les Volsques || [fig.] : animo 
Cic. Rep. 2, 7, être exilé d'esprit 
II 2 tr., bannir : Dict. 4, 4. 

sg^— > arch. exolare, exsolare Pl. 
Trin. 535j Non. 

exsùlor, âri, c. exsulo: Hyg. 
Fab. 26; Lact. 5, 21, 5. 

exsuitâbïlis, e, qui fait bondir 
(de joie) : dies Max.-Taur. hom. c. 
419, jour de joie. 

exsultâbundus, a,.um(exsulto), 
qui saute : Solin. 5, 20 1| trans- 
porté de joie : Just. 18, 7, 10. 

exsultans, tis, p.-adj. de ex- 
sulto, bondissant, sautant : exsul- 
tantissimum verbzmi Quint. 9, 4; 
10S, mot sautillant [composé 
d'une suite de brèves] Il [rythme] 
sautillant : Quint. 10, 2, 16; 10, 
12 ; exultantia coërcere Quint. 10, 
4, 1, réduire un rythme trop pro- 
noncé ; [style] exubérant, qui a 
trop de vivacité -..Tac. D. 18. 

exsultantër, en sautant de joie 
Il [fig.] : qux quasi exsidtanlius 
scripsi Plin. Ep. 3, 18, 10, ce 
que j'ai écrit d'un style, pour 
ainsi dire, plus transporté. 

exsultantïa, œ, f., action de 
sauter sur ; attaque, assaut : 
P.-Nol. Carm. 21, 564; [fig.] 
Gell. 12, 5, 9. 

exsultâtïo, ônis, f. (exsulta), 
action de sauter, saut, bond : 
Col. 7, 3, 18 ; Plin. 5, 215 II trans- 
port de joie : Sen. Ir. 2, 21; 
Gell. 2, 27, 31. 

exsultâtïvus, a, um, avec trans- 
port de joie : Cassiod. Psalm. 37. 
exsuitim (exsilio), en bondis- 
sant : Hor. 0. 3, 11, 10. 

exsulto (exul-), âvi, âtum, are, 
int. (ex, salto), % 1 sauter, bondir : 
Cic. Div. 2, 145; Off. 1, 90; exsul- 
tanl vada Virg. En. 3, 557, la 
mer bouillonne ; pila exmltai Sen. 
Nai. 6, 10, la balle rebondit e if 2 
[fig.] se donner carrière : exsulta- 
vil audacius Cic. Or. 26, il se 
donna plus libre cours [en pari, 
d'un orateur], cf. Ac. 2, 112 11 être 
transporté [d'une violente pas- 
sion] : Isililia Cic. Clu. 14, être 
transporté d'allégresse ; insolentia 
Cic. Rep. 2, 45, donner libre cours 
à son insolence II être dans des 
transports de joie : in ruinis ali- 
cujus C.IC. Balb. 58, être trans- 
porté à l'occasion des malheurs 
de qqn ; Grœci exsultant quod 
Cic. Alt. 6, 1, 15, les Grecs sont 
enthousiasmés de ce que II exsul- 
tantem lœtitiam comprimere Cic. 
Top. 86, arrêter les élans de sa 
joie || être fier, s'enorgueillir :■ ges- 
tis Tac. Agr. 8, être fier de ses 
hauts faits, cf. VlRG. En. 2, 386. 
exsumptûo, are, (ex, sumptus), 
tr., rendre pauvre : Gloss. Isid. . 

. exsûpër, au-dessus': CÏL2,2060. 
exsûpëra, œ, t., sorte de ver- 
veine : Apul. Herb. 66. 


EXSUPEBABILIS 

exsupërâbïlis, e (exsupero), 11 1 
qu'on peut surmonter, vaincre : 
Virg. G. 3, 39; Stat. Th. 1, 
214 11 2 qui peut vaincre : 
Quadrig. d. Gell. 17, 2, 14. 

exsùpërans, tis, part.-adj. de 
exsupero, qui surpasse, qui l'em- 
porte, qui excelle : Gell. 6, S, 3 
Il -tior Gell. 14, 3, 11; -tissi- 
mus Apul. Plat. 1, 12. 

exsûpërantïa, se, f. (exsupero), 
supériorité : Cic. Tusc. 5, 105; 
Gell. 14, 1, 12. 

Exsûpërantïus (Exu-), îi, m., 
Exupérance, préfet des Gaules : 
Rutil. 

exsûpërâtïo, ônis, f., hyperbole 
[Cg. de rhét.] : Her. 4, 67. 

exsûpërâtôrïus, a, um, de vain- 
queur : Lampr. Comm. 11, 8. 

exsûpërâtus, a, um, part. p. 
de exsupero. 

Exsùpërïus (Exu-), îi, m., Exu- 
père [rhéteur de Toulouse] : Aus. 
|| autre du même nom : Greg. 

exsûpëro (exû-), âvi, âtum, are, 
II 1 int., s'élever, apparaître au- 
dessus : Virg. En. 2, 759 II préva- 
loir, l'emporter : Lucr. 5, 384; 
Virg. En. 12, 20; Ov. F. 6, 372 
If 2 tr., surpasser, dépasser, sur- 
monter : Plin. 14, 12; jugum 
Virg. En. 11, 905, franchir une 
hauteur II [fig.] : aliquem superbia 
Liv. 3, 11, 13, surpasser qqn en 
orgueil ; sestatem Plin. 14, 33, se 
conserver au-delà de l'été II ali- 
quem V.-Max. 5, 9, fin, survivre 
à qqn II vires Ov. Tr. 1, 5, 56, 
dépasser les forces II mulliludo 
Gallorum sensum omnem talis 
damni exsuperans Liv. 7, 24, 2, 
les Gaulois par leur nombre étant 
absolument insensibles à une 
telle perte. 

exsuppûro, are, tr., faire sup- 
purer II [fig.] faire sortir [qqch 
de vicié] : Tert. Pall. 5. 

exsurdâtus, a, um, part. p. de 
exsurdo. 

exsurdo (exvrrdo), âvi, âtum, 
are (ex, surdus), tr., assourdir, 
rendre sourd : Plin. 32, 141 II 
rompre la tête, étourdir : V.-Max. 
2, 2, 3 II émousser, rendre insen- 
sible : Hor. S. 2, 8, 38. 

exsurgo (exurgo), surrexi, sur- 
rectum, ère, int., se lever [quand 
on est assis ou couché] : PL. Bac. 
758; Cic. de Or. 1, 265 II sortir 
{après s'être levé) : PL. Mil. 81; 
Liv. 27, 41, 7 11 s'élever [en pari, 
des choses] : Plin. 5, 97 ; Juv, 6, 
305 II croître, pousser : Plin. 24, 
173 II [fig.J se relever, recouvrer 
ses forces, se ranimer : ClC. Agr. 
2, 87; res publica exsurget Cic 
Fam. 12, 10, 4, l'Etat se relèvera, 
exsurcectïo, ônis, f., action de 
se lever : C.-Fel. 72. 

exsuscïtâtïo, ônis, f., action de 
réveiller l'attention, mouvement 
oratoire : Her. 4, 55. 

exsuseïto, âvi, âtum, are, tr., 
éveiller, tirer du sommeil : exsus- 
cilal te gallorum cantus Cic. Mur. 
22, le chant du coq t'éveille 11 sus- 
citer, allumer : Liv. 21, 3, 6 H 
£flg.] provoquer, faire naître, 
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exciter : animos Cic. Off. 1, 12, 
être un aiguillon pour l'âme. 

exta, ôrum, n., viscères, en- 
trailles (cœur, poumons, foie, 
rate) [qui servaient à la divina- 



tion (haruspices)] : Cic. Div. 2, 
28; exta perperam dare Liv. 26, 
23, 8, présenter les entrailles aux 
dieux d'une façon irrégulière. 

3f>;^->- gén. pi. exlum Pac. Tr. 
81. 

extâbesco, ère, int., usité au pf. 
extabui 

extâbûi (tabès), se sécher, de- 
venir maigre : Poet. d.CïC. Tusc. 
3, 26 ; Suet. Galb. 7 II disparaître, 
s'évanouir : ClC Nat. 2, 5. 

extedïor, âri, être accablé de 
dégoût : Eccl. 

extâlis, is, m. (exta), rectum, 
Veg. Mul. 5, 5. 

extantia, œ, f., v. exstantia. 

extar, âris, n. (exta), chaudron 
pour faire cuire les entrailles [des 
victimes] : Gloss. Phil. 

extâlis, e, adj. (exta), qui con- 
cerne les entrailles des victimes : 
Pl. Rud. 135. 

extâsis, v. exstasis. 

extempëro, are, tr., accommo- 
der convenablement : Apic. 2, 
43. 

extemplô, adv. (ex, templum), 
sur-le-champ, aussitôt : Cic. Corn. 
8; Liv. 41, 1, 1 ; Virg. En. 2, 376. 

^jSj—^. arch. extempûlô PL. Aul. 
93, etc. 

extempôrâlis, e (ex, tempus), 
qui n'est pas médité, qui se 
fait sans préparation, improvisé :, 
Quint. 4, 1, 54 ; Suet. Aug. 84. 

extempôrâlïtâs, âtis, f., talent 
d'improviser : Suet. TH. 3. 

extempôrâlïtër, sans médita- 
tion, en courant : Sid. Ep. 7, 14. 

extempôrânëus, n, um, c. extem- 
pôrâlis : Gloss. 

extempûlô, [arch.],v. extemplô. 

extendo, tendï, lensum et len- 
lum, ère, tr.,11 1 étendre, allonger, 
élargir : extento braeckio Cic. de 
Or. 2, 242, en étendant le bras ; 
extensis digitis Cic. Ac. 2, 145, en 
tenant les doigts allongés ; lineam 
Plin. 9, 182, tracer une ligne; 
pinnas Hor. Ep. 1, 20, 21, dé- 
ployer ses ailes ; per extentum fu- 
nem ire Hor. Ep. 2, 1, 210, mar- 
cher sur une corde tendue II dé- 
ployer, développer : agmen ad 
mare CURT. 3, 9, 10 ; aciem latius 


EXTENTO 

Curt. 3, 9 : 12, déployer l'armée 
jusqu'à la mer, donner une plus 
large extension à la ligne de ba- 
taille ; acies Vulcania extenditur 
per campos Virg. En. 10, 407, les 
forces de Vulcain [l'incendie] se 
déploient dans la plaine II [fig.] : 
in Africam spem Liv. 24, 48, 1, 
étendre ses espérances jusque sur 
l'Afrique ; famam faclis Virg. En. 
10, 468, étendre sa renommée par 
de belles actions II prolonger, faire 
durer : ab hora tertia ad noctem 
pugnam LlV. 27, 2, 6, prolonger 
le combat de la 3 e heure jusqu'à ' 
la nuit ; curas in annum venien- 
tem Virg. G. 2, 405, étendre sa 
sollicitude à l'année suivante H 
pass. extendi, s'étendre, se pro- 
longer : longius quam quantum 
vitee humanx spatium est, cupidi- 
tas gloriec extenditur Liv. 28, 43, 
6, le désir de la gloire s'étend 
au-delà des bornes de la vie 
humaine H 2 étendre à terre, cou- 
cher tout du long : aliquem harena 
Virg. En. 5, 374, étendre, ren- 
verser qqn sur le sable || (Cerbe- 
rus) loto ingens extenditur antro 
Virg. En. 6, 422, son corps 
monstrueux s'allonge couvrant 
toute l'étenduedel'antreU 3allon- 
ger, agrandir, augmenter : epis- 
tulam Plin. Ep. 3, 5, 20, allon- 
ger une lettre, s'étendre dans 
une lettre ; agros HOR. P. 208, 
étendre son territoire ; prelium 
Suet. Calig. 38, faire monter les 
prix ; exlentis itineribus LlV. 30, 
19, 1, en allongeant les étapes 
Il prolonger [le temps] : tempus 
cpularum Plin. Pan. 49, 5; con- 
sulatum Plin. Pan. 61, 6, pro- 
longer la durée d'un banquet, 
prolongera consulats 4 [fig.] : se 
' extendere, se déployer, se lancer : 
magnis itineribus Gms. C. 3, 
77, 3, se lancer dans de longues 
étapes ; supra vires Liv. 34, 4, 
15, se lancer au-delà de ses 
moyens [mener un plus grand train 
qu'on ne peut]. 

extensë finus.], d'une manière 
étendue II -ius Tert. Idol. 2. 
extensïo,' ônis, f., v. exientio. 
extensïpës, ëdis, m. (extendo, 
pes), [métr.] molosse, pied com- 
posé de trois longues : Diom. 
479, 4. 

extensîvus, a, um (extendo), 
susceptible d'extension [fig.] *• 
Paul. Dig. 38, 17, 6. 

extensôr, ôris, m., bourreau: 
Amer. Jacob. 2, 10, 44. 
extensus, part, de extendo. 
extentê, d'une manière tendue 
il -tins Amh. 18, 6, 13. 

extentëro, c. exenlero : Apic. 
(mss). 

extentïo(-sïo), ônis, f. (extendo), 
action de tendre, extension : Isid. 
3, 15, 1 11 tumeur : Veg. Mul. 3, 
15, 2 II action de répandre, diffu- 
sion : Vitr. 7, prxf. 11 II [fig-1 
déchaînement : C.-AuR. Tard. 1, 
5, 150. 

1 extento, are (ex, tenta), tr ; , 
essayer, éprouver : PL. Bac. 55.5. 

2 extento, are ffréq. de ex- 
tendo). tr., étendre : LUCR. 3, 490. 
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1 extentus a, um, p.-adj. de 
•extendo, étendu : Cat. Ag. 63 ; 
Lucr. 1, 230 ; extcnti oculi Quint. 
11, 3, 76, yeux grands ouverts ; 
extentus sonus Plin. 10, 82, sons 
prolongés II -issimusLiv. 21,. 32, 9. 

2 extentus ûs, m., tension : 
Sil. 4, 619. 

extënûâtïo, ônis, f. (extenuo), 
action de rendre mince, ténu, de 
diminuer : Plin. 17, 246; Sen. 
Nat. 2, 57, 3 II atténuation [rhét.] : 
Cic de Or. 3, 202. 

extënûâtôrïus, a, um, propre 
à diminuer, à affaiblir : Prisc. 
Diiet. 10. 

extënûâtus, a, um, p.-adj. de 
extenuo, aminci, affaibli, faible : 
Her. 2, 37 ; -issimus Brut. Fam. 
11, 13, 2. 

extënûo, âvi, àtum, are, tr., «d 1 
rendre mince, menu, ténu, amin- 
cir : cibus exlenuatur Cic. Nat. 2, 
13-1, les aliments sont amenuisés; 
mediam aciem Liv. 5, 3S, 2, dé- 
garnir le centre de la ligne de 
bataille II 2 affaiblir, rabaisser, di- 
minuer, atténuer : Plin. 21, 155 ; 
piliàlam Cels. 6, 618, arrêter la 
pituite || [fig.] : spes exlenuatur Cic. 
Att. 3, 13, 1, l'espoir diminue ; 
molestias Cic. Tusc. 3, 34, atté- 
nuer les peines ; famam belli Liv. 
5, 37, 3, diminuer l'importance 
de la guerre. 

ester, v. exterus. 

extërëbro, alum, are, tr., reti- 
rer en creusant : Cic. Div. 1, 48 II 
[fig., avec ut] obtenir avec effort 
que : PL. Pers. 237. 

. extergëo, -rsi, -rsura, ère, tr., 
essuyer, nettoyer: Pl. Most.267 ; 
Cat. Agr. 162, 3 || [fig.] Cic. Verr. 
2, 52. 

Ww— > formes -go, ère, Ulp. 
Dig. 33, 7, 12; Vulg. Bar. 6, 12. 

extërïor, îus, gén. ôris, corn- 
par. de exter, plus en dehors, [ou 
en pari, de deux] le plus exté- 
rieur : Cic. Tim. 25; C<es. G. 7, 
74; 7, 87, 4; G. 3, 63, 6; cornes 
Hor. S. 2, 5, 17, compagnon 
qui laisse à l'autre' le haut du 
pavé . 

extërïus, adv., extérieurement, 
au dehors : Ov. M. 6, 420. 

extermentârîum, ïi, n., linge 
qui s'use en frottant : Varr. L. 
5, 21. 

extermmâbïlis, e, propre à rui- 
ner, funeste : Cassiod. Hist. 9, 15. 

ezcerrnïnâtïo, ônis, f., destruc- 
tion : Vulg. Sap. 18, 7. 

exterimnâtôr, ôris, m. (exter- 
mina ), celui qui chasse, qui ban- 
nit : Hier. Ep. 127, 1 || extermi- 
nateur : Aug. Serm. 107, 7. 

extermïnâtus, part, de exter- 
mina. 

extermïnïum, ii, n., extermi- 
nation, ruine : Tert. Jud. 8. 

exterrnïno, âvi, âtum, are (ex, 
terminus), tr., chasser, bannir, 
exiler : [avec ex] Cic. Sest. 9; 
aliquem ex hominum communitate 
Cic. Off. 3, 32, retrancher qqn de 
la communauté humaine; [aveede] 
Balb. 51; [avec a b et nom de 
ipers.J Sest. 30; [avec abl.] Nat. 

Gaffiot. — Lat.-Fr. . ■ ■ 


1, 63 || [fig.] rejeter : auctoritalem 
vestram e civitate Cic. Prov. 3, 
éliminer votre prestige de la cité. 

extermïmis, a, um, banni : Ps. 
Cyp. Sodom. 3. 

externâtus, a, um, part, de 
exlcrno. 

extemo, are, tr., rendre étran- 
ger : Gloss. Isid. 

U>>->- v. exsterno, confondu sou- 
vent avec externo. 

externus, a, um (exter), exté- 
rieur, externe, du dehors : Cic. 
Div. 2, 120 ; Nat. 2, 26 ; Ma exter- 
na Cic. Ac. 2, 4, ces faits exté- 
rieurs Il étranger, exotique : exter- 
nus hostis Cic. Cat. 2, 29, ennemi 
étranger ; externi populi Cic. Off. 

2, 64, peuples étrangers ;in exter- 
nis locis Cic. Fam. 4, 9, 4, à 
l'étranger || externi, ôrum, m., les 
étrangers : Cic. Nat. 2, 158; 
pl. n. externa Cic. Off. 2, 27, exem- 
ples pris à l'étranger || externa 
Tac. H. 3,5; 4, 32, desseins hos- 
tiles. 

extëro, trïvi, trilum, ère, tr., 
faire sortir en foulant : Varr. . 
R. 1, 52, 2 II faire sortir par frot- 
tement : Lucr. 5, 1098 || enlever 
en frottant : Plin. 37, 172; 31, 66 
Il user par le frottement : Quint. 
10, 4, 4 || écraser : Ov. Am. 1, 9, 
12 ; Sen. Ep. 57, 7. 

exterrânëus, a, um, étranger.: 
P. Fest. 79, 1. 

exterrëo, ûi, îtum, ère, tr., 
épouvanter : Cic Off. 2, 37 ; Div. 

1, 79; C^ES. C. 1, 75, 3, etc. 
H— >- dans Cic. et G/ES. on 

trouve seulement le passif. 

exterrïtâtïo, ônis, f., épou- 
vante : Vulg. Esd. 4, 15, 39. 

exterrîtus, a, um, part, de 
exterrëo. 

1 extersus, a, um, part, de 
exter geo. 

2 extersus, ûs, m , action d'es- 
suyer, de nettoyer : Pl. Cure. 578.. 

extërus, a, um, extérieur, ex- 
terne, du dehors : Cic. Cat. 2, 13 ; 
Font. 25; C/ES. G. 3, 43 ;v. exie- 
rior, extremus. 

SS— >- exter et exterus d. le Dig. 
Il le pl. seul employé par Cic. 
et Cjes. 

extestînus, a, um, v. exiraneas : 
Gloss. Isid. 

extexo, ëre, tr., défaire le tissu 
Il [fig.] dépouiller, escroquer : ex- 
iexam ego illum pulchre Pl. Bac. 
239, je vais joliment le plumer. 

extillo, v. exstillo. 

i extïmâtïo, ônis, f., c. exis- 
timatio: C.-Aur. Chron. 3, 4, 56. 

2 extïmâtïo, ônis, f. (extimus), 
extrémité : Tert. Cuit. fem. 2, 9. 

extïmesco, mûi, ère, «if 1 int., 
s'épouvanter : Cic. Sest. 126 : 
[avec ne] Ac. 2, 121, craindre 
que || [avec inf.] craindre de : 
Sen. Nat. 1, 5,14 %1 tr., redou- 
ter : aliquid Cic. Fam. 9, 26, 4; 
periculum ab aliquo Gic. Phil. 7, 

2, redouter un péril de la part de 
qqn II aliquem Gic. Dej. 15, redou- 
ter qqn. 

1 extïmo, âre,tr., penser, croire, 
v. existimo : Garg. Ar.b. 1,2, 


2 extïmo, are (extimus), tr., 
reléguer à une extrémité: Tert. 
Cor. 5. 

extïmûlo, v. exstimulo. 

extïrmis (extûmus), a, um, 
superl. de exter, "ïï 1 placé à l'extré- 
mité, qui est au bout, le plus 
éloigné : Cic. Rep. 6, 17 ; [pl. n.j 
Apulim exlima Plin. 6, 217, 
l'extrême frontière de l'Apulie 
^1 2 dédaigné, méprisé : Pl. d. 
Prisc. p. 609 P. 

extinguo, v. exstinguo. 

extirpo, v. exslirpo. 

extispex, ïcis, m. (exta, spe- 
cio), haruspice: Cic. Div. 1, 12; 2, 
42. 

P>i—> gén. pl. -cium Ace. Tr. 
419 et -cum Poet. d. Gic. Div. 1, 29. 
• extispïcïum, ii, n. (extispex), 
inspection des entrailles des victi- 
mes : Suet. Ner. 56. 

extispïcus, i, m., c. extispex: 
CIL 11, 5824. 

exto, v. exsto. 

extollentïa, œ, f. (extollo), ac- 
tion d'élever, fierté, orgueil : 
Vulg. Eccli. 23, 5. 

extollo, exiûli, ëre, tr., *H 1 lever 
hors de, élever : e tenebris tantis 
tam clarum extollere lumen Lucr. 
3, 1, du sein de si profondes 
ténèbres élever un flambeau si 
éclatant II caput Cic. Plane. 33, 
dresser la tête ; cruentùm alte 
pugionem Cic. Phil. 2, 28, élever 
en l'air son poignard sanglant ; 
onera in jumenta Varr. R. 2,10, 
3, soulever des fardeaux pour les 
mettre sur les bêtes do somme; 
[fig.] : aliquem jacentem Cic. Marc. 
8, relever un homme abattu II 
élever en hauteur un édifice : Pl. 
Most. 122 II [abs'] : ars agricolarum, 
quse erigit, extollit Cic. Fin. 5, 
39, la science de l'agriculture qui 
sait faire pousser droit et en 
hauteur 1[ 2 [fig.] élever, exalter, 
vanter: aliquem ad cxlum Cic. 
Fam. 12, 25, 7, porter qqn aux 
nues ; meritum alicujus verbis Cic. 
Plane. 95, exalter les services 
rendus par qqn ; aliquem Liv. 3, 
45, 4; 22, 25, 12, vanter qqn; 
honores nimis Cic. Part. SI, porter 
trop haut les honneurs || relever, 
redresser : animas Liv. 7, 8, 4 ; 
Sen Ir. 1, 7, relever le courage, 
exalter les coeurs ; animus se 
extollit CiC. Trisc. 3, 54, l'âme se 
redresse II élever, distinguer, hono- 
rer : aliquem pecunia .aut honore 
Sall. J. 49, 4, distinguer qqn 
par une gratification ou par un 
honneur, cf. Tac An. 1, 2; ali- 
quem supra ecleros Tac. An. 6, 
S, élever qqn au-dessus des 
autres II rehausser, embellir -.hortos 
Tac An. 11, 1, embellir des 
jardins 11 3 transporter qqch d'un 
jour à un autre, remettre, diffé- 
rer : Pl. Pœn. 500; Cjecil. d. 
Non. 297, 28. 

B>—>- l es formes du pf. sont 
communes avec effero || exsuslulis- 
sent *Sen, Contr. 1, 6, 4. 

extorno, are, tr,, faire tour- 
ner : Boet. Mus. 1, 3. 

extorpëo, ëre, c. torpeo : *Orest. 
80. 
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extorpûi, part de l'inus. 
extorpesco, int., rester :engourdi, 
immobile : Fort. Mari. 1, 120. 

extorquëo, rsi,rtum,êre,tr., <ïï 1 
déboîter, disloquer, démettre [un 
membre], luxer :: extorsit articu- 
luiii Sen. Ep. 104, 18, il s'est fait 
une :entorse ; extorius Plin. .fi, 18, 
9, estropié.; extorti Liv. 32, 38, S, ' 
torturés <ïï 2 arracher, ôter des 
mains : alicui ferrum de manibus, 
e manibus Cic. CaJ. 1, 16 ; 2, 2, 
arracher une arme des mains de 
qqn 1f 3 obtenir par force, arra- 
cher : aliquid ab alïquo Cic. Prov. 
5;-Att.6, 1, 2S.;.Fam. 16, 24, 1, 
arracher qqch à qqn || [fig.] : alicui 
errorem Cic. CM 86, arracher 
une erreur à qqn; mihi veritas 
extorta est Cic. Or. 160, la vérité 
.me fut arrachée ]| [avec ut subj.] 
obtenir par force que : Gic. Tusc. 
1, 14 ; [av. irif.] CLaud. IV Cons. 
Htm. 282;.[sx. subi, seul] Apul. 
M. S, 7. 

extorrëo, ère, tr.., irûler forte- 
ment : Gels. 3, 7, 2. 

extorris, .e (ex, terra), rejeté 
hors d'un pays, banni:: Cic. Verr. 
3, 120 ; ab solo patrio Liv. 5, '30, 
6;\agro Kamano Liv. 27, 37, 6, 
.chassé du sol de la patrie, du 
territoire romain ; brevi extorre 
hinc omne Punicum nomen... Liv. 
26,, 41, 19, bientôt toute la race 
punique chassée d'ici... 
.extorsi,, parf. de extorquëo. 
•eztorsïcyônis, f ., action d'extor- 
quer, extorsion-: Hier. Matt. 8, 30. 
extortôr, oris, m., celui qui 
extorque :'Ter. Phorm. 374. 
extortus, part. p. de extorquëo. 
extra, (p. extera, de -exler ). 
làdv., 1T l 'auidéhors, à l'exté- 
rieur : Cic. Fin. 2, 68 ; Nat. 2, 147.; 
Part. 37, etc.-; CiES. G. 3, 69, 
4'\\ comp. -extenus, même sens ; 
Ov. M. 6, 420; Col. 12, 44,5 1T2 
extra quam : a) excepté que, . à 
moins que". Cic. Inv.2, 59; [sur- 
tout] extra quam si, excepté le cas 
où : Cic. Att. -6, 1, 15 ; Rep. 
1, 10; Liv. 38, 38,39; 39, 18, 7 ; 
b) à l'exception de : extra quam 
qui Liv. 26, 34, '6,, en dehors de 
ceux -qui, exception faite pour 
ceux qui H 3 en outre, en sus : 
Sen. Ben. '6, 15, 3. 

II ,prép., avec ace. fl"l en dehors 
■de, hors' de : Gic. Leg. 2, 58; 
Tusc. S, 13, eic.r'CMS. G. 1, 10, 
5, etc. || extra fines .egredi Cic. 
Quinct. 35, "franchir des limites II 
mibem extra Tac. An. 13, 47, hors 
: delà ville <ft:2 ; [fig.] en dehors de : 
■extra causam Gic. Cxc. '94, en 
dehors de la cause.; extra ordinem 
iCic.Prov, 19,, eh dehors de l'ordre, 
extraordinàirement; extra eulpam 
esse Cic. Verr. 5, 134, être sans re- 
proche :; extra jocum Cic. Fam. 7, 
T6, 2, sans plaisanterie f à l'excep- 
tion de : extra ducem GlC. Fam.7, 
3, '2, excepté le général, cf. PL. 
Amp. 833,; Ter. Phor. '9S.; Gic. 
PMI. 5, 53;, Liv. 26, 34, 3. 

Wh->- arch. extraâ -CFL 1, 106, 
16 et 29: 

lextrâclûsiis, a; -um, placé en 
dehors : Grom. 8, 1 ; 9, 10. 
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extrâcôla, ee, m., celui ou celle 
qui habite au dehors : Gloss. 
Isid. 

extractôrms, a, um, qui sert à 
tirer, à extraire : Plin. 24, 87. 
extractus, a, um, part, de 
extraho. 

extrâh.0, trâxî, tractum, ërc, tr., 
fl 1 tirer de, retirer de : telum c 
corpore Cic. Amer. 19, retirer 
une arme du corps (avec de Ov. 
M. 12, 119) ; filium ventre Dig. 
5, 2, 6, rétirer . un enfant du 
ventre de sa mère ; spinas cor- 
.pori Plin. 28, 245, retirer du 
corps des épines; alicui anulum 
Su.et.. Tib. 73, retirer à qqn son 
anneau ; dentem Plin. 32, 79, 
extraire nne dent || aliquem. domo 
Cic. Glu. 39, tirer qqn hors d'une 
maison ; aliquem rure in urbem 
Hor. S. 1, 1, 11, entraîner qqn 
de la campagne à la ville ; in 
publicum vi Liv. 26, 13, 1, entraî- 
ner qqn de force en public f 2 
arracher de : urbem ex periculis 
Cic. Sest. 11, arracher une ville 
aux dangers ; temeritatem ex ani- 
mis Cic. Ac. 2, 108, arracher des 
esprits la légèreté «51 3 tramer en 
longueur', prolonger : rem variis 
calumniis Cic. Fam. 1, 4, 1, pro- 
longer une discussion par mille 
chicanes ; extrahitur beilum in 
tertium annum Liv. .3, .2, 2, la 
guerre se prolonge jusqu'à la 
troisième année ; rem in adventum 
alicujus Liv. 34, 46, 5, traîner 
les choses en longueur jusqu'à 
l'arrivée de qqn; eludi atque 
extrahi se multitudo putare Liv. 
2, 23, 13, la foule de croire qu'on 
se joue d'elle, qu'on l'amuse || 
épuiser, consumer [en délais] : 
dicendi mora dies extrahere Cies. 
G. 1, 32, 3, épuiser les journées 
en conservant la parole, cf. C.«s. 
C. 1, 33, 3 ; simulatione deditionis 
extracto primo noctis tempore C/ES. 
C. 3, 28, 5, la première partie de 
la nuit ayant été consumée à de 
feints pourparlers de reddition ; 
cf. G. 5, 22, 4. 

extrâmëatûs, ûs, m., action 
de sortir, sortie : Not. Tir. 

extrâmundânus, a, um, surhu- 
main : CxIpel. 1, 38. 

extrâmûrâîius, a, um, qui est 
hors des murs : Ambr. -Ep. 20. 

extrànâtûràlis, e, .surnature! : 
Tert. An. 43. 

■extranëë (extraneus), d'une 
manière étrangère, c.-à-d. impro- 
prement :Boet. Ar. top. 1, 14. 

extrânëo, are, tr., traiter comme 
un étranger : *Apul. Apol. 97. 

extrânëus, a, um '(extra/)., exté- 
rieur, du dehors :Her. 3, 2; Cic. 
Inn. 1, 32 ; de Or. 2, 46 II qui n'est 
pas de la famille, étranger : Dig. 
45, 3, 11 || subst. m., un étranger : 
Suet. Aug. 69; pi., Tac. Agr. 
43; An. 4, 11. 

extrâordïaârïê, contrairement 
à l'usage :: .Hier. Eph. 1, 2, 13. 

extr&ordïnàrms, a, um, sup- 
plémentaire [en pari, de troupes), 
de réserve, d'élite : cohortes extra- 
ordinariœ LW.-34, 47,4, cohortes 
de réserve || extraordinaire, inu- 
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site: Cic. Verr. 1, 100; 5, 3.5. 
imperium Cic. 'PMI. 11, 20, corn» 
mandement extraordinaire. 

extràquain, v. extra. 

: extràrras, a, um (extra), exté- 
rieur : Lucr. 4, -276; Cic. 'l m 
2, 168; 177. || étranger, qui n ' es { 
pas de la famille : Ter. Phorm 
579 ;Qvmi\ 7, 4, 9. 

extraxi, parf. de extraho. 

extrêmâlïa, œ, f., extrémité • 
Ital. Exod. 29, 20. 

extrêmïtâs, âtis, î. (extrenms) 
extrémité, bout, fin : Cic. Fin. 
2, 102; mundi globosi Cic. Tim'.- 
17, la circonférence du globe ||' 
surface [t. de géométrie] : Cic. Ac. 
2, 116 II le contour [en peinture] : 
Plin. 35, 6S'\\extremilates Quintx 
11, 3, 15, [rhét.] les extrêmes ||" 
désinence, terminaison : [sin^ 1 
Gell. 11, 5, 2; [pi.] Prisc. ad. 
Jid. Ep. 5, 6. 

?&-> :gén. pi. -um Plin. 23, 
48, et -ium Plin. 29, 32. 

extrëmô, v. extremus. 

extrëmum, v. extremus. 

extremus, a, um, superl. de 
exter (extsrus), *il 1 le plus à l'exté- 
rieur, extrême.: extrëmum opjri- 
dum Allobrogum -est -Genava C/ES. 
G.l, 6, 3, la ville qui est le plus 
près de l'extérieur dans le pays 
des Allobroges est Genève f 2 
dernier : a) exlr.ema pars epistolee 
Cic. AU. 6, 1, 20, la fin d'une 
lettre; incodicis extrema cera Cic. 
Ve'tr. 1, 92, à la dernière page du 
livre ; mensis extremus anni Cic. 
Leg. 2, 54, le dernier mois de 
l'année; manus extrema non acces- 
sit operibus ejus Cic. Br. 126, 
il ne mit pas la dernière main 
à ses ouvrages ; extrëmum tllud 
est, ni te orem... Cic. Fam. 4, 13, 
7, il me reste, pour finir, à te 
prier... ; extremi, ôrum, m., CiES. 
G. 5, 10,2, les derniers, i'arrière- 
garde ; b) [n. :sing. pris subs 1 ] : 
extrëmum provincial Cies. G. 1, 
10, 5, l'extrémité de la pro- 
vince, cf. Gic. Div. 2, 91; 
Eue. 14, etc.; ad extrëmum ClC: J 
Giec. 46, jusqu'à la fin, cf. 
Fin. 4,32 ; Glu. 6 ; [mais od e.cu-e- 
îîiam Liv. 23, 2, 4 = au dernier 
point] ; in extremo Cic. Val. 10, 
finalement, en fin de compte; : 
quod erat in exlremo Cic Ali. 6, 9, 

1, ce qui était à la fin de ta 
lettre ; nil autem melius extrême 
Cic. Tusc. 1, 99, mais rien n'est 
supérieur à la fin [des paroles de 
Socrate] ; ab exlremo orsi Liv. 1, 
28,2, [les hérauts] commençant : ; 
par le point le plus éloigné II 
eestatis ejus exlremo Liv. 26, , 

7, à la fin de cet été ; c) [pi. n.] : 
extrema agminis Liv. 6, 32, 11, 
la fin de la colonne, l'amère- 
garde ; imperii extrema Tac An. 
4, 74, les extrémités de l'empire; 
d) [expr. adv.] ad extrëmum, 
enfin, en dernier lieu : Cic. Div. 

2, 85; de. Or. 2, 79; Alt. 2, : ■ 
Ces. G. 4, 4, 2 II rasreroo, enfin : 
Ner. Ham. 2, 3 ; .Suet. Vcsp. 7 11 
extrëmum, pour la dernière iois^: 
Virg. En. 9, 4.84:; Ov. Tr. 1, ", 
51 '<$ 3 le dernier, qui est à l'extrè- 
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mité, le- pire : pro se quisque etïarn 
in extremis suis rébus... Gjes. G. 

2, 25, 3, chacun de son côté, 
quoique dans un péril extrême... ; 
in extrcma spe salulis C/ES. G. 2, 
27, 3 ; 2, 33, 4, n'ayant presque 
plus d'espoir de se sauver ; ad extre- 
mum casum perduci C/ES. G. 3, 5, 1, 
être amené à la dernière extrémité 
H ad extremum reservare consilium 
Cjës. G. 3, 3, 4, réserver une réso- 
lution pour la dernière extrémité ; 
vita in- extremum adducta Tac. An. 
14, 61, vie mise en péril', extrême ; 
res publica in extremo sita est, 
Sall. G. 52, 11, la république est 
au bord de l'abîme ; ad exlrema 
descendere Poll. Fam. 10, 33, 4'; 
venire Liv. 2, 47, 7, en venir aux 
dernières extrémités ;. extrema. 
pâli Virg. En. 1, 219, supporter 
les choses dernières [c.-à-d. la 
mort], être mort <\[ 4 le plus bas : 
extrema mancipia Sen Ep. 70, 
25, les derniers des esclaves, cf. 
Liv. 22, 29, 8; Luc. 1, 314; v. 
idtimus Sen. Const: 13, 35 «]f 5 
comparaison des parties d'un 
même objet entre elles : exlrema 
oratia Crc. de Or. 1, 10, 41, la, fin 
d'un discours ; in extremo ponte 
C.43S. G. 6, 29., 3, à l'extrémité du 
pont; extremum agmen Ces.. G. 
"2, 11, 4, la fin de l'arrière-garde; 
in extrema India ■ Cic. Verr. 5, 
166, au fond de l'Inde ; extrema 
impedimenta G/ES. G. 3, 29,. 2, la 
queue des bagages ; extrema hieme 
ÙïC.Pomp. 35, à la fin de l'hiver. 

S— >- comp. exlremius APUL. 
M. 1, S; 7, 2 ; Tert. Anim. 33 
Il sup. extremissimi Tert. Apol. 19. 

extrïcâbïlis, e, qu'on peut dé- 
brouiller, démêler : Gloss. 

extrïeàtïo, ônis, f., solution, 
découverte : Chalcid. Tim. 120. 

extrieâtus, part, de extrico. 

extrîco, âvi, âtum, are, tr., %\ 
débarrasser, démêler : Hor. 0. 

3, 5, 31 || défricher : Col. 3, 11, 3 
^1 2 [fig.] : nummos unde unde 
extricat Hor. S. 1,3, SS, il tire de 
l'argent de tous côtés II débrouil- 
ler, déchiffrer : Varr. d. Non. S, 
29 || chasser : Vulg. Tob. 6, 8. 

Wih- > dépon. exlricor Vh.Ep 152. 

extrïlïdus a, um, très pâle [al. 
extimidus] : *Gell. 19, 1, 6. 

extrinsëeûs (extrim, secus),. 
adv., du dehors, de l'extérieur : 
Cic. Ac. 2, 48; Liv. 2, 32, 6 || au 
dehors, à l'extérieur : Cic. Fin. 
5, 39; Div. 1, 48 II hors de pro- 
pos : Col. 1, 6, 17 j| en outre : 
Eutr. 9, 25. 

extrîtus, a, um, part, de extero. 

extrïvi, parf. de exiero. 

extro, are (extra), tr., franchir 
pour sortir : Ai'kan. Coin. 5. 

extrorsum (-sus), adv,, au 
dehors (avec mouvement) : Char. 
ISS, 3; 88,4. 

extrado, si, sum, ère, tr., 
pousser dehors avec violence, 
chasser de : [avec ex] PL. Aid. 44; 
[avec ab] Cic. Phil. 10, 10; Tac 
Agr. 33; [avec abl.] Pl. Aul. 70; 
[av. foras] Pl. Aul. 38; Ter. 
Eun. 737 ou abs 1 Ter. Phorm. 692,. 
mettre à la porte, chasser de la 


maison il in viam Cic. de Or. 2, 234, 
rejeter sur la route || repousser, 
contenir : extruso mari aggere 
Ces. G. 3, 1.2, 3, en refoulant 
(contenant) la mer par des ter- 
rassements Il merces Hor. Ep. 2, 
2, 11, se défaire de marchandises 
Il [fig.] vetustas extmsa Lucr. 3, 
964, la vieillesse chassée. 

extruneis, e (ex, truncus), [ar- 
bre] coupé : Gloss. I'sid. 

extrfio, v. exstrûo. 
_ extrûsus, part, de exlrudo. 

eztûbërâtïo, ônis, f. (extubéro), 
enflure, tumeur : Plin. 31, 104. 

extûbërâtus, a, um, part, de 
extubéro. 

extûbëro, âvi, âtum, are (ex, 
luber), «îf 1 int., s'enfler, se gonfler, 
s'élever : Plin. 21, 96 11 2 tr., faire 
enfler, bomber : Sen. Nat. 6, 4, 1. 

extûdi, parf. de extundo. 

extûli, parf. de effero et de 
extollo. 

extûrnëo, ère, Pl. Truc. 200, 
-mesco, ûi, ère, Apul. Apol: 78, 
être enflé, s'enfler, 

extûmïdus, a, um, gonflé, 
bombé : Vabr. R. 1, 51. 

extûmus, v. extimus. 

extune, adv,, dès lors, depuis 
lors : Oiug Mail. 134 (halo.).. 

extundo,. tûdi, ère, tr., faire sor- 
tir en frappant, faire sortir : 
Ph,ed. 1, 21, 9; Cels. 4,. 4, 5 
Il [fig.] arracher, obtenir avec 
effort : Pl. Most. 221 ';Suet. Vesp. 
2 || faire sortir à grand'peine, 
produire avec effort : Virg. G. 1, 
133; 4, 315; Tac. D. 9 II former, 
façonner : Quint. 1, 3, 6 II tra- 
vailler en relief : VlRG. En. 8, 
665 || chasser : labor extudit fastidia 
Hor. S. 2, 2, 14, le travail a 
chassé les dégoûts. 

exturbâtus, a, um, part, de 
exturbo. 

exturbo, âvi, âtum, are, tr., 
faire sortir de force, chasser bru- 
talement, expulser : [avec ex] Pl. 
Trin. 137 ; Grc. Sull. 71 ; Mur. 45 ; 
Clu. 14 ; [avec abl.] Pl. Trin. 805 ; 
Cic. Amer. 23; Verr. 4, 67 ; for- 
tunis omnibus exturbâtus Cic. 
Quinct. 95, expulsé de tous ses 
biens || faire sauter, arracher : 
alicui dentés PL. Pcen. 382, faire 
sauter les dents à qqn; pinus 
r.adicitus exturbata Catul. 64, 
108, pin arraché avec ses raci- 
nes || répudier [une femme] : Tac. 
An. 14, 6.0'|| [fig.] : spem pacis 
Liv. G, 21, S, détruire tout espoir 
de paix ; mentem Cic Q. 1, 4, 4, 
jeter le trouble dans l'esprit. 

exturpo, are, tr., déshonorer, 
dégrader : Schol. Pers. 3, 31. 

extussïo, ïlum, ire, tr., rejeter 
en toussant, expectorer : Plin. 
23, 72. 

S — > etussio C.-Aur. Chron. 5, 
10, 103. 

exûbërans, tis, part.-adj. de 
exubero, extraordinaire : Amm. 19, 
S, IL 

exubërantër, a dv., surabon- 
damment : Cassiod. Amie. 25, 3. 

exûbërantïa, x, f., abondance, 
exubérance : Gell. 2, 26, 9. 


exûVbëràtïo, ônis, f. excès, exu- 
bérance : Vitr. 1, 4, 8. 

exûbëro,. âvi, âtum, are, «[[ 1 int., 
regorger, déborder, être plein, 
abondant, abonder : Virg. En. 7, 
465 ; pomis exuberat annus Virg. 
G. 2, 516, l'année abonde en 
fruits II [fig:] : exmulta eruditionc... 
exundat et exuberat illw eloquenlia 
Tac. D. 30, c'est grâce à une 
érudition considérable que cette 
éloquence épanche ses flots 
abondants 1[ 2 tr., rendre abon- 
dant : Gol. 6, 4, 5 II [fig.] dépas- 
ser en nombre : Tert. Pâli. 2. 

exueeus, v. exsuccus. 

exûdâtïo, v„ exsudàtio. 

exûdo,. v. exsuda. 

exûgo, v. exsugo. 

exul, etc. v.. exsul, etc. 

exulcërâtïo, ônis* t., ulcération, 
ulcère: Cels. 4, 22- 1| [fig.] aggra- 
vation, action d'irriter : Sen. 
Helv. 1, 2. 

exulcërâtôrïus, a, um,. qui 
exulcôre : Plin. 13, 126. 

exulcërâtrix, lois, f.,. celle: qui 
exulcère : Plin. 27, 105. 

exulcërâtus, part, de exideero. 

exulcëro, âvi, âtum, are, tr., 
former des ulcères, exulcérer, 
ulcérer : Cels. 4, 16 ; cicatrices 
Plin 27, 112, irriter des plaies 
II; [fig.], blesser, irriter, exaspérer : 
ea, qux sanare nequeunt; exulce- 
rant Cic. de Or. 2, 303, ils enve- 
niment les plaies qu'ils ne peu- 
vent guérir ; vestram gratiam Cic. 
Br. lo6, aigrir votre sympathie 
mutuelle; res ab ipso rege exul- 
ceratic Cic. Fam. 1, 1, 4, affaires 
envenimées par le roi lui- 
même ; exidceralus animus Cic. 
Dej. 8, esprit aigri, cf. Liv. 9, 
14, 9. 

exùlo, exulto, v. exsido, ex- 
sidto. 

exûlûlâtus, part, de exidido. 

exûlûlo, âvi, âtum, are, «11 1 int., 
pousser des hurlements, des cris : 
Ov. M. 1, 233 IF 2 tr., appeler avec 
des cris, des hurlements : Ov. A. 
A. 1, 507. _ 

exumbris, e, (ex, timbra), qui 
n'a pas d'ombre : Gloss. Isid. 

exunctus, a, um, part, de 
exungo. 

exundantér [inus.] || -tins, sur- 
abondamment ; Au G. Ep. 3, 1. 

exulldantïa, se, f., déborde- 
ment : Ambr. Hex. 2, 1, 1. 

exundâtïo, ônis, f. déborde- 
ment : Plin. 19, 37. 

exundo, âvi, âtum, are, ^ 1 int., 
couler abondamment hors, débor- 
der : Plin. 2, 229 ; Col. <S, 17,6 ;i 
être rejeté (sur le rivage) : Tac. 
G. 45 I! [fig-.] se répandre abon- 
damment : Stat. Th. 431. couler 
à flots ; Juv. 10, 119; Tac. D. 30 
fl 2 tr., répandre avec abondance : 
Sil. 2, 631. 

exungo ,unclum, ère, tr., oindre : 
exungi Pl. Rud. 580, s'oindre, se 
parfumer II ea vos estis, exungui- 
mini Pl. Truc. 312, ce bien, vous 
le mangez, vous le dépensez en 
parfums. 

S . > forme -go ou -guo d. PL 
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ëxunguis, e (ex, unguis), qui 
est sans ongles : Tert. Pall. 5. 

exungùlo, âvi, are (ex, ungula), 
int., perdre ses soles [en pari, 
d'un cheval, etc.], être dessolé : 
Veg. Mul. 2, 57. 

exûo, aï, ûtum, ëre (cf. induo), 
tr., .fl 1 tirer de, dégager: se ex 
laqueis Cic. Verr. 5, 151, se 
dégager des mailles d'un filet ; 
se jugo Liv. 34, 13, 9, se débar- 
rasser du joug ; ensem vagina 
Stat. Th. 9, 76, tirer l'épée du 
fourreau |j mettre à découvert, à 
nu . : lacertos exuit Virg. En. 5, 
423, il mit à nu ses muscles; 
exuimur Màrt. 3, 68, 4, nous 
nous déshabillons II [poét.] unum 
exuta pedem vinclis Virg. En. 

4, 518, s'étant débarrassé un 
pied de ses entraves (ayant un 
pied nu) H 2 [flg.] débarrasser de, 
dépouiller de : hominem ex homine 
Cic. Fin. 5, 35, dépouiller l'homme 
de l'homme, se défaire de la qua- 
lité d'homme II mihi ex anima exui 
non potest esse deos Cic. Nat. 3, 7, 
on ne peut m'ôter de l'esprit qu'il 
existe des dieux || [avec abl.] : ali- 
quem agro Liv. 2, 23, 6, dépouil- 
ler qqn de son champ ; se omni- 
bus vitiis Sen. Ep. 11, i,se débar- 
rasser de tous ses vices || [t. mil.] : 
exuere hostem armis, impedimen- 
tis, forcer l'ennemi à abandonner 
ses armes, ses bagages : G.'ES. G. 

5, 51, 5 ; 7, 14, 8 ; exutus armis 
Cjes. G. 3, 6, 3 ; castris Liv. 41, 


3, 10, contraint d'abandonner ses 
armes, son camp H 3 se débar- 
rasser de, rejeter loin de soi : ser- 
pens exuit vestem Lucr. 4, 61, 
le serpent quitte sa robe [mue] ; 
togam Sen. Ep. 18, 2, dépouiller 
la toge 11 [fig.] : humanitatem Cic. 
Lig. 14, dépouiller tout senti- 
ment d'humanité ;mores antiquos 
Liv. 27, 8, 6, rejeter ses anciennes 
mœurs ; patriarn Tac. H. 5, 5, 
renier sa patrie ; promissa Tac. 
An. 13, 44, désavouer ses enga- 
gements, renier sa parole ; exuto 
Lepido Tac. An. 1, 2, Lépide 
étant évincé ; exuere magistrwn 
Tac. An. 14, 52, se débarrasser 
de son maître. 

exuper-, v. exsuper-. 

exurdo, v. exsurdo. 

exurgëo ère, tr., exprimer en 
pressant, presser : Pl. Rud. 1008. 

exurgo, v. exsurgo. 

exùro, ussi, ustum, ëre, tr., 
détruire (effacer) par le feu : Virg. 
En. 6, 742 || brûler qqn.: Cic. Verr. 
1, 70 || incendier des villages : Cic. 
Poinp. 5 II dessécher : loca exusta 
solis ardoribus Sall. J. 19, 6, lieux 
brûlés par les ardeurs du soleil ; 
cf. Virg. G. 1, 107; 3, 432 || [en 
pari, de la soif] consumer qqn, 
dessécher qqch : Lucr. 3, 917; 
Cic. Br. 16 II [fig.] enflammer [en 
pari: de l'amour] : Tib. 4, 2, 5. 

Exusta, œ, t., île dans le golfe 
Arabique : Plin. 6, 175. 


exustïo, ônis, f. (exuro), action 
de brûler, combustion : Hier. j s . 

3, 7, 4 II embrasement, incendie • 
Cic. Rep. 6, 23 1| solis Plin. iy\ 
223, chaleur brûlante du soleil. 

exustus, a, um, part, de exuro. 

exûtïo, ônis, f. (exuo), exclu- 
sion ; [par extens.J ceux qui sont 
exclus [du pardon] : Ambr. Luc 
8, 64. 

exûtus, a, um, part, de exuo. 

exûvïaB, ârum, f. (exuo), ce 
qu'on a ôté de dessus le corps,, 
vêtements, armes ou ornements - 
Pl. Men. 191; Virg. B. 92; En. 

4, 496 II peau [des animaux], 
dépouille : Virg. En. 2, 473; 9 
307 ; 11, 577 || dépouilles [enlevées 
à l'ennemi], butin : Cic, Pomp. 
54 ; [poét.] exuvias indulus Achilli 
Virg. En. 2, 275, revêtu des dé- 
pouilles d'Achille II [fig.] ornatus 
exuviis Cic. Suit. 80, paré de 
ses dépouilles. 

exvàpôro, v. evaporo. 

exvïbrisso, are, int., donner des 
inflexions à sa voix (al. vibrisso) : 
Titin. Coin. 170; cf. P. Fest. 
370, 2. 

exvîto, are, c. evito : Gloss 
Isid. 

EzëcHâs, as, m., roi de Juda : 
Bibl. 

Ezëchïël, élis, m., prophète, des 
Hébreux : Bibl. 




F, f, ind. m. ou f. [sixième lettre 
de l'alphabet latin] : Diom., Prisc. 
|| abréviation de fUius ou fecit 
Inscr. Il FF = fecerunt II F. F. = 
Flavia fidelis || F. G. = faciendum 
euravit II F. I. = fieri jussit II FL. 
= Flavius ou Flavia tribu || FL.P. 
= flamen perpctuus. 

fâba, œ, f., fève [légume] : 
[interdite par Pythagore] Gic. 
Div. 1, 62; [le flamen- Dialis ne 
devait ni toucher ni nommer la 
fève] Fab. Pict. d. Gell. 10, 15, 
12 ; cf. P. Fest. 87 || fab as capri- 
ni fimi Plin. 19, 60, crottes de 
chèvre II [prov.] istœc in me cude- 
ter faba Ter. Eun. 281, je paierai 
les pots cassés. 

fâbâoëus (-oïus), a, um, de 
fèves : Macr. Sat. 1, 12, 33 II faba- 
cix, ârum, f., cosses de fève : 
Apic. 5, 210. 

fâbâgmus, a, um (faba), de fé- 
es : Cat. Agr. 54, 2. 

fâbâlis, e (faba), de fèves : 
.Ov. F. 4, 725 II fabalia, um, n. pi., 
iges de fèves : CAT. Agr. 37, 2; 
Col. 2, 10, 9. 

Fâbârïa insula, f. (faba), île 
Fabarie dans la mer Baltique 
[auj. Borkum} : Plin. 4, 97 H ou 
Fabarix insulx Plin. 18, 121. 

FâMris, is, m., rivière des Sa- 
bins,auj.Farfa: Virg. En. 7, 715. 

fâbârras, a, um (faba), qui 
concerne les fèves : fabarim Kalen- 
dee Macr: Sat. 1, 12, 33, faba- 
ries, calendes de juin [où l'on 
offrait aux dieux les fèves nou- 
velles] ; pilum fabarium Cat. 
Agr. 10, 5, pilon pour broyer les 
fèves || fabaria, x, f., marchande 
de fèves : CIL 3, 6672. 

fâbâtârïmn, U, n. (fabatus), 
vase où l'on fait cuire les fèves : 
Lampr. Hel. 20, 7. 

1 fàbâtus, a, um, de fèves : Fest. 
277, 25 1| fabala, x, f., purée de 
fèves : *Plin. 75, 118. 

2 Fâbâtus, i, m., surnom ro- 
main : Cic. Au. S, 12, 2. 

fâbëa, œ, f. et -eus, i, ni., ser- 
vante ; [un] esclave : Gloss. 
'.:'■; fâbella, x, f. (fabula), récit, 
anecdote, historiette, conte : Cic. 
Div. 2, 80 II fable : TlB. 1, 3, 85; 
Hor. S. 2, 6, 78 || pièce de théâ- 
tre : Cic. Q. 2, 16, 3 ; Cxi. 64. 

1 fâber, bra, brum, fait avec 
sart,.' ingénieux : Ov. M. 5, 159 II 
-evnmus Apul. Flor. 9. 



2 fâber, bri, m. [gén. pi. ordin. 
fabrum Cic. Or. 156], «f| 1 ouvrier, ar- 
tisan : faber tignarius Cic. Br. 157, 
charpentier ; prxfeclus fabrum 
meus' Cic. Fam. 3, 7, 4. chef de 
mes ouvriers 
[attachés àl'ar- 
mée]; faberxra- 
rius Plin. 34, 
1, fondeur en 
bronze, ciseleur 
Il [fig.J artisan, 
ouvrier : Cic. 
Fam. 2, 5 II 2 
dorée [sorte de 
poisson de ç>.^ - 
mer] : Plin. 9, '^^ 

68. FABER l 

Fâbërïus, ï-j ; mi! n0 m d'homme: 
Cic. Att. 12, 25 || -ïânus, a, um, de 
Fabérius : Cic. Alt. 13, 31, 1. 

Fâbïàmis (Papirius), m., nom 
d'un auteur latin : Plin. 17, 36. 

Fàbïenses, ium, m., habitants 
de Fabia, petite ville du mont 
Albain : Plin. 3, 5. 

Fâbillus, i, m., nom d'homme : 
Capit. Maxim. 1. 

Fâbïus, U, m., nom d'une 
célèbre famille romaine (gens 
Fabia) ; not' : Fabius [qui ins- 
titua les Luperques sous Romu- 
lus] : Prop. 4, 1, 26 || Q. Fabius 
Maximus, surnommé Cunctator, 
qui_ arrêta les succès d'Annibal 
en Italie || Fabii, pî., les Fabius, 
la maison Fabia, les 306 Fabius 
qui périrent dans la guerre de 
Véies II Q.Fabius Pictor, historien 
latin, source fréquente de Liv. : 
Cic. Div. 1, 43; Liv. 1, 44, 2\\ 
Fabius l'Allobrogique [vainqueur 
des Allobroges] : Cic. Br. 107 II 
nom de Quintilien, célèbre rhéteur 
latin II -ras, â, um, de Fabius : lex 
Fabia Cic. Mur. 71, toi Fabia ; for- 
nix Fabius Cic. Plane. 17, v. Fabia- 
nus II -ïânus, a, um, de Fabius : 
fornix Fabianus, Gic. Verr. 1, 7, 
19, la voûte fabienne [arc de 
triomphe construit par Q.' Fabius 
Maximus l'Allobrogique] |] -iâni, 
ôrum, m., la tribu Fabia : Suet. 
Aug. 40. 

Fâbrâtërïa, x, f., ville du La- 
tium [auj. Falvatera] : Cic. Fam. 
9, 24, 1 u -terni, ôrum, m., habi- 
tants de Fabrateria : Cic. Glu. 192. 

fâbrë, artistement : Pl. Mm. 
132 II -berrime APUL. M. 11, 
p. 262. 


fâbrëfâcîo, fëci, faclum, ère, 
tr., construire avec art : A. Vict. 
Vir. 38; argentum fabrefactum 
Liv. 34, 52, 5, argent travaillé, 
objets en argent ciselé. 

fâbrîca, x, f. (faber), «iT 1 métier 
d'artisan, art : xraria, materiaria 
Plin. 7, 197, l'art de travailler 
le bronze, le bois, cf. Cic. Nat. 2, 
150 ; [en part.] architecture : Cic. 
Nat. 2, 35 °i[ 2 action de travailler 
artistement, de façonner, de con- 
fectionner, de fabriquer : Cic. 
Nat. 2, 121; Off. 1, 137 *ïï 3 [fig.] 
œuvre d'art, machination, ruse, 
fourberie : PL. Bac. 366; Ep. 690; 
Ter. Haut. 545 <ïï 4 atelier, fabri- 
que : Ter. Ad. 584 || forge : Cic. 
Nat. 3, 55 || construction, bâtiment: 
Aug., Alcim. etc. 

fâbrïcâbïlis, e, propre à être 
travaillé, plastique : Gloss. Phil. 

fàbrïcàmentum, i, n., objet 
fabriqué : Ps. Primas, in Ilelr. 5. 

fâbrïeâtïo, ôr.is, î. (fabrico), 
^ 1 action de fabriquer, de cons- 
truire : Vitr. 2, 1,9 H 2 struc- 
ture (de l'homme) : Cic Nat. 2, 
133 II fabrication (d'un mot) : 
Cic. de Or. 3, 167. 

fâbrîcâtôr, ôris, m. (fabrico), 
constructeur, ouvrier, artisan (de 
qqch) : ClC.Tim. 6 ; Ac. 2, 120; 
Lucr. 3, 472 ; Virg. En. 2, 264. 

fâbrïeâtôrÏHS, a, uni, produc- ; 
teur, créateur : Aug. Civ. 12, 26. 

fâbrïcâtrh:, îds, f., celle qui 
fabrique : Lact. 6, 22, 3. 

i fâbricâtus, a, um, part, ds 
fabrico et fabricor. 

2fâbrïcàtùs, ûs, m., travail, 
ouvrage d'art [fig.] : Sid. Ep. 3, 

fâbrïcensis, is, m. (fabrico), 
ouvrier d'un arsenal : Cod. Just. 
12, 9, 5. 

i fâbrïcïus, a, um (fabrica), 
fumé, séché dans la fumée [de la 
forge] : Tu. Puise. 2, 12. 

2 Fâbrïcïus, ïi, m., nom de 
fam. romaine ; not' Fabricius 
[consul romain, célèbre par son 
désintéressement] : Cic. de Or. 2, 
268 II -cïus et -cïànus, a, um, rela- 
tif à un Fabricius : Hor. S. 2, 3, 
36 ; Cic. Clu. 189. 

fabrico, âvi, âtum, are, Hor. S. 
1, 3, 102; Virg., Ov., Ph^ed., 
Sen.; mieux fabrïeor, âtus sum, 
âri Cic. (fabrica), tr., façonner, 
confectionner, fabriquer [pr. - et 
fig.] : signa Cic. Off. 1, 147 ; gla~ 
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dium Cic. R. Post. 7; Capitolii 
fnstigium Cic. de Or. 3, 180 ; astra 
Cic. Tusc. 1, 62; verba Cic. Ac. 
2, 17 ; sensus nostros mentemque 
Gic. Ac. 2, 87, fabriquer des sta- 
tues, un glaive, le faîte du Capi- 
tule, les astres, des mots, nos sens 
et notre intelligence II [sens passif] 
fabricentur Quint. 10, 7, 2, soient 
fabriqués ; [et surtout le part.] 
fabricatus, fabriqué : Virg. En. 2, 
46; Ov. M. 5, 670, etc.; Quint. 
2, 16, 6, etc. 

fâbrïeùla, ee, f. (fabrica), -oetit 
atelier : Cass. S, 28. 

fâbrîfïcâtïo, -ônis, f. (*fabrifico), 
confection : Tert. Apol. 12. 

fabrilis, e, d'ouvrier, d'artisan - 
Cic. AU. 6, 1, 17; Liv. 27, 49, 1 \\ 
de forge : Virg. En. S, 415 'il séché 
à la fumée [de la forge] : Apic. 
8, 384; cf. Plin. 14, 16; C.-Aur. 
Chron. 2, 7, 107 II -lia, ïum, n., 
œuvres d'artisan : Hor, Ep. 2, 1, 
116. 

fâbrïlïtâs, mis, f. (fabrilis), 
corps des forgerons : Eustath. 
Bex. 1, 7. 

fâbrilïtër (fabrilis), artiste- 
ment, avec art. : Pbud. Apoîh. 

fâbrïo, Ivi, Ire (faber), tr., cons- 
truire : Fort. Carm. 2, 8, 23. 

1 fabula,, œ , f. (fari), % \ propos 
de la foule, conversations : habes 
omnes fabulas urbis Plin. Ep. S, 

18, 11, voilà tous les propos de la 
ville ; esse in fabulis Suet. Aug. 
70, être l'objet des propos, des 
conversations ; fabula est avec 
prop. inf., on raconte que : Gell. 

19, 12, 6 || per urbem fabula quanta 
fui! Hor. Epo. 11, 8, comme 
j'ai fait parler de moi dans toute 
la ville ! cf. Hor. Ep. 1; 13, 9 ; 
Tib. 1, 4, 83; Prop- 2, 24, 1 1[2 
propos familiers, conversations 
[privées] : Tac. D. 2 ; 29 ; convi- 
vales fabulx Tac. An. 6, 11, pro- 
pos de table «R 3 récit sans garantie 
historique, récit mythique : inse- 
ritur huic loco fabula Liv. 5, 21, 
S, ici se place un récit légendaire, 
cf. Liv. 1, 4, 7 ; 1, 11, ■ 8 ; 10, 9, 
13; fictss fabules Cic Fin. 5, 64; 
poeticee Liv. Ipreef. 6, récits fabu- 
leux, légendes poétiques ; sicut in 
fabulis Cic. Leg. 1, 40, comme 
dans les récits légendaires, cf. 
Cic. Rep. 2, 4; 2, 19 \\ fabules! 
Ter. And. 224 ; Haut. 336, contes ! 
chansons ! sornettes ! jam te pve- 
met nox fabuleeque Mânes Hor. 
0. 1, 4, 16, bientôt tu seras la 
proie de la nuit éternelle et des 
mânes, ces légendes If 4 pièce de 
théâtre : Livianee fabules Cic. 

' Br. 71, les pièces de Liyius 
Andronicus; fabulam dare Cic. 
Br. 73, faire jouer, donner au 
public une pièce de théâtre ; docere 
Cic. Br. 73 ; Tusc. 4, ' 63, faire 
représenter une pièce [m. à m., la 
faire apprendre aux acteurs] ; 
fabulam eetatis peragere Cic. CM 
64, jouer jusqu'au bout le drame 
de la. vie; heec etiam'in fabulis 
stullissima persona est, credulorum 
sehum Cic. Lie. 100, c'est, même 
au théâtre, le plus sot des per- 


sonnages que celui des vieillards 
crédules II quee heec est fabula ? 
Ter. And. 747, qu'est-ce que cette 
(comédie) histoire-là ? qu'est cela ? 
cf. PL. Pers. 788 1| 5 conte, fable, 
apologue : Cic. Inv. 1, 25 ; Quint. 
5, 11, 19 ; lupus in fabula Cic. Au. 
13, 33, 4, c'est le loup de la fable 
[il est arrivé comme le loup de la 
fable, au moment où on parlait 
de lui] ; nos jam fabula sumus 
Ter. Hec. 628, nous voici person- 
nages de conte. 

2 fabula, ee, f. (dim. de faba), 
petite fève : Pl. Stick. 690. 

fâbûlâris, e (fabula 1), fabu- 
leux, mythique : Suet. Tib. 70. 

fâbûlâtïo, ônis, î. (fabulor), 
discours, conversation : Firm. 
Math. 5, 9. 

fâbûlâtôr, ôris, ni. (fabulor), 
conteur, narrateur : Sen. Ep. 
122, 15 II fabuliste : Gell. 2, 29, 1. 

Fâbûlinus, i, m., dieu qui pro- 
tégeait les enfants commençant à 
parler : Varr. d. Non. 532, 27. 

Fâbullus, i, m., ami de Ca- 
tulle : Catul. 12, 15; 13, 1. 

1 fâbùlo, are, c. fabulor: Pl. 
Mil.443. 

2 fâbùlo, ônis, m. (fabula), fa- 
bricant de mensonges : Aug. Heer. 
88. 

fâbùlor, âtus sum, ârl (fabula), 
tr., parler, causer (alicui,- cum 
aliquo, avec qqn) : Ter. Phorm. 
654; Suet. Cal. 22; Dom. 4\\ali- 
quid Pl. Pœn. 718, raconter 
qqch; [avec prop. inf.] Pl.. Cist. 
774 1| bavarder : quid Servius 
Galba fabuletur audire Liy.. 45, 
39, 15, écouter les bavardages de 
Servius Galba. 

!£>—>- inf. fabularier Pl. Amp. 
201, etc. /forme act. fabulem Pl. 
Mil.443. 

fâbùlôsë, fabuleusement, faus- 
sement : Plin. 32, 143 || -losius, 
-issirne Am'm. 23, 6 ; Plin. 5, 2. 

fâbùlôsïtâs, âtis, f. (fabulosus), 
récit fabuleux, fable, hâblerie : 
Plin. 7, 174; 38, 91. 

fâbûlôsus, a, um (fabula), qui 
est matière à beaucoup de fables ; 
fabuleux : Hor. O. 1, 22, 7; 
Curt. 3, 1, 2; Quint. 11, 2, 16; 
Tac. An. 11, ll\\-ior, -issimus 
Plin. 33,8; 5, 5. 

fâbûlus, i, m. (fabus), petite 
fève : Cat. Agr. 70; Varr. R. 1, 
31, 4; Gell. 4, 11, 1. 

fâbûs, i, m., c. faba : Pelag. 
Vet. 12. . 

faci impér. de facio. 

facdum = fac dum, fais donc : 
Pl. Rud. 1023. 

1 fâcë, v. facio »— ; >~. 

2 fâcë, abl. de fax.' 

? fâcëlâre, v. faselare. 

Fâcëlîna, ee, f., [fagot (ç<fas).os) 
dans lequel Oreste aurait amené 
la statue de Diane de Scythie en 
Italie : Hyg. Fab. 261], surnom 
de Diane, en Sicile : Sil. 14, 
260; Serv. En. 2, 116. - 

? Fâcëlîtis, ïdis, f., c. Facelina. 


fâcella, ee, f. (facula), pstit 

flambeau : Gorip. 3 Jokan. 369. 

faces (arch.pour fax) : P. Fest." 

fâcessïtus, a, um, part, de fa. 
cesso. 

fâcesso, î, Uum, ère (int d« 
facio), tr, et int., f 1 tr. exécuter 
avec empressement : jussa Virg 
En. 4, 295, exécuter des ordres' 
avec empressement, cf. G. 4, 54s 
Il occasionner, causer : àlicui 
pericidum Gic. Csecil. 45, mettre 
qqn en péril ; negotium alicui 
Cic. Vert. 4, 142, créer des em- 
barras à qqn, inquiéter qqn ®\ 9 
int., s'en aller, s'éloigner, se reti- 
rer : ex urbe Liv. 6', 17, S, s'éloi- 
gner de la ville (urbe Liv. 4, 5$ 
7) ; ab omni societate rei publics 
Cic. Leg. 1, 39, renoncer à toute 
participation aux affaires publi- 
ques ; opérée facessant Cic. Flac. 
97, que les manœuvres se retirent." 

H— > pL facessî donné par 
Prisc. 10, 46 ; d'où facesseris Cic. 
Ceecil. 45; facessisset Tac. H à 
43. 

fâcêtê (facetus), «fl 1 d'une façon 
élégante, avec grâce : Pl. Stick. 
271 II finement, joliment : Pl. Cari 
176; Pers. 455; -tius.&c. Amer. 
128 1T 2 d'une manière plaisante, 
spirituelle : aliquid faceie dicere 
Cic. Vert. 4, 95', dire qqch avec 
esprit, faire un trait d'esprit, 
cf. de Or. 1, 75; 243; 2, 286, 
etc. ; -tissime Gic. de Or. 2, 223. 

fâcëtia, 33, f.,. plaisanterie :Pl. 
Stich. 727 ; Gell. 3, 3, 3. 

S^->- rare, v. facetiee. 

fâcëtiœ, ârum, f. (facetus), [en 
gén.] plaisanterie, finesse, esprit, 
enjouement : Cic. de Or. 2, 217 ; 
Or. 87, etc. || [en part.] plaisante- 
ries, bons mots : Gic. de Or. 1, 
243,\Br. 158; Plane. 33. 

fâcëtior, âri (facetiee), plai- 
santer : Sid. Ep. 3, 13, 1. 

fâoëto, are (facetus), tr., orner, 
embellir : Fort. Mart. 2, 453. 

iâeëtus. a, um, «11 1 élégant :Pl. 
As. 551; Most. 45; Cic. Or. 20; 
Br. 325; Quint. 6, 3, 20; Hor. 
S. 1, 10, 4é~ If 2 plaisant, spiri- 
tuel, enjoué : Cic. de Or. 2, 251; 
Br. 173; Off. 1, 104, etc.H-Uor 
LuciL.963; -tissimus Gic. Leg. 2, 
37. 

fâcia, m. f. (cf. faciès), por- 
trait : An. Helv. 131, 20. 

fâciâlia, ium, n. (faciès), linges 
pour essuyer le visage : DlOCL. 

17,69.: . 

fâcïës, H, .f. (facio; v. Gell. 
13, 30, 2), 1f 1 formé extérieure, 
aspect général, air (défin. de 
Gell. 13, 30) : a) [d'une pers.] : 
PL. Pœn. 1111; Sen. Ep. 33, 5; 
faciès, vultus, sonus Gic. de Or. 1, : 
127, l'aspect général (le physique), 
la physionomie, le son de la voix, 
Cf. Gic. Nat. 1, 80; PMI. 8, 23, 
etc.; b) [d'une chose] : faciès urbis 
Sale. C. 31, 1; faciès tet Tac, 
An. 4, 67, l'aspect de la ville, du 
lieu ; in montis faciem Virg. G. 4, 
361 ; in faciem staqni Tac. H- 5, 
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23, en forme de montagne, de 
lac I! [fig-] '■ publici consilii fade 
Tac. H. 2, 54, avec l'air (l'appa- 
rence) d'une décision officielle ; 
prima fade Sen. Ep. 87, 1, au 
premier aspect ; c) [en part.] bel as- 
pect, beauté: Ov. A. A. 3, 105 % 2 
figure, physionomie : qua fade 
fait, qua statura ? Cic. Phil. 2, 41, 
quelle était sa figure, sa taille ? 
fade magis quam facetiis ridiculus 
Cic AU. 1, 13, 2, plus plaisant 
par les traits de son visage que 
par les traits de son esprit ; [prov.] 
perfricare faciem Plin. prsef. 4 ; 
Quint. 11, 3, 160, dépouiller toute 
honte II forma et tamquam fades 
honesti Cic. Off. 1, 15, la forme et 
comme la figure de l'honnête 1(3 
[poét.] genre, espèce : quse scele- 
rurri fades ? Virg. En. 6, 560, 
quel genre de crimes ? cf. Curt. 
3, 11, 22 If 4 [flg.] spectacle : dé- 
cora fades ! Plin. Pan. 56, 6, 
magnifique spectacle! cf. Pan. 
35, 1; 82, S. 

S— >- anciens gén. sing. : faciès 
et facii Quadr. d. Gell. 9, 13, 
11.; 9, 14, 3; gén. pi. faderum 
CAT. d. Prisc. 7, 95. 

facile, adv. (facilis), «f[ 1 facile- 
ment, aisément, sans peine : faci- 
lius Cic. Flac. 66 ; etc.; facillime 
Cic. Lee. 14, etc. fl 2 aisément, sans 
contredit, sans conteste, sans 
doute : facile civitatis suœprinceps 
Glc.Bep.2,34, lepremiersans con- 
teste de ses concitoyens, cf. Tusc. 

1, SI-; Glu. ll;.Div. 2, 87; Leg. 
1,7 % 3 [avec une évaluation]: fa- 
dletriciens Cic Verr. 2, 35, facile- 
ment trois millions II non facile 
Cic. Br. 238; Ac. 2, 48; haud 
facile Cic. Rep. .1, 6 ; Sall. J.17, 

2, difficilement, avec peine II 4 
aisément, volontiers, sans diffi- 
culté :itn gui bus facile illi in oculos 
involem Ter. Eun. 648, je lui sau- 
terais volontiers aux yeux avec 
mes ongles, cf. Cic. Tusc. 1, 81 ; 
Off. 2, 66 1F 5 facilement, sans 
souci, agréablement, [dans l'ex- 
pression facile vivere] : Pl. Cure. 
604; Ter. Ad. 501; Suet. Ner.. 
1. 

fâeïlis, e (fado), K 1 .qui. se fait 
aisément, facile : ejus rd facilis 
■est et prompta defensio Crc de Or. 
1, 237, la réponse à cela est .facile 
'■et' toute prête ; ascensus facilis 
'Gms. G. 1, 21, 2, montée facile ; 
iter fadlius Gms. G. 1, 6, 2, che- 
min plus facile || [suiv. contexte] 
facile à trouver, à supporter, etc. : 
facilis victus Virg. G. 2, 460, 
nourriture abondante; jactura 
Virg. Sn. 2, 646, perte légère; 
ffacUeylutiim Tm\ 1,1, 40; terre 
îâïsee" ' à façonner ; (mafiéâble) •■; 
Wàcïttyma est concordia Cic. Rep. 1, 
$9,^a ; coucerde ; règne le plus ai- 
iSéïnent du monde ; materia facilis 
'est'in te dicta dicere Cic. Phil. 2, 
42, c'est une riche matière que la 
raillerie à ton adresse || [avec ad] : 
faciles ad recepium angustiœ Liv. 
32,12, 3, défilés propices pour la 
retraite ; [surtout avec ad et gér.] : 
Ws facilis adjudicandum Cic. Off. 
'^29 ; ad credendum Cic. Tusc. 1, 
"8, chose facile à juger, à croire; 
p-:: de Or. 2, 190 M [avec in ace. 


= en vue de, pour] : Liv. 27, 
18, 6 II [avec sup .] : res factu facilis 
Ter. Haut. 704, chose facile à 
faire ; cognitu Cic. Inv. 1, 25, 
facile à connaître; invenlu Cic. 
Verr. 2, 182, facile à trouver 
(v. invenio § 1 fin) [mais facilis 
victu gens Virg. En. 1, 445, 
nation facile sous le rapport de 
la subsistance, ayant une vie 
facile] || [avecinf '.]: facilis corrumpi 
Tac. H. 4, 39, facile à corrompre; 
[le plus souvent] facile est, il est 
facile de : neque erat facile nostris 
propugnare Gms. C. 3, 45, 4, et il 
n'était pas facile pour les nôtres 
de repousser les attaques, cf. 
C/ES. G. 1, 50, 2 ; CIC Cxi. 29 ; 
Phil. 5, 6 ; Tusc. 1, 3, etc. || [avec 
ut subj.] : Plin. Pan. 44,3; 87,5; 
Ep. 8, 6, 17 II [avec dat.] : tara 
facilis pecori Virg. G. 2, 223, sol 
propice à l'élevage des troupeaux; 
campus operi Liv. 33, 17, 5,plaine 
qui se prête aux ouvrages mili- 
taires ; (Macedonïa) facilis divisui 
Liv. 45, 30, 2, (la Macédoine) facile 
à partager H [n. pris subs'.] : in 
facili esse Lrv. 3, 8, 9 ; Sen. Clem. 

1, 7 ; Plin. 18, 274, être dans les 
choses faciles, être facile; ex facili 
Tac. Agr. 15; Plin. 37, 60, faci- 
lement <fl"2 a) qui fait facilement, 
qui a de la .facilité (de l'aisance) 
dans qqch : fadlis ad dicendum 
Cic. Br. 180, qui a de la facilité 
de parole ; faciles in excogitando 
Quint. 1, 1, 1, qui ont l'ima- 
gination facile II faciles oculi Virg. 
En. 8, 310, yeux qui se meuvent 
facilement; volontiers ; b) qui est 
prêt à faire, disposé volontiers à, 
favorable à : commercio faciles 
Liv. 40, 58, L, disposés à vendre ; 
facilis inanibus Tac. An. 2, 27, 
enclin aux vaines croyances ; ca- 
pessendis inimicitiis Tac. An. 5, 

11, disposé à se charger des 
haines; mens facilis ad pejora 
Quint. 1, 2, 4, intelligence prête 
au mal; [poét.] faciles aurcm pree- 
bere Prop. 2, 21, 15, disposés à 
prêter l'oreille, cf. Luc. 1, 510; 

2, 460, etc. % 3 d'humeur facile, 
traitable, de bonne composition : 
Ter. Hec. 761; Cic. Ba.lb. 36; 
Nat. 3, 73; Fam. 5, 2, 9, etc.; 

■ facilem populum habere Cic. Fam. 
7, 1, 4, trouver do la complai- 
sance auprès du peuple ; facilis 
in causis recipiendis GlC. Br. 
207, accommodant pour se char- 
ger des causes ; faciles ad conce- 
dendura Cic. Div. 2, 107, disposés 
aux concessions ; dei faciles in 
alicujus vota Ov. H. 16, 282, 
dieux propices aux vœux de qqn ; 
facilis juventâ Tac. An. 3, 8, 
d'humeur communicative à cause 
de sa jeunesse ; mores fadllimi 
Cic. Lie. 11, caractère extrême- 
ment affable || [fig.] (res lu se) 
faciliores mihi et meliores videntur 
Cic. Fam. 6, 5, 1, tes affaires me 
paraissent plus avenantes et en 
meilleur état. 

facilitas, Mis, f. (facilis), <fl faci- 
lité à faire qqch : Cic. Tusc. 4, 28 
Il aptitude heureuse à : Quint. 

12, 6, 7 ; oris Quint. 10, 7,26, sou- 
plesse de la langue [facilité de 
prononciation] || facere aliquid 


propter facilitafem Cic. Inv. 1, 98, 
faire qqch à cause de sa facilité 
% 2 facilité de parole: Quint. 10. 

2, 12 ; 10, 5, 1, etc. % 3 [surtout] 
facilité d'abord, de caractère, 
affabilité, bonté, complaisance : 
quanta facilitate (debent esse im- 
peratores) Cic. Pomp. 36 (cf. fa- 
ciles aditus Cic. Pomp. 41, abords 
faciles), quelle ne doit pas être 
leur affabilité ! cf. Cic. Mur. 66; 
Lœ. 66; de Or. 2, 15; Q. 1, 1, 
21, etc. || [qqf en mauv. part] faci- 
lité excessive, faiblesse : Suet. 
Cl. 29. 

faciliter, [arch., blâmé par 
Quint. 1, 6, 17], c. facile : Vitr. 

7 ' i' f . 

fâcïnôrosë, d'une manière cri- 
minelle : AuG. resp. JiU. 5, 64.. 

fâcmôrôsus (-ërôsus), a, um 
(facinus) , chargé de crimes : Cic, 
Cat.2, 22 ; Leg. 1, 40 II -ior, -issimus 
Just. 16, 4; Cic. Sest. SI. 

fâeïnus, ôris, n. (facio), «jf 1 ac- 
tion, acte, fait [en gén.] : Pl. 
Bac. 925; nefarium C.-ES. G. 7., 
38, S ; pulchcrrimum Cic. R. Perd. 
19, acte criminel, admirable, cf. 
Phil. 2, 109 ; fadnora sceleris, 
audacix, perfidise Cic. Verr. 5, 
189, actes de scélératesse, d'au- 
dace, de perfidie || [d. Pl.= chose] : 
mirum est facinus... Mil. 377, 
c'est une chose étonnante If 2 
[surtout en mauv. part] forfait, 
crime, attentat : Cic. Verr. 5, 
170 ; Mil. 43 ; 73 || facinus facere 
Cic. Fin 2,95; obire Cic. Cat, 1, 
26 ; committere Cic. Cxi. 56 ; Fam. 

3, 10, 2; admitlerc Gms. G. 6, 13, 
5 ; patrare Sall. C. 18, 8, com- 
mettre un crime || [poét.] = ins- 
trument du crime : Ov. M. 7, 
423, coupe empoisonnée. 

fâcïo, fêcï, factum, ère (passif fio, 
v. ce mot), tr., faire. 

I réalisation d'une chose du 
point de vue matériel et physique 
comme du point de vue intel- 
lectuel et moral. 

A un seul accus. :1T1 pontern C/ES. 
G. 1, 13, 1, faire un pont ; castra 
Ces. G. 1, 48, 2, établir un camp; 
spheera ab Archimede fada Cic. 
Rep. 1, 21, sphère construite par 
Archimede ; m ils (haslis) nihil 
manu factum Cic. Verr. 4, 125, 
dans ces bambous il n'y avait 
aucun travail d'ouvrier; litleram. 
Cic. Ac. 2, 6, tracer une lettre, 
écrire ; statua ex œre facta Cic. 
Verr. 2, 50, statue en airain -, . 
parietes calce Cat. Agr. 14, 1, faire 
des murs avec de la chaux || tra- 
gœdias Cic. CM 22; poema Cic. 
Pis. 70, faire des tragédies, des 
vers; verba facta Cic. Part. 72, 
mots créés II [avec idée d'art] : ora- 
tionern, faire artistemerit la phrase 
oratoire, cf. GlC. Or. 172; de Or. 

1, 63 ; Br. 30 ; argentum factum 
Cic. Verr. 5, 63, argent travaillé, 
argenterie if 2 gradum Cic. de Or, 

2, 249, faire un pas ; iter Cic, 
CjES., faire route ; impelum in hos- 
tem Cic. Fin. 1, 34; Gms., Liv., 
faire une charge contre l'ennemi; , 
eruptiones ex oppido Gms. C, 2,2., ,' 
5, faire des sorties || significatio- . 
nem Gms. G. 2, 33, 3, faire un 
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signal «i( 3 exercitum Cic. Phil. 5, 
23, constituer une armée, cf. Cic. 
Vert, 4, 96; C/ES. C. 3, 4, 1; 3, 
87, 4; auxilia mercede Tac. An. 
6, 33, former des corps d'auxi- 
liaires à prix d'argent 1[ 4 ignem 
ex lignis viridibus Cic. Verr. 1, 
45, faire du feu avec du bois 
vert ; caseum Varr. R. 2, 11, 4, 
faire du fromage ; ex arvo maie 
consito minus bonum vinum Varr. 
R. 1, 7, 2, avec (dans) un champ 
mal planté faire de moins bon 
vin II preedam C.'ES. G. 4, 34, 5, 
faire du butin {ab aliquo Nep. 
Chab. 2, 2, sur qqn) ; manubias 
sibi tantas ex alicujus manubiis 
.Cic. Verr. 1, 154, sq faire un si 
riche butin du butin de qqn ; 
pecuniam Cic. Verr. 2, 17, amas- 
ser de l'argent % 5 facinus Cic. 
Fin. 2, 95; furtum Cic Fom. 7, 
22, commettre un crime, un vol; 
multa egregie Cic. Off. 1, 84, faire 
beaucoup de belles actions ; ma- 
gnum te fecisse arbitrareClC. Verr. 

3, 42, tu crois avoir fait une 
prouesse ; sacrificium Cic. Br. 
56, faire (accomplir) un sacrifice 
(res divinas Cic. Verr. 4, 80) || 
bellum = ou provoquer la guerre : 
Ces. G. 3, 29, 3 ; 4, 22, 1 ; 5, 28, 
1; 7, 2, 1, ou faire la guerre : 
Cic. Sull. 58; prœlio facto Cic. 
Dej. 13 ; Cjes. G. 1, 13, 1, le combat 
ayant été livré ;pacem Cic. Off. 3, 
109, faire la paix II imperata C.«S. 
G. 2, 3, 3; promissum Cic. Off. 3, 
95, exécuter des ordres, tenir 
une promesse || ordonner, orga- 
niser [des festins, des jeux] : cenas 
Cic. Ail. 9, 13, 6; hidos Cic. Atl. 
15, 10 ; Br. 78 H 6 [expressions] : 
quid hoc homine facias ? Cic. Verr. 
2 f 40 ; Sest. 29, que faire d'un tel 
homme ? quid tu huic homini 
facias Cic. Cœc. 30, que faire à 
l'égard d'un tel homme ? quid 
faceret huic conclusioni ? Cic. Ac. 
2, 96, comment se comporterait-il 
en face de ce syllogisme ? quid 
Tulliolâ meci fiel ? Cic. Fam. 14, 

4, 3, qu'adviendra-t-U de ma 
snère Tullie ? si quid co facium 
est Cic. Pomp. 59, s'il lui arrive 
malheur ; de fratre quid fiel? Teb. 
Ad. 996, qu'adviendra-t-il de mon 
frère? miserunt consultum quidnmn 
facerent de rébus suis Nep. Tkem. 
2, 6, ils envoyèrent demander en 
consultation ce qu'ils devaient 
faire de leurs biens ; o facium 
maie de Alexione! Cic. AU. 15,_ 
1, 1, triste destin cl'Alexion! il si 
nihil aliud fecerunl nisi rem detu- 
Icrunt Cic. Amer. 108, s'ils n'ont 
rien fait que dénoncer l'affaire 
11 7 damnum Cic. Br. 125; de- 
trimentum Cic. Verr. 4, 20, subir 
une perte, un dommage, v. jac- 
tura ; vitium Cic. Top. 15, se dé- 

gtëriorer II mais disjunctionem Cic. 
hx. 76, provoquer une rupture ; 
suspicionem Cic. FI. 83, provo- 
quer le soupçon ; alicui timorem 
Cic. Fam. 10, 18, 2; alicui spem 
Cic. AU. 3, 16 ; stomachum Cic. 
Fam. 1, 9, 10, provoquer la 
crainte, l'espoir, la mauvaise hu- 
meur de qqn ; alicui desiderium 
alicujus rei Liv. 3, 34, 7 ; 7, 24, 
10, donner à tjqn le désir de 
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qqch ; v. fides II audienliam ora- 
tioni Cic. Csecil. 42, ménager à un 
discours l'attention des auditeurs ; 
alicui facultalem judicandi Cic. 
Verr. 2, 179, donner à qqn la 
faculté de juger ; alicui favorem 
Liv. 42, 14, 10, procurer à qqn la 
faveur; potestatem Cic. Cat. 3-, 11, 
donner le pouvoir [de faire une 
chose] ; v. negotium ^1 8 exercer 
une profession : argentanam Cic. 
Verr. 5, 155; naviculariam Cic. 
Verr. 5, 46; topiariam Q. 3, 1, 5; 
praeconium Cic. Fam. 6, 18, 1, 
etc., faire de la banque, le mé- 
tier d'armateur, d'horticulteur, de 
crieur public, etc.; mcrcaluras Cic. 
Verr. 5, 72, faire du commerce 
^1 9 [gram.] : cur aper apri et 
pater patris facit? Quint. 1, 6, 
13, pourquoi aper fait-il apri au 
génitif et pater patris? cf. Quint. 

1, 5, 63; 1, 6, 26, etc. Il [arithm.] : 
hoc dûplicatum facit jugerum Col. 
5, 1, 5, ceci doublé fait l'arpent, 
cf. Col. 5, 1, 6; Gell. 7, 8, 5 
II 10 [constructions] : [avec ut 
subj.], faire que, faire en sorte 
que : ea feci ul essent nota nostris 
Cic. -4c. 1, 8, ces connaissances, 
j'ai tâché de les donner à nos 
compatriotes ; qui potest fieri ut 
Cic. Phil. 11, 20, comment peut-il 
se faire que; ex quo fit ut Cic. 
Tusc. 3, 19, d'où il résulte que; 
[avec ut ne, ne} : fecisti ut ne 
Cic. Clu. 168, tu as fait en sorte 
que ne pas, tu as empêché que ; 
fac ne quid aliud cures Cic. Fam. 
16, 11, 1, fais en sorte de ne 
pas avoir d'autre souci; [avec ut 
non] Cic. Verr. 2, 190; AU. 11, 
21, 1; 8, 14, 1; [avec subj. seul] : 
fac... sis Cic. Fam. 5, 21, 5, fais 
en sorte d'être...; fac cogites Cic. 
Fam. 11, 3, 4, tâche de songer, 
songe...; v. faxo; [avec quomodo] 
faire en sorte que : fac quomodo ani- 
mus secuin meus consonet Sen. Ep. 
88, 9, fais que mon âme s'accorde 
avec elle-même; [avec négation 
etquin, avec quominus] : facere non 
potui quin... declararem Cic. Fam. 6, 
13, 1, je n'ai pu m'empêcher de 
montrer... ; per aliquem fit quomi- 
nus... Cic. Fam. 1, 4, 2, qqn empê- 
che que... ; noter la formule di 
faxintul Cic. Ait. 16, 1, 5 ; di faxint 
ne Cic. Verr. 3,81, fassent les dieux 
que, que ne... pas II [avec prop. 
inf.] faire que : taies oratores videri 
facit, quales ipsi se videri volunt 
Cic. Br. 142, [l'action oratoire] 
fait que les orateurs paraissent 
ce qu'ils veulent eux-mêmes paraî- 
tre, cf. Vahk. R. 3, 5, 3 ; Sall. 
d. Sen. Ep. 114, 17 ; Virg. En. 

2, 539 ; fado me alias res agere 
Cic. Fam. 15, 1S, je me force à 
faire autre chose, cf. Serv. Fam. 
4, 12, 1 11 11 supposer que [avec 
prop. inf.] : fac animas non 
remanere post moriem Cic. Tusc. 
1, 82, suppose que les âmes ne 
subsistent pas après la mort, cf. 
Cic. Fam. 7, 23, 1; Tusc 1, 70; 
Phil. 2, 5 ; Verr. 4, 19 II imaginer : 
feci sermonem inter nos habitum 
Cic. Fam. 9, 8, 1, j'ai imaginé un 
entretien que nous . aurions eu 
entre nous 31 12 faire, représenter 
[avec prop, inf.] ; poetqe impenderé 
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saxum Tantalo faciunt Cic. Tusc. 
4, 35, les poètes nous représentent 
un rocher suspendu sur la tête de 
Tantale, cf. Cic. Tusc. 5, 115 ■ 
Nat. 1, 9; 3, 41 ; Opt. 17 [pour là 
construction avec un participe, 
v. B. 4] Il mettre en scène : glorio- 
sum mililem Ter. Eun. 38, met- 
tre en scène un soldat fanfaron 
*ïï 13 [avec compl. d'êtres ani- 
més] : a) faire, procréer : pullos 
facere Varr. h. 7, 88, faire ses 
petits II [surtout au passif] : %ia 
factus et animo et corpore ut Cic. 
Verr. 4, 126, ainsi fait au moral 
comme au physique que..., cf 
Cic. Br. 276; Fin. 5, 43; factus 
ad dicendum Cic. Br. 168, fait 
(né) pour la parole ; totus ex men- 
dacio factus Cic. Clu. 72, tout 
pétri de mensonge; b) former, 
façonner : puer domi •natus do- 
mique factus NÈP. AU. 13, 4, esclave 
né à la maison, formé à la mai- 
son Il instituer, créer, élire : cen- 
sores Cic. Verr. 2, 132, faire des 
censeurs ; binos imperatores sibi 
facere Sall. C. 6, 7, se créer deux 
chefs suprêmes à la fois ; duum- 
viros facio Liv. 1,26, 5, j'institue 
des duumvirs, cf. Liv. 3, 67, 
9, etc. 

B avec attribut, *1F 1 f aire,rendre : 
senatum firmiorem Cic. Phil. 6, 
18, rendre le sénat plus solide ; 
aliquem reum Cic. Verr. 2, 94, 
accuser qqn ; locupleles ex egen- 
tibus eos feceral G/ES. C. 3, 59, 2, 
âe pauvres qu'ils étaient il les 
avait faits riches ; neque gloriam 
meam, laborem illorum faciam 
Sall. J. 85, 34, je n'attribuerai 
pas à moi la gloire, à eux la 
peine ; Asiam populi Romani fac- 
tam esse dicere Cic. Agr. 2, 39, 
dire que l'Asie est devenue pos- 
session du peuple romain H2 créer, 
élire : consulem, prxtorem aliquem 
facere, nommer qqn consul, pré- 
teur ; quo die censor est factus Cic. 
Prov. 20, le jour où il a été nommé 
censeur î[3 [avec gén. de prix] esti- 
mer : aliquid magni, niliili, pluris, 
minimi, plurimi, estimer qqch 
beaucoup, pas clu tout, davantage, 
très peu, au plus haut point : Cic. 
Q. 1, 2, 7 ; Fin. 2, 88; Fam. 3, 
4, 2; Fin. 2, 42; Fam. 3, 10, 2; 
tanti... quanti Cic. Fam. Il, 16, 3, 
estimer autant que... fl 4 repré- 
senter : Polyphemum cum ariete 
colloquentem Cic. Tusc. 5, 115, 
représenter Polyphème s'entrete- 
nant avec un bélier, cf. Cic. CM 
3 ; Nat. 1, 39 ; Br. 218 [pour la 
construction avec une prop. inf., 
v. A 12\. 

II pris abs 1 , °\ 1 facicndi diccndi- 
que sapientia Cic. de Or. 3, 59 (Xs'yciv, 
•nrpchTHV TllUC. 1, 139, 4), la 
science du faire et du dire; [gram.] 
fdciendi et patiendi speeies Varr. 
L. 10, 33, l'actif et le passif II si 
auditor tamquam equus non facit 
Cic. Br. 192, si l'auditeur, tel un 
cheval, reste passif (ne rend pas) 
|| [surtout avec adv.] faire bien, 
mal, etc. ; accomplir un acte bon, 
mauvais, etc. : periculose Cic. 
Mil. 9, accomplir un acte dange- 
reux ; fecit humanitcr, quod vemt 
Cic. Q. 1, 1, i, il a été aimable 
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devenir ; arroganter faciunt, cum... 
CMS. G. 1, 40, 10, ils montrent de 
la présomption en...; facis injuste, 
si putas... Cic. Flac. 41, tu com- 
mets une injustice, si tu crois...; 
similiter facit utsiputet Cic. Tusc. 
4, 41, il se comporte exactement, 
comme s'il croyait... ; nonnulli 
isti faciunt imparité qui...- exigant 
Cic. Leg. 1, 4, ces quelques-uns 
dont tu parles n'y entendent rien 
d'exiger... || alicui bene, maie, etc., 
se comporter bien, mal, etc., à 
l'égard de qqn : xgre alicui Ter. 
Eure. 624, faire de la peine à qqn ; 
multis bénigne Cic. Plane. 47, 
rendre des services à beaucoup de 
personnes, cf\ Cic. Off. 2, 52 ; Inv. 
1, 109 ; Sall. C. 3, 1 || [famil.] : 
bene facis, c'est bien à toi, je te 
remercie, cf. Ter. Eun. 186 ; Ad. 
945, etc.; Cic. Ac. 1, 25 «ff % facere 
ab aliquo Cic. Inv. 1, 19, [et sur- 
tout] cum aliquo Cic. Sull. 36, 
Plane. 86; Fin. 2, 44, etc., .être 
, du parti de qqn, être pour qqn ; 
si ratio mecum facit Cic. Div. 1, 
84, si la raison est pour moi ; illac 
facere Cic. AU. 7, 3, 5, être de ce 
parti là, cf. Ov. H. 1, 103 ; con- 
tra aliquem Cic. Quand. 1, être 
contre qqn (adversus aliquem Nep. 
Eum. 8, 2) _ «11 3 [remplaçant un 
verbe précéd.] : evolve diligenter 
ejus librum ; — feci mehercule Cic. 
Tusc. 1, 24, lis avec soin son 
livre ; — je l'ai fait, par Hercule, 
cf. Cic. Br. 157 ; 190 ; Fin. 1, 
14 ; Tusc. 5, 90 ; vadem te tyranno 
dabis, ut Pythagoreus Me Siculo 
fecit tyranno ? Cic. Fin. 2, 79, tu 
te donneras en otage à un tyran, 
comme le fit au. tyran de Sicile ce 
fameux Pythagoricien ? 11 4 faire 
un sacrifice, sacrifier [alicui h une 
divinité, aliqua re au moyen de 
qqch] : faciam vitula pro frugibus 
Virg. B. 3, 77, j'immolerai une 
génisse pour les fruits de la terre, 
cf. Cic. Mur. 90 \\ cum apud Cœ- 
sarem pro populo fieret Cic. Att. 1, 
13, 3, alors qu'un sacrifice se faisait 
chez César pour le peuple, cf. Liv. 
37, 3, 5 1Ï 5 bien faire pour qqch, 
aller bien, convenir : ici belle facit 
ad versum Sen. Ben. 1, 3, 10, cela 
fait bien pour le vers, cf. Sen. 
Ep. 68, 13; Quint. 2, 12, 10; 10, 

1, 33; 10, 5, 11, etc. Il adversus 
omnia tela bene facit moriem con- 
temnere Sen. Ep. 36, S, contre 
toute espèce d'armes ce qui est 
efficace, c'est le mépris de la 
mort || [méd.] être efficace : ad 
aliquid Plin. 22, 46, pour qqch, 
cf. ScniB. Comp. 108; 122; 176 
11 6 = caco.re : Petr. 47, 4; 66, 2 .! 
[sens obscène] : Catul. 110, 2 et 
5; Juv. 7. 240 ; Petr. 87, 9 °| 7 
décad.] facere aliquo, se rendre qq 
part : Peth. 62, 4 ; Tert. Pall. 3 || 
se facere Al'UL. M. 5, 2, même sens. 

>H— >- impér. arch. face [au lieu 
de fac] Pl., Ter., Cat.; Nep. Paus. 

2, 4 II formes arch. : pf. fecei CIL 1, 
551; fut. faxo, v. ce mot; subj. 
faxim Pl. Amp. 355, etc.; Liv. 23, 
11, 2 ; v. formule di faxint; faxem 
~ fecissem Pl. Ps. 499 n pass. facia- 
JwTitin. Gom. 97 ; Petr. 71, 10; 
faxilur = factum erit Liv. 22, 10, 6. 

fàcïs, .de faeio et gén. de fax. 


fâeïtergmm, ïi, n. (faciès, ter- 
geo), serviette de toilette : Isid. 
19, 26,J. 

factëôn, = faciendum [mot 
forgé à l'imitation de (piXocroç/]- 
téov, dans la même phrase] : Cic. 
AU. 1, 16, 13. 

factïcïôsus, a, um, qui fait 
beaucoup de choses : Gloss. Phil. 

faotïcïus, a, um, (factus), arti- 
ficiel : Plin. 31, 81 II imitatif, for- 
mé par onomatopée : Prisc. 2, 31. 

faotïo, ônis, î. (facio). 

I 1f 1 pouvoir de faire, droit de 
faire : testamenti Cic Top. 50, 
capacité de tester, cf. Cic. Fam. 
7, 21 % 2 manière de faire, con- 
duite : Pl. Bac. 842; Rud. 1371. 

II société de gens groupés: 1|"1 
troupe, corps, corporation, asso- 
ciation, parti : cum vostra nostra 
non est mqua factio Pl. Trin. 452 
votre rang n'est pas de pair avec 
le nôtre, cf. Pl. Trin: 462; Gist. 
493 ; medicorum Plin. 29, 5, école 
de médecins 11 2 [en mauv. partj 
faction, ligue : Sall. J. 31, 15; 
judicum et accusalorum Cic. Br. 
164, la faction des juges et des 
accusateurs || cabale, intrigue : Cic. 
Att. 7, 9, 4; Sall. C. 54, 5 ^ 3 
[en part.] parti politique, faction : 
altéra factio C.'ES. G. 5, 56, 3, le 
parti politique opposé, cf. C/ES. 
G. 1, 31, 3'; 6, 12, 1, etc.; Nep. 
Pelop. 1, 4; Liv. 21, 3, 3, etc. || [à 
Rome idée d'oligarchie] faction, 
oligarchie : Cic. Rep, 1, 44 ; 69 ; 
3, 23; 3, 44 U 4 factions des cochers 
dans le cirque, au nombre de 
quatre, ayant chacune sa couleur : 
Suet. Cal. 55; Vit. 7 ; Dom. 7. 

factïônârïus, ïi, m. (factio), 
chef d'une faction du cirque : 
Cod. Th. 15, 10,1. 

factïôsê (factiosus), puissam- 
ment : Sid. Ep. 4, 24. 

factïôsus, a, um (factio), <!F 1 
[arch.] agissant : Pl. Bac. 542 
IF 2 [sens ordinaire] affilié à une 
coterie politique, intrigant, fac- 
tieux : largitores et factiosi Cic. 
Off. 1, 64, des ambitieux prodigues 
et intrigants, semeurs d'argent et 
faiseurs de factions, cf. Sall. C. 
54, 5 ; J. 31, 15 || qui se rattache 
à une faction, oligarchique : vel 
optimatiuin vel factiosa tyrannica 
Ma vel regia (res publica) Cic. 
Rep. 1, 45, gouvernement soit de 
l'aristocratie, soit de cette oligar- 
chie tyrannique, soit de là monar- 
chie || -ior Atjr -Vict. Cœs. 21 || 
-issimus Plin. Ep. 4, 9, 5. 

faetïtâmentum, i, n. (factito), 
ouvrage, œuvre : Tert. An. 18. 

factïtàtïo, ônis, f. (factito), fa- 
çon, structure : Tert. Herm. 31. 

factïtâtôr, ôris, m., fabrica- 
teur, créateur : Tert. Prax. 18. 

factito, âvi, âlum, are, fréq. 
de facio, tr., faire souvent, habi- 
tuellement : Cic. Br. 68; Har. 
32 ; Or. 143 ; accusationem facti- 
tare Cic. Br. 130, faire le métier 
d'accusateur || instituer ■ (qqn héri- 
tier) : Cic. Phil. 2, 41 || exercer, 
professer : medicinam Quint. 7, 
2, 26, exercer la médecine ; delà- 


tiones Tac. H. 2, 10, faire le mé- 
tier de délateur. 

facto, are, fréq. de facio: *Pl. 
Truc. 915. 

factôr, ôris, m. (facio), faiseur, 
auteur, créateur, fabricant : Pall. 
1, 6 ; DIG. 49, 16, 6 ; Cat. Agr. 13 ; 
64; 66 || celui qui envoie la Balle : 
Pl. Cure. 297. 

factôrïum, ïi, n. (v. factus 2), 
pressoir à huile : Pall. 11, 10, 1. 

factrix, îcis, f., créatrice, plas- 
tique [en pari, des arts] : Eustath. 
Hex. 1, 7. 

factum, i, n., Hic factus 2: 
Varr. R. 1, 24, 3 «il 2 fait, action, 
entreprise, travail, ouvrage : meum 
factum Ces. d. Cic Att. 9, 16, 2 ; 
illud meum factum Cic. Dom. 97, 
mes actes, ma conduite alors; fada 
illustria et gloriosa Cic. Fin. 1, 
37, les actions belles et glorieuses; 
recte, maie facta Cic. Off. 2, 62, bon- 
nes, mauvaises actions If 3 facta 
[abs 1 ] actions d'éclat, hauts faits, 
exploits : Virg. En. 10, 46S || 
bonum factum [abrégé en B. F., 
formule précédant un ordre, un 
édit] pour le bien général, que.. : 
Suet. Cœs. 80 ; Vit. 14. 

factura, œ, f. (facio), «If 1 façon, 
fabrication : Plin. 34, 145 '% 2 
œuvre : Prud. Apoth. 792. 

1 factus, a,um, de facio ; adj' fac- 
tiusnilofacitPh.Tri.397, il ne fait en 
rien du mieux fait, il perd sa peine. 

2 factus, ûs, m., construction : 
Varr. R. 3, 1, 10 II quantité d'huile 
fournie par un tour de pressoir : 
Cat. Ag. 67, 1 ; Col. 12, 52, 19. 

fâcùl = facile, facilement : Pac 
Tr. 322; 426; Ace. Tr. 460. 

fâcûla,. se, î. (fax), petite tor- 
che : Cat. Agr. 37, 3; [fig.] Pl. 
Pers. 515. 

fâcùlârïus, ïi, m. (facula), por- 
teur de torche : Gloss. Phil. 

fâcultâs, âtis, f. (facul), T[ 1 
faculté, facilité, possibilité, capa- 
cité : copia facultasque dicendi 
Cic. Quinct. S, abondance et faci- 
lité de parole; alicui liberalilaiis 
faeuUalem dare Cic. Mur. -12, 
donner à qqn la possibilité d'être 
généreux; vacui ac liberi iemporis 
Cic. de Or. 3, 57, possibilité de 
loisir et d'indépendance: alicui 
facultatem judicandi facere -Cic. 
Ferr. 2, 179, donner à qqn la 
possibilité de juger; alicui facul- 
tatem ad dicendum dare Cic. Font. 
22, donner à qqn le pouvoir de 
parler; alicui facultatem dare, of- 
ferre, ut Cic. Cœc. 71; Glu. 77., 
donner, offrir la possibilité de; 
res facultatem habet ut Cic. Fam. 
1, 7, 4, les circonstances com- 
portent la possibilité que; erit 
hxc facilitas in eo, ut Cic. Or. 117, 
il aura cette faculté de II [avec inf.1 
B. Afr. 75; Stat. Th. 4, 513; 
12, 36 || si facilitas erit Cic. Inv. 1, 
86, quoad facilitas ferei Cic. Inv. 2, 
10, si c'est possible, dans la me- 
sure du possible; dum est facili- 
tas Csss. G. 7, 50, 6, pendant que 
c'est possible 11 2 [en part.] facili- 
tas dicendi et facilitas seul, talent 
oratoire, faculté oratoire : Cic. 
de Or. 1, 218 ; Br. 303, etc. ; 


FACULTATICULA 

extemporalis Suet. Aug. 84, fa- 
culté d'improvisation fl 3 facilité 
de se procurer, abondance de, 
provision de : facilitas argumen- 
tationum pelitur ex his lotis Cic. 
Part. 98, on tire la provision 
d'arguments nécessaire de ces 
lieux communs, cf. Cic. de Or. 2, 
215 ; sine ulla faeultate navium 
Cic. Verr. 5, 6, sans navires à 
leur disposition, cf. Ces. G. 1, 38, 
3; 3, 9, 6; 3, 12, 3, etc. Il [plur.J 
ressources : facilitâtes ingenii, con- 
silii, gratise Cic. AU. 3, 10, 2, 
ressources détalent, de prudence, 
de crédit; Italix Ces. G. 6, 1, 3, 
les ressources de l'Italie; [en part.] 
facultés, moyens, richesses : videre 
ne major ■ benignitas sit quam 
facilitâtes Cic. Off. 1, 42, veiller à ce 
que la générosité ne dépasse pas 
{es moyens, cf. Q. 1, 3, 7 ; etc. 

zm— >- gén. pi. facultatum Cic. 
Off. 1, 2.9, etc.; facullalium Paul. 
Dig. 32, 78, 1. 

fàcuitâticùla, œ, 't-, faibles 
moyens : NoT.-Tirt. p. 52. 

facultâtûla, se, f-, faibles moyens 
[pr. et fig.] : Hier. Ep. 117,' 1; 
Aug. Ep: 127, 7. 

fâcultër, facilement : P. Fest. 
87. 1; Capel. 3, 325. 

fâcundê, éloquemment : Pl. 
Trin. 380 ; Liv. 28, 18, G || -dius 
Front. Parth. p. 221, 22; -issime 
Gell. 13, 8, 5. 

fâcundïa, œ, f. (facundus), 
facilité d'élocution, talent de la 
parole, éloquence: Tes.; Haut. 13; 
Sall. G. 53, 3; Quint. 12, 10, 
27 ; Hor. 0. 4, 7, 21 ; Tac. An. 11, 
6 II pl., Gell. 3, 17, 1. 

fâeundïôsus, a, um, éloquent : 
Asell. d, Gell. 4, 9, 12. 

fâcuridïtâs, âtis, f., c. facun- 
dia : PL. Truc. 494. 

facundus, a, um ffari), qui 
s'exprime facilement, qui sait ma- 
nier la parole, éloquent, disert : 
Sall.' J. 95,. 3; Hor. 0. 1, 10, 
1; TAC. H. 1, 8 II -dior QuiN.T. 12, 
10, 44; -dissimus Quint. 12, 2, 27 
Il facunda oratio Sall. J; 85, 28, 
discours abondant, coulant, cf. 
Hor. 0..4, 1, 35. 

Fadilla, œ, f., nom de femme : 
Capit. 

Fadrus, ïi, nom de famille ro- 
main : Cic. Phil. 2, 3 ; Fin. 2, 55. 
fsecâcëus, a, um (fœx), sembla- 
ble au marc [do raisin], à la lie : 
Pelag. Vet. 5, p. 29. 

faacârîus, a, um (fœx), de marc 
[de raisin] : Cat. Agi: 11, 4. 

fsecàtus, a, um (fox), de marc 
[de raisin] : Plin. 14, 86 ; fœcatum 
vinum Cat. Agr. 153, piquette. 

feecëus, a, um (fœx), couvert 
de boue, ignoble : Pl. Trin. 297. 

fscmïus (-cïnus), a, um, qui 
laisse du marc (raisin) : COL. 3, 
2, 14 II qui laisse de la lie (vin) : 
Col. 12, 47, 6. 

faecis, géh. de fœx. 

fascla, v.fxcula: G.-Aur. Chr. 
^,1,33. 
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feecôsus, a, um, bourbeux : 
*Mart. 13, 102. 

faeeûla, œ, f. (fœx), tartre : 
Lucr. 2, 430; fœcula Coa Hor. 
S. 2, 8, 9, tartre de vin de Cos 
[condiment]. 

feecûlentïa, œ, f. (fseculenlus), 
abondance d'ordure : Sid. Ep. 3, 
13 || [fig.] Fulg. Verg. p. 156. 

fecûleiitus, a, um (fœx), plein 
de lie, de vase, bourbeux, trouble : 
Col. 2, 2, 20; faiculentœ sardo- 
nyches Plin. 37, 89, sardoines 
couleur de lie II [fig.] ordurier : 
Arn. 3,33 II -ior Solin. 33; 
-issimus Aug. de Ver. rel. 40. 
fselês, fgelis, v. fêles. 
feerrum, etc., v. fenum,- etc. 
Faesûla, se, Sil. 8, 479, et -Ise, 
ârum, f., Fésules, ville d'Etrurie 
[auj. Fiesole] : Cic. Cat. 3, 14; 
Sall. G. 24, 27 || -anus, a, um, 
de Fésules : Cic. Mur. 49. 
fset-, v. fat-. 

fœx, fxcis, f., <1T 1 lie, dépôt, 
résidu, sédiment, fèces: Cat. Ag. 
26, etc.; peruncti fœcibus oraHon. 
P. 277, le visage tout barbouillé 
de lie II tartre : Hor. S. 2, 4, 55 II 
sauce épaisse r Ov. M. 8, 666 f 2 
[fig.] lie, rebut : Cic. AU. 1, 6, 
11; de fœce hauris Cic. J3r. 244; 
tu prends dans la lie [tu énumères 
la tourbe des orateurs] ; sine fœce 
dies Mart. 8, 14, 4,. lumière pure 
II résidu, fond (de la bourse) : 
Mart. 14, 13, 1 II impureté : Plin. 
31, 92; 34, 135. 

fàfas, interj. exprimant le dé- 
goût, fl donc ! : Char. 

fâgëus, a, um, c. fagineus : 
Plin. 16, 16; 37; 242: 

Fâgïfulâni, ôrum, m., peuple 
du Samnium : Plin. 3, 107. 

fâgïnëus, a, um (fagus), de 
hêtre : Cat. Agr. 21, 4; Ov. M. 
S, 654 11 -mus, a, um, Virg. G. 3, 
172 ; Ov. F. 4; 656. 

fâgïnus, i, m. ((piJY'voç), hêtre : 
Calp. 2, 59. 
fâgo, v. phago. 

fâgum, i, ïi., faîne : Plin. 16, 18. 
fâgus, i, f. (tp'/iyoç), hêtre : Virg. 
B. 1, 1 ; Cms. G. 5, 12, 5 II fagûs, 
ûs, Cul. 141, cf. Char. 130, 5. 
Fâgûtâl, âlis, n., emplacement 
sur le mont Esquilin où il y avait 
un hêtre et un édicule dédiés à 
Jupiter : Varr. L. 5, 152; P. 
Ff.st. 87, 6 il -lis, e, du Fagutal : 
Yarr. L. 5, 49; Plin. 16, 37. 

Fâlacer, cris, m., nom d'un 
héros : Varr. L. 5, 84 || Oamine : 
Varr. L. 5, SI. 

Falacrinum, i, n. c. Phalacrine. 
fâlae, ârum, f., tours de bois : 
Enn. An. 397 ; P. Fest. SS, 10 il 
[prov.] : qui subeunt sub falas Pl. 
Most. 357, qui attaquent les 
tours de l'ennemi [affrontent les 
plus grands dangers] Il les sept 
colonnes de bois de l'Epine du 
cirque : Juv. 6, 590. 

fâianeârïus, v. phalangarius ; 
Inscr. Orel. 5089. 
fâlanga, v. phalanga. 


FALISCUS 

fâlârïca (phâl-), œ , f. (f a l X ) 
javelot enduit de filasse et de 
poix, falarique [lancé du haut 
des falœ : P. Fest. 88, 10 ; Non 
555, 17] : Liv. 21, S, 10 || javelot : 
Virg. En. 9, 705 ; Liv. 34, 14, jÏ. 

Falarienses, c. Falerienses '■ 
Plin. 3,J1L 

falcârïus, U, m. (faix) , ouvrier 
qui fabrique des faux, des fau- 
cilles : Cic. Cat. 1, 8 || gladiateur 
armé de faux : Gloss. Isid. 

falcastrum, i, a. (faix), in S . 
trument semblable à une faux • 
Isid. 20, 14, 5. 

falcâtus, a, um (faix), =([ 1 en 
forme de faux, courbé, courbe • 
Ov. M. 1, 717 % 2 armé, muni 
d'une faux : Liv. 37, 41, 5; Curt 
4, 9, 4. 

falcïcûla, œ, f- (faix), faucille, 
serpe : Arn. 6, 26 

Falcïdïus, ïi, m., nom d'un 
tribun de la plèbe : Cic. Pomp. 
58 II lex Falcidia, loi Falcidia sur 
les héritages : DlG. 35, 2 II -ïânus, 
a, um, de Falcidius : Cic. Flac. 90. 

falcïfër, ëra, ërum (faix, fera), 
qui porte une faux : Ov. M. 13, 
930 || falcifer senex Ov. M. 13, 218. 
Saturne II falcïger Aus. Ecl. Rom. 
36. 

falcïto, are (faix), tr., élaguer : 
Gloss. 

falco, ônis, m. (faix), faucon 
[oiseau] : Serv. En. 10, 146 ;i 
celui dont les orteils sont recour- 
bés : P. Fest. 88, 7. 

1 falcûla, x, f. (faix), faucille: 
Cat. Ag. 11, 4; Gol. 12, 18, 2 \\ 
petite griffe, serre: Plin. S, 41. 

2 Falcûla, x, m., surnom ro- 
main : Cic. Cœc. 28. 

fâlérœ, v. phalerx. 
fâlêrë, is, n. (falœ), pilier : 
Varr. R. 3, 5, 14. 

? Fâlëria, ou -lësia, œ, f., port 
d'Etrurie, en face de l'île d'Elbe :. 
Anton. 

Fâlërïenses, ïum, m., habitants 
de Faléries, ville du Picénum [auj. 
Falerone] : Inscr. Orel. 3118: 

Fâlërïi, ôrum, m., Faléries 
[ville d'Etrurie, capitale des Fa- 
lisques] : Liv. 5, 27, 4. 

Fâlërîna tribus, f., une des 
tribus rustiques chez les Romains : 
Liv. 9, 20, 6. 

Fâlernus, a, um, de Falerne 
[territoire de Campanie, renommé 
par ses vins] : Hor. 0. 3, 1, 43; 
mons Flor. 1, 16, le Massique II 
Falemum, n. : a) le vin de Falerne: 
Hor. O. 1, 27, 10; b) Cic. Phil. 
13, 11, le domaine de Falerne [une 
terre de Pompée]. 
Fâlësia, v. Faleria. 
fâliscs, ârum, f., mangeoires, 
râteliers : Cat. Agr. 14, 1. 

Fâliscus, a, um, de Faléries, 
des Falisques : .venter Varr. L. 
5, 22, 33. ventre de cochon farci 
(à la mû'de des Falisques) Il sorte 
de mètre, v. phaliscus II Fahsn, 
ôrum, m., Falisques [P e "P} e 
d'Etrurie] : ViRG. En. 7, 690 ! 
Liv. 5, 27, 1. 
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falla, œ, f., c. fallacia: Nov. d. 
Non. 109, 16. 

fallâcïa, m, f. (fallax), trom- 
perie, fourberie, supercherie, ruse: 
pi., PL. Cap. 674; Cisi. 540, etc.; 
fallaciis Cic. Corn. 20, par des 
artifices, cf. Nat. 3, 73 ; de Or. 2, 
191 II [au sing.] PL. Cap. 40, etc. ; 
Ter. Haut. 771, etc: Il enchante- 
ment, sortilège : Prop. 1, 1, 19. 

fallâcïês, ëi, f., c. fallacia : 
Apul. M. 5, 27. 

fallâcïlôquus, a, um (fallax, 
loquor), qui trompe par des pa- 
roles, astucieux : Att. d. Cic. 
Fin. 4, 68. 

fallâcïôsus, a, um (fallacia), 
trompeur, fallacieux : Gell. 14, 
1, 34 ;_ Apul. M. S, 10. 

fallacïtâs, âlis, f., c. fallacia; 
Cassïod. Amie. 46, 2. 

fallâcïtër (fallax), d'une ma- 
nière trompeuse : Cic. Off. 3, 68 
Il -cissirae Cic. Har. 48. 

fallax, âcis (fallo), trompeur, 
imposteur, perfide, captieux, insi- 
dieux : Cic. Div. 1. 37 ; Lie. 91; 
spes fallaces Cic. Mil. 94, espoirs 
trompeurs, cf. Phil. 12, 7; in 
herbis non fallacibus Cic. Lx. 68, 
dans les plantes qui ne trompent 
pas II [avec gén.] amicitix fallax 
Tac. An. 16, 32, trompeur en 
amitié || -acior Ov. Am. 867 ; -acis- 
simus Cic. Div. 2, 91. 

fallens, tis, part, de fallo. ■ 

Fallienâtss, ium. m., peuple 
de l'Ombrie : Plin. 3, 114. 

fallo, féfelli, falsum, ère (cf. 
coaAXw), tr., %] 1 tromper : sociuni 
Cic. Amer. 116, tromper un asso- 
cié, cf. C/ES. G. 7, 50, 2; alicujus 
upi '.nionem Cic. Terr. S, 1S3, trom- 
per l'opinion de qqn; spem ali- 
cujus Cic. de Or. 1, 2, décevoir 
les espérances de qqn; fidem hosti 
dalam Cic. Off. 1, 39, trahir la 
parole donnée à l'ennemi; pro- 
missum Curt. 7, 10, 9, manquer 
à ses promesses || nisi me forte 
fallo Cic. Phil. 12, 21; nisi me 
fallil animus Cic. Amer. 48, si 
je ne me trompe; nisi me omnia 
lalluni Cic. Ail. 8, 7, 1, à moins 
que je ne me trompe en tout; 
spes eum fefellit Cic. Verr. 2, 28, 
sss espérances l'ont trompé, cf. 
Cic. Fam. 1, 3; C.-ES. G. 2, 10, 4; 
G. 3, 67, 3 || [pass.] falli, se trom- 
per : Cic. Nat. 3, 76; Rep. 3, 47; 
etc.; Ma re Liv. 33, 12, 4, se 
tromper totalement ; nisi fallcr 
Cic. Att. 4, 17, 1; 16, 6, 2, si je 
ne me trompe ; aut ego fallor Hor. 
P. 42, ou bien je me trompe ; 
[d'où] faisus, qui_ est dans l'erreur, 
abusé : Sall. J. 10, 1; 85, 20; 
haud falsa sum nos odiosas haberi 
Ph.Aul. 123, je sais bien que nous 
passons pour importunes; id quam 
facile sit, haud sum faisus PL. 
Men. 755, sur le degré de facilité, 
je ne suis-pas abusé ; [gén. poét.j 
faisus cupiti motus Sil. 13, 886, 
trompé relativement aux troubles 
qu'il désirait || [abs'] tromper, in- 
duire en erreur : Cic. Verr. 2, 132; 
Off. 1, 41 ; Nep. Ihem. 7, 2; Liv. 
29, 35, 2 ; [en part, dans Tes ser- 
ments] manquer à sa parole : si 



sciens fallo Cic. Fam. 7, 1, 2, si 
je trompe sciemment, cf. Liv. 21, 
45, S II [impers.] : nisi me fallit Cic. 
Ali. 14, 12, 2; Sest. 106; Fam. 
12, 5, 2, si je ne me trompe ; 
nec eum fefellit Cic. Off. 2, 25, et 
il ne se trompa pas ; tantumne te 
fefellit ? Cic. Demi. 113, t'es-tu 
trompé à ce point ? «If 2 échapper 
à, tromper l'observation, l'atten- 
tion : custodes Liv. 5, 47, 3, 
tromper l'attention des gardes : 
egerentes cliam humum fefellere 
hoslem Liv. 38, 7, 6 (cf. XavOivu), 
ils transportèrent même la terre 
au loin sans être aperçus (à 
l'insu) de l'ennemi, cf. Liv. 2, 19, 
7 ; Curt. 7, 6, 4 ; ne hostis falleret 
incedens Liv. 8, 20, 5, pour que 
l'ennemi n'arrivât pas à l'impro- 
viste II [abs 1 ] échapper, rester in- 
connu : Liv. 22, 33, 1 ; 25, 9, 2, 
etc. ; Plin. Ep. 4, 15, 2 ; Tac. H. 
2, 98 fl 3 [tour impers.] te non fal- 
lit avec prop. inf. Cic. AU. 3, 23, 
4, il ne t'échappe pas que, tu sais 
bien que ; quem nostrum fefellit ita 
vos esse facturos ? Cic. Or. 225, 
qui de nous ignora que vous agi- 
riez ainsi ? neque Gœsarem fefellit 
quin C/ES. C. 3, 94, 3, il n'échappa 
pasàCésarque fl"4 [poét.] tromper, 
faire oublier [les heures, les soucis, 
les chagrins, etc.] : Ov. M. 8, 652 ; 
Hor. S. 2, 7, 114 ; Ov. Tr. 5, 7, 
39 |! donner le change sur : faciem 
illius falle dolo Virg. En. 1, 684, 
prends en te déguisant ses traits ; 
sua nocturno fallere terga lupo 
Prop. 4, 5, 14, se dissimuler la 
nuit sous la forme d'un loup. 

S— >• fefellitus sum Petr. fr. 
61 ; inf. pass. fallier Pers. 3, 50. 

1 falsârïus, II, m. (faisus), 
faussaire : Cat. frg. inc. Or. 11 ; 
Suet. Ner. 17 ; TH. 3. 

2 fàlsarïus, a, um (faisus), 
faux : Ruf. Apol. 2, 41. 

falsâtïo, ônis, f. (falso), falsifi- 
cation Iren. 1, 20. . . 

falsâtôr, ôris, m. (falso), faus- 
saire : Hier. Ruf. 3, 26. 

falsâtus, a, um, part, de falso. 

falsê, adv., c. falso: *ClC. Inv. 
2, 36; Cassiod. Psalm. 63, 10 \\ 
-sissime Aug. Gonf. 10, 13. 

falsïdïcpntïa, se, f. (falsidims), 
mensonge : J. Val. 2, '1. 

falsïdiciis, a, um (faisus, dico), 
menteur, trompeur : Pl. Trin. 
770; Cap. 671. 

falsïfseâtus, a, um, faux : 
Prud. Ham. 549. 

falsïjùriïis, a,um (faisus. juro), 
parjure : Pl. MU. 191. 

falsïlôcus, v. falsiloquus. 

falsïlôquax, âcis, c. falsiloquus: 
Fort. Mart.'l, 101. 

falsaôquïtun, u t n-) mensonge 
Aug. Retract. prxf. fin. 

falsïïôquus (-lôous), a, um, 
(faisus, loquor), menteur : Pl. 
Cap. 264; Mil. 191. 

falsïmônïa, x, î. (faisus), trom- 
perie, mensonge: Pl. Bac. 541. 

falsïpârens, tis (faisus, parens), 
m., dont le père est supposé : 
Catul. 68, 112. 

falsïtâs, âtis, f. (faisus), .faus- 


seté, mensonge : Hier. Ezech. 4, 

13, 17 ; Arn. 1, 56. 
falsïtestis, is, m. (faisus, testis), 

Î3.V7. témoin : Gloss. Phil. 

i falsô (faisus), adv., à faux,, 
à tort, faussement, sans raison, 
sans fondement : . Cic. Verr. 5, 
107 ; C/ES. C. J, 14, 1; Liv. 34, 
32, 13; falso: nam... Cic. Off. 3, 
75, c'est à tort, car... || -issime 
Aug. Gonf. 10, 13. 

2 falso, âvi, âlum, are (faisus), 
tr., falsifier, altérer : Mod. Dig. 
48, 10, 32; Hier. Ruf. 3, 4. 

falsôsus, a, um, trompeur, 
décevant : Gloss. Isid. 

falsum, i, n. (faisus), le faux, 
le mensonge : Cic. Ac. 2, 58; 
Div. 2, 106 \\-falsum scribere ad 
aliquem Cic. Att. 7, 14, 2, écrire 
à qqn une nouvelle fausse; falsum 
judicare Cic. Agr. 2, 40, porter 
un j ugement faux II tela in falsum 
jacta Tac. An. 4, 50, traits lancés 
inutilement, en vain 

faisus, a, um. 

I part, de fallo; v. ce verbe. 

II adj', 1Ï 1 faux, falsifié, con- 
trouvé : falsx litterx Cic FI. 39, 
écritures falsifiées; falsi rumores 
Gjes. G. 6,-20, 2, faux bruits; 
falsa faina Cic. Lœ. 15, réputation 
sans fondement ; falsum testimo- 
nium Cic. Vat. 40, faux témoi- 
gnage ; falsm vocidee Cic. de Or. 
3, 89, sons de fausset; falsa judicia 
Cic. Leg. 1, 40, arrêts de justice 
portés à faux II faisus accusaior 
Cic. Czecil. 29, accusateur suppo- 
sé ; falsi testes Cic. Div. 2, 27., 
faux témoins || [ace. n. adv.] fal- 
sum renidens vultu Tac. 4, 60, 
avec un sourire hypocrite <iï 2 
[sens actif] trompeur, imposteur, 
menteur : Sall. C. 10, 5 ; Virg. 
G. 1, 463 (Servius : falsum = 
fdllacem) ; Tac. An. 1,7. 

ga_> falsior Ava. Civ. 7, 5; 
Petr. 132 ; -sissimus Col. 1, 6, 17. 

fais, falcis, f ., faux, faucille, ser- 
pe: Cat. Ag:; Cïc.Tusc. f\ 
5, 65; vineaiica Vare 
R. 1, 22, 5, serpette à' | 
tailler la vigne || faux B 
murale : Gjes. G. 7 , 22, 
2 il faux [arme de guer- 
re, analogue à la faux 
murale] : CiES. G. 3, 

14, 5 il faux armant les 
chars : Lucr. 3, 6.48; 
Curt. 4, 15, 2 ; Gell. 
5, 3,3. 

fâma, œ, f. (ffl-ii(i-q), 
*il 1 bruit colporté, voix 
publique ; [joint à nuntius, nou- 
velle apportée par messager] : 
C/ES. G. 6, 30; 2; 7, 8, 4; C. 3, 
80, 7 ; ad Labienum ineredibili 
ecleritate de Victoria Cxsaris fama 
perferlur C/ES. G. 5, 53, 1, le bruit 
de la victoire de César parvient à 
Labiénus avec une incroyable' 
promptitude ; ai fuit fama Cic. 
Cxi. 38, mais il y a eu des 
bruits : fama nuntiat, fert avec 
prop. inf. Cic. Fam. 12, 4, 2; 
Rep. 2, 25, la voix publique 
annonce, le bruit court .que || tra- 
dition : duplex fama., quod ad Pie- 
minium adtinet Liv. 29, 21, 1, il 
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y a deux versions en ce qui con- 
cerne Pléminius ; accipere fama et 
auditions Cic. Nat. 2, 95, appren- 
dre par tradition et par ouï-dire; 
concedere famée hominum Cic 
Rep. 2, 4, faire une concession à 
la tradition fl 2 opinion publique, 
jugement de la foule : contra opi- 
nionem militum famamque omnium 
C/ES. C. 1, 82, 2, contre l'attente 
des soldats et l'opinion de tous, 
cf. G. 3, 55, 2 ; date aliquid 
famée Hor. S. 2, 2, 94, faire des 
concessions à l'opinion publique, 
cf. Sen. Clem. 1, 15, 5 ; Tac. An. 
1, 7 ; [en part.] mauvais propos 
de la foule, médisance, cf. Sall. 
C. 3, 5 ; Plin. Pan. 28, 1 1| renom- 
mée, réputation : popularis Cic. 
Tusc. 3, 4, la renommée populaire; 
bona fama (aûSo^t'a) Gtc. Fin. 3, 
57, la bonne renommée, cf. Cic. 
Sest. 139; AU. 7,26, 1; dubiaUv. 
29, 14, 12, renommée suspecte ; 
bene loquendi Cic. Br. 259, répu- 
tation de parler correctement, 

Fâma Jûiïa, f., ville de Bétu- 
rie : Plin. 3, 14. 

fâmâtus, a, um, décrié, mal 
famé : Sch. Cruq. Hor. P. 301. 

fâmëeùla, œ, f. (famés), faim 
peu vive : Gloss. 

fâmel, m. (mot osque), c. fa- 
■rnulus : P. Fest. 87, 5. 

fâmêlïcë (famelicus), adv., en 
affamé : Gloss. Phil. 

fâmêHeo, are (famelicus), tr., 
affamer : Ps. Aug. Erem. Serm. 10. 

fâmëlïcôsus, a, um, famélique : 
Gloss. Phil. 

fâmëlïcus, a, um (famés), affa- 
mé, famélique : Pl. Rud. 311 ; 
Plin. 10, 28 ; famelicum convivium 
Apul. M. 1, 26, maigre repas II 
[subs 1 ] un famélique, un affamé : 
Pl. Stick. 575 ; Ter. Eun. 260. 

famella, m, f. diminutif de 
fama: P. Fest. p. S7, 17. 

fâmën, înis, n. (fari), parole : 
Fort. Mart. 4, 549. 

famés, is, f., abl. ê, % l faim: 
famem depellere Cic. Fin. 1, 37, 
assouvir sa faim, se rassasier ; 
famem aliqua re tolerare C.<ES. G. 
1, 28, 3, apaiser la faim avec 
qqch ; famé enectus Cic. Div. 2, 
73, mourant de faim || famine, 
disette, manque de vivres : Cic. 
AU. 5, 21, 8; FI. 17 || pauvreté, 
indigence : Ter. Phorm. 19 <f 2 
[fig.] violent désir, passion, avi- 
dité : auri sacra famés Virg. En. 
3, 57, maudite soif de l'or, cf. 
Hor. Ep. 1, 18, 23 II sécheresse 
[en pari, du style] : Cic. Tusc. 2, 
3 s ,\ 3 Famés, is, la Faim [déesse] : 
Virg. En. 6, 276. 

S—*- arch. nom. famis Varr. 
'fi. 2, 5, 15 ; Tert. Nat. 1, 9 || 
gén. fami Cat. et Lucil. d. Gell. 
9, 14, 9 sqq. || les poètes scandent 
l abl. famé; abl. fami Avian. 1, 6. 

fâmesco, ère (famés), iut., avoir- 
faim : Alcim. Sot. 740. 

fâmex, v. famix : *Col. 6, 12, 
2; Gloss. 

fami, v. famés a— *-• 

fâmïcâlis, e, (famix), qui sert 
pour le traitement des abcès : 
Pleag. Vel. 16. 


fâmïcôsa terra, f., terre maré- 
cageuse : P. Fest. 87, 4. 

fâmïdus, a, um (famés), affa- 
mé : Ps. Hier. Peen. 1. 

fâmïgër, ëri, m. (fama, gero), 
porteur de nouvelles : Gloss. 
Phil. 

fâmïgërâbïlis, e (famigero), 
illustre, célèbre : Varr. L. 6, 55, 
Apul. M. 1,7. 

fâmïgërâtïo, 5nis,î. (famigero), 
bruit public : Pl. Trin. 692. 

fâmïgërâtor, ôris, m. (famige- 
ro), celui qui fait courir des 
bruits : PL. Trin. 215. 

fâmïgëro, âlum, are (fama, 
gero), tr., faire courir des bruits : 
Gloss. Phil. 

fâmïgërâtus, a, um, célébré : 
Mel. 2, 7, 12; Apul. Flor. 15. 

fâmïlïa, œ, (famulus), î.,% 1 en- 
semble des esclaves de lamaison,le 
personnel des esclaves : unus homo 
famiiia non est Cic. Geec. 55, un 
seul homme ne constitue pas tout 
le domestique ; famiiia societatis 
Cic. Br. 85, le personnel des 
esclaves attachés à la compagnie 
fermière, cf. Verr. 5, 11 ; Q. 2, 6, 
5; C/ES. G. 1, 75, 2; famiiia 
publica CIL 6, 479, les esclaves 
attachés au service public II mair 
son, personnes attachées à un 
grand personnage : Cjes. G. 1, 4, 
2 11 2 maison de famille : pater, 
mater familias, le père, la mère 
de famille (ou familix Cjes. G. 
6, 19, 3 ; 1, 50, 4) ; films familias 
Dig. 14, 6, 1 ; filia familias Sen. 
Helv. 14, fils, fille de famille || 
= Tes familiaris, le bien de la 
famille : XII T. ; herciscundee fa- 
miiia: causa Cic. de Or. 1, 237, 
affaire de partage ; decem dierum 
vix mi est famiiia Ter. Haut. 909, 
j'ai du bien à peine pour dix 
jours II famille, branche de la gens 
ou qqf = gens : familiœ Cic. Br. 
62, les familles, les familles no- 
bles ; ex famiiia vetere Cic. Mur. 
17, d'une ancienne famille, cf. 
Ceel. 34; Junia famiiia, Marcel- 
lorum, Fabiorum,_ Nep. Au. 18, 
4, la famille des Junius, des Mar- 
cellus, des Fabius II 3 [fig.] corps, 
secte, troupe, école : Peripatetico- 
rum Cic. de Or. 1, 40, l'école des 
Péripatéticiens; gladialorum Cic. 
Sul. 54, la troupe des gladiateurs 
Il familiam ducil Cic. Phil. 5, 30, 
c'est lui le chef de file, le cory- 
phée; sententia quee familiam ducit- 
Cic. Fin. 4, 45, la maxime qui 
est en première ligne, qui tient 
le premier rang. 

>;5>— > gén. arch. familias main- 
tenu, concurremment avec le gén. 
familiee, après pater, mater, filius, 
filia, v. ci-dessus. 

fâmïlïâresco, ëre (familiaris), 
int., devenir familier, se fami- 
liariser : Sid. Ep. 7, 2. 

fâmïlïarïcus, a, um (familiaris), 
fl 1 qui appartient à la famiiia 
(aux gens d'une maison) : fami- 
liarica cella Vitr. .6, 10, chambre 
d'esclave lï 2 qui concerne la 
maison, la famille : familiariese 
sellée Varr. R. 1, 13, 4, chaises 
percées. 


1 fâmïlïâris, e, 1f 1 qui fait par- 
tie des esclaves de la maison : Pl. 
Amp. 359; Ep. 2; Sen. Ep. 47, 
4 ^1 2 de la maison, de la famillej 
domestique : res domesticte ac 
familiares Cic. Tusc. 1, 2, les 
affaires de la maison et de la fa- 
mille ; alicujus res familiaris Cals. 
G. 1, 18, 4, le patrimoine de qqn; 
funus familiare Cic. Vat. 31 
obsèques d'un parent «fl 3 ami de 
la maison, familier, intime : Cic. 
Fam. 3, 1, 2; La;. 39 ; qui fami- 
liarior nobis est Cic. de Or. 3, 71, 
qui nous est plus familier ; fami- 
liarissimus meus Cic. Fam. 13, 
13, 1, mon ami intime, cf. 13, 27, 
2; Rep. 1, 14 II amical, confiden- 
tiel, intime : familiares sermones 
Cic. Off. 2, 39, conversations, 
propos intimes, cf. Leg. 2, 18 • 
Fam. 15, 15, 1 ; Alt. 1, 9, 1 \\ 
habituel : Plin. 34, 33; 35, 49; 
Plin. Ep. 2, 5, 10; familiare est 
mihi communicare Plin. Ep. 4, 
24, 7, j'ai l'habitude de faire part 

Il qui concerne l'état, le pays ou 
la maison (opposé à hostilis, ini- 
micus, qui concerne l'ennemi, 
l'adversaire) [en langue religieuse, 
dans l'examen des entrailles] ; 
Cic. Div. 2, 32; Liv. S, 9, 1. 

2 fâmïlïâris, is, m., serviteur, 
domestique, esclave : Pl. Ep. 2 II 
ami, un familier : Cic. Lee. S9. 

fàmïlïâritas, âtis, f. (familia- 
ris), amitié, liaison, familiarité : 
Cic. Fam. 13, 19, 1; summa Cic. 
Fam. 13, 73, 2, intimité profonde; 
in familiaritatem recipere Cic. Phil. 

2, 78, admettre dans son intimité 
|| les amis, les intimes : Suet. 

Tib. 51. 

fâmïlïârïtër (familiaris), en 
ami intime, intimement, familiè- 
rement : Pl. Rud. 420; Ep. 2; 
Cic. Las. 77 II [fig.J familiariter 
nosse Quint. 6, 4, 8, connaître 
parfaitement, à fond || aisément, 
habituellement : Col. Arb. 1, 3 
|| par familles : Grom. 252, 24 II 
-rius, -rissime Cic. Cœl."57; Ces- 
cil. 29. 

fâmïïïâs, v. famiiia is— >. 

fâmïlïôla, es. f. (famiiia), do- 
mestiques peu nombreux : Hiei;. 
Ep. 108, 2. 

fàmilïôstts, a, uni (famiiia), qui 
a beaucoup d'esclaves : Porimi. 
Hor. Epo. 2, 65. 

fâmïno, ancien impér. fut. de 
fari, tu diras : P. Fest. 87, 10. 

fâmis, is, î. v. famés. 

famix, ïcis, î. (inus. au nom.), 
sorte d'abcès : Gloss. Isid. 

fàmôsë (famosus), avec éclat : 
Tert. Marc. 1, 22. 

fâmôsïtas, âtis, f. (famosus), 
infamie, ignominie : Tert. Spcct. 
23. 

fâmôsus, a, um (fama), connu, 
fameux: Hor. P. 469; Tac. 17. 

3, 38; Plin. Ep. 6, 23, 1 II décrié, 
diffamé, de fâcheuse célébrité : 
Cic Rep. 4, 6; de Or. 2, 277; 
Sall. J. 15, 5; Tac. An. 3, 7 11 
infamant, diffamatoire : Tac. An. 
1, 72; Hor. Ep. 1, 19, 31 W-sior 
Orig. Mat. 18, 5; -sissimus Gell. 
6, 3, 52. 


FAMUL 

fâmul, m., primitif de famulus : 
Lucr. 3, 1033. 

fâmûla, ec, f. servante, esclave: 
VlRG. En. 1, 703 || [%.] fortunée 
ClC. Tusc. 5, 12, servante, esclave 
de la fortune 11 abl. pi. famulabus 
Vulg. Ex. 2, 5. 

fâmûlâbundus, a, um, officieux : 
Tert. Marc. 3, 7. 

fâmûlantër (famvlor), avec 
soumission : Ace. TV. 642. 

fâmùlâris, e (famulus), de ser- 
viteur, d'esclave : Cic. Tusc. 1, 
116; Ov. M. 15, 597 Un. pris 
adv., servilement : Stat. S. 3, 
1, 40. 

fâmûlâtïo, ônis, f. (famvlor), 
servitude, esclavage : Cassiod. 
Var. 9, 24, 3. 

fâmûlâtôrîê, servilement : Ps. 
. CASSiOD._ylmic. 5, 5. 

fâmûlatôrms, a, um, servile : 
Tert. Nat.2, 14. 

fâmûlâtrix, îcis, f. (famvlor), 
celle qui est soumise, servante, 
esclave : Don. Ter. And. 1, 1, 3 ; 
Sid. Garm. 2, 128. 

i fâmûlâtus, a, um, part, de 
famvlor. 

2 fâmûlâtus, ûs, m., servitude, 
esclavage : Gic. Lee. 70 ; Off. 3, 
117. 

fâmùlëtïum, v. famulitium : *P. 
'Fest. 87,3. 

fâmûlïtas, âtis, f. (famulus), 
esclavage : Ace. TV. 118 

fâmùlïtïo, ônis, f. (famulus), 
troupe d'esclaves : Apul. M. 2, 2. 

fâmûlïtïum, ïi, n., service [chez 
un maître] : J. Val. 1, 28 1| 
troupe d'esclaves : Macr. Sal. 

fâmûlo, âvi, âtitm, are, H 1 int., 
c. famulor *H 2 tr., traiter en es- 
clave, asservir : Tert. Apol. 21. 
fâmûlor, âtus sum, ari (famu- 
Khis), int., servir, être en service : 
Cic Rep. 3, 37 || [fig.] subvenir : 
iPhm.2,63. 

: fâmùlôsus, a, um, c. famulus 1 : 
Gloss. Isid. 

fâmultàs, c. famulitas: L.-ev. 
ù. Char. 284, 14. 

1 famulus, a, um (famul), as- 
servi, soumis, obéissant : Ov. F. 
■.% 286 || d'esclave : Luc. 4, 207. 
I -2 famulus, i, m. (famul), ser- 
viteur, esclave : Cic. Off. 2, 24; 
ïj prêtre d'une divinité : Idecee 
matois famuli Cic. Leg. 2, 22, minis- 
tres, serviteurs de la déesse du 
mont Ida (Cybèle), cf. Hor. p. 
■$239 . 

:!:.; fânâtîcë (fanaiieus), en furieux: 
Apul. M. S, 27. 

_ fânâtïcus, a, um ( fanum), *\ lins- 
piré, rempli d'enthousiasme : Liv. 
W7,:9, 9; Juv. 2, 212 «f[ 2 exalté, 
en délire, frénétique : Cic. Div. 2, 
118 % 3 arbre frappé de la foudre: 
P. Fest. 92, 19. 

fando (= fama), v. for. 
%■: fandus, a, um, de fari, «H 1 qui 
peut être dit : non fanda Luc. 1, 
634, des choses inexprimables, 
sans noms 11 2 permis : respersee 
fando nefandoque sanguine aree 
wv. 10, 41, 3, les autels ruisse- 
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lants du sang licite et illicite [du 
sang du sacrifice et du meurtre] ; 
dei memores fandi algue nefandi 
Virg. En. 1, 543, les dieux qui 
n'oublient pas la vertu et le 
crime. 

Fânestris, v. Fanum 2. 

Fannïus, ïi, m., nom d'une fa- 
mille rom. ; not' C. Fannius Stra- 
bo, interlocuteur du Lœlius de 
Cicéron || -ïus, a, um, Macr. Sal. 

2, 13 ; et -ïânus, a, um, Cic Alt. 
12, 5, 3 de Fannius. 

fâno, are, tr. (fanum), consa- 
crer : Varr. L. 6, 54, 

fânor, âri (fanum), int., se 
démener en furieux : M^ecen. d. 
Sen. Ep. 114, 5. 

fans, tis, part. prés, de for. 

fantas- v. phantas-. 

fânùlum, i, n. (fanum), petit 
temple, chapelle : P. Fest. 103, 7. 

1 fânum, i, n., lieu consacré : 
Varr. L. 6, 54; P. Fest. 93; 
Cic. Div. 1, 90 il temple : Cic 
Vm: 1, 52 ; 4, 94 ; Div. 2. 67. 

2 Fânum Fortunée, et absoi' 
Fânum, i, n., ville maritime 
d'Ombrie : Tac. H. 3 50; Plin. 

3, 113 II Fânestris colonia, f., colo- 
nie de Fanum : Vitr. 2, 9, 16 || 
Fanestres, m., habitants de 
Fanum : Inscr. 

fâr, farris, n., blé [ordinaire], 
froment : Col. 2, 6, 3; Virg. G. 

I, 73 || épeautre, gruau : Col. S, 

II, 14 || far pium VlRG. En. 5, 
745, gâteau sacré. 

farcïmën, ïnis, n. (farcio), 
saucisse, boudin : Varr. L. 5, 
111. 

farcimmosus, a, um (farcimi- 
num), qui a le farcin : Veg 
Mul. 1, 7. 

farcïmïnum, i, n., farcin, ma- 
ladie des chevaux : Veg. Mul. 

farcïno, are (farcio), tr., garnir, 
farcir : Cass. Hist. 9, 3. 

farcïo, farsi, fartura, ïre, tr., 
remplir, garnir, fourrer, bourrer: 
Cic Ven: 5, 27; Plin. 29, 60; 
Sen. Ep. 108, 15; 119, 14 || en- 
graisser [des animaux] : Cat. Agr. 
89 ; Col. 5, '/, 4 || enfoncer, intro- 
duire : Sen. Ir. 3, 19 ; Ep. 70, 20 
Il [fig.] gorger, remplir : Catul. 
28, 12... 

lîè— > autres participes : far- 
sus Petr. 69, 6; Apic. 3, 133; 
farcitus Cassiod. Insl. 22. 

fârëdo, ïnis, f., sorte d'abcès : 
Pl.-Val. 3, 22. 

1 farfârus, i, m. Plin. 24, 135; 
-fërus Pl. Pain. 478, tussilage. 

2 Farfârus, i, n., v. Fabaris : 
Ov. M. 14, 330. 

farfëmim, i, n., c. farfârus : 
P. Fest. 88, 13. 

fâri, inf. prés, de for. 

farina, se, î. (far), farine de 
blé (froment) : Plin. 20, 139 || 
toute espèce de farine, de poudre : 
Plin. 33, 119;tofi Plin. 17, 147, 
tuf pulvérisé || [fig.] nostrœ farinée 
esse Pers. 5, 115, être de notre 
(pâte) condition, cf. Suet. Aug. 4 ; 
et panem facis et facis farinam 


FARRICULUM 

Mart. 8, 16, 5, tu fais du pain, 
mais tu fais aussi de la farine 
[= tu agglomères, tu entasses 
(amasses)..., mais tu réduis en 
pondre (tu dépenses tout)] n pl, 
Ser.-Sam. 251; 781. 

fârïnaeëus, a, um (farina), 
farineux : Gloss. Phil. h subst. 
n. pl., des farineux ; Ps.-Aug. 
Vit. erem. 19. 

fârinârïum, a, n., grenier à 
farine : Gloss. Phil. 

fârinârïus, a, um (farina), de 
farine, à farine : Cat. Agr. 76, 
3; Plxn. 18, 115. 

fârïnâtus, a, um (farina), ré- 
duit en farine : Hier. Nom. hebr 
5, 1 (col. 8). 

fârïnôsus, a, um (farina), fari- 
neux : Veg, Mul. 2, 30. 

fârinûla, a-, f., petite quantité 
de farine : Vulg. Reg. 1, 17, 13. 

fàrlnûlentus, a, um (farina), 
farineux ; Apul. M. 9, 12. 

*fârïo, ônis, m., niauv. lecture 
pour sario. 

fârîôlus, s, m., v. hariolus : Don. 
Phorm. 4, 4, 28. 

fârîor, âri, dire : XII Tab. d. 
Gell. 15, 13, 11. 

farmâc-, v. pharmac-. 

farnëus, a, um, de l'arbre 
nommé farnus : Apic. 7, 313. 

farnus, i, f. (fraxinus), frêne : 
Vitr. 7, 1, 2; Pall. 1, 9, 3. . 

farra, pl. de far. 

farrâcëus (-cms), a, um, c. 
farreus: Plin. 23, 39; Varr. Tf. 
1, 31, 5. 

farrâgïnâria, ôrum, n., c. 
farrago : Col. U, 2, 71. 

farrâgo, mis, f. (far), H 1 dragée 
[mélange de divers grains qu'on 
laisse croître en herbe pour 
donner aux bestiaux] : Varr. R. 
1, 31, 5; Virg. G. 3, 205 IF 2 com- 
pilation, fatras, macédoine, pot 
pourri : Juv. 1, 86 1| chose de 
peu de valeur, bagatelle : Pers. 
5, 77. 

farrârrum, ïi, n. (far), grange: 
Vitr. 6, 6, 5. 

farrârïus, c. farrearius : Cat. 
Agr. 10, 3. 

farrâtus, a, um (far), de blé, de 
farine, de bouillie : Juv. 11, 109. 

farrëârius, a, um (far), qui 
concerne le blé : Cat. Agr. 10, 5. 

farrëâtïo, ônis, : i. (far), far- 
réation, cérémonie du mariage 
par confarreatio [sacrifice où l'on 
se sert d'un pain d'épeautre] : 
Serv. En. 4, 374 

farrëâtus, a , um, fait avec 
farréation : Apul. M. 5, 26. 

farrëurn, i, n., (far), «H 1 gâteau 
de farine de froment : Plin. 
18, 10 % 2 arch. = horreum, 
grange : P. Fest. 102, 6. 

farrëus, a, um (far), de blé, 
de froment : Col. 7, 12, 10 || far- 
rëurn, spicum P. Fest. 280, 9, épi 
de blé. 

famcûlum, i, n. (farreum), 
petit gâteau de farine de froment : 
Pall. 11, 21. 
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farrïeus, a, um (far), de fro- 
ment : Apic. 4, ISO. 

■farsOis, e (farcio), farci : Apic. 
4, 1S3 : 

farsïo, .ônis f. (farcio), action 
de bourrer, de farcir : Gloss. 

farsùra, se, f., v. fariura .-Tert. 
Val. 27. ■ 

farsus, a, um, y.farcio'S>~>. 

fartïcùlum, i, n., dim. de far- 
tum : Titin.. Corn. 90. 

fartïlis, e (farcio), qu'on en- 
graisse, engraissé : Plin. 10, 25 
Il rempli, bourré : Apul. M. 6, 31 
Il fartilia, pi. n., fatras, macé- 
doine, pot pourri : Tert. Val. 27. 

fartim (farcio), de manière à 
remplir, en bourrant : Lucil. 79 ; 
Apul. M. 2, 7 ; 3, 2. 

fartôr, ôris, m. (farcio), char- 
cutier, celui qui manie la farce, 
cf. Don. Eun. 2, 2, 26.: Hor. S. 
2, 3, 229 || celui qui engraisse des 
volailles [surtout des oies] : Col. 
8, 7, 1 il [fig.] nomenclateur .: P. 
west. 88, 15. 

fartrix, lois, î. de fartor .-Prisc 
En. 10, ISO. 

fartum, i, n. (farcio), ce qui 
sert à garnir, à farcir, farce : 
Plin. 28, 117; Col. 5, 10, 11 II 
vestis fartum Pl. Mosl. 169, le 
contenu du vêtement = le corps. 

fartûra, se, f. (farcio), action 
de remplir, rernplage, blocage 
[d'un mur] : Vitr. 2, 8 || action 
de bourrer, de farcir : Varr. 
h. 5, .111; R. 3, 8, 3; Col. 8, 
9,1. 

1 fartus, part, de farcio. 

2 fartùs, ûs, c. fartum: *Arn. 
7, 25. 

Parus, v. Phares. 
îâs, n., indécl., 1T1 expression 
de la volonté divine, loi reli- 
gieuse, droit divin : jus ac fas 
omne delere Cic. AU. 1, 16, 6, 
détruire toute loi humaine et 
divine II [personnifié] : Liv. 1, 32, 
6; 8, 5, 8 ; fas omne mundi Sen. 
lierc. F. 658, toutes les puissances 
divines du ciel fl 2 [en gén.j ce 
qui est permis par les lois di- 
vines et par les lois naturelles, le 
juste, le légitime, le licite : fas 
versum atque nefas Virg. G. 1, 
505, :1e juste et l'injuste confon- 
dus; quod aut per naturam fas -est 
aut per leges licet Cic. Mil.. 43, 
ce qui' est juste selon la nature 
ou licite selon les lois; 'fus gentiura 
Tac. An. 1, 42, le droit des gens; 
patrise Tac. An. 2, 10, les droits 
sacrés de la patrie ]\ si hoc fas est 
■ dicta Gic. Tusc. 5, 38, si l'on 
peut oser cette -expression [sans 
sacrilège]; non est fas Germanos 
superare C/es. G. 1, 50, 5, les 
dieux ne permettent pas la vic- 
toire des Germains ; hospitem vio- 
lare fas non pillant C.<es. G. 6, 
23, 9, ils estiment sacrilège de 
faire violence à un hôte ; qwid non 
adeptus est, quod homini fas esset 
optare? Cic. Les. 11, n'a-t-il pas 
-obtenu tout ce que les dieux per- 
mettent à l'homme de souhaiter? 
«il 3 [en part.] jour faste : Varr. 
L.:6,31. 
fascëa, v. fascia. 



Faseëlïna, Eascëlis, v. Face-. 

faseëôla, v. - fasciola: Cic. 
Har. 44. 

faseïa, se, f., bande, bandage, 
bandelette, ru- 
ban : Cic. Br. 
217 ; Quint. 
11, 3, 144 || 
soutien-gorge: 
Mart. 14, 134 
|] sangledelit : 
Gic."Div. 2, 
134; Mart. 5 
26, 6 II bande 
dejoncs:PLiN. 
15, 66 II fasccs 
ou bandes de 
l'architrave 
d'une colonne :■ Vitr. 3, 3 II traî- 
née (noire) dans le ciel : Juv. 14, 
294 || zone [de la terre], bande : 
Capel. 6, 602 || zodiaque : Man. 
Il bandeau royal, diadème : Sen. 
Ep. 80, 10; Suet. Cses. 79 II [fig.] 
non es nostrsc fasciec Petr. 46, 1, 
tu n'es pas de notre bande (bord, 
condition). 

faseïâtim (fascis), en faisceau : 
Quint. 1, 4, 20. 

fascïâtus, a, um, part, de 
fascio. 

fascïcùlârfa, ërum, n., fardeaux 
(liés) apportés au camp par les 
soldats : Veg. Mil. 2, 19.. 

fascïcûlus, i, m., dim. de fas- 
cis, petit paquet, petite botte, 
fascicule : Cat. Ag.; florum Cic 
Tusc. 3,43, bouquet ;* litterarum 
Cic. AU. 2, 13, 1, paquet de lettres. 

fasoïgër, ëra, ërum (fasces, 
gero), qui porte des faisceaux : 
P.-Nol. Fel. 13, 321. 

fascïmentiim, i, n. (fascio), 
emplâtre, cataplasme : Gloss. 

fascina, œ, f. (fascis), fagot 
de sarments : Cat. Agr. 37, 5. 

fascïnâtîo, ônis î. (fascino), 
fascination, enchantement, char- 
me : Plin. 28, 101 ; Gell. 9, 4, 8. 

faseïnâtôr, ôris, m. (fascino), 
celui qui fascine, enchanteur : 
Hier. Gai. 1, 3, 1. 

faseïnàtôrrus, a, um, qui fasci- 
ne : Serv. Virg. B. 7, 28. 

fascïao, oui, Stura, are (fasci- 
num), ;tr., faire des charmes, des 
enchantements, enchanter, fasci- 
ner, jeter un sort : Virg. B. 3, 
103; fascinantes Plin. 13, 40, les 
sorciers . 

faseraôsus, a, um, pourvu 
d'un grand fascinum : Priap. 79, 4: 

fascmum, i, n., charme, malé- 
fice : Plin. 26, 96 II membre viril : 
Varr. L. 7, 97; Hor. Epo. 8, 18. 

^B—P'fascinus, m., Virg. Cat. 
5,20. 

Fascïnus, i, m., Fascinus [= 
Phallus] : Plin. 28, 39. 

fascio, âtum, are (fascia), tr., 
bander, lier, attacher : Mart. 12, 
57, 12, 

fascïôla, se, f. (fascia), -bande- 
lette, ruban : Cic. Har. 44; Hor. 
S. 2, 3, 255 II bande [pour enve- 
lopper les jambes] ;: Varr. L. 5, 
130 || bandage : IsiD. 19, 33, 6. 

faseïôlo, are, tr., envelopper 
de bandelettes : C.-F-EL.ôY.p. 164. 


i. 


f 

FASCIS 


faseïôlum, i, n., petit lien, 
petit ruban : Veg.'MmZ. 3, 57, / 

fascis, is, m., faisceau, fagot, 
paquet : Hirt. G. 8, 15, 6 ; Tac 
An. 13, 35 II paquet, bagage du 
soldat : Virg. G. 3, 377 ; Quint 
11, 3, 26; fardeau Virg. G 4 
204; B. 9, 65 || [fig.] uno fascè 
Plin. Ep. 3, 9, 9, en un seul corps 
il fasces, faisceaux [de verges, d'où 
émergeait le fer d'une 
hache, que les licteurs por- 
taient devant les premiers 
magistrats de Rome] : Cic. 
Agr. 2, 93 ; Verr. 5, 22 ; 
Rep. 2, 55 ; demittere fasces 
populo Cic Rep. 1, 40, faire 
abaisser les faisceaux de- 
vant le peuple II [fig.] fas- 
ces alicui submitlcre Cic. 
Br. 22, baisser les fais- 
ceaux, s'incliner devant 
qqn II [fig.] dignités, hon- 
neurs, pouvoir, [en part.] 
le consulat : Lucr. 3, 1009 ; Virg. 
G. 2, 495; Hor. S. 1, 6, 97. 

fâsêlâre, is, n., haricot confit 
au vinaigre : Lampr. Heliog. 20, 7. 

fâsëlus, i,m., e \\\c.faseolusGoh. 
10, 377 H 2 chaloupe, v. phaselus. 

fâsëôlus, i, ni., faséole, haricot 
[légume] : Plin. 2â, 65. 

Fassûlaa, ârum, in., peuple de 
l'Inde : Plin. 6, 67. 

fassiis, a, um, part, de faieor. 

fasti, 6rum,m. (fas), Il 1 = dies 
fasli, ■v.faslus'\\2 fastes, calendrier 
des Romains [o'ù étaient marqués 
les jours de fêtes et les jours d'au= 
dience] : Cic. Fam. 5, 12, 5 ; Verr. 

4, 151 ; Suet. Cxs. 40 || annales, 
fastes consulaires : Cic. Pis. 30; 
Sest. 33; Liv. 9, 18, 12 ||[on gén.] 
annales : Hor. S. 1, 3, 112. 

■fastïdïbïlis, e (fastidio), qui ap- 
porte du dégoût : Tert. Anim. 33. 

fastïdïentër (fastidio), avec 
mépris : Apul. M. 5, 17. 

fastïdïlïtër (fastidio), avec dé- 
goût : Varr. Men. 78. 

fastïdïo, îvi, ou ïi, ïtum, ire 
(fastidium) 'fl 1 a) int., avoir du 
dégoût, de la répugnance, être dé- 
goûté : PL. Stick. 7 16; HoR.^po. 

5, 78 II b) 'tr., fastidis omnia Hor. 
S. 1, 2, 115, tout te dégoûte; fas- 
lidiendum adorera habere Plin. 
25, 79, avoir une odeur repous- 
sante Il 2 [fig-] avoir de l'éloigne- 
ment, de l'aversion, de la répu- 
gnance pour, mépriser : a) int., 
fastidit PL. Cure. 633, il prend 
des airs dédaigneux ; in recle factis 
fastidiuni Cic. Mil. 42, les belles 
actions leur inspirent du dédain; 
fastidit mei P.L.Aid. 245, il fait fi 
de moi, cf. Lucil. 293 ; 654 ; b! 
tr., Cic. Pis. 68 ; site hic fastidit 
Virg. B. 2, 13, si celui-ci te 
dédaigne ; preces hw. 34, 5,J3, 
repousser avec dédain les prières 
de qqn ; fastiditus TAC An. 13, 
1, dédaigné ; [avec inf.] ne fasti- 
dieris nos accipere Liv. 10, S, 7, 
ne.dédaignepas ; de nous admettre ; 
.[avec -prop. inf.] Liv. 2, 41, 4 ; 6, 
41, 2. 

j»),—^. .fastiditus dépon. = 1 U! 
. méprise ': Petr. 48, 4. 
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fastïdïôsê, avec dégoût, avec 

dédain : Cic. de . Or.. 1, 258 ; 

Plane. 45 \\-ius Cic de Or. 2, 364. 

fastîdîôsïtâs, mis, t. dégoût : 

Gloss. 

fastîdïôsus, a, um (fastidium), 
«If: 1 qui éprouve un dégoût [des ali- 
ments], dégoûté : Varr. R. 2, 5, 
15 il dédaigneux, superbe, délicat : 
litterarum Latinarum Gic Br. 247, 
dédaigneux de la littérature latine 
^1 2 qui produit le dégoût, fati- 
gant : Hor. 0. 3, 29, Slï-sior 
Cic. Br. 207 ; -sissimus Her. 4, 
32. 

fastïdïtas, âtis, f. (fastidio), 
dégoût : Cassiod. Var.. 7, 1. 
fastïdïtus, a, um, part, dé 
fastidio ; v. fastidio g>>;— >-. 

fastidium, il, n, (faslus) 2, %\ 
s dégoût, répugnance : cibi satietas 
iet fastidium Cic Inv. 1,. 25, la sa- 
tiété et le dégoût des aliments; 
varia fastidio. cena vincere H or-. 
S. 2, 6, 86, vaincre les répu- 
gnances par une table variée II 
oculorum Ctc. Fam. 2,. 16,. 2, le 
dégoût qu'éprouvent mes yeux || 
[fig.] Gic. de Or. 3, 98 ;. Mur. 21, 
etc..;:rerum domesticarwm Gic. Fin. 
1, 10, le dégoût (dédain) des 
richesses nationales; sui Sen. Ep. 
9, 22, dégoût de soi - in. fastidio 
esse Plin. 12, 91, être un objet 
de dégoût, de dédain ; ne. sit fas- 
tidio... sequi Plin. 7, S, qu'on ne 
dédaigne pas d'imiter... %2 goût 
difficile : tantum in illis est, fasti- 
dium ut... Sen. Nat. 3, 18, ils ont 
un goût si difficile que..., || [fig.] : 
fastidium delicalissimum. Gic. Fin. 
1, 5, délicatesse excessive ; ingenuo 
liberoque fastidio Gic. Br. 236, 
par une délicatesse de goût noble 
et franche 11 3 dédain, morgue : 
fastidio et contumacia effèrri Gic. 
Lee. 54 ! , se laisser emporter par la 
morgue et une fierté cassante.. 

fastïgâtê (fastigalus), en pente, 
m talus : Oès. G: 4, 17, 4; C. 
2,10,5. 

fastîgâtïo, ôreis, f., action de 
s'élever en pointe, pointe. : Plin. 
17, 106; Apul. Flor. 9. 

fastîgâtus, a, um, part, de 
fastigo || adj 1 , élevé : fasiigatissima 
félicitas Sid. Ep. 2, 4, le comble 
du bonheur. 

fastîgiâtus, fastigio, v. fastigo 
•ii>— >• 

îasiïgïnm, iî, n. (fastigo),^ 1 toit 
à deux pentes,, faîte : Gic. de Or. 
3, 180 ;[fi%.] operi tamquam fasii- 
gium imponcr.e Cic. 0//'. 3, 33, 
mettre pour ainsi dire le faîte à 
l'ouvrage commencé |l [en part.] 
les trois corniches du fronton, sur 
lesquelles on plaçait des statues : 
Liv. 4.0, 2, 3 11 2 pente [d'une 
montagne] : C/ES. G. 7,S5,4; C. 
1, 45, 5; [d'une paroi de fossé] 
Ces. G. 7, 7.3, 5;. [inclinaison de 
pieux] Ces. C. 2, 10, 3 || longueur 
de pente, profondeur d'un fossé : 
Virg. G.. 2:,.28:8 % 3.1e sommet en 
surface, le niveau supérieur : 
colles pari altitudinis fastigio Cjes. 
G.. 7, 69, 4, collines ayant en. élé- 
: vation le même, niveau, cf. Liv. 
: 33, 24; 8; 44, 9, 8; fastigium 


aquse Curt. 4, 2, 19, le niveau 
de l'eau <ft4 [gram.] signe d'accen- 
tuation : Diom. -4.33, 21; Capel. 
3, 268, etc. «p. 5. [fig.] faîte, sommet, 
point culminart : in fastigio elo- 
quentiœ Quint. 12, 1, 20, au faîte 
de l'éloquence || rang social : cives 
ejusdem fastigii Lrv. 3, 35, 9, ci- 
toyens de même rang, cf. Liv. 
2,' 27, 6; Tac An. 15, 74 || [pi.] 
points principaux, faits saillants : 
Virg. En. 1,342. 

fastigo, âvï, âturn, are, tr. 
^1 1 [emploi classique et sans 
doute primitif] fastîgâtus, a, um, 

a) élevé en pointe : collis in acu- 
tum cacumen fastigalus Liv. 37, 
27, 7, colline s'élevant en sommet 
pointu ; in mucronem fastigalus 
Plin. 18, 172, terminé en pointe; 

b) en forme, de faîte : fastigatam... 
iestudinem faciebant Liv. 44, 9, 
6, ils formaient une tortue ayant 
la forme du faîte d'une maison; 

c) incliné [comme la pente d'un 
toit] : collis- leniier fastigalus C.*s. 
G. 2, 8, 2, colline inclinée en 
pente douce, cî..fastigate % 2pass. 
fastigari ou se fasligare, s'élever 
en pointe :. frumenta... fastigantur 
in stipulam Plin. 18, 52,. le. blé 
s'allonge, en tige pointue ;, terra 
paulatim se. fastigat M'el. 2, 1, 5, 
là. terre peu à peu s'allonge en 
pointe ||. [fig,]; fastigari, être sur- 
monté d'un accent : Capel. 3, 
262 % 3: [décad.] élever en hauteur 
= en dignité : Sid-.. Ep. 3, 6, 3, 
cf. fastigalus. adj. 

;)g) > qqf. fastigio, fastigiatus 
d., mss, cf. Capel., 9, 944 ; Isid. 
19, 23, fi,. 

fast.ôsus, a, ùm (fastus 2:),. su- 
perbe, dédaigneux : Pbt.r. 131; 
2. Il magnifique ::Mart. 13,. 102,. 2. 

fastùosus, a, um, c. fastosus : 
Capel. 6, 578. 

■1 fastus, a, um (fas) .- faslus 
dies Ov. F. 1, 48 ; fasti dies Ctc. 
Mur. 25, jours fastes [où l'on 
pouvait rendre la justice]. 

2' fastus, ûs, m., orgueil, fierté, 
morgue : Prop. ï; 7, 25; Tac. 
An. 2, 2. 

Sfasîûs, uum, m., c. fasti .: Varr. 
d. Prisc. 6, 72; Gol. 9, 14, 12; 
Sen. Ir. 1, 21,. 3; *Hok.. 0. 4 
14, 4. 

Fâia, a>, f., déesse dé la des- 
tinée, Parque. :. Insgr. ||abl. pi. 
-tabus Inscr. Qrel: 1.77.3.. 

fâtâlis, e (fatum), du destin, 
du sort ; qui contient la destinée, 
prophétique : Cic. Nat. 1, 55; 
fatales libri Liv. 5, 14, 4, les livres 
sibyllins [contenant la destinée 
de Rome] ; falalia stamina TiB. 
1, 7, 1, les fils des destinées ; 
falalia verba Ov. F. 4, 257, les 
paroles prophétiques II fixé par 
le destin, fatal : Cic. Phil. G, 19 ; 
Cat.4,2;Br. 250 ; Liv. 22, 63, 
7; 30, 28,. 11;; fatalis mors Plin. 
Ep. 1, 12; 1, mort naturelle II 
fatal, funeste, pernicieux, mortel : 
Lucr. 5, 874; Hor. 0. 1, 37, 21; 
Suet. Ner. 49. 

fâtâlïtas., âtis,.î. (fatalis), néces- 
sité' du destin, fatalité : Cod. 
Just. 4, . 66, 1. 


fâtâlïtër (fatalis), suivant l'or- 
dre du destin, fatalement : Gic. 
Div. 1, 19 ; fataliter mori Eutr. 

1, 11, mourir de mort naturelle, 
fàtâtus (fatum), marqué par 

le destin : Gloss. Phil. 

fâtëor, fassus sum, fâtëri, tr., 
avouer, reconnaître, accorder que : 
se peccasse Cic Mur. 62, avouer 
avoir fait une faute, cf. La;. 40; 
Ces. C. 3, 20, 3; de facto turpi 
Cic. Inv. 2, 77, avouer une action 
honteuse II [avec ace] verum fateri 
Pl. Truc. 783:; falsum Cic. Part. 
50, avouer la vérité, une chose 
fausse ; quod fatentur Cic. Fin. 4, 
33, ce qu'ils reconnaissent ; ctd- 
pam, peccatum, Ov. Tr. 1, 315 ; 
Hor. S. 2, 4, 4, reconnaître une 
faute II manifester, déclarer, pro^- 
clamer, publier : Planc. Fam. 10, 
23, 4; Quint. 1, 6, 23; vitalem 
motum Plin. 9, 177, donner signe 
do vie II fatendi modus Quint. I, 
6, 7, le mode indicatif [gram.] 
,sss^_^ avec sens passif :■ Cic. 
Ag'r. 2, 57 ; Ulp. Dig. 30, 39, 6 
||inf. faterier Hor, Ep.2, 2,148. 

fâtïcânus (-cirrus), a, um (fa- 
tum, cano), v. fatidicus : Ov. M. 
9, 418 ;J5, 436. 

fâtïdïcus, a, um (fatum, dico), . 
qui prédit l'avenir, fatidique, 
prophétique : Cic. Nat; 1, 18 || : 
subst. m., devin, prophète : ClG. 
Leg. 2, 20. 

fâtïfër, ër.a, èrum (fatum, fer.o), 
qui entraîne la mort, homicide : 
Virg. En. 9, 631. 

fâtîgàbïlis, e (faligo), qui fati- 
gue : Tèkt. Anim, 32. 

fâtïgâtïo, mis, f. (fatigo), 
grande fatigue, lassitude, épuise- 
ment : Liv. 22, 15, 7 ; Quint. 1, 

2, 31; Tac. H. 2, 60 || [fig.] 
vexation, sarcasme: Eutr. 9, 19. 

fâtïgàtôr, ôris, m., celui qui 
fatigue : Aug. Serm. 48, 6.. 

f âtïgâtôrïus,.a, «a, sarcastique, 
vexatoire : Sid. Ep. 5, 17. 

fâtîgo, âvi, âtum, are, tr., If. la) 
[avec- ace] épuiser, harasser, fati- 
guer, exténuer : Cic Rep. 3, 37 ; 
Lucr. 3, 491 ; Virg. G. 3, 132; 
Liv. 5, 10, 3; Tac. An. 15, 71; 
silvas Virg. En. 9, 605, fatiguer les 
bois; b) [au pass.] verberilms fati- 
gati Cic. Top. 74, épuisés par les 
coups, cf.. Off. 3, 73; C/ES. C.3, 
95,1; Sall. J. 76, 5 fl 2 [fig-] 
tourmenter,, persécuter, inquiéter, 
obséder, accabler : Liv. 9, 20, 3; 
verbis Gic Off.l, 88, gourmander 
[ou faligare seul] Virg. En. 4, 
572 j| curas Sil. 12, 49.6, ne pas 
laisser en repos ses sq.uoÏs, les 
remuer sans cesse dans son âme 
Il dolis faligari Sall. J., 56, 1, 
être harcelé par les embûches. ; 
sœpius fatigalus Sall. J.111,;3î, 
harcelé sans trêve. 

fâtïlëgus, a, um (fatum, lego); 
qui récolte la mort : Luc. 9, 821; 

fàtïïôquïum, ïï, n., prédic- 
tion :- Apul. Soer. 7. 

fâtnô.quus, a, um (fatum, lo- 
quor), qui prédit l'avenir : Liv. 
1; 7; 8. 

fâtim, abondamment : S.ERV. 
En. 1, 123. 
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1 


V I!) > ace. de l'inusité fatis, 
suffisance; d'où ad fatim (affa- 
tim), à suffisance, v. adfatim. 

fâtïo, ônis, f. (fari), parole : 
Phisc. Part. En. 6, 117. 

fâtïor, v. farior: Gell. 15, 13, 
11, d'après Schœll. 

fâtisco, ère, int., «][ 1 se fendre, 
s'ouvrir : Virg. En. 1, 123 fl 2 
[fig.] se fatiguer, s'épuiser, succom- 
ber à la fatigue : Col. 2, 13, 3 ; Tac. 
An. 14, 24; seditio fatiscit Tac. 
H. 3, 10, la sédition s'apaise 
Il [poét., avec l'inf.] se lasser de : 
Stat. S. 5, 1, 35. 

fâtiscor, ëris, i, d. [arch.] U 1 se 
fendre : Lucr. 5, 309 If 2 se lasser, 
se fatiguer de : Lucr. 3, 459 n 
[avec iuf.J Pacuv. Tr. 154;haud 
fatiscar quin Ace. Tr. 330, je ne 
me lasserai pas de. 

1 fâtor, âri. fréq. de for, dire 
et redire : P. Fest. 88, 11. 

2 fâtor, ôm, m. (fari), celui 
qui parle : Prisc. Pari. En. 6, 
116. 

fâtu, supin de for. 

1 fâtûa, x, f., v. fatuus 1. 

2 Fâtûa, œ, f., Fatua, la Devi- 
neresse [sœur, femme de Faunus] : 
Macr. S. 1, 12, 21; Just. 43, 1, 
8 II pi., les déesses des champs : 
Capel. 2, 167. 

fatûatus, a, um, part, de fatuor. 

Fâtuclus, i, m., c. Faunus; 
Terv. En. 7, 47. 

fâtûë (fatuus 1), sottement : 
Tert. Herm. 10. 

fâtûïna rosa, f ., pivoine [fleuri : 
Ap. Herb. 64. 

fâtûïtâs, âtis, f. (fatuus 1), 
sottise : Cic. Inv. 2, 99. 

i fàtûïtô (fatum), d'une ma- 
nière fatale : Prisc. 3, 79, 21. 

2 fâtûïto, are (fatuus 1), int., 
dire des sottises, divaguer: *Arn. 
1, 65. 

fatum, ï, n. (fari), fl 1 prédic- 
tion, oracle : fata Sibyllina Cic. 
Cat. 3, 9, les oracles sibyllins, cf. 
Cic Div. 1, 100; Liv. 29, 10, Sf2 
le destin, la fatalité : Cic. Fat. 
20; Div. 1, 125;Nat. 3, 14; Top. 
59 ; si fatum fuit classes interire 
Cic. Div. 2, 20, si le destin vou- 
lait que les flottes périssent; [avec 
ut] Virg. En. 2, 433 || destinée de 
crqn : si fatum iibi est convalescere 
Cic Fat. 28, s'il est dans ta 
destinée de te rétablir ; fuit hoc 
sive meum sive rei publicre fatum 
ui Cic Balb. 58, il était soit 
dans ma destinée soit dans celle 
de l'état que... ; [avec ne] Cic. Font. 
35 1| arrêt, volonté des dieux : 
■ falum divum Virg. En. 7, 50; 
fata deum Virg. En. 2, 54 :| 
il [personnif.] Fata, les Parques, 
Prop. 4, 7, 51; Stat. S. 5, 1, 
259, etc. 1f 3 destinée = temps fixé 
pour la vie : fato perfunctus, func- 
tus, qui a rempli sa destinée, 
mort : Liv. 9, 1, 6; Quint. 3, 7, 
10 ; Tac. An. 14, 14 || destin, heure 
fatale, mort : omen fati Cm.Phil. 
9, 9, présage de son destin, de sa 
mort, cf. Cic. Cxi. 79 ; Cat. 3, 


17 ; Dom. 145; fato cedere Liv. 
26, 13, 17, céder au destin, mou- 
rir; fato obire Tac. An. 6, 10, 
mourir <1[ 4 destin funeste, mal- 
heur : Cic Cat. 2, 11 || [fig.] duo 
illa rei publias pxne fata Cic. 
Sest. 93, ces deux êtres qui mirent 
l'état à deux doigts de sa perte. 

1 fâtûor, âri (fatuus 2), être 
en proie au délire prophétique : 
Just. 43, 1, 8. 

2 fâtûor, âri (fatuus 1), extra- 
vaguer : Sen. Apoc. 7, 1. 

1 fâtûs, a, um, part, de for. 

2 fâtûs, ûs, m., paroles, pro- 
pos : Capel. '7, 802 || oracle : Sid. 
Ep. 9, 13, 5 II =fatum Petr. 42, 
5 ; 71, 1 ; Amm. 23, 5, 8. 

1 fatuus, a,MTO,«!nfade, insipide: 
Mart. 13, 13 fl 2 [fig.] insensé, ex- 
travagant : Cic. Dej. 21 ; de Or. 
2, 90 || subst. m. f., fou, bouffon, 
folle : Juv. 9, 8; Sen. Ep. 50, 2 
[les grands personnages à Rome 
entretenaient des bouffons pour 
passer le temps]. 

2 Fâtûus, i, m., le Devin, nom 
primitif de Faunus : Varr. L. 6, 55. 

fauce, v. fauces »-K 

fauces, ium, f., ^1 1 gosier, gor- 
ge: Plin. 11, 179; 23, 142; Quint. 
57, 3, 20 ; plenis faucibus Pl. 
Cure. 127, [boire] à pleine gorge || 
[fig.] : cum faucibus premerelur Cic. 
Clu; 84, comme il était pris à la 
gorge; urbem e suis faucibus erep- 
tam esse luget Cic. Cat. 2, 2, il 
gémit de voir la ville arrachée de 
sa gorge, cf. Liv. 26, 2, 10 ; urbs 
ex belli ore ac faucibus erepta Cic. 
Arch. 21, ville arrachée à la 
gueule, à la gorge [du monstre] 
de la guerre % 2 passage étroit, 
gorge, défilé, détroit : fauces portus 
C/ES. C. 3, 24, 1, goulet d'un 
port; macelli Cic. Verni 3, 145, 
l'étroite entrée du marché ; Bos- 
pori Plin. 6', 4, le détroit du Bos- 
phore [Dardanelles]; in valle aria, 
faucibus ulrimque obsessis Liv. 
29, 32, 4, dans une vallée étroite, 
le défilé étant gardé aux deux 
extrémités II bouches, cratère : /El- 
nie Lucr. 6, 639, les bouches de 
l'Etna; paiefactis terne faucibus 
Cic. Nat. 2, 95, les bouches de la 
terre s 'étant ouvertes. 

jg^->- nom. sing. faux C. Aur 
Chron. 2, 11, 127 [cf. Varr. h. 
10, 79 et Char. 93, 15, qui le dé- 
clarent inusité]; abl. fauce Hor. 
Epo. 14, 4 ; Qv. H. 9, 98 ; M. 14, 
738. 

Faneras, ïi, m., nom de famille 
romaine : Cic. k'am. 13, 11, 1; 
Liv. 9, 38. 

Fauna, œ, f., femme de Fau- 
nus, identifiée avec la Bonne 
Déesse : Macr. S. 1, 12, 21. 

Faunâlïa, v. Faunus. 

Fauni, ôrum, m. Faunes [petits 
génies champêtres] : Lucr. 4, 581 ; 
Hor. P. 244; Cic. Nat. 2, 6; 
Div. 1, 101. 

Faunïgëna, 53, m., fils ou des- 
cendant de Faunus : Sil. 5, 7 ; 
8, 358. _ 

Faunius, a, um, de Faunus : 
M. Vict. Qram. 3, 18. 



FAUNUS 



FAUSTINA 1 


Faunus, %, m., Faunus [dieu de 
la fécondité des troupeaux et des 
champs, confondu 
avec Pan] : Cic. 
Nat. 3, 15; Virg. 
En. 7, 48 ; Ov. F. 
2, 193 II v. Fauni 
|[ -nâlïa, %um ou 
ïorum, n., fêtes en 
l'honneur de Fau- 
nus : Porph. Hor. 

0. 3, 18, 1. 
Fausta, œ, f., 

fille de Sylla, 
épouse de Milon : 
Cic. AU. 5, 8, 2. 

faustê (faustus), heureusement- 
Cic. Mur. 1. 

Faustïânensis, e, de Faustiano 
[ville de la Byzacène] : Inscr. \\ 
subt. m. pl., habitants de Faus- 
tiana : Inscr. 

Faustïânus, a, um, de Faustius • 
Plin. 14, 62; Varr. L. 9, 71. 

Faustîna, se, f., % 1 femme 

d'Antonin le 

Pieux :Capit. ^rzSh 

Ant. 1,6 <ÏÏ2 ' " ' 

sa fille: Capit. 
Anl.Phil. 6,6 
Il -nïânus, a, 
um, de Faus- 
tina : Capit. 
Ant. 8, 2. 

Faustïnô- 
lôpis, is, f., 
ville de Cap- 
padoce : An- 
ton. 

Faustïnus, », m., nom d'hom- 
me': Mart. 1, 25, etc. || Faustini 
Villa, nom de localité en Breta- 
gne : Anton.' 

Faustïtas, âtis, f. (faustus), di- 
vinité qui présidait à la fécondité 
des troupeaux : Hor. 4, 5, 18. 

Faustùlus, i, m., berger qui, 
ayant sauvé Romulus et Rémus, 
les éleva : Varr. R. 2, 1, 9; Liv. 

1, 4, 7 ; Ov. F. 3, 56. 

1 faustus, a, um (faveo), heu- 
reux, favorable, prospère : Lucr. 

1, 100; pede fausio HOR. ■ Ep. 2, 

2, 37, d'une marche heureuse, 
= avec succès ; faustus dies Gic 
Tusc. 1, 118, jour fortuné. 

2 Faustus, i, m., [l'Heureux, 
surnom du fils de Sylla] : Cic. 
Clu. 94 II nom de plusieurs évo- 
ques : Sid. 

faûtôr, ôm, m. (faveo, arch. 
fâvitor Lucil. 902 ;Ph. Amp. 78), 
celui qui favorise, appui, soutien, 
défenseur, partisan : nobilitatis 
Cic. Amer. 16, partisan de la 
noblesse, cf. Plane. 55; Clu. 66; 
honori alicujus fautores esse Cic. 
Plane. 1, appuyer la candidature 
de qqn, cf. Scaur. 17 II [au théâ- 
tre] pl., partisans, amis, cabale : 
Pl. Amp. 78; Hor. Ep. 1, IS, 
66. 

fautrix, ïcis, î. de fautor : Ter. 
Eun. 1052 ; Cic. Fin. .1, 67 ; Plane. 
22;Nep. Ages. 8, 1. 

faux, v. fauces. 

fâvëa, œ, f. (faveo), esclave 
de confiance : *Pl. Mil. 797. 
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i fâventïa, ce, f. (faveo), si- 
lence, recueillement [v. faveo § 2]: 
ACC. Tr. 510 ; P. Fest. S5, 6. 

2 Fâventïa, ce, f., ville d'Italie, 
Gaule Cispadane fauj. Faënza] : 
Varr. R. 1, 2, 7 H -fânus, a, um, 
de Faventia : Col. 3, 3, 2 ||--tïni, 
Srum, m., habitants de Faventia : 
Plin./, 116. 

fâvëo, fâvï, faulum, ère, int., «fil 
être favorable, favoriser, s'inté- 
resser à : alicui Cic, C/es., etc., 
favoriser qqn; dignitati ac glorice 
alicujus Cic. Fam. 12, 7, 1, s'in- 
téresser à la dignité, à la gloire 
de qqn; Gallicis rébus C/ES. G. 6, 
7, 7, favoriser le parti gaulois ; 
'sententiss Cic. Tusc. 1, 55, ac- 
cueillir une opinion avec faveur; 
[av. ace. de relation] quod favisse 
me libi fateor Cic. Phil. 2, 21, 
acte pour lequel je t'ai applaudi, 
je le reconnais II [abs 1 ] favel, odit 
Cic. Br. ISS, il montre de la sym- 
pathie, de l'aversion; [pass. im- 
pers.] favetur alicui, alicui rei 
Cic. Off. 2, 45; de Or. 2, 207, 
on a de la faveur pour qqn, pour 
qqch II [avec inf. ou prop. inf.] 
désirer que : Enn. An. 419 ; *Ov. 
H. 6, 100 II [sujet chose person- 
nifiée] : Cic. Plane. 20; Virg. G. 
2, 228, etc.; ventis favenlibus Ov. 
M. 15, 49, les vents étant favora- 
bles ^[2 [t. relig.] linguis (rar 1 lin- 
gùa) favere, s'intéresser à qqch 
par sa langue = marquer son inté- 
rêt en retenant salangue=se taire, 
garder le silence : favete linguis 
Cic. Div. 2, 83, gardez le silence, 
cf. Div. 1, 102; de même ore 
favete Virg. En. 5, 71 ; linguis 
animisque favete Ov. F. 1, 71, 
gardez-vous de toute parole ou 
pensée de mauvais augure % 3 
marquer son. approbation par 
des cris, des applaudissements, 
applaudir (alicui, alicui rei) : 
Liv. 1, 25, 9; 42, 63, 2 ; Plin. 
"Ep. 9, 6, 2; etc. 

Fâvërïa, se, f., ville de l'ïstrie : 
Liv. 41, il, 7. 

favilla, ce, f., cendre chaude : 
,Lucr. 2, 675; Virg. En. 3, 573; 

Plin. 26, 118 || cendres à peine 
: refroidies des morts : Tib. 3, S. 

[10; Hor. 0. 2, 6, 23; Vilg. En. 

6, 22 11 salis Plin. 31, 90, poussière 
: (efflorescence) de sel II [fig.] étin- 
: celle, origine, germe : Prop. 1, 9, 
■■:1S. . -■■ ' ' 

V: ■.'•'. fâvillâcëus, ou -tïeus, a, um, 
de cendre, semblable à de la cen- 
tre : Solin. 35, S ; 27, 45. 

fâvillâtim (favilla), en forme 
de cendre : VereC. Habac. 27. 

fàvillesco, escëre (favilla), int., 
se réduire en cendres : Fulg. 
Vira. p. 95,. 1, 

• : fâvîsôr, ôris, m., c. faulor : 

?Gell. 14, 3, 9 ; Apul. Apol. 93. 
; fâvissse (-ÏS83), ârum, f., ca- 

;veaux sous les temples, servant 
de magasin pour le matériel : 
Varr. d. Gell. 2, 10; P. Fest. 
88,4; Non. 112, 29. . 

? favïfcôr, ôris, va., v. fautor. 

fâvônïâlis, e, du zéphyr: Gloss. 
îPhil. 



Fâvônïanus, a, uni, de Favo- 
nius [nom donné à une poire par- 
ticulière] : Col. 5, 10,18. 

Fâvônïenses, ium, m., surnom 
des Nucerini : Plin. 3, 313. 

1 fâvônïus, a, um, [fig.] léger 
et tiède [comme le zéphyr] : 
Gloss. 

2 fâvônïus, ïi, m. (faveo), le 
zéphyr [vent d'Ouest] : Varr. R. 
1, 28, 2; Cic. Verr. 5, 27 \\ pi., 
les zéphyrs : Hor. 0. 1, 4, 1. 

3 Fâvônïus, ïi, m., nom d'hom- 
me : Cic. AU. 1, 14, 5. 

fâvôr, ôris, m. (faveo), 1[ 1 fa- 
veur, sympathie : Cïc. Sest. 115; 
Sall. J. 13, 7 ; Liv. 7, 25, 1, etc.; 
quod sludium et quern favorem secum 
in sesenam adtulit /Cic. Com. 29, de 
quel intérêt, de quelle faveur ne 
se voyait-il pas accompagné sur la 
scène ! 11 2 [en part.] marques de 
faveur, applaudissements : Liv. 
4, 24, 7 ; Quint. 3, S, 7; 7, 1, 33; 
Suet. Cl. 21. 

fâvôrâbïlis, e (favor), *ïï 1 qui 
attire la faveur : Quint. 12, 10, 
74; Tac. An. 12, 6; -bilior Plin. 
Ep. 5, 14, 3 112 bien venu, aimé, 
populaire : Tac. An. 2, 37 ; Plin. 
Ep. 4, 9, 22; Sen. Clem. 10. 

fâvôrâbilïtër (favorabilis),a.vec 
faveur, avec succès : Quint. 4, 
3, 1 II -lius Paul. Dig. 40, 4, 10. 

fàvôrâlis, e, c. favorabilis : N.- 
Tir. 

Fâvôrînus, i, m., philosophe 
sous Trajan : Gell. 1, 3, 27. 

fâvôro, are (favor), tr., favo- 
riser : Ps. AuG. Erem. serm. 5. 

fâvôrôsus, a, um, favorisé : 
Gloss. 

fâvus, i, m., «(Il gâteau de miel, 
rayon : Varr. R. 3, 16, 24 ; Cic. 
Off. 1, 157 ; [prov.] crescere tan- 
quam favum Petr. 43, pousser 
comme un champignon <fî2 hexa- 
gone [pour parquets] : Vitr. 7, 1. 

fax, fâcis, f., 1T1 torche, flam- 
beau: Cïc. Verr. 4, 74 ; prima fax 
noclis Gell. 3, 2-, 11 ; Macr. S. 1, 9, ■ 
15, = le début de la nuit || torche, 
brandon : Cïc. Cal. 1, 32; Ces. 
G. 7, 24, 4 II torche, attribut de 
certaines divinités : Déméter, 
Apollon, Diane (Cic. Verr. 4, 74), 
Cupidon, les Furies, etc. || flam- 
beau nuptial, hymen : Hor. 0. 
3, 11, 33 II torche funèbre : [d'où] 
viximus insignes irriter utramque 
facem Prop. 4, 11, 46, j'ai vécu 
sans reproche du jour de mon 
mariage au jour de ma mort || lu- 
mière, astre, flambeau : Phœbi 
Cic. Poet. Div. 1, 18, le flambeau 
de Phèbus II météore igné, étoile 
tombante, globe de feu, traînée de 
feu : Cic. Nat. 2, 14 ; Cal. 3, 1S ; 
Virg. En. 2, 694 <ÏÏ2 [fig.] : corporis 
faces Cic Tusc. 1, 44, le brandon 
(les excitations) des sens ; dicendi 
faces Cic de Or. 2, 205, les fou- 
dres de l'éloquence [en pari, des 
yeux] flambeaux : Prop. 2, 3, 14 ; 
V.-Flac 5, 380 H faces generis 
humani Plin. 7, 45, fléaux du 
genre humain II Sertorius belli fax 
Vell. 2, 25, Sertorius, l'instiga- 
teur de la guerre. 


fasem, faxim, v. facio <u>>— >- 1; 
faxo, fut. ant.:[av.subj.PL.,TER.7 
j'aurai pris soin que, je réponds 
que; [av. fut., sorte de parenth.] 
même sens : Pl. Amp. 355, etc. 

fëbër, bri, m., c. fiber 2 : 
Schol. Virg. G. 1, 59. 

fëbrârïus, v. februarius : Inscr. 

fëbresco, ère, (febris), int., 
prendre la fièvre : Sol. 19, 16. 

fëbribïlis, e, (febris), qui donne 
la fièvre : G. Aur. Chron. 4, S, 112. 

fëbrïcïto, âvi, âlum, are {febris), 
int., être pris de fièvre : Gels. 
3, 6; Sen. Ben. 4, 39. 

fëbrïcôsus, a, um (febris), fié- 
vreux : Veg. Mul. 1, 38. 

fëbrfeûla, œ, f. {febris), petite 
fièvre : Cïc Ait. 6, 9, 1. 

fëbrïcûlentus, a, um (febris), 
fiévreux : M. Emp. 22. 

fëbrïcûlôsus, a, um (febricu- 
la), fl 1 qui a la fièvre, fiévreux ;: 
Catul. 6, 4 11 2 qui donne la fiè- 
vre : Front, de Or. 1. 

fëbrïfûgïa, ce, f. (febris, fugo), 
plante fébrifuge : Apul. Herb. 3$. 

fëbrilis, e, de fièvre, fébrile : 
Gloss. Phil. 

fëbrïo, ire (febris), int., avoir 
la fièvre : Col. 6, 38, 1. .. 

febris, is, f., fièvre : febrim 
habere Cïc Fam. 7, 26, 1, avoir 
la fièvre ; in febrim incidere Cic. 
Fam. 14, S, prendre la fièvre ; 
cum febri redire Cic." de Or. 3, 6, 
rentrer avec la fièvre ; cum febre 
Cic. AU. 7, 1, 1, avec la fièvre; 
tertianai febres et quarlanee Cic. 
Nat. 3, 24, les fièvres tierces et 
quartes; febrim tibi esse Pl. Ps. 
643, [je sais] que tu as la fièvre || 
Febris, la Fièvre [divinité] : Cic 
Nat. 3, 63 ; Leg. 2, 28. 

fëbrua, ôrum, n. (v. februum),. 
fébruales [fêtes -de purification en 
février] : Ov. F. 5, 423. 

Fëbrûàlis( -brûlis) f. (februo), 
[qui purifie] surnom de Junon : 
P. Fest. 85; Capel. 2, 149. 

fëbrùâmentum, i, n. (februo), 
purification : Gensor, 22, 14: 

fëbrûârïus, ïi, m., février pe 
mois des purifications] 11 -ârius, 
a, um, de février : Idus februariae 
Plin. 17, 136, les ides de février. 

Fëbrûâta, ce, î., c. Februalis; 
P. Fest. 185. 

fëbrùâtïo, ônis, f. (februs), pu- 
rification : Varr. L. 6, 13. 

Fëbrùlis, f., v. Februalis. 

fëbrùo, âlum, are, tr., purifier, 
faire des exciations religieuses : 
Varr. d. Non. 114, 22; L. 6, 34; 
P. Fest. 85, 13. 

Fëbrûtis f., c. Februalis : Arn. 
3, 30. 

fëbrûum, i, n., moyen de puri- 
fication : Varr. L. 6, 13.; Ov, 
F. 2, 19. 

Fëbrmis, i, m., dieu infernal : 
[chez les Etrusques] : Macr, 1 s 
13, 3; Serv. Virg. G. 143. 

fêeïâlis, v. fetialis 2. 

fëcmïus, v.fcecinius.- 

fëcôsus, fëeula, v. fœcosus, ete. ■ 




FEeTJKBAÏOS" 

fêcundâtôr, ôris, m. (feeundo), 
celui qui féconde : Jul. d. Aug. 
Jul. 6, 8, 23.. 

fêcundê (fecundus),. d'une ma- 
nière féconde : -ius Varr. L. 7, 

1, 19 ; Plin. 26\ 65 II -issime Plin. 
29, 30. 

fëcvrndïa, ne, f., c. fecunditas, 
N.-.Tib. 

fêctmdïtas, â(is, f. (fecundus), 
fécondité,, fertilité : [du sol] ClC. 
Nat. 2, 13 || fécondité [d'une fem- 
me] : Cic. Pkil. 2, 58 II [fig.] 
abondance [du style], fécondité, 
richesse : ClC. de Or. 2, 88-. 

fêcundïto, are, fréq. de fecundû : 
CIL 6, 15270: 

fêcundo, âvi, âtum,,âre (fecun- 
dus), tr.,. féconder, fertiliser : 
Virg. G. 4, 291. 

fecundus, a, m?b,.1[1 fécond, fer- 
tile : fit terra fecundior Cic. CM 
53, la terre devient plus fertile ; 
sue nihil fecundius Gic. Nat. 2, 
160, rien de plus fécond que la 
truie II [avec gén.] telhis metallo- 
rum fecunda Plin. 33, 78, sol 
abondant en minerais ; [avec in 
ace] JUST. 44,1, f 112 [%•] riche, 
fécond :. [en pari, d'un orateur] 
Cic. Or. 15. || ; [avec abl.] : amor et: 
nielle et fellest fecundissimits Pl. 
Cist. 69, l'amour surabonde et de 
miel et de fiel,- cf. Tag. H. 1, 51; 

2, 92 ; 4, 50' Il [avec gén.]; : fecunda 
culpœ sseçulct Hor. 0. 3, 6, 17, 
siècle fécond en crimes, cf. Tag. 
An. 4, 65; 6, 27, etc.; [avec in 
acc.J Sil. 2, 498 113 abondant : 
quœstus ' fecundus Grc. Har. 42, 
gain abondant; segeles fècundse 
Grc. Or. 48, moissons abondantes 
H 4 qui fertilise : Nilus Plin. 5, 
54', le Nil fécondant ; fecundi 
imbres Virg. G. 2, 325, pluies 
fécondes. 

fëdus, i,m.,c\ Kiedus::¥. Fest. 
84, 5; V.-Long. 11, 5. 
fë'fellï, pf . de fàll'o-. 
fcfellîtus, a, um, v.fallo »-»-. 
fël, fcllis, n„ «il 1, fiel : Cic. Div. 

2, 29 || vipereum Ov. P. 1, 2, 18, 
venin d'une vipère Il [fig.] fiel, 
amertume : PL. Gist. 69 ; Tib. 2, 4, 
11 II bile, colère : Virg. En. 8, 
220 || plur. fella C.-Aur. Ac. 3, 
19, 188 ir 2 terres- Plin. 25, 68, 
fumeterre [plante]; 

fêles (faslës) et fêlis (fgelis), 
îs, 1, 1Ï1 chat, chatte : Cre. Tusc. 
5, 78 ; Nat. 1, 82 H 2 martre, pu- 
tois : Varr. R. 3, 11, 3; Col. S, 

3, 6 || [fig.]: = ravisseur : PL.. Pers. 
751; Rud.748, '.. 

S— > orth. fxlis ClC. 

fëlïcâtus, v. filïcatus.. 

Fëlîeïo,. ônis, m. (felix), 
l'homme heureux [surnom] : Petr. 
67, 9. 

i fëlMtas,. âlis, t.. (felix), 
bonheur, chance (bonne, étoile) : 
Ctc. Phil. 2, 59 ; C/es.. G. 1', 40, 
13 ; [pl.] ClC. Mil.. 84. Il fécondité; 
fertilité :PLIN. 18, 17.0. 

2 Fëlïcïtas, âlis, f., la Félicité 
[déesse] : Cic. Verr. 4, 4:; Suet. 
Tib. 5; — Julia Plin 4, 117, 
e. Olissipo.. 
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féliciter (felix), heureusement, 
avec bonheur : Cic. Mur. 1 ; 
Cjës. G. 4, 25,- 3. Il [en souhait] 
bonne chance: ! bonne réussite ! 
Cic. Au: 13, 42, 1 ; Suet. Cl. 7 
Il -eius Virg. G. 1, 54 ;. -cissime 
C/es. C. 1, 7,6; Cic. Rep. 2, 15. 

fëlïcïto, are (felix), tr., rendre 
heureux : DON. Vit. Virg. 4. 
felicula, v. filic-. 
fëlïeûlus, a, um (felix), assez 
heureux : Tert. Val. 7. 

Feliginâtes, ïum, m., ancienne 
ville d'Italie : Plin. 3, 114.. 

fëlïnëus,. Serv.. G. 3, 82, et 
-tenus, a, um (fêles), Gels. 5, 18-, 
de chat. 

fëlïo, îre (fêles), int. crier [en 
pari. du. léopard] : Suet. Frag. 
161. 

fëlis,. is, f., v. fêles. 
1 fêtes,, lois (cf. fenus, fecun- 
dus), 111 fécond,.fertile: arbor Cat. 
d. Fest. 92, 10, arbre qui porte 
des fruits, arbre fruitier, cf.. Lucr. 
5, 1378; VmG.. G.. 2, 81; Eiv. 5, 
24, 2; felicior. regio Ov. P. 2, 10, 
51, région, plus, fertile, cf. Plin. 
3,, 60 f 2. pour, qui, tout vient heu- 
reusement,, qui a de. la chance, 
heureux : Cic. Fin.. 5, 92, etc. ; 
-cissimus Sall. J. 95, 4; vir ad 
casum fortunamque felix ClC. 
Font. 43, heureux sous le rapport 
des événements et du: sort.; ab 
omni laude felicior Cic. Br. 63, 
mieux partagé sous le: rapport de 
la considération en général ; si 
minus felices in deligendo fuissemus 
Cic. Lœ. 60, si nous avions été 
malheureux dans notre choix ; 
Praxiteles marmore felicior Plin. 
34, 69, Praxitèle plus heureux 
comme sculpteur [dans le marbre], 
cf.Liv. 3,17, 2 |l;[poét., avec gén.] 
heureux sous le rapport de: Plin. 
14, pr. 7; Hor, S- 1, 9, 12;. Virg. 
G. 1, 277; Ov. M. 5,267, etc.; 
[avec inf.jheureuxpour ce qui est 
de faire qqch : dies felix ponere 
vitem Virg. G. 1, 284,' jour favo- 
rable pour planter la vigne ; felicior 
ungere... Virg. Eh. 9, 772, plus 
habile à imprégner.., Il 3 heureux, 
qui a un heureux résultat : in- 
dustria Plin. 14,. pr.. 3, activité 
heureuse. ; felicissiinm sermo 
Quint. 9, 4, 2.7, le style le plus 
heureux, qui réussit te mieux 114 
qui rend heureux,, favorable, de 
bon augure. : o dea... sis felix Virg. 
En. 1, 330, ô déesse... sois pro- 
pice ; quod tibi mihique. sit felix 
Liv. 22, 30, 4, et puisse cet acte 
être heureux pour toi. et pour moi, 
cf.. Cic, Div. 1, 102.; Vahr. h, 6, 
86% bienfaisant. : felix. malum 
VlRG. G.. 2, 127, pomme salutaire; 
felicia pâma Ov. M.. 9, 9.2, fruits 
savoureux,, cf. M. , 13, 719 ; 
lé'i. 627 ; felix limus Virg. G. 2, 
188, limon fécond (fécondant) 115 
Félix, l'Heureux [surnom, en part, 
de Sylla] :. Liv. 3.0, 45, 6;. Plin. 
7, 137.. 

2. fëlïx, v. §lix... 
fellâtôr, 5ns, m. et-trix, îcis, f. 
(fello), celui,, celle qui suce, : 
Mart. 14,74;: CIL 4, 1825, 
" fellëbris, e, qui suce, : Sol. 2, 33. 


FEMININE 

fellëus, a, um (fel), de fiel • 
Plin. 26, 124. 
fellïco, v. fellito. 
fellïeûla, x, f. (fel),hile : ïstd 
4, 5,4. 

fellïdûcvjs, a, um (fel, duco), 
qui; attire la bile : G.-Aur. Chr 
3, 4, 63. 

fellïflûus, a, um, (fel, fluo), qui 
a un écoulement de bile : C.-.A un 
Ac.:. 3, 19, 188. 

fellinëus, a, um (fel), de bile • 
C-AUR. Chr. 4, 7, 92. 

fellïnôsus, a, um (fel), bilieux : 
Gloss. 

fellïto, are (fello), tr., sucer, 
téter.:. Arn. 2, 39; Sol. 45, 17. 
fellîtus, a, um (fel), de fiel,, 
amer: Aug. Serm. 254, ^;Pelag. 
Vet. 1 II [fig.] rempli de fiel : Cas- 
siod. Var. 1, 13. 

fëllo,. âvi, are, tr., sucer, téter : 
Varr. Men. 261. 

fèllôsus, a,um, bilieux : C.-Aur. 
Chron. 4, 6, 91. 
fêlo, c. fello : CIL â, 2268. 
Felsïna, ce, î., o. Bononia : 
Plin. 3, 115, 

Feltrïa, se, f., villa de Vénétie : 
GIL5, 2071W -ïensis, e, de Fel tria: 
CIL 5, 206.8 II -tiïni, ôrum, m., 
habitants de Feltria : Cassiod. 
Var. 5, 9. 

fêmella, m, f., dim. de femina, 
petite femme : Catul. 55, 7, 

fëmellârius, ïi, m-., = muliera- 
rius.: IsiD. 10, 10.7.. 

fëniën,. [nom. sans ex.;.mais cité 
par Prisc. 6, 52 ; donné comme 
inusité par. Char. 131, 2], înis, 
n.,. cuisse [v. fémur.].: Sebv En. 
il), 344; Cels. 8, 1; Gic. Nat. 
1, 99; Tusc. 3, 62; C/es. G. 7, 
7.3:. 

fëmïna, as, f., femme : Cic. 
Div. 1, 52, etc. Il femelle : Cic. 
Nat. 2, 128; porcas femina Cic. 
Leg. 2, 57, truie ; — anas Plin. 
29, 104, cane II [fig.] : carbuncvli 
masculi et femina} Plin. 37, 92, 
escarboucles, mâles et femelles ; 
femina cardo Vitr. 9, 9, mortaise 
où.- s'engage le tenon ii [gram.] 
genre féminin : Quint. 1, -, 24; 

^_> dat. pl. feminabus CIL 
8, 9108. 

fëmïnal, âlis, n. (femina). sexe 
de la femme : Apul. M. 2, 17. 

fëmïnâlïa, ïum, n. (fenva), 
bandes pour envelopper les cuis- 
ses : Suet. Aug. 82: 

fërnmâ nias, androgyne, her- 
maphrodite : Tert. Val. 10. 

fëmïnèus,. a, um (femina), 
femme, féminin : VlRG. En. 2, 
488; Ov. Am. 1, 13, 23; femineo 
Marte cadendum Ov. M. 12, 6l'>< 
il faut périr de la main d 
femme; femineee Kalendie-jVV- 
9:, 53, les calendes de mars [felecs 
par les matrones] Il [fig.] féminin, 
efféminé,, mou,, faible, dencat . 
Virg. En. 11, 782. 

fëmïnïlis, e (femina), de femme : 
. Pomp. Gr. 165, 5. 

fëmïnïaë:, au genre féminin [t> 
de gram.] : Arn. 1, 59. 


FEMINIÎTO3 


659 


FERE 



: fêWJO-ïwis, a, um (femina), 
féminin, de femme : Plin. 10, 
1S9-; Quint. 1, 4, 24 II [gram.] du 

■genre féminin : Varr. R. 3, 5, 6 ; 
: Quint. 1, ô,.5é: 

fërnïno, are (femina), int., se 

; polluer : C.-Aur. Chron. 4, 9, 133. 
fëmôrâlis, e (fémur) , de cuisse : 

>J. : -Val. 3, 17 II subst. n. pi., c. 
feminalia: Vulg. Sir. 45, 10. 

fëmûr, ôris, n., cuisse : Pl. Mil. 
204; -Cils. S, l;Clc. Br. 278 ; 
C.«s. G. 7,' 73, 6 II cuisse de tri- 
glyphe : Vitr. 4, 3 || fémur bubu- 

i.lum: Plin. 27, SI, plante in- 
connue. 

£$—-> C/ES. et ClC emploient 

le ; gén. de femen; Gic. a femi- 

nibus abl. pl. et femore abl. sing. 

fëmûs, n., autre forme du mot 

fémur: Apul. M. 8, 31. 

fënârïus (fen-), a, um, relatif 
au foin ■:' Cat. Ag. 10, 3; Varr. 

■:.'■£. 137 II subst m., marchand de 

■foin : CIL 6, 8-570. 
: fendïcse, ârum, f., entrailles, 
'espèce de tripes servant de nour- 

■ ; - 'triture : Arn. 7, 24. 

: : îendo, ère (primitif inus. de 
defendo, offendo, etc.), pousser : 
Prisc. 11, 21. 

<;. Vfënëbris (feu-), e(fenus), qui 

: concerne l'usure, usuraire : Liy. 
7, 21, 5 ; 35, 7, 2 ; pecunia Suet. 

^Çal. 41, argent prêté à usure. 

t Fenectânus, a, um, de Fenec- 

■itum [ville inconnue du Latium] : 
Liv. S, 12, 5. 

';/■;: fënërârïus (fen-), U, m. -(fe- 

,;rms), usurier : Firm. Math. 3, S. 

y fënërâtïcïus (fen-), a , um (fe- 
nus), qui concerne l'usure .: God. 

VJùst. 4, 30, 14. 

& ' fênërâtïo (faen-), ônis, f. (fe- 

i.-nero)-, usure : Cic. 'Vert.. 2, 170; 

!;[%.] Fin. 2, 117. 

\ ,;. "•: fênërâtô (fen-), avec usure, à 

;:;usure .: Pl. .4s. 896 ; Men. 604. 

î,/. fënëratôr (faen-), ôris, m. (fe- 
■nero), celui qui prête à intérêt : 
GlC Ail. 5, 21, 12; QuiNT. 7, 1, 
20 || -usurier : Cat. Ag. pr. .1 ; Cic 
Off. 1, 150 ; Sall. C. 33, 1. 

'>. fëûërâtriz (feu-), ïds, f,, usu- 

tîriore : V.-Max. 8, 2, 2. 

fênëro (feu-), âvi, âiura, are 
(femis), lr„ 1] 1 prêter à intérêt : 
pecuniam Dig., placer son argent 

■:# intérêt; [flg.] demus bénéficia, 

Sinon feneremus Sen. Ben. 1, 1, 9, 

t»que nos 'bienfaits soient un don, 
non un prêt, cf. Cic. frg. 1. 24; 
fœneratum beneficium Tzr.. Phorm. 
493, bienfait placé à intérêt [des- 
tiné à rapporter] |; [abs'l faire 
J usure : Dig. 22, 1, 11; etc..; 
oEN. Ep. 94. 14 il Minerva omnes 
deos fenerat Mart. 1, 76, 6, Minerve 
fait argent de tous les dieux, spé- 
cule sur tous les dieux n mortes 
feneraverunt, ils se prêtèrent (don- 
nèrent) la mort avec usure [expr. 
du rhéteur Gargonius, critiquée 
.par Sen. Suas. ,7, 14] «il 2 rendre 
avec intérêt, avec usure : Ter. 

]ijAd. -219. 

fënëror (fen-), atus swm, âri 
[Hnus), tr , avancer, prêter contre 
intérêts .[pr. et fis.] .; pecuniam 


binis centesimis CïC. Verr. 3, 165, 
prêter de l'argent à deux pour 
cent [par mois]; beneficium Cic . Lœ . 
31, placer un bienfait à intérêts, 
spéculer sur un .bienfait: ; [abs'j 
faire de l'usure : Gat. Agr. pr. 1; 
Cic. Off. 2, 89. 

1 fënestelia, œ, f. (fenestra), 
petite fenêtre : Col. S, 3, 3. 

2 Fënestelia, ee, f., nom d'une 
porte de Rome : Ov. F. 6, 578. 

3 Fënestelia, as, m., écrivain 
latin du temps d'Auguste: Gell. 
15, 28. 

fenestra, x, f., fenêtre, croisée : 
Cic. Att. 2, 3, '2 || pl., meurtrières: 
G/es. C. 2, 9 || trou, ouverture : 
VlRG. En. 2, 482; Juv. 1, 104 H 
[fig.j accès, avenue, voie : Ter. 
Haut. 481 ; Tiber. d. Suet. Tib. 
28. ^ 

fënestro, âvi, âtum, are (fenes- 
tra), ir., munir de fenêtres : Plin. 
11, 148 ; fenestrata triclinia Varr. 
L. S, 29, salles à manger garnies 
de fenêtres; [flg.] Vitr. 3, pr. 1. 

fënes'trùla, as, f. .(fenestra), 
petite fenêtre (ouverture) : Apul. 
M. 9, 42. 

fënëus (fen-), a,um '(fenum), 
de foin : Aug. Conf. 4, 1 « [flg.] 
hommes fssnei Cic. Corn. l,frg. 3, 
mannequins (de foin), cf. Ascon. 
p. 62. 

Fënïcûlârîus campus, m., 
Champ de fenouil [lieu de la 
Tarraconnaisej : Cic. Ait. 12, S. 

fënïculum, i, n., fenouil 
[plante] : Plin., 20, 254. 

tenflë (fen-), is, n. (fenum); 
fenil [lieu où l'on serre le foin] : 
Virg. G. 3, 321 n champ de foin : 
Gloss. 2, 478, 6. 

fênïsëca., s, m. (fenum, seco), 
faucheur : Col. 2, 18, 4. 

fënïsecta (fen-), ôrum, n., foin 
fauché : Varr. L. 5, 136. 

fênïsectôr., ôris, m., v. fenisex; 
Col. 11, 1, 12. 

fênïsex (fen-), ïcis, m. (fenum, 
seco), faucheur : Varr. R. 1, 
49, 2. 

fënïsïcïa (fen-), ss, f. (fenum, 
seco), Varr. R. 1, 45et -aie., 5mm, 
n., Varr. R. 1, 17, 2; -3, 2, 6, 
fenaison. 

Fenïus, ïi, m., nom d'homme : 
Tac An. 13, 22. 

Fermi (Fin-), -ôrum, m., Fin- 
nois [peuple de la Scandinavie] : 
Tac G. 4-6. 

fensus, a, um,. part, de .fenâo, 
irrité : Gloss. ïSid. 

.femigrœetun C.-Aur. Acui. 3, 

3, 16 et fenogrœcœn Th.-Prisc 
2, 16, v. fenum. 

fënum (fen-), i, . n ., foin : Cat. 
Ag. ; Cic. de Or. 2, 233 || [prov.] 
fenum habet in cornu H or. S. 1, 

4, 34, il est enragé [on attachait 
une poignée de foin aux cornes 
des bœufs dangereux] || fenum 
grœcum Col. 2, 10, 33, fenugrec. 

fënus (faen-), ôris, n. (cf. fétus), 
rapport, produit, intérêt de l'ar- 
gent prêté, profit, gain, bénéfice : 
Varr. .d Gell. 16, 12, 7 ; Cic. 
■CM. 51 ; pecuniam fenori dare 
ClC. Verr..2,\70, prêter de Pargent 


à intérêt ; iniquissimo fenore Gîdi 
AU. 16, 15, 5, à un taux exorbi- 
tant ; pecuniam occupare grandi 
fenore Gic. FI. 51, prêter à gros 
intérêts; positi in fenore nummi 
Hor. S. 1, 2, 13, argent placé à 
intérêt \\ capital : Cic. Ait. 6, 1, 
4; Tac G. 26. 

fënuseûlum (fen-), i, n.., petit 
intérêt [de l'argent] : Pl. Ps. 287. 

fër, impër. de fero. 

fera, œ, f. (férus), bête sau- 
vage : Cic Amer. 71; Off. 1, 50; 
Ces. G. 6, 2ô . 

fërâcïtâs, âtis, f. (ferax), fer- 
tilité, fécondité : Col. 3, 2, 31. 

fërâeïtër (ferax), avec fertilité : 
Lrv 6, 1,3. 

Fërâlïa, mm, n., fêtes en l'hon- 
neur des dieux mânes : Ov. F. 
2, 569. 

i fërâlis, e, qui a rapport aux 
dieux mânes : Ov. F. 2, -344.; 
mensis Col. 10, 191, le mois de 
février II funèbre, qui a rapport 
aux morts : Virg. En. 4, 462 11 
[flg.] fatal, funèbre, funeste : 
ferale bellum TAC. H. 5, 25,, 
guerre funeste || ferale, n. pris adv', 
d'une manière lugubre : Claub. 
Rap. Pros. 3, 130 11 -Hor Pacat. 
Theod. 46, 4; -lissimus Salv. 
Gub. 6, 2, 13. 

2 fërâlis, e (férus), de bête 
sauvage : Aug. Serm. 307, 1. 

ïêrâfïtër (feralis I), d'une ma- 
nière fatale : Fulg. Myth. 3, 1. 

feras, âcis (fero), ^11 fertile, fé- 
cond : Cic Verr. 3, 104 ; -cissïmus 
C.'ES. G. 2, .4, 6. || [poét.] veneno- 
rum . ferax Hor. Èpo. 5, 22, qui 
produit beaucoup de poisons, 
cf. Ov. M. 7, 470; Plin. Ep. 2, 
17, 15; [av. abl.] ferax uvis Ov. 
Am. 2, .16, 7, fertile en vignes", 
cf. Virg. G. 2, 222 || [fig.] nullus 
feracior locus Cic Off. 3, 5, pas 
de sujet plus fécond %2 qui fé- 
conde : Pall. 12, 5. 

ferbëo,, ferbesoo, v.ferv-.. 

ferbûi'; pf. de ferveo. 

feretum, v. fertum. 

ïereûlum, i]i\. (ferio-, Sen. Ep, 
90, 15, etc.), 1] 1 plateau [pour 
porter un service de table] : 
Petr. S. 35 II mets, plats : Hor. 
S. 2, 6, 104 % 2 brancard [pour 
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porter les dépouilles, les objets. 
sacrés, certains captifs, etc.] : 
Liv. 1, 10, 5 ; [les piorteurs eux- 
mêmes] Cic Off. 1, 131. 

fërê, adv., 11 1 presque, environ: 
non ferc midtum dirfcrre Cic. Bf, 
150, n'avoir presque pas de diffé- 
rence; nemo fere, nullus fer e, nihil 
fere, numquam .fere, presque per- 
sonne, presque aucun, presque 
rien, presque jamais; decem fere 
homines, tertia fere :hora, omnes 


FERENTARIUS 


660 


FERO 


fere cives, eodem fere tempore, en- 
viron dix hommes, la troisième 
heure environ, presque tous 
ies citoyens, vers la même 
époque; heec fere dicere habui 
Cic. Nat. 3, 93, c'est à peu près 
ce que j'avais à dire ^12 presque 
toujours, d'ordinaire, générale- 
ment : fit fere ut Cic. Rep. 6, 10, 
il arrive d'ordinaire que; statues 
ornatu fere militari Cic. Off. 1, 61, 
les statues ayant en général l'ha- 
bit guerrier, cf. Cic. Pomp. 24: 
Br. 207, etc. ; C^ES. G. 3, 18, 6 ; 
6, 30, 3, etc. 

fërentârïus, U, n . (fero), soldat 
armé à la légère : Sall. C. 60, 2 ; 
Tac. An. 12, 35; cf. P. Fest. 85, 
7 II [flg.] aide : Pl. Trin. 456. 

Ferentinum, i, n., If 1 ville du 
Latium, chez les Herniques : 
Liv. 4, 51, 7 ; 7, 9, 1; HOR. Ep. 

1, 17, 8 II -tonus, a, um, de Feren- 
tinum : Sil. 8, 394 ; caput aquee 
Ferentinte Liv. 1, 51, 9, ou caput 
Ferentinum Liv. 2, 38, 1, source 
d'une rivière près de Ferentinum; 
Fërentîna, ee, f., déesse Féren- 
tina [ayant un temple près de 
Ferentinum]; -tïni, gnon, m., 
habitants de Ferentinum; -tïnâs, 
âtis, c. -tinus : Liv. 26, 9, 11; 
tinates, ium, m., les habitants 
de Ferentinum : Liv. 34, 42, 5, 
11 2 ville d'Etrurie: Plin. 3, 52; 
Tac. An. 15, 53 1| municipium 
Ferentium, même sens : Tac. H. 

2, 50; ou municipium Ferenti 
Vitr. 2, 7, 4 ; ou colonia Ferenti 
nensis Grom. 216, 3. 

Fërentum,' c. For- : qqs mss. 

Fëretrïus, U, m. (fero), Féré- 
trien [surnom de Jupiter, qui 
remporte des dépouilles] : Liv 
1, 10, 6; Prop. 4, 10, «Il [fig] 
Amori Fereirio T.-Maur. p. 2442, 
à' l'Amour vainqueur 

fëretrum, i, n. (fero), bran- 
card [pour porter les dépouilles, 
ies offrandes, etc.] : Sil. 5, 168 || 
[pour porter les morts! Virg. En. 
■S, 222. 

Fërezaei, y. Pherezeei 

fërïa, x, t, c. feriez : P. Fest. 
Sa, 12. 

fërïs, ârum, f., jours consa- 
crés au repos, fêtes, fériés : Cic. 
Leg. 2, 29; feriee Latines, les 
fériés Latines ; forenses Cic. de 
Or. 3, 85, vacances des tribu- 
naux; piscatorum Cic. Off. 3, 59, 
jours de fêtes pour les pêcheurs || 
repos, relâche : Hor. 0. 4, 5, 37. 

S— > arch. fesiee P. Fest. 
86, 7. 

fêrîâtïci dies, m. (ferior), jours 
fériés : Ulp. Dig. 2, 12, 2. 

fërïâtus, a , um, p.-adj. de 
ferior, qui est en fête : Varr. R. 
2, 6, 14 n oisif, de loisir : Pl. Mil. 7; 
[avec ab, sous le rapport de] Cic. 
de Or. 3, 58 n calme, paisible : Prud. 
Péri. 6, 196. 

fërïcûla, es, f. (fera), petit ani- 
mal : Gloss. 

fërieûlum, v. ferculwm. 


fërïcûlus, i, m.,fercidum : Petr. 
39, 4. 

fërinunt, v. ferio m-^-. 
fërïnus, a, um (fera), de bête 
sauvage : Sall. J. 18, 1; Lucr. 

5, 1417 ; \irg En. 11, 571 || 
ferma, es, f., viande de gros 
gibier, venaison : Virg. En. 1, 
215; Plin. 13, 43. 

fërïo, ire, tr., Il 1 frapper : adver- 
sarium Cic. Tusc. 2, 56, frapper 
l'adversaire; parietem Cic. Cœl. 
57, frapper à la muraille; murum 
arietibus feriri vident Sall. J. 76, 

6, ils voient que les béliers 
heurtent (attaquent) le mur; 
securi feriri Cic. Pis. 84, être 
frappé de la hache ; navem in 
puppim ferire Virg. En. 1, 115, 
frapper le navire sur la poupe 
(en poupe); mare Virg. En. 3, 290, 
battre la mer avec les rames; 
uvas pede Tib. 2, 5, 85, fouler le 
raisin II stricto retinacula ferro 
Virg. En. 4, 580, couner les 
amarres avec le fer dégainé II im- 
moler, sacrifier : porcum Liv. 9, 
5, 3, immoler un porc; fœdus, 
conclure un traité [parce qu'on 
immolait en même temps une 
victime] : Cic. Inv. 2, 92; Rab. 
Post. 6; Liv. 2, 33, 4, etc. «f| 2 
frapper, atteindre : his spectris 
ctiamsi oculi possent feriri Cic. 
Fam. 15, 16, 2, même si les yeux 
pouvaient être frappés de ces 
spectres; ferit eethera clamor 
Virg. En. 5, 140, les cris frappent 
la voûte éthérée; sidéra vertice 
Hor. 0. 1, 1, 36, toucher de la 
tête les astres: res quee feriuni 
ocidorum actes Lucr. 4, 691, les 
choses qui frappent la vue || minus 
mulia patent in eorum vita, quee 
fortuna feriat Cic. Off. 1, 73, 
dans leur vie il y a moins de 
surface exposée aux coups de la 
fortune; médium ferire Cic. Fat. 
39, atteindre, observer le juste 
milieu; ferietur alio munere Ter. 
Phorm. 47, il sera frappé d'un 
autre impôt «II 3 frapper, battre la 
monnaie : asses Plin. 33, 44, 
frapper des as, cf. CIL 1, 200 |j 
carmen Juv. 7, 54, forger des vers; 
balba verba Hor. S. 2, 3, 274, 
émettre péniblement des paroles 
balbutiantes . 

)!>—> parf. fera Charis. 251, 
24 ; part. fut. feriturus Serv. En. 

7, 498 ; imparf. sync. feribant Ov. 
F. 4, 795; fërinunt, arch. p. 
feriunt Fest. 162, 24. 

ferior, âtv,s sum, Sri (feriee), 
int., être en fête, chômer une 
fôte : Varr. L. 6 || être en repos : 
Slû. Ep. 9, 11 ; Macr. Scip. 1, 7. 

fërïtâs, âtis, f. (férus), mœurs 
sauvages, barbarie, cruauté : Cic 
Off. 3, 32; Sest. 91 II aspect sau- 
vage [d'un lieu] Ov. P. 2, 2, 112 
Il dureté [du vin] : Plin. 14, 124. 

fërïto, are, tr., fréq. de fero : 
Solin. 56, 18. 

Ferïtôr, ôris, m., rivière de 
Ligurie : Plin. 3, 48. 

ferme (superl. de . fere, p. 
*ferime), adv., % 1 d'une manière 
très approximative, presque, à 


peu près, environ : Pl., Ter -Cic 
Tim. 42; Liv. 1, 40, 1 ; 30,''l0 7 
Il non ferme Cic. Rep. 1,69 ■ nihil 
ferme Cic. Br. 161, à peu près 
pas, à peu près rien ; satis ferme 
Cic Tim 52, à peu près assez 
f 2 d ordinaire, communément • 
quod ferme evenit Cic. Rep. 1 g5* 
ce qui arrive presque touiourq' 
cf. Sall. J. 74, 3; Liv. 9, 30 ?'• 
21, 54, 1. 

fermëmôdum, adv., presque • 
Gell. 18, 12, 10. 4 ' 

fermentâcïus, a, um, Isid. 20 
2, 5 ou fermentâlis, e (fermen- 
tum), P. Fest. 253, 18, fermenté" 

fermentâtïo, ônis, î:(fermento) 
fermentation : Tert. Marc. 4, 30. 

fermentâtus, a, um, part, de 
fermenta. 

fermentesco, ëre (fermentum), 
int., entrer en fermentation, s'a- 
meublir [en pari, de la terre! » 
Plin. 17, 15. " 

fermento, âvi, âtum, are (fer- 
mentum), tr., fl 1 faire fermenter, 
faire entrer en fermentation : 
Col. 2, 14, 1 II au passif : lever' 
fermenter: Plin. 18, 103 H 2 amol- 
lir [la terre] : Varr. R. 1, 38 1 
^1 3 [fig.] aigrir : P. Nol. 10, 263. 

fermentôsus, a, um (fermen- 
tum), qui fermente : Th.-Prisc 4. 

fermentum, i, n. (fervo, ferveo) 
% 1 ferment, levain : Plin. 7<S, 102 
Il fermentation : Plin. 17, 159 \\ 
orge ou blé fermenté servant à 
fabriquer la cervoise : Virg. G. 3, 
380% 2 [fig.] colère : Pl. Cas. 325\\ 
dépit, aigreur : Juv. 3, 188. 

fëro, tûlî, lâtum, ferre (çâpco), 
tr., 11 1 porter : cibaria, vallum Cic. 
Tusc. 2, 37, porter les vivres, un 
pieu; leclica lalus Cic. Phil. 2, 
106, porté en litière Wventrem Liv. 
1, 34, 3, être enceinte H arma Cl&s. 
G. 1, 29, 1, porter les armes ^1 2 
[fig.] : nomen alicujus Cic. Off. 3, 
74, porter le nom de qqn; alicui 
opem auxiliumque Cic. Verr. 2, 9. 
porter à qqn aide et secours; 
aliquid près se ferre GïC. Arch. 28, 
[ante se Sen. Ep. 11, 10], porter 
devant soi, étaler, afficher qqch; 
près se ferre avec prop. inf., faire 
voir ostensiblement que : Cic. 
Nat. 2,47 II 3 supporter : impetum 
Gjes. G. 3, 19, 3, supporter lo 
choc ; plagas sileniio Cic. Tusc. 
46, supporter des coups sans se 
plaindre ; oplimates quis ferai ?ClC. 
Rep. 1, 50, qui supporterait l'a: 
tocratie ? ferunt aures hominum 
Ma... laudari Cic. de Or. 2, 341, 
les oreilles humaines supportent 
qu'on fasse l'éloge de ces choses 
Il eegre, moleste, acerbe, ferre ali- 
quid, supporter qqch avec peine, 
cf. Cic. Tusc. 4, 40, etc.; discessit 
eegre ferens Cic. Div. 1, 73, il 
s'éloigna l'âme affectée ; si quis 
eegre ferat se pauperem esse Cic. 
Tusc. 4, 59, si qqn supportait 
avec peine d'être pauvre II de Lcn- 
tulo sic fero, ut debeo Cic. AU. 4, 
6, 1, touchant Lentulus j'éprouve 
les sentiments que je dois ; nwn- 
quid moleste fers de illo ? Cic. AU. 
6, 8, 3, est-ce que tu t'apitoies 
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sur cet homme? 114 porter, pré- 
Jsenter : legem, rogationem, pré- 
senter une loi, une proposition de 
loi, cf. Cic. Off. 2, 73 ; Sull, 65, 
etc. ; ad populum, ad plebem Cic. 
Clu. 140; Br. 89, etc., présenter 
au peuple, porter devant le peu- 
ple ; ad plebem ferre ut... Cic. 
"PHI. 2, 110, proposer au peuple 
que... ; ferre ad plebem, vellentne.., 
Cic. Fin. 2, 54, porter devant le 
peuple la question de savoir si 
l'on voulait.. ; nihil de me tidisti, 
quominus essem... Cic. Dora. 82, 
dans ta loi qui. me concerne, il 
n'y a rien qui m'empêche d'être.. ; 
de capite ferri non potest, nisi 
comitiis centuriatis Cic. Sest. 73, 
Sur une affaire capitale il ne peut 
être porté de loi que par l'as- 
semblée des centuries || [part. n. 
àl'abl. absolu]: lato ad populum 
:ut... Liv. 23, 14, 2, la proposition 
ayant été faite au peuple que... || 
présenter à l'agrément (aliauid 
alicui) : Liv. 34, 19, 3, etc. "; v. 
■venia II aliquem judicem ferre Cic. 
Gom. 45, proposer qqn comme 
juge, cf. Cic. de Or. 2, 285 ; Liv. 3, 
57, 5, etc. || sententiam, suffragium, 
donner son suffrage, voter, cf. 
Cic. Rep. 1, 47 ; Balb. 34, efc.115 
comporter : ut estas Ma fert Cic. 
«Glu. 168, comme cet âge le com- 
porte, comme c'est naturel à cet 
âge ; w£ hominum opinio et religio 
fér't Cic. Verr. 5, 185, ainsi que le 
veulent l'opinion populaire "et la 
croyance religieuse ; eadem, si ves- 
ira voluntas feret, consequemur Cic. 
Pomp. 70, ces mêmes avantages, 
je les obtiendrai, si votre volonté 
lé permet ; [natura fert ut... Cic. 
Rep. 6, 18, la nature veut que... 
lîl 6 porter sur le livre de comptes : 
aïiciii expensum ferre Cic. Verr. 1, 
ilOO, porter comme payé à qqn 
II 7 rapporter, raconter, colpor- 
ter : hsec omnibus ferebat sermo- 
nibus Ces. C. 2, 17, 3, tels étaient 
les propos qu'il tenait dans toutes 
les conversations II paires ita fama 
ferebant [avec prof. inf]. Liv. 23, 
•3.1, 13, les sénateurs répandaient 
dans leurs propos cette idée que... ; 
;Çf. Liv. 28, 40, 1 ; cum... actu- 
rum se id per popidum aperte fer- 
tel Liv. 28, 40, 2, comme il 
déclarait hautement qu'il réali- 
serait ce projet grâce à l'appui du 
peuple ; regnum eum adfectarc 
fama ferebat Liv. 2, 7, 6, le bruit 
courait_ qu'il ambitionnait la 
royauté || Mercurium omnium in- 
ventorem ferunl Ces. G. 6, 17, 
1, ils donnent Mercure comme 
l'invenleur de tout; mulla ejus 
ferebantur Cic. Lx. 6, on citait 
de lui beaucoup de choses, cf. 
Cic. Br. 205 II [expressions] : fe- 
rma [avec prop. inf.], ut feruiit, 
ut fertur, on rapporte, comme on 
rapporte, cf. Cic. Nat. 3, 57; 
m:Or. 1, 45; 1, 49, etc.; [fertur, 
ferunlur av. tournure pers.] The- 
mistocles fertur respondisse Cic. 
CM 8, on dit que Thémistocle 
repondit.. , cf. Cic. Rep. 2, 4; 2, 
20 > etc. .«fl 8 obtenir, emporter : 
Palmam Cic. AU. 4, 15, 6; primas 
, Uc - Br. 183, obtenir la palme, 
>e premier rang ; virtoriam ex 


aliquo Liv. 39, 51, 10, remporter 
sur qqn la victoire ; centuriam, 
tribum Cic. Plane. 49 ; Phil. 2, 4, 
obtenir les suffrages d'une cen- 
turie, d'une tribu; mimera Hor. 
O. 4, 8, 4, recevoir des présents; 
responsum ab aliquo Cic. Cal. 1, 19, 
obtenir de qqn une réponse; repul- 
sam a populo Cic. Tusc. 5, 54, 
recevoir du peuple un échec ]| ferre 
alque agere, piller, ravager, v. ago ^ 
9 porter, produire : fruges Cic. Lcg. 
2, 67, produire les moissons ; fe- 
rundo arbor peribit Ga.t. Agr. 6, 
2, à force de produire l'arbre 
périra || [fig-] haie zelas oralorem 
... tulit Cic. Br. 45, cette épo- 
que produisit un orateur ... ^| 10 
porter, mettre en mouvement, 
déplacer : signa Ces. G. 1, 39 ,7 ; 
6, 37, 6, se mettre eh route ; pe- 
dem Virg. En. 2, 756, porter ses 
pas ; quo venlus ferebat Ces. G. 3, 
15, 3, dans la direction où le vent 
portait II [surtout] se ferre ou ferri, 
se porter, se mettre en mouve- 
ment : se ferre obviam alicui Cic. 
Plane. 96, se porter au-devant de 
qqn ; se obvium alicui rei Cic. 
Rep. 1, 7, se porter à la rencontre 
de qqch, braver qqch ; alii aliam 
in partem ferebantur Ces. G. 2, 
24, 3, ils se lançaient de côté et 
d'autre ; deorsum ad lineam; recte, 
oblique ferri Cic. Fin. 1, 18 ; 1, 19, 
avoir un mouvement de haut en 
bas perpendiculaire; vertical, obli- 
que 11 II [fig\] porter, diriger, me- 
ner : quem tulit ad scenam ventoso 
gloria curru Hor. Ep. 2, 1, 177, 
celui que la gloire a mené sur la 
scène dans son char inconstant ; 
laudibus aliquem in csehcm Cic. 
Fam. 10, 26, 2, porter qqn aux 
nues par des éloges ; crudelitate 
ferri Cic. Clu. 199, être emporté 
par la cruauté ; quo cujusque ani- 
mus fert, eo discedunt Sall. J. 54, 
4, ils s'en vont chacun où le porte 
sa fantaisie, cf. Liv. 25, 21, 5 II 
ilinera duo, quse ad portum fere- 
bant Ces. C. 1, 27, 4, deux che- 
mins qui menaient au port, cf. 
Liv. 1, 7, 6 || fert animus avec 
inf. Sueï. Oih. 6; Ov. M. 1, 1, 
avoir la pensée, l'intention de... 
IF 12 [poét.] emporter : om- 
nia ferl setas Virg. B. 9, 51, le 
temps emporte tout ;' postquam te 
fata tulerunt Virg. B. 5, 34, depuis 
que les destins t'ont ravi. 

) £?) > redoubl' arch. teluli, etc. 
PL. Men. 629 ; Most. 471 ; Rud. 
893, etc.; Lucr. 6, 672; Catul. 
63, 52, etc. || inf. pass. février PL. 
Rud. 367. 

fërôcïa, m, f. (ferox), naturel 
fougueux, violent, emporté, in- 
domptable; fierté, fougue : Cic. 
Agr. 2, 91, 96; Tac. An. 2, 72 II . 
[en bonne part] Liv. 9, 6, 13 || 
noble fierté : Cic. CM. 33. 

fërôcïo, Ire (ferox), int., être 
farouche, violent, fougueux : Cat. 
d. P. Fest. 92, 7 ; Gell. 1, 11, 2; 
Tert. Apol. 5. 

fërôcïtàs, âtis, î. (ferox), fougue : 
Cic.GJVf 33; Off. 1, 90 || noble 
fierté, vaillance : animi ferocitate 
Cic. Rep. 2, 4, par la noble fierté 
de son âme || violence, arrogance,- 


insolence : Cic. Vat. 2 ; Off. 2, 40; 
Dej. 15. " 

fërocîtër (ferox), avec har- 
diesse avec audace : Liv. 3, 47, 
2 || avec dureté, hauteur : Cic. 
Plane. 33 || -dus Cic. Q. 2, 13, 2; 
-cissime Curt. 10, 2, 30 ; Liv. 23, 
8, 3. 

fërôcûlus, a, wm, dim. de ferox, 
un peu hardi : Turp. Com. 107 ; 
B.Afr. 16, 1. 

Fërônïa, se, f., déesse protec- 
trice des affranchis : Liv. 1, 30, 
5; 26, 11, 8; Virg. En. 7, 800; 
Hor. S. /, 5, 24. 

fërox, 5cis (férus), impétueux, 
hardi, fougueux, intrépide : ferox 
es natura Cic. Vat. 4, tu es d'un 
naturel fougueux ; gens Cic. Rep. 
2, 36, nation intrépide II [en pari, 
d'animaux] Pl. Men. 56,3; Lucr. 
4, 717; Virg. En. 10, 711 || fier, 
hautain : Cic. AU. 10, 11, 3 ; viri- 
bus Liv. 1, 7, 5, fier de ses forces 
Il [avec gén.] linguse féroces Tac. 
H. 1, 35, intrépides en paroles ; 
[avec inf.] Sil. 11, 8 /[avec prop. 
inf.] ferox est sese tractare... Pl. 
As. 468, il est fier de manier... || 
-cior Cic. Fam. 4, 9, 3; -cissimus 
Liv. 1, 12, 9; Tac. H. 2, 24. 

ferràmentàrms, %%, m ., forge» 
ron, serrurier : Firm. Math. 3, 13. 

ferrâmentum, %, n. (ferrum), 
instrument de fer, outil en fer : 
Liv. 1, 40, 5; Tac. G. 30; Ces. 
G. 5, 42, 3 ; bona ferramenta Cic. 
Cat. 3, 10, de bonnes lames; 
tonsoria ferramenta Mart. 14, 36, 
rasoirs. 

1 ferrârïa, œ, f., v. ferrarius 1. 

2 Ferrârïa, œ, f., promontoire 
en Espagne [auj. cap S' Martin] : 
Mel. 2, 6, 6. 

1 ferrârïus, a, um (ferrum), 
de fer, qui concerne le fer : faber 
Pl. Rud. 531, forgeron ; ferraria 
metalla Plin. 35, 35, mines de fer 

Il ferrârïa, œ, f., mine de fer : 
Ces. G. 7, 22, 2; Liv. 34, 21, 7. 

2 ferrârïus, îi, m. (ferrum), 
forgeron : Sen. Ep. 56, 4. 

ferrâtïlis, e, chargé de fers [en 
pari, d'un esclave] : Pl. Most. 19. 

ferrâtus, a, um (ferrum) ; garni 
de fer, ferré, armé de fer : Lucr. 
6, 551 ; Virg. En. 5, 208 ; Liv. 1, 32, 
12 11 ferraiœ aquœ Sen. Nat. 3, 2, 
eaux ferrugineuses llde fer : V. Flac. 
6, SOiisubst. m., ferrati Tac. An. 
3, 45, soldats bardés de fer N c. fer- 
ralilis: Pl. Bac. 781. 

ferrëa, se, f., bêche : Cat. Agr. 
10, 3. _ 

fërrëôla (vitis) f ., sorte de vigne : 
Col. 3, 2, 28. 

Ferrëôlus, i, m., préfet des 
Gaules : Sid. || s' Ferréol : Sid. 

ferrëus, a, um (ferrum), de îw, 
en fer : Cas. G. 5, 12, 4; ferrea 
manus Ces. Civ. 1, 57, 2;Liv. 24, 
34, 10, main de fer, grappin; [poét.] 
ferreus imber Virg. En. 12, 2S4, 
une pluie, une grêle de traits || 
[fig.] dur, insensible, sans pitié, 
inflexible : o teferreum Cic. Alt. 13, 
30, 2, cœur insensible, de fer, cf. 
Lie. 87; Verr. 5, 121; ferrea 
proies Cic. poel. Nat. 2, 159, l'âge 
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de fer |[ pesant, lourd : fe.rre.us 
somnus Virg. En. 1.0, 745, som- 
meil de plomb II fort, robuste : 
ferrei prope corporis (étal) Liv. 39, 
40, 11, il avait une constitution 
pour ainsi dire de fer ; ferrea vox 
Virg. G. 2, 44, une voix de fer || 
dur, âpre, raboteux : ferreus scrip- 
lor Licin.. d. Cic. Fin. 1, 5, écri- 
vain dur comme le fer. 

ferrïcrëpïmis, a, um (ferrum, 
crepo), où retentit le bruit des 
fers : PL. Asin. 33. 

ferrïfôdïna, se, f., mine de fer 
[formé par analogie par Vakr. 
L. S, 62). 

ferrïtërmm, ïi, n. (ferriterus), 
lieu où l'on use le fer, prison : 
PL. Most. 744. 

ferriterus, i, et ferrïtrïbax, 
dois, m. (ferrum, tero, toiSoj), usant 
le fer = esclave souvent enchaîné : 
PL. Trin. 1022; Most. 356. 

ferrugïnans, fis, qui a une sa- 
veur ferrugineuse : Tert. Val. 15. 

ferrûgïnëus, a, um (ferrugo), 
couleur de fer, bleu foncé : PL. 
Mil. 1179; Virg. En. 6, 303 || fer- 
rugineux : Plin. 31, 12 II ferru- 
gïrrus, a, um, Lucr. 4, 76 || ferrû- 
gïnôsus, a, um, N.-Tir. 

ierrûgo, ïnis, f. (ferrum, cf. 
œrugo), rouillé [du fer] .: Plin. 
23, 151 II couleur de rouille, brun 
foncé : Plin. 15, 35 II pourpre 
foncé, bleu sombre : Virg. En. 
9, 582; G. 1, 467 II [flg.] envie, 
jalousie : Paneg. ad Pis. 95. 

ferrum, i,n., 111c fer : Cic. Nat. 
2, 151 ; ferrum resipere Varr. R. 1, 
54, 3, avoir la saveur, le goût du 
fer 112 fer, épée, glaive et objets en 
fer : ferro proscindere campum Ov. 
M. 7, 119, ouvrir la plaine avec 
la charrue ; [fer à friser] Virg. 
En. 12, 100 |] aliquem ferro lollere 
Cic. Nat. 3, 81, faire périr quel- 
qu'un par le fer ; ferro ignique 
Cic. Phil. 11, 37, par le fer et 
par le feu ; [rare] in ferrum atque 
in vincla conjecti Cic, Verr. 5, 
107, jetés clans les fers et dans 
les chaînes, cf. Sen. Hipp. 884 
Il [poét.] insensibilité, cruauté : in 
peclore ferrum gerere Ov. M. 9, 
614, avoir un cœur de fer. 

ferrûmëa (sorti-), ïnis, n. (fer- 
rum), soudure, substance pour 
souder : Plin. 36, 176 || [fig.] sou- 
dure [adjonction de mots dans un 
vers traduit] : Gell. 13, 27, 3. 

ferrûmmâtïo (fôrû-), 5nis, f., 
soudure, action de souder : Paul! 
Dig. 6, 21, 3. 

ferrûmïno (fera-), âvi, âtum, 
are, tr., souder : Plin. 35, 182; 
11, 214. 

fers, 2 e pers. ind. pr. de fero. 

fertilis, g (fero), fertile, pro- 
ductif : Cic. Pomy. 14; Tusc. 2, 
13; Div. 1, 94, etc.; annus Prop. 
4, 8, 14, année abondante ; [avec 
gén.J Cic. Nat. 2, 131; Sall. J. 
17, 5 ; fertilis hominum Liv. 5, 34, 2, 
[pays]., bien peuplé II [fig.] riche, 
abondant : fertile 'pectus Ov. P. 4, 
2, 11, génie fécond II qui rend 
fécond, qui fertilise : Tib. 1, 7, 
22; Ov. M. 5, 642 || -lior Quint. 
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12, 10, 25; -Ussimus Gjes. G. 6, 
24, 2. 

fertïlïtâs, âtis, f. (erlilis), fer- 
tilité : Cic. Div. 1, 131; Gjes. 
G. 2, 4, 1 || abondance : Plin. 5, 
41; 138; 8, 164; [fig.] Plin. 
35, 101. 

fertïlïtër [mus.], fertilïus, plus 
abondamment : Plin. 34, 164. 

Fertinàtes, um ou ium, m., ha- 
bitants de Fertina [île près de la 
Liburnie] : Plin. 3, 139. 

fertôr, Bris, m., celui qui offre 
aux dieux un fertum : Varr. L. 
8, 57. 

fertôrïus, a, um (fero), qui sert 
à porter, de transport : C. Aur. 
Ghrop,. 1, 5, 161 II subst. n., bran- 
card : C. Aur. Chron. 1, 1, 18. 

fertum (ferctum), i, n., sorte 
de gâteau sacré : Fab. Pict. 
d. Gell. 10, 15, 14; Cat. Agi: 
134, 2; Pers. 2, 48. 

fertus, a um (cf. fertilis), pro- 
ductif : Avien. Mar. 556 ; Descr. 
1205\\*ClC. Or. 163; *Lucr. 6, 
258. 

fërùla, œ, f., férule, plante à 
longue tige : Plin. 13,122 ; [at- 
tribut de certains 
dieux, nof de Bac- 
chus et de ses prê- 
tresses] Plin. .24, 2 
Il férulelpour corri- 
ger les enfants, les 
esclaves] : Hor. S. 
1, 3, 120; Juv. 6, 
479 il houssine,sorte 
de cravache : Ov. 
M. 4, 26 II menue 
branche, baguette: 
Plin. 17, 152 II ferula 
éclisse pour les fractures : Cels. 
8, 10, 1 || dagues, ' premier bois 
du cerf : Plin. 8, 117. 

fërùlâcëus, .a, um (ferula), 
semblable à la férule : Plin. 19, 
173 II de férule : Plin. 34, 170. 

fërùlâgo, ïnis,, f. (ferula), petite 
férule [plante] : C.-Aur. Acut. 2, 
12, 84. 

fërûlâris, e (ferula), relatif à la 
férule : Garg. Arb. 3, 3. 

fërûlëus, a, um (ferula), sem- 
blable à la tige de férule : Plin. 
16, 43, 83 II fait avec la férule : 
C.-Aur. Chron. 2, 1, 25. 

fèrûm-, v. ferrum-. 

î feras, a,ura (cf. B-qp), <î] 1 sau- 
vage, non apprivoisé ou non cul- 
tivé : Cic. Lee. 81; Nat. 2, 99; 
ferai silvx Hor. S. 2, 8, 92, forêts 
sauvages ^[ 2 [fig.] sauvage, gros- 
sier, farouche, cruel, insensible : 
gens fera Cic. Leg. 1, 24, race 
féroce; hostis férus Cm. Verr. 2,~ 
51, ennemi cruel || fera hiems Ov. 
Tr. 1, 1, 42, hiver rigoureux; fera 
diluvies Hor. 0. 3, 29, 40, inon- 
dation sauvage. 

2 feras, i, m., animal : Virg. 
En. 2, 51 ; 7, 489.. 

fervêfâcïo, fèci, factum, ère (fer- 
veo, facio), tr., chauffer, échauffer, 
faire bouillir, cuire : Cat. Agr. 
156, 5 II fervefacta jacula Cms. G. 
5, 43, 1, des dards brûlants. 

fervens, tis, part.-adj. de fer- 
veo, bouillonnant de chaleur, 
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échauffé, bouillant : Cic. Verr. l 
67 ; C^îS. G. 5, 43, 1 ; fervens vuC-^ 
nus Ov. M. 4, 120, plaie brûlante'- ' 
ferventes hors: diei Plin. 17 JS9' 
les heures brûlantes du jour ||' [fier î 
emporté, fougueux, impétueux 
bouillant : ferventior Cic. Off. f 
46, trop fougueux:; fervenlius inge- 
nium amni Hor. S. 1, 10 02 
génie plus impétueux qu'un tor- 
rent || -tissimus Her. d, 21. 

ferventër, [fig.] avec chaleur 
ardeur, impétuosité : C^el. Fam 
8, 8, 2; -tissime C^el. Fo.m. §' 
6, 5 II avec ferveur : -tius Aur,' 
Serm. 209, 2. 

fervëo, ferbûî, ère et fervo 
fervi,ëre (v. ce mot), fnt., <f 1 être 
bouillonnant, bouillir : aqua fer- 
vens Cic. Verr. 1, 67, eau bouil- 
lante Il [fig.] ': pectus fervet avaritia 
Hor. Ep. 1, 1, 33, le cœur C! .t 
tout- bouillonnant sous l'effet de 
la cupidité, cf. Cic Quinct. 38; 
sceptrum capessere fervet Claud'. 
Ruf. 2, 295, il brûle de saisir le' 
sceptre ; fervëre csede nova Virg. 
En. 9, 693, être échauffé d'un Té- 
cent carnage ^2 être en efferves- 
cence, être agité, animé : omnla 
vento videbis fervëre Virg. G. 1 
456, tu verras le vent me lire 
tout en effervescence ; fervet opus 
Virg. G. 4, 169, le travail est 
animé, on travaille avec feu; 
fervet Pindarus Hor. 0. 4, 2, 7] 
Pindare jette de l'écunie [comme 
un torrent] ]| legiones p 
campi fervëre cum videas Lucr. 2, 
41, en voyant les légions s'agiler 
avec feu dans le champ de Mars 
Il opère omnis semita fervet Viiig. 
En. 4, 407, tout le sentier ' ■ ■■ 
dans le travail = le travail met. 
tout en mouvement sur le sen- 
tier, cf. [avec fervëre] Virg. En. 
4, 409 ; 8, 677. 

fervesco, ère (ferveo), int., se 
mettre à bouillonner, à bouillir : 
Lucr. 6, 851 11 [fig.] Lucr. 3, ;2SS 
Il grouiller [de vers j : ARr . .. ■•■ 

fervi, pf. de fervo. 

fsrvïdtis, a, um (ferveo), "i 1 
bouillant, bouilioniv. . : H''!'.. 
0. 1, 9, 10; Epo. 11, 11; ffig.j 
Cic. Br. 241 ; 288 ; -dior Cic. lir. 
108 fl 2 brûlant, a . ■ • 

Nat. 2, 27 ; LUCR. 5. 201: -dissi- 
mus CurT. 3, 5 % 3 |il;.J ardi-ut, 
bouillant, emporte : ■] for.. P. 116; 
Liv. 27, 33, 10; fervuîus ira 
Virg. En. 9, 736, exaspéré. 

fervo, fervï, ëre (arch. =- ferveo). 
Lucil. d. Quint. 1, 6, -S; Cat. 
Agr. 157, 9; Lucr., Viug., v. à 
fervëo ; Géll. 2, 29, 10 ; [av. géu.] 
domus hiec fervit flagiti Pompon. 
Corn. TOI, cette maison est toute 
agitée de scandales. 

fervôr, ôras, m. (femo), 'i 1 
bouillonnement, effervescence, fer- 
mentation : Lucr. 6, 437 ; uc 
Prov. 31 ; Varr. R. 1, 13, 6 ; Pia- 
14, 124 II [fig.] Cic.' Tusc. 4, U; 
MG 45 ; de Ùr. 1, 220 «1 2 chaleur, 
ardeur : -Cic. Nat. 2, 30 ; Lura. 
6, 1145; 5, 215; Virg. G. 3, 1^1. 
[fig;] Plin. 15, 19. 

fervuncûlus, i, m., c. furunca-- 
lus : Arn. 2, 11. 
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ferrera, m, f. brûlure : Tert. 
"Scorp- 5. 

1 Feseeimïa, m, f., ville 
vd'Etrurie : Plin, 3, 52 II -nînus, a, 
um, feseennin : Virg. En. 7, 695 ; 
Liv. 7, 2, 7; pes Diom. p. 475, 
l'amphimacre [terme de métri- 
que] ; Fescennini versus Liv. 7, 
2, 7, vers foscennins ; licentia 
Fescennina HOR. Ep. 2, 1, 145, 
licence des vers fescennins, cf. 
p. Fest. 85 II -nïni, ôrum, m., 
iles poésies fescennines : Macr. 
,Sat. 2, 4 ; -nîna, ôrum, n., même 
sens : Hier. Ep. 130, 5; Prud. 
.Symm. 1, 261 \\ -minus, i, m., un 
effronté : Cat. d. Fest. 344. 

2 Fescennia, as, f., nom de 
femme : Mart. 1, S7. 

fescennïnïcôla, w, m. f., ami 
des poésies fescennines : Sid. 
Carra. 12, 2. 

fêsîas, v. feriœ ^— >-. 

Fessôna, œ, f. (fessus), déesse 
invoquée dans les fatigues ou 
les maladies : Aug. Civ. 4, 21. 

fessûlus, a, um (fessus), un 
peu fatigué : Drac. 10, 123. 

fessus, a, um (fatiscor), fati- 
;gué, las, épuisé : de via Cic. Ac. 
1, 1, fatigué de la route ; bello 
fessi Cic. Div. 1, 100, épuisés par 
la guerre ; plorando fessus Cic. 
AU. 15, 9, 1, fatigué, las de pleu- 
rer ; [avec gén.] fessi rerum Virg. 
En. 1, 178, fatigués de leurs 
épreuves, cf. St. Th. 3, 395 II fessa 
œtas Tac. An 14, 33, l'épuise- 
Jment de l'âge ; fessa aies Stat. 
S. 2,2, 48, le jour % son déclin; 
fessai res Plin. 2, 18, situation 
critique [ou souffrances, misère 
Virg. En. 2, 1451 

Festa, as, f., nom de femme : 
Inscr. 

festâlis, e, de fête : Gloss. 

festïcë (festus), joyeusement : 
Varh. d. Non. 452, 2. 

festînâbïlïtër, c. festinanler : 
CIL 4, 4758. 

festmàbundiis, a , um (festino), 
:-.qui se hâte : V.-Max. 2, S, 5; 
[Alla. Conf. 1, 11. 

ï festiaantër (festino), à la hâte, 
avec précipitation : Crc Fin. 5, 
77 il -tins Tac. An.. 15 r 3; 
-tissiiae Aug. Ep. 95, 9. 

festiD.antïa, m, f., c . festinatio : 
P.-Nol. Ep. Il, 10. . 

festînâtë, à la hâte. v. fesli- 
\nato : Gi.oss. Plac. 

festmâtim, c. fe.slinanter : Pom- 
pon. Com. 13; cf. Non. 514, 5. 

fesfinâtïo, ônis, f. (feslino), 
<nate, empressement, précipitation, 
impatience : Cic. R. Amer. 96 ■ 
omni festinatione Cic. Fam. 12, 
2o, 3, en toute hâte. 
ï- festînâtô (feslino), à la hâte : 
:Quint. 4, 2, 58. 

?>festînë, c. festinato : Cassiod. 
Var. 3, 40. 

;:, ; ;festânis, ; e, c. festitms :. hœc res 
me jacït festinem Titin.. Com. 103, 
?Çeci, fait, que je me' hâte: [mais 
lestmem est peut-être un. sub- 
|onctif]. 


î festïnô (festinus), à la hâte, 
rapidement: Capit. Albin. 6, 6. 

2 festino, âvi, âtum, are (ci. con- 
festim), 11 1 int., se hâter, se 
presser, se dépêcher : PL., Ter. ; 
Cic. Fam, 12, 22, 4;Phil. 1,3; 
Sall. J. 69, 2 11 2 tr., hâter, 
presser, accélérer: Enn. Se. 426; 
Sall. H. 1, SI ; J: 73, 1 ; 77, 1 ; 
fugam Virg. En. 4, 575, hâter, 
presser la fuite; pœnas Hor. Ep. 
1, 2, 61, se hâter de punir ; mor- 
tem Tac An. 4, 28, presser la 
mort ; nec virgines feslinantur 
Tac G. 20, l'on ne hâte pas non 
plus le mariage des filles ; fesli- 
natum iter Ov. P. 4, 5, S, voyage 
précipité || [avec inf.j se hâter de : 
Cic Fam. 7, 23, 4; AU. 3,26. 

festinus a, um (festino), qui 
se hâte, prompt : Virg. En. 9, 
488; Ov. M. 11, 347 || [poét.] hâtif, 
précoce, prématuré : Stat. Th. 9, 
176 || laudum festinus Stat. S. 5, 
3, 135, impatient d'être glo- 
rifié. 

festîvê (feslivus), 1T1 joyeuse- 
ment : Pl. Ps. 1254 1T2 avec- 
agrément, avec grâce, ingénieuse- . 
ment : Cic.De/. 19 ; Div. 2, 35, etc. 

festïvïtâs, âtw, f. (festivus), flll 
joie d'un jour de fête, gaieté : 
Pl. Capt. 770 || [terme d'amitié] : 
mea festiuitas Pl. Cas. 135, ma 
joie ! mes délices ! cf. Pl. Pœn. 
389 «i[ 2 enjouement, verve spiri- 
tuelle : Cic de Or. 2, 219; Br. 
177.; Fam. 9, 15, 2; etc. Il pl. 
festivitates, agréments, ornements : 
Cic Or. 176; Gell. preef. 4. 

festîvïtâtûla,. as,, f., petite fête, 
petite solennité : Alcim. Ep. 79. 

festîvïtër (festivus), agréable- 
ment : Gell.. 1, 2, 7. 

festÏYQ, aie (feslivus), int., être 
en fête : Orig. Malt. 79. 

festïTras,. a, um (festus), où 
il y a fête, gai, amusant, diver- 
tissant : locus Pl. Mil. 83, lieu 
de réjouissance || agréable, char- 
mant [à voir, à entendre], gra- 
cieux ': Pl. Mil. 958: Cic Par. 
38; librorum fesliva copia Cic 
Alt. 2, 6, 1, aimable, collection de 
livres ; festivum caput Ter. Ad. 
261, l'aimable garçon. !'|| [en pari, 
du style] gai, enjoué, fin, spiri- 
tuel ; Cic Off. 1, 108; de Or. 3, 
100 II -vior Cic. Fam. 6, 4,. 3 ; 
-vissi7nus Ter. Ad. 983. 

festra, as, f., sync. de fenes- 
tra: Enn. d. Macr. 3.- 12, 8; cf. 
P. Fest. 91, 6. 

1 festûca, as, f., qi 1 fétu, brin 
de paille, tige : Varr. L. 5, 136; 
Plin. 1, S, 254 112 baguette, dont 
le préteur touchait la tête d'un 
esclave pour l'affranchir : Pl. 
Mil. 961; Peks. 5, 175 «| 3coquiole 
[herbe] : Plin. 18, 155. 

2 festûca, œ, c. fisluca: Cat 
Agr. 28, 2. 

festucârïus, a,, um, qui peut 
affranchir : Gell. 20,. 10, 10. 

festûcâtïo, v. fislucùtio. 

festûco, are, c: fistuco: Cat. 
Agr. 18,. 7. 

1 festûcùla,. as,, f.. (festûca 1), 
petit brin de:paille :. Pall 5, 8,2. 


2 festûcùla, as, f., petit mou- 
ton, v. fistuca: *C/ES. G 4, 1.74 
[mss p]. 

fesfcum, i, n. (festus), jour de 
fête, fête : Ov. F. 4, 877; Plin. 
6, 91. 

i festus, a, um ('cf. /crias ), de 
fête, qui est en fête, solennel ; 
dies festus ClC Pis. 51 ; Fin. 5. 
70, jour de fête ; dies feslus ludo- 
rum Cic Verr. 4, 151, jour de 
fête avec jeux, cf. Arch. 13 \\ 
joyeux, gai : fesli clamores Plin. 
Ep. 2, 17, 24, cris d'allégresse; 
festior annus Claud. 121 Cons. 
Honor. 3, année plus heureuse || 
-tissimus Vop. Tac. 11. 

2 Festus, i,. m., v. Fest: p. vu, 
liste des auteurs cités 

FësûlEe, etc., v. Fxsidee, etc. 

fêtâlïa, ïum, n. (fétus), fêtes 
de la naissance : Aug. Serm. 93, 1. 

fëtëo, -tesco, v. fœt-. 

1 fëtïâlis, e, qui concerne les 
féciaux : fetiale jus Cic Off. 1, 36, 
droit fécial. 

2 fëtïâlis, is, m., fécial [les 
féciaux, collège de 20 prêtres, 
chargés de déclarer la guerre sui- 
vant des rites précis, de présider 
aux formalités et à la rédaction 
des traités] :: Liv. 9, II,. 11. 

fêtïdus, a, um, v. fœtidus. 

fëtïfër, ëra, ërum (fétus, firo), 
fécondant : Plin. 7, 33. 

fêtïfïco, are, int. (fétus, facio), 
pondre : Plin. 10, 22. 

fëtïfïcus, a, um, fécondant : 
Plin. 9, 161. 

fëto, are, %\ int., pondre : Col. 
8, 15,7 fl 2 tr., féconder [en pari, 
d'un mâle] : AUG. Civ. 5, 7. 

fëtôr, Bris, m. v. fœtor. 

fëtôsus, a, um (feins), fécond : 
Hier. Gai. 4, 27 I fécondé : Arn. 
2, 70: 

fêtûôsus, a, um, c. fetosus; t, 
enceinte : Hier. Jov. 1, 19, 

fëtûra, as, f. (fétus), 1TL temps 
de la gestation : Varr. R. 2, 1, 
18 || reproduction : Virg. B. 7, 
36; G. 3, 62 112 petits des ani- 
maux, produits : Cic. Leg. 2, 20 
Il pousses de la vigne : Plin. 17, _ 
179 || [fig.] production de l'esprit : 
Plin. prsif. 1. 

fëtûrâtus, a, um, (fetura) for- 
mé en fœtus : Tert. Val. 25. 

i fëtus (fœ-), a, um, qui porte 
le fruit de la fécondation : fetura 
pecus Virg. B. 3, 83, mère pleine ; 
Il [fig.] ensemencé, fécond, pro- 
ductif, abondant : Lucr. 2, 994; 
terra, fêta, frugibus Cic. Nàt.. 2, 
156, la. terre couverte de moissons 
Il rempli de, gros de, plein de, : 
Virg. En. 2, 238 ; fêta furore Sil. 
13, 592, pleine de rage II fêta, f. 
accouchée, délivrée : Varr. d. 
Non. 312, 12 \i qui a mis bas : 
Virg. En. 8, 630 II [fig.] felm na- 
vales Martis Claud. Cet. 25, sil- 
lons qui ont enfanté des guerriers. 

2 fëtus (fœ-), us, m. m I enfan- 
tement, couche, ponte : Pl. Amp. 
487; ClC Fin..3,63 ; fétus tempore 
Plin.. 10,. 30, au temps de la 
ponte [en pari, dé la corneille] 
II. action de: produire, production. 


FEÏUTINA 


664 


FIDELIA 


[des plantes] : Cic. Leg. 1, 25 112 
portée [des animaux], petits : Cic. 
Nat. 2, 128; apium Ov. M. 15, 
382, le couvain des abeilles jj pro- 
duction de la terre, des plantes 
[sens concret] : Cic. de Or. 2, 
131 ; nucis Virg. G. 1, 55, rejeton 
de noyer H [fig.] génération, pro- 
duction : oratorum Cic. Br. 182, 
abondance d'orateurs ; animi Cic. 
Tusc. 5, 6S, production de l'esprit. 

•— >- aD1 - PL arch. fetis Ace. 
Tr. 244. 

fëtutïna, v. fœtutina. 

fex, v. fœx. 

1 fi, interj. v. phy. 

2 fi, impér. de fio : [arch.] PL. 
Cure. 87 ; Hor. S. 2, 5, 38. 

fïâla, 1, v. phiala. 

1 fiber, 6ra s brum, arch., qui est 
à l'extrémité : Varr. L. 5, 79. 

2 fïbër, bri, m., castor, bièvre 
[animal amphibie] : Plin. 8, 109. 

fîbla farch. pour fibula) : AviC. 
8, 373. 

fîblàtôrïus, v. fibulatorius . 

fïblo, v. fibulo: Apic. 8, 372. 

fïbra, se, f., fibre : «fl 1 fibre [des 
plantes], filaments : Cat. Ag. 70 ; 
Cic. CM 51 «fl2 [des animaux], 
[en part.] lobes du foie : Cels. 4, 
11; Cic. Div. 1, 16; Plin. 11, 196 
|| le foie : Virg. En. 6,- 600 ; V.- 
Fl. 7, 355 || entrailles [en gén.] : 
Ov. M. 13, 637 ; F. 4, 935 II [fig.] 
sensibilité : neque mihi cornea fibra 
est Pers. 1, 47, j'ai la fibre déli- 
cate. 

fïbrâtus, a,um, fibreux : *Priap. 
51, 22. 

Fîbrënus, i, m., rivière du La- 
tium [auj. Febreno] : ic. Leg. 
2, 1 ; 6. 

ffbrïnus, a, um (fiber 2), de 
castor : Plin. 32, 110 || fibrinum, 
i, n., poil de castor : IsiD. 19, 
27, 2. 

fîbûla, se, f., ("fivibula, fivo), 
ce qui sert à fixer, fl I agrafe [pour 
vêtement, ^ =x= ^ = 
pour che- '4f~ J? 
veux]; Virg. 
En. 4, 139; 
7, 815; Liv. 
27, 19, 12 <fl 
2 crampon : 
Ces. G. 4,17, 
6 II lien : Cat. 



FIBUL/S 1 


igr. 31, 1 % 3 
aiguille de chirurgien : Cels. 5, 
26 II appareil d'infibulation [garan- 
tie de chasteté | : CF.LS. 7, 25; 
Maivt. 5, 41, 5; 'Ji:v. 6', 73 || [d'où, 
fie] contrainte, empêchement : 
Tf.rt. Mon. 3; Cor. 11. 

fïbûlâtïo, unis, f., action d'unir 
avec des agrafes : Vitr. 10, 2, 3. 

fîbûlàtôïïus, a, um, qui s'at- 
tache avec une agrafe : Treb. Tyr. 
10, 12. 

fïbûlo, âvi, âlnm, are (fibula), 
tr., agrafer, attacher : Vop. Prob. 
4 II assembler, lier : Col.. 1, 6, 13. 

Fîcâna, œ, f., ville du Latium, 
près d'Ostie : Liv. 1, 33, 2. 

Fïcârïa ùisuia, f., île près delà 
Sardaigne : Plin. 3, 34. 

fïcârïus, a, um (ficus), qui 
concerne les figues, de figues : 
CAT. Agr. 48,. 2 II qui recherche 


les figues : Plin. 11, 118 \\ îïeârms, 
•ii, m., marchand de figues : Aug. 
Manich. 2, 19, 72 || fïcârïa, se, f., 
figuerie, lieu planté de figuiers : 
Pall. 4, 10, 28. 

fîcâtum, i, n. (ficus), foie 
d'oie engraissée avec des figues : 
Apic. 7, 263 il foie [en gén.] : 
M.-Emp. 22. 

fïcëdûla, se, f. (ficus, edo), bec- 
figue [oiseau] : Varr. L. 5, 11, 23. 
Fïeëdûlenses, ium, m., les Bec- 
figuiers [nom plaisant donné à 
certains soldats] : Pl. Capt. 163. 
Fïcëlïœ, ârum, f., quartier sur 
le mont Quirinal : Mart. 6, 27, 2. 
fïcella, m, f., c. ficedula : *Lucil. 
29, 87. 

fïcëtum, i, n., figuerie, champ 
de figuiers : Plin. 15, 80 || corps 
couvert de fies : Mart. 12, 33. 

fïcïtas, avis, f. (ficus), abon- 
dance de figues : Nov. Coin. 27. 

fîcïtôr, ôris, m. (ficus), celui 
qui cultive les figuiers : Non. 109, 
21. 

Fîcôlëa, se, f., v. Ficulea. 
Fïcôlenses, ium, m., c. Ficulea- 
tes : Plin. 3, 64. 

fïcôsus, a, um (ficus), couvert 
de fies : Mart. 7, 71, 1 II -issimus 
Priap. 42. 

fictë (fictus), d'une manière 
artificieuse, en apparence : Cic. 
Q. 1, 1, 13; Fam. 3, 12, 4. 

fictïcïë, d'une manière artifi- 
cielle '. Gloss. 

fictïcïus a, um (fictus), arti- 
ficiel, qui n'est pas naturel : 
Plin. 37, 199 II [fig.] simulé : Ulp. 
Reg. lit. 28, 12. 

fictïle, is, n. (fictilis), vase en 
terre, vaisselle de terre : Plin. 12, 
6 ; [surt. au pl.] fictilia, ium, Ov. 
M. S, 670 ; Juv. 3, 168. 

fïctïlïârïus, ïi, m., potier : CIL 
13, 590. 

fictïlis, e (fingo), % 1 fait d'ar- 
gile fait avec de la terre [à potier] : 
Cic. Nat. 1, 71 «11 2 feint, inven- 
té, imaginé : Peïsc. Fthet. 2, 5. 

fictïo, ônis, f. (fingo), action 
de façonner, façon, formation, 
création :Làct. Opif. 12. 7 ; Quint. 
6, 3, 53; vocum fi.clionibus Gell, 
18, 11. 2, en forgeant des mots 
|| [fig.]' action de feindre, fiction : 
vohmtaiis Quint. 9, 2, 46, action 
de feindre une intention; ficliones 
pcrsoiiarum Quint. 9, 2, 29, proso- 
nopées II supposition, fiction, hypo- 
thèse ; Quint. 6, 3, 61 II [droit] 
fiction légale: Paul. Dig. 35,2,1. 
fictïôsus, a, um (fictus), inven- 
té, fictif : Ps.-Cypr. Aleat. 7. 

nctôr, ôris, m. (fingo), <ïïl sta- 
tuaire, sculpteur, modeleur : Cic. 
Nat. 1, 81 II le créateur, Dieu : 
Vulg. Isa. 29, 16 II celui qui con- 
fectionne les gâteaux sacrés : Varr. 
L. 7, 44; Cic. Dom. 139, cf. Serv. 
En. 2, 116 % 2 [fig-] artisan, 
auteur : Pl. Trin. 364 || artisan de 
paroles : Virg. En. 9, 602. 

fictôrïa, se, f. (fingo), art plas- 
tique : Chalcid. Tira. 329. 

fictrix, ïcis, f. (fictor), celle qui 
façonne; Cic. Nat. 3, 92. 


fictmn, i, n. (fictus), mensonge- 
Virg.jS». 4, ISS. 

fictura, œ, f. (fingo), action de 
façonner, façon [fig.] : P L . Mil. 
1189 || formation, composition de. 
mots: Gell. 10, 5, 3. 

fictus, a, um, part, de finqo || 
n. fictum [pris adv'], faussement - 
Stat. Th. 6, 876. 

fïcûla, œ,f. (ficus), petite figue- 
PL. Stick. 690. ' 

1 fïcûlëa, se, f., pieu en bois 
de figuier : P. Fest. 

2 Fïcûlëa, se, f., ville des 
Sabins : Liv. 1, 38, 4 || -lensis, e 
de Ficulée Liv. 3, 52, 3 ; in Ficu- 
lensi Cic. AU. 12, 34, 1, dans les 
parages de Ficulée || -lëâtes, ïum 
m., habitants de Ficulée: Varr' 
L. 6, IS. 

fîculnëtum, i, n. (ficulnea), 
pépinière de figuiers : Gloss. 

fîculnëus, a, um (ficula), de 
figuier: Cat. Ag. 31; 101 ; Varr. 
R. 3, 16, 37 II -culnus a, um Hor. 
S. 1, S, 1 II subst. f., .-nëa, se, fl. 
guier : Vulg. Luc. 13, 7, 

fîemn, i, c. ficus 1 : G.-A , 
Ghron. 3, 8, 113. 

i fïcûs, ûs et i, f., figuier : Cic. 
de Or. 2, 278 II figue : Cic. ( ,/. 
52;Flac.41. 

»>->■ en gén., sing. : gén. -i Cic. 
Fl. 41 ; dat. -o ; abl. -u Cu:. de. 
Or. 2, 278 II pl. : gén. -orv.m ; dat. 
-abl.-is il m. (arbre) Cat. Agr. 42 H 
m: (figue) LuciL. 198. : 

2 ficus, i, m., fie, verrue s 
Mart. 1, 65, 4. 

fidâmen, fois, n, (fido) foi, 
croyance : Ps.-Cypr. p. 305 Hartel. 

1 fïdê, adv. inus., avec fidélité 
|i -dissime Cic. Fam. 2, 16, 4. 

2fïde, gén., dat., v. /îdes ;->—>-_ 

fîdëbo, v. fido wîv—>. 

fïdëdictôr, ôris, m., gar 
répondant : Bonif. d. Aug. Fp. 
98, 7. 

fïdëïcommissârïus, a, um, 
fidéicommis, confié vu." fciéi- 
comrnis : Dig. 31, 1, 77 il snhs : . . m., 
fidéicommissaire; héritl: ; ' lidu- 
ciaire : DiG. 32, 1, 11. 

fïdëïcomioissrmi, i, ta., fidéi- 
commis Tdroit] : Suet. Claud. 23. 

fïdëïcommitto, ère, tr. coi 
par fidéicommis : DiG. 32. 1. 38. 

fïdëïprômissôij v. fit 
sor. 

fïdëjùbëô, jussi, jussum, ërs, 
se porter garant : Dig. 46, 3, 38. 

fïdëjussïo, ônis, f., fidéjussion, 
garantie : Dig. 46, 1, 20. 

fïdëjussôr, ôris, m., fidéjus- 
seur, garant : DiG. 27, 7. 

fïdëjiissôrïus, a, um, de < ■ 
tion, de garantie : DiG. 46, 3, 38. 

fïdêle, adv., fidèlement : Pl. 
Cap. 438. 

fïdëlïa, se, f., grand vase [pour 
des liquides] ; jarre, pot : PL. 
Aul. 622; Col. 12, 58, 1 il vase, a 
chaux : de eadem fidelia duo parûtes 
dcalbare Cur. Fam. 7, 29, 2, blan- 
chir deux murs du même pot a 
chaux = faire d'une pierre oeux 
coups. 
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fïdêlis, e ( fides 1), en qui l'on 
peut avoir confiance, sûr, fidèle, 
loyal : amicus Cic. Cœl. 14, ami 
fidèle ; alicujus opéra forti fidelique 
iiiti Cic. Cat. 3, 14, avoir le brave 
et fidèle concours de qqn ; amicitia 
•Cic. Lee. 54, amitié sincère ; 
fidelis populo Romano Cic. Phil. 
Il, 34, fioèle au peuple romain; 
•in dominum Cic. Mil. 29, fidèle à 
son maître II solide, ferme, durable, 
fort : lorica fidelis Viro. En. 9, 
707, cuirasse à l'épreuve ; navis 
fidelis Cic. Plane. 97, navire 
.solide, cf. Fam. 16, 17, 1 II subst. 
m., un ami, un intime: Cic. Fam. 
i4, 1, 2 S -lior, -lissimus Cic. 

fïdëlïtâs, âtis, f. (fidelis), fidé- 
lité, constance : Cic. Lie. 65, etc. 

fïdëlïtër (fidelis), d'une ma- 
nière fidèle, sûre, loyale : Cic. Off. 

1, 92 ; AU. 15, 20, 4 II fermement, 
solidement : Quint. 1, 4, 5; 6, 
4, 14; Plin. 33, 61 Hor. Ep. 1, 
1S, 70 || -lins Plin. Ep. 6, 24, 3 ; 
Quint. 10, 6, 2; -issime Plin. 
Pan. 56, 2. 

Fîdëna, as, f., Tac. An. 4, 62 et 
-délias, arum, Liv., Cic, etc., 
Fidène [ville des Sabins, sur le 
Tibre, colonie romaine] : Liv. 1, 
14, 5; Cic Agr. 2, 96 || -as, âtis, 
.adj., de Fidène : Plin. 3, 54 II 
-âtes, mm, m., les Fidénates, ha- 
bitants de Fidène : Liv. 1, 15. 

fïdens, tis, p.-adj. de fido, qui 

; se fie, qui a .confiance : Cic. Tusc. 

■3, 13 II assuré, confiant : Cic. 

Tusc. 1, 10 || -dentior Amm. 30, 4, 

19 ; -issimus Amm. 27, 10, 12. 

fïdentër (fïdens), avec assu- 
rance : Cic. Div. 2, 67 II -tins Cic. 
.Alt. 6, 1, 21 ; -issime Amm. 17, 1, 9. 

1 fïdentïa, as, f. (fido), assu- 
, Tance, confiance, résolution : Cic. 

]nv. 2, 163 ; Tusc. 4, SO. 

2 Fïdentïa, se, f., ville de la 
Gaule_Cispadane.: Vell. 2, 28 n 

: || -tîni, ôrum, m., les habitants 
■de Fidentia : Plin. 3, 116. 

Fïdentiores, ïum, m., surnom 
: . des Aretini : Plin. 3, 52. 

îïdêprômissôr, ôris, m., garant : 
: -Gai. Inst. 3, 116. 
£'[- fïdëprômitto, ère, int., répon- 
dre pour, se porter garant, donner 
sa garantie : Gai. Inst. 3, 116. 
1 îïdës, ëï, f. (fido), 1ï 1 foi, 
:icoTi fiance : fidem magnam, parvam, 
majorera , maximum habere alicui 
ou alicui rei, avoir une grande, une 
petite, une plus grande, la plus 
grande confiance en qqn, en qqch : 
Cic. Off. 2, 33 ; Fam. 5, 20, 2 ; Rep. 

2, 1S, etc. ; alicui sximmam omnium 
rerum fidem habere C/ES. G. 1 ,19, 

3, avoir en qqn la plus haute con- 
fiance pour toutes choses, cf. 

■.Verr. 2, 131; fidem adjungere, 
Iribxiere Cic. Div. 2, 113; Sull. 
10, ajouter foi ; fidem facere 
[habere Cic. Fam. 6, 6, 7] Cic. 
Br. 112, inspirer confiance; fidei 
causa Sall. J. 85, 29, pour 
inspirer confiance; (ei) aliquamdiu 
fides ficri non poterat C/ES G. 2, 
37, 1, pendant un assez' long 
temps il ne pouvait se décider à 
croire ;res qurnad fidem faciendam 


valent Cic. de Or. 2, 121, les res- 
sorts qui servent à emporter 
l'adhésion (persuader); fidem facere 
alicujus rei, faire croire à qqch : 
Sen. Ir. 1, 20, 7 ; (alicui) fidem 
facere av. prop. inf., faire croire 
(à ciqn) que : Cic. Q. 2, 5, 3; C.ŒS. 
G. 6, 41, 2; Liv. 25, 8, 6; vix fides 
fit av. prop. inf. Liv. 30, 28, 5, 
on a peine à croire que; his 
miracidis fides Liv. 26, 19, 8, là 
croyance à ces miracles; alicui 
abrogare fidem jurisjurandi Cic. 
Com. 44, enlever la confiance 
dans le serment de qqn, cf. Cic. 
^lc. 2, 36 ; imminuere orationis 
fidem Cic. de Or. 2, 156, affaiblir 
la (confiance dans un discours) 
force persuasive d'un discours «)[ 2 
[en part.] crédit : fides concidit 
Cic. Pomp. 19 ; sublala est Cic. 
Agr. 2, 8, le crédit est tombé, a 
disparu, cf. Cic. Cat. 2, 10;Cjes. 
C. 3, 1, 2; fidem revocare Cic. 
Marc. 23, ramener le crédit: res 
fidesquë Sall. J. 73, 6, les biens 
et le crédit II [fig.] confiance : 
segelis certa fides Hor. 0. 3, 16, 
30, confiance assurée dans la 
récolte d'un champ "ft 3 ce qui 
produit la confiance, bonne foi, 
loyauté, droiture, conscience: fides, 
id est dictorum conventorumque 
constantia et veritas Crc. Off. 1, 
23, la bonne foi, c.-à-d. la fidé- 
lité et la franchise dans les pa- 
roles et les conventions; hinc 
fides, illinc fraudatio Cic. Cat. 2, 
25, d'un côté la loyauté, de l'au- 
tre la fourberie; fides erga popu- 
lum Romaiium C/ES. G. 5, 54, 4, 
fidélité envers le peuple, romain; 
fidem prœstare Cic. Top. 42, ob- 
server la bonne foi; mea fides 
perspecta est Cic. Verr. 5, 177, 
ma droiture s'est montrée plei- 
nement ; qqf fidem habere, avoir 
de la droiture, cf. AU. 4, 5, 
1; Sen. Ep. SI, 12 II [droit] ex 
bona fide, ex. fide bona Cic. Top. 
66; Off. 3, 61; 3, 70, etc., en 
toute bonne foi, consciencieuse- 
ment; oplima fide Cic. Amer. 
144, avec une parfaite bonne foi ; 
fides mala Cic. Nat. 3, 74, mau- 
vaise foi; [dans dialogue] die bona 
fide Pl. 'Aid. 772, dis-moi, en 
conscience, sincèrement, cf. 'Pl. 
Capt. 890; Truc. 586 || [en pari, de 
choses] vérité, authenticité, sincé- 
rité : tabularum fides Cic. Arch.9, 
authenticité, autorité des regis- 
tres; cf. Cic. Flac. 21 ; Ac. 2, '58 ; 
fides reconciliaiee grattas Cic. Mil. 
21, sincérité d'une réconciliation 

Il Ipoét.] réalité, réalisation : vola 
fides sequitnr Ov. M. 8, 711, leurs 
vœux sont exaucés, cf. M. 3, 
527 ; 7, 323 «| 4 promesse, assu- 
rance, parole donnée : fidem hosti 
datam fallere Cic. Off. 1, 39, trahir 
la parole donnée à l'ennemi; si 

fides Satumino data est, eam C. 
Marins dédit idemque violavit, si 
in fide non stetit Cic. fi. perd. 28, 
si une assurance (sauvegarde) a été 
donnée à Saturninus, c'est Marius 
qui l'a donnée, et c'est lui aussi 

qui l'a violée, s'il n'a pas tenu 
parole ;suam fidem in rem interpo- 
nere Cms. G. 5, 36, 2, engager sa 
parole pour garantir une chose; 


fide indutiarum interposita Liv, 
42, 43, 4, sur la foi de l'armis- 
tice; de aliqua re fidem servare 
Cms. G. 6, 36, 1, tenir sa parole 
relativement à qqch ; fidem publi- 
cam tueri Liv. 29, 1, 17, observer 
les engagements de l'état, la 
parole de l'état ; fide alicujus 
pecuniam sumere Cic. FI. 47, 
emprunter sur la parole (la cau- 
tion) de qqn; libéra fide Liv. 30, 

4, 10, la parole étant dégagée; 
fide data fore ut... Sall. J. 61, 5, 
engagement étant pris qu'il arri- 
verait que...; fidem. suam liberare 
Cic. FI. 47 ; exsolvere Liv. 3, 19, 
1 ; 22, 23, 8, remplir ses engage- 
ments; velim fidem meam libères 
Cic. Fam. 12, 7, 2, je voudrais 
que tu acquittes ma promesse; 
suam fidem alicui prœstare Cic. 
AU. 5, 21, 11, tenir parole à qqn, 
cf. Div. 2, 79 || sauvegarde .: 
fidem publicam alicui dare Cic. 
Cat. 3, S, donner à qqn une sau- 
vegarde officielle [promesse d'im- 
punité, de vie sauve], cf. Sall. 
C. 47, 1; 48, 4; J. 32, 1; 35^ 7 \\ 
[en part.] fidélité envers son gé- 
néral, respect du serment mili- 
taire : Cms. C. 1, 84, 3; Liv, 30, 
35, 7, etc. ^15 protection, patro- 
nage, assistance : in fide alicujus 
esse Cic. Fam. 13, 65, 2, être 
sous la protection de qqn; in 
fidem . et clientelam alicujus se 
conferre Cic. Amer. 106, se placer 
sous la protection et le patronage 
de qqn; in fidem acpoteslatem ali- 
cujus venire C/ES. G. 2, 13, 2, se 
mettre sous la protection et le 
pouvoir de qqn; m fidem reci- 
pere C/ES. G. 2, 15, 1, prendre 
sous sa protection; fidem alicujus 
sequi C;es. G. 4, 21, 8; 5, 20, 1, 
se mettre sous la protection de 
qqn || [formules] : fidem vestram 
obtestatur, judices Cic. Mur. 86, il 
implore votre assistance, juges; 
deum atque hominum . fidem implo- 
rabis Cic. Verr. 1, 25, tu implo- 
reras l'appui des dieux et des 
hommes, tu les prendras à té- 
moin; di voslram fidem! Pl. Capt. 
418, les dieux m'en soient té- 
moins! pro deum {deorum) atque 
hominum '{idem, j'en atteste les 
dieux et les hommes, au nom des 
dieux et des hommes ; v. pro 2. 

g^_> gèn. fidêi avec e long, 
Lucr. 5, 102; gén. et dat. arch. 
fidê Pl., Ter.; Hor. 0. 3, 7, 4; 

5. 1, 3, 95.; gén; fidi CIL 2, 
5042, 

2 Fïdês, ëï, l, la Bonne Foi 
[personn.] : Cic. Off. 3, 104, etc. 

3 fïdês ou fïdis, is, f., v. suiv. 

4 fïdês, ium, f., lyre : fidibus 
cancre Cic. Tusc. 1, 4; discere 
Cic. CM 26; docere Cic. Fam. 9, 
22, 3 ; scire Ter. Eun. 133, jouer 
de la lyre, apprendre, enseigner à 
jouer de la lyre, savoir jouer de 
la lyre. 

- )•») > sing. fides, is [poét.l : 
Hor. 0. 1, 17, 18 ; 1, 24, 14 ; Ov. 
■H. 15, 23 || Fïdes Varr. R. 2, 5, 
12; Fïdis Col. 11, 2, 14, la Lyre, 
constellation. 

fïdî, pf.de findo 11 v aussi fides 
leté m-*- ' 
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fïdïeen, ïnis, m. (fuies, cano), 
joueur de lyre : Cic. Fam. 9, 22, 
3 !| poète lyrique : Hor. Ep. 1, 
19,33 i Ov. P. 4, 16, 28. 

fïdïcïna, as, f. (fidicen), joueuse 
de lyre: PL. St. 380 ; Ter. Eun. 
457. 

fïdïcïnarïus, U, m., joueur do 
lyre : Gloss. Phil. 

fïdïeïno, Cire (fidicen), hit., jouer 
de la lyre : Capel. 9, 92S. 

fïdïcïnïus, a, nm, de joueur de 
lyre : Pl. Rud. 43. 

fïdïcùla, as, f., surt. au plur. 
fïdïcûlœ, ârura, petite lyre : GlC. 
Nat. 2, 22 II la Lyre [constellation] : 
Plin. 18, 222 II instrument de tor- 
ture [cordes du chevalet] : Sen. 
Ir. 3, 3; Suet. Tib. 62; Cal. 33. 

Fïdïcùlae, f. ou -dïculi, m. ville 
d'Apulie: V.-Max. 7, 6, 1. 

Fïdïcûlânîus, U, m., nom de 
famille romaine : Cic. Clu. 103. 

fïdïcûlârïus, a, um fidiculœ)., 
tordu comme une corde, captieux : 
Fronto Eloq. 1. 

fïdis, is, i., v. fides 3. 

Fïdïus, U, m., Dius Fidius [fils 
de Jupiter : identifié à Semo 
Sancus, le dieu de la bonne foi] : 
cf. VARR. L. 5, 66; P. Fest. 147, 
8; Ov. F. 6, 213; v. Médius 
Fidius. 

iîdo, fisus sum, fïdëre, int., se 
lier, se confier, avoir confiance 
[en, dans], compter sur : [avec dat.] 
pcslileniim fidens Liv. 8, 22, 7, 
comptant sur l'épidémie; puer 
bsne sibi fidens Cic. Alt. 6, 6, 4, 
enfant présomptueux; [avec abl.j 
prudentia fidens Cic. Off. 1, 81, 
comptant sur sa sagesse, cf. Nep. 
Lys. 3, 5 II croire avec confiance 
que [avec prop. inf.] : Cic. Ac. 2, 
43; Liv. 5, 26, 5; Hor. Ep. 1, 
19, 44; [avec inf.] se flatter de: 
Luc. 4, 615. 

a-*. îuLfidebo Now.Com.10; 
fut. ant. fïderis COMMOD. Instr. 2, 

15, 10. 

fïdûcia, œ,f., 111 confiance : aK- 
cujus Cic. Verr. pr'. 40, confiance 
en qqn; niei VlRG. En. 8, 395, 
confiance en moi; ea tua se 
fiducia facere dicebat Cic. Verr. 
5, 136, il faisait cela, disait-il, 
par confianceen toi; fiducia civi- 
tatis Cic Verr. 5, 167 ; stabilis 
bencvolentiœ Cic. Las. 52, con- 
fiance dans le titre de citoyen 
romain, dans un dévouement 
solide "il 2 confiance en soi, assu- 
rance, hardiesse : Cjes. G. 7, 76, 
5 ; Liv. 30, 29, 4 ; fiduciam 
facere alicui Sen. Ep. 24, 12, 
donner de l'assurance à qqn ^J 3 
cession fiduciaire [confiée à la 
bonne foi, avec engagement moral 
de restituer sous certaines condi- 
tions en temps et lieu] : Cic. Off. 
3, 61 ; judicium fiducies Cic. Corn. 

16, instance pour non-observation 
de contrat fiduciaire ; per fiducia: 
rationem fraudare aliquem Cic. 
Cœe. 7, tromper qqn dans une 
cession fiduciaire || cession comme 
gage hypothécaire : Cic. Flac. 51. 

fîdûcïâlïtër (fiducia), avec 
confiance : Aug. Conf. 9, 13. 


fïdûcïârms, a, um (fiducia), 
fiduciaire [droit] : hères Dig. 36, 1, 
46, héritier fiduciaire; fiduciaria 
coemptio Gai. Inst. 1, 172, vente 
simulée [litf achat] || [fig.] con- 
fié [comme un dépôt], provisoire, 
transitoire, par intérim : Liv. 32, 
38, 2; C.-ES. G. 2, 17, 2; Curî. 

5, 9, 8. 

fïdûcïo, are (fiducia), tr., hypo- 
théquer : CIL 6, 3, 54 ; Tert. 
idol 23. 

1 fidus, a, um, «iï 1 à qui (à 
quoi) on peut se fier, fidèle, sûr : 
Cic Las. 53; 65; fidissima uxor 
Cic. Fam. 14, 4, 6, épouse très 
fidèle; fidiora gênera hominum 
Liv. 40, 3, 4, races d'hommes 
auxquelles on pouvait se fier da- 
vantage; canum tara fida custodia 
Cic. Nat. 2, 158, la garde si fi- 
dèle des chiens II [poét., avec dat., 
gén., in ace] fidèle à : domino 
fidissimus Liv. 33, 28, 13, très 
fidèle à son maître, cf. Tir. 1, 6, 
77; regina tui fidissima Virg. 
En. 12, 659, la reine qui t'est si 
dévouée; in amicos Eutr. 7, 8, 
dévoué à ses amis, cf. Jost. 37, 
1, 3 f 2 [en pari, de choses] sûr, 
assuré," qui ne cache aucun 
piège : pons validus et fidus Tac 
An. 15, 15, pont solide et sûr; 
numquam satis fida potentia ubï... 
Tac. H. 2, 92, la puissance n'est 
jamais sûre quand...; statio maie 
fida carinis Virg. En. 2, 23, mouil- 
lage peu sûr pour les vaisseaux; 
mons fidus nimbus Tac. H. 5, 6, 
montagne où les neiges ont un 
asile sûr. 

2 fidus = fœclus, traité : Varr. 
L. 5, 86. 

Fidustïus, ïï, m., nom d'homme : 
Plin. 7, 184. 

fïdustus, a, um très fidèle : 
P. Fest. 89, 15. 

fïens, part, de fio : Diom. 381, 
7 ; Itala, Apost. 24, 3. 

fïglïna (ou -gùlîna) ' as», f., art 
du potier : Lact. 1, 18, 21 ; pl., 
Plin. 7, 198 II carrière d'argile : 
Varr. R. 1, 2, 23 II atelier (bou- 
tique) de potier : Plin. 35, 159. 

Figlïn.83, ârum, f., bourg de la 
Narbonnaise : Peut. 

îlgBmxm, i, n., vase en terre, 
poterie : Plin. 31, 46. 

fïglïnris (ou -gûïînus), a, um, 
de terre, de potier : Varr. R. 3, 
9, 3; Plin. 31, 130. 

figmëïl, ïnis, n., Prud. Apoth. 
798 et figmentum, i, n. (fingo), 
représentation, image : Amm. 14, 

6. 8 || création : figmenta verborum 
Geli. 20, '9,1, jnots créés, forgé's 
1| fiction : Aug. Civ: 2, S; Conj.1,13. 

fîgo, fixï, fîxu,m, ëre, tr., fl'.l fi- 
cher, enfoncer, planter, fixer : mu- 
croncs in hosie Cic Phil. 14, 6, plan- 
ter la pointe des épées dans le corps 
de l'ennemi; arma in parietibus 
fixa Cic. Div. 1, 74, armes fixées 
aux murailles; palum in parietem 
Pl. Mil. 1140, enfoncer un pieu 
dans la muraille ; fixis in teiram 
pilis Liv. 2, 65, 3, les javelots 
étant fichés en terre: cristas ver- 
ticc Virg. En; 10, 701, fixer un 
panache sur sa tête; alicui crucem 


Cic. Verr. 5, 12, planter u ne 
croix pour le supplice de qqn- 
finis cruci Quint. 7, 1, 30, atta- 
ché à une croix II oculos in ierram 
Liv. 9, 7, 3; Sen. Ep. Il, 7 
fixer à terre ses regards (in aliquo 
Virg. En. 12, 70, sur qqn) ; [poet."» 
oculos in virgine fixus Virg. En 

11, 507, ayant les yeux attaché» 
sur la jeune fille || fixer une table 
d'airain à la muraille pour porter 
un décret, une loi à la connais- 
sance du public, [d'où] afficher 
publier: legem Cic. Alt.' 14, 12 f 
publier une loi; tabulas Cic. p'kii 

12, 12, afficher des décrets, des' 
édits ; Capitolio figi Cic. Pllil. 5 
12, être affiché au Capitole,"cf! 
Phil. 2, 92 ; decretum in Capi- 
tolio fixum Cic. Phil. 2, 94, dé- 
cret affiché au Capitule || fixer sa 
demeure : Tac An. 13, 54; Juv. 
3, 2 II foribus oscilla Lucr. 4 
1179, imprimer des baisers sur 
une porte, cf. Virg. En. 1, 687 ; 
vaincra Mart. 1, 60, 4, porter 
des coups, faire des blessures "i 2' 
[fig.] ' fixer, attacher : mentent 
omnem in aliqua re Cic. Fam. 2, 
6, 3, attacher toute son intelli- 
gence à une chose; benefichim 
trabali clavo Cic Verr. 5, 53, 
assujettir un bienfait avec un 
clou de poutre, l'assurer solide- 
ment; penitus malum se fixil 
Sen. Tranq.. 15, 6, le mal s'est 
fixé profondément: fixum et sta- 
tutuni est -Cic. Mur. 62, c'est fixé 
et arrête irrévocablement; 

fixa Cic Sest. 13, traces fixées, 
durables; illud fixum in animis 
vestris ienetote [avec prop. inf.] CiCÏ§ 
Balb. 64, soyez bien pénétrés déaj* 
ceci, que... i[ 3 traverser, trans- 
percer : aliquem telo Virg. En. 
10, 382, percer qqn d'un 
cf. Ov. M. 10, 131 ; damas Virg'. 
G. 1, 308, abattre des daims II 
[fig.] : adversarios Cic. Or. 89, 
percer les adversaires de 
traits; aliquem malediclis Cic. 
Nat. 1, 93, percer qqn 1 
traits médisants fl 4 [poét ] fixer 
un objet du regard : Ivi 1 » uam 
Pers. 3, 80, fixer ia t-re du 
regard, cf. Stat. S. 5, 1, 110. 

Wrr-> filière = figera P. 
92, 8 ; figier = figi 
27 ; part, fidus Lucr. 3. i; 
R. 3, 7, 4. 

fîgùlàris, e (figulus) , de iui ior : 
Pl. Epid. 371. 

fîgûlârîus, ïi, m. (finidv): 
potier : Gloss. lat.-giî. 

fïgûlàtïo, ônis, f. (figul 
action de façonner, formalio 
Tert. Anim. 25. 

Bgùlâtôr, ôris, m. ( figulo), 
potier : Gloss. 

1 fïgûlàtus, a, um, l'ait a' ■ 
de la terre : Tert. Carn. Christ. 9. 

2 Fïgùlâtus, a, um, tnuislbrnié 
en Figulus : AsiN. d. Quî.nt. S, 
32. 

fïgûlïnus, v. figlinus. 

îïgùlo, âvi, âtum,âre (figulus), 
tr., façonner : Tert. Val. 21. 

i fïgùlus, i, m. (fingo), celui 
qui travaille l'argile, potic 
Varr. R. 3, 15, 2; Plin- Jo > 
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259 [[ tuilier, briquetier : Juv. 10, 

2 iigulus, %, m, surnom des 

Marcius et des Nigidius : GïC. 

■<ÂU. 1, 2; Leg. 2, 25; Sall. G. 17 

llClC. Tim. 1; Fam. 4, 13; v. 

Nigidius. 

fïgûra, m, f. (fingo), «H 1 confi- 
guration, structure : forma: figura 
■■■■hVCR. 4, 69; Cic. Nat. 1, 90, 
: l'ensemble des traits qui consti- 
tuent la forme d'un corps; corpo- 
ris nostri figura et forma Cic. Fin. 
5, 35, la structure et la forme de 
notre corps; esse humana specie 
'et figura Cic Amer. 63, avoir 
.l'apparence et la configuration 
allumâmes ; specie et colore et figura 
iauri Cms. G. 6, 28, 1, avec l'as- 
pect, la robe, la configuration du 
taureau; navium C/ES. G. 4, 25, 
2, la structure des navires II figure 
géométrique : triquetra Plin. 3, 
121; guadrangula Plin. 13, ISS, 
figure triangulaire, quadrangu- 
laire, cf. Gell. 1, 20, 1; 1, 20, 
4; 2, 21, 10 If 2 chose façonnée, 
: figure : fictiles figurai Cic Nat. 1, 
■71, figures d'argile ; novis signa- 
' iur cera figuris Ov. M. 15, 169, 
la cire reçoit de nouvelles em- 
preintes II parcelles, simulacres 
[qui se détachent de chaque objet 
: et qui en sont les images mêmes, 
: d'après Epicure] : Lucr. 4, 42, 
;«(c; Quint. 10, 2, 15 II figures, 
fantômes : Lucr. 4, 34 ; Virg. En. 
'10, 641 fl3 [fig.] forme, manière 
d'être : negoiii Cic Irai. 1;, 41, la 
tournure d'une affaire; orationis 
..Cic. de Or. 3, 212, genre (type) 
d'éloquence, cf. de Or. 2, 98 ; Or. 

■ 2; pereundi mille figura: Ov. 
•H. 10, 81, mille genres de mort; 
vocis Ov. H. 3, 19, la conformation 

: de la voix ^ 4 [rhét.] figures de 
: style : Quint. 9, 1, 1; 9, 2, 27 ; 
-}9, 3, 1 ; Plin. Ep. 1, 2, 2; Sen. 

Ep. 108, 35 II [en part.] formes, 
^précautions d'expression : Sen. 

Ben. 5, 6, 6 1| allusions : Suet. 

■ Vesp. 13;Dom.lO «11 5 [gram.] 
forme grammaticale, forme d'un 
mot : Varr. L. 9, 53; 9, 55; 10, 

■25; Quint. 1, 4, 29. 
;; .-'..fïgùràlis, e (figura), symbo- 
lique : Ruf. Orig. Gen. hom. 3. 5. 
fïgùrâlïtâs, âtis, f. (figura), 
allégorie : Fulg. Virg. p. 90, 1 Helni. 
f: f%ïïrâlïiër,d'une manière figu- 
rée : Sid. Ep. S, 14 ; Tekt. Test. 
An. 2. 

^''■fïgûrâtê (figura), d'une ma- 
nière figurée, figurûment : Siïrv. 
En. 6, 51; 9, 131 \\ -lius SlD. Ep. 
5, S || îïgûràtim Irkn. 4, 10, 1. 

fïgùràtïo, ônisj. (figuro), con- 
figuration, figure, forme : Plin. 
1J, 217 il [fig.] imagination : 
Quint. Ded. 12,27 || figure [rhét.]: 
Lact. 1, 11,24 || forme [d'un mot]: 
Gell. 17, 2, 16. 

v.: Hgûrâtïvë (figurativus), dans 
: :ie sens: figuré. : Myth.. 1, 117., 
c; fïgûrâtïvus, a, um (figuro), 
Qui peut être employé au sens 
figuré : Cassiod. Eccl. 9, 38 if sym- 
bolique :. Primas. Hebr. c. 9}\ 
subst. f., figure, représentation : 
Hyg. Fab. 127. 


SgQrâtS, o. figurais: Tert. 
Marc. 3_; 14. 

fïgûrâtôr, ôris, m. (figuro), 
celui qui donne une forme, qui 
façonne : Arn. 6, 10. 

fïgùrâtrix, ïcis, f., celle qui 
donne une forme à, qui façonne : 
Physiog. 2. 

1 fïgûrâtus, a, um, part, de 
figuro II adj', a) [rhét.] figuré : 
Quint. 9. ï, 12, etc. ; -tior Serv. 
En. 4, 106; b) fictif : Quint. 9, 
1, 14.^ 

2 fïgûrâtus, ûs, m., formation : 
Diom. 446, 14. 

fïgùro, dvi, dtum, are (figura), 
tr., ^1 1 façonner, former: Cic. Tim. 
17 || [absol 1 ] : Cic. Nat. 1, 110 
Il [fig ] Lucr. 4, 550 ; IIor.. Ep. 2, 

1, 126 II sibi figurare Sen. Ir. 2, 
35, 5, imaginer, se représenter, 
concevoir 112 [rhét.] orner de figu- 
res : Quint. 9, 1, 9; figurabat 
egregie Sen.. Contv. 7 prxf. 3, il 
employait admirablement les 
figures. 

fïlactërfuni, ïi, v. phyl-. 

fïlâmën, ïnis, n., c. flamen 1 : 
Varr. L. 5, Si; Prisc. 4, 17. 

fîlâmentum, i, n. (filum), 
couvrage formé de fils : P. Fest. 
81, 18. 

fïlatim (filum), fil à fil : Lucr. 

2, 831.^ 

fïlêtïus, a, um (çO^téos), plein 
d'amour : CIL. 6, 1085. 

filex, ïcis, f., o. filïx : Plin. 75, 
45. 

fîlïa, œ, f., fille : Cic, etc.; 
virgo filia.PL. Aul. 172 ; Cic Rep. 
2, 63, fille vierge || familias Dig, 
1, 64, fille en puissance dé père 
Il dat. et abl. filiis : Pl. Siich. 567 ; 
Liv. 38,57,2; -abus Cat. Orig. 94; 
Liv. 24, 26, 2. 

filïâlis, e, filial : Ps.-Auo. Serm. 
64, 4. 

fïlïâlïtâs, âtis, f.,. c. filietas: 
Candid. Gen. 8. 

fïlïaster, tri m. et -stra, tree, f., 
beau-fils, gendre; belle-fille, bru : 
CIL 5, 2998 ; 6, 15585. 

îïlïàtïo, ônis, f., filiation [droit] : 
Cassiod. Eccl. 1, 14. 

fïlïcâtus(fëlïc-), a, um, (filix), 
orné de figures ressemblant à la 
fougère : Cic. Au, 6, 1, 13; Par. 11. 

fïïïeïna, ne, f., sorte d'herbe : 
Apul. Hcrb. S4. 

fïlïcônes (fëlïe-), um, m. (filix), 
bons à rien : Pl. d. P. Fest. 
86, W. 

fïlïcfcum, i, n., fougeraie : Col. 
2 2 8 

fïlïcûla (fëlïc-), a>, f., filicule 
[plante] Cels. 2, 12. 

fïlïë, voc, v. filius 9-^*. 

filïëtâs, âtis, f. (filius), filia- 
tion : Cassiod. Eccl. 1, 14. 

filïôla, a;, 1, fillette, fille [en 
bas âge, ou: chérie] :: Cic. Div. 1, 
103; Mur.. 23 M [fig.] Cadmi filiola: 
Aus. Ep. 7,. 25, [ les lettres (carac- 
tères) apportées, en Grèce par 
Cadmus, cf. Plin. -7, 192] filles de 
Cadmus ; filiola: Gurionis Cic.Att. 
1, 14, &,. le fils efféminé. de. Gurion, 


cette poupée qu'est le fils de 
Curion. 

fïlïôlus, i, m., fils [en bas âga 
ou chéri] : PL. Cap. S76 ; Cic. 
AU. 1, 2, 1. 

fïlïus, ïi, m., fils, enfant : Cic. 
La:. 3 ; terrai filius Cic.Att. 1,13, 
4, homme sans naissance, de 
rien || fortunes Hor. S. 2, 6, 49, 
enfant gâté de la fortune {albai 
gallina: Juv. 13, 141, sens ana- 
logue) Il pl., enfants [des deux 
sexes] : Cic. ad Br. 1, 12,2; Quint. 
9, 3, 63 || descendants : Dig. 50, 
16, 3 || petits [des animaux] : Col. 
6, 37, 4. 

H>~> voc. fili ; mais filie An- 
dron. d. Prisc. 7, 22. 

fïlix (fël-), ïcis, f., 1 fougère 
[plante] : Virg. G. 2, 189 ; Plin. 
27, 78 || 2 [fig.] poils : Pers. 4, 41. 

fîlo, âvi, are (filum), tr., étirer 
en fil : Aun. j. Confl. 2, 22 j| [fig,] 
faire couler en fil : Fort. Mari. 3, 
112. 

fïlôsôph.-, v. philosoph-. 

filum, i,n., fl 1 fil : Varr. L. o, 
113 ; sororum fila trium HOR. 0. 
2, 3, 16, le fil des trois sœurs [les 
Parques]. || [prov.] pendere filoEîiN. 
d: Macr. S. 1, 4, 18, ne tenir 
qu' à un fil (être en grand, dan- 
ger) cf. Ov. P. 4, 3, 35 II filament 
[v. apiculumj enroulé autour, du 
bonnet du flamme, comme le 
.trr£u.|ia des Grecs : Tib. 1, 5, 15'; 
Liv. 1, 32, 6; P.. Fest. 23 || fibre-: 
Plin. 21, 30 II toile d'araignée. : 
Lucr. 3, 383 II cordes de la. lyre : 
Ov. Am. 1, 8,60 IF 2 [ûg.] contex- 
ture, tissu, nature : uberiore filb 
Cic. de Or. 2, 9.3, d'un style plus 
abondant (d'une, trame plus 
dense), cf. Hor. Ep.. 2, T,22S; 
argumentandi enue filum ClG. , Ov. 
124, argumentation de mince 
contexture ; ahud filum orationis 
Cic. Lœ. 25, discours, d'une autre 
sorte II traits, figure,, forme [d'un 
objet] : Eucr.,5, 589, '571; [d'une , 
pers.] Varr. L. 10. 4; Pl. Merc. 
755; Gell. 1, 9, 2; Petr. 49. 

iflus, i, m., c. filum : Luc. 6,460. 

i fimbrîa, ce,, f. [ordin 1 au pl-.], 
extrémité, bout : Varr. L. 5, 79; 
Cic, Pis. 25 || bord de vêtement, 
franges : Cels. 2, 6 ; Petr. 32 II le 
chevelu [d'une plante] :: Samm. 
803. 

2 Fimbrîa,. a;, m., surnom des 
Flavius ; not' C Flavius Fimbrîa 
[l'un des partisans et satellites 
de Marius] : Cic. Plane. 52\\ 
autre du même nom : Cic. Br. 
233 I! -anus, a, um, de Fimbria : 
Sall. d. Non. 215, 32. 

1 fimbrîâtus, a, um (fim- 
bria), dentelé, frangé : Suet. 
Cxs. 45 ; capillus Plin. 18, 53, la 
panicule [du millet]. 

2 Fimbrîâtus, a, um, trans- . 
formé en Fimbria : AsiN. d. 
Quint. 8, 3,- 32. 

fïmëtum, i, n. (fimus),îosseh 
fumier, tas. de fumier :. Plin. 10., 
153.. 

fïmum, i, n., Plin. 28; 174 et 
fïmus,. i, m., fumier : Cat. Ag. 
28; Virg. G. 1, 80 W [poét.].boue, 
fange : Virg. fin. 5, 333. 
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»»>—>- le plus souvent le genre 
est indiscernable ; m., Serv. G. 1, 
1 ; Char. 32, 1 ; t., Apul. M. 7, 
28; *Plin. 18, 145; 19, 121. 

fïnâlis, e (finis), qui concerne 
les limites Sid. Ep. 8, 14 || qui 
borne : Macr. Scip. 2, S || final : 
Aug. Civ. 19, 4, fin ; Gram. || qui 
tranche : Don. Eun. 988. 

fînâlïtas, âiis, f., désinence, 
terminaison : Serv. En. 1, 116. 

fînâiïtër, finalement : Ps. Cas- 
SIOD. Amie. 19, 3. 

finctor, c. ficior : CIL 3, 11423. 

finctus, v. fingo ?Mt->- 

flado, fidi, fissum, findëre tr., 
fendre, ouvrir, séparer, diviser : 
ClC. Leg. 2, 6 ; Virg. G. 2, 253 ; 
En. 10, 295; fissa ungula Lucr. 
4, 680, sabots fendus, fourchus 
[d'un animal], cf. Suet. Cœs. 61 
|| [pass. réfléchi] se fendre, se 
briser, crever : Pl. Bac. 251 ;Pers. 
3, S; Ov.'Med. 39 II [poét.] parta- 
ger [le mois] : Hor. 0. 4, 11, 16. 

fine ou fini, employé c. prépo- 
sition, v. finis, § 1 fin. 

fingïbïlis, e (fingo) , imaginable : 
C.-AUR. Chron. 1, 4, 104. 

fingo, finxî, ficlum, ère, tr.; «tri 
façonner, pétrir : ceram Cic. de 
Or 3, 177, façonner la cire <ïï 2 
faire en façonnant; fabriquer, 
modeler : favos Cic. Off. 1, 157, 
façonner des rayons de miel ; 
[abs 1 ] e cera fingere Cic. Verr. 4, 30, 
modeler dans la cire || [en part.] 
sculpter : Herculem Cic. de Or. 

2, 70, faire la statue d'Hercule; 
a Lysippo fingi Cic. Fam. 5, 12, 
7, avoir sa statue faite par 
Lysippe; ars fingendi Cic. de Or. 

3, 26, la sculpture, cf. Br. 257 II 
[poét.] versus Hor. P. 382, faire 
des vers 113 [fi?-] façonner, mode- 
ler : acior moderatur et fmgit men- 
tem ac voluntates Cic. Leg. 3, 40, 
celui qui présente une motion 
règle et façonne l'esprit et les 
volontés de ceux qui écoutent, 
cf. Br. 142 ; a mente vullus fingi- 
tur Cic. Tusc. 3, 31, l'âme façonne 
l'expression du visage; ad alicujus 
arbitrium et nutum totum se fingere 
Cic. Or. 24, se conformer entière- 
ment à la décision et au bon 
plaisir de qqn ; ex aliqua rc se 
fingere Cic. Ail 6, 3, 4, se régler 
sur qqch II [en part.] façonner en 
changeant, en déguisant : vultuni 
fingere Cms. G. 1, 39, 4, composer 
son visage ; vita subito flecli fin- 
gigue non potest Cic. Sull. 79, la 
vie d'un homme ne peut se plier, 
se transformer soudain ; ficto 
sermone, vultu Cic. Off. 2, 43, en 
composant ses paroles, son visage 

Il [avec attribut] : finxitteipsana- 
tura ad omnes virlutes magnum 
homincni et excelsum Cic. Mur. 60, 
la nature d'elle-même a fait de toi 
un homme grand : et éminent sous 
le rapport de toutes les vertus, cf. 
VlRG. En. 2, 79; HOR. O. 4, 3, 
12 1(4 façonner, dresser; fingi ad 
rectum Hor. P. 367, être dressé 
au bon' goût, cf. Ter. Haut. 898 ; 
ntem putando Virg. G. 2, 407, 
façonner la vigne en la taillant || 
fingit equum magister ire... Hor. 


Ep. 1, 2, 64, l'écuyer dresso le 
cheval à aller... *11 5 se représenter, 
imaginer : ex sua nalura ceteros 
Cic. Amer. 26, se faire une idée 
des autres d'après soi-même; uti- 
litatum causa amicilias Cic. Lee. 51, 
imaginer des amitiés intéressées ; 
aliquid cogitatione ClC. Mil. 79; 
animo Cic. CM 41, se représenter 
qqch par la pensée ; omnia quse 
cogitatione nobismet ipsi possumus 
fingere Cic. Nat. 3, 47, tout ce que 
nous pouvons imaginer pour nous- 
mêmes personnellement, cf. Off. 
1, 26 ; Bep. 2, 3 ; ea quai finguntur 
ClC. Lse. 18, les produits de notre 
imagination II [avec attribut] : 
leviorem suum casum Cic. Verr. 
5, 113, se représenter son sort 
comme moins pénible || [aveeprop. 
inf.] : finge aliquem fieri sapienlem 
Cic. Ac. 2, 117, imagine que 
qqn est en train de devenir un 
sage <ïï 6 représenter [à autrui], 
imaginer [pour autrui] : summum 
oratorem Cic. Oc 7, tracer le 
portrait de l'orateur idéal; justi 
sui doloris causam fingit Cic. Leg. 

1, 40, il imagine comme prétexte 
son ressentiment légitime; fingun- 

: tur teslamenta Quint. 7, 4, 39, 
on imagine des testaments; [d'où 
le part.] fictus, a, um, fictif, ima- 
ginaire : in re ficla, vera Cic. Ls,. 
25, à propos d'une fiction, d'une 
réalité, cf. Cic. Off. 3, 39; Nat. 

2, 5 II [avec attribut] ; Tiresiam 
sapientem fingunt poetx Cic. Tusc. 
5, 115, les poètes nous repré- 
sentent Tirésias comme un sage; 
se rudem fingere Cic. Br. 292, 
se donner comme un naïf; Salur- 
nus fingilur solitus... Cic. Nat. 2, 
64, on nous représente Saturne 
comme ayant l'habitude... Il [avec 
int. ind.] Cic. Fin. 5, 53 11 7 in- 
venter faussement, forger do 
toutes pièces : crimina in aliquem 
Cic. Verr. pr. 15, forger des accu- 
sations contre qqn, cf. Hor. Ep. 
1, 15, 30 ; [d'où le part.] fictus, a, 

. um, feint, controuvé, faux : ficti 
sermones et falsa crimina Cic. 
Dom. 28, propos mensongers et 
accusations fausses; nihil ficlum 
Cic. Lœ. 26, rien de mensonger; 
aliquid de me ficti adferebat Cic. 
Sesl. 133, il apportait qq inven- 
tion mensongère sur mon compte ; 
fictus testis Cic. Case. 71, faux 
témoin. 

^— >■ part, finctus Ter. Eun. 
104. 

fini employé c. préposition, v. 
finis § 1 fin. 

fïrrïens, tis (finio), orbis Cic. 
Div. 2, 92 ; circulus Sen. Nat. 5, 
17, 2, l'horizon. 

fïnïo, vol, ïtum, ire. 

I tr., <ïï 1 limiter, délimiter, bor- 
ner [pr. et fig.] : populi Romani im- 
perium Rhenum finire Ces. G. 4, 16, 
4, [ils répondirent] que l'empire du 
peuple romain avait le Rhin pour 
limite; cupiditates ClC. Fin. 2, 27, 
mettre des bornes aux passions ; 
finitas cupiditates habere Cic. Fin. 
1, 62, avoir des désirs limités ; 
verba ratione finientur Cic. Or. 16-1, 
on limitera les phrases^ méthodi- 
quement Il 2 préciser, déterminer s 


modurn alicui rei Cic. Leg. 2 66- 
spécifier des proportions limitées 
à qqch ; spatia temporis numéro 
noctium Cms. G. 6, 18, 2, déter- 
miner les moments de la durée 
par le nombre des nuits, cf. 
G. 6, 25, 1 || définir : Quint. / 
3, 3; 12, 1,1; 12, 3, 40 \\ [avec ne 
subj.] : finire senatusconsulto, ne... 
Liv. 31, 48, S, spécifier par un 
sénatusconsulte l'interdiction de...» 
de pecunia finitur ne... Liv. 40 
44, 10, à propos de la dépense on 
spécifie l'interdiction de... «j[ 3 
achever, finir : bcllum C/ES. C. 3, 
51, 3, terminer la guerre, cf. Curt' 
3, 1, 9; Tac An. 15, 17; memi- 
neril dolores maximos morts finiri 
Cic. Fin. 1, 49, qu'il se souvienne 
que la mort met un terme aux 
plus grandes douleurs ; sitim finire 
HOR. Ep. 2, 2, 146, apaiser la 
soif; vitam voluntaria morte Plin. 
6, 66, mettre fin à sa vie par une 
mort volontaire II [abs 1 ] mettre un 
terme, finir [de parler, d'écrire] • 
ut semel finiam Quint. 1, 12, 64 
etc., pour conclure enfin ^4 [pass.j 
finiri, se terminer : ut sententix 
verbis finiantur Cic. de Or. 3, 191,- 
de sorte que la pensée se termine 
avec les mots (que la phrase 
embrasse tout le développement 
de la pensée), cf. Cic. Or. li'O; 
[gram.] se terminer (avoir comme 
terminaison), cf. Quint. 1, 5, 60; 
1, 6, 14 II finiri, mourir : Cic. poet. 
Tusc. 1, 115 ; morbo Plin. Ep. 1% 
12, 2, mourir de maladie. 

II int. [rare], avoir un termes 
finir : cum pugna diei finisset 
occasu Ami. 24, 4, 20, le combat 
ayant pris fin avec le jour || sic 
Tiberius fmivit... Tac. An. 6, 50^ 
c'est ainsi que finit (mourut) 
Tibère. 

finis, is, m. (qqf. f .), Il 1 limite : 
intra finem loci Cic. Cxc. 22, en 
dedans de la limite du terrain, 
cf. O-es. G. 2, 19, 5 il pl. fines: 
a) limites d'un champ, frontières 
d'un pays, cf. Cic. Mur 22; Off. 
1, 33, etc.; b) le pays lui-même, 
territoire : exiremi, primi fines, 
l'extrémité, le commencement du 
territoire : Cjes. G. 1, 1, 6 ; 6, 35, 
6 ; etc. Il [en part.] la limite d'une 
niste, d'une carrière : Virg. En. 5, 
328 II [expr.] fine ou /îœavecgén., 
jusqu'à : fine genus Ov. M. 10, 
536, jusqu'au genou, cf. Cat. Agi: 
113, 2; Sall. H. 3, 38 II radietbus 
fini Cat. Agi: 28, 2, jusqu'aux 
racines [litf, avec les racines com- 
me limite, les racines étant la 
limite] ; osse fini Pl. Men. 859, 
jusqu'à l'os H 2 [fig-] bornes, limi- 
tes : finem et modum transite ClC. 
Off . 1, 102, passer les bornes et la 
mesure ; certos mihi fines terminos- 
queconstituamClc.Quinct. 35, je me 
fixerai des limites et des bornes 
précises, cf. Cic. de Or. 1, 264 ; Tusc,. 
1, 32 ; finem facere preiio, libidim 
Cic. Ven: 4, 14, marquer des limites 
au prix, à la fantaisie A3 fin, ces- 
sation, terme : loquendi, oranm 
finem facere Cjes. G. 1, 46, 2; 1, 
20, 5, cesser de parler, de V flBr > 
finem injuriis facere Cms. (*•.' 
33, 1. cesser ses injustices; aw- 
iurni silentii finem hodiemus cM- 
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altulit ClC. Marc. 1, cette journée 
a mis un terme à un long silence, 
cf. Cic. Phil. 6, 2 ; res finem inve- 
nit Liv. 26, 17, 11; res ad finem 
venit Liv. S, 13, 11, l'affaire s'est 
terminée; finis xquijuris Tac 
An. 3, 27, dernière expression du 
droit égal pour tous || terme, point 
final : que/m ad fmem ? Cic Cat. 
1, 1, jusqu'à quel terme ? usque 
ad eum finem, dum... Cic Verr. pr. 
16 ; Nat. 2, 129, jusqu'à ce que... 
y fin, mort : Hor, 0. 1, 11, .2 ; 
Sen. Ep. 30, 3; Tac H. 1, 37 
etc. ^14 le degré suprême, le com- 
ble (grec teXoç) : sentis me, quod 
téî.o; Grseci dicunt, id dicere tum 
exlremum, tum ultimum, tum sum- 
mum ; licebit etiam fmem pro ex- 
tremo aut ultimo dicere Cic. Fin. 3, 
26, tu le remarques, ce que les 
Grecs appellent tIXos je l'appelle 
tanlôtl'extrémité, tantôt la limite, 
tan tôt le sommet; je pourrai même, 
au lieu d'extrémité ou de limite, 
l'appeler terme (degré suprême) ; 
fines bonorum et malorum Cic, Fin. 
1, 55, le degré suprême des biens 
et des maux ; finis bonorum Cic. 
Leg. 1, 52, le souverain bien ; hono- 
rum populi finis est considatus 
Cic. Plane. 60, la plus haute 
magistrature conférée par le peu- 
ple est le consulat «115 but (fin) 
d'une chose : domus finis est zisus 
Cic. Off. 1, 138, la fin d'une 
maison, c'est l'utilisation ; sit in 
jure civili finis hic... Cic. de Or. 

1, ISS, disons que dans le droit 
civil la fin est la suivante..., cf. 
ClC Inv. 1, 6; Parl.ll <![6 défini- 
tion : Quint. 2, 15, 3; 5, 10, 54 
11 7 mesure, proportion : Dig. 21, 

2, 66, etc. 

;-:>-> abl. fine et fini || fém. 
dans Cic. Fam. 12, 1, 1 : Asm. 
Fam. 10, 32, 4; Att. d. AU. 9, 
10, 4 ; Liv. 4, 2, 4 ; 22, 57, 5, etc. ; 
Hor. Ep. 17, 36; Virg. En. 2, 
551, cf. Gell. 13, 21, 12. 

fïnïtë (finitus), <\\\ de manière 
limitée : Cic. Fin. 2, 98 1[2 de 
manière précise : Gell. 14, 7, 9. 

fïmtîmus (-tûrrms), a, um 
( fiais) , % 1 voisin, contigu, limitro- 
phe : Ces. G. 3, 2 ; G. 2, 38 ; [avec 
dat.] Cic. Plane. 22; Nat. 2, 101 ; 
tes. G. 2, 2, 3 j| subst. m. pi., les 
peuples voisins : C/ES. G. 1, 2,4 «|T 2 
[fig.] qui est tout proche de, qui 
ressemble à : [avec dat.] Cic. Ac. 
2, 6S ; de Or. 1, 70 II mêlé à: Sidl. 71. 

îinïtïo, mis, f. ffmio), délimi- 
tation, bornage : Vitr. 5, 1 u divi- 
sion, partie : Hyg. Asti: 1, G, fin 
Il [fig.] règle, principe : Col. 5, 
U, 12 || explication, définition: 
Quint. 7, 3, 2 \\ achèvement com- 
plet, perfection : Vitr. 2, 1, S 
Il la mort : Vulg. Sir. 10, 2. 

fïnitïvus, a, um (finitus), qui 
termine, final: Cap. 3, 240 || [gram.] 
modus Diom. p. 32S P. le mode 
indicatif || [rhét.] status Quint. 3, 
6, 5, genre de cause reposant sur 
une définition, cf. 12, 2, 19. 

fînïtôr, ôris, m. (fmio), celui 
qui marque les limites, qui délimite 
arpenteur : Cic. Agi: 2, 34 ; Pl. 
Pœn. 49 1| [fig.] finitor circulus 
Sen. Nat. 5, 17, 2, l'horizon 


Il celui qui achève, qui anéantit : 
Stat. Th. 8, 91. 

fmïtûmus, a, um, v. finitimus. 

finitus, a, um, part, de fmio || 
adj', [gram.] défini ; finitissimus 
PRISC. 17, 89. 

fïo, factus sum, fïërî, en gén. 
pass. de facio, être fait U ï se 
produire, arriver : tantus clamor 
factusest, ut... Cic. Verr. 2, 47, de 
si grands cris s'élevèrent que... ; fit 
gemitus omnium Cic. Verr. 5, 74, 
tout le monde gémit ; terrx motus 
factus est Cic. Div. 1, 101, il s'est 
produit un tremblement de terre II 
fieri ab, provenir de : Lucr. 4, 
542 ; Marc. Fam. 4, 11, 1 || quid 
fiel telo ? Lucr. 1, 9S1, qu'arri- 
vera-t-il du trait? v. facio I, A, 6 
Il comiter a me fiet Pl. Rud. 286, 
il y aura de ma part un accueil 
affable, v. facio II, 1 II [expres- 
sions] : fiât Ter. Eun. 100 ; 500, 
etc., soit ; ut fit Cic. Mil. 28, 
comme il arrive d'ordinaire, ou ut 
fieri solet ou ut fit plsrumque ; 
fieri non potuit aliter Cic. Att. 6, 
6, 3, il ne pouvait en être autre- 
ment ; fit ut subj., fieri potest 
ut, etc., il arrive que, il peut arri- 
ver que, v. facio I, A, 10 ; fieri non 
potest ut... non... Cic. Verr 2, 
190, il ne peut pas se faire que 
ne... pas ; nec aliter fieri potest 
quam ut aut cerfoim sit au non sit 
Quint. 3, 6, 34, il ne peut pas se 
produire autre chose que ceci : ou 
c'est certain ou ce ne l'est pas 
[mais id aliter fieri non potest quam 
ut... cedat Liv. 37, 35, 10, cela ne 
peut se faire qu'à la condition 
qu'il s'éloigne...] ; quoad ejus 
fieri poterit, v. quoad ^| 2 se ren- 
contrer, être : nihil te fieri posse 
jucundius Cic. Q. 1, 1, 38, [on 
dit] que rien ne peut se rencon- 
trer de plus agréable que toi II 
'M 3 devenir, être fait, être créé 
(élu), -v. facio I, B, 1 et 2 ; dii ex 
hominibus facti Cic. Rep. 2, 18, 
d'hommes devenus dieux ; quo tibi 
fieri tribuno ? Hor. S. 1, 6, 25, 
que t'a servi de devenir tribun ? 
[abs'] fieri Sen. Ep. IIS, 4, être élu ; 
quse omnia dulciora fiuni moribus 
bonis Cic. CM 65, tout cela 
s'adoucit par les bonnes mœurs ; 
ampla domus dedecori domino fit 
si... Cic. Off. 1, 139, une vaste 
maison devient un déshonneur 
pour le maître, si... ; quodeumque 
sibi petat socius, id societatis fieri 
Cic. Corn. 56, [il pense] que tout 
ce qu'un associé réclame pour lui- 
même, devient propriété de l'asso- 
ciation || avec gén. de prix, v. 
facio 1, B, 3 114 passif de facio II, 
4 : neque duobus nisi certis deis rite 
una hostia fieri Liv. 27, 25, 9, [ils 
disaient] qu'il, n'était pas permis 
par la religion d'offrir en sacrifice 
une seule victime à deux divinités 
à moins qu'elles n'eussent des 
attributions nettement définies ; 
dis... lacté fit, non vino Varr. d. 
Non. 167, à ces dieux on offre du 
lait, non du vin ;. ter tibi fit libo, 
1er, dea casta, merci Tib. 3, 12, 14, 
voici une triple offrande de gâteau, 
chaste déesse [Junon], une triple 
offrande de vin pur. 


Bj — >-■ pass. arch. filur, fiebantur 
Cat. d. Prisc. 8, 12; filum est 
Liv. Andr. d. Non. 475, 17 II im- 
per, fiera Aug. Ep. S2, 29, etc. ; fi 
Pl. Cure. S7, Pers. 38; Hor. S. 
2, 5, 38; file Pl. Cure. 89; 150 || 
inf. fiere Lmv. d. Gell. 19, 7, 10. 

FircelliuSjïi, m., nom d'homme : 
Varr. R. 3, 2 || -inus, a, um, 
de Fircellius : Varr. R. 3, 4. 

fircus, i, m. [mot sabin], c. 
hircus : Varr. h. 5, 97. 

Firma, f., v. Firmus \\ Firma 
Augusta, v. Astigi : Plin. 3, 7. 

firmâmën, mis, n. (firmo), 
appui, support : Ov. M. 10, 491. 

firmâmentum, i, n. (firmo), 
ce qui affermit, appui, étai : C/ES. 
C. 2, 15,2; Sen. h: 2, 1, 2 || [fig.] 
accusationis Cic. Mur. 5S, le prin- 
cipal soutien de l'accusation || 
force confirmative, moyen de 
prouver : in aliquo ponere Cic. 
FI. 92, compter sur qqn pouî 
prouver qqch [| cœleste firm. Te ht. 
Bapt. 3, et abs' firmâmentum Vulg., 
le firmament || [rhét. ] le point essen- 
tiel (tô (tuvs'xov).: Cic. Inv. 1, 19. 

Firmânus, v. Firmum. 

finnâtôr, ôris, m. (firmo), celui 
qui affermit : Tac. An. 2, 46. 

firmâtrix, ïcis, t., celle qui 
affermit : Corip. Just. 2, 16. 

firmâtus, a, um, part, de firmo. 

firme (firmus), solidement, 
fortement, fermement : Cic Fin 

1, 71 || firmius Plin. 35, 165 ; 
-issime Cic. Att. 10, 14, 3. 

Finniànus.i, m., nom d'homme: 
Hier , Inscr. 

Firmïcus, i, m., Julius Firmi- 
cus Maternus, écrivain latin. 

Firmïaus, i, m., Firmin [nom 
d'homme] : Greg. 

finnïtàs, âtis, f. (firmus), soli- 
dité, consistance, état robuste : 
Cic. Phil. 2, 63; Nat. 1, 49 II [fig.] 
Cic. Tiisc. 5, 74 ; Lie. 46. 

firmïtër (firmus), fermement, 
avec solidité : Cjes. G. 4, 26, 1 ; 
Cic Rep. 1, 69 ; v. firme. 

flrmïtûdo, ïnis, f. (firmus). 
solidité: Cjes. G. 3, 13, S; 4, 17, 
7 II [fig.] fermeté, constance, force 
de résistance: Cic. Au. 11, 14, 2; 
Fam. 5,^13, 3; 6, 6, 13. 

Firmïus, ïi, m., nom d'homme : 
Tac An. 2, 27 || -ïânus, a, um, 
do Firmius : Plin. 33, 139. 

firmo, âvï, âtum, are (firmus), 
tr., 111 faire ou rendre ferme, solide 
[pr. et fig.] : corpora juvenum 
firmari labore voluerunt Cic. Tusc. 

2, 36,. ils voulurent que le corps 
des jeunes gens fût fortifié par 
l'exercice; xstuaria aggeribus et 
pontibus firmat TAC 'An. 4, 73, il 
fait dans les lagunes un chemin 
solide au moyen de chaussées et 
de ponts; rem publicam Cic. Rcp. 
2, 5, faire un gouvernement . so- 
lide ; locum magnis munitionibus 
C/ES. G. 6, 29, 3, fortifier un lieu 
par de grands travaux de retran- 
chement ; voeem Cic. de Or. 3, 
227, fortifier la voix ; firmata jam 
œtate Cic. Cœl. 43, quand l'âge s'est 
affermi ; animus ratione firmâtus 
Cic. Glu. 13, esprit que la raison 
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a affermi ; opinio omnium gentium 
firmata consensu ClC. Div. 1, 1, 
■opinion consolidée par l'adhésion 
de toutes les nations II [part, n.] 
pro firmato stare Liv. 4, 7, 3, se 
tenir solidement, être bien affermi 
Il affermir moralement : ejiis ad- 
ventus- nostvos firmavit G/ES. C. 3, 
€5, 2, son arrivée raffermit les 
nôtres, cf. Tac. An. 1. 71; 10, 
35; Virg. En. 3, 611; firmatus 
animï Sall. H. 3, 24, raffermi en 
jon cœur fl2 confirmer, appuyer, 
assurer : si vis et natura f'ati ex 
divinationis ratione firmabitur 
Cic. Fat. 11, si l'on appuie l'exis- 
tence et les caractères du destin 
sur la théorie de la divination ; 
hiec omina firma Vihg. En. 2, 
691, confirme ces présages II affir- 
mer •. vix quidquam firmare ausim 
Tac. An.. 1, 1S, à peine oserais-j.e 
affirmer qqch ; [avec prop. inf.] 
affirmer que : Tac, H. 2, 9; An. 
ê._ 6. 

Firmum, i, n ., ville du Picé- 
num, auj. Fermo : Pomp. d. 
Cic. AU. 8, 12 B, 1 II -anus, a, um, 
de Firmum : Gic. Div. 2, 98 ; Liv. 
44, 40 || -âni, ôrum, m., habitants 
de Firmum : Cic. PMI. 7, 23 || 
castellum Firmanôrum Plin. 3, 
111, le port de Firmum. 

1 firmus, a, um, <fl 1 solide, ré- 
sistant, ferme : firmi rami Cjes. G. 
7, 73, 2, branches résistantes ; area 
. firma templis sustinendis. Liv. 2, 
5, 4, terrain assez solide pour 
supporter des temples || firmus et 
miens ClC- Fam. 16, S, 1, solide et 
bien portant ; nondum satis firmo 
corpore Cic. Fam. 11, 27, 1, d'une 
santé physique encore trop faible 
IF 2 [fig.] .solide, fort: firma civitas 
Cic. Lie. 23, état fort ; ires, publica 
firma atque robusta Cic. Rep. 2, 
état solide et dans la plénitude 
de sa force ; très potentissimi ac 
firmissimi populi Cjes. G. 1, 3, 8, 
trois peuples les plus puissants et 
aux assises les plus solides ; 
evocalorum firma manus Cic. Fam. 
1S, 4, 3, une troupe solide de vé- 
térans rappelés ; cohortes minime 
firmes ad dimicandum G.-ES. G. 7, 
'60, 2, cohortes sans consistance 
pour le combat; exercitus satis 
firmus ad tantum bellum Liv. 
23, 25, 6, armée assez solide pour 
une si grande guerre; [poét.] fun- 
duspascere firmus H or. Ep. 1,. 17, 
47, terre suffisante pour faire 
vivre ; (irmissima consolatio Cic. 
Tusc. 3, 79, consolation très forte, 
très efficace il [aliments] solides, 
consistants, nourrissants : Varr. 
B. 2, 11,2; Cels. 2, 18={\m} qui 
adu corps: Virg. G. 2, 97 ;Gell. 
13, 5, S II solide, durable : concordi 
populo nihil est immutabilius , nihil 
firmius Cic. Rep. 1, 49, rien de 
plus stable, de plus solide que le 
régime populaire où règne la con- 
corde .11 ferme,, constant, inébran- 
lable :. opinio. firma etstabiUs Gic. 
Br.. 114,. opinion ferme; et inva- 
riable ; vir' in. suscepta causa fir- 
missimus Cic. Mil:. 91, homme 
inébranlable dans la défense d'une 
cause adoptée, cf.. Gic. Cœcil. 29; 
Baïb.. 61 || solide^,, sur quoi l'on 
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peut compter, sûr :viis. sinemelu 
degendœ priesidia firmissima ClC. 
Fin. 1, 35, garants les plus sûrs 
d'une vie à l'abri de la crainte ; 
ex infidelissimis sociis firmissiraos 
reddere Gic Fam. 15, 4, 14, faire 
que les alliés, d'infidèles qu'ils 
étaient, deviennent les plus solide- 
ment attachés; firmior candidaius 
Cic. AU. 1, 1, 2, candidat plus sûr 
du succès. 

2 Firmus, i,m., -ma, œ, f., nom 
d'homme, nom de femme: Inscr. 

fiscâlis, e (fiscus), fiscal, du 
fisc :Suet. Dom. 9 ; cursus Spart. 
Madr. 7, poste publique [entre- 
tenue par le fisc] ; fiscales molestix 
A.-Vict. Cses. 41, vexations du 
fisc || -lia, n., droits du fisc : 
CIL 9, 4796. 

fiscârïus, ïi, m. (fiscus), débi- 
teur du fisc : Firm. Math. 3, 13. 

fiscella, œ, f. (fiscina), petite 
corbeille, petit panier : 
Gat. Ag. 88, l;Vm G .B. 
10, 71 II [en part.] for- 
me [d'osier pour faire 
égoutter les fromages] : 
Tib. 2, 3, 15; Col. 7, 
8, 3 il muselière [poul- 
ies bœufs]; : Càt. Agr. 54, 5. 

1 fiscellus, i, m., fl 1 petite cor- 
beille : Col. 12, 38, 6 1] 2 friand de 
fromage mou : P. Fest. 90, 2 

2 Fiscellus, i, m., partie de 
l'Apennin,, auj. Monti délia Si- 
billa : Plin. 3, 109. 

fiscïna, œ, f. (fiscus), corbeille, 
petit panier de jonc ou d'osier : 
PL. Merc. 988; Cat. Agr. 135, 
2; Cic. FI. 41. 

fisclum, i, n., tamis ou chausse 
à huile : Ism. 20, 14, 13. 

fiscus, i, m., ^H panier de jonc 
ou d'osier : Col. 12, 52, 22 H 2 
panier à argent : Cic Verr. 1, 22 
Il [fig.] le trésor, le fisc : Cic. 
Verr. 3, 197 ; Q. 3, 4, 5; Eutr. 
2, 16 || le trésor impérial, cassette 
impériale : Suet. Aug. 101 ; 
Plin. Pan. 36, 3; Tac. An. 2, 
47; Judaïeus Suet. Dom. 12, l'im- 
pôt payé par les Juifs [au profit 
du prince]. 

fîsê'cër, v. physcier. 

Fisida, œ, î., village d'Afrique 
dans la région syrtique : Anton. 

fissïcûlo, âtum, are (fissus), 
tr., découper les entrailles [des 
victimes] : Aptjl. Socr. 6 || -talus 
Capel. 1, 9. 

fissïlis, c (findo), qui peut être 
fendu, facile à fendre : Virg. En. 
6, 181 II [fig.] Pl. Aul. 440. 

fissïc, ônis, f. (findo), action 
de fendre, de diviser: Cic. Nat. .2, 
159. 

fissïpës, ëdis (fissus, pes); qui 
a les pieds fourchus, fissipède : 
AUS. Ep. 5, 3 II [fig.] calamus Aus. 
Ep. 7, 49, roseau i'endu. 

fissura,, i, n.. (fissus), fente, 
crevasse :. Gels. 5, 20, 5' Il fissure 
[dans lés. entrailles des victimes] : 
Cic Div. 1,. 16;. [et en part. d. le 
foie] -Div. 1, 118;. Nat.. 3, 14: 

fissura, se, î., (fissus), fente, 
crevasse, fissure : Plin. 10, 176. 
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Sssûrârrus. %; m „ a) . 
fend, fendeur : No't. Tir qm 

fissus. «, «m, part. p. do /i, ld0 .. 

fistella, te, f., dimin. de fislula 
petit tuyau : Pelag. VeL 24 ' 

fistûca (fest-V =, ,- ' , 
[pour enfoncer des ' -' lnouLon 
pilotis]: Cjes. G. 4, 

17, 4 II masse pour 
aplanir (pour nive- éga- 
ler), hie, de moi- eSAji 
selle : Plin. 36, 185, ÇâM 
v. festuca. " 

fistûcâtïo, ônis, 
î., action d'enfon- 
cer avec le mou- 
ton, d'aplanir : 
Vi-tr. 10, 3, 3 || pl., 
Vitr. 7, 1, 1. 

fistûco (fest-), àvi, „„„„, ure 
(fistuca), tr., tasser, niveler, apla- 
nir [avec la fistucal : Cat '. Anr 

18, 7; Plin. 36, 188. ' 
fistûla, ie, î., f 1 tuvau rd'eau] 

conduit, canal : Cic. Rab. Perd. 31 
Il pores des éponges : 
Plin. 31, 123 % 2 fanons 
de la baleine : Plin. 
9, 19 ir 3 tuyau d'un ro- 
seau : Plin. 12, 106 
*\\ 4 roseau à écrire : 
Pers. 3,14 11 5 alêne de 
cordonnier : Plin. 
17, 100 1[6 flûte de Pan 
ou syrinx : Tib. 2, 
5, 31 ; Virg. B. 2, 37 ; tiw ^ 3CS , 
Cic. de Or. 3, 225 H\ 7 SstulA6;= 
fistule [t. dechir.] :Cat. 
Ag. 157, 14; Nep. Alt. 21, 3 ; CiîLS. 
5,12 ^B espèce de moulin à main : 
Cat. Agr. 10, 3; Plin. 18, 97. 

fistûlâris, c (fistula), c :| 1 sem- 
blable à une flûte de Pan : ver- 
sus Diom. 498, 25, vers qui s'ac- ' 
croît chaque fois d'une syllabe 
de plus que le précédent '•]] 2 lion 
contre les fistules : Veg. Vet. 2, 
13. 

fistulârius, ïi, m., c. fuiiikiior : 
Gloss. 

fistùlâtira (fistule .. i 'i façon 
d'un tuyau : Àpul. Aï". 4,3. 

nstûlâtôr, ôris, Ta. (fiv.v.la), 
joueur de flûte : Cic. de ■ ■'. 
227. 

fistùlàtôrras,. a, um, de joueur 
de. flûte : Arn. 2, 42. 

fistûlàtus, a, um (pilala), 
percé de tuyaux : Suet. iYi:;'. 31 
Il creux comme le roseau : Srrj. 
Ep. 9, 13. 

fistûleseo, ëre (fistula), inL, se 
creuser, se percer : Fulg. Mylh. 
2,16. 

fistûlo, are, Gloss. et -lor, 
âri, int., jouer de la syrinx: Do- 
Sith. 7, 431, 5, 

fisiùlôsus,, a, um (fislubi). qui 
forme un tuyau, creux, poreux, 
fistuleux: Cat. Agr. 151, 3; Plin. 
11, 173\\caseus Col. 7, S, o, 
fromage qui a des yeux "lapis 
Plin. 36, 174, pierre poreuse. 

fîsus, a, um, part de fido. 

fite, pl. impér. de fio : Pl. Cure. 





FITILLÂ 

fitilla, œ, f,, bouillie pour les 
sacrifices : Sen. Ben. 1, 6, 3; 
Abn. 2, 21; Gloss. 4, 76. 
fîtur, v. fio Ht-t». 
fïvO; ère, c. figo : P. Fest. 92, 8. 
fixé (fixas), d'une manière 
fixe, solidement ; Cassio.d, Var. 
2, 16 II fixius AUG. Ep. 92, 6. 

fisïo, ôîiis, f, .(figo),. action de 
clouer : Hier. Ezech. 1, 5. 
Ss.ïûn l œ,î.,c.fibula: P.-Fest.90. 
flxûra, as, f. (figo), action de 
fixer (clouer) ; Tert. Gnost. 1 1| 
marque [de clous] ; Vulg. Johan. 
20, 25. 

i flxus, a, um, p.-adj. de figo, 
fiché, enfoncé : Cic. Rab. Post. 
25 II [fig-] fixé, fixe, arrêté : consi- 
lium fixum Cic. AU. 6, 14, 2, des- 
sein arrêté ; illud fixum in anirais 
tenetote Cic. Balb. 64, ayez cette 
idée bien gravée dans l'esprit... 

2 fixûs, abl. û, m., action d'en- 
foncer.: Itin. Alex. 49. 

flâbellïfëra, se, f., celle qui 
porte l'éventail : Pl. Trin. 252. 

flâbello, are, tr., souffler sur, 
exciter en soufflant : Tert.. Pull. U. 
fiabellûlum, i, n., petit éven- 
tail : *Ter. Eun. 598. 

flabellum, i,n. (flabrum), éven- 
tail : Ter. Eun. 595; 
; Mart. 3, 82, 10 » 'lin- 
:gua quasi fiàbellum 
seditionis Cic. FI. 54, 
.: langue qui est comme 
un attisoir de la ré- 
volte. 

fiâbïlis, c (fio), de 
la nature du souffle, 
de l'air: Cic. Tusc. 1, 
-66 II qui donne de la 
.■-.fraîcheur.: Arn. 6, 21 
T II' [fig.] spirituel : 
yPrud. Péri. 10, 347. PLABELL1JM 
. flabra. Brum, n. (fio), souffles 
'.[des vents] : Lucr. 5, 217; Virg.. 
; G. 2, 293. 
■■;. m— > sing. flabrum Macr. 7, 

8, 14. 
■ fiâbrâlis, e (flabra), de vent : 

Prud. Apoth. 841. 
à . flâbrârïus, U, m., esclave qui 

évente : Gloss. Isid. 
Ji; flacoëo, ère (flaccus), int., être 
mou : aures flaccentes Lact. Op. 
gSj'5,. oreilles pendantes || [fig.] 
être amolli, sans ressort : Cic. 
Q. 2, 14, 4. 
;;' i S}-», pf -oui Prisc. 9, 48. 
5f^- flaoeesco (-cisco Pac. Tr.77), 
ère, int., devenir mou, se faner, 
;Jse dessécher : Col. 12, 7, 4; 
"Vitr. 2, 9, 2 II [fig.] devenir lan- 
IJguissant, perdre son énergie : 
Sflucti ; flacciscunt PAC. Tr. 7.7, les 
S#pts s'affaisent; flaccescebat ora- 
§.}tio Cic Br. 93, le discours s'af- 
i^faissait (devenait languissant). 

Flaccïâirjs, v. Flaccus. 
¥&:; :flaccïdus, a, um (flaccus:), Bas- 
ique, mou : Plin. 8, .205; flacci- 
dum folium Plin. 15, 127, feuille 
pendante || [fig.] : flaccida argu- 
mentatio Arn. 7, .46, raisonne- 
ment languissant;; [poét.] flacci- 
wore turbine Lucr. 5, 632, par un 
tourbillon qui s'affaisse. 
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Flaceilla, je, f., nom de femme: 
Mart. 5, 35. 

flaecisco, v. flaccesco. 

flaocôr, ôris, m. (flaccus), mol- 
lesse, faiblesse : Gass.-Fel. 42. 

flaccûlus, a, um (flaccus), un 
peu flasque : Treb. Gall. 8, 3. 

1 flaccus, a,%im, flasque, pen- 
dant [en pari, des oreilles] : 
Varr, B. 2, 9, 4 II aux oreilles 
pendantes : Cic. Nat. 1, 80. 

2 Flaccus, i, m., surnom romain 
chez les Valerius, les Cornélius 
Il Horace [désigné par son sur- 
nom] : Juv. 7, 227 || -cïârrus, a, 
um, de Flaccus : Val.-Max. 6, 3,1. 

flâgellâtïcïus,a,M??i, qui mérite 
le fouet : Gloss. 

flâgellâtïo, ônis, f., action de 
fouetter : Tert. Mort. 4. 

flâgello, âvi, âtum, are (flagel- 
lum), tr., fouetter, flageller : Suèt. 
Cal. 26 |; flagellant colla comas 
Mart. 4, 42, 7, les cheveux 
flottent sur le cou || [fig.] fouetter 
pour tenir dans l'ordre, torturer, 
tenir à l'étroit : laxas arca flagel- 
lât opes Mart. 2, 30, 4, son coffre 
maintient à l'étroit des richesses 
débordantes ; annonam Plin. 33, 
164, accaparer le blé. 

flâgéllum, i, n. (flagrum), f 1 
fouet, étri- 
vières : Cic. 
R. Perd. 12; 
Hor. S: 1,3, 
119\\:[ûg., en 
pari, des re- 
mords] Lucr. 
3, 1019 <ïï 2 \, 
-=ammenlum, 
lanière de 
cuir [adaptée 
à la liampe 
du javelot] 
Virg. En. 7, 
731 fl3.pomte 
des tiges [de la vigne] ; rameau 
flexible : Catul. 62, .52; Virg. G. 
2, 299; Col. 3, 10, M|4 bras des 
polypes : Ov. M. 4, 367 «il 5 mèche 
de .cheveux : Sid. Ep. 1, 2. 

flàgïtâïïo, mis, î. (flagito), 
demande (sollicitation) pressante, 
■instance :: Cic. Top. ôlhpl., .ré- 
clamations : Tac. An. .13, 50. 

_ flàgïtâtor, ôris, m. (flagito), qui 
réclame avec instance : triumphï 
LlV. 8, 12, 9, qui- réclame le 
triomphe || qui réclame une créan- 
ce, une promesse, créancier tenace: 
PL. Cas. 24; Cic. Br. 18; Gell. 
17, 6; 10. 

flâgïtatris, icis, f. du précéd. : 
Aug. Ep. 26.1, 1. 

flâgïtâtus, a, wm, part, de 
flagito. 

flâgïtïôse (fiagitiosus), d'une 
manière scandaleuse, infâme : 
Cic. Fin. 3, 38; -sissime Cic 
■Cat. 2, 8 1| honteusement, avec 
déshonneur : Cic. AU. 7, 15, 3; 
Font. 34; de Or. 1, 227;\[-sius 
Arn.. 4, .141. 

flâgïtïôsus, a, um (flagitium), 
qui a une conduite scandaleuse : 
Gic. Tusc. 4, 68; res flagitiosm 
Cic. Lee. 47, débordements, dérè- 
glements. Uhonteux, déshonorant: 
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FLAGKAKS 

Gic. Off. 1, 128 ; flagiiiosum est 
[avec prop. inf.] Cic. Phil. 7, 
15; Sall. J. 110, 5, c'est une 
honte que, cf. Liv. 26, S, 3; [avec 
inf.] Cic. Off. 2, 64; Sall. J. 31, 
2l.\\-sior Cic. Fam. .12, 4, 1; 
-sissimus Cic. Vcrr. 2, 76. 

flâgïtmm, il, n., % 1 action 
déshonorante, infamante, ignomi- 
nieuse, scandaleuse ; infamie, igno- 
minie, turpitude, scandale .: slu- 
pra et adulieria et omne taie •flagi- 
tium Cic CM40, les viols, les adul- 
tères et tous les autres scandales 
de ce genre ; homo scelcribus : fla- 
gitiisque contaminatissimus Cic. 
Prov. 14, l'homme le .plus souillé- 
qu'il soit de crimes et d'infamies 
Il [en part.] opinion scanda- 
leuse [qu'on devrait avoir honte, 
de soutenir] : Cic. Nat. 1, 66 ; 3, 
91; non sensit, quantum fia giii 
commisisset Cic. Br. 219, il ne 
s'est pas aperçu de la bévue 
scandaleuse qu'il avait commise 
Il flagitium hominis! Pl. Asin. 
473, scandale d'homme ! igno- 
minieux personnage ! 112 [person- 
nif.] : omnium flagUiorum atqug 
facinorum circum se tamquam sti- 
pdtorum catervas habebat :Sall. 
C. 14; 1, toutes les infamies et 
tous les crimes en troupes, commei 
des satellites, lui faisaient cortège. 

flâgïto âvï, âtum, are, tr., If 1 
demander avec instance, récla- 
mer d'une manière pressante,, 
exiger -.flagito testes Cic. Font. 11, 
je demande avec instance des- 
témoins ; poscere et flagitare Cic. 
Ven\ 5, 71, demander et récla- 
mer avec vivacité ; u metuo 
ne te forte flagitent, ego autem 
mandavi ut rogarent Cic. Fam. 
9, 8, 1, je crains qu'ils ne te- 
pressent peut-être vivement, 
quand moi je les ai chargés de 
te prier ; ea quee tempus et néces- 
sitas flagitat Gic. Phil. 5, 53, ce 
qu'exigent les circonstances et 
la nécessité ; causa postulat, non 
flagitat Cic. Quinct. 13, la cause 
demande, sans exiger ; sed flagitat 
tabellarius ; valébis igitur Cic. 
Fam. 15, 18, mais le messager 
me presse ; donc, porte-toi bien... 
Il [construction] : ab aliquo aliquià- 
Cic. Tusc. 1, 34; Fam. 3, 11, 4; 
4, 13, 4, réclamer qqch de qqn ;, 
ab aliquo aliquem Cic. Verr. 5, 
128, réclamer qqn à qqn ; [deux 
accus.] hiBC sunt illa, quee me... 
modo flagitabat Cic. de Or. 2, 188, 
tels sont ces moyens (oratoires) 
dont il me réclamait tout à l!heure 
l'exposé, cf. Plane. 6 ; Cms. G. 
1, 16, 1 ; [avec ut subj..] Gic. 
Phil. 5, 30, etc.; flagitabatur ab 
Us, ut... Cic. Sest. 25, on leur, 
demandait avec instance de... ;, 
[avec inf.] Hor. S. 2, 4, 61; 
[avec prop inf.] Suet. Ner. 44; 
Claud. 13 ; Plin. 34, 62,; 35, 65- 
% '2 appeler en justice, citer 
devant les tribunaux : Tac. H.. 
1,53 il 3 tenter de séduire : Dig.. ! 
47, 1,2. 

flâgrans, ;&, p.-adj. de fflagr.o, 
brûlant, enflammé :: flagraniissimo 
œslu Liv. 44, 36, 7, au cœur de 
l'été || [fig.] : flagrantissimus Gic. 
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Fat. 3, plein d'ardeur; flagrantius 
studium Cic. Br. 302, zèle plus 
ardent, cf. Tusc. 4, 44; de Or. 
■3, 230 H brillant, éclatant : Virg. 
En. 12, 167 H flagranti crimine 
Cod. Just. 9, 13, 1, en flagrant 
délit. 

flâgrantër, ardemment, avec 
ardeur : Aug. Psalm. 105, 4 || -ira 
Sil. 16, 595 ;-issimc Tac. An. 1, 3. 

fiâgrantïa, x, f., vive chaleur, 
embrasement : oculorurn Cic. Cxi. 
49, le feu des regards || [fig.] sen- 
timent ardent : Gell. 12, 1, 22 ; 
Il flagiti flagraniia! PL. Rud. 733, 
foyer d'infamie ! 

flâgrâtôres, m.,quimercede fia- 
gris cxdebantur P. Fest. 89, 5; 
cf. GLOSS. 5, 22, 25. 

fiâgrïfër, ëri, m. (flagrum, fero), 
■celui qui porte un fouet : Aus. 
Ep. 14, 10. 

flâgrîo, ônis, m. (flagrum), 
femme voué aux coups [de 
fouet] : Afran. Corn. 391. 

ââgrïtriba, x, m. (flagrum, 
rpiSw), celui qui use les fouets [à 
force d'être battu] : Pl. Ps. 137. 

flâgro, âvi, âtum, are, int., <ff 1 
brûler, être en feu : Cic. Div. 1, 69 ; 
.[fig.] bello Cic. Alt. 7, 17, 4, être 
ravagé par la guerre % 2 être 
animé [d'une passion] ; brûler de : 
flagrare desiderio Cic. Alt. 5, 11, 
1, être rongé par le regret ; amore 
■Cic. Tusc. 4, 71, brûler d'amour; 
îfavec inf.] désirer ardemment : 
Tac. H. 2, 46; Stat. Th~. 3, ILS 
1Ï 3 [fig.] être la proie de : infa- 
■mia Cic. AU. 4, 18, 2, être cou- 
vert d'infamie ; convivia, qux 
flagitiis flagrabunt Cic. Verr. 4, 71, 
festins où se déchaînera la dé- 
bauche <ÏÏ4 [en pari, de ch.] être 
.ardent : ut cujusque studium fia- 
grabat Sall. C. 14, 6, suivant le 
.goût ardent (la passion) de cha- 
cun ; flagrabant vilia libidinis 
apud illum Cic. Cxi. 12, les vices 
du libertinage avaient chez lui 
l'ardeur de la flamme ^1 5 [poét.] 
tr., (?) enflammer d'amour : mise- 
■ram patri flagrabai Elissam *Stat. 
S. 5, 2, 120, (Ascagne) enflam- 
mait pour son père (Énée) le cœur 
•de la malheureuse Elissa; 

fiâgrum, i, n., fouet, martinet, 
lanière, étri- 
vières : Pl. 
Cas. 123 ; 
.Liv. 28, 11, 
6 II [fig.] ad 
suaflagrade- 
■ducere . Juv. 
10, 109, ; faire: ---— •-"- 
marcher, sous son fouet: [mènera 
la baguette]. 

1 flâmën, ïnis, m. (sync. de 
fdamcn, d'après Varr. 
L,.5,84;Prisc.4,17 ;P. 
Fest. 87, 15), flamine 
[prêtre, v. not' dialisl : W 
Cic. Phil. 2,110. ' - 

2 flâmën, ïnis, n. 
(flo), souffle : flamina 
■tibix Hor. O. 3, 19, 19, \.W&'l 
modulations delà flûte 

Il vent,brise : Virg. En. \ 
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3 Flâmën, ïnis, m., surnom de 
Q. Claudius : Liv. 27, 21, 5. 

flâmentum, i, n. (flo), souffle 
[du vent] : Pulg. Myth. 1, pr. 8. 

flâmïna, x, f. (flamen 1), 
épousé dé flamme : CIL 9, 5841. 

flâmïnàlis, is, m. (flamen 1), 
celui qui a été flamine : CIL 5, 
5132. 

fiârnïnatûs, ûs, m., dignité de 
flamme : CIL 2, 3711. 

flàmïnëa, se, f., v. flaminia §2. 

1 flâmMa, œ, f., fll maison du 
flamine : Gell. 10, 15, 7 11 2 épouse 
du flamme : Hier. Ep. 123, S 11 3 
prêtresse qui assiste l'épouse du 
flamine : P. Fest. 93, 6. . 

2 Flaminia via, et absoï'Flâmï- 
nia, x, f., la voie Flaminienne [en- 
tre Rome et Ariminum, construite 
par C. Flaminius] : Cic. Phil. 
12,22; Mart 8, 75, 2. 

Flâmïnïânus, -v. Flaminius. 

flâmïnïca, œ, f., épouse de 
flamine : Dialis Tac. An. 4, 16, 
femme du flamine de Jupiter. 

Flâmvmnus , i, m., nom 
d'homme : Cic Ferr. 1, 55. 

flamïnïum, mauv. orth., v. 
flamonium 

1 flâmïnïus, a, um (flamen 1), 
qui concerne les flammes : P. 
Fest. 89, 10 ; 93, 2. 

2 Flâmïnïus, îi, m,, nom d'une 
famille romai- 
ne : not 4 C. Fla- 
minius Nepos 
qui périt sur 
les bords du lac 
Trasimène : 
Liv. 22, 4 ; Cic. 
Div. 1, 77 II 
-lus, a, um, de 
Flaminius : Liv. 
3, 54, 15; CIC. 
Sest. 33 ; v. 
F laminia „ 

•„ix„„„ C. FLAMINIUS 

-nuanus,a,tj}?i, 

de Flaminius : Cic. Div. 2, 67. 

1 fiamma, m, f., flamme, feu : 
Cic. de Or. 2, 222 ; flammam con- 
cipere C/ES. C. 2, H, 2, prendre 
feu ; fiamma ferroque Liv. 30, 6, 
par le fer et le feu || [prov.] fiamma 
fumo est proxima Pl. Cure. 53, 
v. fumus II [fig.] : amoris Cic. 
Verr. 5, 92, feux de l'amour; 
oratons Cic, Br. 93, le feu de 
l'orateur II fiamma avilis discordix 
Cic. Fam. 16, 11, 2, le feu de la 
discorde civile II couleur de feu, 
éclatante : Plin. 35, 46; Virg. 
En. 6, 300; Ov. M. 11, 368. 

2 Fiamma, x, m., surnom 
romain : Plin. 22, 11 ; Tac. H. 4, 
45. 

flammâbunrlus, a, um, flam- 
boyant : Capel. 1, 90. 

flammàns, lis, part, de flammo. 

fiammàrras, U, m., qui teint 
de la couleur de la flamme : Pl. 
Aid. 510. 

i fiammâtus, a, um, part, de 
flammo. 

. 2.flammâtûs, ûs, m., action 
d'enflammer : Gloss. 2, 472, 20. 

flarnmâtrix, . ïcis, f., celle qui 
enflammé : Capel. 5, 428. 



flammëârms, %i, m., c. flara- 
marins: P. Fest. 89, 11. 

flanimëôlum, i, n., c. fi mn . 
meum: Juv. 10, 334. 

flammëôlus, a, um flammeus) 
qui a la couleur de la flamme • 
Col. 10, 307. 

flammesco, ère, int. (fiamma) 
s'embraser : Lugr. 6, 669. 

flammëum, i, n. (flammeus), 
voile de jeunes mariées [d'un 
rouge orange] : Plin. 21, 46 ■ 
flammea content Juv. 6, 225, elle 
change de mari tous les jours. 
^ 1 flammeus, a, um (fiamma)', 
de flamme, brillant : Cic. Nat. 
2, 118 II [fig.] flammei viri Sid.' 
Ep. 1, 7, hommes pleins d'ardeur 
Il de la couleur du feu : Plin 
21, 64; Sen. Nat. 2, 40, 3. 

2 flammëus,i,rn.,c. /tammeum: 
Non. 541, 28. 

flammïcômans, Us, c. flammi- 
comus : Juvenc 4, 201. 

flammïcômus, a, um (fiamma, 
coma), à la chevelure de flamme • 
Prud. Psych. 775. 

flammïcrërnus, a, um (fiamma, 
cremo) , consumé par les flammes : 
Fort. 1, 15, 47. 

flammïdus, a, um (fiamma), 
enflammé : Apul. M. 11, 3- 
Mund. 21. - 

flammïfer, ëra, ërum (fiamma, 
fero), ardent, enflammé : Enn. 
d. Cic. Ac. 2, 89 ; Ov. M. 15, 849. 

flammïfiûus, a, um (fiamma, 
fluo), roulant des flammes : Aug. 
Serm. 140, 1. 

fiammïgëna, x, m. (fiamma, 
geno), fils du feu (de Vulcain) : 
Sid. Carm. 13, 9. 

flammïgër, ëra, ërum (fiamma, 
gero), ardent, enflammé : V.-Fl. 5, 
582 II qui porte le tonnerre : Stat. 
Th. 8, 675. 

flammïgëro, are, int., jeter des 
flammes : Ambr. Off. min. 3, 18, 
103; Gell. 17, 10, 11 II flammïgo, 
ara, Gell. 17, 10, 11. 

flammïpës, ëdis (ftamn 
rapide comme la flamm - . : .Ju- 
venc. 2, 552. 

Flammipôtens, Us, m. 
ma, polens), maître du : 

Drac. de Deo 3, 386. 

flaminïvôlus, a, um (jlamma, 
volo), qui vole enflammé : Arat. 
Apost. 2, 531. 

fla,mmïvômus, a, um (jlamma, 
vomo), qui vomit de la f ' : 
Capel. 1, 70. 

flammo, âvi, âtum, arc (fiam- 
ma), If 1 tr., enflammer : Lucn. 2, 
672; Cic. poet. Div. 1, 17 ■ [fig.] 
exciter : Stat. Th. 8, 390 II donner 
la couleur du feu, rendre rouge : 
Stat. Ach. 1, 297 1T 2 int., [poél.] 
brûler, flamber : Prop. i, 4, 1j 
flammantia lumina Virg. G. o, 
433, des yeux enflammés. 

flammôsus, a, um (fiamma), 
brûlant, enflammé [médecine] : 
C.-Aur. Acut. 3,. 17, 171. 

flammûla, x, f. (fiamma), 
petite flamme: Cic. Ac. 2, 80 \\ 
pl., flammes [petits drapeaux 
à l'usage de la cavalerie] : veg. 
Mil, 2, 1 
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FLAMONIENSES 

Flâmônïenses, ium, ni., habi- 
tants de Flamonie [ville de Véné- 
-tie] : Pmn. 3, 130. 

flâmônïum, ïi, n., dignité de 
flamine : Cic. Phil. 13, 41; Liv. 
,26", 23, 8 ; Tac. An. 13, 2. 

Flânâtes, um ou ïum, m., peu- 
ple de Liburnie : Plin. 3, 139 
Il -tïcus, a, um, des Flânâtes : 
:Plin. 3, 129. 

Flanôna, ee, f., capitale des 
;Flanates : Plin 3, 140. 

flasca, œ, f., vase pour le vin 
: foutre ou tasse en cuir] : Isid. 
.20, 6, 2; Gloss. 

fiasco, ônis, m., bouteille de 
•vin : S. Gr. Dial. 2, 18. 

flâtïlis, e (flo), 11 1 de souffle, 
«qui vient du souffle : Ami. 30, 
1, 20 II envoyé par le souffle : 
T7HUD. Hara. 533 fl 2 'fondu [au 
feu] : Varr. Men. 303; Arn. 
6, 16. 

: flâtïo, ônis, f. (flo), souffle, 
^action de souffler : Apic, 3, 104. 
flâta, are, int., fréq. de flo, 
.souffler : Arn. 2, 38 || [flg.] Aug. 
Gonf. 7, 6. 

flâtôr, ôris, m. (flo), ^11 joueur 
■de flûte : P. Fest. 89, 7 <ff 2 fon- 
■deur : Dig. 1, 2, 30. 

flâtûra, œ,f. (flo), H 1 souffle, 
■vent : Arn. 1, 9 «if 2 fonte : Plin. 
:X 197. _ _ 

fiâtùrâlis, e (flatura) , contenant 
■du souffle : Tert. Anim. 10. 

flâtûrârîus, ïi, m. (flatura), 
/fondeur : Cod. Th. 9, 21, 6. 

flâtûs, ûs, m. (flo), souffle, res- 
piration, haleine : Plin. 36, 193 ; 
Virg. G. 3, 111 || souffle dans la 
ilûte, les sons de la flûte : Hor. 
. P. 205 || souffle, vent : Cic. de Or. 
.2,187 ; Hor. O. 4, 5, 10 II vent, 
fiatuosité :Soet. Glaud.32 || l'âme: 
Prud. Péri. 3, 168 II [flg.] fortunœ 
; Cic. Off. 2, 19 le souffle de la for- 
tune Il orgueil, superbe : Virg. En. 
.11, 346. 
»— 3>- dat. flato Commod. înslr. 

a, 12, s. 

flâvëo, ère (flavus), int., être 
jaune : P.-Nol. Garm. 20, 124; 
Jlavens, jaune : Virg. G. 4, 126. 
fiâvesco, ëre (flaveo), int., de- 
venir jaune, jaunir : Cat. Ag. 
752, 2; Virg. B. 4, 28. 

Flâvïa", f. (Flavius), mot qui 
; ise j oint à d'autres pour désigner un 
grand nombre de villes : Flavia 
.JEduorum Eum., Flavia des 
Eduens, la même que Auçnsto- 
■•dunum II — colonia Plin., Césaréc, 
'•en Palestine || — Julia Plin., ville 
•des Callaïques. 

flâvïcômans, lis, qui a les che- 
••veux blonds : Prud. Apolh. 495. 
flâvïcômus, a, um (flavus, co- 
rna), e. le précédent : Claud. 
: Laud. Herc. 97. 

Flânes ara?, f., lieu de Vindé- 
.licie : Peut. 

Flâvïâlis, v. Flavius 
Flâvïânus, v. Flavius 
Flâvïâs, âdis, f., ville de Cilicie : 
;Anton 

> ■■;■ flâvïdus, a, um, jaune : C.-Aur. 
yAcut. 3, 20, 194 ; Plin. 18, 127. 
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Flâvïenses, ium, m., nabitants 
de Flavia JEduorum : Eum. 

Flâvïna, x, f., ville d'Etrurie : 
Sil. 5, 492 II -lus, a, um, de Fla- 
vina : Virg. En. 7, 696 || Flâvï- 
nïum, n., Serv. En. 7, 696. 

Flâvïôbrïca, x, f., ville de la 
Tarraconnaise : Plin. 4, 110. 

Flâvïôpôlis, is, f., ville clu 
Pont : Plin. 4, 47 || -ïtânus, a, 
uni, de Flaviopolis : Inscr. 

Flâvïum Solvense, n., Solva 
[ville de Norique] : Plin. 3, 146. 

Flavius, ïi, m., nom d'une fa- 
mille rom.; not' Cn. Flavius qui 
publia les Fastes : Liv. 9, 46 ; Plin. 
33, 17 II c'est de la gens Flavia, que 
descendaient les empereurs Vespa- 
sien, Titus et Domitien : Suet. 
Vesp. 1 II — ultimus, Juv. 4, 37, 
Domitien || -lus, a, um, de Flavius, 
d'un Flavius : Mart. 9, 4, 12 II v. 
Flavia ||| -ïâlis, e, du collège des 
prêtres institués par Domitien en 
l'honneur de la famille Flavia, un 
Flaviale : Suet. Dom. 4 II -ïànus, 
v, um, de Flavius : Flavianum 
jus Dig, 1, 2, 7, droit Flavien ; 
Flavianx partes Tac. H. 2, 67, 
parti de Vespasien. 

fiâvus, a, um, jaune : flava 
arva Virg. G. 1, 316, campagnes 
dorées II blond : Hor. 0. 4, 4, 4; 
Ov. M. 6, 118 II rougeâtre : flavus 
pudor Sen. Tr. Hip, 652, le rouge 
de la pudeur II flavus, i, m., pièce 
d'or : Mart. 12, 65. 6. 

fiaxo, are, c. fraxo : Gloss. 
Plac. 

âêbïlë, adv., d'une manière 
triste, tristement : Ov. R. Am. 
36 ; Sil. 7, 648. 

flêbïlis,e (fleo),% 1 digne d'être 
pleuré : lamentable, affligeant : 
Hor. 0. 1, 24,9; Cic. Phil. 11, 7 ; 
Plane. 101 e ] 2 qui fait pleurer : fle- 
bile cèpe Lucil. 194, l'oignon qui 
fait pleurer II [pari, de la voix] tou- 
chant : Cic. Br. 142 ; Ov. H. 13, 48 
Çf 3 qui pleure, triste, affligé : 
Cic. Tusc. 2, 47 ; Hor. O. 4. 2, 
21 II -lior Hor. 0. 1, 24, 9. 

flêbïlïtër (flebiïis), en pleurant, 
tristement : Cic. Tusc. 2, 39 || 
-lïus P.-Nol. Cam. 20, 57. 

flëbôtôm- v. phleb- 

flecto, flexi, flexum, ëre, tr. et 
int. 

I tr. If 1 courber, ployer : membra 
Cic. Div. 1, 120, ployer ses mem- 
bres ; arcum Ov. M. 4, 303, ban- 
der un arc II tourner, faire tourner : 
cquos C.-ES. G 4, 33, 3, faire 
tourner des chevaux ; hinc (silva) 
se flectit sinislrorsus C.'ES. G. 6, 
25, 3, de là (la forêt) se tourne, 
s'infléchit à gaucho; flexi frac- 
tique motus Cic. Fin. 5, 35, mou- 
vements contournés et brisés ; 
flexum mare Tac An. 14, 4, une 
courbure de la mer, une crique ; 
milvus flectitur in gyrum Ov. M. 
2, 718, le milan toxxrne en cercle; 
sol flectitur Plin. 25, 264, le soleil 
tourne ; flexo in vesperam dis TAC. 
An. 1, 16, le jour inclinant vers 
le soir ; [fig.] viam flectere Liv. 1, 
60, 1, modifier sa. route, changer 
de route il contourner, doubler' un 


FLEO 

cap : Leucaten Cic. AU 5, 9, 1, 
doubler le promontoire de Leu- 
cate ; in flectendis promuntoriis 
Cic Div. 2, 94, quand il s'agit de 
doubler des caps f| 2 [fig-] plier, 
tourner, diriger [les esprits, les 
caractères] : Cic. Leg. 1, 47 ; Cad. 
13 ; Br. 142, etc. ; animos audien- 
tium, quoeumque res postidet modo 
Cic. Br. 279, plier l'auditoire 
dans tous les sens voulus par la 
cause ; ad rem" flectere Liv. 5, 43, 
1, faire incliner vers une chose : 
ab re Liv. 1, pr. 5, détournei 
d'une chose; mentes ab aliqua.re 
ad aliquam rem Cic. Balb. 39, dé- 
tourner les esprits d'une chose 
vers une autre II Augustus quœdam 
ex antiquitate ad prxsentem usum 
flexerat Tac. An. 4, 16, Auguste 
avait détourné du passé certaines 
institutions à l'usage du présent : 
versus qui in Tibcrium flecterentur 
Tac. Ad. 6, 29, vers qu'on pou- 
vait tourner contre Tibère II nihil 
flexerunt animos quin... défendi- 
rent Liv. 5, 42, 7, ils ne se lais- 
sèrent pas détourner de défendre..., 
cf. Tac An. 14, 33 % 3 fléchir, 
émouvoir : oralione aliquem Cic. 
Phil. 1, 35, fléchir qqn par sa pa- 
role; fata Cic. Cat. 3, 19; Virg. 
En. 6, 376, fléchir les destins (les 
détourner) || [rhét.] [un des trois 
offices de l'orateur] émouvoir : 
Cic. Or. 69 ; cf. movere «([ 4 [gram.] 
dériver : vocabulum de Grœco 
flexum Gell. 4, 3, 3, mot dérivé 
du grec II prononcer avec l'accent 
circonflexe : Quint. 1, 5, 23. 

II int., se tourner, se détourner 
[pr. et flg.] : Hasdrubal ad 
Oceanum flectit Liv. 28, 16, 3, 
Hasdrubal tourne vers l'Océan ; 
flectere in ambiiionem Tac. An. 4, 
37, se laisser aller à la vanité ; a 
veneratione Augusti orsus flexit ad 
victorias Tiberii Tac. An. 1, 34, 
ayant commencé par un hom- 
mage à Auguste, il passa aux vic- 
toires de Tibère. 

WSr-> pf. flexui Prob. 39, 25 II 
subj. impf. pass. flecliretur Greg. 
T. Franc. 3, 29. 

flectûra, ;b, f. ( fl.ecto ), tournai!?; 
[d'un chemin] : Acr. Hor. O. J, 
25, 10. 

flegma, v. phlegma. 

flëmën, ïnis, n. [usité surt, au 
pi. flëmïnai, enflure aux jambes : 
PL. Ep. 679 ; Plin. 23, 28. 

flendus, a, um, de fleo. 

Flenïum, ïi, n., ville des Ba- 
taves : Peut. 

fleo, êvi, clum, ëre, <\\ 1 int., 
pleurer, verser des larmes t Cic. 
de Or, 1, 145; C.'ES. G. 1, 20, 5 il 
flelur Quint. 6, 2, 3, on pleure || 
[poét.] = suinter : Lucr.. /, 349 
^1 2 tr., pleurer qqn ou qqch : PL. 
Gap. 139; Cic. poet. Tusc. 2, 21; 
Sest. 60 || dire en pleurant : COL. 
10, 350 II [avec prop. infm.] dé- 
plorer que : Prop. 1, 7, 18 II [flg.] 
laisser couler, distiller : Prud. 
Péri. 10, 705. 

■ m-> pf. sync. flesti Ov. H. 5, 
43 ; flerunt Virg. G. 4, 461 ; flesset 
Stat. S. 2 n 1, 145; flesse Liv 30, 
44,7- 


Gapfiot. 


Lat.-Fr. 


FLETÏFER 

Betifër, ëra, ërum (fletus, fero), 
qui distille, qui suinte : [l'ambre] 
Aus. Edyl. 6, 74. 

Hetïo, ônis, f., ville des Ba- 
taves :. Peut. 

1 flêtas, a, um, part. d. de 
fleo: Virg. £n. 6, 481 \\ = fleiis 
Apul. M. 7, 27. 

2 flëtùs, fis, m., larmes, pleurs, 
gémissements : Cic. Tusc. 1, 30 ; 
Clu. 15; flctum movere alicui Cic. 
de Or. 1, 228, arracher des larmes 
à qqn. 

SS— »- dat, sing. fietu Virg. En. 
4, 369; gén. pi. fleluwm Apul. 
M. S, 7. 

rlëvo, ônii, m., une des em- 
bouchures du Rhin (le Zuvderzée) : 
Mel._3, 2, 8. 

Flevum, i, n ., place forte à 
l'embouchure du Rhin : Tac. An. 
4, 72. 

Flevus, i, m., c. Ffem : Plin. 
2-, I<M. 

flesânïmus, a, «m f/ZecJc, am- 
mus), dompteur des âmes : Pacuv. 
à. Cic de Or. 2, 187; Catul. 64, 
331 H transporté, en délire :PACUV. 
à. Cic. Div. 1, 80. 

flexi, pf. de flecto. 

flexïbïlis, e (flecto), fîexibïe, 
souple : Cic. Nat. 3, 92 II [fig.] : 
voz flexibilis Cic. Nat. 2, 146, 
voix souple, cf. Br. 274; Or. 52; 
AU. 10, 11, 1; Lie. 93. 

flexïbïlï'fcâs, mis, f. (fiexibilis), 
flexibilité : Solïn. 52, 36. 

flexïbïlïtër, avec flexibilité, avec 
souplesse : Aug. Quœst. exod. 18. 

Sexflis, e (flecto), qui se ploie, 
souple, flexible : Ov. M, 5, 383; 
Plin. 16,' 219 II courbé : Apul. 
M, 6, 1. 

fiexïlôquus, a, um (flexus, 
loquor), de sens ondoyant : Cic. 
Div. 2, 115: 

flexïo, ônis, f.- (flecto), action 
de courber, de ployer, flexion : 
Cic. Or. 59 || [fig.] détour : Cic. 
Pis. 53 || inflexions (de la voix), 
modulations : Cic. Or. 57 ; de Or. 
3, 98. 

fiesïpës, ëdis, adj. (fts:ais,pes), 
[lierre] qui chemine en s'antôriiï- 
!ant. : Ov. M. 10, DO. 

flszrvïcë (flexus, vicis), d'une 
manière éouivecrue : *Pacuv. à. 
Non. 260,' 10. 

flexo. are, fréq. de flecto : Cat. 
Agr. 40, cf. Prisc. 429, 21. 

flesuntes, m. pi., ancien nom 
des chevaliers romains en activité 
de service : Plin. 33, 35; flex- 
untag Varr. d. Serv. En. 9, 603. 

flexûôsë (flexuosus), de façon 
sinueuse :Plin. 18, 357 || en fai- 
sant des détours : Ennod. 0nv.se. 

3, 21. 

flexûôsïtâs, âtis, f. (flexuosus), 
sinuosité : Grom. 342, S. 

flexûôsus, a, um. (flexus), tor- 
tueux, sinueux : Cat. ; Cic. Nat. 2. 
144 n -issimus Plin. 11, 200. 

flexûra, œ , f. (flecto), action 
de courber, de fléchir : Lucr. 

4, 330 II flexurce vicorum Suet. 
Ner. 38, rues tortueuses || [fig.] 
Sen. Ep. 71, 19 || inflexion, dési- 
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nence [déclinaison ou conjugai- 
son] : Varr. L. 10, 28. 

' 1 flexus, a, uni, part, de flecto : 
flexo sono Cic. de Or. 3, 216, sur 
un ton infléchi, en mode mineur. 

2 flexus, ûs, m., «ff 1 action de 
ployer, flexion, courbure, courbe, 
sinuosité, coude, contour : aures 
duros habent introiius... multis cum 
flexibus Cic. Nat. 2, 144, les 
oreilles ont l'entrée dure... avec 
beaucoup de sinuosités ; pons in 
quo flexus est ad iier Arpinas Cic. 
AU. 16, 13, 1, pont où l'on tourne 
pour prendre le chemin d'Arpi- 
num, cf. Lïv. 22, 12, 7 ; 32, 4, 
4 ; TAC. G. 1, etc. Il [fig.] : videre 
itinera flexusque rerum publica- 
rum CïC Rep. 2, 45, voir par 
quelles voies et quels détours 
s'acheminent les états (=les 
phases, les vicissitudes) ; hinc 
mille flexus et artes desiderantur 
Quint. 5, 13, 2, du côté de la 
défense, il est besoin de mille dé- 
tours et artifices || [rhét.] inflexion 
de îa voix : Quint. 1, 8, 1 ; 1, 11, 
12, etc. ^F 2 tournant [aux deux 
extrémités de l'arène où se trou- 
vait une borne meta, que rasaient 
les chars] ; [d'où, au fig.], tour- 
nant, moment critique : in hoc 
flexu quasi xiatis Cic. Cxi. 75, à 
ce tournant, si j'ose dire, de 
l'âge, cf. Cic. de Or. 1, 1 || au- 
tumni flexu Tac H. 5, 23, au dé- 
clin de l'automne II 3 [gram.] for- 
mâtioa de dérivés : Quint. 1, 6, 
15. 

flicto, are (fligo), tr., frapper, 
affliger : Abn, 4,- 24, 

flictûs, ûs, m. (fligo), choc, 
heurt: Virg. En. 9, 667. 

fligo, ixi, ictum, ère, tr., heur- 
ter, frapper : Andron. d. Non. 
110 ; 29 ; Ace. Tr. 22; 317. 

flo, âvi, âtum, are, «f-l Int., 
souffler: Cic. Att. 7, 2, 1; C/es 
G. 5, 7, 3 1T 2tr., a) exhaler : flam- 
mam Lucr. 5, 906, vomir des 
flammés ;anima qum flatur Varr. 
L,. 6, 9, le souffle qu'on exhale, 
b) souffler dans un instrument; 
tibia flatur Ov. F. 4, 341, la flûte 
résonne; [poét.] Pieria prœlia 
flarc tuba Mart. 11, 3, 8, embou- 
chant la trompette des Piérides 
chanter les combats ; c) faire fondre 
[des métaux] : flarc pseuniam 
Cic. Sest. 66, frapper de l'argent, 
monnayer; cf. Gell. 2, 10, 3; 
d) [fig.] magna flare QuiNT. 12, 6, 
J, lancer de grands mots, cf. Gell. 
1, 2, 6. 

flocces, v. floces. 

floccôsus, a, um, laineux ; 
Apul. Herb. 63. 

fioccûlus, i, m., petit flocoa : 
Tert. Nat. 1, S. 

fioccus, »,m.,«Hl flocon de iaine: 
Varr. B. 2, 11, 8 || poil [d'une 
étoffe : Cels. 2, 6 «î! 2 [fig.] objet- 
insignifiant, zeste, fétu : flocci non 
faccre PL. Rud. 47; Cic AU. 13, 
50, 3, ne faire aucun cas de, mé- 
priser, ne tenir aucun compte de, 
cf. 4, 15, 4 II flocci faccre aj faire peu 
de cas de : PL. Ep. 348 ; b) faire 
un peu de cas de : Ter. Eun 303. 


PLOREO 

.,„- (-cces), um , î., n e r fe 
vm] C/ecil. Covi. 190; Gell„ Ï7 

fiôgïum, ïi, n ., v . phhgivm. 

flômos, v. phlomos. 

Flora, a» f., Flora [épouse de 
Zeplure, déesse des „ 

fleurs] : Ov. F. 5, 
195;. Cic. Verr. 5, 
36 II FlorœhidiVA-R. 
R. 1, 1, 6, jeux flo- 
raux || Florins, a, 
um, Gell. 9, 12, 7, »'"MM 
ou Flôrâlis, e, Ov. ||f|f 
■ F. 4, 947, de Flore : MjiM 
[d'où] Flôrâlïa, ïum flÈ^S 
ou îôrum, n., Flo- » ts^nSa 
raies, fêtes enl'hon- I 
neur de Flore [dans 
lesquelles régnait 
une grande licence] : Plin ip 

?*!•■ ^ c ": /' ^ ^pÉrs. t 
178 II Floralicms, a , um, relatif 
aux jeux floraux : Mart. S 67 

v^^'t 1; Flom li f* ™ 1 ^ l °™ 

Varr. R. 1, 23, parterres de fleurs 

1 florens, Us, p.-adj. de floreo, 
fieunssant, en fleur : Ov M 7 
702 || brillant , éclatant, ' étince-' 
lant : Virg. En. 7, 804; Lucr 4 :i 
450 || [fig.] florissant, heureux : f: 
florens œtate Cic Fam. 2, 13 2 

à la fleur de l'âge ; florens xtas 
CIC CM 20, l'âge àahssaflei? 
civilas Cjes,. G. 4, 3, 3, ville florïs-ï 
santé ; fortuna Cic. de Or. 2, .210 ^ 
situation brillante || [rhét.] florenies 
oratores Cic. Or. 20, orateurs ;tu h î 
style fleuri || -tior, -tissimus Cic. 
de Or. 3, 166; Div. 1, 72. 

2 Florens, lis, m., nom d'hom- 
me : Anthol. 

flôrenter (inus.), d'une manièrft f 
fleurie, brillante [| -tins Aug. Serm. 
297, 2 (Migne) || -tissime Hier. 
Eus. cliron. 358. 

Flôrentia, es, f., ville d'Etrurie:i 
Flor. 3, 21 || espèce de vigne! : 1'; 
Plin. 14, 36 || -tïniis, a, um, de 
Florence : Frontin. Col. 112 f H 
-tïni, ôrum, m., les Florentins'::';: 
Tac An. 1, 79. 

Flôrentïnus, i, m., nom d'un 
jurisconsulte romain : Lasspr. Il v. 
Flôrentia. 

Flôrentïus, ïi, m., nom d'hom- 
me : Anthol. 

fiôrëo, ûï, ère, int., if 1 fleurir, 
être en fleur [pr. et fig.] : hmc ar- 
bor ter florelCic. Div. 1, 16, cet 
arbre fleurit trois fois ; terra florëtM 
Cic. Nat. 2, 19, la terre se couvre 
de fleurs || floreni modo nala (ver- 
ba) IIor. P. 62, (les mots) nés . 
récemment sont en pleine fleur; 
Orœcia lune florebat Cic Lœ. 13, 
la Grèce était alors florissante;; S 
in aligna re fîorere Cic. Or. 20;'$ 
Cxi. 59; Fam. 1, 9, 2; Nep, 
Epam. â, briller dans qqch; m 
Grœcia rausici florucrunt Cic 
Twsc. i, 4, en Grèce les musi^jl 
ciens eurent un grand éclat || [avec 
abl.] : œtate ei virium robore Lïv. 
29, 1, 2, être dans sa fleur sous 
le rapport de l'âge et de la vi- 
gueur physique ; acumine ingénu 
Cic. Ac 2, 16, briller par la pe- • 
nétration de son esprit; nobihtato 
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discipulorum Gic. de Or. 3, 141, 
briller par l'illustration de ses 
disciples ; in urbe gratia, auctori- 
tate, gloria Gic. Fam. 4, 13, 2, 
être distingué dans la ville par 
son crédit, son prestige, sa gloire 
11 2 [fig-] a) [avec abl.] être fleuri 
de, garni de : mare velis florere 
videres Cat. d. Charis. 185, on 
eût pu voir la mer toute fleurie 
de voiles ; b) avoir des couleurs 
brillantes : tibi pampineo gravidus 
autumno florel ager Virg. G. 2, 6, 
en ton honneur, la terre se dia- 
pré sous le pampre automnal qui 
la couvre ; c) [en pari, du vin 
qui travaille (fermente) en ton- 
neau] : Col. 12, 30, 1 ; Ov. F. S, 
270. 

■*•-->• part. fut. floriturus Por- 
PHYR. HOR. 0. 2, 20, 6. 

fiôreseo, ère, int., commencer 
à fleurir, entrer en fleur : Cic. Div. 
2, 33 || [fig.] devenir florissant, 
brillant : Plin. Ep. 5, 12, 1 ; Cic. 
Br. 303 II abonder : Val. Fl. 7, 77. 

;))))) >■ rébus florescendis prseesse 
Fast. Pr/sn. CIL 1, 236, 28, 
présider à la floraison. 

flôrêtum, i, n. (flos), jardin 
de fleurs : Gloss. 

flôrëus, a, um (flos), de fleurs: 
PL. Aid. 385; Tib. 1,1, 12 \\ 
couvert de fleurs, fleurissant : 
VIRG. En. 1, 430. 

Flôrïâna, as, 1, ville de la 
Basse Pannonie : Anton. 

Flôriâmis, i, m., Florien [em- 
pereur romain] : Eutr. 9, 10 || 
nom 'd'un hérésiarque : Isid. il 
-ïàni, ôrum, m., Floriens, de la 
secte de l'hérésiarque Florien : 
Isid. 

flôrïcôlôr, ôris.adj. (floscolor), 
qui a l'éclat des fleurs : Anthol. 
703._ - 

florîcômus, a, um (flos, coma), 
couronné de fleurs : Aus. Ep. 4, 
94. ■ 

flôrîdê (floridus), d'une ma- 
nière brillante : Apul. M. 11, 24 
■ Il [fig.] -idius Lact. Mort. pers. 
3,4. 

flôrïdûius, a, um, dim. de flori- 
dus-: Catul. 61, 193. 

flôrïdus, a, um, fleuri, couvert 
fie fleurs : Cic. Tusc. 3, 43 11 bril- 
lant, éclatant : Plin. 35, 30 || [fig.] 
flarida setas Gatul. 68, 16, ■ la 
fleur de l'âge || fleuri (en pari, du 
style) : -dior Cic. Br. 285 || -dis- 
simus Aus. Ep. 17. 

fiorïfër, ëra, ërum (flos, fera), 
qui porte des fleurs, fleuri ; Lucr. 
■3,11.. .. 

gfiôrïfertum, i, n., [cérémonie 
religieuse] offrande d'épis : P. 
Fest. 91, 10. 

i: ;flôrïgënus, a, um (flos, gigno), 
qui produit des fleurs, fleuri : 
Ps.-Cypr. Carm. 6, 209. 

flôrïgër, ëra, ërum (flos, gero), 
c.fiprifer: Fort. Carm. 3, 9, 1. 

flôrflëgus, a, um (flos, logo), 
qui choisit (butine) les fleurs : Ov. 
M. 15, 366. 

fiôrîo, îre, c. floreo : Aug. Doct. 
2, 13, 20 ; Isid. 1, 32, 1. 


nôriparus, a, um (flos, parïo), 
qui enfante des fleurs : Aus. Idyi. 
12, 1. 

fiôrîsâpus, a, um (flos, savio), 
qui a la saveur des fleurs : Carm. 
Epigr. 1552 A, 90. 

flôrïtïo, ônis, f. (florio), florai- 
son : Hier. Canl. Hom. 2, 519. 

Flôrîus, ïi, m., rivière de l'As- 
turie : Plin. 4, 111. 

Flôrônïa, as, f., nom d'une ves- 
tale : Liv. 22, 57. 

flôrôsus, a, um (flos), fleuri : 
Fort. 5, 6, 7. 

flôrûlentus, a, um (flos), 
émaillé de fleurs : Perv. 19 \\ 
[fig.] qui est dans la fleur de 
l'âge : Prud. Péri. 10, 191. 

1 fiôrus, a, um (flos), fleuri, 
éclatant : Ace. Tr. 255; Virg. 
En. 12,_605; Ge'll. 3, 9, 3. 

2 Florus, i, m., nom d'homme: 
Tac. H. 5, 10 || L. Annœus Florus, 
historien latin [Espagnol d'ori- 
gine]. 

flos, ôris, m., fleur : Cic. CM 
54 || suc de fleurs : Virg. G. 4, 
39 || parfum ou bouquet du vin : 
Pl. Cas. 640 ; Lucr. 3, 321 || la 
partie la plus fine: [fleur de farine] 
Plin, 18, 86 ; olei Plin. 15, 23, 
huile de premier choix ; salis Cat. 
Agr. 88, 2, sel très blanc ; écris . 
Plin. 34, 107, fleur de cuivre; 
gypsi Col. 12, 20, 8, poussière 
du plâtre; çenas Gell. 15, S, 2, 
le plus fin morceau du dîner || 
[poét.] duvet : Virg. En. 8, 160 
Il [fig.] élite : juvenlutis Cic. Phil. 
2, 27, la fleur de la jeunesse; m 
flore virium Liv. 42, 15, 2, en 
pleine force; œtatis Liv. 21, 2, 3, 
la fleur de l'âge || [rhét.] eloquentiic 
Cic Br. 66, les fleurs de l'élo- 
quence ; verborum sentenliarumque 
flores Cic. de Or. 3, 96, les figures 
de mots et de pensées || la fleur 
du chapiteau; feuille d'acanthe : 
Vitr. 9, 1, 12. 

li— > n. à la décad. : PelaG. 
Vet. 14; Garg. Cur. 29. 

fioseellus, i, m., c. flosculus : 
Apul. Herb. 50. 

fioscûla, as, f., petite fleur, fleu- 
rette •: Ps-Fulg. -Serm. 6. 

floscûlê, à la manière d'une 
fleur : C.-Aur. 1, 6, 50. 

fioseûlum, i, n., c. flosadus: 
CasS'OD. Psalm. 135 pr. 

flosculus, i, m. (dim. de flos), 
fleur rjeune et tendre] : Cic. Off. 
2, 43" || tête des fruits : Col. 12, 
45, 5 II fleur, élite : Catul. .24, 1 \\ 
[style] fleurs, beautés; ornements : 
Cic. Sest. 119 ; Quint. 10, 5, 23 || 
devise, sentence prise dans un 
écrit : Sen. Ep. 33, 1. 

fluetîeôla, as, adj. (fluctus, 
colo), qui habite au milieu des 
flots : Sid. Carm. 10, 1. 

ftactïcôlôr, ôris, adj. (fluclus, 
colo), ds couleur de mer : Capel. 
1, 67. 

fluctïeûlus, i, m. (fluclus), 
petite vague : Apul. Apol. 35. 

fluctïfrâgus, a, um (fluclus. 
frango), qui brise les flots: Lucr. 
1,305. . 


fiuctigena, œ, adj. (fluctus, 
geno), engendré, né dans les îlots : 
Capel. I," 22 II subst. m. pi., divi- 
nités [secondaires] de la mer : 
Capel. .9, 889 || -gëims, a, um, 
Avien. Aral. 1158. 

fluctïgër, ëra, ërum (fluclus, 
gero), qui pousse ou repoussa les 
flots : Çic . frg.d. Isid. 19, 1,20. 

fiuctîo, ônis f. (fluo), action 
de couler, écoulement : Plin. 31, 
127. 

fluctïsônus, a, «m (fluclus, 
sono), qui retentit du bruit des 
flots : Sil. 12, 355. 

fluotïvâgus, a, um (fluclus, 
vagor), qui erre sur les flots ; 
Stat. Th. 1, 271. 

fluctûàbundus, a, um, (fusc- 
tuor), flottant: Ambr. Job 4, 10, S'-L 

fiuetûans, v. fluctua. 

fiuctûâtim, en se pavanant : 
Afr. Corn. 237, cf. Non. 111, 29. 

fluctûâtïo, ônis, î. (fluctuor), 
agitation : Sen. /)•. 2, 35, 3 II 
[fig.] hésitation, irrésolution : Liv. 
9, 25, 6. 

fluctûïs, v. fluctus ©»— =*. 

fluctum, v. fluo u^->. 

fluctûo, âvi,âre (fluclus), PL.; 
Cic. Alt. 2, 12, 3 ; Catul., Lucr., 
Virg. ; et fluctuor, àtus sum, âri, 
int., Cic. Ac. 2, 29 ; Liv., Sen. ; cf. 
Quint. 9, 3, 7, être agité (en pari, 
de la mer) : PL. Rua. 303 || être 
ballotté sur les flots : Cic. Vcrr 
5, 91; Amer. 72 II [fig.] fluctuari 
animo Liv. 23, 33, 3, flotter, être 
irrésolu ; flucluans senlentia Cic. 
AU. 1, 20, 2, opinion flottante, 
cf. Ac. 2, 29 ; [avec int. ind.J Liv. 
32, 13, 4, se demander si ou si. 

fluctûôsus, a, um (fluclus), 
aux flots agités [en pari, de la 
mer], orageux : Pl. Rud. 910 \\ 
[fig.] onde, veiné : Plin. 37, 71, 

fluoturus, fluctus, a, um, v. 
fluo n— ^. 

fluctus, ûs, m. (fluo), iame, 
vague, flot : [sing.] Cic. Verr. 4, 
118; Fam. 9, 16, 6; Fin. -5, 5; 
[pl.] Rep. 1, 6; Fl. 63; C.S.S.. G. 
3, 13, 3 ; excitare fluclus in sim- 
pulo Cic. Leg. 3, 36, faire beau- 
coup de bruit pour rien [prov.] 
Il oncles [magnétiques] : Lucr. 6, 
1053 || [poét.] tourbillon [de feu] : 
Val. Fl. 7, 572 1| émanations : 
-Lucr. 4, 675 II [fig.] agitation, 
trouble : contionum Cic Mil. 5, 
le tumulte des assemblées; fluctus 
civiles Nep. AU. 6, les agitations 
civiles, les orages politiques. 

S-> gén- arch. fluctuis Varr. 
d. Gell. 4, 16, 1; cf. Charis. 
143, 12; nom. pl. flucii Pacuv. 
Tr. 76; Ace. Tr. 33; 633. 

flùens, entis, part. prés, de fluo 
pris adj ' ; <f 1 [en pari, du style] : a) 
coulant, d'un cours égal; h) cou- 
lant de façon trop uniforme [sans 
les temps marqués du rythme], 
ou bien lâche, flottant à l'aven- 
ture [sans les entraves du rythme], ■ 
v. fluo, § 4 % 2 qui se relâche, 
amolli : buccx fluentes. Gic. de Or. 
2, 266, joues pendantes, flasques, 
mais.v. fluo § 2 II [médec] alvus 
fluens Gels. 2, 6, ventre relâché; 
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[fig.] soluti ac fluentes Quint. 
1, 2, S, [les enfants] libertins et 
relâchés. 

flûentër, en coulant : Lucr. 4, 
225 ; 6, 931. 

ftûentîa, se, f. écoulement : 
C.-AUR. Diiet. S9 II [fig.] loquendi 
Ahm. 30, 4, 10, flux de paroles. 
Flùentîni, ôrum, va., peuple de 
l'Etrurie : Inscr. Fabret. p. 498. 
flûentïsônus, a, um. (fluen- 
lurn, sono), qui retentit du bruit 
des flots : Catul. 64, 52. 

flûento, are (fluentum), tr., ar- 
roser, baigner : Fort. Mart. 4, 642. 
fluentum, i, et ord' -ta, ôrum, 
n., cours d'eau, rivière, fleuve : 
Lucr. 5, 949 ; fluenta Tiberina 
Virg. En. 12, 35, le Tibre II liquide 
qui coule : Arn. 4, 21 || flamma- 
rum Apul. Mund. 34, torrents 
de flammes. 

flûesco, ère (fluo), int., deve- 
nir fluide : Aug. Civ. 21, 5. 

flûïbundus, a, um (fluo), qui 
abonde de [fig.] : Capel. 1, 88. 
flùïdo, are, tr., mouiller, arro- 
ser : C.-Aur. Chron. 5, 4, 136. 

flùïdus, a, um (fluo), fluide, 
qui coule: Lucr. 2, 452; Virg. 
G. 3, 484; fluidus cruor Virg. 
En. 3, 663, sang qui coule; 
fluidus sanguine Ov. M. 14, 168, 
dégouttant de sang || lâche, flot- 
tant : Just. 41, 2 II mou, énervé, 
languissant [en pari, du corps] : 
Liv. 34, 47, 5; [chair] flasque : 
Plin. 9, 95, cf. Ov. M. 75, 231 II 
[fig.] qui s'écoule, qui n'a pas une 
consistance solide, éphémère: Sen. 
Ep. 58, 24 ; 66, 23 ; etc. Il fluidus 
calor Ov. M. 15, 362, chaleur dis- 
solvante. 

flùïtàtïo. Unis, î. (fluito), écou- 
lement, dissolution : Ps.-Tert. 
Jud. dom. 25. 

fluito, âvi, âtum, are, int., fréq. de 
fluo, fl" 1 couler çà et là : Lucr. 1, 
718 ,-Ov.M.ll, 127 11 2 flotter, sur- 
nager, être ballotté : Cic. Nat. 2, 
100 ; Sest. 46 ; Ll v. 1, 37, 2 ; Plin. 
16, 204% "S flotter, ondoyer, être 
agité de mouvements divers : 
Lucr. 2, 255; Prop. 3, 18, 13 \\ 
[fig.] être ondovant, incertain, 
flotter : Lucr. 3, lu52 ; Tac. H. 
2, 93 ; Quint. 10, 1, 2. 

flûmën, mis, n. (fluo), masse 
d'eau qui coule : Virg. En. 2, 305 ; 
Liv. 5, 16, 9 || fleuve, rivière : 
Cic Div. 1, 78 ; secundo flumine 
Gms. G. 7, 58, 5 ; adverso flumine 
C;ES. G. 7, 60, 3, en suivant le 
courant, contre le courant II [fig.] 
[torrents de larmes] Virg. En. 1, 
465; [flots de peuple] Sil. 12, 185 
|| abondance, richesse [en pari, 
du style] : verborum Cic. Or; 53, 
un flot de paroles, cf. Cic. Ac. 
2, 119; Nal. 2, 20 ; ingenii Cic. 
Marc. 4, un flot d'inspiration. 

Flûmentâna porta, porte de 
Rome sur le Tibre, menant au 
Champ de Mars : Liv. 35, 9, 3; 
Cic. AU. 7, 3, 9. 

flûrnïcellum, i, n. (flumen), 
ruisseau : Grom. 318, 13. 

flummàlis, e, c. flumineus : C.- 
Aur. Chron. 1 1, 44. 
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fiûmïnëa, se, f. (s. eut. aqua), 
cours d'eau : Grom. 311, 13, etc. 

flûmïnëus, a, um, de fleuve, 
de rivière : Ov. F. 2, 46 ; M. 5, 
519. 

fiûo, flûxï, flûxiim, ëre (cf. 
cp/.-jw), int., Il 1 couler, s'écouler : 
flumina in contrarias partes fluxe- 
runt Cic. . Div. 1, 78, des fleuves 
ont rebroussé leur cours ; inter... 
Bhodanus fluit Cms. G. 1, 6, 2, le 
Rhône coule entre... ; fluit ses 
rivis Virg. En. 8, 445,_ l'airain 
coule en ruisseaux ; fluit de cor- 
pore sudor Ov. M. 9, 173, la sueur 
coule de son corps ; ea quse natura 
fluunt Cic. Nat. 1, 39, les corps 
fluides II [fig.] :ex cjus lingua nielle 
dulcior fluebat oratio Cic. CM 31, 
de sa bouche les paroles coulaient 
plus douces que le miel II [avec 
abl.] : sanguine Cic. Div. 1, 9S, 
couler en sang, rouler du sang [au 
lieu d'eau] dans son cours H 2 être 
dégouttant de, ruisselant de : 
cruore Ov. M. 7, 343 ; sudore Ov. 
M. 9, 57, ruisseler de sang, de 
sueur || [abs 1 ] : madida fluens in 
veste Vfrg. En. 5, 179, tout ruis- 
selant dans ses vêtements trempés 
d'eau ; buccsc fluentes Cic. Pis. 25, 
les joues ruisselantes de parfums 
[mais buceis fluentibus Cic. de Or. 

2, 266, avec les joues pendantes] 
4 3 être flottant, coulant, avoir 
du jeu : tunicse fluentes Ov. A. A. 

3, 301, tuniques flottantes ; [poét.] 
nodo sinus collecta fluentes Virg. 
En. 1, 320, ayant ' relevé par un 
nœud les plis ondoyants de sa 
robe ; balteusnec stranguletnec flxiat 
Quint. 11, 3, 140, que le bau- 
drier ni n'étrangle 'ni ne flotte ; 
ramos fluentes compescere Virg. 
G. 2, 370, arrêter les rameaux 
débordants fl 4 s'écouler de, s'é- 
chapper de : multa a luna manant 
et fluunt Cic. Nat. 2, 50, de la 
lune beaucoup d'éléments s'écou- 
lent et se diffusent ; turba fluit 
castris Virg. En. 12, 444, la foule 
se répand hors du camp il [fig.] 3) 

. se répandre : Pythagorse doctrina 
cum longe lateque flueret Cic. 
Tusc. 4, 2, comme la doctrine de 
Pythagore se répandait de tous 
côtés, cf. Cic. Nat. 1, 6; b) dé- 
couler de : ex eodem fonte Cic. 
Nat. 3, 48, couler de la même 
srurce; ab isto capite Fin. Cic. 2, 
34, découler de cette source ; id 
vitium ab Hegesia maxime fluxit 
Cic. Or. 230, ce défaut découla 
principalementd'Hégésias; c) cou- 
ler, suivre son cours : in rébus 
prosperis et ad voluntatem noslram 
fluentibus Cic. Off. 1, 90, quand 
les événements sont heureux et 
ont un cours conforme à nos dé- 
sirs ; res fluit ad interregnum Cic. 
Alt. 4, 16, 11, le cours des choses 
mène à un interrègne ; d) [en 
pari, du style] bien couler, avoir 
un cours égal : Cic. Or. 66; 
Quint. 9, 4, 20 ; 9, 4, 112 ; Sen. 
Ep. 115, 18; [sens péjor.] couler 
trop uniformément ou d'une 
façon lâche (sans rythme) : Cic. 
de' Or. 3, 190; Or. 220; Quint. 
9, 4, 138 II 5 couler, glisser, 
s'échapper insensiblement : fluent 
arma de manibus Cic. Phil. 12, 8, 
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les armes s'échapperont des mains*- 
(poma) sponle fluanl matura suœ 
Ov. A. 2, 14, 25, (ces fruits) tom- 
beraient d'eux-mêmes une fois 
mûrs II [fig.] : fluit voluptas corporis 
Cic. Fin. 2, 106, les plaisirs du 
corps glissent, s'évanouissent, cf 
Cic. Or. 10 ; Lucr. 4, 919 ■ Ov' 
M. 15, 178 % 6 se fondre, se relâ-. 
cher, s'amollir : Gallorum cerpora. 
intolerantissima laboris atque œstus- 
fluere Liv. 10, 28, 4, [il savait]: 
que les Gaulois, si peu capables 
de supporter la fatigue et la cha- 
leur, s'effondrent, cf. Liv. 38, 17 
7 ; 7, 33, 14; fluere mollitia Cic'. 
Tusc. 2, 52, se fondre dans la. 
mollesse 1T 7 [décad.] tr., = effun- 
dere: vina Claud. Stil. 2, 264, 
donner, produire du vin || [fig.] •■ 
litleree fluentes lac et mel Aug. Ep. 
27, 2, lettre qui distille le lait et 
le miel. 

W->- arch. fluont PL Most.. 
1109 ; part, fluctus et flucturus 
d'après Prisc. 9, 52, mais sans, 
exemple; fluiturus Boet. Consol. 
4, 6; fut. fluebunt Itala, Joli. 
26, 23._ ■ 

Flûonïa, se, t., surnom de Ju- 
non : P. Fest. 90, 15. 

flûôr, ôris, m. (fluo), écoule- : 
ment: Arn. 1, 45; 2, 69 |[ courant 
[d'eaux] : Arn. 2, 84; maris Sol. 
18, flux de la mer || diarrhée, flux: 
de ventre : Csts. 3, 6, fin || cou- 
rant [d'air] : Arn. 6, 10. 

Flûsar, âris, m., nom du mois, 
de juillet chez les Furfensiens r 
CIL 9,J513. 

Flûsôr, 5ns, m., fleuve du Picé- 
num : Peut. 

frustra, ôrum, n., calme [de la. 
mer] : Tert. Pall. 2; P. Fest. 
89,6. 

fhita, se, f. (ir}.wT7i), grosse lam- 
proie [poisson] : Col. 8, 17, 8. 

flûto, are, int., sync. de fluito,, 
couler : Lucr. 3, 189 ; 4, 77 II 
flùtor, âri, Varr. d. Macr. 3, 
15, 7. 

fiûvïa, se, f., c. fluvius : Sisen.. 
d. Non. 207, 4. 

flûvîàlis, e ( fluvius ) , de fleuve.,, 
fluvial : Virg. En. 9, 70 || fiûvïâ-- 
tïeus, a, um Col. 8, 15, 5l|flû~ 
vïâtïlis, e, Cic. Nat. 2, 124; Liv.. 
10, 2, 12. 

flûvïâtus, a, -xtm (fluvius)-., 
trempé dans l'eau : Plin. 16, 196- 
fiûvïdus, a, um [arch.], c. flui- 
dus : Lucr. 2, 464 ; Sen. Ep. 58, 27- 
flùvïôlus, i, m., ruisseau, pe- 
tite rivière : Greg. T. 3, 19. 

Flûvïônïa (-ôna) (-vônïa), se r 
f., c. Fluonia: Arn. 3, 30; Tert. 
Nat. 2, 11 ; Capel. 2, 149. 

flûvïus, îi, m. (fluo), fleuve.,, 
rivière : Cic Tusc 1, 94; Div. 1, 
98 ; Nat. 2, 6 II [gén.] eau courante,., 
eau : Virg. G. 3, 301 ; fluvio in- 
vente Stat. Th. 9, 574, avec de* 
l'eau vive. ■ 

g£_^ gén. pi. flumum V.-FL.. : 
6, 391; fluvjorum (i cons.) VirG- 
G. 1, 482. 

fluxê (fluxus 1), avec négh- 
g'ence, avec mollesse : rxius Amm- 
18, 7, 7. 
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flusi, pf. do fluo. 

fluxïlis, e, fluide : Tert. Val. 24. 

fluxïo, finis, f. (fluo), écoule- 
ment : Isid. Diff. 1, 40, v. fluctio. 

fluxïpëdus, a, um (fluxus 1, 
pes), qui flotte jusqu'aux pieds : 
Avien. Arat. 287. 

flusûôsus, a, um (fluxus), qui 
coule : Fort. Germ. 45. 

flusûra, œ, f. (fluo), jus [du 
raisin], moût : Col. 3, 2, 17 II sen- 
sualité : Ps.-Cyp. Cler. 26. 

1 fluxus, a, um(fluo), «ffl fluide, 
qui coule : Plin. 9, 133 || qui laisse 
couler, qui fuit [vase] : Lucr. 6, 
20 fl 2 [fig.] lâche, pendant, traî- 
nant' : crine fluxo Tac. An. 11, 
31, avec les cheveux flottants; 
fluxa habena Liv. 38, 29, 6, les 
rênes lâches II peu solide, chance- 
lant : fluxa murorum Tac, H. 2, 
22, murs dégradés II frêle, faible, 
périssable, éphémère : Cic. Au. 4, 
2, 1; Sall. J. 104, 2; Liv. 40, 
50, 5 II dissolu, mou, sans consis- 
tance : Sall. G. 14, 5 ; duces fluxi 
Tac. H. 3, 76, chefs plongés dans 
la mollesse || -xior Suet. Cœs. 45. 

2 fluxus, ûs, m., écoulement 
[d'un liquide] : Just. 12, 9, 12; 
Plin. 9, 79 || aëris Plin. 2, 114, 
courants d'air || [fig.] vesiis Tert. 
Poil. 4, traîne d'un habit. 

fôeâcïus, a, um (focus), [pain] ' 
cuit sous la cendre : Isid. 20, 
2, 15. 

fôcâlë, is, n. (fauces), cravate 
[pour protéger la gorge] : Hor. S. 
2,3, 255. 

fôcânëus palmes, m. (fauces), 
rejeton de vigne qui croît entre 
deux autres : Col. 4, 24, 10. 

fôcârïa, se, f. (focus), cuisi- 
nière : Dig. 4, 9, 5|| [fig.] ména- 
gère, femme de charge : Cod. Just. 
5, 16, 2. 

fôcâris petra, f., c. pyrites: 
Isid. 16, 4, 5. 

fôcarïus, ii, m. (focus), cuisi- 
nier, marmiton : Ulp. Dia. 4, 9, 

31 -~ 

fôcâtïus, a, um, v. focacius. 

iôeilâtïo, ônis, f. (focilo), 
action de réchauffer : P. Fest. 
85, 5._ 

ïôcilo, âvi, âtum, are (foveo), 
lr., ranimer, faire revenir à soi : 
•Plin. Ep. 3, 14, 4; 3, 16, 12 il 
[fig.] réconforter : Sen. Ep. 13, 14 
N fôcïlor, âri, [dép.] choyer, veiller 
jalousement sur : Varr. d. NON. 
481, 10. 
fôcûla, ôrum, n. (foveo), ré- 
i-;. chaud [fig.] : Pl. Pers. 104; 
Cap_. 847. 
fôcûlârë, is, n., réchaud : 
: Aldhelm. Laud. Virg. 38. 
s: V f ôcùlo, are, c. focilo : Non. 10, 1. 

fôcùlum, i, n., v. fonda. 
;: fôcûlus, i,- m.' (focus), petit 
foyer: Cic. Dom. 123; Liv. 2, 12, 
13 || petit réchaud : Cat. Agr. 11, 
/ 5 II =feu : Juv. 3, 262. 

Focunâtes, ïum, m., peuple des 
; Alpes : Plin. 3, 137. 
■>::'■ fôcus, i, m.,- foyer : Cic. CM 
: £5; Div. 2, 66; Hor. Ep. 1, 5, 7 



Il bûcher: Virg. En. 11, 212; 
autel : Prop. 2, 19, 14 || [fig.] 
maison,feu, 
foyer : Cic. 
Amer. 23 ; 
agellushabi- 
talus quin- 
que focis 
Hor. Ep. 1, 
14, 2, petit 
domaine de 
cinq feux ; 
pro avis fo- 
cisque Liv. 
5, 30, 1, 
pour ses 
autels et ses ,utus 

foyers II réchaud : Cat. Agr. 75; 
Sen. Ep. 78, 23. 

fôdïco, âtum, are (fôdio), pi- 
quer, percer ; heurter souvent du 
coude : Hor. Ep. 1, 6, 51 II [fig.] 
tourmenter, chagriner, faire souf- 
frir : PL. Bac. 64 ; Cic. Tusc. 3, 
35., 

fôdîna, se, f. (fodio), mine [de 
métal], minière : Vitr. 7, 7. 

fôdïo, fôdï, fossum, ère, tr., "ff 1 
creuser, fouir : fodere aut arare 
Ter. Haut..69, creuser ou labourer; 
fodit, invenit... Cic. Div. 2, 134, il 
creuse, il trouve... Il travailler en 
creusant : solum Plin. 19, 32, 
creuser le sol ; vineam, hortum 
Varr. R. 1, 31, 1; Cat. Agr. 2, 
4, travailler la vigne, le jardin «il 2 
extraire en creusant : argentum 
Liv. 28, 3, 3, retirer de l'argent 
de la terre ; gypsum e terra foditur 
Plin. 36, 182, le gypse se retire 
de la terre <ïï 3 faire en creusant, 
. creuser : puteos, scrobes Cms. G. 3, 
49, 5 ; G. 7, 73, 5, creuser des 
puits, des trous ^F 4 piquer, percer: 
aliquem slimulis Pl. Men. 951, 
piquer qqn d'un aiguillon, cf. 
Cic. Phil. 2, 86 il piquer de l'épe- 
ron : Virg. En. 6, 880 ; haslis ora 
LIV. 8, 10, 6, percer les visages 
de leurs lances || [fig.] : pungit do- 
lor ; vel fodiat sane Cic. Tusc. 2, 
33, la douleur nous pique, qu'elle 
nous perce (déchire) même, si 
l'on veut. 

3S^->- inf. pass. arch. fodiri 
Cat. Agr. 2, 4 ; Col. 11, 2, 35 1| 
arch. fodo, are P. Fest. 84, 7 ou 
fodeo, ère *ENN. An. 504 ; FORT, 
9, 2, 14. 

fôdïri, v. fodio-m-— >. 

fôdo, v. fodioMd-^~. 

fœeiind-, v. fecund-, 

£œdâtus, a, um, part, de fœdo. 

fœdê (fœdus 1) d'une manière 
affreuse, horrible, odieuse : Lucr. 
7, 85: 5, 1224; Virg. En. 10, 
498; Liv. 6, 1, ll\\-ius Liv. 2, 
51, 8; -issime Cic. Alt. 9, 7, 4. 

fœdëràtïcus, a, um, d'alliance, 
de l'alliance : Just. Nouel. 117, 2. 

fœdërâtïo, ônis, f. (fœdero), 
alliance, union : CassiOD. Vav. 2, 
39. 

fœdërâtus, a, um (fœdus 2), 
allié, confédéré : Cic. Arch. 7 ; de 
Or. 1, 182; [subst. m. pl.] Balb. 
25 II [fig.] Liv. 25, 18, 10. 
: fœdërîfrâgus, a, um, c, 
fragus : Gell. 19, 7,5. 


fœdëro, àvi, âtum, are (fœdus 
2), tr., unir par alliance : Amm. 
31, 4. 

fœdïfrâgus, a, um, (fœdus 2, 
frango), qui viole les traités, vio- 
lateur de traités : Cic. Off. 1, 38 ; 
Capel. 9, 912. 

fœdïtâs, âlis, f. (fœdus 1), 
aspect horrible, hideux : Liv. 

I, 28, 11; odoris Cic. Nat. 2, 
127, odeur repoussante; [fig.] : 
animi Cic. Off. 3, 105, laideur 
de l'âme ; barbarismi Quint. 1, 
5, 4, honteux barbarisme. 

fœdo, âvi, âtum,ârc (fœdus 1), 
tr., rendre repoussant, horrible, 
défigurer, mutiler : Virg. En. 

II, 86; Tac. Agr. 36 || souiller, 
gâter, enlaidir : Virg. En. 3, 227 ; 
12, 99 || fœdati agri Liv. 3, 26, 1, 
territoire dévasté ; fœdare lumen 
Sall. d. Serv. En. 2, 286, obscur- 
cir le soleil || [fig.] déshonorer, 
souiller, flétrir, avilir : Cic. Pis. 
53; Har. 32; 49; Liv. 3, 22, 4; 
Tac An. 2, 33. 

1 fœdus, a, um, laid, hideux 
sale, repoussant : Cic Pis. 31 I! fu- 
neste :pestilentia fœda homini Liv. 
3, 32, 2, peste funeste à l'homme 

Il [fig.] honteux, ignominieux, 
indigne, criminel : nihil fœdius 
Cic AU. 8, 11, 4, rien de plus 
honteux; bellum fœdissimum Cic 
Alt. 7, 26, 3, guerre des plus cri- 
minelles || fœdum (-ius, -issimum 
est) avec inf. Cic. Phil 13, 14; 
Att. 15, 10 ; Sen. Ben. 1, 1, 3, 
il est honteux de; [avec prop. 
inf.] versum in oratione fieri fœdis- 
simum est Quint. 9, 4, 72, faire 
un vers dans la prose est ce 
qu'il y a de plus choquant. 

2 fœdus, ëris, n., traité [d'al- 
liance], pacte, convention.alliance: 
facere Cic CM 16; ferire Cic. 
Cxi. 34 ; pacisci Cic. Scst. 33 ; 
icere Cic. Pis. 28, conclure un 
arrangement, traiter, ; contracter 
une alliance, faire alliance ; rum- 
pere Cic. Balb. 13; violare Cic. 
Rep. 1, 31; solvere Virg. En. 10, 
91, rompre, violer un traité II 
[poét.] lois, règles : Lucr. 5, 924 ; 
Virg. G. 1, 60. 

ïï>>— >- gén. arch. fœdesum — 
fœderum Varr. L. 7, 27. 

3 fœdus, i, m. (arch. pour 
hœdus) Quint. 1, 4, 14; P. Fest. 
84, 5. 

Sà-^>- fœdus dans certains mss 
de P. Fest. 

fœmïna, v. femina. 

fœnëro, fœnëror, v.'ftn-. 

fœnum, v. fenum. 

fœnûs, ôris, v. fenus, etc. 

fœtëo, ëre, int., avoir une 
odeur fétide, sentir mauvais : Pl. 
As. 894; Plin. 11, 278; Mart. 
5, 4 II [fig.] répugner, être infect, 
dégoûter : Pl. Cas. 727. 

fœtesco, ëre, int., devenir fé- 
tide : Isid. 20, 3, 1. 

fœtïdo, are (fœlidus). tr., ren- 
dre fétide : C-Aur. Chr. 5, 11, 
140. 

fœtïdus, a, um (fœteo), fétide, 
qui sent mauvais : Pl. Cap. 813; 
Cat. Agr. 3, 4; Cic. Pis. 13 \\ 
[fig.] dégoûtant, sale : PrUd. Péri. 
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2, 245 il -dior Arn. . 7, 16; -dis- 
simus Cassiod. Eccl. 7, 11. 

fœto, v. felo. 
. fœtôr, ôris, m. (fœteo), mau- 
vaise odeur, puanteur, infection : 
Cic. Pis. 22 II [fig.] AUG. d. Suet. 
Aug. 86. 

1 fœtôsus, a, uni (fœteo), fé- 
tide : Th.-Pmsc. 1, 21. 

2 fœtôsus, a, um, v. fetosus. 
fœtûlentïa, œ, f., infection : 

Ps.-Hier. Ep. 19, 5. 

fœtùlentus, a,um, fétide, infect : 
Arn. 7, 18 II [fig.] Apul. Apol. 7. 

fœtura, fœtus, etc , v. fet-. 

fœtûtîna,ss, f. (fœteo), endroit 
fétide, infect : Non. 63, 26 \\ [fig.] 
ordures, saletés : Prob. d. Gell. 

13, 21, 1 ; Apul. Apol. 8. 

1 fôiïa, es, f. c. folium: Isid. 
17, 9, 105. 

2 Fôlïa, se, f. nom de femme : 
HOR. Epo. 5, 42. 

fôlïâcëus, a, um (folium), qui 
a la forme d'une feuille, foliacé : 
Plin. 19, 42. 

fôlïâtïlis, e (folium), de feuilles: 
Fort. Mart. 4, 535. 

fôlïâtum, i, n. (foliatus), par- 
fum [extrait de feuilles], nard : 
Plin. 13, 15; Juv. 6,465 ; Mart. 

14, 110, 2. 

fôlïâtûra, œ, f. (folium), feuil- 
laison, feuillage : Vitr. 2, 9, 13. 

fôlïâtus, a, um (folium), garni 
de feuilles: Plin. 21, 99. 

fôlïôlum, dim. de folium, petite 
feuillej Ap. Herb. 61. 

fôlïosus, a,um (folium), feuillu : 
Plin. 25, 161 || -sior Plin. 12, 40. 

fôlïum, ii, n., feuille, [qqf] feuil- 
lage : Cic. de Or. 3, 179 ; Pis. 
97 H folio facilius moveri Cic. AU. 
8, 215, être plus mobile que la 
feuille || feuille [de palmier où la 
Sibylle écrivait ses oracles] : Virg. 
En. 3," 444 II [fig.] bagatelle :Apul. 
M. 1, 8 11 feuille de papier : Macr. 
S. 5, 4, 1 || feuille d'acanthe [dans 
le chapiteau corinthien] : Vitr. 
i; 2, 5. 

follëâti (-ïâti) calcëi, m., sorte 
de souliers lâches [rappelant un 
soufflet] : Isid. 19, 34, 13. 

follëo, ëre, int. (follis), avoir le 
va-et-vient du soufflet [fig.] : 
Hier. Ep. 22,28. 

follesco, ëre, int., s'enfler comme 
un soufflet : Not. Tir. 98, 13. 

foliïco, are (follis), int., haleter 
avec bruit [comme un soufflet] : 
Veg. Mai. 5, 75, 1 II follicans caliga 
Hier! Ep. 22, 34, chaussure trop 
large. 

îollïcûlâre, is, n., partie de la 
rame revêtue de cuir : P. Fest. 85. 

follïcùlâris yita, f., vie' de ra- 
meur (?): P. Fest. 85. 

foliïcûlôsus, a, um, pourvu de 
follicules : Apul. Herb. 54. 

follïcûlus, i, m., petit sac (de 
cuir) : Cic. Inv. 2, 149; Liv. 9, 
13, 9 || balle, ballon [jeu] : Suet. 
Aug. 83 II enveloppe (du grain, 
des légumes, des fruits), balle, 
gousse, péricarpe, etc. : Varr. R. 
1, 48,1; Plin. 24, 49; Sen. Nat. 
5, 18, 3 ; fourreau de l'épi : Sen. 



Ep. 124, 11 II enveloppe de larve : 
Lucr. 5, 803 11 membrane de l'es- 
tomac, des intestins, etc.. : 
C.-Aur. Acui. 3, 17, 154, etc. 

follïgëna, œ, m. f. (follis, geno), 
engendré par le soufflet : Anthol. 
742, 63. 

fol'imus, a, um (follis), d' 'outre, 
de soufflet : Prisc. 2, 58. 

follis, is, m., soufflet [pour le 
feu] : Cic. 
Nat. 1,54; 
fa brilis 
Liv. 38, 7, 
12, soufflet 
de forge 
outre gon- 
flée, bal- 
lon : PL. 
Rud. 721 ; 
Mart. 14, 
47, 2 II bourse de cuir : Juv. 14, 281 
|| le contenu d'une bourse, bourse : 
Aug. Civ. 22, 8 II coussin à vent : 
Lampr. Hel. 2, 5, 2 H [fig.] ventris 
Macr. S. 7, 4, l'estomac || poumons 
gonflés : Juv. 7, 111. 

follîtus, a, um (follis), pourvu 
d'une bourse : Pl. Epid. 351. 

fôlus [arch. pour olus] : P. Fest. 
84,5. 

fomenta, ôrum, n. (foveo) : 
11 1 aliments [de toute espèce] pour 
entretenir le feu : Clod. d. Serv. 
'En: 1, 176 11 2 topique, calmant, 
lénitif, fomentation : Cels. 8, 
10, 7 ; Suet. Aug: 81 ; Hor. S. 
1, 1, 82 II pansements (pour 
blessures) : Tac. An. 1, 65; 
15, 55 || [fig.] calmant, baume 
adoucissant, soulagement : Cic.~ 
Tusc. 2, 59; Fin. 2, 95; Hor. Ep. 
1, 3, 26. 

fômentàtïo, ônis, f., c. fomen- 
É«m;ULP. Dig. 32, 1, 70. 

fômento, âvi, âtum,âre (fomen- 
tum) , tr., fomenter [en t. de méd.] : 
Veg. Mul. 2, 8. 

fômentum, i, n.ï c. fomenta, 
mais. emploi rare : V. Max. 8, 1, 
3; Sen. Ep. 102, 26; 122, 8; 
Plin. Ep. 2, 7, S; 4, 21, 4. 

fômës, Vas, m. (foveo), toute 
espèce d'aliment de la flamme, 
brindilles, copeaux : Virg. En. 1, 
176 ; P. Fest. 84 ; Isid. 17, 6, 26 
Il [fig.] aliment, stimulant : Gell. 
15, 2,3. 

fônêma, v. phonema. 

Fonïo, ônis, m., nom d'une 
divinité chez les habitants d'Aqui- 
lée : Inscr. Orel. 1994. 

1 fous, tis, m. (fundo), source, 
fontaine : Gm.Verr. 4, 118 ; Cms. C. 
3,49,5 || [poét:] eau : Virg. En. 12, 
119 ; Luc. 5, 337 || [fig.] source, 
origine, cause, principe : Cic. de 
Or. 1, 42; Tusc. 3, 67 ; Nat. 3, 
48; Hor. Ep. 1, 17, 45; P. 309. 

2 Fons, ontis, m., fils de Janus, 
dieu des sources s Cic. Nat. 3, 52 

Il et Foutus, i, m. Arn. 3, 29. 

foatâlis, e (fons), de source: 
Vitr. 8, 3,1. 

fontâna,£B,f. (fontanus), source, 
fontaine : Grom. 315, 28 II Fon- 
tâna, f., déesse des fontaines : 
CIL 2, 150. 


Pontânâlïa, ium, n., fête en 
l'honneur des sources : Varr, h. 
6, 22 il -tfnàlïa P. Fest. 85, 3. 

foatânëus, a, um (fons), de 
source, de fontaine : Isid. 16, 13,9. 

fontanus, a, um (fons), de 
source : Cels. 2, 18; Ov. F. 1, 
269 || Fontanus, i, m., dieu des 
fontaines : CIL 2, 150. 

Fontêia, œ, f., nom de femme; 
[en part.] Vestale, sœur de M. 
Fontéius : Cic. Font. 37 || adj', 
Fonteia gens Cic. Dom. 116, la 
famille Fontéia. 

Fontéius, i, m., nom d'une 
famille romaine : not' M. Fon- 
téius [gouverneur de la Gaule 
Transpaaane, défendu par Cicé- 
ron] : Cic. AU. 1, 6, 1 1| -anus, a, 
um, de Fontéius : Cic. Har. 57. 

fontïoôla, m, adj. (fons, colo), 
celui ou celle qui habite une source: 
Aug. Mus. 3, 7. 

fontïcûlus, i. m., dim. de fons, 
petite source, ruisseau : Hor. S. 
1, 1, 56; Plin. 31, 107. 

fontïgëna, œ, m. f (fons, geno), 
né d'une source : Samm. 603 || 
subst. f. pl., les Muses [nées des 
sources] : Capel. 6, 574. 

fontïnâlïa, v. fontanalia. 

Fontînâlis porta, f., porte Fon- 
tinale . [une des portes de Rome] : 
Liv. 35, 10, 12. ' 

Fontus, i, m., v. Fons' 2. 

for (inus.), fâlus sum, fârï (cf. 
(fi)(j.i), tr. II 1 parler, dire : ad ali- 
quem Cic. Tim. 40, parler à qqn ; 
lalia fatur Virg. En. 1, 256, il 
prononce ces paroles II fando=fa- 
ma : ne fando quidem audilum 
est... Cic. Nat. 1, 82, on n'a jamais 
même ouï-dire ; fando accipere Pl. 
Amp. 588, apprendre par ouï-dire 
II 2 [poét.] célébrer, chanter : 
Prop. 4, 4, 2 || prédire : Enn. d. 
Cic Div. 1, 66; Virg. En. 1, 261. 

9— > passif fatur, est dit : 
Suet. d. Prisc. 8, 20\\fari est 
arch. et poét. d'après Cic. de Or. 
3, 153 || inf. farier Virg. En. 11, 
242. 

fôrâMlis, e (foro), qui peut être 
percé: Ov. M. 12, 170; Plin. 16, 
227. 

fôrâgo, ïnis, î., fil de couleur 
[marque dans le tissage! : Symm. 
Ep. 6, 68 ; P. Fest. 90. . 

fôrâlis, e, du forum, du dehors : 
S. Greg. Ep. 1, 60. 

fôrâmën, ïnis, n. (foro), trou, 
ouverture : Sisenn. d. Non. 113, 
27 ; Cic. Tusc. 1, 47 ; C/ES. C. 3, 
53, 4 ; tibia foramine paueo Hor, 
P. 203, la flûte à peu de trous. 

fôramïnàtus, a, um (foramen), 
percé : SïD. Ep. 2, 2. 

fôrâminôstss, a, um (foramen), 
poreux : Tert. Pat. 14. 

fôrâs, I adv. dehors [aveu 
mouv.] : Cic. Cxi. 57; foras PL. 
Cos. 212, à la porte S foras proj%- 
cere Cic. Cat. 2, 2, jeter dehors .; 
(scripta) foras dare Cic. AU. lo, 
22, 3, publier, rendre publics (des 
écrits) Il foras cenare Petr. 30, 
aller dîner en ville. 

II prép. [décad.] a) [avec gén.j 
foras corporis APUL, Apol. oO, 
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hors du corps ; b) [avec ace] foras 
civitatem Vtjlg. Act. 21, 5, hors 
de la cité. 

fôrastïcus, a, um, du dehors, 
extérieur : Aldh. Sept. Col. 167, M. 

Forath, n. ind., ville de la Su- 
siane : Plin. 6, 145. 

i fôrâtus, a, um, part, de foro. 

2 fôràtùs, abl. û, m., perce- 
ment, forage : Tert. Pall. 4. 

forbëa, œ, f. (çop6vj), aliments : 
P. Fest. 84. 

forceps, ïpis, m. f., tenailles, 
pinces [de forgeron] : Virg. G. 4, 
175 II fortes pinces [pour serrer et 
enlever les pierres] : Vitr. 10, 2 
|| pinces, tenettes, forceps, davier: 
VlRG. En. 12, 404; Col. 6, 26, 2; 
Cels. 7, 12 1| espèce d'ordre de 
bataille : Cat. d. Fest. 344, 12; 
Gell.. 10, 9, 1 ; Veg. MU.- 3, 19 || 
pinces de l'écrevisse : Plin. 11,97. 

§>>— -> gén. pi. forcipium LuciL. 
401. 

foreillo, v. furcillo. 

forctis, XII Tab. d. Fest; 348: 
fontes, les bons; cf. P. Fest. 84 
Il autre forme forctus P. Fest 
102. 

foreùla, v. furcida. 

Forcûlus, i, m., le dieu des 
battants de portes : Tert. Idol. 
15. 

forda bos, vache pleine: Varr. 
h. 6, 15; Ov. F. 4, 630. 

fordëum, c.hordeurn, cf. Quint. 
1, 4,. 14, 

fordïeïdïum, U, n. (forda, 
cxdo), sacrifice où l'on immolait 
une^_ vache pleine : Varr. L. 6, 15. 

fôrë, inf. fut. de sum || abl. de 
foris.. 

fôrëcûlœ, f. pi., dim. de fores, 
petites portes:. P. Fest. 84, 15. 

forera, es, et, pi. forent, second 
imparf. du subj. de sum. 

fôrensis, e (forum), If 1 de la 
place publique, du forum, judi- 
ciaire : domesticus, fôrensis labor 
Cic. Br. 91, le travail chez soi 
(du cabinet), le travail du forum 
[= la plaidoirie], cf. ClC.O. 208; 
Br. 272; fôrensis faclio Liv. 6, 
46, 13, la faction (=la populace) 
du forum; Marie fovensi Ov. P. 
4, 6, 29, dans les luttes judiciaires ; 
[d'où] fôrensis, is, m., avocat : 
Quint. 5, 10, 27 a| 2 qui se rapporte 
à la. place publique, c.-à-d. au de- 
hors, à l'extérieur : veslilus fôrensis 
Cic. Fin. 2, 77, costume de ville, 
cf. Clu. 101; Agi: 2, 64 II pi. n. 
forensia Suet. Aug. 73, costume 
de cérémonie || [décad.] qui se rap- 
porte à l'étranger [prob 1 par rap- 
prochement avec foras, foris] : 
Apul. m. 11, 1, 1. 

Fôrentum, i, n., ville d'Apulie 
[auj_. Forenzo] : Liv. 9, 20, 9 !] 
-âni, ôrum, m., habitants de Fô- 
rentum : Plin. 3, 105. 

fores, mm, v. foris 1. 

Foretâni, ôrum, m., peuple de 
Vénétie ou d'Istrie : Plin. 3, 
130. 

Foretïi, ôrum, m., peuple du 
Latium : Plin. 3, 69. 


forfex, îcis, m. f., ciseaux ; 
Vitr. 10, 2, 2 il pince de l'écre- 
visse] : Plin. 9, 97 1| ordre de 
bataille en forme de ciseaux [ou 
de tenailles, le contraire du coin, 
cuneus] : Veg Mil. 3, 17 ; Gell 
10, 9, 1, v. forceps. 

ttB— > il est possible, comme le 
croit Charisius (94, 21), que forfex 
soit le même mot que forceps. 

forfïcûla, œ, f. (forfex), petits 
ciseaux : Plin. 25, 58 || pinces 
[d'écrevisse] : Plin. 25, 58. 

fôri, ôrum, v. foms. 

fôria, ai, f. et -a, ôrum, n., dé- 
voiement, diarrhée : Varr. R. 2, 
4, 5; Non. 114, 1. 

fôrïca, ss,f., latrines publiques : 
Juv. 3, 38; Gloss. 

fôrïcârïus,. ïi, m., fermier des 
latrines publiques : Paul Dig. 22, 

1, 5. 

fôrïcûla, œ, f. (foris 1), petite 
ouverture : Varr. R. 1, 59. 

fôrîcûlârium, ïi, n., impôt de 
douane' ou de transit : CIL 6, 
31227. 

fôrinsëeus (foris 2), du dehors : 
Plin. 13, 122 || en dehors, exté- 
rieurement, publiquement : Sid. 
Ep. 1, 2 II dehors [avec mouve- 
ment] : Apul. M. 9, 28. 

fôrio, ire, int. (foris), évacuer 
l'intestin, aller à la selle : Sghol. 
Juv. 3, 38. 

fôrfôlus, a, um, qui a la diar- 
rhée : Laber. Com. 66. 

1 fôrïs, is, f., porte : PL., Ter. ; 
Cic. Tusc. 5, 59 II surt. au pi. 
fores, [gén. inus., sauf *Pl. Cure. 
158], porte (ou d'une maison ou 
d'une chambre) : PL.; Ter. ; Cic., 
etc. ; Jfig.] Cic. Fam. 13, 10, é. 

2 fôrïs, Hl adv., dehors :[ques- 
tion ubiJCic. AU. 4, 18, 3; Ac. 2, 
56; Pnïl. 2, 78; [question unde] 
Cic. Phiï.2,26; Fin3, 24; Tusc. 3, 
6, etc., du dehors II foris clams 
Cic. Phil. 2, 69, illustre à l'étran- . 
ger, cf. Off. 1, 76 ; AU. 13, 10, 1 fl 2 
[décad.] prép. : [avec ace] Grom. 
365, 6; [avec gén.] Ital. Mat. 
23, 25 ; [avec abl.] Lucif. Athan. 

2, 12. 

forma, ai, f., 1T 1 [en gén.] 
forme, ensemble des traits exté- 
rieurs qui caractérisent un objet, 
conformation, type : muralium 
falcium Cjez. G. 3, 14, 5, la 
forme, le type des faux de siège, 
cf. C/ES. G. 5, 1, 2 ; C. 2, 10, 1 ; 
una et viginli formai litterarum 
Cic Nat. 2, 93, vingt et une 
formes [21 types] de lettres ; 
omnium animanlium formam vin- 
cil hominis figura Cic. Nat. 1, 48, 
la configuration humaine est su- 
périeure à tous les types d'ani- 
maux; muliebris forma Cic. Inv. 
2, 1, la forme féminine, cf. Cic. 
Clu. 199 ; hoc dico, non ab homi- 
nibus formee figuram vernisse ad 
deos Cic. Nat. 1, 90, voici ce que 
je dis, c'est que les dieux ne 
tiennent pas des hommes l'en- 
semble des traits qui constituent 
leur forme [la structure 'de leur 
forme]; alicujus forma et species 
liberalis Cic. Cœl. 6, le physique 
et l'air distingués de qqn 11 2 [en 


part.] a) belle forme, beauté : di' 
tibi formam dederunt Hor. Ep. 1, 
4, 6, les dieux t'ont donné la 
beauté, cf. Hor. 0. 2, 4, 6; 
Quint. 2, 5, 12, etc.; elegans 
spectator formarum . Ter. Eun. 
566, juge difficile des belles 
formes; b) plan, dessin d'une 
maison : Cic. Fam. 2, 8, 1 ; Q. 2, 
1; 2, 3; Suet. Cass. 31; c) em- 
preinte de monnaie, coin, type : 
Curt. 5, 2, 11 ; Quint. 1, 6, 3 ; 
Tac. G. 5 ; d) moule à fromage : 
Col. 7, 8, 7 II forme de cordon- 
nier : Hor. S. 2, 3, 106 II forme, 
moule de fondeur: Plin. 36, 168; 
e) cadre, monture d'un tableau : 
Vitr. 2, 8, 9 ; f) canalisation, 
conduit : Frontin. Aqu. 75 <\\ 3 
forme, figure, image : clarissimo- 
rum virorum formes Cic. Mil. 86, 
les images des hommes les plus 
illustres; geometricai formai Grc. 
Rep. 1, 29, figures géométriques, 
cf. Cic. de Or. 1, 187 ; Liv.. 25, 
31, 9 ; Quint. 10, 5, ? ; Jovis 
formam' facere Cic. Or. 9, faire la 
statue de Jupiter; ignese formai 
Cic. Nat. 2, 101 des corps de feu 
[astres] ; in formis et figuris Cic. 
Or. 9, quand il s'agit de- formes 
et de figures [dans les arts plas- 
tiques] <JT 4 [fig-3 forme, type :. 
civitatis, rei publicsc Cic. Rep. 2 r 
43; 1, 53, type de gouverne- 
ment ; rerum publicarum Cic. 
Tusc. 2, 36, forme de gouverne- 
ment, constitution politique; 
forma et species et origo tyranni' 
Cic. Rep. 2, 51, le type, les traits,, 
l'origine du tyran, cf. Cic. de Or. 
3', 115; forma qusedam vivendi 
Cic. Fin. 3, 23, un type déter- 
miné d'existence, cf. Tac An. È, 
74; pugnœ Cic. Tusc. 5, 114, 
forme (type) de combat; (oratio- 
nes) significant formam quamdam 
ingenii, sed admodum impolitam . 
et plane rudem Cic. Br. 294, (se3. 
discours) dénotent un 'talent na- 
turel aux lignes bien caractéri- 
sées, mais encore grossières et 
tout à fait brutes ^f 5 [en part,] 
a) type idéal ; (grec yapa.y.vr\f) 
ClG. Or. 36; 134, cf. Cic. Fin. 2, 
48 ; Tusc. 3, 4 ; (grec iSÉa) Or. 10 ; 
h) configuration, conformation, 
constitution : una philosophise 
forma Cic. /le. 1, 17, une seule 
philosophie [partagée en deux 
écoles]; est forma cjus disciplinai 
triplex Cic. Fin. 5, 9, cette doc- 
trine est formée de trois parties 
[physique, logique, morale], cf. 
Cic. Ac. 1, 23 ; c) aspect général, 
traits d'ensemble, tableau : habes 
formam Epicuri vitai beatse vei'bis 
Zenonis expressam Cic. Tusc. 3, 
38, voilà le tableau du bonheur 
selon Epicure brossé par Zenon, 
cf. Cic. Fam. 3,11,4 116 [rhét.] 
a) division d'un genus, espèce 
(grec eTôo;) : Cic. Top. 30; 31; 
Or. 116 ; b) figures : sententiarum, 
orationisque forma;, quas Grxci 
vocant ayr^a-ot. Cic. Br. 69, les 
figures de pensées et de mots que 
les Grecs appellent « attitudes 
du discours », cf. Cic. Or. 182; 
c) formas orationis Cic. Or. 220, 
formes (tours) de phrase; forma 
verborum Cic. Or. 206, groupe- 
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ment harmonieux de mots || grou- 
pement symétrique : Cic. de Or. 3, 
171 II 7 [gram.] forme grammati- 
cale d'un mot, flexion : Varr. L. 9, 
37; Quint. 10, 1, 70;Gell. 12, 10, 1. 

formâbilis, e (jormo), digne 
d'être formé .• Prud. Apoth. 1033 
|| capable d'être formé : ÀuG- Trin. 
11, 2, â. 

formâbïïïtas, tis, f., propriété 
de prendre une forme, plasticité : 
Aug. Gen. lit. 5, 4. 

formâcëus, a, um (forma), fait 
dans un moule : formacei parietes 
Plin. 35, 168, murs de torchis. 

formâlis, e (forma), 1! 1 qui a 
trait aux moules [du fondeur] : tem- 
peralura œris Plin. 34, 98., alliage 
de cuivre propre à faire des moulés 
"II 2 qui sert de type : formâlis 
epislula Suet. Dom. 13, circulaire 
Il [fig.] : formate pretium DlG. 35, 
2, 62, ïé cours [le prix du jour]. 

fonnâmentum, i, n. (formo), 
forme, figure : Lucr. 2, 819. 

formastër, tri, m. (formus), 
gâteau : Titin. Corn. 166 ; P.Fest. 
193 ; Gloss. Plac. 

formàtïlïs, e, c. formâbilis: 
Chalc. Comm. 225. 

formâtïo, ônis, f. (formo), for- 
mation, confection ; forme, confi- 
guration : Vitr. 5, 1 || [fig.] 
formation : Sen. Ep. 117, 19. 
. formater, Bris, m: (formo), celui 
qui donne la forme : Sen. Helv. 
8, 3 || [%.]_ Quint. 10, 2, 20. 

formàtrix, îcis, f., celle qui 
forme : Tert. Monog. 17. 

formâtura, a>, f. (formo), con- 
formation, forme, figure: Lucr. 4, 
550. 

formâtus, a, um, pari, de formo. 

formella, se, f. (forma), petit 
moule : Vulg. Reg. 1, 17, 18 II 
poissonnière : Apic 9, 441. 

formensis, e, de forme : Va- 
lent. Nov.'S, 4, 1. 

Formïaa, ârum, f., Formies 
[ville des Volsques, près de la 
côte, auj. Mola di Gaëta] : Cic. 
Au. 2, 13, 2 || -îâmis, a, um, de 
Formies : Cic. Nat. 3, 86 || 
-mïânum, i, n., villa de Formies 
[appartenant à Cicéron] : Cic. 
AU. 4, 2, 7 || -ni, ôrum, m., habi- 
tants de Formies : Cic. Alt. 2, 
U, 2. 

Formïânus, i, m., nom d'un 
grammairien latin : Char. 

formica, se, f. (^p^ï), fourmi : 
Cic. Nat. 3, 21. 

formïcâbïlis et -âlis puisas, 
m. (formica), pouls formicant 
<faible et fréquent): C.-AVR.Acut. 
2, 27, 145; 2, 14, 198. 

formîcâtïo, ônis, f. (formica), 
fourmillement, démangeaison : 
Plin. 2S, 71. 

formicinus, a, um( formica), de 
fourmi || [fig.] gradus Pl. Men.. 
888, pas de fourmi [de tortue, 
lent]. 

formico, are (formica), int., 
démanger : Plin. 30, 120 II venarum 
formicans percussus PLIN. 7, 171, 
pouls formicant [faible et fré- 
quent], v. formicabilis. 


formïcôlëôn, m., fourmilion 
[insecte] : Isid. 12, 3, 10. 

formioôsus, a, um (formica), 
plein de fourmis : Plin. 10, 206. 

formîcûla, œ. f ., petite fourmi : 
Apul. M. 6, 10. 

formïdàbïlis, e (formido i), re- 
doutable, formidable : Ov. M. 2, 
857 II -bile, n. pris adv', d'une 
manière terrible : Stat. Th. 8, 582 
U -bïlior Avit. Ent. 1, p. 20. 

formidâbïlïtër, d'une manière 
formidable : Adam. Col. 2, 21. 

formïdâmén, înis, n., forme 
effrayante : Apul. Apol. 64. 

formïdâtôr, ôris, m. (formido i) , 
celui qui redoute, qui a la crainte 
de : Aug. Serm. 23, 18. 

1 formido, âvi, âtum, are (for- 
mido 2), tr., redouter, craindre : 
Cic. AU. 8, 16, 2 ; Fin. 2, 53 ; 
[avec inf.] Pi,. Ps. 316; Hor. 
Ep. 1, 19, 45, hésiter à ; [avec ne] 
craindre que... ne : PL. Amp. 304 

Il alicui Pl. Amp. 1118 ; Ace. Tr. 
354, craindre pour qqn. ' 

2 formido, ïnis, f., crainte, 
peur, effroi, terreur : formidinem 
alicui injicere Cic. Verr. 2, 3, 68 ; 
inferre Tac H. 2, 15, inspirer de 
l'effroi à qqn II formidines simi- 

. lium incommodorum ClC Verr. 5, 
23, l'effroi de pareils dommages II 
ce qui inspire de l'effroi, épou- 
vantait : Cic. Fin. 5, 31 ; Tusc. 1, 
36; Virg. G. 4, 468; Sall. J. 
23, 1 II épouvantail, corde garnie 
de plumes de couleur tendue 
devant les animaux pour les ra- 
battre aux filets : Sen. Ir. 11, 5 ; 
Virg. En. 12, 750. 

formïdôlôsê (-dûlôsê), avec 
effroi : -sius Cat. Or. 1, frg. 27 
Il d'une manière effrayante : Cic 
Sest. 42. 

formïdôlôsus (-dûlôsus), a, um, 
11 1 peureux, craintif : Ter. Eun. 
756 ; ombrageux [en pari, du che- 
val] Sen. Clem. 1, 16 H 2 effrayant, 
terrible, affreux : Cic. Verr. 5, 1 ; 
Clu. 7; Pis. 5S\\-ior Tac. An. 
1, 62; -issimus Cic Pis. 58. 

1 Formïo, ônis, m., fleuve d'Is- 
trie: Plin. 3, 127. 

2 Formïo, ônis, v. Phormio. 

3 formio, ônis, m., petite natte 
de jonc : Ulp. Dig. 33, 7, 12 II 
corbeille : Don. Phorm. 122. 

§>>— >- orth. phormio d. Don. 

formïtâs, âtis, f . (formo) , forme : 
Isid. 6, 17, 4. 

fôrmo, âvl, âtum, are (forma), 
tr., 11 1 donner une forme, former, 
conformer : malenam fingere et 
formare ClC/lc. 1,6, pétrir la ma- 
tière et lui donner une forme, 
cf. Cic Div. 2, 89; Fin. 5, 59; 
orationem Cic de Or. 2, 36, don- 
ner une forme au style, cf. 
Quint. 10, 7, 7 ; verba Cic de 
Or. 3, 177, donner une forme aux 
mots = les disposer dans la phrase 
li mais verba recte formare Quint. 
1, 12, 9, donner aux mots leur 
forme correcte, bien prononcer 
les mots 1f 2 arranger, organiser, 
régler : 'formatis omnibus . et ad 
belli et ad pacis usus Liv. 1, 45, 
1, tout étant organisé pour les 
usages aussi bien de la guerre que 


de la paix ; studia alicujus Quint. 

1, pr. 5, organiser les études dé 
qqn, cf. Quint. 4, pr. 1 ; Plin. 
Pan. 47, 1, etc. || former, modeler, 
dresser, instruire : puerum dictis 
Hor. S. 1, 4, 121, former un en- 
fant par des entretiens, cf. Hor 
0. 1, 10, 3 ; 3, 24, 54 ; se in mores 
ahcujus Liv. 1, 21, 2, se modeler 
sur qqn ; ad credendum ante for- 
mâtus Quint. 5, 7, 8, disposé 
préalablement (préparé) à croire 
11 3 façonner, donner telle ou 
telle disposition aux esprits : Cic 
Br. 142 ; Quint. 4, 1, 60 11 4 
faire en façonnant, former, con- 
fectionner : e Pario formatum si- 
gnum Ov. M. 3, 419, statue tirée 
du marbre de Paros ; speciem (na- 
tura) ita formavit oris, ut... Cic. 
Leg. 1, 26, (la nature) a formé les' 
traits du visage de telle sorte 
que... ; classem Virg. En. 9, 80, 
construire une flotte ; personam 
novam Hor. P. 126, créer un per- 
sonnage nouveau [théâtre] || [fig.] 
créer, produire : consueludinem 
Cic Ac. 1, 20, créer (faire naî- 
tre) une habitude. 

formonsus, v. formosus. 

formôse, d'une manière char- 
mante, élégante : Prop. 2, 3, 17 
Apul. M. 5, 22 II -osius Quint. 
8, 3, 10 ; -osissime Aug. Conf. 1, 7. 

formôsïtâs, âlis, f. (formosus), 
belles formes, beauté : Cic Off. 1, 
126 {3.KO.I); Apul. M. 9, 17. 

formôso, are (formosus), tr., 
embellir : Fort. Mart. 1, 508. 

formôsùhis, a,, um (formosus), 
assez bien fait : Varr. Mcn. 176, 
5 II subst. m., élégant, petit maître.- 
Hier. Ep. 117, 10. 

formosus, a, um (forma), 
beau, bien fait, de belles formes, 
élégant : Cic Nat. 1, 24 || -ior, 
-issimus Gic Farn. 9, 14,. 4; Inv. 

2, 2. 

sg§ — >- orth. formonsus dans des 
Inscr. et certains mss ; condam- 
née par Prob. 198, 9 ; par Scaur. 
21, 10, etc. Il pour le sens des adj. 
en ôsus, v. Gell. 4, 9, 12. 

formûcâpes, f. pl. (formus, 
capio ?), c. foràpes : *P. Fest. 91, 
13 

formula, x, f. (dim. informa). 

I au pr.lF 1 jolie prestance : Pl. 
Pers. 229 11 2 petite forme de cor- 
donnier: Amm. 31, 2, 6 1[ 3 moule 
à fromage, [d'où] fromage en 
forme : Pall. 6, 9, 2 1| 4 conduit 
d'eau: Frontin. Aqu. 36. 

II [fig.] 1T 1 cadre, règle, for- 
mule : consuetttdinis nostrx ClC 
Opt. 20, le cadre de nos habi- 
tudes ; certam quamdam discipli- 
na: formulam componere ClC Ac. 
1, 17, constituer en corps déter- 
miné une doctrine, formuler une 
doctrine ; cujusque gencris nota et 
formula ClC Or. 75, la caracté- 
ristique et la formule de chaque 
genre de style 11 2 formulaire do 
prescriptions, de conditions rela- 
tives à une chose, formule de 
contrat, règlement : milites ex for- 
midaparati Liv. 27, 10, 2, sol- 
dats levés conformément à la 
charte d'alliance ; Lampsacenos in 
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■sodorum formulant referre Liv. 
43, 6, 10, comprendre les Lamp- 
sacéniens dans la charte d'alliance; 
restiluere Acarnanas in anliquam 
formulam juris ac dicionis ASlolo- 
rum Liv. 26, 24, 10, replacer les 
Acarnaniens sous l'ancien règle- 
ment de droit et de domination 
que leur en avaient imposé les Eto- 
liens [= sous les lois et la domi- 
nation étoliennes] ; Thessalorum 
formulai fada (urbs) Liv. 39, 26, 
2, (ville) mise sous les règlements 
des Thessaliens [annexée par les 
Thessaliens] ; urbem formulai sui 
juris faciunt Liv. 38, 9, 10, ils 
étendent sur une ville le règle- 
ment - de leurs lois (ils la sou- 
mettent à leurs lois) Il [en part.] 
formulaire (programme) des cen- 
seurs, exposé [qu'ils publient des 
principes qu'ils appliqueront dans 
le recensement] : Liv. 4, 8, 4 ; 29, 
15, 9 1[ 3 [droit] a) formule : 
fiduciœ Cic. Fam. 7, 12, 2, for- 
mule de la cession fiduciaire ; 
testamentorum formidai Cic. de Or. 
1, 180, les formules de testa- 
ments ; judiciorum formulas com- 
ponere Cic. Leg. 1, 14, rédiger des 
formules d'actions judiciaires ; b) 
la formule [que le préteur délivre 
aux parties et qui trace au juge 
sa mission], cf. Cic. Com. 24, 
etc. ; [ou] les formules consacrées 
[que les jurisconsultes indiquaient 
à leurs clients, pour la rédaction 
. des contrats ou l'engagement des 
procès], cf. Cic. Mur. 29; formu- 
la cadere Quint. 3, 6, 69 ; excidere 
Suet. Claud. 14, perdre son procès. 

formûlârms, a, ura (formula), 
relatif aux formules juridiques : 
Spart. Ant. Get. 2, 4 II subst. m., 
avoué rompu aux formules : 
Quint 12, 3, 11. 

formus, a, uni (Ospnoc, éol. <psp- 
ttdç), chaud : P. Fest. 83, 11. 

Fornâcâlïa, ïum ou îôrum, n., 
fêtes en l'honneur de Fornax 
[déesse des fours]: Ov. F. 2, 527 ; 
Plin. 18, S. 

Fomâcâlis dea, f ., c. Fornax : 
Ov. F. 6, 314. 

fomàcârfus servtis, m. (for- 
nax), esclave qui fait le service 
du four : Ulp. Dig. 9, 2, 27. 

fornâcâtôr, ôris, m., chauffeur 
[de bains] : Paul Dig. 33, 7, 14. 

fornâcûla, œ , f. (fornax), petit 
four [à usages divers] : Juv. 10, 
82 II [fig.] foyer : Apul. Apol. 74. 

1 fornax, âcis, f., four, four- 
neau : Cic. Nat. 1, 103; [four 
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à chaux, à poterie, etc.] Cat. Ag. 
38 ; Plin. 17, 53 |[ fournaise de 
l'Etna : Luca. 6, 681 ; Virg. 
G 1, 472 || m., Prisc. 169, 12. 


2 Fornax, âcis, f., déesse des 
fours : Ov. F. 2, 525. 

fornïcàrïa, se, f. (fornix), forni- 
catrice : Tert. An. 35. 

fornïcârïus, n, m., (fornix) , for- 
nicateur : Hier. Ep. 53, 8. 

fornïcâtim (fornico), en forme 
de voûte: Plin. 16, 223. 

fornïcâtïo, ônis, f. (fornico), 
II 1 action de cintrer, cintrage, 
voussure, voûte, cintre : Vitr. 6', 
11'; Sen. Ep. 95, 53 11 2 fornica- 
tion .: Tert. Pud. 1. 

fornïcâtôr, ôris, m., fornica- 
teur, débauché : Tert. Pud. 16. 

fomïcâtrix, îcis, f., fornica- 
trice : AUG. Faust. 32, 4. 

fornïcâtus, a, um (fornix), 
voûté, cintré : Cic. Top. 22; 
via fornicata Liv. 22, 36, 8, pas- 
sage voûté [près du champ de 
Mars]. 

fornico, are, et fornïcor, âri, 

Ant., forniquer : Tert. Pud. 22 

Il [fig.] se donner à la corruption, 

c.-à-d. à l'idolâtrie : Hier. Ep. 

29, 6, 3. 

fornix, ïcis, m., U 1 cintre, arc, 
arche : Cic. Top. 22; Sen. Ep. 90, 
32 || aqueduc : Plin. 31, 41 ; Liv. 
40, 51, 7 II porte cintrée, voûtée : 
Liv. 36, 23, 3 || passage couvert, 
Liv. 44, 11, 5 II arc de triomphe ; 
Cic. Verr. 1, 19; de Or. 2, 267 
1T 2 Heu de prostitution, lupanar : 
HOR. S. ' 1, 2, 30 || prostitué : 
Suet. Gœs. 49. 

fornus, i, m., c. furnus : Varr. 
d. Non. 531, 33. 

fôro, âvi, âtum, are, tr., percer, 
trouer, forer, perforer : PL. Most. 
56; Col. 5, 10, 20 II [fig.] forati 
animi Sen. Brev. Vit.. 10, 5, 
esprits pleins de trous (qui ne 
retiennent rien). 

Fôrôjûlïensis (-liensïum côlô- 
nïa, -lïense oppidum), v. Forum 
Julium. 

forpex, ïcis, f., pinces, pincettes, 
ciseaux : Cat. Agr. 10, 3 ; Suet. 
Aug. 75. 

m-¥- Charisius (94, 21) croit 
que c'est le même mot que for- 
ceps. 

fors, abl. forte, f., usité seul> 
au nom. et abl. sing. fl 1 sort, ha- 
sard, fortune : sed hscç fors vide- 
nt Cic. Alt, 14. 13, 3, mais lais- 
sons cela à la fortune ; sed hmc, 
ut fors tuleril Cic. Att. 7, 14, 3, 
mais il en sera comme le sort en 
décidera (c'est à la fortune à dé- 
cider) ; forte quadam Liv. 1, 4, 4, 
par un hasard particulier ; fors 
fuit, ut Gell. 12, 8, 2, le hasard 
voulut que; fors fuat (— sit) ! 
Ter. Hec. 610, que bien nous en 
arrive ! fl 2 fors forluna Ter. 
Hec. 386, heureuse fortune ; forte 
fortuna PL. Bac. 916; Mil. 287 ; 
Ter. Eun. 134 ; Cic. Div. 2,, 18, 
par un heureux hasard || Fors 
Fortuna, personnification de la 
bonne chance : Ter. Phorm. 841 ; 
Ov. F. 6, 775; Varr. L. 6, 17; 
Ll". 10, 46, 14 "$3 adv. ( fors = for- 
tasse, peut-être : Ter. Haut. 715 ; 
Virg. En. 5, 232; 6, 535; fors et 
Virg. En. 2, 139, peut-être aussi. 


forsân, adv., peut-être, par 
chance, par aventure : "Ter. 
Eun: 197; Lucr. 6, 729; Virg. 
En. 1, 203, etc. ; Hor. O. 2, 16, 
31 ; Liv. 3, 47, 5 ; 10, 39, 14 ; 
Quint. 1, 5, 6 ; 12, 1, 31. 

forsit, adv-, contraction de fors 
sit, peut-être : Hor. S. 1, 6, 49 ; 
Prisc. 15, 24. 

forsïtân, adv. (fors sit an), 
peut-être : "ïï 1 [avec subj.] Ter. 
Phorm. 717 : *Eun. 197; Lucr.5, 
610 ;6, 346 ; [usage ordin. de Cic] ; 
Liv. 31, 38, 4 ; 39, 10, 4 ; 40, 15, 4, 
etc. ; Quint. 2, 16, 11 H 2 [avec 
ind.JLuCR. 5,105; Cic. *Lig. 38 ; . 
*Br. 52; Curt. 4, 14, 20; 7, 1, 
37 ; Liv. 21, 40, 11% 3 [ne portant 
pas sur le verbe] : Cic. Phil. 3, 
29; Sall. J. 106, 3; Liv. 1, pr. 
12; 1, 53, 9; 9, 11, 13; 22, 33, 5. 

fortassë, adv., peut-être bien, 
il se pourrait : fortassë dixerit 
quispiam... Cic. CMS, on pour- 
rait peut-être dire... || à peu près : 
triginta fortassë versus Cic. Or. 
130, peut-être trente vers, une 
trentaine de vers, cf. Cic. Br. 
240 ; Verr s J, 118 ; Alt. 7, 4, 2. 

fortassëân, adv., peut-être : 
Ace. d. Non. 138, 33; Varr. R. 
3, 6, 1; 3, 16, 10; L. 7, 40; Gell. 
11, 9, 1 ; 19, 8, 6. 

fortassis, adv., peut-être : Cic. 
Sest. 121; Clu. 144; 201; Pl. 
i3acc. 671 ; Hor. S. 1, 4, 131; 

2, 7, 40; Plin. 2, 82; 27, 102. 
fortâx, âcis, m. (cpdpta^), sup- 
port, assise : Cat. Agr. 38, 1. 

forte, adv. (fors), par hasard, 
d'aventure : [expr.] si forte, nisi 
forte, si par hasard, à moins que 
par hasard, à moins peut-être 
que II si forte elliptique Çic. de Or. 

3, 47, si cela se rencontre, d'aven- 
ture. 

Fortensis, adj. f., surnom d'une 
partie de la Dalmatie : Inscr. il 
-ses, ium, m., cantonnés dans la 
Dalmatie : Inscr. 

fortesco, ère, int. (fortis), deve- 
nir fort : L/ev. d. Gell 19, 7, 8. 

fortïcûlus, a, um (fortis), 
assez courageux: Cic. Tusc. 2, 
45 II [fig.] Aus„ Idyll. 3, fin. , 

fortïfïcâtïo, ônis, f. (fortifico), 
action de fortifier : C-Aur. Chron, 

4, 3, 44. 

fortïfïeo, aire, âtum, are. (fortis, 
facio), tr., fortifier : Aug. Serm. 
46, 9. 

fortïs, e, (anc. lat. forctis XIÏ 
T. d. Fest 348, 15), 1T 1 [au phy- 
sique] fort, solide, vigoureux : 
fortissimo, ligna Cjes. C. 2, 2, ,4? 
bois très fort ; fortes tauri Virg. 
G. 1, 65, les taureaux vigoureux ; 
(vites) contra pruinas forlissimai 
Plin. .14, 23, (vignes) très résis- 
tantes aux froids % 2 [au moral] 
fort, robuste, courageux, énergi- 
que : rébus imbellibus fortes (do- 
lent) Cic. Lee. 47, les hommes de 
coeur souffrent de la pusillani- 
mité ; forlior in paliendo dolore 
Cic. Fin- 4, 72, plus courageux à 
supporter la douleur; contra aur- 
daciam fortissimus Cic. . Amer. 
85, très énergique contre 'Tau-. 
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dace ; fortes ad sanguinera civilem 
Liv. 7, 40, 2, de force à verser le 
sang de leurs concitoyens ; fortes 
fortuna adjuvat Cic Tusc. 2, 11, 
!a fortune seconde le courage (cf. 
ellipse fortuna fortes Cic Fin. 
3, 16; Fam. 7, 25); fortis ac 
slrenuus Cic Phil. 8, 11, ferme et 
résolu (agissant) Il fortibus oculis 
Cic. Att. 15, 11, 1, avec des yeux 
énergiques ; fortissimo, cupiditas 
Cic. Phil. 12, 7, désir très ferme ; 
forte factura Cic. Att. 8, 14, 2, 
acte courageux ; fortia facta Sall. 
C. 59, 6 ; Liv. 26, 39, 3, traits de 
courage, hauts faits ; acerrimœ 
ac fortissimœ sententise Cic. Cal. 
3, 13, les avis les plus décisifs et 
les plus énergiques ; oratio fortis 
Cic. de Or. 2, 183, discours éner- 
gique ; fortior contra dolorem disci- 
plina Cic. Tusc. 2, 41, doctrine 
plus forte contre la douleur II [qqfj 
puissant, de haut rang, distingué : 
cf. XII T. d. Fest. 34S, 15; Pl. 
Trin. 1133; Ter. And. 445. 

fortïtér (fortis), fortement, 
avec force : Pl. Bacch, 823 || -ius 
Petr. 9 ; -issime Plin. 9, 32 || 
,[%.] hardiment, énergiquement, 
vaillamment, courageusement : 
Cic. Phil. 11, 7 ; Alt. 14, 13, 3; 
Cjes. G. 2, 11, 4 II -ius Cms. 2,-26, 
2 ; -issime Cic. Quinct. 31. 

fortïtûdo, ïnis, î. (fortis), force 
[physique] : Macr. Sat. 7, 9, 5 II 
solidité [d'un tissu] : Hier. Ep. 
64, 10 II [moral] courage, bra- 
voure, vaillance, intrépidité, éner- 
gie : Cic. Tusc. 4, 53; Off. 1, 62; 
damesticze fortitudines Cic. Off. 
1, .78, traits de courage civil. 

iortïusoùlus, a, um (fortis), 
■qq peu courageux : Sutrius d. 
Ftjlg. Mylh. 3, 8. 

fortuite (fortuitus), adv., par 
hasard, fortuitement : Cic. Tusc. 
1, 118; Cms. G. 7,20,1 II fortùïtù 
Her. 1, 20; Lact. 1, 2 II fortuite 
Gloss. 

fortuitus, a, um (fors), fortuit, 
qui se produit par hasard, acci- 
dentel : Cic. Div. 2, 109; Nat. 1,. 
66; de Or. 1, 150. 

i fortuna, œ, f., <sf 1 fortune, 
sort, hasard : secunda, prospéra 
Cic Dej. 29; Nat. 3, 39, bon- 
heur; adversa Cic. Nat. 3, 39, 
malheur ; fortunée se committere 
Cic. Att. 9, 6, 4, se confier à la 
fortune; fortunée rotam perli- 
mescere Cic. Pis. 22, craindre la 
roue de la fortune || magnai fuit 
fortunée eum .. effugere Cms. G. 6, 
30,2, ce fut un hasard surpre- 
nant qu'il échappât...; si fuisset 
Smifâsicipyl 
fortuna ClG. Pis. 71, s'il avait 
eu plus de chance dans le 
choix d'un disciple II [au pl.] les 
hasards de la fortune, circons- 
tances heureuses ou malheureuses, 
situation, sort : alicujus fortunas 
laudare Cic. Tusc. 5, 115, louer 
le sort de qqn, cf. Pl. Mil. 125; 
Ter. And. 17 ; Phorm. 201 ; secun- 
das fortunas amittere Cic. Sull. '66, 
iperdre une situation heureuse - , 
suis fort-unis desperare cœrperunl 
■Cms. G. 3, 12., 3, ils se prirent à 
désespérer de , leur sort, cf.. Cms. 
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G. 5, 3, 5 ; 6, 7, 4 K\ 2 [sans qua- 
lif.] : a) heureuse fortune, bonheur, 
chance: Cic. Poinp. 47; Nat. 3, 
88 ; Div. 1, 39, etc.; fortunam sibi 
facere Liv. 39, 40, 4, être l'arti- 
san de sa fortune II succès : habuis- 
set res fortunam... Liv. 24, 34, 1, 
l'affairé aurait réussi... Il per for- 
tunas ! Cic. Att. 5, 11, 1 ; 5, 13, 

3, au nom de ton bonheur = au 
nom du ciel ! b) mauvaise for- 
tune, malheur : Hor. S. 2, S, 85 
U 3 sort, lot, condition, situation, 
destinée : condicio-et fortuna ali- 
cujus Cic. Off. 1, 41 ; Mil. 92, la 
condition et la destinée de qqn ; 
homines infima fortuna Cic. Fin. 
5, 52, gens d'une condition in- 
fime ; spes amplificandie forlunx 
Cic. Lse. 59, l'espoir d'améliorer 
son lot, cf. Pis. 52 ; Or. 71 II for- 
tuna corporis Quint. 7, 9, 2, un 
état physique fl 4 [plur.] les. biens, 
fortune : Cic. Verr. 1, 113, Tusc. 
1, 12, etc. ; et honore et aucloritatc 
et fortunis civitatis sua: princeps, 
Cic. Rep. 2, 34, le premier de ses 
concitoyens par le rang, le crédit, 
les richesses {Cms. G. 1, 11, 6 ; 5, 
43, 4; etc.) ; fortunas suas obliga- 
verunt Cic. Cal. 2, 10, ils ont 
grevé leurs biens d'hypothèques ; 
[qqf au sing.] : Hor. Ep. 1, 5, 
12; Quint. 6, 1, 50. 

g>>— > gén. sing. arch. fortunas 
N/ev. d. Prisc. 2, 198; dat. abl. 
pl. fortunabus CIL 5, 8929; .6, 
182. 

2 Fortuna, as, f., la Fortune 
[déesse] : Cic. Verr. 4, 
119 ; Nat. 3, 61 ; Div. 
2,85. . 

Fortûnâlis, is, m., 
nom d'homme : Sid. 

fortûnârîa, ôrum, n. 
(fortuna), éventuali- 
tés : J.-Val. 1, 44. 

fortunas, gén., v. 
fortuna !>»—>-. ' 

fortûnassint, v. for- 
tuna ;#>—>-. _ ^ 

Fortûnâtse insulss, F0RTUN> 2 
f., îles Fortunées [de 
l'océan Atlantique; pour les an- 
ciens, séjour des bienheureux, 
c.-à-d. les Champs-Elysées] : Plin. 

4, 119 ; Fortunatorum insulœ. Pl. 
Trin. 549, même sens. 

fortûnâtë (fortûnâtus), adv., 
d'une manière heureuse : Cic 
Fin. 3, 26 II -tius Plin. 3, 125. 

fortûnâtim, c. fortunate : Enn. 
An. 108, cf. Non. 112, 2. 

Fortûnâtûlus, i, m. [assez heu- 
reux], surnom d'homme -: Inscr. 
■Ren. 4083. 

i fortûnâtus, a, um, p.-adj. de 
fortuno, heureux, fortuné : Cic. 
Tusc. 3, 57; Cat. 2, 7 ; Br. 327 || 
riche, opulent: Cic Off. 2, 69; 
de Or. 2, 352; tes. G. 6, 35, 8 II 
-tior Cic. Div. 2, 87; -tissimus 
Cic. Tusc. 5, 34. 

2 Fortûnâtus, i, m.,- nom 

d'homme : Tac, Mart. || Fortu- 

nat (Venanîius Fortuiialus) né à 

Aquilée, évêque de Poitiers et 

- poète : Fort. 

fortûnd, f âvi, âlum (fortuna), 
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tr., faire réussir, faire prospérer 
(alicui aliquid) : Pl. Trin. 576 • 
tibi ■patrimoniutn dei forlunentCiç. 
Fam. 2, 2, 1, que les dieux fassent 
prospérer ton patrimoine; Hor 
Ep. 1, 11, 22; Liv. 6, 41, 12 \\ 
v. fortûnâtus. 

S— >■ fortûnassint = fortuna- 
verint Afran. Corn. 80. 

i fôrûli, ôrum, m. (fori) , cases, 
rayons [pour des livres] : Juv. 
3, 219 ; Suet. Aug. 31 || bancs 
inférieurs au théâtre : P. Fest. 84 
14. 

2 Forûli, ôrum, m., village des 
Sabins : Liv. 26, 11, 11 \\ -ùlâ- 
nus, a, um, de Forules : CIL 9, 
4399. 

1 forum, i, n. (cf. foras, foiis ; 
peut-être foramen, forare), espace 
libre : 

I en part. H 1 vestibule du tom- 
beau : XII T. d. CIC. Lcg. 2, 61 ; 
P. Fest. 82, 12 ^f. 2 forum vina- 
rium Varr. R. 1, 54, 2, espace 
libre dans le pressoir, où l'on met 
les grappes cueillies, avant de les 
presser °i 3 fora, c. fori, bancs de 
rameurs : Gell. d. Charis. 71,30. 

II surtout fl 1 place du marché, 
place publique, marché : forum 
Romanum Plin. 3, 66; Tac 
An. 12, 24, ou magnum ou vêtus 
ou simp' forum Liv. 1, 12, S ; .9, 
40, 16.; Cic. Att. 4, 18, 14, etc., 
le forum [centre de la vie publi- : 
que de Rome républicaine] ; [plus 
tard] forum Càsaris Suet. Gœs. 
26 ; Plin. 16, 236 ; Augusti Suet. 
Aug. 29 ; Plin. 7, 183 ; Trajani 
Eutr. S, 5 II forum bovarium ou 
boarium Cic Scaur. 23; Liv. 10, 
23, 3 ; olitorium (holitorium) Liv. 
21, 62, 2; coquinum PL. Ps. 
790 ■ piscarium ou piscatorium 
Pl. Cure. 474; Liv. 26, 27, 3; 
cuppedinis Varr. L. 5, 146, mar- 
ché aux bceufs, aux légumes, aux 
viandes cuites, aux poissons, aux 
friandises ; Vaga, forum rerum 
venalium Sall. J. 41, 7, la ville 
de Vaga, marché de toutes les 
choses à vendre II [prov.] scisti ul% 
foro Ter. Phorm. 79, tu as su 
faire ton marché, tu as su t'y 

' prendre fl 2 le forum symbolise : 
a) la vie publique, la vie cou- 
rante : arripere verba de foro 
•Cic Fin. 3, 4, prendre ses mots 
dans la rue, dans l'usage cou- 
rant; b) les affaires, surtout 
financières, cf. Cic. P°fV- }•' > 
in foro versari Cic. FI 1O, st>c- 
cuper d'affaires au forum ; svMata 
erat de foro fides Cic Agr. 2, i, 
le crédit avait disparu sur ia 
place ; cedere foro SEW. Sen^ 4, 
39,2, faire banqueroute, ci. v,IC. 
R. Post. 41 ; c) la vie politique et 
surtout les tribunaux, l'éloquence 
politique et judiciaire : }orum 
attingere GlC. Fam. 5, 8, à, abon- 
der le forum (affaires publiques) ; 
judicia et forum Cic Br. J, 
les tribunaux et en gênerai le 
forum, cf. Cic Arch. 7; Verr. 4, 
121 ;in alieno foro Mtigare MARI- 
pr. 12, plaider devant un tribu- 
nal dont on ignore la procédure 
être tout dérouté ffl 3 [dans les 
provinces] centre d'un marcue et 
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d'un tribunal, centre d'assises du 
gouverneur : provincix fora Cic. 
Verr. 4, 76, les centres d'assises 
de la province ; civitates, quse in 
ici forum conveniunt Cic. Verr. 2, 
38, les cités qui ressentissent à ce 
siège [de tribunal], cf. Cic. Verr. 
3, 38 ; [à' où] forum age.ru, Cic. Alt. 

5, 16, 4 ; Fam. 3, 6, 4, etc., tenir 
les assises, rendre la justice % 4 
emplacement dans le camp, à 
gauche du prétoire, où se dressait 
la tribune d'où le général parlait 
aux troupes convoquées en contio : 
Liv. 28, 26, 12. 

2 Forum, î, n., avec un qualif. 
désigne beaucoup de villes et de 
bourgs : Forum Alieni Tac. H. 3, 

6, Forum d'Aliénus, sud-est de 
Vérone ; Forum Appii Cic. AU. 2, 
10; Hor. S. 1, 5, 3; Plin. 3, 
64, dans le Latium ; Forum Aure- 
lium Cic. Cat. 1, 24, v. d'Etru- 
rie ; Forum Cornelium Cic. Fam. 
12, 5, 2,.v. de Gaule Cispadane ; 
Forum Gallofum Galba Fam. 
10, 30, 2, v. de Gaule Cispa- 
dane ; Forum Julii ou Julium 
Planc. Fam. 10, 15, 3, ou oppi- 
dum Forojuliense Tac. An. 4, 5, 
ou colonia Forojuliensis Tac. H. 
2, 14 ou Forojuliensium colonia 
Tac. Agr. 4, Fréjus [Gaule Nar- 
bonnaise] ; Forum Voconii Planc. 
Fam. 10, 7, 1; Lepid. Fam. 10, 
34, 1, ville de la Narbonnaise. 

fôrus, ï, m., If 1 tillaç, pont 
d'un vaisseau : Énn. d. Isro. Orig. 
19, 2; S^ll. d. Non. 206, 17 ; 
[surtout au pl.j fori Cic. CM 17 ; 
VlRG. En. 6, 412 fl 2 .pi. fori 

a) rangs de sièges au cirque : 
Liv. 1, 35, S ; 1, 06, 2 ; 45, 1, 7 ; 

b) plate-bande : Col. 10, 92; 
cj cellules des abeilles : Virg. 
G. 4, 250 "H 3 forus aleatorius AUG. 
d. Suet. Aug. 71, et simpl 1 forus 
Sen. Pol. 17, 4, table de jeu, échi- 
quier ^f 4 = forum I ISID. Or. 15, 
6, 8 II == forum II Pompon. Com. 
38 ; Lucil. 146. 

Fosi, ôrum, m. peuple germain: 
Tac. G. 36, 2. 

1 fossa, se, f. (fodio), excava- 
tion, creux, trou, fossé, fosse : 
Cic. Tusc. 5, 59; CyES. G. 2, 5; 
fossam ducere, fodere Gjes. G. 7, 
72, 1; Liv. 3, 26, 9, creuser un 

VV/L/1X 
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fossé II canal : Cic. Pis. 81 ; Cjes 
G. 1, 61 || fosse, tombe : usque at 
fotsa [= ad fossam] CIL 6, 10185, 
jusqu'à la mort || parties sexuelles 
de la femme : Priap. 84, cf. Juv. 
2,10 II [fig.] limite :Tert. Hsn.10. 

2 Fossa, œ, f., avec un quali- 
ficatif désigne plusieurs canaux : 
Clodia Fossa, Plin. 3, 121, canal 
de Clodius [formant une des bou- 
ches du Pô] Il Philistina Plin. 3,. 
121, canal philistin [autre bouche 
du Pô] Il Drusiana Tac. An. 2, 8, 
canal de Drusus [joignant le 
Rhin à l'Océan] Il Fossse Mariante 
Plin. 3, 34, canal de Marius 
[creusé pour l'assainissement des 
bouches du Rhône] ; ville sur ce 
canal ; Peut. [auj. Fos] Il Neronis 
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Plin. 14, 61, canal de Néron 
[entrepris inutilement pour faire 
communiquer la ville d'Ostie avec 
le golfe de Putéoles]. 

fossârïus, ï, m. (fossa), fos- 
soyeur : Gloss. 

fossâtum, i, n. et -us, i, m., 
(fosso), fossé : Pall. Sept. 13; 
Grom. 

fossïbïlis, e, creusé : Arn. 2, 17. 

fossïcïus, a, um (fossus), qu'on 
tire de la terre, fossile : Varr. R. 
1, 7, 5, -Plin. 36, 175. 

fossïlis, e, tiré de la terre : 
Varr. R. 2, 11, 8 ; Plin. 16, 59. 

fossïo, ônis, f. (fodio), action 
de creuser, forage : Cic. Nat. 2, 
25 || action de piocher, labour : 
Cic. CM 53 || un fossé : Vitr. 8, 

1, 5. 

fossîtïus, c. -dus: Chir. 933. 

fosso, âlum, are, fréq. de fodio, 
tr., percer [de traits] : Enn. An. 
569. _ ' 

fossôr, ôris, m. (fodio) , bêcheur, 
piocheur : Col. 11, 2, 38 ; Virg. G. 

2, 264 II homme grossier, rustre : 
Pers. 5, 122 II ouvrier mineur : 
Vitr. 7, 8, 1 II pionnier, sapeur 
[t. de guerre] : Stat. Th. 2, 419 
Il fossoyeur : CIL 6, 7543 II forni- 

cateur : Aus. Ep. 70. 

fossôrfum, ïi, n. (fossorius), 
instrument pour creuser, bêche, 
pioche : Jsid. 20, 14, 7. 

fossôrïus, a, um (fodio), qui 
sert à creuser : Isid. 19, 19, 11. 

fossrix, ïcis, fém. de fossor: 
Char. 44, 12. 

fpssûla, se, f. (fossa), petit 
fossé : Cat. Agr. 161,. 4; Col. 

fossûra, se, f. (fodio), action 
de creuser la terre, forage : Vitr. 
5, 9, 8 II fosse : Vitr. 8, 1, 4. 

fossus, a, um, part, de fodio. 

fostïâm, fostim, arch. pour 
hostiam, hostem P. Fest. 84, 5. 

fôtôr, ôris, m. (foveo), celui 
qui soigne : Aug. Serm. 23, 3. 

fotsa, c. fossa: CIL 6, 10185. 

1 fôtus, a, um, part, de foveo. 

2 fôtûs, ûs, m. [ordin. à l'abl. 
sing] : action d'échauffer : Lact. 
1, 12, 7 11 fomentation : Plin. 23, 
14 || [fig.] foiibus Prud. Sym. 2, 
584, par des encouragements. 

fôvëa, se, f., excavation, trou,, 
fosse : Lucr. 2, 475; Virg. G. 

3, 558 II fosse [pour prendre des 
animaux], trappe : Cic. PMI. 4, 
12 ; [fig.] traquenard, piège :fovèa 
decipere aliquem PL. Pœn. 187, 
faire tomber qqn dans un piège, 
cf. Pl. Pers. 594 II. ventre (sein) 
de . la mère : Tert. An. 19. 

fôvëlâ, se, f. (foveo), c. fomen- 
tum: Tert. An. 7. 

fôvëo, fôvî, fatum, ère (cf. faveo, 
favilla),tr., 1[ 1 échauffer, réchauf- 
fer, tenir au chaud : pennis pullos 
Cic. Nat. 2, 129, tenir les petits 
au chaud sous ses ailes; fétus ri- 
gentes Plin. 8, 127, réchauffer ses 
petits glacés de froid; ova Plin. 
9, 37, couver des œufs; epulas fo- 
veri foculis ferventibus Pl. Cap. 
847, [ordonne] que les mets se 
chauffent dans les casseroles 
bouillantes 11 [méd.] faire une fo- 
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mentation, baigner, bassiner • 
Cels. 6, 8; 4, 2, 4; Col. 6, 12 
4; Plin. 24, 58; Virg. En. 12. 
420 || [d'où, poét.] soigner : ani- 
mas Virg. G. 2, 135, purifier son 
haleine ; colla Virg. En. 10, 838, 
soulager, reposer son cou || [fig.] 
quasi fovebam dolores meos Cic. 
AU. 12, 8, 1, je soulageais en 
quelque sorte ma douleur ^1 2 
[poét.] réchauffer = se tenir blotti 
sur (dans) = ne pas quitter : 
hurrmm coluber fovet Virg. G. 3~ 
420, la couleuvre se tient blottie 
sur le sol; castra fovere Virg. En. 
9, 57, rester blotti dans le camp' 
f| 3 [fig-] a) entretenir qqch dans 
son esprit : aliquid in pectore Pl. 
Bac. 1076, méditer : sur qqch ; 
spem Liv. 22, 53, 4, entretenir 
une espérance ; tenditque fovetque 
(Juno) avec prop. inf. Virg. En: 
1, 18, le but des efforts où elle 
se complaît est que... ; b) choyer, 
dorloter, caresser, entourer de 
prévenances : aliquem Cic. Au. 
15, 13, 3, entourer qqn de préve- 
nances, cf. Cic. Fam 1, 9, 10; 
hiemem inter se luxu fovere Virg. 
En. 4, 193, [la renommée publie] 
qu'ils passent l'hiver à se choyer 
(réciproquement) dans la mol- 
lesse ; hominum sensus Cic. Mur. 
74^ flatter l'opinion || encourager, 
soutenir, favoriser : patrum volun- 
tatem Liv. 3, 65, 1, favoriser les 
vœux du sénat ; spem alicujus 
Liv. 40, 5, 5, encourager les espé- 
rances de qqn ; aliquem plausu 
Tac. H. 3, 83, soutenir qqn de 
ses applaudissements, cf. Plin. 
Ep. 7, 24, 4. 

■ Ph-K fobere CIL 10, 478, 13'\\ 
fovo, are, d'où subj. prés. pass. 
fover = fovear Fort. 11, 9, 2. 

frâcëo, ère (fraces), hit., être 
rance, répugnant : P. Fest. 90. 

fraces, f., abl. fracibus, marc 
d'olives: Cat. Agr. 64; Col. 6', 
13, 3; Gell. 11, 7, 6. 

frâcesco, fracûi, ère, int„ 
devenir rance [en pari, de l'olive], 
se putréfier, pourrir, : Varr. R. 
1, 55, 5 ; Col. 1, 6, 18 II [en pari. 
de terre crayeuse] fermenter : 
Cat. Agr, 128. 

frâcïdus, a, um (fraces), pourri 
[en pari, de l'olive] : Cat. Agr. 
64, 1. 

fraetàrïa, se, î. (frango), mar- 
teau de mineur : Plin. 33, 71. 

fractê (fractus), adv., d'une 
manière efféminée ; Phjsd. App. 
8, 2 M. 

fractillum, i, n. (frango), ins- 
trument pour concasser le poivre : 
Gloss. Isid. 

fractïo, ônis, f. (frango), action 
de briser : Hier. Ep. 108, 8. 

fractôr, ôris, m. (frango), celui 
qui brise : Aug. Sec 19. 

fractura, m, f. (frango), éclat, 
fragment : Cat. Agr. 160 ; Plin. 
29, 137 II fracture [d'un membre] : 
Cels. 8, 10. 

1 fractus, a, um, p.-adj. de 
frango, brisé, morcelé [en pari, 
du style] : Cic. Br, 287 II brisé : 
fractum murmur Tac. G. 3, un 
grondement étouffé H [fig.] épuisé, 
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affaibli, abattu : Cic. AU. 11, 12, 
4; TAC. D. 18 II -ior Cic. jUe. 59. 

2 fraotûs, ûs, m., rupture : 
Prob. Append. 192, 11. 

fraen-, v. fren-. 

frâga, ôrum, n., fraises [fruit] : 
Virg. B. 3, 92; Plin. 15, 98. 

g>)_>. sing. fragum Gloss. 

frâgëo, v. fraceo. 

frâges, v. fraces. 

frâgesco, ëre, int., être dompté : 
.Ace. Tr. 26 et 338. 

frâgïlis, e (frango), 1[ 1 fragile, 
frêle, cassant : Vrac. B. 8, 40 || 
rfig.1 de faible durée, faible, péris- 
sable : Cic. Fin. 2, 86; CM 65; 
hm. 102 <fl 2 [poét.] craquant, 
•crépitant : fragiles increpuere ma- 
nus Pbop. 4, 7, 12, ses mains firent 
entendre un craquement || -lior 
Plin. 11, 97; Sen. Ep. 65, 1; 
-lissimus Ace. d. Prisc. 6, 84 ; 
Arn. 1, 51. 

frâgïlïtâs, âlis, f. (fragilis), 
fragilité : Plin. 12, 65 || [fig.] fai- 
blesse, fragilité , courte durée : 
■Cic. Tusc. 5, 3 ; Marc. 22. 

frâgïlïtër (fragilis), avec fragi- 
lité : Aug. Civ. 4, 3. 

frâgïum, ïi, n. (frango), frac- 
ture : Apul. M. 9, 23. 

frâglo, are. v. fragro : Serv. ' 
En. 1, 436. 

fragmën, ïnis, n. (frango), 
éclat, fragment, débris : Lucr. 1, 
284; Virg. En. 10, 306; Tac. An. 

1, 61 II fracture : V.-Fl. 3, 477 
Il linguœ Min. 2, 1, sons brisés 

de la voix (zézaiement?). 

fragmentum, », n. (frango), 
éclat, fragment, débris : Cic 
Sest. 79; Nat.2, 82. 

frâgôr, Bris, m., fracture; frac- 
tionnement : Lucr. 7, 747 || bruit, 
craquement [d'une chose qui se 
rompt] : fragorem dare Lucr. 6, 
136, faire un craquement, cf. 
Liv. 1, 29, 4 II bruit éclatant, fra- 
cas : Virg En. 2, 692; Cic. Rep. 

2, 6\ 

frâgôsë (fragosus), avec bruit 
Il -gosius Plin. 16, 47. 

frâgôsus, a, um (fragor), [poét.] 
fragile : Lues. 2, 860 || âpre, rude, 
escarpé : Ov. M. 4, 778 II [fig.] 
rude, rocailleux : Quint. 9, 4, 
7 || bruyant, retentissant : VlRG. 
En. 7, 556. 

frâgrans, tis, p.-ad.j. de fragro, 
odorant, parfumé : Virg. G. 4, 
169; En. 1, 436 II -lior Isid. 14, 

3, 45; -lissimus Apul. M. 10, 21. 
frâgrantër [inus.], suavement 

W-tius Solin. 3S, 6. 

frâgrantïa, œ,i. (fragro), odeur 
suave : V. Max. 9, 1. 

fragro, are, int., exhaler for- 
tement une odeur : [une odeur 
suave] sentir bon : Catul. 6, S ; 
Virg. G. 4, 169 ; Suet. Vesp S II 
[une mauv. odeur] : V. Fl. 4, 493 
Il [avec ace] vinumfragrare Solin. 
37, fin, avoir l'odeur du vin. 

frâgum, v. fraga. 

frâgus,i, m., v.suïïrago : Gloss. 
5, 600, 2. 

fràmëa, œ, f., framée, sorte de 
îance des Germains : Tac G. 


685 

6 || épée : Aug. Psalm. 149, 12; 
Isid. 18, 6, 3. 

Franc i, ôrum, m., Francs 
[peuple germain : Vop. Procul. 13 
Il sing., Claud. Eutr. 1, 394 II 
-eus, a, um, des Francs : Hier. 
Hil. 22 II -cïeus, a, um, des 
Francs : Vop. Gai. 7, 1. 

Francïa, œ, f., pays des Francs : 
Aus. Idyl. 8, 29. 

Francisca, a, um, c. Francicus : 
Isid. 18, 6, 9. 

Franco, ônis, m., Franc : 
Prob. Cath. 10, 1. 

frangïbïlis, e (frango), fragile: 
Gloss. 

1 frango, frégï, fractum, ëre, 
tr., ^[ 1 briser, rompre, fracasser, 
mettre en pièces : ova Cic. Nat.- 
2, 125, briser des œufs ; anulum 
Cic. Verr. 4, 56, rompre un 
anneau ; domus fracta conjectu 
lapidum Cic. AU. 4, 31, 2, maison 
fracassée par une grêle, de pierres ; 
compluribus navibus fractis G.-es. 
G. 4, 29, 3, plusieurs navires 
étant brisés ; laqueo gulam fran- 
gera Sall. C. 55, 5, briser la 
gorge avec un lacet, étrangler; 
cervices alicujus Cic. Verr. 5, 147, 
tordre le cou à qqn || glebam 
Virg. G. 2, 400, briser la terre; 
fruges Lucr. 1, 882, broyer le 
blé, cf. Virg. G. 1, 267; Plin. 
18, 72; glacies se frangit Sen. 
Nat. 4, 5, 4, la glace se brise II 
[avec retour sur le sujet] : bra- 
chium, coxam, se casser le bras, 
la cuisse, cf Cic. de Or. 2, 253; 
Plin. Ep. 2, 1, 5; navem fregit 
apud Andrum Ter. And 222, il 
a eu son navire brisé près d'Àn- 
dros <H 2 [métaph ] : a) mettre en 
pièces : hoc est non dividere, sed 
frangere Cic. Fin. 2, 26, ce n'est 
pas diviser, c'est émietter ; fracti 
sonitus tubarurn Virg. G: 4, 72, 
les éclats du son des trompettes; 
b) affaiblir, atténuer : consonan- 
tium nulla nisi alteram frangit 
Quint. 1, 4, 11, une consonne 
n'affaiblit qu'une autre consonne 
[qui suit], cf. Quint. 12, 10, 29 : 
calor se frangit Cic. de Or. 1, 265, 
la chaleur s'atténue, cf. Varr. 
R. 2, 2, 18; c) Mer Stat. Th. 
10, 183 ; 12, 232, perdre son che- 
min 1i 3 [fig.] briser, anéantir : 
bellum prœliis Cic. Prov. 32, 
briser (étouffer) une guerre par 
des combats ; joint à debilitare, 
cf. Cic. de Or. 1, 121; Fam. 1, 
9, 2; Q. 1, 1, 2, etc.; consilium 
alicujus Cic. Fam. 4, 4, 4 ; senten- 
tiam alicujus ClC Fam. 1, 4, 1, 
briser les projets de qqn, démolir 
la proposition de qqn ; se labori- 
bus ClC Arcli. 29, se briser (se 
tuer) dans des labeurs ; fœdus 
Cic. Do~n. 66, rompre un traité ; 
fidem Cic. Corn. 16, manquer à 
sa parole || réduire, dompter : 
nalioncs Cic. Prov. 33, réduire 
des nations ; libidines Cic. Leg. 3, 
31, réduire les passions, cf. Cic. 
Pis. 31 ; Fam. 10, 3, 2 || abattre, 
décourager : sin te mala rei publi- 
er frangunt ClC. Fam. 4, 8, 1, 
mais si les maux de la république 
t'abattent ; frangi animo ClC. 
Phil. 2, 37, être abattu || adou- 
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cir, fléchir : fletus fregere virum 
Liv. 2, 40, 9, les larmes brisèrent 
son inflexibilité ; te ut ulla res 
frangat! Cic. Cat. 1, 22, l'appa- 
rence que rien vienne à bout de 
toi! 

frâtellus, i, m., petit frère : 
Scaur. Gram. 7, 13, 13. 

frâter, tris, m. (çpdxvip), frère : 
mi frater Cic. Q. 1, 3. 1,_ mon 
cher frère ; fratres gemini Cic. 
Clu. 46, frères jumeaux; germa- 
nus Cic. Verr. 2, 128, frère ger- 
main [de père et de mère] ; palrue- 
lis ClC. Verr. 4, 25, cousin, ou 
frater seul Verr. 4, 145; fratres 
uterini Cod. Just. 5, 62, 21, frères 
utérins [de mère] ; dii fratres Ov. 
F. 1, 707, Castor et Pollux || fra- 
tres, le frère et la sœur : Tac. An. 
12, 4 II [terme d'amitié] : ClC. Verr. 
3, 155 || frères, alliés : C/es. G. 1, 
33, 2 ; Cic. AU. 1, 19, 2 || prêtre 
d'un même collège : Varr. h. 5, 
85; P. Fest. 5; Plin. 18, 6; 
Solis et Lunm Alim. 17, 5, frère 
du Soleil et de la Lune [titre que 
prenaient les rois de Perse] || 
[appellation d'objets qui se res- 
semblent] : [montagnes] Mel. 1, . 
5, 5; Plin. 5, 18; [livres rangés 
ensemble] Ov. Tr. 1, 1, 107. 

frâtercûlo, are, int., croître en- 
semble comme deux frères : PL. 
d. Fest. 297. 

fràtercûlus, i, m. (frater), ten- 
dre frère : Timarch. d. ClC Verr. 
3, 155 H petit frère : Juv. 4, 98. 

fràtemë, en frère, fraternelle- 
ment : Cic. Q. 2, 15, 2 ; Att. 1, 5, 8. 

frâternïtas, àtis, f. (fraternus), 
fraternité, parenté entre frères : 
Lact. 5, 6, 12 || [fig ] confrater- 
nité [entre peuples] Tac. An. 11, 
25 || [entre chrétiens] Vulg. Rom. 
12, 10. 

frâterno, are, c. fraterculo : P. 
Fest. 91, 1. 

fraternus, a, um (frater), fra- 
ternel, de frère : C;es. G. I, 20, 
3 ; Cic. Clu. 31 II de cousin ger- 
main : Ov. M. 13, 31 II L fig.] fra- 
ternel : ClC Q. 1, 1, 3, 10 II 
[poét.] [en pari, de deux bœufs 
attelés ensemble] : Virg. G. 3, 
518. 

fratilli, ôrum, m., franges de 
tapis : P. Fest. 90. 

frâtrâbïlïter (frater), fraternel- 
lement : CiL 4, 659. 

1 frâtria, œ, f., belle-sœur 
[femme du frère] : P. Fest. 90, â. 

2 frâtrfa, œ, f. (isriaxpîa). phratrie 
[division de la tribu chez les 
Grecs] : Varr. L. 5, Sa. 

frâtrïcïda, œ, m. f. (frater, 
cœdo), fratricide, qui a tué son 
frère : ClC. Dom. 26. 

frâtrïcïdïum, ïi, m., meurtre 
du frère, fratricide : Tert. 
Monog. 4. 

fràtrîmômum, ïi, n., biens du 
frère : N.-Tir. 

frâtrissa, m, c. fralria: Isid. 
9, 7, 17. 

frâtro, ëre, int., c. fraterculo : 
Placid. 45, 11; P. Fest. 91, 1. 
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frâtrûëlis, t.?, m. (fraier), cou- 
sin germain [maternel] : Hier. 
Ep. 22, 26. 

Fratûsntmi, ôrum, m., habi- 
tants de Fratucntium [ville de 
UUabric] : CIL 9, 1006. 

fraudassis, v. frauda s—)». 

fraudâtïo, Snis, f. (fraudo), 
action de tromper, ma.uvaise foi : 
Cic. Cal. 2, 25 ; Off. 3, 70., 

fraudâtôr, ôris, m., celui qui 
trompe, fripon : Cic. Flac. 48; 
Lfv. 4, 60, 26 II [fig.] benefwiorum 
Skn. lien. 4, 26, 3, celui qui fait 
banqueroute aux bienfaits [in- 
grat de parti pris], cf. fraudo % 2. 

fraudâtôrïus, a, um (frauda- 
tor), qui concerne les friponne- 
ries : Papin. Dig. 46, 3, 96. 

fraudâtrrz, itis, f.. celle qui 
fait tort : Teivt. lies. Carn. 12. 

fraudâtus, a, um, part, de 
fraudo. 

fraudïger, ëra, ërum, trompeur, 
décevant : Ps.-Cypr. Gènes. 114. 

fraudo, âvi, âtwm, are (fraus), 
tr., Il 1 [abs 1 ] faire tort par fraude, 
être coupable de fraude : Cic. 
Com. 19 ; Off. 1, 12S ; Par. 43 «i 2 
aliquem Cic. Quincl. 75, user de 
fraude à l'égard de qqn, faire 
tort par fraude à qqn, cf. Com. 
16 ; Flac. 47 ; créditons Cic. Phil. 
6, 11, faire une banqueroute frau- 
duleuse, frauder ses créanciers II 
aliquem débita Cic. Or. 178, frus- 
trer qqn de son dû, cf. AU. 1, 1, 
3 ; Verr. 3, 20 ; Liv. 2, 42, 1 <ff 3 
détourner par fraude : stipendium 
equitum C/ES. C. 3, 59, 3, s'appro- 
prier par des faux la solde des 
cavaliers II fraudata pi. n., C/ES. 
C. 3, GO, 5, sommes soustraites. 

77;/— >- fraudassis = fraudaveris 
PL. Rud. 1345 

fraudûlentër, frauduleusement: 
Cat. d. Non. 510, 21 ; Col. 1, 8, 
18 il -tius Pus. 30, 89. 

fraudûientïa, ïce, f. (fraudulen- 
tus), fourberie, astuce : PL. Mil. 
193; Amb.r. Ep. 2, 12. 

îraudûlentus, a, um (fraus), 
fourbe, trompeur : Cic. Agr. 2, 95 
Il frauduleux : Cic. Off. 3, 83 || 
-tior Tert. Marc. 2, 28 ; -lissimus 
Pl. Cap. 235; Plin. 30, 1. 

fraudûlôsus, a, um (fraus), 
frauduleux : Paul. Dig. 47, 2, 1. 

fraus, fraudis, f. (anc 4 frûs, cf. 
frustra, fmslro), <ft 1 mauvaise foi, 
tromperie, fraude, fourberie, per- 
fidie [tj. avec idée de ruse, cf. Cic. 
Off. 1, 41] : Cic. Com. 20, etc.; 
sine fraude Ca:s. C. 2, 22, 1, loya- 
lement ; Litavicci fraude perspecta 
SGjes. :&.7,40, 6, la fourberie 'de 
Litàviccus étant pleinement re- 
" - connu é ; legi fraudem fdcëré Pl. 
Mil. 164, éluder la loi, cf. Big. 1. 
3, 29; Liv. 7, 16, 9; fado frau- 
dem senatus consulto GlC. Alt. 4, 
12, j'élude le sénatus-cqnsulte ; 
in fraudem creditorum Big. 42, 8, 
8, pour frauder les créanciers II pl., 
fraudes et fallaciœ pXicujûs Cic. 
Clu. 101, les ruses et les trompe- 
ries de qqn, cf. Off. 3, 75 W 
- trompeur, fourbe [fourberie per- 
sonnifiée] : Pl. Ps..3G5; Ter. 
Haut. 1033 «II '2 illusion qu'on se 


fait à soi-même, erreur où l'on 
tombe, déception, méprise: voltus 
in fraudem horaines vmpulit Cic. 
Pis. 1, c'est ton visage qui a induit 
le monde en erreur, cf. Lucr. 4, 
417; 4, 1206; 5, 1005 ; in fraudem 
incidere, delabi Cic. AU. 11, 16, 1; 
de Or. 3, 226, se tromper If 3 dom- 
mage, détriment : id mihi fraudem 
tulit Cic. Ait. 7, 26, 2-, cela m'a causé 
du dommage, m'a porté préjudice ; 
res fraudi est alicui Cic. Mur. 73, 
une chose cause du dommage à 
qqn, lui porte préjudice, cf. Cic. 
Clu. 91 ; Phil. 5, 34 ; 8, 33 ; etc. ; 
sine fraude (arch. se fraude Gell. 
20, 1, 49) fieri, esse, se produire, 
être sans dommage, cf. Liv. 1, 21, 
5 ; 26, 12, 5 ; in fraudem agere 
Virg. En. 10, 72, mettre eh péril; 
in maximam fraudem incurrere Cic. 
Off. 3, 55, courir le plus grand 
dommage fl 4 action délictueuse, 
crime : boni nullo emolumento im- 
pelluniur in fraudem Cic. Mil. 32, 
il n'y a pas de profit qui pousse 
les bons à mal agir, cf. Cic. Lœ. 
89 ; fraudem capitalem admittere 
Cic. Rab. P. 26, commettre un 
crime capital ; aliquid in fraude 
capïtali ponere Cic. de Or. 2, 199, 
compter qqch comme un crime 
capital ; suscepta fraus Gic Pis. 
43, un crime commis ; fraudes 
inexpiabiles concipere G.ic. Tusc. 
1, 72, se charger de crimes abo- 
minables. 

■BSt— •>- gén. pl. fraudium Cic. ; 
fraudum Tac. An. 6, 21; Gell. 
14, 2, 6 || arch. frus, dat. frudi 
Lucr. 1, 187 ; abl. /rade CIL 1, 
198, 64. 

frausus, a, um, qui a commis 
une action délictueuse : (fraudem, 
frausus) Pl. As. 286. 

Fravasônensis, e, de Fravason 
[v. de Bétique] : Inscr. Doni. 
1, 75. 

fras, v. fraces : Gloss. Phil. 

fraxmëus, a, um (fraxinus), 
de frêne : Virg. G. 2, 359 ; En. 
6, 181 ; Ov. M. 5, 9 || et -ïims, 
a, um, Ov. H, 11, 76. 

fraxinus, i, f., frêne [arbre] : 
Virg. B. 7, 65; Plin. 16, 62 II 
javelot : Ov. M. 5, 143; 12, 122; 
13, 324 \\ v. fraxineus. 

fraxo, are, int., faire -le guet : 
P. Fest, 91. 

Frëgëllee, arum, f., Frégelles 
[ancienne ville des Volsques, auj. 
Ceprano] : Liv. 8, 22, 2 II quartier 
de Rome où séjournaient des habi- 
tants de Frégelles : P. Fest. 91. 
Il -ârnis, a, um, de Frégelles : Cic. 
Fam. 13, 76, 2 1| subst. m. pl., 
habitants de Frégelles -: Cic. Br. 

FrëgënSe, ârum, f., Frégènes 
[ville d'Etrurie] : Liv. 36, 3, 5. 

frëgi, pf. de frango. 

Frëginàtes, um. ou ium, m., 
habitants d'une ville du Latium : 
Plin. 3, 64 (Fregina, -gium, -gi- 
num ?). 

frëmëbundus, a, um, frémis- 
sant [en pari. des. choses] : Ace. 
Tr. 392 (frémissant de rage : Ov. 
M. 12, 128 II grondant, frémissant 
{troupeau] : SlL. 3, 463. 


S-> fremib- Ace, Ov. 

frëmens, tis, part, de fremo. 

frëmïdus, a, um (fremo), 
bruyant, frémissant: Ov. *M. 5, 2. 

frëmïtûs, ûs, m. (fremo), bruit 
[en gén.] : grondement [des flots] : 
Cic. Fin. 5, 5; maris Cic. Tusc. 
5, 116, mugissement de la mer; 
equorum C/ES. C. 3, 38, 3, le hen- 
nissement des chevaux; canis 
Col. -7, 12, 3, le grondement du 
chien ; apum Virg. G. 4, 216 
le bourdonnement des abeilles ||' 
fracas, cliquetis [des armes] Cic. 
Har.20 II clameurs confuses, bruits 
de réunions publiques : Cic. FI. 
23; contionum Quint. 10, 3, 30 
le tumulte des assemblées. 

frëmo, frëmv.%, frëmïtwm, ère, 
((3pé(jiw), int. et tr. 

I int., II 1 faire entendre un bruit 
sourd, un grondement, un frémis- 
sement, un murmure, etc., [em- 
ployé en pari, des animaux 
(chien, lion, cheval, loup, etc.)] : 
LUCR. 5, 1064 ;VlRG. En. 9, 341; 
En. 11, 496 ; V, 60 || [des hommes] : 
fremant omiies licet Cic de Or. 1, 
195, permis à tout le monde de 
gronder (grommeler) cf. Cic As. 
4, 15, 7 ; magno clamore fremebant 
Virg. En. 6, 175, ils faisaient 
entendre des gémissements confus 
entrecoupés de grands cris ; 
[poét] acerba fremens Virg. En. 

12, 398, frémissant de colère || 
[des vents] : Virg. En. 1, 56, etc. 

|| concitata... saxa fremunt Virg. 
Ën. 9, 922, les pierres lancées... 
bruissent dans l'air fl 2 [par réso- 
nance] : festis fremunt ïilulaîibus 
agri Ov. M. 3, 528, lés champs ' 
retentissent de cris joyeux ; cum 
in basilica Julia omnia clamoribus 
fremerent Quint. 12, 5, 6, alors 
que dans la basilique Julia tout 
retentissait -de cris. 

II tr., H 1 faire entendre par un 
frémissement, dire en frémissant: 
uno omnes eadem ore fremebant 
Virg. En. 11, 132, tous par un 
frémissement unanime faisaient 
entendre la même chose [approu- 
vaient] ; [avec prop. inf.] Liv. 8, 

13, 1, etc.; Tac. H. 2,44; 4, 35 \\ 
demander en frémissant : (arma, 
ses armes) Virg. En. 7, 460; 11, 
453 fl 2 [avec idée de protestation, 
de colère] imperia fremere GASS. 
d. Serv. En. 1, 56, gronder contre 
les ordres ; Ariitts consulaium sibi 
ereptum frémit Cic AU. 2,7,3, 
Arrius s'indigne (gronde, grom- 
melle) de ce que le consulat lui a 
été enlevé. 

frëmôr, ôris, m. (fremo), ru- 
gissement [lion] : Apul. Flor. 17, 
27 || frémissement : VlRG, En. 11, 
297 || bruit d'armes : Poet. d. 
Varr. L. 6, 67. 

frênâtio, ônis, î. (freno), action 
de modérer : AUGUST. Jul. 5, 7, 
25. 

frënàtôr, ôris, m. (freno), gui- 
de, conducteur : StAT. Th. 1, 27 
|| [poét.] lanceur d'épieu : Val. 
.Fl". 6, 162 || [fig.] modérateur : 
Plin. Pan. 55, 9. 

frênâtus, a, um, part, de freno. 

frendeo s v. frendo »->• 


__ 
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FBETUM 


îrendeseo, ère (frendo), int., se 
ïnettre à grincer des dents : FULG. 
Serm. 11. 

frendo, frêsum (fressum), ère. 

I int., grincer des dents : CiC. 
poel. Tusc. 2, 41 ; Vïrg. G. 4, 
452; Liv. 30, 20, 1 || [avec ace. 
qualif.] dentés frendere PL. d. NON. 
447, 18, grincer des dents. 

II tr., 5 !! 1 broyer, écraser :VARn. 
R. 2, 4, 17 ; Ace. d. NON. 437, 21 ; 
faba fresa Col. 2, 11, 7, fève 
écrasée, cf. Col. 2, 10, 35; 6, 3, 
4 ^T 2 [fig] déplorer avec rage : 
Pacuv. d. Non. 441, 17 || [avec 
prop. inf.] frendente Alexandro 
cripi sibi victoriam e manibus 
CuRT. 4, 16, 3, Alexandre grinçant 
des dents de se voir arracher des 
mains la victoire. 

5s»h-> formes de la 2° conj. 
fréndeo: Pacuv. d. Non. 447, 17 ; 
August. Civ. 20, 30, 4 : pf. fren- 
dui Fort. Mart. 3, 226; Vulg. 
Psalm. 34, 16. 

frendôr, Bris, m., grincement 
de dents : Tekt. Bes. corn. 35. 
frënëtïcus, v. phren-, 
frêni, ôrum, m., v. frenum. 
frênïgër, êra, ëmm (frenum, 
geroj, qui porte un frein : freni- 
iiera ala Stat. S. 5, 1, 98, corps 
de cavalerie. 

frëno, âvi, âtum, are (frenum), 
tr., mettre un frein, un mors, bri- 
der : Hirt. G. S, 15, 4; VlHG. 
En. 5, 554 || [fig.] contenir, modé- 
rer, retenir, mettre un frein à : 
Cic. Mil. 77 ; Vïrg. En. 1, 54; 
Liv. 30, 14, 7. 

Frentâni, ôrum, m., peuple 
d'Italie, qui habitait sur les bords 
de l'Adriatique : Cic. Glu. 197 \\ 
tânus, a, um, des Frentâni : Liv. 
27, 43 ; Plin. 3, 103. 

Frento, ônis, m., fleuve d'Apu- 
lie [al. Fertor] : Plin. 3, 103. 

frenum, i, n., pi. -na, ôrum, 
n., et -ni, ôrum, m., . 
frein, mors : Cic. v. 
Top. 36 II [prov.] \\ 
frenum mordere CiC. Il 
Fam. 11, 24, 1, % 
prendre le mors aux Ijp^ 
dents ; mais frena & 
momordit Stat. S. * 
/, 2, 28, il se sou- frenum 
mit [il rongea son 
frein] ; frenos adhibere alicui Cic. 
Br. 204, employer le frein pour qqn 
Il [fig.] : date frenos Liv. 34, 2, 13, 
lâchez les rênes, la bride ; frena 
injicere, ponere HOR. O. 4, 15, 10 ; 
Juv. 8, SS, mettre un frein ; frenis 
figure Cic. AU. 6, !, 12, avoir be- 
soin du frein !| [poét.] chevaux, 
attelage : Stat. Th. 11, 243 'i 
lien, attache : Stat. Th. 10, SSO. 
frénuscûli, ôrum, m., écor- 
chures causées par le mors : ÏSID. 
4, 8, 1S. 

frëquens, enlis. 

I [idée de lieu], % 1 qui est ras- 
semblé en foule, nombreux : sena- 
nalus frequentior Cic. Q. 2, 1, 1, 
sénat' plus nombreux; frequentis- 
simo senatu Cic. Phil. 2, 99, le 
sénat étant très nombreux ; fré- 
quentes fuimus Cic. Q. 2, 1, 1. 


nous étions nombreux, cf. Cic. 
Phil. 7, 21 ; Ces. G. 4, 13, 4, etc. 
Il sententia frëquens PLIN. Ep. 2, 
11, 6, avis qui emporte de nom- 
breux suffrages 1! 2 où il y a un 
grand nombre, peuplé, fréquenté : 
frequenlissimo theatro Cic. Div. 1, 
59, le théâtre étant comble ; frë- 
quens municipium Cic. Phil. 2, 
106, bourg populeux, cf. Cic. 
Plane. 21 || [avec abl.] peuplé 4e, 
garni de : pars frequentior mois 
Liv. 35, 11, 5, partie plus garnie 
de bourgades, cf. Liv. 1, 9, 9; 
31, 23, 5 II [avec gén.] Tac. An. 4, 
65. _ 

Ii [idée de temps], «([ 1 qui se 
trouve fréquemment qq part, 
assidu : erat Romse frëquens Cic. 
Amer. 16, il était souvent à Rome ; 
frëquens auditor Cic. Or. 45, audi- 
teur assidu ; quibuscum si fré- 
quentes sunl Cic. Off. 2, 46, s'ils 
sont souvent avec eux, s'ils les 
fréquentent ; nos eliam in hoc 
génère fréquentes Cic. Or. 167, 
nous aussi, nous pratiquons sou- 
vent cette forme de style ; frë- 
quens ad signa sine ullo commeatu 
Liv. 3, 24, 5, constamment au 
service, sans aucun congé ; frë- 
quens secretis Tac An. 4, 3, pre- 
nant part souvent aux secrets, cf. 
Tac H. 5 II [poét., av. inf.] : frë- 
quens lenire... Stat. Th. 7, 705, 
constamment prêt à adoucir... fl 2 
répété, fréquent, multiplié, ordi- 
naire, commun : caret frequentibus 
poculis Cic CM. 44, [la vieillesse] 
est privée des coupes (libations) 
multipliées ; iambus et trochœus 
frëquens Cic de Or. 3, 182, la 
répétition fréquente de l'iambe et 
du trochée ; id frequentius. est 
quam ut... QUINT. 4, 1, 75, c'est 
trop fréquent pour que... ; frequen- 
tior fama Liv. 2, 32, 3, tradition 
plus courante II ittud frëquens est 
ut... Quint. 3, 6, 8, il arrive sou- 
vent que..., [ou avec prop. inf.] 
Plin 8, 183. 

j^-^. abl. sing. ordin. frequenli ; 
fréquente Suet. Cal. 44; Ner. 20. 
frëquentâmentum, i, n., (fre-_ 
quentô), répétition fréquente : 
Gell. 1, 11, 12; 5, 1, 1. 

frequentârîus, a, um, c. frë- 
quens : P. Fest. 93. 

frëquentâtïo, ônis, f. (fre- 
quento), abondance, emploi fré- 
cîuent : Cic. Part. 55; 122 II [rhét.] 
accumulation, récapitulation : 
Her. 4, 52. 

fréquentative, avec une idée 
fréquentative : Fest. 379. 

frëquentâtïvus, a, um. (fréquen- 
ta), qui marque la répétition, la 
fréauence, fréquentatif : Gell. 9, 
6, 1 ; Diom. 314, 28 

frëquentâtô ( frëquentâtus) .fré- 
quemment : Apul. M. 9, 25. 

frëquentâtôr, ôns, m., celui qui 
fréquente : Tert. Monog. 8 II 
celui qui fait un fréquent usage : 
ÏSID. 1, 39, 5. 

1 frëquentâtus, a, um, part, 
de fréquenta II ad j., peuplé, riche 
en, plein de [av. abl.j-.Cic. Br. 325 
Il en grand usage, fréquent, com- 
mun : Plin. 37, 145. 


2 frëquentâtus, as, m " fréquen- 
tation : Ps. Hier. Ep. 6, 18. . 

fréquenter, «jf 1 fréquemment, 
souvent : ClC.de Or.,3,202;QuiNT. 
1, 1, lln-tius Cic. Part. 73; 
-tissime Cic. Or. 136 e ,\ 2 en grand 
nombre : Cic Verr. 3, 119; AU. 

1, 19, 5; Liv. 1, 11, 4; 1, 30, 1. 
frëquentïa, ôe, f. (frëquens), 

concours, affluence, foule : Cic. 
Verr. pr. 18; Mil. 1 ; Lee. 871} 
grand nombre, abondance, fré- 
quence : Cic. Au. 4, 16, 1; 
Tusc. 5, 65; rerum Cic. de Or. 

2, 56, abondance des idées II czeli 
Vitr. 9, 9, la densité de l'air, 

frëquentïto, are (fréquenta), 
int., être présent, faire acte do 
présence : *Gell. 16, 4, lemm. 
■ frëquento, âvï, âtum, are (frë- 
quens), tr., fl 1 fréquenter, être 
assidu qq part : alicujus dormira 
Cic Fam. 5, 21, 1, fréquenter la 
maison de qqn, cf. Cic Off. 1, 
139 ; aliquem Sall. J. 73, 6, être 
assidu auprès de qqn, cf. Tac. 
An. 13, 18 ; H. 2, 16 II employer 
fréquemment :[des figures de style] 
Cic. Or. 85; 94; de Or. 3, 155; 
exempta frequentata apud illos Cic 
Rep. 1, 5, exemples multipliés 
chez eux «ff 2 peupler [des villes, 
les déserts de l'Italie] : Cic. Off. 
2, 15 ; Ait. 1, 19, 4 ; piscinas Col. 
8, 16, 2, peupler des viviers ; 
vineam COL. 4, 15, 1, planter un vir 
gnoble ; contiones suas legibus agra- 
riis Liv. 6, 5, 1, attirer la foule à 
leurs assemblées au moyen de lois 
agraires II [fig.] : est quasi lumini- 
bus distinguenda et frequentanda 
omnis oratio sententiarum atque 
verborum Cic de Or. 3, 201, il 
faut rehausser l'ensemble du 
style et le parsemer des traits 
lumineux, pour ainsi dire, que 
forment les figures de pensées et 
de mots, cf. Cic Br. 325 fl 3 
rassembler en foule : scribas 
ad œrarium Cic. Cat. 4, 15, 
rassembler en foule les scribes 
au trésor public ; populum Cic 
Dom. 89, réunir le peuple en- 
masse n [fig.] Cic. Or. 85 <î| 4 {en 
part.] célébrer en foule une fête : 
Cic, Inv. 1, 40; Liv. 38, 39, S; 
Ov. M. 4, 37 ; Tac. An. 3, 48 il 
[en pari, d'une seule pers.] hono- 
rer de sa présence : nuptias fre- 
quentavi Plin. Ep. 1, 9, 2, j'ai 
assisté à un mariage, cf. Ov. M. 
3, 691; TAC. An. 14, 4; Suet. 
Tib. 32. 

Fresïïïa, œ, f ., ville des Marses s 
Liv. 10, 3, 5. 

fressus, fresus, v. frendo. 
frëtâle, is, n., poêle [à frire]j 
Ane 7, 275. 

frëtâlis, e (fretum), de détroit; 
Oceanus Amm. 28, 2, 1, le détroit 
britannique [la Manche]. 

îrëtensis, e (fretum), de dé- 
troit : fretense mare Cic Ait. 10, 
7, 1, détroit de Sicile. 

fretum, i, n., détroit, bras de 
mer : Civ. Div. 2, 34 ; Mur. 35 (| 
[en part.] le détroit de Sicile : 
Cic. Ait. 2, 1, 5 || [poét.] la mer, 
les flots : Hor. O. 1, 15, 1 II 


PRE TUS 

[fig.] Lucr. 4, 1030, la fougue de 
1 âge, v. fretus 3. 

i frêtus, a, um, confiant dans, 
comptant sur, fort de : [avec 
abl.] dis PL. Cas. 346, confiant 
dans les dieux, cf. Cic. Font. 18; 
Clu. 10; Phil. 13, 28; voce Cic. 
O/f. 1, 114, confiant dans sa voix ; 
audacia Cic. Flac. 33, comptant 
sur son audace |[ [avec dat.l Liv 
4, 37, 6; 6, 13, 1 ; 8, 22, 7 || [avec 
inf.] : ayant confiance de, ne 
craignant pas de : Stat. Th. 6, 
23 || [avec prop. inf.] persuadé 
que: Liv. 10, 5, 5; Curt.7, 7, 31. 

2 frêtus, abl. û, m., appui, 
secours : Sym. Ep. 2, 82. 

3 frëtûs, ûs Cet i PriscJ, m., 
c. frelum, détroit : Cic. Sest. 18 • 
Verr. 5, 169; cf. Gell. 13 21, 
13 II [fig.] fretus anni Lucr. .6, 
364, saison de transition. 

friàbïlis, e, friable : Plin. 17, 29. 

friâfrus, a, um, part, de frio. 

frïcâbïlis, e (frico), friable : 
*Plin. 31, 113. 

frfcâmentum, i, n. (frico), fric- 
tion [t. de méd.] : C.-Aur. Acut. 
2, G, 27. 

frîcâtïo, ônis, f. (frico), friction; 
Cels . 4, 3 || polissage [des murs] : 
Vitr. 7, G. 

frïcâtôr, ôris, m. (frico), celui 
qui frictionne : C.-Aur. Chron. 3, 
7, 92. 

frïcâtura, se, f., action dé frot- 
ter, polissage : Vitr. 7, 1, 4. 

1 frïcâtus, a, um, part, de 
frico. 

. 2 frîcatûs, abl. û, m., frotte- 
ment : Plin. 23, 124. 

fricïum, U, n. (frico), poudre 
dentifrice : Pl. Val. 1, 36. 

frico, cûi, câtum et ctum, are 
tr., frotter : Pl. Pœn. 220; Virg. 
G. 3, 236 ; Mart. 4, 90, 3 || polir : 
Cat. Agr. 18, 7 ; Vitr. 7, 1 || étril- 
ler : Poet. d. Gell. 15, 4, 3. 

»>—->- part, frictus Sen. Nat. 1, 
1, 5; 2, 22, 1; Juv. 6, 378; frï- 
càtus Vitr. 7, 1, 6; 7, 3, 6; Plin. 
S, 100. 

frictïo, ônis, î. (frico), action 
de frotter : Arn. 7, 32 || friction : 
Cels. 2, 14. 

frietôr, ôris, m. et -tris:, fois, f ., 
frotteur, frotteuse : N.-Tin., Tret 
Pall. 4. 

frictôrîum, U, n., v. frixorium. 

frictûra, œ , f. (frico), friction: 
Apul._ M. 10, 21. 

1 frictus, a, um, part, de frico 
et de frigo. 

2 frictus, abl. û, m., frottement : 
Capel. S, 805. 

frïcûi, pf. de frico. 

frigdàrïum, U, sync. de frigi- 
darium, n., glacière, chambre 
froide : Lucil. 317; Vitr. ,5, 11. 

frigdôr, ôris, m., c. frigor : 
Pelag. 141; Gloss. 

frïgêdo, mis, f., froid : Varr. 
Men. 77. 

frîgëfâeïo, ëre (frigeo, facio), 
tr., refroidir: Prisc. 18, 152. 

frigêfaeto, are, tr., refroidir : 
PL. Pœn. 760, 
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frïgëo, es, ëre, int., avoir froid, 
être froid (glacé) : Ter. Phorm. 
994; Virg. En. 6, 219 H [fig.] être 
engourdi, sans vie : [pers.] Cic. 
Fam. 7, 10, 2 ; Q. 3, S, 3 ; Cjel. 
Fam. S, 6, 5 || [choses] cum omnia 
consilia frigercnt Cic. Verr. 2, 60, 
comme toutes les mesures [des 
adversaires] se traînaient lan- 
guissamment (n'aboutissaient pas) 
Il avoir un accueil froid (sans cha- 
leur), n'avoir pas d'action sur la 
foule, ne pas rencontrer la fa- 
veur : frigct patronus Antonius 
Cic. Phil. 6, 15, on ne tient plus 
à avoir Antoine pour patron ; 
frigere ad popidum Cic. Br 187, 
[eh pari, d'un joueur de flûte] 
n'être pas goûté du public, cf. 
Fam. 11, 4, 1 ; AU. 1,14, 1. 

frïgëro, are (frigus), tr., rafraî- 
chir, refroidir : Catul. 61, 30. 

ÎTÏgesco, frixi, cre (frigeo), int., 
se refroidir : Cat. Ag. 95, 2 ■ 
Lucr. 6, 865 || [fig.] devenir lan- 
guissant : Gel. Fam. 8, 6, 5 || 
devenir froid pour qqn ; n'être 
pas accueillant (alicui) : Pers. 
1, 109. 

3»— >- pf. frixi ANDRON. d. 
Serv. En. 92; frigui Hier. Ep. 
52, 2; Aug Serm. 138, 8. 

frïgïda, se, f. (frigidus), eau 
froide : Sen. Ir. 2, 2, 1. 

frigïdârïura, v. frigdarium ; 
Vitr. 5, 11, 2. 

frïgïdârïus, a, um, qui sert à 
rafraîchir : Plin. Ep. 2, 17, 11, 
etc. ; Vitr. 5, 10. 

frigïdâtïo, ônis, f., action de 
refroidir : Ps.-Aug. Categ. 12. 

frïgïdê (frigidus), froidement, 
[fig.] : C.-Fel. 33 || sans énergie, 
lentement, languissamment : C«L. 
Fam. 8, 10, 3 || froidement, plate- 
ment, sottement : Gell. 13, 25, 7 
H-dius Quint. 6, 3, 4; -dissime 
Quint. 6, 1, 39. 

. frigïdëfacto, are, tr., refroidir : 
*Pl. Rud. 1326. 

frigïdïtas, ai' s, f. (frigidus), 
froidure, froid : C.-Aur. Chr. 
1, 1, 4. 

frîgïdïuscûlus, a, um, quelque 
peu froid [fig.] : Gell. 3, 10, 16. 
frigïdo, are, tr., refroidir : 
C.-Aur. Acut. 1, 17, 168 II int., 
donner l'impression du froid : 
C.-Aur. Acut. 3, 17, 162. 

frïgïdûlus, a, um, un peu froid : 
Catul. 64, 131. 

frïgïdum, i, n. (frigidus), tem- 
pérature froide, le froid : Sen. 
Nat. 6, 13, 2, etc. 

frigidus, a, um (frigeo), fl 1 
froid : Cic. Nat. 2, 26; -dior Cic. 
Leg. 1, 6; -dissimus C/es. G. 4,1, 
10 II frais : Virg. G. 3, 336 || [prov.] 
aquam frigidam suffundere Pl. 
Cisl. 35, médire (arroser d'eau 
froide) Il glacé par le froid de la 
mort : Virg. G. 4, 525; Ov. M, 
14, 743 % 2 [fig.] froid, glacé, lan- 
guissant : Cic. Br. 178 ; Fam. 10, 
16, 1 || qui glace d'effroi : Hor. S. 
2, 6, 50 || qui laisse indifférent, 
sans effet, fade, froid : Cic. Or. 
89 ; Br. 236 ; de Or. 2, 256 ; fri- 
gidum sit addere... Suet. Cal. 
26, il serait fade d'ajouter. 


FRITINNIO 

frîgilla, v. frin-. 

1 frigo, xi, ctum ou xum, ëre- 
(çp-jyw), tr., faire griller, rôtir 
frire : Cat. Agr. 106, 1; Plin" 
18, 72 || [fig.] Pl. Bac. 767. 

Mr~> pf. frixi Diom. 371, 28 ■■ 
Char. 247, 24 \\ part, frictus Pi' 
Bac. 767; Pœn. 326; Cat A or' 
156, 3; Varr. R. 2, 4, 21 ; friius- 
Samm. 511; Veg. Mul. i, 13 2 
etc. ' : 

2 frigo, ëre, int., sauter avec 
bruit : Afran. Corn. 247, cf. Non 
308, U et 7, 8. 

frïgôr, ôris, m. (frigus), froid, 
frisson : Aug. Serm. 40, 1,M. 

frïgôrïfïcus, a, um, (frigus 
facio), frigorifique : Gell. 17, s. 

frïgôritïcus, a, um (frigus) 
qui a des frissons : Fort. Radca 
20. 

frïgôro, are (frigus), tr., réfri- 
gérer : C.-Aur. Acut. 3, 21, 208. 

frigôrôsus, a, um (frigus), 
froid, glacial : Scfiol. Juv. 3, 190. 

frigùi, pf. de frigesco. 

frigùlo, are, int., crier [en pari, 
du geai] : Piiilom. 28. 

frigus, ôris, n. (fn T o S ), <fT 1 froid, 
froidure : Cic. Verr. 4, 87 ■ pl 
Nat. 2, 151; Off. 2, 13 || [poét.j; 
1 hiver : Virg. B. 2, 22 || le, 
frisson de la fièvre, frisson • 
Hor. S. 1, 2, SOn le froid de là. 
mort : Lucr. 3, 401; Virg. En. 
12, 951 H frisson de terreur, ter- 
reur : Virg. En. 1, 92 % 2 [fig.p 
refroidissement, froideur dans les. 
relations, indifférence : Hor. S 
2, 1, 62; Sen. Ep. 122, 11 n tor- 
peur, inaction : Cjel. Fam. 8, 6 
5; Ov. F. 2, 856. 

frîguscûlum, i, n., froid peu, 
intense : Tert. An. 25. 

frigûtïo (-ttïo), fringuttïo t . 
(-ultïo, -ûlïo),ïre,int.,iri chanter- 
[en pari, du pinson] : Apul. Flor. 
82 1 2 caqueter, bavarder : Pl.. 
Cas. 267 II bredouiller : Fulg. 
Serm. 19 \\ tr., Apul. Apol. 98;- 
Mam. Anim. 2, 9, 4; cf. Varr. 
L. 7. 104; Non. 7. 

fringilla œ, î. et frmgillus, i,.. 
m., pinson : Varr. L. 7, 104;- 
Mart. 9, 54, 7; cf. P. Fest. 90.. 
14. 

fringuiïo (-ultïo>) v^ frigulio. 

Frimâtes, um ou ium, m.,, 
peuple de Ligurie : Liv. 39, 2, 1. 

Mo, âvi, âtum, are tr., concas- 
ser, broyer : Varr. R. 1, 9, 7 ;■ 
Lucr. 1, 888. 

Frisïi, ôrum, m., habitants de- 
la Frise, Frisons : au sing. Fri— 
stus Tac. G. 34 || uïs, a, um, des; 
Frisons : Tac. An. 4, 74. 

frisïo, ônis, m., gros-bec foi-- 
seau] : Pl.-Val, 5, 42. 

frit, n. ind., pointe de l'épi : 
Varr. R. 1, 48, 3. 

fritilla, & L, v . fïtilla : *Plin... 
18, 84. 

frïtillus, i, m., cornet à dés : 
Sen : Apoc. 12, 3 ; Juv. 14, 5. 

frîtinnïp, ire, int., gazouiller :: 
Varr. Men. 565; L. 7. 104 \\ chan- 
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ter [en pari, de la cigale! : Philom. 
35 II babiller : Anth. 441, 5. 

frïvôla, ôrum, n. (frivolus), «îl 1 
vaisselle de terre cassée : P. Fest. 
90, [ou] modeste mobilier : Gloss. 
Phil. ; cf. Sen. Tranq. 1, 9 ; Juv. 
3, 198; 5, 69 «tf 2 [fig.] choses 
sans valeur, riens : Quint. 7, 2, 
34; v. frivolum. 

frivole, légèrement : Hier. 
Mich. 2, 7, S. 

frîvôlum, i, n., bagatelle : 
Suet. Cal. 39. 

frivolus, a, um, fl 1 [choses] de 
peu de prix, frivole, futile, léger : 
Her. 4, 16; Plin. 28, 260; 
Quint. 10, 7, 21; Gell. 18, 7, 3; 
[av. supin.] frivolum dictu Plin. 
7, 186, chose insignifiante à dire 
°j 2 [pers.] évaporé, étourdi : 
Suet. Ci. 15, 1. 

frivuscûlum, i, n., v. frivolum : 
Ulp. Dig. 24, 1, 32, etc. 

frixi, pf. de frigo et de fngesco. 

frizo, are (fréq. de frigo), bien 
rôtir : C.-AUR. Août. 1, 11, 77. 

frixôrium, ïi, n. et -xùra, se, f., 
poêle à frire : Plin. Val. 2, 7 ; 
Fort. Carm. 6. 

frixus, a, um, v. frigo 1. 

frondârîus, a, um (frons 1), de 
feuillage : Plin. 18, 314. 

frondâtïo, ônis, f. (frons 1), 
action d'émonder, taille : Col. 
à, 6, 16. 

frondâtôr, ôris, m. (frons 1), 
celui qui taille, émondeur : Virg. 
B. 1, 57 || oiseau murmurant : 
Serv. B. 1, 57. 

. frondëo, ëre (frons 1), int., 
avoir des feuilles, être couvert 
de feuilles : Cat. Ag. 33, 3 ; Lucr. 
5, 214; Virg. B. 3, 57 H frondens, 
Us, couvert de feuilles: Virg. G. 
.3, 300; En. 7, 67.' 

l§^->- supin fronditum, d'après 
Prisc. 9, 48'. 

frondeseo, dûi, ëre (frondeo), 
int., se couvrir de feuilles : Cic. 
Tusc. 53, .7 II [fig.] s'orner [en 
pari, du style] : Hier Ep. 36, 14. 

frondëus, a, um (frons 1), de 
feuillage : Virg. En. 1, 191 || 
recouvert de feuillage : Ov. F. 3, 
■528 I! frondea cuspis Mart. 14, 
22, un cure-dent fait d'une brin- 
dille. 

frbndïco, are, c. frondeseo : 
•Eutych. 5, 462, 8 
; frondïcônras, a, um (frons 1, 
coma), qui a une chevelure de 
feuillage : Prud. Cath. 3, 102. 

iTOndïfër, êra, crum (frons 1, 
fera), feuillu, touffu : LuCR. 
2, 359. 

frondïflûus, a, um (frons 1, 
fluo), qui fait tomber les feuilles : 
Boet. Cons. 1, 5, 14. 

frondis, ancien nomin. pour 
frons 1: S.UIM. 185 ; 567. 
fronditum, v. frondeo ;»—>.. 
frondôsus, a, um (frons 1), 
touffu, couvert de feuillage : 
■■kNN. An. 191; Virg. En. 8, 
351 1| -sior Sa. 13, 596. 
; . 1 frons, frondis, f., ffï feuillage, 
■teuules, frondaison; [sing.] Cat. 


Agr. 37, 2; Varr. R. 2, 5, 11; 
Lucr. 1, 118; Quint. 12, 6, 2 || 
fplur.] Cic. Ciel. 42; Virg. G. 2, 
446; Quint. 2, 4, 11 11 2 couronne 
de feuillage : Hor. Ep. 2, 1, 110, 
cic. ; Ov. M. 1, 449, etc. 
=»—>■ arch. : fros Vakr. R. 1, 

24, 3 (CllARIS. 130, 34); frus, 
frundis Enn. An. 577; frundes 
Enn. An. 261, cf. Charis. 130, 
29; Prisc. 1, 35. 

2 frons, frontis, f., f 1 front : 
frontem contrahere Cic. Clu. 72, 
rider le front, cf. Cic. Sest. 19 ; 
adducere, trahere Sen. Ben. 1, 1, 
5 ; 6, 7, 1, plisser le front, se 
renfrogner; remittere Plin. Ep. 2, 
5, 5; exporgere Ter. Ad. 839; 
explicare HoR. 0. 3, 29, 16, déri- 
der, éclaircir le front; frontem 
faire Cic. Au. 1, 1, 1, se frapper 
le front [en signe de mécontente- 
ment]; frons non percussa ClC. 
B. 278, point de tapes sur le 
front [signe d'émotion de l'ora- 
teur] || [prov.j frons occipitio prior 
Cat. Agr. 4, le front passe avant 
l'occiput [rien de tel que l'œil du 
maître] II 2 le front = air, traits, 
physionomie, mine : tranquilla et 
serena Cic. Tusc. 3, 31, un front 
(un air) calme et serein; veris- 
sima fronte aliquid .dicere Cic. Ha b. 
P. 35, dire qqch avec l'air le 
plus sincère; hœc fera fronte et 
vultu bellissime, sed angor intïmis 
sensibus Cic. Alt. 5, 10, 3, je sup- 
porte cela fort joliment sur mon 
front et sur ma mine, mais je 
souffre au fond de moi-même; 
fronte . occultare sententiam Cic. 
Lœ. 65, cacher ses pensées der- 
rière son front; tabella quse frontes 
aperit, mentes tegit Cic. Plane. 16, 
bulletin de vote, qui laisse voir 
les fronts à découvert, mais qui 
voile les pensées, cf. in fronte 
ostentatio est, inlus Veritas occulta- 
tur Cic. Fin. 2, 78, tandis qu'il y 
a parade sur le front, à l'intérieur 
se cachent les vrais sentiments; 
utrum fronte an mente dubitatur 
Cic. AU. 4, 15, 7, est-ce en appa- 
rence ou sincèrement? on ne sait 
Il reliquise pristinas frontis Cic. 
Fam. 9, 10, 2, les restes de l'an- 
cienne gravité ; proterva fronte 
Hor. 0. 2, 5, 16, avec un front 
éhonté (= effrontément); humana 
fronte, certe leni placidaque Sen. 
Ben. 2, 13, 2, avec (sur les traits) 
de la bonté, ou du moins avec 
une douceur avenante ; frons 
durior Juv. 8, 189, front plus 
éhonté ; frons durissima Sen. 
Ben. 4, 38, 2, front dépourvu de 
toute honte ; salva fronte Juv. 11, 
205, sans vergogne || [poét.] 
aplomb, assurance : Hor. Ep. 1, 9, 
10; pudeur : Pers. 5, 104 % 3 [fig.] 
a) partie antérieure, front, face, 
façade : castrorum C^ss. C..3, 37, 
1, front d'un camp, cf. GiES. C. 1, 
80, 2; [front d'un navire] Virg. 
En. 5, 158; [d'une armée] Liv. 5, 
38, 2, etc. Il in frontem Ces. G. 2, 
8, 3 [in fronte a, in frontem p C/ES. 
G. 7, 23, 2], sur le devant, en 
face, cf. Plin. 17, 202; Tac. Agr. 
35; a fronte Cic. Phil. 3, 32, de 
front, cf. Ces. G. 2, 23, 4 ; C. 1, 

25, 9 ; concurrere frontibus adver- 
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sis Lucr. 6, 116, se heurter de 
front || in fronte HOR. S. 1, 8, 
12 ; Liv. 25, 23, 11, en largeur II 
frontes géminée, les deux faces 
extérieures du manuscrit roulé, la 
bordure, cf. Tib. 3, 1, 13; Ov. 
Tr. 1, 1, 8 ; b) façade, côté exté- 
rieur, apparence, aspect : frons 
causse Quint. 4, 1, 42, la physio- 
nomie, l'aspect d'une cause || 
prima fronte Quint. 7, 1, 56 ; 
ex prima stalim fronte QuiNT. 12, 
7, S, dès le premier aspect, de 
prime abord. 

KM > genre masc. : Pl. Mil. 
202, cf. Gell. 15, 9, 4; Non. 204, 
26. 

frontâlïa, ium, n. (frons 2), <$ 1 
fronteau, ---^\ 
têtière] M&p 
pour les che- ' ""'* 
vaux et les 
éléphants] : 
Liv. 37, 40, 
4 ;Plw. 37, 
194 1] 2 par- 
tie anté- 
rieure : 
Amm. 23, 4, 
12. 

frontâti , 
ôrum, m. (frons 2), pierres de 
revêtement : Vitr. 2, 8, 7. 

Frontinus, i, m., Frontin [Sext. 
Julius Frontinus], auteur de divers 
ouvrages : Tac. H. 4, 39. 

frontispïcïum, ïi, n., frontis- 
pice: Ps. Prosp. Prom. 3, 38, 44. 

1 fronto, ônis, m. (frons 2) t 
celui qui a le front grand : Cic 
Nat. 1, 80. 

2 Fronto, ônis, m., M. Corné- 
lius Fronton [rhéteur latin, pré- 
cepteur de Marc-Aurèle] || -ônïâ- 
nus, a, um, de Fronton : Dig. 
29, 2, 99 II -ônïâni, ôrum, m.„ 
disciples de Fronton : Sid. Ep.. 

I, 1 

frontôsus, a, um. (frons 2j„ 
qui a plusieurs fronts : -ôsior 
Aug. Civ. 7, 4, /jre||[fig.] effronté, 
hardi : Aug. Psalm. 68, 1, 12 || 
subst. plur. : Aug. Parm. 2, 15, 33. 

frôs, y. frons 1 gs— > a 

fnictesco, ère (fructus), int. 5 
fructifier : Victor. Gen. 1, 85. 

Fructësëa, œ, f. (fructus), 
déesse des fruits de la terre : 
Aug. Civ. 4, 21. 

fructêtum, i, n. (fructus), 
verger à fruits : Serv. B: 1, 40. 

fructi, gén. v., fructus i^-j». 

fructïfër, ëra, ërum, (fructus, 
fero), qui porte du fruit : Col. 

II, 2, 46. 

fructïfïcâtïo, ônis, f., fructifi- 
cation : Tert. Marc. 4, 39. 

fructïfïco, are, H 1 inl. (fructus, 
facio), produire des fruits, fructi- 
fier : Calp. Ecl. 4,91 «il 2 tr., pro- 
créer : Tert. Marc. 2, 4. 

fructûârras, a, um (fructus), 
qui doit produire (rapporter); de 
fruits, à fruits : Col. 5, 9, 15; 
Plin. 17, 181 || fructuarii agri 
Gel. d. Cic Fam. 8, 9, 4, 
champs soumis à une redevance 
annuelle || d'usufruit : fructua- 
riits servus Dig. 41, 1, 37, esclave- 


FBTJCTUIS 

dont on n'a que l'usage II subst. 
m., usufruitier : DtG- 7, 1, 22; 
f., usufruitière : Dig. 7, 1, 24. 

fructûïs, v. fructus 3—5=-. 

fructûôsê (fructuosus), fruc- 
tueusement, utilement : Isid. 6, 
19, 41 I! -sius AUG. Ep. 41, 1. 

fructûôsïtâs, âtis, f., fruit, pro- 
fit : Philast. 132, 2. 

fructùôsus, a, um (fructus), 
qui rapporte, fécond, fertile : 
Cic. Tusc. 2, 13 || fructuosum est 
av. inf. Cic. Off. 2, 64, il est 
avantageux de || -ior, -issimus Cic. 
AU. 14, 11, 2; Agr. 1, S. 

i fructus, a, um, part, de 
fmor. 

2 fructus, ûs, m. 

I action verbale (fmor) : H 1 
droit do percevoir et utiliser les 
fruits d'une chose dont la pro- 
priété reste à un autre, servitude 
d'usufruit (cf. usus fructus) : sum 
Xpvioct f-èv iuus, xri\an Se Attici 
nostri ; ergo fructus est tuus, man- 
cipium illius CuriuS Fam. 7, 29, 

I, je suis à toi au titre de 
l'usage, à notre Atticus au titre 
de la possession ; donc tu as l'usu- 
fruit, lui, la propriété, cf. Cic. 
Fin. 1, 12 ; Dig. 7, 8, 14 II 2 [%.] 
jouissance, usage : PL. Cas. 839 ; 
Cic. de Or. 1, 2 II jouissance, plai- 
sir : Cic. Agr. 2, 5; Nep. Eum. 

II, 2. 

II [sens concret] II 1 a) ce dont 
on jouit, produit, rapport, revenu, 
fruit : prœdiorum Cic. Cat. 2, 18, 
revenus des propriétés ; pecuniœ 
fructibus alere exercitum. Cic. Off. 

1, 25, entretenir une armée avec 
ses revenus ; cum fructibus supe- 
riorum lemporum C/ES. G. 6, 19, 

2, avec les revenus des années 
précédentes ; aurum ex metallorum 
fructu coacervatum Liv. 45, 40, 2, 
or accumulé avec le produit des 
mines ; publicos fructus agitare 
Tac. An. 4, 6, exploiter les reve- 
nus publics; b) fructui esse alicui, 
être de rapport pour qqn : Cic. 
Pomp. 10; Fam.. 10, 5, 2; Liv. 
34, 36, 3 ; fructum ferre alicui Cic. 
Agr. 2, 83, donner un revenu à 
qqn, rapporter à qqn II fruits 
[des arbres et de la terre] : 
frugum fruciuumque reliquorum 
perceptio Cic. Off. 2, 12, la 
récolte des grains et des autres 
productions de la terre; fructus 
demelere, percipere Cic. CM 70, 
moissonner, recueillir les fruits 
«il 2 [fig.] fruit, récompense, 
avantage, résultat, effet : ^ &) 
fructus vestri in me amoris Cic. 
Pis. 31, la récompense qui 
consiste dans votre affection pour 
moi, cf. Cic. Arch. 23; Mur. 
40; h) fructus diligenti ai Cic. Br. 
222, la récompense du zèle, cf. 
■Cic. Sutl. 1 ;Pis. 57: c) fructus ou 
fructum ex aliqua re ferre, capere, 
consequi, percipere, recueillir^ de 
qqch des avantages, des béné- 
fices, une récompense : Cic. Plane. 
92; Rev. 1, 7; Pomp. 2; Arch. 
23. 

SI->. arch. : gén. fructi Cat. 
Agr. 4 ; Ter. Ad. 870 et frucluis 
Varr. Men. 295, 530; R. 1, 2, 
29, cf. Gell. 4, 16. 
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frûendus, a, um, v. fruor. 

frùgàlïor, us. Bris, comp. de 
frugalis, f 1 qui rapporte davan- 
tage : Varr. R. 3, 2, 3 11 2 plus 
sage, plus rangé, plus frugal : PL. 
Trin. 610; Ter. Haut. 681; Sen. 
Contr. 3, 21, 20 ; -issimus Cic. de 
Or. 2, 287. 

M—>- le positif frugalis est de 
la décadence : le latin classique 
employait frugi, cf. Quint. 1, 16, 
17. 

frûgâlis, e (frux), 1T 1 des mois- 
sons : Apul. Mund. 29 11 2 v. 
frugalior. 

frûgâlïtâs, âtis, f. (frugalis), 
11 1 bonne récolte de fruits : Apul. 
M. 9,35 fl 2 modération, sagesse, 
frugalité, sobriété : Cic. Dej. 26; 
Verr. 3, 7 ; 5, 20; v. une défi- 
nition dans Tusc. 3, 16 II mesure 
[chez l'orateur] : Quint. 12, 
10, 21. _ 

frûgâlïter (frugalis), avec mo- 
dération, sagesse, économie, fru- 
galement : PL. Ep. 565; Pers. 
449; Cic. Fin. 2, 25; Hor. S. 
1, 4, 107; Sen. Ep. 20, 3, etc. 

11 [fig.] simplement . : Front, p. 
127, 6 || -lins Lact. Ir. 20. . 

frûge, abl. de frux. 

1 frûges, um, f., y. frux. 

2 Frûges, v. Phryges. 

frûgeseo, ère (frux), int., pro- 
duire, rapporter [en pari, de la 
terre] : Tert. fies. Garn. 22. ' 

1 frûgif/hra ;, [employé comme 
adj. indécl. et au fig.] qui est mo- 
ralement de bon rapport (de bon 
revenu), rangé, sage, tempérant, 
sobre, frugal, honnête : Cic. 
Phil. 2, 69; Fin. 2, 90; Tusc. 
3, 16; Glu. 47; frugi es Ter. 
Eun. 608, tu es un brave homme ; 
v. frugi bonx à frux. 

2 Frûgi, l'Honnête homme [sur- 
nom de plusieurs Romains, p. ex. 
L. Pison]. 

frûgïfër, ëra, ërum (frux, fero), 
qui produit des fruits, fertile, 
fécond : Cic. Tusc. 2, 13; Nat. 
2, 161 II [fig.] fructueux, utile : 
Cic. Off. 3, 5; Liv. prœf. 10. 

fmgïfër eus, lis, c. frugifer : 
Lucr. 1, 3. 

frùgïlëgns, a, um (frux, lego), 
qui ramasse des grains : Ov. M. 
7, 624. 

frûgïpareas, Us, Fort. 3, 13, 

12 et -parus, a, um (frux, pario), 
Lucr. "6, 1, qui produit des 
fruits. 

frûgïperdia, m, adj. f. (frux, 
perdo), qui perd ses fruits [mot 
forgé] : PlinI 16, 110. 

frûgis, v. frux. 

frûgïus, a,um (frugi), hoimête, 
brave : Inscr. Orel. 4645. 

f rûiscor, , v. fruniscor. 

frùïtio, ônis, î. (fruor), jouis- 
sance : Hier. Phil. 1, 20. 

frûïtûrus, frûïtus,-v. fruor. 

frûmën, ïnis, n . (fruor?) , gosier : 
Isid. Orig. 17, 3, 2; Don. Eun. 
816 || bouillie pour les sacrifices : 
àrn. 7, 24. 

frûmëntâeëus, a, um (frumen- 
tum), de blé : Hier. Ep. 37, 4. 


fnlmentâlis, e (frumentum), de 
blé : Cassiod. Psalm. 34, 21. 

1 frùmentârîus, a, um (fru- 
mentum), 11 1 qui concerne le blé : 
■res jrumentaria Ces. G. 1, 23, 7, 
approvisionnement en blé ; f ru - 
mentaria navis Ces. G. 3, 96, 4, 
navire chargé de blé ; frumentaria 
lex Cic. Tusc. 3, 48, loi frumaii- 
taire [concernant le blé] If 2 riche 
en blé : C/ES. G. 1, 10, 2; Cic. 
AU. 9, 9, 2. 

2 frûmentârïus, ïi, m., mar- 
chand de blé, blatier : Cic. Ojf. 
3, 57 II pourvoyeur des vivres, mu- 
nitionnaire : Hirt. G. S, 35, 4 \\ 
sorte de surveillant que les empe- 
reurs employaient comme espion : 
Spart. Had.ll. 

iramentâtïo, ônis, f. (frumen- 
torj, 11 1 action de s'approvisionner 
en blé, approvisionnement de 
blé : C/ES. G. S, 39, I 11 2 distri- 
bution de blé au peuple : Su et. 
Aug._ 40. 

frumentâtôr, ôris, m. (fru- 
mentor), marchand de blé ; Liv. 
2, 34, 4 II soldat _ qui allait au 
blé, fourrageur : Liv. 31, 36, S. 
frûmentïfër, ëra, érum (fru- 
mentum, fero), [pays] riche en 
grains : Junior Descr.p. 402, M. 
frûmentor, âtus sum, Sri, (fru- 
mentum), 111 int., aller à la provi- 
sion de blé: C/Es. G. 7, 73, 1 11 2 
tr., approvisionner de blé : '1 eut. 
Nat. 2, 8. 

frûmentum, i, n. (fruor), ~,\ 1 
[sing.] blé en grains, grains : 
Ces. G. 1, 16, 1; 6, 33, 4, de; 
CIC. Att. 5, 18, 2; [pi.] fru- 
menta, espèces de blé, blé sur pied ■ 
CES. G. 1, 16, 2; 5, 14, 2, etc.; 
Cic. Or. 81 II -triXiceum Mart. 
13, 12, froment 11 2 petits grains 
qui sont dans les figues : Plih. 1-j, 
82. 

frùmo, ère, int., manger ; Isid. 
17, 3, 2. 
frund-, v. frond-, 
fruniscor, nïlus sum, _ visvi, 
c. fruor: Pl. Rud. 1012; Lït.ii.. 
554; Gell. 17, 2, oWfrv^dns 
P. Fest. 92. 

fruns, v. frons 1. 
frùor, fruîtus et fructus .;»»;.; 
fruî, int. et tr., 11 1 int., faire usage 
de, iouir de ; [avec abl]. ahqiw. n: 
uti "et frui Cic. Nat. 1, 103, user 
et iouir des biens, ou frwt ci un 
Cic. Nat. 2, 152 ; Fam. 7, 30. 2 ; 
cf. unis fructus II avoir la jouis- 
sance de : Cic. Amer. 44 II [d'ordi- 
naire avec idée de plaisir] : i ■•-<*. 
Lea.15; 32; elc.\\aliquo Cic. i>r. 
5 ; Att. 2, 1, 4, jouir de la présence 
de qqn 11 2 tr., [avec un ace, 
arch] : Cat. Agr. 149, 1; Lucr. 
3, 940; Ter. Haut. 401 il [adj. 
verbal] agrum Campanum frnen- 
dum locare Liv. 27, 11, 8, afler- 
mer la jouissance du temloire 
de Capoue ; fruenda sapienlm rst 
Cic. Fin. 1, 3, il faut jouir de .a 
sagesse, cf. Cic. Mil. 63; Ofi. -'. 
106 ; CM 57 ; etc. 

>=»__> pf . ; ■ fruitus sum L • '-■ 
107'4728; Sen. Ep. 93, 7; frvclus 
sum CIL 9, 1837 ; LUCR. o, 910 ; 
Vell. 2, 104, 3 li part. fut. ./n«- 
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lums Cic. Tusc. 3 38 II impér. tfrui- 
mino ClL 1*, 584, 32. 

frâs, v. fraus et frons 1. 
. Frûsïnâs, <Bis, adj., de Frusino : 
fundus Cic. AU. 11, 4, 1, domaine 
de Frusino ][ Frusinates, iurn, 
subst. m. pi., habitants de Fru- 
sino : Plin. 3, 64. 

Frùsïno, ônis, f., ville des 
■ Volsques [auj. Frosinone] : Liv. 
27, 37, 5; Juv. 3, 224. 

frustâtim (frustum), t>ar mor- 
ceaux : Plin. 20, 99. 

frustellum, i, n.,v. frustil- : N. 
Ter. 

frustillâtim, par petits mor- 
ceaux : Pl. Cure. 576. 

frustillum, i, n. (frustum), petit 
morceau : Àrn. 2, 58. 

? frusto, are, tr., mettre en 
morceaux : Gloss. 4, 345, 18. 

frustra (fraus), adv., «il 1 en vain, 
vainement, inutilement : Cic. Mil. 
94; Lig. 14; de Or. 2, 144 il sans 
but, sans raison : frustra tempus 
conterere Cic. Corn. 41, passer le 
temps à ne rien faire II [attribut] 
ejus inceptum nullura frustra erat 
Sall. J. 7, 6,. aucune de ses 
entreprises n'était vaine, cf. 61, 
1; 71, 5; Liv. 24, 30, 11; frustra 
cadere Tac. H. 2,11, échouer, être 
sans effet ^| 2 [idée d'erreur, de 
tromperie] : hi frustra sunt PL. 
Amp. 974, ces gens-là se trom- 
pent, cf. Bac. 840; Most. 567; 
Sall. J. 85, 6 || frustra .habere ali- 
quem Tac. An. 13, 37, tromper 
qqn [mais aliquid An. 13, 51 = 
tenir qqch pour vain, ne pas 
tenir compte de]. 

frustrâhïlis, e (frustra), trom- 
peur, décevant : Arn. 2, 22; 6, 22. 

frustrâmën, mis, n. (frustra), 
tromperie : Lucr. 4, 814. 

frustrâtim, v. frusta-. 

frustrâtïo, ônis, f. (frustro), 
action de mettre dans l'erreur, 
de tromper, duperie : Pl. Amp. 
875; Most. 1151; tanise rei frus- 
tratio Liv. 27, 47, 6, tromperie 
touchant un point si important 
II 'action d'éluder, subterfuge ; 
Liv. 25,25, 3; 38, 25, 7; Tac. 
H.l, 73 II déception, désappoin- 
tement : Varr. R: 1, 5, 6;Planc. 
Fam. 10, 23, 5. 

'. frustrâtôr, 5ns, m. (frustra), 
celui qui élude, qui abuse : Symm. 
Ép. 10, 44; Dm. 43, 16, 19. 

frustràtôrïë,- d'une manière 
trompeuse : Léo. Ep. 23, 2. . 

frustrâtôrïus, o, nm (frustra- 
iîpr^, trompeur : Tert. • An. 47 || 
Kqui élude, dilatoire : Mon. Dig. 
?%2ï'i,:4l.: ;■ ' 

'iprï frustrâtus, -a um, part, de 
frustro et, de frustrât. ' > 
; ; 2 friistrâtûs, ûs (seulem* au dat. 
sirig.) action de tromper ifrustra- 
tui habere aliquem . Pl. Men. 695, 
se jouer de qqn. 

frustro, âvi, âtum, are (frus- 
tra), tr;, a) [arch.] frustrer, trom- 
per : Cjes. d. Diom.1, 400; Non. 
i473, 15; b) [au pass.] être trompé, 
déçu:"LÀBER. 143.; Sall. J. 58, 
3.; Sil. & 380 ; Vell. 2, 21, 2. 


rustror, âris, âtits sum, âri, 
tr., tromper, abuser, décevoir : 
aliquem PL. Amp. 830 ; Ter. Eun. 
14 ; Cic. Ac: 2, 65, tromper qqn; 
exspectatioiiem Plin. Ep. 2, 10, 2, 
tromper l'attente II rendre illu- 
soire, inutile : COL. 1, 1, 2 ; 
Catul. 66, 16; VlRG. En. 12, 95 
Il pass. v. frustro. 

Wpt- >- mf. frustrarier Pl. Cap. 
331. 

frustûlentus, a, um (frustum), 
plein de morceaux : PL. Cure. 
313. 

frustùlum, i, n., dim. de frus- 
tum : Apul. M. 1, 19. 

frustum, i, n., morceau [d'un 
aliment], bouchée : Cic Div. 1, 
27; PHI. 2, 63 II [fig.] fragment, 
morceau : Sen. Ep. 89, 2 ; Quint. 

8, 5, 27 || frustum pueri PL. Pers. 
84S, bout d'homme. 

frûtectôsus (-tëtôsus), a, um 
(frutectum), buissonneux, fourré : 
Col. 2, 2, 11 1| plein de rejetons, 
touffu : Plin. 16, 153. . 

frutectum (-tëtum), i, n. (fru- 
tex), endroit rempli d'arbrisseaux, 
taillis, fourré : Col. 3, 11, 3 ; Plin. 
25, 17 ]| arbrisseau : Sol. 30, 25. 

frùtesco, ère, v. fruticesco: 
Ambr. Virg. 9, 52. 

frutex, lois, m. (Ppûw), rejeton; 
arbrisseau : Lucr. 5, 956 : Varr; 
R. 2, 1, 16 ; Col. Arb. 1, 2 ; Plin. 
16, 156 II branchage : Phjed. 1, 11, 
4 || [fig.] bûche [t. d'injure] : Pl. 
Most. 13. 

»->■ fém. d. Capel. 3, 225; 
Prisc. 169, 12. 

frùtïeâtïo, ônis, f. (frutico), 
pousse -de rejetons : Plin. 17, 7. 

fratïeesco, ëre (frutex), int., 
se couvrir de rejetons : Plin. 17, 
257. 

frûtïcêtum, i, n., c. frutectum : 
Hor. O. 3, 12, 12; Sueï. Ner. 48. 

frùtïco, âvi, âtum, are, Col. 2, 

9, 6; Plin. 19, 140, et frû'ncor, 
âri, Cic. Au. 15, 4, 2 (frutex), 
int., pousser des rejetons || [poét.j 
fruticante pilo Juv. 9, 15, avec 
une végétation de poils. 

îrùtïcôsus, a, um (frutex), plein 
de rejetons : Plin. 25, 161; Ov. 
M. 6, 344 II plein de buissons : Ov. 
H. 2, 121 II -ior Plin. 20, 131 ; 
-issvmiiS: Plin. 16, 165. } 

Frûtinâl, âlis, n., temple de 
Frutis : P. Fest. 90, 13. 

Frûtis, is, f., nom étrusque de 
Vénus : Solin. 2, 14 || Frûti 
P. Fest.. 90, 13. 

frux, frugis, genï, gi, ge, î:, mais 
ordiii. pl., frûges, um, % 1 [pL] pro- 
ductions, biens de la -terre.: Cic. 
Nat. 2,156; CM 5 ; Div. 1,116 \\ 
grains, céréales, moissons : Cic. 
Nat. 2, 152; Verr. 4, J06||:poét. 
salsx fruges VlRG. En. 2, 133, v. 
mola (salsa) 11 2 [sing., même sens 
que le pl.] 'Cic. Amer. 75; CM 
51; Hor. Ep. 1, 16, 20 II [fig.] : 
bonis frugis homo Gell. 6, 11, 
2, homme qui produit qqçh de 
bon, brave nomme, ou bonse 
frugi Pl. Cas. 306 ;Trin. 320, etc.:; 
Cic. Au. 4, 8 b, 3, v. frugi; 
ad frugem compellere PL. Bac. 


1085, ramener à une vie rangée 
(produisant qqch de bon), cf. 
Trin. 118; expertia frugis Hor. 
P. 341, des choses en dehors de 
tout enseignement moral; ad 
frugem bonam, ut dicitur, se reci- 
pere Cic. Ciel. 28, s'amender. 

sg^_^ nom. frux ENN. An. 314; 
frugis Varr. L. 9, 76. 
Fryg-, v. Phry-. 
frygïo, v. phry-. 
fû, v. phû. 

fûam, as, at, subj. arch. de 
sum. 

fûcâtê [inus.], fucatius, d'une 
manière plus fardée : Aus. 32. 

fûcâtïo, ônis, f. (fuco), action 
de farder : [fig.] Ennod. Ep. 2, 
4, 4. 

fûeâtus, a, um, part . -ad j. de 
fuco, teint : fitcatus candor, rubor 
Cic. Or. 79, blanc, rouge artifi- 
ciels, cf. Quint. 8, preef. 19 || [fig.] 
fardé, faux, simulé : Cic. Br. 36; 
Lie. 95 || -tior Gell. 13, 26, 3. 

Fûcentes, mm, m., peuple 
d'Italie, chez les Marses : Plin. 
3, 106. 

fùcïla, se, c. fulica: Gloss. 

fûcïlis, e (fucus), fardé, faux : 
P. Fest. 92. . , "■ 

fucillans, nom d'oiseau : Fest. 
371. 

fûcïna, ôrum, n., étoffes teintes, 
avec l'orseille : Quint. 12, 10, 76. 

Fûcïnus lacus, et abs 1 Fûcï- 
nus, i, m., le lac Fucin [en Italie, 
chez les Marses] : Liv. 4, 57, 7 ; 
Virg. En. 7, 759. 

fûco, âvi, âtum, are, (fu- 
cus), tr., teindre : VlRG. G. 2, 
465; Tac. An. 2, 14 II farder : Ov. 
Tr. 2, 487 II [fig.] farder : Gell. 7, 
14, 11 ; v. fucatus. 

fûcôsus,.a, um (fucus), fardé, 
paré : Cic. Rab. Post. 40 ; fucosis 
amicitiec Cic. AU. 1, 18, 2, ami- 
tiés fardées, feintes. 

i fucus, i, m. (coOxoç), .<ff 1 a) 
fucus [plante marine donnant une 
teinture rouge], orseille : Plin. 
26, 103; Quint. 12, 10, 75; h) 
toute teinture rouge ; pourpre, 
teinture : Plin. 22, 3 II la propolis 
des abeilles : Virg. G. à, 39 || 
fard, rouge : Pl. Most. 275; Tib. 
1, 8, 11: Prop. 2, 18, 31% 2 [fig.] 
fard, déguisement, apprêt trom- 
peur : fuco illitus Cic. de Or, 3, 
199, fardé ; fucum, ut dicitur, facere 
Q. Cic. Pet: 35, jeter, comme on 
dit, de la poudre aux yeux ; sine 
fuco Cic. AU. 1, 1, .1, sans dégui- 
sement, sans détour. .;■... 

2 fucus, i, in., frelon : Varr. 
R. ;3, 16, 19 ; Virg. G. 4, 244. 

fûdi, pf. de.fundo. 

fûëram, fûëro, v. sum. 

fùfs 1 interj., fi. donc! Chab. 
239,6: 

Fûfëtïus, U, m., v. Mettus. 

FûfïdïuSjïi, m., nom d'une fa- 
mille romaine : Cic. Pis. 86; Br. 
113 ; Fam, 13, 11, 1 \\ -dïânus, a, 
um, de Fufidius : Cic. AU. 11, 
14,3. ■ 

Fùfïus, ïi, sm., nom ;d';une fa- 
mille romaine : :Cic. Fam. 5, .6, .1 : 


FUGA 

Il Fufia lex ClC. Att. 4, 16, 5, loi 
Fufia. 

fûga, as, f . (<?-jyi), IF 1 fuite, ac- 
tion de fuir -.fuga ab urbe turpis- 
.sima Cic. AU. 7, 21, 1, une fuite 
;si honteuse loin de la ville ; des- 
■perata fuga Cic. Phil. 5, 30, fuite 
•désespérée; in fugam sese dare 
•Cic. Verr. 4, 95 ; se conferre Cic. 
'Ciec. 22; se conjicere ClC. Gœl. 

• 63, prendre la fuite ; capere Ces. 
•G. 7, 26, 3 ; petere Cms. G. 2, 24, 
.7, prendre la fuite, chercher à 
:fuir ; fugœ sese mandare Ces. G. . 
:2, 24, 2, chercher son salut dans 
la fuite ; aliquem in fugam dare, 
conjicere, cgnvertere, impellere, 
mettre qqn en fuite : Ces. G. 5, 
51, 5; 2, 23, 2; 1, 52, 6; Cic. R. 
perd. 22 ; esse in fuga Cic. Att. 7, 
.23, 2 ; 7, 24, être en fuite ; fu- ' 
•gam dare Virg. En. 12, 36S, fuir 

1[mais v. ci-après § 4 Virg. En. 7, 
■ 24] || fugam facere — fugere, fuir: 
"Ter. Eun. 7S7 ; Sall. J. 53, 3; 
'Liv. <S, 9, 12 ; = fugare, mettre 
-en fuite : Liv. 21, 5, 16; 21, 52, 
10; etc.; fugas facere ClC. Dom. 
67, mettre souvent en fuite ; fugam 
factam esse constat Cic. Case. 43, 

• c'est un fait qu'il y a eu fuite U 2 
fuite de qqch, , action d'éviter : 
.laborum, dolorum Cic. Fin. 1, 33, 
la fuite des fatigues, des douleurs, 
•cf. ClC. Mur. 9; etc. Il [avec a] 
:Sen. Ep. 121, 20 <ïï 3 exil, bannisse- 
ment ; Cic. Off. 2, 20; Rep. 1, 6; 
•etc.; Tac. An. 14, 64; H. 5, 24 || 
fpoét.J lieu d'exil :Ov. H. 6, 158; 
P. 1,2, 130. <ïï 4 course rapide : 
fugam dare Virg. En. 7, 24, accé- 
lérer la course [de qqnj, cf. Virg. 
En 1, 317 ; 4, 430; Juv, S, 61 ; 
fuga temporum Hor. 0. 3, 30, 5, 
ja fuite des temps. 

g— > gén. arch. fugai Lucr. 1, 
1047. 

fûgâcïtâs, âtis, f. (fugax), 
fuite : Gloss. Phil. 

fûgàcïtër [inus.], en fuyant || 
~acïus Liv. 28, 8, 3. 

Fûgâlïa, ïum, n., les Fugalies 
[fêtes à Rome en mémoire de 
l'expulsion des rois] : Aug. Civ. 
2, 6. 

fûgàtôr, ôris, m. et -tris, îcis, 
f., celui, celle qui chasse, qui met 
en fuite : Teht. Marc. 5, 10; 
Gnost. 12. 

fûgax, Scis (fugio), ^[ 1 disposé 
à fuir, fuyard : fugacissimus 
hoslis Liv. 5, 28, 8, ennemi le 
plus fuyard II toujours en fuite 
[en pari, d'un esclave] : PL. Pers. 
421 % 2 qui fuit, qui court, ra- 
pide : fugacior Ov. M. 13, 807 || 
•'"'■[%•] passager, éphémère : Cic. 
Fam. 10, 12, 5; Hor. 0. 2, 14, 1 
Il [avec gén.] qui cherche à éviter, 
qui fuit : gloriœ Sen. Ben. 4, 32, 
4, qui fuit la gloire, cf. Ov. Tr. 4, 
10, 38. 

fûgëla, as, f. (fugio), fuite : 

Cat. d. Prisc. 3, S; Apul. Apol. 9S. 

fûgîbflis, e, qu'on peut fuir 

[seulement au comparatif] : Bof.t. 

Ar. top. 3, 1. 

fûgïens, tis, «\ 1 part: prés, de 

fugio <!F 2 pris adj' : [avec gén.] 

Jaboris Ces. G. 1, 69, 3, qui fuit 
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ïa peine II [fig.] vinum fugiens Cic 
Off. 3, 91, vin qui se passe % 3 
pris subs' = 9£-iywv,le défendeur : 
Cod. Just. 2, 59, 2. 

fûgio, fûgï, fûgltûrus, ëre (çtvyw, 

<f' j rô)- , 

I int., If 1 fuir, s'enfuir: exprœ- 
lio Cic. Fam. 10, 4, 1; a Troja 
Cic. Verr. 4, 72, s'enfuir du com- 
bat, des environs de Troie ; oppi- 
do Ces. *C. 3,29, 1, s'enfuir de la 
ville ; de civitate Quint. 6, 1, 19, 
ex patria Nep. Att. 4, 4, s'exiler ; 
Tarquinios Corintho ClC Tusc. 5, 
109, s'exiler. de Corinthe à Tar- 
quinies II [fig.] se détourner de, 
s'éloigner de : omne animai appé- 
tit quœdam et fugit a quibusdam 
Cic. Nat. 3, 33, tout animal re- 
cherche certaines choses et fuit 
certaines autres, cf. Off. 1, 128 II 
[poét.] e corpore sanguis fugit 
Ov. M. 14,755, le sang s'écoule 
du corps ; e pralis pruina fugit 
Ov. F. 6, 730, la neige s'enfuit 
des prairies ; nisi causa morbi fu- 
gerit venis Hor. 0. 2, 2, 15, si le 
principe du mal n'a fui de ses 
veines «iT 2 [poét.] a) fuir, aller 
vite, passer rapidement : rivus 
fugiens per gramina Virg. G. 4, 
19, le ruisseau qui fuit à travers 
le gazon; fugiunt nubes Hor. 0. 
1, 12, 30, les nuées s'enfuient; 
fugientia flumina Hor. S. 1, 1, 
68, l'eau fugitive ; fugere ad pup- 
pim colles vidcntur Lucr. 4, 389, 
les collines semblent fuir vers la 
poupe [à mesure que le bateau 
s'avance] ; b) passer, s'évanouir : 
fugiunt cum sanguine vires Ov. 
M. 7, 859, les forces s'enfuient 
avec le sang; fugit irreparabile 
tempus Virg. G. 3, 284, le temps 
fuit sans retour ; memoriane fuge- 
rit in annalibus digerendis an... 
Liv. 9, 44, 4, est-ce défaillance 
de mémoire dans la rédaction des 
annales ou... [on ne sait] || se 
passer [en pari, des fruits et du 
vin]: Sen. Ep. 12, 4; Cic. Off. 3, 
91, v. fugiens § 2. 

II tr., "ïïl fuir, chercher à éviter, 
se dérober à : convenlus hominum 
C.-F.s. C. 1, 19, 2, fuir les réunions 
nombreuses ; conspectum mullilu- 
dinis C.-es. G. 7, 30, 1, se dérober 
aux regards de la foule ; ignonn- 
niam àc dedecus Cic. Rep. 5, 6, 
fuir la honte et le déshonneur; 
mors fugilur Cic. Leg. 1, 31, on 
fuit la mort ; fugienda injuria est 
Cic. Off. 1, 25, on doit fuir l'in- 
justice I! [avec inf.] éviter de : an 
patris triunvphum decorare fugien- 
dum fuit? Cic. Mur. 11, devait-il 
éviter d'orner le triomphe de son 
père? neque enim illud fugerim 
dicerc, ut Cœlius... ClC de Or. 3, 
153, par exemple, voici une crainte 
que je n'aurais pas, c'est de dire 
avec Cajlius..., cf. Cic. AU. 10, 8, 
5; Off. 3, 26; Lucr. 1, 1052; 
Virg. En. 9, 200, etc. Il [avec ne] 
quod in causis fugere soleo, ne tibi 
succedam... Cic. de Or. 1, 208, ce 
que d'ordinaire j'évite dans les 
procès, à savoir de parler après 
toi... Il 2 [poét.] fuir qqn, fuir de- 
vant qqn : lupus me fugit rlOR. 
0. 1, 22, 12, le loup fuit devant 
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moi; hosiem HOR. S. 1, 3, 10, 
fuir l'ennemi || quitter pour l'exil : 
patriam Virg. B. 1, 4, fuir sa 
patrie, cf. Hor. 0. 1, 7, 22 ; 2, 
16, 20 II échapper à, se soustraire 
à, éviter : insidiatorem Hor. S. 
2, 5, 25, échapper au tendeur 
d'embûches, cf. Hor. 0. 3, 3, 
16; 4, 16, 19 ; judicium Hor. S. 
1, 4, 100, éviter un jugement f 3 
[fig.] échapper à = n'être point 
perçu, aperçu, compris, connu, 
etc. : a) ianta est animi ienuitas, 
ut fugiat aciem ClC. Tusc. 1, 50, 
l'âme est si ténue qu'elle échappe 
à la vue ; quœ res ejus scientiam 
fugere possit ? Cic. Pomp. 2S, 
qu'est-ce qui pourrait échapper à 
sa connaissance ? b) [nom de pers. 
compl. direct] : res me, te, eum 
fugit, -cette chose m'échappe, 
t'échappe... = je ne sais pas 
cela, je ne remarque pas cela, je 
ne pense pas à cela, etc. : illud, 
quod islum fugerat ClC. Verr. 5, 
105, cette remarque qui avait 
échappé à ton client ; hœc ratio 
Solonem non fugerat Cic. Rep. 2, 
59, ce moyen n'avait pas échappé 
à Solon ; illud alterum quam sit 
difficile, te non fugit Cic. Att. 12, 
42, 2, combien est difficile la se- 
conde solution, tu ne l'ignores 
pas II [avec inf.] : fugit me ad te 
antea scribere Cic. Att. 7, 18, 3, 
j'ai oublié de t'écrire auparavant, 
cf. Cic. Att. 5, 12, 3; 13, 51, 1; 
[avec prop. inf.] Ces. C. 1, 71, 1 ; 
[avec négation et quin subj.] : 
illud te non arbitrer fugere quin... 
Cic. Fam. 8, 14, 3, tu n'ignores 
pas, je. pense, que... 

^»_^ part. fut. fugiturus Ov. 
H.' 2, 47 ; Plin. 9, 182; Curt. 
7, 4,*15. 

fûgïtans, tis, part. prés, de 
fugito II pris adj' : fugitans litium. 
Ter. Phorm. 623, qui fuit les 
procès. 

fûgïtîvârïus, ii, m. (fugitivus), 
111 homme qui est à la recherche 
des esclaves fugitifs : Flor. 3, 
19 7 % 2 receleur d'un esclave fu- 
gitif : Cod. Th. 10, 12, 1. 

fûgïtïvus, a, wm (fugio), fugi- 
tif, qui s'enfuit : Sall. C_._56, 5; 
fugitivi a dominis Cic. Verr. 4, 
112, qui- s'enfuient de chez leurs 
maîtres ; fugitivus loci Plin. 18, 
142, qui abandonne un lieu, cf. 
Plin. Ep. 9, 28, 4 II subst. m-, 
esclave fugitif : Cic. Verr. 5, 5; 
Tusc. 5, 63 || [soldat] transfuge, 
déserteur : C.*s. G. 1, 23, 2. 

fûgïto, âvi, âlum, are (fugio), 
a,l l int., s'empresser de prendre la 
fuite : Ter. Eun. S47 =1 2 tr., 
fuir, éviter : PL. Pan. 508; Ter. 
Phorm. .835 ; ClC. Amer. 78 II 
[avec inf.] éviter de : TER. Hec. 
176 ; Lucr. 1, 658. 

fûgïtôr, ôris, m., c, fugitivus : 
PL. Trin. 723. 

fûgïum, ii, n., c. fuga : Schol. 
Virg. G. 3, 384. 

fûgo, âvi, âlum, are (fuga),tr-, 
mettre eri fuite : ClC. Case. 33, ; 
Off. 3, 112; Cms: G 7, 6SII • 
exiler : Ov. P. 3, 5, 21 II lancer 
[des traits] .: Sil. 2, 91. 
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FULMINATUS 


fulcïmën, ïnis, c. fulcimentum : 
Ov. F. 6, 269. 

fulcimentum, i, n . (fulcio), 
soutien, appui, étai : Apul. M. 

1, 16; Macr. S. 7, 96. 
Fulcinïus, tt, m., nom d'hom- 
me : GlC. Phil. 9, 5; Cœc. 11. 

fulcïo, fulsi, fultum, îre, tr., 
étayer, soutenir : Cic. CM 52; 
Ac. 2, 75 ]| [fig.] : amicum Cic 
Rab. Post. 43, soutenir un ami ; 
aliquem litteris Cic. AU. 5, 21, 14, 
soutenir quelqu'un de ses lettres; 
stomachum frequenti cibo Sen. 
Ep. 68, 7, soutenir l'estomac par 
une fréquente alimentation.. 

»— >- pf- fulcivi CIL 6, 1703; 
part, fulcitus G.-Aur. 2, 1, 46. 

fuloïpëdïa, as, f. (fulcio, pes), 
soutien des pieds : Petr. 75, 6. 

fulcitus, a, mot, y. fulcio S»— >-. 

fulcivi, v. fulcio »>->. 

fulcrâle, is, n. (fulcrum), orne- 
ment de bois de lit : Gloss. Isid. 

fulcrum, j,n. (fulcio), support, 
montant de lit, bois de lit : Prop. 

2, 13, 21 ; Virg. En. 6, 604 |] lit, 
couche : Prop. 4, 7, 3 ; Juv. 6, 22. 

fulctûra, v. fultura. 

Fulfûlae, ârum, f., ville du 
Samnium : Llv. 24,20, 5. 

fulgens, tis, p.-adj. de fulgeo, 
étincelant, brillant, éclatant : ful- 
gerdior Sen. Ep. 115, 4; -tissimus 
Yell. 2, 71, 1. , 

fulgentër [inus.], avec éclat : 
-tëlW.PLIN. 10, 43. 

fulgeo, fulsi, ère ((pXÉyw), int., 
il 1 éclairer, faire des éclairs : Cic, 
Div. 2, 149; Lucr. 6, 160 ; ceelo 
fulgente Cl G. Nat. 2, 65, quand le 
■ciel se couvre' d'éclairs; [fig., en 
pari, d'un orateur] lancer des 
•éclairs : Cic Or. 29 H 2 luire, 
éclairer, briller : Cic. Cat. 2, 5 ; 
liVf. 1, 25, 4; HOR. Epo. 15, 1 || 
{fig.] briller, être illustre : Liv. 
.26, 22, 13; Tac. H. 4, 42 \\ briller, 
se manifester avec éclat : Cic. 
Ait. S, 8, 2 ; Nep. Eum. 1, 4 ; Sen. 
Ep. 92, 18. 

Wh->- areh., 3' conj., fulgo, Ère: 
Pacuv. 229; Ace 351; Lucr. 5, 
1095; Virg. En. 6, 826; cf. Sen. 
JSIat..2, 56, 2. 

fulgërâtôr, v. fulgur-. 

fulgëro, are, v. fulgur-, 

fulgeseo, ère (fulgeo), int., de- 
: Venir lumineux, brillant : Firm. 
Math. 1, 10, 4. 

fulgetra, œ, f. Plin. 28, 25 et 
>trum, i, n. Plin. 2, 112, éclair. 
^ fulgïdûlus, a , um, dim. de 
gfulgidus : T.tMaur. 225. 
kV'.'fulgfdus,-o, um (fulgeo), lumi- 
j neux, brillant : Lucr. 3, 363 |[ 
z-dior AUG. Serm. 384, 1. 

Fulgïnâs, âtis, m. f. n., de 
Fulginie : Cic d. Prisc. 7, 70. 

Fulgïnïa, as, f. (*<hAj«viov), 
ville d'Ombrie [auj. Foligno] : 
Sil. 8, 462 II déesse honorée à 
Fulginie : CIL 11, 5223 II -niâtes, 
«mou ium, m., habitants de Fui-. 
. ginie : Plin. 3, 113. 

fulgïtrùa, ûunï, n., éclairs : 
: Hyg. Fab. 183. 


fulgo, ère, v. fulgeo jg>>— >-. 

fulgôr, ôris, m. (fulgeo), % 1 
éclair : Cic Div. 2, 44; Virg. 
En. 8, 524 11 2 lueur, éclat : Cic 
Verr. 4, 71 ; [astre resplendissant] 
Cic Rep. 6, 17 ; carbunculi Plin. 
37, 93, feux d'une escarboucle 
1Ï 3 [fig.] éclat, honneur : Ov. Tr. 

5, 12, 39. 

Fulgôra, as, f. (fulgur), déesse 
qui présidait aux éclairs : Sen. 
d. Aug. Civ. 6, 10, 3. 

fulgërâtôr, v. fulgurator: Serv. 

fulgur, ûris. n. (fulgeo), éclair : 
Cic. Div. 1, 16 ; Sen. Nat. 2, 57, 3 

II foudre : Lucr. 6, 391 ; Virg. G 

1, 488 11 [fig.] lueur, éclat : Lucr. 

2, 164 II fulgura condere, enfouir les 
objets frappés de la foudre : Juv. 

6, 5S6 ; CIL 9, 1047. 

fulgûrâlis, e (fulgur), fulgural, 
des éclairs, de la foudre : Cic 
Div. 1, 72. 

fulgùrat, impers., v. fidguro. 

fulgùrâtïo, ônis, f. (fidguro), 
fulguration : Sen. Nat. 1, 1, 5; 

2, 16, etc. 

fulgûrâtôr, ans, m. (fidguro). 

II I qui lance des éclairs : Apul. 
Mund. 37 112 interprète des éclairs, 
de la foudre : Cat. d. Non. 63, 
23; Cic Div. 2, 109 ; Serv En. 

3, 359. 

fulgûrâtùra, se, f., interpréta- 
tion des éclairs : Serv. En. 1, 42. 

fulgùrâtus, a, um, c. fulguri- 
tus: Sen. Nat. 2, 21, 2. 

fulgûrëus, a, um (fulgur), 
d'éclair : Capel. 5, 427. 

fulgûrïâtôr, c. fulgurator : CIL 
11, 6363. 

fulgûrîo, îvi, Ire (fulgur), int., 
lancer des éclairs, lancer la foudre: 
Nmy. d. Non. 110, 17 Il tr., frapper 
de la foudre, v. fulguritus. 

fulgùritus, a, um (fulgur), fou- 
droyé : P. Fest. 92; Pl. Trin. 
539; Varr. L. 5, 150 || subst. n., 
lieu frappé de la foudre ; Arn. 5, 
1; 5,4. 

fulgûro, âvi, âtum, are, int. 
et fulgùrat impers, (fulgur), 
éclairer, faire des éclairs : Jove 
fidgurante Cic Div. 2, 43, Jupiter 
lançant des éclairs ; sine tonilribus 
fulgùrat Plin. 2, 144, il fait des 
éclairs sans tonnerre II [fig.] lancer 
des éclairs [en pari, d'un orateur] : • 
Quint. 2, 16, 19; Plin. Ep. 1, 20, 
19 il [poét.] briller, étinceler, res- 
plendir : Stat. Th. 4, 191. 

fûlïca, je, f., foulque [oiseau de 
mer] : Plin. 11, 122, [ou] fûlix, 
icis, f., Cic. poet. Div. 1, 14. 

fûlïcùlus, i, m., dim. de fulica : 
Schol. Virg. G. 1,363. 

fûlïgïnâtus, a, um, (fuligo), 
teint en noii» 8 Hier. Ep. 54, 7. 

fûlîgïnëus, a, um (fuligo), fu- 
ligineux : Petr. 108, 2. 

fûlïgïnôsus, a, um, couvert de 
suie : Prud. Perist. 10, 261. 

fûlïgo.'wiw, 1 f., suie : Cic Phil. 

2, 91 H fumée épaisse : Quint. 11, 

3, 23 H noir [pour se teindre les 


sourcils] : Juv. 2, 93 || [fig.] obscu- 
rité : Gell. 1, 2, 7. 

fûlïna, as, f., c. culina : Gloss. 
S cal. 

fûlix, ïcis, f., v. fulica. 

fullo, ônis, m., foulon, qui presse 
les étoffes, dégraisseur : PL. Aul. 




508; Plin. 28, 66 «sorte de sca- 
rabée : Plin. 30, 100 « titre d'un 
poème comique de Labérius : Gell. 
16, 7, 3. _ 

1 fullonïca, as, f. (fullo), mé- 
tier de foulon : Vitr. 6, prsef. 
7 II fouleriej Ulp. Dig. 39, 3, 3. 

2 fullonïca, ârum, n., fouleries : 
Ulp. Dig. 7, 1, 13. 

fullônïco, are, tr., laver, net- 
toyer : Gloss. ; Qrig. Mat. 12, 
39. 

fullônïcus, a, um (fullo), de 
foulon : Cat. Agr. 10, 5 1| [et 
surtout] fullônïus, a, uni, Pl. Ps. 
782; PLIN. 7, 196. 

fullônïum, îi, n. (fullo), Son- 
lerie : Amm. 14, 11, .31. 

fulmën, ïnis, n. (fulgeo), fou- 
dre, tonnerre: emittere, jacere Cic, 
Div. 2, 44, 45, lancer la foudre ; 
fulmine ictus, percussus Cic Off. 
3, 94 ; Nat. 
3, 57, frappé 
de la foudre, 
?A foudroyé || 
<] [fig.] foudre, 
iy) malheur fou- 
droyant, cata- 
strophe ; ful- 
mina fortunes 
fuoien Cic Tusc. 2, 

67, les coups 
foudroyants de la fortune, cf. 
AU. 4, 6, 2; Liv. 45, 41, 1 \\ vio- 
lence, foudre, impétuosité [en pari, 
du style] : Cic Or. 21; Fam. 9, 
21, 1; Quint. 8, 6, 7 II [en pari, 
de pers.] fulmina belli Virg. En. 
6, 843, foudres de guerre, cf. Cic. 
Balb. 34 || éclairs, vive lumière 
[des yeux] : Sil. 11, 342. 

fulmenta, as, f. (fulcire), sup- 
port, étai : Cat. Àgr. 14, 1 1| talon 
d'une chaussure : Pl. Trin. 720, 

fulmentum, i, n. (fulcire), 
support, étai : Vitr. 5, 1, \9 II 
pied de lit : Cels. 2, 15; [prov.] 
fulmenta lectum scandunt Varr. 
d. Non. 206, 25, c'est Gros- Jean 
qui en remontre à son curé || bil- 
lot pour hacher ou table de cui- 
sine : Apic. 2, 38; Gloss. 2, 308, 
53." v : u 

fulmïnâtïo, ônis, f., lancement 
de la foudre : Sen. Nat. 2, 12, 1. 

fulmïnâtôr, ôris, m. (fulmino), 
celui qui lance la foudre [épith. 
de Jup.] : Arn. 6, 23. 

fulmïnâtus, a, um, 1T 1 part, de 
fulmino fl 2 (fulmen) qui. a l'éclat 
de la foudre : Stat. S. 2, 7, . 
94 || fulminata, as, surnom de îa, 
12° légion : FtUF. Hist. 5, 5, 4: 
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fulmïnëus, a, um (fulmen), de 
ta foudre : Lucr. 2, 382 ; Hor. 0. 

3, 16, 11 || étincelant, brillant : 
.Virg. En. 9, 811 II [flg.] impé- 
tueux, foudroyant, meurtrier : 
ViRG.. En. 4, 580; Ov. F. 2, 232. 

fulmino,' âvi, âlum, are (ful- 
men), 1F 1 int., lancer la foudre, et 
fukmrtat, imp., la foudre tombe: 
fulminantis Jovis Hor. O. 3, 3, 
6, de Jupiter lançant la foudre; 
cum fulminât Virg. G. 1, 370, 
quand la foudre tombe || [flg.] 
Cxsar fulminât bello Virg. G. 

4, 561, César lance les foudres de 
la guerre; fulminât oculis Prop. 
4, 8, 55, ses yeux lancent des 
éclairs % 2 tr., foudroyer, frapper 
de la foudre : Plin. 2, 145; Lact. 
ï, 10 il. [fig.] Petr. 805. 

fulsi, pf. de fultio et de fulgeo. 

fultôr, ôris, m. (fulcio) , soutien 
[flg.] : Fort. 2, 15, 19. 

furtrix, lois, f., celle qui sou- 
tient : Eutych. 455, 30. 

fultûra, se, f. (fulcio), soutien, 
étai : Col. 1, 5, 9; [fig.] Plin. Ep. 

I, 9, 4 II nourriture fortifiante : 
Hor. S. 2, 3, 154. 

fultus, a, «ro, part, de fulcio. 
' fulvastër, ira, trum (fulvus), 
roussâtre : Apul. Herb, 110.. 

Fulyïa, se, f., Fulyie [femme 
du tribun Clodius, puis de Marc An- 
toine le triumvir] : Cic. Phil. 2, 11. 

Fulvïastër, tri, m., imitateur 
de Fulvius : Çic. Ait.. 12, 44, 4. 

fulvïdus, a, um (fulvus), roux, 
jaunâtre : GassÎOD. Var. 9, 3, 1. 

Fulvïus, ïi, m., nom d'une 
famille de. Rome ; not' M. Fulvius 
Elaccus, partisan de C. Gracciius : 
Cic. Br. 108.; Cat. 1, 4 || M. Fulvius 
Nobiîior,, yainqueur des Etoliens. : 
Cic. Arch. 27 || -ïâmis, a, um, de 
Fulvius : Plir. 26,68., 

fulvus, a, um, jaunâtre, fauve, 
d'or [définition Gell. 2, 26, 8) : 
Lucr, 5, 902; Virg. En. 7, 279; 

II, 642 || fulvum, i, n., couleur 
fauve : Sol. 17, 5 II -vior C.-Aur, 
Acut. 2, 27, 144: 

fûmâbuadus, a, um, fumant : 
ITAL. Gen. 15, 17 

fimârïolum, i, n,., petite che- 
minée : Tert. Pam. 12. 

fûmârïum, ïi, n. (fumus),- 
chambre pour fumer [surtout le 
vin] : M art. 10, 36, 1 || cheminée : 
Col. 1,6, Ï9.' ' ' 

fùmâtïo, ônis, î., action, d'en- 
fumer : Ç.-Aur, Chron. 1, 4, Î36- 

fumâiôï, ôm, m. (fumoj, celui 
qui enfume : Gloss. Il charlatan: 
Acro. Hor. Ep. 1, 2, 28. 

mer, jeter de la fumée : Isid. 17, 8, 2. 

fumée, enfumé : fumea vina Mart.. 
13, 123, vins; qui. ont été exposés 
à la fuinée «ft 2 qui répand* de la 
fumée : Virg. En. 6, 593; ;-V.- 
Fl. 4, 595 i\ [fig.] fumeux : Aug. 
Serm: 301, 4. ' 

fûmïdus, a, um, (fumus), 5f 1 
qui. fume, i, Lucr. 3, 304; VlRGi 
En. 9, 7.5 fl 2 couleur de fuméei :. 
Plin. 5, 55; 37, 114 \\ qui sent la 
fuinée : Plin. 14,, 127. ; "• ■: 


fûmïfër, êra, ërum (fumus, 
fera), qui répand de la fumée : 
Virg. En. 9, 522 II [en pari, d'une 
rivière] : Luc. 7, 193. 

fûmïfïoo, are (fumus, facio), 
int., faire de la fumée [avec l'en- 
cens] : Pl. Mil. 412. 

fumïfïcus, a, um, qui fait de 
ia fumée, qui émet de la vapeur : 
PL. d. Varr. L. 7, 38; Ov. M. 7, 
114 ; Prud. Perist. 3, 118. 

fùmïgàbundus, a, um, fumant : 
Vulg. Sap. 10, 7. 

fûmïgâtïo, onis, f., fumiga- 
tion : C.-Aur. Chron. 1, 4, 122 

fûmïgâtus, part, de fumigo. 

fûmïgmm, ïi, n. (fumigo), fu- 
migation : Th.-Prisc. 1, 10. 

fiïmigo, âvi, âlum, are (fumus, 
ago), "M tr., enfumer, fumiger : 
Varr. R. 3, 16, 17; Col. 9, 14, 
7 IF 2 int., fumer, être fumant : 
Gell. 19, 1, 3. 

fuma, âvi, âtum, are (fumus), 
int., fumer, jeter de la fumée, 
de la vapeur : Cic. Nat. 2, 25; 
Ces. G. 7, 24, 2; Lucr. 6, 748; 
Virg. En. 8, 106; equi fumantes 
Virg. En. 12, 338, chevaux fu- 
mants ; fumantes pulvere campi 
Virg. En. 11, 908, plaine fumante 
de poussière. 

fûmôsus, a, um (fumus), fl" 1 
qui jette de la fumée : Cat. Agr. 
130 % % enfumé; noirci par la 
fumée :. Cic. Pis. 1 ||fumé [en pari, 
d'un jambon]: Hor., S. 2, 2, 117 ; 
[en pari, du vin] Tir. 2, 1, 27, v. 
fumarium || qui sent la fumée : 
Plin. 18, 319. 

fûmus, i, m., fumée : Cic. 
Verr. 1, 45.; Ces. G. 2, 7,4; fumi 
incendiorum Ces. G. 5, 48, 10,1a, 
fumée: des incendies II [prov.] de 
fiimo, in flammam À.MM-. 28, 1, 26, 
tomber de. Çharybde en Scylla ; 
fla'mma fum.o, est proxima PL.. 
Cure. 53, la flamme suit de très 
près la fumée [une faute légère 
est suivie d'une plus grave] ;- 
fumum, fumos vendere Apul. Apôl. 
60 ; Mart. 4, 5, 7, vendre de la 
fumée [faire de vaines promesses] ; 
per. fumum vendere. aliquid. Çapit. 
Ànt, 11, en faire accroire. || [fig.]. :. 
omne verterat, (Aile): in, fumum Hor.. 
Ep, I-, 15, 39, il avait dissipé 
tout son Ëien, tout, son, bien, s'en 
était , allé- en fumée II fumi- Mas- 
silise Mart. 14, 118, 1, les vins, 
fumésde Marseille,.cf.,PLlN. 14, 68. 

fûnâle,, is, n. (funalis), torche : 
Cic. CM- 44 || lustre, candélabre : 

GV; M^12YUX,. { , , :: ;.,,. ^; ".' 

' vvfûiâlis:;:; ^~(fùm,sj,>:A&: corde; 
funalis equus; Suet. Tib. 6, çhe, 
val de voilée [attaché eh dehors 
du timon] llsubst. m., funalis 
cereus V.-Max. 3, 6', 4, chandelle, 
fiïnainbûlus^ i, m. (funisi. am- 
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bulo), funambule, danseur de 
corde : Ter. Hec. 4 ; Suet. Cal 6 
Il [fig.] qui se joue de : Tert 
Pud. 10. _ ■ 

i fûnârïus equus, m., c. funa- 
lis: Isid. 18, 35,2. 

2 Funârîus, ïi, m., surnom de 
l'empereur Gratien : Amm. 30, 7 g 

functïo, ônis, f. (fitngor), 'ac- 
complissement, exécution • Cic 
Tusc. 2, 35; Verr. 3, 15 || [t. dé 
droit] res quse functionem recipiunt 
Dig. 12, 1, 1, choses fongibles )| 
accomplissement, fin, mort : Arn 
2, 75 II acquittement d'une taxe • 
Cod. Just. 8, 54, 4. 

functus, a, um, part, de fungor. 

funda, se, f. (cf. o-çevSovt)), «If t 
fronde : Ces. G. 4, 25, 1, eic~ 
Liv. 38, 24, 4; cf. Isid. 18, io, 
1 1T 2 balle, de plomb [lancée avec 
la fronde] : Sil. 10, 152 % 3 tra- 
mail, sorte de filet : Virg. G. 1 
141 <ïï 4 chaton de bague : Plin' 
37, 116 «d 5 bourse : Macr. S. 2 
4, 31. ' 

fundâbïlis, e (fundol), solide • 
Max. Serm. 29. 

fundâlis, e, (funda), de fronde : 
Prud. Psych. 293. 

fundâmën, -inis,. n. (fundo 1), 
fondement :. Virg. G. 4, 161 ; (j 
F. 4, 835. 

fundâmentâlis, e (fondamen- 
tum), fondamental : Ps.-Hier 
Job 38. - ■ 

fundâmentàlïtër, de fond eh 
comble : Sid. Ep. 3, 8.. 

fundâmentum, i, n. (fundo 1), 
«il 1 [au pr„ gén 4 au pl.], fonde- 
ment, fondation, base, support: 
fundamenta agere Cic. Mil. 75,; 
jacere Liv. 1, 12, 4 ; locare Virg. 
En. 4, 2.66, jeter, poser les fon- 
dements ; a fundamentis proruere, 
diruere Liv.. 26, 13, 16 ; 42, 63, 11, 
détruire de. fond en comble II le 
fond de la mer:. Liv. 2, 6, 55 «112 
[fig., sing.] Cic. Plane. 29 ; Off. 
1, .23 ; Br.. 258 ; Ciel. 30, etc. » 
[pl.] C-c. Pis. 9; CM 62; Mur. 
14 ; fundamenta reipubliese Cic. 
Cat. 4, 13, les assises de l'Etat. 

Fundàiua, se, t, épouse de 
Varron [l'écrivain] : VARR. R. 1, 
1,1. 

Fundânïânus, a, um, qui a 
rapport à Fundanius : Serv. G. 
2,342, 

i FundanÏTis, a, um, c, Fun- 
danus,Y. Fundi : \ T ois, Flor, 4. 

2 Fundânïus, ïi, m., nom 
d'une, fam. romaine ; not* C.. Fun- 
danius, ami de Cic, défendu par 
lui : Cic. (3.. i, 2,, IO||;poète co- * 
mique, amï d'Horace et de Me-: 
cène : HOr. S. 1, 10, 42. 

Fundânus, i, m., nom d'un 
lac du Latium : Plin. 3, 59 \\ v. 
Fundi. 

fundâtïônes,. vm (fundo 1), 
î., fondations : Vitr. 3, 4, 1, etc. 
■ H sing.,, décad.. 

4 fundâtôr,. ôris, m., fondateur : 
Virg.. En.. 7, 678 ; Apul. Plat. 1,J- 

% fundâtôr,. ôris, m., (funda), 
frondeur: Schol.. Virg. G. 1,141/. 
fundâtrix, ïcis, f., fondatrice s 
CIL 10, 4514, 



1, 8, se répandre, 
(funda), 
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fundatus, a, um, part, de fundo 
XII pris adj'., établi solidement, 
• bien assis; -tior Vitr. 7, 3, 5; 
:4issvnms GlC. Dom. 96. 

;:'. Fundi, Brum, m., Fundi [ville 
>du Latium, auj. Fondi] : Cic. 
r -'M. 14, °Y i II -dânus, a, um, 

de Fundi : Cic. Agr. 2, 66 || subst. 

m. pi., habitants de Fundi : Liv. 
î$; 19. 

'■:,.■ fundibâlârius et -bûlârïus, ïi, 
.■■■ni., frondeur: Vulg. Reg. 4, 3, 

25; etc. 
fundïbâlus, i, m. (funda, 

fiaïXai), machine à lancer des 

projectiles : Isid. 18, 10, 2; Gloss. 

fundibùlârïtis, c. fundibâlârius. 

fundïbûlâuôr, ôris, m., fron- 
deur : Veg. Mil. 3, 14. 

:■ : fundïbûlum, i, n., fl 1 (funda), 
ïfconde : Vulg. Mach. ï, 6, 51 ; 

■Gloss. <ïï 2 (fundo 2), entonnoir: 

Gloss. Phil. 

:? ftuidïto, âtwm, are, tr., fréq. 
de fundo 2, répandre souvent, en 

; quantité : PL. Pœn. 482; Amp. 

Ï1033 || se [en pari, de puissance] 

sAmm. 28, ' " 

ês'étendre. 

fundïtôr, 
frondeur : 
Cms. G. 2, 
7, 1, etc. ; 
Sall. J. 
46, 7; LIV. 
27, 2, 6. 
fundïtiis 

f( fundus) , 

iîadv., jus- 
qu'au fond, 
de fond en 

Xcomhie : 
Cic. Verr. 
41,79 ;Off. 
1, 35 1! [fig.] radicalement, fonciè- 

sjrement : Cic. Lœl. 23, etc. Il au 
fond, dans les profondeurs : Lucr. 

Ï$y498. 

1 fundo, âvî, âtum, are (fun- 

■at&sj, tr., 11 1 affermir sur une base, 
fonder, bâtir : mea puppis valida 
fundaia canna Ov. P. 4, 3, 5, 
mon vaisseau affermi sur une 
solide carène; in verlice sedes 

ffundaiux Veneri- Virg. En. 5, 759, 
sur le sommet on fonde un tem- 
ple pour Vénus; urbis sedes saxo 
fundata vetusto Virg. En. 8, 478, 

||Slie;assise sur un antique rocher 
Il [poét.] assujettir : dente tenaci 

îfmcora fundabal naves Virg. En. 
6, 4, l'ancre de sa dent mordante 

pssujettissait les vaisseaux If 2 

|[fig,f asseoir, solidement, fonder: 

-acmrate non modo fundata, verum 
ètiam exstructa disciplina Cic. 

|Fi». :; 4, 1, ■ doctrine, dont on 

Ipignevrion- seulement les bases, 

fpiais toute la construction, cf. 
Cic. R. Post. 1 ; nihil veritate fun- 
datura Cic. FI. 26, rien de fondé 
sur "la vérité ; pecunia fundata 

(mtidis villis Hor. Ep. 1, 15, 46, 
argent assis sur de bonnes métai- 

îïiës || établir solidement, consti- 
tuer fortement : nostrum impe- 

[rium Cic. Balb. 31, établir solide- 

ïggent notre puissance, cf. Cic. 
Cal. 4, 19 ; Par. 10. 
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2 fundo, fûdî, fûsum, ëre, tr., 
If 1 verser, répandre : sanguinem e 
paiera Cic. Div. 1, 46, répandre 
du sang d'une coupe; lacrimas 
Virg. En. 3, 348, verser des 
larmes ; de rege sanguinem Curt. 

10, 5, 13, répandre le sang pour 
le choix d'un roi ; picem funde- 
bant C^ES. G 7, 24, 4, [les assié- 
gés] versaient de la poix ; animant 
corpore Lucr. 3, 1033, exhaler son 
âme de son corps; multo vitam 
cum sanguine fudit Virg. En. 2, 
532, il exhala sa vie dans des 
flots de sang il [pass. au sens 
réfléchi] se répandre : Strymon in 
septem lacus funditur Plin. 34, 5, 
le Strymon s'épanche en sept 
bassins ; ingontibus procellis fusus 
imber Liv.. 6, 8, 7, la pluie 
s'épanchant en violentes bour- 
rasques; sanguis in corporibus 
fusus Cic. de Or. 2, 310, le sang 
qui se répand dans le corps ; 
artcria, per quam vox funditur 
Cic. Nat. 2, 149, canal par lequel 
la voix se répand (se transmet), 
cf. Cic. Tusc. 2, 56 1T 2 fondre 
des métaux, couler : œs Plin. 
34, 5, fondre l'airain || faire en 
fondant (par fusion) : vitrum 
Plin. 34, 148, faire du verre; 
Theodorus ipse se ex œre fudit 
Plin. 34, 83, Théodore a coulé 
sa propre statue en bronze 1! 3 
[médec] relâcher : Gels. pr. 11, 
3 ir4 répandre, disperser: segetem 
in Tiberim Liv. 2, 5, 3, répandre 
les épis dans le Tibre % 5 étendre 
à terre, jeter à terre, renverser : 
septem corpora aumi Virg. En. 1, 
192, abattre sur le sol les corps 
de sept animaux; per campos 
ferro qusi fusa jacebant Virg. En. 

11, 102, [les corps des guerriers] 
qui gisaient couchés par le fer à 
travers la plaine, cf. Ov. M. 13, 
86 H 6 bousculer, chasser d'un 
lieu : hostes de jugis funduntur 
Liv. 9, 43, 20, les ennemis sont 
bousculés des sommets, cf. Liv. 

6, 16, 2 II mettre en déroute, dis- 
perser : hostium copias Cic. Arch. 
21, mettre en déroute les troupes 
ennemies, cf. Cic. Mur. 20; 
Phil. 14, 27, etc. fl 7 laisser se 
répandre, répandre, déployer, 
étendre : cum lumina fundunt 
radiiper opaca domorum Lucr. 2, 
115, quand les rayons répandent 
leur lumière dans l'obscurité des 
demeures ; luna se fundebat per 
fenestras Virg. En. 3, 152, la lune 
versait sa lumière par les fe- 
nêtres ; [poét.] fusus in pectore 
barbam Virg. En. 10, 838, ayant 
sa barbe étalée sur, sa poitrine || 
vitis funditur Cic. CM 52, la 
vigne s'étend; homines fusi .per 
agros ac dispersi Cic. Sest. 91, les 
hommes répandus dans les champs 
et dispersés II tela Val. Fl. 3, 
243; sagitlam Sil. 7, 647, faire 
pleuvoir les . traits, les flèches || 
fundunt se carcere equi Val. Fl. 

7, 611, les chevaux se répandent 
impétueusement au dehors des 
barrières 1Î 8 répandre au dehors, 
laisser échapper de sa bouche : 
inanes sonos Cic. Tusc. 5, 73, 
voces inanes , Gic. Tusc. 3, 42, 
émettre des sons, des mots vides, 
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cf. Cic. Nat. 1, 66 ; preces pectore 
ab imo Virg. En. 6, 55, adresser - 
du fond du cœur une prière,' cf. 
Virg. En. 5, 842 || laisser couler 
les vers de source : Cic. de Or. 3, 
194 ; Tusc. 1, 64 11 9 produire en 
abondance : natura flores, fruges 
fundit Cic. Tusc. 5, 37, la nature 
produit avec prodigalité les fleurs, 
les moissons, cf. Cic. CM 51; 
Nat. 2, 156 II faire naître : ova 
fundunt fetum Cic. Nat. 2, .129, 
les œufs éclosent ; quem Maia 
fudit Virg. En. 8, 139, que Maia 
mit au monde || déverser, répandre 
autour de soi : opes Hor. Ep. 2, 
2, 121, déverser ses richesses 
[comme le limon d'un fleuve] 11 10 
[fig.] répandre, étendre, déployer : 
se latius fundet orator GlC Or. 
125, l'orateur se donnera carrière ; 
hanc famam latius fudit Quint. 

11, 2, 14, il a répandu au loin 
cette renommée; superstilio fusa 
per gentes Cic. Div. 2, 148, la 
superstition répandue dans les 
nations ; funditur numerose oratio 
Cic. Or. 210, le discours se déploie 
sous une forme nombreuse ; sem- 
per ex eo, quod maximas partes 
continet latissimeque funditur, tota 
res appellalur Cic. Fin. 5, 92, 
c'est toujours d'après ce qui ren- 
ferme les traits les plus caracté- 
ristiques, d'après ce qui s'étend 
au plus grand nombre de parties 
qu'on donne un nom à un tout. 

fundûla, se, î., impasse : Vârr. 
L. 5, 145. 

fundulus, i, m., dim. de fundus : 
ambulalilis . Vitr. 10, 13, fond 
mobile, piston || le csecum : Varr. 
L. 5, 111. 

fundus, i, m., <JT1 le fond: [d'une 
marmite] Plin. 15, 60; [d'une 
armoire] Cic. Clu. 179 ; [prov.] 
largitio fundum non habet Cic. 
Off. 2, 55, la libéralité est un 
gouffre sans fond, ne connaît pas 
de mesure II fonds de terre, bien- 
fonds, domaine, bien, propriété : 
Cic. Verr. 3, 119 ; Agr 3, 8; 9; 
de Or. 1, 249 <ïï 2 [fig.] a) fond 
d'une coupe, coupe : Mart. 8,. 6, 
9; b) fond, partie essentielle: 
[d'un repas] Gell. 17, 8, 2; C) 
[poét.] vertere fundo Virg. En. 
10, 88, ruiner de fond en comble; 
d) [en pari, de pers.] fundum esse 
ou fieri alicui rei PL. Triri. 
1123; alicujus rei Gell. 19, 8, 

12, être, se faire le garant d'une 
chose (la confirmer, la ratifier); 
[en pari, d'un peuple] fundum 
fieri = accepter une loi, souscrire 
à une loi : Cic. Balb. 19; 20; 
27; 42; Gell. 16, 13, 6; cf. P. 
Fest. 59. 

fûnebris, e (funus), f 1 fu- 
nèbre, de funérailles : Cic. Vat. 
30; Leg. 2, 59 ; de Or. 2, 341 \\ 
funebria, uni, n. pi., appareil 
funéraire, obsèques' : GlC. Leg. 2, 
50; Plin. 7, 177 ^ 2 funeste, mor- 
tel, pernicieux : HOR. Ep. 1, 19, 
49; Tac. if. S, 38; Ov. 4, 4, 85. 

fûnërâlis, e (funus), funèbre, 
de funérailles : Didasc Ter. Hec. 
et Ad. ; Aug, Serm. 72, 2 (éd. 
Mai). 

fûnërârïuSj o, um (funus) , qui 
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concerne les funérailles : Ulp. Dig. 
11, 7, 14, 6||subst. m., le pré- 
posé aux pompes funèbres : Firm. 
Math. 3, 5, 23. 

fûnërâtïcïus, a, um (funus), 
relatif aux funérailles : Pomp. Dig. 
11, 7, 30 || funeraticium, n.,< frais 
de funérailles : CIL 6, 10234. 

funërâtïo, ônis,î. (fune.ro), fu- 
nérailles : Capel. 6, 696. 

funërâtôr, ôris, m. (funeroj, 
croquemort : Gloss. Phil. 

funëratus, a, wro,part. defunero. 
îûnërëpus, v. funir-. 
funërëus, a, uni (funus), fu- 
nèbre, de funérailles, funéraire : 
Virg. En. 11, 143 II funeste, per- 
nicieux, sinistre : Ov. M. 8, 511. 
funëro, âvi, âtum, are (funus), 
tr., faire les funérailles de : Sen. 
Contr. 8, 4; Sen. Helv. 2, 5; 12, 
5; Plin. 33, 135; Suet. Tib. 
51, etc. || fùnërâtus, a, um, anéan- 
ti, mort : Hor, O. 3, 8, 7. 

fûnèror, dép., c. fanera : Capi- 
tol. Perl: 14. 

fùnesto, âvi, âtum, are (funes- 
tus), tr., souiller par un meur- 
tre : Cic. Font. 21;. Mil. 90 \\ 
[fig.] flétrir : Cod. Th. 3, 12, 3. 
fûnestus, a, um (funus), <ff 1 
funéraire, funèbre : annales velut fu- 
nesti Liv. 4, 20, 9, annales pour 
ainsi dire funéraires || malheureux, 
dans le deuil, désolé : funesta fami- 
ft'aCic. Leg. 2, 55, famille dans 
le deuil, cf. Liv. 8, 11, 7 ; 26, 18, 
11 II 2 funeste, sinistre : funestum 
estjugulari funestius... Cic. Quinct. 
95, il est sinistre d'être égorgé, 
plus sinistre de...; funestum amen 
Prop. 2, 28, 38, présage sinistre II 
mortel, funeste, fatal : Cic. Cat. 1, 
24; Verr. 5, 123 1| -ior Cic AU. 
9, 5, 2 ; -issimus Eutr. 7, 12. 

fûnëtum, i,n. (funis), sarment 
en forme, de corde : Plin. 17, 174. 
fungendus, a, um, v. fungor. 
fungïdus, a, um, c fungosus. 
fimgïnus, a, um (fungus), de 
champignon : PL. Trin. 851. 

fungo, ëre, CIL 12, 1590, c. 
fungor. 

fungor, funclus sum, fungi, int. 
et [arch.] tr., fl 1 s'acquitter de, 
accomplir, remplir; a) [avec abl.] : 
muneribus corporis Cic. Lœ. 22, 
accomplir les fonctions du corps ; 
aliqiiô rei publicee munere Cic. 
Rep. 1, 12, remplir une fonction 
politique; magniftcentissima œdili- 
late Cic. Off. 2, 57, exercer l'édilité 
avec la plus grande magnificence ; 
officiq Cic. Cœl. ,21, s'acquitter 
de son devoir ; multis : oppugnatib- 
nibus féliciter functi Vell. 2, 
95, 2, ayant mené à bien des 
sièges nombreux ; more barbaro- 
rvm Nep. Con. 3, 4, observer les 
coutumes des barbares ; functus 
erat dapibus Ov. F. 2, 791, il 
avait terminé le repas ; virtute 
functi Hor. O. 4, 15, 29, ceux 
qui ont montré la bravoure ; 
b) tr,, [touj. dans PL. et Ter., 
sauf officio Ter. Ad. 603] 
mititare munus fungens Nep, Dat. 
1, 2, remplissant ses devoirs, mili-. 
taires || [adj. verbal] : muneris fun- 


696 

gendi gratia Cic. Rep. 1, 27, pour 
remplir une mission, cf. Cic. 
Tusc. 3, 15; Att. 1, 1, 2; Liv. 1, 
41, 6; 24, 2_7. 3; c) [absf] ser- 
vir : fundamenta pro fultura fun- 
gentur Col. 1, 5, 9, les fondations 
serviront de soutien, cf. Paul. 
Dig. 6, 1, 43 1[ 2 [avec ace, dans 
Lucr.] supporter : mala multa 
Lucr. 3, 734, supporter , des 
maux nombreux ; neque ab ictu 
fungitur hilum Lucr. 5, 358, [le 
vide] ne supporte rien, ne ressent 
riend'unchoc; [d'où] facere et fungi 
Lucr. 1, 443, être actif et passif, 
cf. Lucr. 1, 441 «Il 3 consommer, 
achever : [avec abl.] fato Ov. M. 
11, 559; vita Gell. 20, 2, 3, 
achever sa destinée (sa vie), mou- 
rir ; morte Ov. M. Il, 583, mou- 
rir || [avec ace] diem Just. 19, 1, 
1, mourir || [abs 1 ] functi = defuncti 
Stat. Th. 2, 15, les morts. 

»-> infm. fungier Pl. Cas. 949. 
fungosus, a, uni (fungus), po- 
reux, spongieux : Col. 4, 29, 6 || 
-osior Plin. 16, 137. 

fungûlus, i,. m „ petit champi- 
gnon : Apic. 3, 107 ; 5, 190. 

fungus, i, m. (<nzoy(oc), <ff 1 
champignon : Pl. St. 773; Cic. 
Fam. 7, 26, 2, etc. ; Plin. 17, 223 ; 
Hor. S. 2, 4, 20 II [injure] = imbé- 
cile : Pl. B. 1088 11 2 [fig.] a) 
[médec] excroissance de chair : 
Tert. Spect. 23 ; b) excroissance 
sur les oliviers : . Plin. 17, 223 ; 
c) champignon [d'une mèche qui 
brûle mal] : Virg. G. 1, 392. 

fûnïambûlus, v. funam- : Auc. 
Psal. 39, 9. 

fûnïcùla,; œ . f., c. funiculus : 
Charis, 125, 22. 

fûnïoùlus, i, m. (funis), petite 
corde, ficelle, cordon : Cat. Ag. 
63 ; Cic. Inv. 2, 154 II cordeau 
[d'arpenteur]: Hier. Zach. 1, 16 1| 
corde de jonc: Plin. 17, 182 H 
étendue d'un héritage, lot: Vulg. 
Deut. 32, 9; Hier. Jer. 12, 7 II 
bord de la nier : Vulg. Soph. 2, 5 
I! étendue déterminée d'un che- 
min, d'un parcours : Vulg. 
Psalm. 138, 3; Hier. Joël. 3, 18. 
fùnïrëpus, i, m. (funis, repo), 
danseur de corde : Apul. Flor. 18. 
fûnis, is, m., corde, câble : 
Cjes. G. 3,_ 13, 5, etc.; tprov.] 
funem sequi potius quam ducere 
Hor. Ep. 1, 10, 48, obéir plutôt 
que commander; educer.e Pers. 5, 
118, retirer la corde, revenir sur 
ce qu'on a dit, se rétracter, 
reprendre sa parole II ex arena 
funem efficere Col. 10, prœf. 4, 
tenter l'impossible (faire une 
corde avec du sable). 

W-4-' t, Lucr. 2, 1154, cf. 
Gell. 13,21,21. ■ 

funs (arch. pour fons) : Prisc. 
2, 27. - 

fûnûs, êris, n., <ff 1 funérailles, 
cérémonie funèbre [v. définition 
d. Serv. En. 3, 62; 2, 539]: 
facere Cic. Clu, 28 ; celebrare Liv. 
8, 10, 10, faire les funérailles, 
rendre les derniers devoirs ; funere 
efferri Cic. de Or. 2, 225, être 
porté à la dernière demeure, 
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recevoir les honneurs funèbres [f 
[poét.] = cadavre : Virg. En 6 
510; 9, 491; Prop. 1, 17, Sau- 
nera nec [= ac non] funera Catïit 
64, 83 [cf. Ov. M. 8, 231], des- 
morts qui ne sont pourtant p a ^ 
des morts [v. innuptus ; insepul- 
tus] «tf 2 mort violente, meurtre •• 
Cic. Rep. 2, 68 ; Virg. B. 5, 20 ■ En" 
9, 524; Liv. 1, 4, 6, 9, e'tc \\~ 
cadavre : Prop. 1, 17, 8 • Virg 
En. 9, 491 ; Hor. O. 1, '28, ig. 
fl 3 [fig.] anéantissement, ruine 
perte, mort : reipublicse Cic. Prov 
45, la, ruine de l'Etat; reipublicm: 
funera Cic. Prov. 2, fléaux de 
l'Etat [en pari, de personnes]. 

fur, fûris, m. (<pwp), voleur - 
Cat. Agi: pr. 1 ; Cic. Mil. 9 '■■ 
alicujus rei Pl. Pœn. 185; Sall' 
C. 52, 12; Gell. 11, 18, 3, voleur 
de qqch; tuus fur Pl. Cap. 1018 
ton voleur, cf. Truc. 110; fures 
thesaurarii Pl. Aul. 395, voleurs 
de trésors, cf. Catul. 33, 1\\ 
[injure à des esclaves] voleur pen- 
dard : Pl. Aul. 326; 633, etc - 
Virg. B. 3, 16 || frelon : Varr R 
3, 16, 19. ■■■■ 

Fûra, œ, f., c. Furina : *Capel 
2, 164. 

fûràeïtàs, âtis, î. (fur), dispo- 
sition au vol : Plin. 10, 77: 

fùrâcïtër [inus.], à la façon 
des voleurs ; -cissime Cic. Vat. 12. 

fûrans, tis, part, de furor pris 
subs', voleur : Plin. 11, 24 ; etc. 

fùrantër, c. furaciter : [sans; 
ex.] Char. 199. 18. 

fûràtôr, ôris, m. (furor 1), vo- 
leur [fig.] : Tert. Apol. 46. 

fûrâtrïnâ, a;, f. (furor 1), vol i 
Apul. M. 6, 13 || [fig.] conjuijalis- 
Apul. M. 8, 3, larcin conjugal, 
[adultère]. . 

Fûràtrïnus deus, m., le dieu 
du vol, Mercure : Fulg. Mylli. 1? 
18. 

fiirâtus, a, um, part, de furor. 

fûrax, âcis (furor 1), enclin au 
vol, voleur, rapace : Cic. de Or. 2-, 
248 ; tuée furacissiw ;?. humus Cic!. 
Pis. 74, tes mains si rapaces ; 
-cior M art. 8, 59, 3. 

furca, cœ, f., If 1 fourche : Ges. 
C. 2, 11, 2 ; naturam carpelles fuira- 
Hor. Ep. 1, 10, 24, lu peux 
chasser le nature! h coups de; 
fourche «il 2 bois fourchu, étan- 
çon:ViRG. G. 
1, 264; Liv.' 
1, 35, 9; Sen. 
Ep. 90:,.10\\ 
[instrument 
de supplice 
pour les es- 
claves et qqf. 
pour les cri- 
minels] : Pl. 
Cos. 389 ; 
Men. 943,. 
etc.;Cic.Di-o. 

1, 55; Liv. 2, 

36, 1 ; sub furcam ibis HOR.: 5. ; 

2, 7, 66, tu iras te ' mettre ^laï 
fourche au cou || fourche patibu- 
lauVgibet : Plin. 29, 57; Ism, 5g: 
27, 44 || joug fourchu pour dresseg 
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de jeunes taureaux : Varr. R. 1, 
20, 2 II pinces de l'écrevisse : Apul. 
Apol. 35: 

Furcse Caudinas, v. furcula. 

furcïfér, ëri, m. (furca, fero), 
pendard, coquin : PL. Most. 1172; 
Cap. 563;^Tm. Eun. 989; ClC. 
Dej. 26 || -ëra, œ, f., coquine : 
Petr. 132, S. 

furcilla, œ , f. (furca), petite 
fourche : Cic. Att. 16, 2, 4. 

fureillâtus, a, um (furcilla), 
fourchu : Varr. L. 5, 117. 

furcilles, f. pi., potence : P 
Fest. 88 

furcillo, are (furcilla), tr., 
-étayer [qqch qui tombe] : PL. Ps. 
$31. 

furcôsus, a, um (furca), four- 
chu : Apul. Herb. 79. 

furcùla, œ, f., dim. de furca, 
petite fourche ; étançon : Liv. 38,. 
7, 9 II furcula; Caudinse Liv. 9, 2, 
S ; 9, 11, 3, les fourches Caudines 
(deux défilés près de Caudium 
où l'armée romaine fut enfermée 
par les Samnites]. 
; furcùlôsus, a,um (furcula), en 
forme de fourchette : Apul. Herb. 
■57, 2. 

■: fùrens.îis, p.-adj.'de furo, qui 
•est hors de soi, en délire, égaré : 
?Hor. 0. 1, 17, 25 II -tior Claud. 
-Fesc. 1, 26. 

fûrentër (furens), en dément : 
Cic. Att. 6, 1, 12. 
} furfùr, ûris, m.,^[ 1 balle, cosse 
de grains : Plin 18, 304; 22, 
145 II son [de la farine] : Gell. 
32, 7,5; [d'ord. au pi.] furfures 
Jwrdeacei Varr. B. 2, 6, 4, son 
ScTorge <fT 2 écailles, pellicules qui se 
détachent de la tête : Plin. 26, 2 ; 
}]plj 20, 224, etc. 

ù furfûrâcëus, a, um (furfur), 
iqui a l'air de son : Fulg. Myth. 
% 19. 

»V furfûrâcûlum, i, n. (furfur), 
:-tarière : Arn. 6, 14; Gloss. 
;,... furfûrârms, a, um (furfur), 
;<rai provient du son : CIL 6, 
'02. 

jgïurfûrëus, a, um (furfur), 
gle^son :: Gell. 11, 7,3. 

furfùrïcûlEe, ârum, f. (furfur), 
jEpétjtes écailles, pellicules : 

|m;.tEmp. s. ■■ 

furfûrîo, ônis,'m. (furfur), oi- 
seau inconnu : Ism. 12, 7, 72. 

furfûrôsus, a, um (furfur), de 
son [couleur] : Plin. 12, 125. 

i fûrïa, se, f. ( furere), <9 1 [surt. 
pl.] délire, égarement furieux : 
■06 furias Ajacis VlRG. En. 1, 41, 
fàâcaûse/dè l'accès de folie d'Ajax, 
M-M,474;.G. 3, 244 || [poét.] furie, 
Kviolence) [des vents, des flots] 
||l: 2 [sing. de Furiœ, pris au fig.] 
IfUrie [en pari, d'une femme] : Hor. 
5^-2, 3, 141 II [en pari, d'un h.] 
Sqrcené, peste, fléau : Cic. Sest.33; 
jï2î2>: furia sociorum Cic Pis. 
SI, ô fléau de nos alliés. 

2 Fùrïa, se, f., une furie, v. 
■.■ifurim. 


3 Fùrïa les, f., loi Furia [por- 
tée par un Furius] : cf. Cic. Verr 
1, 109. 

Fûrïas, ârum, f., les Furies 
[Alecto, Mégère, Tisiphone] : 
CIC. Nat. .3, 46; Leg. 1, 40 II 
symbole de la vengeance, furies : 



furia} sororis Liv. 1, 48, 7, les 
furies vengeresses de sa sœur. 

fûrïâlë, n. pris adv f , avec fu- 
reur : Stat. Th. 6, 429. ■ 

fûrïâlis, e (furia), de Furie, 
qui concerne les Furies : Virg. 
En. 7, 415; Cic. Pis. 46 1| qui 
ressemble aux Furies : vox Cic. 
Plane. 86, voix de Furie, cf. Liv. 
7, 17, 3 H forcené, terrible, atroce; 
Ov. M. 6, 84; 6, 657 II qui rend 
furieux [poét.] : V. Fl. 6\ 670 ; 
7,254. 

fûrïâlïtër (furialis), avec fu- 
reur_ : Ov. F. 637. ' 

Fûrïânus, a, um. v. Furius. 

fùrîâtïlis, e (furia), furieux : 
Fort. Mart. 3, 306. 

fùrïbundë (furibundus), avec 
fureur : Hier. Isai. 5, 14, 5. 
; furibundus, a, um (furere), 
délirant, égaré : Cic. Sest. 15 || 
inspiré [par les dieux] : Cic. Div. 
1, 4; 1, 114; Ov. M. 14, 107. 

Fùrïna (Furr-), œ, f., déesse in- 
connue, rapprochée de Furia: par 
Cic. Nat, 3, 46; cf. Varr. h. 6, 
19 ; P.- Fest. 88, 16 || -nâlis, e, de 
Furina : Varr. L. 5, 84 II -nâlïa, 
ïum, n., la fête de Furina : 
Varr. L. 6, 19. 

fùrïmis, a, um (fur), de vo- 
leur : ^Pl. Ps. 791. 

1 fûrïo, âvi, âtum, are (furia), 
tr., rendre égaré : Hor. 0. 1, 25, 
14; furiata mens Virg. En. 2, 
407, l'esprit en délire. ' 

2 fûrïo, ire (furia), int., être 
en délire : Sid. Carm. 22, 94. 

fûrïôsë (furiosus), comme un 
dément : Cic. Att. 8, 5, 1 II -sius, 
Spart. Iladr. 12; -sissime Sen. 
Conlr. 10, 5, 21. 

fûrïôsus, a, um (furia), en dé- 
lire, égaré, dément : Cic. Pis. 47 ; 
Ac. 2, 88; Clu. 182 II furiosum 
genus dicendi Cic. Br. 241, élo- 
quence forcenée II -sior Ov. M. 
9, 137 j -issimus ClC. Att. 4, 3, 4. 

Fûrïus, ïi, m., nom de famille 
romain ; not> :, Camille [le vain- 
queur de Véies] : Cic. Tusc. 
1, 90 II Furius Bibaculus [poète 
latin, contemporain de Cicéronj II ' 
A. Furius Antias : Cic. Br. 138 H 
ïâmiS, a, um, de Furius (Ca- 
mille) : Liv. 6, 9, 11. 

furnâcâtor, v. fora-. 


furnàcëus, a, um (furnus), 
cuit au four, : Plin. 18, 105. 

furnârïa, as, î. (furnus), bou- 
langerie : Suet. Vit. 2. 

furnârïus, ïi, m. (furnus),- 
fournier, boulanger : Ulp. Dig. 

39, 2, 24. 

furnâtus, a, um (furnus), séché 
au four : PelaG. 29. 

Furnïânus, a. um, du sculp- 
teur Furnius : ' Plin. 33, 139. 

Furnïus, ïi, m., nom d'homme : 
Cic. Fam. 15, 5. 

furnus (fornus Varr. B. 1, 5), 
i, m., four : Plin. 3, 9 ; Sen. En. 
90, 23 ; Hor. S. 1, 4, 37. 

1 fùro, ëre (cf. Oûw p. *6ûcrw), 
int., 11 1 être hors de soi, égaré, en 
délire : insanire ac furere Cic. 
Verr. 4, 39, être fou et en dé- 
lire; furere et bacchari Cic Br. 
276, être en délire et agité de 
transports désordonnés ; furen- 
tibus arma dare Cic. de Or. 3, 
55, donner • des armes à des 
gens égarés; furere luctu filii Cic. 
de Or. 2, 193, être fou de la mort 
d'un fils; ftirens Sibylla Cic. Div. 
2, 110, ia Sibylle en délire; alicu- 
jus furentes impetus Cic. Har. 46, 
attaques forcenées de qqn || [poét.] 
furorem furere Virg. En. 12, 680, 
s'abandonner à son délire; cœdis 
opus Stat. Th. 9, 5, faire en fu- 
rieux l'œuvre du carnage || [avec 
prop. inf.] : furebat se... vexatum ' 
CIC. Q. 2, 1, 3, il était hors de 
lui d'avoir été malmené... Il [avec 
inf.] brûler de, désirer passion- 
nément de : Hor. 0. 1, 15, 27 il 
[en part.] être fou d'amour pour 
[av. abl.] : Hor. Epo. 11, 6 II 2 
[en pari, de choses, poét.] se 
déchaîner, être en furie : furit 
tempestas Virg. En. 5, 694 ; ignis 
Virg G. 3, 100, la tempête, 
le feu se déchaîne; furit ardor 
edendi Ov. M. S, 828, il a un 
désir furieux de manger || fama 
furit versos hostes Sil. 7, 504, le 
bruit se déchaîne que les ennemis 
ont été mis en fuite. 

S) > formes de pf. furuit, fu- 
ruerunt Serv. En. 1, 41 ; 4, 469 et 
471 » Diom. 380, 11 et Prisc. 8, 
89 disent que insanire fournit 
son pf. à furere. 

2 fùro, ônis, m. (fur), furet: 
Isid. Orig. 12, 2, 39. 

i fûror, ■ âtus sum, ârï (fur), 
tr., ^f 1 voler, dérober (aliquid. 
qqchj : Cic Verr. 1, 60; Off. 2, 

40, etc.; pecuniam ex templo 
Quint. 3, 6, 41, voler de l'argent 
dans un temple il librum ab ali- 
quo Cic Att. 2, 1, 1, voler à qqn 
son livre, être un plagiaire, cf. 
Quint. 8, 3, 29 ; Vitr. 7, pr. 3 11 2 
[fig.] dérober, soustraire : fessos 
oculos labori VlRG. En. 5, 845, 
dérober au travail ses veux fati- 
gués; [poét.] se Sa. 12, 300, se 
dérober, s'esquiver; membra Sil. 
10, 74, dissimuler son corps || 
s'approprier indûment : civitatem 
ClC. Balb. 5, dérober le titre de 
citoyen 1T 3 user de ruses à • la 
guerre, faire des coups furtive- 
ment : Tac An. 3, 74. 

M- >' part, furatus, sens 


FUROR 

passif : ApUL. M. 10, 4 II forme 
act. furasse : Fulg. Myth. 2, 6. 

2 fûror, ôris, m. (furo), 11 1 dé- 
lire, folie, égarement, frénésie : 
CiC. Tusc. 3, 11; Ac. 2, 88; 
ira furor brevis est Hor. Ep. 1, 2, 
62 la colère est une courte folie; 
-■; • cf. Quint. 7, 4, 31 ; versatur mihi 
einte oculos aspeclus Cetiiegi ei 
furor in vesira cs.de. bacchanlis 
Cic. Cat. 4, 11, j'ai devant les 
yeux (je me représente) l'aspect 
et (la démence) les transports 
frénétiques de Céthégus se bai- 
gnant avec ivresse dans votre 
sang; ejus ecfrenatus et prseceps 
furor Cic. Har. 2, sa folie déchaî- 
née et aveugle II [poét., en pari, 
de choses] cœh furor œquinoctia- . 
lis Cattjl. 46, 2, les déchaîne- 
ments de l'équinoxe dans le ciel 
«IT 2 délire prophétique, inspi- 
ration des poètes, enthousiasme 
créateur : Cic. Div. 1, 66; 1, SS ; 
[pi.] Ov. . M. 2, 640 If 3 amour 
violent, passion furieuse : Virg. 
En. 4, 101, etc. Il [objet de la pas- 
sion] : VlRG. JS. 10, 38 II désir vio- 
lent : Sil. 2, 324 ; 3, 146 ; furor 
\ est in sanguine mergi Stat. Th. 

8, 596, il a un furieux désir de 
se baigner dans le sang 1f & furor 
est [avec inf.], c'est une folie de r. 
- Tib. 1, 10, 33; Ov. M. 6, 170, 

etc.; Juv. 1, 92; Sen. Helv. 10, 6 
Il [avec prop. inf.] Plïn. 2, 3 
' ^\ 5 [personnif.j fureur guerrière : 
Furor impius VlRG. En. 1, 294, 
la Fureur impie, cf. Sil. 4, 327; 
Stat. Th. 3, 424 ; 7, 52. 

Furrïn-, v. Furin-. 

furtïfïcus, a, um (furtum, fa- 
do), prompt à voler : PL. Ps. 887 ; 
Pers 226. 

furtim (fur), à la dérobée, 
en cachette : Pl. Poen. 662; Gio. 
Agr. 2, 61; Nal. 2, 157; Hor. S. 

I, 1, 42; Ep. 1, 1, 18; Liv. 39, 4, 
S || par le vol : Sali. J. 4, 7. 

furtîvë (furtivus), en cachette, 
furtivement : Sen. Contr. 1, 1, 
20 ; Sen. Ben. 2, 23, 2. 

furtîvus, a, uni (furtum), ^ 1 
dérobé, volé : PL. Cure. 620 ; Hor. 
S. 2, 7, 110; Liv. 45, 39, 6 «il 2 
6 [fig.] furtif : furtivum iter Cic. 
Pis. 97, voyage secret; furtivus 
amor VlRG. En. 4, 171, amour 
caché ; furtiva nox Ov. Am. 1, 

II, 3, nuit discrète. 

furtum, i, n. (fur), larcin, 
vol : facere alicujus rei Cic. 
Com. 27, dérober qqch ; alicui 
furtum facere PL. Rud. 958 ; Her. 
; 2, il; Sen. Contr. 10, 6,1; Sen. 
Ben. 6, 5, 5, voler qqn ; apertum 
CiC. • Com. 26, vol manifeste || 
objet volé, vol : navis onusta furtis 
CiC. Verr. 4, 23, navire chargé 
d'objets volés ; furta ligurrit HOR. 
S. 2, 4, 79, il lèche son larcin II 
[fig.] ruse : Sall. H. 1, 112; 
Virg. En. 10, 735; Liv. 21, 35, 
10 ; 26, 39, 11 ; furto Virg. En. 4, 
337, subrepticement, en cachette, 
cf. 6, 24; Liv, 9, 11, 6; Sen. 
Ep. 104, 12 11 amour secret, clan- 
destin; commerce illicite, illégi- 
time; adultère : Catul. 68, 136; 

'• - ' Virg. G. 4, 346; 6, 24; Ov. M. 

;.. - 2,423, etc. 
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furtûs, ûs, m., c. furtum : SALV- 
Gub. 7, SI. 

fûrûi, v. furo g£— ;>. 

i fûruncûlus, i, m., dim. de 
fur, petit larron, iarronneau : CiC. 
Pis. 66. 

2 fûruncûlus, i, m. (= fervun- 
culus Isid. 4, 8, 15), petite pousse 
de la grosseur d'une verrue : 
Plin. 17, 181; Col. 4, 22, 4 II 
furoncle, clou [méd.l .: Cels. 5, 
28, 8. 

furvescens, lis (fursus), qui 
s'obscurcit : Capel. 1, 30. 

furvus, a, um ('cf. fuscus), 
noir, sombre [cf. Gell. 1, 18, 4 ; 
P. Fest. 84] : Sen. Contr. 1, 1, 
23; Hor. 0. 2, 13, 21; Ov. M. 
5. 541. 

fuscâtïo, ônis f, (fusco), teinte 
sombre : Ru F. Oris,. Canl.- 2. 

fuseâtôr, ôris, m. (fusco), ce- 
lui qui obscurcit : Luc. 4, 66. 

fuscïna, œ, f., fourche [à trois 
dents], trident : Ace. Tr. 400 ; Cic. 
Nat. 1, 103; Suet. Cal. 52; Juv. 
2, 143. 

fuscïnùla, se, f., fourchette : 
Vulg. Ex. 27, 3. 

1 Fuseïnus, -j, m., ami de Ju- 
vénal : Juv. M, 1. 

2 Fuseïnus, a, um, v. Fuscus. 
fuseïtâs, âtis, f. (fuscus), obs- 
curité : Apul. Mund. 33. 

fusco, âvi, âlum, are (fuscus), 
f 1 tr., brunir, noircir : Sen. Nat. 
2, 40, 3 ; Ov. A. A. 1, 513 \\ 
[poét.] obscurcir : Sil. 11, 270 \\ 
[fig.] ternir : Sym, Ep. 1, 34 1 2 
int., devenir noir, noircir : Stat. 
S. 3, 4, 66. 

,1 fuscus, a, îtm, noir, sombre : 
purpura, psene fusca Cic. Sest. 
19, pourpre presque noire, cf. 
Virg. En. S, 369 \\ basané : Virg. 
B. 10, 38; Tib. 2, 3, 55; Prop. 2, 
25, 42 II [fig., en pari, de la voix] 
sourd, creux, caverneux, de* basse 
taille : Cic. -Nat. 2, 146; Quint.' 
11, 3, 171 II -scior Plin. 16, 63. 

2 Fuscus, i, m., Aristius Fus- 
cus [grammairien et poète] : Hor. 
S. 1, 9, SI; 0. 1, 22: Ep. 1, 
10, 1 II Cornélius Fuscus, adulateur 
de Domitien : Tac. H. 2,86; Juv. 
à, 112; Mart. 6, 76. Il -cînus, a, 
um, relatif à un Fuscus : Sen. 
Suas. 4, fin. 

fûsê ( fusus ),% 1 en s'étendant : 
Quint. 11,. 3, 97 H 2 en se répan- 
dant, abondamment : CiC. Leg. 

1, 36 ; Or. 113 II -sius Cic. Nal. 

2, 20. 

fûsîcrus, à, um, (fusus), c. 
fusîlis : NOT.-Tra. p. 62. 

fûsïïis, e (fundo ' %), fondu : 
Ov. M. 11,126; fusilis argilla 
Cms. G. 5, 43, 1, argile, amollie 
Il fusile numen Prud. Cath. 4, 40, 
divinité fondue = faite de métal 
fondu. 

fûsïo, ônis, f. (fundo 2;, «O ac- 
tion de répandre, diffusion : Cic. 
Nat. 1, 39; stellarum VlTR. 9, 
7, suite d'étoiles II faculté de se 
répandre, de s'épancher : CiC. 
*Nat. 2, 26 <fl 2 fusion, fonte des 
métaux :" Cod. Th. 9, 21, 3. 


FUSUS 

fûsïtrix, ïcis, f., celle qui verse : 
Ruf. Cant. 1, p. 355 ; Hier. Eccl. 
2, p. 400. 

Fûsïus, ïi, m., arch. = Fu- 
rius : Liv. 3, 4, 1 ; Quint. 1, 4, 
13 II Spurius Fusius [père patrat] • 
Liv. 1, 24, 6. 

fûsôr, ôris, m. (fundo 2), fon- 
deur : Cod. Just. 10, 64 II celui 
qui verse : Hier. Eccl. 3, <§,- 
fusor aquse Anth. 615, 6, la 
Verseau [signe du zodiaque], 

fûsôrïum, ïi, n. (fundo 2), 
évier : Pall. 1, 17, 1. 

fûsôrius, a, um, qui a rapport 
à la fusion : Gloss. Phil.; Vulg 
Ex. 32, 4. 

fusterna, m, f., tête du sapin : 
Plin. 16, 196; Vira. 2, 9. 

fustîbâlus, i, m. (fustis, p<z\- 
7m), fustibale, fronde attachée à 
un bâton : Veg. Mil. 1, 16. 

fustïcûlus, t, m. (dim. de fus- 
tis), petit bâton : alii Pall. 1, 
35, 6, queue d'ail || menu bois ': 
Apul. M. 6, 18. 

fustïgo, are (fustis), tr., fusti- 
ger : Cod. Th. 9, 29, ,2. 

fustis, is, m., rondin, bâton : 
Vark. L. 5, 137; Hor. 0.3, 6, 
41 || bâton " [pour frapper] : 
Pl. Amp. 358; Aul. 409; Cic. 
Verr. 4, 94; Pis. 73 ; formido fus- 
tis Hor. Ep: 2, 1, 154, la crainte 
du bâton || [au pl.] fléau à battre 
le blé : Col. 2, 20. 

fustïtûdïnus, a, um (fustis, 
tunio), qui frappe du bâton : Pl.^ 
Asin. 33. 

fustûârïum, ïi, n., bastonnade : 
Cic. Phil. 3, 14 ; Liv. 5, 6, 14. 

fustùârïus, a, um (fustis), de 
bâton : Cassiod. Var. 8, 33. 

fùsum, i, n., fuseau : Symm. 
Laud. Grat. 9. 

fûsûra, œ, f. (fundo 2), fu- 
sion, fonte : Plin. 33, 106; 34, 
100 ; Vulg. Reg. 3, 7, 37. 

fûsûrârïus, ïi, m., fondeur : 
Not. Tir. 37, 83 

i fûsus, a, um. 

1 part, de fundo 2. 

II pris adj', «il 1 qui s'étend, qui 
se déploie : aër fusus Cic. Nat. 2, 
101, air diffus ; cqmpî fusi in 
omnem. partem VlRG. En. 6, 440, 
champs qui s'étendent de tous 
côtés II (Gallorum) sunt fusa et 
candida corpora Liv. 38, 21, 9, 
(les Gaulois) ont le corps bien en 
chair et blanc || vox fusa Quint. 
11, 3, 64, voix qui se déploie 
- librement 1T 2 déployé, libre, lâche, 
flottant : toga fusa Suet.: Aug. 
73, toge flottante [trop large]; 
[poét.] fusus barbam Virg. En. 
10, 838, ayant la barbe flottante, 
éparse II [médec.} fusior alvus 
Cels. 1, 3, ventre trop relâché 
fl 3 [rhét.] style qui se déploie 
largement, abondamment : CIC. 
de Or. 2, 64; 159; Or. 1S7 ; 
fusiores numéri Quint. 9, 4, 130, 
rythmes plus larges,, plus libres 
Il écrivain abondant : Quint. 10, 
1,73. 

2 fûsus, ï, m., 1î 1 fuseau : Ca- 
TUL.<54, 327 ; Plin. 7, 196; fusum. 


FUSUS 


899 


FTJVI 


torquere, versare PlIN. 28, 28 ; Ov. 

SjVf, 4, 221, faire tourner le fuseau 

:i || [attribut des Parques] destinée : 
Ov. H. 12, 4 f 2 traverse d'un 

\ levier : Vitr. 10, 2, 14. 

3 fûsûs, ûs, m. (fundo 2), action 
de verser, épanchement : Varr. 

)■:!,. s, m. 

Fut, m. indéc]., fleuve de Mau- 
ritanie : Plin. 5, 13. 

1 fûtïlë (futt-), adv., inutile- 
ment, vainement : Pl. Stick. 398. 
-2 fûtïle (futt-), is,n., aiguière, 

■vase à eau : Serv. En. 11, 339 ; 
Don. Phorm. 746. 

fûtflis (futt-), e,1T 1 quilaisse 

réchapper ce qu'il contient, qui ne 
xetient pas, ne garde pas [vase qui 

-fuit] : P. Fest. 89, 4%2 fragile : 
VlRG. En. 12, 740; Apul. M. 3, 

=}23; 6, 19 ; Tert. Anim. 23 H 3 

ïrfig.] vain, léger, frivole, futile, 

ïsans autorité : haruspices Cic. Div. 
ï, 36, haruspices sans autorité ; 


[subst.] futtiles Cic. Fin. 3, 38, 
gens dépourvus de fond, de sé- 
rieux; futtiles lœtitize Cic. Tusc. 4, 
37, vains plaisirs II inutile, sans 
effet : Sil. 15,797. 

fûtïïïtâs (futt-), âiis, f. (futi- 
lis), futilité : Cic. Nat. 2, 70. 

fûtïlïtër (futt-), inutilement : 
Non. 514, 13 (sans exemple). 

fûtïo, ire [inus.], primitif de 
effutio : Prisc. 4, 25. 

fûtïs, is, f., c. futile 2 : Varr. 
L. 5, 119. . 

i fûto, are, tr., primitif de con- 
fulo : P. Fest. 89. 

2 fûto, are, int. (cf. fuam, fui), 
être souvent : Gat. d. P. Fest. 
89 1| futavit=fuit Gloss. 5, 458, 
20. 

futtïlis, futtïlïtâs, v. futil-. 

fûtûo, ui, ûturn, ère, tr., avoir 
des rapports avec une femme: 
Catul. 97, 9; Mart. 10, 81, 1. 


fûtÛTUS, a, um, <ff 1 part. fut. 
de sum À 2 pris adj', futur, 
à venir : res fulurse Cic. Phil. 2, 
89, l'avenir ; dolor futurus, malum 
futurum Cic. Fin. 2, 95; Tusc. à, 
64, douleur future, mal futur : 
futuri homines Cic. Rep. 6, 23, 
les hommes à venir || [n. pi. pria 
subs 1 ] futura Cic. Div. 2, 16, l'ave- 
venir, cf. Div. 1, 63; CM 78' 
Il [n. sing.] : in futuro Cic. Fat. 12, 
dans l'avenir ; lex in post futu- 
rum loqui videbatur Gell. 17, 7 S 
6, la loi paraissait viser l'avenir. 

fûtûtio, ônis, î. (futuo), rap- 
port de sexe s Catul. 32, 8; 
Mart. 1, 106, 6. 

fûtùtôr, ôris, m., qui a des 
rapports de sexe : Mart. 1, 91, 
6;7,30,3. 

fûtûtrîx, îcis, fém. de fututar : 
Mart. 11, 22, 4 ; 11, 61, 10. 

fuvî ou fui, (arch. p. fui), v. 
sum. 




g, f., n. [septième lettre de l'al- 
phabet latin] : Diom. 4, 423, 20 || 
[abrév.] G L. genio loci II G. /. Ger- 
mania inferior ; G. S. Germania 
supcrior II G. P. H. F. genio popali 
Romani féliciter. 

Gaba, œ, f., Bibl. et Gabë 
es, f., Plin. 5, 74, ville de Syrie. 

Gâbâla, se, f., Anton, et Gà- 
bâla, ôrum, n. pi., Plin. 5, 79, 
Gabala, ville de la Séleucide. 

Gâbâli, ôrum, C/es. G. 7, 64 et 
Gâbàles, um, Plin. il, 240, m. 
pi., peuple gaulois, limitrophe de 
la Narbormaise [aujourd'hui le 
Gévaudan] || -ïcus et -ïtânus, a, 
uni, des Gabales : Plin. 27, 240 ; 
Sid. Ep. 5, 13 II -âni, les Ga- 
bales : Sid. Ep. 7,6. 

gâbâlïum, ïi, n., plante aroma- 
tique d'Arabie : Plin. 12, 99. 

gâbâlus, i, m., croix, potence : 
Varr. Men. 24 || [c. injure] pen- 
dard : Capitol. Macr. 11, 6. 

Gâbâôn, f. ind., ville de Pales- 
tine : Bibl. Il -ônïtës, se, m., 
Gabaonite : Bibl. || -ônïtïcus, a, 
uni, des Gabaonites : Sid. Ep. 
9, S. 

gâbâta se, f., écuefle, jatte : 
M art. 7, 47, 3 II gâvâta, Ennod. 
Carm. 2, 22. 

Gabaza ou Gazaba?, se, f., con- 
trée de la Sogdiane : Curt. 8, 4, 1. 

1 Gabba, x, m., bouffon d'Au- 
guste : Juv. 5, 4; Mart. 1, 41, 
16 ; 10, 101, 2. 

2 Gabba, x, f., «il 1 ville d'Ara- 
bie : Plin. 12, S0 % 2 v. Gaba. 

Gabbara, x, m., nom d'h. : 
Plin. 7, 74. 

gabbàres, um, Gloss., -ârse, 
ârum, m., momies : AUG. Serm. 
361, 12. 

gabbârus, i, m., sot, imbécile : 
Gloss. Isid. 

Gabe, v. Gaba. 

Gabellus, i, m., rivière de la 
Gaulé Cispadane ": Plin. 3, 118. 
■ Gabêni, ôrum, m., habitants de 
Gaba : Plin. 5, SI. 

Gâbïênus, i, m., surnom ro- 
main : "Plin, 7, 178. 

Gâbïi, ôrum, m., Gabies [an- 
cienne ville du Latium] : Liv. 1, 
53, 5; Virg. En. 6, 773 II -ïensis, 
e, de Gabies : Plin. 2, 209. 

Gâbînïa, x, f., nom de femme : 
MART. 7, 57 || Gabinia lex ClC. 
Ait. 6, 2, 7, loi Gabinia. 


1 Gâbînîânus, i, m., rhéteur 
gaulois sous Vespasien : Tac. D. 
26. 

2 Gâbînîânus, a, uni, v. Gabi- 
nius. 

Gâbînïus, ïi, m., nom de fa- 
mille rom. : Ces. G. .1, 6, 4 ; G. 
3, 4; ClC. Pis. 25; Sall. C. 17, 4 
Il -ïânus, a, um, de Gabinius : 
Cms- C. 3, 4. 

Gâbinus, a, uni, de Gabies : 
Cic. Plane. 23 || Gabini, ôrum, les 
habitants de Gabies : Liv. 1, 54 
(v. cinclus). 

Gabri, ôrum, m., peuple Scy- 
the : Plin. 6,21. 

Gabriel, m. ind., et êl, élis, 
m., l'archange Gabriel : Prud., 
Fort. 

Gabrômâgus, i, f., ville de No- 
rique : Peut. 

Gâdâra, ôrum, n., ville de Pa- 
lestine : Plin. 5, 74. 

Gaddir, v. Gadir. 

Gade, sorte de bois produisant 
le heaume : Gloss. . 

Gâdes, ium, f., Gadès [ville de 
la Bétique, auj. Cadix] : Plin. 

2, 169; ClC. Fam. 10, 32, 1 «île 
du même nom [l'île de Léon]. 

H£-> ace. Gadis Liv. 21, 21, 9. 

Gâdir (-ddir), n. ind. (gén. 
-iris Prisc. 6, 45), nom phéni- 
cien de Gadès : Sall. H. 2, 26; 
Plin. 4, 120. 

Gâdis, is, f., c. Gades : Plin. 

3, 7 ; 4, 119. 

Gâdïtânus, a, um, de Gadès : 
Cic. Balb. 42 1| -âni, m. pi., les 
habitants de Gadès : Cic. Balb. 
39. 

Gasli, ôrum, m., peuple d'Asie : 
Plin. 6, 4S. 

gsesa, ôrum, n., gèses, javelots 
de fer [en usage chez les peuples 
Alpins et chez les Gaulois] : C/ES. 
G. 3, 4, 1 ; Varr.. d. Non. 555, 
12; Liv. 8, 8, 5; Virg. En. 8, 
662 H [sing. rare] : gxso ictus Liv. 
26, 6, 5, frappé d'un dard. 
' S— > gesum P. Fest. 99, 2. 

geesati, ôrum, m., soldats armés 
de gèses : Oros. 4, 13. 

gaesi, ôrum, m. [mot gaulois], 
hommes courageux : Serv. En. 
8, 662. 

gEesum, v. gxsa. 

Gsetûiïa, x, f . (ratTouXîa), Gétu- 
lie [contrée au Nord-Ouest de 
l'Afrique] : Plin. 5, 30U-1ÏCUS 


(-lus), a, uni, de Gétulie : Plin 
6, 201; Virg. En. 5, 192 \\ Gétu- 
lique, vainqueur ' des Gétules : 
Tac. An. 4; 42 II Gsetùli, ôrum,. 
m., les Gétules : Sall. J. 18, 9.. 
Gagas, ârum, f., ville deLycie - 
Plin, 5, 100, 

gâgâtës, se, m. (ya^i-tis). pierr& 
noire [le jais] : Plin. 36, 141. 

Gagaudê, v. Gangaude: Plin 
6, 184. 

Gâia, v. Gaius. 

Gâiânus, a, um, de Gaius,, 
ayant trait à Gaius, c.-à-d. Cali- 
gula : Tac. H. 4, 15; Sen. Trana. 
11; 24. 

Gaioceli, v. Graioceli [mss p]. 

1 Gâius, Gai, m., Gâia, x, f.,. 
prénom romain; anc. orth. Caius* 
Caia || appellations anciennes du; 
fiancé et de la fiancée (ubi tu- 
Gaius, ego Gaia) : P. Fest. 95; 
Quint. 1, 7, 28; Cic Mur. 27, 

)3) > en poésie tantôt Gâïûs* 
tantôt Gâjûs. 

2 Gâius, i, m., célèbre juris- 
consulte, 2° s. ap. J.-C. 

Galactëni, m., ville de Sicile : 
Plin. 3, 91. 

gâlactïCUS, a, um (ycàajraxc!;),. 
lacté : M.-Emp. 8. 

gâlactîtës, œ, m.,' et -ïtis, ïdis* 
f., galactite [pierre précieuse] r 
Plin. 37, 162. 

Galacum, i, n., ville de Bre- 
tagne : Anton. 

Gâlaesus, i, m., 1M fleuve près 
de Tarente, auj. Galaso : Liv. 25, 
11, 8. tVirg. G. 4,126 <ïï 2 nom d'h. 
Virg. En. 7, 535. 

Galamê, es, f., ville de Phéni- 
cie : Plin, 2, 205. 

Gâlanthis, ïdis, t., servante- 
d'Àlcmène, fut changée en belette- 
par Lucine : Ov, M. 9, 306 II ace. 
-Ida Ov. M. 9, 316. 

Galasa, x, t., ville de Syrie : 
Plin. 5, 74. , 

. Gâlâta, se, «H 1 f., île près delà. 
Numidie : Plin. 3, 92 11 2 m., v. 
Galatx. 

Gâlâtse, ârum, m. (rcùJ.Tu.i) y 
Gâtâtes [habitants de la Galatie 
appelés aussi Gallograci] : ClC. 
AU. 6, 5, 3 ; sing. Galata Claud. 
Eutr. 1, 59 11 -tiens, a, um, de Ga- 
latie : Col. 2, 9, 16; Galaticus 
ruboi' Tert, P<M. & fin, 'teinture 
écarlate. 

Gâlâtëa, se, î. (raXaraa), Gala- 
tée [une des Néréides] : ViRC v 


; i-v.i. J 
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En. 9, 103 || nom de bergère : 
ViRG. B. 1, 31. 

Gâlâtïa, as, f. (rala-ia), Galatie 
[province de l'Asie Mineure]: Taç. 
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An. 13, 35 1| ville de Campanie : 
Liv. 26, 5, 4. 

gâlatïcor, Sri, int., imiter les 
Galates : Teet. Psych. 14. 

Gâlaulâs, as, m., nom d'un 
peuple inconnu : Prud. Symm. 
2, 808. 

gâlaxïâs, as, m. (yala^'a?), «ff 1 
galaxie, voie lactée : Capel. S, 
826 <fl 2 c. galactites : Plin. 37, 
162. 

1 galba, as, sens proposés par 
Suet. Galb. 3: a) m., gras [en 
gaulois]; b) f., vers (larve) qui 
naît dans le chêne. 

2 galba nux, v . calvus : Plin, 
15, 90. 

3 Galba, as, m., surnom des 
Sulpi ci us ; 
not' :fll Ser- 
vais Sulpicius 
Galba [célèbre 
orateur sous la 
République] 
11 2 autre du 
même nom : 
Ges. G. 2, 4, 
7 «R 3 l'empe- 
reur Galba : 
Suet. Galb. || 
-ïâni, ôrurn,, 
m., partisans de Galba (emrje- 
reur) : Tac. H. 1, 51. 

galbânëus, a, um (galbanum), 
de galbanum: Virg. G. 3, 415. 

galbanum, i, n. (xa).6dvq), gal- 
banum, suc qu'on tire ' d'une 
plante ombellifère de Syrie : Plin. 
12, 121. 

_ galbâmis, i, f., c. (galbanum) : 
^XSho,:Ec.24,21. 
;. galbei, ôrurn,' m. j <ïï 1 bracelet 
i(= drmilla) : Cat. d. Fest. 265; 
i.;P. Eest 46 <q 2 sing. galbeus, 
-bandelette de laine entourant 
une médication : Suet. Galb. 3 
[abl. sing.]. 

B?>— >- galbeum (n.) ornamenti 
: genus P.- Fest. 96, 6. 

Galbïàm, ôrurn, v. Galba 3. 

galbïnâtus, a, um, vêtu d'un 
.galbinum : Mart. 3, 82. 
/. galbïnëus, o um, c. galbinus : 
IJeg. Mul.3, 2,21. 
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galbmum, i, n., tissu vert pâle 
[à l'usage des femmes et des hom- 
mes efféminés] : pi., Juv. 2, 97. 

galbïnus, a, um (galbus), d'un 
vert pâle ou jaune: Petr. 67, 4 ; 
Mart. 13, 68, 1 || [fig.] mou, effé- 
miné, v. galbinum : Mart. 1, 
96, 9. 

galbùlus, i, m. (galbus),^ 1 lo- 
riot [oiseau] : Mart. 13, 68 H 2 
pomme de cyprès : Varr. R. 1, 
40, 1. 

galbus, a, um, de couleur vert 
pâle, jaune : Gloss. Phil. || galbse 
nuces Plin. 15, 90, espèce de' noix. 

gâlëa, as, f., casque [primitiv. 
de cuir] : Isid. 18, 14 II casque 
[en gén.] galeam induere Cms. G. 
2, 21, 5, se couvrir du casque || 
casque [en métal] : gaieté ahenese 
Cic. Verr. 4, 97, casques d'airain 
Il casque [à visière] : Stat. Th. 
4, 20 || huppe [d'oiseau] : Col. 8, 

gâlëâris, e (galea), de casque : 
Quadrig. d. Non. 222, 2. 

gâlëârïus, ii, m: (galea), ga- 
léaire [valet d'armée] : Gaper. 
2245; ^Veg. Mil. 3,6. 

gâlëâtus, a, um, part, de galeo. 

gâlêna, as, f., galène [minerai 
de plomb] : Plin. 34, 159 || cad- . 
mie : Plin. 34, 159. 

Gâlênë, es, f., ville dé Phénicie : 
Plin. 2, 205. 

Gâlênus.i, m. (raXrpo'ç), Galien 
[célèbre médecin grec né à Per- 
game; fut médecin des empereurs 
Marc-Aurèle, Verus et Commode. 

gâlëo, âvi, âtum, are (galea), 
tr., coiffer d'un casque : ClNNA 
d. Non. 87, 28; B. Afr. 12, 3; 
galeata Minerva Cic. Nat. 1, 100, 
Minerve casquée ; galeatus Juv. 1, 
169, soldat casqué || [fig.] galeatus 



prologus Hier. Vulg. preef. 8, pro- 
logue casqué, sur la défensive. 

gàiêobdôlôn, i, n , (ïcAeôSSo- 
Xov), c. galeopsis : Plin. 27, 81. 

gâlëôla, se, î. (galea),. petit 
casque : DI6M. 1, 325, 30 || vase 
[en forme de casque : Varr. d. 
Non. 547; 23. / 

gâlëôlus, i, m., sorte d'oiseau, 
a. merops .• Suet. frg. 164. 

gâlëopsis, is, f. (yaXîoiJjtç), ga- 
leopsis [chanvre bâtard] : Plin. 
27, 81.^ 

gâlëôs, i, m. (^aXeéç), milandre 
[poisson]' -.Plin. 32, 25. 

Gâlëôtaa, ârum, m., Galéotes 
[nom donné en Sicile aux inter- 
prètes des prodiges] : Cic. : Div. 1, 
39. ^ ■■__ _ 

gâlëôtês, as,m. (Ya>.6(ÔTr)ç), sorte 
de lézard : Plin; 29, 90.. 
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Gâlêrîa, se, f., femme de Vitel- 
lius : Tac, H. 2, 60 II Galeria tri- 
bus Liv. 27, 6, 3, la tribu Galeria. 
[une des tribus rustiques]. 

gâlërïcûlum, i, n., dim. de gale- 
rus, sorte de calotte, de bonnet à. 
poils : Mart. 14, 50 || perruque : 
Suet. Oth. 12. 

gâlêrïtus, a, um (galerus),. 
coiffé d'un galerus : Prop. 4, I,. 
29 II subst. m., 
alouette hup- 
pée : Varr. L. 
5, 76. _ 

Gâlerïus, ïi, 
m., Galérius' 
Trochalus[ora- galeritus 

teur du temps 

d'Othon]: Tac. H. 1, 90 || Galère,, 
empereur romain : Eutr. 9. 

gâlërum, i,. n., c. galerus:- 
Front, d. Serv. En. 7, 688. 

gâlërus, i, m., «il 1 bonnet [de- 
peau avec ses poils] : [coiffure- 
des prêtres] Varr. d. Gell. 10, 
15, 32 || [servant primit' de cas- 
que] : Virg. En. 7, 689 || cas- 
quette : Suet. Ner. 26 1f 2 pétase 
[de Mercure] : Stat. Th. 1, 305 
11 3 perruque : Juv. 6, 120 «if 4 
[fig.] calice [de fleuri : Aus.. 
Idyll. 14, 25. 

Gâlêsus, v. Galsesus. 

Galeti, c. Gaietés. 

galgùlus, c. galbùlus s Plin.. 
30, 94.. 

Gâlïlœa, se, f. (rakilma), la. 
Galilée [partie septentrionale de la; 
Palestine] : Plin. 5, 70 || -us, a, 
um, de la Galilée : Sedul. 4, 188' 
Il -aei, ôrurn, m., Galiléens : Tac. 
An. 12, 54. 

gâlïôri.M.n.fjaXiov), c. galeopsis;: 
Plin. 27, 81; cf. Diosc. 4, 91. 

1 galla, as, f., galle, noix de-' 
galle : Plin. 16, 26. \\ [fig.] vin. 
aigre : Lucil. 501. - 

2 Galla, œ, f ., nom de f . : Mart.. 

2, 25, 34 || v. Galli 2. 

Gallse, ârum, f., Galles [prê- 
tres de Cybèle] : Catul. 63, 12 ; v. 
Galli 1, 

Gallgeci, ôrurn, m., Gallèces,. 
habitants de la Gallécie : Plin. 

3, 28. 

GallEecïa, as, f., Gallécie [pro- 
vince auN.-O, de l'Hispanie, auj. 
la Galice] : Plin. 4, 112. 

Gallaseus, a, um, de Gallécie; 
le Gallécien [vainqueur des Gal- 
lèces] : Vell. 2, 5 ; v. Callaicus. 

Gaïïâïcus, a um, . c. Gallmcust 
Plin. 37, 163. 

gallans, v. gàllùr. 

1 Galli, ôrurn, m., Galles, prê- 
tres de Cybèle : Ov. F. 4, 361 .- 
Plin. 5, 146 II sing., Gallus,i,m., 
Her. 4, 62 ; Mart. 3, 81 ; Quint. 
7, 9, 2. 

2 Galli, ôrurn, m., Gaulois, ha- 
bitants de la Gaule : Ges. Il sing.. 
Gallus Cms. G. 3, 18, 1, un Gau- 
lois; Galla Liv. 22, 57, 6, une= 
Gauloise II -us, a, um, des Gaulois ; 
Mart. 5, 1, 10 || -ïcus, a, «m, de. 
la Gaule, gaulois-: Cms. G. 1,31^ 
11; Cic. Suit. 53 ; Oceanus PLIN- 


kLLIA 


703 


GALLIHARIUS 


=Êj ËËZ~£ r 


l ' - ; 





4, 109, océan gaulois [de l'Anno- 
rique aux Pyrénées] ; sinus Plin. 
32, 21, le golfe de la Narbonnaise, 
golfe du Lion. 

Gallïa, œ, f., la Gaule : Gallia 
Transalpina Cic. Pomp. 35, ou 
ulterior Ctes. G. 2, 7, la Gaule 
Transalpine ou Gaule proprement 
dite, opposée à la Gaule Citérieure 
ou Cisalpine [citerior Suet. Gœs. 
30; Cisalpina Cjes. G. 6, T\; 
Galliœ dux Cic. Prov. 3, les deux 
Gaules, la Gaule Transalpine et 
la Gaule Cisalpine, cf. Gass. 4, 
20; Liv. 21,21, 10. 

galiïambus, i, m., galliambe, 
chant des prêtres de Cybèle : 
Mart. 2, 85, 5; Quint. 9, 4, 6 il 
-bus, a, lira, galliambique (vers) : 
Diom. 514, 12; ou -bïcus, a, um, 
Serv. Metr. 466, 26. . 

gallïea, as, f., galoche, chaussure 
des Gaulois : Cic. Phii. 2, 76. 

Gallïeâmis, a, um, de la Gaule 
(province romaine), gaulois : Cic. 
Cat. 2, 5 || -âni s ôrum, m., Gau- 
lois : Varr. fi. 1, 32, 2; [sing.] 
Cic. Pis. frg. 10. 

gallïeârïus, U, m. (gallica), 
fabricant de chaussures gauloises : 
Hier. Pach. prscf. 6. 

Gallïeê, à la manière des Gau- 


lois, en langue gauloise : Gell. 12, 
7,4. 

Gallïcïa, as, f., c. Gallsccia. 

Gallïciensis, e, de Gallécie: 
Greg. 

Gallïcïi, ôrum, m., habitants de 
la Gallécie : Isid.' 

gallïcïnïum, ïi, n. (gallus, 
cano), chant ducoq; [d'où] l'heure 
de la nuit où le coq chante = 
l'aube, le point du jour : Macr. 
1, 3, 12; Serv. En. 2,268; noctis 
gallicinio Apul. M. 8,- 1, à l'aube 
Il pi., Petr. 62, 3 ; Amm. 22, 14, 4. 

gallïcïôlà, as, f. (gallum = cal- 
lum), enveloppe de la noix verte : 
Gloss. Plac. 

gaîlïçrûs, ûris,n. (gallus, crus), 
renoncule [plante] : Apul. Herb. 
44. ..;__■• v .\ ■ 

gallïeûla, m, f. (gallica), petite 
chaussure gauloise, galoche : 
Hier. Pack. 101. 

Gaïlïeus, a, um,^ 1 des Galles : 
Ov. Am. 2, 13, 18, v. Galli 1 11 2 
gaulois, v. Galli 2 H 3 du fleuve 
Gallus_ : Prof. 2, 13, 48. 

gallidraga, as, f., nom d'une 
plante : Plin. 27, 89. 

Gallïêmis, i, m., Gallien [empe- 
reur romain] || -ërtânus, a, «m, de 
Gallien : Inscr. 


1 gallîna, as, f. (gallus), 1ï 1 
poule : Cic. CM 56 || gallina 
Africana Varr. fi. 3, 9, 1, poule de 
Numidie, pintade II [fig.] gallium 
filius albze Juv. 13, 44, fils de la 
poule blanche, mortel favorisé des 
dieux [prov.] || [t. de tendresse] 
Pl. As. 666 1Ï 2 ad Gallinas 
Suet. Galb. 1, près des Poules 
[villa de l'empereur sur le Tibre]. 

2 Gallina, as, m., nom d'un 
gladiateur : Hor. S. 2, 6, 44. 

gallinaceus, a, um (gallina), 
de poule : gallinaceus gallus Cic.:: 
Div. 1, 74 ; gallinaceus mas Col. 
S, 2, 9, ou gallinaceus seul Plin. 
37, 144, coq || [prov.] lactis galli- 
nacei haustum sperare Plin. prœf. 
23, espérer boire du lait de coq 
[une chose impossible]. 

Gallînârïa silva, f., forêt Galli- 
naire, près de Cumes : Cic. Fara. 
9, 23, ou Gallinaria pinus Juv 
3, 307 II Gallînârïa insula Varr. 
fi. 3, 9, 17, île de la mer Tyrrhé- 
nienne. 

gallïnârmm, îi, n. (gallina), 
poulailler : Plin. 17, 51. 

gailinârms, a, um, de pou- 
lailler, de poule : Cels. 8, 15 II 
subst. m., celui quia soin du pou- 
lailler : Cic. Ac. 2, 86. 
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gaUlrmla, a?, f. (gallina), jeune 
poule, poulette : Arn. 7, 8. 

Gallïo, ônis, m., Junius Gallio 
[rhéteur ami de Sénèque le rhé- 
teur, dont il adopta un fils] : Tac, 
An. 6, 3;D. 26. 

Gallïtœ, ârum, m., peuple des 
Alpes : Plin. 3, 137. 

Gallitâlûtas-, ârum, m., peuple 
des Indes : Plin. 6, 77. 

Gallîus, %i, m., nom d'homme : 
Cic.Att. 10, 15, 4. 

Gallôgraecïa, se, t., Gallogrèce 
ou Galatie] : Cms. G. 3, 4, 5 II 
-eus, a, um, de Gallogrèce ; Gai- 
lôgrseci, ôrum, m., Gallogrecs. : 

1 xi-v. 37, 40. 

GaUohispânus, a, um, Gallo- 
hispanien [né en Hispanie, mais 

;' Gaulois d'origine] : Hier. Is. ÏS, 

[66} 19. 

:■' GaUônïus, ïi, m., nom d'une 
famille rom.; not' P. Gallonius, 

"épicurien célèbre : ClC. Fin. 2, 

■24; 25; 90. 

gallor, âri, int., se livrer à des 
transports comme les Galli, prê- 
tres de Cybèle: Varr. Men. 119; 
150. 

: gallûla, as, -f., dim. de galla, 
petite noix de galle : Veg. Mul. 

■;1Z,A9, 3. 

: Vgallûlaseo, ëre, int. (gallus), 
muer [en pari, de la voix] : Nmv. 
d. Non. 116, 26. 

..fâallûlus, a, um, dim. de Gal- 
lus,. Gaulois: Aus. Clar. urb. 8, 2. 

■-.:" I gallus, i, m.,, coq : ClC. Div. 
2, 56 ; v. gallinaceus ; gallus in 

jsgterqwiliïtto suo plurimum potest 

; Sen. Apoc. 405, le coq est roi 

; :sur son fumier, dans sa basse- 
cour [charbonnier est maître dans 

: sa maison]. 

2 Gallus, i, m., Galle, v. Galli 1. 

:■■■ 3 Gallus, i, m., Gaulois : C/es. 
G. 3, 18, 1 ; 
:v. Galli 2. 

k, Gallus, 
V V-, sur- 
nomdeplus. 
familles 

;f(Gorne lia, 

ùSulpic ia, 

:*;. : .et"c); not' 
Cornéli us 
Gallus, ami , 

fié Virgile : gallus 3 

fjVlRG.B. 10. 

gr 5 . Gallus, i, m., fleuve de Ga- 

; latie : Plin. 5, 147 || fleuve de 

«Phrygie :. Plin. 31, 9. , 

s'a i .gàlnapiSj is, t., sorte de cou- 
verture : Isid., Or. 19, 26, 2. 
. Galsa, as, f ., ville d'Afrique : 
Plin, .î, 37. 

gâlumma (ealymma), âtis, n. 
(x<&u[/.{ta), voile [de femme] : Ca- 

ç?peï,.: i, 67. 

Gamala, as, f., ville de la Pales- 
tine : Suet. TU. 4, 3. 
:;i Gamalë, es, f., ville de Phéni- 
geie : Plin. 5, 69. 
■-•'. gamba, as (aa^êrt), f -> jarret 
[des quadrupèdes] : Veg. Mul. 1, 
'06. : . ■■..„'. 

gambôsus, a, um, qui a le jarret 
gfenv; Veg. Mul. 3, 30. 
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fâambreves, um, f.i ville d'E- 
thiopie : Plin. 6, 179. 

gâmëlïôn, ônis, m. (yap.7)Xîwv), 
gamélion [le 7* mois chez les 
Athéniens] : ClC. Fin. 2, 101. 

gâmëlïus, a, um (yaïuîXioç), ga- 
mélien, qui préside aux noces : 
P. Fest. 63. 

gamella, as, f., c. camélia : An. 
Helv. 96, 3. 

gamma, ind (vanna), lettre de 
l'alphabet grec ; -a, œ, f., Aus. 
Iclyl. de Lit. 12, 21. 

gammârus, v. cammarus. 

gammâtus, a, um, qui a ia 
forme d'un gamma : GROM. 218, 2. 

gammus, espèce de cerf : 
Gloss. 

Gamphasantes, um ou ium, m. j 
peuple d'Ethiopie : Plin. 5; 44. 

Gandamus, i, f., ville près de 
la mer Rouge : Mel. 3, S. 

Gandari (Can-), ôrum, m., 
peuple asiatique : Plin. 6; 48. 

gandeia,. as, f., sorte de barque 
africaine : Schol. Juv. 5, 89. 

gânëa, as, f. (yàvoç), taverne, 
bouge, mauvais lieu : Cic. Pis. 
13; Sall. C. 13, 3; Liv. 26, 2, 
15 ; Tac. An. 3, 52 || orgies : Tac. 
H. 2, 95. 

gânëârïus, a, um (ganea), de 
mauvais lieu : Varr. R. 3, 9, 18 || 
subst. m., c. ganeo. Gloss. Phil. 

gânëo, ônis, m. (ganea), cou- 
reur de tavernes, débauché : ClC. 
Cat. 2, 7. 

gânëum, i, n., forme arch. c. 
ganea : Pl. Men. 703 ; Ter. Ad. 
359 ; P. Fest. 96. 

gangâba, as, m. [mot persan], 
portefaix : Curt. 3, 33, 7. 

gangadia, as, f., sorte d'argile : 
Plin. 33, 72. 

Gangârîdss, ârum ou um, Prisc. 
Péri. 1050 et Gangârïdes, um, 
peuple voisin du Gange : V.-Flac. 
6, 67. 

Gangaudê, ês,î ., ville d'Ethio- 
pie sur le Nil : Plin. 6, 184. 

Gangês, is, m. (Fôy-piç), le 
Gange [fleuve de l'Inde] :/CiC. 
Rep. 6, 20 || -ëtïcus, a, um, du 
Gange : Mart. 8, 26, 1 || -êtis, ïdis, 
î., du Gange. Ov. Am. 1, 2, 47. 

ganglion, ïi, n. (yâyy/.iov), 
sorte d'enflure, suros : Veg. Mul. 
2,30. 

gangrsena, as, f. (ydyypatva), 
gangrène : Cels. S, 26, 34 \\ 
[fig.] Varr. d. Non. 117, 28 

Gangrë, es, f. (FayYpaî), ville de 
Paphlâgonie '.:," Plin. 6, 7. '■' 

gannïo, (sans parf.), Ire, int., 
«i[ 1 japper [en parl.de chiens] : 
Varr. d. Non. 450, 11, cf. Non. 
450 11 glapir [en pari, du renard] : 
Isid, Diff. 1, 607 \\ gazouiller, crier 
[en pari, des oiseaux] : : Vuxg. 
Is. 10, 14 1T 2 [flg-.] grogner, criail- 
ler : Ter. Ad. 556; Varr. h. 7, 
103; Afran. d. Non. 450, 11; 
Juv. 6, 64 || folâtrer : Apul. M. 
■3, 20. .,.-.■■' 
, gannîtiîo, ônis, î. (gannio), 
jappement du chien : P. Fest. 
99. 
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gannïtûs, ûs, m. (gannio), <ïï 1 
jappement, gémissement des pe- 
tits chiens : Lucr. 5, 1069 H[fig.] 
a) grognement : gannitibus laces- 
sere Mart. 5, 60, 20, poursuivre 
qqn de ses criailleries ; b) caresse : 
Apul. M. 6, 27 ; c) lamentations ; 
Plin. 9,9 ^ 2 gazouillement [des 
oiseaux] : Apul. M. 6, 6. 

Ganôs, i, î., ville de Thrace s 
Plin 4, 47. 

ganta, as, f. s oie de Germanie: 
Plin. 10, 52. . 

GânymëdëSj is, m. (FavupiST);), 
Ganymède [fils de Tros, roi de 



GANYMEDES 

Troie, fat enlevé par Faigie de. 
Jupiter et remplaça Hébé comme 
échanson_des dieux] : GicjTusc. 
1, 65 || -eus, a, um, de Gany- 
mède : Mart. 9, 17,6 

Gârâmantes, um, m.; peuple 
africain, au S. de la Numidie % 
Plin. 5, 36 \\ sing. Gârâmans, 
Us, m., Garamante : Sen. Herc r 
Œt. 1110 || -ïcus, a, um, des Gâ- 
râmantes : Plin. 37, 92 || -is, 
ïdis, î., du pays des Garamantes 
Virg. En. 4, 198. 

Gârâmâs, antis, m., % 1 fils 
d'Apollon, héros épohyme des 
Garamantes : Serv. En. 4, 198 
H 2 c. Garamans: Sil. 6, 705. 

gâràtus, a, um (garum), pré- 
paré avec du garum : Apic, '/, 
270. 

Garesci, m., v. Garresci. 

Gargânus, i, m., mont d'Apu- 
iie : Plin. 3, 111; Virg, Em. 11, 
247 || -us, a, um, du mont Gargâ- 
nus : Hor, Ep. 2,1, 2021 

Gargâphïë, es, î. (Taçiyamia), 
vallée de. Béotie, près de Platée, 
consacrée à'Diane : Ov. M. 3, 
156 II fontaine dans cette vallée : 
Plin. 4,25. 

Gargâra, ôrum, n. (Ta FâpYapa) 
(-ron, i, n. Dict. 2, 27), Gargare 
[un des sommets du mont Ida] : 
Virg. G. 1, 103 il ville du .même 
nom au pied de l'Ida'.: Plin. 5, 
122 || -ïcus, a, um, du mont Gar- 
gare : Aus. Ep. 25, 16. - ;.-' 

gargârîdïo, are, c. gargarizo; 
Non. 117, 4. 
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gargansma, âtis, n. (yctpyâ- 
piay.a), gargarisme : TH.-pRlSC. 1, 
15. 

gargârismâtmm, ïi, n., garga- 
risme : M.-Emp. 14, 28. 

gargârisso, c. gargarizo : Varr. 
L. 6, 96. 

gargârïzâtïo, ônis, f. (garga- 
rizo), gargarisme, action de se 
gargariser : Plin. 22, 120. 

1 gargârïzâtus, a, um, part. p. 
■de gargarizo. 

2 ? gargârïzâtus, abl. û, m., 
gargarisme : Scrib. Comp. 53. 

gargarizo , âvi, âlum, are, 
<ft 1 int., se gargariser : aliqua re 
Gels. '(3, 10, 4; ex aliqua re Cels. 
6, 6, 26, se gargariser avec qqch 
H 2 tr., prendre en gargarisme : 
Plin. 20, 87 || prononcer comme 
en se gargarisant : Varr. L. 6, 
96. ' „ . 

Gargârus, i, m., c. Gargara: 
DlCT. 2, 27; Prisc. 5, 55; Serv. 
En. 5, 732. 

Gargettïus, a, um (rapy/ii-noç), 
de Gargette [bourg de l'Attique, 
patrie d'Epicure] : ClC. Fam. 15, 
16, 1 ; Stat. S. 1, 3, 94. 

Gargïlïus, ïi, m., «ff 1 nom 
d'homme : Hor. Ep, 1, 6, 58 11 2 
Gargilius Martialis, écrivain du 3's. 
ap. J.-G. : Pall. 4, 9, 9 il -ïânus, 
a, um, de Gargilius : Dig. 32, 1, 
41, 3. 

. Garïanôrum, i, n.,. ville de 
Bretagne : Anton. 

gârïmâtïum, ïi, n., gelée (sau- 
ce) : Th. Prisc. Diœt. 5. 

gârismâtïum, ïi, n. (garum), 
endroit où se prépare le garum : 
Cassiod. Var. 12, 22, 4. 

Garizim, m. ind., montagne 
de Samarie : Bibl. || -zseus, a, 
um, de Garizim. 

Garns3, f., port d'Italie : Plin. 
3, 103. 

garœnëus, a, um (garœnum), 
accommodé avec l'œnogarum : 
Apic. 4, 147. 

gârœnum, i, n., c. amogarum: 
Ane. 31, 93. 

Gârorffla, c. Garumna : Ven.- 
Port. 1, 19, 1. 

gârôs, i, m., c. garus : Plin. 
31, 93. 

Garrœ, f., île et ville sur le Nil : 
Plin. 6, 193. 

Garresci, m., ville de Macé- 
doine : Plin. 4, 35. 

garrïo, îvi ou ïi, Uum, ire tr., 
IF 1 abs' : 3.) gazouiller [en pari, 
des oiseaux] : Apul. Flor. 17 ; b) 
■coasser : Mart. 3, 93, 8 ; c) faire 
entendre un gazouillis [en pari, 
■d'un chalumeau] : Virg. Cop. 9; 
■d) rfig-] jaser, babiller, parler pour 
ne rien dire : Pl. Cure. 604; Ter. 
Eun. 378; Phorm. 210; ClC. de 
Or. 2, 21 ; Nat. 1, 108 fl 2 [avec 
un ace] dire en bavardant, en 
babillant, en badinant : ClC. Att. 
6, 2, 10; 12, 1, 2; Pl. Aul. 830; 
Hor. S.l, 10,41; 2, 6, 77. 

garrïtôr, iris, m. (garrio), ba- 
vard : Amm. 22, 9. 

gajrîtûs, ûs, m. (garrio), ba- 
vardage, babil : Sid. Ep. 8, 6, 9. 


garrùlâtïo, ônis, f. (garrulo), 
bavardage : Greg. Tur. Mart. 12, 
p. 496. 

garrùlë (garrulus), à la façon 
d'un bavard : Porphyr. Hor. S. 

1, 1, 120. 

garrûlïtâs, âtis, f. (garrulus), 
11 1 caquetage [de la -pie] : Ov. 
M. 5, 678 ; [de la corneille] Plin. 
10, 30 fl 2 babil [d'enfant] : Suet. 
Aug. 83 11 3 bavardage, caquet : 
Quint. 2, 4, 15 ; Plin. Ep. 9, 
10, 2. 

garrùlo, are (garrio), garrulans 
ineptias FOLG. Myth. 1 pr., débi- 
tant des sottises. 

garrulus, a, um( garrio), Hl qui 
gazouille, babillard [en pari, d'un 
oiseau] : Virg. G. 4, 307 || [%.] 
garrulus rivus Ov. F. 2, 316, ruis- 
seau qui gazouille H 2 bavard : 
Ter. Ad. 624 ; Her. 2, 16 ; Hor. 
S. 1, 9, 33: Ep. 1, 18, 69; gar- 
rula hora Prop. 3, 23, 18, une 
heure de causerie. 

Garsaurïtis, ïdis, f., partie de 
la Cappadoce : Plin. 6, 9. 

Garûli, ôrum, m., peuple de 
Ligurie : Liv. 41, 19. 

garum, î, n. (yâpov), sorte de 
saumure avec suc de poissons 
divers : Plin. 31, 93; Hor. S. 

2, 8, 46; Cels. 2, 25. 
Gârumna, x, m., la Garonne 

[fleuve d'Aquitaine] Cms. G. 1,1 II 
-mni, ôrum, m., habitants des 
bords de la Garonne : Cms. G. 3, 
27, J. 

garus, i, m. (yâpoç), garus 
[un des poissons dont on faisait le 
garum] : Plin. 31, 93. 

gâryôphyllon, v. car- 

gassïnade, es, f., pierre pré- 
cieuse inconnue : Plin. 37, 63. 

Gassaurïtis, c. Garsauritis. 

gaster, ëris, f. (yatmip), ventre : 
C.-Aur. Chrs 3, 8, 106, 

gastrïmargïa, se, f. (yacrrpip.c<p- 
yia), voracité : Cassian. Inst. 5, 1 

gastrîmargus, i, m. (yacrpiiiap- 
yo;), vorace : Cassian. Inst. 12, 7. 

gastram, i, n. (gaster), vase 
ventru : Petr. 70, 6 || et gastra', 
m, f., Petr. 79, 3. 

Gates, ium, m., peuplade de 
l'Aquitaine : C/ES. G. 3, 27, 1. 

Gattei, m., peuple de l'Arabie : 
Plin. 6, 147. 

gau, apocope de gaudium : Enn. 
d. Aus. 349, 3. 

gaudendus, a, um, dé gaudeo: 
Gkam. Suppl. 57, 6. 

gaudentër, avec joie : Aug. 
Pelil. 2, 37, 89. 

gaudëo, gâvîsus sum, ère (cf. 
yr,0É(o, yaOÉoj), int., qqf tr. : 1[ 1 se 
réjouir intérieurement, éprouver 
une joie intime : gaudere decet, 
lœiari non dcicel ClC. Tusc. 4, 66, 
il est séant- de se réjouir, il ne 
l'est pas de manifester sa joie ; 
in sinu gaudere GiC. Tusc. 3, 51, 
se réjouir en secret, cf. Sen. Ep. 
105, 3 ; mihi gaudeo ClC. Fam. 6, 
15, je me réjouis pour ma part || 
[avec in àbl.] se réjouir à l'occa- 
sion d'une chose : LUCR. 3, 72; 


Prop. 2, 4,18 || [ordin 4 avec abl.] : 
delicto dolere, correctione gaudere 
Cic Lœ. 90, s'affliger de la faute, 
se réjouir de la réprimande ; otio 
Liv. 22, 9, 5, trouver sa joie dans 
le repos ; aures meze compléta ver- 
borum ambitu gaudent Cic. Or. 
168, mon oreille se complaît aux 
périodes bien pleines || [avec gén. 
rare] : Apul. M. 1, 24 || [avec prop. 
inf.] : aliquid scire se gaudent Cic. 
Fin. 5, 48, ils se réjouissent de 
savoir qqch, cf. Cic. Lse. 14 • 
C;ES. G. 4, 13, 6 || [poét. et rare 
avec inf.] : Hor. O. 3, 6, 21 ; S. 
1, 4, 78, etc. ; Quint. 1, 2, 30, etc. 
Il [avec quod] se réjouir de ce 
que : Gic. Leg. 3, 1; Alt. 9, 7, 6, 
etc. ; [avec quia] Pl. Amp. 958, 
etc. ]| [avec cuni] se réjouir dans Je 
moment où, du moment où : Pl. 
Most.: 1128, etc. || [avec si] Hor. 
S. 2, 3, 273 || [avec ace] : id gaudeo 
Ter. And. 362, etc., je me réjouis 
de cela ; gaudia alicùjus, gaudium 
alicujus gaudere Ter. And. 964 ; 
Cjel. Fam. 8, 2, 1, se réjouir de 
la joie de qqn ; dolorem alicujus 
CMh. Fam. 8, 14, 1, se réjouir de 
la peine de qqn, cf. Stat. Th. 4, 
231 «!1 2 [formule de salut, cf. 
xpupeiv] être en joie : HOR. Ep. 
1, 8, 1 11 3 [poét., en pari, de 
choses] se plaire à, se complaire 
dans : difficiles terne Palladia 
gaudent silva vivacis olivee Virg. 
G. 2, 181, les terres ingrates 
aiment la plantation chère à Pal- 
las de l'olivier vivace, cf. Plin. 
19, 131, etc.; oratio gaudebit occa- 
sione leetius decurrendi Quint. 
1.2, 9, 2, le discours saisira avec 
joie l'occasion de se donner plus 
librement carrière (de faire des 
évolutions plus à l'aise) || [avec 
inf.] aimer à : Plin. 9, 12, etc. 

1§— >* pf. forme act. gavisi Liv. 
Andr. d. Prisc. 8, 47. 

gaudïâlis, e (gaudium), réjouis- 
sant : Apul. M. 2, 31. 

Gaudïâmis, i, m., nom d'hom- 
me : Capit. Gord. 25. 

gaudîbundus, a, um (gaudeo), 
transporté de joie : Cypr. Ep. 
76, 4. 

gaudïfïoo, are (gaudium, facio), 
tr., réjouir : Gloss. Phil. 

gaudïmônïum, ïi, n., c. gau- 
dium : Petr, 61, 3. 

Gaudïôsus,i, m., nom d'homme: 
Vop. Prob. 22. 

gaudrurû, ïi, n. (gaudeo), 1[ 1 
contentement, satisfaction, aise, 
plaisir, joie [plus retenue que 
Ixlilia, v. gaudeo § i] : aim 
ralione animus movetur placide 
aique constanter, tum illud gau- 
dium dicitur Cic. Tusc. 4, 13, 
quand c'est un mouvement de 
satisfaction raisonnable, calme et 
durable, nous l'appelons gaudiimi ; 
voluptas : dicitur . etiam in anima, 
non dicitur Ixtilia nec gaudium in 
corpore GiC. Fin .2, 13, volupté 
se dit même quand il s'agit de 
l'âme, on ne dit ni allégresse ni 
joie quand il s'agit du corps ; 
gaudio compleri ClC. Fin. 5, 69, 
être comblé de joie ; gaudio effem 
Cic. Fam. 10, 12, 2, être trans- 
porté de joie; aliquem gaudio 
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afflcere Cic. Fin. 5, 69, combler 
qqn de joie; missa legatio, quse 
gaudio fungeretur Tac. H. 2, 
55, députation envoyée pour être 
l'interprète de la joie publique || 
gaudium sallus-.superati Liv. 42, 
55, 4, joie d'avoir' franchi le 
•défilé, ■ cf.- Liv. 39, 50, 9 II pi., 
joies : Cic. Cat. 1, 26 ; Tusc. 5, 
S7 If 2 [contrairement à la défi- 
nition de Cicéron donnée au 
début du §1] plaisir des sens, 
volupté : Lucr. 4, 1205 ; 5, 854, 
etc. ; dediti corpons gaudiis Sall. 
J. 2, 4, livrés aux plaisirs sensuels 
Il [fig-] gaudia annorum Plin. 16, 
95, la riante saison de l'année ; 
flos est gaudium arborais; Plin. 
;16, 95, la fleur est la joie des 

.'arbres. 

gaudïvïgens, tis (gaudium, vi- . 

: geo), qui mené joyeuse vie : CIL 

■10, 2971 

Gaudôs, i, î. (.raOSoç), île de la 

: Méditerranée : Plin. 3, 92. 

i' Gaugamëla, Brum, n. (rauyâ- 
|AT)},a), village nrès d'Arbelles 

: [aùj. Karmelis] : Plin. ô, 118 

■::'■ Gaulîtâmis, a, uni, v. • Gaulos. 
Gaulôpes, um, m., peupla 
d'Arabie : Plin. 6, 147. 

r Gaulos, i, f. (-lum, i,n.), île de 
;:la mér de Sicile : Sil. 14, 274 || 

*; -lîtâims, a, : um, de Gaulos : 

..dÉNSCR.""- 

; 1 gaulus, i, m., <1T 1 (youAo'ç), 

.vase arrondi : PL. Rud. 1319 «fl 2 

(•{t.Z\oç) nacelle arrondie : P. Fest. 

96. 

2 gaulus, i, m., c. merops : Isid. 

12, 7, 34. 

:.•■' gaunâea, se, c. gausapa : Gloss. 
.-', gaunâcârïus, ïi, m., fabricant 
: de l'étoffe nommée gaunacum : 

CIL 6,9431. 
gaunacum, i, n., c. gausapa: 

Varr. L. 5, 167.' 
gaunâpum, i, n., c. gausapa : 

N.-TiR. 97, 57. 
gauranis, is, m. : ceroinus est 

(color equi) quem mdgo gauranem 

dicunt Isid. 12, 1, 53, il y a la 

couleur fauve (des chevaux) que 

l'on appelle communément gau- 
ranis. 
y Gaurârras, a, uni, v. Gaurus. 

Gaurâtas, arum, m., peuple 
: d'Asie, près du golfe Persique : 
SPlin. 6, 99. ■'■■', 
: :: Gaureleos, i, m., port de l'île 

dAndros : Liv. 31, 45. 

Gaurus, i, m., montagne de 
; Campanie, renommée pour ses 
gyins .: Clc.Agr, 2, 36 \\ -aims, a, 

um, du mont Gaurus : Plin. 
Pf;6tf.::;.-V'" ■'■;'' : V'::. •■■->■:■ ■ 

gSgàusâpa, se, f. Varr. d. Char. 
*P;;Petr. 28 ; -âpë, is, n., Hor. 
If ; 2, y 8, 11; Pers. 4, 37 ; -âpa, 
vorum, n., Plin. 8, 193 ; Ov. A. 

A.2,300;-Tpës,is, m., August. 
} : :d: Char. 104, 12, étoffe de laine 

avec les poils d'un côté,' serviette ; 
Sgausape, manteau || [fig.] barbe 

fournie : Pers. 4, 37. 
& ; gausâpâtus, )a; um (gausapa), 
jsvetu: d'une gausape : Sen. Ep.- 
s^3,3;VU:25,2^ [fig.] couvert 
i;de ; so n poil : Petr. 38, 15. 

Gaffiot. ^- Lat.-Fr. 


gausape, is, n., v. gausapa. 

gausâpïna, se, f., Mart. 6, 59, 
8 ou gausapina pasnula Mart, 
14, 145 tero?n.,"gausape. 

gâvâta, v. gabata: Fort. 11, 
10, 3.. ' 

gâvïa, se, î., mouette : Plin. 
10, 91. 

Gavînâs, âtis, c. Gabius : 
Grom. 349, 31. 

Gâvis, is, f., c. Gabii: Grom. 
234, 15._ 

gâvîsi, pf.,v. gaudeo s>->. 

gâvisùs, a, um, . part, de 
gaudeo. 

Gâvïus, ïi, m., Gavius [citoyen 
romain mis en croix par Verres] : 
Cic. Verr. 5, 61 || -ïânus, a, um, 
de. Gavius : Lact. 4, 18. 

i gaza, se, f. [mot persan], 
trésor royal [de Perse] : Nep. 
Dat. 5 II trésors, richesses : Cic. 
Off. 2, 76. 

2 Gaza, se, f., ville de Pales- 
tine :'. Plin. 5, 65 1| Gazaeus, a, 
um, de Gaza : Cassiod. Ecci. 6, 4 
Il -zensis, e, v^ulg. Mach. 1, 11, 
62 11 -zëtïcus, a, um, Sid. 17, 15. 

gazaha, v. gabaza. 

Gazaea, se,î., ville de Médie : 
Ami. 23,23. 

Gazacëna rëgïo, f., partie de 
la Cappadoçe : Plin. 6, S. 

Gazse, ârum, f., partie de 
l'Atropatène : PLIN.. 6, 42. 

Gazaeus, v. Gaza. 

Gazaufula, œ, f., ville de Nu- 
midie : Anton. 

Gazensis, v. Gaza. 

Gazëtse, ârum, î., ville de 
Syrie : Plin. 5, 81. 

Gazêtïeus, v. Gaza. 

Gazïura, Brum, n., ville de 
Paphlagonie': Plin. 6, 6." 

gâzôphylâcmm, ïi, n. (ya^ocju-: 
lâxwv), salle du trésor: Hier. Èp. 
14, 8. . 

gâzum, i, n., trésor [d'une 
église] ; gaza, ôrum, n., même 
sens : Commod. Inst. 2, 13, 12. 

Geba, es, î., ville de Phénicie : 
Plin. 5, 75. 

Geoadaai, Brum, m., peuple rive- 
rain dé la mer Rouge : Plin. 6, 
16$- 

GebbanïtEe, ârum, m., peuple 
de l'Arabie Heureuse : Plin. 12, 
63. 

.^.Gëbennsej ï ânim, , f., .- les - Cé- 
vennes [montagne de la Narbon- 
naise] : : Mel. 2, -S',- 6 II -ïcus,- a, 
uni, des Cévennes •: : Mel. 2, 5,1. 

Gëbûsœi, y. : Jebusani. 

Gëdëôn, Suis, m., Gédéon [juge 
des Hébreux].: Bibl. 

Gëdrôsïa, x, î., la Gédrosie 
[province de la Perse, .entre la 
Carmanie et l'Inde, -le long de la 
mer • Erythrée]. : Plin. 21, 62 II 
Gedrpsi(-sïi),- Bruni, m.,'.les/.Gé-- 
•drosiens : ; Plin. 6, 78; Gurt. 9, 
10, 3. -■■■■■ ,-. i'' .■'.;' 

Gëdrûsi, c. Gedrosi ; PiJN. 6,94. 


Gegânïus, ïi, m., nom de plu- 
sieurs personnages : Liv. 6, 31; 
6, 42 ; 2, 34 ; 3, 65. 

gëhemia, se, î. [mot hébreu], 
géhenne, enfer : Tert. Apol. 47. 

gëhennâlis, e, de l'enfer : Cas- 
siod. Amie. 22, 32. 

Gehon, v. Geon. 

Geidumni, Brum, m., peuple de 
la Belgique [pays de Gand] : 
Gms. G. 5, 39. 

Gëlâ, se, f., ville de Sicile s 
Virg. En. 3, 702 || -lensis, e, de 
Gela; Gelenses Cic. Verr. 4, 73, 
habitants de Gela II ou -lôus, a, 
um, Virg. En. 3, 701 ou -lânus, 
a, um, Plin. 3, 91. 

Gëlânus, a, um, v. Gela. 

Gëlâs, ce, m. (VéXaç), rivière 
de Sicile Tauj. Fiume de 
Chiozzo] : Plin. 3, 80. 

gëlasco, ère (gelo), int., se 
congeler, geler : Plin. 14, 132. 

gëlâsïânus, i, m. (yAâw), bouf- 
fon, plaisant : Sid. 23, 301. 

gëlâsïnus, i, m. (yAcco-ïvoç), 
fossettes [creusées par le rire] : 
Mart. 7, 25, 6. 

gëlâtïo, Bnis, î. (gelo), gelée : 
Plin. 16, 233. 

gëlâtus, a, um, part, de gelo. 

Gelbës, is, m., fleuve de Bithy- 
nie : Plin. 5, 143. 

Geldûba, m, f., localité chez les 
Ubiens : Plin. 19, 90; Tac. H. 4, 
26. 

gëlëfactùs, a, um (gelu, facio), 
gelé :Fort. 8, 3, 213. 

gelela, sa, f., coloquinte : C- 
Fel. 73, p. 176, 17. 

Gëlensis, e, v. Gela. 

gëlesco, ëre (gelo), int., geler : 
Tert. Scorp. 1. 

G'êli, Brum, m., peuple ' de 
l'Asie centrale : Prisc. Per. 942. 

gëlïcïdïum, ïi, n. (gelu, cado), 
gelée blanche, .verglas : Varr. R. 
1, 55, 2 || [mais ordin' au pi.] 
Cat. Agr. 65, 2 ; Col. 2, 8, 3.' . 

gëlïda, se, f., y. gelidus. 
' gëlïdë (gelidus), avec froideur 
[fig.] : Hor. P. 171. 

gëlïdus, a, um (gelu), geléV 
glacé : Ace. Tr. 566 ; Cat. . Ag. 
37, 4; aqua gelida Cic. Cat. 2j 
31 ou seul' gelida Hor. S.'2,7i 
90, eau' glacée ; gelidus tyrannus 
Ov. M. 6 711, Borée || [fig.] glacé 
[en pari, de l'âge,' de la 'mort] : 
Virg.. En. 5, 395; Ov. M. 6, 
277, etc. || [en pari,' de la peur] r 
gelidus tremor VlRG. En. 2, 120, 
un frisson glacé II .gelidior ClG. 
Leg . 2, 6 ; -issimus Plin . 31, 6. 

gëlïfaetus, c. geléfactus. 

Gellïa, 8,f.,,nom de f. : Mart.. 
1, 33. 

' Gellïânus, i, m., nom d'h. : 
Mart. 6, 66. 

Gellïus, ïi, m., nom de famille 
romaine : Cic. Div.l, 55; Balb. 
19, etc. il Aûlu-Gelle,; grammairien 
du il" siècle de notre, ère, auteur . 
des ) Nuits - Attiques ': AÙg: Civ. 
:9iâ.y-) : r,:-.. .;■ v, V.'.. r .v; ;:•'.::■:, 


GEIQ 

1 gëlo, âvi, âtura, are (gelu), 
IF 1 tr., geler, congeler : amnes 
gelati Plin. 8, 42, fleuves gelés 

Il [%.] gelât ora pavor Stat. Th. 
4, 404,. l'effroi glace ses traits fl 2 
int., se geler. : Plin.. 17, 222. 

2 Gëlo, ônis, m., Gélon [tyran 
de Syracuse] : Liv. 23, 30. ' 

Gëlôn, ôntis, m.., nom d'une 
fontaine de Phrygie : Plin. 31, 

19 - » 

Gëlôni,. ôrum, m. (rVXuvoî), 
Gelons [peuple scythe] : Virg. G. 

2, 115; [sing.] Gelonus Virg. G. 

3, 462 II -nus, a, uni, des Gelons : 
Grat. Cyneg. 195. 

Gëlôs, ôtis, m., nom d'homme: 
CIL 5, 6808. 

Gëlotïânus, a, um, Gélotien : 
Suet. Cal. 18. 

gëlôtôphyë, es, f. (yÛMmyvr,, 
yeXwcoifxjX/iç), plante= batrachioh : 
Apul. Herb. S || gëlôtôphyllis, 
ïdis, f. : Plin. 24, 164. , 

Gëlôus, a, um; v. .Gela. 

gëlû, n. indécl. [empl. surtout 
■àl'abl'.], gelée, glace, grand froid : 
VIRG, G. 2, 317 ; 3, 442;. Hor. O. 
1, 9, 3; Liv. 21, 40, 9 || [fig.] 
glaces' de l'âge, de . la mort : 
Virg. En. 8, 508 ; Luc. 4, 653. 

®>— >- autres formes : gelum, i, 

, n., Lucr. 5, 205; 6, 877; Varr. 

jR. 1, 45, 2 || gelûs, ûs, m., Ace. 

390; Afran. 106; Cat; Agi: 40, 

4; Mel. 3; 5. '• 

gëlum, gëlûs, v, ge/« »->-. 

gëmëbundus, a, «m (gemo), 
gémissant : Hier. Ep. 22,25. 

Gëmella (Àugusta),f.,: ville de 
la Bétique : Plin. 3, 12. 

Gëmellse, ârum, f., bourg de 
Numidie : Peut. 

gëmellâr, ans, n (-ârïum, . ïi, 
n. -ârïa, œ, f.), (gemellus), réci- 
pient pour l'huile composé de 
deux vases accouplés : Col. 12, 
52, 10; AUG. Ps. 136; 80, 1, 

Gëmellenses, ium; m., habi- 
tants d'Augusta Gémella : Plin. 
• 3, 25. 
: gëmellïpâra, œ , f. (gemellus, 
pario), mère de deux jumeaux 
[surnom de Latone] :, Qv. M. 6, 
315.^ 

gëmèïlug, a, «m, jumeau, ju- 
melle : gemella proies Ov. M. 6, 12 ; 
gemellïfratres Ov. H. 8, 77 ; gemelli 
fétus Ov. H. 6, 143, frères jumeaux 
Il subst. m. : se dedicqt tibi, gemelle 
Castor et gemelle Castoris Gatul. 

4, 27, il se : consacré à. toi, 
jumeau. Castor,, et &, toi, jumeau 

■■â^1."f^siQr : 'i:-'-l\-gemèilos,'- : -'-c<mnvçci. 

: :VfRGi: ÏB. i, 14,, ayant mis- bas 

:deux ; jumëatixll [fig.] double, 
formé de deux, formant le couple 
.ou la paire r gemella legio Oes.C. 

.3, 4, 1, légion formée de deux 
autres; gemella poma Plin. 15, 
51, fruits .attachés à lai même 
queue, qui tiennent par paires 11 
pi., semblables, pareils^ : Mart. 
10,:92,3, cf. HOR. S. 2, 3,244. 
gëmïbïlis, e(gemo), déplorable : 

.; HlER^ Ezeçli, : 2, : 5, 15.: 
.gëmïiiâtim,, deux: par . deux; : 

. DlOM; 407, 8 [maissans exemple]. 
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gëmïnâtïo, unis, f. (gemino), 
répétition de mots : CiC. de 
Or. 3, 206; Quint. 9, 3, 7 II 
réduplication [répétition d'une 
syllabe ou d'une lettre] : QÙINX. 
1, 4, 10. ' 

gëmmâtus, a, um, part, de 
gemino. 

gëmiaê, c. geminatim: Suet. 
fr. 113. 

gëmïni, ôrum-, m., frères ju- 
meaux : Ciç. Ac. 2, 56, v. gemi- 
nus II les Gémeaux [signe du 
zodiaque : Castor et Pollux] : 
Varr. R. 2, 1, 7 || testicules : 
Solin._23. 

gëmïnïtûdo, ïnis, f. (geminus), 
ressemblance de jumeaux : Pacuv. 
61. 

Gëmïnïus, ïi, m., nom d'h. : 
Tac. An, 6, 14. 

gëmino, âvi, âtum, are (gemi- 
nus), tr., À 1 avec ace. : a) dou- 
bler, rendre double [pr.- et 
fig.] : geminata verba CiC. . Part. 
21, mots redoublés ; geminatus 
sol CiC Nat. 2, 14,. soleil qui 
paraît double, parhelie; gemi- 
nare sestum Ov. M. 5, 586, 
doubler la chaleur; decem vitee 
geminare annos Ov. Tr. 4, 10, 
31, avoir vingt ans; b) mettre 
deux choses ensemble, joindre, 
réunir •'>:. geminari legionum cas- 
tra prohibuit Suet. -Dam. 7, il 
défendit' de réunir deux légions 
dans le même camp ; gemi- 
nare sera HOR. O. 1, 16, 8, frap- 
per l'airain à coups redoublés ; 
serpentes avibus geminantur Hor. 
P. 13, les serpents vont de pair 
avec les oiseaux ; geminata cacu- 
mina Liv. 36,24, 9, sommets 
formant la paire II 2[abs { ] faire du 
double, faire des paires : Lucr. 
4, 452y 

1 gëminus, a, um,. % 1 jumeau, 
jumelle : C. et L. Fabricii gemini 
fuerunt ex municipio Alelrinali 
GlC. Clu. 46, C. et L. Fabricius 
étaient deux frères jumeaux du 
municipe d'Aletrium ; soror gemina 
Pl.. Mil. 383, sœur jumelle ; gemi- 
nus Castor Ov. A, A. 1, 746; 
geminus Pollux Hoâ. O. 3, 29, 64, 
Castor et Pollux II [fig.] memoria 
est gemina littératures ClB. Part. 
26, la mémoire est sœur jumelle 
de l'écriture 11 2 double, qui fait 
le couple (la paire) : geminum 
lucernse lumen CiC. Div. 2, 120, 
double lumière d'une lampe; vos, 
geminœ voragines scopulique rei 
publiese CiC. Pis. 41, vous, les 
deux gouffres, .les deux écueils de 
l'Etat ||.f qui réunit deux natures 
[comme un Centaure] : gemini 
Ghironis antrum Ov. M. 2, 630, 
l'antre de Chiron au double corps 
[moitié homme, moitié cheval] %\ 3 
semblable, qui va de pair avec : 
consors in furtis ' geminus Cic. 
Verr. 3, 155, complice bien 
assorti de tes rapines ; geminum 
in scèlere par Cic. Phil. 11, 2, 
couple bien assorti de scélérats, 
cf.: Amer.. 118: Wgeminissimus PL. 
Pers. 830. , . . 

2 <Jëmïiras, i, m., surnom- des 
Servilius rLrv, 21, 57. : 


GEMMOSUS 

gëmïpômus, a, um, h doubl» 
fruit : CARM. ad Lyd. 17. 

gëmisoo, ère (gemo), int 
gémir : Claud. Pros. 3,130. ''■' 

gëmïti, gén., v. gemitus |>->, 

gëmïtôrïus, a, um (gemo) '• 
gradus gemitorii Plin. 8, 14.5 
degrés dès Gémonies. ' 

gëmïtûs, ûs, m. (gemo), gé- 
missement : urbe tota flctus gemi- 
tusque fit Cic. Amer. 24, dans la 
ville entière ce ne sont que pleurs 
et gémissements; pl., Cic. 'Clu. 
192; gemitum dare Virg. En. 1 
485; tollere Virg. En. il, 3?' 
gemitus edere Lucr. 4, 10lk'- 
gemitus ciere VIRG. G. 3, 5J7 
pousser des gémissements || [fig.] 
gémissement, bruit sourd : Virg 
En. 2, 53; 9, 709. 

Sh-> gén. arch., gemiti Pu Aid. 
722. 

gemma, se, f.,..«iï 1 pierre pré- 
cieuse, gemme : poada ex . auro 
gemmis distincta clanssimis Cic. 
Verr. 4, 62, coupes. d'or enrichies 
des pierreries les plus éclatantes ; 
gemma viirea Plin. 35, 48, pierre 
fausse, verre ; gemma faclitia Plin. 
37, 98, pierre artificielle || pierre 
formant une coupe, un vase à 
boire, coupe ornée de pierreries : 
Virg. G. 2, 506 ; Prop. 3, 5, 4 
Il chaton de bague, cachet : Ov 
M. 9, 566; Plin. 37, 3; Juv' ■ 
13, 138 II perle : Prop. 1, 14, 12 
Il [fig.] beauté, ornement : Mart. 
5, 11, 3 11 2 bourgeon, œil [de 
la vigne]: Cic. CM 53; Virg. Gv 
2, 335; B. 7, 48. 

gemmârrus, a, um (gemma), 
relatif aux pierres précieuses : 
Vulg. Exod. 39, 6 H subst. m., :. 
lapidaire, joaillier : Vulg. Exod. 
28, 11. 

gemmasco, ère (gemma), int., 
bourgeonner : Col. 5, 10, 12 ;Plin. 
17, 116. 

gemmâtim, adv., forgé sur 
gemma, inusité : DlOM. 1, 407, 8. 

gëmmâtus, a, um (gemma), 
orné de pierreries : Liv. 1, 11, 8 
Il garni de bourgeons : Pall. 4, 10, 
2. 

gemmesco, ère (gemma), int., 
devenir pierre précieuse : PuN. 
37, 158. 

gemmëus, a, um (gemma), de 
pierre précieuse : GlC Verr. 4,63 
Il comme une pierre précieuse : 
Plin. 18, 71 II qui a l'éclat dès 
pierreries : Plin. Ep. 5, 6, 11. 

gemmïfër, ëra, ërum (gemma, 
fera), qui renferme des pierres 
précieuses : Plin. 37, 200 || garni 
de pierres précieuses : Val. Fl. 
5, 448. 

gemmo, âvi, âtum, are (gem- 
ma), int., «Il 1. être couvert dé 
pierres précieuses : Ov. M. 3, 
264 II [fig.] herbw gemmantes rore 
recenti LUCR. 2, 319, les brins 
d'herbe que diamante la rosée 
nouvelle, cf. 5, 461 11 2 bour- 
geonner [en pari, de la vigne], 
gemmer : CiC. de Or..3,.155. 

gemmôsus, a, um (g'emmah 
garni de pierres précieuses : AP0E- 
M. 5, 8... .;, . ' . ■ 
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GEMMTJLA 

■;. gemmûla, s:, f. (gemma), 
petite pierre précieuse : Front. 
Ev- Gœs. 4, 3 || petit bourgeon : 
Apul. M. 10, 29 || [fig.] pupille 
de l'œil : Apdl. Anih. 712, 10. 
■ gëmo, ûi, ïtum, ëre, int. et tr. 

I int., <!| 1 gémir, se plaindre: 
CIC. AU. 2, 21, 2; Plane. 101; 
iïesiderio alicujus CiC. Pis. 25, 
gémir du regret de qqn || [poét.j 
turlur gémit ab ulmo Virg. B. 
1, 59, la tourterelle gémit au 
sommet de l'orme <\\ 2 gémir, 
craquer, faire entendre un bruit 

.semblable à un gémissement : 
gemuit sub pondère cymba ViRG. 
En. 6, 413, l'esquif gémit sous le 
poids, cf. HOR. 0. 1, 14, 6; 
PLIN. Ep. 9, 26, 4; gemuit parvo 
rnota fenestra sono Ov: P. 3, 3, 
10, la fenêtre remuée fit entendre 

3/iïn faible gémissement. 

II tr., gémir sur, déplorer : 
suum malum CiC. Scn. 12, gémir 

'■•■sur. son malheur; hic status una 
voce . gemilur CiC. , Au. 2, 1S, 1, 
cette situation provoque des gé- 
missements unanimes ; multa ge- 
mens ignominiam ViRG.. G. 3, 
226, pleurant beaucoup son 
-déshonneur II [avec prop. . inf.]- 
déplorer que : Cic. Phil. 13, 23; 
HOR.Êp. 1, 15,7; 1, 20., 4; Ov. 
iH. 3, 94. 

£ .GëmônÏEe, ârum, f. (s.^ent, 
pscalse), les Gémonies [degrés sur 
la pente du mont Capitolin, où 
Il'on traînait et exposait le corps 
des suppliciés] : Suet. Tib. 
61; Gemoniœ scalx Y. Max. 6, 
3, 3, même sens. . . 
• gëmùi, parf. de gemo. 
.v gëmûlus, a, um (gemo), plain- 
tif ;Apul. Flor. 13. ' 

gëmursa, œ, f., durillon au 

petit orteil : Plin.26, S;P.Fest. 

95. 

, '.■■'. gêna, œ, f. [rare au sing.], 

'.;'■?[ 1 joue : Suet. Claud. 15 11 2 

■'paupière : Plin. 11, 57 \\ v. genx. 

; ; Gënâbum, i, n., Cms. G. 7, 3, 

) y. de la Gaule Lyonnaise [auj. 

Orléans] n -ensis, e, de Génabum : 

VC^ES G. 7, 2S, 4 ; m. pi., les nabi- 

; tants de Génabum : C^ES. G. 7, 

fil, 7. ■ 

3f ./igënse, 'ârum, f. pi., <f 1 joues 

■ [proprem 1 la partie qui est sous 

wlesyeux] : CiC. Nat. 2, 143 <{{ 2 

ëpaupières : Enn. An. 521 ; cf. 

x- P.' S'est, p. 94 11 3 yeux : Prop. 

:3, 12, 28 || orbite : Ov. M. 13, 

M: 562 - 

. Gënauni, ârum, m., peuplade 
faeila; Vindélicie : Hor. O'.d, 14 r 10 
flipfâëÈaïuies Plin. 3, 137. 
II^Gënàya,: x, {,, Genève : C^3S. 
SG/i^ 'S, 3 (Mommsen), v. Genua || 
l~?éllsiS, e, de Genève : CIL U2, 
|2i?û6v ' ■..■:.. 

■■■■' Genâôs, i, m., fleuve de Bithy- 
Sïûe (al. Geodos) : Plin. S, US. 
.^;<§ënëâlÔgia, a?, f- (-,-sveàXo-fia), 
f :gënéàlpgie : VuiG. Esdr. i, 2,,62. 

|{g .:gënëâlÔgUS, i,. m. fyzvealôyo.ç), 
auteur de généalogie : Cic. Nat. 
3, 44 1| auteur de la Genèse 

f [Moïse] -, Pwo.Apoth. 315. 
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gënër, ëri, m. 1f 1 gendre, mari 
de la fille : . CiC. Off." 1, 129, 
etc. 11 2 gendre futur : ViRG. En. 
2, 344; cf. DiG. 38, 10, S H 3 
mari de la petite-fille : Ulp. Dig. 

50, 16, 136; Tac. An. 5, 6 «il 4 
beau-frère : Just. 18, 4. 

gg — >■ dat. sing. generi; nomin. 
pi. génères Inscr. ; dat. pi. gene- 
ribus Acc. Tr. 65. 

gënër âbïlis, e (genero), géné- 
rateur : Plin. 2, 116 11 qui peut 
être produit : Manil. 1, 143. 

gënërâlis, e (genus), 1? 1 qui 
appartient à une race : Lucr. 1, 
591 11 2 qui a trait à la nature 
d'une chose : Cic. Inv. 1, 10 "il 3 
qui appartient à un genre, géné- 
ral [opposé à particulier] : Cic. 
Off. 1, 96. . 

gënërâlïtâs, âtis, f., généralité, 
universalité : Serv. G: 1, 21. 

gënërâlïtër (generalis), d'une 
manière générale : CiC. Inv. 1, 
39. ' 

gënërâmën, ïnis, n., c. genera- 
lio : Aldh. Virg. 133. 

gënëras.eo, ëre (genero), int., 
se produire : L.UCR. 3, .745.; 

. gënërâtim (genus),' 1î 1 par 
races, par nations : Cms. G. 1, 

51, 2;. 7, 19, 2; 7, 36, 2 irpar 
genres, par espèces : CiC. de Or. 

1, 186, etc. Hpar catégories, par 
classes, en classant : CiC. Verr 

2, 137; CiC. Pis. 86 II 2 en géné- 
ral, généralement : quid... singil- 
lalim potins quam generatim atque 
universe loquar ? Cic. Verr. 5, 
143, pourquoi vous parler en dé- 
tail... plutôt que d'une façon 
générale et globale ? non n'bmi- 
natim, sed generatim Cic. Att. H, 
6, 2, non pas nominativement, 
mais en masse 

gënërâtïo, ônis, f. (genero), 
génération, reproduction : Plin. 
9, 157 H une génération [d'hom- 
mes] : Ambii. Off. Min. 1, 25, 
121; E p.. 73, 22, etc. 

gënërâtôr, 5ns, m. (genero), 
celui qui produit. : GiC. Tim. 38. 
. gënërâtôrius, a, um (gène-, 
rator), génératif : Tert. Val. 
27 || subst. n., moyen de. pro- 
duire : Ps.-Ahbr.' Serin. 18,. 11. 
" gënërâtrix, lois, f.,- celle qui 
produit :Mel..1, P, 1. 

. i gënërâtus, a, um, part. p. de 
genero. , 

2 gëiiërâtus., ûs, m„ généra- 
tion : Chalc. Tim. 76. : ' 

gënëro, ara, âtum, ëre (genus), 
tr., «||;i engendrer : Plin. 24, 102; 
VIRG. En. 7 , 734 \\ genèràtus Her- 
culis stirpe CIC. Rep. 2, 24, issu 
de la souche d'Hercule II [àbs 1 ] 
concevoir, porter [en pari. ,d';une 
femelle] : Plin. 8, 172 li créer, 
engendrer : horavaem .geheravit 
deus Cic. Leg.'.l, 27, Dieu a créé 
l'homme, cf. Off. 1, 103; PhU. 
4, 5 11 2 produire [pr. et fig,] : 
generare mel Virg. G. 4, £05, 
produire le miel; viriwtes Quint. 
.12,5, 2, être une soiirçe de yertus 
H produire . [au sens littéraire], 
composer : Quint. 1, 12, 12.: 


GENIALIS 

gënërôsê [inus,], noblement, . 
dignement; -sius Hor. 0. 1, 
37, 21. 

gënërôsïtàs, âtis, L(generosus), 
bonté de la race [d'animaux] : 
Plin. 8, 198 II bonne qualité : Col. 
1, 3 || magnanimité : Plin. 8, 50. 

gënërôsus, a, um (genus), «if 1 
de bonne extraction, de bonne 
race: [hommes] CiC. Par. 20; 
Br. 213; Sall. J. 85, 15; [ani- 
maux] Plin. 11, 233,. etc. ; Quint. 
5, 11, 4 ; Virg. G 3, 75 ; [plantes] 
Col. 3, 2, 17; Plin. 32, 61; 
Quint. 5, 11, 4 ; vinum generosum 
Hor. Ep. 1, 15, 18, vin d'un bon 
cru || [éloquence] de grande race : 
Cic. Br. 261 ^'2 [fig.] noble, 
généreux, magnanime -.rexgene- 
rosus ac potens '•- Cic. Off. 3, 85, 
un roi ; magnanime ( et puissant ; 
generosa virtus Giç. Tùsc. 2,. 16, 
une noble vertu || -sior- Hor. S. 
1, "<V 2.V Quint. 8, 3, 76, etc.; 
-sissimûs Sall J. 85, 15; Plin. 
10, 47, etc. : 

' gënësâlïa, n. (genesis), fête de 
la naissance : Not. TIR. 
-.'. Gênësar, m. f., lac efpays de 
Jùdéë' ':'"' Bibl. || -rëni, ârum, m., 
Génësaréens : Sid. 

Gênësaras, m., et -reth, c. Ge- 
nèsar : BÏBL. 

gënësïâcus,- a, um, c. geneth*- 
liacus : Eust. Hex. 6,-5. 
" gënësis, is, f. (yc'vEcric), ,^T 1 gé- 
nération, création : Plin. 36, 
19 <ÎT 2 la Genèse, livre de Moïse : 
Tert. de Or. 6 If. 3 position des 
astres par rapport à la naissance, 
étoile, ' horoscope : Juv. 6, 579 ; 
Suet. Vesp. 14. 

: Gënësïus, ïi, m., nom de plu- 
sieurs martyrs des Gaules : 
Greg. 

gënesta, v. genista. 
■ Gënëtee, ârum, m., Génètes 
[peuple du Pont] : Plin. 6, 11 
H -tsus, a,um, des Génètes :V.-Fl. 

gënethliâcê, es, t, art des ho- 
roscopes ; G'apel. 3, 228. 

i gënethliâeus, a, ta (veveOXta- 
koç), d'horoscope généthliaque : 
ARN. 2, 69 1| -cou, i, n., horos- 
cope : Stat. S. 2, 7. 

% gënethlïâcus, i, m., faiseur . 
d'horoscope, astrologue : Gell. 
14,1, 1. 

gënetlllïâlôgïa, fs, f. '(ysveôXia- 
Xo-fl-o.), art des horoscopes, astro- 
logie : Vitr. 9,6,2. 

gënëtîvus (gënït-) à, um (ge- 
no), % 1 de naissance, naturel : 
genetivum nomen Ov. P, 3, 2, 
107, nom de famille <H 2 qui en- 
gendre, créateur ]: Cat. d. Macr. 
Sat. 3, 6 II genetivus casus SuET.. 
Aug. 87, et . abs 1 genetivus 
Quint. 1, 5, 63, le génitif. 

gènëtrix (gënït-), îcis, f. 
(genitor), mère : Virg. En, 1, 590 
:||;[Cybèle] .: Virg. En. 2, 788 II 
[fig.] r genetrix frugum Ov, M. 5., 
.490 naère des moissons, Gérés. 

Gënêva, v. Genava. ■'::■'. 
' igënïâlis, e (genius), flM relatif 
à.lâ ^naissance,. d.'hymen, .nuptial:: 
lectus gemialis CiC Clu. 14, lit 
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nuptial [ou genialis seul Juv. 10, 
334] ; genialis preeda Ov. A A. 1, 
125, butin nuptial [destiné à la 
couche des ravisseurs] [| gënïâlia, 
mm, n., Arn. 4, 25, lit nuptial 
•H' 2 fécond : Plin. 17, 53 ; genialia 
arva Ov. Am. 2, 13, 7, champs 
fertiles 1[ 3 de fête, de plaisir, 
de réjouissance [v. genius] : genia- 
lis dies Juv. 4, 66, jour de fête. 
■ gënïâlïtâs, âtis, f. (genialis), 
joie, gaieté : Amm. 30, 1, 22. 

gëniâlîtër (genialis), joyeuse- 
ment : Ov. M. 11, 95. 

gënïârïus, ïi, m., fabricant de 
génies : Inscr. Orel. 4195. . 

; gënïâtus, a,:iim (genius), 
joyeux : Cassiod,, Var. 1, 43. ',.• 

gëriïcûlâris herba, f ., renouée(?) 
[plante] : Ism, 17, 9, 83. ■ ■..■-. 

' gënïcùlâtim, par nœuds [d'une 
tige] ! : Plin. 21, 68. ':' ' : '■ ' 

gënïcûlâtïo, ônis, f: (geniculo), 
génuflexion : Tert. Scap. 4. . 

Gënïcùlâtôr, Bris, m., J'Age- 
nouille [constellation],, v. Engo- 
nasi : Sghol. Germ.. Ârat. 207,. " 

gënïcùlâtus, a,um (geniculum) , 
qui a des noeuds, noueux, : 
ClC. CM 51 H courbé, qui fait un 
coude : Amm. 18, 9\\ Geniculatus, 
i, m., l'Agenouillé [constellation]: 
Vitr. 9, 6. 

gënïcûlo, are (genu); int., s'age- 
nouiller, : fléchir les genoux, ali- 
cui, devant qqn : Charis.' 294, 6 
II gënïcûlor, âri, Diom. 312, 21. 

gënïcùlôsus, a, um, rempli de 
nœuds, noueux : Apul. Herb.. 78. 

gënicùlum, i, n.; dim. de genu, 
petit genou : Varr.v 9, ■■il. -y 
nœud dans une tige : Plin. 18, 

gënïcûlus, i, m., dim.. de genu, 
coude, objet coudé: Vitr. S, 6, 6. 
. gërrîmen, ïnis, n. (geno), pro- 
duction, produit, fruit : Vulg. 
Math. 26, 29. 

gënista (gênes-), x,"t, genêt 
[arbrisseau] : VlRG G. 2, 12; 
Plin. 75, 74. 

Gëmta. Mâna, f . ,' déesse : 
(quai menstruis prseerat) Plin. 
29,58. 

gënïtâbïlis, e.(geno), suscep- 
tible de produire, fécondant .■•: 
Lucr. I, 11. 

" gëMtâiïcïiludi (genitalis), jeux 
célébrés en l'honneur de la nais- 
sance de l'empereur : CapiT. 
Pert. 15, 5. 

gëmtâlis, e YgmoJ, - relatif àla 
"génération,. o^i engendre, - fécond : 
..geniiàlia corpora hvcR. If 58, etc.,. 
les éléments générateurs (atomes) ; 
génitales partes .trunei Col. :3, 6, 
'■;5 ) >te. , '.p'ar^es;;.du':trônc;.qùi-'prp^' 
duisent ; génitales me-nses 'Gell. 
3, 16, 4, les mois de la gestation, 
où la naissance est possible '^.géni- 
tales dii .' Enn. An. 119, • les 
douze grands dieux : [créateurs de 
tous ■ les . autres] Il de naissance, 
natal : Tac. : An, 16,. 14 II Gënï- 
talis, f.; surnom de Diane : Hor. 
Seec. 16 j] gënïtâle. et surtout pi. 
gënïtâlia, n., parties sexuelles' : 


Apul. M. 10, 22; Quint. 1, 6, 36. 

genitaliter, d'une façon propre 
à féconder : Lucr. 4, 1252. 

genitivus, v. genêt-. 

gënïtôr, ôris, m. (geno), père : 
Cic. Tim. 47 II un des douze 
grands dieux : Cic. poét. Div. 
2, 64 || [fig.] fondateur, créateur, 
auteur : Hor. Ep. 2, 2, 119. 

gënïtrix, v. genetrix. 
"gënïtûra, œ, f. (geno), HT 1 gé- 
nération : Plin. 9, 107 ; 18, 202 
fl 2 semence : Plin. 22, 83 fl 3 
être créé, créature, animal : Arn. 
1, 8 fl 4 nativité, horoscope : 
Suet. Aug. 94, v. genesis. 

1 gënïtus, a, um, part, dé 
gigno.^ 

2 gënïtûs, ûs, m., procréation : 
Apul. Apol. 36. 

: gënïus, iî, m. (geno), génie 
[dieu:particulier à chaque homme, 
qui veillait- sur lui dès sa 
naissance, qui partageait toute sa 
destinée et disparaissait avec lui ; 
de même chaque lieu, chaque 
état, chaque chose avait son gé- 
nie propre]' : Hor. Ep. 2, 2, 
187; Serv. G.. 1, 302; En. 
5, 95 ; Liv. 21, 62, 9 ; Mart. 7, 

,12, 10 || [on invoquait qqn au nom 
de s'bri génie] : Hor. Ep. 1, 7, 94 ; 
Sen. ; Ep. 12, .12; Suet. Cal. 27 |] 
[les jours de fête, on sacrifiait au 
génie] :H0R. O. 3,17,. 14; Ep.2, 
1, 143; P. 210 \\ [le génie, partage 
les joies et les tristesses de 
l'homme] : albus.et ater HOR; Ep. 
2,2, 187, .'tantôt blanc, tantôt 
noir 11 [d'où, génie synonyme de la 
personne même] : indulgere genio 
Pers. 5,. 151, ou genio suo multa 
bona facere. PL.. Pers. 263, faire 
bonne chère, se donner du bon 
temps; genium suum defraudare 
PL. Aul. 724; Ter. Phorm. 44, 
se priver, se frustrer de tout plai- 
sir, cf. PL. Truc. 183; Decem- 
ber geniis àcceptus Ov. F. 3, 58, 
décembre bien venu des génies! 
[gourmandise] : sapis ad genium 
Pl Pers. 108, tu as du goût pour 
ce qui concerne ton ventre ; habes 
nec cor nec genium Mart. 7,78, 
4, tu n'es ni intelligent, ni homme 
de bonne chère || [par ext.] viclurus 
genium, débet, habere liber. Mart. 
6,- 60, 10, pour vivre un livre doit 
avoir son génie = sa . personna- 
lité [exister vraiment]; nemo ma- 
themalicus genium indeninatus ha- 
bebit Juv. 6,- 562, un astrologue 
n'a pas de valeur s'il n'a été con- 
damné" Il génie, bon génie [celui 
qui fait bonne chère aux para- 
sites] :: Pfc. Cap.. 879; Cure. 301 ; 

:Men.jl38. ' 
- ?a --.$ - yocat. geni Tib. 4, 5, 9. 
. .Gennadïus, ïi, m.,, évêque 

' de.Marseille_ et historien, au cin- 
quième, siècle : Sid. Ep. 1,-9, 2. 

gëno, ïtum, ère, ancienne forme 
de -gigno : genit Varr. jR. 2, 2, 
19 ; genunt VARR. Men. 35 ; genat 
-Varr. R. 1, 31, 4 ; genitur [dans 
une formule de testament] Cic. 
de Or. 2, 141; inf... pass. geni 
Lucr. 3,,795: ■ . 
- Genônïa, œ, f., ville de Par- 
thie' (al. OSnunia) ;, Amm. : 23, 6, 
44. .•"■ ■ 


gens, gentis, f . (geno), f 1 race, 
souche ; [en part, et surtout] fa- 
mille [pouvant comprendre plu- 
sieurs branches] wirpatricise gentis 
Sall. J. 95, 3, homme de race 
patricienne ; gens Cornelia . Liv . 
38, 58, 2, la famille (la gens) Cor- 
nelia [comprenant les Scipion, les 
Lentulus, etc.] ; poires majorum, 
minorum gentium Cic. Rep. 2, 35 
sénateurs des plus anciennes fa- 
milles [du premier rang], des plus 
récentes familles [de second ranç] 
cf. Cic. Fam. 9, 21, 2; Liv."l] 
47, 7 ; [d'où au fig.] dii majorum 
gentium ClC. Tusc. 1, 29, les 
grands dieux ; quasi majorum gen- 
tium Stoicus Cic. Ac. 2, 126, un 
stoïcien pour ainsi dire de la 
grande souche II [poét.] = descen- 
dant, rejeton : vigildsne, deum 
gens, Mnea ? Virg. En. 10, 228, 
veilles-tu, descendant des dieux, 
Enée ? Il [en pari, des animaux] 
race, espèce : VlRG; G. 3, 73 ■ 
Col. 9, 9, 6; Ov. F. 4, 711 % 2 
race de peuple, peuple [ordre dé- 
croissant : gens, nalio, civitas, cf. 
Cic. Nàt. 3, 93; Off. 1, 53}:na- 
tionis nomen, non gentis Tac. G. 
2, le nom de la peuplade, et non 
.pas de la race tout entière, cf. 
Tac. G. 38 ; gens Sabina, ' Volsca- 
Cic. Rep. 3, 7, le peuple sabin,- 
volsque [les Sabine, les Volsques]; 
Allobrogum Cic. Cat. 4, 12 ; Ner- 
viorum Cms. G. 2, 28, 1, le peuple 
des Allobroges, des Nerviens, 
cf. C^es. G. 4, 1, 3, etc. H 3 le 
peuple d'une cité : Cjes. G. 3, 80, 

I ; Nep. Dat. 4, 1; Milt. 4, 2 ir 4 
pays, canton, contrée [au gén. 
pl.] : ubinam gentium sumus ? Cic. 
Cat. 1, 9, en quel endroit de la 
terre sommes-nous ? unde hxc 
gentium ? Pl. Cist. 668, d'où est- 
elle ? nusquam gentium Pl. Ps. 
402, nulle part; abes longe gen- 
tium Cic. AU. 6, 3, 1, tu es qq 
part au loin, cf. ClC. Fam. 12, 
22, 2 ; minime gentiumTEV.. Eun. 
625, etc., pas le moins du monde 

II 5 pl- gentes = les barbares [par 
opp. aux Romains] : Tac G. 33; 
B.-Hisp. 17, 4 1| 6 c. genus: gens 
humana ClC. Fin. 5, 65, la race 
humaine, le genre humain, cf. 
Lucr. 5, 219. 

gentïâna, a», f., gentiane 
[plante] : Plin. 25, 71. 

gentiieus, a, um (gens), qui ap- 
partient à une nation, national : 
Tac. An. 3, 43; 6, 33. 

gentïlïcïus ou -tïus, a, um (gen- 
tilis), propre à une famille : ClC 
Har. 32; hiv, 5 y 52, 4; gentili- 
cium est avec prop. inf. Plin. 
19,8, c'est une tradition' de fa- 
mille que, cf. Plin: Ep. 6, 15, 
1 1| national : Gell. 1, 9, 6. 

gentilis, e (gens), «il 1 qui ap- 
partient à une famille (à une 
gens), propre à une famille : gentile 
nomen Suet. , Ner. . 41, nom de 
famille || subst. m., parent [en 
ligne collatérale], proche -:geniiles 
sunt, qui inter se eodem nomine 
sunt, qui ab ingenuis oriundi sunt, 
quorum majorum nemo servilulem 
servivit, qui capite non sunt demir- 
nuti Cic. Top. 29, les parents, sont 
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ceux qui portent le même nom, 
qui sont nés de parents, ayant 
toujours été libres, dont aucun 
des ancêtres n'a vécu dans l'es- 
clavage, qui n'ont rien perdu de 

, leur état juridique ; si furiosus 
est, agnatum gentiliumque in 
eo pecuniaque ejus potestas esta 
XII Tab. d. Cic. Inv. 2, 148, 
s'il est fou, que sa personne et 
ses biens soient sous la tutelle de 
ses parents en ligne directe et de 
ses collatéraux II 2 qui est du 
même nom : Cic. Verr. 2, 190 11 3 
qui appartient à la maison d'un 
maître [en pari, d'un esclave] : 

: PLIN. 33, 26 11 4 qui appartient à 
une. espèce : arbor induit non gen- 
tilia poma Calp. Ed. 2, 41, l'ar- 

: bre se couvre de fruits étrangers 
e\ 5 qui appartient à une nation, 

Wnational : gentilis utilitas Tac. 
An. 12, 17, l'intérêt national || 
subst. m., compatriote : Gell. 
17, 17 H 6 [période de décad.] a) 

:■ subst. m. pi., les étrangers, les 
barbares : Aus. Grat. act. 4; Cod. 
Th. 3, 14, 1; b) païen : Prud. 

. Péri. 10, 464; Bccl. Il gentilissi- 

' nuis .'Hier. Jerem. 4, 22, 24. 
geatïlïtâs, âtis, f. (gentilis), 

;H .1 parenté constituée par une 

■ gens, parenté de famille, gentilité : 
I.CIC. de Or. 1, 173 1Ï 2 famille, 
i parents : sparsas gentilitates colli- 

gere PlIN. Pan. 39, 3, réunir les 
'membres épars des familles IF 3 
communauté de nom, air de fa- 
mille, analogie [en pari, des plan- 
tes] : Plin. 23, 131 H 4 [décad.] : 
a) les gentils, les païens, la gen- 
tilité : Prud. Péri. 10, 1086; 

■ b) paganisme, religion païenne : 
Lact. 2, 13. 

gentîlïtër (gentilis), à la ma- 
i liière du pays : Sol. 20, S II 

.dans la langue du pays : Sol. 

11, 8 I] comme les gentils : Vhlg. 
;:'Gcd. 2, 14. 
■'■■■'. gentïlitïus, v. gentilicius. 

ï- gentïlïtûs, adv. (gentilis), à la. 
'"'manière du pays : Tert. Pall. 3. 

GentïuSjïi, m., nom d'homme: 
: Lîv. 44, 23, 2. 

■V ... gënû, ûs, n. (yôvu), genou : 

W>genu terram tangere Cic. Tusc. 2, 

57, toucher la terre du genou ; 

l^gènuurn orbis Ov. M. 8, 809, la 

Srptule; genua advolvi Tac. An. 1, 

•&Ï3; genibus advolvi Lîv. 28, 34, 4 

Pbu-se advolvere Lîv. 8, 37, 9, se 

î'jeter aux genoux de qqn [| nœud 

. [d'une tige] : Plin. 13, 42. 

»;}. .9-> autres formes : gcnum n., 

Front. Cœs. 5, 44; genus n., 

Cic. Aral. 45; 399; 403; genus 

va., Lucil. d. Non. 207, 28 || 

gén. sing. genuis; dat. genui et 

gémi : Capel. 3, 293. 

Gënûa, se, f. 11 1 ville de Ligu- 
rie, auj. Gênes : Lîv. 21, 32 ||-ûâtes 
(-uenses), m., habitants de Gé- 
nua .: Inscr. II 2 ville des-Allo- 
broges, Genève : C/es. G. 1, G, 3; 
1, 7, 1 et 2 (mss), v. Genava. 

gënûàlïa, ium, n. (gcnu), ge- 
nouillères : Ov. M. 10, .593. 
Genulicius, ii, m., nom d'h. : 
i Cic. Fam. 13, 53, 1. 
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Gënucïus, ïi, m., nom de plu- 
sieurs personnages t Liv.2, 54 ;7,3. 

gënûi, parf. de gigno. 

gënûïnë (genuinus), franche- 
ment : Cic. Q. 2, 14,- 2. 

1 gënùînus, a, uni (geno), de 
naissance, naturel, inné : Cic. 
Bep. 2, 29; Gell. 2, 2, 9 II [fig.] 
authentique, réel : Gell. 3, 3, 7. 

2 gënùînus dens, m. et absol' 
gënùînus, i, m. (gêna), dent 
molaire : ClC. Nat. 2, 134; Juv. 
5, 69. 

1 gënùs, ëris, n. (geno, yévoç), 
111 origine, extraction, naissance: 
palricium, plebeium Lîv. 6, 34, 
11 ; 4, 9, 4, origine patricienne, 
plébéienne; génère et nobilitate et 
pecunià facile primus Cic. Amer. 
15, le premier aisément par 
sa naissance, sa noblesse, sa 
fortune ; patemum ClC. Rep. 1, 30, 
souche paternelle ; genus ducere 
ab aliquo Plin. Ep. 9, 22, 1, tirer 
son origine de qqn, descendre de 
qqn ; propter divitias aut genus 
rempublicam tenere ClC. Rep. 3, 23, 
tenir le gouvernement par ses 
richesses ou sa naissance || [en 
pari, des animaux] Ov. F. 6, 132 
H 2 race, espèce de peuple, nation : 
genus Romanum ClC. Ph.il. 4, 13, 
etc., la race romaine, le Romain, 
cf. Cms. G. 4, 3, 3; 7, 22, 1; 7, 
42,2; genus Grœcorum Cic FI. 
9, la race grecque, le Grec, cf. 
Lîv. 27, 32, 4 ; 31, 35, 1, etc. 1T 3 
famille, maison : nobili génère 
natus ClC. Verr. 5, 180, né de fa- 
mille noble; malo génère ClC. de 
Or. 2, 286, né de méchante famille 
[basse] ; genus ejusdem nominis 
ClC. Br. 62, famille de même nom; 
gênera falsa Cic. Br. 62, fausses gé- 
néalogies || [poét.] rejeton, descen- 
dant : Virg. En. 4, 12; Hor. 0. 
1, 3, 27; Catul. 61, 2; Ov. M. 
4, 609,. etc. 11 4 race, espèce, genre : 
genus humanum Cic. Lœ. 20, le 
genre humain ; genus omne ani-, 
mantum Lucr. 1, 4, ou omne genus 
Lucr. 1, 160, toute espèce vi- 
vante ; bestiarum genus Cic. Inv. 

1, 35, le genre animal || [en part.] 
a) espèce d'hommes ou d'ani- 
maux, genre, classe, catégorie : 
unum genus est adversum nobis 
eorum, quos... ClC. Mil. 3, nous 
avons une seule catégorie d'ad- 
versaires, ce sont ceux que... ; 
omnis generis homines ClC. Dom. 
75, des hommes de tout genre, 
cf. Lîv. 21, 12, 8, etc. ; cujus- 
que generis beluse Cic. Rep. 3, 
14, des bêtes de tout genre, 
cf. C/es. G. 5, 12, 5; C. 1, 51, 
2; genus aliud tyrannorum Cic. 
Rep. 1, 68, une autre espèce 
de tyrans ; militarc genus Lîv. 
24, 32, 2, les soldats, l'armée ; 
genus squamigerum Lucr. 1, 162, 
l'espèce (la gent) porte-écaille ; 
genus irritabile vatum Hor. Ep. 

2, 2, 102, la gent susceptible des 
poètes ; aves omne genus Varr. 
fi. 3, 5, 11, des oiseaux de tout 
genre ; conventus is, qui ex variis 
generibus constaret Cjes. G. 2, 36, 
1, une colonie romaine caractéri- 
sée par une variété d'éléments 
constitutifs ; b) genre féminin, 
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masculin : hominum genus virile^ 
muliebre ClC. Inv. 1, 35 || [grain.] 
les trois genres : Quint. 1, 4, 237 
1, 5, 16, etc. ; c) [noms de choses] : 
cum omni génère commeatus Lîv. 
30, 36, 2, avec toute espèce d'ap- 
provisionnements ; rnullitudo om- 
nis generis telorum CMS. G. 7, 41., 
3, une foule de traits de tout 
genre; tormenta cujusque generis 
Cjes. C. 3, 63, 6, machines de 
guerre de toute espèce ; 'machina: 
omnium generurn Sall. J. 21, 3, 
des machines de toute espèce; 
|| [tour av. ace. adverbial] omne 
genus simulacra Lucr. 4, 735, des 
simulacres de toute sorte, cf. Cat„ 
Agr. S, 2 ; Varr. R. 1, 29, 1 ; hoc 
genus in rébus Lucr. 6, 917, 
dans des phénomènes de ce genre, 
cf. Varr. R. 2, 1, 23 ; cf. aliqvid id 
genus : Cic. AU. 13, 12, 3, qqch de 
ce genre || prxmisso equitalu et 
eSsedariis, quo génère uti consue- 
runt Cjes. G. 4, 24, 1, ayant en- 
voyé en avant la cavalerie et les 
essédaires, espèce de choses (de 
troupes) dont ils se servent à 
l'ordinaire ; in hoc génère Ciç. Off. 

1, 26, dans ce genre de choses, en 
ces sortes de choses, cf. Verr. 4, 
97; 4, 129; de hoc génère ClC. Off. 

2, 60, au sujet de cette question || 
[à noter] amicitia est ex. eo génère, 
quœ prosunt Cic. Fin. 3, 70, 
l'amitié est du genre des choses 
qui sont utiles H 5 [noms abs- 
traits] genre, sorte, espèce : a) sim- 
plex rei publics! genus ClC. Rep. 2, 
43, forme de gouvernement simple; 
conjunctum civitatis genus Cic. Rep. _ 

3, 23, forme de gouvernement 
mixte ; hoc triplex rerûm publica- 
rum genus ClC. Rep. 2, 42, ce 
mélange des trois formes de 
gouvernement; istud ipsum genus 
orationis exspecto ClC. Rep.l, 38, 
c'est précisément le genre d'ex- 
posé dont tu parles que j'attends 
de toi ; gênera furandi Cic. Verr. 
2, 18, espèces de vol; genus oratio- 
nis, genus dicendi ClC. Or. 42 ; 20, 
etc., genre de style ; quod genus 
ab hoc, quod proposuimus, abhor- 
ret ClC. Br. 31,- or cet ordre 
d'idées, ce sujet s'éloigne de ce- 
lui que nous nous sommes pro- 
posé ; hsc et alia generis efysdem 
Cic. Nat. 3, 62, ces fables et 
d'autres du même genre; Ma 
ratio talium largitionum génère 
vitiosa est Cic. Off. 2, 60, ce sys- 
tème de largesses est en soi. (dans 
son "genre) totalement mauvais; 
quse génère, non numéro cernun- 
tur Cic. Tusc. 5, 22, choses qui ss 
jugent par la qualité, non par la 
quantité II [ace. adv.] aliquid iâ 
genus ClC. AU. 13, 12, 3, qqcli de 
ce genre; quod genus pecunia est 
Cic. Inv. 2, 157, et l'argent est 
de ce genre; [d'où] quod genus 
= quo modo, par exemple, ainsi, 
cf. Cic. Inv. 2, 165; 2, 172, etc.-, 
Lucr. 3, 276; 6, 1058; b) [t. 
de droit] espèce, cas particulier, 
ordre de faits : genus ipsum cognos- . 
cite.Cic. Verr. 4, 1, prenez con- 
naissance de la nature même, des 
faits (de l'espèce même dû dé- 
bat), cf. Verr. 4. 8; 115 1 
[d'où] in isto génère ClC. Fam. 3. 
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7, 4, en pareil cas; ire omni gé- 
nère ClC. Rep. 2, 35, dans tous 
les ordres de faits, en tout, sous 
tous les rapports, cf. Cic. Att. 
16, 5, 2; 12, 33, 2, etc.; c) [philos.] 
le genre : pars subjecta generi GlC. 
de Or. 2, 167, l'espèce, cf. ClC. 
Inv. 1, 32; Top. 31, etc.; genus 
et species cuju-sque rei Cic. Or. 16, 
le genre et l'espèce de chaque 
chose. 

2 gënus,_ v. genu !£>->. 

Gënusîni, ôrum, m., peuplade 
d'Italie : Plin. 3, 105. 

■Gënûsus, i, m., fleuve de Ma- 
cédoine : Gms. C. 3, 74; Liv. 
44, 30, 10. 

Geoaris, is, t., île de la mer 
Ionienne : Plin. 4, 53. 

gëôdês, is, m. (yEcôSriç), nom 
d'une pierre précieuse : Plin. 36, 
140.^ 

gëogrâphïa, œ , f. (yEcoypocœîa), 
description des lieux, géographie : 
Cic. Au. 2,4, 3. 

gëôgrâphïcus, a, um, géo- 
graphique : Amm. 23, 6, 13. 

gëôgrâphus, i, m. (yswypcfyos), 
géographe : Myth. 3, 6, 25. 

gëômantïa, œ, f. (ysw^avTta), 
géomancie [divination par la 
terre] : Isid. 8, S, 13. 

gëômantis, is, m. . (yEM[iavTiç), 
•géomancien : Serv. En. 3, 359. 

. gëômëtër, tri, c. geometra :Boet. 
Arist. Top. 

gëômëtra Capit. Ant. 2,' 2 et 
gëômetrës Cic. Ac. 2, 22. se, m. 
(ye(i>|iiTp7]ç), géomètre. 

gëômëtrïa, se, f. (yEwp.£Tpîa). 
arpentage, géométrie : Cic. de Or, 

1, 187. \ _ ' ■ " '.■ 
. gëômëtrïca, v. geometricus. 

gëômëtrïeâlis, e (geometrica), 
géométrique :•. Boet. Geom. p. 
293, 6. 

i gëômëtrïcë, adv., géométri- 
quement : VlTR. 10, 11,2. 

St. gëômëtrïcë, es, f., géométrie : 
*Plin. 35, 76. 

gëômëtrîcus, a, um, (y£w[iE-p'.- 
ko'ç), géométrique, d'arpentage : 
Cic. Div. 2, 122 \\ -ca, n. pi., la 
géométrie : Cic. Fin. 1, 20 II -eus, 
i, m., géomètre : Quint. 1, 10, 40. 

Gëôn (-hôn), ônis, m., Géon 
[l'un des quatre fleuves du Para- 
dis terrestre] : Bibl. 

Gëorgi, ôrum, . m. (rewpyoi), 
nom d'un peuple d'Asie : Mel. 

2, 1,5. _ 

gëorgïca, te, f., culture de la 
terre -.Serv. G.procem.p. 129,3. 

gëorgïcus, a, um (yEûipyixo'ç), 
relatif à l'agriculture : Col. 
7, ; 5, 10 II -ca, n. pi., les Géorgi- 
ques [poème de Virgile sur l'agri- 
culture] : Gell. 18, 5, 7; [gén. 
pi. grec] Georgicôn Macr. S. 5, 
20, 1 1| gëorgïcôn, i, n., traité d'a- 
griculture : Col: H, 3, 2. 

Gêpïdse, ârum, m., Gépides 
[peuple scythe]-. Jord. Get. 17 II 
-dïeus.a, um, Gépidique : INSCR. 

Ger (Gir), m., fleuve de Mau- 
ritanie : Plin. 5, 15. 


Gërœstïcus, i, m., port d'Io- 
nie : Liv. 37, 27, 9. 

Gëraestus (-os), i, m. (rEpcucr- 
tôç), ville et promontoire de l'Eu- 
bée : Liv. 31, 45 ; Plin. 4, 51. 

Gërânëa, se, î. (rEpâveia), ville 
de la Mégaride : Plin. 4, 23. 

Gërânïa, se, f., ville de Laco- 
nie : Plin. 4, 16 || ville de Mésie, 
habitée par les Pygmées : Plin. 
4, 44. _ 

gërânïôn, ïi, n. (yepcîviov), géra- 
nium [plante] : Plin. 26, 108, 

gërànïtës, se ("-is, ïdis), f. _(yE?a- 
viTT)ç),nom d'une pierre précieuse: 
Plin. 37, 187. 

Gërâsèni, ôrum, m., habitants 
de Gérasa [ville de Palestine] : 
Bibl. 

gerdius, ïi, m. (ye'pStoç), tisse- 
rand : Lucil. 1057; FiRM. Math. 
8,25. 

gërens, Us, part, de gero II pris 
adj'. [av. le gén.] : sui negotii 
bene gerens ClC. Quinct. 62, fai- 
sant une bonne gestion de ses 
affaires ; negotii gerentes ClC. Sest. 
97, les gens d'affaires. 

gères, v. gerres. 

Gergësasi (-ei), ôrum, m., Ger- 
géséens [peuple de la terre de 
Chanaan] : Bibl. || au sing. : 
Bibl. i 

Gergïthûs (-thôs), i, f., ville 
deMysieou d'Eolie : Liv. 38, 39; 
Plin.: 5, 122. 

Gergôvïa, se, t., Gergovie [ville 



"do/T'i" 


principale des Arvernes] : Csss. 
G. 7,4. 

gërïtïo, c. gestio : DlG. 11, 7, 11. 

Germa, se, f., ville de Mysie : 
Anton. 

Germâlus, i, m., colline de 
Rome attenant au mont Palatin" : 
Varr. L. 5, 53; ClC Att. 4, 3,3; 
P. FEST. 55,4. 

germana, ce, f (germanus), 
sœur [germaine] : Ov, F. 3, 560 

germânë (germanus), réelle- 
ment,, fidèlement : AUG.Ciw. 2, 13. 

Germâni, ôrum, m., les Ger- 
mains : Ges. G. ; 2, 4; ClC. AU. 
14, 9, 3 || -riïaV œ, ,f., là Germa- 
nie : Ojes. G. 4, 4 (voit la carte à 
là page 711) Il pi. Germanise' Tac. 
An. 1,34, etc., les Germâmes [su- 
périeure et inférieure]. ■■'.'.._■■. 

Gennânïeïa, se, f. (rspuavfxEta), 
ville de Syrie : Anton. || -cïensis, 
e, de Germanicie : Cassiod. Eccl. 
12, 4. 

Germânïcïâna, se, f,, ville de 
la Byzacène : Aug. Bapt.. Donat. 
, 7, 6 1| -cïânenses, m. pi., les ha- 
bitants de Germaniciana; Aûg. 
Ep.251. 


Germânïcïânus, a, um, servant 
en Germanie : Suet. Vesp 6 • 
Tib. 25; Galb. 20. 

Germànïcôpôlis, is, î., ville de 
Paphlagonie : Plin. 5, 143. 

Germânïcum, 4, n., ville de 
Vindélicie : Peut. 

1 Germânlcus, a, um, de Ger- 
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manie, germanique : C/es. G. 4, 
16, 1. 

2 Germânïcus, i, m., <ff 1 Germa- 
nicus [surnom 
donné à Dru- 
sus Néron, 
neveu et fils 
adoptif de Ti- 
bère, à cause 
de ses vic- 
toires sur les 
Germains] : 
Suet, Tib. 15 
fl 2 surnom 
donné à Dona- 
tien ;: Juv. 6, 
205 ; et à plu- . germânïcus 1 . 
sieurs empereurs : Inscb, 

germânïtàs, âtis, f. (germanus), 
fraternité, parenté entre frères et 
sœurs : Cic. Lig.33 || communauté 
d'origine, parenté [entre cités] : 
Liv. 37, 56, 7 II affinité, ressem- 
blance, analogie [en pari, des 
choses] : Plin. 6, 2; 15, 51; 14, 
59. 

germânïtus (germanus), en 
frère : Non. 118, 14; Aug. Ep. 
120, 34. . 

1 germanus, a, um (germm), 
fl 1 naturel, vrai, authentique : 
germant Campani ClC. Agr. 2, 97, 
Campaniens véritables ; hsec ger- 
mana ironia est Cic, Br, 296. 
c'est de l'ironie pure ; germanus 
asinus Cic AU. 4, 5, S, un vrai 
âne; -nissimus GlC.Ac. 2,132 %2 
germain, de frère germain : frater 
germanus ClC. Verr. 1, 128, frère 
germain || subst. m., frère ger- 
main : Virg. En. 5, 412 || -anior 
Hier. Didym. 7. 

2 Germanus, a, um, de Ger- 
manie : Ov.A. A. 3, 163. 

: ,; S Gemaanus, i, m., saint Ger- 
main jevêque de Paris]. 

germën, ïnis, n., «Il : 1 germe, 
bourgeon, rejeton : Virg. G. 2, 
76; Plin. 16, 98; pi., Virg. G. 2, 
332 M semence [humaine] : Ov. M. 
9, 280 II [fig] germe, principe : 
LUCR. 4, 1079 II origine : PRUD. 
Cath. 10, 32 1[ 2 rejeton, progé- 
niture, enfant : Claud. Pros. 2, 
76 11 3 production : autumni ger- 
mina Claud. Stil. 2, 465, les fruits 
de l'automne 11 [poét.] germen 
frontis Claud. Pros. 1, 129, bois 
du cerf. 
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Germêni, ôrum, m., habitants 
de Germa [v. de Galatie] : Inscr. 
germïnâbïlis, e (germino), sus- 
ceptible de germer : Isid. 11, 2. 
. germïaasco, ère (gérmen), int., 
"germer: Cat. *Ag. 151, 4 (v. nasco); 
. Ambr. Gain. 2,8,26. 
:; genrûnâSo,, ônis, t., Plin. 17, 
^134 et -atùs, abl. û, m. ("ffer- 
: mino,), Plin. 15, 34, germination, 
-action de germer ; pousse. 
%. .ge rrmrn sëca, ce, m. (germen, 
seco), celui qui coupe les rejets: 
Varr. Sent 773. 

: ; germïno, âvi, âtum, are (ger- 
êfnen), ^ 1 int., germer, pousser 
gdes bourgeons : Plin. 19, 146 If 2 
îftrî, produire : Plin. 30, 101. 
P;;fâermisara, se, f ., ville de Da- 
gdsiMILJ, 1395. 
»/ gërp,. gessï,: geslum, ère, tr..'. 
p^ïporter 11 porter qq part qqch : 
eïerram Liv. 7, 6, 2; saxa in rau- 
|rqs Liv. 28, 19, 13, porter (trans- 
porter) de la terre, des pierres 
pour les murs ; caput abscisum 
' spiculo gerens Liv. 4, 19, 5, por- 
tant au bout d'une pique la tête 
; détachée du tronc 11 2 porter sur 
soi, avec soi : vestem Lucr. 5, 
1420, porter un vêtement, cf. 
. Nep. Dat.^ 3, 1 ; in çapite galeam, 
dexlra manu clavam Nep. Dat. 3, 
2, porter sur sa tête un casque, 
Jdans sa main droite un bâton ; vir- 
ginisoskabitumqueVmG.En.l, 315, 
jpqrtant les traits, et le costume 
d'uno jeune fille; seminarerumper- 
(•mixta^gerittellus Lucr. 6,790, la 
terre ■ porte, en elle un mélange 
(Confus de germes, cf. Lucr. 6, 539 


Il [d'où] produire: fruges gerit terra 
Varr. L. 5, 64, la terre produit 
les moissons, cf. Virg. G. 2, 70; 
Ov. Tr. 3, 12, 6, etc. ®\ 3 [fig]. 
porter, tenir, avoir, faire paraî- 
tre -.personam Cic. Off. 1, 115, 
tenir un rôle ; personam civitatis 
Cic. Off. 1, 132, représenter la 
cité; cognomen- S EN. Ep. 91, 17, 
porter un surnom II [d'où, post- 
class.] gerere aliquem, jouer le per- 
sonnage de qqn, se comporter en 
telle personne : principem Plin. 
Pan. 44, se comporter en empe- 
reur, cf. Just. 32, 3, 1 ; V. Max. 
9, 1, 9 II fortem animum Sall. J. 
107, 1, montrer du courage ; cum 
multis graves inimicitias Cic. 
Ceecil. 66, entretenir de graves 
inimitiés avec bien des personnes, 
cf. Cic. Ceel. 32; Cms. C, 1, 3, 4 ; 
amicitiam Cic. Fam. 3, 8, 5, entre- 
tenir des sentiments d'amitié ; 
odium in aliquem Liv. 28, 22, 2, en- 
tretenir des sentiments de haine 
contre qqn ; [abs 1 ] aliter atque ani- 
mo gerebat Sall. J. 72, 1, contrai- 
rement à sa pensée || près se gerere 
= pré se ferre, porter devant soi, 
montrer : Cic. Inv. 2, 30 ; 2, 157 II 
se gerere aliquo modo, se comporter 
de telle ou telle manière : se sum- 
missius Cic. Off. 1, 90, se com- 
porter avec plus de modestie, 
avoir une conduite plus, modeste, 
cf.. Cic. Off. 1, 98; Tusc. 2, 48, 
etc. ; ita se gerere ut Cic. Verr. 4, 
72, se comporter (se conduire) de 
telle manière que; [avec attribut] 
se médium Liv. 2, 27, 3, se mon- 
trer, neutre ;, se pro cive Cic. Ârch. 
11, se comporter en, citoyen, cf. 


Liv. 32, 2, 6 1| se et exercitum more 
majorum Sall. J. 55, 1, traiter 
soi-même et l'armée a la manière 
des ancêtres, cf. Sall. J. 85, 47. 

II porter une chose, s'en char- 
ger, cf. Varr. L. 6, 77, d'où : 
ï[ 1 faire, accomplir, exécuter ; 
statuere utrum illi qui istam rem 
gesserunt homicides sint an vin- 
dices libertatis Cic. Phil. 2, 30, 
décider si les auteurs de cette 
action dont tu parles [meurtre de 
César] sont des assassins ou .' les 
vengeurs de la liberté ; lisse durn 
Romœ geruntur Cic. Quinct. 28, 
pendant que tout cela se passe à 
Rome || [t. mil.] rem gerere, exécu- 
ter une entreprise dé guerre, com- 
battre : res geritur Cic. Phil. 8, 
17, l'affaire (la bataille) est enga- 
gée ; gladio comminus rem CMS. G. 
5, 44, 11, s'escrimer de près avec 
l'épée ; occasio rei bene gerendm 
Cms. G. 5, 57, 1, occasion de rem- 
porter un succès ; maie re gesta 
Cms. G. 1, 40, 12, après un 
échec, un échec étant essuyé, cf. 
Liv. 2, 17, 4, {même sens avec 
negolium Cms. G. 3, 18, 5, ele] || 
[vie privée] : rem ou negolium 
gerere, mener, administrer une 
affaire, ses propres affaires, cf. 
Cic. CM 22; Att.16, 2, 2; Cat. 
2, 21; Corn. 32, etc. || [vie politi- 
que] : rem publicam,. exercer des 
fonctions publiques, . se charger 
des affaires publiques, • cf. Cic. 
Rep. 1, 12 ; rem publicam bene 
Cic. Br. 103, faire de bonne 
politique ; mais superatis hostibus, 
optime re publica gesta CIC. Verr. 
■3, 185, après avoir triomphé dès 
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ennemis et rempli excellemment 
leur mission officielle, cf. Cic. 
Prov. 14; Liv. 2, 24, 5; rem 
publicam gerere et administrare 
GiC. Fin. 3, 68, prendre en mains 
et administrer les affaires publi- 
ques ; magistratum Cic. Sest. 79, 
exercer une magistrature ; prss- 
turam Cic. Verr. 4, 136, exercer 
la préture W'bcllwm gerere — diri- 
ger, mener .les opérations de 
guerre, ou faire la guerre, être en 
guerre : Cic. Rep. 2, 15 ; 1, 25 ; 
etc. |[ pi. res gestse, choses accom- 
plies, actions aussi bien civiles 
que politiques ou militaires : res 
iuse gestss, res gestes alicujus, tes 
actions, les actions accomplies 
par qqn, les hauts faits, les 
exploits, cf. Cic. Marc. 25 ; Fin. 
5, 52; Dej. 12; Verr. 5, 25; etc.; 
pi. n. gesta, orum, exploits : Nep. 
Them. 4, 6; Han. 13, 3; Liv. 6, 
1,3; S, 40, 511 2 gerere morem 
alicui, déférer aux désirs de qqn, 
complaire à qqn : Cic. Tusc. 1, 
17 ; Rep. 3, 8, etc.; utrique a me 
mos gestus est Cic. Alt. 2, 16, 3, 
j'ai fait plaisir à tous les deux «ff 3 
passer le temps : setatem cum aliquo 
Sulp. Fam. 4, 5, 3, passer sa 
vie avec qqn; adolescenlise tempus 
Suet. Dom. 1, passer sa jeunesse. 

Gërônïum (Gërûn-),M, n ., ville 
d'Apulie : Liv. 22, 18,7. 

gërontëa herba,. f. (yepovTetos), 
séneçon [plante] : Apul. Herb. 
75. 

Gërontïa, as, î., île de la mer 
Egée, proche de la Thessalie : 
Plin. 42, 7„ 

Gërontis arx, forteresse sur la 
côte de la Bétique : Avien. Or. 
263. 

gërontôeôrnïum, ïi, n. (yapov- 
•toxofiEïov), hospice de vieillards : 
Cod. Just. 1, 2, 19. 

Gerra (-ha), ôrum, n., ville 
d'Arabie et de la Basse-Egypte : 
Plin. 6, 147. 

gerraa, ârum, î. (yÉp(5ov), nattes 
tressées, claies : P. Fest. 94 II 
[fig.] bagatelles, balivernes, sot- 
tises : Pl. As. 600 ; Ep. 233. 

Gerraïcus sinus, m.,, golfe de 
Gerra, en Arabie : Plin. 6, 147. 

gerrës, is, m., sorte d'anchois 
[petit poisson de mer] : Plin. 32, 
148; Mart. 12, 32, 15. 

Gerrha, v. Gerra. 

Gerrhôn, i, n., ville de la Basse- 
Egypte : Plin. 6, 167. 

Gerrhôs (-rhus, Gerrus), m., 
fleuve de la Scythiè d'Europe : 
Plin. 4, 84. 

gerrïeûla, as, f., petit anchois : 
Plin. 32, 148. 

gerrïnum, i, n., costume de 
fou (?) : PL. Epid. 233. 

gerro, ônis, m. (gerrse), diseur 
de riens, sot, imbécile : PL. Truc. 
551; TER. Haut. 1033. 

3%—>- cerro P: Fest. 40. 
" Gerrunïum, ïi, n», ville forte 
de Macédoine: Liv. 32, 27||v. 
Géranium. 

gërûla,. se, f. ( gerulus), _poT- 
teuse :. Apul. M. 6,_ 4 [| bonne, 
d'enfants : Tert. An. 46. 


gërûlânus, i, m. (gerulus), por- 
teur, messager : CIL 6, 349. 

Gerulâta, ôrum, n. (-ta, as, f.), 
ville delà Basse Pannonie : Peut., 
Anton. • 

gerûlïfïgûlus, i, m. (gerulus, 
figulus), le porteur -modeleur (ar- 
tisan) [mot forgé] : flagitii Pl. 
Rac. 381, qui supporte et fabrique 
le déshpnneur. 

gërûlus, a, um (gero), % 1 qui 
porte, porteur (porteuse) de : m., 
Pl. Rac. 1002 II f., Apul. M. 6, 4; 
Plin. 11, 24 || n., Solin. 20 \\ 
subst. m., litlerarum gerulus Sid. 
Ep. 8, 13, messager, courrier || 
porteur, portefaix : HoR. Ep. 2, 
2, 72 If 2 auteur [d'une action] : 
P. Fest. '65, 10; Gloss. Phil. 

Gërunda, se, f., ville de la Tar- 
raconnaise [auj. Girone] : Pruq. 
Il -ensis, e, de Gérunda : Inscr. 
Il subst. m. pl., habitants de Gé- 
runda : Plin. 3, 23. 

gërundi modug, c. gerundium: 
Serv. Don. 412,. 18. 

gerundium, ïi, n., gérondif 
[t. de_gram.] : Diom. 356, 13. 

gërusïa, se, f. (yspoucta), salle 
du sénat (chez les Grecs) : Varr. 
L. 5, 156; P. Fest. 94, 13 1| 
maison de retraite -pour les vieil- 
lards qui ont bien servi la patrie : 
Vitr. 4, 8; Plin. 35, 172. . 

gërùsïarchës, as, m. (yepouaiap- 
Xfc), président de la gerusia : 
CIL 10, 1893. 

Gervâsïus, U, m., saint Ger- 
vais : Fort. 

Gëryôn, ônis (-yônës, se), m. 
(r-rçpuwv et rï)puov7)ç), Géryon [roi 
d'Ibérie que les poètes représen- 
tent avec trois corps] : Lucr. 5, 
28; Vma.En. 7, 662; pi;, Plin. 4, 
120 II -nacëus, a, um, de Géryon : 
Pl. Aul. 554; -nëus Apul. M. 2, 

32 - „ ' 

Gërys, y os, m., v. Gerrhos : V.- 
Fl._6\ 68. 

gësa, v. gœsa. 

gësomphâlos, i, m. (yîj; ônœa- 
~k6c), nom d'une plante : Apul. 
Herb. 43. 

geseorêta, se, î., sorte de navire 
léger :. Gell. 10, 25, 5. 

Gesorïacum, i, ri. (-ïâcus, i, 
m.), port des Morins [auj. Bou-. 
logne-sur-Mer] : Plin. 4, 102 II 
-censis, e, de Gesoriacum : 
Anton. 

gessi, parf. de gero. 

Gessïus Florus, m., gouver- 
neur de la Judée, sous Néron: 
Tac. H. 5, 10. - . 

Gessus, i, m., fleuve d'Ionie : 
-Plin. 5, 113. 

gesta, ôrum,.. n.-, v gero. 

gestâbïlis, e (gesto), qui peut 
être porté : CASSIOD. Var. 1, 45. 

gestâmën, ïnis, n. (gesto), «il 1 
objet porté [fardeau, vêtement, 
ornement, portée, fruit, etc.] -: 
Virg. En. 3, 286; 7, 246 fl 2 ce 
qui sert â porter, à transporter, 
moyen de transport : in eodem 
gestamine TÀC. An. 11, 33, dans 
la même' voiture. 


Gestâr, âris, m., guerrier car- 
thaginois : Sil. 2, 327. 

gestâtïo, ônis, f. (gesto), f 1 ac- 
tion de porter : infanlium gestà- 
tiones Lact. 3, 22, mission de 
porter les enfants fl 2 promenade 
en litière ou en voiture : Sen 
Ep. 55, 1, cf. Cels. 2,15 % 3 allée 
[où l'on se promène en litière ou 
en voiture], promenade : Plin 
Ep. 5, 6, 17. 

gestâtôr, ôris, m. (gesto), celui 
qui porte, porteur : Plin. Ep. 
9, 33, 8 II promeneur en litière : 
Mart. 4, 64, 19. 

gestâtôrras, a, um (gesto), qui 
sert à porter : gestatoria sella 
Suet. .Ner. 26; Vit. 16, chaise à 
. porteurs, litière. 

gestâtrix, icis, f ., celle qui 
porte: V.-FL. 4, 605. 

1 gestâtus, a, um, part, de 
gesto. 

2 gestâtus, fis,. -m., action de 
porter, transport : Plin. 15, 103.. 

gestïcûlârïa, se, f., pantomime 
[femme] : Gell. 1, 5, 3. 

gestïcûlârïus, ïi, m. (gestieu- 
lor), pantomime : Amm. 34, 4, 26. 

gestïcùlâtïo, ônis, f. (gesticu- 
lor), gesticulation, gestes de pan- 
tomimes : Suet. Tib. 68; Quint. 
11, 3, 183. 

gestïcûlâtôr, ôris, m. (geslicu- 
lor),. gesticulateur _: corporis Col. 
1, prsef. 3, pantomime. 

gestïcûlâtus, a, um, part, de 
gesticulor. 

gestïcûlor, âtus sum, âri (gesti- 
culus),% lint., gesticuler :Fronto 
Orùt. 1 II exécuter la pantomime : 
Suet. Dom. S 11 2 tr., exprimer 
par des gestes : carmina Suet. 
Ner. 42, exprimer (traduire) des 
vers par une pantomime. 

gestïcûlus, i, m. (gestus), petit - 
geste : Tert. Âpol. 19. 

i gestïo, ïvi ou w, ire (gestus), 
int., «II 1 (faire des gestes) se déme- 
ner sous l'empire de la joie, avoir 
des transports de joie, exulter : 
voluptate nimia gestire Cic. Ojf. 

I, 102, se livrer aux transports 
d'une joie excessive ; Isetitia ges- 
tiens Cic. , Tusc. 4, 36, joie pétu- 
lante II [fig.] dialogorum libertate . 
gestiendum. Quint. 10, 5, 15, il 
faut s'ébattre dans la liberté du 
dialogue 11 2 être transporté de 
désir, être impatient de, brûler 
de : gestio scire omnia ClC AU. 4, 

II, 1, je brûle de tout savoir, cf. 
ClC. Fin. 5, 48; studio gestire: la- 
vandiVma. G. 1, 387, brûler du 
désir de se baigner II [abs'J gestiunt ; 
pugni mihi: PL. Amp. 323, les 
poings me démangent. 

2 gestïo, 5ms, f. (gero), action 
de gérer,- gestion, exécution : 
ClC. Inv. 1, 38; 2,39. 

gestïto, are (fréq. de gesto), tr., 
porter souvent ou beaucoup, ; 
avoir l'habitude, de porter: Pl. 
Cure. 602; etc. 

-gestïuncûlâ,, as, f., affaire mi- 
nime : Gloss. Isid. .-■;■■ _ ' 5 

gesto, âvi, âtum, are (fréq. de ; v 
gero), tr., ir ! porter çà et là : ca-jl, 
put gestari in- pilo . GIC. PML, U* % 
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15, [il ordonna] que sa tête fût 
promenée au bout d'une pique || 
lecticâ Hor. S. 2, 3, 214, por- 
ter (promener) en litière II pass. 
gestari, être transporté [à cheval, 
en voiture, en litière], voyager, 
circuler : Sen. Ep. 122, 9;Mart. 

: 1, 13, 8 ; 12, 17,3; Juv. 7, 179 «ST 2 
porter habituellement sur soi, . 
avec soi: Pl. Rud. 1081; Hor. 
0.1,35, 19; Plin. 2, ISS H non 

iobtunsa adeo gestamus pectora 
VlRG. En. 1, 567, nous n'avons 
pas des cœurs si grossiers, cf. Pl. 
Mero. 572 || porter : arma umeris 
Liv. 27, 48, 16, porter ses armes 
sur les épaules 1| 3 [fig.] aliquem 
in sinu Ter. Ad. 709, porter qqn 
dans son cœur ;,oii« oculis Ter. 
Eitn. 401, cf. in oculis ferre <{] 4 

«transporter : ex urbe irritamenia 
guise gestabantur Tac. H. 2, 62, 
de Rome on transportait des 
mets excitants li [fig.] colporter : 

; crimina Pi. Ps. 427, colporter des 
accusations, cf. Sen. Ep. 123, 8 
% 5 int., se faire porter en li- 
tière : Suet. Dom. 11 ; Galb. 8. 

gestôr, ôris, m. (ge.ro), por- 
teur, colporteur [de nouvelles] ,: 
Pl. Ps. .429 || qui s'occupe de, 
administrateur 1 : Soev. Dig. 49, 
1, 24. _ 
; : gestûôsus, a, uni, qui gesticule 

; beaucoup -: Gell, 1, 5, 2. 

| 1 gestus, a, um, part, de gero. 

■:■■ 2 gestûs,Ms, m.,ir 1 attitude du 
corps : Cic. Or. 83 || mouvement 
du corps, geste : Crc. Off. 1, 130 ; 
Ac. 2, 145 ; avium Suet. Aug. . 
7, :battement d'ailes des oiseaux 

■;■ V 2 [en part.] gestes de l'orateur 

: ou de l'acteur, mimique, jeu : 
nescire gestum Cic. de Or. 1, 124, 

"ignorer l'art du geste; in gestu 

-■peccare Cic. de Or. 1, 124, faire 
:une.faute.de mimique flT 3 gestion, 

/administration : Dig. 26, 10, 
9, etc. 

Gëta, as, m., <fT 1 Gète, habitant 
du pays des Gètes : Ov. P. 1, 8, 
6 fl 2 [surnom romain] : Cic. Clu. 
19 || [nom d'esclave] : Ter. Ad. et 
Ehorm. Il Antoninus Géta [empe- 
reur romain] : Spart. H 3 Getse, 

'■yçinim, m., les Gëtes [peuple établi 

/sur le Danube] : Cic. AU. 9,10, 

:; 3- Virg. G. 3, 462 || Getës, , se, 

giadj., du pays des Gètes : Ov. P. 

24,: 13, 17 ou -ïcug, ar MTO; ov. 

a-Tr.'çï, 7, 13; P. 4, 13, 19. 

B Geth, f., ind., ville de Pales- 
tine : Eibl. || -tlisei, ôrum, m., 

/habitants de Geth : Prud. 

t ,/Gethonê, es, f., île près de la 

saÇherspnèse de Thraee : Plin. '4, 
74. 

|g gëthyum (-on), i, n. (yTJe-jbv), 

gçiboulette, civette [herbe] : Plin. 

ff.9,-jir. ■ -. ■ ' :■ 

«/:Gëtïc8, à la manière des Gètes : 

j;Ov. Tr. 5, 12, 58. 

Si . Gëtïcus,a, um, y. Geta. 

sf" gêtïum, c. gethyum : Plin.. 79, 
105. 

£ft "Getonë, es, f., île de la Troade : 
: Plin. 5, 138. 

Getta, œ, f., ville de Phénicie s 
; Plin. 5,75. 
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Gêtûlus, v. Gsetulus. 

Geudôs, i, m., fleuve de Bithy- 
nie : Plin. 5, 148. 

gëum, i, n., benoîte [plante] : 
Plin. 26, 37. 

geusïœ, ârum, f. (yElîw ), joues 5 : 
M.-Emp. p. 295-c. 

gibba, as, f. (gibbus), bosse, 
gibbosité : Suet. Dom. 23. 

1 gibbër, ëra, ërum (gibbus), 
bossu : Varr. R. 2, 5, 7 ; 3, 9, 
18; Plin. 10, 74; Suet. Galb. 3. 

2 gibbër, ëris, m., bosse, gibbo- 
sité : Plin. 8, 179. 

gibbërôsus, a, um (gibbër), 
bossu : Orbil. d. Suet. .Qram. 9. 

gibbôsus, a, um (gibbus), bos- 
su .: Firm. Math. 3, 5, 6. 

1 gibbus, a, um, convexe : 
Cels. 8, 1. 

2 gibbus, i, m., bosse :, Juv. 
19, 294 || grosseur, tumeur : Amm. 
23, 4. 

Gïgantes, gïgantëus, v. Gigas. 
• gïganiômâchïa, se, f. (rtyav-o- 
(iaxîa), combat des géants et des 
dieux : Ampel. 8, 14. 

Gigarta, se, f., ville de Phéni- 
cie : Plin. 5, 78. 

Gigartho, ûs, t., fontaine de 
l'île de Samos : Plin. 5, 135. 

gïgarus, i, m., nom gaulois de 
la plante iracontium : M.-Emp. 
10. _ 

Gïgâs, antis, ni. (yfyaç), un des 
Géants : Ov. P. 2, 10, 24 II pl., 
Gigantes, les Géants [êtres mons- 
trueux, fils de la Terre, qui vou- 
lurent escalader l'Olympe pour 
détrôner Jupiter, mais furent fou- 
droyés par lui] : Cic. Nat. 2, 70; 
Giganium more Cic. CM 5, à la 
façon des Géants II -tëus, a, um, 
des Géants : HOr. 3, 1,7 ; Ov. 
Tr. 2,71; [fig.] gigantesque : Sil. 
5, 436. . 

Gigemeros, i, m., v. Gyge- : 
Plin.j*,_50. 

gïgêrïa, ôrum, n., entrailles : 
Lucil. 8; Non. 119, 20; P. Fest. 
95. ._ 

gignentïa, ium, n. pl. du part, 
de gigno, pris subst', végétaux, 
plantes : loca nuda gignentium 
Sall. J. 79, 6, lieux privés de 
végétation, cf. Suet. 93, 4 || corps 
organiques : Apul. Plat. p. 193. 

gignïbïlis, e (gigno), qui peut 
être engendré, produit . : Mar.- 
Vict. Gsn. div. 30. 

gigno, gënûi, gënîtum, ëre (ge- 
no), tr., «H î engendrer : a) (Her- 
cules) quera Juppiter genuit Cic. 
Nat. .3, 42 (Hercule) qu'engendra " 
Jupiter; b) Hecuba Alexandrum 
genuit Cic. Fat. 34, Hécube en 7 
. fanta Alexandre || mettre bas : 
Plin. 10, 183 \\ pondre : Cic. Nat. 
2, 129 il [poét.] dis genitus VlRG. 
En. 9, 642, fils des dieux u genitus 
[avec de] Gell. 13, 4, 3, né 
de; [av. ab] Just. 12, 7, 10 % 2 
créer : deus animum ex sua mente 
genuit Cic. Tim. 8, Dieu créa 
l'âme, émanation de sa propre 
intelligence ^1 3 produire [en 
pari, vdu sol] : quae terra gignit 
Cic. Nat. 1, i, les productions 
de la terre, v. gignentïa ; quse 
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(res ) gignuntur e terra Cic. Ae. 

I, 26, (les choses) qui proviennent 
de la terre fl 4 [fig.] faire naître, 
produire, causer : qui genuit in 
hac urbe dicendi copiam Cic. Br. 
255, celui qui a créé chez nous 
l'abondance oratoire ; hsec pirtus 
amicitiam gignit Cic. Lœ. 20, 
cette vertu fait naîtie l'amitié; 
ex maxima liber late tyrannus gi- 
gnilur Cic. Rep. 1, 68, d'une li- 
berté sans limite naît la tyrannie ; 
sui . generis initium ab se gigni 
voluit Cic. Verr. 5, 180, il voulut 
que le commencement de sa race 
partît de lui-même. 

Gigurri, ôrum, m., peuple de 
l'Asturie : Plin. 3, 28 || -us, a, 
um, des Gigurres : Inscr. 

gilarus, i, m., nom gaulois du 
serpyllum : M. EMP. 11. 

gilbus, c. gilvus. 

Gilda, œ, f., ville de la Mauri- 
tanie Tingitane : Mel. 3, 16, 6. 

Gildo, ônis, m., Gildon [qui, 
révolté contre Ârcadius, fut vaincu 
par Stilicon] : Claud. || Gildoni- 
cum bellum, la guerre de Gildon 
[poème de Claudien]. 

1 gillo, ônis, m., bocal: Anthol. 
117, 16. 

2 Gillo, ônis, m., nom d'homme:: 
Juv : 1, 40. 

Gilva, as, f., ville de la Maurù 
tanie Césarienne : Anton. 

gilvus, a, um, jaune pâle 
[cheval] : Varr. Men. 358 ; Virg. 
G. 3, 83. 

S-> orth. poster, gilbus. 

Gindarëni, ôrum, m., peuple de' 
la Ccelé-Syrie : Plin.. 5, SI. 

Gindes, v. Gyndes : Tac. An. 

II, 10. 

gingïbër, c. zinziber : Apic. 2, 
29. _ 

gingïdïôn, îi, n. (yin-t'êiov), ca- 
rotte sauvage [plante] : Plin. 20, 

gingïiïplius, i, m., rire bruyant, 
éclat de rire : Petr. 73, d. 

gingïva, as, f. et plus souv 4 
-ïffl, ârum, gencive : Cels. 6, 13:; 
Plin, 29, 37. 

gmgïvûla, ss, f, (gingiva), pe- 
tite gencive ; Veg. Mul. 3, 22, 

gingrïna, as, f. (yîyypac),,' petite 
flûte, flageolet : P. Fest. 95 ; Sol, 
5, 19. 

gingrïnâtôr, ôris, m., joueur 
de flageolet : P. Fest. 95. 

gingrîo, tre, int., jargonner 
[cri de l'oie] : P„ Fest. 95. 

gingrîtûs, as, m. (gingrum, i,, 
n. Gloss. Phil.) 5 cri de l'oie .: 
Arn. 6, 20. , 

gùmus, i, m. (yîvvoç), . c. 
hinnus. 

Gir, v. Ger. 

girba, se, f., vase à piler, 
mortier : C- Fel. 31, 33. 

girres, v . gerres : Plin. 32, 148. 

gïrus. v. gyrus 1 : Apic. 8, 369. 

Gisgo, ônis, m., Gisgon [nom 
carthaginois] : Liv. 30, 37. 

Gissa, as, f., île de l'Adria- 
tique : Plin. 3, 140. 

Gistate, es, f., île du Nil :: 
Plin. 6, 178. 
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git, n., nielle [plante] : Gels. 
2, 33; Plin. 20, 182. 

Gitanaa, arum, f., ville d'Epire : 
Liv. 42, 38. 

Giti ou Gitti, n., ville d'Afri- 
que, dans la région syrtique : 
Anton. 

Giufïtânus, a, um, de Giuf 
[ville d'Afrique] : CIL 8, 866. 

gïzërïa, ôrum, n., c.gigeria :mss. 

glâbellus, a, um, dim. de 
glaber : Apul. M. 2, 17. 

glâbër, bra, .brum, sans poil, 
chauve, glabre : Pl. Trin. 541; 
-brior PL. Aul. 402 ; hordeum gla- 
brum Plin. 18, 15, orge glabre 
(sans barbe) || épilé : Sen. Ep. 47, 
7 11 subst. m., esclave épilé, mi- 
gnon : Catul. 61, 142 :'Sen. Brev. 
12, 5. 

glâbrârîa, x, f . (glaber), femme 
qui aime les esclaves épilés [ou] 
qui a été épilée c.-à-d. dépouillée 
de son bien [jeu de mots] : Mart. 
4, 28, 7._ 

glabre, sans poils : *Arn. 1, 59. 

glàbresco, ëre (glaber), int., 
perdre son poil : Col. 2, 19, 2. 

glâbrêta, ôrum, n. (glaber), 
lieux nus,, sans végétation : Col. 
2, 9, 9. _ 

Glâbrïo, ônis, m., surnom de 
la gens Acilia : Liv. 33, 34; ClG. 
Pomp. 26. 

glâbrïtâs, âtis, î. (glaber), nu- 
dité de la peau [dégarnie de poil] : 
Arn. 3, 14. 

glâbro, are (glaber), tr., dé- 
pouiller de poil : sues Col. 12, 55, 
4, échauder des porcs. 

glâcïâlis, e (glacies), glacial, 
de glace : 'Ov. M. 2, 30 ; glacialis 
hiems Virg. En. 3, 285, l'hiver 
glacé. __ 

glaeïâtus, a, um, part, de glacio. 
_ glâcïês, ëi, î. (cf. gelu), glace, 
glaçon : Lucr. 6, 963; Virg. B. 
10, 49; Liv. 21, 38, ?«[%.] 
dureté, rigidité [de l'airain] : 
Lucr. 1, 493. 

glâcïesco, ëre (glacies), int., se 
congeler : Plin. 20, 230. 

glâcïo, âvi, âtum, are (glanes), 
% 1 tr., a) changer en glace, geler : 
Hor. 0. 3, 10, 7 » [fig.] glacer 
d'effroi s corda metu glaciante 
Stat. Th. 19, 622, l'effroi glaçant 
les cœurs ; b) durcir, solidifier : 
glaciatus caseus COL. 7, 8, 2, 
fromage caillé 1Ï 2 int., se congeler, 
se figer : Plin. 29, 56. 

glâdïârrus, a, um (gladius), 
relatif aux épées : CIL 9, 3962 
■• Il subst. m., armurier : CIL 13, 
6677. 

gladïâtôr, .Bris, m. (gladius), 
q I gladia- 
teur : Cic. Or, 
228, etc. Il gla- 
diatores dare 
ClC.Sest.133, 
donner un 
combat de 
gladiateurs, 
cf. Ter. Hee, 
32; Cic. Att. 
2, 1, 5; PHI. 
9, 16 «!ï 2 [t. 
injurieux] gladiatores -1 



spadassin : ClC. Verr, 3, 146 ; 
Amer. 17; 118; Phil. 5, 32 f 3 
fabricant d 'épées : Dig. 50, 6, 6. 

glâdïâtôrïcïa herba, f., glaïeul : 
M.-Emp. 16. 

glàdiâtôrïë, à la manière des 
gladiateurs : LAMPR. Comm. 15, 
4. 

glâdïâtôrïum, ïi, n., salaire des 
gladiateurs : Liv. 44, 31, 15. 

glàdïâtôrïus, a, um (gladiator), 
de gladiateur : ludus gladiatorius 
ClC. Cat. 2, 9, école de gladiateurs; 
certamen gladiatorium Cic. de Or. 
2, 317, combat de gladiateurs; 
locus gladiatorius Cic. Mur. 73, 
place pour voir un combat de 
gladiateurs ; gladiatorius consessus 
Cic. Sest. 124, foule qui assiste à 
un combat de gladiateurs ; gla- 
diatoria familia Cic. Sest. 154, 
troupe de gladiateurs H [fig.] Cic. 
Phil. 2, 63. 

glâdïâtris, lois, f., femme qui 
se comporte en gladia.teur : Schol. 
Juv. 6, 251. 

glâdïàtûra, s, î., métier de 
gladiateur .: Tac. An. 3, 43. 

glâdïâtus, a, um (gladius), 
armé d'un glaive : Prisc. 8, 91. 

glâdiôla, ee, f., glaïeul [fleur] : 
Pl.- Val. 1, 13. 

glâdïôlum, i, n. (gladium), 
poignard : Messal. d. QUINT. 1, 
6,42... 

glàdïôlus, i, m. (gladius), épée 
courte, poignard : Gell. 10, 25, 
3 II glaïeul [plante] : Plin. 21, 65. 

gladius, ïi, m., H 1 épée, glaive 
[pr. et fig.] : gladium destringere 
ClC. Off. 3, 112; stringere 
CffiS. C. 3, 93; educere Cms. 
G. 5, 44, 8, dégainer, mettre 
l'épée à la main; aul tuo, 
quemadmodum dicitur, gladio 
aut nostro defensio tua con- 
ficiatur necesse est ClC. Gxc. 
82, il faut de toute nécessité 
que dans ta défense tu sois 
battu ou par tes propres \E 
armes, comme on dit, ou par » 
les miennes ; plumbeo gladio 5";" 
jugulare Cic. Att. 1, 16, 2, DILS 
tuer avec un sabre de plomb 
[moffensif] [prov.] ; gladiorum im- 
punitas ClC Phil. 1, 27, impunité 
des meurtres 1! 2 métier de gla- 
diateur. : se ad gladium locare 
Sen. Ep. 87, 8, se louer pour 
être gladiateur 11 3 coutre [de la 
charrue] : Plin. 18, 172 <H 4 espa- 
don [poisson de mer] : Plin. 9, 3. 

gf— >. gladium, n., IiOCIL. d. 
Non. 208, 13; Varr. L. 9, 81; 
Quint. 1, 5, 16. 

gissba et ses dérivés, v. gleba. 

glaesârîus, a, um. (glxsum), 
relatif à l'ambre jaune, qui pro- 
duit l'ambre jaune : PLIN. 4, 97. 

G18SSÏ88, f. pl., îles entre la 
Germanie et la Bretagne : Plin. 
4, 103.' 

glsesum, i, n., ambre jaune, 
succin : Tac. G. 45; Plin. 37, 42. 
. glandârras, a, um (glans), qui 
produit des glands ïGki.Agr. 1, 
7; Varr. -R. 2, 7,9;. Gloss.-Plac. 
glandïcûla, x, f,, c. glandula. 



glans 3: 


glandifer, era, ërum (glans, 
fero), qui porte du gland : Itock ; 
5, 939 ; Cic. Leg. 1, 2. 

glanâïônïda, m , f. (glandium) 
petit languier : Pl. Men. 210. ' 

glandium, u, n., languier [lan- 
gue et gorge de porc] : Pl. Cayt 
915; Plin. 8, 209; 16, 185 ' 

glando, ïnis, f., gland : Avien. 
Descr. 285 ; v. glans. 

glandula, x, f. (glans), ordin' 
au pl., glande : Cels. 4, 1 || glan- 
dule, amygdale : Cels. 2, l\\c 
glandium : Mart. 3, 82, 21 ■ 
Apic. 41, 117. 

glandùlôsa cervis, c. glandium : 
Col. 7, 9, 1. 

1 glânis, is, m. (ylâv^), pois- 
son du genre des silures : Plin 
9, 145. 

2 Glanis, is, m., fleuve de 
Campanie : Plin. 3, 54 1| v. 
Clanis. 

Glannobanta, x, f., ville de la 
Bretagne : Not.-Imp. 

glans, dis, f. (|3aXavoç), <f 1 
gland, fruit du chêne : glande vesci 
Cic. Or. 31, se nourrir de glands; 
uvidus hiberna venit de glande Me- 
nalcas Virg. B. 10, 20, Ménalque 
arrive tout humide de la glandée 
d'hiver fl 2 fruit [d'autres arbres]: 
Dig. 50, 16, 236 
11 3 balle de ' 
plomb ou de 
terre cuite qu'on 
lançait avec la 
fronde : Cjes. G. 
7, SI, 4, etc. «il 4 gland [t. d'ana- 
tomie] : Cels. 7, 25. 

Glantim Livii, et abs' Gla- 
num, n., ville de la Narbonnaiso : 
Plin. 3, 36 

Glâphyrus,i,m.,nomd'homme: 
Juv. 6, 77. 

glârans, .antis, chassieux : 
Pl.-Val. 4, 14. 

glârëa, x, î., gravier : Cat. 
Ag. 18, 7; Cic. Q. 3, 2, 4 ; Liv. 41, 
27,5. „_ ' ■ 

glarëôsus, a, um (glarea), plein 
de gravier : Col. 2, 10, 23. 

Glari, ôrum, m., peuple d'Ara- 
bie : Plin. 6, 150. 

glârîa, c. glarea: CIL 8, 2532. 

glastum, i, n., guède, pastel 
[dont les feuilles servent à teindre 
en bleu]: Plin. 22, 2. 

glattïo, ire, int., japper [en pari 
des petits chiens] : Suet. ftg.161; 

Glaucë, es, f., autre nom de 
Creuse, femme de Jason : Hyg. 
F. 25 1| mère de la troisième 
Diane : ClC Nat. 3, 58 || une des 
Amazones; : Hyg. F. 163 

glâucea, ôrum, n. (ta y>.aOxeiçt), 
c. glaucion : COL. 10, 104. 

glaucëus, a, um, de glaucium : 
Scrib. 22. 

Glaucïa, ze, m., surnom de la 
gens Servilia : ClC, de Or. 2, 263. . 

glaucïcômans, tis (glavcus, 
coma), qui a le feuillage glauque 
[d'un vert_pâle] : Juvc. 3,624. 

Glaùcides, is, m. {U.<xwm$tk),-.: 
statuaire grec : Plin. 34, 91.. 

glaucïna, ôrum, n., essence de 
glaucium : Mart. 9, 26, 2. 
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glaucïo, ire, int., bêler [comme 
les brebis] : Physiogn. 115, p. 134, 
13. 

glaucïôn (-ïum), ïî, n. (ykav- 
xtov), giaucium [plante] : Plin. 
27, 83. 

Glaucippë, es, f., une des Da- 
naïdes : Hyg. Fab. 170. 

Glaucis, ïdos, f., nom d'une 
chienne : Prop. 4, 3, 55. 

glauciscus, i, m. ("rXauxtVxoç), 
glaucisque [poisson] : Plin. 32, 
129. 

glaueïtd, are, c. glatiio : Philom. 
60. 

glaucmm, v. rjlautim 2. 

glaucôma, âtis, n. (■fkaûy.wy.oi.), 
glaucome [maladie des yeux] : 
Plin, 29, 117. ' 

glaueômâtïeus, a, um, atteint 
de glaucome : Not. Tir. 

Glauconnësôs, i, f., île de la 
mer Egée : Plin. 4, 65. 

glàucûma, s, f., c. glaucôma: 
Pl. Mil. 14S. 

1 glaucus, a, «m- (yï-aOxoç), <§ \ 
glauque, verdâtre, vert pâle [ou] 
gris : glauci oculi Plin. 8, 30, 
yeux glauques, pers ; giaucse sà~ 
rores Stat: -Th. 9,. 351, les 
Néréides K 2 gris pommelé: VlRG. 
G. 3, 82. 

2 glaucus, i,: m., poisson de 
mer, le maigre : Plin. 9, 58. 

3 Glaucus, i, m., fils de Si- 
syphe, père de Bellérophon, dé- 
chiré par ses cavales : VlRG. G. 
3, 267 I! pêcheur de Béotie,, changé 
en dieu marin : Ov. M. 13, 906;. 
cf. VlRG. En. 5, 823 11 guerrier 
lycien, au siège de Troie : Hok. 
S, 1, 7, 17. 

glaus, aucis, f., c. eugalacton j 
Plin. 27, 82. 

glêba (glœba), œ , f., ^ 1 motte 
de terre, glèbe : Ace. TV. 496; 
Cat. Ag. 91 ; glebis aut saxis 
aliquem agere Gic. Csec. 60, chas- 
ser qqn à coups de mottes de 
serre ou de cailloux 1 2 sol, ter- 
tain ; Virg. En. 1, 531 1 3 taxe 
sur une terre, un domaine : Cod. 
Th. 6, 2, 10; 12,1, 138 «II 4 mor- 
ceau : gleba sévi Gms. G. 7, 25. 
2, boule de suif; , marmoris Plin'. 
36, 50, bloc de marbre; turis glebai 
Lucr. 3, 327, grains d'encens. 

glëbâlis, e (gleba), de motte 
de terre : Amm. 23, 5, 15 \\ de 
domaine : Cod. Th. 6, 2,3. 

glëbârras, a, um, de glèbe ; [en 
pari: de bœuf] capable de briser les 
mottes, de terre : Varr. L. 7,74. 

glëbâtim, ady., par mottes de 
terre : Làgt. Mon. pers. 23, 2. 

glëbâtïo, Suis, f. (gleba}, impôt 
: sur une terre : Cod. Th. 6,2, 12. 

glëbo, ônis, m., cultivateur 
[attaché à la glèbe] : Gloss. Isid. 

glêbôsiis, a, um (gleba), rem- 
pli de mottes : Apul. M. 1, 2\\ 
compact : Plin. 35, 191. 

glebra, c. glebo: Gloss. 

glêbûla, ee, f, (gleba), petite 
motte déterre : Col. 1, .6; 28 § 
.petit champ. :. . Juv. là,. 166 il 
petit' morceau ,: Vitr. 8, 3. ■ 


glêbûlentus, a, um, formé de 
terre : Apul. Socr. 8. 

glêchôn, ônis, m. (fXïixtôv), 
pouliot [plante] : Apul. Herb. 92. 

glëchônïtës, œ,m. (yV/i/Mvi-n];), 
vin de pouliot : Col. 12, 35. 

glês-, v. glœs-. 

gleucïnus, a, um (YXeôxivoç), 
mélangé de vin doux : Col. 5, 22, 
1; Plin. 15, 29. 

gliccïo, ire, int., jargonner [en 
pari, des oies] : SUET. Frag. 161. 

Glinditïônes, um, m., peuple 
de Dalmatie : Plin. 3, 143. 

glînôn, i, n. (y^eTvo;), sorte 
d'érable : Plin. 18, 67. 

glïr, c. glis: Charis. 90, 3. 

glîràrïum, ïi, n. (glis), abri 
pour les loirs : Varr. jR. 3, 15. 

glîris (arch. pour glis) : Charis. 
42, S.__ 

glîrïus, a,.um, engourdi [comme 
le loir] : Gloss. 

1 glîs, iris, m.; loir : Varr R. 
3, 2, 14;Phm. 8, 223. 

2 glis, tis, t., terra lenax: 
Gloss. 

gliscërae mensse, f. (glisco), 
tables où s'accumulent les plats : 
P. Fest. 98. 

glisco, ère, int., fl" 1 croître, gros- 
sir, se développer, s'augmenter : 
asinus paleis gliscil Col. 7, 1, 1, 
l'âne s'engraisse avec de la paille, . 
cf. 5, 9, 1 ; seditio gliscit in dies 
Liv. 42, 2, 2,. la sédition croît de 
jour en jour, cf. Pl. Cap. 558 ; 
Cic. frg F. 5, 74; LUGR. 1,474; 
5, 1061 ; postquam eo magnifi- 
centix venit res publica, gliscunt 
singuli Tac. An. 2, 33, depuis 
que l'Etat en est venu à ce degré 
de splendeur, chacun à son tour 
s'agrandit ||i [formé déponente] : 
gliscor gaudio Turpil. d. NON. 22, 
13, mon coeur se gonfle de joie 
11 2 [abst 1 ] se gonfler de joie, de 
désir : Stat. Th. 8, 756; 12,639;- 
[av. inf.] gliscis regnare Stat. Th. 
3, 73, tu brûles de régner. 

g,)— >- déponent gliscor, même 
sens : Asell. d. NON. 4SI, 5 ; 
Turpil. .d. Non. 22,13. 

Glissas, anlis, î. (TXiaaaç), ville 
de Béotie : Plin. 4, 26. 

glissomarga, m, î., sorte de 
craie : Plin. 17, 46. 

glittus, a, um, c. glulus 1 : Gàt. 
Ag. 45, 1; mais cf. P. Fest.. 98, 7. 

glôbâtim (globo), par pelotons, 
en masse : Amm. 27, 9, 6. 

glôbëus, a, um (globus), rond, 
sphérique : Chalcid. Tim. 75.' 

gl6boi,âtus. sum, âri, pass. de 
globo inusité, -ir 1 s'arrondir : de- 
pendentes gultee parvis glabantur 
orbibus Plin. 2, 163, des gouttes 
suspendues s'arrondissent en pe- 
tites sphères 11 2 se grouper, se 
réunir : nubes globantur Plin. 18, 
344, les nuages s'amoncellent. 

glôbôsïtas, âtïs, î. (globosus), 
sphéricité : Maçr.. Sçip. 1,19,23. 

glôbôsus.a, um (globus), sphé- 
. rique, rond : CIO. Nat. 2, 116, etc. 

glôbùlus, i, m. (globus), <*,[ 1 
globule, petite boule : Plin. 33, 
89 II pilule : Scrib. 13 <ïï 2 sorte 


de pâtisserie en boulette : Cat» 
Agr. 79 H 3 [fig.] : melliti v.erborum 
globuli Petr. 1, 3, périodes miel- 
leuses et mollement arrondies. 

globus, i, m., «il 1 globe, boule,; 
sphère : globus terrx Cic. Tusc. 1, 
68, le globe terrestre fl 2 masse, 
amas, amoncellement : globus nu- 
bium Tac. An. 2, 23, amas de 
nuages 11 3 peloton [de troupes], 
foule, masse, groupe compact : 
Liv. 1, 6, 7, etc.; SaLL, J. 85? 
10; Tac. An. 16, 27, etc. 

glôcïdo, are, C. glocio : P. FEST. 
98, 6 

glôcïo, ire, int., glousser [en 
pari, des poules] : Col. 8, 5, 4. 

gloctôro, are, v. glottoro. 

glômërâbïlis, e (glomero), ar- 
rondi : Man. 1, 221. 

glômërâmën, ïnis, n. (glome- 
ro), formation en pelote; agglo- 
mération; peloton, boule : Lucr. 
2, 686 || pl., les atomes de forme 
sphérique : Lucr. 2, 454. 

glômërarïus, ïi, m. (glomero), 
celui qui brûle d'assembler des 
hommes pour la guerre : Sen. 
Contr. 1, 8,13. ; 

glômërâtefinus.], -tius, d'une 
manière plus condensée : Aus. 
Grat.,29. 

glômërâtim (glomero), en foule, 
en masse : Cypr. Ep. 5. 

glômërâtïo, ônis, î. (glomero) - 
amble : Plin. 8, 166. 

glômërâtus, a, um, part, de 
glomero. ■ . 

glômëro, âvi, âtum, are (glo- 
mus), tr., ^r î mettreen pelote,. en 
boule, en masse : lanam in orbes 
Ov. M.. 6, 19, peloter de la laine ; 
offee glomerantur ex ficis Varr. 
É. 3, 5, 4,. on' forme des boulettes 
de figues:; glomerare tempestatem 
Virg. G. 1, 323,. amonceler une 
tempête H 2 réunir en peloton : 
manum bello Virg, En. 2, 315, 
rallier une troupe pour com- 
battre ; glomerari Tac. H. 3, 31, 
ou se glomerare Virg. En. 9, 539, 
. se grouper fl 3 rassembler, accu- 
muler v.omnia fixa tuus glomerai 
annus ClC; poet. Div. 1, 19, 
l'année de ton consulat accumule 
tous les événements prédits ; gres~ 
sus glomerare V ma. G. 3, 117 j, 
galoper [en rassemblant les. pieds]. 

glômërôs'US, a, um (glomus), 
qui est en peloton : Col. 9, 3, 1. 

glomus, ërïs. n., peloton, pe- 
lote : Hor. Ep. 1, 13, 14 II sorte 
de gâteau sacré : P. Fest. .98. 

glôrïa,. œ,f.,, 51 1 gloire, renom, 
réputation : fortitudinis gloria 
Cic. Off. 2,62,1e renom d'homme 
courageux; ob amiciiiam servatam 
maximam . gloriam capere ClG. 
Lœ. 25, se couvrir de gloire pour 
avoir conservé les liens de. 
l'amitié; dicendi gloriam habere 
Cic. Èr. 239, .avoir le renom 
d'homme éloquent || [poét.] gloire, 
oraerneat,. parure : candidus, 
armenti gloria, taurus Ov. A. À. 
1, 290, un taureau blanc, la gloire 
du troupeau g pl., titres de 
gloire : Pt. Truc. 889; Her. 3, 
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10 ; Sall. J. 41, 7 ; memorare 
veteres Gallm-wm glorias Tac. 
An. 3, 45, rappeler les anciens 
exploits des Gaulois «ïï 2 désir de 
la gloire, désir de se distinguer : 
Cic. Tusc. .2, 46; Tac. H. 2, 21 

11 esprit de vanité, d'orgueil, 
grands airs : quse tua gloria est 
Cic. Fam. 7, 13, 1, avec tes 
grands airs (R. Post. 38) || [avec 
gén.] generandi gloria mellis VlHG. 
G. 4, 205, point d'honneur à pro- 
duire du miel II pi., inanes gloriœ 
PL. Mil. 22, vaines forfanteries. 

glôrïâbïlis, e, tout glorieux, 
tout fier : Gloss. 

glôrïâbundus a, um,c. le précé- 
dent : Gell. 5, 5, 4. 

glôrîantër, glorieusement : Ps.- 
Aug. Erem. 3, 4. 

glôrïâtïo, ônis, f., action de se 

glorifier : Cic. Fin. 3,, 28; 4, 50. 

glôriâtïor, ôris (adj. compar.), 

un peu vantard : J.- Val.. 2, 16. 

glôrïâtôr, ôris, m.(glorior), celui 

qui se glorifie : Apul. Flor.17. 

glôrïfïcàtïo, ônis,. f., glorifica- 
tion : Aug. Tract. 105, 3 fin. 

glôrïfïcâtôrïus, a, um, qui glo- 
rifie : Eust. Hex. 4,7.. 

glôrïfïco, are (gloria, fado), 
tr., glorifier :.TKB.T.Jdol. 22. 

glôrïfïcus, a, um, glorieux : 
God. Just. 2,8,7. 

glôrïôla, se, f. (gloria), petite 
gloire :^ClC.Fam.5, 12, 9 ;7, 5, 3. 
glôrfor, âtus sum, âri. (gloria), 
int., se glorifier : [avec ace. de 
pron. n.] idem gloriari, quod 
Cyrus Cic. ,CM 32, se glorifier de 
la même chose que Cyrus, cf. 
GM 82 ; Liv. 1, 12, 9 ; aligna re 
Gic. Or. 169 ; de aligna re Cic. 
Vat. 29; in aliqua ré Cic. Qff. 2, 
59, se glorifier de . qqch ; : omnes 
provincias se peragrasse gloriari 
Cic. de Or. 2, 258, se vanter . 
d'avoir parcouru toutes les pro- 
. vinces, cf. Cic. Nat.l, 72; [double 
constr.] non ego secundis rébus 
noslris gloriabor, duos consules... 
ab nobis sub jugum missos.lAV. 
23, 42, 7, je ne me prévaudrai 
pas de nos succès [passés], deux 
consuls envoyés par nous sous le 
joug II [avec quod] Cic. Tusc. 5, 
40 II [avec gén., décad.] Apul. 
M. 7, 16 ; [av. interr. ind.] Suet. 
Cal. 38, 3; [abs'] licet mihi apud 
te gloriari Cic. Off. 1, 78, je 
peux me glorifier auprès de toi 
j| beata vita glorianda est Cic. 
Tusc. 5, 50, la vie heureuse mé- 
rite qu'on la glorifie, est digne 
d'éloges, cf. Tusc. 5, 49. \ . . . 

glôriôsë : (glcriosiis), ff 1 avec 
gloire, glorieusement : Gic. Fam. 
2, 12, 3 ; -sissime Cic. Att. 14, 
4,2 II 2 avec gloriole, en fanfaron : 
Cic. Mil. 72; de Or. 2, 31 ; Tusc. 3, 
51 ; gloriosius Cic. Dom. 93. ;' 

glôrîôsus, a, uni ( gloria ), «ff î 
glorieux [en pari, de choses] : 
Cic. Fin. 1,37 ; Phil. 2, 32: dies 
gloriosissimus Cic. Leg. 37, jour 
le plus glorieux ; gloriosa mors .Gic. 
Fin. 2, 97, mort glorieuse; glorio- 
sissimœ classes Cic. Vérr. 5, 97, 
flottes si glorieuses II mihi glorio- 
mrni est, te florere... Cic. Fam. 9, 
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14, 2,i\ est pour moi glorieux que 
tu brilles...; cum quo certare erat 
gloriosius quam... Cic. Br. 3, avec 
lequel il était plus glorieux de 
lutter que de... «ff 2 [en pari, des 
pers.] a) glorieux,, qui aime la 
gloire, l'ostentation [sens péjor.l : 
Cic. Tusc. .3, 73; Fam. 11, 14, 1; 
b) fanfaron, vantard : miles glo- 
riosus Cic. Off. 1, 137, le soldat 
fanfaron, cf. Cic. Lx. 98. 

glôs, glôris,- f. (ydi>,(oç), belle- 
sœur : Dig. 38, 10, 4, 6. 
glosa, v. glossa. 
glôsârïum, v. glossarium. 
glossa,. se, î. (ylSsaaa), mot 
rare, terme peu usité (qui a 
besoin d'une explication) : Aus. 
Epig. 127, 2 || pi. = recueil, glos- 
saire : Vahr. L: 7, 10. 

glossarium, ïi, n. (yXcoo-aâpiov), 
glossaire, dictionnaire ou l'on 
explique les termes rares ou 
vieillis : Gell. 18, 7, 3. 

glossëma, âtis, n. (y\u)cra7]p.<x), 
terme peu usité (v. glossa) : 
Vabr. L..7, 34; Quint. 1,8, 15, 
pi. glossemata, titre d'un recueil 
de ces termes :.Fest. 166, 8. 

glossêmâtïcus, a, um, rare [en : 
pari, d'un mot] : DioM. 440, 2. 
_ glossôpëtra, &, -f, giosso- 
pètre, sorte de pierre précieuse : 
Plin. 37, 164. 

glossûja, ie, î. (glossa), petite 
glose : Schol. Pees. 1, 95. 

glottis, ïdis, f. (yWu'ç), râle 
des genêts, roi des 'cailles 
[oiseau ]_:. Plin. 10, 67. 

glottôro, are, int., craqueter 
' [cri de la cigogne] : Anth. 733, 7. 
glûbo, psi, ptum, ère, U 1 tr., 
écorcer, ôter l'écorce : Cat. Agr. 
33, 5 ; [sens priapéen] Catul. 58, 
5 H 2 int., se peler [en pari, des 
arbres] : Cat. Agr. 31, 2. 

S— >-■ fut. glubebit de la 2' 
conj. : Cat. Agr. 17, 1. 

glûcïdàtus, a, um (yXuy.ûç). 
doux : P. Fest. 98. 

gludis, is, v. pseonia. Apul. 
Herb. 65. 

glûma, m, f. (glubo), pellicule 
[des graines], balle : Vahr. R, 1, 
48, 1 ; P. Fest. 98. . 

glûmûrum, i, n., c. gluma: 
Aldh. Virg. W. 

glùô, ëre, resserrer, contracter : 
Gloss. Phil. 

glus, ûtis, f., v. glulinum : 
Aus. Id. 12. 

glûtën, mis, n., v. glutinum: 
[au pr.] Lucr. 6, 1069; Virg. G. 
4, 40; 160. V 

.glut-glùt,' ind., leglou-glou [de 
la bouteille]'': Anth. 1069, 16 
(êd< Meyer). 

glûtïnàmentum, i, n. (glutino) , 
collage [de manuscrits] : Plin. 
13, 81. 

glûtïnârms, ïi, m., fabricant 
de colle : CIL 6, 9443. 

glûtïnâtïo, ônis, î. (glutino), 
agglutination : Cels. 7, 27. 

glùtïnâtïTOS, a, um' (glutino), 

aggluti nant : Apul. Herb. 72. ; 

glûtïaâtôr, . ôris, m. (glutino), 

relieur [celui qui colle les feuil- 
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lets] : Lucil. 793 ; Cic. Att 4 
4, 1. ». 

glûtïnâtôrius, a, um, c. qluti- 
nativus : Th.-Prisc. Diœt. 10. 

glùtïnâtus, a, um, part.' p. de 
glutino. 

glùtïnëus, a, um, englué rfie 1 • 
Rutil. I, 610. l S ' J - " 

glûtïno, âvi, àtum, are (gluten) 
tr., II 1 coller : Plin. 22, 60 % 4 
recoller [les chairs], cicatriser • 
glutinantia medicamenta Cels. / 
4, les agglutinants. ' * 

glûtïnôsus,. a, um (gluten) 
collant, visqueux : Cels. 2, 22 il' 
-ior Cels. 5, 26, 20; -issimus 
Cels. 6, 7,5. 

'glûtïnum, i, n . (gluo), colle 
gomme, glu : Varr., Sall. d' 
Char. 67, 106; Plin. 22, 231 •' 
Vira. 7, io [| [fig.f Ken (de J'ami- 
tie) : Hier. Ep. 3, 3. 

glûtïo (-ttïo), îvi ei H, ïtum 
ire (glutus 2), tr., avaler : Pl. p ers 
94; Juv. 4, 29 || étouffer [la vote] ■' 
Plin. 10 33 || [fig.] P s .-T EIl i; 
Carm. Marc. 2, 268. 

glûtïtïo, ônis, î., déglutition s 
Ps. Soran. Med. 59. 

glûtïtus, a, um, part, de glulio. 

gluto (-rtto), ônis, m., glouton : 
*Pers. 5, 112 ; Anth. 1069, 17 ■ 
P. Fest.. 112, 2; Gloss. 

1 glûtus (-ttus), a, um (glus), 
agglutiné, adhérent : Cat. Agr 
45, 1 ; Plin. 17, 125. 

2 glûtus (-ttus), i, m., le go- 
sier .: *Pers. 5, 112 1| absorption r 

. Aug. Jul. Pelag. 4, 71. 

Glycëra, », f. (rXux.Épa), Gly- 
cère Enom de femme] : Hor. 
1, 30, 3; 1, 33, 2. Mart. 14, 
187. 

Glycërîum, ïi, n., nom de 
femme : Ter, And. 134. 

Glyco (-côn), ônis (D,w. M v), 
m.,. Glycon [nom de différents ! 
personnages] : Hor. Ep. 1, 1, 30; 
Cic. ad. Br. 1, 6, 2; Suet. Aug. 
11; Quint. 6, 1, 41 || -ônras, 
a, um, de Glycon, Glyconien : Sid. 
Ep. 9, 13. 

gly°yj ëos, n. (yluicû), raisiné : 
P.- Val. 2, 51.. 

glyeymârïs, ïdis, î. (yXuxujw- 
pîç), sorte d'huîtres : Plin. 32, 
147. 

glycyrrhiza, ss, î. (ylv/.ip^a), 
réglisse [racine sucrée] :Plin. 11, 
284. 

glycysïdê, es (yXu/.ucrîS-n), f., 
pivoine [fleur] : Plin. 27, 84 li 
-eysis, ïdis, f., Apul. Herb. 64.. 

(hxssas, Y.Cnœus. 

gnâphâlïum, ïi, n. (yvaipâXiov), 
c. chamœzelon : Plin. 27, 88. 

gnârë (gnarus), avec: science^ 
avec art : Gloss. 

gnàrffïcàtïo, ônis, f. (gnarus, 
fado), information, action de 
faire part : Gloss. Placid. 

gnarigavit = narravit : P . Fest., 
.95, 16. 

gnârïo, ïvi, ire, tr., faire con- 
naître : P. Fest. 95, 17 11 gnaritur 
= yvwpiÇeTai GLOSS. 2, 35, 12. 

gnàrïtâs, âtis, î.' (gnarus), con- 
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naissance de qqch : Sall. H. 3, 
68; Amm 16, 2, 10. 

gnârùris, e, qui sait : PL. 
Pœn. 47 ; gnarures esse hanc rem 
mecum PL. Mosl. 100, [je veux] 
que vous sachiez cela comme 
moi. 

gnâxûrat, il connaît ; Gloss. 
Phil. 

gnârus, a, um (cf. gnosco, 
nosco), If î qui sait, qui connaît, 
informé : gnarus rei publicse Cic. 
Brut. 228, habile politique; gnarus 
îquibus orationis modis animi pel- 
lantur Cic. Or. 15, sachant par 
quels genres d'éloquence on tou- 
che les âmes; gnarus in Thesseùia 
regem esse Liv. 33, S, 4, sachant 
que le roi était en Thessalie, cf. 
■Liv. 23, 29, 5 11 2 [emploi partie, 
à Tacite] connu : .palus gnara 
; vincenti bus Tac. An. 1, 63, marais 
connu des vainqueurs, cf. An. 
15, 61, etc.; H. 3, S, etc. 

gnâta, m, f. (c. nota), fille [de 
quelqu'un] : Hor. S. 2, 3, 219. 

Gnâtho, ônis, m., nom de para- 
site.: Cic. Les. 93 || -ônïci, ôrum, 
m., gens de la secte de Gnathon : 
Ter~. Eun. 264. 

; Gnâtïa,' se, t., ville d'Apulie : 
.Hor. S. 1, 5, 97. 

gnâtus, a, um, arch., c. nâtus, 
fy.' nascor, natus: 

gnâvë, c. gnaviter. 

gnâvïtâs, âtis, f., v. navitas. 

gnâvïtër, v. naviter. 

gnâvo, are, v. navo : Gloss. 

ÎSID. . 

" gnâvus, a, um, actif, empressé : 
: Cic. Verr. 3, 53 \\d.Verr. 3, 120 ; 
■161, les mss ont gnavus et navus 
Il y. navus. 
gnêcus, i, m., v. enicus. 
gnëphôsus (et mieux oaë-), a, 
um (xvéïfaç), obscur, ténébreux : 
P. Fest. 51. 

Gnésïocharteo, arum, m., peu- 
ple de Mésopotamie : Plin. 6, 
123. ._' ■ 

Gnëus, = Gnseus — Cneeus, 
prénom romain : cf. Quint. 1, 7, 
28. 
;;■■■ gnîdë, es, t., y. enide. 
■ : :;.: Çbudïus, Gnïdus, v. Cm-." „• 

Gniphô, ônis, m., M.Anto- 
;;: nius Gniphon [grammairien et 
■ rhéteur, contemporain de Cicé- 
ïvrpn] : :_ Quint. 1,6, 23. 
f,ft Gnissi, ôrum, m., peuple voisin 
l du Palus-Mœotide . : Plin. 6, 19. 
gnitus (-sus et: -xus), a, um, 
■ y . ;<= nixus : P. Fest. 96: 
S; vgnôbïlis, e,c nobilis: P. Fest. 
§'174, -[27:, _;■"'" v ...'..; 

gaômë, es, f. (yveip)), sentence, 
f^dage' : FRONToGass. 3, 11. 
S? ; >Vgnôrnïcôs, on (yvcop;ixd;), sen- 
|:[tëntievix '•: J.-ViCT. Bhet. 11. 
s.;;: gnôrnôn, ônis, m. (yyû>p.cov), ai- 
■: guillë [dé cadran solaire] : Vitr. 
yî, : :6, 14. 

gnômônïcë, es, Vite. 1, 3; 
jJPlin. 2,. 187,. et. -nïca, se,, î., 
; : Gell. i, 9, 6, gnomonique [cons- 
î t; traction, des cadrans, solaires]. 

gnômônïcus, a, um, gnomo- 
ïi^ique : : Vitr. 9, 3, finWsnbst. 


Ta. pi., ceux qui s'occupent de 
gnomonique : Sol. 37, 3. 

gnosco, ère, [arch.] c. nosco: 
Pnisc. p. 579 ; P. Fest. 96. 

Gnossus (-ôsus, -ssos), i, f. 
(Kvwcjd;), Gnosse [ville de Crète, 
ancienne résidence de Minos] : 
Mel. 2, 7, 12; Plin. 4, 59 II 
-ssïus (-sms), a, um, de Gnosse ; 
de Crète : Plin. 7, 125; Hor. O. 
1, 15, 17; Virg. En. 3, 115; 
Gnosia, œ, f. = Ariane: Prop. 1, 
3, 2 II -ossiâs (-ôsiâs), âdis, f. 
( -ossis, ôsis, ïdis, f .), de Gnosse, de 
Crète : Ov. A. A. 1, 293; F 3, 
460 || . Gnossias et -ssis, subst. f., 
Ariane : Ov. A; A. 1, 156; H. 
15, 25. _ 

gnostïcë, es, f: (yvwcn:cy.7Î), fa- 
culté de connaître, entendement :■■ 
Fu'lg. Myth. 3, 10. 

gnostïci, ôrum, m., gnostiques 
[secte d'illuminés] : IsÎD. 8, 5, 6. 
gnôtu, c. nptu ; gnôtus, a, um, 
c. notus : P. Fest. 96. 

Gobarmitio, ônis, m., oncle dé 
Vercingétorix : Gms. . G. 7, 4, 2. 
Gobannïum, %i, n., ville de 
Bretagne : Anton. 

Gôbârës, is, m. (rcoSdcpr];), nom 
d'homme : Plin. 6, 120. 

gôbïo, ônis, m. (y.coSidç), goujon 
[petit poisson] : Col. 8, 17, 12; 
Juv. 11, 37 ; Plin. 9, 175\\gs>- 
Mus, m, m„ Mart. 13, 88, 2. 
gœrus, v. gyrus. 
gôêtîa, se, f. (yo-r]T£Ï<x), enchan- 
tement, magie : AUG. Civ.- 10, 9. 
Gogarasi, ôrum, m.; peuple 
d'Asie, au-delà du Palus Méotide : 
Plin. 6, 76. '•'"'.- 

Golgi Catol. 36, 14, et Golgœ, 
Plin. 5, 130, ôrum, m. (iTo'Vyoi), 
ville de l'île de Chypre, où Vénus 
était adorée. 

Golgôtha, m. ind., lieu près de 
Jérusalem où J.-C. fut crucifié : 
Bibl. 

Gôliâs, se, m., et Goliath., ind., 
Goliath [géant philistin tué par 
David] : Bibl. 
gômia, v. gumia. 
gommi, v. cummi. 
gômor, h. ind,, gomor [mesure 
de capacité des Hébreux] : ISID. 
12, 26.17. 

Gômorrha (-rra), œ, f., Volg. 
Gen. 10, 19, (-rrhum, -rram, i, 
n. Tert. Ap. 40), Gomorrhe 
[ville près du Jourdain, consumée 
par. le feu. du ciel] || -gsus, a, um, 
de Gomorrhe : Prud. liam. S44. 
Gomphi, ôrum, m. (rdnooi), 
ville de Thessalie : C/ES. C. 3,' 80; 
Liv. 31, 41 || -pheases, ium,'m., 
habitants de Gomphes : C.-ES. 
C. 3, SI. 

gomphus, i, m. (yd|i<f>oç), che- 
ville, clou, jointure : Tert. Apol. 
12; Stat. S. 4,3,48.', ... 
gonger, y. çonger. 
gôngylis, ïdis, f. (yoyyu>,i;), ra- 
dis : Col. 10, 421'.. '■■ .,.;,; 

gonïœa, se, f., pierre précieuse : 
ï>hm. : 37, 164i: ;■-.';■ /:y::%. 

Gonni, ôrmn, m-, (rovvoi), .ville 
de Thessalie : Liv. 33, 10. 


Gonnocondylum, i, n., ville de 
Thessalie : Liv. 39, 25. 

Connus, j, m., c. Gonni : Liv. 
42, 54, 8. 

gônorrhesa, se, f. dovdipora), 
gonorrhée [maladie] : C.-AuR. 
Acut. 3, 18, 178. 

Gophnïtïca, x, t., partie de 
la Judée : Plin. 5, 70. 

Gordasi montes, v. Gordysei. 

Gordïânus, i, m., Gordien 
[nom de trois empereurs ro- 
mains] : Capit. Gord. 

Gordïensis, e, c. Gordius, a, 
um: Scrib. 172. 

Gordîtânum pr.omontorîum, 
n., promontoire de Sardaigné : 
Plin. 3, 84. 

Gordïûcômë, es, f., ville de 
Bithynie : Plin. 5, 143. 

Gordîum, n, n. (PopSiov), ville 
de Phrygie : Curt.3, 1, 12.. 

Gordius, ïi, m., laboureur phry- 
gien qui devint roi : CURT. 3, 1, 
14 11 -ïus, a, um, nodus gordius 
Amm. 14, 11, 1, noeud gordien. 

Gordïûtïcb.ôs, n. ind. (PopSiou 
teïxoç), nom . d'une bourgade en. 
Carie : Liv. 38, 13. 

Gordyeei, ôrum, m., peuple 
d'Arménie : Guiit. 5, 1, 14. 

Gordyiiïee, ârum, f., Gordynie3 
[ville de Macédoine] : Plin. 4, 
34. 

Gorgâdes, um, f., île de l'Atlan- 
tique : Plin. 6, 200. 

Gorgasus, i, m., nom d'un 
peintre : Plin. 35, loi. 

Gorge, es, f., Gorgé [fille d'CE- 
née, sœur de Déjanire] : Ov. M. 8, 
543. .. . 

Gorgïâs, se, m. (ropyfaç), Gor- 
gias, de Léontium^ orateur et so- 
phiste célèbre : Cic. Fin. 2, 1 -Il 
rhéteur d'Athènes, dont le fils.de 
Cicéron suivit . les leçons! : Gl.C. 
Fam. 16, 21, 6 II nom d'un, sta- 
tuaire : : Plin. 34, 49. , ;,■:■■. 

Gorgïs, ïdis, î., c. Gorge: Hyg. 
F. 97. 

1 gorgo, adv.ï avec confiance : 
P. Fest.- 37, 6. 

2 Gorgo, v. Gorgones. 
Gorgobma, se, f., ville des 

Boïens, en Gaule : CffiS.* G/7, 9, 6. . 

Gorgôna, se, f., c. Gorgon, v:. 
Gorgones : Prud. . Péris. 10, 278, 

Gorgones; um, acc.rnâs, f,,'\es 
Gorgones [Méduse, Sthényo et 
Euryalée], filles de Phorcus : 
Virg. En.' 6, 289 \\ au sing. Gor- 
gon (-go), ônis, f., une Gorgone : 
Cic. Verr. 4, 
124 ; [en part. 
Méduse'; la 
tête de Mé- 
duse, repré- 
sentée sur l'E- 
gide de Pallas] 
Il -eus, a,ûm, 
des Gorgones ; 
de Méduse : 
Ov.M;4,80L; 
equus Ov. F. 

, .450, cheval ■->•■■■. -.?<... 

né du sarig de Méduse (Pégasg); 
lacus Prop. 3, 3, 32, l'Hippocrèno 




GQRGONIA 

[source qui jaillit, sur lTIélicoii, 
sous le sabot de Pégase]. 

gorgônïa, se, f., sorte de co- 
rail : Plin. 37, 164. 

Gorgônïfër, ëri, m., celui qui 
porte la tète de Méduse [Persée] : 
CIL 6, 594. 

Gorgôphôna, se, f. (ropyoïpdvT)), 
tueuse de Gorgones [épithète de 
Minerve] : .Ps.-Cic. Exil. 24. 

Gorgpsthënës, is, m.(ropYo.cjOÉ- 
vt)c), nom d'un auteur tragique : 
Plin. 35, 93. 

Gornëas, ôrum, î-, fort d'Ar- 
ménie [auj. Khorien] : Tac. An, 
12, 45. 

Gortyn, ynos, V. Fl. 1, 709; 
-na, se, Luc. 3, 186; -nïa, se, 
Varr. R. 1, 7, 6, f. (rdpxuva), 
• Gortyne [ville de Crète, sur "le 
fleuve Léthé, près de laquelle 
était le labyrinthe] || -llïâcus, 
a, uni, et -nis, îdis, f.,. de Gor- 
tyne : Ov. M. 7, ?7S; Luc. 6, 
2143 1| -mus, a, um Cic. Phil. 
5, 13; VlRG. B. 6, 60, de Crète; 
-nius arbiler Stat. Th. 4, 5, 30 
= Minos II — nïi, ôrum, m., habi- 
tants de Gortyne : Liv. 33, 3 
Gortynïa, se, f., v. Gortyn. 
gôrytus, v. corytus: Virg. En. 
10, 169. '. 

gossypïrras, ï, f. (-pïôn, ïi, n.), 
gossapin [arbre dont le fruit ren- 
ferme une sorte de coton] : Plin. 
12, 39; 19, 14. 

Gôthi, ôrum, m., Goths [nation 
germanique] : Aus. Ep. 3, fin il 
-ïcus, a, um, des Goths: Trebel. 
Tyr. 30, 3 II Gôthïa,. se, f., la Go- 
thie [pays des Goths] : Amm. 30, 
2,8. 

Gôthïcê, dans la langue des 
Goths : Gloss. Ism. 

GôtMni (-fini), ôrum, m., 
peuplade germanique : Tâc. G. 
43. 

Gôtitônes (-tSnes), um, m., 
Gothons [peuple de Germanie] : 
Tac An. 2, 62. 

Gotlms, i, m., un Gotfa : Treb. 
Ciaud. 9,4. 

Grabsei, ôrum, m., peuple de 
Dalmatie : Plin. 3, 144. 

grâbâtârïus, ïi, m. (grabalus), 
fabricant de lits : Gloss. Phil. 

grâbâtûlus, i, m., dim. de gra- 
balus : àpûl. M. î, 11.' 

grabâtum, i, n., c. grabalus : 
G. Aur. Août. 2, 37,195. 

grâbâtus, i, m. (xpàgccïoç), mé- 
chant lit, grabat : Cic. Div. 2, 
229; Sen. Ep. 20, 9: 

Graccriâaus, a, «mi des Grac- 
ques : Cic.Bj-.I2S. ■',..■' 

GraccM, ôrum, m., les; Grac- 
ques (Tihérius et Caïus Gracchus, 
tribuns de la plèbe, fils dé Cor- 
nélie et de T. Sempronius Grac- 
chus) : Cic. Br. 210. 
Graechûris, v. Graccùris. 
Graccrms, i, m., nom d'une 
famille de la gens Sempronia, v. 
:'■■'. Gracchi. 

graccïto, v. gracito : ANTH. 
762,19. 
graecûlus, v. graculus. 
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Graccùris, idis, f., ville de !a 
Tarraconnaise, nommée plus tard 
Isuris : P. FeSt. 97, 17 II -ûritânus, 
a, um, de Graccùris : Plin. 3, 24. 
grâoïlans (-leiis), Us, c. gra- 
cilis : NON. 226, 8. 

grâoïïentus, a, um, c. graciUs s 
Enn. An. 253; Gell. 4, 12, 2. 

grâcïlesco, ère (gracilis), int., 
devenir maigre, grêle : Amm. 17, 
4,7. 

grâeïlïpês, ëdis (gracilis, pes), 
qui a des jambes grêles : Syr. 
Sent. 8. 

grâcflis, t, Il mince, maigre, 
grêle : equi, hommes graciles LlV; 
35, 11, . 7, hommes et chevaux 
grêles ; gracilis femina Ov. Rem. 
328, femme élancée «11 2 étroit : 
Mart.2, 86, 7 fl 3 maigre, pauvre, 
misérable, chétif : graciles vihde- 
mlse Plin. Ep. 9, 20, 2, maigres 
vendanges fl 4 sobre, simple [en 
pari, du style] : Plin. Ep. 2, 3, 1 ; 
Quint. 12, 10, 36 II gracilior Plin. 
16, 89 ; gracillimus Suet. Ner. 51. 
g,)— >- forme gracilus Lucil. 8, 
1; Ter. Eun. 314; cf. Non. 489, 
.22. 

grâciOïtâs, âtis, f. (gracilis), fl 1 
finesse, forme élancée : gracilitates 
corporis conseciari CiC. Br. .64, 
rechercher les formes élancées '. 
«il 2 maigreur : Cic. Br. 313 fl 3 
simplicité, sobriété [du style] : 
Quint. 4,3, 2. , 

grâcïlitër, avec sveltesse : 

Apul. M. 3, 3 Il [fig.] -ius, plus 

simplement : Quint. 9, 4, 130. 

grâcïlïtûdo, mis, f. (gracilis), 

maigreur [au pr.] : Ace. Tr. 88. 

grâcillo, are, int., glousser 

[en pari, de la poule] : Phil. 25. 

gracilus, v.: gracilis »»->. 

grâcûla(grag-), a?,!, femelle du 

choucas : QuerOl: 4, 2; Gloss. 

graculus (grag-), i, m., choucas 

[oiseau] : Pii^ed. 1, 3, 4; Plin. 8, 

101 ; 11,201. 

grâdâbïlis, e, guéable : J.-Val. 
,2,14. ,' ■ ■ 

grâdâlis, e (gradus), qui va 
posément : DlOM. 477, 16. 

grâdârius, a, um, (gradus), qui 
va posément : gradarius equus 
LuciL. d. Non. 17, 25, cheval de 
pas II [fig.] Sen. Ep. 40, 11. 

grâdâtim (gradus), par degrés, 
graduellement : GlC. Nat. î, 89 ; 
de Or. 3, 227. 

grâdâtïo, Snis, î. (gradus), «il 1 
gradin : VtTR. S, 3 ^ 2 passage 
successif d'une idée à une autre, 
gradation : CïC de Or. 3, 207; 
Her. 4, 34. 

1 grâdâtus, a, um (gradus), 
disposé en degrés : Plin. 13, 29. 

2 grâdâtus, ûs, m., c. grada- 
iio : Kufin. Schem. lex. 19. 

gràdïbïlis, e (gradior), où l'on 
peut marcher : Itin. Alex, 32., 

grâdïcùli, ôrum, m. (gradus), 
gradation dans l'expression : 
Aquil. Rom. 40. 

grâdïlis, e (gradus), qui a des 
degrés, où l'on, monté.: Amm. 23, 
1, 6 Wpanis gradilis Cod. Th. 14, 
17, 3, pâffi distribué du haut des 
degrés. - 


GRADUS 

gràdïor, gressus sum, gradi, 
fl 1 int., marcher, s'avancer : gra- 
dielur ad nwrtem CiC. Tusc. 1, 
110, il ira. à la mort, cf. Cic. Nat. 
2, 122; gressi per opaca viarum 
VlRG. En. 6, .632, s'avançant 
dans ces routes sombres II [en 
pari, de choses]: Lues. 4, 529; 
6, 1122 fl 2 [av. ace. de l'objet 
intér.] parcourir (viam, une route) : 
Col. 6, 37, 11. 

grâdïvïcôla, œ, m., belliqueux, 
qui honore Mars : SlL. 4, 222. 

Grâdïvus (Grâ- Ov. M. 6, . 
427), m., un des noms de Mars : 
Virg. En. 10, 542. 

grâdûis, gén. v. gradus Sh^s-. 
gradus, ûs, m. (gradior), fl 1 
pas : gradum facere Cic. de Or. 2, 
249, faire un pas, marcher; cele- 
rare Virg. En. 4, 641 ; corripere 
HOR. 0. 1, 3, 33, presser le pas ; 
addere Liv. 26, 9, 5, augmenter 
le pas ; sistere Virg. En. 6, 465; 
smtinere Ov. F. 6, 398, suspendre 
sa marche ; revocare Virg. En. 
6, 128; referre Ov. F. 5, 502, 
revenir sur ses pas ; szispenso 
gradii Ter. Phorm. 867, en rete- 
nant ses pas, à pas de loup ; 
citato gradu Liv. 28, 14, 17, à 
vive allure. ; plenq gradu Sall. J. 
98, 4, au pas accéléré, cf. Liv. 4, 
32, 10, etc.; [métaph.] spondeus 
habet stabilem quendam et non 
expertem dignitatis gradum Cic.. 
Or. 216, le spondée a une démar- 
che ferme et qui ne manque pas 
de beauté II [fig.] marche vers, 
approche : in Africam ex hac pro- 
vincia. gradus imperii faclus est 
Cic. Verr. 2, 3, de cette province 
notre empire a fait son premier 
pas en Afrique; gradus reditus inei 
Cic. Alt. 7, 23, 2, un pas vers mon 
retour ; ad consulatum Liv. 6, 42, 
2, un pas vers le consulat ; gradum 
fecit ad censuram Liv. 27, 6, 17, 
il ne fit qu'un pas (bond) jus- 
qu'à la censure ; gradus viortis 
Hor. 0. 1, 3, 17, approche de 
la mort fl 2 position, posture du 
combattant : stabili gradu impe- 
tum hostium excipere Liv. 6', 12, 
8, recevoir le choc des ennemis 
de pied ferme ; ' in suo quisque 
gradu obnixi Liv. 8, 38, 11, se 
tenant chacun solidement campés 
sur leurs jambes ; de gradu Sën. 
Ep. 29, 6, à pied, de pied ferme; 
aliquem gradu movere, demovere 
LlV. 7, 8, 3; 6, 32, 8, depellere 
Nep. Tliem. 5, 2, faire lâcher 
pied à qqn; [fig.] de gradu depci 
CiC Off. 1, 80, être décontenance, 
déconcerté, lâcher prise fl 3 degré, 
marche, [d'ord. au pi ] :■ gradus 
Umplorum Cic. AU. 4, 1, 5, les 
degrés des temples, cf. Cic. Ses£. 
34 ; prxceps per gradus ire Suet. 
Cal. 35, dégringoler de.gradm en 
gradin [au, théâtre]; subitarit gra- 
dus Tac. An. 14, 20, des gradins 
improvisés ; spectaculorum gradus 
Tac. An. 14, 13, tribunes en gra- 
dins; sing., primus gradus ascen- 
ditur Vitr. 3, 3, on monte la pre- 
mière marche II [agric] profondeur 
d'un coup de bêche en palier . 
Col. 3, 13, 9 ; 4, 1, 3 «Tastr.l 
degré d'une circonférence : MANIL.. 
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1,581 II rides qui existent au palais 
du cheval : Veg. Mul. 2, 4 1| 
étages de la chevelure : Suet. 
JVer. 51; Quint. 1, 6, 44; 12. 
10, 47 n 4 [%.] degré, échelle : 
s) sonorum gradus CiC. de Or. 3, 
227, degrés, échelle des sons, cf. 
CiC. Or. 59; Quint. 11, 3, 15; 
h) a virtute ad rationem venire gra- 
dibus Cic Nat. 1, 88, passer de la 
vertu à la raison par une grada- 
tion ; in ter se ea quasi grqdi bus, 
non génère differunb CiC. Nat. 1, 
16, entre ces choses il y a diffé- 
rence de quantité, non de qualité 
(de degré, non d'espèce) ; c) tem- 
porura gradus Cic. Part. 12, ordre 
chronologique; gradus xtatis scan- 
dere.adultœ Lucr. 1, 1123, gravir 
les degrés de l'âge adulte (arriver 
progressivement à l'âge adulte) ; 
d) gradus cognationis Dig. 38, 10, 
1, degrés de parenté; cf. Ov. M. 
75, 143;. eodem gradu Dig., au 
même degré ; artissimo gradu 
Suet, Aug. 4, etc., à un degré 
trèsproche ; mais non iiderri erunt 
necessitudinwm gradus qui tempo- 
rara CiC Off. 1, 59 [dans l'accom- 
plissement des devoirs] l'ordre 
voulu par les degrés de liaison ne 
sera pas toujours celui qu'exi- 
gent les circonstances; gradus 
iplures: sunt. so'cietatis hmninum 
CiC Off. 1, 53, il y a un assez 
grand nombre de degrés dans Ja 
société humaine; e) . gradus offi- 
ciorurn ÇlC. Off. 1, 160, échelle, 
hiérarchie des devoirs; eidem, 
gradus oratorum CiC. 1 Br. ■1.86, 
même classement' des orateurs ; 
gradus et dissimilitudines Atiieo- 
rum Cic. Br. 285, les degrés et les 
différences qu'il y a. parmi les 
orateurs attiques ; î) degré dans 
les magistratures, rang, échelon : 
ad summum impenum per omnes 
honorum gradus aliquem efferre Cic. 
Cat. 1,28, faire monter qqn par 
tous les degrés des magistratures 
au pouvoir suprême, [consulat] ; 
ascendens gradibus . magistratuum 
Gic. Br. 281, s'élevant progres- 
sivement dans l'échelle des magis- 
tratures ; gradus altissimus, am- 
■plissimus dignitalis Cic. Phil. 1,- 
14; Mur'. 30, le degré le plus 
élevé de la considération (de 
l'estime publique) ; gradus sena- 
torius Gic. Pomp. 61, le rang de' 
sénateur; civis hoc gradu Gic, 
Phil. 6, 18, un citoyen de ce 
rang, cf. CiC. Ac, 2, 6 ; Fam. 6, 
{10, 2 ; g) [grain.] degré de com- 
paraison : Diom, 324, 16 ; gradus 
absolutus [primitivus], compara- 
tivus, superlativus Gharis. 112, 
â5 ; Eïom. 324, 16, positif, com- 
paratif; superlatif. ; / , : - 
?Ï S S— >■ ârch. : gén. sing.: graduis 
sVabb. d. Non. \ 494, 17 ; ■ dat. 
{gradu Lucil. 965; ace. pi. gra- 
ïéos ■ PAC.Tr. 172 ; CIL. 3, 167. 
{{{Gisea,, m, 1 (Fpaïa^ ville de la 
Bêotio: Stat. Th. 7, 332. 
;;";fceïa, ârum, î., filles de 
pnorcus, sœurs- des Gorgones: 
.Hyg. prsef. p. 7 Munck. ■ . 

GrsecâÛs, e, grec : Front. Col. '. 
:{p.U6. ; 

^ Grœcânïeê, en. grec ; Varr. 
iL,9, 89, 



Grœeâiiïcus, a, um, à la ma- 
nière des Grecs : Varr. L. 10, 70 ; 
Grœcanica toga Suet Dom. 4, 
manteau grec; Grœcanicum pavi- 
mentum Plin. 36, ISS, pavé [de 
salle à manger] à la grecque. 

Graecâtim, à la manière des 
Grecs : Tert. Pall. 4. 

grascâtïo, ônis, f., hellénisme : 
Gloss. 

grscâtûs, a, um, part, de grœ- 
cor || ad j ' qui imite les Grecs : 
Tert. Pall. 4 II grœcatior episiula 
Apul. Âpol. 87, lettre écrite en 
assez bon grec. 

Grascé, en langue grecque : CîC. 
de Or. 1, 155; Off. 2, 115; oplime 
Grœce.scire Cic. de Or. 2, 265, 
savoir le grec à la perfection ; 
optume Grsece respondere Cic.de Or. 
2, 75, répondre en excellent grec. 

Grasci, ôrum, va., les Grecs : 
Cic. Rep. 1, 7 ; etc. || sing. Graecus, 
un Grec : 
Gic. -FI. 17. 

Grs9cïa, 
a?, f-, «il 1 la 
Grèce : CiC 
Sesi. 142 (v. 
la carte à la 
page 720) \\ 
Greecia ulte- 
rior hïV. 7, 
26, 1 6; Gr in- 
cia magna 
Ov. H. 16, 
340, la Grèce 
«D 2 Magna GRJECVS 

Greecia CIC. 

de Or. 3, 139; Lx. 13; Grœeia 
Cîc. Arch. 10 ; Major Grœeia ïsiv. 
31, 7, 11 [et dans la bouche d'un 
Grec] Grœeia exotica Pl. Mea. 
236. 4, la Grande Grèce [partie 
méridionale de l'Italie]. 

Graecïensis e, de Grec, de 
Grèce, grec: Plin. 4, 51; Gell. 
19, 10, 1. 

GrsscïgënsB, ârum,, m., îes 
Grecs : Aug. Giv. 18, 18, 3. 

Grsecïims, i, m., ami d'Oyide: • 
Ov. Am. 2, 10, 1. 

greecissâtïo, ônis, f. (grzecisso), 
imitation des Grecs : SCHOt. 
Pers. 1, 99. 

grsscisso, are (ypaiidlui), iat,, 
imiter les Grecs : El. Men. 7, 

graeïtâs, âtis, 1, langue. grec- 
que, grécité : CodI Th. 14, "9, 3. 

grsecizo, c. grazeisso : Consent. 
576', 32. 

greseor, ôtus sum, an (Grse- 
cus), int., vivre à la grecquo 
[dans les plaisirs] : Hor. S. 2, 2, 
11 1| v. grmeatus. 

Grsscostâdïum, ïi, n. Capit. 
Ant. -8 et iGraecostâsis, is, î., 
Grécostase [ édifice de Rome où 
se tenaient les ambassadeurs 
des pays étrangers en attendant 
l'audience du Sénat] : Vabr. L. 
5^ 155 ; Gic. Q. 2, 1, 3. 

Grascùlïo, c. Gfœculus : Petr. 
76, 10. 

GrEecûlus, a, um (dim. de 
Grxcus), grec [t. de mépris] : Gic. 
Tusc.l, 86; Flac.23; de Or. ,1,47 
Il m. pris subs 1 , méchant Grec,, 
mauvais Grec : Gic. de Or. 1, 102 


Il Grec au petit pied, élève des 
Grecs : Cic. Verr. 4,127. 

1 Gieecus, a, um, grec, de 
Grèce : [pl. n.] Grœca leguntur 
CiC. Arch. 23, on ht le grec, 
les œuvres grecques; Grxci ludi 
Cic Fam. 2, 1, 3, spectacles 
[tragédies ou comédies] imités des 
Grecs; Grseco more bibere Cic. 
Verr. 1, 66, boire à la grecque, 
porter des toasts II de bon grec : 
si quid erit quod homini Aitico 
minus Greecum videatur CiC. AU. 
1, 19, 10, s'il y a qqch qui à un 
Attique comme toi ne paraisse 
pas d'un assez bon grec II n. Grse- 
cum pris subst', langue grecque, le 
Grec : e Greaco in Latinum conver^ 
tere Cic. Off. 2, 87, traduire qqch 
du grec en latin. 

2 Grseeus, i, m., roi qui aurait 
donné son nom à la Grèce : Plin 
4, 28 II un Grec, v, Grœci. 

grâfïum, v. graphium. 

grâgûhis, v. graculus: Varr. 
H. 3, 16,4; L. 5,76, 
■ Grâiocëli, ôrum, m., peuple de 
la Nai-bonnaise : G/ES. G. 1, 10, 4. 

Grâiûgëna, œ, m., grec : Lucr. 
l,477;Vim- En. 3,550. 

Grâius o, um ^1 1 grec : Lucr. 

1, 66, etc. ; Vrac. En 6, 97 II subst. ; 
m.,.un Grec :_Cic. Nat. 2, 91 il pl. 
6rrâii on Grâi, ôrum, les Grecs : 
Pl; Men. 715; Lucr. 3, 100; CiC. 
Rep. 1, 58 1! 2 Alpes Graiee Plin. 
3, 134, Alpes Grées. 

gralles, ârum, f. (*gradulœ, 
gradus), échasses: Varr. Men.323. 

grallâtôr, âris, m. ('grattée), 
celui qui marche avec des échas- 
ses :-Pl. Pava. 530 ; Varr. Men.- 
323; Arn. 2, 38, cf. Varr. L. 
7, 69; P. Fest. 95, 12. 

grâmên, ïnîs, n., IF 1. gazon, 
herbe : sing., Lucr. 2, 29.; Hor. 
0. 1, 15, 30, etc. Il pl. Cat. Ag. 15Ï, 
2; Lucr. 2, 660; Virg. B. 10, 29, 
etc. «{F 2 [en gén.] herbe, plante : 
Virg. G. 4,63; En. 12,415; Quint. 
5,8, 1 1 cramera Indum Stat. S. 

2, 1, 187, oostus II chiendent : 
Plin. 24, 178. 

grâmfe3, ârum, f- (glamias, 7X2.- 
[j.7)), chassie, maladie des yeux : 
Plin. 25, 155; (glamœ) P. Fest; 
96; Non. 119, 18. 

grânunë'css, a, um (gramen), 
de gazon .:■ graminea corona Lrv. 
7,- 37, 2, couronne de gazon, y. 
ôbs-idionaiîs 1| de bambou : Gic 
Verr. 4,. 125. 

grâmïnôsHS, a, um (gramen), 
herbeux : Col. 7, 9, 8. 
. grâmïôsus, a, :um (gramix)., 
chassieux : ^GJBÇih.d: NON.119,19, 

1 gramma, âtis, n. (Ypâutta), 
gramme = scripulum i a : Isid. 
Ï6,25,12fiy.gramma2. _ 

2 gra-Tirma, œ, f. (ypay.ti-o), 
Signe [t. de géom.j : Macr. Scip. 
l,S$pl., lettres, caractères;: 
Prisc. 2, 43; Apul. Herb. 108, 

grammâtsûs, ëi, m. (ypap.[jia- 
-eic), scribe : Apul.- M. 11, ,17, 

grammafîca, œ, î. (ypanncraxiï), 
grammaire, la science grammai»-! 
cale : Gic. Fin. 3, 5; de Or. 1, 
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. 187 il -tïcê, es, f. Quint 1, 4,.4,. 
etc. - 

grammâtïcâlis, e, grammati- 
cal : Sid. Ep. 2, 9. 

grammâtïcàiîtër, grammatica- 
lement : Treb. Tyr.10, 5. 

1 grammâtïce, conformément 
aux règles de la grammaire : 
Quint. /, 6, 27. 

2 grammâtïce, : es, v. gramma- 
tica. 

Grammâtïcômastis, ïgis, m. 
(ypa(i(ic<T:j;o|j.âoT:iE), le Fouetteur 
(le Zoïle) des grammairiens : Aus. 
Idyl. 12. ■ 

grammâtïcus, a, um (ypa|x(j.axi- 
hoç), fl 1 de grammaire : ars gram- 
matica Her. 4, 17, la gram- 
maire, cf. Quint. 9, 3, 2 «fi 2 de 
grammairien, de critique : gram- 
maticas ambire. tribus Hor. Ep. 

1, 19, 40, faire sa cour aux co- 
teries littéraires U 3 grammâtïca, 
ôrum, n., la grammaire : Cic. de 
Or. 1, 187 <fi 4 granimâtîcus, i, 
m., grammairien, maître de lan- 
gage : CïC. Tusc. 2, 12; Or: 93; 
cf. Suet. Gram. 4 II homme de 
lettres, érud't, critique, philo- 
logue : CïC. Div. 1, 116. 

grammâtista, œ, m. (•ypap.p.a- 
tiot^ç), maître élémentaire, gram- 
: matiste : Suet. Gr. 4 et 24. 

grammâtôdîdaseâlus, i,' m., 
maître d'école [élémentaire] : 
Caeel. 3, 229.1' , 

grammâtôphylâcïum, U, n. 
(ypa(i(j.a-o(puAâ/a'ov), archives : Ulp. 
Dig. 48,- 9, 19. 

grammïeus, a, um (ypay.y.iy.6s), 
. de ligne,, linéaire f Vitr. 9, /. 

grammonsus, [leçon des mss.] 
V. gramiosus. 

Grampïus mons,- v. Graupius 
maris. 

grânârmm, U, n., Varr. L. 5, 
105 ; Cat. Ag. 92 ; plus souv. au 
pi. grânârïa, ôrum, n. (granum), 
grenier : PL. Truc. 523 ; CïC. Fin. 

2, <54;Hor. S. 1, 1, 53. - 
grânasco," ëre (granum), int., 

former des graines; [fig ] fructi- 
fier : Au G. Serm. 223, 3, ■ .■'■,. 

giaxiàta, ss, -v.grarïatum. : C- 
Fel. 2(5. '_ 

grânâtïeras, a, um (granaium), 
de grenade : G.-Wel. 47: 

grânâtïcum, -1,:».,' impôt sur 
lès greniers : S.-Greg.- Ep. 1, 42. 
: grânâtim (granum), grain à 
grain : Apul. M, 6, 10. 

grânâtBiE, i, n., grenade 
(fcuit) : Col. .22, 46; 2-; Klw. 15, 
115; 20, 149. 

i grc.nâtus, a. ion (nr.inu.iu, 
ïàbdndaht en grains, grenu :: Col. 

gg^grânâiûs, us, m., rassemble- 
raient des grains ; Cat. Âgr. 60. 
- XgrandsTÏtâs, âtis,.f. (grandee- 
:-ms), grand âge, vieillesse PAC. 
";.; : 2V, m; Ace. 68; 245. 
V^granclaearas, : a, v.m (grandis, 
szmim), vieux, avancé en âge : 
VlRG. G. 4, 392; Tac H. 3, 33; 
: gmnâiaiva. rnanùs Sil : . , 16, 653, 
troupe- de vieillards [le sénat]; 


çonsilia grandseva V.-Fl. 7, 348, 
conseils de la vieillesse. 

grandesco, ère (grandis), int., 
croître, se développer, grandir : 
Lucr. 1, 171, etc.; Col. 2, 20, 2. 

grandïcûlus, a, um (grandis), 
assez gros : Pu. Pœn. 481 II assez 
grand : Ter. And. 814. 

grandifër, ëra, ërum, (grandis, 
fero), qui rapporte beaucoup, 
fertile ; CïC. Phil. 2,. 101. 

grandïfïcus, a, um, grand, élevé 
[au fig.] : Amm. 18, 6, 22.' 

grandïlôquus, a, um (grandis, 
loquor), qui a le style pompeux : 
CïC. Tusc. 5, 89 Horateur au grand 
style : Cic. Or. 20. 

grandïnat (grande), imp., il 
grêle : Sen. Nat._4, 4, 1. 

grandïnâtus, a, um, part., de 
grandino. 

grandïnëus, a, um (grando), 
de grêle : AuciM. 3, 329. 

grandïnis, gén. de grando. 

grandino, are (grando), tr., 
frapper de la grêle : Aug. Serm. 
S, 8 II v. grandinat, 

grandïnôsus, a, um (grando), 
chargé de grêle : Col. 3, 1, 6. 

grandïo, ïre (grandis), 11 1 tr., 
faire pousser, développer : PAC. 
et Varr; d. Non. 115, U ; Pl. 
Aul. 49 H 2 int., grandir, pousser : 
Cat. Agr. 141, 2. 

grandis, e,^l 1 grand [en gén.], 
aux grandes proportions : seges 
grandissima -Varr: R. 1, 52, 1, 
les épis les plus gros, cf. PL. Cas. 
914 ; meliores et grandïores fétus 
edere Cic. de Or. 2,, 131, produire 
des moissons meilleures et plus 
abondantes ; grandibus litteris 
nomen incisum Cic. Verr. 4, 74, 
nom gravé en gros caractères ; 
, grandis epistula CïC. Ait. 13, 21, 
1, longue lettré ; grande feniïs 
Cic. Flacc. 51, gros intérêts; vox 
grandior Cic. Br. 289, voix plus 
forte ; grandi pondère Cic. Verr. 

4, 32, d'un poids, considérable; 
tumulus satis grandis Cms. G. 1, 
4.3, 1, tertre d'assez grandes pro- 
portions *lî 2 grand, avancé en 
âge : grandis natu Cic. CM 10, 
âgé, vieux ; grandis estas CïC. Phil. 

5, 47, âge avancé ; grandis jam 
puer Cic. Pis. 87, enfant déjà 
grand fl 3 [rhét.] le style sublime; 
style aux grandes, proportions, 
imposant : Cic. Br. 35, etc. ; Or. 
30 ; 68 ; 119, etc. ; grandis verbis 
Cic. Br. 126, sublime dans 
l'expression (dans son style) || 
[qqf.j sujet ample, important : 
Cic. Or. 123.^ . 

grandiscapïus, a, Mm (grandis, 
scapus), [arbres] dont le tronc est 
élevé : Sen. Ep. 86, 21. 

grandïsôiius, a, ura, sonore, 
pompeux : Sedul. 1, 2. 

grandïtâs, âtis, î. (grandis), 
grandeur : Sisen. d. Non. 115, 
13 II [fig.] grandeur, sublimité, élé- 
vation [du style] : CïC Br. 121; 
Phm.Ep 6, 21, 5. 
. grandïtër . (grandis), .grande- 
ment, fortement, : -diusQv,H.15, 
30. 


grandltudo, mis f. (grandis) 
grandeur : S. Gees. R eg . r s 2 27 

grandiuscùius, a, um, déjà «ri 
peu grand, grandelet : *Tg H 
And. 814; Aug. Cm. 19, 12.. ' ■ 

grando, vais, f., grêle : Cic: 
Nal. 3, 86 II grêle de, multitude • 
Sil. 2, 38 il [fig.] flux, abondance • 
Aus. Ep. 16, 13. 
•-'- ïm>-^- m., arch. :,Varr. d. Non 
208, U. 

grânëa, œ, f. (granum): bouil- 
lie [= puis] : Cat. Agr. 86. 

grâni, ôrum, m., natte (che- 
veux) : Isid. 19, 23, 7. 

Grânîcus, i, m. (rpavucéç), l e 



Graniqué [fi. de la Petite Phry- 
gie] : Plin. 5, 124; Curt. 3,1,9. 

grânïfër, ëra, ërum, qui porte 
des grains : Ov. M. 7, 638. 

granïgër, ëra, ërum, c. grani- 
fer: Aldh. Virg. 19, 28. 

Granis,, is ou ïdis, m., fleuve 
de la Susiane : Plin. 6, 99. 

Grânïus, U, m., nom de plu-: 
sieurs personnages : Cic. Br. 160 ; 
Plane 33. 

Grannus, i, m., surnom d'A-: 
pollon : CIL 2, 5871 ; 6, 36. 

granômastix, ïgis, v. mastix: 
Isid. 17_, 8, 7. 

grânôsus, a, um, qui contient 
des grains, grenu : Plin. 21, i4 

GranuçpmatîtcB, arum, f., pro- 
vince de Syrie : Plin. 5, 81. 

grâriùlâtim (granus),en forme 
de natte :.Gomm. Inslr. 2, 19, 11:, 
. grânûlum, ï, n. (granum), pe- 
tit grain .:' Mamert. An. 1, 21, 

granum, i, n., grain, graine : 
Cic. Div, 1, 78; fici Cic. CM 52, 
pépin de figue ; salis Plin. 23, 
149, grain de sel. 

grâniis, i, m., v. grani. 

grâpMarïuia, ïi, n., étui pour 
mettre les styles .: Mart. M,. 21. 

grâpbiârîus, a, um (graphium), 
relatif aux styles : Suet. Cl. 36. 

1 grâpbleé (graphicus), artis- 
tement, parfaitement : PL. Trin 
767 ;Gell. 10, 17,2. 

2 grâpHcë, es, î, (ypo.mv:rî), art:: 
du dessin : Plin. 35, 77. '.■■•;..:? 

grâpMcus, a, um (jpa'fv/.oç),' 
dessiné de main de maître ; parfait, 
accompli :. PL. Ps. 519 ; St. 570 II 
compar. grec graphicoterus Vitr. 
4,4. 

grâpMôlum, i, n., dira, de 
graphium, [fîg.J petite pousse 
(tige) : Fort. Carm. 5, 15. 

gi'âphis, Mis ou ïdos, î. l~iP a ~ 
çt'ç), instrument pour dcs--iner, 
crayon : Seren. d. T)lOM...5î8,lt 
graphidis vestigia PLIN. 35, oa<.: 
dessin,, plan, esquisse. 
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grâphium, ïi, n . (Ypaçîov), 
style, poinçon [pour écrire sur la 
cire] : Sen. Clem. 1, là; etc. 

grâsôs, i, m. (ypâcro;), sorte de 
varech : *Plin. 13, 135. 

grassâtïo, ônis, î. (grassor), 
brigandage : Plin. 13, 126. 

grassâtôr, Bris, m. (grassor), 
«|| 1 vagabond, flâneur : Cat. d. 
Gell. 11, 2,5% 2 rôdeur, brigand, 
voleur à main armée : Cic. Pat. 34. 

grassâtrix, itis, f., brigande : 
Aldh. Virg. 26. 

grassâtùra, si, f., c. grassatio : 
SOET. Tib. 37. 

grassor, àtus sum, âri (gra- 
dior). 

I int., % 1 marcher d'habitude :'. 
hoc grassari gradu PL. Pœn. 514, 
marcher de ce pas, cf. Plin. 11, 
SI II [fig.] Gurt. 5, 6, 6 «([ 2 rôder, 
vagabonder, courir ça et là : Liv. 
3, 13, 2; Tac. An. 13, 25, cf. P. 
Eest„ 97 || [métaph.] Plin. 9, 
45 fl S s'avancer avec idée d'at- 
taque : in aliquem Liv. 2, 12, 15, 
marcher contre qqn, cf. Liv. 6, 
5, 4 ; Suet. Ner. 36, etc. || [abs'] 
attaquer : Tac. An. 4,47 «ff '4 [fig-] 
s'acheminer, s'avancer, procéder : 
ad gloriam virlutis via grassari 
Sall., J. 1, 3, s'acheminer vers la 
gloire par le chemin de la -vertu ; 
jure grassari, non iyi Liv. 3, 44, 
8, procéder par les voies de la 
justice et non de la violence; 
veneno Tac. H. 3, 39, procéder 
par le poison II se pousser, s'insi- 
nuer, se faire bien venir : grassari 
antiqui ponebant pro adulari 
P. . Fest, 97, les anciens em- 
ployaient grassari pour dire flat- 
ter, cf. Sall. J. 64, 5; HuR- S. 

.2, 5, 93. 

II tr., attaquer : Stat. Th. 8, 
571 || ravager : A. VlCT- Cœs. 3Z, 
5. •.''■' 

9r-$- forme active grassaba- 
mus Apul. M. 7, 7. 

grâtantèr (grator), volontiers, 
avec, joie : Amm. 17, 12. 

grâtâtôrïus, a, uni (grator), de 
félicitation : Sid. Ep. 5, 16. 

grâtê (gratus),m 1 avec plaisir, 
volontiers-: GlC Fin. 1, 62 %Z 
avec reconnaissance : Gic de Or. 
2, 46 W-tius ■..Just. 12, 11, 2; -t-is- 
simePLlN- 7, 214. : 

Grateaa insulas, v. Cratese, 

grâtes, [sans gén.], f. pL* 
grâces, action de grâces,, remer- 
ciement [surt. aux dieux] : grates 
alicui agere ClC. Rep. 6, 9 ; habere 
PL. Trin. 821, remercier qqn ; 
■gratesiseferre .Virg. ]En. Il, 508 ; 
.perèôheré Virg. Erè. 1,600 ;repen- 
■■■ rfere Stàt. 'S.,3j 3,, J55, .témoigner 
:sa ^reconnâissancei. . s'acquitter 
envers ", qqn ; gratibus aliquem 
':■ venerari Tac. An: 12, 37, rendre 
à qqn des actions de grâces. 
■; -1 grâtïa, è, f. (gratus),. ma- 
nière d'être agréable qui se trouve 
dans le sujet et se manifeste à 
autrui ou qui se. trouve dans 
autrui et se manifeste au sujet. 
. . 1 11 1 faveur, complaisance, obli- 
geance, grâce : aliquid in beneficii 
loco et gratise ' causa petere ClC. 


Verr. 3, 189, demander qqch 
comme un bienfait et une grâce, 
cf. Verr. 3, 115; gratise causa 
Cic. Fam. 5, 12, 7, par faveur ; 
alicui gratiam dare Ter. Hec. 
390, accorder une faveur à 
qqn; alicui gratiam' dicendi facere 
Liv. 3, 41, 4, accorder à qqn la 
faveur de parler, cf. Suet. Aug. 
38; in gratiam ' alicujus Liv. 28, 
21, 4, pour complaire à qqn, cf. 
Liv. 28, 39, 12; 39, 26, 12 II abl. 
gratia, pour l'amour de, à cause 
de [placé après son régime] : 
hominum gratia Cic. Nat. 2, 158, 
pour les hommes ; honoris gratia, 
v. honor; Bruti conservandi gratia 
GlC. Ph. 14, 4, pour sauver Bru- 
tus; si exempli gratia vir bonus.... 
Gic. Ojf. 3, 50, si, pour prendre un 
exemple un honnête homme...; 
propter aliam quampiam rem, verj>i 
gratia propter voluplatem ClC. Fin. 
5, 30, en vue de n'importe quelle 
autre chose, par exemple, en vue 
du plaisir; ea gratia, quod... Sall. 
J. 54, 4; 80, 1, pour ce motif 
que...; mea gratia PL. Bac. 97, k 
cause de moi ^1 2 remise accordée 
par complaisance : alicui juris- 
jurandi gratiam facere Pl. Bud. 
1415, faire' à qqn remise de son 
serment, l'en délier, cf. Suet. 
Tib. 35; gratiam fecit conjurandi 
Bononiensibus Suet. Aug. 17, il 
dispensa les habitants de Bologne 
de faire cause commune avec lui, 
cf. Suet. Dom. 14; de cena facio 
gratiam Pl. Most. 1130, quant au 
souper, je t'en fais grâce (= non, 
merci) Il grâce, pardon : alicui 
delicli gratiam facere Sall. J. 
104, 5, pardonner à qqn une faute 
^13 reconnaissance, gratitude 
[définie par GlC. îrvo. 2. 161] : 
gratiam alicui re ferre Gic. Br. 
217; de Or. 3, 14, témoigner 
à qqn sa reconnaissance en re- 
tour; prseclaram gratiam alicui 
referre ClC. Cat. 1, 28, montrer 
une belle reconnaissance à qqn; 
habere gratiam ClC. O/f. 2, 69, 
avoir de la reconnaissance (mais 
habebo apud posteras gratiam 
Sen. Ep. 21, 5, j'aurai ' la fa- 
veur de la postérité, v. II 1); 
habere et relerre gratiam Ter. 
Eun. 750; Cic. Fam. 5, 11, 1, 
v. refera II 2 b) ; alicui gralias 
referre Cic. Plane. 101, donner 
à qqn des marques (preuves) 
de reconnaissance, cf. Cic Phil. 
3, 39; gratiam dis psrsolvere ClC. 
Plane. 80, s'acquitter envers les 
dieux d'une dette de recon- 
naissance il pl., actions de grâce, 
remerciements : : gratias agere 
alicui Gic; Phil. 1, 3, adresser 
dés remerciements à qqn; gra- 
tiarum actio Cic. Fam. 10, 19, 
1, adresse (expression) de remer- 
ciements; maximas vobis gratias 
omnes et agere et habere debemus 
Cic. Phil. 3, 25, nous devons 
tous et vous remercier vivement 
:et éprouver pour vous la plus 
vive reconnaissance, cf. Marc. 33 ; 
gratias habere Liv. 24, 37,7, re- 
mercier ; alicui ; pro aliqua re 
gratias agere Cic. Att. 16, 16, 16, 
remercier qqn pour [de] qqch; 
[in aligna re Cic Att. 2. 24, 2: 


ob aliquam rem Liv. 34, 50, 4; 
Plin. Ep. 9, 31,2] Il est dis gratia, 
cum... Ter. Ad. 138, il y a à 
remercier les dieux, du moment 
que... ; dis gratia ! Ter. Ad. 121, 
dieu merci ! grâce aux dieux ! 
graliasl Pl. Mctj. 387, bien 
obligé! merci bien! Il abl. pl. 
graliis, contre un simple remer- 
ciement, avec un « dieu vous le 
rende! », cf. Ter. Ad. 744; d'où 
l'adv. gratis. 

Iî m 1 faveur d 'autrui, bonnes 
grâces : gratiam alicujus sibi con- 
ciliare Cic. Pomp. 70, se concilier 
la faveur de qqn ; maguam inire 
gratiam Cic. Fin. 4. 31, se mettre 
en grande faveur (en grand cré~ 
dit); gratiam inire ab aliquo Cic. 
Verr. 4, 143, se mettre dans les 
bonnes grâces de qqn [ad aliquem 
Liv. 33, 46, 7 ; apud aliquem Liv. 
36, 5, 3, auprès de qqn] ; ab ali- 
quo summam gratiam inire ClC. - 
AU. 7, 9, 3, gagner au plus haut 
point la faveur de qqn ; aliquam 
bonam gratiam sibi quxrere Cic 
Pomp. 71, rechercher pour soi 
quelques bonnes grâces avanta- 
geuses; aliquem apud aliquem in 
maxima gratia ponere Gic. Att. 5, 
11, 6, mettre qqn dans les meil- 
leures grâces de qqn;: plures in- 
euntur gratise si... GlC. Br. 209, 
on se gagne plus souvent la 
faveur si: (on se fait plus d'amis, 
si...), cf. Cic Mur. 24; Agr. 2, 7 ; 
multas bonas gratias cum oplima 
. existimàtione provincia âfferre ClC . 
Mur. 42, ranporter de sa province 
avec la meilleure réputation une 
quantité de bonnes sympathies 11 
popularité, crédit : gratia pluri- 
mum posse Cms. G 1, 9, 3, avoir 
le plus grand pouvoir par son 
crédit, cf. Cms. G, 1, 20, 2; 7, 
63, 2; G. 2, 44, 1, etc.,; Iccius 
Remus, summa nobilitate et gratia 
inter suos Cms. G. 2, 6, 4, le 
Rémois Iccius, qui tenait parmi 
les siens le plus haut rang par sa 
noblesse et son crédit; res contra 
nos faciunt, summa gratia et elo- 
queriiiaCw. Quincl. 1, nous avons 
•comme adversaires le crédit et 
l'éloquence au plus haut degré, 
cl ■Cic. Cxi. 19; Off. 2, 64; 
summa apud populum gratia Gic. 
Rep. 2, 60, la plus grande popu- 
larité; gratia alicujus. Cic Amer., 
28, le crédit, l'influence de qqn ; 
per gratiam contendere, ut... GlC. 
Verr. pr. 48, faire appel aux in- 
fluences pour obtenir que.. ■ 1[ 2 
sentiments de bonne intelligence, 
de bon accord, relations amicales, 
amitié i si suani gratiam Romani 
■velint.,.Ç>MS. G. 4, 7,4, [ils disent] 
que si les Romains veulent leur 
amitié; in gratiam cum aliquo 
redire GlC. Att. 1, 14, 7 ; Prov. 20, 
etc., renouer des relations d'ami- 
tié avec qqn, se réconcilier avec 
qqn ; restituere aliquem, in gratiam 
cum aliquo ClC. Prov -23, re- 
mettre qqn en amitié avec qqn 
[reducere ClC. R. P. 19]; Sallus- 
tium restituere : in ejus vetercm 
gratiam non po&ui ;CiC. Att. 1,3, 
3, je n'ai pu ramener Sallustius. a . 
ses vieilles relations avec lui; 
cum aliqyo in gratia esse CIG- 
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Fam. 1, 9, 4, être en bons termes 
avec qqn ; raihi cum Mo magna 
gratta erat Cic Fam. 1, 9, 20, 
j'étais en fort bons termes .avec 
lui ; cum bona gratia, cum mata 
Ter. Ph. 621, en bonne, en mau- 
vaise intelligence ; istuç quod pos- 
tula inpetro cum gratia Ter. And. 
422, ce que je demande, je l'ob- 
tiens de bon gré ; per gratiam 
Pl. Mil. 979, de bonne grâce. 

III agrément, charme, grâce : 
gratta corporis Suet. Vit. 3, agré- 
ments physiques ; gratta in vultu 
Quint. 6, pr. 7, grâce dans le 
visage; sincera sermonis Attici 
gratia Quint. 10, 1, 65, la pure 
grâce du parler attique; vinis 
gratiam offert fumus Plin. 14, 16, 
la fumée donne aux vins de 
l'agrément || v. Gratia. 

2: Gratia, se et Gràtias, arum, 
f., une Grâce, les ..Grâces [Aglaé, 
Thalie, Euphrosyne] : . Sen. Ben. 
1, .3, 3; Serv. En.l, 720; Hor. 

0. 1, 30, 6, etc.;. Quint.. 10, 
. 1, 82. 

Grâtïânôpôlis, is, f ., ville de 
la Viennaise [auj. _ Grenoble], : 
Sid. Ep. 3, 14 || -ïtanus, a, um, 
de Gratianopoïis , : Ambb. Gest 
conc. Aquil. 62. 

Gratïârms, . i, m ., Gratien 
[empereur romain] : A.- Vict. 

Grâtïdiâims, i, m., M. Marius 
Gratidianus [neveu de Mariusl : 
Cic. Br. 169. J 

Grâtïdïus, ïi, m., orateur : Cic. 
Leg. 3, 36 ; Br. 168. . ; 

' grâtïfïcâtïo, ônis, î. (gratificor), 
bienfaisance, libéralité : Cic. Nat. 

1, 122 ; Sullana gratificatio Cic. 
Mur. 42, les libéralités de §ylla 
[distributions de terre .à ses vété- 
rans]. 

. - grâtïfïeâtus, a, um, part. p. de 
gratificor. ■,.■'..': 

grâtïf ïcentïa, m, f., bienveil- 
lance.: Ps.-Hier. Job, 1, p. 122, 

grâtïfïcor, âtus.sum, âri (gratus, 
facio), %\ int., se rendre agréable 
à, faire plaisir à, obliger : de 
aliqua re gratificari alicui . Cic. 
Fin. 5, 42, faire don . à qqn en 
prenant sur qqch ; odiis Sejani 
gratificari Tac An. 4, 19, servir- 
les haines de Séjan ; Scipionihiv. 
30,. 3, i, être agréable à Scipion 
IF-2-tr., accorder comme faveur, 
.comme complaisance. : : ; populo 
gratificari et aliéna . et ;sua . Cic. 
Rep. 1, 68, faire largesse au peu- 
ple et du bien d'autrui et- du 
sien propre II -faire abandon de • 
Sall.J. 3, 3. ■■■-..;. 

^-> gratifico [décad.] : Cas- 

SIOD.: Var. 7^ S ■ VuLG^j^fc 2/6: 

."'",' .gratus, a, vm:( gtatus, f a- 

a °)> .bienveillant •.: IsmslO, vlU. 

• grâtiis, v. gratté, gratis. 

grâfcillâ, ee, t, sorte de gâteau 
sacre : Arn. 7, 24. 

grâtïôsê (gratiosus), par fa- 
veur : Ulp. Dig. 26, 7, 7\\-sius 
Ps. Asc Vert: 1, 4, 11, 
. grâ'tïôsïtâs, mis,; f'., cKarmé 
[d'une chose] _: Tert. Marc.î, 9. 

grâtïôsus, a,um (gratia),^lqm 
est en faveur, qui a du crédit : 
apud omnes ordines. gratiosus Cic. 
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Off. 3, 58,. ayant du crédit (de 
l'influence) dans toutes les classes 
de la société ; apud aliquem gra- 
tiosus Cic. Au. 15, 4, 3,. dans les 
bonnes grâces de qqn; causas gra- 
tiasiores quam vultus Cic. Leg. 3, 1, 
les raisons invoquées ayant plus 
dé crédit que l'expression des vi- 
sages . ; : sissimus Cic. Quinct. . 2 
1E 2 fait ou obtenu par faveur : 
sententia gratiosa Ulp. Dig. 3, 6, 
5; jugement obtenu par faveur, 
cf. Liv. 43, 14, 9 % 3 qui ac- 
corde, une faveur, obligeant : gra- 
tiosus in cedendo loco Cic. Br. 290, 
empressé à céder sa place, cf. 
Mur. 73. , 

gratis, Cic. Glu. 132, etc., et 
gratiis (v. gratta), adv., gratuite- 
ment, pour rien, gratis II gratis 
constate [v. store Cic] Sen.- Ep. 
1.04, 34, ne rien coûter. 

Grâtïus, ïi, m., Gratius JFalis- 
cus[poète latin] : Ov. P. 4, 16, 34. 

grâtor, âlus sum, âri (gratus), 
int., féliciter.: gratare sororiVlRG. 
En. .4, 478, félicite ta sœur ; mihi 
grator Oy. M. 9; 244, je me féli- 
cite, je m'applaudis, je me réjouis ; 
gratatur reduces (s.-ent. esse) Virg. 
En. 5, 40, il les félicite de leur 
retour. 

gratuite, c. gratuito : Cassiod.- 
Ps. 118,53. 

grâtùitô (gratuitus), gratuite- 
ment : Cic. Off. 2, 66. 

grâtûïtus, , a, um (cî. gratis), 
gratuit* désintéressé : . [opp. mer- 
cennarius] Cic. Leg. 1, 48 ; gratuita 
suffragia Cic. Plane. 54, suffrages 
gratuits, libres ; gratuitam. pecu- 
nïam dare Plin. Ep. 3, 11,. 2, 
donner une somme sans intérêts || 
spontané, pour rien, sans motif : 
hiv. 2, 42, 6 || mutile, superflu : 
Lïv.1,47,1. 

S>— >- grâtûïtum Stat. S. 1, 

6, 16. : ■ 

grâtûlâbïlis. e . (gratulor), qui se 
félicite, joyeux : Aug'. Serm. 285, 6. 

gratûlâîrandus, a, um (gratu- 
lor), qui félicite : Liv. 7, 33, 18 II 
[avec dat.] : Just. 6, 8, 13, 

gratùlaatër. (graàUor), avec 
joie : Rufin. Hist. mon. 9, c.422p. 

grâtulâtïo, ônis, î, (gratulor), 
% 1 manifestation (expression) 
de la joie, de la reconnaissance : 
Cic. Verr. 4, 74; .94; GMs. G. 1, 
53, 6 II félicitations : Cic.M«r. 88 II 
pi., remerciements, marques! de 
reconnaissance : Cic. Mil. 98; 
Verr. 4, 94 «fl": 2 actions de .grâces 
aux ; dieux, décrétées comme té- 
moignage : officiel : de satisfaction 
à qqn : Cic. Pis. 97 ; Gat: 4, 20 ; 
gralulationem faceré ad omnia 
templa Cic. Fam.. ÏI, 18, 3, 
adresser;. dés actions, de grâces 
dans tous lès, temples. - . 

gràtulâtôiyôm, m. (gratulor), 
celui- qui félicite, qui - compli- . 
mente .: Mart. 10, 74. 

grâtùlâtôrïê, en : félicitant, avec 
joie : Aug. Conf. 8,6,14; -2/29:,ï: 

grâtùlâtôrîus, a, um,(.gratula- 
tor), de fêlicitation, propre â féli- 
citer.: Capit. Max. et Bal. 17.. . 
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gratulor, âtus . sum, âri (gra- 
tus), int. 

IH'l remercier [arch.] : dits 
Cat. d. Cic. Fam. 15, 5, 2, 
remercier les dieux, cf. Enn. 1> 
242 ; Scip. d. Gell. 4, 18, 3 '• 
Apran. d. Non. 116,33;TEn.Haui. 
879 ^| 2 féliciter, complimenter, 
faire compliment de, congratuler : 
alicui de aliqua re Cic Fam. 1, 7' 
7 ; 3, 12, 1, etc.;pro aliqua re Cic 
Fam. 15, 14, 3 ; aliqua re Ctel 
Fam. 8, 13, 1 ; cf. Cic Att. 5, 
20, 1 [leçon de M]; in aliqua re 
Cic Plane. 91; Fam. 6, 11, j. 
féliciter qqn de qqch ; ad ml 
venerunt gratulatum Cic Pis. 51, 
ils vinrent m'apporter leurs félici- 
tations Il gratulari virtuti tuse Cic, 
Fam. '4, 8, 1, féliciter ta vaillance 
[ou] te féliciter de ta vaillance 
cf. Cic Fam. 9, 14, 7 || gratulari 
quod Cic Sest. 20 ; Fam. 2, 5, 1 ; 
4, : 14, 1, etc., féliciter de ce que \\ 
gratulari cum Pl. Rud. 1179; 
CIC Fam. 9, 14,3, complimenter 
alors que, au moment où, du 
moment que, en ce m'ornent où, 
v. Gaffiot Subj. p. 140, sqq. ' 

II avec -ace. de l'objet cle la 
fêlicitation, «lll gratidari alicui ali- 
quamrem Cic. Att: 5, 20, 1, féliciter 
qqn de qqch, cf. Curt. 4, S, 12; 
Suet. Claud. 6 || [avec prop. inf.] 
Clc.Phil. 2, 28; Just. 13, 5, 15- 
V.-Max. 3, 1,2 «11 2 remercier dé 
ce que [avec prop. inf.] : Ter. 
Haut, 879. - 

l' gratus, ■ a-, um,^ 1 agréable,' 
bienvenu, qui reçoit bon accueil : 
nihil erat quod aut pain gratius 
aui . sibi jucundius facere posset 
Cic Amer. 51, il ne pouvait rien 
faire qui fût ou plus agréable à 
son père ou plus attrayant pour 
lui-même:; ■ (amor tuus mihi est) 
gratus et optâtus, dicerem jùcundus 
nisi... Cic'. Fam. 5, 15, 1, (ce 
témoignage "de ton amitié) est le 
bienvenu et comble mes vœux, 
je dirais qu'il me cause du plaisir, 
si [ce mot n'était à jamais perdu 
pour moi] ; aliquid gratum aceep- 
tumque habere Cic Tusc 5, 45, 
tenir une. chose pour agréable et 
bien venue; homines . immolare 
diis immortalibus gratissimum esse 
duxerwnt : Cic Rep, 3, 15, ils 
crurent que les sacrifices humains 
étaient très agréables aux dieux, 
cf. CiES, G. 6, 16, 5; eoque erat 
cujusque gràtior in re publica 
virtus, quod... Cic Rep. 2, 59, et 
les vertus politiques de chacun 
trouvaient d'autant meilleur ac- 
cueil que...,; gratum est quod 
volunt^Gtc. .Br. 68, applaudis- 
sons à' leur intention || [avec noms 
de pers.j : gratus conviva Hor. S 
2, 2, -119, convive bienvenu ; gra- 
tus Alexandre: régi fuit Chœrilus 
HOR. .Êp. 2, 1, 232, Chœrilus 
trouva bon accueil auprès du roi 
Alexandre; classis°non amicorum, 
sed gratorum. Suet. Tib'. 46, la 
classe, non des amis, mais des 
bienvenus II 2 aimable, charmant : 
gratus iocusyH.OK.Ep.2,2,46, 
charmant endroit, cf.HoR. O. 1, 
35, 1, etc. H 3 accepté avec recon- 
naissance, cher,-précieux, . dont on 






GRÂTUS 


725 


GEAVIS 


a de la gratitude : ista veriias, 
etiam si jucunda. non est, mihi 
tamen grata est CiC. AU. 3, 24, 2, 
cette vérité, même si elle n'est 
pas attrayante, ne laisse pas de 
m'être précieuse ; ejus officia 
jucundigra ssepe mihi fuerunt, 
numquam tamèn gratiora CiC 
Fam. 4, 6, 1, ses services m'ont 
souvent causé plus de plaisir, 
mais jamais ils ne m'ont été plus 
chers ; qua: omnia. mihi jucunda, 

;: hoc extremum etiam gratum fuit 
Cic. .Fam. 10, 3, 1, tous ces- ren- 
seignements, m'ont causé du plai- 
sir, le. dernier,, je l'ai même reçu 
avec gratitude ; facere alicui gra- 
tum, gralissimum, pergratum, faire 
plaisir à qqn (le plus grand, un 
très grand plaisir), obliger qqn. 
beaucoup : Cic. Lœ. 16 ; Alt. 8, 
2,2, etc.;. Cjes. G. 1, 44, 12 «ff 4 

S reconnaissant : gratissimus homi- 
num'Cic. Fam. 5, 11, .1, le, plus 
reconnaissant des- hommes, cf. 
Cic. heg. 1, 49; Fam. 10, 19,. 1, 
etc. ; gratum.se prxbere alicui Cic 
Plane. 91, se montrer reconnais- 

:-sant à qqn :-. gratus . erga aliquem 
CiC. Fam.. 5, 5, 2, etc.;. in ali- 
.quem CiC. Plane. 77; in aliquo 

. CiC. Fam. 3, <§,. 3,. reconnaissant 

''.■envers .qqn, à propos de qqn ;p'ro 

: aliqua re. Sall.Jï. 2, .47, 5, pour, 
qqch || grato animo Cic. Ér. 5, 

; avec reconnaissance ; gralissimo 

Bànimo, gratissimis animis [plura- 
lité] Cic. Suit. 72; Phil. 4, 3, avec 

/laplus grande reconnaissance; gra- 
tissima memoria omnium civium 

; CiC. Phil. 10, 7, . le souvenir si 
reconnaissant de tous les citoyens ; 

sgrata manu Hor. Ep. 1, 11, 23, 
d'une main reconnaissante. 
2 Grâtus, i, m., surnom romain : 

h Tac. An. 15, 50: 
! Graucômene, es, f., ville 

.d'Egypte : Plin. 6, 179. 

>;■• Graupïus mons, m., montagne 
dé la Calédonie : Tac. Agr. 29. 

-.■;■ grâvâbïlis, e, qui alourdit : C- 
AvR.^ Aczit.l, 15,. 136. 
grâvàmën, mis (-entum, ï, 

. Gloss.), n. (gravo), incommodité : 
Gassiqd. Var. 9, 2. 

■ : grâvantër (gravor), à regret : 

j;hty. 21, 24, 5; Cassiod. Var. 

1*/ gravastellus, a, ura, appesanti 
gpar l'âge : Pl. Ep. 620 [leçon 

donnée par P. et par p. Fest. 

96; mais A et P. Fest. 272, 6 
«et Fest. 273 b, 21 donnent râvi- 
fsfellus]. 

; - grâvâtê, avec peine, à regret, 
gà:, contrecœur : GlC de Or. 1, 
MS : Kalh. 36. 

gràvâtim, ^i 4 lentement : 
fËucR: 3, 387 «j[ 2 o. «ravale : Cic. 
■BArcK. 10 (v. R. Phil. . 55, p. 352) ; 
|tiv.:;I,-2,.,3.; 

grâvâtïo, mis (gravo), f.,pesan- 
• teur, . engourdissement : : G.-Aur. 
fi:Çhron. 5,10, 96. 

gra/vàtùs , a , . um, part . de gravo . 

1 grâvëdïnôsus, a, um,' catar- 

|=:rneux' : Cic Tusc. 4, . 27 II qui 

donne des rhumes : Plin. 18, 139. 

grâvëdo,.mï. s , f. (gravis), <q 1 
lourdeur des membres, de la tête, 


pesanteurs : Apul. M. 10, 1; 
Plin. 20, 136 II [en part.] coryza, 
enchifrénement : PI. As. 796; 
Cels. 4, 2, 4; Cic. Au. 10, 16, 6 
5f 2 gestation [de la femme] : 
Nemes. Cyneg. 132. 

?S— >- orth. gravido Catul. 
44,13...^ 

grâveôlens, tis, dont l'odeur est 
forte : Virg. G. 4, 270 || fétide : 
Virg. En. 6, 201. 

grâvëôlentiâ, œ, f ., odeur forte, 
mauvaise odeur : Plin. 22, S7. 

grâvesco, ère (gravis), int., H 1 
se charger : nemus fétu gravescit 
Virg. G. 2, 429, les arbres se 
chargent de fruits il [en pari, 
d'une femelle] porter, devenir 
pleine: Plin. 11, 236 fl" 2 [fig.] 
s'aggraver : Lucr. 4, 1069 || em- 
pirer : Tac. An. 1, 5. 

Gravïâca, ôrum, n., ville de 
Norique : Peut. 

grâvïdâtus,' a, um, part. p. de 
gravido. 

grâvïdïtâs, âtis, î. (gravidus), 
grossesse, gestation : CiC. Nat. 2, 
119. 

1 grâvïdo, âvi, âtum, are (gra- 
vidus), tr., rendre mère : C/ecil. 
Corn. 223; Non. 118, 12 || [%.] 
terra gravidala seminibus Cic. 
Nat. 2, 83, la terre fécondée par 
les semences 

2 gravido, ïnis, î., v. gravedo 
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grâvïdùla, ee, adj. f., [coquille] 
qui porte [des perles], perhère : 
Amm. 23, 6, 85: 

grâvïdus, a um (gravis), H 1 
chargé,, rempli : gravidse aristsê 
Virg. G. 1, 111, épis lourds; 
inanus gravidse Pl. Truc. 89, 
mains . pleines ; gravidus siipes 
nodis Virg. En. 7, 507, tronc 
chargé de nœuds, cf. LuCR. 6, 259 
Il [avec gén,] Sil, 2, 120 fl 2 [en 
pari, de la gestation] : erat gravida 
uxor Cic. Clu. 31, sa femme était 
grosse; est gravida et ex viro et ex 
Jove Pl. Amp. 111, elle est en- 
ceinte des œuvres et de son mari 
et de Jupiter [viro Pl. Amp. 
878]; gravidse peçudes Virg. G. 
2, 150, brebis pleines H subst. f., 
femme enceinte : Pl. Truc. 4.75 ; 
Plin. 23, 107. 

Gravïï, m., v. Grovi: Plin. 4, 

112 ■ „ 

gravis, e, ^1 1 lourd, pesant : 
gravia navigia C^es. G. 5, 8, 3, 
vaisseaux lourds ; gravius mus 
.CIC CM 4; HOR. S. 1, 9, 21, 
une charge plus lourde ; tunicm 
ab imbre graves Ov. H. 10, 138, 
tuniques alourdies par suite de la 
pluie ; graves fructu vites Quint. S, 
3, 8, vignes alourdies par les fruits 

Il [terre] lourde, grasse: Virg., Ov. 

Il [nourriture] lourde : Cic. Nat. 
2, 24 II [homme] grand et fort, 
pesant : Virg. En. 5, 447 || pe- 
samment armé : Liv. 31,. 39, 2 ; 
Tac An. 12,. 35\\œs grave, v. 
xs ; argentum grave Sen. Tranq. 
1, argenterie massive 11 2 [flg.] 
a) grave, de basse [son, voix] : 
GlC de Or. 1, 251; 3, 216; syllaba 
gravis Quint. 1, 5, 22, syllabe 
sourde, sans accent [opp. à 


acuta]; b) qui pèse dans la 
balance, de poids, puissant, fort, 
énergique : gravis civitas Cic. 
Flac. 56, cité importante; gravis 
et vehemens oratio Cic Ér. 93, 
parole pleine de force et de 
véhémence ; auctoritas CiC Rëp. 
2,. 59, influence puissante; aucto- 
ritate graviores homines Cic de 
Or. 2, 154, des hommes ayant 
plus de poids par leur prestige ; 
gravis auclor, testis Cic. Pis. 14; 
Fam. 2, 2, répondant; témoin de 
poids ; causœ graves Cic Clu. 82, 
des raisons puissantes ; c). grave, 
digne, noble, imposant : oratio 
non abhorrais a persona hominis 
gravissimi CiC Rep. 1, 24, des 
propos qui ne juraient pas avec 
le caractère d'un personnage .si 
digne,, cf. Cic. de Or. 2, 228; 
Ciel.. 35 ;, genus epistularum sève- 
rum et grave Cic Fam. 2, 4, 1, 
genre. de lettres sérieux. et digne; 

d) grave, dur, rigoureux : verbum 
gravius Cic Verr. 3, 134, parole 
un peu dure; heec si gravia aul 
deerba videantur... C/ES. G. 7, 14, 
10,. si ces mesures paraissaient 
dures ou cruelles... ; ne quid gra- 
vius in fratrem statuer et C^es. G. 
1, 20, 1, [il le priait] de ne pas 
prendre quelque mesure trop 
rigoureuse contre son frère, cf. 
CiES. G. 1, 20, 4 ; gravissimum 
supplicium Cjes. G. 1, 31, 15, le 
supplice le plus rigoureux; gra- 
vioribus bellis Cic. Rep. 1, 63, 
dans les guerres, un peu difficiles ; 

e) [odeur] violente, forte, péné- 
trante : Plin. 21, 2.8; 21,- .60.; 
25, 118; ellebori graves Virg. G. 
3, 451, l'ellébore nauséabond; 

f) fort, élevé [comme prix], acca- 
blant : grave pretium Sall. d. 
Non. 314, 25, prix élevé; grave 
fenus SuET. Aug. 39, intérêt exor- ' 
bitant -.gravis annona Suet. Aug. 
25,. cherté des vivres; g) pénible, 
accablant, malsain.: anni tempus 
gravissimum CiC Q . 2, 16, 1,\ : . : 
saison la plus pénible; gravis 
autumnus C^3s. G. 3, 2,3, automne 
malsain ; loci natura graves Liv. 
25, 26, 7, endroits naturellement 
malsains ; h) qui est à charge, 
pénible, dur à supporter, fâcheux, 
désagréable, importun : . minus 
aliis gravis aut molesta vita est 
otiosorum Cic Qff. 1, 7-0, _ la vie 
des gens qui vivent loin des i; 
affaires est moins incommode, 
moins à charge pour les autres; 
iis omnis eetas gravis est Cic. 
CM 4, à eux tous les âges de la 
vie. sont à charge; velim, si. tibî : 
grave non erit...; GlC. Fam. 13, 
73, 2, je voudrais, si ce n'est pas 
une peine pour toi... ; grave est 
alicui avec inf. CiC Fam. 2, 6, 
1; AU. 1, 5, 4, il est pénible pour 
qqn de ... ; in populum Ràmanum 
grave est non posse. .. GlC Balb. 
24, il est dur pour le peuplé 
romain de ne pouvoir...; sénés 
odiosi et, graves adulescentibus 
CIC. Rep. 1, 67, vieillards odieux 
et insupportables pour les jeunes 
gens If 3 alourdi, , embarrassé ,;î: 
a) agmen grave prseda Lxv..21, 5, 
S, troupe alourdie par. le,ButinV 
cf. LIV. 29, 35, 5; b) = gravidM, 
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eu état de grossesse : Virg. En. 
1, 274, cf. Ov. M. 10, 495; 
c) accablé, incommodé : morbo 
gravis (equus) Virg. G. 3, 95, 
(cheval) accablé par la maladie; 
gravis adhuc vulnere Liv. 21, 4S, 
4, encore incommodé par sa blés-, 
sure ; gravis setate Liv. 7, 39, 1, 
fléchissant sous le poids de l'âge ; 
sdate et viribus gravior Liv. 2, 19, 
6, alourdi par l'âge et par ses 
forces déclinantes. 

Grâviscse, ârum, î., Liv. 40, 
29, 1; Virg. En. 10, 184, et 
Gravisca, se, f., Vell. 1, 15, 2, 
ville d'Etrurie || -anus, a, uni, 
Plin. 14, 67, de Gravisque ; 
Graviscani, ôrum, m., Dig. 31, î, 
30,, habitants de Gravisque. 

grâvïsômis, a, urn (gravis, so- 
no), retentissant : Serv. En. 1, 
63. 

gravitas, âtis,î. (gravis), <ïï 1 pe- 
santeur, lourdeur :. armorum CjES. 
G. 5, 16, 1 ; navium Ges. G. 1, 
58, 3, pesanteur des armes, des 
navires ; gravitate et pondère moveri 
GlC. Fat. 24, se mouvoir sous l'effet 
de la pesanteur et • du poids 
[atomes], cf. ClC. Nat. 2, 93 11 2 
[%.] a) importance, poids, force, 
vigueur : civitatis C.ES. G. 4, 3,4, 
importance d'une cité; sententia- 
rum Cic. de Or. 3, 72, la force 
dès pensées; genus hoc serrnonum 
•plus videtur habere gravitatis Gic. 
Lxi 4, ce genre d'entretien paraît 
avoir plus de poids, cf. ClC. Leg.3, 
40'; acrior verborum ClC. Off. 1, 
136, une énergie plus accentuée 
dans les paroles ; cf. ClC. Att. 9, 

9, 2 ; morbi Gic. Nat. 3, 76, force 
(violence) d'une maladie; b) di- 
gnité, élévation, noblesse, solen- 
nité : personse gravitatem intuentes 
Oc. Tusc. 2, 49, -en considérant 
la grandeur du personnage ; ver- 
borum vel sententiarûm Gic. Br. 
35, noblesse de l'expression et 
des pensées ; c) fermeté et dignité 
de caractère : virtus et gravitas 
quam in summo dolore adhibuit 
Gic. Q, 3, 8, 3, le courage et la 
fermeté qu'il a montrés dans une 
douleur si cruelle, cf. Cic. Flac. 
36; Nat. 1, 1 ; Ac. 3, 53; Alt. 9, 
19, 3 II gravité, dignité, sérieux : 
comilate condila gravitas ClC. CM 

10, gravité relevée de bonne 
grâce ; gravitate mixlus lepos ClC. 
Rep. 2, 1, enjouement mêlé de 
gravité, cf. ClC. Br. 143; 158; 
à) dureté, rigueur : illam gravi- 
tatis severitatisque personam non 
appetivi ClC. Mur. 6, ce rôle 
de la rigueur et de la sévé- 
rité, je ne l'ai pas recherché ; 
e) élévation, cherté ; annonœ Tac. 
An. 6, 13, cherté des vivres, [ou] 
difficulté d'approvisionnement, 
cf. Tac. An. 11,4; î) force péné- 
trante d'une odeur : Plin. 21, 
37; 22, 47 II fétidité de l'haleine : 
Plin. 20, 91; 30, 44; 2S, 190; 
g) état malsain, insalubrité : 
cœli ClC. Alt. 11, 22, 2; loti Gic 
AU. 11, 21, 2, insalubrité d'un 
tlimat, d'un lieu, cf. Liv. 23, 34, 
1.1; 25, 26, 13^3 état de lour- 
deur, d'embarras; incommodité, 
malaise : si in sensibus est cliqua 


gravitas ClC. Ac. 2, 53, s'il y a 
qq pesanteur dans ses organes ; 
membrorum ClC. Fin. 4, 31 ; cor- 
poris Cic. , Tusc. 3, 1, lourdeur 
des membres, malaise physique; 
capitis Plin. 27, 130, pesanteur 
de tête ; aurium, audiendi Plin. 
20, 115; 28,176, dureté d'oreille; 
gravitas senilis Ov. M. 7, 478, 
pesanteur de la vieillesse II linguse 
Cic. de Or. 3, 42, lourdeur de la 
prononciation 11 4 état de gros- 
sesse : Ov. M. 9, 287. 

graviter (gravis), ^| 1 grave- 
ment, avec un ton de basse : Cic. 
Rep. 6, 18 fl 2 de manière impor- 
tante, avec poids : de aliquo gravis- 
sime judicare C/ES. C. 2, 32, 2, 
porter sur qqn un jugement de la 
plus haute importance II avec force, 
avec énergie : graviter conqueri 
Cic. Amer. 9, se plaindre avec 
énergie; gravissime dicere GlC. 
Off. 1, 4, parler avec une très 
grande force || avec gravité, di- 
gnité, noblesse : utrumque egit 
graviter Gic. Esc. 77, dans les 
deux cas il se comporta avec 
dignité, cf. Cic. Fam. 2, 4, î ; 
Off. 1,92^3 pesamment, violem- 
ment, gravement : graviter cadere 
Lucr. 1, 741, faire une chute 
pesante ; ferire aliquem Virg. En. 
12, 295, porter à qqn un . coup 
violent ; gravius eegrotare ClC CM 
67, être plus gravement malade; 
gravissime terreri Gms. G. 5, 30,2, 
éprouver la plus violente frayeur ; 
graviter angi ClC. Lse. 10, être 
tourmenté vivement II rigoureuse- 
ment, durement : gravissime de 
■aliquo decernere Ges. G. 1, 5, 4, 
prendre les décisions les plus 
rigoureuses au sujet de qqn, cf. 
Ges. G. 16, 4; GlC. Gsel. 33 II en 
mauvaise santé : se non graviter 
habere Cic. Att. 7, 2, 3, n'être pas 
dangereusement malade II avec 
peine, désagréablement : aliquid 
graviter ferre, accipere GïC.Verr. 
1, 152; de Or. 2, 211, supporter, 
accueillir qqch avec peine ; audire 
Ter. Haut. 114, entendre des 
choses désagréables II difficile- 
ment : audire Plin.-Val. 1, 11, 
entendre difficilement. 

grâvîtûdo, înis, î., c. gravedo : 
Vitr- 1, 6, 3 ; Apic 3, 676. 

grâvïuseûlus, a, um, assez 
grave : Gell. 1, 11, 13. 

grâvo, âvi, âtura, are (gravis), 
tr. 

I [voix active] : 11" 1 appesantir, 
alourdir : poma gravantia ramos 
Ov. M 13, 812, fruits qui alour- 
dissent les branches ; ne unda 
gravet pennas Ov. M. 8, 205, pour 
éviter que l'humidité appesantisse 
tes ailes || charger : aliquem sarci- 
nis Tac. An. 1, 20, charger qqn 
de bagages <Tf 2 [fig.] aggraver, 
augmenter : invidiam alicujus 
Tac. An. 14, 12, aggraver la 
haine à l'égard de qqn ; injusto 
fenore gravatam œs alienum Liv. 
42, 5, 9, dettes aggravées par des 
intérêts excessifs H alourdir, appe- 
santir, accabler: caput gravons 
Plin. 21, 128, qui alourdit la 
tête ; gravatus cibo vinoque Liv. 
1, 7, 5, appesanti par la nourri- 


ture et le vin || peser sur, incom- 
moder : rnala me gravant Ov. Tr 
4, 6, 28, les maux pèsent sur moi' 
sont un fardeau pour moi; gra~ 
vari militia Liv. 21, 23, 6, ' trou- 
ver pesant le métier militaire. 

II [déponent] trouver pesant 
% 1 faire des difficultés, se résoudra 
avec peine : ne gravare Ter. Ad 
942, ne fais pas de difficultés : 
gravari ccepit, quod... dicebat Cïc' 
Glu. 69, il commença par faire 
des difficultés, en disant...; non 
gravarer, si... Cic. Lis. 15, je me 
résoudrais volontiers, si... «|] 2 
[avec inf.] répugner à, se refuser 
à : gravaris litteras ad ■ 
ClC. Fam. 7, 14, 1, tu trouves 
excessif de m 'envoyer une lettre- 
in colloquium venire invitatus gra- 
vatur CJES.. G. 1, 35, 2, malgré 
l'invitation, il se refuse à venir 
à une entrevue; non gravabor 
dicere... ClC. de Or. 1, 107, je 
dirai volontiers... ; rogo, ut ne 
graveris... ClC. de Or. 1, 164, je te 
prie de consentir de bon cœur à... 
If. 3 [avec ace] sentir le fardeau 
de qqn, de qqch, trouver impor- 
tun, être fatigué de : matrem Suet. 
Ner. 34, trouver sa mère impor- 
tune; aspectum civium Tac. An, 
3, 59, avoir de la répugnance 
pour la vue de. ses concilovens ; 
cf. Sen. Clem. I, 13, 1; Quint;;? 

grëgalis, e (grex),^ 1 qui est en 
troupeau, qui va en troupe : 
Varr. H. 2, 7, 6; Plin. 10, 181 
Il 2 qui appartient à la foule, 
commun, vulgaire : gregalc sa- 
gùlum Liv. 7, 34, 15, sayon de 
simple soldat, cf. Tac. An. 1, 69 ; 
Sen. Ben. 1, 12 Wsubst. m. pi., 
gregales, compagnons, amis : Cic. 
de Or. 2, 253; Fam. 7, 23, 1 ; Sest. 
111. 

grëgârïus, a, um (grex), 'rT î re- 
latif aux troupeaux : gregarii 
pastores COL. 6, pr. 1, bergers de 
troupeaux*!! 2 [fig-] du commun, 
de la foule : miles gregarius Sall. 
J. 45, 2, le simple soldat ; gre- 
garii milites ClC Plane. 72, les 
simples soldats II poêla Sid Ep. 9, 
15, poète vulgaire. 

grëgâtim (grex), en troupeau, 
par troupes : Col. 6, 5: Plin. 5, 
11 ; 8, 11 1[ [en pa;i. d'il.] ClC. : 
Vert. 5, 148 ; Plïn, 4, 89 II dans 
le commun, dans la foule : Plin. . 

26,4. ■ " ;yi 

grëgâtus, a, um, part, de grego, 

grëgïcûlùs, i, m. (grex), petit 
troupeau ; AuG. Ep- 93, 49. 

grëgis, gén. de grex. 

grëgo, are (grex), tr., attrou- 
per, , réunir : S.-Sev. 1, 19, ô]f;J= 
passif, se réunir : Stat. Ach. 1, 
373. 

Grëgôrïani, v. Gr'egorius. 

Grëgôrïânus, i, m., Grégorien 
[jurisconsulte du temps de Justi- 
nien]. 

Grëgôrrus,-w, m., nom de plu- 
sieurs pers.; not' saint Grégoire 
de Nazianze, célèbre auteur ecclé- 
siastique Il Grégoire Palamas, hé- 
résiarque, d'où Grëgôriâni, ôrum, 
m., les Grégoriens, les sectateurs ; 
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de Grégoire II Grégoire de Tours, 
historien. 

gremia, gremialis, v. crem-. 

grëmïum, ïi,n.,^\ 1 giron, sein : 
■ Fortunée in gremio sedens Cic. 
Div. 2, 85, assis sur les genoux de 
laFortune, cf. CiC. Br.211; Lèg. 

2. 63 II [en pari de la terre] Cic. 
CM 51 H 2 [fig.] a) le sein de la 
patrie: Cic. Csel. 59; Grseciee 
CiC. Pis. 91, le centre, le cœur de 
Ja Grèce; h) soins, surveillance 
attentive : ad gremium pr accepto- 
ns Quint. 2, 4, 15, sous la direc- 
tion du maître ; c) sein, bras, 
protection, secours : Cic. Glu. 13; 
pi., Virg. En. 9, 261. 

vgressïbïlis, e (gressus), qui 
peut marcher : Boet. Ar. Gat. 1, 
p. 137. v 

gressïo, ônis, f. (gradior), mar- 
che : Pacuv. d. Macr. S. 6, 5; 
. Diom. 505., 14. 

1 gressus, a, um, part, de gra- 
dior, 

2 gressus, ûs, m., marche, pas :. 
gressum tendere ad... VlRG. En- 1, 
410, diriger ses pas vers || [poét.] 
marche [d'un navire] : Virg. En. 
5, 162 II pied [mesure de longueur]: 
GROM. 37,3, 9. ■ 

gressûtus, a, um (gressus), qui 
1 marche bien : Gloss. 

grex, grëgis, m., -«U 1 troupeau : 
Cic. Ait. 7, 7, 7; grèges armen- 
torum reliquique pecoris Cic. Phil. 

3, 31, des troupeaux de gros et 
petit bétail; [fig.J ' Hor. Ep. 1, 4, 
16*\ 2 troupe, bande [d'oiseaux]: 
Hor. Ep, 1, 3, 19 91 3 troupe 
[d'hommes] bande : Cic. Sull. 77 ; 
AU. 1, 1S, 1; de Or. l,42\\scribe. 
tui gregis hune Hor. Ep.'l, 9, .13, 
inscris-le dans ta bande -H troupe 
[d'acteurs] : PL. Cas. 22, etc. ; 
Ter. Haut. 45; Phorrn. 32 <ïl 4 
[en pari, des choses] : grex vir- 
garum PL. Pseud. 333, poignée de 
verges. 

S^~> fém., Lucil. 4,32; Lucr. 

2, 663. 

grîâs, âdis, f.,nom d'une plante 
de Lucanie : Apul. Herb. 80. 

grieenea, se, î., câble : P. Fest. 
99,4. _ 

Grillïus, U, m., nom d'un gram- 
mairien latin : Prisc. 

grillo (gry-), are (grillus),mt., 
crier [en pari, du grillon] : Philom. 
62. '■■■•.' 

grillus (gry-), i,. m., <MÎ grillon 
[insecte]: Plin.29.-I3S; Isid, 12, 

3, 8 il 2 peinture en caricature : 
, Plin. 35, 114. 

Griimes, ium, î., ville de la 
^BelgiquerTAaJÏ 5, :'20..^;j\ 

s Gell.' Zy 2,4 ; : Apul. Flor. 9. 
■:'■ groeïo, v.crocio- ...'.. 
■M:groma, v. grùma. 

^româtïeus, a, um (groma), 
'": qui concerne l'arpentage^: Cassiod. 
; Var. 3, &2, 2\\ subst. m. pi.,. au- 
teurs qui ont écrit sur l'arpentage : 
■HriG.Cast.lZ. ' • 

.•'- grômphœna, se, f ., sorte d'ama- 
: rantjé: .Plin. 26, 40. .. 
'■'.'.■'■'.'gromphêiia, œ, f:, oiseau qui 
ressemble à la grue.: Plin. 30, 146. 
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grongër, v. conger : Apîc. 10, 
,453. 

grosa, œ, f ., grattoir, raeloir : 
Arn. 6, 14. 

Grosphus,i,m., surnomromain; 
Hor. 0.2, 16, 7; Ep. 1, 12, 22. 

grossesco, ère (grossus), int., 
grossir : Aldh. Virg. 22. 

grossïtâs, âtis, f., grosseur : 
Ps. Aug. Solil. 20, 2. 

grossïtûdo, înis, f., grosseur, 
épaisseur : Vulg. Reg.' 3, 7, 26. 

grossïus, adv. au compar., en 
gros : Aug. Duo.b. an. 11, 15. 

grossùlus, i, m., petite figue. : 
Col. 5, 10, 10. 

1 grossus, a, uni, gros, épais : 
CASS;OD. Hist. 10, 33 II -ior 
Vulg. Ezeeh. 41, 25; ,-issimus 
Cass;od. Ps. 29, 12. 

2 grossus, i, m., figue qui n'ar- 
rive pas à maturité : Gat. Agr. 
94 : Cels. 5,12. 

Groucasus = Caucasus : Plin. 
6, 50. 

Grovi, ôrurn, m., peuple de la 
Tarraconnaise : Plin. 4, 112. 

Grudïi, ôrum, m., Groudes 
[peuple de la Belgique] : Ces. G. 
5,39. 

grùînus, a, um (grus), de grue : 
M.-Emp, 18. . ■ ' 

grûis, is, t., c. grus : Piled. 1, 
8,7. 

grullus, i, m., sorte de na\âre.: 
Gloss. Phil. 

grûma (grô-), œ , f. (yp&pa), 
alidade [instrument d'arpentage] : 
P. Fest. 96, 15 || centre d'un camp 
où la perche d'arpentage était 
plantée de manière à diviser le 
camp en 4 rues qui aboutissaient 
à ce point : Hyg. IÀm. p. 145, 11. 

grûmâtïcus, c. gromaticus. : 

Grumbestini, ôrum, m., peuple 
de la_Ca!abrie : Plin. 3, 105. 

Grumentum, i, n., ville de 
Lucanie : Liv. 23, 37, 10 || || -tîni, 
ôrum, m., les habitants de Gru- 
mentum : Plin. 3, 98. 

grùmo, are (gmmaj, tr., 
arpenter : Gloss. 

grûmùla, œ, f fglnma), cosse, 
coquille : Ambr. de Elia 6, 18, 

grûmûlus, i, m. (grumus), 
petit tas, petit tertre : Plin. 19, 
112. 

grùmus, i, m., petit tas de terre, 
petit tertre : Vitr. 2, 1 : P. Fest'. 
96. " . 

grunda, s. f., gargouille, gout- 
tière: Gloss. 

. Grundîles (-dûles), îwm, m., 
Griindilés ou Grundules. [nom 
donné aux dieux lares] : HEM. d. 
DIOM. 379; NON. 114,31. 
■'.-•'. grtmdïo, v. grunnio : Quadrig. 
d. Diom. 383, 24. 

grundïtûs, ûs, m., (grundio), 
grognement [du porc] : Cic. Tusc. 
' 5, 116. 

Gninïum, n, n., ville de Phry- 
gie : Nep, Aie. 9, 3. 

grunnio, ïvi ou U, îium, ire, 
int., grogner [en pari, du cochon] : 
Varr. d. -Non. 114,27; PiiN.^g, 
19; Juv. 15, 220. 
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grunnîtùs, ûs, m. (grunnio), 
grognement [du porc] : Aug. Nat: 
gral.47. 

grûo, ëre, int., crier [en pari, 
de la grue] : P. Fest. 97. 

grûs, grûis, î., grue [oiseau] : 
Cic. Nat. 2, 125 II corbeau [ma- 
chine de guerre] : Vitr. 10, 13, 3. 

•SI— s- m. [mâle] Hor. S. 2, 8, 
87 II nomin. gruis PH/ED. 1, 8, 7. 

Grylïos, ïi, m., fleuve d'Eolie : 
Plin. 5, 122. . 

gryllo, v. grillo. 

1 GryUus, i, m. (rp-iUo;), fils 
de Xénophon, mort à Mantinée; 
en mémoire de lui, Aristote inti- 
tula un de ses écrits rpv/->.oç : 
Quint. 2, 17, 14. || nom de Romain : 
MART. 1, 60, 3. 

2 gryllus, y. grillus. 
Gryxiïa, ai, f. (-ïum, U, n.), 

ville d'Eolide, avec . un temple 
d'Apollon : Plin. 32, 59 II -nêus, 
a, .irai',' de Grynium : VlRG. B. 6, 
72; En. 4, 345. 

gryps, ypis (grypus, i, Mel. 
2, 1, 1; Plin. 7, 10), m. (ïpû<]<), 
griffon [animai fabuleux] : PLIN. 
10, 136. 

gg>— > la forme gry'ph- est de la 
décadence. 

grypus, i, m. (ypy7ros),«î! Iqui a 
le nez aquiliu : Just. 39, 1, .9 %2 
v. gryps. 

gùbemâbïlis, e (guberno), gou- 
vernable, qui peut être régi : Sen. 
Nat. 3, 29, 2. 

gûbernâcùlum, et sync. poét. 
gubemaclum, i, n., gouvernail 
[d'un navire], timon : Cic. Inv. 2, , 
154 : Sen. Ep. 90, 24 \\ [fig. au plj : 
ad gubernacula rei pubiiese sedere . 
Cic. Amer. 51, se tenir au gou- 
vernail de l'Etat, prendre en main 
le timon des affaires; gubernacula 
reipubliese tractare Cic. Sest. 20, 
manier le gouvernail de l'état, 
cf. Cic. de Or. 1, 46 ; Liv. 4, 3, 
17 ; 24, 8, 13 \\ [sing. rare] : exerci- 
tus non habilis gubernacido Vell. 

2, 113, 2, armée difficile à gou- 
verner. ■• 

gûbernâtio, ônis, î. (guberno), 
conduite d'un navire : CiC. Fin. 
4, 76 il [fig-] direction, gouverne- 
ment : Cic. de Or. 3, 131; Gat. 

3, 18, etc. 

gûbemâtïTOs, a,um (guberno), 
pi'opre à gouverner : Gloss. 

gùbernâtôr, ôris, m. (guberno),. 
celui qui tient le gouvernail, 
timonier •: Cic. CM 17 ; etc. j| 
gubemator civiiatis Cic. Rep. 2,51, 
le pilote de l'Etat. 

gûbernâtrix, ïcis, î., directrice, 
qui. gouverne : Cic. de Or.l, 38 

giibernâtus, a, «m, part, de 
guberno. 

Guberni, ôrum, Plin. 4, 109 et 
©ugerni, ôrum, m,, TAC. H. 4, 
26, peuple de là Belgique. •....' 

gûbernïo, ônis, m., c. guberna- 
, lor: ïsid. 19, 1, 4. . 

gùbernïus, n, m„ c. guberna- 
tor: Gell. 16, 7, 10. 

guberno, âvi, âtum, are (xuSsp- 
vû),tr.,3| 1 [abs 1 ] diriger un navire, 
tenir le gouvernail :. Cic. 1, 87 % 
[prof.] gubernare e terra Liv. 44, 
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22, 14, gouverner du rivage,. vou- 
loir piloter sans quitter la terre, 
cî. Liv. 24, S, 12 % 2 tc-navem 
Enn. An. 4S3, diriger un navire || 
[fig.] diriger, conduire, gouverner.: 
Cic. Amer. 131; Sull. 78; Mil. 
25; Nat. 2, 73 ; Bep. 3, 47; etc. 

gùbernum, i, n-, gouvernail; 
Tau pi. ] LuciL. 5, 78; Luck. 2, 
553 ; 4, 439. 

gùbïa, se, f., burin, gouge : Veg. 
Mul. 1, 26, 2; Isid. 19, 19, 15. 

Gudulla, se, f., ville d'Afrique : 
Inscr. Ren. 4128. 

-gula, a;.f., 111 œsophage, gosier, 
gorge: obtorquere gulam Cic. Verr. 

4, 24, tordre la gorge, serrer à 
la gorge \\ franger e gulam laqueo 
Sall. C. 55, 5, étrangler qqn If 2 
[fig.] bouche, palais,: o gulam 
insulsam ! Cic. Att. 13, 31, 4, ô le 
grossier palais ! l'homme sans 
goût -.ingenua est mihi gula Mart. 
6, 11, 6, je suis une fine bouche 

Il pi., proceres guise Plin. 9, 66, les 
fines bouches II gourmandise. : Sen. 
Ep. 29, 5. , 

gullïôca, se, f., écale verte de 
la noix : P. Fest. 98, 12. 

gùlo, ônis, m., gourmand, glou- 
ton : Macr. 7, 12, 9 ; P. Fest. 112. 

gùlôsê [inus.], en gourmand,' 
gloutonnement.il -sius Col. prsef. 
5; -issime Tert. Res. Carn. 1, 

gûlôsïtâs, âlis, f ., gourmandise : 
Ps. Aug. Erem. Serm. 31. 

gûlôsus, a, um (gula) , gour- 
mand, glouton, goulu : oculis 
quoque gulosi sunt Sen. Nat. 3, 
.18, 7, ils sont gourmands aussi 
des yeux ; nihil gulosius Sanclra 
Mart. 7, 20,1, rien de plus vorace 
que Sanctra || [fig.] gulosum fictile 
Juv. 11, 19, un plat de terre 
pour gourmand = un mets, friand, 
délicat; gulosus lector Mart. 10, 
69, 5, lecteur avide. 

Gulusa (-ssa), se, m., fils de 
Massinissa : Sall. J. 5, 6; Liv. 
42, 23. Plin. 9, 31. 

gùmën, înis, n., gomme : Pall. 
12, 7, 15; ISID. 17, 7, 70. 

gûmïa, œ, m., gourmand 
Apul. Apol. 57 : P. Fest. 112. 

gummâsïum, c. gymnasium 
Varr.jR. 1, 55, 4. 

gumïnastïcus, c. gymnasticiis 
Gom. frg. p. 15 Rib. 

gumm-v. cumm-. 

gumnâsmm, y. gymnasium. 

gû&Eecèum, v. gynseûeim. 

gunna, se, f., peau [comme vê- 
' tement] : Schol. Virg. G. 3, 383. 

vGunugu, n., colonie.de Mauri- 
tanie - Plin. 5, 20. 
,; gupsiim, y. gypsum. , 

Gurdïaai, ôrum, m., peuple de 
Mésopotamie •': Plin. 6, 118. 
.Guidimi, m., montagnes d'Asie 
Plin. 6, 30. - 

. gujdônïcus, a, um,c. gurdus : 

5. Sev. Dial. 1, 26. 

gurdus, a, um (mot espagnol), 
balourd, lourdaud : Laber. i3; 
Quint. 1, 5,57, . 

1 gurgës, ïtis,m-., s M tourbillon 
d'eau : Gic. Pis. 81; Liv. 21, 5, 
14; 22, aimasse d'eau : Virg. 


En. 11, 624 f 2 gouffre, ..abîme : 
Virg. En. 6, 295; Carpathius 
gurges Neptuni Virg. G. 4, 386, 
lames de Carpathos, . cf. Virg.- 
En. 11, 913, etc. Il [fig.] vitiorum 
Cic. Verr. 3, 23, abîme de vices, 
cf. Cic. Sest. 93; 111; Pis, 41. 

2 Gurgës, Uis, m., le Gouffre 
[surnom de Q. Fabius] : Macr. S. 
2, 9 || autres pers. : Juv. 6, 266 ; 
Plin. 7, 181'. 

gurgïto, are (gurges), tr., gor- 
ger : Cassiod. Ps. 35, 8. 

1 gurgulïo, ônis, m. (gurges), 
œsophage, gorgé : PL. Trin. 1016 ; 
Varr. R. 2, 3, 2. 

2 gurgulio, c. curculio- 
gurgustïôlum, i, n., c. gurgus- 

iium : Apul. M. 1, 23 ; 4, 10. 

gurgustïum, U, n., mauvaise 
auberge, gargote : Gic. Pis. 13 || 
cabane, hutte : P. Fest. 88, 6; 
Cic. Nat. 1, 22. 

.Gurtïâna, se, f., ville de la 
Basse Pannonie : Anton. 

Gurzensis pagus ou civitas, 
ville de la Byzacène :.Insçr. 

■ gustâbïlis, e (gusto), qu'on 
peut goûter : Ambr. Noe. 15, 52. 

gustâtïo, 5nis,î. (gusto), action 
de goûter : Pl.-Val. 4, 24 || 
plats d'entrée : Petr. 21, 6. 

gustâtôr, ôris. m. (gusto), 11 1 
[doigt] qui goûte : Hier. Isai. 11, 
40, 12, H 2 qui goûte préalable- 
ment : Gloss. 

gustâtôrïum, ïi, n., entrées 
[de table] : Plin. Ep, .5, 6, 37; 
Petr. 34, 1, 

1 gustâtus, a, um, part, de 
gusto. 

2 gustâtus, ûs, m., 1! 1 goût 
[sens], palais : Cic. Nat. 2, 141 ; 
de Or. 3, 99 11 2 goût (saveur) 
d'une chose : Cic. Nat. 2, 158 
11 3 [fig.]. action de goûter, senti- 
ment, appréciation : Cic. Phil. 2, 
115. 

gusto, âvi, âtum, are, tr., H 1 
goûter [pr. et fig.] .- aquam. 
Cic. Fam. 7, 26, 1, goûter de 
l'eau; primis labris Cic. Nat. 1, 
20, goûter du bout des lèvres ; 
civilem sanguinem Cic. Phil. 2, 71, 
goûter du sang des citoyens, cf. 
Cic. Arch. 17 ; de Or. 1, 145; 
paululum istarum artium gustavi 
Gic. de Or. 3, 75, j'ai goûté un 
tout petit peu à ces études théo- 
riques il de potione Suet. TU. 2, 
goûter à un breuvage «il 2 fabs 1 ] . 
faire collation, goûter, manger un 
morceau : Gic. Mur, 74; Plin. 
Ep. 3, 5, 11. 

gustûmm, i, n. (gustum), pe- 
tite entrée de table : Apul. M. 
9, 33 H [fig.] préliminaire : Apul. 
M. 2, 10. . 

gustum, i, n. (gustus § '&), 
entrée de table : Apic. 4, 5. 

gustûs, ûs, m., 1[ 1 action de 
goûter, dégustation : PL. Cist. 
70; Plin. 31, 114 ; Tac. An. 12, 
66 ; Suet. Ner. 33 If 2 goût d'une 
chose, saveur •:' Cels. 6, . 8, 6 ; 
[fig.] Quint. 6, 3, 17 % 3 [fig.] 
goût, .avant-goût, échantillon : 
Sen. Ep... 114, 18; Plin. Ep. 4, 
27, 5 ir4 = gustatio, plai, d'entrée : 


Mart. 11, 31, 4; 11, 52, 12\\de 
quoi goûter, une gorgée : Petr. 77. 

Guthâlus, i, m., fleuve de Ger- 
manie : Plin. 4, 100. 

Gutones, um, m., c. Golhones : 
Plin. 4, 99. || peuplade des Van- 
dales : Plin. 37, 35. 

i gutta, se, f., II 1 goutte d'un 
liquide : Cic. de Or. 3, 186 ; Nat 

2, 14 II larme : Ov. P. 2, 3, 90 || . 
larmes qui dégouttent de certains 
arbres : Mart. 6, 15, 2 <ïï 2 mou- 
chetures [des animaux, des pierres 
etc.] : Virg. G. 4, 99; Ov. M. 4 
578; Plin. 29, 84; 36, 63 || [ar- 
chit.] gouttées, campanes, larmes, 
[sous les triglyphes de l'ordre do- 
rique] : VlTR. 4, 3 H 3 [fig.] une 
goutte, une parcelle, un brin - 
PL. Ps. 397; Lucr. 4, 1060. 

2 Gutta, se, m., surnom ro- 
main : [jeu de. mots] conditor 
totius rei Guttam adspergit huic 
Bulbo Cic. Clu. 71, celui qui 
assaisonne (mijote) toute l'affaire 
asperge notre Bulbe '[bulbus = 
oignon] de Goutte [gutta = une 
goutte d'huile], c.-à-d. adjoint 
Goutte à Bulbe = joint Gutta à 
Bulbus. 

guttâtim (gutta), goutte à 
goutte : Enn. d. Non. 116, ,1, 

guttâtus, a, uni (gutta) , tache- 
té, moucheté : Mart. 3, 58, 15 || 
[cheval] pommelé : Pall. 4, 13, 4. 

gutto, are (gulta), int., tomber 
goutte à goutte : Gi.oss. 

guttùla, se, f.- (gutta), petite 
goutte, gouttelette :.Pl. Ep. 1554. 

guttûr, ûris, n., gosier, gorge : 
Pl. Cure. 106; Cic. poet. Div. 1, 
14; HOR. Epo. 3, 1; pl. guttura 
Ov: M. 7, 314 11 [fig.] = glouton- 
nerie : Juv. 2, 114. ' 

■M-> masc. Varr. Men. 337 ; 
ace. gutturem PL. Mil. 385 ; Aul. 
304. •■.._'. 

gutturniura, U, n., aiguière à 
col étroit : P. Fest. 98, 13. 

guttûrôsus, a, um (guttur), 
goitreux : Ulp. Dig. 21, 1, 12. 

guttus (gutus), i, m. (gutta), 
vase à col étroit, burette : Varr. 
L. 5, 124 ; Hor. S. 1,6, 118 ; Juv. 

3, 263^ 

guvïa, sb,î., v. gubia. 

Gyâra, sa, î., Plin. 8, lOit, 
Gyârôs, i, f. (rw.poç), (-ra, ôrum, 
n. Juv. 1, 73), une des Cyclades : 
Gic. Att. 5, 12, 1; Virg. En. 3, 
76; Tac An. 3, 68. 

Gyas ou Gyës, se, m. (rû-/i;), 
Gyas [un des . géants] : Hor. O. 

2, 17, 14 || compagnon d'Enée : 
Virg. En. 1, 222. 

Gygemëfôs, i, m.., montagne 
de Thrace : PLIN. 4, 50. 

Gygês, is ou ee, m. (r-iyïiç), 
H 1 Gygès [roi de Lydiej : Cic. Off. 

3, 78 II -83US, a, um, de Gygès ; 
Lydien : Prop. 3, 11, 18 11 2 nom 
d'un jeune homme : HOR. 0. 2, 
5, 20 11 3 Troyen tué par Turnus : 
Virg. En. 9, 762. 

Gylippus, i, m. (rûXiûitoç), nom 
d'homme : Virg. En. 12, 272; 

gynuiâs, Mis, f. (yu^vaç), lutte, 
exercice de la lutte :. STAT./27i. 

4, 106 ; S. 4, 2,47. -.:..- :^;&-; 
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GYMNASIARCHUS 

gymnâsïaiclms, i, m. (yu^va- 
o-i'apx.oç), gymnasiarque, chef du 
gymnase : ClC. Verr. 4, 92 || -chës, 
œ, m., Firm. Math, i, 21, 5. 

1 gymnâsïum, U, n. (r^vàmov), 
<ffl 1 lieu public chez .les Grecs des^ 
tiné aux exercices du corps, gym- 
nase : CiC. Tusc. 2, 151, etc. \\ ha- 
bere aliquem gymnasium Pl. Aul. 
410, prendre qqn pour un gym- 
nase, s'escrimer sur qqn, le battre 
A 2 école philosophique fies réu- 
nions philos, se faisant sous les 
portiques ou dans les gymnases] : 
ClC. de Or. 1, 56; Par. 1 || gym- 
nase [comme lieu de réunion pour 
causeries, etc.] : Plin. Ep. 1, 22, 

6 [CiC. en avait un dans sa mai- 
son de Tusculum, Div. 1, 8J. 

2 Gymnâsmm, ïi,n., courtisane 
dans Pl. Cist. 

gymnastïeùs, a, um, (yu{iva<m- 
Y.oç), gymnastique : Pl. Rud. 296. 

Gymnotes, um, m., Gymnètes 
{peuple de l'Inde] : Plin. 7, 28 |j 
peuple d'Ethiopie : Plin. 5, 43. 

gymnicus, a, um, (yujivixôç), 
gymnique, de lutte : ClC. Tusc. 
3, 62; Sen. Ir. 2, 14. 
• Gymnites, v. Gymnètes. 

gymnôsôphistee, ârum, m., les 
gymnosophistes [secte de l'Inde] : 
Plin. 7, 22. . . ■ : 

gynsecêum (-cïum), i, n. (yu- 
vaixsïov), gynécée [appartement 
des femmes chez les Grecs] : Pl. 
Most. 755; Ter. Phorm. 862; 
CfC. . Phil. 2, 95 1| atelier de 
femmes : Veg. Mil. 1, 7 ; Cod. 
Just. 9, 27, 5; COD. Th. 9, 27, 

7 11 sérail : Lact. Mort ' 21, 4. ,. 
gynœcïârîus.u, m., chef d'un 
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atelier d'ouvrières : Cod. Jost. 
11, 7, 3; Cod. Th. 10, 20, 3. 

Gynœcocrâtûmënœ, ôrum, m., 
peuple de Sarmatie [soumis par 
les Amazones] : PLIN. 6, 19. 

gynSgCÔnîtiSj.Mis, f. (yuvar/.w- 
vTtiç), gynécée : NEP. prsef. 7 ; 
Vitr. 6, 10. 

Gynascôpolïtês nomos, m., 
nome Gynécopolite [dans la Basse- 
Egypte] : Plin. 5, 49. 

Gyndës, œ, m. (rûv8r)ç), fleuve 
d'Assyrie, auj. le Kerah : Tib. 4, 
1, 141; Sen. Ir. 3, 21, 1. 

gypsarïus plastes, c. gypso- 
plastes : Diocl. 7, 30. 

gypsâtus, a, um, p.-adj. de 
gypso, plâtré || manibus gypsatis^ 
simis ClC. Fam. 7,6, 1, avec les 
mains complètement- recouvertes 
de plâtre [habitude des acteurs 
jouant les rôles de femmes].. 

gypsëus, a, um (gypsum), de 
plâtre : Spart. Sev. 22, 3.-. 

gypso, âvi,Mum, are (gypsum), 
tr.,. enduire de plâtre, crépir : 
Col. 12, 42 || gypsati p.edes Tib.. 
2,3, 60, pieds enduits de plâtre 
[en pari, d'esclaves mis en vente]. 

gypsôplastes, œ, m. (yvfyo-Kkûv- 
tï]ç), celui qui moule en plâtre, 
mouleur : Ca'ssiod. Var. 7,. 5, 5. 

gypsum, i, n. (y-^oç), pierre à 
plâtre, gypse, plâtre : Cat. Agr. 
39, i; Sen. Nat. 3, 25, 1; Plin: 
36, 182 \\ plâtre, statue ou por- 
trait en plâtre : Juv. 2, 4. ' 

? Gypsus (-sum, n.), i, f., ile 
de la Haute-Egypte : Cod. Just. 
9,47,16. -■ ' 

gyrâtus, a, um, part, de gyro. 

gyrgillus, i, m., dévidoir .:'. Isid. 
20, 15, 2. 


GYTISOS 

Gyri mons, m., montagne 
d'Afrique : Plin. 5, 37. 

gyrinus, i, m. (yupïvos), têtard 
[jeune grenouille] : Plin. 9, 159. 

gyro, âvi, âlum, are (gyrusj, 
Hl tr., faire tourner en rond, faire 
décrire un cercle : se Veg. Mul. 
3, 5, faire des voltes [en pari, 
d'un cheval] || gyratus Plin. 5, 
62, arrondi If 2 int., tourner : 
Ambb. Serai. 12, 20. 

gyrôvâgus, a, um, errant î 
Bened. Reg. 1. 

Gyrtôn, sriis (-ne, es, Sen. 
Troad. 831), î., ville de Thessalie- 
et. de Magnésie : Liv. 36, 10; 
Plin, 4,32. 

.1 gyrus, i, m. (yûpo;),«jr 1 cercle 
que l'on fait faire au cheval, 
volte : Virg.G. 3, 115 ; 3, 191). 
Tac. G. 6 II cercle, rond : Virg. 
En. 5, 85; Ov. Am. 2, 66, 33; 
Plin. 10, 59; U, 68;. [fig.] 
Hor. S.- 2, 6, 26; Sen. Ep. 12, 6 
■Il pl., [fig.] détours, subtilités : 
Gell. 16, 8, 17 H 2 manège où 
l'on- dresse les chevaux: Prop. 

3, 14, U || [fig;] = dressage : GiG. 
Off. 1, 90:\\= carrière.: Cm.de 
Or. 3, 70. - 

2 Gyrus, j, f., une des Spora- 
des : Plin. 4, 70. '''"-■.■ 

Gythêum. (rûOeiov), i, -tiîum 
Mel, 2, 3,9, îi, n. (rûOiov), 'Gy- 
thêum où Gythium [ville de Laco- 
nie, auj.Palœopolis] : ClC. Off. 3, 
49.; .Liv. 34, \29, 2. Il -thëâtes 
sinus, golfe de Gythéum : Plin. 

4, 16. 

GytMus, U, m., fleuve de Laco- 
nie [al. Cynthius] : Mel. 2, 3, 9. 

Gytisôs, v f., ville de Crète: 
Plin. 4, 59. 
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hj huitième lettre de l'alphabet 
Il H abréviation de hères, honor, 
habet, etc. ; H H = heredes ; H. E. T. 
==■ hères ex testamento || H. S". E. 
= hic situs est II HS. V. sestertius 2. 
ha ! interj. ah ! oh ! ; [gén 1 ] ha 
lise ou hahse II ha ha lise au hahahse 
ah ! ah ! [éclat de rirej, cf. Ter. 
Haut. 886 ; Hec. 862 ; Eun. 497. 
Habacue, v. Abacuc. 
hâbêna, as, f . (habeo), 111 cour- 
roie : Virg. En. 7, 380 II courroie 
de fronde : Luc, 3, 710 II lanière, 
fouet, étrivières : HoR. Ep. 2, 2, 
15 II lanière, bande de chair: Cels. 
7, 17 11 2 bride, rênes, guides 
[ordin* au pi.] : VlRG. En. 5, 8, 
8 ; conversis habenis Vibg. En. 11, 
713, tournant bride; effusissimis 
, liabenis Liv. 37, 20, 10, à toute 
bride || [par ext.] là, cavalerie : V. 
Fl. 6, 93 II [fig.] adducere vel remit- 
tere habénas amicitise ClC. Lue. 
45, serrer ou. relâcher la bride de 
l'amitié; classi immittere habenas 
VlRG. En. 6, 1, lâcher la bride à 
la "flotte; Latise diffisus habense 
Sil. 13, 34, se défiant du joug 
de Rome 11 3 [métaph.] ligament, 
fibre, radicelle : Gell. 13, 21, 5. 
hâbentia, se, f. (habeo), ce 
qu'on possède, l'avoir : PL. Truc. 
21. 

hâbenûla, as, f. (habena), lam- 
beau étroit de chair, bande char- 
nue : Cels. 7, 7, 8% 

hâbëo, ûï, Uum, ère, tr., tenir. 
I [au pr.] 11 1 avoir, avoir en sa 
possession : pecuniam Cic. Rep. 
3, 17; naves GlC. Verr. 5, 104; 
exercilum Cic. Pomp. 50, avoir de 
l'argent, des navires, une armée ; 
palrem clarissimum Cic Amer 147, 
avoir un père très illustre; triginta 
annos Quint 6, 4, 73, nvoir trente 
ans, cf. 8 , 5, 17 ; hostis liabet muras 
Virg. En. 2, 290, l'ennemi est 
maître de nos murs ; a te hortos 
habebo ClC. AU. 13, 1, 2, c'est à 
toi que je devrai d'avoir les jar- 
dins Il Africam initie- habuere Gse- 
tuli Sall. J. 18, 1, l'Afrique au 
début était au pouvoir des Gé- 
: tules (habitée par), cf. Sall. G. 6, 
1 ;. urbem Romani a principio 
reges habuere TÀC. An. 1, 1, la 
ville de Rome fut d'abord aux 
mains des rois; animus habet 
cuncta neque habetur Sall. J. 2, 
3, l'esprit est maître de tout et il 
n'a pas de maître; habeo (Laida) 
non habeor a Laide Cic. Fam. 9, 
26, 2, j'ai- (Laïs), mais elle ne 
m'a pas || [abs 1 ] être propriétaire : 
habet in nummis, in urbanis prse- 
diis Cic Verr. 3, 199, il, possède 
en fait d'argent... = il possède de 
l'argent, des immeubles en ville, 


cf. Cic. Ait 8, 10; Amer. 132; 
Verr. 5, 45 II habere aliquid sibi, 
prendre pour soi qqch : sibi here- 
ditatem Cic. Verr. 2, 47, prendre 
pour soi i'héritage, cf. Cic. Flac. 
104; [d'où formule de divorce] : 
res tuas libi habeas, habe, habeto, 
prends ce qui t'appartient, cf. 
PL. Amp. 928; Sen: Suas. 1, 7; 
Contr. 2, 5, 9; Cic. Phil. 2, 69 
11 2 avoir, garder, tenir : domi 
divisores Cic. Alt. 1, 16, 12, gar- 
der chez soi ceux qui distribuent 
l'argent; magnum numerum equi- 
tatus circam se CiES. G. 1, 18, 5, 
avoir autour de soi une forte 
troupe de cavaliers [attachés à 
sa personne] ; legio quam secum 
habebai Ces. G. 1, S, 1, la légion 
qu'il/avait avec lui II tenir, main- 
tenir : aliquem in obsidione Ces. 
G. 3, 31, 3, tenir qqn assiégé ; 
aliquem in custodiis Sall. G. 52, 
14, tenir qqn en prison, cf. Liv. 
22, 25, 6; in custodiam liabiti 
Tac. H. 1, 87, tenus emprison- 
nés ; quse res eos in bello inter se 
habuit Sall. J. 79, 3, fait qui les 
maintint dans des hostilités réci- 
proques ; qûinquaginta milia in 
armis habere Liv. 21, 8, 3, avoir 
cinquante mille hommes sous les 
armes; aciem instruclam habuit 
CES. G. 1, 48, 3, il tint son armée 
rangée en bataille ; inclusum in 
curia senatum liabuerxmt Cic. AU. 
6, 2, 8, ils tinrent le sénat en- 
fermé dans la curie 11 3 avoir, 
tenir, porter : vestem Ov. Am. 1, 
8, 51, porter un vêtement ; anu- 
lus subter tenuatur habendo LUCR. 
1, 312, l'aimcau par-dessous s'use 
à* le porter; fenum in cornu Hor. 
S, 1, 4, 34, avoir du foin à la 
corne [manière de signaler _ un 
bœuf dangereux] ; apes in juba 
Cic Div. 2, 67, avoir des abeilles 
dans sa crinière II contenir, ren- 
fermer : me somno gràvatum infe- 
lix halmit thalamus VlRG. En. 6, 
520, ma couche infortunée abrita 
mon corps appesanti par le som- 
• meil ;, non me impia Tartara 
habent VlRG. En. 5, 734 ce n'est 
pas le Tartare impie qui me pos- 
". sède; pro Annio Sermlioque M'. 
Acilium et G. Herennium liabent 
quidam annales Liv. 21, 25, '4, à 
la place de Annius et Servilius 
certaines annales ont (portent) 
M'. Acilius et C. Herennius, cf. 
Liv. 8, 37, 3 ; 22, 27, 3 1! 4 [abs'] 
habiter, se tenir qq part : qui 
Syracusis habet Pl. Men. 69, 
celui qui habite à Syracuse, cf. 
PL. Bac. 114; Trin. 194; Varr. 
L.5,50. 

II [fig.] If 1 in animo, in ore, in 
. manibus, avoir dans l'esprit; à la 


bouche, dans les mains, v. ani- 
mus, os, manus ; ante oculos, in 
oculis, avoir devant les yeux, v. 
oculus; hsec . tu tecum habeto Cic 
AU. 4, 15, 6, garde cela pour toi 
(n'en parle à personne), cf. Cic. 
Fam. 7, 25. 2 % 2 avoir en soi, 
sur soi : febrim Cic. Fam. 7, 26, 
1, avoir la fièvre ; dissimiles na- 
turas, vitas Cic. Div. 2, 95,. avoir 
des caractères, des existences 
dissemblables ; summam vim di- 
cendi Cic de Or. 1, 89, avoir une 
force d'éloquence incomparable ; 
timorem Cic. Mil. 4, avoir de la 
crainte; metum Cjel. Fam. 8, 10, 
1, avoir peur ; multas cupiditates 
Cic. Verr, 2, 184, avoir une foule 
de passions ; spem de aliquo Cic. 
Lse. 11. mettre son espoir dans 
qqn; odium in aliquem Cic. Glu 
151, avoir de la haine contre 
qqn; neque modum neque moi 
tiara victores habere Sall. G. 11 7 
4. les vainqueurs n'avaient m 
mesure ni frein; habebat hoc 
omnino Csesar.. Cic. Phil. 2, 78, 
César avait ce trait général de 
caractère...; cf. Hor. S. 1, 3, 3 || : 
avoir comme trait caractéristique : 
locus nihil habet .religionis Cic 
Leg. 2, 57, l'emplacement n'a 
aucun caractère sacré ; res mariti- 
mes instabilem motum habent C/es. 
G. 4, 23, 5, une guerre navale 
comporte des mouvements inces- 
sants; habet hoc virtus, ut... Cic. 
Pis. SI, la vertu a ce trait carac- 
téristique que...; habet hoc solli- 
citudo, quod... Plin. Ep. 6, 9, 2, la 
sollicitude a pour caractère de..., 
cf. Plin: Pan. 83, 1 ; [avec in se] 
Cic. Mur. 1 ; Tusc. 1, 109 ; Sall. 
J. 4, 6. Il comporter, entraîner 
avec soi, occasionner, etc. : pax, 
quse nihil habitura sit insidiarum 
Cic Off. 1, 35, une paix où il 
n'entrera aucun piège ; aliquid of- 
fensionis Cic Off: 3, 105, avoir 
■ qqch de choquant ; dubitationem 
ClC Off. 3, 9; iniquitatem, diffi- 
cultatem Cic Cat. 4, 7 ; nihil uti- 
litatis Cic. Br. 276, être douteux, 
injuste, difficile, mutile; habet 
lïomen invidiam Cic. Or. 170; le 
terme est antipathique ; liabet 
magnum dolorem... reverli Cic 
Mur. 89, c'est profondément 
pénible de revenir... ; admiration 
nem habere ClC. Marc. 26, être 
admiré; pons magnum circuitum 
habebat CMS. C. 1, 63, 2, le pont 
entraînait un long détour || [d. 
les combats de gladiateurs] : hoc 
habetVmG. En. 12, 296, touche! 
il a son compte ; [fig.] PL. Most. 
715; Rud. 1143; habet Ter. 
And. 82, ' même sens II 3 tenir 
dans tel ou tel état : habebimus 
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mare infestum Cic. Alt. 9, 19, 3, 
nous infesterons la mer [nous 
rendrons la navigation imprati- 
cable]; aliquem sollicitum Cic. 
Fam. 6, 13, 3, tenir qqn dans 
l'inquiétude, cf. Liv. 34, 36, 3 ; 
39, 29, 9 ; anxium me habet peti- 
tio Sexti Plin. Ep. 2, 9, 1, la 
candidature de Sextus me tient 
préoccupé % 4 traiter : aliquem' 
bene Pl. Cure. 698, bien traiter 
qqn; maie Cms. C. 1, 63, 2, mal- 
traiter ; his eos suppliais maie 
haberi malebat Cms. C. 1, 81, 6, 
il aimait ...mieux .les voir souffrir 
de ces tourments ; accurale ac 
liberaliter, bénigne Sall. J. 103, 
5; 1 13, 2, traiter d'une manière 
empressée et généreuse, avec 
bienveillance; milites laxiore im- 
perio Sall. J. 64, 5, traiter les 
soldats avec une autorité moins 
rigoureuse ; hoc maie habet virum 
Ter. And. 436, cela tourmente 
mon homme; quse Tiberius civi- 
litsr habuit Tac. An. 4, 21, à 
l'égard de ces faits Tibère eut 
l'attitude d'un simple citoyen ; 
eos non pro vahis hostibus habuit, 
sed... Sall. J. 103, 5, il les traita 
non pas comme des ennemis sans 

vfoij mais... ; eos habere necessarios 
Cic. Lse. 74, les traiter en amis 
intimes II [avec dat.] : ludibrio ali- 
quem, quxslui rem publicam, 
se jouer de qqn, trafiquer de l'état 
v. ludibrium, qusestus II graviter ha- 
bere aliquid Sall. C. 51, 11; 
segre Liv. 7, 5, 7, supporter qqch 
avec peine If 5 tenir pour = regar- 
der comme, considérer comme : 
deos eeternos Cic. Nat. 1, 45, 
estimer que les dieux sont éter- 
nels ; maximam illam voluptatem, 
quse... Cic. Fin. 1, 37, regarder 
comme le plus grand plaisir celui 
qui.:.; Bias sapiens habitus est 
unus e septem Cic. Lse. 59, Bias 

: passa pour un des sept sages ; 
sine melu is habendus est, qui... 
Cic. Tusc. 5, 41, on doit considé- 
rer qu'il est sans crainte celui 
qui... ; eos dicit esse habitas deos, 
a quibus... Cic. Nat. 1, 38, il 
prétend qu'on a donné le titre de 
dieux à ceux par qui..., cf. Cic. 
Leg. 1, 40 ; Verr. 4, 96 II aliquem 
pro amieo, pro hoste Cms. G. 1, 
44,: 11, regarder qqn comme ami, 
comme ennemi ; incognita pro 
cognitis Cic. Off. 1, 18, tenir pour 
connu l'inconnu; céleris omnibus 
pro nihilo habitis Gic. Tusc. 5, 9, 
tout le reste étant tenu pour 
rien ; pro munimento habere avec 
inf Sall. J. 31, 13, estimer 
çpmme' une sauvegarde de... || in 

;/géh;, ^regarder comme, compter 
ï au nombre de, voir, locus, nume- 
]: rus ;■: aliquid in maximis rébus 
■GlC:::Att. 5, 5, 2, regarder une 
chose comme très importante.; 
omnia, quse secundum naturam 
fiunt, sunt habenda in bonis Cic. 
CM 71, tout ce qui a lieu con- 
formément aux lois de la nature 
doit être considéré comme un 
bien || habere aliquid religioni, se 
faire un scrupule de qqch, v. 
rdigio ; paupertas probro haberi 
ecepit Sall. C. 12, 1, la pauvreté. 


commença a passer pour une 
honte; habere aliquid honori, non 
prœdse Sall. J. 31, 10, considérer 
qqch comme un titre d'honneur 
et non comme une proie II parum, 
satis habere avec inf. Sall. J. 
31, 9 ; 31, 20, tenir pour insuffi- 
sant, pour suffisant de... || haberi 
avec gén. de prix, de qualité : 
ejus auctoriias magni habebatur 
Cms. G. 4, 21, 7, son influence 
était très appréciée; magnse ha- 
bitus auctoritalis Cms. G.' 7, 77, 3, 
tenu pour un homme très in- 
fluent ^1 6 avoir, tenir [une assem- 
blée, une conversation, etc.] : 
senalum Cic. Q. 2, 13, 3, rassem- 
bler le sénat; concilia habebant 
Cms. G. 5, 53, 4, ils tenaient des 
assemblées ; comitia haberi non 
sinere Cic. Q. 2, 6, 6, ne pas per- 
mettre la tenue , des comices ; 
Appio comitia contra leges habente 
Cic. Br. 55, Appius présidant 
(dirigeant) les comices contraire- 
ment aux lois II iter ad legiones 
Cms. C. 1,14, 3, se diriger vers les 
légions, cf. Ces. C. 1, 51, 1; 3, 
11, 2 ; 3, 106, 1 II oràliones habitée 
Cic. Br. 91, discours prononcés; 
sermonem Cic. Tusc. 1, 57, tenir 
une conversation ; verba Cic. de 
Or. 2, 196 ; Rep. 6, 9, tenir des 
propos-, prononcer des paroles ; 
disputationem Cic. Rep. 1, 12, 
faire une dissertation % 7 tenir, 
maintenir, garder : in obscuro 
vitam Sall. C. 57, 12, tenir, pas- 
ser sa vie dans l'obscurité, cf. 
C. 4, 1 || ordines Sall. J. 80, 2, 
garder les rangs 11 8 faire tenir, 
donner : alicui honorem, donner 
à qqn une marque d'honneur, v. 
honos fl 9 se habere ou habere seul, 
se trouver, être : a) [santé] : sa 
non graviter habere Cic. AU. 7, 
2, 3, n'être pas gravement ma- 
lade; vitis quam optime se habeat 
Cic. Fin. 4, 38, [obtenir] que la 
vigne se porte le mieux possible ; 
ego me bene habeo Tac. An. 14, 
51, je vais bien; Terentia minus 
belle habuit Cic Fam. 9, 9, 1, 
Terentia a été moins bien por- 
tante ; b) [situation] : bene kabe- 
mus nos, si... Cic. Att. 2, 8, 6, 
cela va bien pour nous, si...; 
prseclare te hdbes, cum... Cic. 
Verr. 2, 149, cela va bien pour 
toi, du moment que.. , cf. Cic. 
Alt. Il, 7, 4; c) res sic (ita) se 
habet, les choses sont ainsi, il 
en est ainsi ; ordo agminis aliter 
se habebat Cms. G. 2, 19', 1, 
l'ordre de marche se trouvait 
différent ; maie se res habet, cum... 
Cic. Gif.- 2, 22, cela va mal, 
quand... ; sic profecto se res habet, 
ut sit... Cic. de -Or, 2, 271, les 
choses vont de telle façon qu'il y 
a...; Isetus sum ut mem res sese 
habent Ter. Ph. 820, je suis con- 
tent de la façon dont vont mes 
affaires |[ bene habent tibi princi- 
pia Teb. Ph. 430, tu as bien 
débuté, cf. Ter. Ad. 364; Pl. 
Cas. 338 II bene habet Cic. Mur. 
14, tout va bien, cf. Cic. Att. 12, 
14, 3; Liv. 6, 35, 8; 8,6, 5, etc. 
fl 10. avoir, posséder [formule de 
conclusion] : habes meum de ora- 
tore judicium Cic. Or. -.237, tu as 


(voilà) mon opinion sur l'orateur, 
idéal, cf. Cic. Att. 5, 21, 10; de 
Or. 2, 361 II = connaître, savoir : 
istius régis matrem habemus, 
ignoramus palrem Cic. Rep". 2, 
33, nous connaissons la mère de 
ce roi, nous ignorons son père; 
de me sic habetote Cic. Lee. 10, 
pour ce qui me concerne, sachez 
ceci ; sic habeto, non esse te mor- 
talem Cic. Rep. 6, 26, pénètre-toi 
de cette idée que tu n'es pas 
mortel; habendum est nullam in 
amicitiis pestem esse majorem... 
Cic. Las. 91, il faut être pénétré 
de l'idée qu'il n'y a pas dans les . 
amitiés de pire fléau..., cf. Cic. 
Verr. 5, 64; Cad. 3 II [abs 1 ] habes 
de Vatinio Cic. Fam. 1, 9, 20, 
voilà pour ce qui concerne Vati- 
nius fl 11 avoir dans telle condi- 
tion, avoir comme [collègue, 
ami, etc.] : collegam in prœtura 
Sophoclem. Cic. Off. 1, 144, avoir 
Sophocle comme collègue dans la 
charge de stratège ; aliquem mi- 
■ seriorem Cic. Flac. 71, trouver 
plus de pitié dans qqn ; virtus 
clara eeternaque habelur Sall., C. 

1, 4, le mérite est une possession, 
éclatante et. éternelle [on a dans 
le mérite un bien...] ; audacia 
habelur pro muro Sall. C. 58,17, 
on possède l'audace comme un 
rempart = dans l'audace > on a 

. un rempart II [avec un part. p. 
pass.] avoir un objet comme, à 
l'état de... : eam possessionem 
habet a vobis emptam Cic. Fam. 
13, 76, 2, il possède . un bien 
acheté de vous ; omnia, quse 
quisque meminit, habet ea com- 
prensa atque percepta Cic. Ac. 2, 
106, tout ce que chacun se rap- 
pelle, il le possède à l'état de 
chose comprise et perçue (tout 
souvenir procède d'une connais- 
sance claire et précise); meaiii 
fidem liabent spectatdm jam .et 
cognitam Cic. Cœcil. il, ils con- 
naissent, ma loyauté pour l'avoir 
éprouvée il [tour fréquent] ipers- 
pectum, exploratum, persuasum, 
propositum, suscepium habeo,]y. 
ces mots ^112 [constr.] a) avec 
inf. de but, (v. Gaffiot, Mus.. 
Belge, 33 p. 215 sqq.) avoir à : 
hase fere. dieere habui.,.' ^Cic. Nat. 
3; 93. voilà à peu près tout ce 
que j'avais à dire..; de re publica 
nihil habeo ad te scribere Cic. Att. 

2, 22, 6, sur la situation poli- 
tique je n'ai rien à t'écrire; 
habeo polliçeri Cic. Fam. 1, '5, 3, 
j'ai à promettre, je puis pro- 
mettre; b) [avec rel. cpnséç.] : hsea 
habui de senectute qusedicerem Gic. . 
CM 85, voilà sur la vieillesse ce: 
que j'avais à dire ; nihil habéoquod 
ad te scribam Cic. Att. 7, 19, je 
n'ai rien à t'écrire, cf. Cic. Las. 
103; nihil habeo quod accusem , 
senectutem Cic. CM ■ 13, je n'ai', 
aucune raison d'accuser la vieil- ; 
lesse.; c; [avec int. ind.] : habetisde 
inveniendis rébus quid sentiam 
Gic. de Or. 2, 350, vous connais- 
sez, (voilà) mon sentiment sur l'in- 
vention, cf. Gic.' Tusc. 5,. 82; 
d) {avec jnt. ind. et subj . délibér.] :: -, 
qmd respond.sret, non habebat QIC. 
Mur. 26, il .ne savait, ce qu'il . 
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fallait répondre (quoi répondre), 
cf. Cic. Verr. 4, 51 ; Off. 2, 7, etc. ; 
quo se reciperent, non habebant 
Gms. G. 4, 38, 2, ils ne savaient 
où se réfugier ; e) [avec adj. verb., 
v. M. Belge, 33, p. 221 sqq.] : œdern 
tuendam Cic. Verr. 1, 130, avoir 
la garde d'un temple, cf. Ter. 
Phorm. 365; Varr. fi. 1, 16, 2; 
f) [av. adj. verb.n., v. Mus. Belge, 
33, p. 226] : pugnandum habere 
Sen. Contr. 10, 2, 4, avoir la 
tâche (la mission) de se battre; 
dicendum habere Tac. D. 31, avoir 
la tâche de parler, avoir la parole, 

■ cf. An. 14, 44 ; D. 37 [| mais dicen- 
dum habere Sen. Contr. 9, 5, 1, 
avoir l'obligation de dire, cf. 2, 
7, 1; Tac. D. 36; An. 14, 40; 
Plin. Ep. 1, 8, 12 «ir 13 [décad.]. 
avec inf., devoir (v. Mus. Belge, 
loccit.) : Min.-Fel. Tert., Lact., 
etc. 

'S— >- haben = habesne Pl. Ps. 
1163 ; Trin. 89 ; 964 ; Truc. 680 II 
arch. habessit — habuerit GlC. 
Leg. 2, 19. 

Habesôs, ï f., ville de Lycie : 
Plin. 5, 100. 

habessit, v. habeo s— >-. 

hâbïlis, e (habeo), ^ 1 commode 
à tenir, à porter, à manier, qui 
va bien : brevitate habiles gladii 

■ Liv. 22, 46, 5, épées facilement 
maniables à cause de leur courte 
longueur, cf. Virg. En. 9, 305; 
naves velis habiles Tac. An. 2, 6, 
na.vires allant bien à la' voile ; 
calcei habiles atque apti ad pedes 
Cic. de Or. 1, 231, chaussures 
allant bien et adaptées aux pieds 
fl 2 [fig-] qui va bien, bien 
adapté, bien approprié : figura 
corporis habilis et apta ingénia 
humano Cic. Leg. 1,26, une confi- 
guration du corps convenable et 
appropriée à l'esprit humain ; bos 

■ feturœ habilis Virg. G. 3, 62, 
génisse apte à la reproduction; 
vites pinguibus terris habiles Virg. 
G. 2, 92, vignes appropriées aux 
sols gras; sunt quidam in eisdem 
rébus habiles GlC. de Or. 1, 115, 
d'aucuns sont bien adaptés (bien 
doués) sous ces mêmes rapports ; 
ingenium ad res diversissimas 
habilius Liv. 21, 4, 3,- esprit plus 
prompt à s'adapter aux choses 
les plus opposées II [avec inf.] 
propre à, apte à : Stat. Th. 4, 
225; Luc. 3, 553 1| habilissimus 
Gels. 2,1, 28 

habilitas, âtis, f. ■ (habilis), 
aptitude : habilitâtes corporis Cic. 
Leg. 1,27, facultés physiques. 

.habiliter, commodément, aisé- 
ment Y Liv. Epit. 57,; ;Mel. 3,7. 

hâbïiïto, are (habilis), tr., ren- 
dre apte : Not. Tir. 
; habïtâbïlis, e (habita), habi- 
table •':. Cic. Tusc. 1, 45 || [poét.] 
"habité : Sa. 1, 541. 
.hâbïtâcûlum, i, n. (habita), 
demeure : Gell. 5, 14, 21 1| [fig.] 
demeure de l'âme, c.-à-d..le corps.: 
Prud. Cath. 10, 39. 

.hâbïtâtïo, mis, f. (habito), 
action d'habiter, logement : Pall. 
i, ■ 9, 1 || demeure, habitation, 
domicile : Pl. Most. 504 ; GlC. 
Geei, 17 11 loyer •.. Suet. Gses. 38 J 


hâbïtâtïuncûla, je, f., petite 
(mesquine) demeure : Salv. Gub. 
5, 38. 

hâbïtâtôr, oris, m. (-trix, ïcis, 
f.), habitant, habitante : GlC. 
Q. 2, 3, 7 ;Aus. Id. 10,82. 

hâbïtâtus, a, um, part, de 
habito. 

hâbïtïcvôms, f. (habeo), action 
d'avoir : gratix Gell. 1, 4, 7, 
reconnaissance. 

hâbïtîvus, a, um, qui marque 
la possession : Char. 165, 34. 

hâbïto, âvi, âtum, are (fréq. de 
habeo), tr. et int. 

I tr.,-ir 1 avoir souvent : Varr. 
d. Non. 318, 25; 318, 27 fl 2 habi- 
ter, occuper : urbes Virg. En. 3, 
106, habiter des villes,, cf. Virg. 
En. S, 352; B. 2, 29, eîc.;TAC 
Agr. 11 ; colitur ea pars et habi- 
tatur frequentissime GlC. Verr. 
4, 119, cette partie de la ville est 
très fréquentée et a de très 
nombreux habitants; arx procul 
Us, qum habitabantur Liv. 24, 3, 
2, la citadelle éloignée des parties 
habitées ; regio habitatur plurimis 
vicis Curt. 8, 2, 14, la région est 
occupée par des bourgs nom- 
breux. 

II int., fl 1 in:Sicilia,Lilybsei, 
sub terra,, apud aliquem, in via, 
habiter en Sicile, à Lilybée, sous 
terre, chez qqn, sur là route (au 
bord de...) : Cic Verr. 3, 95 ; 4, 
38; Nat. 2, 95; Ac. 2, 115; Phil. 
2, 106; vallibus ïmis Virg. En. 3, 
110, habiter au fond des vallées, 
cf. Virg. 6,. 673; Prop. 2, 16, 20 
[métaph.] animus cum his habitons 
curis Cic Tusc. 5, 69, l'âme 
habitant avec ces soucis, cf. 
Cic; Fin. 2, 92 II [pass. imp.] : 
habitari ait in luna Cic. Ac. 2, 
123, il prétend que la lune est 
habitée, cf. Gic Rep. 6, 20 ; Liv. 

2, 62, 4\\ triginta milibus habitare 
Gic Cœl. 17, avoir un loyer de 
trente mille sesterces ; melius 
habitare GlC. Nat.- 1, 22, avoir un 
plus beau logement ; bene Ne P. 
AU. 13, 1, être bien logé || habi- 
tantes, les habitants, cf. Ov. M. 
14, 90 (habitantum) ; Plin. 2, 
180 ; Liv. 29, 26, 7 (habitantium) 
fl 2 [fig.] habiter, se cantonner : 
in foro, in rostris GlC. Mur. 21; 
Br. 305, ha pas bouger du forum, 
de la tribune aux harangues, cf. 
GlC. de Or. 1, 264 ; in oculis GlC. 
Plane. 66, être toujours exposé 
aux regards ; Theophrastus habi- 
tavit in eo génère rerum Ciç. Leg. 

3, 14, Théophraste se cantonna 
dans ces questions ; habitàrunt in 
hac una ratione tractanda Cic. de 
Or. 2, 160, ils se sont cantonnés 
dans cette unique étude ; eorumin 
vultu habitant oculi .mei .' GlC. 
Phil. 12, 3, mes yeux ne quittent 
pas leur visage II s'arrêter, s'attar- 
der sur une chose : Cic. Or. 50. 

hâbïtûdo, ïnis, f. (habeo), 
manière d'être, état, extérieur : 
corporis bona habitudo Her.4, 15, 
embonpoint, cf. Ter. Eun, 242, 

hâbïtûor, âri (habitus 2), int., 
avoir telle manière d'être; [av.. 


ablj être pourvu de : C-Atm 
Ghron. 1, 4, 79. 

hâbïtùrio, ire, désirer avoir • 
Pl. Truc. 147. 

1 hâbïtus, a, um, % 1 part, de 
liabeo IF 2 adj 1 , bien portant, bien 
en chair : habitior Pl. Ep. 10, en 
assez bon point, cf. Ter. Èun. 
315; habitissimus Mas. Sab d' 
Gell. 4, 20, 11. ' ' 

2 hâbïtus, ûs, m., il 1 manière 
d'être, dehors, aspect extérieur, 
conformation physique : oris Cic! 
Nat. 1, 99, les traits du visage • 
oris et vullus Cic. Fin. 3, 56° là 
disposition du visage et de' la 
physionomie ; œtas atque habitus 
virginalis Gic. Verr. 4, 74, l'âge 
et l'aspect extérieur d'une vierge 
cf. Cic. Verr. 4, 5; cultus hdbi- 
tusque Liv. 23, 34, 6, le costume 
et l'allure générale ; habitus cor- 
poris opimi Cic. Br. 64, des 
embonpoints ; corpori mediocris 
Imbitus accesserat Cic. Br. 316, 
mon corps avait acquis un embon- 
point raisonnable II attitude, con- 
tenance : diversus est ascendentium 
habitus et descendenlium Sen. Ep. 
123, 14, l'attitude du corps esl tout 
opposée dans la montée et la des- 
cente, cf. Suet. Claud. 4 ; mode- 
rati œquabilesque habitus Cic. 
Fin. 5, 36, contenances réservées 
et naturelles fl 2 mise, tenue : 
pastorum habitu. Liv. 9, 2, 2, avec 
la mise des bergers ; triumphalis 
Quint. 11, 1, 3, tenue du triom- 
phateur, cf. Suet. Cal. 52 ; Ner. 
38, etc. || vêtement : Quint. 2, 17, 
20; 3, 7, 6 <fl 3 [fig.] , manière 
d'être, état : a) Italias Liv. 9, 17, 
17, la manière d'être de l'Italie ; 
vestis armorumve Liv. 9, 36, 6, 
la nature des vêtements ou des 
armes ; pro habitu pecuniarum 
Liv. 1, 42, 5, selon la situation 
•de fortune ; naturse ipsius habitu 
prope divino Gic. Arch. 15, par 
une disposition presque divine de 
leur nature même ; orationis Cic, 
Br. 227, tenue du style ; b) com- 
plexion, constitution : vir oplimo 
habitu Cic. Ciel. 49, homme d'une 
complexion excellente; qui habi- 
tus et quse figura... Gic. Br. 313, 
complexion (état physique) et 
conformation qui... ; prudentem 
non ex ipsius habitu, sed aliqua re 
externa judicare Cic. Leg. 1, 4.5, 
juger de la prudence d'un homme 
non pas d'après son caractère 
propre, mais d'après quelque 
détail extérieur; habitus orationis 
et quasi color GlC. de Or. 3, 199, 
la complexion et, si j'ose dire, le 
teint du style ; habitus animorum 
Tac. H. 1, 8, l'état des esprits; 
c) dispositions d'esprit, senti- 
ments : pravinciarum Tac H. 1, 
4, dispositions d'esprit des pro- 
vinces, cf. Vell. 2, 99, 3 % 4 
[philos.] manière d'être acquise, 
disposition physique ou morale 
qui ne se dément pas : Gic. Inv. 
1,36; 2, 30. 

Habrâcûra, x, f. (à6pà Koûpn'), 
la.déesse Proserpine : Inscr. (Ben. 
Mél. Epigr.p. 30).. 
_ habrôdisstus, i, ra. (à6po8ioa-toç), 
homme efféminé : Plin. 35, 71. 
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Habrôn, onis, m., nom d'un 
peintre : Plin. 35, 141. 

habrôtôrium. (-ônus), v. abro- 
tonum. 

hâbundo, v. abundo. 

1 hàe, abl.-f. de hic. ■ 

2 hâc, adv., par ici : hac, per 
ripam et umbram Cic. Leg. 1, 14, 
par ici, en suivant la rive et 
l'ombre; hac illac circurhcursa 
Ter. Haut. 512, cours par-ci, 
par-là, de tous côtés. 

hâccëtënus, c. hactenus : Mar.- 
Vict. p. 2457, 

Hacotina, œ, f., ville d'Armé- 
nie : Anton. 

hâcpropter, a dv., à cause de 
cela : Varr. Mai. 213. 

hâctënûs, adv. (hac, tenus j, 1T 1 
seulement jusqu'ici, seulement 
jusqu'à cet endroit : Virg. Era., 
6, 62 ; Ov. Tr. 1, 10, 22 ; M. 13, 
700 U2 [fig.], seulement jusqu'à 
ce point, seulement jusque-là : 
liactenus mihi videor de amicitia 
quid sentirent potuisse dicere Cic. 
Lie. 24, voilà, je crois, tout ce 

•.que Je pouvais vous dire sur 
l'amitié, en vous exposant mon 
sentiment.; hactenus fuit, quod 
caule a ,me scribi posset Cic. AU. 
11, 4, 2, .voilà tout ce que la 
prudence me permet de t'écrire || 
nunc hactenus Cic. ..Div. 2, 76, 
maintenant en voilà assez; si 
placet, in hune diem hactenus Cic. 
Rep. '2, 70, si vous le voulez 
bien, c'est assez pour aujourd'hui ; 
sed.de Grseeis. hactenus Cic. Br. 
52, mais en voilà assez sur les 
Grecs II [en corrél. avec ut subj.] 
Cic. de, Or. 2, 119; Div. 1, 13; 
[avec quoad] Cic. Fam. 4, 3, 3; 
[avec quod] Plin. Ep. 9, 15, 3; 

■[avec si] Sen. Ep. SS, 1, dans la 

■ mesure où, en tant que il [avec ne] : 
hic ciiràndus hactenus, ne quid ad 
senatum « consule a aut « mimera » 

,Glc AU. 5, 4, 2, il faut m'occu- 
pe! de lui juste assez pour qu'on 
n'entende pas au sénat un «con- 
sulte les -. sénateurs » ou un 
«compte-les », cf. Quint. 6, 2, 3 ; 

: Tac. An. . 14, 7 % 3 jusqu'à 
aujourd'hui,. jusqu'à ce moment : 
Virg. En-, 11, 823; Liv. 7, 26, 6; 

;Qv. M. 5,250. 

^— >- tir "se (hac séparé de 

:Mms) :VmS: En. 5, 603 ; 6, 62; 

îGêll. 1, 3, 30. 

h">; 1 hadra, as, f., pierre : Schol. 

'^vrg. G. 2, 15S. 
;.2Hadrâ, c. Hadria : Schol. 

/Virg. G. : 2, 158. . 

^SHadjanum,; . j, n.,y< Adr- \\ 

j^âdrlâïtâni : (Adr-) ; ôrum, m., 

^habitants d'Hadrànum : Plin. 3, 
91: 

|SHâdrîà;.(Adr-),œ,^ lf., ville 
jqu Picénum :' Liv.. 24, 10, 10 II v. 
? de Vénétie ■ ■ :" Liv. 5, 33, 7f 2 

m., la mer Adriatique : Hor. 0. 
j'Jï 15 ' Tac - h - 3, ^ll.-ïâcus 

(-îâtïcus), a, uni, de la mer Adria- 
*que : Virg. En. 11, 405; Liv. 

5, 33, : 7;Hadrïâtïeum, i, n., TA- 
fdriatique ; Catul. 4, 6. . 

::»vHârlrîânâlis,e,i de. l'empereur 
^Adnen : CIL 14, 3610. 
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Hâdrïânïa, on, n. pi., fêtes en 
l'honneur d'Adrien : CIL ,3, 296. 

Hâdrïànôpôlis, is, f., ville de 
Thrace [auj. Andrinople] : Amm. 
14, 11,- 15 II pi., les villes aux- 
quelles Adrien donna son nom : 
Spart. Had. 20, 4. 
■ 1 Hâdrïànus, a,. uni, d 'Hadria 
[les deux, villes de ce nom] : Plin. 
3, 110 ; 14, 
67 II de l'A- 
driatique : 
Cic. Pis. 
92. 

2 Hâdrïà- 
nus (mieux 
que Ad-) 
Adrien, 
empereur 
romain : 
Spart. 

hâdrô- 

bôlôn, i, n. (àSpdSuAov), bdellium 
noir [plante] : Plin. 12, 35. 

hâdrosphserum, i, n. (à5p6a- 
tpatpov), sorte de nard : Plin. 12, 
44. 

Hâdrûmëtïmis, v. Adr-. 

Hâdrûmëtum, v. Adr- : Plin. 

5 ' 2S - '. w . - "■■ 

Hadylïus.M, m., nom d'une 
montagne de Béotie : PLIN. 4,25. 

Hœbudes (He-), um, f ., îles 
près de la côte N.-O. de la Bre- 
tagne [auj. Hébrides ou Western]: 
Plin. 4, 103., 

hœe, f. sing. et n. pi. de hic II 
ancien f. pi., v. hic. S>— >. 

hBBdïlïse, ârum, f. (hxdus), 
chevreaux : Hor. 0. 1, 17, 9. 

hœdillus, i, m., petit chevreau, 
[terme affectueux] : Pl. As.. 667. 

haedina, œ , f. (hœdinus), 
viande de chevreau : C. Aur. ' 
Acut. 1, 11, 95. 

hœdinus, . a, uni (hsdus), de 
bouc : Cic. Mur. 75; hœdinum 
coagulum Varr. R. 2, 11, 4, 
fromage de chèvre. 

Hsedûës, c. Mdui : Aus. Pa- 
rent. 6, 6. 

hEedulus, i, m. (hmdus), che- 
vreau, cabri : Juv. 11, 65. 

haedus (arch. sedus et edus, cf. 
Quint. 1, 5, 19 et 20), i, m., petit 
bouc, chevreau ; [sens collectif] : 
villa abundat hsedo Cic. CM 56, 
la ferme a du chevreau en abon- 
dance il pl. Hœdi,. les. Chevreaux, 
constellation : Varr. R. 2, 1,-8; 
Virg. En. 9, 668. 

Hsegra, as, f., ville d'Arabie : 
Plin, 6, 157. 

harnachâtes, as, m.(aiiiax(XTï)ç), 
agate à veines rouges : Plin. 37, 
139. ^ __ , 

haemâtïcôn, i, n. (aipum-/.oç), 
sorte, de plante. : APUL.\Herô. 
7,7. ■ 

hœmâtïnôn . vitrum, n. (aifia- 
xivoç), • verre rouge et opaque : 
Plin. 36, 197. 
. hsemàtïtës, se, m. Çaniaxirru), 
hématite, sanguine, mine de fer 
d'un rouge -brun : Plin., 36,. 129. 
- Hœmïmontus, i, m., partie de 
la Thrace près du mont.Hémus : 
Vop. Aur. 17,- 2\\ -tâni, ôrum, 


m., Hémimontius : Amm.. 27, 4, 
11. 

HEemôn, onis, m. (AÏ|icov), Hé- 
mon [fils de Créon] : Prop. 2, 8, 

Hsemonensis, v. He-. 

Hœmôriïa (^!m-), œ, f., Hé- 
mohie [anc. nom de la Thessalie] • 
Hor. 0. 7, 37, 20 ; Ov. M. 1, 568 || 
-nîs, ïdis, f., Thessalienne : Ov. 
H. 13, 2 || -nïdês, œ, m., Hémo- 
nien, Thessalien; pl. = les Ar- 
gonautes : V.-Fl. 4, 506. || -nïus, 
a, uni, Hémonien, Thessalien : 
Ov. Tr. 1, 10, 30;jUvenis Ov. M. 
7, 132 = Jason; puer Ov. F., 
400 = Achille ; arcus Ov. M. 2, 
81 = le Sagittaire. 

haemoptôis, ïdis, f., crache- 
ment de sang : Isid. 4, 7, 16. 

haemoptyïcus, (cù v .oirvoïv.6 i ), ce- 
lui qui crache le sang : C. Aur. 
Chron. 3, 2, 35. 

hsemorrhâgïa, œ, f . (ai|u#<xYia), 
hémorragie : Plin. 23, 132. 

hœmorrhôïa, as, î.'.(al i i.6ppoia), 
flux de sang : Th. Prisc 3, 6. 

haemorrhôïcvis, a, um, qui aies 
hémorroïdes :.Firm. Math. .3, 3. 

hœmorrhôïda, as, f. (aifioppoîj), 
hémorroïdes : Plin. 23, 137. 

hsemorrhôis, ïdis, f. (aip.oppofç), 
11 hémorroïdes : C-Aur. Chron. 
3, 6, 81 ^T 2 sorte de serpent veni- 
meux : Plin. 23, 43. 

hsemorrhôissa (-hôûsa, Amer. 
Luc. 6, 60), as, f., femme qui a 
des" hémorroïdes, : . Aug. Sernii 
77, 6 lemm. 

hœmôsis, is, f., maladie des 
yeux : Th. Prisc 1, 10. 

hasmostâsis, is, f., grande con- 
soude : Apul.. Her&, 59. 

Hffimus.i i, m. (Alfioç), ffls de 
Borée . et . d'Ofithye, fut changé 
en montagne : Ov. M. 6, 87 ; 2, 
219.\\ le mont Hémus, en Thrace : 
Plin. 4, 41 if nom d'homme . : 
Juv. 3, 99. 

hserêd-, v. hered-. 

hœrëo, hœsi, hœsum, ère, ïnt., 
fl 1 être attaché, fixé, accroché: 
in cquo Cic. Dej. 28 '; equo HÔR. 
O. 3, 24, 55, se. tenir ferme ache- 
vai ; terra quasi radicibus suis 
hseret Cic. Ac.2, 122, la terreuse 
tient comme attachée . ,par : ses 
racines ; ad radiées linguee heerèns*. 
stomachus Cic. Nat. 2, 135, l'œso- 
phage fixé à la base de la langue ; 
scalarum gradus mâle hserentes QIC 
Fam: 6, 7,3,. degrés d'escalier mal 
assujettis ; hsesit in corpore fer- 
rumVXRG.En. 11, 864, lé fer se 
trouva: enfoncé dans son corps ; 
cunï tergo hsesere sagittœ ' VlRG. 
En. 12, 415, quand une flèche 
s'est attachée à ses' flancs ; corona 
hxrens capiti HOR. S. 1, 10, 49, 
t couronne fixée à la tête ; hseret 
péde pes Virg. En. 10, .361, 'le 
pied est rivé contre le pied (on 
combat . pied contre pied) ; in 
vomplexu alicujus hzerere Quint, 
6, 1, 42 ; : amplexibusOv. M. 7, 
143,.tenir embrassé qqn étroite- 
ment Il être -, arrêté, ■ immobiUsé : 
alii pugnantiurh globo illati hserR- 
; liant Liv. 22, 5, 5, les uns donnant . 


aSRES 

sur un gros de combattants étaient 
arrêtés, cf. Liv. 29, 33, 7 ; gla- 
dius inlra vaginam suam hserens 
Quint. 8, pr. 15, épée qui reste 
Ttccrochée à l'intérieur de son 
fourreau ; [prov.] aqua. hseret Cic. 
Off. 3, 117, l'eau de la clepsydre 
s'arrête,. une difficulté se présente 
11 2 [flg.] 3) être attaché, fixé : 
improbis seniper qliqui scrupus in 
anirais hseret Cic. Rep. 3, 26, les 
méchants ont toujours qq remords 
attaché dans l'âme; hxrere in 
memoria Cic. Ac. 2, 2, _.:re fixé 
dans la mémoire [cf. Traj. d. 
Plin. Ep. 10, 95 (96), quam 
parce hxc bénéficia Iribuain, hseret 
tibi, tu sais (tu te, souviens) com- 
bien je suis ménager de ces sortes 
de grâces] ; in . omnium gentiurn 
sermonibus Cic. Cat. 4, 22, rester 
l'objet' des propos de tous les 
peuples ; mihi hseres in medullis 
Cic. Fam. 15, 16, 2, je te porte 
attaché au fond de mon cœur ; 
pcccatum lixret in eo qui... Cic. 
Div. 1, 30, la faute reste attachée 
à celui qui... ; hi in oculis h;p.rc- 
bunt Cic. Phil. 13, 6, ces gens 
seront accrochés à vos regards 
(=-- seront constamment sous vos 
yeux) ; [avec dat.] Cic. Com. 17 ; 
Sest. 69 : hœsit in iis pœnis, quas 
Cic. Mil. 57, il resta accroché 
[comme aux mailles d'un filet] 
au châtiment que..., il ne put 
échapper au châtiment que... ; 
repetundarum criminibus hxrebant 
TAC. An. 4, 19, ils ne pouvaient 
se dégager des accusations de 
concussion; fama paulum hsesit ad 
7netas Cic. Ciel. 75, sa réputation 
resta un peu accrochée au con- 
tour de la borne, v. flexus ; pro- 
posito apte hxrere IlOR. P. 195, 
être étroitement attaché au sujet ; 
in scribendo hxrea Cic. AU. 13, 
39, 2, je suis lié à mon travail de 
composition, je suis rivé à mon 
ouvrage ; b) [insistance sur l'idée] 
rester solidement, tenir bon : Imc 
êeneo, hic hxrco Cic. Verr. 5, 166, 
c'est à ce point que je m'en tiens, 
sur ce point que je reste solide- 
ment fixé, cf. CIC. de Or. 2, 292; 
in eo crimen non inerebat Cic. Cxi. 
15, l'accusation ne tenait pas 
contre lui ; c) s'attacher comme 
une ombre aux pas de qqn (ali- 
cui): Virg. En. 10, 7S0 ; Plin. 
Ep. 7, 27, 2; Quint. 1, 2. 10 \\ 
' être implanté chez qqn : Pl. Ep. 
192 : Ter. Eun. 1055 n [t. milit.] 
in tergis, tergis, in tergo, être 
attaché aux trousses de l'ennemi: 
Curt. 4, 15, 32 ; Tau. H. 4, 19 ; 
Liv. 1, 14, 11 il s'arrêter obstiné- 
ment à -une chose : in obsidione 
caslelli Curt. 5, 3, 4, s'arrêter 
obstinément au siège d'un fortin, 
cf. 4, 4, 1 ; dj être arrêté, être 
en suspens, être embarrassé : in 
mutlis nominibus Cic. Nat. 3, 62, 
être à court pour de nombreux" 
noms [n'en pas trouver Tétymo- 
logie], cf. Cic. Fin. 1, 20; Pis. 
74, etc. ; hxre.bat nebulo Cic. Phil. 
2, 74, le drôle était embarrassé, 
cf. Cic. Fin. 3, 16; Hectmïs 
/Eneœque manu Victoria Graium 
hxsit Virg. En. 11, 290, c'est le 
bras d'Hector et celui d'Enée qui 
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ont arrêté la victoire des Grecs. 

hserës, ëdis, m., v. Itères. 

heeresco, ère (hxreo), int., s'ar- 
rêter, s'attacher : LuCR. 2, 477. 

haerësïarcha (-chês), se, m. 
(aipEoiâpyvjç), hérésiarque : SlD. 

Ep. 7, e: 

heerësis, is ou ëôs, f. (aïpimç), 
opinion, système, doctrine : Cic 
Fam. 15, 16, 3 II hérésie : Lact. 
4, 30, 2 

3 > gén. plur. hxresum Aug. 
Serm. 9, 3 || scandé- hërësis Pkud. 
Psych. 710. 

heerëtïcë, avec des opinions 
hérétiques : Cassiod. Eccl. 5, 36. 

h83rëtïcus) a, um, (aipETcxo;), 
d'hérétique, hérétique : Tert. 
ïlser. 41 II subst. m., hérétique : 
Tert. Herm. 27. 

heesïtâbundus, a. um, hésitant : 
Plin. Ep. 1, 5, 13. 

hsesîtantër, en hésitant : Aug. 
Serm.. 117, 17. 

heesïtantïa, œ, f. (hœsitoj, em- 
barras : linguse ClC. Phil. 3, 16, 
bégaiement. 

hsesïtâtïo, ônis, f. (hxsito), hé- 
sitation, incertitude : Cic. Fam. 
3, 12, 2 II embarras de langue, bé- 
gaiement : ClC. de Or. 2, 202. 

haesïtâtôr, ôris, m. (hxsito), 
celui qui hésite, temporise :'Plin. 
Ep. 5,11,2. 

haesïto, âvi, âtum, are, int. 
(hxreo),^ 1 être embarrassé, s'ar- 
rêter : h sssitantes milites C/ES. G. 7, 
19, ■ 2, soldats embarrassés dans 
leur marche, embourbés ; hœsitaré 
in eodem luto Ter. Phorm. 780, 
patauger dans le même bourbier, . 
se trouver dans le même embar- 
ras [prov.] *U 2 éprouver un empê- 
chement, une gêne : lingua Cic. 
de Or. 1, 115, bégayer II [fîg.] hési- 
ter, balancer.: inmajoruminstitutis 
ClC de Or. 1, 40, broncher quand 
il s'agit des institutions des an- 
cêtres ; de aligna re Suet. Claud. 
11, hésiter sur qqch. 

Hageladês, is, m., nom d'un 
statuaire de Rhodes : Plin. 34, 

49 - 
Hagesandër, dri, m., nom d'un 

statuaire de Rhodes : Plin. 36, 

37. 

Hagesïâs, es, m., nom d'un 
statuaire : Plin. 34, 78. 

hâgêtêr., ëris, m, (àf-rpr,?), indi- 
cateur du chemin, guide [épir 
thète d'Hercule] : Plin. 34, 56. 

hâgÏQgrâpha, ôrum (ïy.ôypatfa), 
n., les livres hagiographes [de la 
Bible] : Cassiod. Div. litt. 6. 

Hagna, x, f., nom de femme 
Hor. S. 1, 3, 40 || ville : Inscr. 
Or. 2063. 

Hagnôn, unis, m., nom d'un 
peintre : Plin. 33, 50. 

ha ha hee, hab.Ee, v. lia. 

hâla, x, f., v. faix: Isid.. 

Hâlœsa, x, f. ("AXaio-a), v. de 
Sicile: Cic. Verr. 2, 19 || -ïnus, 
a, um, d'Halésa : ClC Verr. 4,17 ; 
subst. m. pl., habitants d'Halésa : 
Plin. 3, W. 

.. Hâleesus, i, m., fils d'Agamem- 
non] : Virg. En. 7,724:\\xm des 
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Lapithes : Ov. M. 12, 462 \\ mon- 
tagne et rivière de Sicile : Col 
10, 268. 



jjora, x, f-, marché au sel ■ 
Pl. Pœn. 1313. 

hâlâpanta, x, m., imposteur : 
P. Fest. 101 ; v. halophanla. 

hâlâtio, ônis, f. (halo), haleine: 
Cassiod. Ps. 37, 12. 

hàlàtûs, us, m (halo), odeur 
exhalée : Capel. 1,7 

halcëdo, v. alcedo 

halcy-, v. alcy-. 

halec, halec-, v, cllec-. 

Halentînus, v. Aluni-. 

Hâlës, étis, m., rivière de Lu- 
canie [auj. Alento] : ClC. Fam. 7, 
20,1. 

Hâlêsa, Hâlêsus, v. Halses-. 

Haleti, ôriim, m., peuple de 
Thrace : Plin. 4, 40. 

hàles, v. allée. 

Hâlïacniôii (A1-), ônis, m., 
Haliacmon [fleuve de Macédoine, 
auj. Vistritza] : Cjbs. G. 3, 36. 
Liv. 42, 53, 5. 

hâlïaeëtos. (-tus), hâlïâëtos 
(-tus), i, m. (a/acuVroç), grand 
aigle de mer : Plin. 10, 10 : Ov. 
M. 8, 146. 

Hâlïartus, i, f., Haliarte [ville 
de Béotie] : Nep. Lys. 3, 4; 
Plin. 4, 26 II -tïi, ôrum, m., 
habitants d'Haharte : Liv. 42, 46. 

hâlïca, etc., v. alica, etc. 

hàlïcâcâbum, i, n. (àXaâxa6ov), 
ou -bus, i, f., coqueret ou alké- 
kenge [plante] : Cels. 5, 20, 3 ; 
Plin.. 21, 180. 

Hâlïcârium, i, n.., ville de la 
Haute Pannonie : Anton. 

Hâïïcarnassus. (-os), i, f. ('A>a-> 
xapv'acraéc), Halicarnasse [capitale 
de la Carie] : Cic. Tusc. 3, 71 || 
-sseûs, ëi, Cic Div. 2, 88, d'Hali- 
carnasse || -ssïi, ôrum, et -ssenses, 
ium, m., habitants d'Halicarnasse: 
Tac. An. 4, 55; Liv. 33, 20,12. 

hâlïcastrum, v. alicastrum. 

Hâlïcyse, ârum, f. ÇAuy.ûm), 
ville de. Sicile [auj. Salemi] : 
*Prisc. 4, 28 II -cyensis,"fe, d'Hali- 
cyes : Cic. Verr. 3, 13 ; subst. 
m. pl., habitants d!Halicyes : 
Cic. Verr. 3,91. 

hâlïeus, ëi, m. (àXisiç), pêcheur 
[titre du 10' livre d'Apicius] : 
Apic. , 

hâlieuticus, a, um, de pêcheur ; 
halieutica pl. n., halieutiques 
[traité de pêche, titré d'un ou- 
vrage d'Ovide] : Plin. 32, 11. 

hâlîmôn, i, n., arroche : Plin. 
17, 239. . 

hâlïphlœôs, i, f. (àV.flowi), 

espèce de chêne : Plin. 16, 24. 

hâlïpleumôn,. ônis, m. (■"/."Xt-nrXey- 

piwv), poisson inconnu: Plin. 32, 

149. 

Hâïïsama, x, f., ville d'Etolie : 
Plin. 4,6. ' : ; . 

Halisarnë .(-sernê), es, f-, ville 
de la Troade : Plin. 5,126. 

Haliserni, ôrum, mï, peuple sur 
les bords du Palus-Méotide : PUN. 
6, 15. 
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HAEIOLA 



hâlïto, are (halo), tr., exhaler : 
Enn. Tr. 217. 

hâlïtùs.ûi-, m. (halo); Il 1 souffle, 
exhalaison, vapeur, émanation : 
solis Col. 2, 5, 2, chaleur du soleil ; 
cadi Plin. 14, 142, les fumées du 
vin (émanations du tonneau) «il 2 
haleine, souffle, respiration. : efflare 
extremum halilum ClC. poét. Tusc. 
2, 22, rendre le dernier soupir || 
l'âme : Prud, Cath. 10, 11. 

Hâlïus, ïi, m., nom d'homme: 
Ov. M. 13, 258. 

Hâlizones, um, m., Halizons 
[peuple de la Bithynie ou du 
Pont] : Plin. 5, 143. 

hallec, v. allée. 

hallëlûia, v. allel-. 

hallex, v. allée, 

hallûcïnâtio (hâlùe-, âlûc-), 
ônis, f., méprise, hallucination : 
SEW. Vit. 26, 6; P. Fest. 24. . 

hallûcïnâtôr (halûc-, âlûc-), 
ôris, m., celui qui fait des bé- 
vues : P. Fest. 75. 

hallûcmor (hâlùe- ou âlûc-), 
âlus sum, âri, int., «fl 1 errer, se 
tromper,, avoir des hallucina- 
tions : Non, 121,20 % 2 divaguer, 
rêver : quœ Epicurus halucinatus 
est ClC. Nat, 1, 72, les rêveries 
d'Epicure ; epistolx nostrœ dehenl 
halucinari ClC. Q. 2, 9, 1,. nos 
lettres doivent divaguer,, cf. Att. 
15, 29,, 2; Geli.. 4, 20,8. 

hallus, v. allus. 

Halmydessôs (-ssus), i, f., 
Halmydesse [ville de Thrace] : 
Plin. 4, 45. 

halmyrîoïum (-ïôn), ïi, n . 
(àXfiuptSiov), chou marin : Plin. 
19, 142. ■ 

Halmyris, Mis, f., lac de la 
Mésie Inférieure : Plin. 4, 79. 

Halmyrrhax, âgis,m. (àXfwppaÇ), 
espèce de nitre : Plin. 31; 106. 

1 halo, âvi, âtum, are, <f| 1 int., 
exhaler une odeur : halantes flori- 
bus horti Virg. G. 4, 105, jardins 
parfumés de fleurs, cf. Virg. En. 
1, 417 fl 2 tr., exhaler -: nectar 
halare Lucr. 2, 848, exhaler un 
parfum de nectar, cf. Lucr. 6, 
:221. : 

2 halo ou halon, ônis, m., fati- 
gué d'avoir bu la veille : P. Fest. 
■'■7.5', - . ' 

; :,Halônë, es, f., île de là mer 
Egée, en face d'Ephèse, : Plin. 
.5,137 |[ autre dans la Propontide : 
Plin. 5,151.- 

: Hponêsôs (-sus), -onnësus, i, 
|-, île' de la mer Egée, près de la 
jMacédoine,: ptiN: ' : 4,J74.- ;?; /; 

Hâlonnêsi, 5mm,. m., île du 
golfe Arabique :; PLIN, 6, 269; 

phalôphanta, œ; mv, imposteur: 
[mot fabriqué sur cRwocpcivTnçT : 
PL; Cure. 63. J 

1 halos, ô, f. (éO-wç), halo ; . 
cercle que l'on voit qqf autour du 
soleil ou de la lune : Sen.; Nàt.. 1, 

.2 Halos ou Hâlus, i,f, ville de 
t.l nessalie : Plin. 4,. 28. . 

hâlôsis, is, î. '(ITKoimç), -prise 
[de Troie] : Petr. 89, 1. 


haltères, ërum, ace. éras, m. 
(àX-nîpeç), haltères [pour la gym- 
nastique] : Mart 7, 67, 6. 

hâlûc-, v. hall-. 

Haluntïrrus, v. Ahmtinus. 

1 hâlus, i, m. [mot gaulois], c. 
cotonea: Plin. 26, 42. . 

2 Hâlus, i, f., ville d'Assyrie: 
Tac. An. 6, 41 1| v. Halos. 

Hâlyatt-, v. Al-. 

Hâlydienses, v. Alindenses. 

Hâlys, yos, m. ("AXuç), l'Halys 
[grand fleuve de l'Asie Mineure] : 
Cic. Div. 2, 115; Plin. 6, 6\\ 
nom d'homme : Stat. Th. 2, 574. 

hàlysis, is, f. (aXuo-iç), c. ha- 
los 1 : Apul. Mund. 16. 

hâma (âma), se, f . (api), seau : 
Cat. Ag. 135, 2 ; Plin. Ep. 10, 
42, 2 ; Jov. 14, 305. 

hâmâdryâdes, um, f. (im- 
Spudtç), hamadryades [nymphes 
des forêts] : Virg. B. 10, 62 il 
sing. hâmâdryâs [rare], Stat. S.. 
1, 3, 63 II dat. pi. grec Hamadrya- 
sin. Prop. 1,. 20, 32. ■ 

Hamae, arum, f., localité de la 
Campanie : Liv. 23, 35. 

hâmarthrïtis, is, f. (â^a.; âp6p~- 
•nç), goutte [maladie] : C.-Àur. 
Çkron. 5, 2, 28. 

Hâmartïgënîa, a:,, f. (àfuxp-nyÉ- 
VEia), origine du^ péché, titre d'un 
poème dé Prudence. 

hâmâtLlis, e, d'hameçon : pis- 
catus Pl. Rud. 299, pêche à la 
ligne ||- en forme d'hameçon : 
Tert. Gnost. 1. 

hâmâtôr, gris, m., pêcheur à 
la ligne : GlOSS. Isid. 

hâmâtus, a, um (liamus), «g 1 
qui a des crochets, crochu : ha- 
mata corpora ClC. Ac. 2, 121, 
atomes crochus ff 2 qui a une- 
pointe recourbée : Ov. M. 5, 80 
Il [fig.] mscata hamataque munera 
Plin. Ep. 9, 30, 2, présents gar- 
nis de glu et d'hameçons, c.-à-d. 
présents intéressés. 

Hâmaxa, œ, f. (a>ctEa), le Cha- 
riot [constellation] : Capit. Ma- 
xim. 6, 9. 

.Hâmaxïtôs, i, f.,.. vUle de 
Troade : Plin. 5, 124 || ville de 
la Doride : Plin. 5, 107. 

HâmasôHœ, ïôrum, m., peuple 
scythe : Plin. 4, 80. 

hâmaxôpôdes, um, m. (àp-aU- 
ito5eç), roues dé chariot (?) : Vitr. 
10, 21,3. ' 

hâmïaj c. amias : Isid. 12, 6, 
33. ; _ _ : 

hâmïgër, ëra, ërum } (hamus, 
gero),, garni d'hameçons, ; cro- 
chu :Quer. 1, 1. ; 

Hâmilcâr,. âris, m.,, général 
carthaginois, père d'Annibâl : Cic. 
Off. 3, 99 II autres : Gic: Div. 1,50: 
V.Max. 1, 7,8. 

hâmïôta, 33, m. (hamus). pê- 
cheur à la. ligne :. Pl. Rud. 310. 
~ Hamircei, ôrum, m., peuple 
d'Arabie : Plin. 6, 158. 

hammïtis (am-), Mis, f. (àp.(iï- 
tiç), pierre précieuse, inconnue s 
Plin. 37, 167. . 

hammo-, v. amm-. 



hâmotrâhônes, um, m., d'après 
P. Fest. p. 102, pêcheurs ou ceux 
qui trament les cadavres aux Gé- 
monies. 

Hampsâgôrâs, ou -psïcôrâs, m, 
m., prince de Sardaigne : Sil. 12, 
345; Liv. 22, 32. 

hâmùla, m, î. (hama), petit 
seau : Col. 10, 387. 

hâmùlus, i, m. (hamus), petit 
hameçon : Pl. Stich. 289 \\ instru- 
ment de chirurgie : Cels. 7, 7, 4. 

hâmus, i, m., «il 1 crochet, croc : 
G/ES. G. 7, 73, 9 II lorica conserta 
hamis Virg. En. 3, 467, cuirasse 
aux jointures assujetties par des 
crochets «1[ 2 hameçon : Pl. Rud. 
294 ; HOR. Ep. 1, 7, 74 ; 1, 16, 51 
Il [fig.] meus hic est, hamum. vo- 
rat Pl. Cure. 431, il est à moi, il. 
mord à l'hameçon, cf. Hoa. S. 
2, 5, 25 11 3 érigne [t de chirur- 
gie] : Cels. 7, 7, 15 «j| 4 objet cro- 
chu [en gén.j : 
Ov. M. 11, 342 
11 5 sorte de pâ- 
tisserie : Apul. 
M. 10, 13. 

Hannïbâl, 
élis, m., fils 
d 'Hamilcar, 
chef des Car- 
thaginois dans 
la seconde 
guerre punique: If 

CIC."; ^j -— 

Hannibal ad portas Gic. Fin. 4} 
22, Annibal à nos portes = dan- 
ger pressant. 

Hanno (-non, Sa. 2, 285), ônis, 
va.., Hannon [fameux navigateur 
carthaginois] : Cic. Tusc. 5, 90 
Il nom de plusieurs personnages 
carthaginois : Liv. 21, 3; 23, 
41; etc. 

hânùla, ôrum, n., c. fanula: 
P. Fest. 103, 8. 

Hanunëa, œ, f ., ville de Syrie : 
Anton. 

hâpâla, ■ v. apala : G.-Aur 
Chron. 4, 3, 31. 

hâpâlopsis, ïdis, î., sorte d'as- 
saisonnement : Pl. Pseud. 834: 

hâphê, es, î, (àçiî), poussière 
dont les athlètes ' se frottaient, le 
corps avant de combattre : Mart. 
7, 66, 5 II [fig.] poussière dont on 
est couvert : Sen. Ep. 57, 1. 

hapsis, v. apsisi Plin Ev. 2, 
17, 8. 

hapsus, i, m. (aèoç), bandage 
[t. de médec.] : Cels. 4, 13. 

hâra, œ, f., étable à porcs : 
ClC, Pis. 37 II poulailler pour lés 
oies '.: Varr. Agr. 3, 10, 3. 

SB— > ara Prisc. 2, 14. 

hârêna, etc., v. arma, etc. : 
Char. 103, 21 [orth. de Cat. Agr:]. 

Harenâtïum, c. Arenacium : 
Anton. 

Hareni, ôrum, m., montagnes 
de Bétique : Plin. 3,7 

Harïi, ôrum; m., nom .d'une 
tribu de Germains : Tac. G. 43. 

haringus, v.aringus. ".'..' 

hârîôla, éB, f. (Iiariolus). devi- 
neresse î PL. MU. 692, 
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hânôlâtïo, Bnis, f., prédiction, 
prophétie : Gell. 15, 18, 3 || pi., 
Enn. d. Cic. Div. 1, 66. 

hàrïôlor, âlus sum, âri (hario- 
lus), <ïï" 1 int., être devin, prédire . 
l'avenir : Pl. Mil. 1256 ; Ter.'AZ. 
202; Cic. Att. 8, 11, 3; Div. 1, 
132 «H 2 divaguer, radoter, extra- 
vaguer : PL. Cist. 746; Ter. 
Phorm. 492. 

hârfôlus, i, m. (cf. haru-spex), 
devin : ClC. Nat. 1, 55;. Div. 1, 4 
Il [sorte de gens méprisés]; cf. PL. 
Amp. 1132; ENN. TV. 272. 

hârispex, v. liarusyex : CIL 
12,3264. ■ 

Harmais, Mis, m. (Ap^atç), 
nom d'un roi : Plin. 36, 77. 

harmâmaxa, v. armamaxa, 

Harmâtotrôpi, ôrum, m., peu- 
ple de la Bactriane : Plin. 6, 47. 
, Harmedon, ônis, m., île près 
delà Crète : Plin. 4, 61. 

Harmôdïus, li, m. ('App.o8ioc), 
Athénien qui conspira avec Aris- 
togiton contre les Pisistratides '. : 
ClC. Tusc., 1, ] 116 || pi., -, Sen. 
Tranq. 5. . 

harmôgê, es, f. (àpp-oyi), com- 
binaison des couleurs : Plin. 35, 
29 II harmonie : VARR. Mm. 351. 

1 harmônïa, si, f. (âpp.ovia),«il 1 
harmonie, accord : Lucr. 3, 100 ; 
131 1 2 harmonie = çoncentus, 
accord de sons : Cic. Tusc. 1, 
19; Nat. 3, 27 ; pi., Tusc. 1, 41. 

2 Harmônïa, œ, f., Harmonie 
[fille de Mars et de Vénus, femme 
de Cadmus] : Hyg. 6, 14S. 

•;) )';) >- ace. Harmonien Ov. A. 
A.'3, 86... 

harmônïcê, es, f. (àpjiovix-n), la 
science de l'harmonie : Vitr. 5, 
3, S II -ca, œ, f., Vitr. 5, 4,1. 

harmônïcus, a, um (àpnovotôç), 
bien proportionné, harmonieux : 
Varr. L. 10,64 ; Plin. 2, 248.. 

Harmozgei, ôrum, m., peuple 
voisin de la Carmanie. : Plin. 6, 
110. , 

harpa, x, f . (apiu)), harpe [ins- 
trument de musique] : FORT. 7, . 
8,63,^ . • 

" harpâga,.œ, :f. (àp-ir(ÎY7]), grap- 
pin, harpon : Sisen. d. Non. 556, 
21 HC, harpax 1. ' 

1 harpâgq, âvi, âtum, are (&p- 
ircî-Çw), ,tr., voler : Pl. Bac. 657 ; 
Ps.:140. '■ ■'•■'"'■; 

2 harpâgo, ônis, m. {âpwâyrt), 

' harpon, : 'CiES; G, 7, SI, 1; C. 1, , 



57, ^ Liv. .30, [■ 10, 16 || [fig.] ra- 
pace :;Px. :Trin. 239. ■-: ••• 

Harpâgus, %, m, ("Apirayoç), 
ministre . d'Astyàge : ~Just. 1, ,4. 

Harpâlus, i, m.,. un esclave de . 
Cicéron : Cic. Fam. 16, 24, 1. . 

Harpâlyeë, es, f., .reine des 
Amazones ; ViRG. . jEji. 1, 317 

Harpâsa, ôrum, n. ("Apicao-a), 
ville de Carie : Plin. 5, 109. 


îiarpastum, i, n. (àpirao-rôv), 
balle à jouer : MART. 4, 19, 6, 

Harpâsus, i, m, ("Ap-rtaao;), 
fleuve de Carie : Liv. 38, 13 || 
-sïdës, œ, m., de Carie : Ov. Ib. 

1 harpax, agis, m. (ap-rca^), 
qui tire à soi [nom donné à l'am- 
bre, parce qu'il attire les objets 
légers] : Plin. 35, 176. 

2 Harpax, agis, m. ("Apurai), 
nom d'esclave : PL. Ps. 653. 

harpe, es,- f. (aproj), harpe, 
sorte de cimeterre : Ov. M. 5, 69 
Il faucille : V--FL. 7, 364 II sorte 
d'oiseau de proie : Plin. 10, 204. 

Haxpôcrâs, se, m. (ApitoxpSs), 
nom d'homme : Plin. Ep. 10, 
5, 6. 

Harpôcrâtês,. is, m. ('ApTtoxpâ- 
T7]ç), Harpocrate [dieu du si- 
lence] : Varr. L. 5, 57; Catul. 
74, 4. 

Harpôcrâtïôn, ônis, m. ('Apiro- 
xpamov), l'un des maîtres de l'em- 
pereur Vérus : Capit. 

Harpyâcus, a, um, des Har- 
pies : Anthol. 333, 8. 

Harpyia (trissyl.), je, f. ("Ap- 
iruia) ; • ordin' au pl., Harpyix, 



Harpies [voir la description dans 
VIRG. En. 3, 216] Il sing., Virg. 
En. 3, 365 II [fig;] harpie, per- 
sonne rapace : Sid. Ep. 5, 7 II 
nom d'un des chiens d'Actéon : 
Ov, M. 3, 215 

Harùdes, um, m., peuple ger- 
main : C/ES. G. 1, 31, 10.' 

harùga, v. arviga. 

harund-, v. arund-, 

Harusbis, is, f., ville d'Ethio- 
pie ■■: Plin. <5, 192. 

hâruspex, ïcis, va.., haruspice 
[qui prédisait en examinant les 
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entrailles des victimes] : ClC. Div. 
ï, 85; Cat. 3, 19; Sall. C. 47, 2 
l![poét.] — devin : Prop. 3,13, 
59; Juv. 6, 550. ■ 


hâraspïca, ss, f., devineresse- 
Pl. Mil. 692. 

hâruspïcâlis, e (hâruspex), des 
haruspices : Serv. En. 4, 56, 

hâruspïcïa, œ, f., c. haruspi- 
cium : Plin. 7, 208. 

hâruspïcïnus, a, um (hâruspex), 
qui concerne les haruspices : Gic. 
Div. 1, 72 II hâraspïcïna, œ, f,[ 
science des haruspices : Cic. Div 
2, 50. 

hâruspïcïum, U, n ., scienca 
des haruspices : Catul. 90, 2. 

harvïga, v. arviga. 

hâsa, œ,.f., y. ara. 

Hasbytge, ârum, m., peupla 
d'Afrique : Plin. 5, 34. 

Hasdrûbâl (Asd-), âlis, m., 
nom de plusieurs généraux car- 
thaginois : Cic. Verr. 3, 125 • 
Liv. 27, 18; 28, 1 il -lïâmis' s 
a, um, d'Asdrubal [frère d'Anna- 
bal] : Sid. Ep. 1, 5. 

hâsêna, v. asena 1. 

i hasta,- x, f ., H 1 [en gén.] arme 
formée d'un bâton (hampe munie 
d'un fer), lancé, pique, javelot : 
ClC. de Or. 2, 325; CM 19; Fin. 
2, 97 || javeline "lancée par le fécial 
pour déclarer la guerre : Liv. ï, 
32, 13 II pihim proprie est hasta Bo- 
mana Serv: En. 7, 664, lé pilum 
est proprement l'arme des Ro- 
mains Il [en usage aussi dans les 
exercices du gymnase] : Pl. Bac. 
71; Most. 151 || [fig.] abjicere 
hastas Cic. Mur. 45, quitter la 
partie, désespérer de sa cause, 
jeter le manche après la cognée 
Il hasta pura Plin, 7, 102, jave- 
lot sans fer [récompense militaire] 
*H 2 encan, vente publique 
annoncée par ,une pique enfon- 
cée en terre : hastam ponere ClC. 
Off. 2, 83, planter la pique = 
annoncer une vente ; Ma infinita 
hasta Cic. Phil. 4, 9, cet encan . 
[= ces confiscations] sans fin; sub 
hasta venditus Liv. 23, ■ 38, 7, 
vendu à l'encan ; jus hastes Tac. 
An. 13, 28, droit de saisie ; hastss 
sjus generis assueverant Liv. 24, 
18, 11, ils avaient l'habitude de 
prendre paît aux enchères de ce 
genre fl 3 hampe de javelot : 
a) graminées hàstse Cic. Verr. 4, 
125, hampes de bambou; h) hasta 
pampinea ViRG. En. 7, 396 ou 
hasta seul VraG. B. 5, 31, thyrse 
[sceptre de Bacchus, porté par 
les Bacchantes dans les fêtes de 
ce dieu]; c) bâton du centumvir : 
Suet. Aug:36; d) baguette, rap- 
pelant la hampe de la javelme, 
symbole du- droit de propriété-: 
Gai. Inst. 4, 16; e) baguette 
recourbée qui sert à boucler la 
" chevelure de la mariée, symbole 
du pouvoir marital : Ov. F. 2, 
560. 

2 Hasta, ee, f., v. Asta. 

hastàrïum, U, n., heu de 
vente : Gloss. .encan : Tert. 
Apol. 13. 

hastârïus, a, um, m. (hasta), 
qui concerne les javelots : P FEST. 
54 II qui concerne les ventes i 
CIL 6, 1356- 
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à&stâtus, a, um (hasta), armé 
d'un javelot : prima acies hastala 
Tac. An. 2, 14, 
la première ligne 
était armée de ja- 
velines ; ordo has- 
tatus Liv. 42, 34, 
-5, compagnie de 
hastats || primus 
hastatus [s.-ent. or- 
do] Cic. Div. 1, 77, 
première compa- 
gnie de liastàts, 
cf. Div. 2, 67; 
Liv. 26, 5 1| pri- 
■mus hastatus [s.- 
ent. centurio] Veg. 
centurion de la première compa- 
gnie des hastats II hastàtî, ôrum, 
m., les hastats : Liv. 22, 5. 

hastella, se, î. (hasta), brin : 
C.-Fel. 32. 

Hastensïârms, a, um, des ha- 
bitants d 'Hasta, v. de Ligurie 
ijauj. Asti] : Inscr 

hastïfër, ëri, m. (hasta, fero), 
*. hastatus CIL 12, 814. 

hastïlë, is,n. (hasta), «,\l hampe 
de javeline, bois d'un javelot : 
■ClC. JRab. Perd. 21; Nep. Ep. 9; 
Liv. 21, 8, 10 || [poét.] javelot : 
Ov. M. 8, 28 <ff2 bâton, branche, 
baguette : Virg En. 3, 23; G. 
2, 358. 

hastïliârius, U, m. (hastile), 
iiastat : CIL 6, 3226. 

hastïna, a>, f. (hasta), lance :. 
Eutych. à. Gassiod. Orth. 9. 

hastûla, ai, f., <ff 1 c. assula: 
Sen. Nat. 2, 31, 2^2 regia Plin. 
.21, 109, asphodèle, 

Hatërius, ii, m., Q. Hatérius, 
■orateur sous Auguste : Tac. An. 

1, 13 ; 4, 61. 

Hatra, se, f., v. de Mésopota- 
mie : Amm. 25, 8. 
1 hau, interj., v. au. 
" 2 hau = haud. 

■ haud (haut), arch. hau, adv., 
ne... pas [général 1 négation d'un 
mot et non d'une proposition] : 
a) devant les verbes scio, dubito, 
erro, ignoro, assenlior, amo, nitor, 
dans la période class. ; hauscio dans 
PI. ; sur -haud scio an, v. an ; b) 
-devant adj. et adv. : haud medïo- 
eris vir Cic. Rep. 2, 55, homme 
pas ordinaire; haud sane Cic. Off. 

2, 5, vraiment pas; haud ita ut 
Cic: Tim. 21, non pas comme; 
.haud paulo plus Cic. Fam. 7, 1, 

3, beaucoup plus ; haud facile 
dixerim Cic. Hep. 1, 6, il ne me 
serait pas facile de dire ; c) de- 
vant pron., souvent d. Liv. : haud 
quisquam, haud idlus, liaud alius, 
etc., personne, pas un, pas d'autre; 
d) après une conditionnelle, pour 
nier toute une propos. : quod ni ita 
■se haberct..., haud... nilerclur Cic. 
■CM 82, s'il n'en était pas ainsi, 
■on ne constaterait pas que plus 
«ne âme est noble, plus elle 
.s'efforce d'atteindre l'immorta- 
lité et la gloire. 

hauddum, adv., pas encore : 
Liv. -2, 52, 4; 10, 6, 2; 10, 25, 
10,22, 12,-6, etc. . 

iaudquàquam, en aucune fa- 

■.:■'.- Gaffiot. — Lat.-Er. 
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çon, nullement, pas du tout : 
Cic. de Or. 2, 143; 3, 82; Las. 
66, etc. 

haurïi, pf., v. haurio g§>>->. 
haurio, hausï, haustum, ire, tr., 
^1 î puiser : aquam de, ex puteo 
ClC Div. 1, 112; 2, 31, tirer de 
l'eau d'un puits; de dolio Cic. 
Br. 288, puiser à la cuve; de 
fœce ClC. Br. 244, puiser dans 
la lie <ff 2 tirer, retirer : terra hausta 
Ov. M. 11, 187, terre retirée 
(creusée) ; (ventus) arbusta évol- 
uais radicibus haurit ab irais 
Lucn. 6, 141, (le vent) soulevant 
les arbres les arrache avec leurs 
plus profondes racines || sanguinem 
alicujus Cic. Sesî. 54, tirer (ver- 
ser) le sang de qqn, cf. Ov. M. 7, 
333; Liv. 28, 13, 13; reliquum 
sanguinem jubentes haurire. Liv. 
22, 51, 7, demandant qu'on fît 
s'écouler ce qu'il leur restait de 
sang fl3 ramasser [des cendres, de 
la poussière] : Ov. M. 8, 538; 9, 
35 114 enlever, faire disparaître 
(tuer) : VlRG. En. 2, 600 f 5 [fig.] 
puiser : aliquid a fonlibus, e fonti- 
bus Cic. Ac. 1, 8; de Or. 1, 12; 
eodem fonte Cic. Fam. 6, 6, 9, 
puiser qqch aux sources, à la 
même source, cf. Cic. Off. 1, 6 ; 
Fin.. 1, 71 || ex asrario sumptum 
Cic. Agr. 2, 32, tirer du trésor 
public de quoi subvenir à ses dé- 
penses <ÏÏ6 vider, absorber, boire : 
poeulum Liv. 30, .15, 8, vider 
une coupe, cf. Virg. En. 1, 738 ; 
Ov. M. S, 680; 14, 277 1| [fig.] 
calamitates ClC. Tusc. 1, 86, vider 
la coupe des malheurs, cf. Cic. 
Dom. . 30 ; Sest. 63 ; voluptates 
Cic. Tusc. 5, 16, s'abreuver de 
voluptés ; libertatem sitiens hausit 
Cic. Rep. 1, 66, dans sa soif, il a 
bu la liberté à pleine coupe, cf. 
Cic. Phil 11, 10; Liv. 39, 26, 7 ;' 
mediis supplicia scopulis Virg. 
En. 4, 383, subir un châtiment 
au milieu des rochers fl7 creuser, 
transpercer : alicujus làtus gladio 
haurire Curt. 7, 2, 27, percer le 
flanc de qqn de son épée, cf. 
Lucr. 5, 1324; VffiG. En. 10, 
314; Liv. 7, 10, 10; Tac. H. 1, 
41 If 8 épuiser, consumer : sua 
Tac. An. 16, 18, dissiper ses 
biens II achever : médium sol or- 
bem hauserat Virg. G. 4, 427, le 
soleil avait achevé la moitié de 
sa carrière, cf. Stat. Th. 1, 369 
Il [fig.] haurit corda pavor pulsans 
Virg. G. 3, 105, la peur épuise 
(dévore) les cœurs en les agitant; 
prouincias immenso fenorc Tac. 
An. 13, 42, épuiser les provinces 
par des taux usuraires || absorber : 
integros cibos Col'. 8, 17, 11, 
avaler des aliments intacts, cf. 
Plin. 8, 36; hauriuntur gurgiti- 
bus Tac. An. 1, 70, ils sont en- 
gloutis par des abîmes, cf. Tac. 
//. 5, 15 II détruire, dévorer : 
vineas incendium hausit Liv. 5, 7, 
3, l'incendie dévora les mante- 
lets [cunctos qui prœlio superfuc- 
rant Tac. H. 4, 60, l'incendie dé- 
vora tous ceux qui avaient sur- 
vécu au combat] ||-se pénétrer de 
qqch. par la vue, par l'ouïe : ali- 
quid oculis Virg. En. 4, 661, dé- 
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vorer qqch des yeux : hausit 
ctelum Virg. En. 10, 899, il se 
remplit les regards de la vue du 
ciel ; vocem his auribus hausi 
Virg. En. 4, 359, j'ai de mes 
oreilles recueilli ces paroles ; oculis 
auribusque gaudium Liv. 27, 51, 
1, goûter une joie par les. yeux et 
les oreilles ; populationes agrorum 
animo Tac. H. 1, 51, se repaître 
en imagination de dévastations 
de territoires ; animo spem inanem 
Virg, En. 10, 648, se repaître en 
imagination d'un espoir chimé- 
rique. 

S— >- impf. arch. hauribant 
Lucr. 5, 1322; parf. haurierint 
Varr. d. Prisc. p. 905 P. ; supin 
hauritu Apul. M. 2, 15; part. 
hauritus Apul. M. 3, 24 ; 6, 
13; part. fut. hausurus Virg. 
En. 4, 383; Sil. 7, 584; Stat. 
Ach. 1, 667 || déponent hausus 
sum Sol. 5,' 15. 

haurior, dépon.v. haurio i^->. 

haurïtôrïum, U, n:, vase à 
puiser : AuG. Johan. tract. 15, 14. 

hauritôrius, a, um, qui sert à 
puiser : Gloss. 

hauritus, a, um, v, haurioWB-^-. 

hauscio (liaud scio), v. haud. 

haustïo, mis, f. (haurio), 
action de puiser : Prisc. 4, 8. 

haustôr, ôris, m. (haurio), 
celui qui puise : Firm. Math. 8, 
29 || celui qui boit : Luc 9, 591. 

haustra, ôrum, n. (haurio), 
auges [Non, 13, 3] d'une roue à 
godets : LuCR. 5, 516. 

haustûrus, part. f. de haurio. 

1 haustus, a, um, part, de 
haurio. 

2 haustus, ûs, m., 1T 1 action de 
puiser de l'eau : Col. 1, 5, 1; 
Virg. G. 4, 229; Juv. 3, 227 ^2 
droit de puiser de l'eau : Cic 
Cmc. 74 fi 3 action de boire : 
Lucr. 1, 412; Ov. F. 3, 274 H 
haustus aqusi Ov. M. 6, 356, 
gorgée d'eau, cf. Ov. M. 7, 450; 
esse apibus partent divinœ mentis 
et haustus œtherios dixere Virg. 
G. 4, 220, on dit que les abeilles 
ont une parcelle de l'intelligence 
divine et des émanations de l'éther; 
[fig.] hine justitise haustus Mbat 
Quint. 12, 2, 31, qu'il y puise le 
sentiment de la justice (m. à m., 
boive des gorgées de justice), cf. 
Hor. Ep. 1, 3,10 <ff4 [poét.] a) 
mouvement d'avaler, happe- 
ment : Lucr. 5, 1069 : h) arenee 
Ov. M. 13, 526, poignée de sable. 

hausurus, hausus, v. hau- 
no a-: >. 

haut, v. haud. 

hâve, haveo, v. av-. 

he, interj. v. ha. 
_ Hëautontimôrûmënôs(Haut-) s 
i, m. (ÉauTÔv Ti(icopoû[ji£voç), celui 
qui se punit lui-même [titre d'une 
comédie de TÉRENCE, traduite 
de Ménandre]. 

hebdômâda, es, î. (hebdomas), 
le nombre de sept : Gell. 3, 10, 
17 II sept jours, septénaire, se- 
maine : Gell. 3, 10, 14. 
: heuâômâdâlis, e (hebdomas), 
d'une semaine : Sid. Ep. 9, 3,5. 
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hebdômâdârïus, ii, m., celui 
qui est de semaine, semainier : 
Cassiah Inst.^ 4, 20; Ben. Reg. 38. 

hebdômâdïcus , c. lie bdomaticus. 

îiebdômâs, âdis, ace. àda, f. 
(êêSojjiiiç), semaine : 'Gell. 3, 10, 
1 II le septième jftur, retour du 
septième jour [époque critique 
pour les malades], septénaire : 
Gic. Fam. 18,9, 3; Gell. 3, 10, 7. 

hebdômâtïeus, a, um (éS5ojj.a- 
ti'/.ôî), septénaire ; critique : [en 
pari, des années climatériques] 
Firm. Math, 4, 14. . 

Hebdômëcontâeômëtae, ârurn, 

m. ('Eê8o[iï)/.ovTaKa)(j.îiTai), peuple 
de l'Afrique centrale: Plin. 6, 179. 

Hëbe, ês,î. ("H6t]), Hébé [déesse 
de la jeunesse, épouse d'Hercule] : 
Ov. M. 9, 400. 

hëbem, v. hebes »->. 

hëbënum, v. ebenum. 

hëbëo, ëre, int., (ordin 1 aux 
3" pers. de l'ind. prés.) «il 1 être 
émoussé : Liv. 23, 45, 9 H2 [fig-] 
être engourdi : Tac. G. 15 ; Virg. 
En. 5, 396; Ov. Tr. 4, 1,48 II être 
abasourdi : Aus. Epig. 69. 

hëbës, êtis, abl. hebeti, "TT 1 
émoussé, qui a perdu sa pointe : 
PL. Mil. 53; Lucr. 5,. 1274;tela 
hebetiora ClC Har. 2, traits plus . 
émoussés II obtus [en pari, d'un ' 
angle] : Prontin. Agr. p. 32 <ÏÏ2 
[fig.] émoussé, qui manque de pé- 
nétration, d'acuité, de finesse : au- 
ras hebetes Cic. Plane. 66, oreilles 
dures; me hebetem molestiœ reddi- 
derunt Cic Au. 9, 17, 2, les cha- 
grins m'ont émoussé l'esprit; hebeti 
' ingénia est Gic. Phil. 10, 17, il a 
l'esprit obtus: rhetorica . forensis 
paulo hebetior ClC. Fin. 2, 17, élo- 
quence du forum un peu moins 
subtile ^13 émoussé, qui manque 
de vivacité : spondeus hebetior 
videtur et tardior Cic. Or. .216, la 
spondée semble moins vif et plus 
lent || mou, engourdi, languissant : 
Sall. J. 54, 3 ; ad sustinendum 
laborern hebes Tac. H. 2, 99, mou 
à la fatigue; uva gustu hebes Col. 
3, 2, 3, raisin qui manque de 
saveur II -tissimus Plin. 

S— > ace. arch. hebem Gecil. 
Com. 71 ; Enn. An. 426, cf. Char. 
132, J. 

hëbeseo, ëre (hebes), int.,. s' é~ 
mousser [pr. et fig.] : acies mentis 
hebescit ClC. Tusc. 1, 73, l'esprit 
s'émousse, cf. ClC. Càt. 1, 4; Ac. 
2,6; Sall. C. 12, 1; Tac H. 2, 
77 ; hebescunt sidéra TAC. An. 1, 
30, les astres pâlissent. 

hëbëtâtio, ônis, î. (hebeto), 

affaiblissement, : émoussement : 

• "Plin; 28, <58; Sen. Tranq.:Ï7, 5. 

hëbëtâtrix, ïcis, f.( hebeto), qui 
; ■obscurcit,:: PLirt. 2, 57. y 
* : liëbëtâtiis,a, um, part. âehebeto. 
■ liëbëtesco, ëre, int., s'émousser: 
PLirt. 28, 79 ; Cels. 6, 6, 37 

hëbëtO, âvi, âtum, are (hebes), 
tr., émousser :• Liv,. 5, 10, 3; 
. 30, 35, 8 II [fig.] enlever la fi- 
. nesse, l'acuité; la pénétration, la 
force .-':. oculorum aciem hebetare 
Plin. 20, 47, affaiblir l'acuité du 
regard ; umbra terrse luna hebe- 
tatur Plin. 2, 57, la lune, est obs- 


curcie par l'ombre de la terre; 
ingenium hebetatum Plin. Ep. 8, 
14, 9, esprit émoussé ; vino tristitia 
hebetalur Plin. 23, 38, le vin 
émoussé le chagrin. 

hëbëtûdo, inis, î. (hebes), état 
d'une chose émoussée : sensuum 
Macr. Scip. 1, 14, sens émous- 
sés || stupidité : Au g. Conf. 5, S, 14. 

Hëbôn, ônis, m., nom de Bac- 
chus chez les Gampaniens : Macr. 

Hëbrasi, ârum, m. ('ESpaïoi), 
les Hébreux : Tert. Apol. 18 II 
-brseus (-aïeus), a, um, de Ju- 
dée, des Hébreux, hébreu : Tac 
H. 5, 2 ; Lact. 4, 7, fin 

Hëbrâïcê, en hébreu, en langue 
hébraïque : Lact. 4,7,7. 

Hebréïcëj G. Ilebraice : Hier. 
Vir. 5. 

Hëbreicus, a, um,c. Hebrâîcus : 
Ps. Cyp. Mont. 2. 

Hebrômâgus, i,{., ville d'Aqui- 
taine [auj. Moncrabeau] : Aus. 
Ep. 22, 35. 

Hebron, m. ind., 11 1 fils de 
Caath, et petit-fils de Lévi : Bibl. 
1[ 2' ville de la tribu de Juda, 
où naquit saint Jean Baptiste : 
Bibl. 

Hebrpïûtee,. ârum, m., Hébrb- 
nites, descendants d'Hébron : 
Bibl. 

Hëbrus, i,m. ("ESpoç), 1T1 Hèbre 
[fleuve de Thrace] : VlRG. B. 10, 
65 112 nom d'un jeune homme : 
Hor. 0. 3, 12, 6 II Troyen tué par 
Mézence : Virg. En. 10, 696. 

Hebudes, v. Hcebudes. 

Hëcâbë, es, f., nom d'une des 
Danaïdes : Hyg. F. 170. 

Hëcâergë, es, f., ÇE/.àipyoz), 
nom de Diane: Serv. En. 11, 532 
Il nymphe, fille de Borée et d'Ori- 
thye : Claud. Laud. Slil. 3, 253. 

Hëcâlê, es, f. CE/.àXi)), vieille 
femme pauvre qui donna l'hospi- 
talité à Thésée : Plin 22, SS 

Hëcâta, œ, f. c. Hécate : Tib. 1, 2, 
52; Cic Nat. 3, 46. 

HëcâtS3us, i, m., Hécatée, de 
Milet, historien : Plin. 6, 55. 

Hëcâtê, es, f. ("Ezâr/j), Hécate 
[divinité qui préside aux enchan- 
tements, confondue avec Diane]. 
Cic Nat. 3, 46 ; -Virg. En. 4, 511 ; 
Hor. S. 1, S, 33 || -têîus, a, um, 
d'Hécate, de Diane : Ov. M. 14, 
44; Stat. S. 3, 1, 60 || -tels, ïdos, 
f., dTIécate : Ov. M. 6, 139. 

Hëcâto, ônis, m. ('Exa-wv), Hé- 
caton de Rhodes, philosophe 
stoïcien : Cic. 0[f. 3, 63. 

hécatombe, es f. (ézct-diiSr)), 
hécatombe [sacrifice de cent vic- 
times, boeufs ou autres] : Juv. 12, 

101 ; 

hëcâtombioii, U, n., c. héca- 
tombe: Sid. Carm. 9, 205. 

hëcâtompÔlis,iç,f.(lxca:ojrjTo).(;), 
aux cent villes: Isid. 14, 6, 15. 

Hëcâtompylos, i, f., [aux cent 
portes], surnom de Thôbes, ville de 
la Haute-Egypte : Amm. 17, 4, 2 
Il ville des Parthes : Plin. 6, 44. 

Hëcâtôn, v. Hecato. 

hëcâtonstylôs, on (âxaTovoruXoç), 
. àcent colonnes: Hier. Euseb. 249. 
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b-ëcâtontâs, Mis, î. (è'/.axovTaç), 
le nombre 100, là centaine : Gapel, ■ 
7, 734.^ , 

hecticus, a, um (àaaoç), habi- 
tuel : Gloss. Isid. 

Hector, ôris, m. ("Extuip)^ 
fils de Priami tué par Achille ; 
ClC Tusc. i t 105 ; VlRG. En. 1, 
483 || -rëus, a, um, d'Hector. 
Troyen : Virg. En. 2, 543. 

Hëeùba, œ (-bë,ês), LÇEvM-,)). 
Hécube, femme de Priam : Gic'. 
Tusc. 3, 63 ; VlRG. En.2, 501 \\ 
fig. = femme vieille : Mart. 3. 
76, 4. 

Hëcyra, si, f. ("Exupâ), l'Hécyre 
(la Belle-Mère), titre d'une comé- 
die de Térence. 

hëdëra (ëdëra), œ, f., lierre- 
[enguirlande le thy rse de Bacchus ; 
sert à couronner les poètes, les 
convives] : Virg. G. 2, 258 ; Ov. 
F. 3, 767. 

hëdërâceus (-cïus), a, um, de 
lierre : Cat. Ag. 111 ; Plin. 16, 92 
|| vert de lierre: VOP. Aur. 49, 7. 

hëdërâtus, a, um, ceint de lierre î 
■Nemes. Ect. 3, 18. 

h.ëdërîgër, ëra, ërum (hedera., 
gero), qui porte du lierre : Gatul. 
63, 23. 

hëdërôsus, a, um (hedera)i, 
couvert de lierre : Prop. 4, 4, 3. 

Hëdessa, v. Edessa. 

Hëdônê, es, f. ('HSovvî), un des 
Eons de l'hérésiarque Valentin ; 
Tert. Val. 8. . 

nêdûi, etc., v. Mdui, etc. 

hëdycitrum, i, n. (rjSûxpouv), es- 
pèce d'onguent : ClC. Tusc. 3, 46, 

Hëdylus, i, m., nom d'homme s 
Mart. 9, 58. 

Hedymëlês,is,m.,célèbrejoueuî? 
de lyre du temps de Domitien % 
Jvv.6,383. 

hêdyosmôs, i, m. (^5'joo-p.oç)^ 
espèce de menthe : Plin. 35, 181.. 

Hëdyphâgëtïca, ârum, n. (/)5u- 
YotysTixâ'), Friandises [titre d'un 
poème d'Eimius] : Apvl. Apol. 39. 

Hëdyphôs, i, m. s fleuve de 
Perse : Plin. 6, 135. 

hëdypiiôis, îdis, f. (tj-Sutcvoiç); 
pissenlit [plante] : Plin. 20, 75. . 

hëdysma, âtis, n. ( J qh\>ay.o.), es- 
sence de fleurs : Plin. 13, 7. 

Hêgea (-as), œ, m., nom d'hom- 
me : Liv. 23, 1. 

hêgëmôn, ônis, m. (■wm&v); 
celui qui marche en avant, le 
pyrrhique [t. de métrique] : DlOM. 
475, 10 

b.8gëniônïcôn, i, n. (^c-ovixôv)» 
principe directeur dans les ac- 
tions : ChÂlcïp. Tîto. 213 

hëgëmoschôlrus pes, m., pied 
formé d'un pyrrhique et d'un 
amphibraque :'Diom 

Hêgësïâs, se, m., philosophe 
cyrénaïque : Cic Tusc, 1, 83\\ 
orateur et historien : Cic Br. 
286. 

Hëgësïlôclius, i, m., premier 
magistrat de Rhodes : Liv. 42, 45. 

Hêgësmus, v. Egesinus ! Cic. 
Ac.2,16. J 

hëhae, interj; c. hahse : Enn. 
Se. 417, 
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hei ou ei, interj., hélas! Pl. 
Amp. 668, etc.; Ter. Phorni. 491 
Il ei mihi Pl. .1109; hélas pour 
moi! hélas! cf. Tek. Phorm. 671, 
etc.; Virg. En. 2, 274; 11, 57. 
heia, v. eia. 
heic, v. hic. 

Hêïus, ïi, m., nom d'homme : 
ClC. Verr. 4, 3. 

hêjûlor, âri, c. ejùlo : Prisc. 
8, 25. 
hëlâcâten, v . elacata. 
Helagabalus, c. Heliogabalus. 
Helbo, ônis, f., île près de la 
Lycie : Plin. 5, 131, 
helbôlus, v. helvoïus. 
Helcebus, v. Elcebus. 
helcïârras, U, m. (helcium), 
haleur, qui tire un bateau : Mart. 
4, 64, 22. 

helcmm, ïi, n. (ÉX.v.w), collier de 
trait : Apul. M. 9, 12. 

helcysma, âtis, n. (ÊXxuo-fia), 
scorie, écume d'argent : Plin. 33, 
- 105- 

Hëlëna, m, f. (-ne, es, f. Hor. 

0. 4, 9, 16) (mévr)), Hélène, 

Tille de Léda et de Jupiter, sœur 

de Castor, de Pollux, de Clytem- 

■-■, nestre, femme de Ménélas, fut 

f: cause do la guerre de Troie : Grc. 

::Phil. 2, 55 \\ Flavia Julia Héléna, 

.mère de Constantin : Eutr. 10, 5 

:'.'■. Il nom donné à une étoile : Plin. 

2, 101. 

hëlënïum, U, n. (iXévtov), ger- 

mandrée [plante]: Plin. 21, 59. 

Hëlënïus, ïi, m., client d'Atti- 

cus : Cic. AU.- 5, 12, 5 || Helenius 

; Acro, commentateur d'Horace et 

de Térence : Charis. 210, 15. 

Hëlënôr, ôris, m. ('EXvjvœp), nom 
de guerrier : ViRG; En. 9, 544. 
:« Helënus, i, m. ("EXevoç), fds de 
Priam, devin célèbre : Cic. Div. 
1,89. 
Hëlëon.v. Elseon. 
',' ; jhëlëosëÏÏnôn. (hëlio-), i, n. 
.(âXeiocrÉXivov), persil de marais : 
PtïN. 20, 117 ; Pall. 5, 3, 2. 

hëlëpôlis, is, f. (èXÉTroXtç), hélé- 
pole, machine de siège : Vitr. 
; 10, 22; Amm. 23, 4. 
:' Hëlenms, i, m., bois, sur les 
rebords du Tibre : Ov. F. 1, 105. 

Heles, ëîis, m., v. Haies. 
:; ^Helgâs, Mis; i., ville de Bithy- 
; nie, nommée aussi Germanico- 
:*;polis : Plin. 5, 144. 
;: ; Heli, m. ind., juge et grand 

sacrificateur des Juifs : Bibl. 
;,■':. -.Hèlïâcus, a, um ÇHkiœ/.iç), d'Hé- 
;Tius [ou Soleil], héliaque : CIL 6, 

i Hêiïâdës, m, m., surnom ro- 
«inain;: ; lNSCR./ 

pm: Hêiïâdës, um, f., Héliades 
rstfillës dû Soleil et de Clymène, 
,v sçeurs de Phàéton] : Ov. M. 2, 340. 
" : ïëlïanthes, is, n. - (rfM'aveec), 
^plante inconnue : Plin. 24, 165. 

.- Hêlïâs, v. Elias 2. 
:^.Hëlïcâôn, ônis, m ('EXr/.âcov), 
Ws d'Anténor, fondateur de Pa- 
rttavmm (Padoue) : Mart. 10, 93, 
g^paônïus, n, d'Hélicaon : Mart. 
fM,,152, 2.. : 


739 

Hëlïcê, es, f. ÇRlîy.1)), une des 
Danaïdes : Hyg. || ancienne ville 
d'Achaïe : Plin. 2, 206 || la 
Grande Ourse, constellation: Cic. 
Ac. 2, 66 U le Nord : Sen. He.ro. CEI. 
1539. 
bëlïces, pl. de hdix. 
hëlichrysôs (-ùs), ï, m. (S.iy.pu- 
croç), immortelle jaune [fleur] : 
Plin. 21, 65. 

Hëlïcôn, ônis, m. ('EX;/.wv), 
Hélicon [montagne de Béotie, 
consacrée à Apollon et aux 
Muses]': Plin. 4, 25 II -eônïus, 
a, um, de l'Hélicon : Catul. 1, 6, 
1 || -cônis, ïdis, f., de l'Hélicon : 
Stat. S. 4, 4, 90 || -cônïâdës et 
-cônïdës, um, f., nom des Muses : 
Lucr. 3, 1037 ; Pers.. Prol. 4. 

Helinmm, ïi, n., une des bou- 
ches du Rhin :' Plin. 4, 101. 

llëlïôcallis, ïdis, f. (fjXioy.aX/Jx) , 
c. hélianthes: Plin. 24, 165. 

hêlïôcârnïrms, i, m. (■h'kt-ov.o.iu- 
voc). chambre exposée au soleil : 
Plin. Ep. 2, 17, 20. 

hëlîochrysôn, i, n., c. heli- 
chrysos. 

Hêlïôdôrus, i, m. ('HXiôôopoç), 
Héliodore [rhéteur du temps 
d'Auguste] .': Ho'H. S. 1, 5, 2. 

Hëlïôgâbâlus, i, m., Hélioga- 
bale, empereur romain : Spart. 
Car. U; A.-VlCT. Cscs. 23. ... 

Hëlïôpôlis, is, t, ville de la 
Basse-Egypte : ClC. Nat. 3, 54 || 
v. - de Cœlé-Syrie [auj . Balbeck] : 
Tac. An. 6, 28 II -lïtës nomos, 
m., le nome Héliopolite [en 
Egypte] : Plin. 5, 49 1| -lit», 
ârum (-lîtâni, ôrum) , m., habi- 
tants d'Héliopolis : Plin. 36, 197; 
CIL 10, 1579 II -lïtânus, a, um, 
d'Héliopolis : Amm. 17, 4. 

Hëïïos (-ïus), ïi, m. ("HX;oç), le 
Soleil : Aug. Civ. 22, 22, 3. 

hëlïoscôpïôii, U, n. (-pïôs, ïi, 
m.) (^Xiotradiuo'v), sorte de tithy- 
male ou d'euphorbe (?) [plante] : 
Plin. 22, 57; 26, 69. 

hëlïôsëlïnôn, i, n ., v. heleo- 
selinon. 

hëlïôtrôpïôn (-pïum), U, n. 
(rjX'.oTpôiriov), tournesol [plante] : 
Plin. 2, 109 \\ sorte de pierre pré- 
cieuse : Plin. 37, 165. 

hëlïôtrôpïos, ïi, m., héliotrope 
(pierre précieuse) : Capel. 1, 75. 
Hëlïûpôlis, f. ÇHXioi-xolis), v 
Heliopolis : Char. 47, 16. 
Hëlïus, v. Helios. 
hëlis, ïcis, î. (âAi£), sorte de 
lierre : Plin. 16„ 145 II sorte d'o- 
sier :■■ Plin. 16,177\\ hélice, volute 
[du chapiteau corinthien] : Virt. 
4, 1, 12. 

Hellâda, se, î., c. Hellas: Cas- 
SIOD. Trip. 6, 1. 

Hellâdïcus, a, um ('EUaôixck), 
Grec, de Grèce : Plin. 35, 75. 

Hellânïcë, es, f., sœur de Cli- 
tus, nourrice d'Alexandre le 
Grand : Curt. S, 1, 21. 

Hellânïcus, i, m., historien de 
Lesbos, antérieur à Hérodote : 
ClC. de Or. 2, 53. ■ 
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Hellâs, âdis, f. ÇEXkdç), Hel- 
lade, la Grèce : Plin. 4, 23 II 
nom de femme : Hor. S. 2, 3, 
277.' 

Hellë, es, î. ("EUri), fille d'Atha- 
mas, donna son nom à l'Helles- 
pont : Ov. F. 3, 857. 

hellëbôrïnë, es, L (è\U6o ? (.vt)), 
c. epipaclis : Plin. 27, 76. 

hellëbôrismus, i, m. (êXXESoptc- 
|j.o{), remède à base d'hellébore : 
C : -Aur. CJiron. 1, 4. 

hellëbôrïtës, m. (iXXsSopÎTTjç), 
vin d'hellébore : Plin. 14, 110. 

hellëbôro, are (helleborus), tr., 
purger avec de l'hellébore : G.- 
Aur. Chr. 4, 3, 77. 

hellëbôrôsus, a, um (hellebo- 
rus), qui est au régime de l'hellé^ 
bore, fou : Pl. Rud. 1006. . 

hellëbôrus (ell-), i, m. (-ôruni, 
i, ■ n.) (àXXÉ6opo;), hellébore 
[plante employée dans l'antiquité 
contre diverses maladies, et sur- 
tout contre la folie] : Pl. Men. 
950; Hor. S. 2, 3, 82; Plin. 25, 
47; Sen. Ben. 2, 35, 12 : [pl. 
ellebori] Virg. G. 3, 451. 

Hellën, ênis ("EXXT)v),m.,filsde 
Deucalion, roi de Thessalie : 
Plin. 4,28. 

Hellènes, um, m. ("EXXrçvsç), 
Hellènes,^ Grecs : Plin. 4, 28. 

Hellëni, ôrum, m., peuple de 
la Tarraconnaise : Plin. 4, 112 
Hellënïcus, i, m., nom d'hom- 
me : Inscr. Crut. 250, col. 2. 

Hellespontïâs, x, m., vent du 
N.-E., le même que cœcias : Plin. 
2, 121. 

Hellespontus, i, m. ('EXXïîottov- 
toç), l'Hellespont [détroit qui 
sépare l'Europe de l'Asie] : ClC. 
Fin. 2, 112 1| le pays autour de 
la Propontide : ClC. Fam. 13, 53, 
2ll-tïus (-tïâcus, -tïcus), a, 
um, de l'Hellespont : Catul. 
18, 4; Virg. G. 4, 111; Mel. 1, 

2, 2 || Hellespontïus, ïi, m., 
habitant des bords de l'Helles- 
pont : Cic. Fam. 13, 53, 2. 

Hellôpes, um, m., peuple d'S- 
pire : Plin. 4, 2. 

hellûâtïo, ônis, î. (helhcov), 
gloutonnerie ; [pl.] scènes de glou- 
tonnerie_, débauches : Cic. Sen. 13. 

heliûâtus, a, um, part, de 
helluor || sens passif : VlRG. Cat. S, 
11, 

hellûcus, v. elucus. '■ a 

hellûo (hëlûo), ônis, m., glou- 
ton, goinfre : Cic. Pis. 41; [fig.] 
patrlie Cic. Sest. 26, dévoreur de 
sa patrie. 

helluor (hëlûor), âtus sum, âri 
(helluoj, int., [avec abl.] être 
glouton de, dévorer, engloutir : 
Cic. Dom. 124; libris Cic. Fin. 

3, 7, être glouton de livres II [abs'J 
se livrer à la goinfrerie, à la dé- 
bauche : Cic. Prov. 14; Sest. 111. 

Hellusïi, ïôrum, m., peuplé 
germain : Tac G. 46. 

Helmodenes, um, m., peuple 
de l'Arabie Heureuse : Plin. 

biëlops (ël-), ôpis, m. c. ici- 
penser : Plin. 32, 153 ; QuiNT, 5, 
10,21. 
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Hëlor-, v. Elor-. 

Hëlôs , n . ("E7.oç) , ville de l'Elide : 
Plin. 4, 15 || ville d'Ionie : Plin. 
5, 117_. 

hëlucus, v. elucus. 

hëlûo, v. helluo. 

hëlus (arch. pour olus) : P. 
Fest. 100. 

Helusa, v Elusa. 

helvâcea, se, f., sorte d'orne- 
ment : P. Fest. 99. 

Helveconae, ârum m., peuple 
de Germanie : Tac. G. 43. 

helvëla (-ella), se, f., petit lé- 
gume, petit chou : ClC. Fam. 7, 
26, 2; P. Fest. 103, 7. 

helvenâea vitis, f., la vigne 
helvénaque [vigne à sarment 
jaunâtre] : Plin. 14, 32. 

helvenâcïa vitis, f., c. hel- 
venâea : Col. 3, 2, 55. 

helvëôl-, v. helvol- : Gat. Agr. 
éd. princ. 

Helvêtii, iôrum, m., les Helvé- 
tiens [habitants de ce qui est 
aujourd'hui la Suisse] : C;ES. G. 
1, 1, 4 II -tïeus, a, um, de l'Hel- 
vétie : Cjes. G. 7, 9, 6, et -tïus, 
a, um Oj&S. G. 1, 2. 

Helvi, ôrum, m ,' v. Helvii: 
Plin. 3, 36. 

Helvïânus, a, um, de P. Hel- 
vius Pertinax : Spart. Sev. 7; 8. 

Helvîcus, a. um, v. Helvii. 

Helvïdïus, ' ïi, m., nom d'une 
famille romaine; not' Helvidius 
Priscus [sénateur romain, célèbre 
. par . ses vertus] : Juv. 5, 36. 

helyïdus, dimin. de helvus : 
Isid. 

Helvïi (-vi), ôrum, m., Hel- 
viens [peuple de la Gaule ro- 
maine] : CJES. G. 7, 7, 5: Alba 
Helvorum Plin. 3, 36, capitale 
des Helviens [auj. Alps.'près Vi- 
viers] || -vïeus, a, um, helvien : 
Plin. 14, 18. 

Helvillum, i, n., ville d'Om- 
brie : Anton. 

Helvina (El-) Gères, f-, Gérés 
Helvine [honorée à Aquinum en 
même . temps que Diane] : Juv. 
3, 320. 

helviol-, c. helvol- : mss. Gat. 
Ag.24. 

1 Helvïus, ïi, m., nom de 
famille .: Gic. de Or. 2, 266; not' 
Q. Helvius Cinna [poète, ami de 
Catulle] Il Helvius Pertinax, em- 
pereur romain : Capit. 

2 helvius, a, um, c. helvolus : 
Plin.'W, 46. 

helyôlus (el-), a, uni (helvus), 
[raisin] de couleur blonde, jau- 
nâtre '• Cat. Ag. 6', 4; Col. 3, 2, 
23; 3,21,3. 
'.•"■:' helvus, a, um, jaunâtre :Varr. 
R; 2, 5, 8 ; Col. 3, 21, 3; P. Fest. 
99. 

helxînë, es, f. (O.lorq), parié- 
taire [plante] : Plin. 22, 41. 

hem, interj., ah ! oh ! eh ! 
[marquant un sentiment pénible, 
l'indignation, la douleur, etc.] : 
hem!' Postume... Gic. Rab. Post. 
_ 45, eh quoi ! Postùmus... ; hem ! 
misera oeeidil Ter. Eun. 827, 
ah i malheureuse! je suis perdue ! 
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hem ! nos h07nunculi indignamur ... 
Sulp. Fam. 4, 5, 3, hé ! êtres 
chétifs que nous sommes, nous 
nous indignons... 

Hemasîni, ôrum, m., ancien 
peuple de Dalmatie : Plin. 3, 
143. 

hëmërësïôs, m. f. (^nspvÏCTio?), 
qui se fait en un seul jour : Plin. 
35, 124. 

hëmëris, ïdis, f. (w£pi?)> sorte 
de chêne : Plin. 16, 22. 

hëmërôbiôn, ïi, n. (ï)p.Epô6iov), 
éphémère [insecte] : Plin. 11, 120. 

hëmërôcallës, is, n. (ïipepoxa).- 
),ï ? ), hémérocalle [fleur] : Plin. 
21, 59. 

hëmërôdrômi, ôrum, m. (Tifispp- 
Sp6p.oi), coureurs, courriers : LiV. 
31, 24, 4. || -dromœ, ôrum, Nep. 
Milt. 4, 3. 

Hëmësa, v. Emesus. 

hëmïcâdïum, ïi, n. (q\i.iv.àh:ov), 
la moitié du cadus : Isid. 20, 7,J. 

hêmïcrânïum, ïi, n., et -nïa, 
a;, f. (T)p.iy.pavta), migraine, mal de 
tête: Pl._Val. 1, 8; M.-Emp. 2. 

hëmïcranïci, ôrum, m., ceux 
qui ont la migraine : Th.-Priso. 
2,1. 

hëmïcyclïum, ïi, n. Çkjuwjî&iov), 
«i[ 1 hémicycle.amphithéâtre :Vitr. 
9, 8, 5 11 2 espèce de cadran 
solaire : Vitr. 9, 8, 1 II' hémicycle, 
siège semi-circulaire : Cic. Lee. 2. 

hëmïcyclïus, a, um (îhuxûscXio;), 
en forme d'hémicycle, en demi- 
cercle : -clior GrOM. 341, 16. 

hëinîcyclus, i, m. (ïîpcV.-jzXoç), 
demi-cercle : ChalCID. Tim. 326. 

hêmïcylindrus, i, m. (rmwJXiv- 
Sco;), demi-cylindre : Vitr. 9, 
p'r. 14. 

hëmïdexïus, a, um (ï)p:5i^o;), 
oui renferme ia moitié [d'un hexa- 
mètre] : Plot. 514, 28. 

hëmïgrânïci, v. hemicranici. 

1 hêmina (ëm-), se, f- (yf™). 
hémine [mesure de capacité, c. 
coiyla] : Cat. Agr. 57; PL. Mil. 
831; Sen. Ir. 2, 33, 4; Tranq. 
14, 3. 

2 Hëmina, ce, m., Cassius Hê- 
mina, ancien historien latin. 

hêmïiiârïum, ïi, n., présent de 
la contenance d'une hémine : 
Quint 6, 3, 52. 

hëmïôlms, a, um (-ïos, on), 
^H'.oT-.toç). c.sesquialter: GELL. 18, 
14, 4; Vitr. 3, 1, 4. 

hëmïônïon, ïi, n. (hw-°'"-°'>)- 
cétérac, doradille [plante] : PLIN. 
26, 41 ; Apul. Herb. 56. 

hëmisphserïôn (-ïum), ïi, . n. 
(y)|xi(xœcupiov), moitié de sphère : 
Varr'. L. 7, 7 II coupole, dôme : 
Vitr. 5, 10, 5. 

hërrristïchïum, ïi, n. (f,p!crrr/iov), 
hémistiche, moitié de vers : Ps. 
Asc. Vert: 2,1,18. 

hëmistrïgïum, v. semistrigium : 
Hyg. Caslr. 1. 

hëmïth.ëa,a3, f., demi-déesse : 
Serv.Ew. 2, 21, •"•■•.■'■' 

hëmïthëus, i, m. .(^ÎOeoç), 
demi-dieu :Capel, 2, 156, 
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iLêmïtôriïum (-ïôn), u, n, 
(ïjpi-ôviov), demi-ton : Vitr. 5^ 
4,3. 

hëmïtriglyphus, i, m. (ruu-oi- 
Y>,uifoç), demi-triglyphe : Vitr. 4,. 
3,7. 

hëmïtntaeus, i, m. (rip-repiTaïo;),. 
hémitritée, fièvre demi-tierce î 
Mart. 12, 91, 2 II qui a l'hémitri» 
tée : Mart. 4, 81, 3._ ' 

hëmïtrïtâica febris, f., hémi- 
tritée : Marc. Emp. 30. 

hëmïtrïtis, is, t., c. hemi- 
tritxus : Th.-Prisc. 4. 

Hemmataa, ârum, m., peuple 
d'Arabie : Plin. 6', 157. 

hëmo, ônis, v. homo s-Sbi — >•» 
Hëmôdus, v. Emodus. 
hëmônus, v. humanus. 
Hemona, v. Mmona II -aensis- 
e, d'Emona : CIL 5, 331. 
HëmônïdEe, v Mmonidse. 
hëmorr-, v. hœmorr-. 
hendëcâcliordus, a, um, h 
onze cordes : Boet. Mus. 1, 20. 
hendëcâgônus, i, m., hendéca- 
gone, polygone de onze côtés r. 
Boet. Geom. p. 423. 

hendëcâsyllâbus (-os), i, m. 
(ivSExacrûXXaêoç), hendécasyllabe 
[vers de onze syllabes] : Catul.. 
12,10;' Plin. Ep. 4, 14, <S;Diom. 
509, 21. _ '- 

Hënëti, ôrum, m., v. Veneti;: 
Liv. 1,^ {. 
Hënëtïa, ee, f., v. Venetia. 
Hëruôchi, ôrum, ni. ('Hvtoyoi)j. 
peuple sarmate : Plin. 6, 12 II 
-chïus (-chus), a, um, des Hé- 
nioques : Plin. 6, 26; Ov. P. 4,, 
10, 26. 

Hënïôchus, i, m. Çllvioyoi), le 
Cocher [Erisichlhon, changé en 
constellation] : Plin. 18, 312; 
Man. /, 362. 

Henna, ce. f., ville de Sicile : 
Cic. Verr. 4, 107, etc. l! -nensïs, 
e, d'Henna : Cic. Verr. 4, 17; 
m. pi., les habitants d'Henna : 
Cic. Veir. 4, 107 il ou -nseus, g.. 
um, Ov. M. 5, 3S5. 
Henoch, v. Enoch. 
hënôsis, f. (ëvioctç), action. 
d'unir : Tert. Val. 8. 

hënôtês, têtos, f. (àvw-niç), l'u- 
nité : Tert. Val. 37. 

hâpâr (êp-), pâlis, n.(r^a.p),lc 
foie : M.-Emp. 22 II sorte de pois- 
son : Plin. 32, 149. 

hepâtïa, ôrum, n., les intes- 
tins : Lucil. 310; Petr. 66, 7 ; 
Apul. Apol. 41. 

hëpâtïârïus, a, um (hepar), de 
foie : PL. Cure. 239. 

hepâtïâs, te, m. f. (TjicaTiaç), du 
foie : C.-AUR. Chron. 3, 8, 106. 

hëpâtïcus, a, um (Tj-airt/.o;), du 
foie, hépatique : Isid. 4, 7, 21 i 
subst. m., celui qui a une maladie: 
de foie, hépatique : Plin. 2/„ 
130 || de la couleur du foie: Pall. 
11, 14, 8. ■ , ■ _ 

hëpâtîtês, se, m. (r)iraTi-n)ç), hé- 
patite [pierre précieuse] : PUS, 
36,147. ■/.- 

•■ hêpâtîtis, ïdis, f.,H 1 adi., de las 
nature du foie, analogue au foie i 
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'M.-Emp. 8, 1 «\ 2 subst., pierre 
précieuse inconnue: Plin. 37, 186. 

hêpâtizôn, ontis, n. (■q-o.-iï,ov), 
verdâtre [en pari, de l'airain de 
Corinthe] : Plin. 34, S. 

Hêphaastïa, se, f., ville de" l'île 
de Lemnos : Pun. 4, 73. 

Hëphœstïâs, Mis, f., une des 
îles Eoliennes [peut-être auj. Vu'l- 
canello] : Ism. 14, 6, 37. 

Hëphœsti montes, m., monts 
Ephestiens [Lycie] : Plin. 5, 100. 

Hëphaestïôn (-tïo), ônis, m. 
('Hçcuotùov), Héphestion [ami et 
confident d'Alexandre] : Cuht. 3, 
12, 9. 

hephaastïtis, ïdis ou ïdos, f., 
pierre précieuse inconnus : Plin. 
37, 166; Isro. 16, 15, 15 

Hëphssstmm (-stïon), a, a., 
ville de Lycie : Sen. Ep. 79, 3. 

hephthêmïmërês, is, f. (èçôt]- 
pHLEprii), hephthémimère [césure 
après la première moitié du qua- 
trième pied] : DlOM. 497, 9 1| 
adj., de trois pieds et demi : 
T.-Matjr. 1681. 

hepsêma, âtis, n.{îi/r l \i.a.), moût 
cuit : Plin. 14, 80. 

heptâbôlus, a, um {i-xxd, p-)l- 
Xw), à sept bouches : Vitr. 8, 
2,6. 

heptâchordus, a, um (èûrâxop- 
hoc), à sept cordes, à sept voix : 
Boet. Mus. 1, 20. ' 

Heptâgônias, ârum, m., lieudit 
près de Sparte : Liv. 34, 38, 5, 

heptâgônus, a, um (éirrâycovoç), 
heptagone, qui a sept angles : 
Boet. Arith. 2, 6, p. 1021. 

heptâmëtrum, i, n . (k-nxi^- 
tooç), heptamètre, vers de sept 
pieds : Diom. 

heptâmyxôs, on (èmâ^oç.), à 
sept becs [de lampes] : Heges. 5, 
9, 4 || septiforme : Ambr. Apol. 
Dan. 2, 9, 49. . 

heptâaeurôs, i, t, c. hspta- 
pleuros ; Apul. Herb. 61. 

heptâphÔEÔS, on (éTtTâajtovo,;), 
aux sept échos : Plin. 36, 100. 

heptâphyllôn, i, n. (éïtTdccpuXXov), 
sorte de plante : Apul. Herb. 116. 
- heptâpleurôs.i, f. (i^d-KlE-joaç), 
plantain [herbe] : Plin. 25, 80. 

Heptâpôros(-rus), i, m., rivière 
de la Troàde : Plin. 5, 124. 
i keptâpylse et -lœ Thebas, f . 
(èirtàiruXoi), Thèbes aux sept 
portes : Hyg. F. 275; Apul. M. 
4,9. 

■■;■: heptâs, Mais, î. (éirraç), le 
gnombré sept ..■: Çapel. 2,: 108. 

heptâsëmus, a ,um (-môs, on), 
K(eirraa7)jioç)j qui a, sept temps 
sjmétrj : Diom. 500, 6. 
Kstëptàstâdïuiil, ii, An; (êitTaorâ- 
s^ov), digue de sept stades : Amm, 
; 22,:16, 10: ■■■ 

ï"v heptâsyllâbus, à, um (âirraoûX- 
,???'' qui a sept syllabes : 
;:M.-Vict. 164, 35. ■■■'-....■■ 

: Heptâteuchus, î,m.(lin;(iTEuxpç), 
vHeptateuque. [les cinq livres' de 
: Moïse plus les livres de Josué et 
ides Juges] : Sm; Ep. 5, 15, 1. 


741 

teptërës (-is), is, f. (sirc^ç), 
vaisseau à sept rangs de rames : 
Liv. 37, 23, 5. 

Hequœsi, ôrum, m., peuple de 
ia Tarraconnaise : Plin. 3, 28. 

hêr, c. er. 

î hëra (ëra), se, t., maîtresse 
de maison, maîtresse : Pl. Cas. 
44, etc. il souveraine : tergemina 
era V. Fl. 1, 780, Hécate. 

2 Hëra, œ,f. ("H pa),<g lia déesse 
Héra [Junon chez les Romains] : 
Sol. 2, 10 f 2 v. de Sicile : Cic. 
Att. 2, 1, 5. 

Hërâclëa ou -clïa, se, f. ("Hocc- 
xXeik), Héraciée [nom des villes 
fondées par Hercule ou qui lui 
étaient consacrées] ; not 1 en Lu- 
canie : Cic. Arch. 6 il en Sicile, 
près d'Agrigente : Cic. Verr. 2, 
125 II en Thessalie (la même que 
Trachis) : Liv. 28, 5, 14 || en 
Péonie : Ces. C. 3, 79, 3 [Hem- 
clea ex Sintis Liv. 42, 51, 7, ou 
Sintice Liv. 45, 29, 6] Il v. mari- 
time du Pont : Liv. 42, 56 ; Plin. 
6, 4 || -eensis ou -ïensis, e, d'Hé- 
raclée, et pl. m., habitants d'Hé- 
raclée : Cic. Arch. 6; Verr. 3, 103. 

Hërâclëo, ônis, m. ('Hpay.XéW), 
nom d'h. : Cic. Verr. 5, 91, 

Hêrâclëôpôlïtês nomos, le nome 
Héracléopolite [dans une île du 
Nil] : Plin; 36, 84 II -ïtas, ârum, 
m., Héracléopolites, habitants de 
ce nome : Plin. 36, 86. 

Hëràclëôtës, ar, m., d'Héraclée 
Cic. Ac. 2, 71 ; -tas, ârum, m., 
habitants d'Héraclée : Cic. Fam. 
13, 56, 2. Il -tïcus, a, um; d'Hé- 
raclée : Plin. 20, 170. 

Hêrâclëum, i, n . ('HpâxXEiov), 
ville de Macédoine : Liv. 44, 2. 

Hërâclëus (-ïus), a, um, «IT 1 
d'Hercule : Juv. 1, 52 II alterum 
genus (panaces) Heraclion vocant 
Plin. 25, 32, une seconde sorte 
de panais a nom" Heraclion [parce 
qu'il aurait été trouvé par Her- 
cule] 1[ 2 d'une certaine ville de 
Lydie, Héraciée : Heraclius lapis 
[ou Lydius lapis] Plin. 33, 126, 
la pierre d'Héraclée [de Lvdie], 
pierre de touche, ou "Plin". 36, 
127, l'aimant. 

Eërâclïdss, ârum, m., Héra- 
clides, nom patronymique des 
descendants d'Hercule : Vell.7, 2. 

Hëràclïdës, œ, m. ('HpaxXsiSri?), 
descendant d'Hercule, v. Beraclidse 
Il Héraclide du Pont [philosophe] : 
Gic. Tusc. 5, S il grammairien : 
Gell. d. Prisc 6, 61. 

Herâclïensis, v.Heracle-. 

Hërâclîtus, i, m. ('Hp&XéiToç), 
Heraclite [philosophe d'Ephèse, 
qui pleurait sans cesse] : Gic. 
Div. 2, 133 II autres du même 
nom: Cic. Ac. 2, 11; Liv. 23, 39 
ll-tëi, m., les disciples d'Hera- 
clite : Apul. Plat.' 1, v. 2, 41. 
H'êiâclîùs, v. Heracleus. 

1 Hërsea, se, f. ('Hpaïa), ville 
d'Arcadie : Liv .-25, 7. 

2 Hêrœa, ôrum, h.'" '('Hpaïa), 
jeux [à Argos] en l'honneur de 
Junon : Liv. 27, 30,9. ., 
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Hêraaum, i, n., ville de l'île de 
Leucade : Liv. 33, 17. 

herba, se, f., *H 1 herbe : Lucr. 5, 
816, etc.; Cic. de Or. 2, 287 ; pl., 
Lucr. 2, 319, etc. ; [mais Virg. G. 
1, 69 ; 2, 411, herbes, mauvaises 
herbes] || [%.] jeune pousse : 
adhuc tua messis in herba est Ov. 
H 17, 263, ta moisson est encore 
en herbe; primis in lier bis Ov. F. 
4, 645, au début de la pousse; 
graminis herba Virg. B. 5, 26, les 
jeunes pousses du gazon; seminis 
herba Ov. F. 1, 154, le germe de 
la graine f 2 plante [en gén.] : her- 
bus condire Cic. Fam. 7, 26, 2, 
assaisonner des légumes, cf. Cic! 
Nat. 2,161 ; Div. 1, 75 ; Lse. 68 1f 3 
[fig.] = palme, victoire : herbam 
dare P. Fest. p. 99, céder la palme, 
s'avouer vaincu, cf. Serv. En. 8, 
128; Plin. 22, S; Ace, Afran. 
d. Non : 317, 18. 

herbacëus, a, um (herba), de 
couleur d'herbe : Plin. 20, 134. 

berbans, v. herbens : *Apul. 
M. 7, 15. 

Herbanum, i, n., ville d'Etru- 
rie : Plin. 3, 52 || -ni, ôrum, m., 
habitants d 'Herbanum : Inscr. 

herbânus, a, um. (herba), qui 
mange de l'herbe II -naa, ârum, t., 
les animaux herbivores : CIL 
10, 6012. 

herbàrîa, se, f . (herba), la bota- 
nique : Plin. 7, 196. 

herbârîœ, ârum, f. (herba), 
les animaux herbivores : CIL 10. 
7095. 

herbâi-ïum, %i, n. (herba), ou- 
vrage de botanique : Cassiod. 
Inst. 31. 

herbàrms, m, m. (herba), bota- 
niste : Plin. 25, 174. 

herbasco, ëre, c. herbesco : 
Gloss. 

herbâtïcus, a, um (herba), her- 
bivore : Solin. 27, 27. 

herbens (-bans), tis (herba), 
qui est en herbe : *Apul. M. 7, 15. 

herbëo, v. herbens. 

herbesco, ère (herba), int., 
pousser en herbe : viriditas herbes- 
cens Cic. CM 51, la pousse verte 
de l'herbe. 

Herbesus, i, 1, ville de Sicile : 
Liv. 24, 30, 10 ; 24, 35. 

herbëus, a, um (herba), de 
couleur d'herbe, vert : Pl. Cure. 
231. 

herbïdo, are (herbidus), tr.^ 
rendre vert : Capel. 1, 75. 
• herbïdus, a, um (herba), H Icou- 
vert d'herbe, de gazon : Liv. 9, 2, 
7 II relatif à l'herbe, d'herbe : 
Plin.. 12, 56 fl" 2 plein de mau- 
vaises herbes : Col. 1, 6, 22 
II 3 extrait de plantes : Plin. 24, 
28 % 4 de couleur d'herbe, vert : 
Prud. Psych. 863. . 

herbrfër, ëra, érum (herba, fera), 
qui produit de l'herbe : Ov. M. 
15, 9 ; Plin. 25, 94. . 

herbïgrâdus, a, um (herba, 
gradior), qui marche dans l'herbe : 
Poet. d. Cic. Div. 2, 133. 

herbïlîa, x, f., v. ervilia. 
. herbïlis anssr, m. (herba), oie 
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nourrie d'herbes : Lucil. 1106; 
iP. Fest. 100. 

faerMpôtens, tis,- qui connaît la 
vertu des plantes :Boet. Cons 3,9. 
Herbita, se, f. ("Ep6'rca), ville de 
Sicile [auj. Nicosia] : Cic. Verr. 
3, 75 || -tensis, e, d'Herbita : GiC. 
Verr. 3, 47. -tenses, ium, habi- 
tants d'Herbita : Cic. Verr. ISS. 
herbïtum, i, n. (herba), pe- 
louse, pré : Isid. 17, 7, 55. 
herbo, v. herbens. 
herbôsus, a, um (herba), fl 1 
couvert d'herbe, herbeux : IIor. 
O. 3, 18, 9 ; Tib. 2, 5, 25 11 2 bordé 
de gazon : Virg. G. 2, 199 <\\ 3 
composé de différentes plantes : 
Ov. F. 4, 367 «H 4 de couleur 
d'herbe, vert : Capel. 1, 66 || her- 
bosissimus Cat. Agr. 54, 2. 

herbûla, se, t., petite herbe, 
brin d'herbe : Gic. Nat. 2, 127. 

Herbùlenses, ium, m., habi- 
tants d'Herbula [ville de Sicile] : 
. Plin. 3, 91. - 

herbum, i, n., v. ervum '■ Pall. 
•'. 1, 24, 3. 

herbuscûla, se, f., c herbula: 
Gapel. 2, 100. 

Hercâtes.tmioumm, m., peuple 
de la Gaule Transpadane : Liv. 
41, 23. 

' Hercéus (-crus), i, m. (èp-tëxoç), 
Hercéen, qui veille aux clôtures 
[surnom de Jupiter, protecteur 
d'une maison] : Hyg. Fab. 91 II 
-us, a, uni, de Jupiter Hercéen : 
Luc. 9, 979. 

hercisco (erc-), ère, tr., existe 
seul' à l'adj . verbal, partager : 
. herciscundx familise causa Cic. de 
Or. 1, 237, une affaire de partage 
de patrimoine [familise = rei 
familiaris], cf. Cic. Csec. 19. 
Hercïus, v. Herceus 
hercle, Pl.; Ter.; Cic Leg. 2, 
34; Br. 251, ou hercule, Cic. 
Hep. 1, 37; Lse. 30; 37, etc., par 
Hercule [jurement] ; v. rnehercule. 
Hereôles, c. Hercules : CIL 
1, 1145. 

hercturn (erc-), i,n. (hercisco), 
partage, seulement avec le v. ciere : 
hercturn ciere Cic. de Or. 1, 237, 
provoquer un partage [de succes- 
sion]; [sorte d'expression adver- 
biale] ercto non cito Gell. 1, 9, 12 
[ertononcito ms.V], par indivis; cf. 
P. Fest. 82. 

heretus, i, m., c. herctum : 

Gloss. Phil. 

Hercûlânensis , v . Herculancum . 

Hercûlânëura, i, n„ % 1 Hercu- 

lanum [ville de Çampame détruite 

.. : par une éruption du Vésuve en 79]: 

: ; Sen. Nat. 6, 26, 2 f 2 ville du Sam- 

nium : Liv. 10, 45, Il -nensis, e, 

d'Herc'ulanum : ClC". Fam. 9, 25, 

3 ; subst. n. in Herculanensi Sen. 

Ir. 3, 21, sur le territoire d'Her- 

culanum. 

1 Hercûlânëus, Pl., Plin., et 
Hercûlârms, a, um, Gell'.. 1, 1, 
3, d'Hercule : Herculanea pars 
PL. Truc. 562, la dixième partie, 
la dîme (consacrée à Hercule) Il 
[fig.] très grand, gigantesque ; 
Plin. 21, 92; 30, 29 ; Gell. 1,1, 


3 ; Herculaneus nodus Sen. Ep. 
87, 38 ; nœud herculéen [difficile 
à dénouer]. 

2 Hercûlânëus,' Cic, Plin., et 
Hercûlârms, a, um, 'Flor. 4, 8, 
6, d'Herculanum : Cic. Agr. 2, 
36; Plin. 15, 72. 

Hercùlâmum, c, Herculancum : 
Plin. 3, 62. 

Hercûlânus, c. Herculaneus 

hercule, adv., v. hercle. 

Hercules, is eti,m. ÇHowAris),- 
Hercule [fils de Jupiter et d'Alc- 
mène, célèbre par ses douze tra- 
vaux] : ClC. Nat. 3, 88 II serumnse ' 
Herculi PL. Pers. 2, les peines 
(= les travaux) d'Hercule; Her- 
culis columnse Liv. 21, 43, 13, les 
colonnes d'Hercule, Gibraltar; 
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Herculis insulse PLIN. 3, 7, les îles 
d'Hercule, près de la Sardaigne ; 
portus Herculis Moneeci Tac. 
H. 3, 42, ville de Ligurie [auj. 
Monaco] ; Herculis fons Liv. 22, 
1, 10, source d'Hercule, en Etrurie 
Il surnom ' donné aux empereurs 
Commode et Maxime : Lampr. Il 
Hercules ! Cic Br. 62, par Her- 
cule ! cf. Cic. Phil. .12, 4. 

■jp > gén. Herculi PL. Rud. 
822; Cic Ac 2, 108 ; Herculei [ci 
= i] Catul. 55, 13 

Hercûlëus, a, um, d'Hercule : 
Herculeum astrum Mart. 8, 55, 
15, le Lion [signe du Zodiaque] ; 
Herculeum frekim Sil. 1, 199, 
détroit de Gadès ; Hercules; mette 
Luc 4, 278, les colonnes d'Her- 
cule; Herculea urbs Ov. M. 15, 
711, Herculanum, ville de Cam- 
panie ; Herculea gens Ov. F. 2, 
237, la famille Fabia, les Fabius. 

Hercùlïâni, ôrum, m., soldats 
de la légion herculéenne : Amm. 
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Hercûlinus, a, um, d'Hercule : 
Prisc 2, 58. 

Hercùlïus ïi, m., surnom de 
Maximien et , d'autres empereurs 
romains : EUTR. 

Hercunïâtes, um ou ium, m., 
peuple de Pannonie -: Plin 3, 
148 ■■ 

Hereyna, ; v. Hercynna. 

Hercyriïa silva, f., la forêt 
Hercynienne [en 'Germanie auj. 
la Forêt Noire] : Ges. G. 6, 24, 2 ; 
ou Hercynia seul.TÂC An. 2, 46 
Il Hercynîus, a, um, de. la forêt 
Hercynienne : Liv. 5, 34; 'Tac. 
G. 30; Pur. 4, 100. 

Hercynïse aves, f., oiseaux de 
Germanie [qui avaient, disait-on, 
les ailes lumineuses] : Isid. 12, 
7, 31. 


idercyrma, se,- f., nom d'une 
conroagne de Proserpine : LlVj 
.45, 27, 8. 

Eerdônëa (-ïa), se, f., petite 
ville des Hirpins [auj. Ordonna] : 
Liv. 25, 21 ; 27, 1 \\ -ïenses, ium, 
m., habitants d'Herdonée : Plin. 
3, 105. 

Herdônïus,M,m.,nomd'homme: 
Liv. 1, 50 ; 3, 15. 
hërë, v. heri. 
Hërëbus, v. Erebus. 
hërêdes, is, c. hères: Commod. 
Apol. 376. 

hèrëdiîïco, are (heredium), ■ tr., 
recevoir en héritage : Iren. 4, 22, 1. 
hêrëdïôlum, i, n. (heredium), 
petit héritage : Gell. 19, 7, 1. 

hërëdïôlus, i, m., c. heredioium : 
ÀPUL. Flor. 11. 

hërédïpëta, se, m. (heredium, 
péto), coureur d'héritages : Petr. 
124, 2. _ 

hërëdïtârîë, héréditairement, 
en héritage : Vulg. Ezech. 46, 16. 
hêrëdïtârïus, a,um (hereditas), 
relatif à un héritage, d'héritage : 
Cic Csec. 13; Quint. 3, 10, 2\\ 
reçu par héritage, héréditaire : Cic. 
Rep. 6, 11; Curt. 10, 7 

hërëdïtâs, âtis,î. (hères), % lac- , 
tion d'hériter, hérédité, héritage : 
ClC Inv. 1, 84 1T 2 ce dont on 
hérite, héritage, succession : here- 
ditatem sibi vernisse arbitratus est 
Cic Verr, 4, 62, il crût qu'un héri- 
tage lui était arrivé ;. hereditatem 
capere, accipere, recevoir un héri- 
tage ; relinquere, renoncer à un 
héritage : Cod. Just. 6, 51, 1, 13; 
Cod. Th. 16, 5, 7 ; 16, 5, 23; v. 
adiré, obire II [fig.] hereditas glorise 
ClC Off. 1, 78, héritage de gloire, 
hërëdïto, are (hères), tr., héri- 
ter de : Salv. Av. 3, 10. 

'hërëdïum, ïi, n. (hères j, bien 
d'héritage, héritage : Varr. R: 1, 
10,2 ;Nep. Cat. i, 7; Plin. 19,50. 
hërem, v. hères s>— >■ 
hërëmus, v. eremus. 
Hërennïârms, a, um, d'Héren- 
nius : Gic AU. 13, 6, 2. 

Hërermlus, ii, m., nom de 
famille romaine : not 1 M. Heren- 
nius, orateur: GiC. Br. 166 ; Heren- 
nius Senecio, historien : TAC. Ag. 
2; 45. 

hêrës, Mis, m. f., héritier, héri- 
tière, légataire : heredem ■ alignera 
facere Cic. Phil. 2, 41; scribere 
Cic Off. 3, 73; instituere Cic Clu. 
22 ; relinquere Cic. Quinct. 14, insti- 
tuer qqn son héritier ; hères secundus 
Gic Fam. 13, 61, 1, héritier sub- 
stitué;.- Aères ex asse Quint. 6,1, 
20, légataire universel; hères est 
fratri suo ClC. Fam. 13, 26, 2, il 
est héritier de son frère; quem 
suis bonis heredem esse cupiebat 
Cic. C sec. 12, qu'elle voulait pour 
héritier de ses biens II [fig.] héritier, 
qui hérite de : Cic Br. 332 II 
rejeton [d'arbre] : Plin. 16, 173, 
Ov. M. 9, 74 ||.[arch.] maître, pos- 
sesseur : PL. Men. 477, cf. P.. 
Fest.. 99-; Just. Inst. 2, 19- ■ 

S^-> arch. ace. herem N/EV. a. 
Non. 486, 33. 

hërësis, v. hxresis. . 
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' Herg-, v. Erg. 

hërî ou hërë, hier : Cic. Ac. 2, 
11; Fin. 3, 8; heri vesperi ClC 
Att. 13, 47, 2, hier au soir || na- 
guère : Tert. Apol. 4. 

»_>. hère Cic. Att. 10, 13, 1; 
sur cette forme v. QulNT. 1, 4, 
7;1, 7,22 

hërîcmus ou ërïcmus, a, um 
(hericius), de hérisson : Pl.-Val. 
5, 33 ; Aug. Faust. 30, 1. 

hërfcïus ou êrîoms, ïi m., hé- 
risson : Varr, d. Non. 49, 10 || 
[milit.] chevaux de frise : Cjes. 
G. 3, 67, 5. 

ûërïfûga, œ m. (herus, fugio), 
esclave fugitif : Catul. 63, SI. 

hërîlis ou ërîlis, e, du maître, 
ou de la maîtresse : erilis filins, 
filia Ter. And. 602; Ad. 301; 
Eun. 962, le fils, la fille de la 
maison, cf. Pl. Mil. 122, etc.; 
Virg. En. S, 462; Hor. Ev. 2, 
2, 6. 

Hërillus (Eril-), %, m., philo- 
sophe stoïcien de Carthage : Cic. 
Fin. 2, 43 ; Tusc. 5, 85 II -lïi, 
ôrum, m., Hérilliens, disciples 
d'Hérillus : Cic. de Or. 3, 62. 

Hêrïlus, i, m., un roi de Pré- 
neste : Virg. En. 8, 563. 

hërinâcëus, i, m., c. hericius. 
Vulg. Psal. 103, 18. 

hërïnus, a, um (heri), d'hier: 
Pl.-Val. 2, -30. 

hërîtûdo, înis, î., puissance de 
maître : Gloss. Lab. || esclavage : 
P. Fest. 83. 

Hërîus, ïi, m., nom d'homme : 
Liv. 23,43. 

Herma, se, c. Hermès. 

1 hermseum, i, n ., a ?v .aXo->), 
chambre ornée d'Hermès, de 
bustes : Suet. Cl. 10. 

2 Hermœum, i, n. ("Epp.aiov), 
localité de la Béotie : Liv. 35, 
50, 9, 

ûermâfrôdïtus, c. hermaphro- 
ditus : Tnm..Com.ll2. 

Hermâgôràs, œ, m. ÇEpp.ay6- 
paç),_jhéteur grec : Cic Br. 271 
H -rëi, ôrum, m., disciples d'Her- 
magoras : QuiNT. 3, 1, 16. 

. Hermandïea, se, t., ville de la 
Tarraconnaise : Liv. 21, 5, 7. 
: :i aermâparôdïtus, a,um (èpii.a- 
ifpôSiToc), hermaphrodite, andro- 
: gyne : Plin. 7, 34; 11, 262. 
\, 2 Hermâphrôdîtus, i, m., Her- 
maphrodite [fils de Mercure et de 
; Vénus] : Ov. M. 4,285. 
; ' Hennarchus,. ' i, m . ("Epp.ap X oO, 
-philosophe de Mitylène : Cic 
<gFwl : ' : 2, 98\i de^hips;': GlÇ ;Har. 

?ïi*Eérmas, 'ss, m., nom d'homme : 

gBlBI,i:-v ; .r';.-: ; -;'''''"- ; ,: V 

g«;5HermastuS; Qt, ville d'Hibé- 

v?ne: Plin. 6, 29: 

:v^ Hermâthëna, se, f. ('Epiiafoivi). 

; buste à la fois de Mercure et de 

YMmerve : Cic. Att. 1, 4, 3. 

V : hermêneuma, â&, n. (êp^vôu- 

;: fia), interprétation, explication : 

|Sen. Gontr. 9, 3, 4. 

« . Hermëràelës, is, m. ('Eppipa- 

|xXîjç) 5 buste ... représentant à la 
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fois Mercure et Hercule : Cic. Au. 

1, 10, 3. 

Hermërôtes, um, m., bustes à 
la fois de Mercure et de l'A- 
mour : Plin. 36, 33. 

Hermès (Herma), se, m. ('Ep- 
iais), 11 1 Hermès ou Mercure !l 
Hermas, ârum, pi., Hermès, gaines 
surmontées d'une tête de Mer- 
cure; [en gén.] bustes: Cic. Leg. 

2, 65; Att. 1, S, 2 % 2 Hermès 
Trismegistus, m.,, Hermès Trismé- 
giste [dieu ou Sage égyptien] : 
Lact. 1, 6, ou Trimaximus Amm. 
21, 14, 15 % 3 nom d'hommes : 
Mart. 5, 24 ; 10, 56, 7. 

hermësïâs, âdis, f., ingrédient 
pour assurer de beaux enfants : 
Plin. 24, 166. 

Hermesta, as, f., ville d'Ionie : 
Plin. 5, 117. 

Hermïmus, ïi, m.,fl 1 montagne 
de Lusitanie [auj. Sierra de la 
Estrella] : Suet. Cses. 54 11 2 guer- 
rier troyen : Virg. En. 11, 642 
Il guerrier romain : Liv. 2, 10; 

2, 11. 

Hermïônë, es (-na, se), f. 
("Epiiiovv]), <ff 1 Hermione [fille de 
Ménélas et d'Hélène : Virg. En. 

3, 328 <H 2 ville et port de TArgo- 
lide : Liv. 31, 41, 5. ■ 

Henrûônes,,um, m., peuple de 
Germanie : Tac. G, 2 ; Plin. 4, 100. 

Hermïônëus, -meus, -mus, a, 
um, d'Hermione [ville] : Virg. 
Cir. 471; Liv. 31, 44, 1; Plin. 

4, 56. 

Hermippus, i, m. ("Epp-nnto;), 
nom d'homme : Cic. FI. 45. 

Hermïsïurn, ïi, n., ville de la 
Scythie d'Europe : Plin. 4, 87. 

Hermôcâpëlïtas, ârum,. m., ha- 
bitants d'Hermocapélie [ville de 
Lydie] : Plin. 5, 126. 

Hermôdôrus, i,m.,Hermodore, 
philosophe d'Ephèse : Cic. Tusc. 

5, 105 || architecte célèbre de Sa- 
lamine : Cic. de Or. 1, 62. 

Hermôgënës, is, m., nom 
d'homme :, Cic. Att. 12, 25; v. 
Tigellius II -mâaus, a, um, d'Her- 
mogène :. Cod. Th. 10, 6, 1. 

Hermôlâus, i, in. ( Epp.ô>.ocoç), 
nom d'un statuaire : Plin. 36, 
38 II jeune Macédonien, qui cons- 
pira contre Alexandre : Curt. S, 
6,7. 

Hermônassa, ce (-ë, es), f. 
("Epp-tivcaca), ville de Sarmatie, 
près du Bosphore" Cimmérien : 
Plin. 6, 18. , r - 

: HermontMtliës nomps, m. * le 
nome Hermontlïite :;pWN. 5, 49. 

Hermôpôlis, is, f. ('Epp.ôiro>.tç), 
ville d'Egypte dans l'Heptano- 
mide II ,-ïtës nombs, m., le nome 
Hermopolite ',: Plin. S, ,49. 

Hermôtimus, i, m. ('EpiiÔTtuoc), 
Hermotime de Clazomène [philo- 
sophe], : Plin. 7, 174. 

Hermuœdpsôn^ ("Epiioû aESoïov),, 
pierre précieuse inconnue : Plin. 
37, 166. -. 

b.ermûbôtânë, &, f. ('EpfioO 
poT<iv7)) et hermûpôa, m, f. ('Ep- 
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p.o0 Trôa), mercuriale [plante] : 
Apul. Herb. 82; Plin. 25, 38. 

hennûla, se, m., petit Hermès: 
Cassiod. Var. 3, 51. 

Hermundûri, ôrum, m., peuple 
germain : Tac G. 41. 

Hermus, i, m. ('Epp.ôç), l'Her- 
mus [fleuve de Lydie, qui se jette 
dans le Pactole] : Virg. G. 2, 
137. 

uerna, se, î.. = saxum: Serv. 
En. 7, 884; P. Fest. 190, 15. 

hernëum, v. erneum. 

kernïa, se, f., hernie : Cels. 7, 
18. 

Hernïei, ôrum, m., Herniques 
[peuple du Latium] : Liv. 2, 22 \\ 
-meus, a, um, des Herniques : 
Plin. 3, 63 || -nïeum, i, n., le 
pays des Herniques : Stat. S. 4, 
5, 56. 

hernïôsus, a, um (hemia), qui 
a une hernie : M.-Emp. 33. 

1 hëro, ônis, m., v. ero. 

2 Hërp, ûs, f. ("Hpcû), prê- 
tresse de. Vénus, à Sestos, ai- 
mée de Léandre : Ov. Am. 2, 16, 
31 1| une des filles dé Priam : 
Hyg. Fab. 90 II une des Danaïdes : 
Hyg. Fab. 170. 

hërôâs, âdis, î., c. herois : 
Gloss.. Plac . 

Hërôdës, is (ou se, Char. 6, 61.) 
m. ('Hpii87]ç), Hérode : il 1 nom 
d'un affranchi d'Atticus : Cic 
Att. 6, 1, 25 «il 2 roi de Judée, 
sous Auguste : Hor. Ep: 2, 2, 
184 1| 3 sophiste grec sous les An- 
tonins [surnommé Atticus] : 
Gell. 1, 2; 9, 2. 

Hërôdïàni, ôrum, m., ministres 
et courtisans d'Hérode : Bibl. 

1 Hërôdïânus, a, um, d'Hé- 
rode : Aug. Serm. 109, 1. 

2 Hërôdïânus, i, m., Hérodien 
[nom d'homme] : Inscr. 

Hêrôdïâs, âdis, f.,. Hérodiade 
[qui fit mettre à mort saint 
Jean-Baptiste] : Bibl.. 

Mrôdïo, ônis (-drus, ïi), m. 
(IptoSiôç), héron [oiseau] : Vulg. 
Levit. 11, 19. 

Hërôdïum, 
ïi, n., ville de 
Judée : Plin. 
5, 70. 

Hërôdôtus, 
i, m. fHpiSo- 
toç), Hérodote 
[célèbre histo- 
rien grec, né à 
Halicarnasse] : 
CIC. Leg. 1, 5. 

hêrôïcë (her- 
oicus), à la ma- 
nière épique [dans le genre hé- 
roïque] : Macr. 5, 14, 5 

hërôïeus, a, um (•/jpanv.dç), «fj 1 
héroïque (mythique), des temps 
héroïques : Cic. Div. 1, 1 ; Nat. 3, 
54 ; 71 IF 2 héroïque, épique : 
heroicus versus Prisc. p. 1256 P. 
le vers épique, l'hexamètre, cf." 
Quint. 1, 8, 5; Tac D. 10. 

hërôïda, sa, f., c. herois ; Fulg. 
,Myth. l,pr. 
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nërôïnë, es, f. (rjpwîvT)), demi- 
déesse, héroïne : Prop. 2, 2, 9; 
pi., Prop. 1, 13, 31; 1, 19, 13. 

hêrôîôn, îi, n. (^ptfieiov), aspho- 
dèle [plante] : Plin, 22, 67. 

hërôis, ïdis, f. (hpu'kh demi- 
déesse, héroïne : Suet. Ner. 21 n 
Hêrôïdes, Héroïdës, poème d'Ov. : 
Prisc. 10, 54. 

9b— >■ dat. pi. grec heroisin Ov. 
Tr. 5, 5, 43. 

Hërôpbilë, es, f., ('HpoçCX»]), 
Hérophile [prêtresse d'Apollon 
Sminthée] : Tib. 2, 5, 68. 

hërôs,ôis, m. (-ijptoç), V 1 héros, 
demi-dieu, de l'âge mythique' : 
Cic. de Or. 2, 194 ; Vikg. B. 4, 10 
Il [épith. des personnages épiques] : 
Virg. En. 6, 103, etc.; Hor. S. 
2, 3, 193 ; P. 114 ; Ov. Tr. 5, 5, 
3 II 2 [fig. en pari, d'homme cé- 
lèbre] : Cic. AU. 1, 17, 9 ; 14, 6, 
1 ; Rep. 3, 12. 

Hërostrâtus,,ï, m. ('HpoaTpa- 
toç), Hérostrate, qui brûla, le 
temple de Diane à Ephèse : Sol. 
40, 3. 

hërôum, i,n. Wpôjov),^ 1 tombe 
d'un héros : Plin. 10, 1S fl 2 c. 
heroion. 

hërôus, a, um (rjpœoç), héroïque, 
de l'épopée, épique : herous versus 
Cic. Leg. 2, 68, hexamètre dacty- 
lique; heroum carmen Prop. 3, 3, 
16, épopée II subst. m., vers hé- 
roïque, hexamètre dactylique : 
Quint. 9, 4, 88; [pi.] ire herois 
Quint. 1, 10, 87, dans des vers 
héroïques [= ouvrage en vers hé- 
roïques. Métamorphoses d'Ovide]. 

herpès, ëtis m. (É'pTnjç), mala- 
die de la peau : Plin. 26, 145 || 
animal inconnu : c Plin. 30, 116. 

herpestïcus, a, um (içnn\cmy.6i), 
rongeur [en pari, d'une maladie, 
de peau] : Lucil. d. Non. 117, 
22. 

herpyllus, i, m. (-llum, i, n.) 
(â'piruXXoç et -XKov), c. serpyllum : 
Apul. Herb. 99; 105. 

Hersê, es, f., fille de Cécrops : 
Ov. M, 2, 559. 

Hersïlïa, œ, f., femme de Ro- 
mulus : Liv. 1, 11, 2 ; Ov. M. 14, 
830. 

Herfcieehëi, ôrum, va., peuple 
delà Sarmatie asiatique : Plin. 
6,22, . . 

hërûca, v. eruca. 

Hërûli (Ei>), ôrum, m., Hérules 
[peuple scythe habitant près du 
Palus Méotide] : Amm.. 23, 1, 3 II 
[sing.] Sid. Carra. 7,-236. 

Mrûlus, i, m., dim. de herus: ■ 
Gloss. Isid. 

hërus, et ërus, i, m., «ff 1 maître 
de maison, maître : Cic. Off. 2, 
24; PL.Amp. 242, etc. f 2 époux : 
Catul. 61, 116 11 3 maître, pos- 
sesseur, propriétaire : Hor. S. 2, 
2, 129; Ep. 1, 16, 2 H4 souve- 
rain : Catul. 68, 76. 

hervum, v. ervum. 

Hësïôdus, i, m. ("Hcn'oSoç), Hé- 
siode [poète grec . qui vécut à 
Ascra, en.Béotie] : Cic. Nat. 1, 
36 ||-dëus, -dïcus, -dius,. a, um, 
d'Hésiode : Cic. Br. 15; Serv. 
G. 2, 176; Sw. Carm. 9, 213. 
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Hêsïôna, s (-ne, es, Ov. M. 
11, 211), f., Hesione [fille de 
Laomédon, sœur de Priam] : 
Virg. En : S, 157. 

Hespërïa, m, f., l'Hespérie [ré- 
gions occidentales : l'Italie par 
rapport à la Grèce] : Hor. 0. 3, 
6, S II qqfois l'Espagne par rapport 
à l'Italie : Hor. 0. 1, 36, 4. 

Hespërïdes, um, î. ('EcrirspiSsç), 
H 1 les Hespérides, filles d'Hespé- 
rus, [habitaient, près de l'Atlas, un 
jardin aux arbres garnis de pom- 
mes d'or et gardé par un dragon] : 
Cic. Nat. 3, 44 H 2 îles de l'océan 
Atla.n tique, près de la côte d'Afri- 
que : Plin. 6, 201. 

Hespërïôn Cëras, m., cap en 
Afrique, sur l'océan Atlantique : 
Plin. 6, 197. 

Hespëris, Mis, f, ('Etrcreipç), 11 1 
de l'Hespérie, du couchant : Virg. 
En. 8, 77 II 2 julienne (plante) : 
Plin. 21, 39. 

Respërïus, a, um ('Eo"rrÉp>.oç), 
de l'Hespérie [toute région située 
à l'ouest], occidental : Hor. 0. 
2, 17, 20 ; Virg. En. 2,781; Ov. 
M. 11, 258, etc. 

. Hespëru Cëras = Hesperion 
Géras: Plin. 6, 201. 

hespërûgo, ïnis, î., étoile du 
soir : Sen. Med. 877. 

Hespërus (-ôs),i,m. ("Eo-irspos), 
fils de l'Aurore et d'Atlas, changé 
en une étoile : Ov. M. 5, 441 II 
étoile du soir : Cic. Nat. 2, 53. 

Hesseni, v. Esseni. 

hesterno, adv., v. liesternus. 

hesternus, a, um (cf. heri), 
d'hier, de la veille : hesternus dies 
Cic. de Or. 3, 81, la veille ; hes- 
terna dispulatio Cic. Tusc. 1, 10, 
la discussion d'hier; hesterni aines 
Prop. 1, 15, 5, cheveux comme 
ils étaient la veillé il pi. n. hesterna, 
événements de la veille : Quint. 
11, 2, 6 II hesterno adv. Sisen. 
d. Char 20, 200, hier. 

Hestïeeôtis, ïdis, î. ("EcraaiwTiç), 
l'Hestiéotide, province de Thes- 
salie : Plin. 21, 13. 

hestïâteris, ïdis, f., c. protome- 
dia:_PhlN. 24, 185. 

Eesus, v. Esus. 

Hëtsera, œ, f., titre d'une co- 
médie de Turpilius : Non. 

llëtasrla, - m, f . (éTcupia), con- 
frérie, collège, société : Plin. Ep 
10, 96, 7. 

hëtserîcë, es, f. (â-aipixvi), c. 
agema : Nep. Eum. 1, 6. 

hëtërôcïïtns, a, umièTtpoyli-oç), 
hétéroclite, -irrégulier [en t. de 
gram.] : Prisc. 7, 82. : 

hëtërôcrânïa, as, f. (âtepoxpoc- 
via), migraine ■:-. Plin. 31, 99. 

hëtërômëeës, is, n. (tô iTepô^-q- 
xeç), carré long, rectangle : Gen- 
S0R. Frg. 7,3. 

hëtërôplôcus, a, um (âxspoirXq- 
•/.ôç), à entrelacement varié : 
Diom. 481, 13. 

. Heth, ind., fils de Chanaan s 
Bibl. || Hethaei, ôrum, m., Hé- 
théens, Hittites : Bibl. 

Hetricûlum, i, n.. ville du Brut- 
tium : Liv. 30, 9. 
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Hetrùr-, v. Etrur-. [ 

hetta, se, f ., chose sans valeur % 
non hettx te facio P. Fest. 99. 
16, je ne fais aucun cas de toi, 

hettëmâtïcus, a, um (Jq-crq^a), ■ 
inférieur [en qualité] : Firm. 
MatK 3, 9. 

heu, interj., hélas ! ah ! heu me 
miserum Cic. Phil. 7, 14, ah ! que 
je suis malheureux ! || [étonne- 
ment] PL. Me». 908 || heu, heu, v, 
eheu. 

Heurësis, ëos, f. (aupEcc;), fête 
célébrée à Rome en nov. : Inscr. 

heurëtës, m. (s-ipetrjç), celui qui 
trouve : PL. Ps. 700. 

heûs ! hé ! holà ! hem ! heus ' 
tu, Rufio! Cic. MU. 60, holà! 
toi, Rufion ! heus tu Ter. Eun. 
102, hé toi ! heus, etiam mensas 
consumimus VIRG. En. 7, 116, hé, 
voilà même que nous mangeons 
nos tables. 

Hêva, v. Eva. 

hexâchordôs, i, m., f. (i'J. y o ? . 
Soç), hexacorde, qui a six cordes ; 
Vitb. 10, 8, 2. 

hexaclînôn, i. n. (é^âz>.ivov), 
salle à manger à six lits : Mart. 
9,59,9. 

Hexâëmërôn, i, n., titre d'un 
ouvrage de saint Ambroise : 
Ambr. Ep. 45, 1 || poème de Dra- 
contius. 

hexâgônum, i (-nïum, ïi), n. 
(-gônùs, i, m.), hexagone : Col. 
5, 2, 10 ; Ambr. Hex. 5, 21 ; Boet. 
Arith. 2, 6. 

hexâhëdrum, i, n. (âE,œ5pov) t 
hexaèdre : Chalc. Tim. 53. 

hexàmëtër (-nietrus, Ter.- 
Maur. p. 2430), tri, m. (ï\à. p.ETpoç) s 
qui a six pieds, hexamètre : hexa- 
metri versus Cic. de Or. 3, 191, 
. vers hexamètres || [sans versus] 
Quint. 9, 4. 78, etc. \\ iambicus 
Diom. p. 516, sénaire iambique, 
c. senarius. 

hexâphôri, ôrum, m. (ÈÇaipopoi), 
six porteurs [du même fardeau] : 
Vitr. 10, 8. 

hexàphôrôn (-rum), i, n. 
(â£c/.çopov), litière à six porteurs % 
Mart. 2, 81. 

hexaptôtôs, on (éÇâ-tw-o;), qui 
a les six cas : Consent. 351, 22 11 
hexaptôta, n. pi., noms qui ont 
les six cas : Prisc. 5, 77. 

Hezâpylôn, i, n. ('EÇcctcuâov), 
nom d'un quartier de Syracuse : 
Liv. 24, 21. 

hexâs, âdis, f. (êEâç), le nombre 
six : Capel. 2, 108'. 

hexâsënms, a, um (d^flt 10 ?)) 
qui a six temps [en métrique] : 
Mar. Vict. Art. 1, 11, 61. 

hexastiehus, a, um (ity.tmyos), 
qui a six rangs : Col. 2, 9, 14. < 

hexastylôs, on (kiivrvkoç,), qui 
a six colonnes : Vitr. 3, 2, 7. 

. hexâsyllâbus, a, um (âÇac^Ua- 
6oç), qui a six syllabes : Mak. 
Vict. 1, 11, 54. 

hexêcontâlïthôs, i, m. (êÇrjxov- 

tâXiOoç), pierre précieuse [qui a 

soixante couleurs] : Plin. 37, 167. 

. hexërëmis, is, f. ('et, remus),= 

hexeris: Isid. Or. 19, 1, 23. 
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hexeris, is, f. (âSijpïjç), bateau 
à six rangs de rameurs : Liv. 29, 
9, 8, etc. 

hexis, is, f. (ê'Ç iç), aptitude, ha- 
bileté : Sen. Contr. 7, pr. 3. 

lii, m. pi. de hic 

Mans, lis, part, de hio. . 

Hïantêus, v. Hyanteus. 

Mantïa, se, f. (hio), action d'ou- 
vrir [la bouche] : Tert. An. 10. 

Hiarbas, v. larbas. 

Masco, ëre (hio), int., s'entr- 
ouvrir, se fendre : Gat, Agr. 17, 2 

Maspis, v-.jaspis. 

Mâtïo, ônis, f. (hio), ouverture 
béante : Apul. Orlh.22. 

Mâtùs, us, m. (hio), fl 1 action 
d'ouvrir : oris hiatu GlC. Nat. 2, 
122, en ouvrant la bouche fl 2 
ouverture, fente : terrarum hiatus 
repentini Cic. Nat. 2, 14, ouver- 
tures subites de la terre, gouffres 
soudainement ouverts ; in illum 
hiatum descendit Cic. Off. 3, 38, 
il descendit dans cette ouverture 
béante 11 3 [fig.] a) action de dé- 
sirer avidement :prsemiorum Tac. 
H. 4, 42, soif avide des récom- 
penses, cf. hio § 3 ; b) [gram.] 
hiatus : Gic. Or. 77 ; Quint. 9, 4, 
33; c) ouverture de bouche = 
parole prononcée, parole : HOR. 
P. 138. 

Hiber, Hiberia, Mberis, v. Ib-, 

Mberna, ôrum, n., quartiers 
d'hiver : C^ïs. G. 1, 10, 3, etc. 

Mbernâcùla, ôrum, n. (hiber- 
no), baraquements d'hiver : Liv. 
30, 3, 8 II sing. hibernaculum 
Plin. Ep. 2, 17, 7, appartement 
d'hiver. 

Mbernâlis, e (hibernus), d'hi- 
ver : Vulg. Sap. 16, 29. 

Mbemâtiô; ônis, f. (hiberno), 
hivernage : Gloss. 

Hibernîa, œ , f., Hibernie [auj. 
Irlande] : C/ES. G. 5, 13, 2; Tac. 
Agr. 24. 

i Mbernô, adv. (hibernus j, pen- 
dant l'hiver: C.-AUR. Tard. 3, 1, 2. 

2 hiberno, âvi, âtum, are (hiber- 
nus), int., hiverner, être en quar- 
tiers d'hiver : Gic. Pomp. 39 ; Fam. 
7, 17, 3 II [en gén.] passer l'hiver : 
Vakr. R. 1, 8, 6; Liv. 29, 1, 14. 

Mbenms, a, uni (hiems), d'hi- 
ver : hibernum tempus anni Cic. 
Rep. 1, 18, la saison d'hiver, cf. 
Cic. Verr. 5, 26 ; hiberna navigatio 
Cic. Fam. 15, 25, navigation pen- 
dant l'hiver; hibernie Alpes Hor. 
S. 2, 5, 41, Alpes à l'hiver éternel 
Il nrageux. : Virg. En. 6, 355; 
HoR.Bpo.iy, 5511 ace. n. de l'objet 
ihtér. -.increpui hibernum Pl. Rud. 
69, j'ai fait gronder la tempête. 

Hiberus, v. Iberus. 

Hïbiethës, is, m., fleuve de 
l'île de Samos : Plin. 5, 135. 

Hibis, v. Ibis. 

Mbiscum, i, n. (îSîaxoç), sorte 
de mauve : Plin. 20, 29;- Virg. 
B.10,71. .;- 

_ S-> hibiscus, i, f., d'après 
Serv.B. 2,30. 

Mbrîda, v . hybrida. 

îiibus, v. hic m-*-. 


i Me, hase, bôe, adj.-pr. dé- 
monstr., ce, cet, cette ; celui-ci, 
celle-ci ; ceci, cela [désigne l'objet 
qui est le plus rapproché dans le 
temps ou dans l'espace;' par suite, 
pour un avocat, son client ; pour 
un écrivain en général, ce qui le 
concerne lui-même ou ce qui le 
touche de plus près] «fl 1 hic est ille 
Demosthenes Cic. Tusc. 5, 103, voilà 
le fameux Démosthène ; hsec civi- 
tas, hsec selas Cic. Rep. 1, 1, cette 
cité, cette génération (notre...) ; 
his paucis diebus Cic. CM 50, ces 
jours derniers seulement ; hsec 
[pl. n.J Cic. Fam. 5,- 13, 3, la si- 
tuation actuelle II [attraction] hanc 
similitudincm scribendi mulli seculi 
sunt Cic. de Or. 2, 53 {hanc = hujus 
rei = horum annalium] beaucoup 
ont adopté une ressemblance de 
style avec ces annales = une ma- 
nière d'écrire semblable à celle de 
ces annales If 2 [joint à un autre 
pronominal] hoc idem Cms. G. 
7, 15, 2, cette même chose ; hoc 
id ipsum est quod utile appellatur 
Cic. Off. 2, 9, la chose qui nous 
occupe est précisément ce qui 
s'appelle l'utile ; hoc meum consi- 
lium Cic. Fatn. 4, 4, 4, ce. des- 
sein que j'avais formé ; hic ille 
legatus Cic. FI. 52, ce fameux 
ambassadeur ^T3 hic... ille; a) [eh 
gén.] hic se rapporte au mot le 
plus rapproché, ille au plus éloi- 
gné dans la phrase : ut sint illa 
vendibiliora, hsec uberiora certe 
sunt Cic. 'Fin. 1, 12, à suppos'er 
que ces études-là soient mieux 
achalandées, celles-ci sont à coup 
sûr plus fécondes ; [mais l'ordre 
peut être inverse dans la pensée 
de l'écrivain]: cave Caloni ante- 
ponas Socratem : hujus facta, illius 
dicta laudantur Cic. Lie. là, gar- 
de-toi de préférer à Caton So- 
crate; du premier (du nôtre) ce 
sont les actes, du second (de l'au- 
tre), ce sont les paroles qu'on loue, 
cf. GlC. Corn. 7 ; Fin. 4, 10; Liv. 
29, 33, 10 ; 30, 30., 19 ; b) [hic ren- 
voie à ce qui précède, ille annonce 
ce qui suit] : sed hoc commune 
vitium, illee Êpicuri proprim ruinée 
Cic. Fin. 1, 18, mais ce que je 
viens de dire est leur défaut com- 
mun, voici les parties ruineuses 
imputables en propre à Epicure ; 
c) hic et ille, tel et tel : hoc signum 
et illud Cic. Verr. 1, 53, telle et 
telle statue, cf. Cic. Verr. 4, 140; 
[qqf] hic et hic: hoc et hoc Cic. 
Inv. 1, 99, telle et telle chose || 
hic aut ille, l'un ou l'autre [quand 
il s'agit de deux objets] : Liv. 24, 
3, 17 f 4 [pour résumer ce qui pré- 
cède] : voilà, tel est : hsec illa sunt 
tria gênera quee Cic. Ac. 1, 22, 
telles sont ces.trois classes que...; 
hsec et talia faciundo Sall. J. 85, 
36, c'est en faisant cela et des 
choses analogues- que... ; est hsec. 
divina atque incredibilis virtus im- 
peratoris Cic. Pomp. 36, c'est là 
(vous voyez là) le talent merveil- 
leux et incroyable du capitaine 11 5 
[annonçant ce qui suit] : a) [une 
énumératiqn] ■■■■: existimb in sumiho 
imperatore quaituor lias res inesse 
oportere, scientiam rei militaris... 
Gic. Pomp. 28, à mon avis, un 


grand général doit réunir en lui 
les quatre avantages suivants, 
science militaire... ; b) [prop. inf.] ; 
Cic. Rep. 1, 25 ; 2, 5, etc. ; hxc est 
illa prsestans et divina sapientia... 
nihil admirari Cic. Tusc. 3, 30, 
c'est bien là ce qui constitue cette 
sagesse éminente et divine, sa- 
voir.. .ne s'étonner derien; c) quod, 
ce fait que : Cic. Rep. 1, 11 ; 1, 
19 ; etc. ; d) ut subj. : Gic. Rep. 

1, 8 ; Fam. 2, 1, 2, etc. ; quemquam 
hoc errore duci, ut arbitretur Cic. 
Off. 1, 148, être guidé par cette 
erreur, à savoir penser que..., par 
cette erreur de croire que... ; hsec 
universi senatus communis estlaus, 
ut constet... Cic. Sull. 82, c'est à 
la gloire commune du sénat tout 
entier, ce fait reconnu que... ; e) 
[int. ind.] : hoc primum videamus, 
quid sit id ipsum quod quecrimus 
Cic. Rep. 1, 38, î|foyons d'abord 
ceci : en quoi consiste l'objet 
même de notre enquête ? 11 6 n. 
hoc avec gén. : hoc commodi est 
quod... Cic. Amer. 91, il y a cet 
avantage que... ; hoc muneris Cic. 
Off. 2, 50, cette tâche, cf. Cic. 
Verr. 3, 32; Har. 14; etc. Il pï. 
n. : horum utrumque Cic. Csec. . 
86 ; horum neutrum Cic. ; '-J4c. 

2, 113, chacune de ces deux 
choses, aucune de ces deux cho- 
ses; perfecta. gloria constat ex tribus 
his. ..Gic. Off. 2,31, la gloire par- 
faite résulte des trois conditions 
suivantes...:, his expositis Cic. Off. 
1, 99, après cette exposition || 
[expr.] hoc est, c'est-à-dire : Sull. 
49: Mil, 24.; Phil. 2, 70, etc. 
1f 7 ace. exclam. : hanc auda- 
ciam! Cic. Verr. 5, 62, une telle 
audace ! hune quoque felicem ! Cic. 
Phil. ' 3, 26, heureux est-il lui 
aussi ! H 8 hic homo = ego : Pl. Bac. 
161 ; Cure. 248, etc. ; Ter. And. 
310; Haut 13; Hor. S. 1, 9, 47 
fi 9 [constr. partie] : ea quse 
observata sunt... hsec Cic. de Or. '■ 
1, 109, les choses qui ont été ob- 
servées..., ces choses-là (en ques- 
tion)...; eumqui... hune Gic. de Or. 
1, 169, celui qui... cet homme...; 
tu istos captivos duos... quos emi... 
his indito catenas singularias Pl. 
Cap. 112 fmss], toi, tes deux cap- 
tifs [que tu gardes]... que j'ai 
achetés... à ces gens-là [geste] 
mets des chaînes simples || quid 
hoc iota Sicilia est clarius quain 
omnes... virginss convenisse Gic. 
Verr. 4, 77 [quam fait pléonasme 
après l'abl. hoc] est-il fait plus 
connu que celui-ci dans toute' la 
Sicile, savoir que toutes les jeunes 
filles se sont rassemblées, cf. de 
Or. 1,Ï69 et comparer Fin, 1, 19 ; 
Nat. 1,38.. ' 

" m—^. formes arch. : dat. sing. 
f. hx Gat. Agr. 14, 3 \\ nom. pl. 
m. hic Enn. An. 436; Pl. Ps. 
822 ; Varr. L. 6, 73 ; nom. pl. m. 
heis (cf. heisce, hisce) || f. pl. hsec 
PL. Bac. 1142; Ter. And. 656; 
Lucr.: 3, 599; Varr. L. 5, 75; 
Cic Tusc. li 22, etc. || gén. pl. 
horont [corruption de horunc, cf. 
hice .*->■]■ CIL 1, 1007 II d„-abl. 
hibus Pl. Cure. 506, cf. Varr. L. 
8, 78 ; Charis. 54,19 \\ v. hice. 
2 Me (arch. heiç), adv., fl 1 ici, . 


HICS 

dans ce lieu-ci, en cet endroit : 
GlC. Fam. 6, 20, 3; Verr. 5, 143, 
etc. || avec gén. : hic vicinia: PL. 
Mil. 273, ici dans le voisinage, cf. 
Ter. And. 70 || hic... illic, ici... là; 
dans un endroit... dans l'autre : 
Pl., Ter.; Virg. G. 1, 54; nec 
hic nec illic Liv. 8, 37, 6, ni ici 
ni là; aut hic aut ilhc Varr. R. 
3 5 6, ou ici ou là ; hic illic Qv. 
M. 7, 581, çà et là H 2 [%•] s) sur 
ce point, à cette occasion : Cic. 
Arch. 8 ; Verr. 2, 109 ; etc. ; b) 
alors, à ce moment : Cic. Sest. 12 ; 
Cat. 1, 26; Br. 148; Fin. 2, 1, 
etc. ; hic tum Cic. Verr. 1, 66, à 
. ce moment alors, cf. Cic. Glu. 49 ; 
56; 73. 

hicë, hsecê, hôcë (mais non 
hicce, etc.), renforcement de hic : 
PL., TER.; hujusce modi requies 
Cic. de Or. 1, 224, un repos de ce 
genre-ci y in orationilms hisce ipsis 
Cic. de Or. 1, 73, dans ces dis- 
cours mêmes qui nous occupent. 

s^— > nom. pl. hisce Pl. Mil. 
486; 1334 11 Ter. Eun., 269; Liv. 

9, 10, 9 || gén. pl. horunc Pl. 
Amv. 356, etc. ; Ter. Phorm. 290 ; 
CIL 1, 1007; harunc Pl. Mil. 
1016 ; TER. Haut. 746. 

Hicësïus, îi, m., médecin qui a 
composé plusieurs ouvrages : 
Plin. 27, 31. 

Hïcëtâôn, ônis, m. (T/Etâcov), 
fils de Laomédon et frère de 
Priam : Apul. Socr. 18 II -ônïus, a, 
um, fils d'Hicetaon : VlRG. En. 

10, 123. 
Hïcëtâs, œ,- m. (T/.Éraç), nom 

d'un philosophe pythagoricien : 
Cic. Ac. 2, 123. 

1 hicïnë, hœcïnë, hocïnë 
(hice + ne, etc.) est-ce que celui- 
ci, celle-ci, ceci...? hicine vir...? 
CîC. Mil. 104, est-ce que cet 
homme...? hœcine cadere in sa- 
pientem putas ? Cic. Tusc. 3, S, 
est-ce qu'à ces passions le sage 
est exposé, à ton avis? Il [ex- 
clam.] : huncine hominem! han- 
cine impudentiam ! Cic. Verr. 5, 
62, un tel homme ! une telle im- 
pudence ! huncine solem tam ni- 
grum surrexe mihi ! HoR. S. 1, 9, 
72, faut-il qu'un soleil si funeste 
se soit levé pour moi ! 

|s!,__>. on trouve aussi : hicne, 
ex'hocne, ex hacne, cura hocne, etc. 
Cic. Amer. 141 ; Fat. 5 ; Tusc. 1, 
■ 62; AU. 9, 7,3. 

2 Mcïnë, adv., est-ce qu'ici ? 
(Ter. Ad. 183. 

ïùetërïcus, v. ictericus. 
' Mdrôgartim, v. hydrogarum. 

îùemâlis,. e (hiems), d'hiver : 
•Cic. Div.2, 33 ; Tusc. 5, 77 ; Sall. 
J 37, 4; hiemalis navigatio GlC 
Fam. 6, 20, 1, navigation' pendant 
l'hiver; TweroaHa pl. n. = hiberna 
VOP. Aur. Il II de mauvais temps : 
Col. 11, 1,21; Plin. 18, 349. 
hïëmans, tis, part, de Mémo. 
Mëmâtïo, ônis, f (hierno), ac- 
tion de passer l'hiver Yarr: R. 3, 
16, 34. ■ . . 

hïëmâtus, a, uni, part, de 
Mémo. 

îuëmo, âvi, âium, are. 
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I int., % 1 passer l'hiver : Cic. 
Verr. 4, 104 II être en quartiers 
d'hiver, hiverner : Cms. G. 2, 10, 
3, etc. «Il 2 être en hiver, être 
froid : continui dies hiemant Plin. 
15, 235, il fait froid tous les jours 

Il impers, hiemat Col. ll,2,4,u 
fait un temps d'hiver, il fait 
froid, cf. Plin 18, 348 fl 3 être 
agité, être mauvais [en pari, de 
la mer ou du vent] ; hiemat mare 
HOR. S. 2, 2, 17, la mer est 
mauvaise, cf. SËN. Ep. 114, !•>■ 

II tr„ faire geler, congeler : 
Plin. 19, 55; hiematus Plin. 9, 
75, congelé. ' 

hïemps, v. hiems. s— >-. 

Hiempsal, âlis, m., roi de Nu- 
midie, fils de Micipsa : Sall.. J. 5, 
7 |] roi de Mauritanie : Cic. Vat. 12. 

Hïempsâs ou Hyempsâs, as, 
m., nom de Carthaginois : Sil. 

Merns, émis f. (x"p.wv), 11 1 
l'hiver [saison de l'année] . : CîC. 
Div. 1, 94; Verr. 4, 86; Cjes. G. 
3, 7, 1; 7, 32, 2. etc. Il pl., les 
hivers, l'hiver : C/ES. G. .4, 20, 1 ; 
Cic. Nat. 2, 49 II [p. ext,] année : 
Hor. 0. 1, 15,35 II 2 mauvais 
temps,, orage : Cic. Plane. 96; 
Nep. AU. 10,6; Virg. G. 1, 321; 
En. 5, 11 II [fig.] flammea montis 
hiems Stat. S. 3, 5, 72, déluge 
de feu de la montagne ; ferrea 
hiems Stat. 'Th. 5, 386, grêle 
de traits «fT 3 froid [qu'on éprouve], 
frisson : spectàre hiemem amtci 
Mart. 2, 46, 7, regarder d'un 
œil indifférent son ami se mor- 
fondre de froid ; letahs hiems 
Ov. . M. 2, 827, ie frisson, le 
froid de la mort. 

SI— > hiemps Enn. An. 40b; 
nom. hiemis ChT. Ag. 30. 

Hienipensis, e, d'Hiénipa [ville 
de la Bétique] : Inscr. Il subst. 
m. pl., habitants d'Hiénipa : Inscr. 

1 hïëra, se, f . (iÉpâ), «T 1 surnom 
d'une: course où les concurrents 
arrivent au but en même temps : 
hieran facere Sen. Ep; 83, 5, 
faire partie nulle <ff 2 composition 
médicinale, antidote : SCRIB. 99 

|| v. hierabotane. 

2 Hïëra, m, f., Hiéra, une des 
îles Eoliennes : Plin. 2, 238. 

Mërâbôtanê,ês, f. (Upâ po-âvr]), 
verveine [plante] ; Plin. 25, 105; 
Scrib. Comp. 163. 

Mërâcïtis, ïdis, f., pierre pré- 
cieuse inconnue : Plin. 37, 167. . 

Mëfôcïran (-ïôn), îi, n. Opâ- 
xiov), nom d'un collyre : Plin. 
20, 60 II épervière [plante] : Plin. 
34, 114.:- : 

Hïërâcômë (ou Hïëra Cômê) 
es,..!, ville '.de' Lydie : Liv. 38, 
12,10. '.-.-.''■■'.--. 

Hïërâpôlis, is, f. ('iEp.âiroXiç), 
ville de Phrygie :. VlTR. 5, 3, 
10 ; Plin. 2, 208 II -îtas,. arum 
(-îtâni, ôrum), m., habitants 
d'Hierapolis : Plin. 5, 105 ; 
Macr. S. 1,7. 

Hïërâpytna, as, f., ville de 
Crète '■: Plin. 4, 59. 

Hërâtïcus, a, um (IspaTixôç), 
hiératique : Plin. 13, U. 



HIERO li 


plante 


HÎEEOPHAKTA 

Hïërê, es, f., petite île près de 
Chypre : Plin. 5, 130. 
Hïërêmïas, v. Jeremias. 
Hïërïcûs, untis, f., Plin. 5, 
70; 13, A4, et Jërïcho Prud. 
Psych. 536, Jé- 
richo, ville de 
la Palestine : 
Il -chontïnus,a : 
um, de Jéricho : 
Bibl 

Hïëro (-ron), 
ônis, m. ('Iépuv), 
Hiéron, [nom de 
deux rois de Sy- 
racuse]: Cic. Nat. 
l,60;Verr 4,49 

.hïërôuulbus, ., . . 
inconnue : Apul. Herb. 21. 

Hïërôcsesârëa, ee,î ('Upoxaiai.- 
peia), ville de Lydie : Tac. An. 
2, 47 || -sârïenses, ïum, m., habi- 
tants d'Hiérocésarée : Tac. A.n. 3, 
62. . 

Hïërôclês, is, m. ÇUpo-Ar^), 
orateur d'Alabande, contempo- 
rain de Cicéron : Cic Br. 32o 
|| Agrigentin qui livra Zacynthe 
aux Achéens : Liv. 36, 31. 

Hïërôoômëtœ, ârum, m., ville 
de Mysie : Plin. 5, 126. 

Mërôdûlus, i, m. (Upôôou/.oç), 
ministre des sacrifices : FlRM. 
Math. S, 21. 

MërôglypMcus, a, um, (iepo- 
yluçty.ôç), hiéroglyphique : AMM. 
17, 4, 8. 

fiïërôgrâpMcus, a, um (tEpoypa- 
cpix.ôç), emblématique : Amm. 22, 
15, 30 

Hïërôlôphïeiises, ïum, m., habi- 
tants d'une ville de l'Asie-ftii- 
neure : Plin. 5, 126. 

Hïëromis, icis, m., fleuve de 
Palestine : Plin. 5,74. 

hïëromnëmôri, ônis, m. (Upoji- 
viip.cov), pierre précieuse inconnue.: 
Plin. 37, 160. 
Hïërôn, v. Hiero. 
Hïëron (-rum), n., ville d'Asie, 
près du Palus-Méotide : Plin. 6, 
17. 

Hïërônësus, i, f., île voisine de 
la Sicile : Plin. 3, 92. 

Mërônïca (-ces), se, m. (iEpovî- 
•/.•/)?), hiéronique, vainqueur dans 
les jeux : Suet. Ner. 25. 

Hïërônïcus, a, um, d'Hiéron, 
roi de Syra- 
cuse : Cic. 
Verr. 2, 32. 

Hïërôny- 
mus, i, in. 

('iEpdJVUJXOç), . 

>f IHiéronyme 

[philosophe 

Rhodien]:ClC. 

Fin. 2,8 V 2 roi 

de Syracuse : H ieronymus2 

LIV. 24, 4 % 3 , , IT , .. a . 

saint Jérôme, docteur de l Eglise . 

Sulp. Sev. Dial.,1, S. 

biërôphanta (-tes), œ,m. (ÎEpo- 
cpàvr/iç), hiérophante [prêtre qui 
initiait aux mystères] : ARN. a, 
174 II -tria, œ, f., femme hiéro- 



phante : CIL 6, 1780, 


I" ■]- 


HIEEOPHYLAX 

Mërôphylax, âcis, m. (Upotp-J- 
\o£), gardien d'un temple : Scmv. 
Dig. 33, 1, 20. 

Hïërorenses, î um , m., peuple de 
Galatie : Plin. 5, 147. 

Hîërôsôlyma, arum, ix.ÇUooaô- 
>.u(ta) Cic. FL 67; Tac. An. 5. 
9, etc. Jérusalem [capitale de la 




HIËROSOLYMA 

Judée] Il Hîërôsôlyma, œ, f.; Hïë- 
rûsâlem ( Jërû-) : Bibl. 

Hïërôsôlymârïus, îi, m., sur- 
nom que Cicéron donne à Pompée, 
qui était fier de ses victoires en 
Asie : Cic. Att. 2, 9, 1. 

Hïërôsôlymîtae, ârum,. m., ha- 
bitants de Jérusalem : Ieen. 3,, 
27, Ii -mïtârrus, a, um, de Jérusa- 
lem : Auc. Civ. 17, 21. 

:Hïërôsôiymus, i, m., un chef 
des Juifs : Tac. H. S, 2. 

Hïërum, v. Hieron 2. 

Hïëras, i, m., nom d'homme : 
Inscr. 

Mëto, are (Mo),%l int., bâiller : 
^ï^m.-lég 11 [ûg.l Gmcïl. Corn. 
474 <ii 2tr., laetantur fores Laber. 
Corn. 89, la porte s'ouvre. 

ffilàira, se, f., fin e de Leucip- 
pus, femme de Pollux : Prop. I, 

iiïïârâtus, a, um, part, de Mlaro. 

hïlàrë (hilarus), gaiement, 
joyeusement : Cic. Fin. S, 92 ■ de 
Or 3, 30 || hilarius Cic. Tusc. 3 64 

ûilâresco, ère (hilaris), int 
devenir' gai : Varr. d. Non ?•'/ 
l^AvG.Psal. 62,16 1| tr., -sscens,' 
qui égaie : Aug. Conf. S, 3. 

1 Mîâria, se, l, gaieté : Laber. 
\Lom. 2. 

2 Bflârïa, ôrum, n.. fêtes de 
Cybèle : Macr. 1, 210; Lamph. 
Sev- 37, 6. 

Mlârfeûlus, a, um (hilarus), un 
peu gai : Sen. Ep. 23, 4. 

Hïlârio ou -on, ônis, m., saint 
Hilarion, compagnon de saint An- 
ïtqjne,^;Sïp.: ' ' 

gjiiflâiis, e, Cic, et Mlârùs, a, 
«m.iCic. (ftapoç), gai, joyeux, de 
;bonne ; humeur : Cic. Tusc. 1, 
slOO ; hilari animo esse Cic. Q. 2, 
13, 1, être d'humeur gaie; hilaro 
vultu Cic. Glu. 72, avec un visage 
joyeux; hilara vita Cic. Fin. ' 5, 
92, vie agréable || [fig.] Huerai 
Mlartores Cic. Att. 72, 5, lettre 
assez joyeuse ; hilarioribus oculis 
Cic. Pis. 11, avec des yeux 
•plus gais || -issimus Pl. Men. 149. 
_ hilârisso ou-izo,âre, c. hilaro: ■ 

ilSIO. 1,4, 15. -. 
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Hlârïtâs, âtis, f. (hilaris), 
gaieté, joie, belle humeur : Cic. 
Fin. 2, 65; de Or. 3, 197 II [fig.] 
hilaritas arboris Plin. 17, 26, 
vigueur d'un arbre || pl. hilaritates 
Sen. Ep. 23, 3. 

hïïâritër, c. hilare : Aug. Civ. 
5, 26 ; Vulg. 

hïlàrïtùdo, mis, f, c. hilaritas: 
PL. Mil. 677 ; Rud 422. 

Hïlârïus, îi, m., saint Hilaire, 
évoque de Poitiers : Sm. || saint 
Hilaire, év. d'Arles. : Fort. 

b.ïlâl'0, âvi, âtum,âre (hilarus), 
tr., rendre gai, joyeux, de belle 
humeur, réjouir : Cic. Fin. 2, S ; 
Br.44 || [fig.] Cic. Nat. 2, 102. 

hllâxôdôs, i, m. (UapwSdç), qui 
chante des chants joyeux: P. Fest. 

101, 10. 

hDârûlus, a, um (hilarus), as- 
sez gai : Cic. Att. 16, 11, 8. 

1 hïlàrus, a, um. v. hilaris. 

2 Hïlârus, i, m., nom d'un 
affranchi : Cic. Att. 1, 12, 2. 

Hileia, se, f., ville de Mésopo- 
tamie : Amm. 1S, 10. 

Hïlerda, œ, f., v. Ilerda. 

Hilernus, v. Helernus. 

Hilicânum, (He-), i, n., ville 
de la Haute-Pannonie : Anton. 

hilla, se, f. et ordin' hillse, 
ârum, f. (dim. de hira), intestin, 
les intestins : Plin. 11, 200 II 
intestin farci, andouille ou sau- 
cisson : Hor. S. 2, 4, 60. 

Hillevïônes, um, m., peuple 
Scandinave : Plin. 4, 96. 

hillum, i, n., c. hilla : Char. 

102, 15. 
Hillur-, v.Iliur-. 

Hillus, i, m., nom donné" par 
plaisanterie à Hirrus : Cic. Fam. 

2, 10. 

Hïlôtee, v. llotaz; Nep. Paus.- 

3, 6. 

îlïlum, i, n. (primitif de nihi- 
lum, v. étym. de Festus : P. Fest. 
90, petit point noir au bout des fè- 
ves), un rien : neque proflcit hilum 
Cic. poet.Twsc. 1,10, il n'avance pas 
d'un pouce; nec défit ponderis hilum 
Ltjcr. 3, 220, il ne se perd pas un 
brin du poids II [sans nég.j : de 
summa detrahere hilum Lucr. 3, 
514, retrancher une parcelle à la 
somme. 

Himâni, ôrum, m., peuple de 
-Liburnie : Plin. 3, 139. 

Hïmantôpôdes, «, m., peuple 
fabuleux de l'Ethiopie: Plin. 5,44. 

ïumantôpûs, ôdis, m. (Ifiavro- 

itouç), . sorte d'oiseau à longues 

jambes : Plin. 10, 130. ' 

vHimella,œ, m., petite rivière 

des Sabins [auj. Aja] : Virg. En. 

7,714: 

1 Hîmëra, se, m. (T(i 6 'pa), l'Hi- 
mère, rivière de Sicile : Sil. 14, 
233. . 

2 Hîmëra, se, f.,et -ra, rôrum, 
n., ville de Sicile : Cic. Verr. 2, 
86; Ov. F. 4, 475 1| -aeus, a , 
um, d'Himèré : Plin. 35, 61. 

Hîmërâs, se, m. (T|jipaç),v. Hi- 
mera 1 : Vitr. 5, 3, 7. ' . 

Hïmertë, es, f., ancien nom de 
Lesbos : Plin. 5, 139.. . 


HINNUS 

Hîrnërus, i, m., nom d'homme : 
Justin. 42, 1. 

Hïmiîco, ônis, m., Himilcon, 
nom de plusieurs Carthaginois : 
Liv. 23, 12; 24, 35. 

bin, ind. [mot hébreu], hin 
[mesure pour les liquides] : Volg. 
Exod. 29, 40. ■ 

Mnc, adv. (hic),^ 1 d'ici, de cet 
endroit-ci : Cic. Fin. 3, 45 ; hinc 
Roma qui veneramus Cic. Agr. 2, 
94, qui étions venus d'ici, de 
Rome || à partir d'ici, de ce point- 
ci : jam hinc Liv. 2, 1, 1 ; S, 7, 
7, etc. Il 2 ["g-] de là, de cette 
source : hinc furta nascuntur Cic. 
Off. 3, 36, de là naissent les vols; 
hinc ill se lacrimse TER. 'And. 126, 
voilà d'où, viennent ces larmes, 
cf. Cic. Ceci. 61 ; Glu. 191 ; hinc... 
quod Cic. Amer. 87, de ce fait 
que...; hinc ductus est sermo quod... 
Cic. Br. 21, le point de départ de 
notre entretien a été que..., cf. 
Phil. 8, 3 ; Cat. 2, 4 [v. inde § 2] 
11 3 hinc (= ex hoc homine) scibo 
Ter. Ad. 361, de lui je saurai, 
cf. Pl. Mil. 666 ; hinc (= ex hac 
re) quantum cuique videbitur deci- 
dereClC. de Or. 1, 6.5, retrancher 
de là autant que chacun voudra ; 
= ex hac opinione Cic. Tusc. 3, 
62 % 4 à partir de ce moment-ci, 
de maintenant, = abhinc: PlinI 
34, 43 II à partir- de là, ensuite : 
Tac. Agr. 14 ; An. 2, 67, etc. Il' 5 
hinc... illinc Cic. Cat. 2, 25, d'un 
côté..., de l'autre ; hinc illineque 
Cic. Tint. 49; hinc atque illinc 
Liv. 32, 10, 12, de part et d'autre, 
des deux côtés ' || hinc... hinc Liv. 
1, 13, 2, d'un côté... de l'autre, 
cf. Liv. 44, 11, 2; hinc atque hinc 
Virg. En., 1, 162; hinc et inde 
Suet. Aug. 96 ; Mine inde Suet, 
Ner. 27, de part et d'autre, des 
deux, côtés. 

Mnna, se, t. (hinnus), mule : 
Non. 122, 4. 

hinnïbïïis, e (hinnio), hennis- 
sant : Apul. Plat. 3 || imitant le 
hennissement : G.-ÀUR. Chr. 5, 10. 

119. ■■:■ 

MnnïbiHidus, a, um, hennis- 
sant : Sisen. d. Non. 112, 14. 

Mnitïcûla, aï, f., c. hinmda; 
Ps. Aug. Serm. ap. 265, 5. 

hirmïentër (hinniens), en hen- 
nissant^: Non. 122, 14. 

Mnnïo, îvi ou îi, ire, int., 
hennir[enparî. du cheval] : Quint. 
7, 3, 3 || pqp. subi. hinnissëtV.- 
Max. 7,3,2. 

àinnîto, are, fréq. de kinnio : 
G-loss. Phil. 

îiianïtûs, fis, m. (hinnio), hen- 
nissement : : C:c. Div. 1, 73. '. 

Manûla, œ, t, petite biche.: 
Arn. 5, 39. 

llinnulëus, i, m. (hinnus), jeune 
mulet : Varr. L. 9, 28 ||faon : 
mauv. ortli. pour inuleus. 

hinnùlus, i, m.,' jeune mulet :' 
Plin. 8, 172 \\ faon : Vulg. Prov. 
5y 19, c. inuleus.;' 

ïs^U3,l,m.ÇiwQi),maS.ei[vro- : 
venant du cheval et dé l'ânësse] : 
Varr. R. 2, 8, ï; cf. Non.122,4. : 

M— >■ forme ginnus,.i, m., Plin. 
8,174.; Mari. 6, 7 : 7,7.: .; - : \ ;.;;.- ; :,\ 


P 
|- 

t 


HÏO 


748 


HIPPONESOS 


ÎTIO, âvï, âtum, are. 

I int., «il i s'entrouvrir, se fendre: 
Sall. fr.d. Non. 318, 29; Virg. 
G. 1,91 .■ Plin. 34, 41 ; Hor. Epo. 
8, 5 II être béant : Gic. Nal. 2, 123 

Il [en part.] avoir la bouche ou- 
verte : Virg. En. 6, 473 ; 10, 726 
% 2 [rhét ] avoir des rencontres 
de voyelles, présenter des hiatus : 
ut versum facerent, ssepe hiabant 
Cic. Or. 152, pour faire le vers, 
ils pratiquaient souvent l'hiatus; 
Mans oratio Her. 4, 1S ; Quint. 
8, 6, 62, style avec hiatus ; concur- 
sus Mantes Cic. Part. 21, ren- 
contres de mots formant hiatus 

|| présenter des trous [en pari, 
d'un style, où les mots, les mem- 
bres de phrase ne s'enchaînent 
pas] : Cic. Or. 32 «ff 3 [flg.] être . 
béant de convoitise: Cic. Verr. 3, 
8 ; 2, 134 ; (canis) semper ad spem 
venturi Mat Sen. Ep. 72, 8, (le 
chien) ouvre toujours la gueule 
• dans l'attente de qqch à venir 

|j être béant d'admiration : Virg. 

G. 2, 508; Tac. H. 3, 55, 

II tr.,poét., If 1 faire sortir en 
ouvrant la bouche, vomir : Val. 
Flac. 6, 706 fl 2 faire entendre 
par la bouche ouverte, déclamer : 
Pers. 5, 3;Prop. 2, 31, 6. 

Hïpâtïus, v. Hypatius. 

hippâcë, es, f. (iimdy.-q), fromage 
de lait de jument : Plin. 28, 131 
■ Il plante inconnue : Plin. 25, 83. 

hippaeo, are (ïmroç), int., res- 
pirer fortement [en pari, des che- 
vaux], s'ébrouer : P. Fest. 101, 7. 

hippâgïnes, um, f., navires pour 
le transport des chevaux : Gell. 
10, 55, 5: P. Fest. 101, 3. 
\ , hippâgôgœ, accus (= grec ou;), 
f. (iTnrayuYoi). c. Mppagines : LlV. 
44, 28, 7. 

Hippaloïmus (-alehus), i, m., 
Argonaute, fils de Pélops : Hyg. 

Hippalum, i, n., promontoire 
d'Ethiopie : Plin'. 6, 172. 

bippâlus, i, m. (i-x-Kolioç), c. 
favonius : Plin. 6, 100. 

Hipparchus, i, m. ("Imrapxoç), 
sr 1 Hipparque, célèbre mathéma- 
ticien de Nicée : Cic. AU. 2, 6, 1 
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51 2 fils de Pisistrate, assassiné par 
Harmoriius et Aristogiton : Gell. 
17,21,7. 

Hipparermm, i, n., ville de 
Babylome - Plin. 6, 123 li -ëni, 
ôrum, m., habitants d'Hipparé- 
mim •. Plin. 

Hipparmus, i, m., 2 e fils de 
Denys l'Ancien : Nep. Dion 1, 1. 
, Hippâris, As, m., fleuve de 
Sicile ' Sil. 14, 230. 

Hippâsïdês, œ, m., fils d'Hip- 
pase [Socus, Naubolus] : Stat- 


Hippâsus, i, m.("Iinnx(7oç), Hip- 
pase [un des centaures] : Ov. 
M. 12, 352 H fils d'Eurytus, un 
de ceux qui firent la chasse au 
sanglier de CalydomOv. M. S, 313. 
Hippêa, œ. f., ('Iinrei'a), mère de 
l'Argonaute Polyphème :. Hyg. 
Fab. 14. 

bippëgus, i, f., c. Mpvagines : 
Plin. 7, 209. 

hippeûs, ëi, m. (lint-soç), comète 
chevelue : Plin. 2, 90. 

Hippi, ôrum, m., ville de l'Io- 
nie : Plin. 5, 117. 

Hippia, se, f., nom de femme : 
Juv. 6, 103. 

Hippïâs, m, m. ('Imuoc;), fils de 
Pisistrate : Cic. AU. 9, 10, 3 II 
sophiste d'Elis : Cic. Brut. 30 
Il peintre : Plin. 35, 141. 

hïppicë, es, f. (l-Tnnxjj), équita- 
tion, : Cod. Just. 3, 43. 

bippïco (-xto), are, int., bail- 
ler ': Gloss. Isid. 

1 hippïUSjïi, m. (ïitirioç), [métr.] 
= molossus : Diom. 479, 5 II co- 
mète : Serv. En. 10, 272; v. 
Mpjieus. 
■ 2 Hippïus, ïi, m., surnom de 
Neptune : P. Fest. 101 il nom 
d'homme : Cic. Fam. 13, 76. 

-Hippo, ônis et Hippo Regius, 
m. ('Iiuttiv'), Hippone [ville de 
Numidie, dont saint Augustin fut 
évêque, auj. Bône] : Liv. 29, 3, 7 ; 
19, 4, 2 II Hippo Diarrhyius, autre 
port d'Afrique [auj. Bizerte] : 
Plin. 5, 23 II Hippo, autre nom 
de Vibo, ville du Bruttium : 
Plin. 3, 73 || ville de la Tarra- 
connaise : Liv. 39, 30 II -nensis, 
e, d'Hippone : Plin. 5, 23 || -ses, 
ium, m., les habitants d'Hippone : 
Plin. 9, 26. " 

hippôcâmëlus, i, m. (linroxâ|«i- 
>,oç), anima,l fabuleux, moitié che- 
val et moitié chameau : Aus. Ep. 
70, 9. 

hippôcampus (-ôs), i,m.,(iinrô- 
•/«(tûoc), hippocampe [cheval ma- 
rin] : Plin. 32, 67 ; 32, 149. 

hippôcentauras, i, m. (hnroxév- 
Ta-jpo;), hippocentaure, centaure : 
Cic. Tusc. 1, 90, 

hippôcômôs (-mus), i, m. (îmro- 
0-iy.oi), palefrenier : Cod. Th. 8, 5, 
37. 

Hippôcôôn, ontis, m. ffe-iroxôcov), 
fils d r CEbalus : Ov. . M. S, 314 
Il compagnon d'Énée : Virg. En. 
5, 492. 


Eippocrâ- 
tës, is, m. 
('l~noy.p'j-,rjçj, 
11 1 Hippo- 
crate, de Cos, 
[célèbre mé- 
decin] : Cic. 
de Or. 3, 132 
% 2 général 
syracusain : 
Liv. 24, 35 || . 
-ïcus, a, um, 
d'Hippocrate, de médecin : Prud. 
Péri, 10, 497 1 

. Hippôcrëne, ës,f.("Iintow>tp7îvTi), 
Hippocrène [source de l'Hélicon 
que Pégase fit jaillir en frappant 
la terre] : Ov. F- 5,7 II -nïdes, 
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um, f., les Muses [à qui Hippo- 
crène était consacrée] : Serv, S« 

7, 21. 

hippôdâmantïum vinum, n. s 
espèce de vin : Plin. 14, 75. 

Hippôdâmâs, antis, m. ('Iiî-iroôcc. 
(ta;), père de Périmèle : Ov. M. 

8, 592. 

Hippôdâme, es, f . i'Iiz-ivoMy.-i]), y 
^f 1 Hippodamé ou Hippodamie 
[fille d'CEnomaiis, femme de Pé- 
lops] : Virg. G. 3, 7 <\\ 2 fille 
d'Atrax, femme de Pirithoiis : Ov, 
M. 12, 210. 

Hippôdâmîa, se. f., c. Hippo. 
dame : 1! 1 Prop. 1, 2,20 <ff 2 Ov. 
H. 17, 248. 

hippôdâraus, i, m. (i-Troâa- 
(ioc), dompteur de chevaux, cava- 
lier : Mart. 7, 57, 2. 

hippodromes (-ûs), i, m. (iinro. 
opojioç), hippodrome, emplacement 
pour les courses : Plin. Ep. 5, 6, 
19. 

hippôlâpâtîium (-on), %, n . 
(imro^âiraOov), patience [plante] ; 
Plin. 20, 232. 

Hippôlôchus, i, m. ('lTnré).o-/oç) s 
général thessalien, : Liv. 36,9. 

Hippôlytê, es, et -ta, œ, f., Hip- 
polyte [reine des Amazones, femme 
de Thésée et mère d'Hippolyte : 
Just. 2,4} : Virg, En. 11, 661; 
Pl. Men. 200 II femme d'Acaste, 
roi de Magnésie : Hor. 0., 3, 7, 18. 
Hippôlytus, i,m. ClTncôXu-oç), 
Hippolyte [fils de Thésée et de 
l'Amazone Hippolyte] : Cic. Off, 
1, 32; Ov. M. 15, 497 II saint 
Hippolyte, martyr : Prud.. 

hippômânës, is, n. (i-rrrïo|Aa\>Ëç), 
hippomane : a) excroissance noire 
sur le front des poulains : Plin. 
8, 165 ; b) humeur que rendent 
les juments : Virg. G. 3, 280; 
[l'hippomane, sous ces deux for- 
mes, servait pour des filtres]. 

hippômârâthrum, i, n., (linro. 
jidpaOpov), fenouil sauvage ; Plin, 
20, 255. 

Hippômëdôix, ontis, m. ('Iinuo- 
' (isocov), un des sept chefs devant 
Thèb'es : Stat. 

Hippômënëïs, ïdis, f., fille 
d'Hippomène [Limoné] '. Ov. J.b. 
333. 

Hippômënës, se, m. ('Iirrcojjis- 
V7iç), fils de Mégarée et de Mérope, 
vainquit Atalante à la course et 
l'épousa] : Ov. M. 10, 575 'f père 
de Limoné, v. Hippomeneis. 

Hippôn, ônis, m. ('Iû-cov), ville 
de Judée : Plin. 5, 71 II v. Hippo. 
Hippôna, œ, f., c. Hippo (v. de 
Numidie): Gassian. Inc. 7, 27. 

hippôiiaetëus, a, um, d'Hippo- 
nax, dans le style d'Hipponax 
(satirique) : GlC. Fam. 7- 24, 1 II 
-tëus, i, m., vers d'Hippcnax, 
hipponactéen [sénaire iambique 
scazon, où le 6' pied était un 
trochée ou un spondée). 
. Hippônax, âctis, m. Çlizmomi,), 
poète satirique d'Ephèse : .Cic. 
Nat.3,91. 
Hippônensis, v. Hippo. 

HippÔnësÔS, i, î. ('Iiticdvno-o;), 
île de la mer Egée ; Plin. 5,134 
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Hrppomcus, i, n. ('linrôvwoç)j 
Bom du beau-père d'Aloibiade : 
Nep. Aie. 2. 

Hippôllôus, i, m. ('Iiraovôos), 
aom d'homme : Ov. Ib. 472. 

hippôpëra, a», f. (hnroinîpa), 
valise, portemanteau : SEN. Ep. 
87, 9. 

hippôphâës, n. (huiroçasç), 
sorte d'euphorbe [plante! : Plin. 
21, 91 .12, 29. 

hippophsestum (-on), i, n. (lir- 
Trôçaiorov), plante avec des aiguil- 
lons : Plin. 27, 92. 

hippôphamïa, v. hippophonia : 
J.-Val. 3, 45 Mai. 

Mppôphëôn, i, c. epithymwm: 
Plin. 26, 55. 

hippôphlômôs, i, m. (bnroipio- 
fio;), espèce de mandragore [plan- 
te]: Plin. 25, 148. 

hippôphôbâs, âdis, f. (bnroao- 
6&z), c. achsemenis : Plin. 24, 
161. 

hippôphônïa, ôrum, n., fête an- 
nuelle des Amazones : J.-Val. 3, 
25. 

Hippôpôdes, um, m. ('I-iro-o- 
&çj, peuple de l'île de Basilie : 
Plin. 4, 95. 

Mppôpôtâmus, i, m. (iiî-ÔTro- 
Tajioç), hippopotame : Plin. 5, 
10; Amm. 22, 15 il -tâmïos, ïi, 
m., Vârr. L. 5, 78; Mel. 7, 9, 3. 

Hipporum, i, n., ville du Brut- 
tium : Anton. 

Hppôs, v. Uppus. 

hippôsëlïnum (-non), i, n. 
'(tTnrocEXtvov) maceron commun 
{plante]: Plin. 19, 124; Isid. 
17, 11, 3. . 

Hippôtâdës, œ , m. ('I-ttotc/.ôt;;), 
descendant d'Hippotès [Eole] : 
Ov, M. 4,- 663. 

Hippôthôus, i, m. flTr-drjoo;), 
un des chasseurs du sanglier de 
Calydon : Ov. M. S, 306. 

hippôtoxôtSS, ârum, m. Çivnzo- 
ToÇoTai), archers à cheval : Cms. 
C. 3, 4, '5. 

Hippûri, ôrum, m., port de 
l'île de Taprobane : Plin.. 6, 84. 

i hippûris, ïdis, f. (ïinto'jp;;), c. 
equisetis: Plin. 2S, 132; Apul. 
Her6. 39. 

2 Hippûris, Mis, f., une des 
Sporades : Plin. 4, 71. 

hippûrus (-Ôs),i, m. (nnroupoç). 
poisson inconnu : Plin. 9, 57 ; 
Ov. liai. 95. 

1 hippus (-pos), i, m. (nnroç), 
nom d'ùri poisson : Plin. 32, 149, 
et d'un crabe.: .Plin; 9, 97. 

2 Kippus, i, m.,, nom d'un 
constructeur de vaisseaux de 
transport: Plin. 7, 208. ■: 

Hippy s > yos, m., nom d'un 
peintre : Plin. 35, 141. 

hîr ou. ïr (xeîp), paume de la 
main [donné par les gram. ou c. 
masc. avec gén. hiris, hirris ou 
c. n.ind.]: Char. 24,. 20; 35, 28; 
42, 15; 546, 36: Prisc. 5, 18 ; 6, 
45. 


Mra, se, f., intestin grêle, le 
jéjunum : Macr. Scip. 1, S II 
pi., intestins : PL. Cure. 238. 

hircïse, ârum, f., sorte de ha- 
chis : Arn. 7, 24. 

hiremus (-quïnus), a, um (hir- 
cus), de bouc : Plin. 20, pr. 2; 
37, 59 || en peau de bouc : Hor. 
S. 1, 4, 19 II hircinum sidus Prud. 
Apoth. 621, le Capricorne. 

hircïpës, ëdis, m., qui a des 
pieds de bouc : Capel. 9, 906. 

hirco, are, int., crier [en pari, 
du lynx] : Philom. 51. 

hircôeervus, i. m., élan [qua- 
drupède] : Boeï. Ar. int. pr. 1, p. 
300. 

hircôsus, a, um (hircus), qui 
tient du bouc, qui sent le bouc : 
PL. Merc. 575;.Pers. 3, 77., 

hircûlus, i, m., petit bouc, 
bouquin : Priap. 86, 16 II espèce 
de valériane : Plin. 12, 46. 

hircûôsus, a, um (hircus), sem- 
blable au bouc : Apul. M. 5, 25. 

hircus (irquus Pl. Cas. 550. 
ircus Quint. l,5,20),i, m., bouc: 
Virg. B. 3, 8; G. 3, 312; Hor. 
P. 220 II le bouc, odeur de bouc : 
Hor. S. 1, 2, 27, etc. Il en pari, d'un 
débauché : PL. Merc. 272 ; Catul. 
37, 5 

hirnëa, œ, f., vase pour met- 
tre du vin : Pl. Amp. 429 1| 
terrine, cruche : Cat. Agr. 81. 

himella (-nùla), œ, î., ' petite 
cruche à vin : P. Fest. 105, 12. 

1 hirnïa, v. hirnea : Diom. 426, 
22. 

2 hirnia, v. hernia : Gloss. 
hirnïôla, sa, f., petite cruche : 

Jiom.. 326, 22. 

hirniôsus, v. herniosus : Gloss. ■ 

hirpex (irpex), ïcis, m. (mot 
sabin), sorte de herse [pour arra- 
cher les mauvaises herbes] : Cat. 
Agr. 10, 2; VARR. L. 5, 136. 

Hirpi, ôrum, m., nom primitif 
des Hirpini : Plin. 7, 19. 

Hirpmi (Irp-), ôrum, m., Hir- 
pins [peuple du Samnium] : Liv. 
22, 61, 11 || -înus, a, um, des 
Hirpins : ClC. Agr. 3, S. 

hirpus (irpus), i, m. (mot sa- 
bin), loup : Serv. En. 11, 785; 
P. Fest. 106. 

lùrqmcômans, antis, velu com- 
me un bouc : Quer. 2, 3. 

Mrquïmis, c. hircinus. 

hirquïtallio, ire, int. (hircus, 
OôXim), entrer dans l'âge de pu- 
berté '.: Censor. 14, 7. 

liirqmtallus, i, m., qui entre 
dans l'âge de la puberté : P. Fest. 
101 ; 105 

hirquus, v. hircus. 

hirrîo (irrïo), ire, int., gronder 
en pari, du chien : P. Fest. 101 ; 
Sid. Ep. 7, 3. 

hirrîtûs (irr-), as, m., grogne- 
ment du chien : Sid. Ep. 9, 18. 

Hirrius, U, m.,nomd'h.: Plin. 
9,171. 

Hirrus^i-m., nom d'à. : Cic. 


Mrsûtïa, œ, f. (hirsutus), héris- 
sement du poil : Sol. 30, 26. 

Mrsûtus, a, um (hirtus) , % 1 hé- 
rissé : ClC. Nat. 2, 121 f 2 hirsute : 
Ov. M. 13, 766 || [flg.] hirsutm 
imagines Mart. 9, 48, 2, portraits 
d'hommes hirsutes, c.-à-d. por- 
traits d'hommes d'autrefois ; nihil 
est hirsuiius Ov. Tr. 2, 259, il n'y 
a rien de plus grossier H 3 [t. de 
botan.] avec des piquants, hirsu- 
teux : Plin. 22,. 75. 

Hirtïânus, a, um, d'Hirtius : 
Cic. Alt. 10, 4, 11. 

hirtïcûlus, a, um, dim. de hir- 
tus : Gloss. Phil. 

Hirtinus, a, um, c. Hir lia- 
nus: Poll. Fam. 10, 33, 4. 

Hirtïus, ïi, m., consul et auteur 
du 8* livre du Bcllum Gallicum: 
Cic. AU. 7, 4, 2. 

hirtus, a, um, 1T 1 qui a des 
pointes, des aspérités, hérissé : 
Stat. S. 3, 1, 13 II hérissé [en 
pari, du poil] : Ov. M. 13, 850 
If 2 velu : hirla tunica Nep. Dat. 
3, tunique d'étoffe grossière [à 
longs poils] «if 3 [fig-] qui est sans 
culture, rude, grossier : Hor. 
Ep. 1, 3, 22; Vell.2, 11 Hhirtior 
Apul. Herb. 71, 

hïrûdo, mis, t., sangsue : Plin. 
32, 122 || [fig.] serarii ClC. Att. 1, 
16, 11, sangsue du trésor public, 
cf. Hor. P. 476. 

Hrundïnëus, a, um (hirundo), 
d'hirondelle : Sid. Ep. 2, 14. 

Hrundïmna, f., chélidoine : 
Apul. Herb. 73. 

hïrundïninus, a, um (hirundo), 
d'hirondelle : Plin. 30, 133. 

hïrundo, ïnis, f.,<ff 1 hirondelle : 
Virg. G. 1, 377 ; Hor. Ep. 1, 7, 
3 11 2 aronde, poisson : Plin. 9, ■ 
81. 

hisco, ère (hio). 

I int., 5 !! 1 s'entrouvrir, s'ouvrir, ' 
se fendre : Lucr. 6, 1069; Ov. 
M. 1, 546 || œdes hiscunt Pl. Ps. 
952, la porte bâille f 2 ouvrir la 
bouche [pour parler], parler : ClC. 
Phil. 2, 111; Liv. 6, 13, 3 ; 45, 
26, 7. 

Iï tr., *$ 1 dire, raconter : Ov. 
M. 13, 231 >ff 2 chanter [qqch sur 
la lyre] : Prop. 3, 3, 4. 

Hispâi_, âlis, n. Plin. 3, 11 et 
ordin 1 Hispâlis, is, î., colonie ro-: 
maine en Bétique auj, Séville : 
C/es. C. 2, 18 ; Plin. 2. 219 || 
-lensis, e d'Hispalis : Plin. 3, 11 || 
-enses, ium, m., habitants d'His- 
palis : Tac. H. 1, 78.' . 

Hispânê, en espagnol : Enn. 
An. 495. 

Hispâni, ôrum, m., habitants 
de l'Hispanie : Liv. 21, 27 

Hispânïa, se, t., l'Hispanie 
[contrée d'Europe, auj. l'Espa- 
gne] : Cic. Tusc. 1, 89 ; citeriov 
C/ES. G. 3, 23, 3, l'Hispanie cité- 
rieure [ou Tarraconnaise] : ul- 
ténor Cms. Cl, 39, l'Hispanie. 
ultérieure [la Bétique et la Lua- 
tanie] || pl., Cic Balb. 3é\\., 


HISPELLUM 


750 


H0LO ^ 



HISPANIA 


-nus Gass. G. 5, 26; C. 3, 88 ; 
-nïcus, a, um, Suet. Aug. 82; 
-nïensis, e, Cic, Nat. 3, 24 ; Pomp. 
28, etc. -nensis P.Fest. 61, d'His- 
panie, Hispanien. 

Hispellum, i, n., ville. d'Om- 
brie : Plin. 3, 113 ||. -lâtes, ïum, 
m., habitants d'Hispellum : Plin. 
Ep.8,8, 6. 

hispïdus, a, um, hérissé : cor- 
pus hispidum squamis Plin. 9, 9, 
corps hérissé d'écaillés ]| velu : 
Virg. En. 10, 210; Mart. 3-, 58, 
37 II âpre, raboteux : Hor. 0. 2, 
9, 1 ||" [fig.] ' qui est rude, gros- 
: sier : Gell. 10, 3, 15. 

Hispo, ônis, m., nom d'hom- 
me _: Cic. Fam. 13, 65; 14, 1. 

Hispulla, œ, f ., nom de femme : 
;PLiN._Ep.. 4, 19. 

1 hister, tri (mot étrusque), c. 
histrio : Liv. 7, 2, 6. 

2 Hister, v. Mer. 

Histi, ôrura, m., peuple de la 
Seythie d'Asie : Plin. 6, 50. 

histôn, ônis, m. (ItrnJv), atelier 
de tisserand : Varr. R. 1, 2, 21. 
Histônïum, U, n., ville des 
Frentani: Plin. 3, 106. 

histôrïa, s, f . (icrropîa), «il 1 l'his- 
toire : Cic. de Or. 2, 36; 51 j| 
oeuvre historique, exposé histo- 
rique, récit, relation : ut ait in 
historia sua C. Fannius Cic. Br. 
299, comme C. Fannius le rap- 
porte dans son histoire; histo- 
riam scribere Cic. Br. 287, écrire 
■l'histoire, composer un ouvrage 
Sfâstoriqué ; ^eai'ùm ". rerwm V'imlo- 
:riam : quse .erant Athenis gestes 
\perscripsit Ciç. •■ Br. 286, il fit un 
récit complet des. événements qui 
s'étaient passés à Athènes, cf. 
'Br. 62.; historia quesdam Greeca 
Cic. Br. 77, une certaine his- 
toire écrite en grec ; obscura est 
Mstoria Romana Cic. Rep. 2, 
33, l'histoire de Rome est obs- 
cure [mais historia. Greeca, fio- 
mana. = histoire grecque, romaine 
d. Gell. 1, 11, 1, etc.; V. -Max. 
1,7, 6] Il pi. historiés Cic. Fin.. S s 


64, récits historiques, l'histoire, 
cf. Cic. Br. 42 ; Div. 2, 69 \\ [en 
gén.] récit : aliquid historia di- 
gnum Cic. AU. 2, 8, 1, qq fait 
cligne d'être raconté 1[ 2 [poét.] 
objet de récits, historiques : Prop. 
1, 15, 24 % 3 racontars, histoires : 
PROP. 2, 1, 16 II contes, sornettes : 
Pl. Bac. 158. 

histôrîâlis, e (historia), histo- 
rique : ; Sid ; Ep. 6, 12. 

histôrïâlïtër, historiquement : 
Schol. Virg. B. 9, 39. , 

1 historiée, à la façon des his- 
toriens : Plin. Ep. 2, 5, 5. 

2 histôrfcë, es, f. (ioropr/.iî), 
111 explication des auteurs : Quint. 

1, 9, 1 *([ 2 connaissance de l'his- 
toire : Diom. 482, 31.. 

histôrïcus, a, um (loropixo's), 
d'histoire ou d'historien, histori- 
que : genus historicum Cic Br. 
286 et sermo historiens Cic. Or. 
124, style historique |( qui s'occupe 
d'histoire :-'homines historici Cic. 
Mur. 18 II histôrïcus, *", m., his- 
torien : Cic. Top. 78; de Or. 2, 59. 

histôrïôgrâphus, i, m., historio- 
graphe : Capit. Gord. 11, 21. 

histôrîôla, as, f., petite histoire, 
historiette : Isid. Ûl. 33. 

Histri, Eistria, v. Istri, etc. 
■ histricôsus, v. hyslricosus . 

histrïcûlus, i, .m., petit his- 
trion : Gloss. Phil. 

llistrîcus a, um. (hister), d'his- 
trion, de comédien: Pl. Poen. 4; 44. 

histrio, ônis,. m., 11 1 histrion, 
mime : ..Cic'. Corn. 30 12 comé- 
dien, acteur [en gén.] : Cic. Par. 
26 ; CM 70, etc. ; tragicus histrio 
Plin. 10, 141, acteur tragique fl 3 
[fig.] comédien, fanfaron, faiseur 
d'embarras : Cels. 5, 26, 1. 

histrîônâlis, e (histrio), d'ac- 
teur, de comédien : Tac. An. 1, 16. 

histrfônïa, œ.f., profession d'ac- 
teur : Pl. Amph. 90; 152; Macr. 

2, 10, 12. 

histriônïeus, a, .um,, c. histriô- 
nâlis: Amm. 14, 6, 18,'etc. 
Mstris, v. hystrix. 


Eistrôpolis, v. ïstropolis. 

Mttïo, ire, int., murmurer £■ 
Gloss : Phil.; v. hittus. 

bittûs, as, m., murmure du 
chien quand il chasse : Gloss 
Phil. 

Hïulcâ palus, f., nom d'un 
marais de Pannonie : A.-Vict. 
Ep. 41, 5. 

hïuleâtïo, ônis, f. (hiuko)i. 
hiatus : Sacerd. 454, 19. 

hmleatus, a, um, part, de hiulco. 

blulee loqui Cic. de Or. 3, 45 
avoir une prononciation coupée 
d'hiatus, heurtée, une parole 
hésitante. 

hïuleo, âtum, are (hiulcus),tv.. 
entrouvrir, fendre : Catul. 68, 62, 

hïuleus, a, um (Mo), ^1 1 fendu' 
ouvert : Virg. G. 2, 253 II [fig.] qui 
a la bouche béante, avide : Pl 
Trin. 286 II [rhét.] qui bâille ; 
hiulcus concursus verborum Cic. 
de Or. 3, 171, mots qui se joignent 
mal les uns aux autres (qui lais- 
sent entre eux des trous béants) ; 
hiulex voees Cic. Or. 150, hiatus 
11 2 qui fend, qui brise : Stat. 
Th. 1, 26. 

hoc, fl 1 v. hic H 2 adv. •= hue : 
Pl. Cap. 480; Truc. 282, etc.; 
Ter. Eun. 394; 501; And.. 388? 
etc.; Nep. Phoc. 3, 2; hoc accessit 
manus Ventidii Brut. Fam. 11, 
10, 3, à cela s'est ajoutée la troupe 
de Ventidius. 

hôcëdië = hodie: Mar.-Vict. 
1,4,10. 

hôdïë, adv. (hoc, die), aujour- 
d'hui, en ce jour : hodie- mans 
Cic. Att.. 13, 9, 1, ce matin; qui 
dies hodie est Cic. Phil. 14, 14, et 
ce jour est aujourd'hui, cf. Cic. 
Verr. pr. 31 II [pendant la nuit] s 
Ov. F. 2, 76 II maintenant, à 
présent, de nos jours : Cic. Lib- 
43; Verr. 5, 64, etc. 

hôdïêquë, encore aujourd'hui % 
Vell. 1, 4, 3, etc. ; Sen. Ep. 90, 
16 ; Tac. G. 3; mais hodieque = et 
hodie Cic. de Or. 1, 103, et aujour» 
d'hui. 

hôdïerims, a, um (hodie), d'au- 
jourd'hui : hodiernus dies Cic.Br." 
39, aujourd'hui || d'à présent, ac- 
tuel [décad.]. 

hôdœdôeôs, i, m., voleur de 
grand chemin : P. Fest. 103. 

hôdcepôrïcon, i, n. (ôSoi-rcopixôv), 
itinéraire : Hier. Ep. 108, 8. 

hoe ou hoi, onomatopée expri- 
mant le rire : Diom., Prisc. 

hced-j v. hœd-. 

holcê, es, f. (oXx.ïî), drachme : 
ÏÏHEM.Pond. 19.. 

holcus, i, m., (ôX'/.oç), orge sau- 
vage : Plin. 27, 90. 

hôlëro , v. olero. 

hôlïsatruni, v. olusatrum : Apic. 
3, 97. 

hôlïtôr, v. olitor. 

Holmœ, ôrum, m. ("Olp-oi); 
ville de Cilicie : Plin. 5, 92. 

Holmôn, i, n., ville de Thessa- 
Ue -.Plin. .4, 29. 

Hôlo (-on), ônis, f., Holon, 
ville de Bétui-ie : Liv. 35, 22 II 
ville d8 la tribu de Juda : Bïbl. 
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hôlôeaustum, % (-cauîôma, 

âtis), xi. (ÔÀcV.aucrroy, ôXoxccjTcop.a), 
holocauste, sacrifice : Prud. 
Àpoth. 357 : Tert. Jud. 5 II -eaus- 
tus, a, um, offert en sacrifice : 
Gypr. Test. 3, 15. 

hôlôehrysus, », f. (ôXôxp-ja-oç), 
immortelle [fleur] : Plin. '21, 48 
Il espèce de basilic [plante] : 
Apul. Herb. 12S, 

hôlôeyrôn, ï, n. (oXôs-.upov), 
sorte de cyprès : Apul. Herb', 27. 

HôlôferD.ës (-plier-), is, m., 
Holopherne, général assyrien, 
tué par Judith : Bibl. 

hôlôgràphus , a, um (ôXoypacpcç), 
olographe, écrit en entier de la 
main de l'auteur : Sid. Ep. 9. 
11 ; Isid. 19, 22, 14. 

liôlôporphyrus, a, um (oXoirop- 
o-jooç), qui est tout de pourpre : 
Îsid. 19, 22, 14. 

Hôlôpyxôs, i, f., ville de Crète ; 
Pi.lN._4, 59. 

hôlôschœnris,ï, m. (6'i.ôayoivoç), 
sorte de jonc : Pl'ïn. 21, 1Î3. 

hôlôsërïcâtus, a, um, vêtu de 
soie : Aug. Ps. 85, 3 

hôlôsërïcus, a, um, qui est 
tout de soie : Cod. Th. 15, 19, 1. 

hôlôsïdêrus, a, uni, (oXocn'Sv)- 
poç), qui est tout de fer : Th. 
Prisc. 1, 28. 

liôlôsphyrâtas, a, um f-ôs, on) 
- (ôXoatf-jpaToç), massif, solide : 
Plin. 33, 82. 

hôlostëôn, i, n. (ôXôo-reov), sorte 
de plantain : Plin. 27, 91. 

hôlôtkûrïa, ôrum, n. (oXoGoû- 
pia), sorte de madrépores : Plin. 
9, 154. ■ 

hôlôvërus, a, um (6'Xoç, verus), 
de bon aloi, bien conditionné : 
Cod. Th. 10, 21, 3. 

hôlôvïtrëus, a, um, tout de 
verre : Eccl., Gloss. 

hôlus, v. dus. 

hôluscûlum, v. olusculum. 

ûômëltmm, ïi, n., sorte de 
bonnet _: P. Fest.' 103. 

Hômerïcus, v. Homerus. 

hômërista, œ, m., homériste, 
rhapsode : Petr. 59, 3. 

Hômërïtae, ârum, m., peuple 
de l'Arabie Heureuse .: Plin. 6, 
15S. . 

Hômërôcento, ônis,m., centon 
d'Homère : Hier. Ep. 103, 7. 

Hômêrômastix, igis, m. {'Oy.r r 
poi.i7.cmE), fouet d'Homère [sur- 
nom de Zone] : Vitr. 7, presf. Il 
'■['%.] critique violent : Plin. prœf. 

§280:^$:^^/:^:^: : ::y. 

rfV'fîômêromdês (-dâ), a>, : m., 

imitateur' 

d'Homère : 
■$l.±ruc 
^485.^ _ 
Homerus, 

i, m. ("OjArj- 

poç), Homè- 
re : Cic. 

Tusc. 1, 3 || 

-ïcùs (-rîus 
vSuet. Ner. I' 3 '"''* 

47, -ïâcus 

Pmap. 69), 



a, um, d'Homère, homérique : 
Cic. Div. 1, 52; 2, 82; Tusc. 3, 
Il [fig.] Homerici oculi Tert. Pall. 
2, yeux d'aveugle. 

hômïcïda, œ, m. (homo, cœdo), 
homicide, meurtrier, assassin : 
Cic. Phil. 2, 30 || f., Sen. Gonlr. 
1, 2 II [épith. d'Hector] tueur 
d'hommes : Hor. Epo. 17, 12. 

hômïcïdâlis, e, homicide : Aug. 
Serm. S, 7 ; et homïcidïàlis, e, 
Iren, 1, 6,3. 

hômïcïdârrus ou -dïârius,a,w)re, 
de meurtre, de carnage : Pan. 
Const. 4, 

hômïcîdïâlïtër, en meurtrier : 
Obig. Mat. 14. 

hômïcîdïura, ïi, n., homicide, 
meurtre, assassinat : Quint. 3, 
10, 1 ; Tac. G.. 21. 

hômîîêtïouSo a, um (ô|*tXr)Tixôç), 
homilétique : Hier. Ruiln. 1, 3. 

llômïlîa, si, î. (6y,iV.a), homélie: 
Hier. Ep. 71, 2; Isid.' S, 8, 2. 

Homna, se, f ., v. de Carmanie : 
Plin. 6, 149. 

homo, ïnis, m. (anc. lat. hemo, 
cf. nemo), 1Ï 1 homme : animal... 
quem vocamus hominem ClC. Leg. 
1, 22, l'animal... que nous appe- 
lons l'homme ; amicilia nihil me- 
lius homini est datum CïC. Lai. 
20, rien n'a été donné à l'homme 
de meilleur que l'amitié ; hommes, 
les hommes; genus hominum ClC. 
de Or. 1,. 36, etc., le genre hu- 
main ; homo Romanus, hommes 
Romani Cic de Or. 1, 231 ; Pomp. 
41, un ' Romain, des Romains ; 
Greeci homines ClC. Verr. 4, 21, 
des Grecs; inter homines esse Gic. 
Tusc. 1, 32 (agere Tac. An. 15, 
74),- être parmi les hommes 
= vivre ; inter homines esse Cic. 
Amer. 76, vivre au milieu des 
hommes (dans la société, le 
monde) || paucbrum hominum esse, 
fréquenter un petit nombre 
d'hommes seulement, n'être pas 
accessible à tout le monde, cf. 
Ter. Eun. 409; Hor. S. 1, 9, 
44; accipenser iste paucorum ho- 
minum est Cic d. Macr. S. 2, 12, 
cet esturgeon n'est pas fait pour 
tout le monde || monstrum homi- 
nis Ter. Eun. 696; flagitium 
hominis Pl. Cas. 151, monstre, 
scandale d'homme II servus homo 
Pl. Ep. 60 ; 328, un homme qui 
est esclave, cf. Ter. Phorm. 62 ; 
oculi hominis hislrionis Cic. de 
Or. 2, 193, les yeux de l'acteur; 
homo nemo Gic. Fam. 3, 5, 1, etc., 
personne II [apposition] : dicit cau- 
sam Heraçlius ■ Segestanus, homo 
|Hsmifi^œl||p^Hs^mo:Stoç6swatMs ■ 
GlC; Verr. 5, 111, est cité en jus- 
tice Hérâclius de Ségeste, homme 
de la plus haute naissance dans 
sa patrie ; homo audacissimus 
Catilina ClC. Or. 129, le plus au- 
dacieux ■ des hommes, Catilina || 
opposé à vir : Gatonem, magnum 
mehercide hominem, vel polius sum- 
mum et singularem virum ClC 
Br. 293, Caton, un grand 
homme,, par Hercule, ou mieux 
une personnalité supérieure et 
unique; ceroices priestantissimus- 
vir profligatissimo homini daret? 


ClC. Sest. 89, fallait-il qu'un 
homme si éminent présentât la . 
gorge à un être si déchu ? virum 
te putabo, si Sallusii Empedoclea 
legeris, hominem non putabo ClC, 
Q. 2, 9, 3, tu seras un homme 
(un héros) à mon avis, si tu lis 
l'Smpédocle [trad. d'Empédocle]' 
de Sallustius, un simple mortel, 
non "ïï 2 homme, celui qui en a les 
qualités : hominem ex homine lollere 
Cic. Off. 3, 26 (exuere Cic. Fin. S, 
35), ôter à l'homme ce qui constitue 
l'homme, le dépouiller de l'huma- 
nité ; homo sum, humani nihil a 
me alienum pulo Ter. Haut. 77, 
je suis homme, je pense que rien 
de ce qui concerne les nommes 
ne m'est étranger; Socrates Alci- 
biadi persuaserat eum nihil homi- 
nis esse ClC. Tusc. 3, 77, Socrate 
avait convaincu Alcibiade qu'il 
n'avait rien de l'homme II si homo 
esset Cic. Alt. 2, 2, 2, si c'était 
un homme, s'il avait du sens, cf. 
Ter. Ad. 107; Hec. 214, etc.; 
homines visi sumus Cic. Att. 13, 
52, 2, j'ai montré que j'étais un 
homme, que je savais vivre ; si vis 
homo esse Cic. Att. 4, 15,2, si tu veux 
être un homme, digne de ce nom 
Il homme, qui en a les imperfec- 
tions : summi sunt, homines 
tamen Quint. 10, 1, 25, ils sont 
éminents, mais des hommes pour- 
tant,- cf. Petr. 75; 130; Sulp. 
Fam. 4, 5,4 <ft o cet homme, notre 
homme [homo remplaçant un dé- 
monstratif] : Cic. Verr. 4, 11; 4, 
40 ; 5, 141, etc. Il videte hominis 
amentiam ClC. Bom. 40, voyez la 
folie de l'individu, du person- 
nage, cf. ClC. Verr. 4, 66 || homo, 
doctus Gic. Sest. 22, cet homme 
instruit, notre savant II hic homo 
= ego, v. hic <lï 4 homme = es- 
clave : homo P. Quincti Cic. 
Quinct. 61, un homme apparte- 
nant à P. Quinctius ^1 5 homines, 
comme le français «âmes » : colonial 
civium Romànorumdeductai sunt.. 
treceni homines in singulas Liv. 
34; 45, 1, on conduisit des colo- 
nies de citoyens romains... à rai- 
son de trois cents âmes chacune 
li homines, fantassins, opp. à 
cavaliers : C^is. C. 2, 39, 4; Liv. 
22, 52, 4. 

Wê—¥- formes arch. homonis, ho- 
monem Prisc 6, 15; Enn. An. 
138; hemonem P. Fest. 100, S. 

Homodoti, ôrum, m., peuple 
scythe î Plin. 6, 50. 

hômœômërïa, as, î. (ôfiotopis- 
peux), identité des parties : LuCH. 
1, 830; Se'rv. En. 4, 625. 

Mmœoprôphôrôn, i, n. (ôp.cuo- 
irpôcpopov), cacophonie résultant de 
la répétition d'une lettre : Gapel. 
5,514. ... 

hômœoptôtôn, n. (ôp-oiôitrcoTov), 
terminaison semblable (retour 
d'un cas) : Capel. 5, 532. 

hômceôsis, is, f. (ôp.oiWiç), 
assimilation: Pomp.-Gr. 312, 14, 

hômœôtëleutôn, n. (ôiaoiotéXeu- 
tov), retour de la même dési- 
nence : DlOM, 447,- 5. 

hômœûsïôs (-oûsïos), on 
(dp.<Hoocnoç, ôp.ooumoç), dé .nature ^ 


HOMOLE 

identique : Hier. Ep. 17i 2% ef. 
homusius. 

Hômôlê, es, f. ÇO^Uri), mont 
de Thessalie. : Virg.. En. 7, 675. 

Hômôiïum, ïi, n., ville de 
Magnésie^ Liv. 42, 38, 10. 

hômôlôgi, ôrum, m. (ôjiôloyoi), 
cultivateurs cédés avec la terre au 
nouveau propriétaire : God. Th. 
11, 24, 6. _ __ 

Hômôlôïdës, um, f,, nom des 
portes de Thèbes : Stat. Th. 7, 
252, 

Homonadenses, ium, m., peu- 
plade de Cilicie : Tac. An. 3, 48. 


hômonis, v. ho-mo. ) 
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Hômônœaj f., nom de femme : 
Anthol. 

homonyme, par homonymie : 
Jul. d. Aug. resp. Jul. 1, 48. 

hômônymïa, œ, f. (ôfiovofua), 
homonymie : Front. Diff. 525, 14. 

hômônymus, a, um (éfiôvujio.ç), 
homonyme : Quint. 5, 2, 13. 

hômôtônus, a, um, (-os, on) 
(ojioTovoç), qui a une tension 
égale : Vitr. 1, 1, 8. 

Hômôûsïâni, ôrum, m. ('0[j.oou- 
mavoi), secte d'hérétiques qui 
identifiaient le Père et lé Fils dans 
la Trinité : Gassiod. Eccl. 4, 8. 

hômullùlus, i,m.,v.homullus: 
Prisc. 3, 34. : 

hômullus, i, m., dim. de homo, 
pauvre petit homme : Lucr. 3, 
12; ClC. Pis. 59. 

hômuncïo, ônis, m., Gic. Ac. 
2, 134 et homuncûlus, i, m., 
ClC. Tusc. 1, 17 ; 5, 64; Nat. 1, 
123, c. hômullus. 

Hômuncïônïtee, ârum, m._, hé- 
rétiques niant la divinité du 
Christ : Mercat. Nest. 20. 

hômûsïus, a, um ou hômôû- 
sïos, ôn(ô[io-jmoç),consubstantiel : 
Hier. Ep. 17, 2; cf. homœusios. 

hônër-, v. oner-. 

hônestâmentum,i,n., embellis- 
. sèment : Sen. Ep. 66, 2 II orne- 
ment : Gell. 10, 26, 4. 

hônestàs, âtis, f. (honestus), 
%l honneur, considération dont on 
jouit : turpitudinem fugere, hones- 
.tàtem adipisci Cic. Tusc. 2, 66, 
fuir la honte, rechercher l'honneur ; 
-hohestâiem :omhem ■ amittere Cic. 
Amer. 114, perdre toute considé- 
ration Whonestates Cic. Mur. 87, 
les honneurs, les dignités; [sens 
concret] notabilités : ClC. Sest. 
109 II 2 honnêteté, caractère hono- 
rame, ucauté morale, nomesse d'â- 
me; [en pliil.] l'honnête, la vertu : 
fontes honestatis Cic. OfJ'. 3, 96, les 
' sources de l'honnête; ulilitas cura 
:}ianestate pugnat ClC. Off. 3, 12, 
l'utile .est en lutte contre l'hon- 
nête 1T 3 noblesse, beauté : testu- 
dinis ■ CïC.Q. 3, 1, 2, beauté d'une 
voûte; "..in rébus Cic. 'de.' Or. '3, 
125, beauté dans les idées. 

hônestàtus, a, um, part, de 
honesto. 

' hônestë, (honestus), IF 1 d'une 

•manière honorable, avec, dignité : 

quse in nostris rébus non satis ho- 

-nesiej in amiçorum -fiunt hônestis- 

sime Cic. Lœ. 57, actes, qui ne 
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sont guère honorables s'il s'agit 
de nous, fort honorables s'il s'agit 
d'amis II" 2 honnêtement, vertueu- 
sement: béate et honesle vipère Cic. 
Hep. 4, 3, vivre dans le bonheur 
et la vertu II de façon belle, noble : 
fastigium honesle vergit in... ClC 
Q.3, 1, 14, le faîte a une belle incli- 
naison sur... Il honeste genili Liv 
26, 2, 11, de naissance honorable, 
cf. Soet. Aug. 43. 

hônestïtàs, âtis, î., considéra- 
tion : Gloss. 

hônestïtudo. ïnis, f. (honestus), 
considération : Ace. d. NON. 121, 
1 ; 120, 31, 

honesto, âvï, fitum, are (ho- 
neshis),tr.,^{ 1 honorer, faire hon- 
neur : aliquem Cic. Off. 2, 61, 
honorer qqn ; aliquem magna laude 
Cic. Cat. 4, 20, honorer qqn d'une 
grande gloire <ïï 2 donner de la 
beauté, de la noblesse ; domum 
Cic. Off. 1, 139 ; currum Gic. Cat. 
4, 21, rehausser une maison, un 
char de triomphe. 

hônestum, ï, n. (honestus), 
l'honnête : nalura honesli Cic. Off. 
1, 18, la nature de l'honnête; de 
honesto disserere Cic. Off. 1, 10, 
disserter sur l'honnête. 

honestus, a, um (honor), 11 1 
honorable, cligne de considération, 
d'estime : honestus et honoratus 
ClC Br. 281, honorable et ho- 
noré; honesto loco natus Cic. 
Tusc. 5, 58, d'une famille hono- 
rable, cf. Gic. Mur. 15 ; eques Ro- 
manus honestus et ornatus Cic. 
Fam. 13, 14, 1, chevalier romain 
honorable et distingué; honesta 
certatio ClC Lse. 32, noble riva- 
lité 11 2 honorable, honnête, con- 
forme .à la morale : omnis honesta 
ratio esset expediendéB salutis Cic. 
Mil. 10, tout moyen serait bon 
moralement d'assurer notre salut; 
hônestum mendacium Cic. Lig. 16, 
mensonge approuvé par la morale, 
reposant sur une intention hono- 
rable; nihil nisi hônestum et rec- 
tum Cic. Lee. 82, rien que d'hon- 
nête et de juste; [pi. n.jlionesta Cic. 
Off. 1, 10 ; 3, 34, les choses hon- 
nêtes; hônestum factu an turpe Cic. 
Off. 1, 9, beau à faire ou laid, moral 
ou immoral II hônestum, honestius, 
honestissimum est alicui [avecprop. 
inf.] il est beau, honorable (plus, 
très...) pour qqn que.... cf. Cic. 
Verr, 4, 124 II [avec inf.] honestius 
est de amiçorum pecunia laborare 
quam de sua Cic. Fam. 13, 14, 2. 
il est plus honorable de s'in- 
quiéter de l'argent de ses amis 
que du sien propre 11 3 beau, 
noble : honesta fade Ter. Eun. 
6S2, d'un beau visage, cf. Suet. 
Tio. 6S; Virg. G. 2, 392; vesti- 
bida honesta ClC Or. 50, un beau 
vestibule. 

hônôr et hônôs, ôris, m, fl 1 
honneur, témoignage de considé- . 
ration et d'estime,, hommage : 
honorera alicui habere, exhibere, 
tribuere Gic. Verr. 4, 25 ; Rep. 5, 
9; de Or. 2, 44, rendre un hon- 
neur à qqn, donner à qqn une 
marque d'honneur; qui honos to- 
gato habitus ante me est nemini 
Cic. Cat. 4, 5, honneur qui, au 
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titre civil, n'a été rendu avant 
moi à personne, cf. Cic, Fam 5 
20, 2; Phil. 14, 33; alicui deorum 
honores habere Cic Verr. 4 151 
rendre à qqn les honneurs des ' 
dieux ; aliquem honore afficere Cic 
Dej. 14, conférer un honneur à 
qqn ; magnus honos populi Romani 
rébus adjungitur Cic. Arch. 22 
c'est un grand honneur ' qui' 
s'ajoute à l'histoire du peuple- 
romain; in magno honore esse Cic. 
J5r. 30, être en grand honneur- 
summo honore esse Cic. Verr.- 2*3 
87, être au plus haut degré- 
d'honneur ; aliquem preecipuo- 
honore habere C/Es. G. 5, 54 4 
tenir qqn en honneur particulier - 
magno in honore habere C/es. C. i' 
77, 2 ; 3, 47, 6, avoir (tenir) en 
grand honneur; Druides magno 
sunl apud eos honore C.«s. G. 6. 
13, 4, les Druides sont très hono- 
rés chez eux; honori est alicui 
Cic. Off. 2, 58, c'est un honneur 
pour qqn; beatos esse, quibus 
ea res honori fuerit a suis civibus 
Cic. Mil. 96, [il déclare] que sont 
heureux ceux qui pour une telle 
conduite sont honorés de leurs 
concitoyens; ludi incredibili 
Bruti honore celebrati Cic. Phil. 2, 
31, jeux fêtés avec un honneur 
incroyable pour M. Brutus || ho- 
noris causa (gratia) nominare ali- 
quem Cic. Phil. 2, 30, nommer 
qqn pour lui marquer sa considé- 
ration, son respect, cf. Cic. Verr. 
pr. 18 ; Amer. 6 ; honoiis D '- 
tiaci causa eos in fide-m recepit 
C.*s. G. 2, 15, 1, il les prit sous 
sa protection par considération 
pour Divitiacus; honoris mei 
causa ClC. AU. 11, 9, 2, par con- 
sidération pour moi; honoris 
habehdi causa Gell. 14, 1, 11, 
par considération pour toi; 
honorem deum Liv. 9, 40, 7, pour 
honorer les dieux II honorem prx- 
fari Cic. Fam. 9, 22, 4, demander 
d'avance excuse pour une expres- 
sion, cf. Cic. Fin. 2, 29 ; honore 
diclo Plin. 28, 87, après avoir 
demandé excuse; honos auribus 
sii Curt. 5, 1, 22, pardon pour 
l'expression If 2 charge, magistra- 
ture : ita quœstor sum factus, ul 
mihi honorem ïllum non solum 
datiim, sed etiam creditum putarcm 
Cic. Verr. 5, 35, quand je fus 
nommé questeur, je croyais que 
cette charge m'était, je ne dis pas 
donnée, mais confiée; honores adi- 
pisci, petere CïC. de Or. 3, 136; 
Glu. 133, rechercher, briguer les 
charges; honori bus inserrire ClC. 
0/f. 2, 4, se mettre au service des 
charges publiques, s'asservir à la 
politique; ad honores ascendere 
ClC. Br. 241, s'élever aux ma- 
gistratures; populus Romanus ho- 
minibus novis industriis li.benter 
honores mandat Cic. Verr. 4, SI, 
le peuple romain aime à confier 
les magistratures aux hommes 
nouveaux qui montrent de l'acti- 
vité; honorum cupiditas Cic. 
Tusc. 2, 62, l'ambition des ma- 
gistratures ; honoribus ampiissimis 
perfunctus Gic. Fam. 1, S, 3, 
ayant rempli les plus hautes 
charges ; honorem ' agitare Tac 
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An. 2, 36, exercer une magistra- 
ture IF 3 3) honneurs suprêmes : 
honos sepullurse Cic. CM 75, les 
honneurs de la sépulture; mortis 
Virg. En. 6, 333, honneurs fu- 
nèbres ; supremum honorem comi- 
tari V'IRG. En. 11, 61, accompa- 
gner la pompe funèbre; honorem 
habere alicui Curt. 3, 12, 13, 
■. rendre à qqn les derniers hon- 

• neurs; b) honneurs rendus à une 
; divinité : VlRG. En. 1, 632; 3, 
'• 118, etc. IF 4 honoraires [d'un mé- 
■; deein] : Cic. Fam. 16, 9, 3 II ré- 
' compense, prix : Virg. En. 5, 
: 265 ; Ov. M. 11, 216 11 5 honneur, 

• beauté : silvis aquilo decussit ho- 
! norein VlRG. G. 2, 484, l'aquilon 
: a dépouillé les bois de leur pa- 
■ rure; Imtos honores oculis adflare 

VlRG. En. 1, 591, insuffler aux 
regards des grâces captivantes. 

7 „ y- la forme honos était 1a 
plus usitée au temps de Cic; ho- 
nor au temps de Quint., cf. 
Quint. 1, 4, 13. 

Hônôr, Hônôs, ôris, m., Hon- 
neur [divinité] : Cic. Verr. 4, 121 ; 
LlV. 27, 25, 7. 

hônôràbïlïs, e, «ff 1 honorable, 
qui fait honneur : Cic. CM 63 «!F 2 
digne d'être honoré : Amm. 30, 4, 16. 

hônôrâbïlïtër, d'une manière 
honorable : Amm. 29, 2, 11. 

hônôrandus, a, um, honorable : 
-issimus P. NOL. Ep. 46. 

hônôrârïum, u, n., rétribution 
d'une charge,, somme payée au 
trésor par le nouveau titulaire 
d'une charge : Plin. Ep. 10, 114 
|| honoraires, salaire : Dig. 11,6, 
1 II cadeau : Tert. Idol. 10. 

hônôrârïus, a, um (honor), «il 1 
qui concerne une ou les magistra- 
tures -.honorarium munus Gell. 16, 

• 13, 6, exercice des magistratures, 
droit d 'exercer les magistratures ; 
honorarii codicilli Cod. Th. 6, 
22, diplôme qui nomme à une 
magistratrure 11 qui ressortit à la 
magistrature du préteur : Pom- 
pon. Dig. 1, 2, 2, 10 IF 2 [sens 
class.] accordé par honneur, des- 
tiné à honorer, d'honneur, hono- 
rifique : Cat. d. Isid. Orig. 20, 3 ; 
honorarium frumentum Cic. Pis. 

; 86, blé d'honneur, blé offert par 
honneur, à titre gracieux aux gou- 
verneurs de province ; honorarius 

: arbiter Cic. Tusc. 5, 120, arbitre 
non désigné par le préteur, mais 
choisi à titre honorifique par les 
parties, arbitre officieux, cf. Cic. 
Com. 15 || docere debitum est, delec- 
tare honorarmm Cic. Opt. 3, 
convaincre est une obligation, 

. charmer un office gracieux. 

hônôrâtë, en témoignant do 
l'honneur, des égards : ÏAC. H. 
4, 63 II -tius V.-Max. 5, 1, 11 ; 
-issime V.-Max. 2, 10, 2. 

hônôrâtïo, ônis, f., action 
d'honorer, hommage :Arn. 7, 13. 
1 hônôrâtus, a, um, «If 1 part, de 
horioro «if 2 adj', a) honoré, esti- 
mé : Dionysius apud me honora- 
tior fuit quam apud Scipionem 
Pansetius Cic. Alt. 9, 12, 2, Dio- 
nysius fut plus en honneur auprès 

' de moi que Panétius auprès de 

; ; Scipion, cf. Cic. CM 63; prmfec- 
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lura non tam honorata CîC. Plane. 
19, préfecture de moindre pres- 
tige; honoratissimum deerctum 
Liv. 27, 10, 6, décret le plus 
rempli d'hommages officiels; b) 
[le plus souvent] qui a été ou qui 
est revêtu des charges publiques 
[chose qui, surtout à Rome, confé- 
rait le plus d'honneur] : clari et 
honorati viri Cic. CM 22, hommes 
illustres et occupant les magis- 
tratures de l'état; (Thucydides) 
honoratus et nobilis Cic. Or. 32, 
(Thucydide) investi de fonctions 
publiques et ayant une grande 
notoriété; honoralissima imago 
Liv. 3, 58, 2, portrait d'ancêtre 
le plus chargé d'honneurs [ma- 
gistratures exercées par le per- 
sonnage vivant]. 

2 Hônôrâtus, ï, m., nom d'h. : 
Greg. 

Hônôrïa, ce, f., nom de femme : 
Jord. 

Hônôrîâci comités, m., nom 

d'un corps de cavalerie: Not. Imp. 

Hônôrïâdês, se, m., fils d'Ho- 

norius : Claud. Nupt. Hon. 341. 

Hônôrïânus, a, uni, v. Hono* 

rius. . 

Hônôrïâs, âdis, f., fille d'Hono- 
rius : Claud. Ser. 130 || l'Hono- 
riade, province : Not. Imp. 

hônôrïfïeâbïlis, e, digne d'être 
honoré, vénérable : Adaman. Log. 
sanct. 3, 3. 

hônôrîfïcâtus, a um, part, de 
honorifico. 

hônôrïfïeë, avec honneur, dis- 
tinction, déférence : acceptus 
Cic. Verr. 4, 62, reçu d'une façon 
pleine d'honneur (dignement), cf, 
Verr. 4, 138 II -centitis Cic. Pis. 
35 ; -centissime Cic. Fam. 6, 6, 10. 
hônôrïfïcentïa, œ, f., action 
d'honorer, honneur : Symm. Ep. 
6, 36. 

hônôrïfïco, are (honori ficus), 
tr., honorer : Lact. 7, 24. 

nônôrîfïous, a, um (honor, fa- 
do), -qui honore, honorable, ho- 
norifique : Cic. Phil. 2, 39 \\ 
-eenlior Nep. Eum. 1, 5; Cic. Au. 
1, 16, 4; -ceruissimus, PhiL 14, 29. 
hônôrîgër, ëra, êrum, c. hono- 
rificus : Tert. Virg. 10. 

Hônôrïnus, i, m., dieu de 
l'honneur : Aug. Civ. 4, 21.- 

hônôrîpëta, se, m. (honor, peto), 
celui qui court après les honneurs : 
Apul. Plat. 2, 15. 
Hônôrïus, îi, va., empereur 
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um, d'Honorius : Cod. TH. 15„ 
1, 50 II subst. m. pi. : Honoriens,.. 
corps d'infanterie formé par 
Honorius : Not. Imp. 

hônôro, âvi, âtum,âre (honor),. 
tr., IF 1 honorer : mortem alicujus^ 
non monumento, sed luctu publico- 
Cic. Phil. 9, 5, honorer la mort de 
qqn non par un monument, mais, 
par un deuil public, cf. Cic. Div.: 
1, 88; Liv. 10, 7, 9 f 2 gratifier :. 
legato honorari Callist. Dig. 48, 
10, 15, recevoir un legs IF 3 embel-' 
Iir, orner, parer : Petr. 83. 

hônôror, âlus snm, âri, dép. c. 
honora : SOL. 1, 123 ; 2, 26. 

hônôrôsus, a, um (honor), très-, 
honoré : Isid. 10, 118. 

nônôrus, a, um (honor) , <([ î. 
honorable, qui honore : Tac. An. 
110; V.-Flac. 4, 342 <ff 2 digne- 
d'honneur : Stat. Th. 5, 40. 

hônôs, v. honor a—>-. 

hônus, hônustus, v. omis, etc.. 

hôplïtëSs œ, m. (6itAiT7js), ho- 
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d'Occident, fils de Théodose : 
Claud. Fesc- 118 II -ïanus, a, 


HOPLITES 

plite, fantassin pesamment armé:: 
Plin. 35, 71. 

hôplômâclms, i, m. (êirXo- 
y-ayoç), gladiateur cataphractaire- 
[armé de toutes pièces] : Suet. 
Cal. 35. 

i hora, se, f . (ôpa), «fi 1 heure :: 
prima hora, tertia, etc. ; la pre- 
mière heure [entre six et sept h. 
du matin], la troisième, etc. ; [à. 
midi commence la septième; 
heure]; horam amplius moliéban- 
iur... Cic. Verr. 4, 95, depuis plus, 
d'une heure ils travaillaient à... ; 
in hora Cic. Fam. 15, 16, 1, dans, 
l'espace d'une heure ; in horas- 
Cic. Ait. 14, 20, 4, d'heure en. 
heure, d'une heure à l'autre _; 
omnibus horis Cic. Amer. 154, à. 
toute heure ; vix quatluor horarum 
spatio antecedens Cms. C. 3, 79, 7, 
précédant avec une avance d'à 
peine quatre heures; in horam 
vivere ÇlC. Phil. 5, 25, vivre sans 
souci de l'avenir ; hora quota est ? 
Hor. S. 2, 6, 44, quelle heure 
est-il tpost horam primam noclis... ; 
decem horis nocturriis pérvolavit 
CîC. Amer. 19, après la première- 
heure de la nuit...; en dix heures 
de nuit il parcourut comme en. 
volant ; horœ légitimai Cic, Verr. 
1, 25, heures, de parole accordées: 
par la loi à l'avocat II ad horam 
venire Sen. Nat. 2, 16, venir, à. 
l'heure, ponctuellement ; omnium 
horarum homo QUINT. 6, 3,110,.. 
homme de toutes les heures, 
adapté à toute heure, à toutes: 
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les circonstances, cf. tempus 1ï 2 
l'heure, le temps, le moment : 
Hor. Ep. 1, 11, 22; O. 2, 16, 31, 
etc. ; Vmc-. G. 1, 426 f 3 horse, 
arum, f., horloge : mittere ad 
horas Cic. Br. 200, envoyer 
voir l'heure, cf. Cic. Nat. 2, 97. 

^—>- gén. arch. horai Lucr. 1, 
1016; abl. pi. hora bus CIL 11, 
2611. _ 

2 Hora, se, f., nom sous lequel 
Hersilie, femme de Romulus, était 
révérée comme déesse : Enn. 
An. 117 ; Ov. M. 14, 851; Gell. 
13, 22, 2. 

Hôrae, âmm, f. CQpai), les 
Heures [déesses qui président aux 
saisons et gardent les portes du 
ciel] : Ov. F. 1, 125; M. 2, 
118, etc. 

hôrœôn, i, n., miel de saison : 
Plin. 11, 36 || ôrëum Apic. 7, 
295. 

hôrasus, a, um (ipatoç), de 
saison : scomber PL. Capt. 851, 
scombre nouveau, fraîchement 
salé. 

hôrâlis, e (hora), d'une heui'e : 
Fort. _Mart. 4, 364. 

hôrârïum,ïi, n., horloge [d'eau], 
clepsydre : Censor. 23, 7. 

Horâtae, v. Oratse. ' 

Hôrâtïa, se, f., sœur des 
Horaces : Liv. 1, 26, 14. 

Hôrâtïi, . ôrum, m., les trois 
Horaces [qui combattirent contre 
les trois Curiaces] : Liv. 1, 24. 

Hôrâtïus, U, m., <ff 1 le père des 
Horaces 
1T 2Hora- 
tius Coclès: 
Liv. 2i 10 
1Ï 3Q.Ho- 
ratiusFlac- 
cus, le cé- 
lèbre^poète 
lyrique et 
satirique : 
Juv. 7, 62 
Il -tïâims 
et -tins, a, 
um, des 
Horaces, d'un Horace : Gell. 2, 
22, 35; 6, 7, 2: Liv. 1, 26. 

iorcista, se, m., c. orcfiesta ." 
Cassiod. far. 4, 51, danseur. 

liorcônïa vitis, f., nom d'une 
espèce de vigne : Plin. le, 35. 

Horeôs, i, m., fleuve de Thes- 
salie : Plin. 4, 31. . 

horctum et forctum = bonum : 
P. Fest. 102. 

iiorda, as, f., vacca Varr. R. 2, 
5,. 6, vache pleine. 
':.; hordëâcëus, a, um, "d'orge ■.■•..-: 
H^r/Agr. 157, 5; Plin. 18, 103 

hordëârïus (orde- et hordi-), 
a,um (hordeum),^! qui concerné 
Forge ■:. ses hordearium P. Fest. 
102, paye [des chevaliers] pour 
l'orge des chevaux, v.'Liv. 1, 43, 
9 % 1 qui vit d'orge : hordearius 
rhetor Col. d. Suet. Rhet. 2, 
rhéteur enflé (gonflé) [comme 
l'orge] Il subst. m. pi. hordearii 
Plin. 18, 14, hordéaires [nom 
• donné aux gladiateurs] 1T 3 qui 
mûrit en même temps que l'orge : 
lt>LW.15,16. 
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hordëâtus, a, um, part, de 
hordeor. 

hordêia [trisyll.], se, f., sorte 
de poisson de mer ou de mol- 
lusque : Pl. Cas. 494. 
.< hordëôTus, i, m., orgelet [ma- 
ladie de l'œil] : M.-Emp. S. 

hordëum (ord-), i, n., orge : 
Cat. Agr. 35, 2; Varr. R. 2, 4, 
6; Cic. Verr. 3, 73 II pl., ViRG. G. 
1, 317; v. Quint. 1, 5, 16. 

lg— >- arch. fordcum Quint. 1, 
4, 14. 

hordiâtus, v. hordior. 

Hordïcâlïa, ïum, n. (horda), 
fêtes où l'on sacrifiait des vaches 
pleines : Varr. R. 2, 5, 6. 

Hordïcîdïa, ôrum, n. (horda, 
csedo), Hordicidies [sacrifices en 
l'honneur de la Terre, dans les- 
quels on immolait une vache 
pleine] : P. Fest. 102. 

hordior, âtus sum, ârifhordium 
= hordeum), être gonflé [par un 
excès d'orge] : Pelag. Vet.5; 19. \ 

Horesti, ôrum, m., peuple du 
nord de la Bretagne : *Tac. Agr. 
38. 

. hôrïa, se, f ., barque de pêcheur : 
Pl. Rud. 910; Gell. 10, 25, 5; 
Non. 533, 20. 

hôriôla, se, f., dim. de horia: 
Pl. Trin. 942; Gell. 10, 25, 5. 

Iiôrïor, ïri, stimuler, exciter : 
Enn. An. 422. 

Horisïus, .U, m., fleuve de 
Mysie : Plin. 5, 142.. 

hôrismus, i, m. (opio-p.ôç), défi- 
nition [rhét.] : Rutil. Fig. 9. 

hôristïcë, es, f. (àpiaxœq), par- 
tie de la grammaire qui définit 
[=théorique] : DlOM. 426, 16. ■ 

Horîtae, ôrum, m., peuple de . 
Gédrosie : Gurt. 9, 10, v. Oritx. 

hôrïtor, âri, intens. de horior : 
Enn. An. 346, cf. Diom. 378. 

horizon, ontis, m. (ôptÇwv), hori- 
zon [t. d'astron.j : Hyg. Astr. 1, 
4; v. finitor II horizon . [borne 
de la vue] : MACR.Sap. 1, 15, 
17 || horizon [d'un cadran solaire] : 
Vitr. 9, 7, 6. 

Hormenium, v. Ormenium. 

Hormis, f. pl., anc. nom de 
Formise: PLIN. 3, 59. 

Hormïdae, m., chef des Huns : 

SlD. ' 

normfrmm,- i, n. (8p|ùvov), or- 
min [plante] : Plin. 37, 168. _ 

hormiscïôn, %%, n. (ôpni'ov.oç), 
nom d'une pierre précieuse incon- 
nue : Plin. 18, 96; 22, 159, 

Hormisda, as, -m-., nom de plu- 
sieurs rois :-de Perse;: Amm. ; : 

hornô (ïiorhus), âdy., ':■ dans 
l'année .'■': LuciL. d. Non. 121, 8; 
Pl. Most. 159. : .;'■ 

homotïnus, Cat. Ag. 17, 2; 
Cic. Verr. 3, 45 et hormis, a, um, 
Hor. 0. 3, 23, 3; S. 2,6, 88, de 
l'année, produit dans l'année. 

hôrqlôgïâris, e (horoiogium), 
qui a. un cadran : Inscr. 

hôrôlôgïcus, a, um, d'horloge :' 
* Capel.,6, 194. 

hôrôlôgnrm, U, n. (ù>po\6yiov), 
horloge [qu'il s'agisse- du cadran 
solaire ou de la clepsydre] : Cic. 


Fam. 16, 18, 3; Varr. R. 3 
5,17; Plin. 2, 187 ; Vitr. 9, 8. 

Hôros, v. Horus. 

hôroscôpïcus, a, um, 1î I qui 
indique l'heure : Plin. 2, 182 
"fl 2 généthliaque, horoscopique ■ 
FUL.G. Myth. 1, 12 1| f., l'horoseo- 
pie : Myth. 3, 13. 

hëroscôpïum, n, n . (àpocrao- 
irsïov), instrument à l'usage des 
astrologues : Sid. Ep. 4, 3. 

hôroscôpo, are, int., fournir un 
horoscope : Firm. Math. 5, 1, 

i hôroscôpus, a, um (-ôs, on) 
(ùpoo-x.o-rroç), qui indique l'heure • 
Capel. 6, 595. 

2 hôroscôpus, i, m. (àpo<jy.oTcoc), 
horoscope, nativité [t. d'astrolo»ie] 
Manil. 3, 190 II constellation sous 
laquelle on est né : Pers. 6, 18. 

horrëârius, ïi, m. (horreum), 
gardien d'un grenier : Ulp. Diq. 
19, 2, 9. ^ 

horrëâtïcus, a, um, emmaga- 
siné : Cod. Th. 11, 14, 3. 

horrendê (horrcndus), d'une 
manière effravante : Vulg. San. 
6,6. 

horrenduni, n. pris adv*., d'une 
manière effrayante : Virg. En. 6. 
288 ; 9, 732. 

. horrendus, a, mto,1ï ladj. verb, 
de horreo ^[ 2 adj' : a) effroyable, 
terrible, redoutable : Virg. En. 
3, 26; Hor. S. 2, 5, 62 II Liv. 9, 
36, 1; horrendum dictu Virg. 4, 
454, chose effroyable à dire, cf. 
Ov. M. 15, 298; b) qui inspire 
un frisson religieux, redoutable : 
Virg. En. 6, 10.. 

horrens, part. prés, de horreo, 
hérissé : Lucr. 5, 25 ; Latini hor- 
rentes Marte Virg. En. 10, 237, 
les Latins hérissés de fer (Marte 
= armisj ; horrens çapillus Plin. 
Ep. 7, 27, 5, cheveux hérissés. 

horrentïa, se, f. (horreo), hor- 
reur : Tert. Marc. 4, 24. 

horreo, ûî, ère, int. et tr. 

I au pr., int.,11 1 être hérissé, 
se hérisser: terra horret Cic. Nat. 
2, 19, la terre se hérisse de fri- 
mas ; horrebant _densis crura pilis 
Ov. F. 2, 348, ses jambes étaient 
hérissées de poils épais ; haslis 
horret ager Virg. En. 11, 602, les 
champs sont hérissés de lances, 
cf. Liv. 44, 41, 6 ; tergis ferarum 
et ingentibus lelis horrentes Tac. 
H. 2, 88, hérissés de peaux de 
bêtes et d'énormes piques fl 2 se 
tenir raide, hérissé : pili in cor- 
pore horrent Varr. L. 6, 49, les 
poils se hérissent sur le corps, cf. 
Plin. 8, 150; Ov. M. 8, 285; 
horrentes rubi VlRG- G. 3, 315, 
les ronces épineuses. 

H [fig.] <ff 1 int. : a) grelotter, 
frissonner, trembler : Ov. H 10, 
139; A. A. 2, 213; b) [surtout] 
frissonner de peur, trembler 
d'effroi : qu.se cum a te tractanlur, 
horrere soleo Gic. de Or. 2, 1S8, 
quand tu mets en œuvre ces 
moyens, je tremble d'ordinaire; 
animo hoirere Gic. Dom. 140, 
frissonner dans son cœur,; [avec 
int . ind . J quemadmodum accepturi 
sitis, horreo Cic. Phil. 7, 8, je me 
demande en tremblant comment 
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tous accueillerez mes paroles, cf. 
GlC. AU. 2, 21, 1; [avec ne subj.] 
craindre que : Liv. 34, 4, 3 II 2 tr. 
redouter : dalorem ClC. Tusc. 5, 
85; crimen Cic. Verr. 5, 74, trem- 
bler à l'idée de souffrir, d'être 
accusé, cf. GlC, Fin. 1, 51 ; Fam. 
J 3, 2 ; crudalita.te.rn alicujas Ces. 
G. 1, 32, 4, craindre la cruauté 
dé qqn ; [avec inf .] non horrui pro- 
'gredi... Cic. /Iffr. 2, 20i, je n'ai 
pas tremblé d'avancer...; cf. Liv. 
7„ 40, 9; 28, 29, 4, etc.; [avec 
n'rop. inf-] craindre que : Liv. 10. 
10, 11. 

i horrëôlânus, a, um, rempli 

comme un grenier : Apic. 8, 384. 

; horrëôlum, i, n. (horreum), 

. petit grenier : V.-Max. 7, 1, 2. 

i horresco, horrûi, ëre (horreo), 

«|ï 1 int., se hérisser : mare horrescit 

ClC. Rep. 1, 63, la mer se hérisse 

de vagues, cf. Virg. G. 3, 199; 

Ov. F. 2, 502 II se mettre à 

frissonner, à trembler, être pris de 

frissons, d'effroi : PL. Truc. 196 ; 

:Lucr. 6, 261; Virg. En. 2, 204; 

6 710 % 2 tr., redouter : HOR. 

hé.. 2, 10, 3; Virg. En. 3, 394 II 

[avec inf.] craindre de : Gic. 

■KHar: 37. 

si norrëum, i, n., iï 1 grenier : 
':• Cic. -Verr. 3, 20;Agr. 2, 89; Virg. 

■ ;^G. 1, 49 1ï 2 cellier : Hor. 0. 3, 
&2S, 7 II endroit, pour serrer, res-. 
^ serre, réduit: Ulp. Dig. 34, 2, 33 
s ; À 3 [%■> en P ar l- d'une ruche] : 

Virg. G. 4,250. 
■j.- p_> horreus, m., CIL 2, 3222. 
; 2 Horrëum, i,n.. ville d'Epire: 
;V.LIV. 45, 26. 

, korrëus, v. horreum W->~ 
i; hombïlis, e (Jwrreo), qui fait 
% horreur,: horrible, effrayant :.. Cic. 
Î^Càtyl, H ; Fin. 1, 63; Cms. G. 
'Vf, 36, 2 I [en bonne part] 
effrayant = étonnant, surprenant: 
s»ïGic: AU. _8, 9, 4 11 -bilior ClC. 
If Quinct. 95, 

g=i hprrïbïlïtâs, âtis, t., caractère 
iS dé ce qui est horrible, horreur : 
Ë«S. Greg. Past: 1, 3, 5, 9. 
<&..' horrïbûrtër (horribilis), d'une 
fcmanière prodigieuse : Aug. Civ. 
1, 8 II -bilius AUG. Civ. 4, 3. 

horrïcômis, e (horreo, coma), 
qui a les poils hérissés : Apul. 
' M. 4, 19. 

horrïdê (horridus), d'une ma- 
nière hérissée, rude, âpre : ClC. 
Quinct. 59 11 horridius Cic. Or. 
86, avec moins de fini, plus de 
laisser aller, cf. Or. 28. 

horridûlus a, um (horridus), 

^1 1 quelque peu hérissé : [au pr.j 

;mQlL..d:N0H.'423, l^pTSSS- 1, 

'>■!■. Il -quelque, peu sajllànt : Pi.. 

- Ps. 68 «ïï 2 [%■] légèrement négligé : 

.; Cic. Ait. 2,- 1, 1; orationes 

horridulse Catonis ClC. Or. 152, 

•"• les discoure qq peu rugueux de 

Caton [où il n'y a pas un con- 

- cours harmonieux de sons]. 

horridus, a, um (horreo), «fi 1 hé- 
rissé : barba horrida ClC. Cxi. 33, 
barbe hérissée; silva dumis horrida 
Virg. En. 9, 382, forêt hérissée 
. ' "de broussailles fl" 2 rugueux, âpre : 
jecur horcidum Cic. Div. 2, 30, 

■ '-■ foie rugueux ; sapor horridus Plin. 


34 129 ; pomum horridum Plin. 
13, 43, goût, fruit âpre «lï 3 [fig : ] 
a) âpre, sauvage : campus horri- 
dus ClC. Verr. 3, 47, campagne sau- 
vage : vita horrida Cic. Quinct. 93, 
vie âpre ; grando Virg. G. 1, 449, 
une âpre grêle; b) rugueux [opp. 
à politus, lëvis] : quœdam horn- 
diora verba Cic. Br. 68, certains 
mots quelque peu rugueux; 
oratione horridus Cic. Br. 117, 
ayant un style plein d'aspérités, 
cf 83 ; 117 ; 238 ; Or. 28 ; c) diffi- 
cile, rébarbatif : de horridis rébus 
Cic. de Or. 3, 51, sur un sujet 
rébarbatif fl 4 qui fait frisssonner, 
terrible : hoc horridiorc sunt 
aspectu CES. G. 5, 14, 2, cela 
rend leur aspect plus farouche; 
turba horrida aspici Sen. Nat. 3, 
19, 1, foule repoussante à voir, 
cf. Luc. 3, 347. 

horrïfër, ëra, ërum (horreo, fe- 
ra), effrayant : Lucr. 3, 1012; 
Cic. poet. Nat. 2, 111; Virg. En.- 
8, 435. ' 

3»->- gén. pi. homferum PAC. 
d.- Cic. Or. 155. 

horrîfïeâbïlis, e (horrifico), ef- 
frayant : Ace. Tr. 617. 

horrïfïce, d'une manière ef- 
frayante : Lucr. 2, 609 ; 4, 36. 

horrïfïco, âvi, âtum, are ■( horri- 
fias), tr.,1T 1 hérisser : horrificare ■ 
mare Catul. 64, 270, hérisser la 
mer, soulever les flots «ïï 2 rendre 
effrayant : Sil. 3, 389 11 3 épou- 
vanter, causer de l'effroi : Virg. 
En. 4, 465. . ' 

horrïfïcus, a, um (horreo, fa- 
do), effrayant, affreux : Lucr. 3, 
906 ; Virg. En. 3, 571 ; Gell. 
20, 1. 

horrïpîlâtïo, ônis, î-, hérisse- 
ment du poilï Vulg. Eccl. 27, 15. . 
horripila, are (horreo, pilus), 
int., avoir le poil hérissé : Apul. 
M. 3, 24 II horripilor Gloss. 
Phil. 

horrîsôrms, a, um (horreo, so- 
nus), au bruit terrible, produisant 
un horrible bruit : GlC. poet. 
Tusc. 2, 23 ; Lucr. 5, 109 ; Virg. 
En. 9, 55. 

hoTior,.5ris,m. (horreo), ^ Ihê- 
rissement, frissonnement : coma- 
rum Val.Flac. 1, 229, hérissement 
des cheveux II frissonnement du 
feuillage : Luc. 5, 154 f 2 [%.] 
âpreté : dicendi Quint. 8, 5, 34, 
style raboteux ; acerbus horror 
serrai stridentis Lucr. 2, 411, l'ai- 
gre grincement de la scie stridente 
4. 3 frisson de fièvre : GlC. .AU. 12, 
6a, 2 fl 4 [fig/] frisson d'effroi, 
frémissement de crainte : mihi 
frigidus . horror membra quatit 
Virg. En. 3, 29, un frisson glacé 
secoue mes membres ; qui me 
horror perfudit ! Cic. Ati. 8, 6, 3, 
de quel frémissement j'ai été 
saisi ! Il horror est spectare... Plin. 
28, 4, cela fait frissonner de 
regarder... I! [poét.] Scipiades, Car- 
thaginis horror . Lucr. 3, 1032, 
Scipion, terreur de Cartilage ^ 5 
frisson religieux, sainte horreur : 
perfusus honore Liv. 1, 16, 6, 
saisi d'une sainte terreur II 6 fris- 
son de joie : Stat. Th. 1, 494. 


HORTICOLA 

horsum, adv. (hoc, vorsum), 
de ce côté-ci [avec mouv' vers 
celui qui parle] : PL. Mil. 304; 
Ter. Hec. 450. 

Horta, a?, c. Hortanum: P. 
Fest. 4, 8. 

Hortâlus, i, m., surnom de 
l'orateur Q. Hortensius et de ses 
descendants : GlC Ait. 2, 25, 1; 
Tac. An. 2, 37. 

hortâmen, mis, n., Liv. 10, 
29, 5 ; Tac. G. 7 et hortâmen- 
tum, i, n. (hortor), Sall. J 98, 
7 ; Liv. 7, 11,6; Tac. H. 4, 18, 
exhortation, encouragement. 

Hortanum, i, n., v. d'Etrurie : 
Plin. 3, 52. 

hortâria, »,'f.,sédum [plante] : 
Apic. 6, 224. 

hortâtïo, ônis, î. (hortor), exhor- 
tation, encouragement : ClC. F%n. 
5, 6; Phil. 9, 6; Sall. J. 60, 2; 
Liv. 40, 4,12. 

hortâtîvê, de manière à exhor- 
ter : Porph. Hor. Epo. 16, 23. ^ 
hortàtïvus, a, um, qui sert à 
exhorter : hortativum genus QuiNT. 
5, 10, 8.3, genre délibératif. 

hortàtôr, ôris, m. (hortor), celui 
qui exhorte, qui conseille, insti- 
gateur : Cic. de Or. 1, 234; Amer. 
110; Virg. En. 6, 529 II chef des 
rameurs : PL. Merc. 696. 

hortâtôrïus.o, um, destiné à 
exhorter :'. Aug. Coîif. S, 11. 

hortâtris, ïcis, f. de hortator: 
Quint. 11, 3, 103; Stat. Th. 9, 
717. 

i liortâtus, a, um, part, de 
hortor. 

2 hortâtûs, ûs, m., exhorta- 
tion, encouragement ; [à l'abl. 
sing. d. Cic. et Cœs.] : Cic. ^Ircfe. 
1 ;Fam. 13, 29, 7 ; Cms.C.3, 86, 
■ 1 || dat, hortatui Macr. /, 5 II pi., 
Ov. M. 3, 242 ; 7, 339. 

Hortenses, ïum, m., peuple du 
Latium : Plin. 3, 69 II peuple 
d'Afrique : CIL 8, 7924. . r 
Hortensïa, œ, î., fiUe de l'ora- 
teur Hortensius : V.-Max. 8, 3, 3. 
hortensis, e (hortus), de jardin.; 
de potager : COL. 9, 4, 4. 

1 hortensius, a, ttm, c. hortensis s 
Plin. 20, 105; 26, 82 II hortensia, 
5mm, n., produits d'un potager : 
Plin. 19, 98 ; 26, 22. 

2 Hortensius, ïi, m., célèbre 
orateur romain, rival de Gicéron : 
Cic. Br. 301 

Il nom d'un 
traité de Cicé- 
ron, dédié à 
cet orateur . 
Cic. AU. 4, 6, : 
3 || -ïânus, a, 
um, d 'Hor- 
tensius : V.- 
Max. 8,3,3; 
[pi. n.] _ Ma 
Hortensiana 
Cic. Alt. 4, 
6, 3, cet ou- 
vrage, dédié à Hortensius II -ras, 
a, um, lex Hortensia, la loi' 
Hortensia : Macr. S. 1,16; 
Plin. 16, 37. 

hortïeôlâ, x, m. (hortus, colo), 
jardinier : Gloss. IsID. 



HORTILIO 

hortïlïo, ônis, m., gardien d'un 
■jardin : Gloss. Isid. 

Hortînus, a, um, d'Horta ou 
Hortanum : Virg. En, 7, 716. 
horto, are, v. hortor g§r— >. 
hortogon-, v. orthogon-. 
Hoi-tona, v. Ortona. 
hortor, âtus sum, Sri, tr. 
(horior), fl 1 exhorter à, engager à, 
pousser à : aliquem ad laudem 
-"Cic. Prov. 9, exhorter, exciter 
qqn à la gloire, cf. Au. 7, 21, 3; 
■Cjës. G. 3, 1S, 6 ; in prœlia \irg. 
11, 521, exhorter aux combats, 
cf. Liv. 43, 19, 14 || [avec ut subj.J : 
• Cic. Off. 1, 3 ; Lx. 17 \\ [avec ne] 
Cjes. G. 5, 38, 2, exhorter à ne 
.•pas, cf. C.45S. C. 1, 19, 1 || [avec 
subj. seul] : eos hortatur, revertan- 
iur C/es. G. 6, 33,. il les exhorte à 
revenir, cf. Cjes. G. 1, 19, 1 \\ [avec 
inf.] : Cic. Sest. 7 ; Nep. Phoc. 1, 
3; Hor. Ep. 1, 1, 69 II [avec le 
.supin] : Sall. H. 3, 61, 17 |[ [avec 
ace. d'un pron. neutre] : aliud 
quiddam majus ingénia me hor- 
iantur vestra ClC. de Or. 3, 97, 
vos talents naturels me poussent 
à d'autres considérations plus 
importantes, .cf. ClC. Q. 1, 1, 36; 
Au. S, 9, 1 fl 2 exhorter, encoura- 
ger, stimuler, aliquem, qqn : ClC. 
Fam. 13, 4, 3; Fin. 5, 6; Au. 
13, 45, 2; Cjes. G. 3, 19, 2; Pl. 
Cas. 764, etc. ; Hor. Ep. 2, 2, 35 
Il [un animal] : Ov. M. 5, 421 II 
■fabs'] Cms. G. 4, 18, 3; 7, 26, 1 ; 
Cic. Tusc. 1, 1 fl 3 conseiller : 
pacem Cic. AU. 7, 14, 3, conseiller 
la paix, cf. Nep. Bat. S, 5; Tac. 
An. 11. 3. 

zi>>— > formes actives horto, are, 
Enn. An. 554; Sen. Suas. 5, S; 
Prisc. 8, 25 il sens passif, v. Gell. 
15, 13, 1; Varr. d. Prisc. 8, 20; 
B. Hisp. 1, 5. 
Hortospanum, v. Or-. 
hortûalis, e, c. hortulanus : 
Apul. Herb. 70; 99. 

hortulanus, a, Mm (hortus), de 
jardin : Tert. Psen. 11 II porcus 
Apic. 8, 7, 384, cochon de lait 
farci de légumes, [ou] nourri dans 
le jardin || subst. m., jardinier : 
Macr. S, 7, 3, 20 ; Apul. M. 9, 39. 
hortùlus, i, m. (hortus), fl 1 
petit jardin, iardinet : Catul. 61, 
92\\p].; petit parc : Cic. Off. 3, 
58 II [fig.] Cic. Nat. 1, 120 fl 2 coin 
de vigne : Col. 4, 18, 2. 

hortus, i. m. (cf. xo'p-°0,fll jar- 
din : ClC CM 56 1| pCjardins, parc : 
ClC. Off. 3, 58 II Epicuri hortus Cic. 
Nat. 1, 93, le jardin = l'école d'Epi- 
cure [cf. Académie, Lycée] fl 2 
maison de campagne, ferme :Plin 
19, 50 n 3 produits du jardin, 
légumes ■■: Gat. Agr. 8, 2; Hor. 
■S. 2, 4,16. 

honnie, v. hice S^->. 
Hôrus (-os), i, m. ffipoç), nom 
d'une divinité égyptienne: Macr. 
S. 1, 21, 13. 

hôsanna, ind. (mot hébreu), 
louange, bénédiction: Juvc. 3, 641. 
hospes, Uis,m., fl 1 hôte, celui 
qui donne l'hospitalité : ClC. Div. 
1, 57, etc. Il f. [arch.] hôtesse : 
ACC. Tr. 51; Ov. F. 6, 510 || adj. 
[flg.] hospitalier .: Stat. Th. 12, 
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479 «il 2 hôte, celui qui reçoit 
l'hospitalité : Cic. Off. 1, 139; 
Verr. 1, 65 ; Agr. 2,94, etc. fl 3 
hôte de passage, voyageur : adeone 
hospes hujusce urbis es ? Cic. Rab. 
perd. 28, es-tu donc à ce point 
un hôte de passage dans cette 
ville ? cf. de Or. 1, 218 ; Ac. 1, 9 ; 
Mil. 33 II [trad. de Uvoc] étranger : 
Cic. Br. 172; Cic. Tusc. 1, 101 
Il [fig,.] hospes in aliqua re Cic. de 
Or. 2, 131, étranger à propos de 
qqch = qui n'est pas au courant 
Il [adj'] étranger : Claud. lion. 
4, 650. 

hospïta, x,î. (hospes), fl 1 hô- 
tesse : ClC. Verr. 2, 24 ; 89 fl 2 reçue 
en hospitalité, de passage : ClC. 
AU. 5, 1, 3 fl 3 étrangère ■.•conjunx 
hospita Virg. En. 6, 93, épouse 
étrangère || [fig., en pari, de 
choses] : Ov. F. 1, 340. 

hospitâlïa, ïum, n. (hospitalis) , 
chambres pour les hôtes : Vitr. 
6, 10 II chambres des étrangers 
sur la scène : Vitr. 5, 7. 

hospïtâlis, e (hospes) , II 1 d'hôte, 
hospitalier [pr. et fig.] : hospi- 
talis est in aliquem Cic. Off. 2, 
64, il exerce l'hospitalité envers 
qqn; hospitales. dei ClC. Verr. 4, 
48, dieux protecteurs de l'hospi- 
talité; hospitalia fulmina Sen. 
Nat. 2, 49, les foudres de Jupiter 
hospitalier ; hospitale pectus KOR. 
Epo. 17, 49, cœur généreux II 
domus maxime hospitalis ClC. 
Verr. 4, 3, maison au plus haut 
point hospitalière ; hospitalissimus 
.ClC. Verr. 1, 65 fl 2 d'hôte (celui 
qui est reçu) : cubiculum hospitale 
Liv. 1, 58, 2, chambre d'hôte, 
d'ami ; hostis hospitalis Liv. 25, 
18, 8, un ennemi qui a été un 
hôte || hospitales, ium, m., les 
hôtes (visiteurs) : Plin. 9, 26 fl 3 
qui concerne l'hospitalité : hos- 
pitalis" tessera Pl. Pœn. 1047, 
tessère qui rappelle l'hospitalité; 
aliaque hospitalia Liv. 44, 24,10, 
et les autres droits de l'hospita- 
lité Il hospitalior Flor. 1, 16. 

hospïtâlïtas, âtis, f.,fll hospita- 
lité : ClC. Off. 2,64 fl 2 condition 
d'étranger :.Macr. Scip. 1, 21. 

hospïtâïïtër, fl 1 d'une manière 
hospitalière : Liv. 1,9,9 fl 2 
comme un hôte [qui est reçu] : 
Just. 8, 3. 

hospïtâtôr, ôris, m. (hospitor), 
hôte : Apul. M. 4, 7. 

hospïtïcïda, x, m. (hospes, 
cxdo), meurtrier d'un hôte : 
Gloss. Phil. 

.hospïtïôhim, i, n., petit loge- 
ment v:. Hier. Ep. 42, 3.: 

hospïtïum, n, n. (hospes), 
fll hospitalité, action de recevoir 
(d'accueillir) comme hôte : ClC. 
Div. 2, 79; AU. 2, 16, 4 ; de Or, 
2,233 fl2 [sens concret] toit hos- 
pitalier, logement, gîte : ex vita 
discedo tanquam ex hospitio Cic 
CM 84, je sors de la vie comme 
d'un séjour hospitalier ; Pilix 
paratum est hospitium ClC . Au. 14, 
2, 3, le logement: est prêt ' pour 
Pilia ; divïsi '(surit), in hospitia; 
Liv. 2, 14,- 8, ils furent répartis 
dans des maisons particulières 


HOSTILIS 

(cantonnés chez les habitants) n 
[en pari, d'animaux] gîte, abri 
heu de refuge : Virg. G. 3, 3J?\ 
[abeilles] G 4, 24 fl 3 rapports 
entre les hôtes, liens de l'hos 
pitahte -.hospitium cura aliauo 
publiée facere Cic. Balb a 
contracter avec qqn des liens 
officiels d'hospitalité, cl' r, r 
Verr. 4, 145; Q. 1, i, 2 6 ■ Thî' 
39HVÏ., Cic. Cat. 4, 23; Ùv ï, 

. hospïtïvus, a, um, qui appar- 
tient a un hôte : Spart. Had. 12 
hospïtor, âtus sum, âri (hospes) 
int., être, reçu comme un hôte 
recevoir l'hospitalité : Cod. Th' 
7, 8, 4 I! [fig.] (opes) ventant, hos- 
pitentur Sen. Vit. 23, 3 qu'elle 
(la richesse) vienne, qu'elle soit 
accueillie comme. un hôte [= p our 
une durée temporaire], cf Kv mi 
22 ; Plin. 6, 65 ; 17, 149. ' 

(hospïtus), m. inus., o, um. 
(hospes), fl 1 qui donne l'hospita- 
lité, hospitalier [pr. et tiir.l : 
hospita unda plaustris Viug° G. 
3, 362, rivière qui porte des cha- 
riots ; hospita xquora Virg. En. 
3, 377, flots hospitaliers fl 2 de" 
passage, qui voyage, voyageur : 
hirundines hospitx Varr. c/.' Ap,n! 
6, 207, hirondelles de passage. 

1 hostïa, x, f. /"cf. hostio 2) fi 
fl 1 victime [en gén. expiatoire et 
servant aux prédictions des harus- 
pices, cf. Macr. 3, 5, T\ : hostia 
lactens Cic. Leg. 2, 29, victime 
encore à : la mamelle, agneau; 
hostia major Cic. Leg. 2, 29"; hostia 
maxima Cic. Leg. 2, 54; P. Fest. 
126, victime, à son plein dévelop- 
pement ; hostiam fluctibus immo- 
lare ClC. Nat. 3, 51, immoler une 
victime aux flots de la mer || 
humanx hostix ClC. Font. 21, vic- 
times humaines fl 2 groupe d'é- 
toiles faisant partie du Sagittaire : 
Hyg. Astr. 3, 37. 

2 Hostia, Hostiensis, v. Ost-. 
hostïâtus, a, um (hostia) , pour- 
vu de victimes : Pl. Rud. 270. 

hostïcâpas (hostis, capio), pre- 
neur d'ennemis : P. . Fest. 102, 

U - 
hostrcûlus, i, m., petit ennemi : 

Not. Tir. 

hostïcus, a,um (hostis), 5 ] 1 d'é- 
tranger : Pl. Mil. 450 fl 2 d'en- «; 
nemi, ennemi : Liy. 44, 13 li subst. 
n., hosticum, le territoire ennemi : 
Liv. 8,J8, 2. 

hostïfër, ëra, ërum (hostis, fero), 
d'ennemi : *MAN- 2, 430. -i 

hostïfïcê, en ennemi : Aetùïù 
Tr\82i ; ■:-.■ 

hostïfïcus, a,um (hostis, faoio)if: 
ennemi, funeste : Ace. Tr. 80; 
ClC. Dom. 60. 

Hostîlïa, £e, f.,fl 1 bourg près dé i 
Vérone [auj. Ostiglia] : Tac, H. ■'.■) 
2, 100 II -ïensis, e, d'Hostilie : '.;, 
Cassiod. Var. 2, 31 fl2 v. Hostilius. ; ; 
-. Hostïlïna, x, î. (hostio 1), 
déesse qui rend; les épis égaux: ; : . 
Aug. Cm;. 4, 8. 

hostilis, e (hostis), fl 1 de l'en- fl 
nemi, ennemi : hostilis terra Cic. 
ïnv. 1, 108, pays ennemi ; hostiles 3 
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tcondicioncs Cîc. Off. 3, 108, pacte 
conclu avec l'ennemi ; hostilis 
pars (jecoris) Luc. 1, 622, côté 
<de l'ennemi (dans le foie des vic- 
times) Il subst, n., in hostili Vell. 
2, 101, en pays ennemi <U 2 d'un 
•ennemi, qui rappelle un ennemi : 
hostilem in modum Cîc. Prov. 5, 
à la manière d'un ennemi, cf. 
iCic. Glu. 12 II hostile : hostilia 
loqui Tac. H. 2, 66, tenir un 
langage hostile; omnia hostilia 
esse Liv. 21, 16, 1, [ils rapportent] 
que tout annonce l'état d'hosti- 
lité 11 3 [en pari, d'anim.] funeste, 
nuisible :. Plin. 11, 65. 

hostîlîtâs, âtis, f., sentiments 
hostiles : Gassiod. Var. 4, 50. 

hostïlïtër (hostilis), en ennemi, 
hostilement : Gic. Phil. 5, 25. 

Hostïlïus, ïi, m., nom de fa- 
mille fom.; not' Hostus Hostilius 
: [grand-père de Tullus Hostilius] : 
LIV. 1, 12 || Tullus Hostilius [3* roi 
de Rome] : Cîc. Nat. 2, 9 || nom 
d'un préteur : Lucil. d. Cîc. Nat. 
1 63 II -ïus, a, um, d'Hostilius : 
: Liv. 1, 22: 

hostîmentum, i, n. (hostio 1), 
compensation, cf. P. Fest. 102; 
Non. 3,26;Vl..Às. 172. 

1 hostïo,ï?'e, tr., égaliser, mettre 
au même niveau : P. Fest. 314 

Il [abs 1 ] rendre la pareille : Pl. As. 
377 II [avec ace] payer de retour 
qqch : PAC Tr. 346, cf. P. Fest. 
270 et Non. 121, 16. 

2 hostïo, ire, tr. frapper : P. 
Fest. 102: 

hostis, is, m.,'!! 1 étranger :Cic. 
Off. 1, 37 II 2 ennemi [de guerre], 
ennemi public : Pompeius sœpius 
cura hoste conflixit quam quisquam 
■cîMîi/ inimico conçertavit Cîc. 
Pomp. 28, Pompée s'est battu 
plus souvent, contre l'ennemi 
•qu'un particulier n'a combattu 
un adversaire, cf. Cîc. Inv. 1, 
105 ; Las. 29 ; aliquem kostem ju- 
dicare C*;s. G. 5, 56, 3, déclarer 
qqn ennemi public II f., ennemie : 
Liv. 30, 14, 2 11 3 ennemi [en 
• gén.] : hostis alicujus Cîc. mil. 
39; hostis alicui Cîc. Phil. 2, 64, 

Rjiennemiv de qqn ; inimicus atque 
hostis alicui Cîc. Fin. 5, 29, 
ayant de l'inimitié, de l'hostilité 

-'; contre qqn || ennemi [en pari, des 
animaux] : HOR. 0. 4, 4, 10; 

v Plin. S, 71 \\ pion de l'adversaire, 
Bièce [au jeu de latrunculï] : Ov. 
: ' A. A. 2, 208. 

hostôrïum., ïi, n., instrument 

:. : de bois pour niveler [faire, la 
juste mesure dans le , boisseau] : 

« : Pnisc.'6, 24. ; 

1 hostus, i, m., produit de la 
cueillette [pour un olivier] : Cat. 
Agr. 6, 2 II produit d'un pressu- 
rage [d'olives] Varr. R, 1, 24, 3. 

2 Hostus, i, m., nom d'homme : 
V Liv. 1, 12. 
» .■ hu, interj., v. hui. 

hûc, adv. (hic), question quo 
{i^Jmouv 1 vers un lieu], 11 1 ici, en 
cet endroit, dans ce lieu : paler 
hue me misil PL. Amp. 20, mon 
père m'a envoyé ici ; locus crat 
castrorum editus...; )mc conten- 
k'-derunt C/es. G. 3, 19, 1, l'empla- 


cement du camp était sur une 
hauteur... ; c'est là qu'ils se por- 
tèrent... ; hue atque illuc intueri 
Cîc. de Or. 1, 184, porter ses 
regards çà et là, de côté et 
d'autre ; hue illuc Cîc. Alt. 9, 
9, 2; hue et illuc Cîc. Off. 1, 
101; hue et illo Sen. Ben. 5, 6, 
5; hue et hue HOR. Epo. 4, 9, 
çà et là 11 2 [=• in ou ad et ace. 
du pron. hic] : quse minime visa 
pars fvrma est, hue concurritur 
Cjës. G. 7, 84, 2, c'est sur le 
point qui apparaît le plus faible 
qu'on se porte en masse au pas 
de course [hue = in hanc] ; acce- 
dil hue = ad hoc, à cela s'ajoute, 
v. accedo ; hue =. ad lias naves 
Ces. G. 1, 56, 1 ; hue = ad hos 
C/ES. C. 3, 4, 6; Cîc. Phil. 13, 3 
Il rem hue deduxi, ut... Cîc. Cal. 
2, 4, j'ai amené l'affaire à un tel 
point que... ; hue prolapsa est ejus 
libido, ut... Cîc. Cxi: 47, sa pas- 
sion en est venue à ce point que... 
Il hue arrogantice venerat, ut.:. 
Tac. An. 3, 73, il en était venu 
à ce point d'arrogance que... 

hûcmë, adv. interrog. [ame- 
nant d'ordinaire ut conséc], est- 
ce à ce point que... ? : hucine 
tandem hœc omnia reciderunt, ut 
civis Romanus virgis csederelur 
Cîc, Verr. 5, 163, est-ce là enfin 
l'aboutissement de toutes ces 
garanties, qu'un citoyen romain 
soit battu de verges ? cf. Sall. 
J. 14, 9. 

hûcusquë ou hûc usquë, jus- 
qu'ici, jusque-là : Plin. 6, 174 il 
jusqu'à ce point : Plin, 26, 20 ; 
hucusque ut Quint. 5, 13, 22, au 
point que. 

hui, interj. qui exprime l'éton- 
nement : oh ! ho, ho, ouais ! peste! 
Pl. Père. 806; Ter. Phorm. 71 II 
oui-da ? quoi ? eh quoi ! Cîc. AU. 
5,11, 1;6,6, 3. 
huîc, hûjus, de hic. 
hûjuscëmôdi, c. hujusmodi : 
Cîc. Verr. 5, 136 ; Clu. 153. 

hûjusmôdi, de cette manière, 
de cette sorte, de cette espèce; 
C/ES. C. 2, 22; v. modus. 
huleus, -voulais. 
Humago, f., île et ville près de 
l'Istrie : ANTON. 

humânë (humanus),%\ confor- 
mément à la nature humaine : 
aliquid ferre Cîc. Tusc. 2, 65, 
supporter qqch avec résignation, 
philosophiquement, cf. Cîc, Tusc. 
3, 34 II humainement : Ter. Ad. 
145 % 2 à la façon d'un homme 
bien élevé : fecit humane Cîc. AU. 
12, 44, 1, c'est fort aimable à lui 
Il avec bienveillance : Cîc. Q. 3, 1, 
20 H 3 [ironie] agréablement, joli- 
ment : Hor. Ep. 2, 2, 70 II -nius 
Cîc. Tusc. 3, 64; -nissime Cîc. Q. 
3, 1, 20. 

hûmànïtâs, âtis, f. (humanus), 
11 1 humanité, nature humaine, 
ensemble de qualités qui fout 
l'homme supérieur à la bête : fis 
humanitalis Cîc. Amer. 63, la 
force des sentiments humains; 
vim omnem humanilatis perspi- 
cerc Cîc. de Or. 1, 53, étudier à 
fond ce qui constitue essentielle^ 
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ment la nature humaine; humani- 
latem omnem exuere Cîc. Au. 13, 2, 
1, dépouiller tout caractère humain, 
cf." Cîc. Lee. 48; humanilatis est 
resiwnsio Cîc. de Or. 2, 230, c'est 
humain de répondre : humanitaiis 
est avec inf. Cîc. de Or. 2, S6, il 
est dans la nature humaine de... ; 
id non fuit humanitaiis tuœ Cîc. 
Lan. 8, ton sentiment humain 
(ton cœur) ne le permettait pas 
If 2 affabilité, bienveillance, bonté, 
philanthropie : pro tua facilitaie 
et humanitate Cîc. Fam. 13, 24, 2, 
en raison de ta facilité et de la 
bonté, cf. Cîc. Mur. 66; Fam. 
12, 27 ; Sull. 92; Off. 1, 106, etc.; 
summa Cœsaris erga nos humani- 
tas Cîc. Fam. 4, 13, 2, l'extrême 
bienveillance, de César à mou 
égard 1! 3 culture générale de l'es- 
prit : in omni parte humanitalis 
perfectus Cîc. de Or. 1, 71, excel- 
lent dans toutes les branches de 
la culture humaine ; doetrin œ 
sludium atque .humanilatis Çic. 
Cxi. 24, le goût de la science et 
de la culture spirituelle ; politio- 
ris. humanitatis expers Cîc. de Or. 
2, 72, dépourvu de toute culture 
un peu délicate U 4 politesse des 
mœurs, savoir-vivre : quse abhor- 
rent a lilteris, ab humanitate Cîc. 
Q. 1, 1, 39, toutes choses qui 
sont incompatibles avec la cul- 
ture de l'esprit et la politesse 
des mœurs, cf. Cîc. de Or. 2, 40 ; 
Off. 1, 145; Verr. 3, 8 II [en part.] 
civilisation : id genus hominum a 
quo ad alios pervenisse putelur 
humanitas Cîc. Q. 1, 1, 27, une 
race d'hommes telle qu'on lui 
attribue le développement de la 
civilisation chez les autres peu- 
ples, cf. Cms. G. 1, 1, 3. 

hûmânïtër (humanus), 1T 1 
d'une façon conforme à la nature 
humaine : ferre humaniter Gic. AU. 
1, 2, 1, supporter avec résigna- 
tion 1f 2 en homme qui sait vivre; 
aimablement : Cîc. Q. 2, 1, 1 li 
agréablement : Cîc. Fam. 7, 1, 
5; fr: E. 11, 4. 

hûmânïtûs (humanus), adv.. 
conformément à la nature hu- 
maine : Afran. Corn. 290; Cîc. 
Phil. 1. 10 II avec douceur ; Ter. 
Haut. 99. 

hûmâno, are, tr., (passif) s'in- 
carner : Cassiod. Eccl. 6, 22. 

hùmâmis, a, um (homo) , 1T 1 hu- 
main, qui concerne l'homme : 
humana species et figura Cîc. 
Amer. 63, l'extérieur et la con- 
formation de l'homme; genus hu- 
manum ÇïC Lœ; 20, le genre 
humain ; divines humanseque res 
Cîc. Lx. 20, les choses divines et 
humaines ; non liumanœ audacix 
Cîc. Cat. 2, 10, des audaces qui 
n'ont rien d'humain; humanis- 
sima voluplas Cîc. Ac. 2, 127, 
plaisir bien conforme à la nature 
humaine ; humanum est Ter. Ad. 
471 ; Cîc. Verr. 5, 117, c'est hu- 
main, c'est dans la nature hu- 
maine; humani . nihil Ter. Haut. 
77, rien de ce qui concerne 
l'homme II pl. m. humani Lucr. 
3, 80, les humains II pl. n. hu- 
mana, lès choses humaines, les 
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événements humains : : ClC. Tusc. 
5, 17 ; ou les caractères, les at- 
tributs humains Cic. Tusc. 1, 
65 H 2 aimable, affable, sociable : 
homo facillimus atque humanissi- 
■mus Cic. Au. 16, 16 c, 12, homme 
si complaisant et si aimable, cf. 
Cic. CM 59 <ïï 3 cultivé : homo 
doctissimus atque humanisslmus 
, Cic. Verr. 4, 98, homme si ins- 
truit et si cultivé II policé, civi- 
lisé : hommes a fera agrestique 
vita ad hune humanum cullum 
civiicmque deducere Cic. de Or. 1, 
33, tirer les hommes de leur vie 
farouche et sauvage pour les 
amener à notre état de civilisa- 
tion et d'organisation politique. 

Si^-> ai'ch. hemonus P. Fest. 
100, 5. _ 

hùmatio, ônis, f. (Kumo), ac- 
tion d'ensevelir, inhumation : 
.Cic. Tusc. 1, 102. 

hûmâtôr, ôris, m. (humo), celui 
qui ensevelît : Luc. 7, 797. 

Mmâtus, a, ura, part, de humo. 

humectâtïo, ônis, f., action 
d'humecter: Cassiod. Var. 10,26. 

bûmecto (ûm-), âvi, âtum, 
are,' fl 1 tr., humecter, mouiller, 
baigner : Lucr. 1, 919 ; Virg. G. 
4, 126;. En. 1, 465 II 2 int., se 
mouiller : Plin. 11, 145. 

humeetus (ûm-), a, um, hu- 
mecté, humide : Cat. Ag. 9; 
Lucr. 4, 634 11 -ctior Macr. S. 7, 
15; -issimus Macr. 7, 6. 

hûmëfâcio (ûm-), ère (humeo, 
facio), tr., rendre humide : Lact. 
Ir. 10 || humefactus Plin. 32, 138. ■ 

hûmens (ûm-), Us, part, de 
humeo. 

hûmeb (ûm-), ère, int., être 
humide : Ov. F. 4, 146, etc. Il hu- 
mentia litora VlRG. En. 7, 763, 
rivages humides. 

numérale, (ûm-), is, a., cape, 
pèlerine : DlG. 49, 16, 14. 

hûmërûlus (ûm-), i, m., diirt.. 
de humérus, petit épaulement, con- 
trefort : Vulg. Reg. 3, 7, 30. 
_b.ûmërus ou ûmërus, i, m. 
(ù>y.oc), m i humérus, os supérieur 
du bras : Gels. S, 1 <\\ 2 épaule 
[de l'homme] : Cic Verr. 4, 74 || 
pi. [fig.], les épaules : humeris 
rem publicam sustinere Gic Flac. 
94, porter l'état sur ses épaules, 
cf. Hor. P. 40 «|| 3 épaule, cou 
[d'animaux] : Cic. Nat. 2, 159 
1T 4 partie moyenne [d'un arbre] • 
Plin. 17, 105 «jj 5 croupe, iïano 
[de montagne]_ : Stat. Th. 6, 714, 

hûmesco (um-), ère (humeo), 
Int., devenir humide, s'humecter, 
se; mouiller : Virg. G. 3, 111; 
Plin.. Pan. 73,4. 

hûmi, v. humus. 
: ûûmïdë(ûm-), (humidus),avec 
humidité : PL. Mosi. 146. 

hûmïdïtâs, âtis, f. (humidus), 
humidité : Eust. Hex. 1, 5. 

hûmïdo, are, tr., mouiller, hu- 
mecter : Verec. Cant. Jon. 7. 

hûmïdûlus (ûm-), a, um, un 
peu humide : Ov. A. 3, 629 ; Aus. 
Epig. 106,4. 

hûmïdus ou ûmïdus, a, um 
(humeo), ^ 1 humide,: ligna hu- 
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mida ClC Verr. 1, 45, bois 
mouillé ; umida solstitia Virg. G. 
1, 100, étés pluvieux 11 2 liquide : 
kumida mella Virg. En. 4, 488, 
miel liquide || [fig.] verba kumida 
Gell. 1,15, i, paroles inconsis- 
tantes ®iï 3 subst. n. humidum 
Curt. 5, 4, lieu humide, maré- 
cage || humidité : Tac. An. 1, 61 
Il n. pi. humida Plin. 14, 104, 
lieux humides ; [la mer] Avien. 
Aral. 755 \\ humidior Col. 4, 19, 2 ; 
humidissimus Plin. 11, 49. 

hfimïfër (ûm-), ëra, ërum (hu- 
mor, fero), humide : ClC, Ùiv. 
1, 15. 

hûmïfïco (ûm-), are, tr., hu- 
mecter : Aus. îd. 8, 12. 

hûmïfïcus (ûm-), a, um, hu- 
mide : Plin. 2, 223. 

hûmïlïâtïo, ônis, î. (humilio), 
abaissement, humiliation : Tert. 
Virg. vel. 13' 

hûmïlïâtus, a, um, part, de 
humilio. 

hûmïlïfïco, are, c. humilio: 
Tert. Psen. 9. 

hûmïlïo, âvi, âtum, are (humi- 
lis), tr., abaisser, humilier : Teht. 
Marc. 5, 20. 

hùmïlis, e (humus), "ff 1 bas, 
près du sol, peu élevé : ea aux 
sunt humiliora neque se tollerè a 
terra altius possunt Cic. Tusc. 5, 
37, les plantes un peu basses et 
qui ne peuvent s'élever sensible- 
ment au-dessus du sol ; turris 
humilis et parva Gjes. C. 2, 8, 1, 
une tour basse et petite ; humilis 
volât Virg. En. 4, 255, il vole en 
rasant le sol ; brevi atque humili 
corpore homines Gell. 19, 13, 3, 
hommes de taille courte et râpe- 
tissée 1ï 2 [fig.] humble : homines 
humiliores Cic. Br. 62, des gens 
de plus basse naissance ; parentes 
humiles Cic. Lee. 70, parents 
obscurs, cf. Cic. Div. 1, 88; civi- 
ias ignobilis atque humilis C/es. 
G. 5, 28, î, cité obscure et mo- 
deste ; ex humilî loco ad summam 
dignitatem perducere aliquem C/ES. 
G. 7, 39, 1, amener qqn de la 
situation la plus basse à la plus 
haute dignité II faible : poteniiores 
humiliores expellunt C.-ES. G. 6', 
22, 4, les plus puissants chassent 
les plus faibles, cf. G/es. G. 7, 54, 
4, etc. Il de caractère humble, ef- 
facé, modeste : ut illc humilis, ut 
demissus erall Cic. Au. 2, 21, 3, 
comme i! était humble ! comme il 
était rabaissé ! li abattu, sans res- 
sort : ClC Plane. 50; Fin. 1, 49 
Il [péjor.J rampant, bas : Gic. 
Phil. 2, 82 «if 3 [rhét.] style qui 
ne s'élève pas, qui rase la terre, 
simple, modeste : Cic. Or. 76; 
192; 196 II -millimus Liv. 3, 19, 9. 

hùmîlïtâs, âtis, f. (humilis), <]\ 1 
peu d'élévation, bassesse : navium 
C/ES. G. 5, 1, 3, le peu d'éléva- 
tion des navires ; aliorum anima- 
lium Cic. Nat. 2, 122, petite taille 
des autres animaux; quanta humi- 
litale luna ferlur? Cic. Div. 2, 91, 
combien la lune se meut à une 
faible élévation ^[ 2 [fig.] état hum- 
ble, modeste : alicujus humilitatem 
despicere ClC. Phil. 13, 23, mé- 
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priser la naissance obscure de 
qqn, cf. ClC. Tusc. 5, 29; Off. 3 
45 » faiblesse, faible puissance - 
C/es. G. 5, 27, 4 II humilité, abais- 
sement, abattement : Cic. Tusc 
3, 27; Inv. 1, 109 II abjection' 
platitude, caractère rampant • 
Cic. de Or. 1, 228. 

hùmïlïtër (humilis), <ff 1 avec 
peu d'élévation, bas, dans un heu 
peu élevé : Pall. 3, 13, 3; humil- 
lime Plin. Ep. 6, 24, i II 2 [fig.] 
Immiliter sentire Cic. Tusc. 5, 24, 
avoir des sentiments peu élevés 
I! avec humilité, humblement - 
Liv. 24, 25, 8 II avec faiblesse • 
Sen. Ep. 120, 9 || humilius Pall. 
«3, 13, 3. 

hûmïlïto Schol. Cic. Suit. 
25; Amm. 29, 2, 15, et " hûmïlo, 
are, Corip. Joh. 7, 404 = hu- 
milio. 

hûmïnem, p. hominem: Prisc. 
1, 35. 

hûmo, âvi, âtum, are (humus), 
tr., mettre en terre, enterrer, 
recouvrir de terre, inhumer • 
Cic, Tusc. 1, 36; 103; Div. 1, 

57 II faire les funérailles de qqn : 
Nep. Eum. 13. 

hûmôr ou ûmôr, Bris, m. 
(humeo), liquide [de toute es- 
pèce] : frigoribus durescit umor 
Cic Nat. 2, 26, l'eau se durcit 
sous l'influence du froid ; umor 
Massicus Bacchi Virg. G. 2, 143, 
la liqueur bacchique des vignobles 
du Massique, le vin du Massique ; 
umor in gênas labitur Hor. 0.1,, 
i<3; 6, les larmes coulent sur ses 
joues II humidité : Cic. Div. 3, 58 
Il les humeurs du corps humain ': 
Cic. Nat.- 2, 59. 

hûmôrôsus (ûm-), a, um, hu- 
mide : Apul. Herb. 51 II lympha- 
tique : C.-Aur. Acut. 2, 10, 66. 

humus, i, î., «if 1 sol, terre : 
humo tectus ClC. Tusc. 1, 36, 
recouvert de terre, cf. Leg. 2, 

58 || jacere humi Cic. Cat. 1, 26, 
coucher à terre, sur la dure ; ser- 
mones repentes psr humum HOR. 
Ep. 1, 1, 251, entretiens qui 
rampent à terre, sans élévation 
c ] 2 pays, contrée, région : Ov. 
Pont. 1, 2, 90; F. 1, 490. 

&»—> m- arch. Prisc 6, 85 II 
abï. tanii Vark. d. Non. 488, 6. 

hune, ace. de hic. 

Hunni, ôrum, m., les Huns 
[peuple de la Sarmatie Asiatique] : 
Amm. 31, 2 II sing. Cmmus, i, m., 
Claud. Eidr. 2, 238 il Hunniscus, 
a, um, des Huns : Veg. Mul. 4, 
6, etc. 

hyâcmthsBus, a, um, d'hya- 
cinthe [pierre précieuse] : Fort. 
8, 4, 270. 

HyâcintHa, ôrum., n. ('ïWv- 
Ole), Hyacinlhies [l'êtes à Lacé- 
démone en l'honneur d'Hyacin- 
the] : Ov. M. 10, 219. 

hyâcintbirms, a. um (■Ja/.hOi- 
vo;), d'hyacinthe [fleur] : Catul. 
61, 93 II de couleur d'hyacinthe : 
Pers. 1, 32. 

hyâcintbizôn, ontis, m. (ùa/.iv- 
Qtîjov), de couleur d'hyacinthe 
[béryl] : Plin. 37, 77. 





HYACINTHTJS 


759 


HYGIA 


1 Hyâcinthus (-thôs), i, m. 
fYàr-wQoç), Hyacinthe [jeune La» 
cédémonien métamorphosé en 
fleur par Apollon] : Ov. M. 10, 
162. 

2 hyâcinthus (-thôs), i, m. 
(■jcravOo;), hyacinthe [probabl'lelis 
martagon] : Vibg. G. 4, 183 ; Plin. 
21, 66 !! sorte d'améthyste : Plin. 
37, 125. 

Hyades, um, f. (TàSeç), les 
Hyades [sœurs d'Hyas, changées 
en une constellation qui annonce 
la pluie, v. Ov. F. 5, 159 à 182} : 
Cic. Nat. 2, 111 1| sing. collectif 
Hyas : Stat. S. 1, 6, 22. 

hyœna, se, î. (îicavct), hyène 
[bête féroce] : Plin. 8, 105 ]| 
poisson plat : Plin. 32, 154. 

hyasnïa, se, 1, sorte de pierre 
précieuse : Plin. 37, 168. 
■ Hyagnis, is, m., père de Mar- 
syas : Apul. FI. 3, p. 341. 

Hyâlê, es, f. ('r<&7)), une des. 
nymphes de Diane :Ov. M. 3, 171. 
hyâlïnus, a, um (Cx&ivoç), de 
verre : Fulg. Myth. 1, pr. || hya- 
lin, vert : Capel. 1, 66. 

hyâlôîdês, is, adj. (ooXoeiôtî;), 
qui ressemble au verre, vitré : 
Th. Prisc. 4,2 fin. 

hyâlus, i, m- (tiaXoç), verre : 
Vihg. G . 4, 335 1| couleur du verre : 
Aus. Mos. 418. 

Hyampôlis, is, f. ÇYiy.icokiç), 
ville de Phocide : Liv. 32, 18, 6. 
Hyantes, um, m. ("ravxeç), an- 
cien nom des Béotiens : Plin. 4, 
26 II -eus et -ïus, a, um, de Béo- 
tie, des Muses : Ov. M. 8, 310; 
: Stat, S. 2, 7., 8. 

Hyârôtis, Mis, m. ('Wporrtç), 

fleuve de l'Inde : Curt. 9, 1, 13. 

1 Hyâs, âdis, f., v. Hyades. 

,2 Hyâs, amis, m. (Taç), fils 

d'Atlas, frère des Hyades, 'fut 

déchiré par une lionne : Ov. F. 

5, 170 ; sidus Hyantis Ov. F. 5, 

734, les Hyades II ace. Hyân Ov. 

: F. 5, 179. 

Hybanda, se, f., île voisine de 
i'Ionie : Plin. 2, 204. 

Hybla, se, f. ('Të/a]), «IT 1 mont 
•de: Sicile, dont le miel était réputé : 
Virg. B. 7, 37 || -seus a, um, de 
î'Hybla : Virg. B. 1, 55; Hyblx 
ftwena Galp. Ed. 4, 6, 3, le cha- 
lumeau de Théocrite 11 2 nom 
; de trois villes de Sicile (Hybla 
: major, minor et parva) Liv. 26, 
; 21 _|| -enses. ïum, m., habitants 
d'Hybla : Cic. Verr. 3, 102. 
■': Hyolê, es, î., c. Hybla.-.Ov.A. 
KjA.3,150. 

hybrida (hib-, ib-) 5 se, m., f., 
s ïhyhiide [employé; par Pline pour 
I-: désigner le croisement d'une truie 
jyet d'un sanglier] : Plin. 8, 213 II 
p; enfant de parents de divers pays 
; : i ou de diverses conditions :,Plin. 
ibid. ; Hor. S. 1, 7,2; Suet. Aug. 
;;i9;MART. 6,39,2. 

hybrïdïcus, a , um, d'hybride : 
;■'. Not, tir. 

Hyctanis, is, m., fleuve de Car- 
gmanie ; Plin. 6, 98.. 
K Hyda, 53, f.,vïllé dé. Carie : 
fjEUN.:5, 104. ' ' 


Hydaspës,ism. (TSâo-iîï)ç), U 1 
l'Hydaspe [grand fleuve de l'Inde 
affluent de l'Indus] : Mel. 3, 7, 
6 II -eus, a, um, de l'Hydaspe : 
Sid. Garni. 2, 447 *tt 2 compagnon 
d'Enée : En. 10, 747 H 3 nom 
d'esclave : Hor. S. 2, 8, 14. 

hydâtis, ïdis, f. (iSariç), sorte 
de pierre précieuse : Gapel. 1, 75. 

hydërôs, i, m. (uôepoç), hydro- 
pisie : C.-AuR. Chron. 3, 8, 97. 

Hydissenses, ïum, m., peuple 
de Carie : Plin. 5, 109. 

hydra, se, f. (vSSpa), hydre de 
Lerne : Lucr. 5, 27 ; Virg. En. 
6, 576 : Ov. M. 9, 192 || le Ser- 
pentaire [constellation] : Cic. Arat. 
292. 

hydreeus, a, um, de l'hydre de 
Lerne : Capel. 6, 237. 

hydrâgôgïa, se, f., canal, con- 
duit [d'eau] : VARR. Men. 290. 

1 hydrâgôgôs, i, î., c. chamse- 
daphne: Apul. Herb: 27. 

2hydrâgôgôs, on, adj. (-iSpa- 
ycoyoç, qui attire les sérosités : 
C.-Aur. Chron. 3, 8, 119. 

hydrâlëtês, œ, m. (ûSpaXén)î), 
moulin à eau : VlTR. 10, 5, 2. 

hydrargyrus, i, m. (oôpâpyupoç), 
mercure artificiel : Plin. 33, 64. 

hydrastïna, se, f. ('iSprforiva), 
chanvre de bois [plante] : Apdl. 
Herb. 114. 

hydraula (-les), se, m. (ùSpaû- 
Irn), celui qui joue de l'orgue 
hydraulique : Suet. Ner. 54; 
Petr. 36, 6. 

1 hydraulïa, se, î ., c. hydraulus, 
Serv. Bue. 7, 21. 

2 hydraulïa, ôrum, n., orgue 
hydraulique : Myth.- 3, 12. . 

hydraulïcus, a, um (ùSpauîaKcîç), 
hydraulique, mû par l'eau.: VlTR. 
9, 9, 46 ; Suet. Ner. 41. ■■ . 

hydraulus, i, m. (u8pau>.oç), or- 
gue hydraulique : Cic. Tusc. 3, 
43 ; Plin. 9, 24. 

Hydrêla, ce, f. ('TSp^a), l'Hy- 
drèle [partie de la Carie] : Liv. 
37, 56 || -lîtœ, arum, m., habitants 
de l'Hydrèle : Plin. 5, 105 II -litâ-^ 
mis, a, um, de l'Hydrèle : Liv. 
37, 56, 3. 

hydreuma, âtis, n. (u5pe'j|j.a), 
réservoir d'eau pour les caravanes, 
puits : *Plin. 
6, 102 (mss 
hydreum). 

hydrëus, a, 
um, d'hydre, 
de serpent 
.-'d'eau-; Capel. 
~7, 729: -.'■'"' 

hydrïa, se, 
î. (ùôpic), hy- 
drie, aiguière, hydrïa 

cruche [à poi- 
gnée] : Cic. Verr. 2, 47 ; 4, 32. 

hydrinus, a, um, de serpent : 
Gloss. Il de l'hydre : Prud. :Per. 
10,885. - , 

hydrïus puer, c. hydrochous : 
Prud. Apoth. 622. . 

hydrôcêlë, es, f. (tôpoxtik-ri), hy- 
drocèle [maladie] : Mart. 12. 83. 



hydrôcêlïcus, i, m., celui qui a 
une hydrocèle, hydrocélique S 
Plin. 30, 74 

Hydrôchôus, i, m (dSpoxooç)^ 
le Verseau [constellation] :Catul» 
66, 9,4. 

hydrôgârâtus, a, um, fait avec 
de l'hydrogarum : Apic. 2, 45. 

hydrôgârum, i, n., hydroga- 
rum, garum mélangé d'eau : Apic. 

2, 44. 

hydrôgërôn, ontis, m., séneçon 
[plante] : Apul. Herb. 75. 

hydrôgônôs, i, f.j nénufap 
[plante aquatique] : Apul. Herb. 
27. 

hydrôiâpàthum (-on), i, n. 
(ù8po"Xâita6ov), sorte de patience 
[plante] : Plin. 20, 232. . 

hydxômantïa, se, f. (oSponav- 
TEÏa), hydromancie, divination pal 
l'eau •. Plin. 37, 192. 

hydrômantis, is, m. (ùSpojxav- 
-iç), c. hydromantius : Serv. En. 

3, 359. 

hydromantius, M, m., hydro- 
mancien : IsiD. 8, 9, 12. 

hydrômëlï, Uis, n. (û5pôp.eXi), 
hydromel : Plin. 14, 113. 
• hydrôphôbïa, se, î. (ûSpoçoSt'a), 
hydrophobie : C.-Aur. Acut. 3, 
9, 98. 

hydrôphôbïcus, a, um, d'hydro- 
phobie ': C.-AuR. Acut. 3, 16, 137. 

hydrôphôhus. a, um (ùSpoçri- 
6oç), hydrophob'e : Plin. 29, 99. 

hydrôphylas, âcis, m. (ùSpocfû- 
Xa^), gardien des eaux : GOD. JuST. 
11, 43, 10. 

hydrôpïcus, i, m. (o5pw-irn;(>ç), 
hydropique : HOR. Ep. 1, 2, 34. 

hydrôpïsis, is, f. (oSpcômcriç), 
Plin. 20, 43 et -pismus, i, m. 
(■j8pto-iriorp.ôç), G -Aur. Acut. 1, 14, 
108, c. hydrops. 

hydrops, Bpis, m. (uSpco4>), hy- 
dropisie [maladie] : Hor. 0. 2, 
2, 13. ---.:' 

hydrôsëlïnum, i, n., ache dé 
marais : Apul. Herb. 79. 

Hydruntum, y. Hydrus 3. 

1 hydrus (-drôs), -i, m, ((iSpoç), 
hydre, serpent d'eau : Virg. G. 

4, 458 II pi., serpents des Furies : 
Virg. En. 7, 447 «venin : Sil. 1, 
322 || le Serpentaire [constella- 
tion] : Germ. Arat. 429. 

2 Hydrûs, m., montagne près 
d'Hydronte : Luc. 5, 375. 

3 Hydrûs, untis, f. CTSpoO?) 
(-untum, i, n. Liv. 36, 21, 5), 
Hydronte [ville de Calabre, auj. 
Otrànte] : Cic. Fam. 16, '9, 2; 
Ait. 15, 21, 3 II -tînus,.a, um, 
d'Hydronte : Cassiôd. Vdr. 1, 
2,2. 

Hydrussa, se, î. ('rSpowc-a), au- 
tre nom des îles de Céos, Andros 
et Ténos : Plin. 4, 62; 65. 

Hyês, se, m. ('"Fr)ç ), nom d'ua 
Dio.scure : Cic. Nat. 3, 53. 

Hyettus, i, f. (T-ottôç), ville de 
Béotie : Plin. 36, 128. 

Hyëtussa, se, î. ('ÏVreOcrcra), île 
voisine de la Carie : Plin. 5, 133. 

Hygîa se, f., Hygie [déesse de 
la Santé] : Plin. 34, 80: Mart. 
11. 60. "•■;.- 



HYGI.SNUSA 


760 


EYPEBIASTIUS 


Plygïœnûsa, a>, t, mon de 
femme : CIL 2, 3923. 

Hygïënôn, ônis, m., corn d'un 
peintre grec : Plin. 35, 56. 

Hygïnus, », m. (Tïîvoç), «H 1 
C, Julius Hygin, grammairien et 
fabuliste du siècle. d'Auguste : 
Suet. Grain. 20 @ ,] 2 agronome : 
Gell. 1, 14 ; 5, S, etc. 

hygra ; se, f. (ùypoç), sorte de 
collyre : Scrib. 37. 

hygremplastrum, i, n. (ùypÉji- 
TïXacnpov), emplâtre humide : Plin. 
34, 155. 

hygrôphôbïa, œ, f. (ùypotpo6îa), 
horreur de l'eau : G.-AUR. Acut. 

3, 9,JS. 

Hyïus, ïi, m., nom d'homme : 
CIL 3, 870. 

Hylaotôr, pris, m. nom d'un 
chien d'Actéon : Ov. M. 3, 214. 
. Hylssi, ôrum, m., Hyléens [peu- 
ple Scythe, à l'embouchure du 
Boryslhène] : Plin. 4, S4 II Hy- 
lœum mare, mer Hyléenne : Plin. 

4, 83. 
Hyl£eus,î,m.(T>.a~o;),TOIylée 

[centaure tué par Thésée] : Virg. 
En. 8, 294 || -spus, a, um, d'Hy- 
lée : Prop. 1, 1, 13 If 2 un des 
chiens d'Actéon : Ov. M. 3, 213. 

Hylas, x, m. Ç'Yhai), fl 1 jeune 
compagnon d'Hercule, 'entraîné 
au fond d'une source par las 
Nymphes éprises de sa beauté : 
Prop 1,20, 6 ; Virg. B. 6, 43 
<ïï 2 fleuve de Bithynie : Plin. 3, 
144 ; et de Cappadoce Plin. 6, 8. 

Hylâtœ, ârum, m., peuple de 
Syrie : Plin. 5, "81. 

1 hylë, as, f. (iiXr)), matière, 
étoffe, substance [de qqch] : MA.CR. 

5, 1, 17, 69. 

2 Hylë, es, f. ("Yl-q), ville de 
Béotie : Plin. 4, 26. 

Hylerna, es, f., v. Helernus : Ov. 
F. 6, 105. 

Hylês, s, m., nom d'un cen- 
taure : Ov. M. 12, 378. 

Hyleus, ëi ou ëos, m. (TXeuç), 
Hylée [un des chasseurs du san- 
glier de Calydon] : ' Ov. M. 8, 
312. 

Hyllis, ïdis, f. CTXXi'ç), pénin- 
sule de la Dalmatie: : Plin. 3, 
141. 

Hyllus, i, m. ('T).>.o 5 ), fils d'Her- 
cule et de Déjanire : Ov. H. 9, 44 
Il fleuve d'Ionie : Plin. 5, 119. 

Hylônômë, es, f. ('rXovôp]), 
femme de Gyllarus : Ov. M. 12, 
405. 

Hymâne, es, f. ( l ï>âvï)), mère 
de Tiphys, femme de Phorbas : 
Hyg. Fab. 14. 

1 Hymen, m. [seul' aux nom. 
et toc], Hymen [dieu du ma- 
riage] : Ov, H: 6, 44 ; M. 1, 480 1| 
chant d'hyménée : Ov. H. 12, 
137. 

2 hymen, fais, m., membrane 
hymen : Serv. En. 4, 99. ■ 

1 hymënsaus (-ôs), i, m., I1 1 
chant d'hyménée, épithalame : 
PL. Cas. 799: Ter. Ad. 907 ; 
Lucr. l r 97 ; Ov. M. 12,215 H 2 
hyménée, mariage : Catul. 6,-6, 
11; [pi.] Catul. 64, 20; Virg. 


En î, €51 1/ accouplement des 
animaux : Virg. G. 3, 60. 

2 Hymënssus (-ôs), c. Hymen : 
Varr. Men. 39; Virg. En. 4, 127 ; 
Ov. M. 10, 2 II Hymen Hymenseus 
Catul. 62, 5, Hymen Hyménée. 

hyrnënâïeus, a, um, de l'hymen» 
hyménéique [t. de métrique] : 
Serv. Melr. 3, 2. 

hymënëïus, a, um, d'hymen, re- 
latif au mariage : Capel. 2, 132, 

Hyrnettïus, v. Hymeltus. 

Hymettus (-ttôs), i, m. ('Tfii]T- 
toç), l'Hymette [montagne de FAt- 
tiqu'e, dont le miel était réputé] : 
Cic. Fin. 2, 112 |[ -ttïus, a, um, de 
l'Hymette : Hor. S. 2, 2, 15. 

hymnârïum, %%, n., recueil 
d'hymnes : Gennad. Vir. 48. 

hymnïdïeus, a, um (hymnus, 
dico), qui chante des hymnes : 
Faust. Trin. 1, 4. 

hymnïfër, ëra, ërum (hymnus, 
fera), qui chante des hymnes : 
Ov. *M. 11, 58. 

hymnïfïeo (ym-), are, tr., cé- 
lébrer par des hymnes : Comm. 
Instr. 2, 19, 22. 

hymnïfïcus, a, um (hymnus, 
facio), qui compose un hymne : 
Adam.. Loc. Sanct. 1, 10. 

hymnïo, ire, Prud. Péri. 1, 118, 
et hymnïzo, are, Aug. Psal. 33, 
22, int., chanter des hymnes. 

Hymnis, ïdis, f. 0"p.vi'ç), nom 
de f. : ïnscr. |l titre d'une comédie 
de Caxilius : Cic. Fin. 2, 22. 

ïrymmsômis, a, um, qui chante 
des hymnes : P.-Nol. 22, 200 

hymnôdïco, ëre, c. hymnifico: 
Eccl. 

, hymnôdïeus et -Iôgus, i, m., 
celui qui chante des hymnes : 
Firm'. Math. 8, 25; 3,6. 

hyBmus, i, m. (<ip.voç), hymne, 
chant religieux : Aug. Civ. 22, 8, 
8; divincrum scriplor hymnorum 
Lact. 4, S, 14, le psalmiste. 

Hymôs, i, î., île près de Rho- 
des : Plin. 5, 133. 

Hynidôs, i, f., ville de Carie : 
Plin. 5, 109. 

hyophthalmôs (-us), i, m. 
' (ûôcpôaXjioç),' c. buboriium: Àpul. 
Herb. 60. 

hyoscyâmïnus, a, um, de jus- 
quiame : Plin. 23, 94. 

hyoseyâmum, i, n., Cels 2, 
33, et hyosoïâmus, i, m. ('ôoirxiSa- 
fioç) jusquiame : Plin. 25, 35. 

hyôséris, is, f. (Odaepiç), sorte 
de chicorée : Plin. 27, 90. 
.'■;;' Hypacâris, "is, m. (Tirâxapiç), 
fleuve delà Sarmatie européenne : 
Melv'2, 1, 4. 

Hypœa, .se, f. '(Tiraîa), une des 
îles Stéchades : Plin. 3, 79. 

Hypœpa, ôrum, n. (rà "Tiraiira), 
ville de Lydie : Ov. M. 6, 13 || 
-pôni, ôrum, m., habitants d'Hy- 
pèpes : Plin. 5, 120. 

hypsethrôs, ôs, on (Sirai8poç), 
hypèthre, exposé à l'air, décou- 
vert : Vitr. 5, 9. 

hypallâgê, es, f. (imoXkam), hy- 
palïage [rhét.] : Serv. En. 3, 61. 


Hypanis, is, m. ("Ticaviç), l'Hy- 
panis [fleuve de Sarmatie] : Cic. 
Tusc. 1, 94_; Virg. G. 4, 370. 

Hypârëte, es, î., une des Da- 
naïdes : Hyg. Fab. 170. 

Hypâsis, is, m. <"r<pa<riç), fleuve 
de l'Inde : Curt. $ t /, 35; Plin. 

2, 183. 

Hypâta, s>, f. ("TftraTa), ville de 
Thessalie : Liv. 36, 16 || -teei, 
ôrum^m., les habitants d'Hypate s 
Liv. 41, 25, 3. 

hypâtê, es, f. (iic&nt), hypats 
la corde la plus grave oie la" lyre- 
Vite. 5, 4, 6. 

ûypâtôïdës,is (07iraTOÊi5iîç),grave 
[en pari, du chant] : Capel. 9, 
965. 

Hypâtôn, i, n., vilîe d'Ethio- 
pie = Molum : Plin. 6, 181. 

hypëcôôn, i, n. (ùmixoov), hy- 
pécoum [plante] : Plin. 27, 9S. 

hypëlâte, es, f. (ùir£>.âiï]), c 
hypoglossion : PLIN. 15, 131. 

hypënëmms, a, um (O-mjvémoç) 
[œuf] clair, sans germe- : Plin. 
10, 160. 

hypërseôlïus, a, uni (ûirspato.- 
Xioç), hyperéolien [nom d'un mode 
musical] : Cassiod. Mus. p. 557 G. 

Hypërantus, i, m., un des fils 
d'Egyptus : Hyg. Fab. 170. 

hyperaustërôs, on (ûtc£polu<ttv]~ 
pôs), très âpre : C. AUR. Ckron. 

3, 2, 35. 

îiyperballontes, m. pi., [joursj 
supplémentaires : Solin. 1, 42. 

hyperbâtôn, i, n. (ûirÉp6aTov)j, 
hyperbate [nom de plusieurs fi- 
gures de mots] : Quint. 8, 6,62; 
9, 3,J1. 

hyperbôlaeœ, gén. pi. œôn, m, 
(Ù7rep6o>,a"oi), les sons aigus : Vitr. 
5, 4, 7; 5, 5_. 

■ hyperbole, es (-la, x), î. (\>-kb^ 
SoXvi), hyperbole [rhét.] : Sên, 
Ben. 7, 23, 1; Quint. 8, 6, 62. 

hyperbôlïcê, d'une manière hy- 
perbolique : Hier. Galat. 4, 15. 

hyperbôlïcus, a, um, hyperbo- 
lique : Sid. Ep. 1, 42. 

Hyperbôlus, i, m., orateur athé- 
nien : Cic. Br. 224. 

hyperbôrëânus, Hier. Eus. 
1560, et hyperbôrëus, a, um 
(ùirepêdpEoç), hyperboréen, septen- 
trional : Virg. G. 3, 196 \\ Hyper- 
bôrëi, ôrum, m., les peuples sep- 
tentrionaux : Cic. Nat. 3, 57. 

hypercâtâlectïciis Serv. B. 8. 
78, et mieux hypercâtâlectus 
versus, vers hypercatalectique., 
qui a une syllabe de trop : Diom. 
502, 7 ; Prisc. Vers Mn-p. 460,5. 

hyperdôrïus, . a, um (ùirEpôcû- 
ptoç),hyperdorien [mode musical]: 
Cassiod. Mus. 557. 

Hypërë, es, î., Se de la mer 
Egée, appelée plus tard Amor- 
gos : Plin. 4, 70. 

Hypërêa (-îa), œ, î. (Ticép«°0- 
fontaine de Phères : Plin. 4, 29. 

Hypërïa, f., v. Hyperea. 

hypërïastrus, a, um (ÙTcepiacr- 
tioç), hyperionien [nom d'ue: 
mode musical] : Cassiod. Mus. p» 
557. 
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îiypërïcôn, », n. (ù-nrÉpr/.ov), 
anille-pértuis [plante] : Plin. 26, 
85 

Hypërïdës, is, m. (TircpEi'Sjîç), 
Hypéride [célèbre orateur athé- 
nien] : Cic. de Or. 1, 58. 

Eypërïôn, Unis, m. ((Tirepitav), 
Hypérion, [père du Soleil] : GlC. 
mt. 3, 54 || le Soleil : Ov, M. 8, 
565 II Hypëriôiiïdês, se, m. ("Tirepto- 
vi5/)î), fils d'Hypérion, le Soleil : 
V.-Flac. 5, 472 II Hypërïônis, 
Mis, i-, fille du Soleil, l'Aurore : 
Ov. F. 5, 159 || Hypërïôriïus, 
a, um, du soleil : Sil. 15, 214. 

Hypëris, is, m., fleuve qui se 
jette dans le golfe Persique : 
Plin. 6, 99. 

Hypëriscus, », m., fils de 
Priam : Hyg. Fab. 90. 

hypennixolydïus, a, um (iirep- 
uiEoA'jôio;), hypermixolydien [nom 
d'un mode en musique] : Boet. 
Mus. 4, 47. 

Hypermnestra, se (-trë, es), f. 
<('Y7T£pjAvï}crTpa), la seule des Da.- 
naïdes qui sauva son époux Lyn- 
cée : Hyg. Fab. 168. 

Wm—>- orth. Hypermestra don- 
née par les meilleurs mss : Ov. 
H. 14, 1; Prop. 4, 7, 63. 

hypërôcha, x, f. (oirepoxij), 
excédent [d'une somme] : Dig, 
20, 4, 20. 

hypërôchïus, a, um (Wpoxoç), ' 
qui dépasse les autres, supérieur : 
CIL 1947. 

hyperphrygïus, a , um (omp- 
tf pûytoç), hyperphrygien [nom d'un 
inode musical] : Cassiod. Mus. p. 
557, G. 

hypersarcôsis, is, f. (ùirepo-^p- 
y.Mo-iç), excroissance de chair : 
M.-Emp. 9. 

hyperthyrum, i, n. (ùirÉpOupov), 
îinteau, corniche, frise [d'une 
porte] : Vitr. 4, 6, 2. 

Hyphâsis, v . Hypasis. 

hyphëâr, âris, n. (uœEap), glu : 
Plin. 16, 245. 

hyphën, n. ind. (oœ' 'h), pro- 
nonciation de deux mots en un 
son unique : Diom. 424, 36. 

Hypras, »», m., montagne de 
Bithynie : Plin. 5, 148. 

hypnâlë, es, f. (•Jirvatoj), sorte 
■d'aspic : Solin. 27, 31. 

hypnôtïcë, es, î. (inivioTOttj), 
sorte de plante (narcotique) : 
Apul. Herb. 74. 

hypnôtïcus, a, um (ootwtixôç), 
narcotique : Th.-Prisc. 2, 18. 
-.■:■• Hypnus, », m. (Btcvoç), nom d'un 
; f «sclàve : Mart. 11, 36, 8. 
'■'.[■ bypôœôlïus, a, um (vtcooiô- 
:::7.ioç), hypoéolien [nom d'un mode 
musical] : Cassiod. Mus. p. 557. 

Hypôbârum, », n., fleuve de 
l'Inde : Plin. 37, 39. 

hypôbâsis, is, f. (ùiroScuri;), 
soubassement [t. d'architecture] : 
CIL 6, 327. 

Hypôbôlïniaeus, »', m. (imo6o\i- 
jiatoç), le Substitué [nom d'une 
comédie de Ménandre] : Quint. 
10, 1, 70, 


hypôbrâchys, ace. yn (oitd6p«- 
yjc), la combinaison métrique 
DIOM. 4SI, 19. 

hypôbrychmm, ïi, n. (oico- 
fipixiov), gouffre : Tert. Idol. 24. 

hypôcausis, is, f. (ùiroxa-jcrtç), 
foyer souterrain ; Vitr. 5, 10, 1. 

hypôcaustërïum, ï», n., c. %- 
pocauston : Vitr. Compend. 16. 

hypôcaustôn ( -um), », n . , cham- 
bre voûtée souterraine où était 



HYPOCAUSTON 

installé le chauffage des apparte- 
ments; caveau de chauffage : 
Plin. 2,17, 11: 5, 6, 42; Vitr. 
5, 10. _ 

hypôcaustus, a, um (oirô/.aucr- 
toc), chauffé en dessous : Ulp. 
Dig. 32, 55, 3. 

hypôchceris, ïdis, î, (oitoxoipiç), 
plante inconnue : Plin. 21, 89. 

hypôchondria, srwm, n. (ùtto- 
xdvSpia), hypocondres [t. d'aha- 
tomie] : T.- Prisc. Disel. 10. 

hypôchyma, âtos, n. (ù-rc6x'jp.a) 
fluxion ophtalmique : M.-Emp. 8 
Il hypôehysis, is, f. Plin. 25, 143. 

hypôcistïs, ïdis, f. (ûirowartç), 
hypocistis, [plante parasite] : 
Plin. 24, 81. 

hypôcôrïâsis, is, f. (oto/.o- 
pîouriç), maladie d'yeux [des ani- 
maux] : Veg. Mul. 3, 16, 1. 

hypôcôrisma, . âtis, n. (oiroxô- 
pi'cp.a), un diminutif : Char. 37, 9 

hypôcôristïcôs, adv. (•i-nroy.opicr- 
•ny.û;), au diminutif: Fest. 286,3. 

hypôcrïsis, is, f. (•iirôy.pio-tç), 
mimique, imitation de la manière 
de parler et des gestes de qqn : 
Don. Verg. 11 || hypocrisie : 
Vulg. Luc. 12, 1. 

hypôcrïta (-tes), se, m. (Cwo- 
■/.piTTJç), mime [qui accompagnait 
l'acteur avec les gestes] : Suet, 
Ner. 24 ; Quint. 2, 17, 12 11 hypo- 
crite : Vulg. Job. 8, 13. 

itypôdïâcônus, », m. (oiroSrâ- 
y.ovoç), sous-diacre : Cod. Th. 16, 
2,7. , 

hypôdidascâlus, %, mt (oito- 
SiSioy.aXd;), sous-maître : Cic. 
Fam. 9, 18,4. 

hypôdôrîus, a, um, hypodorien 
[t, de musique] :CENSOR./rg. 12, 2. 

bypodrômus, î, m. (oudSpoftoç), 
promenade couverte : Sid. Ep. 2, 2. 

hypôdynia, âtis, n. (6-n:dô'jp.a), 
enveloppe des viscères de la poi- 
trine : G.-Aur. Chron. 1, 4,75. 

hypôgseôs, on (ùitoyaioç), sou- 
terrain : C.-Aur. Acvà. 2, 37, 101. 

hypôgësôn, », n. (ùttoysioom), 
joubarbe [plante] : Plin. 25, 160. 


hypôgêum, i, n. (liirdyEtov), 
construction souterraine^ cave : 
Vitr. 6, 11 II caveau [pour les 
morts], hypogée : Petr. 111, 2, 

hypôglossa, œ, f. (ùiroYAœcro'Ov), 
hypoglosse [plante] : Plin. 27, 93. 

hypôglottïôn, ïi, n., laurier 
alexandrin [plante] : Plin. 15, 131, 

hypôgrâphum, », n. (ù-KÔYpaipov), 
ébauche : Aug. d. DON. Virg. 12. 

hypôïastïus, a, um (ùiroiâcr-io;), 
hypoionien [nom d'un mode mu- 
sical] : Cassiod. Mus. p. 557, 

hypôliptïcus, a, um (■Siro/.Eixn- 
xdç), qui reste en arrière : Chal> 
CID. Tim. 74. 

rrypôlydïus, a, um (o-iroMSioç), 
hypolydien [nom d'un mode mu- 
sical] : Boet. Mus. 342, 13. 

hypôlysôs, », f., armoise [plan- 
te] : Apul. Herb. 11. 

hypômêlis, ïdis, î. (ùirop.7]).i's), 
sorte de fruit : Pall. 13, 4, 1. 

hypomnëmâta, um, n. (ù-nrd- 
(ivjipia), notes : [abl. -is} Cic. Fil. 
Fam. 16, 21, 8. 

bypomnëmâtôgrâphus, », m>, 
celui qui écrit des mémoires : 
Cod. Th. 12, 1, 192. 

hypômoohlïôn, »», n. (ù-nropô- 
X>-iov), appui du levier: Vitr. 10, 

3 > 3 : „ ' . ■ ' 

bypôphôra, se, f. (ùinxpopâ), ob- 
jection [rhét.] : Capel. 5, 563. 

hypôphrygïus, a, um (b-xowpi« 
yio;), hypophrygien [nom d'un 
mode musical] : Cassiod. Mus. 
557 G. 

hypôpïûnî, ïi, n. (ûircô-iriov), 
meurtrissure à l'oeil : Th.-Prisc. 
1, 10.^ 

hypôpôdïôn, »», n. (ôiroicdSiov), 
marchepied : Paul. Sent. 3, 6. 

65 ■ . 

hypostâsis, is, f. (Oitocracriç), 

substance, hypostase : Hier. 

Ep. 15, 3. 

. hypôtaurium, »»; n.(iiîOTai5piov), 

périnée : Veg. Mul. 2, 18, 2, 

hypôtênûsa, se, f. (ùiro-Etv9 , jo'a)j 
hypoténuse : Grom. 190, 11. 

hypôtenûsàlis, e, t., de l'hypo- 
ténuse : Grom. 249', 24. 

hypôthëca, se, f . (i-Ko&ixri), hy- 
pothèque [t„ de droit] : Gic. Fam. 
13, 16, 2. 

hypôthëcârîus, a, um, hypo- 
thécaire : Ulp. Dig. 20, 4, 1. 

hypôthëtïci, Bncm, m. (iIttoGe- 
xt'/.dç), qui procèdent par hypo- 
thèses : Apul. Plat. 3. 

hypôthëtïcus syllogismus, m., 
syllogisme conditionnel î Cassiod. 
Syli. p. 542. 

hypôtrâchëiïum, »», n. (i-rçoTpa- 
Xî)>.eov),'le haut du fût [d'une co- 
lonne] : Vitr. 3,2. 

hypôtrimma, âtis, n. (ùitô- 
xpip.pa), sorte de sauce : Apig. 1, 
34. 

hypôzeugma, âtis, n. .('J-iro- 
Itv-ma), rattachement de plusieurs 
sujets à un seul attribut : Diom. 
444, 20, : 

hypôzeuxis, is, î. (ûitoÇeuÇiç), 
: subjonction [attribut distinct à 
chaque sujet; contraire de hypo- 
zeugma] : Char. 280, 18. 
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HYPOEYGOS 

hypôzygôs, i, î. (iirôi^yos), 
plèvre : G.-Auk. Chr. 2, 11, 127. 

Hypsa, as, m., rivière de Si- 
cile : Sil. 14, 22S ; Plin. 3, 90. 

Hypsêeus, i, m., surnom de 
P. Plautius: Cic. Alt. 3, S, 3. 

Hypsaltas, ârum, m., peuple de 
Thrace : Plin. 4, 40. 

Hypseûs, ëi ou ëos, m. ('Yty&is), 
nom de guerrier : Ov. M. 5, 98. 

Hypsicràtës, is, m., Hypsicrate, 
grammairien : Gell. 16, 12. 

•Hypsïpylë, es, f. ('ï>it&v]), fille 
de Thoas, roi de Lemnos, sauva 
son père quand les femmes de 
Lemnos tuèrent tous les hommes 
de l'île : Ov. H. 6, 1 ; V.-Fl. 2, 
90 || -eus, a, um, d'Hypsipyle, dé 
Lemnos : Ov. F. 3, 82. 

Hypsïthylla, w, t, nom de 
femme : Gatul. 32, 1. 

Hypsizônus, i, m., montagne 
de Macédoine : Plin. 4, 36. 

Eypsodores, m., peuple d'Ethio- 
pie : Plin. 6, 190. 

hypsôma, âtis, n. (\iiiw\xa), hau- 
teur, zénith : Tert. Scap. 3. 

Hyreànïa, se, f., l'Hyrcanie 
[province de l'Asie, près de la 
mer Caspienne] : GiC. Tusc. 1, 
108 ; Mel. 3, 5, 7 II -ânïus Plin. 
6, 36, et -anus, a, um Prop. 2, 
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30, 20; Virg. En. 4, 3S7, d'Hyr- 
canie, hyrcanien; mare Hyrcanum 
Prop. 2, 30, 20, la nier Cas- 
pienne || -àni, ârum, m., les habi- 
tants de l'Hyrcanie : Tac. An. 6, 
36 || Hurcânus" campus [vaste 
plaine de la Lydie, près de Sar- 
des]_ : Liv. 37, 38. 

Ilyrgâlëtïoi campi, plaines hyr- 
galétiques [en Phrygie] : Plin." 5, 
113. 

Kyrie, es, f. (Tpw))/ ville de 
Bëotie : Ov. M. 7, 371. 
_ Hyrïeûs. ëi ou ëos, m. (T/heûç), 
Hyriée [paysan béotien, père 
d'Orion] : Ov. F. 5, 499 II -eus, 
a,um, d'Hyriée : Ov. F. 6, 719. 
Hyrïni, ôrum,.m., peuple d'Àpu- 
lie : Plin. 3, 105. 

Hyrïum, -H, n., promontoire, de 
l'Apulie : Prisc. Pen. 372. 

Hyrmine, es, f., ville d'Elide : 
Plin. 4, 13. 

Hyrminum, i, n., fleuve de Si- 
cile : Plin. 3, 89. 
hyrpex, v. irpex. 
Hyrtâeus, i, m. ("rpToutoç), nom 
d'un guerrier troyen : Virg. En. 
9, 406 || Hyrtâcïdês, m, m., fils 
d'Hyrtacus [Nisus] : Virg. En. 9, 
176. ■ 

hyses, ïcis, m., animal incon- 
nu : Pl.-Val. 5,26. 


hytanis ;■";: 

hysgînum, i, n , (Coy^ov), hvs- 
gyhe, teinture violette : Plin q 
140. ' • d - 

HysïiB, ârum, L, ville de l'Ar- 
gohde : Plin. 4, 13. 

hysïcînus, a, um, d'hysex • P - 
Val. S, 33. 

hysôpum, v. hysso-. 

hyssôpitês, m. (iao™™^, [vin] 
dhysope : Plin. 14, 109; Col 
12, 35. : '<; 

hyssôpum, i, n . (-pus, i, ? 
Cels. 4, 8), (Uowîrov), hysopè 
[plante] : Plin. 25, 136 ; 26 33 

Hystaspês, is, m. ('raTâ.awncY 
père de Darius I" : Nep. Rea ' 
2; Plin. 6, 133. J ' *' 

hystëra, se, f. (ùtn-épa), i a ma . 
trice : Iren. 1, 31, 2. 

hystërïca, œ , î. (ûropi/.do 
femme hystérique : Mart. 11, 71 

hystërôlôgïa, x, î. (impokàyio) 
hystérologie [figure où l'on ren- 
verse l'ordre des idéesl : Serv En 
9, 816. 

hystrïeosus, a, um, épineux; 
[%.] qui cherche à nuire, dan- 
gereux : Hier, in Ruf. 1, 7. 

hystricûlus, a, um (hyslrix), 
couvert de poils : Tert. Pall. 4. 

hystrix', ïcis, î: (fJorpiE), porc- 
épie : Plin. S, 125. 

Hytanis, m., v. Hyctanis. 
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s, f., n. [neuvième lettre de 
l'alphabet latin] ||_ abréviations : 
/. H. F. G. = ipsius hères faciun- 
dum curavit InSCR. || 1DQ = iidem- 
que II IM. = immunis || JMP. = 
impsrator, imperium 11 comme 
chiffre ï = unus, primus. 

ï, impér. de eo, va. 

ïa, pi. dé ion. 

la, se, -f., fille de Midas et 
femme d'Atys : Ahn. 5, 7. 

lacchus, i, m. ("Iea/oç), autre 
nom de Bacchus : Cic. Leg. 2, 24 
[j.le vin : Virg. B. 6, 15. 

lâcôb ou Jâcôb, m. ind.,Jacob 
[troisième patriarche] : Bibl. 

ïàeôbus, i, m., nom d'homme : 
Clatjd., Bibl. 

.lacfcus, i, m., affluent du Pô : 
Plin. '3, 118. 

lâdër, ërïs, m., lâdera, se, 
î. CldSepa), Inscr., ville d'Illyrie : 
Plin. 3, 152; Mel. 2, 3, 13 II 
-erfîai, Brum, m., habitants de 
lader, : B. Alex. 42. 

ladôvi, ôrum, peuple de la 
Tarraconnaise : Plin. 4, 111. 

Isera, se, î., nymphe [oréarle] 
du mont Ida : Virg. En. 9, 673. 

lalmëmis, i, m. (lakpEwç), fils 
de Lycus, un prétendant d'Hé- 
lène : Hyg. Fab. 97. 

lâlysus, i, m . ('IaWd s ), ^ 1 hé- - 
ros protecteur de Rhodes dont le 
portrait avait été peint par 
Protqgène; d'où Ialysus, l'Ialyse 
[tableau de Protogène] : Cic. 
Verr. 4, 135; Or. 5. U 2 ville de 
l'île de Rhodes : Plin. 5, 132 || 
-lysius, a,um, d'Ialyse : Ov. M. 
7, 365. 

ïambe, es, t., île de la mer 
, Rouge ': Plin.. 6, 168. 

xambëlëgus, a, um (îa,u6ÉXsyoç), 
formé d'un ïambe et d'un élé- 
gus : Serv. Cent. Metr. 9, 17. 

ïambêus, a, um (Éàfiëeioç), ïam- 
Mque : Hor. P. 253. 

ïamMcmus, a, um, ïambique : 
Capel. 9, 977. 
.':■.,■ -'.-ïambïèus, a, um, ïambique : 
^BlOM.p. ,473 P \\ subst. m., un au- 
teur d ? iambes,v poète satirique : 
^ApÙL.:Apol. 10. 
■ /;Ia,mblïckis, i, m^ • (ï<£(i6Xr/o;), 
roi d'Emèse : Cic. Fana. 15, î, 2. 
ïambôdës, is (la\>.S<ï,hT i ç), ana- 
logue à l'ïambe : Diom. 482, 3. 

ïambus, i, m. Çia.y.Soç), ïambe 
[pied composé d'une brève et 
d'une longue] : Cic. de Or. 3, 182 
11 poème ïambique : Cic, Nat, 3, 
: 91, n pi., ïambes, vers satiriques : 
Hor, Ep. 1, 19, 23; 2, 2, 59; 
Quint. 10, 1, S. 


ïamïdsD, ârum, m., ïamides, 
descendants d'Iamus [devins] : 
Cic. Div. 1, 91. 

larrmo, ônis, f., ville de l'île 
Minorque : Plin. 3, 77 II -nôtânus, 
a, um, d'Iamnon : Inscr. 

lampnôrynna, œ, f., ville de 
Thrace : Liv. 26, 25. 

ïanthê, es, t., jeune Cretoise 
qui épousa Iphis : Ov. M. 9, 715. 
ïantbinus, a, um (iâvOivoç), vio- 
let : Plin. 21, 45 |] -tbinum, », n. 
couleur violette : DlG. 32, 70 || 
-tbina, ôrum, vêtements violets : 
Mart. 2, 39, 1. 

liantbis.ïdjs, f., violette : M.~ 
Emp. 17. 

2 Ianthis, idis, f ., nom de fem- 
me: Mart. 6, 21. 

1 Iâô, ûs, f., nom d'une divi- 
nité: Inscr. 

2iâo, sorte d'exclamation : 
Tert. Val. 14. . 

làpëtus, i, m., Japet [père 
d'Atlas et de Prométhée] : Virg. 
G. 1, 279 II -tïônïdës, œ, m., fils 
de Japet : Ov. M. 4, 632. 

lapis, idis, m., médecin d'Enée: _ 
Virg. En. 12, 391. 

lâpydes, v. lapys. 

lâpydia, se, f., l'iapydie, con- 
trée de la Iiburnie : Tib. 4, 1: 
108. ' ' 

lâpygïa, se, î. ('lairoyla), con- 
trée de l'Apulie : Plin. 3, 102 II 
-gïus, a, um, de l'Iapygie : Plin. 
3, 100. 

lâpys, ydis, m., de l'iapydie : 
Virg". G. 3, 475 || -ydes, um, m., 
habitants de l'iapydie : Cic. Balb. 
32 ._ 

Iâpyx, y gis, m. ÇUkvQ, fils de 
Dédale : Plin. 3, 102 II fleuve de 
l'Iapygie : Plin. 3, 102 || adj s , 
lapygien, "d'Apulie : Virg. En. 
11, 678. 

ïarba, se, m., c. îarbas : Ov. F. 
3, 552. 

Iarbas ou Hiarbâs, se, m., roi de 
Gétulie : Virg. En. 4, 36; Juv. 
5, 45. 

ïarbîtâs, se, m., surnom d'un 
rhéteur africain, Codrus ou Cor- 
dus : HOR. Ep. 1, 19, 15. 

ïardânis, idis, f., fille d'Iarda- 
nus [Omphale] : Ov. H. 9, 103. 

îâs, âdis, î. ÇHç), ionienne : 
Prisc. 2,39. 

ïas^ aquae, f ., ville de Dacie : 

ÏNSCR. 

ïâsi, v. lassii : PuN. 3, 147. 

îâsïdës, je, ra. (['ioca-fSjjç), des- 
cendant d'Iasius : Virg. En. 5. 
843. 


ïâsïne, v. iasione: *Plin. 22, 
82. 

ïasïôn, ônis, m. ('lao-îtov), roi 
d'Etrurie : Ov. M. 9, 422. 

lâsïônê, es, f. (iaaiwv?)), grand 
liseron [plante] : Plin. 21, 105. 

ïâsis, idis, f. ("laeus), fille d'Ia- 
sus :_Prop. 1, 1, 10. 

1 ïâsïus, a, um, d'Iasius, Ar- 
gien_ : V.Fl. 4; 353. 

2 ïâsïus, ii, m., fils de Jupiter, 
aimé de Gérés : Virg. En. 3, 168 

Il roi d'Argos : Hyg. Fab. 70. 

ïâsôn, ônis, m. ('Maco\>), Jason 
[chef des Argonautes, enleva la 



toison d'or gardée par un dragon] : 
Cic. Tusc. 4, 69 II tyran de 
Phères : Cic Nat. 3, 70 II titra . 
d'un poème de Varron : Prop. 2, 
34, 85. Il -sônius, a, um, de Jason : 
Prop. 2, 25, 45 || rsônïdês, ss, m., 
descendant de Jason : Stàt. Th. 
6, 340. ^ 

laspâchâtës, se, m.(îacni:ax<iT>)ç). 
espèce^d'agate : Plin. 37, 139. 

ïaspïdëus, a, um, couleur de 
jaspe :_ Plin. 37, 156. 

ïaspis, îdis, î. (îcxcnns), agate, 
jaspe : Plin. 37, 115. 

ïaspïus, a, um (ïaspis),. ds 
jaspe : M/ECEN. d. Isid., 19, 32. 

ïaspônys, yçhis, f. (tacrîrôvuÇ), 
jaspe-onyx : PLIN. 37, 118. 

lassius sinus, , m., golfe Iassi- 
que : Mel. 1, 16. 

lassus, i, f. C'Iacro-oç), ville de 
Carie : Liv. 37, 17 || lassenses, 
mm, ra., habitants d'Iassus : Liv. " 
37, 17 |i lassii, ôrum, m., Plin. 
5, 107. _ ]. y '.., ; 

Iastius, a, um (lâcraoç), d'Io- 
nie : iropus Capel. 9, 935, mode 
ionien [musique]. 

lâsus, v. lassus. 

ïâtrâlipta (-es), £g, m. (îœrpa- 
)iE(-nrtT)ç), qui traite par les fric- 
tions, masseur : Plin. Ep. 10, 4, 1; 
Petr. 28, 3 « iatroal- Cels 1, 1, L 
ïâtrâliplaeê, es, f . (iaxpalïiimx-fi), 
traitement par les factions : Ptiw. 
29,4. 

ïâtrïa 8 sa, f. (fetpefa), gaâiisoa s 
Alcîm. -Ep. 74. 
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ïâtrômêa, a3,f.(i-a-rpô[ieia) :sage- 
femme : Inscr. Orel. 4232. 

ïàtrônïcës, se, m. (îaTpovîzi);), 
vainqueur des médecins : Plin. 
29, 9. 

ïâtrôsôphistës, œ, m. (iaxpocro- 
çicrn)c), savant médecin : Fulg. 
Myih. 3,7. 

lasâmâtae, arum, m. {'laX,a\i.y.- 
Tai), peuple de Sarmatie : Mel, 

1, 19, 17. 

Iaxartês, is, m., fleuve de Scy- 
thie : Plin. 6, 36. 

Iaxtês, a>, m., fleuve : Claud. 
Cons. Prob. 160. 

Iâzyges, um, m. ('MÇuysç), peu- 
plade du Danube : Tac. An. 12, 
29. 

ïbam, imp. de eo. 
. îbër ou Hïbër, ëris, m. (I6tjo), 
Ibérien : Hon. 0. 2, 20, 20 ; Luc. 
6, 258. 

Ibëra, se, f., ville deTarracon- 
naise : Liv. 23, 28. 

îbêri (Hib-), ôrum, va., Ibé- 
riens :Virg.G. 3, 408. 

ïbêrïa (Hib-), se, f. ('ISripîa), 
nom que les Grecs donnaient à 
l'Hispanie : Hor. 0. 4, S, 28 II 
contrée d'Asie [auj. Géorgie] : 
Val:-Fl. 6, .120. 

Ibêriâcus (Hib-) et -ïeus, a, 
um, d'Ibérie, d'Hispanie : SlL. 
13, 510; Plin. 3, 6. 

Ibërîna, se, f., nom de femme : 
Juv. 6, 53. 

ïbëris, Mis, f. (tSnpiç), lépidion 
[plante] : Plin. 25, 87. 

1 ïbërus ou Hïbërus, a, um, 
d'Ibérie, d'Hispanie : Virg. En. 
U, 913 ; Prop. 2, 3, 11 ; Hor. S. 

2, 8, 46. 

2 ïbërus ou Hïbërus, i, m. 
("ISyjp), l'Ibère, Ebre [fleuve de la 
Tarraconnaise] : Plin. 3, 21, etc. ; 
Cms. C. 1, 60. 

ibex, îois, m., bouquetin [es- 
pèce de chèvre] : Plin. 8, 214. 

ïbi, adv., «if 1 là, dans ce lieu, 
[sans mouv']: ibi loci Plin. 6, 30, 
en cet endroit; ibi... ubi Cic. Fam. 
6, 1, 1, là où; ubi... ibi Cic. Rep. 

3, 43, où... là; ibi... unde Cic. 
Rep. 2, 30, à l'endroit d'où <ïï 2 
[fig.] alors : PL. Amp. 1094, etc.; 
Ter. Hec. 128;Yim.En. 2, 792; 
Liv. 3, 71, 6 ; 39, 31, 4, etc. ; ubi... 
ibi Ter. And. 356, quand... alors; 
cum... ibi tum Cic. Cœc. 27, alors 
que... alors à ce moment «H 3 = in 
+ abl. du pron. is : si quid est 
quod..,, ibi quoque Cic. Amer. 82, 
s'il y a quelque chose que..., 
sur cela aussi; ibi = in Us rébus 
Sâll. G. 4, ' 2 , ■'■;=■ in ea civitate 
Liv, 1, 45, 5 ; ibi imperium fore, 
unde, Victoria fuerit Liv. 1, 24, 2 
(=■ in eo, a quo) on décide que 
l'empire restera à celui (au peu- 

. pie) du côté de qui sera la victoire ; 
ibi = in ea re Pl. Epid. 593 ; TER. 
Ad. 867. . 

ibïcïrrus, a, um (ibex), de bou- 
quetin : Plin.-Val. 5, 45. 

ibidem (ibi), adv., «if 1 au même 
endroit, là même :.hic ibidem Cic. 
Amer. 13, ici-même; ibidem: loci 
Pl. Cist. 529, au même pointu 


[avec mouv', au lieu de eodem] Pl. 
Trin. 203 «Il 2 au même point, au 
même moment : Cic. Fin. 1, 19 ; 
Ac. 2, 4.4 1T 3 = in -f- abl. de idem : 
lœsit in eo Cœcmam, sublevavit 
ibidem (= in eodem) Cic. Cœc. 23, 
il a nui à Cécina sur ce point; 
mais sur ce point aussi il l'a servi, 
ïbïdum, adv., îà : Pl. Mil. 505. 

1 ibis, idis ou is, f. (ïoïc), ibis 
[oiseau]: Cic. Nat.l, 101 || pl. ibes 
ou ibides. 

2 Ibis, idis ou is, t, titre d'un 
poème satirique d'Ovide. 

îbiscum, i, n., v. hibiscum* 

ibix, v. ibex. 

îbo, fut. de eo 2. 

ïbrïda, v. hybrida, 

ibus ou hibus, [arch pour Us] : 
PL. Rud. 73; Mil.. 74. 

Ibyeium metram,n., vers iby- 
cien : Serv. Cent. Metr. 461, 24. 

Ibycus, i, m. ("Iêw.oç), poète 
lyrique grec : GlC. Tusc. 4, 71 || 
nom d'homme : HOR. 0. 3, 15, 1. 

Icâdïôn, ônis, m., nom d'un 
fameux brigand : P. Fest. 106. 

Ieâdium, ii, n., nomdefemme: 
Inscr. 

Icâdïus, ii, m. ('IxdcStoç), «fi 1 nom 
d'un fils d'Apollon : Serv. En. 

3, 332. <ff 2 c, Icadion : Cic. Fat. 5. 
ïcâria, se, f. (T/.api'a), île de la 

mer Egée : Mel. 2, 7, 11. 

Icârïôtis, ïdis, î. ('I/.apiam';), 
fille d'Icarius [Pénélope] : Prop. 
3, 13, 10 II ou ïcâxis, ïdis, f. : Ov. 
Ib. 393.. 

1 ïcârius, a, um, ^ 1 d'Ica- 
rus 1 : Ov. Am. 2, 16, 4 <ff 2 
d'Icare : Ov. Tr. 1, 1,90 ; Icarium 
mare Hor. 0. 1, 1, 15, mer Ica- 
rieUne, mer Egée. 

2 ïcârius, ii, m., Icarius [père 
de Pénélope] : Ov. H. 1, 81. 

ïcârôs, i, f., c. Icaria: Plin. 

4, 6<?. 

1 ïcârus, i, m., père d'Érigone, 
qui apprit aux Athéniens la cul- 
ture de la vigne et qui devint 
une constellation : Prop. 2, 33, 
29; Tib. 4, 1, 10; Ov. M. 10, 
450. _ - 

2 îcârus, i, m. ("Ix.apoç), Icare, 
[fils de Dédale, s'envola de Crète 



avec son père, qui avait fabriqué 
des ailes ajustées avec de la cire; 
mais, comme il s'était trop appro- 


ché du soleil, la cire fondit et i« 
tomba dans la mer qui fut ensuite- 
appelée « mer Icarienne »1 ; Ov" 
M. 8, 195. 

leârûsa, se, m., fleuve d'Asie - 
Plin. 6, 17. 

icâs, âdis, f. (eix.xç), vingtième* 
jour de la lune : Plin. 35, 5. 

Icatalœ, ârum, m., peuple du 
Caucase : Plin. 6, 21. 

iccirco, v. idcirco. 

1 Iccius, U, m., nom d'homme- 
Cic. Phil. 3, 26. 

2 Iccius portas, v. Mus. 
Icëlus (-ôs), i, m. ("Im/.o;), 

nom de Morphée : Ov. M. U 
640. 

Icëni, ôrum, peuple- de Breta- 
gne : Tac. An. 12, 31. 

Ichara, se, f., île du golfe 
Arabique : Plin. 6, 147. 

Ichnas, ârum, f ., ville de Macé- 
doine : Plin. 4; 35. 

ichneumôn,- ônis, m. (txvE'jpwv), 
ichneumon, rat d'Egypte : Cic. 
Nat. 1, 100 || espèce de guêpe : 
Plin. 10, 294. 

Ichnôbâtes, se, m, ÇlyyoSi-r^).. 
nom d'un chien d'Actéon : Ov. 
M. 3, 207. 

ichnôgrâphia, se, f. (ixvoypaçia);. 
ichnographie [terme d'arch.] ; 
Vitr. 1,2,2. 

Ichnûsa, œ, f., autre nom d® 
la Sardaigne : Plin. 3, 85. 

ichthyôcolla, se, f. (iOxuôx.oXXa^ 
colle de poisson : Plin. 7, 198 || 
espèce de poisson : Plin. 32, 72. 

Ichthyôessa, se, f., nom donné 
à l'île de Carie abondante en 
poisson : Plin. 4, 68. 

Icb.thyopb.agi, ôrum, m., peu- 
ple de l'Arabie : Plin. 6, 149. 
■ Ichthys, yos, m., promontoire 
de l'Elide : Plin. 4, 14. 

Iciani, ôrum, m., ville dé Bre- 
tagne : Anton. • ,- 

Icilius, ii, m., nom de plusieurs 
tribuns du peuple : Liv. 3, 30, etc. 

(ico ou icio), ici, ictum, ère, tr 
II 1 frapper, blesser : lapide ictus? 
C/ES. C. 3, 22, 2, frappé d'une- 
pierre; telo ictus Cic. Div. 2, 135; 
frappé d'un trait ; in illo tumulte 
fracli fasces, ictus ipse Cic. Pis. 
28, dans ce tumulte les faisceaux 
furent brisés et lui-même frappé; 
ictus c cœlo GlC. Div. 1, 98,, 
frappé de la foudre || [poét.] ictam 
caput Hor. S. 2, 1, 24, tête 
troublée par le vin ^23-vecfœdus, 
conclure un traité (v. ferio) : cum 
T. Tatio fœdus icit Cic. Rep. 2, 
13, il conclut un traité avec T. 
Tatius, cf. Cic. Pis. 28; Balb. 
34 ; Liv. 2, 33, 4, etc. H3 [au part, 
passé, sens figurés]: frappé, trou- 
blé, alarmé : nova re consules icti 
Liv. 27, 9, 8, les consuls émus 
par la nouveauté du fait. 

gt_> les formes les plus usitées 
sont celles du/ parf., à l'actif et 
au passif; ajouter iclurus Liv. 30,, 
42, 21. 

ïcôn, ônis, f. (eixûv), image r. 
Apul. Not. 24. 

ïcônïcus, a, um (eûcoMuw'ç), fait 
d'après nature : Plin. 34, 16. 
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Seônisma, âtis, n. (e - xôvia-|ic-)i 
image : Gloss. Vat. 6, 527 1| 
expression imagée : Aug. Ep. 
135, 1. 

ïcônisimis, i, m., reproduction, 
signalement : Sen. Ep. 95, 66, 

1 îcôniurn, ii, n. (eixoviov)^ 
dim. de icon : Not. Tir. 

2 Icônium, ii, n. ('Ixôviov), ca- 
pitale de la Lycaonie : GlC. Fam. 
3, 7, 4 il -ienses, ium, m., les ha- 
bitants d'Iconium : Inscr. 

ïcônôgrâphia, s>, f. (e'xovoYpa- 
cpîa), art du dessin : Not. Tir. 

îcôsâhëdrum, i, n. (Eixocrâsopov)., 
jcosaèdre : Chalcid. Tint. 326. 

îcôsâprôti, ôrum, m., les vingt 
premiers citoyens d'une ville : 
Dig. 50, 4, IS||-prôtia, se, î., 
dignité d'icosaproti : Dig. 50, 4, 
18. 

Icôsion (-îurn), U,n. ('Ixômov), 
ville de la Mauritanie Césarienne 
(Alger) : Plin. 5, 20 \\ -sitâni, 
ôrum, m., habitants d'Icosium : 
PLIN. 3, 19. 

ietëriâs, œ, m., pierre pré- 
cieuse, inconnue : Plin. 37, 170. 

ictërîcus, a,, um (ix-repr/oç), at- 
teint de la jaunisse : Juv. 6, 
565 ; Plin. 20, 87. 

ictërus, i, m. ('ixiepo;), loriot 
[oiseau qui guérit la jaunisse] s 
Plin. 30, 94. 

icti, gén., v. ictus 2 !"■—>• 

1 ictis, îdis î. (îxxt'ç), furet î 
Plin. 29, 60; PL. Gap. 184. 

2 Ictis, is, f., île près de la 
Bretagne : Plin. 4, 104. 

1 ictus, a, um, part, de ico. 

2 ictus, ûs, m. (ico), 11 1 coup, 
choc, atteinte : gladialoris ÇlC. 
Mil. 65, coup porté par un gla- 
diateur; pilorum C^ES. G. 1, 25, 3, 
atteinte des ja.velots;ictusmœnium 
cum terribili sonitu editi Liv. 38, 
5, 3, coups portés aux remparts 
avec un bruit terrible; sub ictum 
venire Liv. 27, 18, 11, venir à 
la portée des javelots, cf. Tac. An. 
13, 39; fulminis Cic. Off. 3, 94, 
atteinte de la foudre; solis Ov. 
M. 3, 183, atteinte du soleil; alee 
Plin. 10, 9, battement d'aile 11 2 
battement de la mesure : Quint. 
9, 4, 51; Plin. 2, 209; senos 
reddere ictus Hor. P. 253, pré- 
senter six temps frappés 11 3 bat- 
tement du pouls : Plin. 11, 219 1(4 
[fig.] calamilatis Cic. Agr. 2, 8, 
coup, atteinte du malheur; nullum 

;■; habet ictum quo pellat animum sta- 
tus hic non dolcndi Cic. Fin. 2, 
32, cet état de non-souffrance ne 
.peut pas porter de coup qui 
; : -ébranle l'âme (est incapable -de: 
"stimuler); subitiictus sentenliarum 
, Sen. Ep. 100, 8, coups frappés 
soudain par les pensées [= traits] 
J| sub iciu esse Sen. Marc. 9, 5, 
être exposé aux coups, être en 
danger; sub iclu nostro poni Sen. 
Ben. 2, 29, 5, être à portée de 
notre atteinte, être en notre pou- 
voir ir 5 ictus fœderis Luc. 5, 372, 
conclusion d'un traité, cf. Val. 
Max. 2, 7, 1. 
S->- gén. icti Quadr. d. Gell. 
, 9,13,17. 


ïeûlisma, se, f ., ville de l'Aqui- 
taine [auj. Angoulême] : Aus. 
Ep. 15, 21. 

ïcuncùla, x, f. (dim. de icon), 
petite figure : *Suet. A r er» 56. 

l'eus ou Icôs, i, f ., île de la mer 
Egée : Liv. 31, 45. 

Ida,, se, f. ("ISa) et Idê, es, f. 
("I8y)), II 1 Ida [mont de Phrygie 
célèbre à plusieurs titres : enlève- 
ment de Ganymède, jugement de 
Paris et surtout culte de Gybèle] : 
Virg. En. 2, 801; Ov. M. 10, 
71; etc. Il mont de Crète, où était 
né Jupiter : Virg. En. 12, 412; 
Ov. Am. 3, 10, 25 11 2 Ida venatrix 
Virg. En. 9, 177, nymphe chas- 
seresse (selon d'autres, l'Ida phry- 
gien, région de grandes chasses). 

1 idaea, se, f. (iScu'a), c. hele- 
îlium : Plin. 27, 23. 

2 Idœa, se, f., ville, de Pliéni- 
cie : Plin. 5, 76. 

1 ïdasus, a, um (*Iôcdoç), de 
l'Ida 11 1 en Phrygie : Cic. AU. 1, 
18, 4 II = troyen : Hor. O. 1, 15, 
2 Ujudex Ov. F. 6, 44, Paris 1[ 2 
en Crète :Cic. Nat. 3, 42; Virg. En. 
3, 105. 

2 ïdseus, i, m , nom d'homme ! 
Virg. En. 6. 485; 9, '500. 

Idalë, es f., ville de Mysie : 
Plin. 5, 126. 

ïdâlïa, se, t, c. Idalium: Virg. 
En. 1, 693. 

. îdâliê, es, f. ('ISaXû)'), surnom 
de Vénus : Ov. M. 14, 694. 

Idâlls, Mis, f., d'Idalie [ville de 
Mysie] Luc. 3, 204. 

ïdâlïum, ii, n. ("ISaXiov), ville 
de l'île de Chypre, célèbre par le 
culte de Vénus : Plin. 5, 135. 

ïdâlïus, a, um, d'Idalie, de 
Vénus : Idalium astrum PrOP. 4, 
6, 59, l'astre de Vénus; Idalix 
volucres Stat. Achill. 1, 372, les 
colombes de Vénus. 

Tdâs, se, m. ("ISa;), nom de 
différents personnages : Virg. 
En. 9, 575; 10, 351; Ov. M. 5, 
. 90 ; 8, 30J. 

ideirco, adv., pour cela, pour 
cette raison : num ideirco est Me 
prxstantior? CiC. CM 33, est-ce 
une raison pour qu'il vous soit 
supérieur? Il [en corréi. avec quod, 
quia, qui suivent ou précèdent 
ideirco] : Pl. Merc. 33; Cic. Div. 
2, 25, etc.; [avec ut, ne, pour 
que, pour que ne pas] : GlC. 
Br. 307; Ver): d, 7, etc.; [aves 
si] : non, si Opimium defendisti, 
ideirco te bonum civeni putabunt 
Çlc. de Or. 2, 170, si tu as dé- 
fendu- Opimius, il ne s'ensuit pas 
qu'ils te prendront pour un bon 
citoyen; si... num ideirco...? Cic. 
Leg. 1, 42, si... s'ensuit-il que...? 
[avec quo subj.,pour que par là] : 
Cms. G. 5,3, 6. 

Idê, es, f., ville de Laconie : 
Plin. 5, 95 \\ v. Ida. 

ïdëa, se, f., idée [de Platon], 

type des choses : Sen. Ep. 58, 

ÎS ; [Cic. garde le mot grec iSsa : 

Cic. Ac. 1, 20 ; Tusc. 1, 58.] 

^ ïdëâlis, e, id.éal ; Çapel.7, 731. 


îdern, ëâdem, idem (is et suff.. 
dem) , 1T 1 le même, la même : idem: 
vultus Cic. Off. 1, 90, le même- 
visage; amicus est tamquam alter 
idem Cic. Lx. 80, l'ami est comme - 
un autre nous-même IF 2 = en 
même temps, aussi, en outre : cum 
Academico et eodem rhetore congredï 
GlC. Nat. 2, 1, lutter contre un 
Académicien qui est en même- 
temps rhéteur ; vir innocentissi- 
tnus idemque doctissimus Cic. Nat. 
3, SO, homme absolument irré- 
prochable et en même temps très- 
instruit ; patria salva per te est, 
per te eumdem omata Cic Leg. 1,-. 
5, la patrie grâce à toi est sau- 
vée, grâce à toi également elle est 
glorieuse ; Ganinius tuus idem et 
idem noster Cic. Fam. 9, 2, 1, 
Caninius, en même temps ton 
ami et le mien; necesse est qui ila- 
dicat, ut a multitudine probetur,. 
eumdem doctis probari GlC. Br. 
184, forcément, celui qui parle de- 
manière à obtenir les suffrages de 
la multitude, obtient aussi ceux- 
des connaisseurs || [idée d'oppo- 
sition] : multi qui volnera exce- 
perunt fortiter et tulerunt, idem- 
dolorem morbi ferre non possunt 
Cic. Tusc. 2, 65, beaucoup qui 
ont reçu et supporté vaillamment ' 
des blessures ne peuvent pas pour- 
tant supporter la douleur du mal,, 
cf. CiC. J3r. US f 3 [en corréi. 
avec qui, atque, et, ut, quasi, 
cum]: reperta est eadem istius ratio 
in prxsidiis qusein classibus CiC. 
Verr. 5, 87, on découvrit qu'il 
avait les mêmes pratiques en fait 
de garnisons qu'en fait de flottes ; 
eandem constituit potestatem quant 
si... Cic. Agr. 2, 30, il établit la 
même puissance que si...; in hane 
causam argumentations ex isdem 
, loeis sumendse sunt atque in cau~ 
sa7n negotialem CiC. Inv. 2, 70, 
pour cette cause il faut tirer les. 
raisonnements des mêmes lieux 
que pour une question d'affaire;: 
Dianam et lunam eandem esse pu- 
tant Cic Nat. 2, 68, on croit que- 
Diane est la même chose que la. 
lune; eisdem [ère verbis, ut actum 
est Cic. Tusc. 2, 9, presque dans 
les mêmes termes que la conver- 
sation a été tenue; illa Attalica. 
emere eodem modo ut. signa Cic. 
Verr. 4, 27, acheter ces tapis; 
d'Attale de la même manière que 
les statues; eodem loco res est 
quasi... Cic. Leg. 2, 53, les choses 
sont dans la même situation que 
si...; sensu amisso fit idem quasi, 
natus non esset omnino Cic. Lse^ 
14, la conscience éteinte, Scipion- 
devient comme s'il n'était pas né, 
du tout; omnibus in isdem flagi-- 
tiis mecum versatus es CiC. Verr, 
3, 187, tu as été mêlé à tous mes. 
scandales, cf.ClC. de Or. 2, 144 ;■ 
in eadem mecum Africa genitus-. 
Liv*. 30, 12, 15, né comme moi. 
en Afrique II [avec le dat.] : idem, 
facit occidenti Hor. P. 467, il fait 
la même chose que qqn qui tue,, 
cf. Lucr. 3, 1038; 4, 1174; Ov. 
Am. 1, 4, 1 f[ 4 sing. n. avec 
gén. : idem, juris Cic. Balb:29, la. 
même droit, cf. Cic. Fam. 9, 2,2 f . 
a > dans les mss et les inscr» 
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on trouve les formes suiv. •: nom. 
m. isdem et eidem; dat. sing. 
idem || Idem nom. m. pi. ; isdem 
dat. abl. pi. ||, sont dissyllabes: 
sodem Virg. B. 8, 82; eadern 
Virg. En. 01, 487 ; eosdem Prop. 
i,7, 7._ _ 

ïderitMëm, à diverses reprises, 
sans cesse, continuellement ; GïC. 
Rep. 6, 18; Amer'. 84; Cms. G. 2, 
19, 5. 

ïdentïtâs, âtis, f., identité : 
Eccl. . 

ïdëô, adv., pour cela, pour' 
cette raison, . à cause de cela : 
jam illa, qux leviora videbuntur, 
ideo prseteribo... Cic. Verr. 4, 131, 
et maintenant ces autres vols, 
qui paraîtront de trop faible im- 
portance, à cause de cela, je les 
passerai sous silence..., cf. Fin. 5, 
87; Cms. C. 3, 11, 1\\ [en corrél. 
avec quod, quia, parce que], [avec 
ut final, voir ces mots] ; [avec quo 
final] : Varr. L. 5, 90, pour que 
par" là [| non quin poluerit..., 
ideo...; sed ut Liv. .2, 15, 2, ce 
n'était pas qu'on ne pût (ce 
n'était pas) parce qu'on ne pou- 
vait pas..., mais c'était pour |[['ea 
corrél. avec si] Cic: Cssl. 21,v. si. 

id est, c'est-à-dire, v. is. 

Idicra, m, î., ville de Numi- 
die : Anton. 

.Idimum, i, n., ville de la 
Mésie supérieure : Peut. 

ïdïôgrâphus liber, m. (ihoypa- 
<poç), manuscrit autographe : 
Gell. 9, 14, 7. 

ïdïôlôgus, i, m. (iâtoloyoç), ad- 
ministrateur du domaine person- 
nel de l'empereur : Inscr. Orel. 
6926., 

ïdïôma, âtis, n. (iSîwfia), idio- 
tïsme_ [gram.] : Ciiaris. 291, 2. 

ïdïota (-es), œ, m. (iSitix^ç), 
qui n'est pas connaisseur, profane, 
ignorant :Cic. Verr. 4, 4; Pis. 62. 

ïdïôtïcê (idioticus), en. style 
ordinaire : Iren. 1, prœf. 3 || 
gauchement : Iren. 5, 30, 1. 

ïdïôtïcus, a, um (idiota), igno- 
rant : Tert. Test. an. 1. . ■ 

ïdïôtismus ou -os, i, m. (iSiw- 
xi.cy.6c), expression propre à une 
langue, idiotisme : Sen. Contr. 
2, 3, 21. y 
. ïdipsum, c. id ipsum. 

Idistavisus, ,'■ ou -tayiso, m ., 
plaine de la Germanie : Tac. 
An. 2, 16. 

Idmôn, mis, m., père d'A- 
rachné : Oy. M, 6, g || -ônïus, 
a, um, d'Idmon : Ov. M. 6, 133 
Il prophète d'Argos, fils d'Apol- 
lon:- aOv.; 16. 506 II messager, des 
: Rutules : Virg. En. .12, 75 II mé- 
decin d'Adraste : Stat. T'A.: 3 
:398ï: \ : 

îdôlâtria, v. idololatria; Salv. 
Avàr. 1, 1. 

ïdôlëum, êi, ou -îum, U, n., 
temple, d'idole : Tert. Cor. Mil. 

10: ■..;.'■ 

ïdôlïcus, a, um, d'idole : Tert. 

idoi/13. : '.:'■ 

_ ïdôlmm, ii, y, idoleum. ; 
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îdôlôlâtra (-es), as, m. (siôw- 
AoX<zTpï]ç), idolâtre : Tert. Idol. 1. 

ïdôlôlâtrïa, se, f. (£Ï5œ7.o"XaTpcia), 
idolâtrie : Tert. Idol. 1. 

ïdôlôlâtrîcus, a, um, d'ido- 
lâtre : Tert, Idol. 1. 
! îdôlôlâtris, ïdis. t, celle qui 
adore des idoles : Prud. Ham. 403. 
' îdôlôthytus, a, um (dScAdeuToç), 
offert aux idoles : Tert. Spect. 13. 

ïdôlum, ou -on, s, n. (à'SwXov), 
Si 1 image, spectre : Plin. Ep. 7, 
27, 5% 2 idole : AuG. Psal. 78, 3; 
Eccl. 

ïdômënenses, mm, habitants 
d'Idomène (Macédoine) : Plin. 4, 
35. 

Idômëneûs, ëi ou ëos, m. ('I8o- 
(jtevE-jç). Idoménée <W 1 roi de Crète : 
Virg. En. 3, 401 % 2 disciple d'E- 
picure : Sen. Ep. 21, 3. 

Idômënius, a, um, d'Idomène 
(Macédoine) : Catul. 64, 178. 

ïdônëê (idoneus), d'une manière 
convenable : Cic. Inv. 1, 20 II 
idonius Tert. Pall. 3, 

ïdônëïtas, âtis, f. (idoneus), 
convenance : Au G. Serin. 296, 3. 

ïddneus, a, um, 11 1 approprié, 
convenable, suffisant : idoneum 
quemdam hominem delegit Cms. G. 
3, 18, 1, il choisit qqn d'appro- 
prié, de propre à remplir ses 
desseins ; auctor idoneus Cic. 
Br. 57, un garant suffisant ; 
tempus idoneum Cic. Amer. 68, 
un moment propice; idonea verba 
Cic. de Or. 1, 154, mots appro- 
priés, expressions justes ; scriptor 
idoneus Gell. 10, 26, 5, un bon 
écrivain ; idoneum visum est dicere 
Sall. J. 95, 2, il m'a paru 
opportun de parler... % 2 [avec 
dat., avec ad] propre à, conve- 
nable pour : locus idoneus castris 
Cms. G, 5, 9, 1, lieu convenable 
pour un camp, cf. G. 7, 35, 
5 ; ejus Falernum ■ mihi semper 
idoneum visum est deversorio Cic. 
Fam. 6, 19, 1, sa maison de 
Falerne m'a toujours paru con- 
venable pour une halte ; ad ami- 
citiam idoneus Cic. Lx. 62, propre 
à l'amitié, propre à devenir un 
ami; idonea ad agendum tempora 
Cic'. Off'. 1, 142, moments propices 
à l'action; porlus ad majorum 
navium multitudinem idonei Cjes. 
G. 4, 20, 4, ports propres à rece- 
voir une quantité de navires de 
plus fort tonnage ; ad egrediendum 
idoneus locus Cms. G. 4, 23, 4, 
lieu favorable à un débarque- 
ment; [avec dat. de l'adj. v.] : 
■pwfermMsuTnil^^ 
neiis Tac. An. 1, 23, propre: à: 
transmettre les réclamations des 
soldats II [avec in acç.] : materi'ai in 
hoc idonea; ut... Quint. 6, 3,: 15, 
des sujets qui permettent que... || 
[avec abl.] .: res idonese dignitate 
alicujus HÈR. 3, 5, choses com- 
patibles avec la dignité de qqn || ' 
[avec inf .] : idonei spiritum trahere 
Sen. Ep. 102, 23, capables de 
respirer ; fons rivo dare nomen 
idoneus HOR. Ep. 1, 16, 12, une 
source suffisante pour donner un 
nom à un ruisseau II [avec géron- 
dif en -ndi] Tert.' Val. 11 ; [avec 
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supin en -u] Sall. H. 3 21 (oo\ 
II 3 [avec le relatif 'et subïl 
qui remplit les conditions pour 


digne de : idoneus 


qui impetret... 


Cic. Pomp. 57, digne d'obtenir' 
ci. Cic. Lee. 4; Verr. S, 41; res 
idonea, de qua quseratur 'cic 
Ac. 2, 18, question qui vaut 
■ la _ peine d'être examinée || [abs*] 
méritant -.idonei homines indigentes 
Cic. Off. 2, 54, des pauvi 
tants, cf. Sall. C. 51, 27. 

;»>^ décad., compar. idoneor 
Ulp. Dig. iS, 2,4, 6 ; -nior Tert 
Herm. 18. 

ïdôs, n., (elSoç), apparence 
forme : Sen. Ep. 58, 17. 

ïdôthëa, a;, f. ('EiSoOÉc,), fiu e 
de l'Océan : Hyg., Prisc. 

ïdûlis, e (idus), relatif aux 
Ides : Macr. 1, 15, 16. 

îdum (i, dura), va donc : pi, 
Rud. 798. 

Idûmaea, as, f., contrée do la 
Palestine : Plin. 5, 70 ; ou Xdumê, 
es, î., Luc. 3, 216 n -mEeus, a,u m , 
de l'Idumée : Virg. G. 3, 12. 

îdûo, are, tr., diviser : Macr. î, 
15, 17. 

ïdûs, ûum, î., les ides [le jour 
qui partage le mois en doux; le 
15 des mois de mars, mai, juillet, 
octobre ; le 13 des autres mois] : 
Cic. Fam. 1, 1, 3. 

S-^- eidus Inscr. 

ïduus, a, um, divisé : Macr. 1, 
15, 17. 

Idyia, se, î., femme d'Eétés, 
mère de Médée : Cic. Nat. 3, 48. 

ïdyliïum ou ëdyllmm, U, n. 
(eîSûWuov), idylle, poème pasto- 
ral : Plin. Ep. 4, 14,9 11 p!., titre 
d'un poème d'Ausone. 

ïens, part. prés, de eo, allant 
[rare au nom.] : ClC; AU. 16, 1 
Il gén. euntis. 

lerax, m.., v. Hierax. 

lërëmias, v. Jeremias. 

lericho, v. Hiericho. 

lernë, es, = Hibernia : Glaud. 
Stil. 2, 251. 

lerosôlyma, v. Hierosnbjiaa. 

lersônensis, e, d'Iersone [Tar- 
raconnaise] : Inscr. 

lessee et Jessse ou Jesse, m. 
fnd., Jessé ou Isaï [père de David] : 
Bibl. h -ss83us, de Jessé : Prud.' 

lessôiiïensis, e, c. lersônensis: 
Plin. 3, 23. 

ïësûs, ou Jesûs, u, et Jésus 
Chrisfrus, m., Jésus-Christ : Prud. 
Apoth. 770. 

lëtœ, .ârum, m., habitants 
d'Ios : Varr. d. Gell. 3, 11, 6. U 

letenses, ium, m., peuple de 
Sicile : Plin. 3, 91. 

leterus, i, m., fleuve de Mésie: 
Plin. 3, 149. 

letïni, ôrum, m., c. letenses. 

ïgseditâni, ôrum, m., peuple de 
Lusitanie : CIL 2, 760. 

Igilgili, n., ville de Mauritanie: 
Plin. 5, 21 11 -litânus, a, um, 
d'Igilgili : Amm. 

Igïlium, Ai, n., île près de 
l'Etrurie : Cms. C. 1,34,2. 
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ïgïtûr, adv., <fl 1 dans ces cir- 
constances, alors : magis quom 
: otium mihÀ et tibi erit, igitur 
tecum loqitar Pl. Cas. 216, quand 
nous aurons plus do loisir, alors 
je te parlerai, cf. PL. Arap. 210; 
MU- 772 || igitur ium, tum igitur, 
alors donc : Pl. Most. 689 ; Trin. 
676, etc. ; igitur deinde Pl. St. 88, 
puis alors; igitur demum Pl. 
Amp. 473, alors seulement; mise- 
rwmst opus, igitur démuni fodere 
puteum ubi silis fauces tenet Pl. 
Mosl, 3S0, c'est une triste besogne 
que de ne creuser un puits que 
juste au moment où la soif vous 
tient la gorge 11 2 [coord. logique] 
donc, par conséquent : ligna hic 
apud nos nulla sunt - — sunt asseres ? 
j4» surit pol — -. sunt igitur ligna 
Pl. Aul. 358, nous n'avons pas de 
bois ici — il y a un plancher ? — 
oui, certes — donc il y a du bois ; 
■si : osi aliquid in rerum natura, 
quod... Atqui... Est igitur... Cic. 
Nat. 2, 16, s'il y a quelque chose 
dans îa nature qui... Or... Il y a 
* donc. ;quod cura ita sit, certe nec 
i secerni nec dividi nec discerpi nec 
i distrahi potest, ne interire quidam 
igitur ClC. Tusc. 1, 71, puisqu'il 
on est ainsi, rien dans les âmes 
po peut être ni distingué ni divi- 
sé, ni séparé ni arraché, donc 
rien non plus ne peut périr fl 3 
[dans les interrog. conclusives] 
donc : in quo igitur loco est? credo 
ëquidem in capite Cic. Tusc. 1, 70, 
où donc est l'âme ? dans la tête, 
je crois ; qui potest igitur... ? Cic. 
Fis. 2, 92, comment se peut-il 
donc que... ? possumusne igitur... ? 
ClC. Phil. 12, 27, pouvons-nous 
donc... ? Il [ironie] : heec igitur est 
tua disciplina ? . Cic. Cxi., 39, 
voilà donc ton enseignement ? cf. 
■ ClC. Fam. 9, 10, 2 ; hune igitur 
.regem agnoscimus? Ctjrt. 6, 11, 
:>23, voilà donc celui que nous 
,: reconnaissons pour roi ?|| [avec 
:;impér. ou subj. concessif] . donc, 
ijairisi donc : omitte igitur Cic. 
Biv. 2, 80, laisse donc de côté...; 
sit igitur aliquis, qui nihil. mali 
liabeat Cic. Tusc. 1, 85, suppo- 
sons donc qqn qui n'ait point de 
; maux; vide igitur..* ClC Div. 2, 
pïSl, prends donc garde... «11 4 
: [après une digression pour re- 
: prendre une pensée interrompue] 
5donc : Cic. Balb. 11; Ojf. 1,6'; 
fTusc. 1, 30; Br. 177 ; [après 
■'■■.■:uhe parenthèse] : Cic, Fin. 3, 45 ; 
: 2, 74; Fam. 1,- 9, 23; AU. 16, 3, 
1, etc. Il [reprise emphatique] : ÇïC. 
■: : Mil 84 If 5 [pour résumer] donc, 
v ; ainsi donc : cum ! videmus speciem 
■kijiffimjim; candorèinque ceeli, deinde... 
Wt0i<" ■MMh.:: ; hxc igitur et alia 
ïMhmmerabilia cum cernimus...ÇlC. 
■fTusc../!, 70, quand nous voyons 
;Sd'abbrd l'aspect et la splendeur 
j du ciel, ensuite... puis... puis..., 
: donc quand nous voyons tout 
: cola et mille autres choses 
':■' encore..., cf. Cic. Cat. 4, 23 ; Fam. 
\yï3,l, 3; de Or. 2, 105% 6 [pour 
aborder un développ' annoncé] 
y ; eh bien, donc: sed ad rem rede^ 
ll^gsSï de: * ftomim 
- '. necesse est; tribus igitur modis 
;:f video... Cic. Fin. 1, 66, mais 


revenons à notre sujet, car co 
n'est pas des personnes qu'il faut 
parler; eh bien ! je vois que de 
trois façons..., cf. Cic. Br. 122. 

S— >- igitur peut être le pre- 
mier, le second, le troisième et 
qqf le quatrième mot de la 
phrase. 

ignârûris, g, ignorant : Gloss. 

ignârus, a, um (in et gnarus), 
% 1 qui no connaît pas, ignorant, 
qui n'est pas au courant; [avec 
gén.] : physicorum ClC. Or. 119, 
ignorant de la physique; toiius 
rei Cic. Verr. 4, 77, ignorant de 
toute l'affaire ; faciendse orationis 
Cic. de Or. 1, 63, ne sachant pas 
l'art de faire la phrase ; magna 
pars Pisonis ignari Tac. H. 4, 
50, la plupart ne connaissant pas 
Pison ; ignara hujusce doclrinis 
loquacitas Quint. 12, 2, 20, une 
prolixité qui n'est pas au fait de 
cette science |] [avec de] : de csede 
Galbée ignari Tac. H. 1, 67, 
ignorant le meurtre de Galba 
Il [avec prop. inf.] : non sumus 
ignari multos contra esse dicturos 
Cic. Tusc. 2, 3, je n'ignore pas 
que bien des gens contrediront, 
cf Llv. 8, 36, 2; 21,22, 1 ; ignara 
moveri Atropos Stat. Th. 8, 67, 
Atropos inflexible II [avec int. 
ind.] -.ignari, quid virtus valerel 
ClC Sest. 60, ignorants de ce que 
pouvait la vertu, cf. Cic. Top. 
75; Liv. 3, 38, 6; Quint. 8, 3, 4 

II [abs 1 ] : me ignaro ClC. Plane. 
40, sans que je sois au courant; 
ubi imperium ad ignaros pervenit 
Sall. G. 51, 27, quand le pouvoir 
passe aux mains dés ignorants ; 
ignarissimi Pl. Ps. 1161, les plus 
ignorants 1[ 2 [sens passif] inconnu : 
regio hostibus ignara Sall. J. 52, 
4, contrée inconnue des ennemis ; 
cf. J. 18, 6 ; Tac. An. 3, 69 ; per ' 
occulta et mgilibus ignara Tac. 
An. 2, 13, par des voies cachées 
et inconnues des sentinelles II quœ- 
dam sidéra sunt aliis terris igna- 
Hssimd Gell. 14, 1, 13, certains 
astres sont tout à fait inconnus 
à d'autres régions. 

ignâvë, avec faiblesse, sans 
énergie ■: ClC Tusc. 2, 55 || [en 
pari, du style] : Hoit. Ep. 2, 1, 67. 

igna,veseo, ëre (ignavus), int., 
devenir inactif : Tert. Am. 43. 

ignâyia, m, f. (ignavus), inac- 
tion, apathie, mollesse, paresse : 
Cic. Tusc. 3, 14, etc. Il faiblesse 
[d'une odeur] : Plin. 12, 119, 

ignâvïter = ignave : Hirt. AU. 
15, 16, 2. 

ignavcyâre, tr., rendre lâche : 
Att. d. Non. 123, 13 ; 126, 15. 

ignavus, a, «m (in et gnavus), 

III sans activité, indolent, mou, 
paresseux : iners, ignava senectus 
ClC. CM. 36, une vieillesse inerte 
et indolente; homo ignavior ClC. 
Verr..- 2, 192, un homme plus 
apathique || ignavissimus ad mu- 
niendum hqstis. Liv. 9, 4, 8, 
ennemi très mou pour ce qui 
regarde les retranchements, cf. 
Tac. An. 2, 78 II [avec gén.] : 
legiones operum et laboris ignavee 
Tac. An. 11, 18, légions pares- 
seuses pour tout ce qui est tra- 


vaux et fatigues <ïl 2 sans cœur,, 
lâche, poltron : ignavus miles ac 
timidus Cic. Tusc. 2, 54,1e soldat 
lâche et craintif; ignavissumî 
Iiomincs... forlissumi viri Sall. G. 
12, 5, les gens les plus lâches... 
les hommes les plus courageux; 
ignavus anirao, procax ore Tac. 
H. 2, 23,. lâche de cœur, hardi de 
parole II [pris subst'J ignavi Cic. 
Cœc. 46, les lâches 1f 3 [fig.] sans 
force, sans vertu, improductif : 
ignava nemora Virg. G. 2, 208, 
bosquets mutiles ; sucus ignavus 
Plin. 20, 202, suc sans vertu, 
sans action II inerte : gravitas 
ignava Ov. M. 2, 821, une pesan- 
teur inerte, impossible à mou- 
voir, ' cf. Plin. 2, 33 «II. 4 qui 
engourdit, qui rend mou : igna- 
vum frigus Ov. M. 2, 763, le 
froid qui engourdit ; ignavus 
œstus Ov. M. 7, 529, la chaleur 
amollissante || ignava ratio (àpyo'ç 
\6yoi) ClC. Fat. 28, raisonne- 
ment paresseux, qui supprime 
toute action ; genus ihterrogationis 
ignavum atque iners nominatum 
est Cic Fat. 29, on a appelé 
paresseux et inerte ce genre 
d'interrogation. 

ignëfaetus, a,um (ignis, facio)^ 
embrasé : Th.-Prisc. 2, 2, 15. 

ignëo, ëre, int., être en feu : 
pRisc. 9, 28. 

ignëôlus, a, um, dim. de igneusi 
Prud. Cath. 3, 186. 

igneseo, ëre (ignis), int., pren-: 
dre feu : Cic. Nat. 2, 118 || [fig.} 
s'enflammer [en pari, des pas- 
sions] : Virg. En. 9, 66 ; Val. Fl. 
5, 520. 

ignescor, -j, dép. = igneseo. : 
Laber. Corn. 26. 

ignëus, a, um (ignis), de feu, 
enflammé : ClC. Nat. 2,..40\\ 
étincelant, brillant : Plin. 8, 137 
Il [fig.] enflammé, ardent, véhé- 
ment : Virg. En. 6, 730; 11, 746;. 
Ov. M. 9, 541. 

ignïa, ôrum, n., défauts des 
vases d'argile : P. Fest. 105. 
■ ignïârius, a, um (ignis), de 
feu : M. Emp. 3 || -rïum,, ii, n. 5 
qui donne du feu : Plin. 16, 207. 

ignïcans, lis (ignis), inflam- 
mable : J.-Val. 3,21. 

igrdcôlôr, gris et -colôniSj 
a, um (ignis, color), qui a la 
couleur du feu : Juvc. 4, 560 

ignïcômans, tis et -cornus, a^ 
um (ignis, coma), aux cheveux 
roux : Avien. Nat. 8 ; Aus. Ep. 
7,9: ■ ■ 

igmcùltis,i,m. (ignis), 8 ^ Ipetit 
feu : Plin. 35, 184 II faible éclat 
[couleur] : Plin. 37, 90 1T2 [%•] 
a) = vivacité : Cic. Fam. 15, 20, 
2 ; b) pl., étincelles. = germes : 
Cic. Tusc. 3,2; Leg. 1, 33 ; Fin. 
5,18.- 

ignïdus, a, Mm, brûlant : igni- 
dior Th.-Prisc. ' 
. ignïfactus, v. ignëfaetus. 

ignïfër, ëra, ërum (ignis, fera), 
ardent, enflammé ; Lucr. 5, £59; 
Ov. M. 2, 59. 

ignïflûus, a, um (ignis, fluoii, 
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tfui fait couler le feu : Claud. 
111 Cons. Hon. 196. 

ignïgëna, œ, m. (ignis, geno), 
né dans le feu [épithète de Bac- 
-chus] : Ov. M. 4, 12. 

ignïnus, a, um (ignis), qui vit 
•dans le feu : Apul. M. 7, 20. 

ignio, îvi, ïtum,' ire (ignis), 
tr., mettre en feu, brûler : Prud. 
.Péri. 10, 1077 ; Eccl. 

ignipës, ëdis, m. (ignis, pes), 
aux pieds de feu (qui brûlent le 
;pavé) : Ov. M. 2, 392. 

ignïpôtens, tis, maître du feu 
r.[épith. de Vulcain] : Virg. En. 
12, 90 II subst. m. = Vulcain : 
VlRG. En. 8, 414. 

ignis, is, m., «If 1 feu : Gic. Nat. 
:2, 25; etc.; ignés C/ES. G. 2, 7, 
des feux || pi., brandons enflam- 
més : Cic. Att. 4, 3, 2 % 2 les 
«clairs : Vîrg. En. 4, 167 || les 
■étoiles : Hor. 0. 1, 12, 47 «"[ 3 [fig.] 
a) aliment à une passion, à la 
colère : Cic. R. Post. 13 ; b) éclat, 
splendeur : Ov. M. 4, SI ; c) rou- 
geur [des joues] : Gic. Tint. 49 ; 
d) feu [d'une passion] :Virg. En. 
■ 2, 675; [surtout de l'amour] : 
Virg. En. 4, 2; Hor. 0. 1; 13, 
S, etc. ; e) objet aimé, objet de la 
flamme : Virg. B. 3, 66; Hor. 
Epo. 14, 13 % 4 ignis sucer, feu 
rsacré, érysipèle [maladie] : Cels. 
5, 28,4; Virg. G. 3, 566. 

ignisco, v. ignesco. 

ignispïcïum, U, n. (ignis, spe- 
cio), divination par le feu : 
-Plin. 7, 203. 

ignîtàbûlum, i, n. (ignio), 
.sorte de briquet : P. Fest. 105, 
7 II [fig.] ce qui enflamme : Macr. 
:2,8,4. 

ignïtôsus, a, um, couvert de 
:feu : Adaman. hoc. sanct. 3, 6. 

ignîtùlus, a, um, dim. de igni- 
ius : Tert. Nat. 1, 10. 

1 ignîtus, a, xim, part, de 
ignio || adj', [fig.] enflammé, ar- 
dent, brûlant, vif : Cic. d. Serv. 
En. 6, 33; ignitius vinum Gell. 
17, S, 10, vin ayant plus de feu ; 
■ignitissimus J.-Val. 3, 56. 

2 ignîtus, adv., par le feu : 
Cassiod. Var. 3, 47. 

ignïvâgus, a, um, qui.se ré- 
pand comme le feu : Capel. 9, 
896. 

ignïvômus, a, uni (ignis, vonio), 
qui lance du feu : FORT. 3, 9, 3. . 

ignôbïlis, e (in, nobilis), in- 
connu, obscur : Cic. Tusc. 3, 57 ; 
Br. 315 || de basse naissance.: Cic. 
Verr. 5, 28; VlRG. En. 1, 149; 
Mnr.. S. 1. <;. :>. 

';-. ; ignôbaïtâs, âlïs, ^: -(ignobilis/,: 
naissance obscure : Cic. Mur. 
17; Iav. 44, 30, 3\\ obscurité; 
.manque de renom : Cic. Tusc. 
■5, 103 II de ' qualité inférieure : 
■Col. 3, 21; 10. 

ignôbïlïtër (ignobilis), sans 
donneur : Eutr. 7, 23.- 

ignôbïlïto, are (ignobilis), tr., 
couvrir de honte : Àug. Serm. 
166, 3. ■■'■'•■ 

ignômïiiïa, se, f., (in et gno- 
men =' nomen), ignominie, dés- 
honneur, tache,- honte, flétris- 


sure, opprobre, infamie, etc. : 
Cic. Clu. 130; Rep. 5, 4, etc.; 
ignominia notare Cic. Phil. 7, 23, 
marquer d'infamie || senalus Cic. 
Prov. 16, flétrissure imprimée par 
le sénat ; mais rei publias Gic. 
Pomp. 33, honte imprimée à 
l'état, cf. Nep. Tim. 4, 1; amis- 
sarum navium Ces. C. 3, 100, 3, 
navires perdus honteusement || 
ignominia est, avec inf. Plin. 18, 
13, c'est une honte dé. 

ignômmïâtus, a, um (ignomi- 
nia), déshonoré : Gell. 8, 15. 

ignômïnïôsê. honteusement : 
Eutr. 4, 24;. -ius Arn. 4, 147 ; 
-issime Oros. 7, 7. 

ignômïniôsus, a, um (ignomi- 
nia) , ignominieux, dégradant, 
honteux : Cic. Phil. 3, 34; Liv. 
2, 38, 4; 3,. 23, 5 II -niosus, i, -m., 
qui est couvert de honte : Tac. 
G. 6 II -sissimus Tert. Apol. 15. 

ignômïnmm, ii, n., c. ignomi- 
nia : Commod. Inst. 1, 19, 1. 

ignôrâbïlis, e (ignoro), incon- 
nu : Gic. Inv. 2, 99 II -lior Gell. 
9, 12, 4. 

ignorâbïlitër, d'une manière 
obscure : Apul. M. 3, 17. 

ignôrans, tis, part, de ignoro. 

ignôrantër, par ignorance : 
Cypr. Ep. 62, 1. 

ignôrantia, œ , f. (ignoro), état 
d'ignorance [en gén., habituel et 
blâmable] : Cic. Ac. 1, 42; Clu. 
109 ; mais v. C/ES. C. 3, 68, 2. 

ignôrâtio, ônis, f. (ignoro), 
action d'ignorer, ignorance [en 
gén., fait accidentel et non blâ- 
mable en soi] : Cic. Fam. 2, 9, 1 ; 
Rep. 1, 29, etc. 

ignôrâtus, a, um, part, de 
ignoro. 

ignoro, âvî, âlum, arc (igna- 
rus), tr., ne pas connaître, être 
dans l'ignorance de : eventus bclli 
non ignôrans C.-ES.- G. 6, 42, 1, 
connaissant bien les hasards de 
la guerre ; causarn belli Cic. Phil. 
S, 7, ignorer la cause de la guerre; 
alicujus pairem Cic. Rep. 2, 33, ne 
pas savoir quel fut le père de 
qqn ; Cato ignoratur Cic. Br. 68, 
on ignore Caton r écrivain] ; Archi- 
medis , ignoratum a Syracusanis 
sepulcrum Cic. Tusc. 5, 64, le 
tombeau d'Archimède inconnu 
des Syracusains ; aliquem ignorare 
Ter. Eun. 1089; Cic. Ac. 2, 4, 
ne pas connaître qqn [sa per- 
sonne, son caractère] Il [avec prop. 
inf.] : quis ignorabat Q. Pompeium 
fecisse fœdus ? Cic. Rep. 3, 2S, 
qui ne savait que Q. Pompée 
avait conclu le traité ? Il [avec int. 
ind.] : ignorante rege, uter eorum 
esset Orestes Cic. La». 24, le roi 
ne sachant lequel des deux était 
Oreste, cf. Cic. Laj. 97; Ac. 2, 
24 II [avec quin subj., dans phrase 
négative ou interrog.] : quis ignorât 
quin... Cic. Flac. 64, qui ne sait 
que...; cf. Quint. 12, 7, S\\ [avec 
de] : ignorât de fîlio Cic. Ail. 

8, 14, 3, il est dans l'ignorance 
touchant son fils 11 [abs'] être dans 
l'ignorance : Cic. Mil. 33; Quint. 

9, 4, 119 II part, ignoralus,, a, um, 
inconnu, ignoré; [qqf.] sans être 


reconnu, remarqué : Sall. J 5d 
9; TAC. H. 4, 36; [ouj qui est à 
l'insu : ignorata, quee fortuna ef- 
fecta sunî Cic. Top. 63, sont à 
notre insu les choses produites 
par le hasard. 

ignoscens, tis, part. prés, de 
ignosco || pris adj' : animus ignos- 
centior Ter. Haut. 645, cœur' plus 
indulgent. 

ignoscentër (ignoscens), avec 
indulgence : Don. Ad. 53. 

ignôseentia, m, f., action de 
pardonner : Gell. 6, 3, 47. 

ignoscïbïlis, e, pardonnable, 
excusable :_ Gell. 13, 21, 1. 

ignoseïturus, a, um, v. ignos- 
co s-^- 

ignosco, nôvï, nôtitm, ère (in, 
gnosco, nosco), int. et tr., <)[ 1 int., 
pardonner; [avec dat.] : alicùl 
ou alicui rei Cic. Agr. 2, 49; 
Fam. 5, 12, 1, pardonner à qqn', 
à qqch II [avec pron. n.] : hoc, id 
alicui Cic. Phil. 1, 13; Att. 1, 
1, 4, pardonner en ceci, en cela 
à- qqn || ignoscendi ratio Cic. 
Amer. 3,le pardon fl 2 tr. [arch.] : 
peccatum Pl. Amp. 257, par- 
donner une faute, cf. Ter. Haut. 
647 ; culpa ignoscenda est Ter. 
Phorm. 1015, la faute doit être 
pardonnée || alicui delicta Pl. Bac. 
1186, pardonner des torts à qqn 
Il pass. imp. ignolum est TER. Ad. 
474, on a pardonné. 

tS—>- part. fut. ignoturus Cat. 
et Cic. d'après Prisc. 10, 18; 
ignosciturus Pison d. Prisc. 10, 
18 II ignossem, sync. p. ignovissem. 
Sil. 8, 619. 

ignôtïtia, œ, f. (ignosco), igno- 
rance : Vitr. 3, pr. 3 [peut-être 
innotitia]. 

ignôtùrus, a, um, v ignos- 
co 3>— >• 

1 ignôtus, a, um, v. ignosco. 

2 ignôtus, a,um (in et gnotus 
— nolus), Il 1 inconnu ; homo Cic. 
FI. 40 ; Br. 242, homme inconnu ; 
alicui ignotissimus Cic Rep. 1, 26, 
tout à fait inconnu de qqn ; nova 
et ignota ratio Cic. Rep. 1, 25, une 
théorie nouvelle et encore igno- 
rée : aller dies in vulgus ignôtus 
Cic. Att. 9, 5, 2, le second jour 
ignoré du peuple ; Me tibi non 
ignôtus cursus animi mei Cic. Att. 
5, 15, 1, ce déploiement de mon 
esprit que tu connais bien % 2 qui 
ne connaît pas ; [surtout au pl.] 
ignoli, des gens qui ne connais- 
sent pas (=ignari) : Cic. Verr. 5, 
75 ; Fam. 5, 12, 7 ; Nep. Ages 8, 
1 ; Curt. 5, 12, 20. 

Igùvïum, U, n., ville d'Om- 
brie : Cic. Att. 7, 13 b, 6 II -va- 
riâtes, ium et -vini, ôrum, m., les 
habitants d'Iguvium : Cic. Balb. 
47 ; Plin. 15, 31. 

1 ïi, nom. m. pl. de is. 

2 ïi, parf. do eo. 

Ilarcusis, is, f., ville de la Tar- 
raconnaise : Anton. 

Ildum, i, n., ville de la Tarra- 
connaise : Anton. 

ïlë, is, n., (inus.), y. ilia. 

ïlëâticus, i, m., atteint de cons- 
tipation : G.-Aur. Dimt. 44. 
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ïlëôs ou ïlëus, i, m. (e(Xeo'ç), iléus, 
obstruction intestinale : Plin. 
30 59 II -ôsus, a, um, atteint de 
l'iléus : Plin. 20, 53. 

Ilercao- v. îlergao-. 
..■ Ilerda, œ, f., ville de la Tar- 
raconnaise : Gms. G. 1, 41 1| -en- 
ses, ium, m., les habitants d'Iler- 
,da : Ptffl- 3, 24. 

Ilergaônenses, ium ou Iler- 
gâônes, um, m., peuple de la 
Tarraconnaise : Liv. 22, 21, 6; 
G/es. G. 1, 60, 2; Plin. 3, 20. 

Ilergâonia, se, f., capitale des 
Ilergàones : Liv. Frag. 91. 

Ilergëtee, âvum, m., Ilergètes 
[peuple de la Tarraconnaise] : 
Inscr. ou 11 -gëtes, um, m., Plin. 
3, 21 ; Liv. 21, 23, etc. 

Iletia, se, f., ville de Thes- 
salie : Plin. 4, 29. 

flëtum, i, n. (ilex), endroit 
planté d'yeuses ; Gloss. 

îlex, ïeis, f., sorte de chêne, 
yeuse : Plin. 16, 19 ; Virg. B. 7, 

1, etc. 

1 Ilia, x, t., = Rhéa Silvia, 
: fille de Numitor, mère de Romu- 
lus et Rémus : Virg. En. 1, 274 \\ 
-âdës, se, m., fils d'Ilia : Ov. F. 

dy23.J 

2 îlïa, Ium, n., flancs, ventre : 
Virg. G. 3, 507; Ov. M. 3, 216; 
ilia ducere .Hor. Ep. 1, 1, 9; 
irahere Plin. 26, 29, haleter, 
être essoufflé H entrailles : Hor. S. 

2, 8, 30 II flanc [d'un navire] : 
Jvvc.2, 141. 

1 ïliâcus, a, «m, iliaque :CASS.- 

::FEL.57. 

'-':■'% Iiïâcus, a, um (TXiaxo'ç), d'I- 
libn, de Troie : Virg. En. 2, 117, 

>e(c; Iliacum carmen Hor. P. 129, 

i l'Iliade. '. ' 

: 1 Ilïâdës, se; m., v. Ilia 1. 

: '■■;'■' 2 Ilïâdës, se, m. (llion), le 
Troyen =■ Ganymède :: Ov. M. 

m, 160 rTr. 2, 406. 

3 Iliâdes, «m, f., les Tre 
pennes : Virg. En. 3, 65. 
K'IHâs, âdis, f. ('LXiâç), 1 1 
iTroyenne : Ov. Tr. 2, 371 m 2 
tl'Iliade [poème d'Homère] : Cic. 
iAttyS, 11, 3; Prop. 2, 34, 66 
g;;lïiberi, v. Illiberi 2. 
iisilicenses; ium, m., habitants 
ïd'Ilice: Inscr. 

Ji :ïlïçet, adv. (ire, licet), % 1 vous 
■pouvez vous retirer, c'est fini : 

Bon. Phorm. 208; Serv. En. 2, 
,424 il ilicet parasitiez arti. . . malam 
ûçruçem Pl. Cap. 469, le métier 

de parasite peut s'en aller à la 
' malheure ! la peste soit du métier 

de parasite ! «tf 2 c'en est fait : 
?$y.::Truc,:592. ; Ter. Phorm. 208 
ïiSïi;3/> aussitôt, sur-le-champ : 
aViRGvm.^ 758; 8, 223. 
K: ïlïcëtum, j, n ., lieu planté 

d'yeuses : Mart. 12, 18, 20. 
h ïiïeëus, ïlignëus, îlignus, a, 
Mm (ilex), d'yeuse : Stat. Th. 
>6, 101; Cat. Agr. 18, 9; VlRK. 

;Ga,330. . . . 

givîlïco, v . illico. 

Ilienses, ium, m., <% 1 (Rium), 
:#woyens : Suet. Tib. 52 % 2 


peuple de Sardaigne : Liv. 40, 
19, 6. 

Ilïôn, ii, n., <ïï 1 v. llium 11 2 
v. de Macédoine : Liv. 31, 27. 

Iliôna, se, f., Cic. Ac. 2, 88 
et Iliônê, es, f. ('P.toV/)), Virg. 
En. 1, 653 Ilibné [fille aînée de 
Priam] || titre d'une tragédie de 
Pacuvius : Cic. Tusc. 1, 106; 
HOR. S. 2, 3, .61. 

Iliônenses, ium, m., surnom 
des habitants de Lavinium : Plin. 

3, 64. 

Iliôneûs, ëi ou ëos, m. ÇD.iovevç), 
Ilionée, [un fils de Niobé] : Ov. M. 
6, 261 II un des compagnons 
d'Enée : Virg. En. 1, 521. 

Ilïôs, v. Ilium 2. 

Qiôsus, v. ileos : Plin. 20, 26. 

Ilipa, se, f., ville de Bétique : 
Plin. 3, 11 II -ensis, c, d'Ilipa : 
Inscr. 

Ilipolenses, m., v. Ilipulenses. 

Ilipula, se, f., ville de Bétique : 
Plin. 3, 3, 5 II -enses, ium, m., 
habitants d'Ilipula : Inscr. 

Ilisos, i, m., localité de l'At- 
tiquê : Plin. 4, 24. 

IlisSUS (-ôs), v m. (EDaacroç), 
rivière de l'île d'Imbros : Plin. 

4, 72. 

Ilïthyïa, se, f, ÇEikeiïvia), Diane 
ou Junon-Lucine : Ov. M. 9, 283. 
Iliturgi, v. Illiturgi. 

1 îlium, ii, n., c. ile s M.-Emp. 
36;v.Uia. 

2 Hïum (-on), ii, n., Ilios, 
ii, f., Ilion ou Troie : Cic. Div. 
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6, 24, vire . En. 1, 68; Ov. M. 
ï, 95 || Hor. 0. 4, 9, 18; Ov. M. 
14, 467 || Ilius, a, um, d'Ilion s 
Virg. En. 9, 285. 

1 illâ, f. et n. pl. de ille. 

2 illâ, adv., par là : Pl. *Mil. 
288; Plin. Ep 2, 17, 18; Tac. 
G. 34; An. 2, 17; H. 3, 8; Ov. 
F. 6, 395. 

illâbëfactus (inl-), a, um, qui 
n'est pas brisé : Ov. P. 4, 12, 30. 

illâbor (inl-), lapsus swn, bi, 
int., tomber, glisser, s'enfoncer 
dans ou sur : [in ace] GlC. Nat. 
2,135; [av. dat.] Plin. 5, 113 \\ 
pénétrer, s'écouler dans : ClC. 
Fin. 1, 49 ; in animas ClC. Leg. 
2, 39, pénétrer dans les âmes [ani- 
mis Virg. En. 3, 89]. 

illâbôrâtus (inl-), a, um, qui 
•n'est pas travaillé : Sen. Ep. 90, 
40; Quint. 12, 10, 79. 

Ùlâbôro (inl-), are, int., tra- 
vailler à [dat.] : Tac G. 46, 5. 

illâc, adv., par là : Pl. Rud. 
213 ; Ter. Eun. 105 ; illac facere 
GlC. AU. 7, 3. S, être de ce parti-là. 


Gaffiot. — Lat.-Fr. 


illâeërâbïlis (inl-), e, qui ne 
peut être déchiré : Sil. 5, 138. 

illâcessîtus (inl-), a, um, qui 
n'a pas été provoqué : Tac. 
G. 38. 

illâerimabïlis (inl-), e, ^t 1 qui 
n'est pas pleuné : Hor. O. 4, 9, 26 
^1 2 sans pitié, inexorable : Hor. 
O. 2, 14, 6. 

illâcrïmo (inl-), âvi, âtum, are, 
int., fl 1 pleurer sur ou à propos 
de : Cels. 2, 6 II alicui rei ClC. 
poet. Tusc. 2, 21 ; Liv. 40, 56, 6, 
pleurer sur qqch ; [avec prop. 
inf.] Tac. An. 2, 71, déplorer que 
1? 2couler,suinter: Virg. G. 1,480. 

illâcrïmor (inl-), âtus sum, 
Sri, H 1 int., pleurer sur ou à pro- 
pos de : morti alicujus Ctc Nat. 
3, 82, pleurer sur la mort de 
qqn, cf. Nep. Aie. 6, 4 «il 2 tr., 
alicujus mortem Just. 11, 12, 6, 
pleurer la mort de qqn. 

illacrïmôsus (inl-), a, um, dont 
onne pleure pas : Amm. 14, 11, 24. 

illactënus, v. illatenus: Gell. 
16, 19, 11. . 

illâcuo, v. illaqueo : Paouv. 210 

illœc, v. illic .1. 

illœdïbïlis, e, c. illxsibilis : 
ïsid. Créât. 10, 9. 

illœdo (inl-), sum, ëre, ne pas 
blesser : Dracont. de Deo, 2, 172. 

illsBsë (in, leedo), sans faire 
de mal : P ; -Nol. 21, 127, 

illsesïbïlis, e, qui ne peut être 
blessé : Tert. Val. 27. 

illassus (inl-), a, um, qui n'est 
pas blessé, pas endommagé : Ov. 
M. 2, 826 ; Sen. Ep. 9, 19. 

illœtabïlis- (inl-), e, qui ne 
peut réjouir, triste: Virg. En.3,707. 

illœvïgâtus, a, um, rude, rabo- 
teuse : DiOM. 500, 17. 

illâmentâtus, a, um (inl-), sur 
qui on n'a pas prononcé les lamen- 
tations funèbres : Vulg. 2. Macc. 
5, 10. 

illanc, ace. f. de illic 1 : Pl. 
Cisl. 123; Most. 1158. 

i illapsus (M~), p. de illabor. 

2 illapsûs (inl-), ûs, m., irrup- 
tion : Col. 2, 2, 11. 

illâquëâtio, ônis, f., enlace- 
ment; [fig.] action de circonvenir : 
Isid. Ep. 6, S. 

illaqueâtus (inl-), «, um, p. de 
illaqueo : enlacé [fig.] : Cic. Har. 7. 

illaqueo (inl-), âvi, âtum, are, 
prendre au piège : Prud. Cath. 3, 
41 || séduire : Hor. 0. 3, 16, 16. 

illarglbo, fut. arch. de illargio : 
Cat. </. Non. 470, 27. 

illàtàbïlis (inl-), e, qui manque 
de largeur : Gkll. 2, 20, 9. 

illâtëbro (inl-), are, tr., cacher: 
QuADitiG. d. Gell. 17, 2, 3. 

illâtënûs, adv., jusque-là s 
Gell. 16, 19, 11. 

illâtïo (inl-), ônis, f. (injero), 
action de porter dans : Dig. 11, 7. 
2, 3 || d'infliger : mords Aug 
Serm. 280, 3, la mort; stupri Paul. 
Sent.. 5, 4, 1, viol || 'impôt: Cas- 
siod. Var. 2, 16 || conclusion : 
Apul. Plat. 3, p. 34,15. 
-iUàtîvus (inl-), a, um, qui 
conclut : Plin. d. Dioh. 416, 18. 
23 


■ 


îllàtôr (inl-), ôris, m., celui 
qui fait subir : Boet. tons. 4, t. 

illatrix (inl-), », f., celle qui 
apporte : Aug. Julian. 4, 50. 

illatro (inl-), are, int., aboyer 
contre [dat.] : Luc, 6, 724. 

illâtus (inl-), a, um, part. p. 
de infe.ro. 

illaudâbUis (inl-), e , qui ne 
mérite pas de louange : Stat. S. 
5, 5, 33; Gell. 2,6, 17. 

illaudattctas (M-), a, um, in- 
digne de louange : Ps.-Tert. Carm. 
Marc. 3, 181. 

illaudàtus (M-), a, um, obs- 
cur, sans gloire : Plin. Ep. 9, 26, 
ê || indigne de louange : Virg. 
G. 3, 5, cf. Serv. 

illautus (inl-), a, um, qui n'est 
pas lavé, v. illolus. 

illëj, Ma, illûd, géa. illïus, dat. 
"Ml, adj. -pron. dém., celui-là, celle- 
là, cela; ce, cet, cette, «Il 1 [dési- 
gne par rapport à celui qui parle 
ce qui est le plus éloigné dans 
l'espace et dans le temps, alors 
souvent opposé à hic, v. hic; ou 
encore il se réfère aune troisième 
personne ou un troisième objet] : 
hic illest lepidus quem dixi 
senex Pl. Mil 155, voici [sous 
nos yeux] ce charmant vieillard 
dont j'ai parlé [tout à l'heure]; 
quantum inter hune (Metellum) si 
illum Numidicum intererat! ClC. 
Verr. 4, 147, quelle différence il y 
avait entre ce Métellus-ci et 
l'autre, le Numidique ! . sed ille 
, Grsscus ab ornni laude felicior 
ClC. Br. 63, mais l'autre, le Grec, 
a plus de chance sous le rapport 
de la considération en générai, cf 
GlC. Tusc. 1, 117; [poét.] ex Mo 
Virg. En. 2, 169; Ov. M. 3, 394, 
depuis ce temps-là ; cur ista bea- 
titas aut in solem- illum aut in 
hune mundum cadere non potest ? 
C_IC. Nat. 1, 95, pourquoi cette 
félicité dont vous parlez ne peut- 
elle être le partage soit du soleil 
là-bas, soit ici de notre -monde ? 
ira his undis maluit jactari quam 
in itta tranquillitaie vivëïe ClC. 
Rep. 1, 1, il aima mieux être 
ballotté ici [à Rome] dans les flots 
de la politique que de vivre" là- 
bas [à Tusculum] dacstla tran- 
quillité 11 2 Me repris par, is pléo- 
nastique : Me, qui..., is (fie. Phil. 
2, 30, tandis que l'autre; qui..., 
celui-là... «[[ 3 ille pléonastique : 
in quibus (sive ille inridens sive...} 
me proferebat ClC. der'Qrl 1, 91, 
parmi eux (soit ■qîrîf; voulût 
railler soit...) il me "citait, cf. 
Hor. O. 4, 9,: 51 ; ; SïW%,' 204 \\ 
reprise oratoire : Parfnenides, 
Xenophanes, minus 'ftomi . quam- 
quam versibus, sed taraèn:iï(li ver- 
sibus increpant..'. GlC. „/t£.2, 74, 
Parménide, Xénopharie, : d'âhs des 
vers certes assez médipcïès, 'mais 
enfin dans leurs vers ces gens-là 
gourmandent... ;. surtout-'joint à 
quidem: hxc,quse surit ïèxtrinsecus, 
id est quse..., sunt'illaXquidem.. 
ClC Fin. 5, 68, cesSbiëns±ci.:qui 
spnt en dehors de : no via,,, c'est-à- 
dire qui..., ces biens-là-ïèertes... ; 
philosophi quidam, 'aninirneiUmali 
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itti quidem, sed... ClC. Off. 3, 39, 
certains philosophes, qui ne sont 
certes pas méchants, mais..., cf. 
Cic. Off. 1, 103; Br. 115; Atl. 
10, 4, 3 «J 4 emphatique : Antipa- 
ter ille Sidonius Cic. de Or. 3, 
194, ce fameux Antipater de 
Sidon ; Xenophon, Socraticus ille 
Cic. de Or. 2, 58, Xenophon, cet 
illustre disciple de Socrate ; 
Medea Ma ClC. Pomp. 22, cette 
fameuse Médée; « qua de re agi- 
tur » autem illud... Cic. Br. 275, 
quant à ce fameux « point en 
question » ; hic est ille Demos- 
thenes ClC. Tusc. 5, 103, voilà 
ce fameux Démosthèue f 5 ren- 
voyant à ce qui précède : nec 
vero M. Antonium consulem... 
putare debuistis ; quo enim ille 
_ die... conlionatus est ClC. Phil. 3, 
12, vous ne deviez pas non plus 
croire M. Antoine consul ; car le 
jour où il- harangua... ; quicquid 
kabult, quantumeumque fuit, illud 
iotum habuit e disciplina Cic. 
Br. 268, tous ses moyens ora- 
toires, quelle qu'ait été. leur im- 
portance, il les tenait entière- 
ment de l'étude || interlocuteur 
d'un dial. : tum ille... Cic. de Or. 
1, 45, alors lui... ; quse cum dixis- 
set, finem ille; ego autem... ClC. 
Fin. 4, 1, ayant dit cela, lui s'ar- 
rêta; quant à moi... Il avec at- 
traction : si omnia populi arbi- 
trio reguntw, dicitur Ma libertas 
ClC. Rep. 3, 23, si tout se règle 
par la volonté du peuple, on 
appelle cet état liberté ; nec vero 
de gmvitate provincise Gallise 
iaceri potest; est enim ille flos 
Italiœ... ClC. Phil. 3, 13, il n'est 
pas non plus possible . de taire la 
fermeté de la province de Gaule; 
c'est le fleuron de l'Italie... 
H 6 annonçant ce qui suit : Ma 
pars epislulse tiise minime fuit 
necessaria, in qua... ClC. AU. 1, 
17, .5, cette autre partie de ta 
lettre n'était pas du tout néces- 
saire, où tu... ; [alors souvent 
opposé à hic qui renvoie à ce qui 
précède, v. hic] : hsec Ma sunt tria 
gênera quse... Cic. Ac. 1, 22, telles 
sont ces trois classes que..,, cf. 
ClC. Tusc. 3, 31; Nat. 3, 40; 
Rep. 6, 18; Off. 3, 56; hoc nimi- 
rum est illud, quod... Cic Flac. 
66, c'est évidemment ce qui 
explique ce fait que;.., cf. Cic. 
Sest. 96; Glu. 184; illud audivi, 
te esse... Cic. 'Fam. 7, 14, 2, j'ai 
appris que tu étais...; illud Cato- 
nis « melius de quibusdam inimicos 
mereri quam amicos » Cic. Lïel. 90, 
ce mot de Gaton : « des ennemis 
rendent plus.de services à cer- 
tains que des amis. » ^1 7 hic et Me; 
tel et tel, v. hic; Me aut ille ClC. 
Amer. 59, un tel ou ub tel. 

^-> forme renforcée illernet 
DlOM. 3S2, 11 II gén. Mi Cat. à. ' 
Prisc. p. 694 || arch. ollus, olle, v. 
ollus. 

illëeëbra (inl-), m, f. (illicio), 
11 1 attrait, charme : Gic. Cat. 2, 
8 ; illecebra peccandi C.IC. -Mil. 43, 
attrait qui invite à la faute || qui 
tente.: Pl. Trac. 185 «H 2 au 
pl., attraits, séductions, amorces, 
appât : ClC CM 40; Cat. 1, 13; 
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illëcëbro (inl-), are, charmer 
captiver : Aug. Serm. 310, 1 

illëcëbrôsê [inus.], d'une ma- 
nière séduisante : illeœbrosiwi 
Amm. 30, 5, 7. 

illëcëbrôsus (in!-), a, um (ille- 
cebra), séduisant : -sior Pi,. Bacc 
87 ; -issimus Aug. Ep. I53', 7, ' 

illeotâmentum (inl-), ' i ' n 
illectâtio et illectio, ônis, t, sé- 
duction, charme : Apul. Âvol 

fsk^°8 18 \ *' " C ~ 
illeoto (inl-), are (illicio), tr 
attirer, séduire : Ps.-Tert ado 
Marc. 2, 67. ' aa '' 

illectrix, ïcis, l, séductrice > 
Cassiod. Amie. 23. 

1- illectus (inl-), a, um, (i n , 
ledits), non lu : Ov. A. A. 1 4sg 
Il non assemblé : Dig. 50, 16, ho 1 

2 illectus (inl-), part, de 'illicio. 

3 illectus (inl-), ùs, m. (illicio), 
séduction : Pl. Bac. 55. 

illêgïtïmë (inl-), .d'Une ma- 
nière illégale : Gai. Inst. 1, 89. 

.illëgïtïmus (inl-), a , um, illé- 
gal, illégitime : Paul. Sent, â, 4, 
15. 

illeic [arch.], v. illic. 

illëmët, v. Me *»->. 

illëpïdê (inl-), sans grâce : Pl. 
Bac. 1169; Hor. Ep. 2, 1, 77; 
Gell. 18, 13, 5. ,'■■ 

illëpïdus (inl-), a, um, sans 
grâce, désagréable : Pl. Bac. 514; 
Gell. H, 7, 1; 18, 4, 10. 

Illergavônenses, v. Ulurg-. 

Illetia, se, f., île près d'Eniièse; 
Plin. 5, 137 

illêvi.(inl-),.parf. de illino. 

illëvïgâtus, v. iUssmgalus. 

1 illex (inl-), êgis (in, lex), 
sans loi, contraire à la loi : Pl. 
Pers. 108; C^ecil.. Corn. 60. 

% illex (inl-), ou -lix, ïcis (illi- 
cio), adj., tentateur, séducteur : 
Prud. Symm. 2, 6 || subst. m.j 
appeau : Pl. As. 221 \\ séducteur, 
séductrice : Pl. Pœn. 745. 

illexë (inl-), v. illicio |®-> 

illesi (inl-), parf. de illicio. 

illi, 1f 1 dat. sing. et nom. pl. 
masc. de Me; v. ille s-^- fl 2 
adv., à cet endroit-là : Pl. Gajgiç? 
275; Amp 245 ; MU. 254 ; TER. 
And. 745; Ad. 116. 

illîbabïlis (inl-), e, à qui on ne 
peut rien enlever : Lact. 2, 7, 3 . 

illïbâtê (inl-), entièrement : 
S.-Gre_g. Ep. 7, 33. 

ilLibâtio (inl-), ôith;, t., puroié, 
intégrité : Ps. Hiee. Amic^grïfi 

2,6. - ■■■■■m 

illïbâtus (inl-), a, um (in, libo), 
entier, dans son intégrité : Crc. 
Sest. 93; LlV. .3, 61, 5; 42, 30,- 
6; Tac. An. 2, 46 II complet, 
régulier : Diom. 498, 24 II pur, 
non souillé : Luc. 2, 342. 

illîbërâlis (inl-), e, indigne 
d'un homme, libre : GlC. Off. 1, 
150 II bas, vulgaire : Cic. Off. 1, 
104 II désobligeant : 6lC. Fam. 13* : 
1, 5 II avare, 'mc-couiu : ''-'''• yj > 
14, U. 
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illîbëràlïtâs (ial-), mis, t, îé- 
sinerie, mesquinerie :, Cic. Off. 2, 
S4; Att. 8, 6, 3. 

illîbërâlïtër (inl-), . d'une ma- 
nière indigne de l'homme libre, 
de gens bien nés : CïC. Rep. 1, 
22 I! mesquinement :ClC. Alt. 4, 2, 
5; 16, 3,2. 

1 IlIibëri s H., ville de la Béti- 
que : Puw. 3, 10. 

2 Illibëri (-terri), n., et Illi- 
bëris, is, f., ville de la Narbon- 
naise : Lrv. 21, 24, 1; 3 et 5; 
Plin. 2, 244. 

illïbëriSj, e, (in libcri), qui est 
sans enfants : Tert. Marc. 4, 34. 

1 illïe, sec, uc ou oc (Pl. Bac. 
870) (Mece), arch. e. Me : Pl. 
Amp. 14S; 766 ; etc. ; Mue xtatis 
Pl. Mil. 657, à cet âge II illicine 
est? Pl. Ps: 954, est-ce lui 1 illan- 
cine mulierem alere. .'.? Ter. Haui. 
751, nourrir cette femme...? 

B>>— > formes primitives -ce : 
Hliusce Cat. Agr. 139 ; illâce Cat. 
Agr. 132 ; illosce, Masce Varr. ; 
Ulisce PL. Amp. 97, ele. II nom. 
pl. Ulisce Pl. Mosl. 510 ; 935. 

2 illîc, adv., % 1 en cet endroit- 
là, là-bas, là [sans mouv'j : illic... 
hic Cic.Clu.171, là-bas... ici «ff 2 
[= in Mo] bellum a Vitellio cœpit 
et... initium illic fuit Tac. H. 2, 
47, la guerre est partie de Vitel- 
Uus et c'est chez lui que s'est 
trouvée l'initiative de... ; [=in Mo 
bello] Liv. 2, 48, 9; = [in Ma ré] 
Pl. Epid. 420, dans cette circons- 
tance, cf. Ter. And. 458 ; 638. 

Illicê, es, f., et Illici, n., ville 
delaTarraconnaise : Plin. 3, 19 \\ 
-ïtânus, a, ?iro,d'Illicé :Plin. 3, 19. 

îllïcentër (inl-) s indûment : 

ÏNNOG. Ep. 30, 1. 

illicet, v. iliceh 

illïcïbïlis (in!-), e (iïïiwo), sé- 
duisant : Lact. 7, 27. 

illicïnë, v. illic 1. 

illïcïo (inl-), lexi, lectum, ère 
(in, lacio), tr., tenter, attirer, 
charmer, séduire : CïC. Tusc. 4, 
12 il détourner, égarer : CïC. Att. 
9, 13, 3 || engager à, entraîner à : 
[av. ut] Lucr. 2, 788; Liv. 10, 
17, 6 ; [av. subj. seul] Tac. An. 

6, 36 ; [av. inf.] Tac. An. 2, 37 II 
au passif, être convoqué : Varr. 
h. 6, 94. 

■•— >- illexe = illexisse Ace. Tr. 
205 (Cic. Nat. 3. 68). 

illïcïtâtio (inl-), ônis,î„ séduc- 
tion : Cassian. Coll. 5, 4. 

illïcïtâtôr (inl-), ôris, m., en- 
chérisseur : Cic. Off. 3, 81 ; Fam. 

7, 2, 1. 

illicite (inl-), d'une manière 
illégitime : Dig. 32, 1, 11, 14. 

illïcïtus (M-), a, um, interdit, 
illégal : Tac. An. '12, 15; 15, 
37,; Sen. Ep, 108, H\\-issimus 
Aug. Ep.Si, 8. 

iilïcïum (inl-), ii, n. (illicio), 
Ti 1 appât, charme : Varr. B. 
3, 16, 22 fl 2 convocation du 
peuple : Varr. L. 6, 94. 

illïcô ou Dïcô (in loco), adv. 

'sur la place, en place : C/ECIL., 

;,Acc., N.-ev. d. Non. 325, 7; 12; 

PL. Most. 1064; Ter. Phorm. 195 


exadvorsum ilico Ter. Phorm. 88, 
droit en face || sur-le-champ : PL. 
Arn^. 216; CïC. Mur. 22; Fat. 28. 
illîdo (inl-), si, sum ère (in et 
lxdo),tr., % 1 frapper sur, pousser 
contre : naves vadis Virg. En. 1, 
112, pousser des vaisseaux sur 
des bancs de sable ; Misée inter 
se manus, nubes Sen. Nat. 2, 27, 

4, mains, nuées frappées l'une 
contre l'autre ; dentés labellis 
Lucr. 4, 1080, imprimer ses 
dents sur les lèvres, cf. Hor. 

5. 2, 1, 77^2 mettre en morceaux : 
Cic. Har. 55; Varr. R. 3, 7, 10. 

iliïgâmentum (inl-), i,n., lien, 
cordon : Salv. Gub. 7, 19, 83. 

illîgâtio (inl-), ônis, f., atta- 
che, nœud : Capel. 2, 201. 

illïgâtus (inl-), a, um, part. p. 
de illigo. 

îlligo (inl-), âvi, âtum, are, tr., 
1T 1 lier à, attacher à : in poculis 
Cic. Verr. 4, 54, enchâsser sur 
des coupes; in sphsei'am Cic. Tusc. 
1, 63, sur une sphère || entraver : 
VlRG. En. 10, 794 f 2 [fig.] atta- 
cher, lier : in solutam orationem 
Migari CïC. Or. 215, s'enchâsser 
dans là prose [avec in abl. GlC. 
Or. 96]; illigare sententiam verbis 
Cic. du Or. 3, 175, lier la pensée 
aux mots II amiciiia illigatiis Phi- 
lippo Liv. 32, 22, 11, attaché à 
Philippe par les liens de l'amitié 
Il sermonibus ejus raodi nolunï 
personas tam graves Migari Cic. 
Ac. 2, 6, ils ne veulent pas voir 
de si graves personnages mêlés 
dans ces sortes d'entretiens; an- 
giistis disputationibus illigaii CïC. 
de Or. 2, 61, empêtrés dans des 
discussions étroites. 

illiia (arch. c. Mine), Pl. Men. 
799; Ter. Hec. 297; Lucr. 3, 
879; Cic. Har. 42; Att. 9, 14, 2. 

iilimis (inl-), e (in, limus), 
dépourvu de boue, limpide : Ov. 
M. 3, 407. . 

illimïtâtus, a, um, illimité : 
îtin.-Alex. 20. 

illimo (inl-) (in, limus), tr,, 
souiller de limon : Col. 9, 7, 4. 

iiline (illim, ce), adv,, delà: 
CïC. AU. 9, 14, 2 I! venant de cette 
personne, de ce côté : Pl. Rud. 
983 ; CïC Phil. 2, 77 ; Au. 9, 7, 4. 

illïnïmentrum (inl-), i (Minio), 
n., liniment : G.-Aur. Chron. 3, 
8, 132. 

illïnïo (inl-), ire (cf. Mina), 
tr., oindre, enduire : PlïN. 30, 
65; Col. 12, 46,5. 

illïno (inl-), lêvi, lîlum, linëre 
(in, lino) , tr., «f[ 1 oindre, enduire : 
faces pice Liv. 42, 64, 3, enduire 
de poix les torches || [fig.] fuco 
inlilus color Cic. de Or. 3, 199, 
teint barbouillé de fard ; donum 
veneno illitum Liv. 5, 2, 3, présent 
imprégné de poison If 2 appliquer 
sur, frotter sur : collyria oculis 
Hor. S. 1, 5, 31, appliquer un 
collyre sur les yeux || aurum 
marmori Plin. 33, 64, dorer du 
marbre ; nives agris Hor. Ep. 1, 
7, 10, mettre une couche de neige 
sur les champs || aliquid chartis 
Hor. S. 1, 4, 36, barbouiller qqch 
sur du papier. 


illïquëfaotus (inl-), a, um, 
rendu liquide : CïC. Tusc. 4, 20. 

illîqaor (inl-), i, c. liquor 1: 
Symm. Ep. 1, 27. 

Misée, v. illic. 

illïsi (inl-), parf. de illido. 

illisïo (inl-), ônis, f. (illido), 
choc : Hier. Ep. 43, 3. 

i illîsus (inl-), a, um, part, de 
illido. 

2 illisûs (inl-), as, va., coup, 
choc : Sil. 17, 246; Plin. 2, .132. 

illïtio (inî-), ônis, f. (illip.o), 
onction : M.-É?jp 19. 

illittërâtus (inl-), a , um, c fl î. 
illettré, ignorant : C/ECIL. 60; Cat. 
. frg.; CïC. de Or. 2, 25 n litlerm 
illitteratissims Plin. Ep. 1, 10, 9, 
lettres très peu littéraires ^\ 2 non 
écrit : Gell. 11, IS, i <\\ 3 inar- 
ticulé [en pari, des interjections] : 
Prisc. 15, 41. 

ïlliturgi ou Iliturgi, n. s ville 
de Bétique : Liv. 23, 49, 5; 24, 
41, 8 II -genses, ium, Inscr. et 
-gïtânî, ôrum, va., habitants d'illi- 
turgi r Liv. S, 19, 2, 

1 illïtus (inl-)j a, um, part. p. 
de illinc. 

2 illïtûs (inl-}, ûs, m., action 
d'enduire, onction : Plin. 28, 217. 

illlusmôdi, de cette sorte : Cic. 
Cœcil. 3Ï-: 

illis, villex 2. 

illô (Me), adv.. «il 1 là-bas, en 
cet endroit-là, la [avec mouv'] : 
Cic. Verr. 1, 147; C.-zc. 46; C/es. 
G. 4, 20, 3, hue autillo Sen. Nat. 
2, 11, 1. ici ou là Sf 2 [= ad Mua] 
eodem illp periinere ui... C/ES. G. 
4, 11, ^'aboutir à ce même but, 
sa vois que...; illo nsqus procedere 
ut... SEN-'Ep. 66, 23, en venir jus- 
qu'à... 

illôe (illo,- ce), adv. = Mue, 
là-bas, là [avec mouv'] : Pl. Tnje. 
647 ; Ter. Eun. 572. 

iUôoâbilis^(inl-), e, qu'on ne 
peut établir (marier) : Pl. Aul. loi. 

ilîôcâlis (iaî-), e (in, locus}, 
sans localisation dans l'espace : 
Mamert. Stat. 1, 5. 

illôcàiïfcâs (inl-), âtis, î. (Mo- 
colis), localisation inexistante 
dans l'espace:- Mamert. Stat. 1, 19. 

illôcalïtër..(iiil-), en dehors de 
tout lieu : Mamert. Stat. 1, 18. 

illorsum, adv. (illo et versum), 
vers ce lieu là : Cat. d. P. Fest. 
27, 10. 

illôtus, ilîautus, illûtus (inl-), 
a, um, fl 1 sale, non lavé : Plin. 
23, 63 ; Macr'. S. 1, 24, 12 ; Pl. 
Pœn. 103 ; Hor. S. 2, 4, 84 ; Pl. 
Pam. 316 «(f 2 non essuyé: Virg. 
G. 3, 443. • : 

illubrico (inl-), are, tr., rendre 
glissant : Apul. M. 2, 7. 

illûc (Me), adv., <ff 1 là-nas, là 
[avec mouv 1 ] : hue Mue, hue algue 
Mue, etc., çà et là, v. hue; Mue 
ex his vinculis : Cic. Tusc. 1, 75. 
[s'en aller]';, là-bas au sortir de 
cette prison-ci ^| 2 [fig.] a) = ad, 
in ace. &~illud : oralio redeal Mue 
(= ad'illud, ad illam rem), unde 
deflexît fiïG. T.ùs'c. 5, SO, revenons 
au point d'où -notre propos s'est 
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écarté; confugit illuc, ut neget... 
possède. Fin. 2, 28, il a ce dernier 
recours de prétendre qu'il n'est 
pas possible..., cf. Oc. Verr. 5, 25 ; 
illuc prœvertamus quod... Hor. S. 
1, 3, 38, tournons-nous d'abord 
vers cet autre fait que... ; b) = ad 
illum: Nero solus erat, illuc cuncta 
vergere Tac An. 1, 3, Néron 
était seul ... et c'est vers lui que 
tout convergeait 11 3 [temporel] : 
illuc usque Tac. An. 15, 54, jus- 
qu'à ce moment-là. 

illûcëo (inl-), cêre, int., luire, 
Mlle, sur : ïapiti alicujus Pl. 
Cap. 597, briller sur la tête de qqn 
|| briller : Ambe. Ps. 118, s. 19, 39. 
■ illûcesco (inl-), luxi, ëre, <ff 1 
int ,se mettre à luire, à briller : 
mm sol inluxisset ClC. Nat. 2, 96, 
le soleil s'étant mis à briller; inlu- 
cescet aliquando ille dies, cum Cic. 
Mil. 69, il finira par briller ce 
jour où II [fïg.] Cic. Agr 1, 24 <% 2 
tr., se mettre à éclairer, aliquem 
qqn : Pl. Amp. 447 ; Bac. 256 «fT 3 
impers., ubi inluxit Liv. 1, 28, 2, 
quand il fit jour, cf. Liv. 2,65, 
1, etc. 

illuctans (inl-), Us (in et luc- 
tw)* [fig-] q™ lutte sur : St. Th. 
4, 790. 

illueûbrâtus, a, um, qui n'est 
pas travaillé S.-Sev. Ep. 3, 3. 

illûcùlasco, ëre, int., commen- 
cer à luire : FRONT. Ep. Anton. 
1,5. 

illûd, n. de ille. 

illûdïa, ôrum, illusions du som- 
meil : Tert. Res. 16. 

illûdio, are, c. illudo : Gell. 1, 

illûdo (inl-), lûsi, lûsum, ëre 
int. et tr. 

I int., ■«![ 1 [au pr.], jouer sur, 
jouer avec [dat.] : ima videbatur 
talis illudere palla Tib. 3, 4, 35, 
le bas de sa robe longue semblait 
jouer autour de ses talons ; illudere 
chartis Hor. S. 1, 4, 139, s'amuser 
à écrire H 2 [%.] a) se jouer de, 
se moquer de [avec dat] : alicujus 
dignitati Cic. Amer. 54, se jouer 
de la dignité de qqn; capta Virg. 
En. 2, 64, insulter à un prison- 
nier Il [avec in ace] : in aliquem 
Ter. Eun. 942, se jouer de qqn, 
ou ClC. de Or. 3, 171, se moquer 
de qqn; [avec in abl.] Ter. And. 
758 l| [âbs'] illudens Cic. Br. 292, 
en se jouant, par manière de 
plaisanterie, ironiquement; Mu- 
seras heri inter scyphos, quod dixe- 
ram ClC Fam. 7, 22, tu te mo- 
quais hier à table, parce que 
j'ayais dit..; b) se jouer de, ne 
pas respecter, maltraiter : frondi 
mi illudunt Virg. G. 2, 375, les 
buffles maltraitent le feuillage; 
pecuniee illudere TAC. H. 2, 94, 
gaspiller l'argent en se jouant || 
outrager, déshonorer : Tac An. 
13, 17; 15, 72. - 

II tr., % 1 se jouer de : illusie 
auro vestes Virg. G. 2, 464, étof- 
fes dans lesquelles on s'est joué 
avec de l'or = brochées d'or 1Ï 2 
se moquer de, railler, tourner en 
ridicule : miseros Cic. de Or. 2, 
237; prxcepta rhetorum Cic. de 


Or. 1, 87, se moquer des mal- 
heureux, des préceptes des rhé- 
teurs, cf. Cic. Lx. 99; Rep. 1, 
20; illusi pedes HOR. S. 2, 7, 
108, pieds dont s'amuse la goutte, 
vacillants % 3 se jouer de, risquer, 
aventurer : vitam alicujus Ter. 
And. 822, risquer la vie de qqn, 
le bonheur de qqn || ne pas res- 
pecter : corpus alicujus Tac. An. 

1, 71, insulter le cadavre de qqn. 
illûmmâbïlis, e, (in priv., lu- 
men), qui ne peut être éclairé : 
Mamert. Stat. S, 2. 

ilîûmïnâtë (inl-), avec l'éclat 
•du style [emploi des figures] : 
Cic. de Or. 3, 53. 

illùmïnâtio, ânis, !., éclairage : 
Macr. S. 1, 18, 13 || [ fïg. ] éclat: 
Vulg. Ps. 89, 8. 

illûmïnâtôr, Bris, m., celui qui 
éclaire : [fïg.] Tert. Marc, d, 17. 

iMmïnâtrix, ïcis, f., celle qui 
éclaire : Isid. 7, 10, 1. 

illûmïnâtus (inl-), a, um, part, 
de illumina II adj', brillant, orné : 
-tissimus Aug. Serm. 34, 5. 

iUûmïno (inl-), àvi, àtum, are, 
1T 1 éclairer, illuminer : Cic. Nat. 

2, 119 II embellir, orner : Her. 4, 
60 fl 2 [fig.] mettre en lumière, 
rendre lumineux : Cic. de Or. 3, 
170; Or. 83 || rendre illustre : 
Vell. 1, 18, 3. 

illûmïnus (inl-), a, um (in, 
lumen), qui est sans lumière : 
Apul. M. 6, 2. 

illunc, v. Mie. 

illûnis (M-), e, et illûnïus, a, 
um (in, luna), non éclairé par la 
lune : Plin. Ep. 6, 20, 15 ; Apul. 
M. 4, 18. 

Iilureis, is, f., v. llarci. 

'Illurco, v. Ilurco. 

Iïïurgavônenses, ium, m., c. 
Ilercaonenses : Cjes. C. 1, 60, 2. 

Illùii, Illûrïc-, orth. arch. (cf. 
Hihirii Pl. Men. 235), v. Illyr-. 

illûsio (inl-), ônis, f. (illudo), 
ironie : [fig. de rhét.] : ' ClC. de 
Or. 3, 202 || illusion, tromperie : 
Eccl. 

Ulûsôr (inl-), gris, m. (illudo),. 
celui qui se joue de : Tert. Marc. 
4,35. 

illûsôrras (M-), a, um, illu- 
soire : Ambr. Luc. 10, 23. 

illuster, v. illustris i®^->. 

illustrâbilis, e, clair : Cassiod. 
Psalm. 118. 

illustrâmentum (M-), i, n., 
ornement : Quint. 11, 3, 149. 

illustrâtio (inl-), ônis, f., action 
d'éclairer, de rendre brillant 
[rhét. = hypotypose] : QuiNT. 
6", 2, 32.- 

illustrâtôr (inl-), ôris, m., ce- 
lui qui éclaire : Lact. 2, 9, 5. 

1 illlustrâtus (inl-), a, um, 
part. p. de illustro. 

2 illustrâtùs (inl-), ûs, m., il- 
lustrât, dignité des Illustres : God. 
Just. 3, 1, 13. 

illustrïa, œ,f., célébrité :Schol. 
Luc. 5, 207. 

illustris (inl-), e (in, Hustrum, 
lux), 11 1 clair, éclairé, bien en 
lumière : aditus illustres Cic. Or. 


50, entrées de maison bien claires 
Il qui donne do la clarté, lumi- 
neux, brillant : illustris Stella Cic 
Dm. 1, 130, étoile brillante; solis 
condor illuslrior est quam ulliul 
ignis Cic. Nat. 2, 40, l'éclat du 
soleil est plus brillant que celui 
d'aucun feu V 2 [fig.] a) clair, écla- 
tant, manifeste : tam illustre som- 
nium, tam certum ClC. Div. 2 141 
un songe si clair, si net ; oratio'nullà- 
illustrior ipsa evidentla Crc. Ar 2 

17, il n'y a pas de développement 
plus lumineux que l'évidence- 
même, cf. Cic Fin. 5, 11 ; veroa 
illustrïa Cic. Fin. 3, 40, expressions 
claires; Panœtius... illustrior Cic 
F%n. 4, 79, Panétius... plus clair' 
plus " lumineux ; id fuit illustre 
nobumque omnibus Cic. Verr. 5 34 
ce fait fut manifeste et de" noto- 
riété publique ; b) brillant, en vue. 
marquant; causée illustres Cic! 
Br. 207, causes brillantes, retentis-- 
santés; homines Cic. Br. 74, per- 
sonnages marquants, cf. Cic Br 
122; Rep. 2, 55; C/ES. G. 7, 32',. 
4 ; nihil illustre prsetërmitttre Cic'. 
Or. 120, ne rien omettre de mémo- 
rable, cf. Cic. Off. 1, 75; Ces. G. 
7, 3, 2 ; illustriore loco natus Ces. 
G. 6, 19, 3, d'une famille en vue; 
philosophorum illuslrissi7ni Gell. 

18, 7, 3, les plus illustres des phi- 
losophes. 

S^-^- nom. m. illuster Val. 
Max. 4, 1, 5; 4,3, 11. 

illustrius (sans positif), plus 
clairement : Cic. Fam. 10, 19, 1; : 
Dom. 27 ; illustrissime Gell. 9 r 
13, 4, avec la plus grande clarté. 

illustro (inl-), âvi-, âtum, are 
(in, lustro),tr., fl 1 éclairer, illumi- 
ner : ejus candelabri fulgore collu- 
cere atque illustrari Jovis templum 
oportebat Cic. Verr. 4, 71, il aurait 
fallu que le temple de Jupiter fût 
tout resplendissant et illuminé de 
l'éclat de ce candélabre 1[ 2 [fig.] 
a) mettre en lumière, rendre pa- 
tent : ut ea consilia iUustrarentur 
Cic. Cat. 3, 20, pour- que ces pro- 
jets fussent mis en pleine lumière, 
cf. Cic. Lx. 97 ; rem disserendo Cic. 
Br. 276, éclairer une affaire par 
l'argumentation; jus inlv.slratum 
a pairono Cic. de Or. 1, 177, point 
de droit éclairci par l'avocat; b) 
rendre brillant, éclatant [le style] : 
ClC. Or. 92; de Or. 3, 14 ï; c) 
donner de l'éclat, du lustre : qui 
libri populi Romani nomeii illus- 
trant Cic. Arch. 31, cet ouvrage 
jette de l'éclat sur le nom du- 
peuple romain, cf. Cic. Fam. t. 
6, 2 ; 5, 12, 1. 

illûsus (inl-), a, um, part, de- 
illudo. 

illùtïbarbus, a, um (illutus,. 
barba), à la barbe sale : Apul. 
Flor. 3. 

illûtilis (inl-), e (in, luo), qu'on 
ne peut laver : PL. *Men. 168. 

i illûtus (inl-), v. illotus. 

2 - illûtus (M-), a, um, non 
mouillé : Arn. 7, 46. 

illûvïës (inl-), ëi, f. (in, lavo), 
<H 1 saleté malpropreté : Ter. 
Haut. 295; Cic. poet. Tusc. 3, 16; 
Virg. G. 3, 561; Tac An. 4. 2S 
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<f[ 2 mare boueuse : Tac. An. 12$ 
61; Curt. 8, 14, 4. 

illùvio (inl-), ônis, f., débor- 
dement : Hier. Joël. 2, 1. 

illûvïôsus (inl-), a, um (Mu- 
vies), sale : Non. 413. 7 

illuxi (inl-), parf. de illucesco 

Illyrïa, m, f., l'ILlyrie : Prop. 
1, 8,2. 

Illyrîcïânus, a, um, c. lllyri- 
cus : God. Th. 10, 10, 26. 

Illyrîcus, a, um, d'IUyrie : 
Cic. Pomp. 35; Virg. En 1, 




IIXYRICUM 

243 II -cum, i, n., l'IUyrie : Cic. 
Att. 10, 6,3. 

Illyris, Mis, f., <ïï 1 d'IUyrie : 
Ov. Tr. 2, 225 ; Luc. 2, 624 II 
subst. f., l'IUyrie : Ov. P. 2, 2, 
79 <$ 2 île voisine de la Gilicie : 
Phm.J/131. 

Illyrius, a, um, Illyrién : Cic. 
Off. 2, 40 "|| -rii, m., les Illyriens : 
Liv. 10^2, etc. 

Ilorci, n., ville de Bétique : 
Plin. 3, 9 II -oïtâni, ôrum, m., les 
habitants d'Ilorci : Plin. 3, 9. 

Ilôtffî, ârum, in. .(siXwtcu), 
ilotes, esclaves à Sparte : Liv. 34, 
27,9., 

Ilpa, se, f., ville de Bétique : 
Plin.^H. 

Iltônômus, i, m., un des fils 
d'Egyptus : B.YG. Fab. 170. 

Ilucia, x, f., ville de la Tar- 
raconnaise : Liv. 35, 7. 

Ilurcis, v. Ilorci. 

Ilurco, ônis, f., ville de la Bé- 
tique : Plin. 3, * 10 II -ôiierisis, 
e, à 'Ilurco : Inscr. 

Iluro, ônis, f., ville de la Tarra- 
connaise : Plin. 3. 22 || -ônensis, 
e, d'Iluro : Inscr. 

Ilus, i, m. ("IXoç), fils de Trôs 
et roi de Troie : Virg. En. 6, 
.650 II surnom d'Ascagne : Virg. 
En. 1, 268 || compagnon de Tur- 
nus : Virg. En. 10, 400. 

ïlva, se, f., fle d'Elbe : Plin. 
8, 81; Liv. 30, 39,2. 

livàtes, ïum ou um, m., peuple 
de Ligurie : Liv. 31, 10, 2. 

1 ira pour ia, dans certains 
mots composés. 

lif.&'iin. pour eum : xii Tab. Cic. 
"Leg.2;M; Charis. 1, 17.^ : ;'; : 

Imâchârensis, e, d'Imachara 
[ville de Sicile] :ClC V.err. 5, 15 II 
. -cârenses, ium, m., les. habitants 
d'Imachara : Plin. 3, 91. 

Imadûchi, ôrum, m.; peuple 
d'Asie : Plin. 6, 21. 

ïmâgïnâbilis, e (imago), ima- 
ginable : Boet. Cons. 5, pros. 4 et 5. 

imâgïnâbundus, a, um(imagi- 
nor), qui se représente qqch : 
Apul. M. 3, 1. 


ïmâgïnâlis, e (imago), figura- 
tif : Mar.-Vict. An: 1. 19. 

îmâgmâlïtër, par image : Aug. 
Gen. litt. 12, 5. 

ïmàgïnàrië, selon l'imagina- 
tion : Sid. Ep. 2, 10. 

ïmâgïnârius, a, um (imago), 
1Ï 1 d'image : Diocl. 7, 9 || -rius, 
ii, m., porteur de l'image de l'em- 
pereur : Veg. Mil. 2, 7 HT 2 ce 
qui existe en imagination : Liv. 
3, 41, Ij Sen. -Ep. 20, 13. 

ïmâgïnàtio, ônis, f. (imaginer ), 
image, vision : Plin. 20, 68; 
ASgyptum secretis imaginationibus 
a gitans Tac. An. 15, 36, évo- 
quant l'Egypte dans ses secrètes 
pensées. 

ïmâgïnâtus, a, um, part, de 
imaginor |[ [sens passif] façonné : 
Lact. 5, 13, 21. 

ïmâgmëus, a, um (imago), qui 
reproduit, qui imite : Fort. Mart. 

2, 276 || imaginaire : Sedul. 1, 187. 
ïmâgïnïfër, cri, m. (imago, 

fera), porteur de l'image de l'em- 
pereur (comme étendard) : Veg. 
Mil. 2, 7. 

ïmâgïno, âtum, are (imago)., 
tr., donner une image de, repré- 
senter : Gell. 16, 18, 3. 

ïmâgïnor, âtus sum, âri (ima- 
go), tr., se figurer, s'imaginer ; 
aliquem, altquid, qqn, qqch : Plin. 
20, 143; Quint. 12, 1, 21 ; TAC. 
An. 15, 69; Plin. Ep. 2, 10, 7, etc. 
Il sens passif, v. imaginatus. 

ïmâgïnôsus, a, um, qui a des 
hallucinations : Catul. 41, 8. 

ïmâgo, gïnis, f. (rac. im, cf. 
imitor), fl 1 représentation, imita- 
tion, portrait : alicujus picta, 
ficta Cic. Fam. 5, 1 , 7, portrait, 
statue de qqn ; alicujus ex acre 
Cic. Or. 110, statue de qqn en 
airain "ff 2 [en part.] 
portrait d'ancêtre, 
image [en cire, pla- 
cée dans l'atrium, 
portée aux funé- 
railles] : Cic. Verr. 
5,36; Sest. .19 ;Llv. 

3, 58, 2 || surtout au 
pi. : jus imaginum, 
le droit d'images, 
réservé aux nobles; fumasse ima- 
gines Cic. Pis. 1, portraits enfu- 
més des ancêtres, cf. Cic. Agr. 2, 
100; Sall, J. 4, 5; 85, 25 ; homo 
multarum imaginum S all . J. 85, 
10, homme qui compte de nom- 
breux ancêtres, de haute no- 
blesse 1T 3 image, ombre d'un 
mort : Virg. En. 2, 773; 4, 654; 
imagines mqrtuovum Cic. Div. 1,- 
63, . les images des morts || fan- 
tôme, vision, songe, apparition:: 
HÔK.\0."".3, 27, 40; Tib. 3, 4, 56 
Il spectre : Plin. Ep. 7, 27, 6 11 4 

écho : vocis ViRG; G. 4] 50 bu 
imago seul Varr.' R. 3, 16, 12; 
HOR. O. 1, 20, S; gloria virtuti 
resonat tamquam imago Cic. Tusc. 
3,3, la gloire est comme l'écho 
de la vertu H 5 portrait, image, 
copie de qqn.: Alexis, imago fi- 
ronis Cic. AU. 12, 10, Alexis, qui 
est. une réplique de Tiron;., filius 
tuus, imago animi' et côrporis tui 
ClG. Fam. 6, 6, 13, ton fils, qui 



est ton image au moral et au 
physique ; alicujus imaginem ferre 
PL. Mil. 151; Cap. 39, prendre 
les traits de qqn, se faire passer 
pour qqn || explicate descriptionem 
iinaginemque tabularum Cic. Verr. 
2, 190, déployez la copie et le 
fac-similé des registres ; imago 
animi vultus est Cic. de Or. 3, 
221, le visage est le miroir de 
l'âme 1| 6 [au pi.] images des 
objets [c. simulacra dans Lu- 
crèce] : Cic. Div. 2,137 % 7 com- 
paraison, parabole, apologue : 
Cic. Inv. 1, 49; Hor. S. 2, 3, 
320; Ep. 1, 7, 34; Quint. 6, 1, 
28 <ff 8 [fig.] a) image, copie, re- 
production : 'antiquitatis Cic. 
Sest. 19, une reproduction de 
l'ancien temps, cf. Cic. Amer. 
47; Fam.. 1, 6, 2; 9, 15, 2; b) 
copie, iniitation [opp. à la réa- 
lité] : virtutis Quint. 10, 1, 16, 
copie de la vertu; modestise ima- 
gine Tac. H. 4, 86, sous le mas- 
que de la modestie; c) ombre, 
fantôme, apparence : judiciorum ■ 
Cic. Sest. 30, une ombre de tri- 
bunaux; imaginem rei publiées 
nullam relinqûere Cic Agr. 2, 88, 
ne pas laisser une ombre de gou- 
vernement, cf. Cic. Off. 3, 69; 
Bep. 2, 52 ; d) représentation par 
la pensée, évocation, pensée : 
tristium Isetorumque Tac. An. 2, 
53, évocation de choses tristes 
et agréables; magham noctium 
partèm in imagine tua exigo 
Plin. Ep. 7, 5, 1, je passe une 
grande partie des nuits à évoquer 
ton image. 

ïmâguncûla, m, î. (imago), 
petit portrait : Suet. Aug. 7. 

Imâôn, ônis, m., nom d'homme: 
Virg. En. 10, 424. . 

Imâus ou Imâvus, i, m. 
montagne faisant partie del'Hima« 
laya : Plin. 5, 98 ; 6, 214. 

imbalnïtïës, H t ■ (in et bal- 
neum), saleté : Lucil. 26, 45. 

imbarbeseo, ère (barba), int., 
devenir barbu : Fest. 109. 

Imbârus, i, ta., montagne de 
Gilicie : Plin. 5, 93. 

imbëcillis, e, v. imbecillus S—?». 

imbëeillïtâs, âtis, i. (imbecil- 
lus), If 1 faiblesse physique : Cic. 
Ait. 11, 6, 4; Br. 202 II faiblesse 
du bois : C/es. G. 2, 15, 2f 2 
faiblesse [en gén.], manque de 
force : Cic. Lœ. 26; Tusc. 5, 
3 H 3 faiblesse de réflexion : Cic. 
Off. 1, 117 II de courage, de carac- 
tère : Cms. G. 7, 77, 9; Cic. Fam. 
1, 4, 3. 

imbëcillïtër (imbecillus); fax- 
.blement, : Aug. Ep. 120, 6}\im- 
becillius Cic. Ac. 2, 52, plus, fai- 
blement. 

imbëcillor, âri (imbecillus), 
être maladif : Dosrra. 60, 2. 

imbêcillôsus, a? um, faible,: 
Aug. Ver. rel. 15. 

; imbecillus, a,um, H 1 faible [de 
corps] : Cic. Fam. 7, 1, 3 ; CM 
35 ; Lie. 23 |i faible {en pari, de la 
, voix] : Quint'. 11, 3, 13 II [des 
yeux] : Sen. Nat. 1, 17,2; [d'un 
remède] : Cic. Au. 10, 14, 2 11 sté 
rile [terre] : Plin. 17, 35 U facEe 
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à digérer : Gels. 2, 18 «if 2 faible 
en pari, de l'esprit] : Cic. Div. 
2, 125 « humble : CïC Las. 70; 
imbecilli Cic. Rep. 1, 48, des gens 
faibles, sans caractère || -ior Cic. 
Ait. 10, lé, 2, etc., -issimus 
Sen. Ep. 59, 12; Gels. 2, 18. 

mîi— >■ forme imbecillis, e, Cic. 
fr. Hortens. 72; Sen. Ir.3, 28,3; 
Clem. 2, G, 3. 

imbeffia, se, f. (imbellis), inap- 
titude à la guerre : Gell. 5, 5, 
5; cf. P. Fest. 114, 11. 

imbellis, e (in et bdlum), 1Î 1 
inapte à la guerre, pacifique, 
paisible : Cic. Off. 1, 83; Sall. 
J. 20, 2 ; Ltv. 32, 13, . là % 2 
Tes imbelles Cic' Las. 47, faits 
(actes) qui témoignent de pusilla- 
nimité [| faible, impuissant [en 
pari, d'un trait lancé] : Virg. 
En. 2, 544 II calme, tranquille [en 
pari, de la mer] : Stat. S. 3, 5, 
84 ^1 3 sans guerre, imbellis annus 
Liv. 10, 1, 4, année sans guerre, 
ef. Liv. 4, 20, 9 ; 9, 45, 10. 

imbënignus, a, uni, sans 
bienveillance : Hiek. Eccl. 3, p. 
409. Vall. 

imbër, bris, m. (ô'p.6poç), 1T 1 
pluie, averse, orage de pluie : 
Cic. Verr. 4, 86; AU. 7, 20, 1^2 
nuage de pluie : Virg. En. 3, 194 
Il eau de pluie : Tac. H. 5, 12 «il 3 
eau, liquide [en gén.] : Varr. 
L. 7, 37 ; Lucr. 6, 149 || pluie de 
larmes : Ov. Tr. 1, 3, 18 || ruis- 
seau de sang : Stat. Th. 1, 437. 

imberbis, e, et -bus, a, um 
(in, barba), qui est sans barbe : 
Cic. Nat. 3, 83 ; Dom. 37. 

Zp ' > les 2 formes sont eicé- 
roniennes. 

imbïbo, bïbi, bère (in,: bibo), 
tr., Il'l boire, absorber : Plin. 24, 
135 11 2 [fig-] a) se pénétrer de : 
de aliquo malam opinionem animo 
imbibera Cic. Verr. pr. 42, se 
mettre dans l'esprit une mau- 
. vaise opinion concernant qqn; 
iantiim çertamen anirnis imbiberant 
Liv. 2, 58, 6, . tel était l'esprit 
de résistance dont les âmes 
étaient pénétrées ; b) [avec inf.] : 
se pénétrer de = prétendre, déci- 
der de : Ltjçr. 6, 72 ; Cic. Quinct. 
27 ; c) neque immemor ejus, quod 
initio consulatus imbiberai Liv. 
2, 47, 12, et n'oubliant pas le 
plan qu'il s'était proposé (imposé) 
dès son entrée au consulat. 

imbïto, ère (in et beto), tr., 
entrer dans, pénétrer : Pl. Épid. 
145. 

imbônïtàs, âtis, S. (in, bonitas), 
absence de bonté : Tebt Mar- 
. Jftiy 3. ;■■'. v .':':;::.'' ':^j/yy ; ' ; i : ; \-y 
. iimbraetëo,ére,tr., revêtird'ùne 
feuille d'or :: . Aurai.: 25, 1; 12. 

imbractam, i, n.: (éjiSpsxw), 
sauce: piquante:: ApiC. 8, 359. 
, Imbrâsus, j, m., compagnon 
d'Enée : Virg. En. 12, 343 \\ 
-sïdês, as, m., fils d'Imbrasus .: 
Virg. En. 12, 343 || rivière de 
Samos : Plin. S, 135. 

Imbr.eûs, ëi ou ëos, m., nom 
d'un centaure : Ov. M. 12, 310. 

imbrex, . ïcis, m. f. (imber), 
% 1 tuile faîtière,, tuile creuse : 


PMH. S6, 159; Vîkg. G. é, 296 
«I 2 auge : Plin. 17„ Hé % & par- 
tie d'un porc : Mart. 2, 37, 2 <\] 4 
cloison des narines : Aen. 3, 13 4t 5 
laçon d'applaudir avec le creux 
des mains : Suet. Ner. 20. 

imbrïâlis, e (imber), de pluie : 
C.-Aur. Chron. 2, 13, 167. 

imbrïcâtim (imbrex), en forme 
de tuile creuse : Plin. 9, 103. 

imbrïcâtus, a, um, part, de 
imbrico. 

imbrïeïtôr, ôris, m. (imber et 
cieo), qui cause la pluie : Macr. 
S. 1, 17, 49. 

i imbrico, âvi, âtum, are (im- 
brex), tr., couvrir de tuiles creu- 
ses : Sid, Ep. 2, 2 II imbricatus . 

a) ayant la forme d'une tuile 
creuse : Plin. 11, 1; 21, 247; 

b) imbriqué, disposé comme les 
tuiles : Vitr. 2, 8, 1. 

2 imbrïeo, ère (imber), mouil- 
ler de pluie : Gloss. 

imbrïcûlus, i, m. (imbrex), 
petite tuile creuse : Isid. 19, 10, 

14 : 

irabrïcus, a, um (imber), plu- 
vieux, amenant la pluie : PL. 
Mère. 877; MACR. S. 5, 20, 14. 

imbrfdus, a, um (imber), plu- 
vieux : Sol. 4, 5. 

imbnfër, ëra, ërum (imber, 
fera), qui amène la pluie, plu- 
vieux : Virg. G, 1, 313 ; Ov. M. 
13, 725; Col. 5, 5,4. 

imbrîfïco, are (imber, fado), 
tr., faire tomber en pluie : Capel. 
1, 123 II mouiller, humecter : 
Gapel. 6, 584; [fig.] Aug. Ps. 
101 ,s.2, U 

imbrfgëiras, a, um (imber, 
gêna), né de la pluie : ànth. 
136, 4. 

imbriïis, e (imber), de pluie : 
C.-AUR. Salut. 39. 

Imbrïnïum, U, n., lieu du Sam- 
nium : Liv. 8, 30, 4. 

Imbros ou Imbrus, «, f. ("I[i- 
6poç), Imbros, île près de la Thra- 
ce : Plin. 4, 72 || Imbrïus, a, um, 
d'Imbroa : Ov. Tr. 1, 10, 18. 

imbrûmor, âri (ppû(ia), être 
dégoûté [des aliments] : ïsid. 5, 
35, 6. 

imbûMno, are, tr., salir d'or- 
dures : Lucil. d. P. Fest. 32, î. 

imbulbïto, are (in, fSôMîtTov), 
tr., salir de fumier : Lucit. d. P. 
Fest. 32, 1. 

imbûlus, i, m., lieu de prome- 
nade : Isid. 15, 2, 26. 

imbûo, bûi, bûtum, ère, tr., II 1 
abreuver, imbiber, imprégner : 
iapetes purpura Matius d. Gell. 
20, 9, 3, imprégner de pourpre les 
tapis; cados amurca Plin. 15, 33, 
de marc d'huile les jarres; imbuti 
sanguine gladii Cic Phil. 14, 6, 
épées imprégnées de sang 11 2 
[fig.] a) gladium scelere Cic. 
Phil. 5, 20, souiller son épée d'un 
crime ; aures promissis Curt. 4, 
10, 17, remplir les oreilles de pro- 
messes; imbulus superstitione Cic. 
.. Fin. 1, 60, imbu de superstition ; 
alicujus consiliis imbutus Liv. 42, 
26, 8, pénétré des conseils de 
qqn ; b) pénétrer qqn d'une chose 


<= la lui inculquer, l'en façonner • 
alicujus animum opinionibus Cic" 
AU.14.13B, 4, inculquer des opil 
nions dans l'âme de qqn ; variis 
imbuimur erroribus Cic. Tusc. 3 
2, nous nous imprégnons d'er- 
reurs diverses ; similis se imbuere 
Cic. Dej. 28, se pénétrer de goûts 
se former à des pratiques "habi- 
tuelles Il nemo... cujus mentem non 
imbuerit deorum opinio Cic. Tusc 
1, 30, personne... dont l'anie ne 
soit pénétrée de la croyance aux 
dieux || nos ita a majoribus insli- 
tuti atque imbuti sumus, ut... Cic 
Phil. 10, 20, nous avons été par 
nos ancêtres élevés et façonnés 
de telle sorte que...; an dùdccticis 
ne imbutus quidem es ? Cic. Tusc. 

1, 14, n'as-tu même pas une tein- 
ture de dialectique ? cf Hor. Èp. 

2, 2, 7 II nec quicquam prius im- 
buuntur quam conlemnere deos 
Tac. H. 5, 5, et le premier prin- 
cipe dont ils se pénètrent, c'est 
celui de mépriser les dieux ; im- 
buendis sociis ad officia lequm 
Tac. An. 12,, 32, pour façonner 
les alliés au respect des lois "fl 3 
[poét.] imprégner pour la pre- 
mière fois, [d'où] essayer, commen- 
cer : ubi sanguine bellum imbuil 
Virg. En. 7, 542, quand elle eut 
mis du sang sur la guerre, quand 
elle eut déchaîné les hostilités ; 
terras vomere Val. Flac. 1, 69, 
initier la terre au soc de la char- -V 
rue, labourer pour la première 
fois ; imbue tuum opus Ov. Tr. 

3, 11, 52, éprouve ton ouvrage le 
premier, essaie-le [taureau d'ai- 
rain étrenné par l'inventeur] ; 
imbuis exemplum primas palmée 
Prop. 4, 10, 5, tu offres le premier 
exemple de la palme conquise. ''.';■ 

imbûtâmentum, i, n. (imbuo), 
enseignement : Fulg. Myth. 1. 

imbutus, es, um, part, de «m- 
buo. 

Imenei, ôru.m,, m., peuple de la 
Comagène : Plin. 5, 86. 

ïmïtâbïlis, "e (imitor), <tf 1 imi- 
table : Cic. Or. 76 II imitabilior 
Plin. 37, 112 % 2 imitateur, en- 
clin à imiter : Vitr. 2, 1, 3. 

ïmïtàmën, mis, n., imitation s 
copie : Ov. M. 4, 445; ou ïmïtâ- 
mentum, i, n., Tac. An. 13, 4. 

ïrxù'tâtïo, ônis, î. (imitor), imi- 
tation, copie : Cic. Phil. 14, 17; 
Off. 3, 1, etc. Il faculté d'imitation : 
Quint. 1, 3, 1 || onomatopée ! 
Her. 4, 42. 

ïmïtâtîvuSs a, um (imitaiio^ 
d'imitation : DlOM. 482, 14. 

ïmïtâtôr, ôris, m. (imitor), imi" 
tateur J Cic Leg. 3, 31; Vat. 22; 
de Or. 2, 219. 

imitâtôrïus, a, um, d'imita- 
tion : Aug. c. Jul. 6, 24. 

ïmïtâtrfe, ïcis, f. (imitator), 
imitatrice : GlC. Leg. 1, 47 ; Plin. 
10, 68. 

i ïmMtus, a. um, de imitor; 
sens pass., v. imitor § 1. 

2 ïmïtâtùs, ûs, m., imitation s 
Aus. Per. Odys. 14, 3. 

ïmïto, are, c. imitor : LlV.- 
Andr., Varr. d. Non. 473, 20. 
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ïmïtor, âtus sum, arï (cf. ima- 
go), tr., Il 1 imiter, reproduire pal- 
imitation : ckirographum ClC 
Nat. 3, 74, imiter une signature ; 
aliquem in persona lenonis Cic 
Com. 20, imiter qqn en jouant 
le rôle de leno ; antiquitatem ClC 
Br. 137, imiter les façons de par- 
ler archaïques ; alicujus vitia Gic 
de Or. 2, 92, reproduire les dé- 
fauts de qqn, cf. Gic. de Or. 2, 91 ; 
Br. 68 || [poét.] remplacer un objet 
par un objet semblable : ferrum 
sudibus Virg. En. 11, 894, rem- 
placer le fer par des pieux || part. 
imitatus avec sens passif, qui est 
imité : Gic. Tim. 6; Quint. 11, 

3, 61 ; Ov. M. 9, 481 11 2 imiter, 
être semblable à : signa imitantur 
veritatem Gic. J3r. 70, des sta- 
tues reproduisent la réalité ; humor 
sudorem videtur imitari ClC Div. 
2, 58, une humidité paraît sem- 
blable à de la sueur «f 3 rendre, 
exprimer, représenter : summum 
luclum penitillo Gic, Or. 74, 
rendre avec le pinceau le dernier 
degré de la douleur, cf.' O. 19; 

' de Or. 2, 194 || [poét.] hoc (putre 
solum) imitamur arando VlRG. G. 
2, 204, (ce sol friable), nous cher- 
chons à le reproduire par le labou- 
rage; mxstitiam Tac An. 1, 24, 
présenter les apparences de la 
tristesse. 

•— >- inf. imitarier Pl. Cap. 
485 ;LUCR. 5, 1377. 

ïmïtùs, adv. (imus), du fond : 
Gell. 2, 20, 4; 17, 10, 13; Apul. 
M. 4, 12.' 

Imïtys, is, m., fleuve d'Asie : 
Plin. 6, 21 || -tyi, ôrum, m., peu- 
ple riverain de l'Imytis : Plin. 6\ 
21. 

immâcûlâbïïis, e (in, macula), 
qui est sans tache : Aus. Grat. 
27, 1. ■' 

imœâcûlâtus, a, um (in, ma- 
culoj, qui n'est pas souillé, sans 
tache : Luc. 2, 736; Amm. 19, 
2, 9\\ -lâte, purement [décad.]. 

immâcùlo, are, tr., souiller : 
PlRM. Math. 4, 16. 

immâdesco, dûi, ère, int., se 
mouiller, s'humecter : Ov. Tr. 1. 
9, 34 ; Stat. S. 3, 1, 73. 

immâdïdo, are, tr., mouiller : 
Ambr. Exc. frat. 2, 12. . 

immâdïâus, a, uni, humide : 
Avien. Progn. 84. 

inimânë, n. pris adv', c. imma- 
niter: VlRG. En. 10, 726. 

immânëo, ère, int., rester, s'ar- 
rêter sur : Aug. Giv. 1, 28. 

immânïfestas, a, «m, qui n'est 
pas manifeste : Rotin. Metr.. Ter. 
559, 26. 

immanis, e (fin et manus = bo- 
nus), % 1 monstrueux, prodi- 
:gieux : immani corporum magni- 
tudine^ hommes Gjes. G. 4, 1, 9, 
hommes d'une stature gigan- 
tesque ; immania pocula ClC Phil. 
2,63, coupes immenses || immane 
quantum [v. quantum 2, fin] extra- 
ordinairement : Sall. H. 2, 44; 
Hor. O. 1, 27, 6; Tac. H. 3, 62; 
immane. quantum pavoris TAC H. 

4, 34, un degré prodigieux d'effroi 
f 2 monstrueux, barbare, cruel, 


sauvage : hostis férus et immanis 
ClC.Verr.2, 51, ennemi farouche et 
inhumain; tetra et immanis belua 
Cic. Tusc: 4, 45, bête sauvage 
et monstrueuse ; immanis in antro 
bacchatur vates VlRG. En. 6, 78, la 
sibylle se débat farouchement 
dans son antre || pi. n. immania, 
des choses monstrueuses, prodi- 
gieuses : Tac. An. 4, 11 \\ imma- 
nior, immanius ClC. Amer. 71 ; 
Rep. 3, 45; -issimus Cic. Part. 
90. 

immânïtâs, âtis, f. (immanis), 
1[1 grandeur prodigieuse, démesu- 
rée : Gell. 6, 3, 1; vitiorum Gic 
Cœl. 14, prodigieux assemblage 
de vices À 2 caractère monstrueux, 
férocité, sauvagerie des mœurs, 
barbarie : Cic Off. 3, 32; Div. 
1, 60; Nat. 1, 62, etc.; asperitas 
et immanitas naturee ClC. Lse. 87, 
caractère âpre et sauvage; inhac 
tanta immanitate versari Cic 
Amer. 150, vivre au milieu d'une 
telle barbarie. 

immânïtër (immanis), d'une 
façon horrible, terrible : Gell. 
1, 26, 8 II immanius Amm. 18, 7, 5. 

i n rmansïo, ônis, f., action de 
rester dans : Boet. Top. 4, 4. 

immansuëtus, a, um (in, man- 
suetus) , sauvage, cruel, féroce : 
Ov. M. 4, 237; Sen. Helv. 6; 
Ir. 1, 15. 

immareescïbïlis, e, qui ne se 
flétrit point : Tert., P. NoL. 

immasso, are (in, massa), tr., 
réduire en bouillie : Isid. 11, 1, 
52._ 

immastïcâtus, a, um (in, mas- 
tico), qui n'est pas mâché : G.-Aur. 
Ghron. 3, 3, 46. 

immàtërïâlïs, e, immatériel : 
Eccl. . 

immature, avant le temps, 
prématurément : Sen. Suas. 1, 
fin; Col. 11, 2, 3; Vell. 2, 116 1| 
-urius Apul. M. 6, 16. 

immâtûrîtâs, âtis, f.,«ff 1 défaut 
de maturité : [pour le mariage] 
Suet. Aug. 34% 2 précipitation : 
GlC. Quinct. 82. 

immâtûrus, a, um, fl 1 qui 
n'est pas mûr : Gels. 2, 30; Plin. 
12, 49 11 2 prématuré, avant le 
temps : ClC. Phil. 2, 119 ; Cat. 4, 
3 || qui n'a pas l'âgé, non nubile : 
Suet. Tib. 61; Dig. 47, 10, 25. 

immëdïâbïlïter, sans intermé- 
diaire : RuSTIC. Acephal. 1208. 

immëdïâtus,. a, um (in; mé- 
dius), immédiat : Boet. Ar. an. 
post. 1, 25. 

. immëdïcâbïlis, e (in, : medica- 
bilis), incurable : Virg. .En. 12, 
858; Ov. M. 1, 190 || [figj: irré- 
médiable jSlh. 1, 147; 14, 292. 

irnmëdïcâtus, a, um, fardé : 
Apul. Apol. p. 323, 12. 

iœmèdïëtâ,s,âtis,£.(in,medius), 
état ■ de ce qui est immédiat : 
BOET.yir. int. sec. 456. 

immëdïtâtus, a, um (in, medi- 
tatus), nonétudié, naturel : Apul. 
M. 2, 2 || -dïtâtë, sans médita- 
tion : Gell. prsef. 10. 

immêio, ère (in, meio), int., 
s'épancher dans : Pers. 6", 73. 


immëmôr, ôris (in, memor).,. 
1T 1 qui ne se souvient pas : alicu- 
jus rei Cic. Sull. 83; Phil. 2, 54, 
Att. 5, 16, 1, de qqch || [avec inf j 
PL. Ps. 1104, oublieux de || [avec 
prop. inf.] Suet. Gai. 57, qui 
oublie que II qui ne songe pas à 
[gén.] Liv. 5, 43, 4 || ingrat, ou- 
blieux : Catul. 64, 123 <\\ 2 qui fait 
oublier: Stat. S. 5, 2, 96; Sil. 
16, 478. 

immëniôrâbïlis, e (in, memo- 
rabilis), % 1 qui ne mérite pas 
d'être rapporté : Pl. Cap. 56 % 2 
inexprimable, indicible : Lucr. 6\ 
488 % 3 qui ne veut pas raconter : 
Pl. Cist. 267. 

immëmôràtio,. ônis, f. (in, me- 
moro), oubli : Vulg. Sap. 14, 26. 

immëmôrâtus, a, um (in, 
memoro), nouveau, qui n'a pas 
encore été dit : Hor. Ep. 1, 19, 33. 

immëmôris, e (areh. p. imme- 
mor) : C^cil. Com. 31. . 

immendo, are (in, mendium) r 
tr., mettre dans la faute : Aug. 
Mend. 3, 6. 

immensïtâs, âtis, î. . (immen* 
sus), immensité : ClC. Nat. 1, 
54; -2, 98 II -sïter, d'une façon 
immense : Alcim. Hom. 209. 

irriTngiismTi,, y. vmmensus. I 

Immensûrâbnis, e, qu'on ne 
peut mesurer : Hier,. Eph. 4, 7. 

immensûrâtus, a, um, déme- 
suré : Salv. Avar. 1, 11 \\ -râtim f 
sans mesure : Salv. Gub. S, 6. 

immensus, a, um (in et me- 
tior), saits limites, immense, dé-, 
mesuré, infini : Cic. Nat. 1, 54; 
de Or. 3, 70, etc. ; immensum 
argenti pondus Gic. Rep. 1, 27 V 
immense quantité d'argent || im* 
mensum esê dicere... Ov. F. 4, 
573, c'est une tâche immense que 
de dire... Un. pris subst', immen- 
sum, immensité, infini : Lucr. 1, 
74; 1, 957 ; in immensum SALL. 
J. 92, S; ClC. fr. K. 35, immen- 
sément; ad immensum aliquid 
augere Liv. 29, 25, 3, augmenter 
à l'infini qqch II immensum pris 
adv'., énormément, prodigieuse- 
ment s Ov. F. 5, 537; Tac An. 

3, 30.; immensum quantum Plin. 

4, 110 [v. qybantum 2 fin}, énor- 
mément Il -sissimus Spart. Hadr. 
19. 

immëo, are (in, meo), int., en- 
trer dans [av. dat .]■ : Plin. 8, SI. 

jmrri ërens, tis (in, mereo), in- 
nocent, qui ne mérite pas : Hor. 
0.2,13, 11; Suet. TU. 10 «qui 
n'enpeut mais : V.-Max. 9, 12, 8 || 
-rentër, sans l'avoir mérité, à tort: 
V. : Max. 6, 2, 1. 

immergo, si, sum, ère (in, mer- 
go), tr., % 1 plonger dans, immer- : 
gër : [avec in et ace] Plin. 28, 
114; Gic. Tim. 48 \\ [avec abl.j 
Virg. En. 6, 174 V 2 mettre en 
terre, planter dans [avec dat.] : 
Col. 5,6,30% 3 [fig.] seimmergere .. 
in ganeum PL. Men. 703, se plon- 
ger dans un bouge II se in alicujus 
' consuetudinem Cic Clu. 36, s'en- 
foncer fort ayant dans l'amitié de = 
qqn ; se studiis Sen. Polyb. 37, 
se plonger dans l'étude. 
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B > pf. sync. immersii PL. 
Bac. 677. 

im m ërïtô (immerilus), injus- 
tement : CiC. de Or. 2, 322 ; Suet. 
Cxs. 55; Quint. 10, 1, 116, etc. il 
-issimo Ter. Phorm. 290. 

immërïtum [inus.] n., chose 
non méritée : immerito tuo PL. 
Men. 371, sans que tu J'aies mérité, 
immëritus, a, um (in, rnereo), 
H 1 qui n'a pas mérité : Virg. En. 
3, 2 ; Ov. M. 12, 550 II [avec inf.] 
immeritis mort HOR. 0. 3, 2, 21, 
à ceux qui n'ont pas mérité de 
mourir «l[ 2 immérité, injuste : 
Liv. 4, 13, 13; Ov. F. 2, 42. 

immersâbïlis, e (in, merso), qui 
ne peut être submergé : HOR. Ep. 
1,2,22. 

immersïo, ônis, f. (intimer go), 
immersion : Ahn. 2, 47. 
immersti, v. immergo sg^->. 
immersus, a, um, part, de im- 
mergo. 

immêtâtus, a, um, non séparé 
par des bornes : Hor. O. 3, 24, 12. 
immëtûens, cntis, qui ne craint 
pas, intrépide : Gloss. 

immïgro, âvi, âlum, are (in, 
migro), int., passer dans, péné- 
trer [avec m. ace] :.Cic. Phil. 
13, 34; Tusc. 1, 58 || [fig.] s'in- 
troduire dans : CiC. Br. 274; 
Liv. pr. 11. 
immmens, lis, v. immineo. 
imiuïiieritïa, s, f, (immineo), 
imminence : Nigid. d. Geli.. 9. 
12, 6 || menace : Aug. Faust. 10, 5, 
immineo, ère (in, mineo), int. 
If 1 s'élever au-dessus, être suspen- 
du au-dessus : collis urbi immi- 
net Virg. En. 1, 420, une colline 
domine la ville, cf Liv. 29, 35, 7 
Il avoisiner : carcer imminens foro 
Liv. /, 33, S, une prison tou- 
chant au forum, cf. Liv. 2, 33, 7 II 
[fig.] caterva in are hominis im- 
minens Cic. Sest. 118, le chœur 
fixant les yeux sur le visage 
de cet homme fl 2 être suspen- 
du sur, être imminent : mors 
imminet CiC. Tusc. 1, 91, la mort 
est sur nos têtes, cf. CiC. Cat. 
1, 30 ; imminentes undique insidiœ 
Suet. Cws. 86, embûches de 
toutes parts menaçantes ; taidio 
prsisentium et iraminentium Suet . 
Vil. 14, par dégoût du présent et 
de l'avenir imminent II videtimmi- 
nere hostes G/ES. G. 6, 38, 2, il 
voit que les ennemis sont tout 
proches, cf. Ces. C. 1, 80,5 1Ï 3 
menacer : imminent duo reges toii 
Asiœ Ctc. Pomp. 12, deux rois 
menacent toute l'Asie, cf. CiC. 
./lgr. 2,87; Alt. 5, 20, 2% 4 pen- 
cher sur, tendre vers^ convoiter : 
hujus mendicilas in fortunas nos- 
tras imminebal Cic. Phil. 5, 20, 
son dénûment menaçait nos for- 
tunes ; in occasionem Liv. 25, 20, 
5, guetter l'occasion [occasioni 
Curt. 5, 11, 1] ; imminens ei 
potestali Liv. 3, 51, 9, convoitant 
cette charge ; imminentes futuro 
Sen. Ben. 33, 4, des gens pen- 
chés sur. l'avenir, qui n'ont en 
vue que l'avenir. 

immïrmo, nui, nûtum, ëre (in 
et minuo),tr., *H '1 diminuer : co- 


pias Cic. Fam. 3, 3, 2, diminuer 
des troupes ; summas CiC. Verr. 
3, 81, diminuer des sommes : 
verbum imminutum Cic. Or. 157, 
mot abrégé 1Ï2 amoindrir, réduire, 
accourcir: sestivomm tempus Sall. 
J. 44, 3, réduire le temps de la 
campagne militaire ; oratoris auc- 
toritalem Cic. de Or. 2, 156, dimi- 
nuer l'autorité de l'orateur ; 
imminuitur aliquid de voluptate 
Cic. de Or. 1, 259, il y a une dimi- 
nution du plaisir II affaiblir, dé- 
biliter : vires LuCR. 5, 1017, 
affaiblir les forces ; corpus otio, 
animum libidinibus Tac. H. 2, 
93, énerver son corps' par l'oi- 
siveté, son âme par la débauche ; 
[fig.] bellum imminutum Cic. 
Pomp. 30, guerre, ralentie ; cupi- 
ditas imminuta CiC. Phil. 12, 7, 
désiré moussé H 3 détruire, ruiner : 
jus legationis Cic. Verr. 1, 84, lais- 
ser perdre ses droits de légat ; dolor 
imminutee libertatis CiC. Cmc. 35, 
le chagrin d'avoir été lésé dans 
sa liberté (d'une atteinte portée 
à sa liberté), cf. CiC. Amer. 109; 
Alt. 1, 18, 5; Verr. 4, 60; Bocchi 
pacem Sall. J. 81, 4, rompre 
l'accord de Bocchus [avec les Ro- 
mains] ; Rufum -Fsnium Tac. 
An. 14, 57, ruiner le crédit de 
Rufus Fssnius. » 

immïiiùtio,. ônis, î. (imminuo), 
1T 1 diminution, raccourcissement : 
corporis Cic Fin. 5, 47, muti- 
lation du corps <ïï 2 [%•] diminu- 
tion, affaiblissement : dignitatis. 
CiC. Fam 5, 8, 2, affaiblissement 
de la considération II [rhét.] atté- 
nuation, litote : Cic. de Or. 3, 207 ; 
Quint. 9, 3, 90, 

1 immïnûîiis, a, um, part, de 
imminuo II adj 1 , -tior, plus faible : 
Sol. 1, 44. 

2 imimrrûtuSj c, um, non dimi- 
nué, intact, entier : Dig. 24, 2, 6. 

immiscëo, miscûi, mixtum ou 
mistum, ère (in, misceo), tr., 1T 1 
mêler à [avec dat.] ifeminas turbx 
virorum Liv. 22, 60, 2, mêler les 
femmes à la foule des hommes ; 
corpori militum Curt. 10, 3, 10, 
incorporer dans son armée; manus 
manibus Virg. En. 5, 429, entre- 
lacer les mains pour combattre ]l 
se immiscere ou immisceri se mê- 
ler à : Liv. 31, 35,5; 34, 54, 6 ^ 2 
[fig.] se immiscere aiieui rei Liv. 
21, 32, 10 ; 27, 30, 5, s'immiscer 
dans qqch. 

immïsërâbïlis, e, fl 1 qui n'ex- 
cite pas la pitié : HOR, 0. 3, 5, 
17 11 2 sans pitié : Serv. En, 
6, 315: 

irninïsërïcordïa, as, f., insensi- 
bilité ::Tert. Spect. 20. 

imnrïsërïcordïtër, sans pitié : 
TER. Ad. 663; AUG. Lib. arb 3, 
9, 28. 

immïsërîcors, dis (in, mise- 
ricors), qui est sans pitié, impi- 
toyable : Cic. Inv. 2, 108 ; Gell. 
14,4,3. 

immïsi, parf. de immitto. 

immissàrmm, ii, n. (immitto), 
réservoir : VlTR., 8, 6, 1. 

immissio, ônis, î. (immitto), 
action de laisser aller, d'admettre : 


Ulp. Dig. 8, 5, 8, 5; sarmen- 
torum Cic. CM. 53, action de 
laisser les sarments se développer. 

immissôr, ôris, m., instigateur : 
Gheg.-m. Ep. 2,38 (22). 

immiSSUlus, V. immusulus. 

1 iminissus, part, de immitto. 

2 immissùs, abl. a, m., action 
d'envoyer : Macr. 1, 18, 11. 

immisti, y. immitto Sl>— -S>. 

immistUS, c. immixtus. 
immîtë, n. pris adv' (immi- 
tis), violemment : Sil. 17, 257. 

immïtesco, ëre, (in, milesco), 
entrer en fureur : Hier. Ep. 100, 
15. 

immitïgâbîlis, e, qu'on ne peut 
adoucir : G.-AuR. Chron,4, 3, 33. 
immïtis, e (in, miiis), %l qui 
n'est pas mûr : Plin. 13, 26; 
Hor. 0. 2, 5, 10 11 2 sauvage, 
rude : Liv. 23, 5, 12 ; Tac. An. 
15, 27 ; Plin. Ep. 8, 17, 1 || 
affreux, cruel : Liv 4, 59, 6 1| 
-ior Tac. An. 1, 20 ; -issimus 
Plin. 10, 207. 

immitto, misi, missum, ëre 
(in etmitto), tr., 11 1 envoyer vers 
(contre), lancer sur (contre) : ser- 
vos ad spoliandum fanum Cic. 
Verr. 4, 101, lancer des esclaves 
aii pillage d'un temple ; servi in 
teeta nostra immissi CiC. AU. 14, 
10, 1, esclaves lancés contre ma 
maison ; naves pice complétas in 
classem Cms. C. 3, 101, 2, lancer 
contre la flotte des navires char- 
gés de poix ; pila in hostes Gins. 
G. 6, 8., 6, faire une décharge de 
javelots contre l'ennemi ; se in 
medios hostes Cic. Tusc.l, 116, 
se lancer au milieu des ennemis, 
cf. Cic. Font. 48 il canalibus aqua 
immissa C^es. C. 2, 10, 6, eau 
envoyée dans des canaux ; tigna 
immissa in flumen Cjes. G. 4, 17, 
4, pilotis enfoncés dans le fleuve ; 
insuper trabibus immissis C^ES. G. 
4, 17, 6, des poutres étant im- 
plantées (encastrées) par-dessus ; 
fUis immittilur aurum Ov. M. 6, 
68, l'or est mêlé aux fils ; feraces 
plantas immittuntur VIRG. G. 2, 
80, on insère (greffe) des rejetons 
fertiles ; rami alii in alios immissi 
Liv. 40, 22, 3, branches entrela- 
cées If 2 laisser aller librement : 
habenas Ov. M. 1, 680, laisser 
flotter les rênes ; immissis frenis 
VIRG. En. 11, 889, à toute bride 
Il laisser croître : vitem Varr. R. 
1, 31, 3, laisser la vigne se déve- 
lopper ; barba immissa VIRG. En. 
3, 593, barbe qui a poussé libre- 
ment, longue barbe pendante 11 3 
[droit] envoyer en possession : 
aliquèm in bona alicujus Cic. 
Verr. 1, 142, envoyer qqn en 
possession des biens d'un autre 
11 4 envoyer par dessous mam, 
envoyer comme émissaire : Sall. 
C, 48, 8; Tac. An. 3, 16, etc. 
H 5 [fig-] s) aliquid aures suas. 
PL. Cap. 548 [in aures Vh. Ep. 
335], laisser pénétrer qqch dans 
ses oreilles ; senarium Cic. Or. 
190, laisser échapper un sénaire ; 
b) injuriam in aliquem CiC. Par. 
28, déployer contre qqn son injus- 
tice; c) Mars immisit fugam Teu- 
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cris Virc. En. 9, 719. Mars 
envoya aux Troyens !a fuite, 
sema chez eux la panique. 

m-*- P f - sync. immisli Sil. 17, 
353. 

1 immixtus ou immistus, a, 
um, part, de immisceo. 

2 immixtus, a, um, non mé- 
langé, pur : Aug. Epig. 20, 12. 

immô (à tort ïmo), adv., % 1 
[surtout dans le dial., sert à corri- 
ger ce qui vient d'être dit] bien au 
contraire; non, au contraire : causa 
igitur non bona est? immo oplima 
CiC AU. 9, 7, 4, sa cause n'est 
donc pas bonne ? si, excellente, 
cf. CIC. Mur. 65; Corn. 4; HoR. 
S. 1, 3, 20 ; quem hominem ? 
levem? immo gravissimum Cic. 
Coin. 49, quel homme est-ce ? un 
homme léger ? non, au contraire, 
un homme très sérieux, cf. CiC. 
Off. 3, 76; Corn. 22; Sull. 53 \\ 
non, plutôt : ' quid apud hasce 
sedes negoti est iibi? — immo quid 
tibist? Pl. Amp. 350, qu'as-tu à 
faire dans cette maison ? — et 
toi plutôt ? an meretrix illast.:.? 
immo meretrix fuit PL. Cist. 565, 

. est-ce une courtisane.. ? non, 
c'était une courtisane, cf. Ter. 
And. 30; die dico? immo hora 
atque etiam puncto temporis eodem 
CiC. Sest. 53, je dis dans ce jour? 
non, c'est à la même heure, mieux, 
c'est au même instant «il 2 [avec 
hercle, edepol, ecastor] :non. — immo 
hercle. — immo mihi hercle Pl. 
Cas. 403, pas à toi. — si fait, par 
Hercule! — non, à moi, par Her- 
cule ; ecquid amas nunc me? — 
immo edepol me quam te minus 
PL. Cas. 456, m'aimes-tu un peu 
maintenant ? — non, vrai ! plus 
que moi-même ; mala's — immo 
ecastor stultaPh. Mil. 443, tu es 
une maligne — non, une sotte plu- 
tôt, par ma foi «II 3 [avec, vero] a) 
[corrige] -.silebilne filius?immo vero 
obsecrabit patrem... Gic. Off. 3, 90, 
le fils gardera-t-il le silence ? non, 
au contraire, -il suppliera son 
père...; cf. Cic. Off. 3, 19 ; nescis 
— immo vero scio Ter. Hec. 877, 
tu ne sais pas-- — si fait, je sais ; 
^[enchérit]: vivit?immo vero etiam 
in senatum venit CiC. Cat. 1, 2, il 
vit ? mieux que cela (que dis-je ?) 
il vient au sénat, cf. Gic. Ait. 12, 
43, 1; Sest. 55 «fl 4 [avec, eiiaro] 
bien au contraire : nihilne attulis- 
tis auri? — immo etiam PL. Bac. 
316, n'avez-vous rien rapporté de 
cet or ? — - si fait ; nisi si id pu- 
tas... — immo eiiam; nam... Ter, 

[And. 683, à moins que tu ne croies 
que... binais hohvcar..., cf. Ter. 
And. 695 || [réflexion] non, vrai ! 

:f$$K.;And. 709 ;fl| 5 immo contra, 
bien au contraire, loin de là : Liv. 
41,24,8; Ssti.Ep. 23, 3; 119, 
9; Ir. 2, 27, 2, etc. Il immo e- 
diverso, même sens : Suet. Dom. 
9 «ir 6 [chez les com.] immo si scias, 
mieux ! si tu savais ; ah ! si tu 
savais : Pl. Cas. 668; Cure. 321 ; 
Ps. 749; Ter. Eun. 355 ; immo si 
audias Pl. Ep. 451, ah ! >si tu 
entendais %7 ou plutôt, ou mieux : 

■Liv. 48, 43, ,6; Quint. 2, 2, 8 ; 
6, 2, 10; Plin, Pan. 65, 3 ; 85, 5. 


immôHlid, e (in, mobilis), fl î 
immobile, qui ne se meut pas : 
Cic. Rsp. 6, 18; Plin. 9, 13% 2 
[fig.] calme, insensible : Virg. 
En. 7, 623; Tac. An. 16, 10 II 
fidèle, inébranlable : Suet. Vit. 5. 
ïmmôbïlitas, àtis, f. (immobi- 
lis), immobilité : Just. 36, 3 1| 
insensibilité : Lact. 6', 17, 23. 
irûmôbïlïter (immobilis), sans 
bouger : G. Fel. 45. 

immôdërantïa, œ, f. (in, mo- 
deror), intempérance : Tert. Bapt. 
20. 

immôdërâtê (immoderatus) , 
sans règle, sans ordre : CiC. Nat. 
2, 149 || [fig.] sans mesure, sans 
retenue : Cic. Div. 1, 60 ; Fam. 
12, 1, 2 || -tius Cic. Fam. 5, 16, 
5; -issime Spart. Sev. 20. 

immôdërâtio, ônis, î. (immo- 
deratus), défaut de mesure : verbo- 
rum Cic. Sull. 30, dans les paroles 
il abs' : Aug. Mus. 9, 15. 

immôdërâtus, a, um (in, mode- 
ralus), 11 1 qui est sans bornes, 
infini : Lucr. 1, 1013; Cic. poet. 
Nat. 2, 65 % 2 sans mesure, exces- 
sif [en pari, des pers. et des cho- 
ses] : Cic. Phil. 10, 23; Cxi 53; 
Ac. 1, 39; Div. 1, 60; -tior Gell. 
19, 12, 4; -issimus Suet. Ner. 51 II 
[rhét.] sans cadence, sans rythme : 
Cic. Or. 198. 

immodeste (immodestus), sans 
retenue, sans mesure : Pl. Rud. 
193 ; Liv. 22, 27, 2 ; Suet. Aug. 
24 || -tius Sen. Nat. 1, 17. 

'immôdestïa, se, î. (immodes- 
tus), manque de retenue, excès, 
dérèglement : Pl. Amp. 163 ; Tac. 
An. 13, 50 || indiscipline : Nep. 
Lys. 1, 2 ; Aie. 8, 5. 

immodestus, a, um (in, mo- 
destus), qui est sans retenue, 
déréglé: CiC Off. 1, 103; Sen. 
Contr. 1, 1; Tac. An. 13, 28. 

imm ôdïcê, sans mesure, exces- 
sivement : Liv. 22, 27, 2; Plin. 
30, 112; Gell. 1, 11, 2. 

immôdïcus, a, um (in, modi- 
cus), *H 1 démesuré, excessif :Ov. 
M. 6, 673; Suet. Aug. 47 «F 2 
[fig.] qui n'a pas de retenue, de 
mesure : Liv. 38, 23, 8; Sall. H. 
1, 114 II [avec gén.J : lœtUise, mœ- 
roris Tac. An. 15, 26, sans retenue 
dans la joie, dans la douleur 1) pl. 
n., immodica cupere Sen. Ben. 
1, 9, 2, avoir des désirs immo- 
dérés. 

irnmôdûlâtus, a, um (in, ma- 
dulatus), sans cadence, sans har- 
monie : Hor, P, 263. 

immœnis, arch. p. immunis. 

immôlâticïus, a, um (immola), 
qui a été immolé : Aug. Ep. 47, 4 
Il -tîcïurri, ii, n., chair des vic- 
times : Aug. Faust. 13, 31. 

immôlâtio, ôhis, f. (immola), 
immolation, sacrifice : Gic. Div. 
1, 119; Quint. 2, 13, 13 \\ [con- 
cret] -victime : Aug. Ep. 36, 30. 
, immôlâtôr, ôris, m. (immolo), 
sacrificateur : Cic. Div. 2, 36. 

immôlâtus, a, um, part., de 
immolo . ' 



immôlitus, a, um (in, molior)^ 
qui est en construction : Liv. 
39, 44, 4. 

immolo, âvi, âtum, are (in, 
mola), tr., «fl 1 [primit'J saupou- 
drer la victime de la mola salsa, 
farine sacrée : Serv. En. 4, 57; 
Cat. d. Serv. En. 10, 541 H 2immo- 
ler, sacrifier : C-*S. G. 6, 17, 3 \\ a) 
aliquid alicui : Musis bovem CiC. 
Nat. 3, 88, sacrifier un bœuf 
aux Muses, cf. Inv. 2, 95; Nat. 
3, 51; b) alicui aliqua re : Jovi 
tauro Macr. S. 3, 10, 3, sacrifier 
un taureau à Jupiter, cf. Cic. Leg. 
2, 29 ; c) [abs 1 ] faire un sacrifice : 
CiC. Div. 1, 72 ; d) [poét.] immo- 
ler/faire périr : Virg. En. 12, 949 ; 
ejjdécad.] offrir: TEm.Fem. 2, 9. 

immontûôsus, a, um, qui n'est 
pas montueux : Not. Tir. 

immôrandus, a, um (immoror), 
que l'on doit maintenir : C.-Fel 
30. 

immôrarrtër (in, moror), sans 
tarder : Gloss. Phil. 

immôrâtus, abl.. û, influence, 
prolongée : Ps.-Rupin. Amos 1,5, 1. 
• imm ordëo, ëre r v. immorsus. 

îmmôrïor^ mortuus sum, môri, ' 
int., mourir dans, sur, auprès : 
Ov. M. 6, 296; Val.-F. 6, 570; 
Plin. 29, 73 8 [fig.] immoritur 
studiis Hor. Ep. 1, 7, 85, il se 
tue à la peine. . . . 

immoror, âtus sum, âri (in, 
moror), int., rester sur, s'arrêter : 
Col. 8, 5, 14; Plin. 9, 25 II [fig] 
s'appesantir, insister : in aliqua 
re Quint. 2, 16, 6, ou ra Plin. 
Ep. 1, 88, s'arrêter sur qqch. 

immorsus, a, um (in, mordeo), 
mordu : Prop. 3,8, 21; St TA. 
2, 628 II [fig.] excité - [en pari, de 
l'estomac] : Hor. S. 2, 4, 61.. - 

immortâlë, n. pris adv' (ith- 
mortalis), éternellement : V -Fl. 
7, 362; St. Th. 4, 833. 

immortâlis, e, immortel: Cic. 
Nat. 3, 29; CM 77 » impérissable, 
éternel : Gic. Balb. 40; de Or. 2, 
S; Pis. 31; Liv. 1, 16, 1; TAC. 
H. 4, 32 il -tâles, îum, m., les 
dieux : Varb. L. 5, 75; Lucr. 
5, 165 I! [fig.] immortel = égal à 
un dieu, bienheureux comme un 
dieu : Prop. 2, 14, 10; 2, 15, 39. 

inrmortàEtâs, âiis, î ., immorta- 
lité : CiC. CM 78; Nat. 2, 153; 
pl., CiC. Nat. 3, 46, êtres immor- 
tels || [fig.] QIC. CM 74; 82 H ' 
état semblable à eelui des immor- 
tels, béatitude : PL. Mère. 603; 
Ter. And. 960. 

immortâlïtër, éternellement : 
AUG.- Conf. 4, 2 lî [fig.] immortali- 
tés gaudere Gic. Q. 3, 1,9, éprou- 
ver une joie infinie. 

irnmortâlïtûs, adv., venant des 
dieux immortels: Turpil. 89. 

immortuus, «, um, part. p. de 
immorior. 

immôtus, a, um (in, moveo)f 
sans mouvement, immobile : 
Virg. G. 2, 2S3; Plin. 17,222; 
Tac An. 14, 37 II [fig.] ferme, 
inébranlable : Virg. En. 4, 449; 
Ov. M. 15, 465; Liv. 10, 14, 16; 
21, 55, 10 H inimotum fixumquo ] 


-- 


■ IMMUGI 

Tiberîo fuit [avec inf.] Tac. An. 

I, 47, Tibère fut inébranlable 
dans sa résolution de. 

immùgïo, U, ire (in, mugio), 
int., mugir contre [av. dat.] : Sil. 
17, 257 1| gronder dans : ViRG. 
En. 3, 674 || retentir : ViRG. En. 

II, 38. 
imnmlgëo, ère (in, mulgeo), 

tr., traire sur : teneiis ubera labris 
ViRG. En. 11, 572, traire les ma- 
melles sur les tendres lèvres de 
l'enfant ; cf. Plin. 28, 72. 

iramundâbïlis, e, qui ne peut 
être lavé [fig.] : Tert. Pudic. 20. 

immundë, d'une manière im- 
pure : Obseq. 115. 

imnmndïtïa, as,f. (immundus), 
saleté, ordures : PL. Stick. 747; 
pi., Col. 1, 6, 11 II [fig.] Eccl. 

immundïtïës, ëi, î., impureté : 
TERTi Monog. 7. 

immundo, are, tr., salir, souiller : 
Drac. 8, 589,. 

1 immundus, a, vrm (in, mun- 
dus), 1T 1 sale, impur, im m onde : 
Cic. fr. A. 6, 1 ; LuCR. 4, 1160; 
Hor. S. 2, 4, 62 ; immunda dicta 
Hor. P. 246, paroles ôrdurières 

Il -dior Plin. 14, 119 ; Sen. Nal. 
$, 4, 2 ; -issimus Sen. ,Ep. 86, 11 
«il 2 immundx, subst. f., Oc. 
AU. 9, 10, 2, femmes qui se 
négligent. , 

2 immundus, i, m., absence 
d'ornement-: Tert. Cuit. jem. 2,4. 

immûnïfïeus, a, um, avare : 
Pi. *rrin. 350. 

immûnïo, îvi, ire (in, munio), 
tr., installer comme protection : 
prmsidium Tac. An. 11, 19, ins- 
taller [là] un poste fortifié. 

immûnis (arch. -mœnis, e (in .. 
et munus), îf 1 dispensé de toute 
charge, libre de tout impôt : C'a 
Off. 3, 49 ; Verr. 5, 53 II miliiiâ 
immunis Liv. 1, 43, 8, exempt 
du service militaire ; portoriorum 
. Liv. 38, 44, 4, exempt de péages 
|| (soldat) exempté des corvées : 
ÏNSCK. «fl 2 [Sg.] qui se soustrait 
aux charges, paresseux : Virg. 
G. 4, 244 II égoïste : CïC. Lee. 
50 || qui ne donne rien.: HOR. O. 
4, 12, 23; Ep. 1, 14, 33 II [en 
pari, d'une chose] dont on ne 
sait pas de gré : immœne facinus 
gL. Trin. 24 II sans tache, pur ; 
Hor. O. 3, 23, 17 If 3 [en.génà 
exempt de, libre de ; [avec gén.] 
VIRG. En. 12, 559 ; Ov. M. S, 691, 
etc. Il [avec abl.l Vell. 2, 35, 2 

Il [avec ab] Plin. 32, 37; Vell. 

■:■■ 2, u .■' 

- immûnïtâs, atis, fJ (immunis), 
•■ exemption, dispense,- remise : 
CïC. Font. 17; Curt. 5, 3, 15; 
omnium rerum C/ES. G.. 6, 14, 
1, dispense de toute espèce de 
charges, cf. Cic. Ac. 3, 121 11 pi., 
Cic. Pkil. 1, 3; Fam. 12, 1, 1. 
immûuïtus, a, um (in, muni- 
ius), % 1 non- fortifié ihiv.22,11, 
4; Ov. M 10, 169 1[ 2impraticable 
[route] : Oc. Case 54. 

immurmùro, âvi,âtum, are, <ff 1 

int., murmurer dans, sur [avec 

dat.] : Virg. G. 4,-261;, Ov. M. 

; ,V 6,558; 11,187 11 murmurer contre : 
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Ov. M. 3, 646 11 2 tr., dire en 
murmurant, marmotter : PERS. 2, 
9 ; Macr. S. 6, 7. 

Immûsicus, «, «/»i 1 ai n ' es * 
pas cultivé : Tert. Apol. 1. 

immusûlus, (-sïlus), ou immi- 
SÛlus, i, m., vautour : Plin. 10, 
20 ; Fest. 197, 12 ; Arn. 2,59. 

i immùtâbïlis, e (in, mutabi- 
lis), qui ne change point, im- 
muable : CïC. Fat. 28; Nat. 2, 
49; etc. Il -ior_ Cic. Rep. 1, 49. 

2 immùtâbïlis, e (imrauto), 
changé: PL. Epid 577 

immûtâbïlïtâs, âtis, f., immu- 
tabilité : Cic. Fat. 17.' 

imrnûtâbïlïtër, d'une, façon 
immuable : Dig. 45, 1, 99, 1. 

irumûtâtïo, ônis, f. (irnmuto), 
f 1 changement : Cic. de Or. 3, 
176; Ac. 2, 16 % 2 [rhét.] : a\ 
verborum immutationes, quos Grseci 
appellant Tpôirouç Cic. Br. 69, 
figures changeant la signification 
des mots, que les Grecs appellent 
trop es ; b) métonymie: CïC. Or. 
94; de Or. 3, 207. 

immutâtôr, ôris, m., celui qui 
change : Gros. 7, 43. 

■ 1 immûtâtus, a, um, 11 1 part, 
de irnmuto <ff 2 adj', où tout est 
brouillé, ' bouleversé : concentus 
immûtâtus aut discrepans Cic. Rep. 
2, 69, concert confus ou discor- 
dant. 

2 immûtâtus, a, um (in,muto), 
non changé, invariable, inébran- 
lable : CïC Inv. 2, 162 j TER. 
And. 242. 

immûtesco, tûi, ère, int., se 
taire, demeurer muet : Quint. 10, 
S, 16; Stat. Th. 5, 542. 

immûtïlâtus, a, um, non mu- 
tilé, intact : Sall. H. 4, 10 II non 
entamé, entier : Cod. Tk. 4, 22,1. 
immûto (imm-)> âvi, âtum, 
are, tr., % 1 changer, modifier : 
PL. Mil. 432; Ter. Eun. 225; 
Cic. Div. 2, 89 ; Lee. 54 ; aliquem 
alicui Cic. Fam. 5, 8, 2, changer 
les dispositions de qqn à l'égard 
de qqn If 2 [rhét.] s) employer 
par métonymie : Cic. Or. 92; b) 
immutata oraiio Cic. de Or. 2, 281, 
allégorie 


îmô, adv., v. immo. 

impâcâtus, a, um (in, pacatus), 
non pacifié, agité : ViRG. G. 3, 
408;~Sek. Ir. 3, 27 ||non apaise : 
Claud. Ruf. 1, 70. 

impâcïîïcus, a, um, non paci- 
fique : Ambros. Psalm. 43, 12. 

impactïo, 5ms, î. (impingo), 
choc, heurt : Sen. Nat. 2, 12. 

impactos, a, um, part, de 
impingo. y 

impasnïteîKhis, a, um, dont on 
ne doit pas ss repentir : Apul. 
M. 11, 28; Cassiod. Var. 1, 30. 

impœnïtens, lis (in, pxnitet), 
qui ne se repent pas : Hier. 
Jes. 12, 40, 27; Eccl. 

impsenïtentïa, as, f. (impx- 
nitens), impénitence, endurcisse- 
ment : Aug. Serm.71, 22; Eccl. 
impaauïtibnis, e, dont on ne 
peut se repentir : Primas. Cor. 2, 7. 


ÏMPASSÏONABILÏS 

impœnïtùuo, inis, f., impéni- 

îence :_S.-Gres. in 1 Reg. 5, Z, 40. 

impages, is, f. s traverse [ar= 

chit.] : Vitr. 4, 6; P. Fest. 

185, 5. 

impaliesco, pallûi, ère, int., 
pâlir de : Stat. Th. 6, 805 || pâlir 
sur : Pers. 5, 62. 

impalpâbïlis, e, qu'on ne peut 
toucher : Eccl. 

impalpëbrâtio, ônis, î. (in, 
palpebro), paralysie des paupiè- 
res : C Aur. Chr. 2, 5, 87. 

impancro, âvi, are, int., fondre 
sur : Varr. Men. 587 ; Non. 59, 
20. 

impâr, fais (in, par), 1T 1 iné- 
gal, dissemblable [nombre ou qua- 
lité] : Cic. Os: 205; Rep. 6, 18 s 
Ces. G. 1, 40, 6 1V 2 [fig.] inégal, 
inférieur ; alicui, à qqn; alicui rei, 
à qqch : Hor. O. 4, 6, 5 ; dolqri 
Tac. An. 15, 57, incapable de 
résister à la douleur ; tantis hono- 
ribus Suet. Tib. 67, au-dessous 
de si grands honneurs || inéquita- ' 
ble, injuste :• Liv. 42, 13, 5 1| l 
inégal, où les forces ne sont 
pas égaies [en pari, d'un combat]: 
Virg. En. 12, 216 ; Ov. M. 11, 156 
«ïï 3 impair : Cic. Ac. 2, 32 |f 
subst. n. : par impar ludere Hor. 
S. 2, 3, 248, jouer à pair ou impair. 
g^— >- abl. sing. impari, mais 
impare Virg B. 8, 76, k cause du 
vers. ■ 

impârâtïo, ônis, î. (imparatus), 
mauvaise disposition : M.-Emp. 
20. 

impârâtus, a, um (in, para' 
tus), non prêt, sans préparation, 
pris au dépourvu, surpris : CïC. 
Br. 139; Phil. 3,2; Mil. 56; etc.; 
C/ES. G. 6, 30, 2. 

imparceirtër, sans merci, sans 
pitié : Ps.-Hilar. Job. 1 et 2. 

impârens, tis (in,' pareo), 
désobéissant : P. Fest, 109. 

impârïlis, e (in, parilis), iné- 
gal : A.-Vict. Cees. 14, 9. 

imparllïtas, âtis, f. (imparilis), 
variété, diversité : Gell. 14, 1, 
22 II défaut d'accord, solécisme : 
Gell. 5, 20,1. 

impârïlïtër, en nombre inégal :' 
Aug. Heptat. 2, 177, 3. 

impârîtâs, âtis (impar), f., iné- 
galité : Boet. Arithra. 1, 5. 

jmpâritër (impar), inégale- 
ment : Hor. P. 75. 

impars, tis, c. expers : Gloss. 
impartïcïpâbïlis, e, qui n'a point 
part à : Hier. Didym. 61. 

impartïcïpâtus, a., um, non par- 
tagé : Mar.-Vict. A\ 4, 19. 

impartais ou -tïbïlis, e, indivi- 
sible : Mamerï. Stat. 3, 6. 
impartio, et -t-ior, v. impert-. 
impaseor, i, int., paître dans 
[av. dat.] : Col. 2, 17, 1; 6, 5, 2. 
impassïbïlis, e, qui ne sent pas,' 
sans passions : Eccl 

impassïbflïtâs, âtis, ^impassi- 
bilité : Hier. Ep. 133, 3.. 

impassïbïlïtër, avec impassibi- 
lité : Cassiod. Eccl. 5,20. 

impassionâbïlis, e, impassible,- 
qui ne peut souffrir : Eccl» 


IMPASSIOHABÎLITEE 
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IMPELLO 


impassiônâbïlïtër, d'une ma- 
nière impassible : Mar.-Vigt. Ar. 
1, 32. 

impastus, a, um (in, pasco), 
affamé, à jeun : Vikg. En. 9, 339; 
Luc. 6, 628. 

impâtëfaotus, a, um, non dé- 
voilé, invisible : Ps.-Aug. Spsc. 27. 

impâtïbïlis, v. impetibilis. 

impatiens, tis (in,patiens), «H 1 
qui ne peut supporter, endurer, 
impatient de [avec gén.] : solis, 
pulveri's Tac. H. 2, 99, impatient 
du soleil, de la poussière, cf. Gurt. 
3, 2, 17 ; Virg. En. 11, 639 II ira: 
Ov. M. 13, 3, qui ne maîtrise pas 
sa colère || [avec inf.] incapable 
de : Sil. 11, 98 f 2 [abs'] a) im- 
patient : -tior Macr. 5, 7, 5; 
-issimus Gell. 12, 1, 22 ; h) ani- 
mus impatiens Sen. Ep. 9, 1, im- 
passibilité (dirâ-GEta). 

impatienter (impatiens), sans 
résignation, impatiemment : Tac. 
An- 4, 17 ; Plin. Ep. 2, 7, 6 || -tius 
Plin. Ep. 6, 1, 1 ; -issime Plin. 
Ep. 9, 22,2. 

impâtïentïa, se, f. (impatiens), 
fl 1 inaptitude à supporter qqch, 
impatience- de : Plin.- 11, 77 ; 
Tac. An. 4, 52 || [abs '] impuissance 
à supporter, manque de fermeté : 
Tac. An. là, 63 H! 2 impassibilité : 
Sen. Ep. 9, 1. 

impausâbïlis, e , qui ne connaît 
pas le repos : Fulg. Myth. 1, 6. 
• impausâbïlïtër, sans disconti- 
ouer : C. ; AUR. Chron. 3, 2, 20. 

impavide (impavidus), sans 
crainte : Liv. 30, 15,8; 39, 50, 8. 

impâvïdus, a, um (in,pavidus),- 
inaccessible à la peur, calme, intré- 
pide : Hor. 0. 3, 3, 7 ; Virg. En. 
8, 633; Ov. M. 11, 820; Plin. 
28, 258. 

impeccabïlis, e, incapable de 
faute : Gell. 17, 19, 6. 

impeceantïa, œ, f., impeccabi- 
lité : Hier. Pelag. 1, 25; 3, 4. 

ïmpëdâtio, Unis, f. (impedo), 
échalassement : Col. 4, 13. 

impëdïco, are (in, pedica), tr., 
prendre au piège, entraver : AMM. 
30, 4, 18. 

impëdîmeatôsus, a, um (impe- 
âimenium), qui fait obstacle : 
Cassiod. Var. I, 35. 

impëdïmentum, i, a . (impe- 
dio), empêchement, ce qui en- 
trave : Sen. Tranq. 10; ClC. de 
Or. 1, 260; Tac. An. 15, 9; 
impedimenta esse ClC. Amer. 149, 


être un empêchement {ad aliquid 
Cms. G. 1, 25, 3 ; Liv. 8, 32, 5, 
relativement à qqch] || pi., impedi- 
menta, bagages d'un voyageur ou 
d'une armée : ClC. Mil. 28 ; Gjes. 
G. 1, 24 ; 1, 26, etc II [fig.] entraves, 
embarras : Quint. 1, S, 19. 

impëdio, îvi ou ïi, ïlum, ire- 
(in et pes) , tr., envelopper les pieds 
1T 1 entraver : impediunt mncula 
nulla pedes Ov. F. 1, 410, aucun 
lien n'entrave ses pieds ; se in 
plagas impedire Pl. Mil. 1388, se 
prendre dans un filet; orbes orbi- 
bus Virg. En. 8, 447, enfermer 
des cercles dans des cercles, les 
emboîter l'un dans l'autre; caput 
myrto HOR. O. 1, 4, 9, ceindre la 
tête de myrte II rendre inaccessible 
un lieu : munitionibus saltum Liv. 
36, 16, 1, entraver de fortifications 
un défilé H 2 [fig.] a) embarrasser : 
te ipse impedies GlC. Verr. 2, 44, 
tu t'empêtreras toi-même; meniem 
dolore- Cic. Ciel. 60, mettre sur 
l'esprit un voile de douleur; b) 
entraver, . empêcher, arrêter : ali- 
quem GlC. Fam. 9, 19, 2, empê- 
cher, arrêter .qqn; profeclionem 
Cic. Fam. 7, 5, 1, empêcher le 
départ de qqn; morbo impeditus 
ClC, Verr. 3, 63, empêché par la 
maladie ; a b aliquo in suo jure 
impediri CJBS. G. 1, 36, 2, être 
entravé par qqn dans l'exercice 
deson droit || [avec ab] -.aliquemab 
aliqua re ClC. Rep. 5, 5, empêcher 
qqn de faire une chose, cf Sall. 
j. 30, 2; ab délectàtionè omni 
negotiis impediri ClC. Mur. 39, 
être écarté de tout plaisir par les 
affaires || [avec abi.] : aliquem fuga 
Tac. An. 1, 39, empêcher qqn de 
fuir || [avec ad] : ad capiendam 
fugam aliquid aliquem impedit 
Cms. G. 7, 26, 3, qqch empêche 
qqn de prendre la fuite, cf. G. 1, 
25, 3 II impedire ne, empêGher que : 
GlC. Plane. 104; Suit 92; Dom. 
19 ; Fat. 1 ; Nat. 3, 81 1| aliquid 
aliquem impedit avec inf. Cic. 
de Or. 1, 163; Nat. 1, 87 ; Off, 2, 
8, qqch empêche qqn de 11 non 
impedire quominus, ne pas empê- 
cher que : GlC CM 60 ; Fin. 1, 
33, etc. || non impedire quin Her. 
3, 1. 

M—>- tmèse inque pediri Lucr. 
3,482.^ 

impëdïtio ônis, î. (impedio), 
obstacle : Cic. Div. 1, 115. - 

impëdïto, are, fréq. de vmpe- 
dio:STAT.^Th. 2, 590. 

impëdïtôr, pris, m., celui qui 
empêche : Aug, Giv. 10, 10. 




IMPEDIMENTA 


impëdïtus, a, um, 1T 1 part, de 
impedio % 2 adj', a) [milit.J chargé 
de bagages, embarrassé : Cùes. G. 

3, 24, 3 ; Liv. 43, 23, 1 ; b) embar- 
rassé, difficilement praticable : 
impeditioribus locis Cms. G. 3, 28, 

4, dans des lieux trop inacces- 
sibles; impeditissima itinera Cms. 
G. 3, 77, 2, chemins très difficile- 
ment praticables ; c) [fig.] embar- 
rassé : omnium impeditis animis 
Cms. G. 5, 7, 5, les esprits de tous 
étant occupés ailleurs; victoribus 
nihil impeditum est Cms. G. 2, 28, 
1, pour les vainqueurs aucune dif- 
ficulté; impedita temporel rei pu- 
blics? Cic. Pis. 3, époque politique 
troublée || embarrassant : Gic. Mil. 
54. 

irnpëdo, are (in, pëdo), tr,, 
échalasser : Col. 4, 16, 2. 

i^psgïj pf. de. impingo. 

impëlîmentum, arch. p. irnpe- 
diméntum : P. Fest. 108. 

impello, pûli, pulsum,. ëre (in 
et pello) tr., 1T 1 heurter contre,, 
heurter : chordas Ov. M. 10, 145, 
heurter (faire vibrer) les cordés; 
aures Virg. G. 4, 349, frapper les 
oreilles; cuspide montera Virg. 
En. 1, 82, frapper la montagne 
de sa lance *lf 2 ébranler, mettre 
en mouvement : navem Virg. 
En: 5, 119, mettre un navire en 
marche, cf. Ges. C. 3, 40, 2 ; re- 
mos Virg. En. 4, 594, mettre en 
mouvement les rames; arma 
Virg. En. 8, 3, secouer ses armes 
Il donner une poussée : prxcipi- 
tantem aliquem Cic. Glu. 70, t 
donner une poussée à qqn qui 
tombe, cf.. Tac. H. 2, 63; arbores 
momento levi impuisse Liv. 23, 24, 
7, les arbres recevant une légère 
poussée ff 3 pousser à qqch [avec 
in ace] : aliquem in fravAem, v. 
fraus ; in fugam ClC R. Perd. 22, 
pousser à la fuite ; aliquem in 
eam mentern, ut ClC. Mil. 89, 
amener qqn à un état d'esprit 
tel que || [avec ad] : aliquem ad sce- 
lus, ad bellum ClC. Amer. 39; 
Suit. 36, pousser qqn au crime, à 
la guerre; voluntates quo velit ClC. 
de Or. 1, 30, entraîner où l'on 
veut les volontés || [avec ut subj.] 
pousser à faire une chose : ClC. 
CM 77 ; Nat. 1, 7 || [avec inf.] : 
Liv. 22, 6, 7; Virg. En. 2, 520; 
Tac An. 6, 45, etc. || pousser qqn, 
le déterminer [surtout au pass.] ; 
ab aliquo impulsus Cms. G. ,8, 14 t 

3, sS'us la poussée, l'impulsion de 
qqn; amentia Cms. G. 1, 40,4, 
poussé par l'égarement; hac im- 
pulsif occasions. Cms. G. 7, 1, 3, 
entraînés • par cette occasion [[ 
pousser qqch : cum bellum impeU 
leretur Tac. Agr. 25, comme on 
donnait le branle à la guerre ^T 4 
culbuter, bousculer [l'ennemi] : 
Liv. 9, 27, 9; 9, 40, 9; Tac. An. 

4, 34, etc. il faire tomber, renver- 
ser ": impulsas Vitelli opes audie- 
tis Tac. H. 3, 2, vous apprendrez 
que la puissance de Vitellius a 
été renversée ;. impulsum bellum. 
Luc. 5, 330, guerre qui tombe, 
qui touche à sa fin. 

S > - part, impulitus Ps.-Cypr. 
Sin. 9. 
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împendëo, ère (in,pendeo), «F 1 
int., a) pendre au-dessus de, être 
suspendu sur qqn, qqch, alicui, 
alicui rei : Cic Tusc. 5, 62 ; Fin. 
1, 60; b) [fig.] menacer, être im- 
minent : Cic. Amer. 31 ; Mil. 76 ; 
bellum impendet a Parthis Cic. 
AU. 6, 2, 6, une guerre nous 
menace du côté des, Parthes; c) 
être suspendu, in aliquem ClC 
Amer, 31, sur la tête de qqn, ou 
alicui Cic. Tusc. 4, 35; Clu. 66 
Il 2 tr., [poét.] a) saxa quœ im- 
pendent mare Lucr. 1, 326, les 
rochers qui surplombent la mer ; 
b) [fig.] mala te impendent Ter. 
Phorm. 180, des malheurs te me- 
nacent, cf. Lucil. fr. inc. 98. 

impendïa, as, f., c. impendium : 
Inscr. Grut. 871, 8. 

smpendïô (impendium), adv., 
beaucoup, en grande quantité : 
Gell. 19, 7, 10 II [surtout avec 
compar.] : impendio magis, minus 
Cic. Au. 10, 4, 9; Pl. Amp. 18, 
beaucoup plus, moins. 

impendïôsus, a, uni (impen- 
dium), dépensier : PL. Bac. 695. 

impendium, n, n., fl 1 dépense, 
frais : Cic Quinct. 12 ; Plin. 18, 
38; Quint. 1, 10, 18 «d 2 intérêts 
[d'un prêt] : Varr. L. 5, 183; 
Cic. AU. 6,1, 4 ; [fig.] Cic. Br. 16. 

impendo, di, sum, dëre -(in, 
pendo), tr., dépenser, débourser : 
GlC.'Verr. 4, 68; Liv. 6, 15, 9 
Il [fig.] dépenser* consacrer, em- 
ployer : in rem Cic. Verr. 4, 68 ; 
Vell. 2, 89, à, pour une chose ; 
alicui rei Tac. An. 12, 65; Quint: 
pr.l; 12, 11, 19 II curas impendunt 
distendere Virg. G. 3, 124, ils 
mettent leurs soins à gonfler...; 
[avec ne] aliquid impendere ne Cic. 
Verr. 5, 51, dépenser qqch pour 
empêcher, que. 

impënëtrâbïlis, e (in, penetra- 
bilis), impénétrable : Plin. 8,95 ; 
Sen. Nat. 4, 2; alicui rei Liv. 36, 
25 où. adversus r'era Tac. H. 1, 79, 
impénétrable à qqch II [fig.] inac- 
cessible : iras Sil. .7, 561, à la 
colère II [abs 1 ] à toute épreuve : 
Tac. An. 4, 12\\ -bïiïtër, de ma- 
nière, à empêcher de pénétrer : 
S.-Çreg. Cant. 8, 12. 

impënëteâle, is, n., lieu où il 
est interdit d'entrer :P. Fest. 109. 

inipeimâtse: -agnœ, f., brebis 
sans.toisdn : P. Fest. 211, 1. 
^impens.a, \ss,f. (impendo), H 1 
dépense, frais : impensam facere 
Cic. Phil*.' 6, 19 ; inmacrocolla Cic. 
AU. 13, 25, 3, faire une dépense, 
pour ;dù : papi_er grand forrnat ; 
•aullâ impensa, magnq, impénsâ 
CÏC: V 'Veff^ %■ :145;f3, 53,7saxis 
frajte,- a grands frais || [fig.] impensa 
'criwris Oy. M. 8, 63, dépense, 
sacrifice de , son sang, cf.: Virg. 
En. 11, 228 ; Liv. 37, 53, 12 ; meis 
impensis Nep. Phoc. 1, 4, à mes 
dépens 11 2 ustensiles, matériaux, 
ingrédients pour qqch : Fron- 
tin. Aqu. 124; Petr. 137 ; Apic. 
8,372.: 

impensâtid, ônis, î. (impenso), 
dépense, emploi : Isid. 4, 7,25. 

impensë (impensus), avec dé- 
pense, somptueusement : impen- 


sissime Suet. Dom. 20, à très 
grands frais || avec zèle, empres- 
sement : impensius Cic. Fam. 13, 
64,' 1; Sall. J. 47, 3; 75, m 
énergiquement, rigoureusement . 
Liv. 40, 35, 7 || beaucoup, forte- 
ment : Pl. Epid. 564; Ter. Ad. 
993 ; Eun. 413 ; Virg. En. 12, 20 ; 
Liv. 1, 40, 2, etc. 

impenso, are (impendo), tr., 
employer, dépenser : Gloss. 

impensôr, ôris, m. (impendo), 
qui emploie, qui met en œuvre : 
AUG. Ep. 192, 2. 

1 impensus, a, um, f 1 part, de 
impendo % 2 adj', a) cher : im- 
penso pretio ClC. AU. 14, 13, 5; 
impenso HOR. S. 2, 3, 245, à 
grand prix, chèrement || ingrato 
homine nihil impensius est Pl. 
Bac. 394, rien n'est plus coûteux 
que l'ingratitude; b) largement 
employé, empressé : tam impensa 
voluntas bonorum ClC Sest. 130, 
le zèle si empressé des bons ci- 
toyens; impensa erga' aliquem 
voluntas Liv. 35, 44, 3, bonne 
volonté empressée envers qqn; 
impensiore cura TAC. H. 1, 31, 
avec un soin qui se dépense lar- 
gement ; impensissim.se preces 
Suet. Tib. 13, prières les plus 
instantes. 

2 impensus, ûs, m., dépense : 
Sym: Ep. 1, 5. 

impërâbïiïter (impero), impé- 
rieusement : Cat. d. Char. 202, 

n : 

impërâtio, ônis,î., ordre, com- 
mandement : Boet. Arith. 2, 1. 

impërâtïvê (imperativus), en 
commandant, impérativement : 
Ulp. Reg. tit. 24, 1. 

impërâtîvus, a, um (impero), 
impératif : Salv. Avar. 2, 9, 39 |j 
modus Capel. 3, 313, l'impératif jj 
imperalivee jeriœ Macr. S. 1, 16, 
5, fériés impératives, ordonnées 
extraordinairement. 

impërâtôr, ôris, Ta. (impero), 
% 1 celui qui commande, chef, 
maître : PL. Pœn. 4; ClC. Rep. 

4, 7; Sall. G. 6, 7 ; J. 1, 3; 
Plin. 29, 11 II 2 chef d'armée, 
général : Cic de Or. 1, 210 ; etc. ; 
Cms. G. 3, 51, 3 ; etc. Il titre dé- 
cerné au général victorieux : ClC. 
Phil. 14, 11; Cms. C. 3, 31, 1; 
Liv. 27, 19, 4 || [fig.] homme de 
guerre, capitaine : ClC. Verr. 4, 
95 ; 5, 2, etc. || [épithète . de Ju- 
piter] Jupiter imperator : ClC 
Verr. 4, 129 11 3 empereur : Suet. 
Cœs. 76; Claud 12; PLIN. Ep. 3, 

5, 9, etc. 

. 59-> arch. induperator Enn. 
An. 86; 332, etc.; Lucr. 4, 967; 
5, 1227. 

impërâtôrîë (imperatorius), en 
empereur : Treb. Claud. 6, 2; 
Heges. 1, 40, 4. 

impërâtôrïus, a, um (impera- 
tor), ^[ 1 de général, de comman- 
dant : Cms. C. 3, 51, 5 ; Cic.Fam. 
11, 4, 1 ; Tusc. 2, 62 ; haud impe- 
ratorium ratus avec inf. Tac. An. 
2, 11, jugeant que c'était man- 
quer aux devoirs, d'un chef que 
de <ïï 2 d'empereur, impérial : 
Suet. Dom. 10 ; Vesp. 24. 


impëràtrix, îcis, f., celle qui 
commande : Cic. Cxi. 67. ' 

impërâtum, i, n., ordre, com- 
mandement : imperatum facere 
Cjes. G. 5, 37,. 1, ou imperata 
Cjes. G. 2, 3, 3, etc., exécuter un 
ordre, des ordres; ad imperatum 
Cms. G. 5, 2, 3, suivant l'ordre, 

1 impërâtus, c, um, part, de 
impero. 

2 impërâtus, ûs, m., ordre : 
Ambros. Fug, 2, 8; Amm. 18, 6, 
10. 

imperceptus, a, um (in, percù 
pio), non perçu : Ov. M. 9, 7, 
11 1| imperceptible ; -tior Gell. 14, 
1, 24, plus inintelligible, plus in- 
compréhensible. 

imperco, ëre (in et parco) , int., 
épargner, ménager, alicui, qqn : 
Pl. Cas. 833 ; Amp. 500. 

impercussus, a, um (in, percu- 
tio), non frappé : Ov. Am. 3, 1, 

52 : 

imperdïtus, a, um (in, pcrdo), 
non détruit, non tué: Virg. En. 
10, 430 ; Sil. 9, 161. 

imperfectë, mal : Gell. 2, S ; 
Amm. 22, 16, 16. 

imperfectïo, ônis, t., imperfec- 
tion : Aug. Galat. 12. 

imperfectus, a, um (in, perfi- 
cio), non achevé, inachevé, incom- 
plet, imparfait : ClC Fam. 1, 9, 
15; C^5S.. G. 6, 35, 6 : Virg. En. 8, 
428; imperfectus cibus Juv. 3, 
233, aliment mal digéré || -tior 
Gell. 1, 7, 20 II subst. m. pl., gens 
imparfaits : Sen. Tranq. 11, 1. 

imperfossus, a, um (in, perfo- 
dio), non percé : Ov. M. 12, 496. 

imperfundïês, êi, î. (in, per- 
fundo), saleté : Lucil. 26, 45. 

impëriâbïlïter, c. irnperabiliter ; 
Cat. d. Char. 181 P. 

impërïâlis, e (imperium), de 
l'empereur, impérial : Dig 47, 12, 
3; Cod. Th. 3, 12, 2 II -lïtër, en 
empereur : Cod.-Just. 6, 51, 1. 

impërfôsë (imperiosus), impé- 
rieusement : Gell. 2, 29, 1 ;-sius 
Varr. d. Non. 287, 20. 

impërîôsus, a, um (imperium), 
% 1 qui commande, dominateur : 
Cic. Or. 120; Liv. 7, 40, 9; Ov. 
Tr. 5, 3, 32 ; -sissimus Quint. 6, 
3, 8 II 2 impérieux, hautain, tyran- 
nique : ClC. Par. 40; Fin. 2, 
105; -siar PL. Cap. 806; Hor. 

0. 1, 14, 8. 

impëritê (imperitus), sans s'y 
connaître, maladroitement : ClC 
Br. 175; Phil. 2, 81; -tius ClC. 
Balb. 20 ; -issime ClC. Balb. 27. 

impërîtîa, as, î. (imperitus), 
manque de connaissance, igno- 
rance, inexpérience : Sall. J. 38, 

1, etc. ; Tac. An. 13, 36. 
impërîto, âvi, âlum, are (im- 
pero), II 1 int., commander, avoir 
le commandement : Pl. Capt. 
244; Sall. J. 81,1; Liv.. 7, 17, 
5 ; Tac. H, 4, 61 II alicui Lucr. 
3, 1028, commander qqn, cf. Hor. 
S. 1, 6, 4; Liv. 1, 24, 3; Virg. 
En. 12, 719 «If 2 tr., leqûam rem 
Hor. S. 2, 3, 189, commander 
une chose juste. 
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impëritus, a, um (in, peritus), 
ignorant, inexpérimenté, mal in- 
formé, non au courant, inhabile : 
Cic. Flac. 17 ; imperitissimi Cic. 
■Lee'. 95, les gens les plus igno- 
rants; -lior Cic. Amer. 135 II non 
connaisseur : Cic. Or. 209 ; Part. 
92 II [avec gén .] : homines nostree 
consuetudinis imperiti CjES. G. 4, 

22, 1, dos gens qui ne sont pas 
au courant de notre habitude, cf. 
Crc. Balb. 47 ; de Or. 3, 175 || in 
aligna re Quint. 1, 4, 27, novice, 
ignorant dans qqch, cf. Quint. 
12, 3, 5. 

impërïum, ïi, n . (impero), «il 1 
commandement, ordre : preetoris 
imperio parère ClC. Verr. 4, 76, 
obéir à l'ordre du préteur; istius 
imperio Cic. Verr. 4, 79, sur son 
•ordre ; imperia accipere Liv 29, 

25, 7, recevoir des ordres du gé- 
néral en chef; decumarum imperia 
Cic. Verr. 4, 111, ordres de dîmes 
.(imposant des dîmes) «ff 2 pouvoir 
de donner des ordres, autorité, 
pouvoir : imperium in suos tenere 
Cic. CM 37, maintenir son auto- 
rité sur les siens, cf. Cic. Gmc. 52; 
Inv- 2, 140 ; terra numquam récu- 
sât imperium Cic. CM 51, la terre 
ne refuse jamais l'obéissance 1f 3 
[o'fflciell'] pouvoir suprême [attri- 
bué à certains magistrats, ou confié 
•en dehors de la magistrature, c- 
à-d. délégation de la souveraineté 
de l'état et comportant le com- 
mandement militaire et la juri- 
diction] : imperium permittere, 
prorogare Liv. 26, 2, 9; 26, 1, 6, 
confier, proroger le pouvoir su- 
prême; esse cum imperio Liv. 

26, 10, 9, être revêtu du pouvoir 
suprême; raitlere aliquem cum 
imperio Liv. 26, 2, 5, envoyer 
qqn avec les pleins pouvoirs 11 4 
[en part.] commandement mili- 
taire : summa imperii Gms. G. 2, 

23, 4, le commandement en chef; 
mandare imperia, magistratus Cic. 
Rep. 1, 47, confier les comman- 
dements militaires, les magistra- 
tures, cf. Cic. Lee. 63 H 5 [qqf 
au plur., sens concret] autorités, 
magistrats ou commandants, gé- 
néraux : Cic. Leg. 3, 9 ; C/ES. C. 
1, 31, 1 ; 3, 32, 4 %\ 6 [en gén.] 
•domination, souveraineté, hégé- 
monie ; imperium populi Romani 
Cic. Verr. 5, 8, la domination du 
peuple romain; de imperio decer- 
tare ClC. Lœ. 28, lutter pour la 
domination || [sens concret] éten- 
due de la domination, empire : dus, 
urbes inimicissimm huic imperio 
Cic. Les. 11, deux villes, ennemies 
acharnées de notre empire, cf. 
;.GiC. Prou. 29; Rep. 6, : 16 «fi 7 

rempire, gouvernement, impérial : 
imperium recipere Suet. Tib. 24, 
recevoir l'empire, cf. Suet. Cal. 
12 ; 16 ; etc. 

imperjûrâtus, a, um (in, perju- 
ro), par qui on ne fait pas de faux 
serment : Ov. Ib. 78. 

impermëâDÏlis, e (in, permeo), 
qu'on ne peut traverser, pénétrer : 
, Jôrd. Gel. 1. 

impermiscëo, mixlum, ère, tr., 
: mêler, mélanger : Boet. Cqns. 5, 
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ïmpermissus, a, um (in per- 
mitto), défendu : Hor. O. 3, 6, 27. 

impermixtus, a, um, 1 1 (in, 
permisceo), non mêlé : LuciL. d. 
Non. 212, 3: Ambros. Noe. 3, 7 
H 2 part, de impermiscëo. 

impermûtâbïlis, e, immuable : 
Censor. Fr. 1, 2 || -bïlïtër, im- 
muablement : RUSTIC. Aceph. 
1203. 

impermûtâtus, a, um (in, per- 
muta), qu'on ne permute pas, non 
changé : Boet. Ar. cal. 2, p. 142. 

impëro, âvï, âtum, are (in et 
paro), commander, ordonner : I 
tr., aliquam rem, alicui aliquam 
rem, commander qqch, à qqn 
qqch : alicui cenam Cic. Amer. 
59, donner à qqn l'ordre de faire 
préparer le repas ; quse impera- 
rentur, facere dixerunt Cms. G. 2, 
32, 3, ils s'engagèrent à accom- 
plir ce qui était ordonné ; civita- 
tibus milites Cjes. G. 5, 1, 6, com- 
mander aux cités de fournir des 
soldats ; pecuniam in rémiges CiC. 
Flac. 33, exiger de l'argent pour 
des rameurs, cf. Cic. Ciccil. 30 ; 
frumentum civitati emendum Cic. 
Verr. 3, 173, commander à une 
cité un achat de blé ; singulis 
censoribus denarii trecenti ad sta- 
tuam prxtoris imperati sunt Cic. 
Verr. 2, 137, les censeurs reçurent 
l'ordre de verser chacun trois 
cents deniers pour la statue du 
préteur II exercitum VARR. L. 6, 
88 ; Gell. 15, 27, 5, convoquer, 
rassembler le peuple [pour les 
comices centuriates] Il [avec prop. 
inf.] : naves imperat fieri Cms. G. 
5, 1, 3, il commande que les na- 
vires soient faits ; cohortes profî- 
cisci Cms. G. 7, 60, 3, il com- 
mande que les cohortes partent, 
cf. G. 5, 7, 6; [pass. pers.] Cic. 
Verr. 5, 68; Hor. Ep. 1, 5, 21; 
[avec inf.] Sall. G. 16, 2; J. 47, 
2 ; [avec ut, uli] Cms. G. 5, 1, 1, 
etc. Cic. Pis. 83, etc.; [avec ne] 
Ter. Eun. 578; C/ES. G. 1, 46, 
2; G. 3, 89, 4; [avec subj. seul] 
C.-es. G. 4, 21, 8 ; [avec int. ind.] 
quid fieri vellet imperabat Cms. G. 
7, 16, 2, il marquait dans ses 
ordres ce qu'il voulait qu'on fît, 
cf. G. 7, 11, 5 n II int. a) [avec 
dat.] alicui, alicui rei, commander 
à qqn, à qqch : omnibus gentibus 
Cic. Pomp. 56, commander à 
toutes les nations ; cupiditatibus 
Cic. Lm. 82, commander a ses 
passions ; sibi Cic. Tusc.2, 47, se 
maîtriser soi-même ; b) [abs'] avoir 
le commandement, le; pouvoir,. la 
domination -.imperare, parère Cic. 
Leg. 3, 5, commander, obéir; 
Lucvlli imperante ClC, Arck. 21, 
sous le commandement de Lucul- 
lus || exercer les pouvoirs d'empe- 
reur : Plin. Pan. 5, 5 ; Suet. Cl. 
3; Galb. 4; Oth. 4, etc.; c) [gér. 
avec valeur de subst. verbal]= 
ordre (v. F. Gaffiot Musée belge 
33, p. 220) : ades ad imperandum 
vel ad parendum potius Cic. Fam. 
9, 25, 3, prépare-toi à l'ordre ou 
plutôt à l'obéissance, cf. Sall. J. 
62, 8 [comp. en fr. « avancer à 
l'ordre, se rendre à tordre »]; d) 
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[gram.] imperandi modus Capel. 
3,234, l'impératif. 

a-7> arch. imperassit—impe- 
raverit Cic. Leg.. 3, 6. 

imperpëtûus, a, um, non éter- 
nel : Sen. Ep. 72,7. - 

imperscrûtâbïiïs, e, insonda- 
ble : Cassiod. Eccl. 1, lé. 

imperscrûtâtus, a, um,. qui n'a 
pas été sondé : NoveI.-Just. 13. 

impersonâlis, e, impersonnel 
[t. de gram.] : Diom. 1;Char. 2; 
3 || -nâlïter, sans désignation de 
personne : DlG. 45, 3, 15 || imper- 
sonnellement : Macr. Diff. 20, 3. 

impersônâtivus modus, m., 
l'infinitif, mode impersonnel : 
mou. 340, 37. 

imperspïcâbïlis, e, impénétra- 
ble : Cassiod. An. 3. 

imperspïcûus, a, um, impéné- 
trable : PLiN.Ep. 1,20,17. 

imperterrïtus, a, um, qui est 
sans effroi : VlRG. En. 10, 770; 
Sil. 14,. 187. 

impertïlïs, e (in, partais), in- 
divisible :Au.g. Music,6, 17, 57. 

impertïnens, Us, qui n'a pas 
rapport à: Capel. 1, 43. 

impertio (-partïo Gassian. Coll. 
21, 6), ïvi ou ïi, ïtum, ire, tr.,. 
faire part de, partager, . commu- 
niquer : ^f 1 alicui aliquid : suis alï- 
quid imperlire ClC'Lse.70, fairepar- 
tagér aux siens qqch [qu'on pos- 
sède], cf. Cic. Sull.. 9; de Or. 2, 
16, etc. ; alicui multara salutem Cic. 
Alt. 2, 12, 4, adresser à qqn mille 
compliments || alicui de re familiari 
CiC. Off. 2, 54, donner à qqn de 
(en prenant sur) son patrimoine 
]| consacrer, accorder, impartir .: 
diem feslum Marcellis Gic. Verr. 
2, 51, consacrer un jour de fête 
aux Marcellus, cf. Cic Balb. 3 ; 
Fin. 5, 6 ; suum laborem hominum 
periculis sublevandis' Cic. Mur.. 8, 
consacrer sa peine à tirer les 
hommes du danger ; [avec ad] 
Cic, Att. 3, 15, 7 \\ [pass.] collegx 
meo laus imperlitur Gic. Cat. 3, 
14, mon collègue reçoit sa part 
d'éloges ^i 2 aliquem aliqua re, faire 
participer qqn de qqch : aliquem 
salute impertire PL. Epid. 127 ; 
Ps. 455; Ter. Eun. 271, présen- 
ter à qqn ses compliments; doctri- 
nes impertiri Nep.. Att. 1, 2, rece- 
voir l'enseignement de sciences. 

S__^_ formes dépon. impertiri, 
etc'.': Ter. Ad. 320; Sen. Pol. 7, 
3; Ph/ED. 6, 1, 5. 

impertïtio, ônis, f, (impertio), 
action d'accorder : Am. 2, 3. 

impertîtïyus, a, um (impertio), 
qui fait part : Prisc. 13, 21. 

impertïtus, a, um, part. p. de 
impertio. 

imperturbàbïlïs, e (in,' per- 
turbo), qui ne peut être troublé : 
Aug. Conf. 2, 10. 

: imperturbàtio, ônis,- f., impas- 
sibilité : Hier. Ep. 133, 3. 

imperfrurbâtus, a, um, . non 
troublé, calme : Ov. Ib,~ô58 ;'Sm., 
■Nat. 6,14; Ep. 85,2. ' , \ 

impervius, a, um (in, perpius)* 
impraticable, inaccessible : Oy. 
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M. 9, 106; Quint. 12, 11, 11; 
Tac. An. 3, 31. 

impës, élis, m. (in, peto), [arch.] 
= impetus, cf. Prisc. 6, 55; [cas 
employés] : [gén. sing.j Lucr. G, 
327 ; [abl. sing.] Lucr. 2, 330 ; etc. 
Ov. M. 3, 79; [abi. .pi.] Luck. 1, 
293: hominem tanto membrorum 
esse impete natum... ut... Lucr. 
5, 913, [dire] .qu'un être humain 
est né avec des membres (ayant 
une faculté de se porter en avant 
telle que...) d'une si prodigieuse 
puissance de mouvement que.,, y 
(conlectus aqitx) despectum presbet 
sub . terras impete tanîo... quan- 
tum... Lucr. 4, 416, (une flaque 
d'eau) permet au regard de plon- 
ger sous la terre (dans un mou- 
vement en avant aussi grand que) 
à une profondeur qui égale...; v. 
impetus. - 

impëtë, abl. de impes. 

i impëtïbïlis, e (impeto), atta- 
quable : Solin. 40, 24 || qui s'em- 
porte : Ambr. Luc. 7, 139. 

2 impëtïbïlis, e (in et patibilis), 
If 1 insupportable : GlC. Fin. 2, 
57; Plin. 25, 59 «il 2 incapable 
de souffrir, impassible : Lact. 2, 
8, 38; 7,20,7. 

impëHgïnôsus, a, um (impé- 
tigo), dartreux : Ulp. Dig. 21, 
..' ^> '$•■■'.' 

impétigo, «us, f. (impeto), érup- 
tion cutanée, dartre : Gels. 5, 28, 
17 ; Plin. 20, 4 || cal formé aux 
jambes des chevaux : Col. 6, 31, 
2 [i gale formée sur les figues : 
Plin. if, 223. - 

ïmpëtïtus, a, um, part, ds 
impeto. ■ . 

impëtix, c. impétigo: P. -Fest. 
109, 15. . . 

impeto, ïtum, ëre (in, peto), tr.j 
se jeter sur, fondre sur, attaquer: 
aliquem Varr. R. 3, 77 ; Stat. 
Th. 8, 523; Luc. 6, 394 II [%.] 
attaquer, accuser : Sid. Ep. 7, 9. 

impetrâbïlïs, e (impetro), fl 1 
qu'on peut obtenir : Prop. 4, 1, 
101 ; Liv. 39, 29, 4<$2 qui obtient 
facilement : Pl. Most. 1162 ; -bilior 
Pl. Merc. 605 ]| -Mlïtër [inus.], 
de manière à obtenir : -bilius 
Symm. Or. pro pair-. 4. 

împëtrassëre, v. impetro »->. 

impëtrâtïo, ônis (impetro), f., 
action d'obtenir : Cod. Just. 2, 
58, 2; Cod. Th. 11, 22, 4; pl., 
Cic. Att. 11, 22, 1. 

impëtrâtîvus, a, um, propre à 
faire obtenir : Serv. En. 6, 190. 

impëtrâtôr, pris, m. (impetro), 
celui qui nlitii'iii : t.;on. Th. 1::, 
C, 3: Mu,. S.-,-,,,. .«. <;. 

1 impëtrâtus, a, um, part. p. 
ûe impetro 

2 impëtrâtus, abl. â,m., obten- 
tion.. : Ambr. Fid. 5, 6, 77. 

impëtrïo, ivi, itum, ire (impe- 
tro), tr., chercher- à obtenir par 
de bons augures; prendre les au- 
gures : Cic. Div. 1, 28 ; impetrilum 
est Pl. As. 259, il y a de bons 
augures [| -trîtum, n:,fcon augure : 
V.-Max. 1, 1 1| impëtrîtee (preca- 
tiones) Plin. 28, 11, prières pour 
avoir de bons augures. 


impetro, âvi, âtum, are (in et 
patro), tr., Il 1 arriver à ses fins, 
obtenir : aliquid per aliquem Cic. 
Arch. 25, obtenir qqch par l'en- 
tremise de qqn ; aliquid ab aliquo 
Cic. Lx. 76, obtenir qqch de 
qqn ; aliquid alicui Cic. Fam. 13, 
36, 1, obtenir qqch pour qqn ; 
opiatum Cic. Off. 3, 94, avoir son 
souhait réalisé 'il 2 [avec ut] obte- 
nir que : Cic. Att. 9, 2 a, 1 ; C/ES. 
G. 1, 9 || [avec ne], obtenir que ne 
pas : Cic. Verr. 2, 71 1| [avec subj. 
seul] Pl. Trin. 591; Gjel. Fam. 
8, 12, 1 II [avec prop. inf.] Tac. 
An. 12, 27 % 3 [abs 1 ] impelrare de, 
sbtenir satisfaction au sujet de : 
Cjes. G. 4, 13, 5; 5, 36, 3 ; Cic. 
Off. 3, 113; Fam. 4, 13, 5, ou im- 
pelrare seul : CiEs. G. 1, 35, 4; 6, 

2, 2; Cic. hse. 39. 

!•— > inf. fut. act. impelrassere 
PL. Aul.679; Mil. 1128; etc. 

impëtûôsë, avec impétuosité : 
Acro Hor. O. 1, 29, 11. 

impëtûôsus, a, um, impétueux, 
violent :Firm. Math. 5, 12. 

impëtûs, ils, m. (impes), mou- 
vement en avant, poussée en 
avant, <î! 1 a) faculté de se porter 
en avant : (animalia) qumdam 
impetum habent Sen. Ep. 58, 14, 
certains (êtres animés) ont. la fa- 
culté de se porter en avant ; b) 
mouvement de rotation appa- 
rent du ciel: quantum cteli tegit 
impetus ingens Lucr. 5, 200, 
toute l'étendue que recouvre 
l'immense parcours du ciel ; cum 
impetum cseli cum admirabili cele- 
ritate moveii vertique videamus 
Cic. Nat. 2, 97, .du moment que 
nous voyons le ciel lancé dans 
sa course, circulaire avec une 
prodigieuse vitesse II poussée, 
pression : Vitr. 6, 3 <ff 2 élan : 
impetu capto Liv. 2, 65, 6, ayant 
pris leur élan, cf. Liv. 8, 30, 6 ; 
10, 5, 6 ; coniinenti impetu Ci&s. 
G. 7, 28, 2, d'un même élan, 
tout d'un trait. H 3 charge, 
assaut, attaque : impetum in 
aliquem facere GjES. G. 1, 25, 2, 
etc. ; dare Liv. 4, 28, 1, etc., faire 
une charge contre qqn ; impetum 
sustinere, ferre Gass. G. 3, 2, 4; 

3, 19, 3, soutenir, supporter le 
choc, la charge ; propulsare GlC 
Mur. 2, repousser une attaque 

Il impétuosité, violence : [de la 
mer] Ces. G. 3, 8, 1; [des vents] 
Ces. G. 3, 13, 6 || [médec] at- 
taque, accès [de fièvre, de rhu- 
me, etc.] : Gels. 2, 15; Plin. 28, 
183; oculorum : Plin. 20, 16, in- 
flammation des yeux % 4 [fig.] - 
élan, mouvement • d'impulsion : in 
: bratibne Cic. Or. 229, le mouve- 
ment dans le style ; divinus im- 
petus Cic. Div. 1, 111, élan divin, 
inspiration divine ; animi Cic. 
Off. 1, 49, impulsion intérieure ; 
fortitudo. impetus suos habet ClC; 
Tusc. 4, 50, le courage a ses 
élans, ses mouvements impétueux 

Il impétuosité, fougue : impetus 
dicendi Cic. Dej. 3, impétuosité 
(feu) de l'éloquence; omni animi 
impetu in rempublicam incumbere 
ClC. Fam. 10, 5, 2, se donner au 
service de l'état avec toute la 
fougue do son âme II violent dé- 


sir : occidendi reffis impetum ca~ 
pere Curt. 5, 12, 1, concevoir 
un violent désir de tuer le roi, cf, 
Suet. Oth. 9 II pl., mouvements 
instinctifs, instincts : indomitos 
impetus vulgi cohibere GlC. Rep. 

1, 9, maîtriser les mouvements 
impulsifs de la foule ; animalia 
quai habent suos impetus GlC. Off, 

2, 11, les animaux qui ont leurs 
instincts, cf. ClC. Inv. 2, 164. 

Sr~ > dat. sing. impetu Planc 
Fam. 10, 24, 3. 

impezus, a,.um (in pecto), noa 
peigné, avec les cheveux ou la 
barbe en désordre : Virg. G. 3. 
366; Hor. S. 2, 3, 128; Tib. I 

3, 69 || [fig.] Tac. D. 20, négligé, 
impïàmentum, i, n. (impio), 

souillure [au fig.] : Cypr. Ep. 65, 3. 
impïâtus, a, um, part, de impio. 
impïco, are, tr., couvrir de 
poix, fermer à la poix' : Col. 12., 
29 ; 12, 43 II [fig.] Gml. 8, S, 2, v'. 
Gaffiot Rev. PhiL 53, p, 144 in 
fine. 

impïê, d'une manière impie : 
Cic. Nat 2, 44 ; Tv.sc. 5, 6 II cri- 
minellement : Curt. 5, 12 ; Suet. 
Dom. 10 W-iissime Salv. Âvar. 3. 
impïëtâs, àtis, f. (impius), im- 
piété : Cic. Fin. 4, 66 ; pl-, in deos 
impietaium expiatio ClC Leg. 1, 
40, expiation des actes d'impiété 
envers les dieux || manquement 
aux devoirs envers les parents, 
envers la patrie, etc. : Quint. 7, 
1, 52 ; impietatis duces ClC Lm. 
42, guides dans une voie sacrilège 
[contre la patrie]. 

impïëtâtïo, ônis, f., infamie ; 
Cassiod. Apoc. 29; 

impïgens, fis (in, piget)., infa- 
tigable, incessant : C.-Aur. AcuL 
3, 11, 102. 

impïger, gra, gnim (in, piger), 
actif, diligent, rapide, infatigable : 
Cic. Verr. 5, 27; Fam. 2, 1, 1; 
Hor. Ep. 1, 1, 45; P. 121 II [en 
pari, d'un cheval] : LUCR. 5, 883 
Il [avec gén.] impiger militiie Tac. 
An. 3, 48, ardent à la guerre 
Il impiger vexare... Hor. O. 4, 14, 
22,_ ardent à harceler... 

impïgrë (impiger), avec dili- 
gence, rapidité, sans hésiter : PL. 
Rud. 915 ; Liv. 1,, 10, 3 || d'une 
manière infatigable : Sall. J. 
88,2. __ 

impïgrïtâSj âtis, ï. (impiger), 
activité, diligence : Cic. Rep. 3, 40. 
impïgrïtïa, se, f., c. impigritas : 
Non. 125, 10. 

impïlïa, ium, n., sorte ds 
chaussons : Plin. 19, 32 ; Dig. 
34, 2,25. 

impilo, are (in, pilus), venir 
ou tomber dans les cheveux : 
Gloss. Plac 

impingo, pêgi, pactum, ëre (in 
et pango),tr.. %\ 1 frapper contre, 
ietev contre : pugnum in os PL. 
Rud. 710, asséner son poing sur 
la figure ; caput parieti Plin. Ep. 
3, 16, 12, se frapper la tête con- 
tre un mur ; fusiem alicui CJE.L. 
Fam. 8, 8, 9, frapper qqn d'un 
bâton ; compedes alicui Pl. Cap. 
734, appliquer: des entraves à 
qqn; alicui uncum Cic. PhiL l r 
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•3> appliquer le croc des gémonies 
à qqn ; navem Quint. 4, 1, 61, 
heurter son navire, cf. Hor. Ep. 
1, 13, 8; calcem alicui Petr. 46, 
5, envoyer promener qqn [m. 
à m. donner du pied à qqn] || 
[fig.] donner qqch de force, im- 
poser : alicui caliccm mulsi Cic 
Tusc. 3, 44 ; alicui epistulam ali- 
cujus Cic. Au. ?, 1, 6, asséner à 
qqn une coupe de bon vin, !a 
lettre de qqn ; beneficium Sen, 
Ben. 1, 1, 7, asséner un bienfait 
a \ 2 pousser violemment, jeter en 
bousculant : agmina mûrit: ViRG. 
En. 5, 805, refouler les bataillons 
contre les murs ; hostes in vallum 
Tac. H. 2, 41, refouler les enne- 
mis dans le retranchement il [fig-.] 
aliquem in lilem Sf.n. Ep. 117, 1, 
jeter qqn dans un procès, cf. Sen. 
Ep. 95, 37. 

impinguâtio, ônis, f. (impin- 
guo), action d'engraisser : Eu-, 
cher. Insir., 1, 1. 

impinguesoo, ëre, int., s'en- 
graisser : Hier. Es. 16,58, 10. 

impinguis, e, gras : I-Ieges. 3, 
- 26, 2. 

■ s impinguo, âvi, âlum, are (im- 
pinguis), «fi 1 tr., engraisser : im- 
pinguatus Tekt. Jejun. 6, devenu 
épais fl 2 int., devenir gras : Apïc. 
8, 375, 

impïo, âvi, âlum, are (impius), 
tr., rendre impie, criminel : Pl. 
Rud. 191 1| souiller : Sen. Hipn. 
1185 ; Eccl. 

impïte =impetumfaciie P. F est. 
109, 17. 

impïus, a, Km (in, pius), qui 
manque aux devoirs de piété 
[v. puis], impie, sacrilège : Cic. 
Pis. 46 ; Leg. 2, 15 || impium bellum 
GlC. Cat. 1, 33, guerre impie || 
pl. m. impii Cic. Leg. 2, 41 ; Pis. 
46, les impies; pi. n. impia Gell. 
1, 15, 7, des choses impies, pa- 
roles impies II impia herba Plin. 
24, 173, sorte de romarin || im- 
piissimus DlG. 28, 5, 46. 

implâeâbïlïs, e (in, placabilis), 
implacable : alicui Ctc. Pis. 81 ; 
Liv, 5, 35, 12, ou in aliquem Cic'. 
Fam. 3, 10, 8; Liv. 26, 29, 4, à 
l'égard do qqn. 

implâcàbïlïtâs, âlis, f., inflexi- 
bilité : Amm. 26, 10, 13; Cassian. 
ïnst. S,J1: 

implacâbïlius, d'une manière 
plus implacable : Tac. An. 2, 13. 

iniplàcatus, a, um (in, placo), 
inapaisé, insatiable : Virg. En. 
S, 420; Ov. M. .S, 845. 

implacidus, a, um, (in.placidus), 

., remuant : Hoh. 4, 14, 10 II cruel, 

implacable : Prop. 4, 9,14; divum 

^if&platidissimus Stat. Th. 9, 4, 

|||legpliisiinp!acable des dieux. 

gK vimplâgïuin, iî, n., petit filet : 
|, *Isid. 19,5,1. 

f : implâgo, are (in, plaga), tr.. 
:;: éprendre dans des filets ; Sid. Ep' 

-•; : implânâtôr, ôris, m. (impiano) - 
|g trompeur : Ps.-Gypr. Sing. cler. 3, 
£/ implâno, are (in, planus), Xs,, 
|çfc tromper : Vulg. Eccli. 15, 13. 


implanta, are, tr., planter dans s 
Orig. Matth. 39. 

implânus, a, um, inégal, moa- 
tueux : A.-Vict. Cxs. 27, 2. 

implastro, are, c. emplasiro, 

implaudo, ëre, tr., = infligo S 
Hier. Rufin. 3, 43. 

implëbOïs, e (impleo), propre à 
remplir : C.-Aun. Ghron. 3, 8, 139. 

implectïcus, a, um (implecto)^ 
qui se meut difficilement : Veg= 
Mul. 5, 28. 

implecto, plexi, plexum, ère, tr., 
Il 1 entrelacer [surtout employé 
au part, implexus] : Lucr. 3, 33; 
Plin, <§, 35 ; [poét.] implexa cri- 
nibus angues Virg. G. 4, 482, 
ayant des serpents entrelacés 
dans ses cheveux % 2 [fig.] mêler 
à, enlacer dans : vidua implexa 
luelu continua TAC- An. 16, 10, 
veuve toujours enveloppée de 
deuil || entremêler : Sen. Ben. 4, 
7, 2; Nat. 1, 1, 4, 

implementum, i, n. (impleo), 
réplétion : capitis C.-Aur. Tard. 

1, 5, 148, lourdeur de tête, 
impleo, plëvi, plëtum, ère (in ' 

et pleo inus.), tr., îr 1 emplir, rem- 
plir : volumina de aliqua re Cic. 
Rep. 3, 12 ; Ac. 2, 87, remplir des 
volumes sur une question ; [avec 
abl.] aliquid aliqua re, remplir 
qqch de qqch : Cic. Phil. 2, 63; 

13, 18; Div. 2, 115; [avec gén.] 
alicujus rei Cic. Fam. 9, 18, 4; 
Verr. 1, 119 ^i 2 rassasier : Virg. 
En. 1, 215 || mettre un corps bien 
en chair, lui donner de l'embon- 
point • Cels. 1, 3, cf. Hor. S. 2, 
4,- 30 II mettre en état de gros- 
sesse : Ov. M. 4, 698, etc. ; Plin. 
8, 205 H 3 remplir [quant au nom- 
bre, à la mesure] : impleta ut es- 
seni sex milia armatorum Liv. 33, 

14, 5, pour constituer un effectif 
de six mille hommes armés ^[ 4 
[fig.] a) urbem tumultu Liv. 24, 
26, 12, remplir la ville de tu- 
multe; multitudinem exspectalione 
vana Liv. 36, 29, 3, remplir la 
foule d'un vain espoir ; aliquem, 
spei animommque Liv. 7, 7, 5, 
remplir qqn d'espoir et d'ardeur, 
cf. Liv. 1, 43, 8 ; 4, 41, 7 ; 5, 28, 
4, etc. ; b) saturer, rassasier : se 
regura sanguine GlC. Agr. 2, 47, 
se saturer du sang des rois ; se 

. cxdibus Sil. 9, 528, se saturer de 
carnage ; osculis, lacrimis dolorem 
Tac. An. 1, 22, par des baisers, 
par des larmes rassasier sa dou- 
leur ; aures alicujus Gic. Or. 104, 
satisfaire l'oreille de qqn [son - 
goût] ; c) accomplir [un temps 
d'existence] : nondum impleveral 
annum Ov. M. 9, 338, il n'avait 
pas encore accompli une année, 
cf. Hor. Ep. 1, 20, 7 ; Quint. 3, 
1, 14 ; d) remplir une place : vicem 
alicujus Plin. Ep. 6, 6, 6, rem- 
plir le rôle de qqn ; censorem Vell. 

2, 95, remplir le rôle de censeur ; 
é) remplir, accomplir, satisfaire 
à : [remplir une promesse] Cic. 
Clu. 51; Plin. Ep. 2, 12, 6; 
munus suum Tac An. 3, 53, rem- 
plir sa charge, les fonctions de sa 
charge (officium Plin. Ep. 10, 
53, 2) ; consilium Tac H. 1, 16, 
réaliser un dessein ; vera bona 
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Tac. Agr. 44, réaliser les vrais 
biens. 

S— >- formes sync. : implerunt 
Virg. B. 6, 48, etc.; implerint 
Gic. Agr. 2, 47; implerat Ov. M. 
9, 280, etc. ; implessem Virg. En. 
4, 605, etc. ; implesse Liv. 4, 41, 
7; etc. 

impler-, impîéss-, v. im- 
pleo S>;->. 

impletio, ônis, î. (impleo), ac- 
tion d'emplir : Hier. Jes. 11, 
40, 3. ■ _ _ 

imple-tôr, ôris, m., qui remplit, 
accomplit : Aug. Serra. 170, 2. 

impiëtas, a, um, part, de im- 
pleo. 

implexïo, ônis, î. (implecto), 
entrelacement, enlacement : 
Capel. 2, 176. 

i implexus, a, um, part, de 
implecto: 

2 implexùs, abl. û, va., enla- 
cement," étreinte ; Plin. 2, 166. 

impiïcâmentmn ; i, n., embar- 
ras ; Aug. Psal. 17,34. 

impîïcâtio, ônis, f. (implico),- 
H 1. entrelacement: Cic. Nat. 2, 139 
^ 2 [fig-] enchaînement : Gic Inv. 

2, 100 II embarras : GlC. Sest. 99. 
implïcâtris, îcis, f., celle qui 

enlace : Gloss. Phil. 

impMcâtSia, ar, f. (implico), pl., 
intrigues : Sid. Ep. 9, 9. 

implïcâtus, a, um, 11 1 part, de 
implico 1f 2 adj', a) embrouillé, 
embarrassé, compliqué : CÏC. Fin. 

3, 3 ; de Or. 3, 52; quxslio impli- 
catissima Gell. 7, 2, 15, question 
très complexe; b) vox implicala 
Sen. Apoc, voix bredouillante. 

implïeisco, ëre (implico), tr., 
embrouiller, troubler ; [ pass. 
imp .J alicui impliciscilûr Ph.Amp. 
729, cela s'embrouille pour qqn 
= qqn est atteint de troubles, cf.' 
Front. Cxs. 3, 13. 

S— £- ïnfîn. pass. arch. impli- 
ciscier Ph. Amp. 729. 

implicite . (implicilus) , d'une 
manière embrouillée,, obscure : 
Cic. Inv. 2, 69. . . ' - 

implïcïto, me {implico), tr.,, 
enfoncer profondément ■:. Drac. 
D. 2, 293. 

implicites, . a, nm, part, de 
■implico II [fig.] adj*, -tissimus,- très 
enveloppé : AUG. Ep. 1, 2. 

impïïco, plïcuî et plïcâvi, plï- 
câtum et plïeïtiim, are (vriBi-plico),: 
tr., % 1 plier dans, entortiller, em- 
mêler : impUcuere inter se acies 
Vïrg. En. 11, 632, les rangs se mê- 
lèrent; aciem implicare Sall. J. 
59, 3, jeter le désordre, dans les. 
rangs; implicilus laqucis 'Ov. ^4. 
A. 2, 580, entortillé dans, un filet.; 
se dextrss . alicujus VIRG. En. 2, 
724_, s'attacher à la main de qqn 
i! ignem ossibus Virg. En. 7, 355, 
faire pénétrer le feu dans les os; 
di immortales vim suam hominum 
naturis implîcanî GlC. Div. 1, '7$' 
les dieux immortels investissent 
de leur puissance certains êtres 
humains ÎT 2 envelopper, enlacer : 
bracchia collo alicujus Ov. M. 1, 
762, enlacer -ses bras autour du 
cou de qqn, oui enlacer de ses 
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bras le cou de qqn; crinem auro 
Virg. En. 4, 148, enlacer d'or ses 
cheveux, cf. Virg. En. 7, 136 11 3 
[fig.] a) envelopper: aliqucm bello 
Virg. 11, 109, envelopper qqn 
dans les mailles d'une guerre (en- 
gager dans une guerre); [surtout] 
implicari ou se implicare aliqua 
re, s'engager dans qqch : impli- 
cari certo génère vivtmdi Cic. Off. 

I, 117, s'engager dans un genre 
de vie déterminé ; se societale 
civium Cic. Fin. 2, 45, s'engager 
dans la société de ses conci- 
toyens; famiiiarilatibus implicari 
Cic. Balb. 60, faire partie d'un 
cercle d'amitiés ; multarum œta- 
tum oratoribus implicari Cic. Dr. 
174, être mêlé à plusieurs géné- 
rations d'orateurs || implicitus 
morbo CjES. G. 3, 18, 1 ; in mor- 
bum Nep. Ag. S, 6; Liv. 23, 34, 

II, pris dans une maladie; b) 
embrouiller, embarrasser ali- 
qucm responsis Liv. 27, 43, 3, em- 
brouiller qqn par des réponses; 
ipse tua dcfensione implicabere Cic. 
Verr. 2, 44, tu t'embarrasseras 
toi-même dans ta défense. 

™_> implicavi préférable ; irn- 
plicatus Cic. 

implôrâbïlïs, e (implora), qu'on 
peut implorer : V -Fl. 1, 573. 

implôrâtïo, unis, î., action d'im- 
plorer : [gén. subj.] alicujus Cic. 
**" Verr. 5, 163, invocation faite par 
qqn; [gén. obj.] deum Lïv. 22, 
5, 2 invocation aux dieux, cf. 
Cic. de Or. 2, 196. 

implôrâtus, a, v.ra, part, de 
implora. 

implôro, âvi, àtum, are (in, 
ploro), tr., H 1 invoquer avec des 
larmes : Cic. Verr. 5, 129; 162 
% 2 invoquer, implorer, aliqucm, 
qqn : Cic. Fl. 4; Verr. 5, 188, 
etc. Il misericordiam Cic. Mur. 86, 
implorer la pitié; jura libcrtatis 
Cic. Verr. 1, 7, invoquer les 
droits de la liberté, cf. Cic. Verr. 
3, 146 ; Mil. 92 ; at Me Heracliti 
memoriam implorons... Cic. Ac. 
2, 11, mais lui, faisant appel aux 
souvenirs d'Heraclite... 11 3 de- 
■ mander avec larmes, avec prières : 
auxilium a populo Romav.o C/ES. 
G. 1, 31, 7, implorer le secours 
du peuple romain, cf. Cic. de Or. 
2, 144 || implorare ne C/ES. G. 1, 
51, 3, supplier de ne pas. 

!g;^_> forme arch. indoploro P. 
Fest. 77. 

imphrmbo, are, tr., plomber, 
Bouder : VlTR. 10, 2, 11. 

implûmis, e (in et pluma) , qui 

n'a pas encore de plumes : Plin. 

11, iW/vHOR. Epo:l, 19 11 qui 

n'a pas d'ailes : Ov. M. 6, 716 il 

quin'apas de poils:. Plin. 8,219. 

implùo, i, ûtum, ëre,^l impers., 

il pleut sur, il pleut dans : Varr. 

L. 6, 161; [avec in ace] Plin. 

2, 210; Col. 2, 8, 5; Sen. Nat. 

1, 6 «ff 2 int., [avec dat.] Ov. M. 

1, 572; [fig.] PL. Most. 171 1Î3 

tr., arroser de pluie, humecter : 

Non. 548, 18. 

implûtus, a, um, part, de irn- 

, -pHo : Non. 548, 18. ■■_ 

implùviâtus, a, um (irnplvr 
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vium),^ 1 en forme d'impluvium : 
PL. Epid. 224 «il 2 de la couleur 
de l'eau : Non. 548, 18. 

impluvium, ii, n. (impluo), 
bassin carré au centre de l'atrium 
où était recueillie l'eau de pluie 
qui passait par le compluvium; 
[en gén.] tout l'espace libre à l'en- 
tour, cour libre intérieure : Varr. 
L. 5, 161; Pl. Amp. 1108; Mil. 
158; Ter. Eun. 589 ; Cic. Verr. 

I, 61 ; LIV. 43, 13, 6. 

impœne (arch. c. impune) : 
Cat. d. Front. Ep. Anton. 1, 2. ■ 
impœnïten-, etc., v. impam-. 
impcenïtus = impunitus : Gell. 

II, 18, 16, etc. 

impôlïtë (impolitus), sans raf- 
finement : Cic. de Or. 1, 214. 

impôlîtïa, se, î. (in, polio), 
négligence à soigner [son cheval] : 
Gell. 4, 12, 2; P. Fest. 108, 4. 
impolitus, a, um (in, polio), 
qui n'est pas poli : lapis impolitus 
Quint. 8, 6, 63, pierre rugueuse, 
non travaillée II [fig.] qui n'a pas 
reçu le poli, inculte, grossier : 
CIC. Br. 294; de Or. 2, 133 II 
inachevé : Cic. Prov. 34. 

impollûtus, a, um (in, polluo), 
non souillé, non violé : TAC An. 
14, 35; Sil. 13, 679. 

impômenta, arum, n., = im- 
panimenta, dessert, d'après P. 
Fest. 108,18. 
impônïmenta, v. le précédent. 
impôno, pSsui, pôsïtum, ëre (in 
et pono), tr., <ïï 1 placer sur, poser 
sur, appliquer : aliquem in rogum 
Cic. Tusa. î, 85, mettre qqn sur 
le bûcher; eo (= in equos) Cms. 
G. 1, 42, 5 ; eo (= in carros), G. 1, 
51, 3, mettre là-dessus=sur des 
chevaux, sur des chars; ira ai-. 
teramlancem, ou in altéra lance ali- 
quid Cic. Tusc. 5, 51 ; Fin. 5, 
91, mettre qqch sur l'un des 
plateaux d'une balance; [fig.] in 
cervicibus nostris dominum Cic. 
Nai. 1, 54, placer sur nos têtes 
un maître; clitellas boni Cic. AU. 
5, 15, 3, mettre un fardeau sur 
un bœuf; alicui diadema Cic. 
PMI. 3, 12, placer un diadème 
sur la tête de qqn H in naves mi- 
lites, seiis pondus Cjes. C. 3, 14, 1 ; 
3, 103, 1, embarquer des soldats, 
charger de l'airain sur des navires, 
cf. Liv. 29, 18, 4; 29, 25,6, etc.; 
vetusiissima nave impositi Gms. d. 
Suet. Cxs. 66, embarqués sur le 
plus vieux navire; imponere exer- 
citum Brundisii Cic. Div. 2, 84. 
embarquer l'armée à Brindes, cf, 
Cic. Verr. 4, 23 II appliquer un 
remède, in vulnera ou vulneribus, 
sur des blessures : Plin. 20, 50; 
20, 47 H2 [fig.] a) établir sur, pré- 
poser, assigner : villicum Cic. 
Plane. 62, préposer un intendant; 
consul impositus est nobis, qui... 
Cic. AU. 1, 1S, 3, on nous a 
donné un consul qui:..; vocabida 
rébus Hor. S. 2, 3, 280, mettre des 
noms sur des objets, v. nomen ; 
b) mettre qqch sur les épaules de 
qqn, lui donner la charge de 
qqch : alicui negotium Cic. Scsi. 
60; personam Cic, Agr. 2, 49, 
charger qqn d'une affaire, d'un 
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rôle, cf. CïC Amer. 36 ; Fam. 6, 
7, 6, etc. ; c) imposer : alicui plua 
laboris Cic. Mur. 38, imposer à 
qqn plus de fatigue; alicui inju- 
rias, contumelias Cic. Verr. 4, 20, 
faire subir à qqn des injustices, 
des outrages; leges alicui Cic. 
Par. 36, imposer des lois à qqn, 
faire la loi à qqa;leges civilati 
per vim Cic. Phi!. 7, 15, imposes* 
des lois par la force à la cité; 
stipendium victis C/ES. G. 1, 44, 5, 
imposer un tribut aux vaincus; 
Atheniensibus Uingintaviros Sall. 
C. 51, 2S, imposer aux Athéniens 
le gouvernement des Trente ; agris 
vectigal Cic. Agr. 1, 10, imposer 
aux terres une redevance cf. Cic. 
Font. 10 ; d) manum summara, 
exlremam alicui rei, mettre la 
dernière main à qqch : Plin. 
33, 16; Sen. Ep. 12, 4, etc.; 
Virg. En. 8, 573 113 alicui, en im- 
poser à qqn, donner le change à 
qqn, abuser qqn : Cic. Q 2, 6,5 ; 
Nep- Eum. 5, 7; Plin. Ep 3,15? 
3 ; Quint. S, 6, 20. 

g*^->. arch. : pf. imposivit Pl. 
Ruâ.357 ;imposisse~Ph^Most. 434; 
part, impostus X.UCR. 5, 543 „° 
Virg. En. 9^, 716, etc. 

imporcïtôr, ôris, m. (imporco)^ 
celui "qui fait des sillons [épith. 
de divinité] : Fab. Pict, d- Serv. 
G. 1, 21, cf. P, Fest. 108, 9. 

imporeo, âtum, are (in, porca), 
tr.,faire des sillons: Gloss. || met- 
tre dans les aillons: Col. 2, 10, 6. 
importâbUïs, ,> (in. porteibilis), 
qu'on ne peut, porter : Cassiod. 
Var. 7, 6 II ffig. j insupportable ; 
Tert.. Marc. 4„ 27 II -bïlïtër, d'une ' 
manière insupportable .. Calssiob, 
Eccl. 7, 29. 

importâfâcïus, a, um. importé s 
B. Afric. 20, 4, 

importàtus, es, um, part, do 
importo. 

importe, âvi, Stvm, are (in, 
porto), tr.,% 1 porter dans, impor- 
ter : VARR. R 1,16, 3; {in acc.1 
Ctes. C. 3, 40, 5; 3, 42, 5; [ai 
se,- chez soi] G. 4, 2, 6 1! 2 [fig-] 
introduire : Cic. Rèp. 2, 4; de 
Or. 1, 38; Off. 2, 18 II apporter, 
susciter, attirer : calamitatem alicui 
Cic. Sest. 156, attirer le malheur 
sur qqn, cf. Cic. Dej. 43 ; odium 
. libellis Hor. Ep. 1, 13, 5, faire 
détester des écrits. 

importune (importunus), mai 
à propos, à contretemps, à tort î 
Gell. 10, 16, 18 II rudement, vio- 
lemment, cruellement : Just. 4£j 
1 w-tunivshA.CT.5,2 ;-issimeGEhU 
20, 6, 14. 

importûmtas, aiis, f. (importa- 
nus), position désavantageuse 
[d'un lieu] : Gell. 3, 7, 5 II entê- 
tement : Ter. And. 231 il humeur 
acariâtre : Cic. CM 7 II caractère 
violent : Cic. Verr. 2, 74 II rigueur, 
. cruauté : Cic. de Or. 1, 230 ; Fwm, 
15, 4, 6; Rep.1,62. 

importûniis, o, um (in et port-) 
d.porms),^ 1 inabordable, impra- 
ticable : machinationibus . locus 
importunus Sall. J. 92, 7, heu 
impraticable pour les machines de 
guerre, cf. TAC. An. 12, 12 11 à 


• IMPOBTUOSITAS 


785 


IMPRIMO- 


[fig,] a) incommode, fâcheux : 
imporlunum tempus Cic. de Or. 
2, 20, moment . mal approprié, 
mal choisi; sedes non importuna 
sermoni Cic. de Or. 3, 18, séjour 
bien 'choisi pour un entretien; 
importunum est inf. Sall. J. 3, 2, 
S'est une chose ingrate que de...; 
importuna pauperies Hor. O. 3, 
16, 37, la pauvreté malencon- 
treuse; importuna clades GlC. Br. 
332, fâcheux désastre; b) intrai- 
table, dur, brutal, cruel : impor^ 
tunissimus hostis Cic. Cal. 2, 12, 
l'ennemi le plus- intraitable; im- 
portimus, crudelis GlC. Fin. 1, 35, 
dur, cruel; dives et importunus 
HOR. Ep. 2, 2, 185, riche, mais 
sans complaisancepour lui-même. 

importûôsïtàs, mis, f., manque 
déport : Adam. Loc. sanct. 2,30. 

importûosus, a, uni (in, portuo- 
sus), qui manque de port [en 
pari, d'une mer] : Sall. J. 17. 5 ; 
Tac. : An. 4, 67 II inabordable 
[côte] : Plin. .Ep. 6, 31, 17 \\ -sissi- 
mus Plin. 4, 73. 

impôs, ôtis (in, potis), qui n'est 
pas maître de [avec gén.] : Pl. 
Trin. 131, etc.; Sen. Ep, 83, 3; 
Suet. Aug. 19 || qui ne peut attein- 
dre : Apul. Socr. 3 II qui ne peut 
supporter ■ :__ Aug". Jdyll. 10, 274. 

impôsïtïcrus, a, um (impono), 
ajouté sur, appliqué : Paul. Dig, 
30, U 41, || [flg.] Varr. L. 8, 5; 

10, 61 H imposé, commandé : Ûlp. 
Dig. 39, 1, 5. '. 

impôsïtïo, unis, î. (impono), 
fl 1 imposition : manusmi manuum 
AUG. Serm. 99, 10 ; VULG,, impo- 
sition de la main, des mains % 2 
[fig.] application, imposition d'un 
nom à une chose, dénomination : 
Varr L. 8, 5; 10, 51, 

impôsïtîvum nomen, n., nom, 
dénomination : Plin, .28, 33. 

impôsïtôr, ôris, m. (impono), 
eelui_qui dénomme : Varr. L. 7, 1, 

1 impôsïtus, a, uni, part, de 
impono. 

2 impôsïtus, abî. û, m., appli- 
cation, sur : Plin, 28, 41. 

impôsîvi, ■ impôsisse, v. im- 
pono 3»—^. , 

imppssïbïlis,.e (in, possibilis), 
impossible : Quint. 5, 10, 18; 5, 
Î3, 34 H incapable ,:;Vulg. 

impossïbïlïtâs, âtis, f., impos- 
sibilité : Apul. M. 6, 14. 

impostôr, gris,' m. (impono), 
imposteur : Ulp. Dig. 21, 1, 4, 2. 

impostûra, as, f., imposture : 
ULP. Dig.. 47, 20, 3; ECCL. 

impostus, v. impono , — v. 

impôsùi, pf. de imponn. 

^^m^oiSÈ^^e'^m^poiabilis),, 
non potable : Hier. Ep. 78, 5. 

impotens, ejitisfin et potens), 
.If 1 impuissant,. faible : homo Cic. 
Fin. 1, 52, homme'-., sans puis- 
sance, sans crédit ; impotentes Cic, 
Mur, 59, les faibles «ir 2 [avec 
gén ,] qui n'est pas maître de : gens 
impotens rerum suarumLlV.- 9. 

■ 14, 5, nation incapable, de se 
gouverner; regendi equi Liv. 35, 

11, 10, incapable de diriger sa 
monture; irx Liv. 29, 9 9, qui 


n'est pas maître de sa : colère || 
[poét.] quidlibet impotens sperare 
HOR. O. 1, 37, 10 , qui ne peut 
s'empêcher d'espérer n'importe 
quoi (aux désirs effrénés) 1f 3 qui 
n'est pas maître de soi, effréné, 
immodéré, déchaîné, emporté : 
homo impotentior, impotentissimus 
Cic: Fam. 4, 9, 3; Phil. 5, 42, 
homme plus emporté, très em- 
porté ; impotens laititia Cic. Tusc. 
5, 17, joie immodérée; rabies Liv. 
29, 9, 6, fureur aveugle; impo- 
tentissimus dominatus Cic. Fam. 
10, 27, 1, pouvoir arbitraire, 
tyrannique ; impotens postulatum 
Liv. 7, 41, 8, demande outre- 
cuidante, exigence abusive. 

impôtentër (impotens ),%\ vio- 
lemment, tyranniquement, sans 
règle ni mesure : Sen. Ep. 42 ; 
Quint. 1, 3, 13; 6, 3, 83 || impo- 
tentissime Sen. Ben. 4, 17, 2 <V 2 
d'une manière impuissante, sans 
maîtrise : elephanti impotentius 
jam régi Liv. 27, 48, 11, les élé- 
phants se montraient do plus en 
plus rebelles à toute direction. 

impôtentïa, 33, f. (impotens), 
<!I 1 impuissance, faiblesse : Ter. 
Ad. 607 «il 2 impuissance, à se 
maîtriser : impotentia qusedam 
animi GlC Tusc. 4, 34, un em- 
portement de l'âme, un mouve- 
ment passionné ; impotentia mulie- 
bris Liv. 34, 2, 2 ; Tac, An. 1, 4, 
impuissance des femmes à se do- 
miner, le caractère passionné de 
la. femme || violence de qqch, 
excès : Hor. Epo. 16, 62. 

imprœgno, are (in, prsegnas), 
tr., féconder, imprégner : Myth. 
2, 85 ; Eccl. 

imprsejûdïcâtus, a, um, non 
jugé d'avance : Gloss. Plac. 
57,7. 

impraemëdïtâtus, a, um, non 
prémédité : Capel. 2, 99, 

impreepârâtus, a, um, impro- 
visé : Hier. Ephes. 6, 11. 

imprsepëdîtë, -pëdïtô, sans obs- 
tacle : Amm, 27, 10,2; 26, 6, 11. 

impraepëdïfrus, a, um (in, pnc- 
pedio), non entravé: Amm, 21, 5, 
6; 30,2, 4. 

imprsepûtïâttis, a, um, incir- 
concis : Tert. Monog, 11. 

impraescïentïa, œ, f., manque 
de prescience : Tert, Marc. 2, "7. 

impraescms, a, um, ignorant 
de l'avenir : Ps.-Âmbr. Ep. Rom. 
3,24. 

imprœsentiârum (inp-), adv. 
(de in preesentia rerum), pour le 
moment : Cat. Âgr. 144, 4 ; Nep. 
Han. 6, 2; TAC. An, 4, 59; cf. 
Prisc. 13, 12. 

imprœstàbïlïs, e, bon à rien : 
Fiem. Math. 8, 29 \\ non miséricor- 
dieux : Salv. Gub. 4, 11. 

impreestrictus, a, um, non 
ébloui : Ps.-Fulg, Serm. ,53. 

imprsetermissë, sans interrup- 
tion : Possid. .Vit. Augusi. 31. 

imprasvârïcâbïlis, e, inaliéna- 
ble : Ambr. Fug. sasc. 3, 16. 

. impra n sus, a, um, qui n'a pas 
mangé, à jeun : Ph.Amp. 254; 
Hor. S. 2,2,7; Ep: 1, 15, 29. 
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imprëcâtio, ônis, î. (imprecor), 
imprécation : Sen. Ben. 6, 35, î; 
Ep. 94, 52. 

imprecor, âlus sum, âri (in, 

■ecor), tr., «U 1 souhaiter, aliquid 
alicui, qqch à qqn ; a) [en b, 
part.] : Apul. M. 9, p. 228; b) 
[en mauv. part.] : ViRG. En. 4, 
629; Sen. Contr. 1, 3, 1; Tac. 
An. 6, 24; Suet. Aug. 65, etc.% 2 
invoquer, prier : APUL. M. 2, 
28 ; Hier. Virg. 2. 

imprensïbïlïs, e (i n , prehendo), 
insaisissable : Gell. 11, 5, 4. 

impressë (impressus), en ap- 
puyant : impressius G .-Aur. Tard. 

3, 7, 87 II [flg.] d'une manière 
pénétrante : Tert. Cast. 3. 

impressi, parf. de imprima. 
•impressïo, ônis, î. (imprima), 
% 1 action d'appuyer sur, applica- 
tion : Apul. Plat. 1, 6 H'2 choc 
d'un ennemi, irruption, attaque, 
assaut : Cic. Fam. 5, 2, 8 ; FI. 85 ; 
impressionem facere Varr. R. 2, 

4, 1 ; Hirt. G. S, 6, 2, faire une 
attaque, ou dare Liv. 4, 28, 6 % 3 
pression : C-Aur. Acut. 3, 8, 92 il 4 
[fig.] a) impression [sur l'esprit] : 
Cic. Ac. 2, 58; b) expression 
(articulation) bien marquée : Cic. 
Ac. 1, 19 ; c) impressiones Cic, de 
Or. 3, 185, temps marqués dans 
le rythme. 

impresso, are, tr., imprimer 
fort :.Corip. Johan. 5, 371, 

1 impressus, a, um, part, de 
imprima II adj t ,-sior, plus enfoncé : 
Physiogn. 106, 21, 

2 impressus, ûs, m., pression : 
Prud, Psych. 273. 

imprëtïâbïlis, e (in, prelium), 
inappréciable : CASSIOD, Var, 4, 1, 

imprimis, mprïmïs, in prîmîs, 
adv,, avant tout, principalement, 
surtout : Cic. Nat. 1, 120; Verr. 
2, 86, etc. 

imprîmo, pressi, pressum, ëre 
(in et premo), tr,, <fl 1 appliquer 
sur, appuyer sur : impresso genu 
Virg. En. 12, 303, le genou étant 
appuyé dessus ; impressa lana 
Prop. 3, 6, 17, en appliquant 
dessus de la laine II cippus impri- 
mit ossa Pers. 1, 37, le cippe fu- 
néraire presse les cendres H 2 faire 
en pressant, en enfonçant : vesti- 
gium, Cic. Cxe. 76, marquer une 
empreinte de pas ; sulciis altius 
impressus Cic. Div. 2, 50, sillon 
creusé plus profondément, cf. 
Cic. Att. 2, 21, 2 ; impressum mi- 
nus falce, dente, ungue Gol, 7, 
H, 2, -blessure faite par un coup 
de faux, de dent, d'ongle 11.3 faire 
une figure en pressant, emprein- 
dre, imprimer : in cera sigillum 
Cic. Ac. 2, 86, imprimer un sceau 
sur la cire, cf. Cic. Div. 1, 23; 
Part, 26 ; mémoria publica tabulis 
pubticis impressa GlC Mil. 73, 
mention officielle tracée sur les 
registres officiels ; [fig.] rei publi- 
as dedecus imprimilur Cic. Phil. 

5, 16, une flétrissure s'imprime 
sur la république || [phil.] graver " 
des idées, des notions dans 
l'âme : (in animis) Cic. Nat. 1, 
43 ; Leg. 1, 30 ; (.in animas) Cic. 
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Ac. 2, 58 If 4 empreindre de, 
marquer de : an imprimi quasi 
ceram animum putamus ? Cic. 
Tusc. 1, 61, pensons-nous que 
l'âme reçoive une empreinte 
' comme la cire ? signa suo impres- 
sas tabulas misit Liv. 37, 10,7, 
il envoya des tablettes scellées 
de son sceau; flagitiorwm vesti- 
giis municipia imprimera Cic. 
Pkil. 2, 58, laisser sur les mum- 
cipes des traces d'infamies; 
fpoét.] crater impressus signis 
VlRG. En. 5, 536, coupe portant 
des ciselures % 5 imprimi, s'affais- 
ser, s'enfoncer [en pari, du sol] : 
COL- 3, 13, 1. 

imprittcïpâlïtër (in, principa- 
liter), en particulier, tout spécia- 
lement : C.-AUR. Acut. 2, 9, 55. 

imprôbâbïlis, e, qui ne mérite 
pas d'être approuvé : Sen. Ep. 
75, 12 ; Plin. 4, 93 ; Quint. 7, 4, 7. 
jmprôbâbïlïter , de manière inad- 
missible : Sid. Ep. 1, U ; Rufïn. 
Eccl,l,3. 

impi'ôbâtio, Bnis, f. (improbo), 
désapprobation : Cic. Verr. 3, 
172; lnv.2, 32, 

imprôbâtôr, Bris, m., improba- 
teur : Apul. Sam\ 16; Tert. Pa- 
tient. 5. 

imprôbâtus, a, um, part, de 
improbo II adj', improbatissimus 
homo Gell. 1, 83 Umm., homme 
très décrié. ■ 

imprôbê (improbus), % 1 d'une 
manière mauvaise, défectueuse, 
mal : Gell. 15, 5,1% 2 [moral 1 ] 
mal, malhonnêtement : Cic. Amer. 
104 ; Off. 2, 79 ; Fin. 1, 51 ; -Uns 
CIC. Verr. 3, 140; -issime Cic. 
Cœc. 23 % 3 d'une manière exces- 
sive : Suet. Vesp. 23 II avec, im- 
pudence -.improbissime respondere 
Cic. . Pis. 13, répondre avec la. 
dernière impudence. 

imprôbïtâs, âtis, î. (improbus), 
«Slmauvaise qualité [d'unechose]: 
: Plin 2, 87 % 2 méchanceté, per- 
versité : Cic. Verr. 3, 208 ; Cat. 
2, 11; Br. 224 II malice d'un singe : 
. Cic, Div. 2, 69 % 3 audace, har- 
diesse, effronterie : Plin. 19, 116; 
29,28. 
'■■'.:- imprôbïter, c. improbe: Pëtr. 

: m, 7, 

imprôbïto, âvifare, tr., désap- 
prbuver ..: Gell. 20, 1, 11. 

improbo, âvi, âtum, are (in, 
: probo), tr., désapprouver, con- 
damner : Cic. Div. 1, 72; Au. 2, 
r':' 96; de Or. 2, 156; Off, 1, 150 ; 
aliquem lestem Cic. Com. 45, desap- 
ïf éprouver qqn : ; comme témoin H 
rejeter : judicium alicujus Cic... 
Ven: 2, 68, rejeter le jugement 
|È,S;rendu par qqn, le tenir pour non 
SSïïàvenû. ■'■ . ■'■ 

imprôbôsus, a, um (improbus), 
%£: exagéré, démesuré : Ps.-Gypb. 
: Sing. cler. 26. 

imprôbûlus, a, um, quelque 
peu fripon : Jov. 5, 73. 
S; improbus, a, um (in et pro- 
g; bus), If 1 de mauvais aloi, mau- 
2k: vais -.improba merces Ph, Péid. 
•' . 374, mauvaise marchandise ; postes 
8£ .improbiores PL. Most. 824, jam- 
bages de porte en plus mauvais 
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état; improbior coquus PL. Ps. 
802, cuisinier moins achalandé II 
dont la conduite ne peut être 
approuvée : improbissimus Ghry- 
sogoni fautor Cic. Amer. 143, sou- 
tien si malencontreux de Chryso- 
gonus ; negat improbus Hor. Ep. 
1, 7, 63, le maladroit refuse 11 2 
[moral 1 ] mauvais, méchant, per- 
vers, malhonnête : homo impro- 
bissimus Cic. Br. 224, le plus 
méchant des hommes ; lex impro- 
bissima Cic. Fam. 14, 4, 2, la loi 
la plus détestable ; amor improbus 
Hok. S. 1, 3, 24, amour condam-, 
nable ; improbissima verba Cic. 
Sull. 71, les paroles les plus in- 
convenantes ; improbum est mf. 
Quint. 5, 6, 1, il n'est pas con- 
venable de % 3 qui n'a pas les 
qualités requises : a) démesure : 
villus Plin. 12, 73, touffes de 
poils démesurées; improbx spes 
Plin. Ep. 8, 18, 3, espoirs extra- 
vagants; b) sans arrêt : improbior 
imber Sen. Nat. 4, 4, 3, pluie 
plus soutenue ; labor improbus 
VlRG. G. 1, 146, travail opiniâ- 
tre; fertur mons improbus Virg. 
En. 12, '687, le fragment de mon- 
tagne est emporté irrésistible- 
ment; improba venins rabies VlRG. 
En. 2, 356, une faim insatiable ; 
anguis, anser VlRG. G. 3, 431 ; 1, 
119, serpent, oie vorace ; quatit 
improbus hastam VlRG. En. 11, 
767, il balance acharné (sans re- 
lâche) son trait ; C) qui ne laisse 
pas de répit -.improbe amor VlRG. 
En. 4, 412, ' ô cruel amour ; im- 
proba conubii St. Th. 7, 300, 
acharnée au mariage; d) effronté, 
impudent : improba faciès Quint. 

11, 3, 160, figure impudente ; 
e/hardi, audacieux : Virg. En, 

12, 250. 
imprôcërus, a, um (in; proce- 

rus), petit de taille : Tac, G. 5, 
2; Gell. 4, 18, J. 

imprôcrëâbïlïs, e, qui ne peut 
être créé : APUL. Plat. 1, 5. 

imprôdietus, a, um, non ajour- 
né, non retardé : *GlC Dom. 45. 

imprôdûcïbïlïs, e, qui ne peut 
s'allonger sous le marteau, non 
ductile : Hier. Orig. Jer. hom- 3, 1. 

imprôfessus, a,um, Tf 1 qui n'a 
pas déclaré [sa condition] : DlG. 
34 4 16; Suet. Dom. 12%% non 
déclaré : Quint. Decl. 341 lemm. 

imprôiïcûus, a, um, qui ne 
profite à personne : Rustic. 
Aceph. 1251. 

imprôlës,. is, qui est sans en- 
fant FMar. VlCTo 1, 4,73. 

improlis ou improlus, qui 
n'est pas encore inscrit dans la 
cité : P. Fest. 108 


imprômiscus, a, um, pur, sans 
mélange : Gell. 1, 7,6; 12, 4, 3. 

impromptus, a, um, qui n'est 
pas prompt, pas résolu, sans ar- 
deur : TAC. An. 2, 2iH qui. n'a 
pas de facilité : Liv. 7, 4, 5. ^ 

imprôpë (in, prope), ■ auprès : 
Tert. Exh. cast. 10. 

imprôpërantër (in, properan- 
ter), lentement : Avs.. Epit. 35, 3. 

imprôpërâtus, a, «m (in, prp- 
pero), lent : VlRG. En, 9, 798. 


IMPRUDENS 

imprônëriiim, ii, n., reproche, 
affront :~Lact. 4, 18, 32; Eccl. 
imprôpëro,ôre, int., 11 Ise hâter 
d'entrer : Varr. d. Plin. 36, 91 
% 2 reprocher : Vulg, Rom. 15, 
3 ; Matt. 27, 44 H alicui Petr. 38, 
faire des reproches à qqn. 

imprôpërus, a, um, qui ne se 
hâte pas : Sil. 3, 96. 

imprôprïe , improprement : Plin. 
10, 29;Gbll.17,1;6,6,2. 

imprôprïëtâs, âtis, f., impro- 
priété [gram.] : Gell. 1, 22, 21. 

imprôprïus, a, um, impropre 
[gram.] : Quint. 8, 4, 16 ; Plin. 
37, 116 || -prium, ii, n., impro- 
priété : QUINT, 8, 2, 3 ; 10, 3,20. 
imprôpugnâtus, a, um, qui 
n'est pas défendu : Gell. 1, 6, 
4 ; Ami. 26, 5, 12. 

improspectë (in, prospectus), 
imprudemment : Tert. Anim. 24 ; 
Hier. Jov. 1, 23. 

improspectus, a, um, qui n'est 
pas vu : *^5tn. 342. 

improsper, ëra, ërum (in, pros- 
per), qui ne réussit pas, malheu- 
reux .: ^Tac. An, 3, 24; 14, 65. 

improspërë (in, prospère), sans 
succès : Col. 1, 1, 16 ; Tac. An. h 
8; Gell. 9, 9, 12,. 

improspërïtâs, âtis, î., infor- 
tune : Rotin. Exod. hom. 7, 4. 

improspïcûtis, a, um, qui ne 
peut prévoir : Gloss. 

imprôtectus, a, um (in, pro- 
tego), non protégé, sans défense : 
Gell. 13, 28, 4; Amm, 21, 8, 1. 

imprôvïdë (improvidus), in- 
considérément : Liv. 27, 27, 11; 
Curt* 3, 11, S; COL. S, 17,35. 

imprôvïdenlïa, œ, f., impré- 
voyance : Tert. Marc. 2, 23; 
Salv. Gub, 6,90. 

imprôvïdus, et, um (in, irrovi- 
dus), imprévoyant : GlC. Tusc, 5, 
62 ;Lm, 100 ; Atl. 1, 20, 2 II [avec 
gén.] fuluri eertaminis Liv. 26, 39, 
7 qui ne s'attend pas à un pro- 
chain combat a [gén. du pomt de 
vue] : consiliî Tac H. 3, ob, 
incapable de prévoyance dans les. 
vues, les résolutions. 

improvisé, c, vmptoiiiso : Ps.- 
Tert. Garm. Marc. 2, 12. 

imprôvîsô (improvisus), à l'im- 
proviste :- PL. Rud.1196; GlC. 
Div: 1,50; Rep. 1,7. 

improvisus, a, um (in, prom- 
deo), imprévu, qui arrive à Tira» 
proviste : Cic. Tusc. 4, 37 ; Agr. 
2, 60 ; Mur. 55 \\ de improvisa C/es. 
G. 2,3,1; 5, 22, 1, etc.; Cig. 
'Amer. 151, ou ex improvisa GlC. 
Verr. 1, 1Ï2, :à ; Pirriproviste II ad 
improvisa TAC. H: 5, 16, pour les 
cas imprévus. 

imprâdens, étais (m, prudens), 
«(f 1 qui ne sait pas, qui ignore, sans 
savoir : GïC Amer. 21; de Or. 1, 
94 ■ Verr. 4, 103 ; me imprudente 
et invita Cic. AU. 1,19, 10,hmon 
insu: et contre moa gre 11 Ugis ». 
Inv. 2, 95, ignorant la loi, et. l.iv. 
31 14, 7 % 2surpris, non sur ses 
gardes, sans faire attention, par 
mégarde : C^s G 3, 29, 1; 5, 
15,3;C. 2, 38, 4, etc.; Cic, Br. 
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269 II -tior SEW. Sap. 19 ; -issimus 
Sen.. Ep. 90, 33. 

imprûdentër (imprudens) , par 
ignorance : ClC. Ae. 1, 22 II impru- 
demment : Cms. d. ClC Att. 10, 
8 B, 1; Nep. Han. 2, 6 || -tius 
Ter. And. 130. 

imprûdentïa, œ,f. (imynidens), 
51 1 ignorance, manque de connais- 
sance, fait de n'être pas au cou- 
rant : ClC. Inv. 2, 95 ; Cms. G. 4, 
27,4 ; 5, 3, 6 ; imprudentia eventus 
Liv. 4, 39, 6 ; ignorance du résul- 
tat || imprévoyance, irréflexion : 
Cms. G.7,29,4; ClC. Mur, 78 «K 2 
absence de préméditation, d'in- 
tention, inadvertance : ClC. de Or. 
3, 158 ; Part. 38 ; per imprudentiam 
Cic Or. 189, sans y penser, sans 
le vouloir. 

impûbês, âïs et -bis, is (in, 
pubes), adj, sans poil; qui n'a pas 
la puberté, impubère : a) [forme 
en es] ClC. Cat. 4, 13 ; impubères 
Cms. G. 3, 14, 3, les enfants; b) 
[forme en is] malse impubes Virg. 
En. 9, 751, joues imberbes; corpus 
impube Hor. Epo. 5, 13, corps 
juvénile, cf. Hor. O. 2, 9, 15; 
Virg. En. 5, 546 ; Tac. H. 3, 25, 
etc. ; pi. impubes Liv. 9, 14, 11, les 
enfants impubères, cf. Liv. 2, 13, 
10 || qui impubères permanserunt 
Cjes. G. 6, 21, 4, ceux qui sont 
restés chastes. 

impûbescens, tis, [fig.] appro- 
chant de la maturité : Plin. 23, 
130. 

impûdëfactus, a , um, qui a 
perdu toute pudeur : Montan. 
Ep. 1,7. 

impûdendus, a, um, dont on 
doit rougir : Gassian. Coll. 20, 9. 

impùdens, tis, effronté, sans 
pudeur, impudent [en pari, des 
pars.: et des choses] : Gic. Verr. 
2, 192; Com.21; -lior ClC. Verr. 
2, 191 ; -issimus Cic. Flac. 34 '; 
Balb. S; Glu. 168; Verr. 3, 183. 

impûdent«r, impudemment, ef- 
frontément : ClC Lie. 82; Fam. 
S, 12, 2\\-tius Gic. Fam. 9, 22, 
é; -issime. ClC. Verr. 4, 16. 
■ impûdentïa, as, î., impudence, 
audace, effronterie : Gic. FI. 35; 
de Or. 1,172; Cms. G. 3, 20, 3. 

impûdïeâtus, a, um, désho- 
noré, souillé : P. Fest. 109. 

impûdîcëjimpudiquement: Sen. 

Contr 1, 2,112; Teb.t. îdol. 2. 

■ impûdïcïtïa, se, f. (impudicus), 

impudicité : Pl. Amp. 821 ; Tac. 

An. 5, 3; Gell. 18, 3, 1 || mœurs 

. Jnfâmes Stjet. Aug. 71; Vesp. 13. 

impûdïcus, a, um, impudent : 

'pur, impudique, débauchéY souil- 
lé 'X : Pl. Amp. 905; Cic . : Cat. 2, 
23 ; Phil. 3, 12 ; -cior PL. Cure, 
52:; -issimus Cic. PMI. 2, 70 U 
infect, fétide : Mart. 12, 32, 16. 
împudôràtë) impudemment, ef- 
frontément :1ren. 1, 27,2. 

impugnâmentuni, i, a.., atta- 
que : S.-Greg. -B.eg.--1, 4, 4. 
■."': impugnâfao, Snis, f . (impugno), 

-attaque, assaut : Gic. AU. 4, 3, 

' 3; Hier. Isa.. 5,' 18, 2. 


impugnâtôr, ôris, m., e. oppu- 
gnator: Ambr. Psal. 118,s. 13, 6. 

impugnàtus, a, ™i,part. p. de 
impugno. 

impugno, âvi, âtum, are, tr.,1f 1 
attaquer, assaillir : aliquem, qqn : 
CMS. G, 1, 44, 6; Liv. 3, 70, 4 II 
Il [abs'] : C.BS. G. 3, 16, 4 II tecta 
impugnata ClC. Sen. 7, maisons 
attaquées 1f 2 [fig.] Cic. Fam. 3, 
12, 1; Sall. J. 29, 2; Quint. 
2, 17, 40; Ov. M. 5, 151 1| [abs'j 
Cic Quinct. 8. . 

impûli, parf. de impello. 

impùîïtus, a, um, part, incorrect 
de impello : Ps.-Cyp. Sin.,9. 

impulsïo, Bnis, f. (impello), 
If 1 choc, heurt, impulsion : Gic. 
Tira. 14; Fat. 46 11 2 [fig.] a) 
impulsion naturelle, disposition à 
faire qqch ": ClC Inv. 2, 17; b) 
impulsion, excitation à : ClC. de 
Or. 3, 205. 

impulser, are, tr., fréq. de im- 
pello, pousser contre : Placid. 
57, 18. 

impulser, ôris, m. (impello), 
instigateur, conseiller : Cic. Att. 
16, 7, 2 ; Vatin. 24 ; Tac H. 4, 68. 

impulstrix ou impultrix, îcis, 
f., instigatrice : Non. 150, 29. 

1 impulsus, a, um, part. p. de 
impello. 

. 2 impulsas, ûs, m., choc, heurt, 
ébranlement : ClC. Rep. 6, 18 ; 
Nat. 2, 32 ; Div. 1, 109 ; Cœc. 
43 II [fig.] impulsion, instigation : 
Cms. G. 5, 25, 4; Cic Rep. 6, 

26 ; impulsu meo Cic. Phil: 2, 49, 
à mon instigation, cf. Verr. 1, 80 ; 
de Or. 3, 84. ' ' 

impulvërëus, a, um (in, pul- 
vereus), qui est sans poussière; 
[fig.] sans peine : Gell. 5, 6, 21. 

impunctïo, Bnis, f., ponction 
[opération chirurgicale! : Ps-So- 
RAN. Med.245. 

impunctus, a, um, qui n'a pas 
de taches : Àpul. M. 2,9. 

impûnë (in, pœna), if 1 impu- 
nément, avec impunité : Gic. Rep. 
3, 14; Fin. 2, 55; Ov. M. Il, 
67; impune est Gic. AU. 1, 16, 
13, il n'y a pas de peine établie 
If 2 sans danger, sans dommage : 
Cic. Agr. 2, 9; Hor. 0. 1, 31, 15 
Il -nius Cic. De§. 18; -issime Pl. 
Pœn.411. 

impunis, e, impuni : Apul. 
M. 3,6. 

impûDÏtâs, âtis, f. (in, punio), 
impunité : Gic. Mil. 43; Phil. 1, 

27 ; alieui impunitatem çoncedere 
C/iSS. G 1, 14, 15, accorder l'im- 

nie ïgladiorum Cic. Phil. ri, 27, 
licence impunie du glaive, licence 
Qeu s'arroge impunément le glaive, 
cf. Cic Pis. 2Î; Br. 316. 
impunité, c. impune : Cic. Fin. 

2, 59; Matius. Fam. 11, 28, 3 II 

-tius Fest. 173, 8. 
impûnîtus, a, um (in, punio), 

if 1 impuni : Cic. Csecil.53 ;Cat. 1, 

18; Verr. -4, 68; 5, 149; Off. 2, 

28 If 2 [fig.] effréné, sans bornes : 
Cic. de Or. -1, 226 il -tior HOK. S. 
2,7, 1.05; Liv. 3,50, 2V 


impûrâtus, a, um, part, de 
impur o II adj', c. impunis : Ter. 
Phorm. 669; 962; -tissumus Pl. 
Rud. 751. 

impure (impurus), d'une ma- 
nière impure, honteuse : Gic Fin. 

3, 38 ; Div. 1, 60 || -rissime ClC 
Att. 9, 12,2; Dom. 104. , . 

impïirgàMlïs, e, inexcusable s 
Amm. 22, 3, 8. 

impùrftâs, âtis, f., impureté î 
Cic. Phil.5, 16; pl.,CiC Phil. 2, 6. 

impùrîtia, as," f- (impurus), 
impureté, impudicité ; pl., PL. 
Pers. 411. 

impûro, are (impurus), tr., 
rendre impur : Isid. Diff. 1, 230. 

impurpùrâtïîs, a, um (in, pur- 
pura), bordé de pourpre : Char. 

31, 30. 

impunis, a, um, fl 1 qui n'est 
pas pur: Ov. 1b. 223 ; Flor. 2, 20, 
7 H 2 [fig-] impur, corrompu, in- 
fâme : Cic. Cat. 2, 23 ; Corn. 20 ; 
Lee. 59 II -rior ClC. Phil. 3, 15 ; 
-issimus ClC. Ven: 4, 77 ; Phil. 
5,20. 

impùtâtio, ônis, î. (imputo), 
compte, mémoire : Gallist., Dig. 
35, 1, 82. 

impùtâtîvë, en faisant un re- 
proche : Cassiod- Psalm. 4, 6. 

impûtâtrras, a, um, d'accusa- 
teur : Tert. Marc. 2, 25. 

impûtâtôr, ôris, m. (imputo), 
celui qui porte en compte : Sen. 
Ben. 2, 17,5. 

1 impùtâtus, a, um, part, de 
imputo. 

2 impùtâtus, a, um (in, puta- 
tus), qui n'a pas été taillé : Hor. 
Epo. 16, 44 ; Plin. 17, 163. 

imputo, âvi, âtum, are (in,.pu- 
to), tr., fl 1 porter en compte, im- 
puter : Col. 1, 7; Dig. 17, 2, 52, 
15% 2 [fig.] a.) mettre en ligne de 
compte, faire valoir, se faire un 
mérite de: TAC G. 21 ; SuET. Ner. 
36; Plin. Ep. 8, 21, 4; Pan. 39, 
3; h) attribuer, imputer qqch à 
qqn : adversa uni imputantur TAC. 
Agr. 27, les revers, on les" met 
au compte d'un seul, cf. Tac. H. 

4, 14; Plin. 18, 2; Plin. Ep. 6, 
20 ;c) donner, assigner : Mart. 12, 
48, 13. 

impûtreseo,. trui, ère, int., se 
pourrir : Col. 6, 17, 5. 

impûtrïbïlis, e, qui ne se pour- 
rit pas : Hier. Ep. 64, 9; Aug. 
Civ. 21, 7 II -Mlïtër, sans se pour- 
rir : Aug. Ep. 27, 2. 

ïmûlus, a, um, dim; de imus : 
.inïula aricilla Çatdl. 25, 2, le pe- 
tit bout de l'oreille/ 

îmuin, .'■ i, n. de imus pris 
subst' : «îfl ab imo Cms. G. 3,19, 1, 
depuislebas [G. 4, 17, 3, àl'extré- 
mité inférieure] ; ab imo suspirare 
"Ov. A. A. 3, 675, soupirer profon- 
dément Il pl. n., ima maris Plin. 

32, 64, le fond de la mer; ima 
mon tis Plin. 4, 40, le pied de 
la montagne; ima summis rwa-: 
tare Hor. O. 1, 34, 12, mettre 
tout sens dessus dessous If 2 ad 
imum HOR. P. 126, jusqu'au bout 

Il enfin : HOK. Ep. 1, 18, 35. 
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îmus, a, um, sert de superl. à 

înferus : «il 1 le plus bas : imus 
conviva Hor. S.. 2, 8, 40, le con- 
vive placé le plus bas ; ima vox 
Quint. il 3, 15, la voix la plus 

basse || le bas de, le fond de : in 
imo fundo ViRG. En. 6, 581, au 
fond de l'abîme ; ab imis ungui- 
bus Cic, Com. 20, de l'extrémité 
des ongles, de la pointe des pieds 
jusqu à... ; superi imique deorum 
Ov. F. 5, 665, les dieux d'en haut 
et d'en bas If 2 [fig-] a) le plus 
humble : maximi imiqiie SEN. Cl. 
1, 1, 8, les plus grands et les plus . 
humbles ; b) le dernier : imus 
mensis Ov. F. 2, 52, le dernier 
mois de l'année. 

1 ïn, prép., avec ace. = de,; 
avec abl. = év. 

I avec ace, aboutissement d'un 
mouvement [pr. et fig.] : % 1 [sens 
local a) dans, en, sur [comparer 
ad] : in portum accedere ClC. 
Verr. 5, 138, pénétrer dans le 
port; in Ubios legatos mittere Cms. 
G. 4, 11, 2, envoyer des dé- 
putés chez les Ubiens ; in aram 
ClC. Sen. 11, se réfugier sur 
les degrés de l'autel ; b) [direc- 
tion] ■'. du côté de : Belges spec- 
tant in septentrionem Cms. G. 1, 
1, 6, la Belgique regarde du côté 
du septentrion ; in meridiem Tac. 
Agr. 10, du côté du midi ; in 
Àrvernos versus Cms. G. 7, 8, 5, 

. du côté des Arvernes 1î 2[tempo- 
rel, pour limiter un laps de temps] 
jusqu'à, pour : in multam noctem 
sermonem producere Cic. Rep. 6, 
10, prolonger un entretien jus- 
qu'au milieu de la nuit ; dormire 
in, lucem Hor. \,Ep. 1, 18,_ 34, 
dormir jusqu'au jour; aliquid in 
omne tempus pèrdidisse ClC. Fam. 
5, 15, 1, avoir perdu qqch pour 
toujours ; auetionem in mensem 
Januarium constiluere ClC. Agr. 

: 1, 4, fixer la vente au mois de 
janvier ; aliquem invitare in pos- 
terum diem ClC. Off. 3, 58, in- 
viter qqn pour le lendemain; in 
■multos annos prmdicere aliquid 
ClC, Div. 2, 17, prédire qqch 
bien des années à l'avance ; in 
ante diem Kal. Nov. differre ali- 
quid Cic.. Alt. 2, 20, 6, remettre 
qqch à la veille des calendes de 
novembre ; in hune diem hactenus 
Cic. Rep. 2, 70, assez pour aujour- 
d'hui || avec usque, v. usque II 
[express, div,] : in prxsens, in 
posterum, in futurum Cic. Cal. 1, 
22; 4, 10;. Liv. 34, 27, 10 ; in 
perpetuum Gic. Fam. 13, 4, 2, 
pour le présent, pour l'avenir, 
pour toujours ; y. tempus || in 
lificiun, inilii'iii i-irriv. Cm. T'Iiil. 

: v; 5, 25; '2, 87, vivre ;au jour Vie 

' jour ||m singula diei tempora co- 
gnoscere aliquid Cms. G. 7, 16, 
apprendre.ee qui se passe heure 
par heure ; in annos singulos 
pendere CMS. G. 5, 22, 4, payer 
chaque année ; in , dies singulos 
Cic. AU. 5, 7; in dies Liv. 22, 
39, 15, jour par jour; in horas 
Hor. ■ S. 2, 7, 10, d'heure en 
heure; in singulos annos Cic. 
AU- 6, 3,- 5, d'année en année; 
in diem et horœm HOR. S. 2,6, 

'.'.'47,, jour par jour, heure par 


788 

heure II in diem eraere Nep. AU. 
9, 5, acheter pour un jour dé- 
terminé, en fixant le paiement 
à un jour déterminé <fl 3 rapports 
divers : a) [dimensions] en : in 
altitudinem, in latitudinem, in 
longitudinem, en hauteur (profon- 
deur), en largeur, en longueur ; 
inagrum HOR. S. 1, 8, 12, dans le 
sens du champ, en profondeur 
(cf. frons § 3 b) ; b) [passage à un 
autre état] mutare in, vertere in, 
etc., v. ces mots ; c) [division en 
parties, in partes], v. divido, 
discribo, etc. Il [sens distributif] : 
describebat censores binos in sin- 
gulos dvitates ClC Verr. 2, 133, il 
assignait deux censeurs pour cha- 
que cité, cf. Font. 9; in capita Liv. 

2, 33, 11, par tête; in modios Liv. 
4, 10, 2, par boisseau; in mili- 
tem Liv. 22, 23, 6, par soldat ; 
in singulos équités Liv. 22, 54, 2, 
par cavalier ; d) en vue de, pour : 
consurgitur in consïlium ClC. Glu. 

.75, on se lève pour voter; prx- 
bere in aliquam rem Gic. Verr. 

3, 76, fournir pour qqch ; in pra-, 
sidium legionem mittere Liv. 28, 
28, 2, envoyer une légion pour 
servir de:' garnison ; in sedem 
sacram reficiendam pecuniam 
perscribére Cic. FI. 44, inscrire 
une somme pour la réfection 
d'un temple; venire in funus ClC 
AU. 15, 1 B, 1, venir pour des 
funérailles ;- in honorent alicujus 
Plin. Ep. 7, 24, 7, pour honorer 
qqn II [résultat] : in familiœ luctum 
nupsit ClC. Glu. 188, elle se maria 
pour, le deuil d'une famille, par 
son mariage elle mit en deuil une 
famille ■# 4 conformément,.à selon: 
in rem esse, être conforme à l'in- 
térêt, v. res; S. C. in meam sen- 
tentiam, factum ClC AU. 4, 1, 6, 
sénatûs-consulte pris conformé- 
ment àmon avis II àla manière de, 
suivant : servilem in modum ClC. 
Verr. pr. 13, à la manière des 
esclaves ; v. modus, species, sen- 
tentia, pars, vicis ; judicium acci- 
pere in ea ipsa verba qum 
Nxvius edebat ClC. Quinct. 63, 
accepter, l'instance suivant la 
formule même que présentait 
Ncevius; senatus consultuminhsec 
verba factum est Liv. 30, 43, 9, le 
sénatus-consulte fut fait en ces 
termes ; v juro !| [expr. adv.] m 
universum LIV. 9, 26, 8, en géné- 
ral ; in totum Col. 2, 1, 2, en 
totalité ; in plénum Plin. 16, 217, 
pleinement; in majus Sall. J. 73,. 

5, en plus grand, en exagérant ; 
in détenus TAC. An. 3, 10, en 
plus mal ; in barbarum Tac. An. 

6, 42 i a. la façon barbare 11 5 à 
l'égard de, envers : amor in pa- 
triam Cic. de Or. 1, 196, amour 
pour la patrie : illiberàlis ■ m ali- 
quem Cic. Fam. 13, 1, 16, peu 
serviable à l'égard de qqn; aliquid 
in philosophos dielum Cic. Off. 1, 
28, qqch à l'adresse des philo- 
sophes H 6 pour, en faveur de [ou] 
contre : carmenin aliquem senbere 

. Cic. de Or. 2, 352, composer un 
poème à la: louange de qqn; 
senatus consultwn in aliquem fac- 
tum Cjes. G. 1, 43, 7, sénatus- 
consulte pris en faveur de qqn; 
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exstat in eam legem oratio Cic. 
Brj 160, nous avons le discours 
prononcé en faveur de cette loi ; 
in libertatem Grotonis pugnare 
Liv. 24, 2, 4, combattre en faveur 
de l'indépendance de Crotone || 
oratio, quam in Ctesiphontem 
contra Demosthenem dixerat Cic. 
de Or. 3, 213, le discours qu'il 
avait prononcé contre Gtésiphon 
en visant Démosthène ^[ 7 avec 
esse (habere) marquant en qq 
sorte l'aboutissement d'un mou- 
vement : in potestatem alicujus 
esse, être tombé,, être venu au 
pouvoir de qqn : meill. mss. de 
Cic. Verr. 2, 67 ; 5, 98 ; (Pomp 
33, d'après Gell. 1, 7, 16) ; v. 
Liv. 2, 14, 4; 24, 1, 13; 32, 8, 
14 ; in amicitiam populi Romani 
dicionemque esse Cic. CtBcil. 66, 
se trouver dans l'alliance et sous 
la domination du peuple romain, 
cf. Cic. Phil. 3, 48; 12, 2, 4; cum 
talem virum in potestatem habuis- 
sel Sall. J. 112, 3, ayant eu un 
tel homme en son pouvoir ; mihi 
in mentem fuit dis gralias agere 
PL. Amp. 180, j'avais l'intention 
de remercier les dieux ( = l'in- 
tention m'était venue...) ; v. 
adsum II in vulgus, pour la foule, 
dans la foule, v. vulgus. 

II abl., sans mouv' [pr. 
et fig.], <fl 1 [sens local] dans, en, 
sur : in eo portu piratie naviga- 
verunt Gic. Verr. 5, 138, des pi- 
rates ont navigué dans ce port ; 
in foro Syracusis ClC. Verr. 2, 81, 
sur le forum à Syracuse ; in senatu 
litteras recitare Cic Fam. 3, 3, 2, 
donner lecture d'une lettre au 
sénat ; habere coronam in capite, 
in collo CIC. Verr. 5, 27, avoir 
une couronne sur la tête, au cou ; 
in flumine pons erat, pontem 
facere C;ES. G. 2, 5, 6; 1, 13, 1, 
il y avait un pont, faire un pont 
sur le fleuve ; in barbdris erat 
nomen obscurius Cms. G. 1, 61, 3, 
le nom était moins connu chez 
les barbares ; in ocalis, in ore ali- 
cujus, sous les yeux de qqn, v. 
oculus, os, manus, equus ; anulus 
in digito Cic. Off. 3, 38, un 
anneau au doigt ; Europa in 
. tauro Cic. Veir. 4, 135, Europe 
sur le taureau il en, avec : ' in 
veste candida Liv. 45, 20, 5, avec 
un vêtement blanc ; in Tyriis 
Ov. A. A. 2, 297, avec un vête- 
ment de pourpre ; in catenis duc- 
lus Liv. 35, 40, 6, conduit en- 
chaîné, cf. Liv. 29,21, 12; 32, 1, 
8 ; in armis excubare Cms. G. I, 
11, 6, veiller sous les armes, en 
armes II in milibus passuum tribus 
Cms. G. 6, 36, 2, dans un rayon 
de trois mille pas II dans tel ou- 
vrage, dans tel auteur : in Lœho, 
in Timseo, in Catone Majore, dans 
le Laîlius, le Timée, le Câto Major, 
cf. Cic. Nat. 1, 30; in Thucy- 
dide aliquid desiderare ClC. Or. 
234, regretter l'absence de qqch 
dans Thucydide; in primo ^ïtOT, 
quinto in libro ClC. Off. 3, /> , 
AU. 8, 11, 1, dans le; premier 
livre, au cinquième livre ; m extre- 
mis litteris Gic. Fam. 7, .5, 2, a la 
fin de la, lettre «ïï 2 [temporel] 
a} [espace de temps à l'mteneur 
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•duquel se place une action] : in 
tara multis annis nemovidit... Cic. 
Hqr. 10, durant de si nombreuses 
.années personne n'a vu..., cf. Cic. 
Top. 44; Alt. 6, 3, 5 ;,decrevere, 
uti in diebus proxumis decem décé- 
dèrent Sall. J. 28, 2, les séna- 
teurs décidèrent que les députés 
devaient s'en aller dans les dix 
jours qui suivraient (dans un 
délai de dix jours) ; sollertissimus 
■omnium in paucis tempestatibus 
factvs est Sall. J. 96, 1, en peu 
de temps il devint le plus habile 
.de tous ; bis in die ClC. Tusc. 5, 
100, deux fois par jour ; ternie 
epistulx in hora ClC. Fam. 15, 16, 
1, trois lettres par heure ; tempus, 
■in quo res dijudicabitur ClC. Att. 
3, 17, 2, l'époque où sera tranchée 
l'affaire ; in qua eetate .. Cic. Br. 
161, à quelle époque...; b) [pour 
■dater un événement] : in consu- 
Xdtù alicujus Cjes. G. 1, 35, 2, 
pendant le consulat d'un tel ; in 
primo congressu Cjes. G. 1, 46, 4, 
au premier choc ; in ipso negotio 
Cas. G. 5, 33, 1, au moment 
même de l'action ; qua in xtate 
GlC. Ceel. 11, à cet âge-là, cf. Cic. 
CM 9 ; v. tempus, prxsens, pras- 
sentia;c) [avec gér. ou adj. v.] : in 
littens dandis vigilare ClC. Gat. 3, 
6, occuper sa veillée à écrire une 
lettre ; in quserendis suis pugnandi 
tempus dimitlere Cjes. G. 2, 21, 6, 
«ri cherchant les siens laisser pas- 
ser l'occasion de combattre ^f 3 
divers rapports : a) situation, 
circonstances où se trouve qqn, 
qqch : magno in xre aliéna ma- 
jores etiam possessiones habènt 
Cic. Gat. 2, 18, avec de grosses 
dettes ils ont cependant des biens' 
supérieurs à ces dettes ; in sumrao 
timoré omnium advolavit Gic. Glu. 
25, il accourut au milieu de la 
•consternation générale; m_ vul- 
neris doloré aiquo animo mori ClC. 
Fam. 5, 12, 5, malgré la douleur 
•d'une blessure mourir avec fer- 
meté ; ei multa in severitate non 
•deerat tamen comitas Cic. Br. 
148, avec beaucoup de sévérité 
il ne manquait pas pourtant 
-d'aménité; b) quand il s'agit de, 
à propos de, à l'occasion de : in 
KSsàlffiSë communimaluit GlC. Pomp. 
■56, quand il s'agissait du salut 
•commun il aima mieux... ; in hoc 
'/■'■ipsa.Çotta Cic. Br. 137, à pro- 
pos de ce Cotta précisément ; in 
rege tam nobili, re tam eximia, inju- 
ria tam acerba Cic. Veri: 4, 68, 
à propos d'un roi si connu, d'une 
œuvre d'art si remarquable, d'une 
tiv /injustice si cruelle, cf. Cic. Verr. 
1.6:': -j. J'-.'.'.- .-to ,• id:i;i in lion" 
&ï serw dici solet Cic. de Or. 2, 248, 
': :;oripeut en dire: autant à propos: 
«; d'un bon esclave ; in oratore pro- 
barido aut improkando ClC. Br. 
183, quand il s'agit d'approuver 
ou de désapprouver un orateur ; 
[en part., avec adj. ou expr. mar- 
quant un sentiment] : gratum 
esse in aliqua, v. gratus ; miséri- 
cordes in furibus eerari Sall. G. 
52, 12, cléments quand il s'agit 
des voleurs du trésor ; talis in 
hpste VlRG. En. 2, 541, tel h 
' l'égard d'un ennemi ; v. 'gaudéo, 
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gmtular, etc.; C) étant donné = 
eu égard à, vu [ou] malgré : in 
tanta multitudine dediliciorum 
suam fugam occultari passe existi- 
mabant Cjes. G. 1, 27, 4,- ils 
pensaient que, vu. cette affluence 
énorme de gens qui se rendaient, 
leur fuite pourrait passer inaper- 
çue, cf. CiES. G. 1, 33, 2; 2, 22, 2; 
3, 8, 1 ; 5, 2, 2, etc. Il vidit etiam 
in confessione facti juris tamen 
defensionem suscipi passe Gic. Mil. 
15, il a vu que, même avec l'aveu 
du fait, on pouvait entreprendre 
la justificationidu droit ; Triari in 
illa xtate plena lilleratx senectulis 
oratio Cic. Br. 265, l'éloquence 
de Triarius , pleine, malgré sa 
jeunesse, d'une savante maturité, 
cf. Cjes. G. 2, 25; 3 ; 2, 27, 3 ; 5, 2, 
2 ; d) [état de qqn ou qqch] : esse 
in voluptate Cic. Fin. 1, 62,, avoir 
le plaisir en partage ; in ■ multis 
nummis Cic. Verr. 4,11, avoir ses 
coffres pleins d'écus; in vitio ClC. 
Off.l, 23, être en faute; in intégra 
ClC. Fam. 15, 16, 3, être intact ; 
in obscuro, in difflcili, etc. Liv. 
pr. 3; 3, 8, 11, etc. être obscur, 
difficile; e) [ce sur quoi porte un 
enseignement, un exercice, etc.] : 
in aliqua re erudire aliquem ClC. 
de Or. i, ,253, instruire qqn dans, 
sur qqch ; in aliqua- re exerceri 
Cic. Br. 309, s'exercer dans 
qqch ; f) [ce dans quoi on formule 
qqch] -.inlibellis laudationem mit- 
tere Cic. Glu. 197, envoyer sous 
forme d'écrit l'adresse officielle de 
remerciements ; très libros.in dis- 
putatione ac dialogo scribere ClC. 
Fam. 1, 9, 23, composer un ou- 
vrage en trois livres sous forme 
de discussion et de dialogue ; 
quai legalis in mandatis dederat 
Gxs. G. 1, 43, 9, ce qu'il avait 
donné en instructions aux ambas- 
■ sadeurs ; g) dans, parmi : in me- 
diocribus oratoribus habitas ClC. 
Br. 100, tenu au rang des 
orateurs moyens, cf. ClC. Off. 1, 
65; Thaïes, qui sapientissimus 
in septem fuit ClC. Leg. 2, 26, 
Thaïes, le plus sage entre les 
sept sages; in his Cjes. G. 1, 
16, 5, parmi ceux-ci, cf. Cjes. G. 
5, 4, 2 ; in his. Cjes. G. 5, 53, 6, 
parmi ces nouvelles, entre au- 
tres nouvelles;" h) [la pers. 
ou la chose en qui se trouve 
telle qualité] : si quid est vn 
meingenii ClC. Arch. 1, s'il y a 
en moi qq peu do talent, cf. 
CM 61; Mur. 58; tanta in Us 
(navibus) erat firmiludo Gms. G 
3, 13, S, tant ces navires étaient 
.résistants. . ■■■. 

eri composition il y :a 


assimilation de n devant. I, m, r : 
illabor, immitto, irrumpo;. chan- 
gement en m devant 6, p : imbiba, 
impello. .'■..- 

2 in, prêt privatif ou négatif, 
qui dans les composés marque 
i'absence ou la non-existence de 
la chose signifiée par le simple : 
indoctus, infans, insanus, illibera- 
Us, etc. r ■'■. 

in' ',= isne, y. ,eo st— >■ 
ina, », f. (ïç), feuille de papier 
très mince : M.-Emp. 31 ; P. Fest, 

81,4. '-■■■:. 


IN-ŒDIFICO 

ïnabruptus, a, um, non brisé : 
Stat. S. 5, 1, 44. 

ïnabsôlutus, a, um, incomplet : 
Apul. Mat. 1, 5; 

inabstïnens, tis, intempérant : 
Gloss. 

inabstïnentïa, œ, f., intempé- 
rance : Ennod. Ep. 4, 12. 

inabstractus, a,, um, insépa- 
rable : Boet. Trin. 2, 0. 

inaccensus, a, um, non en- 
flammé : SlL. 1. 96; [fig.] Claud. 
Rapt. 1, 227. 

inacceptïbïlïs, e, inadmissible : 
Vigil.-Thaps. Trinit. 12 p. 317. 

ïnaccessïbïlïs, e, inaccessible : 
Tert. Prax. 15; Serv. En. 7, 11. 
ïnaccessïbïlltàs, âtis t., inacces- 
sibilité : Arn.-J. jPsalm. 138. 

ïnaccessus, a, um, inaccessible : 
Virg. En. 7, 11 ; Plin. 12, 52. 

înaccfesco, ère, int., croître, 
grandir : Tert. Gnost. 1. 

ïnaccûsâbïHs, e, qu'on ne peut 
accuser : PS -CYPR. Gler. 44; 
Gloss* 

ïnaccûsâtus, a,um, non accusé: 
Tert. Apol. 49. ■ 

ïnâcesco, âcûi, ère, int , s'ai- 
grir, devenir .aigre : Plin. 28, 
' 135 \\ [ûg.] devenir amer (désa- 
gréable), déplaire : Ov. R. A. 307. 
InâcHa, se,.î., nom de f.: Hor. 
Epo. 11, 6 II f. de Inachius. 

InâcMdës, se, m., fils ou des- 
cendant d'Inachus : Ov. M. 4, 
720 ; 1, 753 || pi., les Argiens : Stat. 
Th. 3, 365. 

Inâchis, Mis, t., fille d'Inachus 
[Io] : Prop. 2, 33, 4; Ov. M. 1, 
611 II [adj.] du fleuve Inachus : 
Ov. M. 1, 640 II f. pi., les Ar- 
giennes : Claud. B. G. 407. 

Inachius, a, «m, d'Inachus, 
d'Io : Virg. En. 7, 286 ; Ov. F. 
3, 658 II d'Argos, Argien : VlRG. ' 
En. 11, 286 ;Ov. F. 5, 656. 

Inachus (-os), i, m., l'Ina- 
chus [fleuve de l'Argolide] : Ov. 
M. 1, 583; Plin. 4, 17 \\ premier 
roi d'Argos : Hor. 0. 2, 3, 21; 
■ Virg. En. 7, 372 1| -us, a, um, 
d'Argos, grec : Stat. Th. 8, 363. 
ïnacisco, c. inacesco : Garg. 
Pom.14. ■ ' : 

ïnâcresco, ëre, int., c. inac- 
cresco. 

ïnactûôsus, a, um, inactif .: 
Aug. Civ 4, 16 ; Serv. En. 3, 
587. 

îa&ctus, a,um,-pa.vt. p. dèinigo. 

, inadc-, v. inacc-. 
. inâdïbïlïs, e, inaccessible : SiD,:, 
: . Ep.2,2; GXssioo. Eccl. 11, 18. 

ïnadscensus, v. inascensus. 

ïnadspectus, a, um, non vu : 
Stat. Th. 1,50. 

ïnadspïcuus, a, um, invisible : 
Avs. Ep. 23,J2. 

ïnâdûlâbïlïs, e, inaccessible à. la 
flatterie '.: Gell. 14, -4, 3. 

ïnâdultërâtus, a, um, non fal- 
sifié : Iren. 3,15, 1. ■"-,'■'■■ 

ïnâdustus, a, um, non brûlé. :. 

Ov. H. 12,93;PÈUT>.Apoth.l31. 

• ineedïf ïco, âvi, âtum, are, tr.y 

' .<s\ 1 bâtir sur [m et abl.] : C/ES..C. 


Is 




IftEQUABILIS 

S, 16; Cic. Har. 31 M [in ace] Uv. 
39, 44, 4 II [fig ] entasser sur [avec 
dat.] Lucr. 6, 264 ; Sen. Marc. 2, 
3 f! 2 a) couvrir de constructions 
. un emplacement. : Sczev. Dig. 13, 
7, 43 ; b) obstruer par une bâtisse, 
boucher, murer : plateas Cms. C. 
1, 27, 3, obstruer par des murs 
les places, cf. Liv. 44, 45, 6. 

Ïnjequâb2ïs, e, inégal : Gic. 
Part. 12; Liv. 35, 28, 9; Plin. 
7, 171. 

ïnêequâbffitâs, âtis, f., dissem- 
blance, inégalité : Arn. 2, 55 \\ 
anomalie : Varr. L. 9, 1. 

ïnœquâbïlïtër, inégalement • 
Varr. R. 3, 9, S; Suet. Galb. 9. 

ïnasquàlis, e, inégal, raboteux : 
Mart. 1, 56, 11; Tac. Agr. 36 
Il dissemblable, inégal : Ov. M. 
5, 408; -lior Plin. Ep. 9, 5, 3; 
-issimus Suet. Aug. 75 || variable 
[température] : Ov. M. 1, 171 || 
inconstant : Hor. S. 2 7 10 ■ 
Sen.'Vïî. B. I2i| [poét.] tmsor 
inmqualis Hor. Ep. 1, 1, 94, 
coiffeur inégal=qui a une coupe 
de cheveux inégale; procellse inse- 
quales Hor. O. 2,9, 3, tempêtes 
capricieuses. 

ïnœquâlïtâs, âtis, f., inégalité, 
diversité, variété : Varr. L. 8', 28 ; 
Quint. 11, 3, 79; 12, 9, 17 \ï ano- 
malie [gram.] : .Varr. L. 9, 8; 
Gell. 2, 25, 3. 

ïnasqualïtër, d'une- manière 
inégale : Liv. 37, 53, 6; Suet 
Cl. 15; Galb. 9. 

masquâtes, a, um, inégal: Tib. 
4, 1,43. 

ïnsequïmôdus, a, um, de me- 
sure inégale : Boet. SyU. hyp. 2, 

ïnsequo, are, tr., égaliser :G/es. 
C. 1, 27, 4. 

ïnœstïmâbïlis, e, «f 1 qu'on ne 
saurait évaluer : Liv. 31, 34, 3 II 
inestimable, inappréciable : Liv. 
29, 32, 2; 35, 14, 12; V.-Max. 4, 
8, 1 % 2 indigne d'être estimé, sans 
valeur : Cic. Fin. 3, 20. 

ïnEestïmàbïlïtër, d'une manière 
incalculable: Eccl. 

ïîiEestïniàtus, a, um, qui n'a' 
pas été évalué : Ulp. Dig. 23, 
3,10.. 

ïnasstûo, are, int., s'échauffer 
dans, bouillonner dans [av. dat.]: 
Hor. Epo.ll, 15. 

ïnaffectâtus, a, um, qui n'est 
pas affecté, naturel : Quint. 8,3, 
87; 9, 4, 17; Plin. Pan. 67, 1. 

ïnaggërâtus, a, um, amoncelé : 
■■SïD.Ep. 3, 12. 

.'■■': ïnâgïtâbïlïs, e, qui ne peut être 
agité ;■■•: Sen. Nat. 5, 5, 2. 

ïnagïtâtus, a, uni, non agite '-.:' 
Sen. Suas. 1, 2; Nat. 3, 11, 5. 

ïnalbeo, ère, int., blanchir [en 
pari, du jour] : Apul. M. 7,1. 

ïnalbesco, ère, int., devenir 
blanc : Cels: 2, 7 ; Arn. 1, 17. 

ïnalbo,. are, tr., blanchir : 
Apul. M. 10, 20. 

mâleseo, âlûi, ëre, int., c. 
inolesco : N.-TÎR. 

ïnalgesco, ère, int., devenir 
: froid : Cels. 3, 3. 
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ïnâlïënâÏHlïs, e, inébranlable s 
Ps.-Isid. Coll. conc. Nie. p. 16. 

ïnâlïênâtus, a, um, qui n'a 
pas d'élément étranger : Scrib. 
214. 

ïaallïgo, are, tr., lier sur : M.- 
Emp. 34. 

Inalpônas, a, um, situé dans 
les Alpes : Plin. 3, 47 ; Suet. 
Aug. 21 1| -pini, m., habitants des 
Alpes : Plin. 3, 37 ; Brut. Fam. 
11, 4,1.. 

ïnaltëro, are, tr., comprendre 
l'un dans l'autre : Tert. Virg. 4. 
ïnalto, are, tr., élever : P.-Nol. 
21, 738. 

ïnâmâbïlïs, e, indigne d'être 
aimé, déplaisant, désagréable: PL. 
Bac. 614 ; Virg. En. G, 438. Ov. 
M. 4, 477 ; Plin. Ep. 9, 10, 3\\ 
-Ulior Sen. Conir. 7. 5, 11. 

ïnâmâreseo, ëre, int., devenir 
amer, s'aigrir : HOR- S. 2, 7, 
107. 

ïnëmârïco, are, «|J 1 tr., aigrir, 
irriter : Aug. Ps. 5, IS <\\ 2 int 
s'irriter : Aug. Ps. 75, 8. ,' 

ïnâmâtus, a, vrm, non aimé : 
Sil. 12, 527. 

ïnambïtïosus, a, um, simple, 
sans faste : .Ov. M. 11, 765. 

ïnambûlâtio, ônis, f., V 1 action 
de- se promener, promenade : 
Gic. Br. 158 112 lieu de prome- . 
nade : Plin. 14, 11 ; Vitr. 1, 3: 
ïnambùlo, âvi, âtum, are, int., 
se promener :■ in porlicu Cic. de 
Or. 2, 12; domi Cic. Alt. 6, 2, 5, 
se promener sous le portique, 
chez soi, cf. Cic. Leg. 1, 15 ; 
Liv. 23, 43, 8. 

ïnâmissïbïiïs, e, qui ne peut 
être perdu : Aug. Civ. 22, 30. 

ïnamœûus, a, um, déplai- 
sant, affreux : Ov. M. 10, 15; 
Plin. Ep. 9, 10, 3. 

mamplexïbïiïs, e, qui ne peut 
être embrassé : Gassiod. Ps. 
17, 13. '_ 

• 1 ïnânë, n. pris adv' (inanis), 
en vain :_Stat. Th. 4, 533. 

2 ïnânë, is, n. pris subs', H 1 le 
vide :Cic.JVa{. 1, 65; Luck. i, 
365, etc.Wper inane Lucr. 1, 
1018 ; per inania Lucr. 1, 223, à 
travers le vide, à travers les vides, 
les cavités [mais VIRG. En. 12,' 
354; Ov. M. 2, 506, à travers les 
airs] 1! 2 vide, néant : Hor. S. 1, 
2, 113; Pers. 1, 1, ou pi. inania 
HOR. P. 230; inania famse Tac. 
An. 2, 76, de-vains bruits ; inania 
belli Tac, H. 2,- 69, guerre sans 
importance, nulle. . '■ * . 

ïnâneseo, ëre, int., devenir, 
vide : Amm. 23, 6, 86; Aug. Conf. 
10 t 39.^ 

ïnânÏEe, ârum, f.; des vides : 
Pl. Aul.84 ; NON. 123, 19. 
ïnanïlôcus, v. inaniloquus. 
mânïlôquïum, ii, n., vain ba- 
vardage : Itala, Timoth. 2, 2, 16. 
■ ïnànïlôquus, i, m., celui qui 
tient des propos futiles : Pl. Ps. 
256. : 

rnânïmal/âHs, inanimé : ïren. 
5,7,1. 


ÏNANITUS 

ïnânïmâHs, e, et ioanimans 
tis, inanimé : Macr. S. 4, 6s 
Firm. Math. 1, 2. 

mammâtuSj a, um, inanimé : 
Boet. Ar. an. pr. î, 4, p. 471. 

ïnânïmeatum,, i, n . {inanioL 
vide : Pl. Stick. 173. 

lasaïaus, e (in, anima), sans 
souffle : Apul. M. î, 3 || pri- 
vé de vie : Apul, M. 1, 14. 

ïhâriÏEiOj are, tr., animer • 
Inscr. 

ïnâmnms, a, um (in. anima), 
inanimé: Cic. Ac. 2. 37; Hev 
6,26; Nat. 2,76; Verr. 5, 17 1 : 
Lîv. 41, 18, 4; 

ïnânio, ivi, Uwm, ire (inanis), 
tr., rendre vide, vider : Lucr. 6, 
1005; Plin. 20, 14. 

ïnâllis, e, % 1 vide : vas inane 
Gic. Fat. 24, vase vide ; doraus 
inanis Cic. Verr. 2, 84, maison 
vide ; navis inanis Gic. Verr: 5, 
104,na.vue sans équipage, ou Ces. 
G. 5, 23, 4, sans chargement ; 
equus Cic. Ven: 2, 160, cheval sans 
cavalier ; inane corpus Cic. Leg. 
2, 45, cadavre ; inanis umbra, 
imago Ov. Tr. 3, 11, 25; F. 
5,463, ombre vaine, vain fan- 
tôme; mania régna Virg. En. 6, 
269 'j royaume des ombres || [avec 
abl.] vide de : ager centum et sep- 
tuaginta aratoribus inanior ClG. 
Verr. 3, 121, territoire vidé de 
cent soixante-dix laboureurs, cf. 
Cic. Au. 2, 8, 1; [avec gén.] 
inane lymphx dolium Hor. O. 3, 
11, 26, tonneau vide d'eau; cor- 
pus inane animée Ov. M. 13, 488, 
corps sans vie ; inanis venter, pa- 
rasites Hor. S. 1, 6, 127 ; Pl. St. 
232, ventre vide, parasite au 
ventre vide «If 2 à vide : a) les 
mains vides : inanes revertuntur 
Cic. Verr. 4, 65, ils reviennent les 
mains vides ; h) qui ne possède 
rien: Cic. Verr. 2, 25; 2, 160^3 
[flg.] vide, vain, sans valeur : s) 
voces inanes Cic. Tusc. 3, 42, 
vaines paroles ; inane crimen Cic. 
Verr. 2, 177, accusation sans 
fondement ; inanis spes CïC. Gom. 
43, vaine espérance ; causse inanes 
Virg. En. 9, 219, prétextes fri- 
voles ; tempus inane V ma. En. 4, 
433, délai sans importance || [avec 
gén.] : hsec inanissima prudentix 
reperta sunl Cic. Mur. 26, on s 
trouvé que tout cela était abso- 
lument dépourvu de sagesse, cf. 
Gic. de. Or. 1, 37 ; b) [homme] 
léger, sans réflexion : Lucr. 1, 
639; Hor. S. 1, 4, 76 || fat, pré- 
somptueux : Sall. J. 64, 5 ; ina- 
niàra ingénia Liv. 45, 23, 16, ca- , 
ractères un peu vains. 

ïnânïtâs, âtis, f. (inanis), <ïï î 
le vide : , GIC. Fat. 18 II cavité, 
creux : Quint. 1, 11, 6 1| [fig.] 
vide=inanition : Pl. Cas. 803 
IF 2 futilité, vanité : Cic. Fin. 1, 
44 ; Tusc. 3, 3. 

ïnânïter (inanis), sans fonde- 
ment, sans raison : Gic. Tusc. 4, 
13 II inutilement : Ov. M. 2, 618. 

ïnânïtïo, ônis, f. (inanio). 
action dévider : Isid. 4, 6, 11. 
v înâmtus, a, um, part, de inanio. 


INÂNTE 


INCALLIDUS 


ïnantë, adv., devant, en face : 
Veg. Mil. 1, 20; [décad]. 

Inapasi, ôrum, m., peuple de 
: l'Asie : Plin. 6, 22. 

ïnâpertus, a, um, qui n'est pas 
ouvert ; [%.] non exposé : Sil. 

mappârâtio, ônis, î., non-pré- 
paration, négligence : Her. 2, 7. 

ïnapprëhensïbïlïs, e, insaisis- 
sable : C.-Aur. Acut. 2, 3, 38 ; 
Tert. Val. 11. 

ïnapprèhensïbîlïtër, de manière 
incompréhensible : Iren. 1, 7, 1. 

ïnâquo, are (in, aqua), tr., 
convertir en eau : C.-Aur. Acut. 

I, 14, U8. 

ïnâquôsus, a, um, qui manque 
d'eau : Cypr. Ep. 63, S || subst. 
pi. n. inaquosa Tert. Bapt. 1, le 
désert. 

ïnârâtus, a, um, "ff 1 non labou- 
ré : Virg.. G. 1, 83 ; Hor. Epo. 16, 
43 1T 2 part, de inaro. 

ïnarcto, are, v. inarto. 

ïnarcùlum, i, n., baguette de 
grenadier recourbée et placée 
comme une couronne sur la tête 
du sacrificateur : P. Fest. 113. 

ïnardesco, arsi, ëre, int., pren- 
dre feu, s'embraser : Virg. En. 8, 
: 623 ; HOR. Epo. 3, 18 ; Plin. 13, 
140 II [fig-T s'enflammer [d'une 
passion] : Tac. An. 6, 32 ; Quint. 

II, 3, 2. 

ïnârëfaetus, a, um, desséché : 
Plin. 32, 121. 

ïnâresco, ârui, ëre, int., se sé- 
cher, se dessécher : Plin. 26, 6S ; 
Vitr. 7, 3; Cels. S, 17 || [fig.] se 
tarir : Plin. Ep. 2, d, 4. 

ïnargentâtus, p. de inargento. 

inargento, are, argenter : Paul. 
Sent. 5, 25, 5 II [usité surtout au 
part.] : Plin. 21, 5; DlG. 33, 10, 

3 - „ 
ïnargûtë, sans esprit: Gell. 

12, 13, 19. 

ïnargûtus, a, um, sot, qui est 

sans esprit : Ulp. Éig. 7, 5, 5. 

',< ïnârimë, es, f.. (=sîv 'ApiVns), 
Inarime [île] : Plin. 3, 82 ; Virg. 

.En. 9,716; Ov. M. 14, 89. 
, ïnâro, âvi, âtum, are, tr., ^T 1 en- 

: fouir par le labour: Cat. Agr. 

:>M, 3; Varr. B. 1, 23, 3; Plin. 

:: JS, 169 fl 2 labourer, cultiver : 

:: r PLIN. 18, 136; Dis. 43,23, 9. 
. ïnartïcûlâtiîs, a, um, inarti- 
culé : Prisc. 1,1. 

ïnartïfïeïâlis, g, sans artifice, 
: sans art : Quint. .5, 1, 1; 5, 5,2. 
S^feiMeiàlïtër, sans ar ^. nato _ 

ilipement: :Quint. 2, 17, 42; . ■ 
JgSïnàrto, 5re, tr., resserrer, dimi- 
gni^r r ;:;AjJG. Ep. Manich.25, 27. 
gfcmâraî^parf. de inaresco. 

ïnascensus, a, vm, non esca- 
;•■ ïadé : Plin. Pan. 65, 3. 
}-.., ïnasp-, v. inadsp-. 

ïnassâtus, a, um (in, asso), 
■rôti : Plin. 30, 74; 30, 88. 
? ; massëro, are (in, tisser), tr.; 
planchéier : CIL 1, 577. 

ïnassignâtus, a, um, non indi- 
qué, non fixé : Ghom. 84, 1. 


ïnassuëtus, a, um, qui n'a pas 
i'habitude : Ov. F. 4, 450 H inac- 
coutumé : inassuetum est avec 
inf. Sil. 3, 236, ce n'est pas l'ha- 
bitude de. 

ïnattâmïnâtus, a, um, non 
souillé : Tert. *Coron. 15. 

ïnattënùâtus, a, um, non dimi- 
nué : Ov. M. 8, 846. 

ïnattingïbïlïs, e, qu'on ne peut 
toucher : Ism. Sent. 2, 7, 5. 

ïnattrïtus, a. um, non usé : P.- 
Nol. 10, 254. ' 

ïnaudax, dois, sans audace, 
timide : Hor. O. 3, 20, 3. 

ïnaudïbiiïs, e, qu'on ne peut 
entendre : Censor. 3, 1. 

ïnaudïentïa, œ, f . désobéissance: 
Cypr. Ep. 34, 2. 

ïnaudïo, ïvi ou ïi, ire, tr., en- 
tendre dire, apprendre : aliquidde 
aiiquo GlC. Alt. 4, 1, 20; aliquid 
de aliqua re ex aiiquo Cic. fr. E. 
6, 2 ; aliquid Cic. Fam 9, 24, 1, 
apprendre qqch sur qqn, sur qqch 
de la bouche de qqn, qqch || [avec 
prop. inf.] CIC. Att. 15, 26, 1 H v. 
.inaudiius 2. 

ïnauditïo, ônis, f., action 
d'écouter, d'entendre dire : BOET. 
Ar. Cat. 3, p. 185. 

ïnaudïtïuncùla, se, f., petite 
leçon : Gell. 5, 21, 4. 

1 ïnaudîtus, a, um (in, audio), 
f 1 qui n'a pas été entendu, sans ." 
exemple, inouï : Cic. Hep. 2, 12; 
Cœc. 36 ; Leg. 1, 1 ; Sest. 85 <ïï 2 
qui n'a pas été entendu [en pari, 
d'un accusé] : Tac. An. 2, 77 ; 4, 
11; Suet.. Cl. 38; Vit. 14 «il 3 
sans ouïe, sourd : Gell. 7, 6, 1. 

2 ïnaudîtus, a, um, part, de 
inaudio : Cic. Balb. 41. 

ïnaugûrâtio, ônis, f., commen- 
cement : Tert. Valent. 11. 

ïnaugûrâtô,' après avoir pris les 
augures : Llv. 1, 36, 3; 5, 52, 2. 

ïrtaugùrâtus, a, um, part. p. de 
inauguro. 

ïnaugùro, âvi, âtum, are, «If 1 
int., prendre les augures :Varr.L. 
5, 47 ; Liv. 1, 6, 4 II [avec int. ind., 
pour savoir si]: Liv. 1, 36,4%2 
tr., consacrer officiellement la no- 
mination de qqn- dans un collège 
sacerdotal : Cic. Phil. 2, 110; 
inaugurari ab aiiquo GlC. Br. 1, 
être consacré par un confrère qui 
sert de parrain, cf. Liv. 27, 8, 4 ; 
30, 28, 10 II consacrer, inaugurer 
un emplacement : I^v. 3, 20, 6 II 
[fig.] cena inauguratur dux Apul. 
M. 7, 9, on inauguré l'élection du 
chef par un banquet. ■ ..'. 

ïnauTàtôr, ôris, m. (inauro), 
doreur : Firm. Math. 4, 15; 8, 26. 

ïnauxâtûra, £g, f. 3 dorure : 
Grom. 97, 8. 

i rnaurâtus, a, um, part. p. de 
inauro. 

2 rnaurâtus, a, um, qui est sans 
or.: Titin. Com. 1. 

maures, ïum, 'v. inauris. 

ïnaurïo, ire (in, auris), tr., 
rendre l'ouïe, faire entendre : 
Lact. Epit. 45, 2 II écouter, 
exaucer : Itala. Ps.' 55j i. > 


marans, is, î. [décad.] et ordins 
ïnaures s ïum, î. (in, auris), <ff 1 
boucles d'oreilles : PL. Men. 541; 



inaures l 

Plto. 9, 172; 32, 16 <ff 2 anneau 
passé dans le nez : Hier. Ezech. 

4, 16, 12. 

ïnauro, âvi,âtum, are, tr., f 1 
dorer : Plin. 33, 57 ; inaurata sta- 
tua Gic. Verr. 4, 138, statue 
dorée ; extrinsecus inaurata columna 
Cic. Div. 1, 48, colonne recou- 
verte d'une couche d'or superfi- 
cielle % 2 combler de richesses : 
Cic. Fam. 7, 13, 1; Hor. Ep. 1, 
12, 9. 

ïaauspïeâtô ( inauspicatus ) , 
sans prendre les auspices : Gic. 
Div. 1, 33 ; Liv. 21, 63, 7. 

ïnauspïcâtus, a, um, 1T 1 fait 
sans- prendre les auspices, malheu- 
reux, funeste : Liv. 7, 6, 11<ÏÏ2 de 
mauvais augure : Plin. 18, 4; 3, 
145 ; etc. <ïï 3 inespéré, inattendu : 
Ennod. Ep. 1, 5. 

ïnausîis, a , um (in, audeo), 
non osé, non tenté : Virg. En. 

5, 205; V.^Fl. I, 807; Tac. An. 
1,42. 

ïnauxïlïâtus, «, um, non secou- 
ru : VuLG.Sap. 12, 6. 
■ mâvârus, a, um, non avare:' 
CASSIpD. Vax. 1, 3. 

ïnaversïbllïs, e, (in, averto),. 
qu'on ne peut détourner : Apul. 
Ascl. 40. 

ïnâverfâbïiïs, e, qu'on ne peut 
détourner : Itala, Job. 9, 13. 

ÏHâvulsïbïlïs, e, qu'on ne peut 
arracher : Vulg. Nov. 68, pr. 

inb-, v. imb-. 

ïneâdûcus, a, um, solide : Rus- 
tic. Acepli. -preef. 

iacœdûus, a, um, non coupé : 
Ov. F. 2, 435; Am.3, 1, 2;Staï. 
Th. 6, 90. 

. iaeaaîâtus, a, um, non ciselé : 
Gloss. Phil. 

iacâlâtio ônis,f. (incalo), invo- 
cation ; P. Fest. 107, 17. 

incàlâtîv'ë (incalo), avec invo- 
cation : P. Fest. lié, 14. 

inealçâtas, a, um (in,calco), 
non foulé [des pieds] : P.-Nol. 
16, 119. 

incalesco, lûi,ëre,mt., s'échauf- 
fer : Liv. 22, 6,9; Sen. Nat. 3, 
16, 3 | [fig.] s'enflammer d'une 
passion : Ov. M. 2, 641; Tac. 
H.4,14; G. 22. 

' ïnealfâcïo, ëre, tr., échauffer :' 
Ov.' M. 15_, 735; F. 4, 919, 

iacallïde, sans adresse : Cic. 
Off. 3,118; Gell. 7, 3, 455. . 

incaJlïdus, a,um, sans adresse, 
sans finesse.: Gic. Glu. 47 ; Inv. 
1,4; Tac. An. 3, S II qui ne sait 
pas, incompétent : Capitol.- 13. 


il 
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ineallo, are, tr., durcir, rendre 
calleux : Veg. Mul. 2, 27. 

jnoâlo, dre, tr., invoquer : 
Gloss. 

incandesco, âûi, ëre, int., s'em- 
bçàser [pr. et fig.] : Catul. 
64, 13; Virg. G. 3, 479; Ov. M. 
2i 728. 

vincaiidïdo, are, tr., [fig.l blan- 
chir, effacer : FlRM. En. 28, 1. 

incandïdus, a, um, non blan- 
chi : Gloss. Phil. 

incânesco, nui, ëre, int, deve- 
nir blanc : Catul. 63, 13 ; Virg. 
G. 271 || grisonner : Sil. 3, 328. 

incantâmentum, i, n., et ia- 
cantâtio, onis, f. (incanto), en- 
chantement, charme : Plin. 28 
1Q; Amm. 16, S, 2 \\ Pirm. Math. 
5, •_ 5 ; Tert. Mul. 2. 

incantatôr, ôris, m. (incanto), 
enchanteur : Tert. Mol. 9 ; Isid. 
8, 9, 15 1| -tâtrix, ïds, f., sor- 
cière, enchanteresse : Ps.-Cypr. 
Dupl. Marti- 35. 

incantàtus, a, um, part. p. de 
incanto: 

.incanto, âvi, âtum, âre,^ 1 int., 
chanter dans [av. datif] :. Apul. 
M- 8, 20 <tf 2 tr., a) chanter des 
formules' magiques : : Plin.- 28, 
17 [incantassit = incantaverit] ; 
h) consacrer par des charmes : 
Hor. S. 1, 8, 49; c) enchanter, 
ensorceler : Amm. 14, 7, 7 ; Apul. 
Mag. p.JOS. 

mcanui, pf. de incânesco. 

..incànus, a, um, blanc, blanchi 
[cheveux] : Virg. G. 3, 311; 
($>L. 8, 2, 9; Ov. M. 8, 804 il 
[fig.] ancien, antique : Catul. 95, 
6. 

ïncâpâbïïïs, e, insaisissable : 
Aug. Smn. 199, 2; Iren. Heer. 
h 2,1. . . 

.incâpâbïlïtâs, âtis, f., propriété 
d'être insaisissable : Aug. Maxim. 
2,9. ^ 

incâpâcïtâs,"âjîs,f., incapacité : 
Rufin. Orig. Lev. 4, 1. 

incâpax, âcis, incapable de, qui ne 

p.eut recevoir [av. gén.] Hiek. Ep 

124,4\\ (av.inf.) :PEUD.Pe«. 10,34S. 

incâpistro, are, tr., mettre un 

licou à; [fig:] enlacer : Apul. il 

incaptus, a, um, qui n'est pas 
pris: Hier. Ezeck. 14, 47, G. 

îneârazo, v. incharaxo. . 

incarnâtio, ônis, f. (incarna), 
incarnation : Eccl. 

incarnëus, a, wm,_ non char- 
nel : Victorin. Justin.. Manich. 
Ï5._ ' 

incarno, are (in, caro), tr., 
incarner; surt. au part, incarna- 
tes: Eccl. 

ineâsëâtus, a, um (in, caseus) , 
abondant en fromages; [fig.] gras, 
riche : Aug. Conf. 9, 3. 

incassum, envahi, vainement: 
Sall. H. 3, 61, 11; Liv. 10, 29, 
2; Tac. An. 1, 5; v. cassus. 

incassus, a, um, inutile : S.- 
SE_v.DiaZ._3, 10, 3. 
. ineastïgâtus, a, um, non répri- 
mandé : Hor. Ep. 1, 10, 45. 
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ineastrâtûra, se, f. (incaslro), 
emboîtement, encastrement : 
Vulg. Exod. 26, 17; 36,22. 

incastro, are, tr., emboîter, en- 
châsser, encastrer : Gloss. 

incâsùrus, v. incido 1. 

incàthôlicus, a, um, non catho- 
lique : Cassiod. Anim. 12. 

ineaustum, v. encaustum. 

incautê (incautus), «ff 1 sans 
précaution, imprudemment : CiC. 
Au. 7, 10\\-tius C.'ES. G. 7, 27, 
1 ; C. 3, 24, 2 ; -issime Aug. 
Manich. fin % 2 sans se surveiller, 
avec du laisser-aller : Plin. Ev. 1, 
15,4. 

incautêla, se, f., imprudence: 
Salv. Gub. 6, 10. 

incautus, a, um, <il 1 qui n'est 
pas sur ses gardes, .imprudent : 
Cic. Phil.ll, 5; Nat.- 2, 1; -tior' 
Cic. Fam. 9, 24, 1 ; -issimus Sid. 
Ep. S, 11 \\ab aligna re Liv. 40, 
5, 5, qui n'est pas en garde du 
côté de (contre) qqch; [avec gén.] 
Hor. S. 1, 1, 35 <ïï 2 dont on ne 
peut se garder, dangereux, im- 
prévu : Lucr. 6, 390; Liv 25, 
38, 14; Tac. An. 1, 50. 

incâvillâtïo, ônis, f., action ds 
se moquer, raillerie : P. FEST. 107, 

15 : ■ 

incâviilor, âtus mm, âri, tr., 
tourner en ridicule : Gell. 5, S 
lemm. . 

ineâvo» are, tr., creuser : Gol. 4, 
25, 3._ 

incedo, cessi, cessurn, ëre, int. 
et tr. 

I int., «f 1 s'avancer, marcher : 
quam tseter incedebat ! Cic. Sest. 
19, comme il marchait avec une 
mine sombre ! quacumque belua 
incedebat Gic. Div. 1, 49, partout 
où la bête passait; incedunt ma- 
gnifia. Sall. J. 31, 10, ils s'avan- 
cent la tête haute; incedunt pueri 
Virg. En. 5, 553, les enfants 
s'avancent [à cheval] Il marcher en , 
surveillant sa démarche, marcher 
à pas comptés : Sen. Nat. 7, 31, 
2 1| [milit.] marcher en avant : 
Sall. C. 60, 1 ; Liv. 21, 33, 1, " 
etc. ; in hostes Sall. J. 101, 7, 
marcher contre (sur) les ennemis, 
cf. Liv. 9,21, 4 ; incessit itinen et 
prœlio TAC. An. 1, 51, il s'avança 
en vue de la marche et du com- 
bat (il disposa ses troupes en vue 
de...) "H 2 [fig.] s) tenebreeincede- 
bant Tac. An. 15, 37, les ténèbres 
s'avançaient ; pestilentia incesserat 
pari clade in Romanes Pcenosque 
Liv. 28, 46, 15, une épidémie avait 
fait invasion, ^causant les mêmes 
ravages, chez les Romains et les 
Carthaginois, cf. Liv. 29, 10, 3 ; 
ubi illaforrniiloraentîbus ' decessit... 
lascivia atque superbia incessere 
Sall. J. 41, 3, quand cette 
frayeur eut quitté les esprits..., la 
licence et l'orgueil vinrent pren- 
dre la place ; b) tanius eo facto ti- 
mor incessit ut... CjES. C. 3, 101, 
une si grande frayeur se répandit 
de ce fait, que...; cf. 3, 44; exer- 
citui tgntus incessit dolor, ut... 
Gxs. G. 3, 74, 1, l'armée fut péné- 
trée d'un tel regret que..., cf. G#;s. 
G. 2, 29, 1 ; Sall. C. 31, 3. 


INCENDO 

ïî tr., <ïï 1 s'avancer dans, péné- 
trer dans : mœstos locos Tac An 
1, 61, s'avancer dans des iieur 
plems de tristesse, cf. Tac Ar," 
14, 15; 14, 22% 2 [fig.] s'empaler" 
de, gagner, saisir : timor, indigna- 
lio, cupido aliquem incessit Liv 1 
17, 4; 3, 60, S; 24, 13, 5 'là 
crainte, l'indignation, le désir 
s empara de qqn. 

S»— > dans ce dernier emploi 
comme on ne rencontre que d»s 
formes rattachées au pariait "il 
est impossible de décider si l'on 
a affaire au v. incedo ou au v 
incesso. * 

incêlâtus, a, um, non caché • 
Gloss. Phil. 

incëlëbër ou incëlëbris, i s , B . 
sans notoriété, ignoré : Sil. 8 
' 377; Gell. 5, 14, 1; Macr. l] 
?j §■ 

incëlëbrâtas, a, um, non men- 
tionné : Tac. An. 6, 7. 

ineënâtus, a, um, qui n'a pas 
dîné: PL. Ps. 846, etc; Cat. Aar. 
127, 2. ' 

incendefâcio, ëre (incendo, 
fado), tr., incendier :Treb. *Glaud. 
S, 2. 

,. . incendïâlïSr e, qui incendie, qui 
brûle : Tert. Nat. 1, 18. 

incendïârîus, a, um (incen- 
dium), d'incendie, incendiaire : 
Amm. 20, U; Plin. 10, 36 || subst. 
m., un incendiaire : Tac. An. 15„ 
67; Suet. Vit. 17. 

incendïôsus, a, um, brûlant : 
-ior Fulg. Myth. 1, 15 [| [fig.î 
brûlant, corrosif : Apul. Herb. 58. 

incendïum, îi, n. (incendo), 
^1 1 incendie, feu, embrasement : 
facere, excitare Cic. Par. 31 ; Mur. 
51, allumer un incendie || chaleur 
brûlante : Plin. 2, 172; 18, 329 
Il [poét.] torche pour mettre • le 
feu : Virg. En. 9, 71 ; Ov. M. 14. 
539 «IT 2 [fig.] : cupiditatûm incendia 
Cic. Fin. 5, 70, le feu des passions; 
animorum incendia Cic. Or. 27, 
ardeur des sentiments, cf. Cic. de 
Or. 2, 197 II incendïum belli Cic. 
Rep. 1, 1, les flammes de la 
guerre ; hoc tanto incendia civitaiis 
Cic. Fam. 9, 3, 1, quand la cité 
est en proie à un tel incendie [de 
tels troubles], cf. Cic. boni. 129; 
incendium populare Liv. 22, 40, 3, 
les feux de la passion populaire. 

incendo, cendi, censum, ëre (in 
et inus. cando), tr., Ii 1 allumer, 
embraser, brûler : naves Gic. AU. 
9, 6, 3, incendier des vaisseaux, 
cf. CIC. Verr. 5,91; odoribus in- 
cçnsis Cic. yen. 4, 77, en brûlant 
des parfums ; ut ipse psene incen- 
derere Gic. Feir. 1, 85, en sorte 
que toi-même tu faillis être brûlé 
vif II aras votis VIRG. En. 3, 279, 
allumer l'autel pour le sacrifice 
en exécution d'un vœu <ll 2 faire 
briller : luna incensa radiis solis 
ÇlC. Nat. 1, 87, la lune embrasée 
par. les rayons dii soleil, cf. Virg. 
En. 5, 88 || allumer la. fièvre : 
Cels. 3, 21 ; incensi xstus Virg. 
G. .3, 459, les feux brûlants de la 
fièvre «TT 3 [fig-] mettre en feu, 
enflammer- : judicem Cic. de Or. 
2,188, enflammer les juges, les 
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passionner; omnes incenduntur ad 
étudia gloria ClC; Tusc. 1, 4, la 
gloire nous .enflamme tous pour 
l'étude ; ab aliquo in aliquem in- 
census ClC. Fam. 1, 9, 9, enflammé, 
animé par qqn contre qqn ; iratus 
Sthenio et incensus Cic. Verr. 2, 
89 irrité contre Sthénius et tout 
en' feu II allumer,' exciter : cupidi- 
iatem Cic. Fam. 15, 21, 1, exciter 
le désir ; odia improborum in ali- 
quem ClC. Att. 9, 1, 3, allumer la 
haine des méchants contre qqn II 
accroître : pudor incendit vires 
■ ViRG- En. 5, 455, la honte at- 
tise les forces [d'Entelle]; luctus 
incendere Virg. En. 9, 500, aviver 
la douleur ; annonam Varr. R. 3, 

2, 16, faire enchérir les denrées II 
clelum clamore Virg. En. 10, 895, 
remplir le ciel de cris enflammés. 
- g_^- arch. incensit = incende- 

rit"P.FEST._107. 

incënis, e (in, cena), qui n'a 
, pas dîné : PL. Cos. 43S. 

' ineëno, are, int., dîner dans : 
SUET. Tib. 69. . 

incensïp, ônis, f. (incendo), 
incendie, embrasement : Cic. Cat. 

3, 9; Sull. 33 il. pi., fumigations : 
\ C.-AUR. Ghr. 1, 4, 122. 

incensit, v. incendo W>-^f- 
incensïtus, a, um (in, censeo), 
. lion encore taxé : Cod. Th. 10, 23 T 1. 
incenso, are, tri, brûler. (de l'en- 
cens) : Itala Ex. 30, 1. 
incensôr, ôris, m. (incendo), 
V' : celui qui met le feu : Apul. 
■Mund. 26; Dig. 48, 19, 16, 9 II 
:.-■' îflg.] instigateur : Amm. 31, 9, 4. 
. incensôrius, a, um (incendo), 
qui brûle, caustique : C.-Fel. 13. 
:{: incensum, i, n., Il 1 toute ma- 
tière brûlée en sacrifice; encens : 
sv Cypr. Ep. 69, 8 II sacrifice : Tert. 
;. Jud. 5^\2 action d'allumer, de 
:f donner la lumière : Ambros. 
'; Virg. 3. 

:' i incensus, a, um, part, de 
incendo II adjV incensior libido 
F Porph. Hor. S. 1, 2, 120, pas- 
.,: -gion plus ardente. 

2 incensus, a, um (in, censeo), 
non recensé : Cic. Cxc. 99 ; Liv. 

:f,4,8,3.^ 

fes inçentïo, ônis, î. (incino), ac- 
t . tion dé souffler dans : incentiones 
ïf :Mbiarum GÉll. 4, 13, 3, les sons 
* de la flûte, cf. Gell. 16, 11, 1. 
$f-:'< incentive, comme par un aiguil- 
vr .Ion : Fort. Leob. 10. 

incentîTiun, i, n.(incentivus), 
i aiguillon, stimulant [av. génit. 
f: -.obi.] : Prud. Apoth. 929; Hier. 

Ep. 52, 3. 

ineèntïvus, à, um; (mcino), 1P1 

qui donne le ton: tibia incentiva 
ïgSÎYARR:.'iH. T, 2, 15, [opp. sûçcen- 
p|;J.{JSà]; flûte qui joue la. partie haute 
îs" lï[fig.] . qui a le pas: sur : Varr. 
& : : :R. 1, 2, 16 5T 2 qui provoque, 
ÏV quii, excite : Prud. Ham. 250. 
Ç incentôr, ôris, m. .■ (incino), 

.celui qui donne le ton : P.-Nol. 
f Carm. 15, 32 II [fig.] instigateur: 
%;; Amm. 15, 1, 2 ; Oros. 5, 19. 

incentrix, ïcis, f., instigatrice : 
|f; ; : Hier. Tit. 2,3. 
||j '..'.' incëpi, parf. de incipio. 
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ineeps, c. deinceps: P. Fest. 
107, 12. 

ineepsit, v. incipio 3v-^- 

inceptio, ônis, t (incipio), 
action de commencer, entreprise : 
Ter. And. 218; Cic. Ac. 2, 119. 

ineeptïvus, a, urn, qui com- 
mencé,, initial : Diom. 367, 2. 

incepto, âvi, are (incipio), H 1 
tr., commencer, entreprendre : 
PL. Cure. 144; Truc, 126 II [avec 
inf.l PL. Cure. 24; Trin. 1030; 
Gell. 1, 11, 3 fl 2 int., cum 
aliquo Ter. Phorm 629, s en- 
treprendre, se quereller avec qqn. 
inceptôr, ôris, m. (incipio), 
celui qui commence : Ter. Eun. 
1035; Avien. Aral- 1. 

inceptum, i, n. (inceptus), 
commencement : Hor. P. 127 \\ 
entreprise, projet : ClC. Cat: 2, 
27; SAll. J. 4, 9, etc.; Liv. 31, 
26, 5; pi., Sall. C. 17, 6; J. 
70, 5; Hor. P. lé. 

1 inceptus, a, um, part. p. de 
incipio. 

2 inceptus, ûs, m., commence- 
ment : Liv. pr. 10; magno in 
omnia inceptu veneram Sen. Ep. 
108, 15, j'étais venu à tout cela 
avec un bel entrain de débutant. 

incërâmenta, c. interamenta. 

incërâtus, a, um, part, p- de 
incero. 

incernïcûlum, i, n. (incerno), 
tamis, blutoir, crible : Cat. Agr. 
13, 2 II = CnjXîa), planche où les 
boulangers étalaient leur pain : 
PLIN. 8, 175. 

incerno, créai, crêtum, ère, tr., 
tamiser, passer au crible ■ Cat. 
Agr. 48, 2; Col. 5, 6, 6. 

incero, âvi, âtum^ are (in, cera), 
tr., enduire de cire : Gels. 8, 
8, 1 11 [fig-] attacher' des tablettes 
de cire aux genoux des dieux pour 
leur soumettre des vœux : Apul. 
Apol. 54; Juv. 10, 55. 

incertë (incertus), d'une ma- 
nière douteuse, incertaine : Enn. 
Tr. 259 ; Pac. Tr. 225 : Pl. Ep. 
505. 

incertïtûdo, ïnis, f., incerti- 
tude : S. Greg Ep. 1, 50. 

1 incertô (incerlus), c. incerle : 
PL. Ps. 962. 

2 incertô, are (incerlus), tr., 
mettre dans l'incertitude : Pacuv. 
Tr. 156 ; Pl. Ep. 545 II rendre 
indistinct : Apul. M. 5, 13 

incertum, i, n., v. incerlus. 

incertus, a, um, 11 1 qui n'est 
pas précis, pas fixé, pas détermi- 
né, incertain : setas (puerilis) lu- 
brica et incerta Cic. Verr. 5, 137, 
(enfance) âge encore mal assuré et 
trébuchant; spes incertissima GlC. 
Sest. 50, espoir très incertain ; 
incertis brdinibus G/ES. G. 4, 32, 5, 
les rangs étant flottants, les sol- 
dats n'étant pas dans les rangs ; 
nihil incertius vulgo GlC; Mur. 36, 
rien de plus incertain que la foule 
|| incerta securis Virg. En: 2,224, 
hache mal assurée (dont le coup 
a été mal assuré) || incerli crines 
Ov.Am. 1, U, 1, cheveux en dé- 
sordre || incertus vultus ClC. Glu. 
54, mine troublée, inquiète "ÎT2 sur 
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quoi on n'est pas fixé, sur quoi 
on n'a pas de certitude : Itahci, 
incerli socii an hostes essent Liv. 

30, 35, 9, les Italiens, dont on ne 
savait pas s'ils étaient des alliés' 
ou des ennemis, cf. Liv. 27, 37, 
5; 31, 12, 6; Sall. J. 49, 5 || [n. 
incertum employé en parenth.] : 
clausemnt portas, incertum vi an 
voluntate Liv. 31, 41, 2, ils avaient 
fermé leurs portes, contraints ou 
de bon gré, on ne sait, cf. Liv. 

31, 43, 7 ; 37, 11, 2; Sen. Marc. 
18, 8; Tac. Agr.7; H. 4, 6, etc.; 
[qqf abl. abs. n. incertô — cum in- 
certum esset] Liv. 28, 36, 12 II in- 
certum an GlC CM 74, peut-être; 
[mais Tac. H. 1, 2, 3, etc., on ne 
sait pas si] ; v. an II 3 n. pris 
subs 1 , incertum, l'incertitude, l'in- 
certain : ne cujus incerti auctor 
esset Liv. 4, 13, 9, pour ne pas se 
porter garant de qqch d'incer- 
tain ; ad incertum ou in incertum 
revocari Cic. Cxc. 38 ; 76, être 
mis dans l'incertitude, soumis 
aux contestations ; in incertum. 
Liv. 43, 12, 2, en considération 
de l'incertitude ; in incertô est 
Sall. J. 38, 5, ouïra incertô habetur 
Sall. J. 46, 8, on ne sait pas; 
incertum habeo Sall. J. 95, M, je 
ne sais pas II incerta belli Liv. 30, 
2, 6, les hasards de la guerre ; 
incerta fortunée . PLIN. Ep. 3, 19, 
4, les vicissitudes de la fortune 514 
qui ne sait pas d'une façon cer-^ 
taine, incertain : auid dicam, incer- 
tus sum Ter. Hec. 450, je ne sais 
pas ce que je dois dire, cf. Phorm. 
660; cum incertus essem, ubi esses 
Cic. Att. 1, 9, 1, ne sachant pas 
bien où tu étais, cf. Sall. J. 67,1; 
101, 2; Virg. En. 3, 7; 5, 95; nolo 
suspensam et incertam plebcm Ro- 
manam... pendere Cic. Agr. 2, 66, 
je ne veux pas que le peuple de 
Rome flotte en suspens dans 
l'incertitude || [avec gén.] inçer- ' 
tain de : Enn. d. ClC. de Or. 1, 
199 ; Liv. 4, 57, 3 ; 24, 24, 9, etc. 

)■)))) > gén. pl. arch. incertum 
PAC d. Non. 495, 27. 

incespïtâtôr, ôris, v. cœspita- 
tor. 

ïncessâbïlis, e (in, cesso), inces- 
sant : Capel. 1, 14. 

ineessâbïlïfcër, et ineessantër, 
incessamment : Hier. Ep. 64, 20; 
Sic. Ep. 8, U. . . ; " 

incessi, pf. de încedo et incesso. 
incesso, cessïvi ou cessi, ère 
(incedo),tv.,_ % 1 fondre sur, atta- 
quer, assaillir : aliquem Lïv. 26, 
10, 7, assaillir qqn, cf. Liv. 8,24, 
15 -II 2 attaquer, invectiver : Ov. 
M. 13, 232; Suet. Tib. U; Nef. 
35 li accuser, inculper : Tac. H. 2, ; 
23 5T3 s'emparer de, envahir, sai- 
sir, v. incedo § II, 2 et s^->-. 

incessûs, «s, ni. (incedo), S 1 
action de s'avancer, marche : 
Gic. Off. 1, 128; Or. 59; Sall. 
C. 15, 8 ; Gic. Fin. 2, 77 II démar- 
che, allure : Gic. Lie. 49 ; ViRG. 
En. 1, 405 51 2 invasion, attaque : 
TAC An. 3, 74 ; 4, 24 ; 12, 50 11 
pl., les entrées, les passes : Tac. 
An. 6, 33. 

incestâtôr, ôris, m. (inceslo), 
qui souille ..par uninceste : Eccl. 
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_; inceste (incestus), de manière 
impure, sans observer la pureté : 
Llv. 1, 45, 6 I! de manière impu- 
dique : Cic.-Cœ?. 34 1| de manière 
criminelle : LUCR. 1, 98 || incestius 
Arn. 5,20. 

incestïfïcus, a, um (incestus, 
fado), incestueux : Sen. Phcen. 
223. 

ineesto, âvi, âlum, are (inces- 
tus), tr., fl 1. souiller, rendre im- 
pur : Virg. En 6, 150 ; Stat. S. 
5, 5, 4 «if 2 déshonorer : Pl. Pœn. 
1096; Tac. An. 6, 19 8 souiller 
par un inceste : Virg. En. 10, 
389. 

. incestum, i, n. (incestus), souil- 
lure, adultère, inceste : Cic. Leg 
2, 22; Inv. 1, 73; QuiNT. 4, 2, 
88; Liv. 8, 15, 8. 

incestûôsus, a, um, impudi- 
que. : Firm. Math. 8, 30. 
• 1 incestus, a, um (in et cas- 
tus),<ft 1 impur, souillé: ClC. Phil. 
11, 5 ; Liv. 45, 5,7; Hor. P. 472 
J| subst. m., Hor- 0. 3, 2, 30*$ 2 
impudique, incestueux : ClC. Mil. 
13; Dom. 105; Plin. Para. 52, 3; 
Tac. An. 12, 4. 

2 incestus, ûs, m., inceste : 
ClC. Br. 122 ; Mil. 59. 

inchâraso, are (êy/apàutrco), 
tr.; percer, faire une incision 
à : Apic 6, 228. 

: inchôâmenta, ' 5rum, n. (in- 
choo), principes : Capel. 76, 56. 
■•.. ■ inchôâtë (inehoatus), en com- 
mençant : Aug. Gen. litt. 6, 11, 
19. . 

incnôâtïo, ônis, t., commence- ' 
ment : BOet. Arith. 2, 6; Eccl. 
inchôâtivum verbum, verbe 
inchoatif : Diom. 343, 1; Char. 
252, 10. 

inchôâtôr, ôris, va., celui qui 
commence : Aug. Gen. tilt. 1, 14, 
28; Prud. Ham. prséf. 27. 
'■■ inchôâtus, a, um, part. p. de 
inchoo. 

inchôo, âvi, âlum, are, tr., <f 1 
commencer, se mettre à faire une 
chose, entreprendre [aussi bien 
matériel!' qu'intellect'] : ClC. Dom. 
132; Fin. 4, 34; Off. 3, 9; 3, 33; 
Arch. 28 || quod mihi inchoavisti 
de oratoribùs ClC. Br. 20, l'exposé 
que tu as commencé pour moi 
-.. sur les orateurs ; referamus nos ad 
eum quem volumus inchoandum 
Cic.Or 33, remettons-nous à en- 
treprendre le portrait de notre 
orateur idéal || [avec inf.] Luc. 10, 
174 I! part inehoatus = commen- 
cé, imparfait, inachevé, ébauché : 
; Gic. de : Or : 1, ,5; Off. 1, 153 ; Nat. 
:i+;56:;To P .69%21àbs t ïc6hmi(m- 
cer' à ;parler -Si. Th. 8, 623. : 
;':»->- les mss donnent aussi la 
sforme incoho. 

:: iiicïBb, are (in, cibus), tr., 
■ donner la becquée : Schol. Juv. 
10,231. 

incicur, ôris, qui n'est pas 
apprivoisé, intraitable : PACUV. 
Tr. 386. ■ ■ ; 

1 incïdo, cîdi, ère (in et cado), 
int., 1T 1 tomber dans, sur : in fo- 
yeam Cic. Phil. 4, 12, tomber 
dans une fosse;ad terram VIRG. 
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En. 12, 926, tomber à terre ; [avec 
datj. Liv. 21, 10, 10 \\ se jeter 
sur, se précipiter vers : ira vallum 
Liv. 27, 13, 2, se précipiter vers 
le retranchement [en fuyant] ; 
M arnnes incidunt... flumini Liv. 
44, 31, 4, ces rivières se jettent 
dans le fleuve... || fondre sur, at- 
taquer : in hostem Liv. 8, 8, 13 ; 
ultimis Liv. 28, 13, 9, fondre sur 
l'ennemi, sur les derniers 11" 2 tom- 
ber dans, sur [par hasard] : in ali- 
quem ClC. Plane. 99, tomber sur 
qqn, ie rencontrer ; in insidias 
Cic. Fam. 7, 3, 3, tomber dans 
des embûches ; in manus alicujus 
Cic. Clu. 21, tomber entre les 
mains, au pouvoir de qqn, cf. 
ClC. AU. 8, 11, 4; in sermonem 
vestrum ClC. de Or. 1, 111, surve- 
nir dans votre entretien [mais 
v. § 3 Cic. Att. 16, 2, 4 et § 4 Cic. 
Lx. 21 ; quoeumque inciderunt 
oeulï Gic Mil. 1, partout où 
tombent mes regards || [avec dat.] 
alicui improvisa Cic. Vert. 2, 182, 
tomber chez qqn à l'improvisée 
HF 3 tomber dans, devenir la 
proie de : in morbum Gic. Fam. 
13, 29, 4, tomber malade ; in 
furorem et insaniam Gic. Pis. 46, 
: tomber dans la folie et la dé- 
mence ; in glorix cupiditatem Cic. 
Off. 1, 26, tomber dans la passion 
de la gloire li ira sermonem homi- 
num Cic. Att. 16, 2, 4; Fam. 
9, 3, 1, faire l'objet des conversa- 
tions II 4 arriver, venir par coïnci- 
dence : ira mentionem alicujus 
ClC Cxcil. 50, en venir à parler 
de qqn ; in eum sermonem, qui 
tum. fere multis erat in ore ClC. 
Lx. 2, tomber sur un sujet de 
conversation qui était alors dans 
presque toutes les bouches, = en 
venir à s'entretenir de... ; quoniam 
in eadem rei publias tempora in- 
cidimus Gic Fam. 5, S, 3, puis- 
que nous sommes tombés tous 
deux dans les mêmes conjonctu- 
res politiques ; ad aliquid faeien- 
dum Cic Fam. 5, 8, 3, en venir 
à faire qqch 11 ira quem diem Ro- 
mana incidant mysleria Gic. Att. 
6, 1, 26, [dire] quel jour tombent 
les mystères romains ; quorum 
xtas in eorum tempora, quos no- 
minavi, incidit Cic Or. 39, leur 
génération a coïncidé avec l'épo- 
que des écrivains que j'ai nom- 
més (a été contemporaine des 
écrivains...) <$ 5 arriver, se présen- 
ter; a) [à l'esprit] : quodeumque 
in mentem incidit ClC. Fin. 4, 43, 
tout ce qui vient dans l'esprit ; 
mihi incidit suspicio Ter. And. 
359, un soupçon me traverse l'es- 
prit ; b) [en gén.] : incidunt sxpe 
tempora, eum... Cic Off'. 1, 31, il 
arrive souvent des circonstances 
où.., ; multis viris taies casus inci- 
derunt Gic Fam. 5, 17, 3, de sem- 
blables malheurs sont arrivés à 
beaucoup de personnages, cf. ClC. 
de Or. 1, 26 ; eorum, ipsorum, quec 
honesta sunt, potest incidere con- 
tentio et comparaiio Gic..-. Off. 1, 
152, pour les choses mêmes qui 
sont honnêtes, il peut se présen- 
ter une confrontation et une com- 
paraison ; mentio, consultatio in- 
cidit de aliqua . re Liv. 1, 57,6; 
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30, 23, 2, l'entretien, la consulta- 
tion tombe sur- telle chose ; eum. 
meiderit, ut Cic Fin. 1, 7; quand 
il arrivera que; forte ita incidit 
ut, ne Liv. 26, 23, 2; 1,46, 5, lé 
hasard, voulut que, empêcha que 
If 6 [flg.] s'abattre sur : terror 
tncidit ejus exercitui Gazs. G. 3 

13, 2, la terreur s'abattit sur soâ 
armée, cf. Cic de Or. 1, 26 ; pes- 
tilentia incidit in urbem agrosque 
Liv. 27, 23, 6, une épidémie 
s abattit sur la ville et dans le» 
campagnes 1T 7 [avec ace, rare] - 
ballisla obruit, quos inciderat Tac. 
H. 3, 29, la balliste écrasa ceux 
sur lesquels elle était tombée cf 
Aptjl. M. 6, 8 ; 6, 14. 

WB—7* part. fut. incasurus Plin. 
■v, y/. 

2 incïdo, cîdi, cïsum, ère (in et 
csedo), tr., «ff 1 entailler, inciser : 
arbor inciditur vitro Plin. 12~ 
115, on fait une entaille dans 
l'arbre avec du verre ; pulmo in- 
cisus Cic. Div. 1, 85, un poumon 
fendillé || tailler : pinnas Cic. Au. 
4, 2, 5, rogner les ailes ; vîtes falce 
Virg. B. 3, 11, émonder la vigne 
1T 2 graver, buriner : ira œs aliquid 
pic. Phil. 5. 11, graver qqch sur 
l'airain; aliquem litteris Sen. Ep. 
21, 4, graver dans une lettre le 
nom, l'image de qqn; ire basi nomen 
efatincisumCic. Veri: 4, 74, le nom 
était gravé sur le socle, cf. Cic. 
Verr. 4, 121 ; Fam. 13, 36, 1; 
(erv.nl) incises litlerss . Gic. . Phil. 

14, 33, une inscription sera gra- 
vée; arboribus Virg. B. 10, 53. 
graver sur les arbres II 3 faire 
en entaillant, en .coupant : ferro 
dentés Ov. M. 8, 245, faire des 
dents en entaillant le fer; faces 
Virg. B. 8, 29, couper des tor- 
ches (tailler des torches dans le 
bois) ^[ 4 couper, trancher : linum. 
Cic. Cal. 3, 10, trancher, le fil 
[qui ferme une lettre]; funem 
Virg. En. 3, 667, couper le câble 
5f 5 ,[%.] couper, interrompre ; 
inciditur omnis deliberatio, si... 
Cic. de Or. 2, 336, toute délibéra- 
tion est coupée, si... cf. Liv. 32, 
37, 5 ; genus vocis crebro incident- 
Cic. de Or. 3, 217,_ une voix fai- 
sant des pauses fréquentes II tran» 
cher, couper court à : média Cic. 
Phil. 2, 47, couper court aux dé- 
tails intermédiaires, cf. Virg. B. 
9, 14; Hor. Ep. 1, 14, 36; spem 
inciderunt (urbem) capi primo im- 
petu posse Liv. 44, 13, 3, ils ôtè- 
rent tout espoir que la ville pût 
être prise au premier assaut 

meïdûus, c. incxduus : [qqs 
mss]. 

incïens, Us, pleine [en pari, 
d'une femelle] : Varr. R. 2, 2, 
S; Col. 8, 11, 8; Plïn. 11, 211. 

incile, is, n., fossé d'évacua- 
tion, rigole : Cat. Agi: 155, 1; 
DIG. 43, 13, 1 || [fig.] fossé de 
drainage, bourbier : C^el. Fam. 
8, 5, 3. 

incîlis fossa, f., c. incile : 
CAT. ,4gr. 151, 1. 

incïlo, are, tr., invectiver, gour- 
mander : Ace. Tr. 41 ; 430; 458; 
PAC. Tr. 136; Lucil. S. 30, 30; 
Lucr. 3, 961. 
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sacinctiîSj a, um, part. p. ôe 

in'cingo. 

incïnëfacfcus, a, um, réduit- en 
cendres : Commod. Inst. 1, 41, 
12. 

incmërârïum, U, n., action de 
friser au fer chaud : Char. 78. 

inemëro, are, tr (in, cinis), 
réduire en cendres : Placit. Med. 
20, 1. 

incingo, cinxi, einctum, ëre, 
tr., enceindre, entourer, ceindre : 
Ov. M. 7, 242 ; Am. 3, 8, 4 || 
pass. réfi., se ceindre, s'entourer, 
aliqua re, de qqch : Ov. M. 4, 
483; Ii,v 720; incinctus cinclu 
Gabino Liv. 8, 9, 9, ayant îa toge 
ceinte à la manière des Gabiens, 
cf. Liv. 5, 46, 3. 

incingûlum, i, h., c. tingidum : 
Non. 47, 25. 

mcïno, ni, centkm, ëre (in 
et cano) <ff 1 int. a) faire entendre 
un chant [avec la flûte] : Gell. 
4,13, 1; b) retentir : Varr. L. 
7, 37 1F 2 tr., faire entendre : 

a) chanter : Prop. 2, 22, 6 ; 

b) jouer "sur un instrument : 
Gell. 1, 11, 12. 

incïpesso, ou incïpîsso, ère 
(incipio), commencer : PL. Cap. 
532; Mil. 237 II [avec inf.] Pl 
Cap. 802 ; Trin. 884. 

incïpïo, cëpi, ceptum, ëre (in et 
eapio). 

I tr., prendre en mains, se 
mettre à entreprendre, commencer 
1F 1 [avec inf.] accedere incipiunt 
Symcusas ClC. Verr. 5, 95, ils se 
mettent en devoir de pénétrera 
Syracuse, cf. Cic. Lx. 78 ; Tusc. 
1, 117 ; etc.; Ges. G. 5, 51, 4; G. 
1, 64, 7, etc. || cum maturescere 
frumenta inciperent Cjss. G. 6, 29, 
4, les blés commençant à mûrir, 
cf. G. 2, 2, 2.1T2 [abs 1 ] : in- 
: cîpiendi ratio Cic. Off. 1, 135, une 
manière de commencer, un com- 
mencement ; ab aliqua re Cic. 
Inv. 1, 76, commencer à, par 
qqch, cf. ClC. Rep. 1, 56 ; Verr. 

4, 3; Quint. 10, 1, 46, etc. <ïï 3 
[avec un ace] : facinus Pl. Aul. 

'460; iter Pl. Cas. 817, entrepren- 
dre une action, un voyage, cf. 
" Sall. G. 20, S;J. 83, 1; Liv. 7, 
:;34 13 ; 26, 37, 5 \\ pass. rseul' au 

.part. d. Cic. et C^:s. et très rar 4 ] : 
'duabus inceptis verbis Cic. Har. 1, 
■avec deux mots commencés ; in- 

capta, oppugnatio Cms. G. 7, 17, 

6, siège commencé. 
. II int., être à son commence- 

iment, à son début, commencer : 

inrifj.-r,- ver crtil.nbatii.i- Cn:. I \rr. 

5, 27, il pensait que le printemps 
commençait ; incipiente febricula 
Cic. Att. 7, 8, S, au début de la 

tfièyre || aliqua te, commencer à, 

ïpar qqch, partir de qqch : censere 
ut principium anni inciperet mense 
decembri Tac. An. 13, 10, .propo- 
ser que le début de l'année partît 
du mois de décembre, cf. Plin. 
4, 1 ; cum aliqua re Plin. 2, 126, 

■ en même temps que qqch. 
„ïS— > incepsit = inceperil P. 

i^EST. 107, 20. 

incïpisso, v. incïpesso. 


îneiïciHB, prép.ace.,autoOTde; 
Varr. L. 5, 25. 

incircumcïsïo, ônis, f., état 
de non circoncision > Hier. Jerem. 

2, 9, 26. 

incireumeïsus, a, um, incircon- 
cis : Prud. Psyeh. 389. 

ineireumscriptus, a, um, sans 
bornes : Prud. Apoth. 863. 

mcireurnspecttis, a, «m, irré- 
fléchi, inconsidéré : Gassian. 
Coll. 12, 2; Oros. 2, S||-spectë, 
étourdiment : Cassian. Coll. 4, 3. 

incîsê et incïsim (incido 2), 
par incises : ClC. Or. 212 ; 224 || 
Cic. Or. 213 ; 223 ; 225. 

ineïsïo, ônis, î. (incido 2) IF 1 
coupure, entaille : Ambr. Psal. 
37, 42 |j pl., tranchées, coliques : 
Veg.-MuZ. 2, 11, 21F2.[fig.] a) 
petit membre de phrase, incise : 
Cic. Or. 206; 216; b) césure : 
Diom. 497, 5. 

incïsôr, Bris, m. (incido 2), 
découpeur : Alcim. Ep. 77. 

incïsum, i, n. (incido 2), petit 
membre de phrase, incise : Cic. 
Or. 211 ; 221 ; 223 ; QuiNT. 9, 4, 
122. . 

incîsûra, se, î. (incido 2) 1î l 
incision, fente : Col. 12, 51, 1; 
Plin. 11, 23m 2 [flg.] à) entailles 
(sillons) que fait la nature elle- 
même, lignes de la main, nervures 
des plantes, etc. : Plin. Il, 274; 
etc. ; b) contour en peinture [sé- 
paration de l'ombre et do la lu- 
mière] : Plin. 33, 163. ' 

1 incïsus, a, um, part, de in- 
cido 2. 

2 incïsûs, abl. û, m. (incido 2), 
taille [des arbres] : Plin. 16, 60. 

incita, entra, "n., et incitas, 
ârum, s.-ent. calces, f. (in, cieo, 
v. incitus 2), pièce qu'on ne peut 
bouger sur l'échiquier, échec et 
mat ; [d'où au fig.] : ad incita 
redigere, redire Lucil. S. 15, 20; 

3, 62, amener, aboutir dans une 
impasse (acculer, être acculé à la 
dernière extrémité) ; ou ad incitas 
redigere Pl. Pœm. 907; Trin. 236 ; 
ou ad incitas seul Char. 93, 27. 

ineïtâbïiïs, e (in, citaréj, qui 
ne. peut être excité : Gloss. 

inGÏtâbûiiîiaj i. e. (incita), stà- 
mulant : Gell. 15, 2, 3. 

incite, L, v. incita. 

mcïtâmentuïri, i, n. (incita), 
aiguillon, stimulant : laborum Cic. . 
Arch. 23, encouragement aux 
fatigues; [avec ad] Gdrt. 9, 5, 
4 ||[en pari, de pers.] TA.C. An. 6, 
27/ pl., H. 2,23. ■'. 

incitâte (incita), inus. ; inci- 
tatius Cic. Oi: 67, avec un mou- 
vement plus rapide. 

ineïtàtio, ônis, f. (incita) «II 1 
mouvement rapide, rapidité : Cic. 
Ac. 2, 82 \\ [fig.] élan: C^sS. G. 3, 
92, 3; Cic. Dïv. 1, 89; de Or. 1, 
161 V 2 action de mettre en mou- 
vement, excitation, impulsion, ins- 
tigation : Cic. de Or. 2, 35; 2, 183. 

incïtâtôr, ôris, m. (incita), celui 
qui excite, instigateur : Prud^ 
Péri. 10,67; Amu. 28i 1. 

incïtâtrix, Icis,' î. (inçitator), 
celle qui excite : Arn, 2, 30. 


Iaeïtâtiîs,a : ,ttm, ,: ir Ipart.deï'm- 
dto % 2 adj' a) lancé d'un mouve- 
ment rapide : incitatissima con- 
versio ClC. Rep. 6, 19, la révolu- 
tioa si rapide [des sphères, des 
astres]; b) [fig.] qui a un vif 
élan, impétueux [en pari, d'un 
écrivain ou du style] : aller incita- 
tior fertur Cic. Or. 39, le second 
écrivain a une allure plus vive, 
cf. Or. 128, etc.; oratio incitata 
Cic. Br. 93., éloquence impétueuse. 

jncïtêga, s, f., pied pour sou- 
tenu' l'amphore : P. Fest. 107,3. 

iltcïto, âvi, âtum, are, tr., 1f 1 
pousser vivement : equi incitait 
Cjss. G. 4, 33, 3, chevaux lancés 
au galop ; ïiaves incitâtes Ces. G. 
2, 6,- 5, navires lancés à toute 
vitesse ; alii ex castris se incitant 
CJS.S. C. 2,. 14, 3, d'autres se lan- 
cent hors tta camp, cf. Ces. G. 
3,12, 1; 4, 17, 7; C. 2, 6, 4; 
Cic. Aft. 2, 16, 3; stellarum 
motus incitantur Gic. Nat. 2, 
103, : le mouvement des astres 
s'accélère II currentem incitare Cic. 
Phil. 3, 19, pousser qqn qui 
court [besogne mutile] || [fig.j elo- 
quendi celeritatem ClC de Or. 1, 
90, accélérer (développer) l'agi- 
lité de la parole 11 2 exciter, ani- 
mer, stimuler : aliquem, ariimos, 
studium Gic. Br.- 313; Or. 63; 
Div. 2, 5, exciter qqn, les esprits,' 
le zèle ; ad aliquid Cic. de Or. 1, 
262, etc., exciter à qqch ; in, con- 
tra aliquem Cic. FI. 66 ; Ac. 2, 
144, exciter contre qqn II mettre 
dans les transports prophétiques, 
inspirer : Gic. Div. 1, 79 ; Ac. 2, 
14 IF 3 pousser de l'avant, lancer, 
faire croître : vitem Col. 4, 22, 3, 
lancer la vigne II amnis incitatus 
plumis Liv. 44, 8, 6, fleuve grossi 
parles pluies II [fig.] pœnas Tac 
An. 3, 25, aggraver des peines. 

1 iacïtus, a,um (in, cieo), qui 
a un mouvement rapide : ventivis 
incita LUCR. 1, 271, la. force 
déchaînée du vent; incita hasta 
Virg. En. 12, 492, la flèche au 
vol rapide; inciti alque alacres 
Acc. d. Cic. Nat. 89, (les dauphins) 
agiles et vifs. 

2 incitas, a, um (in priv.), 
qu'on ne peut remuer : Isid. 18, 
67; v. incita, incitée. 

3 incïtùs, abl. û, m. (in, cieo), 
impulsion rapide : Plin. 2, 116. 

incïvïlis, e, violent, brutal : 
Gell. 10, 6*3; Eimt. 9, 27. 

iaeMïïtàs, âtis, î. (incivilis), 
violence, brutalité : Amm. 18, 2, 7 ; 
Cassiod. Var. 4, 12. 

incïyïiïter, avec violence, bru- 
talement : incivilius. Suet. TU. 6. 

inclâmâtïo, ônis, f. (inclamo), 
exclamation : Tert. Marc. 4, 41. 

inclâmâtus, a, um, part, de 
inclamo. 

inclâmïto, are, fréq. de incla- 
mo : Pl. Epid. 711. 

inclamo, âvi,âtum, are H 1 tr., a) 
•appeler (invoquer) qqn en criant, 
aliquem: ClC. Inv. 2, 14; Liv. 26, 
15,11 ; Plin. 9, 25 II [abs 1 ] appeler 
à l«aide : Cic' Att._2, 18, 4; 2, 20, 
5; [invoquer- l'assistance] ClC de. 
Or. 1, 230 ; b) crier après qqn, 
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interpeller, gourmander : Pl. Cisi. 
108 ; Liv. 10, 4, 8 «il 2 int. a) crier : 
alicui ut Liv. 1, 25, 9- crier à qqn 
de, l'inviter par des cris à ; b) in 
aliquem Gell. 5, 9, 6, crier contre 
qqn. 

inclanjJO, ère, tr., faire retentir: 
Jul. d. Aug. Sec. Jul. 6, 28. 

inclâresco, rûi, ère, int., fl" 1 de- 
venir clair, brillant.: Amm. 25, 1, 1 
IF 2 devenir illustre, se distinguer : 
Suet. Gram. 17 ; Tac. An. 12, 37 ; 
Plin. 35, 130. 

inclârus, a, b»i, sans éclat, 
obscur : Symm. Ep. '3, 4. 

inclaudïbïlïs, e, irrationnel : 
Gloss. Plac. 54, 7. 

inclaudïcâbïlïs, e, qui ne boîte 
pas : Gloss. Plac. 54, 6. 

inclausïbïlïs, e, qu'on, ne peut 
. fermer : Gloss. Plac. 54, 6. 

inclêmens, tis, dur, impitoya- 
ble, cruel : Liv. S, 32, 13; Sil. 
8, 440 || -tior Liv. 9, 34,23 ;\-issi- 
mus Macr. Scip. 1,- 10. 

inclêmentër, durement, avec 
rigueur : Plin. 18, 35; Liv. 22, 
38, 8 II -tins Ter. Eun. 4; Liv. 3, 
48, 4 -.,... 

inclëmentïa, a;, f., dureté, ri- 
gueur : Virg. En. 2, 602;. Stat. 
S. 1, 4, 50; Just. 9, 2. 

'. . incHnâbïKs,' ;.«,': fln (inclina ), 
. qu'on peut faire pencher ; Sen. Ep. 
94, 40 V 2 (in priv.) : inébran- 
lable : Ps.-Hilar. Job. 1, p. 104. 

inclîaâmentum, i, n. (inclina), 
dérivation,, désinence : Nigid. d. 
Gell. 4, 9,2. 

inclïnans, v. inclina. 

inclïnâtîo, ônis, f. (inclina), 
. 1T1 action de pencher, inclinaison ; 
[les mouvements du corps pour se 
baisser] : Cic. Nat. 1,94: Quint. 
1, 11, 16 || atomorum Cm. Nat. 1, 
73, 'la déviation des atomes II incli- 
naison d'un navire sur un côté : 
Plin. S, 208 || inclinaison de ■ la 
terre de l'équateur vers le pôle, 
hauteur polaire, zone géographi- 
que: Gell. 14, 1, 8; Vitr. 1,1; 
6,1 %-2 [%.] a) inclination, ten- 
dance, ad rem, vers qqch : Cic. 
Sest. 67; Sen. Clem: 2, 4;b) pen- 
chant pour, propension favora- 
ble : voluntatis Cic. de Or. 2, 129 ; 
• voluntatum Cic. Mur. 53, un pen- 
chant favorable ; de la volonté, 
des volontés, cf. Tac An. 4, 20; 
H. 2, 92 ; c) déviation, change- 
ment des événements, des circons- 
tances.: Cic. Phil. 5, 26; Fin. .5, 
11; Agr. 2, 80 ; Balb. 58. 

inclïnïuïvus, .;, v,n (iwli>t«), 
.•:'= encliticûs: pRïsç. 1^, ;55. . : 

; -. 1 inclînâtus, a^ wn^ 1 part, de 
inclino^l 2 pris adj' a) .infléchi : 
inclinata. voce Cic Or. 27, .avec 
des .inflexions de voix; b) qui 
décline : Cic. Fam. 2, 16, 1; 
NÉP.'.'JPd. 5, 4; ç) incliné à, 
porté vers : plébs inclinatior ad 
Pœnos.Liv. 23, ,-46, 3, le; peuple 
plus . porté vers les Carthagi- 
nois ; animus ad pacem inclina- 
tior Liv. 34, 33, 9, esprit plus 
-disposé à la paix. 


2 inclînâtus, abl. û, m., in- 
flexion [gram.] : Gell. 3, 12, 2. 

1 incËnis, e (inclino), penché, 
incliné : V. Flac 4, 308. 

2 inclinis, e (in priv., clino), 
qui ne penche pas : Manil. 1, 598. 

inclino, âvi, âtum, are (et 
xm'vw). 

I tr., <!f 1 faire pencher, incliner, 
baisser : malos Liv. 36, 44, 2, 
baisser les mâts ; genua Ov. 
M. 11,356, fléchir les genoux U 2 
[fig.] faire changer de direction, 
tourner : se ad Stoicos Cic. Fin. 
3, 10, se tourner vers les Stoï- 
ciens ; aliquid ad commodum cau- 
sa: Cic. Inv. 1, 31, tourner qqch 
à l'avantage de la cause qu'on 
défend ; culpam in aliquem Liv . 
5, 8, 12, faire retomber une faute 
sur qqn ; onera in aliquem Liv. 
1, 47, 12, faire porter les charges 
à qqn ; hœc animum inclinant ut 
credam Liv. 29, 33, 10, cette si- 
tuation m'incline à croire... Il for- 
tuna se inclinaverat C/ES. C. 1, 
52, 3, la fortune avait tourné H 3 
[gram.] a) former par flexion : 
Gell. 4,9, 12; 18, 5, 9; b) in 
casus inclinari Gell. 10, . 13, 1, 
se décliner If 4 faire pencher d'un 
côté ou d'un autre, amener un 
dénoûment : inclinandam fortu- 
nse.rem dare Liv. 3, 61, 14, s'en 
remettre"- à la fortune du soin de 
décider; inclinata res est Cic 
Fam. 1, 1, 3, l'affaire penche 
d'un côté, est près du dénotaient 

Il [en part.] faire pencher du mau- 
vais côté : omnia inclinante for- 
tuna Liv. 33, 18, la fortune con- 
traire faisant partout pencher la 
balance «ff 5 se inclinare et surtout 
inclinari a) baisser, décliner, [en 
pari, du soleil, du jour] : Liv. 9, 
32,' 6; Cic. Tusc. 3, 7; [d'une 
maladie] Cels. 3,2, etc.; b) flé- 
chir, lâcher pied : inclinatur actes 
Liv. 1, 12, 3, l'armée fléchit. 

II int.', 'IF 1 dévier de la ver- 
ticale : Lucr. 2, 243 «FF 2 baisser, 
[en pari. du. soleil] : Hor. . 3, 
28, 5 1| incliner : in vesperam 
inclinât dies Curt. 6, 11, 9, le 
jour incline vers lé soir 5T 3 [fig.] 
incliner, pencher : inclinant ad 
meum consilium adjuvandum Cic. 
Att. 12, 29, 2, ils inclinent à se- 
conder mon dessein; sententia 
sênatus incKnaMdd^fœdiis^facien- : 
dum Cic CM 16, l'avis du sé- 
nat penche pour la conclusion 
d'un traité; [avec in ace] Cuet. 
10, . 7, 12 II [avec prop. inf.]_ ' : 
inçlinavit sententia universos ira 
ïsiv.28,25, 15, l'avis prévalut d'une 
■démarche:, commune || ;[ayec ut 

: subj j : ni arbitrer..., inclinât . ani- 
rrius JAV. 7, 9, 5, j'incline â pen- 
ser.:., cf. Liv. 1, 24, 2 ; iriclinavit 
sententia ut Liv. 32, 13, 5, il se 
décida à... ; multorum eo inclinà- 
bànt sententise, ut Liv. 27, 46, 7, 
l'avis de beaucoup inclinait 'à... Il 
dévier : Tac An. 15, 21; si fortuna 
belii inclinet Liv. 3,61, 5 [cf. I § 2 
fin], si le sort delà guerre tournait. 

'., inclïtus, y. inclulus. 

iaclûdo, clûsi; clûsum, ëré (in et 
cludq, claudo), M 1 enfermer, ren- 
fermer qqqn, qch dans qqch : a) 


aliquem, aliquid in aliquam rem 
Cic. Phil. 2, 32; Verr. 5, 144,- 
Or. 19 ; Nat. 2, 64 II b) in aligna, 
re : Cic. Phil. 3, .30 ; Tim. 10 ; Br. 
275 ; incluait se domi Cic. Verr.. 
5, 92, il se renferme chez lui ; 
[constr. fréq. avec inclusus] || c) 
aliqua re : Cic Div. 1, 79 ; CM 51 ,-• 
de Or. 3, 184; d) alicui rei : Cic. 
Att. 1, 13, 5 ; Suet. Ner. 6 ; Val.- 
M. 5, 6, 3 ; 4, 6, 3 «H 2 enchâsser,, 
incruster : emblematain scaphis aw 
reis Cic. Verr. 4, 54, incruster 
des ornements sur des vases d'or, 
cf. Cic. Att. 1, 10, 3; zmaragdi. 
auro includuntur Lucb. 4, 1126.. 
des émeraiides sont enchâssées, 
dans l'or ; [fig.] orationem in épis- 
tulam Gic. Att. 1, 16, 10, insérer 
un discours dans une lettre ^ 3. 
fermer, boucher : vocem Cic B. 
P. 48, étouffer la voix, empêcher- 
déparier; spirilum Liv. 21, 58,. 
4, couper la respiration II limiter : 
Plin. 5, 102 II clore, terminer:-. 
PLiN.Ep. 2, 11, 18 ; Prop. 2, 15, 54.. 

inclusio, .ônis, f. (includo), 
emprisonnement : Cic. Val. 24. 

inclùsôr, gris, m. (includo), ser- 
tisseur, joaillier : Hier. Jer.24, î. 

inclusus, o, uni, part, de in- 
cludo. 

inclùtus (inclyt-, inclït-), a, 
uni (in et clueo), célèbre, illus- 
tre : Pl. Pers. 251; Lucr, 5, 8;- 
Virg. En. 2, 241; Liv. 39, 36, 4; 
-tissimus Cat. d. Gell. 3, 7, 19;- 
Col % 1, 4, 2. 

i incôactus, a, uni (in priv.. 
cogo), non forcé : Sen. Ep. 66, 17. 

2 incôactus, a, um (in, cogo)^ 
coagulé :-*Apul. M. 8, 19. 

incoctïlis, e, v. incoquo § 2, in— 
coctilia (vasa) PLIN. 34, 62, (vases) 
étamés. 

incoctïo, ônis, f. (incoquo),. 
décoction : C-Aur. Chr. 4, 3, 62.. 

i incoctus, a, um, part, de in- 
coquo. 

2 incoctus, a, um (in priv.;,. 
non cuit, cru : PL. Mil. 208. 

incœn-, incœp-, v. ince-. 

incôercïtus, a, um (in priv.,. 
coerceo), sans frein, indompté :: 
Julian. d. Aug. Sec. Julian. 4, 41.. 
. incôgïtâbïlïs, e (in priv.j, IF 1. 
inimaginable, incroyable : Capel.. 
9, 922 ; Amm. 15, 3 II 2 irréfléchi 
PL. Mil. 544 ; Lact. 1, 8. 

mcôgïtans, tis (in priv.;, irré- 
fléchi, inconsidéré : Ter. Phorm, 
155; Aus. Sept. 8, 15. 

incôgïtantïa, se, f. (mcogitans)?. 
irréflexion, étourderie : PL. Mère.. 
37, . 

'. incôgïtâtùs , a,um, «|T 1 non médi- 
té, irréfléchi: Sen .Ben. 6, 23; Ep.. 
57 % 2 inconsidéré: PL. Bac. 612. 

incôgïto, are, tr., méditer qqch,. 
alicui, contre qqn : Hor. Ep. 2,. 
. 1, 122. 

incognïtïo, ônis, f., méconnais- 
sance : Isid. Diff. 1, 216. 

incognïtus, a, um, «if 1 non exa- 
miné : incognita causa Cic Nat. 
2,73 ; Verr: 2, Si, sans que l'af- 
faire ait été instruite «fl 2 inconnu : 
Cic Off. 1, 18; Phil. 4,3; alicui- 
CiES. G. 4, 20, . 3, inconnu de» 
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qqn || non reconnu, non identifié : 
LlY. 5, 16, 7. 

incognoscïbïlïs, e, incompré- 
hensible : Hilar. Psal. 143, 8. 

incognosco, ère, tr., reconnaî- 
tre : Apul. Flor. 19. 

incôhœrens. enlis, incohérent, 
sans lien : JBoet. Music. 1, 1. 

incôhïbïlïs, e, difficile à mettre 
an pas : Gell. 5, 3, 4 || qu'on ne 
peut arrêter : Amm. 14, 2, 14, etc. 

ineoho, v. inchoo 

incôinquïnâbïlïs, e, incorrupti- 
ble : Aug. Fortun. 1, 1. 

incôinquïnàbïlïtër, sans souil- 
lure : Aug. Nat. Bon. 44. 

incôinquïnâtus, a, um (in 
priv.), qui n'est point souillé : 
Vulg Sap. S, 20 

incôla, se, m. (incolo),<*\ 1 celui 
qui demeure dans un . lieu, habi- 
tant : ClC. Nat. 2, 140 ; Fin. 5, 3 ; 
incolm nostri Cic. CM 78, nos 
compatriotes, habitants de notre 
pays II [en pari, des plantes, des 
animaux] : Cic. Tusc. 5, 38 ; 
Plin. 9, 63 l [en pari, des choses] 
indigène : Plin. 12, 14 ; Hor. 
O. 3, 10, 4 p Padi incolm Plin. 
3, 131, affluents du Pô <ft 2 opp. à 
civis = (iétoixoç, domicilié : Gic. 
Off. 1, 125; Verr. 4, 26; 4, 130 

m^-> fém. d. PIM3D. 1, 6, 6. 

: 1 ineôlàtus, a, um (in priv., 
colare), non filtré : PL. Val. 2, 30. 

2 incôlâtûs, ,.ûs, m. (incola), 
résidence en pays étranger : DIG. 
50, 1,34; Cod. Th. 12, 1,5 

1 incôlo, are (incola) , tr., habi- 
ter : Tert. Res. 26 ; [décad.]. 

2 incôlo, ui, ère, fl î tr.,habiter, 
locum, un lieu : Cic. Rep. 2, 4; 
Verr. 4, 21; etc. Gjes. G. 2,4, 2; 
etc. ; LilV. 4, 3, 3 ; etc. Il pass., ClC. 
Div. 1, 93 ; 2, 92 f 2 int., saisis lo- 
tis incolere PL. Rùd. 907, habiter 
dans les régions salées [mer]; 
trans Rliemim Cms. G. 1, 1, 4, 
habiter au delà . du Rhin, cf 
C/es. G.J, 3, 4; 4, 1, 7. 

incolôm-, v. incolum-. 

ineôlôr, ôris, incolore : Gloss. 

incôlôrâtë, sans alléguer de 
prétexte : Ulp. Dig. 4, 4, 18. 

incôlûmis, e, intact, entier, en 
bon état, sans dommage, sain et 
sauf : [en pari, de pers.] Cic. 
Cat.3,S5;Fin.4,19: Mil. 93; 
C^s. G. 1, 53; 6, 40, 4; [de la 
pers. civile, = qui jouit de tous 
ses droits de citoyen] ClC. Dom. 
62 ; Att. 3, 15, 2 ; 11, 6, 2 ; [de na- 
vires] Cms. G. 3, 6; [de cités] 
Cic. Inv. 2, 169; [d'une cita- 
delle] Cic. : Hep. 2, 11 ;, [d'une 
isomihè d'argent] Pl. Pers. 324 
'■I'; Il [avec ab, du côté de, au regard 
: de] .-. ClC. Plane. 12 \\ incolumior 
Quadr.^. Gell. 17, 2, 16. 

incôlûmïtas, âtis, î., maintien 
en bon état, conservation, salut : 
Cic. Inv. 2, 169; Quir. 1; etc.; 
Cas. C. 3, 28, 2; [pers. civile] Cic. 
Att. 3, 15, .2 H pi., Cic. Dej. 40; 
Arn. 2, 13. 

incômës, îtis, qui est sans 
\ compagnon : P. Fest. 107,21. 

incômis, e, grossier, sans affa- 
bilité : Macr. S. 1, 7. : 


incômïtâtus, a, um (in, comi- 
tor) , non accompagné, sans suite : 
Varr. R. 2, 10, 9 ; *Cic. de Or. 1, 
234 ; Lucr. 6, 1225 || aliqua re Ov. 
P. 2, 3, 36, non accompagné de 
qqch. 

incômïtër (incomis), sans affa- 
bilité : Flor. 4, 8,4. 

incômïtio, are (in, comitium), 
tr., injurier en public : Pl. Cure. 
400; P. Fest. 107, 5. 

incomïum, ïî, n., onguent in- 
connu : Veg. Mul. 6, 28, 18. 

incomma (encomma), ee, î., ou 
atis, n. (Êy/oiiiia) : sorte de toise 
[pour mesurer la taille] : Veg. 
Mil. 1, 5 ; Hier. Jovin. 2, 34. 

incommendâtus, a, um, non 
recommandé à, exposé à la merci 
de [dat.] : Ov. M. 11, 434. 

incommensûrâbïlïs, e, incom- 
mensurable : Boet. Ar. top. 8, 5; 
Arith. 1, 17. 

iacoraTTiïnûtus, a, um, sans être 
entame : Ps.-Hilar. Job. 2 p. 137. 

incommïscïbïlïs, e, nonsuscep- , 
tible d'être mélangé : TERT. An. 12. 

inco'mmixtus, a, um, non mé- 
langé : Eust Hex.2,7. 

incommôbïlïtâs, âtis, f., im- 
passibilité : Apul. Plat. 2, 4. 

incommôdans,' antis, mal por- 
tant : Rufin. Monach. 1 p. 123. 

incommode (incommodus ), 
d'une manière qui ne convient 
pas, mal à propos, fâcheusement : 
CIC. Att. 7, 82; C/ES. G. 5, 33, 
4 ; Liv. 4, 8, 6 II -dius Cic. Lee. 
15; -issime ClC. Att. 5, 9, 1. 

incommôdestïcus, a, um, désa- 
gréable [mot forgé] : PL. Capt. 87 

incommôdïtâs, âtis, f. (incom- 
modus), désavantage, inconvé- 
nient ; dommage, perte, injustice : 
Ter. And. 567; Cic. Att. 1, 17, 
7 ; Liv. 10, 11, 3 II incommoditate 
abstinere PL. Mil. 644, éviter 
d'ennuyer, d'être importun II pl., 
Pl. Aul. 525; Ter. Haut. 932. 

incommôdo , are (incommodus), 
«fl 1 int., être à charge : Ter. And. 
162; Cic. Fin. 5, 50 II alicui Cic. 
Quinct. 51, à qqn % 2 tr., gêner, 
incommoder : ULP. Dig. 43, 12, 
1, 15. 

incommôdum, i, n. (incom- 
modus), inconvénient,, désavan- 
tage, préjudice, ennui : incommôdo 
valeludinis tuse Cic. Att. 7, 7, 3, au 
détriment de ta santé ; nec id 
incommoda tuo Cic. AU. 12, 47, 
1, et cela sans que tu sois gêné ; 
suum cuique incommôdum feren- 
dum est ClC.' Off. 3, 30, chacun 
doit supporter les désavantages 
de sa situation ; plus adjumenti 
quam inconvmodihabereClQ. de : 
Or. 2, 102, offrir plus d'avantages 
que d'inconvénients ; magnum 
alicui afferre incommôdum Cms. 
G. 3, 63, 5, porter un grand préju- 
dice à qqn II dommage, désastre, 
malheur : Cic. Verr. 5, 107 ; Br. 
4; Nat. 1, 23 ;Tusc. 1, 30 ; incom- 
môdum. acceptum resarcire Cjes. 
' C. 3, 73, 4, réparer le dommage 
subi, cf., Cms. G. S, 10, 3 II [en 
part.] incommoda corporum Plin. 


24, 162, incommodités, malaises,, 
maladies, cf. Plin. 27, 126; 28,75. 

incommodus, a,um, mal appro- 
prié, fâcheux, contraire, malheu- 
reux, défavorable : incommoda, 
valetudo Cic. Br. 130 , fâcheux 
état de santé, cf. Cic. Att. 5, 8,. 
1 ; exsulem esse non incommodiore 
loco quam si Cic. Fam. 7, 3, 5,. 
être en exil aussi commodément, 
que si ; in rébus ejus incommodis- 
simis Cic. Glu. 161, dans l'état si. 
fâcheux de ses affaires ||. [en pari, 
des pers.] gênant, importun, dé- 
sagréable, à charge: Pl. Pœn,.. 
401 ; ClC Nat. 3, 73. 

incorxunôrrïtus, a, um, non 
averti : Hier. Ezeck. hom^ 1, 8. 

incommôtë (in, commotus),. 
d'une manière immuable : Cod. 
Just. 1, 1. 

mcommûnïcâbïlïs, e (in, corn- 
munico), incommunicable : Vulg.. 
Sap. 14, 21_; Chalc. Tim. 51. 

incommunïcâtus, a, u,m, par- 
tagé avec un autre (alteri) : J.. 
Val. 1, 13. _ 

incommùnis, e, qui n'est pas. 
commun à : Tert. Pall. 3 II équi- 
voque : Gell. 12, 9, 1. 

rncommûtâbïlïs, e, immuable: 
Varr. L. 9, 99; Cic. Rep. 2, 57. 

incommûtâbïlïtâs, âtis, t., c, 
immulabilitas : Aug. Gonf. 12, 12.. 

incommûtâbïlïtër, c. immuta- 
biliter: Aug. Ep. 147, 47. 

incommûtàtus, a, um, immua- 
ble : Aug. Mot. Manich. 11. 

incompârâbïlïs, e, incompa- 
rable, sans égal • Plin. 7, 94;- 
Quint. 1, 2, llw-lior Ambr. Is. 
8, 78; -lissimus Inscr. 

incompârâbïlïtâs, âtis, î., ma- 
nière d'être incomparable : Aug. 
Coll. Max. p. 729. 

incompârâbïlïtër, incompara- 
blement : Aug. Civ. 21, 9; Sid. 
Ep. 6, 4. _ 

incompârâtus, a, um, incom- 
parable : Inscr. 

incompassïbïlïs, e, qui ne souffre 
pas avec : Tert. Prax. 29. 

in.coinpeilâbïlïs, e, qui ne peut, 
être nommé : Rufin. Invect. 2 in- 
Hier. 29. 

inçompertus , a, um^ (in, corn* 
perip), non découvert, non éclairci, 
obscur, inconnu : Liv. 4, 23, 3 ," 
Plin. 34, 137 11 incomperlum habeo 
[av. int. indir.] Plin. 12, 32, je 
n'ai pas découvert. 

incompëtens, Us, qui ne cadre 
pas, déplacé : Th.-PrisC 2, 17. 

incompëtentër, d'une manière 
inconvenante, déplacée : Gassiod. 
Var. 5, 14; Çod.JÛST. 2, S, 19. ; 

incomplêbïlïs, e, qui ne peut 
être rempli : Gloss. Phil.- 

ineomplët'us, a, um (in, com- 
pleo), non accompli : FlRM. Math. 
5,2. 

incomplesus, a, itm, incom^ 
plexe : Gloss. Phil. 

incompôs, ôtis, qui n'est pas en, 
possession de : Polemôn. Phy- S . 
siogn. p. 125. : 

incompôsïtê (incompositus) 
sans ordre, en désordre : Liv. 25- 
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3f, 11 1| avec des phrases où les 
mots sont mal agencés, gauche- 
ment : Quint. 10, 2, 17. 

incompôsïtus, a, um (in, com- 
pono), qui est sans ordre, en 
désordre : Liv. 5, 28, 7 || où les 
mots sont mal agencés, sans art, 
sans harmonie, sans cadence : 
Hor. S. 1, 10, 1; Quint. 9, 4, 6; 
10, 1, 66. 

incomprëhensïbïlis, s,fl 1 qu'on 
ne peut saisir : Col. 10, pr. 4; 
Macr. Scip. 1, 16, 10 ; [métaph.J 
Plin. Ep. 1, 20, 6*{]2 [fig.] qu'on 
ne peut embrasser, illimité : Sen. 
Helv. 10,11 ;Ep. 04,14. 

incomprëhensïbïlïter , d'une 
manière incompréhensible: Hier. 
Ep. 87; Ecgl. ! 

incomprëheasus ( -prensus ), 
a, uni (in, comprehendo), non saisi, 
insaisissable : Prud. Apolh. 812; 
Lact. 3, 2, 6. 

incomptë (incomplus), gros- 
sièrement, sans art : Stat. S. 5, 
S, 34 ; Ami. 31, 2, 2; 

incomptus ou incomtus, a, um, 
«il 1 non peigné : Hor. O. 1, 12, 
41; incomptior capillus Suet. 
Aug. 69, chevelure en désordre 
fl 2 sans art, sans apprêt, sans 
ornement, négligé [en pari, du 
style] : ClC. Or. 78 ; AU. 2, 1,1; 
de Or. 1, 234 ; Quint. 8, 6, 41 ; 
Hoa.P. 446; Virg. G. 2, 386. 

inconcessïbïKs, e (in, concedo), 
impardonnable : Tert. Pudic. 9. 

inconcessus, a, um (in, con- 
cedo), non permis, défendu : Virg. 
En. l,651j Ov. M. 10. 153. 

inconcïlïâtus, a, um, non con- 
cilié : Boet. Av. cat. syll. 564. . 

inconcHio, âvi, âtum, are, tr., 
% 1 se ménager, attirer à soi, acca- 
parer [par ruse, en dupant] qqn, 
qqch : P. Fest. 107; PL. Trin. 
136 ; Bac. 551 1f 2 mener dans un 
sens fâcheux, mettre dans l'em- 
barras : Pl. Most. 613 || [abs'] créer 
de l'embarras : PL. Père. 834. ■ 

inconcinnë (inconcinnus), ma- 
ladroitement : Apul. M. 10, 9. 

mconcinnïtâs, Mis, f. (incon- 
cinnus), défaut de symétrie : 
Suet. Aug. 86j Apul. Plat. 2,4. 

inconcirrnïtër (inconcinnus), 
maladroitement, sans art : GeLL. 
10, 17, 2. 4 

iaeoncinnus, a, um, qui n'est 
pas en harmonie, maladroit : ClC. 
de Or. 2, 17 ; Hor. Ep. 1, 17,29. 

inconcrêtus, a, um, incorporel : 
Nazar. Pan. 14, 2. 

inconculcâbïlïs, ,.-, qui ne peut 
être foulé aux pied.-; : Fulg. Rv.sp. 
Jncarn. 50. 

inconcussë (inconcussus), fer- 
mement : Cod. Th. 11, 61, 6; 
Aug.' Retract. 1, 11. 

inconcussus, a, um, ferme, 
-inébranlable : Luc. 2, 268 ; Plin. 
Pan. 82, 2; Tac. An. 2, 43. 

incondemnatus, a, um, c. in- 
demnâtus: Cat. d.GEhh. 13,24, 12. 

incondïte (inconditiis), sans 
ordre, confusément, grossièrement:' 
Cm. Dib,2, 146; Rep. 2, 19 II [rhét.] 
sans art : Cic. de Or. 3, 175. 
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iaeondïtus, a, um (in, condo)i 
• fl ' 1 non mis en réserve : Col. 1, 5, 
6 ; 3, 2, 1 1F 2 non enseveli : Luc. 
6, 101 ; Sen. Contr. 3, pr. 7 % 3 qui 
n'est pas rangé (réglé), confus, en 
désordre : jus civile inconditum 
Cic. de Or. 1, 197, droit civil 
confus ]| style où les mots sont 
mal ordonnés, disposés sans art : 
Cic. de Or. 3, 173 ; Or. 150 ; 173 ; 
Br. 242 || grossier, informe : car- 
mina incondita Liv. 4, 20, 2 ; 4, 
53, 11, etc., vers informes [refrains 
chantés par les soldats au triomphe 
de leur général]. 

incônex-, v. inconn- 

inconfectus, a, um (in privj, 
inachevé : Hier. Ep. 119, 1. 

inconfîdens, entis, sans con- 
fiance : S. Greg. - Ps. pxnit. 2, 
là. 

inconfïïsê, sans confusion ■: 
Vig.-Thaps. Eutych. 4, 19. 

inconfûsïbïiïs, e (in,confundo), 
qui ne peut être confondu, irrépro- 
chable : Vulg. 2 Tim. 2, 15. 

Inconfûsïbïlïtër, sans confu- 
sion : Cassiod. Ps. 9, 1. 

incoilfûsus, a, um, non. con- 
fondu, sans ... confusion : *Sen. 
Nat. 2, 45, 2 II [fig.] non troublé : 
Sen. Nat. 3; pr. 13; lr.l, 12, 2. 

incongëlabÛïs, c. ingelabilis : 
Gell. 17, 8, 16. 

incpngressïbïlis, e, (in, congre- 
dior), qu'on ne peîit aborder : 
Tert. Marc. 2, 27. . 

incongrue (incongruus), d'une 
manière qui ne convient pas : 
Hier. Ep. 67, 5; Macr. S. 15, 3. 

ineongrûens, ils, qui me con- 
vient pas : PLIN. Ep. 4, 9, 19 ; 
Gell. 12, 5, 6; -tissimus Aug, 
Persev. 61. 

mcongruentër, d'une manière 
inconvenante : Tert. Bapt. 19. 

iacongrûentïa, as, f., inconve- 
nance : Tert. Marc. 2, 25; Aug. 
Civ. 22,19. 

incongrûïtâs, âtis, î. (incon- 
gruus), défaut de convenance" ; 
[opp. congruitas] proposition où 
le verbe est impersonnel : Prisc. 
18,4. ^ ■ 

incongruus-, a, um, c. ineon- 
grûens : Aug. Faust. 32, 5. 

incônïy-, v. inconn-, 

inconjûgus, a, um (in, con- 
jungo), impersonnel : Prisc. 17, 
60. 

inconjunctus, a, um, non joint, 
non lié : BOET. Afilh.2, 32. 

inconnexïo, unis, f., asyndète 
[rhét.] : RufiN: Schem, 20. 

inconnesus, a, um. non lié, 
non adhérent : Aus. ld. 12 || [mé- 
trique] asynartète : M.-Vict. 2, 
7,7. ■■■'■■. 

mconnïvens, tis, qui ne ferme 
pas les yeux, ayant les .yeux ou- 
verts : Gell. 2, 1, 2. '.: 

inconnîTus, c. inconnivens: 
Apul. M. 6, 14 \[ qui ne se ferment 
pas [en parlant des yeux]-: Apul. 
M.;2,22. : .;' 

inconscïentïa, se, t., ignorance 
[d'une chose] : Gloss. Pihl. 
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inconscius, a, um, qui n'a pas 
connaissance de [gén.] : Capel. fî 
675 || (abs') : Cassiod. Var. 10, 4- 
Cassian. Inst. 6,20. ' 

inconscriptus, a, um, confusj 
mal disposé : Serv. Bue. 2, 4. 

inconsentanëus, a, um, incon- 
venant : Capel. 3, 228. 

inconsentïens, entis, discor- 
dant: Boet. Ar. int. sec. p. 433. 

inconsëquens, tis, qui ne s'ao 
corde pas avec, illogique : Ascon. 
Cic. Verr. 2, 9; Prisc. 17, 76. 

inconsëquentër, contrairement 
à la logique : C.-AuR. Août. 3, 4, 
36. 

inconsëquentïa, s,- f., défaut 
de suite, de liaison : Quïnt. 8, 6\ 
50. 

inconsïdërans, anlis, irréfléchi, 
inconsidéré; -tissimiis Tekt. Marc. 

2, 29. 

inconsidërantër, c. inconside- 
rëtë : Ulp. Dig. 26, 10, 3, 17. 

inconsïdërantia, ne, f. (incon- 
siderans), défaut de réflexion, 
inattention, inadvertance : Cic. Q. 

3, 9, 2; Suet. Claud. 39. 
inconsîdërâtë (inconsideratus), 

inconsidérément, sans réflexion : 
Cic. Tmsc. 1, 12 ; Off. 1, 104 || -tius 
V. -Max. 1,5,9. 

inconsidërâtio, ônis, î., défaut 
de réflexion : Salv. Gub. 1, 11. 

inconsideratus, a, um, <ff 1 qui 
ne réfléchit pas, inconsidéré : Cic. 
Div. 2, 59; -lior Nep. Co'n. 5; 
Quint. 2, 15, 28 «J 2 [en pari, de 
choses] irréfléchi : ClC. Quinct. 80 ; 
-issimus Cic. Har. 55. 

inconsïlium, ii, n., manque de 
délibération : Gloss. 

inconsïtus, a, um (in priv.j, 
inculte : Varr. L. 5, 36. 

inconsôlâbïlïs, . e, qu'on ne 
peut réconforter (guérir), irrépa- 
rable : Ov. ' M. 5, 426; Amm. 29, 
2,14.^ 

, inconsônans, tis, qui ne s'ac- 
corde pas : Pompon. Don. 6, 287, 
10 ; Aug. Fatist. 33, 3. 

inconsônanter, de façon dis- 
cordante : Cassiod. Psal. 58. 

inconsônantïa, se, î., disso- 
nance, manque d'harmonie ! 
Prisc. 8, 4. 

inconsômis, a, um, dissonants 
qui manque d'harmonie : Boet. 
Musical, 20. 

inconspeetus, a,urn (in privj, 
inconsidéré [en pari, des ch.] : 
Gell 17, 21, 1. 

inconspïcûus, a, um, peu vi- 
sible, peu remarquable : Capel. 
8, 838 II sans gloire : FLOR. 4, 2, 

97: : : ;-■'■;■//■■ > 

inconstâbïlîtïo, ônis, î., man- 
que de solidité : Vulg. Esdr. 4, 
15, 16. 

inconstans, tis, inconstant, 
inconséquent, changeant : Cic. 
Corn. 19 ; Sull. 10 II [en pari, de 
choses] : Cic. Inv. 1, 93; Fin. 5, 
95 II -lior Cic. Div. 2, 127 ; -tissi- 
mus Gell. 13, 30, 7. : 

inconstantër . (inconstans), 
d'une façon changeante, inconsé- 
quente : Cic. Tmsc. 4, 24 ; Ac. 2, 




INCONSTANTIA 

53 II -tissime Cic. Fin. 2, 88; 
-iius Aurel. d. Front. Cœs. 3, 2. 

inconstantïa, as,f. (inconstans), 
inconstance, humeur changeante : 
Cic. Phil. 7, 9; Fam. î, 9 11 incon- 
séquence : Cic. CM 4; Verr. 5, 
56; 105. 

inconstructus, a, um, construit 
sur: Ps.-Fulg. Serm. 11. 

inconsubstaniâvus, a, Um, qui 
n'est pas consubstantiel : VlG. 
Thaps. Trinii. 7, p. 266 

iaeonsuêtus,a, um, «O inaccou- 
tumé : Vitr. 1, 4 <ff 2 qui n'a pas 
l'habitude : alicui rei Sil. 11, 282, 
d'une chose. 

inconsultë (inconsultus), incon- 
sidérément, imprudemment, à la 
légère : Cic. Nat. 1, 43 ; Off. 2, 54 ; 
Liv. 4, 37, 8 II -tins Liv. 41, 10, 5 

inconsultë, c. inconsulte: Her. 
3, S ; Vhv. Dig. 28, 4, 1. 

inconsultum, i, u., c. inconsul- 
tus 2 : Sil. 8, 217. 

1 inconsultus a, um (in privj, 
1T 1 inconsidéré, irréfléchi, impru- 
dent : Cic. R. Post. 2; Dej. 16; 
HOR. Ep. 1, 5, 15; Liv. 5, 20, 5, 
etc.; Gell, 19, 1, 17 <ff 2 non 
consulté : Liv. 36, 38, 2 ; Suet. ■ 
Tib. 52; Plin. Ep. 10, 107, 2 
«fT 3 non considéré, non respecté : 
Amm. 27, 2, 9 ; Cod. Th. 15, 1, 37. 
\ 2 inconsultus, abl. û, m., non- 
consultation : inconsultu meo Pl. 
: Trïn. 167, sans me consulter. 

inconsummâtio, ônis, f ,, imper- 
fection : Tert. Valent. 10. 

inconsummâtus, a, um, ina- 
chevé, incomplet : Ambr. Fid. 2, 
15, 129 1| [%.] grossier [pers.] : 
Amm. 21, 10, 8. 

^nconsnmptïbïlïs, e, qui ne 
peut se consumer, sans fin : Cas- 
siod, Psalm. 127, 2. 
: inconsumptus, a, um (in priv.;, 
non consumé: Ov. M. 7, 592 1| 
;[fig.] éternel : Ov.' M. 4, 17. 

inconsûtïlis, e, qui est sans 
couture :_ Vulg. Joan. 19, 23. 

inconsutus, a, um, non cousu : 
Hier. Ep. 22, 19, 3. 

ineontânunâbïlïs, s, qui ne 
: peut être souillé : Tert. Marc. 
4 14 ; Aug. Corif. 7, 3. 

; incontâmmàbïlïtër, sans pou- 
rvoir être; souillé : Aug. Gen. lin 

(fin). 

:i rincontâmïnâtus, a, um, qui 

: n'est pas souillé : Yarr. R. 3,9, 

16; Liv. 4, 2, 5 1| -issimus Aug. 

: Cvu.9, 16, 1. 

incontanter, incontâtus, v. 

mcunct-. 

inçontemplâbïlïs, e, qu'on ne 
peut contempler : Tert Marc. 5, 

incontemptïbïlïs, e, qui n'est 
gjpasVihéprïsable : Tert. Apol. 45. 
:ffincontentus, a, um (in, con- 
"Stendo)yqm n'est pas tendu, lâche : 

Cic. Fin. 4, 75. 
incontïgùus, a, um, qu'on ne 
peut toucher : Arn. 7, 3. 
SE; mconfànens, tis, qui; ne retient - 

pas: Plin. 8, 168 II incontinent, 
sunmodérë : Hor. O. 3, 4, 77 II 
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mi Sen. Nat. 3, 30, 5, qui ne se 
maîtrise pas. 

incontïnentër ( inconlinens ) , 
sans retenue, avec excès : Cic. 
Off. 3, 37; Cels. 1, 3. 
. incontïnentïa, se, î. (inconti- 
nens), f 1 incontinence [d'urine] : 
Plin. 20, 161 % 2 incapacité de 
restreindre ses désirs : Cic. Cml. 
25. 

incontïnûus, a, um, sans con- 
tinuité : Boet. Mus. 2, 22. 

incontràdïeïMlis, e, qui ne peut 
être contredit : -bilior Tert. Marc. 

4, 39. 

incontrectapïlis, e , insaisissa- 
ble : Aug. c. Sec. Jul. 6, 22. . 

incontristàbïlis, e, qui ne peut 
être attristé : Fulg. Inc. 50. 

incontrïtus, a, um, sans re- 
mords : Hier.. Orig. Jerem. 3, 1. 

inconvënïensj tis, «il 1 qui ne 
s'accorde pas, discordant : Gass. 
Fam. 12, 13, 1 ; Sen. Beat. 12 ; 
Quint. 1, 5, 51 fl" 2 qui ne convient 
pas, qui ne sied pas : Apul. 
Mund. 27. 

inconvënïentër, sans conve- 
nance : Aug. Trin. 2, 9. 

inconvënienlâa, .as, 'f., défaut 
d'accord, incohérence : Tert 
Marc. 4, 16. 

inconversïbïïis, e, qu'on ne 
peut intervertir : Aug. Music' 

5, 21. 

inconvertïbïlïs, e, immuable : 
Tert. Hermog.- 12 ; Anim. 21 1| 
qu'on ne peut convertir : Paul 
Ambros. 17. 

ineonvertïbffîtâs, âtis, f., inva- 
riabilité : Cassiod. Eccl. 1, 14. 

inconvertïbïlïtër, invariable- 
ment :_Eccl. 

inconvihcïbïlis, e, qui ne peut 
être persuadé : Hier. Orig. Jerem. 
3,1. 

inconvôlûtas, a, um, c invo- 
lutus : Amm. 29, 2,1. 

inconvulsïbïïïs, e, inébranla- 
ble : Rustic. Aceph. 1184. 

inconvulsus, a, um, non arra- 
ché : Cod. Th. 5, 13, 14. 

incôpïôsus, a, um, sans res- 
sources : Tert. Jejun. 5. 

ineoprîo, are (zoirpoç), tr., cou- 
vrir d'ordures, d'outrages : Com- 
mod. Inst. 1, 19, 6. 

incôquo, oxi, octum, ëre,tr , «ff 1 
faire cuire dans [alicui rei ou ali- 
qua re] : Plin. 15, 60; Virg. G. 
4, 279 AT 2 plonger dans, teindre : 
Virg. G. 3, 307 ; Sil. 17, 637 || ap- 
pliquer un métal fondu : Plin. 39, 
162 % 3_[fig.] incoctus Pers. 2, 74, 
imprégné de j imbu de. 

incôram, ëii face : Apul. M. 7, . 
21; 9, 10 1| avec gén., Apul. M. 
9, 15; 10, 5. 

incôrônâtus, a, um, qui est 
sans couronne : Apul. M. 4, 29. 

incorpôrâbïlis, e, incorporel : 
Tert. Marc. 3, 17. 

ineorpôrâlïs, e,. incorporel, im- 
matériel : . Sen. Ep. 58, 11 ; 
Quint. 5, 10, 116. 

incorpôrâlïtâs, âtis, f., immaté- 
rialité, incorporalité : Macr. 
Somm. 1, 5, 13; Tert. Anim, 7. 
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iaeorpôrâïïtër, immatérielle- 
ment : Mamert. An. 3, 14. 

iacorpôrâtïo, mis, î. (incar- 
poro), incorporation : Cod. Th. 
10, 9, 1 11 incarnation : Eccl. 

incorpôrâtiis, a, um, part, p. 
de incorpora. 

incorpôrëus, a, um, immatériel, 
incorporel : Gell. 5, 15, 1; 
Macr. S. 7, 15. 

incorpôro, âvi, âlum, are, tr., v 
incorporer : Solin. 22, 20 U -ora- 
tus, incarné : Eccl. 

incorrectus, a, um, non cor- 
rigé : Qv. Tr. 3, 14, 23 

incorrïgïbïlis, e (in, corrigo), 
incorrigible : Cassiod. Am. 15. 

incorrîgïbQïtër, d'une manière 
incorrigible : Isid. Sent. 3, 2, 6. 

incorruptë (incorruptus), avec 
intégrité, d'une manière que rien 
n'altère : Cic; Fin. 1, 30 || correcte- 
ment : Gell. 13, 21, 4 II -Hws. Cic. 
Marc. 29. 

incorruptëla, x, t., incorrupti- 
bilité : Aug. Ep. 146, 15; ECCL. 

incorruptïMÛs, e, incorruptible : 
Lact. 1, 3 ; Aug. Civ. 22, 26. 

incorruptïbïlïtâs, âtis, f., in- 
corruptibilité : Tert. Marc. 2, 16. 

incorruptïbïlïtër, d'une ma- 
nière incorruptible : -bilius Aug. 
Conf. 3, 2. 

ineorraptïo, ônis, f., incorrup- 
tibilité, durée éternelle : Tert. 
Res. Carn. 51; Eccl. 

incorruptîvns, a, um et incor» 
ruptôrius, a, um, incorruptible : 
Hier. Ep. 152; Tert. Marc. 2 r 
16. 

incorruptus, a, um, fl" 1 non cor- 1 
rompu, non altéré, non gâté [pr. 
et %.], pur, sain, intact, dans son 
intégrité naturelle, etc. : Cic. Br. 
36; Plin. 2, 230 1\ Cic. Or. 64; 
Tusc. 1,43; Ac. 2, .19; Br. 132; 
custos incorruptissimusilo~R. S. î, 
6, 81, le gardien le plus incorrup- 
tible ^f 2 qui ne se gâte pas, incor- 
ruptible = impérissable : Sall. J 
2, 3. 

incoxi, part, de incoquo. 

ineoso, are (coxa),ïnt., s'ac- 
croupir : Pompon. Coni. 97 ; Non. 
39, 9. 

incrasso, are (in, crassus), tr. s 
engraisser : Tert. Psyck. 6 U [fîg.] 
rendre épais, lourd : Eccl. 

incrëâbïlis, e, qui ne peut être 
créé : Mercat. Nest. 1, 7. 

incrëàtus, a, um, incréé : 
Ambr. Bex. 1, 1; Hier. Didym. 

8 -. 

incrêbresco, brûi ou -besco, 
bûi, ère, int., s'accroître, croître :■ 
Pl. Merc. 838 ;Cw.Fam. 7^20,3;: 
Or.66;Liv.7,12,7 || sedévelopper, 
se répandre [en pari., d'un bruit 5 
d'une nouvelle, etc.] : hoc incre- 
fcrettf'avecprop. inf. Cic. de Or. 1, 
82, ce bruit s'est répandu que; 
inde rem ad triarios redisse, cum, 
laboratur, proverbio increbuit Liv. 
8, 8, 11, dé là provient cette ex- : 
pression proverbiale « on en est 
venu aux triaires » pour parler 
d'une situation critique. 

incrëdendus, a, um, incroyable J 
Apul, M. 9, 12 ; Apol. 47. 
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nicrëdïbïlis, e, <ff 1 incroyable, 
inouï, inimaginable,, fantasti- 
que : Cic. de Or. 1, 172 ; Fam. . 
13, 54; AU. 13, 23, 3 \\ incredibile 
est [avec int. indir.J : Cic. AU,. 
15, 1, 1; Quint. 1, 1, 32; [avec 
prop. inf.] Quint. 7, 2, 31; [avec 
sup. en u] Cic. Verr. 2, 124 ; Sali,. 
C. 6, 2 II indigne d'être cru : PL. 
Bac. 614 1! 2 incroyant, incrédule : 
Apul. Ascl. 28 ; Eccl. 

incrëdïbïlïtâs, âtis, f., incrédu- 
lité : Apul. Ascl. 27 || incrédibi- 
lité : Dig. 48, 5, 29. 

incrëdïbïlïtër, d'une manière 
incroyable, étonnamment : Cic. 
Leg. 2, 33; CM 51; AU. S, 7, 1. 

incrëdïtus, a, um, à quoi l'on 
n'ajoute pas foi : Apul. Socr. 18. 

incrédule, avec incrédulité : 
AUG. Serm.75, 3. 

incrëdûlïtâs, âtis, î., incrédu- 
lité : Apul. M. 1, 10 II incrédu- 
lité religieuse : Cod. Th. 16, 8, 
19; Eccl. 

incrëdûlus, a, um, «fî 1 incré- 
dule : Hor. P. 188; Quint. 10, 

3, 11 ; 12, 3.8, 11 1| qui n'a pas la 
foi : Eccl. H 2 incroyable : Gell. 
9, 4, 3. : .. 

incrëmâtus, a, um, part., v. 
incremo. 

incrëmento, are (incremen- 
lum), int., augmenter : Aug. lAt. 
Petil.. 3, 54. » ' . ■ 

incrômentûlum, i, n., . petit 
accroissement : Apul. M. 5, 12. 

incrémental, i, m (incresco), 
accroissement, développement : 
Cic. CM 52; Col: 8? 15, 6 U pro- 
géniture : Virg. B. 4, 49; Curt. 
5, 1, 23 II augmentation^ addition : 
incrementum ajferre rei Cic. Fin. 
2, 88, ajouter qqch à une chose II 
.gradation [rhét.] : Quint. 8, 4, 
S || ce qui développe : viperei den- 
tés, populi incréments futuri Ov. 
M. 3, 103, les dents du dragon 
qui feront naître un peuple. 

incrëpâtio, ônis, f. (increpo), 
Téprimande, reproche, blâme : 
Tert. Marc. .4, 7. 

incrëpâtîvë (increpativus),a,vec 
réprimande : Sid. Ep. 6, 9; Acr. 
Hor. Ep. 2, 2, 154. 

incrëpâtïvus, a, um (increpo), 
qui reproche : Ps.- Hier. Job. 38. 

increpâtôr, ôris, m. (increpo), 
celui qui gourmande : Cassiod. 
Psal. 140, 6; Acr. Hor. P. 174. 

incrëpâtôrîus, a, um (increpo), . 
de réproche : Sid. Ep. 9, 7. 
- iacrëpâtuSj a, um, v. incre- 

incrëpjlvi, v. increpo S— >• 
incrëpïtb, âvi, âtum,; are (in- 
crepo), % 1 int., "'crier après qqn, 
alicui : Prop. 2, 26, 15\\ exhorter,, 
encourager': ViRG. En. 1, 738 If 2 
tr., gronder, blâmer : Ces.- G. 
2, 15, 5; Liv. 1, 7, 2 II [avec gén., 
à cause de] : Sil. 8, 263 ; 9, 6 || 
frapper : Stat. Th. 10, 132 II repro- 
cher, aliquid alicui, qqch à qqn : 
V.-Max. 3, 3, 2. 

1 incrëpïtus, part, de '. increpo. 

2 inçrëpïtûs, abl. U, m., repro- 
che, interpellation : Tert. Marc. 

4, 8. ■-..-."'•■ 


increpo (âvi, âtum), mieux iXi, 
ïtum, are, int. et tr. 

I int.,1[ 1 faire du bruit, faire un 
cliquetis, claquer, craquer, etc. : 
disais increpuit Cic. de Or. 2, 21, 
le disque a résonné 11 [ace. objet 
intér.] increpui hibernum PL. Rud. 
69, j'ai fait entendre les gronde- 
ments de la tempête, cf. sonitum 
tuba increpuit Virg. En. 9, 504, 
la trompette fit entendre ses sons 
^1 2 se faire entendre, éclater, se 
répandre : quicquid increpuerit, 
Catilinam limeri Cic. Cat. 1, 18, 
au moindre bruit, craindre Cati- 
lina; simul alque increpuit suspicio 
tumultus Cic. Mur. 22, dès qu'un 
soupçon de guerre a éclaté, s'est 
ébruité. 

II tr., <ff 1 a) faire rendre un son 
en heurtant :. lyram Ov. H. 3, 
118, faire résonner la lyre;' b) 
faire retentir d'un bruit en heur- 
tant : cum Juppiter increpuit 
nubes Ov. M. 12, 52, quand Ju- 
piter a fait retentir les nuées [de 
sa foudre]; increpuit quantis viri- 
bus unda lalus! Ov. Tr. 1, 4, 24, 
avec quelle violence l'onde fait gé- 
mir les flancs du navire ! c) heurter, 
frapper.d'un bruit : ita me increpuit 
Juppiter Pl. Amp. 1077, tellement 
Jupi*er. m'a étourdi de son fracas 
1T 2 fig.] à), apostropher, aliquem 
qqn : Virg. En. 10, 830; Liv. 
45, 23, 19, etc ; aliquem male- 
diclis Sall. G. 21, 4, se répandre 
en invectives contre qqn, cf; Liv. 
23, 45, 5 II Fulvi similitudinem 
nominis increpans Liv. 27, 1, 9, 

. invoquant; (mettant en cause) la 
ressemblance de nom de Fulvius; b) 
gourmander, faire des reproches 
à, blâmer : aliquem Cic. Sest. 
132 ; perfidiam alicujus Cic. Q. 2, 
3, 3, blâmer qqn, la perfidie de 
qqn; aliquem avaritiai Suet. 
Col. 39, reprocher à qqn son ava- 
rice, cf. Suet. Galb. 15; [poét.] 
stimulo tardos boves Tib. 1,-1, 30, 
gourmander avec l'aiguillon la len- 
teur des bœufs, cf. Virg. G. 4, 71 ; 
c) dire qqch en invectivant : hœc 
in regem increpans Liv. 1, 51, 1, en 
adressant au roi ces invectives II 
increpare quod Liv. 4, 32, 2, blâmer 
de ce que; [avec prop. inf.] invec- 
tiver, faire des reproches en disant 
que : Liv. 3, 3, ~6 ; [avec int. ind.] 
demander en gourmandant :. Liv. 
3, 60, 11, [avec ne] Hor. 0. 4, 15, 
2, donner l'avertissement de ne 
pas. 

S§-> formes increpavi PL. 
Most. 750, r Suet. Tib. 52;incré- 
patus Just. 11, 4, 5. 

incrëpundïa, ôrum, n., c. cre- 
pundia.(Rg.) : -i Fulg. JEt. rr&md. 11. 

incresco, ëvi, ère, int., <ïï 1 croître 
sur [avec dat.] : Plin. 28, 163 V 2 
pousser, croître : Ov. M. -'Il,- 
48; Col. 3, 21 II s'accroître : Virg. 
En. 9, 688; Liv. 1, 23, 8; 10, 5, 
2 II [rhét.] aller en gradation : 
Quint. 8, 4,2. 

incrëto, are (in, creta), tr., 
blanchir avec de la craie : PETR. 
102, 14;NEG.5, 17, d. 

i incrêtûs, a, um (in, cerno), 
non tamisé : Apul. M. 7, .15. . 


2 incrëtas, a, um, part. p. de 
incerno. f 

incribrâtus, a, um, part. p. de 
l'inus. incribro, tamisé au-dessus • 
Plin. 17,76. 

incrimrnatïo, mis, î., impos- 
sibilité d'être accusé, innocence : 
Tert. Res. 23. 

incrispâtïo, ônis, î. (in, crispo), 
frisure : Aug. Ep. 112, 22. 

incrûdesco, ère, c. crudesco: 
N.-Tir. p. 81. ' 

incrùentâtus, a, um (in, enten- 
te), H 1 non ensanglanté : Ov. M. 
12, 497 AI 2 ensanglanté : Tert. 
Nat. 1, 7. 

incruentë (meruentus), sans 
répandre de sang : Prud. Per. 10, 
1094. 

iucrùentus, a, um, non ensan- 
glanté : Sall. G. 61, 7; Liv. 2, 
56, 15 II qui n'a pas versé son 
sang, non blessé : Liv. 8, 29, 12 ; 
incruento exercitu Sall. J. 92, 4, 
■ sans que l'armée ait versé son 
sang. 

incrustâtïo, ônis, î. (incrusto), 
revêtement [de marbre] : Dig. 5, 
2, 13; 50, 16, 79. 

incrusto, âvi, âtum, are, tr„ 
couvrir d'une croûte, d'une 
couche, d'un enduit : Varr. R. 3, 
14, 1; 3,15, 1 II salir :.Hor. S. 1, 
3,.56._ 

incuba, ge, m., possesseur illé- 
gitime; usurpateur : Gloss. 

'incûbàtïo, ônis, t. (incuba), 
^1 1 couvaison, incubation : Plin. 
10, 152 «ff 2 [fig-] possession illé- 
gitime : Cod. Just. 7, 38, 3. 

incûbâtôr, ôris, m. (incubo), 
H 1 celui qui couche dans [ v. incubo 
§ 2] ; Tert. Anim. 49 1[ 2 posses- 
seur illégitime, usurpateur ; Macr. 
Somn. 1,10; Cod. Th. 16, 10, 20. 

incûbatris, ïcis, f., qui se 
couche dessus, qui s'étend au- 
dessus : Aug. Sèrm. 23, 4. 

ineûbïto, ôot, âtum, are, fréq. 
de incubo, II 1 int., couver dans : 
Col. 8, Ï4, 9 fl 2 tr., au pass., être 
couvé : Pl. Pers. 284. 

1 incûbïtus, a, um, part de 
incubo. 

2 incûbïtus, ûs, m., position 
de celui qui se couche sur : Plin. 
28, 54 1| incubation : Plin. 10, 
152. _ 

i incubo (âvi, âtum),ui, îtum, 
are, int., qqî tr., H 1 être couché ' 
(étendu) dans, sur : [avec dat.] 
Curt. 7, 21, 8; Liv. 21, 27, 5, 
etc. Il [fig.] ponto nox incubât atra 
Virg. En. 1, 89, sur la mer 
s'étend une noire nuit; Mimera 
incubât hasta Ov. M. 6, 593, une 
lance .répose sur son épaule II 2 
[en part.] être couché dans un 
temple sur la peau des victimes 
pour attendre les songes de la 
divinité et en tirer une interpré- 
tation : Virg. En. 7, 88; [et 
aussi pour obtenir la guérison 
d'une maladie] : PL. Cure. 61 ; 266 
<f 3 couver, a; int., Col, 8, 5, 10; 
h) tr.,. Plin, 10, 161 ; ova incubila 
Plin. 29, 45, œufs couvés 11 4 
[fig.] couver une ,-. chose, veiller 
sûr elle jalousement :'. pecumx 
Cm: Clu. 72, couver son argent! 
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iefosso incubât aura Virg. G. 2, 
507, il couve l'or qu'il a enfoui, 
cf. Liv. 6, 15, 5; Quint. 10, 1, 
2; dolori Sen. Marc. 1, couver 
(entretenir) sa douleur % 5 être 
couché • sur = ne pas lâcher 
prise : Italim Flor. 2, 6, 57, être 
rivé à l'Italie II séjourner : Ery- 
mantho Ov. H. 9, 87, séjourner 
sur l'Erymanthe lltr., habiter 
un lieu sApul. M. 7, 190 II 6 être 
contigu à : jugum ineubans mari 
Plin. 6, 53, montagne touchant 
la mer. 

S— > incubalums Tert. Anim. 
.48. 

2 iiicûbo, ônis, m., gardien 
d'un trésor : Petr. 38, 8 II incube : 
Tert. An. 44. 

ineûbûi, pf. de incubo et in- 
cumbo. ' 

. incûbus, j, m., incube : Aug. 
Civ. 15, 23: Serv. En. 6, 776; 
Isid. 8,11, -103. 

incûdis, v. ïkcms. 

inculcâtê, inus.; inculçatius 
Âog. Servi. 162, 2, d'une, façon 
plus pénétrante. . ■■'-. 

■inculeatïo, ônis, î. (inculco), 
action d'inculquer :Tert. Apol.39. 
.'-■' ineulcâtôr, Bris, m., qui foule 
aux pieds : Tert. Gnost. 6 || qui 
inculque : Cassiod. Var. 12, 1. 

inculcâtus, a, um, part de 

inculco, âvi, âium, are, (in, 
calco), tr., if 1 fouler : Col. 2, 20, 
1; 11,3, 34 11 2 fourrer, interca- 
ler : Cic. Off. 1, 111; Or. 50; 
opus inculcaturri Cic. Att. 16, 3, 1, 
; oeuvre avec des additions U 3 faire 
pénétrer dans [avec dat.J : aliquid 
oculis,. animiS: Cic. Nat. 1, 108, 
faire entrer dans les yeux, dans 
lesesprits II Grssçi se inculcant au- 
ribus nostris Cic. '-.de Or. 2, 19, les 
Grecs -cherchent iav: envahir, nos 
•oreilles, veulent s'imposer à nos 
oreilles II inculquer : id quod tra- 
ditur,.vei etiam inculcatur ■ Cic. de 
rOr^l, 127, ce qu'on enseigne ou 
même que l'on inculque \\incul-. 
càtum est Metello avec prop. inf. 
: Cic. Verr. 3, 156, ,on a fait péné- 
trer dans l'esprit de Métellus que; 
.-; [ayec : ut] Cic : Vat. 26, suggérer de. 
ineulpabïlis, e, irréprochable : 
Avien. Arat. 28; Sol. 30, 32. 
. inculpàbïlïtër , irréprochable- 
ment : Cassiod. Var. 5, 27 ; Eccl. 
Ij incùlpâtê . (inculpatus), sans 
faute : Ambr. Jac. 2, 3, 12; Eccl. 
inculpâtim (inculpatus), sans 
: faute ,: Cod. Th. 6, 30, 20. < 

inculpâtïo, ônis,-î. (inculpa), 

accusation, inculpation : Boet 

-4r. top. 8, 4. 

inculpatus, a, um (in, culpo), 

isirréprochàble ; ■••:' ■Ov. : : M. 9,: 673 

|l||:^SsïmMs : GELL. 14, 2, 4.5 

j « inéulpo, are, ..tr., ; inculper . : 
SBoet. Arist.top. 8, 4. ■.-"■ 
;.•;': inculte (incultus), d'une ma- 
: nière négligée : Cic. Quinct. 18 II 
■sans spin, sans apprêt : Cic Or. 28. 
" 1 incultus ,- â,um, il inculte, 
3,en friches Cic. Br. 16; 259; Nat. 
gi;* 24 if 1 non cultivé , non soigné , 
J; non paré, rude, négligé ■:; Cic. Br. 

Gaïttot. — tat.-Fr. 
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117 ; Agr. 2, 13 II sans éducation î 
Sall. C. 2, 8 1| sans culture : 
Hor. Ep. 1, 3, 22 II sauvage ; 
Tib, 4, 1, 59. 

2 incultus, ûs, m., défaut de 
culture, de soin, abandon, négli- 
gence [fig.] : Sall. G. 55, 4; J.- 
2, 4; Liv. 42, 12, 7. 

incumba, m, f., imposte [ar- 
chit.].: Vitr. 6, 8, 4. 

incumbo, cùbùi, cubitum, ëre, 
int., Il 1 s'étendre sur, s'appuyer 
sur: toro VlRG. En.4, 650, s'étendre 
sur un lit; olivas Virg. B. 8, 16; 
in scuta Liv. 35, 5, 7, s'appuyer 
sur un bâton d'olivier, sur des bou- 
cliers; sarcinis Liv.. 22, 2, 8, s'é- 
tendre sur les bagages; remis 
Virg. En. 5, 15, peser sur les 
•rames If 2 se: pencher :,ad.ali- 
quem Ov. M. 9, 385; alicui 
Quint. 11, 3, 132, se pencher vers 
qqn; silex incumbebat ad amnem 
Virg. En. ■ 8, 236, le rocher pen- 
chait vers le fleuve ;laurusincum- 
bens arse VIRG. En. '2, 514, un 
laurier penché sur l'autel || in 
gladium Cic. Inv.'2, 154; gladio 
Her. 1, 18;gladium PL. Cas. 308, 
se jeter sur son épéelTS peser sur, 
s'abattre sur : in hostem Liv. 30, 
34, 2, faire pression sur l'ennemi, 
cf. Liv. 27, 40, 6; lestas incum- 
bens . scopulis ; Virg. G. 2, 377, la 
chaleur d'été pesant sur _ les 
rochers; tempestas incubuii silvis 
Virg. G. 2, 311; la tempête s'est 
abattue sur ,1a forêt, cf. Virg. 
En. 1, 84 ;. HOR. 0. 1, 3, 30 1T4 
[flg.] a) s'appliquer à: inaliquam 
rem; ad aliquam rem CiC. Phil. 4, 
12 ; 6, 2, etc. ; alicui rei Tac. D. 
3; Plin. Ep. 7, ,27, S >; b) peser 
sur, faire pression sur [alicui, 
qqn] : Cic, de Or. 2, 324; Tac. 
An. .14, 54 ; alicui rei Liy. 3, 16, 
5 '■'; c) se pencher, se. porter vers : 
idem s vo&îif; pmnesS ortinës, eqdem 
incumbunt municipia Cic. Phil. 
6, 18, c'est 'là aussi ce que veu- 
lent tous les ordres de l'état, c'est 
le but où tendent les naunicipes; 
eos, qui audiant, quocumque incu- 
buerit (orator), impellere Cic. de 
Or. 3, '55, pousser l'auditeur du 
côté; quel qu'il soit, où il (l'orateur) 
se porte lui-même, cf. Cic. Mur 
53 ; d) [avec inf.] s'appliquer àfaire 
qqch: VlRG. G. 4, 249; TAC. H. 
2, 10; [à noter] heec doce, hxc 
profer, hua .incumbe decuriasse 
Plancium QIC. Plane. 45, montre, 
étale au jour, attache-toi à prouver 
que Plancius aformé des cabales; 
[avec ut] Cic: Fam. 10, 19, 2, se 
donner à la tâche de; [abs 1 ] Virg. 
■ ']Enr4.>:39!?:ïfs& inettre.au travail 
H 5 [décad.] incomber à qqn. 

'mcùnïmâtïoV' wws,: f;, gonfle- 
merit : ; ; *Arn-.; 3, 24. "-; 

inciinâbùla, Srum, n., langes, 
maillot des enfants : PL. Truc. 
877 ; Amp. 1104 il berceau : Ov 
M. 3, 317 || lieu de; naissance : 
Cic. Att. 2, 15,3; Ov; M. >S, 99 
Il enfance :;Liv. 4, 36 ; Amm. 14, 
6, 4 || [fig-] origine, 'commence- 
ment : Cic Or. 42; de Or. 1, 23. 
■ . incunctâbïlis, e (in, cunctor), 
qui, ne souffre -pas d'hésitation ; 
Ole. 22, 5,21. 


INCUREO 

. incunctâbundus, a, um, qui. ne 
tarde pas : Auct. Zacck. 1, 18. 

incunctans, îî's, qui n'hésite 
pas : P. Petr_. Mart. 5, 132. 

mcwiçtantëT, (incunctans ), 
sans hésitation : Làct. 6, 12. 

incunctâtus, a, um (in, cunc- 
tor), fait sans retard : Apul. M. 5, 

14 : » .' 
incûpïdus, a, um, qui désire 

vivement [av. gén.] ; incupidior 

Afran. Gom. 361. 

racûràbïlis, e, incurable : Gas- 
siod. Eccl. 2, 6. 

incûrâbïlïtër (incurabilis), 
d'une manière incurable :.GIL 4, 
3034. 

incûrâtê, sans soin, négligem- 
ment : BpET, Ar. int. sec. p. 384. 

ineùràtus, a, Um, non soigné 
[plaie] : Hor. Ep, 1, 16,24 || [fig.] 
négligé : VOP. Aur, 28. 

incûrîa, :œ, î. (in, cura), 
défaut, de soin, négligence, insou- 
ciance : Cic. Lse. 86 ; Prov. 5; 
Hor. P. 352. 

incûrïôsê (incuriosus), négli- 
gemment, sans soin : Liv. 8, 38, 
2; Gell.2, 6, 1 ; -msTAC H. 4, 28. 

incûriôsïtâs, âtis, î. (incurio- 
sus) négligence : Cassiod. Var; 
7, 4;SAhy.:Gub. 1, 1. 

incûrïôsûs, a,um, 11 1 qui n'a 
pas de souci, indifférent, sans 
égard [avec: gén.] : Plin. Ep. 5, 
20,1 ; Tac. An. 2, 88 II [avec dat.] 
Tac, An. 14, 38 II [avec in abl.] 
Suet. Aug. 79\\pace incuriosus 
Tac. An. 4, 45, rendu négligent 
par la paix H 2 sans soin, négligé : 
Tac An. 6, 17; Suet. Galb. 3. 

inciirro, eurri et cûcurri, cur- 
sum, ère, int., qqf. tr., 1T 1 courir 
contre, se jeter sur : a) in columnas 
Cic Or. 224, donner, de la. tête 
eh courant '.; contre ''• lés colonnes; 
: levi armaturse Liv. 22, 17, 6, 
venir donner (se heurter) contre 
les troupes légères; armentis Ov. 
M. 7, 546, se jeter sur les trou- 
peaux; Mauris Sall. j. 101, 8; 
.in Romanos. Liv. 5, 49, 5, fondre 
sur les Maures, sur les Romains; 
b) tx.,incurrere hostes Sall. H. 2, 
30; Tac. An. 1, 51; 2, 17, fondre 
sur les ennemis; c) in alïquem.ClC, 
Sest, 14, tomber sur qqn, le ren- 
contrer par hasard, cf. Cic.-Pfcmc. 
17 % 2courir dans, faire irruption 
dans : in agrum Gallorum Liv. 
29, 5, 6, faire irruption dans le 
territoire gaulois ; in quadrigarum 
curriculum Cic. Mur. 57, se jeter 
dans la piste des quadriges ;, in , 
umbram terrai luna incurrit Cic 
Div;2, 17, la. lune dans sa course. 
se jette dans l'ombre de la terre 
\\agri, qui inpublicum Campà- 
num incurrebant Cic. Agr. 2, 82, 
dés terres : qui faisaient incur- 
sion, (s'enclavaient) dans le do- 
maine campanien 1T 3[fig-] a) fon- 
cer sur ; .qqn [i« : aliquemj en pa- • 
' ro!es*,'fâïre" une sortie contre qqn : 
TreR. Fam. 12, 16, 3 ; b) tom- 
ber sur, , arriver, à : casus qui in 
sapiehtem potest incurrere : Cic 
Tusc. 5, 29, le hasard qui peut 
atteindre le sage || se présenter S 
; incurrunt tempora Cic. de. Or, 2, 

'•:■■' '-•"' '■' : *26y ■■ 




ifi 




IHCURSATIO 

139, il se présente des circons- 
tances, cf. GlC. Tcp.79 ;Part. 51 
il m oculos incurrentibus Us quos... 
Cic. Att. 12, 21, 5, alors que se 
présentent sous mes yeux des 
gens que...; c) se jeter dans, donner 
• dans, encourir : in oclia hominum 
Cm.. Off. 1, ISO,, encourir la haine 
des hommes; in alterum genus 
injustitix Cic. Off. 1, 29, donner 
dans le second genre d'injustice, 
s'en rendre coupable, cf. Off. 
3, 55 ; in varias reprehensiones 
Cic Fin. 1, 1, s'exposer à des 
critiques variées; incurrit laurus. 
non splum.in oculos, sed eliam in 
vocuias malivolorum GlC Fam. 2, 
16, 2, mes lauriers attirent non 
seulement les regards, mais en- 
core lés quolibets de la malveil- 
lance; d) tomber dans, se rencon- 
trer avec, coïncider : quem in diem 
incurrat (febris) nescio . Cic. Att. 
7,_ 7, 3, quel est le jour de ta 
fièvre, je l'ignore; navigatio incur- 
rit in ipsos elesias Cic. Fam. 15, 
11, 2, la traversée coïncide juste 
avec les vents étésiens; [avec dat.] 
Suet. Tib. 26; e) arriver dans sa 
course (au cours d'un . exposé) 
à : incurro in memoriam commu- 
nium miseriarum Cic Br. . 251, 
je m'engage dans le souvenir des 
malheurs publics; in. nostra tem- 
pora incurrens Cic. Q. 3, 5, 2, en 
m'engagèant dans les événements 
contemporains; l) tr., assaillir : 
ingratos memoria incurrit Sen. 
Ben- 1, 12, 1, le souvenir assaille 
les ingrats (s'impose à eux). 

incursâtïo, ônis, f. (incurso), 
incursion : Non-. 44, 27. 

incursax, âcis (incurso), qui 
fait des incursions : Sid. Ep. 8, 12. 

incursïbïlis, e, ( incurro ), exposé 
aux incursions : Vulg. Non. 30, 8. 

iricursim (incurro), rapide- 
ment: Gmcil. Corn. 46. 

incuTsiOjôm's, f. (incurro), II 1 
choc contre:. Cic. Nat. 1,114 ; Fin. 
1,21 II attaque : Cic. Gxc.44 If 2 
incursion : ÇiES. G. 6, 10 ; 'in fines 
Romanorum : incursionem facere 
Lit. 1, 11, 1, faire une incursion 
sur le territoire des Romains. 

incuxsïtO', are (incurso) , 1f 1 int., 
se jeter sur: [avec in ace] Sen. 
Beat. 27 || [abs'] attaquer : Sen. 
Ir.. 2, 35, 5- % 2 seheurter contre 
(in aliquem, contre qqn) : Sen. 
Ir. 3, -6, ^:|| [abs'] : Sen. Sp. 
110,7. 

incurso, âvi, âtum, are (incur- 
ro}, int. et tr 

I int.,H 1 courir contre, se jeter 
sur : in hastem -Lit 36, 14, 12, 
fondre sur l'ennemi; [fig.] inewr- 
sabit in te dolor meus Cic. AU. 
12, 41, 2, mon chagrin retombera 
sur .''.toi -II 2- heurter contre : rapï- : 
: bits Ov, M. :14, '190, donner contre 
lés rochers ffl '3-[flg*.] se présenter : , 
quse oculis: inéursànt Quint. 10, 
3, 28, ce qui frappe les yeux, 
s'offre aux regards, 

II tr., fondre sur, attaquer : 
agmen incursatum ab equitibus 
Liv. 24, 41, 4, colonne assaillie 
par les cavaliers II faire irruption 
dans : agros LiV. 2, 48, 6, faire 
des incursions danslà campagne. 
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ineursôrïus, a, Mm,, qui pénètre 
(s'étend) jusque... : Grom. 336,23. 

1 incursus, a, um, part. p. de 
incurro. 

2 ineursûs, as; m., heurt, choc, 
rencontre, attaque : GlC. Ceec. 
22; CMS. C, 1, 71; Liv. 2, 25, 4 || 
[en pari, de choses] : Qv. M. 11, 
497; .11, 731; Quint. 10, 7, 3. 

incurvâbïlïs, e, qui ne peut 
être courbé : Cassiod. Var. 10,30. 
incurvâtïo, ônis, f. (incurva), 
action de courber, courbure : Plin. 
17, 207 1| génuflexion : Cassian. 
Cœn. 1, 7 || [fig.] cordis Aug. Ep. 
SI, 9, perversion du cœur. 

incurvâtus, a, uni, part, de 
incurva. 

incurvesco ou incurvisco, ère, 
int., se courbei-, plier : ENN, d. 
Cic. de Or. 3, 154. 

incurvïcervîcus, a,um (incur- 
vus; cervix), qui courbe le cou : 
Pacuv. Tr. 408. 

inerrrvïtâs, âtis, f. (incurvus), 
courbure : Chalcid. Tim. 62. 

ineurvo, -âvi, âtum, are (incur- 
vus), tr., Il 1 courber, plier : Virg. 
En. 5, 500; [pass. réfl.] se plier : 
Plin: 76, 222 II courber qqn : Sen. 
Nat. 5, 15, 3; [pass.. réfl.] Sen. 
.'Pot: 7,1, se courber, plier -Il incur- 
vâtus Cic. Fin. 2, 33, courbé [bâ- 
ton] «f 2 [Agi] abattre :Sen. Ir. 3, 
5 |[ émouvoir : Pers. , 1, 91 || =» 
pmdicare Mart. 11, 43, 5. 

incurvus, a, «m, courbé, courbe, 
arrondi : : Cic. Div. 1,30; Verr. 
2, 87; Virg. G. 1, 494 \\ [%.]. 
voûté [vieillard],: Ter; Eun. 336 
incûs, ûdis, f. (iw, cudo), en- 
clume : Cic. Nat. 1, 54 ; Vins. G. 
2, 540 ;uno opère eandem incudem 
tunderc GlC. de Or. 2, 162, dans 
une tâche invariable frapper la 
même enclume, s'occuper de la 
même chose; incudi reddeve versus 
Hor. P. 441, remettre les vers 
sur l'enclume,, sur le métier; ju- 
venes in- ipsa studiorum incude . 
positi Tac. D. 20, les: jeunes, gens 
encore en voie de se façonner par 
l'étude. 

iaeûsàbïlis, s (incusa),. rép.ré- 

hensible : -bilior Tert.. Nat. 1, 12. 

meûsâtïa, ônis, î. (incuso), 

reproche, Blâme ; Crc de Or. 3, 

106. 

iacûsâfâvus; easus,î c, accusa- 
livus : Diom. 314, 16. 

" incûsâtôr, ôris, m., accusateur: 
God. Just. 12, 36, 1S: 

ineûsâtuSj a, ; um, part, p, de 
incuso. . ■;/..:.■' • 
: .mcûsOiï4wï;:5temV'ôrg'tft«,;Ç(iti:'''' 
sa) , tr. : j accuser, [au sens défaire des 
reproches à], blâmer, -.aliquem vehe- 
menter Gms. G. 1, 40, 1, accabler 
qqn de violents reproches, .cf. G. 
2,15, 5; Virg. En. 11, 471; ali- 
quem superbiie Tac. An. 2, 78, 
accuser qqn d'orgueil || reprocher, 
se plaindre, de qqch : injurias 
Romanorum Liv. 8, 23, 4, repro- 
cher les injustices des Romains, 
cf. Liv.. i, 9,14; TlAcAn. 1, 35; 
6, 23 II [avec prop. inf.], articuler . 
comme -grief, comme reproche, 
que : Liv. 24, 1, 10; ;. 26, 12, : 'll;i 


INDAGES 

31,-6, 4.--TA.G. An. 4, 17; inmsa- 
oatwr toleraturus... Tac An. 6 3 
on arguait, contre lui qu'à surj- 
porterait |l [avec quod et subj.T - 
incusat se quod me moretur Pun* 
Ep. 6,20, 12, elle s'accuse, (se- 
reproche) de me retarder. 

incussio, ônis, f., c. incursio r 
Jord. Cet. 40. 

incussôr, ôris, m., celui emi 
frappe : P.-Petr. Mart. 5, 285. 

1 incussus, a, um, part, p, 'fc. 
incutio. 

2 incussus, ils, 'm., choc, coup» 
Sen. Gonst. 6, 4; Tac. H. 4, 23 

incustôdïtus, a, um , (in,' cus~- 
lodio), 1[ 1 non gardé, sans garde - 
Ov, Tr. 1, 6, 10; Mart. 2, 3^" 
1 II négligé, non observé :. Tac. An 
15, 52 ||non caché : Tac An. 12 
4 II 2 qui ne prend pas garde! 
imprudent : Plin. Ep. 6, 29, 10. 
1 ineûsus, a, mot (in, cudo), 
incusa aura dona. Pers. 2, 62 
présents incrustés d'or;, lapis in-, 
cusus Virg. G. 1, 275, pierre pi- 
quée' au marteau [pour servir de 
meule], cf. Col. 7,'l,3. 

2, ineûsus, a,um( in,cudo),non " 
travaillé, brut : Âvs.Epig. 131,4. 

incûtio, cussi, cussum, ère (in, 
et qiiatio),tv., fl lheurter contre, 
appliquer en frappant : scipionem. 
in caput Liv. 5, 41, 9, asséner, un 
coup de' bâton sur la' tête de qqn; 
pedem terrée Quint. 2, 12', 10,. 
frapper son pied contre la terre || 
aïicui colaphum Juv.. 9, 5, appli- 
quer à qqn "un soufflet Wincussi 
aHiculi Plin. 30, 78, membres 
contusionnés ; pi. n. incussa Plin. 6 
29, 33, parties contusionnées,. 1 
contusions f 2 lancer contre :has- 
tas, tela, saxa Tac: An. 13, off," i 
H: 3, 31, lancer des. javelots, des : 
traits, des pierres; imbergran- '% 
dinem incutiens . Gurt. 8, 4, 5, 
pluie mêlée de grêle-, H 3 [fig:p en- -ii 
voyer, inspirer, susciter : alïcuir: 
terrorem Cic Tim. 37, inspirer ds 
la terreur à qqn; tiraor incutimr- - 
Cic.de Or. 2, 209, on inspire de -••.'■ 
la frayeur; animo ■religionem-Ltv. o : 
22, 42, 9, jeter dans l'âme une- v 
crainte religieuse; alicui negott-k 
aliquidlïOB.. S: 2, 1, 80, suseïterf : > 
à: qqn qq embarras || alicui -«.M»-- ;i 
J-mm-Liv. 2, 8, 7, apporter brus-- ■• 
quement une nouvelle à qqn. 

iudâgâbïlis, e (indagare), crai , 
recherche : Grom. 394, 5. 

indâgâtïo, ônis, f., (indagare), 
recherche : GlC. Off. 1, 15; Tuse. 
4,69. ■ _ 

indagâtôr, ôris, m. (indagare), .A 
U 1 celui qui suit la piste : IsiD. 
Orig. 10 ll'qut est à, la recherche- 
de : Col. 2, 2, 20; 9, 8, 12 11 2- 
[fig:] investigateur, chercheur, 
scrutateur : PL. Triri. 240; Vitr. 
ï'6,6. 

. indâgâtris, ïcis, î. (indagator),. 
celle qui cherche : Cic Tàsci S,.-' 
5; Val. Max.. 9, 4- ■'.'.'. 

1 indâgâtus, a, uni, part. p. de 


T' 


2 indâgâtus, abl. û, m.,. <3=- 
indagatio: Apuii,, ,Aif. 7,.?« 

"indâgës, is,f., recherche :Prud» 
Symm. 2, 845;MAkEm.A7i.:2^^ : 
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IKDESTBIÇTUS 


i indâgo, oui, âîum, are, tr., If 1 
■fàbs'] suivre la piste : Gic. Fin. 
2, 39 II feras Vabr. h. 51, 94, sui- 
vre les animaux à la piste, cf. 
Col. 3, 10, 9- «ff 2 [flg.] rechercher, 
dépister : Cïc. Verr. 2, 135 ; Mil. 
103; Or. 11; Tusc, S, 64; Plin. . 
.2, 80 II aliquid de re publica Cïc. 
AU. 2, 4, 4, dépister, découvrir 
.qqch concernant les affaires pu- 
bliques. 

2 indâgo, mis, f.,fl 1 entourage 
de filets, cordon de filets ou de 
chasseurs : Virg. En. 4, 121; 
Tib. 4, 3, 7\\ filet, réseau :Hirt< 
G. 8, 18 ;Liv,. 7, 37, 14 <% 1 re- 
cherche, investigation : Plin, 9, 
26; Gell. 7, 16, 6, 

indâgor, âri, dép., c. indago 1 : 
Varr. L. 5, 94. 

indâgus, a, um, qui cherche la 
•piste : Gloss, Plac. 54,. 1, 
indaïbo, v. inalbo. 
indaudio, v. inaudio. 
indë(deis),adv.,<Hl [local]delà, 
de ce lieu: Ugiones sese receperunt 
■inde, quo temere erant progresses 
CMS. G. 3, 45, 6, les légions se re- 
tirèrent de l'endroit, où elles 
s'étaient aventurées téméraire- 

Zment ; inde laci Lucr. 5, 438, de 
là1I2=e#sa re, de là : Cïc. Amer. 
75; inde est quod Plin. Ep, 7, 5, 
j, de là vient que; inde quod Ter 
Haut. 54=exeo, quod, de ce, fait 
.que, cf. Quint, 3, 2, 2, [v. Gaf- 
FIOT Subj. p. 7 I! —exiisTER. Ad. 
47, d'eux, d'entre eux, parmi eux, 

■■■cf. LIV. 1, 18, 5 || =a& iis'CuBT. 
3, 1, 8, d'eux, de lear part fl 3 [tem- 
porel] à partir de lh; jam inde 
Llv. 3, 36, 1, à partir de ce mo- 
;.ment ; jam inde ab oriv, Gic, Nat. 

, 2, 124, dès la naissance ;jara inde 
la principio hujus imperii Cïc. 

i Prov. 33, depuis l'origine de no- 
tre domination ^castra altéra sunî 
adorti, inde tertia et quarta et dein- 

, ceps reliqua C/ES. C. 3, 9, 7, ils- 
■attaquèrent le second camp, puis 
■ le troisième et le .quatrième et 
successivement tous les autres ; 
deinceps inde Cïc. Br. 12, à partir 
•de là successivement. 

.:.'.■ iadëbïte et indëbïtô (indebi- 
.tus), indûment, injustement ": 
;DlG. 22, 3, a^llDlG. 12, 6, 25. 

j ; ; ■: iddëpïtas, a, um (in, débeo), qui 

an'estvpas dû : Virg. En. 6, 66; 

; :Ov. H, 16, 9 II subst, n., :ce qui 

•>n'ést pas dû : Big. 12, 6, 35, 

indëeens, entis, inconvenant, 

: messéant [en pari, des pers. et des 

ftëKoses] ■'•:■ Mart.:5, 147 ; Petb. 128 ; 

(..». i;:t. /.'. 3, irs, .:t.-. : Suet. <;.'. 

30 II -tiarSim,Conir.ô,prsef.;-4ssi- 

mu ::-ID. E/i 0. 1. 

indëcentër, d'une manière in- 

gconvënârite:- Mari. 12, 22, 1; 

? ■'QraNT; î, 5, 64, \\ -centius Sen. 25p. 

: 27; -4ssirae QUINT* 8, 3, 45. 
: îadëcentïa, as, f. (indecens), 
inconvenance : Vitr. 7, .5, 8. 

îndëceptïbïlis, e, qu'on ne peut 
■tromper : Boet. Ar, top. .5, p. 

:':; v ;A : indë'çet,'ë»«'Yv.\'deçèy.,4nt., , être. 
; rinçohvenant : juvenes dea \nbhinde- 
i^çent /Plin. : Ép, 3,1? 2, scela iie 
: : <messieâ: pas àla. jeunesse,. ; 


îadêeïdûus, a, um, cpn ne 
tombe pas : Boet. Ar. top. 6, 2, 
p. 706_. 

indeclînâbflis, e, qui ne dévie 
pas : Sen. Ep. 66, 13; Gell. 6, 
2 II indéclinable : Diom. 309, 34. 

indêclîii.âhïrïtër, sans dévier : 
Aug. Civ. 9, 22. 

iadëolïnâtus, a, um, (in, décli- 
na), inébranlable : Ov. P. 4, 10, 
83; Tr. '4,5, 24, 

indeclïvis, e, sans pente : Chal- 
cid. Tim. 34. 

indëcôr et indëoôris, is, e, sans 
gloire, indigne : Ace. d. Non. 
489, ï; Virg. En 11, 845; V.- 
Fl. 1, 810. 

y;a y indecor Char, 55, 27; 
Pkisc. 6, 47. ^ 

indëcôràbflrtër, c„. indecore .- 
Ace; Tr.258. 

indëcôre (indecorus), d'une 
manière inconvenante : Cïc. Off. 
1, 14; Tac. H.. 5, 23. 

indëcôris, v. indecor. 

iadëeôro, âre,'tr., déshonorer : 
Att. Tr. 459. 

indëeôr.ôsus, a, um, c. indeco- 
rus : Hilar. Job. 2. 

indëcôrus, a; um, inconvenant, 
messéamr: Cïc. Off. 1, 94; Or. [82 
Il indecorum est avec inf. Cïc. Or. 
72, il ne convient pas de || laid : 
Plin. 14, 28. . - 

indëfâtîgâbïlis, e, et indefâtS- 
gâtus, a, um, infatigable : .Sen. 
ïr. 2, 12, 4; Marc. 18, 1. 

iadëfectus, a, um (in, defieio), 
invariable, non affaibli : ApDL. 
Socr. 4 ; Tert, Pall. 3. 

indëfensê (indefensus), .sans 
défense : ÇOD. Just. 4,18,2. 

lindêfsnsus, a, um (in, defen- 
âo), qui est .sans défense : Liv* 
25, 15i 2, etc ; Tac. An. 2, 77, . 

iadëfsssë et -fêssiin (indefes- 
sus), sans se lasser ; Spart. Hel. 
5, 10; Sid, Ep. 3, 2. ; 

iadêfessns,.,a, mot, non fatigué : 
Virg. En. 11, S5X; Ov. M. 9, 
. 199; TACAn, 16, 22, 

indefïcïens, /lis, inépuisable .: 
Tebt. Jud. 14. 

indêfïeïeiitër (indejiciens); 
sans fin : Aug. Conf. 12, 11. ' 

indëf ïeïentïa, œ, f . ( indejïciens), 
perpétuité : Facund. Defens. 4,2- 

indëfïaïtê (indéfinitus), indé- 
flniment ; Gell, 2, 24, % : 

jndëfïnïtBS., a, um, indéfini, 
vague : GellI 1,7, 6; 16, 2,Â- 
.':'. IndêflëbïJiSj e, qui nep.eùt être 
ple.uré : Gloss. Piiil. 

indëflëtas, a, um (in, defleo), 
non pleuré : Oy, M- 7, 611. . 

îaiëfle.?BSj a, um (in, deflecto), 
non .détourné ; Apul. Socr. 2i\ 
non courbé : 'Plin. Pan, 4, 7; 
Ami. 27, 9. : ••"•';'. 

indëjectus, a,.um (in, .dejicio), 
non renversé : Oy. M. %,289 é [' 

indë,lassâtas,.a, um (modelas- 
so;), "infatigable : 'MAN; ,5, :63, 
indëlëbïlis, ë, . ineffaçable : Ov, 

p,2, : à,26;'M,ii5ï$76,- s',.;:- 

' indêlectâfes., a, utn (in, deleo- 
io), contrarié : Petr. 87, i. 


indêlïbâtus, a, um (in, deliob), 
non entamé •■ Oy. Tr. 1, 5, 28 || 
chaste_ : Sil. 15, 271. 

indelïbërantër (in, délibéra), 
sans réflexion : Ps.-Hilar. Job. 2. 

indelîbëratus, a, um (in, déli- 
béra), indécis, irrésolu : Gassiod. 
Var. 12, 22. 

indëlictus, a,um (in, delinquo), 
irréprochable : Ace. Tr. 384. 

indeinnâtus, c, um (in, dam- 
natus), non condamné, qui n'a 
pas été jugé : Cïc. Agr- 2, 56; 
Liy. 3, 56, 13. 

. indeniniSj e (in, damnum), qui 
n'a pas éprouvé de dommage •. 
Sen. Const. 5; Dig. 50, 8, 9, 4. . 

indernrivtâs, âtis, ï., préserva- 
tion de tout dommage; salut, sû- 
reté : Amm. 21, 16, 17 11 indem- 
nité : Ulp. Dig. 12, 4, S. • 

mdëmonstrâbïlis, e, qui ne 
peut être démontré : Apul, Plat. 
3. ,'..■•■ 

indëmonstrâtus, a, um, non 
démontré .: BOET. Ar.an. pr. 2,1, 

indêrûûtâbïlis, : e, immuable : 
Tert, tierm. 12, 

indëmûtâbilïtër, d'une manière 
immuable ..'; Ennod. Ep, 5, 21, 

iadëmûtâtîis, ;<?,... um, immua- 
ble : Ecçl. 

indênuntïâtus, o, um (in, de^ 
nuntio), non déclaré : Sen. Suas.. 
5, 2,_ ■ ■ 

indëpiscor = indipiscor : P. 
Fest. 106,14' 

indëplorâtus, a, um (in, déplo- 
ra ), non pleuré : Ov. M. 11, 67P[. 
■ indêprâYâtus,:a, um.(in, depra^ 
vo), non ..altéré : Sen, Ep, 76, 19. 

IndêprëcâbïliSj ,e {in, deprecof), 
qui-ne peut être détourné par 
des prières ■. Gell. 1, 13, 3. 

indëprëhensïbïlïs, e, impercep- 
tible '■;_ Ps.-Quint. D'ecl. . 8, 11. • 

indeprensus : (in, deprahendo), 
a, um, insaisissable : Virg, En. 0, . 
591; ST.AT.T7t, 6, 565. ,....• 

indepto, are (indeptus), tr., 
atteindre : P, Fest. 106, 11, , 

indeptus, a, um, part, de indi- 
piscor. 

indescriptiiSj a, ivm (in, des- 
cribo), non divisé : Col. 3, 21, 4. 

indêsëcâbilis, e (in, deseço), 
gui ne peut être coupé ■:. Hil> ; 
Pict. Trin, 10,34. 

iîidêsertiiSs a, um, n°B aban- 
donné ; Qy,' Am, 2, 9, 52. \ - 

indësës , ïdis, non indolent, actif, 
* diligent : -Gell. 7, 22, 4, 

ind.êsign.âtuSj a, uni, non dé- 
signé, non tracé : Viçt.-Ton, 
P : senit. 8. 

Jttdêsïnems, mtis, ininterrom» 
pu": Ennod. Ep, 6, 10, 
■ Jndësïjientëri sans reîâclie, in- 
cessamment : Aug. Gonf. 12, 11, 

indespeetus, a, um, qui n'a pas 
été mi d'en haut : Luc. .6, 748,; ; 
■; iridesponsâta, se, î., celle qiiâ' 
.n'est pasfiancéè : AWBR.IJmc. 2^2, 
''.''■■•.iadeçtajejfaSj.ffl, um (in, destririf . 
go), sans êtrè.atteint (blessé); QW 
Mi 12, 92, 
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indëtermïnâte (indetermina- 
tus), d'une manière indéterminét,: 
Boet. Ar. Elench. 3, p. 726. 

indëtermïnàtus, a, um, (in, 
determino), à n'en plus finir : Tert. 
User. 33. 

indëtonsus, a, um (in, deton- 
deo), qui a les cheveux longs : Ov. 
M. 4,13. 

indëtrïbïlis, e (in, detero), in- 
corruptible : P. Nol. Ep. 31, 6„ 

indêtritus, a, um (in, detero), 
qui n'est point usé : Tert. Res, 
carn. 58. 

indêvïtâtùs, a, um (in, devito), 
non évité : Ov.. M. 2, 605. 

indêvôtë (indevotus), sans res- 
pect: Justin. Novell. 1,3. 

indëvôtïo, Unis, î., manque de 
respect, mépris : Cod. Just. 7, 2, 
15;~ûlQ. 39,9, 1 |i irréligion : -ECCL. 

indëvôtus, a, um, qui contre- 
vient à la loi : Cod. Just. 8, 55, 
35 II irréligieux : Eccl. 

index, ïcis, m. f. (indico), qui 
indique : «il 1 [en parl.de pers.] in- 
dicateur, révélateur, dénoncia- 
teur : Gic. Cat. 4, 5; Glu. 21 II 
espion : Cic. Mur. 49 ; Sest. 95 %2 
[pari, de choses] : a) index digi- 
tus Hor. S, 2, 8, 26, ou index seul 
Cic. Phil. 11-, 5, L'index.;. -box index 
stultilix Gic. R, Perd. 18, voixqui . 
révèle la sottise ; ut imago estanimi 
vaUus, sic indices oculi Cic. Or. .60, 
si le visage est le miroir de l'âme, 
les yeux la révèlent; h) catalogue, 
liste, table-: Sen. Ep. 39, 2 ; 
Quint. 10, 1, 57; Vun.Ep. 3, 5, 
2 ; c) titre d'un livre : Cic. de 
Or, 2, 61 ; Liv. 38, 56:; SUET. Cal. 
49; d) inscription : Liv. 41,28,8; 
Tib . 4, 1, 30 ; e) pierre de touche : 
Ov. M. 2, 706.. 

Indi, ôrum, m., Indiens •: CïC. 
Div. 2, 96\-Catul. 11, 2\\ Arabes; 
Ov. F. 3, 720 Il Ethiopiens: Virg. 
G. 4,293. 

Indïa, se, î., l'Inde : CïC. Tusc. 
. S, 77; Virg. G. 1,57. 

Indïâiras, a, um, qui séjourne 
dans l'Inde : ÏNSCR. 

Indibïlis, is, m., chef des 
ilergètes : Liv. 22, 21, etc. 

indïc, v. indico -£.lt->. 

indïcâbïlis, e (indicare), .ouï 
indique : C. Aur. Acut. 2, 3, 13. 

indïcasso, v. indiço 1 s>>->. 

indïeâtio, mis, î. (indicare), 
indication de prix, taxe, mise à 
prix ; PL, Vers. 586;Vi.m.22, 109. 

indïcâtïvê (iit'.Uc:itipit.s). d 'n r.': 
manière indicative : Prisc. Prseex. 

2, 8, p. 553. 
V'5iifflcâilâvùs,.;c..-.vw.'"-Yindicar6/,''.'. 

i qui indique; modus DON. And» 2, 

3, 7, le 'mode indicatif ,. cf. Diom. 
338, 24;., Prisc. 8, '63. 

indïcâtflra, œ,f. (indicare), in- 
dication du prix, .taxe : Plin. 37, 
18. 

indïcâtus, a, um, part, de in- 
diço 1. 

indice, jmpér., v. indico 2M->. 

indicendus, a,um, qu'il ne faut 
. pas dire :GlosS;.Phil. - 

indïcens, tis, «il 1 (in,dico), ne 


parlant pas : Ter. Ad. 507 ; Liv. 
22, 39, 2 H 2 part, de indico 2. 

indïcïna, se, f. (index), dénon- 
ciation :Sen. Gontr. 9, 3, 1 ; Apul. 
M. 7, 25 || prix de la dénonciation 
[= (ivîvuTpov Char. 553, 22] : *Apul 
M. 6, 8 ; v. indiciva. 

indïcïum, îi, n. (index), <ft 1 in- 
dication, révélation, dénonciation : 
indiciis expositis atque editis GlC 
Cas. 3, 13, les dénonciations ayant 
été lues et rédigées en protocole, 
cf. CïC Div. 2, 46; Sall. J. 35, 
6; Plin. Ep. 3, 16, 9 || droit de 
révélation, autorisation de faire 
une dénonciation : Gic. Csecil. 34 ; 
AU. 2, 24, 4;~Dig. 12, 5, 4 % 2 
[en gén.] indication, preuve, in- 
dice, signe : indicia veneni GlC. 
Clu. 30, indices d'empoisonne- 
ment, cf. Cic. Cat. 3, 13; Suit, 
17 ; Fam. 7, 6, 1 II alicui rei indi- 
cio esse "Nep. AU. 16, 3, être la 
preuve de qqch ; ou alicujus rei 
CïC. Dorn. 110 II indicio esse avec 
int. ind. ■■:. mihi -quale ingenium 
haberes fuit indicio oratio Ter. 
Haut. 385, tes paroles m'ont mon- 
tré ton. caractère, .cf. Nep. Lys. 3. 

indïcïva, œ, f., prix de.. la dé-' 
nonciation .-.J.-VlCT.lffieJ. 4, 4; 
v. indicina. ." 

1 màico, âvi,âtum, are (index), 
tr.,3Il indiquer, dénoncer, révéler : 
a) rem ou dliqiicm, une chose ou 
qqn: Gic. Clu. 180 ; Fam. 10, 21,. 
2 II CïC. Mur. 51 ; Arch.28 ; Tusc. 
2, 52 II [abs 1 ] faire des révélations, 
de aliqua re, sur qqch : Gic. Flac. 
92 il [avec prop. inf.] CÏC.. Off. 1, 
134 [pass. pers. Mil. 64}; b) vul- 
lus indicat mores Cic. Leg: 1, 9, le 
visage révèle, trahit le caractère, - 
cf. Br. 324 II 2 indiquer le prix 
de, évaluer : Cic. Off. 3, 62 -SI 3 
mentionner : Plin. 6", 96; 15, 49. 

^-> indïcasso — indicavero, 
PL. Pœn. 888, etc. . 

2 iadïco, dïxi, dictum, ère (in, 
dico), tr.,1f 1 déclarer' officielle- 
ment ou publiquement, publier, 
notifier, annoncer : concilium C^ES . 
G. 5, 56, 1, fixer la date d'une 
assemblée, convoquer uns assem- 
blée ; bellum alicui Gic. Verr. 4, 
72; Cat, 2,14, déclarer ia guerre 

à.qqn II [avecîrf subj.] Liv. 1,50, 
1, notifier de || [en part.] convo- 
quer,: exercitu indicto ad portam 
Esquilinam in posterum diem. Liv. 
6, 22, 8, l'armée ayant été convo- 
quée pour le lendemain à la porte 
Esquiline, cf. Liv. 10, 38, 4; 40, 
■'.41, 7; 41,14,2 % .2 notifier, im- 
]iijs,'.-r. iirt-jcrii-ii fuiï'.' poin.:-, une 
contribution^ - etc .] : Plin . 18, 11 ■; 
Liv. 4,:<60:;:39,:52,:9;:Sm. Ep. 
123; 5 ; servorum numerumsena- 
toribus Tac. H. 3, 58, fixer aux 
sénateurs la quantité d'esclaves 
à fournir. 

>»—>•■ impér. indice PL. Ps. 546 ; 
indic donné par DlQBï. 349, 23, 
maïs sans exemple. -, 

mdictïcms, a, mm (indico 2), 
imposé i.CASSlop. Var. 5, 14, 

indictïd, 5ms, f. (indico 2), taxe 
extraordinaire ■":■ Plin. Pan. 29 ; 
Dig. 33,2, 25-11 notification : Fest. 
.254, M il déclaration' [de guerre] : 


Flor.4, 10, 2 II espace de 15 ans: 
Cod. Th. 11, 28, 3. 

indictiônàlis, e, de taxe extra- 
ordinaire : Amm. 17, 3, 5. 

indictîvus, à, um (indico 2) v 
notifié, annoncé par le crieup 
public : Varr. h. 5, 160 ; P. Fest. 
106, 13. 

1 indictus, a, um, part. p. de 
indico 2. 

2 indictus, a, um (in privj,f 1 
qui n'a pas été dit : Hor. 0. 3, 25 t 
8; Virg. En. 7, 733 1T 2 dont oa 
ne peut parler, ineffable : Apul. 
Plat. 1, 5 11' 3 non plaidé : indicta 
causa Cic. Verr. 2, 75, sans que la 
cause soit plaidée, cf. Gass. G. 7 r 
38, 2 ; Liv. 29, 18, 19. 

indïcûlurn, i,n., petit exemple : 
AuG. Serm. app. 66, 3. 

indïcûlus, i, m. (index), table 

des matières : Symm. Ep. .6, 49. 

Indïcus, a, um, Indien : Ter. 

Eun. 413 ; Ov. P. 1, 5, 80 II subst. 

n., indigo .- Plin. 33, 163'. ' 

indïdem (inde et idem), du 
même lieu : Gic. Amer. 74 ; Nep. 
~Ep. 5, 2; Liv. 27, 12,5; 39, 12, 
1, etc. Il —ex eadem re, provenant 
de la même chose : Cic. de Or. 3 e .,. 
161. 

indiff ërens , tis (in, differo ) , in- 
différent, «d 1 [sens philos.] ni bon, 
ni mauvais, ni à souhaiter, ni à 
éviter : Cic. Fin. 3, 53; Sen. Ep. 
82, 10; 117, 8; Vit. 22, 4; Gell. 
12, 5, 4 II subst. n., chose indif- 
férente : Gell. 9, 5, 5 «il 2 [gram.] 
syllabe ni longue, ni brève, com- 
mune : Quint. 9, 9, 48 «If 3 qui ne 
se préoccupe pas de : Suet. Cms. 53. 
indiffërentër (indifférons), in- 
différemment, indistinctement : 
Quint. 11, 3, 1; Gell. 10, 24, 8. 
indiffërentïa, se,î. (indiff erens) s . 
synonymie : Gell. 13, 3, 6. 

indifîïcultër , sans difficulté :: 
Mamert. St. an. 1, 21. 

mdïgëna, x (indu, geno), adj.;. 
indigène : Virg. En. S, 314; LlV. 
23, 5, 11 ; Plin. 14, 72 il subst. m.,. 
indigène, originaire du pays : Liv.. 
21, 30, 80; Juv. 13, 38. 

^-^- gén. -pi., indigenum. 
Prud. Symm. 2, 501. 
indïgens, tis, y. indigeo. 
indïgentïa, x, f. (indigcns)? 
le besoin : Cic.Xée. 27 II besoin in- 
satiable, exigence : Cic. Tusc. 4i 
21 ; 4, 16. 

indïgënus, a, um, c. indigenai 
Apul. M. 1, 1. 

indîgëo, ûi, ëre (indu et egeo), 
, int., ^fl Imanquer de : [avec abl.] 
Gjes. C. 4, 35; Nep. Ages. 7, 2; 
Tac. H. 3, 73; 4, 17 \\indigentes 
Cic. Off, 2, 52, ceux qui sont dans 
le besoin,- cf. Gic. Fin. 2, 118 «([ 2 
- avoir besoin de : [avec gén.] Gic 
AU. 12, 35, 2; Fam. 6,4, 2; Inv. 
1,9; 1, 65;Lse. 52 II [avec abl.] 
Cic. Q. 1, 3,2; Inv. 1, 63; Fam. 
12, 11,2; Tusc. 1,88 M [avec mf .] 
Gell. 4, 1, 6. 

indigènes, ë!j ' tj dyspepsie ; 
M.-Emp. p. 385. 
i indïgës, ëtis, m.; v.indigetes. 
2 indïgës, is (indigeo), privé de: 
[avec gériit.J Paçuv. Tr.' 328. 
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INDIGESTE 

indigeste (indigestus) sans 
ordre : Gell. prsef. 3. 

indïgestïbïlis, e, indigeste : Th.- 
Prisc. Diiet. 6 ; C. Aur. Acut. 2, 
9, 55. 

indïgestïo, ônis, f. (indigestus), 
indigestion: Hier. Ep. 22, 17 ; 
Schol. Juv. 1, 146. 

1 indigestus, a, um (in, digero), 
■ ff 1 confus, sans ordre : Ov. M. 1, 

7;Sen. Ben. 6, 31, 4; Plin. 13, 
98 <ïï 2 non digéré : Macr. S. 7, 7 ; 
VEG. Mul. 3, 53, i II souffrant 
d'une indigestion : Schol. Juv. 1, 
143, -G.-AVR. Acut. 3, 21, 198. 

2 indigestus, ûs, va., indiges- 
tion : Schol. Juv. 4, 67. 

indïgëtâmenta, ou indïgïta- 
menta, ôrum, n., rituel indiquant 
les attributions des divinités et 
la manière d'invoquer chacune 
d'elles : SeRV. G. 1, 21. 

Indïgëtes, um, m., <{\ 1 Indi- 
gètes, divinités primitives et na- 
tionales des Romains' : Virg. G. 
1, 498 ; Liv. 8, 9, 6 il sing, Indiges 
appliqué à Énée : Virg. En. 12, 
794; Liv. 1, 2, 5 II 2 peuplade 
d'Espagne : Sall. H. Pornp. 5. 

indïgëto ou indïgïto, are, tr.,^T_l 
invoquer selon le rituel une divi- 
nité, cf. P. Fest. 114; Serv. En. 
12, 794 ; deam Varr. d. NON. 152, 
34, invoquer une déesse, cf. Serv. 
En. S, 330; Macr. S. 1,17, 15 % 2 
prononcer, adresser une prière : 
Tert. Jejun. 16. 

indignâbundus, a, um. (indi- 
gnor), rempli d'indignation : Liv. 
■38, 57, 7;SuET. Aug. 40. 

indignans, lis (indignor), qui 
s'indigne : indignantissimus servi- 
tutis Col. 8, 18, 7, qui répugne le 
plus à servir, le plus rétif II indi- 
gnantes venti Virg. En. 1, 53, les 
vents indignés, en révolte. 

indignantër (indignans), avec 
indignation : Arn. 3, 7; Amm. 15, 
1,3. 

indignâtïo, ônis, f. (indignor), 
f 1 indignation : Lïv. 3, 48, 9; 4, 
50, 1; Plin. 33, 18; Vell, 2, 66 
Il pi., manifestations de l'indi- 
gnation : Liv. 25, 1,9 If 2 motif, 
occasion de s'indigner : Juv. 5, 
120 If 3 [médec] irritation : Veg. 
Mul. 1, 63; 2, 13 If 4[rhét.] indi- 
gnation = excitation de l'indi- 
gnation : Cic. Inv. 1, 100 ; Quint. 
:4, 3, 15. 

indignâtïuneùla, as, f. (indi- 
gnatio), léger mouvement d'indi- 
gnation : Plin. Ep. 6, 17, 1. 

indignâtïTuSj a, um (indignor), 
: : ;[gràm.] gui sert à marquer l'indi- 
ignation.: ' D.ioii. •■41%, I7.|| subst. ri.,' 
pà faculté de se fâcher : Tert. An. 

■■:fs:: ■■"■:■ 

indignâtUS, part, de indignor. 
indigne (indignus), . indigne ". 

-ment : indignissime GlC. Verr. 5, 
147, de la manière la.plus indigne, 

• cf. Cjes. G. 7, 38, 8 || indigne ferre, - 
pati Nep. Eum. 1, 3; Cic. Verr. 
5, 31, supporter avec peine, s'in- 
digner. ~ 

;■: : indignïtâs, âtis, f. (indignus), 

;; J 1 indignité de qqn : Cic. de Or. 

:2, 63; Dej.2 il énôrmité, indignité 
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d'une chose : Cjes . G. 7, 56; Cic. 
Mur 51 1f 2 outrage, conduite 
indigne : Cic. Fam. 6, 14, 2; Gms. 
G. 2, 14, 3; Liv. 42, 52, 1 || fait 
d'être traité indignement, traite- 
ment indigne : indignitas nostra 
Cic. AU. 10, 8, 3, le traitement 
indigne que nous subissons II senti- 
ment d'être traité indignement : 
Liv. 5, 45, 6. 

indignïtër (indignus), indigne- 
ment : CIL 1, 1008, 4. 

indignor, âtus mm, âri (indi- 
gnus), tr., s'indigner, regarder 
comme indigne: a) [avec ace] : 
ea quze indignantur adversarii ClC. 
Inv. 1, 24, les choses dont s'indigne 
l'adversaire, cf. Cic. Inv. 2, 56; 
Virg. En. 2, 93; b) [avec prop. 
inf.] s'indigner de ce que; trouver 
révoltant que :.Cic. Inv. 2, 56; 
Cas. C. 3, 10S,-Sall. J. 31, 9; Liv. 

29, 17, 2; c) [avec quod] Ces. G. 
7, 19, 4 || [avec si] Sulpic. Fam. 4, 
5, 4; Curt. 6, 5, 5; d) [abs'] : de 
aliqua re Cic. Corn. 5, s'indigner 
à propos de qqch. 

1 indignus, a, um, <ff 1 indigne, 
qui ne mérite pas : divitias quivis 
quamvis indignus liabere polest 
Cic. Tusc. 5, 46, n'importe qui, 
quelque indigne qu'il en soit, 
peut avoir des richesses II [avec 
abl.] : mnni honore indignissimus 
Cic. Vpit. 39, absolument indigné 
de tout honneur || [avec gén.] 
Virg. En. 12, 649 || [avec qui] in- 
di'gni erant qui impetrarent Cic. 
Amer. 119, ils étaient . indignes 
d'obtenir || [avec ut] Liv. 22, 59, 
17 || [avec inf.] Hôr. Ep. 1, 3, 35; 
Ov. M. 1, 508 f 2 qu'on ne mé- 
rite pas, indigne : iiîdignee inju- 
riai Liv. 29, 17, 2, injustices im- 
méritées ; indigna pati Liv. 31, 

30, 3, subir un traitement indi- 
gne % 3 indigne, qui ne convient 
pas : vax populi Romani majestate 
indigna Cjes. G. 7, 17, 3, parole 
indigne de la majesté du peuple 
romain ; nobis indigna audimus 
Cic. Off. 1, 137, nous entendons 
des choses indignes de nous || 
honteux, révoltant : .indignum 
facinus Cic. Verr. 4, 147, acte 
révoltant, indignité II indignum 
est, indignius est, indignissimum 
est avec prop. inf., il est indigne, 
il est plus honteux, c'est la plus 
grande indignité que : Cic. Quinct. 
95; Glu. 146; Amer. 5 II [exclam.] 
indignum, chose indigne ! ô honte ! 
Hor ; Ep. 1, 6, 22; Ov. M. -5,37. 

2 indignus, a, um, indigné : 
îtin.-Alex. 5. 

. indïgus, a, um. (indigeo), qui 
manque,; qui a besoin : [avec 
abl.] Lucr. 5, 223 II [avec gén.] 
Virg. G. 2, 428 ; Plin. 8, 143 ; 
Tac. H. 3, 22 II désireux de : Luc 
9, 254. 

indïgùus, a,, um, c. indigus: 
P.-Nol. 16, 196 ;Apul. M. 9, 12. 

indîlïgens, tis,^ 1 sans soin, né- 
gligent : PL. Bac. 201; -tior Cms. 
G. 7, 71,3; NEP.Att. 4,3 H 2 né- 
gligé : Plin. 19, 51.- ' • 

indïlïgentër, sans soin, négli- 
gemment : PL. Mil.. 28; ClC. Au. 
16, 32; -tins Cjes. G. 2, 33, 2. . 


INDISCUSSIBILIS 

indîlïgentïa, œ, f., manque de 
soin, négligence : Cic. Q. 1, 2, 7~; 
Cj&s. G. 7, 17 ; Tac. H. 4,49. 

indïlûceseo, ëre, int., commen- 
cer à luire : J.-Val. 3, 27. 

indîmensus, a, um, innombra- 
ble : Amm. 19, 2, 4.. 

indîmissus, a, um, non congé- 
dié : Tert. Marc. 4, 34. 

mdïpisco, ëre, c. indipiscori 
PL. As. 279 ; Aul. 768. 

indïpiscor, deptus sum, dïpiscî 
(indu et apiscor), tr., <f[ 1 saisir, 
atteindre : Lïv- 26, 39, 12; 28, 
30, 12; Lucr. 3, 212 || acquérir : 
PL. Rud. 1315; Ep. 451 || saisir 
par la pensée : Gell. 17, 2, 1 If 2 
commencer, entamer [un com- 
bat] : Gell. 1, 11, 8. 

•»— >- indeptus sens pass. Cou. . 
Th. 9, 42, 13; Just. 12, 24. 14. . 

indïrecto, indirectement : Fort. 
5, 6. 

indïrectus, a, um, indirect, dé- 
tourné : Quint. 5, 13,2. 

indireptus, a, um (in, diripio)., 
non pillé : Tac. H. 3, 71. 

' indirumpïbïlis, e, indestructi- 
ble : Rustic. Aceph. 1208 

indisciplina, se, f., manqua 
d'instruction : Boet. Ar, an. pt. 
1, 3; Gloss. Phil. 

indisciplînâtê, sans retenue ■■}■ ■ 
Commod. Inslr. 2, 15, 21. 

indisciplïnâtïo, ônis, f., indisci- 
pline : Cassiod. Var.7,3. 

indisciplînâtus, a, um, indisci- 
pliné : Cypr. Ep. 62, 4. 

indisciplînôsus, a, um, indisci- 
pliné : Vulg. Interpr. Eccli. 23, t. 

indiseissïbïlis, e (in, discindo), 
inséparable : Rustic. Aceph. 1203, 

indiscissus, a, ùmfin, discindo), 
qui n'a pas été déchiré : Hier. 
Ep. 15, 1. -. -; 

indisco, ëre, tr., apprendre à 
fond : Schol. Juv. 6, 474. 

indiscrëpans, is (in, discrepo), 
convenable, raisonnable [en pari 
d'un prix] : Aug. Ep. 216, 6. 

indiscrëpantër, sans écart -s 
Boet. Arith. 2, 38. 

indiscrète et indiscrëtim (în- 
discretus), confusément : Plin. 11, 
174 || Solin. 30, 10. 

t indiscrëtïo, ônis, t., indiscré- : 
tion : Hier. Didym. Spir. 36. 

indiscrëtus, a, um (in, discer- . 
no), non séparé, étroitement uni, 
confondu : Varr R. 3, 1, 7 ; 
Plin. 11, 129; Tac. H. 4, 52 n qui: 
ne se distingue pas, indistinct.: 
Sen. Clem. 1, 26; Cels. 4, 3|| 
qu'on ne peut distinguer : Plin. 
35, ;8S; VlRG. En. 10, 392 II égal, 
semblable : Cod. Th. 6, 7, 1\] 
indiscret : Sid. Ep.-7, 9 

indiscriminâbnis, e' (in,discri- 
mino), qu'on ne peut distinguer.; 
Mamert. Stat. 2, 10. 

indiscrimïnâtim, sans distinc- 
tion : Varr. d. Non. 127, 21. . 

indiscussê (indiscussus) , sans 
discussion : Aug. Serm. 35,2. •.-■., 

indiscussïbïlis, e, qu'on ne peut: 
discuter: Mamert. Stat. 2, 12. ■■■'■ 
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INDOTATTJS. 
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EidiscussHS, a, um (in, discu- 
îio), qui n'a pas été examiné à 
fond :__ Mamert. Stat- 3, 11. 

indïserte (indiserlus), sans élo- 
quence : ClC. Q. 2, 1, 3.' ■ 

indïsertus, a, um, sans talent 
de parole ; ClC. Nat. 2, 1 ; Br. 
79; de Or- 3, 112. 

mdisjirnctim, sans désemparer: 
Mamert. Stat. 1, 12. 

indispensâtus a, um (in, dis- 
pense/), sans mesure : SiL. 16, 34.1. 

iadispertïbïlis, e (in, dispertio), 
qui ne peut être partagé : Mer- 
CAT. Cyr. incarn. 25. 

indispôsïtë (indispositus), sans 
régularité : Sen. Ep. 124, 19. 

indispôsïtus, a, um, mal or- 
donné, confus : Tac. H. 2, 68 || 
Ifig.] non préparé : Aug. Ep. 59, 1. 

indispûtâbilîs, e. incontesta- 
ble : CÂssiod.. Var, 12, 21. 

indissëcâMiS) e, indivisible : 
Isid.,3, 5, 4. 

indissïnsïliSs e, semblable: Vakb. 
L.9, 40. 

indissïmùlâbiliS; e, qu'on ne 
dissimule pas :' Gell. 10, 22, 24. 

iûdissïraûlaiitër, ouvertement : 
Aug- Faust. 16, 1. 

indissôcïàbï3is s e, inséparable : 
âmbr. Ep. 33, î. 

indissôcïâbïlltër, inséparable- 
ment _: Mamert. Stat. 1, 18. 

indissôcïàtus, a, um, non sé- 
paré : Ps.-Hilar. Job. 1, p. 23. 

iadissôiûbïlis, e, indissoluble : 
Plin. 11, SI || indestructible, im- 
périssable : ClC. Tim. 40. 

indissôlûbïïïtër, indissoluble- 
ment : Mamert. Stat. 2, 2. 

îndissôlûtus, a, um, non dis- 
sous : Boet. Musical, 3. 

indissuâsïbïlis, e, dont on ne 
peut dissuader : Boet. Ar. top. 
6, 4. 

indistantër (in, disto), de suite : 
Prisc. 2, 1 1| sans distinction, sans 
exception : Amm. 27, 9, 4. 

indistincte (indisiinctus ) , in- 
distinctement : Gell. Presf. 2. 

indistincte, a, um, qui n'est 
pas distingué, confus : Quint. 8, 
2, 23; Catul. 64, 283 || indistinct, 
peu net, obscur : TAC. An 6, S; 
Gell. 10,20,9; 13, 30, 5; Ouint. 
12, 10, 39. 

indistrictus, v. indestrictus. 

indïtus, a-,um, part. p. de indo. 

indîvïdûê (individuus), insépa- 
rablement : Èccl. 
JndMdûrtâs, âtis, î., indivisi- 
; bpité: : Tert. Anim. 5T\\ indisso- 
lubilité :: TÈRT. Moriog. S. 

indMdûus, a,um, 11 1 indivisi- 
ble : corpora individua Cic. Fin'. 
1, 17, atomes, ou individuum, i, 
n., un atome : Cic. Nat. 3, 29 ; 
Fat. 25; Nat. 1,67 f 2 insépara- 
ble : Tac. An. 6, 10. 

indivise, indivisément : Ps.-As- 
CON. Verr. 1, 143; Eccl. 

iadîvïsïbïlïs, e, indivisible : 
Tert. Anim. 51; Isro. 3, 5, 3. 

. iadîvisïbïlïtër,indivisiblement : 
Tert. Anim. 51. • . 


mdîvïsîvë, inséparablement, 
d'une façon indivisible : Ps.-Hi- 
lar. Job. 3, 236. 

indïvïs'us, a, um (in, divido), 
<ff 1 non partagé : Varr. R. 2, 7, 
2; Stat. Th. 8, 312 <ff 2 indivis: 
pro indiviso, en commun, [ou] par 
portions égales : Cat. Agr. 137 ; 
Plin. 17, 1 ; 16, 137. 

indÎTulsus, a, um (in, divello), 
inséparable : Macr. 1, 11, 25. 

indo, dïdi, dïtum, ëre, tr„ ^f 1 
mettre sur, poser sur, appliquer : 
[avec in ace] Cat. Agr. 143, 2 ; Pl. 
Merc. 205 || [avec m abl.] Tac. 
An. 1, 74 H [avec dat.] aliquid ali- 
cui: Pl. Mère. 81; Tac. An. 3, 
14 il 2 mettre dans, introduire : 
Tac. H. 5, 4 1| pavorem alicui 
Tac. H. 4, 34, inspirer l'effroi à 
qqn, cf. Tac. An. 12, 3 || nomen 
alicui, alicui rei, donner, appli- 
quer, imposer, attacher un nom 
à qqn, à qqcli : PL. Men. 263 ; 
Sall H. 1, 41, 24; Liv. 7, 2, 6; 
21, 31, 4, etc.; nomen indere ah 
ou ex aliqua re, donner un nom 
d'après qqch : Curt. 8, 9, 14; 
Liv. 1, 34, 3; Sall J. 78, 1; 
Tac. 2, 56._ 

mdôeïbïlïs, e, peu susceptible 
d'instruction : Ambr. Ps. 47, 21. 

indôcïbïlïtâSj âtis,$., incapacité 
d'être instruit : Bufin. Orig. 
Psalm. 36, homil. 5, 1. 

indôcflis, e, % î qu'on ne peut 
instruire : Cic. Nat. ~1, 12 1f 2 re- 
belle à : [avec gén.] Sa. 12, 728, 
[avec dat.] Juv, 11, 11 || [avec 
inf.] qui ne Deet se mettre à, se 
faire à : Hor. O. 1, 1, 18; Luc 
5, 539 H 3 ignorant, qui ne sait 
pas,: Virg. En. 8, 321; cseli 
Plin. 18, 226, qui n'entend rien 
au temps II qui n'est pas apte à ; 
arbores indociles nasci alibi.., 
Plin.. 14, pr. 1, arbres qui ne 
peuvent naître ailleurs. ..fl 4 qu'on 
ne. peut enseigner : indocilis usus 
disciplina Cic. Ac. 2, 2, les le- 
çons de l'expérience qui ne s'en- 
seignent oasiinoa appris, non 
enseigné :"Prop 1, 2, 12. 

indôcïlïtâs, âtis, 1, c. indocibi- 
litas: Apul. Plat. 2, 4. - 

indoetë (indocius), en igno- 
rant : Cic. Nat< 2, 44 ; -iius Gell. 
12, 5, 6 || maladroitement : PL. 
Pers.563. 

indoctus, a, um, <ïï 1 qui.n'est 
pas instruit, qui n'est pas cultivé, 
ignorant : Cic. Br. 178 ; est habi- 
tus indoctior Cic. Tusc. 1, : 4, il 
fut considéré comme un homme 
mal dégrossi ; indocti .Cic. Ac- 2, 
4, les ignorants II [avec gén.] igno- 
rant de, qui ne connaît pas : . 
Hor. P. 380 ; Gell. 7, 3, 8 ; [avec 
ace] Gell. 9,. 10, 5 \\ [avec inf.] 
Hor. 0. 2, 6, 2 % 2 [en pari, des 
choses] qui ne doit rien à l'art, 
à la science : ■ indo'cta consuetudo 
Cic. Or. 161, la coutume sans 
l'art, instinctive II [poét.] canere 
indocium . HOR. Ep. 2, 2, 9, faire 
entendre, des chants qui ne doi- 
vent rien à l'art. 

.indôlâtîlis, e, qu'on ne peut 
polir, perfectionner : SlD- Ep. 5, 


ïiïdôlatus, a, îiro (in, dolo), 
raboteux, brut, non poli ;Arn.8, 
11; Hier. Ep. 98, 22. 

iildôlens, lis (in, doleo), qui ne 
souffre pas : Hier. Ephes. 2, 4-, 17. 
indôlentïa, s, f, (in, doleo), 
absence de toute douleur : Cic. 
Fin. 2, 11 ; Off. 3, 12 || insensibi- 
lité : Cïc. Tusc. 3, 12. 
. indôles, is, î. (indu et ah), «j[ | 
qualités natives, dispositions na- 
turelles, penchants, talents : bona 
indole prsedilus Cic CM 26, 
doué d'un bon naturel ; ad virlu- 
tém indoles ClC. Or. 41, naturel 
porté à la vertu, ou virluiis Cic 
Off. 3, 16, cf. Liv. 21, 4, 10 \\ 
pl., Gell. 19, 12, 5 11 2 [en pari, 
de choses, d'animaux] ; Pl. Rud. 
424; GELL. 12, î, 16; Liv. 38, 
17, 10. 

indôlesco, dôlûi, ëre (in, doleo), 
1T 1 a) int., souffrir, éprouver une 
douleur : Plin, 31, 45 ;' Cels- 8, 
9 ; b) tr., sentir avec douleur : 

' Just. 12,13,9 % 2 int., s'affliger, 
être peiné : [avec prop. inf.] Cïc . 
Phil. 2, 61, s'affliger de ce que, 
cf. Tac. An, 4, 17 \\ Tavec abl] 
Ov. M. 4, 173; Tr 2, 570 || [ace 

. de_ pron. n.] : Ov M 2, 469 «fl 3 
[décad.], indolescendus, dont on 
doit s'affliger i SlD. Ep 2, 12. 
indôlorîa, se, î., c. indolentia; 

■ S.ip .";- Carm. 14; pr.}"- i 

indôlôris, e, non douloureux : 
Gloss. Phil. 

indôlôrïus, a, um (in, dolor), 
qui ne souffre pas : Hier. Ephes. 2, 
4, 17 || pi. n., remèdes calmants, 
anesthésiques : C.-Aur. Tard. 2* 
4, 79, 

indômàbïlis, e, indomptable ; 
Pl. Cas. 811. 

indômïnâbïlis, e, qu'on ne peut 
dominer : Gloss., Phil. 

indômïtâbïlis, e, indomptable: 
Vict.-Ton. Pœn. 30. 

indômïtus, a,.um (in, domo), 
indompté, insoumis [ en pari, 
d'animaux, de peuples, de pas- 
sions] : Varr. R. 2, 5, 11; Ces, 
C, 1, 57; Cïc. Rep. 1, 68; 1, 9; 
Verr. 1, 62 \\ indomptable, invin- 
cible : Tib. 2, 3, 45; Ov. M. 23, 
355. 

indonâtas, a, um (in, dono), à 
qui l'on n'a rien donné : Lampr. 
Hel. 28, 6- 

indormio, wi, îlum, ire, int., 
dormir sur ; [avec dat.] HOR. S, 
1, 1, 71 1| [flg.] causes Cic. Phil 2, 
30, dormir sur une affaire , desi- 
diee Plin. Ep.,1,2, 3, dormir dans 
la paresse ;. [av.ee in abl.] in homine 
colendo indormivisse Ciç. Q. 2, 
13, 2, avoir négligé de cultiver 
qqn II se paralyser : VEG- Mul. 3. 
23, 15. 

indormis, c- insomnis: Gloss 
Phil. 

indormïtâbïlis, e, qui ne peut 
s'endormir : Dion.-Exig. Créât. 
12. . 

indôtâtus, a, um, IF 1 non doté, 
sans dot :. Ter. Ad. 729: Hor. 
Ep. 1, 17, 46 fl 2 [%•] sans orne- 
ment : Cïc. de Or. l,234\\am. 
n'a pas reçu les derniers hon- 
neurs : Ov. M. 7, 609. 
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INDTJLGENS 


, 


iadû, c. endo, arch. = in : indu 
foro Enn. An. 243, dans le forum 
Il surtout en compos., v.indigena, 
indipiscor, etc. 

indûbië, indubitablement : Cas- 
SIOD. frg.; Eccl. 

indûbïtâbïlis, e, certain, indu- 
bitable : Quint, 4, 1, 55; Dig. 
28, 5, 9, S_. 

iadùbïtabïiïtërs, indubitable- 
ment : Arn. 5, 37. 

indûbïtandus, a um, dont on 
ne peut douter : Aug. Ep. 82, 7. 

indûbïtantër, c. indubitate : 
Aug. Rel 46; Dig. 37, 11, 2. 

indûbïtâtê, et -bïtâtô (in, 
dubito), indubitablement : Liv. 
Epit. 70; Tert- Marc. 1, 9. 

mdùbïtatim, c, indubitate : 
Gloss. Vat. 6, 528. 

indûïiïtâtus, a, uni (in, dubito), 
qui est hors de doute, incontes- 
table : Plin. 31, 45; Quint- 9, 
4, 2; Dig, 42, 1, 49 || -tatior Dig. 
43, 13,1, 8. 

indûbïto, âvi. âtum, are, int., 
douter de [avec dat.] : Virg. En 
8, 404; Stat S 3, 5, 110. 

indûMus, a, um, indubitable : 
Quint, 5, 13, 24; Tac. An 14, 
â5. 

indûce, v. induco 3^-> 

, indûcÏEe, v. indutise. ■ 

Indùcïômârûs, i, m., ïnducio- 
mare, chef des Trévères : CïG. 
Font. 17;Gms. G. 5, 2. 

induco, duxi, ductum, ëre, tr., 
IF 1 conduire dans, contre, vers : 
exercitum in Macedoniam Liv. 31, 
28, 2, introduire une armée en 
Macédoine ; in parlem régis in« 
ductus erat GjES. C. 3, 12, 8, il 
avait été introduit dans une par- 
tie du palais ; cohortem preetoriam 
in medios hostes Sall. G. 60, 5, ■ 
conduire la cohorte prétorienne 
contre le centre de l'ennemi ; 
principes in cornua Liv. 30, 34, 
11, mener aux ailes les soldats 
de seconde ligne || mare urbi Suet. 
Ner. 16) faire entrer la mer dans 
la ville ; fdiœ novercam PLIN. Ep. 
.6, 33, 2, donner une belle-mère 
à sa fille fl" 2 faire avancer, con- 
duire -.turmas Virg.. £n. II, 620, 
conduire un escadron II présenter, 
exhiber : gladiatorum par ClC. Or. 
17, présenter un couple de gla- 
diateurs ; inducta. est Afranii 
togàta Suet. Ner. 11, on repré- 
senta une comédie d'Afranius ; 
aliquem Suet. Cl. 34, faire des- 
cendre qqn dans l'arène H 3 appli- 
quer sur : tectorium Gic. Verr. 1, 
145, appliquer '.'un enduit; saper 
lateres coria Gms. G. 2, 10, 6, 
appliquer du cuir sur les tuiles ; 
pnri-li lymiti l : Uri. 33, ;,:.', 
mettre une couché de cire sur 
une muraille ; inducta nubes Liv. 
1, 29, :4, nuage étendu sur les 
objets; pontem saxis Curt. 5, 
5, 4, élever un. pont sur des piles 
de pierre ; cicatricem Plin. Ep. 
8, 5, 3, cicatriser || manicatam tu- 
nicam in iacertos Cic. fr. A 12, 
. 24, recouvrir ses bras d'une tuni- 
. que à manches; calceum Suet. 
: Aug. 92, mettre un soulier; 
tpoét.] victima inducta cornibus 


aurum Ov. M. 7, 161, victime 
avec de l'or sur ses cornes IF 4re- 
couvrir, revêtir : scuta pellibus 
Gms. G. 2, 33, 2, recouvrir de 
peaux les boucliers; [poét.j tunica 
inducitur artus Virg. En. 8, 457, 
il se recouvre les membres d'une 
tunique 11 5 étendre : solum Plin 

2, 194, aplanir le sol II étendre la 
cire sur laquelle on avait écrit, 
[d'où] biffer, effacer : Cic. Ait. 13, 
14, 1 II abroger, abolir : senatus 
consultum Cic. Att. 1, 20, 4, cas- 
ser un décret du sénat % Q porter 
en compte, inscrire : in rationem, 
in rationibus Cic. Verr. 1, 106; 
Fam. 3, 10, 6, introduire dans 
un compte, dans des comptes ; . 
agrum alicui pecunia ingenti Gic. 
Agr. 2, 70, passer un champ en 
compte à qqn pour une grosse 
somme, le lui faire payer une 
grosse somme IF 7 [%.] &) intro- 
duire, faire entrer : discordiam in 
civitatem Cic. Off. 1,- 85, amener 
la discorde dans la cité ; novum 
verbum in linguam. Latinam Cic. 
Phil 13, 43, introduire un nou- 
veau mot dans la langue latine ; 
aliquem in errorem ClC. Br. 293, 
induire qqn en erreur ; b) ani- 
mum inducere, prendre sur soi, 
se mettre en tête, se résoudre : 
idquod animum induxeratGlC. Att. 
7, 3, 8, ce qu'il s'était mis dans l'es- 
prit ; [avec inf.] facere inducam ani- 
mum PL. Bac. 1191, jo prendrai 
sur moi de faire, cf. Cic. Gat. 
1, 22; Clu. 45; Tusc. 5, 30; 
Div. 1, 22, etc. ; [avec ut} Pl. 
Pœn. 877; Cic. Amer. 53; Att. 

3, 9, 1; [avec ne} PL. ,4s. 830; 
Mil. 1269 || in animum inducere 
même sens : [avec inf.] Gic. Sull 
83;Iay. 1, 17,4; 28, 18, 4, etc.; 
[avec ut} Liv. 2, 5, 7; 27, 9, 9, 
etc. ; [avec négation et quin} non 
potuit inducere in animum quin 
vindicaret Liv. 3, ,71, 8, il n'a 
pu se résigner à ne pas reven- 
diquer ; [avec négation et quo- 
minus} Plin. Ep. 9, 13, 6; c) 
qqf animum ou in animum in- 
ducere avec prop. inf., se mettre 
dans l'idée que, se persuader 
que : Pl. Rud. 22 ; Cic. Au. M, 
13, 6 ; Liv. 2, 54, 5 ; d) amener à, 
déterminer à : ad misericordiam, 
ad pudendum, ad pigendum induci 
ClC. Br. 188, être amené à la 
pitié, à la honte, au mécontente- 
ment ; in spem inducere aliquem 
Cic. Off. 2, 15, 53, porter qqn à 
espérer ; [avec ut} aliquem ut men- 
tialur Cic. Com. 46, amener qqn 
à mentir, cf. ClC. Leg. 2, 2; 
[avec inf.] Lucr. 1, 142 ;_ Tac 
An, 12, 9 || promissis aliquem ClC. 
Amer ; i76, déterminer qqn par 
dés promesses ; ab Miquo induc- 
tus Gic. Amer. 39, gagné, déter- 
miné par qqn ; e) induire en 
erreur, tromper, abuser : Cic. 
Pis.l; Amer. 117; Tib. 1,6, 1; 
î) représenter, mettre en scène : 
Tiresiam deplorantem cœcitatem 
suam ClC. Tusc. 5, 115, mettre 
en scène Tirésias déplorant sa cé- 
cité ; puero me hic sermo induci- 
tur Cic. Att. 13, 19, 4, la mise en 
scène de ce dialogue se place 
dans mon enfance || tanta consue- 


tudo, quanta a vobis inducitur 
ClC. Cwl. 58, une intimité aussi 
grande que vous la représentez ; 
hanc Epicurus rationem induxit 
Cic Fat. 23, Epicure a mis en 
avant cette explication. 

ss^ — >- sync. induxti Ter. And. 
883 || arch. induxis — induxeris 
PL. Cap. 149 II impér. induce 
Varr. R. 3, 2, 18. 

iaductïbïïiSj e (induco), qu'on 
peut étendre sur : C.-Aua. Acut 
2, 37, 201. 

inductîcïus, a, um (induco), 
introduit dans : Aug. Duab. 12, 18. 

inductïlis, e, qu'on peut éten- 
dre sur : Diocl. Edict. 7, 28. 

inductïo, 5nis,î. (induco), 1î 1 
action d'amener, d'introduire, de 
faire entrer : Cic. Nat. 2, 152; 
Liv. 44, 9, 5 % 2 [fig.] animi Cic. 
Q. 1, 11, 32, résolution, détermi- 
nation, cf. Cic. Fam. 1, 8, 2; 
Tusc. 2, 31 II [raisonnement] = 
ÉiraYwfî) induction : Cic. Top. 42; 
Inv. 1, 51 II [rhét.] personarum 
ficta inductio ClC. de Or. 3, 205, 
prosopopée II erroris inductio ClC. 
de Or. 3, 205, action d'induire 
en erreur, tromperie || supposi- 
tion : Prisc 18, 87 «ff 3 action 
d'étendre sur, de déployer [des 
rideaux pour garantir du soleil] : 
VlTR. 10, pr. 3 II couche, enduit ; 
Pall. 1, 15 II rature : Dig. 28, 4, 
1 1| fomentation : C-Aur. Acut. 
2,27, 216: 

inductïvê (induco), par la per- 
suasion : C-Aur. Chron. 1, 5, 157 

inductïvus, a, um (induco}^ 
hypothétique : Prisc. 18, 88. _ 

inductôr, Bris, m. (induco)i 
celui qui introduit : Gloss. Phil. 
Il qui applique sur : inductores 
tergi nostri PL. As. 551, ceux 
qui nous oignent l'échiné [avee - 
les verges]. • 

inductôrïuiQ, ïi, n., enduit, en- 
veloppe :.Plin.-Yal. 1, 3. 

induetôrius, a, um (induco)i 
fallacieux : Aug. Acad. 1, .4. 

induetriX; îcis, f., celle qui dupes 
Apul. Socr. prol. p. 110. 

inductûra, s, î. (induco), sub- 
stance appliquée ; G.-Aur. Acut. . 
3, 17, 148. 

1 induetus, a, um, If î part, de 
induco %\ 2 adi', importé, exoti- 
que, étranger : Plin. Ep. 4, 3, 5 

Il étranger au sujet : Plin. Ep. 
5, 6, 44. 

2 mdttctûs, abl. û, m., instiga» 
tion : Cic. d. Quint. 5, 10, 69. . 

indûcùla, se, f. (induo), che- 
mise de femme :' PL. Èpid. 222, 

indûgrëdior, arch. = ingredior.: 

mdulco, âvi, âtum, are, tr., et 
-CÔro, are, édulcorer : Tert. Jud. 
13; Gloss. Il int, parler douce- 
ment : Vulg. Eccli. 12, 15. 

indulgens, lis, H î part. dei«- 
dulgeo 51 2 adj'.aj indulgent poiw 
[avec dat.] : Cic. Lm. 89 ; [avec ire 
et l'ace] Liv. 22, 61, l\\ adonné 
à : SvZT. Aug. 70; bj [abs 1 ] indul- 
gent, bon, complaisant, bienveil-. 
lant : -lior Cic. Clu. 12 ; c) pour 




; 'V 


ï . 

mi. 
ta* 


INDULGENTES. 

qui l'on est indulgent, tendre- 
ment aimé : Ps .-Quint. Decl. 10, 
13. 

indulgentër (indulgens), avec 
Bonté, bienveillance : Cic. Att. 9, 
9, 2; Fin. 2, 109 || -tins Sen. Ben. 
4, 32; -tissime Sen. Helv. 5. 

indulgentïa, as, f. (indulgens), 
indulgence, douceur, ménage- 
ment, bonté, bienveillance, com- 
plaisance : in aliquem C.-ES. G. 7, 
83,8, bontés pouf ciqn, cf. Planc. 
Fam. 10, 23, 4 ; Balb. Att. 9, 
7, a, 2 ; [ou gén.] ihdulgentia 
filiarum, Cic. Verr. 1, 112, ten- 
dresse pour ses filles, cf. CiC. Leg. 
1, 60 || [en pari, de choses] : cxli 
Plin. 17, 16, clémence de la tem- 
pérature || remise d'une peine : 
Capitol. Ant. 6, 3 II remise d'un 
tribut : Amm. 16, 5, 16. 

indulgëo, dulsi, dultum, ère, 
int. et ta 

. . I int., ^T 1 être bienveillant, in- 
dulgent, complaisant : sibi Cic. 
Leg. 1, 39, avoir de la complai- 
sance pour soi-même, ne se rien 
ïefuser ; peccatis Cic. Lœ. $9, 
être indulgent pour les fautes ; 
legioni C/ES. G. 1, 40, 15, montrer 
de la bienveillance à une légion ; 
precibus Plin. Ep. 4, 15, 11, cé- 
der aux prières "[f 2 se donner 
complaisamment à, s'abandonner 
à : labori VlRG. En. 6, 135, se 
donner à une tâche; somno Tac. 
An. 16, 19, s'abandonner au 
sommeil ; novis amicitiis Cic. 
ias. 54, se donner à des amitiés 
nouvelles ; si aviditati indulge- 
retur LlV 45, 35, 6, si l'on avait 
satisfait l'avidité II valetùdini Cic. 
Fam. 16, 18, 1, avoir soin.de sa 
santé. 

IItr.,<ïïl [arch.]choyer,aKg«ero, 
qqn : Ter. Haut. 988; Eun. 222; 
gîiando animus eorumï. . Igxari in,-: 
dulgerique potuisset Gell. prsef. 1, 
leur esprit' ayant pu trouver à se 
détendre et à se satisfaire «fl 2 ac- 
corder, concéder : alicui sanguinem 
suum Liv. 40, ,15, 16, faire à qqn 
l'abandon de, son sang ; damnatis 
arbitrium mortis Suet. Dom. 11, 
laisser aux condamnés le choix 
de leur mort, cf. Suet. Aug. 41 ; 
Gl. 24; Tac. An. 11, 20 ; sese 
' sidendum alicui Stat. S. 4, 6, 
37, se laisser voir à qqn [accor- 
der la vue de soi à qqn; v. 
Gaffiot M: Belge 33, p. 221] 
. B [avec inf.] accorder de : Sil. 
M, 672; Stat. Th. 1, 500. 

M— >- supin indulsum Prisc, 
9, 51, sans exemple. . 

.';-,. : ,indidgïtôs,; âtis, f. (indulgëo), 
&. : ïmdulgentia": . Cssl.-Ant. :à. 
;:Serv. G. '2, 345. 

: i iadultôr, ôris, m. (indulgëo), 
celui .qui favorise, qui soutient : 
Tert. Marc. 4, 9 \\ qui pardonne : 
ïsm. Vir. 8, 10. 

ïndultum, i, n., c. indultus 2: 
God. Th. 3, 10, 1. 

i indultus, a, uni, part. p. de 
indulgëo. 

2 îndûltûs, abl. û, m._, conces- 
sion permission : Sid. Ép. 1, 11* 
indûmentum, i, n . (iriduo), 
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vêtement : Gell. 16, 19, 12 II oris 
Bass. d. Gell. 5, 7, masque il en- 
veloppe : Prud. Cath. 9, 99 ; Lact. 
6,13,12. 

indûo, dûi, dûtum, ère, tr., If 1 
mettre sur qqn, à qqn : alicui 
tunicam CïC Tusc. 2, 20, mettre à 
qqn une tunique, la lui faire revê- 
tir ; sibi torquem Cic. Fin. 2, 73, 
se mettre un collier || [sans sibi] : 
anulum CïC Off. 4, 38; galeam 
Cms. G. 2, 21, 5, se mettre un 
anneau au doigt, un casque sur la 
tête II pass. : socei, quibus indutus 
erat CïC. de Or. 3, 127, les souliers 
dont il était chaussé ; duabus quasi 
a natura induli personis Çic. Off. 
1, 107, pourvus par la nature 
pour ainsi dire de deux masques, 
de deux rôles || pass. réfl. : exu- 
vias indutus Achilli VlRG. En. 2, 
275, s'étant revêtu des dépouilles 
d'Achille, cf. Ter. Eun. 2025 «il 2 
revêtir, couvrir : beluee forma 
hominum indutss Cic. Sull. 76, 
bêtes sauvages revêtues d'une, 
forme humaine ; ASgyptus segeti- 
bus induebatur Plin. Pan. 30, 
l'Egypte se couvrait de moissons ; 
parais se arbor induit VlRG. G. 4, 
143, l'arbre se couvre de fruits 
[promesse de fruits] Il nux se 
induit in florem VlRG. G. 1, 188,- 
l'amandier s'enveloppe dans un 
vêtement de fleurs ; homines in 
vultus ferarurn Virg. En. 7, 20, 
donner à des hommes la figure 
de bêtes sauvages ; cum venti se 
in nubem induerint CïC. Div. 1, 
44, quand les vents se sont en- 
gouffrés dans un nuage % 3 se 
aliqua re, in aliquam rem, s'em- 
barrasser dans qqch, tomber dans,- 
se jeter dans : se acutissimis vallis 
induebant Cms. G. 7, 73, 4, ils 
s'enferraient sur la pointe des 
pieux, cf. Cms. G. 7, 82, 1; Liv. 
44, 41, 9 ; sese mucrone VlRG. En. 
10, 681, se jeter sur son épée ; se 
in laqueum PL. Cas. 113, se 
mettre la corde au cou || [fig.] se 
in laqueos CïC. Verr. 3, 102, s'en- 
tortiller, dans des filets ; se in 
captiones CïC Div. 2, 41, s'em- 
pêtrer dans des arguments cap- 
tieux ; sua confessione induatur 
necesse est CïC. Verr. 5, 166, il est 
enveloppé fatalement dans les 
mailles de son aveu «IT 4 [%•] 
mettre à, faire revêtir à, prêter 
à : personis fictam orationem 
Quint. 4, 1, 28, prêter à des 
personnages des paroles inven- 
tées ; sibi cognomen Cic. Fin: 2, 
73, prendre un surnom || [sans 
sibi] se mettre à soi, se revêtir 
de, s'attribuer : imaginent mor- 
tis Cic. Tusc.l, 92, revêtir l'image 
de la mort [être semblable à un 
mort, pendant le sommeil] ; per- 
sonam judicis Cic. Off. 3, 43, 
assumer le rôle de juge ; munia 
ducis Tac An. 1, 69, revêtir les 
fonctions de chef; proditorem et 
hostem Tac An. 16, 28, assumer 
le rôle de traître et d'ennemi; 
seditionem, societatem, hoslilia 
Tac An. 2, 15; 12, 13; 12, 40, 
s'engager dans une révolte, une 
alliance, une attitude hostile, 
indupedio, arch. = impedio. 
indùpërâtor, arch, = imperatoh 


INDUSTRIA 

indûrâtïo, ônis, f., endurcisse- 
ment : Ecci.. 

indûrâtus, a, uni, part, de wi- 
duro. 

indùresco, rira, ëre, int., se dur- 
cir: Col. 2, 20, 20; Cels. 6, 18, 
8 || [fig.] s'endurcir .: Quint. 1, 3, 
• 12; Tac H. 3, 61. 

indûro, âvi, âtum, are, <ff 1 tr., 
durcir, rendre dur : Plin. 8, 212 • 
Ov. Tr. 3, 9, 14 II [fig.] Sen. Ben. 
7, 29; Plin. Ep. 2, 17, 27 ; timor 
induratur Liv. 30, 18, 3, la crainte 
s'affermit = fait place à la fer- 
meté fl 2 int., se durcir : Veg 
Mul. 3, 82, 2. 

1 Indus, a, uni, de l'Inde- 
VlRG. En. 12, 67; Ov. Tr 4, 6 
7 II v. Indi. ' 

2 Indus, i, m., fleuve de l'Inde- 
Cic Nat. 2, 130; Mel. 3, 7 ; 





INDUS 2 

Plin. 6, 7Î\\ fleuve de Carie : Liv. 
38, 14,2; Plin. 5, 103 

indûsïârîus, U, m. (indusium), 
fabricant de chemises : Pl. Aul. 
505. ^ 

indûsïâtus, a, -urn, vêtu d'ans 
chemise : *Pl. Epid, 
231; A-evh, M. 2, 19 
Il intûsïâtus Varr. £,, 
5,131. 

indûsio, are, tr., 
vêtir : Capel. 1, 65. 

indûsïum, ïi, n. ( 
(induo), chemise de 
femme : Varr. d. 
Non. 542, 24 || intû- 
sïum Varr. L.5, 131, 

1 industrie,, se, f. 
(industrius), applica- indusium 
tion, activité, assi- 
duité : Cic. Cxi. 45; Br. 323; 
Pomp. 29 ; Fam. 3, 9, 3 ; Sall. J, 
95, 4 ;'H'E,v.Ages. 3, 2 II quibus ma- 
xuma industriavidetur salutareple- 
bem Sall, J. 4, 3, ceux qui consi- 
dèrent comme la plus grande ma- 
nifestation de l'activité le fait de 
saluer le peuple || de ■industriel CïC. 
Or. 164, volontairement, de pro- 
pos délibéré, cf. Cic. Off. 1, 24, 
ou ex industria Liv. 1, 56, 8 ; 26, 
51,11, ou industria seul PL. Truc. 
57 ; Plin. 16, 5;, quasi ob indus- 
triam PL. Cas. 805, comme exprès 
llqqf pl., PL. Most. 334; HER, 
3, 14 ; CïC. Verr. 4, 81~ 



INDUSTRÏA 
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2 Industrïa, se, f., ville de Ligu- 
rie : Plin. 3, 49 ; 3, 122 II -triensis, 
e,d'Industrià : Inscr. 

industrie, (industrius), avec 
activité, avec zèle : C^es. G. 7, 
60 ; Quint. 5, 13, 35. 

industrïôse (industri'osus), 
avec activité : Cassiod. Var. 5, 1 
Il -sius Front. Gins. 4, 3 ; -sissime 
Cat. Orig. 2, 2. 

industrïôsus, a, um (industrïa), 
actif, industrieux : CASSIOD. Var. 
8,33. 

1 industrius, a, um [endostruus 
P. Fest. 106 (endo, struo), qui 
prépare en lui-même], actif, labo- 
rieux, zélé : Cic. Ceel. 74; etc. 
TAC An. 12, 12 II -trior Pl. Most. 
150 ; Cat. d. Prisg. 3. 8. 

2 Industrius, li, m., n. d'h. : ■ 
Sid. 

indûtïas, ârum,î., Sf 1 armistice, 
trêve: Cic. O/f. 1,-33; indutias 
facere Cic. Pfri(\ S, 20, faire une 
trêve; per indutias Liy. 30, 37, 6, 
. au cours d'une trêve ; in indutiis 
esse Liv. 7, 3S, 1, avoir une trêve 
11 2 [fig-] aj relâche, repos : PL. 
Amp. 389 ; b) délai : Cassiod. Var. 
5, 34 ; c) tranquillité [de la nuit] : 
Apul. M. 2, 26. 

indûtïlis , e (induo) , qui 
s'adapte : Cat. Agr. 135, 2. 

Indutïôrnârus, v. Inducio-. 

indûtôr, 5ns, m. (induo), qui 
gevêt : Aug. Faust. 8. 

indûtôrius, a, um, qui sert à 
vêtir : Paul. Sens. 3, 6, 79. 

1 indûtus, a, um, part, de in- 
duo. 

2 indûtus, ûs, m. [ord' dat. 
sing.] : indutui Varr. L. 5, 131, 
pour vêtir, pour le vêtement ; in- 
dutui gérer"- Tac. Ai. 16, 4, porter 
comme vêtement, être vêtu de II . 
abl. pi. indutibus AMM> 24, 2, 
S,' etc. 

radûvjfe, ârum,î. (induo), vête- 
ment : Pl. Men. 191 ; Prud. 
Psych, 578. 

indûvïes, ei, f. (induo), parure 

dont qqn est revêtu : Gell. 9, 13, S. 

indusis, indùztijv. induco s— >-. 

ïnebrss aves, î., oiseaux de 

mauvais augure : P.-Fest. 109, 

9; Serv, .En. 2, 246. 

mebrfâtïo, Suis, f. (inebrio), 
action d'enivrer' tAUG. Cm. 16, 1. 
ïnêbriâtôr, 5m, m.., celui qui 
enivre : Tert. Marc. 5, 18. 

ïnêbrio, âvi, âtum, are, %?., 

rendre ivre, enivrer : Plin. 12, 

■103; Sen, Ep. 83, 27 II saturer; 

; 'Plin. 9, 139-; 17,247 ;\S%1 aurem 

; VJuy. 9^ 113, saturer, étourdir les 

oreilles. 

-îaMax, âcis, qui mange peu: 
Gloss. Phil. 

ïnëdïa, se, f. (in et ëdo), pri- 
vation de nourriture : Pl. Cure. 
309; Cic. Fin. 5, 82; Plin. Ep. 
3, 7, 1 ; Gell. 3, 10, 15 il pl., 
Plin, 27, 283. ■-■■■■■-. 

ïnëdïtus, a, um (in, edo), qui 
n'a pas été mis au jour (publié) : 
Ov.Ponf. 4, 16, 39. 
;.'.■' ïneffaMlis, e, qu'on ne peut 
exprimer : Plin- 5, pr. î ; 28, 20. 


ïnefîâbïlïtâs, atis, f., nature 
ineffable, ineffabilité : Aug. Ep. 
147, 31. 

ïneff âbïlïtër , d'une manière inef- 
fable : Aug. Enchir. 89. 

ïneffectus, a, um, non effec- 
tué : Hier. Didym. Spir. 5 ei S. 

mefïïcâeïa, ee, î. (inefficax), 
inutilité : Itin.-Alex, 64. 

fneffïcâcïtër, inutilement : DlG. 
49, 8, 2. 

ïneffïcax, âcis, sans action, 
sans effet utile : Sen. Ir. 1, 10 ; 
Ben. 4, 4 II [avec gén.j qui ne peut 
produire : vox ineffleax verborum 
Sen. Ir. 1, 3, 7, une, voix inca- 
pable de produire des mots II -ca- 
cior Plin. 34, 109 ; -issimus Inscr. 
ïneffïgïàMlis, e, qu'on ne peut 
' représenter : Tert: Anim. 24. 
ïneffïgïâtus, a, um (in, effigio), 
informe : Gell. 17, 10, 3 II qui 
n'a pas de forme, immatériel : 
Tert. Anim 9. 

ïnefîrênâtus, a,um, sans frein : 
Iren. Hxr. 5, 8, 2, 

ïneffûgïbïlis , e (in, effugio), 
inévitable : Apul. Muhd. 38. 

ïnélâbôrâtus, a, um, non tra- 
vaillé : Sen. Tranq. 1, 9 || gagné 
sans peine : Cassiod. Var. 8, 31. 
ïnëlëgans, tis, qui esc sans dis- 
tinction, sans goût, sans finesse, 
grossier : Cic. Br. 282; Nat.. 2, 
64 II désagréable [odeur] : Plin. 21, 
169. 

ïnëlëgantër (inelegans), sans 
choix, sans goût, sans finesse, 
gauchement : Cic. Br. 101; Fin. 
2, 26 ; Gell. 17, 2, 2.6. - 

ïnëlëgantia, ee, f., manque de 
choix : Gai. Inst. î, 84. 
ïnëlîmâtus, a, um, qui n'est 
, pas limé : Ennod. Ep. 3, 7. 
ïnëiïquàtus, a, uni (in, éUquo), 
non tiré au clair : Jul. d. Aug. 
cséc.resp. Jul. 1,27.: ■ ■ 

ïnêlixus, a, um, non bouilli, 
peu cuit : Apic. 6, 217; 8, 385. 

ïnëlôquens, tis, non éloquent : 
Lact. Opif. 20, 5; Aug. Locut. 
Gen. 2,27. 

ïnëlôqtiïbï]is,e, ineffable: Lact. 
7,. S, 9; M.-Vict. Ar. 1,47. ' 

ïnëluetâbïlis, e, insurmontable, 
inévitable: 'VlRG.. En. 2, 324; 
Vell. 2,57. 

. ïnëlùctâtus, a,iim,c.ineluciabi- 
lis : Ennod. Dict. 1, p. 645 

ïnëlûïbïlis, e (in, eluo), ineffa- 

çable_, indélébile : Lact. 7, 20, 9. 

ïaemendâbïlis, e, qui ne peut 

être corrigé, -incorrigible .■::'■ Sen. 

Ir.3,41, 4; QuiNT. 1, 1, 37. 

ïnêmendâtus, a, um, incorrect : 
Hier. EzecU. 40, 5. 

ïnëmensus, a, um, non mesu- 
ré : Not. Tir. 18. 

ïnëmërïbflis, e, qu'on ne peut 
mériter, obtenir : Tert. .Reswr. 18. 
ïnëmïgrâbïlis, e, qu'onne peut 
exiler : Ps. Hilar. Job. 2, p. 128. 
•■ ïnëmôrior, mortuus sum, môri, 
int., mourir dans ou à [avec dat.] : 
Hok. Epo. 5, 34. 

ïnemptus (memtus), • a, um 
' (in, emo), non acheté : VlRG. G. 
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4, 133; Hok. Epo. 2, 48; [fig-î 
Tac. H. 2, 60. 

ïnëmundâbïlis, e, qu'on ne' 

peut nettoyer :AUG. Ep.. 181, 1. 

ïnënarràbïlis, e, qu'on ne peut 

raconter, indicible : Liv. 44, S p 

1 ; Plin. 8, 21. 

ïnênarrâbilïtër, inefîablements 
Aug. Conf. 13, 20, 28. 

ïnënarrandus, a, um (in, enar- 
ro) , qu'on ne peut décrire : Hilak. 
Trin. 11, _23. 

ïnënarratïvus, a, um, qui ns 
s'adapte pas à une description ■: 
Tert. Val. 27. 

ïnênarrâtus, a,ura (in, enarro}^ 
non expliqué : Gell. 12, 6, l; 
19, 14, 5. 

ïnënatâbïlis, e (in, enato), d'où 
l'on ne peut se sauver à la nage.: 
Tert. Mol. 24. 

ïnenodâbïlis, e (in, enodo), 
qu'on ne peut dénouer, démêler.: 
Apul. Apol. 4 II [fig.] inexplicable, 
insoluble : Cic. Fat. 18. 

ïnënormis, e, qui n'est pas dé- 
mesuré : Apul. M- 2,2. 

ïnënimtiâbïlis, e (in, enuntio)^ 
indicible : Censor. 19, 3. 
ïnëo, îi (rar 1 Ivi), Uum, ira, 
I int., ^1 1' aller dans : in urbrni 
Liv. 24, 9, 2, entrer dans la ville 
«il 2 commencer : ineuhte vere Cic. 
Pomp. 35, audébut du printemps; 
ab ineunte eetate Cic. de Or. 1, 97, - 
dès l'âge le plus tendre. 

-II tr.,d pénétrer dans : domum 
alicujus Cic. Dej.8, entrer chez qqn; 
convivia Cic. Amer. 52, se rendre 
dans des festins ; nom Cic. Mur. 
26, prendre une route %2 saillir: 
Liv. 41, 13, 2; Suet. Aug. 69 i 
Plin. 10, 178 Î3 commencer, 
engager, entamer : inita œstate, . 
Même C.ss. G. 2, 35, 2; 3, 7, 2j 
après le commencement de l'été, 
de l'hiver ; inire prœlium Cic. Off 
1, 37, entamer un combat ; ma- 
gistratum Cic. PHL 3, 2, entreF 
en charge ; consulatum Liv. 24, 9, 
7, entrer dans le consulat ; bellur» 
cum rege initum est LlV. 31, 5, ï,- 
on entama la guerre avec le roi 
«il 4 entrer dans, entreprendre, se 
mettre à S sestimationem rei Seh. 
Ben. 3, 8i â, entrer dans l'appré- 
ciation d'une chose ; numerura, 
supputer, v. numerus ; consilium 
facinoris Cic. Dej. : 4, former le 
projet d'un crime ; ralionem die- 
rum Cat. Agr. 2, 2, faire le compte 
des jours; [fig.] ralionem, prendre 
ses mesures, dresser un plan: 
Cic. Verr. 3, 110; Fam. 5, 20,4; 
Phil. 5, 53; inita subductaque 
ratione Cic. .Nat. 3, 71, en faisant 
soigneusement le calcul, avec 
mûre réflexion ; societatem ctîfit 
hominibus Planc. Fam. 10, 8, 3 S 
entrer en alliance avec des. gens, 
s'associer avec. ; gratiam ab ali- 
quo Cic. Verr. 4, 143, entrer 
dans les bonnes grâces de qqn; 
-cf. Pl. Cure. 405; Tek. Eun. 
557 ; Ad. 914'; Gms. G. 6, 43, 5; 
plures ineuntur gratise si... Cic. 
J3r. 209, on se fait plus d'obligés, 
si... || sùffragium inire'Lrv. 3, 17, 
4, voter; somnum VlRG. B. li 
55, dormir; imperia Stat. Ach.\ 


ïffEPTS 


810 


INEXORTUS 


1, 281, exécuter des ordres ; ali- 
■eujus mimera Virg. En. 5, 846, 
remplir les fonctions de qqn. 

) )g) y pf. init = iniit LUCK. 4, 
339; Stat. Th. 1, 69, etc. 

ïneptë (ineptus), maladroite- 
ment, gauchement, à contre- 
temps : Cic. Tusc. 1, 11; Br. 
284 ; Gell. 13, 24, 7 II -tins Lact. 
ïnst. 3, 17; -issime Quint. 11, 
3, 131. _ 
ineptia, s, v. inepties i®->. 
ïneptÏ83, érum, i. (ineptus), 
sottises, niaiseries, impertinences : 
Cic. Tusc. 1, 93, etc. ; Suet. Aug. 
86. 

» );» > sing. inevtia PL. Merc. 
26; Ter. Eun. 741; Ad. 749, 
même sens. 

ïneptïo, ire (ineptus), int., être 
fou, perdre la tête: Ter. Ad. 934; 
Gatul.S, 1. 

ïneptïôla, se, t., dim. de ineptia : 
Ans. Id. 11, pr. 

ïneptïtudo, ïnis, î ., c. ineptia : 
C./ECIL. Corn. 61. 

ineptus, a, um (in et aptus), 
qui n'est pas approprié, déplacé, 
hors de propos, maladroit, gau- 
che, impertinent [en pari, des 
choses et des pers.] : Cic. Or. 29 ; 
Tusc. 1,-86, 7; de Or. 2, 17; 2, 
20 il déraisonnable, sot : Cic. Clu. 
176; Nat. 1, 59; Csec. 14\\-lior 
Quint. 9, 2, 70; -issimus Quint. 
9, 3, 100. . _ _ 

ïnëquïtâMlis, impropre aux 
chevauchées : Curt. 8, 14, 3. 
ïnëquïto, are, 1Ï 1 int., a) aller à 
" cheval sur [avec dat.] ': Flor. 4, 
12, 20; b) chevaucher contre, 
insulter [avec dàt.] : Macr. S. 7, 
15, 15 <Tf 2 tr., parcourir : Apul. 
M. 3,1. .•■■'■ 

ïnermis, e, etïnerrnus, a, um 
(lw>,. arma), îï 1 non armé, sans 
armes : Cic. Fam. 12, 10, 3 ; 
Sest. 19; Gisc. 33; Fam. 11, 12, 
l;Cms. G. 1, 40,6; G. 1, 68, 2 
!É sans; armée : Tac. H. 2, 81 11 
sans dent: Juv. 10,200 % 2 [fig.] 
a) inoffensif : Ov. 16. 2; b) sans 
défense, faible : Cic. Fin. 1, 22. 
g;i) . > - les deux formes, en is et 
us, se trouvent dans Cic. et Çœs. 
mermo, are (inermus), tr., dé- 
sarmer : P. Fest. 110. 

ïaerrâbïlis, e (in, erro), qui 
n'erre pas, fixe : Apul. Plat. 1, 11 
f] [fig.] infaillible : Aug. Civ. M, 8. 
ïnerrans, tis (in, erro), fixe : 
Cic, Nat. 2, 54; Lact. 2, 5, 18. 
mexsâtma, ï, n., absence d'er- 
leur, opposé de l'erreur : Boet. 
Arith. 2. pra-f. 

ïnerro, ûvi, âtum, are, int., <ïï 1 
errer dans [avec dat.] : Plin. Ep. 
ï":10Sf ;3"iïtfig^ ■àculis Plin. Ep. 7, 
27, 6, danser devant les yeux 1T 2 
■•:■ [acc. de l'objet, intér.] .':. ambitus 
inerrare Apul. M. 10, 29, former 
des ronds à l'aventure. 

ïner s , ertis (in et ars) , 5T 1 étran- 
ger à tout art ■•'Cic- Fin. 2, 115 H 
sans capacité, sans talent : Cic. 
Cmcil. 67 ; poeta CicCM 5, poète 
sans . valeur % 2 ■ sans' activité, 
; : sans énergie, sans ressort, maetif, 
î : ,jqou . : linguaifaçtiosi, inertes opéra 


PL. Bac. 542, agiles pour ia 
langue, inertes pour l'action, cf. 
Cic. Verr. 2, 192; CM 36; Sest. 
43\\inertissimum otium. Cic. Agr. 
2, 91, l'oisiveté la plus inerte; 
iners genus interrogations Cic. 
Fat. ' 29, le raisonnement de l'i- 
nertie [àpyàç lâyocj; glœbzc inertes 
Virg. G. 1, 94, mottes de terre 
improductives [à cause de leur 
masse compacte]; inertes horx 
Hor. S. 2, 6, 61, heures de pa- 
resse; inertes querelai Liv. 1, 59, 
4, plaintes stériles % 3 fade, insi- 
pide : caro Hor. S. 2, 4, 41, 
viande fade 1[ 4 [poét.] qui rend 
inerte, qui engourdit : iners frigus 
Ov. M. S, 790, le froid qui en- 
gourdit. 

ïnertër (iners), lâchement : 
-tissime Charis. 185, 10. 

ïnertïa, js, f. (iners J,^ 1 igno- 
rance de: tout art, incapacité : 
Cic. Part. 35; Petr. 135, 6 11 2 
inertie, inaction, indolence : Cic. 
Gat. 1, 4; de Or. 1, 68; Liv. 33, 
45, 7 II [avec gén.] : laboris Cic. 
Com. 24, aversion, répugnance 
pour le travail, cf. Liv. 33, 45, 7. 
ïnertïcùla vitis, f. (iners), 
sorte de vigne, qui donne un 
bon vin, mais un vin qui ne grise 
pas : Plin. 14, 31 ; Col. 3, 2, 24. 
ïnertïtûdo, ïnis, f., inertie : 
Gloss. Phil. 

ïnêrûdîte (ineruditvs), avec 
ignorance, en ignorant : Quint 
1, 10, 33; Gell. 6, 3, 12. 

ïriërùdîtïo, ônis, f., défaut de 
science, ignorance : Vulg. Eccli. 
4,30.^ 

ïnëriidïtus,, a, um, ignorant, 
peu éclairé : Cic. Fin. 1, 72; 
Ac. 2, 132; Quint. 10, 1, 32 » 
[fig.] non raffiné, grossier : 
Quint. 1, 12, 18. 

merumpïbJQis, e, qu'on ne peut 
déchirer : Cassiod. Eccl. 1, 14. 

inesco, âvi, âtum, are, tr., 11 1. 
appâter, amorcer : Petr. 140 II 
Liv. 22, 41, 5 || [fig.] amorcer, 
leurrer : Ter. Ad. 220 ; Liv. 41, 
23, 8 % 1 gorger de nourriture, 
rassasier : Apul. M. 7, 14 ; 10, 
15. 
inesse, inest, v. insum. 
ïnêsus, a, um, non mangé : 
Gloss. Phil. 
inëundus, v. ineo. 
ïnëvectus, a, um (in, evehor), 
s'élevant : Virg. Cul. 100. 

ïaëvïdens, tis, non évident : 
Boet. Porph. 1, p. 46. 

ïnëvineïbïlis, e (in, euinco), 
invincible : Cassiod. Eccl. 3, 7. 
ïnêvïtâbïlis, e, inévitable : 
SÉN. Nat. 2, 50 ; TAC An. 1, 74 
|| pi. n. inevitabilia Sen. Ep. 30, 
7, les choses inévitables. 

ïnëvïtâbïlïtër, inévitablement : 
Aug. Enchir. 13. 

ïnëvôlûtus, a, um (in, evolvo), 
non déroulé : Mart. 11, 1, 4. 

mëvulsïbïlis, e (in, evetto), 
qu'on ne peut arracher : Auc. 
Bapl. 3, 10, 14. 

ïnexâmïnâtus, a, um, non exa- 
miné : FlRM. Math. 1, 2;Capel. 
9,895. 


ïnexcessibïrrtër, sans qu'il y 
ait d'excès : Rustic. Aceph. 1186. 
ïnexcïtâbïlis, e, [sommeil] lé- 
thargique : Sen. Ep. 83, 15. 

ïnexcïtus, a, um (in, excieo), 
non soulevé, calme : Virg. En. 
7, 623 ; Stat. Ach. 2, 353. 

ïnexcoctuSj a,um (in,excoquo), 
non cuit, non desséché : Sid. 7, 
380. 

ïnexcôgïtâbïlis, e, inimagi- 
nable : Lact. Inst. 1, 8; Tert. 
Val. 37. 

ïnexcôgïtâbïlïtër, d'une façon 
inimaginable : Cassiod. frg. 

ïnexcôgïtâtus, a, um, non in- 
venté : Plin. 36, 107. 

mexcultus, a, um (in, excolo), 
négligé, laissé à l'abandon : Gell. 
13,23,1. 

ïnexcûsabïliSj e, inexcusable, 
qu'on ne peut excuser : Hor. 
E'. 1, 18, 58; Ov. M. 7, 511 1( 
dont on ne peut s'excuser, qu'on 
ne peut décliner : Dig. 5, 1, 50 ; 
Cod. Th. 11, 6,7. 

ïnexcûsàbïlïtër, sans qu'on 
puisse se dérober : Alcim. Ep. 3; 
S' Greg. Ep. 8, 23. 

ïnexcusâtus, a, um, non excu- 
sé : Ambr. Jacob et Vit. 2, 2, 1. 
ïnexcussus, a, um(in,excutio), 
non ébranlé, non abattu : VlRG. 
Cul. 300 II non examiné : Dig. 

ïnexercïtâbïlis, e, inexercé : 
Iben. Hœr.J, 38, 2. 

ïnexercïtatus, a, um (in, exer- 
cito),*!i 1 qui ne fait pas d'exercice, 
non occupé : Cels. prxf. fin 
If 2 non exercé, novice, qui n'a 
pas de pratique : Cic Tusc. 2, 
38; de Or. 2, 72 ; Br. 136; CM 
64. 

ïnexercïtus, a, um, non impor- 
tuné : Macr. 7, 8, 1; Tert. Nat. 
2,2. 

ïnexësus, a, um, non rongé : 
Minuc. Oci. 35, 3. 

ïnexhaustus, a, um. (in, exhau- 
rio), non épuisé : SlL. 14, 686 
Il inépuisable : Virg. En. 10, 174 
Il non affaibli : Tac. G. 20. 

mexïnàrubïlis, e, qui ae peut 
être anéanti : Mercat, Nestor. 
p:874. 

ïnexistens, v. inexsistens. 
ïnexôrâbïlis, e, «f[ 1 qu'on ne 
peut fléchir, inexorable : Cic 
Tusc. 1, 10 || sans pitié pour : 
[avec in acc] Cic Sutt. 87; [avec 
adversus] Liv. 34, 4, 18; [avec 
contra] Gell. 14, 4,3 II [avec dat.] 
Tac. An. 11, 18; [absol 4 ] Cic. 
Tusc. 1,-10 % 2 [en pari, de choses] 
inflexible, implacable : Virg. ; G. 
2, 491; Ov. M. 5, 244; Y. -Max. 
48, 2 fl 3 qu'on ne peut obtenir 
par prière : V.-Fl. 5, 321. 

ïnexôrâbïlïtâs, âtis, f. (inexo- 
rabilis), caractère "inexorable : 
Serv. En. 12, 199. 

ïnexôrâbïïïtër , inexorablement : 
Don. And. 1, 2, 18. 

ïnexôrâfrus, a, um, qu'on n'a 
pas démandé : Arn. 3, 24 11 [pers.] 
inexorable : Aug. Gresc. Don. 3,50. 
ïnexortus, a, um, sans com- 
mencement : Gloss. 
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ïnexpectatus , a, um, \h 
inexspectatus 

mexpëdibïlis, e, dont on ne 
peut se tirer : Amm 31, 13, 15. 

ïnexpëdîtus, a, um, embar- 
rassé, gauche : Arn. 7, 43 II 
inexpeditissimum est av. inf. ARN. 
5, 36, il est très difficile de. 

ïnexpërïens, tis, inexpérimen- 
té : Boet. Divis. p. 638. 

ïnexpërîentër, sans expérience : 
Boet. Ar.' top. 2, 3. 

ïnexpërientïa, as, f., inexpé- 
rience '■ Tert Aràra. 20. 

ïïiexperrectus, o, um {in, ex- 
pergiscor), non éveillé : Ov. M. 
12, 317. 

ïnexpers, tis, qui n'est pas fait 
à [gén.] Avien. Peser. 920 1| -iior 
Iren. 1, prmf. 

ïriexpertë, c. inexperienter : 
Boet. El. soph. 2, 1. 

ïnexpertus, a,um, «il 1 inexpéri- 
menté, neuf, novice ; Hor. Ep. 1, 
18, 86 II [avec dat.] qui n'est pas 
fait à : Liv 23, 18, 10; [avec abl.] 
Tac An. 16, S ; [avec ad] Liv. 6, 
18, 4 ■II 2 non essayé, non éprou- 
vé : Liv. 28, 18, 10; Tac. H. 2, 75: 
Virg. En. 4, 415 II nouveau, inu- 
sité :'St*t.'S. a, s, 11. 

ïnexpïâbïlis, e (in, expio), 
Inexpiable : ClC. Tusa. 1, 27; 
Har. 57; PhU. 14, 8 II [fig.] impla- 
cable : Liv. 4, 35., 8; Quint. 2, 
16,2. 

ïnexpïâbîlïtëï', irrémédiable- 
ment : Aug. Gcn. lia. 11, 13. 

înexpïâtus, a, um, non expié : 
Aug- Ep. 118, 2. 

ïnexplânâ'bïlis, e, inexplicable : 
Capel. 4, 329. 

ïnexplânatras, a, urti, indistinct, 
confus : Plin. 11, 174. 

ïnexplêbïïis, e (in, expleo), qui 
ne peut être rassasié : Plin. 11, 
88; Sen. Ep 89, 22 II [fig.] insa- 
tiable, infatigable : Cic Tusc. 5, 
16; Liv. 28, 17, 2; [poét.] cratera 
Apul, Flor. 20, coupe insatiable 
(toujours vide). 

ïnexplëbïlïtër, sans se rassa- 
sier : Prosp. Vit. Cont. 1, 8. 

ïnexplêtiis, a,.um (in, expleo), 
non rassasié, insatiable : Stat, 
Th.: 2, 518 II [fig.J Stat. S. 3, 3, 
8; .Th. 6, 703, 

inexplïeâbïlis, s, <ff 1 qu'on ne 
peut dénouer : Gurt. 3, 1, 13; 
Quint. 5, 10, 101 % 2 imprati- 
cable : Liv. 40, 33, 2 !l inextri- 
cable, inexplicable : Cic. Att. 8, 
:3i:6;Aci2,95; Liv. 37,"52,9\\ 
liiiinniliivil.le : ï'.'j?.. :;l, :;" ;| iin- 
gjiossibïe i : inexplica bile . est inf. 
■Phn: 23, 32, il est impossible de 
: :;|i;sans,&i :Tac. An. 3, 73; 

■ïnéxpiïcâbïlïtër, d'une:' façon 
inextricable : Aug. Ep. 118, 16 \\ 
d'une . façon inexplicable : Apul. 
M, 2, 2. ■ 

ïnexpiïcâtns, a, um, non déve- 
loppé, non expliqué : Arn. 7, 12. 

inexplïcïtus, a, um (in,explico), 

quiine se déroule pas [serpent] : 

Prud, Cath. 3, 153 U embarrassé, 

obscur, compliqué : Stat. Th. 2, 

'■■MO; MABT; 9, 47, 1. 


ïnexplôrâtê (inexploratiis), sans 
examen préalable : Gell. 5, 19, 5. 

ïnexplôrâtô» sans avoir envoyé 
à la découverte : Liv. 6, 30, 4. 

ïnexplôrâtus, a, wrn, non 
exploré, non essayé, inconnu ; 
Liv. 26, 48, 4 ; Plin. 35, 43. . 

ïnexpressits, a, um (in, expri- 
ma), non exprimé, peu clair : 
Schol. Luc. 3, 415. 

ïnexpugnâbïlis, e, % 1 inexpu- 
gnable, imprenable : Liv. 2, 7, 6 
<fi 2 [fig-] invincible ; Cic. Tusc. 
5, 41 || impénétrable : Plin. 33, 
72 || qu'on ne peut arracher : G V. . 
M. 5, 486. 

ïnexpugnâbïlïtër, d'une façon 
invincible : Alcim. Hom. frag. 

inexpugnandus, a, um, invin- 
cible : Jord. Gel. 7. 

ïnexpugnâtus, a, um, invin- 
cible ': P.-Nol. Ep. 18, 5. 

ïaexpùtâbûis, e (in, expato), 
incalculable : Col. 9, 4, 6. 

ïnexsâtùrâMliSj e, insatiable : 
Arn. 2,_ 71. 

ïnexsistens, lis, existant dans : 
Boet. Ar. an. pr. 1, U. 

ïnexsôlûbïlis, s, insoluble : 
Ambr. Ep. 9, 70. 

ïnexspectâtus, a, um, inat- 
tendu : Cic. Or. 2, 225; Ov. M. 
12, 65 || pi. n. inexspectata Sen. 
Ep. 91, 3, les choses inattendues. 

inexstmetus, a, um, *\\ l.non 
éteint : Ov. F. 6, 297 % 2 [fig.] 
insatiable : Ov. F. 1, 413 ; ïb. 6, 
428 || impérissable : Ov. Tr. 5,14, 
36. 

mexstinguïbïïis, e, inextin- 
guible : Lact. 7, 19 II [fig.] qu'on 
ne peut vaincre, ineffaçable : 
Varr. d. Non. 131, 6. 

ïnexstinguïbïlxtër, d'une façon 
inextinguible : S' Greg. Job. 18, 
35. 

ïnexstirpâbïlis (in, extirpo), 
qu'on ns peut arracher : Plin. 
15, 84. 

mexsûpërâbïlis, e, infranchis- 
sable : LÏV. 5, 36, 6; 44, 35, 8 II 
-bilior Liv. 36, 17, 3 \\ [fig.] in- 
vincible, insurmontable : Liv. 5, 
7, 8 II pi. n. inexsuperabilia, im- 
possibilités : Liv. 38, 20, 8. 

inexterminâMlis, e, impéris- . 
sable, immortel : Vulg. Sap. 2, 
23. 

ïnextïmâbflis, s, inestimable : 
Gloss. 

ïnextrîeâbïlis, s (in, extrico), 
1" 1 d'où l'on ne peut se tirer, inex- 
tricable : Virg. En- 6, 27 «qu'on 
ne peut arracher ;:' PLIN; 16, 
188 ffl" 2 [fig.] incurable : Plin. 
20, 232 II indescriptible : Plin. 
11, 2. 

mextrîcâbïlïtër, d'une façon 
inextricable : Apul. M. 11, 25. 

ïnextrîcâtus, o, um, non dé- 
brouillé : Gloss. Pkil. 

ïnexustus, a, um (in, exuro), 
non consumé: Heges. 5,42,2. 

infabrê, d'une façon où U n'y 
a pas demain d'ouvrier; grossiè- 
rement, sans art : Hor, S. 2,3, 
22rhiv.36,40,2. 

infâbricâtus, a, um (vn,f abri- 


ce), non façonné, non travaillé î 
VIRG. En. 4, 400. 

infâcêtê (qqf infleete), grossiè- 
rement : Vell. 2, 33, 4 ; Suet. 
Vesp. 20 ; inficetissime Plin. 35% 
25. 

infâcëtiae (infïcëtïœ) 3 balour- 
dises : Catul. 36, 19. 

inf ace tas (qqf mficetus)^ a, 
um, grossier, sans esprit : Gis, 
Off. 3, 58; Ciel. 69, 

infâeundïa, œ, f., inhabileté à, 
s'exprimer : Gell. 11, 16, 9. 

infâcundus, a, um, qui a de la 
peine à s'exprimer, sans élo- 
quence : Liv. 4, 49, 12 ; GELL. 15, 
3, 6 II -dior Liv. 7, 4, 5. 

infeco, are (in, faix), tr.} 
souiller [fig.] : Tert. Anim. 53. 

infallïbïlïs, e (in, fallo), infail- 
lible : Bed. Mund. sph. 1, p. 140. 

infallïbïlïter, sans se tromper : 
AUG. Prœd. Sanet. 15, 2. 

iofalsâfcôr, oris, m. (infalso), 
faussaire : Aug. Faust. 22, 15. 

infalsâtuSj a, um, part, de 
infalso : Aug. Faust. 13,4. 

infalso, are, tr., falsifier, alté- 
rer : Vinc.-Lee. Comm. 28. 

infâmatïOj ônis, f . (infamofo 
diffamation : Julian. d. ■ Aug. 
împerf. Jul. 2, 15; Non. 263, 8. 

infâœâtôr, ôrk, m., celui qui 
diffamé, qui décrie : Gennad. 
Saipt. 24. 

infâmâtus, part, de infamo. 

infamïa, as, f. (infarriis), mau- 
vaise renommée, déshonneur, in- 
famie : ClC. Clu. 61; Alt. .4, 18,. 
2, ste.; infamiam facere alicui&c 
Rep. 4, 12, jeter du discrédit sur 
qqn; res est insigni infamiœ Cic 
Att.l, 12, 3, la chose fait scan- 
dale || pi., infamias subire T&c. 
An. 4, 33, subir des peines infa- 
mantes || [en pari, de qqn] honte* 
déshonneur : ssseli nostri Ov. M. 
8, 97, honte de notre siècle, cf. 
Ov. F. 1, 551. 

inf amis, e, (in, famaj, mai fa- 
mé, décrié : Cic. Clu. 130; Liv. 27., 
11, 12 |j [en pari, de choses] : Cic. 
Cmcil. 24; Fin. 2, 12; Font. 34. 

mfâinïtër [inus.], d'une ma- 
nière infâme : infamissime Capi-. 
tol. Pert. 13, 8. 

infâmium, U, n., c. infamias 
ïsid. 5, 27, 26. . 

infâmo, âvi, âîum, are (infa- 
mis), tr., faire une mauvaise répu- 
tation à, décrier : ClC. Fam. 9. 
12; Nep. Aie. 11; Ov. M. 14, 
446 || blâmer, acraser : apud ali- 
quem infamare aliquem, temeritatis 
Sen. Ep. 22; 7, accuser auprès 
de qqn qqn de témérité. 

infâmus, a, um, c. inf amis i 
*Lucil. 1, 18. 

infandus, à, um (in, fari), 
dont on ne doit pas parler, hon- 
teux, abominable : Cic. de Or;2. 
322; Sest. 117; Liv. 1, 59, 8, 
-dissimus Varius d. Quint. 3, 8, 
45 11 infanda furens VlRG. En 8, 
489, ayant des accès de démence 
criminelle || infandum ! . chose . af- 
freuse! Virg. En. 1, 251 1| [pers.] 
horrible, monstrueux : infandt 



IMFANS 

■Sydopes Virg. En. S, 644, les 
Gyclopes repoussants. 

infans, tis (in, fari),<*\ 1 qui ne 
parle pas : Cic. Div. 1, 121 ; Gell. 
S, 9, 1 II incapable de parler, 
sans éloquence : Cic. Br. 278; 
Or. 76; -tior CîC. Q. 3, 4, 1 ; -issi- 
mus Cic. Clu. SI II incapable en- 
core de parler, tout enfant : 
CîC. Verr. 1, 153; Clu. 27; de 
Or. 2, 162 % 2 [subst'] jeune 
enfant: Cic. Fin. 2, 33; C/es. G. 

7, 28 Il enfant qui n'est pas encore 
né : Liv. 24, 10 <?! 3 d'enfant, 
enfantin : Ov. F. 6, 145, etc. Il 
[fig.] puéril : CîC. AU. 10, 18, 1 
14 = infandus : ACC. Tr. 189. 

infantârius, a, uni (infans), 
qui aime les enfants : Mart. 4, 
87, 3 II m. pi., meurtriers d'en- 
fants : Teet. Nat. 1,2. 

infantîa, œ, f. (infans), «r î 
incapacité de parler : CîC. de Or. 
3, 142; AU. 4, 16, 8 H 2 enfance, 
bas âge : Quint. 1, 1, 19; Tac. 
An. 1, 4 11 jeune âge des animaux, 
des plantes : Plin. 8, 171; 15, 
80 II = les enfants, la jeunesse : 
Quint. 1, 1, 26. 

infantïcîda, is, m. (infans, 
csedo), infanticide, celui qui tue 
son enfant : TERi.'Apol. 4; Nat. 
1,15. 

infantïcïdium, îi, n., infanti- 
cide [crime]-: Tert. ApoL 2. 

infantïïïs, e (infans), d'enfant, 
enfantin : Dig 34, 2, 25; Just, 
17, 3, 20, 

infantïlrter, en enfant : Ps.- 
Fulg.' Serm. 23.~ 

infanto, are (infans), tr., nour- 
- rir comme un enfant : Tert. 
Marc. 1, 14. , 

infantûla, se, f-, petite fille s 
Apu,l. M. 10, 28; S». Ep. 
7,2. 

infantûlus, i,m. (infans), petit 
enfant, petit garçon : Apul. M. 

8, 15;B.iER..Jes. 3, 7, 16. 
infarcio, v. infercio. 
infascïnâbïlïs, e, qui ne peut 

être fasciné : Gloss. Phil. 

infaseïnâtê, sans être fasciné : 
Gloss. Phil. 

infastîàîbïlïs, e, qui ne se rebute 
pas : Cassiod. Inst. 16. 

infastïdîtus, a, uni (in, fasti- 
iio), non dédaigné : Sib. Garni. 
16, 124; Cassiod. Var. 5, 41. 

infâtîgâbïlis, e, infatigable : 
'PÙ.N. 28, 357; Sen. Vit. 7. 

. infâtïgâbïlïter, infatigablement: 
Avg. Ep. g? 9 ê , 

infatïgfttus, «, >/,/>, no!» fali- 
, gué, infatigable : Capel. 6, 582. 
' '■':■■ infâtaâtio,' ônis, '■'%' (infatuo), 
extravagance : Hier. Job. 3> 

infâtaâtas, a, uni, part, de mi-, 
fatuo. 

infatuo, âvi, âtum, are (in, 
fatùus)^ tr., rendre sot, déraison- 
nable : Cic. FI. 47 ; Phil. 3, 22; 
Sen. Ep. 59, 13. 

infaustë, malheureusement : 
Cassiod. An. 12. 7 

infaustas, a, um, 1f 1 funeste, 
malheureux, sinistre : Virg. En. 
S, 635: Ov. M, 3, 36 II subst. n., 
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le malheur : Plin. 16, 169 *ïï 2 
éprouvé par le malheur : TAC. 
An. 12, 10. 

infâvôrâbïlis, e, défavorable : 
DiG.^7, 6, 6. 

mfâvôrâbïlïtëi, défavorable- 
ment : Ulp. Dig. 50, 2, 2. 

infëci, parf. de inficio. 

infêco, are, v. infxco. 

infectïo, ônis, f. (inficio), 
action de teindre, teinture : TH.- 
Prisc 1, 1 II [fig.] c. stuprum : 
J.-Val. 3, 31. 

infectîvus, à, um (inficio), de 
teinture : VlTR. 7, 14, 2. 

infectô, are (inficio), tr., trou- 
bler [fig.] : Apul. M. 2, 18. 

infectôr, 5ns, m. (inficio), 
teinturier : CîC. Fam. 2, 16, 7 ; 
Plin. 20, 59 II adj', qui sert à 
teindre : Plin. 11, 8. 

infectôrfus, a, uni (infectôr), 
qui sert à teindre, tinctorial : 
M.-Emp. 4 II subst. n., teinturerie : 
Gloss. 

inf ëeirix, ïcis, î., corruptrice : 
Julian. d. Aug. Sec. Resp. 2, 
105. _ . . 

1 infectas, a, um, part, de infi- 
cio. _ 

2 infèctus, a, um (in priv. et 
factus), <ïï 1 non travaillé : infec- 
tum argentum Liv. 34, 10, 4 ; 
auruni Virg. En. 10, 528, argent, 
or brut 1T 2 non fait, non réalisé : 
damnum infectum CîC. Top. 22, 
dommage non causé, éventuel; 
aliquid pro infecta habere CîC. 
ïnv. 2, 80, considérer qqch comme 
non avenu ; omnia pro infecta 
sint Liv. 9, 11,3, que tout soit 
non avenu : infectis Us, quse agere 
destinaverat Cms. G. 1, 32, 4, 
sans avoir accompli ce qu'il s'était 
proposé de faire ; infecto negotio 
Sall, J. 58, 7, sans avoir réalisé 
son dessein ff 3 impossible : Sall. 
J. 76, 1. 

3 infectas, abl. û, m. (inficio), 
teinture: Plin. 8, -193. . . ," 

infêcundê (infecundus), d'une 
manière non féconde, non co- 
pieuse' : Gell. 19, 3; 2., 

ihfêcundïtas, âtis, î. (infecun- 
dus), infécondité, stérilité : Tac. 
An. 4, 6; Plin. 11, 50. 

infecundus, a, um, infécond, 
stérile : Sall. J. 17, 5; Ov. Tr.- 
3, 14, 34 || -diorCoh. 3, 4, 7; 

infêlîcïtâs, âtis, î. (infelix), 
fl"l le malheur, l'infortune : CîC 
Div. 2, 62; Pis. 47 12 stérilité : 
Quint. 10, 2, 8, / 

infëlïcïter, : malheureusement : 
: TER;"Ëwn; '329 }; :£iv. 1, -45\ ;3 ;;2, 
35,:S\\-ciû^ Qvim. 8ï : 6, 33; 
issime_ Aug. Civ. 12, 13. 

infelicïto, v. infelico : GJEC. d. 
Non. 126, 26. 

infêlïco, are, tr., rendre mal- 
heureux.: PL. Rud. 885; 1225; 
Merc. 436. 

infëlis, ïcis, "ïï 1 improductif, sté- 
rile : Plin. 24, 6S,vVirg. G. 2, 
239, etc. Il [fig.] infelix opéra Quint . 
10, 1, 7, travail stérile fl 2 malheu- 
reux, infortuné : Crc," Verr. 5, 
162 ; -cissimus. Cic. Amer. 119 ; 
-cior Liv.: 5, 12. 1 iL[aveC: gêri. 
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sous le rapport de] : Sil. 9 $9? . 

12, 432; [avec abl.] Hor.'p"^ 
% 3 qui cause du malheur, misé 
rable, triste, funeste : a) infelix 
rei publics; Cic Phil. 2 $4 
funeste à l'état ; b) arbor infelix 
arbre sinistre [dont les fruits 
étaient consacrés aux dieux inf er ! 
naux, v. Macr. S. 2, 16, 2; ou 
stérile et condamné par la religion 
v. Plin. 16, 108], où l'on pendait: 
les condamnés : Cic. R. Perd 13 • 
infelix studium Liv. 3, 56, 5,' zèle 
funeste. 

infêlox, ôris, c. infelix ; Pmsc " 
Accent. 34. 

infendïtôr, ôris, m., o-û v Si<oc • 
Gloss. Phil. ' : 

infendo, ère tr., accuser, atta- " 
quer : Gloss.. Phil. 

infense (infensus), en ennemi.' 
d'une manière hostile : Tac. An :: 

5, 3 ; -inf ensius Cic. Or. 172. ' 
infenso, are (infensus), tr., <îi 1 

[abs'] agir en ennemi : TÀc. An. 

13, 41 % 2 ravager, dévaster • 
Tac An. 13,37 || rendre dange- v. 
reux : pabula Tac. An. 6, 34,3 
rendre dangereux (paralyser) l'ap- ï 
provisionnement en fourrage. 7* 

infensus, a, um (in, \ fendo),S 
fli 1 irrité, hostile, animé 'contre •; 
Cic Verr. 2, K9||[avec dat.]* 
Virg. En. 11, 122 ; [avec in ace;]:: 
Liv. 39, 6, 5 % 2 [en pari. -dëVi 
choses] hostile, ennemi, funeste ,:'K 
infensius sérvitium Tac. An. i,ft 
81, une . servitude plus cruelle ; § 
infensa valeludo Tac. An. 14,% 
56, une santé .ennemie, qui fait 
obstacle || cissimus Aug. Pelagv' 
6,34.^ 

infër, ëra, v. inferus. 

mfërax, âcis, stérile : Hieiux 
Orig. Cant. 2; Boet. Arilh. 2, 2. ÎJ 

infercio, si, tum et sum, ?re,S 
(in et farcio), tr., 1[ 1 (bourrer) S 
fourrer dans : [avec in acc.J C0L.:i 
12, 53, 2 II [fig.] fourrer, ajouter 5 
[des mots] : . CîC. Or. 231 f 2ï 
remplir, aliquid aliqua re, qqch de :i 
qqch : Plin. 13, 25. 

tB-> forme in farcio Col. 12,:i 
53, 2; pf . infercivi Itin. Alex. 5t.$ 

inféri, ôruni, m» (inferus), les, 
enfers : CîC Phil. 14, 32; Tusçyk 

1, 10 ; aliqùem ab inf cris, excitare/ï 
Cic. Or. 85 ; Br. 322, faire sor-ï 
tir qqn des enfers, évoquerj ■ 
ressusciter. 

infërïge, ârum, f. (inferius S), ■ 
sacrifice offert aux mânes de; 
qqn : alicui inferias afferre CîC. 
Nat. 3, -42 ; ferre VlRG. En. 9, -■ 
215;-dare Ov. F. 5, 422; mitter&ï 
Ov. M. 11, 381; facere Tac. Hw 

2, 95, offrir un sacrifice aux mânes" 
de qqn. 

. infërïâlis, e (inferiœ), qui con- 
cerne les mânes : Apul. M. 8, 7. 
infërïor, ius, ïôris, comp. de 
inferus, fl plus bas, inférieur : 

. Ces. G. 2,25,1'; 7, 35, 4; 7, 43, 
3; CîC. Fin. I, 19, etc.; ex infe- 
riore loco dicefe Cic. Att. 2, 24, 3, 

. parler d'en bas [sans monter à la 
tribune] Il inferior exercitus TAC. 
H. 1, 61, l'armée de Basse-Germa- 
nie; sabst.pl. inf eriores B.-ALEX. 

6, 3, les habitants de. la partie 
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basse (d'une ville) «il 2 versus Ov. 
Am. 1, 1, 3, le vers inférieur 
dans le distique, le pentamètre 
1f 3 sitate Cic. Br.182, plus jeune, 
cf. Br. 228 1T 4 plus faible : 
numéro navium C/ES. C. 1, 57, 1, 
plus faibie sous le rapport du 
nombre des navires ; causa infe- 
rior CiC. Br. 30, la. cause la plus 
faible, la moins bonne; in jure 
civili CiC. Br. 179, moins fort en 
droit civil || [avec dat.] nemini 
inferior Sall. H. 2, 87, qui ne le 
cède à personne || [avec abl.] hu- 
manos casus virtute inferiores pu- 
tare Cic. Lie. 7, croire que la 
vertu est plus forte que les vicis- 
situdes humaines; [avec quam] 
belli laude non inferior quam pater 
CiC. Off. 1, 116, ne le cédant pas 
à son père pour les mérites guer- 
riers, cf. Br. 155 ; 179, etc. fl 5 
inférieur, d'un rang plus bas : 
omnia inferiora virtute ducere CiC. 
Tusc. 4, 57, mettre tout au-des- 
sous de la vertu ;inferioris ordinis 
esse Oc. Leg. 3, 30, être d'un 
rang inférieur |i subst. inferior QiC. 
Quinct. 95, un inférieur; inferio- 
res GlC.Lœ. 72, etc., les inférieurs. 

1 infërïus, adv., compar. de m- 
fra, plus bas, plus au-dessous : 
Ov. M. 2, 137; 2, 208 || [fig.] vir- 
iuterm, inferius • addùcere S'en. Ep. 
79, 10, faire déchoir là vertu. 

i infërïus, a,um (inferqj, offert 
[dans les sacrifices] : Cat. Agr. 
132, 2; 134, 4, cf. P. Fest. 113, 
2; ARN .7, 31; Serv. En. 9, 641 
Il v. inferix. 

infermentâtus, a, «m, non. fer- 
menté, sans levain : P.-Nol. Carm. 
26,47. 

: infermento, are, tr., faire fer- 
menter : Rufin. Orig. num. 23, 7. 

infermentum, i, n., ce qui n'a 
pas fermenté : Gloss. Phil. 

inferna, ôrum,rx. (infernus), 
*\ 1 les enfers : Tac. H. 5, 5 ; v. 
iriferni "H 2 parties inférieures, le 
bas ventre : Plin> 25, 51. ;\ 

infernalïs, e (infernus), ' de 
l'enfer, infernal : Prud. Symm. 
1, 388 '.; Alcim. 2, 290. 

Infernas, mis, de la mer Infé- 
rieure ou Tyrrhénienne : Plin. 
16, 197; Vitr. 2,9,17. . ' 

infernë (infernus), adv., en 
..bas : Lugr. 6, 597. y 

inferni, ôrum, m. (infernus), 
séjour des dieux Inferi, les enfers : 
Prop. 2, 1, 37, v. inferna || infer- 
nus, i, m., l'enfer : ECCL. 

.infernus, a, um (infer), d'en 
bas, d'une région inférieure •:■ Cic. 
poet. Nat. 2, 114; Plin. 2, 128 II 
des enfers, infernal : Virg. En 
€, 106 ; Tac. An. 2,-28 II v. inferni 
winfëro,'. intûli, illâtum, inferre, 
: ; tr;|^l porter, jeter dans, vers, sur, 
:coiitre: in ignem ' aliqùid Cms. G. 
6^19,4 ; in equum aliquem Cms. G. 
6, 30, 4, jeter qqch au feu, jeter 
e[qn sur un cheval ; scalas ad ma- 
nia Liv. 32, 24, 5, appliquer des 
échelles contré les murs ; aggeri 
igriem Cms. G. 7, 22, 4, mettre le 
: feu- à. la terrasse, cf. Cic. GatS 3, 
:-'Z2; : fontes urbi TAC , An. 11, 13, 
ï;àinener t des eaux de source dans 


la ville; eerario Plin. Ep. 2, 11, 
20, verser au trésor ; ne naves ter- 
rai inferrentur Liv. 29, 27, 11, 
pour éviter que les navires ne 
fussent jetés à la côte <fl" 2 porter 
au tombeau, ensevelir : Cic Leg. 
2, 64 fl 3 porter sur la table, ser- 
vir : Plin. 9, 120 fl" 4 produire des 
comptes (rationes) : Gic Flac. 20 

Il porter, inscrire sur des comptes 
(rationibus) : Col. 1, 7, 7 II imputer, 
: sumptum civibus j.Giç; Flac, 45, 
porter une dépense au compte 
des citoyens <h\ 5 verser une con- 
tribution, payer : Plin. Pan. 39, 
6 ; Col. 1, 1, 11 <fl' 6 manus alicui, 
in aliquem; vira alicui, porter les 
mains sur qqn, faire violence à 
qqn, y. manus, vis: Il signa in hos-. 
lem, porter les enseignes contre 
l'ennemi, attaquer l'ennemi :.C/ES. 

G. 2, 26, 1, etc. ; signa patrise 
CiC. Flac. 5, attaquer sa patrie. Il 
bellum alicui Cic. Pis. 84; Italisa 
CiC. Ait. 9, 1, 3 ; contra patriam 
Cic Phil. 2,' 53, porter, faire la 
•guerre contre qqn, contre l'Italie, 
contre l'a patrie ; de bello in pro- 
vinciam Syriam illato Cic. Fam. 
15, 2, 1, au sujet de la guerre 
portée dans la province de Syrie, 
cf. Nep. Ham. 4, 2; Liv. 9, 25, 
1 ; arma Liv. 1, 30, 8, commencer 
les hostilités ^ 7 pedem, porter le 
pied, poser le pied qq part, aller 
qq 'part : CiC. Csec. 39 II [milit.] 
marcher, aller dé. l'avant, atta- 
quer : Liv. 10, 33, 4; gradum 
Liv. 35, 1, 9, même sens H 8 se 
inferre ou inferri, se porter (se 
jeter) sur, dans, contre; lucus 
quo seinfceèbat LlV. 1, 21, 3, bois, 
où il se retirait, cf. Cic. Sutt. 53; 
se in mediam contionem Liv. .5,43, 
8, se porter au milieu de l'assem- 
blée, cf. Liv. 4, 33, -7; 7, 17, 5, 
etc. ; Galli 'in Fonteium inferuntur 
Cic. Font. 44, lés Gaulois se jet- 
, tent contre Fontéius ; lucustarum 
nubes in Apuliam ïnlatee sunt 
Liv. 42, 10, 7, des nuées de sau- 
terelles se jetèrent en Apulie ; se 
inferre concilia Liv. 33, 16, 8, se 
présenter dans l'assemblée ; Tiberis 
Hiatus urbi Liv. 35, 21, 5, le 
Tibre s'étant jeté (ayant débordé) 
dans la ville || seinferre, s'avancer : 
■PL. Ps. 911 ; [et] se mettre en 
avant, se faire valoir : PL. Mil. 
1045; Cic. Cœc. 73fl9[flg.].aJ 
se in periculum Cic. Balb. 25, se 
jeter dans le danger; eversionem, 
vastitatem tectis atquéagns Cic. 
Har. 3, porterie ravage, la dévas- 
tation dans les maisons et lés pro- 
priétés ; ; alicui crimen proditidnis 
.CiC. Verr. ô, 106, porter contre 
qqn l'accusation de trahison; b) 
mettre en. ayant, produire : in re 
severà delicatum. inferre sermonem 
Cic. Off. 1, 144, dans une cir- 
constance "grave tenir' des propos 
légers ; menlio inlata Ltvi 4, 1, 
2, la mention [= la proposition] 
mise en avant ; causa illata Cms. 

G. 1, 39, 3, un prétexte étant 
mis en. avant II mettre en avant 
un raisonnement, une conclusion : 
Cic. Inv.l, 73; 1, 89; cj inspirer, 
causer, susciter : . alicui terrorem, 
spem Cms. G. 7, 8, 3; 2, "5, ins- 
pirer à qqn de la terreur, lui 


donner de l'espoir; alicui peri- 
culum Cic. Sest. 2, susciter à qqn 
des dangers; alicui rei rnoram 
Cic Inv. 1,12, apporter d'u retard 
à qqch._ 

infersi, pf. de infercio. 

infersus,a, uni, part, de infercio. 

infertïlis, e, infertile, stérile : 
Julian. Antec. 111, 2. 

infertïlïtâs, âtis, f., stérilité : 
Hier. Orig. Ezech. 4, 1. 

infertôr, ôris, m. (infero), qui 
fait le service de table : Gloss. 
Phil. ; Sch. Juv. 9, 109. 

infërus (infer Cat. Agr. 149, 
1), a, um, qui est au-dessous, in- 
férieur : dci inferi Ciç. Leb. 12, 
dieux d'en bas ; omnia infera Cic. 
Tusc. 1, 64, tout ce qui est au- 
dessous; mare Inferum Cic. AU. 
9, 3, 1, la mer Inférieure ou Tyr- 
rhénienne; v. inferi "Il v. inferior, 
infimus. 

infervêfâcïo, fêci, faclum, ère, 
tr., faire chauffer dans, faire 
bouillir dans : Cat. Agr. 123 ; Col. 
12, 11, 2 1| pass. inférvëfio, etc. 
Scrib 271; Col. 9, 13, 5. 

infervëo, ferbûi,êrc, int., bouil- 
lir dans: Cat. Agr. 108, 1 ; Col. 
12,38,5. 

infervesco, ferbûi, ère (infer-. 
veo), int., se mettre à bouillir : 
Cat. Agr. 90; Cels. 2, 30; Hor: 
S. 2,. 4, 67 'Il [poét.] sol infervescit 
• fronti Sil. 13, 341, le soleil devient 
brûlant sur la tête. 

infestâtïo, ônis, f. (infesto), 
vexation, attaque :Tert. Apol.l. 

infestâtôr, ôris, m. (infesto), 
celui qui a l'habitude d'attaquer, 
de harceler : Plin. 6, 143.; 

infestâtus, a, uni, part, de in- 
festo. ' 

. infeste (infestus), d'une ma- 
nière hostile, en ennemi : Liv. 
26, 13,7\\-tius Liv. 2, 55,- V 5, 
etc.; -issime ■ Ciç. Quinct. 66. 
. infestïvïtër (infesiivus), sans 
agrément : Gell. 9, 9, 9.: 
' infestîvus, a, um, dépourvu 
d'agrément : Gell. 1, 5, 3. : 

infesto, ëvi,âtum,âre (infestus). 
tr., infester, harceler, ravager! 
désoler : Plin. "6, 205; Sen. Ep. 
71, 18; Ov. M. 13, 730 || [fig; 
attaquer, altérer, gâter, corrom 
pre : Plin. 23, 39; 27, 16; Col. 
1,5, 7. . *.. ,' 

infestus, a,um,%\ dirigé contre 
ennemi, 'hostile : alicui Pl. Cas. 
676 ; Cic. 5, 169, animé contre 
qqn ; alicui rei Cic. Lig, 24, hos- 
tile à qqch; urbes huicimperio 
infestissimee Cic. Cat. 4, 21, villes 
les plus acharnées contre ' notre 
empire; [avec in açc] Her : ; 4, 
52 ; animo infestissimo Cic: Vert: 
5, ' 144, avec les sentiments ; les 
plus hostiles II [milit.] infestis piKs. 
Gms.Ç.3, 93, avec les javelots 
prêts au jet; infesto • spïcido Liv. 
2, 20, 2, avec la lance en arrêt, cf. 
2, 19, S ;4, 19,. 4, etc. ; infestis 
signis Cms. G 6, 8, 6, en forma- 
tion de combat (enseignes dé- 
ployées) ^] 2 exposé au danger pu 
aux attaques, ni|s en >péril, me- 
nacé : via excursiôriibi'S'bàrbarO'- 
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J*i infesta Gïc Prov. 4, route 
'infestée par les incursions des 
barbares; regio infesta ab Sam- 
nitibus Liv. 10, 46, 9, région 
infestée par les Sâmhites; infestior 
ager ab nobilitate quam a Volscis 
Liv. 6', 5, 3, territoire mis en plus 
grand péril par la noblesse que 
par les Volsques ; tempus œtatis 
aliorum UUdine infestum CiC. 
Geel. 10, âge mis en péril par 
les passions d'autrui. 

iiîfî, v. infio. 

inflblo ouinfïbûlo, are, tr., atta- 
cher avec une agrafe : infibutatus 
Seiîv. En. 4, 262, ayant son man- 
teau agrafé || inflblo Apic. 8, 372. 

inîïcët-, v. infacet-. 

inf ïciâlis , inf ïeias ,' e te . , v. in fa- . 

1 infïeïens, Us (in,facio), inac- 
tif, improductif : Varb. L. 6, 
78; R. 3, 16,8. . 

2 infïeïens, part, de infiaio. 
infïcio, fêcï, fecium, ëre (in et 

facio), tr., fl l.imprégner ou recou- 
vrir, rem aliqua Te, une' chose de " 
qqcli : hoc (dictamno) amnem in- 
fecit Virg. En. 12, 41S, elle im- 
prégna l'eau de ce dicta.me, elle 
infusa ce dictame dans l'eau; lana 
infecta conchylio Plin. 32, 77, 
laine imprégnée depourpre ; locum 
sanguine Tac. H. 2, 55, imprégner 
an lieu de son sang II se Britanni 
vitra inficiunt Cjbs. G. 5, 14, 2, 
les Bretons se teignent de pastel; ' 
arma infecta sanguine ViRG; En- 
5, 413, armes teintes dé sang; 
ora. pallor in ficit Hoa. Epo. 7,15$ 
la pâleur s'étend sur le, visage; 
nigri volumine fumi infecere diera 
Ov. M, 13, 602, de noires fumées 
"recouvrirent (obscurcirent) le jour 
de leur tourbillon II [en part.] em- 
poisonner, infecter: infecit pabuia 
tabo Virg, G. 3, 481,. [l'atmos- 
phère] imprégna de la corruption 
les pâturages (empoisonna do 
l'infection les pâturages) f 2 [fig.] 
imprégner [l'âme] : ahimum non 
colorare, '■ sed inficere Sen. -Ep.. 
71, 31, non pas donner à l'âme 
une teinte légère, mais l'impré' 
gner profondément,, cf. Sen. Ep. 
110, 8 [opp. à perfundere] ; infici 
Us artibus quas... Gïc Fin. 3, 9, . 
être imprégné des connaissances 
que... Il [en part.] infecter: desidia 
: animum Gïc. Tusc. 5, 78, corrompre 
l'âme par là paresse; vitiis infici 
CïC. Leg. 3, 30, être infecté par 
les vices; [poét.] irifectum scelus 
Virg. En. 6, 742, r la souillure du 
crime. 

infïeïor, Sri, y. infitior. 

infïdëlis, e, sur qui l'on ne peut 
coriipt-c, pi'u sur, inlidiM..-. iin-:iiis- 
:tant,? changeant : PL. Gap. 442: 

:iC&c>'Qff.:<3,; me:? :cms. g. i;,/59 n 

;iEccl.]irifldëïe, mécréant : Salv. 

\Gub. 5 II -Kor Pl. Cap. 443; -issi- 

mus Cic. Fam. 15, 4, 14, . 

: infïdêiïtâs, âtis, î. (infidelis), 

infidélité : Cic. Tusc. 5, 22; 

Ces. G. 2, 33; pl.,.Clc. Mil : 69, 

infïdëlïtër, d'une manière peu 

sûre, peu loyale : Cic. Ep. Brut. 

.2,I,:2;-VuhG.Jesai.2T,2. :\ 

infldibulimi, c. infud- ; mss. de 
: CJ^:Ag.j ' 
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infîdïgrâplrus, a, um, qui man- 
que à ses engagements : Ps.-Hilar. 
Job. 1, 124. 

infïdus. a, uni, à qui ou à quoi 
on ne peut se fier, peu sûr : Cic. 
La:. 53; Prov. 33 ; Sall. G. 51, 5, 
infïgo, fixi, fixurn, ère, tr., «1[ 1 
ficher dans, enfoncer : [avec in 
ace] Cic. Tusc. 4, 50 ; [avec dat.] 
Virg. En. 9, 746; Quint. 9, 4, 
134 % 2 pass., [fig.] être fixé, im- 
primé dans: [avec in abl.] Cic. 
Glu. 17 ; [avec dat.] Liv. 29, 18, 
' 1 II infixum est mihi [avec inf.] 
Su. 4, 432, je suis bien décidé 
à II Voiogesi vêtus et pehitus in- 
fixum erat arma Romana vitandi 
Tac. An. 15, 5, Vologèse avait un 
principe ancien et profondément 
ancré, celui d'éviter les armes 
romaines. . 

iofïgûrâbïïis, e, et iofigurâtas, 
a, ïim (in, figura), non figuré, 
qui n'a pas dé forme : Amm 24, 
4, 15 il ïnw. 1, 15, 5.' '■-..; 

infïmas, âtis, Prisc. 12, 17, et 
infïmâtis (infû-), e, (infimus), 
de basse condition : PL. Stick. 
493. 
infïmâtus, a, um, p. de infimo, 
inf ïmë (infimus), tout en 
bas : Aug. Ep. 18, 2. 

Mïmïtâs, âtis, t. (infimus), 
basse l condition : Amm. 17,13, 
12; Aug. Mus 1, 9, 15. 

irrfïmo, âtum, are (infimus), 
tr., rabaisser : Aptjl\ M. 1, 8; 
Socr.: 4. . ' ■■' ' 

infïrrius (Mû-), a, um, superl. 
de: inféras, ï i le plus" bas, Te 
dernier : Cic. Nat. 2, 84; Tusc. 
S, 69; Verr. 1, 92; ab infimo 
Gms. G. 7,19, 1, à partir du bas 
■If .le -bas de,, la partie inférieure 
de :: infimus collis Ces. G. 2, 
18,'2,1& partie inférieure delà: 
colline, cf. C^s. G. 7, 73, 7 fl 2 
[fig.] le plus humble, le dernier : 
infimo loço natus Cic. FI. 2.4, de 
la plus basse naissance ; infimus 
civis Cic. Font. 27, le plus hum.- 
ble citoyen; infimis preoibus LlY; 
29, 30, 2, avec les prières les 
plus humbles. 

infindo, fïdi, fissura,, ëre, tr.j 
fendre : . V.-Fl. 1, 687 II, creuser ■ 
dans . ; sulcos telluri Virg. S. 4, 
33, creuser des sillons dans le sol, 
et ViEG.;Sn.-.5, 142; Dis.; 50, 66. 
inBago,, Ire, tr., inventer eh plus : 
Teîît. Cuit, fern, Z, 5; Chai-c. Tint, 
326. _ .; 

- infîrrîbîlis, e (in, finio), inSiâ : 
Aphlï: Plat. 1, &; Gassl.:2, 203.,: 
iafïnïtâs, âtis, î. (in, finis), 
immensité, étendue infinie : Cic. 
iVai.ï ï;- r 7â "l:pl., Amm: ^IS, I; i, 
:ÎTifînïtë (infinitus), sans fin, . 
sans, limite, à l'infini : Cic. Or; 
228 ; Àc. 1, 27 II d'une manière 
indéfinie, en général : Cic. de 
Or. 2, 66; Gell. H, 7,9. 

infînïtîo, ônis. t., c. infinitas; 
ClC.Fin. 1,21. 

, ' infïnïÏÏTUS (infinitus),, .[avec 
ou sans modus], m., l'infinitif .': 
Diôm. 340, 34, ^- Prisc. 8, :43. : : 

infinîtô, à l'infini, infiniment :. 
Plin, 25, 94 ; Quint, lli, 3,:i.\ ; 
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infinitus', a, um (in, finio), 
1F.1 sans fin, sans limites, infinij 
illimité : Cic Div. 2,103; Ac. 2, 
118; Agr. 3,33 H [fig.] Déj. 13; 
Balb. 62; Verr., 3, 220, etc. \\ 
[en pari, de quantité] : Tusc. 2, 
6; Off. 1,52; de Or. 1, 16; C,es. 
G. 5, 12, 3 ; infinitior Cic Top. 
33, presque illimité II 2 indéfini, 
indéterminé, général : Gïc. Part. 
61; Top. 79 ; de Or. 2, 42 If 3 
[gTa.m.]infinitum verbum ouinfini- 
tum seul, l'infinitif : Quint. 9, 3, 
9 ; 1, 6, 7 ; infinitus orticulus 
Varr. L. 8, 45, pronom indéfini 
[c. quis, quem, quejus] %4 [expr. 
avec le n. pris, subst»] : ad infi- 
nilum Plin. 34, 35 ; in infinitum 
Plin: 17, 243; Quint. 1, 10, 49, 
jusqu'à l'infini 1| infinitum quan- 
tum Plin. 18, 277, infiniment: 
infinito plus,'inagisQvmT. 3, 4, 
25; 11, 3, 172, infiniment plus, 
infio, [inus.], v. in. fit. 
infirmàtïo, ônis, f, ■ (infirmo), 
action d'affaiblir, d'infirmer 5 
Cic, Agr, 2, 8 II réfutation : Cic. 
ïnv. 1, 18. 

infiiTiiâtuSs a, um, part, de 
infirmo. 

infirraê (infirmus), sans vi- 
gueur; faiblement : . CîC. Fam. 15, 
1, 3; Plin. Ep. /, 20, 21 Hinfir- 
mius Suet, Aug. 90, avec trop de 
faiblesse. 

infirmis, e, faible : Amm. 20, 
6, 6. 

. infirrrrMs,;ôfe"s, f.: (infirmus), 
"{\ 1 faiblesse du corps, complexion 
faible : Cic. CM 33; Br: 202; 
313;Phm.Ep. 7, 21 M 2 débilité, 
maladie, infirmité : ,Suet. Tib. 
72; Plin. Ep. 10; 6,% <ïï 3 [fig.] 
ingenii Cic. Pis. 24 : ; animi Cic. 
Amer. 10,- faiblesse d'intelligence, 
d'â.me II [abs'j faiblesse de carac- 
tère : CiC. Lse. 64;,Gjes.' G. 4, S. 
infirmïtër, faiblement : Vulg. 
Sap.4,4;ARN. 7,45. 

irrfinriQ, âvi, âtum, are (infir- 
mus), tr.. 0,1 1 affaiblir,.débiliter, 
Cels. 2, 12; Tac An. 15, 10 % 2. 
infirmer, affaiblir, détruire, ren- 
verser, réfuter : Cic. de Or. 2, 
331; Ctec. 38 ; alicujus fidem CiC. 
AU. 15, 26, I, infirmer la Tpyauté 
de qqn II annuler : Liv. 34, 3 ; 
Quint. 7, 1,49. : .:."'. 

infirmor, âri, dép. int., être ma- 
lade, débile, infirme : Vulg. 
Joan. 4, 46 \\ -mantesles infirmes, 
les. malades : S.-Sev. Mari. 18, 
5; Ep. 2,12. 

infirmus, a, um, 11 1 faible [de 
corps], débile : Cic Verr. 4, 95; 
5, 86; Br. 180; infirma sstas 
Cic.Fin. 6,43, l'enfance II malade : 
Cic. Ac. 1, 14 ; PLiN.Ep. 7, 26 «[ 2 
'[Qg.yà) faible[èn parl.de vin] :Gol. . 
3, 7 • [de pain peu nourrissant] 
Cels. 2, IS ; ô| peu.ferme, impuis- 
sant, faible : [avec ad, au regard 
de] .CiES-.- G. 3, S, 3 r -Plin. 36, 
145; [avec adversus] Curt. 4, 14; 
c/:,fàibie, moralement,, timoré ■:. 
terrentur infirmiores C/ES. C. 1, 
3, 5, les gens, quelque, peu pusilla- 
nimes: sont effrayés; infirmus 
anim.us Cjes. . G." 2, 32, 9, cceuï . 
pusillanime ;.efi [en pari, de Cho-:. : ; 
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ses] faible, sans poids, sans valeur 
sans autorité : causa infirmissima 
Cic. Glu. 91, motif des plus 
frivoles, cf. Cic. Fam. 7, 18. î; 
Cxc. 84; Gom.6. 

infisoo, ôre, 'ti\, faire rentrer 
dans le trésor impérial :AlDH. 
Virg. 35. 

infit, v. défectif (infio mm.) = 
incipit, il commence à [avec l'in- 
fin.] : PL. Rud. .SI-.; AuL 318 ; 
Lvcb.. 3, 515; S, 1208 ; Virg. En. 
11, 242 |i [en part.] il commence à 
parler : Virg. En: 5, 708; 10, 
860; Liv. 1, 28, 4; [avec prop. 
inf.] il commencé àdireque:Liv, 

3, 7, 6: 

5#- =»-.la:3* pers. da pi. infiunt 
d. Capel. 2, 220. 

infïtëor, ëri, ne pas avouer : 
P. FEST.p, 112. 

Mïtïâbïlis, e /infitior), niable, 
contestable : Aug. Sec. : Julian. 
6, p ; [décad.]. 

infïtïâlis, e (inftiior), négatif : 
Cic. Top. 92; Quint. 3, 6, 15. 

infïtïâs ire ou ire infitias, 
nier, contester [de Tinus. infitias 
(in et fateor), action de nier, cf. 
suppetias ire]; d'ord. avec néga- 
tion : à) [avec ace] omnia Pl. 
Cist. 661, mer tout, cf., Pl, Men. 
396; Nep. Ep. 10, ^; b) [avec 
prop, inf.] Liv. 6, 40, 4 ; 9, 9, d ; 
10, 10, 8; 31, 31, 9; Quint. 3, 7, 
3; c) non eo infitias quin iFRON- 
,tin. Aq. 72; Gell. 2,26, 7.; 19, 
8, 5, je ne conteste pas que; d) 
[abs 1 ] Ter. Ad. 339 || nier en jus- 
tice.: PAVl..Dig..lO,2,44,5.~ 

infïtïâtïo, ônis, î.(infitior), dé- 
négation : Cic. de Or. 2, 105; 
Part. 102 || désaveu d'une dette, 
d'un dépôt : Sen. Ir. : 2, 9, 1; 
Dig. 47, 2, 69. 

infïtïâtôr, ans, m., (infitiorj, 
celui qui nie un dépôt : Gic. de 
Or. 1, 168 ; Sm..:Ben.3, 27'. . ; 

infïtïâtris, ïcis, î., celle qui 
renie : Prud. Psych. 630. 

.infMor, âius sum, âfi .fin. -et" 
fateor) , tr., 11 1 nier, contester qqch, 
aliquam rem: Cic. Vert. 4, 104; 
Gai. 3, 11; Fin. 2, 5£ H [avec 
prop. inf.] Cic, Tul. 23 II j fabs 4 ] Gic. 
Part. 102; Sest. 40Mnon;infitiàiï 
potest quin Gell. 6, 3, -40, il 
né : peut nier que =11 2 nier : [une . 
dette, un: dépôt] : ClC. Q. 1^:2, 
, 10; ;'Juy. 13, 60. 

Viaflsi, parf de infigo. 
inflsus, a, uni, y eurt., de infigo. 

Inflâtiellp, are, tr., souffler sur, 
exciter en soufflant : Tert. Va- 

i- ni. ■.'■■;. 

inflâbïlis, c (infini, susceptible 
d'être gonflé: Lact. Opif. 11, 4 
Il qui gonfle [on pari, de nour- 
riture] : C.-Aur. Avui. 2, 40, 2Z3. 
infiaccëo, ëre, int., devenir 
mou, s'affaiblir: *Enn. d. Non. 
110,14. 
. inflâgro, are, tr., allumer, en- 
flammer : Soijn. 5,' 23. 
inflâmen., mis, -r., action de 
; JigoSfIer ;[ses joues] : ïMythog. . 1, 

inflammantër, avec feu [fig.] : 
Gell. 10, 3, 13. 
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ïnflammâtïo, ônis, î. (inflam« 
mo),% 1 action d'incendier, incen- 
die : Gic. Har. 3 <ff 2 inflamma- 
tion [maladie] : Gels. 6, 6; 1; 
Plin. 22, .132 II excitation : ani- 
morum Gic. de Or, 2, 194, ardeur 
des sentiments, enthousiasme. 

infiammàtôr, .ôris, m., celui 
qui allume : Gloss. 

inflammatriXj ïcis, f, finflam- 
mo), celle qui enflamme, qui 
excite : Amm. 14, 1, 2. 

infiammâtiiSj a, um, part, de 
inflammo. 

.inflamrao, âvi, âtum, are, tr., 
5[ 1 mettre le.f eu à, allumer, incen- 
dier : tsedas ignibus Gic Verr. 4, 
106, allumer une torche au (avec 
le) feu, cf. Cic. Au. 8, 2, 4 ; Liv. 
10, 2, 8 1T 2 enflammer, irriter 
[médec] : Plin. 22, 106 ; 25, 15; 
25, 94 II exciter, enflammer • [une 
passion] : Cic. Fin. 1, 51 ; Verr. 
pr. 2; de Or, 1, 60 || échauffer, 
enflammer qqn : ClC. de Or. 1, 
202; infiammatus ad gloriam , Cic, 
Fam. 1, 7, 9, passionné pour la 
gloire. 

inflâtë (inflatus) [inus.], d'une 
manière outrée, hyperbolique : m- 
flatiusCJES. G. 2, 17,3; 2, 39, .4; 
3,79,4. _ 

infiâialis, .e finflo), dans lequel 
on souffle : Cassiod. Mus. 1, 1. 
. inflâtïp, ônis,î. (inflo),. gonfle- 
ment : Al 1 dilatation de l'eau en 
ébullition: VlTR. 8, 3 «il 2 gonfle- 
ment -de l'estomac : habet infia- 
Honem .magnam isscihus Gic. Éiv. 
2, 62, cet aliment [la fève] :pro- 
duit de forts .gonflements, ,est 
très'flatueux,,cf. Plin. 23,. 106, 
23,128;Sw. Nat. 5, â\\ ,3 in- 
flammation ,: Suet. Aug. 81. 
C.-AUR. Tard. 1, 4, 104. _ 

infiâtôr, ôris, m., et inflatris 
ïcis, -f. (infio), ..celui, celle , qui 
gonfle, -qui donne de l'orgueil 
AuG-^Ep. 194, M;\ Serm. 118, 5 h 
qui s'enfle d'orgueil ;:' Anthol. 
682,7. 

i inflatus, a, um, 1T 1 part, de 
infio 11 2 adj* % .&) gonflé : inflato 
collo Gic. V.alt'. 4, avec le cou 
gonflé [en ; parl. d'^n serpent] ; 
bucca inflatior Suet. Rliet. 5, 
bouche plus .gonflée; .b) .[fig.] 
gonflé vde. colère : animus ClC 
Tusc. 3, !19, ;cceur :gonflé llgonflé 
= enflé, ^exalté, enorgueilli : Cig* 
Mur. 33; 49 ; Phil: .14, 15; ,Liy. 

24, 32, 3, etc. Il inflatior ; Liv. 39, 
53,8, plein de lui-même ; c) [rhét.] 
inflatum oratioytis genus Cic. xBr 
202, stylé lîour.M.uUlé, t-mpha- 

. tique.' 

2 ÎTiflâtûs, ûs, m., action. de 
souffler dans, insufflation, souf- 
flé : ;;Gic. .' Br, .192; Ac. :4, .20 \\ 
inspiration : Cic. Div. 1, 12. 

ihflècto, fiexi, ilemm, ère, tr., 
a l 1 courber, plier, infléchir: cum 
ferrum se inflexisset Cms. G. 1, 

25, 3, : le fer s'étant courbé II faire 
tourner, faire 'dévier : oculos ali- 
cujus Cic, Quir. 8, attirer :les, re- 
gards Il sinus ctid urbem inflectitur 

■ ;Gic, Vmr.^,30,: lé golfe :s'inflé- 
,chit vers: la ville : :fl : 2 ffigi] a) jus 
civile Gic. Gœc. 73, faire' plier 
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(changer) le droit civil; orationem 
ClC. Br. 38, changer le caractère 
de l'éloquence ; b) vocem ad mise- 
rabilem sonum ClC. de Or, 2, 193. 
plier la voix à un ton pathétique; 
vox inflexa ClC. Or. 56, intonation 
plaintive; c) suum nomen ex 
Grceco'nomineinflexerat ClC. Rep. 
2, 35, il avait adopté un nom 
[Tarquin] différent du nom grec 
[Démarate] ; infiexo immutatoque 
verbo ClC. de Or. 3, 168, par un 
mot détourné et changé [figure 
de mot : trope]; d) fléchir, émou- 
voir : Virg. En. 4, 22 ; e) [grain.] 
marquer de l'accent circonflexe : 
Arn. 1, 59. 

inflëtus, a, um (in, fleo), non 
pleuré : ViRG..JSra. 11, 372. 

inflexïbïlis, e, [pr. et 11g.] raide, 
inflexible : Plin. 28, 192; Plin. 
Ep. 10, 97,3.' 

inflexToïlïtër (inflexibilis), in- 
flexiblement : Aug. Exod. .18. 

infiexïo, ônis, î. (in flecto), ac- 
tion de plier : Gic. de Oi\ 3, 220 
Il [gram.] inflexion : Macr, Diff. 
.19,4. 

in&esxLôsviS, a, nmjfin, flecto), 
qui n'est pas sinueux .:' Isid. 12, 
4,26. 

1 infiexus, a, um, % 1 çart^ de 
inflecto ^T 2 (in, flecto), indécli- 
nable : Capel. 3, 305. 

2 inflexùs, ûs, m. (inflecto), 
«!T 1 détour, tournant : Juv. 3, 235 
1Î 2 inflexion : Sen. Br. 12, 4. 

infliefao, ônis, î.(.infligo),, ac- 
tion d'infliger une peiné : Cod. 
Th. 14, 17, 2. 

1 inSietlis, a, um, part, de in- 
flige. 

2 iaflietûs, abl. û, m., choc, 
rencontre : Arn. 3, 111. 

infligo, xi, ctwm, ëre i; tr,, «iT 1 
heurter contre : alicui securim 
ClC. Plane. 70, frapper qqn de 
la hache, cf. Ov. M. 5, 83 II, infli- 
ger une blessure, asséner un coup, 
alicui, à qqn VÇlC. Pis. 32 ; Val. 
20 || [fig.] aliqnid in aliguem Gic 
de Or. 2j 255, . lancer un trait 
plaisant contre qqn H 2 infliger 
qqch à qqn = faire subir : alicui 
turpitudinem Gic . Pis .63,, impri- 
mer une flétrissure à qqn || impo- 
ser un prix, etc. DlG. 3, 5,30; 
22, 1, 11. 

inflo, âvi, âtum,ârefir., % 1 souf- 
fler dans : aquam in os Cat. Âgr. 
90, insuffler de l'eau dans la bou- 
che; tibias :ClC. Br. 192, souffler 
dans unejflûte ; calamos Virg. B. 
5, 2, souffler dans des chalumeaux 
if [abs '] simul tibicen infiamt ClC . 
Ac. 2, 86, -aussitôt que le joueur 
de flûte s'est mis à jouer, cf. Cic. 
Leg. 1,6 ^f '2-faire entendre, un 
son : sonum inflare Cic. de Or. 3, 
225, -donner une noté, un son au 
moyen de la flûte <§ 3 gonfler : 
utrem Hor. S. 2, 5, 98, gonfler 
une o-utre; iriflatee vesiculm Cic. 
Div. 2, 33, vésicules gonflées ,; 
buccas Hor. S, 1, 1,21, gonfler 
les joues i inflatur carbasus 'Aus- 
tro Virg. En. 3, 357, le lin [la 
voilé] s'enfle au souffle, de i'Aus- 
tër; amnis inflatus aquis hvf. 23, .. 
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.19* 4, fleuve grossi Wventrem 
GlG. D%v. 2, 119; corpus Cels. 2, 
6b, gonfler le . ventre, . le corps 
[donner des flatuosités] u hausser 
le ton : aliquid extenuatur, inflatur 
ClC. de Or. 3, 102, on abaisse, on 
élève le ton en prononçant qqch; 
inflata verba. ClC. de, Or. 3, 41, 
mots prononcés avec un souffle 
bruyant «ff 4 [fig.] s) inspirer : 
poeta quasi divino quodam spirilu 
inflatur Cic. Arch. 18, le poète est 
inspiré par une sorte de souffle di- 
vin, cf. Gic. Div.l, 115; b) enfler, 
augmenter : tibi animos fumor in- 
flaverat ClC. Pis. 89, la nouvelle 
avait haussé ton courage, cf. Liv. 
37, .26, 4; spem alicujus Liv. 35, 
42, 5, enfler les espérances de 
qqn ; c) exalter : Liv. 45, 31, 3 
|] y. inflalus. 

inflôresco, flôrùi, ère, int., se 
couvrir de fleurs : CEaud. Stil. 3, 

inflûesco, ère, int., couler 
, dans ^Cassiod. Var. 12, 12. 

inflùo, fiiixi, fluzum, ère, int., 
J 1 couler dans, se jeter dans : in 
Pontum Cic. Tusc. 1, 94, se jeter 
dans, le Pont-Euxin;- [ace.' seuil 
Oceanum Plin. 6, 108, se jeter 
dans l'Océan -fl 2 faire invasion :■ 
influentes in Italiam Gallorum 
copiée Cic. Prov. 32, les troupes 
gauloises faisant irruption en 
Italie .-51, 3 s'insinuer dans, péné- 
trer dans : in aures contionis Gic. 
Lis. 96, s'insinuer dans les oreilles 
de l'assemblée; in animos Cic. Off. 
2, 31, s'insinuer dans les esprits; 
ex illa lenitate ad liane vim influât 
oportet aliquid Gic. de Or. 2, 212, 
il faut que.de cette douceur qqclî 
se communique à cette force <ïï 4 
- affluer, arriver en foule : influen- 
tvz negotia Plin.' Pan. 81, les af- 
faires qui arrivent en foule. 

inflûus,. a, um (influa), qui 
coule dans P.-Nol. Carrn. 15, 

influxïo, ônis, f. (influa), 1T 1 
action de couler dans : G.-Aur. 
Acul. 2,37,192 II passage dans, 
descente dans : Macr. Scip. 1, 
12 V 2 catarrhe : G. Aur. Tard. 
2, 7, 94. 

1 infiaxus, a, um, qui n'est 
pas., coulant, qui est stable • 
AviEN. Or.. 256. 

. ^ 2 influxus, ûs, m. (influo), in- 
fluence :.. Fibm. Math. 1, 1. 

iirfôdio,./ôrfî, fossum, ëre, tr., 
V l.creuser :Col. 3, 13, 5 <f 2 en- 
terrer :. Cat. Agr. 37, 3; VlRC- 
G..2, 348; Nep. Paus. 5; aliquid 
m,,terxam. Gms. G. 7, 73, 9, [ou 
poét. terrai Virg. En. Il, '205\ 
enfouir qqch dans la terre II [3g.] 
:vvW# r .ei^*dàns; : [^veq'---!ciat;].-;' : : ;Ei,i))i;v : 
: '/l& !P''-.t.2^:faire entrer, dans [avec 
fSatl: Sii.m, 238. • "'.■' 

; • ïinfœcuiidus, v.infecundus.; 
infœdëràtùs, a, um, qui n'est 
point allié : Tert. Prsescr. 12. 

informâbïlis, e, qui ne reçoit 

pas de forme : Tert. Prax. 17. 

.^inforrnâtïo, ônis,î; (informa), 

:^.:1 dessin, esquisse :Vitr.4, 6V2 

■:»dee 'Conception : Cic. Nat. 1, 43; 

■2, 109 II représentation d'une idée 


par lïmage d'un mot : Gic. de 
Or. 2, 358 II explication d'un mot, 
du sens d'un mot par l'étymolo- 
gie ; : Cic. fart. 102. 

informâtôr, Bris, m. (informa), 
celui qui forme, qui élève : Tert. 
Marc. 4, 22. 

informâtes,, œ 9 um, part, cb in~ 
formo. 

informïdâMlis, e, qui n'est pas 
redoutable : Tert. Prax. 27. 

ioformïdàtiîs, à,.um, non re- 
douté : Sil. 15, 241. 

informis . e (in et forma), ►! 1 non 
façonné, brut : Liv. 21, 26, 9; 
Plin. 7, 63 If 2 mal formé, dif- 
forme, hideux, horrible : Virg 
En. 8, 264; Prop. 1, 5, 16 || [fig.] 
informes hiemes Hor. O. 2, 10, 
15, les hivers affreux; inf ormis 
eratos Tac. An. 6, 49, fin, mort 
affreuse II -ior Sen. Ep. 94, 58. 

informïtâs, âtis, f. (informis), 
absence de forme : Tert. Her- 
mog. 42. 

informïtër (informis), sans 
forme : Aug. Conf. 12, 29. 

informo, âvi, âtum, are, tr., «f 1 
façonner, former : Virg. En. S, 
447; Sil. 17, 525; Plin. Ep. 9, 
7 «1Ï2 [fig.] a) représenter idéale- 
ment,: décrire : informandus est 
ille nobis quem... Cic Or. 75, il 
nous . faut tracer le portrait de 
cet orateur qui ; b) façonner, dis- 
poser, organiser : animas bene in- 
formâtes a natura ClC. Off. 1, 13, 
âme naturellement bien organi- 
sée [cf. Molière « une âme bien 
située »] ; artes, ; quibus œtas pue- 
rilis aà humanitatem ihformari 
solet Cic. Arch. 4, les sciences qui 
d'ordinaire forment Fenfance à 
la ■ culture ; c)_ former dans l'es- 
prit : in animis hominum deorum 
notiones informatœ sunt Gic. Nat. 
2, ■ 13, une idée des dieux est 
formée dans l'esprit des hommes; 
d) se représenter parla pensée, se 
faire une idée de : deos conjectura 
Cic Nat. 1, 39, se représenter les 
dieux par conjecture, cf. Cic Ac. 
2,51. 

i infôro, are (foro), tr., intro- 
duire en perçant; : *Plin. 17, 102. 

2 infôro, are (forum), .'tr., citer 
en justice : Pl. Cure. 401. 

infortûnâtus, a, um, màlïieu-. 
reux, infortuné :Ter. Eun. 298 ]| 
-iior ClC; *AU. 2,24, 4 [correc- 
tion]; -issimus Aput. M. 4,. p. 
154,37. 

. inf ortSnltâSs âtis,, î., c. infor- 
tunium : Gell. 6, î, S. 

ini'orfcunïuffi,. ;,■, , ? .. >■;„, /;,,-. 
'tunà), infortune, malheur, cnâti- 
mënt^ : Pl. Amp. 286, etc.; "Ter- 
Ad.. 178 ; Liv.: 1, 50,9. 

infossïo, ônis, î. (infodio), en- 
fouissement : Pall. 3, 16. 

infossus, a, «m, part, de info- 
dio. 

infrâ (inferâ), adv. et prép. 

I adv.,fl" 1 au-dessous, en bas, à 
la partie inférieure : Cic Rep. 6, 
17 ; infra scripsi ClQ, Att. : 5,'S, 2, 
j'ai transcrit ci-dessous ;. naves 
paulo. infra delatee sunlCxs. G. 4, 
36, 4, les navires furent entraînés 


ÎNFRENO 

un peu plus bas || infra quam id 
quod devoratur Cic. Nat; 2, 135, 
plus bas que ce qui est avalé, cf. 
Varr. R. 1, 41, 3; Plin. 16, 
123; Ov. M. 2, 278 «ff 2 [fig.] au- 
dessous [quant au rang] : Liv. 1, 
43, 11 ; Tac. An. 2, 43. 

II prép. avec accus, ^[ 1 au-des- 
sous de, au bas de : infra oppi- 
dum Cic Verr. 4, 51, au-dessous 
de la ville [au bas de la hauteur] 
Il [sur le lit de table] Cic. Fam. 9, 
26, 1 «H 2 [fig.] a) infra Lycurgum 
Cic. Br. 40, postérieur' à Lycur- 
gue ; b) magnitudine infra ele- 
phantos Ctes. G. 6, 28, plus petits 
que les éléphants; c) infra duo 
jugera Plin. 6, Z5, ; moins de deux- 
arpents; d) omnia infra se esse 
judicare Cic. Fin. 3, 25, .juger au- 
dessous de soi toutes choses, cf 
ClC. Tusc. 3, 15; infra officium 
alicujus Quint. 1, 7, i, au-des- 
sous de la tâche de qqn: [indigne 
deqqn]. 

infractio, ônis, î. (infringo), 
action de briser || [fig.] animi Gic 
Tusc. 3, 14, abattement. , 
• infractôr, Bris, m., infraetrix, 
îcis, î. (infringo), celui, celle qui 
brise : Prisc.-^b. 219. : 

infractûra, - &, î ..(infringo), 
action de briser : Prisc. JEn. 219. 

l'infractus, a,um, v. infringo. 

2 infractus, a, um (in, frango), 
non brisé : Pl. d. P. Fest. 61 
17 || non abattu : Symm. Ep. 1, 3. 
_ 3 infractus, as," m., c. infrac- 
tion Prisc. A. 219. -, 
. infrsenc^ v . infreno. 

infi'âfôrânus, a, um, placé au- 
dessous du forum : Inscr. 

infrâgïiis, e, qui ne peut être 
brisé : Plin. 20, pr. 2\\ [fig:] fer- 
me, inébranlable : Qv. Tr 15 
53; Sen. Vit. 9, 4. 

infrëgi, P f. dé infringo. 

rnfxëmo, ûi, ëre, int., frémir : 
Virg; En. 10, 711 \\ [fig.] gronder : 

infrënàtïo, ônis, f. (infreno), 
action de mettre un frein à : Tert 
Marc. 1,29. 

1 infrënàtus, a, Uni, part, de 
infreno. 

2 infrënâtus, a, um (in, freno), 
qui n'a: pas de bride : Liv. 21, 
44, 1 || [fig.] effréaé . Cassiod. Eccl. 

.12, 4. 

infrendens, Us, part, de m- 

frendeo.; 
infrendëo, ère, int., grincer; • 

[avec ou sans dentibus] grincer des 

dents : Virg. En. 3, ,664; Liv. 

30, 20, IraUcwi : ,St. Th. 8, 580, '■'■. 

grincer des dents contre qqn, 

s'emporter contre qqn. 
■.": li—^ infrendo, ëre Tert. Apol. 

infrendis, e (in, frendo), qui 
ne. peut grincer des dents : Lact. 
ad Si. Th. 8, 580. 

infrendo, v. infrendeo >;©->. 

infrënis, is et infrênusia, um 
(in, frenum), qui n'a pas de frein :'. : ' 
Virg. En.. 10, 750; 4, 41,\\.mg.] : 
qu'on ne peut maîtriser r.CoLo :. 
10, 215; Gejll. 1,15,17..../. 

iiifrënQ, âm, âtum, âre, : ts., ^ 1 



INFKENUS 



mettre un frein à, brider : LlV. 
37, 20, 12 II currus Virg. 12, 287, 
atteler des chars <ïï 2 [flg-] aj assu-, 
iettir, fixer: Plin. 9, 100; b) bri- 
der, dompter : Cic. Pis. 44; Plin. 
32, 2. 
infrênus, v. infrenis. 
infrëquens, tis, <îï 1 peu nom- 
breux, qui n'est pas en foule : 
exercitus Liv. 43, 11, 10, armée 
en nombre affaibli ; copiée, infre- 
quentiores Cms. G. 3, 2, 3, des 
troupes en nombre plus faible; 
senatus infrëquens Gic. Q. 2, 10, 
1, le sénat n'ayant pas son quo- 
rum, n'étant pas en nombre || sum 
in preediis infrëquens ClC. Q. 3, 9, 
4, je ne suis guère entouré [d'es- 
claves] dans mes propriétés 'ïï 2 
peu fréquenté, peu peuplé, soli- 
taire : infrequentissima urbis [pi. 
n.] Liv. 31, 23, 4, les points les 
plus déserts de la ville ; signa 
infreqùentia armalis Liv. 10, 20, 
8, enseignes qui ne groupent guère 
de soldats armés ; alterapars [urbis] 
infrëquens eedificiis erat Liv. 37, 
32, 2, l'un des deux quartiers 
comptait peu de maisons ; infre- 
quentes causes ClC. de Or. 2, 320, 
causes peu suivies [par le public] 
«tf 3 qui né va pas souvent qq 
part, peu assidu : parais deorum 
cultor et infrëquens HOR. 0:1, 
34, 1, adorateur des dieux né- 
gligent et rare Hfavec gén.] rei 
militaris Her. '4, 37, peu exact 
au service militaire ;. [flg.] vocum 
Latinarum Gell. 13, 24, 4, qui 
est peu familier avec le vocabu- 
laire latin If 4 peu. usité, rare : 
Gell. 2, 22,2; 9,12, 19. 

infrëquentâtus, a, um,. peu 
usité : Sid. Ep. 9, 15.' 

infrëquentër (infrëquens), rare- 
ment : Ambr. Ep. 35. 

iiifrëquentia,"», f. (infrëquens), 
% 1 petit nombre, rareté : siênma 
infreqùentia sénatus ClC. Q. 3, 2, 
2, le sénat étant aussi loin que 
possible de son quorum, cf. LlV. 
2, 23, 12 H 2 solitude : Tac. An. 
■ 14, 27. 

infrïâtus, a, um, part. ..de in- 
frio. 
v infrîeo, oui, câtum et ctum, 
:; câre, tr., frotter sur, appliquer en " 
'& friction (alicui rei aliquid) : Col. 
S; 12, 30, 2; Plin. 30, 26 II frotter, 
t\ nettoyer : Plin. 28, 178. 

infrïcôlo, are, tr., frotter San? 
: cesse : Pelag. Vet. 31, fin. 

infrietus, a, um, part, de in- 

infrîgeseo, frixi, ère, int., se. 
refroidir : Gels. 5, 25, 4 II prendre 
le frisson : Veg. Mul. 1, 29. 
ÏK^ infrïgïdâtio, amis, f. (infri-, 
VËïgïdo), refroidissement : Veg. Mul. 
y$-;2 r l, 4; Îsid.- 4, 7,25. Y '/V ■'•'; 
I /. infrïgïdo, are, tr., rendre froid, 
■refroidir : C.-Aur. Clvron. 1, 1, 
'U: 44; Schol. Juv. 7, 194. .."., 
7 mfringo, frêgi, fractum,ëre (in 
S et frango), tr.j <il Ibriser •.infractis 
U Iiaslis Liv. 40, 40, -7, en brisant 
:!'• les lances ; infractus remus - Gic. 
£: ■; Ac. : 2, 79, rame brisée ; [réfraction 
SV dans l'eau] ; articulas Quint. 27, 
v -3, 158, faire claquer ses doigts H 2 


choquer, heurter violemment : 
alicui colaphum PLIN. S, 130, ap- 
pliquer un soufflet à qqn-fl 3 [flg.] 
briser, abattre : conatus adversa- 
riorv.m C/es. G. 2, 21, 2, briser les 
efforts des adversaires ; gloriam 
alicujus Cic. Mil. 5, abattre la 
gloire de qqn ; infracta tributa 
Tac. H. 4, 57, impôts diminués il 
linguam Porph. Hor. S. 1, 3,47, 
briser sa voix, se contraindre à 
balbutier [pour imiter les en- 
fants], cf. LUCR. 3, 155; 5, 230; 
cantus infracti Sen. Ep. 90, 19, 
chants où la voix se brise, ma- 
niérés Il briser le rythme, la pé- 
riode : Cic. de Or. 3, 186; Or. 
230; pi. n., infracta et ampulata 
loqui ClC. Or. 170, parler en 
phrases brisées et écourtées il 
abattre, décourager : aliquern ClC. 
Att 7, 2, 12 ; animas hostium 
LlV. 38, 16, 14, abattre, qqn, 
décourager les ennemis ; infracta 
anima esse Cic. Quir. 19, être 
abattu; infractus animus LlV. 
2, 59, 4; 7, 31, 6, esprit décou- 
ragé ; oralio infracta LlV 38, 14, 
9, langage abattu. 
. infrïo, âvi, âlum, are, tr., con- 
casser, délayer : Cat. Ag. 156, 
4; Cels. 7,12; Plin. 20, 140. . 
infrizi, pf. de infrigesco. '.'■'.,. 
infrons, ondis, qui est saris : 
feuillage : Ov. P. 4, 10, 31. ; 

infrontâtë (in,.frons), impu- 
demment, effrontément :. Fulg. 
Serm. 564, 5. 

infrontûôsus, a, um. (in, frons), 
éhonté, effronté : GLOSS. 

infructïfër', ëra, ërum et îû- 
'fructïfërus, a, um, improductif : 
Ps.-Aug:. Erem. serm. 3. 
infi'uctûôsê, infructueusement : 
. AVG.Cvo.21, 9; Sm. Ep. l,-9 ; ] 
infructûôsïtâs, âtis, f., stéri- 
lité [flg.] : Tert. Resur. 33. 

inïruetûôsus, a, um, infruc- 
tueux, stérile : Col. Arb. 8, 4; 
11, 2, 32 II [flg.] : Sen. Contr. 3, 
19; Tac. H. 1, 51. 

infrûgïfër, ëra, ërum, c.infruc- 
tifer: Schol. Hor. 0. 2, 15, 4. 

infrûnïtë (infrunitus) folle- 
ment : Ps. Hilak. Job. 3, p. 220. 
infranïtus, a, um. (in, frunis- 
cor), dont on ne jouit pas, insi- 
pide, niais : Sen. Ben. 3, 16, 3 
Marc. S. 5,1. " 

1 infûcâtus, a, um (in, fuco), 
fardé : Cic. (fe Or, 3, 100, . 

2 infûcâtus, a, um (in priv.), 
non fardé : Arn. 2, 47. 
infûdi, pf. i!.- jV/'h.k/o. 
infûdïbùlum, v. infundibulum. 
infïii, pi', do insi'in. 
"'"'. ixrfùla, œ, f ., flïbande, ruban : 
ClC. de Or. 3, 81 1F 2 bandelette, 
; bandeau sacré, infuie H [large : ban- 
de, dé.laine qui ornait la tête des 
prêtres, des victimes 
mi fji.ii-.- pi.irt:iient l« 
suppliants] :Cic'.7err. 
4, 110 ; Virg. En.. 10, 
538 il Lucr. 1, . .87 ; 
Virg.: G. 3, . 487 \\ 
Liv. 30, 36, 4;TÀc: 
H. 1, 66 % 3 [flg-] or- . .....,_. 

'nenient sacré {.infulee infula 



IWFUNDO 

imperii Romani Cic. ^igr. 1, 6, 
les infuies de l'empire romain = 
le domaine sacré du peuple romain 
Il objet de respect, de vénération i 
Sen. Ep. 14, 11; Helv. 13, 6ir4 
insignes d'une charge : Cod. Just. 
7, 63, 1 ; Spart. Hadr. 6 fl 5 ban- 
delette [sculptée] : Luc. 2, 355 _ 
infùlâtus, a, um (infula), qui 
porto un bandeau [de victime] : 
Suet. Cal. 26 II [flg.] orné du ban- 
deau royal : Prud. Cath. 9, 5. 

infulcïo, fulsi, fultum, ire, tr., 
1F 1 enfoncer (aliquid alicui) : 
SuET.Tiô. 53% 2 [fig-] introduire, 
insérer, aliquid alicui rei, qqch 
dans qqch: Sen. Ben. 3, 28 ; Ep. 
24, 22; 114, 19. 

infulgëo, fulsi, ère, int., briller 
sur [flg.] : Cassiod. Anim. 8; S. 
Greg. Ep. 7, 128. 

infulgërat, imp., il fait des 
éclairs,: il éclaire : Not.-Tir. 118. 
infullônïcâtus, o, um, non fou- 
lé : Gloss. Phil. 

infûmâbiïlum ou infûmibu- 
lum, i, n., tuyau pour, la fumée: 
Gloss. Phil. .■■... 
infûmâtis, e, v. infimas. 
infûmâtus, a, um (in, fumus)i 
. séché à la fumée :, .Plin... 28, 225. 
infûmus, o, um, y injimus. 
. infundibulum, i,n., entonnoir: 
Col. 3, 18, 6 II trémie [de 1 
moulin] : VlTR. 10, 5, 2. 
infundo,' fûdi, fûsum, 
ère, tr., "ïï 1 verser dans, 
répandre; dans : aliquid 
in vas Cic. Tusc. 1, 61, 
verser qqch dans un vase :.', 
alicui aurum in. os Plin. infundi- 
33, 48, verser de l'or dans bulum 
la bouche de qqn ; vinum cribro 
Sen. Ben. 7, 19, 1, verser du vin 
sur un crible || [pass.réfl.] se_ ré- 
pandre dans : portas risque in sinus 
oppidi infusi ClC Rep. 3, 43, ports 
qui s'étendent jusqu'au cœur de la 
ville ; cum sol in aliquern clausum 
locuminfusus est Sen. ,Nat. 5, 1,2, 
quand le soleil se glisse dans qq 
lieu fermé <ïï 2 verser à qqn qqch, 
faire absorber : alicui vènenum Cic. 
Phil. 11, 13, verser du poison à 
qqn, cf. Hor. Epo. 5, 77 5T 3 faire 
pénétrer dans iorationem in aures 
alicujus Cic. de Or. 2, 355, verser 
des paroles dans l'oreille de qqn ; 
vitiain civitatern ClC. heg.3, 32, 
répandre dés vices dans l'état || 
[pass. -réfl.] se glisser dans : Cic. 
Br. 62; Fam.9,15, 21F 4 répandre 
sur : nimbum desuper alicui Virg 
En. 4,122, répandre un nuage sur; 
qqn ; gemmas mare litoribus infun- 
:dis€uRT.:S, 9, 19, /& mer répand 
des pierres précieuses ; sur_ les ri- 
vages ; ingentem vim sagittarum 
ràtibus Vim: En. 7, 9, 8, faire 
pleuvoir: une masse de flèches 
sur les radeaux ; infusoigni Liv. 
37,30, 5, le feu se transmettant ; 
sole.infuso Virg. En. 9, 461, le 
soleil . répandant ses rayons ;: 
[poét.] hùmeris infusa çapillos Ov. 
M. 7., 183; laissant sa chevelure 
flotter sur ses épaules II [poét.] 
infusus grernio alicujUs.yiRG: En. 
8, 406, étendu sur le sein de 
qqn fcollo '.Ov. H, 2, 93, attaché 
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INFUSCATUS 

au cou de qqn «Jf 5 arroser, mouil- 
ler : olivas aceto Col. 12, 47, 
arroser les olives de vinaigre. 

iafuscàtus, a, um, part, de in- 
fusco. 

infusco, âvi, âtum, are, ti., «U 1 
rendre brun : Virg. G. 3, 389 ■ 
Plin. 2, 137; Gell. 2, 28, S «ff 2 
[fig.] a) infuscari, s'obscurcir, 
s'assourdir, se voiler [en pari, de 
. la voix] : Sen. Contr. 1, vr . 16 ■ 
Plot. 10, 82; b) ternir, tacher, 
gâter : Cic. Br. 258 ; Plane. 22. 

infuscus, a, am, noirâtre :.Col 
9, 3,1; 9, 10,1. 
_ infûsïo, mis, f. (infundo), ac- 
tion de verser dans, infusion, in- 
jection : Plin. 20, 228 H action 
a humecter, d'arroser : Ambros 
Apol. Dav. S, 45 1| épanchement : 
C.-Avr. Tard. 3, 8, 99. 

infuser, ans, ni. (infundo), 
celui qui inculque : Prod. Cath. 
4, 11; 

mfùsôrram, U, n. (infundo), 
burette _: Vulg. Zac.har. 4, 2. 

infûsuxa, œ, f., nourriture in- 
gérée j Gloss. Phil. 

infusus, a, um, part, de in- 
fundo. 

: Ingsevônes, um, m., peuple 
germain des bords de la Balti- 
que :.Tac. G. 2; Plin. 4, M. 1 

Ingauni, ôrum, m.,peuple ligu- 
rien sur la, côte du golfe de Gênes : 
Liv. 40, 41 1[ Album Ingaunum, 
ri.,..v. Albingaunum: Varr. R. 3, 
9,17;Pu.n.3, 48. 

ingëlâbïlis, v. incongelabilis. 

ingëmesco, v. ingemisco. 

ingëminâtus, a, um, part, de 
ingemino. 

ingëmïno âvi, âtum, are, «ff 1 
tr., redoubler, répéter, réitérer • 
Virg. En. 5, 457; 7, 578; G 1 
411 ; Ov. M. 1, 653 <$ 2 int.j 
redoubler, s'accroître : Virg. G.. 

1, 333; En. 3, 199 || ingeminant 
plausu Virg. En. 1, 747, ils 
redoublent d'applaudissements. 

ingemisco, gëmûi, ëre,1j!mt., 
gémir, se lamenter sur, à propos 
de : [abs 1 ] Cic. Tusc. 5, 77 ; [in 
ahquare] Cic. Ait. 7, 23, 1 ;^alicui 
m] Cic. -post. Tusc, 2, 21; Plin. 
Pan. 53, 5 II pousser une plainte 
en faisant un effort : Cic. Tusc. 

2, 56 II 2 tr., aj déplorer avec, 
gémissement, déplorer, aliquid, 
qqch : Apul. M. 8, p.. 235 ; inge- 
miscendus Amm.. 30, 7, 26, déplo- 
rable ; b) [avec prop. inf.j :: Cic. 
Phil. 13, 23;Mart.'9,:59~ 10. 

ingëmïtùs, ûs, m., gémisse- 
niPiil : (il,. us Phil. 

ingemrnesco, ,>«/. int., se chan- 
ger en pierre : précieuse : Isid. 76. 

^Uy7. y,r\r; ■■-.'■■■.:■ ;■'■. 

; ;ingëmo,-âi,f^m;, -.ërej% l : mt., 
gémir sur, inaliqua re, sur qqch : 
Cic. 'PMI. 2, 64; alicui rei Virg. 
G. 1, 46; Liv. 36, 28, S II gémir 
[en pari, des choses], .faire du 
bruit ■■•': Ov. M. 14,407 <■%% tr, 
déplorer, gémir sur : Virg. m. 
5, 27; St. S. 9,. 2. 

. ingënërâtus, ai um t pari, de 

mgenero. 


818 

ingënëro, âvi, âtum, are, tr., «fl 1 
faire naître dans : amorem in ali- 
quem Cic. Off. 1, 12, inspirer dès 
la naissance un amour pour qqn; 
ingenerantur hominibv.s mores Cic. 
Agr. 2, 95, les hommes reçoivent 
dès l'origine un caractère parti- 
culier, cf. Cic. Fin. 5, 36\\inge- 
nerata familise frugalitas Cic. 
Scst. 21, frugalité naturelle à 
(mpée dans) la famille «fl 2 créer, 
produire, enfanter : Cic. Leq. 1, 
24 ; .Liv. 5, 27, 6. 

ingënïâtus, a, um (ingenium), 
disposé par la nature : Pl. Mil. 
731 ; Gell. 12, 1, 17 \\ ad aliquid, 
à qqch : Apul. Flor. 18. 

Ingëniela imago, f., v. înge- 
niculus: Man. 5, 645. 

Ingënïcûlàtus, i, m., v. Inge- 
niculus .-^Vitr. 9, 4, 5. 

ingënïcûlo, âvi, âtum, are (in, 
geniculum), int., s'agenouiller : 
Lampr. Heliog. 5, 4 ; Hyg. Astr. 
2, 6 11 ou ingenioulor, âri, Gloss. 
Phil. 

Ingëriïeûlus, i,m., l'Agenouillé 
[constellation] : Firm. Math. 8, 
16; Manil. 5, 645. " 

ingënïôlum, i, n. (ingenium), 
faible talent : Hier. Rufin. 4; 
Am.5,257. 

ingënïôsë (ingeniosus), ingé- 
nieusement : Cic. Inv. 1, 8 ; Ac. 
2, 87; Quint. 1, : 6, 36 \\-sius 
Plin. 15, 42; -issime Vell. 2, 
48,3. 

mgërùosïtâs, âiis, f., capacité, 
talent : Inscr. 

ingënïôsus, a, uni (ingenium), 
1T1 qui a naturellement toutes les 
qualités de l'intelligence ; a) intel- 
ligent .-.: Cic. Fin. 5, 36 il d'esprit 
vif, .pénétrant llopp. tardus] Cic. 
Tusc. 1, 80; [opp. hebes] Cic. 
Tusc. 4, 32 n -osior Cic. Com. 31; 
-issimus Cic. Mur. 62 ; b) ad 
aliquid Ov, M. 11, 313; in aliquid 
Ov. Tr. 2, 342; [ou datif] Ov. 
Am. 1, 11, 4, ou in aliqua re 
Mart. pr. 1, inventif, ingénieux 
pour, dans .qqch;.cj [en pari, de 
choses] ; [plaisanterie intelligente] 
Cic. Off. 1, 104, cî. Plin. 35, 69 
Il res est ingeniosa dure Ov. Am. 
1, 8, 62, c'est une affaire d'intel- 
ligence que de donnerf g natu- 
rellement apte à, propre à [en 
pari, de choses] : ingeniosus ad 
segetes agerOv. F. 4,684, terre na- 
turellement faite pour les:Céréâles. 

1 ingëmtus, a, um, part, de 
ingigno. 

2 ingërutus.a, mm. <(in, priv.;, 
meréé: ;: ïp^NoL. Garni. 1. 227 i 
.•\i:k. i. SI. 

v'ingënïtuaï:ïî,'ii. (in et geno, 
WOno;);^! qualités innées (nature) 
d'une chose : arvorum ingénia 
Virg. G. 2, 177, nature des ter- 
rains, cf. Sall. H. 1, 61 ; 3, 17; 
Cott.9 1T 2 dispositions naturelles 
d'un être humain, tempérament, 
nature, propre, caractère : Pl. 
Trin.'667; etc.; Ter. Eun. 880, 
etc.; suum puisque noscat inge- 
nium ClC. Off. 1, 114, que cha- 
cun apprenne à connaître sa .na- 
ture .propre. Cf. /ClC. Br. 204; 
ad ingenium redit Ter. Ad. 71, il " 
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revient à son naturel fl 3[surtoutl 
dispositions intellectuelles, intel- 
ligence : vis non ingeni solum, sed 
etiam animi Cic. Br. 93, la force 
non seulement de l'intelligence 
mais encore de la sensibilité, cf. 
Tac. D 21 ; in magnis animis in- 
geniisque Cic. Off. 1,74, dans les 
âmes et les intelligences élevées 
Il dons naturels, talent naturel 
[condition de l'éloquence] : Cic. de 
Or. 1, 113;. 2, 147 ; Br. 237; Or. 
143, etc. If 4 talent, génie : inge- 
nium ad fmgendum Cic. Font. 40, 
génie pour inventer; swnmis inge- 
niis exquisitaque doctrina philoso- 
pha Cic. Fin. 1, i.les philosophes 
d'un génie éminent et d'un rare 
savoir; îngsnium facere alicui Ov. 
Met. 7, 433, donner à qqn de l'es- 
prit U un talent, un génie = 
un homme de... Cic. Br. 147- 
Arch. 31;Rep. .2, 2; Liv. 41, 4 3 
« pl., des ■ talents, des génies: 
Cic. Fam- 4,8, 2; Sen. Ep. 2 1 ■ 
Polyb. 27, 1 ; Suet. Aug. 89 ^ é 
invention, inspiration : alicujus. 
Tac. H. 3, 28, idée imaginée par 
qqn; vino ingenium facienle Ov. 
M. 7, 433; sous l'inspiration du 
vin; exquisita ingénia cenarum 
Plin. Pan. 49, 7, le choix in?é- 
meux des mets. 

ingens, fis, d'une grandeur non . 
ordinaire, grand, énorme, déme- 
suré, vaste, immense [cf. Cic. ' 
Lœ. 98]; ingens pecunia Cic. 
Dom. 55, somme énorme ;campus 
Cic de Or. 3, 70, carrière -ira- . 
mense ; ingénies imagines Cic. 
Nat. 1, 120, images (figurations) 
gigantesques ; ingens clamor Liv. 
2, 23, 7, cris formidables II -tior 
VIRG. En. 11, 124; -issimus [dé- 
cad.] Il [avec. gén.] sous le rapport 
de.: Sall. H. 3,13; Tac. H. 4, 
66; [ou abl.] Virg. En. U, 124- 
Tac An. 11, 10;, H. 1, 61 II [a%'ec 
mf.],: ingens ferre maïa SlL. 10, 
216, grand dans la "manière de 
supporter l'adversité. 
_ ingënûë (ingenuus) , en homme s 
libre : ingénue educatus Cic. Fin. 
3, 38, qui a reçu une éducation 
libérale || franchement, naïvement, - 
sincèrement : ClC. AU. 13,27, 1; "■■■■*■ 
Fam. 5, 2, 2 ; Quint. .12, 3, 3. 
ingënûi, p'f . de ingigno. 
ingënuflis, 6 S sincère : ïnsch. 
Crut. 538,9. 

ingënùûms, a, 11m, d'homme 
né_ libre : Inscr. • Grut. 8, 7. 

ingëniïïtâs, âtis, f. (ingenuus), 
condition d'homme né libre, 
bonne naissance : Cic. Verr. 1, 
223; Tac. £>. 32 || sentiments no- 
bles, loyauté, sincérité : Cic. ^lc. 
I, 33; Plim. ISS. 66' 11 ni., Arn. 
l\ 76. 

ingënûos«5, a, vmii S. ingenio- 
sus : Inscr. 

1 ingënûus, a, um (in et ge- 
no), %1 né danslepays, indi- 
gène : Lucr. 1, 230; 3vv.;3,Z0 
Il inné, naturel, apporté au mon- 
de en naissant : PL. Mil. 632; 
Prop. 1, 4, 13 «ff 2 né libre [de 
parents libres], bienné, de bonne 
famille : est hominis -ingénu] :'i 
liberaliter. edïKati'velle... ClC. Fin. 
3, S7, c'est le fait d'un h. bien 
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né et d'éducation libérale que de 
vouloir... cf. 4, 23 ; Br. 281 ; 
Flac. 84; Phii. 3, 31; lion. S. 

1, 6, 91: Liv. 10, 8, l#||subst., 
m., homme libre : Gic. Verr. 

2, 58; Pis 67; Cal. 4, 15; Gaius 
1, 11 II subst f. femme libre : PL. 
Mil. 784, 981; Gaius 1, 194 
«if 3 digne d'un h. libre, d'un h. 
bien né, noble : aries ingénus: GïC 
Fin. 3, 4; ingentia studia Gic. 
Fin. 5, 48; ingsnuee disciplinée 
Cic Fin 2, 68, arts libéraux, oc- 
cupations libérales, études libé- 
rales ; genus jocandi ingànuum GïC. 
Off. 1 % 103, plaisanterie d'un h. 
bien né, de bon ton, de bonne 
compagnie, cf. Off. I, 104 ; PHI. 
10, 18; Fam. 5,21, 3 || [m. pris 
subst'] agerfe caisse magis ingenui 
est quam, Gic. Lee. 65, il y a plus 
de noblesse à haïr ouvertement 
que "S 4 [poét.] faible, ■ délicat : 
Ôv. Tr. 1, 5, 72. 

2 Ingëmms, i, m., ua des 30 
tyrans, empereur en 260 ap.J.-G.: 
Treb. 

ingër, v. ingero ©»—>•. 
:• ingëro, gessi, gestum, ëre, tr., 
1T 1 porter dans : aquam in salinas 
Plin. 31, 81, porter de l'eau dans 
les salines II jeter : saxo, in su- 
beuntes Liv. 2, 85, 4, jeter des 
rochers sur les assaillants, cf. 
Liv. 36, 18, S; pugnos in ventrem 
.Ter. Phorm. 988, asséner des 
coups de poings dans le ventre 
de qqn || ignem, verbera Gurt. 6, 
11,16, appliquer à qqn la tor- 
ture du feu, asséner des coups; 
rhanus capiti Sen. Ep. 99,. 16, se 
frapper la tête (1 donner, faire 
absorber : aqtia ingesta Plin. 31, 
.40, ingestion d'eau II se ingerere, 
ingeri, se porter dans, se jeter, 
se présenter : pendis Sil. 10, 5, 
se jeter dans les périls ; fades 
ingesta sopati ClâUD. Pros. 3, 
81, figure qui se . montre dans 
.te sommeil If 2 [%.} à) lancer 
contre : convieia alicui Hor. S, 

1, 5, 12, lancer des invectives 
contre qqn, cf. Pi. Bac. 875; Liv. 

2, 45, 10; 3, &S, 4; etc. il proférer : 
TAC. An- 4, 42; b) imposer : ali- 
r-uinomen Tac. An. 1, 72, imposer 
un nom à qqn; aliquem Cic. Verr. 

3, 69, imposer qqn [comme juge]; 
se oculis Sen. Ep. 105, 3, s'impo- 

: sër aux regards (faire étalage de 
soi); hoc ingérant ignotisSw. Ben. 
7,22, 2, ils en rabattent lesoreilles 
à^des inconnus llinculquer :TÂc. D. 
7, 4; c) mêler dans, introduire : 
preeterita Cic AU. 11, 6, 3, mêler 
du passé [au présent}, 
pw — >- ïmpér. înger Gatul. 29, 2. 
ingestâbïlis, e, qui ne peut 
être porté : Plin. 7,. 41. 
il; ingestio, ônis* f. (ingéra), âo 
ftion d'ingérer : CoD. Th. 9, 24,1 ] 
j Yit.action de proférer ■.■: G apel. 5, 
,459 M action d'infliger :.,Aue Jul. 
:op : . 6,27, ■ 

i iagestus, a, uni, part, de in- 
gero. x . 

2, ingestûs,.ïjs, m., l'attribution, 
;■ îe don (de qqch) ïTert, Res. 42. 

Ingevônes,; v.Ingmvones^ 
; ingigno,, gënûi, gènllurn, ëre, 
vtr., faire naître dans -naturel £w» 


genuit homini cupiditatem.,. Gîc. 
Fin, 2, 48, la nature a mis dans 
l'homme en le créant le désir 
de..., cf. GïC. Nat. 2, 124\\inge- 
nitus, a, uni, inné, naturel : Cic. 
Fin. 5, 66, 

inglômëro, âfe, tr., agglomé- 
rer, amonceler : Stat. Th, 1, 
351. 

inglôrîôsus, a, urn, qui est sans 
gloire : Plin, Ep. 9, 26, 4. 

inglôrïus, a, um (in, gloria), 
3]' 1 sans gloire, obscur : Gic. Leg 
1, 32; Tusc. 3, 81; Vikg. G.. 4, 
94 11 non inglorius militim Tac. H. 

3, 59, qui n'est pas sans gloire 
militaire II ingloriûm arbïtrabaiur, 
av. inf. Tac. Agr. 9,11 estimait 
sans gloire d e f 2 non orné , simple : 
Stat. Th. 9, 108. 

inglûtïnâtuSj a, um, non collé : 
Gloss. Phil, f 

inglfitïno, are, tr., coller à, 
unir à : PROSP. Vit. cont. 2, 4. 

inglûtïo ou ingluttïp, Ire, tr., 
engloutir, avaler : Isid 4, 9, 9. 

inglûvïës, êi, f. (ingulvies, 
gula, cf. P.Fest, 112, 2), <ff 1 gé- 
sier, jabot des oiseaux : Col. 8, 
5; Virg. G. 3, 431 il estomac : 
Apul. M. 1, p. 109, 29^,% [figj 
voracité, gloutonnerie -: Hor. S. 
i, 2, 8 j -Gell. 7, 16, 4, 

inglûvïôsas, a, um (ingluvies) , 
vorace, glouton : P. Fest. 112, 2. 

ingrandesco, dûi, ëre, int., croî- 
tre, grandir : Col. 2, 10, 15. 

ingrate (irigratus), M 1 d'une 
manière désagréable : Pxin. . 37, 
74; Ov. A. A. 2, 435 li à regret, à 
contre-cœur : PUN. 18, 23<ïï 2 avec 
ingratitude, ea ingrat : Cic. Fam. 
12, 1, 2; Tac. H. 1, 52; [%.] 
Pall. 7, 5, 1. 

ingrâtia, s,f . (ingraius) ,^T1 in- 
gratitude :,Tert. Psen. i,1T2aM. 
ingratiis: a) [avec gén.J olicujus 
ingraliis Pl. Gas. 315, contre te 
gré de qqn ; tais ingratiis Pl. 
Merc. 479, malgré toi, cf. Gell. 
17,. 1, 7; b) [adv 1 ] ingratiis PL. 
Ter. ou ingratiis Lugr 3, 1069 et 
Cic. [qui présente les 2 formes], 
à regret, à contre-cœur : Qe TvL 
5-; Quinci. 47; Verr. 4 f 19; Kep. 
Th. 4, 4. 

ingrâtïfïcâtïo, ônis, t, Ps.-Hil. 
Jov. S, p. 212 ei ingxâtrfïeeatia, &, 
f., Folg. Rusp. Mon. 3, 4, ingra- 
titude.. 

ingrâiafïcus, a, um, ingrat : 
An.Tv.M4. 

ingrâtis, v.ingratia. 

:m^^^ào,ïnis,:t(mgmtus), 
ingratitude : FlRM. Math. .5 II mé- 
contentement : Gassiou. Var. I, 
30. 

ingrâtus,. a, um,, 1î î.désagrëa- 
ble, déplaisant": Gic Fam. 5, 5^3; 
C^es. G. 7, 30 ; Virg.. G. 3, 97 1T2 
ingrat, qui n'a pas de reconnais- 
sance : Cic AU. 8, 4, 2; ingra^, 
tus animus Cic. Att. 9, 2, 2, in- 
gratitude ■;•>■ ingratus în aliquem 
Cic. Nat,, 1, 93, ingrat envers 
qqn ;. nihil ingratius Gic, AU, 8, 

4, 2, rien- de~ plus ingrat ; -issîmiis 
SEN.Bsn.S, 1 itsubst..n..ingratum s 
ingratitude : aliquem ingrati pos°\ 


iulare Sen. Contr. S, prsef. 17, 
accuser qqn d'ingratitude II 
fpoét., avec gén ] ingratus salutis 
Virg En. 10, 666, sans reconnais- 
sance pour le salut obtenu il [fîg.] 
ager MART- 10, 47, 4, terrain in- , 
grat<fl3 reçu sans reconnaissance, 
dont il n'est pas su gré : PL.. Truc. 
534 ; Virg. En. T, 425 ; ingratum 
ad vulgus judicium LlV. 1, 28,5, 
un jugement mal venu du peuple 
«iî 4 insatiable : Lucr. 3, 1001 ; 
Hor, S. 1, .2,8. 

ingrâvantër, c. ingràvate : S. 
Gr. Ep. 5,37, 

mgrâvâtê, sans contrainte, VCN 
ïontiers : Amm. 17, 10, 10. 

ingravâtïo, ônis, f. (inaravo), 
AT 1 charge : God Th. 7, 13, 7 fl2 
[%.] endurcissement [du cœurj : 
Aug. Qumst: Gen. 2,. 30. . 

ingrâvâtus,. a, um, part, de 
ingravo. 

ingrâvëdo, ïnis, f., ennui, in- 
quiétude : S Greg. Ep. 7, 110. 
ingrâvesco, ëre,int.,'jri devenir 
pesant ': Plin. 31, 79 \\ s'alourdir : . 
Gic. CM. 36 \\ devenir, enceinte : 
Lucr. 4, 1250 % 2[fig.] &) croître, 
augmenter: GïC GM. 6; Div. 2, 
16 ; b) s'aggraver, s'aigrir, s'irn- 
ter: ClG, AU. 10, 4, 2; TAC H. . 
. 3, 54.. ^/ \ ',/..,'.-.., 

ingrâmdâtus, a, um, part, de 
ingravido. . ■" 

ingrâvïdo, are, tr., rendre fé- 
conde : P.-Nol. Cai-m. 27, 253 |j 
surcharger [fig.] : Aug. Çonf-7, 5. 
ingravo, âvi, âtum, are, tr.,4fl 
charger, surcharger : Stàt. Th. 
5, 402 «II 2 a) [abs'] : Ph^sd. 5, 
10. 3; Plin. 19, 166; b) aggra- 
ver, aigrir, irriter : Virg. En. 11, 
220; Ov. Tr. 3, 4, 60 llendurcir 
son cœur : Vulg. Exod. 8, 15. 

ingrëdior, gressus sum, grëdi 
(in et gradior), int. et tr. ; 

I int., ^[' 1 aller dans, entre» 
dans intemplum,innavem,in-fm' 
dumCicPhil. 14, 12; Verr. 5, 160 v; 
Gwc. 21, entrer dans un temple, 
dans un navire, dans une pro- 
priété; intra muniiiones Gms. G* 
5, 9, 6, pénétrer à l'intérieur âa , 
retranchement ■; eâstris Virg. En* 
10, 148, pénétrer dans le' cam|j 
1 2. E^g.] s'engager dans, abor- 
der : in aïsputalionem ;Cia. B.ej>i 
î, 38, aborder une discussion, cf. 
GïC. de Or. 2, 213; Caicil. 40; 
Fam. 6, 1,4; Ces. Cf.. 3, 18,3: 
ad dicendum Gic. de Or. 1, M; se. 
mettre à parler,, aborder l'élo- 
quence, cf. Cic, de Or. 1, 208,' 
Fat. 4 ; Fam. 2, 3, 2 % 3 s'avan» 
cer, marcher avec gravite (lente, 
ment) : Virg. En. 6, 157; 6, 
855, etc.; Quint 10, 2, 22, etc.— . 
marcher : manibus Cic, Fin. 5, 
35, marcher., sur ses mains;. si 
stos, ingr.edere; si ingredens,çurre 
Gic. Atû. 2,. 23 r 3i si tu es debout, 
marclie; si tu marches, coursi 
cf. Gic. Ciel. 41; Or 7?:||[fîg.J 
vestïgiis alicujus . GïC Rep S,;: 26, ■ 
marcher suries traces de qqn>l : / 
' II tr.,^f î entrer dans,aborder; ■<■■ 
domum: Gic : Phil.' 2, 68, entres 
dans .une : ;maison ; pontem ; GïC; 
Ca^ 31, Sî pénétrer sitf im :poBtïç '<■;: 
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viam Cic. CM 6, s'engager sur 
une route ; iter pedibus Cic. CM 
34, se mettre en route à pied ; 
mare Cic. Nat. .3, 51, aborder la 
mer, s'embarquer ; vestigia alicu- 
jus Liv. 37, 53, 11, suivre les tra- 
ces de qqn ; pericula Cic. Mur. 4, 
affronter les dangers 312 s'engager 
dans, aborder, commencer : dis- 
putationem Gic. Cœc. 79; oratio- 
nem Cic. Att. 15, 11, 1, aborder 
une discussion, un exposé, cf. Cic. 
Arch. 1; Quint. 4, 3, 1, etc.; 
ut Latinium ingressus est TAC An. 
6, 4, quand il vint à parler de 
Latinius || magistratum Sall. J. 
43, 2, entrer en charge, Cf. Quint. 
6, 1, 35 1| [avec inf.j Commencer 
à : dicere Cic. Att. 15, 11, 2, 
commencer à parler, cf. Cic. Ac. 
1, 3; CM 49; Div. 2, 3; [abs'] 
commencer de parler, prendre la 
parole : Virg. En. 4,107; 6, 867. 

ingressio, ônis, f. (ingredior), 
entrée dans : Cic. Phil. 5, 9 II aï- 
lure : Cic. Or. 201 1| entrée en ma- 
tière : Cic. Or. 11. 

ingressum, i, n. (ingredior), 
entrée : Grom. 303, 2. 

l.ingressus, a, um, part, de 
ingredior. 

2 ingressus, ûs, m., 311 action 
d'entrer, entrée '■: Plin. Pan. 5, 
4 ; Tac. An. 15, 3 3F 2 commence- 
ment : Quint.. 9, 4, 72; 10, 1, 
48 31 3 allure, démarche : Cic. Off. 

1, 131 || marche : Cic. Nat. 1, 94; 
ingressu prohibera Cms. C. 1, 84, 
4, ne pouvoir faire un pas libre- 
ment. 

ingrûentïa, œ, f., approche, 
imminence : Aug. Serm. 52, 2. 

ingriio, ûi, ëre, int., fondre 
sur, s'élancer contre, tomber vio- 
lemment sur, attaquer [avec dat. 
ou in ace] : Virg. En. 12, 528; 
Liv. 37, 23, 2 || [abs 1 ] : Virg. En. 
11,899 ; Tac An. 4, 2 ; etc. 

Ingueeones, v. Ingsevones. 

inguën, mis, n., 3t 1 aine : 
Virg. G. 3, 2S1 n bas-ventre : 
Suet. Boni. 17 31 2 les parties na- 
turelles : Hor. S. 1, 2, 26; Ov. F. 

2, 346 31 3 tumeur à l'aine : Ltjcil. 
1195; Gels. 2, 7 3ï 4 point d'at- 
tache d'une branche au tronc : 
Plin. 16,163. 

S>— > ace. inguinem Schol. 
Juv. 10, 238. 

inguïna, es, f. (inguen), tu- 
meur à_ l'aine : Isid. 4, 6, 19. 

mguïnâlis, ou mguïnârïa her- 
ba, f., c. ; bubonium : Plin. 26, 
52; Apul. Herb. 60.. 
.-. ingurgïtâtïo, omis, f. (ingur- 
gita), action d'eagouffrer : Firm. 
Math. 5, 8. 

-". mgurgïtâtusj, a, uni, part, de 
ingufgito. 

JngurgïtG, âm, âtum, are (in 
et gurges), tr.,31 î engouffrer : Pl. 
Cure. 126; Apul. M. 4, 7 31 2 
plonger comme dans un gouffre : 
a) se in flagilia Cic Pis. 42, se 
plonger dans un abîme de dé- . 
bauches ; se in alicujus copias 
Cic. Phil. 2, 66, se plonger jus- 
qu'au cou dans les richesses de 
qqn; cf. Gell. 5+16, 5; b)sem- 
gurgitare Cic. Fim •.> : 3,} 23, se/: 


gorger de vin ou ingurgitari 
PËTR. 79 ; c) ingenium crebris po- 
culis Gell. 15, 2, 3, noyer "son 
intelligence au fond de nom- 
breuses coupes. 

ingustàbïlis, e (in, gusto), 
dont on ne peut goûter : Plin. 2, 
238 ; 16, 105. 

ingustâtus, a, um, dont on n'a 
pas goûté : Hor. S. 2, 8, 30. 

ingusto, are, tr., donner à goû- 
ter : Tert. Gnost. 7. 

ïnhâbHis, e, If 1 difficile à ma- 
nier, incommode. : Liv, 33, 30, 5; 
Gurt. S, 9 II difficile : inhabile 
iter Ulp. 8, 5, 4, route imprati- 
cable 1F 2 [fig-] peu propre à, 
impropre à : inhabilis studiis SEN. 
Ep. 15, 8, peu propre à l'étude; 
inhabilis ad pareridum Tac. H. 2, 
87, peu disposée obéir; ad con- 
sengum Liv. 26, 16, 10, incapable 
d'une décision en commun. 

ïnhàbïtâbïlis , e, 3F 1 (in-, priv .) , 
inhabitable : Cic. Nat., 1 24; 
Plin. 6, 53 3F 2 (de inhabito), ha- 
bitable : *Arn. 1, 3. 

ïnhâbïtâcûlurn, i, n. (inhabi- 
to), habitation : Not. Tir. 11. 

ïnhâbïtatïo, ôîiis, f. (inhabito), 
habitation, demeure : Tert. 
Marc. 3, 24 ; ECCL. , 

ïnhâbïtâtôr, ons, m. (inha- 
bito), habitant : HIER. Helv. 1; 
Ulp. 9, 3, 5. 

ïnhâbïtâtrix, lois, f., celle qui 
habite : Isid. 12, 7, 60. 

ïnb.âbïto, âvi,âlum,. are, tr., 
311 (in,habito) habiter dans, habi- 
ter : Sen. Ep. 102, 27 ; Plin. 6, 
53 31 2 (de habitus), porter [un 
vêtement] : TERT. Pall. 3. 
; ïntaërëdït o ,;/y .' inhereditoi 

ïnbaarëo, hxsi, heesum, ère, 
int., 3F 1 rester attaché, fixé à, te- 
nir à, adhérer à : [avec dat.] Cic. 
Div. 1, 114; Rep. 1, 22; Tusc. 5, 
69 || [avec ad] Cic. Nat. 2,100 || 
[avec m abl.j Cic. Tusc. 4, 24; 
de Or. 2, 163 II [abs'] lingua inhse- 
ret ClC. Div. 2, 9.6, la langue est 
attachée [par le filet] 31 2 [fig.] 
tenir à, être'inséparable, inhérent : 
Cic. Tusc. 1, 33 ; Fin. 1, 68, etc. 

ïnhseresco, hœsi, ëre, int., se 
fixer à, s'attacher à, adhérer à : 
[avec dat.] Plin. 12,74\\ ["avec in 
abl.] Gic. Nat. 2, 144; [fig.] Cic, 
Tusc. 2/3. 

ïnhâlâtÏG,, ônis, f. (inhalo), 
exhalaison : Gassiod. Anim. ÎO. 

1 inhâlâtus, a, uni, part, de 
inhalo. 

2 iinhâlatiis, abl. M;m., souffle, 
:haleirie': : Apul. "JM^ 2/10.: : ; 

inhâlo, âvi, âtùm, are, 3Î 1 int., 
souffler ! sur " ;" Lact. ïm D. 
10, 20 1T.2-.tr., a/ souffler sur 
{rem, sur q.qch) s Apul. M. 2, 
5;b) exhaler une odeur de: : popi- 
nam Cic. Pis. 13, une odeur de 
taverne. -.■.■•■ 

inbâmo, âre : (hamus), tr. [fig.], 
prendre à l'hameçon = Sid. Ep. 
9,9. ; ;: 

ïnhëreuïto, are. (in, hères), int., 
hériter : Vui,g. Esdr. 4, 7, 67; 
Valerian. ffpra..^. ',■■'.. 


ïnbërêdo, are (in, hères), tr., 
hériter de : Salv. Avar. 2. 

ïnMantër (inhio), avec avi- 
dite : Aug. Conf. 9,8. 

ïnhïâtïo, 5nis,î. (inhio), admi- 
ration, ébahissement :Treb. Gall 
9 || avidité : Cod. Th. 10, 10, 15. 

mhïatôr, ôris, m., celui qui 
convoite : Ruric. Ep. 2, 10. 

ïnhïbëo, bùi, bïlum, ëre (in et 
habeo) , tr., 31 1 retenir, arrêter, aK- 
qùem, qqn : Cic Vert. 5, 163 • 
equos Ov. M. 2, 128, des che- 
vaux; impetum Liv. 30, 21, 10, 
arrêter un élan || verecundia inhi- 
bemur... credere Quint. 10, 1, 18 
une pudeur nous empêche dé 
croire..., cf. Plin. Sp. 2, 13, 10; 
non inhibere quominus Plin. 34 
31, ne pas empêcher de 3F 2 [t' 
de marine] ramer en arrière, à 
rebours : Cic. AU. 13, 21, 3 ■ 
Curt. 4, 4,9; Liv. 37, 30, lu'; 
rétro navem Liv. 26, 39, 12, ra- 
mener un vaisseau en arrière, cf. 
Luc. 3, 659 3T 3 appliquer : sup- 
plicium alicui Cic. Phil. 13, 37, 
infliger un supplice à qqn; impe- 
rium PlJ Bac. 448, exercer son 
autorité, cf.. Liv. 3, 50, 12; impe- 
rium in deditos LIV. 36, 28, 5, 
exercer son autorité souveraine 
sur des peuples rendus à merci. 

ïnhïbïtïo, ônis, f. (inhibeo), 
action de ramer en sens contraire : 
Gic.Att.-13, 21,3. 

mhïbïtus, a, um, part, de 
inhibeo. 

rahïëto, are, c. inhio s Licin. d 
Suet._ Poet: 11. 

ïnMrrnïo, ire, int., hennir 
contre, après [dat] : Prud. Symm. 
l,57.y 

ïnhïo, âvi, âtum, àre,^i 1 int.,aj 
être ouvert, béant : St. Th. 1, 
626 II avoir la gueule euverte : 
Virg. G. 4, 483; b) avoir la 
bouche ouverte pour qqch, par 
avidité [avec dat.] : Cic. Cat. 3, 
19 ; [fig.] être béant après qqch, 
aspirer à [dat.] : V.-Fl. 2, 531; 
Sen. Herc. Fur. 165 ;Ep. 102, 27 ; 
Tac An. 4, 12; [avec in ace] 
LUCR. 1, 36 ; c) avoir une atten- 
tion avide : VlRG. En. 4, 64 II 
[avec dat.] pour qqch : V.-Fl. 5, 
469 3F 2 tr., Convoiter avidement 
qqch : PL. Aul. 194; Mil. 707, 
etc. 

ïnhônestàmentmBj i , n . , 
Gracch. à. Isid. 3, 21, et 
irmônestâs, âtis, f., déshonneur, 
flétrissure : Tert. Marc. 5, 5. 

M-^-inhonéstas Cic. ïnv. 1,92: 
qqs'-mss.'. : -'' ; ^ .■■■■., 

ïnhônestë (inhonestusj, mal- 
honnêtement : Ter. And. 797; 
Cic Att. 2; 1, 9 II -titis Capitol. 
Ver. 8,6. 

ïnriôiiesto, are (inhonestus), 
tr.,' déshonorer . : Ov. Tr. 4, 8,19 

inhonestus, a,um, 31 1 sans hon- 
neur (considération); méprisable : 
Cic. Amer. 50 || [écarté des. magis- 
tratures, . privé ; des honneurs] 
Sall. G.." 20, '9 3F 2 , déshonnête, 
contraire à l'honnête, honteux : 
Cic . Fin. 3, 14. 313 laid.repoussant, 
hideux : . Ter. Eun. 357 ; Virg- 
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: En. 6, 497 j| tior Val.-M. 7, 8, 0# 
. ^issimus Gic.^Q. 1, 1, 19. 

ïnh.ôn5rabïlis, e, méprisé : 
^ert. Marc. S, 17. 

mhônôrâtïo, ônis, î. (inho- 
■noro), déshonneur, flétrissure : 
Vulg. Eacli. î, 38. 
;■.':;. ïnliônôrâtus, a,um, *ff 1 qui n'a 
•pas reçu de magistratures, exercé 
•de charges, qui est sans honneur : 
■Cic Tusc. 3, 81; Liv. 26, 2, 16 
«fi 2 qui n'a pas reçu de récom- 
pense, de marques d'honneur : 
liv. 37, 54, 9 11 -tior Liv. 33, 23, 
.8 ; -issimus Liv. 35, 12, 4. 

ïnhônôrë (inhonorus), sans 
lonneur : Cassiod. Var. 3, 53; 

mhônôrïfïcus, a, um, qui n'ac- 
corde pas de considération : Sen. 
Const. 10, 2. 

ïnhônôris, e, c. inhonorus: J.- 
Val. 1, 32. 

ïnhônôro, are (inhonorus), tr., 
déshonorer •: Tert. Resur. 10. 

ïnhônôrus, a, um, qui est sans 
honneur : Tac. H. 4, 62; Plin. 
5, 126 II affreux, laid : SlL. 10, 

■391 

ïnhorrëo, ère, int., «ff 1 être hé- 
rissé de qqch : Liv. 8, 8, 10 If 2 
.se dresser, se hérisser : Apul. 

i' M. 8, 4. 

S— > pour les formes du pf. v t 
inhorresco. 

ïiQiorresco, ftorrai, ëre, int., If 1 
devenir hérissé : villis PLIN. 11, 
77, se couvrir de poils; gallium 
inhonescunt et se excutiunt Plin. 
10, 116, les poules se hérissent et. 
secouent leurs plumes; inhorruit 
undà tenebris Virg. En. 3, 195, 
3a mer se hérissa de vagues téné- 
breuses «il 2 se dresser, se hérisser:: 

:■ tnihi pili inhorruerunt Petr.. 63, 
mes cheveux se hérissèrent ; spicea 
mmpisjMm messis inhorruit VlRG. 

' G. 1, 314, .quand unemoisson d'épis 
s'est hérissée sur la campagne Sf 3 
«avoir la peau qui se hérisse, avoir 
la chair de. poule, frissonner, gre- 
lotter : Cels. 1, 3; 3, 12; Petr. 
17 || [fig.] frissonner de crainte, 
trembler : ClC. Rep. 4, 6; TAC. 
An. 11, 28; inhoirescit vacuis 
Tac. H. 3, 84, il frissonne devant 
.le vide des appartements If 4 

; [poét.] inhorruit aer Ov. P. 3, 3, 

: .9, l'air trembla, s'agita, cf. Val.- 
Fl. 3, 348. 

: wixoTtot, âtus sum, Sri, tr., 
exhorter, exciter : Apul. M. 8, 
17 II [passiv'J inhortatus, exhorté : 
Apul. M. 9, 36. 

: ïntospitâlis,. e, inhospitalier : 
Plin. Pan. 34; Hor. 0. 1, 22, 6; 
Plin. 6, pr. 1. 
ïnliospïtâlïtâs, âtis. t., inhospi- 

c^talité ;:>Cic. Tusc. 4, 27. ■'•■. 

; * rïnhbspïtâB d'une façon in- 
hospitalière : Tert. Marc, 4, 24. 
ïnhdspïtus, a,, «m, inhospita- 
lier : Virg. En. 4, 41; Hor. Ep. 
1, 14, 19. \\ inhospita, n. pi.,, con- 
trées inhospitalières : Sil. 4,753 || 
[fig.] non inhospita Baccho terra 

, Sil. 1, 237, sol tout à fait accueil- 
lant à la vigne. 

ïnlmmânâtïo, ■ônis, f., incar- 
nation : Cod. Just. 1, 1, J. 


ïnhûmâiiâtus, a, um (in, ho° 
rao), incarné : Cod. Just. 1, 1, 6. 

ïnhûmânê (inhumanus), dure- 
ment, sans humanité : Ter. Haut. 
1046; Cic. Off. 3, 30 II -nius Cic. 
Lis. 46. 

ïnkûmâmtâs, âtis, f. (inhuma- 
nus), *(f 1 cruauté, barbarie, inhu- 
manité : ClC. Dej. 32; Verr. 5, 
115 1f 2 grossièreté, manque de 
savoir-vivre : Cic. Phil. 2, 8 ; de 
Or. 1, 99 II caractère difficile : Cic 
CM 7 || désobligeance : Cic. Mur. 
9 11 façon de vivre sordide : ClC. 
Mur. 76. 

inhûmânïtër, inciviîement, sans 
politesse : ClC. Verr. 1, 138 ; Q 
3, 1,6. 

ïnhûmâiius, a, um, If 1 inhu- 
main, barbare, cruel : Cic. Fin. 
3, 64; Verr. 1, 107; 5, 121 11 2 
morose, de caractère difficile : 
Cic. CM 7 If 3 incivil, grossier, 
sans politesse, sans savoir-vivre : 
ClC. Off. 1, 144 || barbare, grossier, 
sans culture : ClC. Off. 1, 130; 
Or. 172 ^TT 4 surhumain, divin : 
Apul. M. 5, 8; Socr. .5 II -nior; 
-issimus ClC. 

ïnhûmâtus, a, um (in, humo), 
sans sépulture : Cic. Div. 2, 143 ; 
Virg. En. 11, 22; Luc. 7, 820. 

ïnhûmeetus, a, um, sec (non 
mouillé) : C.-Aur. Acut. 2, 37, 207. 

ïnhûmïgo, are, tr., humecter : 
Liv. Andr. 18. 

ïnilûmo, are, mettre en terre 
[une plante] : Plin. 17, 130. 

ïnïbi, adv., ir 1 là [sans mouv 4 ] 
en ce lieu-là, dans le même en- 
droit : Cic. Agr. 1, 20; Cat. 
. Agr. 18, 2\\ inibi = in et abl. du 
démonstr. : PL. Pers. 125; Gell. 
17, 8,2; 17, 12,13 f 2 [en pari, 
du temps] a) là, à l'instant : 
Gell. 1, 3; h) inibi est aliquid 
Cic. Phil. 14, 5, qqch est là, 
sous la main = sur le point 
d'arriver. « ' ' • 

ïnïcïo, ëre, v. injicio. 

ïnïens [mus.]; tne!«!is, part.pr. 
de ineo. 

ïnïgo, êgi, acium, ëre (in, 
ago) , tr., 1 1 faire aller dans, pous- 
ser (diriger) vers : Varr. R. 1, 52, 
2 ; 2, 2, 15 <M2 [fig.] pousser, 
exciter :.Sen. Ep. 103,2. 

Mmïcâlis, e (inimicus), d'en- 
nemi : Sid. Ep. 1, 3. 

ïnïmïcê, en" ennemi : CïC. Phil. 
2, 34 ; Nat. 1, 5 II -dus Liv. 28, 
29, 8; -cissime Cic. Quinct. 66. 

ïnïmïcïtër, c. inimicc: Quadr. 
d. Gell. 3,8, 8; Gharis. 202, 

ïnïmïcïfâa, œ, î. (inimicus), 
«(f 1 inimitié, haine : ClC. Tmsc. 4, 
16; 4, 21 ^ 2 ord' au. plur. : 
^invicitiàs subirè^ svsHpere/ClC^ 
Verr. 5, 182, affronter, encourir la 
haine || habere GlC. Font. 23, ou 
gerere Cic. Ceecil. 66, ou exercera 
cum aliquo Sall. G. 49, entretenir 
une inimitié avec qqn, être en 
inimitié avec qqn; alicui denûn- 
tiare Cic. Fi. 2, se déclarer l'en- 
nemi de qqn. ... 
, ïnïinïco, âvi, âtum, are (ini- 


micus), tr., rendre ennemi : Hoi5. 
0.4, 15, 20; Aus. Ep. 24, 63. 

ïnïmîcor, âri, dép. int., être 
ennemi, hostile : Vulg. Eccli. 28, 6. 

ïnïmîcus, a, um (in, amicus)_, 
If 1 ennemi [particulier], d'ennemi, 
hostile, opposé : ClC. Verr. 2, 149 ; 
Phil. 10, 21 II avec gén. ou dat. : 
CïC. Tusc. 4, 33; Phil. 5, 4; Fin. 

1, 4 % 2 [poét.] d'ennemi [de 
guerre] : VlRG. En. 11, 809, etc. 
^[ 3 [en pari, de choses] contraire, 
funeste : Virg. En. 1, 123; Hor. 
S. 2, 4, 53; Plin. 20, 96 1f 4 
subst. m., ennemi : ClC. Verr. 2, 
18 ; Prov. 19 ; subst. f., ennemie : 
Cic. Cxi. 32 II ubividit fortissimum 
vinim, inimicissimum suum... Cic. 
Mil. 25, quand il vit que cet 
homme si énergique, son plus 
grand ennemi... || -cior Cic. Or. 
194 ; -cissimus Cic. . Vat. 10; 
Font. 41. — gén. pi. inimicum 
PL. As. 280. 

ïnïmïtâWîis, ' e, inimitable : 
Quint. 8, 3, 25; Vell. 2, 97. 

ïnïnïtïâtus, a, um, non com- 
mencé : Mamert. Siat. an. 1, 23. 

ïnintellëgens, entis, inintelli- 
gent : Cm. Tim. 10. . 

mintellëgïbïlis, e , inintelli- 
gible : Ambr. Off. 1, 14. 

ïnintensïbïlis, e, qui ne peut 
être tendu : Boet. Porph. 5, p. 
107. 

ïninterprëtâbïlis, e, insxpli- 
cable : Tert. Val. 14. 

ïninterprëtâtus, a, um, non 
interprété : Hier. Ep. 29, 4. 

ïnmvenîïMlis, e, introuvable : 
Tert. Herm. 45. 

ïniavestîgâMlis, e, insondable, 
impénétrable : Tert.. Marc. 2, 2. 

ïninvïcem, c. invicem : N. Tir. 
84. ' ' 

ïnîquë (iniqûus), inégalement: 
Ter. Phorm. 41 ';■ Cic. Glu. 57 nà 
tort, injustement: Cic. Verr^3,37; 
Hor. Ep. 1, 14, 12 II avec peine, 
avec impatience : Suet. Cses. 45; 
Lact. 6, 4 || -quius Ter. Ad. 211 ; 
-quissime Cic. Glu. 57; Suet. Cœs. 
45. , 

Inïquïtas, ëtis,î. (iniquus), fll 
inégalité [terrain] : G/es. G. 7, 45; 
Liv. 38, 22,_3\\ action d'excéder 
ses forces : Col, 2, 4,6 <!f 2 condi- 
tion défavorable, désavantage, 
difficulté, adversité, malheur : 
Ges. G. 2, 22 ; ClC. Amer, 1 ; LlV. 

2, 65, 5; Curt. 7, 7,3 % 3 injus- 
tice, iniquité : Cic Cat. 2, 25; 
Quinct. 9; Verr. 3, 207 Wvestra 
iniquitas Cic. de Or. 1, 208, votre 
demande peu juste, peu raison- 

,-nable. ■:.. ' ...-' '■'.■'' 

ïnïquo, are (iniquus), tr., 
rendre ennemi : Laber. Corn. 65. 
' ïnîquus, a, um (in et œquus), 
<tJ 1 inégal :locus iniquus Cms.C. 
1, 45, 2, lieu accidenté 51.2 défa- 
vorable, incommode : locus ini- 
quior, iniquissimus Gms. G. 2, 10^ 
4; 5, 32, 2, lieu, assez défavo- 
rable, très défavorable; defensio 
angustior et iniquior CïC. Csec. 64, 
défense placée sur un terrain plus 
étroit et plus défavorable; iniquo'. 
tempore Liv. 2,23. 5, en un îno- ; 
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Eient défavorable 1T 3 inégal, non 
calme : iniquo animo ferre aliquid 
Cic. Tusc. 2, 5, supporter qqcli 
avec peine; iniquissimo animo Gic. 
CM 83, avec le moins de calme, 
de sérénité 1Ï4 qui n'est pas juste, 
excessif : iniquum pondus Virg. 
G. 1, 164, poids excessif; sol ini- 
quus Virg. En. 7, 227, soleil trop 
ardent 11 5 injuste, inique : iniqua 
condicio Cic. Att. 8, 11 d, 6, con- 
ditions injustes; iniquum. est inf. 
Cic Har. 6, il est injuste de 9 ,T 6 
hostile : homines omnibus ini- 
qui Cic. Plane. 40, hommes enne- 
mis de tout le monde ; animo ini- 
quissimo aliquem intueri Cic, 
Verr. 5, 144, regarder qqn avec 
: les sentiments les plus malveil- 
lants Il iniqui mei Cic. Fam. 11, 
27, 7, mes ennemis, cf. Verr, 2, 
167 ; omnes iniquissimi mei Cic. 
Verr. 5, 177, tous mes pires enne- 
mis; ssqui atque iniqui LlV. 22, 26, 
S, partisans et ennemis. 

ïmtïâlïa, ïum, n., initiation aux 
mystères [de Cérès] : CAPITOL. 
Anton, phil. 27, 1. 

ïnïtïàlis, e (iniiium), primitif, 
primordial : Apul. M. 4, p. 156, 9. 

mïtïâmenta, ôrum, n. (initio), 
initiation : Sen. Ep. 90, 28 

ïnïtïâtïo, ônis, f. (initio), ini- 
tiation : Suet. Ner. 34. 

ïnïtïâtôr, Bris, va! (initio), ini- 
tiateur : Tert Marc. 4, 14. 

ïnïtïâtrk, iœ, f., initiatrice : 
Tert. Nat. 2,7. 

Mtiâtus, a, um, part, de initio. 
.. ïnïtïo, âvi, âtum, are (initium), 
tr.,il 1 initier[aux mystères] : Cic. 
Leg- 2, 37; Liv. 31, .14, 7; 39, 14, 3 
Il baptiser (eu-' pari, de S. Jean 
Bapt.) : Tert. Monog. S <ff 2 
[fig.] initier, à, instruire : Plin. 
Ep. S, 15, 8;QuiNT.l, 2, 20 <{\ S; 
commencer : Firim. Math. 2, 12, 

PAhL.7,4.. 

ïxutnim, xi, rx.(inire), <fî 1 com- 
mencement, début : initio oratio- 
nïs Gms. G. 1, 43,4,-àVL début du 
discours ; initium capere ab...GMS. 
G. 1, 1, S, commencer à...; initium 
dicendi sumere Cic. Leg. 2, 1, com- 
mencer à parler ; rei initium ab 
qliquo facere Cic. Fâm. 12, 2, 1, 
commencer une chose par qqn, 
cf. Cic. Phii. 5, 20; belli initium 
ducetur a famé Cic. Att. 9, 9, 2, 
la guerre commencera par la 
famine ; initia maie ponere Cic. 
Att. 10, 18, 2, mal débuter II ini- 
tio Cic. Fam. 1, 7, 4; 1, 7, 5 au 
début, en commençante 2 [surtout 
au pl.J a) principes, éléments [du 
monde] : Cic. Tusc. 5, 69; Ac. 1, 
■ 26 : b) principes [d'une science] : 
Cic. Ac. 2, 116: c) principe, ori- 
: gine, fondement : Cic. Ac. 2,29 : 
.;rf/:auspices : Curt. S, 9, â: 
: e). mystères [de Cérès] : VÀRR/. R. 
3, 1, 5; Cic. Leg: 2, 36; Liv. 31, 
47, 2;[deBacchus] Liv. 39,8,5. 
ïnïto, are (ineo), tr., entrer 
souvent dans : Pac. Tr. 1. 
4 jnïtus, a,.ajn, part, de ineo. ■ 
2 ïaïtûs,âs,-m., arrivée.: Lucr. 
1, 13 || commencement : Lucr. I, 
383 ||. accouplement : Ov. F. 4, 
•94; Plin. 8, 172. 
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ïoM,_ pf. de ineo. 
îajëci, pf. de injicio 
injeetio,. ônis, î. (injicio), «H 1 
action de jeter sur : manus injeetio 
■in aliquem, in aliquid Quint. 7, 

7, 9 ; Sen. Const. 5, 7, mainmise 
sur qqn, qqch «if 2 injection 
[médec.j : C.-Aur. Ac. 1, 17, 167. 

injectiônâle, is, n., injection : 
Th. Prisc. 4, 8. 

injeetïvus, a, um, relatif à une 
introduction d'action : Grom. 25, 
9, etc. 

injecto, are (injicio), tr., jeter 
sur: Luc. 3, 611 ; Stat. Th. 9, 133. 

• ï injectuSj a, um, part, de inji- 
cio. 

2 injeetûs, ûs, m., action de 
jeter sur : Tac. An. 6, 50; Plin. 

8, 60 ; [fig.] in ea corpora animi 
injectas fieri potest Lucr. 2, 740, 
ces corps n'échappent pas à la 
prise de l'esprit. 

ia.jexit,v. injicio »St->. 

injïcïo, jéci, jectum, ère (in et 
jacio), tr., <îï 1 jeter dans, sur : 
ignem castris Liv. 40, 31, 9, 
mettre le feu au camp ; se in mé- 
dias hostes Cic. Dom. 64, se jeter 
au milieu des ennemis'; se flam- 
mée Plin. 8, 143, se jeter dans les 
flammes ; [métaph.J s'élancer 
in aliquid. dans qqch : Cic Nat. 1, 
54 II [fig.] inspirer, susciter -.alicui 
timorem, amorem Cic. Ait. 5, 23, 
3; Rep. 2, 26, inspirer la crainte, 
l'amour ; alicui causam delibe- 
randi CïC. Csec. 4, fournir à qqn 
un motif de réflexion ; alicui 
mentem ni audeat Cic. Mil. 84, 
donnera qqn l'idée d'oser ; tumul- 
ium çivitati Cic. Cal. 3, 7, jeter le 
trouble dans la cité II mentionner, 
suggérer, insinuer : alicui nomen 
alicujus Cic. Dom. 14, suggérer à 
qqn le nom de qqn, cf. Cic. Inv. 

2, 40 ; [abs 1 ] Bnito cum seepe inje- 
cissem de... Cic. Att. 16, 5, 3, 
ayant fait souvent à Brutus une 
suggestion au sujet de..., cf. Cic. 
Quinet. 68; Treb. Fam. 12, 16, 
2 1T2 jeter sur, appliquer sur :pla- 
gam alicui rei Cic. Mur. 48, por- 
ter un coup à qqch ; alicui catenas 
CïC. Ven: 5, 106, charger qqn de 
chaînes ; alicui pallium Cic. Nat. 

3, 83, jeter un manteau sur les 
épaules de qqn ; manum alicui 
CïC. Com. 48, mettre la main sur 
qqn ; [en part.] mettre la main 
sur qqn, en signe de possession, 
de. propriété : Liv. 3, 44, 6; Sen^ 
Helv. 11,7; Virg. En. 10, 419 il 
[pour une citation en justice] -.ma- 
num te injiciam Pl. Truc. 762, je 
te poursuivrai en justice, cf. 
Ph.Pers. 70. 

SH» injexAt — injecerit Pl. 
Pers. 70. 

' injûcundë [mus.], désagréable- 
ment; -dius ClC. Att. 1, 20, 1. 

injûcundïtâs, âtis, f., défaut 
d'agrément : CïC. Nat. 2, 138. 

injûcundus, a, um, désagréa- 
ble : Cic. Fin. 1,3; Plin. 25, 74 
Il dur, inamical [en paroles] : Tac. 
Agr. 22. 

• iajûdïeâtus, a, um, non jugé : 
Cat. d. Gell. 13, 24,12 || non dé- 


ÏÏÏJ10'EÏA : ■:'->■'* 

efdé : Quint. 10, 1, 67; Gell. s; 
10, lo. 

injûgàtus, a, um (in, juga) 
quï n'a pas été sous le joug •' 
Sid. Ep. 9, 16. ° " 

i^jûgis» e (in, jugum), qui n 'a 
pas porté le joug : P. Fest. lu 
19 ; Macr. S. 3, 5, 5 || [fig.] no rI 
um : injuges versus Diom. 498, 25 
ivers dans lesquels il n'y a pas dé 
conjonction copulative [= avec 
asyndète]. 

iajunctïo, ônis, f., action d'im- 
poser [une charge] : Sm.Ep.9,2 

1 injunctas, a, um, part, de in- 
jungo. 

2 injunctus, a, vm. (in priv.), 
non uni : Tert. Uxor. 2,2. 

injungo, junxi, s junctum, ère,. 
tr., ît 1 appliquer dans : tignos i'o 
asseres Liv. 44, 5, 4, emboîter 
des solives dans des ais fl 2 join- 
dre à, relier à : meenibus prope 
injunctum vallum Liv. 27, 41, 3 
retranchement presque touchant 
aux remparts ; tecta injunctamuro 
Liv. 22, 20, 5, maisons attenantes 
aux remparts liSrfig.] a) infliger, 
appliquer sur : alicui injuriara 
Liv. 3, 65, 11, faire porter sur 
qqn une injustice ; alicui ignomi- 
niamhiv. 8,32, 15, attacher à qqn 
une flétrissure ; b) imposer : ser- 
vitutem alicui Gms. G. 7, 77, 15, 
imposer à qqn le joug de l'escla- 
vage ; alicui, mwius coniitiorum .; 
habendorum Liv. 3, 35, 7, impo- 
ser à qqn la charge de tenir les 
comices ; alicui ut Plin. Ep. 4,. 
9, 4, donner à qqn la mission de ; ■■' 
mihi injungo ut Traj. Ep. 10, 55,' 
je me fais une loi de. 

injûràius, a, uni, qui n'a pas 
juré : Cic. Csec. 3, etc. 

injuria, œ, f. (injurius), % 1 in- 
justice : injuriant facere, accipere : 
Cic. Rep. 3, 23, faire, essuyer i, 
une injustice; injuriis in socios f 
inferendis Cic. Sesi. 58, en se >: 
livrant à des actes d'injustice 
contre les alliés ; tum injuries, Cic. \ 
Par. 18, les injustices que tu as : 
commises, cf. suas injurias perse- r 
qui Gms. G. 7, 38, 10, venger les.V 
injustices dont oa est victime 
[ulcisci C/ES. G. 1, 12, 7]; impe- : ; 
ratons injurias defendere Gms. G. 
1, 7, S, repousser les injus- \ 
tices faites au général ; injuriée 
alicujus in aliquem Gms. G. 1, 7, : 
1, injustices de qqn à l'égard de 
qqn || per injuriam Cic. Ven. S, 
226, ou abl. injuria Gic. Mil. 57 ; : 
Fin. 5, 54, etc., injustement ; nec. ; 
injuria Gic. Q. 3, 8, 6, et à bon 
droit <ff 2 atteinte à l'honneur 
[d'une femme, étc ;} : Pl. Aid. y 
794; LlV. 1, 13, 1 f 3 violation : 
du. droit, tort, dommage :. actio 
injuriarum Cic. Csec 35, action 
en dommages, cf. Ter. Phorm. 
329 || [fig.] frigorum Plin. 13,.. 
134, les injures du froid.; oblivio- 
mis Plin. Ep. 3, 5, 4, les injures ; 
de l'oubli, un oubli injurieux II 
injuriam obtinere Cic. Phil. 2,3, 
maintenir une injustice, empê- 
cher la réparation d'un dommage 
[en soulevant une . intercessio 
contre la sentence :du juge], cf. 
Liv. 29, 1, 17. 
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injurie, injustement :Njev.40. 

injûrïo, are, S. Greg. Ep. 2, 
g4 et injûrfor, âri (injuria), 
dép. [décadence] faire du tort a, 
outrager. 

injûrïôsë Hnjuriosus), injus- 
tement : Cic. Q. 1, 1, 21 ; Val.- 
Max. 2, 9, 2 || -sius Cic. Pomp. 11 ; 
-sissime Au G. Quœst. 83. 

injûrîôsus, a, um (injuria), 
plein d'injustice, injuste : Cic. Off. 
1, 44; Leg. 1, 40 || [flg.] nuisible, 
funeste : Hor. Epo. 17, 34; Plin. 
17, 227 II -sior Sen. Contr. 2, 4, 5; 
-sissimus Hadr. d. Vop. Saturn. 
8, 5. 

injûrîus, a, um (in, jus), in- 
juste, inique : Pl. Aul. 691 ; TER. 
Haut._320 ; Cic. Off. 3, 89. . 

injurus, a, um, parjure: N/ev. 
Tr. 30; Pl. Pers. 408; P. Fest. 
110. _ 

1 injussus, a, um, qui n'a pas 
reçu d'ordre, de soi-même : Hor. 
S. 1, 3, 3 ; Epo. 16, 49 II [fig.] qui 
se. fait de soi-même, spontané: 
Vrac. G. 1, 55. 

2 injussus, abl. û, m., sans 
l'ordre de : injussu meo Cic. Balb. 
34, sans mon ordre ', injussu impe- 
raloris Cic. CM 73, sans l'ordre 
du général. 

injuste (injustus), injuste- 
ment : Cic. Off. 1, 23 ; 2, 79 II -tis- 
: s-ime : Cic. Rep. 3, 44. 

injustïtïa, se, î. (injustus), 
injustice : Cic. Off. 1, 23; Nal. 3, 
71; in injustitia esse Cic. Off. 1, 
42, être injuste || rigueur injuste : 
Ter_ Haut. 134. 

injuste, adv., injustement : 
Itala Job.. 35, 6. 

injustus, a, um, 1 1 injuste, qui 
n'agit pas suivant la justice : Cic. 
Tusc. 5, 57 ;. FI. 97 || contraire à 
la justice [en pari, de choses] : 
Cic.. de Or. 2, 203; Fam. 5, 17, 
1; Off. 3, 82 H2 qui dépasse la 
mesure légitime, excessif, énorme; 
injustum onus Cic. Or. 35, tâche 
excessive il injustes vires St. Th. 6, 
774, forces inégales il -tior Ter. 
Ad. _,9S; -Usïmus Cic. Sest. 144. 

injûvëneseo, ère, int., rajeunir : 
Myth. 2, 138. 

irtjux, ûgis, v. injugis: Gioss. 
, inl-, v. ill-. 

inm-, v. imm-. 

irmâMiis, e, innavigable : Ov. 
M.l, 16. _ 

innarraMlis, e, qu'on ne neut 
raconter : Not. Tir. 72. 

innascïbïlis, e, incréé : Tert 
Prsescr. ■heer. 46. 

innascov, miu;s aum, «n.<W, 

•m.. c | 1 ii:.<ili.'Ml;ui<::i:ivi'i'iii:ilil.J' 

Cic. Off. 1,64; Verr. 5, 139 ; [avec 

L -ydat,] Hor. S. 1, 3, 37; :P^245 ; 

Plin. 11, 131 ; [abs'] Cms. G. 1, 

41, 1 m 2 [en part.] innalus, né 

dans, naturel, inné : [avec dat.] 

Cic. Fin. 2, 99; Tusc. 3,2; Cms. 

C. 3, 92, à II [avec in abl.] Cic. 

Fin. 5, 48 II [abs'] Cic 'Fin, 4, 4; 

Top. 69 ; Sest. 88 II omnibus inna- 

tum est esse deos Cic. Nat, 2i 12, 

.nous avons tous le sentiment inné 

; derexistence des dieux. 

innâto, âvi, âtum, are, int., <ïï 1 


nager dans, sur [avec dat.] : Plin. 
8, 93; 18, 360 || [avec ace] Virg. 
G. 2, 451, voguer sur || déborder sur 
[dat.]: Plin. 5, 54 ; Plin. .Ep. 8, 17, 
2 II flotter sur [avec abl.]: V.-Flac. 
3, 525 IF 2 nager pour entrer dans, 
pénétrer en nageant [avecïra ace] : 
Cic. Nat. 2, 123 13 [%•] ™na- 
tans Quint. 10, 7, 28, flottant à 
la surface = superficiel. 

innâtûrâlis, e, non naturel: 
Boet. Ar. cal. 3, p. 178. 
. 1 iimàtus, a, um, v. innascor. 

2 innâtus, a, um (in priv .) , 
incréé : Tert. Herm 5; Prud. 
Apoth. 245. . 

irmâvïgâbnis, e, qui n'est pas 
navigable : Liv. 5, 13, 1. 

innâvïgo, are, int., naviguer 
vers, sur,; Avien Mar. 167; 
Apul. Ascl. 25. 

innecto, nexûi, nexum, ère, tr., 
5T 1 enlacer, lier, attacher : comas 
, Virg. En. 7, 353, nouer les che- 
veux ; tempora sertis Ov, Tr. 5, 

3, 3, enlacer les tempes de guir- 
landes, cf. Virg.. fin. 8, 661 ; pa- 
ribus palmas armis VlRG. En. 5, 
425, attacher aux mains des 
armes pareilles [cestes] Il attacher 
sur, nouer sur : bracchia collo St. 
Th. 4, 26, nouer ses bras au cou 
de qqn ; innecti cervicibus Tac. H. 

4, 46, s'attacher au cou de qqn || 

, [poét..] innexa pedem vinculis 
Virg. En. 5, 511, ayant la patte 
attachée par un lien fl2 [%•] 
a) entrelacer, joindre ensemble, 
faire un enchaînement de : VlRG. 
En. 4, 51 ; b) lier à : innexus 
conscientiss matris Tac. An. 3, 
10, lié à la complicité de sa 
mère, cf. Tac. An. 6, 36. 

innervis,' e (in, neruas), sans 
énergie : Sid. Ep.l, 6. 

innesùi, -parf. de innecto. 

innexus, a, um, part, de in- 
necto; 

innîsus, a, ùm, part, de inni- 
tor : Tac. An,. 2, 29 ; 15, 51 ; Plin. 
Ep. 10, 52. 

innîtor, nixus (qqînïsus) sum, 
nïti, int., If 1 s'appuyer sur : [avec 
in ace] Plin. 7, 182 ; [avec dat.] 
Ov. M. 14, 655; [avec abl.] Liv. 
4, 19, 4 || [avec dat. ou abl., incer- 
. tain] : Cjes. G. 2, 27, 1 % 2 [fig.] 
salutem suam incolumitate Pisonis 
inniti . Tac. An. 15, 60, que son 
salut reposait sur (était attaché à) 
la conservation de Pison ; omnia 
curée unius innixa Quint. 6, 1, 
35, tout reposant sur les soins 
d'un seul || [gram.] inniti in bilit- 
teram Quint. 12, 10, 32, se.ter- 
v i 'Mtfei , '.;p.ari' ; la;-;lètir.e'-..!b. Il innixum 
■ sidus . Avjen. '■■'Ar.. 205, l'astre 
agenouillé, c. engonasi. 

innîxus, a, um, part, de inni- 
tor. 

inno, âvi, âtum, ôre,1Tl int. : a)- 
nager dans : Cic Nat. 2, 100; b) 
surnager, flotter sur, naviguer 
sur : [avec dat.] Liv. 21, 26, 9; 
Tac. An. 1, 60 11 [avec abl.] Suet. 
Ner. 12 II se déverser sur [en 
pari, d'une rivière] : Hor. O. 3, 
17, 7 ^[2 tr., traverser à la nage : 
VlRG. En. 6,134; 8, 651: G. 3," 
142. 


nmômïïtâtus, a, um, non ano- 
bli : Lampr. Heliog. 4, 3. 

innôcens, jw,1I1 quine fait pas 
de mal, inoffensif [en pari, de 
choses] : Cic. Fam. 7, 1S, 4; Hor. 
O. 1, 17, 21 ; Plin. 23, 132 fl ; 2 
qui ne fait pas le mal, qui ne 
nuit pas, irréprochable, vertueux, 
probe : Cic. Tusc. 5, 41 ; Verr. 4, 
7 ; -tior Cic. Verr. 3, 43 ; -issimus 
CïC. Verr. 2, 88 V 3 qui n'est pas 
coupable, innocent : Cic. Verr. 5, 
125; 128; etc. Ilsubst. m., un 
innocent : Cic. Cxcil. 45 ; Amer. 
149 ; Sull. 92 ;pl., des innocents : 
Cic. Rep. 1, 62; Mur. 59. 

innocenter, «if 1 sans dommage : 
-Uns Plin. 18, 321 11 2 sans faire 
de mal, honnêtement, de ma- 
nière irréprochable : Quint. 7, 4, 
18: Tac. An. 4, 44 ; -issime 
Ps.-Cic Sali. 4. ■ 

innôcentïa, œ, f ., «if 1 innocuité : 
Pall. 1, 35; Plin. 37,201 fl 2 
mœurs irréprochables, intégrité, 
vertu : Cm. Pomp. 36; Br. 258; : 
Tusc. 3, 16 || innocence, non-cul- 
pabilité : Cic. de Or. 1,202; Sull. 
4; 92; Phil. 2, 115 II [en part.] 
désintéressement, intégrité : Cic. 
Verr, 3,217 ; Glu. 95 ;.C/ES. G, 1, 
40, 13. 

Innôcentïus, ïi, m., Innocent, 
nom d'homme : Eccl. 

innôcûê (Innocuus), sans faire 
de mal : Suèt. Dom. 19 II dime 
manière irréprochable : Ov. A. 
A, 1, 640. 

. innôcûus, a, um, <f[ 1 qui ne fait 
pas de mal, non nuisible : Plin. 
8, 123; Ov. F. 4, 800 II inoffensif, 
innocent : Ov. M. 9, 373; Tr. 2, 
273 If 2 qui n'a subi aucun dom- 
mage : Virg. En. 10, 302 ; Claud. 
Cons. Mail. Theod. 330. 

innôdâtus, a, um,- part, de 
innodo. 

innôdo , âvi, âtum, are, ta?., atta- 
cher solidement, nouer : ÀMM. 
28, 6, 27; Ambros. Psal. 118, s. 8, 
44 |l entortiller [fig.l Ambr. Ep. 9 9 
■31; 8m. Ep. 9,9. 

ianômïnàbïlïs, e (in, nomino), 
qui ne peut être nommé : Apul. 
Plat. 1, 5; Tert. Valent. 37. 

innômïnâtus, a, uni, non nom- 
mé, innomé : DONAT.Firg. 16. 

innômïnis, e (in, nomen), sans 
nom: Apul. Ascl, 20. 

innôtâtus, a, um, part, de 
innoto. 

rnnôtesco, nôtûi, ëre,% 1 int., a) 
devenir connu, se faire connaître : 
Liv. 22, 61, 4; Tac. D.IO || aliqua 
re, par qqch : : Ov. Am. 3, 12, 7 ! 
Plin. 35, 140; V.- Max. 8, 14, 3; 
b) devenir clair : Amm. 19,18M2, 
tr. [décad.] faire connaître. 

ionôtïtïa, m, t., ignorance s 
Vitr. 3, pr. 3; Gell. 16, 13, 9« 

innôto, are, tr., marquer, noter: 
Prud. Cath. 6, 128. 

ionôvâtxo, ônis, t., renouvelle- 
ment : Arn. 1, 7 ; Apul. Ascl. 30. 

innôvâtôr, bris, m., celui qui 
renouvelle : P.-Nol. 21, 625: 

innôvo, âvi, âtum, are, tr., re- 
nouveler : DiG.i, 2,2 j| [fig;] se ad 
suam intemperantiaminnbvareClç. , 







ÏŒOX 

Pis. 89, revenir tout de nouveau à 
son intempérance. 
innpx, c. innoxius : Isid. 10,125. 
innoxïë, sans faire de mal : 
Plin. 32, 102; VOP. Aur. 4, 6 || 
vertueusement : Minuc. 33. 

innoxïus, o f um, f 1 qui ne fait 
pas de mal, inoffensif : Virg. En 
5, 92; Plin. 8, 229; 10, 109^2 
qui ne fait pas le mal, sans 
reproche, innocent, probe : Pl 
Cap. 665; Nep. MM. 8, 4; Tac." 
An. 14, 34 || ab aliquo PL. Aul. 
221, sans reproche au regard de 
qqn II criminis Livi 4, 44, 11, 
innocent sous le rapport du grief' 
n'ayant pas à se reprocher l'objet 
de l'accusation, cf. Curt. 8, 8 
21*$ 3 sans subir de mal, de dom- 
mage, intact : Lucr. 6, 394 ; Sall. 
Ç. 39, 2 || ab aliqua re Luc. 9,892, 
préservé de qqch. 

^-^ innoxiior ou -xior, Cat. 
d. Prisc. 3, 8. 

innuba, œ, f. (in, nubo), qui 

n'est pas mariée : Ov. M. 10, 567. ; 

14, 142 || [flg.] innuba laurus Ov 

.. M. 10, 92, le laurier toujours 

vierge [allusion à Daphné].. 

innûbïlo, are,, tr., obscurcir - 
Solin. 53, 24 || [flg.] assombrir - 
Aug. Ep. 69,1. y .. 

innûbïlus, a , uni, Lucr. 3, 21, 
et iunûbis, e (in,nubes), Sen! 
:-■' Herc.Œt..238, sans nuages, serein, 
înnûbo, nupsi, nuptum, ère, 
int., entrer [dans une famille] par 
mariage, ens'unissantàunépoux: 
Uv. 1, 34, 4\\Ov. M. 7, 856 \\ 
[fig.]. passer ailleurs :LuciL. 6, 26. 
innûbùs, a, um, v. innuba. 
inaûclëâtus, a, um, sans noyau, 
sans grain : PL .-Val. 2, 21. 

mnûmërâbïlis, e,innombrable : 
Cic. Ac. 2, 55; de Or. 2,142; Fin. 

2, 28. 

innûmërâbïlïtas, stis, f., nom- 
bre infini : Cic. A r aJ. 1, 73; 109. 

iniiûmërâbïlïtër, en nombre 
Infini : Lucr. 5, 274: Cic de Or. 

3, 201 ; Dw. 1,25. 
innùmërâlis, e, Lucr. 2, 1083, 

innombrable. 

innûmërândus, a, um, qu'on 
ne peut pas. compter : Jord. Get. 
54. " 

innûmërâtus, a , um, non 
compté : Ps.-Tert. Marc. 2, 17. 
innûmërosus, a, um, innom- 
brable : Hil. Ps. 122,6. 

mnûmëras, a, um (in mime- 
ras), % 1 innombrable : Lucr. 2 
1054 ; YmG. En. 6, 701; 11, 204- 
' Plin. 6, 58; Tac. An. 14, 53 f 2 
sans rythme : Aus. Idyll. 4, 47. 
s mnûo^ ûi, ûium, ère, •■■<|f >J -int. 
/.:f^e;-isignèv.:.';aKcaî,ï:à:'gqn' : '':' , Pi < 
v; :RùdA731 ; Ter: 'Eun. 736 ; 'Plin. 
Ep. 7, :27, 9 U 2 tr., indiquer. : 
:VITR. 7,4,2. ':■"-■•:.••■. 

: innupsi, pf. ; de innubo. 
_ ; innupta, œ, f. (in, nubo), qui 
n est pas mariée .: Virg., G. 4, 476 ; 
inrmpta Minerva Virg. ''En. 2, 31, 
,1a chaste Minerve liinnuptœ, pl.,' 
Vierges, jeunes filles : Catul. 62 
.. ff;: Virg, En. :12, :. 24 Hinnûptse 
nuptiœPoET. d.vGic.ae O. 3 
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229, mariage qui n'en est pas Xffi, 
commerce coupable. 

.innûtribïlis, e, qui n'est pas 
nutritif : G.-Aur. Acut. 2, 9, 55. 

innûtrïo, ïre, tr., nourrir, élever 
dans, sur : Sil. 2,286; Plin. Ep. 
9, 33, '6 n [flg.] pass., se nourrir 
de : Sen. Ep. 2, 2. 

1 innutritus, a, um, part, de 
innutrio. 

2 innutritus, a, um (in privj, 
qui n'est pas nourri : C.-Aur. 
Acut. 1, 17, 177. 

ïnô, ûs, ace. Inô, f. ('Ivcô), Ino, 

[fille de Cadmus et d'Harmonie, 

femme d'Athamas, roi de Thèbes] : 

Cic Tusc. 1, 28; Ov. M. 4, 416. 

'»-> gén. Inonis Hyg. Fab. 2. 

ïnôbaudïentïa, œ, f., désobéis- 
sance : Tert. Marc. 4, 17. 

ïnôbaudïo et ïnôbœdio, ïre, 
int., désobéir : Tert. Marc. 3„16; 
Eccl. 

inobed-, v. inobeéd-, 

ïaobjurgâtus, a, um, non 
blâmé : Char. p. 41. 

ïnoblector, âri, pass., se réjouir 
de qqch : Tert. Hermog. 18. 

ïnoblïtërâbïlis, e, ineffaçable : 
Eucher. Valei: p. 295. 

ïnoblïtërâtus, a,um, non effacé : 
Tert. Anim. .24. 

ïnoblîtus, a, um (in, obliviscor), 
qui n'oublie pas : Ov. P. 4,. 15, 

: .37.'^ : : : ./''::^ 

y ïnôbcédïeniër, sans obéir : 
Aug. Civ. 14, 17 

ïnôbœdïentïa. ce, f., désobéis- 
sance : Eccl., 

ïnôbœdïo, V. inobaudio. 

ïnôbœdus, a, um, désobéissant : 
Arn. 7, 43. 

ïnobrûtus, a, um (in, obruo), 
non englouti : Ov. M. 7, 356. 

ïnobsasptus ou -septus, a , um, 
non fermé : Lact. Opif. 8, 7. 

ïnobscûrâbïïis, e, qui ne peut 
être obscurci [flg.] : Tert. Anim. 3. 

ïnobsëquenSj tis (in, obsequor), 
qui n'obéit pas : Sen. Nat.pr. 16 
Il rétif : Sen. Hipp. 1068. 

ïnobsëquentia, m, f., désobéis- 
sance : J.-Val. 2, 16. 

mobservâbïlis, e, qui ne peut 
être observé : Catul. 64, 115; 
Plin. 2, 77. 

mqbservaiis, tis, qui ne fait pas 
attention : Pall. 1, 35, 12. 

ïnobservantïa, ee, f., manque 
d'observation : Quint. 4, 2, 107 
Il négligence : Suet. Aug. 76. 

mobservâttis, a, ■ um, non 
observé;: :Sen.- Nat. 3, 26 ; Ov 
} M/g,544;F.3,ïl6. ; 

ïnobsôiêtus, a, um, non usé 
(non vieilli) : Tert. Resur. 58. 

ïnoceâtus, a, um, part, de 
inocco. ' 

ïnoccïdûus, a, um, qui ne se 
couche pas : Luc. 8, 178 II [fig.l 
inoccidui. visus Stat. Th. 6, 277', 
yeux toujours ouverts ; ignés 
Claud. Pros. 3, 400, feux qui, ne 
s'éteignent pas. 

inocco, âvi, âtum, are, tr., 
herserrCoL. 3,15, 1; 11, 2, 82. 

ïnôcïosus.v. inotiosus. 


môcùlâtio, ônis, f. (inocula), 
greffe en ecusson : Cat. Aar 42 ■■ 
Col. 11, 2, 54. ' ' 

ïnôcûlâtôr, ôris, m. (inoculo), 
celui_quv greffe : Plin. 18, 329. 

môcùlo, âvi, âtum, are (i n , ocu- 
lus), tr., greffer en écusson, gref- 
fer : Gol. 11, 2, 59 s [fig.] pecfô 
Hbus Macr. Scip. 1, 1, 5, greffer 
dans les cœurs, inculquer || inocu- 
latus, parsemé de : Apul. M. 6 

ïnôdïâtus, a, um (in, odinm) 
non odieux : Not. Tir. 77. 

ïnôdôro, are, tr., rendre odo- 
rant : Col. 11, 3, 22. 

ïnôdôrus, a, um, % 1 inodore •■ 
Pers. 6, 3o 1T 2 privé de l'odorat - : 
Gell. 7, 6, 1 ; Non. 129, 11. " 

moffensê ' (ïnoffensus), sans 
heurt : Sen. Ep. 52, il- \ um 
Ep. 37, 19 || -sius Gell. 6, z, s". 

ïnoffensus, a, um, fl 1 non 
heurté : Luc. 8, 201 \\ non incom- 
modé, sans encombre : Plin. Ep 
6, 4, 2 II non troublé : Ov. Tr ï 
9, 1 ; Gell. 2, 1,4<]\2 sans heur- 
ter, sans rencontrer d'obstacle • 
Tib. I, 7, 62; Virg. En. 10, 292 
Il [flg.] Tac. H. 1, 48'; Quint. 1, 
1, 31 ; 1, 10, 23. 

mofficïôsïtàs, âtis, f., manque 
d égards : Salv. Ep. 4, u 

ïnpfïïcïôsus, a,um,m qùiman- : 
que d égards : Cic. Au. 13, 27, 1 : 
Il qui manque à ses devoirs: Dei 
Tert. Apol. 40, à l'égard de Dieu 
% 2 [en pari .de choses] contraire 
aux devoirs : testamentum inoffi- 
ciosum Cic. Verr. 1, 107, testa- ^ 
ment inoffi-oieux [qui lèse les - 
proches], 
ïnôlens, tis, inodore": Lucr. 2, ; 

oSO.: r, 

ïnôlesco, êvi, ïtum, ère, % \ int., ï 
pousser avec, croître dans, s'enra- 
cmer, s'implanter : [avec dat.l x 
Virg. G. 2, 77; Col. 4, 29, H |[ ■« 
[fig.] se développer dans : [avec "A 
dat.] Gell. 5, 21, 3; [abs'] Virg. ; - 
En. 6, 738 % 2 tr., faire croître "S? 
aans, implanter : Gell. 12, 5, 7 S 
Il développer : Gell. 12, 2, 20. 

Sâ^-> sync. inolesli Aus. Grat. 

36, .1. :\ :■ 

ïnolesti, v. inohsco ^->. V : '| 

ïnôlïtuSj a, um, part de ino~AA 

lesco. . ' -v;! 

ïnômïnâiis, e (in, ornera)., d'un sSÏ 

mauvais présage : Gell. 5,17, 3;- : M 

Macr. 1, 16, 26. 

ïnômïnâtus, a, um (in, omen),Ak 
sinistre, funeste : Hob. Epo. 16, 
:38AAA:AjAA : AAAA:AA :: AA:.'AAAA:. 

ïnôpâco, are, tr., ombrager : 
Coi.j8,_15,4.:- 

ïnôpâcus, à, uni, qui est sans 
ombre : Gloss. Phil. 

ïnôpërâtïo, ônis, t., opération : 
Hilar.__ Spic. Solesm. 1, 75. ■/AiA 

ïnôpërâtus , a, um, U 1 inoccupé, 
oisif : Tert. Marc. 2, 11 SI 2 non 
travaillé : Ambr. Fid. 3, 14, 113. 

ïnëpëro, are, Ruf. Orig. 1, 2, 
12, c; inoperori 

ïnôpëror, âri, tr., effectuer, opé- 
rer : Tert. Marc. 5, 17. 

ïnôpertus, a, um (in operio), 
découvert, non couvert : Si, a- 



INOPIA 

Beat. 13 II [fig.] non caché, sans 
vyoile : Sen. Ot. 3,1. 

ïnôpïa, a>, f. (inops), 1T Iman- 
.çue, disette, défaut, privation, ali- 
cujus rei, de qqch : C^ES. G. 3, 6 ; 5, 
;2; 5, 24; GlC Amer. 48; Att. 6, 
3, 2 fl 2 [abs 1 ] absence de res- 
sources, dénuement,disette,besoin, 
pénurie: Gic. Las. 26 ; Cat. 2, 24; 
Off- 3, 50 il privation de secours, 
détresse, abandon : Gic. Quinct. 
5; 84; Amer. 20 ; Clu. 57 II absti- 
nence : Ter. Haut. 367 II [rhét.] 
.sécheresse du style : Cic. Br. 202. 

ïnôpïmus,. a, um, très riche : 

■ Oros.3, 5, 3. 

ïnôpïnâbïlis, e, inconcevable : 
-Gell. 17, 9, 18 II surprenant, pa- 
radoxal : Gell. 17, 12, 1. 

ïnôpînâbïlïter, à l'improviste : 
•CaSSIOD. Hist. eccî. 1, 3;. 8, 1. . 
ïnôpînans, Us, qui ne s'y attend 
nas, pris au dépourvu : C^ES. G. 

■ 4, 4; G. 2, 3; Nep. Dat. 3; 4; 
:-Liv. 27, 48, 14. 

■ ïnôpînantër, Suet. Tib. 60, ou 
:Inôpïnâto, Liv. 26, 6, 9, ou ïnô- 
pînâtë, Au g. Conf. 8, 6, 14, ino- 
Vpinément, à l'improviste. 

1 ïnôpïnâtus, a, um, <ff 1 inat- 
vtendu, inopiné : Cic. Verr. 2, 69 ; 
.Dom. 9 ; Fam. 12, 5, 1 ; Tusc. 3, 

76 II ex inopinalo Gic. Nat. 2, 123, 
,à l'improviste <ïï" 2 [d. .Liv. et 
"V.-Max.] qui ne s'y attend pas, 

pris à l'improviste = inopinans. 

2 môpïnâtus, a, um, part, de 

• inoplnor [décad.]. 

ïnôpînô, adv., c. inopinato : 
:M.-Emp. 14. 

ïnôpïnor, âri, tr., supposer : 
..J.-Val. 1, 52 r 

ïnôpïnus, a, um,c inopinatus:. 
VlRG. En. 4, 857; 6, 104;S, 476; 
"Plin. Pan. 30, 2; Tac. An. I, 
■ -68. 

ïnôràosus, a, um, c. inops: PL. 
. :Pœn.Ï30. 

ïnoppïdâtus, a, um, qui n'a 
pas de ville : Sid, Ep. 5, 13. 

inopportune, mal à propos : 
.. Aug. Faust. 22, 72. 

ïnopportûnus, a, um, qui ne 

■ convient pas : Oaos. Apol. 29,1. 
. ïnops, ôpis, <fll sans ressources, 

; -pauvre : Varr.L. 5, 92; Gic. 

Verr. 5, 89, etc.; serarium inops 
.'.'•■•'Cic. Verr. 3, 164, trésor épuisé, 
'.'■'vide || [fig.] Unguainops Cic. Fin. 

1, 10, langue pauvre; (patronus) 

■ inops Gic. Êr. 238, (avocat) 
- -à l'éloquence indigente II sans 

: moyens, au dépourvu, incapable : 

Cic. Br. 118 H 2 pauvre sous le 

: rapport de, dépourvu de, dénué 

:;■■ dé: (26 àmicis Cic. Att. 1, 1, 2, 

'£ • dépourvu d'amis ; verbis Cic. Br. 

• 247, pauvre de vocabulaire; ami- 
■corum Cic. Las. 53, pauvre 

d'amis; consilii Liv. 26, 18, 6, 
.irrésolu ^| 3 sans puissance, faible; 
[pris subst'] le faible : Liv. 4, 
-48, 13; 9, 1, 8; 29, 8, 8 ; pi., les 
laibles : Sall. H. 4, 69, 17 1| 
;[avec inf.] impuissant à : Prop. 
i .2,10, 23.^ _ : . 

ïnoptâbïlis, e, non- souhaitable: 
.Apul. M. 9, 12. 
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ïnoptâtus, a, um, non souhaité : 
Sen. Contr. exe. .8, 6, 5. 

Inôpus, i, m. ('Ivwitdç), fleuve 
de Délos : Plin. 2, 229; V.-Fl. 
5, 105. , 

ïnôràbïlïs, e (in on), inexo- 
rable •: Att. d, Non. 487, 15. 

môràtus, a, um (in, oro), non 
exposé [par la parole] : re inorata 
Cic. Amer. 26, sans faire l'exposé 
de l'affaire. 
" ïnordïnabïlïs, e, contraire à 
l'ordre : Ps.-Cypr. Sing. 6. 

ïnordïnâbïlïtër, Ps.-Sor. Med. 
184, et ïnordïnâlïtër, C.-Aur. 
Acut. 3, 4, 36, irrégulièrement. 

ïnordïnâtë, Cels. 3, 3, etïnor-, 
dïnâtim, Amm. 19, 7, 3, irrégu-, 
lièrement, sans ordre. 

ïnordïnâtio, ônis, f., désordre, 
confusion : Apul. Ascl. 26 II dérè- 
glement : Vulg. Sap. 14, 26. 

ïnordïnâtus, a, um, en déban- 
dade, non rangé, en désordre : 
Liv. 22, 50, 8 ; 23, 27, 5 || inordi- 
natum, i, n., désordre : Cic. Tim. 
7 ; Quint.' 1, 10, 46; 10, 4, 1 || 
-tissimus Plin. 22, 91. 

ïnordïno, are, tr., mettre en' 
ordre : *Col. 11, 3,9. 

ïnôriSj e, *P. Fest. 114 et 
ïnôrus, a, um (in, os), qui n'a 
pas de bouche : Turp. d. Non. 
218, 8. . ■'■ 

ïnornâtë, sans ornement : Her. 
é, 42 'il -tins, Front, ad Ver. ep. 
2,1. ' 

ïnornâtuSj.a, um, «ff 1 sans pa- 
rure, sans apprêt .: Cic. Or. 78 ; 
Ov M. 1, 497; 9, 3, etc. 1[ 2 
[rhét.] sans ornement : Cic. Or. 
29 II inomata verba HOR. P. 234. 
style sans figures ^1 3 non loué, 
non célébré : H.OR. 0.4, 9, 31. 

ïnorno, are, tr., orner : Tert. 
Val. 12' 

ïnôro, are (in, ora), tr., border, 
entourer : Tert.. Resur. 16. 
ïnôniSj a, um, v. inoris. 
ïnôus, a, um, d'Ino : Virg. G<- 
1, 437; Ov. M. 4, 497. 

mô^sais, antis (in, ovo), triom- 
phant : Apul. M. 11, 15. 
inp-, v. imp-. 

inquassïtus, o, um, non cher- 
ché : Tert. Marc. 5, 3 II non exa- 
miné : Njev. Com. 13. 

inquam, ïs, it, etc. v.. déf., 
[après un ou plus. mots], dis-je, 
dis-tu, dit-il: Hl [dans une citation 
des paroles de qqn] : inquam et 
inquit interponere Cic. La:. 3, 
intercaler des «dis-je, dit-il »,; cf. 
Gic. Vêrr. 4, 32; Or. 169, etc.f 
[avec compl. au dat.] : en, inquit 
mihi.. CïQ. AU. 5,1,3, voilà, me 
dit-il...; [v. place des mots : Liv. 
4, 40,6; 22, 6, 3] H 1 [dans une- 
répétition de mots pour, insister] : 
in foro... in foro, inquam...: GlC. 
Verr. 4, 6.7, dans le forum, dis- 
je.. , cf. Cic. Phil. 2, 112; Att.J, 
20, 7 ; Fin.. 2, 72 ; Mil. 67 <ïï 3 [pi. 
inquiunt, sens indéfini] dit-on : 
Cic. de Or. 1, 124; Or. 168; Tusc. 
3, 71, etc. Il [sing., même sens, 
avec interlocuteur fictif] : Gic. 
Verr. 5,248; Br. 287, etc.,- Sen. 


ÏÏÏQUINAMENTUM- 

îr. 2, 12%, 4 [pléonastique] : Nep. 
Ban. 2, 2 ; Sen. Ir. 23 II [répété à 
court intervalle] : Cic. de Or. 2, 
13; 2, 298; Nat. 1, 17. 

' j . >- pf. inquii Catul. 10, 27; 
inquisti GlC. de Or. 2, 259 II impér. 
inque Pl. Bac. 883 ; Ter. Haut. 
829 ; inquito Pl Aul. 788 ; Rud. 
1342 H fut. inquies Cic Or. 101 ; 
inquiet Cic. Fin. 4, 71. 

inquassatus , a,um, non ébranlé : 
Gloss. Phil. 

inquë, f 1 (in et que), et dans 
^r 2 impér. de inquam. 

1 inquïës, 2° pers. du fut. de 
■inquam. 

2 inquïës, êtis, ad j., [rare], agité, 
qui ne connaît pas le repos : 
Sall. H. 1, 7 ; Tac. An. 1, 68 ; 16, 
14; Vell. 2,68, 2. 

3 inquïes, Mis, f., défaut de 
repos : Tert. Anim. 25 u [flg.] 
agitation, 'trouble : Plin. 14, 142; 
Gell. 19, 9., 5. 

inquïesco, ère, tr., troubler, 
inquiéter : IDIOM. 569, 2. 

'. inquïêtâtïd, ônis, f. (inquieto), 
mouvement, agitation : Sen. 
Suas. 2, 1; M.-Bmp. S, 1. ~ 

iaquïëtâtôr.ôns, m. (inquieto), 
celui qui trouble [l'âme] : Tert. 
Spect. 23; Cod. Th. 6, 10, 1. 
. inquïëtâtus, a, um, . part, de 
inquieto. .. 

inquiète (inquietus), sans re- 
pos : Vulg. Thess, 2, 3, 11 II -tius 
Amm. 15, 5, 4. 

iriquïëto, âyi, âtum, are (inquie- 
tus), tr., troubler, agiter, inquié- 
ter : Quint. 11, 3, 80 ; Sen.. Vit. 
s 12; Plin. Ep. 1, 9, 5; Tac. H. 
3, 84. .. '."■'..' 

inquïëtudo, ïnis, î. (inquietus), 
agitation : Cod, 7, 14, 5|| fièvre : 
M. Emp. 20. 

inquïê tus, a, um, troublé, agité : 
Hor. O. 3,3, 5; Epo.5; 95 ; Tac. 
H. 1, 20; D.13 II [fig.J qui s'agite, 
qui n'a pas de repos, remuant, 
turbulent : Liv. 1, 46, 2; 22, 21, 
2; 26, 2, 2i:SEN. Ep. 3,5\\-tior 
Amm. 22, 5 ; -tissimus Sen. Ben. 7, 
26/5, 

inquïi, v. inquam s^— >>. 

inqnilfna, _œ, f. (inquilinus), 
locataire, habitante : Varb. Men. 
495;TmT-'Carn:46. 

iûqmlïnâtûs, ùs, m., état de 
locataire : Tert. Anim. 38; Sid. 
Ep.5, 19. . 

inqulïïno, are, int., être loca- 
taire : Gloss. Phil. 

inqtfflîrms, i, m. (incolo), fl" ï 
îoeataire: Gic. Phil. 2, 105.; Att. 
: :ï&, 9, : J; Sùet. Ner. 44 II [fig.] 
[injure adressée à Cicéron, comme 
n'étant pas né à Rome] citoyen, 
de rencontre. : Sall. G. 31, 7 || 
[en pari, d'élèves qui ne profitent! 
pas des leçons du maître] piliers 
d'écoles : Sen. Ep.108, 6 "^colo- 
cataire : Sen. Ep. 56, 4; Mart. 
1,87, 12, cf. P. Fest. 107, 1 «IT 3 
habitant ; Plin. 21, 73. 

inquïnâbûlum, i, n., souillure : 
Gloss. Phil. 

"inquïnâmentum, i, n. (inquir 
no) , immohdïce,: ordure : Vrra. S 3 
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• ÏNQUINATE 

#, g; Gell. 2, 6, 25 || [flg.] souil- 
lure, péché ; Eccl.. 

inquïnatë (inquinàtus), loqui 
Cîc. Br. JM0; 2oS, parler sans pu- 
reté, mal, un langage incorrect, 
inquïnâtïo, mis, -t. (inquino), 
souillure, action de souiller : Vulg. 
Sap.14, 26. 

inquïnatus, a, «m,H 1 part, de 
mquino «j[ 2 adj', souillé, sale, 
ignoble : ratio inquinalissima Cîc. 
Off. 2, 21, mobile le plus ignoble 
Il [rhét.] grossier, vulgaire : Cic. 
Opt. 7 tt-tior. Cic. Cœl. 13. 

inquïno, âvi, attira, ârc, tr., ?iT 1 
salir, souiller extérieurement : 
Vitr. 7, 3, 11 ; [métaph.] Sen. 
Ep. 59,9^2 gâter, corrompre : 
aquq cadaveribus inquinatà Cîc. 
Tusc. 5, 97, eau souillée par" des 
cadavres || [fig.] souiller, flétrir, 
déshonorer : agros turpissimis pos- 
sessoribus Cic. Phil.. 2, 43, infli- 
ger à des terres la honte de pro-' 
priétaires les plus diffamés; se 
parricidio Cic. Tusc. 5, S, se 
souiller' d'un parricide ; versus 
inquinàtus insuavissirna littera 
Cic. Or. 163, vers gâté par une 
lettre fort peu harmonieuse. 

inquïq, inus., ....cité par Prisc 
8,11, 62';. y: ïniruarn. 

inquïro, sïm, sïtum, ère. (in et 
queero), tr., Il 1 rechercher; cher- 
cher à découvrir : Cic. Tusc. 3, 
3; Liv, 22, .7, 11 % 2 faire une 
enquête a) [droit] in aliquem 
Cic. Verr. 4, 145; Mur. 45, contre, 
sur qqn ; in Siçiliam Cic. Verr. 
pr. 6:, aller enquêter en Sicile ; de 
qliqua re Coht. 6, S, 17, au sujet 
de qqch, -cf.. -Liv. 40,20, 3jb) [en 
gén.] :in senimiumCic.Br. 283. 
se^ livrer trop à une enquête sur 
soi-même, s'examiner trop sévè- 
rement ; in eum, quemadmodwm 
vivat, inquiritur Cîc. Off. 2, 44, on 
le soumet à une enquête, pour sa- 
voir, comment il vit ; in aliquam 
rem. Cîc. Leg.,1, 4,. se livrer à un 
examen de qqch. 

S— >■ pf- inquisii Paol. Dig. 
47,. 2, 67 || inquisissent, inquisisse 
Liy. 22, 7, 11; 40, 14,7. 

inquïsîtë (inquisitus), . avec 
soin, d'une manière approfon- 
die : Gell. 1, 3, 9 \\ tins .Gell. 1, 
3,21. ■•' - ■ ■■■■■' 

: mquîsîtïo, ônis,î. (inquiro);%\ 
faculté de rechercher [philos.] : 
kominis estproprid-inquisitio.atquc 
investigatio Gic. Off. 1, 13, 
l'homme a en apanage, l'instinct 
de recherche et d 'investigation fl 2 
recherche, investigation : Curt 
4, .6; Plin. 8, 106 .:,f 3 informa- 
tion, enquête : Cic. Verr. .2, 14; 
Scaur. 30; candidati Cic. Mur. 44, 
'■: ^contre un: ciuiâiâ0\j:<viqmsiiïcnem, 
;. m.aliqiiem poslulare \ Plin . Ep-- !}, 

q&\. 'iiïquisitioneni: dure àlicui 
:~Plw. Ep. 5, 20, donner à qqn le 
droit d'informer; inquisitionem 
annuam impetrare Tac. An. 13, 
43, obtenir pour' un an les pou- 
voirs d'enquête. 

, inquisïtïvTis, a, rare, qui: exprime 

la recherche : Prisc. 18, 146. ': . '■[■■. 

iaqmsïtài, mis,: m. (inquiro), 

11 celui qui examine et recherche; 
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Cic. Ac. frg. 19; Sen. Nat. 6, 
13,2 II celui qui quête [le gibier]: 
Plin. 8, 147 V 2 enquêteur, celui 
qui est chargé d'une information: 
Cic. Verr. pr. 6 ; Sen. Ben. 5,25, 
2; Plin. Ep. 3, 9, 29; Tac. An. 
15,66. 

i inquisitus, a, um, part, de 

2 inquisitus, a, um (in priv., 
quxsitus), non examiné, non re- 
cherché : Pl. Amp. 847 ; 1017 

inquôquo, v. incoquo. 

ira-, v. in-. 

inreetus, a, um, qui n'est pas 
droit : Non. 46, 24. 

iasseptio et inseptïo,. ônis, f. 
(insœpio), facette [de polyèdre] : 
•Sén,_' Nat. 1, 7, 3. 

1 inssaptus, a, um, part, de 
l'inus. insaspio, entouré, ceint : 
Sen._ Ben. 4, 19, 1. 

2 insàptus, a,um, non entouré : 
P.. Fesx. Jll, 13. 

insœvïo, ire, int., entrer en 
fureur: Cassiod. Var.l, 37. 

insâlo, âvi, âium, are, tr., saler : 
Anthim. 12. 

■-... insâlûber, 6m, Plin. 36, 190, 
et insâlûbris, e, Col. 1, 4, 2- 
Curt. 7, 10, 13, malsain, insa- 
lubre : Plin. 18, 27; Quint. 3, 
2, 3 II insalubre est Plin. 17,20, 
il n'est pas salutaire (profitable) 
deti-brior Gell. 19, 5, 7 ; -berri- 
mus Plin. 23, 40; Plin. Ep. 

insâlûBrïtër, dangereusement : 
Salv. Avar. 3,2,9. 

insâlûtâtus, a, um, non salué< : 
Si». Ep. 4, 10; Hier. Ep. 3, 1\\ 
avec tmèse : inque salutatam 
Virg. En. 9, 288. 

ïnsàûâbïlis, e, incurable, qui 
ne peut être guéri: Cic. Tusc. 5, 
3; Plin. 7,64 || [fig.] irrémédiable, 
qu'on ne peut améliorer : Cic. 
Or. 89..; Liv. 1, 28, 9 ,|| -lior Liv. 
28, 25, 7. 

insânàbïlïtër (insanabilis), 
d'une manière incurable : C. Aur. 
Chron. 5, 2, 45: 

insanetusy a, um, qui n'est pas 
saint : Gloss. Phil. 

insânë (insanus), follement, 
d'une manière insensée : PL. Cure. 
179 II prodigieusement : *PLi Mil. 
■24, v. Varr. L. 7,86 II -»» Hor. 
S. 1, 10, 34; -nissime Aug. En 
69,2. 

Insâni montes, m., montagne 
de Sardaigne : LîV. 30, 39,' 2; 
Flob. 2, 6, 35. 

insânïa, se, ù (insanus), <% i 
fl-'-ui.'iiCH [ui.'il.-ii.li.: ru..'(if;i|.ij : 
"Gels. 3, 18, 2 ^1 2 déraison, folie, 
manque ':dë: santé, d'équilibre dans 
l'esprit ;';: Cic. Tusc;' 3, 8; 3, 9; 
% 11 ; 4, 52:.\\ concïtpiscere dliquid 
ad insàriiàm Cic. Verr. 2, 87, 
désirer qqch à en perdre la tête 
Il populares insaniœ Cic. Mil. 
22, les folies démagbgiques, : les 
actes insensés des démagogues 
ff"-3'. extravagance, excès insensé, 
folie : libidinum Cic. Sull. 70, 
passions désordonnées II oralionis 
Cic. Br; 284, ^écarts d'une élo- 
quence en délire II folies, ,' dépenses 
folles:: villarum-Gic. Q. 3, 1, 5, 
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pour des villas, cf. Plïn. 13, 92 
W 4 = (xavi'œ, délirs poéticraïf » 
Hor. O. 3, 4, 6. 

insànïbïlis, e, *L&ct. â, 1Q • 
v. insanabilis.. ~ ' 

insânïfûsôr s sHs, m., qui V e-s= 
la folie : Aug. Faust. 19, 22. 

insânïo, m et îi, îtum, ire 
(insanus), int., 1F 1 être fou in 
sensé : Cels. 3, 18, 66; Plin 2y 
101 1f 2 [%.] avoir perdu la tête' 
n être pas dans son bon sens, n'a- 
voir pas de raison : Cic. Fam 9 
21, Ij Verr. 4, 39, etc. || agir en 
tou, être extravagant : Virg 3 
36; in libertinas Hor. S. 1, 2 49 
faire des folies pour des affran- 
chies ; statuas emendo Hor. S 2 
3, 64, montrer sa folie en achetant 
des statues, cf. Hor. S. 2, 3, 301 
If 3 [avec ace. de qualif.] : \nsa- ■ 
niam hilarem insanire Sen. Vit. 12 
avoir une folie gaie ; errorem simi- 
fero Hor. S. 2, 3,63, être atteint 
du même égarement ; sollemnia 
Hor. Ep. 1, 1, 101, avoir une folie 
commune, ordinaire ; sens amores 
Prop. 2, 34, 25, avoir la folie 
d'aimer sur le tard. 

M—*- imp- sync. insanibat Teh 
Phorm.642. 

insànïtâs, mis, î. (insanus), 
mauvais état. de santé : Varr : 
Men. 133 ; CiC; Tusc. 3, 8. ' 

insânïtër, Pompon. Ccmi. 17 
e. insane. s 

insânum, n. pris adv È , folle- 
ment = extrêmement Pl. Bac. 761 • 
Most. 895; Trin. 673. 

insanus, a, um, 11 qui a l'esprit 
en mauvais état, fou, aliéné : Cic, 
Ac. 2, 52; Jvv.6, 620 1!' 2 insen- 
se, déraisonnable : Cic. Verr 4 
148; Bep.:i, 9; Hor. S. 2, 3, ' 
102 «îr.3 qui rend fou: Plin. 16, 
239; Luc. : 7,413 «M monstrueux, ; ? 
excessif,. extravagant : Cic. Mil. > 
85; VlHG. En. 6,. 135 If 5 qui a le . 
délire prophétique, inspiré : Virg. 
En. 3, 443\\-nior Cic. Verr. 4,? 
39-; -issimus Cîc. Mil. 45. 

insâpïens, v. insipiens st->. 7- 

insâpôro, are, tr., ajouter uns I 
saveur à : Cassiod. Var. 12, 4. :: 

insâtïâbïlis , e (in, satio) , «il 1 qui = : 
ne peut, être, rassasié, insatiable: : 
Gic. Tusc. 1, 44; Phil. 11,8 f, [avec ^ 
gén.] speçtaculi Sen. Helv. 8, 6, ,; : 
insatiable d'un spectacle. % 1 dont :, 
on ne peut se rassasier, selasser; :: 
Cic. Nat. 2, 38; -bilim- Cid Nat, 
2, 155. '"■'.■',.. 

insàtîâbïlïÉas, âiis, t., insatift- ï 
bilité : Amm. 31, 4, 11. 

insâtïâbïlïtër .(insaiïabilis), 
sans pouvoir être rassasié [fig.] S 
.lxscsi.,3,-905; TAC. An. 4, 38. : : 

insâtïâtus, a, um, insatiable: : 
Stat. Th. 6, 305; Prud. Psyclu :: 
478. _ __ ' 

^insâtïëtâs, âiis, î., appétit insa- s 
tiable: Pl. Aul. 483. 

insâtùrâbïlis, e (in, satura), '% 
insatiable : Cic Sest. 110. 

insâtùràbïlïtër, sans pouvoir | 
être rassasié : Cic. Nat. 2, 64. f 

insâtûrâtus, a, uni, non ras- g 
sasié ; Avien. Arat. 183; ï| 




ISQUIKATE . 

â, 2; Gell. 2, 6, 25 II [flg.] souil- 
lure, péché :. ECCL. 

inquïnâtê (inquinàtus), loqui 
Cic. Br. 140; 258, parier sans pu- 
reté, mal, un langage incorrect, 
-inquïnâtïo, ônis, î. (inquino), 
souillure, action de souiller : VULG. 
Sap. 14, 26. 

mquïnatus, a, um,<\\ 1 part, de 
mquino «il 2 adj', souillé, sais, 
ignoble : ratio inquinatissima Cic. 
Off. 2,21, mobile le plus ignoble 
Il [rhét.] grossier, vulgaire : ClC 
Opt. 7\[-tior. Cic Cxi. 13. 

inquino, âvi, âtum, are, tr., «ff 1 
salir, souiller extérieurement: 
Vitr. 7, 3, 11; [métaph.] Sen. 
Ep. 59, 9 If 2 gâter, corrompre : 
aqua cadaveribus inquinatà Cic. 
Tusc. 5, 97, eau souillée par des 
cadavres || [fig.] souiller, flétrir, 
déshonorer :.agros turpissimis pos- 
sessoribus Cic. Phil. 2, 43, infli- 
ger à des terres la honte de. pro-' 
priétaires les plus diffamés; se 
parricidio Cic. Tusc. 5, 6, se 
souiller d'un parricide ; versus 
inquinàtus insuavissima littera 
Cic. Or. 163, vers gâté par une 
lettre fort peu harmonieuse. 

inquïo, inus., .cité par Prisc. 
8, 11, 62 ; v. iiiquam. 

inquîro, sîvi, sîtum, ère. (in et 
quxro), tr., «il 1 rechercher, cher- 
cher à découvrir: Cic. Tusc. 3, 
3; Liv. 22, .7, 11 q 2 faire une 
enquête à) [droit] in aliquem 
Cic. Verr. 4, 145; Mur. 45, contre, 
sur qqn; in Siciliam Cic. Verr. 
.. pr. 6:, aller enquêter en Sicile ; de 
aliqua re Curt. 6, 8, 17, au sutet 
de qqch, cf. Liv. 40,20, 3j b) [en 
gén.] :in se nimium Cic. Br. 283. 
se livrer trop à une enquête sur 
soi-même, s'examiner trop sévè- 
rement; in eum, quemadmodum 
vivat, inquiritur Cic. Off. 2, 44, on 
le soumet à une enquête, pour sa- 
voir • comment il vit ; m aliquam 
rem Cic. Leg. 1, 4, se livrer à un 
.examen de qqch. 

St— >- pf- inquisii Paul. Dig. 
47, 2, 67 || inquisissent, inquisisse 
Liv. 22, 7, il ; 40, 14, 7. 

inqiûsitè (inquisitus), avec 
soin, d'une manière approfon- 
. die : Gell. 1,3, 9 \\tius Gell. 1, 
3,21. . ;; ;.. 

ïiiquïsîtïo, ônis,î.(mquvro)^l 
faculté de rechercher [philos.] : 
hominis estpropnairiqùisitio.atque 
investigatio Cic. Off. 1, 13, 
l'homme a en apanage l'instinct 
de recherche et d 'investigation 5T2 
recherche, investigation : Curt. 

J„,<? ; Pl'in.; 8, 106 f 3 rniofma, 
tion, enquête : Cic. Verr. .2, 14 ; 
Scaur. 30 '; candidati Cic. Mur. 44, 

'contre un candidat fmqmsiMânem 

;9, demander une ; enquête contre 
■ kq&l îriquisûionem, dare alicui 
Plin. Ep. 5, 20, donner à qqn le 
droit d'informer; inquisitionem 
annuam impetrarel-AC. An. 13, 
.43, obtenir pour' un an les pou- 
voirs d'enquête. 

inqtûsîtîvus, a, uni, qui exprime 
la recherche : Prisc. 18, 146. 

inquisîtôr, ôris, in. (inquiro) , 
if 1 celui qui examine et recherche ; 
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Cic. Ac. frg. 19; Sen. Nat. 6, 
13, 2 H celui qui quête [le gibier]: 
Plin. 8, 147 <W 2 enquêteur, celui 
qui est chargé d'une information: 
Cic. Verr. pi: 6; Sen. Ben. -5,25, 
2; Plin. Ep. 3, 9, 29; Tac. An. 
15,66. 

1 inquisitus, a, uni, part, de 
inquiro. 

2 inquisitus, a, um (in priv., 
quxsitus), non examiné, non re- 
cherché : Pl. Amp. 847 ; 1017 

inquôquo, v. incoquo. 
vax-, v. in-. 

inrectus, a, um, qui n'est pas 
droit : Non. 46, 24. 

insEeptio et inseptïo, ônis, f. 
(insxpio), facette [de polyèdre]: 
•Sén, Nat. 1, 7, 3. 

1 insseptus, a, um, part, de 
l'inus. insxpio, entouré, ceint : 
Sen._ Ben. 4, 19, 1. 

2 insàptus, a, um, non entouré : 
P.Fest. 111, 13. 

insœvïo, ire, int., entrer en 
fureur : Cassiod. Var. 1, 37. 

insâlo, âvi,àium, are, tr., saler: 
Anthim. 12. 

insâlûber, bris, Plin. 36. 190, 
et iasâlfibris, e, Col. 1, 4, 2; 
Curt. 7, 10, 13, malsain, insa- 
lubre : Plin. 18, 27; Quint. 3, 
2, 3 II insalubre est Phm.17,20, 
il n'est pas salutaire (profitable) 
de || -brior Gell. 19, 5, 7 ; -berrï- 
mus/PuN. 23, 40; Plin. Ep. 

insâlûbritër, dangereusement : 
Salv.^wwv 3, 2, 9. 

insâlùtâtus, a, um, non salué : 
Sid. Ep. 4, 10; Hier. Ep. 3, 1 n 
avec tmèse : inque salutatam 
Virg. En. 9, 288. 

insanabilis, e, incurable, qui 
ne peut être guéri : Cic Tusc. 5, 
3; Plin. 7,64 || [fig.] irrémédiable, 
qu'on ne peut améliorer : Cic. 
Or. 89; Liv. 1, 28, 9 || -lior Liv. 
28, 25, 7. 

insânâbïlïtër (insanabilis), 
d'une manière incurable : C. AupJ 
Chron. 5, 2, 45. 

insanctus, a, um, qui n'est pas 
saint : Gloss. Phil. 

insânë (insanus) , follement, 
d'une manière insensée : Pl. Cure. 
179 || prodigieusement : *Pl1 Mil. 
M, v. Varr. L. 7,86 || «œ Hor. 
S. I, 10, 34; -nissime AUG. Ep 
69,2. ■ 

Insâni montes s m., montagne 
de Sardaigne : Liv. 30, 39, 2; 
Flor. 2, 6, 35. 

insànïa, ss, f ; (insanus), <f[ 1 
démence [maladie mentale] : 
Gels. 3, 18,:. 2 M 2 déraison, folie, 
•manque de santé, d'équilibre dans 
l'esprit : Cic. Tusc. 3, 8;. 3, 9; 
3jll;,4, 52 || concupiscere aliquid 
ad insàniam ClC. Verr. 2, 87, 
désirer qqch à en perdre la tête 
Il populares insanix ClC Mil. 
22, les folies démagogiques, les 
actes insensés des démagogues 
fl 3 extravagance, excès insensé, 
: folie : libidinum Cic. Sull. 70, 
passions désordonnées II oralianis 
Cic. Br. 284, écarts d'une élo- 
quence en délire |i folies, dépenses 
folles ■-.: villarum Cic. Q. 3, 1, 5, 


INSÂTÙEATÙS' 


pour des villas, cf. Plin. 13, g? 
|4= fiavt'a, délire poéticraC" • 
Hok. 0.3,4,6. ' l ' 

msânïbïlis, e , *Lact. é, m ■ 
v. insanabilis. ' 

insânïfûsôr, ôns, m., qui vers» 
la folie : Aug. Faust. 19, 22. 

insânïo, m et U, ïium, i n 
(insanus), mt., 1î \ être fou in 
, sensé : Cels. 3, 18, 66; Plin 27 
101 1F 2 [flg.J avoir perdu la tête 
n être pas dans son bon sens n'a' 
voir pas de raison : Cic Fan. 9 
21, 1; Verr 4, 39, etc. || agir' en 
iou, être extravagant : Virg 3 
36 ; in libertinas Hor. S. 1, g '49 
faire des folies pour des affran- 
chies ; statuas ■ emendo Hor. S g 
3, 64, montrer sa folie en achetant 
des statues, cf. Hor. S. 2, 3, 301 
If 3 [avec ace. de qualif.] : 'insa- ■ 
niam hilarem insanire Sen. Vit. 12 
avoir une folie gaie ; errorem simi- - 
lem Hor. S. 2, 3,63, être atteint 
du même égarement; sollemnia 
Hor. Ep. 1, 1, 101, avoir une folie '■■■ 
commune, ordinaire ; sens amores 
Prop. 2, 34, 25, avoir la folie 
damier sur le tard. - 

S-~ï- imp. sync. insanibat Tek ; 
Phorm.642. 

insânïtâs, mis, î. (insanus),- 
mauvais état de santé : Varr 
Men.133; Cm, Tusc. 3, 8. ' ï 

insânïtër, Pompon. Cam. 17 

c. insane. "'■ .'■,.'; 

insânum, n. pris adv', folle- 
ment = extrêmement Pl. Bac. 761 • 
Most. 895 ; Tnn. 673. : 

insânus,a, um,%% qui a l'esprit 
en mauvais état, fou, aliéné : Cic. ■ 
Ac. 2, 52; Juv. 6,620 % 2 insen- S 
se, déraisonnable : Cic. Verr 4 
148; Rep.. 1, 9; Hor. S. 2, 3^i 
102 «if. 3 qui rend fou : Plin. 16, -■ 
239 ; Luc 7, 413 qr4 monstrueux,. À 
excessif, extravagant : Cic. MU. ' i 
85; VlKG. En. 6, 135 <ff 5 qiii a le V 
délire prophétique, inspiré : Vibg. ; ■■'■ 
En. 3, 443\\-nior Cic. Verr. 4, f 
39-; -issimus ClC Mil. 45. ' 

insâpïens, v. insîpiens $©->. ' ;i 

insâpôro, are, tr., ajouter 'une S 
saveur à : CASSIOD. Var. 12,-4.'i% 

insâtïâMIiSi e (in, satio), 11" 1 nui 
ne peut, être rassasié, insatiable: :( 
Cic Tusc. 1,44; Phil. U, 8 || [avec: if 
gén.] speçtaculi Sen. Helv. 8, 6,, S 
insatiable d'un spectacle;«^2 dont: S 
on ne peut se rassasier, se lasser ; > 
Cic. Nat. 2, 38; -Ulior ClC; Nat 
2, 155. ' ' . ';. 

insâtïâbïiïtâs, mis,. î. s insatia- ■ 
bilité : Amm. 31, 4, 11. 

insâtïâbïlïtër (insatiabilis), 
sans pouvoir être rassasié [fig.] î 
hvCB.,3, 905; Tac. An. 4, 38. 

insâtïâtus, a, um, insatiable: s 
Stat. Th. 6, 305; Prud. Psych. > 
478. _ __ ' 

.msâtïëtâs,âiîs, f., appétit insa- ?i 
tiable : Pl. Aul. 483. '-S 

insâtûrâbïiis, e (in, 'satura), .M 
insatiable : Cic: Sest. 110. 

insâtùrâbïlïtër, sans: pouvoir ?| 
être rassasié : Cic Nat. 2, 64. 

msâtûrâtus, a, um, non ras- 
sasié ; Àvien. Arat. 183. 




INSATURUS 


827 


ISSEDABILÏTEE 


ÏEsâtùluSj a, um, c. insatunZ' 
■■■pis: Corip. Jok. 3, 368. 
V insauciûtus, a, um, sans être 

blessé: Cassian. Inst. 12, 6. 
inscalpo, v. insculpo. 
insoendo, di, sum, ëre (in et 

'scanda), 1F 1 mt.,montersur:[avec 
;in ace] PL. Aul. 678 ; Cic. Div. 

j, 47 I! s'embarquer : Pl. Mil. 116 
■ 4 2 tr., quadrigas PL. Amp. 450, 

monter- sur un quadrige; equum 

SDET. Ner. 48, monter sur un 
,- cheval [pass. insœndi Gell. 5, 2, 

S, être monté, recevoir un ca- 
valier] Il saillir ■: APUL. M. 7, 21. 
inseensïo, ônis, f. (inscendo), 

action de monter sur : PL. Rud. 

503. 
;.■■•■! inscensus, a, um, part, de 

Inscendo. 
: r 2 inscensus, abl. û, m., action 

de saillir : Apul. M. 7, 19. 
: inseïe, avec ignorance : Apul 

Socr. 3. . 
•;. .-''inseïens, tis, qui ignore : ins- 

ciente me Gic. Fam. 5, 2, 3, à 

mon insu : insciens feci Ter. Haut. 

632, j'ai agi sans savoir II pris 
feubst', ignorant, sot : Ter. 

: P/iorro. 59. 

Aiî'insc&ntër (insciens), avec 
s ? ignorance : Gic. Top. 32; Liv. 25, 
E|0, 4 II -tissime Hyg. : Astr. 2, 12. 
;:f: inscïentïa, x, f. (insciens), 
■■ignorance : Gic. Sull. 14; de Or. 
'fl'iJ-2'03 II alicujus rei Gms. G. 3, 9, 
?3; ignorance de qqch, cf. NEP.fip. 
;, y II incapacité : Tac. D. 28; 33 II 
1 [t. de pliil.] le non-savoir [opp. 
Kinsaitia] : Cic. Nat. 1,1; Ac. 1, . 

Wi\' : ■ ." 

W- : inseindo, ëre, tr., déchirer : 
cApul. M. 8, 17. 
,;; inseïtê (inscilus), sans art, gros- 
fsièrement, gauchement : Cic. 'Fin. 
'0^25; Div. 2, 30; Liv. 36, 43,6 
s?||rîissime Gell. 10, 16, 5, tout à 
gfait en ignorant 
EvÏKseïtïa, as, t(inscitus),^ 1 in- 
* habileté, incapacité, gaucherie, 
ïmaladresse, inexpérience : Gic. 
; :Off . 1,122 ; Liv. 26, 2, 7 1| msoiîia 
.temporis Cic. O/f. I, K4 mécon- 
gnàissance de l'a propos; belli Nep. 
||Bp. 7, 4, incapacité militaire H;2 
^ignorance, non-connaissance : Tac. 
kH. .1, 5^ ; zlra. ■Ï5, ôS; D. Z9 || mid- 
S-iorum inscitia,unde hostes àdvenis- 
«>spat:lxv.y7, 12, 2, la foule ne sa- 
^çhaht pas d'où étaient venus les 
ïëhnëmis. 

S ; Pinseîtailis, a, um, qq. peu mal- 
adroit : Afran. Corn- 386. > 
, inseïtus, . a, um, ignorant, 
gauche, maladroit : quid inscitius 
est quam et prop. inf. Cic. Nat. 
2, 36, quelle plus grande absur- 
l|drté;xjue; :[àvec. inf.]: Cic. Div. 2, 
||2?:li-is«imiJS Pl. MoSl. 1135. 
HÏÏjfflscïus, a, um, % !■ qui ne sait 
:ffias, ignorant : Cic. Ac. 2, 22; 
Sfl? ' G - 4 ' 4 » [avec gén.] Cic. Br. 
tf292 || [poét. avec ace. de pronom 
%*]:.TURP. Corn. 65 \\ de àliqua re 
Sgp-^6, 3, 31n [avec Tint] StAt. 
ïM'- 3, 387; Varr. d. Non. 168,17 
i*[avec interr. ind.] Ces. G. 7, 
Ml ; yiRG. En. 1, 718 1T 2 inconnu ': 
SAbul. M. 5, 26. -■'■■■ .-■■.:: 


iiiserïbo, scripsi, scriptum, ëre, 
fll 1 écrire sur, inscrire : vestris mo- 
nimentis suum^inomen iTtscripsit 
Cic. Har. 58, il a inscrit son nom 
sur vos monuments, cf. Arch. 26; 
in femore nomen Myronis erat ins- 
cription Cic. Verr. 4, 93, sur la 
cuisse était inscrit le nom de 
Myron, cf. Gic. Pis. 92; [poét.] 
flores inscripti nomina regum 
Virg. B. 3, 106, fleurs portant 
inscrits des noms de princes; [fîg.J 
Cic. Gat. 1, 32 ; de Or. 2, 355 ff 2 
assigner, attribuer : sibi nomen 
pkilosophi Cic. Tusc. 5, 73, s'attri- 
buer le nom de philosophe II im- 
puter comme auteur : deossceleri 
Ov. M. 15, 128, assigner les dieux ' 
comme auteurs d'un crime [lé 
leur imputer], cf. M. 10, 199 A3 
mettre une incription à, intitu- 
ler -.statuas Cic. Ven. 2, 167, 
mettre une incription à des , sta- 
tues; libros rhetoricos Cic. de Or. 
3,, 122, donner à des traités le 
titre de « traités de rhétorique » ; 
liber qui inscribitur Lsçlius Cic. 
Off. 2, 31, le livre intitulé iréelius, 
cf. Cic. Off. 2, 87; Ac. 2, 12; 
Nat. 1, 41 || inscribere œdes vénales 
Pl. Trin. 168, mettre en vente 
une maison (afficher la vente, 
mettre l'écriteau « à vendre.».); 
sedss mercede Ter. Haut. 144, . 
mettre une maison en location!, 
pl. n. inscripta,Srum, titres; Gell. . 
prœf. 9 || faire une marqTie sur, 
imprimer une trace sur :: versa 
pulvis inscribitur hastâ VlRG. En. 
1,478, la lance renversée trace 
un sillon dans la poussière; sua 
quemque deorum inscribit faciès 
Ov. M. 6, 74, chaque dieu est 
marqué de son caractère dis- 
tinctif || stigmatiser : Plin. 18, 
21; Juv, 14, 24. 

inscriptïlis, e, qui ne peut être 
écrit : Diom. 420, 13. 

inscriptïo, ônis, î. (inscribo), 
action d'inscrire sur : Cic. Dom. 
51 || titre d'un livre : Cic. Ait. 16, 
11, 4 || inscription : Cic. Phil. 13, 
9 il stigmate : Sen. Ir. 3, 3, 6 II 
accusation : Dig. 48, 5, 2. 

inseriptôr, ôris, m., graveur 
[d'une inscription] : Inscr. 

inseriptûra, as,- f., c. inscription 
Tert. Valent. 30. 

1 inscriptus, a, um, part, de 
inscribo. , 

.2 ihscriptus, a, um (in privj, 
non écrit .: Quint.' 3, 6, 37 || non 
enregistré, non inscrit sur les 
registres ..■■.: Lucil .S. 27, 20 ; 
Vàrr. R. 2,. .1, 16 }\ non inscrit 
dans les lois : Quint. 7, 4, 36. 

inserûtaMTis,' e, qui ne peut 
être ;s.cruté :: Àug. Ep. 106, '4.: . 

inserûtiâ'bïlïtëri d'une manière 
insondable : Mercat. Nest.Y, 6. 

inscrûtor, âri, tr., chercher 
au fond..: Aùg. Ge». 113. '..:'■ 

insculpo, psi, ptum, ère, tr., 
graver sur:: [avec in abl.] Cic 
: Div. 2, 85; [avec dat .] Plin. Ep. 
8, 6,14;.m>n.: S. 2, .3, 90\\ 
[fig.] graver dans [avec in abl.]. : 
Cic. Nat. 1,45; Ac. 2,2. 

insculptïo, ônis,: f., action de 
graver : J. Val. 2, 28. y ; 


insculptus, a, um, part, de 
insculpo. 

insëcâbïlis, e, qui ne peut être 
coupé, indivisible : Sen. Ep. 118, 
17 ; insecabilia corpora Quint. 2, 
17, 38, atomes. 

insëce, imper, de inseco 2. . 

1 insëco, secûi, sectum, are, tr., 
couper, disséquer : COL. 12, 47; 
Plin. 19, 86 || demi bus aliquid 
Her. 4,, 62, déchirer qqch avec 
les dents II [fig.] mettre en menus 
morceaux : Her. 3, 24. 

2 , insëco (insëquo), sequis 
[arch.], dire, raconter : impér. in- 
sëce Enn. An. 332, cf. Gell. 18, 
9f 5 ; ou inseque d'après P. Fest. 
111, 11 ; insexit subj. pf. P. Fest. 
111, 11 ; adj . verbal insecenda Gat. 
d. Gell. 18, 9, 1. 

insecta, ôrum, n., insectes ; 
Plin. 11,1.: 

insectantër (insecior), avec 
âpreté :Gell. 19, 3, 1. 

insectàtïo, ônis, f. (insector), 
«il 1 poursuite, action de poursui- 
vre : Liv. 21, 47, 2^2 pl., attaques 
âpres, alicujus ou alicujus rei, 
contre qqn, contre qqch :: Brut. 
d: Cic. Fam. 11, 1, 2; Liv. 22, 
34, 2; Quint. 6, 3,28. . 

insectâtôr, Bris,, m. (insector), 
persécuteur : Liv. 3, 33, 7 |[ cen- 
seur infatigable : Quint. 10, 1, 
129. ; :, ';.:■ .:.'■ 

inseetâtus, a,um, part, de in- 
sector. '■'■:':, 

" insectïo, ônù, f., 111 frâseco 2), 
récit : Gat. d. Gell. 18, 9, 11 
V 2 (inseco 1), section [t. de chir.l 
PS. SORAN. 235,, 

insectOjâre,; y. insector Si^->-. 

insector, aius sum, âri, tr., VI 
poursuivre sans relâche, être aux 
trousses de:: GlC. Leg. 1,40; Div. 
2, 114 fll '2 [fig-]. a), presser vive- 
meht; s'acharner après : Gic. AU. 
1, 16, .8; 10,: 1, 4; Fin. 2, 80; 
Nat. 1, 5; b) assiduis herbam 
rastris Virg. G. 1, 155, s'atta- 
quer (faire la guerre) à l'herbe 
avec un sarcloir vigilant; c) re- 
procher :•; PiLED. 3, "il, 3. . 

) ig) > forme active insectabiî 
Pl. Gap..:. 593M part, à sens pas- 
sif, B.Apr. 71,4. 

inseçtiim,: v. insecta. 

1 insectuSs a, um, part, de 
inseco -i.-'i-. ■'■'...'' 

2 insecte, a, um (in priv.;, 
non coupé : P, Fest. 111, 14. 

InsëcunSus, a, um;-t défiavb- 
rabie :3NiOT.*TlR. 95. 

inséc.us, wlv.. pivs de : Gi.ù«. 
Lab.. ", 

. itisëcû.tïo, ônis, î. (insequor), 
poursuite : : APUL. M. 8, 16 .; Aug. 
Psalm. 29, 8. y : : 

insëcûtpr, ôris, m. (insequor), 
celui qui poursuit :-; Apul. M. 8, 
2; Tert. Apol. 5. \ 

.. insëçûtus ou insëquûtus, a, 
Mm, -part; dé insequor, 
... in.sêdabïlïs ; , e, qui ne . peut 
être .apaisé:.: Glqss.- Phil. 

; insêdâbïlïtër (in, sedo), .sans 
pouvoir être apaisé ■■-.: Lucr. S, 
1175. 
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ÏNSEDÏ 

îlisêdi, parf. de insido. 

msêdûcïbïlis, e, . qui ne peut 
Ctre écarté : Ps. Hilar. 2, 188. 

insëdûTus, a, um, sans zèle : 
Gloss. Phil. 

insegnis, e, diligent : Gloss. 
Phil. 

insëmël, tout d'un coup : 
Flor. 1, 35; Gai. Dig. 18, 1, 35. 

insëmïnâtus, a, um, part, de 

insëmïno, âvi, âtum, are, 
tr., semer dans, répandre dans : 
Gell. 19, 5, 3 || féconder : Vitr. 8, 
pr. 1 il procréer : Arn. 2, 93: 
Macr. S. 1, 17, 35. 

insërnïtâtïo, ônis, î., manque 
de routes : Gloss. Phil. 

insënescïbïlïs, e, qui ne peut 
vieillir : Gloss. Phil. 

insënesco, sënûi, ëre, int., 
vieillir dans [avec dat.] : Hor. 
Ep. 2, 2, 82 ; iisdem negotiis Tac. 
An. 4, 6, vieillir dans le même 
emploi || [%.] pâlir (blanchir) sur : 
Quint. 10, 3, 11. , :.-'.■ 

insensâtë, follement : Vulg. 
Sap. 12, 23. 

insensâtïo, ônis, î. (insensatus), 
folie : Iren. 4, 41, 4; 2, 2, 17. 
. insensatus, a, um, insensé : 
Tert. Marc. 4, 43. 

-insensïbïlis, e, <ff 1 incompré- 
hensible : Gell. 17 10, 17 «\ 2 
insensible, qui ne peut' sentir : 
Lact. 6, 13, 13, eto. 

insensïbmtâs, âtis, î., insensi- 
bilité : Ambr. Bon. Mort. 7, 26. 

insensïbïlïtër, insensiblement : 
Cassian. Inst. 2, 10.: 

insensïlis,, e, imperceptible, in» 
sensible : Lucr. 2, 866. 

insensûâlis, e, qui n'est pas 
doué de sens ": Cassiod. Var.2, 40. 

insensûâlïtâs, : âtis, î. (insen- 
sûâlis), absence de sensibilité • 
Aug. Faust. 15, 4. ■■'. 

insëpârâbïlïs, e, inséparable, 
indivisible : Sen.; Ep. 118, 85; 
Gell. 1, 9, 12; -Hor Aug. Trin. 
15,23. 

_' insëpârâMiïtâs, âtis, î., union 
indissoluble : Aug. Ep. 11, 3; Trin. 
15, 23. 

insëpâràbïiïtër, inséparable- 
ment : Macr. Somn. 1, 22. 

insëpârâtus, es, um, indivisible : 
Tert. Prax. 18: 

inseptus, v. insxptas. .; ; 

insêpultus, a, um (in privj, 
a-on enseveli, sans sépulture : . Cic. 
Cat. 4,11 ;Liv. 29, 9, 10;însepulta 
sepultura Cic. Phil, 1, 5, .funé- 
railles indignes, honneurs désho- 
norants. 

1 insëquentër, ensuite : Non. 
:;;376:i9:-,y:-:-:::,- ::■:/:■{:-': 
;■ 2 insëquentër ^in :p;rivi/, sans 
. Suite, sans liaison : Gell. 10, 29, .4. 

insëquentïvus, a, um, relatif 
au suivant : Inscr. Crut. 389, 1. 

insëquo, v. insëco 2.- 

insëquor, sëcûtus sitm ou së- 
quûtus sum, sëqùï,'tv., *\ \ .1 venir 
immédiatement après, suivre '■■:' 
proximus huic insequitùr Salius 
Virg. ..-En:- 5, , .321: M premier .'■:' 
après ..lui vient ensuite ^Salius ]| '■■■■' 
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[fig.] improborum fada suspicio 
insequitùr ClC, Fin. 1, 50, le 
soupçon s'attache aux actes des 
méchants; mors ' insecuta est 
Gracchum Cic Div. 2, 62, la 
mort vint ensuite atteindre 
Gracchus; hune proximo seeculo 
Themistocles insecutus est Cic. 
Br. 41, un siècle immédiatement 
après lui vint Thémistocle; inse- 
quens annus Hirt. G. S, 48, 10, 
l'année suivante; nocte insequenli 
Hirt. G. 5, 23,1, pendant la nuit 
suivante; nisi vocalis insequebatur 
Cic. Or. 161, si une voyelle ne 
venait pas ensuite, cf. Or. 150 112 
poursuivre, continuer : pergam 
atque insequar longius Cic. Vert. 
3, 51, je continuerai et poursui- 
, vrai plus avant; itaque insequeba- 
tur ClC. Nat. 3, 44, et il poursui- 
vait ainsi son argumentation ||. 
[poét avec inf.] : convellere... insë- 
quor Virg. En. 3, .32, je continue 
à . arracher.. - 5f 3 poursuivre, se 
mettre aux trousses de : aliquem 
gladio Çiç.Phil. 2, 21, poursuivre 
qqn l'épée à la main; cedentesin- 
secuti Ces. G. 7, 80, 8, s'étant 
attachés à la poursuite des fuyards 
Il [fig.] harceler : aliquem ut ClC. 
de Or. 2, 10, poursuivre, harceler 
qqn pour..; aliquem contumelia 
Cic. Att. -14, 14, 5, poursuivre' qqn 
d'outrages, cf. Cic. Sest. 25 ; Clu. 
24 ;alicujus turpitudinem Cic. Sull. 
81, poursuivre la vie honteuse de 
qqn. 

insëràbïlïtër fmjseni;, avec im- 
possibilité d'ouvrir : Itin. Al. 43. 
insërënus, a, um, qui n'est 
pas serein : Stat.. S. 1, 6, 21. 

1 insëro, sërûi, sertum, ëre, tr., 
AT 1 mettre dans, insérer, introdui- 
re, fourrer : collumin laqueum Cic. 
Verr. 4, 37, passer son cou dans 
un lacet, s'étrangler^ cf. Cic. 
Phil. 2, 82; oculos in curiam Cic. 
Font: 43, jeter les regards dans 
le. sénat ; gemmas soleis Curt. 9, 
1, 29, enchâsser des pierreries sur 
des sandales; falces insertee af- 
ftxxque longuriis Gjes. G. 3, 14, 
5, crochets insérés et assujettis 
dans de longues perches || greffer: 
Col. Arb. 8, 2 fl 2 [fig.] intro- 
duire, mêler, intercaler : jocos 
historiée Ov. Tr. 2, 444, mêler à 
l'histoire des badmages ; minimis 
rébus deos Liv. 27, 23, 2, faire in- 
tervenir les dieux dans les- plus 
petites choses; nomen famée Tac 
D. 10, faire entrer son nom dans 
la renommée; se bellis Ov. M. 3, 
117, se mêler aux guerres ; inser- 
tus familise, numéro çivium Suet. 
Tib. :> : Aug. 42, intnnluil dans 
une '.'fàmilléi au- nombre dès ci- 
toyens Il lyricis vatibus inserere 
aliquem Hor. 0.1,1:35, mettre 
qqn au nombre des poètes lyri- 
ques, cf. SEN.Ep. 95, 72. 

2 insëro, sera, sïlum, ëre, tr., fl'.l 
semer, planter : Col. 5, 7, 3 «H 2 
insérer par. greffe, enter : pirum 
bonam in pirum silvaticam Varr. 
R. 1, 40, 5, enter un bon poirier 
sur un poirier sauvage, cf.. Cic. 
Br. 213 || greffer .■.•: :vitem Col. 
Arb. 8, 2, greffer la vigne ; arbu- 
tus.insita nucibus ""Plim. 15, 57, 


INSEXIT 

arbousier greffé avec un nover 
cf. Virg. g. 2, 69 1f3 [fi°- 1 aî> 
greffer : in Calatinos insitus Cic 
Sest. 72, incorporé parmi les Ca^ 
latms; animas eorporibus Cic 
Tim. 44, faire l'union intime des 

^n S f ft C ?P S "- [abs 'J insit ^ 
XAC. An. 13, 14, un intrus; b) im- 
planter, inculquer : hxc inseri ab 
arts non possunt Cic. de Or 1 114 
ces qualités, l'art ne peut les iml 
planter, cf. Cic. Or. 97; Hor. s 
1, 3, 35 ; [surtout au part.] insitus' 
a, um, implanté, inné, naturel : no-- 
tio insiia' in animis noslris Cic 
Fin.l, 31, notion implantée dans, 
nos âmes; insitus menti cognitio- 
ms amor Cic. Fin. 4, 18, désir 
d'apprendre, implanté dans l'es- 
prit; hoc nalura est insilum ut Cic. 
Sull. 83, c'est un sentiment na- 
turel que; insilum. est et inf. Sem 
Ben. 4, 17, 2, il est naturel de. " " 

ïnserpo,pss", e>e,int.,rampersw 
se glisser dans [avec dat.] : Stat' 
Th : 1, 340; ClaUD. Pros. 1, 256. 

insertâtïo, ônis, 1. (inserto), 
action d'introduire dans : G. Aur 
Chron. 1, 1,43. 

insertâtus, a, um, part, de inserio- 

insertïcïus, a, unii inséré • 
Gloss. Phil. 

insertïo, ônis, f. (insero î), 
1T 1 insertion : Chalc. Tim. 12 • 
If 2 greffe,- action de greffer : Isid 
Orig. 17, 6, 2; Aug. Ep. 120, 20. 
- insertîvus, a, um, greffé [fig.], 
illégitime : Calp. Flac. Decl. 24. 

inserto, are (insero 1), tr., 
introduire dans [avec dat.] : Virg 
■En. 2, 672; Stat. Th. 12, 460.' 

insertus, a um, part, de in-- 
sero 1. 

insërùi, pf. de insero î. 

inservîbo, v. inservio 3 >. 

inservïo , îvi ou ïi, îlum, ire, int. . 
et tr., ir 1 être asservi à, donner ■■ 
ses soins à, être au service de, 
servir : a) avec dat. : Cic. Off. 
1, 49; Liv. 2, 21, 6; suis ■ 
commodis ClC. Fin. 2, 117, être 
esclave de ses intérêts ; honori- 
bus Cic. Off. 2, 4, se vouer à la. 
poursuite des magistratures ;nihil : 
est a me inservitum temporis causa- 
ClC.Fam. 6, 12,2, il n'y a pas eu . 
de ma part le moindre asservisse- 
ment en vue des circonstances; . 
b) avec ace: PL. Most. 216;- 
Pœn. .927 V 2 être asservi, .être- 
vassal .: Tac H. 2, 81. 

> ;)) » y impf. inservibat Sil. ?, ' 
341; fut. inservibis Pl. Most. 
216. 

inseryo, ârè, tr., observer avec= 
soin : Stat. Th. 6, 935; 10, 886..- 

insessïo, ônis, î. (insideo), ac-- 
tion d'assiéger, siège : Cassiod. 
Ps. 21, 12. 

insessôr, gris, m. (insideo ),<\\ 1 
qui assiège les chemins, voleur de 
grands chemins : P.Fest. 111 fl2; 
passager [d'un bateau] : J. Val 

iasessus, a, um, part, de insi- 
deo et insido. 
insêvi, parf. de insero 2. 
insesdt, v. inseco 2. 
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S^ insulire PL. Mil. 279 i! 
pf . insilivi Liv. 8, 9, 9 ; insilii 
Heges. 4, 30 || impf.. insilibat 
Gell. 9, 11,7. 

insmiïlo, are, v. insimulo. 

insimùl, à la fois, en même 
temps : Stat. S. 1, 6, 36. 

insïmûiâtio, ônis, î. (insi- 
mulo), accusation : criminis Gic. 
Verr. ô, 23, articulation d'un 
chef d'accusation. 

insïmûlâtôr, gris, m-, (insi- 
mulo), accusateur : Apul. Apol 
30. 

insïmûlo, âvi, âlum, are, tr., 
excuser faussement, [ou simpl'j 
accuser : se peccati ClC. Tusc. 3, 
34; s'accuser d'une faute ; aliquem 
aliquid fecisse Cic. Verr. 4, 100, 
accuser qqn d'avoir fait qqcli; 
neque aliud quam patientia insi- 
mulari polest Liv. 20, 29, 3, on 
ne peut incriminer qu'une trop 
grande tolérance. 

insincêrus, a, um, gâté, vicié : 
Virg. G 4, 285i][ûg.] de mau- 
vaise qualité : Gell. 5, 3, 7. 

insïnûâtïo, ônis, f. (insinua), 
«ï! 1 action de s'introduire dans un 
endroit sinueux [en parlant de la 
mer] : Avien. Perieg. 397 «f[ 2 
exorde insinuant : ClC. Inv. 1, 
20 ■ '-*tT3 rapport, notification : Cod. 
Just. 8,. 54, 32. .'•..; / . ' 

insïriûâtôr, sris, m., introduc- 
teur [flg.] : Tert. Nat. 2, L 

insïnûàtrix, ïùs, î., introduc- 
trice : Aug. Ep. 110, 1. 

insïnnâtus, a, um, part, de in- 
sinua. 

insmÙDj âvi, âtum, are, tr. et 
int. 

I tr.j^l faire entrer dans l'inté- 
rieur de, introduire, insinuer : 
œstum per smpta domqrum Lucr. 
6, 860, faire pénétrer 'la chaleur 
à travers les murs des. maisons ; 

ïgiîacumque Miervalla^essmf^insi-- 
nuabant ordines suos Liv. 44, 41, 
8, partout où il y avait des in- 
tervalles, ils glissaient leurs" files ; 
se inter equiium turmas C/ES. G. 
4] 33, 1, se glisser entre les esca- 
drons de cavaliers ; insinuan nas- 
centibus Lucr. 1, 113, se glisser 
dans les corps, au moment de la 
naissance il [av. 2 ace.] pecudes 
alias se insinuars Lucr. 1, 116, 

.s'introduire dans d'autres: ani- 
maux ^ï 2 [figj a.) aliquem animo 
alicùjus Plin. Pan. 62, insinuer 
qqn dans les bonnes grâces de qqn; 
insinuants Neroni Stjetv Oth. 2, 
s'étant insinué dans la faveur de 
Néron ; bj [surtout ré il.] : se insi- 
nuare ClC. hse. 99, s'insinuer; se 
insinuareinfamiliqritatein alicùjus 
Cic. Verr. 3, 157, s'insinuer dans 
l'intimité de qqn, cf. ClC. Tusc. S, 
34; Agr. 2, 12 ; plebi, Liv. 3, 15, 
2, s'insinuer dans la faveur du 
peuple H 3 [décad.] communiquer, 
faire savoir ,' r 

II int., s'insinuer [pr. et fig.] : 
in forum insinuare Gic. Phil. 
5, 8, pénétrer dans le forum; 
insinuât p'avor Virg. fin. 2,229, 
la peur s'insinue ; in consuetu- 

idinem alicùjus ClC.Fam. 4, 13, 


6, s'insinuer dans l'intimité de 
qqn, cf. ClC. de Or. 2, 149. 

insïpïdus, a, um (in, sapidus), 
fade, insipide : FlRM. Math. 2, 12. 

insïpïens, tis (in, sapiens}, 
déraisonnable : ClC. Lee. 54 ; Fin. 

2, 50\\-entior Gic. Div. 2, 51: 
-tissimus Sen. Nat. 2, 59 || [philos.] 
insipientes (opp. sapientes) Gic. 
Tusc. 3, 9, ceux qui ne sont pas 
en possession de la sagesse. 

insïpïentër. (insipiens), sotte- 
ment : Cic. CM 68. 

insïpïentïa, se, î. (insipiens), 
folie, sottise : PL. Amp. 36 ; Mil 
877 II Gic. Tusc. 3, 10. 

1 insipio, v. insipo. 

ainsïpïo, ère, int. (in et sapio), 
n'être pas dans son bon sens : 
Symm. Ep. 1, 8. 

insïpo, ère, tr., jeter sur ou 
dans : Pompon. : Coro. 86 \\ insivio 
Gat. Ag. 90 || insipito Cat. Ag. 85 ; 
insipitur Varr. L. 5, 105. 

insistentêr, avec insistance : 
Nepot. 21,1. 

insisto, stïti, ère, int. et.tr. 

I int., % 1 se placer sur, se poser . 
sur: firmiter Cms. G. 4,-26, 1, 
prendre pied solidement [sur le 
rivage]; jacentibus Cms, G. 2, 27, 

3, mettre le pied sur les hommes 
abattus; altérais pedibus Quint. 
11, 3, 128, se poser tantôt sur un 
pied, tantôt sur un autre; injugo 
Cms. G. 4, 33, 3, se placer sur le 
joug, -cf. ClC. de Or: 3, 6; Rep. 6, 
21 ; in sinistrum pedem Quint. 
11, 3, 125, se tenir sur le pied gau- 
che Il insistebat in manu Cereris 
simulacrum Cic. Verr. 4, 110, il 
y avait dans la main de Gérés 
une statue; villse margini insis- 
tant Plin. Ep. 8, 8, 7, des. '-villas 
se fixent sur la rive "fl"2 se mettre 
aux trousses de : hostibus Liv. 
26, 24,4, se mettre aux trousses 
de l'ennemi, cf. Liv. 27, 13, 4; 
Curt. 8, 11,13*$ 3 [fig.] s'atta- 
cher à,. se donner à : in bellum 
Cms. G. 6, 5, 1, se donner à la 
guerre; ad spolia legenda Liv. 22, 
51, 5, s'occuper à ramasser les 
dépouilles; alicui rei Liv. 37, 60, 
2, s'occuper à qqch ; perdqmandee 
Campanile. TAC. H. 3, 77, s'atta- 
cher à soumettre la Campanie II 
être toujours après qqn, assiéger 
qqn :,Hoh. S. 2, 5, 88 11 4 s'ar- 
rêter [pr. et fig.] : Gic. Nat. 
2, 103; Phil. 12, 8; Fin. 5, 75 II 
[en pari, de l'arrêt delà période] : 
Or. 170; 187; 221 ; de Or. 3, 190 

Il s'arrêter à, sur qqch (alicuirei) : 
Cic. Verr. 3,- 172 ; Plin. 13, 100. 

II tr., 11 1 marcher sur, fouler : 
limen Wrg. En. 6, 563, fouler le 
seuil '.-.H vestigia Lucr. 1, 406, sui- 
vre des traces; iter Liv. 37,7, 8, 
suivre. une route; [fig.] rationem 
pugnee Cms. G. 3, 14, 3, suivre 
une méthode de combat, cf; PL. 
Mil. 593; Ter. Eun: 294 <ÏÏ2 s'ap- 
pliquer à, poursuivre la r éâlisation 
dé : munus ClC. de Or. 3, .176, 
poursuivre^ une tâche, cf. PL. 
Mil. 929 II [avec ihf.] se mettre 
avec insistance à, s'attacher à : : 
flagitàré senatMS insiitit Çornuium 
ut— Cic, Fam. 10, 16, 1,1e :séhat 


se mit à prier Cornutus de..., cf 
Liv. 8, 35,2 ; 24, 26, 11 ; Appium 
instilit sequi Liv. 25, 19, 8, il 
s'attacha à la poursuite d'Appius. 

insïtïcïus, a, um (insitus),. % i 
inséré dans, intercalé : sompjus 
Varr. R. 1, 2, 5, sieste % 2 enté 
hybride: Varr. iî. 2, S, 1 n [fig ] 
étranger : Plïn. Ep. 4, 3, 5. 

insïtïo, ônis, ï. (insero 2), <§ i 
greffe, action de greffer, d'enter • 
Cat. Ag. 41, 1 ; ClC. CM al; fl 2 
greffe [concret] : Pall. 5, 2 ; Col. 
Arb. 8, 3 II époque de la greffe ■ 
Ov. Rem. 195. 

insïtram, ïi, n. (&>0smç), dans : 
Gloss. Phil. 

insïtîvus, a, um (insero 2), f \ 
greffé, qui provient de greffe ■ 
HOR. Epo. 2,19^1 [fig.] qui vient 
d'autrui, de l'étranger : Cic. Rep 
2, 34, || hères Sen. Contr. 2, 8, héri- 
tier adoptif II insitivus Gracchus 
ClC Sest. 101, un faux Gracchus; 
liberi insitivi Ph^ed. 3, 3, lo\ 
enfants illégitimes. 

insïtôr, Sris, m. (insero 2), 
greffeur '■: Plin. 18, 329; Pros. 
4 (5), 2, 17 II divinité présidant à 
la greffe : Serv. : G. 1, 21. 

insïtum, i, „n. (insitus 1), 
greffon : COL. 5, 11, 8. '.. 

i insïtus, ia, Mm. part, de in- 
sero 2. ■ ; 

2 insïtûs, abl. û.,m.,c. insitio; 
Plin. 15,52. . 

insôcïâbïiiSjè, insociable, qu'on 
ne peut associer à, incompatible 
[avec dat;]: Liv. 27, 39, 8 ; Plin. 
17, 137;; Tac. An. 4, 12 \\ insbcia- 
bile regnum Tac. An. 13, 17, pou- 
voir qu'on ne peut se partager. 

insôcïâlis,e, insociable: Porph. 
Hor. Ep.X, 18, ;-j5;'.' 

insôlabïlîtër (in, solari), sans 
consolation possible : Hor. Ep. 
I,:i4,8._ _. 

insolâtio, onis, î., exposition 
au soleil .: ^ PLIN. 21, 84. 

insôlâtûs, a, um, part, de insolo. 

insôlens, entis (inet.soleo),%\ 
inaccoutumé, insolite : belli Cms. 
G. 2, 36, 1, qui n'a pas l'habitude 
de la.guerre; verbum Cic. Or. 25, 
mot insolite 1ï 2 sans mesure, ou- 
tré, excessif : in aliéna re ClC. 
Amer, 33, sans mesure parce qu'il 
s'agit du bien d'autrui, cf. -Cic. 
de Qr,2, 342; alacritas Cic. Tusc. 
5,42, allégresse excessive || ne in 
re nota multus et insôlens sim Cic. 
de Or. 2, 358, pour éviter sur un 
sujet .connu d'être prolixe et, 
importun 11 3 effron té, orgueilleux : 
no. CM 31 : Um». .V.'.- xir'.twliy 
rébus insoiéntiàres HlRT. G. 8, 13, 
4, rendus plus présomptueux par 
le succès ; insolentissimi hommes 
CMh. Fam. 8, 12, 3, ces/ imper- 
tinents ^1 4 [endroit] non fréquenté, 
peu habité : Pall. 12, 4, 2. ' 

insôlentër /insôlens), contrai- 
rement à l'habitude, rarement : 
Gic. Inv. î, 43; Gell. 1, 21, 5 
Il immodérément : ClC. Phil. 9, 
7 ';. -iiiis, ClC Or. 176 II insolem- 
'ment :: GiES. G: 1, 14, 4; G, 3, 
46 II -issime V.-Max, 3, 2, 21. 

insôlentïâ, 'se,î..(insdlens : ),-^ii : 
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inexpérience, manque d'habitude, 
alicujus rei, d'une chose : Cic. 
Amer. 88; Dej. S;, de Or. 1, 99; 
Sall. J. 94, 2 % 2 nouveauté, 
étrangeté, affectation [dans le 
style] : Cic. Br. 284; de Or. 3, 
44; Gell. 13, 21, 22 % 3 manque 
de modération [ = ■ prodigalité, 
faste, ou orgueil, arrogance] : Crc. 
Phil. 9, 13; Fam. 9, 1; Verr. 4, 
89; (te Or. 2, 209; Sall. J. 40, 5. 

insôlëo, ëre, int;, c. soleo : 
C/ecil. d. Gell. 3, 16, 4. 

insôlèseo, ëre, int., «ft ï devenir 
arrogant, insolent : Cat. d. Gell. 
7, 3, 15; Sall. G. 6, 7; Tac. H. 2, 
7 fl 2 prendre un aspect inaccou- 
tumé : Tert. Nat. 2, 12. 

insôlïdus, a, ura, faible : Ov. 
M. 15 x 203. 

insolite, contre là coutume : 
Avg. Doct. Christ. 2, 23. 

insôlïtus, a, um, f 1 inaccou- 
tumé à : [avec ad] Cjes. G. 3, 85, 2 
Il [avec gén.]SALL."J.39, 1 |; [avec 
inf.] Sen. Tranq. 1, 11 || [abs'J qui 
n'a pas l'habitude : Cic. Verr. 1, 
94 112 dont on n'a pas l'habitude, 
inusité, insolite, étrange, inouï : 
insolita adulescentibus gloria Cic. 
Br. 282,, gloire inconnue d'ordi- 
naire aux jeunes gens, cf, Cic. de 
:Or. 2, 361 \\verbwm insolitum Cic. 
Balb: 36, mot insolite II n. pris 
subst', insolitum TAC. "H. 4, 23, 
chose inusitée || insolitum est [avec 
ut] Plin. Pan. 60, 6; [avec prop. 
inf.] Die. 48,. 19, 27, il est sans 
exemple que. 

insollers, ertis, fait sans art : 
BOET. Sytt. Gat.-2,<p. 59. 

insollertër, sans art : Boet. 
Porphyr, 1,1. .,.'■'. 

insollieïtus, a, wm, non inquiet : 
Gloss. Phil.. 

insôlo, are (m et sol), tr., expo- 
ser, au soleil : Col. 12, 39, 2. 

insôlûbïlis, e, M 1 indissoluble: 
Macr. Scip. 1, 6,.2-i 1f2;[%.] dont 
on ne peut s'acquitter, impaya- 
ble : Sen. Ben. 4, 12, 1 II indubi- 
table, incontestable : Quint. 5, 
9, 3 || qu'on ne peut détruire : 
Apul. Trism. 40. 

insôlûbïlïtâs, âtis, t., état inso- 
• lubie: SiD.Ep.47l. ■■..-. • 
;■.. insôlûMlïtër, indissolublement : 
Macr. Scip. 1, 6; Aug. Civ. 21, 

m 

insôiatus, a , um, non dénoué, 

non séparé : Grom. 6, 29 |i non 

résolu : Avg. Civ. 15, 23. 
.■■'. msonmïa, m, f. {insomnis), 
-, insomnie, privation, de sommeil : 

; &EClL.:>cr. Nok.v 209,15; Suet. 

Cal. 50 11 pi., Sall. C. 27, 2; Cic. 

CM te. 

iasomnïëtâs, âtis, f., insomnie : 
;:Th.-Prisc;2,j;;:; '■:%:;' 
=ï- linsomiuosus; a,-vm, privé de 

sommeil : Cat. Âgr. 1$7, ; 8. 
insoumis, e (in, somnus), qui . 

ne, dort pas, privé de: sommeil : 
' Hor. 0. 3, 7, 8; Tac. An, 1,65 

I! [en pari, de choses] VlKG. En. 
\», 167; ;lAJC.-4, 552. ' . 
: insomnïtâs, âtis, f., insomnie' : 

SÇHOL. Pers. 3, 84. 
fflsomnïum , ii, n . (iri,somnits) , 


II î songe, rêve : Tac. An. 11, 4; 
Arn. 7, 244; Macr. Scip. 1, 3 
Il pl., Virg. En. 4, 9; 6, 896; 
Plin. 18, 118 fl-2 pi., c. insomnia, 
insomnie : Plin. 20, 82; Prop. 2, 
25, 47 ; V.-FL. 1, 329; 2, 140; 7, 
6 il *Ter, Eun. 219. ' 

insônâbïlïtër, sans produire un 
son : Atrc... Ep. 147,37.. 

iusônans, qntis, qui ne produit 
pas de son : ISID. 1, 4, 4. 

iasôno, ûi,âre, If 1 int., réson- 
ner, retentir : Virg. En. 2, 53; 
12, 366; insonuit fiagello Virg. 
En. 5, 579, il a fait claquer son 

• fouet H tousser [pour dégager la 

• gorge] : Quint. 11, 3, 121 1[ 2 tr., 
faire résonner : verbera Virg. En. 
7, 451, faire claquer son fouet. . 

insons, tis, IF 1 innocent, non 
coupable : VlBG. En.- 2, .93; 5, 
350 II subst. m. .:.' Sale. 5, 16, 3 || 
[avec gén.] : culpse cladis Lw.22, 
49, 7, innocent de la responsabi- 
lité du désastre, cf. Pl. Amp.869 
Wregni crimine Liv. 4,. 15, 1, in- 
nocent sur lé chef d'aspirer au 
trône «If 2 qui ne fait pas de mal, 
inoffensif : Hor. 0.2, 19 r 29;Qv. 
Tr. 3,10, 66;: St. Th. 12,. 682. 

insônus, a, um, qui ne fait pas 
de ; bruit. : Amm. 27, 12 ||: insmie 
litières.: Apul. Mund.: 20, les 
lettres muettes. 

insôpïbïliSj,' e (in, sopio), qui 
ne peut s'assoupir, s'éteindre : 
Capel. 1, 7 ; 9, 916. 

insôpItHS, a, um, non endormi : 
Ov. M. 7, 36; Luc. 9, 357 11 
inextinguible : Glaud. Pi-os. 3, 
401. 

insordesco, sordûi, ëre, int., 
devenir sale : Si». Ep. 5, 13 || 
devenir sombre, horrible : Rutil. 
1, 617; Sid. Ep. 2, 2. 

insors, tis, f., infortune: Gloss. 

Plac. 

inspargo, m, rsum, ëre,, Plin. 
18, 115; 26, 140 ; v. inspergo. 

ïnspâtïans, tis, qui marche 
dans : *PRU0. Apcl. 130. 

inspëeïatus; a, um, informe, 
sans forme r Tert. Valent. 10. 

inspëcïôSHS, a, um, laid: Petr. 
74, 8. ' 

. inspectabais, e (inspecta}, -re-, 
marquabl,e, digne d'être vu : 
Gell. 4, 18, 3. 

inspectatïo, ônis, f.,, action de 
regarder, examiner : Tert. Mars. 

4, 35; CHALCID. Tim. 158. 
inspeetâtôr, ôris, m., c. ins- 

pedor : Çhalc. Tim... 188. 

inspectïo, ônis, f. (inspicio), 
acl.ion de regarder : Col. 1, 4, 1 
Il examen, inspection : Quint. 

5, 5, 2; Pvm. Ep. 10, 57, 1\\ 
réflexion, spéculation : Quint. 2, 
18, 3; Dig. 41, 1,63, 3. 

inspeotïônâlis.e, relatif à 
l'observation : Ps.-Soran, Med. 
7; 28. :-:-.-' : '-: ■■'."• •';•■' .■■>.' - '. 

inspectÎTUS, a, «m, spéculatif 
[t. de logique] : Isid. 2, 24,10; 
Gmm..394, 5.,-- '.-'■ ; ' 

inspecte, oui, âlum, are, •■fins-, 
picio) , .tr-, ■' "; examiner ■'_ :; ; . àliquid 
PL. Pœn. 682 il inspectante prastore , 
Gic. .Pomp. 33, sous .les yeux dû 


préteur, cf. Cic. Fam. 1, 9, 19; 
CJES. G. 7, 25; C. 2, 20. 

inspecter,- ôris, m. (inspicio), 
observateur : SEN. Ben. 1, 9, 3\\ 
inspecteur, examinateur : Cod. 
Just. 11, 57 ; [%.] cordis Aug. 
Serm.50, 3, scrutateur des cœurs, 

inspeotrix, ïcis, î. (inspeclor), 
celle qui examine : Ambr. Ep. â, 

1 inspectas, a, um, part, de 
inspicio. 

. 2 inspectas, ûs, m., examen, 
inspection : Sen. Contr. 2, 1, 21; 
Amm. 22, 1, 2 II observation : 
Sen. Ep. 92, 6. 

inspërâMlis, e, qu'on ne peut 
espérer r Amm. 15, 5,17. 

inspêrans [nom. inus.], fis, 
qui n'espère pas, qui ne s'attend 
pas à : insperànti mihi cecidit, ut 
Cic. de Or. 1, 96, contre mon at- 
tente il est arrivé que, cf. Cic. 
Mare. 21:- 

inspëratë, Vulg. Sap. 11, 8; 
CassiOd. Var. 7, 6, c. insperato. 

inspêrâtô (insycratus), d'une 
manière inattendue : Lucil. 30, 
38; Apul. M. 9, 38 || -ratius V.- 
Max. 3, 8,2. 

inspêratus, a, um (in, spero), 
inattendu : Cic. Phil. 10, 24; 
Tusc. 3, 28; ex insperato Liv. 1, 
25, 9, etc., contre: toute attente II 
inespéré : Cic. Cat. 2, 20 II -issimus 
Pl. Pœn. 1127. 

inspergp.(inspargoPLiN.), sper- 
si, spersiim, ëre, tr., <\\ 1 répandre 
sur : Cic. Div. 2, 37 || [avec dat.] 

■ aliquid alicui rei, Plin. 26, 73; 
Col. H, 2,18 1T 2 saupoudrer de : 
aliquid aliqua re-CAT. Agr. 65. 

inspersïo,: ônis, i. (inspergo), 
action de répandre : Pall. 4, 9, 
13; ■ , 

,' 1 inspersus, a, um, part, de 
inspergo. .■;. ".•; '. 

2 inspersus, abl.. û, m., Apul, 
M.7,22,c.mspersio. 

inspex, ïcis, m. (inspicio), 
observateur : CIL 2, 5078. 

inspïcïo, spexi, spectum, ëre (in 
etspecio), tr., fl 1 [abs 1 } regarder 
dans, plonger ses regards dans 
[avecmàcc.]:PL. Bac. 72,3, -TER, 
Ad. ' 415\\ [aveb. l'ace] regarder, 
porter ses regards sur : Ov. F. 4, 
389; Jvv. -l,r 97 f 2 regarder 
attentivement, de près : leges Cic. 
Balb. .32, .compulser les recueils 
de lois, cf. Liv. 25, 12, 11 ; cande- 
labrum Cic, Verr. 4, 64, regarder 
de près un candélabre, cf. Cic. 
Verr.. 2, 186;Fïac.36^ S exami- 
ner,, inspecter : fundtim GÎC. de 
Or. 1, 249, inspecter une terre, eî. 
: >Cïç ■ îpwv 9, 7,'2; Cœc: 61; Liv. 
, .44, i, 6 1F4 [flg.] considérer atten- 
- tivement, ; passer en. revue : ali- 
qnem a puéro CïÇ. Phil. 2, '44,. 
examiner la vie de qqn depuis son 
enfance ; inspicere : quid discat 

■ Cic; . Q. 2, 12, 2, examiner ce 
qu ? ii apprend. 

inspïeïum, ii, n. (inspicio), 
inspection : Ps.-Tep<t. Marc: 1, 
12. :■:■_ . ., 

^nspïco, are (spica), tr., ren- 
: dre pointu [en forme d'épi] : Vip.g, 
G. 1, 292. 
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inspïràmën., ïnis, et inspïrâ- 
mentum, i, n. (inspira), insuf- 
lation : Cassiod. Anim. 7; C- 
AUB. Chron. 2, 13, 150. 

inspïràtïo, ônis; î. (inspiro), 
souffle, haleine : Chalc. Tim. 26 
Il inspiration : Solin. 7, 23 ; Tert. 
Patient. 1. 

inspïrâtôr, ôris, m. (inspiro), 
celui qui inspire [avec le gén.] : 
C. Aur. Chron 1, 5, 144. . 

inspîrâtrix, ïcis, î., celle qui 
inspire [av. le gén.] : Jul. d. 
Aug. Sec. Resp. Jul. 1, 98. 

inspirâtus, a, um, part, de in.' 

inspïrïtâlis, e, matérialiste : P.- 
m-i:.Ep.ZZ,l. 

inspiro, âvi, âtum, are, <ïï lint., 
souffler dans [avec dat.] : Quint. 
10, 3, 24 II [gram.] donner une 
aspiration à [avec dat.] (litterse, à 
une lettre) : Gell. 2, 3,2 «1[,2 tr. 
a) souffler dans: foramen Pl.m.10, 
84, souffler dans un trou ; b) 
introduire en soufflant : PUN. 
34, 127 ; C) communiquer, insuf- 
fler, faire passer dans : occultum 
ignem alicui Virg. En. 1, 688, 
souffler en qqn une flamme secrète, 
cf. Virg. En. 6, 12 || inspirer [le 
courage, la pitié, etc.] : Curt. 4, 
13, 12; Quint. 12, 10, 62; d) 
donner le ton avec un instrument 
, à vent: Gell. 1, 11, 13; e) émou- 
voir, exalter : Quint. 2, S, 8. 

inspissâtus, a, um, épaissi : 
Veg. Mul. 3, 30, 1. 

inspisso, are, tr., épaissir : M.- 
Emp. 36. 

inspôlïâtus , a, um (in, spolio ) , 
[pers.] non dépouillé : Quint. 

7, 1, 33 II [chose] non enlevé : 
Virg. En. 11, 594. 

inspûmo, are, int., écumer [au 
fig.]: Tert. Apol. 12. 

inspuo, i, ûtum, ère, <ïï î int., 
cracher sur, contre [avec in ace.]: 
Sën. Ir. 3 ,38; Helv. 13 «ff 2tr., 
a) lancer avec la bouche : sal 
. oculis jumentorum Plin. 31, 105, 
cracher du sel sur les yeux des 
bêtes de somme; b) couvrir de 
crachats : Serv. En. 2, 247. 

inspureo.ôOTi are, tr., souiller : 
Sen. Ep. 87, 16. " ., 

inspûtp, are (fréq. de inspuo); 
tr., couvrir de crachats :Pl. Capt. 
553. . .,■ 

instâbïlïo, ïre, tr., fortifier : 
HYG. Munit. 54: ■ ■ : . ■ ' ■ . ..■ 

instâbïlïs, e, fl" 1 qui ne se tient 

• pas ferme, chancelant, qui n'a 

pas une assiette solide, instable,. 

mouvant : Ov. M. 1, 16 ;■ Curt. 

8, 11, 13 ;.hiv. 9, 35, 6; 24, 34, 
15; 27, 18, 14 % 2 [fig.] instable, 
variable, inconstant, changeant : 
Ces. G. 4, 23; Tac. An. 13, 19; 

.instâbïlïtâs, âtis, î. (instaU- 
lis), mobilité : Plin. 24,162;AlW. 

y 7,44. y .y -.~' 

instâbïlïter,, d'une manière 

changeante : Aug. Conf. 13, 20. 

instagno, are, int., c. stagno: 

.:-:--N:-TïRv'îS3.. '."'.'.-' '/'■''.'■; . ^ 
instans, :&, 51 1 part. prés, de 
iïnsto «il 2 adj 1 , a) présent : Cic. 
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Tusc. 4, 11 ; de Or. 2, 105 II 
[gram.] tempus instans Quint. S, 
10, 42, le "présent; b) pressant, 
menaçant : Nep. Paus. 3, 5;-tior 
Tac. H. 4, 83 ; Quint. 11, 3, 164 : 
-issimus Aug. Ep. 130, 15. 

instantër (instans), d'une ma- 
nière pressante, avec insistance : 
Quint. 9, 3, 30; Plin. Ep. 5, 
19, 6 || -tins Tac. An. 6, 35; 
-tissims Gell. 4, 18. 

instantïa, », î. (instans), 
1T 1 [fig.] imminence, proximité, 
présence : Nigid. d. Gell. 9, 12, 
6; Cic. Fat. 27 fl" 2 application 
assidue (constante) : Plin. Ep. 
3, 5, 18 ;■ Sol. 2, 46 II allure pres- 
sante [dû style], véhémence : 
Plin. Ep. 5, 8, 10 n demande 
pressante, instances : Apul. M. 
2,p..l23, 38; DlG. 32, 1,32. 

Instantnis, ïi,'.va., Instantius 
Rufùs, ami de Martial. 

instar, n. indécl., 1T 1 valeur, 
quantité, grandeur [au fig.] : 
(navis) urbis instar habere videba- 
tur Cic. Vert. 5, 89, (ce navire) 
semblait avoir la valeur (le rôle) 
d'une ville, cf. ClC. Off. 3, 11; 
quasi puncti instar ebtinere ClC. 
Tttsc. 1,40, occuper pour ainsi 
dire la grandeur d'un point; 
Plato mihi unus instar est centum 
milium ClC. Br. 191, Platon à lui 
seul vaut pour moi cent mille 
auditeurs, cf. Cic. Or. 44; Att. 
10, 4, 1; Fam. 15, 4, 9 Wparvum 
■instar eorum, quse... concepisset, 
receptas Hispanias ducebat Liv. 
28, 17, 2, il considérait la reprise 
de l'Espagne comme un faible 
échantillon de ce qu'il avait conçu ; 
quantum instar in ipso ! ViRG. 
En. 6, 865, quelle grandeur en lui ! 
<ff 2 [ace. pris adv'] de la -valeur 
de, aussi grand (aussi gros) que, à 
la ressemblance de, à l'instar de, 
équivalent dV: navem, triremis in-, 
star, tibi daiœm dico Giç. V.err. 5, 
44, je dis qu'on t'a donné un na- 
vire aussi gros qu'une trirème, cf. 
Ces. G. 2, 17, 4; G. 3, 66, 1; 
Liv. 26, 28, 11, etc. ; mearUm, epis- 
tularum...; ssd habet Tin instar 
septuaginta ClC Att. 16, 5, 5, de 
mes lettres [il n'y a pas de re- 
cueil], mais Tiron en a l'équiva- 
lent [aux environs] de soixante- 
dix Il ad instar Just., Apul. même 
sens.. . 

instâtûrus, a, um, part. 1 de 
insio. 

mstaurâtïeïus dies, m., jour 
de la reprise des jeux du cirque. 
Macr. 1, 11, 5. 
' instaurâtio, ônis, î. (instauro), 
11 -I reconstruction,: réparation ; 
Eumen: Const. 21, 2 fl 2 [fig.] re- 
nouvellement, reprise :. Cic. Har. 
23;. Liv. 2, 36, 1 ; 5, 52, 9; Gell. 
15, 18,2. 

înstaurâtïvi ludi, m., jeux qui 
recommencent : Cic. Div. , 1, 55. 
instaurâtôr, ôris, m., restaura- 
teur [archit.] : àmm. 27, 3, 7. : 

mstaurâtus, a, um, part, de 
instauro. "'"."'. 

v. instauro, âvi, âtum, are, tr.,% 1 
renouveler, célébrer de nouveau : 
Cic. Q. 2, 6, 4; Div. 1, 55; Att. 


ÏHSTINCTUS 

1, 13, 3 II [en gén.] recommem-H-, 
reprendre, renouveler ; cœdem 
Cic. Dom. 6, recommencer le car- S 
nage, cf. ClC. Verr. pr. 14; Liy 
37, 19, 5 ; vinum Plin. 14, 126; i 
rajeunir un vin II [fig.] instcmraà ' 
animi succurrere... Virg. fin. g t 
451, l'ardeur [me] revient toute 
fraîche de porter secours «([ 2 étâ- 
blir solidement, établir, dresser, 
faire : sibi monumenta Plin. 3Ï 5 
6, s'élever des monuments, cf 
Plin. 11, 77 ; 34, 46; sacrum Tac. .:'. 
H. 2, 70, offrir un sacrifice. 

instemo, slrâvi, sirâtum, sler- 
nëre, tr., fl î étendre sur [avec 
dat.] : Hor. P. 279 || [poét.] ssss i; 
ignibus St. T1i.12,800,së jeter sur 
le brasier 11,2 couvrir, recouvrir 
aliquid aliqua re, qqch de qqch : 
Virg. En. 7, 277; Plin. 19, 84; ■: 
instrati equi Liv. 21; 27, 9, che- ■■■, 
vaux sellés «H 3 [poét.] faire en 
étendant : instrata cubilia fronde ' 
Lucr. 5, 987, couches faites d'une \ 
jonchée de feuillage. 

instîgâtïo, ônis, î. (instigo), 
action d'émouvoir, d'exciter : : : 
Her. 2, 47 II instigation : Gai/; 
Dig. 5, Si 4. 

instïgâtôr, ôris, m. (instigo), : 
celui qui excite, instigateur : Tac. i 
H.l, 38; Aus. Ep< 27llacai-i : 
sationis Papin. Dig. 3, 2, 20, au. |j 
teur d'une, accusation. 

instîgâtôrïus, a, um, propre àtïî 
exciter : Cassian. Coll. 16, 20. 
■ instîgâtrix, ïcis, f., instigatrice: S 
Tac. H. 1, 51. 

1 instïgâtus, d, «m, part, de:^ 
instigo. '■'■':' 

2 inslâgâtûs, abl. û, m., insti-g 
gation : Ulp. Dig. 9, 1,1.. 

instigo, âvi, âtum, ■ are (crriÇw),'3 
exciter, stimuler : Ter. And. 692 ïi 
instigante te Cic. Pis. 26, à ton ?s 
instigation, cf. Virg. En. 5,228 m 
' 11, 7,30 ; Liv. 33, 47 II [avec inf.]a 
pousser à : Lucr. 4, 1082, ou î 
[avec ««.] TER. Plwrm.547. a 

instillâtïo , ônis, t., instillation:» 
Pmn. 29,133; Pall. 12, 10. |j 

instillo, âvi, âturh,âre,tv., fl 1(| 
instiller, verser goutte à goutte y 
dans [avec dat.] :dc. CM 36 fcf 
: Hor. S. 2, 2, 62; [avec in acc.]ï; 
: Cat. Ag. 157, 16 II [fig.] introduirez 
dans, insinuer, inculquer : ClC. ;; 
*AU. 9,7,1; Hor. Ep. 1, S, 16 II S 
«îl 2 dégoutter sur, mouiller : ClC. s, 
poet. Tusc. 2, 25- 

instïmûlâtôr, ôris, m. (insiv-i 
mulo), instigateur : Cic. Dom. U.--i 

instïmûlo, are, tr., exciter, s**: 
muler iOv. F. 6, 508; Stat. îfcs 
1,715. 

instmetio, ônis, f. (instinguo), 
: c. insiinctus 2: Ruf. Orig.pr. d, 
2, 2. --..■■. 

instinctôr, ôris, m. (mstmguo), 
instigateur: Tac. H. 1, 22 ;AMM. 
21,12. ■■■: 

1 instinctus, a, um, part, de 
. instinguo. 

2 instinctus ,ûs, m., instigation, 
: excitation, impulsion : Cic. Tusc. 

1, 64 ; TAC H. 1, 76 !; instmetu 
divino Cic. Div.:i,:34, par une 
inspiration divine. 
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instinguo, xi, dura, ère, tr., 
pousser, excitor : Tert. Anim. 26 ; 
Vell. 1, 12, 1 ; part, inslinctus 
Cic. Ver. 5, ISS; Liv. 9, 40, 7. 

instïpo, are, tr., presser, en- 
tasser : M. Ehp. 10 II mettre dans 
sans laisser de vide [avec in 
ace] : Cat. Agr. 113. 

instïpùlor, âri, c. stipxdor : Pl. 
Bud. 1381. 

instïta, se, f., «ÎT 1 garniture (vo- 
lant) d'une robe : Hor. S. 1, 2, 
29 II [fig.] matrone [qui porte une 
instita] : Ov. Arn. 2, 600 <ft 2 
bande : Scrib. 133 II bandelette : 
Stat. Th. 7, 654 || sangle [de lit] : 
Petr. 97, 4. 

instïtl, parf. de insisto et de 
insto. 

instïtïo, Suis, f. (insisto), arrêt, 
repos : Cic. Tusc. 1, 62. 

instïtïum, U, n. (insisto), 
arrêt [du soleil], solstice : Inscr. 
Grut. 138. 

instïtôr, ôris, m. (insto), ins- 
tallé pour vendre, marchand dé- 
taillant, colporteur : [seul] Hor. 
Epod. 17, 20 ; ou [avec mercis~\ Liv. 
22, 25, 19 || [fig.] eloquentiœ Quint. 
11, 1, 50, qui colporte l'élo- 
quence, qui en trafique, cf. 
Quint. 8, 3, 12. 

instïtôrîa, se, f., marchande 
femme colporteur : Dig. 14, 3, 5. 

instïtôrïus, a, «m (institor), 
de colporteur, de marchand : 
Suet. _Ner. 27 ; Gai. Inst. 4, 71. 

instïtûo, lui, tûtum, ire (in et 
statua), tr., ^[ 1 placer dans : 
argumenta in pectus PL. Most. 86, 
dresser des raisonnements dans 
son esprit, faire des raisonne- 
ments à part soi ; *aliquem in 
animo Ter. Ad. 38, installer qqn 
dans son cœur, dans son affection 
«lf_2 mettre sur pied, disposer, 
ménager, établir : rémiges ex Pro- 
vincia Cals,. G. 3, 9, 1, lever des 
rameurs dans la Province ; du- 
plicem aciem Cals. G. 3, 24, 1, dis- 
poser l'armée sur deux lignes ; 
aliquem heredem Cic. Fam. 13, 61, 
instituer qqn héritier, cf. Gic. 
Br. 195; de Or. 1, 22S ; sibi arni- 
cas Gic. Vcrr. 4, 21, se créer des 
amis || disposer, construire : [un 
pont] Ces. G. 4, 1S, 4 ; [des na- 
vires] G. 5, 11, 4 ; [des tours, des 
retranchements] G. 5, 52, 2 <tf 3 
[fig.] ménager, préparer, commen- 
cer : historiam Cic. Leg. 1, 9, en- 
treprendre d'écrire l'histoire ; cer- 
tamen Cic. Tusc. 3, 51, engager 
une bataille (discussion); perge ut 
inslituisti Cic. de Or. 2, 124, con- 
tinue comme tu as commencé II 
[avec inf.] se mettre en devoir de, 
entreprendre de : Cic. Fam. 7, 
19; Ait. 5, 21,9 «tf 4 établir, insti- 
tuer, fonder : portorium Cic. Font. 
19, établir un péage; regnum Cic. 
Sest. 21, instituer une tyrannie ; 
diera festum Liv. 2, 21, 2, établir 
une fête ; ut instituerai Cjes. G. 
6, 3, 4, comme il en avait établi 
l'usage ; quos habere secum insti- 
tuerai Cals. G. 7, 13, 1, qu'il avait 
institués ses gardes (son escorte) ; 
inslituit ut... adurerent Cic. Tusc. 5, 
5S,il établit qu'elles brûleraient..., 

Gaffiot. — Lat.-Fr. 


cf. Cic. Fin. 2, 2; inslituit sub- 
sortitio fieret SuET. Oses. 41, il éta- 
blit que le tirage au sort aurait 
lieu... ^1 5 organiser qqch qui 
existe, ordonner, régler : civitates 
Cic. de Or. 1, 86, organiser les ci- 
tés, les états ; philosophorum prx- 
ceptis instiluta vita Cic. Fin. 4, 17, 
vie réglée sur les préceptes des 
philosophes II former (dresser) 
qqn : adulescentes Cic. Cxi. 39, 
former les jeunes gens ; oratorem 
Quint. 1, 1, 21, former un ora- 
teur; aliquem ad dicendum Cic. de 
Or. 2, 162, dresser, façonner qqn 
à l'art de parler II [avec inf.] en- 
seigner à : Col. 1, 1, 12 ; Virg. B. 

3, 32 ; amphora fumum bibere ins- 
tituta Hor. O. 3, S, 11, amphore 
instruite à boire la fumée [soumise 
à l'action de...]. 

instïtûtïo, ônis, f. (instiluo), 
U 1 disposition, arrangement : Cic. 
Nal. 2, 35 II institutionem suam 
conservare Cic. AU. 1, 17, 10, con- 
server son plan de conduite •([ 2 
formation, instruction, éduca- 
tion : Cic. de Or. 3, 95 ; 2, 1 ; Off. 
1, 7 «il 3 principe, méthode, sys- 
tème, doctrine : Cic. Nat. 1, 8; 
Sen. Ben. 2, 20, 2. 

instïtûtôr, ôris, m. (instiluo), 
qui dispose, qui administre : Sen. 
Ben. 6, 17, 1 II précepteur, maî- 
tre : Lampr. Comm. 1, 7 ; Lact. 
1, 22, 7. 

instïtûtôrïus, a, um, qui a 
pour but d'enseigner, d'instruire : 
Pomp. GR. 165, 17. 

institûtum, i,n. (instiluo), «Ù 1 
plan établi, manière d'agir réglée, 
habitude : Cic. Ac. 2, 13; AU. 

4, 17, 1; Cœcil. 5; de Or. 2, 113; 
inslituto Cœsaris Cals. G. 7, 24, 

5, conformément à la manière 
de faire habituelle de César ; 
inslituto suo copias eduxit Cals. G. 

I, 50, 1, suivant son habitude 
établie, il fit sortir les troupes II 
ex inslituto Liv. 6, 10, 6, d'après 
l'usage établi, cf. Liv. 45, 13, 8 

Il dessein, plan d'un ouvrage, 
objet : Cic. Top. 28 <tf 2 disposi- 
tion, organisation [en matière po- 
litique, civile, morale, religieuse]; 
[gén'au pl.] instiluta, institutions : 
Cic. Sest. 17 ; Tusc. 4, 1; Liv. 
3, 31, 8\\ [phil.] idées établies 
comme fondement, idées préala- 
blement posées ; enseignements, 
principes, discipline : Cic. Off. 1, 
1; Br.31; 119; L«e. 13 

instïtûtus, a, um, part, de 
instiluo. 

insto, stïti, stâtûrus, are, int. 
et tr. 

I int. : *T 1 se tenir sur ou 
au-dessus de : saxo in globoso 
Pac Tr. 367, être debout sur un 
globe de pierre; jugis VlRG. En. 

II, 529, se tenir sur les hauteurs 
Il vestigiis Liv. 27, 19, 9, mar- 

sur les traces de qqn «[[ 2 serrer de 
près, presser vivement : hosti 
Liv. 2, 65, 2, serrer de près 
l'ennemi ; [abs 1 ] Cic. Div. 2, 149 
Il [fig.] alicui, ut Cic. Quinct. 34, 
presser vivement qqn ■ de 1T 3 
s'appliquer sans relâche à qqch : 
operi Virg. En. 1, 504, presser 
un travail II [avec inf.] mettre de 


l'insistance à : inslal poscere Cic. 
Verr. 3, 136, il réclame avec 
insistance Hl 4 être sur le dos (sur 
les bras), être tout près : cum 
legionibus instare Varum Cals. G. 

2, 43, 2, [ils disaient] que Varus 
avec ses légions était tout près II 
être imminent : tibi milita bona 
instant a me Pl. Pers. 492, de 
moi vont t'arriver une foule de 
bonnes choses; bellum instat Cic. 
Alt. 14, 9, 3, la guerro est immi- 
nente ; Mi iter instat Cic. Alt. 
13, 23, 1, il est à la veille d'un 
voyage II menacer : tibi ab Us 
instat periculum Brut. Fam. 11, 
20, 1, tu es menacé d'un danger 
de leur part. 

II tr., fl 1 êtresur -.rectam viam 
Pl. As. 54, être dans la bonne 
voie ^f 2 serrer de près, pour- 
suivre : hostes Nep. Ep. 9, 1, 
poursuivre les ennemis :^I 3 presser 
l'accomplissement d'une chose : 
currum Virg. En. -8, 434, se hâter 
de fabriquer un char ^\4 être 
suspendu sur, menacer : tantum 
eum instat exiti Pl. Pœn. 918, 
voilà le malheur qui le menaco 
1[ 5 dire avec instance, insister : 
unum instare de indutiis Cals. G. 

3, 17, 5, il insistait sur une seule 
chose, la question de trêve; 
instat illud faclum (esse) Ter. 
And. 147, il soutient que la chose 
a été faite || [abs'] : alicui instanti 
negare aliquid Cic. de Or. 1, 99, 
refuser qqch aux instances de 
qqn. 

S— >- instaturus hiv.10, 36, 3 || 
pour les formes du pf. confusion 
avec insisto. 

instrâgûlum,_i, n., Cat. Agr. 
10, 11, et instratum, i, n., Cat. 
Agr. 10, 3; c. stragulum. 

1 instrâtus, a, um (in priv.), 
non couvert, sans litière : Virg. 
G. 3, 230. 

2 instrâtus, a, um, part, de 
insterno. 

3 instrâtus, abl. k, m. (ins- 
terno), selle : Plin. 8, 154. 

instrâvi,_parf. de insterno. 
instrënûe, lâchement : Just. 

instrênûus, a, um, nonchalant, 
mou : Pl. Most. 106; Ter. Haut. 
120 II qui est sans courage : Suet. 
Vesp. 4. 

instrëpïto, are (instrepo), int., 
bourdonner sur [av. datif] : Fort. 
3, 9, 26. 

instrepo, ûi, ïtum, ère, 1T 1 int., 
faire du bruit; crier, grincer [en 
pari, d'un essieu]: Virg. G. 3, 
172 || dentibus Claud. Theod, 
222, grincer des dents %2 tr., 
faire retentir [des plaintes] : Apul. 
M. 2, 27. 

instrictûra, x, f., action de 
tremper le fer : tsiD. 19, 10, 1. 

instrictus, a, um, part, de 
instringo. 

instridens, Us, qui siffle sur : 
Sil. 14,436. 

instringo, slrinxi, strictum, ère, 
tr., «11 1 lier: Quint. Decl. 5, 16 || 
[abs 1 ] faire adhérer, lier [maçon- 
nerie] : Isid. 19, 10, i II [fig.] 
assujettir : Ov. *M. 11, 167 H % 
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stimuler, inciter : Gell. 17, 20, 
7 ; Apue. M. 8, 22. 

insfcuctë [inus.] (instruçtus), 
avec apprêt : -tius Liv. 1, 35, 7. 

instructïlis, e (instruo), coia- 
. posé : Tert. Anim. . 14. 

îkstructïo, ânis, î. (instruo), 
% 1, action d'adapter : Vitr.. 5, 9 
% 2 action de ranger, disposition : 
Cic, Gœc: 43; Her. 3, 18 «fl 3 
construction, bâtisse : Plin. Ep. 
10, 35 IF 4 [fig.] instruction : 
*Arn. 5, 15. 

instructôr, Bris, m. (instruo)', 
ordonnateur : convivii Cic. Seft. 15, 
d'un repas. 

instructûra, se, î. (instruo), 1FÎ 
ordre de bataille : Frontin. Strat. 
2, 3, 17 || [fig.] arrangement [des 
mots] :FRONT. Cœs. 1, ep. 1 *ïï 2 
mur, barrière, balustrade, en- 
tourage : Grom. 347, 8; 255, 25. 

1 instruçtus, a, um, If 1 part, 
de instruo %. 2 adj', a) pourvu, 
muni, outillé -.instructior ab aliqua 
re Cic. Br. 161 ; aliqua re Cic. Fin: 
1, 36, mieux pourvu sous le 
rapport de,, mieux pourvu de qqch; 
in aliqua re Gic. de Or. 1, 249, 
versé dans qqch (outillé en ma- 
tière de) ; -issimus Cic. de Or: 3, 
31 ; vitiis instructiar HoR. Ep. T, 
18, 25, plus garni de vices; a) [en 
pari, de choses] muni, pourvu, 
fourni : domicilia, instructa rébus 
omnibus Cic. Nat. 2, 95, domiciles 
fournis de tout, cf. Cic. Verr. 2, 
84;Pomp.8. ; 

2 instruçtus, abl. u, m. [fig.] 
bagage équipement, attirail : 
Cic. de Or. 3,23. 

instrumentum, ï, n. (instruo), 
"If ,1 mobilier, ameublementj.maté- 
riel, outillage; : in instrumenta 
atquz in supellectile Verris, Cic. 
Verr. 4, 97, dans le mobilier et 
dans le ménage de Verres, cf. Dom. 
62, etc. ; belli instrumentum et 
apparatus Cic. Âc. 2, 3, matériel 
et appareil de la guerre, cf. Liv. 
30, 10, 3; 42, 53,: 4; venatorium 
instrumentum Pus. Ep, 3, 19, 3, 
équipage de chasse l|. instrumen- 
tum publicum SVET.Cal.S, "docu- 
ments officiels; Mis Quint. 12, 
S, 12, pièces d'un procès ; imp'erii 
Suet.. Vesp, S, archives de l'effi- 
pirefl 2 [fig'.] outillage, ressources, 
bagage : oratoris Cic. de Or. 1, 
165). outillage, bagage de l'ora- 
teur; instrumenta naturie Gic. Br.. 
268, les dons naturels (l'outillage 

: jus: rei:aMnàtura 
instrwmenti Cic. de Or.. 3, 195,. 
être moins bien outillé par la 
iKiliiiv pij. ir a]i|'r.'.-i...|- ((iji-li ,i ins- 
trumenta virtutis Cic. Cat. 2, 9, les 
ressources en fait de valeur mo- 
rale; ; les qualités morales || orne- 
ment, parure, vêtement : Ov. Tr. 
1,1, 9; M: 14, 766; Suet. Aug. 
73 % 

instruo, struxi, structura, ère, 
tr., 1T 1 assembler dans, insérer : 
ligna C;ES. G: 2, 9, 7, insérer des 
poutres . [dans un mur] % 2 élever, 
■bâtir ;• muros Nep.. Them.;6 t 4; 
aggerèm Tac ..H. 2, 22, élever des . 
murs, une terrasse % 3 dresser, 
disposer imensas Vtrg. En. 3, 


231, dresser les tables; ihsidias 
Lrv. 6; 23, 6, tendre une embus- 
cade ; [fig.j fraudem Liv. 23, 35, 
14, tendre un piège f 4 [fam.] 
fourrer : alicui aurum PL. Mil. 
9SÏ, fourrer des bijoux d'or à 
qqn «Il 5 munir, outiller, équiper : 
alïquem aliqua re Cic. PMI. 5, 6, 
munir qqn de qqch ; socios anrtis 
VffiG. En. 8, 80, armer ses com- 
pagnons ; a doctissimo viro < instruç- 
tus orrini copia Gic. Br. 250, 
muni par un savant maître de 
toutes les ressources de la science ; 
eo modo instruçtus Sall. J. 75, 6, 
ainsi outillé II damum • suam ClG. 
Verr. 4, 9, monter sa maison; 
domus instructa Cic. Verr. 2, 84, 
maison bien montée II testes Cic. 
Glu. 18, documenter (armer) des 
témoins, préparer leurs déposi- 
tions; se ad aliquid Cic. Verr. 4, 
41, s'outiller, se munir en vue de 
qqch, cf. Cic. CM 29; causant 
Plin. Ep. 10, 85, 3, armer sa 
cause, préparer tous ses moyens 
de . défense: ||i informer, instruire : 
alïquem, qua ratione... possit 
Quint. 10,. 1, 4, enseigner à qqh 
par quel moyen: il peut... % 6 
[milit.] disposer, ranger les. 
troupes en ordre, de bataille : 
exercilum Cic. Cat.. 2,- 24,. disposer 
l'armée en ordre de bataille II 
[d'où] aciem instruere Cms. G. 1, 
22,3, former la ligne de bataille; 
triplicem aciem Gjss. G.. 1, 24, 2, 
former la. triple ligne ; acie 
instructa, acie triplici instructa,. 
en ordre de bataille,, en ordre de 
bataille sur trois lignes,, cf. Ces. 
G. 1, 49, l,etc..\\in plures ordines 
ins'truebantur Liv. 8, 8, 4,. ils. 
étaient disposés en plusieurs com- 
pagnies. . 

g) >- pf. sync. insîruxti . PL. 
Mit. 981. '-..-. 

instûdïôsus, a, um,. qui n'a pas 
de goût pour. : Apul. Apol. 40.. 

ïnstûpens, tis, paralysé : Plin. 
28,38. 

insuâsïbïlïtâs, âlis, î., impos- 
sibilité d'être persuadé : Hieb. 
Ephes. 5, 6. 

iasuâsum, i, n., couleur qui 
rappelle la boue : P. Fest. 111, 9; 
y. suasum. 

insHâvis, e, qui n'est pas- doux, 
désagréable: [au goût] Plin ; 24, 
154; [à l'oreillej Gic. Or. 163 11 
[fig.] Gic. Att. 10, 4; Ls. 88; de 
Or. 2; 25\\-mor Her.. 3, 22; 
-issimus Cic. Or. 163. 

HlsuâYÏtâS, âtis, f., manque de 
douceur, amertume : Tert. Psen. 
J&i|||fig.J expression "déplaisante : 

însuâvïtër, désagréablement 
[en pari, de sons] : Boet. Music. 

ihsubdîtîvus, a; um, noiï exposé. 
à.£T: E RT. y aient. 27'. ', 

Insûljêr, bris, adj., insubrien : 
Liv. 22, 6, 3 II Insubres , ium ou 
uni; m., Insubriens [peuple de la 
Gaule Transpâdane-J : Cic. Balb. 
32;;Lrv, 30; 18, 1; Plim, 10 r 77; 
3,125: 
■ ■■, insûlndë (ïnsubidus), étourdi- 


ment : GELL. 1, 2, 4; Macr. 7, 
14,3.^ ^ ■;■ 

insûbïdus, a, um, étourdi, in- 
considéré : Gell. 18, 8, 1 ; 19, 9, 
9 ; -ior Gell. 6, 1, 2, 

insubjectus, a, um, qui n'est 
pas placé sous : Avien. Progn* 
87 II indépendant : Hier. Ep» 
55, 5. 
V insvibluin,: v. insubuium>:\ 

ïnsvkbzes, v. Insuber. 

insubsïdïàtus, a, um, non se- 
couru : Vulg. Esdr. 3, 9, 11; 

msubstantivus, a, um, sans 
substance : Ambr. Hex. 1, 2;Fid. 
3,7. 

insubtïlis, e, sans finesse v. 
PAPiN.Bïg, 30,1, U. 

insubtïlïtër, sans finesse : Ulp. 
Dig. 2, 14,. ?.. 

insûbûlo, are (in, . subula),, 
tr.,. enrouler sur l'enso.uple : Isid. 
19,29, !.. 

insûbûlum, i, n.,. ensouple;. 
gros cylindre du métier d'un tis- 
serand : Isid. 19, 29, 1. 

insubvertïbais, e, qui ne peut 
être renversé : Ps.-HiLar. . Job. 
2, p. 186. 

insuccïdtis ou insûcïdus ,a, um,. 
non humide, sec : Aug. Serm:. 
app. 17, 1. 

rnsiicc» ou insiico, âvi, âtum, ';. 
are (in, sucus),. tr., faire tremper 
dans :Gol. 7, 4, 5; 7, 5, 18. 

insûd.0', are, int.,. suer sur [avee 
dat.J : Hor. S. 1, 4, 72 || suer, ^ 
transpirer : Gels. 1, 4,6.. 

insuëfactus, a, um (Hnsueo t 
fado), habitué : G/es. G. 4, 24, 3.. 

insuêrat.sync. pour imueverat: 
Tac. An. 4, 57. 

insuesco, suëvi, suëtum, ëre, «([ 1 ;,. 
int., s'accoutumer à : [avec dat.J"." 
Tac. An. 11, 29 || [avec, int] Ter. 
Ad. 55; Sall. C. II, 6; J. S, 2; 
Liv. 5, 6 ^[ 2 tr., accoutumer; 
qqn à aqch,. aliquern aliqua re .-. 
Cot. 6, é; HOR. S.. 2, 2, 109 || ou, 
[ace. pron. n.] Hor. S. 1,4, 10ô\: 
pass. insuelus Liv. 24, 48, 6; in- 
suesci Col. 11,-3. 

insuëtë (insuelus), contre la 
coutume : G. AÙR. Chron. 5, 3, 54- 
II -tius Aug. Ep; 137, 5. 

insuêtûdo, "mis, î., défaut d'ha- 
bitude :■ Spart. Sev: 16, 2. 

.1 insùetus, a, um (in privj, 
«jl 1 qui n'est pas habitué à : [avec 
gén.T alïcujus rei : Cic Att. 2, 21 ; 
Ims. G. 5, 6, 3; 7, 30, 4; Cl, 
44, 3; Nep. Dion. 7 11 [avec datij 
Liv. 28, 18, 6 || [avec ad} Cas. G.. 
1, 78, 2; LIV. 31, 35, 6; il, 20,:, 
11; [avec inf.] Liv. 4, 31,4; 31,. 
18, 3%2 à quoi onn'estpas habi- 
tué, inusité, inaccoutumé, nou- 
veau : VlRG. B. 5, 56; En. 6, 16; 
Liv. 30, 37, 8 ; 38, 17, 5 II insuelœ 
[acc. pl.n. pris adv«] Virg. En. 8, 
248, d'une manière inusitée. 

2 insuëtus, a, um, part. d& 
insuesco ■: Liv. 24, 48, 6. 

msufffeïens, tis (in, sufficio); 
insuffisant. : Tert. Herm. 25. 

insufïïcïenlaa, m, f- (ïnsuffi- 
ciens), insuffisance : Tert. Uxor. 
1,4.- 


INSUFFLAT 10 


835 


INTACTUS 


1, 

i~ 
i- 
î- 

i ; 
>a 


ïeO 


■!■■ 



.■....'.'insTifflâfâo, ônis, f., insuffla- 
tion : C.-Aur. Tard. 1, 4, 136. 

insufflo, are, tr., souffler sur 
ou dans : Prod. Péri. 10, 920; 
TëRT. Mes. Carn. S. 

ïnsûla, x, t., 11 1 île : Cic. Fam. 
15, 16, 2; Mil. 74 || quartier de 
Syracuse : Gic. Verr. 4, 117 ; Liv. 
M, 21, <> 1F 2 maison isolée, [ou 
plus gén 4 ] pâté, îlot de maisons [à 
usage de location, v. insularius] : 
Oc Cœl. 17 ; Off. 3, 66; Tac 
An. 6, 45; Suet. Tib. 48 11 3 
temple : Eccl. 

insûlânus, a, um (insula), qui 
jiabite une île : Sio. Ep- 9, 3; 
-SERV. En. 8, 725 II subst. m., insu- 
laire : u Cic. Nat. 3, 45. 

insûlâris, e. (insida), relatif à 
une île, d'île : pœna Amm. 15, 7, 2, 
déportation dans une île II subst. 
ra., gardien et habitant d'un tem- 
ple: JUST. 32, 2,2. 
: insûlânus, îi, m.(insula), %t 
celui qui perçoit les foyers, gérant 
.d'immeuble ; Dig. 50, 16, 203 H 2 
locataire : Petr. 95, 8 ; DiG. 1, 
15,4. 

v insûlâtus, a, . um (insula), 
changé en Ile : Apul. Mund. 34. 
y insulcâtïo, -ônis, f., action de 
tracer des sillons : J.-Val. 1, 24. 
SVinsulco, are, tracer des sillons: 
Not.-Tir. 155. 
s:, iasùlïo, v. insilio. : 
: msùlôsus, a, um (insula), 
"rempli d'îles : Amm. 23, 6, 10. 
: insulsë (insidsus), d'une ma- 
nière insipide, sottement : Cic. 
Att. 15, 4, 1; de Or. 2, 221 II -sius 
Gell. 16, 12 ; -sissime Gell. 12, 
$,6. .._ ' 

s- insulsïtâs, âjis, f. (insulsus), 
sottise : CIC. Att. 13, 29, 1 \\ 
manque de finesse, de goût : GlC. 
Mr. 284. ■ ' '. ' . 

çjirisulsus, a, um (in et salsus), 
ïS ï non salé, insipide : Col. 2, 9 
SI. 2 [fig-] sot. niais, dépourvu 
d'esprit : Cic. de Or. 2, 217; 259; 
'T'use. 1, 15 II -sior Hier, Ep. 22, 
$0 ; -sissimus Gatul. 17, 12. 
% insultabundus , a, um, insolent : 
Ai;.:,, fc>. :;j, ■■;. 

ginsurtantër (insulto) , avec inso- 
lence : DON. Èun. 5, 4, 4; Aug. 
Sa;,,. «. J.v. 

SFinsultâtïo, ônis,î.(insulto), M 
■action de sauter sur : Solin. Â0, 
52012 [fig-]a> outrages, insultes : 
fxoK. 4, 12, 36; b) attaque, 
assaut : Quint. 8, 5, 11. 
:;%iasultâtôr, ôm, m. (insulto), 
.insnlU'Ur : Aui.i. Su-m. IV,, S. 

iusuitatôrïê i hiiulMoriits ), 
av. c outrages : SlD. fi'/i. 1, 7. 

insultâtôrïus, ,i, um. insultant, 
gmirageux::: Têrt. Mare. S, 10. 
ïfffisultâtrix, ïàs, i., celle qui 
Insulte : Hier. Jesai.5, 23, 1. 
|S; msulto, âvi, âtum, are (in, sal- 
M, tr.:et iht'., 11 1 sauter sur, dans, 
$9?t?e : a) [avec: ace] frapper des 
PJëds, heurter des pieds : Ter. 
Stai. 285;Virq. En. 7, 581; b) 
favec dat.] Vrac. G. 4, 11;Mor. 
m& s ,40 % 2 [fig.] a) se déme- 
ner avec insolence, être insolent : 


Virg. En. 10, 20; Liv. 2, 45, 
10 II insullans Virg. En. 2, 330, 
triomphant ; b) braver [ avec 
dat.] : Tac An. 2, 8 ; c) insulter, 
donner cours à son insolence à 
l'égard de : [avec dat.] Cic. Verr. 
5, 132; Liv. 1, 48, 2 ;3, 62, 1; 
[avec in ace] Cic. Mil. 87 ; Nat. 
2, 74; [avec abl.] Prop. 3, 6, 24; 
[avec ace] Sall. d. Don. Eun. 2, 
2, 54; Tac. An. 4, 59. 

insultûra, x ,f, (insilio), action 
de sauter sur : PL. Mil. 280. 

insultas, us, m. (insilio), insul- 
te : Ps.-Lact, ■Carm. de Pass. 33. 

insum, infûi, ïnesse, H 1 être 
dans ou sur:, [avec dat.] PL. Amp. 
144; Ov. F. 4, 658; Am. 1, 14, 
32% 2 être contenu dans, résider 
dans, appartenir à : [avec in abl.]: 
Cic. Pomp. 28; Tusc. î, 56; 1, 
88; etc. il [avec dat.] :. huic ho- 
mini non minor vanitas inerat 
quam audacia Sall. G- 23, 2, cet 
homme n'avait pas moins de légè- 
reté que d'audace, cf. Sall. 17, 
2; Cic. Off. 1, 151; Liv. 26, 4, 4. 

insûmentum, i, n. (insuo), 
morceau rapporté : Itala Marc. 
2, 21. _ 

insûmo, sumpsi;.sumptum, ère, 
tr., <!T 1 employer à, consacrer à : 
aliquià in aliquem GlC. Alt. 5, 17, 
2 ; in aliquam rem Cic Inv. 2, 
113, dépenser qqch pour qqn, 
consacrer qqch à qqch II dies pau- 
cos reficiendse classi Tac Ân^ 2, 
53, consacrer quelques jours à la 
réfection de la flotte II operam in 
aliqua re Tac D. 29, consacrer 
ses soins à qqch, ou ad aliquam 
teœPLlN. 9, 153 fl 2 prendre pour 
soi, assumer : St. Th. 12, A3 II 3 
user, épuiser : C.-Aur. Chr. 2, 2, 
60, ■ Acut. 2, 37, 213. 

insumptïo, ônis, f. et in- 
sumptum, i, n. (insunm), dé- 
pense : Cod. Th. 6, 24, 3; Not. 
Tir. 68. 

insûo, sûi, sûtum, ête, tr., 5f 1 
coudre dans, enfermer dans [en 
cousant]: aliquem in culleum CIC. 
^4roer. 70, coudre qqn dans un 
sac, ou culleo Sen. Clem. 1, 23, 
.1 ; Suet. Àug. 33<fî2 coudre sur, 
broder : insulum vestibus aurum 
Ov. A. A. 3, 131, or brodé sur 
des vêtements II appliquer sur: 
plumbo insuta Virg. En. 5, 405, 
avec des applications de plomb, 
avec des lames de plomb, 
insûper, adv. et prép. 
I.adv., 11" 1 dessus, par-dessus, 
au-dessus : Lues. 6,. 192; Cms. 
G. 4 f -17;C. 2,: 9 ' If de dessus- 
Luc. 3, 610; Liy. 21, 34, 6 «de 
plus,- en outre: PL. Amp. 889; 
Merc. 693 ; Liv. 3, 67, 4 ; Virg. 
En. 2, 593 n insupm habere aliquid 
Gell. 1, 19, 8; Apul. M. 4,25, te- 
nir qqch pour superflu, dédaigner 
qqch; non insuper habere et inf. 
Gell. 4, 1, 18, ne pas négli- 
ger de. 

II prép,, . H 1 avec ace, dessus, 
au-dessus : CAT. Agr. 18, 5 ; VlTR. 
5, 12, 4 fl 2 avec abl. : Vitr. 5,1; 
10, 21 1| [flg.] outre .: Virg. En. 9, 
274. ■"... -.:■:, •'■■■■ 


msûpërâbïlïs, e, % 1 qu'on ne 
peut gravir, infranchissable : Liv. 
21, 23 11 2 insurmontable, invin- 
cible : ViRG. Ere. 4, 40; Ov. M. 
12, 613 II inévitable : Ov. M. 15, 
807 || incurable :■ Plin. Ep, 2, 2. 

insûpërâbïltër, d'une manière 
insurmontable : Aug. Civ, 5, 8. ' 

insùpërâtus , a, um (in priv.;, 
non dompté : Maximian. 1, 34. 

insûpëro, are, tr., dompter, 
vaincre : J.-Val. 3, 3. 

insûpo, are, v. insipo. 

insupportâbïlis, e, insupporta- 
ble : Ps. Hilar. Job. 1, 93. 

insurgo, surrexi, surrectumj ère, 
mt>, 11" 1 se lever, se dresserj se 
mettre debout : Tac G. 39 || se 
dresser, pour attaquer : Vïrg. En. 
12, 902 II insurgere remis Virg. 
En. 3, 207, se dresser pour ap- 
puyer sur les rames, faire force 
de rames || [en pari, de choses].:: 
tenebrse insurgunt' campis Virg. 
En. 9, 34, des ténèbres [nuages de 
poussière] s'élèvent sur la plaine 
Il [en pari, de collines] Lïv. 22, 
4,2; [dérocher] Virg. En. 8,233; 
[du vent] HoR.jBpo. 10, 7 ; [des 
«aux] Ov. M. 11, 530 «f[2 [%•] a) 
s'élever, monter, grandir, devenir 
plus puissant : Tac An, 1, 2; 11, 
16 ;b) [en pari, de l'écrivain] s'éle- 
ver, hausser le ton : Quint, 10, 
1, 96; 12, 2, 28, etc. ; c) se dresser, 
faire des efforts : Plin. Pan. 66, 2 
Il contre qqch [avec dat.] : Ov. 
M. 9, 445 11 3 tr., escalader.grïm- 
per : Apul. M. 1, 2. 

insurreetïo, ônis, f., v. surreo- 
tio_: Gloss. Phil. . ■ - 

insusceptus, a, um, non entre- 
pris ; Albinov. 1, 197. 

msuspïcâbïïîs, e, inattendu : 
Vulg. Eccli. 11,5, - 

insùstentâHlis, e, insuppor- 
table : LAgt. Mort. 49, i,-C.-AuR. 
Acut. 2, 16, 100, 

iiisûsurrâtïo, ônis, f., chucho- 
tements : Capitol. Anton, phil. 
19, 1. 

insûsttrro, âvi, âtum, are, tr., 
chuchotera l'oreille: 111 [abs'JûK- 
cui Gic. Tusc. 5, 103, chuchoter 
à l'oreille de qqn, où ad durera 
Cic Verr. 5, 107, on in aures Gic. 
Q. 1, 1,13 || [ace] : alicui canlile- 
nam Cic AU. 1, 19, 8, chuchoter 
tin refrain à l'oreille de qqn 1[2 
[flg.] Favonius ipse insusurrat 
navigandi nobis tempUs esse GlC 
Ac. 2, 147, Zéphyr lui-même 
ndus murmure qu'il est temps de 
mettre à la voile. 

1 insûtus, a, um, part, de In- 
suo. 

2 insûtûs, abl. «, m., action 
de coudre dans : Apul./M. 7, 4, 

intâbesco, tabûi,êre,"va.i.,^iX se 
fondre,' se liquéfier : Ov. M.-3,487 
11 2 [fig.] se miner, se consumer: 
Hor. Epo. 5, 39;Ov. M.-2, 780.. 

ïntaetïlis, e, intactile : Lucr. 
î, 437. 

i intactus, a, um (în,tacius), 
1T 1 non touché, intact : Liv. 21, 
36, 5/ 29, 18,..4 J| sans blessure :: 
Sall. J, 54,10 il i-ntactacervixyi&G. 
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INTACTUS 

G. 4, 540, cou qui n'a pas encore 
porté le' joug || non tenté, non 
éprouvé : Sall. J. 66, 1 1| non 
traité, neuf: Hor. S. 1,6, 66112 
[fig.] a) pur, chaste : Hor. 0. 1, 
7, 5; Juv. 6, 162; b) [avec abl.] 
préservé de, à l'abri de, épargné 
par : infamia intactus Liv. 38, 51, 
4, que le déshonneur n'a pas 
atteint, cf. Liv.5, 15, 6 || [avec ab] 
intactus ab sibilo Cml. Fam. 8, 2, 
1, intact sous le rapport du sifflet, 
épargné par les sifflets, cf. CuRT. 
4,6,12. 

2 intactus, ûs, m , intangibi- 
lité : Lucr. 1, 454. 

intâmïnâMIis, e (in, *lamino), 
qui ne peut être souillé : Aug. 
Advers- Leg.et Proph. 1, 50. 

intâmïnâtê, sans souillure, sans 
tache : Iren. 3, 2, 2. 

1 intâmïnâtus, a, um (in, *ta- 
mino), non souillé : Hor 3, 2, 
18. 

2 ïntâminâtus, a, um (inta- 
mino), souillé : Gloss. Phil. 

intamïno, are, tr., souiller, pro- 
faner : Heges. 2, 10, 4. 

intantum, = intantum, v. tantus. 

Intarabus, i, m., nom d'une 
divinité des Trévères : INSCR. 

intardo, are, tr., retarder : C- 
AOR. vie. 1, 4, 33; Chr, 2, 3, 70. 

intectâmentum, i, n., ce qui 
recouvre : Gloss. Phil. 

1 intectus, a, um, part, de 
intego. 

2 intectus, a, um (in privj, 
non vêtu, nu : Tac.. G. 17 ; H. 5, 
22 II [fig.] franc, sincère : Tac. An. 
% }• _ 

intëgellus, a, um, dim. de inte- 
ger, peu endommagé : Cic. Fam. 9, 
10, 3; Catul. 15, 5. 

intëgër, gra, grum (in et *tago, 
tango), H 1 non touché, qui n'a 
reçu aucune atteinte, non entamé, 
intact : integri et récentes C/ës. 
G. 5, 16, 4,- les . troupes intactes 
et fraîches ; sublicarum pars infe- 
rior intégra remanebat Cms. G. 7, 

85, 4, la partie inférieure des 
pilotis restait intacte ; intégra va- 
letudo Cic. Fin. 2, 64, bonne 
santé ; eetate intégra Ter. And. 
72, à la fleur de l'âge |[ [construc- 
tions] ajinteger œvi Virg. En. 9, 
254, intact sous le rapport de 
l'âge, à la fleur de l'âge ; b) fama 
et fortunis Sall. H. 2, 33, n'ayant 
subi aucune atteinte dans sa 
renommée et ses biens ; omnibus 
rébus .Cic. Fam. 13, 4, 3, préser- 
vé de tout dommage ; ç) ab petu- 
lanlia alicujus ÇlC. Verr. pr, 14, 
indemne des^ entreprises impu- 
dentes de qqn ; a cladibus belli 
Liv. 9, 41,. 8, que n'ont jamais 
atteint les désastres d'une guerre ; 
a populi suffragiis Sall. H. 1, 

86, qui n'a pas eu d'échec dans 
une candidature ; a conjurations 
TAC. Vin. 15+52, qui ne participe 
pas àlaconjuration || [expressions]: 
in inlegrum restituere aliquem, 
aliquid Cic. Glu. 98; Cjes.G. 3, 
1, 4, rétablir qqn, qqch dans son 
intégrité, dans son état primitif ; 
in intégra Cic. Fam. 5,20, 7, Oes 
choses sont] en l'état ; de intégra 
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Cic. Clu. 28; Phil. 5, 10; Br, 
208, etc., sur nouveaux frais; ou ab 
intégra Cic. Verr. 1, 147, ou exinte- 
gro Quint. 10, 3. 18% 2 [au sens 
intell, et moral], a) intact, entier, 
sans changement : alicui integram . 
causam reservare Cic. Fam. 13, 4, 
2, réserver à qqn une question 
entière ; re intégra Cic. Mur. 43, 
rien n'étant décidé ; inlegrum est 
mihi ou in intégra mihi res est 
Cic. Fam. 5, 2, 8 ; de Or. 3, 14, 
la situation est encore intacte 
pour moi, j'ai les mains libres, les 
coudées franches; vobis nihil est 
integrum nisi... Cic. Phil. 5, 2, 
vous n'avez plus le choix qu'en- 
tre... ; res est in integro ou alicui . 
integrum est de aliqua re Cic. 
Fam. 5, 20, 7; Phil. 1, 26, les 
choses sont en l'état à propos 
de..., qqn a toute.liberté au sujet 
de qqch; integrum non est alicui 
[avec inf.] Cic. Pis. 58, [avec ut] 
Cic. Tusc. 5, 62, qqn n'est pas 
libre de ; b) sain, raisonnable : 
mentis Hor. S. 2, 3, 65, qui a son 
bon sens || impartial, sans préven- 
tion, sans passion : Cic. AU. 7, 
26, 2 II neutre, indifférent, calme : 
CIC. de Or. 2, 187 || qu'on ne peut 
entamer :' intégra: sententise Cic. 
de Or. 2, 188, pensées solides II 
pur, intègre : tiemo integrior Cic. 
de Or. 1, 229, personne de plus 
irréprochable; integerrima vita 
Cic. Plane. 3, la vie la plus pure ; 
integer vitse HOR. 0: 1, 22, 1, 
irréprochable dans sa vie. 

intëgïmentum, i, v. integit- 
mentum. 

intego, texi, tectum, ère, tr., 
couvrir, . recouvrir : coriis turres 
Cms. G. 7, 22, 3, revêtir de 
peaux des tours II protéger : Liv. 
7, 23, 6. 

intëgrasco, ëre (integro), int., 
se renouveler : Ter. And. 688. 

intëgrâtio, Unis, f. (integro), 
renouvellement : Ter. And. 555 II 
rétablissement : Symm. Ep. 3, 73. 
intëgrâtôr, ôris, m. (integro), 
celui qui restaure : Tert. Apol, 46. 
intëgrâtus, a, um, part, de 
integro. 

intëgrë (integer), «If 1 d'une ma- 
nière intacte, purement, correcte- 
ment [en pari, de style] : Cic. Opt. 
12; Gell. 7, 11, 2ffi"2 d'une ma- 
nière irréprochable : Cic. Pomp. 1 ; 
Fin. 4, 63 II avec intégrité, impar- 
tialité : Cic. Fin. 1, 30 H integer- 
rirne .Suet. Vesp. 4. 

intëgritas, âtis, f. (integer), 
1T 1 état d'être intact, totalité, in- 
tégrité : Cic. Fin. 2, 34; 5,84\\ 
le tout [opposé à pars] : MÀCR. 
Scip. 2, 14, 8; S. 7, 16,12 11 2 
solidité [de l'esprit], état sain : 
Cic Ac. 2, 52 || innocence, honnê- 
teté, probité : Cic. Lïg. 1 ; Q. 1, 
1,16; Nep. Phoc. 1 II chasteté, 
vertu : Cic Ferr. 1, 64;Flor. 2, 
6 || pureté, correction [du langage] : 
Cic. Br. 132. 

intëgrïtër, condamné par Cha- 
ris. 202, 19, v. intègre. 

intëgritûdo, mis, î. (integer), 
désintéressement : TRAJ. d. Ulp. 
Dig. 29,1,1- 


INTELLEGIBILIS 

integro, âvi, âtum, are (inte-- 
ger), 11 1 tr., réparer, remettre en 
état : Lucr. 1, 1032; Tac. H 4 ■"..'■ 
81 1T2 renouveler, commencer' dé 
nouveau : Liv. 1, 29; 5,25; Virg 

G. 4, 514 tf 3 [fig.] récréer, refaire; 
délasser : Cic. Inv. 1, 25; Gell 
15, 2, 5. 

intêgùlâtus, a, um (tegula) 
couvert de tuiles : Aug. Psalml 
128, 11. 

■ intëgùmentum, î, n . (intego) 
1T 1 couverture, enveloppe, vête- 
ment : Liv. 10, 38, 12; 40, 59 -/ 
1T 2 [fig.] a) manteau, voile, mas- 
que : Cic. Cxi. 47; de Oi: 2, 350; 
Sen. 15 ; b) armure défensive, bou- 
clier, garde : Pl. Bac. 601; Trin, 

olo. 

intellectïbïlis, e, c. intellegibi- 
Zis: Eccl. 

intellectïo, Snis, f. (intellego) 
sens, signification : Tert. Nat. 2\ 
12 1| synecdoque [fig. de rhét.l : 
Her. 4, 44.' : 

intellectïvus, a, um, intellec- 
tif : Aug. de Gen. ad. Lit. 12, 7. : 

intelieetôr, gris, m., celui qui 
comprend : Aug. Ep. 148, 15. 

intellectûàlis, e, intellectuel • 
Capel. 2, 202; Tert. Valent. 32. 

intellectûâlïtâs, âtis, f., faculté \ 
de compréhension : Tert. Anim. 
38. 

intellectuâlïtër, intellectuelle- ' 
ment : Cassian. Coll.. 6, 10. 

i intellectus, a, um, part, de : ; 
intellego^ 

2 intellectûs^ûs, m., «IT1 per- 
ception, action de discerner [par 
les sens] : Plin. 11, 174; U,u 
280 || compréhension, action de ; 
comprendre : Tac. An. 6, 36; 
Plin. S, 1 \\ intellectum habere "■•■ 
Tac. G. 26, être compris % 2 ■ 
sens, signification : Quint. 7, 9, 
2; 8, 3, 44 «il 3 faculté do com- ; 
prendre, intelligeHce : Quint. 2, 
5, 18; 21; Apul. Plat. 1, p. 7, 3. 

intellëgens, tis, 11 1 part, de 
intellego 11 2 adj', éclairé, judi- . 
cieux, connaisseur : Cic. Fin. 3, 
19 || -g'entior Aug. Retr. 1, 19 || pris 
subst' : intellegmtes GlC. Br. 183, 
les connaisseurs. 

intellëgentër ( intellego), d'une ] 
manière intelligente : Cic Part. 
28; Plin. Ep. 5, 16, 3 || avec dis- 
cernement, en connaissance de 
cause : Cic Off. 3, 117. 

intellëgentïa, as, f. (intelle- , 
gens),A\l action de discerner, de 
comprendre : rei Cic. de Or. 3. 
195, intelligence (compréhension) 
dé qqch,, cf.: Cic. Phil, 9, 1.0 . II....' 
[abs'j compréhension, compé- 
tence, connaissance de cause, 
goût : Cic. Amer. 49 ; Verr. 4, 98 
H 2 faculté de comprendre, intel- 
ligence, entendement :id honestum 
quodin noslram intelligeritiam cadit 
Cic. Off. 3, 17, l'honnêteté qui 
est à la portée dé notre intelli- 
gence; rationë et intellegenlia Cic. 
Off, 3, 68, par la raison et par 
l'intelligence II notion, connaissant 
ce,idée: Cic. Fin. 3, 21 ; pl., Cic. 
Leg.l,26;l, 30 ; 1, 57. 

intellëgïbïlis , e . (intellego), 
qu'on peut comprendre, qui peut 
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être saisi : Sen. Ep 124, 2 il sen- 
sible, qui tombe sous les sens : 
Macr. Scip. 1, 6, 19 || -biiior 
Boet. Divis. 1, p. 612. 

intellëgïbïlïtër, intelligible- 
ment : Aug. Ep. 13, 3;Chalcid. 
Tim. 137 II -bilius Gno.M. 1, 9. 

intellëgo, lexi, leclum, ère (in- 
ter et lego), tr., 11 1 discerner, dé- 
mêler, s'apercevoir, remarquer, 
se rendre compte, reconnaître : 
ubi eum castris se tcnere intellexit 
(Les. G. 1, 49, 1, quand il se fut 
rendu compte qu'il se maintenait 
dans son camp, cf. G. 1, 33, 2; 

I 50, 2 ; 3, 10 ; 4, 20, 1, etc. ; Cic. 
Br. 118; Fin. 1, 13; Fam. 2, 4, 
1 1| [part. n. à l'abl. absolu] intel- 
lecto in quos sœviretur Tac. An. 
1, 49, quand on eut compris con- 
tre qui s'exerçaient les rigueurs, 
cf. Just. 3S, 3, 6 || inlcllexi ex Uns 
littcris, te... audisse Cic. Att. G, 9, 
3, je me suis rendu compte par 
ta lettre que tu avais appris...; 
ex quo intellcgitur, ut Cic. Div. 1, 
12G, par quoi l'on voit bien que; 
ex quo intcllcgi potest nihil te... 
reliqui fecisse Cic. Verr. 3, 17S, 
par quoi l'on peut se rendre 
compte que tu n'as rien laissé... 

II 2 comprendre, entendre, saisir : 
in deo quid sit « quasi corpus » 
intellegere non possum Cic. Nat. 

1, 71, en parlant d'un dieu qu'est- 
ce que signifie « comme un corps» ? 
je ne puis le comprendre; linguas, 
scripta Cic. Tiisc. 5, 11G; de Or. 

2, 55, comprendre des langues, 
des écrits ; hoc ex se intellegitur 
Cic. Inv. 1, 70, cela se comprend 
de soi-même; ita lequilur, ut non 
intellegatur Cic. Fin. 2, 51, il parle 
de telle façon qu'il n'est pas 
compris || concevoir, se faire une 
idée de ; qualis différentiel sit... 
facilius intellegi quam explanari 
potest Cic. Off. 1, 94, la différen- 
ce... est plus facile à comprendre 
qu'à expliquer, cf. Cic. Off. 1, 126; 
Nat. 2, 54 II [avec ab, d'après] : 
Her. 4, 45 II ex quo esse beali (dei) 
intellegantur Cic. Nat. 1, 106, ce 
qui permet de comprendre que 
les dieux sont bienheureux; quid 
ergo aliud inlellegetur, nisi uti ne 
quai pars nattirœ neglegatur? Cic. 
Fin. 4, 41, que comprendra-t-on 
alors sinon l'obligation de ne lais- 
ser de côté aucune partie de la 
nature ? || entendre, donner tel ou 
tel sens à un mot : quid intellegit 
honestum? Cic. Fin. 2, 50, qu'en- 
tend-i! par honnête? eos sanos 
intellegi necesse est, quorum... ClC. 
Tusc. 3, 11, il faut nécessairement 
entendre par sains ceux 'dont..., 
cf. Tusc. 4, 17; Nat. 1, 73; Off. 1, 
153; illa est i-jxalîa, in qua intellc- 
gitur ordinis conservatio Cic Off. 
1, 142, il s'agit là de lVJTaÇta, par 
laquelle on entend le maintien des 
choses à leur place; sub verbo 
multa intellegere Sen. Contre 1, 2, 
15, entendre bien des choses sous 
une expression, cf. 9, 28, 10; 
Macr. S. 1,23, 5; per sagitlas 
vim radiorum Macr. S. 1, 17, 12, 
entendre par flèches la force des 
rayons 1[ 3 comprendre, apprécier, 
sentir : ea quam pulchra essent, 
intellegebat Cic. Verr. 4, 98, il avait 


la compréhension de leur beauté; 
postrema apparent et intelle gunlur 
Cic. de Or. 3, 192, les fins de 
phrase se remarquent et s'appré- 
cient Il se connaître à, être con- 
naisseur : multum in aliqua rc ClC. 
Verr. 4, 94, être connaisseur en 
qqch; doetor inlellegens Cic. Br. 
204, un maître qui s'y entend; 
intellegens, intelligentes ClC. Br. 
199; 1S3, un connaisseur, des con- 
naisseurs Il meum intellegere nulla 
pecunia vendo Petr. 52, 3, à au- 
cun prix je ne veux vendre mon 
talent de connaisseur If 4 com- 
prendre qqn [son caractère] : 
Sen. Const. 1 ; Quint. 11, 1, 10; 
Tac. An. 3, 3. 

J0— >■ pf- sync. intellexti Pl. 
Rud. 1103; Ter. And. 291 ; subj. 
pqpf. intellexcs PL. Cist. 625 li pf. 
arch. intellegit Lucr. G, 17 ; Sall. 
J. 6, 2. 

intellexes, -lexti, v. intel- 
lego s-»-. 

intellïgo, v. intellego. 

Intëmëlïum, xi, n., ville mari- 
time de Ligurie [auj. Ventimi- 
glia] : Varr. R.3,9,17 : Liv. 
33, 26 !l Albium Intcmelium : même 
ville :_Plin. 3, 48; Tac. H. 2, 
13 il -ïi, ôrum, m., habitants 
d'Intémélium : Cjel. Fam. 8, 15. 
2; Liv. 40, 41, 6. 

intëmërâbïlis, e (in, temero), 
inviolable : Mamert. Anim. 1, 3. 

intëmërandus, a, uni, invio- 
lable : V.-FL. 5, 642. 

intëmërâtë (intemeratus), sans 
être gâté : Cod. Tu. 15, 5, 3. 

intëmëràtus, a, um (in, teme- 
ro), non gâté, pur, sans tache : 
Virg. En. 11, 584; Tac. An. 1, 
42 j| -tior : Capel. 1, G. 

intëmëro, are, tr., souiller, 
profaner : Gloss. PlaCid. 56, 
22. 

intempërâbïlis, e, qu'on ne 
peut modérer : C-AuR. Chron. 1, 
4, 124. 

intempërans, lis, qui n'a pas 
de mesure, de retenue, immodéré, 
excessif, désordonné : Cic. CM 
29 ; Ac. 1, 2 ; Att. 13, 26, 1 II 
incontinent, dissolu : ClC. Verr. 
3, 160 ; Pis. 72 II -tior Cic. Vat. 
1 ; -lissimus ClC Pis. 72. 

intempërantër, sans retenue, 
sans mesure, excessivement, im- 
modérément : Cic. Tusc. 1, 6 II 
-tius Cic. Phil. 5, 48; Liv. 13, 
37 ; -tissime Apul. Mag. p. 321, 
33. 

intempërantïa, œ, f., «SI 1 in- 
tempérie [de l'air] : Sen. Const. 
9 1f 2 défaut de modération, de 
retenue, excès : Cic. Tusc. 4, 22 ; 
libidinum Cic. Off. 1, 123, la li- 
cence des passions; risûs Plin. 
11, 205, rire immodéré II licence, 
indiscipline : Nep. Arisl. 2, 3; 
Eum. 8, 2. 

intempërantïës, B, f., c. in- 
temperanlia: A.-Vict. Cœs. 1, 16. 

intempërâtê, sans retenue : 
Cic. Tim. 451] -tius Cic. Or. 175, 
avec trop peu de mesure. 

intempërâtus, a, um, 1T.1 non 
mélangé, pur : C.-Aur. Acut. 3, 


17, 158 «if 2 immodéré, excessif ; 
Cic. Lai. 75. 

intempërïae, arum, f., IT 1 in- 
tempéries [de l'air] : Cat. Agr. 
141, 2 11 2 emportements, fureurs; 
PL. Aul. 71; Mil. 434. 

intempéries, ci, f., 11 1 état dé- 
réglé, excessif, immodéré de 
qqch : cœli Liv. S, 1S, I, inclé- 
mence de l'atmosphère, intem- 
périe; aquarum Liv. 3, 31, 1, 
excès de pluies; ex vema intem- 
périe Liv. 22, 2, 10, à la suite 
des imtempéries du printemps II 
orage, calamité :Pl. Cap. 911 ir2 
[fig.] caprices, humeur mal équili- 
brée : ClC. Att. 4, 6, 3; Gell. 1, 
23, 11; 1, 17, 2; 18, 7, 4 || indis- 
cipline, insubordination : Tac 
H. 1, 64. 

intempestive, d'une manière 
intempestive, inopportune, mal 
à propos, à contretemps : Cic. 
Fam. 11, 16, 1 ; acccdentcs Cic. 
Off. 1, 88, les importuns, les 
fâcheux. 

intempestîvïtâs, âtis, f., inop- 
portunité : Gell. 3, 16, 21. 

intempestïvïtër, c. intempes- 
tive : Gell. 4, 20. 

intempestîvus, a, um, qui est 
hors de saison, déplacé, inop- 
portun, intempestif : Lucr. 2, 
873; Cic. Lx. 22; Att. 4, 14, 2 
Il importun : Plin. 18, 363 il -tivior 
V.-Max. 7, 8, 9. 

intempestus, a, um, «ÏÏ 1 [en 
pari, du temps] défavorable, qui 
n'est pas propre à l'action, qui ne 
permet pas de faire qqch, cf. Serv. 
En. 2, 268 ; [d'où] nox inlempesta 
Cic Verr. 4, 94, le milieu de la 
nuit, une nuit profonde, cf. Cic. 
Phil. 1, 8 ; Virg. En. 3, 587 <W 2 
défavorable, malsain : Virg. En. 
10, 184 || orageux : St. Th. 2, 
153. 

intemporàlis, e, éternel : 
Apul. Dogm. 2, 20 || inopportun : . 
C-Aur. Acut. 2, 10. 

intempôrâlïtâs, âtis, f., inop- 
portunité : C.-Aur. Acut. 1, 9, 
64 

intempêràHtër, à contre- 
temps : C.-Aun. Acut. 2, 9, 50; 
Chron. 1, 4, 87. 

intemptâtus, v. intentatus. 

intèridïtus, v. intendo *$&— >. 

intendo, tendi, tentum, ère, tr. 

I tendre dans une direction, U 1 
étendre, tendre vers : dextram ad 
slatuam Cic. Att. 16, 15, 3, 
étendre sa main droite vers une 
statue; brachia remis Virg. En. 
5, 136, tendre les bras sur les 
avirons II telum in jugulum alicu- 
jus Plin. Ep. 3, 9, 21, diriger 
une arme contre la gorge de qqn; 
tela in patriam Cic. Prov. 23, di- 
riger des armes contre la patrie; 
tela intenta jugulis civitatis ClC 
Pis. 5, armes dirigées sur la . 
gorge de la cité 11 2 [fig.] tendre 
vers, tourner, diriger : aciem in 
omnes parles Cic. Tusc. 4, 38, 
tourner ses regards de tous côtés; 
iter in aliquam partem Liv. 10, 
43, 13, diriger sa marche d'un 
certain côté; quacumque se inten- 
derat Liv. 4, 19 s 2, do quelqus 
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côté qu'il se portât; . animum in 
rem CiC. Ac. 2, 46, diriger son 
esprit sur qqch; oculis mentibus- 
que ad pugnam intentis C/ES. G. 
3, 26, 2, les yeux et les esprits 
étant tournés vers le combat, cf. 
Ces. C. 3, 19, 5; Cic. Phil. 11, 
22 ; in aliquem intentus Llv. 2, 33, 
6, portant son attention sur qqn; 
intentus pugnse animus Liv. 22, 

5, 3, esprit attentif au combat; 
in ea re nostrorum intentis animis 
Gms. G. 3, 22, 1, les nôtres ayant 
leur attention concentrée sur 
cette opération || aliquem ad ali- 
quid Liv. 24, 37, 3, tourner l'at- 
tention de qqn vers une chose 

Il alicui actionem, litem Cic. Mil. 
36 : de Or. 1, 42, intenter contre 
qqn une action, un procès; peri- 
culum in aliquem Cic. Amer. 7, 
diriger contre qqn la menace 
d'un danger; alicui probra et mi- 
nas Tac. An. 3, 36, lancer contre 
qqn des insultes et des menaces 
fl 3 intendere pris abs 1 : a) se 
tourner vers, se diriger vers : ali- 
quo Cic. de Or. 2, 179, se diriger 
qq part; b) [fig.] tendre vers, 
viser à..: eodem.Giç. de Or. 2, 89, 
viser au même but, cf. Cic. de 
Or. 1,135. 

II donner de la tension : fl 1 
tendre, roidir, bander •: arcUm 
Gic. Sest. 15, tendre un. arc If tar 
Ufi^n^eula-cmi 
Gic. Verr. 5, 30, tentes dressées 
en voiles de lin ; sellam loris Quint. 

6, 3, 25, dresser un siège avec des 
courroies II; tendre sur : vincula 
stwpea colla Virg. En. 2, 237, 
raidir des câbles autour du cou 
<ÏÏ 2 donner de Textension, de 
l'intensité, augmenter : primis se 
intendentibus tenebris Xiv. 1, 57, 
8j. les ténèbres; commençant à s'é- 
tendre; intendetur socordia Tac. 
An. 2, 38, l'apathie prendra de 
l'extension, grandira; gloriam Tac. 
An. 4, 26, accroître la gloire, cf. 
Tac. An. 4, 2- 4, 40, etc. «iT 3 [fig.] 
tendre les ressorts de, raidir : 
corpus intenditur Cic. Tusc. 2, 56, 
le corps se raidit, tend ses ressorts; 
se ad firmitatem Cic. Tusc. 2, 56, 
se raidir pour assurer sa fermeté 
% A tendre vers une chose; inten- 
dere anima aliquid Cic. Phil. 10, 
9 (sans anima Sall. J. 25, 10), se 
proposer qqch il fuga salulem pe- 
tere inteïideruntGMS. G.' 3, 26, 5, 
ils n'eurent plus qu'une pensée, 
se sauver par la faite; quo ire in- 
tendsrant Sall. J. 107,. 7, où. ils 
s'étaient proposé d'aUer; inten- 

, dentés ut oratores fiant QUINT. 10, 
1, 45,. ceux qui visent à devenir 
orateur» a ,| 5 soutc-nir, préluiidi-f 1 : 
intendit se oportere facere Cic. 
^am,. :ï,: 2, : 2, :il: prétendit qu'il 
devait (aire... 

^Mr-*- part, irrég. intenditus 
Fronto Als. 3. 

intënëurîco, are, couvrir de 
ténèbres : Orig. Matth. 70. 

intënëbro, are, c. intenebrico : 

ECCL. 

intense (inus.), violemment : 
'|f-sws Fronto, Als. 3; Schol. 
;jtiv. H, 5; -sissime ÂTJG. Màr. 
iccli : 19i 
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intensïbïlis, e, qui ne peut 
être tendu : Boet. Porph. 5. 

intensïo, ônis, f. (intendo), 
action de tendre, tension : Sen. 
Nat. 7, 1, 3 

intensus, a, um (intendo), in- 
tense, violent : intensior Nazar. 
Pan. 23, 2 || attentif : -issimus 
Aug. Ep. 56. 

intentâbïlis ou intentâlis, e, 
qu'on ne peut tenter : Gloss. 
Phil. 

intentâtïo, ônis, î. (intenta), 
action de diriger contre : Sen. Ir. 
2, 4, 2 II [fig.] Tert. Apol. 46. 

intentâtôr, ôris, m., celui qui 
ne tente pas : Vulg. Jacob. 1, 
13; AUG. Pec. mer. 2, 4. 

1 intentâtus, a, um, part, de 
intenta. 

2 intentâtus, a, um (in priv.), 
non touché, non essayé : HOR. 
P. 285; Tac. An. 1, 50. 

intenté (intentus), avec ten- 
sion, avec force, avec attention, 
avec activité : Plin. Ep. 5, 19, 6 ; 
Liv. 8, 17, 7 ; 25, 30, 5, etc.W -tius 
Liv. 25, 30 ; -tissime Lampr. Hel. 
14. 

intentïo, ônis, î. (intendo) ;1T I 
tension, action de tendre, de rai- 
dir : Cic: Tusc. 1, 20 \\ [fig.] Cic. 
Tusc. 2, 54 ^ 2 application : cogi- 
tationum Cic. Tusc. 4, 3, l'appli- 
cation de la pensée, la tension de 
l'esprit; operis Quint. 10, 3, 23, 
application à un travail, cf. Plin. 
Ep. 1, 3, 2 || attention : alicui 
suam intentionem accommodare 
Sen. Ep. 113, 3, prêter son atten- 
tion à qqn, f cf. Quint. 4, 1, 38 
«ff 3 effort vers un but, intention : 
Plin. Pan. 87, S II volonté : Cic. 
Inv. 2, 125 '1T4 intensité : doloris 
Sen. Ep. 78, 7, intensité de la 
douleur || extension, augmenta- 
tion : Gell. 16, 5, 5115 [rhét.] ce 
que soutient le demandeur : cri- 
minis Cic. Inv. 2, 15, thèse de 
l'accusateur, cf. Crc. Inv. 2, 52, 
etc. Il [log.] majeure du syllogisme : 
Quint. 5, 14, 6. 

intentïôsë,avec ardeur : Schol. 
Jtrv. 11, 15. 

intentïvus, a, um, augmenta- 
tif [t. de gram.] : Prisc. 15, 36. 

intento, âvi, âtum, are (inten- 
do), tr., tendre (diriger) contre, 
vers fpr. et fig.] : sicam alicui Gic. 
Mil. 37, diriger un poignard con- 
tre qqn, cf. Liv. 4, 37, 4;ma- 
nus in aliquem Liv. 3, 47, 7, ten- 
dre ses mains dans la direction 
de qqn, cf. Liv. 6, 39, 7 ; alicui 
mortem VIRG. En. 1, 91, mettre 
là mort sous les yeux de qqn. Il 
arma Latinis Liv. 6, 27, 7, mena- 
cer les Latins de la guerre || cri- 
men Quint. 3, 10, 4, intenter 
une accusation. 

i intentus, a,um, 1T 1 part-.de 
intendo MF 2 adj ' a) énergique, in- 
tense, violent : Gtc.de Or. 2, 211; 
sermone paulo inlentiore Cic. Or. 1, 
255, avec un ton familier, mais 
un. peu plus animé; b) tendu, at- 
tentif ■.intentis oculis Cic. FI. 
26, avec des yeux attentifs |[ ali- 
:guafîneg<MQjMtmtusiS 
9, absorbé par qq affaire, cf. 
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Sall J. 44, 3 1| appliqué à, aS 
rem, in rem, alicui rei Liv., Tac. 
Sen. ; c) attentif, vigilant : inten- 
tissima conquisitio Liv. 29, 35, 10, 
le recrutement le plus minutieux • 
intentissima cura Llv. 25, 22, 4, le 
soin le plus vigilant || sévère, strict • 
Tac. An. 12, 42. 

2 intentus, ûs, m., action de 
tendre : Cic Sest. 117. 

intëpëo, ère, int., être tiède • 
Prop. 4, 1, 124 |[ [fig.] être en- 
flammé [d'amour] : Stat. Th. 2 
377. 

intëpesco, tepûi, ëre, int., ^ i 
devenir tiède : Ov. H. 10, 54~ 
Col.- 11, 2, 2ir2[fig.J se refroi- 
dir, se calmer : Amm. 14, 5, 5; 
Petr. 94, 5. 

intër, I adv., entre, dans l'en- 
tre-deux : V.-Fl. 5, 337; 6, 220; 
8, 382. 

II prép. avec ace, fl 1 entre, 
parmi, au milieu de : inter Sequa^ 
nos et Helvetios Cms. G. 1, 2, en- 
tre les Séquanes et les Helvètes ; 
ista inter Greecos dicuntur Cie. de 
Or. 1, 45, cela se dit parmi (chez) 
les Grecs ; inter falcarios Cic. Cat. 
1, 8, au milieu des fabricants de 
faux = dans la rue des..., cf. 
Liv. 35, 41, 10 \\ [rare] inter cete- 
ram planitiem Sall. J. 92, 5, 
dans une région par ailleurs plate 
Il [avec moiv'] VlRG. B. 2, 8; 
En. 12, 437 ; Liv 4, 18, 3, etc. ; 
Tac. An. 14, 33 fl 2 [temps] pen- 
dant, dans l'espace de : inter toi 
annos Cic. Pomp.. 68, dans le 
cours de tant d'années, cf. Cic. 
Verr. 1, 37 ; inter noctem Liv. 32, 
29, 2, pendant la nuit; inter ce- 
nam CiC. Phil. 2, 63, pendant le 
repas II inter agendum Virg. B. 9, 
24, tout en menant [les chèvres], : 
cf. : Quint. 12, 3, 10; inter rem 
agendam istam Vl. Cist. 721, tout 
en faisant cela; inter res agendas; 
Suet. Cees. 45, dans l'exercice de 
ses fonctions, cf. Enn. Inc. 2; 
Gecil. Corn. 193, Liv. 6, 11, 
5, etc. ^f 3 [rapports divers] a) 
[circonstances] parmi, au milieu 
de : inter lias turbas Cic Fam. 
16, 11, au milieu de ces troubles ; 
lîj[catégorïe] parmi, entre : ado- 
lescens inter suos nobilis Gic. Glu: 
11,. jeune homme connu parmi 
les siens ; inter omnes excellere 
: Cic. Or. 6, être éminent entre 
tous ; honestissimus inter suos 
Cic. Amer. 16, le plus honorable 
parmi ses concitoyens ; c) [débat, 
choix] : inter Marcellos et Glaudios 
patricios judicare Cic. de Or. 1, 
176, juger entre les Marcellus et 
la branche patricienne des Clàu- 
dius ; [différence] inter optimevalere 
et gravîssime œgrotare nihil interest 
Crc. Fin. 2, 43, il n'y a aucune 
différence entre se bien porter et 
être . gravement malade; [inter 
répété] nihil interest inter te atque 
inter quadripedem alîquam Gic. Par. 
14, il n'y a pas de^ différence entre 
toi et un quadrupède, cf. Gic. Fin. 
1, 30 ; Lee. . 95 ; d) [relations, 
échange, réciprocité] : colloquimw 
inter nos Cic. de Or. 1, 32, nous 
conversons entre nous, ensemble; 
inter nos conjuncti sumus Cic. 
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Fin. 3, 66, nous sommes unis en- 
tre nous ; colcnt inter se ac dili- 
gent Cic. Lx. 82, ils auront des 
égards et une affection récipro- 
ques ; complexiones atomorum in- 
V. ter se Cic. Fin. 1, 19, les réunions 
;: d'atomes entre eux || inter nos, 
entre nous, confidentiellement : 
CIC. Nat. 1, 74; Au. 2, 4 ; e) [ex- 
pressions] : quseslio inter sicarios 
Cic. Fin. 2, 54, chambre d'en- 
quête concernant les assassinats, 
cf. Cic. Clu. 147; Amer. 11; 
Phil. 2, S II inter manus, v. manus 
Il inter pauca Plin. 35, 150, tout 
particulièrement ; inter paucos 
disertus Quint. 10, 3, 13, élo- 
quent comme peu de gens l'ont 
été ; clades inter paucas memorata 
Liv. 22, 7, 1, désastre mémorable 
comme bien peu d'autres || inter 
cuncta, inter omnia, inter cetera 
HoR. Ep. 1, 18, 96; Curt. 3, 3, 
17 ; Liv. 37, 12, 8, avant tout « 
inler alla Plin. Ep. 3, 16, 10, en- 
tre autres choses || inler hxc, inter 
qux = interea, pendant ce temps- 
là, cependant : Liv. 3, 57, 7 ; 
il Tac. An. 1, 15 II inter moras Plin. 
Ep. 9, 13, 20, en attendant. 

P-S— >■ <7«os inter Pl. Merc. 752 ; 
g Cic. L. 83 || [en composition] in- 
tel devant l (intellego) || [sens] a) 
entre : intercedo interpono, etc.; 
b) par intervalles ; de temps en 
temps : intermitlo, interviso ; [ou] 
dans l'intervalle : intercido 1 ; c) 
idée de destruction : inlereo, inter- 
ficio, interimo. 

intërœstûo, are, int., être en- 
flammé par intervalles : Ambr. 
liex. 5, 11, 35 II avoir de temps 
en temps des suffocations : Plin. 
Ep. 6, 16, 19. 

intërâmenta, 5mm, n. (inter), 
varangues [t. de marine] : Lrv. 
28,45,15. J 

Intëramna, x, f., <f \ ville 
d'Ombrie [auj. Terni] : Cic. Mil. 
46; Tac. H. 3, 63, 2%2 ville du 
Latium, sur le Liris : Cic Phil. 
2, 105; Liv. 26, 9, 3. 

1 intëramnânus, Lampr. Alex. 
56, 6 et intëramnus, a, um (inter, 
amnis), Sol. 32, 1, situé entre 
deux fleuves. 
_ 2 Intëramnânus , a, um, d'In- 
téramne : Inscr. 

Intëramnâs, âlis, m. f. n., 
d'Intéramne : Cic. Mil. 46; Liv. 
10, 39, 1 n -âtes, ium, m., habi- 
tants d'Intéramne : Cic. Att. 4, 
15, 5; Plin. 3, 113. 

Intëramnïum, ïi, n ., c. Intë- 
ramna: Flor. 3, 21, 27. 

intërânëus, a, um (inter J, in- 
térieur, intestinal : Scrib. 96 || 
-nëum, ?, n ., intestin : Plin. 32, 
105 || -nëa, ôrum, n., intestins : 
Col. s, u, 15; Plin. 30, 64. 

intërâpërio, ire, tr., entr'ou- 
vnr : Gloss. Phil. 

intërâresco, ère, int., se des- 
sécher entièrement : Cic. Tusc. 
5, 40 ; Vitr. 7, 8, 2. 

mterâtim, c. intérim: P. Fest. 

interbïbo, ère, tr., boire entiè- 
, rement : Pl. Aul. 550. 
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interbïto, ère, int., c. intereo, 
mourir : Pl. Most. 1096. 

interblandïens, lis, flattant par 
moments : Auc. Conf. 9, 12. 

intercœlestis, e, situé au mi- 
lieu du ciel : Mamert. An. 2, 12. 

intercâlâris, e, intercalé, inter- 
calaire : Cic. Quincl. 79 ; Fam. 6, 
14, 2; Liv. 43, 11, 13 II [ûg.J in- 
ter admis versus Serv. B. S, 21, 
vers répété en refrain. 

intercâlârîus, a, um, c. inter- 
câlâris : Liv. 1, 19, 6; 37, 59, 2 || 
intercalarius Cic. Verr. 2, 130 
= mensis intercalarius, mois in- 
tercalaire. 

intercàlâtio, ônis,î. (intercala), 
intercalation : Plin. 2, 122; 
Macr. 1, 13, 14. 

intercâlâtus, a, um, part, de 
intercala. 

intercalco, are, tr., fouler aux 
pieds dans l'intervalle : Col. 12, 
45, 2. 

intercâlo, âvi, àtum, are, tr. 
[litf publier entre, intercaler par 
publication] <ff 1 intercaler [un 
jour, des jours, un mois] ; [surtout 
aupass.]: Soet. Cxs. 40 ,-Macr. S. 
1, 14 || [pass. impers.] : pugnare ne 
inlercaletur Cic. Att. 5, 9, 2, lutter 
pour qu'il n'y ait pas intercala- 
tion, cf. Cic. Att. 5, 21, 14; 
Fam.7, 2, 4 H 2 différer, remettre : 
Liv. 9, 9, 2. 

intercâpëdïnans, tis, qui tarde, 
qui hésite : Fulg. Myth. 1, pr. 

intercâpêdinâtus, a, um, sé- 
paré par un intervalle : Capel. 

9, 921 || intermittent : C. Aur. 
Tard. 1, 1. 

intercàpêdo, ïnis, f. (interca- 
pio), intervalle, interruption, re- 
lâche, suspension : Cic. Fin. 1, 
61 ; Suet. Vesp. 10 ; intercape- 
dinem scribendi facere Cic. Fil. 
Fam. 16, 21, 1, tarder d'écrire 
[à qqn]. 

intercâpïo, îs (arch. pour in- 
lercipio) : Prisc. 4, 9. 

intercardïnàtus, a, um, à te- 
nons, qui a des tenons : Vitr. 

10, 20. 

Intereâtïa, x, f., ville de la 
Tarraconnaise : Liv. Ep. 48 ; V.- 
Max. 3, 2, 6 II -tiensis, e, d'ïn- 
tercatia : Plin. 37, 9; m. pl., 
habi tan tsd'Intercatia: Plin. <3, 26. 

intercedo, cessi, cessum, ère, 
int., «1[ 1 venir, aller entre : 
intercedenle luna Plin. 2, 4.9, la 
lune s 'interposant u una nox in- 
tercesserat, cum... Cic Verr. 2, 
89, une seule nuit s'était écou- 
lée que... (et déjà...), cf. de Or. 
2, 89; nullum inlercedebat lem- 
pus quin CMS. C. 1, 78, 4, il 
ne s'écoulait pas un moment 
sans que ^1 2 intervenir contre, 
s'opposer à [v.eto] : rogationi Cic. 
de Or. 2, 197, s'opposer à un pro- 
jet de loi ; alicui Cic. Leg. 3, 18, 
faire opposition à qqn ; lex qua 
intercedi de provinciis non licebit 
Cic. Prov. 17, la loi d'après la- 
quelle il ne pourra être fait d'op- 
position au sujet de l'attribution 
des provinces ; non intercedere ali- 
cui, quominus Liv. 38, 60, 3, ne 
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pas empêcher par son veto qqn 
de... Il 3 intervenir pour, s'inter- 
poser : cum vestra auctoritas in- 
tercessisset, ut Cic. Fam. 15, 2, 4, 
comme votre autorité s'était en- 
tremise, pour que... || répondre 
pour qqn, se porter caution : pro 
aliquo Cic. Phil. 2, 45, cautionner 
qqn ; pro aliquo magnam pecu- 
niam Cic. Att. 6, 1, 5, cautionner 
qqn pour une grosse somme <ff4 
se trouver entre, être dans l'in- 
tervalle : inter singulas legioncs 
impedimenlorum magnus numerus 
intercedit C-iis. G. 2, 17, 2, les lé- 
gions sont séparées les unes des 
autres par le grand nombre de 
leurs bagages respectifs ; palus 
inlercedebat C/ES. G. 7, 26, un 
marais . remplissait l'intervalle, 
cf. G. 5, 52 || exister entre : inter 
nos vêtus usus intercedit Cic. l?am. 
13, 23, il y a de vieux liens 
entre nous ; mihi inimicitix cum 
eo intercedunt Cic. Cxi. 32, il 
existe de l'inimitié entre moi et 
lui, cf. Ces. G. 1, 43, 6; 5, 11, 
9 HT 5 survenir : magni casus inter- 
cedunt C>ES. C. 1, 21, 2, de grands 
événements surviennent ; inler 
bellorum curas intercessit res... 
Liv. 34, 1, 1, au milieu des 
préoccupations causées par les 
guerres survint un incident... 

interceptïo, ônis, f. (interci- 
pio), soustraction, vol : Cic. Glu. 
167 ; Cassiod. Psalm. 49, 20. 

intercepter, 5ris, m. (inlerci- 
pio), celui qui intercepte, qui dé- 
robe, qui soustrait : Liv. 4, 50, 
1 ; Tac. H. 3, 10. 

1 interceptus, a, um, part, de 
intercipio 

2 interceptus, abl. û, m., ac- 
tion dt'surprendre : Fulg. Myth. 

3, 10. 

intercessi, parf. de intercedo. 

intercessïo, ônis, f . (intercedo), 
*ïï 1 intervention, comparution : 
Gell. 14, 2, 7 «r 2 opposition, 
intercession : Ges. C. 1, 7 ; Cic. 
Phil. 2, 6 ; Mil. 14 <\\ 3 médiation, 
entremise, intercession : Cic. Att. 

1, 4, 1. 

intercessïvus, qui intercède : 
Cassian. Incarn. 7, 22. 

intercessôr, ôris, m. (inter- 
cedo), % 1 celui qui s'interpose, qui 
forme opposition : agrariee legi 
intercessôr fuit Cic. Sull. 65, il 
s'opposa à la loi agraire, cf. Cic. 
Leg. 3, 11 ; intercessôr legis Liv. 

4, 53, 4, opposant à une loi 1[ 2 
médiateur, celui qui s'entremet : 
Cic. Fam. 7, 27, 1 ; Amer. 110 || 
garant, répondant : Sen. Ep. 
119, 1. 

intercessûs, abl. û, m. (inter- 
cedo), entremise, intercession : 
V. Max. 5, 4, 2; Alciji. Ep. 8. 

1 intercido, cïdi, ère (inter et 
cado), int., II 1 tomber entre: Liv. 
21, 8 ; 26, 39 °,\ 2 [fig.] a) arriver 
dans l'intervalle, survenir : Cic 
Fam. 5, 8, 3 ; b) tomber, s'étein- 
dre, se perdre, périr : Cic. Dej. 
25; Plin. 9, 163 II tomber en 
désuétude : Quint. 10, 2, 13; 
c) memoria [mss] intercidere Liv. 

2, 8, 5, ou intercidere seul HoK. 
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S. 2, 4, 6 disparaître [pendant 
un intervalle de temps] de la 
mémoire, cf. Ov. F. 2, 443. 

2 intercïdo, cldi, cïsum, ëre (in- 
ter etcxdo), tr., H 1 couper par le 
milieu : Col, 4, 32, 4 || ouvrir, 
fendre : Plin. 11, 174; interciso 
monte Cic. Att. 4, 15, 5, en fen- 
dant la montagne Wjugum medio- 
cri valle a castris intercisum Huit. 
G. 8, 14, 4, plateau séparé du 
camp par une vallée moyenne il 
couper çà et là, avec des inter- 
valles [des feuilles dans un livre] : 
Plin. Ep. 6, 22,4^2 [fig-] a) mor- 
celer, mutiler, hacher [les phrases]: 
Gell. 13, 30, 9 ; b) dies intercisî 
VaRR. L. 6,31, jours entrecoupés, 
[où le, matin et le soir sont inter- 
dits pour ce qui est de vaquer aux 
affaires publiques, le milieu de la 
journée étant seul admis]. 

Intercîdôna, as, f., déesse qui 
protégeait les femmes contre les 
insultes des Sylvains : Aug. Civ. 
6,9,2. 

intercïlmm, îi, n., l'entre- 
deux des sourcils : Isid. Orig. 11, 
1. 

mtercïno, ëre (inter et canoj, 
chanter dans l'intervalle de : Hor. 
P. 194. 

. intercïpïo, cëpi, ceptum, ëre fin- 
ter et capio), tr., % 1 intercepter: 
litteras ClC. Att. 1, 13, 2, inter- 
cepter une lettre ; magnum nume- 
rum jumenlorum Cms. G. 1, 55, 1, 
s'emparer [au cours de leur tra- 
jet] d'un grand nombre de bêtes 
de somme || prendre, recevoir; au 
passage qqch qui a une autre 
destination: ClC. Clu. 266*;VlRG. 
En. 10, 402 11 prendre par sur- 
prise : Cic. Agr. 2, 3 fl 2 enlever, 
soustraire, dérober: aliquid alicui 
Ov. P. 4,1, 25 ; aliquid ab aliquo 
Liv. 3,17,7 «fl 3 enlever avant le 
temps : interceptus veneno Tac. 
Agr. 43, enlevé par le poison, cf. 
Tac. An- 2, 71 ; ;Vlw. Ep.,.6, 25, 
4; etc.; interceptus seul Quint. 

10, 1, 121, emporté par la mort 
avant l'âge IF 4 couper, barrer 
loca opporluna Lrv. 9, 43., 3, cou- 
per les passages favorables [inter- 
cepter les communications] ; me- 
dio itinere intercepta Liv. 25, 39, 
2, le milieu du chemin étant 
barré, cf. Çurt. 4,2, 9; TAC. An. 

. 15, 3 || interrompre [une conversa- 
tion] : QuiNT.'6, 4, 11. 

intereîsë (intercisus), d'une 
manière coupée ; en séparant les 
mots joints d'ordinaire : Cic. 
Part. -24 \\ par fragments : Gell. 

11, 2. 5 I! p;ir svnnipi' : t'iiiLL. l'i. 
3,4. 

intercïsio, ônis, f. (intercido 2), 
action de couper, coupure :VÀrr. 
d. Aug. Civ. 6, 9, 2. 

intërcïsïvus, a, um (intercïdo 
2), qui coupé, qui morcelle : 
Grom. 

intercisus, a, «m, part, de .in- 
tercido 2. 

interclâmans, tis, qui trouble 
par des clameurs : 'Amm. 31, 13,1. 

interclûdo, si, sum, ëre (inter 
et claudo), tr., «il 1 couper, barrer : 
a){ugam Cms. G 7, 11, 8 (mss a); 


iter Cic. Att. S, 11 d, 2, couper la 
fuite, le chemin || [fig.] voluptatis 
aditus ClC Fin. 2, 118, fermer 
les voies d'accès au plaisir, cf. 
ClC jR. Post. 3 II b) aliquem, cer- 
ner, envelopper qqn : CMS. G. 4, 
12, 5; C. 3, 69; ClC. Fam.14,14, 

1 ; Ose. 84; Leg. 2, 75 1T2 [avec 
compl. indir.] : a) alicui iter Cic. 
Att. 8, 11 d, 4, couper le chemin 
à qqn ; alicui omnes aditus ad ali- 
quem, ClC. Amer. 110, fermer à 
qqn tout accès auprès de qqn ; b) 
aliquem aligna re, séparer qqn de 
qqch : frumento aliquem Cms. G. 
1, 48, 2, couper à qqn les appro- 
visionnements de blé ; omni inler- 
clusus itinere Cms. C. 2, 20, 7, tous 
les chemins lui étant coupés, cf. 
G. 1, 23, 3; 3, 23, 6; 7, 44, 
4; G. 1, 72, 1; Cic. AU. 7, 9, 

2 ; c) aliquem ab aliqua re : U- 
giones a prxsidio atque impedimen- 
tis interclusd Cjbs. G. 7, 59, 5, les 
légions séparées de leurs réserves 
et de leurs bagages, cf. G. 7, 1, 
6; G. 1, 43, 2; 3, 41, 3 ; Cmu 
Fam. 3, 1, 4; Liv. 1, 27,10; 30, 
70, 5; 26, 40, 4<$3 [fig.] dolore 
intercludiquominus subj. Cic. AU. 
8, 8, 2, être empêché par la dou- 
leur de. 

interclûsïo, ônis, f. (interclû- 
do), action de boucher : animes 
Cic. de Or. 3, 181, suffocation II 
parenthèse : QuiNT. 9, 3, 23. 

interclûsus, a, um, part, de 
interclûdo. 

intercôiumnïum, ïi, n-. '(inter, 
columna) , entre-colonne, inter- 
valle séparant des colonnes : Cic. 
Verr. 1, 51 ; Vitr. 3, 2, 6. 

intercrëâtus, a, um, formé dans 
l'intérieur : C.-AuR. Gbron. 5, 1. 

interculco, are, Col. 12, 43, 
10, c. intercalco. 

intercultus, a, um, cultivé par 
intervalles : Sic. Flacc Agr. p. 7. 

intercurro, curri et cûcurri, cur- 
sum, ëre, fl 1 int. a) courir dans 
l'intervalle, s'étendre dans l'inter- 
valle : Plin. 3, 100 ; b) s'inter- 
poser : Cic. Phil. 8, 17; [fig.] 
LUCR. 2, 373 ; C) courir pendant 
un intervalle de temps : Liv. 5, 
19, à; d) [fig.] se mêler à, surve- 
nir dans [avec dat.] : Cic. Tusc. 2, 
36*112 tr., parcourir, traverser : 
Amm. 15, .10,. 25. 

intercurso, ëre (intercurro), 
int., «U 1 courir (se jeter) au milieu : 
Liv. 21, 35, 1 % 2 [fig.] se trouver 
entre, entrecouper : Plin. 14, 
42; 15, SSII [avec tmèse] inter 
enim cursant : LUCR. 3,262, 

1 intercursus, a. um, part, de 
intercurro. : 

2 intercursûs, abl. û, m., 
action de venir à la traverse, in- 
tervention : Liv. 21, 46, 7 ; 37, 
42, 4-11 apparition par intervalles : 
Sen. Ben. 5,6, 5; Nat. 3,27, 10. 

interdis, ûlis (inter, cutis), 
adj., qui est sous la peau, sous? 
cutané : aqua intercus PL. Men. 
891 ; Cic. Off. 3, 92, hydropisie, 
cf. LUCIL. S. 28, 29 II [fig.] inté- 
rieur, caché •: Cat. frg. 40, 3 [v. 
iniercutitus] ; Gell. 13, 8- 5. 


intercùtânëus, a, um, sous- 
cutané : Gloss. Isid. '. ."■'■'.! 

intercûtitus (inter, cutis), c 
slupratus: P. Fest. 113, 3, cf. 1W 
23. 

interdâtus, a, um (inter do), 
distribué, répandu : Lucr. d 
868. ■ 

interdïânus, a, um, diurne, de 
la journée, de jour : C.-Aur. 3 
7, 95. 

interdîco, dixi, dictum, ëre, int. 
et tr. 

I int., fl 1 interdire : alicui ali- 
qua re, interdire à qqn qqch : omni 
Gallia Romanis G<ES. G. 1, 46, 4, 
interdire toute la Gaule aux Ro- 
mains, cf. G. 6, 13, 6; Cic 
CM 22, etc.;' alicui aqua et igni , 
Cms. G. 6, 44, 3, interdire à qqn 
l'eau et le feu; [pass. imp.] alicui 
aqua et igni interdicitur ClC Phil. 
1, 23; Dom. 82, on interdit... || 
avec ut ne ou ne, interdire [à 
qqn] de : Qes. G. 7, 40, 4; Cic; 
de Or. 1, 216; Div. 1, 62 %2 
formuler un interdit [préteur] : 
CIC Cxc. 85; cum de vi inter- ■• 
dicitur [pass. imp.] Cic Cœc 86, 
quand l'interdit est accordé 
(quand il y a interdit) sur un cas 
de violence II [avec ut ou subj. 
seul] enjoindre expressément 
de : ClC. Rep. 1, 61; C/ES. G. 
5, 58, ê. 
. II tr., «If 1 rem alicui, interdire, 
défendre qqch à qqn : [à l'actif] 
Ov. M. 6, 333; V. Max. 2, 7, 9; 
Suet. Dom. 7 ; Ner. 32 ; [au pass.] 
res interdicitur alicui Cic Har. 
12; Balb 26; Plane. 45; Nep. 
Ham. 2, 2 % 2 [pers.] aliquis inter- 
dicitur aligna re, qqn est exclu de 
qqch : Gell, 15, 11, 4; 17, 2, 7. 

»)))) y pqpf sync. interdixem Ca- 
tul. d. Gell. 19, 9, 4. 

interdictïo, ônis, f. (interdico), 
interdiction, défense : Liv. 41, 
24; aquee et ignis Cic. Dom. 78, 
interdiction de donner à qqn 
l'eau et_ le feu [exil]. 

interdictôr, gris, m., celui qui 
interdit : TeRT, Marc. 2, 9. 

interdictôrïus, a, um, qui inter- 
dit, d'interdiction : Salv. Avar. 
3, 17, 75. 

interdictum, i, n. (interdico), 
1T 1 interdiction, défense : ClC Pis. 
48 «1T 2 interdit [édit du . préteur 
formulant une prescription ou 
une défense à propos d'une con- 
testation de propriété, et adaptée 
à chaque cas particulier] : ClC. 
Cœc. 9 ; de Or. 1, 41, etc. 

interdictus, a, um, part, de 
interdira. 

Interdidïum, ii, n., emplace- 
ment dans Alexandrie : J.-VÀL. 

1, 30. 

interdïgïtâlïa, ïum, Plin .-Val. 

2, 52 II interdïgïtïa, iôrurn, n., 
M.-Emp. 34, l'entre-deux des 
doigts. 

interdît, pendant le jour, de 
jour : Cat. Agr. 124; Ç^s. G. 
7, 69, 7; C 1, 67, 5; Liv. 1, 

47; 21, 32. ■„'*,' 

. w> y archu interdius PL. a«i. 
72leZ,; Cat. ,<4gr. 83; Varr. B. 
2, 10, 5; Gell. 17, 10, 11. 
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INTEBDIUS 

S iaterdïûs, v. interdiu it->. 
; interdixem, v. interdico m—>- 

interdisi, parf. de interdico. 
*;:' interdo, âre,tr., «ft 1 donner par 
« intervalles, répartir : Lucr. 4, 
:i327,V, interdatus If 2[subj. arch.] : 
iQ-ftoccum, non interduim Pl. Trin. 
': : 994, je ne donnerais pas en retour 
. ::ùn fétu, je ne m'en soucie pas. 
•S: interdûâtim, [arch.] = inter- 
Hàum:P. Fest. 111, 1, 
. Interdûca, se, f., c . Domiduca : 
ï;Capel. 2, 149. 

: interductûs, abl. û, m., ponc- 
tuation : Cic, Or 228. 
; : interdûim, v. interdo. 
g;" interdum, adv., 11 1 quelque- 
■ : fois, parfois, de temps en temps : 
' .PL. Amp. 864; interdum... inter- 
%àwm Cic. Or. 201, parfois... 
: ï parfois IF 2 cependant, pendant ce 
vittemps-là : Mon. Dig. 40, 5, 15; 

w ; : intërëà, adv., 1F 1 pendant ce 
;gtemps, dans l'intervalle : Cic. 
■iVerr. 2, 37 ; etc.; interea loci Pl. 
■:ÎMm. 446; etc.; TER. Eun. 126; 
, etc., même sens |[ cum interea Cic. 
ïiVtrr. 5, 162; Clu. 82, cependant 

que, pendant que, = et cepen- 
dant, cf. Cic. Fam. S, 12, 10; 

Virg. G. 1, 83; Gatul. 101, 7 IF 2 
fgquelquefois : SlL. 7, 395. 
JV x intërêmi, parf. de interimo. 
■g '■■■'- intëremptïbïlis, e (interimo), 
; ; qui peut être tué : Tert. Marc. 

3, 6. 
il :.: intëremptïo, ônis, f. (inte- 
"rimo), meurtre : Gloss; Phil. 
K \ intëremptôr, Bris, m. (inte- 
Vrimo), meurtrier .: Sen. Ep. 70, 
:Ï4:;Vell. 2, 129. 
Mintëremptôrîus, a, um (i n te- 
tirimo), mortel, funeste : Aug. 

Mb. arb. 3, 25; Isid. 17, 7, 7. 
^^mtëremptrix, icis, f„ celle qui 
ftiie : Lact. 1, 10,' 4 || [%.] celle 
'qui immole : Tert. Spect. 17. 
iïM intëremptus ou intëremtus, 
■'A'à um, part, de interimo. 
?? '■■ 2 intëremptus, as, m., meurtre : 

Lact.-Plac. Fab. 11. 
jï : iatërëo, U, ïtum, ire, int., ir 1 
%se perdre dans, disparaître dans : 
'g-Cic. Fin. 3, 45; ^Etn. 450 1T 2 
SPérir, disparaître,, mourir : GlC. 
iïîiat. 3, 33; Verr. 4, 87; Tusc. 
01^82; non ex insidiis interire, non 
Apàucis Cic. Off.2, 26, trouver 
j||a^ mort non pas dans un piège, 
î»bn pas sous les coups de quel- 
iques hommes il [avec ab.] Lucr. 
§6008; [avec abl.] Cic. Phil. 9,14, 
/périr de, par l'effet de||[aupf. 

chez les com.] être perdu : 
-interii! je suis perdu! c'est fait 

de moi! 

' B-> part, interitus, a, um, dé- 
fipiit > Quadr. d. Prisc. 9, 49; 
KeW Ep. 2, 10 || formes sync. inté- 
ressent, interisse , Cic. Div. 2, 20; 

ll/intërëquito, are, 1F 1 int., aller 
gaçheval au milieu : Liv. 34 25, 4; 
g#, 5, 10 ^2 tr., parcourir à che- 
val : Liv. 6, 7, 3; Curt. 4, 15, 1. 
jfeg intererro , are, int . , errer parmi : 
|||Nua70||[fig.] : p K Tj D . Cath. 6, 
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intërest, impers, v. intersum. 

interfâri, âtur, âlus sum, tr., 
If 1 interrompre, couper la parole : 
aliquem Liv. 32, 34, 2, inter- 
rompre qqn, cf. Plin. Ep. 1, 23, 

2 IF 2 dire en interrompant : VlRG. 
En. 1, 386; Liv. 3, 47, 4. 

illterfâtïo, ônis, î. (interfâri), 
interruption [de parole] : Cic. 
Sest. 79 ; Quint. 4, 2, 50. 

interfâtus, a, um, part, de in- 
terfâri. 

interfectïbïlïs, e (interfacio), 
qui donne la mort à, mortel 
pour : Apul. Herb. 89. 

interfectïo, ônis, f. (inter lîcio), 
meurtre : BRUT. d. Cic. Ep. ad 
Brut. 2, 3. 

interfectîvus, a, um. (inter- 
ficio), mortel, qui cause la mort : 
C.-Aur. Acut. 1, prœf. 12. 

interfectôr, ôris, m. (interfî- 
cio). meurtrier, assassin : Gic. 
Mil. 72; Phil. 1,35; rfep. AU. 8, 

3 ^destructeur : Tert. Carn. 5. 
interfectôrïë, mortellement : 

Aug. Ep. Parmen. 3, 14. 

interfeetôrîus, a, um (inter-. 
ficio) , mortel, qui cause la mort : 
Aug. Lib. arb. 3, 25; Isid. 17, 
7, 7. 

interfectrix, ' ïcis, f. (inter- 
fectôr), celle qui tue : Tac An. 
3, 17. 

interfëmïnmm, U, n. (inter, 
femen), sexe [de la femme] : 
Apul. Apol. 33. 

iaterfëmus, n., intervalle entre 
les cuisses^: Gloss. Lab. 

interfïcïo, fêci, fectum, ëre (in- 
ter et facio), tr., 1F 1 détruire, ané- 
antir : herbas Cic. d. NON. 450, 2, 
messes Virg. G. 4, 330, détruire 
les plantes, les moissons 1F 2 
tuer, massacrer : aliquem Cic. Cat. 
1, 15; senalum Gic. Pis 15; 
exercitus Gic. Phil. 2, 55, tuer 
qqn, massacrer le sénat, des 
armées ; se ipsi interficiunt Gjes. 
G. 5, 37, 6, ils se suicident, cf. 
Sulp. Fam. 4, 12, 2; Liv. 31, 
18, 7. 

interfïnïum, U, n., (finis), 
espace intermédiaire : Isid. 11, 
1, 48. 

interfïo, ïëri, pass. de inter- 
ficio, être détruit : Pl. Trin. 532 ; 
Lucr. 3, 872. ' 

interflùo, ëre, fl 1 int., couler 
entre : Liv. 41, 23, 16; Plin. 3, 
76 ; [avec dat.] Sen Ben. 6, 7, 3 
1T2 tr., séparer': Liv. 27, 29, 9; 
Tac Ai. 2,9. 

mterflùus, a, um, crai coule 
entre : Plin. 6, 121; Sol. 66 il 
interfiuum, i,n., détroit : Avien. 
Or. Mar. 312. 

interfôdïo, fôdi, fossum, ëre, 
tr., percer entre, crever : Lucr. 
4,716. 

interfor, inus., v. interfâri. 

interfrîgesco, ëre, int., se re- 
froidir; [fig.] s'endormir: Fragm. 
jur. Vatic. 155. 

interfringo, frêgi, fractum, ëre 
(inter et frango), tr., briser, rom- 
pre : Cat. Agr. 44; Plin. 17, 127. 

interfûgïo,. ëre, int., pénétrer 
entre : Lucr. 6, 332. 
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interfûi, parf. de intersum. 

interfulgens, tis, qui brille 
entre : Liv. 28, 33, 4. 

interfundo, fûdi, fûsum, ëre, 
tr., répandre dans : Avien. Péri. 
250 || [x>a.ss. lêîl.Jinterfundi, couler 
entre, s'interposer : Virg. G. 4, 
480; Hor. 0. 1, 14, 19; [poét.] 
maculis interfusa gênas Virg. En. 
4, 644, ayant les joues semées de 
taches livides. 

interfùro, ëre, int., exercer ses 
fureurs dans [avec acc.l : Stat. 
Ach. 1, 395. 

interfuscàtus, a, um, obscur- 
ci [fîg.] : Zosim. Ep. 2, 1. 

interfùsïo, ônis, f. (interfun- 
do), épanchement entre : Lact. 
7, 3. 25 

interfûsuSj a, um, part, de 
interfundo. 

interfûtûrus, a, um, part. f. 
de intersum. 

intergarrîtus, a, um (inter, 
garrio), chuchoté dans l'inter- 
valle : Apul. Apol. 17. 

intergërïês, ëi, f ., mur mitoyen : 
Gloss. Phil. . 

intergërîvus,- a, um (inter gero), 
mitoyen, qui sépare : Plin. 13, 
82 || subst. m. pl,, intergerivi, murs 
mitoyens^: Plin. 11, 23; 35, 137. 
intergëro, ëre, tr., placer entre, 
interposer : P.-Fest. 110, 21. 

intergressûs, abl. û, m., inter- 
vention : Minuc. 15, 1. 

intërMo, are, int., s'ouvrir en- 
tre: Tert. Apol. 48. 

intëribi, cependant, pendant 
ce temps : Pl. Cap. 951 ; Rud. 
1224 ;_etc. ; Apul. Apol. 73: 

intërïbïlis, e (intereo), sujet à 
la mort, périssable : Tert. Herm. 
34. 

intérim, adv., fl 1 pendant ce 
temps-là, dans l'intervalle, cepen- 
dant : Cic. de Or. 2, 353; Sull. 
16; Fam. 10, 12, 2; Ait: 8, 11 d, 
4; Ces. G. 5, 37, 2 \\ en atten- 
dant : Cic. Att. 7, 12, 3 11 2 pen- 
dant un moment, pour l'instant : 
Quint. 1, 10, 27 ; 2, 4, 3; 3, S, 
5 113 parfois: Quint. 2,1, 1; 
Sen. Ir. 2, 21, 8 {{intérim... inté- 
rim Tac. An. 14, 41, parfois... 
parfois, tantôt... tantôt, cf. Plin. . 
Ep., 10, 27. 

interimo, émi, emptum ou em- 
tum, ëre (inter, emo), tr., enlever 
du milieu de, enlever, abolir, dé- 
truire, tuer : Virg. En. 10, 428 ; 
Cic. Mur. 27 ; Nat. 1, 50 ; 3, 56 
Il se Cic. Fin. 2, 66 ; . Off. 1, 
112, se tuer II [flg.] tuer, porter 
un coup; mortel à : Cic. Mil. 93; 
Pl. Merc. 607. 

intërïôr, intërîûs, ôris, com- 
par. (positif inus., se rattachant à 
inter), IF Jplus en dedans xquid in- 
terius mente Cic. Nat. 1, 26, qu'y 
a-t-il de plus intérieur que l'esprit 
Il intérieur : interiores templi pa- 
rieles Cic. Verr. 4, 122, les parois 
intérieures du temple ; interiore 
epistola Cic. Q. 3, 1, 18, vers le: 
milieu de la lettre ; rota Ov. Am. 
3, 2, 12, la roue intérieure [la 
plus rapprochée de la borne que 
l'on ..contourné] ; Falernum inte- 
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riore nota Hok. 0. 2, 3, 8, un 
Falerne dont l'étiquette [avec la 
jarre] est au fond du cellier, = de 
qualité supérieure [cf. « de der- 
rière les fagots »} ; interior ibat 
Ov. F. 5, 68, il tenait le haut, du 
pavé [opposé à exterior, cf. HQR. 
S. 2, 5, 17]; interior iclibus 
Liv. 24, 34, 10, en dedans des 
coups, en deçà de la portée II 
intenores = les habitants de l'inté- 
rieur: Cjes. G. 5, 1, 4, 2; = les 
assiégés : Ges, G. 7, 82, 3 II inte- 
riora = les parties intérieures, 
l'intérieur (sedium ClC. Att. 4, 3, 
3, d'une maison) ; = les parties 
internes du corps, intestins : 
Cels. 1, pr. 68 H interiores na- 
tiones ClC Porrip. 64, nations de 
l'intérieur, méditerranéesH 2 [fîgj 

a) plus rapproché du centre, plus 
petit [cercle] : HoR. S. 2, 6, 26 ; 

b) à l'abri de : periculo Liv. 7, 
10, 10, à l'abri du péril ; c) plus 
personnel, qui touche de plus 
près qqn : ClC. Ac. 2, 4; de Or. 
2, 209; d) plus étroit, plus intime: 
socielas ClC. Off. 3, 69, société 
plus restreinte ; litterse interiores 
Cic. Fam. 3, 10, 9, correspon- 
dance plus intime, cf. Cic. Fam. 7, 
33, 2 ; interior-potentiaTAC. H.l, 
2, puissance plus intime (s'exer- 
çant plus à l'intérieur du palais); 
e) qui n'est pas du domaine com- 
mun : interiores et reconditas Mite- 
ras scrutari ClC Nat. 3, 42, fouil- 
ler des documents d'un caractère 
spécial' et peu connus, cf. ClC. 
Div.2, 125 ; Dom. 138. 

intërïtïo, ônis, f. (intereo), des- 
truction, anéantissement : Cic. 
Verr. 3,125 ;'Vitr. 2,2,1. 

1 intërïtus , a, um, v. inte- 
reo m— >■ 

2 intërïtus, ûs, m. (intereo), Hl 
[choses] destruction, anéantisse- 
ment : Gic. Div.2, 37; etc. <ÏÏ2 

' [personnes] mort, meurtre : ClC. 
Br. 125 ; Gai. 3, 23 ; Rep. 2, 20 || 
exercitus nostri interitus ferro, 
famé CSG. Pis. 40, la destruction, 
de notre armée par le fer, par la 
faim H pi., Gic. Nat.. 1, 42. 

intërïûs, compar., fin. de 
interior 1T 2 adv., compar. de 
intra, plus en dedans, intérieure- 
ment : Gic. de Or. 3, 190 ; Plin. 
3, 150. 

interjâeëo, ëre, int., être pla- 
cé entre : [abs 1 ] quamquam ma 
interjacente Plin. Ep. 10, 33 (42), 
quoiqu'il y eût une rue intermé- 
diaire Jl [avec inter] hsec inter 
eam (insulam) et Rhodum inler- 
jacet Plin. 4, 60, elle se trouve 
.. ; entre l'île et le Rhône II [avec dat.] 
.•,7i,,/i)i.« i„l,:rji.n;rrr: Tib'-ri ac n:<r- 
■ nibus Romanis hiv. 21, 30,11, 
plaine qui s'étend entre le Tibre et 
les murs de Rome; [fig.] Quint. 
11, 3, 18 \\ [avec ace] Liv. 7, 29, 
6; 27, 41,4 : Plin. 5, 27. 
interjâcio, v. interjicio. 
interjeetïo, ônis, f, (interjicio), 
intercalation, insertion : Quint. 4, 
: g, 121; Her. 1, 9 II parenthèse : 
Quint. 8, 2, 15, etc. || interjection : 
Quint. 1, 4, 19 II intervalle de 
temps : Gels. 3, 21, 6. 
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interjeetïvê, en forme d'inter- 
jection : Prisc. 15, 42. 

interjectîvus, a, uni (interji- 
cio),. intercalé: Gb.ou.41, 8. 

1 mterjeetus, a, um, part, de 
:j«ie73içio^;-;;vy-.;: ;-^ 

2 interjectûs, ûs,m., interposi- 
tion. : ClC. Nat. 2, 103 li intervalle 
de temps : Tac. An. 3,. .51 ; 6, 39. 

interjïcïo, jëci,jectum, ëre (in- 
ter, jacio), tr-, placer entre, inter- 
poser : CMS. G. 1, 73, 3; brem 
spatio interjecto CES. G. 3, 4, 1, 
après un court intervalle detemps ; 
interjecto mari ClC. Or. 25, ayant 
une mer comme séparation ; inter- 
jectûs inter... Cic. Nat. 2, 66; Off. 
1, 92; Br. 228, etc., placé entre.; 
[avec dat.] oculis interjectûs Cic. 
Nat. 2, 143, interposé entre les 
deux yeux, cf. Cic. Ac. 1, 36; 
Opt. 2; Liv. 21, 54, 7. 

interjunctus, a, um, part, de 
intërj^go;/ : yi"- : ^:ffff 

interjungo, junxi, junctum, 
ëre, tr., 11" 1 joindre, unir : Liv. 22, 
30, 6 f 2 dételer : Mart. 3, 67, 7 
Il [abs 4 ] faire halte : Sen: Ep. 83, 
6; Tranq.17,7. 

interkalo, c. intercala: Cat. 
Agr. 150, 1. 

interlàbor, lapsus sum, lâbi, 
U 1 int., se glisser entre, couler 
entre : Virg. G. 2, 349 ; Stat. 
Th. 2, 649 11 2 tr.; traverser en 
coulant': Amm. 22, 8, 17. 

interlâtëo, ère, int., être caché 
en dedans : *Sen. Nat. 6,16, 4. 
interlâtrans, lis, qui aboie 
entre : P.-Nol. d. Aug. Ep. 25, 4. 
interlectïo, ônis, f. (inter, lego), 
lecture faite par intervalles : 
Tert. Uxor. 2, 6. 

interlëgo , lêgi, leclum, ère, cueil- 
lir (enlever) par intervalles : Virg. 
G. 2, 366 [avec tmèse]. 

iaterlîdo, lisi, lîsum, ëre (inter, 
Isedo), tr., supprimer par inter- 
valles : MACR. S. 2, 14 || enfoncer 
au milieu : P.-NOL. Carm. 10, 261. 
interïïgo, are, tr.. lier ensemble : 
Stat. Theb. 7, 571. 

interlmo, Uni, litum, ëre, tr., 
«([1 enduire entre, mélanger :cœ- 
menta interlita luto Liv. 21, 11, 
8, ciment mêlé de boue, cf. Plin. 
28, 132 11 relier par un enduit : 
Curt. 5, 1, 9 1Ï2 effacer (raturer] 
par intervalles, çà et là, falsifier 
par des ratures-: ClC. Verr. 2, 
103 ; Glu. 125. 

interlîsus, a, um, part, de 
interlido. 

iaterlïtus, a, um, part, de in- 
terlino. 

interlôcûtïo, ônis, î. (interlo- 
quor), ■ action d'interrompre en 
parlant, interpellation : Quint, 
5, .7, 26 II sentence interlocutoire : 
Dig. 1, 15, 3, etc. 

interlôqtsïtrm, ïi, n. (înterlo- 
quor), interruption, contradic- 
tion : Don. Eun. 2; 2, 23. 

interlôquor, cûtus sum, lôqui, 
■ % l'.int.,' couper la parole à qqn 
[alicui], interrompre : TER. Haut. 
691 ; [abs 1 ] Sen. Clem. 1, .9,9\\ 
intervenir dans une discussion : 
Plin. Ep. .7, 6, 6 <fl 2 tr., dire 
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qqch en intervenant, en inter- 
rompant : Sen. Ben. 4, 26, 1 f 3 
rendre une sentence interlocu- 
toire : Dig. 48, 19, 32; etc. 

interlûcâtïo, ônis, f. (inter- 
luco), taille [des arbres], émon- 
dage : Plin. 17, 257. 

interlûcâtus, a, um, part, de 
interluco. 

interlùcëo, lûxi, ère, int., 11, 1 
briller à travers : Tac. G. 45^2 
impers., nocte interluxit Liv. 29, 
14, 3, il y eut une lueur inter- 
mittente pendant la nuit 113 [fig.] 
a) hriller entre, apparaître : Her. 
3, 31 ; h) aliquid interlucet inter... 
Liv. 1, 42, 4, une différence se 
montre entre... ; c) se montrer 
par intervalles, être clairsemé : 
VIRG. En. 9, 508. 

interlûcesco, ëre, int., luire 
entre s Gloss. Phil. 

interluco, are (lux), tr., éla- 
guer, éclaircir : Plin. 17, 94 ; 17, 
214. . 

interlu.de>, ëre, int., jouer (ba- 
diner) par intervalles : Ambr. 
Ep. 47, 4;_Avs. Id. 10, 76. 

interlûnis, e (inter, luna), .; 
avant là nouveEe lune : Amm. 
19, 6,7. 

mterlûllïum,w, n. (interlûnis), '■■'■. 
temps de la nouvelle lune, inter- : 
lunium [t. d'astron.] : Hor. 0. 1, 
25, 11; Plin. 7, 38. 

interlûo, ëre, tr., il 1: laver dans 
l'intervalle : Cat. Agr. 132 H 2 : 
couler entre, baigner de part et : 
d'autre : Virg. En. 3, 419 ; 7, 717; 
Curt. 4, 3, 6;. Tac. An. 6, 1. 

interlùviês, ëi, f. (interlûo), 
bras de mer^ détroit : Solin. 22, : 
14; Amm. 24,2,4. r/, 

intermânëo,. ëre, int., rester au 
milieu :' Luc 6, 47. 

intermâB.0, are, int., couler 
entre : Ghalcid. Tim. 21 4. 

intermëdras, a, um, interposé, ; 
intercalé : Varr. R. 3, 5, 11; P.- ;;; 
Nol. Carm. 26, 637. 

intermenstrûus, a, um, qui est 
entre deux mois: ClC. Rep. 1, •■? 
25; luna intermenstrua PLIN. 18, 
■ 322, nouvelle lune II subst. n., c. :. 
interluniwm : Varr. R, 1, 37, i y....-,; 
Gic. Rep. 1, 25. 

intermëo, are, tr., couler en-,; 
tre^ traverser : Plin. 5, 126; ï 
Amm. 15, 11, 16. 

intermestris, e (inter, mensis), . 
qui est entre deux mois : Varr. : ; 
L.6,10 II abl. n. intermestri Cat. 
.1./. •'),'. •/. ..-niiv d-.'ii - -: î n- -î /: ! . '' ■■'• ''- 
mestris luna = interlunium : Plin. 
16, 194. 

intërmëfâum, ïi (inter, meta),:^ 
espace entre deux bornes : Gloss.--; 
iatermïco, mïcûi, are, briller ~s 
entre, par intervalles : 11 1 ij 1 *-; 
[avec dat.] : Claud. Pros. 1, ,183 : : 
HT 2 tr., V.-FL.4, 6S2|l [abs'] St. 
Th. 12, 252. . ■ . 

■ mterrnïnâl)ïlis, e (in, termmo), 
interminable : Sid. Ep. 2, 7. - [ 
iatermïnâtïo, ônis, f- (wieer^. 
minor), menace conditionnelle,;; 
condition :Cod. Th. 8,7,21;Ot™->. 
Ep. 4, '4: : ■ ...3 

1 intermïnâtus, a, um '"*' 
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s. 
t. 

T. 


ir- 
is, 

ru. 

in, 


lermino), sans bornes, non limité : 
Cic. Nat. 1, 54 || [fig.] : Vell. 2, 
33, 2; AMH. 30, 4, 18. 

2 intermïnàtus, a, um, part, 
de intcrminor. 

intermïnis, e, c. interminus : 
j.-Val. /, 30. 

intermïnor, âlus sum, âri, % 1 
menacer fortement ; alicui et 
prop. inf.i annoncer à qqn avec 
menaces que: Pl. As. 363; Ps. 
776 II alicui vitam Pl. Cas. 658, 
menacer la vie de qqn ^2 défen- 
dre avec force menaces de [avec 
ne subj.] : PL. Cap. 7S8 ; Ter. 
And. 496; Eun. S30 ; Gell. 15, 
22, 8 II part, sens passif : cibus 
' interminatus Hor. Epo. 5, 30, 
nourriture défendue. 

mtermïnus, a, um, infini [en 
étendue, en durée] : Avien. Pe- 
rieg. 74; Aus. Ep. 16, 38. 

intermiscëo, miscùi, mixtum, 
ère, tr., mêler, mélanger, aliquid 
alicui rei, qqch avec qqch : 
Virg. B. 10, 5; Liv. 4. 56; Col. 
11, 3, 57. 

intermissïo, ônis, f. (inter- 
millo), discontinuité, interrup- 
tion, suspension, relâche : officii 
ClC. Lœ. 8, interruption dans 
l'accomplissement de son devoir, 
cf.' Cic. Div. 2, 142 ; eloquenlix 
Cic. Off. 2, 65, éclipse de l'élo- 
quence ; sine ulla intermissione 
Cic. Nat 1, 114, sans aucune 
trêve, sans relâche || verboram Cic. 
Part. 19, phrase coupée. 

1 intermissus, a, um, part, de 
intermitlo. 

2 intermissus, ûs, m., inter- 
ruption : Plin. 10, SI. 

intermitto, mîsi, missum, ëre, 
tr. et int. 

I te., ^r 1 laisser au milieu, dans 
l'intervalle : inlermisso loci spatio 
inter cohortes G.-ES. G. 5, 15, 4, un 
. espace étant laissé entre les 
cohortes; mille passuum inler- 
misso spalio G/es. G. 6, 7, 4, avec 
un espace intermédiaire de mille 
pas; dies intermissus Cic. Mur. 
35, l'intervalle d'un jour, cf. C.'ES. 
G. 1,27, 4; 5, 15, 3; G. 3, 84, 1 
Il (pars) inter missa a flumine et 
a paludibus C.'ES. G. 7, 17, 1 
(partie) laissée libre (laissée en 
intervalle) par (à partir do) le 
fleuve et les marais; planities 
intermissa collibus C/ES. G. 7, 70, 
1, plaine laissée libre par les 
collines, [ou collibus dat., cf. inter- 
jicio] plaine s'étendant entre les 
collines ; intermissa cuslodiis loca 
Liv. 24, 35, 8, intervalles laissés 
libres par [entre] les postes de 
garde «|f 2 laisser du temps en 
intervalle : noctem, diem C/ES. 
G. 5, 38, 1, laisser s'écouler 
une nuit, un jour d'intervalle; 
mhil ClC. Div. 1, 74, ne laisser 
aucun intervalle, ne pas discon- 
tinuer; ne quod tempus ab opère 
mtermitteretur C/ES. G. 7, 24, 2, 
pour qu'aucun laps de temps 
ne fût, par interruption, soustrait 
au travail; nulla pars nocturni 
temporis ad laborem intermittitur 
Gjes. G. 5, 40, 5, il n'y a pas 
un moment de la nuit qui ne 
soit employé sans interruption 


au travail, cf. G. 5, 11, 6; nul- 
lum inlcrmisi diem quin... darem 
ClC. Att. 7, 15, 1, je n'ai pas 
laisser passer un jour sans l'en- 
voyer.... cf. Pl. Bac. 210; Ter. 
Ad. 293; C/ES. G. 5, 55, 1; 7, 

36, 4% 3 mettre de la disconti- 
nuité dans un tout, interrompre, 
suspendre : iter, opus, dileclus, 
prœlium Ces. G. 1, 41, 5; C. 1, 
42, 3 ; C. 1, 10, 4 ; G. 3, 5, 
3, interrompre sa marche, un 
travail, des levées de troupes, 
suspendre le combat, cf. Cic. Or. 
34; OIT. 2, 24; Br. 303; verba 
vctuslata ab usu cotidiani sermonis 
jamdiu intermissa Cic. de Or. 3, 
153, mots qui par l'effet de la 
vieillesse ont été laissés depuis 
un long intervalle de temps en 
dehors de l'usage courant de la 
langue ; intermissa marnia Liv. 
34, 37, 8, vides, ouvertures dans 
les remparts II [avec inf.] s'inter- 
rompre de, cesser de : C/ES. G. 4, 
31, 1; Cic. Div. 2, 1; Tusc. 1, 
68, etc. Il 4 mettre do l'intervalle 
entre des objets, espacer, séparer : 
Irabes paribus intermissx spatiis 
Cjes. G. 7, 23, 3, poutres séparées 
par des intervalles égaux, cf. 
Sen. Nat. 1, 3, S; Plin. Ep. 2, 
17, 27. 

II int., admettre de la discon- 
tinuité, s'interrompre : subeuntes 
intermittent C/es. G. 2, 25, 1, 
s'arrêter dans leur marche ascen- 
dante; qua (lumen intermillit C/es. 
G. 1, 38, 5, sur l'étendue où- le 
fleuve cesse, inoccupée par le 
fleuve, cf. Plin. 17, 171; Sen. 
Ep. 29, 8. 

intermixtïo, ônis, f., mélange, 
immixtion : Mar. Vict. 1, 18, 9. 

intermixtus, a, um, part, de 
intermiscëo. 

intermôrîor, mortûus sum, 
môri, int,, mourir dans l'intervalle, 
pendant ce temps-là : Cat. Agi: 
161, 3; Plin. 21, 114; Curt. 6, 
6, 31 II [fig.] BiïH. d. Cic. Fam. 
6, 16 ; Liv. 34, 49, 2 II part. 
intermorluus , a, um, mort dans 
l'intervalle, mort pendant un 
laps de temps [pr. et fig.]: Liv. 

37, 53, 10; Svet. Ncr. 42; Cic. 
Mur. 16 ; Pis. 16 ; Mil. 12. 

intermortûus, a, um, part, de 
intermorior. 

intermôvëo, ère, tr., creuser 
[un sillon] entre : Symm. Ep. 8, 69. 

intermundïa, ôrum n. (inter, 
mundus), espaces entre les mon- 
des, intermondes : Cic. Fin. 2, 75 ; 
Div. 2, 40; Nat. 1, 18. 

intermûnus, êris, n., don réci- 
proque : Ennod. Dict. 21. 

mtermûrâlis, e, qui est entre 
des murs : Liv. 44, 46, 1. 

intermùtâtus, a, um, intermu- 
tatse manus Tert. Bapt. S, mains 
croisées. 

internascor, nâtus sum, i, 
naître entre, au milieu, cà et là : 
Plin. 18, 146; Liv. 2S, 2, 8. 

intemâtïum, U, n. (inter et 
nales), = spina sacra, le sacrum: 
*Front. Amie. 1, 13 (1, 16). 

internâto, are, int., nager entre : 
Avien. Or. 129. 


interne (internus), au dedans: 
AUS. Ep. 5, 21 ; Clar. Urb. 14. 

internëcida, ce, m. f., celui, 
celle qui tue qqn pour faire valoir 
un testament supposé : Isid. 10, 
149. 

intemëcïës, ci, f., mort, 
meurtre : Gloss. Isid. 

internëcïo (-nïcïo), ônis, f. 
(inlerneco), massacre, carnage, ex- 
termination : ClC Sull. 33 ; Pomp. 
30 ; Att. 2, 20 3 ; prope ad inler- 
necionem génie ac nomine Neruio- 
rum redacto C.-es. G. 2, 28, 1, le 
peuple nc-.rvien et même son nom 
étant presque réduit à l'anéan- 
tissement il memorix Plin. 14, pr. 
3, anéantissement de la mémoire. 

Sw— > les 2 formes d. ClC; mais 
-nieio plus fréquent. 

internëcïum, U, n., c. interne- 
cio: Isid. 5, 26, 17. 

internëcïvê, en exterminant : 
Amm. 30, 3, 7. 

internëcïvus (-nîcïvus), a,um, 
qui aboutit au carnage, très 
meurtrier : Cic. Phil. 14, 7 il 
internecioum bellum Liv. 9, 25, 9, 
guerre à mort, sans merci. 

internëco, âvi, âtum, are, tr., 
faire mourir, détruire : Pl. Amp. 
189 ; Amm. 23, 6, 50. 

)tE— > forme interneclus donnée 
par Prisc 4, 8. 

intemecto, ëre, tr., entrelacer : 
Virg. En. 7, 816 || unir : plagam 
Stat. Th. 8, 168, réunir les bords 
d'une plaie. 

internectus, a, um, v. inter- 
nëco g) — >. 

internïcïo, ônis, f., v. inter- 
necio. 

interjQidïfïco, are, int., nicher 
dans, entre : Plin. 10, 95. 

intemïgrans, lis, qui est noir 
entre : Stat. Th. 6, 336. 

internïtëo, ëre, int., briller 
entre, à travers, par places : 
Curt. 5, 4, 25; Plin. 37, 65. 

internoctâtïo, ônis, f , veille : 
Gloss. Phil. 

intemôdïum, U, n. (inter, 
nodus), «if 1 espace entre deux 
nœuds : Plin. 7, 21 <f 2 partie 
qui est entre deux jointures [du 
corps] : Ov. M. 6, 256 1| [fig.] 
jambe : Calp. Ed. 1, 26. 

internosco, nôui, nôlum, ëre, 
tr., discerner, distinguer, recon- 
naître : Cic. Ac. 2, 48; Lœ. 95. 

p>>— > internosse Pl. Men. 20. 

internundïnum, i, n. (inter, 
nundince), intervalle entre deux 
marchés : Macr. S. 1, 16, 35; 
internundino Lucil. 26, 80, dans 
l'intervalle entre deux marchés, 
dans l'espace de huit jours [selon 
la façon de compter'' romaine]. 

WB—> internundinium d'après 
M.- Vict. 1, 4, 105. 

intemuntïa, œ, î. (internun- 
lius), celle qui porte des messa- 
ges : Cic. Div, 2, 72. 

internuntïo, are, tr., discuter 
par messages réciproques : Liv. 
42, 39,4. 

internuntïus, U, m., messager 
entre deux parties, intermédiaire, 
négociateur, parlementaire : ClC. 
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P7i«. 23, 12 ; Vert. 5, 14 ; Cjes. G. 1, 
20. 

S— >- pi. n., intemuntia Apul. 
Pto. 1, 16. 

intérims, a, «m (inler), If 1 
interne, intérieur : Sen. Nat. 
6, 27, 2; Plin. 2, 173 || domes- 
tique, civil : Sall. iï. 4, 61, 13; 
Tac. Ai. 2, 26 <ff 2 pi. n., interna 
subst. : a; Plin. 2, 4, le dedans ; 
b) Tac. Ai. 4, 32, affaires inté- 
rieures ; c)' intestins, entrailles : 
Veg. Mul. 3, 2. 

1 intëro, trïvi, trïtum, ère, tr., 
broyer dans: [avec in ace] G AT. 
Agr. 156, 6; [avec dat.j Plin. 
28, 261 ]| intritus, délayé dans : 
panis intritus in aquam Varr. R. 

3, 9, 21; in lacté Varr. R. 2, 9, 

10, pain trempé dans l'eau, dans 
le lait || [prov.] tute hoc inlristi ; 
libi omne exedendum Ter. Phorm. 
318, c'est toi qui t'es trempé cette 
soupe, tu dois toute la manger 
[quand le vin est tiré, il faut le 
boire]. 

2 intëro, are, = intro, are : 
Inscr. Or. 7287. 

intërordïnâtus, a, uni, disposé, 
rangé entre : Vitr. 10, 14, 2. 

intcrordMum, n, n. (inter, 
ordo), espace entre deux rangs 
d'arbres, allée : Col. 4, 14, 2. 

interpâtëo, ère, int., être ouvert 
entre : Macr. 1, 18 1| s'étendre 
entre : Amm. 14, 8, 8. 

interpëdio, ira (inter, pes), 
tr., empêcher : Macr. 7, 12, 38. 

intexpellâtio, ônis, f. (inter-- 
pelloj, fl 1 interruption, interpel- 
lation : ClC. Part. 30; de Or. 2, 
39 II interruption, obstacle : Cic. 
Fam: 6, 18, 5 1T 2 citation, som- 
mation : Ulp. Dig. 5, 1, 23. 

interpellàtôr, ôris, m. (inter- 
pella), fl 1 celui qui interrompt, 
interrupteur : ClC. Or. 138 1T 2 
qui dérange, importun, fâcheux : 
ClC. Off. 3, 58 ; AU. 15, 13, 
6 || matrimoniorum Paul. Dig. 47, 

11, 1, qui trouble les ménages, 
interpellâtriz, îcis, f., celle qui 

interpelle, qui réclame : Hier. .S'a. 
60, 11. 

1 interpellâtus, p. de mterpello. 

2 interpellâtûs, abl.w, m., em- 
pêchement : It. Alex. 31. 

interpello, âvi, ëtum, are, tr., 
II 1 interrompre qqn qui parle :ali- 
quem ClC. Tusc. 1, 16; Br. 292, 
etc. |l oraiionem alicujus Cjes. G. 1, 
22, 5, interrompre le discours de 
qqn If 2 dire qqch à -titre d'inter- 
ruption : ira testimonio alicujus 
aliquid Cic. Verr. 1, 7:1, dire qqch 
vu irili'iiviiiipani. Ir- tOmnk'iiasrH rie 
qqn || [avec prop. inf.] Cic. Verr. 

4, 142 ^ 3 interrompre qqn au 
: cours d'une action, déranger, 

troubler' : in suo jure aliquem 
C.«s. G. 1, .44, 8. interrompre 
qqn dans l'exercice de son droit, 
cf. Cic. Q. 2, 8, 1; Att. 12, 9 II 
aliquem, quominus Brut. Fam. 
11, 10, 1, empêcher par obstruc- 
tion de; non interpellare, quin 
Mat. Fam. 11, 28, 7, ne pas 
s'interposer pour empêcher de : 
aliquem, ne Liv. 4, 43, 8, empê- 
cher par . obstruction de 11 [avec 
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inf.] pransus non avide, quantum 
inierpellet inani ventre diem durare 
Hor. S. 1, 7, 127, ayant déjeuné 
sans avidité, juste de quoi m'em- 
pécher par cette coupure de 
rester tout le jour le ventre vide 
Il interrompre qqch : fortuna par- 
tam j-arn victoriam interpellavit 
Cjes. C. 3,- 73, 5, la fortune a 
suspendu la victoire déjà acquise ; 
res interpellata belle- Cic. Att.l, 
19, 4, affaire interrompue par la 
guerre Sf 4 s'adresser à qqn, lui 
faire des propositions : CURT. 6, 
10, 19. 

interpensïva, Srum, n (inter, 
pendeo), corbeaux [architj: Vitr. 
6, 3, 1. 

. interplïco, are, tr., entrelacer, 
embarrasser : Stat. Th. 2, 282. 

interpôlàmentum, i, n., inter- 
polation : Mamért. Stat. prxf. 

interpôlâtïo, ônis, . f. (inter- 
polo), % 1 action de changer çà et 
là : Plin. 13, 75 «ff 2 altération, 
erreur : TERT. Prœscr. hser. 38. 

interpôlâtôr, ôris, m., celui qui 
change, qui altère: Tert. Spect. 2. 

interpôlâtrix, îcis, f., celle qui 
altère : Nazar. Const. 15; Tert 
Hœr. 7. _ _ 

interpôlatus, a, um, part, de 
interpolo. 

interpôlis, e (inter, polio), 
remis à neuf, réparé, refait : 
Marc Dig. 18, 1, 45 II [fig.] qui se 
rajeunit, se renouvelle : Pl. Most. 
274; Plin. 29, 11. 

interpôlo, âvi, âtum, are, tr. (in- 
terpolis), If 1 donner une nouvelle 
forme, refaire, réparer : Cic Q. 
2, 12, 3 II changer : Pl. Amp. 
317; Most. 262<ÏÏ2 altérer, falsi- 
fier : Amm. 15, 5, 12 || interpoler : 
Cic. Verr. 1, 158. 

interpôlus, a, um, remis à 
neuf : Dig. 18, 1, 45. 

interpôno, pôsûi, pôsïtum, ère, 
tr., fl" 1 placer entre, interposer, 
intercaler : pilse interponuntur 
Cjes. G. 2, 15, 2, des piliers sont 
intercalés ; interponere orationes; 
« inquam, inquit » ClC Br. 287 ; 
LcE. 3, intercaler des discours; 
des « dis-je, dit-il » || huic (equi- 
tatui) interponit auxilia Hirt. G. 
8, 17, 2, dans la cavalerie, il inter- 
cale les troupes auxiliaires, cf. 
13, 2 ; 19, 2 ; inter eos Numidas 
interposuerantJB . Afr.> 73, / entre 
eux ils avaient intercalé les Nu- 
mides IT 2 laisser un intervalle de 
temps : C/ES. C. 3, 74, 3; nox 
interpasita ClC Mur. 35, : l'inter- 
valle d'une nuit n moram Cic. 
Phil. 6, 2, laisser s'écouler un 
délai, admettre un retard; nul- 
lam moram, quin... ClC. Ac. 1, 1, 
ne mettre aucun retard à... If 3 
mettre entre, interposer : ope- 
ram, studium pro aliquo Cic. 
Ceecil. 63, faire intervenir son 
activité, son zèle pour qqn; 
nulla belli suspicions interpasita 
Cjes. G. 4, 32, 1, aucun soupçon 
de guerre n'étant .survenu; 
interpasita causa Cjes. ._ G. 1, 
42,5, en 'faisant intervenir un 
prétexte;- judicium suum Cic.'. 
Div. 2, 150, faire intervenir son 
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jugement; falsas, tabulas Cic, 
Cœc. 71, faire intervenir de 
fausses pièces il rationes suas com- 
munibus ClC. Phil. 8, 12, opposer 
son intérêt particulier à l'intérêt 
général II fidem alicui Cjes. G. 5, 

6, 6, engager sa parole envers 
qqn (in rem Cjes. G, 5, 36, 2; 
Cic. Amer. 114, pour une affaire) 

' Il rationes non interpositœ ClC, 
Verr. 3, 175, des comptes qui ne 
sont pas interposés (supposés) ^"4 
se interponere, s'interposer : a) 
s'entremettre, ira rem Cic. Fam. 
10, 27, 2, pour une chose; b) 
faire obstacle à : audacias alicujus 
Cic. Phil. 2, 9, s'opposer à l'au- 
dace de qqn ; [av. interr. ou néga- 
tion, suivi de quominus] s'opposer 
à ce que : Cic. Vat. 37 ; Liv. 

34, 62, 14 || me nikil interpôno 
Cic. Q. 3, 4, 5, je ne mets aucun 
obstacle ; çjse mêler à : bello Liv. 

35, 48, 9, à la guerre ; mediis 
Cœsaris, scriptis Hirt. G. 8, preef. 
3, se faufiler' au milieu des écrits 
de César. 

interpôsïtïo, ônis, f. (interpô- 
no), interposition : Vitr. 6,3, 8 || 
introduction, insertion : Cic. Inv. 
1, 8; Quint. 10, 3, 32 \\ interca- 
lation : Cic Fam. 16, 22, 1 , Prisc 

7, 80 m || parenthèse : Quint. 9,3, 23. 

1 interpôsïtus, a, um, part, de 
interpôno. 

2 interpôsïtus, abl.- û, m., inter- 
position : Cic, Nat. 2, 103. 

interprës, ëtis, m. f., f 1 agent 
entre deux parties, intermédiaire, 
médiateur, négociateur :PL. Cwc. 
434; Mil. 910 ; interprës corrum- 
pendi judicii ClC. Verr. pr. 36, 
agent de corruption des actions 
judiciaires, cf. Liv. 21, 12 ; Virg. 
En. 4, 56 IT 2 interprète, celui 
qui explique : juris ClC.' Top. 4, 
interprète du droit, cf. ClC. Div. 
1, 39; 1, 132; Rep. 3,33; Inv. 2, 
139 ; Fam. 9, 19 || traducteur, qui 
traduit une langue : Cic Opt. 
14; Fin. 3, 15; Hor P..133W 
interprète, trucheman : Cjes. G. 
1, 19, 3; ClC. Fin. 5, 89; etc. 

interprëtâMlis, e (interpretor), 
explicable : Tert. Valent. 14. 

interprëtâmentum, i, n. (inter*- 
pretor), interprétation : Gell. 5, 
18, 7; Petr. 10, 1. 

interprëtâtïo, ônis, î. (inter- 
pretor), fl" 1 interprétation, expli- 
cation : Cic Off. 1, 33 ; Div. 1, 
45; de Or. 1, 140; Part 107 <V2 
interprétation, traduction : Cic 
Balb. 14; Quint. 2, 14, 2 || [rhétj 
explication d'une expression par 
l'expression suivante : Her. 4, 38 . 
il 3 action de démêler, de décidera 
Liv. 2, 8, S,. cf. interpretor g 5. 

interprëtâtïuncûla, ze,î., courte 
interprétation : Hier. Ep. 112, 19. 

interprëtâtôr, ôris, m. (inter- 
pretor), interprète : Tert. Manog. 
6; Salv. Ep.7, 1. 

interprëtâtôrms, a, um, propre 
à expliquer : Tert. Nat. 2, 4. 

; interprëtâtrix, îcis, f. celle gui 
explique, : ChAris. 50, 2. 
; intërprëtâtus, a, um, part, de 
interpretor 
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interprëtïum, ïi,n. (interpres), 
bénéfice de courtage : Cassiod. 
Var. 2, 26; Amm. 28, 1, 18; 

interpréta, are, v. interpre- 

interpréter, âtus sum, âri (inter- 
l près), tr., «if 1 expliquer, interpré- 
ter, éclaircir : alicui jus ClC. Leg. 
1, 14, expliquer à qqn le droit, 
cf. ClC. Div. 1, 12 ; 1, 46; Br. 144 ; 
[avec prop. inf.] expliquer que : 
:LlV. 1, 44, 4 II [abs'] être un inter- 
prète : mémorise alicujus PL. Ep. 
552, servir d'interprète à la mé- 
: moire de qqn [l'aider] fl2 traduire, 
interpréter : ClC. Fin. 2, 100; 
Quint. 8, 6, 44, etc. If 3 prendre 
(entendre, interpréter) dans tel 
ou tel sens : bene dicta maie ClC. 
Nat. 3, 37, prendre en un mauvais 
sens un bon enseignement; in 
initiorem partent aliquid ClC. Mur. 
:64, donner à une chose une inter- 
prétation adoucie ; virtutem ex 
iconsuetudine vitee ClC Lee. 21, 
donner au. mot vertu le sens 
qu'il a dans la vie courante, cf. 
Cïc. Lse. 17; aliquid ad salulem 
: ClC. Scaur. 30, interpréter. . qqch 
.dans le sens du salut, y voir 
v l'annonce de... ; felicitatem alicujus 
; GlC. Br. 5, reconnaître le 
bonheur de qqn || [avec prop. inf.J 
entendre que,, prétendre que : 
;; Cïc. Off. 3, 113 || juger: consilium 
jex necessitate ClC. R. P. 29., juger 
: de l'intention par ce qui est un 
•effet de la nécessité <ff 4 inter- 
préter, comprendre : sententiam 
alicujus Cïc. Fin. 2, 20, com- 
prendre la pensée de qqn, . cf. 
-Cïc. Tusc. 3, 37; Inv. 2, 139^5 
; chercher à démêler, à décider : 
recte an perperam, non interpréter 
LiiVi 1, 23, 8, est-ce à raison ou à 
" ; 'ftprt ? je ne cherche pas à le 
r décider. 

: ,. : . 'S-> forme act. interprétât PS. 

'Cypr. H part, sens pass. interpre- 

^ talus, a, um: ClC. Div. 1, 53; 1. 

018; Leg. J, 29; Sall. J. 17, 7. 

mterprïma, pressi, pressum, ère 

?(inter, premo), tr., presser (serrer) 

par le milieu : PL. Rud. 655 \\ 

"supprimer : MlNUÇ. 10 2. 

Interprominms pagus, m., 
;> bourg d'Italie, chez les Marruci- 
■iniens : Inscr. 

fc> y:intërpunctïo, mis, î. (inter- 
■ ijmrtgo), séparation [des mots] 
"par des points : Cïc. Mur. 25. 
>([ interpunetum, i, n. (inter- 
: i punctùs), intervalle pour la res- 
piration, repos, pause : ClC. de Or. 
t4, : 181; Quint. 9,4, 108. 

intsrpunctus, a, «„,, pari, do 
int> i-ju/iign. 

iaterpurigo, punxi, punctum, 
ëre, tr., ponctuer : Sen. Ep. 40, 
11 II interpunctus Cïc. Or. 53, sé- 
SSpàfé ^par -une : pause; narratio 
f-mterpunctd sermonibus Cïc. de 
'f/Qr'.;2,.' 328, narration entrecou- 
pée de dialogues. 
«i .;' intéfpurgo, are, tr., émonder, 
gêlaguer^PxiN.^, 243. : 
ïriinterpûto, -.âré, tr., émonder, 
S élaguer* ^éclaircir : Cat. Agr. 50; 

; VARE. iî. 1,30. 

§5w interquïescd, êvi, ëtum, ëre, 


int., se reposer par intervalles, 
cesser pendant un temps, avoir 
quelque relâche linterquiesce Cat. 
Ag. 158, 2, prends un intervalle de 
repos ; ClC. Br. 91 ;Plin. Ep. 8, 21. 
interrâdo, rasi, rasum,ëre, tr., 
«([1 racler par intervalles : P.-Nol. 
Carm. 27, 254 «il 2 ciseler : Plin. 
33, 139 *IF 3 élaguer, éclaircir [un 
arbre] : Plin. 15, 4. 

interrâsïlis, e (interrâdo), en- 
taillé par intervalles, creusé, ci- 
selé, orné. de moulures : Plin. 
12, 94. 

interrâsôr, Bris, m., ciseleur : 
Gloss.-Phil. 

interrâsus, a, um, part, de in- 
terrâdo. 

interregrrum, i, n., interrègne, 
temps qui s'écoule entre deux 
règnes-: Cïc. Rep. 2, 23 II sous la 
républ., temps qui s'écoule entre 
la sortie de charge des consuls, 
et l'élection de leurs successeurs : 
Cïc. Au. 9, 9, 3; Q. 3, 2, 3; Liv. 
5, 31, 7. 

interrex, êgis, m., interroi : a) 
magistrat qui gouvernait jusqu'à 
la nomination d'un roi : Liv. 1, 
17 ; 1, 32 ; b) sous la républ., jus- 
qu'à l'élection des consuls nou- 
veaux: ClC. Agr... 3, 5 ; Leg. 1^42. 
interrïgo, are, tr., arroser en- 
tre : Rutil. 1, 539. 

interrïtê (înterritus), intrépi- 
dement : Capel. J?, 16. 

interrïtus, a, uni (terreo), non 
effrayé, intrépide : VlRG. En. 5, 
427 ; Tac. An. 1, 64; Quint. 1, 
3, 4 || avec gén. : leti Ov. M. 10, 
616, qui ne craint pas la mort. 

interrîvâtïo, ônis, f., cours 
d'eau entre : Capel. 6, 661. 

intenSvâtus, a, um, baigné 
entre : Capel. 6, 584. 

interrôgâmentum, i, n., inter- 
rogation : Gloss.-Phil. 

interrôgantër, .;'. c. interroga- 
tive : Avg. Job. 34. 

interrôgâtio, ônis, î. (inter- 
rogo ),.%'! question, interrogation, 
interpellation : ClC. Har. 1 ; Fam. 
1, 9, 7 II interrogatoire de témoins, 
etc. : Tac 6, 47 ; Quint.. .5, 7, 3 
Il [%. de rhét.] interrogation : 
Quint. 9, 2,15; elc.% 2 raison- 
nement par , interrogation, argu- 
ment.: Cïc Ac. 2, 46; 2, 49 ; Fat. 
29 || stipulation par interrogation : 
Sen. Ben. 3, 15, 2. .'■■ . 

intërrôgâtïuncùla, se, î. (inter- 
rôgâtio), petite question : Macr. 
S. 4, 2,4 II petit argument : ClC. 
Par. 2; Fin, 4, 7. 

mtepôgâitîyë, d'une manière 

interrogative : Tert. Marc. 4, 41. 

interrôgâtïvus, a. um. iui.;no- 

• gatif [t. de gram.] : Prisc. 17, 

47:; Diom. 437, 29. 

intèrrôgâtôr, Bris, m., ques- 
tionneur : Aug. Serra. 13, 4; 
Ulp. Dig. 11,. {, 11. 

interrôgâtôrîus, a, uni, inter- 
rogatif , : Tert. .Marc. 2, 25 11 
d'interrogatoire : Dig. 11, 1, 1. 
interrôgâtu's, a, um, part, de 
. interrogo, 

interroge», âvi, âtum, are, tr.,: 
. «ff 1 interroger, questionner : a)ali- 


quem, qqn,. de aliqua re, sur qqch : 
Cïc. Part. 2 ; Vat.,13 ; [en part.] 
testem Cïc. FI. 22; interroger un 
témoin ; b) [avec int. indir.] : inter- 
rogabat suos quis esset qui... Cïc. 
Q. 2, 3, 2, il demandait à ses par- 
tisans quel était celui qui... : cura 
interrogaretur, cur constituisset... 
Cïc. Amer. 70, comme on lui 
demandait pourquoi il avait éta- 
bli..., cf. ClC de Or. 2, 220; c) ali- 
quid, interroger sur qqch : si quid 
voles, interrogare ClC. Amer. 73, 
interroger sur ce que tu vou- 
dras; [en part.] interrogare senten- 
tias Suet. Cses. 21, demander les 
avis [dans le sénat] ; sententise 
interrogari cçeptm Liv. 45, 25, 1, 
on en vint au vote ; d) [avec 
2 ace] : aliquem aliquam rem Cïc. 
Tusc. 1, 57, interroger qqn sur 
qqch : ad hsec, quse interrogatus 
es, re'sponde Liv. 8, 32, 8, à ces 
questions qui te sont posées, ré- 
ponds ; testimonium interrogatus 
miles Suet. Tib. 71, un soldat 
invité à déposer; e) [abs 1 ] inter- 
rogare aut interrogari Cïc. Fin. 1, 
29, procéder par demandes et 
par réponses || [phil.] argumenter 
en forme de syllogisme : Sen. 
Ep. 87, 31 || [gram.] interrogandi 
c'asusGEi.h.20,6,8, le génitif fl 2 
poursuivre en justice, accuser : 
aliquem lege Cïc Dom. 77, pour- 
suivre en vertu d'une loi ; legibus 
ambitus interrogati Sall. C. 18, 2, 
traduits en justice au nom des 
lois sur la brigue, cf. G/ES. G. 31, 
4; LIV. 38, 50, 8 ; 45, 37, 4 || [sans 
lege ni legibus et avec gén. du 
grief] : Tac. An. 13, 14; 14, 46; 
16, 21. 

interrumpo, rûpi, ruptum, ëre, 
, tr., 1T i mettre enmorceaux, briser, 
'détruire : Cïc Nat. 2, 116\\pon- 
(em Ces. G. 7, 34, 3, couper un 
pont ; extremum agmen C/es C. 
1, 64, couper l'arrière-garde, cf. 
Liv. 21, 33,9; 40,40,4^X2 inter- 
rompre : oraliqnem Gms. G. 3, 19, 
7, interrompre un discours II voces 
interrupt se Cïc. Csel. 59, sons de 
voix entrecoupés. 

interruptë, d'une manière cou- 
pée : Cïc. de Or. 2, 329. 

intemiptïo, ônis, î. (interrum- 
po), 1T 1 interruption* discontinua- 
tion : Hier. Js. 9, '.'3.01 12; Mach. 
Scip. 2, 5, 32 II 2 interruption [de 
l'usucapion]- : Dm. 41, 3,- 2 II 
réticence [fig. de rhét.] : Quint. 
9, 2, 54. 

interruptôr, Bris, m., interrup- 
teur : Ambr Excess. fr.1,72. 

interruptus, a, um, part, de 
interrumpo. ■, • 

interssepïo, ssepsi, sseptum, ire, 
tr., fl" 1 boucher, fermer, obstruer, 
! barrer : Cïc. Tusc. 1, 47 ; Liv. 
34, 40 M 2 [fig.] to- Cïc. Balb. 43, 
1 barrer la route || vallo urbem ai 
arce Liv. 25, Ijf ,' 2, séparer par un 
retranchement la ville, de la cita- 
delle ; alicui conspectuni alicujus 
rei Liv. 1, 27, 9, fermer à qqn la 
vue de qqch. 

intersseptïo , ônis, f ., obstruc- 
tion v'Eustath. Hex. 7, 1.: , ■ 
. intersseptum,i,n.,lediaphrag- 
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me : Gloss-Lab. il limite : Aus. 
Grat. 82. 

interscalrnïum, U, n. (inter, 
scalmus), espace entre deux rangs 
de rameurs : Vitr. 1„ 2 y 4.; 

inters.ealp.tus, a, «m, ciselé : 
J.- Val. 3, 58. 

interscâpûlum (-scâpïlïum, 
-seâpûEum), ?, n., l'entrc-deux 
des épaules : Apul. Flor. 14 ; 
C.-Aur. Tard. 1, 4, 77 ; Hyg. 
Astr. 3,1. 

interscâtens, Us, qui jaillit 
entre : Itin.-Alex. 20, 

interscindo, scïdi, scissum, ëre, 
^1 1 rompre par le milieu, couper : 
Cic. heg. 2, 10; &ES. G. 2, 9; 7, 
24 n ouyrir [les veines] : Tac: An. 
15, 35 V 2 [%.] diviser, séparer : 
Êiv. 28, 7, 2 1! interrompre : Sen. 
Ep. 72,. 5 il briser : Gell. 12, 1, 
21. _ , 

interscribo, scripsi, scriptum, 
ëre, tr., écrire entre les lignes : 
Plin, Ep. 7, 9, 5 || [%.] entre- 
croiser : Solin. 33, 11. 

intersëeîyi terrnini, m . ; limi- 
tes formées par un obstacle natu- 
rel : Frontin. Col. 112. " 
iatersëço,, sciXi, sectuni, are, tr., 
: couper par le, milieu, séparer, 
diviser • Amm. 29, 6, 17 ;- Capel. 
ij. *;.?.;. 

interseetïo, ônis, t., la coupure 
des denticules [t. d'archit.V: VlTR. 
3, 5, U. 

intersectus, a, «m, part, de 

::vnïerseco:::::::::::W 

intersêmïnâtus, a, um„ semé 
; çà etlà : Apul. Apol. 40. 

intersëpïo, v.:intersœpio. 
: 1. intersero, sévi, sïtiim, ëre, 
tr.,, planter,. semer entre : Col. 3, 
16,' 1; Lyon. 5, 1377 || [avec, se ou 
au p.ass.] se trouver entre : Pall. 
Aug.ll;,: 2 ; Plin, 9, 45. 

2 intersero, senti, sertum, ëre, 
tr.. entremêler : Ov, M, 10, 559 ; 
H 4, 32. 

intersertïo, ônis, î. (intersero 
2), épiphonème, exclamation : 
Garm, de Fig. 76. 

rntersïlëq, M, ëre, int., se taire ; 
Aug. Ord, I, 19, 

intersisto, stttî, ëre, int., s'ar- 
rêter au milieu,, s'interrompre : 
Quint,; 5, 3, 45 ,- 10, 7,0, 1 \\ [pass. 
impers,]: : Quint.. 9, 4. 36:; 9, 4, 

m.: ^ . ■ '■■•■ ';'■ ■■'■•• ■".■' 

1- intersïtus, à, um, part, de 
intersero 1. 

2 intersïtus, a, um, placé entre : 
Gell. 2, 22; Gale, d, Gell. 16, 
5, 3. 

intersouo, ,-,,-.;. . ini... rel.Tiiii .;u 
milieu : Stat. Th. 5, '344.. 

interspâtïum, U, n., intervalle 
^idfetempâfl'-TERTï'Ora^'"'^.'. 
: ; inter;spersus', a, « m , répandu 
çà et: là ": Apul. Apol. 40 || par- 
semé : Apul. M. 5,. 15 
; ._ mtersp.irâtï.o, qîîîX f„ respira- 
tion dans l'intervalle,: pause pour 
respirer : Cic. de Or. 3, 173 ; sine 
Mterspiratione Plin. 23, 29, sans 
reprendre; haleine. 

interspïro, are, int., respirer 
au travers : Cat. >4gr, 112, 1. 
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intersterno, ëre, v. interstra- 
tus. 

insterstes, ïtis, m. (intersto), 
qui est un intermédiaire : Tert. 
Marc. 4, 33. 

interstmctïo, ônis, î. (inter- 
stinguo 2), différence, nuance : 
Ahw. &, 3; 6, 12 (var. interslitio), 

interstinctus, a, um, part de 
interstinguo 1 et 2. 

1 interstinguo, xi, ctum, ëre, 
tr., éteindre complètement : Lucr. 
5, 761; Capel. 9, 915 \\ faire 
périr : Apul. M. 4, 12. 

2 interstinguo, ctum, ëre, tr., 
parsemer, nuancer [interstinctus = 

. distinetus] : Plin. 37, 143; Tac. 
An. 4, 57 ; Stat. S. 3, 5, 90. 

interstïtïës, êi, î. (intersisto), 
interstice : Chalcïd. Tim. 93. 

intsrstïtïo, ônis, î. (intersisto), 
1T î espace entre : Grom. 2.0S «1F2 
cessation, répit : Gell. 20, 1, 43 
|| distinction, différence : v. inter- 

interstïtïurn, U, n. (intersisto), 
interstice : Macr. Scip. 1, 6, 36 
Il [fig.] intervalle : Capel. 6, 600. 

intersto, stîtiau stéti, are, % 1 
int., être placé dans. l'intervalle, 
se trouver entre ; Amm, 16, 9, 
24; 22, 11, 3<%2 tr., séparer par 
le milieu : AvlEN. Descr: 840. 

interstrâtus, a, um (inter, 
sterno), étendu entre : Plin. 29, 
34 ; Just. î, 2,7. 

interstrëpo, ëre,. f 1 int., faire 
du bruit entre [avec dat.] : 
Claud. Ruf. 2, 20311 2tr., Claud. 
Pros. 3, 303. 

interstringo, ëre, tr., serrer au 
milieu ; Pl. Aul. 651. 

interstrûo, ëre, tr., joindre en- 
semble, emboîter : SlL. 10, 149 II 
Tfig.] établir, former : Tert. 
Marc. 4, 39. - 

intersùm, fui, esse, int., «([ 1 
être entre, dans rintervalIe:Tïèem 
inter eos intererat Cic. Gat. 3, 5, 
le Tibre était entre eux, cf. Gms. 
G. 6, 35-; Liv. 22, 4, 2, etc.;; cu- 
jus inter primura et sextum consa- 
Itxtwm sex :ei: quadragin ta [anmJi in- 
ierfuerunt Gïc. CM 60, entre son 
premier et son sixième consulat 
il y eut un intervalle de quarante- 
six ans, cf.Gic. heg. 3, 8 «112 être 
séparé par un intervalte : clatros 
intéresse opartet pede Gat. Agr. 4, 
il faut que les barreaux soient 
espacés d'un pied 1S [%.] être 
distant (séparé),, différer : inter 
hominem et beluam hoc maxime, 
interest quod Cic. Off.. 1, 11, entre 
l'homme et la bête il y a cette 
différence essentielle que..., cf. 
Gi.c, Fin. I, 30 ; m ,his rébus • nihil, 
omnino interest Cic, Ac. 2, 47* 
entre ces choses il: n'y a absolu- 
ment aucune différence; tantum 
id interest venerilne... an Liv, 26, 
11, 13, la seule différence est de 
savoir s'il est venu,., ou si,.. || 
hoc pater ac dominus interest Ter. . 
Aè. 76i voilà ce quï.fait la 'diffê^ 
rencedu père et du maître ;illa visa 
negant quidquam a faîsis intéresse 
Cic. Ac. 2, 27, ils prétendent que 
ces perceptions-là ne- diffèrent en 
rien des; fausses, cf. Cid Ac. 2, 


INTERSUM 

83; Fin. 3, 25; [avec gén. d'un 
mot grec] GlC AU: 5, 19, 3; 
[avec dat]. stulto inteïïegens quid 
interest? Ter. Eun. 232j quelle 
différence d'un intelligent à un 
sot? cf. Gell. 3, 14, 4 1T 4 être 
parmi, être présent, assister, par. 
ticiper, alicui. rei : consiliis Cic. 
AU. 14, 22, 2, assister aux pro- 
jets; crudelitati Cic. AU. 9, 6, 7,. 
participer à un acte cruel, cf 
Cic. Ait. 2, 23, 3; Sest. 111; 
Balb. 5 : Lig. 35, etc. ; fœderi fe- 
riendo Cic. Har. 43, participer à 
la conclusion d'un traité || in ali-, 
qua re : in convivio ; in testamente 
faciendo Cic. Amer. 39; Clu. 162, 
assister à un banquet ; à la rédac- 
tion d'un testament 11 mtiocinatiQ 
inter fuisse dicïlw cum... Cic. Inv. 
2, 18, on dit que la réflexion est 
intervenue, quand. ...11 5 [impers.] 
interest, il est de l'intérêt de, il 
^importe ra/;afeiyîis,:a?M^Sfcî'eii:;^ 
mea, tua, sua, nostra, vestra, il im- 
porte à qqn, à qqeh, à moi, à toi, 
à. lui, à nous, à vous : Cic. Mil. 
56; Cms. G. 2, 5, 2; Cic. Fam. 16, 
4, etc.; vestra qui.,, vixistis Cic. 
Sull. 79, il. importe à vous qui 
avez vécu,,. || h) [av. ad] ad laudem 
civitatis Cic Nat. 1,. 7, il importé 
à la. gloire de l'état, cf. Cic. Fam. 
16, là; 5, 12, 2 ; Fin. 2, 90 II c) 
[avec pro.p. inf.] : mullum interest 
rei. familiaris tuse, te quam pri- 
inum. venire Cic. Fam 4, 10, 2, 
il est- d'une grande importance 
pour tes intérêts, domestiques de 
hâter le plus possible ton retour, 
cf, Cic. Fam. 12, 9, 2 ; 16, 4, 4; 
Mur- 4; MU, 56; Br. 256, etc. 
Il [avec inf.] : interest omnium 
recte facere Gïc. Fin. 2, 72, tout 
le monde a intérêt à bien faire, 
cf. Cic, Off.. 3, 57 II [qqf avec ut] : 
illud mea niagni interest, te ut 
■uideam, Cic. Au. 11,22, 2,. ce qui 
m'importe beaucoup, c'est que 
je te voie, cf, Cic. Fam. 12, 8,2; 
Suet. Gss. 86; [avec ne] TAC. H. 
1, 30 II [avec int, in.d,] : interest, 
qualis primus aditus sit Cic. Fam. 
1.3,, 10, 4, il importé dé consi- 
dérer quel est le premier abord ; 
)neg^-Twaliï^:;-v^^ 
rem publicam vexéi an alios vexare 
pàtiatur ■ ClC. Pis. 10, la diffé- 
rence n'importe guère, qu'il mal- 
traite lui-même la république ou 
la. laissé maltraiter par d'autres, 
Cf. ClC, Verr. 3, 1.41; 5, 160; 
Liv. 29, 18, 19; d) un ex. de 
interest, non impers. : Cic. AU..3, 
19, 1 % 6 [impers,, constr.avec 
adv.et pron. neutres] a), il importe 
beaucoup, combien, le plus, gran- 
dement, très grandement, vive- 
ment, combien, davantage, etc. : . 
multum.. Gïc. Fam. 4, 10, 2:;Pis.lO ; 
quantum Cic. Mil. 56 ; maxime Cm . 
Fam. 16, 4, ê;;.magni ClC Ait. 
14, 16,. 3 ; permagni Cic. AU.. 2, 
23, S; tanti ClC- Fam 13,10; 
vehementer Cic. Fam. 15, 4, 8; 
quantôpere Cms. G. 2, 5,2; plus 
Cic. Br. 256 ; b) hoc, id,, illud, etc. 
CïC.Sull. 79, il importe en cela ..'; 
quod et mea et rei pubfiçse, et 
maxime tua,, interesse arbitror « Gïc. 
Fam. 2, 19,2, en cela il s'agit à 
la fois de mon. intérêt,. dé> celui de 
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3'état et plus encore du tien ; cf. 
.Top. 2; Part, 114; Fam. 13, 55; 
1 ; 15, 48, 

intertâlë'o {-ïo),.âre (tdlea), tr., 
couper {un surgeon] : Non .414, 27. 
... intertexo, texûi, textum, ëre, 
tr., 1T 1 entremêler en tissant, par 
le tissage :'Virg. En. 8, 167; 
Quint. 8, 5, 25 \\ entrelacer : Ov. 
M. 6, 128'<ft 2 assembler, combi- 
ner : Macr. Scip. 1, 6, 2. 
S. intertignïum, îi, n. (inter, 
iignum), entrevous, espace entre 
yeux solives : Vitr. 4, 2, 4. 
1 intertrâno, traxi, ëre, tr., en- 
lever, ôter : PL. Amp. 678. 
\ intertrïgïnôsus, a, um, écor- 
ché, excorié : Not. Tir. 180. 
.) intértrïgo, ïnis, î. (inter, tero), 
écorchure, excoriation : Varr. h. 
5, 176 ,-Cat. Ag. 159 ; Plin. 20, 
151. 

} iatertrîmentum, i, n. {inter, 
tero), : usure (d'une chose), déchet : 
Iiiv. 32, 2, 2 || dommage, perte : 
ClC Verr. 1, 132; Font. 3. 

mtertrîtûra, a:, f. (inter, tero), 
déchet : Scevol. Dig. 13, 7, 43. 

interturbo, are, tr., ' troubler 
[au milieu de, en dérangeant, en 
interrompant] : Pl. Bac. 733; 
Ter. And. 633; Amm. ï8, 2, 5. 
; mterirurrïum, U, n. (inter, tur- 
ris), mur qui lie deux tours : 
ISSCR. Don. 220, 3. 
, intërula, se, t., chemise : Apul. 
M. 8,J ; Vop. Bonos, 15, 8. 

intërûlus, a, um (dim. de in-, 
terus), intérieur : Capel. 9, 888 

intërundâtus, a, «™,,ondé, va- 
rié : Solin. 17., 5. 
: ; intërûsiirïuiQ,, U, n. (usura), 
intérêt pendant un certain temps : 
Vhv.Dig. 15, 1,9; 35, 2, 66. 

intërûtrasquë fcf. alias), ady., 
entre les deux, de l'un à l'autre : 
Lucr. 2,J18,; 5, 472. . •' ■" 

intervâcans, tis (intervaco), 
laissé vide .entre,: Col. 4,32, 2. 
: : iateryâdo, vâsi, ëre, int., venir 
entre : Trag. frg. 90. 

intervallâtus, a , um, séparé 
j>ar des intervalles [de temps] : 
intervellata febris Gell. 1, 12, 
sfïèvre intermittente || intermé- 
diaire [temps] : Amm. 26, 1, S. 
; interyallo, are, tr., .séparer 
par des intervalles : Amm. 27, 
Il ■-, ''.'.y. intervallâtus. 
: : iàtervàilum, i, n. (inter etval- 
tys), Slllittq espace entre deux 
pieux.; [d'où] intervalle, espace, 
îdistance : Cic Rab. perd. 15; Ac. 
2,, 19 ; Fam. 1,7; eodem intervallo 
V.K. \\:n: -j, 6. riut..'rv;ill.; ./tant 
le même ; pari intervallo Cms. G. 
Î?i33,;3, àégale distàncé^I 2iritër- 
jsalle de: temps : littéramm Cic 
ffîàfâî. % 18, 3, intervalle entré des 
lettres ; tanto intervallo te videre 
Cic Fam. 15, 14, 2, te voir. après 
iun si long intervalle, cf. ClC. Br, 
18; Tusc. 1, 1 || pause : sine inter- 
DaUis Cic. de Or. 3,15, sans pauses ; 
intervallo dicere ClC Or. 222, dire 
:en faisant une, pause :*1T '3' [fig.] 
^différence, distance .-: ÏÀï&.Agr; 2, 
89 : || [musique] intervalle : .Cic. 
■Nat. 2,146. 


interveetus, a, um(mho), élevé 
jusqu'à : J.-Val. 3, 38 

intervello, vidsi, vulsum, ëre, 
tr., arracher par intervalles, ça et 
là, par places : Sen. Ep, 114, 21 ; 
[fig.] Quint, 10, 1, -5; 12, 0, .17 
. Il élaguer, .éclaircir des arbres : 
Col. 5, 10,^ 

interyënïo., vëni, .ventum, %re, 
int., qqftr,, <ïï l.surv.enirpendant, 
intervenir : querelis alicujus ClC 
0- 1,2, 2, survenir au milieu des 
plaintes de ;,qqn ; orationi <lïiv. 1, 
48, au milieu d'un discours;; in- 
tcrveniunt équités Cms. G. .6, 37, 
les cavaliers surviennent || -[fig.] 
casus mirijzcus intervenit Cic. 
Fam. 7, 5, 2, un événement mer- 
veilleux survint «if 2 venir,,se trou- 
ver entre .: iflumine intemeniente 
Plin. 5, 13, le fleuve se trouvant 
entre fl" 3 venir en travers, inter- 
rompre : a) nox intervenit prœlio 
Liv. 23, 18, 6, îa nuit interrom- 
pit le combat ,|| tv., ludorum dies 
cognitioneni intervenerant TaîC. 
An. 3, 23, les jours consacrés ;aux 
jeux avaient interrompu . l'ins- 
truction ; b) hélium c02.pt.is inter- 
venit Xiv. 1, ,3.6," 1, là iguerre se 
mit en travers de l'entreprise 5T i 
intervenir, se. mêler à :: dlicui dis- 
centi Cic.Vla. 14, 16, 3, interve- 
nir dans les études de qqn,; .exi- . 
gua forluna intervenit sapienti Ciç. 
Tusc. 5, 26, la fortune intervient 
peu dans la vie du sage j| surve- 
nir à qqn : res alicui intervenit 
Ter.- Haut. .679, il arrive qqch à 
qqn II intervenir, faire valoir son 
autorité, entre des parties : sénatu 
non interveniente Suet. Gses. 30, 
le sénat n'intervenant pas ninter- 
venir comme caution ou comme 
accusateur : Dig. " : , 

intervënium, a, n . (vêna); 
vide, interstice : Vitr. 2, 6, 1 ; 2, 
7, .2 ; Pall. 9, 8, 3. 

interveiiQo, snis, î. (iniervenio) , 
garantie, caution : Ulp. Dig. 4, 

intewentôr, SriSfin.,^ 1 surve- 
nant, visiteur ,: Cic. Fat. 2% 2 ré- 
pondant, garant : Dig. 15, 1, 3 
Il médiateur : Lampr. Comm. 4. 

mterventû.s,ûs,m.(inte:n>enio), 
a l i l'ai? do .iiirvnir, arrivi'-.-.iuf.or- 
vention de qqn, de qqch : -ClC. 
Part. 30; Cat. 3, 6 II Cic. Nat. 1, 
111:; Cms. G. 3, 15 <% 2 média- 
tion, assistance : Dis. 3,3, 1, ■?,$■' 
caution : Suet. Cses. 18. 

ïnteTWeisto, :ônis,î.'(interverto), 
S[ 1 action de prendre à conire- 
:sens, falsification : TsàT. Marc. 1, 
20 fl[ 2 malversation ;:■ iCon, 3ns- "■ 
tik. 10, 70, 12. 

i interversor, .Sri, int, se mou- 
voir , au .travers : ttiK. 9, 157. 
~ 2'interyersôr., Bris, m. \finter- 
verlo), iconcussionnàire . : CôD. 
Just. 10, 1,8. 

interrersûra, ,œ, î.:(dnterverto), 
coude, courbure [d'un Champ] . : 
Grom. 1,92,7. ..:■'. 

inîeryersjis, a, um, part, de 
inlerverto. >.. . 

interyerto (-yorto), i, .sùm, 
;ëre,Xr.,^ lidonner une autre direc- 
tion : Vitr. 4, 3, 5 ; Dig. 43, 20, 


.8 II [figvl pass. interverti, se gâter, 
dégénérer [en pari, du naturel] : 
Sen. Marc. 22, 2 fll 2 détourner 
de sa destination ,:. aliquid inter- 
vertere ad seque transferre . Cic. 
Phil. 2, 32, détourner et s'appro- 
prier qqch, cf.. Tac. Ah. 16, 10; 
H. 2, 95 1| soustraire .: interverso 
hoc regali dono Cic. Verr. 4, 68, 
ayant détourné ce don royal II 
escamoter : interversa .œdilitate- 
Cic. Dom. 112, en escamotant 
ï'édïlité [= sans passer par Fédi- 
lité] if 3 dépouiller qqn de qqch 
(aliquem aliqua rej : Gell. Il, 18, 
13 (I esc.amo' er qqch à qqn (ali- 
quem ou . aliquem, aliqua re) Pl. 
As. 258 : ; Ps..900'. " 

întervïbiaris, tis, étincelant 
entre : Capel,. 6,. 586. 

intervïgHo, are, int., veiller par 
instants : 'Lampr. Sev. 61, 3. 

infcèrvïiëo, ëre, int., être vert 
au milieu. de.: Staj. Th. 4, 98. 

iateryîso,, yzsi, msum, ëre, tr,, 

aller voir par intervalles, visiter, 

rendre visite : .Giç. Fam.. .7, 1, ,â 

Il surveiller (inspecter) seer.ëte- 

.ment : PL, Stich. 455, 

intersêcâlïtëiv ady, à haute, 
voix, distinctement : Apul.- M. 9, 
30 v ;.;'■ .._•_ 

iiitçrvolïto, Are, int., voltiger 
entre : Liy. 3, 10, 6. 

intervôlo, ,âvi, âtum, are, *\ 1 
int., voler entre: Col. 8, 10,1 || tr., 
auras Stat. Th. 2, 539, fendre les 
airs il 2 [%.] oculis V.-Fl. 5,27, 
flotter îdevant les yeux. 

îatervômo/ m, ïtum, ère, tr., 
vomir ou répandre parmi : Luc. 
.6, 894. 

intervulsus, a, um, part, p, de 
intervello. 

i mtestâbïlis, e(testôr),<§ Iqui 
ne p.eut témoigner [en justice] : 
Gai. Dig. 28, 1,26 \\ qui ne peut 
•tester .: Gai. Dig. 28, 1, 18 9 2 
maudit, infâme, abominable, exé- 
crable : SALL..J. 67, 3; HOR. S. 
2, 3, 81; Tac, Av.. 6, 40\\-lior 
Tac, H. 4, 42. 

2 intestàbïiis, ,e (testis 2), m~ 
nuque .: Pl. Gurc. 30. 

.iatestâtô, y. intestatus- ^ 

iatestâtus,, .a,um, % 1 intestat, 
qui n'a pas testé : Cic Verr. 2, 
53\\intestato ClC. de Or, 1, 183; 
ab intestato Dig. 37, 7, :1, 8, intes- 
tat, ab intestat, || qui ne mérite 
pas confiance : Pomp. d. Non. 
323, 28 M 2 non confondu par des 
témoins ;: Pl. Çurc. 6.95 1T 3 [jeu 
.de 'mots sur testisl eunuque: Pl. 
Mil. 1416. 

intestïnârius fâbër, et abs' 
rKus, ïi, m., .ouvrier en marque- 
terie : Inscr.; Cod. Th. 13, 4, 2. 

intestinum, i, : Lucr. 4, 118, 
iet -ria, .ôrwm, n., intestins, en- 
trailles : .ex 'irltestinis léborare 
Cie, .Fam. 7,26,1, souffrir de la 
: colique.; rnediùm inteslinUm Gic . 
Mat, 2, 55, Je imés.entère. - 

■^S-^ m.mteslini VÂrr. Men. 
54-:£.:-tkia} Petr, M;, 11, 

1 întestîaus, a, um (intus), 
intérieur : Cic. Ac. .2, 48 ; béllum ■ 
intestinum, Gic. Gat. 2,28, guerre 
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civile || intestinum opus Varr. R. 
3, 1, 10; Plin. 16, 225, ouvrage 
de marqueterie ' ■ . . 

intestis, eflestis 2), émasculê : 
Arn. 5, 160. 

intexci, terni, textum, ère, tr., 
IF 1 tisser dans, entrelacer, entre- 
mêler, mêler : purpureas notas filis 
albis Ov. M. 6, 577, entrelacer 
dans les fils blancs des marques 
(lettres) de pourpre ; diversos co- 
lores picturse Plin. 8, 196, mêler 
à la peinture des couleurs di- 
verses Il viminibus intextis Gjbs. 
G. 2, 33, 2, avec des branches 
tressées II arteriœ, venus toto corpore 
intextis ClC. Nat. 2, 138, artères, 
veines entrelacées à travers tout 
le corps H 2 [fig.] insérer dans : 
Varronem nusquam possum in- 
texere ClC. AU. 13, 12, 3, je ne 
puis incorporer Varron dans au- 
cun ouvrage [le mettre comme 
interlocuteur] ; aliquid in- causa 
ClC. de. Or. 2, 68, faire entrer 
qqch dans une plaidoirie II mêler : 
parva magnis Cic. Part. 12, mê- 
ler le petit au grand IF 3 entrela- - 
cer.de, entremêler de, broder, 
brocher : palla purpurea colôribus 
variis intexta Her. 4, 60, man- 
teau de pourpre brodé de cou- 
leurs diverses || hastas foliis Virg. 
B. 5, 31, envelopper les "thyrses 
de feuillage 1F 4 faire en entrela- 
çant : ex lino nidum Plin. 10, 
96, faire son nid avec du lin en- 
trelacé ; tribus intextum lauris 
opws Virg. En. 10, 785, œuvre 
formée de trois cuirs entrelacés. 

intextïo, ônis,î. (intexo), entre- 
lacement : Amer. Luc. 10, 23,118. 

1 intextus, a, um, part, de in- 
texo. 

2 intextûs, abl. û, m., assem- 
blage : Plin. 2, 30. 

Intibili, n., ville de la Tarra- 
connaise : Lrv. 23, 49, 12. 

intïbum (-ûbum, -ybum), i, 
n., chicorée sauvage : pi., Virg. 
G. 1, 120; 4, 120 || Plin. 19, 129. 

intïbus (-tûbus, -tybùs), i, m. 
f., c. intibum: Pomp. d. NON. 
209, 4 ; Plin. 19, 129. 

intïmâtïo, ônis, f. (intimo), 
démonstration, exposition : Ca- 
pel. 4, 897 1| accusation : Cod. 
Just. 9, 40, 1. 

intïmâtôr, ôris, m., celui qui 
expose : Capitol. Perlin. 10, 9. 

iniamâtus, a, um, part, de in- 
timo. 

intimé (intimas), IF 1 inté- 
rieurement : Apul. M. 2,7 IF g 
[fig.] avec intimité, familièrement : 
Nep. AU. 5 H cordialement, du fond 
du cœur: ClC. Q. 1, 2, 4- || -ius 
iNSCR.iVeap. 5237. , ■''■.-."'.. 

Intïmëlïi, v. /».>.. ■nii-lli. 

intimide [inus.], intrépidement 
Il -dius Amm. 26, 6, 17 

intïmo, âvi, âtum, are (intimus) , 
tr., «Hl mettre ou apporter dans : 
Sol. 5; Amm. 22,8,40 II conduire 
dans : Symm. Ep. 10, 33 IF 2 an- 
noncer, publier, faire connaître : 
COD. 14, 3, 1; TREB. Gall. 16; 
Amm. 21, 11, 1. 
. .intïmôrâtë (timoratus), sans 
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crainte, avec intrépidité : Iren. 

1, 6,3. 

intïmus, a,um (superl., v. inte- 
rior), 1F 1 ce qui est le plus en de- 
dans, le plus intérieur, le fond de : 
in eo sacrario intimo ClC. Verr. 4, 
99, au fond de ce sanctuaire ; in- 
tima Macedonia ClC Fam. 13, 29, 
4, le cœur de la Macédoine || in inti- 
mum se conjicere ClC. Cœl. 62, s'en- 
foncer à l'intérieur de la maison ; 
intima [pi. n.] fmium Liv. 34, 47, 
8, l'intérieur du pays IF 2 [fig.] ex 
intima philosophia haurire ClC. 
Leg. 1, 17, puiser au cœur de la 
philosophie ; ars intima ClC. Or. 
179, le domaine le. plus secret de 
l'art; disputatio Cic. de Or. 1, 96, 
le cœur d'une dissertation; intima 
alicujus consilia Cic. Verr. pr. 
17, projets les plus secrets de qqn 
Il intime : familiares intimi, amici 
intimi Cic. Att. 3, 1, 3 ; Mur. 45, 
amis intimes ; alicui Gic. Phil. 2, 
48, intime de qqn || [pris subst'] 
mei intimi ClC. Fam. 13, 3, etc., 
mes intimes. 

intmetïo, ônis, , f. (intingo), 
action de mouiller : HIER. Ep. 
125, 1 1| trempe [du fer] : Isid. 19, 
101 1| baptême : Tert. Pœn. 6. 

1 intinctus, a, «m, part, de 
intingo. 

■2 intinctus, ils, m., sauce, as- 
saisonnement : Plin. 20, 65 ; pi., 
15, 118. 

intingo (-guo), xi, clum, ère, tr., 
1F' 1 tremper dans : [avec in abl.] 
Vitr. 1, 5; [avec in ace] Cat. 
Agr. 156 || imprégner : Quint. 10, 
3, 31 11 2 mettre dans la sauce, 
mariner : Plin. 20, 185 1F 3 bap- 
tiser': Tert. Pien. 6. 

intïtûbâbïlis, e, qui ne chan- 
celle pas : Cassiod. Psalm. 134, 2. 

intïtûbantër, sans chanceler, 
sans hésiter : Boet. Arith. 2, 1. 

intïtûlo, âvi, are (titulus), tr., 
appeler, intituler : Rufin. Infect. 
Hier. 2, 8._ 

intôlërabïlis, e, IF 1 intolérable, 
insupportable : Cic. Nat. 2, 127 ; 
Tusc. 1, 111; Or. 220 ; -bilior 
Cic. Fam. 4, 3, 1 IF 2 qui ne peut 
supporter_ : Afran. Com. 255. 

intôlërabïlïtas, âtis, f., manière 
d'être insupportable : Gloss. 
Phil. 

intôlërâbïiïtër, d'une manière 
insupportable : COL. 1, 4, 9; 
Myth.. 1, 198. 

intôlërandus, a, um, intoléra-" 
ble : Cic. Agr. 1,15; Verr. 4, 78; 
Liv. 5, 14 W-dum [n. ady.], d'une 
manière insupportable : Gell. i7, 
■8,8. : : ■■'-...,:■.■. 

intôlërans, tis, IF 1 qui ne peut 
supporter : [avec gén.] Tac. An. 

2, 75; H. 4, 80 ; secundarum re- 
rum intolerantior Liv. 9, 18, qui 
sait moins supporter la pros- 
périté ; intolerantissimus laboris 
Liv. 10,28, 4, très peu capable 
de supporter la fatigue IF 2 intolé- 
rable: Ljev. d.GKLL. 19, 7,10. 

intôlërantër, d'une manière in- 
tolérable, sans' mesure : Cic. 
Tusc. 2, 22 ; intolerantius insequi 
Cms.G.7, 51, 1, poursuivre de 
trop près; -issime Cic. Vat. 29.. 
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intôlërantïa, œ, f., IF 1 fait 
d'être insupportable, nature in- 
supportable de qqch : Oros. 5, 15 
Il insolence, tyrannie insupporta- 
ble: ClC Clu. 112; Agr. 2, 33 IF 2 
action de ne pouvoir supporter, 
impatience, humeur peu endu- 
rante : Gell. 17, 19, 5. 

intôlërâtus, a, um, qui n'est 
pas sustenté : C.-Aur. Acut. 2, 
19, 124.^ 

intôlëro, are, tr., ne pas sup- 
porter, prendre en mal : Not. 
Tir. 140. 

intollo, ère tr., pousser [des 
cris] :_Apul.. M. 9, 26. 

intônâtus, a, «m, part, de in- 
tono. 

intônâvi, v. intono g») >.' 

intondëo, ère, tr., couper, ton- 
dre autour : Col. 11, 3, 31. 

intôno, ûi, âtum, are. 

I int., 11 1 tonner : ClC. poet. 
Div. 1, 106; Virg. En. 1, 90 || [im- 
pers.] Virg. En. 2,693; Ov. M. 
14, 542 IF 2 faire du bruit, réson- 
ner : Virg. En. 9, 709 ,-Sil. 2, 213 

I! retentir [en pari, de la voix] : 
ClC. Mur. 81. 

II tr., 1F 1 faire entendre avec 
fracas, en grondant, crier d'une 
voix de tonnerre : Liv. 3, 48, 3 ; 
Ov. Âm. 1, 7,46 ,1F 2 faire gron- 
der, faire mugir, faire tomber 
avec fracas : V.-Fl. 3, 169 \\Eois 
intonata fluctibus hiems Hor. 
Epo. 2, 52, tempête grondant sur 
Iés'.-flots- de l'Orient. 

, )) )))) .. ' > part. f. intonalurus Sid. 
Ep. 9, 14 1| pf. intonavi P.-Nol. 
Carm. 21, 904 ; J.- Val. 1, 19. 

intonsus, a, um, IF 1. non rasé, 
non tondu : Prop. 3, 13, 52; Col. 
7, 3, 7 II feuillu : Virg. En. 5, 63 ; ■ 
Stat. S. 4, 7, 10 IF 2 grossier : 
Liv. 21, 32 ; Ov. P. 4, 2, 2. 

intorpëo, ère, int., être en-, 
gourdi : Not. Tir. 94. 

intorquëo, tdrsi, tortum, ère, 
tr., IF 1 tordre en dedans ou de 
côté, tordre, tourner : mentum, 
Cic. de Or. 2, 266, tordre le men- 
ton ; oculos Virg. G. 4, 451, 
tourner les yeux sur qqn || pass. 
intorqueri Plin. 17, 183 ou se 
intorquere Lucr. 6, 124, se tor- 
dre, s'enrouler, cf. Pl. Cist. 729 
Il [fig.] intorta oratio PL. Cist. 
730, paroles contournées, entor- 
tillées; somis intortus Plin. 10, 
82, roulade ; mores intorti Pers. 
5, 38, mœurs tordues, de travers 
= corrompues IF 2 faire en tor- 
dant : rudentes intorti Catul. 64, 
235, cordages, tordus, cf. Ov. 
M. 3, 679 1F 3 brandir, darder,, 
lancer : Virg. fin. 2, 231; 10, 
322; 10, 882 II navis vertice rétro 
intorta Liv. 28, 30, 9, navire 
lancé violemment en arrière par 
un remous || [fig.] Cic. Tusc. 4, 
77. 

intortê [inus.], avec torsion; 
-tins Plin. 16, 68. 

intortïo, ônis î. (intorqueo), 
action de tordre, torsion : Aug. 
Ep. 262,9; Arn. 3, 14. 

intortus, a, rare, part, de intor- 
queo. , ■ 

intrâ {Hnterus, inter). 
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S ladv., en dedans, dans l'inté- 
rieur: Quint. 1, 10, 43; Gels. 
;}5,28, 13, etc. 

îii II prép.avec accus., en dedans 
; 'âe, dans l'intérieur de : "ff 1 intra 
Hfarietes meos Cic. AU. 3, 10, 2, 
g en dedans de mes murailles, dans 
^l'intérieur de ma maison ; intra 
":rnontem Taurum Cic. Sest. 58, en 
■Cdeçà" du mont Taurus ; intra 
''■ffinem ingredi Cic. Cœl. 22, péné- 
trer en dedans de la limite, cf. 
: Cic. de Or. 2, 147 <ff 2 avant l'expi- 
: ration de : intra annum vicesimum 
Ces. G. 6, 21, 5, avant la 
vingtième année; intra paucos 
Mes trajiciet Liv. 29, 19, 1, il 
geftectuera la traversée sous peu de 
ijoiirs; intra decimum diem quam... 
fiienerat Liv. 36, 10, 1, moins de 
Sdix jours après son arrivée..., cf. 
îlïxv. 43, 9,2% 3 moins de : intra 
Jçentem usque ad quinque et sep- 
ïfiuàginta milium censura Liv. 1, 
sg$, 4, suivant une fortune allant 
j?dé cent mille as exclusivement à 
iïsoixante-qùmze mille ^"4 [fig.] 
■Siritra modum Cic. Fam. 4, 4, 4, 
ffeiT deçà, de la mesure [plutôt 
iimoins que trop]; intra legem Cic. 
«Fmn.9, 26, 9, en deçà des limites 
fixées par la loi ; intra verba Gurt. 
|}!;::îy-25 ( sans dépasser les mots, 
seulement en paroles; intra famam 
Quint. 11, 3, 8, au-dessous de la 
irenommée.; quasi dicere intra se 
g§)yÏNT. 10, 7, 25, parler en qq 
Ssorte en dedans de soi; intra vos 
iië'sse Phn. Ep. 3, 10, 4, rester 
entre vous, ne pas être divulgué. 
PÏ?3M>— > après son régime : lucem 
imtra Tac. An. 4, 48, avant la fin 
gaiilour, cf. Tac. An. 3, 75. . 
pfintrâbïlis, e (intro), où l'on 
gpeut entrer : Liv. 22, 19, 12. 

intrâelûsus, a , um, enfermé 
«idans : Grom. 37, 19, et 341, 31. 
ïilntractàbïïis, e, intraitable, in- 
domptable : Virg. En. 1, 339; 
vSfN.Ep. 25, I || qu'on ne peut 
imanier (utiliser) : Virg. G. 1, 
"MM inhabitable : Just. 24, 4 \\ 
gncurable : Plin. 19, 89 11 -lior 
Gdli.. ;.y, /, /. 

Ipntraetâtus, a, um, indompté : 
Iflic. Jjœ. 68 || non essayé : Virg. 
fE»> 8, 206 II non travaillé : intrac- 
gaUs décor Grat. Cyn. 134, 
tbjestuté sans apprêt. 

inteaetïo, snis, î. (intraho), 
ig.etion.de traîner : *Plin. 7, 55. 

mtrâb.o, traxi, tractum, ère, tr.. 
BfiKl traîner : Apul. M. 5, 20 || 
ïgMer : Apul. m. 11, 23 ^ 2 
|[fig/] outrager : P.-Fest. 111,2. 

mtramëâtûs, ûs, m., passage 
enfi-c : Not.-Tih. .v,;. 

intrâmûrânus, a, um, qui est 
flans 1 enceinte des murs : Ps - 
A.SCON. IVlT. i», n. 

. intrânëus, a, um (intra), inté- 
rieur, privé': Cassiod. Eccl. 1, 12. 

mtransgressïbnis, e, infran- 
chissable : Cassiod. Eccl. 1, 14 

mtransïbïlis, e, qu'on ne peut 
traverser : Hier. Jes. 4, 11, 15. 

mtransïtivê, d'une manière in- 
Sransrtive : Prisc. 18, 55. 

întransïtivus, a , um, intransi- 
w fïram.J : Prisc. 1, 1, 11. 
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iatransmëâbïiïs, e,c.intransibi- 
lis : Mamert. Stat. 3, 9. 

intrâro, sync. pour intravero. 

intrasso, îs, v, intro ^— >. 

intrâtus, a, um, part, de intro. 

intrectàtus, a , um, v. intracta- 
tus : C.-Aur. Acut. 3, 5, 57. 

intrëmëfactus, a, um, ébranlé, 
vibrant : Optât. Organ. 50. 

intrëmisco, trëmûi, ère, «ff 1 int., 
se mettre à trembler : Plin. 
8, 9 ; Cels. 7, prsef. ; intremuit 
malus Virg. En. 5, 505, le mât 
trembla 1T 2 tr., redouter : Sil. 8, 
60. 

intrëmo, ëre, int,, trembler, 
frissonner : Gees. 3, 3; Virg. 
En. 3, 581 || alicui Sil. 16, 666, 
trembler devant qqn. 

iatrëmûlus, a, um, fl 1 trem- 
blant .: Aus. Epit. 34, 4 % 2 qui 
ne tremble pas : Cassiod. Var. 
12,39.^ __ 

iatrëpïdans, antis, c. intrepi- 
dus : Inscr. 

iatrëpïdantër, intrépidement : 
Non. 530, 5. 

intrëpïde (intrepidus), intrépi- 
dement : Liv. 23,33, 6 ; -26, 4, 6; 
Sen. Ep. 18, 13; Plin. 15, 136. 

intrëpïdo, are, tr., faire préci- 
pitamment : Symm. d. Jord. Cet. 
15. 

intrëpïdus, a, um, «if 1 coura- 
geux, intrépide : Curt. 8, 11, 8 ; 
Liv. 30, 33, 14; 44, 6, 6; Tac. 
H. 1, 35; Gell. 19, 12 <ïï 2 qui 
ne donne pas lieu à de l'effroi : 
Tac. Agr. 22. 

intrësëcus, Inscr. Orel. 3327, c. 
intrinsecus. 

intrîbûo, ëre, tr., payer une 
contribution : Plin. Ep. 10, 24. 

intrîbûtïo, ônis, f., contribu- 
tion : Ulp. Dig. 49, 8,4. ■ ... 

intrïco, âtûm, are (trias), tr., 
embrouiller, . empêtrer, embarras- 
ser : PL. Pers. 457 ; Cic. d. Gell. 
6, 2 II peculium Ulp. Dig. 15, 1, 
21, engager son pécule. 

intrïmentum, i, n. (intero), 
assaisonnement : Apul. M. 10, 13. 

intrinsecus (intra etsecus), 1T 1 
,au-dedans, intérieurement : Lucr. 
6, 1147; Cat. Ag. 152 ; Varr. R. 2, 
11, 17 1F 2en allant vers l'intérieur : 
Plin. 11, 190; Suet, Aug. 95. 

intrita, ce, f. (intero), <ff 1 mor- 
tier : Plin. 36, 176 If 2 soupe, pa- 
nade : Plin. 9, 8, 9. 

intrïtum, i, n. (intero), soupe : 
Apul, M. 11, 16. '-■.•.■?, 

1 intritus, a, um, part, de in- 
tero. _ 

2 intritus, a, um (in privj, fl" 1 
non broyé : Col. 12, 51, 2 fl 2 
[fig.] cohortes intritse ab labore 
CiEs. G. 3, 26, 2, cohortes intactes 
sous le rapport de là fatigue 
[fraîches]. 

intrivi, pf. de intero. 

1 intrô (inter), adv., dedans, à 
l'intérieur [avec mouv'l : ClC.Verr. 
1, 66; 5, 118; Ces. G. 3, 26, 5 

Il [sans mouv'] Cat. Agr. 157, 7 ; 
cf. Quint. 1, 5, 50. 

2 intfo, âvi, âtura, are (inle- 
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rus), int. et tr., entrer dans, péné- 
trer dans fl" 1 int., [avec m ace] :in 
Capitolium Cic. Dom. 5, entrer 
dans le Capitole, cf. Cic. Tusc. 1, 
57 ; in rerum naturam Cic. Fin. 

5, 44, pénétrer les secrets de la 
nature ; in familiaritatem alicujus 
Cic. Q. 1, 1, 15, entrer dans l'in- 
timité de qqn ; intrare ad Liv. 6, 
2, 9 pénétrer jusqu'à || [avec dat., 
poét.] Sil. 11, 473 ; 14, 550 1| [abs'J 
comparaître : Plin. Ep. 5, 4, 2; 

6, 31, 10 V 2 tr. a) limen Cic. 
Phil. 2, 68, franchir un seuil, cf. 
Cic. C'sec. 22; pommrium Cic. 
Nat. 2, 11, franchir' l'enceinte 
sacrée de la ville ; terram Cic. Ac. 
2, 122, sonder les profondeurs de 
la terre ; animos Curt. 4, 16, 17, 
pénétrer dans les cœurs; Phœbo 
intrata Sil. 12, 323, inspirée d'A- 
pollon; b) attaquer : Stat. Th. 6, 
774; c) transpercer : Mart. 7, 
27, 3. 

»»-> intrassis — intraveris Pl. 
Men. 416. 

intrôcëdo, ëre, int., entrer : 
Apul. M. 5, p. 160, 13. 

intrôelûdo, ëre, tr., enfermer : 
Gloss.P/wL 

intrôcurro, ëre, int., aller rapi- 
dement dans : N^v. d. Non. 205. 
27. 

intrôdûco, duxi, ductum,ër e, tr.~ 
V 1 conduire dans, amener dans.' 
introduire : Sall. J. 12, 4; Cms. 
C. 1, 13, 2 || [avec in et ace] C^es. 
G. 2, 5, 3; Liv. 10, 45, 4 || [avec 
ad et ace] Curt. 6, 7, 17 \\ [avec 
eo] Cjes. C. 3, 26, 4 % 2 [fig.] a) 
amener, introduire : Cic. Phil. Il,' 
19; Tusc. 5, 10; b) introduire un 
sujet ou un personnage : Cic. Las. 
3 ; Quint. 9, 2, 30 ; c) [avec prop. 
inf.] exposer, avancer que : Cic. : 
Nat.l, 20; Ac. 2,131. 

intrôductïo, ônis, f. (introdu- 
co), action d'introduire, intro- 
duction : Cic. Ait. i, 16, 5. 

intrôductôr, ûris, m. (introdu- 
co), celui qui fait entrer dans : 
Aug. Faust. 26, 19 II [fig.] intro- 
ducteur, guide : Aug. Civ. 18, 39. 

intrôductôrîus, a, um, qui in- 
1 troduit [fig.], qui initie : Cassiod. 
Inst. 24. 

intrôductus, a, um, part, de 
introduco. 

mtrôëo, ïvi, ou ïi, Hum, ire, 
int. et tr., 1T 1 int., aller dans^ 
entrer : [avec in et ace] Cic. AU. 
7, 7; 16 11; Liv. 30, 43, 5 1[ ; 
[avec ad] Sall. C. 28, 1 q 2 tr.„ 
curiam, urbem Suet. Cœs. 81; 
18, entrer dans la curie, dans la 
ville; domum Pl. Men. 662; Cic. 
Phil. 2, 68; Cœc. 89, entrer dans 
la maison (Mutinam GïC. Phil.. 6 h 
6, à Modène) || pass. impers : 
Varr. R. l, 63 ;. Sall. H. 4, 43. 

intrôfëro, tûli, lâtum, ferre, tr.,: 
porter dans : Cic. Verr. 5, 34; 5, 
118; Liv. 43, 7,5. 

intrôgressus, a, um, part, de- 
introgredior. 

intrôïens, euntis, part, de in- 
troeo. ■ 

intrôïet, fut., pour introibit 
Hier. Lucif. 5. 
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intrôïtôrïus, a, um, qui con- 
cerne l'entrée : Gloss^ Phil. 

intrôïtûs, ûs, m. (inlroeo), II 1 
action d'entrer, entrée : Gic. Phil. 
11, 5; Gms. C. 7, 21 1T 2 entrée 
d'un Heu, accès, avenue : ad introi- 
tum Panti ClC. Verr. 4, 130, près 
de l'entrée du Pont-Euxm, cf. 
Gic. Nat. 2, 144, etc.; C^ES. G. 5, 
9 ; C. 3, 39 II [fig.] aperto suspicio- 
nis introitu Crc. Verr. pr, 17, 
l'entrée étant ouverte au soupçon 
Il entrée, introduction, commen- 
cement : Gic. Alt. 1, 18,- 2; Cail. 
3; Plin. 6, 141. 

irrfcrojûgi, ôrum, m., limoniers : 
inscr. Grut. 3, 337. 

■ intrôlâtus, a, um, part, de in- 
trofero._ 

intrômissus, a, um, part, de 
intromitto. 

intromitto, mïsi, missum, ère, 
tr., faire entrer, introduire, ad- 
mettre : C;ES. G. 7, 11 ; Liv. 24, 
13, 10; Tac. An. 15, 61 1| [fig.] in- 
troduire des mots dans une lan- 
gue : Gell. 19, 13, 3 || introduire 
un exemple : Gell. 1, 13, 4. 

' intrôpôno, ère, tr., mettre de- 
dans : Not.-Tir. 38. . 
• intrôporto, are, tr., porter de- 
dans, introduire : NOT.-TlR. 11. 

intrôrêpo, ère, int., s'introduire 
en rampant ,: Apul. M. .2, 25. 

introrsvxm (-sus) (intro, vers-), 
<fll vers l'intérieur, vers le dedans, 
en dedans :Gms. G.2, 18; 7, 22; 
Liv. J0, 33 1T 2 dans l'intérieur, en 
dedans [sans mouv'] : Liv. 25, 
21, 6; HOE. Ep. 1, 16, 45; S. 2, 
1, 65; Sen. Vit. 2, 4. 

ggr— >- in trosum Lucr. 3, 532; 
introsus Inscr. Or. 4034. 

intrôrumpo, rûpi, ruptum, ère, 
int., se précipiter à l'intérieur, 
pénétrer de force, entrer brusque- 
ment : PL. Mil. 460 ; Cms. G. 5, 
SI, 4; Gell. 15, 22, 9. 

introspecto, are, tr., regarder 
dans .; Pl. Most. 936. 

iutrospeetûs, ûs, m., action de 
regarder dans : ®Jîtn. 342. 

intrôspïeïo , spexi, spectum, ère, 
ffltr..,regarderdans,à l'intérieur: 
casas Gic. Din. 2, 105, regarder à 
l'intérieur des demeures, cf. Gic. 
Har. 33; Suit. 76; Tac. An. 11, 
38 fl" 2 int., [avec in ace.,' flg.] : 
ClC. Font. 43; Fin. 2, 118. 

intrôsum, introsus, v. inlror- 
sum"S>- J ï~- 

intrôtrûdo ou intro trâdo, ère, 
tr., introduire de force : Cat. 
Agr. 157, 14. 

itttrôvênïo, ire, int. s'inter- 
posr-r : OCSLO. Pro.U.j. V.l,' 
rËvûixmëisbs,, c.introrsùs :LuctL. 
S. 30> 86; Varr. R. 2, 7, 5; 
Petr. 63. 7. 

intrôvôcâtùs, abl. û, m., intro- 
duction : Amm. 29, 1, 25. 
intub-, v. inti b-. 
intûëor, ïtus sum, êri, tr. et 
qqf int., <fl 1 porter ses regards sur, 
fixer ses regards sur, 'regarder 
attentivement ;: ;a) [avec ;acc;j : 
terram intuens . TER. Eun, 580, 
les yeux fixés, sur île sol, cf. Oc. 
Cat. 3, 13 ; Rep. 6, 19; Tusc. 1, 


73 ; Mil. 42, Sest. 20 ; CM 59 ; b) 
[avec in ace] in aliquem Gic. Br. 
331.; Tim,34, jeter les yeux sur 
qqn; c) [en pari, de lieux] être 
tourné vers, regarder : [avec ace] 
Plin. Ep. 5, 6, 28 <ff 2 [fig.] a) 
avoir les regards [la pensée] fixés 
sur : [avec ace] ClC. de Or. 2, 89 ; 
Or. 24; Phil. 11, 39 II considérer 
attentivement, se représenter par 
la pensée : Gic. Or. 24 ; Fam. 1, 
9, 17 ; Nep. Att. 9, 5; Them. 7, 
6 ; b) [avec in ace] ClC. de. Or. 1, 

6 ; Tusc. 3, 28 ; c) [avec ace] con- 
templer avec admiration : Gic. Q. 
1,1,7; Pomp.41. 

%%%—$- arch. indotuear Enn,. An. 
73 II formes intuor, intui 3 e conj. 
Pl. *Most. S36; "Cap. 557; Ter. 
Haut. 403; Ace. Tr. 6\Z4;'Turp. 
Corn. 159; Nep. Cta&r. 3, 3 || actif 
intuo, ère Gommod. 31, 1 ; 39, 5 
il intuerî pass. : Amm. 23, S, 13. 

intûïtïo., mis, f. (intueor), image 
réfléchie par un miroir : ChÀlcid. 
Tm. 239. 

intùïtûs, ûs, m. (intueor), coup 
d'oeil, regard, vue : Varr. L. 7, 

7 il [fig-] considération de qqch, 
égard ^pour : Dig. .23, 2, 67. 

intûli, parf. de infero. 
intûmesco, mûi, ère, int., II 1 
se gonfler, s'enfler:: Plin. 2, 196; 
Ov- F. -6, 100 il s'éiever,;se renfler: 
Col. 1, 4, 10 ; Bob.. Epo. 16,:52 
•il 2 [fig-] a) croître, grandir ,: Tac. 
An. 1 38 ; H. 4, 19; b) se gonfler 
de colère : Ov. M. 8, 582; alicui 
Ov.JP. 4, .14, 34, contre qqn; :c) 
se gonfler d'orgueil : Sen. Pol. 36; 
Plin. Ep. 7,31,3. 

intûnmlatas, a, um (tumulo), 
privé de sépulture : Ov. II. 2, 136. 
intundo, ère, tr. , piler ::Scrib.7I. 
intûo, -tûoi, v. intueor s— >• 
inturbâtus, a, um, non troublé : 
Plin. Pan. 64, 2. 

inturbïdus, a, um, non troublé, 
calme, tranquille : Tac. An. 3, 
52 II sans passion, sans ambition s 
Tac. H. 3. 39. 

intûrgeseo, ère, int., s'enfler : 
Veg. Mul. 1, 56, 19. 

intùs (in, cf. évtôç), ladv. '.'"Il 1 
au dedans, dedans,intérieurement': 
Cic. Cat. 2, 11; Mur. 78; intus 
in animis, intus in corpore ClC 
Fin. 1, 44; 3, 18, au dedans des 
âmes, du corps- il [poét.] avec abl. 
seul : m embris, lemplo intus Lucr. 
4,1091;%mG. En. 7, 192,&VmXè- 
rieur sdes membres , du temple; cf. 
Lucr. 6, 202; 278, etc., Liv. 25, 
11, là ^f 2 [avec mouvement] : 
Lucr. 2, 711; Ov. M, 10, 457=; 
Tac. H. 1, 35 ^1 3 de dedans, de 
l'intérieur : Pl. Cist. 639; Amp. 
770; etc.— II prép. avec gén. 
[hellénisme, cf. âvtoç] ^; Ap.ul. 
M. 8,29. 

:întûsïtiia, ïi; n. (intus)., v. 
indusium; Varr. L. 5. 131. 

intûtus, a,um, % 1 non gardé, 
qui n'est pas en sûreté .: Sall. H. 
1, 48,17;.lm.5,45„ 2 m 2peu 
sûr: Tac. An. 2,42; H. 1, 33:; 
intutum est avec inf. Plin. 34, 
139:, il .est dangereux .de>l\^tior 
Nazar. Pan. Constant. 26. ; 
intybus, mtyfoum, y. intvbus. 


mûb.er, ëris, maigre :. Gell. ; 
■20,8, 3. 

mûbëro, are, int., déborder sur * 
[in ace] : Alcim. Ep. 48. 

Inuca, se, î., ville de la Zeugi- 
tane : Peut. v , 

ïnûdo, are, tr., mouiller : P. 
Nol. Carm. 18, 418. 

ïnûla, œ, f., aunée fplante] ; 
HOR. S. 2, 2, 44; Plin. 19, 91; 
Col. Il, 3, 35. 

ïnxilcëro, are, tr., faire une 
plaie : Veg. Mut 2, 59. 

înûlëus, i; m., faon : Hor. 
I, 23, 1; 7. kinnuleus. 

ïmiltus, a, um (ulciscor), «il i 
non vengé, sans, vengeance : Gic. 
Sest. 50 ; GiEcil. 53; Div. 1, 57; 
Liv. 25, 37, 10 <ÏÏ 2 impuni: Gic. 
Clu. 172 ;SALL.J.5<S, 5 ; 70,4 ; 106, 
6 II [ûg.] = impunément, sans 
dommage : Ter. Haut. 918 ; And. 
610; Hor. .S. 2, .3, 189 «inas- 
souvi : Ho». -Ep. 1, 2, 61. 

'mumbrâtïo, 5nis,ï. (inumbro), 
obscurité : Capel. 1, 20. 
inuilibràtUS, part, .de Inumbro, 

irrumbro, ;âvi, Miun, are, tr., 
%\ 1 couvrir d'ombre, mettre dans 
l'ombre : Lucr. 5, 289 j Virg.. 
En. 11, 66j Cism. 3, :4, 9,; Plin,. ■ 
19, 24 || ombrager : Luc». ,3, 913 : 
|| voiler, obscurcir .: Varr. L. 6, 4 ' 
II 2{rig.l obscurcir, éclipser,: Plin. 
Pan. 19, :1 : ; CoB:. Just. I, 17,2, S. : 

inûluïgo, :T. inhumigo. 

ïaxfaco, âvi, âium, are, tr., sai- : 
sir avec des crochets, accrocher : 
Apul. FI. 2, p. 349, 9; inuncari 
Col. 7, 3, 10, s'accrocher || [fig.] , 
.chercher à saisir-, .agripper : Lu- ; 
OL.S. 15, 21. 

ïnunctïo, Bnis, f. (inungo), ac T : 
tion d'oindre, de frotter, de bas- 
siner:PLiN. 28, 11 7A\ application 
sous forme de Uniment :"Gels. 7, 
7,14; -Col. 6, 33,2. 

ïmmetus, a, um, âe inungo. 

ïntuadâtïo, Bnis, î. (inundo), 
inondation, .débordement ■.: Gol. 
3, 11, 8; Suet,. Aug. 30\\ter- 
rarum Plin. 5, 68., déluge U[fig.] 
déluge de paroles : Chalc. Tiin, 
19. 

ïrumdo, âvi, âiwa,,Me,tr., "\\1 
inonder: terram Gic. Nat. 1, 103, ; 
submerger la terre, .cf. LIV. 8, 24, 
7'; 24, 38, a; 30, .38, -.^«[fig., en 
pari, d'une foûle.dîh.] : Virg. .En, 
12, 280; Curt. 4, 12, 20; .5, 7, 8 
fll,2;[absq a) déborder : Liv. 22, 2, 
2: b) [avec abl:] déborder de, 
regorger de : Virg. En. 10, 24; 
11,382, 

..iatmgïto, are (inungo), tr.,, en- 
duire souvent : Cat. d. Char. 78. 

ïntuigo on&unguo,a;t, ctum, ère, 
tr., fl" 1 enduire, oindre, frotter : 
Plin. 28, 141; Gels. .7, 7, 3; 
oculos Varr. L. 5, 8, se bassiner 
iesyeux, cf. Cat. Ag. 157,, 10; 
Hor. Ep. 1, 1, 29 II imprégner de : 
. oleo Plin. 18, 308, d'huile, cf. 
MAOT. 7,78, 2 % 2 étendre sur, 
appliquer sur : Plin. 28, 168. 

munîtes, a, um (in unis), 
réuni en. un seul, réuni, confondu : 
Teut. Wil.ï». 
ïriurbâlLëj sans lélégance, sans 
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esprit : Cic. JVai. 3, 50 ; Plin. 

. Ep. 2, H, 5; Quint. S, 3, 54. 

ïnurbâmtër, sans culture, sans 
Urbanité ; Aug. Faust. 12, 1. 
; ïnurbânus, a, um, grossier, qui 
est sans délicatesse, sans élégance, 
sans esprit : Cic. Br. 227; de 
Or. 2, 365; 2, 217; Hor. P. 273; 
Quint. 6, 3, 26. 

\ ïnurgëo, ère, tr., se lancer 
contre, poursuivre : Lucr. S, 1033 
i [fig.] lancer contre, lancer - : 
Apul. M. 8, 10. 

■ iïilûrïno, are, int., sa plonger 
dans. : Col. 8, 14, 2. 

■■-. iinûro, ussi, astum, ère, tr., fl î 
brûler sur, graver en brûlant, 
imprimer par l'action du feu : 
picturas Plin. 35, 49, peindre à " 

'l'encaustique, cf. Plin. 35, .27 ; 

[notas VlRG-, G. 3, 1.58, faire des 
marques au. fer rouge [sur les 
animaux], cf. Gurt. 5, 5, fi || [%.] 

(imprimer,, attacher : alicui nota 
turpitudinis inuritur Cic. Sull.88, 

: une marque, d'infamie est impri- 
mée sur qqn, cf. Cat. 1, 13 ; Glu. 
129 ; alicui faraarn, superbise inu- 

Jrere Cic. Mur. 8, faire peser sur 

: ; qqn une réputation d'orgueil ; 

Smala rei publicx Gic. Phil, 2, 117, 

-causer des maux profonds à 
l'état ; alicui dolorem Cic. Mil. 99, 
causer à qqn une douleur cui- 

gsantey cf. CtC Tusc, 3, 19; Verr.. 
i, 113 II [rare] Trasymennus lacus 
dira inustus memoria: V.-Max., le 

vJae-.deTrasimènemarqué (entaché) 
jpar un souvenir funeste *H 2 st) 

'efep.rein.dre. un objet au moyen du: 
feu : comas- Qvmx. 2, 5, 12, friser 
:los cheveux II. [fig.] aliquid cala- 

J?(ii:Stris Cic. Br. 262, passer q.qch. 

Taux fers à. friser, enjoliver, em- 

lÉellir ^/tntmumentum cruentis litle- 
ris inustum Gic. Fam. 1, 9, 15, 

rmonurnent.p.ortant une inscription . 

îiignominieuse ; bj brûler, détruire 

ï:pat: le feu : Qv. M. 12, 272; 

«Col, S, 2,3; Just. 2, 4, 11 il pi: n. 

fimsta Plin. 22, 37, brûlures. 

À:: ïnûsïtâtê, d'une manière inusi- 
tée, contre l'usage : Gic. Q. 1, 2, 
9 ; Br. 280 || - ius Cic. Or. 155, 

y:-tissime Macr. S. 1, 4, 19. 

ïnûsïtâto, c. inusitate : *Plin. 

zPan, 5,. 2. 

rniïsïtâtus,, a, um, inusité, inac» 
coutume, rare, extraordinaire : 

Mic,_Gœc. 36; Marc. 1; Arch. 3; 
de Or. 2, 98 ; Ces. C. 3, 47. || -tior 

SG/ES. G;. 4, 25;.-tissimus Aog. 

SGiî). 10,12. 

ïnusquë ou in usque, = usque 

llfl^jns.çru^à, .:•. Stat. Th. I, 440.. 
inustïcy ônis-,. f. (inuro); brû- 
lure : J.-Vae. 3, 37. 

inustus,. a,, um, <ïï 1 part, de 

inuro fl -2 non brûlé : Luc. 8, 78V. 

îHÛtîlis, e, «f î inutile, d'aucun 

^secours, sans profit : Gic. Off: 3,. 
31 ; Liv. 21, 53 il [avec ad] inutile 

Spour : . Gjes. G, 2, 16 Y 4 ; 7, 77, 12 ; 
: e«c.|| [avec dat.] Cic. Inv. 1, 1; 

hfizES. G. 7, 7,8., 1 ; Liv. 29,, 1: || inu- 

iyMe est avec inf. Gic. Off. 3, 57,. il 
n'est pas utile de; [avec prop. inf.] 

«Quint. I, 1, 27; 2,5,10, il n'est 
pas utile que fl" 2 nuisible,, prëju- 

Ificiable : Cic. Off. 2, 49; 1 32 ; 


3, 7 ; 3, 57 ; 3, 84; Sen. Nat. 6, 
27\\-lior Ov. M. 13, 37; -issi- 
mus Col. 3, 10, 6. 

ïnûtïlïtâs, âtis,î., fl" 1 inutilité : 
Lucr, 5, 1274 «il 2 fait d'être nui- 
sible, caractère nuisible de qqch, 
danger : Gic. Inv. 2, 158. 

ïnûtïlïtër, inutilement : Quint. 

2, 4, 18 || d'une manière nuisible : 
B. Alex. 65, 1; -lins Varr. R. 

3, 5, 2. 

Inûus, i, m. (ineo), divinité 
qui féconde, la même que le 
Pan des Grecs : Liv. 1, 5, 2 ; ARN. 
3, p. 143 ïïCastrum Inui VlRG. 
En. 6, 775, ville forte du pays 
des Rutules. 

ïnuxôrus, a, um (uxor), céli- 
bataire : TERT. Cast. 9. 

invâdo, vâsi, vâsum, ère, int. et 
tr. 

I int., H 1 faire invasion :in ur- 
bem GIC. Verr. I, 54, faire inva- 
sion dans une ville || pestis in 
vitam hominum ihvadit Cic. Off. 
3, 34, un fléau fait invasion dans 
la vie humaine || [abs'J Ces. C. 1, 
14, 1 ; Sall. G. 2, S; 10, 6, etc. 
11 2 se jeter sur : in aliquem cum 
ferro Cic. Gxc. 25, se jeter sur 
qqn le fer à la main ; in fortwaas 
alicujus Cic. Phil. 2, 65, se jeter 
sur les biens de qqn (s'en empa- 
rer) ; in çollum alicujus: Cic. Phil. 
2, 77, se jeter au cou de qqn; m 
philosophiam Cic. Tusc. 2, 4, 
attaquer la philosophie || [avec dat. 
rare] : furor invaserat improbis 
Cic. Fam. 16, 2, 2, un souffle de 
folie s'était abattu sur les mau- 
vais citoyens. 

II tr., % 1 envahir : urbem Liv. 
.10, 10, 4. envahir une ville Wveluti 
tabès animas invaserat Sall.. C, 
36:, 5, une sorte de maladie conta- 
gieuse avait envahi les cœurs, 
cf. Sall. J. 35, 9 ; 89, 6 II: p.oét. 
= ingredi, entrer dans, parcou- 
rir : viam VlRG. En. 6, 260, 
prendre une route, s'avancer ; tria 
milia stadimitm Tac. An. 11, 8, 
parcourir trois mille stades 11 2- 
assaillir, attaquer: agmen hostium. 
Hirt. G. 8:, 27, 5, attaquer l'ar- 
mée ennemie, cf. Sall. J. 87, 4; 
Nep. Dat. 6, 7; Liv. 9, 35, 6,. 
etc. if apostropher : VlRG.. En. 4, 
265 ; Tac. An. 6, 4 ; H. 1, 33 % S 
[poét.] se jeter dans, une chose, 
l'entreprendre : pugnam VlRG. 
En. 9, 186 ; ■ Martem VlRG. En. 
12, 712, commencer un combat, 
la lutte, cf. Curt. 7, 6, 2 % 4 se 
jeter sur, saisir : barbam alicujus 
Suet. Cas. 71, se jeter sur la 
barbe de qqn; consulatum Suet. 
Aug. 26, s'emparer du consulat. 

S— >- inf. pf. svnc. invasse Lu- 
GIL,.S,2.,4. 

inTâlentla, te, f. (in, valeo), 
faiblesse [de complexion] : Gell. 
20, 1, 27 ; Apul. Plat. 1, 18. 

invalëo, ère, int., être fort : 
Amm. 21, 15, 2. 

iiivalesco, lui, ère,, int., se for- 
tifier, prendre, de la force.,,-S.'afîer-- 
mir [pr. et fig.] :. Quin.t. 2,1, 1 ; 
m, 2, 13; Tac. H. 2:, 98; Pein. 
Ep. 6, 8, 2; Suet. Ner. 21. 


invâlëtûdo, vais, f., mauvaise 
santé : Pl.-Val, 1, 14; 1, 18. 

invalide, faiblement : Arn. 7, 
45. 

irrvâlidus, a, um, faible, débile, 
impuissant, sans force [pr. et 
fig.] : Liv. fi, 8; 10, 34; 23, 16; 
41, 2; Tac. An. 1, 46; 1, 65; 12, 
16 ; Gell. 20, I, 11 II -dior Just. 
41, 6, 3 ; -issimus Plin. 5, 130. 

invâlïtûdo, v. invaletudo. 

invâsi, parf. de ïnvado. 

invâsïo, ônis, f. (invado), 
invasion : Gloss. Phil. Il [fig.] 
usurpation : Symm. Ep. 10, 41. 

invâsôr, Bris, m., celui qui en- 
vahit, usurpateur : Cod. Just. 7, 

4, 5; Aur.-Vict. Epit. 35, 2. 

1 invâsus, a, um, part, de in- 
vado. 

2 invâsus, abl. û, m., attaqué, 
invasion [de maladie] : G.-Aur. 
Chron. 1, 4, 82. 

invectîcms, a, ' um (inveho), 
importé, exotique, étranger : 
Plin. 10, 79 il non sincère : Sen. 
Ep. 23, 5. 

invectïo, ônis, î. (inveho), im- 
portation : Cic. Off. 2, 13 ; Fin. 

5, 70 II [fig.] invectives : Fulg. 
Myth. 1, 15. 

invectïvâlïtër, avec 1 des invec- 
tives : Sid. Ep. 1, 11. 

invectïvus, a, um (iniiehor), 
qui • invective : Amm. 21, 10, 7' 
Il invectivas, [s.-ent. orationes] : 
Prisc 15, 28, les Catilinaires [de 
Cicéron]. 

învectôr, ôris, m., celui qui 
importe. : Symm. Ep. 10, 27. 

invectris, ïcis, f., celle qui im- 
porte : Ambros. Ep. 63, 3. . 

i. invectus, a,, um, part., de in- 
veha. 

2 invectus:, abl. m,. m., trans- 
port, charriage :: Plin. 2, 201 ; 4, 
5 il importation :: VÀRR. jR. 1, 16, 
■2. _ 

inveho; vexi,vectum, ëre,tr., «Hl 
transporter dans [V. vehoj: [avec 
in ace] in œramum/[pectinikim.:CïC. 
Off. 2, 76, faire entrer de l'argent 
dans le trésor public, cf;Glc.lVaf; 
2,130 || [avec dat.]; legiones.Oeeano 
Tac An 2, 23, amener les légions 
à l'Océan, cf. Curt. a 2, 27; 
Suet. Aug.il\\ [avec ace. poét.] : 
mare invectus Ov. M. 11, 54, 
porté à l'a mer 11 [abs'] importer : 
Plin. 29, 24 «d 2 [fig.] amener :quse 
tibi casus invexer at Cic. Tusc. 3, 
26, les événements que le sort 
t'avait amenés, cf. Cic. Tusc. 4,. 
38 ; Inv. 1, 1 ,; Liv. pr<Bfy : l?<Q:3a): 
[pass.] être transporté = arriver; 
aller [en bateau, à cheval,, etc.] : 
in portum invehi Cic. Mur. 4; 
entrer dans le port ; urbem triumi' 
phans invehitur Liv. 2, 31, 3, il 
entre dans Rome sur le char 
triomphal ; invectus ïn médias sta- 
tîones- Liv. 25, 34, 4, se portant [à 
cheval] au milieu des postes de. 
garde ; ordines invehi CURT. 4, 15, 
20, pénétrer dans les - rangs enne- 
mis ;■ b) se invehere Liv. 6r,. 32, 8, 
se: transporter, se porter enavant : 
Liv. 28, 15, 7; 30.,. 11, 9 ! ; 40;.. 
39, 10; c) [pass. réfléchi] faire- 
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une sortie [fig.] : cur tain vehemen- 
ter invehor ? GlC. Verr. 4, .^.pour- 
quoi cette sortie si violente de 
ma part ? in aliquem Cic. de 
Or. 2, 304, attaquer qqn [en pa- 
roles], cf. Cic. de Or. 3,2; Lee. 57 
Il multa invehi in aliquem Nep. 
Èpam. 6, 1, faire une longue sor- 
tie contre qqn, cf. Tira. 5, 3 ; d) 
part. prés, sens réfléchi : in ali- 
quem invehens Cic. Phil. 2, 74, se 
livrant à des attaques contre 
qqn ; e) invecta, pi, n., Paul. Dig. 
2, 14, 4, objets apportés avec lui 
par le locataire, cf. Marc. Dig. 
20, 2, 2. 

. invëlâtus, a, um, nu : Ambr. 
Psalm. 43, 22 ; Capel. 1, 5. 

invênâlis, e, qui ne se vend 
pas : Gloss. Phil. 

invendïbïlis, e, qu'on ne peut 
vendre, invendable: PL. Pœn.210. 

invendïtus, a, um, invendu : 
Dig. 18,. 5, 10. 

.invënïâbïlis, e Reniai, impar- 
donnable; Ambr. Psalm. 35, 12. 

invenio, vëni, ventum ire, tr., 
"ïf 1 venir sur qqclï (qqn) trouver, 
rencontrer : naves paratas Cms. 
G. 5, 5, 2, trouver les navires 
prêts; adulescentes inventi sunt 
niortui Cic. Tusc. 3, 23, on trouva 
les jeunes gens morts II his adjutor 
inventus est nemo Cic. Lee. 42, il 
ne se trouva personne pour les 
seconder ,|| apud auctores invenio 
descisse Antiates Liv. 3, 23, 7, je 
trouve dans les sources histori- 
ques que les Antiates firent défec- 
tion ||' trouver [après recherches] : 
ubi istum invenias qui... Cic. Lee. 
64, où le trouverais-tu cet homme 
capable de... ; quomodo crimen con- 
firmant, non inveniebat Cic. 
Amer. 42, il ne trouvait pas -le 
moyen d'appuyer l'accusation ; 
ad qùas (calamitatum societatesj 
non est. facile inventu qui descen- 
cteiJ, Gic. Les. 64, à ces partages 
de l'infortune il n'est pas facile 
de trouver des consentants II" 2 
[fig.] trouver, acquérir : cognomen 
Cic. Tusc. 4, 49, recevoir un sur- 
nom; ab aliqua renomcn Cic. Leg. 
1, 58, tirer son nom d'une chose ; 
ex quo illi opes inventée Sall. J. 
70, 2, ce qui lui avait fait trouver 
la richesse fl" 3 inventer : multa a 
majoribus nostris inventa sunt Cic. 
Dom. 1, beaucoup de choses ont 
été inventées par nos ancêtres ; 
ubi primum fruges inventée sunt 
Cic. Verr. 5, 99, où l'usage des 
céréales a été découvert, cf. Cic. 
Tusc. 1, 62 ; auspiciis majoribus 
inventis Cic. Rep. 2, 26, les grands 
auspices ayant été fondés, insti- 
tués, cf. Cic. Leg. 2, 11 1| [inven- 
tion oratoire] : Cic. Top. 6; Br. 
202, etc. ; Quint. 10, 1, 69 «il 4 
apprendre en s'enquérant, décou- 
vrir : [avec prop. inf.] inveniebat 
ex captivis... C.-es. G. 2, 16, il 
apprenait par les captifs que... ; 
invenitur serrula... pervenisse Cic. 
Clu. 180, on découvre que la 
petite scie est parvenue ^ 5 se in- 
venire, se retrouver, se reconnaî- 
tre : Sen. Ben. 5, 12, 6 ; [métaph.] 
Ov. H. 15, 113, 


a» ;;) > . f. arch. invenibit Pompon. 
Corn. 25. 

inventârïum, ïi, n., inventaire: 
Ulp. Dig. 37, 9, 1. 

inventïo, Unis, f. (invenio), Hl 
action de trouver, de découvrira 
découverte : Cic. Off. 1, 6 II trou- 
vaille de qqch = origine : Cic. 
Div. 2, 85 1f 2 faculté d'invention, 
invention : Cic. Tusc. 1, 61 II 
[rhét.] l'invention : Cic. Inv. 1, 
9; 1, 43; 2, 79. 

inventruncùla, œ,f. (inventio), 
petite invention : QuiNT. 8, 5, 
22. 

inventer, dris, m. (invenio), 
celui qui trouve, qui découvre, 
inventeur, auteur : Cic. Fin. 1, 
32; Nat. 3, 45; Cms. G. 6, 16 
Il legis Liv. 2, 56, 6, auteur d'une 
loi; Stoicorum Cic. Ac. 2, 131, 
fondateur du Stoïcisme. 

inventrix, ïcis, f. (inventor), 
celle qui trouve, qui invente : 
Cic. Nat. 3, 53 ; doctrinarum inven- 
trices (Athènes) Cic. de Or. 1, 
13, (Athènes) mère des sciences. 

inventum, i, n. (inventus), 
découverte, invention : Cic. Mur. 
67. 

1 inventus, a, um, part, de 
invenio. 

2 inventus, abl. û, m., inven- 
tion -.Plin. 17, 162. 

invënustë, sans grâce, sans 
élégance : Quint. 1, 6, 27 ; Gell. 
17, 12, 3. 

invënustus, a, um, "ïï 1 qui est 
sans beauté, sans grâce, sans élé- 
gance : Cic. Br. 237; Catul. 
12, 5 ir 2 que Vénus ne favorise 
pas, malheureux, infortuné (en 
amour) : Ter. And. 245. 

invërêeundë, sans pudeur, im- 
pudemment : Sen. Ep. 114, 1 ; 
Quint. 7, 4, 10 || -dius Hier. Ep. 
128, 2. 

invërëcundîa, as, f ., impudence : 
Arn. 4, 150 ; Schol, Juv. 6, 456. 

invërëcundus, a, um, impu- 
dent : Cic. Inv. 1, 83; Quint. 2, 
4, 16; invërëcundus deus Hor. 
Epo. 11, 13, le dieu effronté. 
(Bacchus) Il -dior V.-Max. 7, 7, 
1 ; -dissimus Pl. Rad. 652. 

invergo, ère, tr., renverser [un 
liquide] sur, verser sur : [avec 
in ace] Pl. Cure. 108; [avec 
dat.] Virg. En. 6, 244. 

invërïsïmïïïs, e, invraisem- 
blable : Prisc. 6, 78. 

inversïo, ônis, f. (inverto), 
inversion : verbomm Cic. de Or. 
2, 261, antiphrase, ironie II allé- 
gorie : Quint. 8, 6 44 || anas- 
trophe : Quint. 1, 5. 40. 

inverso, are, fréq. de inverto: 
Fulg. Verg. p. 141 M. 

inversum, adv., en sens con- 
traire, à l'envers : Solin. 8. 

inversûra, se, f., courbure, 
coude : VlTR. 5, 3, 5. 

1 inversus, a, um, part, de 
inverto. 

2 inversus, a, um (in privj, 
non retourné : Apic. 4, 181. 

invertïbïlis, e , invariable, im- 
muable : Aug. Lib. arb. 20, 24. 
invertïbïlïtâs, âtis, f., invaria- 


bilité, immutabilité : Aug. Mot, 
eccl. 1, 13, 25. 

inverto, verti, versum, ère, tr., 
% 1 retourner, tourner sens dessus 
dessous, renverser : Cic. Off. 3, 
98 ; Virg. G. 1, 64 ; Sall. J. 18, 
5 1| faire changer de couleur,, 
teindre : Sil. 16, 568 H 2 trans- 
poser, changer, intervertir 
Cic. Part. 24; Tac. An. 15, 63 \\ 
prendre (les mots) dans un autre 
sens [antiphrase] : Cic de Or. 2, 
262 II inversi mores Hor. O. 3, 5, 
7, moeurs perverties, décadence 
des mœurs. 

invespërascit, ère, impers., il 
se fait tard, il commence à faire 
nuit : CIC. Verr. 5, 91 ; Liv. 39, 
50, 1. 

investïgabïlis.e, fll (investigo), 
qui peut être découvert : Lact. 
3, 27, 13 %] 2 (in, eestigo) qu'on ne 
peut découvrir, insondable : Vulg 
Prov. 5, 6; Rom. 11, 33. 

investîgâtïo, ônis, f. (investigo), 
recherche attentive, investigation : 
Cic. Ac. 1, 34; Fin. 5, 10. 

investîgâtôr, ôris, m. (inves- 
tigo), qui recherche, investiga- 
teur, scrutateur : Cic. Br. 60; 
Sull. 85. 

investïgâtrix, ïcis, f., celle qui 
fait des recherches : Capel. 5, 
442.. 

investigo,- âvi, àtum, are, tr„ 
ST 1 chercher (suivre) à la piste, à 
la trace : Cic. Verr. 4, 106; Nat. 

2, 158 ; Suet Dom. 10 ^ 2 [fig.] 
rechercher avec" soin, scruter : 
Cic. Sull. 3; Fin. 4, 20, etc.W dé- 
chiffrer : Suet. Gees 56. 

investïo, ivi, itum, ire, tr., 
revêtir, garnir : Enn. Tr. 139 II 
focum M^ECEN. d. Sen. Ep. 114, 
5, entourer le foyer. 

investis, e, 1f 1 nu : Tert. Pall. 
3 II 2 imberbe, impubère : Fest. 
36S;Macr. S. 3, 8 II vierge : Tert. 
Vel. 8 II privé de [av. abl.] : 
Tert. Ux. 2,8. 

investïtus, a, um, part, de in- 
vestïo. 

invëtërasco, ravi, ère (inve- 
ieroj, int., «H 1 devenir ancien, s'en- 
raciner, s'invétérer, s'affermir par 
le temps : Cic. Cat: 3, 26; Nep. 
AU. 2 II s'implanter, s'établir : 
Cjes. G. 2, 13; 5, 40 II mûrir, 
prendre de l'âge : Plin. 23, 4i 
1T 2 [fig.] s'établir, se fixer : 
Cic. Pomp. 7 il se fixer dans 
[avec dat.] : Cic. Sull. 24 II 
[impers.] inveteravit Cic. Fam. 14, 

3, 3, il est passé à l'état de cou- 
tume, c'est devenu une coutume; 
inveteravit ul Cic, Off. 2, 57, 
c'est une coutume établie que 11 
3 devenir vieux, s'affaiblir : TAC. 
An. 11, 24 ; Vulg. JPsal. 6, 8. 

invëtërâtïo, ônis, f. (invetero), 
maladie invétérée : Cic. Tusc. 

4, 81. 

invëtërâtôr, ôris, c. veteralor; 
Isid. 10, 139. 

invëtërâtus, a, um, part, de 
invetero. 

invëtëresco, c. inveterasco ; 
Inscr. 

invëtëro, âvi, àtum, âre,.^ ï lais- 
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ser ou faire vieillir : Col. 12, 12 ; 
Plin. 19, 115; Curt. 10, 3, 13 
fl 2 pass., devenir vieux, prendre 
i de l'âge : CiC. CM 72 II s'enraci- 
ner : Cic. Nat. 2, 5 || inveteratus 
ClC Fatn. 3, 9, 4; Rep. 2, 29, 
etc., enraciné, implanté, invétéré, 
ancien If 3 faire tomber en désué- 
tude : Lact. 2, 16, 20. 

invëtïtus, a, um, non défendu, 
permis : Sil. 2, 441. 

mvexâtus, a, um, non ébranlé : 
Aug. c. Jul. op. imp. 1, 21. 

invexi, parf. de inveho. 

invïâbïlis, e, inaccessible, im- 
praticable : J.-Val. 1, 38; 1, 61. 

invïcëm (in et vicis) , adv., f 1 
à son tour (par roulement), alter- 
nativement : Ces. G. 7, 85, 5 ; 4, 
1, 5; Liv. 2, 47, etc. «tf 2 [post- 
class.] réciproquement, mutuel- 
lement : invicem diligere Plin. 
Ep. 7, 20, 7, s'aimer mutuel- 
lement; invicem se exacuere ad... 
Plin. Ep. 3, 7, 15, s'exciter mu- 
tuellement à...; hmc invicem obs- 
tant Quint. 4, 5, 13, ces choses 
se font obstacle réciproquement 
II 3 en retour : invicem ruslicas 
(res) scribe Plin. Ep. 2, 11, 
25, à ton tour, écris-moi les nou- 
velles delà campagne fl 4[décad.] : 
ab invicem, ad invicem, in invicem. 

invictê (invictus), invincible- 
ment : Aug. Serm. 382', 5 || 
-tissime Aug. Ep. 166, 26. 

invictrix, ïcis, f., celle qu'on 
ne peut vaincre, invincible . : 
. Inscr. Grut. 1065, 6. 

invictus, a, um, non vaincu, 
invaincu, dont on ne triomphe 
pas : [avec ab] invictus a labore 
Cic. Off. 1, 68, invincible aux fa- 
tigues; ab hostibus Sall. J. 31, 
. 20, dont les ennemis n'ont pu 
triompher; corpus invictum a vul- 
nere Ov. M. 12, 167, corps impé- 
nétrable aux blessures 1 1 [avec abl.] : 
armis Cic. Agr. 2, 95, que les 
armes n'ont pu vaincre, cf. Virg. 
En. 6, 878; Ov. M. 5, 107 || [avec 
ad, relativement à, à l'égard de] : 
Liv. 9, 16, 14; Ov. M. 12, 167; 
[av. adversus] Sall. J. 43, 5 ; Sen. 
Helv. 5, 5; Tac. An. 15, 21 ; [av. 
in acc.j Just. 12, 15, 4; [av. in 
abl.] Plin. 12, 29; [av. contra] Plin. 
S, 89 1| [avec gén., poét.] Sil. 
3, 326|| [abs'J Ces. G. 1, 36, 7 ; 
Cic Par. 29; Tusc. 3, 15; Cat. 2, 
19 || -tior Aug. 1mm. 8 ; -issi- 
mus PL. Mil. 57. 

invîdens, Us, if 1 part. pr. de 
invideo If 2 (in privj, qui ne voit 
pas : Apul. Apol. 51. 

invïdentïa, se, f. (invideo), 
sentiment de jalousie, d'envie : 
Cic. Tusc. 3, 20 ; 4, 16; Apul. 
Plat. 2, 16. 

invïdëo, vidi, vïsum, ère, int., 
qqf tr. : 11 1 primit' tr., regarder 
d'un œil malveillant et funeste, 
jeter le mauvais œil : Ace. Tr. 
424 ; Catul. 5, 12 % 2 int., être 
malveillant, vouloir du mal : 
Cic. Plane. 7 ; de Or 2, 185 % 3 
[surtout] porter envie, jalouser : 
[abs'] CIC. Br. 188 ; Tusc. 4, 17 
Il alicui, alicui rei, envier qqn, 
qqch: ClC de Or. 2,' 209; 210, 


etc. ; alicui et ace. de pron. n. Cic. 
Mur.. 88; Fam. 9, 16, 5, envier 
qqn relativement à qqch II alicui 
in aliqua re, envier qqn à propos 
de' qqch : Cic. de Or. 2, 228 ; 
Flac. 70 li alicui alicujus rei Hor. 
S. 2, 6, 84, être chiche de qqch à 
l'égard de qqn || alicui aliqua re, 
envier qqch à qqn, priver jalouse- 
ment qqn de qqch : Liv. 2, 40, 
11; Sen. Nat. 4, pr. 7; Vit. 
24, 5; Plin. Ep. 2, 10, 2 II aliqua 
re Tac. Art. 1, 22, priver de 
qqch || invidere quod, être jaloux 
de ce que : ClC. Flacc. 70 ; Fam. 
7, 33, 1; Poll. Fam. 10, 31, 6 
H 4 tr., alicui aliquam rem (ali-' 
quem), être jaloux de qqch (de 
qqn) par rapport à qqch (à qqn) 
envier qqch (qqn) à qqn : Virg. 
G. 1, 504 ; En. 8, 509 ; Liv. 44, 30, 
4; Curt. 9, 4, 21; Plin. 15, 8 || 
[avec inf. ou prop. inf.] PL. Bac. 
543; Truc. 744 [ou avec ut, ne] 
Virg. En. 11, 269; 11, 43, par 
jalousie (malveillance) ne pas 
admettre (.vouloir) que, refuser 
que (de), empêcher que); invideor 
Hor. P. 55, je suis jalousé; invi- 
dendus Hor. 0. 2, 10, 7, digne 
d'envie. ■ 

irradia, », î.'(invidus), <îf 1 mal- 
veillance, antipathie, hostilité, hai- 
ne : ClC. Off. 1, 84, etc. ; non nul- 
lam habebat invidiam ex eo quod... 
CiC. de Or. 2, 283,i\ était l'objet 
d'une assez grande hostilité du 
fait que...; habet nomen invidiam 
ClC. Or. 170, le terme est antipa- 
thique; alicui invidiam conflare 
Cic. Cat. 1, 23, exciter la haine 
contre qqn; invidise esse alicui 
ClC. Verr. 3, .144, valoir la haine 
à qqn; invidia Numantini fœderis 
ClC. de Or. 1, 181, impopularité 
du traité de Numance; temporis 
Cic. Fam. 3, 10, 10, la haine 
d'une époque (manifestée pen- 
dant une époque), cf. Cic. Glu. 
80 ;Rab.P. 10 «fl 2 jalousie, envie : 
esse in invidia apud aliquem ClC. 
Fcrr. 5, 81, être 'en butte à la ja- 
lousie de qan [diff. avec invi- 
dentia Cic. Tusc. 3, 20] ; invidia 
adducti Ces. G 7, 77, 15, poussés 
par la jalousie ; invidia est avec 
prop. inf. Virg. En. 4, 350, c. invi- 
deo § 4. 

invïdiôsê (invidiosus ),%la.vec 
malveillance, avec jalousie : ClC. 
Ac. 2, 146 ; Mil. 12 11 2 en excitant 
la jalousie, en étant mal vu : Her. 
4, 28 || -sius Vell. 2, 45, 

invïdïôsus, a, um (invidia) , If 1 
qui envie, qui jalouse, envieux, 
jaloux : Cic Balb. 56; Ov. M. 15, 
234 ; alicui Prop. 2, 28, 10, jaloux 
de qqn If 2 qui excite l'envie : ClC. 
Balb. 66; Ov. M. 11, 88; Prop. 
2, /, 73 ; Juv. 13, 179 «t 3 qui excite 
la malveillance, la haine, odieux, 
révoltant : Cat. Ag. pr. 4; ClC. 
Verr. 2, 42 ; 3, 145 ; Font. 19 ; de Or. 
2, 304 || ad aliquem ClC. AU. 8, 3, 6, 
odieux aux yeux de qqn || res invi- 
diosa in aliquem Cic Cxi. 21, cause 
de haine contre qqn, qui fait mal 
voir qqn || -sior Cic. de Or. 2,304; 
...-issimus Cic. Font. .19; Clu. 103. 

invïdus, a, um ( ' invideo ),% 1 en- 
vieux, jaloux : Cic. Verr. 5, 182; 


Mur, 20 ; Nat. 1, 5 ; alicui Hor. 
Ep. 1, 15, 7, de qqn || subst. m. : 
ClC. Quir. 21; AU. 13, 9, 2; mei 
invidi ClC. Fam. 7, 2, 3, mes en- 
vieux, cf. Fam. 1, 4, 2 ; laudis Cic. 
FI. 2. un envieux de la gloire 1f2 
[poét., avec des noms de ch.] 
HOR. Ep. 1, 10, 18; O. 1, 11, 7 ; 
4, 8, 24 ; Ov. M. 9, 485. 

invïgïlâtus, a, um, v. invi- 
gilo KK>- 

invïgïlp, âvi, âlum, are, int., 
II 1 veiller dans, passer ses veilles 
(ses nuits) dans : malis Ov. F. 
4, 530, passer ses nuits à souffrir 
1T 2 consacrer ses veilles à, 
s'adonner à? veiller à, s'appliquer 
à [avec dat.] : ClC. Phil. 14, 20; 
Virg. G. 4, 158; En. 9, 605; 
Plin. Pan. 66, 2 ; [avec inf.] V.- 
Flac 5, 257. 

mà-^ï- invigilatus sens pass., fait 
dans les veilles : Cinn. d. Isid. 
Or. 6, 12. ' 

invïlesco, ère, int., s'avilir : 
Not. Tir. p. 66. 

invïlïto, are, tr., rendre vil, avi- 
lir : Gloss. Phil. 

invincïMlis, e. invincible t 
Tert. Herm. 11. 

invincïbïlïtër, invinciblement : 
Apul. Flor. 18. 

invïnïus, a, um (in, vinum), 
qui ne boit pas de vin : Apul. 
M. 11, 23. 

invïo, are, (in, via), tr'., mar- 
cher sur, parcourir : Solin. 2, 4. 
invïôlàbïlis, e, inviolable, in- 
vulnérable : Lucr. 5, 305; Tac. 
H. 2, 61 _; An. 3, 62. 

invïôlabïlïtër, inviolablement : 
Aug. Serm. 117, 6. 

invîôlâtë, inviolablement, d'une 
manière inviolable : ClC CM '81.; 
Gell. 7, 18, 1. 

invïôlâtus, a, um,\ 1 qui n'est 
pas violé, pas maltraité, qui est 
respecté : Cic. Sest: 140; Sull. 
140 ; Csel. 11 ^ 2 inviolable : Liv. 
3,55;J,54. 

invïôlentus, o, um, non vio- 
lent : Cassiod. Inst. div. 20. 

inviscëra, um, n. pi., entrailles : 
ïeer. 5, 3, 2. 
inviscërâtUS, P- de inviscero. 
inviscëro, âvi, âlum, are (vis- 
cera), tr., mettre dans les entrail- 
les : Nemes. Cyn. 214 || enraciner 
profondément : Aug. Serm. 24. 

invisco, are, tr., engluer : Not. 
Tir. 160. 

invîsê (invisus), invisible- 
ment : Fulg. Myth. 3, 6. 

invîsïbïlis, e, invisible : ÀUG. 
Ep. 159, 3; Tert. Herm. 29. 

invïsïbïlïtâs, âlis, f., invisibi- 
lité : Tert. Prax. 14. 

mvïSÏMÎtër, invisiblement : 
Tert. Val. 14; Aug. Gen. lia. 6, 
6, 10. _ _ 

invîsïo, ônis, f., privation de 
la vue : Boet. Categ. 3, p. 185. 
invîsïtâtus, a, uni, "ff 1 non visi- 
té:.: Quint. Decl. 12, 18 U2 non 
vu, inaccoutumé, tout nouveau, 
extraordinaire : magnitudine in- 
visitata Cic. Off. 3, 38, d'une 
grandeur extraordinaire, cf. Div. 
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2, 138; Phil- 11, 2; Liv. 4, 33, 
1 ; 5, 35, 4; Tac. H. 2, 50. 

invîsïto, are, fréq. de inviso : 
Cassiod. Psalm. 134, 6. 

invïso, si, sum, ère, tr., IF 1 aller 
voir, visiter, faire visite : Cic. 
AU. 12, 30, 1; de Or.l, 249; 
Fin. 2, 5 À' 2 voir, regarder : 
CatUL. 64, 233 fl 3 [arch., abs'] : 
ad aliquem Pl. St. 66, aller faire 
une visite chez qqn; ad me invi- 
sam domum Pl. Merc. 555, j'irai 
voir chez moi à la maison. 

invîsôr, ôris, m. (invideo), ce- 
lui qui porte envie, envieux : 
Ambh. Ep. 46, 1 ; Apul. Flor. 9. 

1 invisus, a, uni, % 1 part, de 
invideo «IF. 2 adj', a), odieux, haï, 
détesté : alicui Gic. Pomp. 47, 
odieux à qqn, détesté de qqn, cf. 
Nat. 2, 167; Tusc. 2, 4 ; invisior 
ClC. Off. 2, 34; -issimus Plin. 
Ep. 2, 20 1| invisus ud aliquem 
Liv. 24, 32, 2, odieux auprès de, 
pour qqn; b) [rare] qui hait, mal- 
veillant, ennemi : Virg. En. 11, 
364. 

2 invisus, a, um (in priv.) qui 
n'a pas encore été vu : Gic. Har. 
57 ; Cat. Agr. 141, 2 ||- invisible : 
VIRG. En.2, 574; Apul. M.' 5, 3. 

invitâbïlis, e (invito), qui at- 
tire : Varr. d. Gell. 13, 11, 4. 

invîtâlis, e, impropre à la vie, 
nonyita.l:BOKT.Syll.hyp.l,p.619. 

invïtâmentuin, i, n. (invito), 
IF 1 invitation : Apul. Mag p. 322, 
39 IF 2 appât, attrait : Cic. Fin. 
5, 17; Fam. 10, 10, 2; Sull. 74.W 
temeritatis Liv. 2, 42, 6, encoura- 
gement à l'audace. 

invïtassitis, v. invito st->. 
■ invîtâtïo, ônis, î. (invito), (invi- 
tation [chez qqn] : Cic. Phil. 9, 
. 6; Ait. 9, 12, 1; Verr. 2, 83 \\ 
invitation, sollicitation à faire 
une chose : [avec ad] Cic. Tusc. 3, 
82; [avec lit] Cic. Verr. 1, 66; 
mni Gell. 15 2, 4, invitation à 
boire. 

iavïtâtïuncûla, œ, f., dim. de 
mvitatio : Gell. 15, 2, lemm. 

invîtâtôr, ôris, m., IF 1 serviteur 
chargé de faire les' invitations : 
Mart. 9, 91,2; Cod. Just. 12, 60, 
10 IF 2 qui invite : alicujus rei 
TËBT. Marc. 4, 25, à qqch. 

inTïtâtôrius, a, um, d'invita- 
tion, qui 'invite .: Tert. Anim. 
57; Hier. Ep. 14, 1. 

invïtâtrix, îcis, f., celle qui 
invite [au %.] : Symm. Ep. 1, 
59; Cassiod. Var.li y 38. 

A:.. inyîtâtûs, a, um, : [ part, de 
:;' :: ; : int»io^:':;-vv.'-.' :'.J:'w : "';: 

ï ;2\ inmiâtàis, abl. Il, -m.,'.. invita- 
tition : Cic. Fam. 7. -i, 2. 

invité ,.-■'( invitus) , non volon- 
tiers, malgré soi : Cic. AU. 8, 3, 
4; Sen. Œd. 1034 II -lius Cic. de 
Or. 2, 364.. 

invïtïàbïlis, e, incorruptible : 
PRUD. Psych. 626.. 

1 invito (invitus), adv., contre 
la volonté :Pl. d. Char. 202, 31. 

2 invito, âvi, âtunï, cire, tr., IF 1 
inviter : aliquem : in legalionem 
ClC. AU. 2,18, 3, prier qqn d'ac- 


cepter une légation; ad aliquid 
Cic. de Or. 3, 182, inviter à une 
chose; [avec inf.] inviter à : Virg. 
G. 4, 23 II [en part.] inviter à 
table ; [puis] recevoir, traiter : ad 
prandium Ci.C. Mur. 73, inviter à 
un repas; ad cenam in hortos in 
posterum diem Cic. Off. 3, 58, in- 
viter à dîner dans sa propriété 
pour le lendemain; hospitio Cic. 
Phil. 12, 23, offrir l'hospitalité 
(in hospitium Liv. 28, 18, 2) ; ali- 
quem tecto ac domo Cic. Verr. 4, 
25, inviter qqn sous son toit et 
dans sa maison (domum suam 
Cic. Verr. 2, 89) ; invito eum per 
litteras ut apud me deversetur Cic. 
AU. 13, 2 a, 2, je lui écris pour 
l'inviter à descendre chez moi II 
se invitare, se bien traiter, se ré- 
galer : Pl. Amp. 283; Sall. H. 
4, 4 (4, 26) ; aliquem clavis PL. 
Rud. 811, traiter qqn à coups de 
bâton, le régaler de coups 1i 2 in- 
viter, engager, convier : prsemiis 
Cic. Lig. 12, engager par l'appât 
des récompenses, cf. Gic. CM 57 ; 
Lee. 99 II [avec ut] engager à : C^ES. 
G. 4, 6,3. 

^— >• invitassitis = invitaveri- 
tis PL. Rud. 811. 

invittâtus, a, um (vitla), en- 
roulé dans î Hiee. Reg. Pach. 
101. 

invïtûpërâbïlis, e, irrépréhen- 
sible : Tert. Marc. 2, 10. . 

i&vîtus, a, um ('cf. vis, de volo), 
H\ 1 qui agit à contre-cœur, contre 
son gré, à regret : eum invitissi- 
mus dimisi Cic. Fam. 13, 63, je 
l'ai congédié bien malgré moi ; 
viatores invitos consistere cogunt ■ 
Cms. G. 4, 5, 2, ils forcent les 
voyageurs à s'arrêter malgré eux 
|| [abl. abs.] : me, te... invito, 
malgré moi, malgré toi ; invita 
Minervâ Cic. Off. 1, 110, malgré 
Miverve ; illud me invitissinio fiet 
Cic. Alt. 5, 21, 9, cela se fera tout 
à fait malgré moi II invita in hoc 
loco versatur oratio Cic. Nat. 3, 
85, mon exposé traite ce point à 
regret ; verba non invita sequentwr 
Hor. P. 311, les mots suivront 
d'eux-mêmes 'il 2 [poét.] involon- 
taire : invita ope Ov. P. 2, 1, 16, 
par une aide involontaire, cf. 
V.-Fl. 3, 391. 

invïus, a, um (via), où il n'y 
pas de route, inaccessible, inabor- 
dable : Virg. En. 4, 151 ; Liv. 9, 
14; PLIN. 12, 52 || impénétrable: 
Virg. En. 6, 514 II invia pl. n., 
endroits non frayés, impratica- 
bles : Liv. 23, 17, 6; 38, 23, 1. 

invôcâtïo, ônis, f. (invoco), ac- 
tion d'invoquer, invocation : 
Quint 6', 1, 33; 9, 2, 104; 11, 3, 
115. 

invôcâtîTUS, a, um, propre à 
invoquer : Serv. En. 1, 1. 

invôcâtôr, ôris, m., celui qui 
invoque :_ Cod, Tu. 9, 16, 5. 

1 invôcatus, a, um, part, de 
invoco . 

2 invôcatus, a, «m (m priv), % 1 
non appelé : Cic. Nat. 1, 108 «iï 2 
non invité : PL. Capt. 70; Ter. 
Eun. 1059 ; Nep. Cim. 4. 

3 invôcatus, abl. û, m., invo- 


catu meo Fronto ad. Ver. 1, sans 
que je [les] aie appelés. 

invoco, âvi, âlum, are, tr., 11 1 
appeler,' invoquer : Junonem Cic. 
Nat. 2, 68, invoquer Junon ; deos 
lestes Liv. 45, 31, prendre les dieux 
à témoin, invoquer le témoignage 
des dieux || appeler au secours : 
Tac H. 4, 79 ^[ 2 appeler, nommer: 
CURT. 3, 11, 25; 10, 5, 9. 

invôlàtôr, ôris, m., voleur : 
Gloss.-gr.-lat. 

invôlâtùs, abl. û, m. (involo), 
action de voler vers, vol : Cic 
Fam. 6, 6, 7. 

invôlentïa, œ , f., absence de 
volonté : Salv. Gub. 7 , 23. 

involgo, are, v. invulgo. 

invôlïto, are (involo), int., vo- 
ler sur : PRUD. 13, 100 || flotter 
sur [avec dat.] : Hor. O. 4, 10, 3. 

involnërâbïlis, e, v. invuln. 

involo, âvi, âtum, are, 1F 1 int., 
voler dans ou à, se précipiter sur: 
[avec in et ace] Varr. R. 3, 7, 1 ; 
Gic. de Or. 3, 122 II [avec ad] 
B.-Alex. 52 1F 2 tr., attaquer, 
saisir, prendre possession de : 
Tac. H. 4, 33 ; An. 1, 49 il faire 
mainbassesur qqch : Catul. 25, 6. 

invôlûeer, cris, cre, qui ne peut 
voler : Gell. 2, 29, 5. 

invôlticrë, is, n. (involvo), en- 
veloppe, peignoir : Pl. Capt. 267. 

invôlûcrum, i,n./involvo), 1F1 
enveloppe, couverture; étui d'un 
bouclier: ClC Nat. 2, 37 II voile 
recouvrant un candélabre : Cic. 
Verr. 4, 65 IF 2%[fig.] per quœdam 
involucra perspicere Cic. Or. 1, 
161, distinguer à travers certains 
voiles ; simulalic-num involucra 
Cic. Q. 1, 1, 15, enveloppe (mas- 
que) de la dissimulation. 

invôlûmën, ïnis, n. (involvo), 
enveloppe: Gloss. Phil. 

invôiumentum, i, n. (involvo), 
enveloppe : Aug. Civ. 4, S||pl.. 
langes^: Vulg l Sap. 7, 4. 

involuntârie involontairement : 
Boet. Ar. top. 4, 2. 

mvôluntârîus, a, um, involon- 
taire : C-Aur. Citron. 1, 4, 104; 
Août. 2, 5, 24. 

invôhrntâs, âtis, f., absence de 
volonté : Tert. Apol. 45. 

invôrûtë (involutus), d'une 
manière obscure [flg.] : Spart. 
Carac. 2, 10. 

invôlûtïo, ônis, î. (involvo), 
action d'envelopper : C.-AUR. 
Acut. 3, 11, 103 1| enroulement : 
Vitr. 10, 11. 

invôlùto, are, tr., envelopper, 
enrouler : Aug. Psalm. 57, 7. 

invôlûtus, a, um, % 1 part, de 
involvo IF 2 adj 1 , enveloppé, obs- 
cur : res involutas explicare Cic. 
Or. 102, débrouiller les points 
obscurs ; res omnium involutis- 
sima Sen. Nat. 6, 5, 3, question 
la plus obscure de toutes. 

involvo, volvi, vôlûtum, ëre, 
tr., IF 1 faire rouler en bas, faire 
tomber en roulant : mons silvas 
virosque involvens secum VIRG. 
' En. 12, 689, le fragment de mon- 
tagne roulant avec lui dans sa 
chute les forêts et les habitants. 
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ÏHVQLVULUS 

Il pass. involvi, rouler : cupas de- 
volvunt ; involutas labuntur Gms. 
G, 2, 11, 2, ils font rouler des 
tonneaux du haut des murs ; ces 
tonneaux descendent en roulant ; 
oppositis a tergo involvitur aris in 
caput inque humeras VlRG. En. 12, 
292, il roule à la renverse sur la 
tête et sur le dos contre l'autel 
placé derrière lui 1[ 2 faire rouler 
sur : Ossse Olympum VlRG. G. 1, 
282, rouler l'Olympe sur l'Ossa 
fl 3 enrouler, envelopper isinistras 
sagis involvunt Gms. C. 1, 75, 3, 
ils enveloppent leurs mains gau- 
ches de leurs manteaux ; involu- 
ium candelabrum. ClC. Verr. 4, 65, 
candélabre enveloppé (dissimulé 
sous des voiles), cf. Verr. 5,157 II 
[fig.] litteris me involvo Gic. Fam. 
9, 20, 3, je m'enveloppe (m'ense- 
velis) dans l'étude ; si qua iniqui- 
tés involveretur Tac. An. 3, 63, 
si qq injustice se dissimulait ; res 
ab ipsa natura involutse Cic. Ac. 
1, 15, questions voilées par la 
nature elle-même. 

involvûlus, i, m., sorte de pe- 
tit ver (ou de chenille) qui s'en- 
roule sur lui-même : PL. Cist. 729. 

invulgo, âvi, âtum, are, tr., 
publier, divulguer : Gell. 20, 5, 
7 11 invulgatum verbura Gell. 11, 
7,1, mot banal. 

invulnërâMlis, e (in, vulnera), 
invulnérable : Sen. Ben. 5, 5, 1 ; 
Ep. 2, 2. 

invulnërâtus, a, um, qui n'a 
reçu aucune blessure: Cic. Sesi. 
140. 

1 ïô, interj. (ici), io ! [cri de 
joie dans les triomphes, dans les 
fêtes, etc.]:H0R. O. 4, 2, 49; 
Tib. 2, 5, 121 ; Plin. Ep. 3, 9 || 

i [cri de douleur] ah ! las ! Tib. 2, 
4,6 \\ [appellation véhémente] holà, 
oh ! Virg. En. 7, 400; Ov. M. 4, 
513. 

2 15, lus, ('lu), Io [fille d'Ina- 
: chus, métamorphosée en génisse 

par Jupiter qui voulait 3a sous- 

: traire à la jalousie de Junon] : 

Ov. H. 14, 85; M. 1, 588; Prof. 

2,28,17. 

S— >» formes Ion Ov. Ara. 2, 

; 2,45 ;èaX. loniPh. Aul. 556 ;acc. 

lonem.Sismr. G. 3, 153 ou lo Ov. 

■:'.., M." i, 584;a,b\. Io Prqp_. 2, 13, 19. 

Iôarmës ou ïôhaimes, ('iuâv- 

■ .-■: vi]ç), v. Joannes. 

lôb, ('1(66), v. Job. 

lôcasta, se et ïôcastë, es, î. 

: (loiu£(m))j Jocaste [femme de 

Laïus, roi de Thèbes, mère d'CS- 

: dipe] : Stat. Th.l, 181 ; Hyg. Fab. 

''SM-:.-- ■ 

p6;SïIpl,f.,ind., = Gésarée [ville de 

^Mauritanie] : MM,. 1,6; Plin. 5, 

'rf20:\-. 

;>;.;.' ';'■■■■ Klâs, v. lollas. 

lôlâus, i, m. floXcco;), ïolaiis, 
-: fils d'Iphiclès, compagnon d'Her- 
;■' cule : Ov. M. 8, 310; 9, 399. 

lôlcôs (-us), i, f. ('Ico)./.oç), 
Iolcos [ville de Thessalie, patrie 
: V de Jason] : Liv. 44, 13, 4 ; Plin. 
;■':. 4, 31 u -eïâcus, a, um, d'Iolcos : 
s Prop. 2, 1, 5^||Iolci, ôrum, m., 
•; "habitants d'Iolcos : Serv. B. 4, 34. 
'.'-. ïôlê, ês, î- ('IôXti), Idle [fille 


d'Eurvtus, enlevée par Hercule] : 
Ov. M 9, 140; Hyg. Fab. 35 11 
nom d'une esclave : Prop. 4, 5, 
35 

lolîtânus, a, um, d'Iol (Césa- 
rée) : Plin. 9, 173. 

lollâs, se, m., un Troyen : VlRG. 
En. 11, 640 II berger : VlRG. B. 2, 
57 ; 3, 76 II écrivain grec: Plin. 
34, 104, etc. 

1 Ion, ônis, m. ("Iwv),1fl fils de ' 
Xuthus, chef des Hellènes, qui 
donna son nom à l'Ionie r Vitr. 
4, 1 ; Stat. Th. 8, 454 % 2 v. 
Io Wih^- 

2 Ion, ônis, adj. v ionique [nom 
d'un pied en métrique] Maur. 
2047 ; 2877. 

3 ïôn, U, n. (ïov), violette : 
Plin. 21, 64; pi. ia Plin. 21, 
27 1| sorte de pierre précieuse : 
Plin. 37, 170. 

lôneeus, a, um (Itovatoç), de 
Jonas : Juvc. 2, 711. 

lônâs, c. Jonas : P.-Nol. Carrn. 
21,_169. 

lônes, um, m. ("Iwveç), Ioniens, 
habitants de l'Ionie : Cic. FI. 
64 ; Liv. 38, 13, 7. 

Iôrrïa, x, f. flwvi'a), l'Ionie 
[province maritime d'Asie-Mineu- 
re] : Plin. 5, 112; Mel. 1, 17 ; 
Nep. Aie. 5, 6. 

Iônïcê, dans le dialecte ionien : 
Gloss. d. Gell. 6, 15. 

Ioniens, a, um Çltavaàç), d'Io- 
nie: Plin.. S, 7; Hor. Epo. 2, 
54 \\motus lonici HOR. O. 3, êi 
21, danse ionique, ou pi. n. Sonica 
Pl. Ps. 1274 1| -eus a rnajorei a 
minore, ionique majeur, ionique 
mineur [t. de métrique]. 

Iônis, ïdis, f. ('Iwvt';), femme 
ionienne : Sen. Troad. 363 \\ Io- 
nides insulx, les lonides, îles près 
de l'Ionie : Avien. Descr. 722. 

lônïus, a, um, ionien : Plin. 
10, 133; lonium mare LlV. 23, 
33, 2, mer Ionienne, ou lonium 
seul : _VlRG. En. 3, 211. 

lôpas, se, m., nom d'homme : 
VlRG. En. 1, 740. 

lope ou loppe, v. Joppe. 

ïorââîies, v. Jordanes. 

lôs, i, f. ("Ioç), une des Spo- 
rades [auj. Nio] : Plin. 4, 69; 
Mel. 2, 7, 11. 

lôseph, lôsëphus, v. Jos-. 

ïôta, n., indécl. (itôta), iota 
[lettre de l'alphabet grec] : ClC. 
de Or. 3, 46. 

S— >- iota fém. Aus. Id. 12. 

ïôtâcismus, i, m. (iwTtmano'ç), 
iotacisme [prononciation défec- 
tueuse de l'i] : Diom. 453, 4\\ ré- 
pétition fréquente de Fi : Capel. 
5, 514. 

lotapê, ês, f., ville de Cilicie : 
Plin. 5, 92. 

Ipanenses, ïwm, m., ville de 
Sicile : Plin. 8, 91. 

Ipargensis, e, d'Ipargus, ou 
Ipargum [ville de Bétique] : 
Anton. || subst. m. pl., habitants 
de cette ville : INSCR. 

, ïphïânassa, œ, f. ('Iaiâvacro-a), 
autre nom d'Iphigénie : LuCR. 1, 
■85.. 


IPSE 

îphïâs, âdis, ^ flçictç), (Evad- 
né) fille d'Iphis : Ov. Tr. 5, 14, 
38._ 

Ipnielus, i, m. ("I<?ixXo;), fils 
d'Amphitryon et d'Alcmène : Ov. 
H. 13, 25. 

Iphïcrâtensis, e, d'Iphicrate, 
armé à la manière d'Iphicrate : 
Nep. Iph. 2, 4. ' 

ïphïgënîa, se, î. ('lifiyévaa), 
Iphigénie [fille d'Agamemnon et 



IPHIGENIA 


de Clytemnestre] : ClC. Tmsc. 1, 
146; Ov. M. 12, 27. 

S. > - ace. -ian Ov. P. 3,2, 62. 

IpbJmëdîa, se, f. (l<f>i[iiSsia), 
mère des géants Ephialte et Otus : 
Serv. En. 6, 582; Hyg. Fab. 28. 

îphinôê, ês, f. ('iipivoT)), nom 
de femme : V.-Fl. 2, 162. 

ïpMnôus, i, m. ('Içîvobç). nom 
d'un_ Centaure : Ov. tiî. 12, 379. 

1 Iphis, idis, f. (Ifk), fille de 
Lygdus, élevée sous des vêtements 
d'homme : Ov. M. 9, 667. 

2 Iphis, is, m. Cltptç), amant 
dédaigné d'Anaxarète, se pendit 
de désespoir : Ov. M. 14, 699 II 
un des Argonautes : V.-Fl. i, 
441_. 

ïpMtas, i, m. ("Itpreoç), un des 
Argonautes :. Hyg. Fab. 14 II un 
roi d'Elide : V.-Fl. 1, 363 II nom 
de guerrier : VlRG. En. 2, 435. 

ïphyôû, ïi, n. (ïçuov), sorte de 
légume : Plin. 21, 67. 

Iporcenses, ium, m. pl., habi- 
tants d'Iporca [ville de la Béti- 
que] : CIL 2, 1046. 

ippôcentaurus, v. hippocentau- 
'rus. 

Ipra, f., ville de la Bétique : 
Plin. 3, 10. 

ipsë , ez, um, gén. ipsïus et ip- 
sïus, dat. ipsi (is et pse), II 1 
même, en personne; lui-même, 
elle-même, etc. : ipse Cœsar ClC. 
Fam. 6, 10, 2, César lui-même ; 
ipsura Latine loqui Cic. J3r. 140, 
le fait même de parier le latin 
correctement ; ei prxsidio... pras- 
fecit ; ipse... Gms. G. 6, 29, 3, à 
la tête de ce détachement il mit... ; 
lui-même, de son côté, il... \\ille 
ipse faclus sum ClC. Fam. 2,, 9, 
1, je suis devenu lui en personne, 
je suis entré dans la peau du. 
personnage 11 ipse dixit ClC. ; Nat: 
1, 10, lui-même (le maître, Py- 
thagore) l'a dit 11 nunc ipsuni Cic. 
AU. 7, 3, 2; 12,40, 2, en ce mo- 
ment même ;tumipsum~GlC.Off.., 
2,60, alors même ; tum ipsùm, cum 
Cic. Div- 1, 118, au moment même : 
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IPSEMET 

où || ipse quoque ClC. Amer. 33 ; 
Nat. 2, 125, etiam ipse Cic. Nat. 
2, 46; Mil. 21; Plane. 73; ipse 
etiam Cie. Br. 113 ; 206, lui-même 
aussi, lui-même de son côté ; 
pauca, neque ea ipsa enucleate, ab 
hoc dicta Cic. Fin. 5, 88, il a dit 
peu de choses, et même encore 
sans netteté il et ipse, lui aussi, 
de son côté : Cic. Amer. 48; Cxc. 
58; AU. 8, 7, 1 1[ 2 précisément, 
justement : eo ipso die casu Mes- 
sanam venit Cic. Verr. 5, 160, 
justement ce jour-là par hasard 
el vint à Messine; triginla dies 
erant ipsi, per quos Cic. AU. 3, 
21, il y a juste trente jours, pen- 
dant lesquels... ; triennio ipso mi- 
nor Cic. Br. 161, juste de trois 
ans plus jeune, cf. ClC. Br. 61; 
AU. 5, 11, 4 ; Fam. 2, 8, 3 ; tum 
ipsum Ciç. de Or. 1, 123, juste à 
ce moment-là <ff 3 de soi-même, 
spontanément: ego ipse comme- 
morabo ClC. Verr. S, 9, moi-même, 
bénévolement, je rappellerai ; 
valvœ se ipsee aperuerunt ClC. 
Div. 1, 74, les portes s'ouvrirent 
d'elles-mêmes, cf. Cic Off. 1, 
77 ; de Or. 1,111 <ff 4 Par soi- 
même, à soi seul : quod est ipsum 
miserabile Cic. Br. 289, chose 
qui est à : elle seule lamentable, 
cf. Cic. Lœ. 10 ; Pomp.38, etc.; 
[avec per se] Cic. Div. 2, 126; 
Leg. 3, 40 ; Fam. 3, 9, 2. 

M-r>- masc. arch. ipsus Pl. 
Ps. 1142, . etc. ; Ter. Bec. 455, 
etc. ; Cat. Agr. 70 || [plais'] ipsissi- 
mus PL. Tr. 988, tout à fait 
lui-même II ipsimus, a Petr. 75, 
11, etc., le maître, la maîtresse il 
formes vulg. isse, issa, v. issi 
Suet. Aug. 88; cf. CIL 4, 148, 
etc.; 4, 1589 || gén. ipsi Apr. 
Corn. 230; .dat. ipso Apul. M. 
10, 10 ; dat. f. ipsiB Apul. Plat. 
2,5. 

ipsëmet, lui-même : Pl. Amp. 
102; Sen. Ep. 117, 21; ipsimet 
ClC Verr. 3, 3, nous-mêmes. 

ipsi, gén. arch., v. ipse S^— >-. 

ipsïmus, a, v. ipse » y. 

ipsïplex, ïcis, qui se plie soi- 
même : Gloss. 

ipsippe, eux-mêmes : P. Fest. 
105. 

ipsullices, effigies d'homme ou 
de femme en feuilles de métal : 
P. Fest. 105, 14. 

ipsus,_ v. ipse %&->. 

Iptuci, n., ville de la Bétique : 
Plin. 3, 15. 

ir, v. Mr.. . . 

ira, œ, f., «H 1 colère, courroux : 
Cic, Tusc._ 4,21 ; AU. 11, 18, 2; 
etc. || in aliquem, adversus aliquem 
Liv. 25, 15, 7; 36, .6, 1, colère 
contre qqn: || [gén. obj.] ira fugis 
Liv. 27, 7, 13, colère excitée par 
la fuite, cf. Liv. 1, 5; 9, 8; 21 
2, etc.; VlRG.:En. 2, 413 || irac pl. 
Liv. 4, 30, 12, les manifestations de 
la colère, la vengeance «fl" 2 motif de 
colère : Ov. P. 4, 3, 21 1| objet de 
colère ou de haine : Virg. En. 10, 
174; Sil. 11, 604 il [en pari, de cho- 
ses] violence,- impétuosité, furie : 
V.-FL. 7, 149 ; Sil. 7, 344; 17, 253. 
■',... WH* eira Pl. Truc. 262 ; 264. 


856- 

ïrâcundê (iracundus), avec co- 
lère : Cic. Phil. S, 16; Tusc. 3, 
51 || -dius Cic. Coin. 31 ; Sull. 44. 
îrâcundïa, œ, f. (iracundus), If 1 
irascibilité, humeur irascible, pen- 
chant à la colère : Cic Q. 1, 1, 
37 ; Tusc. 4, 27; Sen. Ir. 1, 4, 1 
If 2 mouvement de colère, colère : 
Ter. Haut. 920 ; ClC Verr. 2, 48 ; 
Tusc. 4, 50 H pl., Cic. Q. 1, 1, 39. 
ïrâcundïtër, c. iracunde: C/e- 
Cil. Coin. 78; Enn. d. Prisc. 75, 
35. 

iracundus, a, um (irascor), iras- 
cible, irritable, emporté : ClC. 
Tusc. 4, 54 ; CM 65 ; Sen. Ir. 1, 
4, 1 ; 2, 6, 3 || en colère, irrité, 
furieux : Cic. Plane. 63 1| -dior 
Hor. S. 7, 3, 29 ; -dissimus Sen. 
Ir. 2, 6, 4; 2, 15, 1:. 

ïrascentïa> se, f., c. iracundia : 
Apul. Plat. 1, 13; 1, 18. 

ïrascïhïlis, et îrascïtïvus, a, 
um, irascible : FlRM. Math. 5, 9; 
Hier. Ezech. 1, 1, 7. 
îrasco, ère, int., v. irascor s>— >-. 
ïraseor. îrâtus siim, asci (ira), 
int., se mettre en colère, s'em- 
porter; contre qqn, qqch [avec 
dat.] : CIC Sull. 50 ; Mil. 42 ; etc. || 
[avec in et ace] Sen. Contr. 5, 32, 
14 [mais irasci in cornua Virg. 
G. 3, 232, porter sa colère dans ses 
corrjes, combattre, avec les cornes] 
Il [avec ace. de prou, n.] : nihil 
Gell. 79, 12, 10, - ne s'irriter 
en rien, cf. Cat. d. Gell. 17, 3 II 
avec pro : Sen. Ir. 1, 12, 4 1| 
[absol 1 ] : Cic. Tusc. 3, 19 ; Sen. 
/)•. 2,9,1. 

&»»-> inf. irascier . Pl. Cap. 
845 || forme active : irascere Pomp. 
Corn. 30. 

ïrâtë (iratus), avec colère, en 
colère : Phjed. 4, 24, 14 II -tius 
Col. 7, 12, 5. 

îrâtus, a,um, <H lpart.de iras- 
cor *[ 2adj', en colère, irrité, indi- 
gné : alicui Cic. de Or. 1, 220, 
contre qqn ; de cliqua re Cic FI. 11, 
au sujet de qqch II [en pari, de 
choses] : Hor. Epo. 2, 6 ;S. 2, 8, 
5 II iralior Cic. Tusc. 4, 78 ; -issi- 
mus ClC. Phil, 8, 19. 

ircëus (ou hircëus), i, m., 
sorte de boudin [pour les sacri- 
fices] : P. Fest. 114. 
ircïôla, v. irtiola. 
ireus, v. hircus. 
îrë, inf. de eo. 

ïrënâcëus, i, m., hérisson [ani- 
mal] : Plin 8, 133. 

îrênareha (-chës), œ, m. 
(v-p-qv y pyj,i), irénarque, officier de 
paix : Marc Dig. 48, 3, 6, . 

Irène, es, f. (EiprçvT]), Irène, 
nom de femme : Inscr. 

Irênêus (-aeus), i, m., saint 

Irénée, évêque de Lyon : Gheg. 

Irënôpôlïtânus, a, um, d'Iré- 

nopolis [ville de Cilicie] : Not. Imp. 

Ireseum, i, n., ville de Béotie : 

Plin. 4, 26. 

Iresïœ, ârum, f., ville de Thes- 
salie : Liv. 32, 13, 9\\ ville de 
Magnésie : Plin. 4, 32. ■■■; ■ 
M, v. eo. 

Irîa, se, f., ville de Ligurie [auj , 
Voghierro] : Plin. 3, 49. 



IRRAUCESCO 

încolôr, ôris (iris, color), irisé y 
Aus.^ Ep. 3, 15. 

Irini, ôrum, m., ville d'Italie i 
Plin. 3, 105. 

îrïnus, a, um (ïpivoç), d'iris ; 
Plin. 30, 142 ; Cels. 5, 18, 8. 

Mo, ônis, m., vélar [plante] r 
Plin. 22, 158. J 

1 Iris, is et ïdis, i. ( r Ipiç), 
fille de Thaumas et 
d'Electre et messa- 
gère de Junon : Virg. 
En. 5, 606; Ov. M. 
1, 271. 

2 Iris, m., fleuve 
dAsie qui se jette 
dans le Pont-Euxin : 
Plin. 6, 8. 

3 ïris, is ou îdis, 
f. (i'piç), a) arc-en-ciel:' 
Sen. Nat. 1, 3, 1 \\ b) 
iris (pierre précieuse) : 
Plin. 37, 136 n c) iris misl 
[plante] : Plin . 21, 40; Col. 12, 27. 

4 iris, ace. irim Pu. Capt. 184. 
hérisson. 

irîtis, îdis, l, c. iris 3 b) : Plin 
37, 138. 

Irmenê, es, f., ancienne ville 
d'Italie : Plin. 3,131. 
- imea, irnella, v. Mm-. 

ironîa, x, f. (sîpwvefo), ironie 
[socratique et fig. .de rhét.] : Cic 
Br. 292; de Or. 2, 270; Q. 3, 4 
4; Quint. 8, 6, 54. 

îrônïcê, ironiquement : Ps.- 
As_con : Verr. 1, 38. 

ïrônïcôs (Etpcuvi/.Sç), c. ironice: 

SCHOL. JUV. 14, 15. 

ïrônïcus, a , uni, ironique : Fulg 
Mylh. 1. prsof. 

Irôs,_v. Irus. 

irp-, irq-, v. hirp-, hirq-. 

irrâdïâtïo, ônis, f. (irradio), 
action de rayonner : Firm'. Math. 
4, 12. 

irrâdïo, are (in, radius), <\] 1 tr., 
projeter ses rayons sur : Stat. Th. 
6, 64; Capel. 8, 810 ir 2 int, 
rayonner, briller : Sedul. 5, 315. 

irràdo, ère (in, rado), tr., racler 
sur, dans : Cat. Agr. 157, 7. 

irrâsus, a, um, % 1 part, de irra- 
do 1F 2 non raclé, non poli : Sil. 8, 
584 II non rasé : Pl. Rud. 1303. 

irrâtïo, ônis, î, (in, ratio), 
déraison : Tert. Prax. 15. 

irrâtïônâbïlis, e (in, rationabi- 
lis), dépourvu de raison, irrai- 
sonnable : Amm. 31, 12, 15 \\ pl. 
n., les animaux, les brutes : Lact. 

2, 2, 17. 

irrâtïônâbïlïtâs, âiis, f. (irra- 
tionabilis), privation de raison : 
Apul. Ascl. 26. 

irrâtïônâbïlïtër, contre toute 
raison : Tert. Pœnit. 1. 

irrâtïônâlis, e (in, rationalis), 
dépourvu de raison :• Quint. 7, 

3, 3; Sen. Ep. 113, 17 II où la ' 
raison n'intervient pas : usus 
Quint. 10, 7, 11, routine. 

mâtïônâlïtër, fm-afionaZis;, dé- 
raisonnablement : Tert. Marc. 
2,6. 

irraucesco (in, raucesco), rausi, 
ère, int., s'enrouer : ClC. de Or. 
1, 259 ; ou irraucio, Gloss. 
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irraucus, a, um, enroué : Pl.- 
;§» val. 1, 2. 

irrëcïtâbïlïtër (in, recito), inef- 
■y'rjj--: îablement :_ Fort. 3, 9, 49. 

irrëcôgïtatïo, ônis, f. '(in, reco- 
:; .gitatio), oubli : Tert. Exh.cast. 4. 

irrëconcïlïâbïlis, e (in, recon- 
[ } xilio), irréconciliable : Heges. 1, 

I irrëcordâbïlis, e (in, recorda- 

■■ ■■■'< '■'■- Mlis), dont on ne peut se souve- 
nir : Arn. 2, 28. 
\ irrëcûpërâbïlis, e (in, reçu- 

1 pp.ro), irrémédiable : Tert. Pudic. 

i-v v ; -J4. 

; :, irrëcûpërâbïlïtër, inévitable- 
|: y ment : Acr. Hor. P. 452. 
I, : : : irrëcûsâbïlis, e (in, recusabilis), 
I qui ne peut être refusé : Cod. Just. 

3, 1, 13 II inévitable : Hier! Ep. 
$0, 14. 

irrëcûsâbïlïtër, inévitablement : 
RUSTIC Aceph. 1247. 
irreddïbïlis, e, qu'on ne peut 
: Tendre : Boet. Ar. top. 4, 4. 

irrëdux, ûcis (in, redux), par 
.où l'on ne doit pas revenir : Luc. 
;9, 408. 

irrëflexus, a, um (in, reflecto), 
ijuine se recourbe pas ,: Boet. 
£:<Cansol. 4, 7, 29. 

irrëformâbïlis, e (in, reformo), 
:irréformable : Tert. Valent. 29. 

irrëfxagâbïlis, e (in, refrago), 
irréfutable : Ps.-Aug. Erem. serm. 
- -55. 

irrëfrënâbïlis, e (in, refreno), 
: ,qu'on ne peut refréner, maîtriser : 
iChalcid. Tira. 106; Aug. Bon. 
P'-çonj. S. 

irrëfûtâbïlis, e (in, refulo), qui 

.-ne peut être réfuté : Arn. 4, 139. 

irrëfûtàbïlïtër, irréfutablement : 

Julian. d. Aug. Sec. Jul. 1, 48. 

irrëfutàfrus, a, um (in, refutoj, 

mon réfuté : Lact. 5, 16, 13. 

irrëgïbïlis, e, qui ne peut être 
gouverné : Veg. Mul. 2, 3, llexa- 
igéré, outré : G.-Aur. Acui. 1, 14, 
107. 

irrëgressïbïlis, e (in, regredior); 

tr: pour qui il n'y a pas de retour ; 

î%.] irrémédiable : Aug. Civ. S, 22. 

irrëlïgatus, a, um (in, relîgo),. 

non lié : Ov. A. A. 1, 530. 

irrëiïgïo, ônis, f. (in, religio), 

irréligion, impiété : Apul. Ascl. 26. 

|t?s ; irrëlïgïôsê (irreligiosus), irré- 

■ligieusement : Tac. An. 2, 50 1| 

-sius Arn. 1, 24. 

irrëlïgïôsïtâs, âlis, f. (irreligio- 
sus), impiété : Tert. Apol. 24; 
Iren. 2, 14, 2. 

irrëlïgïôsus, a, um (in, religio- 
^■u), irréligieux, impie : irreligio- 
■swm est av. inf. Liv. 5, 40, 10 ; 
•Plin. Ep. 4, 1, 5, il est impie de 
Il irréligieux [en pari, des pers.], 
impie : Tert. Nat. 1, 17 1| -sior 
Arn. 5, 185 ; -sissimus Tert. Or. 

n : 

irrëmëâbflis, e (in,remeabilis), 

•d'où l'on ne peut revenir : Virg. 

En. 5, 591; 6, 425. 

irrëmëàbflïtër, sans pouvoir 
retourner sur ses pas : Vigil. 
Arian. 1, 2. 

irrëmëdïabïlis, e (in, remedia- 


857 

bilis), qui est sans remède, irré- 
médiable : Plin. 25, 152; [fig.] 
11,279 II [fig.] implacable: M.œcen. 
d. Sen. Ep. 114, 5. 

irrëmissë, sans rémission: Amm. 
29, 2, 10. 

irrëmissïbïlis, e (in, remissi- 
bilis), irrémissible : Tert. Pud. 
2; Cassiod. Var. 12, 10. 

irrëmissïbïlitër, d'une manière 
irrémissible : Vigil. Arian. 2, 14. 
irrëmissus, a, um, sans relâche, 
inébranlable : Eccl. 

irrëmotus, a, um (removeo), 
immobile : Prud. Per. 5, 408. 

irrënmriërâDÏlis, e (in, remune- 
ror), dont on ne peut s'acquitter 
[en pari, d'un bienfait] : Apul. 
M. 3, 22. 

irrëmûnërâtus, a, um (in, ré- 
munérer), non récompensé : 
Cassiod. Var. 1, 16; 2, 11. 

irrëpârâbilis, e (in, reparabi- 
lis), irréparable : VlRG. 10, 467; 
Sen. Ep. 123, 10. 

irrëpârâbflïtër, irréparable- 
ment, d'une manière irrépa- 
rable : Aug. Faust. 15; 3. 

irrëpercussus, a, um (in, reper- 

cutio), non réfuté : Tert. Apol. 16. 

irrëpêrtus, a, um (in, reperio), 

non trouvé : Hor. 0. 3, 3, 49; 

Sen. Med. 648. 

irrëplëtus, a, um (in xepleo), 
non rassasié [fig.] : P. Nol. Carm. 
17, 60. 

irrepo (inr-), repsi, reptum, re- 
père, int. et qqf. tr., <ff 1 int., a) 
ramper dans, sur, ou vers : [avec ad] 
Suet. Aug. 94 || [avec dat.] Plin. 
29, 74 || [avec ace. de lieu] Apul. 
M. 3, p. i39||[abs>] Petr. 87; 
b) [fig.] s'introduire peu à peu, 
d'une manière imperceptible, 'se 
glisser, s'insinuer: [avec m ace] 
CiC. Or. 97 ; Arch. 10 ; Off. 3, 75 
Il [avec dat.] Sen. Polyb. 8] 1 II 
[abs 1 ] Tac. An. 13, 12; H. 2, 63 
•À 2 tr., pénétrer insensiblement : 
Tac. An. 4,2. 

irrëposcïbïlïs, e (in, reposco), 
qui ne peut être réclamé : Apul. 
Apol. 92 ; Sid. Ep. 8, 15. 

irrëprëhensïbïlis, e (in, repre- 
hendo), irrépréhensible, irrépro- 
chable : Arn. 2, 53; Tert. Res. 
Carn. 23. 

irrëprëhensïbïlïtâs, âtis, f., état 
d'une personne irréprochable : 
S. GREG. Reg. Pastor. 8. 

irrëprëhensïbïlïtër, d'une ma- 
nière irrépréhensible : Mamert. 
Anim. 1, 3, 7. 

irrëprëhensus, a, um (in, repre- 
hendo), irréprochable : Ov. M. 3, 
340. 

irrëprôbâbïlis, e (in, reprobo), 
qu'on ne peut réprouver, rejeter : 
Iren. 4, 26, 5. 

irreptïo, ônis, f. (irrepo), ac- 
tion de se glisser vers : Aug. Ep. 
217, 5. 

irrepto, are (irrepo'), % 1 int., se 
glisser vers ou sur : humeris Stat. 
S. 3, 177, monter furtivement sur 
les épaules <ff 2 tr., s'introduire fur- 
tivement dans : Stat. Th. 11, 
731. 
irreptôr, ôris, m. (irrepo), celui 
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qui se glisse dans [fig.] : Cod. Th. 
2, 26, 2. 

irrëquïëbïlis, e (in, requiesco), 
inapaisable : M. Emp. 20; Scrib. 
105. 

irrëquïës, êtis (in, requies), qui 
ne se repose pas [ne se trouve 
qu'au nomin.] : Aus. Id. 12, 5; 
12, 42; P.-NOL.Carm. 5, 16. 

irrëquïëtus, a, um (in, requie- 
tus), qui n'a pas de repos : Plin. 
2, 11; Sen. Brev. 10, 6; Ov. 
M. 1, 579 II sans relâche : Ov. 
Tr. 2, 236. 

irrëquïsïtus, a,um (in, requiro), 
non recherché : Sid. Ep. 9, 3. 

irrësectus, a, um (in, reseco), 
non coupé : Hor. Epod. 5, 47. 

irrësôlûbïlis, e (in, resolubilis), 
qui ne peut être dénoué : Apul. 
Dogm. 2, 13. 

irrësôlùtus, o ; um (in, resolvo), 
non relâché, non détaché : Ov. P. 

1, 2, 21 II [fig.] indissoluble : Boet. 
Cons. 3. 

irrespïrâbïlis, e (in, respira), 
qui ne peut être respiré : Tert. 
Idol. 24. 

irrestinctus,^ a, um (in, res- 
tinguo), non éteint : SlL. 3, 29; 
Capel 9, 915. 

irrëtïcentïa, ee, f., irréticence : 
Carm. de Fig. 130 [fig. de rhét. 
que les Grecs appelaient iïappr]cia]. 

irrëtïo (inr-), ïvi ou xi, îtum, 
ire, tr., envelopper (prendre) dans 
un filet || [fig.] enlacer, embarras- 
ser, envelopper : Cic. Ac. 2, 94 ; 
Tuse. 5, 62 ; Vat. 2 II enlacer, sé- 
duire : CiC Fin. 5, 49; Cat. 1, 
13. 

irrëtïtus, a, um, part, de irretio. 

irrëtortus, a,um (in, retorqueo), 
qu'on ne détourne pas : HOR. Od. 

2, 2, 23. 

irrëtractâbïlis, e (in, retracto), 
irrévocable : Aug. Conf. 10, 33. 
irrëvërens, tis" (in, reverens), 
irrespectueux, irrévérencieux. : 
Plin. Ep. 8, 21, 3 II irreverens est 
[avec l'inf.] Tert. Or. le; c'est 
manquer au respect que de II 
-tissimus AUG. Civ. 2, 2. 

irrëvërentër (irreverens), avec 
irrévérence, sans respect : Plin 
2, 14, 2; 6, 13, 2. 

irrëvërentïa, «c, f. (irreverens), 
manque de respect, licence, excès : 
Tac. An. 13, 26 \\ studiorum Plin. 
Ep. 6, 2, 5, mépris des études. 

irrëvôcâbïlis, e (in, revoco), 
^1 1 qu'on ne peut rappeler, irré- 
' vocable : Lucr. 1, 468; Hor. 
Ep. 1, 18, 71 ; Liv. 42, 62, 3 1[ 2 
qu'on ne peut ramener en ar- 
rière : PLIN. 32, 2; 16, 159 II [fig.] 
irrevocabilior Tac Agr. 32, plus 
implacable. 

. irrëvôcâbïlïtër (irrevocabilis), 
sans pouvoir être retenu : Sen. 
Nat. 2, 35, 2; AUG. Civ. 22, 20. 

irrëvôcandus, a, um, irrévo- 
cable : Claud. Cet. 122. 

irrëvôcâtus, a, um (in, revoco), 
<ïï 1 sans être invité à recommen- 
cer : HOR. Ep. 2, 1, 223 <iï 2 irrévo- 
cable : Stat. Th. 7,J73. 

Irrhesïa ou Iresïa, ee, f., île de 
la mer Egée : Plin. 4, 72. 
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irrïdentër, par moquerie : L,i 
BER. Corn. 93; Aug. Ep. 5 \\ -tins 
Front. Eloq. 1, p. 142, 13. 

irrïdëo (inr-), rîsi, rîsum, ère, 
U 1 int., se moquer : Cic. Att. 12, 
6,3; Off. 1, 128; Nep. Milt. 1, 
5 11 2 tr., se moquer de, rire de, 
tourner en ridicule, aliquem, ali- 
quid, qqn, qqch : Cic. Nat. 2, 7 ; 
Agr. 2, 96; Ac. 2, 123 ; Fin. 3, 
75. _ . 

'M—^~ irrido, ère, de la 3" conj. : 
Brut, d. Diom. 383, 7 ; cf. Fest. 
229, 2. 

irrîdïcûlë (in, ridicule), d'une 
manière peu plaisante : non irri- 
dicule Cms. G. 1, 42, 6, assez plai- 
samment. 

irrïdïcùlum (inr-), %, n ., objet 
de risée, moquerie : Pl. Pœn. 
11S3. 
irrido, ère, v. irrideo a >. 
irrîgâtïo (inr-), Snis, f. (irrigo), 
irrigation : Gic. CM 53; Off. 2, 41 ; 
Varr. R. 1, 35, 1 ; Plin. 36, 81.. 
irrîgâtôr, ôris, m., celui qui 
arrose : Aug. Ep. 177, 7. 

irrigâtus, a, U m, part, de irrigo. 
irrigivus, c. irriguus : CM:.Ag.9. 
irrigo (inr-), âvi, âtum, are, tr., 
1T 1 conduire (amener) l'eau dans 
[avec in ace] : Cat. Agr. 36 ; 151 . 
Il [fig.] Venus Ascanio placidam 
per membra quietem irrigat Virg. 
En. 1, 692, Vénus fait couler un 
doux so mm eil dans les membres 
d'Ascagne <ff 2 arroser, irriguer : 
Cic. Nat. 2, 130 ; Q. 3, 1, 3 II Pac- 
tolus irrigat culla aura Virg. En. 
10, 142, le Pactole inonde d'or 
(répand l'or sur) les champs ; ter- 
rain sanguine Plin. 2, lo9, arro- 
ser de sang la terre; vino sstatem 
Pl. Pœn. 700, arroser de vin sa 
jeunesse IF 3 [flg.] baigner : sol 
irrigat cœlum candore recenti 
Lucr. 5, 282, le soleil baigne le 
ciel d'un éclat renaissant II fessos 
sopor irrigat artus Virg. En. 3, 
511, le sommeil baigne (se répand 
dans) les membres fatigués. 

irrigué, de manière à arroser : 
Fort. Mart. 4, 70. 

irriguus (inr-), a, um (irrigo), 
U 1 approvisionné d'eau, arrosé, 
irrigué, trempé : Pl. Trin. 31; 
CAT.Aff. 1, 7; Hor. S. 2, 4, 16; Plin. 
5, 70 || irriguus mero Hor. S. 2, 
1, 9, arrosé de vin <ff 2 qui arrose, 
qui irrigue : Virg. G.-.4, 32 ; Ov. 
Am. 2, 16, 2 || [fig ] qui baigne, 
qui rafraîchit : Pers. 5, 56 1Ï 3 
produit au moyen de l'eau : irri- . 
guum carmen /Etna 295, sons 
de l'orgue hydraulique. 

irrunor (inr-), âri, tr., sonder, 
scruter : Pacuv. d. Non. 382, 9. 
irrïo, v. hirfio. 
irrîsi (inr-), parf. de irrideo. 
irrïsïbïlis, e (irrideo), ridicule : 
Aug. Serm.87, 9: 

irrîsïo (inr-), ônis, f., moquerie : 
Cic. de Or. 2, 205; Ac. 2, 123; 
[gén. subj.] cum inrisione audien- 
tium Gic. Off. 1, 137, en s'attirant 
les moqueries des auditeurs ; [gén. . 
obj.] ad irrisionem narrationis 
Bon, And. 925, pour se moquer 
du récit || une dérision, une mo- 
querie : Cic. Verr. 4, 144. 
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irrîsîvê, par dérision : Amm. 16, 
12, 67 ; Schol. Juv. 4,13. 

irrïsôr (inr-), ôris, m., celui qui 
se moque, moqueur : Cic. Par. 
13; Prop. 1, 9, 1. 

irrïsôriê (irrisorius), par mo- 
querie : Serv. Bue. 7, 27. 

irrïsôrîus, a, um (irrisor), de 
moquerie, moqueur : Capel. 8, 
809. 

i irrîsus (inr-), a, um, part, de 
irrideo. 

2 irrîsus (inr-), ûs, m., moque- 
rie, raillerie : Liv. 7, 10 ; Plin. 
28, 114 ; irrisui esse Cms. C. 2, 15, 
être un objet, de moquerie, cf. 
Tac. .An. 14, 39. 

irrîtâbïlis (inr-), e (irrito), 111 
irritable, susceptible : Cic. Att, 1, 
17, 4; HoR.Bp. 2, 2, 102 % 2 qui 
irrite : Lact. 6, 23, 5. 

irrïtàbïtftàs, âtis, f, (irritabilis), 
irritabilité, susceptibilité : APUL. 
Plat. 1, 18. 

irrïtâmën, ïnis, n., Ov, M. 9, 
133; 13, 434 et irritâmèntum, 
i, n. (irrita), objet qui irrite, 
stimulant, excitant : Sall. J. 
89, 7; Liv. 30, 11, 7/.TAC. An. 
3,9. 

irrîtasso, is, v. irrito s»— >. 

irrïtâtê, en excitant la colère, 
\\-tius Amm. 22, 15, 19. 

irritâtïo (inr-), ônis, t, action 
d'irriter, irritation, stimulant, ai- 
guillon : Liv 31, 14, 10; Sen. 
Ep. 9, 17; Helv. 6, 5; Tac. G. 
19; Gell. 7, 16, 6. 

irritâtôr, ôris, m., et irrîtâtrix, 
ïcis, f. (irrito), celui, celle qui 
irrite, excite : Sen. Ep. 108, 8; 
Vulg. Ezech. 24, 3. 

1 irrïtâtus, a, um, part, de ir- 
rito 1. 

2 irrïtâtus, abl. u, m., excita- 
tion, irritation : Paul. Sent. 1, 
15, 3 t 

irrité (irritus), vainement : 
Cassiod. Var, 1, 4. 

1 irrito (inr-), âvi, âtum, are, 
tr., % 1 exciter, stimuler, provo- 
quer : Cic. Hep. 1, 30 ; ad bellum 
Liv. 31, 5, exciter à la guerre, 
cf. Liv. 6,27; Quint. 1, 1, 26 \\ 
iracundiarn Sen. Ir. 3, 8; iras 
Liv. 29, 16, 5, provoquer la 
colère ; exitium Tac. An. 13, 1, 
provoquer la perte de qqn; sibi 
simultales Liv. 33, 46, S, s'attirer 
des haines «fl 2 irriter, ïnd ; sposer, 
provoquer : aliquem Gic. Mil. 84, 
irriter qqn, cf. Virg. En. 10, 644 

-ïïè-^~inritassis, fut. antér., Pl 
Amp. 454. 

2 irrito, are (irritus), annuler 
Cod. Th. 3, 12,2. 

3 irrîtô, adv., vainement 
EuM. Grat. 11, 4. . 

irritus (inr-), a, um (in, ratus), 
1T 1 non ratifié, non fixé, non dé- 
cidé, annulé : aliquid inritum facere 
Cic.Phil. 2, 109, annuler qqch, cf. 
Cic. Verr. 2, 63 ; Leg. 2, 21 H 2 
vain, inutile, sans effet : irrito in- 
cepto Liv. 29, 35, 12, son entreprise 
ayant échoué'; irrita promissa ca- 
dunt Liv. 2, 31, 5; les promesses 
demeurent stériles, cf. Liv. 6", 
^âjiOU'Stenparl.depèrsJa^avec 
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le gen.] qui ne réussit pas dans, mal- 
heureux dans : irritus legationis 
Tac. H. 4, 32, sans succès dans son 
ambassade,cf . Curt. 6, 5,31 ; Vell 
2, 63, 2; V.-Max. 4, 3, 3 ; b) 
[abs'J qui n'a pas réussi : domum 
irritus redit Sen. Ben. 6, 11, il 
• revient chez lui sans succès, cf 
Tac. An. 15, 25 1T 4 n. irritum] 
spes ad irritum redacta Liv. 28 
31, 1, espoir anéanti ; ad irritum, 
cadere Liv. 2, 6, ou in irritum 
Tac. H. 3, 13, aboutir au néant, 
irrôbôrasco, âvi, ère (in, robo- 
rasco), int., se fortifier [fig.l - 
Gell. 1, 22, 1. J ' 

. irrôgassitj v. irrogo wàh->- 

irrôgâtiô (inr-), ônis, f., action 
d'infliger : 'multse Gic Rab. Perd. 
.8, une amende II condamnation à 
payer ; Plin. Pan. 40, 5. 

irrôgâtus (inr-), a, um, part, 
de irrogo. 

irrôgo (inr-), âvi, âtum,âre,tr., 
11 1 proposer devant le peuple qqch. 
contre qqn : legem alicui Cic. 
Dont. 43, proposer une loi contre 
qqn, cf. Cic. Sest. 65 ; Leg. 3,. 
11; alicui multam Cic. Mil. 36, 
proposer au peuple de prononcer 
une amende contre qqn. If 2 im- 
poser, infliger : pœnas œquas pec- 
catis Hor. S. 1, 3, 118, prononcer 
des peines proportionnées aux 
fautes, cf. Liv. 5, 11, 13; Tac. 
An. 13, 28; labori plus irrogare 
Quint. 10, 3, 26, accorder plus 
au travail; sibimet mortem Tac. 
An. 4, 10, se condamner à la 
mort. 

WS>— >- arch. inrogassit =irroga- 
verit Cic. Leg. 3,6. 

irrôrâtïo, ônis, î. (irroro), ac- 
tion d'arroser : Aug. Psalm 38, 
6; Cassiod. Var. 12, 14. 

irrôro (inr-), âvi, âtum, are, tr. 
et int., If 1 humecter de rosée, cou- 
vrir de rosée a) tr. : Col. 12, 24, 
2; 12, 39, 1; 9, 14, 10 ; b) int. : 
Col. 11, 2, 93 f 2 rendre humide, 
asperger : crinem aquis Ov. M. 7, 
189, mouiller d'eau ses cheveux II 
oculos lacrimis Sil. 2, 123, baigner 
ses yeux de larmes if 3 répandre 
sur [avec dat.] : Hquores capiii 
Ov. M. 1, 371. répandre des 
liquides parfumés sur la tête, cf. 
Sil. 11, 302 || oculis quietem Sil. 
10, 355, répandre le sommeil sur 
les yeux 1f 4 int., tomber en rosée 
sur [avec dat.] : lacrimse irrorant 
foliis Ov. M. 9, 369, les larmes 
tombent en rosée sur les feuilles 
Il [abs'] verser de la pluie : Virg. 
G. 3, 304. 

irrôto are (in, roto), tr., faire 
rouler sur : Minuc. 3, 6. 

irrûbeseo, bùi, ëre (in, ru- 
besco), int., rougir, devenir rouge : 
Stat. Th. 6,231; 9, 647; S. 5, 3, 
32. 

irructo (inr-), are, int., roter :- 
alicui in os PL. Pseud. 1295, roter, 
au nez de. qqn. 

irrùdis,e, qui n'est pas gros- 
sier : N.ot.-Tir. p. 123. 
' : irrûfo, are (in, rufo), tr., rendre 
roux. : Hier. Ep. 107, 5; Tert.. 
Apol. 22. 
irrûgâtïo, ônis, f. (irrugo), for- 
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mation de rides : Serv. En. 1, 648. 

irrûgïo, ire (in, rugio), int., 
rugir [fig.] : Vulg. Gen. 27, 34. 

irrûgo, are (in rugo), tr., rider, 
couvrir de rides : Gell. 12, 1, 
S 11 faire des plis sur, faire plisser : 
Stat. TA-. 4, 266. 

irrûmâtio, ônis, f., de irrumo : 
Catul. 21, 8. 

irrûmâtôr, ôris, m. (irrumo), 
personne obscène : Firm. Mat. 8, 
20 II personne vile : Catul. 10, 12. 

irrumo (inr-), âvi, âtum, are, 
tr., aliquem, mettre dans la bouche 
de qqn, donner à téter à qqn [sens 
priapéen] : Catul. 16, 1 ; Mart. 4, 
50. 

irrunrpïbïlis, e, qu'on ne peut 
rompre : Gloss.-Phil. 

irrumpo (inr-), rûpi, ruptum, 
ère, int. et tr., ^Tl a) int., faire ir- 
'ruption dans, se précipiter dans : 
in castra Gms. G. 4, 14, 3, faire 
irruption dans le camp ; in aciem 
Latinorum ClC. Div. 1, 51, s'é- 
lancer au milieu des rangs des 
Latins, cf. .Phil. 14, 26 11 [avec 
dat.] Virg. En. 6, 528; SlL. 2, 
. 378; b) tr., forcer, envahir : op- 
: pidum C/ES. C. 2, 13, 4, forcer une 
place forte, cf. C. 3, 111, 1; 
Sall. J. 25, 9; 58, ,1 ; c) [abs 1 ] 
faire une attaquebrusquée, foncer : 
;Cxs. G. 3, 67 ; Tac. Agr. 25 1T 2 
[fig.] a) int., in alicujus patrimo- 
nium ClC. de Or. 3, 108, envahir 
le patrimoine de qqn, cf. de Or. 3, 
l68;Lig.l3;Ac.2,136 || [avec ad] 
Quint. 2, 1, 2, s'élever jusqu'à; b) 
tr., mentem St. TA. 10, 341, 
envahir, pénétrer l'esprit, cf. 
Sen. Ben. 3, 3,2. 

irrûo (inr-), rûi, ère, int. et 
qqf. tr., «If 1 se précipiter (fondre) 
dans, sur, contre : in mediarn 
aciem ClC. Fin. 2, 61, foncer au 
milieu des rangs; in aliquem ClC. 
Mil. 76, foncer sur qqn (l'atta- 
quer) ; ceeca ambitio in gladios 
: irruens Sen. Ben. 7, 26, 4, ambi- 
tion aveugle qui se rue au risque 
d'être enferrée II [avec dat.] 
Claud. Mail. Theod. 194; Aug. 
Serin. 99, 1 1| tr., envahir : Fron- 
; : tin. 1, 5, 16; Claud. Epigr. 77, 
;; .'"'5 11" 2 [fig-] faire invasion dans : 
J: in_ alienum locum Gic. Br. 274, 
itîfaire invasion dans un emploi qui 
r- n'est pas le sien [en pari, d'un 
i mot métaphorique], cf. Cic. de 
l'Or. 1, 41; 3, 265 11 se jeter contre 
..'.-= s'exposer à [avec in ace] : Cic. 
iCVerr. pr. 35 Use jeter contre, 
Sheurter [un écueil] : (aliquo = in 
aliquid) Gic. de Or. 2, 301 <ïï 3 tr. 
. a) se inruere Ter. Ad. 550, se 
lancer, se ruer dans; b) faire se 
'^précipiter. : cachinnos Ljev. d. 
fiNçïN.i209, 30, déchaîner les rires. 
sf; irruptïo (in-), ônis, f. (irrum- 
:. po), irruption, invasion : inruptio- 
: mem facere Pl. Pcen. 42, faire 
: irruption, cf. Cic. Pomp. 15; 
Tac. An. 2, 7 \\ aquarum Sen. 
Nat. 3, 30, 5, irruption des eaux, 
}^cî.Nat. 6, 2,6. 

1 irruptus (inr-), a, um, part. 
i,ide irrumpo. 

2 irruptus (inr-), a, um, non 


rompu, indissoluble : Hor. 0. l, 
13, 18. 

irratïlo, are, int., rougir : 
Ambr. Isaac. 7, 60. 

irtïôla ou ircïôla, ee, f., sorte 
de vigne d'Ombrie : Col. 3, 2, 
28 ; Plin. 14, 37. 

Iras, i, ni. ("Ipo;), mendiant 
d'Ithaque, tué par Ulysse : Prop. 
3, 3, 39 II [fig.] un pauvre, un 
indigent : Ov. Tr. 3,-, 7, 42, 

ïs,ëâ,ïd, "fl 1 a) [pronom] il, lui, 
elle, celui-ci, etc., venit mihi ob- 
viam tuus puer ; is mihi... reddidit 
Cic. Ait. 2, 1, 1, ton esclave est 
venu au devant de moi; il m'a 
remis... ; objecit M. Nobiliori, 
quod is... duxisset Cic. Tusc. 1, 3, 
U reprocha à M. Nobilior d'avoir 
conduit... ; ego me credidi... man- 
dare, is manda.'.. PL. Merc. 632, 
j'ai cru confier, et voilà que je 
confie... ; b) [adjectif] ce, cet, cette : 
is Sisenna ClC. Verr. 4, 43, ce 
Sisenna ; ea res est Helvetiis 
enuntiata Cjes. G. 1, 4, 1, ce plan 
fut dévoilé aux Helvètes ; is dies 
erat Gms. 1, 6, 4, ce jour c'était 
le...; ejus disputationis sententias 
mémorise mandavi ClC. Lee. 3, de 
cette discussion j'ai noté les 
idées dans ma mémoire ; ea duo 
gênera Cic. Div. 1, 113, ces deux 
espèces II [attraction] : ebriis ser- 
vire, ea [= id] summa miseria 
est Gic. Phil. 3, 35, être esclave 
d'hommes ivres, c'est le comble 
du malheur, cf. Cic. Rep. 1, 53; 

2, 69; Leg. 1, 27 ; Sest. 135; MU. 
21 ; ea civitas — eorum c. C/ES. 
G. 1, 9,3 ; is usus = ejus rei 
usus Cj&S. G. 3, 13, 6 ; ex eo nu- 
méro — ex eorum numéro ClC. 
Arch. 31 «f 2 [apposition augmen- 
tative ou limitative] : et is, et is 
quidem, is quidem, isque, nequè is, - 
et encore, et qui plus est : vincula, 
et ea sempiterna ClC. Cat, 4, 7, la 
détention, et en particulier celle 
qui est perpétuelle ; cum una le- 
gioné, eaque vacillante ClC. Phil. 

3, 31, avec une seule légion, et en- 
core qui chancelait ; certa merces, 
nec ea parva Cic. Phil. 2, 44, sa- 
laire fixé, et à haut prix ; legio- 
nem, ncque eam plenissimam despi- 
ciebant C/ES. G. 3, 2, 3, la légion, 
et encore n'était-elle pas au com- 
plet, ils la méprisaient || [au n.] 
et cela : eos laudo, idque merito 
Cic. Or. 171, je les loue, et cela à 
juste titre ; studiis deditus, idque a 
puero Cic. Fam. 13, 16, 4, adonné 
aux études, et cela depuis l'en- 
fance ; atque id Cic. Att. 12,9 H 3 
[en cprrél.. avec un relat.] : is 
qui, celui qui; etc. || [en redouble- 
ment] a) hsec is feci, qui eram 
Lent,: Fam. 12, 14, 6, j'ai fait 
cela moi, l'homme qui était... ; 

y qùiî^"«tibi ~ viderere, f. is '■: ■ cucurristi 
GlCJ, Phil. 2, 76; toi qui pourtant 
te. croyais... toi, cet homme, tuas 
couru; ego ipse pontifex qui... ar- 
bitror, is... velim Gic. Nat. 1, 61, 
moi-même grand pontife, qui 
crois que... eh bien ! moi je vou- 
drais .,, .cf. ClC. Pomp. 55; Mar- 
cellus, qui... is ; Verres qui... is 
Cic; Verr. 4, 123; candelabrum 
quod... id Cic. Verr. 4, 67 ;' illud 


quod... id Cic. Off. 1,137 ;3, 13, etc. 
Il [avec un rel. mis en appos.] : 
A. Albinus, is qui... scripsit ClC. 
Br. SI, A. Albinus, celui qui 
écrivit..., cf. Cic. lir. SI ; de Or. 1, 
62 ; id quod... est ClC. Br. 200, ce 
qui est..., cf. Cic. Fam. 15, 10, 1; 
b) [en accord avec un subst.] : is 
Uomo';qui, l'homme qui, [ou] un h. 
qui, [jamais] cet homme qui : ii 
dies quibus conservamur ClC. Cat. 
3, 2, les jours où notre vie est 
préservée ; c) [remplaçant le rela- 
tif) Pytliagoras, quem Phliuntem 
ferunt venisse eumque... disse- 
ruisse Cic Tusc. J, S, Pythagore 
qui, dit-on, vint à Phlionte et 
disserta..., cf. ClC. Or. 9 ; Tusc. 3, 
16; de Or. 2, 299 ; Brut. 258 etc.; 
d) [corrél. apparente] : eorum, qui 
absolverunt, misericordiani non re~ 
prehenâo Cic. Clu. 106, je ne cri- 
tique pas leur indulgence, à eux 
qui se prononcèrent en faveur de 
l'accusé, cf. Cic. Verr. 4, 107 <\\ 4 
[en corrélation avec ut ou qui 
conséc] tel que : non is vir est, 
ut ou qui... sentiat, il n'est pas un 
homme tel qu'il comprenne, un 
homme à comprendre : Ctc. Flac. 
34; Div. 2, 139; de Or. 1, 27 ; Q. 
1, 1, 38, etc. ; Fam. 5, 12, 6 ; Cjes. 
G. 5, 30, 2 II id, quod constituerant, 
facere conantur, ut... exeant C/ES. 
G. 1, 5, 1, ils entreprennent de 
faire ce qu'ils avaient décidé, à 
savoir de sortir..., cf. G. 1, 13, 
2 <iï 5 [en corrél. avec ac, comme 
idem] in eo honore ac si Liv. 37, 
54, 21 dans la même considéra- 
tion que si ^11 6 [en part., emplois de 
id] : a) avec gén. : quoniam id 
nobis, hominibus id cetatis, oneris 
imponitur Cic. de Or. 1, 207, 
puisque voilà ce qu'à des hommes 
de notre âge on nous impose 
comme tâche ; id temporis cum 
Cic. Mil. 28, à un moment où ; 
id temporis ut Cic. Att. 13, 33, 4, 
à un moment tel que...; alicui id 
consilii est, ut Ces. G. 7, 5, 5, 
qqn a l'intention de; b) [ace. ad- 
, verbial] relativement à cela : id 
gaudeo Cic. Q. 3, 1, 9, je me 
réjouis de cela; idne estis auctores 
mihi ? Ter. Ad. 939, est-ce ce que 
vous me conseillez ? c) in eo, à ce 
point : non est in eo Cic. AU. 12, 
40, 4, ce n'est pas à ce point ; in 
eo est ut, in eo res est ut Liv. 2, 
17, 5 ; 28, 22, 8, il est sur le point 
d'arriver que II omnis oratio versatur 
in eo, ut Ctc. de Or. 1, 244, tout 
le discours roule sur ce point, à 
savoir que, cf. ClC Q. 3, 1, 1 ; in 
eo nervos conlendere, ne Cic. Fam. 
15, 14, 5, porter tous ses efforts 
sur ce point : empêcher que; d)id 
est cum Pi,. Rud. 664, c'est un 
moment où; e) id est, c'est-à-dire : 
poscere quœstionem, id est, jubere 
diccre... Cic. Fin. 2, 1, solliciter 
une question, c'est-à-dire inviter 
à dire... 

S)— -> sur les innombrables for- 
mes de la décl. de is, v. Neue 
Forment. || renforcé par pse, pie : 
eapse Pl. Cure. 534 = ea ipsa; 
eumpse Pl. Pers. 603 ; eampse PL. 
Aul. 815; eopse Pl. Cure. 538; 
eopte P. Fest. 110, 2. 

' Isââc, m. ind., patriarche, fila 
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d'Abraham et père de Jacob : 
Vulg. Gen. 17, 19. 

Isàc, c. Isaac. 

Isacïa, se, f., île en face de Vé- 
lia : Plin. 3, 85. 

Isasus, i, m., Isée [orateur 
grec, maître de Démosthène] : 
Quint. 12, 20, 22 il orateur con- 
temporain de Pline:PLlN.Ep.2,3. 

îsâgôgë, es, f. (Etaaytoyi)), intro- 
duction, préliminaire : Gell. 1, 
2, 6. 

îsâgôgïcus, a, um, servant d'in- 
troduction : Varr. d. Gell. 14, 
7,2. _ 

Isâïâs, se, m., Isaïe [le premier 
des quatre grands prophètes] : 
P.-Nol. Carm. 23, 195; Bibl. h 
-anus, a, um, d'Isaïe. 

Isâpis, m. c. Sapis : Luc. 2, 
406. _ 

Isâra, se, m., l'Isère, [rivière de 
!a Gaule Viennaise] : Plin. 3, 33 ; 
Planc. Fam. 10, 15, 3. 

Isarci, ôrum, m., peuple des 
Alpes Rhétiques : Plin. 3, 137. 

Isari, ôrum, m., peuple de l'Inde 
en deçà du Gange : Plin.' 6, 64. 

isatis, idis, f. (to-cmç), sorte de 
laitue [isatis tinctoria] : Plin. 20, 
59. 

Isaura, firum, n., principale 
ville de l'Isaurie : Plin. 5, 94. 

Isauxi, ôrum, m ("Io-aupoi), 
Isaures ou Isaurieas, habitants 
de l'Isaurie : Liv. Epit. 93 II 
= l'Isaurie : Cic. Fam. 15, 2, 1. 
. . Isaurïa, se, f., l'Isaurie [pro-; 
vince de l'Asie Mineure, située 
entre la Pisidie et la Gilicie] : 
Amm. 14, 8, 1 1| Isaurieus, a, um, 
de l'Isaurie : Cic. AU. 5, 21, 9 ; 
Plin. 5, 94 \\ Isaurien [surnom de 
Servilius Vatia, vainqueur de 
l'Isaurie] : Liv. Epit. 93. 

1 Isaurus, i, m., fleuve du Pi- 
cénum-: Luc. 2, 406. 

2 Isaurus, a, um, isaurien : Ov. 
F; 1,593. 

Isbeli, ôrum, m., peuple d'E- 
thiopie : Plin. 6, 194. 

Isca, se, f., ville de Bretagne : 
Anton. 

Iscarïôthës (-tes), m, m., l'Is- 
cariote [surnom de Judas] : Bibl. 

Iscarïôtïcus, a, um, de Judas 
l'Iscariote : Greg. 

ischœmôn, ônis, î. ("ay.aifj.ov), 
plante hémostatique : Plin. 25, 
83; 26, 131. 

iscbia, ôrum, n. Q-t/Jo) = coxse : 
Gell. 4, 13, 1 ; C.-Aur. Chron. 5, 

ischîâcus, a, %m, atteint de 
sciatique : CAT.'Agr. 123 II -âdïcus, 
a, um, .relatif à la sciatique : 
Plin. 26, 42 j| -dïci ) ;ôram, : m.,gens 
atteints de sciatique : Plin. 25, 
169. ' . 

ischïâs, àdis, f. (i<rx'âç),1T 1 scia- 
tique : Plin. 27, 33 <ff 2 = leuca- 
cantha [plante contre la scia^ 
tique] : Plin. 22,40. 

Ischômâchë, es, f. ('Iaxofiçîxï)), 
Ischomaque,ouHippodamie [fem- 
me de Pirïthoiis] : Prop. 2,2,9, 

isohûrïa, se; f. (toxpupi'a), réten- 


tion d'urine : Veg. Mal. 3, 15, 2. 

Iscïa, se, î., v. Isacia. 

ïsëlastïcus, a. um (eiaslacm- 
xôç), qui concerne une entrée en 
triomphe : iselasticum certamen 
Plin. Ep. 10, 118, combat qui 
procure [aux athlètes] les hon- 
neurs du triomphe II subst. n., 
pension faite aux athlètes vain- 
queurs : Plin. Ep. 10, 119. 

ïsêmërïnôs, on (ioTjpipivoç), dont 
les jours sont égaux aux nuits, 
équinoxial : Chalc. Tim. 65. 

Isera, se, m., v. Isara 1. 

Isëum et Isïum, i, n. (ïceiov), 
temple d'Isis : Plin. 5, 51 ; 
Lampr. Al. Sev. 26, 

Isïâcus, a, um, d'Isis : Ov. P. 
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1, 1, 52 H subst. m., prêtre d'Isis : 
Plin. 27, 53 ; Suet. Dom. 1. 

Isïàrïus, U, m., prêtre d'Isis : 
Inscr, 

ïsïcïâlis, e (isicium), de farce : 
Gloss._Isid. 

îsïcïarïus, îi, m. (isicium), 
charcutier : Hier. Rufin. 1, 4. 

îsïcïâtus, a, um (isicium), far- 
ci : Apic. 8, 384. 

ïsïcïôlvrm, i, n., c. isicium : 
Apic. 2, 48. 

ïsïoïum, Apic. 2, 37; Diocl. 
4, 13, et insïcïum, ïi, n. (inseco), 
Varr. L. 5, 110 ; Macr. 7, 8, 1, 
saucisson, andouille. 

Isïdôrus, i, m., géographe : 
Plin. 4, 9\\ autres du même 
nom: Cic Vert. 3, 78 ; Suet. 
Ner. 39 II Isidore de Séville, évo- 
que et écrivain du vr siècle. 

Isïdôtus, i, m., sculpteur : 
Plin. 34, 78. 

Isïgôrms, i, m., écrivain de 
Nicée : Plin. 7, 12 II sculpteur : 
Plin. 34, 79. 

Isinda, se, f., d'Isinde, ville de 
Pamphylie : Inscr. Ephem. 5, 6. 

Isinisca(Isu-), se, t, ville de 
Vindélicie : Peut. 

Isïondenses, ïum, m., peuple 
de Pisidie : Liv 38, 15, 4., 

Isis, is et idis ou ïdos,^ 1 f.-(;Iaiç), 
divinité égyptienne: 
ClC.Nat. 3,47 ;ÙV. 
M. 9, 772; Luc,?, 
158 || ïsidis crinis 
Plin. 13,142, corail, 
noir ; ïsidis sidus 
Plin. 2, 37, l'étoile 
de Vénus 4r 2 m., 
fleuve de Colchide : 
PLIN. 6, 12 , 

Isïum, v. Iseum. 

Ismâël, élis, m., 
fils d'Abraham et 
d'Agar : Vulg. 
Gen. 16, 15. 

Ismâëlït3e,â™m, isis 1 



m., Isméalites : Bibl. || sing. -tes,. 
Bibl. 

1 Ismâra, ôrum, n., ville de- 
là Thrace, près du mont Isma- 
rus : VlHG. En. 10, 351, 

2 Ismâra, ôrum, n., Lucr. 5, 31 ,-. 
Virg. G. 2, 37 et Ismarus, i, m 
Virg. B. 6, 30 O'Io-p.apoç), l'Isma- 
rus, montagne de Thrace où sé- 
journa Orphée. 

Ismârîcus et Ismârïus, a, um> 
de l'Ismarus, de Thrace : Avien, 
Péri. 33||Ov. M. 9, 642; 10, 
305. 

Ismârus, v. Ismâra 2. 

Ismënë, es, f. (To-p-/îvrj), Ismène. 
[fille d'CEdipe et sœur d'An tigonel: 
Stat. Th. 8, 623. 

Ismenïâs, se, m., célèbre mu- 
sicien de Thèbes: Plin. 37, 6 II nont 
d'un chef des Béotiens : Nep. Pe- 
lop. 5, 1 ; Just. 5, 9, 6. 

Ismenis, idis, î., Thébaine : 
Ov. M. 3, 169. 

Ismenrus, a, um, du fleuve- 
Isménus, de Thèbes : Ov. M. 
13,682. 

Ismërms (-os), i, m. ('Io-p.7pd ç ),. 
l'Isménus [fleuve de Béotie] : 
Plin. 4, 25; Ov. M. 2, 244. 

Ismuc, n, ind., ville de Nunx» 
die :_Vitr ; 8,4,1. 

isôcinnâmôn,i,n. (Eo-oxîwap.ov) t . 
sorte de laurier : Plin. 12, 98. 

Isôerâtës, is, m. (lcc«pâ-n]ç) ( . 
Isocrate [cé- 
lèbre rhéteur 
athénien ] : 
Cic. de Or. 2, 
57 ; Or. 176. 
Isôcrâ- 
tëusou-tùis, 
a, um, d'Iso- 
crate : Cic. 
Or. 207 II 
Gell. 18, 8, 
1. 

ïsôdômôn isocrates 

(îo-o'Sopov), n., maçonnerie à assises, 
égales : Vitr. 2, 8, 6; Plin. 36,. 
171. _ __ 

îsôëtës, is, n. (itroETÉç), joubarbe- 
plante] : Plin. 25, 160. 

ïsôpleurôn, i, n. (iVo'n'Xsupov),. 
c. isosceles : Grom. 341, 9. 

ïsôpyrôn, i, n. (io-dïtupov),, 
. plante inconnue : Plin. 27, 94. 

ïsoscëlës, is, m. (ItrocjxeX-fiç,), iso- 
cèle : Aus. prsef. Idyll. 13. 

îsôsyllâbus, a, um (iaocjlla-- 
6oç), parisyllabique : Serv. En- 
1, 156. 

ïsox, v. esox. 

Ispallenses, v. Hispallenses, 

isportùla, se, c. sportula ; iNSCa 
Ren. 1867. 

Israël, m. ind., bu Israël, élis,. 
m., nom de Jacob et de ses des- 
cendants : Just. 36, 2, 3; Prud. 
Psych. 30. 

Isrâëlïtas, arum, m., Israélites, 
[la race d'Israël] : Vulg. 1, Sam, 
14, 22 J sing. Israelita: Bibl. 

IsrâëKtïcus, a, um, des Israé-= 
lites : AUG. Civ. 15, 20 ; 16, 16. 

Isrâëlïtis, idis, f., femme israé- 
lite ou juive : Hier. Ep. 70, 2 r 
Vulg. Lev. 24, 10. 
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î Issa, se, f. ("Io-cra), île de 

l'Adriatique : Gjes. C. 3, 9 ; Liv. 

! 43 t 9 II -ebus, o, um, Liv. 37, 45; 

-ensis, e, Liv. 43, 9 et -aïous, a, 

um, Liv. 32, 31, d'Issa. 

2 Issa, je, f., nom d'une 
chienne : Mart. 1, 110. 

Issatis, idis, f., ville de Par- 
thie : Plin. 6, 44. 

i isse, issem, de ire. 

2 issë, issa, v. ipse js>»->. 

3 Issë, es, f., fille de Macarée, 
oui fut aimée d'Apollon : Ov. 
M. 6,124. 

Issensis, v. Issa 1. 

Issi, ôrum, m., peuple de 
. l'Asie septentrionale : Plin. 6, 22. 

Issus et Issôs, i, f. ("iao-oç), 
Issus [ville de Cilicie] célèbre par 
la victoire d'Alexandre : Cic. Fam. 


CAPEADgE* 



RIA 


: Itinéraire d'Alexandre 


■■-.". ISSUS ■ 

2, 10, 3 ; Plin. 5, 91 \\ -ïeus, a, um, 
d'Issus : Plin. 2, 243. 

istâc, adv., par là (où tu es) :. 
PL. Ep. 660; TER. Haut. 588 II 
. istacjudico Pl. Trin. 383, je vote 
de ton côté (pour toi), 

istaetënus, adv., jusqu'à ce 
point : Pl. Bac. 168. 

istee, dat., v. iste ^->. 

istse, istanc, v. istic. 

îstssvones, um, m., peuple des 
bords du Rhin : Tac. G. 2. 

IStë, â, ûd, gén. lus et lus, d. i, 
adj.-pron. démonstr. désignant la 
2 6 pers. ou ce qui se rapporte à la 
<* e pers., celui-là, celle-là, ce, cet : 
sunt ista, Lseli Cic. Lse. 6, c'est 
comme tu' le dis, Laslius ; cum 
. ista sis auctoritate Cic. Mur. 13, 
gayëc l'autorité que tu as ; multee 
tstarum arborum Cic. CM 59, 
beaucoup de ces arbres que tu 
vois ; mise tua est ista vita? Cic. 
V<zî. 1, 16, quelle est cette vie 
qui t est réservée ? ce non dolere » 
Mud Cic. Fin. 2, 9, ton expres- 
sion « absence de douleur » ; istud 
« quasi corpus » Cic. Nat. 1, 73, 
■ votre « une sorte de corps » ; ista 
Sa-lÇ-iMar. 66, ces qualités que tu 
::#s>-en partage; isto tu pauper 
es, cum Pl. Rud. 1234, toi, tu es 
pauvre en cela que... || [dans les 
Plaidoiries en pari, de l'adver- 
S", re V s!e . cet homme-là, cet indi- 
Wdu-là II [et en gén. en pari, de 


gens ou de choses que l'on com- 
bat] de cette sorte, de cet acabit : 
isti Cic. Cat. 2, 16, ces gens-là ; 
iste centurio Cic. Cat. 2, 14, cette 
espèce de centurion || [dans Sén. 
surtout, valeur emphatique et 
ironique] ista qum laudo Sen. Ep. 
87, 4, ces belles choses que je 
loue. 

M— > gen. arch. isti Pl. Truc. 
930; Ter. Haut. 382; dat. f. 
istse Pl. Truc. 790 || [avec apo- 
cope] ste Pl. d. Gell. 3, 3, 5: 
C<ecil. Com. 137 ; v. Neue. 

Istër ou Histër, tri, m., l'Ister, 
nom du Danube inférieur : VlRG. 
G. 3, 350. 

isthie, etc., mauv. orth. pour 
istic, etc. 

isthmïa, ôrum, n. pl. (ï<j8(jiia), 
les jeux isthmiques : Plin. 15, 36 ; 
Liv. 33, 32. 

isthmïâcus, isthmïcus et isth.- 
mïus, a, um, isthmique, des jeux 
isthmiques : Sil. 14, 341; Stat. 
Th. 6, 557 || V.-Max. 4, 8, 5 II 
HOR.O. 4, 3, 3; Liv. 33, 32. 

isthmus (-ôs),i, m . ((<r9iioç),«lH 
isthme, et surtout l'isthme de 
Corinthe: Cm. Fat. 7 ; Cms. C. 3, 
55, 2; Liv. 45, 28, 2 «H 2 détroit. 
Prop. 3, 21,1. 

Sh-»: fém. d. Apul. M. 1, 1. 

1 isti, gén. v, iste M—>- 

2 isti, adv., c. istic 2 : Pl. Ep. 
721; Cure. 717; Mil. 255; Rud. 
1078; VlRG. En. 2, 66; Apul. M. 
4, 13. 

Istïsea, œ, f., Istiée, ville de 
, l'Eubée : Mel. 

Istïaeones, um, m., peuple de 
Germanie : Plin. 4, 100 ; v, Is- 
tsevoncs.- / 

i istïc (iste, ce), sec, oc où uc, 
■pl. n. isteec, même sens que iste. 

M-^- formes primitives : abl. 
f. istâce Cat. Agr. 132; 2; ace. 
istunc, -anc Pl.; abl. pl. islisce Pl. 
Rud. 745. 

2 istic, adv., là (où tu es) : Cic. 
Fam. 1, 10; 7, 13, 2, etc. Il [fig.] 
istic sum Cic. Fin. 5, 78, je suis 
à ce que tu dis [tout oreille]; quid 
istic (s. e. dicam)? Tek. Eun. 171; 
Ad. 133, etc.; Sen. Ep. 17,11, que 
dire à cela? c. à d. ce Eh! bien, 
Soit s || neque istic neque alibi Tek. 
And. 420, ni dans la circonstance 
où tù es, ni dans une autre. 

1 îstïcïnë, etc., interrog., c; 
istene, etc. : istacine causa...? Pl. 
Ps. 846, est-ce pour cette raison 
[que tu allègues] que...? cf. Pi* 
Ps. 81; As. 932; Ter. Eun. 830i 
Ad. 732. 

2 istïcïne, adv. interr., est-ce 
là? Pl. Rud. 110. 

istim, adv., c. istinc : Cic AU. 
14,12, 1; Fam. 6, 20, l.etc. 

istïmôâl, v. isïiusmodî M— ?-. 

istinc, de là oùtù es : qui istinc 
veniunt Cic. Fam. 1, 10, ceux qui 
viennent de tes parages, cf. Clu. 
83; Att. 1, 14, 4 II =ex . (de) ista 
re, de cette chose que tu as : Pl. 
Rud. 1077 ; Ps; 1164. 

istïpendïum, U, vulg. c. stipen- 
dium : Inscr. Ren. 3742: , 


istïusmodi, de cette manière 
(que tu dis) : Cic. Verr. 4, 9. 

»— ; > istimodi Pl. Truc. 930. 

istô, là où tu es [mouv']: Cic. 
Fam. 9, 16, 22 ; 10, 17, 4, etc. || 
[fig.] = ad istam rem, in istam rem 
Cic. Q. 3, 1, 9. 

i istôc, n. de istic. 

2 istôc, adv., c. istuc : PL. Truc. 
717. 

istorsum, adv. (isto, versmn), 
du côté d'où tu viens (avec 
mouv'] : Ter. Phorm. 741 ; Haut. 
588. 

Istri ou Histri, ôrum, m., habi- 
tants de l'Istrie : Liv. 41, 11 ■ 
Plin. 3, 129. 

Istrïa ou Histria, se, f., Istrie 
[contrée à l'est de l'Adriatique! : 
Plin. 3, 129; Liv, 39, 55. 

Istrïâni, ôrum, m., c. Istri. ■ 
Juv. 9,2,1. 

Istrïcus ou Histrïcus, a, um, 
de l'Histrie : Liv. 41, 1 ; Plin. 
32, 62. 

Istrôpôlis, is, f., ville de la 
Mésie inférieure près de l'embou- 
chure de l'Ister : Plin. 4, 44. 

i Istrus, a, um, de l'Istrie : 
Mart. 12, 63, 2. 

2 Istrus, i, t., c. Istropolis .- 
Anton. 

1 istûc, n. de, istic. 

2 istûc, adv., là (où tu es) [avec 
mouv'] : CIC Fam. 7, 14, 1 1| =ad 
istam rem Cic. Phil. 11, 23; AU. 
13, 32,1; Mur. 29. 

Isturgi, ôrum, m., peuple do 
Bétique : Plin. 3, 10. 

Isunisca, v. Isinisca. 

Isura, œ, f., île près des côtes 
de l'Arabie : Plin. 6, 150. 

ïtâ (is), adv. [ayant la valeur 
démonstrative] de cette manière, 
de la sorte, comme cela, ainsi: 
fl 1 a) [renvoyant à ce qui précè- 
de]': si ita commbdUm vestrum fert 
Cic. Agr. 2, 77, si c'est là ce que 
comporte votre intérêt ; quse cum 
ita sint _Clc. Mur. 2, puisqu'il 
en est ainsi ; non ita est, judices 
Cic. Verr. 4, 132, il n'en est pas 
ainsi, juges (non, juges) ; quid 
ita ? Cic. Verr. 5, 110, pourquoi 
cela ? || =talis Cic. Br. 57 ; Arch. 
31 || [dans le dialogue] ita —. 
oui, exactement : ita plane, ita 
prorsus, prorsus ita, c'est cela • 
exactement Cic. Tusc. 1, 13; 
2, 67;'Leg, 3, 26; itane ? Ter. 
Eun. 1058, bien vrai ? || [renfor- 
çant le démonstr. ou le rela- 
tif] : id si ita est Cic. Lee. 14; 
qùod si ita esset Cic. Lee. 29, s'il 
en est, s'il en était ainsi ; istuc 
"quidem ita necesse est Cic. Lsz. 16, 
il n'en_ peut être autrement ; 
quod... ita me- malle dixeram Cic. 
Fin. 2, 17, chose que j'avais dit 
préférer,. cf. Cic. Div. 2, 21; AU. 
16, 9; Tusc. 5, 46; Leg.\ 2, 28, 
etc. ; b) [annonçant ce qui suit] 
ita censeb: <c cum... » Cic. Phil. 9, 
15, voici ma proposition de dé- 
cret : « étant donné que... », cf. 
Cic. Tusc. 4, 13; Fam. \5, 19, 2; 
Csec,35;etc..;itâne? itane est? 
itane veto ? itane tandem ? ce qui 
va suivre est-il possible: ? = eh 
quoi ! Cic. Div. 2,83 ; Amer. 113 ; 



IT.EOMELIS 


862 


ITER 


i 

la 


Verr. 5, 77 ; Clu. 182 II [surtout 
annonçant une prop . inf .] : cum Us 
ita loquitur, se consulem esse... 
Cic. Verr. pr. 27, il leur dit ceci, 
qu'il est consul...; ita constitui, 
fortiter esse agendum Cic. Clu. 51, 
j'ai décidé ceci, qu'il fallait agir 
énergiquement ; nec vero ita dici 
potest... Cic. Tusc. 3, 41, et onne 
peut pas soutenir ceci que...; [ita 
renforcépari«ttd]Clc.Br. 143 IF 2 
[dans les compar.] a) [en corrél. 
avec ut, et plus rarement avec 
quomoclo, quemadmodum, quasi, 
quarn, etc.] : (urbs) est ita, ut di- 
citur Cic. Verr. 4, 117,1a. ville est 
bien comme on le dit; ita vero, 
ut precamini, eveniat ! Cic. Phil. 
i, 10, puisse l'événement être 
conforme à vos prières ! ita ut... 
audistis Cic. Verr. 5, 101, comme 
vous avez entendu... Il ita... quo- 
modo Cic. Agr. 2,. 3; quemadmo- 
dum Cic. Verr. 5, i, de la ma- 
nière que, comme || ita... quasi 
Cic. CM. 12; tamquam Cic. Verr. 
4, 49, tout comme si; quasi... ita 
Cic. Fin. 4, 36; ita... veluti 
JUST. 12, 12, 1, comme si II ita... 
quam Prop. 3, S, 11, de même 
que; ita... qualis Quint, i, 5, 67, 
tel que ; ita... atque Enn. Tr. 
279, de même que; ita... ac si 
Lex Rubr. 2, 47 (Hyg. d. Gell. 
10, 16, 13) de même que si; b) 
[souvent] ut. (quomodo, quemad- 
modum) ... ita, de même que... de 
même; [avec une idée d'oppos.Jsï 
(s'il est vrai que)... du moins (en 
revanche) ; ut quisque... ita..., v. 
ut; c) [pour affirmer solennelle- 
ment] ita... ut, aussi vrai que : ita 
mihi... liceat, ut ego non atrocitate 
animi moveor Cic. Cat. 4, H, 
puissé-je... aussi bien qu'il est 
vrai que..., puissé-je être aussi 
assuré de... que je le suis de 
n'être point inû par la cruauté ; 
ita mihi meam voluntatem vestra 
existimatio comprobet, ut ego... 
accepiClc. Verr. 5, 35, puisse votre 
estime me faire bon accueil pour 
mon zèle comme il est vrai que 
j'ai reçu... ; ita vivam, ut rnaxi- 
imos sumptus facio Cic. Alt: 5, 15, 

2, que je meure, si je ne fais pas 
de très grosses dépenses; [avec un 
subj. de souhait après ut] Ter. 
Phorm. 165 || [sans ut] : ita me di 
ament, honestus est Ter. Eun. 
474, j'en jure parles dieux, il est 
fort bien, cf. Eun. 615, etc. : nam, 
ita vivam, putavi Cic. Fam. 2, 13, 

3, car, sur ma vie, je le pensais 
(que je meure si je ne...), cf. Cic. 
Fam. 16, 20, 1 ; ita me di amabunt, 
Togo Ter. Hec. 106, j'en jure 
par les dieux, je demande... 11 3 
de cette façon, dans de telles 
circonstances, dans de telles con- 
ditions :" sin ingredienti cum ar- 
mata multitudinc obvius fueris et 
ita venientem reppuleris Cic. Csec. 
76, mais s'il pénétrait avec une 
troupe armée quand tu t'es porté 
à sa rencontre, et s'il arrivait 
ainsi, quand tu l'as repoussé ; ita... 
datur Cic. Verr. 2, 127, et c'est 
ainsi qu'on dorme ; ita fit, ut... 
CIC. Off. 1, 101, de cette façon, 
il arrive que, cf. ClC. Tusc. 5,66 ; 
Cms. G. 6, 12, '8 li [conclusion] 


partant, par conséquent : ita, 
quicquid honestum, id utile Cic. 
Off. 3, 35, par conséquent, tout 
ce qui est honnête est utile, cf. 
Cic. Nat. 1,110, etc. ; crassum cm- 
lum Thebis, itaque pingues The- 
bani Cic. Fat. 7, l'air est épais à 
Thèbes, partant les Thébains sont 
lourds || [exemple] c'est ainsi que, 
par exemple : Cic. de Or. 1, 66 
11 4 dans ces conditions [en rela- 
tion avec ce qui suit] : a) [avec 
ut final, ut ne, ne] : sed ita, ut 
ea res aut prosit aut certe ne obsit 
rei publias Cic.. Off. 2, 72, mais 
sous la condition que cela soit 
utile ou du moins que cela ne 
nuise pas à l'état, cf. Cic. Off. 3, 
21 ; Amer. 55; Llv. 22, 61, 5; 31, 
35, 6 ; 38, 4, 6 II [avec ut consécu- 
tif] : consulibus ita missis ut Cic. 
Mur. 33, les consuls étant envoyés 
avec les ordres suivants, savoir 
que... ; ita quemqiiam. cadere in 
judicio, ut... videretur Cic. Mur. 

58, [ils ne voulurent pas] que 
personne succombât dans un pro- 
cès dans des conditions telles 
qu'il parût... (en paraissant), cf. 
Cœcil. 2 ; v. ut II B g 5; b) avec 
si, v. si ; c) [avec quod] : ita inter- 
ce,ssit, quod iste... decrevisset Cic. 
Verr. 1, 119, il est intervenu, seu- 
lement en raison de ce que cet 
homme avait pris des décisions...; 
d) [avec quoad] dans ' la mesure 
où : ClC. Rep. 2, 43 <ff 5 [en corrél. 
avec ut conséc.] tellement que, à 
tel point que, de telle sorte que : 
ita diligenter ut... appareat Cic. 
Verr. 3, 20, avec tant de soin 
qu'il apparaît... ; ita vivunt, ut 
eorum probetur fides Cic. Lx. 19, 
ils vivent de telle sorte que leur 
bonne foi se constate; Grxcos 
ita non amas, ut... Cic. 'Fam. 7, 
1, 3, tu aimes si peu les Grecs 
que, cf. Fin. 2, 63 1| tellement, 
tant, à ce point [sans corrélatif] : 
ita multa meminerunt ClC. Tusc. 1, 

59, tant ils se rappellent de 
choses, cf. Cic. Fam. 2, 5, 2 II non 
ita dïu Cic. Br. 233, pas telle- 
ment longtemps, guère longtemps ; 
non ita sane vêtus Cic. Br. 41, pas 
vraiment vieux à ce point, pas 
précisément vieux ; non ita multis 
ante annis Cic. Amer. 64, il n'y a 
pas encore bien des années do 
cela ; plura me scribere, non ita 
necesse arbitrabar ClC. Fam. 10, 
25, 3, je ne crois pas bien néces- 
saire de t'écrire davantage. 

itaaomëlis, is, m., sorte de vin 
fabriqué : Plin. 14, 111. 

ïtâlê, es, f., ville d'Eolide : 
Plin. 5, 121. 

Itàli, ôrum, m., les Italiens : 
Cic. Har. 9; Virg. En. 1, 109; 
Plin. 3, 71 || Itâlïa, x, f., l'Italie 
[péninsule au sud de l'Europe] : 
Cic. Arck. 5; Dej. 11; Plin. 3, 
3S; Gell. 11, 1, 1. 

Itâiïca, œ, f., «if 1 ville de la 
Bétique, fondée par Scipion l'Afri- 
cain : Oes. G. .2,20; Plin. 3, 
11 5F 2 nom donné à la ville de 
Corfmium pendant la guerre so- 
ciale : Vell. 2, 16, 5 II -eensis, 
e, d'Italica g 1 : B. Alex. 52 ; 
. Gell. 16, 13, 4. 


Itâlïcïânus, a, um, qui con- 
cerne l'Italie : AUG. Conf. 6, 10. 

Itâlïcus, a, um, italique, d'Ita- 
lie : Italicum bellum Cic. Verr. 5, 39 
la guerre sociale II [en part.] de la 
Grande Grèce : Italicse menss 
Cic. Tusc. 5, 100, repas italiques 
[à la façon des Sybarites]. 

Itâlis, îdis, f., italienne : Ov. P, 
2, 3; 84; Mart. 11, 53. 

1 Itâlus, a, um, d'Italie : ' 
Virg. En. 1, 252; 7, 643; Italum 
mare Plin. 3, . 54. mer Tyrrhé- 
nienne. 

2 Itâlus, i, m., 11 1 ancien roi 
d'Italie, qui lui donna son nom : 
Virg. En. 7, 178 11 2 Italien, v. 
îtali. 

ïtânë, v. ita. 

Itanum, i, n., promontoire de 
la Crète : Plin. 4, 61. 

ïtâquë, «Il 1 = etita, et ainsi, et 
de cette manière : Cic. Fin. 1, 
34; Clu. 51; Dej. 19; Ceecil. 2; 
Cms. G. 1,52; Nep. Aie. -4, 2 % 2 
conj. a) donc, aussi, ainsi donc, 
par conséquent, c'est pourquoi : 
Cic. Lsc. 4, etc. CMS. G. 1, 9, 
etc. il [à la seconde placé] : Curt. 
7, 10, 7 ; Liv. 34, 34 n [à latroi-. 
sième place] : Liv. 4, 54, 6; 6, 17, 
8; 32, 16, 7 ; b) [en part, pour in- 
troduire un exemple] ainsi, par 
exemple : ClC. Fin. 2, 12 ; Ac. 1, 
26, etc.; itaque adeo Ter. Hec. 201, 
c'est ainsi en particulier ; c) itaque 
ergo [pléonasme] : Ter. Eun. 317 ; 
Liv. 1, 25,2; 3,31, 5, etc. ' 

Itargus, i, m., fleuve de Ger- 
' manie : Consul, ad. Liv. 1, 386. 

ïtâtënûs, à un tel point, telle- 
ment : Mamert. Animi 2, 10: 

Itëa, sb, f., une des Danaïdes : 
Hyg. Fab. 170. 

ïtëm (is), de même, pareille- 
ment : placuit Scsevolm... itemque 
ceteris Cic. Leg.2,52, l'avis de Scé- 
vola... et pareillement de tous les. 
autres fut que...; id erat necesse, 
nunc non est item Cic. Atti 14, 
12, 2, c'était nécessaire, mainte- 
nant non; item... ut (quemadmo- 
dum) Cic. Verr. 4, 21 ; 2, 54, de la 
même façon... que; ut (quemad- 
modum)... item Cic. Verr. 4, 132; 
Ac. 2, 110, do même que... pa- 
reillement (sicut.. item ClC. Nat. 

1, 3) ; item quasi PL. Rud. 732; 
Liv. 39, 19, 5, tout comme si; 
ut... sic item C/es. G. 1, 44, S, de 
même que... de même pareille- 
ment Il non item équivaut souvent 
à notre «non» : spectaculum uni 
Crasso jucundum, ceteris non item 
ClC. AU. 2, 21,4, spectacle agréable 
pour le seul Crassus, pour les 
autres, non, cf. Cic. Tusc. 4, 31 ; 
Nat. 2, 62 ; Fin. 3, 51 II [pour 
ajouter à d'autres choses une 
chose de même espèce] et item, 
itemque, item, et de même, et en 
outre, et aussi, et pareillement : 
Ter. And. 77 ; ClC Div. 2, 17; 
Cjes. G. 1, 36, 1; 1, 43, 1 II du 
même genre, de même nature : 
lapides aut quid item Varh. R- 

2, 5, 16, (2, 9, 12), des pierres ou 
qqch du naême genre. 

. ïter, Uïnëris, n. (eo), IF 1 chemin 
qu'on fait, trajet, voyage : dicani 
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■■in itinere Ter. Pharm. 566, je le 
Çdirai chemin- faisant; committere se 
^itineri Cic Phil. 12, 25, se ris- 
quer à un voyage; iter facere, 
ftafiere CMS. G. 1, 7, 3; C. 1, 51, 

■ 1 faire route; iter ejus erat ad 
Lentulum Cic. Ait. 8, 11, 5, il se 

; rendait vers Lentulus; nobis iter 
'est in-Asiam Cic. Ait. 3,6, je 
vais en Asie; iter contendere Cic 
Amer. 97, faire en hâte le che- 
min ; ,-. iter pédestre, terrestre Liv. 
■J6,21, 6; 30, 36, 3, chemin à 
pied, par terre ; iter facere pedi- 
:bus Cic. AU. 5, 9, 1, faire une 
route à pied ; in itinere Gms. G. 
1, 27, 1, pendant la marche; ex 
"itinere Cms. G. 1, 25, 6, aussitôt 
après la marche, sans désempa- 
rer, sans faire de pause; ex iti- 
ùnere aliquid mittere Cic. Fam. 2, 
g, 1; Top. 5, envoyer qqch en 
cours de route II marche, par- 
; cours : , abesse ab Amano iter 
unius diei Cic. Fam. 15, 4, 8, 
fiêtre à un seul jour de marche du 
.inont Amanus; novem dierum iter 
Cms. G. 6, 25, 1, neuf jours de 
smarche 11 étape : iiinera componere 
;;ClC. AU. 15, 26, 3, disposer les 
étapes ; quam maximis itineribus 
ÈÇiq. Fam. 15, 4, 7, à marches : 
Sforcées; magnis, minorions itine- 
ribus C/ES. G. 1, 10, 3; 7, 16, 1, 
î à fortes, petites étapes || libre pas- 
sage, droit de passage : G-es. G. 
1, 8, 3; Cic. Ose. 74 || [%.] iter 
disputationis mes Cic. de Or. 2, 
234, chemin parcouru dans mon 
ïêxposé; iter hujus sermonis quod 
sit vides Cic. Leg. 1, 37, tu vois 
-la: marche suivie dans cet entre- 
tien Il 2 [sens concret] = via, che- 
|nïin, route : itineribus deviis Cic. 
C:Att. 14, 10, 1, par des chemins 
': détournés, cf. Cms. G. 1,6,1, etc. ; 
Spedestria ilinera C/ES. G. 3, 9, 4, 
IJoùtes de terre; iter per Alpes 
■ipatefieri volebat Cms. G. 3, 1, 2, il 
voulait qu'on ouvrît une route à 

■ travers les Alpes II [%.] iter amo- 
ris nostri Cic. AU. 4, 2, 1, le cours 

«de notre affection; gloriee Cic. 
\-Phil. 1, 33, le chemin de la 
■■gloire; natnra suo quodam itinere 
;ad:.. pervenit Cic. Nat. 2, 35, la 
Snature par une voie qui lui est 
^propre parvient à... 

?V-> arch. nom. itiner Enn. 
Tr. 383; Ace. Tr. 457 ; Pl. Merc. 
<913; Lucr. 6, 339 1| gén. iteris 
Nmv. Tr. 38; Ace. Tr. 627 || abl. 
itère Ace. Tr. 499 ; Lucr. 5, 653 ; 
Varr. Men. 79 |] formes iten- 
CIL 1,.200;5, 1622. 
s .■'„• ïtërâbïlis, e (itero), qu'on 
réitère : Tert. Marc. 2, 28. 

ïtërâtïo, ônis, f. (itero), % 1 ré- 
pétition, redite : Cic Or. 85 ; de 
On 3, 203; Quint. 10, 1, 19% 2 
second labour, seconde ou nou- 
velle façon : Col. 11, 2, 64 II 
vsecond pressurage [de marc] : 
:;Col. 12, 50, 11 *j[ 3 droit de 
•second affranchissement : Ulp. 
rfrg. 3, 1, 4. 

: : .; ïtërâtâvum verbum, n.. verbe 
^fréquentatif : DlOM. 344, '19, etc. 
5 -..iterâtô, adv., une seconde fois : 
jJust. 5, 4, 2; Dig. 48, 16, 17. 
iterâtus, a. Mm, part, de itero. 


ïterdûca, as, f. (iter, duco), qui 
guide en voyage [surnom de 
Junon à Rome] : Aug. Civ. 7, 

3. 1; Capel.,2, 149. 

ïtërë et ïtëris, v. iter s— >. 

ïtëritâs, âtis, f., c. iteratio ; 
Boet. Geom. 2, p. 1217. 

1 ïtëro, âvi, âtum, are, tr., V 1 
recommencer, reprendre, répéter 
qqch : Cic AU. 14, 14, 1; Or. 
135 ; Part. 21 II renouveler : Liv. 
6, 32 1[ 2 agrum Cic de Or. 2, 131, 
donner une seconde façon à la 
terre, cf. Col. 11, 3, 12 «ir 3 redire, 
répéter : PL. Amp. 211 ; Asell. 
d. Gell. 5, 18; Hor. Ep. 1, 18, 
12 II [avec prop. inf.] PAC. Tr. 
370; PL. Trin. 382. 

2ltërô, adv., c.iterum: Inscr. 

ïtërûm,adv.,ir Ipourlaseconde 
fois, derechef : C. Flaminius con-. 
sul iterum Cic. Div. 1, 77, G. 
Flaminius, consul pour la seconde 
fois, cf. Cic. JBr. 71,. etc.; iterum 
ac tertio Cic. Amer. 60, une 
seconde et une troisième fois; 
iterum ac tertium Cic. Div... 2, 
121, deux et trois fois; semel ite- 
rumque Cic. Div. 1, 54, deux fois; 
semel aut iterum Cic. Br. 308, 
une ou deux fois ; semel atque 
iterum Gms. G. 1, 31, 6, à plu- 
ieurs reprises; iterum et ssepius 
Cic. Fam. 13, 42, 2, avec insis- 
tance W'iterum atque iterum HOR. 
S. 1, 10, 39; Virg. En. 8, 527 ; 
iterumque iterumque Virg. En. 2, 
770, à diverses reprises, encore 
et encore || [succession] : primo... 
iterum... tertio. Cic. Inv. 1, 71, une 
première fois .. une seconde... 
une troisième II 2 en retour, de 
son côté : Tac. An. 12, 65. . 

Ithâca, a?, et Ithâcë, es, f., 
Ithaque [île de la mer Ionienne, 
patrie d'Ulysse] : Plin. 4, 54; 
Cic Off. 3, 27 ; Leg. 2, 3, etc. Il 
-censis, e, Hor. Ep. 1, 6, 63, 
d'Ithaque, ou -cësïus, a, um 
Sil. 8, 541, ou -eus, a, um Ov. 
M. 13, 512; P. 2, 7, 60; subst. 
m. Lhacus, le héros d'Ithaque, 
Ulysse : Virg. En. 2, 104; Ov. 
M. 13, 98. 

Ithâcësise, ârum, f. pl., Itha- 
césies [groupe d'îles près de la 
côte du Bruttium] : Plin. 3, 85. 

Ithôrnë, es, f. ('ieci[r/))i monta- 
gne et fort de la Messénie : 
Liv. 32, 13 II port d'Achaïe : Plin. 

4, 15. 

ïthypÏLalïïcvim metrum, ' n., 
(ÎO'joaW.izdç) vers ithyphallique : 
T.-Maur. 1840 || c.phalœcius: M.- 
Vict. 3, 9, 2. 

Ithyphallus, i m. (iOûçaUoç), 
phallus en érection porté dans 
les fêtes de Bacchus II =Priapus: 
Col. 10, «33. 

ïtîdem (ita, dem), adv., <ff 1 de 
!a même manière, de même, 
semblablement : Cic. Leg. 1,30 ; 
Nat. 3, 62 ; 2, 37. % 2 [en corrél. 
avec ut] de même que : PL. 
Amp. 992 ; Aul. 214, etc. ; Ter. 
Eun. 385 ; Lucr. 3, 12 11 [avec 
quasi] comme si : PL.. Cap. 1006; 
Bud.660. 

ïtiaël,Jris,n.,v.iter,^—^-. 


itïnërârïum, ii, n., itinéraire, 
carte de voyage : Veg. Mil. 3, 6 
Il signal du départ : Amm. 24, 1. 

ïfïnërârius, a, um (iter), de 
voyage : Lampr. Commod. 9 11 
de chemin, de route : Amm. 21,. 
15, 2. 

ïfânërâtôr, fris, m. (itineror), 
voyageur : Fort. Mauril. 24. .... 

ïtinëror, âri (iter), int., voya- 
ger : Aug. Music. 6, 1 II -rantes, 
les voyageurs : Ambr. Psalm. 1, 
25. _' 

ïtïo, ônis, f. (eo), action 
d'aller : Cic. AU. 11, 6, 1 ; 13, 
50, 4; domum itio Cic. Div. 1, 
68, [v. reditio] la possibilité d'aller 
dans sa patrie H pl., allées et 
venues : Ter. Phorm. 1012. 

Itïus portus, m., port des Mo- 
rini [auj. BouIogne-sur-Mer] : 
Cms. G. 5, 2, 3; 5, 5, 1. 

ïto, are (eo), int., aller fré- 
quemment : Cic. Fam. 9, 24, 2; 
Plin. 9, 24. 

Jtônasi, ôrum, m., habitants 
d'Itone : Stat. Th. 7, 330. 

Itônë, es, f. ('Itcôvj]), Stat. Th. 
2, 721 et Itônus, ï,v.m. ("Ixtovoç), 
Catul. 64, 228, Itone [[mont et 
ville deBéotie où Minerve avait 
un temple]. 

Itônïa, œ, f.; Liv. 36, 20, 3, et 
Itônïda, se, f., P. Fest. 105, sur- 
nom de Minerve (d'Itone). 
: . Itônus, i, v. Itone. 

ItouTEBiis, c. Itureeus : Inscr. 

Ituci ou Itucci, n., ville de la 
Bétique : Plin. 3, 12. 

ïtum, supin, de eo. 

îtur, pass. impers, de ko. 

Itûraeus, a, um ('iToupaîo;), 
d'Iturée [province de la Ccelé- 
Syrie] : Virg. G. 2, 448; Plin. 5, 
Si II pl. Itur mi, Ituréens (renom- 
més comme habiles archers) : Cic. 
Phil. 2, 19; 2, 112. 

Iturissa ou Iturïsa, se, ville de 
la Tarraconnaise : Mel., Anton. 

ïturïum, %i, n., île sur les côtes 
de la Gaule : Plin. 3, 79. 

ïtûrus, a, um, part, fut de eo. 

ïtûs, ûs, m., action de partir, 
d'aller : Cic. AU. 15, 5, 3 ; Suet. 
Tib. 38.H action de marcher, 
marche : Lucr. 3, 388 ; Titin. d. 
Non. 123, 10 || droit d'aller vers, 
d'approcher : INSCR. 

It^lus, i, m. ("I6uAo;), fils de 
Zethus, roi de Thèbes : Catul- 
65, 14. 

Ityreeus, v. Iturmus. 

Itys, yôs, m. ("h'j;), fils de 
Térée et de Progné, changé, après, 
sa mort, en faisan ou en char- 
donneret : Ov. M. 6, 652. Il 
nom de guerrier : Virg. En. 9, 
574. 

iugo, ère, int., crier [en pari, du 
milan] : P. Fest. 104, 8. 

Iûlêus, a, um, SI 1 d'Iule, fils 
d'Enée : Virg. En. 1, 288; Ov. 
M. 14, 583 || Iuleus mons, le mont 
Albain [à cause d Iule, fonda- 
teur d'Albe] : Mart. 13, 108, 
2 SI 2 de César, d Auguste, d'un 
césar, d'un empereur [surtout 
de Domitien] : Mart. 9, 36,9 


IULI 

Il du mois de Jules (juillet) : Ov. 
F. 6, 797. 

ïûli, ôrùm, m. (ïouXoi), chatons 
[du coudrier] : Plin. 16, 120. 

1 Iûlis, idis, f. ('IouXi'ç), ville 
de l'Ile de Céos [auj. Zea] : Plin. 
4, 62; Val.-Max. 2, 6, 8. 

2 ïûlis, idis, î. (iouMç), poisson 
inconnu : Plin. 32, 94. 

1 Iûlus, i, m., Iule ou Ascagne 
[fils d'Enée et de Creuse, duquel 
la famille Julia se prétendait is- 
sue] : Virg. En. 1, 288; Ov. 
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M. 14, 583 II pi., Tac. An. 1, 10. 

2 ïûlus, v. iuli. 

ïuscyâmus, v. hyoscyamus. 

Ixàmâtas et Exômâtae, ârurn, 
m., peuple scythe : V.-Fl. 6, 146 ; 
Amm. 22, 8, 31 ; v. Jaxamatx. 

ixïa,.éE, f. (t£i'a), carline [plan- 
te] : Plin. 22, 45. 

Ixïôn, ônis, m. ('iÇi'uv), roi des 
Lapithes, condamné par Jupiter 
à être attaché à une roue tour- 
nant sans fin : Virg. En. 6, 
601; Ov. M 4, 465 || -nïdês, 


IZGI 

œ, in., Prop. 2, 1, 38, fils d'Ixion, 
Pirithous || -lïïus, a, um, d'Ixion • 
VlRG._ G. 4, 484. 

ixïôs, ii, m., sorte de vautour • 
Vulg. Deut. 14, 13. 

îynx, ngis, f. (ïuyÇ), hoche^ 
queue ou bergeronnette [oiseau 
qui servait dans les enchante, 
ments] : Plin. 11, 256; L/ev 
d. Apul. Apol. 30. 

Izgi ou Izi, ôrum, m., peuple 
de l'Inde en deçà du Gange • 
Plin. 6, 64. ° 
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j, f. n. [notation de i consonne, 
qui primitivement ne se distin- 
guait pas dans l'écriture de i 
voyelle] : Char. 11, 23; Diom. 
1422, U; Pmsc 1, 17 ; T.-Maur. 
: Sytt. 536. 

Jabolênus ou Javolênus, i, m., 
.■jurisconsulte du siècle de Trajan : 
; Capit. Anton. 12. 

:/..■' jâcëo, cùi, cïtûrus, ère (jacio), 
int., H 1 être étendu, être couché, 

■être gisant : in limine GlC. Verr. 

-5, IIS ; alicui ad pedes ou ad 

ipedes alicujus ClC Verr. 5, 129; 

jQuinct. 96; humi Cic. Cat. 1, 26, 
■sur le seuil, aux pieds de qqn, 

■sur le sol ; saxo Ov. M:6, 100, sur 
un rocher II être alité : te jacente 
Cic. Fam. 9, 20,"3, pendant que 

. tu es alité, malade || être gisant' 
[blessé ou mort] : C;ES. G. 2, 27, 
3; 1, 25, 3; Nep. Thr. 2, 6; Liv. 

. 44, 45, 3 ; Macidse teio jacet Hector 
VlRG. En. 1, 99, Hector gît percé 
<3u fer d'Achille II séjourner qq 
part [avec idée d'abandon]: Brun- 
disii Cic. Att. 11, 6, 2, languir à 
Brindes || s'étendre [géogràphique- 
ment], être situé : (locus) jacet 
inter... Brut. Fam. 11, 13, 2 (ce 

filieu) est situé entre..., cf. Nep. 
Eura. 3, 2 ; Dat. 4, 1, etc. ; Liv. 
5, 48, 2; 22, 3, 3, etc.; Plin. 18, 
216 ; in vertice mentis planitics 
jacet Virg. En. 11, 527, au som- 
met de la montagne s'étend un 
plateau || s'étendre en contrebas: 

• donvus depressa, cseca, ]acens ClC. 
Scaur. 45, une maison bâtie dans 
•un fond, sans jours, enfouie ; ja- 
ceritia urbis loca TAC. H. 1, 86, 
quartiers bas de la ville || être 
stagnant, être calme, immobile 

• [eau] : Luc. 7, 260 ; 3, 523, etc. 
Il être gisant, en ruines, en dé- 
nombres : Enn. d. ClC. Tusc. 3, 
■44; Ov. M. 13, 505, etc. || être 
traînant [vêtements] : Ov. Am. 3, 
2, 25; 3, 13, 24 || être appesanti, 
languissant, affaissé [corps, yeux, 
visage, etc.] : Ov. M. 4, 144; 11, 
€18 If 2[%.] être à terre, être ca- 
sant, abattu, démoralisé : ut lotus 
jacet! Cic Att. 7, 21, 1, comme 
il est à bas totalement ! cf. Cic. 
Att. 12, 40, 2; Liv. 10, 35, 6, 
■etc.; in mxrore Cic. Alt. 10, 4, 6, 

- être abîmé dans la douleur, cf. 
flic. Lx. 59, etc. Il être abattu, 
terrassé : jacent suis testibus GlC. 
Mil. 47, ils sont terrassés (con- 
fondus) par leurs propres té- 
moins; jacet Ma conclusio ClC. 
-Dît). 2, 106, toute la conclusion 

. estpar terre || rester dans l'obscu- 

-Tite, dans l'oubli, végéter : in 

•po.ee jacere quam in bello vigere 

. maluit Cic. Phil. 10, 14, il aima 

Gaffiot. — Lat.-Fr. 


mieux végéter dans la paix que 
s'épanouir dans la guerre, cf. 
Cic. Off. 3, 79 1| être écroulé à 
terre, sans vie, être négligé : cum 
judicia jacebant Cic. Par. 22, 
quand les tribunaux étaient sans 
vie ; jaceat utilitatis species, va- . 
leat honestas Cic. Off. 3, 46, foin 
de l'intérêt apparent et vive l'hon- 
nête ! cf. Cic. Off. 3, 118 || être 
bas, à bas [prix, valeur] : jacent 
pretia pr&diorum GlC. Com. 33, 
les prix des propriétés sont tom- 
bés bas ; omnia ista jacere puto 
propter nummum caritatem Cic. ■ 
Att. 9, 9, 4, tout cela est biea 
diminué de prix, je crois, à cause 
de la rareté de l'argent II rester à 
l'abandon, être: oublié : cur tam- 
dmjacethoc nomen in adversariis ? 
ClC Com. 8, pourquoi cette 
créance reste-t-ells depuis si 
longtemps oubliée dans le brouil- 
lard, cf. Cic. Com. 4; Plin. 
Ep. 10, 62, 1 || être là à la dispo- 
sition de tous : ea (verba) cum 
jacentia sustulimus e medio ClC. 
de Or. 3, 177, quand ces mots 
qui s'offrent à tous, nous les 
avons pris au domaine commun 
Il être terre à terre, . être traî- 
nant, languissant [style, ton] : 
Quint. 8, 5, 32; Gell. I, 11, lô 
|| être endormi, engourdi [tempé- 
rament, oreille, etc.] : Gell. i. 
7, 20. 

S— > iacilurus Stat. Th. fi 
777. 

Jâcëtâni, ôrum, m., peuple da 
nord de l'Espagne ; Cms. G. X, 
60, 2. 

jâcïo, jêci,jactum, ère (cf. ïïhj.iJ, 
tr., T 1 jeter : lapides, telum GïG. 
Mil. 41 ; Quinct.8, jeter des pierres, 
an trait; in aliquem scyphum de 
manu CïC. Verr. i, 24, jeter desa 
propre main une coupe à la tête 
de qqn ; fulmen inmare : Cic. Div. 
2, 45, lancer la foudre dans, la 
mer; se in profundum ClC Scsi. 
45, se jeter dans l'abîme [de la 
mer] || jeter les dés : talum ClC. 
Fin. 3, 54, jeter un dé ; volturios 
qualluor PL. Cure. 357, faire le cqup 
des vautours [mauvais coup de 
dés]; v. aléa II ancoras C/ES. G. 4, 
28, 3, jeter les ancres II scuta PL. 
Trin. 1034, jeter les boucliers; 
vsslem procul Ov. M. 4, 357, jeter 
son vêtement au loin || oscula TAC. 
H. I, 36, envoyer des baisers à qqn 
Il semer, répandre : flores VlRG. 
En. 5, 79, semer des fleurs ; se- 
.men, semina Virg. G. 1, 104 ; 2, 
57, jeter les semences, faire les 
semailles ; proprvwm. de ^orpore 
odorem Lucr. 2, 846, exhaler 
une odeur spéciale «IF 2 [%•] je- 


ter, lancer : contumeliam En ali- 
quem Cic. Sull. 23, jeter ud ou- 
trage à qqn; ridiculum Gic. 07V 
S7, lancer un trait plaisant ,'j 
faire entendre, proférer : suspi- "• 
cionem Cic FI. 6, proférer un 
soupçon ; aliquid obscure Cic. 
AU. 2, 7, 4, donner à entendre 
vaguement qqch ; [avec prop. inf.] 
jeter l'idée que : Sall. J. 11, 5; 
[abs'] de laça Albano per ambages 
Liv. S, 15, 15, proférer des pa- 
roles obscures au sujet du lac 
d'Albe 11 3 jeter, élever, fonder : 
aggerem Ces. G. 2, 12, 5, cons- 
truire une terrasse, cf. Oms. C. 

1, 25, S; ClC. Att. S, 14, 1 || [fig.] 
jundamenîa pacis Cic. Phil. 1,1^ .■:.'; 
jeter les fondements de la paix; 
quasi gradum quendam atque adi- : : M 
tum ad rem Cic. Agi\. 2, 38, établir 
comme une sorte de perron et 
d'entrée pour accéder à qqch. ' 

jâcïtùrus, a, um,y. faceo »>»->. 

Jacob, Jacoiras, v. Iacob, etc. 

jactâbïlis, e (jacto), mobile, 
facile à mouvoir : Cassiod. Eccl. 
7,2. 

jactàbun&us, a, um (jacto), 
qui ballotte : Gell. 19, -1, 1 \\ 
[fig.] plein de jactance Gell. 15, 
.2,2.' 

jactaES, tis, ^] 1 part, de jacto 
^1 2 adj. a) av. génitif : sui Quint. 
11, 1, 50, qui se vante || b) [abs'] 
vaniteux, plein de jactance : Plin. 
Ep. 3, 9, 13 |! c) [en bonne part] 
fier, superbe : Stat. Siiv. 4, 1,6 
|J -antior Hor. S. 1, 3, 49; Plin. 
Ep. 9,23, 6; -issimus Spart. Hadi: 

jactaatër (jactans), avec os- 
tentation, vantardise :.Amm. 27, 

2, 3; Prud. Ham. 170 il -ius Tac : 
An 2, 77 ; H. 3, 53. 

jactantïa, se, f. (jacto), vantar- 
dise, étalage, ostentation : Tac. 
An. 2, 46; Quint. 1, 6, 20. 

jaetântïcûlus, i, m., qui a un 
peu de jactance : Aug. Acad. 3, S ; 
Schol/Juv. 11. 34. 

jactâtïo, Unis, f. (jacto), "ffl ac- 
tion de jeter ou de ballotter de- 
ci, de-là, d'agiter, de remuer, ■ 
mouvement violent ou fréquent : 
Cic. Mur. 4; corporis ClC Or. , 
S6', mouvements du corps, gestes 
|| agitation : ClC Tusc. 5, 15 «il 2 
ostentation, vantardise, étalage,, 
vanité : ClC Tusc. 4, 20; TAC 
G. 6 II action de se faire valoir : 
ClC Ou. 95; (eloquentia) jacta- 
tionem habuit in populo ClC Or. 
13, l'éloquence sut se faire valoir ' 
auprès du peuple. 

jactâtôr, gris, m. (jacto), celui 
.qui vante, qui fait étalage de : j 


JACTATUS 


B66 


JAM' 


Quint. 11, 1, 17; Suet. Cl. 35; 
[avec lïnfin.] Sil. 11, 403. 

1 jactâtus,a, ion, part, de jacto. 

2 jactâtûs, «s, 'm., agitation, se- 
coûment, mouvement : Ov. M. 6, 
703;Vlin.14,11S;Seu. Marc. 11,3. 

jactïtâbundus, a, um (jactito), 
vantard : Sid. Ep. 3, 13. 

jactïtâtïo, Bnis, f., parade de 
charlatan : Ambh. Hel. 8. 

jactïtâtôr, ôris, m., vantard : 
Alcim. Ep. 4. 

jactîto, âvï, are (jacto), tr., 
lancer [des paroles] publique- 
ment : Liv. 7, 2, 11. 

jacto, âvi, âtum, are (fréq. de 
jacioj, tr., jeter souvent ou pré- 
cipitamment :«lf 1 jeter, lancer : A) 
radices palmarum jactabant Cic. 
Verr. 5, 99, ils allaient jetant des 
racines de palmiers ; de muro 
vestem argentumque jactabant Cms . 
G. 7, 47, 5, elles jetaient du haut 
du rempart sans désemparer étof- 
fes et argenterie II talos Suet. 
Aug. 71, jeter les dés ; basilicuni 
Pl. Cure. 359, faire le coup royal 
Il jeter loin de soi : Pl. Rud. 374 ; 
arma Liv. ,9, 12, 7, ses armes II 
semer, répandre : semen Varr. R. 
1, 42, faire les semailles; florem 
Ov. Tr. 4, 2, 50, répandre des fleurs; 
^) [flg ] lancer, proférer : minas 
Cic. Quinct. 47, lancer des me- 
naces; probra in aliquem Liv. 29, 
9, 4, lancer des insuites contre 
qqn ; querimoniœ ultro citroque 
jactatse erant Liv. 7, 9, 2, des 
plaintes avaient été articulées de 
part et d'autre || rejeter [avec 
mépris] Lucil. d. Cic. Fin. 2, 
24 % 2 jeter de côté et d'autre, 
ballotter, agiter : A) [pr.] 'cervi- 
culam Cic. Verr. 3, 49, agiter la 
tête; bracchium Cms. G. 1, 25, 
4, balancer îe bras ; bidentes 
ViRGr G. 2, 355, manœuvrer le 
noyau; jactari tempestate Cic. 
Inv. 2, 95, être ballotté par la 
tempête, cf. Cic. Verr. 1, 67; 
Plane. 17; œstu febrique jactari 
Cat. 1, 31, être secoué, agité par 
le feu de la fièvre ; se jactare 
Cic. Br. 217, se démener, gesti- 
culer [orateur] || B) [fig.] s) jacia- 
batur nummus Cic. Off. 3, SO, la 
valeur de la monnaie était bal- 
lottée, subissait des fluctuations; 
jaclantibxis se opinionibus Cic. 
Tusc. 4, 24, les idées s'entrecho- 
quant ; se jactare ou jactari in 
aliqua re Cic. de Or. 1, 173; I, 
73, se démener dans qqch \de 
àliquo Cic. Ait. 2, 9, 1, au sujet 
de qqn] ; convicio jactari Cic. 
Fgm. 1, 5 b, 1, être assailli d'in- 
: vectives; :'b)- agiter, débattre : 
jactàia res prat in contione Cic. 
Glu. 130, l'affaire avait été débat- 
tue dans une assemblée, cf. Cis. 
v.G. 1, 18, 1; Liv. 1, 50, 3 ; 10, 
46, 16; 22,23, 7; c) jeter qqch en 
avant [à toute occasion ou avec 
ostentation] : peditum nubes Liv. 
35, 49, 5, annoncer à grand fra- 
cas des nuées de fantassins ; 
setatis honorem ostentare, urba- 
'nam gratiam jactare Cms. C. 3, 
83, 1, faire parade de son âge 
■comme d'un titre d'honneur, van- 
ter la popularité dont on jouit à 


Rome ; Romain vos expugnaturos 
jactabatis Liv. 23, 45, 9, vous pro- 
clamiez avec emphase que vous 
prendriez Rome d'assaut ; jacta- 
mus te beatum HOR: Ep. 1, 16, 
18, nous jetons à tous les échos 
que tu es bien heureux || jactat 
se de Calidio Cic. Verr. 4, 46, il 
se donne carrière, il triomphe à 
propos de Calidius; se magnificen- 
tissime Cic. AU. 2, 21, 3, se faire 
valoir pompeusement, cf. Cic. AU. 
2, 1, 5; in insperatis pecuniis se 
sumptuosius Cic. Cat. 2, 20, au 
sein d'une fortune inespérée se 
donner carrière (s'ébattre) avec 
trop de faste II [d'où] vanter, 
tirer vanité de : genus Hor. 0. 
1, 14, 13, vanter son origine; 
d) jeter avec mépris, rejeter : Pl. 
Rud. 374; Lucil. 1235; Cic. AU. 
4,9,1. 

jactura, a;",f. (jacio), fl 1 action 
de jeter par-dessus, bord, sacri- 
fice de cargaison : in mari jac- 
turam faccre Cic. Off. 3, .89, jeter 
qqch à la mer fl 2 ffig.] sacrifice, 
perte, dommage : alieujus rei 
jucluram facere Cic. Off. 1, 84; 
Fin. 2, 79, faire (subir) une 
perte de qqch ; rei familiaris 
jactura C^es. G. 7, 64, 3, le sa- 
crifice du patrimoine; non magna 
jactura suorum id effecerunt Cjes. 
G. 7, 26, 2, ils réalisèrent ce . 
projet sans perdre beaucoup des 
leurs ; jacturam criminum facere 
Cic. Verr. 1, 33, sacrifier (renon- 
cer à) des chefs d'accusation 
Il frais, dépenses, sacrifices d'ar- 
gent : Cic. Clu. 23; AU. 6, 1, 2; 
Cms. G. 6, 12, 2; C. 3, 112, 11. 

jactûràlis, e, préjudiciable, 
dommageable : Gloss. Phil. 

jactûràrïus, a, um, qui essuie 
beaucoup de pertes : Gloss. Isid. 

1 jactus, a, um, p. de jacio. 

2 jactus, ûs, m., action de 
jeter, de lancer : Cic. Cat. 3, 18; 
Virg. G. 4, 87 ; vix teli jactu 
abesse Liv. 8, 7, être à peine à 
une portée de trait II coup de 
dés : Cic. Div. 2, 121 II = jactura 
DlG. 14, 2, 1 ; Sen. Troarf. 1037 
Il émission : Plin. 2, 116 il coup 

de filet : V.-Max. 4, 1, 7 II émission ' 
[de voix] : V.-Max. 1, 5, 9. 

jàcùi, pf. de jaceo. 

jâeûlâbïlis, e (jaculor), qu'on 
peut lancer, qu'on lance, de trait : 
Ov. M. 7, 6S0; Stat. Th. 6, 65S. 

jâcûlâmentum, i, n. (jucidor), 
trait : NON. 556, 24. 

jâcûlâtïo, ônis, f. (jacidor), 
action de lancer : Sen. Nat. 2, 
12, 1 ; Plin. 8, 162 \\ [fig.] Quint. 
6, 3, 43._ _ 

jâcûlatôr, ôris, m. (jaculor), 
celui qui lance : Hor. 0. 3, 4, 
55: Stat. Th. 12, 562; Sen. 
Breu. 13, 6 II lanceur de javelot : 
Liv. 36, 18 ; 21, 21 II lanceur de 
filet, pêcheur : Pl. d. Isid. Orig. 
19, 5, 2 || accusateur: Juv. 7, 193. 

jàcûlâtôrïus, a, um, qui sert à 
l'exercice du javelot : Ulp. Dig.. 
9, 2, 9 ; Hier. Ep. 120. 

jâcùlâtrïx, icis, î. (jaculalor), 
chasseresse [Diane] s ÛV. F. 2, 
155; M- 5, 375. 


1 jâcûiâtùs, a, um, p. de jacu- 
lor. 

2 jâcûlâtûs, ûs, m., exercice 
du javelot : Tert. Spect. 1S. 

jâcûlo, are, c. jaculor: Fort, 
Mart.2, 139; Isid. 18, 7, 8. 

jâcûlor, âtus sum, âri, tr. (jacu- 
lum), tr., lancer, jeter : Quint. 
8, 2, 5; Plin. 2, 92; Virg. En. 
2, 276 II lancer le javelot : Cic. 
Off. 2, 45; Div. 2, 121; Liv. 22, 
50, 11 || émettre, répandre : Plin. 
11, 151 ; 36, 72 II atteindre en lan- 
çant, frapper : Hor. 0. 3, 12, 11 ; 
Ov. Ib. 49 II [fig.] lancer [des pa- 
roles], in aliquem, contre qqn : 
Lucr. 4, 1129; Liv. 42, 54, 1 ; 
Quint. 11, 3, 120; Petr. Sai. 
109, S. 

jâcùlum, i, n. (jacio), javelot : 
Cic. Tusc. î, 101; Cms. G. 5, 45, 



4 II sorte de filet, épervier : Ov, 
A. A. 1, 763; Kvs.'Ep, 4, 56. 

1 jâcûlus, a, um, qu'on jette : 
jaculum rete PL. Truc. 35, filet. - 

2 jâcûlus, i, m., -sorte de ser- 
pent : Luc. 9, 720; Plin. S, 85. 

Jahel,. f. ind., femme qui tua 
le général chananéen Sisara : 
Bibl. 

. jâjÛBOs G. iejuno [leçon de qqs 
mss]. 

Jâlysûs, v. Mysus. 

jâm, adv., dans ce moment-, 
maintenant, déjà : 

I [temporel] 1T 1 à l'instant, dès 
maintenant : eloquar jam Pl. Aul. 
820, je vais parler à l'instant ; 
remove. . ., jam intelleges Cic . y Phil. : 

2, 104, écarte..., à l'instant (aussi- 
tôt) tu comprendras, cf. Cic. 
Verr. 5, 167; Tusc. 4, 54 ; jam 
concedo... Cic. Tusc. 1, 14, dès 
maintenant j'accorde...; ac jam 
Cic. Verr. 4, 116, et maintenant 

Il jam jamque Cic. Tusc. 1, 14, 
dans cet instant même, cf. C*;s. 
C. 1, 14, 1 ; jam jam Pl. Cure. 
233; Ter. Ad. 853; Cic. de Or. 

3, 90, dès maintenant; jam... cum 
Cic. Br. 171, aussitôt que; jam... 
si Pl. Cap. 251, aussitôt que «If 2 
il y a un instant : qux jam posui 
Cic. Fin. 3, 26, les principes que 
j'ai posés tout à l'heure fl 3 dans 
un instant [avenir], à l'instant : 
jam hic ero Pl. Aul. 104, je serai 
ici à l'instant, cf. Ter. Eun. 739, 
765; jam audietis Cic. Har. 53, 
vous allez entendre; jam jamque 
Cic. AU. 7, 20, 1, tout à l'heure 
(de façon imminente) || bientôt : 
jam te premët nox HOR. O. 1, 4, 
16, bientôt sur toi pèsera la nuit, 
cf. Virg. En. 4, 566; 6, 676; Tib. 
1, 1, 70\\jam parce... Virg. En. 
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S, 41, allons, épargne... «ff 4 déjà, 
jusqu'à maintenant : jam anni 
prope quadringenti sunt, cum... 
Cic. Or. 171, il y a déjà près de 
quatre cents ans que...; septin- 
gentosjam annos vivunt CiC.Fl. 63, 
voilà sept cents ans qu'ils vivent...; 
jam diu, jam dudum, jam pridem, 
depuis longtemps II jam non, non 
jam, ne... plus déjà, ne... plus 
maintenant, ne... plus ; jam n'emo, 
plus personne ; non jam..., sed... 
Cic. Verr. 4, 60, non plus..., mais 
fl 5. déjà :jamne abis ? Pl. Rud. 
584, est-ce que tu t'en vas déjà ? 
senescente jam Grsscia Cic. Rep. 

1, SS, la Grèce arrivant déjà à la 
vieillesse; et jam Cîc. Br. 96, et 
même déjà 116 dorénavant, enfin: 
jam desine Ter. Haut. 879, cesse 
enfin, une bonne fois ; ut redeat 
jam in viam Ter. And. 190, pour 
qu'il revienne désormais dans le 
bon chemin ; aliquando jam Cic. 
Alt. 1, 4, 1, enfin une bonne fois ; 
jam tandem Liv. 22, 12, 10, enfin ; 
acjam C.-ES. G. 3, 9, 6, et enfin || 
jam mine, jam tum, dès mainte- 
nant, dès lors ; jam a pueritia 
Cic. Fam. 4, 7, 1, dès l'enfance, 
cf. Cic. Mil. 22; Fam. 1, 9, 67; 

: 2, 16, 9, etc. 

II rapports logiques: 1T 1 [con- 
clusion] dès lors,: alors : id muta 
quod..., jam neminem antepones 
Catoni Cic. Br. 68, change ce 
que..., alors il n'y aura personne 
que tu mettes au-dessus de Caton, 
cf. Cic. Off. 3, 76; Cat. 1, 21; 
Leg. 1, 34 ; Verr. 5, 165 «H 2 [tran- 
sitions] maintenant, d'autre part :. 
Cic. Verr. 4, 30 ; de Or. 2, 176; 

2, 211 ; 2, 215, etc. Wjam vero, 
et maintenant, j'ajoute : Cic. 
Tusc. 5, 110; Quir. 4, etc. Il [énu- 
mérations] maintenant, d'autre 
part : Cic. Nat. 2, 141, etc. Il 
jam... jam Virg. B. 4, 43 ; En. 4,' 
157 ; 6, 647 ; Hor. 0. 4, 1, 38; 
S. 2, 7, 13 (20, 114) ; Tib': 1, 
2, 47; Ov. M. 1, 111; Plin. 
Ep. 7, 27, 8, tantôt... tantôt 
[mais anaphore d. Virg. En. 4, 
566 ; Tib. 1,1, 70; Liv. 30,30, 10]. 

jamdiû, v . diu. 

jamdûdum ou jam dûdum, 
depuis longtemps, longtemps au- 
paravant : Pl. Trin. 923; Cic. de 
:i0r. 2, 26 II immédiatement, sans 
"■délai : Virg. En. 2, 103; Ov. M. 
vll K m.;Sm.Ep.75,7.- 
: jâmjam ou jam jam, y. jam. 
jamprîdem. ou jam pridem, 
depuis longtemps,': Gic. Corn. 
\:42; Ait. 11, 14,"4\lYoici long- 
temps : Cic. Ait. 2, S, 1; Fam. 
|3j^I;,:.J-.ViRG..Sre..S,'7i7'; 
:: ;;: jam; tum, : v. jam. ' 
£:;Jâna, x, f., <fl (c. Diana), la 
\ tune : Varr. R. 1, 37, 3 ; Nigid. 
yd.MACR. 1, 9, S If 2 déesse des 
passages (f.- de Janus) : Tert. 
Nat. 2, 15. 

Jânâlis, e , de Janus : Ov. 
F. 6,165.; 

■^jânëus, i, m., c. janitor : P. 
/Fest. 102. , 

; Jânïcûlâris mons ou cpllis, 

•:m., Serv. En. 6, 784 || ou Jânï- 

culum, i, n., le Janicule [une 


des sept collines de Rome] : Liv. 

1, 33; Cic. Agr. 1, 1.6; Virg. En. 
8, 35S : _ 

Jânïgëna, œ, m. f. (Janus, 
geno), enfant de Janus : Ov. 
M. 14, 381. 

jânïtôr, ëris, m. (janua), por- 
tier [esclave général 1 enchaîné, à 
proximité du chien de garde] : 
Cîc. Verr. 5, 118; Hor. S. 2, 7, 
45; janitor Or ci et abs' janitor 
Virg. En. 6, 400, Cerbère ; cœli 
Ov. F. 1, 139, Janus. 

jânïtôs, S/ris, c. janitor: Varr. 
h. 7, 27. 

jàrtïteis, icis, f. (janitor), «jî 1 
portière, esclave chargée d'ouvrir: 
PL. Cure. 76 II [fig.] qui garde l'en- 
trée : janitrix Cœsarum laurus 
Plin. 15, 127, laurier planté à la 
porte des Césars fl 2 pl. (sivcâreps;), 
belles-sœurs : Modest. Dig. 38, 
10, 4, 6; Isid. 9, 7, 17. 

jantâcûlum, c. jentaculum : 
Mart. 1, 87, 3. 

janto, c.jento : Mart. S, 57, 10. 

jâaûa, se, f. (Janus), porte 
d'entrée : 
Cic. Nat. 

2, 67; ja- 
nuam clau- 
dere C i C . 
Verr. 1,66, 
fermer la 
porte |] en- 
trée: Asise 
Cic. Mur. 
33, la porte 
de l'Asie, 
cf. Virg. 
En. 6, 106 

Il [fig.] en- 
trée, accès, 
chemin : 
Cic.'Pfonc. 
8; de Or. 

1, 204. JANUA 

jânûâl,âKs, n., gâteau offert a 
Janus : P. Fest. 104. 

Jânûâlis, e , de- Janus : Janua- 
lis porta, une des portes de 
Rome : VARR. L. 5, 165 ; Ov. 
F. 1, 127. 

Jânûârïa, ïum ou iôrum, n., 
fête des calendes de janvier : 
A.-Vict. Cxs. 17. 

Jânûârïus, a, um, de janvier : 
Kalendse Januarise Cic. Agr. 2, 
6, calendes de janvier; Januarius 
mensis et Januarius seul, mois de 
janvier : Cic. Agr- 1, 4; Csss. C. 
1, 5, 4. 

Jairas, i, m.,; «if. .1 ancien roi 
d'Italie qui fut divinisé : MACR. 
S.l,l,7jl9Mdim 
dés portes (des: 
passages), repré- 
senté avec deux 
visages [surveil- 
lant entrée et 
sortie], par consé- 
quent dieu égale- 
ment- des com- 
mencements et JANUS 
présidant au début de chaque 
année; son temple, placé sur le 
forum, était ouvert pendant la 
guerre et fermé pendant la paix] : 
Oy. F. 1, 245; 1, 281 II on l'appe- 
lait aussi Geminus ou Quirinus : 




Macr. S. 1, 9; Suet. Aug. 22 
fl 2 le temple de Janus : Liv. I, 
19, 2 If 3 un passage couvert, 
arcade : Liv. 41, 27, 12; Cic. 
Nat. 2, 67 II passage sur le forum, 
où les marchands et les changeurs 
avaient leurs boutiques : Cic. Off. 
2, 90 ; Janus summus ab imo 
Hor. Ev. 1, 1, 54, d'un bout à 
l'autre dn passage; Janus médius 
Hor. S. 2, 3, 19, le milieu du 
Janus [où étaient surtout les 
banquiers]=la Bourse de Rome 
II 4 année : Ausi Ep. 20, 13 I! 
mois de janvier : Ov. F. 2, 7. 

Jânûspâtër, m., c, Janus; 
Gell, 5, 12, 5. 

Jâphefc ou Jâpheth, m. iad. s 
fils aîné de Noé : BlBL. 

Jâson, v. lason. 

Jassus,.v. lassus. 

Javolërms, y. Jabolenus. 

Jaxâmâtae, ârum, m., nom 
d'un peuple près du lac Méotide : 
Val.-Fl. 6, 146; Amm. 22, 8, 31. 

Jâzyges, c. lazyges : Ov. 

Jëbûssei, ôrum, m., Jébuséens, 
[peuple de Palestine] : Bibl. ;. 
sing. Jebusœus Bibl. || -iâeus, a, 
wm,, des Jébuséens. 

jêci, pf. de jacio. 

jëcïaërôsus ou jëcïnôrôsus, i, 
m., qui a le foie malade : M. Emp. 
22; Scrib. 105. 

jëcïnôris, gén. de jeewt 

jëcôr, v. jecur : Diom. 422, 16. 

jëcôrâlis, e, de foie : Gloss 
Phil. 

jëcôrîtïcus, M.-Emp. 22 et 
jëcôrôsus, Sid. Ep. S, 14, c, jeci- 
nerosus. 

jëcûnârrus, %, m., c.vicUma- 
rius : P. Fest: 114, 12. 

jëcûr, côris, cïnôris et jôcûr, 
jôcïnôris, -ëris, n., foie : Cic. JVat. 
1, 99; Liv. 8, 9; Plin. 10, 52 il 
siège des passions : HOR. Ep. 1, 
18, 72; Juv. 1, 45. 

/1t— >- jecur, ôris Cic. ; jecirtoris 
Gels.; jocur Plin.; jocinoris 
Hyg. (P. Fest. 90) ; jocineris 
Liv., Plin., Sen. 

jëcuseûlum (joeus-), i, n. 
(jecur), petit foie : GlC. Nat. 2, 
33; Plin. 11, 196. 

jëjeirto, âvi, are. (jej-unus), 
déjeuner : AfRAN. Com. 19; 43. 

jëjxmàtïo, ônis, î. (jejuno), 
jeûne : Tert. Jejun. 13. 

jëjûnâtôr, ôris,- m., jeûneur : 
Aug. Ep. 36, â, 10/Hier. Joe. 2, 16. 

jêjûnë (jejunus), avec séche- 
resse,: maigrement, sans dévelop- 
pement : Cîc. de Or. 1, 50; Or. 
.119; 123; Plin. Ep. 1, 20, 20: 
Gell. 19, 3 wjejunius Gic. Fin. 3, 
17;. AU. 12,21, 1. 
. jëjûnïdïcus, a, um (jejunus, 
dico), à l'éloquence maigre : 
Gell. 6,. 14, 5. 

jëjûnïôsus, a, um, qui est à 
jeun, affamé : -sior PL. Capt. 466. 

jëjûnïtâs, atis, f. ( jejunus ),*ïïl 
grande faim : Pl. Merc. 574 «jf 2 
sécheresse, absence d'humidité : 
Vitr. 2, 6, 4 || [fig.] sécheresse 
[du style], maigreur ': Cîc. Br, 
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202 II sobriété [de pensées, d'ex- 
pressions ; caractère du style sim- 
ple] : Cic. Br. 285; Or, 20 \\ 
[avec gén.] manque de, absence 
de : Cic de Or. 2, 10. 

jëjûnïum, ii, n. (jejunus), 
jeûne [en gén.] : Gels. 3, 18, 12 
Il jeûne, abstinence [pratique reli- 
gieuse] : Hor. S. 2, 3, 291 ; Liv 
36, 37, 4 ; jejunium solvere Ov. M. 
5, 534, rompre le j eûne II faim : 
Ov. M. 8, S20; [poét.] jejunia 
aqusi Luc. 4, 332, soif || [fig.] 
maigreur [d'un animal] : VlRG. 
G. 3, 128 1| stérilité du sol : Gol. 
3, 12,_ 3. 

jëjûno, are (jejunus), , int., 
jeûner, faire abstinence : Hier. 
Ep. 6, 11 II [dat.] jejunare uni 
arbusculx Tert. Jejixn. 3, s'abs- 
tenir du fruit d'un seul arbre ; 
[avec ab] Tert. Pud. 16. 

jëjûnum intestinum, n., le 
jéjunum, intestin : Gels., Fest. 

jêjûnus, a, um, H 1 qui est à 
jeun, qui n'a rien mangé : Cic. 
Fam. 7, 26, 1; jejuna plebecula 
Cic. AU. 1, 16, 11, populace 
affamée ; jejuna cupido Lucr. 4, 
876, faim || jejuna saliva Plin. 
28, 35, salive d'un homme à jeun ; 
■jejunus sonùs Prop. 4, 5, 4, cris 
d'un animal affamé || altéré : 
Prop. 3, 13, 18 || [avec abl.] dé- 
pourvu de : Lucr. 2, 845 fl 2 sec; 
[en pari, du sol] maigre, pauvre : 
Cic. Verr. 3, 84; VlRG, G. 2, 212 
Il [en pari, du style] maigre, 
aride, décharné : Cic. de Or. 3, 
16; Br. 48 || borné [en pari, de 
. l'esprit], étroit : Cic. Phil. 14, 17 
|| pauvre d'idées : illud animi ipsâ 
malevolentia jejuni atquz inanis 
quod... Cic. Fam. 2, 17, 7, voici 
qui est d'un esprit que la mé- 
chanceté même laisse à court et 
met. au dépourvu... || peu abon- 
dant, rare: Virg. G. 3, 493 l\ 
infécond, insignifiant, creux, vide: 
jejuna calumnia Cic. Cxc. 61, 
pauvre chicane, cf. Off. 1, 157 ; 
Fam. 14, 4, 14 II [avec gén.] à 
jeun sous le rapport de, étranger 
à, qui ignore : Cic. Or. 106 || 
jejunior Cic. de Or. 3,16. 

jeatâcûlum ou jantâcûlum, i, 
n., le déjeuner (premier déjeuner) : 
PL., Cure. 72 ; Suet. Vit. 13 || ce 
qu'on mange au déjeuner : Mart. 
14,233. 

jentâtïo, ônis, t., le déjeuner : 
FIRM. Math. 2, 10. /■■'.. 

jento ou janto, âvi, are, int., 
déjeuner : Suet. Vit. 7; Mart. 
8, 67 il tr., manger au déjeuner : 
.Varr. Men. 278. 

%. :f- Jeph.tâ,>as,T., avilie de là .''tribu'' 
de Juda : Bill. 

Jephthë ou Jephtë, m. ind., 
;• juge d e ? : Hébreux qui immola sa 
.fille, pour remplir un yœù : Bibl. 
, . Jêrêmïâs, se, m., Jérémie [pro-' 
phète des Hébreux] : Vulg. 2, 
Par. 36, 22. 

Jërïeho., v, Hiericho : Bibl. 

Jërus- Jërôs-, v. Hier-. 

Jessae ou Jesse, v. Iessse. 

Jësûs, v. Iesus. 

Jôanna, as,: f., Jeanne [nom de 
femme] : Bibl. 


Joannes ou Jôhannës, is, m., 
Bibl. Jean [nom de différents 
personnages] Il Joannes Baptista 
et absol 1 Baptista, m., saint Jean- 
Baptiste : Lact. 41, 12; Pru». 
Catli. 7, 46 || saint Jean, apôtre et 
évangéUste : Prud. Apoth. 9 11 
Jean de Giscale, fut vaincu par 
Titus : Tac. H. 5, 12 II Jean qui 
usurpa l'empire d'Occident à la 
mort d'Honorius : Jord. 

Joâs, m. ind., fils d'Ochozias, 
neveu d'Atha'ie : Bibl. 

Job, m. ind., personnage cé- 
lèbre par ses malheurs et sa rési- 
gnation : Bibl. 

Jôbus, i, m., c. Job : P.-NOL 
25, 25.: _ 

jôca, ôrura, n., v. jocus. 

jôcâbundus, a,.um (jocor), qui 
folâtre : V-Max. 2, 4, 4 II qui 
plaisante, qui badine : Lact. 2, 

jôcàlïfer, en plaisantant : 
Amm. 15, 12, 3 (al. localiter). 

jôcâtïo, ônis, f. (jocor), badi- 
nage, plaisanterie : Cic. Fam. 9, 
16, 7; AU. 2, 8, 1. 

1 jôcâtus, a, um, v. jocor. 

2 jôcâtûs, ûs, m., c. jocatio : 
Vop. Aurel: 23, 3. 

jôcïnërôsus, a, um, v. jecine- 

TOSUS. 

jôcïnoris, gén., v. jecur : 
Char. 4S, 20. 

jôcista, œ, m. (jocor), plaisant, 
railleur : Gloss. Isid. 

jôco, are, n., c. jocor PL. *Cas. 
846 . 

jocondus, v. jucundus. 

jôcor,ô(«s sum.âri (jocus), *i] 1 
int., plaisanter, badiner : Cic. Nat. 
2, 46 ;Div. 2, 25 ; 2, 40, etc. ; jocans- 
ne an ita sentiens ? Cic. Ac. 2, 63, 
est-ce an plaisantant ou en par- 
lant sérieusement ? cf. Cic. Br. 
293 <\\ 2 tr., dire en plaisantant : 
hisc jocatus. sum Cic. Fam. 9, 14, 
4, j'ai dit cela par manière de 
badinage, cf. Hor. S. 1, 5, 62; 
[avec prop. inf.] Quint. 5... 13, 46. 

jôcôsë (jocosus), en plaisantant, 
plaisamment : 'Cic. Q. 2, 12, 2; 
jocosius Cic. Fam. 9, 24, 4. 

jôcôsus, a, um (jocus), plai- 
sant : homo VARR. R. 2, 5, homme 
enjoué; Il tes jocosse Cic. Off. 1, 134, 
sujets plaisants Wjocosum furtum 
Hor, 0.1, 10, 7, vol fait par badi- 
nage Il jocosus Nilus Ov. Tr. 1, 2, 
80, le Nil folâtre [= l'Egypte qui. 
mène joyeuse vie]. 

jôeûlantër, c. jocose : Sid. Ep. 

..-M-','..,..' 

jocularis, e (joculus), [en pari, 
de choses] plaisant, drôle, risible : 
Cic. Leg. 1, 20 ; Ter. Phorm. 134 
Il subst. n. pi. jocularia. Hor. S. 
1, 1, 23; Liv. 7, 2, 5, plaisante- 
ries, railleries. 

jôcùlârîtâs, âtis, f., humeur 
railleuse : Hier. Ephes. 5. 

jôeûlârïtër (jocularis), plaisam- 
ment : Plin. 22, ,80 II par badinage : 
SUET.Cœs. 49. 

jôcûlâxïus, a, um, c. jocularis : 
Ter. And. 782 ; Pokphyr. Hor. 
Ep. 2, 2, 60. 


jôcûlâtïo, ônis f. (joculor'U 
plaisanterie : Firm. Math. 5, 5, 7„. 

jôcûlâtôr, ôris, m. (joculor)'. 
rieur, railleur, bon plaisant : Cic'. 
Att. 4, 16, 3 ; Firm. Math. 8, 22. 

jôcùlâtôrïus, a, um, plaisant;; 
joculatoria, n. pi. DlOM. p. 486 P., 
plaisanteries. 

jôcûlâtrix, ïcis, f., rieuse, rail- 
leuse, bouffonne : Gloss. 

jôcûlor, âri (joculus), tr., dire 
des plaisanteries : quœdam joca- 
lantes Liv. 7, 10, 13, faisant en- 
tendre des saillies plaisantes. 

joculus, i, m. (jocus), petite 
plaisanterie : PL. Truc. 108 ; joculo 
PL. Merc. 993, en plaisantant 
I! m. pi., jouets : Vitr. 4, 1, 9. 

jôcundus, v. juc-: Vop. Prob* 
12, 6.^ 

jôcûr, v. jecur. 

jôcus, i, m., (pi. joci m. et joca 
n.), fl 1 plaisanterie, badinage : 
Cic. Off. 1, 103 ; Fin. 2, 05 ; Phil. 
2, 42; joca, séria Cic. Fin. 2, 85, 
le plaisant, le sérieux ; per jocum 
Cic. JVaê. 2, 7, en plaisantant ;: 
extra jocum, remoto joco Cic. Fam. 
7, 16, 2; 7, 11, 3, plaisanterie à. 
part ; joco seriove Liv. 7, 41, 3,. 
en plaisantant ou sérieusement ^12 
joci. les jeux, les ébats, les amu- 
sements : Hor. 3, 21, 2 ; Ep. 
1,6, 65 II Jocus, le Jeu [person- 
nifié] : Hor. 0. 1, 2, 34. 

S >' plur. joca Cic. ; joci Liv.,. 
Plin., Tac, poètes. 

jôcuscùlum, i, n., v, jecuscu- 
lum. 

Joël, m. ind.,' fils aîné de= 
Samuel : Bibl. 

jôgàlis, e, v.jugalis :*Gat. Agi\ 
10, 5. 

Jôhannës, v. Joannes. 

Jônâs, as, m., un des pro- 
phètes : Prud Cath. 7, 105 II 
-£eus, a, um, Juvc 2, 711, de 
Jonas. 

Jônâthàs, m, m., fils de Saiil :: 
Prud. 

Jôpë et Joppë, es, f. (lôirri),. 
ville maritime -de Judée, auj. Jaf- 
fa: Plin. 5, 68; Mel. 1, 11, S 
Il nom de femme : CIL 3, 423 11 
-lotis, a, um, Plin. 5, 70, de Jopé 
ou Joppé [ville] Il -pïtse, ârwm,. 
m., habitants de Jopé ou Joppé :. 
Vulg. Mach. 2, 12, 3. 

1 Jordânês ou Jordânis, is, m.,, 
le Jourdain [fleuve de Palestine] : 
Plin. 5, 71 ; Tac. H. 5, 6 ; Lact. 4, 
15, 2 II -icus, a, um, Aug. Serin.. 
43, 1, du Jourdain, 

2 Jordânês, is, m., nom d'un 
historien latin [appelé qqf Jor- 
nandès]. '.'_'-.. 

Joseph, ou Iôseph, m., ind.,. 
fils de Jacob : Just. 36, 2, 6 II 
époux de la sainte Vierge : Vulg.. 
Matt. 1, 16 II Joseph d'Arimathie,.. 
qui embauma J.-C. : Juvc 4, 720 
Bibl. 

Jôsûë, m, ind., chef des Isra- 
élites après Moïse : Bibl. 

joubëo, v. jubeo s— >■. 

Jôva, as.-f., fille de Jupiter r 
Varr. h. 9,56. 

Jôyïâlis, e, de Jupiter : Abk« 
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5, 162 ; Jovialis Stella Macr. 
Scip. 1, 19, Jupiter [planète]. 

1 Jôvïânus, a, um, de Diocté- 
tien [surnommé Jovius] ; d'où 
Joviani, m., les Joviens [soldats 
de deux légions romaines] : Amm. 
22, 3, 2. 

2 Jôvïânus, i, m., Jovien [em- 
pereur romain, successeur de Ju- 
lien] : Amm. 

Jôvmïânistae, ârum, va., Jovi- 
nianistes [hérétiques de la secte 
de Jovinien] : Isid. 

Jovînïânus, i, m., Jovinien 
[hérésiarque] : Isid. 

. Jôvînus, i, m., nom d'homme : 
: Aus.. Amm. 

: 1 jôvis-jurandum, i, n., ser- 
vaient par Jupiter : Enn. d. Apul. 
PSocîv S. 

"2 Jôvis, gén. de Juppiter; v. 
.-aussi Juppiter s— J-. ' 

1 Jôvïus, a, um, de Jupiter : 
Jàrn, 6, 7 ; Chalcid. Tim. 72. 
;5:2 Jôvïus, ïi, m., surnom de 
"Dioclétien : A.-Vict. || -us, a, um, 
Sdê Jovius [Dioclétien] : Jovia 
}cohors Glaud. B. Gild. 418, 
cohorte jovienne; Jovii, m. pi. 
fNpT. Imp., soldats de la cohorte 
Ivoirienne. 

1 jûba, se, f ., crinière de cheval 
et en gén. de tout autre animal : 

gCrc. Div. 1, 73; C/ES. G. 1, 48 ; 
Plin. 37, 142 ]| crête [de coq, de 
serpent] : Col. 8, 2, 10, V.-Fl. 

• 8, 98 || crinière [d'un casque], pa- 
nache : Virg. En. 7, 785 II cheve- 

ïlure pendante : Sen. Vit. 12, 2 
Il poil du cou [d'un chien] : V.-Fl. 

ï.6, 111 II chevelure [d'une comète] : 
Plin. 2, 89 II cime [d'un arbre] : 
Plin. 6, 87 || [fig.] Plin. Ep. 5, 

•§8, : 10. 

2 Jûua, m, m. f 1 roi de Nu- 
midie, du par- 
ti de Pompée 
contre César : 
C/ES. G. 2, 25. 
4; Suet. Cxs 
66 <ir 2 fils du 
précédent, a^ 
mené à Rome, 
auteur d'ou- 
vrages sur 
l'histoire, la 
géographie, 
etc. : Plin. 5, 16 ; 6, 139 ; Tac. 
An. 4, 5. 

jûbar, âris, n., Lucifer [l'étoile 
du matin (Vénus)] : Pac. d. 
Varr. L. 6, 8; Virg. En. 4, 130 
et Serv II [poét.] éclat des corps 
célestes, splendeur, lumière : Ov. 
F. 2, li9 ; 4, 944 ; M. 7, GS3 H 
[fig.] éclat, majesté, gloire : Sen. 
Troad. 448; Mart. 8, 65, 4. 
gg>->- m. d. ENN. An. 5, 47 ; 
. jEtn. 332. 

jùbâtus, a, um (juba), qui a une 
crinière : Plin. 8, 53 || qui a une 
crête [en pari, d'un serpent] : Pl. 
Amp. 1108; Liv. 41, 21, 13 II 
iubata slella Varr. L. 6, 6, 
comète chevelue. 

jubëdum (jube,dum), v. dum. 

jubëo, jussi, jussum, ère, mar- 
que le désir ou la volonté qu'une 
chose se fasse. 



i [désir] inviter à, engager à : 
sperare nos amici jubent ClC. 
Fam. 14, 1, 2, mes amis m'invi- 
tent à espérer, cf. ClC. AU. 12,6, 
3; Fam. 7, 2, 3; Dionysium jubé 
salvere ClC AU. 4, 14, 2, donne le 
bonjour à Dionysius ; jubeo Chre- 
metem [s.-ent. salvere] Ter. And. 
533, j e salue Chrêmes ; ut me ju- 
bet Acastus, confido... Cic. AU. 6, 

9, 1, comme m'y invite Acastus, 
je me persuade que... 

ïi [volonté] <ffl ordonner, com- 
mander, faire [avec inf.] : sic jubeo, 
sit pro ratione voluntas Juv. 6, 
223, tel est mon ordre, que ma 
volonté tienne- lieu de raison ; a) 
[avec prop. inf.] eos suum adven- 
tum exspectare jusserat G/ES. G. 1, 
27, 2, il leur avait ordonné 
d'attendre son arrivée ; pontem 
jubet rescindi C/ES. G. 1, 7, 2, il 
fait détruire le pont II [pass. pers.] 
consules jubentur scribere exercitum 
Liv. 3, 30, 3, les consuls reçoi- 
vent l'ordre de lever une armée ; 
his progredi jussis C/es.-.- G. 7, 35, 
4, ces troupes ayant reçu l'ordre 
de s'avancer; jussus es renuntiari 
consul ClC. Phil. 2, 79, ordre fut 
donné [par César] que tu fusses 
nommé consul ; locus . lautiaque 
legatis prseberi jussa Liv. 28, 39, 
19, on décida que le logement et 
l'entretien seraient fournis aux 
députés ; b) [avec inf. seul, le 
sujet étant indéterminé ou facile 
à suppléer] : Cic. Ojf. 1, 48 ; Liv. 
3, 22, 6; 10, 9, 1; 22, 51, 7 ; 25, 

10, 6, etc. ; c) [avec ut] ordonner 
que : Cic. Verr. 4, 28; Liv. 28, 
36, 1 ; hoc prsscepto jubemur ut 
Sen. Gonir. 1, 2, 15, ce principe 
nous commande de II alicui, ut 
Tac. An. 13, 40, ordonner à qqn 
de II [double constr.] : hoc tibi 
crus me jussit ferre atque ut... PL. 
Ps. 1150, mon maître m'a'ordonné 
de te porter cela et que... || [avec 
ne] Hirt. G. 5, 52, 5 ; d) [avec le 
subj. seul] jubé veniat PL. Most. 
930, commande qu'il vienne, cf. 
Ter. Eun. 691; Liv. 24, 10, 4; 
30, 19, 2 II [avec ace. d'anticipa- 
tion] : jubé famulos, apparent PL. 
St. 396, ordonne aux esclaves 
qu'ils préparent || [avec double 
constr., prop. inf. et subj.] Liv. 3, 
27, 2 ; 24, 10, 3 II [avec dat. de 
!a pers.] : Britannica jussit, exsur- 
geret Tac. An. 13, 15, il ordonna 
à Liritannicus de se lever ; c) [avec 
ace. de la pers. et ace. n. d'un 
pron.] : tillcnn, non quee te aliquid 
jubcrenl Cic Fam. 13, 26, 3, une 
lettre, non pas pour te donner 
un ordre II [passif] : quod jussi sunt, 
faciunt C/es. G. 3, 6, 1, ils exé- 
cutent les ordres reçus % 2 pres- 
crire, ordonner [médecine] : Ter. 
And. 484; Petr. 56, 3 ; jussus est 
vinum sumere ClC. Nal. 3, 78, on 
lui a prescrit de prendre du vin 
1! 3 [officiell 1 ] ordonner : a) sena- 
tus decrevit populusque jussit, ut... 
Cic. Verr. 2, 161, le sénat décréta 
et le peuple ordonna que...; velitis 
jubeatis, ut... Cic. Dom. 44, dai- 
gnez vouloir et ordonner que... ; 

b) [avec prop. inf.] Liv: 31,6, 1; 

c) [avec ace] : legem de civitate 
tribuenda populus Romanus jussit 


Cic. Balb. 38, le peuple romain a 
voté une loi sur l'octroi du droit 
de cité ; rogationem Sall. J. 40, 
3, adopter un projet de loi ; ali- 
quem regem Liv. 1, 22, 1, élire, 
faire qqn roi ; alicui provinciam 
Numidiam Sall. J. 84, 1, faire 
donner à qqn comme province la 
Numidie ; al fabs'] de omnibus 
his bellis populus jussit Liv. 38, 
45, 6, le peuple a décidé de toutes 
ces guerres, cf. Liv. 30, 43, 3 

jM% — >- arch. : juben = jubesne 
Pl. Mil. 315\\justi PL. Men. 
1146; Ter. Eun. 831 Wjusse Ter. 
Haut. 1001 II jussim, it Pl. Men. 
185 ; ClC Leg. 2, 21 Wjusit, jousit, 
juserunt, jouserunt iNSCn. ; cf. 
Quint. 1, 7, 21 \\ fut. ,ant. jusso 
Virg. En. 11, 467 ; Sil. 12, 175 || 
joubeatis CIL 1, 196, 27; pass* 
jussitur Cat. Agr. 14, 1. 

Jûberna, c. Hibernia : Mél. 3 s 
6,6. 

jûbïlseus, i, m., jubilé [grande 
solennité des Juifs, qui revenait 
tous les cinquante ans] : Hier. 
Isa. 16, 58, 6||adj', annus jubi- 
Iseus Vulg. Lev. 25, 10, année 
jubilaire. , 

jûbïlâtïo, ônis, i. (jubilo ),.cns 
de joie [des gens de la campagne] : 
Apul. M. 8, 17 ; Cassian. Coll. 
21, 26. 

jùbïlâtûs, ûs, m., c. jubilatio:* 
Gloss. Phil. 

jûbïlo, âvi, âtum, are, *ff 1 int., 
pousser des cris de joie [en pari, 
des gens de la campagne] : Varr. 
L. 6, 68; Deo Vulg. Ps. 46,2, 
pousser des cris de joie en 
l'honneur de Dieu «|f 2'tr., [poét.] 
appeler : VARR. L. 6, 68. 

j ubïlum , i. n . , ' c . ju bilatio s 
Gloss. et jùbïla, ôrum, n. pl., 
Sil. 14, 475. ■:"■.. 

jûcundatïo, ônis, î. (jucundo), 
action, de réjouir : Arn. Psalm. 
146. 

jùcurtde, agréablement,, d'une 
façon charmante : Cic. Csel. 13; 
Suet. Tib. 3 II -dius Cic. Fin. 
1, 72 II -dissime ClC. Fin. 2, 70. 

jûcundïtâs, âtis f. (jacuridus). 
charme, agrément, joie, plaisir : 
Cic Fin. 1, 59; Agr. 2, 79; Off. 
1, 122 II enjouement : ClC. de Or. 
1, 27 II pl., manifestations aima- 
bles, gentillesses ClC. AU. 10, 
S, 9. 

jucundo, âvi, âtum, are (ju? 
cundus), tr., charmer, réjouir, 
récréer : Aug. ad Litt. 12, 34. 

jùcundor, âri, pass. ou dép., 
se réjouir : Lact. 4,6. 

1 jûcundus, a, um. , (juvoj, 
plaisant, agréable, qui charme 
[surt. en pari, de choses] : ClC 
Cat. 4, 1; Agr. 2, 40; -C/es: G. 
7, 86 || [pers.] ClC. de Or: 2, 304; 
Cat. 4, 11; Arch. 19 \\ -dior Cic. 
Fam. 4, 6, 1; Juv. 13, 180\\-dis- 
simus : Pl. Pœn. 206; Cic Pomp. 

1- 

2 Jûcundus, i, m. et Jûcundas 
se, f., : nom d'homme, nom de 
femme : Inscr. ."■'/. : ,. 

'. Jûda, . s, ni., fils de Jacob, 
chef d'une des douze tribus d'Is= 
raël : Vulg. Num. 1, 26-, 
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Jûdasa, se, f. ('IouSaîa), la- Ju- 
dée : Plin. 5,. 70 ; Smr. TU. 4 ; 
Tac. H. 2, 79 il -seus, a, um, de 
Judée, juif: Plin. 13, 46; 31, 
95 || subs 1 m. pi., les Juifs : CiC. 
FI. 67 ; HOR. S. 1, 5, 100; TAC. 
H. 5, 2 II Judma, f., femme juive : 
Juv. 6, 543. 

Jûdâïcë, en juif : Cod. Just. 

1, 1 ; Vulg. Reg. 4, 1S, 28. 
Jûdâïcus ou Judasïcus, a, um, 

qui concerne les Juifs, judaïque : 
Cic. FI. 66; Tac. H. 2, 4; Juv. 
14, 111 ; Judaïcus panis Tac. H: 
5, 4, pain azyme. 

jûdâismus, i, m., judaïsme, 
religion juive : Tert. Marc. 1, 20, 

"jûdâizo, are, int., judaïser, sui- 
vre la loi judaïque : Vulg. Gai. 

2, 14, et judgeïdio, Commod. Inst. 
1, 37. - 

Judas, se, m., Judas [sur- 
nommé Iscariote, un des apôtres, 
celui qui livra J.-C] : Juvc. 4, 
42S II saint Jude, apôtre : Vulg. 
Jud. 1,1.- 

jûdex, ïcis, m. (jus, dicere), 
juge : VarR. L. 6, 61 ; judicem 
dare Cic Verr. 2, 30, désigner un 
juge [en pari.' du préteur] ; judi- 
cemdicere hw. 3, 56,4, choisirun 
juge [en gén.]; judicem ferre alicui 
Cic. de Or. 2, 285, proposer qqn 
tomme juge à qqn (lui demander 
de l'agréer) ; apud jkdices Cic. de 
Or. 2, 199, devant les juges ; 
judicem sedere in aliquem Cic. 
Glu. 105, siéger comme juge dans 
une affaire concernant qqn II juge, 
arbitre: en toute matière : CiC. 
Fin. 3, 6; Virg. B. 2, 27 || [en 
part.] judex Phrygius Catul. 61, . 
18, le juge phrygien (Paris), cf. 
HOR. O. 3, 3, 19. 

jûdïcâbïlis, e, litigieux, con- 
testable.: Capel. 5, 461. 
jûdïcassit, v. judico !>>—>-. : 
jûdïcâtïo, Suis, f. (judico), <ïï 1 
action de juger, d'enquêter, déli- 
bération : Cic. Fam. 3, 9, 2 II point 
à juger : Cic. lnv. 1, 19 ; 2, 15 H 2 
jugement, opinion : Cic. Tusc. 
4,26. 

• jûdïoâtîviis, a, um, propre, 
apte à juger : Boet. Ar. an. post. 
2; 18.^ 

judïcâtô, adv., avec réflexion, 
mûrement : Gell. 14, I, 22. 

jûdicâtorram, ïi, n„ %] 1 lieu où 
. l'on rend la justice : Gloss. Phil. 
II 2 faculté de juger, raison : Au g. 
Lib. 7, 16. 

jûdïcatôrius, a, um (judico)^ 
qui juge, qui appartient à lin. 
juge :: Aug. Ep. 153^X0. , 
J 'ïjvidïcâtrix, îcU,:::f.' v (jiidico),: 
Scelle qui juge. : Quint. 2,\ 15, 21. 
jûdicâtum, i, n". (judicatus), 
: question "jugée, décision, juge- 
ment, autorité : Her. 2, 19; Cic. 
Inv..2, 68; Dig. 27, 3,21 || solvere 
,' Cic. Quinct. 44, ou facere XII T. 
d. Gell. 20, 1, 45, se soumettre 
au jugement, payer la dette. 

1 jùdicâtus, part, dé judico. 

2 jûdïcâtûs, ûs, m., fonctions, 
office de juge : Cic. JPhiV. 1, 20. 

jûdïcïâlis', e (judicium), relatif 
aux jugements, -, judiciaire. : Cic. 


Verr. £, Ï03; Br. 243; lnv. 1,7. 
jûdîcïâlïtër, avec jugement, 
après épreuve : Sid. Ep. 5, 15. 

- jùdîcïàrïus, a, um (judicium), 
judiciaire, relatif aux tribunaux : 
Cic. Pis. 94 ; Suet. Aug. 56. 

jûdïcïôluni,. i, n. (judicium), 
faible jugement, faibles lumières : 
Amm. 27,. 11, 1 ; 28, 4, 14. 
jùdïcïum, ii, n. (judex). 
I [t. technique] 1T1 action judi- 
ciaire, procès : hereditatis Cic. 
Br. 197; ambitus Cic. Glu. 132, 
procès sur une question d'héri- 
tage, de brigue ; inter sicarios 
Cic. Amer. 11, action judiciaire 
contre meurtriers [de aliqua re 
CiC Nat.3, 74, au sujet de qqch]; 
privatum Cic. de Or. 1, 178, pro- 
cès privé [entre particuliers, sur 
des intérêts privés]; publieum 
Cic. Rab. 16, procès public [crimes 
contre particuliers ou contre ' 
l'état]; judicium dare in aliquem 
Cic. Verr. 3, 152 ;. FI. 88, accor- 
der une action judiciaire contre 
qqn [autorisation donnée par le 
préteur de poursuivre qqn]; acci- 
pere Cic. Verr. 3, 55, accepter 
l'action judiciaire; exercere Cic. 
Arch. 3, diriger -les débats; cons- 
tituerez Cic. Verr 4, 71, instituer, 
constituer une action judiciaire,: 
cf. Verr. 3, 130; Cstc. 9; commit- 
tere CiC. Amer. 11, l'engager; 

■ in judicium vccare Cic; Verr. 
4, 25, appeler en justice ; in 
judicium venire ,. Cic. Verr. 4 y 
H, venir devant le tribunal; 
habere Cic. Verr. 1, 139 ; 2, 71, 
avoir un procès ;. cum judicia 
fiebant Cic. Verr. 4, 133< quand 
les tribunaux fonctionnaient ré- 
gulièrement ; ab senatu judicia 
auferre Cic. Verr. 1, 23, enlever 
au sénat le pouvoir judiciaire ; 
causa : in judicium dedûcta Cic. 
Opt. 19, cause portée devant le 
tribunal \\ judicia Quint. 10,1, 70, 
plaidoiries II lieu où se rend la 
justice, tribunal : Nep. Ep. 8, 2 
% 2 jugement, sentence, décision, 
arrêt : judicia populi Ci.C. Dora. 
45, jugements prononcés par le. 
peuple lui-même; judiciis indi- 
gnus Cic. Verr. 5, 178, indigne de 
juger, de remplir les fonctions de 
juge ; judicium facere de aligna re 
CiC. Gœcil. 12, rendre un arrêt 
sur qqch, juger une affairé, cf. 
Cic. Glu. 88 ;. habere Nep. Att. 6, 
3, remplir les fonctions de juge ;. 
[%.] judicia rerum in sensibus 
ponere Cic. Fin. 1, 22, faire des 
sens, les juges : de la réalité. 
: II [langue communej'^'.ljuge- 

■■m&n%': : -6pimôn : - : ^\-::popyiàré''-Glc-.: 
Br. 188i jugement- de la foule; 
meo quidem judicio Cic. Br. 32, 
selon moi, du. moins; judicium 
facere de aliquo ClO Pomp. - 43, 
porter un jugement sur qqn ; 
nullum habere judicium Cic. /te. 
2,33, ne former aucun jugement 

. fl 2. faculté de juger, jugement, 
discernement ; goût : besiiarum 
judicium nullum puto Cic. Fin. 
2> 33, je crois que les bêtes n'ont 
pas, de jugement ; firmum, intel- 
legens Cic. Or. 24 ; Opt. Il,- goût 
sûr, éclairé || réflexion : judicio 


Cic. Off. I, 49, avec réflexion, cf. 
C*s. G. 6, 31, 1 ; sine judicio Cic. 
Off. 1, 49, sans réflexion. 

jûdïco, âvi, âtum, are (jus, 
dico ; judex), tr. 

I [1. technique] ^ 1 dire le droit, 
juger, faire l'office de juge : Cic. 
Verr. 2, 32, etc. % 2 rendre un 
jugement, prononcer un arrêt ; 
inter Marcellos et Claudios de 
aliqua re Cic. de Or. 1, 176, pro- 
noncer sur une affaire entre les 
Marcelli et les Claudii ; ob judi- 
candum accipere Cic. Att. 1, 17, 
3, vendre son suffrage || juger : 
rem Cic. Cœc. 63, juger une 
affaire ; homo in rébus judicandis 
spectalus Cic. Verr. pr. 29, homme 
éprouvé dans le jugement des 
affaires, cf. Cic. Hep. 3, 48 ; populi 
Romani hereditatem Cic. Agr. 2, 
44, prononcer sur l'héritage du 
peuple romain ; aliquem hostem 
C/ES. G. 5, 56, 3, déclarer qqn 
ennemi public, cf. Nep. Han. 7, 
7 ; innocens judicatur ÇîC'..SulL i 84, 
il est jugé (reconnu) innocent || 
[avec prop. inf.] déclarer par un 
jugement que, reconnaître par 
une sentence que: Cic. Glu. 136; 
Cœc. 72; [pass. pers.] Cic. Inv. 2, 
149 || res judicatse Cic. Agr. 2, 8 ; 
Top. 28, choses jugées, cf. Cic. 
R. P. 8 ; aliquem judicatum ducere 
CiC. FI. 45, emmener en prison 
un homme jugé (condamné), cf. 
CiC. de Or. 2, 255 ^3 [en pari, du 
magistrat] se prononcer sur la 
peine à requérir devant le peuple, 
requérir : aliquam multam judicare 
CÏC. Dom. 45,' requérir telle ou 
telle peine ; alicui capitis, pecunix 
Liv. 26, 3, S, requérir contre qqn 
la peine de mort, une amende, cf. 
Gell. 20, 1, 47 II se prononcer 
sur le chef de culpabilité : alicui 
perduellwnem Liv. 43, 16, 11 ; 
alicui perduellionis Liv. 26, 3, S, 
déclarer qqn coupable d'attentat 
contre l'état fl 4 condamner : ju- 
dicatus pecunix Liv. . 6, 14, 3, 
condamné pour dette, cf. Liv. 
■23, 14, 3, etc. 

II [langue commune] 1T 1 juger, 
décider : CiC. Nat. 3,. 95, etc.; 
sibi ipsi GtES. G. 7, 52, 1, décider 
pour soi-même ; mihi judicatum 
est deponere... CiC. Fam. 7, 33, 2, 
je suis décidé à déposer... € \\ 2 
porter un jugement : 6ene CiC. i 
Phil. 11, 11, bien juger ; de ali- 
quo, de aliqua re aliquid Cic. 
Dej. 4; Fin. 2, 119, porter tel ou 
tel jugement sur qqn, sur qqch; 
plura Cic. de Or. 2, 178, porter 
plus de jugements. Il juger, appré- 
cier" : aliquid oculorum sensu CiC. 
Div. 2, Ml, juger de qqch par le 
sens de la vue; de meo sensu 
judico CiC Gat. 4, 11, je juge 
d'après mon sentiment ; bonum et 
malum natura judicatur Cic. Leg. 
1, 46, on juge du bien et du mal 
d'après la nature ; aliquid ex ali- 
qua re CiC Inv. I, '42, juger 
qqch d'après qqch; [avec int. 
indir.] CiC. Fam. 5, 2, 4 II regar- 
der comme, penser, être d'avis : 
mortem -malum CiC. T-usc. I, 9ï, 
regarder la mort comme un mal, 

- cf. Cic Mil. 73; Gat. 1, 29,etc; 
. [avec prop. inf.] Cic. de Or. 2, 22 
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li déclarer, juger publiquement : 
aliquem hostem ClC. P/tii. 11, 15, 
déclarer qqn ennemi public, cf. 
Cic. Phil. 3, 14. 

W>— >- judicassit — judicaverit 
xii T. d. Cic. Le g, 3, 6. 

Judith, f. ind., femme de Bé- 
thulie.qui tua Holopherne : Vulg. 
jûërint, v. juvo S > >. 
jûga, f., v. jugus 1. 
jûgâbïlis, e (jugo), qu'on peut 
unir : Macr. Scip. 1, 6, 24. 

jûgâlis, e (jugum), de joug : 
jwmenta jugalia Curt. 9, 10, 22, 
animaux de trait, attelage II subst.' 
m., gemini jùgales Virg. En. 7, 
;280, attelage de deux chevaux || 
qui a la forme d'un joug : jugaïe 
os Gels. 8, 9, os jugal, os de la 
: pommette il enroulé sur l'ensouple 
[du tisserand] : Cat. Agr. 10, 5 11 
.[fîg.] conjugal, nuptial, d'hymen : 
yiRG. En. 4, 16; jugales anni 
quindecim Mart. 10', 38, quinze 
Sans de mariage II subst. m. f.,- 
époux, épouse : Fort. 6, 2, 76; 
îAmbr. Off. min. 3,19, 112. 
ï : ;.jûgâlïtâs, atis, f. (jugalis), 
alliance, union : Fulg. Myth. 1, 15. 
;j:Ujûgàm-, v. jugum-. 
■ jûgârîus, a, Mm, de joug, attelé: 
jpYG. Fab. 183 || subst. m., gar- 
ïdien de boeufs : Col. 1, 6, 6 || 
gVacus Jugârïus, m.,, nom d'une 
rue de Rome : Liv. 27, 37, 13. 

Jûgâtïmis, i, m., «if- 1 dieu du 
mariage : Aug. Civ. 4, 11 ; 6, 9 
3 2 dieu des sommets : Civ. 4,8. 
Se jûgâtîo, ônis, f. (jugo ), action 
sdë lier la vigne [à un treillage] : 
Varr. R. 1, 8; Gic. CM 53 || es- 
pèce de mesure agraire : God. Th. 
110,48, 1^ ■ : , ' 

jûgâtôr, ôris, m. (jugo), celui 
qui attelle : Arn. 5, 25. 
jûgâtus, a, um, part, de jugo. 
jûgë, adv., c. jugiter: Prud 
Péri. 10, 472. 

jùgërâlis, e, d'un jugérum : 
Pall. 2, 12; 3, 9, 9. 

jfigërâtim, par jugérum : Col. 
3, 3, 3. _ 

. jûgëratïo, ônis, f., action de 
■diviser par jugérum, arpentage : 
Grom. 211, 6 || mesure d'un jugé- 
rum :COD. Th. 12, 1, 33. 
_ jûgërum, i, n., pi. jugera, um, 
jugérum, arpent [mesure agraire, 
rectangle de 28800 pieds carrés, 
c.-à-d. 240 pieds de long sur 120 
de large] environ 25 ares : Cat. 
Ag. 1, 7, etc.; ClC. Verr. 3, 113; 
:Juv. 9, 60 || mesure de longueur 
de 100 pieds grecs ou 104 pieds 
romains : Plin. 12, 111 ; 36, 79. 
t.Ï7—> sing. 2- décl. || pi. gén. um, 
a. -abl. ibus, sauf is Varr. R. 1, 

, Juges auspieium (jugum), aus- 
:î»ce d'attelage : ClC. Div. 2, 77; 
juges auspieium est cum junctum 
nimenlum stercus fecit P. Fést. 
ÊÇâ : > Jugetis dans Schol. Dan. 
PS ;, En - 3, 537. 

jùgïflûus, a, um (jugis, fluo), 
Qui coule sans cesse : P.-Nol. 
Çarm._ si, 439, 

- Jûgis, e q U i cou i e toujours, 
Aeau) courante, vive, de source : 


Sall. J. 89, 6 ; ex puteis jugibus 
Cic. Nat. 2, 10, de puits jamais 
taris II qui dure toujours, perpé- 
tuel, inépuisable- : Gell. 12, 8; 
PL. Ps. 84. 

jûgïtâs, âtis, f., écoulement con- 
tinuel : jugitas lacrimamm M.- 
Emp. S, larmoiement II continuité, 
perpétuité : Cod. J'JST. 5, 17, 7 ; 
Cod. Th. 12, 1, 186 

jugïtër, avec un écoulement 
continuel. : Mamert. Max. 15, 3 
Il sans interruption : Apul. Mund. 
30; Vulg. Exod. 29, 38 || immé- 
diatement : Aus. Ep. 19, 10. 

jûglans nus, Plin. 15, 86 et 
abs' jûglans, dis, f. (Jovis glans) 
noix : Varr. L. 5, 102 ; Cic. Tusc. 
5, 58 |] jûglans arbor Macr. S. 3, 
18, 3 et abs' jûglans Plin. 16, 
74; 17, 89, noyer [arbre]. 

1 jûgo, âui, âtum, are (jugum), 
tr., attacher ensemble, joindre, 
unir à [avec dat.J : jugare vineam 
Col. 12, 39, lier la vigne [à un 
treillage] Il [flg.] unir : N.'EV. d. 
Macr. S. 1, 18; ClC. Tusc. 3, 17 ; 
jugata verba Gic ".Top. 3S ou ju- 
gata seul Quint. 6, 3, 66, mots 
apparentés II [poét.] unir par l'hy- 
men, marier : Virg. En. 1, 345. 

2 jugo, ère, v. iugo 1 : Varr. 
Men. 464; cf. P. Fest. 104. 

jûgosus, a, um, montueux : 
Ov. H. 4, 85; Am. 1, 1, 9. 

Jùgùla, x, î. (jugulus), 5 i 
Orion [constellation] : Varr. L. 7, 
50; P. Fest. 104 et Jûgùlae, 
ârum, f., PL..4mp. 275% 2 au pi. 
c. aselli, v. asellus : Man. 5, 175. 

jûgùlâtâo, ônis, f., action d'é- 
gorger, massacre : B. Hisp. 16, 5. 

jûgûlâtus, a, um, p. de jugulai. 

jûgûlo, âvi, âtum, are (jugu- 
lum), tr., couper la gorge, égorger, 
tuer, assassiner : Cic. Tusc. 5, 
116; Phil. 3, 4; Cels. 1, 70 II [fîg.] 
confondre, terrasser, abattre : ClC. 
Verr. 2, 64; 5, 66 II gâter : Mart. 
1, 19, 5. 

jûgùlum, i, n., Cic. Fat. 10; 
Att. 1, 16, 4, et jûgûlus, i, m. 
(jungo),^ 1 m. pi., les clavicules : 
Cels. 8, 1, 70 f 2 n. pi., creux 
au-dessus de la clavicule : Gic. 
Fat. 10 «II 3 m. ou n., gorge : ju- 
gulum resolvere Ov. M. 227 ; per^ 
fodere Tac. An. 3, 15, couper la 
gorge, égorger; dare Cic. Mil. 31 
[pomgere Hor. S. 1, 3, 89 ; prœs- 
tars Sen. Ep. 30, 8], tendre la 
gorge |] [&g.~\peterejugulum Quint. 
8,6, 51, viser à la gorge. 

m-> m. Plin. 11, 243; Sen. Ir. 
1, 2, 2; Juv. 4, 110, 

jûgum, i, .■.-n-, (jug-, jungo, cf. 
'.Çoydv;,.«ff 1 joug "-.: ClC. Nat. 2, 151 ; 
Plin. 8, 55; Virg. En. 3, 542^2 
attelage de bêtes de trait : Cic. 
Verr. 3, 120 || couple de chevaux : 
VlRG. En. 5, 147 II le char [lui- 
même] : Virg. En. 10, 594 %\ 3 
joug symbolique sous lequel dé- 
filaient les vaincus : ClC. Off. 3, 
109; GMs. G. 1, 12, S; Quint. 
3, 8, 3 H une constellation [la 
Balance] : ClC. Div. 2, 98 .11 en- 
souple [partie, du métier du tisse- 
rand] : Ov. M. 6, 5ôJ|banc-de 
rameurs : Virg. En. 6, 411 1| crête, 



de plus. 


sommet d'une montagne : C/ES. 
G. 1, 70, 4; Liv. 44, 4', 4; Juv. 9, 
57^\4 [ûg.,1 liens du mariage : Pl. 
Cure. 50 ; Hor. O, 3, 9 18 || joug 
[de l'esclavage] : Cic Phil. 1, 6 II 
pari jugo niti Plin. Ep. 3, 9, 9, 
donner le même coup de collier; 
[flg.] hauteur, cime : Cic. de Or. 
3, 69. 

jûgumento, are (jugumentum), 
tr., lier avec des traverses : Vitr. 
2, 1, 3. 

_ jùgûmentum ou jûgâmentum, 
i, n. (jugo), linteau, traverse : 
CÂT. Agr. 14, 1 et 4. 

Jûgurtha, œ, m., roi de Numi- 
die, vaincu par 
Marius : Sall. J. 
5 ; Flor. 3, 1 II 
-înus, a, um, de 
Jûgurtha : Cic. 
Nat. 3, 74; Hor. 
Epo. 9, 23; Ov. 
P. 4, 3, 45. 

i jûgus, a, um 
(jugo), «ff 1 joint, 
réuni : Cat. Agr. 
10 H' 2 [fîg.] qui JUGURTHA 
unit : juga Juno P. Fest. 104, 13, 
Ju.non qui préside aux mariages. 

2 jûgus, i, m., c. jugum; 
Inscr. Rossi, 77. 

jûli, m. pl., v. iuli. 

Jûlia, as, f., nom 
femmes, not' Julie, fille . 
d'Auguste, qui épousa 
successivement Marcel- 
rus, Agrippa et Tibère, .. 
célèbre par ses débor- 
dements : Tac. An. 3, 
24; 4, 44; 6, 51. 

Jûlïàcum, i, n., ville 
de Belgique [auj. Ju- 
liers] : Amm. 17, 4. 

i Jûlïânus, a, um, 
de Jules César : Anton. 
'd. Cic Phil. 13, 31 II 
Juliani, m. pl., soldats 
ou partisans de César 
Cœs. 75. 

2 JûiïâîrûS, i, m., nom d'hom- 
mes, not* : 
«fl 1 Didius 

Julianus, 
empereur 
romain : 
Spart. f 2 

Jul i en , 
surnommé 
l'Apostat, 
empereur 
romain :. 
EUTR. 10, 
8 11 3 saint 
Juliën,mar- 
tyr : SlD. julianus 2 

Jûlïâs, âdis, f., ville de Galilée : 
Plin. 5, 71. 

. Jûlïenses, ium, m., habitants 
d'une des nombreuses villes tenant 
leur nom de Jules, cf. Plin. 2, 
23; 3, 52; 3, 130. 

Jûlïôbôna, se, f., ville de 
Gaule, chez les Calètes [auj . Lille- 
bonne] : Anton. ' 

Jûlïôbrïgensis, e, de Julio- 
briga [ville de la Tarraconnaisel : 
Plin. 4, 110. 
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Jûliômâgus, i, f., ville de 
Gaule [auj. Angers] : Peut. 

Jûlïôpôlis, is, f., ville de Bi- 
thynie; ville d'Egypte : Plin. 5, 
143; 6, 102l\-lïtze,ârum, Plin. 
5, 149, et -lïtâni, ôrum, m., Plin. 
Ep. 10, 77, habitants de Juliopo- 
lis [en Bithynie]. 

1 Jûlïus, a, um, de Jules, de 
la famille des Jules : Julia do- 
mus Ov. F. 4, 40, la famille 
Julia; Julia lex Cic. Balb. 21, loi 
Julia; Julia edicta Hor. 0. -i, 25, 
22, lois Juliennes [portées par 
Auguste] ; portus Julius Suet., 
port de Jules [à Baïes]; Julia 
unda Virg. G. 2, 163, les eaux du 
port de Jules || Julius mentis et 
abs 1 Julius, m. Sen. Ep. 86, 16. 
Mart. 20, 62, le mois de Jules 
[juillet] ; Juliœ calendee Mart., 
Tes calendes de juillet || castrum. 
Julium Plin. 3, 15, c. Urgia II 
Forum Julium Plin. 3, if, c. 
Illiturgi || claritas Julia, etc., v. 
Claritas, Constanlia, Fidenlia, Vir- 
ius, etc. 

2 Jûlïus, &, m., nom d'une fa- 
mille romaine ; not' Caius Julius 
Cœsar, Jules César, et Caius Julius 
■Csesar Octavianus, Octave, -fils 
adoptif du précédent, qui devint 
l'empereur Auguste || forum Julii 
v. Forum || le mois de juillet, v. 
Julius 1. 

Julius, i, m., Jules Antoine, 
fils de Marc-Antoine le triumvir : 
v. Julus : Hor. 0. 4, 2, 2. 
- jûmentâlis, e, c. jumentanus : 
Ambr. Hex. S, 3, 9. 

1 jûmentârîus, a, um (jumen- 
tum), do bêtes de somme : Apul. 
M. 10, 222, 34 ; moins jumentarise 
.Javql. Dig. 33, 7, 26, 1, meules 
tournées par des bêtes de somme. 

2 jûmentârîus, '%%, m., éleveur : 
Gloss. 

jûmentum, i, n. (jungo), bêté 
•de somme ou de trait (surtout 
cheval, mulet, âne) : Cic. Tusc. 1. 
113; CMS: G. 1, 60, 3; jumenta 
.sarcinaria G. 1, 81, 7, bêtes de 
somme II voiture, véhicule : XII 
Tab. d. Gell. 20, 1, 28. 

m—. >- iouxmenta CIL l s , 1 
. Juncârïa, œ ,. f., ville de Tarra- 
■connaise : Anton. 

juncêtum, i, n. (juncus), lieu 
où il croît du jonc : Varr. R. 2, 
■S, 3. : 

juneëus, a, um (juncus), de 
jonc : Ov. F. 4, 870; Plin. 21, 
84 |l semblable au jonc : Plin. 25, 
.85 \\ [fig.] juncea. (virgo) Ter. 
Eun. 316, (jeune. Me) mince 
'comme un jonc. '::,": 

; ;; juncïnus, a, um (juncus), de 
jonc : Plin. 15, 30 || subst. f., 
jonc .: Grom, 325, 8. 

juncôsus, a, um (juncus), plein 
de joncs : Ov. M. 7, 231; Plin. 
18^46. 

; junctim (junctus), en étant 
joint : junctim locari Gell. 12,8, 
2, être placés côte à côte II consé- 
cutivement, de suite : Suet. Cl. 
14. 

junctïo, ônis, f. (jungo), union, 
liaison, cohésion : Cic. Tusc. 1, 71 


Il [rhét.] verborum Cic. de Or. 3, 
191, la liaison harmonieuse des 
mots. 

junctîvus môdus, m., le mode 
subjonctif : Gram. Vatic. -5, 289. 

junctôr, ôris, m., celui qui 
joint : Alf. Dig'. 50, 16, 203. 

junctûra, œ, f. (jungo), join- 
ture, joint, assemblage : Virg. 
En. 12, 274; Ov. M. 2, 823; 
Plin. 16, 214 || pi., harnais : Ca- 
pitol. Ver. 5 || attelage : Paul. 
Sent. 3, 6, 91 || parenté, lien du 
sang- : Ov. H. 4, 135 || [rhét.] as- 
semblage des mots dans la phrase : 
Quint. 9, 4, 32 || alliance [de 
mots] : Hor. P. 47. 

1 junctus, a, um, <ïï 1 part, de 
jungo 1T2 adj*, .lié, attaché : causa 
cum exitu junctior Cic. Fat. 36, 
cause plus liée à l'effet || junclis- , 
"simxis illi cornes Ov. M. 5, 69, le 
compagnon qui lui était le plus 
attaché. 

2 .junctus, abl. û, m., union : 
Varr. L, 5, 47. 

juncula, = junctûra : Pl. Ps. 68. 

juncus, i, va., jonc : Ov. M. 8, 
336, etc. || tige semblable à un 
jonc : Plin. 26, 72. 

jungo, junxi, junctum, ëre (ra- 
cine jug, cf. Çfjyvu|it, Çuydv), tr.jlTl 
joindre, lier, unir, assembler, atta- 
cher : naves ; rates ac lintres Cms. 
G. 1, 8, 4; 1, 12, 1, joindre en- 
semble des bateaux, des radeaux 
et des barques ; terram ignemquo 
Cic. Tim. 13, joindre la terre et 
le feu; dexteras Virg. En. 11, 
165, se serrer, la main ; oscula Ov. 
M. 2, . 357, échanger des baisers ; 
fluvium ppnte_ Liv. 21, 45, 1, jeter 
un pont sur un fleuve, cf. Liv. 
21, 47, 2 ; juncto ponte Tac. An. 
1, 49, un pont ayant été jeté || 
tigna inter se Cms. G. 3, 17, 3, 
joindre entre eux des pilotis, cf. 
Cic. Nat. 2, 115; Tusc. 5, 5 etc. || 
ut (opus) œdificio jungatur Cms. 
C. 2, 10, 7, pour que (l'ouvrage) 
se joigne à l'édifice; dextram 
dextrai jungere Virg. En: 1, 408, 
se serrer la main || extrema cum 
consequentibus primis Cic. de Or. 
3, 172, unir la fin des mots avec 
le commencement des mots sui- 
vants ; erat cum pede pes junctus 
Ov. M. 9, 44, les pieds se tou- 
chaient || [pris abs', poét.] opérer 
une jonction : castris Virg. En. 10, 
240, faire leur jonction avec le 
camp f 2 [en part.] a) atteler : 
tauros Virg. En. 8, 316, atteler des 
taureaux ; equos curru (dat.) Virg. 
En. 7, 724; leones ad currum 
Plin. -8, 54, atteler dés chevaux, 
des lions à un char II reda equis 
juncta Cic. Au. 6,1,, 25, carrosse, 
attelé de chevaux ; juncta. véhi- 
cula Liv. 42, 65, 3, chariots attelés ; 
b) joindre les lèvres d'une bles- 
sure, fermer [des plaies] : Gels. 
7, 17, 1 ; Stat. Th. 10, 733 ; c) ac- 
coupler : Ov. M. 10, 464, etc. ; d) 
réunir ensemble [des terres] :.Luç. 
1, 167; [au pass.] être joint à, 
contigu à : Ov. Tr. 4, 10, 110) 
M. 2, 132; e) unir dans le temps, : 
faire succéder Mdiei nociem pervi- 
gilem Just. 12, 13, 7, faire suivre 
le jour d'une nuit de veille; cya- 


thos Stat. S. 1, 5, 10, faire suc- 
céder les coupes sans interrup- 
tion; laborem Plin. Ep. 4, 9, 10, 
ne pas interrompre un travail; 
î) [milit.] réunir [des troupes] : se 
jungere Liv. 25, 37, 10, opérer sa 
jonction; g) faire en joignant [au 
part.] : caméra lapideis for- 
nicibus juncta Sall. G. 55, 4, 
voûte formée par un assemblage 
de cintres de pierre If 3 [fig-] a) 
cum hominibus nostris consuetu- 
dines, amicitias, res rationesque 
jungebat Cic. Dej. 27, il liait avec 
nos compatriotes des rapports 
familiers, des amitiés, des rela- 
tions d'affaires et d'intérêt ;dccus 
omne virlutis cum summa eloquen- 
tise Idude Cic. Br. 331, unir tout 
l'éclat de la vertu avec la plus 
haute gloire d'éloquence il (elo- 
quentia est) probitate jungenda 
Cfc. de Or. 3, 55, (l'éloquence) 
doit être unie à l'honnêteté, cf. 
Cic. de Or. 2, 237 ; Ait. 9, 10, 4 \\ 
sapientïa juncta eloquentise, Cic.de 
Or. 3, 142, la sagesse unie à 
l'éloquence, cf. Cic. ïnv. 2, 36; 
h) pacem, fazdus, amicitiam cum 
aliquo Liv. 1, 1, 6; 23,: 33, 9, 
faire ïa paix, un traité, une 
alliance avec qqn; matrimonium 
alicujus Sen. frg. 39 Haase, marier 
qqn ; juncta sdciètas Hannibali Liv. 
24, 6, 3, une alliance fut conclue avec 
Hannibal; c) [rhét.] verbaQié. Or. 
68, lier les mots dans la phrase [cf. 
junctïo Cic. de Or. 191]; copuiando 
verba Cic, Or. 154, lier les mots 
en lès fondant ensemble; d) faire 
en joignant, [au part.] junctus, 
fait d'une union, d'un assem- 
blage : causa ex pluribus quscs- 
tionibus juncta Cic. Inv. 1, 17, ■ 
cause composée d'un assez grand 
nombre de questions ; est ex me et 
ex te junctus Dionysius M. Pom- 
ponius Cic. Att. 4, 15, 1, Diony- 
sius a reçu le nom de M. Pompo- 
nius par la jonction de nos deux 
noms : juncta verba Cic. Or. 159; 
186 ; Part. 53, mots formés par 
composition, cf. Or. 68; Quint. 

1, 5, 68. 

Jûrrïa, se, î., Junie [nom da 
femmes] : Tac An. 3, 76; 12, 4. 

Jûnïâdës, ee, m., fils ou descen- 
dant de Junius Brutus : Aus. 

Jûnïânus, a, um, c. Junius 1 ' ; 
Cic. Glu. 1, 1 \\ Juniana cerasa,n. 
pl., Plin. 15, 103, sortes de 
cerises [ainsi nommées d'un cer- 
tain Junius]. 

jûnïeûlus, i, m., vieux sarment : 
Plin. If, 182. 

Jûnïlïcïa, ôrumj fêtes célébrées 
au mois de juin •. Inscr Orel. 
4016.^ ..;; 

junior, v. juvènis. 

1 jûnïpèras (-pïrus), %,{., gené- 
vrier [arbuste] : Cat. Ag. 122; 
123; Virg. B. 7, 53; Plin. 8, 
99; 16, 73. 

2 jûnïpërus, a, um, de gené- 
vrier : Grom. 138, 22. 

1 Jûnïus, U, m., nom de famille 
rom.; not', M. et D. Junius Bru- 
tus, v. Brutus. 

2 Jûnïus; a, um, ..'de; Junius : . 
TAC. An. 3, 24 ; Junia domus LlV. .;.;. 

2, 5, la maison Junia; Junius 
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mensis Cic. AU. 6, 2, 6, et abs' 
Junius, ïi, m., Cic. Alt. 5, 21, 
9, mois de juin. 

jùnis, ïcis, f. (juvenix), gé- 
nisse, jeune vache : Pers. 2, 47 ; 
P.-NOL. 27, 18. 

Judo, ônis, f., Junon [sœur et 
femme de Jupiter] : Juno Regina 
Cic. Verr. 5, 1S4, 
Junon, reine des 
dieux; Juno Luci- 
na Cic. Nat. 2, 68, 
Junon-Lucine, qui 
présidait à l'enfan- 
tement ; Juno In- 
feraa Virg. 6,1.38 ; 
Averna Ov. M. 14, 
114; Inféra Stat 
S. 2, 1, 147 ; Stygia 
, Stat. Th'.l, 526, la 
Junon des enfers 
(Proserpine) || cha- 
que femme avait sa Junon protec- 
trice : Plin. 2, 7 ; Sen. Ep. 110, 
1; TlB. 3, 6, 47; 4, 6, 1\\ Stella 
Junonis. Plin. 2, 3, 7 = Vénus; 
urbs Junonis Ov. H. 14, 28= Argos. 

. Jûnônâlis, e, de Junon : Ov. 
::F. 6,63.^ 

Jûnônïcôla, g>, m. f. (Juno, co- 
lo>, qui adore Junon : Ov. F. 6, 
'M9. ■ 

• Jûnônïgëna, as,m.(Juno,geno), 
: ï:flls de Junon [Vulcain] : Ov. 
iM. 4,173. ■ ' 

x.: Jûnônïus, a, um, de Junon : 
:Virg. En. 1,671; Junonius aies 
Ov. Am. 2, 6, 55, l'oiseau de Ju- 
non [le paon]; custos Ov. M. 1, 
--678, Argus ; mensis Ov. F. 6, 61, 
; le mois de Junon [de juin] : Juno- 
Viiia Hebe Ov. M. 9, 400, Hébé, 
; -fille -de Junon; Junonia insula 
JPlin. 6, 202, une des îles Fortu- : 
nées. 

K-: junxi, pf. dejungo. . 

?f VJuppïtër ou Jûpftër, Jôvis, m., 

^Jupiter [fils de Saturne, roi des 
dieux et des hom- 
mes, . dieu du 

-jour] : Cic. Nat. 

i:l2, 64; 3, 42, etc. 

A- Il l'air, le ciel : 

S?Enn.<*. Cic. Nat. 

î:.2, 165; 1, 40; 

»H6r. 0.1,1,25; 
Virg. G. 2, 419 ; 
sub Jove Ov. F. 

5, 527, en plein 
air || Juppiter 
Stygius Virg. 
En. 4, 63S, Plu- 
ton || la planète 

Siïuprter. : Cic. Nat. 2, 52; Luc. 

: 10, 207 1| [exclamât.] Juppiter Pl. 
M iv. 865, ô Jupiter. 

>- Jovis, nomin. arch. : Enn. 
a. Apul. Socr. p. 42 [An. 64] \\ 
gén. Juppiteris, Juppitris d.PRisc. 

6, 39, cf. TeRT. Nat. 1, 10 ; Apol 
14 1| dat. Jovei CIL 1, 56 ou Jove 
CIL 1, 1170 ou 1402 || gén. pl., 
Jovum ou Joverum d'après Varr. 
L- 8, 74; Jovium d'après Prob. 

■gtnst. 20. 

. Jûppïtëris, et -ïtris, v. Jup- 
- ; Ptter it-^. 

Jura, m, m., le Jura [mont de 
- ^ Gaule] : Cas.. G . 1, 2, 6 y 
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-ensis, e, du Jura : Sid. Ep. 4, 
25. 

jûrâmentum, i, n. (juro), ser- 
ment : Amm. 21, 5, 7 II prasstare 
juramenium Cod. 2, 56, 4, jurer. 

jûrandum , i, n . , c . jusjurandum ; 
Plaut. "Cist. 502. 

jurârïus, a, uni, invoqué dans 
un serment : Ikscr. Bull. Arch. 
,1854, p.^37. 

jûrâtïcus, i, m., jurisconsulte : 
Tert. Gloss.-Isid. 

jûrâtïo, Ônis, f. (juro), action de 
jurer, serment : Macr. 1, 6, 30 ; 
Mol. 21. 

jûratïvus, a, um, dont on se 
sert pour jurer : Prisc. 1020. 

jûi'âtô, adv., avec serment : 
Paul._ Dig. 2, 8, 16. 

j ûratôr, ôris, m . (juro ) , 5T 1 celui 
qui fait un serment : falsus juraior 
Macr. S. 5, 19, 21, parjurée 
témoin qui a prêté serment : 
SYMM..pro Synes. 1 51 3 taxateur 
(répartiteur) assermenté [assis- 
tant du eenseur]: PL. Trin. 872; 
Pœn. -58 ; Liy. 39, 44, 2. 

juràtôrïus, a, um, juratoire [t. 
de droit] : Cod. Just. 12, 19, 12: 

jûrâtus, a, wm,5]l part, de juro 
5T 2 adj', qui a juré, qui a prêté 
serment : Cic Off. 3, 99; AU. 
13, 28, 2; Ac. 2, 146, cf. juror || 
-issimus Plin. prsef. 22. 

jûrë, abl. de jus, pris adv', 
justement, à bon droit, à juste 
titre, avec raison : ClC Cat. 3, 
14 ; Tusc. 3, 26, etc. 

jùrëa, f., y., jureus. 

jûrëeonsuïtus, c. jurisconsul- 
tes: Cic Mur. 27 

jûiëpërïtus, i, m. [plutôt en 
deux mots], v. peritus. 

Jures, ïum, m., le mont Jura : 
Plin. 3,31 ; 4, 105. 

jûrëus, a, um (jus 2), de jus : 
jurea, f., sorte de pâtée pour les 
chiens : Pl. *Pers. 97. 

jiirgâtïo, ônis, t, contestation 
en justice, ^procès : P.-Fest. 103. 

jurgâtôrïus, a, ûm (jurgo), que- 
relleur : Amm. 27, 1, 5. 

jurgàtrix, ïcis, f., querelleuse : 
Hier. Ep. 117, 4. 

jurgïoyâre, tr., invectiver, in- 
jurier :_Gommod. Apol. 437. 

juigïôsê, d'une manière auerel- 
leuse : Jdl.-Vict. 446, 22. '. 

jurgïôsuSj a, um (jurgium), 
querelleur : GBLL. 1, 17, 1; 19, 
9,7. 

jurgium, îi, n. (jurgo), que- 
relle, ^ dispute, altercation : Pl. 
Men. 127; ClC. Rep. 4, 8 ; CM 
S; TAC. H. 2, 53 || contestation, 
divorce^': /Dis.' 23, 3>31. 

jurgo, âvî, âtum, are (jus,ago), 
^t 1 int., a) être en différend, se dis- 
puter, se quereller : cum aliquo 
Ter. And. 389 ; 838 ; inter se Cic. 
Rep. 4, 8 ; b) être en contestation 
litigieuse, être en procès, plaider : 
Cod-Th. 2, 1, 6 1T2 tr., a) dire 
qqch en gourmandant : [hœc] 
Liv. 8, 33, 23; 10, 35, 11; b) 
gourmander, aliquem, qqn : Hor. 
S. 2, 2, 100. 

S)-^- arch. jurigo Pl. Merc. 
118. 
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jurgor, âtus sum, âri, int., plai- 
der : Amm. 27, 3, 14, cf. Prisc. 
8, 29. 

jûrîdïcïâlis, e (juridicus), re- 
latif à un point de droit : juridi- 
cialis constitutio, qusesiio, questioa 
de droit : Cic. Inv. 2, 69 ; Top. 92. 

jûrîdJcina, as, i., c. jurisdiciio 
Tert. Pall. 3. 

jûrïdïcïum, îi, ri., mot forgé 
pour expliquer judiciuni : Cas» 
siod. Var. 11, 9. 

jûrïdïous, a, um (jus, dico), 
relatif aux tribunaux, à la jus- 
tice, juridique : juridici convcntus 
Plin. 3, 9, sièges de justice, cercles 
de juridiction; juridici dies Cod. 
Th. 3, 12, 7, jours d'audience ||. 
subst. m., jugé, celui qui rend la 
justice [en part, dans une pro- 
vince sous l'empire] : Dig. 1, Ht: 
20; 45, 5, 41, 5. 

jûrîgo, v. jurgo ié— >. 

jurisconsultus, i, m. (plutôt 
en deux mots), jurisconsulte : ClC* 
de Or. 1, 212; Quint. 5, 14, 34; 
Gell. 11, 18, 16. 

jûrisdictïo, ônis, t, <ft 1 juridic- 
tion, action et droit de rendre la 
justice [attribution des préteurs 
urbain et pérégrin] : Cic. Fam. 2, 
13, 3 || [fig.] autorité, compétence : 
Sen. Clem.l, 1, 2 %2 ressort, juri- 
diction [dans les prov. impériales]: 
TAC. An. 1, 80; PLIN. 5, 105. .- 

jùrîsôiLUS, a, um (jus, sono)i 
qui cite souvent les lois : Anthol. 
649, 25. 

jûrispërïtïa, as., t, c. juris pe- 
ritia : Boet. Cic. top. 4, p. 335. 

jûrispëritus, i, m., [plutôt en 
deux mots], v. peritus. 

jùrisprûdentïa, as, f. [classi- 
que, en deux mots], science du 
droit et des lois : Ulp. Dig. 1, 2j 
10; Just. Inst. 1,1,1. 

jûro, âvi, âtum, are (jus !)$■ 
int. et .tf. 

I int., % 1 jurer, faire serment : 
Cic. FI. 90; Off. '3, 108; Fam. 5, 
2, 7, etc. ; per aliquem, per ali- 
quid, au nom de (par) qan, qqch : 
Cic. Ac. 2, 65; Virg. En. 9, 300, 
etc. ; in hase verba jurât Cms. C 1, 
76, 2, il jure suivant cette for- 
mule, il prête ce serment, cf. Cic. 
Inv. 2, 133 ; in verba alicujus.Liv. 
28, 29, 12, jurer suivant la formule 
donnée par qqn, prêter à qqn le 
serment qu'il demande ; [fig.] in 
verba magistri Hor. Ep. 1, 1, 14, 
jurer serment à un maître ; in 
nqmen priiicipis Suet. Cl. 10, ju- 
rer obéissance au prince ; in le- 
gem.ClC.Sest. 37, jurer fidélité à 
une loi, la. réconnaître ; alicui 
Plin. Pan. 68, 4, s'engager par 
serment envers qqn 51 2 [avec ace. 
d'objet intérieur] -.verissimum jus- 
jurandum Cic. Fam. 5, 2, 7j 
faire le serment le plus conforme 
à la vérité ; [pass.] Gell. 5, 19, 
6 II calumniam CJEL.,Fam. 8, 8, 3, 
prêter le serment touchant la 
mauvaise foi = jurer qu'on n'est 
pas de mauvaise foi, cf. Liv. 33, 
47, 5 51 3 se conjurer, conspirer s 
Ov. H. 10, 117 ; M. I, 242. 

II tr., 5F 1 jurer, affirmer avec 
.serment : morbum Cic. AU. 1, Zi 
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1, jurer qu'on est malade, cf. ClC. 
Att. 12, 13, 2 ; Ixtx juranlur aves 
Luc. 5, 396', on jure que les oi- 
seaux (auspices) sont favorables; 
aliquid in litem Cic. Corn. 4, affir- 
mer sous serment qqch devant les 
juges ; quod juratum est ClC. Off. 
3, 107, ce qui a été juré ; jurata 
Cic. Part. 6, les serments || [avec 
prop. inf.] jurer que : Cic. Ac. 2, 
65; Ces. G. 3, 13, 3; 3, 87, 5\\ 
[attribut au nomin.] jurabo intc- 
ger esse Prop. 3, G, 39, je jurerai 
que je suis intact (que je suis 
resté irréprochable) % 2 jurer par 
qqn (qqch), attester qqn (qqch) : 
Jovem lapidem ClC. Fam. 7, 12, 

2, jurer par le Jupiter de pierre, 
v. lapis; Stygix paludis numen 
Virg. En. 6, 323, jurer par la 
divinité du Styx ; dis juranda 
palus Ov. M. 2, 46, le marais par 
lequel doivent jurer les dieux ; 
jurata numina Ov. H. 2, 25, divi- 
nités par lesquelles on a juré. 

»-> jurassit = juraverit CIL 
6, 10298, 19. 

jûror, âtus sum, c. juro, em- 
ployé seulement au pf. et au 
part. : judici demonstrare, quid 
juratus sit Cic. Inv. 2, 128. mon- 
trer au juge ce qu'il a juré '•; ju- 
rati dicunt... Cic. Cœc. 3 r ils 
disent sous serment... 

jûrûlentia, s., î. (jundentus), 
jus de viande : Tert. Jej. 1. 

jûrûlentus, a ,um (jus 2), cuit 
dans son jus : Cels. 1, 6, etc; 
jûrum, v. jus 1 m->. 
,1 jùs, jûris, n., % 1 le droit [en 
gén.], la justice : omnes viri boni 
jus ipsum amant... ; per se jus est 
expetendum et colendum ClC. Leg. 
1, 48, tous les gens de bien aiment 
«e droit en lui-même... ; c'est pour 
lui-même que le droit doit être 
recherché et cultivé ; hominum 
Cic. Tusc. 1, 64, le droit humain ; 
jura divina et humana Cic. Off. 1, 
26, les lois divines et humaines. 
^T 21e droit [qui résulte de la cou- 
tume, des lois, de la jurispru- 
dence, des édits] : consuetudinis 
Cic. Inv. 4, 67, le droit né de la 
coutume; civile Cic. Top. 10, 
. droit civil, droit propre à une 
cité [le plus souv' désigne le 
droit propre aux seuls citoyens 
romains] ; , geniium Cic. Off. 3. 
69, droit des gens [ = des citoyens 
de toute nationalité, opposé au 
jus civile réservé aux Quirites ; 
mais d. Sali,. J. 35, 7 ; Liv. 21, 
10, 6, etc., droit des gens -~= droit 
international public], cf. Cic. 
iRep. 1, 2, etc.; prsetorium ClC. 
iXÇff.J, 32, droit prétorien [tiré 
Kdés dédits dés préteurs, qui com- 
■ plétaientile droit civil, borné au 
r début: aux règles issues de la cou- 
tume, de la loi et des consulta- 
tions de jurisconsultes] ; publi- 
cum Cic Br. 269, droit public; 
prxdiatorium Cic. Balb. 45, droit 
en matière d'immeubles; testa-, 
mentorum ClC. Br. 195, droit en 
matière de testaments || jus est 
prop. inf. ClC. AU. 9, 9, 3, le 
droit, l'a règle veut que || jura = 
lois, constitution : nova jura con- 
éeré Liv. 3, 33, 5, fonder un nou- 
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veau code : jura inde petere Liv. 
23, 10, 2, demander là [à Ca- 
poue] des lois «f[ 3 le droit en tant 
qu'application, ce qui est le droit : 
summum jus summa injuria Cic. 
Off. 1, 33, comble du droit, com- 
ble de l'injustice; de jure alicui 
respondere Cic. de Or. 2, 142, 
donner à qqn une consultation 
de droit ; jus dicere, dire le droit, 
office des magistrats supérieurs, ' 
qui théoriquement sont tous in- 
vestis de la jurisdictio || [en part. la 
justice appliquée par le préteur] : 
Volcatius, qui Rom ai jus dicit 
Cic. Fam. 13, 14, 1, Volcatius, 
qui rend la justice à Rome 
(= préteur urbain) ; in jus ad 
Mctellum vocare Cic. Verr. 2, 187, 
appeler en justice devant Métel- 
lus [préteur] ; in jus rapere, tra- 
kere Hor. S. 1, 9, 77 ; Juv. 10, 
87, traîner devant le préteur ; 
ad prxtorcm in jus adiré Cic. 
Verr. 4, 147, se présenter en jus- 
tice devant le préteur; in jus 
pervenimus Cic. Verr. 4, 148, 
nous finissons par arriver devant 
le préteur <fî 4 le droit par rapport 
aux personnes, aux choses : con- 
nubii, honorum, droit de se ma- 
rier, de briguer les magistratures ; 
civitatis, droit de cité; cum plèbe 
agendi Cic. Leg. 2, 31, droit de 
convoquer la plèbe et de lui pré- 
senter une motion ; jus suum ob- 
tinere Cic. Verr. 4, 146, garder la 
jouissance de ses droits ; jus suum 
persequi, recuperare Cic. Cœc. 8, 
poursuivre, recouvrer ses droits ; 
nimium sui juris esse Cic. Verr. 
1, 18, être trop indépendant, être 
trop attentif à ses droits ; eodem, 
optimo, prsecipuo, sequissimo jure 
esse ClC. Verr. 3, 13; 3, 211; 
Pomp. 58; Arch. 6, jouir des 
mêmes droits, du meilleur droit, 
d'un droit privilégié, d'une éga- 
lité de droits absolue ; suo jure, 
optimo jure Cic. Arch. 18 '; Off. 1, 
111, en usant de son plein droit, 
avec son plein droit ; jure Cic. 
Tusc. 3, 26, à bon droit ; jus est, 
alicui jus est, avec inf. ClC. Top. 
12; Cic. de Or. 1, 177, on a le 
droit de, qqn a le droit de; [avec 
ut] PL. Aut. 740; non jus est prop. 
inf. Ter. Ad, 6S6 = injustum est 
II (prxdia) libéra meliore jure sunt 
quam serva Cic. Agr. 3, 9, les 
terres franches jouissent d'un 
meilleur droit que celles qui ont 
des servitudes il placilum ut mit- 
terent ciuitales jura Tac. An. 3, 
60, on décida que les cités en- 
verraient la justification de leurs 
droits, leurs titres <^| 5 [langue 
commune] : a) droit : jura belli 
conservare Cic. Off. 1, 34, observer 
(respecter) les droits (— les lois) 
de la guerre; jure victorien Cic. 
Verr 4, 116, d'après les droits de 
la victoire; jus est belli ut subj. 
Ces. G. 1, 36, 1, le droit de la 
guerre est que; b) pouvoir, au- 
torité [résultant du droit] : jus 
patrium Liv. 1, 26, 9, puissance 
paternelle [droit de vie et de 
mort]; in jus dicionemque reci- 
pere Liv. 21, 61, 7, recevoir sous 
son pouvoir discrétionnaiz-e et 
sous sa domination ; (hœc) sui 
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juris sunt Sen. Ep. 11, 7, (ce 
phénomène) ne dépend que de 
lui-même ; sub jus judiciumque 
alicujus venire Liv. 39, 24, 8, 
tomber sous le pouvoir et la dé- 
pendance de qqn ; aliquem proprii 
juris facere Just. 9, 1 } 3, rendre 
qqn indépendant; mais aliquem 
sui juris facere Vell. 2, 69, 2, 
mettre qqn sous sa dépendance! 
H— >- gén. pi. jurum Cat. Orig. 
7, fr. 14 || dat. arch. jure dans la 
formule jure dicundo Liv. 42, 28. 
2 jus, jûris, n., jus, sauce : 
Cic. Fam. 9, 18, 3; 9, 20, 2; 16, 
4, 1 ; Tusc. 5, 98 ; jus Verrinum 
Cic. Verr. 1, 121, jus de porc et 
justice de Verres II jus de pourpre : 
Plin. 35, 44. 

jusceliàrïus, U, m., 'cuisinier 
qui apprête les sauces : Gloss. 

juscellàtus, a, um, apprêté au 
bouillon : Apic. 8, 394. 

juscellum, i, n . (jus 2), bouil- 
lon : Th. -Prisc 2, 13 1| sauce : 
Fort. 6, 10, 18. 

juscûlârîus, ii, m., c. juscella- 
rius: Inscr. Mur. 305. " 

juseûlentus, a, um, cuit au 
jus : Apul. Apol. 39. 

juscûlum, i, n. -(jus 2), bouil- 
lon : Cat. Agr. 156, 7. 
jûsi, v. jubeo m— >. 
jusjûrandum, i, n ., serment : 
Cic. Off. 3, 104 ; v. jurare, adigere ; 
jusjûrandum dare PL. Most. 1084, 
prêter serment ; conservare Cic. 
Off. 3, 100, tenir son serment ; 
alicui déferre, offerre Quint. 5, 6, 
4 ; 5, 6, 1, déférer à qqn le ser- 
ment, offrir de s'en rapporter à 
son serment ; jurejurando obstrin- 
gere Ces. G. 1, 31, 7, lier par un 
serment. 

S^-> tmèse : jus igitur juran- 
dum ClC Off. 3, 104; jurisque 
jurandi Crc. Ceci. 54 || pi. jura ju- 
randa d. P. Fest. 133, 29. 

jusquïânms, i, m., c. hyoscia- 
mus: Pall. 1, 35, 5; Veg. Mul. 
2, 12. 
jussi pf. de jubeo. 
jussîo, ônis, f. (jubeo), ordre, 
commandement : MOD. Dig. 40, 
4, 44 ; Lact. 4, 15, 9. 
jussïtur, v. jubeo »->. 
jusso, v. jubeo %$fr~>.- 
jussôr, ôris, m. (jubeo), celui 
qujdonnedes ordres : Gloss. Phil. 
jussorïus, a, um, qui ordonne : 
Ps.-AUG. Fr. Erem. 56. 

iussTÏlsntu.s,c.jumlentus: Apvl. 
Apol. 39. 

jussum, î, n. (jubeo), ordre, 
commandement; injonction :jussa 
dcorum Cic. Amer. 66, les ordres 
des dieux ; jussis obtem.pe.rare 
Cic. Leg. 3, 3, obéir aux ordres 
Il [en part.] volontés [du peuple]*. 
Cic. Vat. 8, cf. jubeo. 

1 jussus, a, um, part, de jubeo. 

2 jussûs, abl.it, m., c. jussum : 
vestro jussit Cic. Pomp. 26, par 
votre ordre ; jussu senatus, populi 
Cic. Cat. 3, 8;.Rep. 2, 31, sur. 
l'ordre du sénat, du peuple. 

justa, ôrum, pi. n. de juslus, 
pris subst', ^ 1 le dû : servis justa 
preebere Cic. Off. 1, 41, donner aux. 
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esclaves ce qui leur revient en 
toute justice (v. Sen. Ben. 3, 21, 
2) IF 2 usages requis, formalités 
requises : omniajusta perficere Liv. 
9, S, 7, accomplir toutes les for- 
malités voulues ; militaria Liv. 
24, 48, 12, devoirs (exigences) de 
la vie militaire, cf. Liv. 9, 6, 7 || 
[en part.] honneurs (devoirs) fu- 
nèbres : omnia patemo funerijusta 
solvere Cic. Amer. 23, s'acquitter 
de tous les honneurs dus aux fu- 
nérailles paternelles, cf. CiES, G. 
6, 19, 4 ; alicui justa facere SALL. 
J. 11, 2, faire à qqn des t'uné- 
ïraillcs. 

juste (justus), avec justice, 
justement, équitablement : GlC. 
Glu. 42 ; Fin. 3, 59 ; Mil. 23 ; Rep. 
■3, 10 \\-tius Hor. S. 2, 4, 86; 
-issime Quint. 10, 1, 82. 
; justi, pf., v. jubeo 3»— >-. 

justïfïcâtiô, ônis, f. (justifico), 
justification : AuG. Civ. 16, .36. 
• justïfïcâtôr, ôris, m., celui qui 
justifie : Aug. Spir. 26. 

justïfïcâtrix, ids, f., celle qui 
justifie : Tert. Marc. 4, 36. 

justïfïcâtus, a, um, part, de 

justifico 11 -catior Tert. Or. 13. 

;; justïfïeo, âvi, âtum, are (jus- 

(tus, facio) , «FF 1 traiter avec justice, 

rendre justice à : Tert. Marc: 2, 19 

\1Ï 2 justifier., rendre juste :Eccl. 

Vjustïfïcus, a, um (justus, fa- 

~cio), qui agit justement, juste : 

Catul 64. 406. 

Justïna, se, t., Justine [deuxiè- 
me femme de l'empereur Valen- 
tinien I"] : Amm. 30, 10, 4 ; Ava. 
Conf. 9, 7, 15. . 
■1 Justînïânus, a, um, de Jus» 
; tin II, empereur d'Orient: Go- 
■ RIP. Laud. Just. 1, 263. 
ï; 2 Justînïânus, i, m., Justi» 
nien, empereur d'Orient : JoRD. 
i; H -ânëus, a, um, de Justinien : 
Just. Nov. prœf. 28. 
: Justïnus, i, m., nom de deux 
: empereurs d'Orient n Justin, lus-- 
torien latin, abréviateur de Tro- 
gue Pompée || nom d'un martyr : 
Hier. Ep. 70,. 4. 
■ : ■ justïtïa, f. (justus),^ î justice, 
.conformité avec le droit : Cic. 
•;Fin. 5, 65 ; justitia erga deos Cic. 
ïPart. 78, accomplissement des 
'içleyoirs envers la Divinité II la jus- 
ïjtice [écrite], le droit, les lois : 
"Flor. 1, 24 || droiture, sainteté : 
; ""Y;lJLG, Gen. 15, 8 fl 2 sentiment 
d'équité, de justice, esprit de jus- 
tice : Oes. G. 5, 41, 8; Cic. Marc. 
i,12 1| pi., jugements, préceptes : 
'JVÙLG; Ps. 18, 3, 

llfljustatïum,: n, n: (jus, statio),: 
ÎJvâcàhces des tribunaux, arrêt des 
^affaires: de justice [ordin 1 dans 
une calamité publique] : justilium 
SMicere Cic. Phil. 5,' 31; indieere 
îj'IiiY. 9, 7, 5, fermer les tribunaux ; 
remittere Liv. 26, 26, 9, rouvrir 
ries tribunaux || suspension des < 
Vs.'affaires [en gén.] : Tac. An. 2, 
02 J| deuil public : SlD. Ep. 2, S. 
~& justum, i, n., v. justus. 
g:, 1 justus, a,um (jus), <ff 1 qui 
â.observe le droit, juste : vir Cic. 
Off. 2, 42, homme juste 1F 2 qui 
jgst conforme au droit, juste, équi- , 


table : justa bella Cic. Dej. 13; 
justissima causa C/ES. G. 7, 37, 4, 
guerres justes, cause très juste II 
justum,, n. pris subst', le juste, la 
justice : Cic. Leg. 2, 11 1F 3 juste, 
fondé, légitime : justa excusatio 
Cic. Verr. 4, 125, excuse légi- 
time; causa Cic. Phil. 2, 53, juste 
raison 1F 4 équitable, raisonnable : 
Ter. And. 36; Cic. Fin, 1, 2 IF 5 
régulier, normal : justa elàquen- 
lia CIC. Br. 309, éloquence régu- 
lière, normale ; justus exerciius 
Liv. 23,28,2, armée régulière, à 
effectif régulier ; justa acies Liv. 
28, 46, 7, disposition normale de 
l'armée en bataille ; juste- prcelio 
Liv. 23, 37, 8, dans un combat 
en règle ; justa Victoria imperator 
appeUatus Cic Fam. 2, 10, 3, 
ayant reçu le titre d'impérator 
après une victoire conforme à la 
• règle [où il y avait assez d'enne- 
mis tués, v. Phil. 14, 12]; justum 
iter Qes. C. 1, 23, 5, étape nor- 
male [de 20 à 25 km par jour] 
IF 6 qui convient, qui est bien : 
■justa mûri altitudo Cms. G. 7, 23, 
4, une bonne hauteur de mur, la 
hauteur voulue II [avec le n. pris 
subst'j : plus justo Hob.., Ov., 
SÈN., plus que de raison, plus .-' 
qu'il ne convient, trop ; prseter 
justum Lucr. 4, 1241, même 
sens; longior justo QvmT..9,4, 
126, trop long. 

2 Justus, i, m., St Just, évêque 
de Lyon : SlD. 

jûsum (corruption de deor- 
sum), adv., en bas,, à terre [opp. 
susum] : jusum facere Deum AuG. 
Joan. ad .Parth. 8, 2, ravaler la 
Divinité. 

Jùthungi, Brum, m., peuple 
germain : SlD. 7, 233. 

jûtrix, ïcis, f.,: celle qui aide, 
qui secourt : Inscr.. Orel. 6199. 

Jûturna, œ, f., Juturne [sœur 
de Turnus, devint une divinité 
des Romains] : Virg. En. 12, 
146; CIC. Glu. 101; Ov. F. 2, 
585 1| source voisine du Numi- 
cius : Serv. En. 12, 139. - 

Jûturnâlïa, ium ou iôrum, n., 
Juturnales, fêtes de Juturna : 
Serv. En. 12, 139. 

jûtûrus, a, um, y. juvo 3 > 

jûtus, a, um, -p. p. de juvo. 

jûvâbïlis, e, secourafile, sa- 
lutaire :,Boet. : Ar. top. 6,4. 

jûvâmën, ïnis, n. (juvo), 
secours, aide, assistance :Cassiod. 
Var. 12, 2; Hilar. Galat;64. . 

jûvâmentum, i, n., " c; juva- 
.men:y:j£G.)M.: : .:3,:4,/ 

jûvantïa, se, î., aide, secours : 
Boet. Ar. top. 6, 4.: -.■•''■' 

jûvat, impers, v. juvo 

jûvâtûrus, a, um, v. juvo s— i >- 

Juvâvïa, ee, f., ville de la No- 
rique : Anton. Il -iensis, e, de Ju- 
vavia: Inscr. 

jûvëna,. se, ■ î., petite fille : 
Inscr. 

Jûvénâlïa, ium, n. (juvenalis), 
Juyénales, fêtes en l'honneur de 
la jeunesse : Tac. An. 14, 15 ; 15, 
33; 16,21^^ . 
. 1 jûvënalis, e, jeune, juvénile, 


de jeunes gens, digne des jeunes 
gens : Liv. I, 57, 11; Virg. En. 
5, . 475 ; Su.. 2, 312 II juvenales 
ludi Suet. Ner. .11, jeux intro- 
duits par Néron, c. Juvenalia. 

2 Jùvënâlis, is, m., Juvénal 
[poète satirique de Rome] : 
Mart. 7, 24, 1 II préfet du pré- 
toire sous Sévère : Lampr. 

jûvënàlïtër, c. juvenililer: Ov. 
M. 10, 675, etc. 

jûvenca, ee, î. (juvencus). If 1 
génisse, jeune vache : Varr. H 
2,-5, 6 ; HOR. Ep. 1, 3, 36; Virg. 
G. 3, 219 M 2 jeune fille : Hor. 
0. 2, 6,8; Ov. H. 5, 117 ; V.-Fl; 
4, 350. 

jûvencûla, m, f., jeune fille ; 
TERT. Jud. 9; VvhG.Eccli. 29,2. 

jûvencûlesco, ère (juvencu- 
lus), int., devenir jeune homme : 
Ambr. Gain 2, 1,2. 

jûvencûlus, a, um (juvencus), 
% 1 jeune :, Ambr. Tob. 7, 25 ; 
Vulg. Psalm. 67, 26 fl 2 subst, 
m., jeune homme : Hier. Ep. 128, 
3 II jeune taureau : Vulg. Jer. 31, 
.18, 

1 juvencus, a, um, ..jeune [en 
pari, d'animaux] : LUCR. 5, 1074 ; 

■P'lin. '10, 146. 

2 juvencus, i,' m., <ft 1 jeune 
taureau : Varr. R. 2, 5, 6 ; Virg. 
B. 2, 66 II [poét.] peau de bœuf : 
STAT. Th.3, 591 5F2 jeune homme, 
jouvenceau : Hor. 0. 2, 8, 21.: 

jûvënesco, nui (Tert.), ère 
(juvenis), int., «(f 1 acquérir la 
force de la jeunesse, grandir : 
Hor. O. .4i 2, 54 11 2 redevenir 
jeune, rajeunir [en pari, ds 
l'homme, des animaux et des plan» 
tes] :.Ov.A?n. 3, 7, 41; PilN. 
■8, 224; 21, 69 H [fig.] reprendre 
de l'éclat, de la vigueur : Claud. 
Laud. Stil. 2,20 ; Stat. Th. 3, 583. 

jûvënîlis, e( juvenis ),*§! jeune, 
relatif à la jeunesse : Cic Br. 
316; Or. 108; Virg. En. 2; 518; 
Ov. M. 8, 632 II juvénile, plein 
d'entrain : Ov. Tr. 5, 1, 7\iju- 
venilior Ov. M. 14, 639 ; n. juvé- 
nile pris adv 1 : Stat. S. 3, 5, 25 
IF 2 violent, fort : Stat. S. 1, 
4,50, 

jûvënîlï tas, âtis, f., temps de 
la jeunesse, jeunesse : Varr. d. 
Non. 123,6; 433, 16. 

jûvënîlïtër (juvenilis), en jeune 
homme, comme un jeune homme : 
Cic CM 10; Aug. Serm.216, 7.\ 

1 jûvënis, is, adj., jeune : Tib. 
3, 4, 31;-juvenesanniOv. M. 7, ' 
■295., lés: jeunes années, les années 
dé jeunesse II compàt. junior ClC: 
Tim. 46 ; Hor. Ep. 2, 1, 44; ju- 
venior Varr. h. 10, 71; Sen. 
Ep, 66,34. 

2jù.vënis,is,m.f.,jeuneiionime, . 
jeune fille, celui ou celle qui est 
dans le plein de l'âge : Cic CM 
33; Virg. En 5, 361 1| f., Plin. 
7, 122 \\ la, jeunesse, . les jeunes- 
gens: Sil. 4, 219 n jûnïôres, les 
plus jeunes = les jeunes gens des- 
tinés à former l'armée active, de 
.17 à 45 ans, les citoyens capa- 
bles de porter les armes : Gdss. 
G. 1,1, 1; Liv. 3, 41, 6, etc. Il 
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JUVENITAS 

[formant des centuries de vote] : 
Cic Verr. 5, 38; Rep. 2, 39, 

jûvëmtàs, âtis, f., c. juvenili- 
tas : Varr. Men. 545. 

jûvënix, leis, f., génisse ; [par 
ext.] jeune fille : PL. *Mil. 304. 

jûvënor, âri (juvenis), hit., 
se comporter en jeune homme : 
Hor. P. 246. 

jûventa, as, f. (juvenis),^! jeu- 
nesse, jeune âge : Virg. En. 4, 
559; Liv. 35, 42; Plin. 10, 154; 
■ Ov. M. 4, 17 fl 2 Juventa, la Jeu- • 
nesse [déesse] : Ov. M. 7, 241. 

jûventâs, âtis, f.', 11 1 jeunesse, 
jeune âge [poét.] : Lucr. 5, SS8 ; 
Virg. G. 3, f><5; JSn. 5, 395; Hor. 

0. 2, 72, 6 fl 2 la Jeunesse 
[déessel:Gic. Nat.'l, 112 ;Att. 1, 18, 
3; Tusc. 1, 65; Hor. O. 1, 30, 7. 

Jûveatius, U, m., nom de fa- • 
mille rom. || -ïus, a, um, de'Ju- 
ventius : CïC. Plane. 19. 

1 jûventus, a, um, de la jeu- 
nesse : juventa estas GSL 1, 1202, 
le jeune âge. 

2 jûventûs, ûîis, f. (juvenis), 
H 1 jeunesse, jeune âge: Cic. CM 
15; Sall. G. 5, 2 If 2 [collectif] 
Ses jeunes gens : Pl. Amp. 154; ■ 
Gjes. G. 3, 16, 2 ; Cic. Vat. 24 ; 
de Or. 3, 93 II [en part.] jeunesse 
qui porte les armes : G<ES., Cic, 
Virg., Liv. 

Jùverna, œ , f., c. Hibernia: 
Mel. 3,6, 6; Juv. 2, 160. 

jûvi, pf. de juvo. 

jûvo, jûvi, jûtum, are, tr., *([ 1 
aider, seconder, assister, être 
utile, servir : aliquem Cic. Tusc. 

1, 32, aider qqn; in aliqua re Cic. 
Fam. 11, 17, 2,. en qqch; hosles 
fmmento Gras. G. 1, 26, 6, ravi- 
tailler les ennemis en blé; au- 
dentes fortuna juvat Virg. En., 10, 
284, la fortune seconde, les auda- 


K, f. n., lettre de l'alphabet 
[représentait dans l'ancienne lan- 
gue le son du y. grec, tandis que 
cnotàitle son du y; après l'intro- 
duction de la lettre g, et c ayant 
pris le son dû ■/,, là lettre , K ne 
fût conservée que dans quelques 
abréviations ; et dans un petit 
nombre de mots] : K — Kseso 
(Cœso) ; K ou Kal. = Kalendee 
(Calendes), . 
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cieux; dis juvantibus Cic. Fam. 
7, 20, 2, avec l'assistance des 
dieux; deis bene juvantibus Liv. 
29, 25, 13, avec l'heureuse assis- 
tance des dieux II [pass.] : lez Cor- 
nelia proscriptum juvari vetat Cic. 
Verr. 1, 123, la loi Cornélia dé- 
fend de venir en aide à un pros- 
crit; viatico a me juvabitur Liv. 
44, 22, 13, je lui fournirai des 
frais de voyage; sollertia tempore 
etiam juta Tac. An. 14, 4, combi- 
naison habile, aidée même des 
circonstances 'h juvat impers, avec 
inf., il est utile de : Virg. G. 2, 
37 ; quid juvat...? Ov. M. 7, 858; 
13, 965, en quoi est-il utile de?... 
à quoi sert de? ^ij 2 faire plaisir, 
aliquem, à qqn : nec me vita ju- 
varei invisa civibus meis Liv. 28, 
27, 10, et il ne me plairait pas de 
mener une vie odieuse à mes 
concitoyens; ita se dicent juvari 
Cic. Or. 159, [les oreilles] diront 
qu'elles sont charmées ainsi 
[mais v. Gell. 2, 17, S] Il [surtout 
emploi impers.] : me juvat avec 
prop. inf., il me plaît que, je suis 
charmé que : Cic. Verr. 4, 12; 
Fam. 5, 21, 3; juvat avec inf. 
[sujet s. -eut.] : juvat evasisse tôt 
urbes Virg. En. 3, 283, ils se' ré- 
jouissent d'avoir échapoé à tant 
de villes, cf. Virg. En. 1, 203 ; 6, 
135, etc. Il [avec, quod] juvat me 
quod' vigent studia Plin. Ep. 1, 
13, 1, je suis heureux de voir les . 
études florissantes. 

7§>r- > part. f. juvàturus Sall. 
J. 47, 2; Plin. Ep. 4, 15, 13; 
juturus Col. poet. 10, 121; Ju- 
venc. 1, 58\\juerint = juverint 
Catul. 66, 18. 

juxtâ (cî. jungo), adv, et prép. 

I adv., «il 1 côte à côte, à proxi- 
mité l'un de l'autre .': Plin. 36, 
117 If 2 tout près : . legio, quse 
juxta constiterat Cms. G. 2, 26, 1; 


Kseso, y. Cœso. 

Kalendse, v. Cahndee. 
': Kma,,'Kâ.mis,v.Cana,Canus. 
• Kânâba, v. Canaba. 

Kâput, v. Caput. 

Kârôlus ou Karlus, i, . m., 
Karl ou Charles, nom dé plusieurs 
rois [entre autres de Charle- 
magne]. 


'KOPPA 

légion, qui s'était arrêtée tout 
près; sellam juxta ponere Sall. J. 
65, 2, placer son siège tout à 
côté; juxta accedere Ôv. M. 8, 
809, s'avancer tout près 11 3 im- 
médiatement après : quse juxta, 
dicit Gell. 7, 3, 15, ce qu'il dit 
aussitôt après IF 4 également, au- 
tant : sestatem et hiemem juxta 
pati Sall. J. 85, 33, souffrir éga- 
lement le chaud et le froid, cf 
Liv. 24, 5, 13; 32, 14, 2; Tac] 
An. 1, 6 II avec ac, atque, autant 
que, de même que : Sall. C. 37. 
S; J. 95, 3; juxta ac si Cic! 
Sen. 20, comme si, cf. Sall J 
45, 2; Liv. 22, 31 é 3 II avec dat. | 
res parva ac juxta magnis dif [ici- 
lis Jav. 24, 19, 6, affaire peu im- . 
portante, difficile à l'égal des 
plus grandes || avec cum : juxta 
eam euro cum mea PL. Trin~. 197, 
je la soigne comme la mienne 
cf. Pi,. Aul. 682, etc.; Sall. C 
SS, 5. 

Iï prép. acc.,<fll près de, à côté 
de -.juxta tnurutn C/ES. C. 1, 16, 
4, près des murs, cf. 3, 41, 1 ; 3, 
65, 4; Nep. Dat. 1, 1; Att. 22, 
4 ®\ 2 immédiatement après : Liv 
9, 9, 4; Plin. 2, 26; Gell. 4, 9 
"î 3 [fig.] près de : velocilas juxta 
formidinsm est Tac. G. 30, la 
promptitude touche à la lâcheté, 
cf. Tac. An. 6, 42; juxta seditio- 
nem ventum Tac. An. 6, 13, on en 
vint presque à une sédition || juxla 
finem vitœ Tac. D. 22, près de la 
fin de sa vie^f 4 conformément à, 
suivant, d'après : juxta priecep- 
tum Just. 2, 12, 25, suivant le 
précepte [emploi de la décad.]. 

juxtim, c. juxta, 1T1 adv. : Liv. 
Andr. Tr. 11 ; Suet. Tib. 33 || de 
près : Lucr. 4, 501 1| à égalité : 
Lucr. 4, 1213 ir 2 prép. ace, 
près de : Sisen. d. NON. 127, 29; 
Apul. M. 2, 13. 


Karthâgo, v. .Carthago* 

Kâsa, y. Casa. 

Klepsydra, -ârîus, v. Cteps» 

kœnôsis, ëos, f. (y.oviwmo), com- 
munication [fig. de rhét.] : Jsid. 
2, 21, 28, 

koppa, . n. indéclin, (xdinta), 
koppa [signe numérique des 
Grecs valant 90]: Quint. I, 4, 9. 


m 


1- 

! 

IL 

I- 

'.a 

f. ' i'À 



ît 

7. sn»ïfe 


./. 

'- 1 

BS 

>a 

?, 

S, 

'i 

^''.'■■ïïWpïêfiÊ'- 

ié 

'•■. 

3, 

»,. ■«# 

v. i 

9 i 

■la 

la - 

*, 

10- 

en 

:la : 

la 

i, ! 

71- 

la 

!.]. 

IV. 

de 

6 : ' 

■■., 

■y ; 


Ma- 
Sin. 

des ; 
\9. 


1, f. r.., lettre de l'alphabet || 
^abréviation] L. = Lutins II em- 
ployé dans la numération, L vaut 
cinquante. 

Labœtïa, #, f. ville d'Arabie : 
Plin. 6, 160. 

Lâbân, m. ind. et Lâbamis, 
s, m., Laban [père de Lia et de 
Bachel] : Eccl. 
lâbans, v. labo. 

lâbârum, i. n., labarum [éten- 
dard impérial sur lequel-. 
Constantin avait fait mettre 
une croix et les initiales de 
J.-C] : Prud. Sym. 1, 487;, 
TeRT. Apol. 16. 

lâbasco, ère (labo), int., 
chanceler : Lucr. 1, 537 || 
[fig.] se laisser ébranler, flé- 
chir : Pl. Rud. 1394; Ter. 
.Eun.178; Ad. 239. 

^-> labascor dép., VARR. laba- 
d. Non. 473, 11. • RUM 

Labatanis, ïs, f., île de la mer 
Rouge: Plin. 6, 151. 

labda, se, m. = Irrumator : 
Varr.» Men. 48 ; Aus. Epig. 126. 
iiabdâcïdas, ârum, m., les Thé- 
■faains [les Labdacides, la race de 
Labdacus] : Stat. Th. 9, 777 ; 10, 
.36. 

labdâcisnras, i, m. Q.a.6ha-/.ia- 
(idç), abus de mots commençant 
v par la lettre l : C.apel. 5, 514 || 
îabdacisme, prononciation vicieuse 
de la lettre l : DlOM. 453, 4. 

Labdacus, i, m. (Aà6'5a-/.o;), 

toi de Thèbes, aïeul d'CEdipe : 

: Sen. Herc. Fur. 495 \] -cms , a, 

um, des Labdacides, Thébain : 

' Labdacius dux Stat. Th. 2, 210, 

le chef thébain [Etéocle]. 

lâbëa, éE,.f., <ff 1 lèvre : Pl. 

: :Stich. 721 ; ■■ Titin. Corn. 172; 

; : Lucil, S. 9, 74; cf. Gell. 10, 4, 

41f 2 bord du pressoir : Gat. Agr. 

130,2.^ 

Lâbëâtes, um ou ium, m. pl., 

peuple d'Illyrie : Liv. 44, 31 \\ 

,-âtis, îdis, adj. f., des Labéates : 

■ Labeatis palus Liv. 33, 31,2, lac 

gpLabéatien, cf. Liv. 45, 23, 3 II 

IJisïâtae, /ârMm, Plin^ 3, 144. 

'. Labecïà, m, f., v. Labeelia. 
|S; : lâbêçûla, œ, f. (labes), légère 
ï; tache (flétrissure) : Gic. Vat. 41. 
S lâbëfâcïo, fêci, faclum, facëre 
■■:;! ..'(làbo; fado), faire chanceler, se- 
'■;•;. couer, ébranler : C/ES. C. 2, 22 ; 
: TAC. An. 1, 75 || renverser, ébran- 
ler [principes, etc:] : ClC. Sest. 101 
Il détruire, ruiner: ClC. Har. 60; 
:";' Liv. 3, 64. : 

làbëfaetâtïo, ônis, î. (labefacto), 
J ébranlement : Plin. 23, 56 ; 
v : Quint. 8,- 4, 14. 


lâbëfactâtus, a, um, p. p. de 
labefacto. 

lâbëfactïo, c. labefactatio: Oros. 
7, 41.^ 

labefacto, âvi, âtum, are (labe- 
facio), tr.,^1 faire chanceler, faire 
glisser, renverser : Gic. Verr. 4, 
94 ; Suet. Ner. 38 || affaibir, en- 
dommager, ruiner : Lucr. 1, 694 ; 
Ov. Am. 2, 13,1 11 2 [fig.] secouer 
renverser, faire crouler, ruiner : 
Lucr. 6, 798 ; Cic. Fam. 12, 5, 2 ; 
Dom. 27, Ho. Il ébranler un des- 
sein, faire céder : Pl. Merc. .402 ; 
Ter. Eun. 508. 

lâbëfaetus, a, um, p. p. de 
labefacio. 

lâbëfîo, ïeri, pass. de labefa- 
cio. 

lâbellum, i, n. (dim. de labrum 
let2,^l petite. lèvre [d'enfant] : 
ClC. Div. 1, 78 11 lèvre délicate, 
lèvre : VlRG. B. 2, 34 II terme 
d'affection : PL. Pœn. 235 «il 2 petit 
bassin : Cat. Agr. 10, 2 ; Col. 12, 
44, 1 II coupe pour libations : Gic. 
Leg. 2, 66. 

lâbens, tis, p. de labor. 
1 lâbëo, ônis, m. (labea), qui 
a de grosses lèvres, lippu : Arn. 
3, 108; Ver. Flac. d. Charis. 
103, 8. 

' 2 Lâbëo, ônis y m., surnom 
romain des Fabii, des Antistii, 
cf. Plin. 11, 159 il not' _: Antis- 
tius Labéon, célèbre juriscon- 
sulte : Gell. 13, 10, 1 ; Dig. 1, 
2, 2, 44. 

lâbëôsus, a, um (labea), lippu : 
Lucr. 4, 1169. 

Lâbërïa, œ, f., nom de femme : 
Anthol.. 

Lâbërîânus, a, um, de Labé- 
rius' [le poète]: SEN. Ir. 2, 11, 4. 
Lâbërïus, ïi, m., nom d'une 
famille rom.; not f D. Labérius 
[célèbre auteur de mimes] : Cic. 
Fam. 12, 18,2; Hor. S. 1, 10, 6. 
lâbês, is, f. (labi), <ïï 1 chute, 
éboulement : agri Gic. Div. 1, 97, 
affaissement du sol ; ut multis 
lotis labes façtse sint ClC. Div. 1, 
78, tellement- qu'en maints en- 
droits il y eut des affaissements, 
des éboulements ; ferra Liv. 42, 
15, 5, éboulement de terre ; labem 
dare LUCR. 2, 1145, s'écrouler *1T 2 
[fig.] effondrement, ruine, ' des- 
truction : priraa mali labes VlRG. 
En. 2, 98, commencement de ma 
chute et demes malheurs ; inno- 
centisc labes et ruina-Glc. FI. 24, 
écroulement et ruine de l'inno- 
cence Il agent destructeur, fléau : 
labes. alque pernities provin- 
ciee Cic. ; Verr. pr. .. 2, fléau et 
ruine de la province, cf. Cic. 


Dom. 53 e ,] 3 tache souillure : [tacha 
d'encre] lion. Ep. 2, 1, 235; 
sine labe toga Ov. A. A. 1, 514, 
toge immaculée II [fig.] animi 
Cic. Leg. 2, 24, tache morale; 
labem alicui aspergcre,_inferre Cic. 
Vat. 15 ; Ciel. 42, jeter une tache : 
sur l'honneur de qqn ; labem sce- 
leris in familia relinquere ClC. 
Sull. 88, laisser la tache d'un . 
crime sur une famille ; hune quas 
conscientis: labes in animo censés ;■ 
habuisse ? Cic. 0/f. 3, 85, quels 
stigmates la conscience ne lui 
avait-elio pas imprimés dans 
l'âme,' à ton avis ? i.csenum illud 
ac labes Cic. Sest. 26, cet homme 
qui n'est que boue et souillure. 

lâbeseo, ère, int., glisser, s'écou- 
ler : Rufin. Orig. Rom- 9, 32. 

lâbïa, se, f., lèvre: Apul. M. ^ 
.2,24; 3, 24. 

làbibuadus, a, um (labi), qui ;. 
coule, qui s'écoule : Tiberian. 
Garm. 3, 14. 

Labïcum, i, n., ville du La- 
tium, entre Tusculum et Pré-, 
neste : Sil. 12, 534 II ou Lâbïci, 
ôrum, m., ClC. Agr. 2, 96 ou La- 
vici Liv. 2, 39, 5 H -bîci, .ôrum, ;. 
m., habitants de Labicum : VlRG. 
En.7, 796 ; Sil. 8, 368 n-bicânus, 
a, um, de Labicum : ClC. Plane. 23 ; 
Liv. 26j 9, 11 ; m. pl., habitants : 
Liv. 4, 45; 6, 21 II -bïcàmim, n., 
territoire de Labicum : ClC. Par. 
50. 
M—>~ Lâbicânus M ART. 1, 88, 2.. : 
lâbïdus, a, um, glissant : Vitr. -'. 
6, pr. 2; Chalcid. Tim. 328. 

Lâbïênânus, a, um, de Labié- 
nus : B. Afric. 29. 

LâMêmis, i, m., lieutenant de C 
César: Hirt. G. 8, 52, 2 ; Cms. \ 
C.8 r 13, 3. 

. làbîlîs, e (labor 1), glissant : ; : 
Amm. 31, 13, 6 || [fig.] enclin à 
glisser : Arnob. 2, 45 || qui rend 
glissant : Amm. S7, 10, 11. 

lâbïlïtër, en s'écoulant douce-: 
ment : Aug. Gen. lilt. 2, 11,24. . V; 
lâbïna, m, ï. (labor 1) éboule-; 
"ment : Aug. Psal.' 36, s. 3, 12. ." r 
LâbïEÏus, ïi, m., nom d'uâ 
chef des Parthes.: Jord. 

lâbïo, ônis, m., c. labeo : Verb.« , 
Fl. d. Charis. 103, 8. 
lâbïôsus, v: labeosus. 
lâbiscor, isti (labor 1), int., 
commencer à glisser : Diom. 344, 
22. ' ■ „ . ;■■:.- 

lâbïum, ïi, n. et ordin 1 lâbïa, 
ôrum, pl., lèvre, lèvres : Plin. 
29, 46 ; 34; 115 ]\ductare aliquem 
labiis Pl. Mil. 93, mener qq»;; 
par le bout du nez. 
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labo, âvi, àtum, are, int., «if 1 
_chanceler, vaciller, vouloir tom- 
'ber : signumlabat Cic. Verr. 4, 95, 
la statue chancelle; littera labal Ov. 
H. 10, 140, l'écriture tremble; ser- 
monelabarePhiN. 14,146, bredouil- 
ler II 2 [fig-] menacer ruine, être 
ébranlé : omnes rei ■publias, parles 
labantes confmnare Cic. Mil. 68, 
affermir tout le corps chancelant 
de l'état ; labantem fortunam po- 
puli Romani sustinere Liv. 26, 
41, 17, soutenir la fortune chan- 
celante du peuple romain || vacil- 
ler, n'être- pas ferme (stable): 
labal meum consilium Cic. AU. 8, 
14, 2, mon projet est vacillant ; 
labamus Cic. Tusc. 1, 78, nous 
hésitons, cf. Cic. Phil. 6, 10; 
cohortes labare dicuntur Cic. AU. 
10, 15, 1, ces cohortes menacent, 
dit-on, de faire défection. 

1 lâbor, lapsus swm, làbi, int., 
1T 1 glisser, trébucher, tomber: 
anguis lapsus Virg. En. 7, 349, le 
serpent se glissant ; rate per œquo- 
_ va labi Ov. H. 10, 65, glisser en 
bateau sur les eaux ; labere, nym- 
pha, polo Virg. En. 11, 588, 
nymphe, (laisse-toi glisser) des- 
cends du ciel ; per gênas lacrimx 
labuntur Ov. H. 7, 185, les larmes 
coulent le long de ses joues ; 
folia lapsa cadunt Virg. En. 6, 
310, les feuilles se détachant tom- 
bent ; labitur exsanguis ; labuntur 
lumina Virg. En. 11, 818, elle 
glisse à terre (elle s'affaisse) ina- 
nimée; ses yeux défaillent; lapsus 
temone Virg, En. 12, 470, ayant 
glissé du timon; effigies de ceelo 
lapsa Cic. Verr. 5, 187, image 
descendue du ciel; continenter 
. labuntur et fluunt ornnia CïC. 
Ac. 1, 31, tout glisse et s'é- 
coule continuellement [tout est 
en perpétuel mouvement]; lap- 
sus in rivo Cic. Fat. 5, tombé 
dans un ruisseau || e manibus cus- 
. todientium lapsus Curt. 3, 13, 3, 
échappé des mains des gardiens 
11 2 [fig.] a) glisser, couler : brevitate 
et celeritate syllabarum labi putat 
verba %>roclivius Cic. Or. 191, 
grâce à la brièveté et à la ra- 
pidité de ces syllabes, la phrase, 
selon lui, coule d'une allure plus 
rapide ; b) se laisser aller : labor 
longius Cic. Fam. 9, 10, 3, je me 
laisse aller trop loin ; ad opinionem 
labi Cic. Ac. 2, 138, se laisser 
aller à une opinion ; labor eo, ut 
adsenliar ... Cic. vie. 2, 139, je me 
laisse aller à approuver...; c) s'en 
aller, s'écouler : ne voces laberentur 
atque eirarent Cic. Nat. 2, 144, 
pour empêcher que les sons ne 
■ : s 'en aillent et ne se perdent : 
.labuntur anni Hor. .0, 2, 14, 
2, les années s'écoulent ; ïabente 
disciplina Liv. 1. pr. 9, la dis- 
cipline glissant, s'en allant; d) 
chanceler, menacer de tomber : 
labentem et prope cadentem rem 
publicam fulcire Cic. Phil. 2, 51, 
soutenir l'état chancelant et sur 
le point de tomber, cf. Cic. Rab. 
-Post. 43 ; e) trébucher, tomber, 
se tromper : in aliqua re Cic. 
■Nat. 1, 29; Br. 185 ; . de Or. 
.1, 169, trébucher, défaillir dans 
qqch, à propos de qqch ; hac spe 
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lapsus CjES. G. 5, 55, 3, déçu 
dans cette espérance. 

Sh- >- inf. labier Lucr. 4, 445 ; 
Hor. Ep. 2, 1, 94 II labundus, a, um 
Acc. Tr. 570. 

2 lâbôr, ôris, m., 11 1 peine qu'on 
se donne pour faire qqch, fatigue, 
labeur, travail : labor est functio 
queedam vel animi vel corporis gra- 
vions operis et muneris Cic. Tusc. 
2, 35, le labeur est un accomplis- 
sement déterminé, soit moral, 
soit physique, d'un travail ou 
d'une tâche qq peu pénible; res 
est magni laboris Cic. de Or. 1, 
150, la chose demande un grand 
travail ; multo labore meo^ Cic. 
Verr. 4, 146, en me donnant 
beaucoup de peine ; millo labore 
aliquid facere Cic. Verr. 2, 135, 
accomplir ,qqch sans peine ; ex 
labore se reficere G/Es. G. 3, 5, 3; 
7, 83, 7, se remettre de ses fati- 
gues ; tantum laborem suscipere 
CïC. Verr. 5, 180, assumer un si 
lourd labeur ; non mediocribus 
inimiciliis ac laboribus conlen- 
dere, ut Cic. Verr. 5, 181, en 
affrontant des haines et des fati- 
gues peu ordinaires s'efforcer de ; 
labores Herculis Cic. Verr. 4,95, 
les travaux d'Hercule ; labores 
gerere Cic. Phil. 6, 17, assumer 
des labeurs || labor major est totam 
causam dicere Cic, Br. 209, cela 
coûte plus de travail (peine) 
de plaider une cause entière ; 
labor erat capere... Liv. 39, 1, 5, 
c'était tout un travail que de 
prendre... <ff 2 travail, activité dé- 
pensée : labore et ■ diligentia ali- 
quid consequi Cic. Csel.74, attein- 
dre qqch par son travail et son 
zèle ; non ab industria, sed ab illi- 
berali labore atiquem deterrere Cic. 
Fin. 1, 3, détourner qqn non pas 
de l'activité, mais d'un travail 
servile ; maximi laboris (legalus) 
Cic. Mur. 34, (lieutenant) qui a 
dépensé la plus grande activité II 
résistance à la fatigue : summi 
laboris (sunt jumenta) Cms. G. 4, 
2, 2, (les bêtes de somme) sont 
très dures à la fatigue 11 3 travail, 
tâche- à accomplir : labores ma- 
gnos excipere Cic. Brut. 243, sou- 
tenir de grandes tâches [affaires à 
plaider] ; labor forensis CïC. Sidl. 
11, le travail du forum, cf. CïC. 
de Or. 1, 1 ; labor imperatorius 
Cic. Tusc. 2, 62,1a, tâche du gé- . 
néral 1T 4 travail, résultat de la 
peine : ita mullorum mensium 
labor kostium perfidia et vi tempes- 
tatis punolo temporis interiit Gjes. 
C. 2, 14, 4, ainsi le travail de 
plusieurs, mois périt' en un ins- 
tant grâce à la ; perfidie des en- 
nemis et à la violence de la 
tempête, cf. Virg. G. 1, 325 1T 5 
situation pénible, malheur : cujus 
erga me benevolentiam vel in la- 
bore meo vel in honore perspexi 
Cic. Fam. 15, 8, dont j'ai vu 
pleinement le dévouement pour 
moi quand j 'étais, soit à la peine 
soit à l'honneur ; quoniam in tan- 
tum luctum et laborem detrusus es 
Cic. Q. 1, 4, 4, puisque tu as. été 
poussé à ce degré de chagrins et 
de tribulations H 6 malaise, mala- 
die : apiùm labor Col. 9, 13, 2, 
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maladie des abeilles, cf. PL. Cure, 
2, 19; nervorum Vitr. 8, 3, 4, 
maladie des nerfs || douleur phy- 
sique : Pl. Cas.. 306 II chagrin, 
peine : Ter. And. 720 ; Haut. 82 
Il [poét.] labores lunse, solis Virg. 
G. 1, 478; En. 1, 742, les défail- 
lances, les éclipses de la lune, du 
soleil. 

S-> arch. labos PL., TER.; Ca- 
tul. 55, 13; Plin. 6, 60. 

lâbôrâtïo, mis, f., action de 
travailler, travail : Front. Hist. 
p. 202, 8. 

lâbôrâtôr, ôris, m., celui qui 
travaille : Ps. - Rdf. Joseph. 8, 2. 
lâbôrâtus, a, um, 1f 1 p. de la- 
bon H 2 adj', rempli de fatigue, 
laborieux : St. Th. 1, 341 ; V.- 
Pl. 5, 255 II pénible : laboi-atior 
Tert. Virg. 10. 

Lâbôrïœ, ârum, î. et Lâbôrïni 
campi, m., Labories [canton de 
la Campanie] : Plin. 3,' 60; 17, 
28; 18, 111. 

làbôrïfër, ëra, ënim (lâbor, 
fero), qui supporte le travail, la 
peine, laborieux: Ov. M. 9, 285° 
Stat. Th. 6, 25. 
Lâbôrïni, v. Laboriie. 
lâbôrïôsë (laboriosus) , aveo 
travail, avec peine, laborieuse- 
ment : Cels. 5, 17, 2; -sius Cic. 
Com. 31 ; -issime Cic. Cascil. 71 || 
avec de la souffrance : Catul. 38, 1 . 
lâbôrïôsïtas, âtis, î., activité, 
application au travail : Gloss. 

lâbdrïôsus, a, um (labor 2), ^ 1 
qui demande du travail, de , la 
peine, laborieux, pénible : exerci- 
tatio corporis laboriosà CïC. .Fin, 

1, 32, exercice physique pénible 
Il -sior CïC. Leg. 3, 19; -issimus 

Cic. Pomp. 70 f 2 qui se donne 
au travail, actif, laborieux : Cic. 
Tusc. 2,35 || qui est dans le travail, 
dans la fatigue, dans la peine ; 
Cic. Mil. 5; Phil. 11, 8 || qui est 
dans la souffrance : Cic. Tusc. 4, 18. 

lâbôro, âvi, âtum, are (labor 
2), int v et qqf tr. 

I int.", 11' 1 travailler, prendre de- 
là peine, se donner du mal : ara- 
tores sib'i laborant Cic. Verr. 3, 
121, les cultivateurs travaillent 
pour eux ; pro aliquo Cic. de Or, 

2, 206, en faveur de qqn ; in ali- 
qua, re CïC Nat. 3, 62, dans, s, 
qqch II [avec ut subj.] travailler h 
ce que, prendre de la peine pour 
que : Cic. Verr. 5, 126 ; Br. 92; 
Plane. 50; Prov.. 28, etc. ; G/ES. G. 
7, 31, 1 ; [avec ne] pour que ne 
pas : Cit.- Ait. 7, 17, 3 \\ [avec inf.j 
s'occuper de, s'efforcer de : Hor. 
P. 435; Plin. Ep. 1, 10, 2 ; 2, 5. 
9, etc. '■;. [surtout avec nég.] ne pas 
s'occuper de : Cic. Verr. 3, 127; 
Att. 5, 2, 2; Nep. Pel. 3, 1\\ 
[avec prop. inf.] tâcher que : Sem. 
jEp._ 124, 1 1f 2 être en peine, s'in- 
quiéter : si delectamur ,., sin labo- 
ramus Cic. Fin. 1, 3, si nous éprou- 
vons du plaisir..., mais si au con- 
traire nous éprouvons de la peine; 
hoc laborant Cic. Csecil. 68, voilà 
ce qui les met en peine ; de aliqua 
re Cic. Verr. 4, 67 ; Glu. 198, etc., 
se mettre en peine de qqch ; de- 
aliquo Cic. Phil. 8,27^ au sujet de 
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i qqn ; in aliqua re CïC. Att. 4, 1, 
3, à propos de qqch II [avec interr. 
ind.] : quam sibi constanter dicat,. 
:Anon laborat CïC. Tusc. 5, 26, à 
quel point est-il d'accord avec 
lui-même ? il ne s'en met pas 
en peine, cf. CïC Fam. 3, 7, 8; 
Amer. 97; Corn. 43 «H 3 peiner, 
être dans l'embarras, être dans 
des difficultés, être en danger^: 
I ab re frumentaria C/ES. G. 7, 10, 
; 1 ; G. 3, 9, 5, être dans l'embar- 
: : ras sous le rapport de l'approvi- 
>' sionnement de blé ; laborantibus 
nostris... submittit Gms. G. 7, 20, 
2, aux nôtres qui étaient en dan- 
ger il envoie en secours..., cf. G. 
7, 85, 1 ; ab équité hoste, a pedite 
laborare Liv. 9, 19,. 15, être mis 
en danger par la cavalerie- des 
ennemis, par leur infanterie; [pass. 
imp.J ad muniliones laboratur 
'■"CMS.' G. 7, 85, 4, la situation est 
: critique près des retranchements 
Il être dans un malaise, être tour- 
menté, incommodé : a frigore et 
■•':'■'" sestu. Varr. R. 2, 2. 17, être 
incommodé du froid et de. la clia- 
Teur; morbo aliquo Cic. Fin. 1, 
59, être incommodé de qq ma- 
; ladie; ex renibus Cic. Tusc. 2, 60, 
i souffrir des reins, cf. CïC. Fam. 
7, 26, 1 ; 9, 23 ; ex desiderio Cic. 
Fam. 16, 11, 1, souffrir du regret 
SEde l'absence'; ex sere alieno G/ES. 
C. 3, 22, 1, être tourmenté par 
'■>' les dettes ; aliud est dolere, aliud 
':,■■: laborare CïC. Tusc. 2, 25, autre 
y. chose est de souffrir, autre chose 
• est de peiner; sine febri Cic. Att. 
iV 5, 8, 1, être indisposé sans fièvre 
■"■'■■' Il ejus artus laborabant Cic. Tusc. 
ïf 2, 61, il souffrait de la goutte II 
[en pari, des éclipses] : curare, 
■ : cm?! Luna laboret Cic. Tusc. 1, 
;>"S2, être en souci quand la Lune 
: . est en défaillance. 

II mise au pass. pers. du tour 
laborare id, illud [ace. de l'objet 

: intér.] : 1ï 1 hsec mihi ampliora 
h; multo sunt, quam illa ipsa propter 

.qusa hsec laborantur Cic. Fam. 3, 
■i 13, 1, de telles démonstrations 

d'amitié sont beaucoup plusim- 
< : portantes pour moi que ces avan- 
tages mêmes pour lesquels elles 
j ;; son* dépensées 1! 2 minus id no bis 

laborandum est, qualis... CïC. Verr. 
iï". 2, 76, nous n'avons guère à nous 

inquiéter de savoir quel... 

III tr., <i| 1 faire par le travail, 
élaborer, rem, qqch : lion. Epo. 
-5, 60 ; PROP. 4, 3, 33 ; arte labo- 

; ; V rat;e vestes VIRG. En. 1, 639, tapis 
façonnés avec art; laboraia Ceres 
Virg. En. S, 181, lo pain 11 2 tra- 
vailler, cultiver : Tac. G. 45. 

lâbôs, ôris, v. labor 2 s—>- H 
Labos Virg. En. 6, 277, la Peine 
[travail pénible]. 

f§j : ;t;v ïâbôsus, a, um (IvMj, - glis- 

|t«V/;sant : :'LuciL. 3, 10. 

~=U labrâtus, a, um, qui a de grosses 

I?;: lèvres, lippu : Char. 102,3. 

$:' : Lâbrax, m., nom d'un leno : 

J:V- Pl. Bud. . 

Lâbrâyndôs, i m. (A<x6pstuv8oç), 

l'/t Labraynde [surnom de Jupiter, 
qui avait un temple à Labrande, 

rgv:Ville : de Carie] : Plin. 32, 16. 

g- Labro, ônis, m., port d'Etrurie 
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[anj. Livourne] : Gsc. Q. 2, 6, 2. 

Lâbrôs, i, m. (Xâ6poç, vorace), 
nom de chien : Ov. M. 3, 224. 

lâbrôsus, a, um (labrun), qui 
a la forme d'une lèvre : Cels. 7, 
26,2. 

i làbiixm,i,n. (lambo), 111 lèvre: 
Cic. Div. 2, 66; Hor. Ep. 1, 16, 
60 \\ labra labris conserere MatIUS 
d Gell. 20, 9, 2, embrasser ; h- 
nere alicui labra Mart. 3, 42, 2, 
tromper qqn II primis labris gus- 
tare CïC. Nat. 1, 20, effleurer, 
étudier superficiellement il a su-m- 
mis labris venire SeN. Ep. 10, 3, 
venir du 'bout des lèvres [paroles] 
11 2 bord, rebord : C/ES. G. 7, 72; 
Liv, 37, 37, 11; Plin. 31, 28 II 
Labrum Venerium Plin. 25, 171, 
plante qui pousse sur le bord 
des rivières. 

2 lâbrum, i; a. (lavo), grand 
vase [en terre, en pierre ou en 
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métal], bassin, cuve, baignoire : 
Cat. Agr. 11; Cic. Fam. H, 20; 
Plin. Ep. 5, 6, 20 || labra Dianx 
Ov. F. 4, 761, le bain de Diane, 
lâbrusca, es, f., lambruche, 
vigne sauvage : Virg. B. 5, 7 ; 
Plin. 23, i9;|adj l , lâbrusca vitis 
Plin. 12, 48, même sens ; uva 
Col. 8, 5,. raisin sauvage. 

lâbruscum, i, n., fruit de la 
lambruche : VIRG. Cul. 52. 

Lâbulla, 32, f. et Lâbullus, i, 
m., nom de femme, nom d'homme: 
Mart. 4, 9; 11, 24. 

îâbtmdus, a, um, qui tombe : 
v. labor 1 'S-^- 

îaburmim, ?', n., aubour [ar- 
bre] : Plin; 16,76; 17, 174. 

lâbyrinthëus, a, um, du laby- 
rinthe : Catul. 54, 114. 

lâbyrinthïcus, a, um, de laby- 
rinthe, sinueux : SlD. Ep. 9, 13 
ï. [fig.] embrouillé, insoluble : 
Sid. Ep. U, 4. 

lâbyrinthus (-thôs), i, m. 
Qm6-J(j'.v<io'.), labyrinthe, [en gén. 
bâtiment dont il était difficile de 
trouver l'issue] ; le labyrinthe 
d'Egypte : Plin. 5, 61 ; 38, S4 II 
de Crète, construit par Dédale: 
Virg. En. 5, 588; Plin. 36, 85 II 
de Clusium en Etrurie : Varr. d. 
Plin. 36, 91 II [fig.] difficulté inex- 
tricable : Sid. Ep. 2,5. 

lâc, lactis, n., lait : Lucr. 5. 
814; Cic. Tusc. 3, 2 il a lacté cu- 
nisque Quint. . 1, 1, 21, dès la 
première enfance II suc laiteux des 
plantes : VlRG.E». 4, 514; Ov. M. 
11, 606 -n de couleur laiteuse : Ov. 
A. A. 1, 290. 

S— > lacté nomin. arch. Enn. 
An. 350 (cf. Char. 102) y PL. 
Mil. 240; ace, Cat. Ag. 86; 150, 
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1 n lad Varr. Men. 26 B; Aus, 
Id. 12 ; Gapel. 3, 307 II ace. m., 
lactem Petr. 71, 1 ; Apul. M. 8, 28. 
Lâcssna, œ, f. (A.c/./.atva), Lacé- 
démonienne : CïC. Tusc. 1, 102; 
Virg. G. 2, 487 H = Hélène: Virg, 
En. 2, 601; 6, . 511 II =Léda : 
Mart. 9, 103, 2 II = Clytemnestre : 
V.-Fl. 7, 150. 

lacca, œ, f., sorte de tumeur 
aux jambes [des bêtes de sommep. 
Veg. Mid. 1,27 11 plante inconnue : 
Apul. Herb. 3. 

laecâr, âris, n., nom d'une 
plante : Pl.-Val. 2, 17. 

Lâcëdcemôn, mônis, ï., Lacé- 
démone ; nomin. Lacedxmo Cic. 
Leg. 2, 39; Bep. 1, 50 ; abL Lace- 
diemone CïC. Tusc. 5, 77 ; locatif 
Lacedœmoni Nep. prœf. 4. 

Lâcëdsmônius, a, um, de La- 
cédémone II subst. m., Lacédémo- 
nien : Cic. Tusc. 1, 100 ; Div. 1, 95. 
làcër, ëra, ërum,^l mutilé, dé- 
chiré, mis en pièces [pr. et fig.] : 
LUCR. 3, 403; Virg. En. 6, 49o ; 
9, 491; Liv. 1, 28; Tac. H. 3, 
10; Plin. Pan. 39, -3 1T 2 qm 
déchire : Ov. M. S, 877: 

ss^-j. masc. lacerus FORT. Mart. 
Î,'"Ï16 et 492. 

lâcërâbïlis, e, qu'on peut dé- 
chirer : Aus. Edyl. : 15, 17. 

lacërans, anlis, p. adj. de la- 
cero : maritimus aer lacerantior est 
C.-AUR. Chron. 3, 8, 113, l'air de 
la mer est plus vif, plus coupant, 
lâcërâtïo, ônis, î.flacero ) , action 
de déchirer : Cic. Pis. 42; Liv..- 
7, 4 || pi., Cic. Tusc. 3, 62; Sen. 
Ir. 3,3,6. 

lâeërâtôr, ôris, m., et lâcëra^ 
tris, ïcis, t., celui, celle qui dé- 
chire : AOG. Mot. Eccl. 1 ; Ma- 
CER. Carrri. 2, 6. 

laoërâtus, a, um, p.. de lacero. 
liâcërïus, U, m.", nom d'un tri- 
bun de la plèbe: Liv. 5,10. . 
lâcerna, se, f ., lacerne, manteau 
de 'grosse étoffe 
sans manches, sou- 
vent muni d'un ca- 
puchon et qui se 
mettait par-dessus 
la tunique : CïC. 
Phil. 2, 76; HOR. 
S. 2, 7, 55; Sen. 
Ep. 1U.. 21. 

lâcernâtus , a , 
um, revêtu d'une 
lacerne : Vell. 2, 
80, 3; Juv. 1, 62. 
lâcemûla, se, f. 
(lacerna), petite lacerne : ARN. 

2, 19. :■-.:: 

lâcëro, âvi, âtum, are (lacer), 
tr *il 1 mettre en morceaux, déchi- 
rer ""■ CïC- Tusc. 1, 106; Lucr. 3, 
880; Virg. En. 12, 98; Ov, M. 
11, 726 ; Liv. 3, 5S II briser, fracas- : 
ser [vaisseaux] : Curt. 4, 3, 18; 
Liv. 29, 18, 5 II couper, découper : 
Petr. 36 II dévaster : Juv. 4, ' 
37 <ïï 2 déchirer [en paroles], rail- 
ler : Cic. Bf. 156 ; Phil. 11; 5 ; 
Sall. J. 85, 26; Tac An. 15,73 
<ïï 3 déchirer, faire souffrir : Cic. 
Ac.2, 23; Dom. 59; Att. 3, 8,2 
Il déchirer [la patrie, l'Etat] ;;; 



LACERNA 


• 


LACEETA 

ÇîC. Off. 1, 57; Liv. 2, SV, Sn 
dissiper, mettre en pièces, gas- 
piller [patrimoine, argent, etc 1 ■ 
PL. Merc. 48; Sall. C. 14 2 '• 
Cic. Verr.3, 164. ' ' 


• i 

■ I 


lâcerta, a f., lézard, v. lacer- 
te 2 : Hop. , O. 7 23, 7 ; p LIN . 8 
141; Sen. Ep. 108, 29 \\ sorte de 
maquereau : Cic. AU. 2, 61. 

lâcertôsus, a, uni (lacertus 1), 
qui a des muscles ; fort, robuste ■ 
Oc. Phil. 8, 26; Ov. M 11 
33; COL. 2, 9, 4. ' 

lâcertûlus, », m ., sorte de â . 
iissene : *Apul. M. 26», 75. 

lâcertum, », n „ c. lacertus 1 : 
Att. d. Non. 210, 30. 

i lacertus, », m ., surtout, au 
pi. lâcerti, les muscles : ' Quint 
8, pr. 19; [%.] CïC. Br. 64 || [en 
part.] muscles de la partie supé- 
rieure du bras : Lucr. 4, 829 • 
Ov. M. 1,501; 14, 304 || fen gén.j 
bras : Cic. Tusc. 2, 37 ; CM. 27 ; 
Ov. Am. 3, 8, 11, etc.; excuss'o 
lacerto Sen. Ben. 2, 6, en dé- 
ployant le bras, à bras déployé 
[pour lancer qqch] || [fig.] force du 
bras, bras puissant, force : Hor. 
Ep.2,2, 48 |[ coup porté par un 
bras puissant : Sil, 1, 262, etc. 

2 lacertus, », m., lézard : Virg. 
G. 2, 9 ; 4, 13 il maquereau : Cels. 
2, 18; Plin. '32, 146; 149; Maet. 
10, 48, 11 ; Juv. 14, 131. 

lâcërus, v. lacer s>>— >. 

' lâcessitïo, ônis, f. (lacesso), 
: attaque ; Amm. 19,, 3, 1. 

lâcessîtôr, ans, m. (lacesso), 
agresseur Isid. 10, 160. 

lâcessitus, a, um, p. p. de la- 
eesso. 

lacesso, M ou U, Uum, ère 
(lacio), tr., <$ 1 harceler, exciser, 
provoquer, irriter, exaspérer : 
ïlv' ?^ or - 13; ali <inem ferra Cic. 
MU 84, provoquer qqn par le 
fer (maledtctis Cic. Phil. 2 1 par 
des injures) || hostes prœlio C/És. 
t». 4, 11, 6, attaquer (assaillir) 
■•] ennemi; [flg.] Cic. de Or. 7, 17 
Il [poet.] assaillir, frapper : rpr 1 
Ov. Tr. 5, 9, 30; Lucr. 4, 597- 
' S rof;,ë r - 4 'J' [%•] Virg. En. 7, 
•v " 1 ^ rc ; eler (fatiguer) [la mer] : 
-■Hor 0. 1, 35, 7 e\ 2 exciter à, 
stimuler vers, pousser à : ad scri- 
bendum Cic. ^1m. 7, 73, 7, engager 
a écrire, cf. Liv. 2, 45, 3 || provo- 
quer, amener par excitation, allu- 
mer : serrnones Cic. Fam. 3 8 7 
provoquer des propos, des racon- 
: : tars ; bella Virg. En. 11, 254 pro- 
voquer des guerres, cf. Lucr. 4 
<691; pugham Liv. 33, 7, 6 (Virg. 
};En. 5, 429, préluder au combat) 
amorcer, entamer la lutte, cf. Liv. 
67, 16, 9; 44, 4, 2. 
■ : #->. mf. pass. de la"4*'coni. 
■lacessvn Col. 9, 8, 3; 9, 15, 4. 

Lacetâaïa, œ , f., Lac'étanie 
[en Tarraconnaise, au pied des 
Pyrénées] : Xi v, 21,23, 2; Plin. 

i^> 7? i," â 5i' 5r n Mm ' m -> Lacétains : 
i.Liv.. 21, 60, 3; Plis. 3 24. 

^laçhanisso (-nizo), are, mi.,- 
être languissant : Suet. Aug. 87. 


lâches, ëtis, m. (Aô^ç), géné- 
ral athénien : Cic. Div. 7, 723 1| 
nom de personnage comique • 
Ter. Hec. 

Lâchësis, &, f. (Ad^mç), une 
des trois Parques : Ov. Tr. 5 10 
¥/> „ Juv - 3, 27; 9, 136; Mart. 4, 
o4, 9. 

lachrim-, lacteuœ-. v. lave- • 
Gell. 2, 3, 3. 

lâci, gén., v. laeiis »>->. 

Lacïâcum, », n ., ville de Wg- 
rique : Anton. 

Làcïâdês, g>, m . (Aaxiâ&rn), ha- 
bitant de Lacia, bourg de l'Atti- 
que : Cic. Off. 2, 64. 

Lacimurga, œ , f., ville de Bé . 
tique : Plin. 3, 14. 

làcïnëa, c. lacinia: Grom. 230, 5. 

1 lâcïnïa, se, f. (cf. i.ay.iç), <% 1 
pan de vêtement : Pl. Merc 
126; Cic. Fil. Fam. 16, 21, 7 '• 
Il bout, extrémité : aliquid obti- 
nere lacinia Cic. de Or. 3, 110 
tenir qqch par le bout. = à peine 
Il 2 vêtement [en gén.] : Petr. 
12; Macr. S. 2, 3 <\[ 3 bout, 
morceau, parcelle : a) fanon [dans 
le bétail] : Plin. 8, 202 ; bj petit 
groupe : Plin. 19, 120; Col. 7, 
S, 3; c) petite langue de terre : 
. Plin. 5, 148. 

. 2 Lâcïnïa, œ , f., Lacinia [sur- 
nom de Junon]: 
Cic. Div. 1, 48, 
v. Lacinium 2. 

lâcïnïa tim 
(lacinia), par 
morceaux : laci- 
niatim disper- 
sus Apul. M. 
8, 15, éparpillé. 

lâcmïâtus, JUN0 lacinia 
a, um, fait de morceaux : Cat. d 
P.-Fest. ^142. 

Lâcïnïenses, m. pl., peuple de 
Liburnie : Plin. 3, 139. 

lâcïnïôsus, a, um, (lacinia), 
forme de plis, divisé en segments, 
découpé, dentelé : Plin. 5, 62 ■ 
25, 124 ; 32, 60 II [flg.] embarrassé! 
empêtré : Tert. Marc. 4, 29; 
laciniosissimo sermone s Hier. in 
Dan. 11, 22, dans des propos 
très diffus. 

1 lacïnïum, U, n., c. lacinia: 
Not. Tir. 

2 Lâcmïum, u, n. (Aazivtov), 
promontoire Lacinium [à l'entrée' 
du golfe de Tarente, où il y avait 
un temple de Junon] : Liv. 27, 
25, 12; Plin. 3, 43 \\ -vas, a, um, 
de Lacinium : Ov. M. 15 13- 
Cic. Div. 1, 48 ; Uv . 24,' 3, 3; 
Plin. 2, 240. . 

lâcïo, ère, tr., attirer, faire 
tomber [dans un piège] : P. Fest. 
116, 15 ; 117, 9. 

Lacippo, ônis, f., ville de Bé- 
tique : Plin., Mel. 

lacis, abl., v. lacus )!>>->. 

Lâco et Lâcôn, ônis, m. (Aâ- 
x.uv),fl"l Lacédémonien : CïC. Tusc 
5, 40; Nep. Tim. 1, 12; Hor. 0. 
2, 6, 11 u Lacones, m. pl., les La- 
eedémoniens : Prôp. 3, 14, 33 || 


I.ACRIMABUNDUS 

= Castor et Pollux, les Dioscuras • 
Mart. 1, 37,2; 9,4,11 4? ch^ 

Lâcobrîga, se, f., ville de Lusi- 
tame : Mel. 7, 3, 6 \\ ville de l a 
Tarraconnaise : Anton. || -igen» 
ses, ium, habitants de Lacobriëi» 
[en Tarraconnaise] : Plin. 3, 2@* 

Lâcôn, v. Laco. 

Lâcônïa, Plin. 17, 133, ou 
Laconica, œ , f., p Lm . 2 5, 94, ou 




Lacomce, es, f., Nep. Tiin. 2, 1; 
Mel. 2, 3, 4, la Laconie [contrée 
méridionale du Péloponnèse]. 

Lâcônïcus, a, um, de Laconie : 
Mel. 2, 3, 8; Hor. O. 2, 18, 7\\ 
Laconicee canes Plin. 10, 177 
chiennes de Laconie [pour la 
chasse] || subst.nJacon»"c«m,étuve- 
ÇîC. Att. 4, 10, 2;Vitr.5, 10, 5\\ 
Laconicum, n., surnom d'Ossiga 
[vdle de Bétique] : Plin. 3, 10. 
Laconimurgi, n., c. Lacimurga, 
Lâcônis, -Mis, f., de Laconie^ 

laconienne : Ov. M. 3, 223111a 

Laconie : Mel. 2, 3, 4. 

lâcôtômus, », f. (lay.6xoy.oc), 
corde [d'un cercle] : Vitr. 9, 8. 

lâcrîma (arch. -ùma), et -chrï- 
ma (-chrûma), &,!., fll larme : 
effundere, profundere lacrimas Cic 
Plane. 101; Font. 38; dure Virg 
En. 4, 370; miltere Sen. Ep. 76, 
20, verser des larmes; lacruinas 
alicui excutere, ciere, movere Ter 
Haut. 167; Virg. En. 6, 468; 
Quint. 4, 2, 77, faire pleurer 
qqn 11 2 larme ou goutte de gomme, 
[issue de certaines plantes]: VIRG, 
G. 4, 160; PLin. 77, 14, etc. 

M>^->- anc' dacrirna, dacruma 
P. Fest. 68, 10. 

lâcrimâbïlis, e (lacrimo), f 1 
digne . d'être pleuré, déplorable,, 
triste : Virg. En. 7, 604 ; Ov. M. 
796 II lamentable : gemitus lacri- 
mabilis Virg. En. 3, 39, un gémis- 
sement lugubre «!f 2 qui ressem- 
ble à des larmes, qui découle 
goutte à goutte : Arn. 7, 233 
Il -bilior Salv. Gub. 6. 

lâcrïmâbïlïtër, avec larmes : 
Hier. Ep. 140, 15. 

lâcrîmâbundus, a, um (lacri- 
mo), qui est tout en pleurs ; Liv.. 
3, 46, S. 


..__héé 


LACRIMAÏÏ© 


oôi 


LACTJS 


": îâcrïmâtïo, ônis, f. (lacrimo), 
larmoiement .: Plin. 23, 9\\ 
sieurs : Vulg. Tob. 3, 22. 
•..••: lâcrimâtôrius, a, um (lacrimo), 
oui combat le larmoiement : 
PLACIT. Med. 17, 1. 
l : lâerîmâtas, a, uni, part. p. de 
lacrimo. 
■/.':.. lâcrïmo (-crûmo), âvi, âtum, 
are, f i\ 1' nl t-> pleurer, verser des 
[armes : ClC. AU. 15, 27, 2; Verr. 
5, 121 II [passif impers.] lacriman- 
ium est Sen. Ep. 63, 1, il faut 
pleurer f 2 tr., lacrimandus Stat. 
S. S, 2, 93; Th. 9, 100, digne 
'd'être pleuré [mais id lacrumare 
;TER. Eun. 828 = pleurer relati- 
vement à. cela] <ff 3 distiller [en 
fipàrl. des plantes] : Plin. 17, 
:)07 M lacrimatx cortice myrrhm 
; Qy. F. 1, 339, myrrhes distillées 
file l'écorce. 

f$)-ï- forme dép. iacrimor HyG. 
Fab. 126; Tert. Pœn. 9; AuG. 
Conf. 3, 2,2. 
;J; lâcrîmôsë (lacrimosus), en 
Ipleurant : Gell. 10, 3, 4 II -suis 
■;'.Schol. Bob. Cic. PL 34. 
^ri-.lâcrïmôsus, a, um (lacrima), 
fl 1 qui pleure, larmoyant: Ov. 
M. 1, S, 111 ; Plin. 3, 8, 34 f. 2 
qui provoque les larmes, triste, 
lamentable : Hor. S. 1, 5, 80; 
l'Ov, M. 10, 6 <îi 3 suintant, cou- 
lant [plante] : Plin. 17, 261. 

lâerîmûla, s, f., dim. de la- 
crima : Ter. Eun. 67 ; ClC. Piano. 
76 il pi., Catul. 66, 16. 
lâorûma, arch. pour lacrima. 
g; lact, v. lac s>>— >-. 

lacta, se, f ., c. casia : Plin. 12, 

W-- ' '■ 

laetânëus, a, um, de lait [cou- 
leur] : Th.-Prisc. 4,2. 
. laetans, tis, part. pr. de lacto 
1 et 2. 
p Lactantïus, , H, m., Lactancê 
[écrivain chrétien]. 

lactâris, e (lac), qui allaite : 
M.-Emp. 23. 

laotârîus, a, um (lac), qui a 
«rapport au lait : opus lactarium 
ou abs' lactaria, n. pi. Lampr. 
Heliog. 32, 27, laitage; lactaria 
herba Plin. 26, 62, tithymate 
[plante] || qui tette : Varr. R. 
a2j;;I, 17 II subst. m., crémier: 
Lampr. Heliog. 27, 3. 

lactâtïo, ônis, f. (lacto), allaite- 
ment : Ru F. in Os. 1, 2 II (flg 1 
nourriture : Iren. 4, 38, 1. 

lactâtum, î,n.,breuvageaulait: 
Isid. Orig. 20, 3, 10. 
lacte-, h. v. /,„■• _ _>.. 
Iaetens, Us, part, de lacteo II 
gsubst. aj lactentes, ium, f., ani- 
maux (victimes) encore à la ma- 
œdte : Liv. 37, 3, 6, cf. Cat. Ag. 
141, 3 || b) lactentia, ium, n., lai- 
tage : Cels. 2, 28. - 
laetëo, ère (lac), int., <\f 1 téter, 
--vn r la marn oUe : Cic. Cat. 3, 
ïf;% 2, 29; Ov. F. 6, 137 
W, 2 être en lait, • être laiteux 
[plante]: Virg. G. 1, 315;Ov.F. 
0,451; Plin. 20, 67. 

laetëôlus, a, um (dim, de lac- 


teus), qui ressemble à du lait* 
blanc comme du lait : Catul. 55, 
17. 

Isctëris, ïdis, f., nom d'une 
plante : Apul. Herb. 111. 

lactés, mm, î. (lac), l'intestin 
grêle : Plin. 11, 200 || intestins : 
Pl. Cure. 318 II laite, laitance dei 
murènes : Suet. Vit. 13. 

sgi— >. lactis nom. smg. donné 
par'Pnisc. 6, 21. 

lactesco, ère (lacteo), int., fî 1 
se convertir en lait : Cic. Nal. 2, 
128 ? it 2 commencer à avoir dula.it : 
Plin. 11, 237 II devenir laiteux 
[plantes] : Plin. 17, 15; Serv. 
G. 1, 315. 

lactëus, a, um (lac), 1F 1 de lait, 
laiteux : Ov. M. 15, 79 |[ gonflé 
de lait : Virg. G. 2, 525 1f 2 qui 
totte : Mart. 3, 47, 1.2; 58, 22 <\\ S 
laiteux, couleur de lait : Virg. 
En. S, bbO; Mart. S, 45, 2; 
lacteus circulus Cic. R.ep. 6, 16, 
la voie lactée, ou lactea via Ov. 
M. 1, 168 |] doux, agréable comme 
le lait : Quint. 10, 1, 32. 

lactïemïuiQ, •«, n., mets où 
il entre du lait : ApïC. 7, 11. 

lactïcôlôr, ôris (lac, color ) , blanc 
comme le lait : Aus. Ep. 7, 54. 

lactaeûlârÏHS, a, um, Gloss. 
Phil, c. lacticulosus. 

lacfâcûlôsBS, i, m., sevré depuis 
peu : Petr. 57, 8. 

lactïdïâtus ou lactizâtas, a, 
um (Xax-rt'Çco), qui a reçu des 
coups de pied : Gloss. Phil. 

lactïfër, ëra, ërum (lac, fera), 
qui produit le lait [en pari, de 
Silvain] :Mnsck. Mur. 70,6. 

lactïlâgo, mis,-. t., o. ehamsb- 
daphne : Apul. Herb. 27. 

laetïnëus, a, um (lac), blanc 
comme le lait : . Fort. 8, 1, 27. 

lactis, is. t., v. lactés »— >- 

lactïto, are (lacto), tr., allaiter: 
Ps. Mart. 7, 101, 3. 

1 lacto, âvi, âtum, are (lac), 
II 1 int. ; a) avoir du lait, allaiter : 
Lucr. 5, 885; Ov. M. 6, 342; 
Gell. 12, 1, 17; b) téter : 
Andron. d. Non. 153, 26 ; Aus. 
Ep. 32; c) se composer de lait : 
Mart. 1, 43, ? laetans meta, fro- 
mage conique ^f 2 tr., nourrir de 
son lait : Vulg. Thren. é 3 2; Ses. 
60, 16. 

2 lacto, âvi, âtum, are (lacio), 
tr., caresser, séduire, leurrer : 
Acc. d. Non. 16, 17 ; Pl. Cist. 
217 ; Ter. And. 912. 

Lactodurum, = i, n., ville de 
Bretagiiefàuj.ï'owcëster]: Anton . ; 

Lactôra, ' é, f., .ville de l'Aqui- 
taine.'. [auj. Lectoure] : Peut. || 
-ratensis e, de Lactore : Inscr. 

laetôris, is, f. (lac), plante 
laiteuse : Plin. 24, 168. 

lactôsus, a, um, qui a du lait : 
Gloss. Phil. : , 

laetûca, a;, f., laitue : Col. 10, 
179; Plin. 19, 125 || lactuca ma- 
rina Cels. 5,7; Col. 6, 15, 2, 
ou capfina Plin. 19, 58, titbymale 
[plante]. 


lactûearïus, U, m.; marchand:; 
de laitues : Diom. 326, 13. 

La.ctûcînus, i, m., surnom fq~ 
main : Plin. 19, 59. 

lactûcôsus, a, um (lactuca),. 
où il vient beaucoup de laitues : 
Diom. 326, 17. 

lactûcùla, se, î., dim. de lac- 
tuca : Col. 10, 111 ; Suet. Aug. 77. 

Lactûra, se, f., c. Lactora : An- 
ton. 

lacturmis, i, m. (lac), dieu 
des Romains qui veillait sur les 
blés en lait : AÛg. Civ. 4, 8. 

lâcùlâta vestis, f., vêtement 
quadrillé : Isid. 19, 22, 1.1. - 

lâculla, se, f., dim. de la- 
cuna, petite fosse : *Varr. Men 
371. 

lâcûna, ee, f. (laças, cf. Varr. 
L, 5, 26; P. Fest. 117, 8) : 
1f 1 fossé, creux, trou : Lucr. 6, 
552; Virg. G. 1, 117 ; lacunse 
salssi, profondeurs de la mer : 
LUCR. 5, 794 ; ClC. Arat. 431 fl 2 
[en gén.] cavité, crevasse, ouver- 
ture : Cat. Ag. 3S, 1; Varr. R.. 
2, 7, 3 || fossette: Apul. Flor. 351 
If 3 [%.] brèche, vide, manque 
de, défaut : Varr. R. 2, 1, 28; 
Cic Verr. 2, 138; Att. 12, 6, 1; 
Gell. 1, 3,23. 

M-^p- forme lucuna Lucr 3.. 
1031. 

lâcûnâr, ôris, n., Cic. Tusc. 5., 
62 ; Hor. O. 2, IS, 2 et laeûnâ- 
rïum, n, n., Vite. 4, 3; ô, 2 





(lacuna), plafond lambrissé, pla- 
fond à panneaux, lambris, pan- 
neau; spectare lacunar Juv. 1, 
56, regarder au plafond, être dis- 
trait. 

lâcûnârriis, ïi, va. (lacuna), 
ouvrier qui creuse des fossés,, 
terrassier : Firm. Math. 8, 21. 

lâcunâtûra, se, f., c. laculla : 
Apul. *Flor. 15. 

lâcûno, âvi, âtum, are (lacu- 

- na), tr., couvrir comme d'un. 

lambris [en pari, de coquillages 

formant une voûte] : Ov. M. 8,. 

564 || lacunatus Plin. 15, 35, qui 

■a la forme d'une voûte, voûté.. 

lâcûnôsus, a, um (lacuna),: 
qui a des creux, inégal : ClC. 
Nat. 2, 47 ; Apul. M. 1, 7 ; Plin. 
16, 226. 

■ lâcûs, ûs, m. (cf. Xâxxoç), H 1, 
réservoir, bassin, cuve : Cat.- 
Agr. 25; Col. 12, 18, 3; ClC. Br. 
288; Virg. G. 4, 173; Ov. F. 4, 
888 5F 2 lac, étang : Cic. Agr.3, 7;- 
Div. 1, 100; Tusc. 1, 37; Lucr. 
5, 463 *]T 3 réservoir d'eau, fon- 
taine, .citerne: Hor. S. 1, 4, 37 ; 
Liv. 39, 44; Plin. 36, 121 % 4: 
case pour les grains : Vitr. 7, 2, 
2 11 fosse [aux lions] : Prud. Cath- 
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4, 65 || caisson de plafond : LuciL. 
d. Sebv. En. 1, 726. 

W>—. s- d.-abl. pi. lacubus Varr. 
R. 1, 7, 7; Ov. M. 12, 278; qqf 
lacibus Plin. 23, 33,- Frontin. 
/t<j. 3 II 2' décl. : gén. tocï CLL I, 
534; Vulg. Dan. 6, 17 ; nom. pi. 
«aci Grom. 296, 8; a.cc. lacos 
Gnou. 401, 21; d.-abl. pi. lacis 
Antii. 394, i2. 

làcuseûlus, i, m. (iaeus), pe- 
tite fosse : Col. 4, 8, 2 II com- 
partiment, case : Col. 12, 52, 3. 

lâcùturris, is, m., espèce de 
chou : Plin. 19, 141. 

Lâcydës, is, m. (Aaxû5r]ç), phi- 
losophe académicien, disciple 
d'Arcésilas : Cic. Tusc. 5, 107 ■ 
Ac. 2, 16. . ■ 

Lacydôn, ônis, m., port de 
Narbonnaise : Mel. 2, 5, 3. 

lâda, ' as, f., ciste de Crète 
[plante] : Plin. -12, 97; 26, 47. 

lâdânum, i, n., ladanum, gom- 
me du ciste : Plin. 26, 47. 

Lâdâs, ee, m. (Aaoa;), célèbre 
coureur du temps d Alexandre ; 
Heb. 4, 4; Catul. 55, 25, -Maki. 
10, 100, 5; Sen. Ep. 85, 4. 

Ladê, es, f., île de la mer Egée, 
près de Milet : Plin. 5, 135. 

Ladicus, i, m.,, surnom de 
Jupiter [du mont Ladicus, en 
Gallécie] : Inscr. 

Lâdôn, ônis, m. (AaSwv), fleuve 
d'Arcadie consacré à Apollon • 
Sen. Nat. 6, 25, 2; Ov. M. 1, 702: 

Lœâna, as, f., ville de l'Arabie 
Pétrée, nommée aussi /Elana : 
Plin. 6, 156 \\ Lceânïtïcus sinus 
Plin. 6, 156, golfe Léanàtique il 
-nïta, as, m., habitant de Léana : 
.. Plin. 6, 156. 

Lœbaetes, ïum, m., habitants 
de Lébacte, ville de Rhétie [auj. 
Laybachj : Inscr. , 

Lasca pu Lecca, as, m., un des 
complices de Catilina : ClC. Cat. 

1, 9 ; Sall. C. 17. 

LaBeânïa, as, f ., nom de femme : 
Mart. 5, 44. 

Leecànïus, S,m.,aom d'homme: 
Rutil. 1, 595. 

Jsscasia (XcawîÇstv), infin. grec, 
aller se faire pendre, aller au dia- 
ble : Petr. 42, 2. 

Issdo, si, sum,dëre,tT.,^l bles- 
ser, endommager : Pl. Truc. 783; 
ClC. Nat. 2, 142; 129; Virg. G., 

2, 301 II Ixdere collurn zona Hor. 
O. 3, 27, 60, se pendre fl 2 
blesser, outrager, offenser : Cic. 
Mur. 87, Verr.. 5, 110 || fidem ClC. 

: Amer. 111, trahir sa foi Il [abs 1 ] 
blesser, faire du tort-: Ter. Eun. 

;■;•« ;;vCicï ^err. ; . -4, 19 ftoùchër, 
faire impression . sur : Hor. P. 

'Lseïaps, apis, m. (Xafta^), nom 
d'un; chien : Ov. M. 7, 771 ; 3, 

: 611 . ■ 

Lœlïa, a», f., nom de femme : 
Cic. Br.211; Tac. An. 15, 22\\ 
ville de_Bétique : Plin. 3, 12. 
. ■ .Lœlïanus, a,; wre, de Lselius : 
Cjes, G. 3, 100, 2., . . 
.-__. -Lselius, •';.■.«,-' m., nom d'une 
ramille rom.;.not' : C. Laslius,: 
ami du premier Scipion l'Africain 
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Il le second Lœlius, surnommé 
le Sage (Sapiens), ami du Second 
Africain : Crc. Lxl. 1 \\ D. Lajlius, 
pompéien, commandant de la 
flotte d'Asie : C/ES. G. 3, 40. 

13ena, .as, f. (x'.octva), manteau 
d'hiver [qu'on mettait par-dessus 
la tunique] : Varr. L. 5, 133; 
ClC. Br. 56; Juv. 5, 131. 

Lsenâs, âtis, m., surnom de la 
famille Popilia : ClC, Liv. || pl. 
Lxnaîes Quint. 1, 4, 25. 

Laenïus, v. Lenius. 

Issôtômus, i, m. ' (àouo'tojioç), 
corde d'un arc de cercle, seg- 
ment : Vitr. 9, 7, 6, 

Lsepïa, 33, f., ville de Bétique : 
Plin. 3, 15. 

Lserôs (-as), i, m., fleuve de 
ia Tarraconnaise : Mel. 3, 1, S. 

Lâerta, as, m., Sen. Troad. 
699; Hyg. Fab. 173 et Lâertës, 
as, m. (AaÉvnQs), Laërte [père 
d'Ulysse] : ClC. CM. 54 ; Ov. H. 
1, 113. 

)S->- gén. -tis Prisc. p. 705 P. 
. Lâertïâdës, ai, ' m., fils de 
Laërte [Ulysse] : Hor. O. 1, 15, 
21 ; S, 2,5,59. 

1 Lâertïus, a, um, de Laërte : 
Virg. En, 3, 272: Ov. M. 13, 
124. . .' ■ 

2 Lâertïus, a, uni, de Laërte 
[ville de Cilicie] : Diogenes Laer- 
tius, Diogène Laërce ou de Laërte, 
auteur d'une histoire des philo- 
sophes. 

Laerus, v. Lasras. 
Isesi, pf de Ixdo. 
Isesïb, ônis,î.(lœdo), 1[ 1 lésion, 
blessure .: Dig. 10, 3, 28 1[ 2 ac- 
tion de léser, tort, dommage : 
DlG. 2, 14, 7, 74||[fig.] sortie 
de l'orateur contre l'adversaire, 
charge : Cic. de Or. 3, 205. 

Lœstrygônes, um, m. (Aaicnrpu- 
YÔveç), Lestrygons [ancien peuple 
anthropophage, qui habitait près 
de l'Etna] : Plin. 3, 59; Gell. 
15, 21 II sing., gén. Lxstrygonis, 
et ace. Lsestrygona Ov. M. 14, 
233; P. 2, 9, 41 || -ïus, a, um, des 
Lestrygons : Hor. O. 3, 16, 34; 
Sil. 7, 276; Plin. 3, 89. 

laesûxa, as, f., dommage, perte 
[de biens] : Tert. Patient. 7. 

Is3sus, a, uni, p. p. de lœdo. 

lEBtâbïlis, e (Ixtor), qui cause 
de la joie, agréable, heureux : 
Cic. Tusc. 1, 49; 4, 37; Ov. 
M. 9, 255 II -lioï- Mamert. Gen. 
18. 

■;.v leetâbundus, a, um (lœtor), 
tout joyeux : Gell. 11, 15, S; 
Hier. Ep. 123, 11. 

lœtâmen, ïnis, n. (Ixlo), en- 
grais [en gén.], fumier : Plin. 
75, 141; Pall. 3. 

iastandus, a, uni (Ixtor), dont 
il faut se réjouir : Sall. J. 14, 
22. 

lœtans, tis, p.-adj. de Iszlor, 
joyeux : Cic. Glu. 28 || riant, - 
agréable : Lucr. 2, 344. . 

lœtantër," avec joie : Lamp. 
Comm. .5, 3 ; Cassiod. Anim. 10. 

lœtâtïo, ônis, î. (Ixtor), mou- 
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vement de joie, joie : Cms G 
5, 52, 6. 

Isetâtus, a, um, p. de Ixtor. 

l£Stë (Ixtus), <i[ I avec joie ■ 
Cic. Phil. 9, 7 h -M-us Cic Phiï 
1, 8; lastissime gaudere Gell. 3 
15, 2, se livrer à des transports 
de joie % 2 d'une manière enjouée • 
Quint. 8, 3, 40; Plin. Ep. 2 
5, 6 «[[ 3 abondamment, avec fer- 
tilité : Plin. 33, 89; Col -; 
9, 10. ... 0, 

ketictis, y. i œ ,tus 2. 

Isetïfïcans, tis, p. de Isnipco 
P«s. uit', joyeux : Pl. Pers. 760. 

lœtïfïeo, âvi, âtum, cire (leetus 
facio), ti., % 1 réjouir, enchante^ : 
Cic. Nat. 2, 102 || [pass. réfl.] se 
réjouir : Pl. Aul. 725 H 2 rendre 
abondant, productif, enrichir, fu- 
mer (la terre) ': Cic. Nat. 2, 130 ■ 
Plin. 18, 120. 

lastïfïcus, a, um (leetus, facio) 
qui rend joyeux : Lucr. 1, 193' 
lœtifica referre Sen. Troad. 59l\ 
apporter d'heureuses nouvelles ||' 
qui marque la joie : Stat. TA 8 
261; 12, 521. 

lœtisco, ère (Ixtus), int., se 
réjouir : Sisen. d. Non. 133, 1. 

lsetïtïa, as, f. (lœtus), «j[ 1 allé- 
gresse, joie débordante : Cic 
Tusc. 4, 14; Gell. 2, 27, 3|| 
dare alicui lœtitiain Cic. Plane. 
103, causer de l'allégresse à qqn; ; 
id mihi maximal] Ixtitix fuit Cic. 
Fam. 15, 2, 5,, cela m'a causé la 
plus grande joie; salulis Ixlitin 
Cic. Cat. 3, 2, joie d'être sauvé. 
*îr 2 beauté, charme, grâce : 
Stat. Th. 6, 571 \\ fertilité : Col. 
4, 24, 12; Col. 4, 21, 2 1| agré- 
ment du style : Tac D. 20, 
cf. lastus g 6. 

lastïtïës, ëi, t., c. lœlitia Virg. 
Gram. Nom. 5. ' ■ ' 

lœtïtûdo, ïnis, f., joie : A ■ . 
Tr. 61 ; 269. 

léeto, âvi, âtum, are (lattis), 
tr., arch.,«|[l réjouir : Andr. 7; 
Att. Tr. 513; APUL. M. 3,11; 5, s 
14.% 2 fertiliser : Pall. 1, 8, 13; 

I, 6, 18. 

lastor, âtus mm, âri 
int., fl' 1 se réjouir, éprouver de >1 
la joie, aligna re, de qcich. : Ter. 
Hec. 835 ; Cic. Lx. 47' H [avec in 
■etabl.j Cic Verr. 5, 121; Phil. 

II, 9 II [avec de] Cic Marc. 3 
[avec ex] Sall. J. 69, 3 n [avec 
super] ^ Vulg. Isa. 39, 2 II [avec 
prop. inf.] se réjouir de ce qi ■ 
Cic Las. 14; Verr. 5, 163; etc. [on 
avec quod] Cic Cat. 2, 2 ; Ft ■ 
13, 28, 2; AU. 16, 7, 5 11 [avec : 
ace. des pron. n., illud. quod, etc.] : 
Cic Pomp. 3; Fam. 13, 28, 2 

"tf 2 se réjouir, se plaire, s'accli- 
mater : Col. 3, 9; Pall. 1; 6,)' 
15. 

Laetôrïa, as, f., nom de femme: 
Mart. 6, 45. 

Lastôrrus, %i, m., nom d'hom- 
me : Liv. 2, 27 ; V.-Max. 9, 3, 
6; Mart. 12, 26, 13 II -us. . 
de Létorius [tribun de la plèl 
lex Lxtoria, loi Létoria : Pri ■ 
8, 21. :|f 

1 -l£8tus, a, um, ' idée d'épa- 
nouissement li Ij oyeux -.Ixtiatqwà 
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«■ecti C IC - Font. 33, joyeux et la 
: têto haute; Ixtus animi Tac. An. 
•> 26, joyeux [ en s °n cœur]; 
testa laborum Virg. En. 11, 73, 
jieureuse de travailler ; ixtus est 
'lie arnica Ter. Ad. 252, il est 
joyeux d'avoir vu sa maîtresse; 
Isstus equino sanguine Hor. 0. 3, 
'% 34, qui aime le sang de cheval; 
l&lus est nescio quid Ter. And. 
Ï-J40, il est j°y eux pour je ne sais 
Ifuoi ;; Ixtus sum laudari me abs 
j 6 N/EV. Tr. 17, je suis joyeux 
d'avoir tes éloges ; Ixtus sum 
flfrafri obtigisse quod vult Ter. 
phortn. 820, je me réjouis que 
-ïtnon frère ait obtenu ce qu'il 
Idesirc, cf. Eun. 392 ; Ixtus bellare 
Lalinis Sil. 16, 564, joyeux de 
combattre les Latins ; Ixtus animi 
quod— Tac. An. 2, 26, joyeux de 
ce que... Il Ixtus vullus Gic. AU. 
+8, 9, '2, visage joyeux; dies Ixtis- 
:ïsim Gic. Las. 12, jours de plus 
^grande joie ; Issla, tristia Plin. 
ï<Ej>.. 5, 9, 1, choses joyeuses, 
Stristes II [emploi adv.] : Ixtus eum 
audivit Liv. 28, 35, 12, il l'écouta 
avec joie, cf. Sall. J. 84, 3 «if 2 
qui réjouit, agréable : quid potesl 
esse fruclu Ixtius ? CiC. CM. 53, 
que peut-il y avoir, quant au pro- 
fit, de plus agréable? nec vero sege- 
tibus solum... res rusticx txtx 
sunt, sed... CiC. CM 54, et puis 
ce ne sont pas seulement les mois- 
sons... qui font le charme de l'agri- 
culture...; lœtum militibus nomen 
Tac. H. 4, 68, nom qui fait plaisir 
gaux soldats <ff 3 favorable, d'heu- 
reux augure : Ixtum augurium 
Tac. H. 1, 62, heureux augure; 
lasla exla TAC H. 2, 4, entrailles 
favorables, offrant des présages 
favorables ; Ixtum est avec mf. ou 
■prop. inf., c'est un présage favo- 
rable que... Plin. 8, 185; 32, 17 
11 4 qui a un aspect riant, plai- 
sant : Ixtx segetes CiC. de Or. 3, 
155, riantes moissons ; colles fron- 
dibus Ixti Gort. 5, 4, 9, collines 
parées d'un riant feuillage IF 5 
" riche, abondant : ager crassus et 
\liBlus Varr. R. 1, 23, une terre 
grasse et riche (fertile) ; tellus 
juste lœtior Virg. G. 2, 252, sol 
plus liche que de raison ; leeta 
armenta Virg. En. 3, 220, beaux 
troupeaux (belles bêtes, grasses) 
'_ l| hicns Ixtissimus umbree Virg. 
' En. 1, 441, bois très riche en om- 
. brage; glande sues Ixti redeunt 
Virg. G. 2, 520, les porcs rentrent 
rassasiés de glands ; Ixta pressis 
manabunt flumina mammis Virg. 
G. 3, 310, des flots abondants cou- 
leront des mamelles pressées 11 6 
fi'hét.] style égayé, fleuri, orné : 
Cic. de Or. 1, SI; Quint. 10, 1, 
46 ; loei Ixtiores Tac D. 22, déve- 
loppements plus brillants. 
. . 2 Igetus, ï, m., lète [étranger 
'qui recevait, comme une sorte de 
serf, une portion du territoire de 
l'état à cultiver] : Cod. Th. 7, 20, 
10; d'où Ixticx terrée Th. 13, 11, 
9, terres serves. 
Istum, n. pris adv', d'une 
■ manière gaie : Stat. Ach. 1, 323. 
teva, as, f., v. lasvus. 
tevâmëntum, i, n., v. leva- 
tnentum. 
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lasvàtus, a, um, v. lev-. 

lavé ( ixous ) , gauchement, 
mal : Hor. Ep. 1, 7, 52. 

Lasvi, ôrum, m., peuplade 
ligurienne dans la Gaule Trans- 
padane : Liv. 33, 27, 6; Plin. 
3, 124. 

Lasvïâxms, a, um, de Lévius : 
Gell. 19, 7, 2; 19, 7, 12. 

lasvïg-j Issvis, leeva, v. lev-. 

Lsevïna, x, ï., nom de femme : 
Mart. 1, 63. 

L83vmus, i, m., surnom ro- 
main : Liv. 26, 40; 40, 44; HOE. 
S. 1, 6, 12. 

Laevïus, ïi, m., nom d'un an- 
cien poète latin : Gell. 2, 24, 8. 

lsevorsum, Apul. Flor. 1, et 
laevorsûs, Amm. 31, 10, vers la 
gauche, à gauche [avec mouv']. 

lasvûm.in. pris adv 1 , du côté 
gauche : VIRG. En. 2, 693;' 9, 631. 

1 laevus, a, um, (cf. ~>.a:6ç), «If 1 
gauche, du côté gauche : PL. 
Aul. 624; CiC Ae. 2, 145; Ov. 
M. 12, 415 II subst. f. Iseva, a) 
main gauche : Virg. En. 1, 611; 
etc.; b) côté gauche : Virg. En. 
3, 563 II [expr. adv.] Ixua, à gau- 
che : Liv. 4, 32, etc., ou ad Ixvam 
Cic Tim. 48 ou a Iseva CiC. Div. 
.2, 80, ou [avec le n.] in Ixvum Ov. 
Tr. 1, 10, 7? Il pi. n. Iseva, côté 
gauche : VIRG. En. 5, 825; Ov. 
F. 5, 257 «if 2 [%.] a) maladroit, 
stupide, aveuglé, sot : Virg. B. 

1, 16; Hor. P. 301; b) malheu- 
reux, hostile, de mauvais pré- 
sage : Virg. En. 10, 275 ; Hor. 
0. 3, 27, 15 ; S. 2, 4, 4 ; Juv. 14, 
228 || [mais dans la langue des au- 
gures] favorable, propice : Plin. 

2, 142 ; Ov. F. 4, 833. 

2 Lasvus, i, m., nom d'homme : 
Cic Fam. 10, 18. 

Lagânïa, x, f., ville de Gala- 
tie : Peut: 

lâgânùm, i, n. Çkâyavov), sorte 
de crêpe ou beignet : HOR. S. 1, 
6, 115; Cels. 8, 7, 23. 

Lagarînus, a, um, de Lagarie 
■[ville de Lucarne] : Plin. 14, 69. 

lâgêa, x, î., v. lageos. 

Lagecïum, ïi, n., ville de Bre- 
tagne : Anton. 

lâgêôs, %, î. (/.cî.vêioç), espèce de 
vigne : Virg, G. 2, 93; ou la- 
gëa.'a?, f., Plin. 14, 39; Macr. 
S. 2,16, 7. 

Lâgêws, a, um, de Ptolomée- 
Lagus, des Lagides, d'Egypte : 
Luc 1. 684; Sil. 1, 196; Mart. 
-- 10, 26, 4. 

Lagïa, as, f., nom de l'Ile de 
Délos : Plin. 4,66. 

Lâgïdae, ârum, m.,' les Lagides, 
descendants de Lagus : JORD. 

Lâgïdës, x, m., Lagide, fils de 
Lagus : Prisc 

lâgïnê, es, f., sorte . de cléma- 
tite [plante] : Plin. 24, 139. 

Lagnns, i, m., golfe de 
la mer Baltique : Plin. 4, 

lagœna ou lagona, se, ftV.\ \ 
f. (Xàyuvoc), bouteille, cru- 
che, flacon : PL. Cure. 78., 
Q. Cic. Fam- 16, 26, 2; lagœna 
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Hor. S. 2, 8, 41 ; Plin. 16, 128.. 
g~-=> formes vulg. laguna, la- 
gêna, laguena, laguina. 

lâgœnâris, e (lagœna), formé . 
par une bouteille : Grom. 344,25- 
lâgôis, ïdis, f. Q.ayoiU), lièvre 
de mer [poisson] : Hor. S. 2, 2, 
22, 

• Làgôn, ônis, m., nom d'enfant 
[al. Langon] : Mart. 9, 51, 5. 
lâgôna, v. lagœna. 
lâgopb-thalmôs, i, m . (Xaytu- 
<pOal|ids), lagophtalmie ' : Cels. 7, 
7,9. 

lâgôpus, ôdis, f. (\a.-{w-izo-ji) t 
duc [oiseau] : Plin. 10, 133 1| 
pied-de-lièvre [plante] : Plin. 26, 
53. 

Lagôs, i, f., ville de la Grande 
Phrygie : Liv. 38, 15, 2. 

Lagôus, i, m. (Acq^o - ;), fleuve 
d'Asie, au-delà du Palus-Méotide : 
Plin. 6,21. . 

làguêna, lâguïaa, lâgûna, v. 
lagœna. ,. 

lâguncùla, x, f. (lagœna), 
petite bouteille, carafon : Cot. 
12, 38, 6; Plin. Ep. 2, 6, 2. 

lâguncùlâris, e, mis en bou- 
teiUe: M.-Emp. 36. 

Làgus, i, m., un des capitaines 
d'Alexandre, chef de la dynastie 
des Lagides : Luc. 10, 527 ; Lagi 
flumina Sil. 17, 596, -le Nil. 

Lâgûsa ou Lâgussa, f., île de 
la mer Egée, près de la Lycie : 
Plin. 5,131. 

Lâgussse, ârum, î., îles de la 
mer Egée, près de la ïïoadé : 
Plin.. 5, 138. 

lâgynos, v. lagœna : Scmv. 
Dig. 32, 27, 2. 

Lâïâdês, x, va., fiis de Laïus 
[Œdipe] : Ov. M. 7, 759. 

lâïcâlis, e (laicus), de laïque, 
des laïques, laïque : Greg.-Tue. 
Franc. 9, 42. 

lâïcus, a, um, (Xaïxôç), commun, 
ordinaire ; Vulg. 1 Reg. H, « 
|| subst. m., un laïque : Teet, 
Castit. 7. 

Lâïda, x, f., c. Lais : Anthol. 
374, 1. 

laina, se,- 1., sorte de lentisque: 
Plin. 12, .72. 

Lâis, ïdis ou ïdôs, î. (Aafç), 
deux célèbres courtisanes de 
Corinthe : a) au temps de la guerre 
du Péloponnèse : Gic. Fam. 9, 26, 
2; Ov. Am. 1, 5, 12; Prop. 2,6, . 
1 ; b) contemporaine de Démos- 
thène : Gell. 1, 8, 3; Plin. 28, 
81. ....... 

Lâïus (ou Lâjus), i; m. (Acaqç), 

roi de Thëbes, père d'Œdipe : 

Cic Tusc. 4, 72,; Stat. Th. 2, 7. 

Lâlâgë, es, f., nom de femme : 

Hor. O, 1, 22, 10. 

Lalasis, ïdis, î., ville de l'Isau- 
rie : Plin. 5, 94. 

Lâletânïa, se, f., Lalétanie 
[canton de la Tarraconnaise] : 
Mart. 1, 50, 22 II -anus, a, um, 
de Lalétanie : Plin. 14, 71 II 
subst. m . pi., habitants, de Lalé- 
. tanie : Plin. 3, 21. 
' lâlîsïo, ônis, m. [mot africaiaj 
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ânon sauvage : Plin. 5, 174; 
■Mart. 13, 97. 

!allo, are, int., chanter lalla 
[pour endormir les enfants] : Pers. 
3, 18; Hier. Ep. : 14, 3. 

. lallum, i, n., ou lallus, i, m., 
Je lalla, chant de nourrices : Aus. 
Ep. 16, 91. 

lama, se, f., fondrière, bour- 
bier : P. Fest. 117, 8; Hor. En. 
1,13, 10. 

Lambassis ou Lambësis, is, {., 
Lambèse [ville de Numidie] : 
Anton., Inscr. h -sensis, é, de 
Lambèse : Inscr. 

lambda, n. ind., lettre de 
l'alphabet grec : Aus.; T.-Maur. 
lambdâcismus, i, m., c. labda- 
cismus. 

lambëro, are (lambo), tr., dé- 
chirer : P. Fest. 118, 10 || mordre, 
ronger, grignoter : Lucil. 13, 11 
II [fig.] maltraiter : Pl. Ps. 743. 
lambïo, mi, ire, c. lambo : 
Cassiod. Orth. 195, 15. 

lambisco, êre,c. lambo: Grom. 
124, 16. 

lambïto, are, fréq. de lambo, 
.laper : Sol. 15, 12. 

lambïtûs, abl. m, m., action de 
lécher : A.-VlCT. Orig. 20, 3. 

lambo (rar 4 i, ïtum, Prisc. .10, 
14), ère, tr., 11 1 lécher, laper : Cic. 
Ven: 3, 28; Phmd. 1, 25, 10 «ff 2 
baigner, laver [fleuve] : Hor. O. 
1,22, 7 || lécher [feu], effleurer : 
HOR. S. 1, 5, 73; Virg. En. 
2, 684 » [fig.] Pers.' prol. 5 II cares- 
ser, choyer : Juy. 2, '49. 

i§»>-> pf. lambui Vulg. Jud. 7, 
5; Ennod. Carm. 1, 5, 38. 

Lambrîca, se, f., ville de l'Es- 
pagne : Mel. 3, 1. 

Lambrus, v. Lamprus 2. 
lambui, v. lambo 's>>->. 
lâmella, se, f. (lamina), petite 
lame [de métal] : Vitr. 7, 3, 9 ; 
Sen. Brev. .12, 2; pauese lamelles 
argenii Sen. Vit. 21, 3, quelaues 
minces ustensiles d'argent. 
: lâmellûla, se, f., dim. de lâ- 
mella : Petr. 57, S. 

Lamensis, e,.f., de Lama [ville 
de la Lusitanie] : Inscr. 

1 lamenta, Se, f. (lamentor), 
lamentation : Pacuv. 175. . 

2 lamenta, ôrum, n., lamenta- 
tions, gémissements : Cic. CM ■ 
73; Tusc. 2, 48; Virg. En. 4, 
667 1| gloussement [des poules] • 
Plin 10, 155. 

S— > sing. lamentum Vulg. 
■1er. 9, 10, etc. 

... làmentâMlis, e (lamentor), f 1. 
plaintif : Cu:. Tvïv. :.'. .■:••; Stat. 
:■ S. .5, 3, 1 ; funèra lameniabilia 
Cic Leg. 2, 64, funérailles àc- 1 
çompagnées de lamentations 5f 2 
déplorable : VlBG. En. 2, 4; Ov. 
M. 8, 263. ■■•;'■■ 

Iâmentârîus, a, um, qui excite 
les lamentations : PL. Capt.96. 

làmentàtïo, ônis, f.. (lamentor), 
lamentations, gémissements : Cic. 
Tusc. 4, 18; Or. 131 1| [pl.] Cic. 
Verr. 4, 47 ; Font. 47 ]| lamenta- 
tions de Jérémie': Eccl. 

lâmentàtôr, ôris, m., celui qui 
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se lamente : Gloss. Phil. et fem. 
lâmentâtrix, ïcis, Vulg. Jer. 9, 
17 

lâmentâtus, a, um, part, de 
lamentor. 

làmento, are, c. lamentor, f 1 
Int., Vulg. Luc. 7, 32, etc. 11 2 tr., 
pleurer sur : Vulg. Esdr. 3, /, 32; 
Cassian. Coll. 8, 8, 1. 

lamentor, âtus mm, âri, % 1 
int., pleurer, gémir, se plaindre : 
Pl. Mil. 1031; Cic. Phil. 12, 2; 
Tuse. 2, 49, etc.% 2 tr., se lamen- 
ter sur, déplorer : cseeilatem Cic 
Tusc. 5, 112, déplorer la cécité, 
cf. Cic. -Tusc. 1, 75; Cal. 4, 4\\ 
[avec prop. inf.] déplorer que : Pl. 
Ps. 313; Hor. Ep. 2, 1, 224 ^ 3 
lamentatus au sens pass. :a) pleu- 
ré, déploré : SlL. 13, 712; b) qui 
retentit : de lamentations : Stat. 
Th. 12, 224 || [pass. impers.] lamen- 
tatur Apul. M. é.- 33, on se 
lamente. 
»>— ** inf. -arier Pl. Pers. 74-2. 

îâmentôsus, a, um, plaintif : 
Eugipp. Vit. Sev. 12. 
lamentum, i, n., v. lamenta 2. 
, 1 lâmïa, se, î. Q.a^la), lamie 
[sorte de vampire dont on mena- 
çait les enfants] : Hor. P. 340; 
Âpul. M. 1. 17 II poisson inconnu : 
Plin. 9, 78 || bête féroce : Vulg.. 
Jer. lam. 4, 3 || sorte de démon 
qui tuait les enfants : Vulg. Isa. 
34, 14. . T ''■:.'' ■ 

2 liâmïa. œ, m.,- surnoms de 
la famille yElia : Cic. Sest. 29 ; 
Hor. O. 1, 26, 8 || -ïânus, a, um, 
de Lamia : Cic. Att. 12, 21, 2; 
Suet. Calig. 59. 

3 lâmïa, se, î. (Actrice), ville 
de la Phthiotide : Liv. 27, 30, 1 ; ' 
32, 4, 3; Phn. 4, 28. 

ïiâmïse, ârura, f., îles de la 
mer Egée, . près de la Troade : 
Plin. 5, 138 II ville de Béotie : 
Plin. 4, 26. 

lâmïna (lamnrma ou lamna), 
m, f., fl 1 mince pièce [métal, bois, 
laine, etc:], feuille, plaque, lame : 
Cic. Leg. 2, 58; Gms. C. 2, 10, 3; 
Plin. 34, 166; Quint. 2, 4, 7; 
lamina serrse Virg. G. 1, 143, 
lame d'une scie, cf. Sen. Ben. 4, 
6, 2 % 2 lame rouge [instrument 
de supplice] : Cic Verr. 5, 163; 
Hor. Ep. 1, 15, 36 II lame = mor- 
ceau, lingot, pièce [d'or, d'ar- 
gent] ;: Hor. O. 2, 2, 2;.Ov.F. 
1, 209; Sen. Ben. 7, W, 1 || lobe 
de l'oreille : Arn. 2, 41 (var. lanna; 
v. lanna) |[ jeune coquille de noix : 
Ov. Nux 95. 

Mmïnïtànus, a, um, de Lami- 
nium [ville. de la Tàrraconnaise] : 
Plin. 36, 165 Ij subst. m. pl., habi- 
tants de cette ville : Plin. 3,6. 

lâmïnôsus, a,ùm (lamina), qui 
se divise en lames, lamelleux : 
ÏSIB.: 16, 4, 20. ■'.'". 

l&mïras, v.lamyrus. 

lamïum, U, n., ortie morte : 
Plin,. 21, 93; 22, 37. 

lammella, v. lamella. '"'■■ 

lammïna, lamna, v. lamina. 

lamnùla, as.,1., dim. de lamna, 
ruban : Tert. Cor. mil. 12. 

lampâbïlis, e, brillant, écla- 


LAMPEUS 

tant : Cassiod. Psalm. prseï •,, 
lampâda, se, î., c. lampas'- 
Hier. Ep. 53, 8; Vulg. Ezech" 
1, 13. 

lampâdârms, U, m ., porte- 
flambeau : Cod. Just. 12, 60, 10. 

lampàdïâs, œ, m. Q.a^-aMaà 
météore ou comète ressemblant à* 
un flambeau : Plin. 2, 90. 

lampâdïfër, ëra, ërum, oui 
porte un flambeau : Not. Tîh. 

Lampadio, ônis, m., nom d'un 
esclave : Pl. Cist. 

Lampâdïum, u, n. (Aapntrf.ôicv) 
nom grec de femme ; [terme dé 
tendresse] petit volcan : Luca 

4, 1165. . «• 

1 lampâdïus, u, m ., c. lampa- 
darius : Not. Tir. 

2 Lampâdïus, U, m., nom 
d'homme : Amm., GrEG. 

lampâdo, 5ms, m., c. bulbus ■ 
Th.-Prisc. Diset. 10. 

lampago, ïnis, t, saxifrage 
[plante] : Apul. Herb. 96. 

lampas, âdis, f. (Aajxirac), q j 
torche, flambeau : Cic. Verr. 2 
115; Ov. M. 4, 403 1| flambwiù 
[du mariage] : Ter. Ad. 907; 
[d'où poét.] lampade prima Stat'. 

5. 4, 8, 59, à son premier ma- 
riage V 2 lampe : Col. 12, 18, 5 ■ 
Ov. H. 14, 25 <ff 3 [fig.] a) allusion 

à la course aux flambeaux des 3 
Grecs : nunc cursù lampada tibi 
trado Varr. R. 3, 16, 9, à ton 
tour maintenant, cf. Lucr. 2, 79; 
b) splendeur, éclat : Lucr. 5 
402 ; Virg. En. 3, 637; c) flam- 
beau du jour : Lucr. 6, 1198; X 

d) flambeau de la lune : lampade 
Phœbes sub décima Val.-Fl. 7, 
366, pendant la dixième nuit; ;; 

e) espèce de météore, ressemblant 
à une torche : Plin. 2, 96 ; Sen. 
Nat. 1, 15; Luc. 7, 532.. 

S— >. ace. sing. -pada [mais 
-padem Pl. Cas. 840] ; ace. pl. ; ;ï 
-paâes et -padas., 

Lampëa (-îa), œ, f., ville d'Ar- q 
cadie : Plin. 4, 20 ; St. Th. 4, 290. ■£, 

lampëna, se, î., étoile, astre : 5 
Gloss. Plac 62, 21. 

Lampëtïê, es, f. (Aa^-K^ir,), J 
nymphe, fille du Soleil, sœur de s 
Phaéton : Prop. 3, 12, 29; Ov. 4 
M. 2, 3, 49; Hyg. Fab. 154. '? 

lampetra, as, f., c. mûrie: ■■. : 
Gloss. Phil. ?! 

Lampîa, v. Lampea. 

lampo, âvi, are (\ây.^b>), int. s 
briller [fig.] : Cassiod. Inst. 21. 

Lampon, ônis, m., nom d'un à 
cheval :;Sil. 16, 334. ■ i| 

Lampônïa, œ, f., île voisine de î 
la Thrace : Plin. 4, 74. 

Lamprïdïa, ae, f., mère de .;-i 
Pescennius Niger : Spart. 

Làmprïdïus, U, m., Lampride, 
écrivain latin : Vop. Pro6. 2 II ora- 
teur latin du v" siècle : Sid. Ep. 
8, 11. 

1 Lamprus, i, m., célèbre mu- 
sicien : Nep. Ep. 3, 1. 

2 Lamprus (Lambrus), i, m., 
rivière de la Gaule Transpadane, 
affluent du Pô : Plin. 3, 118. ,;f 
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t Lampsa, œ, f., île du golfe 
^Céramique : Pus. 5, 134. 

Lampsâcënus, a, um, de Lamp- 
saque : Cic. Verr. 1, 63; V.-Max. 
\f,3, i II subst. m. pi., habitants 
?ge Lampsaque : Cic. Verr. 1, 81. 

Lampsàcïus, a, um, de Lamp- 
saque : Mart. 11, 51, 2 ; -Lampsa- 
pus versus Mart. 11, 16, 3, vers 
jnriapéens [obscènes], priapées. 
I Lampsâcum, '{, n. ou Lamp- 
ï-sacus, i, f. (AâjitJ'cocoç), Lamp- 
saque [ville de Mysie, sur l'Hel- 
lèspont, où Priape était honoré] : 
Cic. Verr. 1, 63; Plin. 6, 216 || 
ijClv. 33, 38, 3; 35, 42, 2; Ov. 
gr. 1,10-, 26. 
ililampsâna, v. lapsana. 

Lampsus, i, t., ville de Thes- 
sàHe : Lîv. 32, 14, 3. 

i lamptër, ëris, m. (Xafiimîp), 
schandelier : Plin. 36, 25. 

2 Lamptër., ëris, m,, nom d'un 
Sieu élevé de la ville de Phocée, 
Su l'on allumait un phare : Lîv. 
m, 31, 8. 

Lampus, i, m., un des chevaux 
llu Soleil : Folg. Myth. 1, 11 || 
Sun ' des chiens d'Actéon : Hyo. 
!J?ab. 181 II nom de guerrier : Stat. 

lampyris, ïdis, f. (Xau-nrupiç), 
ffer luisant : Plin. 11, 98.' 

Lamsë, es, f., une des Spo- 
Tades : Plin. 4, 71. 
■ Lâmus, i, m. (Aâ|ioç), fiis 
d'Hercule et d'Omphale : Ov. H. 
f9^54 II roi des Lestrygons, fonda- 
teur de Formies : Hor. 0. 3, 17, 
1 ; Ov. M. 14, 233 || nom d'un 
•Cheval : Sil 16,474. 
. lâmyrus, i, m., sorte de poisson 
de mer : Plin. 32, 149; Ov. Mal. 
120. . . . 

lâna, œ, f . (cf . Xijvoç), «[[ Haine : 
Cic. de Or. 2, 277; Varr. R. 2, 
2, 18; Virg. G. 2, 465; lanam 
Irahere Juv. 2, 54, carder, la 
laine If 2 travail de la laine : Lîv. 

1, 57 II pi., Hor. 0. 3, 15, 13 II 
tcogitare de lana sua Ov. A. A. 2, 

•686, s'occuper de ses affaires, "ff 3 
plumes, duvet, cheveux soyeux, 
■etc. : DlG. 32, 1, 70; Mart. 14, 
161 1| [flg.] flocons de laine = 
nuages, moutons : Virg. G. 1, 
397; Plin. 18,356. 

lânârïa, sa, f., atelier de laine, 
filature _: Inscr. Grut. 173, 4. 

lânâris, e (lana), lanifère [en 
"pari, des animaux] : pecus lanare 
Varr. R. 2, 9, 1, troupeau de 
têtes à laine. 

lânârïus, a, um (lana), qui a 
rapport à la laine : lanaria herba 
Plin. 24, 169, ou radix Col. 11, 

2, 35, plante servant à dégraisser 
•Jes i laines [gaude ou saponaire] H 

Subst. m., ouvrier en laine : ARN. 

2, 38': Firm. Math. 8, 19. 
Lanassa, x, f., petite-fille 

d Hercule, enlevée par Pyrrhus 
[fils_ d'Achille] : Just. 
îânata, aï, f. (lanalus), brebis : 
. Juv. S, 155. 

i lânâtus, a, um (lana), cou- 
vert de laine, laineux : Col. 7, 3, 
2; Veg. Mul. 3, 7, i ; v. lanata || 
duveteux, couvert de duvet : Col. 

3, 2; Plin. 15, 48\\dii lanatos 


pedes habent, les dieux ont les 
pieds entravés, c. à d. sont lents, 
soit à secourir (Pete. 44), soit à 
punir (PoRru. Hor. O. 3, 2, 31). 
jl lanatior Plin. 21, 147 || lupi gui 
appellantur lanati a candore molli- 
tiaque carnis Plin. 9, : 6, brochets, 
appelés laineux à cause de leur 
chair blanche et tendre. 

2 Lânâtus, i, m., surnom de la 
gens Menenia : Lîv. 4, 13. 

lancea, œ, f., lance, pique : 
Hiet. G. 8, 4S; Tac. H. 1, 79 || 
[fig.] coup de lance ■— grosse in- 
quiétude : Apul. M. 1, 11. 

lancëârïus, ou lancïârïus, «, m., 
lancier : Amm. 21, 13, 16; Cassiod. 
Eccl. 6, 33. 

lancëàtus, a, um, muni d'un fer 
de lance : Vulg. Reg. 2, 23, 7. 

lancëo, are, int., manier la 
lance : Tert. Marc. 3, 13. 

laneëôla ou lancïôla, œ, -f. 
(lancea), petite lance : Apul. M. 
8, 27 ; Vulg. Reg. 3, 18, 28. 

lancëôlâtus, a, um, lancéolé 
[t. de botan.] : Macer Plant. 5. 

lances, pi. de lanx. 

i laneïa, c. lancea : Gloss. 

2 Lancia, œ, f., ville de l'Astu- 
rie : Flor. 4, 12. g -cïenses, lum, 
m., habitants de Lancia : Plin. 
3, 28 II habitants d'une ville de 
Lusitanie : Plin. 4, 118. 

lancïârïus, v. lancearius. 

lancïcûla, ce, f. (lanx), petite 
balance : Arn. 2, 23. 

lancïnâtôr, ôris, m., écor- 
Cheur : Prud. Péri. 10', 1057. 

lancïnatus, p. p. de lancina* 

lancine, âvî, âlum, are, tr., 
mettre en morceaux, déchique- 
ter : Sen. Ir. 1, 2, 2; Plin. 9, 
J3 1| [fig.] : Catul. 29, 18; Sen. 
Ep.32,2. 

lancïôla, v. lanceola. 

lancïum, ïi, n., c. lanx: ÏSID. 
16, 25, 4. 

lanctans, pour lactans: Diocl. 
â, 46. 

lancûla, ze, f. (lanx), petite 
balance : Vitr. 10, 3, 4. 

lânëram, i, n., étoffe faite de 
îaine grasse [sorte de feutre] : 
P. Fest. 118. 

lânestris, e (lana), de laine : 
Vop. Aur. 29, 1. 

îânëus, a, uni (lana), laineux, 
de laine : Cic. Nat. 3, 83; VïRG. 
G. 3, 487 || lanugineux [bot.] : 
Plin. 15, 55 || doux comme de la 
laine : Mart. 13, 80, 1 || dii lanaus 
pedes Uabent Macr. 1, 8, 5, v. lânâ- 
tus. 

langa, œ, f-, c. langurus : Plin. 
27, 34. 

Langîa, te, i-, source d'Arca- 
die : Stat. Th. 4, 775. 

îangisCO, ère, int., c. languesco 
(al. longisco) : *EflN. An. 451; 
452 Vaillent 

Langôbardi, ôrum, m., les Lan- 
gobards [peuple de la Germanie 
septentrionale] : Tac. G. 40 ; An. 
2,45; Vell. 2,106, 2. 

Langobrïga, ai, t, ville de Lu- 
sitanie : Anton. : 
1 langôn, ônis, m. (ki-^uiv), 


homme lent, lambin : SchuL. 
Virg. G. 2, 93. 

2 Langôn, ônis, va., v. Lagon, 
Mart. 9, 50, 5. 

languëfâcïo, ëre, tr., rendre lan- 
guissant : Cic. Leg. 2, 38. 

languens, Us, ad.j. v. langueo. 
languëo, guère, int., f 1 être 
languissant, abattu : CIC. Phil. 1, 
12 ; Ov. H. 18, 161 ; [poét.] lan- 
guet xquor Mart. 10, 30, 12, la 
mer est calme II être faible, abat- 
tu : Tib. 3, 5, 28; Virg. G. 4, 
252 11 2 [fig-] être languissant, 
nonchalant, languir : Cic. Pis. 
82 ; Ac. 2, 6, etc. || languens, indo- 
lent, mou, languissant : vox lan- 
guens Cic Off. 1, 133, ton de 
voix languissant ; languentem 
commovere Cic. de Or. 2, 186, 
mettre en mouvement un endor- 
mi, cf. Cic. Leg. 2, 38. 

languesco, gui, ëre (langueo), 
int., <ïï 1 devenir languissant, s'af- 
faiblir : Cic. Fin. 4, 65; CM 28 || 
se faner : VïRG. En. 9, 436 II 
s'obscurcir [lune] : TAC. An. 1, 
28 fl 2 [fig.] devenir nonchalant, 
se refroidir, décliner, s'éteindre : 
Cic Phil. 8, 4; Or. 6; Quint 
11, 3, 2; Plin. Ep. 8, 20,1. 

languide (languidus), languis- 
samment, faiblement : Plin. 18, 
53; languide dulcis Plin. 13, 34, 
douceâtre II nonchalamment, mol- 
lement : Petr. 98; -dius C/es. 
G. 7, 27 II lâchement, sans cou- 
rage : -dius Cic. Tusc. 5, 25. 

languïdûlus, a, um (langui- 
dus), quelque peu fané [en pari, 
d'une couronne] : Cic. d. QtilNT. 
8, 3, 66 II d'une molle douceur : 
Catul. 6'4, 331. 

languïdus, a, um (langueo), 
U 1 affaibli, languissant : Cic. Ferr. 
3, 31; Cat. 2, 10; Hor. 0. 2, 
14, 17 ; languidioribus noslris CMS. 
G. 3, 5, 1, les nôtres étant trop 
affaiblis e ii 2 mou, paresseux, inac- 
tif : Cic. CM 26; Sall. J. 53, 
6 II lâche, sans énergie :' Cic. de 
Or. 1, 226 ; Phil. 8, 21 II amollis- 
sant : languides voluptales CIC. 
Tusc. 5, 16, plaisirs énervants. 

languïfïcus, a, uni (langueo, 
fado), qui rend languissant s 
Aus. Ed. Q. Cic. 6. 

langûla, œ, f., c. lancula: 
Varr. L. 5, 120. 

langwôr, 5m, m. (langueo), «ff 1 
faiblesse, abattement, lassitude, 
langueur : Cic. Div. 2, 128; C/ES. 
G. 5, 31 II faiblesse des couleurs : 
Plin. 37,130 || calme [mer] : Sen, , 
Ag. 161 11 2 maladie, faiblesse : 
Hor. 0.2,2, 15 ; Svet. Ner.41; 
Juv. 3, 233 H 3 inactivité, paresse, 
mollesse, tiédeur : Cic. Off. 1, 123; 
AU. 14,_6, 2; Phil. 7, 1. 

languria, ee, f., v. larigwrus; 
Plin. 37, 34. 

langùrîum, ïi, n., ambre jau- 
ne : Plin. 37, 34. 

langùrus, i, m., sorte de lézard 
vert : Plin. 37, 34. 

lânïânaentum, i, n., action de, 
mettre en pièces : Aug. Ep. 2, 26. 

lânïârîum, U, n. (lanius), bou- 
cherie : Varr. R. 2, 4, 3. 


LANIARIUS 

îânïârîus, ïi, m. (lanius), bou- 
cher :^ Inscr. Grut. 1035, 4. 

lânïâtïo, Bnis, f. (lanio 1), ac- 
tion de déchirer : Sen. Clem. ?., 
i, 2. 

lânïâtôr, ôris, m., c. lanius: 
Gloss. Phil. 

lànïàtôrîum, ïi, a ., boucherie : 
Gloss. Phil. 

1 lâniâtus, a, um, p. ». de 
lanio. 

2 lânïâtùs, ûs, m., action de 
déchirer, morsures : Gic. Tusc. 1, 
104; GELL. 20, 1, 19; Amm. 24, 

2, S ; ferarum laniatibus objectus 
V.-Max. 1, 611, exposé aux bêtes 
I! [fig.] déchirements [de l'âme] : 
Tag. An. 6, 6. 

lânïcïa, se, f., v. lanitia. 

lanïcïum, ïi, n., v, lanilium. 

lànïcûti's, e (lana r , cutis), qui 
a une toison : Laber. d. Tert. 
Pal!. 1. 

lânïëna, se, f. (lanius), bou- 
chérie, étal de boucher : Pl. Ep. 
199; Varr. Men. 456; Liv. 44, 
16, 10 1| action de déchirer les 
chairs, opération chirurgicale : 
PROD. 10, 497 || torture, mutila- 
tion : Amm. 29, 1, 44.' 

lânïfïea, se, f. (lani ficus), ou- 
vrière en laine, fileuse : ULi>. Diq. 
33, 7,-12. 

lânïfïcïum, ïi, n. (lanificus), 
travail de la laine : Plin. 35. 138; 
Suet. Aug. 64; JUST, 2, 6, 5. ' 

lânïfïcus, a, um (lana, facio), 
qui travaille la laine : Tib. 2, 1, 
10; lanifiex sorores Mart. 6, 58, 
7, les sœurs filandières [les Par- 
ques]. 

lârrïgër, ëra, ërum (lana, gero), 
If 1 qui porte de la laine : Virg. G. 

3, 287 ]| arbores lanigerœ Plin. 
12, 38, cotonniers % 2 subst. m., 
mouton : Ov. M. 7, 312 II la cons- 
tellation du Bélier : Manil. 1, 672. 

lânïgëra, se, f., brebis : Varr. 
Men. 242; Sa. 15, 703. 

lânïlûtôr, ôris, m., laveur de 
laine j Gloss. Phil 

1 lànïo, âvi, àlum, are, tr., 
mettre en pièces, déchirer, lacé- 
rer : Gic. Tusc. 1, 108; Fam. 7, 

1, 3; Liv. 9, 1, 9 Il [poét.] laniatus 
gênas Virg. En. 12, 606, s'étant 
lacéré les joues, cf. Ov. M. 4, 
139 il [fig ] Sen. Ep. 51, 13; Ov. 
R. A.j367., 

2 lânïo, ônis,> m., boucher : 
Dig. 33, 7, 18 || bourreau : Sedul. 

2, 127. 

lânïôlum, i, n., petit étal, petite 
boucherie î-.Fdlg. Myth. 1, prsef. 

iamômus, a, um (lanio 2), de 
boucher, qui sert à écorchër : ta- 
nionia rnensa •'. ;. 
Suet. Claud. 15, 
étal ou billot de 
boucher. 

lânïperidens, 
lis, f., celle qui 
pèse la- laine : 
Gloss. Phil. 

lànïpendïa , 
x,î.,c.lanipen- 
dèns : Pompon 
Dig. 24, 1,31. _ lro , M „_. J __ 

lâriïpendrus ianipendens 


886 

et îânïpenxkis, celui qui pèse la 
laine : Gloss. Phil. 

lânïpens, entis, f., c. lanipen- 
dens. 



;s, Mis, m. (lana, pes), 
qui a les pieds enveloppés de 
laine : Cassius d. Quint. 5, 11, 
24. 

Lanïse, f. ; v. Lamse : Plin. 4, 
71. 

lânista, se, m., laniste, maître 
de gladiateurs : Gic. AU. 1, 16, 
3 ; Juv. 11, 8 || [fig.] lanista avium 
Col. 8, 2, 5, celui qui dresse des 
oiseaux au combat || directeur.de 
combat [celui qui oppose les ad- 
versaires l'un à l'autre] : Anton. 
d. Cic. Phil. 13, 40 ; Liv, 35,33, 6. 

lânistâtûra, se, f., métier de 
laniste : CIL 1, 206. 

lâiiistïcïus, a, um (lanista), de 
laniste : Petr. 45, 4. 

lânïtïa, se, f. (lana), lainage : 
Laber. Corn. 67. 

lânïtïës, ci, f., c. lanitia : Tert. 
Marc. 2, 3. 

lânïtmm, ïi, n. (lana), lainage, 
toison : Virg. G. 3, 384 II lanilium 
silvarum Plin. 6, 54, toison des 
forêts, le Coton || pl., troupeaux 
de bêtes à laine : Arn. 1, 11. 

lânïtondïum, ïi, n., tonte : 
Schol. Hor. Epo. 2, 16. 

lânïus,- ïi, m. (lanio 1), bou- 
cher : Gic. Off. 1, 150.; pendere 
ad lanium Phmd. 3, 4, 1, être 
suspendu à l'étal d'un boucher || 
victimaire, sacrificateur : Pl. Ps. 
327 ; Varr. R. 2, 5, 11 \\ [fig.] 
bourreau : Pl. Ps. 332. 
. Itâmvnnis, c.Lanitvinus: Inscr. 

Lânïvïum, c. Lanuvium. 

lanna, se, f., lobe [de l'oreille] : 
Arn. 2, 41. 

•làno, are, n., porter une toi- 
son : Gloss. Phil. 

lânôcûlus, i, m. (lana, oculus), 
celui qui a un bandeau sur l'œil : 
P. Fest. 118, 9. 

Lanos (-us), i, m., fleuve du 
pays des Sères : Plin. 6, 55. 

lânôsïtâs, âtis, f., nature lai- 
neuse _: Tert. Pall. 3. 

lânosus, a, um, laineux, cou- 
vert de laine : Col. 7, 3, 7. 

lanterna, lanternârïus, v. lai-. 

Lanûenses, mm, m., peuplade 
d'Italie : Plin. 3, 106. 

làrrugïnans, antis, lanugineux, 
floconneux : Aug. Job. 38, 36'. 

lânûgmëus, a, um, lanugineux, 
cotonneux : Apul. Herb. 62. . 

lânûgïnôsus,; à, um, lanugi- 
neux '. : Plin. 25, 83 || qui tisse 
une toile, un cocon : Plin. 29, 
85; 30, 139 II lanuginosior Plin. 
22, 50. 

■ lânùgOj/miSjf. (lana), 11 Haine, 
substance laineuse ; coton des 
plantes : Lucr. 5, 817 ; Plin. 24, 
108 «![ 2 duvet, poil follet, barbe 
naissante : Virg. En. 10, 324 || 
tendre jeunesse :-Juv. 13, 59 II 
copeaux : COL. 4, 29, 16. \ ' 

•lânùla, se, t., petit flocon de 
laine : Cels. 6, 9; '7, 27. 

Lànumvïum, ïi, n.,, y. Lanu- 
vium. ' . : . '■ ;.' , '■ •'■.•'■''•'' ."'■■' V.-' 
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Lânùvïânus, a, um, c. Lan ' 
nus : Capitol. Ant. 8, 3. 

Lânûvïirus (Lânïv-), a, um, de 
Lanuvium : CIC. Div. 1, 79 ; Fam 
9, 22, 4 II subst. m. pl., habitants 
de Lanuvium : Cic. Nat. 1, 82 || 
subst. n., terre (maison de cam- 
pagne) de Lanuvium : Cic. AU 9 
9, 4. - ' ' 

»— >- Lanumvianus, Lanumvi- 
nus Inscr. 

Lànûvmm (Lânï-), ïi, n., ville 
du Latium : Cic. Agr. 2, Sfl" 
Mil. 27; Liv. 3, 29. 

lanx, cis, t, If 1 plat, écuelle • 
Cic. AU. 6, 1, 13; Virg. En 8 
284 ; HOR. S. 2, 2, 4 II par lancem 
liciumque,'V. licium H 2 bassin ou 
plateau d'une balance : Cic. Ac 
2, 38; Tusc. 5, 51; Fin. 5, 9i°- 
Virg. En. 12,725 II [fig.] balance '. 
Plin.__ 7, 44. 

LâÔCÔÔn, ontis, m. (Aaoïeduv), 
troyen, prêtre d'Apollon : Virg' 
En. 2, 41; Hyg. Fab. 135. 

'SB—. > forme Laucoon Petr. 89. 

Lâëdâmia, se, f. (AaoSân E ca), 
Laodamie [fille' d'Acaste, femma 
de Protésilas] : Catul. 68, 74 - 
Ov. P. 3, 1, 110; Hyg. Fab. 243. 

i Lâôdïcë, es, f. (AaoSi'xij), fille 
de Priam, épouse d'Hélicaon : : 
Hyg. Fab. 80 || femme d'Antio- 
chus : Val.-Max. 9; 14, Ext.l\\ au- ; 
tre du même nom : Ov. H. 19, 
135. 

2 Lâôdïcë, es, f., c. Laodicea: 
Prisc. 

Lâôdïcëa, se, f. . (AaoSt'xaa), 
Laodicée [ville maritime, capitale 
de la Syrie] : Mel. 1, 12 \\ autres, 
villes du même nord [en Phrygie, 
en Médie, en Mésopotamie, etc.] :'.: 
Cic Fam, 2,17, 4; Plin. 5, 105;. 
Vulg. Apoc. 1, 11 | -cénsis, e, de 
Laodicée : Cic Fam. 5, 20, 2\\ ■ 
-cëni, m., habitants de Laodicée : 
Cass. Fam. 12, 13, 4; Plin. 5. - 
82. 

Lâôdïcîa, Bibl., c. Laodicea. 

Lâômâch.ê, es, t., une des Ama- 
zones^: Hyg. Fab. 163. 

Lâômëdôn, ontis, m. (Aaojii- 
Scov), père de Priam, roi de Troie : 
Cic. Tusc. 1, 65; Ov.M. 6, 96 
Il -ontêus et tïuSj a, um Virg. 
En. 4,542 ; 7,105, de Laomédon, . 
troyen. 

Lâômëdontïâdës, .œj.m., fils ou 
descendant de Laomédon : Virg. 
En. 8, 255 il pl.," les Troyens :■'■' 
Virg. En. 3, 248. 

Laômëdontïiis, v, Laomedoa. 

lâpâthïum, ïi, n., c. lapathum : } 
VARR. Men. 318 ; L. 5, 103. : 

lâpâthrira, i, n. ou lâpâthus, 
i, i. (idirafiov), sorte d'oseille [em- 
ployée comme laxatif] : Plin. 20, 
21, 85 n Hor. S. 2, 4, £9. 

LâpâtMs, unii's, î., Lapathon» : 
te [forteresse de Thessalie] : LlV. 
44,2. 

Lapëtnôs, i, f., ville dei'île de 
Chypre ■■.:_ PLIN. 5, 130. 

LâpMâs, se., m., fleuve de Bi- 
thynie : Plin.: : 5, 149; '..."■■ ., 

Laphrïa, ss, f., .surnom de 
Diane [adorée à Pa.tfas] ;:■"• INSCK. 

lâpi, abl. v, lapis m— >-' : " 
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lâpïcEedïnœ, c. lapicidinoe : 
CAT. /Iflr. 7o5, 6; C/i, 3, 75. 

lâpïcïda, se, m. (lapis, cœdc), 
tailleur de pierres, graveur sur 
pierre, lapicide : \'arr. L. S, 62; 
Liv. 1, S», y; Sid. à'p. 3, 23. 

lâpïcïdînce, arum, f. (lapis, 
cœdo), carrières de pierre : PL.* 
Cap. 914 ; Cic. Ciî). j?, 23 ; raarmo- 
Tum Plin. 3, 30, carrières de 
marbre. 

.:.>->- lapidicincsPL* Cap. 944; 
Varp. h. 5, loi. 

lâpïeïdïnârïus, ïi, m., carrier : 
■'.Gi-oss.-Piiil. || intendant des car- 
rières : Inscr. Or. 3246. 

Lapicîni, ôrum, m., peuple do 
Ligurie : Liv. 41, 19. 

lâpîdàris, c (lapis), de pierre : 
ÎNSCR. Or. 4334. 

lâpïdârïus, a, um (lapis), qui 
a rapport à la pierre, de pierre, à 
pierre : PL, Cant. 723; Petr. 
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; 117 ; lapidariœ litterse Petr. 58, 

■ lettres gravées sur la pierre II 

■ pierreux : Solin. 2, 6 II subst. 
f m., tailleur de pierres : Petr. 65, 

5; Ulp. Dig. 13, 6, 5, 7. 

lâpïdat, âvit, are, imp,, iî pleut 

; des pierres : imlxri lapidavii Liv. 

43, 13; de cselo lapidavii Liv. 

27, 37, il y eut des pluies de 

xiierres, des pierres tombèrent du 

lâpïdâtio, ônis, f. (lapida), ac- 
tion de jeter des pierres : fil ma- 
; gna lapidalio ClC. Vcrr 4, 95, 
: une grêic de pierres s'abat ; lapi- 
■dationes facere Cic. Dom. 67, faire 
" pleuvoir des grêles de pierres || 
' .chute (pluie) de pierres : Flor. 

; - 3 > i- „ 

lâpïdâtôr, ôm. m. (lapida), 
; .celui qui lance des pierres : CîC. 
: .Dom. 13 II celui qui lapide : Aug. 

.Serm. 382, 3. 

lâpïdâtrix, ïcis, f., celle qui !a- 
l pide : Orig. Maith. 28. 
j. lâpïdâtus, a, um, p. p. de la-' 
! pido. 

Lâpïdëi campi, m., les Champs 

pierreux [auj. les "champs de 

•Crau] : Plin. 3, 34. 

. Lapides Atri, m., lieu près d'ïl- 

liturgi : Liv. 26, 17 

lâpïdssco, ëre, irit., se pétrifier : 
IkPlin, 16, 21. 

îgv; lâpïdëus, a, um (lapis), H 1 de 
fgpierre, en pierre : Varr. R. 3, 5, 

9 ; ClC. Leg. 2, 45 ; lapideus iinber 
W' : Sic.Div..2, 60, pluie de pierres 1F 2 

.[%.] pétrifié : Pl. Truc. 818 II 
, «dur. insensible • Enn. Tr. 174 
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"f 3 plein de pierres, pierreux : 
Plin. 3, 34 ; 21, 57 ; Mel. 2, 5, 4. 
lâpïdicsesôr, ôris, m., Gloss.- 
Pîiil. et lâpïdïcîda, .x, m., Sid. 
Ep. 3, 12, 5 ; c. lapieida. 
lâpïdïeïn-, v. lapicidin-. 
lâpïdo, âvi, âlimi, on (lapis), 
<\\ 1 tr., a) attaquer à coups de 
pierres, lapider : Suet. Cal. 5; 
Flor. 1, 22 il [fig.] Macr. S. 2, 
7 ; b) recouvrir de pierres : Pf.tr. 
114, 11 11 2 imp., V. lapidai. 

sâpïdôsîtâs, Siis, ï., substance 
oierreuse : Tert. Cuit. jcm. 1, 6. 
l.àpîdôsus, a, um (lapis), Il 1 
pierreux, plein de pierres : Varr. 
H. 1, 9 ; Ov. M. 1, 44 If 2 pierreux 
[en pari, des fruits] : VlRG. G. 2, 34 
|| dur : lapidosus panis HOR. S. /, 
5, 91, pain dur comme de la 
pierre II qui durcit les articulations 
[en pari, de la goutte] : Pf.rs. 5,58 
Il lapidosior Plin. 34, 120. 

làpillesco ou -llisco, ëre, int., 
se durcir : Tert. Nat. 2, 12. 

lâpillôsus, a, um, couvert de 
cailloux : SciiOl. Virg. G. 2, 212. 
lâpillûlus, i, m., dimin ao la- 
pillus: Solin. 10, 12. 

lâpilius, i, m., dim. de lapis, 9i 1 
petite pierre, petit caillou : Ov.' 
"M. 11, 604; Plin. 10, 59 ; diem 
sigiiare melioribus lapillis MART. 
9, 53, 5 ; diem numerarc meliore 
lapillo Pf.rs. 2, 1, marquer un 
jour comme heureux [avec do 
petits cailloux blancs], v. lapis % 2 
pierre précieuse : HOR. S. 1, 2, 
80; Maiit. 1, 110, 'i II pierre [de 
la vessie], calcul : Plin. 28, 42 \\ 
marbre : Hon.'Bp. 1, 10, 19 II 
pierre tumulaire : Inscr. 

lâpïo, ïre, tr , pétrifier [au fig.t : 
Pacuv. Tr. 276 ; P.-Fest. 118. 

lapis, ïdis, m.,^\ 1 pierre: api- 
des jacere Cic. Mil. 41, jeter des 
pierres; lapide percussus Cic. de 
Or 2, 197, frappé d'une pierre; la- 
pis durus Plin. 36, 171, pierre dure 
H 2 [emblème do la stupidité] : 
PL. Mil. 236 ; Merc. 3, 632, etc. ; 
Ter. Haut. 831 ;! [de l'insensibilité]: 
Cic. de Or. 1, 245; Tib. 1, 10,59 
il [prov.] : lapidem ferre altéra 
manu, altéra panem ostentarc PL. 
Aid. 193, tenir d'une main une 
pierre, de l'autre montrer du pain; 
lapidem verberare PL. Cure. 197, 
perdre sa peine II lapide candidiore 
diem notare Catul. 6'S, VIS, mar- 
quer la journée d'une pierre 
blanche, v. lapillus % 3 borne, 
pierre milliaire : ad quarlum lapi- 
dem a Homa Varr. R. 3, 2, 14, à 
quatre milles de Rome ; intra vice- 
simum lapidem Liv. 5, 4, 12, à 
moins de vingt milles; [s.-ent. 
lapidem] ad quartum, ad octavum 
Tac. H. 2, 39; 3, 15, à quatre, à 
huit milles fl" 4 tribune de. pierre 
[où se tenait le crieur public dans 
la vente des esclaves]:. Pl. Bac. 
815 ; de lapide emptus ClC. Pis. 35, 
acheté à la tribune des ventes 
[= vendu, soudoyé] H 5 borne 
des propriétés : Tib. 1, 1, 12 ; 1, 
3, 44 e l 6 pierre tumulaire : Tib. 
1, 3, 54; Prop. i, 17, 20; 3, 1, 
37 % 7 pierre précieuse : Catul. 
69, 3; Hor. 0. 3, 24, 48, etc. '«jf 8 


LAPSO 

marbre : Parius Virg. En. j. 
592, marbre de Paros || albus IlOR. 
S. 1, 6, 116, table de marbre 
blanc ^i 9 lapides varii Hor. .S. 2, 
4, 83, la mosaïque du pavé 11 10 
Juppiter lapis, Jupiter de pierre, 
pierre que "l'on tenait à la main, 
comme un symbole de Jupiter au 
nom duquel se faisaient les ser- 
ments, v. P.-Fest. 115; Joveia 
lapidem jarare Cic. Fam. 7, 2, 2, 
jurer nar ie Jupiter de pierre, 
cf. Gell. 1, 21, 4. 

>;-,.; — > arch : abl. lapi Enn. 
An. 390; gén. iapidemm C.-Gell. 
d. Charis. 54, 26 il f., Enn An. 
542; Varr. ïi. 3, 5, 14. 

lâpiscûlus, i, m., petite pierre : 
M.-Ëmp. S, 2. 

Lâpïtha, x, f., héroïne, Clle 
d'Apollon, donna son nom aïîx 
Lapifhes : Prop 2, 2, 9. 

Lâpïthse, arum, m. (AairiOaù. 
ies Lapithes [luttèrcat cuntre les 



Centaures dans une rixe suscitée 
par Mars aux noces de Pirithoiis] : 
Cic. Pis. 22 ; Ov. M. 12, 210 sqq. !l 
sing. Lapithes V.-Fl. 5, 516, un 
Lapithe. 

S— > gén. pl. Lapïthum Virg. 
En. 7, 304. 

Lâpïthas'us et Lâpïfchêïus, a, 
um, des Lapithes : Ov. M. 12, 
530 II Ov. M. 14, 670. 

LâpïthônïviS. a, um, c. Lapi- 
tluxus : Stat. th. 7, 297. 

lappa, se, f., bardane [plante] : 
Virg. G. 1, 153; Plin. 18, 153. 

lappâcëus, a, um, qui ressemble 
à la bardane : PLIN. 22, 41. 

lappâgo, ïnis, f., sorte de bas- 
dane : Plin. 26, 102. 

Laprîus, U, m., surnom ds Je» 
piter : Lact. 1, 22, 23 

lapsâbvmdus, a, um (tapso), 
chancelant : ECCL. 

lapsàna, œ, f., Vap.E. B. 3, 
16, 25; Plin. 20, 96 ; lapsânïma, 
ïi, n., Hier. tcq. Pach. 52, sorte 
de choii sauvage. 

lapsïlis, e, glissant : Gloss.- 
Phil. 

lapsïo, ônis, f. (labi), chute 
[fig.]' : CïG. Tusc. 4, 28. 

lapso, are (labi), int., glisser, 
chanceler, tomber : VlRG. En. 
2, 551; Tac. An. 1, 65 II [fig.] 
verba lapsantia Gell. 1, 15, .1, 
paroles qui s'échappent en torrent. 

ga^_>- dép lapsor DIOM. 344. 
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LAPSUS 

î lapsus, a , um, part, de labar. 

2 lapsus, «s, m., f 1 tout mou- 
vement de glissement, d'écoule- 
ment, de course rapide, etc ., en par- 
lant d'étoiles, de fleuves, d'oiseaux, 
de serpents, etc . : cum medio volvun- 
tur sidéra lapsu Virg. En. 4, 524, 
quand les astres roulent au mi- 
lieu de leur course ; si lacus emis- 
. sus lapsu et cursu suo ad mars 
profluxisset Cic. Div. 1, 100, si les 
eaux du lac déversé abandonnées 
à leur mouvement, à leur cours na- 
turel, se portaient vers la mer ; vo- 
lucrium lapsus Cic. Nat. 2, 99, le 
vol des oiseaux ; gemini lapsu dra- 
cones effugiunt Virg. En. 2, 223, 
les deux serpents en glissant s'é- 
chappent ; vitis serpens multiplia 
lapsu et erratico Cic. CM 52, la 
vigne qui déploie en rampant ses 
jets multipliés et vagabonds ; 
pedibus rolarum subjiciunt lapsus 
Virg. .En. 2, 236, sous les pieds 
du cheval on met le glissement 
de roues (des roues qui glissent, 
qui tournent) If 2 action de glisser, 
de trébucher, chute : sustinere se 
a lapsu Liv. 21, 35, 12, s'empê- 
cher de glisser ; lapsus terris Liv. 
21, .36, 2, éboulement du sol II 
chutes, contusions, meurtrissures : 
Plin. 22,. 43 f 3 [fig.] faux pas, 
trébuchement, erreur : Cic. de Or. 
2,339; Ac. 1, 45. 

Lapurdum, i, n ., ville d'Aqui- 
taine [auj . Bayorme] : Not.- 
Imp., Greg. Il -densis, e, de La- 
purdum : Sid. Ep. S, 12. 

lâquëar, Prisc. 6, 31 ou ïa- 
quëâre, is, n., Virg. Cul. 62 ou 
laquëârïum, ïi, n., Isid. 19, 12, 
et ordin' laquëarïa, ïum, n., 
Virg. En. 1, 726 ; Sen. Ep. 90, 
15; Plin. 33, 57, plafond lam- 
brissé (à caissons), lambris. 

. ))»)) > abl. pi. laqueariis Amm 
29, 2, 4. 

lâquëârius, ïi, m., f i (la- 
quearj, lambrisseur : Cod. Th. 13, 

4, 2 1T 2 (laqueus), gladiateur 
laquéaire [qui jetait un lacet à 
son adversaire] : Isid. IS, 56. 

lâquëàtôr, Bris, m. (laqueo 2), 
qui enlace, qui lie : Isid. 18, 56. 
lâquëâtus, a, um, p. p. de la- 
queo 1 et 2. 

i lâquëo, lâquëans,. lâquëâtus 

(laquear), tr., lambrisser, couvrir 

d'un plafond avec caissons : 

MANIL 1, 534 1| laqueatus aura 

Liv. 41, 20, 9, avec un plafond 

garni d'or; tecta laqueata Cic. Leg. 

. 2, 2, toits à plafonds lambrissés, 

: cf. Cic. Verr. 1,133. 

.'■■"■. : Sr-¥- lacuatus ■': Serv. En. 1, 

'.■"■'; ; 2 laquëo, âvi, âtum, are fla- 
queus );tr., garrotter, lier : Man. 

5, 659; Ami. 31, 2, 9\\ [fig.] en- 
serrer, enlacer : Juvc. 1, 524. 

lâquëus, i, m., H 1 lacet, nœud 
coulant : Cic. Verr. 4, 37; Fin. 
5, 28;Cms. G. 7, 22; Sall. C, 
55,4; J. 94, 2% 2 a) lacs, filet, 
panneau : Virg. G. 1, 139; Hor. 
Ep.. 1, 16, 51 II [fig., surt. au pi.] 
filets,: pièges : Cic. de Or. 1, 43; 
Mil. 40; Tusc. 7, 56; Fat. 7\\ 
■ sing., Cic. Cœc, 83; b) liens, 
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chaînes : Sen. Tranq. 10, 1; 
Plin. Ep. 2, 8, 3. 

1 Lâr, Lâris, m.,(gén.pl. Larum 
Cic. Rep. 5, 7, etc. ; qqf. Larium 
Liv. 40, 52, 3) fl 1 Lare, Lares, les 
Lares [divinités protectrices, âmes 
des ancêtres défunts] Il Lar fami- 
liaris, le Lare de la famille [dieu 
du foyer, était l'objet d'un culte 
dans la mai- 
son ; le pa- 

teri'amilias 
lui offrait 
des sacrifices 
aux dates 
importantes 
du mois et 
dans des cir- 
constances 
solennelles] 
Il les Lares 
étendaient 
leur protec- 
tion en de- 
hors de la 
maison :com- 
pitales, via- 
les, perma- 
rini S U E T . 
Aug. 31; PL. ^'^ 

Merc. 865; Liv. 40, 52, 4, dieux 
tutélaires des carrefours, des rues, 
de la mer || Lares prœstites Ov. F. 
5, 129, les Lares protecteurs de la 
cité II 2 [fig.] = fover, demeure, 
maison : Cic. Verr. 3, 27 ; 3, 125; 
AU. 16, 4, 2; Sall. C. 20, 11; 
HOR. Ep. 1, 7, 58 ; 2, 2, 51 II [en 
pari, des oiseaux]: Qv.F.3, 242; 
V.-FL. 4, 45. 

2 lar, c. lars : Char. 136, 13. 
Lara et Lârnnda, œ, f., nymphe 

du' Tibre, mère des Lares, à qui 
Jupiter enleva la langue à cause 
de son bavardage (Lala,XaXBïv) : 
Ov. F. 2, 599 || Varr. h. 5, .74: 

Lâràlïa, ïum, n., fête des 
Lares : P. Fest. 253 

Lârârïum, ïi, n., laraire, cha- 
pelle pour les dieux lares : 
Lampr. Al. Sev. 29, 2; 31, 4. 

larbâsôn, i, n., larbâsis, is, f., 
c. siibium : Plin. 33, 101. 

Larerus, ïi, m., nom de famille 
rom. ; not' Sp. Larcius [qui se- 
conda la défense de Côclès] : 
Liv. 2, 10 ,|| T. Larcius [premier 
dictateur de Rome] : Cic. Rep. 
2, 56; Liv. 2, 18. 

lardârïum, n, n., morceau de 
lard, lardon : NOT. Tir. - 

lardârïus, ïi,m.(lardum), mar- 
chand de lard, charcutier : Inscr. 
Grut. 647,4: 

lardum, i, n. (laridum), lard : 
HOR. S: 2, 6, 64 ; Phm.28, 227; 
Mart. 5, 78; Juv. 11,: 84 \\pl., 
Ov. F. 6, 169 

Larendâni, ôrum, m., peuple 
de l'Arabie Heureuse : Plin. 6, 
153. 

Lârentâlïa, ïum, n., Laren- 
tales, fêtes en l'honneur d'Acca 
Larentia : Varr. L. 6, 23; Ov. 
F. 3, 57 ; P.-Fest. 119. - 

Lârentïa ou Laurentïa, a?, f ., 
Acca Larentia ou Laurentia 
[nourrice de Romulus]: Liv. 1, 4, 
97; Gell. 6, 7 ; Varr. h. 6, 23; 
Ov. F. 3,55. 


LARGÏTIO 

Lârentïna ou Laurentîna, a= ; , 
î., c. Larentia; Varr. L. 6, 23'-- 
Lact. 1, 20. 

Lârentmâlïa, n., c. Larentalia 
Lact. 1, 20, 4; Macr. S. 1, 10, 
Il n Lâxentînal sing., Varr. L. 6,. 

£o. ■ 

i Lares, v. Lar î. 
2 Lares, ïum, pi., ville de Nk-- 
midie : Sall. J. 90, 2. 

lares, c. larix: Isid. 17, 7, 44,.. 

large (largus), abondamment;, 
amplement, libéralement • Cic 
Mur. 10; Nat. 2, 121 \\ -giuj. 
Hor. Ep. 2, 2, 215 ; -gissims ClG 
Verr. 1, 158 ; Plin. 7, 167. 

Largïâmis, a, um, de Larguo 
Cod. Just 3,7. 

largïbor ,■ v. largior !§—>-. 

largïfër, ëra, ëmm, abondant* '• 
Drep. Vulf. 5 ■ 

largïfïcus, a, um, (largus, fa- 
do), abondant : Pacuv. Tr. 414* 
Lucr. 2, 627. 

largïflùê, abondamment : Cres» 
CON. Canon, prsef. 

largïfiuus, a, um (large, fluo),. 
qui coule abondamment : Ltjch. 
5, 598. 

largïlôqûus, a,- mi» (large, te- 
quor), bavard : PL. Mil. 318; 
Cist. 122. 

■. largîmentum, i, n., don, pré- 
sent : Fulg. Myth. 2, prsef: 

largio, ïre, v. largior ©>->. 

largïor, ïtus sum, ïri (largus),. 
tr., donner largement [soit beau- 
coup de choses à beaucoup de> 
pers., soit une seule chose à une 
seule pers., mais généreusement] - 
If 1 eripiunt aliis, quod aliis lar- ■ 
giantur Cic. Off. 1, 43, ils enlè- 
vent aux uns pour faire des lar- 
gesses aux autres || [abs'J ex aliéna 
largiri Cic. Fam. 3, 8, 8,. faire- 
des largesses avec le bien d'autrui. 
[de aliéna Liv. 3, 1, 3] <§ 2 patris. 
suum sanguincm Cic. Tusc. 1,< 
117, donner généreusement ssa 
sang à la patrie ; Hortensia sum- 
mam facultatem dicendi natura-B 
largiia est Cic. Quinct. 8, la 
nature accorda généreusement à 
Hortensius le plus grand talent ■■'. 
d'orateur; rei publics injurias 
Tac. An. 3, 70, faire p'rodigale- 
ment remise des injustices corn- : 
mises envers l'Etat || [avec ut 
subj.] accorder généreusement, 
de : Cic. CM 83. 

'm-^- impf. largibar PROP. 1,. 
3, 25; fut. largibere PL. Bac. 
828; inf. larginer Lucr. 5, 166 
Il formes actives largio, ire Ace.. .', 
Tr. 282 ; part, sens passif largitus 
Tib. 4,J, 129. 

largïtâs, Mis, i. (largus), lar- 
gesse, libéralité : Cic. Nat. 2, 156' 
Il muneris Cic. Br. 16, magnifi- 
cence, générosité d'un présent. 

largïtër, abondamment, copieu- 
sement, largement : PL. Truc. 903 
Il [fig.] = beaucoup : largiter dis- 
tare LUCR. 6, 1112, différer lar- 
gement ; posse Gms. G. 1, 18, avoir' 
beaucoup de puissance II [avec le ; 
gén.] Pl.' Rud.llSS; beaucoup de. 

largîtïo, ônis, f. '(largior),, 
dons abondants,, distribution gé- 
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r) séreuse, libéralité : Cic. O//. 2, 

'..,52; Ba<6. 32; C.-KS. C, i, 3S ; 
Xargitioncs facere Cic. 'l'use. 3, 4S, 
faire des largesses il largesse [inté- 
ressée], corruption : ClC. de Or. 
.2, 55 ; Mur. SO ; Plane. 37 II pro- 
digalité, profusion : Sen. Ben. 1, 
2, Ail largilioncs [1. impériale] 
fonds des distributions (des lar- 
gesses), caisse des dons : O.OD. 
3.0ST. 7, 62, 21 ; Cod. Th. 12, 

'■-6, M. . 

largîtionàhs, e, qui concerne 
les distributions faites au peuple : 
COD. Tu. 12, 6, 7,3|| subst. m., 

"■distributeur des largesses du 
prince : Voi>. Carin. 20, 2. 

largîtôr, Oris, m. (largior), c ,\ 1 
•celui oui fait des largesses, don- 
neur : Sall. J. 95; Liv. 6, 10 «i! 2 
faiseur de largesses (corrupteur) : 
ClC Off. 2, 01 ; Plane. 37. 

largïtûdo, ïnis, f., c. larcjitas : 
Nep. d. Chah. 101, 3. 

1 largïtus, a, um, p. de largior 
Hpassiv 1 , v. largior gg— >• 

2 largïtus, adv.,c. large : Afran. 
■Corn. 212. 

largïuscûlus, a, um, un peu 
plus abondant : Solin. 7, 4. 
. 1 largus, a, um, 1[ 1 copieux, 
abondant, considérable : Lucn. 
.5, 869; Cic. Nat. 2, 49 II [avec 
gén.] abondant en : Pl. As. 533; 
VniG En. 11, 33S il [avec abl.] : 
Pl. -4s. 59S; Pun. 25, 161 % 2 
qui donne largement, libéral, 
large : Gic. Off. 2, 55; Verr. 3, 
118; Juv. 10, 119; Tac. H. 2, 
* 59 II [avec inf.] Hor. O. 4, 12, 
.19 h -ior Hem. S. 1, S, 44; Liv. 40, 
14 il -issimus Cic. Ferr. 3,-118. 

2 Largus, », no., surnom romain 
surtout dans la gens Scribonia : 
Cic. de Or. 2, 240; Fam. 6, S, 
1 ; Tac. An. 11, 33. 

lârïda, x, f., c. laridum : COD. 
Th. S, 4, 17. 

lâridum, primitif de lardum, 
lard : Pl. Men. 210; Cap. S47. 

lârïfûga, x, m. (lares, fugio), 
vagabond : Petr. 57, 3. 

lârignus, a, um (larix), de 
mélèze : Vitr. 2, 9, 15. 

Lârinâs, âtis, adj., de Larinum : 
| Cic. Glu. 11; 21 || subst. m. pl., 
habitants de Larinum : Gic. Clu. 
38. 

| Larinê, es, f., fontaine de l'At- 
tique : Plin. 4, 24. 

Larinum, i, n., ville sur les 

confins de l'Apulie chez les Fren- 

teni : Cic. AU. 7, 13, 7 ; Clu. 27. 

Làrïsa ou Larissa, x, f. (Aâ- 

picjda), Lansse [ville de Thessalie, 

.•patrie d'Achille] : Cms. C. 3, 80; 

;.;..PLIN. 4, 29; HOR. O. 1, 7, 11 || 

-Larissa Cremaste Liv. 31, 46, 12, 

"petite ville de Thessalie || nom de 

•la citadelle' d'Argos : Liv. 32, 25, 

■5 II autres villes du même nom :. 

. Vell. 1, 4, 4; Pun. 5, 121. 

:■;. LârîsBeus ou Lârissœus, a, um, 

'de Larisse [en Thessalie] : Virg. 

-En. 2, 197; Ov. M. 2, 542 || de 

Larissa [citadelle d'Argos] :Stat. 

-- Th. 4, 5 |l subst. m. pl., habitants 

de Larisse [en Thessalie] ::.Ges. 

■§ll3,:8i,2. , -, , ■ . 


Lârïsenses ou Lârissenses, 
îum, m., habitants de Larisse [en 
Thessalie] : Liv. 31, 31, 4. 

Lârissus ou Lârisus, i, m., 
fleuve du Péloponnèse : Liv. 27, 
31, 11. * 

Làrïus, ïi, m., lac Larius [dans 
l'Italie supérieure, auj. lac de 
Côme] : Virg. G. 2, 159; Plin. 
3, 131 II -us, a, um, du lac La- 
rius : Catul. 35, 4. 

lârix, ïcis, f. Q-àpil), larix ou 
mélèze [arbre] : Luc. .9, 920; 
Pun. 13, 100; Vitr. 2, 9, 14. 

Lârônïa, x, f., nom de femme: 
Mart._2, 32, 5 ; Juv. 2, 65. 

Lâronïus, ii, m., nom de guer- 
rier : Sil. 14, 534. 

lârôphôrum, i, n., sorte de tré- 
pied [pour porter des statuettes 
bu des chandeliers] : CIL 3, 1952. 

lars (ou lar Char. 136, 13), 
lartis, m. [mot étrusque], lar, 
chef militaire : ClC. PIM. 9, 4; 
Liv. 4, 17, 1 ; 4, 58, 7. 

Lartidïus, ïi, m., nom d'homme: 
Cic. AU. 7, 1, 9. 

lârûa-, diérèse p. larva-. 

Larumna, x, f., ville des Lo- 
criens : Plin. 4, 27. 

Lârunda, c. Lara. 

lârus, i, m. (Xcipoç), mouette 
[oiseau] • Vulg. Levit. 11, 16; 
Gloss. Phil. 

larva (arch. larûa), x, f. (Lar), 
11" 1 figure de spectre, larve, fantô- 
me : Pl. Cap. 598; etc.; Sen. 
Apoc. 9, 3; Planc d. Pun. 
prxf. 31 II [injure] Pl. Merc. 981 
«Il 2 masque de fantôme : Hor. 
S. 1, 5, 64 II squelette : PETR. 34, 8. 

*»$— > diérèse lârûa PL. Cap. 
596. 

larvâlis, e (larva), de larve, 
de spectre : Sen. Ep. 25, 18. 

larvâtïo, ônis, f. (larvo), visions, 
délire : Isid. 4, 7, 10. 

larvâtus et lârûâtus, a, um, p. 
p. de larvo. 

larvëus, a, um, de démon : lar- 
veus hoslis Fort. 5, 6, 15, le dé- 
mon. 

larvo, are (larva), tr., ensor- 
celer : Firm. Math. 3, 13 II lar- 
vâtus Pl. Men. 890, cf. Serv. 
En. 6, 229; Non. 44, 28. 

Larymna, x, f., ville de Béo- 
tie : Mel. 2, 3 ; Plin. 4, 26. 

lâryngôtômïa, œ, f. Q.am-ffo- 
-onict), laryngotomie : C.-AUR. 
Acul. 3, 4, 39. 

Lâs, x, f. ().â;), ville maritime 
de Laconie-: Liv. 38, 30, 7. 

Lassa, x, f., ville de Crète : 

' .BlBL,'^ .:.^'; . ":'.V-"?i' ': : ^:'-!- "':/■•' 

. lâsâûinri, i, n. .(kiaccio-i), pot de 

nuit : Petr. 41, 9; 47, 5 || support 

à pieds pour marmite : Hor. S. 1, 

: 6, 109. 

lâsâr, v. laser: Plin.. 5, 33. 
■ lâsarpïcïum, v. laserpicium. 

lascïvans, tis, c. lasciviens : 

.. ÀNTHOL. 176, 13. 

lascîvê (lascivus), en •' folâ- 
trant, d'une manière .pétulante : 
Mart. 8 proœm; Apul. Apol. 9 
Il lascivxus Sen. cdntr. 2, 6, 8; 
Avien. Arat: 514. ' 


lascï'çîa, x, f. (lascivus), «n 1 
humeur folâtre,- gaieté, enjoue- 
ment : Cic. Fin. 2, 65 ; Lucr. 
5, 1400; Liv. 1, 5, 2 II 2 défaut 
de retenue, licence, dérèglement; 
lasciveté, libertinage, débauche : 
Sall. J. 39, 5; Quint. 9, 2, 70; 
Tac An. 11, 13 «f[ 3 [flg.] ébats, 
badinage du style : Quint. 10, 
1, 43. 

lascïvïbundus,a, um (lascivio), 
folâtre : Pl. Slich. 288. 

lascîvïo, ïi, ïtum,îre (lascivus), 
int., folâtrer, badiner, s'ébattre, 
jouer : Cic. Ftep. 1, 03; Liv. 2, 
2.9, 9; Suet. Cxs. 67 II [fig., en 
pari, du style] : Quint. 9, 4, 
142 ; 11, 1, 50 ; 12, 10, 73 ; etc. 

lascïvîôsus, a, um, immodéré, 
exagéré : ISID. 6', S, 7. 

lascïvîtâs, «tis, f. (lascivus), 
lasciveté : C.-Aur. Tard. 3, 8. 

lascïvïtër (lascivus), en folâ- 
trant : Ljev. d. Char. 204, 17, 

lascïvo, are, c. lascivio: Am- 
thol. 176, 13. 

lascïvûlus (-ôlus), a, um, un 
peu folâtre: h!EN L d. PriSC 10, 
47. 

lascivus, a, um, <fl 1 folâtre, 
badin, enjoué, 'gai : LuCR. 1, 260; 
Virg. D. 2, 64; Hor. S. 1, 3, 
134 ; P. 107 1| -vior Ov. M. 13, 
791 «il 2 qui en prend à son aise : 
Cic. AU. 2, 3, 1 II pétulant, lascif : 
Varr. H. 1, 14; Ov. A. A. 1, 
523; Mart. 5, 2, 5 ; -issimus Suet. 
Tib. 43 «If 3 [en pari, du style] : 
a) qui s'ébat, pétulant, badin : 
Quint. 10, 1, 88 et 93; b> 
maniéré : Gell. 12, 2, 9. 

Lascuta, x, f., ville de Bé- 
tique : Plin. 3, 15. 

lâsër, cris, n., laser [sorte de 
résine aromatique, suc d'une 
espèce de férule] : COL. Arb. 23; 
Plin. 22, 101 || c. laserpitium 
Pun. 19, 153. 

lâscrâtus, a, um, préparé avec 
du laser : Pl.-Val. 7, 21 II subst. 
n., sauce au laser • Apic 1, 31. 

lâserpïcïârius, a, um, du laser- 
picium : Lascrpicianus mimus 
Petr. 35, 6, ie mime du marchand 
de laserpicium. 

lâserpîcïâtus, a, um (laser- 
picium), où il entre du laser : 
Cat. Agr. 110; Pun. 18, 308. 

lâserpïcïfër, ëra, ërum, qui pro- 
duit du laserpicium : Catul. 7, 4. 
laserpicium ou -tïum, ïi, n., la- 
serpicium ou silphium [plante 
qui donne le laser] : Plin. 19, 
38; Col. 6, 17, 7. 
"..:'. .g $ •'..;*' làsserpicium ' ou lasarpi- 
cium Pl. Ps. 816 ; lasserp- PL. 
Rud. 630. 

Lâses (arch. .pour Lares) : 
Quint, i, 4, 13; abl'. Lasibùs 
Varr.' L. 6, 1 ; v. Lar 1. 
. Lasïa, x, f., île voisine du Pé- 
loponnèse : Plin. 5, 139 II île près 
de la Lycie : Plin. 5, 131.- ~ 

Lasps, i, f., ville de Crète : 
Plin. 4, 59. 

lassâmën, ïnis, n., c.lassitudo: 
Not.-Tir. 
'■:'■• lassâtus, a, um, p. p. de lasso. 


LASSESCO 


890' 


LATIBTJLUM 


I 


Mi 


lassesco, ère, int., se lasser, se 
fatiguer : Plin. 7, 130; 14, 33. 

lassïtûdo, ïnis î. (lassus), fa- 
tigue, lassitude : ClC. Inv. 2, 14 ; 
Fam. 12, 25, 6 ; Ces. G. 2, 23 ; 
4, 15 ; G. 2, 41 II armorum equi- 
tandive Plin. 23, 92, fatigue 
provenant du maniement des 
armes ou de l'équitation. 

lasso, âvi, âlum, are (lassus), 
tr.. lasser, fatiguer: Gdrt. 9, 5, 
1; Ov. H. 20, 241; Sen. Ep. 68, 
1S; 70, 3; 88, 10 II [fig.] lasser 
par sa constance, par son endu- 
rance : Mart. 4, 3, 5 || xquor las- 
satum fluctibus Luc 5, 703, la 
plaine liquide lasse des vagues 
= devenue calme, cf. Luc. 9, 453. 

lassùlus, a, um, dim. de las- 
sus : Catul. 63, 35. 

Lassuimi, ôrum, m., peuple 
d'Aquitaine : Plin. 4, 104. 

lassus, a, um, Il 1 las, harassé, 
fatigué, épuisé, aliqua re, par qqch: 
Sall. J. 53; Quint. 2, 3, 9 \\ab 
equo indomito Hor. S. 2, 2, 10, 
fatigué du fait de (par) un cheval 
indompté il maris et viarum Hor. 
O. 2, 6, 7, fatigué de la' mer et 
des voyages || [avec inf.] Pkop. 2, 
13, 28 IF 2 [en pari, des choses] 
épuisé, affaibli : Hor. S. 2, 8, S; 
Ov. P. 1, 4, 14 ; PLIN. Ep. 6, 21, 2. 

lastaurus, i, m. (Aiorxjpoç), 
débauché : Suet. Grain. 15. 

Lastigi, n., nom de deux villes 
différentes en Bétique Plin. 3, 
12 et_<3, 14. 

1 late (lalus), largement, sur 
un large espace, avec une largo 
étendue : quant latissime Ces. G. 
4, 3, sur la plus large étendue 
possible, cf. Ces. G. 4, 35; Cic. 
Pomp. 31 ; équités laie ire jubet 
Sall. J. 68, 4. il ordonne que 
les cavaliers marchent en ordre 
déployé || [fîg.] avec une grande 
extension, largement, abondam- 
ment : se latins fundet orator 
Cic. .Or.' 125, l'orateur se don- 
nera plus libre carrière, cf. Cic. 
Tusc. 3, 22;Ac.2, 66 ; locus lonqe 
cl late païens Cic. Or. 72, cha- 
pitre (= matière, question) étendu 
et vaste. 

2 Latê, es, i'., c. Lade : Plin. 5, 
135. 

làtëbra,' x, f. (lateo), % 1 ca- 
chette, refuge, abri, retraite [gén ! . 
aa pi.] : Ces. G. 6, 4.3;' Cic. 
Pomp. 7; Bab. perd. 22; Vint;. 
En. 3, 424 II sing., Cic. Cxi. 62 
«S 2 [fig.] a) Lucr. 1, 408; Cic. 
Sest. 9; Cxi. 53; sing., ClC. Dit'. 
2, 111; Fam. 3, 12, i; b) subter- 
: luge, /prétexte, excuse [au sing. 1 : 
Gic: -: : Fin. 2, 107 ; Div. 2, 46; 
Off.3,106; Ov. A. A. 3, 754. 

lâtëbrïec-la, x, m. (laiebra, 
cola),. celui qui fréquente les lieux 
: de débauche : Pl. Trin. 240. 

lâtëbrôse (lalebrosus), dans 
un lieu caché : Pl. Trin. 278. 

lâtëbrôsus, a, um (laiebra), 
plein dé cachettes, retiré, secret : 
Cic. Sest. 126; Liv. 21, 54 II 
[fig.] secret, obscur : Aug. Belracl. 
1,19.; -.■.-' 

lâtens, tis, <ff 1 part, de lateo % 2 
3<^jV caché, secret, mystérieux, 


[pr. et fig.] : Virg. En, i», 108 ; 
Plin. 13, 93 II Cic. Br. 152\\la- 
tentior Aug. Litï. 12, 18. 

lâtentër (lalens), en cachette, 
en secret, secrètement : Gic. Top. 
63 ; Ov. P. <3, 6, 59. 

lâtëo, ûi, ère (cf. /.avôâvco), U 1 
int., être caché, se cacher : ClC. 
Cxi. 67; Bab. Perd. 21; Agr. 
2, 41; Phil. 12, 17 ; Bep. 2, 37 || 
être caché, être en sûreté : Cîc. 
Mur. 22; Liv. 34, 9, 10; Curt. 
6, ■ 10, 22 II mener une vie tran- 
quille : Ov. Tr. 3, 4, 25 «ff 2 [ana- 
logue au grec î.avOdvEiv] être in- 
connu de [avec ace] : Plin. 2, 
83; Virg. En. 1, 130; Ov. P, 4, 

9, 126 1T 3 [avec dat.] être caché 
pour: Varr. L. 9, 92; ClC. Sen. 
13 11 4 [abs 1 ] être caché, obscur, 
inconnu : Cic. Top. 63; Virg. 
En. 5, 5.; Nep. Lys. 1. 

lâtër, ëris, m., 1| 1 brique :GlC. 
Div. 2, 98; Ces. C. 2, 9; Varr. 
R. 1, 14, 4; Vitr. 2, 3, 1 II [prov.] 
laterem lavare Ter. Phorm. 186, 
= perdre sa peine If 2 lingot : 
Plin. 33, 56; Varr. d. Non. 131, 
15; 520, 17'. 

iâtërâïîa, îum, n. (iaicraiis), 
sacoche : Sc.<evol. Dig. 32, 1, 102. 

lâtërâlis, e (lalus), qui tient 
au côté, des côtés : Calp. Ecl. 
6, 40 ; v. latero.lia. 

lâtërâlïtër, latéralement :Boet. 
Geom. p. 417., 2. 

lâtërâmën, ïnis, n. (later), pa- 
roi [d'un vase] : Lucr. 6, 233. 

1 Lâtërânus, i, m., nom d'une 
famille rom., branche des Claudii, 
des Sextii, des Plautii ; pl., Juv. 
S, 148 ; Tac. An. 15, 49 n -nus, 
a, um, des Laterani : Prud. Symm. 
1, 585. 

2 lâtërânus, i, m. (later), 
dieu du foyer [foyer en briques] : 
ARN. 4, 130. 

1 lâtërârïa, x, f. (later), bri- 
queterie : Plin. 7, 194. 

2 lâtërârïa, ôrum, n. (lalus), 
chevrons posés en travers : Vitr. 

10. 14, 3. 

làfcèrârîus, o, um (later), de 
briques, à briques : Plin. 1.9, 156 
|i subst. m., briquetier : NON.4-i<5, 
22. 

lâtercûlenses, him, m. (laler- 
(ulum), gardiens du registre des 
charges : Cod. Just. 12, 34, 5. 

lâtercûlum, i, n., registre con- 
tenant la liste de toutes les char- 
ges et dignités de l'empire romain : 
Cod. Just. 1, 27, 1, 7 |! registre, 
liste : Tert. Val. 29. 

lâtercûlus (lâtërïcûlus Ces. 
C.2,9,2), i,m (later), Il 1 petite 
brique : Plin. 7, 193; 30, 63 
1[ 2 [fig.] sorte de pâtisserie : 
PL. Pœn. 325; C.vr. Anr. 109 II . 
morceau de champ en forme de 
brique : Grom. 122, 18; 136, 18. 

lâtërë, ab). detoeret de/a(us3. 

-I lâtërensis, is, m. (latus 3), 
garde du corps : Tert. Marc. 4, 
43. 

2 Lâtërensis, is, m., surnom 
des Juvencii : Cic Plane. 2 ; Fam. 
10, 15. 

Lâtërîâna pira Plin. 15,- 54; 



Lâtërësïâna pira Macr. 2, 15, s, 
et Lâtërïtâna ou -tïâna pira. 
Col. 5, 10, 18; 12, 10, 4, sorte da 
poire. 

lâtërïcïtis, ou -tïus, a, um 
(later), de brique, en brique - 
Ces. C. 2, 10; 2, 14; Suet.' 
Aug. 28 II lâtërïcrirm, n. Ces" 
C. 2, 9, 4, briquetage, maçonnerie' 
de brique. 

lâtërina, x, i. (later), fabrica- 
tion de la brique : Tert. More 
2, 20. ' " 

lâtërîtïus, v. latericius. 

Latermrri, U, n., maison de 
campagne de Q. Gicéron, à Arpû 
num : Cic, AU. 4, 7, 3; 10, 1, j, 

lâterna ou lanterna, œ , f. 5 j an , 
cerne : PL. Amp. 149; 
Cic. AU. 4, 3, 5 ; Juv. 5, 
88 ; Plin. 11, 49. 

lâternârîus ( lant - ) , 
ïi, m., celui qui éclaire 
avec une lanterne || [fig.] 
esclave, vil ministre fde 
qqn] : Cic. Pis. 20. 

lâternïo, ônis, m., vo- 
leur : Schol. Hor. Ep. 
1, 16, 60. ■ 

lâtëro, are (latus 3), materna 
mettre sur le côté : PriSC 3, 91. 

1 lâteseo, ère {lateo j, int,, se 
cacher : Cic. Arat. 385. 

2 lâteseo, ère, int. (latus 2), 
s'élargir, grossir : Col. 2, 10, 24; ". 
Gels. S, 1; IVIan. 1, 680. 

1 latex, icis, m., [en gén.j li- 
queur, liquide: [en pari, de l'eauî 
Virg. En. 4, 512; Ov. M. i, 
353; Liv. 44, 33, 2 II [en pari, du 
vin] Lucr. 5, 15; Virg. 'En. 1, 
686, Ov. M. 13, 653 II [de l'ab- 
sinthe] Lucr. 4, 16;. [de l'huile] 
Ov. M. 8, 274 ||1, ACC. Tr. 666. 

2 lâtex, ïeis, m., c. latebra: 
Commod. Apol. 174. 

Lâthûrus ou Làthyrus, i, m., . 
Lathyre [surnom de Ptolémée 
VIII, roi d'Egypte] : Plin. 6V 
1S3.- ~ 

lâthyris, Mis, f., Plïn. 27, 95 r ■ 
et làthyr, yris, f., Samm. 1106, 
épurge [plante]. 

làtnyrôs, i, î. (/.àôupo;), sorte 
de gesse [plante] : Apul. Herb. 7. 

1 Lâtïâlis, e, du Latium, la- 
tin : Ov. M. 15, 481; Latialis' 
sermo Plin. 3, 7, la langue la- 
tine. 

2 Lâtïâlis Juppiter,m., Jupiter 
Lalial [fêté chaque année par 
tous les peuples du Latium] : 
Luc 1, 198; 1, 535 II Lâtïâlis 
Cic Mil. 85. 

Lâtïâlïtër, Capel. 5, 426 st 
-ritër Sid. 23, 234, en latin. 

Lâtïar, âris, n., sacrifice à Ju- 
piter Latial : Cic Q. 2, 4, 2; 
Macr. S. I, 16, 16. 

Lâtïar-, v. Latial-. 

lâtïbûlo, are et lâtïbûlor, âri 
(lalibulum), int., se cacher : Naev., 
Ace, etc., d. NON. 133, 7,8,9. 

lâtïbûlirm, i, n. (lateo), ca- 
chette, retraite, repaire : Cic. 
Off. 1, 11; FI. 31 ll[fig.] asile : 
Cic. AU. 12, 13, 2 nmoyea de' ; 
cacher : A?vh. Apol. 1. 
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LÂTICÏS 

îâtïcis, gén. de latex 1 et S. 

lâtïelâvïâlis, e, qui porte ie 
ialiclave : Inscr. Grut. 180, 3. 

lâtïclâyïum, ïi, n., droit de 
porter le laticlave : Lampr. Comm. 

4, 7 ; Gai. Dig. 24, 1, 42. 
lâtïclâvïus, a, um (laticlavus), 

fl 1 garni d'une bande de pourpre : 
■"en pari, d'une serviette] Petr. 
32, 2 : laliclavia tunica V.-MAX. 

5, 1, 7, laticlave «fl 2 qui porte le 
laticlave : Suet. Dom. 10 ; lati- 
cUnna dignitas Cassiod. Var 5, 
14, la dignité de patricien || 
subst. m., patricien qui porte le 
laticlave : Suet. Ner. 26 ; Aug. 
38. 

lâtaelâvus, i, m. (lâtus,clavus), 
laticlave : Cod. Th. 
S, 4, 17 ; v. clavus. 
lâtïfïeo, are (lâ- 
lus, fado) , tr. , élar- 
gir : Itala Gen. 9, 
27; Gloss. Phil. 
lâtïfôlïus, a, um 
(lâtus, foliumj, qui 
a des feuilles lar- 
ges : Plin. 15, 27. 
latifundium, ïi, 
n. (lâtus, fundus), 
grande propriété, 
territoriale : Sen. 
; :Plin. 18, 35. 

lâtïlôquens, tis, bavard : Gloss. 
"Phil. 

s Lâtïnas, âmm, f. (s.-ent. feriœ), 
fériés latines : Cic. AU. 1, 3, 1 ; 
%g. 2,4,2; Liv. 5, 17. 

Lâtîiiê (Latinus), 1T 1 en latin: 
; PL. Cos. 34; Cic. de Or. 1, 153; 
; ILIV. 40, 42, 13 II Latine scire 
Cic. Phil. 5, 14; nescire Cic. 
■ J3r. 140, savoir, ne pas savoir 
fele latin «ff 2 en bon latin, pure- 
Jiment, correctement : Cic. Opt. 



LATICLAVUS 

Ep. 88, 20; 
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4; Br. 166, etc.; latinius FRONT. 
Ep. Cœs. 3, 6... 

1 Lâtinïensis, e, du Latium : 
Cic. Har. 20; PtlN. 3, 69 II subst. 
m. pi., habitants du Latium : 
Cic. Har. 62. _ 

2 iiâtîniensis, is, m;, surnom 
d'homme : Crc. Pomp. 58. 

Lâtïnïgëna, x, m., né dans le 
Latium, Latin : Prisc. 1285 P. 

lâtïnïtâs, âtis, f., latinité, lan- 
gue latine correcte : Her. 4, 17 ; 
Cic. AU. 7, 3, 10 II droit latiaî ou 
latin : Cic. Ait. 14, 12, 1 ; Suet. 
Aug. 47. 

Lâtïnïus, ïi, m., nom d'homme: 
Tac. An. 4, 68, -2, 66. 

lâtïnizo C.-Aur. Août. 2, 1,8 
et lâtîno, are, C-Aur. Citron. '5, 
4, 77, traduire en latin, latiniser. 

1 Lâtînus, a, um ( Latium), *i\ 1 
relatif au Latium, latin : Latina 
lingua Cic. Fin. 1, 10, la langue 
latine ; Latinus casus Varr. d. 
DïOM. p. 277, l'ablatif [cas dont 
manque le grec] Il n. subst. : in 
Latinum convertere Cic. Tusc. 3, 
29, traduire en latin; pi. Latina 
Cic. Arch. 23, les œuvres en latin 

Il nihil Latinius Hier. Ep. 58, 
3, rien de plus latin (en latin 
plus correct); homo Latinissimus 
Hier. Ep. 50, 2, qui possède 
le latin à fond % 2 Lâtïni, .ôrum, 
m., les Latins : Ctc. Off. 1, 38, etc. 

Il ceux qui avaient le jus Latii : 
Cic. Balb. 21; Sest. 30; Lm. 12 

Il v. Latinx. 

2 Latinus, i, m., roi du La- 
tium, dont Enée épousa la fille 
Lavinie : Virg. En. 7, 45; Liy. 
1,2. ■"■ _' 

lâtïo, ônis, î. (latum de fera), 
action de porter [une loi, du se- 
cours] :/. Cic. Ait. 3, 26; Liv. 2, 


LATIUM 

24 II iatio suffragii Liv. 9, 43, 24, 
droit de voter, vote II expensi latio 
Gell. 14, 2, 7, enregistrement 
d'une somme payée. 

lâtïpês, ëdis, m., f. (latus, pesj, 
qui a les pieds larges : Avien. 
Arat. 3158. 

lâtïtâbundus, a, uni (laliio), 
qui.se tient caché : Sid. Ep. 1, 6. 

lâtïtans, tis, v. lalito*. 

lâtïtâtïo, ônis, î. (laliio), ac- 
tion de se tenir caché : Quint, 
7, 2,47 ; DIG. 42, 4, 7, 

lâtïtïa, se, f., c. latitudo : Grom. 
308, 17. 

1 lâtïto, âvi, âtum, are (lateo), 
snt., ^f 1 être caché, demeurer ca- 
ché : Cic. Clu. 38 ; Hor. 0. 3, 12. 
11; Lucr. 1, 875; Css. C. 2, li 
"ïï 2 se cacher pour ne pas compa- 
raître en justice : . Cic. Quinct. 
54; Dom. 83 ;VhP, Dig. 42, 4, 7. 

2 lâtïto, are (làtum de fero), 
porter souvent : Cat. d. P, Fest. 
121, 12. ■ 

1 lâtïtûdo, ïnis,î.(latus2),mi 
largeur : Cic. Nat. 1,54; Gms. G. 
2, 12 1f 2 ampleur, étendue : Cic. 
Agr. 2, 67 ; Ges. G. 3, 20,1 % 3 
[fig.] a) verborum, Cic. de Or. 2, 
91, prononciation appuyée, ac- 
cent traînant; h) ampleur du 
style : Plin. Ep. 1,10,5. 

2 lâtïtûdo, ïnis, f. (lateo), ac- 
tion de se tenir caché : C.-A(JR. 
Chron. 4, 3, 67. 

. Lâtmm, ïi, n., le Latium [con- 
trée d'Italie] : Cic. Rep. 2, 44; 
Arch. 5, etc.; Liv. 6, 21 fi jus 
Latii, cf. Gai. Inst. 1,96, etsimp 1 
Latium TÀC. H. 3„ 55 le droit 
latin ou latial ; Latium dare, Latio. 
donare Plin. 5, 20; 3,-7, donner 
le droit latin. 




: 


i 

m 

■ 

HP 


611: 


LATIUS 

Làtïus, a, um, du Latium, latin, 
c. Lalinus : Ov. F. 2, -553 ; 4, 42; 
P. 2, 3, 75, etc. Il = Romain : Ov. 

F. 1, 639; 3, 243; 4, 133. 
Latmïâtëus ou La'cmïâdëus, 

a, um, c. Latmius : Gapel. 9, 919. 

Latmôs (-us), i, m. (Aâ-|ioç), 
le mont Latmus [en Carie, sur 
lequel Diane venait voir le ber- 
ger Endymion endormi] : Cic. 
Tusc. 1, 92 ; Plin. 5, 113 \\ Lat- 
mïus, a, um, du mont Latmus : 
Ov. A. A. 3, 84; V.-Flac. S, 2S. 

Lâtô, ûs, f., Latone : Varr. 
Men. S3, 1 ; v. Latona. 

Lâtôbïus, m, m., nom du dieu 
de la longévité : Inscb. Orcl. 
2019. 

Latobrîgi, ôrum, m., Lalo- 
briges [peuple celtique, voisin 
des sources du Danube] : G/ES. 

G. 1, 5; 1, 28. 

Lâtôïdës, œ, m. (a&™ï5t);), 
fils de Latone [Apollon] : Stat. 
Th. 1, 695 || pi. -àse, dârum ou 
dum, Apollon et Diane : Aus. 
Epit. 27. 

Lâtôis (Lêt-), idis ou ïdos, adj. 
f. (Aa-tuïç), de Latone.: Ov. M. 

7, 384 || subst. f., fdle de Latone 
[Diane] : Ov. H. 21, 153; M. 8, 
278. 

Lâtôïus (Lêt-), a, um, de 
Latone : Ov. Tr. 3, 2, 3 || Ov. M. 

8, 15 li Lâtôïus, m. = Apollon 

. Lâtôïa = Diane : Ov. M. 11, 196. 

lâtômïae et lautùmïse, ârum, 

f. (Xa.-cop.iatj, latomies ou laùt'u- 
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Lâtônïa, œ, f., fille de Latone 
[Diane] : Gatul. 34, 5; Virg. 
En. 9, 405; Ov. M. 1, 696. 

Lâtônïgëna, œ, m., f. (Latona, 
gcno), enfant de Latone [Apol- 
lon, Diane] : Ov. M. 6, 160; 
Sen. Ag. 320. 

Làtônïus, a, um, de Latone : 
Virg. G. 3, 6 ; En. 11, 557; Stat. 
Th. .1, 701. 

Làtôpôlis, is, f., ville de la 
Basse-Egypte, d'où Lâtôpôlïtës 
nomos Plin. 5, 49, le nome Lato- 
polite. 

lâtôr, Bris, m. (latum de fero), 
celui qui propose une loi : [avec 
legis] Cic. Cat. 4, 10; Nat. 3,90, 
etc.; Quint. 12, 10, 5; [av. roga- 
tionis] Liv. 3, 9. 

Làtôus, a, um, c. Latoius : Ov. 
M. 6, 274 II subst. -'m.,. Apollon : 
Hor. 0. 1, ,31, 18; Ov. M. 6, 384. 

Latovïci, ôrum, va., peuple de 
la Pannonie :'Plin. 3, 148. 

lâtrâbïlis, e (lalrà), qui aboie : 
C.-AUR. Acut. 3, 11, 103. 

làtrans, tis, part. prés, de la- 
trare pris subst', [poét.] chien: Ov. 
M. S, 412; 8, 344. 


mies [carrière servant de prison] : 
PL. Pœn. 827; Cap. 723; Cic. 
Verr. 1, 14; 5, 68; Liv. 26, 27, 
3 ; 32, 28, 17 11 sing. laulumia 
Varr. L. 5, 151. . 

S . > formes lato- PL. Cap.; 
lautn-Ph. Pœn. ;&c; Liv. 

lâtômus, i, m. (Mtojioç), car- 
rier, tailleur de pierres : Hier. E-p. 
129, J. 

Latona, x, f., Latone [mère 
d'Apollon et de Diane, persécutée 
par Junon qui envoya contre elle le 
serpent Python] : Cic. Nat. 3, 58; 
Verr. 1, 48; Virg. En. 1, 502. 

S—> gén. arch. Latonas ANDR. 
à. Prisc. 6, 6. 


lâtrâtor,. ôrfç, m. (latro), celui 
qui aboie : Virg: En. 8, .698 ; 
Mart:' 12, 1 II [%.]; àboyeur, 
brailleûr: Quint.. 12, 9, 12, 

lâtrâtôrïus, a, um, qui aboie : 
Isid. 19, 23,6. 

i lâtrâtus,' a, um, p. p. de 
latro. 

2 lâtrâtus, ûs, m., aboiement : 
Virg. G. 3, 411; Plin. 8, 142 II 
latratus edere Ov. M. 4, 450, 
aboyer || [fig.j cris [de l'orateur] : 
Val.-Max. 8, 3, 2. 

Lâtreûs, ëi ou ëos, , m. (Aa- 
■cpzvz), nom d'un Centaure : Ov. 
M. 12, 463. 


LATE.OCINOE 

îafcrïa, g=, f. Çka-psia), culte de 
latrie, adoration : Gassiod. Amie 
36. 

lâtrïna, m, f. (lavatrina, lavo) 

I bain : Lucil. 11, 26 II 2 latrines,' 
lieux d'aisances : Pl. Cure. 580 - 
Col. 10, 85; Apul. M. 1, 17 || lieu 
de débauches : Apul. Plat. 1, 13, 

Latringes, um, m., peuple de 
la Norique : Gapit. 

lâtrînum, i, n., bain : Lucil 
6, 29; Laber. 36. 

1 Lâtris, is, f., nom de femme - 
PROP. 4, 7, 75 II île au nord de la 
Germanie : Plin. 4, 97. 

2 Latris, is, m., nom d'un 
chef Ibérien : V.-Fl. 6, 121. 

lâtrix, îcis, f. (lator ), celle qui 
apporte une lettre : S.-Greg. En 
7,1. . *' ■ 

1 latro, âvi, âtum, are, 11 1 int., 
aboyer : Cic. Amer. 56; alicul 
latratur Ov. Tr. 2, 459, on aboie- 
contre qqn || [fig.] brailler, crier : 
latrant, non loquuntur Cic. Br. 
58, ils aboient (crient), mais ne- 
parlent pas || gronder, retentir - 
Sil. 5, 396; Stat. Ach. 1, 451 
■ff 2 tr., aboyer après qqn, qqch 
(aliquem, aliquid): PL. Pœn. 1234 •■' 
HOR. Epo. 5,. 57 ; Ep. 1.-2,. 66; 
latratur a canibus Plin. 25. 126, 
les chiens aboient après lui' n de- 
mander à grands cris qqch ■. Lucb. 
2, 17 ; latrans stomachus Hor.. 
S. 2, 2, 17, l'estomac qui crie- 
(qui réclame) || être aux trousses, 
de qqn, l'attaquer : Hor. S. 2, 1. 
85. 

2 latro, ônis, m. (>.â-rpic), If 1 
garde du corps, soldat merce- 
naire : Enn. An. 60 ; 528 ; Pl.. 
Aul. 949; Pœn. 535; Varr. L. 7,. 
141 % 2 voleur, bandit, brigand :.. 
Cic. Phil. 2, 62 ; Mil. 55; Ojf. 2„ 
40 ; Hor. S. 1, 3, 106 ; P. Fest. 
118; Dig. .50, 16, 118 11 3 pièce, 
du jeu d'échecs : Ov. A. A. 3,. 
357 ,-MART. 14,20,1. 

3 Latro, ônis, m., surnom rom.„ 
not' M. Porcius Latro [rhéteur,, 
ami de Sénèque le père] : Sen.. 
Conlr. 1, preef. 13; Quint. 10.. 
5, 18. 

làtrôcïnâlis, e, de brigand :: 
Apul. M. 2, 14; Amm. 27, 2. 

lâtrôornâlîtër, en brigand :. 
Capel 1 6, 642. 

lâtrociuantër, en bandit, en-.-, 
brigand : Aug. Imperf. Jul. 5, 
64, 

lâtrôcmâtïo, ônis, t. (latrosi- 
norj, brigandage : Plin. 19, 59 

II pl., Aub. Jul. Pelag. 3, 1, 5. 
lâtrôcïnâtus, a, um., p. de la- 

trocinor. 

lâtrôcïmum, li, n. (latrocinor), 
If 1 service militaire : Pl. d. Non. 
134, 28 % 2 vol à main armée,! 
attaque ' faite par des brigands,. . 
brigandage : Cic. Cat. 2, 1; Dej.. 
22; C/es. G. 6, 23, 6 II pl.,. 
latrocinia Vell. 2, 73, 3, actes 
de piraterie <ff 3 bande de bri- . 
gands : Cic. Cat. 1, 31 fl" 4 jeu 
des latroncules, cf. latro 2, § 3 :- 
Ùv.A.yL 2, 207. 

latrocinor, âtus sum, âri (lalrc- 
. 2), int., % 1 être au service mili- 
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LÀTRUNCULI 3 


ï-taire, servir : Pl. Trin. 598: Mil. 

:~499 1T 2 voler à main armée exer- 
cer des brigandages : ClC. Gat. 

:g, 16; Mil. 17 || exercer la pira- 
terie : Cic. Hep. 2, 9 II chasser 

/[en pari, des animaux] : Plin. 9, 

: .-.léi. 
: Sh- >■ forai active latrocinoVov. 
Prob. 16, 6. 

Lâtrônïânus, a, um, de M. Por- 
J cius Latro : Sen. Controv. 1, 7. 
Latrum, i, n., ville de la Me- 
ssie Inférieure : Peut. 

i;.;. '■.lâtruncûlârïa tabula, f., table 
du jeu des latroncules : Sen. Ep. 
:il7,30. 

lâtruncûlàtôr, ôris, m. (latrun- 

ïçulus), juge en matière de vol à 
/main armée : Ulp. Dig. 5, 1, 61 ; 

'jJulian. Novel. 15, 60. 

%: lâtruncûlus, i, m., dim. de la- 
■(ro, IF 1 soldat mercenaire : Vulg. 

■"Reg. 4, 24, 2 «!î 2 [ordin 1 ] brigand, 

.voleur : ClC. Prov. 15 ; Ulp. Dig. 

*~49,- 15, 24 II usurpateur : Vop. 

':Firm. 2, 1 
f 3 pion, 
pièce du jeu 
des latron- 
cules [sorte 
d'échecs] : 
ludere la- 
trunculis 
Varr.LJO, 
22, jouer 

. aux latron- 
cules, aux 

Iféchecs, cf. 

vSen. Ep. 
106, 11; Tranq. 14, 7,-Qv Ars 2, 

::207; 3, 358. 

-Slattuca, v . lactuca. 

;0 lâtûmïas, v. latomise. 

içylâtûra, x, f. (latum de fero), 

ïàction de porter : Aug. Serrn. 345, 
3; Sen^ ^lpoc. 14, 3. 

:s'ï lâtûrarïus, ", m. (latura), por- 
teur; (fig.) : Aug. Serm. 60, 8. 

li^Laturus sinus, m., goll'e près 

S'jiélla Numidie : Mel. 1, 6. 
1 lâtus, a, um, part, de fero. 

lèA lâtus, a,um, % 1 large -.latum 
mare Cic. Verr. 4, 103, large mer; 
palus non latior pedibus quinqua- 
ginta C/ES. G. 7, 19, 1. marais 
dont la largeur ne dépasse pas 
cinquante pieds ; fossse quindecim 
p.:des latse Ces. G. 7, 72, 3, fossés 
de quinze pieds de large ; lati 

«fines Cass. G. 6, 22, 3, propriétés 
étendues, vastes ||a. pris subst' 
latum, largeur : Ov. M. 1, 336 II 

■Jppét.] en tenant un large espace 
= en personnage important : 
;Hob. S. 2, 3, 183 ; Sen. Ep. 76, 
31; 80, 7, cf. Cic. Ac. 2, 127 n 
H 2 [flg.J a) étendu : tata gloria 
Plin. Ep. 4, 12, 7, une gloire 
qui s'étend au loin ; h) [pronon- 
ciation] large, aux sons trop 

f ouverts : Cic. de Or. 3, 46; c) 

SfstyleJ large, abondant, riche : 

y.Clc. Br. 120; QuiNT. 21, 3, 50, 

||e(c:yy 

gp3 lâtûs, ëns.n.,- ir 1 [en pari, 
d êtres vivants] : a) côté, flanc : 

«lotus offendit Cic. Glu. 175, il 
s'est blessé au flanc ; dolor lateris 
Cic. de Or. 3, 6, point de côté, 
pleurésie ; laterum flexio ClC. Or. 


59, inflexion du buste; ad latus 
alicujzis sedere Cic. Verr. 5, 107, 
être assis à côté de qqn ; a latere 
alicujus numquam discedere CïC. 
Lee. 1, ne pas quitter les côtés de 
qqn || latus dare V.-Fl. 4, 304, 
prêter le flanc, donner prise ; la- 
tus prœbere adulatoribus Sen. 
Nat. 4, pr. 3, prêter le flanc aux 
adulateurs || aticui latus légère 
Hoh. S. 2, 5, 18 ; claudere Juv. 

3, 131 ; cingere Liv. 32, 29, 8, 
couvrir le côté de qqn, marcher à 
sa gauche || flancs [d'un cheval] : 
Cic. O/f. 3, 38; b) [surtout au 
pl.] latera, poumons : Cic. Verr. 

4, 67 ; CM. 14; de Or. 1, 255; 
laterum contentio ClC Br. 313, 
effort des poumons ; [au sing.j 
Quint. 10, 7, 2; 12, 11, 2; c) 
[poét.] = corps : latus fessum 
longa militia HOR. 0. 2, 7, 18, 
les membres fatigué par une 
longue campagne ; d) fmétaph. 
p. exprimer l'attachement] : ab 
latere tyranni Liv. 24, 5, 13, de 
l'entourage du tyran, cf. Cuht. 
3, 5, 15; Me tuum dulce latus 
Mart. 6, 68, 4, lui, ton compa- 
gnon chéri; e) côté (parenté) : a 
meo iuoque latere Plin. Ep. 8, 
10, 3, de • mon côté comme du 
tien; [en part.] ligne collatérale : 
Dig. 38, 10, 10, S, etc. <ff 2 [en 
pari, de lieu] côté : latus unum 
castrorum Cms. G. 2, 5, 5, un des 
côtés du camp || flanc [d'une 
armée] : a lateribus ClC Phil. 3, 
32; Sall. J. 50, 6; ab utroque 
latere C/ES. G. 2, 25, 1 ; C. 2, 
25, 9, sur les deux flancs, des deux 
côtés; [avec ex] Lucr. 2, 1049; 
Sall. G. 60, 5; Plin. Ep. 2, 17, 
10 ; équités ad latera disponere 
Cjes. G. 6, 8, 5, disposer la cava- 
lerie sur les ailes || côté [d'un angle, 
d'un triangle, etc.] :Quint. 1, 10, 
3; Plin. 37, 26. 

Latusâtes, ïum, m., peuple 
d'Aquitaine : Plin. 4, 108. 

làtusclàyus, v. clavus. 

lâtuseûlum, i, n., (latus 3)^ 
côté : Gatul. 25, 10 || face d'un 
miroir : Lucr. 4, 305 (335). 

Laud, m. ind., fleuve de la 
Mauritanie Tingitane : Plin. 5, 
18. 

laudâbïlis, e (laudo), louable, 
digne d'éloges [en pari, des pers. 
et des choses] : Cic. O/f. 1, 14, 
etc.; HOR. P. 408 \\ estimé, re- 
nommé : Plin. 11, 38; 17, 28 II 
-lior Cic. Rep. 3, 6; Or. 67. 

laudâbïlïtâs, âtis, f., honneur, 
excellence [titré qu'on donnait à 
l'intendant des mines] : God. Th. 
10, 19, 3. 

laudâbïlïtêr (laudabilis), d'une 
manière louable, honorablement, 
avec honneur : ClC Tusc. 5, .12 
Il -lius V.-Max. 5, 1, 2. 

laudâbundus, a, um, louan- 
geux : Char. 155, 30. 

Laudâmïa, œ, f., fille de Pyr- 
rhus, roi d'Epire : Just. 28, 3, 5 ; 
v. Laodamia. 

laudandus, a, um, ç. laudabi- 
lis : laudandus laborum Sil. 5, ■ 
561, qui mérite l'éloge par ses 
travaux II subst. n. pl. laudandà, 


belles actions : Plin. Ep. î« 8. 
15; 2, 21, 3. 

laudâtë, honorablement || faa- 
dalissime *Plin 36, 46. 

laudâtîcïus, a, um, servant à. 
louer : Not.-Tir. 

laudâtïo, Bnis, î. (laudo), dis- 
cours à la louange, éloge [pro- 
noncé], panégyrique : ClC. Fam. 
15, 6, 1; Tusc. 1, 116; de Or. 
2, 347; laudationes mortuorum 
Cic Br. 61 et abs' laudatio ClC, 
Mil. 33; Br. 62, éloge (oraison) 
funèbre ; judicialis Suet. Aug. . 
56 et abs' laudatio Cic Verr. 
4, 17 ; 4, 151; Ciel. 5, déposition 
élogieuse en faveur de qqn dans 
un procès; adresse élogieuse et 
officielle. 

laudâtïvë, d'une manière dé- 
monstrative : DON. Eun. 5, 8, 5. 

laudatïVus, a, um, qui con- 
cerne l'éloge. ; [en part.] démons- 
tratif [rhét.] : Quint. 3, 4, 12 || 
laudativa, se, t., genre démonstra- 
tif : Quint. 2, 15, 20; 3, 3, 14. 

laudâtôr, ôris, m. (laudo), 
celui qui loue, panégyriste, apo- 
logiste : Cic. Sest. 23; Alt. 6, 2, 
8; HOR. P. 173 1| celui qui pro- 
nonce un éloge funèbre : Liv. '2, 
47 ; Plin. Ep. 2, 1, 6 II témoin à 
décharge, celui qui fait une dépo- 
sition élogieuse : Cic Balb. 41} 
Verr. 5, 57. 

laudâtôrïus, a, um, approba- 
teur : Fulg. Myth. . 1, prœf. 

laudâtrix, lois, î. (laudator)i. 
celle qui loue : Cic. Tusc. 3, 4;- 
Ov. H. 17, 126. 

laudâtus, a, um, «II 1 part, de- 
laudo a îi2 adj 1 , loué, estimé, con- 
sidéré, renommé ': ClC. de Or. 1. 
9; Fam. 5, 12, 7 ; Plin. 22, 74 || 
-tior Plin. 12, 32 ; -tissimus Plin ; 
11, 241; Oy. M. 9, 715. 

Laudensis, e, de Laus Pom~ 
péia : Inscr.; v. Laus 2. 

Laudïcëa, Laudïcêni, v. Laatli-* 
cea : Itin. Ant. 147, 4. \ 

laudïeënus, i, m. (laudo, ce- 
na), parasite [qui loue le dîner] :. 
Plin. Ep. 2, 14, 5. 

Laudicïânus, a, um, de Laodl- 
cée [en Phrygie] : Symm. 

laudïdignus, a, um, digne dte 
louange, louable : Gloss. Phil. : 

laudïfïco, are, tr., louer, célé- 
brer : Gloss. Phil. 

laudïum, gén. pl., v. toass->» 

laudo, âvi, âtum, are (laus) j. 
tr.j ^T 1 louer, approuver, prôner,, 
vanter : Cic. Fam. 5, 20, 4; 
Sest. 74; Phil. 4, 6; [avec quodj, 
louer qqn de ce que, de :'. ClC, 
Olf. 2, 76 II [avec mm] ClC Mil. 
99 ; v. Gaffiot Subj. p. 145 1| [pas- 
sif avec inf., poét.] : VlRG. En. 
2, 585 || proclamer heureux, van- 
ter le bonheur de qqn : agricolam : . 
laudat juris peritus Hor. S. 1, 
1, 9, le juriscons ulte vante le^ 
bonheur de l'homme dés champs ; 
[avec -. génitif] laudabat juvenem 
leii SlL. .4, 259, il trouvait en- 
viable la mort du jeune homme- 
A 2 [rhét.] vanter, faire valoir- 
(contr. vituperare) Cic. Br. 47 ; 
65, etc. 1[ 3 prononcer un élogs./ 
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funèbre : Cic. Mur. 75; Q. 3, 8, 
■S/ïï 4 faire une déposition élo- 
gieuse en faveur de qqn : Cic 
Fam. 1, 9, 19 ; Ascon. Cic. Scaitr. 
46, p. 24 «F 5 citer, nommer 
[cf. Gell. 2, 6, 16; P. Fest. 
118] : 'PL. Cap. 426; Cic de Or. 
3, 6S ; 3, 187: 

9!i—>y- iaudandus, laudaius. 

Laugôna, œ, n ., rivière de 
Germanie qui se jette dans le 
Rhin : Fort. 7, 7, 58. 

Laumellum, i, n ., ville de la 
Gaule Transpadane, chez les In- 
subriens : Not. Tir. h -ensis, e, de 
Laumellum : Not. Tir. 

Laupâs, m., port d'Arabie : 
Plin. 6, 151. 

laura, m, f., grande rue [plan- 
te] : Apul. Herb. 58. 

laurâgo, ïnïs, î. (laurus), ltm- 
ner alexandrin : Apul. Herb. 58. 

laurëa, ss,î. (laureus), ir 1 lau- 
rier : Hor. O. 2., 15, 9; Liv. 32, 
1; Plin. Pan. 8, 3 || couronne de 
laurier : Cic. Hep. 6. 8; Pis. 74; 
HOR. 0.4, 2,9 % 2 [fig.] a) gloire 
civique : Cic. Off. 1, 77 ; b) [sur- 
tout] gloire militaire, lauriers du 
triomphe : Cic. Fam. 15, 6, 1 ■ 
SuÉT. Tib. 17 ; Ner. 13; y) = 
. palme, victoire : Plin» 7, 117. 

Laurëâeum, v . Lauriacum.. 
■ laurëâtus, a , um (laurea), orné ' 
•de laurier : Cic. Mur. 88; AU. 
7, 10, 1; Div. 1, 59; lauréate 
htterm Liv. 5,28, ou seul' lauréa- 
tes Tac Agr. 18, lettre ornée de 
laurier [d'un général victorieux]. 

1 Laurens, enlis, m., f., n., «tf 1 
de 1 Laurentum : Virg. En. 5, 797 ; 
7, 661; Laurentes, m., habitants 
de Laurentum : Virg. En. 12, 
137 i Laurens Castrum. v. Cas- 
trum Inui 'ïï 2 [par ext.] Romain : 
Ov. F. 6, 60; Sil. 3_, 83. 

2 Laurens Lâvînâs, m., habi- 
tant de Laurolavinium, pi. Lau- 
rentes Lavinates: Inscr. 

Laurentâlïa, v. Larentalia. 

Laurentïa, v. Larentia.. 

Laureatïnus, a, um, de Lau- 
rentum : Mart. 1.0, 37 ; V.-Max. 
■V, 5, 6 H -tinurn, i, n., terre, 
domaine de Laurentum : Plin. 
Ep. 2, 17, 1. 

Laurentis, m., f. (arch. pour 
unirais) : Enn. An. 35. 

1 Laurentïus, a, um, de Lau- 
rentum : Virg. En. 10, 709. 

2 Laurentïus, U, m., nom 
d'homme : Prisc |j saint Lau- 
rent, martyr : Prud. 

Laurentum, i, n., Laurentum 
du Laurente, ville des Latins • 
Mel. 2, 4, 9. 

laurëo, are, tr., orner de laurier : 
Gloss. 

laurëôla, s, f. (laurea), feuille 
de laurier ; couronne de laurier : 
laureolam in mustaceo queerere 
Cic. AU. 5, 20, 4, chercher un 
succès à bon compte [litf, une 
feuille de laurier dans un gâteau 
qui en est couvert] || [fig.] petit 
triomphe, faible succès : Cic 
Fam. 2, 10, 2. 

1 lauxëôlus, a, um, dim. de 
laureus : Prisc. 
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2 Laurëôlus, i, m., voleur 
fameux : Juv. 8, 184; Suet. 
Calig. 57. 

Laurëtàmis portas, m., port 
d'Etrurie : Liv." 30, 39. 

Laurëtum Varr. 5, 152 ; Suet. 
Galb. 1 ou Lôrëtum, i, n., Plin. 
15, 138, nom d'une portion du 
mont Aventin [plantée de lau- 
riers]. 

laureus, a, um (laurus), de 
laurier : Cic. Pis. 58; Liv. 23, 
11 ; laurea pira Col. 12, 10, 
sorte de poire ayant le goût du 
laurier ; laurea cerasa Plin. 15, 
104, cerises qui viennent sur 
des lauriers [greffés] || en bois de 
laurier : Cat. Agr. 31. . 

Lauri, ôrum, m., ville de la 
Belgique : Peut. 

Laurïâcum, i, n., ville de la 
Norique [auj. Lorch] : Amm. h 
-censis, e, de Lauriacum : Not. 
Imp. 

laurîces, um, m., petits lape- 
reaux pris sous la mère : Plin. 
8, 217. 

laurïeômus, a, uni (laurus, 
coma), ayant une chevelure 
(ombragé) de lauriers [en pari, 
d'une montagne] : Lucr. 6, 152. 

laurïcûlus, i, m., branche ou 
pousse de laurier : M.-Emp. 30. 

laurîfër, ëra, ërum (laurus, 
fero), qui produit des lauriers : 
Plin. 15, 134 || orné (couronné) 
de laurier : Luc 5, 332 ; S, 25. 

laurïgër, ëra, ërum (laurus, 
gero), qui porte du laurier : Prop. 
4, 6, 54 u orné (couronné) de lau- 
rier : Ov. A. A. 3, 389 ; MART. 7, 
6,6. 

laurînus, a, um- (laurus), de 
laurier : Plin. 12, 34 ; 23, 86. 

laurïo, Unis,, t, serpolet : Pl.- 
Val. 1, 33. 

laurîôtis spodos, f. (du Lau- 
riuni, contrée de l'Attique célèbre 
par ses mines d'argent) scorie 
d'argent : Plin. 34, 132. 

laurîpôtens, Us (laurus, po- 
tans), celui à qui le laurier est 
consacré, Apollon : Capel. /, 21. 

Lauro ou Laurôn, unis, ville 
de la Tarraconnaisc : Flou. 3. 
22, 7 II -ônensis, e, de Lauron : 
Plin. 14, 71. 

Laurôlâviriïum, ïi, n., nou- 
veau nom de Lavinium quand 
les habitants de Laurentum y 
eurent été transportés, vers le 
temps des AnLonins : Serv. En. 
7, 590. 

1 laurus, i, f., laurier : Virg. 
En. 3, 91; HOR. O. 2, 7, 19; 
Plin. 15, 132 || couronne do lau- 
rier, palme, victoire, triomphe : 
Cic. Fam. 2, 16, 2; Stat. i". 4, 
1, 4 ; Sarmatica laurus Mart. 7, 
6, 10, victoire sur les Sarmat.es. 

SX — >- formes de la 4" déel. : 
gén. laurus Plin. 12, 98, etc.; 
abl. lauru Hou. O. 2, 7, 19; 
Plin. 10, 157; Gell. 5, G, 7 ; 
nom. et ace. pi. laurus Virg. En. 
3, 91; Catul. 64, 289; Virg. 
B. 6, S3; dat.-abl. pi. lauribus 
SERVS.En. 10, 689, mais lauris 
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Plin. 15, 101; 17, 88 || m., Pall 
12, 22, 4; cf. Prisc 5, 42. 

2 Laurus, i, m., nom d'homme • 
Mart. 2, 64. ' ' 

1 laus, laudis, f., louange, éloge • 
estime, gloire, honneur: ce qui 
fait qu'on loue, mérite : f 1 l au . 
dem adipisci, mtuperationem, ri- 
tare Cic Prou. 44, obtenir des 
éloges, éviter le Mâme ; summarn 
laudem tribuere Cic. Fam. 5 t 2 
10, accorder les plus grands 
éloges ; aliquem laudibus ferre 
Cic. Bep. 1, 67, louer qqn ; ali- 
quem summis laudibus ad cmlura 
effene Cic Fam, 9, 14, 1, louer 
qqn en le portant aux nues ; f u . 
nebres laudes Liv. 8,40, 4, élo»e<: 
funèbres || singularum rerum laii'- 
des vituperationesque conscribere 
Cic Br. 47, rédiger sur chaque 
objet le pour et le contre, l a 
thèse favorable et la thèse con- 
traire «Il 2 maximam laudem sibi 
parère Cic Off. 2, 47, s'attirer la 
plus grande considération ; cnm 
laude Cic Off. 2; -47, honorable- 
ment ; in laude vivere Cic Fam. 
15, 6, 1, vivre estimé ; magnam 
eloquentiœ laudem consequi Cic. 
Br. 279, atteindre une grande 
réputation d'éloquence; sapien-i 
Use laude perfrui Cic. Br. 9, jouir i 
sans interruption de l'estime ac- 
cordée à la sagesse; populi Ro- 
mani laus est urbem Cyzicenorum 
esse servatam Cic. Arcli. 21, au S 
peupleromain revient l'honneur de 
ce que Cyzique fut sauvée, cf. Cic. 
Verr. 5, 5 <|[ 3 quarum laudum glo- 
riam adamaris Cic Fam. 2, 4, 2, 
les mérites dont la gloire t'a sé- 
duit ; brevitas laus est... Cic Br. 
50, la brièveté est unmérite...; ufî* 
esset perfecta illa bene loquendi 
laus Cic Br.. 252, que cette qua- ? 
lité de bien parler fût portée à sa S 
perfection ; quod quartum numéral 
in orationis laudibus Cic. Or. 79, 
ce qui vient en quatrième lieu,. 
selon lui, parmi les qualités du v.ï 
style; virtutis laus in actione con- 
sista Cic Off. 1, 19, le mérite de 
la vertu consiste dans l'action ■;•','?? 
aux sunt ex média laude jusMiie 
Cic. Off. 1, 63, choses qui sont 
en plein dans ce qui constitue ■le-;?î 
mente de la justice ; sed tamert 
est laus ahqua humanitatis Cic. 
Mur. 65, mais pourtant il y a 
qq mérite à être humain ; qux 
/ursitan laus sit Cic. Br. 33, ce 
qui est peut-être un mérite ; vt et 
in. lauda et in vitio nomen hoc sit 
Cic. Tuso. 4, 17, en sorte que ce;.jS 
mot est pris à la fois en bonne 
et en mauvaise part ; si colhui 
laus illa esset Cic. Fin. 3, 48, si 
le mérite d'un cothurne était;.. ;~S 
signi oitia.., laudes Plin. Ep. 3, 
6, 2, défauts..., qualités d'une sta- 
tue. . sg 

.—>■ gén. pi. laudum ; qqf lau- 
dium Cic. Phil. 2, 28 (rns V) ; . 
Sid. Carm. 23, 31. ;ï| 

2 Laus, Laudis, î., ville de la 
Gaule Cisalpine : Cic Q. 2, 15, 
1 il Laus Pompeia Plin. 3, U - 
ville de la Gaule Transpadane. 

Lausanna, œ, f., Lausannî 
[ville d'Helvétie] : Peut. 
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Lausonius lacus, Anton,, lac 
■Jiéman. 

Lausus, i, m., fils de Numi- 
•tor : 0v - F - 4> 55 II fils de Mé- 
zence, tué par Enée : Virg. En. 
1,-649. 

> laute (lautus), soigneusement, 
élégamment, somptueusement : 
ClC. Verr. 1, 64; Tusc. 1, 2; 
SUET. Calig. 55 || excellemment, à 
Merveille : PL. Mil. 1161; ClC. 
'Ait. 2, 1S, 2 II -tins ClC. Leg. 2, 3 
3|j -Jissime Poet. d. GlC, Lie. 99. 

lautïa, ôrum, n. (lautus), ob- 
jets d'entretien que le sénat al- 
louait avec la logement aux am- 
bassadeurs envoyés à Rome : 
Liv. 28, 39, 19, etc. || [fig.] pré- 
sents d'hospitalité : Sen. Contr. 
;g 9, U; Apul. M. 3, 26. 

«!_> arch. dautia, d'après 
;fe.'.:FEST. 68. 

lautïtâs, âtis, f., c. lautitia: 
>GLOSS. Phil. 

1 lautïtïa, x, f. et lautïtfe, 
-arum, pi. (lautus), luxe [surtout 
de la table], magnificence, somp- 
tuosité, faste : Gic. Fam. 9, 16, 
8; Sen. fîp. 114, 9; Suet. Cass. 
4<>; cf. P. Fest. 117. 

2 lautïtïa, f., farine délayée 
dans l'eau : P. Fest. 118. 

lautïuseûlus, a, um, assez 
riche, assez élégant [en pari, d'un 
vêtement] : Apul. M. 7,9. 

Lautûlffi (-ôlae), ârum, f., Lau- 
tules [emplacement de Rome où 
se trouvait une source thermale] : 
Varr. L. 5, 156 II lieu du' Latium, 
près d'Anxur : Liv. 7 39, 7 ; 9, 
W,4. 

Iaùtûrnïa9, v. latomix. 
- lautus, a, um, part, de lavo, 
pris adj', If 1 brillant, somptueux, 
riche : lauta supellex. ClC. de Or. 

1, 165, mobilier somptueux 1T 2 
^distingué, brillant : homines lauti 
î$tf~urbani ClC. Verr. 1, 17, per- 
sonnes pleines de, distinction et 
d'urbanité, cf. GlC. AU. 13, 52, 
2; (beneficentia) lautior ac splen- 
didior ClC. Off. 2, 52, (générosité) 
plus distinguée (plus noble) et 
?plus éclatante || -issîmus ClC. 
Planc.JS; Pur. Ep. 9, 17, î. 

lâvabrum, i, n. (lavo). bai- 
ïgiioirè : Lucr. 6, 799. 

lârâcrum, i,n. (lavo), If 1 bain: 
IGSvud. Eutr. 2, 410; Apul. M. 5, 
-3\\ salle de bain : Gell. 1, 2, 
2 f 2 baptême: Aus. Id. 2, 21; 
Vulg. || [fig.] ce qui purifie : quo- 
tidiana lavacra Aug. Serra. 389, 

2, purifications quotidiennes, 
lâvâmentum, i, n. (lavo), la- 
vage [fig.] : Ps.-Hier. Virg. 11. 
.. lâvandârïa, ôrum, n. (lavo), 

linge destiné au lavage : Laber. 
A-Gell. 16, 7, 5. 
\ lâvâtïo, ônis, t., (lavo), H 1 ac- 
tion de laver, lavage, nettoyage 

:Vahb. L. 5, 119; P, Fest. 4, 8 
Il 2 bain : Gic. Fam. 9, 5, 3 ; la- 
vaho calida Gels. 1, 3, 71, bain 
chaud qr 3 bain [édifice] : VlTR. 
d > W> 1 11 4 lavatio divina Cypr. 

p l so -. 2 „ 2 ' le baptême, 
lâvâtôr, ôra, m. (lavo), celui 
Qui lave, laveur : Diocl. Edict. 7, 


lâvâtôiïum, ïi, n., lavoir : 
Gloss. Phil. - 

lâvâtôrïus, a, um, qui sert à 
laver : Schol. Virg. G. 7, 194. 

lâvâtrïna, se, f. (lavo), salle de 
bain : Varr. L. 9, 68 || latrines : 
Varr. L. 5, 118. 

lâvâtrrs, ïcis, f., laveuse : 
Gloss. 

lâvâtus, a, um, p. p. de lavo. 

lavez, cris, n., sium ou berle 
[plante],: Plin. 26, 50; 22, 84. 

Laverna, œ, f., Laverne [déesse 
des voleurs] : PL. Aid. 442 ; Hon. 
Ep. 1, 16, 60. 

Lâvernâlis porta, f., porte La- 
vernale [porte de Rome près de 
laquelle se trouvait un autel de 
Laverne] : Varr. L. 5, 136; 
P. Fest. 117, 17. 

lâvernïo, ônis, m. (Laverna), 
voleur : P. Fest. 117. 

Lâvernmm, ïi, n. lieu de la 
Campanie : ClC. AU. 7, 8, 4. 

lâvi, pf. de lavo.. 

Lâvïcâims, v. Labicanus. 

Lâvïnâs, v. Laurens Lavinas. 

Làvïnïa, œ, î., Lavinie [promise 
à Turnus et donnée pour épouse 
à Enée] : Virg. En. 6, 764; Varr.. 
L.5, 144; Liv. 1, 1. 

Lâvînïumj ïi, Liv.-.l, 1, 11; 
Ov. M. 15. 728 et Lâvinum, i, 
n., Juv. 12, 71, ville fondée par 
Enée dans le Latium [auj. Pra- 
tica] || -nïeuses m., habitants 
de Lavinhim : Varr. R. 2, 4, 18 
Il Làvïnïus, Virg. En. 4, 236 et 
Lâvîrius, a, um, de Lavinium : 
Virg. En. 1, 2; Prop, 2, 25, 64. 

lâvïto, are, fréq. de lavo : Pom- 
pon, frg. 

lâvo, lâvâturn, are (cf. >.o\jco), 
1[ 1 tr,. a) laver, nettoyer : inanus 
lava SEST. d. GlC. de Or. 2, 246, 
lave-toi les mains || lavari, se bai- 
gner : ClC. Off. 1, 129; CMS. G. 
4, 1; b) baigner, arroser [en pari, 
de rivières] : Plin. Ep. 5, 6, 40 
^r 2 int., se baigner : PL. Truc. 
322; Aul. 579; Bac. 105; LlV. 
44,6, 1. 

S—>- le Pf- lavavi inus. est 
remplacé par lavi de lavere ; le 
part, lavatus remplacé par lautus. 

e lâvo, lâvi, lautum (part, lau- 
tus, lotus), lavëre, tr., <fî 1 laver, 
nettoyer : Cat. Agr. 65 ; PL. Truc. 
902; TitïN. d. Non. 504, 17 ; lau- 
tis manibus Hor. S. 2, 3, 282, 
avec les mains propres 11 2 bai- 
gner [seul' au part.] : lotus Cic. 
Dej. 20, s'étant baigné, après 
son bain % 3 baigner, humecter, 
arroser i: PL. Ps. 10; Lucr. 5, 
950; Virg. G. . 3, 2U; En. 10, 
:■ 727; Hor. 0. 2,3, 18; 3, 12, 2; 
Ov. M. .-.'9,' 680. : 

W$—> le supin en prose class. 
est ïavatum de lavare-; lavaturus 
Ov. F. 3, 12: 

lax, âcis, f., fraude : P. Fest. 
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laxâmentvun, i, n. (laxo), 11 1 
développement, extension : Sen. 
Nat. 6, 18, 3; VlTR. 4, 7 || vaste 
espace : Vitr. 5,9, 1 11 2 relâche, 
repos, répit : Treb . Fam. 12, 
16, 3; Liv. 9, 41; 22, 37 || relâ- 


chement, adoucissement : CïC 
Clu. 89; Liv. 2, 3. 

laxâmma, um, n., rênes : Gloss . 
Isid. 

laxâtïo, ônis, f... (laxo), es- 
pace vide [en pari, d'archit.] : 
Vitr. 4, 7, 4 || relâchement : G.- 
Aur. Ghron. 2, 1, 13. 

laxâtîvus, a, um, émollieat : 
G.-Aur. Acul. 3, 17, 151. 

laxâtus, a, um, p. de laxo \\ 
adj 1 , relâché, lâche [non serré, noa 
strict] : laxatior Plin. 19, 17; 
[fig.] Sen. Contr. 9, 5, 15. 

laxê (laxus), Hl spacieusement, 
avec de l'étendue en tous sens, 
largement, amplement : ClC. Dom. 
115; Plin. 2, 217 ; laxius Plin. 
33, 61; -issime, Plin. 2, 66 «f 2 
avec de la latitude : laxius Gic, 
AU. 13, 14, 1, avec plus de lati- 
tude, avec plus de liberté, cf. 
Gic. AU. 15, 20, 4 || laxe vincire 
Liv. 9, 10, 7, lier lâchement II 
[fig.] largement, librement, sans 
contrainte : Liv. 28, 24, 6. 

lasïtâs, âtis, î. (laxus), 11 1 
étendue en tous sens, large espace, 
état spacieux : Gic. Off. 1, 139; 
Dom. 116; Plin. 8, 169: Col. 4, 
18 11 2 [fig-] aisance : Sen. Ep. 66,. 
14 II relâchement : Arn. 6, 12. 

laxïtudo, mis, f., action de re- 
lâcher : Hier. Hebr. 38.. 

laxo, âvi, âium, are (laxus), tr.,. 
qqf. int., % 1 étendre, élargir : 
forum Gic. AU. 4, 16, 8, agrandir 
le forum ; manipulos C/ES. G. 2, 
25, donner de l'extension aux ma- 
nipules, espacer les files || amincir, 
atténuer • tenebras Stat. 12, 254, 
éclaircir les ténèbres ; aër laxatus 
Quint. 5, 9, 16, air' moins dense- 
Il prolonger le temps : Quint. 10, 
5, 22 fi" 2 détendre, relâcher: ha~ 
benas Curt. 4, 9, 24, lâcher les 
rênes ; vincula epistolx Nep. Paus. 
4, 1, desserrer le lien qui ferme- 
une lettre ; claustra Virg. En. 2, 
259, ouvrir les portes II pedem ab- 
stricto nodo, Liv. 24, 7, 5, dégager 
son pied du nœud trop étroit qui 
tenait sa chaussure [donner de 
l'aise à son pied en relâchant un 
nœud trop étroit] || lâcher, laisser 
libre : dolor vocem laxavit Just, 
42, 4, 13, la douleur laissa delà 
liberté à sa voix II int, compages 
operis laxavere CURT. 4,.3, 6, les 
attaches de la digue cédèrent If 3 
[fig.] a) relâcher, donner du repos : 
judicum animos GlC. - Br. 322, 
détendre l'esprit des juges ; ab- 
hac contenlione disputationis ani- 
mas nostros laxemus Gic. de Or: 3, 
230, après la tension où nous a 
contraints cette discussion, don- 
nons relâche à nôtre esprit; ab- 
assiduis laboribus animum Liv. 
32, 5, 2, se reposer des fatigues 
continuelles II pass. laxatus avec 
abl.,' délivré : vinculis, curis ClC. 
CM 7 ; Tusc. 1, 44, délivré des- 
liens, des soucis, cf. ClC. Rep. 6, 
16; b) diminuer : alicui laxare 
aliquid laboris Liv. 9, 16, 15, di- 
minuer qq peu à qqn sa fatigue ; 
annonam Liv. 2, 34, 12, abaisser 
le prix du blé il int., annona ■Jumd: 
multum laxaverat LlV. 26, 20, 11, 
le prix du blé ne s'était pas.: 


LAXUS 

beaucoup relâché II [pass.] pugna 
laxata Liv. 21, 59, 6, un relâche 
du combat; laxatx custodise Liv. 
21, 32, 12, un relâche des postes 
de garde. 

Iaxus,a,Mm,U 1 large, spacieux, 
vaste, étendu : VlRG. G. 4, 247 ; 
S, 166; Liv. 10, 5, 6; [fîg.] Liv. 
24, 8,- 1 ; laxus calceus Hor. S. 1, 
3, 31, une chaussure large || [en 
pari, du temps] : dies satis laxa 
■Cic. Au. 6, 1, 11, délai assez 
étendu, cf. Plin. Ep. 4, 9 «if 2 dé- 
tendu, desserré, lâche : laxissims. 
habense Cic. Lse. 45, rênes très 
lâches, flottantes, cf. Hor. S. 2 
7, 20; VlRG. J£ra. 22, ' S74 II [fig.] 
terras imperium Sall. J. gj, a. 
un commandement moins sévère.' 
une discipline moins stricte; 
■laxior annona Liv. 2, 52, 1 cours 
(prix) du blé (se relâchant) plus 
faible. 

Lazârus, i, m., Lazare [qui fut 
ressuscité par J.-C] : Bibl. il au- 
tres du même nom : Bibl. 

Lazi, ôrum, m., peuple de la 
Colchide : Plin. 6, 12. 

1 lëa, I jivne : Lucr. 5, 1316; 
■VlRG. B. 2, 63; Oy. M. 4, 102. 

2 Lëa, m, f., une des Sporades : 
Plin. -4,. 72 || .ville d'Ethiopie: 
Plin, 6, 178.; 

1 lëœna, se, f. QJaivu), lionne : 
Varr. L. 5, 100; Cic. fr. F. 8.. 
12 ; Catul. 64, 154 ; Plin. 8,45 ; 
•Gell. 13, 7, 1. 

2 Leaena, se, f., nom grec de 
femme: Plin. 7, S7;Lact. 2,2p. 

Lêandër (-drus), dri, m. 
(AEi'avSpoç), Léandre [amant 
•d'Héro] : Ov. H. 18; Tr. 3,10, 
41; Maki. 14, 2<S2||-drîus Sil. 
8, 622 et -drïcus, a, um, Fulg. 
Myth. 1, de Léandre: 

Lëarchus, i, m. (Arâp^qç), Lé- 
arque [fils d'Athamas et d'Ino, 
tué par son père en délire] : Ov.' 
M. 4, 515 li -chêus, a, um, de 
Léarque : Oy. F. 6, 491. 

Lëbâdëa, Stat. Th. 7, 345 et 
.Lëbâdïa, se, f. (AagdcSeia), Léba- 
dée ou.Lébadie, [v. de Béotie, 
auj. Livadia] Cic, Div. 1, 74; 
Liv 45, 27,8; Gell. 12, 5. ■ 

Lëbëdôs (-us), i, f. (AE'6èSo 5 ), 
yille d'Ionie : Hor. Ep. 1, 11, 6; 
.Mel. 1, 17, 2. 

Lëbêna, se, î., viUe de Crète : 
Plin. 4, 59. 

lëbês, êtis, m. (kéSqç), bassin 
.recevant l'eau lustrale qu'on ver- 



■saitsurles mains, cuvette : Virg. 
En. 3, 466 ; 5, 266 ; Ov. 21. 3,31, 
11 || chaudron, marmite, casse- 
xole ; Isid. 22', 8, 11. 

>S— 7- acc. -betes et -betas. ... 

Lëbiutaôs (-us), i, f. (AéStvOoç), 
Lebinthefune dès Sporades] : Ov. 
■4. A. 2, 81;, Mel- 2, 7- 
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Leborîni. c. Laborini. 

Lebùni, ôrum; m., peuple de la 
Tarraconnaise : Plin. 3. 28. 

Xiëcânïa, v. Lœcania. 

lëcâtôr, ôris, m., gourmand : 
Gloss. Isid. 

Lecca, v: Lxca. 

Lechceum, i, n. (Aé/atov) LîV 
32, 23 ; op. 3, 20, ~19 et Lë- 
ehësa n Lëeb.i33, ôrum, f., Lé- 
chée [petite ville qui servait de 
port à Corinthe] : Plin. 4, 12; 
Stat. S. 4, 3, 59 1| -chœus ou 
-Ghëus, a, um, de Léchée : Grat. 
Cyn. 227 ; Porph. Hor. 0. 1, 7, 2. 

Lechïêni, ôrum, m., peuple 
d'Arabie : Plin. 6, 155. 

ieotârïus, U, m., ouvrier en 
lits : Inscr. Orel. 4183. 

lectê (lectus), avec choix; 
lectissime Varr. L. 6, 38. 

leotica, œ, f. (Uctus 2), litière. 



chaise à porteurs : Cic. Verr. 5, 
27 ; HOR. S. 2,, 3, 214; cornpa- 
rare homines ad lecticam Catul. 
10, 15, se procurer des porteurs || 
bifurcation du tronc d'un arbre : 
Plin. 17, 99. 

lectîcâlis, is, m., ouvrier en 
lits [ou en litières] : Gloss. Isïd. 

lectîcârïôla, se, î. (lecticanus), 
celle qui aime les porteurs [de 
litière] : Mart. 12, 58, 2. 

lectïcârïus, U, m. (Uctiea), 
porteur de litière : CïC. Amer. 
134; Suet. Calig. 58 II préposé à la 
vaisselle (?) : Petr. 34, 3 (ms). 

Ieetïcûla, se, î. (lectica), petite 
litière : Cic. Div. 1, 55; Liv. 24, 
42 || civière : Nep. AU. 22, 2 || ht 
de repos : Suet. Aug. 78 |] nid : 
Apul. M. 9, 232. 

lectïcûlus, i. m. (lectulus), lit 
de repos : Catul. 57, 7. 

lectïo, ônis, f. (lego 2), <\\ î ac- 
tion de ramasser, de recueillir, 
cueillette ■ Col. 2, 2, 12 <$ 2 ic-c- 
ture : Cic Ac. 2, 4; Tusc. 2, 7; 
Br. 69; Quint. 1, 8, 2 || ce qui est 
lu, texte : Macr. S. 7, 7, 5; Coo. 
Just. 6 61, 5 || nothas lectionos 
Akm. 5, 36, leçons fausses ^[ 3 
choix : Cic. Phil. 5, 16 || [en part.). 
lectio senatus Liv. 27; 11, 9 .(choix] 
recrutement du sénat, confectioo 
de la liste des sénateurs || Sem- 
pronii lectio erat (principis) Liv. 
27, 11, 9, c'était à Sempronius 
qu'était échu le choix (la dési- 
gnation) du prince du sénat. • 
; lectisphagîtës, ss,m.,c. useome- 
lis ; Plin. 14, 111. 


LECTUS 

lectisterriïâtôr, ôris, m., c^in 
qui dispose les lits devant la ta 
ble : PL. P.9. 162. 

leetisternïum, îi, n . (Ut 
sterno), % 1 lectisternium [repas 



LECÏISTERNIUM 

qu'on offrait aux dieux dans* cer- 
taines solennités] : Liv. 5, 13 g 
1 2 [ép. chrét.] festin funèbre 
religieux : Sid. Ep. 4, 15. . ' 

Isctistïtïum, ïi, n., action de 
disposer des lits : Gloss. Isid. 

lectïto, âvi, âtum, are (lego 2) , 
1 1 ramasser, cueillir à divei ses 
reprises : V.-Max. <9, S, 1 ; Arn 
5, 183 ^ 2 lire souvent : Cic. Fam 
9, 25, 1; Br. 121; lectitati UbH 
Tac An. 14, 51, livres lus et : 
relus. 

lectïuncûla, se, f. ■ (leclio).; 
petite lecture : Cic. Fam. 7 i 
'1; Aug. Ep. 121, 1. 

lecto, are, fréq. de lego 2, lire - 
souvent : SCHOL. lion. S. 16 
162; Char. 168, 2S;M.-Vict. '. 
23. ' 

Lectôn (-um), i, n . (Aèy.-ov), 
promontoire de la Troade • Liv 
37, 37 ; Plin. 5 123. ' :. 

lectôr, ôris, m.(lego2),<ïïl lec- 
teur, qui lit pour soi : Cic. Fam. 
5, 12,4; Tusc. 1, 6 II qui lit ai 
haute voix pour le compte de 
qqn : Cic. de Or. 2, 223 ; [en part.] : : 
dans les lectures publiques ■ 
Plin. Ep. 9, 17, 3 <$ 2 [ép. chrét.] ' 
lecteur, le second des quatre 
ordres mineurs : Tert. Hier. 41.;;. 

lectrix, icis, f., lectrice : Serv. 
En. 12, 159. 

lectrum, j, n., pupitre : Gloss. 
ïsid. 

lectûâïis, e, de lit, qui fait? 
garder le lit : Spart. Hadr. 23, 1. 

lectûârïus, a, um, de lit, qu'on i: 
met sur un lit : Non. 537, 31. 

lectulus, i, m. (lectus), petit X 
lit, lit [en gén.] : Cic. Cal. 1, 9; 
Fin. 2, 97; Ait. 14, 13 II lit de re- H 
pos, d'étude : Cic. de Or. 3, 17 ; ; 
Ov. Tr. 1, 1,38; Plin. Ep. 5, 5, V 
-5 || lit de table: Cic. Mur. 7511 - 
lit funèbre: Tac. An; 16, 11 (1 lit 
nuptial : Mart. 10,38, 7 ; Quint 
Decl. 1, 13. 

lectum, i, n., lit : Ulp. Dig. 
32, 1, 52 ; 34, 2, 19. ■ ,; 

lectûrïo, ïre (lego 2), mi.,; 
avoir envie de lire : Sid. Ep. 2, 
10; 9, 7, cf. Prisc. 8, 74. 

1 lectus, a, um, p. de lego 2 
lladj', choisi, de choix, d'élite : 
lectissima verba Cic. Or. 227, les 
termes les mieux choisis ; leclissi- 
mi viri Cic. Verr. 1, 15, hommes 
d'élite; lectior femina Cic. Inv. 1, ; 
52, femme plus distinguée. 


' -lui 
a. la- 

'Mus, 


2 leetus, i, ta. (cf.' XÉ'/oc), lit : 
CAT. Agr. 10; CïC, Fam. 9, 23; 
gtec <5, 59; Verr, 5, 16 U lit 
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-nuptial : CïC. Glu. 14 ; Virg. .Ere. 
^,.■406 II lit de table : Gic. Verr. 
2, 1S3; Hor. Ep. 1, 5, 1 n lit de 
irepos : Sen. Ep. 72, 2 1| lit fu- 
nèbre : Tib. 1, 1, 61 ; Quint. 6, 
1,-31. 

SH > gén. JecîMS PL. Amp. 
,513; Her. <2. Prisc. 6, 73; *Sen. 
£/?. 95, 72. 

3 lectùs, as, m., H 1 f%o 2;, 
lecture : Prisc. Part. Aen. 1, 17 
'<JT 2 v. leetus 2 xh>-. 
. lêeythïnus, a, um, de lécythe : 
Petr. 21. 

lëcythus, i, f. (>.7ixu8oç), lécythe, 
fiole ou flacon à huile : VULG. 
Bug. 3, 17, 12. 

1 Leda, œ, f., Kor. 1, 12, 25 et 
lêdë, es, f., Ov. Am. 1, 10, 3 
<Ar]Sa), femme de Tyndare, mère 
•de Pollux, Hélène, Castor et Cly- 
temnestre || Lëdœus, a, um, de 

«iliéda : Virg. En. 3, 328; 7, 364 
Wilde Castor et Pollux : Mart. 8, 21, 
S&jj'.dè Sparte : Stat. S. 2, 6, 45. 

2 lêda, as, v. lada : Plin. 12, 
.73. 

lêdânum, i, n., .v. ladanum : 
Plin. 12, 73. 

Lëdàs, as, m., nom d'homme : 
MjJV. .6, 63. 

Lêdë, v. Leda || Lêdëïus, a, um, 
•de Léda : Prud. Sym. 1, 228. 
ïglêdôn, i, n., c. lada : Plin. 26, 
47. 

Lëdus, i, m., rivière de la 
.Narbonnaise [auj. le Lez] : Sid. 
-5, 208 ;Mel. 2, 5. 

lëgâlis, e (lex), relatif aux lois : 
■Quint. 3, 5, 4; 3, 6, 46 ; legalis 
cars Quint. 2, 15, 25 [trad. de 
r, vo[io8stuoj de Platon], la partie 
^législative, la législation II confor- 
me à la loi divine : Tert. Marc. 
4, 25. 

lêgàlïtër (legalis), légalement, 
•conformément aux lois : Cassiod. 
\ar. 4, 37. 

lëgàrîum, U, n., e. legumen: 
Varr. B. 1, 32. 

lëgâta, se, f. (legatus), ambas- 
sadrice [fig.] : Cic. AU. 14, 19, 4; 
Ov. H. 3, 127. 

lëgâtàrïa, as, f. (le.aata.rius), 
légataire, celle à qui. on fait un 
yegs::ULp. 19,11, 43; 33, 4, 2. 

legatârïum, ïi, n ., legs : Sch'ol. 
Juv. 9, 62. • 

... lë gâtârïus, a , um (legatus), 
-rapose a un légataire, stipulé par 
■«n testateur : Tert. Specl. 6\\ 
■auost. m., légataire, celui à qui 
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on fait un legs : Suet. Galb. 5; 
Dig. 41, 3, 14 II subst. f., v. lega- 
taria. 

lëgâtïcrum, v. legativum : [leç. 
de mss.]. 

lëgàtïo, ônis, f. (lego 1),^1 dé- 
putation, ambassade, légation : 
Cic. Phil. 9, 1 ; C/ES. G. 1, 3; 6, 
2, etc. Il légation libre : legatio li- 
béra Cic. Fam. 12, 21 ; Att. 15, 11, 
ou simpl' legatio Cic. Leg. 3, 18 
Il legatio votiva Cic. Att. 4, 2, 7 ; 
15, S, 1, ou voti causa Gic. Att. 
2, 18, 3, légation libre ayant 
pour objet d'acquitter un vœu, 
mission votive IF 2 les. personnes 
composant l'ambassade : Ces. G. 
1, 13; 3, S; Liv. 45, 13 If 3 fonc- 
tion de légat, de lieutenant : Cic. 
Verr. 4, 9 ; Ac. 2, 5, 

lëgâtïuneûla,_ as, f., dim. de 
legatio : Adaman. Col, 1, 17. 

lêgâtlvum, i, n. (lego 1), frais 
de route des ambassadeurs : Dig. 
50, 4, 18. 

lêgâtîvus, a, um, <ft 1 relatif à 
une ambassade: Dig. IF 2c. lega- 
tarius : Inscr. 0. 3817. 

legâtôr, sris, m. (lego 1), celui 
qui lègue, testateur : Suet. Tib. 
31. .. 

lëgàtôrms?a, um (legatus), de 
légat, de lieutenant : legatoria 
provincia Cic. Att. 15, 9, 1, pro- 
vince légatoire, gouvernée par 
un lieutenant. 

lëgâtum, i, n. (lego 1), legs, 
don par testament : CïC Ait. 7, 

3, 9 ; legata dare Suet. Aug. 101, 
faire des legs. 

1 lëgâtus, a, um, p. p. de 
lego 1. 

2 lëgâtus, i, m., q 1 député, 
ambassadeur : CïC. Vat. 35; 
Pomp. 35 1T 2 délégué dans une 
fonction, dans une mission ; délé- 
gué, commissaire : Liv. 29, 20, 4 

Il [en part.] légat, lieutenant ; 
assesseur d'un général :Cic. Fam. 
1, 9, 21; Off. 2, 79; Mur. 20; 
Ces. G. 1, 10, 3, etc.; C. 1, 8, etc. 
Il assesseur d'un gouverneur de 
province : Cic. Verr. 4,. 9 ; lega- 
lum sibi legare Cic Pis. 33, s'ad- 
joindre un lieutenant || [sous les 
empereurs] gouverneur de pro- 
vince : Tac. Agr. 33; An 12, 40 
Il commandant de légion : Suet. 
.Tib. 19; Vesp. 4. 

lêgë, abl. de lex. 

lëgë, impér : de lego 2. 

lëgens, lis, p. de lego 2 II subst. 
m., lecteur : Ov. Tr. 1, 7, 25; 
pi., Liv. pi-. 4; QuiNT. 3, 1,2; 
Tac. An. 4, 33. 

Legeolïum, ïi, n., ville de la 
Bretagne : Anton. 

lêgi, pf. de lego 2. 

lëgïbïlis, c (lego 2), lisible 
Ulp. Dig. 23, 4, 1. 

legïcrëpa, as, m. (lex, crepo), 
orateur qui cite souvent les lois : 
Gloss. Phil. 

lëgïf ëf, éra, ërum (lex, fero), 
qui établit des lois : Virg. En. 

4, 58; Ov. Am.3, 10, 41 || subst. 
m., législateur :JLact. 4, 17, 7. 

lëgïo, ônis, î. (lego 2), «\ 1 lé- 
gion, corps de troupe [comptant à 


troupes, 
d'une lé- 
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partir de Marius environ 6000 h., 
répartis en 10 cohortes; chaque 
cohorte comprenant 3 manipules 
et 6 centuries; les légions étaient 
désignées soit par un n° d'ordre, 
soit par le nom ou de celui qui 
l'avait levée ou d'une divinité, 
soit par un surnom] : Varr. L. 
5, 87; Cic, C/es., Liv., Tac, 
etc. % 2 [poét.] armée : PL. Most. 
129; Ep. 58; Virg. En. 9, 368 
Il [fig.] legiones parât PL. Cas. 
50, il rassemble ses 
dresse ses batteries. 

lëgïônârïus, a, mm 
gion, de légion, lé- 
gionnaire : G.-ES. G. 
1, 42; 3, 11. 

legïrapa, as, Pl. 
Pers. 68, et lêgïrù- 
pïo, ônis,- m. (lex, 
rumpo), PL. Rud. 
709, celui qui viole 
les lois. 

lëgïrûpus, a, um, 
qui viole les lois : 
Prud. Ham. 238. 

lëgis, gén. sing. de le<h°narius 
lex. MILES 

lëgisdâtïo, ônis, f.,c. legislatio; 
,Iren._4, 4,2. 

lëgisdoctôr, ôris, m. (ou en 
deux mots), législateur : Tert. 
Marc. 4, 25. 

lêgislâtîo, ônis, f. (ou en deux 
mots), législation: Vulg. Rom. 9, 4. 
_ lëgislâtôr, V.-Max. 6, 5, et 
legumlatôr, ans, m., Liv. 34, 31, 
18, celui qui propose une loi, 
législateur, 
S— >- mieux en deux mots, 
lëgispërîtus, i, m ., juriscon- 
sulte : Vulg. Lue. 7, 30. 

lëgïtïma, arum, n. (legitimus), 
formalités légales : Nep. Phoc. 4, 
2 II préceptes : Vulg. Levit. 18, 26. 
lëgïtîmë (legitimus), conformé- 
ment aux lois, légalement, légiti- 
mement : Cic Off. 1, 13; Cœc. 
57; Juv. 10, 338 1| convenable- 
ment, comme il faut : Tac D. 
32; Plin. 23, 64. 

lëgïtïmus, a, um (lex), H\ 1 fixé, 
établi par la loi, légal, légitime : 
Cic. Phil. 11, 26; Verr. 2, 128 ; 
Inv. 2, 125 ; Off. 3, 109; Quint. 
3, 6, 72; Ov. M. 10, 437 %2 qui 
est dans la règle, conforme aux 
règles, régulier : CïC. Verr. 5, 
57; Fam. 7, 6, 1; Br. 82; Hor. 
P. 274. 

lëgïto, are, fréq. de lego 2} 
Prisc S, 74. 

lëgïuncùla, œ,î. (legio), petite 
légion, légion incomplète : Liv. 
35, 49, 10. 

i lëgo, âvi, âtum, are (lex), 
tr-, e ,\ 1 envoyeravec une mission, 
députer : aliquem ad aliquem Cic 
Verr. 3, 114, déléguer qqn à qqn 
Il verba ad aliquem Gell. là, 31, 
faire tenir des paroles à qqn par 
voie d'ambassade % 2 nommer 
(donner) comme lieutenant,comme 
légat: aliquem alicui Ciç Alt. 4, 
15, 9;.Pomp. 57 ; Dolabella me 
sibi legavit CïC. Att. 15, 11, 4, 
Dolabella m'a nommé son lieute- 
nant; ab aliquo legari Cic. Att.Ag 

: 29 . 
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2, 6, recevoir de qqn une lieute- 
nance f 3 laisser par testament, 
léguer : aliquid alicui Cic. Çœc. 
11 ; Top. M; alicui. tgstamento 
légat pecuniam a filio Cic. Clu. 
33, il lègue à qqn. par testament 
une somme à prendre sur (impu- 
table: à) l'héritage de son fils, à 
la charge de son fils. cf. Cic. Top 
21; Att. 13, 46, 3. ' 

7sà—> arch. legassit = legaverit 
XII Tab. à. Cic. Inv. 2, 148.. 

2 lëgq, lêg.i, lectum, ère (Xéywj, tr. 

I II 1 ramasser, recueillir : nuées 
Cic. de Or.. 2, 265, cueillir des 
noix ; oleam Cat.. Agr. 144, faire 
la récolte des olives. || hominimor- 
tuo ossa Cic. Leg. 2, 60, recueillir 
les ossements d'un mort [brûlé 
sur le bûcher], cf. Sen. h. 2, 
33, 6:; QUINT.. 8, 5, 21; SUET. 
Aug. 100 || alicui ossa Sen. Prov. 
1, 3, 2, extraire: les os à qqn, cf. 
Sen, Marc. 22, 3; Ben. 5, 24, 3; 
Quint., 6, 1, 30 11 2 enrouler, pelo- 
tonner : fila Virg. En. 10, 815, 
■ enrouler les fils, filer, cf. Ov. F. 

3, 462; vêla Virg. G. 1, 373, 
carguer les voiles; «fl 3 ramasser en 
dérobant, enlever, voler : sacra, 
sacrum, enlever des objets sacrés, 
d'où sacrilegus, cf. Her. 2, 49 ; 
Hor. S. 1, 3,. 117 1T 4 parcourir , 
[un lieu] : iter Prop. 3, 22, 12; 
une route; saltus Ov. M. 5, 57.8, 
les bois; aiquora Ov. 1 F. 4-, 2.89, 
traverser - la mer; alicujus vesûgia 
Virg. En. 9, 393, parcourir les 
lieux foulés par qqn; tortos orbes 
Virc. En. 12,. 4SI, faire des 
détours || raser, effleurer : pontum 
Virg. En. 2. 207,1a. mer || longer, 
côtoyer : nacibus oram. Italiee 
Liv. 21, 51, 7, côtoyer les rivages 
de l'Italie, cf. Virg. G. 2, 
44; Ov. M. 14, 89; etc. . V 5 
choisir : judices Cic. Phil. 5, 16, 
choisir des juges; decem lëgatos 
ex senatu Liv.. 29, 20, 4, choisir 
dans le: sénat dix commissaires; 
sorte, qui duo... irent Liv. 29, 20, 

9, tirer au sort les deux qui 
iraient... ; senatum Gïc. Clu. 128. 
dresser la liste des sénateurs; 
cives in patres Lie. 23, 2.2,. 4, 
recruter des citoyens, pour le 
s'énat, nommer dés sénateurs; eis 
dictum, ut vit virum legerent Liv. 

10, 38, 12, ils reçurent l'Ordre de 
choisir chaque homme sonhomme ; 
virum a viro lectum. esse diceres 
Cic,. Mil. 55,, on eût dit qu'il 
avait une troupe triée sur le 
volet || quinque argenti lectee minée 
PL. Pi-. 1149, cinq mines d'argent 
choisies, cf. Ter. Phorm. 53. 

IL [fig.]: «iT. ï recueillir: parles 
oreilles .::' Pi;,: Ps. 4M:^aî.i : mbte- 
gei-e :Pl. Mil. 1090] % 2 recueillir 
par- les yeux, passer en revue : 
VlRG,. :i E!iv. 6;. 755% 3 [surtout] 
lire : libr.os, poetas, Grsecos, Gïc. 
Top. 2:;;Tusc:. 3,. 3; Fin. 8„ lire 
des livrespës poètes, les Grecs II 
[avec prop.. iat}: : legi apudi Gli- 
tomachum A. Aibium. jocantem 
dixisse... Gïc. 4c.. 2, 137,. j'ai lu 
dans Clitomaque que: A.. Albius 
dit en plaisantant..., cf.. Gïc; Dom. 
64, etc.: \ilegentes,. iwm,.m:, les lec- 
teurs; :: Liv.. pr. 4 ; Quint, 3.,. 1, 
2„etc. fl; 4 lire à; haute voix- alicui. 
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à qqn : CïC. Br. 191; PLIN. Ep, 
9, 34. ' 

lëgûlâ, x, f., pavillon de 
l'oreille : Sic. Ep. 1, 2; Gloss. 

lêgûlêius, i,~m. (lex), procédu- 
rier : Gïc. de Or. 1, 236 ; Quint. 
12, 3, 11. 

lëgûlus, i, m. (lego 2) celui 
qui cueille les olives, le raisin : 
Çat. Agr. 144:; Varr. L. 6, 66. 

lëgûmën, ïnis, n„ légume [sur- 
tout légume à cosse, à gousse], 
légumineuse : Gïc. Nat. 2, 156; 
Varr. B. 1, 23, 32; Col. 2, 7, 1 ; 
Plin, 18, 165. 

lëgûmentum,. i, n., c, legumen : 
Gell. 4, 11, ê. 

lëgûmrnârïus, a, um, qui a 
rapport aux légumes : Inscr. Il 
subst. m.,, marchand de légumes 
ou grainetier : Gloss. Phil. 

lêgumlâtïo, ônis, f., [ou en 
deux mots] : législation, lois : 
Arn. 6, 26. 

lêganslâtôr. v. legislator. 

lëiostrëa, ou lïostrëa, se, f., 
sorte d'huître [à écaille lisse] : 
Lampr. Heliog. 19, ô. 

Lelantus, i, m., fleuve de l'Eu- 
bée : Plin. 4, 64. 

: : • : : : ' * 

Lëlëges, um, m. (AÉ7^y£ç), 
peuple de, Locride,. de Garie^ de 
Thessalie : Virg. En. S,. 725 ; Ov. 
M. 9, 645; Plin. 4, 27; Luc. 6, 
383 M Lëlëgëis,, ïdis, f., des Lélè- 
ges : Ov. M. 9, 651 II ancien nom 
de; Milet. [habitée d'abord par les 
Lélèges] : Plin. 5, 112:\\ Lëlëgëïus, 
a,, um, des Lélèges : Ov. M. 8, S. 
■ Lëles, ëgis, m., nom d'un 
guerrier : Ov.. M. 8, 566\ 

Iêma,. se, £ (>-%i), chassie : 
Pmn. 23, 49. 

Lemanis portus,: m.,, port de 
la* Bretagne [auj. Lymne] : Anton. 

Lëmannus (Lëmânus), i, m., 
lac Léman :. Plin. 3 s 33; Luc. 1, 
396; Mel. 2, 5, 5. 

lerabûluSj.i, m., dim., de-fem- 
6ms.- Prud. Péri. 5, 455. 

lembanoûlus, i, m., v.. lenun- 
culus 2 [leç. de mss.]. 

lemtius, i-, m. QJ^Soç), Bar- 
que; esquif, canot, nacelle : Virg. 
G: 1, 201; Liv. 45, 10: 

»-> f., Turp. 98, cf. Prisc. 
5, 42. 

Lemincum, i, n., ville 1 de la 
Narbonnaise [peut-être Chambé- 
rj^] : Anton. 

lémma,. afe,n.Ç,7)(ijia), fl: 1 su- 
jet, matière d'un écrit : Plin., Ep. 
4,27, 3: |r titred'im chapitre,. d'une 
épigrammè, etc. : Mart.. 14,2, 1 ; 
Gell.^T 2 la majeure (d'un syllo- 
gisme): : Gell. ,9; 26, 7 11 -.3: pi., 
contes [de nourrice] : Aus. Ep. 
16, 90. . 

Lenmïâeus,. a, uni, de Lemnos : 
Mart. 5,7, 7; Stat. S.-3, 1,131. 

Lemnïâs,: Mis,, î. (Aijixvtdiç), 
femme; de- Lemnos : Ov. H. 6, 
53;: A. A. 3,, 672. 

Lemnïcôlâ, se, m. f Lemnos, 
colo), habitant- de Lemnos; fVul- 
cain] : Ov. M. 2, 757. 


EEN.5ÎUS 


e, de Lemnos i 



Lemnïensis, 
PL. Çist. 100. 

lemmscàtus , a, um (lemnisc 
orné de lemnisques : Cic Amer 
100 ; Tep.t. Anim. 1 ; Serv En 
5, 269. n - 

lemnisciis, i, 

m. ().7](tvc'crxoç), 
lemnisque [ruban A> 
attaché aux cou- ^£_ 
ronnes, aux pal- ~ 
mes des vain- 
queurs et des 
s uppliants, ou 
ornant la tête des 
convives dans un / 
festin] . Plin. 16, [/ 
65 ; PL. Ps 1265; '— 
Liv. 33, 33, 2; P. LE "™ 1 ^ Tâ 
Fest. 115 II corn- COR0NA 

presse, charpie : Veg. Mil. 2 14 
3;2,48 l 7.. '"'.' 

Lemnius, a, um, de Lemnos : 
Cic. Tusc. 2, 23 II Lemnius, m.j 
habitant de Lemnos = Vulcain': 
Ov. M. 4, 185 ; Lemnii, m. pi," 
Nep. Milt. 1, habitants de Lem- 
nos. 

Lemnos (-us), i, f. (a-^mç), 
Lemnos [île de la mer Egée, où 
Vulcain fut élevé]' : Cic. Nat. 3 
55; Ov, M. 13, 46; Plin. 4, 73. 

Lêmônïa, se, î., une: des. tribus 
de la campagne, chez les Ro- 
mains : Gïc. Plane. -38; Phil. 9. 
15; P. Fest. lis. 

lëmônïum, v.limonium. 

Eemonum, i, n., ville de la 
Gaule Celtique. :. Hirt.. G. 8, 26, 1. 

lëmôres, m., c. lémures : Char. 
32, 23: 

Lëmôvîcensis, e, des Lemo- 
vices : Greg. 

Lëmôvïces, um, m.,, peuple de A 
l'Aquitaine [les Limousins] : Ca;s = 
G. 7, 4,6; Plin: 4, 109: 

Lëinôvïcïnuiii, i, n., pays des ; 
Lémovices [le Limousin] : Greg. \ 

Lëmôvïe-urri,. i, n., capitale des . 
Lémovices. [auj. Limoges] : GREG. ;: 

Lemovïi, ïôrum, m., Lémo- ; 
viens [peuple de la. Germanie 
septentrionale] : Tac. G, 43. 

lëmûres, um,m., lémures, âmes , 
des morts, spectres- (revenants) : - 
HQR.. Ep, 2, 2, 209; Ov. F. 5, 
483.. 

Lëmûrïa, i» et ïôrum, n.,. ; 
Lémuries, fêtes en l'honneur des ; 
lémures : Ov: F.- 5, 421,. 

lëna, se, f. (leno), entremet- 
teuse : Pl. Pers: 243; Ov. Ara. ' 
1, 15, 17 II qui prostitue : quasi 
sui lena (natura) Gïc. Nat. 1, 77, f 
la nature fait en qq sorte l'entr& 
metteuse pour elle-même [chaque 
espèce: de ses; créatures: s'aime 
elle-même et se. préfère aux 
espèces voisines] Il [fig.] séduc- 
trice v-0-v..A. A. 3, 316. 

Lênseus, i,m.(Ai)wXoç), SI lun ;., 
des noms de Bacchus : Virg. G. 
3, 510 ir 2 grammairien du; temps 
de César : SUET. Gram. 15 II -US, 
a, «m,, de. Bacchus : Virg. G. 2, -... 
7; Lenxi latices Virg. G. 3, 510; i 
Lenxa dona' St,AT, S. 4, 6, 80, le v 
via; Lenseumhonoremlibare'ViRG- 
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£îr. 4, 207, faire une libation de 

■ .Lênâs, v. Lamas. 
«;; lênâtus, a, um, part, de leno 1. 
t:-''-:lënë (Unis), n. pris adv', dou- 
cement : Ov. F. 2. 704. 
lënïbo, v. lenio gi~>. 
lënïfïco, are, adoucir : G.-Fel. 

lénificus, a, um, adoucissant : 

"Ci-FEL. 34. 

lënîmën, mis, n. (lenio), adou- 
cissement, consolation : HoK. 0. 

t:q :f . 32, 74; Ov. M. 6, 500. 

lënïmentum, i, n. (7enio/,adou- 

Kicissement, lénitif : Plin. 25, 59 \\ 
Jflg.] soulagement : Tac. H. 2, 67. 
lënïo, ïvi ou ïi,ïtum, ire (Unis), 
«f 1 tr., rendre doux, adoucir, allé- 
ger, calmer : Plin. 20, 96 ; Hor. 
g. 2, 2, 18 Il [%;] calmer, paci- 
fier : G(C. Ait. 6,2, 2; Mur. 65; 
Fin. 1, 47; PHI. 2, 116; Liv. 2, 
45% 2 int., devenir :doux, s'adou- 
cir : W..MU. 583. 

S— > imp. lenibat, lenibant 
ViRS. En. 6, 468; 4, 258 || fut. 
lenibunt Prop. .3, 20, 32. 

i lënïs, e, If 1 doux [relative- 
ment à tous les sens] : Cic. Fin. 2, 

46 ; Nat. 2, 146 ; Plin. 28, 53 11 [en 

."pari, d'une pente] Œs. G..2, 24; 
Liv. 6, 24, etc. Il [d'un cours d'eau] 
PLIN. 5, 54 || [du vent] Cic. AU. 
7,2, 1 II [en, pari, du style] GlC.de 
Or. 2, 183; Quint. 9, 4, 127 'U 2 
modéré, calme : GtC. Fam. 5, 2, 9 ; 
5, 15, 1 ; Amer. 154 ; Cms. C. 1, 2 
% 3 [avec inf.] qui se laisse facile- 
ment aller à : HOR. G. 1, 24, 17 
\\-nior Cic. Off. 1, 46; -issimus 
Cic. Ac. 2, 11. 

2 lënis, is, m. (Xtjuo'ç), cuve du 
pressoir : Afran. et Laber. d. 

: Non. 544, 31. 

lënïtâs, âlis,î. (ferais;, <ffl dou- 
ceur : Cas. G. 1, 12; ClC.de Or. 
2, 182 Plin. 14, 120 «n 2 "[figl] : 
Cic. Cat. 2, 6 ; Fam. 13, 1, 4 ; 
Sull. 18 II [en pari, du style] ClC. 
On. 53;- Br. 177; de Or. 2, 64. 

lênïter (lenis), doucement : 
anidere ClC. Rep. 6, 12, sourire 
doucement ; aeclivis Cms. G. .7, 
19, en pente douce || avec placi- 

- c dité, nonchalance : Gic. Br. 277 ; 
lenius Cms. G. 1, 1 || avec calme, 

, modération : Pl. Amp. 25 ; lenis- 
sime sentire Cic. Farn. 5, 2, 9, 

; ^avoir les sentiments les plus doux 

. Il [en pari, du style] : Cic. Br. 
164; de Or. 3, 102; lenius Cic.de 

" 0r.l,J5J. 

lënïtïes, ëi, f., douceur : Schol. 
Awbros. Cic. Clod. et Gur. p. 20 

„ Mai. . 

lênïtûdo, mis, f., .(Unis), .dou- 
ceur, bonté : Cic. Verr. 4, 136; 
,- Am'm. 18, 104 n douceur du stylo : 
i''U'.iiy; d.ClC. Tusc. 5, 46. 
lênïtus, a, um, part, de lenio. 
Lenïum ou Lennïum, a, n., 
-vûtede Lusitanie : B. Hisp. 35. 
Lenhis, ou Laenïus, ïi, m., nom 
■ dh. : Cic, Plin. 

__ I lêno, ônis, m., marchand 
desciaves [femmes], entremet- 
teur, pourvoyeur [personnage or- 
■ «un. de la comédie latine] : ClC. 


mm*-ï 


Com. 20; Verr. 4, 7 II entremet- 
teur, racoleur : Cic. Cat. 4, 17. 

2 lëno, are, 1T 1 int., faire le 
leno ; être pourvoyeur de femmes : 
Anth. 127, 1 (948, 9) fll 2 tr., 
prostituer : SCHOL. Juv. 6, 233; 
lenata puella Anth. 302, 9, jeune 
fille prostituée. 

lênôcmâmentum, i, n., séduc- 
tion, charme : Sid. Ep. 7, 9. 

lëriôeïnâtïo, ônis, f. (lenocinor), 
séduction : Cassiod. Psalm. 15. 

lënôcïnâtôr, Bris, m., c. leno 2 ; 
Tert. Marc. 1, 22. 

lënôcïnîum, ïi, n. (leno), "ïï 1 
métier d'entremetteur : DlG. 3, 
2, d ; Suet. Tib. 35 1T -2 [fig.] 
charme .: Cic. Mur. 74 ; Sest. 138 
Il artifice de la toilette, parure 
recherchée : ClC. Nat. 2, 146; 
Sen. Ben. 1, 22,311 [en pari, du 
style] moyen de séduction, faux 
brillant, afféterie, recherche : Tac. 
H. 1, 18; Quint. S, 26; Suet. 
Galig. 38. 

lënôcïnor, âtus sum, Sri (leno), 
int., faire l'entremetteur; [d'où] 
chercher à séduire, faire sa cour 
à, cajoler : Gic. Cœcil. 48; Plin. 
20, 160 [avec dat.] li se mettre au 
service de qqch., aider, favoriser: 
Plin. Ep. 2, 19, //Quint. 5, 12, 
17. 

lêriônïoëou ïëHonïê, à la ma- 
nière -des entremetteurs : Lampr. 
Gomm .15, 4. 

lënôiims, a, um (leno), d'entre- 
metteur, de coisrupteur :Pl. Tiud. 
1386; Psrs. 406. 

lënôsus, a, uni, c. lenonius: 
Pl. Truc. 50 b. 

1 leDS, dis, m., lente, œuf de 
pou : Plin. 29, 111 ; Diom. 327, 
&S||f., Samm. 72. 

2 lens, ïis, f., lentille [plante] : 
Cat. Agr. 35; Virg. G. 1,228; 
Plin. 18, 123 || pl., lentilles [grai- 
ne] : Scrib. Gomp. 114 n lentille 
d'eau -.. Veg. Il m., Titin. Coin. 163. 

g»— > ace. lentim Cat. Agr. 35 ; 
116; Varr. d. Char. 126, 6; abl. 
lenti Titin. Com. 163. 

lentâtus, a, um, p. p. -âe -lento. 

lente .(lentus), lentement, sans 
hâte : Cïes. G. 1, 80; Ov. Am. 1, 
13, 40; Plin. 18, 167 'Il -Mus C;ES. 
G. .2, 40; -issime Gol. 2, 15 
|| [fig.] avec calme, sans passion, 
avec indifférence : Cic. de Or. 2, 
190; 4iws Gic. Par. 10 \\ avec 
circonspection : ClC. AU. 2, 1, 1. 

Isiitëcùla, c. lenîicula. 

lentëo, ère (lentus), int., se 
ralentir : Lucil. Sal. S, 20. 

lentesco, ère (lenleo), int., de- 
venir collant, visqueux, devenir 
souple : Virg. G. 2, 250; Gol. 11, 
2, 92; TAC. G. 45 || [fig.] s'adoucir, 
se ralentir : Ov.. A. A. 2, 357; 
Luc. 8, il. 

Lentïa, se, f., ville de la bori- 
que : Not. Imp. 

lentïârîus, a, um (lens 2), de 
lentille : INSCR. Orel. 4254. 

lentïcûla, si, f ., dim. de lens 2, 
lentille [plante] : Pall. 3, 4 1| len- 
tille [graine] : Cels. 2, 18 ]\ petit 
vase à huile [en forme de len- 
tille] : Cels. 2, 17, 25 ;Vulg. 


JReg. 1, 10, 1 II pl., lentilles, taches 
de rousseur : Cels. 6, 5.; Plin.' " 
26, 7. 

lentïcûlâris, e (lenticula), de 
lentille, lenticulaire : Apul. Flor. 
9. 

lentïcùlâtus, a, um (lenticula), 
qui a la forme de la lentille : 
C.-Fel. 24 ; Apul. Herb. 90. 

Lentïenses, ium, m., peuple 
germain : Amm. 31, 10. 

lentîgïnôsus, a, um (lentigo), 
[visage], couvert de lentilles : 
V.-Max. 1, 7, 6. 

lentigo, mis, f. (lens 2), len- 
tilles, taches de rousseur : Plin. 
30, 16-; lentigines pl. .Plin. 20, 9, 
même sens || [en gén.] taches de 
la peau : plenus -lentigine (stellio) 
Plin. 29, 90, (lézard) tacheté. 

lentïpâdus, a, «m, qui va lente- 
ment : Ps.-Gypr. Garm. -Gen. 1.008. 

Lentîmis, ï,.m., nom d'homme:: 
Mart. 3, 43. 

lentïpës, ëdis (lentus, pes), qui 
marche lentement : Aus. Ep. 21, 
40. . 

lentis, is, î. (arch. pour lens 2)., 
Prisc 7, 64. 

lentiscïfër, ëra, ërum, planté 
de lentisques : OV."M. 15, 713. , 

leatisoînus, a, um, de lentis-. 
que : Plin. 23, 65; Pall. 2, 20. . 

lentisctim, i, n., Mart. et 
lentiscus., i, î., Gic. poet. Div. 
1, 15, Ientisque [arbre] Il bois de 
lentisque : tonsis lentiscis Mart. 
14, 22, 1, aveedes cure-dents de 
lentisque || huile de lentisque : 
Varr. R. 1, 60; Plin.. 15, 21. 

lentïtïa, œ, f. (lentus), flexibi- 
lité, souplesse : Plin. 16, 174-\\ 
viscosité [en t. de méd.] : Plin. 
20, 64. 

lentïtïês, Si, î., mollesse [da 
plomb], ductilité :./Etna 544. 

lentïtûdo, ïnis,i. (lentus), mol- 
lesse, nature flexible : VlTR. '2, 9, 
11 H[fig.] lenteur : TAC- An. 15, 
51 II froideur, langueur [du style] : 
TAC 15. 21, 6 II apathie, Indiffé- 
rence : Cic. Tusc. 4, 43; Q. 1, 1. 
38. 

1 Lento, ônis, m., surnom : , 
Caîsennius Lento [partisan d'An- 
toine] : ClC Phil. 11, 3; 12, 23. 

2 lento, -âm, âlum, are (lentus), 
tr., rendre flexible, [d'où] 'ployer 
courber : Stat. Ach. 1, 436 \\ 
faire plier : Virg. En. -3, 384:\\ 
[fig.] prolonger, faire durer [en 
pari, du temps] .: SlL. 8, 11 || mo- 
dérer : Sid. Garni. 22, 191. 

lentôr, ôris, m. (lentus), flexi- 
bilité, souplesse, viscosité : PLIN.- 
16, 229; 16, 53. . 

Lentùlïtâs, âtis, f., la noblesse 
d'unLentulus : ClC Fam. 3, 7, 5. 

Lentûlizo, are, imiter Len- 
tuîus : Gonsent. 376, 33. 

1 lentûlus, a, um, dim. de te- 
tus : Cic. AU. 10, 11, 2. 

2 Lentûlus, i, m., nom d'une 
branche de la gens Gornelia ; -not* 
P. Cornélius Lentûlus Sura, com- 
plice de Catilina ; Lentûlus Spin- 
ther, consul qui contribua au rap- 
pel de Cicéron : Sakl. C. 17,3; 
Cic..^. 10, 11,2. 
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LENTUS 

îentus, a, um, % 1 tenace, vis- 
Queux, glutineux : Virg. G. 4, 
41 «[[ 2 souple, flexible : lenla vitis 
Virg. B. 3, 38, vigne flexible, 
cf. Virg. B. 1, 26 ; G. 2, 12 ; 
4, 558 % 3 tenace, qui dure long- 
temps : Ientus amor. Tib. 1, 4. 81, 
long amour ; tranquillitas lentis- 
sima Sen. Ep. 70, 3, calme per- 
sistant fl" 4 lent, paresseux : Ientus 
amnis Plin. 36, 190, fleuve au 
cours lent ; lentum marmor Virg. 
En. 7, 28, le miroir immobile de 
la mer ; lentum venenum Tac. An. 
6, 32, poison lent || [avec génitif] 
Ientus cœpli Sil. 3, 176, lent à 
entreprendre ; [avec infinitif] Ien- 
tus incaluisse Sil. 5, 19, lent à 
s'échauffer «Tl 5 [fig.j lent : Ientus 
in dicendo ClC. Br. 178, lent dans 
sa parole, son débit ; infitiatores 
lenti Cic. Cat. 2, 21, mauvais 
débiteurs, lents à payer ; lentum 
negotiuni Cic. AU. 1, 12, 1, affaire 
qui traîne «fl" 6 calme, flegmatique, 
insensible, indifférent : Ientus exis- 
timor Cic. de Or. 2, 305, je passe 
pour flegmatique, cf. Cic. de Or. 

2, 279 ; lentissima pectora Ov. H. 
15, 169, cœurs insensibles. 

lënullus, Pl. Pœn.471 , etlênû- 
lus, i, m., Prisc. 3, 34, dim. de 
leno 2. 

lënuncûlârïus, n, m. (lenuncu- 
lus 2), batelier Inscr. Orel. 
3248. 

i lênuncûlus, i, m., dim. de 
leno 2: Pl. Pœn. 1144; Prisc. 

3, 34. 

2 lênuncûlus, i, m., petit ba- 
teau, barque : C/ES. C. 2, 43; 
Sall. d. Non. 534, 32; Amm. 14, 
2,10. 

1 lëc, êvi, êtum, ère, primitif 
inusité de deleo : Prisc. 5, 57 ; 10, 

S8 „ 

■ 2 lëo, ônis, m. QJuv), lion : 
LUCR. 5, 985; Cic. Sest. 135) Off. 
1, 41 ; Tusc. 4, 50 ; Fin. 5, 38 II 
peau de lion : Val.-Fl. 8, 126 || 
constellation : Hor. Ep. 1, 10, 
16; Plin. 24, 162 \\ espèce de 
crabe : Plin. 2, 97 II espèce de 
plante : Col. 10, 260 || [fig.l Sid. 
Ep. .5,^7; Petr. 44, 4. 
• 3 Lëo, ônis, m., Léon le Grand, 
pape : Sid. 

Lëoeadïa, ,-e, f., Lëocadïus, %i, 
m., nom de femme, nom d'nom- 
me : Greg.-Tuu. 

Lëôcôrïôn, u, n. (Asw/.opiov), 
temple élevé à Athènes en l'hon- 
neur des filles de Léos, qui, pour 
éloigner la famine, s'offrirent en 
sacrifice aux dieux : Cic. Nat. 3, 
50. 

i ïiëôn, omis, m. (Ae'mv), roi des 
Philasiens, du temps de Pytha- 
gore : Cic. Fin. 2, 97 II peintre : 
Plin. 35, 141. 

2 Lëôn, ontis, m., bourg près 
de Syracuse [auj. Magnisi .: Liv. 
24, 39, 13. ■ 

Leônâtus, v. Leonnatus. 

Lëônïcenses, îum, m., peuplade 
de la.Tarraconnaise : Plin. 3, 24. 

Lëônïdâs, x, m. (AEwviSaç), roi 
de Sparte, qui périt aux Thermo- 
pyles : Nep. Them. 3 ; Cic. Tusc. 
1, 101 || nom d'un architecte : 
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Vitr. 5, pr. 14 || nom d'esclave : 
PL. Asin. 158. 

Lëônïdês, œ, m. (Aeuvt'Soî), 
maître d'Alexandre le Grand : 
Plin. 12, 62; Quint. 1, 1, 9 \\ 
maître du jeune Cicéron à Athènes : 
Cic. Ali. 14, 16, 3; 15, 16 A. 

Lëônïdïânus, a, um, de Léoni- 
das ou Léonidès [personnage in- 
connu] : Inscr. 

i Lëômnus, a, um, de l'empe- 
reur Léon : Cod. JUST. 1, 3, 50. 

2 lëôninus, a, um (leo), de 
lion : Varr. R. 2, 9, 3; Plin. 37, 
142 || [fig.] leonina societas Ulp. 
Dig. 17, 2, 29, 2, société dont un 
membre prend îa part du lion. 

Lëonnâtus ou Leônâtus, i, m. 
(AeovvdcToç), un des généraux d'A- 
lexandre le Grand : Nep. Eum. 2 
Il un des officiers de Persée : Liv. 
42, 51. 

lëontëus, a, um (Xeovteco;), de 
lion Jfig.] : Fulg. Myth. 3, 1. 

Lëontïa, es, f., nom de femme : 
Inscr. 

Lëontïca, ôrum, n., fêtes en 
l'honneur de Mithras [représenté 
avec une face de lion] : Inscr. 
Orel. 2345. 

lëontïeê, es, f. (Xeovtooî), cher- 
vis sauvage [plante] : Plin. 25, 

Lëontïni, ôrum, m. (Aeovtïvoi), 
Léontini ou Léùntium [ville de 
Sicûe] : Cic. Verr. 2 160; Liv. 
24, 7, 2; Plin. 3, 59||-ïnus, 
g. um, de Léontini : Cic. Phil. 
2, 43 ; subst. m. pl., habitants de 
Léontini : Cic. Vercr. 3, 109. 

lëontîôs, n,m. (Xeôvteio;), pierre 
précieuse inconnue : Plin. 37, 
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Lëontïum, U, n. (Aeovnov), nom 
d'une courtisane d'Athènes : Cic. 
Nat. 1, 93. __ 

lëontôeârôn, %, n. (XEovtdracpov), 
c. polion: Apul. Herb. 57. 

lëontôpëtâlôn, i, n. (Xeovto-ïi-ë- 
xaXov), c. leontopodion : Plin. 27, 
96. ■ 

lëontôphônôs, i, m. (XEovrotpd- 
voç), petit animal dont l'urine est 
un poison pour le lion : Plin. 8, 
136. 

lëontôpôdïôn, n, n. (Xeovtotcô- 
Siov), piecl-de-lion [plante] : PLIN. 
26, 52 ; Apul. Herb. 7. 

Lëontôpôlis, is, t., ville d'E- 
gypte dans le Delta : PLIN. ■ ô, 
64 || -lites nomos, m., le nome 
Léontopolite : Plin. 5, 49. 

lëôpardàlis, is, m. ()iwv et ir<4p- 
SaXiç), c. kopardus; P. Fest. 33, 
14. 

lëôpardinus, a, um, de léopard : 
M.-Emp. 28; Diocl. 8, 39. 

lëôpardus, i, m. (),£o-n:cipô<Aoç), 
léopard : Vop. Prob. 19, 7 ; 
Lampr. Heliog. 21. 

LëôtycMdës, a;,m.,frèred'Agé- 
silas : Nep. Ag. 1. 

Lëpârêses, lum, m. pl., c. JApa- 
renres : P. Fest. 121. 

lëpâs, âdis, î., y. lopas. 

lepesta, v. levista ; VahS. h. 6, 
123 


LEPOEARIUS 

Lepethymnus, i,m., montagag, 
de Lesbos : Plin. 5, 140. 

1 Lëpïda, ai, t, nom de femme •• 
Anthol. 

2 lëpïda, se, i., c. lepis : Pelag 
Vet. 9. 

Lëpïdânus Sall. H. 3, 63, et; 
Lëpïdïânus, a, um, Macr. 1, 13^ 
17, de Lépidus. 

lepidas, ace. pl., v. lopas s-^-.-. 

lëpïdê (lepidus), avec charme., 
avec" grâce, agréablement, joli- 
ment : Pl. Pœn. 297 || oui, trèi. 
bien : Pl. Bac. 35 II très bien" 
parfaitement : Pl. Mil. 241 ; Ter* 
Eun. 427 H lepidius Pl. Mil. 925 '•'•' 
-issime PL. Mil. 941 \\ spirituelle-, 
ment, finement : Cic de Or. 2, 171- 
Or. 149 ; Gell. 13, 10, 3. 

Lëpsdina, 33, f., et Lëpïdïnus,. 
i, in.., nom de femme, nom 
d'homme : Inscr. 

lëpïdïum, U, n. (WîSiov), pas- 
serage [plante] : Col. Il, 3, 16 •■'■■ 
. Plin. 19, 166. 

lëpïdôtis, is, î. 0>ETti5wTdç),. 
pierre précieuse inconnue : Plin : 
37, 171. 

lëpïdûlus, a, um, dim. de lepi- 
dus U Capel. 7, 726. 

1 lëpïdus, a, um (lepos), plai- 
sant, agréable, charmant, élégant :: 
Pl. Capt. 956 ;' lepidum est avec. 
inf. Ter. Eun. 1018, il est char- 
mant de II gracieux, efféminé : Cic. 
Cat. 2, 23 II spirituel,- fin: Her. 

4, 32; HOR. P. 273 1| -ior Pl. 
Mil. 660 ; -issimus Ter. Eun. 531., 

2 Lëpïdus, %, m., Lépidus; 
ou Lépide 
[branche de 
la gens JE- 
milia] ; en- 
tre autres 
le collègue 
d'Octave et 
d'Antoine 
dans le 
triumvirat: 
ClC Mil. 
13 ; Phil. lepidus 

5, 39 

Lëpïnus, i, m., montagne du: 
Latium : Col. 10, 131. 

lëpïs, ïdis, f. (kit!;), écaille de- 
cuivre : Plin. 34, 107. 

lëpista, œ, t., aiguière [pour les- 

temples] : Varr. d. Non. 547 f . 

26; P. Fest. 115 || lëpasta, Varr. 

d. Non. 547, 24; Serv. B. 7, 33- 

\\ lëpesta, Varr. L. 5, 123. 

Lëpontïi, ôrum, m., Lépon- 
tiens [peuple des Alpes] : Cms. G. 
4, 10 ; Leponii Viberi, m. pl.,- 
PLIN. 3, 134, Lépontiens Vibères,. : 
partie des Lépontiens || Lëpontï-- 
eus, a, um, des Lépontiens : Sil.. 
4,235. 

1 lëpôr, v. lepos : Anth. 1239 r 
Gloss. 

2 lëpôr, mis,, n., c. lepusr. 
Gloss. Lab. 

lëpôrârîus, a, um (lepus), re-- 
latif aux lièvres : leporaria vitis- 
Serv. G.. 2, 93, vigne produisant: : 
un vin couleur de lièvre II subst.. 
m., gardien de lièvres : Anth.. 
761, 72 II subst. n., parc à lièvres;; 
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LEPORINUS 

et parc en gén. : Varr. R. 3, S; 
3, 12 1 Gell. 2, 20, 4. 

lëpôrïnus, a, um (lepus), de 
lièvre : Varr. R. 2, 14, 4; Plin. 
-■'■28, 166 || sùbst. f., viande de 
: lièvre : Gloss. Lab. 

lëpôs, Bris, m., If 1 grâce, char- 
me, agrément: PL. Pœn. 242; Lucr. 
2, 502; 4,1133; leporis causa Cic. 
: : Br. 140, en vue de l'agrément, de 
la beauté esthétique, cf. Cic. Br. 
143; [dans une personne] GïC. Verr. 
5, 142; Tusc. 5, 55 II [terme d'affec- 
Vtion] : PL. Cas: 235 If 2 esprit, 
: humour, enjouement : Cic. de Or. 
Ç 2,220; Ac. 2, 16; Glu. 141; pl„ 
VOr.96. 

lëpra, s, f., lèpre : Vulg. Lev. 
13, 9 II leprae, ârum, Plin. 20, 181 ; 
\ 22,156; 24, 48. 

Lëprëôn, i, n., c. Leprion : Cic. 

t Ait. 6,_ 2, 3 1| ville d'Arcadie : 

Plin. 4, 20. - 

Lepria, se, f., île de la mer 

.Egée, près de la Carie: Plin. 5, 137. 

Lëprïôn, ïi, n., ville maritime 

; d'Achaïe : Plin. 4, 14. 

îëprôsus, a, um, lépreux : Se- 
■■Kç.UI. 4, 191; IsiD. 10, 162 || [flg.] 
J ; corrompu : Prud. Péri. 2, 285. 

Lepsïa, se, f ., île près de la Ga- 
; rie_: Plin. 5, 133. 
K Lepta, se, m., nom d'homme : 
Cic. Fam. 3, 7, 4 ; 5, 20,4. 

Leptë.aera ou Lepteacra, f., 
non d'un promontoire du golfe 
Arabique : Plin. 6, 175. 

Leptïcânus, a, um, Sid., et 
Lepticus, a , uni, Plin. 32, 6, 21, 
gde Leptis. 

|ç Leptïmagensis, e, de Leptis la 

c Grande : Cod. Just. 1, 27, 2. 

?;■..,■ Leptis, i s , f, (Ai-îtriç), nom de 

deux villes maritimes d'Afrique 

|« [l'une Leptis parva, dans la Nu- 

femidie; l'autre, Leptis altéra ou 

Krnagna, dans laTripolitaine] : Sall. 

J. 19, 1; Cic. Verr. 5, 155; Liv. 

30, 25, 12 \\ SALL. J. 19, 3; 77, 1; 

|Mel. 1,7,5 || Leptïtârri, ârum, m. 

habitants de Leptis : Ces. ,C. 2, 

88; Sall. J. 77; Tac. H. % 50. 

;: ;, leptômërës, es, et leptômërî- 

CUS, a, um (X£7rro|i.£pf)ç,-[ÀEpÏ!eoç), 

composé de parties très fines : 

gTH.-PRISC 10. 

B-Ieptôn centaurïôn, c. centau- 
îgsrearo minus : Plin. 25, 68. 

leptôphyllôn, i,n. (XsirrôcpuUov), 

espèce de tithymale : Plin. 26, 71. 
ïf îeptopsëphôs, i,m.(Wo<ljr)cpo Ç ), 

sorte de porphyre : Plin. 36, £?. 
ïeptôpyrexïa, se, t, fièvre béni 

gne : m.-ëmi'. .:;•;;-. 
leptôras, agis, î. (Xs-nrdpa!;), 

espèce de raisin : Plin. 14, 15. 
leptyutïcus, a, um (Wtwnxo;), 

amincissant [en t. de méd.1 ; 

Th.-Prisc. 10. 
gslëpûs, ans, m., lièvre : Varr. 

R. 3, 12; Plin. 8, 217; Hor. 
Mpo- 2, 35 II poisson venimeux 
ggela couleur du Uèvre : Plin. 9, 
W155:; 32, 8 II une constellation : 

CIC. Arat. 365; Nat. 2, 114 ; Hyg. 

Astr. 3, 22. 

lëpusclus, sync.pour lepuscu- 
ius: Poet. d. Lampr. Al. Scv.38, 
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6 II lëpuscùlus, i, m. (lepus), petit 
lièvre, levraut : Cic. Nat. 1, 88; 
Col. 9,9. . 

Lergavonenses, ïum, m. p!., 
nom d'un peuple d'Espagne :Liv. 
22,21. 

lërîa, 5mm, n., ornements 
d'or sur une tunique : P. Fest. 
115. 

lërifce, ârum, f. (Xîjpoç), baga- 
telle, sornettes : Charis. Exc. 
549, 20. 

Lërina, œ, f., nom de deux îles 
de la Méditerranée près d'Antibes 
[auj. îles de Lérins] : Plin. 3, 
79. 

Lerna, x, f., Cic poet. Tusc. 
2,22; Virg. 
En. 6,287 ; 
Lerne, es, e^j 
î., *Prop. 
2, 26, 48; 
Mel. 2-, 3,9, 
Lerne [ma- 
rais de l'Ar- 
golide où 
Hercule tua 
l'Hydre] || 
-naeus, a , 
um, de Lerne : Lucr. 5, 26- 
Virg. En. 8, 300; Prop.,2, 19, 9 
Il argien, grec : Stat. Th. i, 638 ; 
5, 499. 

1 Lêro, ônis, f (Aîîpuv), une 
des îles Lérins [Sainte-Margue- 
rite] : Plin. 3, 79; v. Lerina. 

2 lêro, âvi, are, arch. v. lira. 

i lërôs, i, î., nom d'une pierre 
précieuse : Plin.. 37, 138. ' 

2 Lerôs, i, f., une des Sporades : 
Plin. 5, 133. 

Lëras, i, f., c. Lero: Ennod. 

Lesbïa, es, t., Lesbie [nom de 
femme; not' Lesbie, chantée par 
. Catulle]. . 

Lesbïâcus, a, um, lesbien, de 
Lesbos || Lesbiacum metrum Sid. 
Ep. 9, 13, vers saphique ; Les- 
biaci libri Cic. Tusc. 1, 77, les 
livres lesbiens [dialogue de Di- 
céarque dont la scène est à Mity- 
lène]. 

Lesbïâs, Mis, et Lesbis, ïdis, 
f., Lesbienne, femme de Lesbos : 
Ov. F. 2, 82; H. 15, 16 II Lesbias, 
pierre, précieuse inconnue : Plin. 
37, 171 || Lesbis, subst. f., la Les- 
bienne _= Sapho ; Ov. H. 15, 100. 

Lesbïus, a, um, lesbien : Lesbius 
civis HOR. 0. 1. 32, 5, citoyen de 
Lesbos, Alcée ; Lcsbia voies Ov. 
Tr 3, 7, 20, Sapho || Lesbôîis, 
a, um, HOR. 0. 1, 1, 34 

Lesbônïcus, i, m., personnage 
de Plaute : Trin. 

Lesbos, i, î. (Àèa6o<;), île de la 



LETUM 

me? Egée : Cic. Att. 9, 9, 2: 
VlRG. G. 2, 90; Ov. M. 11, 55. 
Lesbôus, v. Lesbius. 
Lesbus, i, f., c. Lesbos: Tac. 
An. 2, 54. 

Lësôra, se, m., le mont Lozère 
[dans les Cévennes] ; Sid. Garni. 
24, 44.^ 

lessûs, ace. um, m , lamenta- 
tions [dans les funérailles] ; xil 
TAb. d. Cic. Leg. 2, à9. 
Lestrygônes, v. Lœstrygones . 
Lësûra, se, m., le Léser [rivière 
de la Belgique] : Aus. Mos. 365 II 
montagne de la Gaule, v. Lesora : 
Plin. Il, 240. 

lëtâbïlis, e (leto), mortel, qui' 
cause la mort : Amm. 19, 4, 7. 

lêtâlë, n. pris adv', mortelle- 
ment :_Stat. Th. 12, 760. 

lêtâlis, e (lelum), mortel, qui 
cause la mort, meurtrier : Virg 
En. 9, 580; Ov. M. 13, 392; 
Suet. Csis. 82. 

lëtâlïtër (lelalis), de manière 
à causer la mort : Plin. 11, 206 ; 
Aug. Pelag. 2, 33. 

lëtâtus, a, um, p. p. de leto. 
Lëtë, es, î., ville de Mygdonie : 
Plin. 4,36. 

Lethaeus, a, um, du Léthé : 
Virg. En. 6, 705; Tib. 3, 5, 24 II 
des enfers : Luc. 6, 685 ; Col. 10, 
271\\ qui donne l'oubli, le som- 
meil : Virg. G. 1, 78; En. 5, 
854; Ov. M. 7, 152. 

lëthàlis, etc., v. lelalis, etc. 
lëthargïa, a», f. (X^Oapyta), c. 
lethargus: C.-Aur. Août. 1, 6,49; 
2, 9, 45. 

lêthargïcus, a, um, léthargique:; 
Plin. 23, 10: Aug. Ep. 48 \\ -eus, 
i, m., personne en léthargie : 
Hor. S. 2, 3, 30; Plin. 24, 25; 
26, 118. 

lethargus, i m. O^Gapyo;), lé- 
thargie : Hor. S. 2, 3, 145; Plin. 
30, 97 II pl„ même sens : Plin. 20, 
119; 28, 116. 

Lêtbë, es, f. (Av)67i), le Léthé 
[fleuve des enfers, dont l'eau 
faisait oublier le passé! : Ov. P. 
2, 4, 33; Luc. 5, 221. 

LëtJnôn, ônis, m., fleuve de la 
Cyrénaïque] : Plin. 5, 31. 
lëthum, mauv. orth., v„ letum. 
lëtîrûsa, se, f., pavot : Apul. 
Herb. 53. 

lêtïfër, ëra, ëntm (lelum, fero), 
qui donne la mort, meurtrier : 
Virg. Si. 10, 169 ; Stat. Th. ô, 
628. 

lëto, âvi, âlum, are (letum), 
tr., tuer : Virg. Cul. 325; Ov. 
M. 3, 55; là. 501. 

Lëtôïa. se, f., île de la mer 
Ionienne : Plin. 4, 55. 

Lëtôis, Lëtôïus, c. Lalois, elo. 

Lëtôn, v. Lethon. 

lëtum, i, n. (leo 1), la mort : 
PL. Aul. 661 ; etc. ; Lucr. 3, 1041 ; 
Varr. L. 7, 42; Cic. Att. 10, 
10, 5, Div. 1, 56; Virg. En. 5, 
806 ; [arch.] leto dati Cic. Leg. 
2, 22, morts, défunts || ruine, 
destruction : Virg. En. 5, 690i 
Liv. 12, 53, 11. 


LE TUS 

Letus, à, m., montagne de Li- 
gurie : Liv. 41, 18 ; V.-Max. 1, 5. 

1 leuca et leuga, œ, f., lieue, 
mesure itinéraire des Gaulois : 
Amm. 15, 11, 17 ; Hier. Joël. 3, 
18. 

2- Leuca, œ, f., ville de Cala- 
brie : LUC. 5, 376. 

leueâcantna, œ, et leucâcan- 
tttôs, i, î. (XsunctzavAty.), épine 
blanche, aubépine : Plin. 22,40; 
21, 94 \\ c. phalangites : Plin. 27, 
124. 

leucâchâtês, aj,m.-(Xey/.aydt-7)ç) > 
agate blanche : Plin. 37, 139. 

1 Leucâdïa, œ, f. (Asu/.aSîa), 
•Leucade [île de l'Acarnanie ..avec 

un temple d'Apollon] : Plin. 4, • 
5; Mel. 2, 7, 10; Liv. 33, 17, 8; 
Ov. Aï. 15, 2S9. 

2 Leucâdïa, œ, f., Leucadie 
[nom de femme] : Prop. 2, 31, S(i 
Il titre d'une pièce de Turpilius : 

ClC. l'use. 4, 72. 

Leucâdïi, .ôrum, m., Lcuea- 
diens [surnom d'une peuplade de 
Syrie] : Plin. 5, 82. 

1 Leucâdïus, a, um, de Leu- 
cade : Ov. //. 75, 166 y subst. m., 
surnom d'Apollon, qui avait un 
temple à Leucade : Ov. Tr. 5, 2, 
76 || subst. m. pi., habitants de 
Leucade : Liv. 33, 17, 12. 

•2 Leucâdïus, U, m., nom 
d'homme : Greg.-Tur. 

Leucse, ârum, f. pi., nom de 
cinq îles voisines de Lesbos : 
Plin. 5, 140. 

leucanthëmis, ïdis, f., c. an- 
. themis : Plin. 22, 53. 

leucanthëmôn ou -um, i, n., 
l'anthémido de Chios [sorte de 
camomille] : Plin. 22, 53 II hémé- 
rocalle [plante] : Plin. 27, 124. 

leucanthës, is, m., c. parthe- 
nium: Plin. 21, 176. 

leucargillôs, i, f. Q.vjv.àpyiWos), 
argile blanche : Plin. 17, 42. 

Leucarum, i, n., ville de Bre- 
tagne [auj . peut-être Connington] : 
Anton. 

Leucas, âdis, f. (Atu/â;), c. 
Leucadia 1 : Ov. M. 15, 289 il 
promontoire de l'île de Leucade : 
Ov. H. 15, 172 II ville de Leuca- 
de : Liv. 33, 17, 7; PLIN. 4,5; 
Mel. 2, 3, 10. 

Leucasïa, v. Leueosia. 

1 leucaspis, {dis, 'f. (XEUxacnriç), 
qui porte un bouclier blanc : 
Liv. 44, 41. _ 

2 Leucaspis, ïdis, m., un des 
compagnons d'Enéo : Virg. En. 
6, 334. _ 

Leucatâs, œ, m. (Asy/âraç) : 
Cic. Tusc. 4, 41; Liv. 26, 26, 1; 
44, 1, 4; VIRG. En. 3, .274 et 
Leucâtês Liv. 35, 15, 9; Virg. 
■En. 8, 677 ; Plin. 4, 5, promon- 
toire de Leucate, au S. de l'île de 
Leucade [auj.capo DucatoJ. 

1 leucë, es, f. (Xe-j/c-/)), c. la- 
mium: Plin. 27, 102 il raifort 
blanc : Plin. 19, S2 || c. vitiligo : 
Cels. 5, 2S, 19. 

2 Leucë, es, f. (Aeuxï)), Leucé 
[île du Pont-Euxin, à l'embou- 
chure du Borysthène, où était le 
tombeau d'Achille] : Mel. 2, 7,2; 
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Plin. 4, 93 1| nom de deux îles 
près de la Crète :. Plin. 4, 61 J 
ville de Laconie : Liv. 35, 27. 

leucêôrôn, i, n. (Xsuraîopov), c. 
leontopodion : Plin. 26,, 52. 

Leucetïus, ïi, m., surnom de 
Mars : Inscr. 

Leuci, ôrum, m., Leuques [peu- 
ple de la Gaule Celtique, pays de 
Toul] : C/es. G. 1, 40, 10; Plin. 4, 
106 || sing. Leucus Ltrc. 1,424. 

Leucïa, œ, f., pays des Leu- 
ques : Licent. Aug. 64 

Leucippe, es, f. (AEUxnnnî), 
épouse d'Ilus, mère de Laomé- 
don : Hyg. Fab. 250 II autres 
femmes du même nom : Hyg. 
Fab. 14 ; 190 ; Inscr. 

Leucippis, ïdis, f. (AEuxi—t;), 
fille de Leucippe : Pnop. 1, 2, 
15 n pi., Phébé et Hilaïra : Ov. 
/■/. 16, 327. , 

Leucippus, i, m. (Aeûx-j-.to;) 
Leucippe [de Messénie, père de 
Phébé et d 'Hilaïra] : Ov. F. 5, 
709 II fils d'Hercule et d'Auge : 
Hyg. Fab. 162 II nom d'un philo- 
sophe : ClC. Ac. 3, US; Nat. 1, 
66. 

Leucïtânus, a, um, des Leu- 
ques [plutôt que de l'Ile de Leu- 
cé] : Inscr. 

Leucôaethïôpes, um ou Leucœ 
-Sthïôpes, m. pi., peuple de -la 
Libye inférieure : Mel. 1, 4, 4; 
Plin. 5, 43. 

leucôchrycôs, i, f. Q.-M/.àypi- 
co;), pierre précieuse blanche : 
Plin. 37, 172. 

leucôcômôs, i ou leucôcômis, 
f., grenadier à feuilles blanches : 
Plin. 13, 113. . 

leucôcôum, i, n., vin blanc de 
Cos : Plin. 14, 78. 

leucôgsea, œ, f. Q.i-r/.oyaia), c. 
rjalaclilis : Plin. 37, 162. 

leucôgœus a., mn, m. (Xej/.o- 
yaioç), dont la terre est blanche; 
[d'où] Leucogxus coliis, colline si- 
tuée en Campanie entre Néapolis 
et Putéoles : Plin. IS, 114; 35, 
174 II Leucogœi fontes, m. pi., 
source sortant de cette colline : 
Plin. 31, 12. _ 

leucôgrâphis, ïdis, f. (Xe-jxo- 
vpaoic), sorte de chardon : Plin. 
27, '103. 

leucôgrâphïtis, ace. ira, nom 
d'une pierre précieuse : Plin. 37, 
162. 

leucôïôn, ïi, n. (Xejxôïov), vio- 
lette blanche : Col. 9, 4, 4. 

Leucôlïthi, ôrum, m., peuple 
de la Lycaonie : Plin. 5, 95. 

Leucolla, œ, f., île voisine de 
la Lycio : Plin. 5, 131]\ promon- 
toire de Pamphylie : Plin. 5, 96. 

leucôma, âlis, n., tache blan- 
che, taie [sur l'œil] : M.-Emp. 276. 

i leucôn, i, n., héron blanc: 
Plin. 10, 164. 

2 Leucôn, ônis, m., nom d'un 
roi du Pont : Ov. Ib. 312 II chien 
d'Actéon : Ov. M. 3, 218. 

Leucônïcus, a, um, relatif aux 
Leucones [peuple de Gaule] : 
Mart. U, 56, 9 ; 14, 159, 2. 


LEUCTRA 

Leucônôë, es, f., une des filles 
de Minée : Ov. M. A,. 168. ■ 

lëucônôtus, i, .m. :(Xeuxôvotos), 
le vent du Sud-Ouest [qui. amène 
le beau temps] : Vitr. 1, 6, 10 • 
Sen. Nat. 5, 16, 6. 

Leuconum, i, n., ville de Pan» 
nonie : ANTON. 

LeUCÔpëtra, s&, f. (AE'JxoirÉTpa),; 
promontoire de Rhégium [auj. 
capo doir Armi] :Gic. Phil. 1,7- 
AU. 16,6, 1; 16,7, 1. 

leucôpnseatus, a, um, qui a -un 
vêtement gris cendré : Mart. î; 
96, 5. __ 

leucôphœus, a, uni (Xeuxo» 
oaio;), qui est gris cendré : Vite, 
8, 3, 14; Plin, 32, 114. 

leucôphlegmâtïa, je, f. (Xe-jzoo 
<pXEy[iaTÎa), pâleur annonçant l'hy» 
dropisie : C.-Aur. Chron. 3,. 8, 
102, 

leudôphôrôn (-um), j, n. (Xeuzo- 
tpdp'ov), chrysocolle :,Plin. 33, 64: - 
35,36. 

.Leucôphryna, m, î. (Xe-jzo- 
(ppûvi]), Diane .Leucophryne [qui 
avait un-temple célèbre chez les 
Magnésiens ,: Tac. An. 3, 62; 
Arn.,6, 6. 

:Leucpplirys,:j/ôs,f<(AEU'/.Q(ppu5), 
ancien nom de ïénédos : Plin. 5, 
.140;SERV.En t 2,--21. 

leucppMhalmôs, i, f. ,(Xeuk6.. 
cpOaXfioç), .pierre. précieuse;: -Plin. 
37, :17'Ï_. _ 

leucôpis, ïdis, <f. ^(XEu/.Gins), c. 
artemisia : Apul. Herb.10. 

ïleucôpcecïlôs, A, 1. (Xeu/.ottoi- 
xiXoç), sorte de pierre précieuse;: 
Plin.Jî', 171. 

LeucôpôliSjis, f., ville.de Ga- 
rie :.PLJN. 5, 107. 

Leucôsïa, as, if. .(Aeuxocri'a), île 
de la mer Tyrrhénienne, près de 
Pffistu"m,auj.:Licosia : Ov. M. 15, 
708 II nom d;'une femme qui fut 
enterrée -dans -cette .île : Plin. 
M, ■85... 

leucostictôs, .A,.ja., espèce de 
porphyre:: PLIN. 36, -7. 

Leucôsyri, ôrum, m. (Aew.o- 
crypot), ancien -.nom .des habitants 
delà Cappadoce : Plin. 6, 9 ; 
Nep. Dat. ,1, I; ÇURT. 6,4,-1?. 

Leucôthëa, x, .î. (Avjy.oUa), 
Cic. Nat: 3, .39:; Tusc. 1, 28, 
Leucôthëë, es, .t., '. Proe. 2, 26, 
10; Ov. M. 4, 542, ;Leucothée 
[nom d'Ino: changée en.divinité de 
la mer, confondue ensuite avec 
Matuta] Il Leucothea -Mel. 2,7, 
18, c. Leueosia ,|| .nom d'une 
fontaine de SamosVPxiN. 5, 135. 

Leucôthôë, es, ï., ieucothoé ; 
[fille d'.Orchame, aimée d'Apoi- 
lon] : Ov. M. '4, 196; 204. 
. leucôzômus, a, um (XEux.otw- 
\i.oç), mis à la sauce blanche : 
*Apic. 6, 254. 

leucrïôn, ïi,. n., c. cynoglossa : 
Apul.. Herb.M. 

leucrôcota :(-cûta), f.,. animal 
de l'Inde .inconnu : .Plin. 8, 7:2 ; 
Sol. 52, 34. ~ 

Leuctra, ôrum, n. ;.(Aeû>apa), 
Cic. Tusc. 1, 110; Nep. Ep. r 8, 3, 
et LeuctrEe, ârum, î„ :Solin. h 
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1.EÏÏCUS 

1, Leuctres [bourg de Béotie cé- 
lèbre par la victoire d'Epaminon- 
das sur lès Spartiates J || -ïcus, a, 

'"■iim, de Leuctres : Gic. Tusc: 2, 
110; Div. 1, 74~\\ petite ville de 

ïllaconie : PLIN. à, 16. 

ï :. Leucus, i, m.., v: heuci. 

v Ieudus, ; i, m. [mot germain], 
'sorte de chant guerrier : FORT. 

'-#,'8, 69. 

? I leuga, v. leuca : Amm. 15, 11, 7. 

: : : , lëuncûlus, i, m. (ko), lion- 
sceau : Vulg. fieg. 3, 20, 20 
V Leuni, ôntm, m., peuple de la 

• Tàrraconnaise : Plin. 4, 112: 

S- Leupitorga, «,. f., ville 
d'Ethiopie : Plin. 6, 178. 

JAôLeusaba, as, f., ville. de Panno- 
nte [auj: Koltor] : Anton. 
Leusimum, ïi, n., ville de Dal- 

isvmatie [auj. Zaccula] : Anton. 

?_■■;';.: Leva; . as, f., nom d'une déesse 
chez les Bataves : Peut. 

lëvâbïlis, e (levo 2), gui; peut 
être soulagé : G .- AUR . . Acut. .3; 7, 

Levâci, ôrum, m., peuple, de la 
Belgique j C/es. G. 5, 39. , 

lëvâmën, mis, n. (levo 2), sou- 
, lagement : Cic. Att. 12, 16; Catul. 
6S, 61; VlRG. En. 3, .709,;: Lrv. 
6, 35, 1. 

lëvâmentârfus, ïi, m., conduc- 
teur d'une allège : God. Th; 13, 
5, 1: 

1 lëvâmentum, , %, n ( (levo 2), 
soulagement, allégement, consola- 
tion, réconfort : Cic. Fin. 5, 53;^ 
esse levamento alicui Gic. Ait. 12,.. 
4.3, 1, être un soulagement pour 
qqn; TAC. An. 1, 17; H. 1, 8;. 
Plin. Ep. 8. 19. 

2 lëvâmentum, », m (levo l), 
niveau, équerre.: Varr.' d.„N0N.. 

':9,18. ■ 

Lëvâna, as, f. (levo 2), déesse \ 
«qui protégeait l'enfant nouveau-né 
soulevé de terre [acte par lequel 
le père reconnaissait l'enfant] : 
Atjg. Civ. 4, 11. 
levasso, v. levo 2 s©— >• 
lëvâtë (mus.); levatius, de ma- 
nière à soulager davantage : 
. G.-Atjr. Acut. 3, 3, 11; Chron. 5, 
-. 10, 96. 

lëvâtïo, -ônis, f. (levo 2),. <fî 1 
-soulagement, allégement, adoucis- 
sement : CIC. Fam. 6, 4, 5 ; Tusc. 
1, 119 ; 5, 121 1| atténuation : Cic. 
Fin- 4, 67; Vell. 2, 130 ^ 2 
.action de soulever [un poids] : ' 
'<giïm..i0, 3,:i, 

lëvâtôr, ôris,.m: (levo 2), celui 
.qui allège, qui soulage : Epit.- 
Iliad. 122 || voleur : Petr. 140, . 

■■'la:..'- 

- , 1 lëvâtus, o, um, part: p. de 
levo 2. 

2 lêvâtus, part, de levo 1 \\ adj' 
poh, lisse : -tior Gell, 17, 8, 15. 

lëvenna, as, m. (lëvis), tâte en 
I air, homme léger : Laber. d. 
Gell. m, 7, il. 
_ 1 lëvi, pf. de lino. 
. 2 Lëvi, m. ind:, troisième .-fils- 
ae -Jacob : Bibl. n surnom de l'a- 
Potre saint TVtathias : Birl. 
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ïëvïâriïrrrus, : a, um, qui a l'es- 
prit léger : Mar.-Vict. 1,4, 93. 

Leviathaîi, m. ind., nom d'un 
monstre symbolique : Bibl. 

lëvïeùlus, a, um (levis 2), de 
peu d'importance, futile : Gell. 
13, 30,. 15 || un. peu vain : Cic 
Tusc. 5, 103. 

lëvïdeiisis, e (lëvis 2, densus), 
mince [en pari, d'un tissu], lé- 
ger ■■: Isid. Orig. 19, 22, 19 \\ [flg. 
levidense munusculum Cic. Fam. 
9, 12, 2, mince présent. 

lëvifâcïo, ère, faire peu de cas 
de : Gloss. Phil. 

lëvïfïdus, a, um (lëvis, fidés), 
perfide, trompeur :,Pl. Pers.243. 

1, lêvïgâtïo (laev-), ônis, f. 
(levigo lj, polissage : Vitr. 7, 1, 
4 II le poli : J.-Val. 3, 35. 

2 lêvïgâtïo, ônis, . f. (levigo 1), 
allégement : C.-Aur. Ac. 2, 10; 68.. 

\. lêvïgâtus (lœv-),. a, um, p. 
p. de levigo 1 II adj', . levigatior- 
Macr:.S. 2; 12, plus: glissant, plus 
onctueux. 

2 lêvïgâtus, a, um, as levigo 2; 

lëvîgïno, are (lëvis), tr., épilér :: 
Capit. Pert..8, 5; 

1 levïgo (Isev-), âvi, âtum, are 
(lêvis),.% 1 rendre lisse, rendre uni, 
pohr : Varr: jR. 3, 11, 3;. Plin: 
17, 101;: cutem Plin; 20,20, 
adoucir la - peau;, aliium: GEhh. 4; 
11, 4,. lâcher le' ventre.il 2 réduire 
en poudre, pulvériser : Col. 12, 
41, etc.- 

2:lëvïgo, âi>i,.âti!tm, are (lëvis J,- 
tr., alléger ': Cassiod. Amie. 33; 
Greg. Ep. 7, 76:; Apul. m: 4,1. 

lëvïpë's, ëdis, ;'.m.,.f.",- léger: à là, 
course, aux pieds, légers : Vàrr. 
R.3,12, 6:; Gic. Arat. 121. 

lëvïr, ïri,. m.,, beau-frère, frère ; 
du mari : Dig. 38;. 20, .4 ||:beau- ■ 
frère,, frère de la femme :P. Pest. 
115. 

1ï lëvis. (lœvis), e.(cf.XeToç), fl:l 
lisse, .uni.: : corpuscula.le via, aspera: 
Cic. Nat. 1, 66, des' corpuscules. 
(atomes) lisses, rugueux \\levia:po-~ 
cula VlKG. En: 5, 92;coupes polies, 
brillantes ||:[poét;] sans poil, sans 
barbe ■■..levis juventas Hor. 0. 2; 
11;, 6, jeunesse..imberbe,-.cf.,J.uv. 
8,115, ele; [d'où] blanc, tendre, 
délicat :.leve pectus VlRGV En. 11, 
40, "blanche poitrine, cf. Virg. En. 
7,-815 II glissant, qùi.fait glisser : 
Virg. En. 5, 328 <f;2 [rare] bien 
pilé : Cels. 2,8 11.3. [rhét.] lisse, 
bien : uni, où. il: n'y a rien.de 
rugueux. : oratio levis Gic. .Or:. 20, 
style: qui, couWiiiBn;: levis. verbo- 
rum çoncursusiGlc. : de:OT::3} 171; 
mots i se: rencontrant, sans heurt, 
dont ^assemblage - forme v comme 
une-surface Usse || -ior-Ov. A. A. 
3;.437 '■; -issirnus IiUCK.: 4,, 659. 

2 lëvis, e.. 

T [pr.], fll léger; peu pesant, 
LUCR. 2,_ 227; 3,. 196; 5; 459; 
levis armatUrœ pediies. GJes* G. 7; 
65; 4, fantassins, à armure légère j 
armés à là légère ; levis- armatura 
Cic. Phil. 10, 14, troupes légères 
||. terra -sit super ossa: levisTlB: 2, 
à, . .50; que la : terré ; soit légère; à 
tes os; levius: onus:. ClC.de. Or.. ï, . 


LEVITES 

135, fardeau: assez léger HT 2 léger 
à; la course, rapide, agile : ad 
motus levior Nep. Iph. 1, 3, plus 
léger pour se mouvoir, cf. Virg. 
En. 12, 489, etc. ; levés venti. Ov. 
M. 15, 346, les vents légers ||. : 
levior discurrere Sil. 4, 549, plus 
prompt à coui-ir ça et là, cf.SlL. 
10, 605; 16, 488 % 3 [nuances 
diverses] terra levis VlRG. G 2, 
92, terre, légère,, qui n'est pas 
grasse il levis cibus Gels T, 18, 
aliment léger, facile à digérer, cf. 
HOR. 0. 1, 31, 16 II levis tactusSBW. 
Ir. 1, 20, 3, attouchement léger || 
loca leviora Varr. R. 1, 6, 3 t 
régions où Pair est plus léger; 
plus. vif. 

II [%•]> 11 1 léger, de peu d'im- 
portance : levis auditio C/es; G, 7, 
42, 2, un ouï-dire en l'air,, un 
bruit sans consistance; levé prœ- 
lium G/ES. G. 7, 36, 1, escar- 
mouche; leviore de causa C.lis. G. 
7, 4, 10, pour une cause moins 
importante; levis- dolor Cic Fin 
1, 40, douleur légère; ei pecunia 
levissima est Cic. Gom: 15, pour 
lui l'argent n'a pas, la moindre 
importance;, levia quœdam Gic 
Plane. 63, des: bagatelles || in levi 
kabere TAC. An. 3,-54;. H. 2, 21, 
faire peu de. cas de % 2: léger, 
doux : aliquem leviore nomine 
appellare Gic Amer. 9.3,. prendre. 
un terme plus doux. pour, dési- 
gner qqn; levior reprehensio ClC. 
Ac: 2,' 102, reproche assez léger,; . 
levé exsiliura.SVET.Aug. Si; léger 
exil; his mihi rébus , fems est 
senectus Cic CM 88, voilà pour- 
quoi je. trouve: la vieillesse; légère 
^1 3 [moral'] léger, inconsistant : 
homo : levior quam pluma Pl. Men. 
488;. homme plus : léger, que, la. 
plume;, cf. Cic Las. 91; Fin.. <3,. 
38;, etc. ; levés amicitix: ClC, Les: 
100, amitiés peu sérieuses, . 

lëvïsomrms, a, . um; qui. ar le 
somrneir léger ■■ : LueR; 5,, 864; 

Lëvistïcum,, i, m, v.. Ligusii* 
cum: Veg: 3; 52,2. 

Lêvïta, c: Lévites; 

l'iëvïtâs (fev-), âtis, f. ! , le 
poli :.Clc Tim. 49;de.Or. S, 09 Si 
intestinorum Gels. 4',. 16i liente- 
rie, flux:lientérique ||,[fig.]poli du 
style : Cïc. Or. 220; Quint. 10; 
1,52. 

2:.lëvïtâs,,Gïis,f: (lëvis); fll'lé- 
gèreté : Locr. , 3, 387 ; Cks; G. 
5, 34;. Plin. 23; , 223 II mobilité' : 
Ov. F. 3,67i '% 2,Iégèreté; incons- 
tance, frivolité : Cic. PhiU 7, 9; 
Off, 1,90; Br. 103; Quint. 10, J, 
17 il faiblesse, futilité d'une opi- 
nion: Gic. Nat. 2, 45' 

lëvïtër (lëvis ),% 1 légèrement: 
Curt. 4,13; levius Gms. G: 3, 92, 
2~% 2 légèrement; faiblement, peu, 
à. peine : LuCR'. 6, 248; ClC. Ùiv. 
1,30; Off. 1-83; Fin. 2, 33;de 
Or. 3, Z4; utlèvissirne dieam Cic; 
Càt. 3,. 17,. pour, employer: l'èx- 
pression là plus adoucie Hfaciler 
ment, , sans, difficulté ': levius, levis- 
sime. ferre, Cic. Fam. 4, 3, _ 2,; 
Prov,. 47,. supporter- plus, facile^ 
ment,. très facilement. 
. Lëvïtês ; ou -, Lêvïtaj . a;,- , m ., , lé- 
vite, ,ministrfi;-du temple.de: Jéru= 
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salem:EccL. || diacre: Sw.Ep. 9,2. 

1 Lëvitïcus, a, uni, des lévites : 
, Vulg. Deut. 17, 9. 

2 Lêvîtïeus, i, m., le Lévi- 
tique, troisième livre de Moïse : 
Bibl. 

• Lëvîtis (ïdis) gens, î., les lé- 
vites : Phud. P<sych. 502. 

lëvîtônârïmn, ïi, n., vêtement 
sans manches à l'usage des moi- 
nes d'Egypte : Isid. Orig. 19, 22. 

lëvïtûdo, ïnis, f. (lavis j, le poli : 
Lact. Ir. 10, 7. 

1 lëvo (leevo), âvi, âtum, are, 
tr., lisser, unir, polir, aplanir : 
LUCR. 5, 1267; Gels. S, 3 Il épiler 
[par le frottement] : Cic. fr. A. 
13, 22 II [flg.] aspera Hor. Ep. 2, 
2, 123, polir les expressions ra- 
boteuses, rugueuses. 

2 lëvo, âvi, âtum, are (Unis), 
tr., 11 1 alléger, soulager, diminuer: 
annonam Cic. Mil. 72, diminuer 
le prix du blé; innocentium cala- 
mitatem Cic. Amer. 7, soulager le 
malheur des innocents; luctum 
alicujus Cic. Phil. 9, 12, alléger 
la douleur de qqn; alicui metum 
Cic. Tusc. 2, 59, alléger la crainte 
que qqn éprouve SF 2 alléger qqn 
de qqcîi : onere aliquem Cic. CM. 
2, soulager qqn d'un fardeau, cf. 
Sall. J. 75, 3; litteres me moles- 
tia levarunt , utinam omnino libé- 
rassent Cic. Fam. 10, 9, 2, ta 
lettre m'a soulagé de mon inquié- 
tude, que ne m'en a-t-elle tout à 
fait délivré! cf. Cic. Att. 6, 2, 4M 
débarrasser de, délivrer de : opi- 
nione aliquem Cic. Las. 72, dé- 
barrasser qqn d'une opinion 
fausse, cf. Cic. Verr. 5, 13; 3, 
141 ; Br. 136 II [avec gén.] : ali- 
quem laborum PL. Hud. 247, déli- 
vrer qqn de ses peines, cf. Pacuv. 
Tr. 306 1F 3 soulager, ranimer, 
réconforter : me levant tuse litterse 
Cic. AU. 11, 8, 1, tes lettres me 
soulagent, cf. Cic. Att. 12, 50; 5, 
16, 3;. viras auxilio VlRG. En. 2, 
452, soutenir par son aide les 
guerriers, cf. En. 4, 538 1F 4 affai- 
blir, détruire : inconstanliâ levatur 
auctorilas Cic. Ac. 2. 69, !a pali- 
nodie affaiblit son autorité, cf. 
Hor. Ep. 2, 2, 10 1f 5 soulever, 
élever en l'air : aqua levata venta 
Liv. 21, 58, 8, l'eau soulevée par 
le vent; se levare sublimius Col. 
9, 12, s'élever plus haut dans les 
airs; de ccespite se levare Ov. M. 
2, 427, se lever d'un tertre. 

»>— > »ul. ant. arcli. Isvasso 
Enn. An. 339. 

lêvôr (laev-), ôris, m., le poli : 
LUCR. 2, 423; 4, 552; Plin. 13, 
78; 30, 127. 

lex, lêgis, f. (lëgo), IF 1 motion 
faite par un magistrat devant le 
peuple, proposition de loi, projet 
de loi : legem ferre, rogare, pré- 
senter un projet de loi au peuple; 
promucgare, l'afficher [avant qu'il 
ne soit soumis au vote]; perjerre, 
le faire voter; sciscere, jubere, 
l'agréer [en pari, du peuple]; 
antiquare, rèpudiare, le repousser, 
le - rejeter; suadere, dissuadere, 
parler pour, contre; le soutenir,, 
le combattre [devant l'assemblée" 
du peuple] II 2 projet sanctionné . 


par le peuple (populus), ordon- 
nance émanant du peuple, loi, 
différente du plebiscitum, v. Gell. 
10, 20 : lex ambitus, de pecuniis 
repetundis, loi sur la brigue, sur 
les concussions; lex agraria, loi 
agraire; salva lege Mlia et Eu fia 
Cic. Vat. 37, sans enfreindre les 
lois ^Elia et Fufia; sud lege dam- 
natus Cic. Br. 305, condamné 
par application de sa propre loi; 
cum pro se ipse lege Varia diceret 
Cic. Tusc. 2, 57, comme il plai- 
dait pour lui-même sous le coup 
de la loi Varia; utitur hac lege, 
qua judicium est Cic. Verr. 4, 17, 
il fait appel à cette loi, en vertu 
de laquelle ces débats sont insti- 
tués; lege ag'ere, v. ago ; ex lege 
rem judicare Cic. Inv 2, 131, 
juger une affaire d'après une loi; 
per legem non licet... Cic. Agr. 2, 
78, la loi ne permet pas...; lex est 
ut Cic. Inv. 2, 96; 98 {ne Cic. 
Inv. 2, 95: Phil. 1, 19), il y 
a une loi ordonnant que (dé- 
fendant que); suis legibus uli 
CMS. G. 1, 45, 3, conserver 
son indépendance [en pari, d'un 
peuple] Il [flg.] loi, règle, pré- 
cepte : sibi graves leges impo- 
nere Cic. Ac. 2, 23, s'imposer des 
lois rigoureuses; leges imponere 
alicui. Cic. Par. 36, faire la loi à 
qqn, le gouverner à sa guise; 
unius disciplinai leges Cic. Tusc. 
4, 7, les lois d'une seule école; 
alias in historia leges observandas, 
alias inpoemale Cic. Leg. 1, 5, [tu 
penses] qu'il faut observer dans 
l'histoire d'autres lois que dans 
la poésie; primam esse historiée 
legem, ne Cic. de Or. 2, 62, que la 
première loi de l'histoire est de 
ne pas.„; velus est lex arnicitise, 
ut... Cic. Plane. 5, c'est une an- 
cienne loi de l'amitié que...; lex 
'fjalurs. Cic. Off. 3, 69, loi natu- 
relle ; grammatica lex Gell. 13, 
21, 22, loi grammaticale; citharxi 
leges Tac. An. 16, 4, les lois du 
joueur de lyre; [poét.] sparsi sine 
lege capilli Ov. H. 15,73, cheveux 
épars en désordre If 3 contrat, 
pacte [fixé par une formule im- 
muable] : le:-: mancipii Cic. de 
Or. 1, 178, contrat de vente II 
cahier des charges d'une entre- 
prise, cf. Cic. Verr. 1, 134 ; Cat. 
'Agr. 145; 146, etc.; CIL 1, 163, 
677 ; [en part.] leges censorise Cic. 
Verr. 3, 16, contrats des censeurs 
[fixés aux fermiers de l'état] il 
Manilianœ leges Cic. de Or. 1, 
246, les formules de Manilius il 
clause, condition -.pacemiis legibus 
conslituertinlul Nep. Timoth. 2, ils 
établirent la paix avec des con- 
ditions telles que, cf. Liv. 30, 
43, 4, etc. Il [%.] lex vitx Cic. 
Tusc. 4, 62, clause, condition 
imposée dès la naissance aux 
êtres vivants, cf. Sen. Ep. 108, 
6 (mais dare legem vitse Sen. Ben. 
1, 4, 2 — édicter une règle de 
conduite); homines ea lege nati, 
ut... Cic. Fam. 5, 16, 2, des hom- 
mes que leur naissance assujettit 

à cette loi que 

lexeis Çkélzi£) = verba [raillerie 
à l'adresse d'un grécisant]: Lucil. 
ci. .Cic. de Or. 3, 171. . 


Lexïânas, ârum, m. pi., peuple 
d'Arabie : Plin. 6, 154. 

lexïdïum(-ôn), îi, n. (X^tSiov) 
petit mot : Gell. 18, ■ 7, 3. 

lexïpyrëtôs, on, M.-Emp. 16, et 
-tus, a, uni, Plin. 20, 201 (X^itoJ, 
Petoç), fébrifuge. 

lexïpyrexïa, ce î. 0-l5'-"p£Eta) s 
cessation delà fièvre: M. Emp. 29, 

lexis, ëos,{. (ké£iç), mot, expres- 
sion : Charis. 279, 23; 283, l$ t 
Don. 397, 5; v. lexeis. 

lexiva, x, f., c. lixivia : Pi... 
Val. 2, 14. 

Lexobïi, v, Lexovii : G/Es. G. 3 
9, 11 (mss a). 

Lexovïi, ôrum, m., Lexoviens 
[peuple de TArmorique, établis 
dans le pays de Lisieux] : C^îîs 
G. 3, 9, 11, etc.; Plin. 4, 107. 

lia, v. lea 2. 

iîâcûlum, i, n. (lio), batte* 
outil de maçon : VlTR. 2, 4, 3; 
Gloss. Phil. 

lïba, se, f., nom d'une mesure 
hébraïque : Vulg. Levit. ,23, 13. 

lïbàevmcûlus, i, m., sorte de 
petit gâteau : TeRT. Spect. 27. 

Libade, es, f., ville d'Ionie ; 
Plin._ 5,J17. 

lïbâdïôn, U, n. (XiêâSiov), petite 
centaurée [plante] : Plin. 25, 68. 

lïbâdïôs, ii, î., sorte de vigne 
ayant l'odeur de l'encens : Plin. 
14, 117. 

lïbâmën, ïnis n. (liboj, liba- 
tion, offrande aux dieux : Virg. 
En. 6, 246 ; V.-Fl. 1, 204 || [en 
. gén.] Stat. Th. 6, 224 || [flg.] pré- 
mices : Ov. H. 4, 27. 

iibàmentum, i, n. (libo), % 1 li- 
bation, offrande aux dieux dans 
les sacrifices : Cic. Leg. 2, 29; 
.Hep. 2, 44 H 2 [fig-] prélèvement, 
extrait : Sen.- Ep. 84, 5 ; Gell. 
prœf. 13; 16, 8, 5. 

1 lïbânitis, ïdis, t., c. polian; 
Apul. Herb._57. 

2 Lïbânitis, ïdis, î., du Liban: 
Deso-r 17. 

lïbânochrûs, i, î. (Xi6avôxpouç)j 
loierre précieuse inconnue : Plin. 
37, 171. 

iïbânôtis, ïdis, f. Q.i6av<t)-.k).. 
ïomarin [plante] : Plin. 20, 172. 

1 LïbâiLus, i, m. (Afpavoç), le 
Liban [montagne de Syrie] : Plin. ; 
S, 77 ; Tac. H. 5, 6 II -us, a, um, 
du Liban : Sedul. 4, 55. 
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<2 Lïbânus, 
clave : Pl. 

3 lïbânus, i, m., encens : Vulg. 
Eccl. 39, 18. 

lîbârïus, U, m. (libum), mar- 
chand de gâteaux, pâtissier : Sen. 
Bp. 56, 3. 

Lîbarna, œ, f., ville de Ligu- 
rie : Plin. 3, 49 || -ensis, e, de 
Libarna : Inscr. 

Lïbâs, âdis, f., nom de femme : 
Ov. Am. 3, 7, 24. 

lîbâtïo, ônis, f. flibo), libation : 
ClC. Bar. 21 II offrande, sacrifice : 
Vulg. Eccli. 30, 19. 

lîbâtôr, ôns, m., celui qui offre 
en libation : Front. Fer. Ep. 3. 

lîbâtôrïvrm, U, n., libatoire, 
vase pour les libations : Vulg. 
Macch. 1, 1, 23. 

lîbâtus, a, um, part. p. de libo. 

libella, as, f. (libra), 1f 1 a)ss 
[petite pièce de monnaie d'ar- 
gent]: Varr. L.5, 174; 
Plin. 33, 42 ; b) = petite 
somme d'argent : Pl. 
Cap. 944 ; Ps. 96 ; ClC. 
Coin. 11; Verr. 2, 26 II 
ex libella =■ ex asse Oc. 
Alt. 7,2, 3,v.as <ff 2 ni- 
veau, niveau d'eau : _ 
iuCR. 4, 515; Plin. 36, LIBELLA 2 

■■■ lïbellârïs, e (libellus), qui se 
compose de livres : libellare opus 
StD. Ep. 9,11, livre, ouvrage. 

lïbellârïus, U, m. (libellus), 
fondé sur titre, sur contrat : 
:Cassiod. Var. 5, 7. ' 
. lïbellâtïci, ôrum, m. (libellus), 
.': libellatiques [chrétiens qui ache- 
taient des certificats témoignant 
qu'ils avaient sacrifié aux faux 
; dieux : Gypr. Ep. 55, 13. 

lïbellenses, mm, m., maîtres des 
requêtes : Cod. Just. 3, 24, 3. 
: libellïo, ônis, m. (libellus), ta- 
' bellion : Varr. Men. 256 II bouqui- 
niste : Stat. S. 4, 6, 21. 
'.-•'■•■■'■ ■lïbellûhis, i, m., petit livre : 
:Tert. Mat. 1, 20; Capel. 3, 289. 
:''■'■ libellus, i, m., dim. de liber, 
■petit livre, opuscule [de toute es- 
: pèce, soit d'un petit nombre de 
.ypages, soit de faible importance] 
W 1 petit traité : Cic. de Or. 1, 
é94jj [avec idée de ..mépris] Liv. 
ï§9, 19,12 % 2 recueil de notes, 
.•agenda, cahier, journal : Cic. 
&MI. 1, 16; 1, 19 %Z pétition : 
1 Cic. Ait. 16, 16, 4 ; Suet. Aug. 53 ; 
: Plin. Ep. 1, 10, 9; Epaphrodilus 
m libellas Suet. Dom. 14, Epaphro- 
ï,clite chargé des requêtes II suppli-, 
Ique, placét : Cic.: Areh:25 «ff 4 
ïprogramme r Cic. Phil. 2, 97; 
sTac. D. - : 9% 5 affiche, -placard : 
flibellos proponere Gic. Quinct. 50, 
lèxposer des 
^affiches, cf. i-u 
bCic. Quinct. U 
m ; Suet. 
Wses. 41 ; 
kSen. Ben. 4 
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12, :3 fl 6 lettre : Gic. AU. 6, 1, 5; 
fRUT. Fam. 11, 11, 1 «if 7 libelle : 
SUET. Aug. 55; Vit. 14;- etc. <fî 8 
certificat : Paul. Dig. 39, 4, 4. 
lïbens (lûbens), Us, p.-adj. de 


905 

libet, <ff 1 qui agit volontiers, de 
bon gré, de bon cœur, avec plai- 
sir, étant content : libens agnovit 
Cic. Mil. 38, il a reconnu volon- 
tiers, il a eu plaisir à reconnaî- 
tre ; libente te Cic. Fam. 13, 58, 
avec ton agrément ; me libente 
eripies railii hune errorem Cic. 
Alt. 10, 4, 6, je serai bien con- 
tent que tu me tires de mon 
erreur; libenlissimis Grœcis Cic. 
Fam. 13, 65, 1, avec le consente- 
ment le plus empressé des Grecs ; 
fecit aninio libenlissimo, ut Cic. 
Verr. pr. 25, avec le plus grand 
empressement il fit en sorte que 
Il [dans les Inscr. formule fréq.] : 
v. s. I. m. = votum solvit lubens mé- 
rite-, il a acquitté son vœu de bon 
gré, comme de juste ; cf. Pl. 
Pers. 254 <fî 2 joyeux, content : 
Pl. Pers. 760; Ter. Ad. 756; lu- 
bentior PL. As. 568. 

iïbentër (lûb-) (libens), volon- 
tiers, de bon gré, de bon cœur, 
avec plaisir, sans répugnance : 
ClC Rep. 1, 30; Ait. 2, 2, 1; 
etc. || libentius Cic. Fam. 9, 19, 1 ; 
Lse. 68 ; -issime Cic. Verr. 4, 63; 
Leg. 3, 1. 

i lïbentïa (lûb-), x, î. (li- 
bens), joie, plaisir : Pl. Slich. 276 
|| pl., PL. Ps. 396; Gell 15, 2, 7. 

2 Lïbentïa (.Lûb-), sz, f., déesse 
de la Joie : Pl. Asin. 268. 

Lïbentîna (Lûb-), f., déesse de 
la Volupté : ClC Nat. 2, 61; 
Varr. L. 6, 47. 

. lïbentïôsê, avec plaisir, volon- 
tiers : Hîst. Apollon. 39. 

i lîbër, bëra, bërum, II 1 [socia- 
lement] libre, de condition libre : 
qui est maire libéra, liber est Cic. , 
Nat. S P 45, celui qui est né d'une 
mère libre, est libre || m. pris 
subst' liber, homme libre : (adsen- 
tatio) non modo amico, sed ne 
libero quidem- digna Cic. Lse. 89, 
(la flatterie) indigne non seule- 
ment d'un ami,, mais même d'un 
homme libre || [politiq'] libre [peu- 
ple, ou qui se gouverne lui-même 
ou qui n'est soumis à aucun 
autre peuple] :cf. Gic. Rep. 1, 48 ; 

1, 68; 3, 46 fl 2 [en gén.] affran- 
chi de charges : a) liberi ab ommi 
sumplu Cic. Verr. 4, 23, affranchis 
de tous frais ; agri liberi Gic. Verr. 

2, 166, terres exemptes de char- 
ges ; [en part.] prœdia libéra Cic. 
Agr. 3, 9, terres franches, sans 
servitudes ; b) libre, non occupé, 
vacant : loca ab arbitris libéra 
Cic. AU. 15,, 16 a, endroits sous- 
traits aux regards; liber lectulus 
Gic. Att. 14,- 13, 5, couche soli- 
taire ; libéré ;édes Liv. ■■f24','.7, 3, 
maison inhabitée ; C) saris dettes : 
Brut. Fam. 11, 20, 5 <fl~3[fig.] a) 
libre de, affranchi de : ab obser- 
vando hornine perverso Cic. Att.l,. 
13, 2, dispensé d'avoir des égards 
pour un mauvais homme; adelictis 
Cic: Agr. 1, 27, sans reproche ; 
cura Cic. Fin. 1, 49, exempt de 
soucis ; Idborum KoR. P. 212, dé- 
barrassé de ses travaux j| [poét.] 
libéra vina HOR. P. 85, le vin 
qui libère ; b). libre, sans entra- 
ves, indépendant : intégra animo 
ac libero causam ■ alicujus defèn- 
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dere ClC. Sull. 86, défendre la 
cause de qqn sans prévention, en 
toute indépendance ; an Me mihi 
liber, cui mulier imperat... ? Cic. 
Par. 36, pour moi, est-il libre 
l'homme à qui sa femme com- 
mande... ? Jiberum fenus Liv. 35, 

7, 2, intérêts illimités, usure, sans 
frein ; libéra custodia Liv. 24, 45, 

8, une garde lâche, qui laisse la 
liberté des mouvements ; hoc libe- 
riores et solutiores sumus quod Cic. 
Ac. 2, 8, nous sommes plus libres 
et plus indépendants en ce que; 
liberiores littéral Cic. AU. 1, 13, 
1, lettres un peu libres ': liberrime 
Lolli Hor. Ep. 1, 18, 1; ô mon 
cher Lollius, le plus indépendant 
des hommes ; vocem Hberam mil- 
tere Liv. 35, 32, 6, faire entendre 
des paroles libres, s'exprimer li- 
brement ; verba inusitata sunt poe- 
tarum licentiee liberiora quam nos-y 
trse ClC. de Or. .3, 153, les mots 
inusités, les poètes ont la faculté 
de les employer plus librement 
que nous ; res alicui libéra. Cic. 
Or. 78, chose libre, pour qqn, 
pour laquelle il a toute liberté, 
cf. Cic. Cat..l, 18; Quint. 8, 6, 
19 II liberum est alicui avec irif,, 
il est loisible à qqn de : Cic. 
Phil. 1, 12 ; [abl. abs.au n.] libero, 
quid firmaret mutaretvë Tac An. 
3,60, la liberté lui étant donnée 
de décider ce qu'il maintenait ou 
modifiait. 

M-^rleiàer'CIL'1,614, 

2 lîbër, ëri, m., v. liberi ) »» >-. . 

3 Lîbër, ëri, m., vieille divinité 
latine, confondue plus tard avec ; 
Bacchus : Varr. R. 1, 1, 5 ; Cic. 
Nat. 2, ■ 62 U rfig.] le vin : Ter.: 
Eun. 732; Hor. 0.4, 12, 14, -'■: 

: if>-> Leiber CIL lf 563. 

4 lîbër, bri, .m. 

I liber [partie vivante de 
l'écorce] : Cic. Nat. 2, 120 ; Varr. 
R. 1,8, 4; Virg. G. 2, 77 II sur 
quoi l'on écrivait autrefois : PLIN. 
13, 69. ■• ■'.-•', .;■--■;•;'. 

II écrit composé de plusieurs, 
feuilles, livre : fl 1 livre, ouvrage, 
traité : Demetrii liber de concoTr. 
dia Gic. Ait. 8, 12, 6, le livre Çdè: 
Démétrius sur la concorde \librum 
de aliqûa re'scribere ','Çl.C. CM $4,\ 
écrire un livre ,. sur :qqçh. ;K.6ros; 
pervolutare, evolvere, volvere, légère 
ClC Att. 5, 12, 2; Tusc. l,'24; r 
Br. 298; Fam. 6,. 6, S, lire des 
ouvrages ; librum edere Cic. Fat. 
1, publier un livre 1T 2 [en part., ; 
au pl.] a) division d'un ouvrage, 
livre : très libri perfecU sùni dé 
Natura deorum ÇlC. Div. 2, , 3, '.: J 
j'ai composé un traité: en trois" 
livres sur la Nature des .dieux-; 
legi tuum nuper quartum de Fi- 
nibus Cm. Tusc. 5, 32, j'ai lu 
dernièrement ton quatrième livre 
du de Finibus, cf. Quint. 9, 2, 
37 ; 9, 1, 26.; b) les livres Sibyl- .; 
lins : ad libros ire Cic. Div. 1,' 
97 ; libros adiré ;Liv. 21, 62, 6, 
consulter lès livres . Sibyllins || ,. 
livres auguraux : Cic. Nat. 2, 11 ; 
c) recueil : litterarum Cic. Verr. 3, 
167, recueil de lettres H 3 toute 
espèce d'écrit: [lettre] Nep. Lys. ■ 
4, 2 "■; [rescrit, décret] PLiN^'Ep..;;' 


JjIBxjÎIA 


906 


MBERTINA 


In 


6, 14, S; [manuscrit] Plîn, Ep. 

2, 1, 5. 

Libéra, se, f., nom de Proser- 
pine : Cic. Nat. 2, 62 II nom 
d'Ariane ; Ov. F. 3, 512. 

Eïbërâlïa, ïum, n. (Liber 3), 
fêtes de Bacchus : Cic Att. 14, 
101; Ov. F. 3, 713; Macr. 1, 
4, 15; cf. P. Fest. 116, 6 || ou' 
ludi Liberalia: Nmv. 113, cf. 
ludus § i. 

lîbërâlis, e (7i&er.Z;, 1T 1 relatif 
à une personne do condition libre : 
causa Cic Flacc. 40, affaire où la 
condition, d'h. libre est on jeu [v. 
Liv. 3, ,44 sqq] If 2 [fig.] qui sied 
à une personne do condition libre 
a) [en pari, du physique] noble, 
gracieux, bienséant : Pl. Mil. 
63 ; 963 ; Ter. Hee. S63 ; Phorm. 
896 ; Eun. 682 ; h) [en pari, du 
moral] noble, honorable, géné- 
reux, etc. : Ter. Hec. 164; Ad. 
683 ; [en part.] libéral, bienfaisant: 
.Cic. Leg. 1, 48; Off. 2, 56; Lse. 
31 ; etc. ; in aliquem Cic. Plane. 63, 
envers qqn ; [avec gén.] pecuniœ 
liberalis Sall. C. 7, 6, libéral 
sous le rapport de l'argent ; c) 
[en pari, de choses] : liberalissima 
studia Cic. Arch. 4, les plus no- 
bles études; libérales artes, doc- 
trinse Cic. înv. 1, 35 ; de Or. 3, 

3, 121 ' ; Tusc. 2, .27, arts, libéraux, 
belles-lettres; libérale responsum 
Cic. Ait. 3, 15, 4, réponse géné- 
reuse ; liberalior fortuna Liv. 22, 
26, une condition plus honorable, 
plus belle. 

1 lïbërâlïtâs, âtis,ï. (liberalis), 
-f 1 bonté, douceur, indulgence : 
Cic. Verr. 4, 136 || affabilité : Cic. 
Br. 97 ^ 2 [surtout] : libéralité, 
générosité : Cic. de Or. 2, 105; 
Off. 1, 20; 1, 43; Lx. 11 ; Leg. 

1, 48 H 3 [sens concret] libéra- 
lités, don, présent :.Tac.'H. 1, 20 ; 
SOET. Tib. 46 || pl.,.SuET. CJ. 29; 
Gàlb.15. . 

2. Lïbërâlïtâs Jûlïa, f., c. Ebo- 
m : Plin 4, 117. 
., libërâlïtër (liberalis), àla ma- 
nière d'un homme libre : a) cour- 
toisement, amicalement : respon- 
.dere .Ces. G. 4, 18, 3, faire une 
..réponse bienveillante,, cf. C/es.. G. 

2, 5, 1; libemlissime ClC. Att. 5, 
13, 2 ; h) noblement, dignement : 
Mheraliter vivere Cic.Xas.Sâ, avoir 
«ne belle existence; liberaliter edu- 

V&itus Cic. Fin. 3, 57, qui r a reçu 
,une éducation libérale, cf. Cic. 
Tusc. 2, 6; Liv. 2, 26, 11 ;c) gé- 
néreusement, libéralement, large- 
ment, avec munificence : ClC 
Verr. 3, 204 ;liberalius ClC. Alt. 
16,6,1;[Q.:.2,6,3. '..''•-.■ 

;lîbërâmentum, :%, n. (libero), 
délivrance :.Aug. Civ. 6, 9, 1. 

lïbërâtïo, .ënis,î. (libero);^! 
délivrance, libération de qqch : 
ClC Fin.l, 37; Quint.5, 10,33; 
liberationem eulpra impetrare ClC. 
Lig.,1, obtenir l'absolution d'une 
faute IF .2 acquittement en jus- 
tice ;;pl., Cic Pis. 87 II acquitte-, 
ment de dettes : DlG. .50, 16, 47 
1Î 3 affranchissement, libération 
■d:un état :.Just. 5, 8, 12: 

lïbërâtôr, ôris, m. (libero), Cic. 
Att, 14; 12, 2; Phil. 1,: 6; et 


libërâtrix, iris, f., Eccl.,. celui ou 
celle qui délivre, . libérateur, libé- 
ratrice || Liberator, épithèto de Ju- 
piter : Tac. An. 15,64; 16, 35. 

lîbërâtus, a, uni, part, de li- 
bero. 

libërë (liber .1), 1F 1. librement, 
sans empêchement, franchement, 
sans crainte, ouvertement : Cic. 
Par. 34; Div. 2, 100; Lia. M; 
Or. 77 11 -rius Cic. Plane. 33; 
HOR. S. 1, 4, 103 IF 2 hbrement, 
spontaaément : VlRG. G. 1, 127. 

lîbëri, rBrum •etrwra.m., 11 1 en- 
fants [par rapport aux parents et 
non à l'âge] : liberos procreare 
Cic. Tusc. 5, 109, avoir des en- 
fants ; ex aliqua liberos habere 
Cic. Att. 16, 11, 1, avoir des en- 
fants d'une femme; v. suseïpio ; 
jus trium liberorum Suet. Galb. 
14, droits accordés aux pères de 
trois enfants [prérogatives, privi- 
lèges que : l'empereur accordait 
même en dehors de toute ques- 
tion . de paternité], cf. Plin. Ep. 
2, 13, 5112 [en pari, d'un seul 
enfant] ': Ter. And. 891; Haut. 
151; ClC Phil. 1, 2; Pomp. 33 
If 3 enfants mâles : Hyg. F. 9. 

9/—>- sing. liber COD. JuST. 3, 
28,33; 5,9, 8; .Quint. Decl. 2, 
S. 

Lîbërïus, -ïi, m., nom d'homme : 
Jord. Il le papeLibère:, Amm. 

lîbëro, âvi, âtum; are (liber 1), 
tr., rendre libre 1F1 donner lâliber- 
té, affranchir [un esclave] : PL. 
Men. 1024, etc. ;.Cms;C. 3, 9,3; 
Cic de Or. 1, 182 II délivrer de la 
royauté : patriam ClC. Tusc. 4,2, 
donner la '.liberté à la;patrie 112 
[en gén.] délivrer, dégager : ali- 
:quem aliqua re, délivrer . qqn de 
qqch : Cic. Rep. 1, .25; Nat. 
1, 13 ; AU. 6, .2; 4 ; Cat. 3, 
15,. etc. lia Venerese ClC. Csecil. 
55, s'affranchir 'de Vénus ; a 
quartana liberatus ClC Att. 10, 
15; 4, délivré de la fièvre quarte, 
cf: ClC Rep. 2, 57 ; Tim. 19 11 ex 
incommodis pecunia se liberare 
ClC. "Verr. 5, 23, se tirer des em- 
barras avec de l'argent '%. 3 exemp- 
ter d'impôts : Cic. Prov. 10 ; 
Phil. 5, 12 ; Agr. 1, 10 II libérer ' 
qqn [d'une dette]:: ClC F.am.5, 
20, 4 || délivrer d'une :obligation, 
d'une astriction -.: fidem ClC Flac. 
47, dégager sa foi, remplir ses en- 
gagements; omnes liberati deces- 
serant Cic Verr.. 4, 140, tous 
avaient quitté leurs fonctions ab- 
solument déchargés (dégagés de 
toute :responsabilité):ir 4 délier : 
promissa, C.ç. Off. 1, 32, : : délier 
d'une promesse, relever d'une pro- 
messe ; obsidionem Liv . 26, :8, 5, 
lever un siège H 5 dégager, absou- 
dre : aliquem culp se Liv. 41, .19, 
6, absoudre qqn -d'une faute; 
voti liberari Liv. 5, 28, .1, se dé- 
gager, s'acquitter d'un vœu ; libe- 
ratur Milo... profectus esse Cic. 
Mil. 47, Milon estdégagé.de l'ac- 
cusation d'être parti... 11:6 [dé- 
cad.J traverser (passer) ; libre- 
ment -..flumen ; FRONT. Sir. 1, 5, 
3; Hyg. Fab. 257, traverser un 
fleuve, cf. Petr. J3ff. 


-> arch. fut. ant. libérasse 


PL. Most. 223. 

lîberta, œ, f. (libertus), affran- 
chie [par rapport au maître] : 
ClC Csscil. 55. 

^— >- qqf d.-abl. pl. libertabus 
DlG. 50, 16, 205, pour distinguer 
de liberlis masc. ; mais d'ord. 
libertis Tac An. 12, 53; Plik, 
Ep. 10, 5, 2. 

libertâs, âtis, f. (liber 1), <q î 
[civil 1 ] liberté : a) servo libertaiem 
dare ClC. Rab. perd. 31, donner 
la liberté à un esclave || pl., pecu- 
nias et libertates servis dono datas 
Tac. An. 15, 55, [il dit] qu'il avait 
gratifié ses esclaves de sommes 
d'argent et d'affranchissements; 
h) usage des droits du citoyen: ad 
usurpandam libertaiem paucas 
tribus vocare ClC Agr. 2, 17, appe- 
ler quelques tribus seulement à 
user de leurs libertés [= droit de 
vote] ir 2 [politiq'] liberté [d'un 
peuple qui n'est soumis ni à la 
monarchie ni à un autre peuple], 
indépendance : mit exigendi reges 
non fuerunl aut.plebi re,nonverbo 
danda libertâs Cic Leg. 3, 25, ou 
bien il ne fallait pas bannir les 
rois, ou bien il fallait donner au 
peuple une liberté "de fait, non 
de mot; in optimatium doniinatu 
vix particeps libertatis potest esss 
multitudo ClC Rep. 1, 43, sous 
la domination de l'aristocratie la 
multitude est à peine libre; civi- 
bus suis libertatem eripere Cic. 
Rep. 1, 28, enlever à ses conci- 
toyens la liberté [établir la ty- 
rannie] ; Brutus, conditor Roma- 
n-œ libertatis Liv. 8, 34, 3, Bru- 
tus, fondateur, de la liberté ro- 
maine.; si populus plurimum 
potest omniaque ejus arbitrio re- 
gunlur, diciiur illa. libertâs Cic 
Rep. 3, 23, si le peuple est le 
maître et si sa volonté règle tout, 
cela s'appelle la liberté II liberta- 
tem Grsecise defendere ClC. Off. 3, 
48, défendre l'indépendance de 
la Grèce ; in libertate permanere 
CMS. G. 3, 8, 4, garder l'indépen- 
dance, cf. G*s. G. 7, 1, 8 H 3 [en 
gén.] liberté, libre pouvoir : quid 
est libertâs ? potestas vivendi, ut 
velis Clç.Par..34, qu'est-ce que la 
liberté?. le pouvoir de vivre à sa 
guise; vivendi libertâs ClC. Verr. 
3, 3; vitse Cms. G. 4, 1, 9, liberté 
de la vie,. existence indépendante ; 
omnium . rerum libertatem tenere- 
Cic de Or. 1,226, garder en tout 
sa liberté, cf.Liv. 34, 2,11; tes™ 
tamentorum Quint. 3, .6, 84, li« 
berté en : matière de testaments, 
[limitée par le droit civil]; verbe: 
rum Quint. 10, 1, 28, liberté 
dans: l'emploi des mots || indépen- 
dance de qqn '[conduite et pa- 
roles] : Cic. Plane. 91; 93; 94; 
summa libertâs in oratione ClC 
Br. 173, une extrême indépen- 
dance de langage, cf. Cic Br. 
267 "II. hardiesse, franc parler (-rretp- 
P ï)crîa) : Quint. 10, 1, 65; 10, 1, 
94; 10, 1,104. 

.Libertâs, âtis, f., déesse de la 
^Liberté : Cic Nat. 2, 61; Liv. 
.24,116,19. 

lïbertïna, se, î. (libertims), 




LÏBEETINITAS 

affranchie : P.l. Mil: 962; HOR. 
S. 1, 2, 48: SuET - Vit - 2. 
•m i-lîbertîHÏtâs, âtis, f., condition 
affranchi : DlG. 4, 8, 32; 49, 

m*- : 

Si' ; lîbertïmum, îi,n., fortune que 
iteçoit un affranchi à la mort de 
1 son maître : Calp. Decl.14. 
5" .]i libertinus, a, uni (libertus), 
'^d'affranchi : libertinus homo Cic. 
Balb. 2S, un affranchi [par l'ap- 
port à la. condition sociale], cf. 
iQylNT. 5, 10, 60; Gai. Inst. 1. 
~10 ï . et 11 ; libertinus miles Suet. 
<Aug. 25, soldats recrutés parmi 
les affranchis. 

2 libertinus, i, m., <!f 1 affranchi, 
esclave qui à recula liberté ; v. 
libertinus homo If 2 [au temps 
6" Appuis Claudius] fils d'affran- 
chi : Suet. Cl. 24; Isid. Or. 9, 
4, 47. 

■'■ libertus, i, m. (= liberatus), 
esclave qui a. reçu la liberté, 
affranchi [par rapport au maître] : 
' alicujus ClC. Mil. 90, affranchi de 
qqn, cf. ClC. Sest. 76 ; Fam. 13, 
21, 2. 

. libet (lûb-),- bûit et bîtum est, 
été, 1f 1 impers., il plaît^ il fait 
plaisir : adde, si libet ClC. Tusc. 
5,45, ajoute, s'il te plaît ;..çum 
Melrodoro lubebit Cic. Fam. 16, 

20, quand il plaira à Mëtrodore 
- || mihi, tibi, alicui libitum est 
avec inf., j'ai, xu as, qqn a trou- 
vé bon de : ClC. de Or. 2, 348 ; 
Tul. 32 ; quam vellem tibi dicere... 
fiberet ClC. Br. 248, combien je 
voudrais qu'il te plût déparier...; 
quid exspectem, non libet. augu- 
tari Cic. Lis. 41, ce que je dois 
attendre, il ne me plaît pas de le 
conjecturer, cf. Gic. Rep. 1, 28 
®iï 2 int., [avec pron. sing. n. su- 
jet] : id quod mihi maxime libet 

' ClC. Fam. 1, 8, 3, ce qui me 
plaît le plus, cf. Cic. CM 58;.. 
persuasi id mihi non libère Gic. 
Ait. 14, 19, 4, je lui ai persuadé 
cpiecelanem'agréaitpas il [except' 
pi. n. sujet] : quse cuique libuis- 
sent Suet. Cass. 20, ce qui piai- 
llait' ai chacun. . 

Lïbêthia, muni, n. pï. (A£t'67)epa), 
Mel. 2, 3, 2; Plin. 4, 32, etli- 
bêthrôs, ou -us, i, m., fontaine 
de Thessalie ou do Thrace, con- 
. sacrée aux Muses : Serv. B. 7, 
21 II Lîbëthris, ïdis î. (AEi6r)0pî ç )', 
de Libethra : Capel. 6, 65411 
nymphse Libeihrides ViRG. . B. . 7, 

21, les Muses. 

Lïbêthram, i, n. (Asî67)e P ov), 
.ville de Thessalie : Liv. 44, 5, 
13 

Libïcïi, m., Plin. 3, 124 ; 
peut-être c. Libui Liv. 21, 38. 
. .-' lïbîdïnïtâs (lub-), mis, f., dé- 
. bauche : Laber. Com. 81. 

lïbïuïnor (lub-), mus sum, âri 
(libido), int., se livrer à la dé- 
bauche : Mart. 7, 67, 13; PeTR. 
||5S,' î";.-Suet. Ner.,28. 
. lïbïdïnôsë (lûb-) (libidinosus), 
suivant son bon plaisir, arbitrai- 
rement, tyranniquement : ClC. 
Off % l, 14; Rep. 2, 63; Liv. 3, 83 
1 d'une manière licencieuse :Aug. 
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Doctr. chr. 3, 18 II libidinosius 
Tert. Monog. 16. 

libidinosus (lûb-), a, um (li- 
bido), ^11 qui suit son caprice, sa 
fantaisie, ses désirs ; capricieux, 
arbitraire, tyrannique ; volup- 
tueux, passionné, débauché [en 
pari, de pers. et de choses] : Gic. 
Fin. 5, 62 ; Phil. 2, 115 ; Csel. 38; 
homo libidinosissimus Cic. Verr. 

2, 192, le pire des débauchés; 
libidinosse sententix ClC. Tusc. 3, 
46, idées voluptueuses ; libidino- 
sissimse liberationcs Cic. Pis. 87, 
les acquittements les plus arbi- 
traires ; libidinosior Cic. Pis. 66 
% 2 [décad.] passionné pour [avec 
gén.]: Tert. Apol. 47 

libido (lûb-), ïnis, f. (libet), «fli: 
envie, désir : voluptatis ClC. CM. 
40, le désir de là volupté ; bono- 
mm futuronim ClC. Tusc. 4, 11, 
envie des biens à venir ; ulcis- 
cendi Cic.. Tusc. 4, 44, désir de la 
vengeance, cf.'. Cic Off. 1, 54; 
tanta lubido cum Mario eundi plc- 
rosque invaserat Sall. J. 84, 3, 
tant le désir de marcher avec 
Marius: avait pénétré la plupart 
des esprits || est libido avec inf. = 
libet, il plaît de : PL. Fers. 808; 
Trin. 626, etc. H 2 [en part.] désir 
déréglé, envie effrénée, fantaisie, 
caprice : quod positum est in alte- 
rius voluntate, ne dicam libidine 
Cic. Fam. 9,. 16, 3, ce qui dépend 
delà volonté, pour ne pas dire de 
là .fantaisie.d'autrui ; ad libidinem 
ClC. Fin. 1, 19, arbitrairement, 
suivant le bon plaisir ;. ad libidi- 
nem suam: vexave bona alicujus 
Gic. Amer, 141, bouleverser à sa 
guise, à sa fantaisie les biens de. 
qqn ; qiixsloris libidinem coercere 
Cic. Csecil. 57, réprimer les fan- 
taisies (abus de pouvoir) d'un 
questeur || libidines, les passions, 
les. excès de tout genre: libidines 
comprimere Gic. Marc 23; Leg. 

3, 31, réprimer lès excès [luxe]:; is- 
torum audâciàs ac libidines rese- 
care Gic. Verr. 3, 208, couper 
court aux audaces _et aux excès 
[pouvoir] de ces gens-là; eorurn 
divitias in profundissimum libidi- 
num suarum gurgitem profùndit 
Gic. Sest. 93, il jette leurs ri- 
chesses clans le gouffre sans fond 
de ses passions 1T 3 sensualité, dé- 
sir amoureux, débauche, dérègle- 
ment ; vacat (is . amor) omni libi- 
dine Cic. Tusc: 4, 72, (cet amour) 
est dépourvu de toute sensualité, 
cf. Cic. Verr. 1, 68; Prov. 24, 
etc. ; Tac. Am 11, 16\\in; poculis 
libidines: cœlare Plin. 33, pr. 4, 
ciseler» des scènes de débauche sui- 
des coupes, cf. Plin. 35, .72.. 

Libienses, mm, m., ville ■:. de 
Tàrraconnaise : Plin ; 3, 24. 

Libisôsona, sa, f., : ville de la 
Tàrraconnaise: : Plin. 3, 25 II 
-sàrrijSm., habitants de Libisosa : 
Inscr; ' . 

Libistôs, i, f., ville de Thrace: 
Plin.:^, 44.. 

lïbïta, ôrum, v. libitus 1. 

Lïbïtïna, se, t., <ïï : 1 déesse des 
morts : Suet; Ner. 39 «il 2 appa- 
reil des= funérailles :hiv. 40, 19, 
3 : ||cercueir:,MART. 10^97 ; Plin, 


LIBO 

37, 45 II administration, des pom- 
pes funèbres : V.-MAx.. 5, 2, 10 
Il la Mort [poét.] : HOR. G. 3, 
36, 6; Juv.14, 122. 

lïbïtînârîus, îi, m. (libitina), 
entrepreneur de pompes funèbres : 
Sen. Ben. 6, 38, 4;Vhp. Dig. 14, 
3, 6. 

lïbîtînensis porta, f., porte de 
l'amphithéâtre- par laquelle on 
emportait les gladiateurs" tués : 
Lampr. Gommad. 16, 7. 

1 libitum, i, n., v. libitus 1. 

2 libitum est, pf. de libet. 

1 libitus, a, um, de libet; 
subst. n. pi. libita, volontés, ca- 
prices, fantaisies : Tac. An. 6, 1 ; 
12, 6. 

2 lïbïtûs, ûs, m., fantaisie, ca- 
price : Alcim. 3, 142. 

1 libo, âvi, âtum, are (XeîSw), 
tr., II 1 enlever une parcelle d'un 
objet, détacher de : ex variis 
ingeniis excellentissima quseque 
Cic Inv, 2, 4, détacher de. la 
variété des talents ce qu'ils ont 
de meilleur, cf. Cic. Tusc 5, 82; 
de Or. 1, 159; a natura .deorum 
libatos animas habemus, Cic. Div. 
1, 110, nous avons des âmes, qui 
sont détachées, de la divinité ; nil 
libatum de toto corpore LuCR. 3, 
213, rien ne s'est détaché de 
l'ensemble du corps II terra libatùr 
Lucr. 5, 260, la terre perd 
qqch d?elle-même; libatis viribus 
Liy. 21, 29, 6, les forces étant 
entamées ^J 2 goûter a qqch, man- 
ger ou boire un peu de : libato 
jocinere liiv. 25, 16, 3, après- 
avoir mangé un peu du foie'; 
cibos Qv. A'. 1, 4; 34, goûter' a. 
dès mets ; vihunï Varr. L. 6,21, 
goûter au .vin ; , apes omnia ■ libant' 
Lucr. 3, il, les abeilles goûtent 
à tout ||[fig.] ; artes Tac. D. 31; 
goûter aux sciences ^1 3 ! ef fleurer : ■ 
cibos digitis. \.Ov. A. A. 1,,577, 
toucher légèrement les . mets .de. 
ses doigts, cf^Ov: M.. 10, 653; 
oscula natee ViRG. En; 1, 256, 
effleurer les lèvres dé sa fille d'un 
baiser II altaria pateris<yiB.G.. En. 
12, 174, arroser les autels du vin 
des patëres [dans-.un sacrifice] «([4 
verser, répandre en l'honneur, 
d'un dieu : in mensam . honorera 
laticum ViRG. En. 1, 736, verser 
sur la tablela Uqueur en l'hqn"-; 
neur des dieux, faire la. libation 
aux dieux ;: alicui: ViRG. G. 4,, 
381, faire des libations à un dieu 
Il [abl. abs. du part, n.] libato 
Virg. En. 1, 737, la libation, 
faite ||[poét.] rorem in iemppra 
nati Val.- Fl. 4, 17, verser: de- lày 
roséesur le front de son fils, fll.5: 
offrir en libation aux dieux, con- 
sacrer: : çertas bacas' pu bliçe -Gic; S 
Leg. 2 , 19,. employer certains: 
fruits dàns.les libations officielles; 
diis dapesi Liv. 39, 43, 4, offrir 
des mets en libation aux dieux-, 
cf! Tib.,1; 11, 21; Ov. M: 8, 
274; [avec abl.] laçte, vino libare 
Plin., faire des libations avec du 
lait, avec du vin || [fig.] Celso 
lacrimas adempto Ov. P. 1, 9j êï; 
verser des larmes en offrande -en 
Cèlsus ravi par la mort;: carmen . 
recentïbus avis Prop. . 4,: 6, - -Si : 
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LIBO 

offrir un chant à l'autel nouvelle- 
ment construit. 

2 Lïbo, ônis, m., Libon [sur- 
nom de la gens Marcia et de la 
gens Scribonia] : Cic. AU. 12, 5, 
3 ; Br. 89, etc. 

Lïbônïânus, a, um, de Libon : 
Dig. 26, 2, 29. 

libônôtus, i, m. Q.i66votoç), vent 
du sud -ouest [nommé aussi 
austro-africus] : Vitr. 1, 6, 10; 
Plin. 2, 120; Sen. Nat. 5, 

16, 6. ■ 

lïbra, œ, f., «il 1 livre romaine 
[poids] : Varr. L. 
5, 169; Liv. 4, 20 
«ST 2 mesure pour les 
iiquides : Suet. Cses. 
38 . <ff 3 balance : 
Cic. Tusc. 5, 51; 
Fin. 5, 91 ; v. ses 
Il niveau :Col. 8, 

17, 4; Vitr. 8, 6; 
ad libram Gms. C. 
3, 40, de niveau || 
contrepoids : Plin 
16, 161 il la Balance 
[astr.] : Virg. G. 
1, 20S; Ov. F. 4, 
386; Plin. 25, 221. 

librâlis, e (libra), d'une livre, 
pesant une livre : Col. 6,2 7 ■ 
Plin. 19, 34. 

iïbràmën, ïnis, a., balance [au 
fîg-J : Mamert. Anim. 3, 11. 

lïbrâmentum, i, n. (libro), %\ 
contrepoids des machines de 
guerre, poids : Liv. 24, 34, 10; 
Tac. II. 3, 23 qf 2 action de balan- 
cer, de mettre de niveau, en équi- 
libre, égalité de niveau, surface 
plane : Cic. Ac. 2, 116; Sen. Nat. 
1, 12, 1 h [fig.] égalité : Col. 7, 5, 
8 II hauteur de niveau d'une eau 
en équilibre : Plin. Ep. 4, 30, 10. 

1 lïbrârïa, x, f. flïbcr 4), bou- 
tique de libraire, librairie : Gell. 
S, 4, 1 II femme bibliothécaire ou 
copiste : CAi'F.L. 7, 65. 

2 lïbrârïa, œ, f. (libra), celle qui 
(pèse)don- 
nelatâcho: 
Juv. 0, 475. 

ïïbrâ- 
îïôlus, i, 
in (libra- 
this ) , co- 
piste : Cic. 
AU. 4, 4, 6 
Il éerivas- 
sier : Cic. 
Leg. 1, 7 
lïbrâ- 
rîum, a, 
n. (liber 4), 
cassette à 
: papi ers, 
portefeuil- 
le : Cic. 
Mil. 33 ; 
Amm. 29, 
2,4. 

, A lîbrâ- 
rius, a, um 
(libra), pe- 
sant une livre : Cat. 'Agi 21, 4 ; 
Col. 12, 53, 4;. Gell. 20,1, 31. 
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2 lïbrârïus, a, um (liber 4), 
relatif aux livres : libraria taberna 
Cic. P,dl. 2, 21, boutique de 
libraire ; scriptor librarius Hor. 
P. 354, copiste. 

3 lïbrârïus, U, m., copiste, 
scribe, secrétaire .: Cic. Agr. 2, 
13; AU. 12, 40, 1 || libraire : Sen. 
Ben. 7, 6, 1 ; Gell. 5, 4, 2 || pro- 
fesseur élémentaire : Hier. Ev. 
107, 4. 

lïbrâtë (libro), avec réflexion, 
judicieusement : Serv. En. 2, 
713. 

lîbrâtïo, ônis, f. (libro), action 
de mettre de niveau, nivellement : 
Vitr. 8, 6, 3 || position horizon- 
tale : Vitr. 6, 1, 5 \\ mouvement 
régulier, balancement : Minuc. 
17, 5 II [fig.l équilibre : Diom. 
473. 

librâtôr, ôris, m. (libro), «il 1 
niveleur, celui qui prend le ni- 
veau : Plin. Ep. 10, .41, 3; Cod. 
Th. 13, 4, 2; FRONTIN. Aqu. 105 
"ïï 2 celui qui fait jouer les machi- 
nes de guerre : Tac. An. 2, 20. 

lïbràtura, x, f., surface unie 
[de la peau] : Veg. Mul. 2, 22, 3. 
lîbrâtus, a, um, part. p. de 
libro. 

lïbrïgër, en, m. (libéré, gero), 
porteur de lettres : P -NOL. Ep. 
2S, 4. ■■■■'■ 

lïbrile, is, n. (librilis), <ïïl fléau 
d'une balance : P. Fest. 116 || ba- 
lance : Gell. 20, 1, 34 «C2 ins- 
trument de guerre, c. librilla. 

lïbrîlis, e (lïbra), d'une livre : 
Vop. Bonos.15, 8 II fundx libriles 
Cms. G. 7, 81, 4, frondes lançant 
des projectiles d'une livre. 

lîbrilla, n. pi., instrument ser- 
vant à lancer des pierres avec le 
bras : P. Eest. 116, 5. ' 

lïbrîpens, dis, m. (libra, pendo)'; 
*ÏT 1 libripens [celui, qui dans les 
ventes simulées tenait la balance 
où l'on faisait semblant de peser 
le lingot de cuivre destiné à 
payer le vendeur] : Gai; Inst. 1, 
113; Ulp. Frag. 19, 3 «fl 2 payeur 
[des troupes] : Plin. 33, 43 || vé- 
rificateur des monnaies, contrô- 
leur : Inscr. 

lîbrïtôr, ôris, m., c. librator : 
Tac. An. 2, 20; 13, 39. 

lïbro, âvi, âtum, are (libra), 
t r., <|i 1 peser avec la balance, [d'où] 
peser [%.] : Pers. 1, 86; Stat. 
Th. 9, 166 112 mettre de niveau : 
pavimenta Cat. Agr. 18, 7, 
mettre une aire de niveau ; aquam 
Vitr. 8, 6, 3, déterminer le 
niveau de Teau.ll mettre en équi- 
libre, balancer : quibus librata 
ponderibus (terra) Cic. Tusc. 5, 
69, [chercher] par quels poids la 
terre se tient en équilibre, cf. Ov. 
M. 1, 13; librari média spatio 
tellurem Plin. 2, 10, que la terre 
se tient en équilibre au milieu de 
l'espace ; geminas libravit in alas 
suum corpus Ov. M. 8, 201, il se 
balança en équilibre sur les deux 
ailes II [fig.] Tac. H. 1, 16 A3 ba- 
lancer, , lancer en balançant : 
summa telum ab aure Virg. En. 
9, 417, balancer un trait à la 
hauteur de l'oreille ; glans librata 
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Liy. 38, 29, 6, Je projectite 
balance [par la fronde]; v * 
mania nubila sese librare Virg 
G. 4, 196, s'élancer dans le vidé 
des airs, cf. Plin. 10, 8 || com,* 
in herba Ov. F. 1, 429, marcher 
sur l'herbe avec précaution 
s avancer en se balançant || ', 
librantur ab aura dubia Ov p 
3, 585, les voiles se balancent 
(oscillent) sous le souffle hésitum 
du vent. 
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l.libs et lubs, c. libens ■ 

1, 182 et 183. 

2 libs, Ubis, m. (Xty Sen. Nat 
», 16, 5,), vent du sud - ouest • 
Aus. de Deis 12 II ace. liba Plin! 

2, 119. ^; 

3 Libs, Libis, m., de Libve • 
falD. Carm. 9,94. 

Libûi Galli, et absol' Libûi 
ôrum, m., peuple de la Gaulé 
Transpadane : Liv. 5, 35 ; 21 

lïbum, i, n., sorte de gâteau 
[ordin' gâteau sacré] : Cat. Aqr 
76; Virg. En. 7, 109; Varr" 
R- 2, 8, 1 || libation, offrande 
de vin : Vulg. Num. 4, 7. 

lïburna, C.*s. C. 3, 9, 1; Hoa, 
0. 1, 37, 
30 ; Tac. 
G. 9 et 
lïbumïc a 
œ, f. Plin. 
10, 63 j 
Swt.Aug. 
27,liburrie, 
navire lé- 
ger [des Li- 
burniens]. «burna 

îïburnâtus, a, um, en forme de 
liburne : Schol. Juv. 6, 477. 

Lïburni, ôrum, m., Liburnes,; 
hab. de la Liburnie : Virg. En.-. 
1, 244; Mel. 2,3, 12;-hiy. 10,2. 

Lïburnïa, a3, f „. Liburnie [pro- 
vince située entre l'Istrie et la 
Dalmatie] :Plin. 3, 141; 8, 192, 

lïburnïca, as, f., v. liburna. 
■ Lïburnïcus, a, um, de Libur- 
nie, des-Liburniens : Plin. 3, 152. 

Lïburnïdes, um, f., îles près de 
la Liburnie : Avien. ; Prisc. 

Lïburnus, a, um, de Liburnie, 
Liburnien : Luc 8, 38 II subst, 
m., porteur, portefaix [ils étaient 
ordin' Liburniens] : Juv. 3, 
239; 4, 75. : 

lîbus, i, m., c lïbum: Nigid. 
d. Don. 211, 31. 

Lïbya, x, f. s Cic. Nat. 1, 101 ; ; 
Plin. S, 39, et Libye, es, f. 
(Ai6Û7)) Ov. M. 2, 237;'SlL';l,-;: 
194 ; Juv. 5, 119, la Libye [partie ; 
septentrionale de TAfrique] |) 
fille d'EpaphU% qui donna son 
nom à la Libye : Isid. 

S— ^ arch. Libua PL. Cure. 
446. 

Lïbyœgyptïi, ôrum, ou Lïbyes 
^Sgyptïi, m., Liby- Égyptiens [Li- 
byens mélangés aux Egyptiens] s : 
Plin. 5, 43; Mêla. 1,4, 3. 

Lïbyeus, a, am, libyen, io ■■■..-. 
Libye : Virg. En. 1, 339; Bob. 
Ep. 1, 10, 19; Luc. 7, 880. 

Libye, es, î.,v.Libya, 
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liïbyes, uni, m., Libyens [hab. 
K'aîe la Libye], v. Libys : Sall. J. 

Lïbypliœiuces, um, m. (AiSu- 
:è4o" lZE î)' Libyphéniciens [Libyens 
•mélangés aux Phéniciens, habi- 
tant le pays de Tunis] : Liv. 21, 
22, 3; Plin. 5, 24. 
:,! 1 Lïbys, yos (AîSuç), adj., de 
-Libye : Stat. S. 4, 2, 27; Libys 
%leciulus Virg. Cir. 440, lit en 
;bois de citronnier. 

2 Lïbys, yos, m., Libyen : Sen. 
ktjlerc. (Et. 24 ; v. Libyes. 
''■'■'■ Libysonis turris, f., ville de 
.Sardaigne : Plin. 3, 85. 

Lïbyssus, a, um, de Libye, 

Africain : Catul. 7, 3; Sil. 8, 

.206 ; Libyssa ficus Col. 10, 418, 

sortedefigue[d'Afrique] H Libyssa, 

.surnom de Gérés P. : Fest. 121. 

JJVLïbystïcae fabulae, f., fables 

Sïlibyennes [composées primitive- 

; -ment par un auteur libyen] : 

glsiD. 1, 39, 2. 

Lïbystïnus, a, um (Aiêuotïvoç); 
4e Libye : Catul. 60, 1 || Libys- 
tinus Apollo Macr. S. 7, 17, 
.Apollon Libystinien [adoré en . 
Sicile, contrée qu'il avait protégée 
■contre les Africains]. 

Lïbystis, ïdis, f. (Aiguo-tia, de 
"Libye : Virg. En. 5, 37. 

Lïbyus, a, um, Libyen, de Li- 
.;bye : Varr. d. -Non. 86, 10; 
Libya terra Tac. An. 2, 60, la 
terre libyenne, la Libye. 

Licâtes, um ou ïum, m., peuple 
-de la Vmdélicie : Plin. 3, 137. 

lïcêbit, fut. de licet. 

■ 1 lïcens, tis, part.-adj.de licet: 

.libre, hardi, déréglé, sans frein 

ifen pari, des pers.] : Gell. 15, 9, 

■4; Prop. 4, 1, 26; Sen. Hipp. 

777 [| [des choses]: Ov. A. A. 1, 

.569; St. S. 1, 6, 93; licentior 

IjQlC. de Or. 3, 185. 

gn : 2 lïcens, tis, p. de liceor. 

IgRlïeentër (licens), capricieuse- 

ÏSment, trop librement, trop har- 

Sdiment, sans frein : ClC. Or. 77 • 

%Nàt. 1, 109; Quint. 1, 8, 6 ; 

-licentius vioere cum aliquo Cic. 

'KrGœl. 57, vivre trop librement 

gavée qqn. ■ .• 

|:ï;ïïcentïa, se, f. (licet), m liberté, 

Ifpermission, faculté, pouvoir [de 

f faire ce que l'on veut] : nobis 

nostra Academia magnam licentïam 

dat, ut... liceat defendere Cic. Off. 

~ë3;20, notre Académie nous donne 

J-taie grande liberté, en sorte que 

Staious sommes libres de défendre... ; 

■iudendi Cic. Off. 1, 103, permis- 

vsion de jouer; verbomm ClC. de 

•Or. 1, 70, faculté d'employer des 

-anots (les droits dans l'emploi des 

faiots); pôetarum ClC. de Or. .3, 

||25?, >les droits. ' concédés aux 

.poètes; hujus juris quinquennii 

IS 10 - AU. 15, 11, 4, la jouissance 

de ce privilège pendant cinq ans : 

■wmo ad scribendi licentiam liber 

iMç.Nat. 1, 123, uri homme plein 

f de .hardiesse pour ce qui est de 

'se permettre d'écrire [pour la 

■liberté qu'il prend] H hac licentia 

i=$ermissa ut... Cic. Verr. 3, 29, la 

SPgRmssion étant octroyée de... «112 

-liberté sans contrôlé, sans frein, 


per- 


licence : juvenilis dicendi impuni- 
las et licentia Cic. Br. 316, har- 
diesse de style des jeunes gens 
qui se lancent impunément et se 
croient tout permis ; dicitur illa 
libertas, est vero licentia Cic. Rep. 
3, 23, on appelle cela liberté, 
mais c'est de la licence ; alicujus 
licentia libidoque Cic. Verr. 3, 77, 
licence et bon plaisir de qqn, cf. 
Cic. Off. 1,28; Mil. 84 || [moral 1 ] 
licence, débordement : G/ES. C. 3, 
110, 2 ; Hor. 0. 3, 24, 29 II 
Licentia ClC. Leg. 2, 42, la Li- 
cence. 

lïoentïâtùs, abl. û, m., 
mission : Laber. Com. 71. 

lïcentïôsê, d'une manière dé- 
mesurée ; AuG. Gen. litt. 8, 11. 

lïcentïôsus, a, um, (licentia), 
libre, déréglé, licencieux, sans 
retenue : Quint. 1, 6, 23 ; Apul. 
M. 5, p. 165, 11 II -sior Sen. 
Contr. 6, 8, 5 II -sissimus Aug. 
Pelag. 2, 7. 

Lïcentïns, ïi, m., nom d'un 
poète latin, ami de saint Augus- 
tin_: P.-NOL. Ep. 47, 51. 

lïcëo, cûi, cïtum, ère, int.,^fl être 
à vendre, être mis à prix, être éva- 
lué : PL. Men. 1159; quanti 
Cic: AU. 12, 23, . 5, être mis à 
quel prix, cf. HOR. S: 1,6,13 %2 
mettre en vente, fixer un prix : 
Plin. 35, 88; Mart. 6, 66, 4. 

lïcëor, cïtus sum, êri (liceo), tr., 
offrir un prix, se porter acquéreur : 
1(1 [abs 1 ] Mo licente contra liceriau- 
det nemo C.4ÏS. G. 1, 18, 3, lui offrant 
un prix, personne n'ose en offrir 
un à 'rencontre ; liciti sunt usque 
adeo quoad... Giç. Verr. 3, 77, ils 
poussèrent les enchères aussi loin 
que..., cf. ClC. Cœc. 16 ^[2 [avec 
ace] : Iwrtos. liceri Cic AU. 12, 
38; 4, . se porter acquéreur de 
jardins par Voie d'enchères II [%.] 
apprécier, évaluer : Plin. 14, 141, 

Licerïâna pira, n., sorte de 
poires [de Licérius] : Plin. 15, 
54. 

Licerîus, ïi, m., nom d'homme, 
v. Liceriana || nom d'un évêque 
d'Arles : Greg. 

lïcessit, v. licet m~>- 

1 lïeët, cuit et cïtum est, ère, 
int. et impers. 

I int., être permis [avec pron. 
n. pour sujet] : non idem licet 
mihi, quod Us qui... Cic. Verr. 5, 
188, je n'ai pas les mêmes préro- 
gatives que ceux qui..., cf. [défin. 
du mot] Cic. PMI. 13, 14 ; nihil, 
quod per leges liceret ClC. Mil. 43,. 
rien;qùi fût permis par les lois || 
[pi. rare]: çum in servum omnia 
liceant Sen. Cl. 1,18,2, quoique 
tout soit permis envers un esclave. 

II impers., il est permis : «ff 1 si 
per te licebit ClC. Phil. 2, 51, si 
tu le permets ; si per vos licitum 
erit .Cic. Amer. 127, si vous le 
permettez; [fut. d. st. ind.] fteita- 
rum esset Cic. AU. 2, 1, 5 \\ quoad 
licet ClC. Agr. 2, 17, tant que 
cela est permis fl2 avec inf. : 
videre licuit QMS. C. 3, 27, 1, on 
aurait pu voir ; stultitiam accu- 
sare quamvis copiqse licet ClC. 
Tusc. 3, 73, on peut accuser 


autant qu'on voudra la sottise; 
[inf. passif] intellegijam licet Cic 
Rep. 1, 60, on peut comprendre 
dès lors, cf. Cic. Or. 202; C/ES. 
C. 3, 28, 4 || licet nemini contra 
patriam ducere exercitum Cic. 
Phil. 13, 14, personne n'a le 
droit de conduire une armée 
contre sa patrie ; licuit esse otioso 
Themistocli Cic. Tusc. 1, 33, 
Thémistocle eût pu jouir du 
repos ; si civi Romano licet esse 
Gaditanum Cic. Balb. 29, si un 
citoyen romain peut être citoyen 
de Gadès || [avec prop. inf.] : loci 
in qui bus te habere nihil licet Cic. 
Verr. 5, 46, lieux, où tu ne peux 
rien avoir, cf. Verr. 5, 84; 5, 
154, etc. ; licet etiam mortalem esse 
anivium judicantem seterna molirv 
Cic. Tusc. 1, 91, il est permis 
à qqn même qui croit l'âme 
mortelle de méditer l'éternité, cf. 
Cic. Off. 1, 92; Tusc. 5, 44 II 
.[avec inf. pass.] totum illùd con- 
ciliai sic licet ClC Fin. 2, 104, 
on peut conclure tout cela par 
ce raisonnement, cf. ClC. Tusc. 
1, 27 ; Off. 1, 20; Div. 2, 34 1| 
[av. subj.] : PL. Cap. 303: Rud. 
139; Ter. Pli.'. 347; licet dicat... 
Cic. Verr. 4, 133;.il peut dire..., 
cf. Att. 1, 16, 8; 5, 1, 4 ; studium 
deponat licebit Cic. Amer. 49, il 
lui sera loisible de renoncer à ses 
goûts, cf. Pis. 87 \\ avec ut [bas- 
latin.] 

S > arch. licessil — licUerit 
PL. As. 603; impér. liceto CIL 

I, 197, 12, etc. 

2 lïeët, employé comme conj . 
avec subj., bien que, encore que: 
ClC. Att. 3, 12, 3; Tusc. 1, 55, 
etc. || quamvis licet insectemur, . 
Cic. Tusc. : 4, 54, nous pouvons 
bien attaquer tant que nous vou- 
drons... pourtant..., cf. Cic. Leg. 
3,- 24 1| devant des adj. ou des 
adv. : Sen. Marc. 8, 1; Prop. 
Ov. || avec indic. [décad.]. 

lïcêto, v. licet B>»->- 

Lïchâttes, um, f., nom de trois 
îles de la mer Egée, près de la 
Grèce : Plin. 4, 62. 

lïchânôs, i, m. (kiymoç), une 
des notes de la musique grecque :- 
Vitr. 5, 4, 5. 

Lïehâs, x, m. (Ai'yaç), esclave 
d'Hercule : Ov. M. 9*, 155 ; 211. 

lichen, ênis, m. (Xsiy^v), lichen, 
1T1 plante : Plin. 26, 21 112 mala- 
die de la peau (c. impétigo) : 
Plin. 23, 118; 30, 88; Mart. 

II, 98, 5 <ff3 excroissance charnue 
qui pousse sur les jambes des 
chevaux : Plin,- 28, 180; 28, 230. 

lîchênà, œ, f„ c. lichen: Pl.- ' 
Val. 2,56 

lïchënïçôs, i, gén. pi. on, m. 
(lichen), couvert de lichen, en- 
vahi par le lichen : Pl.-Val. 2,56. 

lïcïa, ôrum, v. licium. 

licïâmentum, i, n., tissu : Not. 
Tir. 

licïâtôrmm, ïi, n., ensoupie 
[d'un métier de tisserand] : Vulg. 
Reg.l, 17i.7.: : .v. :> 

licïâtus, a, um (licium), mis 
sur le métier, . commencé [flg.l S 
AUG. Civ. 22,14. 


; . 
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LICINIA 

ïacïnia, œ, f., nom de femme : 
ClC. Br. 211; 160; Dom.l36\\ 
adj, f.,.v. Liçinius. 

1 Lïcïnïânus, a, um, de Liçi- 
nius : Col. 1, 3, 10 ; Liciniana 
olea Cat. Agr. 6, 2, sorte d'olive 
. 1| subst. m. pi.,. Liciniens [descen- 
dants de Caton le Censeur, par 
Licinia, sa première femme] : 
Plin. 7,62. 

2 Lïcïnïânus,. », m., nom 
d'homme. : Mart. 1, 49. 

lïcïnïo, are, tr., découvrir, révé- 
ler : Abul. M. 10, 31. 

lïcmïum, U, n. (licium), com- 
presse, charpie : Veg. Mul. 2, 22, 2. 

Lïcïnïus, U, m., nom d'une fa- 
_ mille romaine où. l'on distingue 
l'orateur C. Liçinius Crassus et le 
triumvir M. Liçinius Crassus : 
Vakr. R. 1, 2, 9; Cic. Br. 143; 
Las. 96 ; Div. 2, 22 ; Gv. F. 6, 465 
'.. Il -ïus, a, um, de Liçinius : Cic. 
Plane. 36; Uv. 34,4. 

1; lïcïnus, a, «m, [bœuf] qui. a 

la pointe des cornes tournée en 

haut : Serv.: G. 3, 55 || qui a ies 

., cheveux r.elevéssuï le front: Gloss. 

Phil. 

2 Lïcïnus; i, m., surnom ro- 
main : Hor. P. 301; Juv. 1, 109; 
■Mart; 8, 3, 6. 

lïcïtâtïo, ônis, ï. (licitor), vente 
à l'enchère, licitation : Cic. Ali. 
11,15, '4; Ven: 2, 133; ad lici- 
tationem rem deducere Dig. 10, 2, 
6, .en venir à une vente judi- 
ciaire, faire; liciter. 

■ '.. lïcïtâtôr, ôris, m. (licitor),. en- 
chérisseur : Cic Dom. 115 || gla- 
diateur : Gloss. Isid. 

lïcïtâtus, a, it,m,/ff. de licitor. 
:-. lïcïtê (licitus), Dïg.. 30, 1, 114j 
Aug. Ep.125, 3, etc. et lïcïtô Sohh= 
11, S, licitement,, légalement. 

_ lïcïtor, âtus su/m, âri, fréq, de 
Uceor, fl" 1 enchérir, surenchérir : Pl . 
Merc. 441 «112 lutter, combattre : 
Enn. An. 79 ; Cxcil.. 69; P. Fest. 
■116. 

lïcïtfîrum esset, y. licet, impers. 

lïcïtus,. a, um (licet), permis, 
licite, légitime : Virg, En. S, 
468; licita Tac. : An... 15, 37, les 
choses permises. , 

lîcïum,M, n.,fl lisse du métier 
à tisser : Virg. G. 1,285 (Ma 
= la chaîne); pl., TlB. 1, 6, 79; 
fcOC.; 10i 126 If 2 fil, cordon [en 

'..;gén.];>:; : .YlBG..-B; ï8,f73 ;:®w. -F:,. 2, 

575 ; 3, 267 ; Plin. 23, 125 ; 28, 48 

113 petit* reijil.ur>:- du kis-veuuv : 

fier ■ lancem .;' liciumgue . Gell, ; il, 

MS,;4:;du cwm -lance et licio. Gell. 

k16, : 10:,8, sorte d'enquête faite 
dans une maison à là suite d'un 
vol qui s'y est commis [question 

: très: obscure, v. GAI. înst. 3, 192 ; 
P. Fest. 117, 2]. ' 

.lictôr, ôris, m.,- licteur ; lictores, 
les licteurs [appariteurs attachés 
aux magistrats possédant l'im- 
perium;. ils portaient, les fais- 
sceaux, fasces, avec: une hache 
au; milieu] : primus, Kcibr Cic. Q, 
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I, 1, 21, lé licteur 
de tête; proximus 
Liv. 24, 44, 10, le 
plus rapproché du 
magistrat. 

lictôrîus, a, um 
(lictor), de licteur : 
Flor. 1, 26, 3. 

lïcùi, pf. de Iweo 
et deliqueo. 

lïcûit, pf. de licet. 

Lïcus, i, m., ri- 
vière de Vindélicie 
[auj.le Lech] : Fort. 
Mart. 6, 641. 

Lïcymnïa, as, f., LICTOR 
nom de femme : Hor. 0. 2, 12, 13, 

Lïcymnïus, a, um, de Licymne 
[v. d'Argolide] : Stat. Th. 4, 734. 

Mo, ëre, c. lœdo: Lucr. 5, 1001. 

lien, mis PL. Merc. 123 ; Plin. 

II, 204 et lïënis, i$, m., Cels. 2, 
7, la rate. 

lïënïcus, a, um (lien), relatif 
à la rate || subst. m.,, celui qui a 
mal à la rate : G.-AuR. Tard. 3, 
4, 56 || subst. n. pl.,. remèdes 
contre la maladie dé la rate : 
G.-AuR. Tard: 3, 4, 58. 

lïënôsus, a; um (lien), qui a 
mal à la rate .: Plin.. 7, 20 || [fig.] 
cor lienosum Pl. Cas. 305, cœur 
gonflé, splénétique. 
. lientërîa, s,, f. (X6ievrepîa),.lien- 
terie [maladie] : Th.-Prisc. 2, 2 ; 
Isid. 4, 7, 37. 

lîentërïcus, a, um, atteint de 
lienterie : Plin. 29, 44. 
, lïgâmën,. mis, n. (ligo),. lien, 
ruban,, cordon : Pnop. 2, 22, 15 ; 
Col. il, 2, 92 || bandage, bande : 
Col. 6, S, 4. 

lïgamentum, i, n. (ligo),. ban- 
dage, bande [t. de méd.] : Tac. 
An. 15,, 54 ; Quint. 11, 3, 144. . 

Lïgârïus, xv, m.', Q. Ligarius 
[proconsul d'Afrique; que Gioéron 
défendit auprès de César] : Quint. 
11, I',- 80 || -ïânus, a, um, qui con- 
cerne Ligarius : Ligariana [avec 
cratio exprimé ou s.-ent.] : Cic. 
Ait. 13, 44, 4; 13, 12, 2, dis- 
cours pour Ligarius. 

lïgâtio, ônis, î. (ligo), liga- 
ture : Scrib. 225; G.-Aur. Acui. 
2, 37, 195. 

ligatura, es, f. (ligo), ligature, 
action, de lier : Pall. 1, 16; 11 II 
amulette : Aug. in Joann. 7 ; Isid. 
Orig.. 8,. 9 II enlacement dans la 
lutte : Ambr. Psal. 36, 55. 

lïgâtus, a, um, p. p. de ligo. 
;Lïgauni, ôrum, m., peuple de 
la: Narbohhaise : Plin. 3, 85 ; 

sih^;yôe. : 

EigdïnùSj v. Lygdinus. 

Ligdus; i, m.,. Cretois, père 
d'Iphis r.Ov, M'. 9, 670: 

Lïgëa, se; f. (Aîyeia), nom d'ime 
nymphe : Virg. G. 4; 336 1| île 
près: du Bruttium : Solin. 2. 

Lïgella, as, f.,. nom. de femme : 
Mart. 10, 90. 

Lïgër, ém,.m.,la Loire [fl. de la 
Gaule] : Ges.. G. 7, 55, 10; TÎB. 
1, 7, 12; Plin. 4, 107 II -ricus.a, 
um, de la Loire : Inscr. 

Ligïi ou Lygïi, ôrum, m., peu- 
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pie de Germanie : Tac. 0.4?,* 

An. 12, 29. •' 

Lïgistïcum, v. Ligust- : Apic. 

Ï, 36. :'■) 

Eigitâni, ôrum, m., peuple de 
Bétique : Inscr. ; v. Iligitani. 

lignâmën, ïnis, n. (lignum) 
boiserie : Inscr. Mai, 5, p. 228. 

lignârïus, a, um (lignum), %\ 
relatif au bois, de bois, ligneux ■ 
Capitol. Perf. 1 ; Scrib. Gomp 
141 fl\2 subst. m., charpentier' 
menuisier : Pall. 1, 6, 2; inter 
lignarios Liv. 35, 41, 10, [endroit 
de Rome] quartier des charpen- 
tiers || esclave chargé de porter le 
bois: Hier. Ep.. 108. 8 || bûche- 
ron : Gloss. 

lignâtïo, ônis, î. (lignor), action 
de faire: du bois, approvisionne- 
ment de bois : Gms G. 5, , ■ 
Vitr. 5, 9, fin || lieu d'où on tiré 
du bois : Col. 1, 5, 1. 

lignâtôr, Bris, m. (lignor), celui 
qui va faire du bois : C/es. ' 
5, 26;. Liv. 41, 1, 7. 

lignëôlus, a, um, dim. de U- 
gneus : Lucil.. 5, 25 ; ClC Q. 3, 7,' 
2; ligneolze hominum figurée 
Apul. Mund. 27, marionnettes. 

lignëvxs, a, um (lignum), de 
bois, en bois : ClC Tusc. 5, 59; 
Inv. 2, 170; Gms. C. 3, 9; Plin.': 
34, 123' || semblable au bois, li-.: 
gneux : Plin: 15, 86; 16, 110 || 
semblable à du bois sec : Lucr. 

4, 1161; Catul. 23, 6. 
lignicîda, je, m. (lignum,cccdo), 

bûcheron : VÀRR. L. 8, 62. 

lignïeôla, as, m., . f ., celui ou? 
celle qui adore le bois : Anon. 
Vit.. Csesarii 1, 5, 42. 

lignïfër, ëri, m. (lignum, fero),V[ 
porteur dé bois : Inscr. Murât.- 
2016, 2. . 

lignor, âtus sum, Sri (lignum), 
int., faire du bois,, aller à la pro- 
vision, de bois : Gms. C. 3, 15; \ 
3; 76 II lignatum ire Cat. frg. 14,1: 
4; Liv. 10, 25, 6; 40, 25, 4; PL.: 
Cap. 658 [jeu de mots sur iora des- 
tinés à lier les fagots ou à ch?,iiev]. 

lignôsus, a, um (lignuiuj, li- 
gneux, semblable à du bois" : :■ 
Plin, 13, 112; 24, 69 II Ugnosiof':' 
Plin. 19, 88. '4 

lignum,. i,. n., bois : Cat. Agr. 
130; ClC. Verr.1,27, 69; Hork 
0.1, 9, 5; in silvam ligna ferre 
[prov.] Hor. S. 1, 10, 34, porter 
de l'eau à la rivière || bois [de 
construction] :, Juv. . 11. US II 
planche, tablette. :. Juv. 13, 137 "ll-J 
partie dure et ligneuse des fruitsfl 
coquille;, noyau, pépin : Plin. i5;:;l 
111; Plin, 15,.10; 13, 40\\ [poétja 
arbre : VlRG. En. 12,767;Bm^ 

5. 1, 8, 1; Od. 2, 13, U || bâton::; 
Vulg. Marc. 14, 43. 

lignyzôn, ontis, m. Pviyvi;),» 
couleur de fumée, noirâtre [eng 
pari, d'une sorte d'escarboucloj : 
Plin. 37, 94: 

i lïgo,. âvi, âtum, are, tr. :j 
attacher,- lier, assembler,. bander::;; 
Ov. M. 3, 575; Gell. 12, 3,.l;si 
Luc. 8, 61 II entourer, encercler: 
Val. Fl. 4, 94; Ov. M. 2, 375 , 
Il fixer, attacher : Plin. 3à, 
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200 II unir, joindre : Ov. M. 1. 

25 II ratifier : PBOP. 4, 4, 82 , 

quint- 5 > 14 > S2 - 
>•■-.'• 2 lïg°> ônis, 
i^m.; noyau, houe: 
:--'Çj,i:.Ag. 135,1; 

HOR. Epo. 5, 

kffl ; Plin - 18 > 

42, etc. Il [%•] 

travail de la 
; terre, agricul- ligo 

j Jure: Juv. 7, 33. 
î' : lïgûla et qqf lingula, ce, f. (lin- 

aua), °\\ 1 petite langue, parcelle 

% terre: CMS. G. 3, 12 

a 2 langue de soulier: 

P Fest. 116 fl 3 cuil- 
ler :Cat. Ag.; Plin. 21, 
?#£;Col. 9, 5, fin «il 4 
Sçuillerée : Plin. 20, 36 
/ or 5 petite épée : N/EV. 

d. Gell. 10, 25, 3 H 6 
■ petit bras d'un levier : 
f'ViTR. 70, S II 7 aiguille 

de balance : Schol. 

Pers. 1,H8 bec de 

pince : VlTR. 8, 7 H9 ligula 3 
Sàrête : Apul. Apol. 35. 

lïgûmën, etc. v. legumen. 

1 Lïgtr, ûris, Luc. 1, 442, 
et Lïgus, ûris, m., Virg.- En. 11. 
115; ClC. Sest. 68: Ligurien II 
adj. m. f., de Ligurie : Tac. An. 
2, 13. 

2 Lïgûr, iiris, m., surnom dans 
la gens JElia et la gens Octavia : 
ClC. Glu. 72 ; AU. 12, 23, 3. 

Ligures, um, m., Liguriens, 
habitants de. la Ligurie : ClC. 
Agr.2, 95; Plin. 3, 47. 

Lïgùrïa, x, f., Ligurie [pro- 
vince maritime de la Cisalpine] : 
Tac H. 2, 15; Plin. 3, 48 II 
-rîmis, a, um, de Ligurie : Grat. 
jtGyn.510. 

lïgûrîo ou lïgurrîo, ïvi ou ïi, 
ïre (lingo), tr., lécher : VARR. R: 
3, 16, 6; Hor. S. 1, 3, 81 II [abs 1 ] 
touener du Hout des lèvres : Ter. 
Eun 936 \\ [fig.] goûter à : ClC. 
Verr. 3, 177 || convoiter : ClC. 
Fam. 11, 21, 5. 

E-> impf ligurribant Macr. 
S. 2, 12, 17. 

lïgûrîtïo (lïgurr-), ônis, f., 
gourmandise : ClC. Tusc. 4, 26. 

lïgurîtôr (lïgurr-), ôris, m., un 
délicat, un gourmand : Macr. 2, 
12, 7_7; P. Fest. 90, 2. 

1 ligûrius, ïi, m., c. lyncurium : 
Hier. Ep. 64, 16. 

2 Lïgûrïus, ïi, m., nom 
d'homme : Liv. 33, 22. 

3 lïgûrïus, ïi, m., friand, gour- 
. mand : Gloss. 

Lïgurra, œ , f., nom de femme: 
Mart. 12, 62. 

lïgurrîo, etc., v. ligurio, etc. 

lïgus, ûris, m., v. Ligur 

Lïguscus, o. Liguslicus : Varr. 
R- 1, 18, 6. 

lïgustïcum, i, n., sorte de 
plante, livèche ou séséli commun : 
, Col. 12, 57, 5. 

Lïgustïcus Plin. 3, 75 etLïgus- 
; tmus, a , um, Liv. 44, 35, de Li- 
gurie, ligurien n -ïni, ôrum, m., les 
: Liguriens ; Plin. 10, 11, 


Mgustïnus ,>,m.,nom d'homme : 
Liv. 42, 34 || v. higusticus. 

Lïgustis, ïdis (Aiy-jcttiç), Ligu- 
rienne : Sid. Ep. 9, 15. 

lïgustrum, i, n., troène : Virg. 
B. 2, 18 ; Ov. M. 13, 789 || espèce 
de plante, peut-être le cyprès : 
Plin. 12, 109; 24, 74. 

Lïgyes, um, m., c. Ligures : 
AviEN. Or. 608. 

Lïlsea, a, f. (AO.cua), ville de 
Phocide: Stat. Th. 7,348; Plin. 
4, 8. 

Lïlseus, i, m., fleuve dé Bithy- 
nie : Plin. 5, 149. 

lîlïâcëus, a, um, de lis : Th.- 
Prisc 4, 1 ; Pall. 6, 14 (in lem- 
mate) . 

lïlïêtum, i, n., planche de lis : 
Pall. 3, 21, 3. 

lïlinum, i, n., essence de lis : 
Plin. 21, 22. 

lïlïum, ïi, n., lis [plante et 
fleur] : Virg. En. 6, 709 ; Ov. A. 
A. 2, 115 ; Plin. 21, 22 || chevaux 
de frise [en t. de guerre] : C/E3. 
G. 7, 73, S. 

Lïlyba3um(-ôn), i, n. (Ai).û- 
6aiov), Lilybée [promontoire de 
Sicile] : Plin. 3, 87 \\ ville près du 
promontoire de Lilybée : ClC. 
Gxcil. 39 II -baetânus, ClC. Fam. 
13, 34 ; -b£sus. Luc. 4, 583 /-bëïus, 
a um, Virg. En. 3, 706, de 
Lilybée. 

Lïlybë, es, f. (A'.Vj6ïj), c. Lily- 
bceum: Prisc. Perieg. 482. 
. 1 lînia, x, f., lime : PL. Men. 
85; Plin. 9, 109; Quint. 2, 12, 
8 11 [fig.] travail de la lime, révi- 
sion, retouche, correction : Hor. 
P. 291 ; Ov. Tr. 1, 7, 30; Vell. 
2, 9, 2. 

2 Lima, x, f. (limen), déesse 
qui veillait au seuil des portes : 
ARN.'i, 9. 

lïmàcëus, a, um (limus 2), fait 
de limon : Tert. Res. carn. 49. 

Lïmsea, se, m., fleuve de Lusi- 
tanic : Plin. 4, 115 II ville du même 
nom, v. Limia. 

Limânïa Ârvernica, f., la Li- 
mague, partie de l'Auvergne : 
Greg. 

limârïus, a, um (limus 2), épu- 
ratoire : Frontin. Aq. 15. 

limâtê, avec travail, avec cor- 
rection || limatius Amm. 15, 13, 2. 
lïmâtïo, ônis, f. (limo 2 ), action 
de limer, limure : C.-AUR. Chrûn. 
o, 4, 141. 

lîmàtôr, ôris, m. (limo 2), celui 
qui lime : Gloss. Phil. 

limâtùlus, a, um (limatus), 
finement limé, délicat : ClC. Fam. 
7, 33, 2. 

lîmâtûra, ce, f. (limo 2), li- 
maille : Gloss. 

lïmâtus, a, um, part, de limo. 
Il adj ', passé à la lime = poli, 
châtié : HniQlius ingenium Plin. 
Ep. 1, 20, 21, esprit plus cultivé 
Il [rhét.] qui supprime toute su- 
perfluité dans son style, simple, 
sobre : Cic Br. 93; Or. 20; de 
Or. 1, 180. 

lïmax, âcis, m., f. (limus 2, 
d'après VarronJ, limace [mollus- 
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que] : Varr. h. 7, 64; P. Fest, 
116, 8 II limaçon, escargot : Plin. 
29, 113; [injure] Pl. d. Non. 4, 
274 || f., courtisane : PL. d. Varr. 
L. 7, 64. 

limbâttis, a, um, garni d'une 
bordure : Treb. Glaud. 17, 6. 

limbôlârîus ou limbûlârïus, 
ïi, m. (limbulus, limbus), passe- 
mentier, frangier : PL. Aul. 514; 
Gloss. Lab. 

limbus, i, m., bordure, lisière, 
frange : Virg. En. 4, 137; Ov. 
M. 5, 51 II ceinture : Stat Th. 6, 
367 II le Zodiaque : Varr. R. 2, 3, 
7 il piège : Grat. Gyn. 25. 

limen, ïnis, n., seuil : Pl. Merc. 
830; ClC. Phil. 2, 45; Cœl. 34 I! 
porte, entrée : ClC. Nat. 2, 67 ; 
HOR. Ep. 1, 18, 73 \\ maison, habi- 
tation : Liv. 34, 1 ; Virg. En. 7, 
579 II [fig.] début, commencement 
[poét.j : Lucr. 6, 1157 ; Tac. An. 

3, 74 II fin, achèvement : Apul. 
M. 11, 21 II [poét.] la barrière 
[dans un champ de courses] : 
Virg. En. 5, 316. 

lïmënarcha, ce, m. (7,i(ievâpxi]ç), 
liménarquo, inspecteur de port : 
Paul. Dig. 11, 4,4. . 

Lïmentïnus, i, m. (limen), 
dieu qui veillait au seuil des por-' 
tes : Tert. Idol. 15; Arn. 1, 15. 

Lïmëra, x, f., surnom d'Epi- 
claure, ville de Laconie : Plin. 4,. 
17. 

limes, ïtis, m., ^11 sentier, pas- 
sage entre deux champs : Col. 1, 
S, 7 ; Varr. R. 2, 4, S II bordure, 
limite : Virg. G. 1, 126 ; Juv. 
16, 3S II rempart : TAC. An. 2, 7 ; 
G. 29 ^[2 [en gén.J sentier, che- 
min, route : Liv. 22, 12, 2; Ov. 
Al 2, 19; [fig.] Cic. Rep. 6,26\\ 
veine [dans une pierre précieuse] : 
Plin. 37, 184 || sillon, trace: Virg. 
En. 2, 697 II [fig.] limité, frontière : 
Juv. 10, 169. 

limeum, i, n., [mot gaulois], 
sorte de plante vénéneuse : Plin. 
27, 101. 

Lïrnïa, œ, m., c. Limxa. Plin. 

4, 112 ; Mel. 3, 1, 8 II ville sur le 
Limia [auj. Ponte di Lima] Il -ïeus, 
a, um, du Limia ou de Limia : 
Inscr. 

Limïci, ôrum, m. pl., peuple de 
la Tarraconnaise : Plin. 3, 28. 

lïmïcôla, œ, f. (limus 2, colo), 
qui se tient dans le limon : Aus. 
Ep. 7, 36 

Limigantes, um, m., peuple 
sarmate, sur les confins de là - 
Pannonie : Amm. 17, 13. 

iïrrugërms, a, um (limus 8, 
geno), qui croît dans le limon : 
Aus. Mos. 45. 

lïmïnâris, c (limen), relatif au 
seuil : Vitr. 6, 3, 4 II [fig.] limi- 
naire, initial : Aug. Ep. 40, 2. 

lîmïnïum, ïi, n., v. l'explica- 
tion de Servius d. Cic. Top. 38. 

lïmis, e, c. limus 1 : Amm. 17, 
7, 13 ; 20, 9, 2 II qui regarde de 
■ travers : Don. Eun. 3, 5, 53: 

lïmïtâlïs, e, c. limitaneuss 
Inscr. Ephem. 2, 112. 
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LIMITAMENTUM 

lïmïtâmentum, i, n. (limita), 
action de délimiter, détermina- 
tion : MaR.-Vict. Gen. verb. 9. 

limïtânëus,a,.Mm (limes), placé 
aux frontières : Cod. Just. 11, 
59, 3; Lampr. Alex. Sev. 58 II 
qui garde les frontières: Spart. 
Nig. 7 1| lîmïtànus, a, um, Prisc. 
2, 57. 

lïmïtàris, e (limes), relatif aux 
limites : Grom. 206, 8; limitare 
iter Varr., L. 5, 21, sentier qui 
fait limite. 

lîmïtâtïo, ônis, f. (limita), bor- 
nage, délimitation : Col. 3, 12, 1. 

lîmïtâtôr, ôris, m., arpenteur : 
Serv. B. 9, 7. 

lïmïto, âvi, âtum, are (limes), 
tr., entourer de frontières, limi- 
ter : Plin. 17, 169 ; P. Fest. 1 16 

II fixer, déterminer : ' Varr. R. 2, 
2, 1. 

ITmïtrôpIms, a, um (limes, 
xpoçlto), limitrophe : limitrophi 
fandi Cod. Th. 5, 13, 38, terres 
attribuées aux soldats des fron- 
tières pour leur subsistance. 

limnia, âtis, n. Q^ï^\>.a), demi- 
ton [musique] : Macr. Scip. 2, 
1, 23; BOET. Music. 2, 38. 

Limnaea, <b, f., Limnée [ville de 
Thessalie] : Liv, 36, 13. 

Linmœum, i;' n., nom d'un 
port en Acarnanie : Liv. 36, 13, 
9; 36, 14, 2. 

Limnâtis, ïdis, f. (Aifxva-uç, 
-rjiiç), surnom de Diane, protec- 
trice des pêcheurs : TacAu. 4, 
43. 

limnëstis ou: limnêtis, ïdis, f. 
(Xijiv?oriç, .' AiiAvijTiç),- grande cen- 
taurée [plante] : Apul. Herb. 34. 

limnïcë, es, f. (aijjlvho)), glaïeul, 
[plante] : Apul. Herb. 78. ; : 
• Limnus, i, f., nom d'une île: 
entre la Bretagne et l'Hibernie : 
Plin. 4, 103. 

1 lîmô, abl. de limus 1, pris 
adv\ de côté, obliquement : Solin. 
27, 20. . 

2 limo, âvi, âtum, are (lima), 

III limer : Plin. 36, 54 II aiguiser, 
frotter : Plin. 8, 71 ; zapvt cum 
aliquo Andron. Tr. 28, frotter sa 
tête contre celle d'un autre, em- 
brasser qqn, cf. PL. Merc. 53-7 ; 
Pœn. 292 ^ 2 [fig.] a) polir, ache- 
ver, perfectionner, affiner : neqiïe 
hmc ita dico, ut ars aliq.ups limare 
non possit Cic. de Or. 1, 115, et 
en disant cela je ne prétends pas 
que l'art ne puisse perfectionner 
tels ou tels, cf. de Or. 3, 190; 
Nat. 2, 74; b) amoindrir, diiui- 

9,;. se restreindre à.„. |".\ -''"W 

M->iimassis=limaveris Cjecil. 
^Com. 140; Tvkpiu.: 112. : , '■'■-. 

; 3 lïmo , are (limus : 2) , cou- 
vrir de boue [mot" forgé pour un 
jeu de mots] : PL. Pœn. 293.. 

A Lîmô, ônis, m. ( Asi|i(iv), titre 
d'un ouvrage, de Cicéron ■::■ Suet. 
Vit. Ter. || surnom romain : Asc. 
. Cic. Or. prà. Scauro. .'.'■'■'•...■, . 

lïmôçinctus, i, m., huissier [m. 
à nu ceint d'un limus] : Inscr. 
Orel. 3,219. 
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lîmôdôrôn, i, n., plante incon- 
nue : Plin.- 19, 176. 

Lïmones, um, m. (limus î), 
sorte de divinités : Arn. 4, 9. 

lîmônïa, se, t., sorte d'ané- 
mone [fleur] : Plin. 21, 65 II c. 
scolymos : Plin. 22, 86. 

Lïmônïâdes, um, f. (A.ei|A«viâ- 
Ssç), Limoniades, nymphes des 
prairies : Serv. Bue. 10, 62. 

lïmônïâtis, tïdis. f . (Asifj.wviâTiç), 
sorte d'émeraude :'Plin. 37, 172. 

lîmônïum, ïi, n. (XstjKàviov), 
bette sauvage [plante] : Plin. 20, 
72. _ 

Lïmonum, j, n., ville des Pic- 
tons [auj. Vieux-Poitiers] : Hirt. 
G. 8, 26. 

lïmôsïtâs, âtis, i., état fangeux : 
C.-Fel. 32. 

lïmôsus, a, um (limus 2), bour- 
beux, vaseux, fangeux : VlRG. B. 

1, 49 ; limosa radix Plin. 27, 34, 
racine limoneuse ; in limosis Plin. 
9, 142, dans les lieux marécageux. 

limpïdë, clairement [au fig.] : 
C.-Aur. Ghron. 4, 1, 6; 4, 3, 30 || 
-dius Aug Rhet. 20, p. 150. 

limpïdïtâs, âtis, î. (limpidus), 
limpidité : Th.-Prisc. 4, 1 II trans- 
parence : JORD. Get. 16. 

limpïdo, are (limpidus), tr., 
rendre clair, éclaircir, nettoyer : 
Veg. Mul. 4, 2S;Macer. Carm. 

2, 5. 

limpidus, a, um, clair, trans- 
parent, limpide : Catul. 4, 24; 
Vitr. 8, 7 II pur, propre :.C.-Aur. 
Tard. 2, 2, 2 ; Acut. 2, 18, 103. 

limpôr, v. lymphor. 

lîmùla, œ, f., dim. de lima : 
T.-Maur. 284. 

lïmùlus,- a, uni, dim. de limus 
1; limulis (s.-ent. ocidis) intueri 
Pl. Bac. 1130, c. limis dans 
limus 1. 

. 1 limus, a, um, oblique : limi 
oculi Plin. 11, 145, yeux qui 
regardent de côté, obliquement : 
limis (s.-ent. oculis) adspicere PL. 
Mil. 1217 ; spectare Ter. Eun. 
601, regarder de côté, du coin de 
l'œil, à la dérobée, cf. Hor. S. 2, 
5,53. 

2 lïmusy i, m., limon, boue, 
fange : Lucr. 5, 496 ; Cic. frg. E 
7, 6; Liv. 2, 5; VlRG. G. 1, 116 

Il dépôt, sédiment : Hor. S. 2,4, 
80 II déjections, excréments : Pall. 

3, 31 || [fig.] boue, souillure : Ov. 
P. 4, 2, 17. 

^: >. n. limum. Varr., Grom. 

3 limus, i, m., sorte de jupe 
[bordée dans le bas 
d'une bande de 
pourpre,' à l'usage 
des victimairês] : 
Virg. En. 12, 120. 

'■ p y n. limum 
Tiro. d. Gell. 
12, 3, 3. 

Lïmyra, œ, î. 
Mel. 2, 15, 3, 
-rë, es, f., Ov; 
M, 9, 646, -ra; 
onMn,n.pl.,VELL. 
2, 102, 5, Limyre 
[ville de Lycie, sur le fleuve Limy- 
ra], cf. Plin. 5, 100. 
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LINEALIS 

lïnâbrum, i, n. (linum), maga- 
sin à lin : NOT. Tir. ° 

lïnâmën, înis, n., objet en lin- 
Not. Tir. 178. 

lïnàmentum, i, n. (linum) 
toile de lin : Plin. 32, 129 || com- 
presse, bande : Cels. 7, 9 || pl, 
charpie : Cels. 5, 6, 21 1| mèche d'è 
lin : Cels. 4, 20, 1. 

lînâria, œ, f., atelier où l'on, 
travaille le lin : Not. Tir. iys. 

linârïus, ïi,m. (linum), ouvrier 
qui travaille le lin : Pl. Aid. 508 - 
Inscr. Orel. 4214 Ile. retiarius ' 
Gloss. Isid. 

linctôr, ôris, m. (lingo), celui 
qui lèche : Gloss. Piiil. 

1 linctus, a, um, p. p. de lingo..': 

2 linctûs, ûs, m., action de 
sucer : Plin. 31, 104. 

lincùrïus, v. lyncurium. 

Lindus. (-ôs), i, f. (AivSoc). 
Linde [ville de l'île de Bhode •' 
Cic. Nat. 3, 54; Mel. 2, 7, ■ ' 
-dms, a, um, de Linde : Plin. ,33, 
155 || Lindïa,titre d'une comédie, 
de Turpilius : PRISC. Metr. Ter. 
18. 

lïnëa (linïa), se, f. (linura)^ 
1T 1 fil de lin, cordon, ficelle : nee- 
tere lineas Varr. R. 1, 23, G, lisser 
des ficelles ; lihea dives Mart. 8, 
78, 7, riche collier, • collier de 
perles II linese Plin.. 22, 82, fils 
[qui forment les ouvertures dana 
les filets]; [d'où] filet . Plin. 9, 
145 ; Sen. Clem. 1, 12, 4 H 2 lieue: 
de pêche : Mart. 3,58, 27 ; Pl. 
Most. 1070 If 3 cordeau [pour 
aligner] : perpendiculo et linea uli 
Cic Q. 3, 1, 2, se servir du plomb 
et du cordeau II [d'où] alignement, 
perpendiculaire : ad lineam ferri 
Cic. Fin. 1, 18, avoir un mou- 
vement de chute perpendiculaire 
\\ redis lineis Cic. T^,sc. 2, 40, en. 
droite ligne; ad . perpendicul 
rectis lineis Cic. Fat. 22, en 
ligne droite perpendiculairement 
H 4 ligne, trait [fait avec une 
plume, un pinceau, etc.] : circum- 
currens Quint. 2, 10, 41, circon- 
férence; lineam scribere Cic. Tvsc. 
5, 113, tracer une ligne ; lineam" 
ducere Plin. 35, 84, jeter qques 
traits sur la toile [peindre] ||- 
[fig.] primas lineas ducere Qui 
2, 6, 2, esquisser ; primis lineis 
aliquid designare Quint. 4, 2, 120, 
faire l'esquisse de qqch °,[5 hens 
divers] : a) ligne [tracée à la 
craie, dans le cirque au bout 
de la carrière, c. creta] : H 
Ep. 1,16, 79 il [fig.] transite lineas 
Cm. Par. 20, dépasser le but, la 
limite, cf. Varr. L. 9, 5; admo- 
veri lineas sentio Sen. Ep. 49, 4, 
je sens s'approcher Te terme [la 
mort]; exlremd linea amare Teb„, 
Eun. 640, aimer, de loin, se con- 
tenter de voir la personne aimée; 

b) ligne de séparation des pla 
au cirque': Ov..A. 3, 2, 19 ; A. 
A. 1, 14 ; [fig.] Quint. 11, 3, U3; , 

c) traits du visage, c. lineamenta : 
Arn. 5, 31; d) ligne de parenté : 
Dig. v :; 

lînëâlis, e (linea), de ligne, fait': ; 
de Ugnes : Amm. 22, 16, 7., 
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LINEALITEK, 

* :]îH8âlïtèr, par le moyen de 
^aes : Capel. 5, 834. 

lîaëâmentum (lïriïâ-), », n. 
'ninea), ligne, trait de plume, de 
gaie : ClC. de Or. 2, 187; Ac. 2, 
116 II pl-> linéaments, contours, 
traits: Cic. Nat. 1, 75; operum 
Urieamenta Cic. Verr. 4, 98, les 
contours (la ligne) de ces œuvres 
j> ar t cf. Cic. Or. 186 II dessin du 
ïfvle' : Cic. Br. 298 II traits [du 
visage] : Cic. Div. 1, 23. 
Sâ-Unëâris, e (linea), de ligne, 
linéaire : linearis pictura Plin. 
Sô, 17, dessin [au trait], l'art 
d'esquisser II géométrique : Quint. 
J 10, 49 ; linearis ratio Quint. 1, 
10, 36, la géométrie. 

lïnëârîtër (linearis), par des 
lignes : Boet. Mus. 3, 9. 

lïnëârïus, a, um (linea), de 
ligne : Grom. 168', 10; 206, 14. 
"lïnëâtim, par des lignes : Boet. 
Ar. int. min. p. 299. 

lînëâtïo, ônis, f. (lineo), ligne : 
VlTR. 9, 1, 13 et 10, 22, 10 || traits 
[du visage] : Firm. Math. 1, 4. 
■ lînëâtus, a, um, 1T 1 part, de 
lineo f 2 (linea) rayé, marqué de 
Signes : Ism._ 12, 4, 7 ; 16, 12, 4. 
lînëo (lînïo), âvi, âtum, are 
(linea), tr., aligner : Cat. Agr. 
14, 3; PL. Mil. 916; VlTR.,9, 4, 
13 II lineatus Hier. Ep. 117, 6, 
SBièn aligné = tiré à quatre 
épingles. 

-lïnëôla, se, f., petite ligae [tra- 
cée] Gell. 10, 1, 9. 

lïnëus, a, um (linum), de lin : 
Cat. frg. ; Virg. En. 5, 510; Plin. 
12, 25; linea terga Virg. En. 10, 
784, les couches de toile [du boti- 
clier] ; cf. Cic. Ati. 4, 3, 5. 

lingo, xi, ctum, gère Qœtxm}, 
lécher, sucer : Pl. Cas. 458; 
Catul. 98, 5; Luc. 16,21; Plin. 
:35il77. v 

Lingônes, um, m., Lingons 
.[peuple de la Gaule Celtique, ha- 
bitant le pays de Langres]: G/ES. 
G. 1, 26; Tac. H. 1, 53; Luc. 1, 
398 li peuple de la Gaule Cispa- 
dane : Liv. 5, 35, 2 1| -ônïcus, 
a, um, des Lingons : Mart. 1, 
54,5; Greg; Il Lmgônus, i, m., 
un Lingon : Tac. H. 4, 55 ; Mart. 
|i:?5i'2., -, 

, Linges (-us), », m., montagne 
d'Epire : Liv. 32, 13. 

lingua, se, f. (anc' dingua M.- 
" VlCT. 6, 9, 17), f 1 la langue : 
Cic Nat. 2, 149 ; lingua hœsitare 
IpIC de Or, 1, 115, -parler avec 
difficulté, avoir la langue em- 
barrassée; éjecta linguâ ClC. de 
Or. 2, 266, tirant la langue^ 2 

• langue, parole, langage : linguam, 
continere Cic Q. 1,1, 38, tenir 
sa langue, se taire ; opsrarii lingua 
céleri et exercitata ClC de Or. 1, 
o3, des manoeuvres à la langue 
"-gile et exercée ; linguas hominum 
ftare Cic. Fam. 9, 2, 2, éviter 

, les propos du monde «il 3 langue 
d'un peuple : Latina, Grmca ClC 
, Fin. 1, 10; utraque lingua HOR. 
S. 1, 10, 23, les deux langues 
• ferec et latin] || dialecte, idiome : 
Quint. 12, 10, 34, etc. ;. Sen. Ep. 
M, 14; [poét.] linguse volucrum 
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Virg. En. 3, 361, le langage des 
oiseaux If 4 façon de parler : inter- 
pretatio lingux seci-stioris Quint. 
1, 1, 36, interprétation des expres- 
sions un peu plus rares ^1 5 [mé- 
taph.] : a) plantes diverses : 
= lingulaca Plin. 24, 70 ; lingua 
bubula Cat. Agr. 40,4; Plin. 17, 
112, buglosse; canina Cels. 5, 27, 
18, cynoglosse ; b) langue de 
terre : Liv. 44, 11, 3; Luc 2, 
614; c) petit bout du levier : 
Vitr. 10, 3, 2 ; d) biseau d'une 
flûte: Plin. 10, 84. 

linguârïum, ii, n. (lingua), 
amende pour avoir eu la iangue 
trop longue : Sen. Ben. 4, 36, 1. 

linguâtûlus, a, um (linguatus), 
qui a une assez bonne langue : 
Tert. Nat. 1, 8. 

linguatus, a, um (lingua), qui 
a bonne langue, éloquent : Tert. 
An. 3 ; Vulg. Eccl. 8, 4 II parlant 
[fig.], expressif : Anthol. 114, 3, 

linguax, âcis (lingua), bavard: 
Gell. 1, 15, 20. 

lingûla, v. ligula : Cat. Ag. 84; 
Mart. 14, 120; Char. 104, 5; 
Prisc. 3, 42. 

1 lmgûlâea, m, m. f. (lingula), 
bavard, bavarde : Pl. Cas. 388; 
Varr. Men. 381; P. Fest. 117. 

2 lingûlâca, sa, t., scolopendre 
[plante] : Plin. 25, 133 II sorte de 
poisson plat [sole ou limande] : 
Varr. h. 5, 77; P. Fest. 117. 

lingûlâtus, c. ligulatus, Vitr. 
8, 6, 8 ; IsiD. 19, 34, 13. 

lingûlus, i, m., quereîleur : 
Anthol. 199, 88. ' 

lisguo, c. lingo: Aug. Serin. 
121, 3; Prisc. 10, 11. 

linguôsus, a, um (lingua), 
grand parleur, bavard : Hier. 
, Ep.. 108, 20; Petr. 43, 3 || [fig.] 
qui a un langage expressif : lin- 
guosi digiti Cassiod. Var, 4, 51, 
doigts expressifs [qui expriment 
par des signes]. 
Uni, v. lino s>>— >-. 
ÎMa, s, f., v. fôieœ. 
IMâmentan, v. Uneamentum : 
[meill. mss. de ClC.]. 

lïnïâtâra, si, t, action d'oin- 
dre : Gloss. Phil. 

lînïfârïns, v. linyphiarius. 
lînïfër, ha, ëmm (linum, fero), 
qui porte du lin : Plin. 13, 90. 

lînïfïcïum, îi, n., travail du 
lin : Not. imp. 

lînïfïcus, a, um (linum, facio), 
qui file du lin : Aug. Serm. 37, 6 
Il subst. m., tisserand: God. Th. 
S, 16. ■'.'"■' / 

lînïfï'uiîa, v. linyphium. 
linïgër, ëra, ërum (linum, gero), 
vêtu de lin : linigera lurba Ov. 
M. 1, 747 ; grex liniger Juv. 6, 
532, la troupe vêtue de lin, les 
prêtres d'Isis; linigera juvenca 
Ov. A. A. 1, 77, = Isis. 

lïnïmën, ïnis, n. (linio 2), 
uniment : Th. Prisc. 1, 18. 

linîmentum, i, n. (linio 2), 
enduit [pour luter un vase], lut : 
Th. Prisc. 1, 1 ; Pall. 11, 14, 16. 
1 lînïo, are, c. lineo. 
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2 lînïo, ïvi, îtum, ire, v. lino i~ 
Pall. 4f 10, 29; Vitr. 7, 3; Col., 
6, 17 ; Plin. 17, 266. 

lînïôla, v. lineola. 

lïnmhï,- v. linv-. 

HmtïO, ônis, î. (linio, 2), vernis- 
sage, vernis : Vulg. Eccli. 38, 34. 

1 lïnïtus, a, um, p. p. de linio... 

2 lïnîtûs, abl. û, m., friction :. 
Plin. 20, 118. 

linna, se, f. [mot gaulois], vê- 
tement gaulois : Isid. 19, 23, 2. 
lïno, lîvi ou lêoi, lîlum, linëre, 
t?., enduire, frotter, oindre, ali- 
gna re, de qqch : Virg G. 4, 39 ; 
HOR. P. 331: Ov. P. 1, 2, 18;: 
Un. 21, S, 10; Col. 12, 16, 5 fi 
couvrir, recouvrir [ce qui est écrit, 
sur les ' tablettes], effacer : Ov. 
P. 1, 5, 16 || barbouiller, souiller,. 
aliqua re, de qqch : Ov. F. 3,.. 
760; Mart. 9,22, 13; [fig.] HOR. 
Ep. 2, 1, 237. 

S©— =>- pf . livi Cat. Agr. 69 ;. 
Col. 12, 50, 17; levi Hor. 0. 1,, 
20, 3; Uni Prisc. 10, 38. 

lïnostëmus, a, um, Isid. 1.9,... 
22, 17, et linostïmus, a, um Aug.. 
B'aust. 6, 9, tissé de lin et de- 
laine. 

lmostrôphôn, », n. (Xwôcrcpo- 
epov), c. marrubium Plin. 20, 241,. 
linozostis, idis, t (XtiioÇtooriç),'; 
c. mercurialis : Plin. 25, 38. 

linquo, lîqui, linquere Q.d-Kui), 
IV 1 laisser qqn, qqch [où cela est] : 
lupos apud oves . Pl. Ps, 140,. 
laisser les loups dans la bergerie-.- 
Il planter là qqn : HOR. S. 1, 9,. 
74 II laisser derrière soi [en s'en,: 
allant] : Cic. Rep. 6, 2; Luc 9, 
162; V.-Fl. 5, 231 II [fig.] laisser- 
de côté qqch (ne pas s'occuper- 
de) : Cic. -de Or. 3, 38; 3, 180 11 
[avec 2 ace] : serpenîem semine-- 
cem Virg. En. 5, 275, laisser un. 
serpent à demi mort, cf. 'Hor.. 
P, 285 || [pass. impers.] linquitur- 
avec ut Lucr. 2, 914; avec inf. 
Sil. 4, 626, il reste que, il reste à : 
qr 2 abandonner : [sa ville, son, 
pays] ClC Plane. 26 ; Div. 1, 112. r 
[qqn] Cic. Fat. 36 || linqwre lumen, 
animam, vitam Pl.. Cist. 643;- 
Lucr. 5, 989; Virg. 'En. 3, 140; 
Ov. M. 13, 522, abandonner 
l'existence || linqui animo Suet. 
Cœs. 45 ou linqui seul Ov. H. 2,.. 
130, s'évanouir. 

lintëâmên, inis, n. (Unteum),, 
linge : Lamv, Heliog. 26, 1 ; Apul 
M. 11, 10. 

lintëarïa, se, t., lingère, mar- 
chande de toile -.CIL 2, 4318 a 

lintëàrïus, a,, um (linteum),, 
relatif au linge, à la: toile : Dig.. 
14, 15 il m.." tisseur de lin :. Cod.. 
Th. 10,20, 16: 

lintëâtus, a, um (linteum), 
vêtu de lin, de toile :Liv. 10, 38,. 
2 ; Sen. Vit. 26, 8 ; P- Fest. 115. 
lintëo, ônis, m. (linteum), tisse-, 
rand : PL. Aul. 506 ; Serv. En. . 
7, 14. 

lintëoîtim, », n. (linteum),. 
petite étoffe de toile : Pl. Ep, 
230; Plin. 14, 106 ; linteola con-- 
cerpta Plin. 31, 100, charpie II 
mèche de lampe : Prud. Cath. S,, 
18. . 
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lintëôlus, a, um (linteus), de 
toile : Prud. Péri. 3,180; 

lintër (Imiter), tris, f., gén. pl. 
lintrium, 
barque, es- 
quif, na- 
celle : Cic. 
Mil. 74; 
Ces. G. 1, 
12 || vais- 
seau de 

bois [à l'u- ""-**.« 

sage des vignerons], auge à fou- 
ler le raisin : Cat. Agi-. 11, 5 ■ 
Tib. 1, 5, 23: Virg. G. 1, 262. 

S£>— -> forme lunter Cic. Br. 216 ■ 
Quint. 11, 3, 129 || nom. lintris 
Sid. Garm. 5, 283 || linter m., Tib. 
2, 5, 34; Vell. 2, 107, 2. 

Lintern-, v. Lit-. 
a lintëum, i, a., toile de îin : 

t Pl. Most. 267; Cic. Ba6. Posï. 

40 ; Plin. 25, i64 || toile : Liv. 
28, 45 || voile : Virg. En. 3, 686; 
Hor. 0. 1, 14, 9 || ceinture : Gai. 
Inst. 3, 192 II rideau : M art. 2, 
57, 6 || [en gén.] tissu, étoffe : 
Plin. 12, 38. 

lintëus, a, um, de lin : Cic. 
Verr. 5, 146.; lintei libri Liv. 4, 
7, 12, livres lintéins [chronique 
ancienne de Rome écrite sur lin, 
cf. Plin. 13, 69]: Plin, 19, 8. 

liùtïàrïus, a, um, v. lintearius : 
Inscr. 

lintïo, v. Untea: Inscr. 

lintrârïus, ïi, m.., batelier ■: Uï,B. 
Dig. 4,9,1. 

lintrîcûlus, i, m., dim. de Ks». 
1er .; Cic. Att. 10, 10, 5. 
lintris, is, v. linter m->. 
Lintuma, x, f., ville située sus" 
le Nil : Plin. 6, 180. 

lïnum, i, xi. (XÊvov), f î lin 
[plante et tissu]: Virg. G. 1,77 ; 
Cic. Verr. 5,27 1T2 fil : Gels. 7, 14 ; 
Cic. Cat. 3, 10 || ligne pour la 
pêche : Ov. M. 13, 923 II vête- 
ment de lin : Hor. S. 2. 4, 54; 
. Ov. F. 5, 519 || voile de navire : 
Sen. Med. 320 || corde, câble : 
Ov. F. 3, 587 « filet (pour la 
pêche ou la chasse) : Ov. M. 7, 
768; Virg. G. 1, 142 il cuirasse 
de toile : Sil. 4, 292 || fil d'un 
- collier de perles : Tert. Cuit. 
Fem. 1, 9 1| mèche de lampe : 
K Vulg. Isa. 42,3. 

Lïnus ou Lïnôs, $', m. (Aîvoç), 

joueur de lyre, maître d'Orphée 

;; et d'Hercule qui, un jour, blâmé 

par son maître, le tua en le frap- 

. pant de sa lyre [v. PL. Bac. 155] : 

:■ Virg. B. 4, 56 1| petit-fils de 

■>■;.. Crotope, dévoré par "des chiens : 

K Stàt . Th. 6, mi âutrèsvdu "même 

,K;:--' nom : Mart. 9, 86, 4; Bibl. j| 

g: fontaine d'Arcadie : Plin. 31, 10. 

î:,:. Lins, f., ville de la, Mauritanie 

g; Tmgitane: Mel.3,10, 6; v.Lixos; 

?fV lïnyphïârîus, ou lînyfârÏTis, ïi, 

"V Cod. Th. 10,20, 16; lïnypMo ou 

g; lïnïfïo, ônis, Vop. Sat. 8 et lïny- 

phus ou linyfus, i,Cor>:Tii.lO,20, 

;.V 8, m., tisserand f/ivucpoç, Gloss..). 

lînypMum, ïi,n.,tissage :Not.- 

ff'- Dign. Occ. 10, 1. 

" .. . . 1 lîo, are- (Xsioco), tri, rendre 
>t f - udî:Tert. Idol. S. : 
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2 lïo, are, tr., liquéfier, dissou- 
dre_: Apic. 1, 186; 4, 179. 

lîostrâcôs, i, m. (Xadorpaxoç), 
huître à écailles lisses : Ambr. 
Hex. 5, 2, 5. 

lîostrëa, v. leiostrea. 
. lîôtliâsïus ou leiôthâsïus, ïi, 
m. (>.£ioOaata), espèce de navet à 
peau lisse de Thasos : Plin. 19, 
75. 

1 lïpâra, v. liparx. 

2 Lïpâra, x, f., Lipara [une des 
îles Eoliennes, auj. Lipari] : 
Plin. 3, 93 \\ pi. -s, Liv. 5, 28, 
2 II -rë, es, f., V.-Fl. 2, 96; Virg. 
En. 8, 415 1| Lïpârseus, a, um 
(Anrapaïoç), HOR. O. 3, 12, 6 ; 
-rensis, e, Cic. Verr. 3, 84 et 
-rïtânus, a, um, V.-Max. 2, 7, 4, 
de Lipara II pi. -rsei Plin. 3, 92 ; 
-renses Cic. Verr. 3, 84 ; -rïtâni 
V.-Max. 1, 1, 4, habitants de 
Lipara. 

lïpâree, ârum, î. (Inrapdç), em- 
plâtres, gras : Plin. 23, 162; 33. 
110. 

lïpârëa, as, f., sorte de pierre 
précieuse : Plin. 37, 172; Isid. 
16, 15, 22. 

Lïpâris, is, m., fleuve de Cili- 
cie : Plin. 5, 93; Vitr. 8, 3, 8 
Il source d'Ethiopie : Plin. 31, 17. 

Lîpârus, i, m., ancien roi des 
îles Eoliennes : Plin. 3, 93. 

lïpïo, ire, înt., crier [en pari. 
du milan] : Philom. 24. 

lippeseo, ère, int., c. Upvio : 
Hier. Sophon. 3, 19. 

îippïdus, a, uni, chassieux : 
Gloss. gh.-lat. 

lippiOj ivi, ire (lippus), int., 
avoir les yeux chassieux, enflam- 
més : Cic. Ait. 7, 14, i; Plin. 
28, M ;CeLS. 1,9.... 

lippïtâdo, ïnis, î. (lippus), lip- . 
pitude, inflammation des yeux, 
ophthalmie :" Cic. Tusc. 4, 8; 
Plin. 28, 169. 

lippôsus, a, um, c. lippus: Ps.- 
FULG. Serm, 17. 

iippûîus, a, um, dim. de lip- 
pus: Ahn. 7, 34. 

lippus, a, um, chassieux [en 
pari, des yeux] : Pl. Bac. 913; 
Pers. 11; MART. 5, 59, 2 H chas- 
sieux fen pari, des pers.] : Pl. 
Mil. 291; HOR. Ep. 1, 1, 29 ||.qui 
a les yeux malades par la débau- 
che : Pers. 1, ?9;Juv..l| aveuglé : 
Juv. 10, 130 1| [figj lippa ficus 
Mart. 7, 20, 12, figue qui coule 
[très mûre]. 

Lips, v. :îAbs; Sen. Nat. 5, 
16 K 5. ; ;X ■■■/ 

lïqùàbilis, e (liquo), suscep- 
tible de se fondre : Apol. Apol. 
,30; Prud_. Ham. 743. 

lïqMâmën, inis, n. (liquo), li- 
quide, suc : Col. 7, 4, 7 ; Col. 
6, 2, 7 ; Pall. 3, 25,12 II sauce, 
jus : = garum VOP. Aur. 9, 6.; 
Apic. 6,227 \\ — lixivium C.-Aur. 
Tard. 2, 13, 167. 

lïquâmentum, i, n., c. Mqua- - 
men : Veg. Mai. 3, 65. 

lïquâmïnârïus, M, m. .(ligua-": 
men) , marchand de garum : 
Gloss. Plac 22,6. 


LIQUIDITAS 

lïquâmïnâtus, a, um, accom- 
mode à la sauce : Apic. 8, 373 

lïquâmxiiôsus, a, um, plein de" 
jus L juteux : M.-Emp. 5. 

lïquârîus, a, um, qui concerne 
les liquides : ÏNSCR. Orel. 4344 

lïquâtïo, ônis, f. (liquo), fonte 
[des métaux], fusion : Vop. Av- 
rel.46,1. 

lïquâtôrram, ïi, n. (liquo) 
chausse, filtre : C-AuR. Acut g' 
29,229_. 

lïquatus, a, um, p. de liquo. 

lïquëfâcïo, fëci, factum, facëfa 
(liqueo,facio), lr.,<® 1 faire fondre 
liquéfier [d. Cic au oass. ; v' 
liquefio] : Plin. 21, 84 *<f 2 [fig.i 
amollir : Cic Tusc. S, 16 ; Sil 
11, 416. 

lïquëfactus, a, um, p. p. de U, 
quefacio. 

lïquëfïo, fis, factus sum, ïëri 
pass. de liquefacio, se fondre, se 
liquéfier : glacies liauefacta CiUa 
Nat. 2, 26, glace fondue, cf. GaL 
3, 19; Ov. M. 9,175; Plin. 28, 
144; Virg. G. 4, 555 II [fig.l sg 
miner : Ov. P. 1, 2,. 57. 

lïquens et lîquens, jtis, p. de 
liqueo et de liquor. 

Liquentïa, x, m., rivière de la 
Vénétie [auj. Livenza] : Plin. 3, 
126; Serv, En. 9, 679; Cod! ? 
Th. 11,10,2. 

lïquëo, cui (qqf qui), ère, int., 
1F 1 être. liquide : Cic Tim. 43; 
res liquentes Varr. R. 2, 11, 

1, les liquides, cf. Virg. .En. 5, 
238; 6, 724 f .2 être clair, pur, : 
limpide : Prud. Péri. 1, 88 \\ ■;. 
[figj ut liqueant omnia Pl. Most.':-' 
416, [je ferai en sorte] que tout 
s'éolaircisse; riihil habere quod 
liqueat Cic. Nat. 1, 29, ne rien:; 
savoir de net, cf. Nat. 1, 117 \\ 
lïquet, irnpers., il est clair, cer-" 
tain, évident, manifeste : {avec 
prop. inf,] Cm. Inv. 1, 64; [avec : 
inf.] liquet mihi dèjerare Ter. 
Eun. 331; je .n'ai aucune- hésita- 
tion (aucun scrupule) à jurer; de : 
aliqua re aliciii liquet Pl. ' Trin. ;~ 
233, une chose est claire pour 
qqn; [avec int, ind.] non liquet : 
mihi an debeam Plin. Ep_. 2, 2, -,, 
1, . je né sais cas bien si je le -ï 
dois, cf. Sen. Nat. 6, 5, 1 ; [for- .: 
mule de droit] non liquet ou H- 
guet, il y a doute, ou la cause est ' 
entendue ; [en; part., le juge ins- ' 
erivant M. L. sur 'sa tablette (= ;;? 
non liquet) concluait à un plus \ 
ample informe], cf. ClC. Clu. 76 ; .'■'. 
Cxc. 29; Div. 1, 6 ; Gell. 14, -..; 

2, 25; ©oint. 9j-..3 i: 27. 

■ -. -lïquesco, Wciïi, ; ëré)(Mqùea)., int., "â 
if 1 -devenir liquide, se liquéfier, 
fondre: Liv. 21, 36; VIRG. B. 8, 
80; Ov. M. 5, 431 || devenir clair, " 
limpide : B. Alex. S %.1 [fig-] . ; 
s'efféminer : '. ; Gic. Tusc. 2, 52 II g 
fondre, disparaître, s'évanouir ; ~ï 
Ov. Ib. 425; Sen. Ep.26,4. 

lïquet, y. liqueo. .'. ' 

Hqui, pf. de iinquo et qqf. de J 
liqueô. :■: 

':'. ilïq.uïdë., ; c. liquida : Gell. 2, S 

21,2,:. ■':■■}":..:.:■/■.: . 3 

: ïïquïdïtâs,, âtis, t., pureté [de :< 
l'air] : Apul. Mund. î. 
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LIQUIDIUSCULUS 

lïqtiïdïuscùlus, a; «m (liqui- 
diorj, un peu plus pur, plus 
serein : PL. Mil.. 665, 
■V'. liquida' (liquidus), avec pureté, 
sérénité : Gell. 2, 22, 2; Plin. 
10, 191 \\ clairement, nettement, 
avec certitude : confirmare liquida 
ClC. Verr. 4, 124, affirmer nette- 
ment, cf ClC. Fam: 11, 27, 7; 
Gell. 14, 1, 7\\-ius Cic. Fam. 
10, 10, 1; Fin. 2, 38 II -issime 
Aug. Ep- 28. 

lïquïdus, a, um (liqueo), 11 1 
liquide fluide, coulant : crassus, 
liquidus LuCR.. 4, 1259, épais, 
fluide II liquidum n., pris subst', 
eau : HOR. S. 1, 1, 54; Ov. M. 
".'S, 454 || [fig.] (style) coulant : 
Cic. de Or. 2, 159 || [gram.] les 
^liquides [consonnes] : Prisg. 1, 
2, H, etc. 11 2 clair, limpide : 
gantes, liquidi VlRG. B-.'. 2, 59, 
«Sources limpides : liquidum: lumen 
LuCR. 5, 28 ; lumière limpide ; 
iUqwida. nox VlRG. En. 10;. 272, 
?îiuit transparente; vox liquida 
EHbR. 0. 1, 24, 3, voix, limpide; 
cseli liquidissima tempestas.hvCB.. ' 
^4,.. 168. état si limpide, du, ciel 
l%[fig-J (style), limpide : ClC. Br. 
274; voluptas liquida et libéra 
Cic. Fin. 1, 58, plaisir pur et 
libre, cf. Cic. Cœc. 78 1i 3 calme, 
ï'serein [en pari, d'un homme, de 
^l'esprit]. : PL. ,MbsS., 151;. Ps. 
032; Cat.uk.: 65, ,4fi;flF4. clair, cer- 
Itam : auspicium .liquidum PL. Ps. 
762, présage certain II liquidum, 
In. pris subst*, clarté, certitude : 
l'^eritas ad liquidum exploraia Liv. 
i ; 35, 5, 7,, vérité tirée au ^clair; 
■fad liquidum rédiger e aliquiâ Sen. 
Ep. 71, 32; perducere Quint,. 5, 
î~3&, 28, . tirer, qqch, au- clair,. 
S& lïqjiïrïtïa, es, f., c. glycyrrhiza 
STil-Prisc. Dixt. 9; Veg. Mul. 

m,,9. ■'...■'■:'/■■'■''■ 

Sfc lïquis; e, oblique : Grom. 100, 
SI; 414, 20. .' --r. 
Mvllquo;/ âvi,. : âtum, are, tr., 
11 1 rendre liquide, liquéfier :dc. 
fepoet; Tusc:. 2,. 25;: Luc. 7,. 159 ; 
S-Blin; 36, 194 %2 filtrer, clarifier : 
SHor. 0. 1, : 11, 6; Plin. 15, 
024 || [fig.] Quint. 12, 6, 4: 
If :1 lîquor, êris, i, dép., être 
sïliquide;. couler, fondre, se dis- 
Bsoudre : VlRG. En. 9,. 813;. G. 4, 
442; Plin. 15, 22\\ [fig.] fondre, 
• s'évanouir : PL. Trin. 243; LUCR. 
•§$■'1132. 

2 lîquor, âris, passif de liquo. 
'■;;/{ '3 lïquôr-,. Bris, m. (liqueo), 
fluidité, liquidité :, LuCR. 1, 454 ; 
Cic. Nat. 2, 126 ; Plin. 33, 39 II 
fluide, liquide : LuCR. 5, 14 ; Cic. 
.'- Nat; 2, 98 ;. [en pari, de la mer] 
Hor. Od. 3, 3, 46. 

S#— >- lîquor LUCR. 1, 454: 
lira, œ, f., billon, ados, sillon 
[t. d'agriculture]' : Col. 2, 4, 8; 
.2, 8, 3; NON. 17, 32. 

lïràtim, en sillons : Col. 11,3, 
20. 

Lirïa, x, m., fleuve de. la 
Narbonnaise : Plin. 3, 32. 

Lïrmàtès; um ou. mm,, m., ha- 
bitants des bords du Liris : 
Plin. 3,. 54. 
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lïrïnôn., i, n. (Xeîpivov), huile de 
lis : Plin. 21,22; 25, 40; v. lili- 
num. 

Lïrïims, i, f., c. Lerina : Sid. 
Carm. 16, 104 II -nensis, e, de 
Lérine : [île dé Lérins ou Saint- 
Honorat] : Sid. Ep. 8, 14. 

lïrïôn, ïi, n. (Xeïpiov), c. lilium: 
APUL. Herb. 107: 

Lïrïôpê,. es, f. (AsiptÔTCT)), nym- 
phe, mère de Narcisse : Ov. M. 
3, 342. 

Liris, is, m. (Asïpiç), rivière 
entre'la Campanie et le Latium : 
HOR. 0. 1, 31, 7 ; Mel. 2, 4, 9; 
Cic: Leg. 2, 6. 

g-), acc. Lirem ClC ; Lirim 
Hor., Liv. 

lïro, âviy âtum, are (lira), tr., 
H 1 labourer en billons : Varr. 
B: 1, 29, 2; Plin. 18, 180 II 
[fig ] gratter, égratigner : Pom- 
pon, d. Non. 18, 5 % 2 être fou, 
divaguer : Aus. Ep. 10, 8. 

lïrœ, m. pi. (>.i)poO> aiaiseries, 
bagatelles : PL. *Pœn. 137, v.isrœ. 
lis, Ktis, f., 11 1 différend, que- 
rellé, dispute : si quis. pugnam 
exspectat, lites \ conlrahat PL. Cap. 
63, si. qqn veut se battre, qu'il 
cherche des disputes ; astdtem in 
litibus conterere ClC. Leg. 1, 53, 
passer- sa vie à se quereller 1i 2 [t. 
de procéd.] débat devant le. juge, 
contestation en justice, procès : 
très lites: judicare PL. Merc. 281, 
être juge dans trois procès; si 
lis in judicio est Cic. Off. 1, 59, 
s'il y a un procès devant le juge ; 
privaia lis ClC Gom. 24, instance 
privée ; sedasti lites illorum ClC. 
Verr. 3, 132, tu as apaisé leur 
contestation || lilem suam facere 
ClC de Or. 2, 305, faire sienne 
la: contestation, plaider pour soi, 
en oubliant son client [pu prendre 
fait et cause, être partial en, pari, 
du juge qui n'observe pas stric- 
tement la formule, donnée par le 
préteur : GAI. Inst. 2, 52; Dig. 
44, 7, 4, : 4]'«iï 3 objet du débat, 
chose réclamée [res ou lis Varr. 
L. 7, 93, cf. ClC Mur. 27] : orare 
litem ClC. Off. 1, '43, exposer sa 
réclamation, présenter sa cause; 
totam litem aut obtinere autamitiere 
Cic Corn. 10, gagner ou perdre la 
totalité, de la réclamation ; dare li- 
tem secundum tabulas alicujus Cic 
Gom. 3, trancher le débat en faveur 
des. registres de qqn II [d'où, dans 
les procès de. péculat et concus- 
sion] amende ou peine réclamée 
contre l'accusé : in aliquem 
litem capitalem inferr.e Crc. Glu:- 
116; requérir contre qqn une 
peine qui touche à "l'existence; 
ïn inférendis litibus Cic: R. Post. 
10, dans les réquisitions de peine ; 
in. litibus œstimandis ClC Glu, 
116, quand il s'agit d'évaluer la 
peine ; lites severe œstimatee Cic. 
■Mur: 42:,: évaluation sévère des 
amendes; xstimatiô litium non 
est jùdicium'Cic; Glu. 116, l'éva- 
luation de la peine est autre chose 
que le jugement. 

^-^~ ârch. leiteis = lites PL. 
Merc. 281 II forme anc. stlis Cic. 
Or., I5«y. Quint.; 2,. 4,. 16... ' 


LITHOTOMIA 

Lisin83, ârum, f., ville de Thes- 
salie : Liv. 32, 13. 

Lissa, œ, f., ancienne, ville de 
Mauritanie : Plin. 5, 2. 

Lissum, i, n., port de la Dal- 
matie, près de Dyrrachium : 
Plin. S, 144. 

Lissus, i, t (Aiao-oç), ville de 
Dalmatie, auj. Alessio ou Lesch, 
en Albanie : Ces. G. 3,. 26, 4 ; 
Liv. 43, 20, 2. 

lïtâbïlis, e (lito), qui peut 
rendre favorable (un sacrifice) : 
Lact.-I, 21, 5 ; -lior Lact. Epil. 65, 
8 || (fig.) Mmuc. 32, 2. 

lïtâmën, ïnis, n. (lito), sacri- 
fice, offrande : Stat. Th. 10, 
610 ; Prud. Hamart. prœf. 50. 

Lïtâna, es, f., forêt de la Gaule 
Cisalpine : Cic. Tusc. 1, S9; Liv. 
23,24, 7. 

lïtânïa, x, f. (XiravEi'a), prière : 
Sid. Ep. 5, 7 ; litanias facere Cod. 
Just. 1, 5; 3, prier en commun, 
lïtâtïo» ônis, f. (lito), sacrifice 
heureux : Pl. Ps. 334; Liv. 27, 
23, 4. 

lïtâtôr, 5ns, m., celui qui 
expie, médiateur : Itala, Jo. ep. 
1, 4, 10, d. Aug. Trin. 15, 17: 

lïtâtus, a, i», p. p. de lito, qui 
a été offert avec dé bons pré- 
sages, agréé des dieux : Ov. M. 
14, 156; litato (abl. abs. n.) LîV. 
5, 38, après avoir obtenu d'heu- 
reux présages. 
■ litëra, etc., v. littera, etc. 
Lïtemiua.(Lint-), i, n., In- 
terne [port de Campanie] : Liv. 
22, 16, 4; Ov. M. 15, 714; 
Plin.. 3, 61 II -us, a, um, de Li- 
terne :. ClC.: Agr. 2,66 ; Literna 
palus Sid. 6, 654, l'étang de Li- . 
terne ; ou -nînus, a, um, Plin. 
14, 49 . iiLïtemum Liv. 38,, 53, 8 
ou . Liternïnum, i, n., Liv; 35, 
52, 1 ; Sen. Ep. 86, 3, maison; de 
campagne: de Literne [du premier 
Africain]. 

Lîternus, i, m., rivière de 
Campanie la même que Glanis 
Liv. 32,. 29, 3. 

lïtliargyrïîius, a, um, de îi- 
tharge : Boet. Ar. elench. sopK. 
l,p.733. 

lïtliargyrus ou. -os, i,. m. (>.i- ■ 
eâpyupo?), Utharge : Plin. 26, 101. 
ïïthognômÔD.,, ônis, m., qui: 
connaît les, pierres : Ambr. 
Psalm. 118, s. 16, 41. 

lïthospermôn, i, n. (XiOocritEp- 
u.ov),. grémil: [plante] Plin. 27,98; 
lïtîiostracos, v. liostracos:: Aubr: 
HéxïS; 2\ 5: . 

lïtho tré'à, v. leiostrea. 
p lïth.ostrôtôs,: on (7.i6ocnrpwT05), 
Hier, et lïthostrôtus, a, um-, 
Varr. R. 3, 1, 30,. de. mosaïque. 
2 Lïthostrôtôs, i, m-, salle payée 
en mosaïque (dans le tribunal de 
Pilate);:-.VuEG'. Joh. 19; 13: 

lïtb.ostrôtum,i, n. (Wômptamv); 
pavé en mosaïque : Varr. R. 
3,. 2, 4.; Plin. 36, 184: 

lïthôtômïa, x,. f.. (>,tGoTo[iia); 
lithotomie, taille des calculs de 
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LITICEN 

'la vessie : G. Aur. Chron. 5, 4. 

.77. 

lïtïcën, ïnis, m. (litwas, cano) 
-celui qui sonne du 
lituus : Cat. d. Gell. 
..20, 2, 1; Cic. fie». 
.2, <«?. _ 
• litïgatïo, ônis, ï. 
(litigo), contesta- 
tion, débat : Aug. 
Serin. 359, 4 ; L.4CT. 
■ 3, 8. 

lïtïgàtôr, Bris, m. 
(litigo), celui qui est 
■engagé dans une dis- 
.:pute : Plin. prxf. LITICEN 
32 || plaideur : Cic. 
Fam. 12, 30, 1; QuiNT. 2, 21 
.16 ; Tac. An. 13, 42. 

lîtïgatrix, icis, t., plaideuse : 
Not. Tir. 

lîtïgâtûs, abl. û, m., contesta- 
tion,^ litige : Quint. Decl. 6, 19. 

litïgër, ëra, ërum (lis, gcro). 
-qui concerne les procès, les tri- 
bunaux : Anthol. 254, 19. 

lïtïgïôsë, d'une manière que- 
.relleusé : Aug. .Ep, Pelag. 3, 4, 

-Jo. 

lîtïgïôsus, a, um, 11 \ qui aimo 
.les procès, processif, querelleur ■ 
Cic. Verr. 2, 37 % 2 litigieux :' 
■Cic. de Or. 3, 106 || où l'on plaide • 
Ov. F. 4, ISS || litigiosa dispuMlio 
■Cic. Fin. 5, 76, discussion à que- 
relle, où l'on se querelle || liti- 
: giosior Sid. Ep. 8, 3; -issimus 
Aug. Ep.SH, 3.-. 

lïtïgmm, ii, n. (litigo), contes- 
tation, querelle, dispute : Pl. Men 
151 ; 755; Cas. 561. 

lîtïgo, âvi, âturn, are, int. (lis, 
■ago), disputer, quereller :' Pl. 
Rud. 1060 ; Cic. Alt. 13, 37, 2 || 
■être en litige, plaider : Cic. Fam. 
-9, 25, 3 || passif imp. litigatur 
Gell. 14, 2, 14, il y a procès, 
ipoursuite. 

lïto, âvi, âtum, are, int. et tr. 

I int., If 1 sacrifier avec de bons 
•présages, obtenir de bons présages 
pour une entreprise : Manliuni 
egretjn; lilasse Liv. S, 9, 1, [il di- 
sait] que Manlius dans son sacri- 
fice avait obtenu des présages 
particulièrement heureux; ab col- 
■ lega lilatum est Liv. S, 9, 1, le sa- 
crifice du collègue a eu d'heu- 
reux présages II litalur alicui deo 
Cic. Div. 2, 38, on fait à un 
dieu un sacrifice avec des pré- 
sages heureux; proximâ hostiâ 
litalur scepe pulcherrime Cic. Div. 
2, 36, avec la victime immolée' 
tout de suite après, on a souvent 
les présages les plus beaux du 
monde ; (Mercurio) humanis hos- 
ths litare Tac. G. 9, offrir à 
Mercure des victimes humaines 
• en sacrifice propitiatoire ; [abl. 
abs. n.] nec auspicato nec litato 
■mstruunt aciem Liv. 5, 38, 1, 
r.sans avoir consulté les auspices 
ni obtenu d'heureux présages 
dans un sacrifice, ils rangent 
leur armée en bataille H 2 [%.] 
donner satisfaction à- : publico 
.gaudio Plin. Pan. 52, 4, satis- 
faire à la joie publique <ff3 donner 
•de bons présages, annoncer le 
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, succès : vietima litavil SUET. 
Olh. 8, la victime donna de bons 

, présages, cf. Aug. 96 ; Mart. 10, 
73, 6. 

II tr., 1f 1 sacra litare, sacrifier 
de façon heureuse, avec d'heureux 
présages : litare sacra fordâ bove 
Ov. F. 4, 630, faire un sacrifice 
agréable au moyen d'une vache 
pleine ; saeris litatis Virg. En 
4, 50, le sacrifice ayant été 
heureux, avec d'heureux pré- 
sages, cf. Ov. M. 14, 156 II [avec 
dat. de la divinité à qui on offre 
le sacrifice] : Stat. Th. 10 
338; Luc. 1, 632% 2 offrir en 
sacrifice : plura non habui, dolor, 
qux tibi litarem Sen. Med. 1020, 
je n'avais rien de plus à te sacri- 
fier, ô mon ressentiment 1f 3 apai- 
ser par un sacrifice : saeris deos 
Serv. En. 4, 50, apaiser les 
dieux par un sacrifice ; numen 
hosliis Aim. 29, 1, 31, apaiser 
la divinité en immolant des vic- 
times, cf. *Apul. M. 4, 32 || faire 
expier : centurionum interilio hac 
pœna adversariorum est litata B. 
Hisp. 24, 6, la mort des cen- 
turions fut vengée par ce châ- 
timent infligé aux adversaires. 

litôrâlis,, c (litus), du rivage, 
du littoral : Plin. 9, 65; -Catul. 
4,22. 

lïtôrârïus, a, um, du rivage : 
C.-Aur. Chron. 5,11, 134, etc. 

litôrëus, a, um (litus), du lit- 
toral : Virg. En. 12, 248; Ov 
M. 15, 725. 

lîtôrôsus, a, um (litus), qui 
avoisine le rivage: Plin. 37, 151 \\ . 
ager litorosissimus Fab. Max. 
d. Serv. En. 1, 3, champ tout 
semblable à un rivage, rempli de 
gravier. 

litotes, êios, f. (\uotï]ç), litote, 
[rhét.]-: Prjsc. 

Littâmum, i, n., ville de Rhé- 
tie : Anton. 

littera, œ, f., caractère d'écri- 
ture, lettre : A litteram humi im- 
primere Cic Div. 1, 23, marquer 
sur le sol la lettre A : salutaris, 
tristis littera Cic. Mil. 15, la 
letlre salutaire (A. absolvo), 
fâcheuse (C. condamna) ; litte- 
ris minulis arqentcis nomen ins- 
criptum Cic Verr. 5, 93, nom 
inscrit en petites lettres d'ar- 
gent : litteris parcere Cic. Verr. 
4, 27, économiser l'écriture [le 
papier] ; Grœcis litteris uti C/ES. 
G. 1, 29, 1 ; 6, 14, 3, employer 
l'alphabet grec ; cum litteram 
scripsisset nullam Cic. Arch. 18, 
sans avoir écrit un mot; si unàm 
litteram Greecam scissel Cic. 
Verr. 4, 127, s'il avait su un seul 
mot de grec ; trium liltcrarum 
homo Ï'L. Aul. 325, l'homme aux 
trois lettres [fur, voleur] i| manière 
de former les lettres, écriture de 
qqn : ad simililudinem lux litterse 
prope accedebat Cic. AU. 7, 2, 3, 
il se rapprochait beaucoup de 
ton écriture II [poét., au lieu du 
pl.] lettre, épître : Ov. M. 9, 
515, etc.; Tib: 3, 2, 27. 
littëras, ârum, f. 
I pl. de littera, v. ci-dessus. 


LITTERATOR 

II toute espèce d'écrit : <w i 
lettre, missive, épître : binie lit 
terx Cic. Fam. 4, 14, 1, deux 
lettres ; dare alicui littëras ad ali 
quem Cic. Cat. 3, 9, confier à 
qqn une lettre pour un destina- 
taire ; reddere Cic. AU. 5, 4 re , 
mettre la lettre au destinataire- 
remittere Cic. Au. 11, 10, 4, ell .I 
voyer une lettre en réponse êf" 
C/ES. G. 5, 47,5%2 publics: Cic 
Verr. 2, 93; 4, 79, écritures ou-' 
bliques, actes officiels ; [en part 1 
registre, procès-verbal : przetorv- 
littera: rerum decretarum Cic" 
Verr. 5, 56, le registre du pré- 
teur mentionnant les décrets <tt •} 
ouvrage, écrit : Grœcse de philo, 
sophia littera: Cic. Div. 2, 5, l es 
écrits grecs sur la philosophie 
cf. CIC Fin. 1,4; Tusc. 1, 1 ■ f 
38 ; de Or. 1, 192 ; Ac. 1, 12, ' e tc 
Il documents écrits : littera} ac' 
monumenta Cic. Verr. 4, Joe 
documents écrits et monuments 
I: littérature, lettres, production 
littéraire d'un pays : abest histo- 
ria litteris nostris Cic. Leg. 1, 5..' 
l'histoire manque à notre litté- 
rature, cf. Cic. Br. 228 ^l 4 let- 
tres, connaissances littéraires et 
scientifiques, culture : littëras nes- 
cire Cic. Br. 259, être sans 
lettres ; mïiltis. litteris et Us qui- 
dém reconditis et exquïsitis Cic. 
Br. 252, grâce à des connaissances 
abondantes et, qui plus est, peu 
accessibles et d'une qualité rare; 
erant in eo plurimse littera: Cic! 
Br. 265, il avait une culture 
très étendue; liltcrarum scientia 
Cic. Br. 153, la connaissance de 
la littérature; litterarum radiées 
amarœ, fructus dùlces Cic. frg. I 
18, les racines de l'instruction (du 
savoir), sont amères, les fruits en 
sont. doux. 

S) > l'orth. littera est la meil- 
leure, garantie par les mss ; litera 
se rencontre toutefois. 

littëràlis, e (littera), de lettres, 
formé de lettres : Prisc. Il qui a 
rapport aux lettres [caractères] : 
Diom. p. 414 II épistolaire : Symm. 
Ep. 4, .52 II de livres : litteralis 
lectio G.-Aur. Tard. 1, 5, la lec- 
ture. 

littërârîus, a, um (littera), re- 
latif à la lecture et à l'écriture : 
Quint. 1, 4, 27 ; Tac. An. 3, 66 
Il magister Vop. Pertin. 8, maître 
d'école. 

littërâtë (litteratus ) , 11 î en ca- 
ractères nets, lisibles : Cic Pis. 61 
V 2 à là lettre, littéralement : 
Cic. Har. 17 113 en homme ins- 
truit, savant : GlC Br. 205 ; 
de Or. 2, 253,11 -tius. Cic. Br. 108. 

littërâtïo, Bnis, f. (littera), étu- 
des élémentaires : Varr. d. Aug. . 
Ordin. 2, 12; IsiD. 1, 3, 1 ; Capel, 
3,229. 

littërâtôr, ôris, m. (littera), 
celui qui enseigne la lecture et 
l'écriture, professeur de classes 
élémentaires :' Apul. Flor. 20 II 
grammairien, philologue : Catul. 
14, 9 ; , CÂPEL. 3, 229 || [ [en oppo- 
sition à litteratus] demi-savant : 
Gell. 18, 9,-2; ; Suet, : : Qram. 4. 
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Ï.ITTEKATOKIUS 

?$ jittëràtôrîus, a, um, littéraire: 
'TJSRT. Wo'- Wllsubst. f. littera- 
ioria, la grammaire : Quint. 2, 
14, S. 

V ; littërâtrix, îcis, t., grammai- 
rienne : Quînt. 2, 14, 3. 

littërâtûlus, a, um (litteraîus), 
Mq peu instruit : Hier. Bufvn. 1, 
'3h 

5» Jittërâtûra, m, î. (littéral), % 1 
écriture : ClG. Part. 26 II alphabet : 
ÎTAC. An. 11, 13 % 2 grammaire, 
philologie : Quint. 2, 1,4; Sen. 
%p. 88, 20 || science, érudition : 
Tert. Spect. 18. 

littërâtus, a, um (litterx), <ff 1 
inarqué de lettres, portant des 
caractères : PL. Rud. 1156 ; Apul. 
!%f. 3, v- 13 ?' 7 IF 2 instruit, qui 
.a des lettres : Gic. Off. 3, 58 ; Br. 
iïj (relatif- aux lettres, savant : 
iitteratum otium GlC. Tusc. 5, 
105, loisir studieux ; -lier? Sen. 
Nat. 4, 13, 1 ; -issimus Gic. de 
.Or. 3, 43 II subst. m. litieratus; 
Sïiterprète des poètes, critique : 
;guÉT. Grain. 4. 

littërïo, ônis, m. (litterss), mé- 
chant pédagogue : Aua. Ep. 118, 
|3$r Amm. 17, il, i. 

littërôsus, a, um, lettré: Hemin. 
iïiNON. 133, 5 

- littërùla, se, f. (diim. de littera), 
% 1 petite lettre : Gic. Att. 6, 9, 1 ; 
Fam. 16, 15, 2 «!f 2 pï. littërùla;, 
petit mot, courte lettre : Cic. 
Mu. 12, 1, 1 II modestes études 
Hittéraires : Cic. AU. 7, 2, 8; 
Won. 16, .10, S. 

littor-, v. litoï*. 

littus, v. Utils. 

Lïtubium, ïi, n., viSîe de Ligu» 
|iê;:;Liv. 32, 29, 7. 
- lïtûra, se, f. (liho), 1T 1 enduit : 
jCol. 2, 24,6 % 2 rature, action de 
rayer : nominis Gic. Arch. 9, 
Srature d'un nom 11 rature, ce qui 
est rayé : esse in Htura Cic. Vert. 
$Zï : 187, porter des ratures, cf. 
■iVerr. 2, 191 ; litterm liturœque ad- 
mmulatm Cic. Vert. 2, 1.89, repro- 
duction en fac-similé des lettres 
«intactes et des ratures || tache de 
flàrmès : Ov. Tr. 3, 1, 15 11 ride : . 
igwr.7, 18, 2. 

lïtûrârïus, a, um (Mura), por- 
tant des ratures : liturarii (s.-ent. 
libri ou codices), m., brouillon : 
s&ds: pr. îd. 13. 

lîtuigUS, i, m. (Xeitoupyciç), 

esclave public : Cod. Th. 11, 

21, 1. " 

lïtûro, are (litu a), tr., .ratu- 
rer : Sid. Ep. 9,3. 

"i lîtùs (et non littus), mis, n., 
rivage, côte, littoral : Cic. Top. 
32; Amer. 72, etc. Usité sur la 
plage : Virg. En. 4, 212 ; Tac. H. 
3, 63 || lieu de débarquement : 
. Suet. Tib. 40 || [rive d'un fleuve] : 
ICic. Inv. 2, 97; Virg. 8, 83 n 
Rld'ûn lac] : Catul. 35, 4; Plin: 
«§g,.9,7, 2. ■ :'■'■■ .."..•■■;• 

- 2 lïtus, a, um, part, de lino. 

' 3 lïtûs, abl. m, m., action d'en- 
.duire : Plin. 33,110. 
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lïtûus, i,m., gén pi. lituum,% 1 
bâton augurai : Liv. 
1, 18, 7; Cic. Div. 1, 
30 H 2 trompette [à 
pavillon courbé, v.liti- 
cen] : P. Fest. 116; 
VIRG. En. 6. 167 II si- 
gnal : CIC Att. 2, 12, 
2 II [fig.] qui donne le 
signal, promoteur : GlC. 
Att. 11,12, 1. 

lîvëdo, ïnis, f. (li- 
veo), tache bleue, 
marque d'un coup : 
Apul. M. 9, 12 v. 
lividinus. 

lïvens, Us, p. de liveo. 

lîventër, d'une manière livide : 
P.-Petroc. 4, 192. 

lîventïa, as, f., envie : Gloss. 
Plac. 

lïvëo, ère, int., être d'une cou- 
leur bleuâtre, livide : Ov. M. 2, 
776 ; Prop. 4, 7, 65 11 [fig.] être 
envieux : Mart. 8, 61, 6 ; [avec 
le datif] envier : Tac. An. 13, 
12; MART. 6, 88, 6. 

lïvesco, ère (liveo), int., deve- 
nir bleuâtre, livide : Lucr. 3, 527 
Il [fig.] devenir jaloux, envieux : 
Claud. Pros. 3, 27. 

lï-ri, pf. de lino : Col. 12, 50, 
17. ■ 

Lîvïa, s, f., Livie [nom de 
femme; entre autres, Livie Bm* 



LIVIA DRUSII.I.A : ; 

sille, épouse d'Auguste ; Livie ou 
Liville, épouse de Drusus, fils de 
Tibère] : Suet. Aug. 29; Tib. 
4;Ov.F. 5, 157 11 -anus, a. um, 
de Livie : PLIN. 13, 80. 

LïvïâiluSj a, um, v. Livius et. 
Livia. 

. ïiïvïâs, âdis, î., ville de Pales- 
tine : Plin. 13, 44. 

lïvïdë [inus.], avec une teinte 
livide;, lividius Plin. 37, 94. 

lîvïdînus, a, um, tirant sur' le 
bleu, bleuâtre : Apul. M. 9, 12. 

î lîvïd.0, are : (lividus), tr., ren= 
drelivide : P.-NoL. Carm. 24,620. 
'.. "2 lMdo, -'-Mié', ' : '^f ■;■,''■"■ c. libido: 
DlOCL. prœf. 29. 

' livïdûlus, a, um (lividus), 
qq peu livide : SANCT. 91 1| qq peu 
envieux : Juv. 11, 110. 

lïvïdus, a, um (liveo), bleuâtre, 
noirâtre-: Virg. En. 6, 320; Hor. 
0. 2, 5, 10 II qui provient d'un 
coup, bleu, livide : Hor. 0.1, 8, 
10; Ov.- H. 20, .82 11 rendu livide:: 
Juv. 6, 631 II [fig.] envieux, jaloux: 
Cic Tusc. 4, 28; Hor. Ep. 2, 
. 1, 89 || -A'or Sen. Gontr.2, 6, 12; 
. *issimus Catul. 17, Ut 


LOCARIUM 

Lîvilla, a;, f., fille de Germa- 
nicus et d'Agrippine : Suet. Cal. 7. 

Lïvinêius, i, m., nom d'homme: 
Tac. An. 14, 17. 

Lïvïôpôlis, is, î., ville du Pont : 
Plin. 6, 11. 

lîviscor, ëris, i, primitif d'oMï- 
viscor: Gassiod. Orth. 2317. 

Lîvïus, ïi, m., nom de fa- 
mille rom.; not' : Livius Salina- 
îor, qui eut comme esclave Li- 
vius Andronicus, de Tarente, 
devenu poète dramatique : Cic. 
Br. 72 ; Liv. 7, 2, 8 II Tite Live, 
historien célèbre: Quint. 10, 1, 
32 II Forum Livii v. Forum 11 
-ïus, a, um, de Livius : Cic. Leg. 

2, 11 ; Livia arbos Col. 10, 413, 
sorte de figuier || -ïânus Cic. Leg. 

3, 39 ; LIV. 28, 9. 

lïyôr, Bris, -va. (liveo), couleur 
bleue plombée, bleu provenant 
d'un coup : PL. Truc. 793 ; Quint. 
2, '21, 19; pi. Iwores Suet. Cal. 1, 
taches livides || [fig.] envie, jalousie, 
malignité : Bkut. d. Cic. Fam, .11, 
10, 1; Plin. Pan. 3, 4. 

lîvôrôsus, a, um, noir livide : 
Adaman. Col. 3, 5. 
. .1 lixa, œ, f- (s. e. aqua), eau 
[chaude] pour le coulage de la 
lessive ■:. Non. 62, 6. 

2 lixa, œ, m., valet d'armée, vi- 
vandier : Sall. 3. 44, 5; JusT. 
3S, 10, 2; Liv. 21, 63, 9 || appari- 
teur : Apul. M. 1, 24. 

lixâbundus, a, um, qui marche 
en désordre : P. Fest. 116. 

lixïo, ônis (lixa 2), m., porteur 
d'eau : Gloss. Isid. 

lixïus, a, um (lixa 1), de lessive: 
Varr.ïZ. Plin. 36,203. 

lixîvïus, a, um (lixa 1), de lessive : 
Plin. 28, 244 \\ subst. lixivia, se, 
f., Col. 12, 16; 12, 50; et lixieium, 
ïi, n., Pall. 12, 7, 13, lessive. 

lixïvus, a, um, (lixa 1) de les- 
sive : CAT. Àff,". 23; lixivum, n. 
Col. 12, 50, 10; Pall. 2, 15, 18, 
lessive II lixivum mustum Cat. Agr. 
23, mère goutte. 

liso, are, c. elixo : Gloss. Phil. 

lixoperitus, a, um, c. lexipyre- 
tus : PL.- Val. 3, 3. 

Lixôs(-us), 11 1 f., c. Linx : 
Plin. 5, 2 H 2 m., fleuve de Mau- 
ritanie : Plin. 5, 4. 

lisùlffi, ârum, î., gâteaux faits 
de farine, de fromage et d'eau : 
Varr. L.. 5, 107. 

lôbus, i, m. (XoSo'ç), écale, 
balle : Apic. 5, 211 ; Apul. Herb. 

7é -„ 
lôca, v. locus. 

lôcâlis, e (locus), local, du 
lieu : Tert. Marc. 4, 34; Amm. 
14, 7, 5; localia adverbia Char. 
203, 12, adverbes de lieu. 

îôcâlîtâs, âds, t., propriété d'êtra 
dans l'espace : Mamert. An. 3, 3. 

îôcâlïtër (localis), dans le lieu, 
dans le pays : Amm. 19, 12, 3 
|| dans certaines localités, par 
places : : Cassiod. Var. 1, 35. 

lôcârîurn, ïi, n. .(locus), prix 
d'un emplacement : Varr. L. 5 t 
16. '■■■■' 
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LOCARIUS 

îôcârïusi U, m., loueur de 
places [au spectacle] : Mart. 5, 
24? 9. 
lôcassim v. Zoeo-g®— >-.. 
lôcâtârïus, a,. uni (loco), adju- 
dicataire : Gloss. Phil. 

lôcâtïcïus, a, um (loco), donné 
à loyer, de louage : Sid. Ep. 6, 
S; Salv. Ep. 1. 

lôcâtim, par places, à cer- 
tains endroits : Jord. Cet. 7. 

lôcâtïo, ôhis, f. f loco), m dispo- 
sition, arrangement : Quint. 7, 
1, 1 fl 2 loyer, location, louage : 
Cic. Ait. 4, 3, 2; Col. 1, 7,"3\\ 
bail, adjudication, contrat de lo- 
cation : Cic. AU. 1, 17, 9: Liv. 
39, 43, 8. 

lôcâtôr, gris, m. (loco), celui 
qui loue, loueur, locataire : Dig. 
19,2, 60; Firm. Math. 4, 6 1| 
entrepreneur : Plin. 7, 176. 

lôcâtôrïus, a, uni, pris à loyer: 
Gloss. Phil. 
lôeàtus, a, uni;. p^ p.. de lôco. 
lôcelluSj i, m. (locus), boîte, 
écrin : Cj_s-. d. Char. 79, 20.; V,- 
MÂX-. 7, S'i 9; Mart. 14,. 13, 1. 

Lôchïa, œ, f. (>,ox£t<x), qui pré- 
side à l'accouchement: [épith. "de 
'■ Diane] : Inscr. Gruter 1011, 3. 

lôcïto, are, fréq: de loco, tr., 
donner à,, loyer : Ter. Ad.. 949. 
lôco,. âvi, âtum, are (locus), 
tr., ir.'l placer; établir, disposer : 
castra ad Cybisira. CiC. Fam. 15, 
2, 2, établir, son. camp' près de 
Cybistra; membra suo quxque loco. 
locata Gw.:Br,,209,: membres pla- 
cés chacun à saplace; vicos locars 
Tac. G. 16, établir des villages il 
in matrimonium,. nupliis, nuplura 
ou simple locarc alicui virginem, 
donneiv une jeune fiile en. mariage 
à qqn :. Pl.. Trin. 782.;, Enn: d. 
Her.. 2, 38; TER. Pkorra. 752; 
Pl. Aul. 192 il. aliquem in amplis- 
simo gradu dignitaîis Cic. Mur. 
30, placer, faire parvenir qqn au 
degré le plus élevé de la considé- 
ration ••; ëo loco locati sumus, ut 
CiC. Lea. 40, nous sommes placés 
dans une : situation telle, que : 
civitas in Bruti fide locata Cic. 
Att. 6, 1, 5, ville placée sous la 
protection de: Brutus,; prudentia 
est locata in. dilectu bonorum et 
malorum GlC Off. 3, 71, la: pru- 
dence réside dans le discernement 
du bien et du mallapud gratos 
bénéficia locata Liv. 7, 20, 5, 
bienfaits placés chez des gens 
reconnaissants «i[ 2 donner à loyer, 
à ferme : agrum, vecligalià Cic. 
Verr. 3, 13 ; Agr. 1, 7, affermer 
un territoire, les. impôts: [d'où] le 
mlocatum, prisïsubst^ louage, lo- 
cation,.: bailK:GlG.JVaJ.:, 3, 74.11 
mettre en adjudication :: tollendam 
bàsim GlC: Verr. 4; 79, mettre 
en: adjudication l'enlèvement du 
socle ; simulacrum tollendum lo- 
catur CiC. Verr. 4, 76, on. met 
en adjudication l'enlèvement de 
la statue; !|. se locare Cic. Cbm.. 2S, 
se louer ;,• operam. suam tribus 
nummis Pl. Trin. 844, : louer son 
travail trois écus II placer de l'ar- 
gent : PL. Most. 302; alicui PL. 
Most. 535, prêter à qqn à intérêts. 
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>!S>— >■■ subj. areh. lôcassim PL. 
Aul. 226; locassinl. Cic. Leg. 3, 
11.^ 

lôcor, v. loquor. 

liôori, ôrum, m. (Aox.poî), <tT 1 
ville à l'extrémité méridionale du 
Bruttium : Plin. 3, 74; GlC. Fin. 
5, 87 If 2 Locriens, habitants de 
Locres [dans le Bruttium, surnom- 
més Epizéphyriens] : Cic. . Nat. 2, 
6; Plin. 3, 74 || Locriens Oz'oles 
[peuple d'Etolie, sur le golfe de 
Corinthe] : Plin. 4, 7 il Locriens 
Epicnémidiens [peuple de Béotie] : 
Plin. 4, 27 II -ensis, e, Locrien : 
Plin. il, 95 || Locrenses, les Lo- 
criens [en Italie] : Cic. Verr: 5, 
90. _ 

Lôcris, îdis, f. (Aoxpt'ç), la' Lo- 
cride, partie d'Etolie : Liv.- 26", 
26 U une Locrienne : Gatul. 66, 54. 

Lôcrus, sing. de Locri : Prisc. 

lôcùlàmentum, i, n. (loculus), 
casier, boîte : Vitr. 10, 9, 2; Sen. 
Tranq. 9, 7 || alvéole des dents : 
Veg. Mul. 2, 92 II alvéole des 
ruches : COL. S. 8, 3. 

lôcûlâris, e, local : Chalcid 
Tim. 121; 137. 

lôcùlatus Varr.. R. 3, 1.7, 4 et 
lôcûlôsiis, a, uni, Plin. 15,. 88, 
qui est à compartiments, oui a 
des cases, des cellules. 

lôcuJus, i,,m., 1[ 1 petit endroit 
PL.. Mil. 853 _______ 

Il 2 cercueil 
Plin. 7, 76 



Vulg.' Luc. y,'| ®@'gl@®| 
14 II mangeoire, |o.@ @ ® ®f 

stalle- : Veg. ^- — s 

Mul. 1, 56, 4 loculi 

llpl. loculi, 

boîte à compartiments, cassette : 
Hoh. Ep: 2, 1, 175; S. 1,3, 17 ; 
Suet. (Mb: 12. 

lôeûplës, ëiis (locus, plso), <f _ 
riche e_ terres, opulent : GlC Rep. 
2, 16; Gell. 10, 5, -Plin. 18, 11 
qf 2 [en gén.J. fortuné, riche :-Csc. 
Gom. 22.; prxdâ Sall. J. 84, ri- 
che de butin II subst. m , un riche 
CiC. Rep. 3, 16; subst. f., Juv. 6, 
141 If 3 [Sg\] orations locuples 
GlC. Fin. 5, 13, riche de style 
[mais pauvre d'idées] || qui peut 
répondre, sûr garant : cognitorem 
locupletem daro GlC. Verr. 5, 168, 
fournir un bon répondant ■•.locu- 
ples auctor (Thucydides), Cic. Br. 
47, une autorité digne de foi 
(Thucydide), cf; Div. 2, 119; Rep. 

1, 16; testis locuples GlC. Off. 3, 
10, un témoin sûr || -tior Cic. 
Fin. 1, 10; -issimusClC. Or. 172. 

locwpl&tsXïo, 5nis,î.(lacupleto), 
richesses : VjShG. Judith S,J6. . 

lôcûplëtâtôr, ôrisi-. m.,. celui qui 
enrichit : Eutr. 10, 15.; ÏNSCR. 
Fabret. 448, 57, 

lôcûplêtâtiîs, 0; Mnij p. p. de 
locupleio. 

lôeûplëtissïmë,. [mus. au posi- 
tif],, très richement : Spart. Hadr. 
3 il [flg.] -letius Front; Ant. lma.< 

lôcûplëtOi âvi, âtum are- (locu- 
ples), tr.. rendre riche, . enrichir: : 
Att. rfv Gell. 14, .1, .34 ; Cic 'Agr. 
2,68;Rep.2,15.\\[&s.]GïC. Fin. ■ 

2, 90; Inv. 2,1; En. 331.: : 


LOCUS 

îôcûplëtus, a, um., c. locavles ■ 
Fort. Mart. 2, 380. v ' 

lôous, i,. m. ; au pl. loci m 
lieux isolés, particuliers ; loca, n'' 
emplacements, pays, contrée' 
région [mais parfois emploi in'dîs' 
tinct] ; «if 1 lieu, endroit, place : ,,, 
locum inferiorem concidsrc C.i.g. 
G. 5, 44, 12, tomber dans {m 
endroit en contrebas ; loca a 
Cms. G. 2, 19, 5, terrains décov- 
yerts,. cf. G. 3,. S3, 6; ea loco 
tncolere C«s, G. 2, 4, 2, habi 
ter ce pays, cf. GlC. Div. 2, 93 ■ 
Pcmp. 34; loca sunt terni 
iiora G/ES. G. 5, 12, 7, le pays ïè 
climat est plus tempéré ; ci 'ou 
de superiore leco, parler du haut 
de la. tribune aux harangues, ou 
du haut du: tribunal, [%'.| p;u>i or 
en supérieur, en maître : c IC ' 
Fam. 3, 8, 2; Verr. 2, 102 ; ï 
86 ; ex sequo loco, parler dans le 
sénat ou dans le particulier, sur 
le pied d'égalité; ex inférieur, loco, 
parler d'en bas devant le tribu- 
nal, ou parler en inférieur à des 
supérieurs : CïC de Or. 3, 23 ■ 
(dixit) quo loci nasceretur 1 
cilla). GlC. Div. 2, 135, (il dil) en 
quel endroit poussait (celte ra- 
cine) ; ex locodejici Cic. Cœc. 80, 
être chassé d'un lieu;, locum dare 
alicui CiC. CM 63, faire place à 
qqn [mais Brut. Fam. Il, _?, ■)_ 
céder la place, le pas] ; ad locum 
venire Cic. Off. 1, 33, venir sur 
les lieux:|| verbwm loco positum 
Cic. de Or. 3,. 153, mot mis à la 
bonne place, . employé opportuné- 
ment, cf. Cic. Part. 8; œdilitas 
in loco posita Cic. Verr. 5, 37, 
édilité placée au bon endroit, en 
bonnes mains ; in locum amâum 
inverterz Cic. Off: 3, 38, ramener S 
l'anneaxs: à sa position normale \\ 
placé au théâtre, au cirque.: Cic>S 
Mur: 72.; 73 ||.lieu d'habitation, 
logement assigné' aux ambassa- 
deurs à: Rome : Liv. 38, 39,,19f ¥ : 
etc. Il portion, d'une terre, d'une: 5 
propriété : £>IG. 50, 16, 60 || loca 
communia Cic. Verr. 2, 112; Cic. 
Fam. 13, 11, 1, bâtiments d'inté- 
rêt commun || loci ou loca, grec 
to-ïtoi = utérus : Cic. Nat. 2, 128 
If 2 [fig.] place,, occasion, précis 
texte : locum suspicioni dare, aps- 
rire Cic. Cxi. 9; Verr. 5, '18l;;-i 
donner place, prise au soupçon, £ 
ouvrir hr champ au soupçon; :fl 
furandi locus qui polesl esse ? Cic. 
Verr. 5, 10, quelle place -peut-il / 
avoir pour le vol ? alicui... exisli- 
mandi non, nihil loci dare: Cic. .:'); 
Fam. 3, 6V 6, donner, à qqn qq : r: 
occasion de penser... ; maledicio:\S 
nihil.lod est. Cic. Mur.. 12,. il n'y 41 
a pas de place, pour le blâme;. ^ 
alicui rei, locum ~ non relinquere % 
GlC Fam. I; ï; 2', ne-pas 1 laisser 4 
à -;qqch'- l'occasion'* de se 1 produire : : ; 
\lnec:vero"Jnc : locns [ est,:ut..^ 
loquamur Cic. Tusc. 4 : , 1, et ce/S; 
n'est pas- l'endroit- de parler..., cf.'. ::: 
Cic. Amer: 33' %\ 3 ; place^ rang, :;g 
rôle : summus locus civitatis Cic. 
Clù. 150) le plus- haut rang dans: :& 
la cité ; locum apud aliquem obli- 
nere: Cic. Phil. 2, . 71, tenir un '?M 
rang, auprès- de qqn ; locum quen- ■ _ 
dam tenere Cic. Br: 81, tente une .^| 
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certaine place ; apud eum quem 
label locwm fortitudo ? Cic. Off. 3, 
■217, à ses yeux quelle place tient 
'Je courage ? in hoc génère quid 
■Uabet ars loci? Cic de Or. 2, 219, 
/dans ce genre quelle place y 
:a -t-il pour l'art ? loci mulium, 
plurimum est alicui rei Cic. Las. 
'g/, qqch tient une grande, une 
très grande place; in poetis non 
tfomero soli locus est Cic. Or. 4, 
:gn poésie, la place n'est pas 
■réservée. à Homère || me'o loco Cic. 
-Amer. 73, à ma place, en te 
^substituant à moi; parentis loco 
esse Cic. Cxcil. 61, tenir lieu d'un 
père ; aliquem hostis loco habere 
QMS. G. 3, 21, 1, traiter qqn 
comme un ennemi, cf. C^es. G. 1, 
Sgg, 6; 6, 13, 1; in hostium loco 
;«C/ES. G. 2, 25, G, comme des 
ennemis, .cf. Cjzs. G. 1, 42, 6; 
CîC. Br. 1; de Or. 2,200; aliquiâ 
%n maledicti loco ponere Cic. Pis. 
i:32, mettre qqch au rang des 
reproches; honeslatem eo loco 
habere, ut Cic. Fin. 2, 50, faire 
un tel cas de l'honnêteté que ; 
^iyoluptatem nullo loco numerare 
ïGÎC. Fin. -2, 90, ne- compter pour 
rien le plaisir || loco .. dicere CïC. 
Leg. 3, 40, parler à son tour; 
priore, posteriore. loco Cic. Quinct. 
95; 33, plaider le premier, le 
second; decimo loco Cic. Gxc. 28, 
en dixième lieu ; prsstorio loco 
dicere Cic. AU. 12,21', 1, prendre 
îa parole à son rang de préteur 
loco sententiee TAC. /In. 2, 37, son 
tour de parole venu [sententiss 
loco dicendse Sen. Apoc. 10, 1] || 
loco versus Accianos posuisti CîC: 
Fam. 9, 16, 4, tu as cité à leur 
place (heureusement) ;les vers 
d'Accius ; epislolee non loco reddi- 
tx Cic. Fam. 11, 16, 1, lettres 
remises mal à propos ; quse suo 
loco dicemus CîC. Part. 30, :les 
choses que nous dirons à leur 
place |[ condition sociale, famille : 
(jifibscuro loco, loco nobili natus Cic. 
Verr. 5, 167 ; Arch. 4, de nais- 
sance obscure, né d'une famille 
connue; infimo, summo loco CîC. 
FI. 14; Plane. 60, de basse, de 
rïvhàute naissance; equestri loco CïC. 
-jiMur. 16, d'une famille de ctieva- 
.. liers 1T4 situation, état : explora- 
tion est omnibus, quo loco causa 
§;§ia'sit Cic. Ven: 5, 164, tout le 
Sïmohde voit parfaitement où en 
est ta cause, cf. Cjss. G. 2, 26, 5;- 
res eodem est loci CîC. AU. 1, 13, 
W:'S'i. les affaires sont dans le même 
état ; eo loco locati sumus, ut CïC 
Lee. 40, nous sommes placés dans 
- une ' situation telle que; ssepe in 
- eumlocum ventum est, ut Ces. G. 
S, 43, 4, souvent on en vint à ce 
point que "ïï 5 point, question, 
matière, sujet : loeum longe et 
late patentera tractareClC . Or. 72, 
traiter une question étendue et 
vaste, cf. Cic. Div. 2, -2; Fin. 1, 
6; Or. 162 II partie d'un sujet, 
chef, chapitre, article, point : ex 
quattuor locis, in quos... divisimus 
Cic. Off. 1, 18, des quatre points 
(chefs) qui forment notre division 
. de...; (ocmhî prxtermittere, breviter 
îangere CîC. Off. 1, 152; 3, 8, 
omettre, traiter brièvement un 


point; magnus locus Cic Or. 73, 
chapitre important; necessarius 
Cic. Off. 3, 8, dont l'étude est 
nécessaire; omnes philosopMx loci 
CîC. Or. 118, tous les chapitres de 
la. philosophie II thème d'un déve- 
loppement : qui locus est talis..., 
hune judico esse dicendum Cic. de 
Or- 2, 102, un thème d'argumen- 
tation qui est d'une nature telle ..., 
j'estime devoir le traiter; ad 
oratoris locos Opiinii versona non 
pertinet CîC. de Or. 2,' 134, la per- 
sonne d'Opimius n'influe pas sur 
les thèmes d'argumentation de 
l'orateur ; gravitatis locis ùti Cic. 
Or. 111, utiliser les thèmes du 
sublime ; locorum midiiludo CîC. 
de Or. 2, 138, le nombre des 
thèmes généraux, des sources de 
développement, cf. CîC. de Or. 2, 
191, etc. Il avec ou sans .communes, 
lieux communs, grec tôtcol : Cic. 
Inv. 2, 47 ; de Or. 3, 106; 2, 146, 
etc. ; [sur la Topique en gén., v. 
Cic de Or. 2, ch. 34, sqq. < et :1e 
traité Topica] e \\ 6 passage d'un 
écrit, d'un discours. ; verti istum 
ipsum locum CîC. Fin. 1, 49, j'ai 
traduit précisément ce passage 
que vous allez entendre ;:hoc loco 
CîC. Verr. 4, 68; Br.. 269, etc.,.;k 
ce point de mon discours (ici, à 
cet endroit) fl' 7 [éxpr. avec sens 
temporel] : ad id locorum Sall J. 
63, 6Y<jusqu'à ce moment, cf. Liv. 
22, 38, 12, . etc. ; post id locorum 
Sall. J. 72, 2; postea loci S all. 
J -102, 1,_ depuis ce moment-là, 
ensuite; interea loci, adhuc loco- 
rum, postidea loci, v. interea, 
adhuc, . postidea. 

i lôcusta ou. lûcusta, se, î.j 
^] "î langouste : P.lin. 9, 95; Petr. 
35,4 ^\ 2 sauterelle : Liv. 30, 2; 
42, 2; Pli». ..'*, 104. 

2 Lôcusta, ; œ, ;f., Locuste: [cé- 
lèbre empoisonneuse, xomplice : de 
Néron] : Suét. Mer. 33; J.UV. 1, 
71; Tac. An. .12, 66. 

lôcûtïlis, e (loquor), éloquent : 
Apul. M. 11, 3. 

lôcûtïo ou lôquûfâo, ônis, t., 
(loquor), action de parler, parole, 
langage : CîC. Off. 1, 146; Or. 64 
Il manière de parler, .langage : 
Cic. Br. 258 II .prononciation : 
Quint. 1, 6, 20 II expression, tour- 
nui'e de style : Quint. 1, .5,2: 
Gell. 1,7, 18. 

Lôcûtïus, il, m., Aïus .. : Locu- 
tius, dieu de la parole : TjIV. 5, 
50, 5. 

lôcûtôr ou loquùtôr, pris, m., 
celui quiiparle: Aug. Giv,. 14, 
5; Apul. ,M. ïl,: 7:||,grand .-par-- 
■leur : Gell.. 1, 15, 1. 

lôcûtôrïum, U', n. (loquor), 
parloir : Hier. Eph. 1, 2, 19. - 

lôeûtûlëius, i, m. (loquor), 
grand parleur, bavard : Gell. i, 
15, 20; Non. 50, 8 iilôcûtulëus, 
à, ùm, Alcim. 5, 160. 

1 lôcûtus (rquO.-), part, deio- 
quor. 

2 lôéûtûs, ' abl. m, m., action 
de. parler : soluto locutu Apul. 
Flor.15, en prose. : 


lôdïeùla, x, î., dim. de lodix, 
Suet. Aug. 83; Peth. 20, 2. 

lôdix, ïcis, î., couverture [de 
Ut] : Mart. 14, 152, 1 ; Juv. 7, 
65 || m., Pollio. d. Quint. 1, 6, 
42. 

Lœbasïus, ïi, m. (mot sabin) : 
c. Liber [Bacchus] : Serv. G. 1, 7. 
lœbertàs, lœbësum [arch. pour 
iibertas, liberum] : P. Eest. 121. 
lœdôrïa, se, f. (XocSopîa), calom- 
nie : Macr.7, 3, 2. 

lœdus, i, m., arch., c. ludus: 
CiC ; Leg. 2, 22. 

lôgâœdïcus, a, um (XoyaotSix.d;), 
logaédique [se dit des vers -dac- 
tyhques où le dactyle se change 
en trochée] : Mar.-Vict. 2560. 
lôgârïôn.ou ï.um.M, n. (Xoyâ- 
piov), compte des menues dépen- 
ses : Ulp.£%. 33, 9, 3. 

lôgêum ou -lôgïum, i, n. (>.o- 
yetov ou Xoylov), ^[ 1 archives :ClC. 
Fam. 5,20^2 c pulpitum : Vitr. 
5,7,2. 

Iôgïca.œ, f., Isid. 2, 22, 1 et 
lôgïcê, es, î. (Xoyirai), la logique.: 
Boet. Cic. Top. 1. [Cic. Fin. 1, 
22 XoYixv)]. 

lôgïcê, logiquement :Boet. An. 
posl. 1, ,18. 

lôgïcum, i, n., la logique ': 
SlB. Carm. 15, 110. 

lôgïcus, a, um (Xoytxo?), logique, 
raisonnable :Isid. 4,.4,'~'ï;.GavÈl 
9, 949; [CîC. Tusc. 4, 33 Toyota = 
la logique]. 

lôgista,ée, m. (^oyicrnî;), rece- 
veur, percepteur : God. Just. 
1, 54, 3; INSCR. 

lôgistïca ars, f. .(koyio-caôç), 
l'art du raisonnement (ou du cal- 
cul) : Cassiod.. Var. 3, 52,3. 

Lôgistôrious, ï, m., ititre d'un 
ouvrage de Varron' : Gell. 4, 
19, 2; 20, 11,4. 

lôgâdœ'dâlïa,, œ, :f. ÇkoyoSai- 
ôctkia), recherché du langage' :: 
Aus. Idyl. 12, gr.am.l. 

lôgôgraphus, i, ni. î(7voyoypâ- . 
epos), percepteur, receveur : Ar- 
CAD. Dig. 50,4, 18 ; ; Goo. Just. 
10,69. 
Logonpori, v. Longomp-. 
lôgôs et ; lôgus, -i, m. (Xo'yoç), 
fll mot: PL. ,Men..779:;PWR. ! 126 
Il pi:, -vains discours, ^bavardage, 
chansons : -PL. Pers. 394:; Ter. 
■Phorm. 493,lmot :fin, spirituel : 
PL. Stich. 221.; 393,; CîC. fr.g. 
A. 6, 5 il fable : Sen. Polyb. 
27 112 raison : Avs.Jdyll.-ll, 67. 
loidus (arch. pour ludus) : 
■ .iNSCRi: .;... v<.v 

■ lôlïâcëus, a, :wm ï(lolMm), 
d'ivraie, : Varr. R. 3,9,20. 

lôlïârïus, a,um, qui' appartient 
à l'ivraie : G01...9, 5,16. 

lôlïum, n, n., ivraie [plante] : 
.Plin. 18, 153; Virg. G.,l,154\\ 
lolio victitareV.h. Mil. 321, vivre 
d'ivraie,: [par suite] avoir de mau- 
vais yeux [l'usage de l'ivraie 
ayant une influence rinauvaise 
;surdes yeux]. : • 

iliollïaj'aî, f., nomde:femmè : 
.CîC. Fam: 9,- 22, :4; TAC. An. 
12, 1 ; Plin. 9, 117. 
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Lollïânus, i, m., nom d'un 
général qui prit le titre d'em- 
pereur sous Gallien : Treb. u v. 
Lollius. 

. lolligo (lôn-), fais, f., sèche, 
calmar : Varr. L. 5, 79 ; Plin 9, 
83; 84; 158; ClC. Div. 2, 145. 

loUîguncûla (lôlî-), aï, f., dim. 
de lolligo : PL. Cas. 493. 

Lollïus, U, m., nom d'une 
famille rom. : ClC. l'en-. 2, 100 ; 
Hor. 0. 4, 9; Suet. Tib. 13 \\ 
-ïânus, a, um, de Lollius : Tac. 
An. 1, 10. 

lômentàrïus, îi, m., marchand 
de savon : Gloss. Phjl. 

lômentum, i, n. flotumj, sa- 
von, mélange de farine de fève et 
de riz employé par les Romaines : 
Mart. 3, 42, 1; Paix, il, 14,9 
Il espèce de couleur bleue : Plin. 
33, 162 || farine de fève : Plin 
18, 117 1| [fig.] savon : Cml. 
Fam. 8, 14, 4.. 

lonchîtis, idis, f. (Xoyxï-is), le 
sérapias-langue [plante] • Plin. 
25, 137 ; 26, 76. 

lonchus, i, m. O'yyj)), lance : 
TeRT. Cor. Mil. 11. 

Londïnïum, U, n., ville de 
Bretagne [auj. Londres] : Tac. 
An. 14, 33; Amm. 27, 8 n -nïen- 
sis, e, de Londinium : Eu&I. 
Paneg.ad Const. 17. 

longsevïtâs, âtis, î. (longxvus), 
longévité : Ambr. Bon. mort. 2, 
3; Macr. 7, 5,11. 

longasvïto, are (longœvus), tr., 
rendre durable : Alcim. Ep. 56 et 
longaevo, are, Fort. Med. 13. 

longœvus, a, um (longus, 
levum), d'un grand âge, ancien : 
Virg. En. 3, 169; Stat. Th. 10, 
864 II subst. f., une vieille femme : 
Ov. M. 10, 462. 

longânïmis, e (longue, ani- 
mus), qui a de la longanimité, 
patient : Vulg. Psalm. 102, 8. 

longânïmïtâs, âtis, f., longani- 
mité : Vulg. Petr. 2, 3, 15; Cas- 
SIOD. Eccl. 5, 42. 

longânïmïtër (longanimis), pa-- 
tiemment : Vulg. Hebr. 6, 15; 
Cassiqd. Eccl. 10, 33. 

Icragâo Apic. 4, 133 et longâ- 
nôn, ônis, m., Veg. 2, 14, 1 ■ 
C.-Aur. Acut. 3, 22, 221, le 
rectum, gros, intestin. 

Longârênus, i, m., nom d'hom- 
me : Hor. S. 1, 2, 67. 

longaxïus, a, um, tiré en 
longueur, long [en pari, de let- 
tres] : An. Helv. 22, 3, v. longurius. 

Longatïcum, i, n., ville de la 
Haute Pannonie : Peut. 

longâvo, ônis, m., Varr. L. 5, 
lli.ei -VUS, i, m., ARN. 7, 24 B, 
saucisson,, cf. longao. - ■ 

longe, <ïïl en long, en longueur: 
longe lateque Cic. Div. 1, 79, en 
long et en large; C^es. G. 4. 35, sur- 
une vaste étendue; longe grade 
Vmo. En. 10, 572, faire de grands 
pas || [mais surtout] loin, au loin 
[pr. et fig.]:- : longe- abesse 
Cic, Fam. 2, 7, 1, être éloigné; 
longe procédera Cic. Verr. 2, 65, 
s'avancer loin;, quqrn longe vide-. 
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mus ? Cic. Ac. 2, 80, à quelle 
. distance porte notre vue ? domi 
aut non longe a domo esse ClC. 
Phil. 12, 23, être chez soi ou non 
loin de chez soi, cf. Cic. Verr. 4, 
94 ; CM 55 ; locum castris deligit 
ab Avarico longe milia passuum 
sedecim Cms. G. 7, 16, 1, il choi- 
sit un emplacement pour son 
camp à une distance de seize 
mille pas d'Avaricum ; tria milia 
passuum longe a castris considère 
Cms. G. 5,-47, 5, prendre posi- 
tion à trois mille pas du camp ; 
non longe ex eo loco abesse Cms. 
G. 5, 21, 2, n'être pas fort éloigné 
de ce lieu ; longe genlium abesse 
Cic. AU. 6, 3, 1, être à l'autre 
bout du monde || [çoœpar: sans 
infl. sur la constr., c. amplius] 
non longius milia passuum octo 
abesse Cms. G. 5, '53, 7, n'être 
pas à plus de huit mille pas de 
distance «Il 2 [fig.] longuement ; 
loin, au loin : aliquid longius di- 
cere Cic. Or. 162, exposer qqch 
plus longuement ; labi longius 
Cic. Leg. 1, 52, se laisser aller 
trop loin de son suj et ; ver- 
bum longius duetwm Cic. Br. 274, 
mot tiré de trop loin, recherché ; 
longe aliquid repetere ClC. Leg. 1, 
28, aller chercher qqch bien loin 
en arrière, cf. Cic, Fam. 13, 29, 
2 II longe prospicsre casus futuros 
rei publies Cic. Lse. 40, voir au 
loin dans l'avenir les dangers qui 
menacent la république ; quoad 
longissime potest mens mea respi- 
cere Cic. Arch. 1, aussi loin que 
mon esprit peut revoir en ar- 
rière ; ahcujus vitam longius pro- 
ducere Cic. Br. 60, faire vivre 
qqn plus longtemps, lui attribuer, 
une vie plus longue ; longius anno, 
triduo, .Cjes. G. 4,1, 7; 7,_ 9,2, 
plus d'un an, plus de trois jours ; 
■paullo longius Cjes. G. 7, 71, 4, 
un peu plus longtemps H 3 gran- 
dement, beaucoup [mais avec des 
adj ., adv. ou verbes marquant 
éloignement, différence, préféren- 
ce] : longe abhorrere, dissentire, 
preestarc, ezcsllere, antecelleré, 
anteponere, longe alius, dissimilis, 
aliter, secus, etc. ; a vulgo longe 
longeque remoii Hor. S. 1, 6, 18, 
écartés loin, loin de la foule || 
[devant les superl.] de beaucoup, 
sans' contredit : longe plurimum 
ingeniorvalere Cic, Br. 55, avoir 
une très haute supériorité intel- 
lectuelle ; longe eloquentissimus 
Cic. Csec. 53, de beaucoup le plus 
éloquent ; longe omnium princeps 
Cic. Or. 62, de beaucoup le pre- 
mier de tous; longe longeque plu- 
rimum tribuere honestati ■Cic. Fin. 

2, 68, faire la part de beaucoup, 
de beaucoup la plus large à. 
l'honnête || [devant les compar.] : 
longe melior Virg. En. 9, 556, 
bien supérieur, cf. Sall. H. 3, 
48, 9; Liv. 24, 28, 5; CuRT. 10, 

3, 10; Tac. An. 4, 40; Quint. 
10, 1, 7, etc. 

longïflûùs, a, um, qui coule 
longuement : Eugen. 25, 3. 

longïlâtërus, a, um (longus, 
lotus), ■■ qui a de longs côtés : 
Boet. Arith. 1, 28. 

longïlôquïum, xi, n. (longus, 
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LONGITER 

loquor, discours sans fin ■ n n w 
Eun. 2, 2, 34; Isid. 1, 33, f 

Longïmânus, i, m „ Longue." 
mam [surnom d'Artaxercel i 
Hier. Euseb. Olymp. 79. " 

Longina, œ , f., nom de femme • 

INSCR. 

longinquë (longinquus), au 
loin, à distance : Enn. d. Non 
515, 14; -quius Gell. 7, 22 
I! après un long intervalle 
Fronto Ep. ad Ver. 1, l. 

longinquïtâs, âtis, f. (i onqin _ 
quus), ^1 1 longueur, étendu^ - 
Flor 4, 12, 62; Tac An." e 
44 11 distance, éloignement ■ Cic" 
Fam. 2, 9, 1 ; Tac. Agr. 19 %\ n 
longueur, durée : Ter.' Hec. 296 ■' 
Cic. Phil. 10, 16 || longue nériode '•■ 
ClC Tusc. 5, 117 ; Liv. 9,' 33. " 

1 longinquô (longinquus), à 
une grande distance, loin ■ Dir 
3, 3, 44 ; 30, 3, 39. ' , 

2 longinquô, are, tr., éloigner ••' 
Mamert. An. 1, 1. 

longinquuni, adv., longtemps 
longuement : PL. Merc. 610. '' 

longinquus, a, um (longus j,«|f 1 
long, étendu : longinqua linea. 
Plin. .9, 59, longue ligne; ocido- 
rum actes Gell. 14, 1, 5, lono-ue 
portée de la. vue ^2 aune grande- 
distance, éloigné, lointain : loci 
longinquiores Cjes. G. 4, 27, 6,. 
lieux plus éloignés; longinquic 
nationes Cjes. G. 7, 77, 16, nations 
éloignées || ex longinquô Plin. 35 
97 ; Tac. An. 1, 47, de loin || pi,'.; 
n., longinqua imperii Tac An. 3,. 
34, les parties éloignées de l'em- 
pire, cf. PLIN. Ep. S, 20, 1; lon- 
ginqua commemorare Cic Pomp.. 
32, parler de faits qui se passent 
au loin <fî 3 vivant éloigné, étran- 
ger : liomo longinquus et alienigena. 
ClC. Dej. 10, d'un pays lointain 
et un étranger 11 longinqui, pro- 
pinqui ClC Mil. 76, les gens 
éloignés, les voisins "ff 4 long, qui 
dure longtemps -.longinqui dolores 
ClC Fin.' 2, 94, les douleurs 
longues; longinqua consuetudo- 
Cjes. G. 1, 47, 4, rapports de^: 
longue durée; longinquiore lem- 
pore Nep. Them. 4, 4, en un. 
temps plus long || éloigné : in- 
longinquura tempus aliquid differre- 
Cic. Part. 112, reporter qqch à. 
une date lointaine; spes longinqua 
et sera Tac An. 13, 37, lointaines 
et tardives espérances II. ancien : 
longinqua monumenta Plin. 13, 
83, monuments antiques. 

Longînus, i, m., surnom ro- 
main,: surtout dans la gens Cas- 
sia ': Cic. Leg. 3, 35 1| philosophe: 
et auteur grec, maître de Zéno- 
bie : Vop. Aur. 38 II nom d'un 
évêque : Greg. 

longïo, are (longus i, tr., allon- 
ger : Diom. 494, 13. 

longïpës, ëdis (longus, pes),. 
à longues jambes, longipède :: 
Plin. 29, 30; U, 257. 

longisco,. ëre (longus), int.,, 
s'allonger.': Enn. An. 451; 452;: 
Gloss. 

longîlër (longus), à distance» 
loin [forme attestée par Non., 
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S iONGITIA 

|t Char. d. Lucr. 3, 576; Î'S9; 
Ï5 : 133 ; les mss ont ton</e]. 

longïtïa, as, f. (longus), lon- 
gueur : GROM. 326, 2; 321, 24. 
S: longïtrorsus, en long, en lon- 
gueur : P. Fest. 220. 

longïtûdo, mis, f . f'ioîïgtjsj, 6 !! 1 
•longueur : ClC. Nat. 2, 54; Phil. 
Ifl 2 fl 2 longueur, durée, longue 
înériode : CiC. Verr. 5, 26; QuiNT. 
I, 2, 62. 

longïturnïtâs, aras, f. (longi- 
■iurnus), longue durée : Vulg. 
3ax. 3, 14; Cassiod. Amie. 57. 
lilongïturnus, a, um, de lon- 
gue durée : Vulg. Bar. 4, 35. 

longïuseùlê, un peu plus loin, 
•un peu trop loin : Aug. Joan. 
Partit. 4, 11 ; Sid. Ep. 8, 11. 
f?J longïusoûlus, a, um, (longior),_ 
V^Ssez long, plutôt long : alterni 
■versus longiusculi ClC. Arch. 25 
= des distiques. 

longïvîvax, âcis, qui vit long- 
temps : Schol. Juv. 14, 251. 

longo, are (longus), tr., prolon- 
ger [le temps] : Fort. 7, 12, 70 |j. 
éloigner : Arn.-j. Psal. 87. 

Longob-, v. Lang-. 
. Longompori, m., ncuple 
d'Ethiopie : Plin. 6, 194. 

Longûla, œ, f., ville des Vols- 
.çues : Liv. 2, 23, 4 II -lâni, ôrum, 
m., habitants de Longula : Plin. 
3, 69. 

Longûlârrus, i, m., auteur con- 
Ssulté par Pline : Plin. 2, 35. 

longùlê, un peu loin, plutôt 
-loin, assez loin : PL. Rud. 226 ; 
Ter. Haut. 239; Apul. Flor. 2. 

longùlus, a, um, dim. de. lon- 
gus, assez long, plutôt long : 
€ic. AU. 16, 13 a, 2. 
.' longum, n. de longus, pris 
adv', longtemps: Pl. Ep. 376; 
Vihg. En. 10, 740; Hor. P. 459; 
Juv. 6, 65. 

Longuntïca, as, f., ville de ia 
Tarraconnaise : Liv. 22, 20, 6. 

Iongurïo, ônis, m. (longus), 
grande perche [en pari, d'ua 
ïomme] : Varr. Men. 562. 

longùrîus, ïi, rn. (longus), lon- 
gue perche : Varr. H. 1, 14, 2; 
&£&. G. 3, 14, 5. 

1 longus, a,um,^,\ 1 long, éten- 
du [espace et temps] : longissima 
«pistula QIC. AU. 16, 11, 2, la plus 
longue lettre; longum intervallum 
■ 'ClC. 0/7'. 1, 30, un long inter- 
valle; uno die longiorem facerc 
mensem Cic. Verr. 2, 129, allon- 
ger le mois d'un jour; h or œ lon- 
ges videbantur CiC. AU. 12, 5, 4, 
les heures paraisssaient longues; 
longa xtas Cic. CM 66, longue 
vie; longa syllaba CtC. de Or. 3, 
.1S3, syllabe longue; littera ClC. 
Or. 159, lettre longue [quantité]; 
longus versus ENN. d. Gic. Leg. 2, 
•68, hexamètre II mensis quadra- 
.Hinta quinque dies longus ClC. 
Verr. 2, 130, mois long de qua- 
rante cinq jours || [en, pari, de 
pers.] : longus an brevis, formo- 
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sus an déformas sit Cic. Inv. 1, 
35, [on considère] si l'individu 
est long ou court, [grand ou 
petitl, beau ou laid, cf. PL. Trin. 
903 /Gatul. 67, 47 II [poét.] au 
loin : Virg. G. 3, 223; En. 7, 
288 || spacieux, vaste : HoR. 0. 

3, 3, 37 ; 3, 27, 43; Ov. M. 6, 
64 || éloigné : Gels. 4, 6; Su. 6, 
62S «il 2 .[fig-] qui dure, long, trop 
long : in rébus apertissimis ni- 
mium longi sumus Cic. Fin. 2, 
85, c'est trop m'étendre sur un 
sujet très clair; longior fui quam 
-oellem ClC. Q. 1, 1, 36, j'ai été 
plus long que je n'aurais voulu; 
nolo esse longus ClC. Nat. 1, 101, 
je ne veux pas m'étendre trop; 
longum est commemorare Cic. Verr. 

4, 135, il serait trop long de rap- 
peler, cf. Cic. Phil. 2, 27 ; Sest. 
12 ; ne longum sit ClC. Cat. 3, 10, 
pour abréger; non faciam longius 
Cic. Leg. 1, 22, je ne tarderai 
pas plus' longtemps, cf. Cic. Fin. 

5, 16; nec in longum dilata res 
est LïV. 5, 16, i, et la chose ne 
fut pas traînée en longueur; in 
longum parare Tac. An. 3, 27, 
préparer pour un long temps; 
odia in longum jaciens TAC. An. 
2, 69, semant la haine à longue 
échéance; ex longo VlRG. En. 9, 
64, depuis longtemps || nec mihi 
longius quidquam est quam videre... 
ClC Rab. P. 35, je'n'ai rien tant à 
cœur que de voir...; nihil ai lon- 
gius videbatur quam dum vidsret... 
Cic. Verr. 4, 39 (quam ut vide- 
nt... Cic. Fam. 11, 27, 1), rien 
ne lui tardait tant que do voir...; 
nihil umquam longius his Kalen- 
dis Januariis mihi visum est Gic. 
Phil. 5, 2, rien ne m'a jamais 
paru plus long à venir que ces 
calendes de janvier. 

2 Longus, i, m., surnom ro- 
main : Tac. An. 4, 15 \\ Velius 
Longus, grammairien. 

Lôpâdûsa, se, f., île entre ia 
Sicile et l'Afrique : Plin. 3, 92; 
5, 42.^ 

lôpâs, âdis, f. (Wâç), lopas 
[coouillage] : PL. Rud. 297; Non. 
55f, 5. 

^— >. ace. pi. tepidas Pl. Cas. 
493 (mss et Prïsc). 

Lopsi, ôrum, m., peuple de 
Liburnie : Plin. 3, 139. 

iiOpsica, es, t., ville de Libur- 
nie : Plin. 3, 140. 

lôquâcïtâs, âtis, î. (loquax), 
bavardage, loquacité, verbosité, 
prolixité : Cic. Fam. 6, 4, 4; 
Leg. 1, 7; Liv. 44, 35, 3 II babil 
[de la pie], caquet : Plin. 10, 
110. 

lôquâcïtër, verbeusement : 
Cic. Mur. 26; Hor. Ep. 1, 16, 4 
|| loquacius P.-Nol. Ep. 39, 8. 

loquâcûl'a3, o, (cm, dim. do 
loquax, qq peu bavard : LUCR. 
4, 1165. - 

loquax, âcis (loquor), bavard", 
loquace, verbeux : Cic. de Or. 2, 
160; CM 55 \\ [avec gén.] TeRT. 
Apol. 16 II bavard, gazouilleur, 
babillard : Virg. G. 3, 431; 
.Ov. Am. 1,4 17 ; Hor. Od. 3, 
13, 15 II -dor Cic. Par. 40 ; -issi- 
mus ClC FI. II* 
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lôquëla et lôquella, ee, f. (lo- 
quor), parole, langage, mots : 
Pl. Cist. 741; Lucr. 5, 230; 
Virg. En. 5, 842 II langue : Graia 
Ov. Tr. 5, 2, 68, langue grecque, 
le parler grec. 

lôquëlàris prœpositio,.f., pré- 
position ou particule inséparable 
[t. de gram.] : PROB/ VIL Syll. 
253, 5; P. Fest. 4, 14. 
lôquens, lis, p. de loquor. 
îôquentïa, se, f., facilité à par- 
ler, faconde : Plin. Ep. 5, 20, S; 
Gell. 2, 15, 18. 

lôquïtor, âtus sum, âri (lo- 
quor), int., parler beaucoup, abon- 
damment : Pl. Bac, 803 ; Apul. 
Flor. 15. 

loquor, lôcûtus (lôquûtus) sum, 
lëqui, int. et tr. 

I int., parler [dans ia conver- 
sation, dans la vie ordinaire; 
dicere, orare, parler en orateur] : 
bene, recte, maie loqui Cic de Or. 
3, 150 ; Br. 258, avoir un bon, un 
mauvais parler; inquinate, dili- 
genter, Latine Cic. Br. 140, avoir 
un parler incorrect, scrupuleux, 
de pur latin; bene Latine ClC. Br. 
228, parler le latin purement; non 
tara bene quam suaviter loquendo 
(superabit) Cic. de Or. 3, 43, (il 
aura le dessus) moins pour la 
correction que pour la douceur 
de son parler ; ita tum loquebantur 
Cic. Br. 68, telle était la langue 
du temps; de aliquo cum aliquo 
ClC Fam. 6, 8, 3, parler de qqn 
à qqn ; loquor de tuo monumento 
ClC. Verr. 4, 69, je parle de. ton 
monument (mes paroles concer- 
nent...); secum Cic. Off. 3, 1, s'en- 
tretenir avec soi-même II maie loqui 
Ter. And. 873; Cic. Amer. 140, 
mal parler, dire du mal II res 
loquiiur ipsa Cic. Mil. 53, les 
faits parlent d'eux-mêmes; muta 
qussdam loquentia inducere Cic. 
Or. 138, faire parler certaines 
choses inanimées. 

II tr., 1T 1 dire : pugnantia Gic. 
Tusc. 1, 13, dire des choses con- 
tradictoires; quid turres loquar? 
Liv. 5, 5, 6, à quoi bon parler de 
tours? Wloquuntur, on dit; \ulgo 
loquebantur Antonium mansurum 
esse Casilini Cic. AU. 16, 10, 2, 
le bruit courait qu'Antoine s'ar- 
rêterait à Casilinum || oculi nimis 
arguti, quemadmodum animo ad- 
fecti simus, loquuntur Cic. Leg. 1, 
27, les yeux trop expressifs disent 
quels sentiments nous affectent 
% 2 parler sans cesse de, avoir 
toujours à la bouche : Curios, 
Luscinos ClC Par. 50, ne parler 
que des Curius, des Luscinus, cf. 
Cic. Mil. 63; Fam. 9, 13, S. 

lôra, œ, f., piquette : Cat. 
Agi: 57; Varr. H. 1, 54, 3 ; 
Plin. 14, 86. 

Loracina, œ, m., fleuve du 
Latium : Liv. 43, 4, 7. 

lôrâmentum, i, n. (lorum), 
courroie : Just. 11, 7, 16; Diocl. 
Edict. 8, 8 II assemblage [en bois] : 
Vulg. ÉccU.22, 19 

lorandrum, i, n:, locution vi- 
cieuse pour rhododendron: ISIO. 
- 17,7,54. 
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îôrârius, ïi, m . (lorum), fouet- 
teur, celui qui 
donne les étri- 
vières [aux es- 
claves] : Gell. 
10, 3, 19 || 
fabricant, de 
courroies. : 
Inscr.. 

lôrâtus, a, 
um, attaché 
avec une cour- 
roie : Virg. 
Mor. 123. 

lôrëa, c. lova: Cat. Aqr. 25- 
Gell. 10,, 23, 2. 

lôrëola, œ,. f., c. laureola; 
Cic. Att. 5, 20, 4. 

1 lôrêtum, v. lauretum. 

2 Lôrêtum, i, n ., forêt située 
sur le mont Aventin : Plin 1S 
138. _ 

lôrëus,a, um (lorum), de cour- 
roie, fait de courroies : Cat. Aar 

3, 5.; 12, 63; Pl. Mil. 157. 
lorïca,.», f. (lorum), % 1 cui- 
rasse : Pl. Bacc. 71 ■ 
Cic. Mur. 52 % ^pa- 
rapet [en clayonnage 
ajouté à la. palis- 
sade] : Ces. G. 5 
40,6; 7, 72, 4; Tac 
H. 4, 37 ; Gurt. 9, 

4, 30 || barrière.haie, 
clôture :; Apul. M. lobT^*]" 
6, p.l86;Auu.24, 

5, 2 il endûhVcrépi ; Vitr; 2 S • 
2,:^; Plin. 30, 89. 

lôrîcârïus, a, um, de cuirasse: 
Veg. Mil. 2, 11 ||-subst.. m;, fai- 
seur de cuirasses : Gloss. 

lôrîeâtïo, ôms, f: ("foWco;; ac- 
tion de revêtir : duplex Vitr f 
1, 5; Dig. 50, 16, 79, doublé 
plancher. 

lôricâtus, a ,: um, p.. p. de lorico. 

loncïfër,. en,, m.,, celui : qui 
porteune cuirasse : Gloss. Phil. 

lôrîco, àvi, âtwm, are (lorica), 
tr., cuirasser, revêtir! d'une cui- 
rasse : Plin. 88, 8 ; loricatus Liv 
23, 19, 18, cuirassé || recouvrir d'un 
enduit, crépir : Varr. R. l, 57 

lôricûla, se, f. (lorica), petit 
parapet: Hirt. G. 8, 9, 3 ■ Veg 
Mil. 4, 28. 

lôrïfïcïum, îi, n. (7o ra m, /iicfo ) , 
assemblage de courroies • Apul 

m: 9, 40. 

lôrîôla, œ, f., c. lora: Varr. 
d. Non. 551, 30. 

lôrïpës. êrfis, m. f. (lomm,pes). 
qui a les pieds en lanières, qui 
ne se tient pas sur ses jambes, 
aux jambes flageolantes : Pl 
Pœn. 510; Juv. 2, 23; Plin. 7, 

Lorïum, ïi, n., villa d'Antonin 
le Pieux : Capit. Ant. 1, 8 ; 12, 6. 

îôrum, i, n.. courroie, lanière: 
Pl. Ep. 684; Liv. 9, 10; Plin. 5, 
147; Quint, 6', 3, 25 II cuir [en 
gen.]:. Juv. 5, i6.5u.pl.,. les 
rênes : Virg. G. 3, 107 ; Ov. ^4m. 
3,2, 72; Juv. i, 67 || fouet, mar- 
tinet.: Pl. Merc. 1002;, Hor. Ep 
1„ 16, 47:; Cic Phil. 8, 24 1| 
ceinture de Vénus : Mart. 6, 
21, 9 n branche de vigne: Plin. 
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14, 11 n lorum wmitorium Scrib. 
Gomp. 180, lanière [qu'on enfon- 
çait dans la gorge] pour faire vomir 
Il bulle en cuir [des enfants. Dau- 
vres] : Juv. 5, 165 II [prov.] W 
rum m aqua Petr. 134, une lanière 
de cuir dans l'eau = une chose 
molle. 

lôrus, i, m., c. lorum: Petr 
57, 8 ; Apul. M. 3, 14. 

Loryma, ôrum, n., ville et port 
de Carie: Liv. 37, 17 ; Plin. 5, 
104. 

Lot ou Loth, m. ind., Lotli 
[neveu d'Abraham] : Prud. Psych. 
32; Vulg. Gen. 11,27. 

Lotapës, is, m., nom d'un phy- 
sicien : Plin. 30,. 11. 

lôtârîa, œ, f. (lotus 1), blan- 
chisseuse: Inscr. 

lotastër, tri, m; (lotos), lotus 
sauvage (al. lutoser) : Grat, Gyn. 

J.O'1. 

iôtïo, ônis, f:, action de laver, 
lotion : Vitr. 7, 9 ; Pl.-Val. i, 4: 
lôtïôlentê (lotium), salement 
[en souillant d'urine] : Titin 
Gom.137. 
m— >- lotilente.'Ribbeck. 
Lôtïs,Aclis, f., Gv. M. 9,347, 
9et.Lôtôs, s i, f.,.SERV. G. 2,84, 
nymphe aimée, de Priape et- chan- 
gée_en- lotus. 

lotium;. m, n., urine :GAT.Am: 
156; Suek Vesp.. 23. 

lôtômëtra, œ , f. (imo^q-pa), . 
sorte de lotus [plante aquati- 
que^: Plin, 22, 56; 

Lotôphâgï; ôrum (on Plin. 5, 
28), m. (AwToçiiyoi), Lotophages: 
Mel. 1, 7, 5; Aim. 14, 6, 21. 

LôtôpMgïtis, Mis, f„ l'île des 
Lotophages, près de la. côte 
d'Afrique: PLIN. 5, 4L 

lôtôr, ôris, m. (laoo), celui qaj 
lave : P.-Nol. Ep..23, 4\\ blanchis- 
seur :. Inscr. Fabr. 435 19. 

lôtôs ou. lôtusy %■ f. (Xwto;), 
1F 1 lotus [arbre] : Plin. 13, 10r- 
Virg. G. 2, 84 || flûte de lotus : 
Ov. F. 4, 190; Sil. 11, 432 \\ 
*ÏÏ 2 lotus ou lis du Nil [plante 
aquatique] : Plin. 13, 104 ■ T 3 
mélilot [plante] : Virg. G. 2; 84; 
Cul. 123 f 4 fruit du palmier : 
Plin. 24, 6 \\ fruit du lotus • 
Prop. 3, 12, 27 ; Gv. P. 4, 10 
18. 
m-*- m,, Mart. 8, 51, 14. ■ 
lôtûra-, œ, f., lavage, nettoie- 
ment : junior. Descr. 3 || lavure 
[en t. do métallurgie] : Plin. 34, 
128; C.-Aur. Acut. 3; 32, 167. 
i lotus, a, um, part, de lavo. 
2 lotus, i, t., v. lotos. 
Lovïa, œ, f., ville de la Basse- 
Pannonie : Peut. 

Loxîâs, x, m. (liio), surnom 
d'Apollon : Macr. 1, 17,31: 

Lûa, je, f. (luo), déesse qui pré- 
sidait aux expiations : Varr. L. 
8, 36; Liv. 8, 1, 6; Gell. 13, 22. 
lùbens,lûbet,.lûbîdo, v.lib-. 
Lùbentïa, Lûbentîna, v. Hbr.. 
Lubïenses, mm, m., v. Lift-, 
lûbrîcâtïo, ônis, f. (lubrico), 
action de glisser :.Eust. Hex 3) 
4 ; Cassiod. Psal. 120^ 3. 
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îûbrîcê, d'une manière glissant, 
[fig.] d une manière trompeu^": 
Hier. Jovm. 2 24. " ' ■ : 

lûbrîcïtâs, àtis, f., natu 

Cassiod. 


santé,, inconstante 
Amie. 22. 


lûbrîco, âvi, âtum, are (h lhr = 
11,. 173; Apul. M. 7, is\?n~i 
S% y 7 a i P. 111 ^'^^:!^ 1 

lûbrïcum, i, n. dehibneus, Ueu 
glissant : Cels. .8, 3; Plin >}■ q- 
II lubrico paludum Tac An / V- 
sur les marécages glissants ii [f^ 
m lubrico versari Cic. Or 98 êK 
sur un terrain glissant' (rjim Zl 
de. trébucher); f«i«W ,4 5 
Plin. Ep. 3, 3, Recueils delà "u 
nesse; âge- chancelant | rû „;,'.„ 
ment),. .cf. Tac. An. S, dû, ■ ,j, m 
Mbrïcus, a, um, f i ^v^Li'. 
f-Mil-852;U V :/jJ,tS T: 
s, 18, huasse, uni : Mart 9 5* 
3% 2 qui glisse facilement, ' mo : 
bile : Cic. Nat. 2, 142; y mi in 
S, 84 1! 3 [fig\] glissant, incerlain" 
daagereux hasardeux • Cic FI 
jOf.-Rep 1, 44; [avec inf.] Hor.' 
Od. 1,.W, 8 -11 qui glisse, fuyant • 
Quint. 9, 4, 129- Ov: A. A 3 
364 II décevant, trompeur ■ Vi'nr,' 
En. 11, 716 -H disposé, prêt b '■ 
[avec mf. pass.l Sil. 5, 18 1| ciian- 
celant, qui trébuche facilement ■ 
. Tac. An. 13, 2. 

Lubs, v. Libs. 
_ 1 Lûca bos, Lues; bovis, m f 
éléphant [nommé improprement 
bœuf de Lucanie par les Ro- 
mains] : Pl. Cas. 846 ; Pli\ S 10 ■ 
Varr. L. 7, 39; Lucr. .5, 1302 f' 
avec tmèse-: Lwcas Maurum in 
bella bovesSlh. 9, 572. 

2 Lûca, ée, f., ville d'Etrurie 
[auj. Lucques] : Cic. Fam. 1, 9, 
9; Liv. 2V, 59, 10; Front. Strai'.l 
3 2. 

Lûcâgus, j, m., nom de guer- 
rier : Virg En. 10, 575. 

Lûeànïa, 33, f., Lucanie [pro- 
vince méridionale d'Italie] : (Jic. 
Tîjsc. i, 89: Mel. 2, 4, 2 n -anus, 
a, um, de Lucanie: Cic. Phil. 
13 12 II Lûeâni, ôrum, m., les 
Lucaniens : Varr. L. 7, 39; Ges 4 
G. 1; 30; Liv. 8, 17, 9. 

lûeâmca, aï, f. (Lucania), Cic. 
Fam.. 9, 16,, 8; Màrt. 13,. ■ : : 
Apic. 2, 56; lûeâmoum, i, n., 
Arn. 2,. 42; SïAT! S. 4, S, 55;i-W 
lûoânïaj ôram, , n., Apic. 4, 133+M 
lûcâna, se,, t. Varr. L 5, lllV'M 
saucisson. 

S»->- Char; 9^, i2, donne les ■ fl 
trois formes lucanica, lucanicus, 
lucanicum, en s.-entendant /arœ, 
botellus, farcimen. '";,!; 

1 Lûcânus, a, «?ji, v. Lucania. 

2 Lûcânus-, i, m., Lucain. [poète 
latin; du. temps de Néron] : Mart. 
i, 62, 7; Quint.. 10, 1,90; Tac, :,; 
i5, 76;, Juv. 7, : 79. ïg 

3-lûcânus.; a, um (lux), ante 
lucamim ou ■ lucanam ITALA Li«. 
2^, ; 22, avant le jour. 
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.LUCAE 

■::■'•' JÏBcaT, ans, n. (lucus), impôt 
sûr les bois sacrés : P. Fest. 229; 
Inscr. Il salaire des acteurs :"Tac 
lAn.-'l, '77 ; Tert. GraosJ. 8. 

Lûcârïa, ïum, n. (lucus), les 
: Lucanes [fête des ; bois sacrés] : 
: 'Macr. 1, 4, 15. 

■ lûcâris pecunïa, f., c. lucar : 
;Fest. 119, 7. 

ç: Lûcâs, œ, m., saint Luc, évan- 
géliste :Prud. Apoth. 1002. 
V Lucceia, se, f.,nom de femme : 
;;PMN. 7, 158. 

LuccëïUS, i, m., ami de Cicé- 
gion : Cic. . AU. 5, 21, 13; etc. 
lûcë, abl. de te. 
Luceium, n., forteresse de Ga- 
Slàtie : Gic Dej. 27. 
:S:*' lûcellum, .i, n. ; (iucrum) , petit 
gain, léger profit : GlC. Verr. 3, 
<:%; Hor. S. 2, 5, 82; Sen. Ep. 
,5,7. 

Lucëni, ôrum, m., peuple de 
S.l'Hibernie : Oros. 
y£: lûcens, tis, part.-adj. de luceo, 
''"brillant, éclatant, en relief:: 
¥Uor Mall.-Theod. .Metr. 9, -7. 
"v =Eûcensis, e,- de Luca, ville 
Ê-d'Etrurie :ClC Fam. 13, 13 -|| de 
Lucus, ville d'Asturie : Plin. -3, 
18 || Lûcenses, iurn, m., habitants 
d'une ville .des Marses : Plin. 3, 
106. 
Lûcentïa, se, f., -c. Lucentum: 
%Mel:2,6,5. 

Lùcentum, : i, n., ville de la 

Tarraconnaise [auj. .Alicante]: 

f Plin. 3, 20 il Lûeentïus, a, um, de 

§Lucentum: Plin..3,;2S. 

•ji'l lûcëo, luxi, lucëre (lux), int., 

PSlluire, briller, éclairer [en pari. 

làes astres, du jour, etc.] : '.Cic. 

sViRep.,4,16; Tib. 1, 1, 6; Ov. H. 

11, 104 II apparaître, naître, [le 

jour] -. Sil. 16, 91 ; Amm. 21, 15, 

' 2 11 impers, toej, il fait jour : Cic. 

Ac. 2, 96; Div. 1, 47 If 2 briller 

»> à travers, être visible : Prop. 2, 

2, 25; MART. 8, 68, 7 II [fig.] être 

évident, apparent, clair : Cic. 

Pomp. 41; AU. 3, 15, 4; Off. 1, 

V30; Br. 327 H 3 tr., faire luire, 

'?: faire brûler : Enn. An. 157 ; Pl. 

g-Ctere. 9; Cas. 118. 

Wi : Lûeërenses, ïum P. Fest. 119, 

fj;iét 1 :' Eûceres, i», m., 'Lucères 

liïbu Lucériens. [une 'des trois tri- 

Ssbus établies par Romulus] : 

S/Varr. L. 5,55;£lC.Rep. 2, 14; 

Ov. F. 3, 132; Liv. 2, 23, S; 

ïïProp. 4, 1, 31. 

g^-> Lucereses P. FEST. 2IS, 

i^°-> : „■„■-.- - 

SS'îvIiûcërïa, as,"-f., Lucérie : [ville 
ISa'Apulie] : ClcJam. U5, vl5, g ; 
|§|&. :7,> 12, .2il TÎnus, ;-:à-, «ro, ;de 
leLùcerie : Liv. 10, 35; -ini, :hâbi- 
ftîtânts'de Lucérie :LiV;'9, 26 

'H lucerna, ai, î. (luceo), lampe : 
?>Varr.L. 5, 229; 
«Cic. Fin. 4, 29 ___ 
'M^'ll '-'travail de'^ 
wnuit : Juv. 1, 
51 || [fig.] gùde, 
maître : VutG. lucerna 
Prov. 6, .23; 

Psal. 118, 705-n poisson phos- 
phorescent : Plin. 9, 82. 
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îûeernârîa, se, î-, c.vetbascum: 
M.-Emp. 20. 

lûcemaris, 6 (lucerna), rela- 
tif à la lampe : Cassian. Cœ- 
nob. 3, 3 || lucernaris herba IslD. 
.27, 9, 73, c. phlomus. 

lûcernârîum, ïi, n. (lucerna), 
moment où on allume les lampes : 
AvG.Reg. cler. 2 \\ lampe :Cassiod. 
■ Eccl. 9, .38. 

lûcemârras, îï, m., celui qui 
porte une lampe : Gloss. Phil. _ 
lûcernâtus, a, um, illuminé, 
éclairé : Tert. Uxor.2,6. 

lûcernmas kalendœ, premier 
jour du mois où l'on travaille à 
la lumière [décembre ou janvier] : 
TESTAM.PORCELL.p..242, ligne 20, 
Pétrone (Buechler éd. minor). 

lûcemùla, œ, f., petite lampe : 
HIER. Ep. 107, 9; 117, 12. 

lûcesco (lûcisco), luxi, ëre 
(luceo), fl 1 int., commencer à 
luire : VlRG.B. 6, 37. Il commencer- 
à briller :'Ov. -F. 5, .417 n 2 im- 
pers., luciscit, le jour commence : 
Pl. Amp. 543 ; Gic. Fam. 15, 4, S. 
Lûcëtïa, ai, -f. et Mcëtïus, îi, 
m. (lux), surnoms de Junon et de 
Jupiter : Gell. 5, 12, 6; SeRV. 
En. 8, 570; Capel. 2, 149. 
lùcï, v. lux SH>- 
lûcïbOis, e, lumineux : Serv. 
En. 6,_725; Gloss. Phil. 

lûcïdâtïo, 5ms, f., lucidité, 
clarté :_Cassiod. Inst. litt. 28. 

lûcïde (lucidus), clairement ;. 
avec lucidité : *Gic. de Or. 2,108:; 
Quint. 8, 3, 1\\ ouvertement, en 
public : ;,Gloss. Plac. -|| lucidius 
Sen. Ep. 71, .16 ; -issime Quint. 
4, 5, 12. 

lûoïdïtâs, ëtis, f., clarté, splen- 
deur [fig.]: Grig. Matt..32. 

lûcïdo, âvi, are, tr., éclaircir 
[%.].: Gassiod.: Var.. 3, 31. 

lâcïdûm (lucidus ),n. -pris aàv 1 , 
d'une manière brillante : :H0R. 0. 
2, 12, 14. 

lûcïdus, a, um (lux), 11,1 clair, 
brillant, éclatant, plein delumière : 
Lucr. 4, 315; Ov. H. 15, 74; 
Quint. 12, 10, 60 ; Ov. H. 19, 133 ; 
Hor. .0. 3, 3,33 fll 2 [fig.] plein 
de lumière, de pureté : Vulg. 
Luc. 11, 34 II clair, lumineux, 
manifeste : Quint. 4, 2, 31; 
Hor. P. 41. Il -dior Quint. 7, 3, 
21 ; -issimus VlTR. 9,6. 

1 lûcifër, Ira, ërum (lux, 
fero), quiiapporte la lumière, qui 
donne de la clarté : ClC. Nat. 2, 
68; LuCR. 5,726; Ov. H. 11, 
46 11 qui porte un /flambeau : Ov. 
H. 20,192 ll'ffig.] qui produit la 
lumière [la vérité] : PRUD. Psych. 
625. • 

2 ; Lûcïfër, en, m., planète de 
Vénus, l'étoile du matin : Gic. 
JVo*. 2,'53; -Plin. 2, 36; Ov. Tr. 
1, 3, 71 II. journée, -jour :Ov. F. 1, 
46 ; paucis luciferis PROP. 2, 15, 
28, dans quelques jours. 

Iiiïcïfëra, œ, t., surnom de 
Diane' [la lune] : : Gic. Nat. 2, 68. 
lûcïfërax, âcis, (lux, ferax), 
très.lumineux : Fort.. 2, 4, .3. 

lÛçïfÏGUS, a, \um (lux, faeio), 
qui produit .la lumière .: Aug. 


LUCEATIVUS 

Faust. 22, 9; G.-AUR. Août. 2, 9 
45. 

lûcïflûus, a, Mm (lux, fluo), 
d'où découle la lumière : Juvc. 
3, 294 11 [fig.] d'où sort la lumière 
[la vérité] : Juvc. 4, 120. . 

lûcïfûga, se, m., c lucifugus: 
Sen. Ep. 122, 15; Apul. M. 5, 
19. 

lûcïfûgax, âcis, c. lucifugus : 
Philom. 40. 

lùcïfûgus, a, um (lux, fugio), 
qui fuit le jour, lucifuge : VlRG. 
G. 4, 243; lucifuga avis Isid. 12, 
■S, 7, oiseau de nuit II [fig.] Cic. 
Fin. 1, 61. 

Lûcîlïus, îi, m., nom d'une 
famille rom. ; not' : C. Lucilius, 
chevalier romain, poète satirique : 
Cic. de Or. 1, 72; Hor. S. 2, 4, 
6 '■;"■ Quint. 10, 1,62 ; Juv. 2, 65 h - 
Q. Lucilius Bàlbus, ; stoïcien, dis- 
ciple de Panétius :Cic. Nat. 1, 
15; Div. 1, 9 || Lûcîlïânus a, um, 
de Lucilius [le poète] : Varr. R. 
3,2, 17; Plin. 36, 185. 

Xûcilla, m, î., Lampr. et Lu- 
cilius, i, m., Treb., nom de fem- 
me, nom d'homme. 

Lûcîna, se, f., 5TliLucine[nom 
d'Hécate] : TlB. 3, 4, 13 «ÎI 2 Lu- 
cine, présidant aux accouche- 
ments; assimilée, tantôt: à Diane 
[Virg. B. 4, 10 : Gatul. 34, 13 ; 
Cic. Nat. 2, 68: Hor. Sœc. ;15] ; 
tantôt à Junon [Pl. Aul. 692; Ov. 

F. 6, .39] Il [fig.] l'accouchement 
lui-même : Virg. G. 4, 340; Ov. 
A. A. 3,785 II Lucinampati VlRG. 

G. 3, 60, vêler. 

lûcînïum, ïi, n., ver luisant : 
Gloss. 

lûcînus, a, um (lux), qui.con- 
cerne la naissance : lucina hora 
Pmo.Symm. 2, 222, heure natale. 
' Eûcïôla, ai, f., Anthol. et 
Lûcïplus, i, m., Aùson, nom de 
femme,; nom d'homme. 

lûcïpârens, tis, m., î., père ou 
mère du jour : Avien. Aral. 853. 

lùcïpëtâ, x, m., f. (lux, peto), 
qui recherche la lumière : Auc-. 
Faust. 19, 24; Isid. 12, S, 7.. 

lûcïpôr, Bris, m. (Lucius, 
puer ?) , esclave de Lucius : Plin. 
33, 26. 

lûcïsâtôr,'ôm, m. (lux, sator), 
père de ; la lumière : Prud. Cath. 
3, 1. _ 

lûcisco, v. hicesco. 

1 lûcïus, ïi, m., brochet [pois- 
son] : Aus. Mos. 123; Anthim. 
10. . 

2 Lûcïus, :%i, :m., prénom ro- 
main, v. P. Fest. .229.; [abrégé 
L.J. . ■ ' ' ■ 

Luemo, v. Lucumo : Prop. 4, 
1,29. 

.Lûcôfër.ônenses, .ïum, m., ha- 
bitants de Lucus Feroni», ville 
d'Etrurie : Inscr. 

Lûcômëdi, ôrum, m., ;c. Luce- 
renses: P. Fest. 220. 

lûcrâtïo , . ônis, î. .; (lucr or) , :gain : 
Tert. dJxor.:.2, 7. 

lucrâtâvus, a, um (lucror), lu- 
cratif, ^profitable, .-avantageux : 
Cic *Att. , 7, 11, 1; Quint. 10, 7, 
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27 II à titre de legs, de donation : 
Paul. Sent. 5 , 11, 5 ; Cod. Just. 

10, 35, 1. 

lûcràtôr, ôris, m. (lucror), celui 
qui gagne [fig.] : Arn. Psalm. SS ; 
Hier. Ep. Tit. 1, 11. 

lûcràtus, a, um, p. de Lucror. 

Lûcrëtïa, œ, f., Lucrèce [épouse 
de Tarquin Collatin, célèbre par 
sa vertu] : Liv. 1, 58; Ov. F. 2, 
685; Juv. 10, 293 |[ une Lucrèce 
[une femme honnête] : Mapt 

11, 104, 21 ; Petr. 9, 5. 
Lûcrëtïlis, is, m., Lucrétile 

[montagne des Sabins, auj. Monte 
Gennaro} : HoR.- 0. 1, 7, 1 ■ P 
' Fest. 119, 19. 

Lûcrëtïus, u, m. (Aouxp-/,uo ? ), 
nom d'une famille rom.; not' : 
le père de la fameuse Lucrèce : 
Liv. 1, 59, 8 II Lucrèce [T. Lu- 
cretius Garus, célèbre poète la- 
tin] : Cic. Q. 2, U, U; Quint. 
10, 1,87; 12, 11,26. 

lûcrïcûpïdo, înis, f., soif du 
gain, cupidité : Apul. Plat. 2, 15. 

lûcrïfâcïo, plutôt lûcrï fâeïo, 
v. lucrum. 

lûcrïfïcâbïlis, e, qui apporte du 
gain [mot forgé] : PL. Purs. 712. 

lûcrïfïco, are, tr.,. gagner : 
Tert. Prsescr. 24. 

lùcrîfïeus, a, um, c. lucrificabi- 
lisrPh. Pars. 515.. 

lùcrîfio, plutôt lùcrî fîo,, v. 
lucrum. 

lûerïfûga, es, m. (lucrurn, fu- 
gio), qui fuit le gain : Pl. 
Pseud. 1131. 

Lûcrïi dii, m. (lucrum), dieux 
qui président au gain : Arn. 4, 9. 

Lûcrinensis, v. Lucrinus. 

Lûcrînus laous ou abs' Lùcrî- 

nus, m., le lac Lucrin [dans la 

Campanie, près do Putôôles] : Cic. 

AU. 4, 16,' l; VlRG. G. 2, 161 II 

.. -nus, a, um du lac Lucrin : Prop. 

I, 11, I# H nensis, e, Gic. Alt. 4, 
10, 1 1| Lucrïna ôrum, n., Huîtres 
du lac^Lucrin : Mart. 6, 11, 5. 

lûcrîo, ônis, m. (lucrum), 

homme cupide : P. Fest. 56, 14. 

lûcrîpês, ëtis, Cassiod. Var. 12, 

II, et lûcrîpôta, se, m., [Pl.] 
Argum. Most. 6 (lucrum, peto), 
âpre au gain, cupide. 

lûcrfus, a, um (lucrum), qui 
préside au gain : Arn. 4, 132. 

lûcro, are, c. lucror : Cod. Just. 
5, 17, 8,7. 

lucror, âtus sum, âri (lucrum), 
tr., gagner, avoir comme béné- 
fice, comme profit.: Cic. Par. 21 ; 
Off. 2,84 II économiser, mettre de 
: côté : Plin. 75, 68 II [fig.] acqué- 
rir, obtenir : Hor. 0.4, 8; 19; 
lucretur indicia veteris infamix 
Cic. Verr. 1, 33, qu'il - gagne (= 
qu'on lui épargne) les révélations 
sur son infamie d'autrefois || ga- 
gner, persuader, convertir : Vulg. 
1, Cor. 9, 20. 

lûcrôsë (lucrosus), avec gain, 
bénéfice : Cassiod. Var. 12, 20 \\ 
lucrosius Hier. Ep. Eust. 22, 13, 

lùcrôsus, a, um (lucrum), lu- 
cratif, profitable, avantageux : 
Ov.Am.l, 10, 35; Plin. 37, 197; 
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TÀc. Agr 19 \\ -sior, -issimus Plin. 
18, 320; 37, 197. 

lucrum, i, n., gain, profit, 
avantage : Cic. Tusc. 5, 9 ; Phil. 
3, 30 ; in lucris ponere Cic. Fam. 

7, 24, 1, compter comme béné- 
fice ; lucrum facere Pl. Pers. 503 ; 
CtC. Verr. 3, 110; lucra facere 
Cic. Verr. 3, 86, faire du bénéfice, 
faire des bénéfices; lucri facere 
aliquid Pl. Pœn. 771, gagner 
qqch ; lucri fieri tritici modium 
centum milia Cic. Verr. 3, 111, 
[je montre] qu'il y a eu un béné- 
fice de cent mille boisseaux de 
blé; ab isto omnem illam pecu- 
niara... lucri faetam videtis Cic. 
Verr. 3, 174, vous voyez que pour 
lui tout cet argent a été un béné- 
fice; de lucro vivere Cic. Fam. 9, 
17, 1, vivre comme par miracle 
(par un bénéfice inespéré), cf. Liv. 
40, S, 2 II amour du gain, aya- 
rice : Luc. 4, 96 ; Sen. Hippol. 4, 
250 || fortune, bien : Ov. Am. 3, 

8, 35; PlMïD. 5,4, 8. 

lucta, ee, f., lutte, exercice de 
la lutte : Aus. Ep. 93, 7 II [fig.] 
ÀUG.. Ep. 357$ 24. 

luctâmën, înis, n. (luctor), 
lutte : Lampr. Sev. 30, 4 || effort, 
lutte: Virg. En. 8, 89 || [fig.] 
influence [d'un agent chimique] : 
Pall. 3, 9, 13. 

luctans, tis, part. prés, de 
luctor. 

Luctâtïânus, Luctâtïus, v. 
Lut-. 

luctâtïo, ônis, f. (luctor), lutte, 
combat [pr. et fig.] : Cic. Fat. 30 ; 
Leg. 2, 38; Fin. 2, 43; Liv. 21, 
36, 7;_Sen. Nat. 7, 9, 2. 

luctatôr, ôris, m. (luctor), 
lutteur : Plin. 34, 80; Ov. Tr. 
4, 6, 31 ; Sen. Ben. 5, 3, 1. 

luctâtôrïum, U, n., arène, de 
lutteurs : Gloss. 

1 luctâtus, a, um, part, de 
luctor. 

2 luctâtus, ûs, m., lutte, effort : 
Plin. 8, 33; 29, 26. 

lucti, gén. v. luctus >Iî^— X 

luctïfër, êra, ëram (luctus, fe- 
ro), porteur de deuil, malheu- 
reux : V.-Fl. 3, 454 ; Sen. H. fur. 
691. 

luctïfïcàbïlis, e, pitoyable : 
Pacuv. d. Pers. 1, 78. 

luctïfïcus, a,um (luctus, facio), 
qui cause de la peine, du cha- 
grin, triste : ClC poet. Tusc. 2, 
25; Virg. En. 7, 324. 

hictïsônus, a, um (luctus, so- 
no), qui rend un son triste :'Ov. 
M. 1, 732. 

luctïto, are, luctïtor, âri, fréq. 
de lucto et de luctor [sans ex.] : 
Prisc. 8, 25. 

lucto, are, c. luclor : Enn. An. 
301; Pl. d. Non 468, 32; Ter. 
Hec. 829 ; Var-r. L. 5, 61. 

luctor, âtus . sum, âri, int., 
lutter : PL. Bac. 428; Cic. Off. 1, 
107 ; Fat. 30 || lutter, combattre : 
Liv. 7, 38, 7 : Plin. 18, 177 ; Virg. 
G. 2, 526 || [avec inf .] Virg. En. 7, 
28; 28; Ov. P. 1, 5, 13, lutter 
pour || lutter contre : cum aliquo 
CIC. de Or. 1, 74; Sull. 47 ; 


LUCULENTIA 


[avec dat.] Stat. Th. n î9? 
[avec abl.] Luc. 3, 503;' y vf? 



2, 86, 2 II [dat. ou abl.' inc £ 
HOR. O. 1, 1, 16}$%. 


tain] 

2, 74. 
luctûôsê (luctuosus), d'une f-i 

çon pitoyable : Varr. L 5 & ■ 
Il -sius Liv. 28, 39, 6, d'une V a 
mère plus déplorable. 

luctuosus, a, um (luctus), a\ i 
qui cause de la peine, du cliaorin 
douloureux : fuit hoc luctuosiupsuil 
Cic. de Or. 3, 8, ce fut un d'eu» 
pour les siens, cf. Cic. Scsi 27 • 
Fam. Si 14, 2 fl 2 plongé dans' Û 
deuil : Hor. O. 3, 6, 7 || -sior Cic 
Quint. 95 ; -issimus Cic. Svll ??'". 
90. ' ' 

luctus, ûs, m. (lugeo), <;| | dou- 
leur chagrin, affliction, détresse • 
[qui se manifeste extérieuremen'" 
d'ordin. à l'occasion de la mort 
d'une personne chère, v. Cic 
Tusc. 4, 18] ClC. Amer. 13 ; Tusr 

3, SS; Leg. 2, 60; [avec gén" 
obj.] luctus filii Cic. de Or. p 
193, douleur au sujet de la n'iort 
d'un fils, cf. Ov. M. V). .,. ■ 
pl., crises d'affliction : Cic. Off 
1, 32; Fam. 5, 16, 5 H 2 les sisneV 

. extérieurs de la douleur, deuil 
appareil funèbre : Cic. Scsi 3? * 
145;. Pis. 17 ; Liv. 22, 56, 5 ■ [avec 
gén. obj.] Tac An. 2, 75 \\ sujet 
de douleur, source d'affliction - 
Ov. M. 1, 655 || Luctus, le dieu de- 
. la douleur : Virg. En. 6, : : .'. 
S^->~ gén. arch. lucti Ace. d 
Non. 485, 31. 

lûcûbràtïo, ônis, f. (lucubro), 
travail de nuit : Gat. Agr. 37 ■• 
ClC Div. 2, 142 || toute chose faite 
de nuit : Cic. Fam. 9, 2, 1. 

lûcùbràtïuncùla, œ , î., courte 
veillée : M.-Aur. d. Front, ad 
M. Gses. 1, 3 || pl., opuscules : 
Gell. Prsef. 14. 

lucûbrâtôrîus, a,um (tucubiv),. 
de veille, qui sert pour veiller :: 
Suet. Aug. 78. 

lûcubrâtus, a, um, p. p. de lu*. 
cubro. 

lûcùbro, âvi, âtura, are, c à 1 inl..., . 
travailler à la lueur de la lampe., 
de nuit : Liv. 1, 57, 9; Plin. 
Ep.3, 5, 8 fl 2 tr., faire i ■ : 
Cic. Par. 5; Apul. M. 6, 30. 

lûcùbros, i, î., c. vhlomus:- 
îsid. 17, 9,73. 

lûcûbrum, i, n„ petite lu- 
mière : Isid. 20, 10, 8. 

lûcûiâris, e, d'un bois sacré :■ 
ïnscr. Grut. 347, 1. 

lûcûlentâs, âlis, î., somptuo- 
sité, magnificence : (al. luciilsnii- 
tas) Capel. 1, 6. 

lûcùlentë (luculenlus), nel 
ment : Gell. 13, 31, 6 il splen 
dément, excellemment : Pl. E,:. 
15S; Mcrc. 424; Cic. Br. 76; i 
quidem sane luculentetU ab hom'w.c 
perito definiendi ClC. Off. 3, 00, 
réponse ma foi bien jolie, comme 
il fallait l'attendre d'un homme. 
qui savait définir. 

lûcûlentër (luculenlus), foi t. 
bien : Cic. Fin. 2, 15. ::i 

lûcûlentïa, as, f., élégance [du ; 
style] : Oros 5, 15 II pl., Arn. 
3,6. M 
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LUCULENTITAS 

lûcûlentïtâs, mis, f. (luculen- 
lus), splendeur, magnificence : 
LABER. Corn. 90 ; Cjscil. Gom. 61. 

lûcûlento, are, tr., rendre clair : 
Gloss. Plac. 

lûcûlentus, a, um (lux), «il 1 
brillant, lumineux : Pl. Most. 
SIS ; Cic. Fam. 7, 10, 2fl2 [fig-3 
distingué, qui frappe le regard, 
de bel aspect :Pl. Mil. 95S ; Ter. 
Haut. 523 11 qui fait impression, 
important : [en pari, de fortune] 
PL. Rud. 1320 ; Cic. Phil. 12, 19 ; 
Att. 4, 16, 4 || luculenta plana Cic. 
Phil. 7, 17, blessure d'importance, 
belle blessure, cf. Att. 16, 4, 4; 
10, 12, 6; [en pari, de discours, 
de témoignages] qui a de l'auto- 
rité, du poids (par la netteté) : 
verba luculentiora Cic. Att. 12, 21, 

1, paroles plus nettes, plus pré- 
cises ; cf. Att. 10, 14, 2; 10, 12, 
2 ; Sall. G. 31, 6. 

lûculla, v. laculla. 

Lûcullânus Frontin., Lûcul- 
lïânus Tac. An. 11, 32 et Lu- 
cullëus, a, um, Suet. Dora. 10, de 
Lucullus ; Luculleum marmor 
Plin. 36, 6, marbre luculléen 
[trouvé par Lucullus, dans une 
île du Nil]; Lucullanum castellum 
Jord., place forte de Campanie. 

Lucullus, i, m., nom d'une 
; branche de la gens Licinia ; not' 
L. Licinius Lucullus, célèbre par 
ses victoires sur Mithridate et par 
ses richesses : Cic. Pomp. 20 ; 
HOR. Ep. 1, 6, 40. 

lûcûlus i, m. (lucus), petit 
bois, bosquet : Soet. Vit. Hor. 
p. 47. 

Lûcûrno (et syno. Lucmo ou 
Lucmôn), ônis, m., If 1 Lucumoa 
[allié de Romulus] : Cic. Rep. 2 
: || nom que porta Tarquin l'Ancien 
. avant de s'établir à Rome : 
Liv. 1, 34, 1 1| autre du même 
.:' nom : Liv. 5, 33, 3 II chef de tri- 
bu chez les Etrusques : Serv. En. 

2, 270; S, 475; Prop. 4, 1,29 || 
|g[fig.] Samius Lucumo Aus. Ep. 

4, 68, Pythagore «il 2 possédé, in- 
sensé : P. Fest. 120. 
lùcûmônïus, îi, m., c. hicumo : 
; *Prop. 4, 2, 51. 

lûcûna [plus, mss], v. iacuna. 

f lùeuncûlus, i, m. (lucuns), 

sorte de pâtisserie délicate, petit 

ii gâteau : AfRan. Corn. 162 ; Stat. 

; S. 1, 6, 17 ; Apul. M. 10, 13. 

lùcuns, untis, m., sorte de pâ- 
■ tissèrie, gâteau : Varr. Men. 417 ; 
::50S; P. Fest. 119, 

■:: ; Lucurgentum, i, n., ville de 

:: Bétique : Plin. 3, 11. 

'(-'■,-' i lûcus, i, m., bois sacré : Cic. 

È-MiJ. 85; Quint. 10, 1,88\\ bois 

s [poét.]: Virg. G. 2, 122; En. 11, 

ï;456. 

: ; 2 Lûcus, i, va., nom de plus, 
villes ; not' dans la Viennaise 
|auj. Luc-en-Diois, Drôme] :Plin. 

3, 37 ; Lueus Augusti Tac. H. 1, 
66, même ville. 

.v •■■_ .1 lûcusta, m, f., v. locusta 1: 
l_.MV.42, 2, 4; 42, 10, 7. 

2 Lûcusta, se, f., v. Locusta 2. 
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lûdïa, se, f . (ludlus), danseuse; 
Mart. 5, 24, 10 II femme de gla- 
diateur : Juv. 6, 103; 265. 

lûdïârïus, a, um, qui concerne 
les danseurs ; INSCR. Orel. 2601. 

lûdïbrïôsë, avec dérision : 
Tert. Bes. cam. 61 II d'une ma- 
nière insultante, outrageante : 
Amm. 26, 6,16. 

lûdïbrïôsus, a, um, insultant, 
insolent : Gell. 7, 11; AuG. Il 
subst. n. pl., outrages : AMM. 17, 
11,4. 

lûdïbrïum, îi, n. (ludus), fl 1 
moquerie, dérision : ludibrio ha- 
bere aliquem PL. Men. 396, se 
moquer de qqn; ludibrio esse ur- 
bis gloriam piratico myoparoni! 
Cic. Verr. 5, 100, la gloire de 
Rome servir de risée à une bar- 
que de pirate! perludibrium Liv. 
24, 4, 2, d'une façon ridicule; 
hoc quoque ludibrium casus edide- 
rit fortuna, ut... Liv. 30, 30, 5, 
c'aura été encore un hasard iro- 
nique amené par la fortune que...; 
ludibrium oculorum Liv. 22, 16, 

6, chose destinée à abuser la 
vue, à faire illusion, cf. Liv. 24, 
44, 8 II outrage : corporum ludibria 
Cvwc.lO,!, 3, outrages faits aux 
personnes, cf. CuRT. 4, 10, 27^2 
objet de moquerie, jouet, risée : 
is ludibrium verius quam cornes 
Liv. 1, 56, 9, lui, plutôt un jouet 
qu'un compagnon; ludibria fortu- 
née Cic. Par. 9, jouets de la for- 
tune. 

lûdïbundus, a, um (ludo), oui 
ioue, folâtre : Pl. Ps. 1275; Liv. 
24, 16 ; Suet. Ncr. 26 II sans diffi- 
culté, sans danger, en oe jouant : 
Cic. Fam. 16, 9, 2; Verr. 3, 156. 

lûdïcër (-crus), cra, crum, diver- 
tissant, récréatif : Cic. Nal. 1, 102 ; 
Ac. 2,6; Sen. Ep. 88, 22. 

•— > ludicer inusité ; ; IvÂicrus 
Gloss. Phil. 

lûdïcrë, en jouant, en badi- 
nant : Enn. An. 76; Pl. Men. 
821 ; Apul. M. 9. 7. 

lûdïeror, âri, int., jouer, badi- 
ner (al. ludificor) : Fronto. Amie. 
1, 12. 

lûdïcrum, i, n., jeu public [au 
cirque ou au théâtre] : Liv. 28, 

7, 14 ; Suet. Aug. 43 || amuse- 
ment, plaisir : Catul. 61, 24; 
IIOR.Ep. 1, 1, 10. 

lûdïcrus, v. ludicer. 

lûdïfïcâbïlis, c (hidifico), propre 
à duper : Pl. Cas. 761. 

lûdïfïeâbundus, a, um, qui 
dupe, qui mystifie : Sid. Ep. 
7, 14. ... 

lûdïf ïcâtïo, ■'ônis, t., action de 
se jouer, mystification : Cic. Sest. 
. 75; Liv. 22, 18, 9; 26,6, 16. 

lûdïfïcàtôr, Sris, m., trompeur, 
celui qui dupe : PL. Most. 1066'. 

lûdïf ïcâtôrïus, a, um, déce- 
vant : ÀUG. Giv. 11, 26. 

1 lûdïfïeàtus, a, um, part. p. 
de ludifico. 

2 ludïfïcâtus, a, um, p. de ludi- 
ficor. 

3 lûdïfïeàtus, ûs, , m. [seule- 
ment au dat.], moquerie, risés : 
PL. Pœn. 1139. 


LUDO 

lûdïfïco, âvi, âtum, are (ludns*. 
facio), tr., rire de, se jouer de, 
railler, décevoir : Pl. Amp. 585;- 
Mil. 495 II [au pass.] Pl. Amp. 
952; Bac. 642; Lucr. 1, 939;- 
Sall. J. 50, 4 II [ans'] user de 
détours : Cic. Quinct. 54. 

lûdïfïcor, âtus sum, âri (ludus, 
facio), tr., se jouer de, se moquer 
de, tourner en ridicule, décevoir, 
tromper; aliquem Pl. Amp. 565; 
Most. 1147; Ter. Eun. 645 ; ali- 
quam rem Cic. Rep. 3, 9, se jouer 
de qqn, de qqch., cf. Plin. Ep. 6, 
20 ; [abs 1 ] Cic. Amer. 55 II esquiver' 
en se jouant; éluder : Liv. 2, 34,. 
2; 39, 44, 8; Tac. An. 3, 21. 

lûdïmeritum, i, n., jouet s 
Gloss. Phil. 

lûdïo, ônis, c. ludius: LîV. 7,. 
2, 4; Gloss. Lab. 

lûdïtor, âri, jouer fréquem- 
ment : Gloss. Phil. 

lûdïus, ïi, m. (ludus), his- 
trion, pantomime, danseur : 
Ph.Aul. 399; Cic. Sest. 116; Ov.. 
A. A. 1, 112 II gladiateur : Juv.. 
6, 82. 

lûdïvâgus, a, um, qui se joue : 
Cassiod. Psalm. 1, 6. 

lûdo, lûsi, lûsum, ëre, int. et. 
tr. 

I int., ^[ 1 jouer : tesseris Ter. 
Ad. 739 ; aleâ Cic. Phil. 2, 56,. 
jouer, aux dés, aux jeux de ha- 
sard; pila Cic. de Or. 1, 73, 
jouer à la paume; ludis circensi- 
bus elephanti luserunt Liv. 46, 18,. 
8, des éléphants figurèrent aux: 
jeux du cirque || [ace. de l'objet 
intérieur] consimilem ludum Ter.. 
Eun. 586, jouer le même jeu ;. 
aleam Suet. Aug. 70 ; Glaud. 33;- 
Ner. 30, jouer aux jeux de hasard; 
proelia latronum Ov. A. A. 3,. 
357, jouer aux échecs <ïï 2 folâtrer,, 
s'amuser, s'ébattre ; ad luden- 
dumne an ad pugnandumî Ç&&- de- 
Or. 2, 84, pour jouer ou pour 
se battre? severe ludere Cic. da 
Or. 2, 269, plaisanter avec sérieux ;. 
alicujus persona Cic. de Or. 3,. 
171, plaisanter sous le masque,, 
le couvert de qqn = en faisant 
parler qqn; armis Lucr. 2, 631, 
s'amuser à des combats en armes ;, 
versibus Virg. G. 2, 386, s'amuser 
à faire des vers II in numerum- 
VIRG. B. 6, 28, s'ébattre en ca- 
dence Il [ébats amoureux] : HOR- 
Ep. 2, 2, 214; Catul. 61, 207 ';• 
Suet. Tib. 44. 

Iï tr., Il 1 employer à s'amu- 
ser : otium Mart. 3, 67, ses loi- 
sirs 11 2 : s'amuser à, faire en s'amu- 
sant '■': causam Cic. de Or. 2, 222,. 
présenter une cause avec agré- 
ment, en badinant ; carmina pas- 
torum VIRG. G. 4, 565, reproduire, 
en s'amusant les chansons des; 
bergers If 3 civem bonum C/EL.. 
Fam. 8, 9, 1, jouer de façon: 
comique le rôle de bon citoyen,, 
cf. Apul. M. 9, 11,8 <ïï 4 se jouer 
de, se moquer de, tourner en. 
ridicule : aliquem Cic. Q. 2, 12,. 
2, plaisanter qqn, s'égayer sur 
. le compte de qqn, cf. Cic. Fin,. 
2, 2; ea facillime luduntur quzz 
Cic.' de Or. 2, 238, les objets quii 


LUDUS 

se prêtent le plus à la plaisan- 
terie sont ceux qui||,[avec prop. 
inf.] dire en se moquant que : 
ClC. Q. 2, 15 a, 3 ||,se jouer de, 
duper, abuser : Hor. O. 3, 4, 5 ■ 
Tib. 1, 6, 9, etc. 

lûdus, i, m., ir 1 jeu, amuse- 
ment : Cig. de Or. 3,58 ;campestris 
Cic Gœl. 11, jeux au champ de 
Mars ; militaris Liv. 7, 33, 1, jeux 
militaires || [en part.] ludi, jeuxpu- 
blics : ludos facere Apollini Cic 
Br. 87, célébrer des jeux en l'hon- 
neur d'Apollon; trinos ludos facere 
Cic. Mur.. 40, donner trois fois 
des jeux; [appos. du pi. n. qui 
désigne la fête] ludi B'ioralia, Me- 
galesia, Çonsualia, etc. Quint. 1, 
5, 52, jeux en l'honneur de Flore, 
etc.; festi dies ludorum Cic. Arch 
13, les jours de- fête marqués 
par des jeux; ludis circensibus 
Cic. Verr. 4, 33; ludis Olympia; 
UC. Nat. 2, 6, à l'époque des jeux 
du cirque, à l'époque des jeux 
à 01ympie ; ; quo die ludi committe- 
bantur Cic. Q. 3; 4, 6, le jour où 
l'on commençait les jeux «tf 2 [fig.l 
aj. jeu, bagatelle, enfantillage : 
ludus est perdiscere... Cic. Fin. 1, 
27, c'est un jeu d'apprendre par- 
faitement... ; oratio ludus est ho- 
mini non hebèti. Gic. de Or. 2, 
72, un discours est un jeu 
pour un homme qui n'a pas 
l'esprit émoussé, cf. Cic. FI. 12; 
per ludum Cic. Verr.. 2, 181, en 
se jouant, sans peine ; ' b) badi- 
nage, amusement, plaisanterie ■ 
amoto Judo Hor. S. 1, 1, 27, en 
écartant la plaisanterie; per ludum 
et jocum Cic. Verr. 1, 155, par 
jeu et par plaisanterie ; aliquem, 
ahquid ludos facere PL. Aul. 253; 
Rud. 900, se jouer de qqn, de 
qqch; alicui ludos facere Pl. Rud 
693, ou r.eddere Ter. And. 479, 
jouer des tours à qqn, se jouer 
de^qqn, se moquer de qqn ; alicui 
. ludum suggerere Cic. Àtt. 12, 44, 
2, jouer un bon tour à qqn • 
ludos prmbere Ter, Eun. 1010, 
apprêter à rire, donner la comé- 
die; aliquem pessumos ludos diniit- 
tere Pl. Rud. 791, jouer un mau- 
vaistour à qqn; ludum dare alicui, 
ahcm rei Pl. Cas. 25 ; Bac. 1083, 
permettreià qqn, à qqch de s'ébat- 
tre, donner les coudées franches || 
ludus astatis %m. '26,50,5, les plai- 
sirs de la jeunesse 11 3 école : Gic" 
Br. 32; de Or.%'94, etc. ; ludum 
aperire ClC. Fam. 9, 18, ;1, .ouvrir 
une école: ludi magister Cic. Nat. 
1, 72, maître d'école.; litterarius 
hiaus, litterarum -ludus PL. Merc. 
■;■: 303 :; 'Liv; 3, M, 6, /école élêmen- 
î.iiiv ; (Usiyvili. ,.><.,• l;ir-,,ri-: Cn;. 
:':;Qï%' 4, '~'6i Vécdle pour apprendre, 
non pour jouer ; m ludum dlicùjus 
■mittefe 'aliquem Hor. S. 1,6,72 
envoyer un fenfant à l'école chez 
un maître. 

■ lt-> arch. lœdus., ClC. Leg. 2, 

lûëcûla, œ , f. ; dim. de lues : 
Gloss. Isid.. , 

lûëla, se, î. (luo), châtiment, 
punition .: Lucr. 3, 1015. 
îûella,,^, v.luela. 


lues, «s, f. (luo), fl 1 chose en 
liquéfaction : Licin. MACrf. Non. 
52, 8 II neige fondue : Petr. 123 
% 2 peste, maladie contagieuse, 
épidémie : Ov. M. 15, 626; Virg. 
En. 3, 139; MaRT. 1, 79, 2 || cala- 
mité .malheur public : Tac. H. 3, 
15; An. 2, 47 \\ corruption des 
mœurs : Plin. 29, 27 || [terme 
d'injure] : ClC. Har. 24. 

?§»—> nom. luis Prud. Ham. 
249 ; Psych. 508 

Lugdûnum, i, n.,«n 1 ville de la 
Gaule lyonnaise [Lyon] : Plin. 



LUGDUNUM 


4, 107 ; S.uet. Cal. 20 ||-nensis, 
e, de Lugdûnum : TAC. H. 1, 51 ■ 
Sm.Ep..91,:2 f 2Tautres villes] : 
Batavorum Anton., ville des Ba- 
taves [Leyde]; Clavatum, n., Grec 
ville.de Belgique [Laon].; Conve- 
nant™ Anton., capitale des Con- 
venaj [auj. St-Bertrand-de-Com- 
minges.]. 

lûgens, tis, p. prés, de lugeo || 
adj», où l'on pleure : lugentes 
campi Virg. En. 6, 441, le champ 
des larmes [dans les enfers]. 

lûgëo, xi, ctum, ère, 11 1 int., se 
lamenter, être dans le deuil 
[douleur manifestée extérieur 1 , v 
Cic. Tusc. 3, 84] : Cic. MU. 20 ; 
Sen. Ep. 63, 13 f 2 tr.,, pleurer, 
déplorer : alicujus mortem Oc. 
Phil. 12, 25, pleurer la mort de 
qqn ; rem publicam Cic Br. .4, 
pleurer l'état des affaires pu- 
blique Il [av. prop. inf.] déplorer 
que : ClC. Cat. 2, 2 II [pass. pers.] 
lugebere nobis Ov. M. 10, 141, tu 
auras nos larmes. 
SI— >■ pf. sync. luxti Catul. 66, 

2 !: -„ 

lûgïùm, U, c. luctus : Commod. 
1,29, 18. 

lugubre, n. pris adv', d'une 
manière ministre : Virg. En. 10, 
273. ; 

iûgubrïa, ïum, n. flugubrisl, 
deuil, vêtements de deuil : Prcïp. 
4, .12, :.97,- Ov. M. -U, 669; Sen. 
Helv. 16, 2. 

lûgubris, e (lugeo), de deuil : 
Cic Tusc. 1, 30; Tac. An. 13, 
32; Hor. 0.1, 24, 2 U qui pro- 
voque le deuil désastreux, si- 
nistre : HOB. O- 2, 1, 33 ; .3, 3, 61 


LUMEN 

J 1 e ?^ eu il' triste > Plaintif : L UCH 
4, 536; Ov. Ib. 99 || [flg] d'ÏÏ" 
pect misérable : Hor. Ep od . *t 

lûgubrïtër (lugubns), l ugubro 
™ en J. d'un ton lugubre : Apul 
M. 3, 8 ; Sil. 12, 140 ' mUL - 

ÏN^f MtoUms V - Lu 0dunum : 
Luguvamum, u, n ., ville do h 

Bretagne [auj. Carlisle] : Anton 
lui, pf. de luo. 
luis, nomin., v. lues $n_^ 

rn^o' VP'iV ( ï? 0> > P a Wont: 
Dig. 49, 15, 15; Paul. Sent 3 / 

lùïtûrus, a, um , v. luo. ' ' 
ron'cofrP. IÈst-. Ê^' é ^> 

lumàrïus, a, um (luma 11, m „ 
concerne les ronces : Varr L ï 
137. ' 

lumbago, ïnis, f . (lumbus), fai- 
blesse des reins : P. Fest. 120 
lumbâre, is, n. (lumbus)', cein- 
ture, caleçon : Hier. Jer. 13 i ■ 
Ep. 7,3 ;lsm. 19, 22, 25. ' ' 
■ lumbellus, i, m., c. lumbidus ■ 
Apic 7, 259. 

lumbïfrâgïum, U, n. (lumbus, 
frango), rupture de reins [mot 
forgé] : Pl. Amp. 454. 

lumbo, ônis, c. lumbare- 
Gloss. Isid. 

lumbrïeus, i, m., ver de terre ■ 
Pl. Aul. 620; Col. 7, 9 II ver in- 
testinal :,Col. 6, 25; Plin , 
145. 

'lumbûli, ôrum, m. (lumb 
rognons, filet : Plin. 28, J69 ■ 
Apic. 7, 292. 

lumbus, i, m., xems, dos, 
échine : Pl. Ps. 24.; Cic. Arat. ■ ' ■ 
Quint. M, 3, 131 llles org; 
génitaux : Pers. 1, 20 II pa ■ 
inférieure de la vigne, qui porte 
le fruit : Col. Arb. 3. 

lûmeetum, i, n. fluma), lieu 
plein de ronces, broussailles : 
Varr. L. 5, 137. 
lûmën, mis, n. (lux, luceo). 
I [pr.] 1! 1 lumière : solis ClC. 
Div. 2,91 ; lucernsi Gic Fin. 3, 45, 
lumière du soleil, d'une lampe ; 
tabulas in bono lumine colloi 
ClC. Br. 261, mettre des tableaux 
dans un jour favorable fl 2 flam- 
beau, lampe \lumine adposito Cic. 
Div. _ 1, 79, un flambeau étant .; 
placé à côté ; lumini oleum inslil- 
lare Cic. CM 36, mettre de l'huile . 
dans une lampe ; luminibus accen- 
sis Plin. 11, 65, les flambeaux ; 
étant allumés ; [poét/J silb lumina s 
prima Hor., à la tombée de la 
nuit [quand on commence à allu- 
mer les. flambeaux] Il feux, fanaux 
[sur des navires] : Liv. 29, 25, 
11 ir 3 lumière du jour, jour : 
lumine quarto Virg. En.6,356, iii 
quatrième jour || [d'où] lumière de 
la ,vie, vie : .lumine adempto Lucn 
3, 1033, la lumière étant ravie •Jf 4 
lumière des yeux, les yeux ■.lumi- 
nibus amissis Cic. Tusc. 5, 114, .: 
ayant perdu la vue ; lumine torvo 
Virg. En. 3, 677, avec un œi! . 
farouche.; lumina fxctere Ov. M, 
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■% 232, tournez les yeux; lumen 
effossum Virg. En. 3, 663, œil 
'crevé; fodere lumina alicui Ov. j4. 
?À.'i,.339, crever les yeux à qqn 
: e\ 5 lumière, jour d'une maison : 
lumina ClG. de Or. 1, 179, les 
vues, les jours d'une maison; aH- 
eiijus luminibus obstruera ClC. 
li:j)ffrn. US, boucher, masquer la vue 
î de qqn ; [fig-3 Gatonis luminibus 
obslmxil hsec posteriorum quasi 
exaggerata altius oratio ClC. Br. 
fgf), l'œuvre de Caton a été jetée 
■dans l'ombre par cette manière 
: d'écrire des successeurs qui dres- 
sèrent en qq sorte devant elle les 
étages d'un édifice plus élevéH S 
lumière en peinture [opp. aux 
ombres] : Pun. 35, 29 ; 35, 131; 
Ep. 3, 13 II 7 jour, ouverture par 
où passe la. lumière : duo lumina 
ab animo ad oculos perforata Cic. 
• Nat. 3, 9, deux ouvertures prati- 
quées pour faire communiquer 
l'âme avec la vue [avec les objets 
visibles], cf. Gic. Tusc 1, 46 II 
[d'où] fente : V. Fl. 1, 128 II che- 
minée d'aération : Plin. 31, 57 || 
fenêtre : ClC. Ail. 2, 3, 2. 

II [fig.] If 1 clarté, lumière : 
oratio lumen adhibere rébus debel 
Gic. de Or. 3, 50, le discours doit 
mettre de la clarté dans un sujet; 
lumen adf'erre Gic. de Or. 3, 353, 
apporter- la lumière,, éclairer fl 2. 
flambeau, ornement : lumina ci- 
vitalis Cic. Cat. 3 S . 24, les flam- 
beaux de la cité, les. hommes qui 
-donnent l'éclat à la. cité,, cf., Gic. 
Phil. 11, 24 fl 3 éclat, rayon de 
qqch : in aliquo quasi lumen ali- 
quid probitalis perspicere ClC. Lse. . 
27, voir nettement chez qqn 
comme une lumière de vertu; 
honestatis quasi lumen aliquod.as- 
-picere Gic. Tusc. 2; 5.8, voir bril- 
ler comme des rayons d'honnête- 
té fl 4 [rhét'J. ornements du [style] 
(grec cr/jr^aT».), figures : lumina 
seul :.Gic. Or. 83 ; dicendi lumina 
Cic. de Or. 2, 119, ornements du 
style; verborum Cic. Or.. 95, figures 
de mots ;. verborum et sententiarum 
Cic. Br. 275, ornements d'expres- 
sions et de pensées, figures de 
mots et de pensées.. 

lumfo, c. lympho.: Bosith. 
50, 6. 

- Vâmmâie, i$,ri. (lumen ),*$!' qui. 

produit de la lumière, astre : Vulg. 

Gen. 1, 16 fl 2 pi. luminaria, a) 

lumière, lampe : Vulg. Exod. 25, 

6 ; h) fenêtre : G AT. *Agr. 14 ; GlC. 

AU. 15, 26, 4. 
lûmïnâtïo, ônis, f., éclairage, 

illumination : Inscr. Murât. 762, 

6; IREN. User 1, 29, 1. 
. Ifi mïn âtôr, ôris, m. (iumino), 

celui qui éclaire : Aug. Faust. 
■ Man. 20, 12. 

lûmïnâtus, a, urn, p. p. de fe- 
<ïïAno. 

Iu m ino, âvi, âtum, are (lumen), 

tr., éclairer, illuminer : Aeul. M. 

11,, p. 269, 40 || maie luminatus 

fîÀppL. M. 9; 12, qui a mauvaise 

vue. 

lûniïnôsus, a, um (lumen), 

clair, lumineux : -sior Aug. Ep. 

'18, S 11 [rhét.] brillant, remàr- 
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quable : GlC. Or. 125 || -sissimus 
Aug. Ep. 145, 6. 

i lima,, œ, f. (luceo), fl 1 lune : 
Varr. R. 1, 37 ; plena luna Cic 
Rep. 1, 23, pleine lune; luna nova 
Cic. AU. 10, 5, 1, nouvelle lune ; 
tertia, quarta Col. 2, 10, le troi- 
sième, le quatrième jour après la 
nouvelle lune ; luna laborat Cic. 
Tusc. 1, 92, il y a éclipse de lune ; 
lunœ defectus Liv. 26, 5, éclipse 
de lune [defectiones Cic. Div. 2, 
17] ; luna decrescens Col. 2, 5, 
lune en décours «if 2 mois : Plin. 
1S, 217 II la nuit : Virg. G. 3, 
337 II 3 cartilages semi-circulaires 
de la gorge, la gorge : Sid. Carm. 
7, 191 H 4 = lunula Juv. 7, 192; 
Stat. S. 5, 2, 12, lunule [croissant 
sur la chaussure des sénateurs]. 
2 Lûna, œ, f„ ville maritime 
d'Etrurie : Liv. 39, 21, 5,-Mel. 
2, 4, 9; Sil. 8, 480; Lunss por- 
tas Liv. 34, 8, le port de Luna 
[auj. La Spezzia] Il -ensis, e, da 
Luna : Plin. 11, 241; Mart. 
13, 30 ; pi., habitants de Luna : 
Pun, 36, 14: 

lunâris, e, de la lune, lunaire : 
Cic. Rep.. 6, 18;. Ov:. M. 9, 689. 
lûnatïctss, a, um, fl- 1; qui vit 
dans la lune : Lact; 3, 23, 13 
fl 2 lunatique, maniaque; épilèp- 
tique :Paul. Dig. 21, 1, 43, 6; 
Apul. Herb. 65, 1 fl 3 qui ne-dure 
qu'un mois PS.. Aug. Sol. 2, 3 
fl 4 subst. ni.,, un fou : Vdlë. 
Mail. 4, 24. 

lûnâtïo, ônis, f., lunaison, 
mois lunaire : Isid. 6* 17, 21. 

lûnâtas, a, um, v. luno. 
' lunchus, v. lonchus. 
Lundïnïum, c. Londinium. 
lûno, âvi, âtum, are. (luna), 
tr., courber, ployer en forme de 
croissant: Ov. Am. 1, ï, 23 II dis- 
poser en arc, en demHùne : Prop. 
4, 6, 25 || lûnâtus, a, um, qui a 
la forme d'un croissant : Virg. 
En. 1, 490 II lunatum agmen 
Stat. Th. 5, 145, bataillon armé 
de boucliers échancrés [Amazo- 
nes] Il orné de la lunule : Mart. 
1, 49. 31. ■ 
luntër, v. tinter. 
lûnùla, se, f. (dim. de luna), 
lunule, petit croissant [ornement 
des femmes] : Pl. Ep.640; Tert. 
Cuit. fem. 2,. 10; Vulg. Jes.. 3, 
2 S II [croissant ornant la chaus- 
sure des sénateurs] SCHOI.. Juv. 
7, 192; Prisc. 

Lûnus, i, m., Lunus [la lune 
adorée sous la forme d'un homme]: 
Spart. Carac. 6, 6 ; 7, 3. 

1 lûo, ërc (lavo, gr. ~>.o-ju), tr., 
laver, baigner : Grsecia luiiur Ionyj 
Sil. 11, 22, la Grèce est baignée 
par la mer Ionienne. 

;3— >- se trouve plutôt dans les 
composés : abluo, alluo, diluoi etc. 

2 lûo, lui, lùitûrus, ère (Xôw), 
tr., délier, c. solvo [fig.], fl 1 délier 
d'une dette une terre : Dig. 36, 
1, 78, 6 fl 2 payer, acquitter : ses 
alienum Curt, "10, 2, 25, payer 
une dette ; [une amende]: Plin. 
17, 1, f II 3 subir un châtiment : 
luere pesnam, pœnas Gic. Phil. 14, 
32; Leg. 1, 40, subir un châti- 


ment; peccati pœnas Cic. Att. 3, 
9, 1, subir le châtiment d'une 
faute fl 4 effacer par une expiar 
tion, racheter, expier : aliquid 
voluntaria morte Gic. Fin. 5, 64, 
racheter qqch par une mort volon- 
taire, cf. Liv. 9, 5, 5 ; innocentium, 
sanguis, istius supplieio luendus 
est Cic. Verr. 1, 8, le sang des 
innocents doit être racheté par le 
supplice de cet individu ; pericula 
publica luere Liv. 10, 28, 13, 
détourner les malheurs publics en 
s'offrant en expiation. 

10—^ luiturus Glaud. 6 Cons. 
Hon. .141. 

lùpa, aj, f. (lupus), fl 1 loxive : 
Liv. 1, 4, 6; Hor. G. 3, 27, 2 fl; 2 
courtisane, prostituée : PL. Ep. 
403 ; Cic. MU. 55 ; Liv. 1, 4, 7 fl 3 
nom d'un chien : GOL. 7, 12, 13. 

lùpana, ee, t., c. lupa §. 2 s 
Cypr. Bab. virg. 12\\ adj. I. cultura ' 
Gomm. Instr. 2, 18, 22, mise de 
courtisane. 

lûpânâr,. âris, n. (lupa) lieu 
de débauche, lieu, de prostitution, 
lupanar :: Pl. Bac. 454; Quint. 
7, 3, 6 || [injure] : Catul. 42,. 13. 

lûpânâris, e. (lupanar), qui 
concerne les^ lieux de débauche : 
Apul. M. 9,26. 

lûpânârîvim, ïi, n., c. lupanar: 
ULP: Dig. 4; 8, 21 ; Ps.-Gypr. 
Spect. 5. 

lûpârïus, ïi, m. (lupus), chas- 
seur de loups- : Serv. G. 1, 139: 

lûpâta, drum, n. (lupi), Mart; 
1,105, 6 et lùpâti,,ôntî», m.SoLlN.. 
45, sorte de mors garni; dé pointes, 
cf. Virg. G. 3, 208 11 adj',, lupata 
frena ^Hor. 0. 1, 8,. 6, même sens.. 

lûpâtrîa, x, f., charogne; [t 
injurieux] : Petr, 37, 6. 

lupenïi,, ôrum, m:, peuple du 
Caucase : Plin^ 6, 29: 

Luperca, se, f., nom. d'une an? 
cienne divinité romaine^ peut-être 



la Louve [nourrice de Rbmulus 
et Piémus] divinisée,. peutrêtre la 
même que Acca Larentia;:. ÀRN^ 
4, 3 ; Lact. 1, 20, v, Liv. 1, 4. 

Lùpercâl, âlis,. n. (Eupercus), 
Lupercal [grotte sous le- mont . 
Palatin, dédiée à Pan. par Evan- 
dre, où d'après la légende la 
louve nourrit Romulus; et Ré- 
mus] : Gic. Fam. 7, 20,. 1; ViRG. 
En, 8, 342: 

Lûpercâlïa, ïum ou ïôrum, n., 
Lupercalès [fêtes à Rome en 
l'honneur de Lupercus ou- Pan] : 
Cic, Phil: 2, 84 \\ sing. Lupercal 
ludicrum Liv. 1, 5, 1. 


LUPERCALIS 

Lûpercâlis, e, de Lupercus, 
'des Luperques : Lupcrcale sacrum 
SuÈT. Aug. 31, ç. Lupercalia. 

Lupercus, i, m., <fî 1 Lupercus 
[un des noms de Pan] : Jusï. 4, 
3, 1 1T 2 Luperque [prêtre de 
-Lupercus ou Pan] : Cic Phil. 2, 
85; VlRG. En. 8, 663; Ov. F. 2, 
267 fl 3 nom d'homme : Mart. 1, 
117. 

lûpi, ôrum, m., c. lupata: Ov. 
■OV. 4, 6, 3; Stat. Ach. 1, 281 II 
v. lupus. 

1 Lùpïa, se, m. (Aouirâes), ri- 
vière de Germanie affluent du 
Rhin [auj. la Lippe] : Vell. 2, 
10, 5; Mel. 3, 3, 3; Tac. An. 1, 
■60. 

2. Lùpïa, se, t., Plin. 3, 101 et 

Lûpïœ, arum, f., Mel. 2, 4, ville 

■de la Calabrie || -ïenses, ïum, m., 

■ .habitants de Lupia : Inscr. 

Lûpïcïnus.i, m. .nom d'homme: 

P.-Petr. Mart. 1, 369. 

lûpillus, i, m. (lupinus), pe- 
tit lupin : Pl. Stick. 691. 

lûpînâcëus, a, um, de lupin : 
.Apul. Herb. 21, 2. 

lûpïnârïus, a, um, qui con- 
cerne le lupin, à lupins : Cat. Agr. 
10 II subst. m., marchand de lupin : 
Lampr. Alex. Sev. 33, 2. 

lûpînum, i, n., lupin, v. lupi- 
nus 2 : Cat. Agr. 34, 2. 

1 lùpînus, a, um (lupus), de 
loup: Cic. Cat. 3, 19; Plin. 28, 
.257. 

2 lùpînus, £, m., lupin : Ov. 
Med. 69; Mart. 5, 78, 21 1| lupins 
[dont on se servait comme mon- 
naie d. les comédies, v. Pl. 
.Pœn.597] : Hor. Ep. 1, 7, 25. 

lûpïo, ire, crier [en pari, du 
.milan] : Anthol. 762, 24. 

Lûpâdùnum, i, n., ville de Ger- 
manie, sur les bords du Danube : 
.Aus. Mos. 423. 

lûpor, âri (lupa), int., se pros- 
tituer [ou] fréquenter les cour- 
tisanes [Non. 133, 11] : Atta. 
Corn. 3; Lucil. 5, 38. 

lûpûla, se, f. (dim. de lupa). 
méchante courtisane . Apul. M 
5, 11. 

i lupus, i, m., «Il 1 loup : Cic 
Phil. 3, 27 ; Plin. 10, 173 ; Quint 
1, 6, 12 ; lupus in fabula Cic. Alt. 
13, 33a, 1, comme le loup de la 
fable [prov., quand on parle du 
loup, on en voit la queue], cf. 
Ter. Ad. 537 ; Serv. B. 9, 54; 
auribus teneo lupum Ter. Phorm. 
506, je suis dans un grand 
embarras [il est dangereux de 
tenir le loup et aussi dangereux 
de le lâcher] Il 2 espèce de pois- 
son : I-Ior. S. 2, 2, 31 ; Plin. 9, 
169 II espèce d'araignée : Plin. 29. 
85 || mors armé de pointes : Ov. 
Tr. 4, 6, 3; Stat. Ach. 1, 2S1 
H croc, grappin : Liv. 28, 3, 7 il 
petite scie à main : Pall. 1, 43, 
2 II le houblon : Plin. 21, 86 il 
masc. de lupa, courtisane : Nov. 
Com. 7 . 

2 Lupus, i, m., surnom dans 
!a gens Rutilia : ClC. Nat. 1, 63 II 
saint Loup, nom d'un évêque : 
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îûra, as, f., ouverture d'un sac 
de cuir ou d'une outre : P. 
Fest. 120 || sacoche, bourse : Aus. 
Odyss. 10. 

lurchïnàbrmdus, a, um (lur- 
cho), qui mange gloutonnement : 
Cat. d. Quint. 1, 6, 42. 

lureho arch. pour lurco 2 : 
Serv. En. 4, 6. 

1 lurco (lureho), are, Pompon. 
Com. 169 et lurcor (lurchor), 
âri, tr., manger gloutonnement, 
avec voracité : Lucil. 2, 14 ; 
Non. 10, 31. 

2 lurco, ônis, m., glouton : 
Pl. Pers. 421 ; Lucil. 5, 41; Suet. 
Gr. 15 ; P. Fest. 120. 

3 Lurco, ônis, m., surnom 
romain : Varr. R. 3, 6, 1; Plin. 
10, 45. 

Lurcôrtïànus, a, um, de Lurco 
ou de gourmand : TeRT. Anim. 
33. 

lurcor, .v. lurco 1. 

lùiïa, ce, f., oxymel : Isid. 20, 
3, 12.. 

lurïdâtus, a, um (luridus), de- 
venu livide : Tert. Marc. 4, 8. 

lûrïdus, a, um, H 1 jaune pâle, 
blême, livide, plombé : P. Fest. 
120 ; Pl. Cap. 595;Lvcr. 4,307 ; 
Hor. 0. 3,4, 74; Plin. Ep. 6, 20, 
18 11 2 qui rend livide, pâle : Ov. 
M.J.4, 198; Sil. 13, 560., 

lûrôr, gris,- m., couleur jau- 
nâtre, teint livide : Lucr. 4, 
333 ; Claud. Pros. 3, 238 ; Apul. 
M. 1, 6. 

Lursenses, ïum, m., peuple de 
la Tarraconnaise : Plin. 3, 24. 

Luscïënus, i, m., nom d'hom- 
me : Cic. AU. 7, 5, 3. 

. luscïnïa, se, f., rossignol [oi- 
seau] : Hor. S. 2, 3, 245'; Plin. 
10, 80; Apul. Flor. 17. 

luscmïôla, se, f., petit rossignol : 
Pl. Bac.J8; Varr. R. 3, 5, 14. 

i luscïnïus, ïi, m., c. luscinia: 
Phjed. 3, 18, z: Sen. Ep. 76, 9. 

2 luscïnïus, a, um (luscus), 
aveuglé, éborgné : Lampr. Comm. 
10, 6. 

•1 luscïnus, a, um (luscus), 
éborgné : Plin. 11, 105. 

2 luscïnus, i, m., rossignol : 
Gloss. gr.-lat. 

3 Luscïnus, i, m., surnom 
romain : Val.-Max. 4, 3, 6 ; Liv. 
33, 42; 37, 4. 

luscïôsus, a, um, v. luscitiostis : 
Pî.in. 28, 170. 

luseïtïo, ônis, f., nyctalopie, 
vue qui se trouble aux lumières, 
qui voit mieux dans l'obscurité : 
P. Fest. 120, 17 ; Ulp. Dig. 21, 
1,10. _ , . 

luscïtïôsus, a, um, qui a la 
vue faible, myope: PL. Mil. 322; 
Il qui ne voit pas aux lumières : 
Non. 135, 9. 

Luscïus, ïi, m., nom d'homme: 
Cic. Com. 43. 

luscus, a, um, borgne : Pl. 
Trin. 465; Cic. de Or. 2, 246; 
Mart. 9, 37, 10 \\ statua lusca 
Juv. 7, 128, statue borgne [repré- 
sentant un borgne]. 

1 lûsi, pf. de ludo. 


LUSTItATUS 

2 Lûsi, ôrum, m., source â'Av 
cadie : Plin. 31, 14. 

lûsïo, ônis, f. (ludo), jeu, diver- 
tissement : Cic Q. 3, 4, 6; Fi n 
5, 55. 

Lûsitânïa, x, f., la Lusitanie 
[une des trois grandes provinces 
de l'Hispanie, auj. le Portu^alf. 
Plin. 4, 113; Cms. C. 1, 3S 2- 
Liv. 21, 43, 8 II -tânus, a, um d ; 
Lusitame : Plin. 15, 103 \\ subst 
m. pl., habitants de la Lusitanie" 
Lusitaniens : Cic. Br. 89 ■ ? iv' 
35, 1; Plin. 4, 116. ' 

lûsïtâtïo, ônis, f., action de 
jouer souvent : J.-Val. 1, 42'. 

J.ûsïtO, âvi, âtum, are, int 
(ludo), jouer souvent, s'amuser •' 
Pl. Capt. 1003; Gell. 18, 13, i\ 

Lûsïus, ïi, m., fleuve d'Arca- 
die : Cic. Nat. 3, 57. 

lûsôr,ôm,m. CJudoMrijoueur-' 
Ov. A. A. 1, 451 ; Sen. Ben. 2, 17 
3 II pantomime : CIL 5. 2877 % 2 
[fig.] écrivain folâtre : Ov. Tr. 
4, 10, 1 II celui qui se joue de 
qqn, moqueur : PL. Amp. 694. 

lùsôrïœ, ârum, f. (lusorius), 
navires croiseurs, croisières : Cod 
Th. 7, 17 II yacht : Sen. Ben. 7 
20,3: 

lûsôrïë (lusorius), collusoire- 
ment, par collusion : Ulp. Dia 
30, 1, 50. ■ 

lùsôrïum, ïi, n. (lusorius), am- 
phithéâtre pour les jeux : Làmpr. 
Helioy. 25, 8 ; Salv. Gub. 6, 3, 15. 

lùsôrïus, a, um (lusor), de 
joueur, de jeu : Plin. 7, 205; 37, 
13 II qui sert au divertissement, 
récréatif : Plin. 7, 180; Sen. Ep. 
117, 25 II ce qui est donné par 
plaisanterie, dérisoire, vain : Sen. 
Ben. 5, &., 3 ; Dig. 35, 3, d. 

lustrâbïlis, e (lustro 1), digne 
d'être regardé : Gloss. Phil. 

lustrâgo, ïnis, f., verveine 
[plante] : Apul. Herb. 4. 

lustrâlis, e (lustrum 2), <ff 1 lus- 
tral, qui sert à purifier, expia- 
toire : Liv. 1, 28 ; Virg. En. 8, 
183; Ov. P. 3, 2, 73; Val.-î.'l. 
3, 414 11 2 relatif à une période 
de 5 ans, de lustre, quinquennal : 
Tac. An. 6, 4 II subst. m., celui 
qui perçoit une taxe levée tous 
les cinq ans [aurum lustrale, cf. 
Cod. Th. 13, 1] : Inscr. 

lustrâmën, ïnis, n. (lustro 1), 
objet expiatoire : V.-Fl. 3, 409. 

i lustrâmentum, i, n. (lustro 
1), moyen de purification : Arn. 
Psal. 118, Scrm. 8. 

2 lustrâmentum, ï,n. (luslror), 
stimulant pour la débauche : 
Marc. Dig. 48, S, 3. 

lustrâtîo, ônis, f. (lustro 1), a ] 1 
lustral ion, purification par sacri- 
fices : Liv. 40, 13, 2 «If 2 action 
de parcourir, parcours : ClC. Tusc. 
5, 79; Phil. 2, 57. 

lustrâtôr, ôris, m. (lustro 1), 
111 celui qui parcourt: Apul. Apol. 
22 *\ 2 celui qui purifie: Sciiol.- 
Juv. 6, 542. 

lustrâtus, a, um, p. de lustro 
et de luslror. 
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Î.USTRICUS 

lustrîcus, a, um (histmm 2), 
je purification, lustral : Suet. 
Ner. 6 ; Arn. 3, 4 ; lustrions dies 
p. Fest 120, jour lustral fou l'on 
purifiait les enfants nouveau-nés]. 
. lustrifïcus, a, um (lustrum 2, 
fado), expiatoire : V.-Fl. 3, 448. 

lustrïvâgus, a, um ( luslrum .1, 


vagor 


i arram; dans les lieux sau- 



nages : Anthol. 682, 1. 

i lustro, âvi, âtum, are (lus- 
lrum), cr. 

I [P r -] purifier par un sacrifice 
expiatoire [la victime était con- 
duite autour de l'objet à purifier, 

c f. Cat. Agr. 141] : coloniam, 
exercitum Cic. Div. 1, 102 ; Liv. 
% 44, 2, purifier une colonie, 
l'armée; [ou bien on promenait 
autour de lui des torches, du 
soufre et on l'aspergeait d'eau, 
cf. SeRV. En. 6, 229; Ov.. M. 7, 
261] : tmdis, flamma Tib. 1, 2, 61 ; 
OV. M 7, 261, purifier au moyen 
des torches, de la flamme || lus- 
tramur Jovi Vrac En. 3, 279, 
nous nous purifions en l'honneur 
de Jupiler. 

II [fig.] *!T 1 tourner autour : ali- 
miem clwreis Virg. En. 10, 224, 
environner qqn de chœurs, danser 
autour de qqn fl 2 passer en revue 
fie peuple, une colonie prête à 
partir, une armée, acte accom- 
pagné du sacrifice expiatoire] : 
tic. Div. 1, 102; Liv. 1, 44, 2, 

' etc. IF 3 parcourir, faire le tour de,, 
visiter : Mgyptum Cic. Fin. 5, 
87, parcourir l'Egypte, cf. Tusc. 
4, 44; 'Nat. 2, 53; Tim. 9; [ace. 

■ d'objet intér.] cursus perennes 
Lucr 5, 79, fournil- des courses 
éternelles || [poét.] parcourir des 
yeux, examiner : Virg. En. 8, 
153; 2, 564; 11, 773 U [métaph.] 
animo Cic Fin. 2, 115, passer en 
revue par la pensée, cf. Cic. Off. 
1, 57 "i 4 avec luce, lumine, etc., 

\ parcourir de sa lumière qqch, 
lépandre sa lumière sur qqch : 

' LUCR 5, 693 ; 5, 1437 ; flarnmis 

•ierrarum opéra omnia Virg v En. 
4, 607, éclairer de ses flammes 
toutes les œuvres d'ici-bas; sol 
omnia lustrons Lucr. 6, 737, le 
soleil qui visite toutes choses. 

2 lustro mis, m. (lustrum. 1), 
coureur de mauvais lieux : Njssv 

. Gom. 118, 119. 

- "lustror, âlus sum, âri (lus- 
trum l),~mt., courir les mauvais 
lieux : Pl. Ps. 1107 ; Cas. 245. 

•• ■ 1 lustrum, %, n. (luo 1), d'or- 
din. au pl. lustra, H 1 bourbier : 

' Varr. R. 2, 4, 8 «il 2 tanière, re- 
■paire, [ou en gén.] lieux sauvages, 
escarpés : Virg. G. 2, 471 ; En. 3, 
0-'û SI 3 ImiU','1.', mauvais lieu : Cic. 
:Phil. 13, 24; Sest. 20 || [d'où] dé- 

1 lauches, orgies, cf. P. Fest. 120 ; 
Cic. Gœl. 57; Liv. 23, 45, 3. 

2 lustrum, i, n. (luo 2), «if 1 sa- 
crifice expiatoire, fait par les 
censeurs tous les cinq ans à la 
clôture du cens pour purifier le 
peuple romani, v. suovelaurilia ; 
tî. Liv. 1, 44, 2; vota quse in 
proxinum lustrum suscipi mos est 

'.|>DET. Aug. 97, les vœux qu'il est 
, u usage de faire pour le sacrifice 

.; Suivant [c.-à-d. qu'exécutera le 

iot. — Lat.-Fr. 
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censeur suivant] ; lustrum condere 
Cic. de Or. 2, 268, faire le sacri- 
fice de clôture du cens; sub 
lustrum censeri Cic. AU. 1, 18, S, 
être recensé à la fin de la censure 
«(1 2 [en gén.] sacrifice expiatoire : 
lustra Apollini. sacrificare Liv . 
45, 41, 3, faire un sacrifice expia- 
toire à Apollon 1T 3 période quin- 
quennale, lustre : Liv. 27, 33, 8 
Il [en part.] bail, fermage [iés 
censeurs affermant les biens de 
l'état tous les cinq ans] : Cic. 
AU. 6, 2, S ; Fam. 2, 13, 3 \\ 
spectacles donnés tous les cinq 
ans : Stat. S. 4, 2, 62 [ jeux Capi- 
tolins, cf. Suet. Dom. 4\ 
i lûsus, a, vm, part, de ludo. 

2 lûsûs,ûs,m., Ul jeu, divertis- 
sement : aleee Suet. Cal. 41 ; 
calculorum PLIN. Ep. 7, 24, 5, 
jeu de dés, de dames; [ébats des 
Naïades] Ov. M. 14, 536; [jeux 
d'enfants] Quint. 1, 3, 10, etc. 
% 2 [fig-] badinage [en vers] : 
Plin. Ep. 7, 9, 10 H ébats amou- 
reux : Prop. I, 10, 9; Ov. Am. 
2, 3, 13 II plaisanterie, bon mot, 
moquerie : QUINT. 5, 13, 46. 

3 Lûsus, i, m., fils de Liber, 
donna son nom à la Lùsitanie : 
Plin. 1, 8. . 

lûtâmentum, i, n. (lûto), aire 
en mortier : CAT. Agr. 128. 

lûtârius, a, um (lûium), qui se 
tient dans la vase : Plin. 32, 
32 II qui vit de vase : Plin. 9, 65. 

Lûtâtïânus (Luct-), a, um, de 
Lutatius : Paul. Dig. 33, 1, 12. 

Lùtâtïus (Luct-), ïi, va.., nom 
de fam. rom., not* Q. Lutatius 
Catulus, auteur de la loi Lutatia: 
CIC. Mur. 36; Cxi. 70. 

lûtâtus, a, um, p. p. de luto. 

Liitebani, v Lutevani. 

lûtëfïo, ïëri (lûlum), devenir 
boueux : M. Emp. 376. 

lûtensis, c, c. lutarius: Plin. 
9, 131. 

lûtëôlus, a, um, dim. de lu- 
Uus 2, jaunâtre : Virg. B. 2, 50; 
Col 9, 4, 4. 

lûtêr, ëiis, m. Q.ovvqp), bai- 
gnoire, bassin : Hier. Jovin. 1, 
20; Vulg. Reg 3,7, 26. 

lûteseo, ère (lûtum), int., deve- 
nir bourbeux ; Furius d. Gell. 
18, U, 4?; Col. 8, 17, 9. 

Lùtëtïa, 33, f., Lutèce [capitale 
des Parisiens, dans une île de la 



Seine,, auj. Paris] : C/ES. G. 7, 57 ; 
AiiiM. 15, 11, 3; Lutetia Parisio- 
rum Zie.%. G. 6, 3, la même. 

lûtëum, i, n. (lûteus 2), jau- 
ne : Plin. 24; 136; 27, 133 II 
jaune d'œuf : Plin, 30, 141. 


LUS 

1 lûtëus, a, um (lûtum), de. 
boue, d'argile : HOR. S. 1, 10, 
37 ; Ov. F. 1, 157 11 sale, boueux : 
Plin. 30, 93 \\ souillé : Mart. 11, 
47, 5 ; Juv. 10, 132 II [fig.] sale, 
vil, méprisable : PL. Truc. 854 ; 
Cic. Verr. 3, 35 || luteum negotium 
Cic. Verr. 4, 32, une chose mépri- 
sable. 

2 lûtëus, a, um (lûtum), jaune 
[tirant sur le rouge] : Lucr. 4, 
76; Plin. 30, 141 1| couleur de 
feu : Luc. 2, 361 II rougeâtre 
[en pari, de l'Aurore] : VIRG. En. 
7, 26. 

Lutevani, ômm, m., habitants 
de Lutève, ville delà Narbonnaise 
[auj. Lodève] : Plin. 3, 37. 

Lutevensïum cîvïtâs, ville de 
la Narbonnaise [auj. Lodève] : 
Not.-Gall. 

lùtïna, a3, f., ouvrage fait de 
boue : Char. 33, 16. 

lùtïto, are (lûtum), tr., salir 
de boue L iig.] : PL. Trin.292. 

1 lûto, âvi, âtum, are (lûiam), 
tr., enduire de boue, d'argile : 
CÀT. Agr. 92; Calp. Ecl. 5, 17 

Il enduire, oindre : Mart. 14, 50, 
1 ; Pers. 3, 104. 

2 lûto, âvi, are, fréq. de luo 2, 
s'acquitter [envers les dieux] ; 
Varr. d. Non. 131, 21; cf. P. 
Fest. 116. 

lûtôr, ôris, m., c. lotor : Gloss. 
Phil. 

lûtôsër, v. lolasler. 

lûtôsus, a,um (lûtum), boueux, 
bourbeux, limoneux : Cat. d.. 
Plin. 18, 178; Col. 2, «licou- 
vert de boue : Col. 12, 54. 

lutra Plin. 8, 109 et lytra, se, 
f., Varr. h 5, 79 loutre [qua- 
drupède]. 

lùtûleiitê (lutulenlus), sale- 
ment : Non. 131, 32. 

iùtûlento, are, tr., souiller de 
boue : Placid. 61, 6. 

lùtûleiitus, a, um (lûtum), 
enduit de boue, boueux : Hor. 
Ep. 2, 2, 75; Ov. M. 1, 434 |j 
oint : Mart. 7, 67, 7 II sale, fan- 
geux : -tior Pl. Pœn 158 il [flg.1 
Cic. Pis. 27; Juv. 7, 131 \\ [style] 
Hor. S. 1, 4, îî ; ï, 10, 50. 

1 lûtum, i, n., boue, limon, 
fange, vase : Cic. Verr. 4, 53; 
CiES. C. 2, 15; Juv. 14, 66; [fig.] 
in luto hœrere Pl. Pers. 535, être 
embourbé, cf. Ps. 984 ; pro luto 
esse Petr. 44, 10, être à vil prix || 
[terme d'injure] bourbier, ordure : 
Pl. Mosî. 1167; Cic Pis. 62 \\ 
terre de uotier, argile : Tib; 1, 1, 
40; M.AS.V- S, 6, 2 II [fig.] limon : 
Juv- 14, 34 II poussière dont s'as- 
pergeaient les gladiateurs . : Sen. 
Ep. 88, 18, 

2 lûtum, i, n., sarrette [plante 
employée en teinturerie, donnant 
une couleur jaune] : Virg. B. 4, 
44; Plin. 33, 87 \\. couleur jaune: 
Virg. Cir. 316; Tib. 1, 9, .52. 

lûtus, i, m., [arch.] Quadbjg. 
d. Non. 212, 26, c. lutum 1. 

lus, lûcis f. ITl lumière : solis 
CIC Div. 1, 6, lumière du soleil; 
lychnorum Cic. Ceel. 67, lu mi ère 
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des lampes; aliquid luce clarius 
Cic. Tusc. 1, 90, une chose plus 
claire que ie jour il éclat, clarté, 
brillant [des pierres précieuses] : 
LUCR. 4, 1126; Plin. 37, 94 <i 2 
lumière du jour, jour : cum prima 
luce Cic. Ali. 4, 3, 4; prima lues 
C<es. G. 1, 22, 1, à la pointe du 
jour, au commencement du jour; 
ante lucem Cic. de Or. 2, 239, 
avant le jour || luce, luci Cic. Off. 
3, 93; Phil. 12, 25, en pleine 
lumière,, pendant le jour || cents- 
sima lux est hsec ab intérim ejus 
Cic. Mil. 9S, voici le centième 
jour depuis sa mort ; erastina 
Virg. En. 10, 244, le jour da 
demain 1T 3 la lumière du monde 
(de la vie) : in lucem edi Cic. 
Tusc. 3, 2, venir au monde; cor- 
pora luce carenlum VlEG. G. 4, 
255, les cadavres [des abeilles] pri- 
vées de la lumière; lucem intueri, 
relinquere Cic. Mil. 7 ;Fin. 5, 32, 
voir, abandonner la lumière *$ 4 
lumière, vue : damnum lucis 
ademptee- Ov. M. 14< 197, le 
malheur de la lumière perdue 
[cécité]; lux effossa Staï. Th. 11, 
585, yeux crevés fl 5 lumière, 
grand jour : in luce atqua in cou- 
lis civium Cic. CM 12, en public 
et sous les yeux des concitoyens ; 
lux. forensis Cic. Br. 32, le grand 
jour de la place, publique ; e tene- 
bris in liicem vocare Cic. Dej, 30,- 
ramener des ténèbres au grand 
jour, cf. CIC, Ac. 2, 62 .«][ 6 lu- 
mière du salut : lucem adferre rei 
publiese Cic. Pomp. 33, apporter 
à l'état la lumière, cf. Cic. Phil. 
1, 40 II aide, secours : civibus lu- 
cem ingenii porrigere Cic. de Or, 
1, 184, offrir à ses concitoyens les 
lumières de son talent ; lucem 
auctoris desîderare Cic. Nat. 1, 11, 
avoir besoin des lumières d'un 
défenseur, d'un répondant «IF 7 
lumière [comme, celle du soleil, 
centre de l'univers] : hsec urbs, liix 
orbis terrarum Cic. Cal. 4, 11, 
cette ville, lumière du monde 11 o 
lux Dardaniss Virg. En. 2, 231, 
ô gloire de la Dardanie. 

3S— >■ locatif luci employé 
comme un subst. m. ou n. [cf. 
mane, vesperi] : ami primo luci, à 
la pointe du jour : Pl. Cist. 525; 
Ter. Ad. 841; Cic. Off. 3, 112; 
Non. 210, 15; Gell. . 2, 99, 
14; luci clam PL. Aul. 748-; 
Varr. Men. 67; 238; 512, en 
plein jour. . 

luxâtïo, ônîs, î. Gloss. Phil, 
et luxâtûra, se, î. (hixo), luxa- 
tion, déboîtement d'un os : M.- 
EMP...36. .' . 

lluzâtus, a, am, part. p. de ' 
luxo. : . ■ .,. 

2 luxâtûs, ûs, c.luxalura: Th.- 
Prisc. 312; 314. 

luxi, pf. de luceo et de lugeo. 

Luxïa, se, m., fleuve de la Bé- 
tiqué : Plin. 3, 7. 

luxo, âvi, âtum, are (kolôu), 
tr., luxer, déboîter, disloquer, dé- • 
mettre : ; Cat. Agr. 157 ; Plin. 
30, 79; SEN. Ep. 104, 18 i) dépla- 
cer [une racine] : Plin. 17, 227. 

luxor, âri (luxus), înt., vivre 
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dans la mollesse (la débauche) : 
PL. Pseud. 111; P. Fest. 120, 14. 

Luxovïensis, e, de Luxovium 
[ville ayant des sources thermales, 
auj. Luxeuil] : Gbeg. 

luxti, v. lugeo I®— >. 

luxûrfa, se, et -ïês, ëi, t., <fl 1 
exubérance, excès, surabondance : 
[dans la végétation] Cic. de Or. 
2, 9.6; 3, 155; VlHG. G. 1, 112; 
Plin. 17, 181-W [poét.] excès d'ar- 
deur, fougue : Val.-Fl. 7, .65 f 2 
[fig.] somptuosité, profusion, luxe: 
Cic. Amer. 75 ; Mur. 76 ; Ces. G. 
2, 15 ; ad hominwm luxuriem facta 
Cic. Verr. 4, 98, [des objets] faits 
pour le luxe || intempérance dans 
l'exercice du pouvoir : Liv. 3, '34, 
1 || vie molle, voluptueuse : Ter. 
Haut. 945 ; Cic. Off. 1,106; Verr. 
1, 34. 

M?— >- les deux formes -ia, -ies 
sont d. Cic. || luxûrîi, arcli. pour 
luxuriei : C.-Gracch. d. Gell. 9, 
M, 16. __ ■ . ' 

lusûrîâtus, a, um, de luxunor. 

luxûrïo, âvi, âtum, are (luxu- 
ria), int., HT 1 être surabondant, 
luxuriant, exubérant ; : [en pari, 
d'arbres, de plantes, etc.] COL. 
Arb. 11; Plin. 19, 113; Ov. A. 
A. 1, 360 II [en pari, d'animaux] 
être exubérant, plein de fougue : 
Virg. En. 11, 497 ; Ov. F. 1, 156-; 
V. Flac. 6, 623-|| être abondani 
en qqch [aliqua, re], abonder do, 
être riche de : Virg. G. 3, SI; 
Ov. F. 4, 644 II 2 [fig.] a) [ea 
pari, du style surabondant] : Hok. 
Ep. 2,2, 122 ; Quint. 10, 4, 1 ; b) 
s'abandonner à la mollesse, à la 
volupté, aux excès : ne luxuria° 
rent otio animi Liv. 1, 1.9, 4,, pots» 
éviter que le repos n'entrainât les 
esprits à des débordements, cf. 
Gurt. 10, 7, 11 ; c) vereor ne hmc 
Isetitia luxuriet Liv. 23, 12, 12, je 
crains que cette allégresse ne 
passe les bornes. 

luxûrîor, âtus sum, âri, a, 
luxurio : Quint. 9, 3, 7. 

luxûrîôsê (luxuriosus), d'une 
manière déréglée, sans retenue î 
Cat. d. Gell. 7, 3 || voluptueuse- 
ment, dans la mollesse : Cic. Ciel, 
13; Sall. G, 11, 5 II -sius Ifep. 
Paus. 3; -issime Aug. Mor.eccl. 34. 

luxûrîôstis, a, um(luxuria), 11 î 
surabondant, luxuriant, exubé- 
rant : Cic. Or. 81; Ov. F. 2, 690 
1Î 2 [fig.] excessif, immodéré : 
Sall. J. 100; Liv. 2, 21 il ami 
du luxe, voluptueux, sensuel : Cic. 
Fin. 2, 21; Phil. 266 II -sior ClC. 
Pis. 66;.issimus COL. 8, 16. 

i luxus, a,um (XoÇôç), ôté de sa 
place "i Non. 55, 14 il luxé, dé- 
mis : Sall. H. 5, 2; P. Fest. 
119, 17 ; luxa, pl. n., luxations s 
M.-Emp. 36, v. luxatus. 

2 luxûs, ûs, m., excès, débau- 
che : Cic. "Verr. 3, 62; Sall. G 
13, 3; J. 2, 4 H splendeur, faste, 
luxe : Virg. En.- 1, 637; 6, 604; 
pi. Sen. Ep. 83, 25. . . 

»— >- dat. u Sall. J. 6, 1. 

3. luxùs, ûs, m', (luxus 1), luxa- 
tion: Cat. Agr. 160; Apul. Flor. 
16.. ■ 


LYCASTUM, 

Lyeeus, i, m. (Auoîo s ), un ort 
noms de Bacchus : Virg p l 
229 1| vin : Ov. Am. 2, h J' 
HOR^ O. 1, 7, 22 1| -us, a, Zà 
de Bacchus : Virg. En. 1, qss 

lyâtus, a, um, v. iyo. 

Lycâbâs, se, m. (A-j-/Ma : ) n 0F , 
d'un Etrusque changé en dan 
phin : Ov. M. 3, 624 || nom d'un 
Lapithe : Ov. M. 12, 302. 

Lycâbettus, i, m., monra<r no 
de l'Attique : Plin. 4, 2 . 

Lyeseàs, se, m., une des îoiutp- 
de Phne : Plin. 2; 36; 36, 84. . 

Lyeseus, i, m. (Awzïoo } p 
Lycée [mont d'Arcadie consa'-'-i ■', 
Pan] : Virg. B. 10, 15; Pu^ 

4, 21 1| -us, a, um, du Lyc'-o" • 
Virg. En. 8, 344 ;Ov. U< ,. 

Lycamba, se, m., c. Lycambes '■ 
T.-Maur. Met. 889. 

Lycambës, se, m. (Aw.â!i&v\ 
Lycambès [Thébain, qui ) w ^ff 
refusé sa fille Néobulé à Archi- 
loque; celui-ci, pour se venger, 
écrivit contre eux des ïambes si 
mordants qu'il les réduisit à s» 
pendre] : HOR. Epo. 8, 13^ 
-bseus ou -beus, a, um, de Ly- 
cambès : Ov. 1b. 54. . 3 

i lycâôri, (mis, m. (l-jzâav), 
sorte de loup d'Ethiopie : Miîl 
3, 9, 2; Plin. 8, 123. jj 

2 iycâôn, Unis, in. (Aux(icav),3 
roi d'Arcadie, changé en loup par 
Jupiter : Hyg. Fab. 176;' Oc. 
Fam. 3, 10, 10; Ov. M: 1, 108 
Il petit-fils du précédent, père de 
Calisto, aussi nommé Ari : ... 
F. 6, 225 1| -ônïus, a, um, de 
Lycaon : Catul. 66, 66. ■ -:j 

Lycâônes, um, m. (Aw.c/.ovac), 
habitants de la Lycaonio : Pi.in. 

5, 105 ;Mel. 1, 2, 5 || -nïus, a,wmfl 
Lycaonien : VlRG. En. 10, 749. 

Lycâônïa, se, t, ia LycaoEie, 




LYCAONIA 

contrée de l'Asie Mineure : Cic 
AU. 5, 15, 3; Liv. 37, 54, 11. . 

Lycâônis, Mis, f., fille de Lycaon 
[Callisto] : Ov. F. 2, 173. 

lycapsôs, i, f. (W«x4>oç), sorte 
de plante analogue à la langue 
de bœuf : Plin. 27, 97. 

Lycastum, i,n., viHe du Pont: 
Plin 6, 9. 
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Lycasttts, », 1, ville de Crète :. 

Plin. 4, 59. 

Lycaunus, », m., nom d'un 

guerrier : SlL. 4, 203. 

Lycë, es, f. (Aûzt)), nom de 

femme : Hor. 0. 4, 13, 1. 
Lycëïus, a, um, de Pan. v. Ly- 

cieus : Inscr. 

Lyeëtus, », m., nom d'homme: 
v'Ov. M. 5, 56. 

Lyeëum, et mieux Lycîum, 

», n. (A-ixsiov), le Lycée [célèbre 
:gymnase situé hors d'Athènes sur 

i'Ilissos et où enseignait Aris- 

tote] : Gic. de Or. 1, 98; Gell. 
:: 20, 5, 4 II lycée édifié par Cicéron 
■dans sa campagne de Tùsculum : 
: GîC. Div. 1, S II autre lycée de 
.l'empereur Adrien : Spart, riadr. 
-26, 5. 

Lj'cëus, », m., c. Lycxus. 
;;■.■/' lychnïcus lapis, m. (Xv/vixds), 

marbre de Paros, v. lychniles : 

BYG.Fab.223. 
Lychnïdus, », f. (AuxviSdç), ville 
' d'IUyrie : Liv. 27, 32; 43, 9. 
,■:]■■■ lychiiïôn, »», n. (Xuxvîov), petite 
: lampe : Isid. 17, 9, 73. 
;i , 1 lychnis, ïdis, adj. f., . qui 
«porte une lampe : Fulg. Myth. 

1, proœm.; Plin. 37, 103. 

2 lychnis, 'ïdis, f. Q.vyy(ç), 
fïpïèrre. précieuse : Plin. 37, 103 || 

lychnis agria Plin. 25, 129, mu- 
ï 'fîier orontium || sorte de rose cou- 
pleur de feu : Plin. 21, 18. 

lychuïtês, m, m. (Xux' Jl ' T7 ls)> 

marbre blanc de Paros : Plin. 
■$36, 14. ., _ 

:':• lychnïtis, ïdis, f. (Xuxvïtiç), nom 
p'de plante : Plin. 25, 121. 
K lycknôbïus, »», m. Çk-jyy66ioc,), 
Scelui qui vit à la clarté des lampes. 
eiTqui fait dé la nuit le jour] : Sen. 
ï*Ëp: 122, 16. 
%:,. lyehnûchus, », m. O>x vo0 x°?), 

lyehnuque, lampadaire, chande- 
lier à branches, candélabre, lus- 
; ttre : Cic. Q. 3, 7, 2; Plin. 34, 
K-M; Suet, Gms. 37. 
i îychnus, », m. (Xûxvoç), lampe : 
J-Ltjcr. 5, 295; Cic. Cesl. 67; 
;.;.; -VlRG. En. 1, 726 ; pendsntes 
{j'Jfçhni Lucr. 1, 43, lustres. 

•\. Lyeïa, se, î. (Aixux); la Lycie 



* [province de l'Asie Mineure] : 
Mel. 2, g, 6; Plin. 5,97; Ov. 
:;:M. 6,340. 

!?;'. Lyeïdas; œ, m. (Aux.ïâa;), nom 
ïd'un Centaure • Ov. M 12, 310 || 
jnom de berger : VlRG.. B. 7, 67 II 
snom d'un jeune homme : Hbn.'O. 
1,4,19. 


Lycïdê, es, £., ville de Mysie : 
Plin. 5, 126. 

Lycisca, m, f., nom de femme : 
Jov. 8, 122 II nom de chienne : 
Virg. B. 3, 18. 

1 lyciscus, », m., chien-loup : 
Isid. 12, 2. 

2 Lyciscus, i, m., nom d'hom- 
me : HOR. Epo. 11, 24. 

1 lycîum, ïi, n. (Xûxiov), lycium, 
médicament extrait de certains 
végétaux: Cels. 5, 26, 30; Plin. 
24, 124. 

2 Lycîum, ïi, n., v. Lyceum. 
Lycïus, a, um, de Lycie, des 

Lyciens, Lycien : VlRG. En. 8, 
166 ; Lycius'deus et absol' Lycius, 
m., Apollon : Prop. 3, 1, 38 II m. 
pi., Lyciens, habitants de la Ly- 
cie : Cic. Div. 1, 25. 

Lyco, ônis, m., Lycon [philo- 
sophe péripatéticien] : Cic. Tusc. 
3, 78 1| chef des Eto liens dans 
l'armée de Persée : Liv. 42, 51. 

Lycômëdês, »s, m. (AuxopjSriç), 
Lycomède [roi de Scyros] : Cic. 
La;. 75; Stat. Ach. 1, 207 11 
-eus, a, wm,de Lycomède :Antitol. 

Lycômëdïus, »», m., un Etrus- 
que : PROP. 4, 2,51 ; P. FÉST. 120. 

lycôphon, n., c. scelerata [her- 
bd] : Apul. Herb: 8. 

lycôphôrus, », m., c. daduchus : 
Inscr. 

lycôphôs, ôlis, m. (Xuxdcpwç), le 
crépuscule du matin : P. Fest. 
121; Macr. 1, 17, 37. 

Lycôphrôn, ônis, m. (Au'/.dcpp«v), 
poète tragique de Chalcis, célèbre 
par l'obscurité de son style : 
Stat. S. 5, 3, 157 ; Ov. 16. 531. 

lyeôphryx, ygis, î. (XundtppuÇ), 
artémise. [plante] : Apul. Herb. 
10. 

lycophthalmôs, », m. (XyxdcpOal- 
uioç), pierre précieuse inconnue : 
Plin. 37, 187 ;;ïsm. 16, 15, 20. 

Lycôreûs, M ou ëos, m. (Av/.w- 
Peijç), Lycorée [un des fils d'A- 
pollon] : Hyg. Fab. 161. 

Lycôrîâs, <5rf»s,f.(Aj-/.u)piâç),nom 
d'une Naïade : VlRG. G. 4, 339 ; 
Hyg, Fab. prxf. 

Lycoris, ïdis, f. (A'j/.wpi;), 
affranchie aimée par le poète 
Gallus : Virg. B. 10, 22; Ov. A. 
A. 3, 537. 

Lyconnâs, œ, m. (Auzdpuaç), 
rivière d'Etolie : Ov. M. 2, 245; 
Hyg. Fab. 242. 

Lycortâs, œ, m. (Au/.dpraç), 
chef de la ligue achéenne après 
la mort de Philopémen : Liv. 
.: 39, 35,:< 

1 lycôs, », m. (fcJxoç), araignée- 
loup : Plin. 30, 52; 30, 104. 

2 Lycôs, », m. (Aûxoç), fleuve 
de Phénicie : Plin. 5, 78. 

Lycôtâs, œ, in. (Aw-w-taç), nom 
d'un Centaure : Ov. M. 12, 350 || 
nom d'homme : Prop. 4,3, 1. 

Lycôthersês, »s, m., roi d'IUy- 
rie, époux d'Agave : Hyg. Fab. 
184; 340.. 

Lyctus ou -tôs, i, î. (Aixxoç), 

.. ville de Crète :Plin. 4, -59; MeL. 

2,7, 12. \\ -ctïus, a, um, de Lyctus : 

.. Virg. En. 3. 401 ; Ov.M. 7,490. 



LYCURGÛS 3 


Lycurgëus, a, um, de Lycurgue 
[législateur] Il [fig.'J sévère, inflexi- 
ble : Cic. AU. 1, 13, 3. 

Lycurgîdês, œ, m., Sis de Ly- 
curgue [Ancée, un des Argo- 
nautes] : Ov. Ib. 503. 

Lycurgus, »,m. (Auxoupyoç), fl i 
Lycurgue [roi 
de Thessalie, 
que Bacchus 
rendit dément 
pour a,voir ar- 
raché les vi- 
gnes] : Hyg. 
Fab. 132; Ov. 
M.^.gg'^roi 
de Némée, père 
d'Archémore : 
Stat. Th. 5, 39 
il 3 Lycurgue 
[législateur de 
Sparte] : Cic. Div. 1, 96 % 4orateur 
athénien : Cic. J3r. 138 «iS 5 dernier 
roi de Lacédémone : Liv. 34, 26. 
Lycus ou Lycôs, », m. (A-jx.oç), 
roi de Béotie, époux d'Antiope : 
Mel. 1, 15, 1 ; OV. M. 15, 273 || 
fils de Pandion : Mel. 1, 15, 1 \\ 
nom d'un Centaure : Ov. M. 12, 
332 || guerrier troyen : VlRG. En. 
1, 222 || nom d'homme : Hor. 0. 
1, 32, 11 || historien de Rhégium : 
Plin. 31, 27 \\ nom de plusieurs 
fleuves d'Asie : Plin. 5, 91 ; v. 
Lycos II fleuve du Pont : VlRG. 
G. 4, 367. 

Lydda, œ, f., ville de Pales- 
tine _: Plin. 5, 7.0; Arat. 1, 757. 
Lydë, es, f. (A-j5/|), Lydé 
[femme du poète Antimaqûe] : 
Ov. TV. 1, 6, 1 1| autre du même 
nom_: Juv. 2, 141.. 
Lydi, v. Lydus. 
Lydîa, œ, f. (AuSia), la Lydie 
[province d'Asie Mineure] : Cic. 
FI. 65 ; Varr. R. 3, 17, 4 || nom 
de l'Etrurie : Rutil. || nom de 
femme : Hor. 0. 1, 8, 1. 

lydïastës (-ta), es, m. (XuSicùj- 
tï]ç), c. bucolista : DlOM. 487, 4. 

Lydïus, a, um, lydien, de 
Lvdie :' Tib. 4, 1, 199; PROP. 3, 
15, 30 n Etrusque : Virg. En. 2, 
7S1 ; Stat. S. 4, 4, 6 || Lydius lapis 
Plin. 33, 126, pierre de touche; 
Lydii moduli Plin. 7, 204, modes 
lydiens. 

Lydus, a, um, lydien, de Ly- 
die : Cic. FI. 65; Ov. F. 2, 365; 
V.-Fl. 4, 369; Lydi m., a) les 
Lydiens : Cic. FI. 3 ; p) les Etrus- 
ques : Virg. En.- 9, 11. 

Lygdâmum, », n., ville de My- 
sie : Plin. 5, 126. 

Lygdâmus, », m., nom d'hom- 
me : Luc. 3, 710; Prop. 3, 4, 2. 
lygdïrius (-ôs), a, um, du mar- 
bre appelé lygdos : Plin. 36, 62; 
- Isid. Orig. 16, 5, 8. 

lygdôs, », f. (My8°;), espèce de 
marbre blanc : Mart. 6, 13, 3; 
6, 42, 21 

Lygdus, v. Ligdus. 
Lygii, v. Ligii. 
i Lygôs (-us), i, f. (.Aiyoç), an- 
cien nom de Byzance : Plin. é, 
46. 

2 lygôs, », f. O'jyoç), c. vitex: 
Plin. 24, 59. 


LYMPHA 

lympha, as, f., eau : Lucr. 6, 
1178; VlRG. En. 4, 635. 

lymphâcëus, a, um, qui est 
vert d'eau : Gapel. 6, 569. 

Lymphœ, f., c. Nymphse : Hor. 
S. 1, 5, 97; Aug. Civ. 4, 22. 

lymphaeum, v. lympheum. 

lymphâtïcum, i, n., délirs: 
Ph..Pœn. 346. 

lymphâtïcus, a, um, qui a 5s 
délire, fou : Plin. 25, 60; lym- 
pkaticei nummi PL. Pœn. 345, 
écus atteints de folie || [en pari, 
de fraveur] panique : Liv. 10, 
28, 10; Sen. Ep. 13, 9. 

lymphâtîlis, e, de délire, de 
folie : Fort. Mari. 3, 134. 

lymphâtïônes, um, f. (lympho), 
visions :'Plin. 34, 151; Solin. 52, 
53. 

1 lymphâtus, a, um, v. lym- 
pho § 1. 

2 lymphâtus, iis, m., folie, 
aliénation mentale :Plin. 37, 146. 

lympltëum, i, n. (lympha), lieu 
rafraîchi par de l'eau courante : 
INSCR. Murât. 60, 3 ; 924, 5. 

lymphïgër, ëra, ërum (lympha, 
geroj, qui roule de l'eau : Comp. 
Johan. 7, 246 II qui conduit de 
l'eau : Corip. Joh. 3, 145. 

lympho, âvi, âtum, are, If 1 tr., 
a) arroser, mélanger à de l'eau : 
C.-Aur. Tard. 4, 3, 68 II b) rendre 
fou, jeter dans le délire : Plin. 
24, 164 ; St. Th. 7, 313 ; lymphà- 
tus Liv. 7, 13, 3, égaré, hors de 
toi, cf. Tac, An. 1, 32 ; Gurt. 4, 
12, lé; VlRG. En. 7, 377 II -2 int., 
être en proie au délire : Plin. 27, 
107. 

lymphôr, ôris, m. [arch.], c. lym- 
pha: Lucil. d. Non! 212, 4. 

Lyncestas, ârum, m. (Avy/.-qu- 
xat), peuple de Macédoine : Liv. 
45, 30, 6; Plin. 4, 35 \\ -tus, a, 
um, de Lyncestide, canton de 
la Macédoine : Vif R. S, 3, 17 
Il -tïus amnis, m., le Lynceste, 
fleuve de la Lyncestide : Ov. 
M. 15, 329 || lyncestis aqua f., 
Plin. 2, 230, l'eau du Lynceste. 

1 Lyneêus, a, uni (A'jyxeioc), 
de Lyncée: Ov. F. 5, 709 || à "la 
vue perçante : Gic. Fam. 9, 2, 2. 

2 Lynceûs, ëi ou ëos, m. (Ajv- 
•/.é'jç), Lyncée [un des Argonautes, 
célèbre pour sa vue perçante] : 
Ov. M. 8, 304; Hor. Ep. 1/1, 
128; Plin. 2, 78 || un des fils d'E- 
gyptus sauvé par Hypermnostre, 
sa femme : Ov. H. 14, 123 || com- 
pagnon d'Enée: VlRG. En; 9, 768. 

Lyncïdës, se, m., descendant 
de Lyncée: Ov. M. 4,767. 

lyncûrïum, ïi, ri. (-rïus, ïi, m. 
Isid. 12, 2, 20), (î.uvxo-ipiov), ru- 
bellite ou tourmaline de soucie 
[pierre précieuse] : Plin. 8, 137. 

Lyncus, i, m. (Atiyzo;), roi de 
Scythie, qui fut changé en lynx 
par Cérès : Ov. M. 5, 650 ; Hyg. 
Fab. 259 II f., ville de Macédoine : 
Lïv. 26, 25, 4. . 

lyntër, lyntrârîus, v. lint-- 
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lynx, cis, ace. as, f . QûyC), lynx : 
Virg. G. 3, 264 || m., Hor. 0. 2, 
13, 40, cf. Prisc. 6, 5 II on lui 
attribuait une vue plus perçante 
qu'aux autres animanx : Plin. 
28, 122. 

lyo, are, tr., rendre liquide : 
Apic. 4, 4 || lyatus Apic. 5, 1. 

lyra, as, î. (Xûpa), lyre, instru- 
ment à cordes : Hyg. 
Aslr. 2, 7 ; HOR. O. 1, 
10, 6 II chant, poème ly- 
rique : Hor. O. 1, 6, 
10; Ov. Am. 2, 18, 26 
|| poésie : Stat. Th. 10, 
445 || [constellation] la 
Lyre : Hyg. Astr. 3, 6; 
Varr. R. 2, 5. 

Lyrcêïus. V.-Fl. 4, 355, Lyr- 
cëus Ov. M. 1, 598, et Lyrcius, 
a, um, Stat. Th. 4, 711, du Lyr- 
ceum (Aûp/.stov) [montagne et ville 
d'Argolide]. 

Lyrcïus, ïi, m., nom d'une sour- 
ce [dans le Péloponnèse] : Stat. 
Th. 4, 117; 4, 711. 

lyrïcën, ïnis, m. ' (lyra,, cano), 
joueur de lyre : Gloss. 

lyrïcus, a, um (Xupiy.ôc), lyri- 
que, de lyre, relatif à la lyre.: Ov. 
F. 2, 94; HOR. O. 1, 1, 35 H -ca, 
ôrum, n., poésies lyriques : Plin. 
Ep. 7, 17, 3 ; -ci, ôrum, m., poètes 
lyriques : Quint. 10, 1, 96; Plin. 
Ep. 5, 3, 2. 

lyristës, as, m, (Xuptcmîç), joueur 
de lyre : Plin. Ep. 1, 15, 2 II 
poète lyrique : Sid. Ep. 8, 11. 

lyristrïa, as, f. (Xupt'oxpia), 
joueuse de lyre : AUG. Serm. 153, 
6; Schol. Juv. 11, 162. 

Lyrnësis, Lyrnësras, v. Lyr- 
nessis, etc. 

Lyrnessïâdes, um, f., femmes 
de Lyrnesse : P. Fest. 120. 

Lyrnessis, ïdis, f. (A'jpvriacri'ç), 
de Lyrnesse [Briséis] : Ov. Tr. 4, 
1, 15 ; A. A. 2, 403. 

Lymessôs (-us), i, f. (Aupv/jo-- 
o-dc), ville de la Troade, patrie de 
Briséis aimée d'Achille . : VlRG. 
En. 12, 547; Plin. 5, 122 II 
-ssïus, a, um, de Lyrnesse : Ov. 
M. 12, 108; 13, 176. 

lyrôn, i, n. (XJpov), c. alisma: 
Plin. 25, 124. 

Ly Bander, dri, m. (A'cavopoç), 
Lvsandre [célèbre général lacé- 
dèmonien] : Nep. Lys. ; ClC. Off. 
1, 76 II éphore de Lacédémone 
exilé pour ses prévarications : ClC. 
Off. 2, 80.. ■ 

Lysanïâs, as, m., père du mé- 
decin Archagathus : Plin. 29, 12. 

Lysanîtse, ârum, m , peuple 
d'Arabie : 6, 158, 

lysâs, antis, m. (Xûcaç), c. arte- 
misia : Apijl. Herb; 10. 

Lysïâcus, a, um, de Lysias : 
Quint. 12, 10, 24. 

Lysïâàës, as ou is, m., nom 
grec : Cic. Phil. 5, 13. 

i Lysïâs, âdis, f., ville de 
Phrygie : PLIN. 5, 108. 



LYSIAS 

(Autrii 
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LYTTA 

2 Lysïâs, œ, m. (A-jtfiaç), cèle- 
bre orateur athé- 
nien : Gic. Br: 35 
Il autres du même 
nom : Cels. 5, 18 ; 
Plin. 36, 2. 

Lysïdïcus, i, m., 
nom d'homme: Gic. 
Phil. 11, 14. 

1 lysïmacMa, se, 
f . ÇkvGn>.a.yJa), la ly- 
simaque commune 
[plante] : Plin. 26, 
131; 26,141. 

2 Lysïmâehïa, se, 
X«a), Lysimachie [v. de l'a Ch'er- 
sonôse de Thrace] : Liv. 32, 34 
6 ; Mel. 2, 2, 6 || -chïensis, ,., dé 
Lysimachie : Liv. 33, 38, 12.' 

1 lysïmâclms (-ôs), i., m , 
(Xuo-tp.ee/oc), pierre précieuse incon- 
nue : Plin. 37, 172. 

2 Lysïmâchus, i, m. (Aum ... 
X°i), Lysimaque [un des plus fa- 
meux généraux d'Alexandre] : Cic 
Tusc. 1, 102; Plin. 8, 143; Just. 
17,1 1| nom d'un Acarnanien, maî- 
tre d'Alexandre : Just. 15, 
autres du même nom : PL. Merc 
272,; Plin. 25, 72. 

Lysïnôê, es, f. (Awnvâq), ville 
de Pisidie: Liv.. 38, 15, 8. 

Lysippus, i, m. (A'Jtmr- i 

sippe [célèbre sculpteur, contem- 
porain d'Alexandre le Grand] • 
Cic. Br. 296 ; Hor. Ep. 2, 1, 240. 

1 lysis, is, f. (X'otç), cymaise, 
talon [en t. d'archit.] : Vitr. 3, 
4,5-5,6,6 

2 Lysis, ïdis m. (ASo-iç), pytlia- 
goricien, maître d'Èpaminond : 
Cic. de Or: 3, 139; Off. 1, 155. ; 

3 Lysis, is, m., le Lysis [fleuve 
d'Ionie] : Lïv. 38, 15, 3. 

Lysistrâtus, i, m., (Aum'orpa- 
toç), statuaire, frère de Lysippe : 
Plin. 34, 91. 

Lysïtëles, is, m., nom de per- 
sonnage comique : PL. Trin. 1115. 

Lysïthôë, es, î. (A-j<n(ïor,). fflle 
de l'Océan: Cic. Nat. 3, 42. 

Lyso ou Lysôn, ônis, va. (Au- 
<j(ûv), nom d'homme : Plin. 34j 
34 

Lystra, se, f., ville de Lycao- 
nie : Vulg. Ad. ap. 14, 8 II -strë-:: 
ni, ôrum, m., habitants de Lys- 
tra: Plin. 5, 147. 

Lystrse, ârum, f., c. Lystra: 
Bibl. 

Lytharmis, is, m., promon- 
toire de la Gaule Celtique : Plin. 
6, 34. 

1 lytra, se, î., v. luira : Varr. h. 
5,79. : 

2 lytra, ôrum, n. (X-'xpov), ran- 
çon : Hectoris Lytra *Fest. 270, 
la Rançon d'Hector [titre d'une 
tragédie d'Ennius]. 

Lytrôtës, as, m. Çkvxpdixrn), un 
des Eons de l'hérésiarque Valen- 
tin : Tert. Valent. 9. 

lytta, as, f- (Xûrra), ver de la 
rage [petit ver placé sous la 
langue des jeunes chiens et qui 
passait pour engendrer la rage], : 
Plin. 29, 100. 
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M, f. n. [douzième lettre de 
l'alphabet] ; M. abréviation du 
prénom Marcus, et, dans les 
INSCR., de magisler, municipium 
monumentum, etc. ; M', abrév. du 
prénom Manius il M = 1000 dans 
la numération. 

Mabog, n. indéol., ville de Sy- 
rie : Plin. 5, 81. 

Mâcse, ârum, m. (Mcséxai), peu- 
ple d'Afrique, dans le voisinage 
des Syrtes : Plin. 5, 34 ; Sil. 2, 
275 II sing. Maces SIL. 9, 222. 

mâceerinthë, es, f. (pà/cepa), 
épithète donnée au romarin : 
Apul. Hcrb. 79. 

Mâcârëis, ïdis î. (MazaoVs), 
fille de Macarée : Ov. M. 6, 124. 

Mâeâreùs, ëi ou ëos, m. (Ma- 
xapsùç), Macarée [fils d'Eole] : Ov. 
H. 11, 21 1| nom d'un Centaure : 
Ov. M. 12, 452 II compagnon 
d'Ulysse qui vint s'établir à 
Caïète : Ov. M. 14, 159. 

Mâcârîa, œ , f., nom des îles 
Lesbos, Chypre et Rhodes : Plin. 
5, 130 ; 5, 129 ; 5, 132. 

Mâcârîôtës, têtis, f. ((mzapid- 
TTjç), un des Eons de Valentin: 
Tert. Valent. S. 

Màcârïus,îi, m.,nom d'homme: 
Inscr. Il saint Macaire, martyr à 
Lyon : Griîg. Il plur. Matorii, des 
saints Macaires : Sid. 

Mâcârôn, f., ancien nom de la 
Crète : Plin. 4, 58 y C. Achillea : 
Plin. 4, 93. 

Mâeâtus, %, ni., surnom romain : 
Liv. 27, 34. 

Macchâbasi, v, MachabsËÎ, 
maccis, ïdis, î., plante aroma- 
tique ou assaisonneaaeafc ? : Pl. 
Ps. 832. 

Maccïus, u, m., nom de famille 
de Plaute. 

Maccoealingas, âmiïi, m. pl., 
peuple de l'Inde : Plin. 6, 64. 

maccus, i, m., un des person- 
nages traditionnels des atellanes, 
sorte de niais grotesque analogue 
à Polichinelle : Diom. 490, 20 II 
un. niais, un polichinelle, un imbé- 
cile : Apul. Apol. 81. 

Mâcëdœ, v. Macetee. 

1 Mâcëdo Cic. Phil. 5, 48, 
Mâcëdôn, ônl-s, m., Luc. 88, 694, 
Macédonien || Vir- Macedo Hor. 
0. 3, 16, 14, Philippe de Macé- 
doine || Maccdonum rolmr Liv. 36, 
18, 2, Pélite des Macédoniens. 

2 Mâcëdo, ônis, m., nom d'un 
usurier : Dig. 14, 6, 1 II nom d'un 
philosophe : Gell. 13, S, 4. 

Mâcëdônes, um, Macédoniens, 


S ab £ d ?„ la >\ Iacéd °i ne ■ Cic. Off. au marché : Plus. 19 $2; Manil," 
2, 76 II Maccdones Ilyrcani TAC. S, 377. 


An. 2, 47. peuple de Lydie. 

Mâcëdônïa, œ, f. (McœSovia), 
la Macédoine [province septen- 
trionale de la Grèce] : Cic. Àgr.l, 
5; Liv. 9, 18; Plin. 4, 33. 




1 macellus, a, zim (macer); 
un peu maigre : Lucil. Sat. 7, 11; 
Varr. L. 8, 79 ; cf. P. F ES T. 7, 13. 

2 macellus, i,m.,c. macellum i 
Mart. 10, 96, 9. 


CXÂ'^ 
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MACEDONIA 

Mâcëdônïânus, a, um, de Ma- 
cédon [usurier sous Vespasien]: 
Dig. 14, 6, 1 || pl., partisans de 
l'hérésiarque Macedonius : Cod. 
Th. 16, 5, 2. 

Mâcëdônïcus, a, um, de Macé- 
doine : Cic. Fam. 12, 23, 2; Tac. 
H. 3, 22 ; Plin. 4, 51 11 subst. 
m., Macédonique [surnom de Cœ- 
cilius Méteilus, vainqueur de la 
Macédoine] : Vell. 1, 11 ■ Plin. 
7, 144. 

Mâcëdônïensis, e, Pl. Ps. 1041, 


maceo, ëre (macer), rnt., être 
maigre : Pl. Aul. 564 ; Non. 509. 
11. 

Macepracta, f., village de Mé- 
sopotamie : AllIM. 

1 mâcer, cm, emm (cf. ticr/.pd;), 
maigre : Varr. R. 2, 5, 12; 
Quint. 6,3, 58 ; macermrnus Sen. 
Ep. 78, 8; maa-iof Varr. R. 1, 
24, 2; solum exils el macrum Cic. 
Agr. 2, 67, terrain pauvre et 
maigre || mince [en pari, d'un 


et Màcëdônïus "(Mâcêd- Ov. M. iivre] : „ Mart - 2 > 6 ' 1G - 
12, 466), a, um, de Macédoine: 2Mâcër, cri, m., C. Licinius Ma- 

Pl. Ps. 51 ; 346; Ov. M. 12, 466. cer [historien latin sous la répu- 
1 Mâcella, œ, L, ville deSicilo: bUque] : Cic.Leg. 1, 7; Liv. 4, 7, 
- - - • 18 II ^milius Macer [poète latin 

né à Vérone] : Ov. Tr. 4, 10, 44. 
mâcëra, v. machxra: Capit. 
Perl. 8, 4. 

mâcërâtïo, ônis, î. (macero), 
1! 1 macération, [infusion [de la 
chaux] dans de l'eau : Vitr. 7, 2, 


■Liv. 26,21. 

2 Mâcella, œ,f.,nom de femme: 
Inscr. 

mâcellàrïus, a, um (macellum), 
qui a rapport au marché, à la 
viande : macellariatabzrna V.-Max. 
3, 4, 4, étal de boucher || subst. 


m., boucher, charcutier, marchand 7 «1 2 Dutréfactinn • A»» 4 •?? 

rlp ,-nm.xllhl^ • Vmn T? ? O t. li A P.„ eI ? CU0 " " AR "\ i ' Jù 


de comestibles : Varr. B. 3, 2, 
11; 3, 4, 2; Suet. Cxs. 26. 

Mâcellïims, i, m. (macellum), 
le Boucher [surnom donné à l'em- 
pereur Macrin à cause de sa 
cruauté] : Capitol. Macr. 13, 3. 

mâcello, are, tr., tuer des ani- 
maux : Gloss. 


<?[ 3 mortification : Tert. Jejun. 3. 
mâcërâtus, a, um, part, de ma- 
cero. 

mâcëresco, ëre (macero), int., 
se détremper : Cat. Agr. 90. 

mâcërîa, x, Cic. Fam. 16, 18, 
2; C.'ES. G. 7, 69, qqf mâcërîës. 


macellum, i,n.,^fl marché [sur- ëi, f., Varr. R. 3, 5, 11, mur de 

tout des viandes] : PL. Aul. 373 ; clôture [en pierres sèches; primit* 

Cic. Div. 2, 59 U abattoir : Gloss. en une sorte de torchis : DON, 

",1 2 marché, provisions qu'on fait Ad. 908]. 


il! 
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MACERIATIO 

mâcërïâtïo, ônis, î. (maceria), 
construction d'un mur en pierres 
sèches : Gloss. Phil. 

mâcërîâtus, a, um, pourvu d'un 
mur en pierres sèches : Inscr. Mur. 
1644, 14. 

1 mâeërïês, es", f., peine, afflic- 
tion : Afran. Corn. 150. 

2 mâeërïês, êi, f., v. maceria. 
Mâcërïo, ônis, m., surnom 

romain : Plin. 7, 143. 

mâcërîôla, œ, f., dim. de mace- 
ria: Inscr. Mur. 492, 2. 

mâcëro, âvi, âtum, are, tr., % \ 
rendre doux, amollir en humec- 
tant, faire macérer : PL. Pcen. 
242; Cat. Agr. 156, 6; COL. 1, 6, 
21; Plin. 24, 66 % 2 a) affaiblir 
fie corps], énerver, épuiser : PL. 
Cap. 554; Liv. 26, 13; Vell. 2, 
112, 4 ; b) consumer, miner, tour- 
menter [l'esprit] : Pl. Pœn. 98; 
Ps. 4; Ter. And.- 685; Eun. 
187; Lucr. 3, 75; Liv. 5; 54,' 3; 
26, 13, 8; Quint. 12, 10, 77; 
unum hoc maceror et doleo iibi 
deesseCJBS. d.SuET. Vit. Ter., c'est 
. la seule chose dont je m'afflige et 
déplore que tu sois privé ; c) mor- 
tifier : Eccl. 

, Mâcës, es, m:, v. Macaz: Sil. 
2, 60; 9, 222. 

mâcesco, ëre (maceo), int., mai- 
grir, devenir maigre : Pl. Cap. 
. 134; VaRR. R. 3, 16 1| [en pari, 
dé la terre] s'appauvrir : Col. 2, 
9, 14. 

Macestôs, i, m. (Mcbtt)OToç), 
rivière de Mysie : Plin. 5, 142. 

Mâcëtee, ârum et um, m. pl. 
(MaxÉ-cu), Macédoniens : Luc. 10, 
269 ; Stat. S. 4, 6, 106. 

Mâchâbaai, ërum, m. pl., les 
Machabées [nom de plus, chefs 
des Juifs, et aussi des sept frères 
martyrs sous Antiochus Epi- 
phane] : AUG. Civ: 18, 36 II sing. 
-seus, Judas Machab'ée : Bibl. 

mâehsera, ce, f . (^iyaipo.), sabre, 
coutelas : Pi.. Cure. 
424;Mil.53;SVEV.Cl. 
15. 

mâchserïum, H, n., 
petit sabre : Pl. "Rwd. 
315. 

mâchserôphôrus, i, 
m (jAaxotipooojio;), sol- 
dat armé d'un sabre : 
CiC. Q. 2, 10, 2. 

mâchas rôphyllôn, 
M, n. ([j.ayœ.où'sv1.ï.ov), 
, glaïeul [plante] : Apul. mâchera 
Herb. 79. 

Mâcb.a3rÛS,imiis, f. (Maxoctpoûç), 
Macheronte [ville forte de Pales- 
tine] ; Plin. 5, 72. 

machâgistia, ce, f. (lic/yoç, àyier- 
T£i'/), mystères des magiciens : 
Amm. 23, 6, 32. 

Mâchânïdâs, se, m. (Maxavf- 
6a;), roi de Lacédémone : Liv. 27, 
29, 9. 

Mâchâôn, ônis, m. (Ma/âtov), 
Machaon [fils d'Esculape, méde- 
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cin des Grecs au siège de Troie] : 
Virg. En. 2, 263; Ov. P. 3, 4, 
7 1| [en gén.] médecin : Mart. 
2, 16, 5 1| -ônïcus et -ôrûus, de 
Machaon, de médecin : Sid. Ep. 
2, 12; Ov. R. A. 546. 

Mâchârës, is, m., fils de Mi- 
thridate : Liv. Epit. 98. 

Macharîus, v. Macarius. 

Machïa, se, f., île de la mer 
Egée : Plin. 4, 70. 

màehilla, se, f., dim. de ma- 
china: Petr. 74, 13. 

Machimus, i, m., nom d'un 
chien d'Actéon : Hyg. Fab. 181. 

machina, ce,î. (|.iï)xav»î),f 1 ma- 
chine [ouvrage composé avec art] : 
Lucr. 5, 97 % 2 [en gén.] machine, 
engin: Cic. Verr. 1, 145; Pis. 
43; Sest. 133; Hor. Ep. 2, 2, 73 
^i 3 plate-forme [où les esclaves à 
vendre étaient exposés] : Q. Cic. 
Pet. 8 || échafaud [de maçon, 
peintre, etc.] : Plin. 19, 30 «}[ 4 
[fig.] expédient, artifice, machina- 
tion : Cic Dom. 27 ; Agr. 2, 50; 
Quint, il, 1, 44. 

macMnâlis, e (machina), qui 
a rapport aux machines : scientia 
Plin. 7,. 125, la mécanique. 

. ffiàchïaàmën, ïnis, n. (machi- 
ner), manigance, machination : 
Cassiod. Eccl. 9, 14. 

mâehïnâmentum, i, n. .(machi- 
ner), fl 1 machine, instrument : 
Liv. 24, 34 ; Tac. H. 4, 30 ; An. 12, 
45 1| instrument [de chirurgie] : 
Gels. 8, 20; Sen. Ep. 24, 14 «if 2 
[fig.] organe des sens : Apul. Plat. 

1, 13 |! expédient : Cod. Tri. 6, 
28,6. 

mâcMnàrïus, a, um (machina), 
de machine- DlG. 33, 7, 12. . 

màcMnâtïo, ônis, f. (machi- 
ner), ^[ 1 disposition ingénieuse, 
mécanisme : Cic. Nat. 2, 87 ;. 2, 
123 fl 2 machine, engin : Gjes. G. 

2, 31; 4, 17 ; Liv. 37, 5 f 3 [fig.] 
machination, artifice, ruse : Cic. 
de Or. 2, 72; DlG 4, 3, 1. 

mâchïnâtîvtis, a, um, de ma- 
chine, mécanique : Boet. An. 
post. 1, 7. 

mâchïnâtôr, ôris, m. (machi- 
ner), °il 1 mécanicien, inventeur 
ou fabricant d'une machine : Liv. 
24, 34; Sen. Ep. 89, 19 || archi- 
tecte, ingénieur : Tac. An. 15, 42 
"ïï 2 [fig.] machinateur, artisan de 
[ord« en mauv. part] : Cic. Agr. 
1, 16; Amer. 132; Cat. 3, 6; Tac. 
An. 1, 10. 

mâchïnâtris, îcis, t, celle qui 
machine : Sen. Mcd. 266. 

1 machiaâtus, a, um, part, de 
'machiner. 

2 mâchïnâtûs, ûs, m., c. ma- 
chinatio: Apul. Apol. 74; Sid. 
Ep. 5, 6. 

mâchïnor, âtus sum, àri (ma- 
china), tr., 5 !! 1 combiner, imaginer, 
exécuter [qqch d'ingénieux] : 
Lucr. 3, 944; Cic Nat. 2, 149; 
de Or. 3, 174 % 2 [fig.] machiner, 
tramer, ourdir [en mauv. part] : 


MACRICULUS 

PL. Cap. 530; etc.; Cic. Verr m 
15; Nat. 3, 66 ; Cat. 1 o ' ' VT 

s^c^trTiïfirr^ 

||;VITH. 10,l,4;Av V L:4û4: 

mâchïnôsus, a. um (machina) 
combiné, machiné : Suet. Ner. 34 

màchïnûla, aj, f.„ mm . de '"' 
china: P.-Fest. 107, 3; P -N, 
Carm. 27, 458. 0t " 

mâchïo, ônis, m. (machinai 
maçon, celui qui travaille sur un 
échafaud : Isid. 19, 8,2. 

machlis, v. achlis. 

Machlyes, um, m. pl., peuT3le 
fabuleux d'Afrique : Plin. 7 j 3 

Machorones, iuni, m. pi p e „' 
pie du Pont : Plin. 6, 11. ' 

macïa, se, f., sorte de mouron 
c. anagallis: M.-Emp. 1. ' 

mâcïës, êi, î. (maceo), % \ ma j. 
greur : Cic. Phil. 7, 12; Aar 2 
93; Ces. C. 3, 58; Hor. O. 3 '27' 
53; Plin. 30,60 If 2 malaxeur' 
pauvreté, aridité, sécheresse,'stéri- 
lité : a) du sol : Col. 1, 4, 3 ■ Ov 
F. 1, 689; Mart. 10, 21; h) dû 
style : Tac. D. 21. 

mâcïïentus, a, um (maeies) 
maigre : Pl. Capt. 647 1| -Hor Vulg. 
Daniel 1, 10. 

mâcïno, are (machin:- 1. i.\, 
moudre : Oribas. fr. Béni. ,'. ;;•/. 

mâcïo, are (maeies), tr., faire 
maigrir, épuiser : Solin. 15, 18 • 
Gloss. Phil. 

macir (^ây^p), écorce d'un arbre 
de l'Inde : Plin. 12, 32. 

Mâcistum, i, n., ville d'Arca- 
die : Plin. 4, 20. 

Mâcistus, i, m., montagne de 
l'île de Lesbos : Plin. 5, 110. 

Maeomad.es, um, m. pi., peuple 
de la Byzacène : Plin. .;. :.'•}.■ 
AUG. Donat. 6, 29. 

mâcôr, ôris, m. (maceo), mai- 
greur : PAC Tr. 275; ci'. Piusc. 
6, 46. 

1 Macra, ce, m., le l'.Iac.ra 
[fleuve de Ligune] : Liv. 39, 32, 2; 
Plin. 3,48; Luc. 2, 426. 

2 Macra Cômë, C. ville do la 
Thessaliotido : Liv. 3% i3, 10. 

Macràles, lum, m. pl., habi- 
tants d'une ville du Latium: 
Plin. 3, 67. 

Hiâcresco, end, ëre (macer), 
mt., maigrir : Varr. R. 2, 5, 15; 
COL. 6, 3, 1 II [fig.] sécher, dépé- 
rir : alterius rébus opinas invidus 
macrescit HOR. Ep. 1, 2, 57, l'em- 
bonpoint [= le bon elat de* 
affaires] d'autrui fait maigrir l'en- 
vieux. 

Macrïa, x, f., île arrachée do 
l'Eubée : Plin. 2, 204. 

Mâcriânus. i, m., Macrieu, empr 
reur romain : Trer. Gall. ■'■ 

Màcri campi, ôrum, m., canton 
de la Gaule Cisalpine : Vv il. /■■ 
2, prsef. 6; Liv. 41, 18, 5; COL. 
7,2,3. 

mâcrîcûlus, a,^ um (macer k. 
qq peu maigre : VARJi- L. 8, /»• 
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MACUINUS 


Mâorïnus, i, m., nom d'homme : 

Pers. 2, 1 

Il Ma ci' in 
"(* empereur 

romain] : 

AUS. Cass. 

23 II -nïâ- 
'■WSS,a, um, 
.(JeMacrin: 
; L A M P h • 

Anton. 1,1. 
•■/;■' Mâcris, fe,,,j 

■(Ma/.pis), 

île de la 

mer Egée, voisine de l'Ionie : 

Liv. 27, 13 II ancien nom des îles 

d'Eubée, d'Icarie et de Chios : 

Plin. 4, 21; 4, 68; 5, 136. 

mâcrïtâs, âtis, f. (macer), fi- 
nesse [du sable, du sol] : Vitr. 2, 

%é, 3; Pall. 11, 1, 2. 

:],' mâcrîtûdo, ïnis, c. macies : 

•vNon. 126, 2. 

ï ' Macro, ônîs, m ., nom d'homme : 

?:Cic. AU. 4, 12. 

? Mâorôbïi^ ôrum, m. pl. ■ (Ma- 

-ïxpôêioi), (MâcrôMôtse, ôrum, m, 
Sen. Jr. 3, 20, 2), Macrobiens 
[peuple d'Ethiopie] : Plin. 6, 
190; Val. Max. 8, 13, -5 II nom 
donné aux habitants d'Apollonie 
en Macédoine : Plin. 4, .37. 

Mâcrôbïus, U, m., Macrobe, 
grammairien latin. 

Mâcrôcéphâli, ôrum, m. (Ma- 
xpo/.ÉipaAoi), peuple du Pont: Plin. 
6, 11 ; Mel. 1, 19, 11. 

-i ; mâcrôchêrus, a,um ([iâ-xpo/scp), 

:i:qui est à longues manches : 

«Lampr. Alex. Serv. 33, 4. 

i. ;» Mâcrôehïr, iros, adj. m. (Ma- 
xpâxap), Longue-Main, surnom 
d'Artaxercès : Nep. Reg. 1, 3; 

Î-Amm. 30, 8, 1. • 

mâcrôcollum, i, n. (p.œcpoVoX- 
Xoç), papier de grand format : 
Cic. AU. 13, 25, 3; Plin. 13, 80. 
Mâerocremni montes, m. pi., 
monts près du Palus-Méotide :' 
Plin. 4,82. 

mâcrôlôgïa, a, f. (|icapoXo-jîa), 
prolixité : Isid. 1, 33, 8. 

Mâcron Tïchos ou Mâcroatî- 
chos, n., ville maritime do Thra- 
ce : Plin. 4, 43. 

maetabïlis, e (modo), qui peut 
causer la mort, mortel : Lucr. 6, 
805. 

Maetaris (Colonia Mlia Au- 
rélia), f., Makter [ville de Tuni- 

|sie] : Inscr. u -itâims, a, um, de 
Makter : Inscr. 

_ mactâtïo, ônis, f. (maclo), ac- 
tion d'immoler une victime, sacri- 

Iflce: sanglant : Arn. 7, 4; 7, 36: 
Isid. 6, 19, 31. 

maetâtôr, Sris, m. (maclo), 
meurtrier : Sen. Troad. 1002. 

1 mactâtus, a, um, part, de 
maclo. 

2 mactâtus, ûs, abl. û, m., c. 
mactatio : Lucr. 1, 99. 

macte, macti, v. mactus 

mactëa, v. matlea. 

macto, âvi, âtum, are (mactus), 
w., f 1 honorer a) [les dieux] :pue- 
Torum extis deos mânes Cic. Vat. 



14, honorer les dieux mânes avec 
les entrailles d'enfants immolés, 
cf. Div. 1, 18 ; b) [qqn] : aliquem 
honoribus Cic. Hep. 1, 67, honorer 
qqn de magistratures, gratifier, 
de...; c) [en mauv. part.] = affî- 
cere ; aliquem malo, infortunio PL. 
Aul. 535 ; Pœn. 51 7, faire éprou- 
ver du mal, du dommage à qqn 
Il punir : aliquem summo supplicio, 
morte Gic. Cat. 1, 33; Rep. 2, 60, 
punir qqn du dernier supplice, de 
la mort fl 2 sacrifier, immoler [en 
l'honneur des dieux] : Cereri bi- 
dentes Virg. En. 4, 57, sacrifier 
des brebis à Cérès, cf. Cat. Agi: 
134, 2 ; Lucr. 3, 52 || [fig.] hostiam 
alicui CIC. FI. 95, sacrifier une 
victime à qqn 1[ 3 [par ext.] a) 
tuer, mettre à mort : Cic. poet. 
Tusc. 2, 22; Virg. En. 10, 413; 
b) ruiner, détruire : GlC.-Fl.52; 
Verr. 4, 26 ; Tac. An. 2, 13. 

S»— ^ mactossint — mactaverint 
Afr'an. Corn. 264; Pomp. Corn. 
134; E'nn. Tr. 377. 

Mactoealingae, v. Macco-, 

mactus, a, um, [employé ord° 
au voc. sing., qqf plur.] glorifié, 
honoré, adoré : II 1 [dans les sa- 
crif.] : macte hoc porco piaculo 
immolando esto Cat. Agr. 139, 
(sois satisfait de) accepte le sacri- 
fice expiatoire de ce porc, cf. 
Cat. Agr. 132, 2; 134, 3 ; mactus 
hoc fercto Cat Agr. 134, 2, reçois 
ce gâteau sacré fl' 2 [exclara. de 
souhait, d'encouragement] : macte 
virlute esto, macte virtute este, aie, 
ayez bon courage : Liv. 10, 40 ; 
7. 36, 5; aliquem macte virtute esse 
jubere Liv. 2, 12, 14, féliciter qqn de 
son courage; pi. macti Curt. 4, 1, 
18 : Plin. 2, 54 \\ [dans les ré- 
ponses] macte virtute ClC. Tusc. 
1, 40, bravo ! à merveille, cf. ClC. 
Axt. 12, 6, 2, ou macte seul : Cic. 
AU. 15, 29, 3 || macte animo St. 
Th. 7, 280 ou animi Mart. 12, 
6, 7, sois heureux dans ton -cœur, 
courage || [avec ace. d'exclam.] : 
Flor. 2, 18, 16, 

Macûa, se, f., ville située sur 
le Nil : Plin. 6, 179. 

i macula, se, f ., «jf 1 tache, mar- 
que, point : Virg. G. 3, 58 ; CiC. 
Rep. 6, 19 «if 2 maille d'un filet : 
Varr. R. 3, II, 3; Col. 8, 15, 1; 
Cic. Verr. 5, 27 «H 3 tache, souil- 
lure [sur le corps, sur un vête- 
ment, etc.] : PL. Cap. 595; ClC 
Nat. 1, 79; Ov. F. 3, 821; Plin. 
12, 123 ; 28. 109 II [fig ] flétrissure, 
honte : [v. concipio II, 2] Gic 
Pomp. 7; Clu. 12; Balb. 15; 
Plane. 30; Verr. 5, 121. 

2 Macula, se, m., surnom ro- 
main : Cic. Fam. 6, 19, 1. 

niâcûlâtim (maculo), avec des 
parties tachetées: Aug. Litt. 5, 
10. 

mâcûlâtïo, ônis, f. (maculo), 
tache : ApHh.--.ApoU 50; FlRM. 
Math. 3, 15,3. 

mâcùlâtus, a, um, part, de 
maculo. 

mâcùlentus, a, um, c. macu- 
losus: N.-Tir. 

mâcûlo, âvi, âtum, are (ma-, 
cula), tr., «JF 1 marquer, tacheter: 


V.-FL. 4, 368 ; 6, 704 ^ 2 tacher, 
souiller : Catul. 63, 7 ; Virg. En, 
3, 29 II [fig.] flétrir, déshonorer : 
Cic Rep. 2, 46; Sest. 60; Mil. 
85; Liv. 1, 13; maculantia verba 
Gell. 16, 7, 4, mots faisant tache 
Il altérer, corrompre : LUCR. 5. 
1151. 

mâcûlôsus, a, um (macula), 
% 1 plein de taches, tacheté, mou- 
cheté : Virg. En. 1, 323; Gol. 6, 
37, 6 ; Plin. 36, 44% 2 taché, sali, 
souillé : Cic. Phil. 2, 73; Hor. 

0. 4, 5, 22. Ov. A. A. 3, 395 II 
[fig.] flétri : ClC Ait. 1, 16, 3; 
Tac H. 3, 38 II -sior Front. Or. 
162, 2. 

Macum, n., v. Meum. 

Macurebi, ôrum, m., peuple 
de la Mauritanie : Plin. 5, 21. 

Macynïa', se, f. (Maxuvicc), ville 
d'Etolie : Plin. 4, 6. 

Macynïum, ïi, n., mont d'Eto- 
lie : Plin. 4, 6. 

Mâdârus, i, m. (MaSapdç), sur- 
nom de G. Matius : Cic. Att. 14, 
2,1. 

Madauri, ôrum, m., Madaure 
[ville entre la Numidie et la Gé tu- 
lie, patrie d'Apulée] : Aug, Conf... 
2, 3'|| -ensis, e, de Madaure : 
Aug. Ep. 49. 

mâdëfâeïo, fêci, factum, fâcëre 
(madeo, facio),tr., fl 1 humecter, 
mouiller, arroser : rem cliqua re 
Cic. Div. 1, 68; Plin. 32, 77; 
Ov. M. 4, 253 1| macérer, faire 
infuser : PLIN. 21, 47 ; 26, 29 fl 2 
[sujet nom de chose] sanguis 
madefecerat herbas Virg. En. 5, 
330, le sang avait mouillé les 
herbes. - . 

mâdëfaeto, are. tr., freq. de 
madefacio : PL. Pseud. 184 ; FORT. 

1, 21,26. 

mâdëfactus, a, um, part, de 
madefacio. 

mâdëfïo, faclus sum, fïëri, pass. 
de madefacio, être mouillé : ClC. 
Phil. 14, 6; Plin. 21, 47 ; Suet. 
Cses. 64. ' 

Madêna, se, i'., une région de 
la Grande Arménie : Eutr. 8, 3; 
PtUF. Brev. 15. ■ 

mâdens, entis, part.-adj.. de 
madeo : 11 1 humecté, trempé, 
mouillé.: TAC. H. 5, 17 ; san- 
guine Quint. 6, 1, 31, trempé 
de sang || ruisselant de parfums : 
ClC Pis. 25 II 2 imprégné de vin, 
ivre : Suet. Cl. 33 II 3 plein de 
[avec abl.] : Mart. 7, 51, 5 ; Gell. 
13, 8. 

mâdëo,m, ëre, int., H 1 être 
mouillé, imprégné .: Cic. Phil. 8, 
105 ; unguento,- sanguine Plin. 
13, 3; Virg. En. 12, 690, être 
humide de parfums, de sang «11 2 
être imprégné [de vin] : Pl. Truc. 
855 II [abs 1 ] être ivre : Pl. Most. 
331 ; Tib. 2, -1, 29; cf. Lucr. &, 
479 II 3 être amolli par la cuisson, 
se cuire : PL. Mm. 326 ; Virg. 
G. 1, 196 "II 4 ruisseler de, être 
plein de, regorger de [avec abl ] : 
HOR. O. 3, 21, 9; TIR. 3, 6, S 
Il être ruisselant, être en abon- 
dance : Plin. 17, 31. . 

mâdesco, mâdûi, ëre (madeo), 
int., s'humecter, s'imbiber : VIRG- 
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En. 5, 697 ; Ov. M. 1, 66; V. 
Elac. 3, 391 II madescere paulum 
Gels. 3, 6, transpirer un peu il 
s^'amollir, se macérer : Col. 6, 30 ; 
Plin. 18, 76 II s'enivrer : Front. 
de Fer. AU. 3. 

ffiadïan, m. indécl., pays de Ma- 
dian (Arabie) : Bibl. || -nœus, ■«, 
um, de Madian; -nœi, m. pi., Ma- 
dianites; -nïta, se, m., -nïtis, ïdis, 
fi, Madianite : Bibl. 

mâdîdâtus,' a, um, .part, de 
madido. 

mâdïdë (madidus), de manière 
à être trempé : [fig.] madère PL. 
Ps. 1297, être humecté à fond, 
être complètement ivre. 

n.àdîdo, âvi, âtum, are (madi- 
dus), «il 1 tr., mouiller : mero multo 
madidari Arn. 5, 163, se gorger 
de vin, cf. Arn. 2, 70 fl* 2 int., 
madidans Claud. Pros. 2, 88, 
mouillé. 

mâdïdus, a, um (madeo), % 1 
humide, mouillé : Cic. Q. 2, 12. 
4; Ov. M. 5, 53; PLIN. 31, 79 
Il parfumé, humide de parfums : 
Ov. H. 14, 30 || teint : Mart. S, 
23, 5 || ivre : Pl. Aul. 573 ; etc. ; 
Mart. 14, 1, 9 <% 2 tendre, amolli 
'par la cuisson, cuit : Pl. Men. 
212: Pers. 94; Juv. 6, 473; 7na- 
didior Plin. 27, 38 II ramolli, gâté : 
Luc. 1, 621 ; [flg.] CLecil. 31 
«Il 3 [fig.] imbu de, imprégné de 
[avec abl.]: Mart. 1, 40, 3; 4, 
14, 12. 

mâdôn, i, n., vigne blanche ' 
Plin 23, 21. 

mâdcr, ôris, m. (madeo), moi- 
teur, humidité : Sall. H. 3, 26 ; 
Gapel. 1, 82. 

Madûatêni, Bruni, m., peuple 
de Thrace : Liv. 38, 40. 

œâdùi, parf/ de madeo et ma- 
desco. 

mâdulsa, as, f. /madeo), humec- 
tation [= état d'ivresse] : PL. Ps. 
1252 ; cf. P. Fest. 126. 5. 

Madum, i, n., ville d'Ethiopie : 
Plin. 6, 193. 

Mâdytôs (-us), f., ville de la 
Ghersonèse de Thrace : Liv. 31, 
16; Mel. 2, 2, 7. 

nisea, se, f. (itaîa), sorte de 
crabe : Plin. 9, 97. 

Mssander Liv. . 38, 13, 6, 
-drus Sil. 7, 139 ou -drôs, i, m., 
0V. M. 2, 246 (Mai'avôpoç), f 1 
Méandre [fleuve de cours sinueux] . 
1T 2 [fis-] tours, détours : Cic. Pis. 
53; Aima. 30, 1, 12 ; dialecticm 
Mœandri Gell. 16, 8, 17, les 
méandres de la dialectique || bor- 
dure circulaire, bande qui ser- 
pente : VlRG. En. 5,251 ; cf. Non. 
140 : : P. Fest. 136. . 
_ meeandrâtus, a,um(Mseander), 
sinueux, tortueux : Varr. Men. 534 

Meeandrïa,- œ, f. ville d'Ëpire : 
Plin. 4, 4. 

mœandrïciîs, a, um, sinueux : 
Tert. Pull. 4. 

Mseandrïus, a, um, (Mat«v5p".oç), 
■du Méandre : Prop. 2, 34, 35; Ov. 
M. -9, 573. 

Maaandrôpôlis, îs, f., ville de 
Carie : Plin. 5, 108. 
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, Msecênâs, âlis, m., Mécène 
[descendant 
d'une noble 
famille étrus- 
que, chevalier 
romain, ami 
d'Auguste, 
protecteur des 
Lettres, et en 
part, de Vir- 
gile et d'Ho- 
race] : Hor:; 
Sen. Prov. 3, 
9 ; Ep. 114,4; 
-àtïàmis, a, 
w, de Mécène : Suet. Ner. 3S ; 
Plin. 14, 67. 

MEseïa tribus, f., la tribu Mé- 
cia [une des tribus rustiques de 
Rome] : Cic. Plane. 38 ; Liv. 8, 
17, 11. 

" Maecilïus, ïi, m., nom d'un 
tribun de la plèbe : Liv. 4, 48. 

Mascïus, îi, m., Mécius Tarpa 
[critique dramatique du- siècle 
d'Auguste] : Cic. Fam. 7, 1, 1 ; 
Hor. P. 387 ; S. 1, 10, 38. 

Maedi, Srum, m. (MaîSot), Mè- 
des [peuple de Thrace] : Liv. 26, 
25, 6 ; Plin. 4, 3. 

Masdïca, as, f., pavs des Mèdes 
[en Thrace] : Liv. 26, 25; 40, 21 
Il Maedïcus, a, um, des Mèdes : 
Liv. 26, 25, 8. 

masles, v. mêles : Caper. 110, 
11. 

Maslïânus, a, um, de Mélius : 
Liv. 4, 16 II Mxliani, arum, m., 
partisans de Mélius : Liv. 4, 14. 

mœlïum, c. mellum: Varr. R. 

2, 19, 15. 

Maelîus, ïi, m., nom d'une fam. 
rom.; not s Spurius Mélius [che- 
valier romain qui fut tué parce 
qu'on l'accusait, d'aspirer à la 
royauté] : Liv. 4, 13; Cic. Cal. 
1, 3; CM 56; Rep. 2, 49 n autres: 
Liv. 5, 12; 9,8. 

meana, ce, f. (y.o.h-q), petit 
poisson de mer : (mena) Pl. 
Pœn. 1312 ; Cic. Fin. 2, 91 ; Plin. 
32, 149; Ov. liai. 120. 

Mœnâla, ôrum, n., Virg. B. 
10, 54; G. 1, 17, et Ï/Isenâlôs 
(-us), i, m., Ov. F. -5, 89; Plin. 
4, 21; Virg. B. 8, 22, le Ménale 
[mont d'Arcadie, consacré à Pan]. 

Meenâiïdës, as, m. (MaivaMSrjç), 
-lis, ïdis, f. et -lïus, a, um, du 
Ménale : Aus. Id. 12, 8 || Ov. Tr. 

3, 11, 8; F. 3, 84 \\ Virg. B. 8, 
31; Ov. Am. 1, 7, 14; F. 4, 650. 

Meenâlôs et -us,, v. Msenala. 

msenâs, âdis,f.(|*aiyâç), 4f Imé- 
nade (bac- 
chante) : 
Prop. 3, 6, 14 
Il pl., Ov. F 

4, 458; 6, 604 

I 2 prêtresse 
de Cybèle: 
Catul.6,5, 23 

II prêtresse de 
Priape : Juv 
6, 317 II pro- 
phétesse [épi- 
thète de Cas- 
sandre] s 
Prop.3,13,62. MiENAs 1 
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Msenïa côlumna, f., colonne 
Ménia, v. columna § i . 

mœnïâmim, i, n. (d'un certain 
censeur Mag- 
nais : P. Fest. 
134, 22), bal- 
con, galerie 
saillante [ord 4 
au pl.] : Cic. 
Ac. 2, 70 ; 
Vitr. 5, 1, 2; 
Suet. Cal. 18; 
Dig. 50, 16, 
242. 

Maenïum js, 
atrium, n., le it£"' 
Ménium [pro- ?^5vJi 
babl' une salle ^m.j.»« 
de vente, cf. 'f^^ 
atria auctio- f||jjj|||]r\ 
noria] : Liv. 
39, 44, 7. 

Mœnïus, ïi, m., nom d'une 
famille rom. : Liv. 8, 13, 1 ; 30, 
18, etc. 

mœnômënôri mel, n. (j«uto- 
(iEvov), sorte de miel : Plin. 21. 
77. 

Maenuba, as, f., ville de la Bé- 
■ tique : Plin. 3, S II m., fleuve 
voisin de cette ville : Plin. 3, 11. 

Maeôn, ônis, m. (Maiwv), Méon 
[roi qui donna son nom à la 
Méonie] Claud. Eutr. 2, 245 1[ 
nom d'un Thébain, prêtre d'Apol- 
lon : Stat. Th. 2, 693. 

Hfeônes, um Claud. Eutr. 2, 
246 ou Mœôni, ôrum, m. (Maioveç), 
Méoniens [peuple de Lydie] : Plin. 
6, 20 ; 5, 111. 

Mœônïa, as, f. (Maiovïa), la 
Méonie ou Lydie [province d'Asie 
Mineure] : Plin. 5, 110 || l'Etru- 
rie : Virg. En. 8, 499 

Mseônïànus, a, um, de Méonie 
[ville de Lydie] : Inscr. 

Mseônïdês, as, m. (Maiovt'87)ç), 
11 1 de Méonie [en part., le poète 
de Méonie, Homère] : Ov. Am. 3, 
9, 25 ; Mart. 5, 10, 8 <ff 2 Etrus- 
que : Virg. En. 11, 759 ; Mxoni- 
dum tiïlusSlh. 6, 607, l'Etrurie. 

âfeônïi, ôrum, m., ville de 
Lydie : Plin. 5, 111. 

Mseônis, ïdis, î. (Matoviç), fem- 
me de Méonie : Ov. Am. 2, 5, 40 
Il = Arachné, = Omphale : Ov. 
M. 6, 103 ; F. 2, 310. 

Masônïus, a, um (MatoVoç), f 1 
de Méonie, lydien : Virg. En. 9, 
546 ; Ov. M. 2, 252 || d'Homère, 
épique : Ov. P. 3, 3, 31; 4, 12, 
' 27 II 2 Etrusque : Ov. M. 4, 423 
Sil. 10, 40, etc. 

Mseôtse, àrum, m. pl. (Matôi- 
-a.:), peuple du Palus-Méotide ; 
Plin. 4, 88. 

Mœôtïcus et Maeotïus, a, .um 
(MatuTixo's et Matco-coç), des Méo- 
tes ou du Palus-Méotide : Juv. 4, 
42 II Virg. .En. 5, 799 il -ca pa- 
lus et -tius laeus, le Palus-Méo- 
tide : Plin. 2, 166 ; 4, 76, v. 
Mseotis || -tïci, m. pl., v. Meeotx: 
Plin. 6, 19; Mel. 1, 2,6. 

Maeôtïdse, ôrum, m. (Mcuw- 
•n'Soct), v. Meeotee .*V0P. Aur 16, 4. 

Maeôtïs, ïdis (ïdos, qqf ïs):. 
adj. f., des Méotes, scythique . 
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'i-JMeeotis hiems.Ov. Tr. 3, 12, 2, 
l'hiver scythe || palus Mxotis 
PliN. 10,24;lacusMxol:s Plin. 

^4, 76, ou [abs'] Mxotis, f. Plin. 4, 
g4, le Palus-Méotide || Mœotides 

vpêltiferx Sabin. Ep. 2, 9, les 

'■ Amazones porteuses du pelte. 
;.- Meeôtras, v. Mxoticus. 

;■;-.'. Mœra, œ, f. (Maïp'a), nom 
d'une femme changée en chienne : 

:OV. M. 7, 362 || -prêtresse de 

rVénus : Stat. Th. 8, 478. 

y ; masrens, Us, part. pr. de mx- 

'■■reo II pris adj', triste, affligé : Cic. 

iSua. 74 ; de Or. 2, 195 ; Fam. 4, 

%S, 2 II fletus mxrens Cic. Tusc. 1, 
30, les larmes de l'affliction || 

Çïïmmiw Inscr. Mur. 1229, 7. 
mserëo, ère, «[f 1 int., être cha- 

ggriné, être triste, s'affliger : Cic. 
Or. 74; Sest. s 4; sedatio mxrendi . 
Cic. Tusc. 3, 65, apaisement de 
l'affliction ; suo incommoda Cic. 
Tusc. 1, 30, s'affliger pour un 
malheur subi personnellement 1Ï 2 
tr., s'affliger sur, déplorer : mor- 
tem alicujus Cic. Tusc. 1, 115, 
s'affliger de la mort de qqn, cf. 
CIC, Sest. 39 ; Fam. 14. 2, 2 II 
talia mxrens Ov. M. 1, 664, pro- 
férant ces plaintes || [avec prop. 
inf.] déplorer que : Cic. Sest. 25 
*HZ pass. impers., mxretur Apul. 

• M. 4, 33, on s'afflige. 

7®--*- Pf- mxrui VOPISC. Car. 
1, 4; et PRISC. 8, 60. 

mœrôr, ôm, m. (mxreo), tris- 
tesse, affliction profonde [avec 
manif. extér.] : Cic. Tusc. 4, 18; 
AU. 12, 28, 2; Phil. 14, 34; in 
mxrore esse, jacere, être affligé 
profondément, être accablé de ■ 
tristesse : Ter. And. 693; Cic. 
AU. 10, 4, 6 II pi. mxrores Cic 
Fin. 1, 159. 

Msesesses, uni, m., Mésesses 
[peuple espagnol, voisin de Cas- 
tulo] : Liv. 28, 3, 3. 

Msesïa Silva, f., v. Mesia. 

Meesïus, m., le mois de mai, 
Sdâns la „ langue des Osques : 
IsP>Fest. 136. 

Mffisôn, ônis, m., nom de per- 
sonnages comiaues : P. Fkst. 
135. 

masstè fmxsius), tristement, 
avec affliction : Her. 3, 24. 

msestïfïeo, àvi, Muni, are (mxs- 
tus, facio), tr., attrister, affliger : 
Aug. Ep. 121; Capel. 9, SSS. 

msstïtër, c. mxstc : Pl. Rud. 
Î265. 

meestïtïa, œ , f. fmxsius), tris- 

.tesse, abattement, affliction : Cic. 

OIT- 1. 146; Phil. 2, 37 || [fig.] 

tristesse, rudesse : oralionis Cic. 

iOÊ^Sj tristesse du style; fiigo- 

|pwv,;Çpi;. 7, 3, 11, du froid. 

msestitûdo, mis, c. mxstitia : 
Ace. Tr. 616; PL. Aul. 725. 

mœsto, are, tr. (mxstus), at- 
trister, affliger : Laber. 91. 

rûEestus, a, um (mxreo), «il 1 
abattu, profondément affligé : 
ÇlC. Or. 74; Mur. 49; Div. 1, 
59; Fam. 4, 6, 2; Virg. En. 
1, 202 % 2 sévère, sombre : Virg. 
En. 12, 514; Tac. D. 24 «U- 3 qui 
cause de la tristesse, funèbre, si- 
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nistre : Virg. En. 5, 48; Ov. 
F. 6, 660 ; Ib. 128. 

Mœsulïi, ôrum, m., peuple 
d'Afrique, probabl' le même que 
les Massyli : Liv. 24, 48, 13. 

Mœvïa, œ, f., nom de femme : 
PAPIN. Dig. 31, 34, 7. 

Maevïânus, a, um, de Mévius : 
Dig-. 34, 5, 1. 

Msevïus, U, m., nom d'un 
mauvais poète du temps de Vir- 
gile : Virg. B. 39; Hor. Epo. 10, 
2 II autre du même nom : Cic. 
Verr. 3, 175. 

Meezaei, ôrum, m. pl., Mézéens 
[peuple de Dalmatie] : Plin. 3, 
142 II Mœzeius, a, um, des Mé- 
zéens : Inscr. 

mâfors, tis, m., et maforte, lis, 
n., voile de femme, capeline : 
Serv. En. 1, 282; Hier. Ep. 22, 
13 || petit manteau : Cassian. 
Cœn. 4, 13; 1, 6. 

raâgâ, x, î. (magus), magi- 
cienne : Ov. M. 7, 195; Aug. 
Civ. 18, 17. 

Magâba, œ,im., montagne de Ga- 
Iatie : Liv. 38, 19; Flor. 2, 11. 

Magada, x, f.. ville située sur 
le Nil : Plin. 6, 179. 

Magsea, f., v. Magea. 

1 mâgâlïa, ïum, n., cases, 
buttes de nomades : Virg. En. 1, 
421; 4, 259 et Serv. 

2 Mâgâlïa, ïum, n., quartier 
de Carthage: PL. Pœn. 86 ; Serv. 
En. 1, 36S. 

W— > (al-) Màgaria. 

inaganum, v. magganum, 

Mâgàrïa, ïum, n., v. Magalia. 

Magasnëi, ôrum, m., ville d'E- 
thiopie ou d'Egypte : Plin. 6, 
179. , 

Magassa, x, f., ville située sur 
le Nil : Plin. 6, 180. 

Magdalënë, es, f., Marie-Made- 
leine, sœur de Lazare : Bibl. 

magdâlis, ïdis, î. et magdâ- 
lïum, m, n. magdaléon [pharm.] : 
Scrib. 201 || M.-Emp. 20. 

Magdarum, i, n., c. Magdohis: 
Bibl. 

Magdôlus, %,î. (MâySoXoç), ville 
d'Egypte sur la mer Rouge : 
Alcim.^-5, 524. 

mâgë, v. magis Wh^ï*- 

Magëa, x, t., source de Sicile, 
près de Syracuse : Plin. 3, 89. 

Mâgeddo, f., indécl. (Mayéôôw), 
ville de Palestine : Bibl. || -dee, 
m. pl., habitants de Mageddo : 
Juvc. 3, 220. 

Magellïni, ôrum, m., peuplade 
de Sicile : Plin,. 3, 91. . 

mâgester, v. magister s->. 

Magetobrîa ou -briga, x, f., 
ville de la Lyonnaise, chez les 
Séquaniens : Cjes. .G. 1,. 31,12. 

magganum, i, n., tonneau en 
bois : Sciiol. Hor. 0.1, 9,8. 

1 mâgïa, x, f. ((loyei'a), magie : 
Apul. Apol. 25; Prud. Symm. 1, 
89. 

2 Magia, es, t., nom de femme : 
Cic. Clu. 21. 

mâgïeë, es, î. (nayixri), v., ma- 
gia 1: Plin. 30, 10. et 11. 
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mâgïcus, a, um (jo-aytiio;), ma^ 
gique, de la magie : Virg. En. 

4, 493; Tib. 1, 8, 24; Ov. M, 

5, 197 ; Plin. 30, 1 \\ mystérieux:: 
Juv. 15, 5. 

. màgïda, x, f., magide : Varr. 
L. 5, 120, v. magis 2. 

Magiovinïum, U,. n., ville de 
Bretagne : Anton. 

mâgîra, f. (|ià Y c[poç), art du 
cuisinier: Cat. Or. 84; cf. Front. 
Als. 2. 

mâgïriscïum, U, n. (^aytiptcrzo;), 
marmiton : Plin. 33, 157. ■ 

Magirtôs, i, f., ville de Cilicie: 
Plin. 5, 91. 

mâgîrus, i, m. (nâys^oç), cui- 
sinier : Heliog. d. Lampr. 10, 5. 

1 mâgïs (cf. mag-nus), adv., 
plus : if 1 quod est magis verisimile 
Cjes. G. 3, 16, 6, ce qui est plus 
vraisemblable || [devant un corn- 
par. chez les coin.]: magis majores 
nugx PL. Men. 55, bagatelles en- 
core bien plus grandes , Il magis... 
quam..., plus.. . que.. || magis... 
alque Ter. And. 698, plus... que 
Il quid philosophia magis colen- 
dum? Cic. Fin. 3, 76, que faut-il 
cultiver plus que la philosophie? 
alius alio magis Cic. Fin. 4, 43, 
à qui mieux mieux; alii aliis 
magis Liv. 29, 15, 11, les uns 
plus que les autres, a l'envi; 
magis solito Liv. 5, 44, 6, plus 
que d'ordinaire «H 2 [constr. part.] : 
a) multo magis, beaucoup plus; 
magis etiam Cic. Br. 325; multo 
etiam magis Cic. de Or. 2, 139, 
plus encore, et, bien plus encore; 
nihilo magis, en rien davantage; 
impendiq magis, beaucoup plus; 
eo, hoc, tanto magis, d'autant plus; 
atque eo magis, si Cic. Verr. 3, 
1, et à plus forte raison, si; eoque 
magis quod Cic. La;. 7, et d'au- 
tant plus que; immo vero etiam 
hoc magis quam Mi veteres Cam- 
pani, quod Cic. Agr. 2, 97, et 
même beaucoup plus que ces 
anciens Campaniens par la rai- 
son que; b) [poét.] : magis quam. « 
tam magis PL. Bac. 1091, plus.... 
plus; tam magis... quam magis 
Virg. En. 7, 787, d'autant plus... 
que ; quanto mage... tam magis 
LucR. 4, 81, plus... plus; quam 
magis... magis Pl. Bac: 1076, 
plus...- plus, cf. Virg. G. 3, 310 ; 
c) [redoubl' avec cotidie ou in 
dies] : magis magisque Cic. Br. 
308 ; Phil. 1, 5, etc. ; magis et 
magis Cic. Ait. 14, 18, 4, tous 
les jours de plus en plus II magis ac 
magis' Suet., Tac.,, Sen., Plin.; 
magis atque magis Virg., Catul.; 
magis magis Virg., Catul., de 
plus en plus ; d ) magis aut minus 
Sen. Ep. 40, 11, plus ou moins; 
aut minus aut magis Sen. Ep..82, 
14, ou moins ou plus; magis 
minusve Quint. 11, 1, 27 ; magis 
ac minus Quint. 11, 1, 14, plus 
ou moins; e) non magis... quam, 
[plus, sens] : domus erat non domino 
magis ornamento quam civitati 
Cic. Verr. 4, 5, la maison ne 
rehaussait pas le propriétaire plus 
que la ville [= rehaussait la ville 
autant que le propriétaire, ou le 
propriétaire et la ville également], 
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cf. GtG. Fam. 13, 3, 1 ; Liv. 22, 
27, 2; qui est animus in aliquo 
inorbo non magis est sanus quant 
r ld corpus qîiod in morbo est Cic. 
Tusc. 3, 10, l'âme qui a quelque 
maladie n'est pas plus saine qu'un, 
corps qui est malade (= l'est 
aussi peu), cf. Cic. Ven: 3, 162; 
Fam. 5, 12, 3; Liv. 10, 4, 10; 
aditus ad consulatum non magis 
nobilitati quam virluti patet CîC. 
Mur. 17, l'accès au consulat n'est 
pas ouvert à la noblesse plus 
qu'au mérite (est ouvert au mé- 
rite au moins autant qu'à la nais- 
sance), cf. Cic. Fam* 13, 24, 2; 
Sall. C. 9, 1; f) magis audacter 
quam parafe Cic. Br. 241, avec 
plus d'audace que de préparation ; 
. disertus magis quam sapiens Cic. 
Alt. 10, 1, 4, ayant plus d'habi- 
leté de parole que de sagesse <fl 3 
= potius, plutôt : lum magis id 
diceres, si Cic. Lx. 25, tu aurais 
bien plutôt l'occasion de le 
dire, si; tum magis adsentiare, 
si Cic. Rep. 1, 62, tu donnerais 
plus volontiers encore ton assen- 
timent, si; isiurn victorem magis 
r.elinquendum puto quam metum - 
CîS. AU. 10, 8, 2, je crois qu'il 
faut que je le quitte victorieux 
plutôt que battu; magis potius 
quam PL. Tr. 214, bien plutôt 
que || magis velle = malle Ter. 
Eun. 1002, aimer mieux; malo.. 
multo magis Cic. Tusc. 1, 76, 
j'aime mieux... encore bien da- 
vantage I! multo magis est qiwd,„ 
quam quod CîC. Att. 16, S, 2; 
magis 'est ut... quam ut Cic. Csî. 
14, il y a bien plutôt lieu de... 
que de || ac magis Sall. J. 107, 
S, mais plutôt. 

g^— >- arcSi. magePh. Men.386; 
Luce. 4, 79; Virg. En. 10, 481;- 
ei€. 

2 mâgïs, ïdis, f., magide, sorte 
de plat : Plin. 33, 156 II pétrin : 
M.-Emp. 1. 

mâgistellus, i, m., dim. de 
magister: Pwsc. 

magister, tri, m. (mag-nus), 

fl 1 ce'ui qui commande, dirige, 

conduit: chef, directeur, etc. : 

populi Cic. Fin. 3, 75, ancienne 

appellation du dictateur, cf. CîC. 

Rep. 1, 63; equitum V ARR. L. 5, 

82, maître de~ cavalerie [adjoint 

au dictateur]; morum CîC. Fam. 

. 3, 13, 2, directeur des mœurs, 

censeur; sacrorum Liv. 39, 18, 9, ■• 

chef des sacrifices; scripturœ ou 

in scriplura Cic. Ait. 5, 15, 3; 

Verr. 2, 169, directeur d'une 

société de fermiers [percevant 

les droits de pâturages]; socie- 

talis Cic. Verr. 2, 182, directeur 

d'une société 11 syndic dans une 

vente : Cic. Quincl. 50; Att. 

1, 1, 3 ; 6, 1, 15 II magister navis 

JUv. 29, 25, 7, commandant de 

, navire ; [pilote : Virg. En. 1, 115] ; 

convivii Varr. L. 5, 122, le roi 

du festin, président du banquet 

: [qui fixait le nombre des coupes 

à boire] % 2 'maître, qui enseigne : 

pueri apud magistros . exercentur 

. Gic.de Or, 1, 244, lès enfants 

s'exercent devant les maîtres, 

dans les écoles ; artïum liberalium, 

virtutis magistri Cic. Inv. 1,35; 


Mur. 85, ceux qui enseignent 
les arts libéraux, la vertu ; dicendi 
CîC. Br. 30, maître d'éloquence; 
timor, non diuturnus magister 
officii CîC. Phil. 2, 90, la crainte, 
maître éphémère du devoir || dux 
isti et magister ad spoliandum 
Dianse tempium fuit CîC. Verr. 3, 
54, il lui avait servi de guide, 
de maître pour le pillage, du 
temple de Diane. 

S— > orth. magester Quint. 
1, 4, 17. 

mâgistërrarn, ïi, n. (magister), 
% 1 fonction de président, chef, di- 
recteur : CîC. Prov. 46; Suet. 
Tib. 3 II [en part.] i-oyauté du 
festin : Cic. CM 46 ^ 2 fonction 
de maître, de précepteur : PL. 
Bac. 148 || enseignement, leçons, 
direction : PL. Most. 33; Tib. 
1,4, 84; Gels. 5, 27, 2. 

mâgistërrus, a, um (magister), 
souverain, de magistrat suprême : 
Cod. Th. 3, 13, 7; Gassiod, Var. 
6,6. 

mâgistëro et -tro, are (magis- 
ter), tr., commander, diriger : P. 
Fest. 152 II vitammilitarem Spart. 
Hadr. 10, 2, donner l'exemple de 
la vie militaire. 

mâgistra, ee, f. (magister), 
maîtresse, directrice : Ter. Hec. 
204 || [fig.] qui enseigne : Cic. 
Tusc. 5, 5; de Or. 2, 36; Nat. 
1, 40 ; Virg. 'En. 8, 442. 

mâgistralis, e (magister), ma- 
gistral, de maître : Vop. Tac. 6, 
ê; Salurn. 10, 4. 

mâgistrâs, mis, m., c. magis- 
tratus : ïnscr. Orel. 3728. 

mâgistrâtïo, ônis, f. (magistro), 
enseignement : Apul. Plat. 2,_ S 
|| école : Cod. Te. 14, 9, 3. 

mâgistrâtus, ûs, m. (magister), 
«If 1 charge, fonction publique, ma- 
gistrature : CîC Lx. 63; Plane. 
61 ; v. peiere, inire, adipisci, ge- 
rere, obtinere, dare, mandare,depo- 
nere f 2 fonctionnaire public, ma- 
gistrat : CîC. Pis. 35 ; Off. 1, 124 ; 
Leg. 3, 15 ; Nep. Hann. 7 II sing. 
collectif = administration : Nep 
Them. 7, 4 ; Lys. 4, 3. 

œâgistrîanus, a, um, de maî- 
tre : FrjLG. Virg. p. 160. 

magistro. ire, v. magistero. 

Magïus, ïi, m., nom d'homme : 
Liv. 23,7, 4. 

magma, âtis, n. (liâyjia), ré- 
sidu d'un parfum : Plin. 13, 19 ; 
Scrib. 157. 

magmàtâiïus, ïi, m., parfu- 
meur : Gloss. Piiil. 

magnierrtârms, a, um, relatif 
aux offrandes supplémentaires : 
Varr. L. 5, 112; CîC. *Har. 31; 
Gloss. Piiil. 

magmentâtus, a,um, augmenté 
d'un supplément : P. Fest. 126, 4. 
magmentum, i, n., offrande 
supplémentaire aux dieux, addi- 
tion à une offrande : Varr. L. 
5, 112; Arn. 7, 24. 
Magna Graecia, v. Grxcia. 
magnssvus, a, um, c. grandee- 
vus .-Gloss. Piiil. 

magnâiïa, lum, n. pi. (ma- 
gnus), choses surprenantes, nier- 
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veilles : Tert." Uxor. 2, f ; Mare. 
1, 54. 

magnânïmis, e, c. magnani- 
mus : Mamert. Stat. an. 1, 20. 

magnânïinïtâs, âtis, f. (magna- 
nimus), grandeur d'âme, magna- 
nimité : CIC. Off. 1, 152 ; Sen 
Ep. 74, 13; 115, 3, etc.; Plin 
7, 93. 

magnânïmïtër, avec magnani- 
mité : Lact: ad Stat. Th. Il, 4 ■ 
Gassian. Inst. 7, 31. ' 

magnânïmus, a, um (magnus, 
animus, magnanime, noble, géné- 
reux [personnes] : CîC Off. 1, 63 ■ 
65; 88; Tusc. 4, 61; [choses] 
Gell. 6, 19, 1. 

M->- g'én. pi. magnanimum 
Virg. En. 3, 704, eto. 

rnagnarïus, ïi, m. (magnus), 
marchand en gros : Apul. M. 
1, 5. 

magnâtes, um, va. (magnus), 
les grands : VULG. Judith. 5, 26; 
Amm. 31, 15-, 10. 

magnâtus, i, m. (magnus), un 
personnage éminent : Vulg. Éccl. 
4, 7 ; 8, 10. 

magne (magnus), grandement: 
Cledon. 63, 19. 

Magnentxus, ïi, m., Germain 
qui se fit proclamer empereur 
romain : A. Vict. || -ïâni, m. pi., 
partisans de Magnence : A. Vict. 

Magnés, ëtis, m. (Mâyvrn), de 
Magnésie : Gic. Br. 316 1| magnes 
lapis ou abs' magnes, aimant 
minéral : Cic. Div. 1, 86 ; Lucr. 
6, 908; Plin. 36, 126. 

Magnêsïa, se, î. (MayuYjm'a), 
Magnésie [contrée orientale de la 
Thesialie] : Plin. 4, 32 ; Liv. 42, 
54, 10; Mel. 2, 3, 4\\ ville de 
Carie près du Méandre : Nep. 
Them. 10, 2 ; Plin. 5, 114 ; Liv. 
37, 45,- 1 11 de Lydie, près du 
mont Sipyle : Liv. 36, 43, 9; 
Plin. 2, 205. 

Magnêsïus, a, um, qui est de 
Magnésie : LUCR. 6, 1064. 

Magnessa, se, î., de Magnésie : 
Hos. O. 3, 7, 18. 

magnëtarehës, ee, m. ((ioyvt,- 
tâpxïiO. magnétarque, premier 
magistrat des Magnètes : Liv. 35, 
31, 11 ; 35, 39, 6. 

Magnëtes, um, m., habitants ' 
de la Magnésie ou de Magnésie, 
ville : Lucr. 6, 909; Liv. 33, 32; 
Ov. M. 11,408; Luc. 6, 385. 

magnëtïcus, a, um (magnes), 
d'aimant : Glaud. Magn. 26. 

Magnëtis, ïdis, f.. de Magné- 
sie : Ov. //. 12, 9. 

1 magni, gén. de prix, v. mag- 
nus. 

2 Magni, ôrum, ta. pi., ville de 
Bretagne : Anton. 

3 Magni Campi, m. pi., canton 
de l'Afrique, près d'Utique : LIV.. 
30, 8, 3. 

magnïcïês, v. magnities. 

magnïdïcus, a, um (magnus^ 
dico), emphatique, fanfaron : PL. 
Mil. 923 ; Amm. 23, 6, 80. 

magnïfâcïo ou plutôt magni 
fâcïo, ère, tr., faire grand cas de: 
PL. As. 407; Ps. 577, v. facw- 
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magnïfïeâtïo, ônis, f. (magni- 
fico), action de vanter, d'exalter: 
Macr. 5, 13, 41. 

magnifiée, noblement, grande- 
ment, généreusement, splendide- 
ment, somptueusement : Oc. Br. 
254; Verr. 1, 65; Off. 1, 92; 
Cat. 2, 1 II pompeusement, hau- 
tainement : Her. 4, 29 ; Liv. 2, 
1 il -fwentius ClC. Or. 119; -ficen- 
tissime ClC. l>am. 4, 7, 2; Ali. 
U, 'i, 2- _ 

magnïfïcentër, c. magnifiée : 
Vitr. 1, 6. 

magnïfïcentïa, as, f. (magnifi- 
ons), IF 1 noblesse, magnanimité, 
grandeur d'âme: ClC. Inv. 2, 163 ; 
Off. 1,72; Agr. 2, 22% 2 [en pari. 
de choses] grandeur, splendeur, 
magnificence : ClC. Or. 83; Off. 
1, 140 ; Leg. 2, 66 || [en pari, du 

.■■style] : Quint. 4, 2, 61 II [en 
mauv. part] style pompeux : GiC. 

: Las. 219; Ter. Phorm. 930 If 3 
grand talent, sublimité du génie : 

'.■■'PLIN. 36, 19. 

magnïfïcïum, U, n., grande 
action : Gloss. Phil. 

magnïfïeo, âvi, âtum, are (ma- 
gni ficus ),tv., If 1 faire grand cas 

ïde : Pl. Mm. 370;" Ter. Hec. 

;260 fl 2 vanter, exalter, glorifier: 

jpLIN. 35, 155; 36, 41. 

magnïfïcus, a, wn, comp. ma- 
gnificentior, sup. magnificentissi- 

• mus (magnas et fado), qui fait 

■ grand. 

I [persj, fl 1 qui fait de grandes 
dépenses, fastueux, magnifique : 
■•'in suppliciis deorum magnifiai, 
domi parti Sall. C. 9, 2, magni- 
fiques dans le culte des dieux, 
économes dans la vie privée, cf. 
c;C. 57, 5; elegans, non magni- 
f ficus Nep. AU. 13, 5, de la dis- 
tinction, sans faste fl' 2 imposant, 
/qui a grand air, grande allure : 
}.;i»r factis magnificus Liv. 1, 10, 5, 
fhéros imposant par ses exploits II 
jfjfacio me magnificum virum Pl. 
•*. As. 351, je me donne l'air d'un 
.grand personnage f 3 grand, no- 
. Me, généreux : animus excelsus 
': • magni ficusquc GiC. Off. 1, 79, âme 

Haute et grande. 

W II [choses], «fi 1 de grand air, 

^somptueux : magnifias villa; CïC. 

heg. 2, 2, villas somptueuses, cf. 

Cic. Q. 3, S, 6; Tusc. 5, 61; Off. 

1, 25 u brillant, magnifique : ma- 
gnificentissima œdilitas CïC. Off. 

2, 57, édilil.é pleine de magnifi- 
cence [réjouissances somptueuses 
données au peuple] <\\ 2 [rhét.] 

: style sublime, pompeux : Cic. de 

; Or.2,S9;Br. 123 II [péjor.] magni- 

; fîca verba Ter. Eun. 741, belles 

paroles, hâbleries [Pl. Cure. 579, 

fanfaronnades, vanteri es], cf. Sall. 

J. 55, 1 ; Liv.' 7, 32, 11 ; TAC. Il, 

3, 73 11 3 beau, grandiose : magni- 
: fica vectigalia Cic. Agr. 2, 80, 

revenus splendides ; magnificos 

i res gestas Liv. 26, 2, 1, actions 

grandioses || magnificum illud Ro- 

manisque hominibus gloriosum, ut 

■ Cic. Dit>. 2, 5, ii serait beau, il 
serait glorieux pour des Romains 
que «il 4 merveilleux [médica- 
ment] : Plin. 19, 3S. 


->- magnificior, magnificis- 


simus Cat. frg. 66, 4; 43, 3; P. 
Fest. 155, 28 ; Prisc. 3, 14. 

magnïlôous, v. magniloquus. 

magnïloquax, e» magniloquus: 
Gloss. gr.-lat. 

magnïlôquentïa, as, f., 1Ï 1 su- 
blimité de langage, majesté du 
stvle : Cic. Fam. 13, 15, 2; Or. 
191 ; Gell. 4, 7, 1 11 2 jactance 
(grandiloquence) : Liv. 44, 15, 2 ; 
Gell. 1, 2, 6. , 

magnïlôqmiim., îi, n., jactance : 
AUG. Civ.J7, 4, S. 

magnilôqaus, g, um (magnus, 
loquor), If 1 dont le langage est su- 
blime : Stat. S. 5, 3, 62 1f 2 em- 
phatique, fanfaron : Tac. Agr. 
27 ; Ov. M. 8, 396; Mart. 2, 
43,2. ^ 

magnïsônans, tis (magnus, 
sono), qui fait un grand bruit : 
Ace. d. Non. 413, 15. 

magnïtàs, âtis, f., v. magni- 
tudo : Ace. Tr. 248. . 

magnïtïës, êi, f., grandeur : 
Ps.-Lact. Pkœn. 145. 

magnitude, dïnis, f. (magnus), 
11 1 grandeur : mundi GiC. Off. 1, 
154, grandeur de l'univers; flu- 
minié Cms. C. 1, 50, largeur d'un 
fleuve; ingens corporum, Gjes. G. 
1, 39, 1, stature gigantesque; 
magnitudines regionum ClC. Phil. 
13, 5, l'étendue des. régions ; 
sidéra magnitudinibus immensis 
Cic. Nat. 2, 92, des astres d'une 
grandeur immense ||. aquss magni- 
tudo ÇjES. Cl, 50, la hauteur 
de l'eau [dans un fleuve] 1f 2 
grande quantité, abondance : 
pecuniss, fruciuum ClC. Amer. 
20 ; Agr. 2, 95, - grande quan- 
tité d'argent, de récoltes H 3 
force, puissance frigorum Cic. 
Verr. 5, 26, rigueur des froids; 
vocis Her. 3, 30, étendue de 
la voix 1f 4 durée : dierum, nocîium 
magnitudines Plin. 37, 72, lon- 
gueur des jours,, des nuits ^[ 5 
grandeur, importance : beneficii 
Cic. Fam. 1, 7, 2, grandeur d'un 
bienfait; causarum Cic. de Or. 1, 
15, importance des causes à plai- 
der; periculi CïC. Qainci. 6, gran- 
deur du péril; odii ClC. Dej. 30, 
violence de la haine H 6 élévation, 
force, noblesse : animi Cic. Part. 
77, grandeur d'àme. 

magnôpërë, ou magnô ôpërë, 
adv., 6 !? 1 vivement, avec insistance 
[avec les verbes signifiant deman- 
der, prier, désirer, exhorter, appe- 
ler] Il grandement, fortement : 
[avec mirari] ClC. Off. 2, 56; 
[contemnere] ClC. Cat. 2, 5 ; [pro- 
videre] Cic. Verr. 2, 28 % 1 [au 
comp. et superl.] : quo majore opère 
dico Cat. d. Gell. 7, 3, 4, je dis 
avec d'autant plus d'insistance; 
a te maximo opère pelo ClC. Fam. 
3] 2, 1, je te demande avec la 
plus grande insistance ; rogare 
opère maximo Pl. St. 248, prier 
très instamment II 3 beaucoup, 
très -.jucundus ClC. AU. 1, 8, 1, très 
agréable II [surtout avec nég.] pas 
considérablement, pas beaucoup : 
nihil magnopere metuo Cic. AU. 
7, 2, S, je ne crains pas grand» 


chose; mihi dicendum nihil ma- 
gnopere videtur Cic Amer. 124, 
je crois n'avoir pas grand-chose à 
dire ; nulla magne opère clade 
accepta Liv. 3, 26, 3, aucune dé- 
faite sérieuse n'ayant été essuyée, 
cf. ClC. AU. 4, 17, 2; est autem in 
officia adhuc Orpheus ; prseterea 
magno opère, nemo Cic. Fam. 14, 
4, 4, Orphée exerce encore son 
office; en plus il n'y a guère per- 
sonne. 

Magnôpôlis, is, f., ville du 
Pont : Plin. 6, 8. 

1 magnus, a. um, comp. major, 
sup. maximus 11 1 grand : magna 
domus GiC Nat. 2, 17, grande, 
vaste maison ; epistula maxinia 
Cic. Q. 3, 1, 11, la plus grande 
lettre ; magnus homo LuciL. d. 
Varr. h. 7, 32, homme grand, cf. 
Mart. 9, 60, 4 ; oppidum maximum, 
Cms. G. 1, 23, 1, la ville la plus 
grande; magnas aquse fuerunt 
Liv. 24, 9, 6, il y eut de l'eau en 
abondance [pluies, inondations]; 
prout ille (Nilus) magnus influxii 
aut parcior Sen. Nat. 4, 2, 2, 
selon que ses eaux sont abon- 
dantes ou restreintes ^if 2 grand 
[comme quantité] : magnus mime- : 
rus frumenti ClC. Verr. 2, 176,' 
une grande quantité de blé,; 
magna pecunia mutua CïC. AtL 
11, 3, 3, gros prêt d'argent; 
magna multitudo peditatus Cms. 
G. 4, 34, 6, une grande masse 
d'infanterie; magna pars, une 
grande partie, v. pars || abl. et 
gén. de prix : magno, magni ; ma- 
gno emere, acheter cher; magni 
sestimare, estimer beaucoup 1T 3 
grand [comme forcé, intensité] : 
magna voce ClC. Csec. 92, à haute 
voix II n. pris adv' : magnum 
clamare PL. Mil. 823, crier fort; 
maximum exclamare PL. Most. 
488, jeter les plus hauts cris; 
majus exclamare ClC. Tusc. 2, 56, 
crier plus fort <JT 4 [en pari, du 
temps, rare] : magno post tempore 
JosT. 11, 10, 14, après un long 
temps II [en part.] magnus annus 
ClC. Nat. 2, 51, la grande année 
1 5 [fig-] magno natu Nep. Paus. 
5, ou magnus nalu Liv. 10, 38, 6, 
d'un grand âge; nalu major ClC. 
Tusc. 1, 3 plus âgé || magnée vir- 
tulis homo C/ES. G. 2, 15, 4, homme . 
d'un grand courage; major ala- 
critas Cjes. C. 1, 46, une ardeur 
plus grande <ïï 6 grand, important 
[pers. et choses] : viv magnus 
ClC. Nat. 2, 167, grand homme; 
magnus homo Mart. 2, 32, 2, 
grand personnage; magna di cu- 
rant, parva neglegunt Cic. Nat. 
2, 167, les dieux s'occupent 
des grandes choses et ne se 
soucient pas des petites ; magnum 
est scire Cic. Br. 199, c'est 
une chose importante de savoir 
Il difficile : magnum fuit millere 
Cic. Verr. 5, 168, c'était une 
grosse affaire, c'était difficile d'en- 
voyer 11 7 grand, noble, géné- 
reux -.magno animo esse, avoir une 
grande âme, un grand cœur; ma- 
gnus homo Mart. 11, 56, 7, 
homme magnanime 1: [sens péj.j 
magna verba Virg. En. 11, 381 
grands mots, phrases pompeuses; 


MAGNUS 


940 


MALE 


1 


iingua magna HOR. 0. 4, S, 2, 
langue orgueilleuse. 

2 Magnus, i, m., surnom de 
Pompée; d'Alexandre. 

MâgO, ônis, m. (Mccywv), H 1 
Wagon [général carthaginois, frère 
d'Annibal] : Nep. Hann. 7, 4; 8, 
S; Liv. 21, 47 ; Sil. 11, 556 IF 2 
Carthaginois, auteur de 28 livres 
sur l'agriculture : GlC. de Or. 1, 
249; Vari\. R. 1, 1, 10; Col. 1, 1, 
13 11 3 père d'Hamilcar l'ancien 
tdu 1" Hamilcar] : Just. 19,1, 1 
^i 4 ville de l'île Minorque [auj. 
Port-Manon] : Plin. 3, 77. 

Magoa, œ, f., ville d'Asie, près 
ào Tigre : Plin. 6, 135. 

Magog, m., peuple septentrio- 
nal, dans les prophéties d'Ezéchiel: 
Vulg. Ez. 38, S. 

Mâgônïânus, a, tim, de Magon 
[ville] : INSCR. 

Mâgontïa, as, f., <;:' Mogontia- 
mm : Fort. Carm. 9, 9, 1. 

Magorâs, se, m., fleuve de Phé- 
nicie : Plin. 5, 78. 

Magrada, se, m., fleuve de la 
Tarraconnaise : Mel. 

mâgûdârïs et mâgydâris, is, t., 
sorte de laserpitium [arbrisseau]: 
Pl. Rud. 633 ;PLm. 19,45 ;PRISG. 
7,51. 

Maguesa, se, f.,' ville de Mau- 
ritanie : A.-Vict. Vir. 66, 6. t 
Mâgulla, se, t., nom de femme : 
' Mart. 12, 93. 

Mâgullînus, a, um, de Mâ- 
gulla [ville de Sicile] : Inscr 

magûlum, i, n., gueule : 
Sci-iol. Juv. 2, 16. 

a> y mot très incertain; sui- 
vant qqs uns dimin. magulus de 
■mdg'us. 

Maguntïâeum, i, n., v. Mo- 
gonliacum : ANTON. 

1 mâgus, a, um, de magie, 
magique : Ov. Med. 36; A A. 1, 
8,5; Sen. litre. Œt. 467. 

2; mâgus, i, m. (ja(xyoç), mage, 
prêtre chez les Perses : Cic. Div. 
1, 46 ; Nat. 1, 43 1| magicien, sor- 
cier : Ov: M. 7, 195. 

3 Mâgus, i, m., nom d'homme : 
VlRG. En. 10, 521. 

Magûsânus, i, m./ surnom 
d'Hercule : Inscr. 
mâgydâris, v. magiidaris. 
MàËarbâl ou Mâhertel, âlis, 
m., chef de la cavalerie cartha- 
ginoise à Cannes : Liv. 21, 12; 
22,46._ 

1 mâia ou m83a,.ss, f., sorte 
-de crabe .': Plin. 9, 97. 
ÏÏ^Maia éB,-f-;Màïa % 1 ;fille d'A- 
:" tlas et de Pleiôné, mère dé Mer- 
cure : Cic. Nat. 3, 56; Hor. S. 
j:Zï'6, 5; Virg. En. 1, 297 ; Ov. 
'M. 11, 303\\ est aussi une des 
Pléiades :' VlRG. G. 1, 225: Cic. 
; Arat. 270 ;0v. F: 4, 174 <ïï 2 fille 
de Faunus, divinité romaine incar- 
nant, le printemps, dont la fête se 
célébrait en mai : Macr. S. 1, 12. 
' Mâiâdês, se, m., fils de Maïa 
.. [Mercure] : Phisç. 2, 34. 
mâiâlis, c. majalis. 
..■ '.ffifaielii . ou Majelli, ôrum, 
m., peuple d'Italie :,Plin. 3, 47. 


Mâiûjëna, mâiùma, v. maju-. 

1 MâiusouMâjusdeus.le Grand 
dieu [Jupiter] : MâCiR. 1, 12, 17. 

2 Màius, a, um, du mois de 
mai : Cic. Fam. 4, 2, 1 II subst. m., 
mai [le mois] : Cic. Phil. 2, 100; 
Ov. F. 5, 185. 

mâjàlis, is, m., porc châtré : 
Varr. R. 2, 4, 21; Titin. Corn. 
33 ; [injure] Cic. Pis. 19. 

Mâjesta, as, f., la même que 
Maia § 2 : Macr. 1, 12, 18. 

mâj estas, âtis, f. (major, ma- 
gnus), <ïï 1 grandeur, dignité, ma- 
jesté [en pari, des dieux] : Cic. 
Div. 1, 82 ; Sen. Ep. 95, 50 || [des 
magistrats, des juges, etc.] : Cic. 
Pis. 24; Cms. C. 3, 106; ex majes- 
tate esse alicui Sen. Clem. 1, 7, 4, 
être conforme à la majesté de qqn 
(('souveraineté de l'état, du peuple 
romain : Cic. Phil. 3, 13; Sall. 
J. 14, 25; crimen majeslatis Cic. 
Verr. 4, 88, accusation de lèse- 
majesté; lex majeslatis : Cic. Clu. 97, 
loi concernant le crime d'État, la 
haute trahison % 2 [fig.] honneur, 
dignité, majesté [en pari, de pers., 
du style, d'un lieu] ': Liv. 34, 2; 
Cic. Lse. 96; Liv. 1, 53, etc. 

mâjôr, us, ôris (*mag-ior), 
comp. de magnus, v. ce mot. ; 
noter -.annos natus major qua- 
draginta Cic. Amer. 39, âgé de 
plus de quarante ans; cum liberis 
majoribus quam quindecim annos 
natis Liv. 45, 32, 3, avec les en- 
fants âgés de plus de quinze ans ; 
majores natu Cic. CM. 43, les 
aînés; majores, les ancêtres; more 
majorum, d'après la coutume des 
ancêtres || Csesar major Sen. Nat. 
5, 18, 4, le premier César [Jules 
César] || majus et minus Cic. Inv. 
1, 41, le plus et le moins, cf. Cic. 
Off. 1, 32 ; a minore ad majus, a 
majore ad minus Porph. Hor. Ep. 
1, 18, 53; 1, 17, 35, raisonnement 
du moins au plus, du plus au 
moins; in majus celebrare Sall. 
J. 73, 5, vanter en exagérant; 
majoris œstimare, facere, kabere 
Ph*d. Sen. [au' lieu du class. 
pluris], estimer plus. 

Mâjôr, m., f ., épithète p. dis- 
tinguer deux pers.' ou deux 
choses portant le même nom : 
Cato Major, Caton l'ancien ; Arme- 
nia Major, la grande Arménie. 

mâjôràtûs, ûs, m. (major), 
■ condition plus élevée : Prob. Ap. 
193,20. 

majores, um, v. major. 

Mâjôrfârms, i, m., Majorien, 
empereur d'Occident : Sid. 

mâjôrïârîus, ïi, m., fermier 
général : Inscr. Orel. 1532. 

Mâjôrïca, as, f., Majorque [une 
des îles Baléares] : Isid. 

mâjôrïmis, a, xim (major), de 

la plus grosse espèce : Plin. 15, 

15; majorina pecunia Cod.Th. 

9, 23, 1, monnaie d'argent du 

. plus grand module. 

Mâjûgëna, se, m (Maia, gi- 
giio), [Mercure] fils de Maïa : 
Capel. 1, 92. 

mâjûma, se, f. (maius), fête 
du mois de mai •- Cod. Th. 5,6, 1. 


mâjus, v. major et maius. 

mâjuscûlus, a, um, dim. de 
major, un peu plus grand : Cic. 
Fam. 9, 10, 3 ; [avec quani\ PlinI 
26, 30 II un peu plus âgé : [avec 
quam] Ter. Eun. 527. 

mâla, se, (ord' màlae, âruni) 
(*maxla, maxilla), H 1 mâchoire 
supérieure: LuCR. 2, 638; Hor. 

2, 19,23; VlRG En. 3, 2.57 % % 
joue : Pl. Cas. 288 ; Lucr. 5 
889 ; VlRG. En. 10, 324 ; Ov. m' 
12, 391. 

mâlâbathron, v. malobathrm. 

Mâlâca, m, f. (Mc&axa), ville 

de Bétique [auj. Malaga] : Plin. 

3, 8; Mel. 2, 5, 6 1| -cîtânusj 
a, um, de Malaca : Inscr. 

mâlâchê et môlôchë, gs, f. 
espèce de mauve : Varr. L. 5 
103; Col. 10, 247 ; Plin. 20, 222. 

mâlâchïnus, etc., v. moloch: 

mâlâcïa, se, f. (naXcou'a), bo- 
nace, calme plat de la mer : Cms. 
G. 3, 15, 3 II [fig.] langueur, apa- 
thie : Sen. Ep. 67, 14 || stomachi 
Plin. 27, 48, atonie de l'estomac, 
absence d'appétit, ou malacia seul 
Plin. 23, 105. 

mâlâeisso, are ((jiaWitw), 
tr., adoucir, apprivoiser : Pl Bac. 
73. _. 

mâlactïcus, a, um ((ia^axtixoç), 
émollient : Th.-Prisc. 15. 

mâlâcus, a, um (|j.a7.axôç), 
doux, moelleux [en pari, d'une 
étoffe] : PL. Bac. 71, etc. Il [en 
pari, d'une friction] : PL. Stich. 
227 II [fig.] agréable, voluptueux : 
PL. Bac. 355 || flexible, souple : 
Pl. Mil. 368. 

malagïrmm, i, n., cataplasme 
préparé à froid : Pl. Val. 3, 12. 

mâlagma, se, f., Veg. Mtd. 3, 
48, 9 ; Pelag. Vet. 16, et mâlag- 
ma, âtis, n. (fAâXoYjiia), onguent ; 
Cels. 4, 6; Plin. 22, 117 ; Scrib. 
255 II dat. plur. malagmatis Plin. 
31, 63. 

malandrîa, se, f., malandrie, 
espèce de lèpre : M. Emp. 34; 
pl., Plin. 24, 44; 26, 49 II ma- 
landrîa, ôrum, n., Veg. Muî. 3, 
42, 1. 

malandrïôsus, a, um, atteint 
de malandrie : M. Emp. 119. 

mâlârmm, ïi,n. (mâhis), pom- 
meraie, verger : Gloss. Isid. 

mâlaxâtïo, ônis, f. (malaxo), 
action d'adoucir, adoucissement : 
Th. Prisc. I, 28. 

'mâlaxo,âre((Aa\âcrcTco),tr., amol- 
lir : Laber. d. Gell. 16, 7, 7 ; 
Sen. Ep. 66, 53; Plin. Val. 1, 8. 

malba, v. malva t Diocl. 6, 5. 

Malchlrms, i, m., nom d'hom- 
me : HOR. S. 1, 2, 25 [qqs mss]. 

Malchïo, ônis, m., nom d'hom- 
me : Mart. 3, 82, 32. 

maldâcôn, i, n., bdellium, 
gomme-résine : Plin. 12, 35. 

mâle (malus), adv., comp. 
pejus, superl. pessime, <ff 1 mal, 
autrement qu'il ne faut : maie olere 
Cic. de Or. 2, 242, avoir une 
mauvaise odeur; v. audio, habeo; 
loqui Cic. Amer. 140, parler de 
façon préjudiciable, mal parler; 
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•maie loqui alicui Ter. Phorm. 
372, parler mal de qqn ; pejus 
existimare Cic. Fam. 3, S, 7, avoir 
plus mauvaise opinion ; maie acci- 

fpere aliquem vérins Cic. Verr. 1 , 
140, accueillir qqn avec des pa- 
roles désobligeantes ; maie, pes- 

,$ime Latine Cic. Tusc. 3, 20 ; Br. 
210, en mauvais, eh très mauvais 

! latin || à tort, injustement : maie 
reprehendunt Cic. Tusc. 3, 24, ils 

; ont tort de critiquer || d'une façon 

'■■ qui ne convient pas : maie susti- 

: nere arma Liv. 1, 25, 12, ne pas 
bien tenir ses armes II [presque 

; sy.n. de non] : maie pinguis harena 
VlBG. G. 1, 105, terre qui n'est 

s pas grasse, cf. HOR. O. 1, 9, 24; 
maie sanus Cic. Ait. 9, 15, 5, qui 

/n'a pas sa raison ^f 2 de façon 
fâcheuse, malheureuse : maie est 

. alicui Cic. Verr. 4, 95, cela va 
mal pour qqn, il est dans une 
situation pénible; Antonio maie 

'-sit, siquidem Cic. AU. 15, 15,. 1, 
maudit soit Antonius, puisque...; 

Jgdei isti Segulio maie faciant Cic. 

UFam. 11, 21, 1, que les dieux 

.■confondent ce Ségulius II 3violem- 
ment, fortement [avec adj. et v. 
ayant un sens défav.] : maie odisse 
aliquem G.-ES. d. Cic. Alt.- 14, 1, 
2, détester violemment qqn ; pejus 
odisse Cic. Fam. 7, 2, 3, détester 
plus ; maie metuere Ter. Hec. 337, 
craindre fortement; maie parvus 
HOR. S. 1, 3, 45, diablement 

•«■'petit, trop petit, cf. S. 1, 3, 31. 

k Mâlëa et Mâlëa, x, f. ■(Makka, 

r MaXeia), Malée [promontoire du 
Péloponnèse] : Plin. 4, 22 ; Virg. 

ixEn. 5, 193; Liv. 34, 32, 19. 
±~)— >- Malese, arum, Cic Fam. 

4, 12, 1. 

mâlëbarbis ou mâlïbarbis, qui 
Sa peu de barbe : Gloss. lat.-gr. 
W.. mâlëcastus, a, um, peu chaste : 
: Aug. Music. 12; Serv. Centim. 
;S465, 23. 

ï;' mâlëdïcax ou mâle dïcax, âcis, 
S médisant : Pl. Cure. 512 ; Macr. 

5. 7,3. 

■mâlëdïcë, en médisant: Cic. 
S 0/f. 134; LIV. 45, 39, 16. 
■C; mâlëdïcens, tis, médisant : 

Pl. Merc. 410 II -tior PL. Merc. 

142; -tissùnus Cic. FI. 7; Nep. 

mAic. ii, i. 

mâlëdicentïa, m, î. (rnaledico), 
médisance, attaques injurieuses : 
Gell.3, 3,15; 17, 14,2. 

mâlëdïeo (plutôt mâle dïco), 
dïxî, dictum, ère, int., tenir de 
mauvais propos, injurier : alicui 
Cic. Dej. 28, outrager qqn ; cf. 
Cic. Nul. 1, 93; Csel S II aliquem 
Petr. 96. 

mâlëdietio, ônis, f., médisance: 
injures : Cic. Cœl. 6. 

mâle dictïto, are, fréq. de 
maie dico : PL. Trin. 99. 

mâlëdictor, ôris, m., c. male- 
dicus : Cat. frag. ; P. Fest. 152, S. 

mâlëdictum, i, n. (maie dico), 
parole injurieuse, injure, outrage : 
maledicta in aliquem dicere Cic. 
•Q. 2, 3, 2 (conferre Cic. AU. 11, 
S,, 2), injurier, outrager qqn ; in 
vitam alicujus conjicere Cic. Plane. 
•Si, jeter des outrages sur la vie de 


qqn ; aliquem maledictis figere Cic. 
Nat. 1, 93, déchirer qqn en pro- 
pos outrageants || malédiction : 
Plin. 11, 232. 

mâlëdïcus, a, um (maledico), 
médisant : Cic. Fin. 1, 61; Mur. 
13; FI. 48 II comp. et superl., c. 
maledicens. 

mâlëfâbër ou mâle fâbër, bra, 
brum, qui machine le mal, astu- 
cieux : Phud. Ham. 714. 

raâlëfâcïo, plutôt mâle fâcïo, 
fêci, factum, ère, int., faire du 
tort, nuire, alicui, à qqn : PL. 
Mil. 166 II avec ace. adv. du pron. 
n. : Ter. Ad. 164. 

mâlëfactïo, ônis, f ., défaillance, 
évanouissement : Macer Herb. 

màlëfactôr, ôris, m., homme 
malfaisant, malfaiteur : Pl. 
Bac. 395; Vulg. Joan. 18, 30. 

mâlëfactum, i, n. [ou en deux 
mots], mauvaise action : ENN. d. 
Cic. Off. 2, 62; Cic. Inv. 2, 108. 
mâlëfaxit, [mieux en deux 
mots] = maie fecerit Pl. Men. 
861. 

mâlëfïcê, en faisant du tort à 
autrui, méchamment : Pl. Ps. 
1211. 

mâlëfïcentïa, œ, f., malfai- 
sance, action de faire du mal : 
Plin. 9, 34; Lact. Ir. 1, 1. 

mâlëfïeïum, U, n. (malelîcus), 
If 1 mauvaise action, méfait, cri- 
me: Cic. PMI. 5, 15 ; Amer. 8 ;sus- 
ciperc Gic. Amer. 92; admittere 
Cic. Amer. 73, commettre un mé- 
fait, un crime "ff 2 fraude, trom- 
perie: PL. Truc. 501; Quint. 7, 
4, 36; Plin. 12, 120 % 3 torts, 
dommages, déprédations : G;ES. 
G. 1, 7, 5; 1, 9, 4; 2, 28; Liv. 7, 
20 <fî 4 vermine, insecte, nuisible : 
Plin. 18, 308; 20, 133. 

mâlëfïcus, a, um (maie facio), 
If 1 malfaisant, méchant, crimi- 
nel : Cic. Tusc. 5, 57 ; Verr. 5, 144 
Il -ficentissimus Stjet. Galb. 15 
ii 2 nuisible, malfaisant, funeste : 
Nep. Ages. 8, 1 ; Suet. Ner. 16 ; 
Plin. 7, 150 fl" 3 mâlëfïcus, i, 
m., faiseur de tort, malfaisant, 
criminel : Pl. Trin. 551 II ma- 
gicien, enchanteur : Cod. Jusr. 
9, 18, 5 11 4 mâlëfïcuni, i, n., 
charme, enchantement: Tac An. 
2, 69. 

mâlëfidus, a, um [mieux en 
deux mots], peu sûrj: Amm. 30, 
7,8 
mâlëformis, c, difforme: Gloss. 
mâlëfortis, e, peu solide, fai- 
ble : Prud. Sym. 2, 453. 

mâlëlôquax ou mâlïlôquax, 
âcis (maie, loquor), médisant: Ps. 
Syr. Sent. 1S7. 

mâlëlôquïum (mâlï-), îi, n., 
médisance : TeRT. Apol. 45. 

mâlëlôquor, mieux mâle lo- 
quor, i, int., dire du mal de, inju- 
rier [av. dat.] : Ter. Phorm. 372 
mâlëlôquus (mâlï-), a, um, 
médisant: Hier. Ep. 148, 16. 

mâlëmôràtus, a, um, de mau- 
vaises moeurs : Gloss. lât.-gr. 


mâlënôtus, mieux mâle nô- 
tus, a, um, peu connu, obscur ; 
Mart. 5, 13. 

mâlens, tis, v rnalo s~^-. 

Mâlëôtïcus, a, um, de Malée : 
Lact. 

mâlësuâdus, a, um (suadeo), 
qui conseille le mal : PL. Most. 
213; Virg. En. 6, 276. 

mâlëtractatïo, ônis, f., traite- 
ment indigne : Arn. 4, 23; 32. 

1 Mâlêus, a, um, du promon- 
toire Malée : Flor. 2, 9, 4 ; 3, 6, 
3. 

2 Maleus, i,. m., montagne 6e 
l'Inde: Plin. 2, 184; 6, 69. 

Mâlëventum, i, n., ancien nom 
de Bénévent, v. Beneventum : Liv. 
9, 27, 14; Plin. 3, 105.' 

mâlëvôlens (mâlï-),. malinten- 
tionné, malveillant : PL. Cap. 
583 II -lissimus Cic Fam. 1,7,7: 
1,9,17. 

mâlëvôlentïa (mâlï-), ee, f., 
malveillance, jalousie, haine : Cic. . 
Tusc. 4, 20; Plane. 22; Fam. 1, 
9, 22. 

mâlëvôlus (mâlï-), a, um, mal 
disposé, envieux, malveillant : 
Cic. Fam. 2, 17, 7 ; 3, 10, 10; 
AU. 7, 2, 7 II subst. m., personne 
. mal intentionnée, jaloux : Cic. 
Balb. 56; Tusc. 4, 28 II subst. f., 
Pl. Posa. 262. 

Mâlïâcus sinus, m. (-/.oX-iro; 
MaXiaxdç), golfe Maliaque [entra 
la Locride.ot la Thessalie, en face 
de l'Eubée] : Plin. 4, 27 ; Liv. 27, 
30, 3; Mel. 2, 3, 6. Il Mâlïus, a. 
um, du golfe Maliaque : Catul,. 
68, 54 n Mâlïensis, e, Liv. 42, 40, , 
6, même sens. 

Mâlïanda, se, î., ancien nom de 
îaBithynie: Plin. 5, 143. 

Malichu, n. indécl., île près de 
l'Inde : Plin. 6, 175. 

mâlïcordis, e, qui a le cœur 
mauvais : Gloss. gr.-lat. 

mâlïcôrïum,, ïi, n. (malum, cc- 
rium), écorce de la grenade : Cels. 
2, 33; 4, 23; Plin. 23, 107. 
Mâlïensis, v. Maliacus. 
mâlïfër, ëra, ërum (malum,. 
fe.ro), qui produit des pommes : 
Virg. En. 7, 740. 
mâlïfïcus, v. maleficus, 
maligne (malignus), lï 1 mé- 
chamment, avec envie, avec mal- 
veillance : Liv. 45, 39; malignius 
Gurt. 8, i, S IF 2 jalousement, 
chichement, mesquinement : HOR. 
Ep. 2, 1, 209; LlV. 8, 12, 12 ; SEW. 
Ep. 18, 9; Ben. 6, 16, 7 II [fig.] 
petitement, peu : Mel. 2, 2; Sen. 
Ben. 6, 34, 3; Plin. 34, 112. 

mâlignïtâs, àlis, f. (malignus), 
<iT 1 mauvaise disposition, mali- 
gnité, méchanceté, envie: Liv. 38, 
50, 3 ; Tac. H. 1, 1; Sen. Vit. 18, 2 ; 
Plin. Ep. 5, 7,6^ 2 malveillance, 
parcimonie, mesquinerie : Pl. Cap. 
465 ; LlV. 10, 46, 15 II avarice : 
Liv. 2, 42, 1; 5, 22, 1 1| [fig.] 
stérilité : Col. 3, 10, 8. 

mâligno, are (malignus), tri 
préparer, effectuer .. [qqch] avec 
une intention mauvaise : Vûi.g«, 
Psal.8Sj 4; Amm. 22,15, 26, 
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mâlignor, âlus sum, âri. int., 
se comporter malignement : v'ULG 
Psal. 74, 3, etc. 

mâlignôsus, -a, um, astucieux : 
Gloss. gr.-lat. 

mâligmis, a, um (malus 1), 
«1J 1 dénature mauvaise, méchant, 
perfide, envieux : Hor. O. 2, 16 
40; S.-l, 5, 4; Juv. 10, 111 ; 
Ov. M. 10, 329 || malignissimus 
Sen. Vil. 18 12 chiche, avari- 
cieux, avare : PL. Bac. 401 ; Ter. 
Hec. 159; Hor. O. 1, 28, 23; 
Quint. 2, 2, 6 || [en pari, du sol] 
mauvais, stérile : Virg. G. 2, 179 ; 
malignior Plin. Ep. 2, 17, 15 Ij 
petit, chétif, insuffisant, étroit ■ 
VIRG. En. 11, 525; Sen. Nal. 3, 
27; Plin, 7, 167 ; Luc. 9, 500. 
mâlïlôgù-, v. maleloqu-. 
mâlim, subj. pr. de mâlo., 
mâlinuSj a, um ([HjXtvoç), de 
pommier : Plin. 15, 42 || vert, 
couleur de pomme : Plin. 22, 53. 
mâlis, is, î. ([iâXiç), malandre 
[maladie des chevaux] : Pelag. 
Vei. 12. 

Mâlïsïârras, i, m., nom d'hom- 
me : Mart. 4, 6. 

mâlïtâs, âtis, f. (malus 1), mé- 
chanceté : Gloss. Phil. 

mâlïtïa, se, i. (malus 1), «j[ 1 
mauvaise qualité, stérilité : Pall. 
2, 6 ; 11, S 1i 2 nature mauvaise, 
méchante, malignité, méchanceté : 
GlC. Tusc. 4, 34; Nat. 3, 75; 
Quinct. 56 H 3 malice, ruse, fi- 
nesse : sine mata malitia PL. Aul. 
215, sans mauvaise malice, cf. Pl. 
Ep. 546; GlG. Att. 15, 26; Paru. 
9, 19, 1. . 

màlïtïës, êi, t., c. malitia: 
Gloss. Lab 

Màlïtïôsa silva, t., forêt des 
Sabins : Liv. 1, 30, 9. 

mâlïtïosë (malitiosus ) , avec 
déloyauté, de mauvaise foi : PL. 
Mil. 887; CïC. Off. 3, 61; Verr., 
2, 132 1| -sius Cîc. Amer. 111. 

màïïtïôsïtâs, âtis, î. (malitio- 
sus), malice, méchanceté, r>i=ie : 
Teuty Marc. 3, 15. 

màïïtïôsas, a, um (malitia), 
méchant, trompeur, fourbe : Gic. 
Off. 3, 57; 1, 33 « -sior AUG. 
Munich. 19 ; -sissimus Front. 
Ep. Gsss. 4,3. 

sS.SS.vis, v. Maliacus. ■ 
mâlïvol-, v. malev-. 
mallëaiôr, ôris, m. (maliens), 
celui qui travaille avec le mar- 
teau : baïucis Mart. 12, 57, 9, 
ouvrier qui bat le minerai || 
ouvrier qui frappe la monnaie : 
Inscr. Orel. 3229, . 
.'..■.•■ihàlïë.âtiis > î: ; -a,:''.'Mm" (maMéus), 
battu au marteau : Col. 12, 9, 
4;Vhv.IKg.32,l,52. 

■ mallëôlâris, e (malleolus),Tn\s.- 
tif aux boutures : Col. Arb. 3, 3. 
mallëôïus, f, m. (maliens), <ff 1 
petit marteau : Gels. 8, 3, 29 
H 2 crossette [de vigne ou d'arbre 
en gén.]: Col. 3, 6, 3; Plin. 17, 
156 % 3 trait incendiaire [aui ren- 
ferme des matières combustibles] : 
Clc.Cat. 1,32; hiv. 42,U, 3. 
' : mallëus, i, m., f 1 marteau, 
maillet : Pl; Men.403; Plin. 34, 
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144 || [pour assommer les victi- 
mes] : Ov. M. 2, 624 ; Suet. Cal. 
32 % 2 [maladie du cheval] la 
morve : Veg. Mul. 1, 2; 1, 10. 
^ Malli, ôrum, m., peuple de 
l'Inde, en deçà du Gange : Plin. 
6,64. 

Mallia, se, f., nom de femme : 
Spart. 

Mallïus, U, m., nom d'homme : 
ClG. Amer. 18 II CïC. Plane. 12; 
Mur. 36 II Mallius Theodorus, 
auteur d'un traité sur les mètres 
latins. 

mallo, ônis, m. (fiaXXoç), tige 
sèche des oignons : Veg. Mul. 2, 
60; 1, 63 11 tumeur aux genoux 
des chevaux : Veg. 2, 48. 
. Mallobaudës, m., nom d'un roi 
des Francs : Amm. 14, 11, 21; 31, 
10, 6. " • ■ 

Mallœa, se, î., ville de Thes- 
salie : Liv. 32, 41, 5; 36, 10, 5. 
Mallôs ou Mallus, i, f. (MaX- 
Xo's), ville de Cilicie : Mel. 1, 13, 
2; Luc. 3, 227 || ville d'Ethiopie : 
PLIN. 6, 179 || m., montagne chez 
les Malli : Plin. 6, 64 il -ôtës, es, 
m., de Mallos : Varh. R. 1, 1, 8 ; 
Suet. Gram. 2. 

mallus, i, m. ((laXXdç), fil de 
laine : Cat. Agr. 157, 15. -, 

mallùvïêe, ârum, î. _ (manus, 
lue il), pi., eau pour se laver les 
mains :'■ P. Fest. 161. 

maMvïum, ïi, n. (manus, luo 
î), cuvette pour se laver les 
mains : P. Fest. 160. 

raâlo, mavis, mâlûi, malle, (= 
magis volo Cîc. Or. 154), tr., <ff 1 
aimer mieux, préférer bonos Cjël. 
Fam. S, 4, 2, préférer le parti des 
bons citoyens ; incerla pro certis 
Sall. C. 17, 8, préférer l'incertain 
au certain, cf. Tac'. H. 2, 86 ; 
multo mala GlC. Ait. 15, 18, 2, y ai- 
me beaucoup mieux; nikil malle 
quam pacem Cîc. Fam. 2, ?, 3, 
ne rien préférer à la paix || [avec 
inf.] : servire quam pugnare Gic. 
Ait. 7, 15, 2, aimer mieux être 
esclave que combattre; staluite 
utrum colonis vestris consulere 
malitis an Us... Cîc. Font. 15, ' 
examinez si vous aimez mieux 
vous intéresser à vos colonsqu'à 
ceux...l|[avec prop. inf .]■■: seripta 
nostra nusquam malo esse quam 
apud te Gic. Att. .13, 22, 3, mes 
écrits, il, n'y a pas d'endroit où 
j'aime mieux les voir, que chez 
toi ; principem se esse mavult 
quam videri CïC. Off. 1, 65, il 
aime mieux être que paraître le 
premier ;: esse quam videri bonus 
màlebat Sall. : C. ; 54, 5, il aimait 
mieux être que paraître bon, cf. 
CïC. Phil. 8, 27; 10, 7; [inf. pass,] 
Ceecil. 21 1| [avec subi.] : malo non 
roges Cîc. Tusc. 1,17,] 'aime mieux 
que tu ne poses pas de question; 
mallem... cogrioscerem GlC: Fam. 7, 
14, 2, j 'aurais mieux aimé appren- 
dre... || [av. potius] :.se ab omnibus 
desertos potiùs quam abs te défen- 
ses esse malunt Cîc Csecil. 21, ils 
aiment mieux être abandonnés 
par tout le monde plutôt que 
d'être défendus' par toi ; ■ [avec 
magis] Liv.: 22, 34, 11 II [compl. 



MALUM 

à l'abî., poét.]: nullos his malin» 
ludos speetasse Hor. S. 2 s' vq 
il n'y a pas de spectacle 'o,',o 
3 eusse mieux aimé voir , „„ 
celui-là, cf. Tac. An. 12 
[avec attribut] utrum màllê, 'i, 
semel ut Lœlium consulem an v; 
Cinnam quater ? Cîc. Tusc 5 V/ 
qu'aurais-tu préféré? être V-m 
fois tin consul comme Li-'h',-' 
ou quatre fois un consul coim-^ 
Cmna, cf. Br. 14S If 2 aimer nur-nv 
qqcb pour qqn : illi omnia r 
quam mihi CïC. PI. 5J( ) i'-^i, . 
mieux tous les avantages povM," 
que pour moi || [abs'] être pi„ Laf ' 
lavorable à : in hac re malo 
versée Asiee Cîc Alt. 2, 16 J ' '-"„ 
cette affaire je suis plutôt pou,. 
1 ensemble de l'Asie. 

£!>>— >■ mavolo PL. Cure ;i<>f) . 
mavelim, etc. PL. Cap. 270; Triiî 
306, etc.; mavellem Pl. ' Am-n 
512 ; mavoluit Petr. 77, 5 || pi-A' 
malens Tert. Pudic, 2 et '/<{"• 
HIER. Ep. 100, 2. 

mâlôbâthrâtus, a, um, parfumé 
de malobathrum : Sid. Ep. S, 13 
mâlôbathrïnus, a, um de malo- 
bathrum : C.-AUR. Acut. 3, 3 'i*- 
Chron. 5, 1,12. > ■ - 

mâlôbâtîirôn (-um), i, n . (y,a„ 
Xo'6a0pov), malobathrum [arbre 
qui fournissait un parfum] : Plin. 
12, 129 11 huile, essence de malo^ 
bathrum : Hor. O. 2, 7, 7 ; Gfw 

5, 23; Plin. 23, 93. 

mâlôgrânâtum, i, n. (malwn, 
granatum), grenadier [arbre] : 
Vulg. Num. 20, 5; Th.-Prisc. 
3, 7 II grenade, fruit du grenu dior ' 
Plin. 26, 49 ; Isid. 17, 7, 6. 

mâlômelluin, i, n., sorte de 
pomme très douce : Isid. 17, 7, 
5, v. melimelum. '.; ;ïajli 

mâlôpë, es, f., malope [sorte de 
mauve] : Plin. 20, 222. 

Maltœeorœ, ârum,m. pl., peu- 
ple de l'Inde : Plin. 6, 7 

maltba, se, î. (ndXOa), niai! ho 
[sorte de bitume, de naphle. 
d'asphalte d'un lac de Samns!Uo| : 
Plin. 2, 235 1| enduit 
chaux et de graisse 
pour imperméabiliser : Pi,::-,\ 36, 
181; Pall. 1, -ii||[iig.) homme 
mou, efféminé : Lucil. 27, 

.Malthâce, es, f., île près do 
Corcyre : Plin, 4, 53. : 

Malthïnus, i, m., nom d'h( ■ 
me : Hor. S. 1, 2, 25. 

maltho, are (maltha), tr., i 
duire de malthe : Plin. 36, 1 ■ ■ 
Schol. Juv. 5, 48. 
Maltïnus, v. Mallhinus. 
Mâlûgïnensis, is, m., surn 
romain : Liv. 4, 21, 1 . 

mâlûgïnôsus, a,um, astuciui 
Gloss. Phil. 

1 mâlum (malus 1), prisadv'- 
comme interj., diantre! diable! 
[surtout après des pron. ou adv. 
interrog.] : queé, malum, est isia 
tanta audacia! ClC.Vèrr. 1, 54, 
quel est, malheur ! ce degré d'au- 
dace ! cf. Cîc Off. 2, 53. 

2 mâlum, i, n. (malus 1), <ff 1 
mal: corporïs mala Cîc. Ac. 2, 134j> '.".. 
maux du corps ; nihil mali acci- 
dit. ei CïC. Lee. 10, il ne lui est 
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rien arrivé de mal ; bona, mala, 
les biens, les maux; majus malum 
'l'&c. Tusc. 2, 28, plus grand mal 
fi'<p2 malheur, calamité : clementia 
villi malo fuit Cic. AU. 14, 22, 1, 
: : S a clémence lui a été funeste ; 
-culpa contraclum malum GiC. 
: fusc. 3, 52, malheur attiré par 
notre faute; olet homo quidam 
''■rnalo suo Pl. Amp. 321, je sens 
qqn pour son malheur (gare à 
lui!); al malo cum_ tuo Pl. As. 
130, mais tant pis pour toi H 3 
'■dureté, rigueur, mauvais traite- 
lllïeht : vi, malo, plagis adductus 
est ut Cic. Verr. 3, 56, il a été 
amené par la violence, les mau- 
vais traitements, les coups à, cf. 
Sall. J. 100, 5; malum habere 
Cic. Leg 1, 41, être châtié 1T 4 
maladie : Cels. 3, 15. 

3 mâlum, ï, n. ((ûjXov), pomme: 
ab ovo usque ad mala Hor. S. 1, 
. 3, S, de l'œuf aux pommes, depuis 
le commencement jusqu'à la fin 
du repas I! [désigne aussi : coing, 
grenade, pêche, orange, citron] [| 
malum tenee Plin. 25, 95, aristo- 
loche, 
malundrum, i, n., plante, prob 1 
: nielle sauvage : Plin. 26, 40, 

■ 1 malus, a, um, comp. pejor; 
-.superl. pessimus, 4f 1 mauvais : 
malus poeta Cic. Arch. 25, mau- 
.vais poète ; mala consuetudo Cic. 
-Nat. 2, 168, habitude détestable ; 
in pejorem. partem mulari Cic 

• Amer. 103, empirer ; pessimi cives 
Cic. Phil. 3, 18, les plus mauvais 

• citoyens II misérable : malo génère 
nalus Cic. de Or. 2, 286, de misé- 
rable naissance fl" 2 malheureux, 
funeste : mala pugna Cic. Div. 2, 

'54, combat malheureux, défaite ; 
alicujus maloi cogitaliones CtC. 
Amer. 67, pensées pénibles de 
<3<pi % 3 méchant, malin, rusé : 
delituit mala Pl. Rud. 466, elle 
s'est cachée, la friponne II 4 ma- 
lade: cum xger pejor fiai CiïLS. 

' 3, 5, le malade étant plus mal. 

2 mâlus, i, f., pommier : Vir.G. 
G. 2, 70; malus granala Isid. 17, 
7_, 6, grenadier. 

3 mâlus, i, m., mât de navire : 
Cic. Verr. 5, 88; CM 17 || mal. 

. [auquel sont, fixées les toiles au 
théâtre] : Luca. 6, 110; Liv. 30, 
7, S !i arbre du pressoir: Plin. 
18, 31? || poutre ["ressemblant à un 
mât] : C/KS. G. 7, 22, 5. 

malva, a>, f., mauve [plante] : 
Cic. Fam. 7, 26, 2 ; Plin. 20, 222 ; 
Hor. 0. 1, 31, 16. 

, malvâcëus, a, um, de mauve : 
Plin. 21, 19; Char. 37, 16. 

Malvane, is, n., fleuve d'Afri- 
que, sortant de l'Atlas : Plin. 5, 
18. 

'■ malvâticus, a, um, c. malva- 
<:*'.■■■: N.ir.-Tin. 

:- malvella, o?, î., tunique faite de 
fibres de mauve : Isid. I'j, 22, 12. 



—, Mâmaeârms, v . 
mamm-. 

Mamaeus, a, um, de Marna 
•tville d'Egypte ou d'Ethiopie] : 
*-UN. 6, 150. 
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MamMi, ôrum, m. pl., ville 
d'Ethiopie ou d'Egypte : Plin. 
6, 180. 

Mambra, œ, f. et Mambrë, in- 
décl., Mambré [vallée dans la tri- 
bu de Juda] : Bibl. 

Màmercïmis, i, m., surnom 
romain : Liv. 7, 1, 2. 

Mâmercus, i, m., prénom os- 
que : P. Fest. 130 II tyran de 
Catane, vaincu par Timoléon : 
Nep. Tim. 2, 4 II surnom de fa- 
milles romaines, not 1 de la gens 
rEmilia .- Cic. £r. 175; Juv. S, 
192. 

Mâmers, Us, m., Mars [dans la 
langue des Osques] : P. Fest. 
131 ; Varr. L. 5, 73. 

Mâmertïrms, a, um, de Mes- 
sine : Cic. Verr. 2, 13; 4, 22; 
Plin. 14, 66; Mart. 13, 117 \\ 
subst. m. pl., Mamertins, habi- 
tants de Messine : Cic. Verr. 2, 
13 ; Plin. 3, 88 II subst. m.,- Ma- 
mertin, orateur, élevé au consu- 
lat par Julien : Amm. 

Mâmertus, i, m., saint Mamert, 
évêque de Vienne : Sid. Il Ciau- 
dien Mamert, frère du précédent 
et auteur ecclésiastique : Sid. 

1 Mâmïlïa, se, î., fille de Télé- 
gone, de laquelle descendaient 
les Mamilius : P. FEST. 131 If nom 
d'une sainte qui fut martyre à 
Lyon : Greg. 

2 Mâmïlïa lex, loi Mamilia, 
proposée par le tribun G. Mami- 
lius Limetanus : Cic. Br. 128; 
Sall. J. 65, 5. 

Mâmïlïus, ïi, m., nom d'une 
famille romaine : Cic. Verr. 2, 
123; Sall. J. 40, 1; Liv. 1, 50; 
3, 29. 

mâmilla, se, î., dim. de mam- 
ma, H 1 mamelle, sein : Vell. 2, 
70, 5 ; Juv. 6, 400 ; 12, 74 II [terme 
d'affection] mon petit cœur : 
Pl. Ps. 180 «îf 2 robinet : Varr. 
R. 3, 14, 2. 

mâmiïlâna ficus, f., figue qui 
est en forme de mamelle : Plin. 
15, 69. 

mâmillâre, is, n., c. strophium: 
Mart. 14, 66. 

mamma, œ, î., «ÏT 1 sein, ma- 
melle [en pari, des f., des h., des 
animaux] : Cic. Div. 2, 85; Fin. 
3, 18; Nat. 2, 18 f 2 protubé- 
rance [d'un arbre] : Plin. 17, 
118 11 3 maman [dans le lang. des 
enfants] : Varr. d. Non. SI, 4; 
Mart. 1, 101, 1. 

Mammaea, œ, f., mère 
d'Alexandre Sévère : Lampk. 
Alex. Sev. 3, 1 || -anus, a, um, de 
Mammée : Lampr. Alex. Sev. 57, 7. 

mammâlis, is, f . c. chamaipitys : 
Apul. Herb. 26. 

mammâtus, a, um (mamma J, 
qui a la forme d'une mamelle : 
Plin. 35,159. 

mammëâta, f., qui a de gros- 
ses mamelles : Pl. Pain. 262. 

Mammensis, e, de Mamma 
[petite ville de la Byzacène] : 
:' Corip. 

mammïcûla, se, f ., petite ma- 
melle : Pl. Pseud. 1261. 
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Mammisëa tetrarcMa, f ., nom 
d'une tétrarchie de Syrie ; Plin. 
5, 81. 

mammo, are, int., donner la 
mamelle : ÀUG. Psalm. 39, 28. 

mammôna (-nâs), ee, m., ar- 
gent, richesse, gain : AuG. Civ. 1, 
10 ; Vulg. Mali. 6, 24. 

mammônëus, a, um (mammô- 
na), intéressé, qui recherche l'ar- 
gent : Prud. Ham. 429. 

raammôsus, a, um (mamma), 
qui a de grosses mamelles : 
Laber. d. Gell. 3, 12; Varr. 
R. 2, 9, 5 II qui a la forme d'une 
mamelle : Plin. 15, 54; 18, 54. 

mammôthreptus, i, m. (y.ay.y.6. 
OpsTrroç), élevé par son aïeule : 
AuG. Psalm. Don. 30. 

mammûla, aï, f., dim. de mam- 
ma, petite mamelle : Varr. 
R. 2, 3, 2; Cels. 26, 1 1| petite 
mère = grand-mère, aïeule : CIL 
8, 1774,5. 

màmôna, v. mammona. 

Mamortha, as, f., ville de Ju- 
dée, nommée ensuite Néapolis : 
Plin. 5, 69. 

mamphula,,. as, f., sorte de 
pain de Syrie : P. Fest. 142. 

marrrphux, arbre d'un tour : 
P. Fest. 132. ■ ' - ■ 

Mamuda, œ, î., ville d'Ethiopie 
ou d'Egypte : PLIN. 6,179. 

Mâmûrfâmis, ï,m.,nom d'hom- 
me : Mart. 1, 93. 

Mâmûrras, ïi, m. Ov. F. 3, 389 ; 
et Mamurrïus, ïi, Prop. 4, 2,61; 
Fest. 131, Mamurius Véturius 
[qui fabriqua les ancilia}, 

Mâmurra, œ, m., nom d'hom-' 
me : Cic. Att. 7, 7, 6; Catul 
29, 3; Plin, 36, 48; Suet. Cses. 
73 1| Mamurrarum urbs Hor. S. 
1, 5, 37, Formies [pairie des 
IvïamurraJ. 

MâinurrâriuSs a, um, de Mâ- 
murra : Inscr. 

mamzer, v. manzer. 

Mâna (Mâaa Gënïta), se, t, 
déesse des funérailles : Plin. 29, 
58 ; Gapel. 2, 164. 

mEnâbïïis, e (mano), qui pé- 
nètre : Locr. 1, 534. 

Mariais, is. m., fleuve de Gé- 
drosie : Plin. 6, 94. 

mânâie, is, a. (manalis), ai- 
guière : Non. 547, 9. 

ï mâaâlis, a (mano), d'où 
l'eau coule : Varr. d. NON. 547, 
10 ; P„ Fest. 128, 3. 

2ïaâîialis 3 e framies) ', &• 
pis.P, FEST'5 128, 14, porte; des. 
mânes [par où ils remontaient 
sur la terre]. 

mânâmën, ïnis, n. (mano), 
écoulement : Aus. Mos. 82. 

Menasse, m. indécl. et Mânas- 
ses, as, m., Mariasses [fils aîné de: 
Joseph] : Bibl. || autres, du même: 
nom : BibL. 

Mariâtes, mot ou ïwm, m., 
peuple du Latiura : Plin. 3, 69..„ 

mânâtïo, ônis, f. (mano), écou-: 
lement : Frontin. Aq. 110; AuG. 
Ep.109. ■' 
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manceps, ïpis, m. (manus, ca- 
ptoj,% 1 acheteur, acquéreur, [ou] 
adjudicataire, fermier [cf. P. 
Fest. 161]: Cic. Dom. 48; Amer. 
21 j| Cieeil. 33 ; Verr. 1, 141 ; Plin. 

10, 122 11 2 entrepreneur de tra- 
vaux pour l'état : Tac. An. 3, 31 

II operarum Suet. Vesp. 1, qui 
prend à gages des manœuvres || 
entrepreneur d'applaudissements, 
chef de claque : Plin. Ep. 2, 14, 
i I! qui prend à ferme une dette, 
qui se charge de la payer, cau- 
tion : Pl. Cure. 515; Cic. Fam. 
S, 20, 3 <ft 3 maître, propriétaire : 
Tert. Apol. 11. 

Mancïa, ce, m., surnom ro- 
main : Cic. Off. 1, 109. 

Mancinus, i, m., G. Hostilius 
Mancinus, consul romain : Cic. 
Bep. 3, 28; Off. 3, 109, etc. H 
-oïânus, a, ura, de Mancinus : 
Flor. 3, 14, 2. 

maneïôla, m, f., petite main, 
menotte : hjEV.d. Gell. 19, 7, 10. 

mancïpârïus, ii, m., marchand 
d'esclaves : Schol. Juv. 11, 148. 

maneïpâtïo et mancûpâtïo, 
Unis, f. (mancipo), mancipation, 
aliénation de la propriété avec cer- 
taines formes solennelles : Gai. 
IviSt. 1, 121 II vente : Plin. 9, 117 

1 mancïpàtus, a, um, part, de 
mancipo. 

2 mancïpâtûs, ûs, m., f 1 
vente : Plin. 9, 124 ff 2 fonction, 
charge d'un fermier de l'Etat, . 
'd'un entrepreneur de travaux 
publics : COD. Th. 8, 5, 36. 

mancïpi, gén. de mancipium. 

mancïpïum (-eûpmm), ïi ou 
ï, n. (manus, capio), If 1 mancipa- 
tion, action de prendre avec la 
main la chose dont on se rend 
acquéreur et accompagnée de 
certaines formes solennelles, cf. 
Gai. Inst. 1, 119 ; mancipio acci- 
pere, dare, recevoir (être acqué- 
reur), donner (céder, aliéner) par 
la mancipation fl 2 droit de pro- 
priété, propriété : mancipio acci- 
pere, dare PL. Cure. 495; Cic. 
Alt. 13, 50, 2; Top. 45, acheter, 
vendre; res quœ mancipi snnt 
Cic. Mur. 3, les choses sur les- 
quelles s'exerce la propriété II [fig.] 
aliquid alicui mancipio dare LucR. 

3, 971, donner qqch en toute 
propriélé à qqn, cf. ?EN. Ep. 72, 
9 if 3 propriété = chose acquise 
en toute propriété, [nof] les es- 
claves : pi., CIC. Par. -35; AU. 8, 

11, 4\\ au sing. : mancipium PL. 
Ep. 686, etc. esclave; [fig.] Ov. P. 

4, 5, 40. 

mancipo (-cûpo), âvi, âlum, 
are (manus, capio), tr., H 1 céder 
en toute propriété, aliéner, ven- 
dre : Pl. Cure. 496; Tac. An. 2, 
30; Hor. Ep. 2, 2, 159 % 2 [fig.] 
. abandonner, céder : saginx man- 
cipaius Tac. II. 2, 71, vendu à la 
graisse = esclave de son ventre, 
cf. Cod. Th. 12, 1, 83 1T 3 saisir 
avec la main, attraper : Sol. 20, 7. 

Maneunïum, ïi, n., ville de 
Bretagne [auj. Manchester] : An- 
Ton. 

mançûp-, c. mancip- 
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mancus, a, um, manchot, mu- 
tilé, estropié : Cic R. Perd. 21; 
Liv. 7, 13; Ov. F. 3, 825 II [fig.] 
défectueux, incomplet : Cic. Fin. 
3, 30; Off. 1, 153; Mil 25; Hor. 
Ep.2,2,21. 

Mandacadêni, ôrum, m., peuple 
de Mysie :_ Plin. 5, 123. 

Mandaei, ôrum, m., peuple 
voisin de l'Indus : Plin. 6, 64. 

Mandalum, i, n., lac d'Afrique, 
dans la Troglodytique : Plin. 6, 
172. 

Mandânî, ôrum, m., peuple de 
l'Arabie : Plin. 6, 117. 

mandâtëla, œ, f. (mandatum), 
mandat, commission : DlG. 41, 1, 
37. 

mandàtïvus, a, um, dont on se 
sert pour donner une commis- 
sion .: DlOM. 339, 17. 

mandater, ôris, va. (mando), 
U 1 celui qui donne commission de 
faire qqch, mandant, commet- 
tant : Gai. Inst. 1, 17 ; Dig. 3, 
2, 20 1T2 celui qui aposte un dé- 
lateur : Suet. TU. 8; Dig. 49, 
14, 2 1T 3 celui qui crédite un em- 
prunt à qqri : Dig. 17, 1, 59. 

mandâtôrïus, a, um, qui a rap- 
port à un mandat : Cod. Just. 
8,41, 19. _.-.- 

mandâtrix, ïcis, f. (mandator), 
celle qui commande : Claud. 
Cons. Hon. 4, 235. 

mandatum, i, n. (mando), «ff 1 
[t. de droit] mandat [mission de 
remplacer une personne dans une 
affaire, acceptée primit' sans con- 
trat, et n'engageant que la bonne 
foi] cf. Cic. Amer. 111 à 116 ; Off. 
'3, 70 ;Nat. 3, 74 ;mandatijudieium 
Cic. Amer. 111, action judiciaire 
pour mandat [= pour non-accom- 
plissement d'un mandat] % 2 [en 
gén.] commission, charge, man- 
dat : Cic. AU. 5, 7, 3\\ [surtout 
au pl.] Cic. PHI. 6, 10; 8, 23; 
Fam. 3, 1, 2 ■% 3 rescrit de l'em- 
pereur : Plin. Ep. 10, 110, 1 || 
ordre secret de l'empereur : Suet. 
Galb. 9; Tib. 52. 

1 rnandâtus, a, um, part, de 
mando .?. 

2 mandatas, abl. )7, m. (man- 
do 1), commission, recommanda- 
tion : Cic. Ccec. 19 ; Fam. 2, 11, 2. 

Mandëi, m , v. Mandiei. 

Mandela, vc, f., bourg des Sa- 
bins : Hor. Ep. 1, 18, 105 II 
-lânus, à, um, de Mandela : 
Inscr. 

Mandi, ôrum, m., peuple de 
l'ïnde : Plin. 7, 29. 

mandïbûla, œ, f. (mando 2), 
mâchoire : Macr. Somn. 1, 6, 69 ; 
S. 7, 4, 14. 

1 mando, âui, âlum, arc, II 1 
donner en mission, aliquid alicui, 
qqch à qqn, charger qqn de 
qqch : tibi de nostris rébus nihil 
sum mandaturus per litteras Cic. 
Fam. 3, 5, 4, sur nos affaires je 
ne veux te charger de rien par 
lettre; rem mandatam gerere Cic. 
Amer. 111, s'acquitter, d'un man- 
dat Il alicui ut, ne C/ES. G. 4, 21, . 
2; C. 2, 13, 3, charger qqn de,, 
de ne pas II [subj. seul] : huieman- 
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dat Belgas adeat C«s. G. 3, n a 
le charge d'aller trouver W 


ouver l cs 


verbal] : gladialores vi ravicrlL 
Suet. Cœs. 26, donner mission 
d'enlever de force des gladiateur 

Il ad aliquem Suet. Cal. 25, faire 
une recommandation à qqn % o ; 
confier : alicui magistratus Cic 

Verr. 5, 35, confier à qqn <3 eg " 
magistratures; fugse vitam svam 
Cic. Cat. 1, 20, chercher son sa- 
lut dans la fuite; aliquid mémo 
Cic. Mil. 78, graver qqch dans 
sa mémoire; aliquid momnncnth 
Cic. Ac. 2, 2, inscrire qqch sur 
les monuments; aliquid litteris 
scriptis, litteris Latinis Cic rf» 
Or. 2, 52; Off. 2, 3; Fin. i, f 
consigner qqch par écrit, rédiger 
qqch en latin; historiis Cic. Div. 
2, 69, consigner dans l'histoire. 

2 mando, mandi, mansum, ère 
(fiâw, |iô.(7aco), tr., «H 1 mâcher : 
Cic. Nat. 2, 122; tristia vulnem 
sxvo dente Ov- M. 15, 92, broyer 
d'une dent cruelle d'affreux lam- 
beaux de chair; omnia minima 
mansa infantibus pueris in os in- 
serere Cic. de Or. 2, 162, inlro- 
duire dans la bouche des enfants 
les aliments mâchés en parcelles 
minimes <ff 2 manger, dévorer en 
mâchant : Liv. 23, 19, 13; Plin. 
8, 210 H [poét.] corpora mandler 
igni Matïus d. Varr. h. 7, 95,- 
les corps être consumés par la 
flamme. g 

Bh-> forme dépon mandor 
Prisc. 5, 29. 

3 mando, ônis; m., goinfre : 
Lucil. Sat. frg. 163. ■ ;g 

Mandônras, ïi, m., chef espa- 
pnol [2' guerre punique] : l.iv. 
22,21,3. 

mandor, v. mando 2 m-^- 

mandra, se, f. (fiâvSpa), «ffl* 
troupe (convoi) de bêtes de som- 
me : Mart. 5. 22, 7 ; Juv. 3, 
237 % 2 rangée de pions dans le 
jeu des latroncules : Mart. 7, 72, 
8. >.% 

Mandragseum, i, n., fleuve 
de l'Asie ultérieure : Plin. 6, ô't 

mandrâgôra, se, f., Vulg. 
Gen. 30, 14 et mandrâgoràs, «, 
m. (navînayôpac), mandragore 
[plante] : Coi.. 10, 20; Pus. 25, 
147. 

mandrâgôrîcus, a, um, de 
mandragore : Aug. Faust. 22, i-:\' 
Isid. 25, 19, 20. 

Mandri, v. Mandi. 

MandrôclëSj is, m., nom 
d'homme : Nep. Dat. 5, 5. 

Mandrôpôlis, is, f., ville de 
Phrygie : Liv. 38, 15 il -polit ■:. 
arum, m., habitants de Mandrô- 
pôlis. 

Mandrûâni, ôrum, m., peuple 
de la Bactriane : Plin. 6, 47. J 

Mandrum flumen, n., fleuve ; : 
de îa Bactriane : Plin. 6, 48. | 

Mandûbïi, ôrum, m., Mandu-:ï 
biens [peuple de la Séquanaise,;, 
Franche-Comté actuelle] -.'Ces. 0»--« 
7,68. - a 
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■'.-.maiidûcâbïlis, e (manduco), 
?nmngeable : Iren. 1, 11, 4. 
:-.'■. mandûcâtôr, gî-js, m. (man- 
iduco), celui qui mange, mangeur : 
ÀUG. Joann. 27. 

i mandûpo, âvi, âtura, are 
(mando 2), tr., mâcher : Varr. 
kR. 3, 7; Sen. Ep. 95, 27 11 man- 
ger: Suet. j4m(7. 76, cf. ScaoL. 
/;.-Rers. i, 4. 

v 2 manduco, ônis, m., man- 
geur : Apul. M. 6, 31; POM- 
PON, d. Non. 2/, 23. 
: mandûcor, âri, dép., c. rnan- 
'duco: Pompon. 100; Lucil. 14, 
ï:ï3, cf. Prisc. 8, 29: 
: ? ; mandûcus, i, m. 
goinfre, glouton : 
Pomp. d. Non. 17, 
"a!5 || mannequin qui 
avait une tête avec 
des mâchoires énor- 
mes, la bouche ou- 
verte et remuant 
les dents à grand bruit : P.Fest. 
'S:12S, 12; Vh. Rud. 535 || Varr. L. 
37,95. 

Manduessëdum, i, n., ville de 
Bretagne : Anton. 

.Mandurïa, se, f., ville d'Italie, 
chez les Salentins : Liv. 27, 15, 
4; Plin. 2, 226. 

1 mânë, 11 1 subst. n. indécl., le 
matin : a mani ad vesperum PL. 
Amp. 253; Most. 763, du matin 
jusqu'au soir ; multo mane 

■ ClC. AU. 5, 4, 1, de grand ma- 
tin; a primo mane Col. .2.7, 2, 14, 
dès le début du matin ; mane no- 

• mm VlRG. G. 3, 325, le frais 
matin; ad ipsum mane Hor. S. 
1, 3, 18, jusqu'au matin même, 
cf. Mart. 1, 49, 36; mane erat 

• Ov. F. 1, 547, c'était le matin «fl"2 
adv"., au matin, le matin : Ces. 
G. 4, 13, 4 ; 5, 10, 1 ; hodie mane 
ClC. AU. 13, 9, 1, ce matin, cf. 
ClC. Cat. 3, 21; cras mane ClC. 
Alt. 14, 11, 2, demain matin; 
tam mane Cic. Éep. 1, 14, de si 
bonne heure; bene mane ClC. 
AU. 10, 16, 1, de tout à fait bon 
matin. 

ira— >■ forme en i dans PL. [cf. 
luci], v. Char. 203, 29. 

2 mânë, impér. do maneo et 
mânëdmn [arch.v.dwm], attends, 
reste : Pl., Ter. 

: . mânendus, a, um, adj. verb. 
de maneo, qui doit être attendu : 
Lucr. 3, 1088. 

mânentïa, se, f. (maneo), per- 
manence, principe de la perma- 
nence :_ Aug. Ep. 11, 3. 

mânëo, mansi, mansum, ère 
(yf. :>;'•.■'•. i. in) . <:). f. 
• I int.,<V 1 rester : dorai CJES. G. 
' 4, 1, 1, rester dans ses foyers || 
. [pass. impers.] : manetur, on reste, 
" manendum est, on doit rester : 
. Ces. G. 5, 31, 5; G. 3, 74, 2; 
Cic. AU. 8, 3, 7; 11, 15, 3^2 sé- 
journer, s'arrêter : Cic. Ait. 4, 18, 
3; 7, 13 J; Liv. 22, 13, 8, etc. H 3 
persister : [en pari de pers.] in 
_'•• sententia Cic. Att. 9, 2, 1, persister 
dans son opinion ; in condicione 
atqaepacto Cic. Verr. pr. 16, rester 
. dans les termes d'un accord et 
"" d'un pacte || [en pari, de choses 


nihil semper suo statu manet Cic. 
Nat. 1, 29, rien ne demeure tou- 
jours dans son même état; muni- 
tiones intégra: manebant C/ES. G. 
6, 32, 5, les fortifications étaient 
encore en bon état ; incolumis nu- 
méros manebat aratorum Cic. Verr. 

3, 125, le nombre des cultivateurs 
restait intact, cf. Font. 3 ; Rep. 
2, 7 ; manent ingénia senibus ClC. 
CM 22, les vieillards conservent 
leurs facultés; manet vis bellum 
Liv. 2, 53, 7, la guerre subsiste 
pour eux, ils sont toujours- sous 
le coup de la guerre II [phil.] vitia 
adfectiones sunt manentes, pertur- 
bationes autem moventes Cic. Tusc. 

4, 30, les vices sont des disposi- 
tions durables (stables), les pas- 
sions des dispositions changeantes 

Il rester acquis, hors de discus- 
sion : hoc maneat Cic. Mil. 11, 
que ce principe demeure acquis; 
[avec prop.'inf.] maneat ergoquod 
iurpe sit, id numquam esse utile 
Cic. Off. 3, 49, qu'il soit donc 
acquis, que ce qui est immoral 
n'est jamais utile ir 4 rester pour 
qqn, être réservé à qqn : cujus 
tibi fatum manet ClC. Phil. 2, 11, 
dont le destin t'est réservé, 

II tr., H 1 attendre qqn, qqch : 
nox, quse me mansisti PL. Amp.. 
596, ô nuit, toi qui m'as atten- 
du; hostium adventum Liv. .42, 
66, 3, attendre l'arrivée des enne- 
mis ÎT 2 être réservé à : te triste 
manebit supplicium VlRG. En. 7, 
596, un châtiment cruel te sera 
réservé; indigna quse manent vic- 
tos Liv. 26, 13, 18, les indignes 
traitements qui attendent les 
vaincus; si me aliud fatum manet 
Anton, d., Cic. Phil. 13, 45, si un 
autre destin m'attend. 

^— >- pf. sync. mansti LuciL. 
d. Gell. 18, 8,9. 

1 Mânes, ium, m. (manus 
1), [litf] les bons, If 1 mânes, 
âmes des morts : dii mânes Cic. 
Leg. 2, 22 les dieux mânes, cf. 
Lucr. 6, 759 || mânes d'un mort : 
VlRG. En. 4, 427; 6, 119; Liv. 

. 3, 58, 11; Juv. 2, 154 11 2 séjour 
des mânes, les enfers : VlRG. G. 

1, 243; En. 4, 387; Juv. 3, 149 
Il châtiments infligés après la 

mort : VlRG. En. 6 743 ,- Stat. 
Th. S, 84 II cadavre : Prop. 2, 13, 
62; Liv. 31, 30; Plin. 11, 148. 
;;');> ,> ace. sing. manent Apul. 
Socr. 25 II fém-,lNSCR. Grut.786,5. 

2 Mânes, ëtis, m., Manès [hé- 
résiarque perse, chef de la secte 
des Manichéens] : Isid. 

mangânum,î,n.(|i.à-f/a-;o-j), ma- 
. chine de guerre : Heges. 4, 20; 
AUG. Ep. S. 

mango, ônis, m., marchand 
d'esclaves : Sen. Ep. .80, 9; 
Mart. 2, 58, 1 II celui qui pare 
.(maquille) sa marchandise, ma- 
quignon : Plin. 37, 200 ; Quint. 

2, 15, 25 || polisseur de pierres 
précieuses : Plin. 37, 200. 

mangônïeo (-îzo), âvi, âtum, 
are (mango), tr., parer (maquiller), 
faire valoir, [une marchandise] : 
Plin. 9, 168; 32, 135.- 

mangônicus, a, um (mango), 
de marchand d'esclaves : Plin. 
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21, 170 || de maquignon : SUET. 
Vesp. 4. 

mangônïum, ïi, n. (mango) r 
maquignonnage : Plin. 10, 140, 

mangônïzo, v. mangonico. 

mâni, v. mane ;:g) > ■ 

1 mânïa, se, f. ((lavia), folie r 
Ç.-Aur. Acut. 3, 12, 107 II sorte- 
de maladie des bœufs : Veg. Mul. 
3, 2, 19. 

2 Manïa, œ, f., divinité ro- 
maine, mère des Larés : Varr. 
L. 9, 61 ; Macr. 2, 7, 34; Arn. 3, 
41 II sorte de fantôme dont on me- 
naçait les enfants : P. Fest. 144 ; 
Capel. 2, 164; Arn. 6, 26. 

3 Manïa, se, f., ville de Par- 
thie : Plin. 6, 179. 

mânibïœ, c. manubise [plus 
mss]. 

mânïbûla, se, f., v. manicula. 
mârtïca, œ, î: (manus), surtout 
au pl. % 1 longue manche de tu- 
nique couvrant la main : Cic. 
Phil. 11, 26; Virg. En. 9, 616; 
Tac. G. 17 11" 2 gant : Plin. Ep. 
3, 5, 15 «fl 3 fers 
pour les mains, 
menottes : Pl. 
Cap. 619, etc. ; 
Hor. Ep. 1, 16, 
76; VlRG. G. 4, 
439 1T 4 main de 
fer, grappin d'a- 
bordage : Luc 
3, 565. 

mânïeârîus, 
ïi, m., c. retia- 
rius : Inscr. 
Orel. 2166. 

mânïcatus, a, um (manica), 
qui est à manches : Cic. Cat. 2, 
22; Col. 2, 8, 9. 

mânïaha, se, c. manica : Hier. 
Ep. 22, 13. 

Mânïehsei, ôrum, m. pl., Ma- 
nichéens, sectateurs de Manès : 
Prud. Apoth. 1025 II au sing., Cod. 
Just. 1, 5, 4. 

mânicla, c. manicula: Ljzv. d. 
Gell. 19,7, 10. [ 

mâniclëâtus, a, um, c. mani- 
catus: Isid. 19, 22, 8. 

mânïco, are (mane), int., arri- 
ver dès le matin : Sci-IOL. Juv. 5, 
79 ; Vulg Luc. 21, 38. 

mânïcôs, on (nav.xoç), qui 
rend fou : Plin. 21, 179. 

manicula, se, f. (dim. de ma- 
nus), petite main : Pl. Rtid. 
1169; Gell. 19, 7, 10 || manche 
(mancheron) de la charrue : 
Varr. L. 5, 135. 

mânïfestârïus (mânûf-), a, um 
(manifestas), manifeste, avéré : 
[choses] Pl. Mil. 444; Gell. 2, 
7, 3 II [pers.] PL. Aul. 469 ; Bac. 
918; teneo hune manifestarium 
PL. Trin. 895, je tiens mon 
homme sur le fait. 

mânïfestâtïo, ônis, f. (mani- 
festa), manifestation : Aug. Civ. 
20, 30 ; S. Sev. Dial. 3, 4. 

mânïfestâtôr, ôris, m. (mani- 
festo), celui qui découvre : Non. 
.14, 6; ACR. Hor. 0.1, 9, 21. 

mânïfestâtus, a, um, part, de 
manifesta. 
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manifesté (manifestas), mani- 
festement, avec évidence, claire- 
ment : ClC. *Clu. 48 II -tins Vihg. 
En. S, 16; Tac H. 1, 88 ; 4, 23; 
-tissime Apul. Apol. 66; Dig. 
•33, 2, 32, 6; Cod. Jusï. 4, 18, 
2,1. 

1 manifeste (mànû~), adv., c. 
-manifeste: Cic. Br. 277; etc. Il sur 
le fait : Pl. Bac. 858; Men. 562. 

2 mânïfesto, âvi, âtum, are 
(manifestus), tr., manifester, 
montrer, découvrir : Ov. M. 13, 
105 ; Just. 24, 6, 10 || révéler [t. 
•de théolog.] : ECCL. 

manifestus (arch. mânûf-), a, 
um, «il 1 manifeste, palpable, évi- 
dent : Cic. Amer. 68; 95; Verr. 
pr. 48, cf. Gell. 11, 18, 11 || . 
-ior Plin. 12, 123 ; -issimus 
Plin. 37, i65 <H 2 [en pari, de 
qqn] pris en flagrant délit : [abs'j 
Sall. C. 52, 36 II [avec gén.] : a) 
convaincu de : scelens Sall. J. 
35, 8, convaincu d'un crime, cf. 
Sall. G. 52, 36 ; b) laissant pa- 
raître : offcnsionis manifestus 
Tac. An. 4, 53, laissant voir son 
ressentiment, cf. Tac. An. 14, 
29 ; Ov. F. 5, 313 ; Sen, Nat. 4, 
2, 8 II [avec inf.] laissant voir que : 
Tac. An. 2, 57. 

mânïfïcus, a, um, c. manufac- 
tus : C. AuR. Chron. 2, 16. 

mânïfôlïum, ïi, n., plante ap- 
pelée ordin 1 becchion : Apul. Herb. 
■36.. 

Mânïlïa, as, f., nom de femme : 
Juv. 6, 242; Gell. 4, 14. 

Mânilïânus, a, um, de M'. Ma- 
nilius : Cic. de Or. 1, 246. 

Mânïlïus, ïi, m., nom de fa- 
mille romaine ; not', le tribun de 
la plèbe qui proposa la loi Mani- 
Iia, cf. le discours de Cic. Pomp. 
Il Manilius [auteur d'un poème 
sur l'astronomie, sous Auguste] || 
aà^, lex Manilia GlC. Or. 102, loi 
Manilia. 

Mânïôlse, ârum, f., dim. de 
Mania 2: /ël.-Stilo. d. P. Fest. 
129, 28. 

mânïôpœôs, i, m. (jiavioiroio;), 
jusquiame : Apul. Herb, 4. 

mânïôsus, a, um (mania), fu- 
rieux : _Amm. 28, 4, 16 

mânipl-, v. mânïpûl-. 

mânïprïtïum, v. manupretium. 

mâuïpûlâris et'sync. (Ov. F. 3, 
117) mâniplâris, e, «If 1 du mani- 
pule : GlC. Phil. 1, 20 || subst. m., 
simple soldat : Cic. AU. 9, 10, 1, 
[ou] camarade de manipule : G/es. 
G. 7, 47 <M 2 sorti du manipule, 
qui a été simple soldat : Plin. 
33, 150 II manipulons judsx Cic. 
Phil. 1, 20, juge pris dans un ma- 
nipule. 

mânïpûlârïus, a, um, do simple 
soldat : Suet. Cal. 9. 

mânïpûlâtim, par poignée, en 
gerbe, en botte : Plin. 12, 48 il 
par manipules : Liv. 8, 8 ; Tac. 
H. 1, 82 || en troupe : Pl. Pseud. 
181. 

mânïpùius et sync. [poét.] 

mâniplus, i, m., If î manipule,' 

poignée, gerbe, botte [herbe, 

.fleurs, etc.] : Varr. R. 1, 49; 


Col. 11, 2, 40 ; Virg. G. 3, 297 
^12 manipule [trentième partie de 
îa légion] : C.iss. G. 2, 25; 6, 33; 
C. 2, 28 ; Ov. F. 3, 117 ; Gell. 
16, 4, 6||-[fig.] = compagnie, 
troupe _: Ter. Eun. 776. 

mânis, is, m., v. mânes s->. 

Mânras, ïi,_ m., prénom ro- 
main, abrégé M'. : Varr. L. 9, 
61 ; P. Fest. 148. 

Manlïânus, a, um, de Man- 
lius : Liv. 6, 20 || à la façon de 
Manlius, qui rappelle Manlius : 
Manliana imperia, Liv. 4, 29, 6 ; 
S, 27, 2 = ordres durs, rigoureux, 
autorité despotique || subst. n. 
Manlianum, nom d'une maison 
de campagne de Cicéron : ClC. 
Q. 3, 1,1. 

Manlïus, ïi, m., nom d'une fa- 
mille rom. ; not' M. Manlius 
Capitolinus et Manlius Torqua- 
tus, v. Capitolinus et Torquatus : 
GlC. Rep. 2, 49; Phil. 1, 32; 
2, 113 || Cic. Off. 3, 112 ; Fin. 
2, 60 I! -Uns, a, um, de Manlius : 
GlC Phil. 1, 32; Liv. 6, 20, 15. 

1 manna, as, f. ([iâvva), grain, 
[d'où] parcelle : PilN. 12, 62; 29, 
119. 

2 - manna, manne [des Hé- 
breux]; a) n.,ïndécî. : Tert. Çarn. 
S II b) manna, ss, f-, Hier. Psal. 
131, 16; S. Sev. 1, 20, 3. 

Mannarîtïum, ïi, n., ville de la 
Belgique : Anton. 

mannùlus, i, m., dim. de man- 
nus, petit cheval, petit poney : 
Plin. Ep. 4, 2, 3 ; Mart.72, 24, 8. 

i xnarrnus, i, m., petit cheval, 
poney : Lucr. 3, 1063; Hor. 
G. 3, 27, 6; Ov. Am.2, 16, 49. 

2 Mannus, i, m., nom d'un es- 
clave-: Liv. 26, 27 II dieu que les 
Germains regardaient comme fon- 
dateur de leur race : Tac. G- 2. 

mâno, âvi, âtum, are. 

I int., 1f 1 couler, se répandre : 
fons sub ilice manat Ov. M. 9, 664, 
une source coule sous ie chêne ; 
ex corpors loto ou loto . corpore 
sudor manat Lucr. 6, 944 ; Virg. 
En. 3, 175, là sueur coule de 
tout le corps ; alvei manantes ver 
latera Tac. An. 2, 23, vaisseaux 
laissant pénétrer l'eau (faisant 
eau) par les flancs ; patribus 
plebique raanare qaudio lacrimse 
Liv. 5, 7, 11, [inf. hist.] les 
sénateurs et le peuple versent 
des larmes de joie II simulacrum 
multo sudore manavit ClC. Div. 1, 
74, une statue dégoutta d'une 
sueur abondante, cf. Liv. 23, 31 
15 ; culler manans cruore Liv. 1, 
59, 1, couteau dégouttant de sang 
Il n. pl. mananlia, suintements de 
plaie : Plin. 23, 18; 26, 139 II 2 
se répandre, circuler : aër, qui per 
maria manat Cic. Nat. 1, 40, l'air 
qui circule sur les mers ; sonitus 
manant per auras LUCR. 6, 927, 
les sons se répandent à travers les 
souffles de l'air e i 3 [fig.] s) se ré- 
pandre : malum manavit per îta- 
liam Cic. Cat. 4, 6, le mal se 
répandit dans l'Italie, cf. ClC 
Phil. 1, 15 ; cum tristis a Mutina 
fama manarêt ClC. Phil. 14, 15, 
comme de fâcheuses nouvelles 
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circulaient venant de Modène ht 
découler : peccata ex vitiis mai ' > 
Cic. Par. 22, les fautes découlent 
des vices; omnis honestas manat a 
partibus quattuor Cic Off. 1, iô2 
tout l'honnête découle de quatre 
vertus [sources]; ab Aristippo 
Cyrenaica philosophia manavit 
ClC. de Or. 3, 62, la philosophie 
cyrénaïque a eu pour fondateur 
Aristippe ; c) s'échapper de ■ 
pleno de pectore Hor. P. 337' 
s'échapper dé l'esprit trop plein' 
= être rejeté par. ' 

ÏI tr., faire couler, distiller : 
sudorem purpureum Plin. 37' 
170, distiller une sueur pourprée 
[en "pari, de pierre , précieuse] • 
lacrimas marmora manant Ov! 
M. 6, 312, le marbre pleure ||' 
[fig.] mella poelica Hor. Ep. 1 
19, 44, distiller le miel de la 
poésie. 

■ manôn, i, n. (navdv), ou ma- 
nôs, i, m. (fiavoç), espèce d'é- 
ponge : Plin. 9, 148. 
manser, v. manzer. 
mansi, parf. de maneo. 
mansïo, ônis, f. '(maneo), f 1 
action de rester, de demeu . 
séjour, séjournement : Cic Fant. 
4, 4, 5; Att. 9, 5, 1 ; Fin. 3, 66 ïi 
If 2 Heu de séjour, habitation, 
demeure : Plin. 18, 194; Pall. 
1, 9, 5 II auberge, gîte d'étape : ; 
Suet. Tib. 10; Plin. 12, 52 
Il mala mansio Dig. 16, 3, 7; 
47, 10, 15, le dur séjour [le cri- 
minel était attaché tout du long 
sur une planche jusqu'à ce qu'il 
avouât]. : 

mansïônârïus, a, um, qui se 
passe" dans un gîte d'étape : 
. Fulg. Myth. 3, 6. 

mansïto, are, int., fréq.. de 
maneo, se tenir habituellement 
dans un lieu, habiter : Plin. 10, 
7 ; Tac. An. 14, 42. 

mansïuncùla, œ , f. (mansio), 
petite chambre, loge : Vulg. C 
6,14. 

aaansôr, ôris, m., hôte [chez 
qqn] : Sedul. 5, 294. 

mansôrîus, a, um (maneo), < 
reste, permanent : Aug. D 
Chr. 1, 35, 39. 
mansti, v. maneo ^->. 
mansuëfacïo, fêei, factura, ère, 
(mansues, facio), tr., apprivoiser : 
Quint. 9, 4, 5 \\ [fig,] rendre trai- '" 
table, adoucir : Liv. 3, 14. 

mansuëfactïo, ônis, f., action 
d'apprivoiser : Aug. Nat. et 
Grai. 15, 16. 

mansuëfactus, a, um, part, de ; 
mansuefacio, v. mansuefio: 

mansuëfïo, factus sum, fïëri, 
pass. de mansuefacio, s'apprivoi- 
ser : Ges. G. 6, 27 ; mansuëfactus 
Plin. 8, 65, etc., apprivoisé II 
[fig.] s'adoucir [en pari, du'earac- 
tère] ; mansuëfactus ClC Tusc. 1, 
62, adouci. 

mansuës, suêtis et suis, adj. 
[a.rch.]=mansuetus : Ace, Cat. à. 
P. Fest. 154.; Gell. 5, 14, 21 II 
ace. sing, et pl. mansuem, man- 
sues Varr. Men. 364; Apul. M. 
11, 8; 7, 23 il ace. mansuetem PL. 
As. 145; : ' . : -■ 
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%' jnansuesco, suivi, suêtum, ère 
i$ 1 tr., apprivoiser : Varr. R. 2, 
7 4 II adoucir : *Lucr. 5, 1368 II 
aôaiser : Corip. Joh. 6, 484 <M 2 
jjit., s'apprivoiser : Col. 6, 2, 4; 
LUC. 4, 237 II s'adoucir : LuCR. 
2,475; Virg. G. 4, 470. 

raansuëtârïus, u, m., celui qui 
apprivoise, qui dresse des ani- 
maux : Lampr. Heliog. 21 ;FlRM. 
Math. 8, 17. 

mansuêtê, doucement, avec 
douceur :■ Cic. Marc. 9; Liv. 3, 
29, 3 II - iius Apul. M. S, 39. : 

mansuëto, are (mansuetus), tr., 
adoucir, apaiser; Vulg. Sap. 16, 

v ;'; mansuêtûdo, ïnis, î., 1T 1 dou- 
ceur [des animaux apprivoisés] : 
*fUST. 15, 4,19 1F 2 douceur, bonté, 
Bienveillance : C;es. G. 2, 14; 
iÇlC. 0/f 2, 32; Verr. 5, 114; 
de . Or. 2, 200 II mansuetudo tua, 
Sta Bonté [titre donné aux empe- 
reurs] : Eutr. Valent, prxf. 
;. imansuëtus, a, um (mahus, 
%xeo), f 1 apprivoisé [en pari, d'a- 
nimaux] : Varr. R. 1, 20, 2 ; Liv. 
35, 49; Plin 11, 12 11 2 doux, 
traitaBle, tranquille, calme : Cic. 
Ug. 1,24; Phil. 3, 23 ; Liv. 3, 16 ; 
ÏPROP. I, 27V 28 I! -iior Cic. Faire. 
1, 9, 23 ; Ov. Tr. 3, 6, 29 ; -tis- 
simus Cic. de Or. 2, 201 ; Val.- 
Max.- 2, 7, 11. 

mansuêvi, parf. de mansuesco. 
ïl-:.; ■mansûrus, a, um, part. fut. de 

liîfe?n?0- ■■.. .■■:;.'■ - ;■'■■'. 

mansus, a, um, part, de man- 
do 2 et de maneo. 
îl'Manteium ou Mantium, i, n: 
(MavTEÏov), villes de Cappadoce et 
de Lydie; deux villes d'Ionie : 
Plin. 5, 115. . 

mantëlë (-iâlë), is, n., Varr. 

L. 6, 85 et mantëlïum, U, n., 

essuie-mains, serviette : Virg. 

G. 4, 377; Pus. 7, 12 || nappe : 

SÏsid. 19, 266. 

mantëlmn ou mantellTHn,t,n., 

serviette : Ltjcïl. 5, 23; P. Fest. 

§133, 33 il [fig.] voile : PL. Capt. 

liKI-VwV;. 

mantïa, », f. («avteîa), c. m- 
i§«s: Apul. Herô, S7. 
J^Mantïâni, v. Matiani. 
?f v œaniaca, as, f.-, bissac : Lucil. 
K3; ; . 37 ■;' Catul. 22, 
Ï22;Hor.S.2, 6,106; " 
JiAPUL. M. I, IS. 
sftjffiaatïeê, es, f. 

([ia.\m>aj), déesse de la 

divination : Capel 

S?W-\-': '. ■ "• ; " ; 

mantïcliôrâs,cE,m. 

(ftav-ixôpaç), manti- 

chore [animal fabu- 
Kleuxde l'Inde] : Plin. 
H-8, 75; 8, 207; Calp. 

• ' ° ■ MANTICA 

mantïeïnor, Sri 
S'ifaâràç, cano), tr., prophétiser : 
PL. Capt. 896. 

mantïcûla, se, f . (mantica) , petit 
sac, bourse : P. Fest. 133. 

mantïoùlârïa, ïôrum, n. pi., 



choses qu'on a sous la main : 
P. Fest. 132. 

mantïcûlârïus, u, m. (manti- 
cula), coupeur de bourses, filou : 
Tert. Apol. 44. 

mantïcûlâtïo, ônis, t. (manticu- 
lor), fourberie, tromperie : GLOSS. 
Plac. 66, 17. 

mantïcûlâtôr, 5m, m. (manii- 
culor), coupeur débourses : Pacdv. 
Tr. 376. 

maritïcûlo, are, Gloss. et man- 
tïcûlor, an, tr., fouiller dans les 
bourses, voler : Pacuv. Tr. 377 ; 
cf. P. Fest. 133, 20 || dérober.: 
Apul. Apol. 55. 

mantïl-, v. mantel-. 

Mantïnêa, se, î. (MavTÎvsia), 
Mantinée [ville d'Arcadie, célèbre 
par la victoire et la mort d'Epa- 
minondas] : Nep. Epam. 9, 1 ; 
CïC. Fin. 2, 97 ; Fam. 5, 12, 5 || 
nom d'une localité dans l' Argolide : 
Plin. 4, 20. 

marrtïsa ou rnantissa, œ, f., 
surplus du rjoids, le par-dessus : 
Lucil. d. P. "Fest. 132, 11 II gain, 
profit : Petr. 65, 10. 

i inanto, are, fréq. de maneo ; 
IF lint., persister : C^CIL.S? Il res- 
ter, attendre : PL. Most. 116 ; Rud. 
444 % 2 tr., attendre qqn ■': PL. 
Pœn. 134 ; C/ec'ii.. -d. P. Fest. 133. 

2 Mantô, «s, f. (Mavxti), fille du 
devin Tirésias, mère du devin 
Mopsus : Hyg. Fab. 128; Ov. 
M. 6, 157 II nymphe italienne, mère 
d'Ocnus : Virg. En. 10, 198. 

Maatûa, ss, f., Mantoue [ville 
d'Italie, sur le Pô, patrie de Vir- 
gile] : Plin. 3, 130; Virg. En. 10, 
200; Liv'. 24, 10, 7; Ov. Am. 3, 
15, 7 H -anus, a, um, de Mantoue, 
de Virgile : Stat. S. 4, 7, 26; 
Macr. S.l, 16 ; subst. m., l'h. de 
Mantoue, Virgile : Macr. 5, 1. 

mantûâtus, ra, um, qui a un 
manteau : Gloss. Isid'. 

mantûëlis, e, qui ressemble à 
une serviette : Treb. Glaud. 
17, 6. 

mantam, i, n., mantelet : Isid. 
19,24, 15. ; ■ ■ ■ 

Manturna, s, f., déesse qui 
présidait à la durée du mariage : 
Aug. Giv. 6,9. 

Maatus, i, m., le dieu des en- 
enfers, chez les Etrusques : 
Serv. En. 10, 199. ' 

mânûa, œ, f., poignée : Schol. 
Jvv.8,154. : 

mânûâle, is, n. (manualis), 
étui de livre: Mart. 14, 84 || livre 
portatif [manuel] : Gloss. Isid. 

mâmiâlis, e, (manus), de main, 
qu'on tient dans la main : manualis 
fasciculus Plin. 19, 16, petite 
botte qu'on tient à la poignée ; 
manuale -saxum Tac. An. 4, 51, 
pierre qu'on lance avec la main. 

Mamiana, v. mana 3. 

1 mânûàlïus, a, um, c. manua- 
lis : Dig. 33,7, 26; Charis. 95 II 
ses manuariurn Gell. 18, 13, 4, 


argent gagné au jeu [au manie- 
ment des dés]. 

2 mânùârius, îi, m., voleur :: . 
Laber. d. Gell. 16, 7, 3. 

mânûâtus, a, um, 11 1 muni d& 
mains : Capel. 4, 378 IF 2 part, 
de manuor, qui a volé. 

mânuballista, as, f., arbalète : 
Veg. MU. 2, 15 ; 4, 42. 

mânùballistârîus, U, m., arba- 
létrier : Veg. Mil. 3, 14; 4, 21. 

mânûbïge, ârum, î. (manus), 
fl 1 argent obtenu par la vente du. 
butin, argent du butin : Gell. 
13, 24, 25 ; CïC. Verr. 3, 186 ; Agr.. 
1, 13 ; Rep. 2, 31 ; Plin. 7, 97 II 
[fig.] butin, profit : qui manubias 
sibi tantas ex L. Metelli manubiis- 
fecerit CïC. Verr. 1, 154, lui qui 
s'est fait un si riche butin du 
butin conquis par L. Metellus, cf. 
Amer. 108 II butin, dépouilles : 
Petr. 79 ; Flor. 2, 18, 6 il pil- 
lage : Suet. Vesp. 16 ; Calig. 41 
% 2 [1. des augures] sing., manu- 
bia, un éclair, un coup de ton- 
nerre : Sen. Nat. 2, 41, 2 ; Serv. 
En. 11, 259; P. Fest. 129, 16; 
214, 25. 

!$— >- orth. manibix dans, cer- 
tains mss et dans des Inscr. 

mânûbïâlis, e, (manubix), pro- 
venant du butin fait sur l'ennemi: 
Suet. Aug. 30. 

mâiiûbïâriiis,a,«m (manubix), 
qui sert de butina qui rapporte 
du profit : Pl. * Truc. 880. 

mânûbrïâtus, a , um (manu- 
brium) , qui a un manche, em- 
manché : Pall. 1, 43, 2 ; Amm.. 
25, 1, 15. 

mânûbrïôlum, i, n., dim. de 
manubrium, petit manche. : Gels. 

naânùbrïum, U, n. (manus)i 
manche, poignée : CïC. Verr. 4; 
62 ; Col'. 5, 10, 2- Juv. U, 133 ; 
eximere alicui es manu manu-' 
brium PL. Aul. 468, couper l'herbe 
sous le pied à qqn [prov.] Il clef 
de robinet : VlTR. 10, 23. 

mânûcïôhim (manie-), i, n.}' 
dim. de manucium, petite poi- 
gnée : Petr. 63, 8. 

mânûemm (mânïc-), ïi n., 
(manus), enveloppe des rnains^ 
gant : Gloss. Phil. 

mânûcûlâtus, v. manuleatus. 

mânùfest-, v. manifest-. 

manûinspex, ïcis, m., chho- 
mancien : Gloss. 

inânûlëa, as, f., : manche|| man- 
che de la catapulte : Vitr. 10, 
15,4. 

œâliùlëârîus,'w,m. (manideus), 
celui qui fait des tuniques à 
manches : PL. Aul. 511. 

mânûlëâtus, o, um (manuleus), 
muni de manches : Pl. Pseud. 
778 II vêtu d'une tunique à man- 
ches : Suet. Cal. 52; Sen. Ep. 
33,2. 

mâiiûlëus, i, m. (manus), . 
. manche de tunique : Att. d. NON. 
194, 19 ; Caper 110, 10. 



MANUMISSIO 


MArïUMISSALIA 

mânûmissâlïa, ïum, n., forma- 
lités de l'affranchissement des 
esclaves : Prob. 196, 7. 

mânûmissïo, ônïs, î. (manu- 
mitto), action d'af- 
franchir un es- 
clave, affranchis- 
sement [v. les 
modes d'affran- 
chissement : Cic. 
Top. 10] : Cic. 
■Ciel. 69; Plin. 
Ep. 7, 16, 4; Sen. 
Vit. 24, 3; Gai. 
1, 17 || remise de 
peine, pardon : 
Sen. *Clem. 1, 
3, 1. 

mânûmissôr, ôris, m., celui 
qui. affranchit un esclave : Dig. 
37, 15, 3 || (fig., Tert. Marc. 5, & 

mânûmissus, a, um, part, de 
manumitto. 

mânûmitto ou mânû mitto, 
■mïsi, missum, ère, tr., affranchir 
[un esclave], lui donner la liberté : 
Cic. Mil. 58; Fam. 13, 77, 3; 
Tac. An. 13, 32 ; ut si a me manu- 
missus esset Cic. Fam. 13, 21, 2, 
comme s'il me devait son affran- 
chissement Il manu séparé de mitto 
Cic. MU. 57. 

mânûor, âlus mm, Sri, tr., 
voler, dérober : Laber. d. Gell. 
16,7, 2. 

mânûprëtïôsus, a, um, qui est 
d'un travail précieux : Gat. d. 
Gell. 13, 23, 1. 

mânûprëtïum (mânïp-) Cic. 
ïi, n., ou mânus prëtïum Dig. 
50, 16, 13, % 1 prix de la main- 
d'œuvre : PL. Mm. 544 ; ClC. Verr. 

1, 147 ; Liv. 34, 7, 4; Plin. 34, 
37 || [fig.] salaire, récompense : 
Cic. Pis. 57; Sen. Ep. 101, 6 
fl 2 main-d'œuvre, travail de 
l'ouvrier : Dig. 50, 16,13. 

1 mânus, a, um, arcth, bon : 
Varr. L. 6, 4; Macr. S. i s &j 
■13; Serv. En. 1, 139; 2, 268; Y. 
cents. 

2 mânus, ûs, î., % 1 main : 
urbs manu muniiissima Cic. Verr. 

2, ■{, ville très fortifiée par la 
mam do l'homme, cf. C.-es. C. 3, 
44, 3; hydria Boethi manu fada 
Cic. Verr. 4, 32, hvdrie faite de 
la main de Boethus; mca manu 
scripts: liiterx Cic. Fam. 3, G, 2, 
lettre écrite de ma propre main; 
lemplo maints impias adferre Cic! 
Verr. 1, 47, porter ses mains impies 

sur un temple [= le dépouiller, le 
piller] || manum injicere alicui Cic. 
Corn. 48, mettre la main au collet 
de qqn (l'arrêter) || manum adiré 
ahcut Iprov.], berner, tromper qan 
(sous couleur de lui procurer un • 
avantage ou du plaisir), v. adeo 2 '' 
fin; manum tangere Sen. Ben. 6, ' 
16, 2, tâter le pouls || [fig.] manu 
facere, faire de sa propre main : 
morbi quos manu facimus Sen. 
Brev, 3, 2, maladies que nous nous 
donnons (artificielles); libéras eju- 
rare et orbitalem manu facere Sen. 
Marc. 19, 2, renier ses enfants et. se 
créer une solitude artificielle \\dare 
manus Pr,. Pers. 855, tendre, les 
mains, s'avouer vaincu, cf. Cic. 
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Lm. 99; Ces. G. 5, 31, 3; Nep. 
Ham.1,4 II inmanus sumere aliquid 
Cic. Verr. 4, 62, .prendre qqch en 
mains || in manibus nostris hostes 
videnlur C/ES. G. 2, 19, 7, les 
ennemis semblent sur nos bras, 
cf. Liv. 4, 57, 1 ;in manibus habere 
aliquid ClC. Lse. 102, avoir une 
chose sous la main, la toucher du 
doigt ; occasio in manibus est Liv. 
7, 36, 10, l'occasion est sous la 
main || hœc non sunt in nosira 
manu Cic. Fam. 14, 2, 3, cela 
n'est pas en notre pouvoir ; neque 
mihi in manu fuit, Jugurtha qua- 
lis foret Sall. J. 14, 4, je n'étais 
pas le maître de former Jugur- 
tha ; uti tuti simus, in vostra 
manu est Sall. J. 14, 13, notre 
sécurité est entre vos mains || 
. habere opus in manibus Cic. Ac. 
1, 2, avoir en mains (sur le chan- 
tier) un ouvrage ; septimus mihi 
liber Originum est in manibus ClC 
GM 38, je travaille.au septième 
livre des Origines (inter manus 
Plin. Ep. 2, 5, 2 ; 5, 5, 7) ;quam- 
cumque rem habent in manibus 
Cic. Tusc. 5, 18, quelque matière 
qu'ils traitent || aliquem in mani- 
bus habere Cic. Fam. 1, 9, 10, 
dorloter, choyer qqn || est in ma- 
nibus oratio ClC Lse. 96, le dis- 
cours est entre les mains du pu- 
blic, cf. Cic. CM 12; Br. 125 || 
proelium in manibus facere Sall. 
J. 57, 4, combattre de près || inter 
manus e convivio auferri ClC Verr. 
5, 28i être emporté sur les bras 
hors du festin,, cf. Liv. 3, 13, 3; 
agger inter manus proferebatur 
,C/es. C. 2, 2, 3, le terrassement 
avançait entre les mains des tra- 
vailleurs, cf. Sen. Ep. 12, 1 il inter 
manus esse VirG. En. 11, 311, 
être sous la main, palpable, mani- 
feste || ad manum habere, esse 
Quint. 12, 5, 1; Liv. 9, 19, 6, 
avoir sous la main, être sous la 
main, à la disposition ; ad manum 
intueri Plin. 35, 97, regarder 
de près II servum habere sibi ad 
manum Cic. de Or. 3, 225, avoir 
un esclave qui vous serve de 
secrétaire ; scrvus a manu Suet. 
Cies. 74, secrétaire II de manu in 
manum tradere Cic. Fam. 7, 5, 2, 
remettre de la main à la main 
Il per manus G/ES. G. 6, 38, 4, de 
mains en mains, cf. G. 7, 25, 
2; 7, 47, 6\\per manus alicujus 
Cic. AU. 1, 12, 3, par les mains, 
par les soins de qqn || per manus 
Sall. J. 31, 22, par la force || sub 
manu Planc. Fam. 10, 23, 2, 
sous la main, à proximité ; sub 
manum, Suet. Aug. 49, aisément 
Il manibus œquis TAC An. 1, 63 
ou sequa manu Sall. C. 39, 4, 
avec un égal avantage, sans ré- 
sultat décisif 112 [sens fig. divers! 
a) m. ferrea Cas. Civ. 1, 57, 2, et 
qqf. manus seul Curt. 4, 2, 12, 
grappin ; b) bras, action : manu et 
consilio promptus Liv. 2, 33, 5, 
homme de tête et d'action || force, 
main armée ; manum conserere, 
conferre, v. ces verbes ; manum 
committere Teucris Virg. En. 12, 
60, en venir aux mains avec (com- 
battre) les Troyens; manu decer- 
tare Cic. Ofj. 1, 81, chercher 
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dans, la force la solution d'un 
conflit ; c) violence, mêlée, voie 
de fait : res venit ad wativ-, 
. Cic. Verr. 5, 28, la chose en vint 
aux voies de fait ; venire ad ma 
num Liv. 2, 30, 12, en venir 
mains, cf. Sall. J. 89, 2; puma 
jam in manus venerat Liv. 2- 4q 
3, le combat en était déjà venu 
à un corps à corps ; manus ad- 
ferre (alicui) Cic. Verr. 1, fij- . 
Quinct. 85, porter la main ( s é 
livrer à des voies de fait) sur 
qqn ; sibi manus adferre Planc 
Fani. 10, 23, attenter à ses jours • 
[fig.] bénéficia suo manus odfèrl 
Sen. Ben. 2, 5, 3, il attente à <i m 
bienfait (il l'annihile) ; djmainde 
l'artiste : manus extrema non 
cessit operibus ejus Cic. Br. 120 
ses ouvrages n'ont pas reçu~lâ 
dernière main || [sens défav.] • ora- 
tio manu facla Sen. Ep. llr,, % 
style affecté, apprêté II artijmlm 
mamis inter se miratur Virg. En. 

1, 455, il admire la main (l'habi- 
leté) des artistes luttant entre 
eux, cf. Virg. En. 1, 592; e) 
main, écriture du scribe : Alexi- 
dis manum amabam Cic. Au. 7 

2, 3, j'aime l'écriture d'Alexis! 
cf. ClC. Cat. 3, 12; H écrit auto- 
graphe [sing. et pi.] : Quintil. 1, 
7, 20; Plin. 13, 83; i) coup au 
jeu de dés : manus alicui remittere 
Suet. Aug. 71, faire aban<"n,i .'.. 
coups gagnés à qqn;g) coup, botte 
[escrime] : Quint.- 5, 13, 54 ; 9, 1, 
20 ; h) trompe de l'éléphant : 
Cic. Nal. 2, 120; i) troupe : 
facta manu ClC. Verr. 4, 96, ayant 
rassemblé une troupe; fugilivonim 
Cic. Verr. 4, 94, troupe d'esclaves 
fugitifs n poignée d'hommes : C.<t;s. 
G. 6, 8, 1; 7, 61, 5; /) [t. droit] 
pouvoir, puissance : majores nos- 
tri feminas voluerunt in manu esse 
parentium, fralrum, virorum Liv. 
34, 2, 11, nos ancêtres mirent la 
femme sous la dépendance des 
pères, des frères, des maris; v.um 
mulier viro in manum coavcnil 
Cic. Top. 23, quand une femme 
tombe sous la puissance légale 
d'un mari [= se marie], cf. ClC 
FI. 84. 

Sr^- dat. manu Prop. 1, - • 
22, cf. Prisc. 7, 88. 

mânûtergïum, ïi, n. (manus, 
îergeo), essuie-mains : Isid. 19, 
26,7. . 

mânùtîgïum, ïi, n. (manus., 
tango), friction avec la main ; 
G.-AUR. Ghr. 1, 4, 121, etc. 

mânûtïus, ïi, m., celui qui a 
de longues mains : Gloss. Isid. ; 

manzër, ëris, adj. [mot hé- J 
breu] bâtard, né d'un commerce 
illégitime : Sedul. Carm. 5, 256 
]| n. pi., manzera FORT. 5, 5, 75, 

mâpàlïa, ïum, n., .H 1 cabane, 
hutte : Cat. Orig. frg.; P. Fest. 
146, 25; Sall. J. 18, 8; Virg. 
G. 3, 340 li sing. mapale Aus. 
Odyss. 16; [avec sens collectif] : 
V.-Fl. 2, 460 H 2 [fig.] a) vétilles, .: 
sornettes : Petr. 58, 13; b) sot- s 
tises, niaiseries : Sen. Apoc. 9, 1. : 

mappa, œ, f., «IT 1 serviette; 
serviette de table : Cat. Ag. 10. 
5; Hor. S. 2, 8, 63; MART. - 
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i 46, 17 ; Juv. 5, 27 11 2 serviette 

qu'on jetait dans le cirque pour 
; -donner le signal des jeux : Quint. 

1, 5, 57 ; Mart. 12, 29, 9; mit- 

tère rnappam Suet. Ner. 22, don- 
■-i-ner I e signal des jeux; spectacula 

mappœ Ju v - H, 191, = jeux du 

cirque, 
mappûla, œ, f. (mappa), petite 
^serviette : Hier. Ep. 128, 27. 
: Maraeanda, ôrum, n., capitale 

de la Sogdiane [auj . Samarcande] : 
,;CURT. 7, 6, 16; 7, 9, 20. 

Maraces, um, m., peuple d'E- 

Holie : Plin. 4, 6. 

■'■:.: Mârâthê, es, f. (Mapdôï)), île 

voisine de Corcyre : Plin. 4, 53. 
Mârâthênus, a, um, de Mara- 
i thos : ClC. Br. 100. 
; : Mârâthesïum, îi, n., ville 
fd'Ionie : Plin. 5, 114. 

:t Marathon, dnis, f. (Mapaôwv), 
S(m., Mel. 2, 3, 6), Marathon 
'[bourg et plaine de l'Attique, où 
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MARATHON 

ÏMiltiade vainquit les Perses] : 
Cic. Off. 1, 61; Nep. Milt. 4, 2; 
Plin. 35, 57 |[ -ônis, ïdis, adj. f., 
de Marathon : St. TA. 11, 644; 
12, 7'30 II -onïus, a, um, de Mara- 
thon : ClC. Tusc. 4, 50; AU. 9, 
J-O, 3. 

â •'■ Mârâthôs (-us) ,ï,î., (M<£pa8oç), 
? ville de Phénicie : Mel. 1, 12, 3; 
JPlin. 5, 78 ; Cubt. 4, 1, 6. ; 
■;ïï mârâthrîtês, se, m. (nocpaGpî- 
Tïjç), vin de fenouil : Col. 12, 35. 
if ; rnârâthrurn, i, n. (p.dpa9pov), 
-fenouil [plante] : Plin. S, 99 ; 20, 
gpO|| ace. pi. -ros Ov. Med. 91. 

1 Mârâtliûs, i, m.,nomd'hom- 
?Dje : Tib. 7, S, 49 II affranchi 
Sd'Auguste °I m avait écrit la vie , 
lijJe ce prince :'Suet. Aug. 79 II f ., 
'fv^Marathos. 

■;'îs 2 Mârâthûs, untis, f., Mara- 
Sthonte [ville de Syrie] : PLIN. 12, 

.;~1M. 

. Mârâthûsa, œ, f., ville de 

Crète : Plin. 4, 59 n île de la 

mer Egée : Plin. 5, 137. 
Maratôcuprëni, ôrum, m., bri- 
. gands syriens, amsi nommés de la 

région où ils s'étaient retirés: 
g&MMi' 28, 2, 11. 

;è v Marazârus, is, f., ville de la 
sByzacène [auj. Haouch Sultani] : 

gANTON. 

:: Mareella, as, f ., nom de femme : 

XTnscr. 

£/ Marcellîa, ôrum, n.,' fêtes de 
Marcellus [célébrées à Syracuse] : 

|;Çic. Verr. 2, 51 et 154. 

Mareeliïânus, a, um, de Mar- 
cellus : Suet. Vesp. 19; Aug. 29. 


Marcellinus, i, m. et -na, *, 
f., nom d'homme et de femme : 
Inscr. 

1 marcellus, i, m. (marcus), 
petit marteau : Isid. 19, 7, 2. 

2 Marcellus, i, m., nom d'une 
branche de 
la gens Clau- 
dia M not 1 111 
M. Claudius 

Marcellus 
qui prit Sy- 
racuse: Cl c. 
de Or. 1, 
176 ; Liv. 
25, 231121e 
jeune Mar- 
cellus, ne- il 
veu d'Au- 
guste:VlRG. 
En. 6, 861; Vell. 2, 93; Tac. 
An 1, 13. 

marcens, entis, adj., v. mar- 
ceo. 

marcëo, ère, int., II 1 être fané, 
flétri : Stat. S. 5, 5, 29 II mar- . 
cens, fané, flétri : Mart. 5, 78, 
12 if 2 être affaibli, languissant : 
annis corpus marcet Lucr. 3, 946, 
le corps est flétri (décrépit) par 
les années ; marçere Campana luxu- 
ria Liv. 23, 45, 2, être affaibli 
par les délices de Capoue II être 
engourdi : CURT. 4, 13, 18 II mar- 
cens HoR. S. 2, 4, 58, alourdi, 
engourdi, cf. Tac, H. 3, 36; mar- 
cens pax Ta:,. G. 36, paix éner- 
vante. 

marcëro, are, faner, flétrir : 
Not. Tir. 

marcescïbïlis, e, sujet à se 
faner, à se flétrir : Not. TlR. 

marcesco, ère, int., fll se flétrir, 
se faner: Plin. 16, 218; 21, 2 «ÏÏ2 
s'affaiblir, languir : Plin. 37, 
125 ; Col. 7, 7, 1 II s'engourdir, 
s'alourdir : marcescere desidia Liv. 
28,35, 3, s'engourdir dans l'inac- 
tion ; otii situ Liv. 33, 45, 7, s'en- 
rouiller dans l'inaction; Ov. P. 1, 
5, 45. 

B&— >• pf. marcui ■ AUG. Conf. 
13, 26. 

Marcixadse, âram, m. ou f. pi., 
peuple ou ville près du golfe 
Arabique : Plin. 6, 165. 

Marehomëdi, ôrum, an. pi., 
peuple ou ville de l'Arménie : 
Eutr. 

Marchubi, ôrum, m. pi., peu- 
ple de la Mauritanie césarienne : 
Plin. 5, 30. 

1 Marcïa, se, f., nom de f.; en 
part., femme de Caton, ensuite 
d'Hortensius : Luc. 2,328; 314. 

2 Marcïa Aqua, f., eau Mar- 
cia [nom d'un aqueduc romain 
commencé en 144 av. J.-C. parle 
préteur Q. Marcius Rex] : Plin. 
31, il || [synonymes] : Marcia 
lympka Tib. 3, 6, 58; Marcius li- 
quor Prop. 4, 1, 52 \\ Marcia fri- 
gora St. S. 1, 5, 25, la fraîcheur 
de l'eau Marcia. 

Marcïânë, adv., à. la façon de 
Marcius : Prisc. Accent: 47. 

Marcïânôpôlis, is, t., ville de 
la Mégie inférieure [auj. Imertje] : 
Treb. Claud. 9, 3; Amm. 27, 4, 12. 


i Marcïânus, a, um, de Mar- 
cius : Cic. Balb. 39; Liv. 25, 12 
Il Marciana Silva Amm. 2J, 8, 2, 
forêt de la Germanie. 

2 Marcïânus, i, m.., nom 

d'homme : Cic. AU. 12, 17 II Mar- 

cien, empereur d'Orient : JORD. 

marcïdo, are (marcidus), int., 

se gâter : Gloss. 

marcïdûlus, a, um (marcidus), 
un peu languissant [en pari, des 
yeux] : Capel. 7, 727. 

marcïdus, a, um (marceo), 1F 1 
fané, flétri :Ov. M. 10, 92 Hpourri: 
Vitr. 2, 8, 20 ir 2 faible, lan- 
guissant : Sen. Med. 69; Stat.. 
Th. 4, 652 || languissant, langou- 
reux [œil] : Apul. M. 3, p. 135, 34 
|| énervé, engourdi : Tac. An: 
6,10. 

Marcïlîus, nom d'homme : Cic. 
Fam. 13, 54. 

Marcïo, ônis, m., nom d'hom- 
me : Inscr. 

Marcïôn, ônis, m., Marcion 
[écrivain de Smyrne] : Plin. 28, 
38 II Marcion [hérésiarque de Si- 
nope] : Tert. Hœret. 30 II -nensis, 
e, de Marcion : Tert. Hseret. 30. 
-nîta et -nista, se, m., de Mar- 
cion : PRUD.Ham.i29; Cod. 
Just. 1, 5, 5. 

Marcïpôr, ôris, m. (=Marci 
puer), esclave de Marcus : Plin. 
33, 26; Prisc. 6, 48 «titre d'une 
satire ménippée de Varron. 

Marcïus, îi, m., nom d'une 
famille romaine ; not' Ancus Mar- 
cius, roi de Rome : ClC. Rep. 2, 
33 II au pi., Mardi, les frères 
Marcius, devins : Cic. Div. 1,84; 
1, 115; 2, 113 \] -cïus, à, um, de 
Marcius, v. Marcia aqua; Mar- 
cius sallus Liv. 39; 20, 10, défilé 
dans la Ligurie. 

Marcôdûrum, i, n., ville des 
Ubiens : Tac H. 4, 28. 

Marcoliea,. as, f., ville d'His- 
panie : Liv. 45, é. 

Marcomâgum, c. Marcôdû- 
rum : Peut. 

Marcômârd et -marmi, ôrum, 
m., Marcomans, peuple de Ger- 
manie : CiES. G. 1, 51; Tac. G. 
' 12; An. 2, 46 \\ Vell. 2, 108. 
Marcômanïa ou -rnannia, œ, 
t, pays des Marcomans : CAPIT. 
Anton. 24, 5 1| -mânïcus et man- 
nïeus, a, . um Eutr. 8, 12, des 
Marcomans, Marcomanique [sur- 
nom de Caracalla, vainqueur des 
Marcomans] : Inscr. 

Marcômërês, œ ou -rnïrus, i, 
m., Marcomir, chef des :Erancs : 
Claud. 

marcôr, 'ôris, m. (marceo), % 1 
état d'une chose flétrie, pourri- 
ture, putréfaction : Sen. Nat. 
3, ' 27, 4; Plin. 22, 94 % 2 as- 
soupissement, engourdissement : 
Stat. Th. 10, 269; Cels. 3, 20 
H abattement, langueur : Sen. 
Tranq,2, 8. 

marcûlentus, a, um, c. marci- 
dus: Eulg. Myth. 2, 8: .:■'■ 

marcûlus, i, m., dira, dé mar- 
cus: Isid. 19, 7,2; Plin. 7, 195 r 
■■■' Mart. 12,57,6. 




MARCTJS 

1 marcus, i, m., marteau : 
Isid. 19, 7, 2. 

2 Marcus, i, m., prénom ro- 
main, en abrégé M. || Marc-Aurèle, 
empereur : Capit. || saint Marc, 
évangéliste : Fort. 

Mardâni, m. pi., v. Mandant. 

Mardi, ôrum, m., peuple voisin 
de l'Hyrcanie : Plin. 6, 134: 
Tac. An. 14, 23. 

Mardochaeus, i, m., Mardo- 
chée, oncle d'Esther : Bibl. 

Mardônïa, se, f., ancienne ville 
de Lucarne : Plin. 3, 98. 

_ Mardônïus, ïi, m. (MapâoVoç), 
général des Perses, vaincu par 
Pausanias : Nep. Paus 1, 2; 
Curt. 4,1. 

Mardus, i, m., fleuve de l'Hyr- 
canie : Avien. 

mare, is, n., «II 1 la mer : Cic, 
(Les., Virg., etc. Il terra marique, 
v. leira II pi. maria Cic. Tusc. 5, 
69; C/es. G. 5, 1, 2 \\ mare 
Oceanus C^ES. G. 3, 7, 2, l'Océan 
il nostrum mare C/ES. G. 5, 1; 
Sall. J. 17, 4, mer Méditerranée 
fl 2 eau de mer, eau salée : Hor 
S. 2, 8, 15; Plin. 14, 73 1| vert 
de mer [couleur] : Plin. 17, 80 <\] 3 
[fig.] aeris magnum mare Lucr. 
5, 276, le vaste océan de l'air; 
mare cash confundere Juv. 6, 2S3, 
remuer ciel et terre; maria et 
montes polliceri Sall. G. 23, 3, pro- 
mettre monts et merveilles; in 
mare fundere aquas Ov. -Tr. 5, 6, 
41, porter de l'eau à la rivière || 
vaste récipient : Vulg. 4,25, 13. 
i©— >-- au lieu de mari, abl. 
mare Pl. MiZ. .7309 ; Lucr 1 
161; Ov. Tr. 5, 2, 20 il gén. pl. 
marum N/EV. d Prisc. p. 770. 
Mârëa, v. Mareota. 
Marënë, es, t., partie de la 
Thrace : Liv. 43, 67. 

Mârëôta, se, î., ville d'Egypte 
[auj. Mariout] : Cod. Just. 13, 
1,9. . 

Mârëôtas, ârum, m.(MapzG>-ai), 

habitants de la Libye Maréotide : 

Plin. 5, 39 ; 5, 62 J -tïcus, a, uni. 

de la Maréotide : Hor. Ov 1, 3f' 

14; GOL. 3, 2 || d'Egypte : Mart'. 

. 8,36,3; ou -tïs,ïdis,f..VmG.C-.2, 

91 ; Plin. 14, 39. 

Marëûm, i, n., ville de l'île de 

. Chypre : Plin. 5, 130. 

marga, .m, î., marne fterrel : 
Plin. 17, 42. 

Margâma, x , f., ville d'Asie, 

près de l'Oxus : Curt. 7, 10, 15. 

margâris, Mis, f. (•.laoyarAi), 

datte qui a la forme d'une perle - 

Plin. 13, 4L 

margârîta, se, f. ((lapYocprôis), et 
-tum, i, n., perle : Cic. Or, 
78; Ver,: 4, 1; Sen. Ilelv. 16, 
3; Quint. 11, 1, 3; Plin. 6, 81 
Il Tac. Agr. 12; Dig. 19, 5, 17 n 
[iig.J une perle, un trésor : Aug. 
d. Macr. S. 2, 4; Petr 63, 3. 
margâritârîa, se, î. (margari- 
larius), marchande de perles, 
jpaillière : Ïnscr. Orel. 4148. 

margâritârïus, a, um (mar- 
garita), qui a rapport aux perles 
Il subst. m., marchand de perles, 
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joaillier, bijoutier : Firm. Math 
4, 6. 

œargârîtâtus, a, um (mar ga- 
nta), orné de perles : Fort. 8. 
8, 266. 

margâritïfër, ëra, ërum (mar- 
ganta, fero), qui produit des per- 
les, à perles : Plin. 32, 147. 
margârïtïôn, ônis, m. (mar- 
garitum), petit bijou [terme de 
tendresse] : Inscr. Orel. 2681. 
margàritum, v. margarila. 
margella, se, f., corail : Gloss. 
Margïânê, es, f. (Mapyiaw,), la 
Margiane [contrée de l'Asie, au 
delà de la mer Caspienne] : Plin. 
6, 46. 

Margïdûmim, î,n.,vffledeBre- 
tagne : Anton. 

margïno, âvi, àtura, are (mar- 
go), tr., entourer d'une bordure, 
border : censores glareâ vias extra 
urbem substncendas marginandas- 
que locavencnt Liv. 41, 27, 5, les 
censeurs mirent en adjudication 
la tâche d'ensabler les routes 
en dehors de la ville et de les 
munir d'accotements ; tabulai 
marginale Plin. 35, 154, cadres 
de bois. 

margo, mis, m. et f., bord, 
bordure : Varr.'JR. 3, 5, 9; Liv. 
44, 33; Plin. 9, 130; 30, 113; 
Ov. M. 3, 162 II borne, frontière : 
V.-Max. 5, 6, 4\\ rive : Ov. M. 1, 
13; Juv. 3, 14 \\îém., Vitr. 5, 
12; Juv. 1, 5. 

Margum, i, n ., v jii e d s j a 
Mésie supérieure [auj. Passaro- 
witz] : Eutr. 9, 13. 

Margus, i, m., fleuve de la . 
Margiane : Plin. 6, 47 II fleuve de 
Mésie : Plin. 3,149. 

Maria, se, f. ;1F 1 nom de f.; en 
part., mère de Jésus': Prud. Psych. 
88 II épouse d'Honorius : Claud. 
Epig. 95, 7 «If .2 ville de la 
Parthie: Plin. 6, 113. 

mârîambùlus, i, m. (mare, 
ambulo), qui marche sur la mer : 
Aug. Psalm. 39, 9. 

Marïammîtâni, ôrum, m. pl., 
habitants de 'Mariamma, en Sy- 
rie : Plin. 5, 82. 

Mârïandynus, a, um, des Ma- 
riandynes : V.-Fl. 4, 733; Plin. 
6, 4 II subst. m. pl., Mariandynes, 
peuple de la Bithynie : Mel. 1, 
19, i; V.-Fl. 4, 171. . 

1 Mârïânus, a, um, de Marius : 
Cic. Br. 175; Agr- 3, 7 II subst. 
m. p)., autre nom des Cernetari 
(Latium) : Plin. 3, 64 || Mârîâna, 
se, î., colonie établie en Corse par 
Marius : Plin. 3, 80; Mel. 2, 7, 
19. 

2 Mârïânus, i, m., nom d'hom- 
me : Mart. 2, 31. 

Mariba, se, f., ville d'Arabie : 
Plin. 0, 159. 

Maribba, se, f., ville d'Arabie : 
Plin. 0, 157. 

mârïbus, dat. et abl. plur. de 
mare et de mas. 

Mârîca, se, t., nymphe du La- 
tium, femme de Faunus, avait 
un bois sacré et un temple à l'em- 
bouchure du Liris : Virg. En. 7, 
47 ; Liv. 27, 37 ; cf. Hor. 0. 3, 17, 
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7 ; Maricse palus Vell. 2 iq a 
marais de Marica [près de Mmtur 
nés, dans lequel se cacha Mariusl 

œrîeâs - m., personne 
d Eupohs : Quint. 1, 10, ig ° 

Mâriccus, i, m., Gaulois 'cru; 
sous Vitellius, excita ses comm' 
tnotes à la révolte : Tac Ho 
61. ' "■ 4 i 

Mâriei, ôrum, m., peuple dp. 
Ligurie : Plin. 3, 124. 

Marigaxri, ôrum, m., peunia 
d'Ethiopie : Pim. 6, 192. P ' 6 

Marina, se, î., nom de femmp • 
Anthol. 

1 mârînus, a, um (mare)- 
marin, de mer : Cic. Nat. 2 41. 
Div. 2, 34; Virg. G. 2, 160 ■ ma 
, rinus morsus Plin. 36, 191, â'creté 
de l'eau de mer || marina, se f 
Porph. Hor. S. 2, 8, 15, eaù de' 
mer; rosmarinus, v. ros. 

2Mârinus,i,m.,nomd'h 0! 
Mart. 10, 83. 

inâris, gén. de mare et de mas 
mârisca Sous, f. ou absi 
inarisca, se, î., marisque, espèce 
de figue : Cat. Agr. 8 ; Plin /î 
72; COX 10, 415 \\ fie dé l'anus' 
[maladie] : Mart. 7, 25, 7 ; Juv 
2, 13. • 

mâriscus juncus, m., grand 
joncj Plin. 21, 112. 

marïta, se, f., femme mariée 
épouse : Hor. Epo. S, 13; Ov 1? 
2, 139. _ ; 

mârïtalis, e, conjugal, marital, 

nuptial : Ov. A. A. 2, 258 ; Col. 12 

1 ; Juv. 6, 43; Val.-Max. 9, 1, 9. 

mârîtâtus, a, .um, part, de 

■ marito. 

Mârïtïma Abaticorum, ville 
aux bouches du Rhône : Plik 3, 
34. ' 

mâritïmensis, e, qui est sur le 
rivage de la mer : Grom. 328, 19. 
mârîtïmus (-ùmus), a, um, de 
mer, marin, maritime : C/es. G. 
2, 34; Cic. Tusc. 5, 40; m .'■ 
timi homines Cic. Verr. 5, 69; 
Rep. 2, 9, habitants des côtss! 
marins ; res maritimm Cic. \ 
5, 70, les choses de la 
vie maritime; pl. n., ;nwniima 
Cic. Fam. 2, ÎS, 2, les côtes, 
le littoral, cf. Liv. 38, 7. 

mârïto, âvi, âtum, are (m . '■ 
tus), tr., fl 1 donner en mariage, 
marier: Tac. An. 12, 6 ; Suet. 
Vesp. 14 II accoupler : raaritari 
Varr. R. 2, 10, 11, s'accoupler, 
cf. Col. 8, 2, 12 % 2 marier, unir 
[un arbre, un cchalas avec la 
vigne] : Hor. Epo. 2, 10; COL. 
S, 2, 12. 

mârïtûmus, v. maritimus. 
1 mâritus, a,um(mas), qj Ide " 
mariage, conjugal, nuptial : 
Prop. 4, 11, 33; Ov. //. 11, 101; 
tnarita lex IIor. Ssec. 20, loi 
d'Auguste sur le mariage 112 
uni, marié à la vigne [en pari, 
des arbres] : Cat. Agr. 32, 2; 
Col. 11, 2, 32; Catul. 62, 54 
If 3 qui féconde, fécondant : 
AVIEN. 4, 11. 

2 mâritus, i, m., mari, époux : 
Cic. Inv. î, 52; Cat. 1, 26; Liv. 
1, 57, 10; Quint. 6, 2, 14% v 5 
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yiariti, les époux [le mari et la 
femme] : Papin. 24, 1, 52 11 pré- 
tendant, fiancé : Virg. En. 4, 
35; Prop. 2, 21, 10 \\ [en pari, des 
animaux] le mâle : Virg. G, 3, 
125; Hor. 0. 1, 17, 7 ; Col. 7, 

'"-. manura, gen. pi. de mare. 
Mârïus, U, m., nom d'une 

famille ro- ^-^_ ^ 

£ niaine ; not' ,,,#/ff " L '^ 

ï'C.' Marius, 

,r.\rrii.uiu. 

-vainqueur 
«de Jugur- 

tha et des 

■Cimbres,ri- 

-valde.Sylla: 

•CiC. Phil. 8, 

7 ; Sall. G. 

.59, 3 II -ïus, 

a, tim, de 

Marius: Cic. karius 

Le(7. 3, 38. 
Marma, f-, ville de l'Arabie 

Heureuse : Pu». 6, 154. 
Marmârïcus, a, um, de la 

Marmarique [contrée de l'Afrique] : 

Plin. 13, 127 II [par ext.] de Li- 
bye, d'Afrique : Luc. 3, 293. 

1 Marmârïdês, as, m. (Mapp.a- 
pi5i)ç), habitant de la Marma- 
rique : Ov. M. 5, 124 II subst. m. 

. pi* -dae, arum, Marmarides, ha- 
bitants de la Marmarique : Plin. 
-. 5, 32; Luc. 9, 894; Sil. 5, 184. 

2 Marmarïdes, um, m., peuple 
■de Libye : Plin. 5, 39 ; 13, 137. 

."'• marmârîtis, Mis, ace. im, f. 
{i/ap[<.aoÏTi<;), c. aglaophotis: PLIN. 

" U > 16 °- „ 

marmâryga, œ, f. (jiap|jx<p'JY"<i), 
•et marmârygma, âtis,n., mouche 
volante [pour les maladies des 
yeux] : C.-AUR. Chron. 1, 4, 62 ; 

- 1, 2, 52. 

Marmessus, i, f. (Mapiimctrôç), 
village de la Troade [al. Marpes- 
sus] : Varr. d. Lact. 1, 6, 12. 

marmôr, ôris, n.(p.<ipp.apo;),iri 
marbre : Cic. Div. 2, 48; Quint. 
2, 19, 3; Hor. 0. 2, 18, 17; 
Virg. G. 3, 13; Plin. 36, 48 11' 2 
poussière de marbre : Cat. Agr. 
2, 3; Col. 12, 20; Plin. 14, 
120 11 3 un marbre, statue : Plin. 

■ 7, 127 ; HOR. 0. 4, 8, 13 ; Ov. M. 
S, 23-i ; 7, 790 II bâtiment de mar- 
bre : Mart 10, 2, 9; Juv. 6, 
430 II borne miliaire : Mart. 7, 
3Z, 10 II plaque de marbre [sur un 
meuble] : Juv. 3, 205 1[ 4 tumeur 
Icheval] : Veg. Mul. 2, 48, 1 11 5 

' pierre [en gén,] : Ov. M. 5, 214 ; 

, 11, 404 1Ï -6 surface unie de la 

.mer, la mer : LuCR. 2, 767; 

': Virg. En. 7, 28; Catul. 63, 8S. 

t3— >- sur l'emploi du pi., v. 

Neue h [décad.l genre m., Pl.- 

Val. 3, 14. 

• marmôrârïus, a , um (marmor), 

' de marbre : Sen. Ep. 90, 15 11 

- -rïus, U, m., marbrier : VlTR. 7, 
6; Sen. Ep. 88, 15; 90, 13. 

marmôrâtïo, mis, f. (marmo- 

■ ro), action de faire en marbre: 
Apul Flor. 18. 



t^marmôrâtum, 
fin. 


v. marmoro 


marmôrâtus, a, um, part, de 
marmoro. 

marmôrëus, a, um, 11 1 de mar- 
bre, en marbre : Cic. Verr. 4, 1 ; 
Par. 13 ; Virg. B. 7, 35 ; Hor. 0. 4, 
1, 20 ; marmor ea ars VlTR. 4, 1, 
10, la . statuaire 11 2 blanc, poli, 
dur comme le marbre : LUCR. 2, 
765; Virg G. 4, 523; En. 6, 
729 || [gelée] qui rend blanc et 
dur : Ov. F. 4, 918 1] orné de 
statues : Juv. 7, 80. 

marmôro, âvi.,âlum are, tr.,111 
revêtir, incruster de marbre : 
Lampr. Al. Sev. 25, 7; Petr. 77, 
4 112 faire avec de la poussière de 
marbre : tectorium marmoralum ou 
subst. n. marmoralum, enduit 
fait de poussière de marbre : 
Varr. B. 1, 57, 1; 1, 59, 3; 3, 

7, 3; Plin. 36, 176. 
marmôrôsus, a, um (marmor), 

qui est de la nature du marbre : 
Plin. 33, 159. 

marmur, arch. pour marmor. 
Ant. Gnipho. d. Quint. 1, 6, 23. 

marmuseûlum, i, n., dim. de 
marmor : Isid. 1, 27, 3. 

Marnas, as, m., dieu adoré à 
Gaza, en. Phénicie : Hier. Jes. 7, 
17. 

Mâro, ônis, m., H 1 surnom de 
Virgile : Lact. 1, 15, 12 II Virgile 
[désigné par son surnom] : Mart. 

8, 56, 5 1T 2 compagnon de Bac- 
chus : Enn. d. Varr. L.J, 14; 
Fulg. Mytk. 2, 15 il -rôneus, a, 
um, de Maro, de Virgile : Stat S. 
5, 4, 55 ou -nïârrus, a, um, Stat. 
S. 2, 7, 74 11 3 colline de Sicile : 
Plin. 3, 88. 

Marobodûus, i, m., roi des 
Marcomans, élevé à Rome dans 
sa jeunesse : Vell. 2, 108; Tac. 
An. 2, 26. 

MarogamatraB, ârum, m., peu- 
ple de l'Inde : Plin. 6, 77. 

Marohi, ôrum, m., c. Maroga- 
malrse || au sing. : Ennod. Epig. 
80, 1. 

Mârôjalensis, e, c. Marojoli- 
cv.s : Greg. 

Mârôjôlïcus, a, um, de Maro- 
jolium [ville des environs de 
Burgédale, auj. Mareuil] : P. 
NOL. 10, 242. 

Mârônêa (-ïa), se, f. (Mapcàvswc) , 
Maronée : 11 1 ville de Thrace, 
renommée pour son vin : Mel. 
2,2, S; Liv. 31, 16,3; 37, 60, 7 
H -nêus, a, um, de ■ Maronée : 
Plin. 14, 53; Tib. 4, 1, 57 11 2 
ville du Samnium : Liv. 27, 1, 1. 
Mârônêus, a, um, v. Maro et 
Maronca. 
Mârônia, v. Maronea. 
Mârônïânus, a, um, v. Maro. 
Mârônillus, i, m., et -lia, œ, 
f., nor„ d'homme et de femme : 
Mart. 1, 10. 

maronïon, U, n., grande cen- 
taurée [plante] : Apul. I-Ierb. 34. 
Mârônïtês, as, m., de Maronée, 
en Thrace : Plin. 35, 134. 

Marotïâni,- ôrum, m., peuple 
d'Asie : Plin. 6, 48.. 

Marpësus_ (-ssus), i, m. (Map- 
-7]CTcrdç), 11 i mont de l'île de 


Paros : Serv. En. 6, 471 11 
-pesïus ou -pessïus, a, um, de 
Marpesse, et [poét.] de Paros, de 
marbre : Virg. En. 6, 471 1T 2 
bourg de Troade : Varr. d. Lact. 
1, 6, 12 11 -pësïus, a, um, de Mar- 
pesse : Tib. 2, 5, 67. 

marra, œ , f., marre, sorte de 
houe : Col. 10, 72 ; Plin. 17, 159 ; 
Juv. 15, 166 II sorte de harpon : 
Plin. 9, 45. 

i marrûbmm, U t n ., marube 
noir ou bellotte fétide [plante] : 
Col. 10, 356; Plin. 14, 105; 
Scrib. 167. 

2 Marrûbmm (-vïum), U, n., 
ville des Marses, près du lac Fucin : 
Sil. 8, 507 1| -vïus, a, um, de 
Marrubium : Plin. 3, 106; Virg. 
En. 7, 750. 

Marruca, œ, f ., ville de • Bé- 
tique : Plin. 3, 12. 

Marrûcïnê, à la manière des 
Marrucins : Tert. Marc; 5, 17. 
Marrûcïnï, ôrum, m., Marrucins 
[peuple d'Italie] : Cic. Clu. 197, 
Cms. C. 1, 23 ; Liv. 8, 29, 4 ; Plin 
3, 106 ; Il -us, a, um, des Marru- 
cins : Liv. 27, 43; Plin. 2, 199, 
Stat. S. 4, 4, 86. 

Marrus, i, ru., fondateur de 
Marrubium : Sil. 8, 507. 

Mars, Martis,.m. ("arch. Mâ- 
vors), If 1 dieu de la guerre, père 
de Romulus et dû peuple romain ; 
CiC Phil. 4, 5 ; [donne son nom 
au premier mois de l'année pri- 
mitive romaine] Ov. F. 3, 73; 
Martis dies Inscr., jour de Mars, 
mardi || dieu de la fécondation, du 
printemps : Ov. F. 1, 151; 3, 
235 11 2 [fig.] a) guerre, bataille, 
combat : Mariem accendere cantu 
Virg. En. 6, 165, enflammer lés 
combats par les accents de . la 
trompette; Mars àperlus Ov. M. 
13, 27, combat en rase campagne; 
Martis vis Cic Marc. 17, les vio- 
lences de. la bataille; sub Marte 
Pelasgo oeçumbere Enn.- An. 17, 
succomber sous les coups des 
Grecs (dans la guerre contre les 
Grecs); ttbi Mars est atrocissimus 
Liv. 2, 46, 3, où la mêlée est. la 
plus violente (le combat le plus 
acharné) ; suo Marte cadunt Ov. 
M. 3, 123, ils tombent en se com- 
battant; femineo Marte Ov. M. 
12, 610, dans un combat avec une 
femme || manière de combattre : 
equilem suo alienoque Marte pu- 
gnare Liv. 3, 62, 9, [ils avaient 
honte de voir] les cavaliers se 
battre à leur .manière et à celle 
des autres [des fantassins] Il suo 
(nostro, veslro) Marte, avec ses 
(nos, vos) propres forces (moyens) : 
CiC. Phil. 2, 95; Off. 3, 34; Verr. 
3, 9 II [poét.] Mars forensis Ov. 
Pont. 4, 6, 29-, luttes du barreau; 
b) résultat de la guerre, fortune 
du combat : omnis belli Mars 
communis Cic. Fam. 6, 4, 1, dans 
toute guerre la fortune est égale 
pour *ous [cf. de Or. 3, 167 sur 
l'emploi de cette métaphore], cf. 
Sest. 12 : Mil: 56 ; Liv. S, 12,. 1 ; 
aequo Marte Cjes. 7, 19, 3, avec 
des chances égales [pari Marte 
Hirt. G. 8, 19}; verso Marte Liv. 
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29,3, 11, la fortune ayant tourné; 
incerto Marte Tac. H. 4, 35 ; anci- 
piti Marte Liv. 7, 29, 2, sans 
avantage marqué, avec un succès 
incertain fl 3 la planète Mars : 
ClC. Nat. 2, 53; Pun. 2, 34; 
Hyg. Astr. 2, 42. 

!©— >■ forme Maurs, dat. Maurte 
CIL 12,49. 

Marsâci et -sâcïi, ôrum, m., 
Marsaciens, peuple de la Bel- 
gique : Tac. H. 4, 56; Plin. 4, 
101. 

Marsaeus, i, m., nom d'h. : 
Hor. S. 1, 2, 55. 

Marsarês, is ou se, m., fleuve 
de la Babylonie : Amm. 23, 6, 25. 

Marses, v. Marsarês. 

Marsi, ôrum, m., les Marses 
[peuple du Latium] : C/ES. G. 1, 
15; Cic Div. 2, 70; Plin. 7, 15; 
Liv. 8, 6 ; Floh. 3, 18, G \\ peuple 
germain : Tac. G. 2; An. 1, 
50;H.3,59. 

marsïcûlus, a , um, irascible : 
Pl. d. Gloss. Isid. 

Marsïcus, a, um, des Marses : 
Cic. Div. 1,99; Agi: 2, 90 ; Mart. 
13, 121, 

Marsïdïa, se, î., nom de f . : 
Anthol. 

Marsignï, ôrum, m., peuple 
germain : Tac G. 43. 

Marspïtër, tris, m. (Mars, pa- 
ter), le dieu Mars : Varr. L. S, 
33; Gell. 5, 12,5; Prisc. 6, 39. 

Marsûa, ai, c. Marsya: Plin. 
21,8 ; v. Marsyas. " 

marsûpïum - (-ppium), «, n. 
((iapcrfiriov), bourse : 
PL. Cas. 490; Rud. 
547 ; Varr. Men. 391. 

1 Mârsus, a, um, 
des Marses : Cic. Div. 
2,70; Ces. C. 2,27; 
Hok. Epo. 17, 29; 
Ov. A. A. 2, 102. 

2 Marsus, i, m., 
nom d'un fils de marsupium 
Circé : Plin. || poète 

latin du siècle d'Auguste : Ov. 
P. 4, 16, 5; Mart. 2, 71, 3. 

Marsyas et -sya, », m., «Bf 1 
Marsyas [satyre, célèbre joueur 
de flûte] : Liv. 38, 13, 6 ; Ov. F. 
6, 705; Luc. 3, 207; Stat. Th, 

4, 186 II statue de Marsyas : Hor. 

5, 1, 6, 120; MART. 2, 64, 8; 
Sen. Ben. 6, 32, 1 <{{ 2 fleuve de 
Phrygie : Liv. 38, 13, 6; Ov. M. 

6, 400 «(T 3 neuve de Syrie : Plin. 
5, 81 ; 5, 86. 

Marta ou Martha, x, m., rivière 
d'Etrurie : Anton. 

Martha, se, f., sœur de Lazare 
et de Marie : Bibl. 

Martiales, ium, m., soldats de 
la légion do Mars : Cic. Phil. 4, 
5 1| prêtres de Mars : ClC. Clu. 
43 || peuple de Bétique : Plin. j", 
10. 

1 Martïâlis, e, de Mars : Varr. 
L. 5, 84; Hor. 0. 1, 17, 9; 
Suet. Claud. 1 II Martialis collis 
Varr. L. 5, 52, colline de Mars. 

2 Martïâlis, is, m., Martial 
[épigramrnatiste latin] : Plin. Ep. 
3, 21. 



Martïânus, <i, m., un juriscon- 
sulte : Lampr. Alex. Sev. 68 1| 
nom du poète Capella. 

martïâtïca, ôrum, n., solde 
militaire : Prisc. VlRG. /En. 12, 
225. 

Martïcôla, se, m. (Mars, colo), 
qui adore Mars : Ov. Tr. 5, 3, 
21 ; P. 4, 14, 14. 

Martïcultôr, ôris, m., adora- 
teur de Mars : Inscr. 

Martïgëna, m, m. f. (Mars 
geno), enfant de Mars : Ov. F 
1, 199 H Martigena vulgus Sil. 16.. 
533, foule guerrière. 

Martîna, se, f., nom de f. 
Tac. An. 2,74. 

Martmïânus, i, m., nom d'h 
P.-Nol. 21, 1. 

Martïmis, i, m., nom d'un 
• général sous Justihien : Jord. Il 
autres du même nom : S.-Sev. 

martïôbarbûhis, i, m., soldat 
qui lance des balles de plomb : 
*VEG. Mil. 1, 17. 

martïsïum, U, n., poisson pilé 
dans un mortier : Isid. 20, 2, 29. 

Martïns, a, um, de Mars : Mar- 
lia legio Cic. Phil. 3, 6, la légion 
de Mars ; lupus Marlius Virg. En. 
9, 566, le loup consacré à Mars ; 
Martia proies Ov. F. 3, 59, la 
descendance de Mars [Romulus 
et RemusJ || guerrier, de guerre, 
courageux : Virg. En. 11, 661; 
Mart. 5, 21, 1 ; Ov. Am. 3, 6, 33 
|| de la planète Mars : Cic. Rep. 
6, 17 || -tius, U, m., Mars [mois] : 
VARR. L. 6, 4, 33 II Idus Martial, 
Kalendai Martial, ides, calendes 
de Mars. 

1 Martûlus, i, m., prêtre de 
Mars : Caper Orth. 105, 21. 

2 martûlus, v. marculus : Plin. 
7,195. 

martyr, yris, m. f. (jiâptup), 
martyr, martyre : Prud. Cath. 

12, 125 ; Vulg. Apoc. 17, 6. 
martyrîuin, U, n., martyre : 

TeRT. Spect. 29 II lieu où un 
martyr est enseveli, tombe :Tert. 
Haïr. 46; Cod. Just. 1, 2, 16 H 
église consacrée à un saint : Hier. 
Vita Hilar. 31. 

Mârûeîni, v. Marru-. 

Marullimis ou Mary-, i, m., 
nom d'h. : Spart. 

Mârullus, i, m., et -Ha, _œ, î. 
nom d'h. et de f. : Val.-Max, 
5, 7, 2 ; Mart. 10, 55, 1. 

1 mârum ou màrôn, i, n 
((jiipo-j), marum ou germandrée 
maritime [plante] : Plin. 12, 111 

13, 18. 

2 marum pour marium, v 
mare ;s^-^- 

Marus, i, m., fleuve de Ger- 
manie : Tac. An. 2, 63; Plin. 

4, 81. 

Maryllïnus, v. Marullinus. 

mâs, maris, m., mâle : Cic. 
Rep. 1, 38; Nat. 1, 95 ; 2, 128 ; 
emissio maris anguis Cic. Div. 2, 
62, le fait de laisser échapper le 
serpent mâle; mas vitellus Hor. 

5. 2, 4, 14, jaune d'œuf mâle 
[= devant produire un mâle]; 
mares olem Ov. F; 4, 741, olives 


mâles II [lig.] mâle, viril ; raarp* 
Curii HOR. Ep. 1, 1, 64, les n,àles 
Curius ; mares animi Hor. P, ^qo 
les mâles courages ; maie mas 
Catul. 16, 13, mou, efféminO- 
marem strepilum fidis latinai in', 
tendere Pers. 6, 4, faire retentir 
[sur la corde tendue] les mâles 
accents de la lyre latine. 

a— >- gén. pl. habituel 
Hum, Cic. Part. 35. 

Masada (Mass-), ai, f., D [ ace . 
forte de Judée : Plin. 5,73. 

Mâsœsûli ou Mâseesyli, v _ 
Massœsyli. 

Masati, ôrum, m., peuple de, 
Mauritanie : Plin, 5, 9. 

mascarpio, ônis, m. (mas, car- 
po), c. masturbator : Petr. 134 5_ 

Masolïânae, ârum, î., ville 'dé 
la Byzacène : Anton. 

Mascùla, m, f., ville de Numi- 
die : Inscr. 

mascûlâtiis, c.mascvlus :\vyl 
Herb. 82. 

mascûleseo, ère, int., prendre 
le sexe masculin [en pari, d'une 
plante] : Plin. 18, 129. . 

mascùlëtum, i,n., vigne mâle • 
Plin. 17. 182. 

masCÛÎëuS, a, um, C. maseulv.s : 
Ps.-Tert. Carm. Gen. 3, 547. 

masculine (masculinus ) , au 
masculin: Arn. 1,59; Char. 71,1!). 

mascûlïmis, a, um,. masculin, 
de mâle : Pii^ed. 4, 11, 15 ; Pi.in, 
19, 75 II d'homme, digne d'être à. 
l'âge d'homme : Quint. 5, 12, 20. 

mascûlînïtër, au masculin : 
Iren. Haïr. 1, 5, 8. 

masoûlôfëmma, œ, f., andro- 
gyne, hermaphrodite : ' ■ ■;. 
Haïr. 1, 30, 3. 

Mascûlûla, as, î., ville de Nu- 
midie : Inscr. 

masoûlus, a, um, dim. de mas, ■ 
1T 1 mâle, masculin : Liv. 31, 12; 
Plin. 10, 87 ; mascula tura Virg. 
B. 8, 66, encens mâle || subsl. m., 
un mâle : PL. Cist. 705; Liv. 31, 
12, 6 II subst. ri., genre masculin : 
Plin. 10, 189 H\ 2 [fig.] a) [ardiit.] 
masculus cardo Vitr. 9, 
de paumelle ; b) mâle, viril, digne 
d'un mâle: Hor. 0. 3, 6, 
1, 19, 28 ; Quint. 5, 12, 10. 

Masêi, ôrum,- m., peuple d'A- 
rabie : Plin. 6, 118. ;•* 

Masgâha, œ, m., fils de Masi- 
nissa : Liv. 45, 13 1| autre du 
même nom : Suet. Aug. 98. 

Masicitus, i, m., montagne de 
Lycie : Plin. 5, 100. ^ 

Mâsmissa, ai, m., roi des Nu-j 
mides : Cic. 
Rep. 6, 9; CM 
34; Sall. J. 
5, 5, etc. ; Ov. 
F. 6, 769. 

Maso, ônis, 
m., surnom 
des Papirii : 
ClC Bail). 53; 
Plin. 15, 126. 

maspëtum, 

■ i, n.- (p-âcrarc- 
tov), la feuille 
Aulaserpilium; 
Plin. 19, 42. masinissa 
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• i massa, se, f. -((iclïa), masse, 
amas, tas : Virg. G. 7, 275; En. 

:'■#; '153; Plin. 37, 7S; [bloc de 
-'niarbre] Plin. 36, 79 || tocfis coacfi 
Ôv M. S, 6'66, fromage || [abs'] 
masse d'or : Ov. M. 77, 112 11 le 
chaos : Ov. M. 1,70. 

2 Massa, ee, m., surnom 
ïomain : Liv. SI, 50; 40, 35 II . 
£>LIN. Ep. 3, 4; 7, 33. 
: Massabatënë, es, f., nom d'ime 
partie de l'Elymaïde : Plin. S, 

m. 

Massada, v. Masada. 
■'. ■ KfasSEesyli, ôrum, m., Massé- 

syles [peuple de Mauritanie] : Liv. 
"!2S, 17, 5 ; 29, 32; Plin. 5, 17. 
v" Massessyïïa, ee, f., pays des 

Massésyles : Plin. 10, 22. 
:•, "Masssesylii, v. Massxsyli. 

: Massâgëts, ârum, m., Massa- 

gètes [peuple scythe] : Plin. 6, 

iSO; Nep. Rcci. 1, 2; Hor. O. 1, 

i35,40. 

t ffiassâlïôtïeus, a, um, de Mas- 

-silie : Plin, 3, 33; Capel. 6, 635. 

%.. massâlis, e (massa), du chaos : 

Terï. Hermog. 30 II total, complet : 

Tert. Marc. 4, 1S. 
massâlïter (massâlis), en masse, 

«n totalité : Tert. Val. 16. 
massâris, is, f., la fleur de la 

vigne sauvage d'Afrique : PLIN. 

12, 133. 
massâtus, a, um, part. p. de 
fînasso. 

>:/ Massïcë, es, f., ville de Méso- 
potamie : Plin. 5, 90. 
:?;:/ JMassïeus, % m. (Massiea, orum 
fViRG. En. 7,J26), Massique [mon- 
tagne célèbre pour son vin] : Cic. 
'•;Agr. 2, 66; Liv. 22, 14 n Mas- 

sïcum vinum ou Massicuin, '■ 
iï, n., vin du Massique : Hor. O. 
m;'l, 19; 2, 7, 21; ou Massicus 
r/émor Virg. G. 2, 143. 

if Massïëni , ôrum, m . , p euple près 
hde Gadès : Avien. Or. 422. 
;/ Massïlïa, es, f., Massilie [ville 
ïde la Narbonnaise, Marseille] : 

;.Plin. 3, 35; Ces. C. 2, 1; Cic. 

Off. 2, 2S; Luc. 4, 257 II -ïensis, 

e, de Massilie : PL. Cas. 795; m. 
gpL, habitants de Massilie : Cic. 
fjRep. 1,43; Phil. 2, 9,4. 
gj; ,Massïlïôtïcus, v. Massalioticus. 
Massïlïtànus, a, um, de Mas- 
ïisilie : M art. 3, 32. 

• Massiva, œ, m., prince numide, 
i'ieyeu de Masinissa : Liv. 27, 19. 
t Xmasso, are (mando), tr., ma- 
rcher, :Th.-Prisc. 1,8; 2, 29. 
|&"inassû]a, ; cB, f., dim^ de massa, 
Speïit morceau, miette : Col. 12, 
;#S,2;M.-Emp. 34. 
sfïMassûxms, v. Masurius. 
I^Massycîtes, ee, v. Masicitus. 
; ç Massyli, ôrum, m. (Mao-<rfXio[), 

Massyles [peuple voisin de la Nu- 
t-midie] : Plin. 5, 30; Virg. En. 6, 
pO; Sil. 4, 512 || -lus, Virg . En. 

4,132 ;-lëus, Mart. 9,23, 14 ;-lïus, 
&p,um Sil. 16,184, des Massyles : 
"Massylien. 

. Massyni, ôrum, m., peuple du 

Pont : Plin. 6,11. 


Mastanâbal, Mis, m., fils de 
itïasinissa : Sall. J. 57. 

Mastarna, œ, m., nom étrusque 
du futur roi de Rome Servius 
Tullius: CIL 13, 1668,22. 

Mastaurenses, ium, m., habi- 
tants de Mastaura : Plin. 5, 120. 

mastïcâtïo, ônis, f., mastica- 
tion : G. Aur. Chron. 4, 3, 70. 

mastïcâtus, a, um, de mastico. 

mastïeha, ee, c. mastiche : M.- 
Emp. 26. 

mastichâtus ou -eâtus, a, um, 
aromatisé avec du mastic : Lampr. 
Hel. 19, 4. 

mastïchë, OU -Ce, es, f. ([xa.<srly;r\), 
mastic, résine dulentisqùe :Plin. 
12, 72. ^ _ 

mastïahêlœôii, i, n. {^.a.cmyi- 
7.aiov), huile de lentisque : Const.- 
Afer. 

mastïcHnus, a, um (ixacm'xivoç), 
de mastic : Pall. 4, 7 ; Mart. 
9,3. 

mastïclium ou -tïcum, i, n., c. 
mastiche: Pall. 11, 14, 13. 

mastïco, are, tr., mâcher : 
Pelag Vet. 30; G. AuR. Chron. 

1, 1, 47. _ 

mastïgïa, ee, m. (^aa-cqiai), 
homme à fouet = souvent fouetté, 
vaurien : PL. Capt. 600; Ter. 
Ad. 781H fouet : Sulp.-Sbv. Dial. 

2, 3,6. 

mastlgo, are ((iauTi-fdu)), fouet- 
ter : Itala Esdr. 4, 15, 12. 

mastîgôpïiôrus, i,. m. ((iaorcyo- 
cpdpo;), mastigophore, officier pu- 
blic porteur du fouet : Prud. 
Symm. 2, 516,; Arn. '2, 23. 

mastix, ïchis, o. mastiche : Ism. 
17, 8, 7. 

■ mastôs, i, m. (jiaordç), plante 
inconnue : Plin. 26, 163. 

Mastrâmëla, s, f., marais et 
ville de la Narbonnaise : Plin. 3, 
34; Avien: Or. G91. 

mastruca, ou -ga, œ, f., vête- 
ment de peau des Sardes et des 
Germains : Pl. pœn. 1171; Cic. 
Scaur. 45 ; Quint. 1, 5, 8. 

mastnieâtus, a, um, qui porte 
la mastruca : Cic. Prov. 15. 

Mastrum, i,n., ville de Paphla- 
gonie : Peut. 

masturbâtor, ôris, m., onaniste : 
Mart. 14, 203. 

masturbor, âtus sum, âri, int., 
pratiquei - l'onanisme : Mart. 11, 
104, 13. 

Mastûsïa, œ, f., promontoire 
de Thrace : Plin. 4, 49 1| mon- 
tagne d'Asie,: Plin. 5, 118. 

Mastya, m, f., ville de Paphla- 
gonie : Plin. 6, 5. 

mâsucms, ii, m., mangeur : 
P. Pest. 139. 

Mâsûrïus, ii, m., Masurius 
Sabinus [célèbre jurisconsulte] : 
Pers. 5, 90; Gell. 3, 16, 23 \\. 
-ïânus, a, um, de Masurius Sabi- 
nus : M.-AUR. d. Front. Cxs. 2, 9. 

ïnatâra Cizs. G. 1, 26, 3; 
matâris Liv. 7, 24, 3, v. materis. 

mâtaxa, v metaxa: Lucil. 3, 
.44; Vitr.?, 3,2. 

mâtella,:», f., pot [à mettre des 


liquides] : PL. d. Non. 543, 
17; Cat Agr. 10, 11 || pot de 
chambre : Mart. 12, 32, 13 ; Sen. 
Ben. 3, 26, 2. 

mâtellïo, ônis, m., dim. de 
matula, vase de nuit : Cat. Agr. 
10, 2; Cic. Par. 38; Varr. d. 
Non. 547, 7. 

matëôla, as, f., outil pour enfon- 
cer : Cat. Agr. 45 ; Plin. 17, 
126. 

Matëôlàni, ôrum, m., habitants 
de Matéole [v. d'Apulie] : Plin. 
3, 105. 

mâtër, tris, f. (|jL-/iTïip),«|[lmère : 
pietas in matrem Cic. Lee. 11, 
affection pieuse pour sa mère; 
quee maire Asteria est Cic. Nat. 3, 
46, qui a pour mère Astéria; 
matrem esse de aliquo Ov. H. 9, 
48, être rendue mère par qqn || 
[famili] bonne mère : Pl. Rud. 262 
Il [épith. des déesses] : Vcsta mater 
Virg. G. 1, 498, auguste Vesta; 
[en part.] Mater Magna Cic. Sest. 
56, ou Mater Virg. G. 4, 64, la 
grande déesse, Cybèle 11 2 mère 
[des animaux] : Varr. R. 2, 4; 
Virg. G. 3, 39S II [souches des 
arbres] : Virg. G. 2, 23; Plin. 72, 
23 II cité mère, patrie : Virg. En. 
10, 172 || métropole : Flor. 3, 18, 
5 <U 3 la mère == l'affection mater- 
nelle : Ov. M. 7, 629; Sen. Med. 
928 II la maternité : Sen. H. (Et., 
389 H 4 mère, cause, origine, 
source : mater omnium bonarum 
artium sapientia est Cic. Leg. 1, 
58, la sagesse est la mère de tout 
ce qui est bon: voluptas,malorum 
mater omnium Cic. Leg. 1, 47, la 
volupté, mère de tous les maux; 
similitudo est satietatis mater Cic. 
Inv. 1, 76, la monotonie engendre 
la satiété. 

S-> maire dat. CIL 1, 177. 

mâtercûla, . œ, f., dim. de ma- 
ter :Ph.d. Prisc 3, 20; Cic, Flae. 
91 ; Hor. Ep. 1, 7,7. 

Materense oppidum, n., ville 
de la Byzacène : Plin. 5, 30. - 

raâterfâmïlïas, ou plutôt en 
deux mots mater familias, mère de 
famille, v. familia. 

mâtërïa, ee, f. et mâtërïës, ëi, 
f : , Si 1 la matière : rerwrrï Cic. Nat. 
3, 92, la matière. le principe des 
choses, cf. Cic. Fin. 1, 18 1| la 
matière [dont une chose est faite 
et s'entretient] : sua de materie 
grandescere LuCR. 7, 91, se déve- 
lopper par ses éléments propres 
fl 2 matériaux [pour un travail]: 
Ov. M. 2, 5; Tac. H. 5, 5 11 3 [en 
part.] le bois de construction : 
materia csesa Cjes. G. 3, 29, 1, 
bois coupé, cf. Cic. Nat. 2, 151 II 
bois de la vigne : Cic. de Or. 2, 
88 ^l 4 [fig.] a) matière, sujet, 
thème : ad jocandum Cic. de Or. 
2, 239, matière à plaisanterie;ser- 
monum Cic. Q- 1, 2, 3, sujet d^en- 
tretiens; materia facilis est in te 
et in luos dicta dicere Cic. Phil. 2, 
42, c'est un thème facile que de 
faire des mots sur toi et les tiens; 

b) aliment, occasion, prétexte : 
materiam mvidise dare Cic. Phil. 11, 
21, fournir un aliment à la haine; 

c) ressources de l'esprit; étoffe, 
fonds : M. Catonis Cic. Verr. 3,. 
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160, le fonds moral de M. Caton, 
cf. Cic Inv. 1, 2\\ingentis deeo- 
ris 1,1V. 1, 39, 3, un fonds de 
gloire immense ; nihil materia: 
in viro ad cupiditatem esse Liv. 
1, 46, 6, que dans son mari il 
n'y avait pas de ressources du 
côté de l'ambition ; materia perire 
tua Ov. *H. 4, S6, périr victime 
de ton naturel [insensible]; d) 
sujet traité, question, exposé : 
Sen. Ep. 87, 11; Quint. 5, 10,9; 
10, 3, 14; Plin. Ep. 2, 5, 5 ; 3, 
13,2. _ 

S— > gén. arch. materiai Lucr. 
1, 1051. 

mâtërialis, e (materia), maté- 
riel, formé de matière : Macr. 
Scip. 1, 12, 7 ; Ambr. Virg. 3, 
i, i. 

_ mâtërïâlïtër ( maierialis ) , essen- 
tiellement : Sid. Ep. 8, 11, 4. 

Mâtëriânus, i, m ., nom d'h. : 
Spart. 

mâtërïârras, a, um (materia), 
relatif au bois de construction : 
Plin. 7, 198 || -nus, ii, m., mar- 
chand de bois : Pl. Mil. 920. 

mâtëriatïo, mis, f. (materio), 
ouvrage de charpente : Vitr. 4, 2. 

mâtëriâtûra, se, f., travail de 
charpente : Vitr. 4, 2, 2. 

mâtërïâtus, a,,um, part- de 
materio. 

mâtërïês, v. materia. 

Mâtërïna, se, f., canton de 
l'Ombrie : Liv. 9, 41. 

mâtërinus, a, um. (materia), 
dur, qui a de la consistance : Cat. 
■Agi-. 34, 2. 

mâtërïo, âlum, are (materia), 
tr., construire avec des char- 
pentes : Vitr. 5, 12, 7; maie 
materiatus Cic. Off. 3, .54, avec 
une mauvaise charpenté. 

mâtëriola, se, t., dim. de 'mate- 
ria"; Tert. Bapt. 17. 

mâtërior, art (materia), in t., 
aller à la provision de bois [de 
construction] : Ges. G. 7, 73, 7 ■ 
Cf. Ulp. Dig. 32, 53, 1. 

mâtëriôsus, a, um, qui abonde 
en bois de construction : Gloss. 

mâtëris Sisen. d. Non. 556, 8 ; 
Her. '4, 43 ou.màtâris, is, t., et 
rnâtâra, œ, f., javelot (gaulois) : 
.CÙES.-..G.-.Z, 26, 3; Liv. 7,24, 3. 

Materna, s , "t., nom d'une 
sainte : Greg. 

1 mâterous, a, um (mater), 

maternel, de mère : Cic. Glu. 12 ; 

PHI. 10, le; Ov. M. 3, 312. 

= 2;Mâtemus, i, m., surnom 

: romain "f hot^ l'orateur Curiatius 

::Maternus:.TAC. D. 2. 

. mâtertëra, œ, f. (mater), tante 

maternelle ;'.': Dig. 38, 10, 10; 

'■Cic- Dm. 1, 104; magna = avise 

sarorT>lG : 38, : 10, 1, 15, grand- 

ytante ; major = proavise soror Dig. 

38, 10, 1, 16, arrière-grand-tante. 

mathëmâtïca, sa ou -ë, es, f. 

mathématiques : Sen. Ep. 88, 28 

Il astrologie : Suet. Tib. 69. 

rnâthêrnâtïcus, a, um ((taOj)(jia- 
ti/.o'ç), «[f 1 mathématique, qui a 
rapport : aux mathématiques : 
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Vitr. 1, 1 ; Plin. 30, 2 f 2 subst. 
m., mathématicien : Cic. de Or. 

1, 10 ; Tusc. 1, 5 II astrologue : 
Tac. H. 1, 22; Juv. 14, 248. 

Mathena, se, f., ville située sur 
le Nil : Plin. 6, 179. 

mâthesis, is ou sëos, ace. sin 
ou sim, f. (y.dd-qcnç), action d'ap- 
prendre, connaissance : Cassiod, 
Va): 1, 45, 5 || astrologie : Firm. 
Math. 1 prœj.; SpafcT. Hadr. 16. 

gg>> — >- màthësis Prud. Symm. 

2, 479 ; 894. 
Mathïtœ, v. Mattitse. 
Màtho et Mâthon, mis, m., 

nom d'h. : Juv. 1, 32; 7, 129, 

MaîhÔ33, ârum, m., peuple de 
l'Inde : Plin. 6, 77. 

Mâtïâni, ârum, m., peuple voi- 
sin de l'Hyrcanie : Plin. 6, 48 ; 
Avien. Descr. 11.96. 

Mâtïânus, a, um, de Matius : 
Suet. Dom. 21. 

Matidïa, se, f., nom de femme : 
Front. 

Matïënus, i, m., nom d'h. : 
Liv. 29, 6. 

Mâtïlïca, sa, t., ville d'Ombrie : 
Grom. 240, 8 II -cas, âiis, de Ma- 
tilica ; pl. m., habitants de Mati- 
lica: Plin. 3, 313. 

Màtînus, i, m., montagne 
d'Apulie : Luc. 9, 185; Schol. 
CruQ. ad Hor. 0. 1, 28, 3 II -us, 
a, um, du Matinus : Hor. 0. 4, 
2, 27; 1,28, 3. 

matiola, c. matèola : Cat. Ag- 
46, 2. 

Matisco, ônis, t, ville des 
Eduens [Mâcon] : Gms. G. 7, 
90,7. 

Matïuni, U, n., ville de Crète : 
Plin. 4.- 59 || ville de Colchide : 
Plin. 6, 10 II ville d'Ionie: Plin. 
5, 115.^ . 

Mâtïus, ii, m., nom de fam. 
rom.; not' C. Matius, ami de 
César et de Cicéron : ClC. Fam. 6, 
12, 2; Plin. 12, 13; Col. 12,4, 2. 

mâtraa, ârum, f., déesses tuté- 
laires d'une contrée : Inscr. 

Mâtrâlïa, ium, n., fête de la 
déesse Matuta : VARR. L. 5, 
106; Ov. F. 6,475. 

Matrëcï insulse, îles de la Tro- 
glodyte : Plin. 6,169. 

Matreïum, ii,n., ville de Rhétie : 
Peut. 

màtreseo, ëre (mater), int., 
devenir semblable à sa mère : 
*Pacuv. d. Non. 137, 7 ; Gloss. 

mâtrîcâlis, e, (matrix), qui con- 
cerne: la matrice, l'utérus : Veg. 
MûU ïl;' : JOf 7 '■ Il -herbu, matricaire 
[plante] : Apul. Herb. 65. ' . . ' 

mâtrïcïda, se, m. f. (mater, ern- 
do)\ celui ou celle qui a tué sa 
mère, parricide : ClC Har 39 ; Q. 
1, 2, 4; Nep. Aie. 6, 2. 

mâtrïcïdïum, ii, n. (malricida), 
crime d'un parricide, de celui qui 
tue sa mère : Cic. Inv. 1, 18. 

mâtrïcûla, se, f. (matrix), ma- 
tricule, rôle, registre : Veg. Mil. 
1, 26; Cod.Just. 12, 20, 3. 

mâtrïcûlârïus, ii, m., celui 
qui tient une matricule: DIG. || 
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pauvre inscrit sur les rôïes cie 1- 
paroisse : Gloss. Isid. a 

matrîcûlus, i, m., sorte denoi= 
son : Apul. Mag. 1, p. 162. 

mâtrîmes, v. matrimus. 

mâtrlmôîîïâlis, e, matrimor, !ai - 
Firm. 17, 17 ; Quint. Decl. i "jo] 

mâtrjmônïiîm, ii, n. (mater) 
ïi 1 mariage : in matrimonium ir'e 
Pl. Trin 732, se marier [ er i p^f 
d'une f.]; alicujus matrimonium 
tenere Cic. Cssl. 34, être la fer 
de qqn; alicujus m jungere Se. - !. 
frç. 39 Haase, marier qqn; in 7na- 
trimonium aliquam ducere Cîc 
plu. 125, épouser une femme- ' 
'matrimonium colloeare CïC. Div. )i04 
ou dare Cms. G: 1, 3, donner ea 
mariage, ou in mairimonio lo, 
Cic. Phil. 2, 44 1! 2 pl. n., fera 
mariées : Tac, An. 2, 13; Si 
Cœs. 52 ; Flor. 1, 2, ÏO. 

matrimus ; a, um, qui a enco-s 
sa mère : Cic. Har. 23; hvf 37 
3, 6 ; Tac H. 4, 53 ; Gell. /, 12, 2. 

S> > matrimes : nom. sing 'p" 
Fest. 93, 2; nom. pl. p. iiVsT* 
126, 2. 

Mâtrînïus.. ii, m. et -nia, x 
f., nom d'h. et de f. : Mart. 3 

Matrinus, i, m , fleuve duPieé- 
num : Mel. 2, '.'. 

matrix, îcis, f. (mater), a\ l re . 
productrice, femelle : Varr. H 2- 
5, 12; Col. 7, 3, 12 || sein, ma! 
trice: Veg. Mid. 2, 17, 5; Sen. 
Contr. 2, 13, 6 II mère souche [cq 
pari. d'arbres] :SUET. Aug. 9-l<\\% 
[fig.] souche, matrice, registre: 
Tert. Fug. 13 || source, 
cause : Tert. Marc. 2, 16; lirs. 6. 

1 màtrôna, a>,f. (mater j , femme 
mariée, dame, matro- .-^ 

ne (cf. Gell. 18, 6, >?% 
8): PL. Aul. 503; /Mf/h, 
Cic Nat. 3, 47 ; Hor. ■'■fiX'àQ 
0.4, 15, 27; S. 1, 2, 
94 II [appliqué à Ju- 
non] l'auguste Junon : 
Hor. 0. 3, 4, 59 II ' 
femme [en i 
épouse [rare] : nuitro- 
na bellaniis tyranni : ; ! 'i'-tàl 
Hor. G. 3, 2, 7, la ; ' " 
femme du roi en ?, I ^.- r g > "l " 
guerre. ■ " '"" 

2 Màtrôna, : se, m., ix 

des Alpes Gottiennes : A mm. 15, 
10, 6. 

3 Màtrôna, sa. m., Marne . 
[rivière de Gaule] : C^ss. G. >'. 1. 2; 
AMM. 15, H, 3; f. Aus. Mes'. 462. 

mâtrônalis, (matrona), de 
femme mariée, de femme, de dame: 
Liv. 26, 49; Plin. Ep. 5, 16, 2;« 
Suet. Tib. 35; Ov. F. 2, 828 II 
Màtrônalïa, ïwm, n., feu- célébrée 
par les femmes le premier mars 
(cf. Ov. F. 3, 229, et suiv.) : SUET. 
Vesp. 18; Mart. 5, S4, 10. 

màtrônâlïter, en femme hon- 
nête : Inscr. 

mâtrônâtûs, «s, m. (matrona), 
tenue d'une femme respectable : 
Apul. M. 4, 23. ,Sg 

mâtrônômïcus, a, um (mater, 
nomino), formé d'après le noffl 
de la mère : Serg. 587, lé. vf|j 
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mâtrùëlis, is, m. (mater), 
cousin germain du côté mater- 
nel : A.-VlCT. 13, 8; MARC. Dig. 
48, 9, 1. 

'.•;.'■: matta, se, f., natte de joncs : 
■Xug- Faust. 5, 5; Schol, Jdv. 6, ■ 

mi- 

;:; : mattânus, U, m. (matta), 
celui qui couche sur une natte : 
.AUG. Faust. 5, 5. 
:::; mattëa (-ttya), se, f. (y.a.ma), 
:iiiets délicat, friandise : Sen. Contr. 
K5, 4, 20; Petr. 65, 1 ; 74, 6 ; 
SMART. 10, 59, 4. 
^ mattëôlœ, ârum, f., dim. de 
ïyiàttea: Arn. 7, 231. 

Matthœus (et -theùs), i, m. 
(M«t6a"oç), saint Mathieu : Vulg. 
î:Malth. 10, 4 II Prud. Apoth. 981. 
3= Matthias, as, m., un apôtre: 
ïylRAT. 7, 106. 

Mattïâcus, a, um, de Mattium 

[ville des Cattes] : Mart. 14, 27 ; 

Tac. An. 11, 20; Plin. 31, 20. 

Mattïânus, v . Maîianus. 

mattïcus, a, um, qui a de 

grosses mâchoires : P.-Fest. 126. 

mattïôbarbûlus, i, m., qui 

îance des balles de plomb : Veg. 

MU. 1, 17 ; 3, 14. 

Mattïtse, ârum, m., peuple 
d'Ethiopie : Plin. 6, 190. 

Mattium, U, n., capitale des 
Cattes : Tac. An. 1, 56. 

Mattïus, ii, m., poète latin : 
Gell. 6, 6, 5; 9, 14, 14. ' 
■ 1 mattus ou mâtus, a, um, 
humecté, humide, mou : Petr. 
il, 12. 

2 Mattus, i, m., nom d'h. : 
Mart. 12, 102. 
mattya, v. mattea. 
mâtûla, se, f., vase: Vlp. Dig. 
24, 2, 25 II pot de chambre : Varr. 
h. 5, 119 ; Pl. Most. 386 ; P.-Fest. 
125, 18 II = homme mais, cruche: 
PL. Pers. 533. 

Mâtûra.a;, f. (maturus), nom 
d'une déesse qui présidait aux 
fruits : Aug. Civ. 14, 8. 

mâtiirasco, ère (maturo), int., 
Mûrir : Aug. Serm. 223 &n;h&CT. 
S, II, 1. 

mâtûrâtê (maiuraius), promp- 
tèment : PL. Pseud. 1157. 

mâtûrâtïo, ônis, f. (maturo}, 
célérité : Her. 3, 3. 

mâtûrâtô, c. maturate : Schol. 
"Veron. Virg. 7, 266. 

maturâtôr, . ôris, m., (maturo), 
celui qui hâte : Fort. Mauril. 15. 

mâtûrâtas, a, um, part. p. de 
Maturo. 

mâture (maturus), «if 1 en son 
temps, à point, à propos : ClC 
Verr. 4, 96; C/ES. C. 3, 7 f 2 
promptement, de bonne heure, 
bientôt: Cic. CM 32; Fam. 3, 3, 
1 ; maiurius ClC. . Verr. 3, 60 ; 
Cjes. G. 4, 6 ; -urissïme Cic. Cssc. 
7; -urrimè ClC. de Or. 3, 74,; 
Gass. G. 1,33 11 3 prématurément, 
trop tôt : Nep. Ait. 2, 1 \\ v. les 
trois sens réunis : PL. Cure. 380. 
. _ mâtûrëfâcïo, ère (maturus, fa- 
Mp), tr., faire mûrir: Th.-Prisc. 
DiœJ. 14. 


mâtûresco, rûi, ère (maturus), 
int., % 1 devenir mûr, mûrir : C/ES. 
G. 6, 29, 4; Plin. 16, 107 f2 
acquérir le développement con- 
venable : Cic. Nat. 2, 69 || devenir 
nubile : Ov. M. 14, 335 II [fig.] 
atteindre son plein développe- 
ment : Plin. Ep. 5, 9, 5. 

mâtûrïtâs, âtis, f. (maturus), 
1T 1 maturité [moissons, fruits] : 
Cic. Tusc. 1, 68; Ces. C. 1, 48, 5; 
Quint. 6, 10 % 2 [fig.] plein déve- 
loppement, perfection : [âge] Cic. 
Fam.4, 4, 4 ; [talent] Cic. Br. 318 il 
opportunité d'une chose, d'une 
circonstance : Cic. Q. 3, 8, 1 ; 
Liv. 22, 40, 9; pl., ïemporum 
maturitates Cic. Nat, 1, 100, l'arri- 
vée à point (régulière) des saisons 
Il promptitude ": Suet. Tib. 61. 

Mâtûrïus, U, m., nom d'h. : 
Fort. 

1 mâtùro, âvi, âtum, are (ma- 
turus), tr. et int. 

1 tr., •![ 1 faire mûrir, mûrir : uva 
maturata ClC CM 53, raisin mûri, 
cf. Cic. Nat. 1, 4 || [médec] mûrir 
un abcès, etc. : Plin: 22, 156, etc. 

Il amener à son terme : Plin. 30, 
123 || [fig.] faire à loisir : Virg. 
G. 1, 261 fl 2 mener à sa fin, accé- 
lérer : cœpta Liv. 24, 13, 4, hâter 
l'achèvement d'une entreprise ; 
iter Gms. C. 1, 63, 1, hâter un 
départ ; alicui mortem Cic. Glu. 
171, hâter la mort de qqn || 
[avec inf.] se hâter de : maturat 
venire Cic. Ait. 4, 1, 7, il hâte 
sa venue ; exercitum traducere 
maturavit Cjes. G. 2, 5, 4, il se 
hâta de faire traverser [le fleuve] 
à son armée ; quodni Catilina 
■maturasset signum dare Sall. G. 
S, 8, si Catilina ne s'était hâté 
de donner le signal = n'avait 
donné trop vite le signal. 

II int., «If 1 devenir mûr : Pall. 
Mart. 10, 27 1f 2 [fig.] se hâter, 
se presser : Cic. Fam. 2, 17, 1 
Sall. J. 22, 1; Liv. 2, 22, 1 
maturato opus est Liv. 24, 23, 9, 
il est besoin de hâte.' 

2 mâtûrô, adv., c. mature : Cat. 
à. Gharis. 20, 205. 

màtûrus, a, um, 11 1 mûr : poma 
matura Cic. CM 71, fruits mûrs II 
n. pris subst 1 :quodmaturierat Liv. 
34, 26, 8, ce qu'il y avait de mûr1T2 
[fig.] mûr, dans le développement 
voulu: maturi soles Virg. G. 1, 66, 
des soleils dans leur pleine ardeur ; 
filia matura viro Virg. En. 7, 53, 
fille en âge de prendre époux ; 
progenies matura militim Liv. 42, 
52, 2, une jeunesse en âge de ser- 
vir || mûr, à point : Thucydides... 
multo maturior fuisset ClC. Br. 
288, Thucydide aurait été beau- 
coup plus mûr, aurait eu un style 
moins rude ; tempusmaturum mor- 
tis Cic CM 76, le moment voulu 
de la mort, qui vient à point ; 
matura mors ClC. Div. 1,36, mort . 
qui arrive à l'âge normal ; mihi 
ad nonas bene maturum videtur 
fore ClC. 9, 5, 1, il me semble que 
l'époque des nones sera le bon 
.moment ; scribendi tempus maiu- 
rius Cic.ylK. 15, 4, 3,- un, moment 
plus favorable pour écrire ^T 3 
prompt, hâtif: maturse hiemes 


Cjes. G. 4, 20, 1, hivers hâtifs ; 
matura decessio Cic. Q. 1, 1, 1, 
prompt retour de province; ma- 
turo judicio Cic. Gsec. 7, par un 
prompt jugement ; supplicium 
maturius ClC Verr. 5, 147, un 
supplice plus prompt ; robur mta- 
tis quam maturrimum precari Tac. 
An. 12, 65, souhaiter dans des 
prières la plus prompte maturité 
possible de l'âge ^ 4 qui a atteint 
tout son développement : maturus 
sévi Virg. En. 5, 73, vieux ; cen- 
turionum maturi Suet. Calig. 44, 
ceux des centurions qui ont fait 
leur temps ; animi maturus Virg. 
En. 9, 246, d'esprit mûri par 
l'expérience, cf. Tac. An. 1, 4. 

Wr-> sup. maturissimus Her. 
4, 25; Col. 12, 17, .2. 

Mâtûrus, i, m., nom d'h.: . 
.Inscr. 

mâtus, a, um, v. mattus 1. 

Mâtûta, as, f., déesse du matin, 
l'Aurore: Lucr. 5,656 ; ClC Tusc. 
1, 2S_; Ov._ F. 6, 479. 

matùtînalis, e, du matin : Phi- 
lom. 16. 

mâtûtînê et -tînô (malutinus), 
au matin : Prisc. 4, 34 1| Plin. 
7, 181; 18, 27 ; Apul. M. 5, 17. 

mâtûtïnum, i, n. (matutinus), 
le matin: Sen. Ep. 83, 14; Quint. 
12, S, 2; Plin. 2, 36 l! pl., Plin. 
é, 90 ; 20, 50. 

mâtûtïnus, a, um, du matin, 
matinal : Cic. Nat; 2, 52; AU..12, 
53; Fam. 7, 1, 1; Hor. S. 2, 6, 
45; Ov. F. 5, 160. 

Maumarum , i,n ., ville .d ' Egypte 
ou d'Ethiopie: Plin. 6, 180. 

Maurârîus, a, um, des Maures : 
Inscr. 

Maurëtâma, as, f., c. Maurita- 
nia : CIL 8, 2615. 
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MAURETAMIA. 

Maurêtânïcus, a, um, de Mau- 
ritanie: Inscr. 

: Mauri, ôrum, m., Maures, hab. 
de la Mauritanie : Sall. J. 18, 
10; Liv. 21, 22, 3; Plin. 5, 17; 
Mel. 1, 4, 4 II sing. Mourus JUV. 
U, 125, un Maure. 

Maurîcâtim ou Maurice, à la 
manière des Maures : Laber. d. 
Charis. 184 1| Varr. d. Gell. 2, 
25, 8. ' • ., 

i Maurïcus, i, m., nom d'h. : 
Mart. 5,28, 5 . 

2 Maurïcus, a, um, des Maures: 
CORIP. Joan.2, 137. 




MAUSOLUS 


MAUBJTANIA 

Maurîtânïa, as, f. (Maupiravia), 
Mauritanie [partie occidentale de 
l'Afrique] : C/Es. C. 1, 6; Oc. 
Sull. 56 ; Tac. H. 1, 11 ; Plin. 5, 2. 

Maurus, a, um, de Mauritanie, 
Africain : Hor. 0. 3, 10, 18; 
Juv. 10, 148; Mart. 14, 90, 1; 
Stat. S. 7, 3, 35. 

Maurùsïa, œ, f. (Maupoum'a), 
nom de la Mauritanie chez les 
anciens Grecs : Vitr. 8, 2, 6 II 
-ïâcus, a, uni, Mart. 12, 66, 6, 
et -ùsïus, a, uni, Virg. En.- 4, 
206, de Mauritanie ; Maurusii 
Liv. 24, 49, les Maures. 

Mausôleum, %, n.(Mauo-œ).aov), 
tombeau de Mausole : Plin. 36, 
30; Mel. 1, 16, 3 1| mausolée, 
tombeau magnifique : Mart. 5, 
64, 5; Suet. Aug. 100. 

Mausôlêus, a, uni, de Mau- 
sole : Prop. 3, 1, 56. 

Mausôlus, i, m. (M<rjcrco>,o;), 
Mausole 
[roi de Ca- 
rie, à qui 
sa femme, 
Artémise, 
fit élever 
un tom- 
beau 
compté 
parmi les 
sept mer- 
veilles du 
monde] : 
CIC. Tusc. 
3 75 ' 
Gell. 10, 18, 1; Mel. 1, 16, 3. 
■ Mavin ou Mavis, f., ville 
d'Afrique : Plin. 5, 44. 

Mayitâni, m., v. Mevanates. 

mavolo, -velim, -vellem, v. 
malo g?— >-. - 

Mâvors, Us, m., arch. et poét. 
= Mars, la guerre: Cic. . Nat. 2, 
67: Virg. En. 8, 630; Hor. 0. 
4, 8, 23 II guerre, combat : Aus. 
Idyll. 4, 65. 

mâvortis, is, m. et -te, is, n. 

c. mafors, maforte. 
Mâvortïus, a, uni, de Mars: 

Mavortia mœnia Virg. En. 1, 
276, les murs de Mars, Rome ; Ma- 
vortia tcllus Virg. G. 4, 462, la 
terre de Mars, la Thrace II belli- 
queux, martial: V.-Fl. 5, 90; 
Stat. Ach. 1, 626 II subst. m. -^ 
Méléagre, fils de Mars : Ov. M. S, 
437. 

Maxalla, f. ou n., ville de Li- 
bye : Plin. 5, 37. 

Maxentras, U, m., Maxence 
[compétiteur de Constantin] : 
Eutr. 10, 2; Aur.-Vict. Ep. 40, 
12 || -ïàniis, a, «TO, de Maxence : 
Lact! Ii-, 44, 3.' ■ ■ ' ; ; ■ ; 

Maxeras, œ, m., .v. Maziris. 

mâxiUa, 'se," t., dim. de mala, 
mâchoire : Cic. Or. 153; Plin. 
Il; 159; Suet. Calig. 58; Aug. 

d. Suet. Tib. 21. 
maxillâris, e (maxilla), de la 

mâchoire, maxillaire : Plin. 11, 
166; Cels. 6, 9. . : 

maxillo, are, tr,, frapper. à la 
figure : Gloss. 

Maxilûa, œ, f., ville de la Bé- 
tique : Plin. 35, 171. 
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Maxima, œ, f., nom de f. : 
Inscr. 

maxïmê (-umê), adv., sup.. de 
magis. 

I très grandement,, très, ou le 
plus : °\ï 1 res maxime necessaria 
Cic. Las. 86, la chose la plus néces- 
saire ; carus maxime Cic. Sest. 6, 
très cher || puer ad annos maxime 
natus octo Gell.17,8,4, esclave âgé 
d'une huitaine d'années tout au 
plus || maxime confidere C. ; es. G. 1, 
40, avoir la plus grande confiance 
fl 2 [constructions part.] : a) unus 
maxime, unus omnium maxime, 
le plus... de tous : Cic. Corn. 24; 
vel maxime Cic. de Or. 1, 32, 
même le plus ; b) quani maxime, 
autant que possible, le plus pos- 
sible : Cic. de Or. 1, 149; quani 
maxime possum, potest, etc., le plus 
quejépeux, qu'il peut, etc. : Cic. 
de Or. 1; 154; c) tam... quam qui 
maxime Cic. Fam. 5, 2, 6, autant 
que celui qui l'est le plus, autant 
qu'homme au monde ; provincia 
ut quai maxime omnium belli avida 
Liv. 23, 49, 12, province avide 
de guerre comme il n'y en eut 
jamais, cf. Liv. 7, 33, 5; d) ut 
quisque maxime... ita maxime Cic. 
Off. 1, 64, plus on... plus; ita 
maxime... ut quisque maxime Cic. 
Off. 1, 47, d'autant plus... que; 
ut quisque maxime... ita minime 
Cic. Leg. 1, 49, plus... moins ; 
e) maxime vellem ut...; secundo 
autem loco, ne... Cic. Phil. 8, 31, 
ce que je voudrais le plus (en 
premier lieu), c'est que...; en se- 
cond lieu, c'est que ne... pas || non 
maxime Cic. de Or. 1, 79, pas au 
plus haut point, pas absolument. 

II = potissimum, prxcipue H 1 
surtout, principalement : poetse, 
maximeque Homerus Cic. Nat. 2, 
6, les poètes et surtout Homère ; 
et maxime Cic. AU. 7, 12, 4, et 
surtout ; "maxime scilicet Cic. Or. 
120, surtout évidemment || cum... 
tum maxime Cic. Off. 3, 47, d'une 
part... d'autre part surtout 1f 2 
précisément : nuper maxime Gjes. 
C. 3, 9, 6, naguère précisément ; 
cum maxime, nunc cum maxime 
Cic. Verr. 4, 82; CM 3S, mainte- 
nant précisément; [ou] maintenaiii 
plus que jamais, maintenant sur- 
tout- : Cic. Clu. 12; Liv. 29, 17, 
20} ; [au passé] cum maxime Gic. 
de Or. 1, 84, alors surtout, plus 
que jamais 1| 3 dans ses lignes 
générales, essentiellement : hoc 
maxime modo Liv. 21, 38, 1, telle 
est dans l'essentiel, la manière 
dont, cf. Liv. 37, 30, 10 ; in hune 
maxime modum Liv. 37, 41, 6, en 
gros de la manière suivante % 4 
[d. le dial. pour acquiescer] très 
bien; parfaitement, volontiers : 
Pl. Cure. 315; Most. 1009; Ter. 
And. 818: 

Masamïâna, as, f. (s.-ent. legio), 
nom d'une légion impériale : 
Not. Imp. 

MaxïmïânôpoHs, is,î., ville 
de la Samarie : Hier. 

Maxïmïânus, i, m., Maximien 
Hercule, empereur romain: VOP. 

Maxïirrïlïârius,' A, m., surnom 
romain : Symm. 



MEATUS 

Maxïmîna, as, t, nom ,. . 
Mart. 2, 41. ULi -- 

Maxïminïâmis, a, um, de \u 
ximin : Capit. Gord. 13. "' " 

Maximums, i, m ., Maximin 
empereur romain : Capit. 

maxïmïtâs, âtis, t, grandeur- 
LUCR. 2, 498; Am. 6, 18. ' 

maxïmôpërë, v. magnopere 

i maxïmus (arch. maxn-nius) 
superl. de magnus, v. ce mol 

2 Maxïmus", i, m., surnom' ro 
main, not' de Q. Fabius, sur 


nommé aussi Cunctator 


Pl. 


Maximi Cic. de Or. 2, 110; Scsi 
143, les hommes comme Kabiiié 
Maximus. m " 

Maxûla, as, f., ville de la Zeu 
gitane : Plin. 5, 24. 

Taâ,za,, je, f. (i>.à'Ça), sorte d e 
pâtée : Grat. Cyn. 307. 

Mâzâca, œ, f. (Mà'Cay.y). ville' 
de la Cappadoce : Plin. V; s'. 
Eutr. 7, 6 II ou -ca, ôrum,' n' 
Vitr. 8, 3, 9 ; Plin. 2, 244 ou 
-cum, i, n., Plin. 6, S. 

Mâzâces, um, m., peuple N u . 
mide : Suet. JVer. 30 || sing. coll. 
Mazax Luc. 4, 681. 

Mâzâcum, c. Mazaca. 

;Mazasi, ôrum, m. (Ma^aïoi), 
peuple de la Liburnie : Plin. 3 
142 II sing. Mazseus, nom d'un 
guerrier : SlL. 4, 627. 

Mazagse, ârvm, f., ville de 1 
l'Inde : CuRT. S 5 10, 22. 

Mazâmaeœ, ëram, m., peupla 
d'Asie : Plin. 6, 21. 

Mazara, ai, m., ^1 1 fleuve de 
Sicile : Plin. 3, 90 «i[ 2 nom d'un 
Syrien : Flob. 3, I .' 

Mazax, v. Mazaces. 

Mazi, ôrum, m., peuple d'Ara- 
chosie : Plin. 6, 92'. 

Mazices,w)n,m. (MâÇuœ;). habi- 
tants de Mazaca : Amm. 29, 25, 21. 

Maziris, is, m., fleuve d'Hyr'-S 
canie : PLIN. 6, 46. 

mazônômus, i, m. ([//zïovdrioç), 
plat creux, bassin : Vars. R. 3, 
4, 3; Hor. S. 2, 8, 86. 

mê, ace. et abL de ego. 

mëâbïlis, e (meoj, If 1 où l'on 
peut passer, praticable : Pl.ix. 
6, 2 SI 2 qui pénètre facilement 
[air] : Plin. 2, 10. 

mëâcûlum, i, n. (meo), pas- 
sage : Capel. S, 813. 3 

Meœ, ârum, f., viiîe sliaés sur 
Ï2 Nil : Plin. 6, 178. 

mëâmët et mëaptë, abl. v , -meus. 

Meandarœi, ôrum, m., peuple 
de l'Asie du nord : Pl ,' . ■ 

Mëandër, v. Mœander. 

Mearus, i, m., fleuve de la 
Tarraconnaise : Mel. 3, 1, 9. 

mëâtim (meus), à ma ma-' 
nière : Char. 186, 2; Prisc. 12, 27. s 

mëâtîo, onis, f. (meo), marche, 
cours : C.-Aur. Acut. 2, IS, 105. 

mëâtôr, ôris, va., voyageur : 
Inscr. Or. 1417. 

mëâtûs, ûs, m. (meo), V 1 ac- 
tion de passer d'un lieu dans 
un autre, passage, course : LuCR. 
1, 128; Virg. En. 6, 850; Tac. 
H. 1, 62 II [en pari., de la respi- 
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MECiENAS 

ration, du souffle] : Quint. 7, 10, 
10; Plin. Ep. 6, 16, 13 f 2 che- 
min, passage : V.-Fl. 3, 403; 
PUN. 19, S5; Luc. 1, 664. 

Jîecsenas, v. Msecenas. 

mêcastôr, par Castor : Pi,.; 
Ter.; v. Castor. 

. mêchânëma, d&, m. (wxi- 
vj)(ia), tour d'adresse : Sid. Èp. 

mëchâmcus, a, um (^xavixd;); 
mécanique : Gell. 10, 12; Firm. 
Math. 6, 31 II -nïeus, i, m., mé- 
canicien : Col. 3, 10, 2; Suet. 
Vesp. 18. Il -nïca, s», f., la méca- 
nique : Symm. Ep. 19, 38; ou 
-nïca, ôrum, n., Apul. .4po?. 67. 

mêchânisma, âtis, n., c. me- 
chanema: Cassiod. Var. 1, 45, 

mechir, iris, va., méchir [un 
des mois du calendrier égyptien, 
correspondant à janvier et partie 
. de février] : Plin. 6, 106. 

Mecïus, v. Mœcius. 

mëcôn, ônis, f. (jirf/.tov), eu- 
phorbe maritime, sorte de pavot : 
Plin. 20, 209; Apul. Herb. 53. 

mêoônïcôs, on (pjy.wvixdç), de 
pavot : Pl.-Val. 4, 8. 

mëcônis, ïdis, f., c, meconium : 
.Phn. 19, 126. 

mëcônïtës, œ, m. ((xrjxwvi'r/iî), 
sorte de pierre précieuse : Plin. 
37, 173. 

mëeônïum, U, n. r^/Mviov), 
opium : Plin. 20, 202 II excré- 
ments de nouveau-nés : Plin. 28, 
52 || plante appelée peplis : Plin. 
27, 119. 

mëcmn, pour cum me, v. cum. 

Mecyberna, m, t., ville de Ma- 
cédoine : Mel. 2, 3 || -seus, a, um, 
de Mecyberna : Plin. â, 36. 

med = me, v. ego. 

Medaba, f., v. d'Arabie : Bibl. 

Medama, m, f., ville du Brut- 
. tium : Mel. 2, 4, 9. 

Mëdamna, se, et -ë, es, f., la 
Mésopotamie : Priso. Péri. 917 
WMediamna Prisc. 17, 151. 

Mëdardus, i, m., saint Médard : 
Fort. 2, 20, 2. 

Medaurïânus, a, um, de Mé- 
daura : Inscr. 
_ meddix, îcis, m., médix, ma- 
gistrat suprême chez les Osques ;■ 
Enn. An. 296 II ou meddix tuticus, 
médix tutique : LlV. 24, 19, 2; 
26, 6, 13. 

Mëdëa, as, f. (M-q&uu), <fl 1 Mé- 
dée [fille d'Eétés, fameuse magi- 
cienne] : ClC. Gsel. 18; Hob. P. 
185; Ov. M. 7, 9. || [titre de tra- 
gédie] Quint. 10, 1,' 98 II 2 sorte 
■- de pierre précieuse : Plin. 37, 173. 

M-+ Media Plin. 37, 173. - 

Mëdëis, îdis, f., de Médée : 
: Ov. A. A. 2, 101. 
" mëdëla, se, f. (medeor), médi- 
cament, remède : Just. 11, 1, 7 ; 
Gell. 12 , 5 , 3 || [fig.] Gell. 20, 

mëdêlïfer, ëra, ërum, qui ap- 
porte la guérison : Fort. Mart. 
1, 362. 

. Mëdêna, as, f., nom plus mo- 
derne de la Médie • Ruf. 


95? 

mëdens, tis, part, de medeor \\ 
m., pris subst', médecin : LuCR. 

1, 936 ; Plin. 25, 87. 
Medentïus, peut-être mot pri- 
mitif pour Mezenlius : Prisc. . 

mëdëo, v. medeor g^— >. 

Mëdëôn, ônis, m., ville de 
Béotie : Plin.' 4, 26 || ville de l'Il- 
lyrie : Liv. 44, 23. 

mëdëor, êri, 11 1 int., soigner, 
traiter, alicui, qqn : Cic. de Or. 

2, 186; vulneribus Plin. 24, 36, 
soigner des blessures || [fig.] remé- 
dier à, porter remède à, guérir, 
réparer [avec dat.] : Cic. Agr 1, 
26; Fam. 7, 28, 3; Gjes. G. 5, 24 
IF 2 tr., Ter. Phorm. 822; me- 
dendis corporibus Liv. <S, 36, 7, 
en soignant les corps, cf. Suet. 
Vesp. 8 II [pass.] ut ex vino stoma- 
chi dolor mederelur Hier. Ep. 22, 
4, pour guérir par le vin les dou- 
leurs de l'estomac; [pass. impers.] 
Vitr. 6,8,7 <% 3 [abs 1 en pari, de 
remèdes] être bon [avec contra, 
contre, pour lutter contre] : Plin. 
9, 99. 

8®~->- forme active medeo Fort. 
Mart. 2, 21. 

Mederïâcum, i, n., lieu de la 
Belgique : Anton. 

Mëdi, ôrum, m. (M5j8oi), Mo- 
des, Perses : ClC. Off. 

2, 41 ; Hor. O. 1, 2, 
51; Luc. 8, 386 ;Pers. 

3, 53 || -dus, i, ni., un 
Mède : Hor. 0. 4, 14, 
42. 

1 Mêdïa, œ, f 
(Mï)5£<x), Médie [con- 
trée de l'Asie] : Plin. 
6, 114; VlBG. G. 2, 
126. 

2 Média, as, v. 
Medea. 

mëdïâle, is, n. 
(médius), le milieu, le 
cœur [d'un arbre] : medus 
! Solin. 20, 9; 52, 53. 

mëdïâlis, is, f. (medidialis ; 
médius dies), victime noira qu'on 
immole à midi : P. Fest. 124, 7. 

Mëdïamna, se, v. Mcdamna: 
Prisc. 17, 151. 

mëdïans, tis, part, de medio. 

mëdïâmis, a , um (médius), du 
milieu : Vitr. 3, 5, 15; Veg. 
Mul. 2, 40, 3 || mëdïânum, i, le 
milieu : TJlp. Dig. 9, 3, 5; pi. 
mediana Apic. 4, 2, les côtes (des 
bettes). 

mëdïastïirus, i, m. (médius), 
esclave à tout faire, du dernier 
rang : Hor. Ep. 1, 14, 14; Col. 
2, 13, 7 II assistant [docteur] : 
Plin. 29, 4; Dig. 4, 9, 1, $. 

3> . > mediastrinus (?) Cat. d. 
•Non. 143, 9; Lucil. 15, 19. 

mëdïâtënus (cf. hactenus), jus- 
qu'à la moitié : Capel. 6, 6S8. 

mëdïâtïo, ônis, f. (medio), mé- 
diation entremise : Aug. Civ. 9, 
16, 2. 

mëdïâtôr, ôris, m. (medio), mé- 
diateur : Apul. M. 9, 36 ; Vulg. 
Gai. 3, 20; Lact. 4,25. 

iflëdïâtris, ïcis, f. (mediator), 
celle qui se place entre, secou- 
rable : Alcim. 5, 585. 
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mëdïbïlis, e (medeor), remé- 
diable : P. Fest. 123, 21. 

1 mëdïca, œ, f. (medicus),. 
femme médecin : Apul. M. 5, 10. 

2 medïca, as, f., luzerne- 
[plante] : Virg. G. 1, 215; 
Plin. 18, 144. 

mëdïcâbïïis, e (medicor), «ïï 1 
qu'on peut guérir : Ov. M. 1, 
523; SlL. 10, 412 U2 qui peut. 
donner la guérison : Col. 7, 10, 8 •■ 
PALL.Jan.15, 19; Val.-¥l.4,87.. 

mëdïcâbïlïter (medicabilis), en. 
guérissant : Pall. 3, 31, 2. 

mëdïcâbûlum, i, n. (medicor),. 
lieu favorable à la guérison : 
Apul. Flor. 16. 

mëdïcâmën, ïnis, n. (medicor), 
<ïï 1 médicament, remède : Cic 
Pis. 13; Tac. An. 12, 51 || [fig.]; 
remède Ov. A. A. 2, 489; Sil. 
15, 7, 1 «H 2 drogue, ingrédient : 
Tac. An. 12. 67 ; Flor. 2, 20, 
7 ; Val.-Fl. S, 17 II matière colo- 
rante, teinture : Plin. 9, 135,- 
Luc. 3, 238 H fard, cosmétique : 
Ov. A. A. 3, 205; Petr. 126' 
Il [fig.] moyen artificiel pour 
améliorer qqch : Col. 7, 8 ; Plin.. 
14, 136 n engrais : Plin. 17, 99. 

mëdïcâmentârïus, a, um (medi- 
camentum), ^1 1 relatif aux médi- 
caments : Plin. 7, 192 % 2 subst. 
-ârîus, ïi, m., pharmacien : Plin. 
19, 110 II fabricant de drogues, àe> 
poisons : Cod. Th. 3, 16, 1 || -aria». 
se, f., Plin. 7, 196. 

mëdïcâmentôsus, a, um (me- 
dicamentum), qui soulage, guérit : 
Vitr. 8, 3,4. 

mëdïcâmentum, i, n. (medi- 
cor), ^ 1 médicament , remède,, 
drogue : Cic. Nat. 2,132 ;adaquam- 
inlerculem, ClC Off. 3, 92, remède 
contre l'hydropisie II onguent : Cic. 
Br. 217 11 2 poison : Cic. Clu. 32? 
Liv. S, 18 : Plin. 27, 101 n breuva- 
ge magique, philtre : PL. Ps. 870 ' 
Suet. Calig. 50 n teinture : Sen. • 
Nat. 1, 3 ; Plin. 35, 44 n assaison- 
nement : Col. 12, 20 n cosmétique : 
Sen. Ben. 7, 9, 2 1T 3 [fig.] a) re- 
mède contre qqch, antidote : do- 
loris medicamenta ClC. Fin. 2 r 
22, remèdes contre la douleur, 
cf. Cic Glu. 201 ; b) fard dans l& 
style : fucati medicamenta candoris' 
et ruboris ClC. 'Or. 79, les fards 
qui donnent un blanc et un rouge- 
artificiels. 

mëdïcâtïo, ônis, f. (medicor), 
emploi d'un remède: COL.2,10,16. 

mëdïcâtîva, ôrum, n., remèdes : 
Boet. Ar. top. 6, 6. 

mëdïcâtôr, arts, m. (medicor), 
médecin : Avien. Arat. 216 ; Tert. 
Marc. 3, 17. 

1 mëdïcâtus, a,um,i\ "1 part: p." 
de medico et medicor fl 2 adJV 
médicinal, propre à guérir, qui a 
une vertu curative : Sen. Nat. 
2, 25, 9; Plin. Ep. 8, 20, 4; 
Curt. 3, 6, 2 || -tior Plin. 28, 
124 ; -tissimus Plin. 28, 78. 

2 mëdïcâtus, ûs, m., composi- 
tion magique : Ov. H. 12, 165. 

mëdïcîna, x, f. (medicinus),<m 
science de la médecine, médecine, 
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chirurgie : Cic. Ojf. 1, 151 ; Fin. 
-5, 16; Quint. 2, 17, 9; Plin. 
25, 25; medicinam exercera ClC. 
Glu. 178, exercer la médecine, ou 
factitare Quint. 7, 2, 26 11 2 cabi- 
net [de docteur] : Pl. Amp. 1013 ; 
Men. 994 11 3 a) remède, potion : 
■medicinam alicui adhibere Cic. 
AU. 16, 5, 5, ou facere Cic. Fam. 
14, 7, donner, faire une potion à 
qqn || poison : Att. Tr. 579; b) 
[fig.] remède, soulagement : Cic. 
Las. 10; Rep. 2, 59; Att. 2, 1, 7 ; 
■dotons Cic. Ac. 1, 11, remède 
contre la douleur, cf. Cic. Fin. 5, 
54 ; Sest. 51 ; consilii Cic. Cat. 2, 
17, le remède de la persuasion ; 
pl., Cic. de Or. 2, 339 11 4 taille 
de la vigne : Plin. 17, 191 11 5 
moyen artificiel pour améliorer 
qqch : medicina figurse Prop. 1, 
2, 7, moyen d'embellir le visage. 

mëdïcmâlis, e (medicina), mé- 
dical, de médecine : Plin. 32, 
123 ; 36, 157 n digitus Macr. S. 7, 
13, le doigt annulaire. 

mëdïcïnâlïtër, avec ou par des 
remèdes : Aug. Civ. 5, 5. 

mëdïcïrrus, a, um (medicus), 
de médecin : Varr. L. 5, 93. 

mëdïco, âvi, âtum, are (medi- 
cus), tr., % 1 soigner, traiter : Pl. 
Most. 387; Col. 9, 13,7 1î 2 trai- 
ter [une substance, en l'impré- 
gnant ou en la mélangeant] : 
semina Virg. G. 1, 193, préparer 
(chauler) des graines : Col. 11, 
30, 40; Plin. 16, 118 \\ teindre : 
Ov. Am. 1, 14, 6 % 3 [en part.] 
medicatus, a, um, traité, préparé : 
VIRG. G 4, 65; En. 6, 420; Col. 
1, 3; lana medicata fuco Hor. 
O. 3, 5, 28, laine traitée par une 
teinture || empoisonné : Suet. Cl. 
44; Col. 11, 3, 64; Sil. 7, 453. 

mëdïcor, âtus sum, âri (medi- 
cus), U 1 soigner, traiter [avec" 
■dat.] : Virg. G. 2. 135 II [avec 
ace] Virg. En. 7, 756 H 2 [fig.] 
alicui Ter. And. 944, guérir qqn. 

mëdïcôsus, a, um (medicus), 
médicinal : C.-Aur. Acut. 2, 29, 
158. 

1 mëdïcns, a, um (medeor), 
propre à guérir, qui soigne, gué- 
rit : Virg. G. 3, 455; Ov.'Tr. 5, 
6, 12; Plin. 36, 202 || magique : 
Sil. 3, 300. 

2 mêdïeus, i, m., médecin : 
PL. Men. ,875; ClC Glu. 57 ; 
Suet. Ner. 37; Plin. 29, 22 \{ 
doigt annulaire (cf. medicinalis) : 
Plin. 30, 108. 

. 3 Médïcus, a, uni, de Médie, 
de Perse : Luc. 8, 368; Plin. 
12, 15rAvs. Ep. 24, 54. \ 

mëdïe (médius), moyenne- 
ment : Apul. Plat. 2, 19; Lact. 
6, 15. _ : 

mëdïëtas, âtis, f. (médius), le 
milieu, centre : Cic. Tim. 23 ; 
Lact. 10, 19 II moitié : Pâli.. 
Mart. 10, 10; Cod. Th. 4, 19, 1 || 
juste milieu : Dig. 5, 4, 3 || nature 
intermédiaire : Arn. .8, 31. ■ 

Medilïtânus, a, um, de Médi- 
la (Numidie) : Inscr. 

mëdilûnïa, œ, f . (médius, luna), 
premier quartier de la lune : 
Gapel. 7, 738. 
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Medimni, ôrum, m., peuple 
d'Ethiopie : Plin. 6, 190. 

mëdimrmm, i, n., médimne, 
[mesure grecque de capacité] : 
Cic. Verr. 3, 112 et 113 || et 
-nus, i, m., Lucil. d. Non. 213, 
21; Nep. Att. 2. 

5©—^- gén. pl. habituel medim- 
num : Cic. Verr. 3, 84 et 90. 

mëdio, are (médius), 11' 1 tr., 
partager entre deux : Apic 3, 82 
11 2 int., être à son milieu, à moi- 
tié : Pall. Mart. 10, 32 \\ s'inter- 
poser : Sid. Ep. 9, 3. 

mëdïôcer, arch. pour mediocris : 
Prisc. Accent. 23. 

mëdïôcrioûlus, a, um, dim. de 
mediocris : Cat. d. P. Fest. 154. 

mëdïôcris, e (médius), 11 1 
moyen, de qualité moyenne, de 
grandeur moyenne, ordinaire [en 
pari, de pers. et de choses] : ClC. 
Br.94; 136 ; Rep. 3, 19; Lm. 10; 
Cat. 2, 10; Sall. J. 92, 5 1[ 2 fai- 
ble, médiocre, petit : Cic. Tusc. 
3, 22 ; de Or. 1, 133 ; mediocris 
animi est Gms. G. 3, 20, . 3, c'est 
le fait d'un petit esprit que de 
Il [litote] non mediocris, qui 
compte, non commun : Cic Rep. 
2, 55; Lm. 61; Ces. G. 3, 20 H 3 
[en pari, d'une syllabe] de quan- 
tité moyenne, intermédiaire entre 
la longue et la brève, douteuse : 
■ Gell. 16, 18, 5. 

%B—>- mediocris Hor. P. 370. 

Hiëdïôerîtâs, âtis, f. (medio- 
cris), 1ï 1, état moyen, moyenne, 
juste milieu : Cic. Off- 1, 89; 
Fin. 1, 2; Br. 149; 166; 235; 
pl., Cic. Ac. 2, 135; Tusc. 3,22 
11 2 infériorité, médiocrité, insi- 
gnifiance : Cic Phil. 2, 2 ; Vell. 
2, 130, 3 ; Gell. 14, 2, 25 : Quint. 
11, 2, 39. _■ _■ 

mëdïôcrïtërfmedîoOTS,), moyen- 
nement, modérément : ClC Fam. 
5, 12, 5; Tusc. 3, 22 \\ avec mo- 
dération, calmement,, tranquille- 
ment : Cic Verr. 3, 95 ; medio- 
crius Cm.- Att. 1,20, 5 II [litote 
avec haud, non] grandement, ex- 
trêmement, beaucoup : Pl. Merc. 
237 ; C/ES. G. 1, 39, 1 : QulNT. 11, 
1, 17. 

Mëdïôlân-om ou -nïum, i, n., 
Plin. 3, 124; Tac H. 1, 70 il 
Liv. 5, 34, 9 ; 34, 46, 1 ; Suet. 
Aug. 20 11 1 Mediolanum (Milan), 
ville de la Gaule Transpadane || 
-nensis, e, de Mediolanum : Cic. 
Pis. 62; pl., les habitants de Me- 
diolanum : Varr. R. 1, 8, 2 II 2 
ville de Gaule sur la Charente, 
auj. Saintes : Amm. 15, H, 12. 
' mëdïpltiai, i, n. (médius), le 
jaune [de l'œuf] : Pl.-Val. 1, 64. 

Mërfiômatrïci, ôrum, m:,' Me- 
diomatrices [peuple de la Gaule 
Celtique, près de Metz] : Ces. 
G. 4, 10, 13; Plin. 4, 106. 

1 medïôn, ii, n. (fi^ôtov), sorte. 
de campanule [plante] : Plin. 27, 
104. 

2 Mëdïôn, ônis, f ., ville d'Acar- 
nanie : Liv. 36, 11, 10; 36, 12, 1 

Il -ônïi, ôrum, m., habitants de 
Médion : Liv. 36,12, 3. ' ''"' 
mëdïbxïmê, .-. modérément : 
Varr. Men. 320. 
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mëdïoxïmus (-xumus), a vm 
intermédiaire : Pl. Cist. 339'- oh 
Il médiocre, exigu : P. Ffm' ' loi 

mëdipontus, i, m., h " uHë "?; 
câble : Cat. Agr. 3, 5. cf. m a^ 

mëdïtâbundus, a , um (meditor l ' ■ 
qui médite : Just. 38, 3, 7. ' 

mëdïtâmën, inis, n. (meditm-ï 
projet : SlL. 8, 324; Prud. p S y£ 

mëdïtâmerrtum, i, n . (meditor) 
exercice, préparation : T\c An 
15, 35; H. 4, 26 II éléments C' 
seignés aux enfants]-: Gell. s in 

mëdïtâtë (meditalus), à ' c i es ^ 
sein, de propos délibéré : Si-v" 
Consl. 11, 3 || avec réflexion prV 
cision : PL. Bac. 545; Mi}, io 

mëdïtâtïo, ônis, f. (meditor) 
1[ 1 réflexion, méditation : rnali 
ClC. Tusc. 3, 32, action de penser 
à • un malheur, la pensée d'un 
malheur 11 2 préparation : obeundi 
muneris Cic Phil. 9, 2, action 
de se préparer à remplir une 
mission ; mortis Sen. Ep. 54, '>. 
préparation à la mort, approrîl 
tissage de la mort II [en part.] 
préparation de discours, exercice 
préparatoire : Cic Br 139; de 
Or. 2, 118 ]| pratique habituelle 
habitude : Plin. 17, 137. 

mëdïtàtïuTtcûla, œ, f. (medi- 
tatio), petit exercice préparatoire • 
Mamert. Stat. 1, 3. ' 'i 

mëdïtâtïva verba, n. (medi- 
tor), verbes méditatifs ou désidé- 
ratifs : Diom. 346, 3; Prisc.' 

8 ' 7 î-\. „. Slï 

mëdïtàtôr, ôris, m., celui qui 
médite : P.-NOL. Ep. 11, 7. 

raëdïtâtôrîum, a, n. (meditor), ] 
endroit où se prépare qqch. : Hier. 
Jov. 2, 12 ||. préparation, prélude: 
Hier. Ep. 78, 42. tf| 

i mëditâtus, a, um, sens pass.," 
v. meditor S) >. 

2 mëdïtâtûs, ûs, m., pensée, 
méditation : Apul. M. 8, 14. 

Mëdïterrânôum mare, mer 
Méditerranée : Isid. 13, 16. 

mëdïterrânëus, a, um (médius, 
terra), qui est au milieu des ter- 
res : Cic. Verr. 5,70; Ces. G. 5, 
12, 5; Plin. 5, 63; Quint. 5,10, : 
37 11 n. sing., mediteiraneum, i, ■ 
l'intérieur des terres : Plin. 3, , 
10 ; ou pl. mediterranea, Liv. 21, : 
31, 2; Plin. 33, 158. 

mëdïterrëus, a, um, c. méditer- 
rancus: P. Fest. 123, 22. ' 

mëdïtor, âtus sum, âri (fréq. 
de medeor, donner ses soins à 
qqch) tr.,1Tl méditer, pensera, ré- ; 
fléchir à : semper forum, subsellia, 
curiamque Cic. de Or. 1, 32, pen|| 
ser toujours au forum, aux tribu- 
naux, à la curie, cf. Cic Rep. 2,5 
35 ; Fam. 2, 5, 2; meditare, guifj 
bus verbis comprimas Cic Pis. 59, 
médite par quelles paroles tu| 
peux réprimer..., cf. ClC Nat. 3,:j 
1 ; Att. 9, 17, 1 1| [abs 1 ] : de aliqua 
re Cic Fam. 1, 8, 4, réfléchir sur 
qqch 11 2 préparer, méditer qqcn, 
avoir en vue qqch : fugœm Cic.ç 
. Cat. 1, 22, se préparer à fuir ; adÀ 
hujus vit se stûdium meditati M« 
sunt qui feruntur labores {«i.ClCyS 
Cat. 1, 26, [noter le passif, v-| 
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sa_^.] c'est pour la pratique de 
cette vie qu'ont été préparés (mé- 
nagés) tous tes exercices si pé- 
inibles dont on parle || multos an- 
nos regnare medilatus ClC. Phil. 
2, 116, visant depuis maintes an- 
jijiées; au pouvoir absolu ; alto 
%incessu esse meditabatur ClC. Agr. 
?k, [ 13, il se proposait d'avoir une 
autre démarche || [abs 1 ] ad aliquid 
Cic. Fam. 2, 3, 1, se préparer à 
qqch II 3 préparer, travailler, étu- 
dier : causam alicujus ClC Alt. S, 
21, 13, préparer la défense de 
qqn; ea, quia meditala putantur' 
esse, minus ridentur Cic. de Or. 2, 
246, [noter le ■ passif, v. »->] 
ces plaisanteries, parce qu'elles 
semblent préparées (étudiées), 
font moins rire || [abs 1 ] : sed 
satin estis meditati ? PL. Pers. 
465, mais avez-vous suffisam- 
ment étudié votre rôle ? non in 
agendo solum, sed etiarn in medi- 
tando Cic Br. 88, non seulement 
dans la plaidoirie, mais encore 
dans le travail de préparation ; 
[en part.] faire des exercices ora- 
toires : Cic. Br. 302; de Or. 1, 
136. 

2g>>_> sens pass. [t. rare] : Min. 
.FeL. 25, 1 || mais medilatus, a, 
■ um, a souv. le sens pass. : Cic. 
Cat. 1, 26; Ojf. 1, 27; Phil. 2, 
85; 10, 6; de Or. 1, 257, etc.; 
[noter en pari, des pers.] probe me- 
dilatus PL. Mil. 903; Trin. 817, 
bien instruit, bien dressé. 

Mëdïtrîna, s, f., Méditrine 
[déesse qui présidait aux guéri- 
' sons] : P. Fest. 123, 16. 

Mëdïtrînâlïa, ïum, n., Médici- 
nales, fêtes en l'honneur de Mé- 
ditrine : Varr. L. 6, 21 ; P. Fest. 
123, 15. 

mëdïtullïum, U, n. (médius), 
milieu, espace intermédiaire : 
Ctc. Top. 36; Hier. Galat. 5, 
19; Apul. M. 10, 32. 

mëdïtullus, a, um (médius), 
intérieur, intime : J.-VAL. 1, 33. 
_ mëdmm,n,n. (médius), <\] Imi- 
lieu, centre : m medio zedium Liv. 
1, 57, 9, au milieu de la maison ; 
m agmine in primis modo, modo 
in postremis, seepe in medio adesse 
Sall. J. 45, 2, dans les marches, 
il accompagnait la colonne tantôt 
en tête, tantôt en queue, sou- 
vent au centre; hostes in medio 
" circumventi Liv. 10, 2, 11, les en- 
" nemis pris des deux côtés furent 
enveloppés ; médium ferire ClC. 

- fat. 39, frapper au milieu, tenir 
' le milieu; médium diei Liv. 27, 

îS;17,lfi ; milieu du jour fl 2 [sens 
; %.] a) milieu, lieu accessible à 
! tous ? à la diposition de tous : in 
, medio omnibus palma est posita 
Ter. ,PMrm. 16, la palme est 
placée devant tous, accessible à 
, tous ; bona interfectorum in me- 

- dium cédant Tac H. 4, 64, que 
les biens de ceux qui seront tués 
soient mis en commun ; com- 
munes utilitates in médium afferre 
Cic. Off. 1, 22,- mettre en com- 

,,mun nos avantages à tous ; con- 
quière in médium Liv. 24, 22, 15, 
Prendre des mesures dans l'inté- 
rêt commun, vouloir ie bien 1 


commun; b) lieu exposé aux 
regards de tous : rem in medio 
ponere ClC Verr. 5, 149, mettre 
un fait sous les yeux, exposer 
une affaire, ou in médium pro- 
ferre Cic Verr. 4, 115 ; in mé- 
dium evocare cogitaliones Liv. 

9, 17, 2, amener à exposer des 
réflexions ; tabulœ suni in medio 
Cic Verr. 2, 104, les registres 
sont sous les yeux . de tous il 
[en part.] rem in medio relin- 
quere ClC. Cxi. 48, laisser une 
chose en suspens, au jugement 
de la foule ; in médium vocare 
Cic. Clu. 77, soumettre qqch au 
jugement public II ventent in mé- 
dium Cic. Verr. 2. 175, ils vien- 
dront sous vos yeux [pour témoi- 
gner] ; prima veniat in médium 
Epicuri ratio Cic. Fin. 1, 13, fai- 
sons d'abord comparaître la doc- 
trine d'Epicure ; recède de medio 
Cic Amer.. 112, cède la place, 
retire-toi II aliquid e medio pellere 
Cic. Off. 3, 37 ; tollere Cic. de Or. 
3, 177; de medio removere ClC. 
Verr. 2, 175, bannir, écarter, sup- 
primer qqch ; hominem de medio 
tollere ClC. Amer. 20, faire dispa- 
raître un homme ; e medio exce- 
dere, abire Ter. Phorm. 967,1019, 
sortir du monde, mourir fl" 3 moi- 
tié : Varr. R. 2, 7, 8. 

mëdïus, a, um, 1Î 1 qui est au 
milieu,, au centre, central : média 
pars ClC. de Or. 3, 192, le mi- 
lieu.; . médius locus mundi Cic. 
Tusc. 1, 40, le centre du monde; 
cf. ClC. Tusc. 5, 69; Nat. 2, 84; 
globus, quem in hoc templo mé- 
dium vides <iClC. Bep. 6, 15, le 
globe que tu vois au milieu de 
ce temple; quai regio totius Gal- 
lise média habetur C^es. G. 6, 13, 

10, région que l'on considère 
comme au centre de toute la 
Gaule, cf. Ces. G. 4, 19, 3; uti 
aliquem locum médium utriusque 
conloquio deligeret Cic G. 1, 34, 
1, de choisir en vue d'un entre- 
tien un endroit à égale distance 
de l'un et de l'autre; ne médius 
ex tribus foret Sall. J. 11, 3, 
pour qu'il ne fût pas celui des 
trois qui tiendrait la place du 
milieu ; médius Polluée et Gas- 
torè Ov. Am. 2, 16, 13, entre 
Pollux et Castor % 2 qui constitue 
le milieu d'un objet [p. la constr. 
comp. exlremus, imus, etc.] : in 
média insula ClC. Verr. 4, 106, au 
milieu de l'île ; medio in . foro 
ClC. Verr. 4, 86, au milieu du 
forum; médium ampère aliquem 
Ter, Ad, 316, saisir qqn par 
lé milieu du corps, cf. Liv. 
23, '9, 9 II ingressio- e média 
philosophia repetità ClC. Or. 11, 
exorde.tiré du cœur de la philo- 
sophie pin medio jure civili ver- 
sari Ciç. de Or. 1, 180, être en 
plein droit civil; hoc e medio est 
jure civili, ut ClC. Leg. 2, 53, c'est 
du pur droit civil que de; m 
média potione ClC. Glu. 30, pen- 
dant même qu'il buvait ; inter 
média argumenta ClC. Or. 127, au 
milieu même de l'argumentation 
11 3 [en pari, du temps] intermé- 
diaire : ultimum, . proximum, mé- 
dium tempus Cic. Prov. 43, le 


temps le plus reculé, le plus rap- 
proché, intermédiaire ; médius 
dies Cic. Br. 87, un jour d'inter- 
valle; média œtas ClC CM 76, 
âge intermédiaire [entre la jeu- 
nesse et la vieillesse], âge mûr ; 
medio tempore Suet. Gms. 76, dans 
l'intervalle || média sestate Cic 
Pomp. 35, au milieu de l'été fl 4 
[fig.] a) intermédiaire entre deux 
extrêmes : non placuit Epicuro 
médium esse quiddam inter dolo- 
rem et voluptalem Cic. Fin. 1, 38, 
Epicuro ne voulait pas qu'il y 
eût un état intermédiaire entre 
la douleur et le plaisir, cf. Cic. 
Phil. 8, 4; modo intellegas inter 
Muni qui... et eumqui...esseittum 
médium Cic. Fin. 2, 14, pourvu 
que tu comprennes qu'entre ce- 
lui-là qui... et celui qui... il y a 
cet autre qui tient le milieu, cf. 
Cic. Ac. 2, 139 |] médium offtcium 
Cic Off. 1, 8, devoir moyen, de- 
voir commun, cf. ClC Off. 3, 14; 
Fin. 3, 58; b) intermédiaire en- 
tre deux partis, entre deux opi- 
nions : médium quoddam tuum. 
consilium fait Gic. Fam. 4, 7, 3, 
ta résolution tint une sorte de 
milieu ; nego quidquam esse mé- 
dium Cic. Phil. 2, 31, je déclare 
qu'il n'y a pas de milieu ; mé- 
dium quiddam sequi Cic Br. 149* 
suivre un juste milieu li neutre :: 
■medios esse jam non licebit ClC. 
AU. 10, 8, 4, on ne pourra plus 
garder la neutralité ; médium s& 
gerere Liv. 2, 27, 3, se montrer 1 
neutre, ne pas prendre parti || in- 
déterminé, équivoque : responsum- 
médium Liv. 39, 39, S, réponse' 
équivoque; média vocabula Gell. 
12, 9, 1, termes ambigus ; c) 
moyen : eloquentia médius Vell. 
2, 29, 2, d'une éloquence moyen- 
ne; ipsi médium ingenium Tac 
Jî. 1, 49, lui-même avait d'hon- 
nêtes qualités morales; d) inter- 
médiaire = participant à deux, 
choses contraires : médium erat 
in Anco ingenium et Nimse et- 
Romuli memor Liv. 1, 32, 4, le 
caractère d'Ancus tenait le mi- 
lieu, participant à la fois de 
celui de Muma et de celui d& 
Romulus ; pacis eras mediusque 
belli HOR. 0. 2, 19, 28, tu parti- 
cipais à la paix et à la guerre ; e) 
intermédiaire, médiateur : paci 
médium se offert VlRG. En. 7, 536,. 
il s'offre comme médiateur pour 
la paix, cf. Ov. R. Am.678; Sil.. 
16,^222; f) à la traverse : ne- 
médius occurrere possit Virg. En. 
1, 682, pour qu'il ne puisse arri- 
ver à la traverse de mes. desseins 
% 5 moitié : cibus médius Varr. 
R. 3, 7, 10, la moitié de la nour- 
riture, cf. Col. 11, 2, 39. 

2. mëdïus Fïdïus (pour me dkw- 
Fidius, s.-ent. juvet), que le dieu 
Fidius me soit en aide, [expr. ad- 
verbiale] = certes, par (sur) ma. 
foi : Cic Fam. 5, 21, 1. 

mëdix, v. meddix, etc. 

Medma, m, f., c. Medama: 
Plin. 3, 73. 

Medmassa, m, f., ville de Ca- 
rie : Plin. 5, 107. 

Mëdôâcus major et minor,m., 



MEDOBEIGA 

noms de deux fleuves de la Gaule 
•Cisalpine : Plin. 3, 121. 

Medobriga ou -brëga, B. Alex. 
48, v. Medubriga. 

Medôë, es, f., ville d'Ethiopie : 
Plin 6, 193. 

Mëdôn, ontis, m. (MéSwv), un 
des centaures : Ov. M. 12, 303 il 
fils de Codrus : Vell. 1, 2, 2 II 
prétendant de Pénélope : Sabin. 
Ep. 1, 47. 

Mëdôntïdœ, ârurri, m., Médon- 
tides, descendants de Médon : 
Vell. 1, 2, 2. 

Mëdôrës, i$, m., nom. de guer- 
rier : Val.-Fl. 6, 211. 

Meduacus, v. Medoacus. 

Mëdûâna, se, m., la Mayenne 
{rivière] : Luc. 1, 438. 

Medubricenses, ium, m., e, 
Medubrigenses : Plin. 4, IIS. 

Medubrîga (Medob-), œ, f., 
-ville de Lusitanie : B. Alex. 48, 
4 || -genses, ium, m., les habi- 
tants : B. Alex. 48, 4; Plin. 4, 
118. 

Mëdûli, ôrum, m., Méduliens 
[peuple d'Aquitaine] : Aus. Ep. 4, 
2 ; 7, 1 II -lus et lïcus, a, um, des 
Méduliens : Plin. 32, 62; Sid. Ep. 
S, 12. 

1 mëdulla, se, f. (médius), <{\ 1 
moelle [des os] : HoR. Ep. 5, 
37; Ov. M. 14, 208; Plin. 11, 
178 ; pi., omne bonumin visccribus 
medullisque condere Cic. Tusc. 5, 
27, renfermer tout le bien dans 
ses entrailles, et dans ses moelles 
[= dans les satisfactions du corps] 

Il [en pari, des plantes] : COL. 3, 
18, 5; Plin. 16, 103 II farine : 
Plin. 18, 87 IF 2 [%•] moelle = 
■cœur, entrailles : quee mihî surit 
inclusa medullis Cic. Alt. 15, 4, 3, 
■ces choses sont gravées au fond 
de moi-même ; tu qui mihi liserés 
in medullis Cic. Fam. 15, 16, 2, 
toi qui habites au fond de mon 
cœur || la fleur, la moelle d'une 
chose : suadx mëdulla Enn. An. 
309, la moelle de la persuasion, 
■cf. Cic. Br. 59; Gell. 18, 4, 2. 

2 Mëdulla, s, m., nom d'h- : 

. INSCR. . 

mëdullâris, e (mëdulla), qui 
pénètre jusqu'à la moelle des os : 
Apul. m: 7, 17. 

mëdullâtus, a, um (mëdulla), 
plein de moelle, riche, gras : Vuig: 
Psalm.65, 15 ■ Is. 25, 6. 

Mëd'olli, ôninfii m., Médulles 
[peuple des bords de l'Isère] : Plin. 
3, 137 ; Vitr. 8, 3, 20. 
■■■■■ Mëdullia, a3,f.,viUeduLatiuin : 
Liv. 1, 33, 3S; Plin. 3, 68. 

Mëdùllïna, se, f., nom de f. : 
: Joy. 6, 322; Suet. Çlaud. 26 II f. 
: dé Medullinus. 

MëduUînus, a, um, des Médu- 
liens : Aus. Ep. 5, 27 [cf. Meduli] 
Il -ni, ôrum, m., les habitants de 
Medullia : Inscr. Or. 535 II -nus, 
•j, m.., surnom romain : Liv. 4, 
25, a. 

mëdullatus (mëdulla), jusque 

•dans la moelle des os : Varr. 

, ,d. Non. 139, 9 II au fond du cœur, 

/.cordialement ■:. Pl. Most. 243; 

Amm. 14, 1,9 
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mëdullo, are (medidla), tr., 
remplir de moelle : Apul. Plat. 2, 
16 II pass., se remplir de moelle : 
AUG. Anim. 4, 5. 

mëdullôsus, a, um (medidla), 
moelleux, rempli de moelle : Cels. 
8, 1, 102. 

mëdullûla, œ, f., dim. de me- 
dulla : Catul. 25, 2. 

Mëdullum, i, n., ancienne viUe 
du Latium : Plin. 3, 68. 

i Mëdullus, a, um, c. Medulus, 
v. Meduli. 

2 Mëdullus, i, m., montagne 
de la Tarraconnaise : FLOR. 4, 12, 
50 ; OROS. 6, 21. 

Mëdûlus, v. Meduli. 

i mêdas, i, m., sorte d'hydro- 
mel : Isid. 20, 3, 13. 

2 Mëdus, a, uni (MS}5o;), de 
Médie, des Mèdes : VlRG. G. 4, 
211 ; Hor. 0. 1, 27. 5 11 subst. 
Medus, «il 1 v. Medi '112 fleuve de 
Perse : Curt. 5, 4, 7 <\\ 3 fils de 
Médée [sujet d'une trag. de Pa- 
cuviusj . Cic. Off. 1, H4. : 

Mëdûsa, ss, f. (MÉÔouoa), Mé- 
duse [une 
des Gorgo- 
nes] : Ov. 
M. 4, 655 ; 
Luc. 9, 
626 II -sse- 
us, a, um, 
de Méduse: 
Ov. M. 10, 
22 ; F. 5, 8. 

mëfïtis, 
v.mephitis. 

Megabarri, ôrum, m., peuple 
d'Ethiopie : Plin. 6, 189. 

Mëgâbazus, i, m., v. Mega-. 
byzus. 

Mëgâboechus (-boccus), i, m., 
complice de Catilina : Cic. Scaur. 
40 1| nom donné par Cicéron à 
Pompée : Cic. AU. 2, 7, 3. 

Mëgâbyzus, i, m. (MEyâ6u£oç), 
nom d'h. : Quint. 5, 12, 21; 
Plin. 35, 93; Just. 7, 3, 7. 

Megada, se, f., ville d'Egypte : 
Plin. 6, 178. 

Mëgâdôrus, i, m., nom d'un 
personnage de l'Aululaire de PL. 



MEC-ÂKA 

jsera, x, f. (Méyatpa), ut. 
;ère [une des Furies] : Virg k v 
12, 846; Amm. 14, 1,2. 

i Mëgâlë, es, f. (MsydXri), sur- 
nom de Cybèle, d'où Megatensis 
Megalensia, v. ces mots. ' 

2 Mëgâlë polis, v. Megalovolis. 

Mëgâlensïa Cic. Fam.. 2, 11, 2 
et -lësïa, Ium, n., Cic. Har. 2i- 
Mégalésiennes, fêtes en l'honneur 
de Cybèle : Ov. F. 4, 357 ; V-\Rit 
L. 6, 15; Liv. 29, 14, 14: Quint' 

1, 5, 52. ... 

Mëgâlensis (-êsis), e, relatif a 
Cybèle : Tac. An. 3, 6: Geil 

2, 24, 1 ; Plin. 7, 123. 
Mëgàlësïâcus, a, um, dos Mé- 
galésiennes : Juv. Il, 153. 

Mëgâlësïus, a, uni, des Méga- 
lésiennes, de Gybèls ; Prud. Smi 
2, 862. 

Mëgâlïa, se, f., petite île pi-ès 
de Naples : Stat. S 2. -i 
Plin. 3.. «2 

mëgâlmm, U, n. ((iEva), 5 r 0v s 
sorte d'onguent : Plin. 13, 13. ' 

Megallœ, ôrum, m., peuple de 
l'Inde : Plin^ 6, 73. 

Mëgâlôbûlùs, i, m., nom d'h. : 
Pl. Bacch. 308. 

mëgâlôgrâphïa, se, f. (itsyalo- 
ypaçia), peinture des sujets 
nobles : Vitr. /, 4, 4; 7, 5, 2. 

MëgâlÔpÔIis, is, î. (Meva/.o-o- 
~kiç), ville 5'Arcadie : Liv. 36, 31, 
6 ; 45, 28, 4 et Mëgâlë polis, 
Plin. 4, 20; ace. Megalen polin 
Liv. 32, 5, 5.; 35, 36, 10. 

MëgâlôpôlîtEe, ârum et -pôlî- 
tâni, ôrum, m., habitants do ilé- 
galopolis : Liv. 28, 8 ; 32, 22 II 
-tânus, a, um, de Mégalopolis .:;' 
Liv. 36, 13. 

Megapenth.es, is, f .(MEyairevOïjç),! 
.fille de Prétus : Hyg. Fab. 24iï 

1 Mëgâra, se, f., Mégare [femme 
d'Hercule] : Hyg. Fab. 31 II m.,: 
nom d'un Numantin : Flor. 2, 
18, 4. ■ .- • -S 

2 Mëgâra, se, f., Cic. Div. 1; 
57 et -ara, Srum,n., Liv. 28, 7,16. 
Mégare % 1 ville de.Grèce ( i! avilie 
de Sicile : Liv. 24, 30 ; Sil. 14, 273; 
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MEGAREA 

^_> ab! MegaHIms Pl. Pers. 
î?â II Megares corr. de Ritscbl 

Mëgârêa, ôr-urn, n. ; Mégare 
[ville de Sicile] : Ov. F. 4, 471. 

KEëgârensis, e , de Mégare 
rGrèce] : Plin. 7, 196; Gell. 6, 
10, S. „ 

Megares, v. Megœra 2 m->- 

1 Mëgàrëus, a, «m, de Mégare: 
ÛC. -4c. 2, 129. 

2 Mëgâreûs, ëi ou ëos, m. 
mzyapïii), Mégarée [fils de Nep- 
tune] : Ov. M-. 10, 605; Hyg. 
Fab. 157 II Mëgarëïus, a, um, de 
gégarée : Stat. Th. 12, 219. 

Mëgâri, ôrum, m.i peuple de 
l'Inde : Plin. 6, 77. 

Mëgâribus, v. Megara 2 »>— >. 

MëgârïcnSj a, um (Meyapixdç), 
de Mégare (Grèce) : Cic. AU. 1, 
ïfeg; 1,9, 2; Plin. 17, ffâllpl. 
m., les philosophes de Mégare, 
disciples d'Euclide : ClG, Ac. 2, 

Mëgârîi, ôrum, m.j Mégariens : 
Quint. 5; 11, 40. 

Mëgâris, idis, f. (Msyapfç), c. 
Megalia: Plin. 3, 82 \\ ville de 
Sicile : Cic. Verr. 5, 63; Mel. 2, 
7, 16 II Mégaride [contrée de Gr&- 
|e]; Plin. 4, 23; Mel. 2, 3, 4. 

Mëgârônïdës, », mi, personnage 
de comédie : PL. Trin. 

Mëgârus, a, um, de Mégare [en 
Sicile] : Virg. En. 3, 689. 

Mëgâs, m. (jiéyoç), - surnom 
|rec : Cic. Fam. 13, 36, 1. 

Mëgasthënës, i$, m., nom 
d'homme : Plin. 6, 58. 

Mëgâ Tïelios ou Mëgâtichos,' 
n., ville d'Egypte ou d'Ethiopie : 
ipLiN. 6, 179. 

Megeda, m, t., v. Megada. 

Mëgës, élis, xa.j un des préten» 
dants d'Hélène : Hyg. Fab. 87 || 
nom d'un médecin : Gels. 

Mëgilla, ee, î., nom de f. : HOE. 
0. 1, 27, 11. 

Megisba, as, t., grand îae de 
l'île Taprobane : Plin. 6, 86. 

mëgistânes, um, m. (^Yisvaveç), 
Jësv grands, les seigneurs : Tac. 
An. 15, 27; Sen. E-o. 21, ê; 
Suet. Calig. 5. 

Mëgiste, es, t., ville et 'oor-t de 
fpie : Liv. 37, 22. 

Mëgistô, us, f. (Meyicncf)), fille 
de Céteus : Hyg. Fab. 12. 

xnehe, arch. pour me, v. ego. 

mehereûlë, meiierelë, me her- 
cule, mehercùlës, par Hercule, 
|çei'tes,^ assurément, juron des 
ilmmés • Pl., Ter. j cf. Cic. Or.- 
lôi\ 

MeidubrëgenseSs v. Medubrb- 

i|lS6S/:lNSCR. 

- meilës, v. miles ^— >. 

mêio, are, DiOM.\ 369, 11; 
sp&c. 10, 1 y et mêio, ërë, int.* 
Pisser, uriner : Pers. 1, 114; 
iCatul. 97, 8 || s'épancher [dans] : 
fATUL. 67, 30; Hor. S. 1,2, 44; 
¥î'& 52 H [ en r>arl. °" un vase ] fuir.: 
MART. 12, 32, 13. 
" 9-± pf; meii DlOM. 369, 11. 

aieiûrus, v . miurus. 

CArrxoT. — Lat-Er. 
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Eoël, mellis, n.((iÉXi)j fl i miel: 
Cic. CM 56; Plin. 11, 33 || pl., 
Virg. B. 4, 30; Col. 9, 15, 1 ^ 2 
[%..] douceur, charme : HoR.Ép. 
1, 19, 44; Plin. Ep. 4, 3, 3; Ov. 
A. A. 1, 748 II melli est (mihi) 
Hor. S. 2, 6, 32, c'est un vrai 
miel pour moi || [terme de ten- 
dresse] chéri, aimé : G/el. Fam. 
8, 8, 1; Pl. Cure. 164. 


ss, m., surnom romain : 
Cic. Phil. 12, 3 II Pomponius Mêla 
[géographe, au temps de l'empe- 
reur Claude] || fleuve, v. Mella. 

Mëleena, as, f., nom de l'île de 
Céphallénie : Plin. 4, 54 II nom 
de l'île de Corcyre : Plin. 3, 152. 

mëlsnâëtôSj s? m.;, v. roeta- 
naetos. 

Mëlsenis, ïdîs, î^ personnage 
dans Plaute. 

Melambïum, ïi, n. 5 lieu de 
Thessalie : Liv. 33, 6. 

mëlanaphyllôn, i, n. (^dfi- 
tpvXkov), acanthe brancursine 
[plante] : Plin. 22, 76. 

Melamphyllôs, %, m., montagne 
de Thrace : Plin. 4, 50 1| nom de 
l'île de Samos : Plin. 5, 135. 

mëlampôdram, a, n. (p.GXap.itd» 
ôiov), ellébore noir [plante] : Plin. 
25, 49. 

mëlampsythrum, U, n.; sorte 
de raisin grec : Plin. 14, 80. 

Mëlampûs, ôdis, m. (M&Ap* 
-icouç), médecin et devin d'Argos : 
Cic. Leg. 2, 33; Virg. G. 3, 550; 
Stat. Th. 3, 453 II fils d'Atrée : 
Cic. Nat. 3, 53 1| nom d'un chien ; 
Ov. M. 3, 206. 

Mëlâna ou -nia, œ, f.; sainte 
Mélanie : P.-Nol. 37, 136. 

mëlânâëtôs, i, m. (neXavfeoç)j 
aigle noir : Plin. : 10, 6. 

Mëlanchœtës, s, m. (Mduxyxafr- 
tïjç), nom d'un chien : Ov. M. 
3, 232. ■ 

Mëlanehlseni, ômm, m., peuple 
scythe : Plin. 6, 15; Avien. 
Descr. 445. 

mëlanchôlïa, m,f. (iieXayxolia^ 
humeur noire, atrabile : Isid. 4^ 
5, 5 ; G. Aur. Acul. 2, 12, 108. 

mëlanciiôlïeus, a,um ((jtsXccyxo- 
>azdç), causé par la bile noire ; 
Plin. 22, 133; 27, 130 u mélaneo-. 
Hque, atrabilaire : Cic. Tusc. li 
80; Div. 1, 81. 

mëlaneôrypaôs, i, m. ((ie^ayy.d- 
putpoç), c. alricapilla: P.-FEST. 
124, 15; Plin. 10, 86. 

mëlaccrânis, is, f. ((is>.i4yxp«vis)j 
sorte de jonc : Plin. 21, 112. 

mëlandryttm, y%, n. (ixeXdv- 
&pvov), tranche de thon mariné ; 
Varh. L. 5, 77; Plin. 9, 48; 
Mart. 3, 77, 7> ' 

Mëlânë, es, l, îleprès d'Ephèse: 
Plin. 5, 137. . ■ 

Mëlâneûs, ëi ou ëos, m., nom 
d'un Centaure : Ov. M. 12, 306 
Il nom d'un chien : Ov. M. 3, 
223, 

1 mëlânïa, se, î., tache noire 
de la peau : *Phn. 24, 44; 26, 
149. 

2 Mëlânïa, as, f., v. Mdam. 
Mëlanïon, v. Milanian. 


MELÂSPERMOH 

Mëlânippë, es, et -ppa, Si î^ 
(Ms^aviiciîT)), Mélanippe [fille 
d'Eole] : Hyg. Fab. 186; Varr. 
IL 2, 5, 5 II [titre d'une trag. 
dTAccius : Cic. Off. 1, 114 ; Varr. 
L. 7, 65 ; [et d'Ennius] Gell. 5,- 
11, 12 11 sœur d'Antiope : JuSï. 
2, 4, 23. 

S~-> mss souvent Menai--. 

Mëlânippus, i, m., nom d'un 
Thébain : Stat. Th. 8, 740 || trag. 
d'Accius : Cic. Tusc. 3, 20. 

m—>- mss de Stat. Menai: 

Mëlânô, ùs, î., île dans le golfe 
Céramique : Plin. 5, 134. 

mëlanspermÔ3i s i, n. s v. mete- 
permon. 

mëlantërïa, se, f. (s^avcTipîa).) 
poix de cordonnier : Sceib. 208; 
C.-Aur. Août. 3, 4, 44. .. 

mëlanthëmum, i, n, 5 c. anther 
■mis: Plin. 22^53. 

mëlanthës, is, m. (ysKavQ-fify 
pierre précieuse inconnue : Isilv 

Mëlanthêus, a, um, de Mê- 
ianthus [matelot] : Ov. 16. 621. 

Mëlanthïa, ss, f., nom d'une 
ïïe déserte .: Plin. 4, 74. 

MëlantMo ou -tbjôn, Snis, m, s 
nom d'h. : Mart. 10, 67. 

1 mëlanthïum, a, n.-, c. me-, 
lanspermon : Cat. Agi'. 102 ; PiBMo 
20, 182. 

Sh->- melanthum Samm. S74, 

2 Mëlanthïum, n, n. s - fleuve 
du Pont : Plin. 6, 11. 

Mëlanthras, n, m.' (MeîvdvSioç)^ 
berger d'Ulysse : Ov. H. lj 95 )| 
peintre célèbre : Plin. 35, 50 et 
76. 

Mëlanthô, ûs, î: (Me>.avO(&) à 
nymphe, fille de Protée : Ov. 
M. 6, 120; Serv. Bii. 5, 373. 

melanthum, y. melanthium, 

1 Mëlanthus, i, m..(Ms),av6oda 
le Mélanthe [fleuve] : Ov. P. et 
10, 54. ' 

2 Mëlanthus, i, m., Mélanthus 
[matelot changé en dauphin par 
Bacchus] : Ov. M. 3, 617 II roi 
d'Athènes, père de Codrus : VELL. 
1,2,1. 

Mëlantïâna, m, î., -tïâs, MiSj 
î., village de Thrace : Peut. 

mëlânûrus, %, m. (neXâvoupoç)5 
sorte de poisson : Ov. Hal. lié; 
Plin. 32, 17 ; 32, 149. 

mëlâpïum, U, n. (jmiMictov^ 
sorte dé", pomme-poire : Plin. ISj 

êl. 

i mëîas, ânos, m. (nÉXaç), e» 
melania 2 : Cels. 5, 28, 18. 

2 Mëlâs, ace. âna et an, m., «(f î 
fleuve d'Ionie, v. Mêles 3 «ÏT2 fl. 
de Sicile : Ov. F. 4, 476 fl 3 fl. de 
Thessalie : Liv. 36, 22, S II de 
Béotie : Sen. Nat. 3, 25, 3; 
Stat. Th. 7, 273 \\ de Thrace i 
Liv. 38, 40,5; Ov. M. 2, 274. 

3 Mëlâs, ânis, m., fils de 
Phryxus : Hyg. Fab. 3. 

4 Mëlâs sinus, m., golfe Mêlas 
en Thrace : Plin. 4, 43. 

mëlaspermon, %, n. (^eXccottep- 
fiov), nielle romaine [plante] : 
Plin. 20, 182. 

.31 ; 


MELCA 

mslea, se, f., lait coagulé avec 
des épices : Apic. 7, 308. 

Melchisedech, m., roi de Sa- 
lem : Bibl. 

meleûhim i, n., et -cûltis, i, 
m., terme de caresse, c. melli- 
culum : Pl. d. Puise. 3, 27 ; Cas. 
837 II Aug. d. Macr. S. 2, 4, 12. 

Meleumani, ôrum, m., peuple 
de Dalmatie : Plin. 3, 143. 

Meldee, ârum, f., ville de 
Gaule : Greg. 

Meldi, ôrum, m., peuple de 
Gaule [auj. Meaux] : Ces. G. 5, 
5, 1 ; Plin. 4, 107 11 -ensis, e, des 
Meldes : Fort. 

mëîë, n. pi. de melos. 

Mëlëâgër et -gras ou gros, %, 
m. (MeXéaïpoç), Méléagre [qui tua' 
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Mëlïbceus, i, m., nom de ber- 
ger : Vikg. B. 1, 8 II adj* -osus, a, 
um, v. Melibœa. 

mëlïcêria, se, f. ((j.6Î.iy.-/ipîa),pus 
de mélicéris : .Gels. 5, 26, 20. 

mëlïeêïis, idis, f. (\*ùM-r\pk), 
mélicéris [sorte de tumeur] : Plin. 
21, 151 ; Veg. Mul. 3, 30. 

Mëlïeerta Virg., Ov. et Mëlï- 
certês Hyg. F. 2, œ, m., Méli- 
certe [dieu marin] : VlRG. G. 1, 
437; Ôv. M. 4, 522; F. 6, 494. 

rnëliehlôrôs, i,m. (y.zi.iyl<apoç), 
pierre précieuse inconnue : Plin. 
37, 191 ; ISID. 16, 7, 15. 

mëlieliros ou -chrûs, ni., pierre 
précieuse inconnue : Plin. 37, 191, 

mëlichrysôs ou -us, i, m. 



MELEA.GER 


le sanglier suscité par Diane pour 

ravaerer Galydon] : Ov. M. 8, 299; 
.Val.-Fl. 1, 435; HYG.Fafe. 171 II 

-grïus Stat. Th. 4, 103 et -grëus, 

a,um, Luc. 6, 365, de Méléagre. 
Mëlëagrides, uni, £,, sœurs de 

Méléagre : Ov. M. 8, 534; Hyg. 

F«6. 174. 
i mëlëàgris, idis, î., méléagride 

[oiseau] : Plin. 10, 74. 
Mëlëâgrïus, v 1 Meleager. 

1 mêles ou mêlis, is, f., martre 
où blaireau : Varr. R. 3, 12,3; 
Plin. 8, 138. 

2 Mêles, îum, î., v. du Sam- 
ninm : Liv. 27,1,1. 

3 Mëlës, élis, m. (Mâï)?), fleuve 
d'ïonie sur" les bords duquel Ho- 
mère, dit-on, nacrait : Plin.- 5, 
118; Stat. S. 2, >, 33 || -lëtëiis, 
a, um, du Mêlés, d'Homère : Ïib. 
4, 1, 200 II -lëtums, a, um, du 
Mélès : Ov, F. 4, 236. 

i mëlëtë, es, f. (liEXêrii), e. cha- 
raœleon : Apul. Herb. 25. 

2 Mëlëtë, es, f., une des Muses r 
ClC. Nat. 3, 54. 

lïëlëtêus, a, um, v. Mêles 3. 

Mëlëtïdës, se, m., nom d'uB 
Athénien : Apul, Apol.24, 

-Mëlëfânus, a, uni, v. Mêles 8. 

ï mëlïa, as, f. (neVte.), lance, 
pique [de bois de frêne] : P.-Fest. 

2 Mëlïa, œ, f. (MAia), nom de 
f. : Inscr. 

Mëlïbœa, se, f. (MeXiSoia), ville 
de Thessalie : Mel. 2, 3, 1 ; Liv. 
36, 13, 6; Plin. 4, 32 || -bœensis, 
e, Serv. En. 5, 521, et -bœus, a, 
um, 'de Mélibœa : Melibœa pur* 
pura Luch. 2,500; Virg. En. 5, 
261, pourpre de Mélibœa [fort 
estimée]. 


(\i.Mypjfjoç), sorte d'hyacinthe, 
[pierre précieuse] : Plïn. 37, 128 ; 
Isid. 26, 15, 6. 

mëlïcrâtum, i, n. (fiE>,t'/.pc.Tov), 
hydromel : Veg. Mul. 3, 15, 22. 

i mëlïcus, a, um ((ieXuco'ç),- ff 1 
musical, harmonieux : Lucr. 5, 
334 II lyrique : ClC. Opt. 1 <ïï 2 
subst. m., poète lyrique : Plin. 

7, 89 || subst. î., mélodie lyrique : 
PETR % 6-i, 2. 

2 Mëlïcus, a, um, mède, de 
Médie : Vark. R. 3, 9, 19; Col. 

8, 2,4; Plin. 10, 48. 

Mëlïê, es, f. (Mdi'cç), fille de 
l'Océan : Ov. Ara. 3, 6, 25. 

Meligunis, idis, f-, nom de l'île 
Lipara : Plin. 3, 93. 

mëlïlôtôs, i, f, (|xe>.f).coxoç), mé- 
lilot [plante] : Plin. 21, 63; 31, 
39 il ace. -jojiOv\ F. 4, MO. 

mêlïiïiëlij n., v. melomeli, 

mëlïmëluirij i, n., pomme- 
miel [sorte do pomme très douce] : 
ïsid. 17, 7, 5 II orciin 1 pi. : Varr. 
R. h/59; HOR. S. 2,8,' 31; Plin*. 
loi 51; 23, 104. 

i>^_> melimelon C.-Aub. Chron. 
3,2, 34. 

i îfiëlïniun, i, n., parfum au 
coing : PLIN. 13, 5 ; 13, 11. 

2 Mëlïnum, i, n., fard de 
Mélos : PL. Most: 264; VïTR. 7, 
7, 3; Plin. 35, 37. 

1 mëiïnus, a, um (p.ïi>.ivo5), de 
coing, de fleur de coing : Plin. 13, 
11 ; 23, 103. 

2 Mëîûxus, a, um, de Mélos : 
Plin. 35, 188; Scbib. 226; v. 
Melinum- 

mëlïor, us, ôris, comp. de bonus, 
meilleur : non laborant, utmeliores 
fiant ClC. Br. 92, ils ne se sou- 


MBLITTAIIA 

cient pas de se perfectiunne!" 
[p. les sens différents, v. bonus] \\ 
qussrere melius Gic. E . ... 
chercher mieux, être plus oxi' 
géant || melius est avec mi'. r;i c _ 
Off. 1, 156, etc., H vaut mieux- 
melius fuit, fuerat CïC. Nat. 3. S? • 
Off. 3, 94, il eût mieux valu y "$ 
radiora (s.-ent. dent ou velint) 
CïC. CM 47, que les dieu:-; m'en 
préservent ! 

gg — ->acc. arch. melioseni \'arh 
L.""7, 27; dat. abl. meliosibùj 
P Fest- 264, 6. 

mëîïôrâtïo, onis, f. (mi-.lion) 
amélioration, réparation : God' 
3VSÎ.2, 19, 24; 4,68,2. 

mëîïorâtus, a, um, part. p. de 
melioro. 

mëiïôresco, ère, int., s'amélio- 
rer : Gloss. 

mëlïôro, are (melior), tr., amé- 
liorer : Ulp. Dig. 7, 1, 13 ; melio- 
ralus COD. Just. S, 71, 16. 

mëliphyllum, v. meUspiiijUum. 

melip-, c. msdip- : Gat. An. 12 ; 

6S - 

melis, v. mêles 1. 

mëlisphyllum, i, n., et mëlis- 
sôphyllôn, i, n., mélisse [plante]: 
Virg. G. 4, 63 II Plin. 20, m ; 
21, 149. 

Mëlissa, s, f. (MéXiacra), nym- 
phe qui trouva. îe moyen de re- 
cueillir le miel : Col. 9, 2, 3 il fille 
de Melissus oui nourrit Jupiter ; 
Lact. 1, 22, 19. 

Mëlîsseûs, ëi ou ëôs, m. (\tel:c- 
ae<>i), Mélissée [roi de Grèce] î 
Lact. 1, 22, 19 et 28. 

MëlissUS, 4, m. (MéXtcrao;), plji« 
Idsophe de Samos : Gic. Ac. 2. 
118 II grammairien du siècle d'Au- 
guste : Suet. Qram. 21; Ov. P. 
4, 16, 30. 

Mëlïta, se, et -të, ës,f., a ,rînom 
d'une Néréide : Virg. En. 5, 825 
1T 2 Mélite, île de Malte : Gic. 
Verr. 4, 103 il île de l'Adrialique: 
Plin. 3, 152; Ov. F,. 3, 567 113 
ville d'ïonie : Vitr. s, 1 II de 
Cappadoce : Plin. 6, 8. 

MëlïtEeus, a, um (Wi^-wi), 
de Mélit: [Dalmatie] : V>vm„30,43./ 

Mëlïtânus,a, um, de 'Milite 
[Malte] : iNSCR. Or. 751., 3. 

Mëlïtë, es, ï., ville de Magné- 
sie : Plin. ê, 32 \\ v. Mailla. 

Mëlïtënë, ês,f., Mélitène [région 
de la Cappadoce] : Plin. -j, 84 il 
ville de Cappadoce : T . 
15, 26. 

Mëltensls, e,de Mélite, .■.■.aile: 
Gic. Verr. 2, 176; 5, 87 II -sa. 
ïum, n., étoffes de Malte : UG. 
Verr. 2,183. \ _ 1 

Mëlïtësïus, a. um, de Mélite» 
de Malte : Grat. Cyn. 404. 

mëlïtïnus, a, um ((j.s'U'tivoç), des 
miel : Plin.-Val. 3, 26 II laïïfi 
Plin. 36, 140, sorte de pierre pre-: 
cieuse. 

. mëlïtîtës, se, m. (y-slcUrr^), vm 
miellé : Plin. 14,85. ^ C 

mëlïtôn, i, n,, c. melintes!: 
Vitr. 8, 3. ; 

mëlitteena, œ, f. (v~ v ~~f??b 
c. melisphyllum : Plin. 21, lfph 
c. marrubium : Apul. Herb. îo- ■; 
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MELÏTTURGUS 

• mëlittiirguSji, m. (u.E7.î--oupydç), 
celui qui soigne les abeilles : Varr. 
fi. 3, 16, 3. 

vvMëlïtus i, m., nom d'un poète 
d'Athènes : Tert. Anim. 1. 
; mërlum, ii, n., collier de chien : 
■JVàRR- -R. 2, 9, 15. 
<v:;l mëlïus, ^ l comp. n. de bo- 
nus Il 2 adv., comp. de bene, 
mieux, v. bene |j [expr.] di melius 
faciant PL. Cas. 813, les dieux 
m'en préservent; di melius Sen. 
'Ep. 47,- 8, justes dieux ! Il [avec 
iîgfés.-ent.] : melius Graii qui... 
voluerunî Gic. Leg. 2, 11, les 
Grecs ont mieux fait : ils ont 
jyoulu..., cf. Gtc. de Or. 1^ 253; ■ 
melius Accius Gic. Tusc. L, 105, 
Accius s'exprime mieux, cf. Cic. 
'■ipusc. 2, 49; di melius Sen. Ep. 
0, 4, les dieux ont mieux jugé 
que moi || =potius: melius probas 
jïonesta quant sequeris Sen. Ep. 
iZl, 1, tu sais mieux approuver le 
(Bien que le suivre ;; mciïus peribi- 
mus quani viduœ vivemus Liv. 1, 
US, 3, il vaudra mieux pour nous 
mourir que vivre veuves (cf. Liv. 
'j0Di.l3). 

;>;"2 Mëlïus, a, um, de l'île; de 
splos : Cic. Nat. 1, 2. 
f;3 'Melius, Ai, m., v. Mael-. 

mëlïuscùlë, un peu mieux : 
;Çic. Fam. 16, 5, 1; Ait. 4, 6, 2. 

mëlïuscûlus, a, um, dim. de 
j/nelior, un peu meilleur, qui est 
m -peu mieux : PL. Cap. 968; 
fVAÎiR. Men. 153; Sen. Ben. 1, 3, 
9 II meliusculum est inf. Pl. Cure. 
489-, il vaut un peu mieux de || 
un. peu mieux portant : Ter. 
!Mec354. 

SMelizitâimni, i, n., ville de la 
province d'Afrique : Plin. 5, 30. 

mëlizômum, i, n: (neXîÇwfnov), 
Breuvage où il entre du miel : 
pic. 1,2, 2. 

1 niella, ee, t (met), eau 
miellée: Col. 12, 11, 1 ; 12, 49,3. 
'. 2 Mella, es, m., rivière de 
l'Italie, près de Brescia : Gatul. 
t?s:<33. 

■ mellâcëum, i, a.„ c. sapa • 
Non. 55'' , 21. 

' Mellâria, as, f., 'ville de la 
Bétique : Plin. 3, 14 II -ïenses, 
ium, m., les habitants : Inscr. 
j§§JS21, 10. 

mellâiïma, ii,n., rucher, ruche 
d'abeilles : Varr. fi. 3, 16, : 12. 

mellârïus, a, um (msl)', à miel, 
fait pour le miel : Plin. 21, 82 II 
Igbst. m., celui qui élève des 
.abeilles : Varr. fi. S, 16, 17. 

mellàtïo, ônis, f. (mel), ré- 
Iplte du miel : Col. 11, 2, 50; 
Pli:;. //, .;/. 

. raellëus, a, um (mel), de miel : 
PLIN. 14, 51 ; 36, 140 II [%.] doux, 
suave : Aus. Ep. 18; Apul. M. 
6, p. 175, 31. 

mellicras oa -cratum, v. raeli- 
xratu/m. 

■ mellïcûlum, i, n., petit, miel 
teme de tendresse] : PL. "Cas. 
837; 843. 

-, - raellïfër, era, ërum, qui pro- 
mut le miel : Ov. M. 15, 383. 


meîlïfex, fïcis, va. (mel, faeio), 
celui qui cultive le miel, apicul- 
teur :: Col.. 9, 8, S. 

mellïfïcïum, ii, n., production 
du miel : Varr. fi. 3, 16, 4 ; Col. 
9, 13, 13. ■ 

mellïfïcQ, are, iat._, faire, du 
miel : Virg. d. Don. Vit. Verg. 

saellïfïcus, a, um. (mel, fana), 
relatif à la production du miel : 
Col. 9, 8, S; 9, 13, 14. 

mellïflûens, tis (mel, fluo), 
dont la parole est douce comme 
le miel : Aus. Ep. 16, lî. 

mellïffius, a, um, d'où coule le 
miel : Aviek. Descr. 468 [| doux, 
suave : Boet. Cons. 5; Çarm. 2,3. 

Hiellïgo, ïnis, f. (mel), propo- 
îis [matière résineuse employée 
par les abeilles] : Plin. 11, 14; 
16, 28 II verjus : Plin. 12, 131. 

mellilla, ee, f. (mel), [terme 
affectueux] : Pl. Cas. 135, ma 
petite poupée en sucre. 

melùna, as, f. (mel), vin de 
miel : Pl. Ep. 23; *Ps. 741. 

rnellinïa, es, f., douceur du 
miel : Pl. "Truc. 704. 

mellïtùlus, a, um, dim. demel- 
litus, doux comme le miel, suave : 
Hier. Ep. 79, 6 Wmea mellitida 
Apul. M. 3, 22, ma petite pou^ 
pée en sucre. 

mellîtus, a, um (mel),àsmïël : 
Varr. fi 3, 16, 22; Gell. 13, 
11 ; Suet. Ner. 17 II assaisonné de 
miel : Hor. Ep. 1, 10, 11 II doux 
comme le miel, cher : Cic. AU. 1, 
18, 1 ; Catul. 47, 1 ; -tissimus M.- 
Aur. d. Front. Cees. 4, 5. 

Mellodûnum, i, n., ville- de 
Gaule : *C,es. G. 7, 58, 2; 7, 60, 1, 

Mellôna et -nia, ee, f. (met), 
déesse qui protégeait les abeilles : 
AUG. Civ. 4, '34 II Arn. 4, 8 et 12. 

mellôproxïrnus, i, m. (fifAXw et 
proximus), près d'être nommé 
« proxime » : GOD. Just. 12, 19, 
5; Th. 6, 28, 16. 

mellôsus, a. um (mel), de miel: 
C.-Aur. Août. 2, 29, 151. 

mellum, v. milhts : Varr. fi. 
2, 9, 15. 

î mëlo, ônis, m. (u3)Xov), me- 
lon : Pall. 4, 9, 6; Arn. 2, 59. 

2 mëlo, ônis, m. 3 o. mêles 1 : 
Isid. 12, 2, 40. 

3 Mëlo, ônis, m., nom latin du 
Nil : P. Fest. 124; Serv. 
G. 4, 291 ; Aus. Ep. 4, 75. ■ 

mëlôcarpôn, j, n ., c. anstolo- 
chia : Apul. Herb. 19. 

mëlôdes, v.raeiodws: Sïd. Ep. 
9, 15. 

mëlodïa, as, f. (neXcoôia), mélo- 
die :_Capel. 9,905. 

mëlôdïna, ôrum, n., mélodies : 
Varr. d. Non. 49, 33." 

mëlôdus, a, îtm (|Â8>,cpSdç), mé- 
lodieux : Aus. Prof. 15, 8. 

Mëlôessa, es, f., île voisine du 
Bruttium : Plin. 3,96. 

mëlôfôlïa, ôrum, n. ([iîjXov et 
folium), sorte de pommes : Plin. 
15, 52. 

mëlômëli, n. ind. (nr)>.o>eXi), 
sirop de coing. : Col. 12, 46, 3. ' 


MEMBEAHULA 

mêlôpëpo, ônis, m. ([j.i]>,oTrlTr(ov), 
melon .: Plin. 19, 67. 

mëlophyllon,, i, n,, c. mille.fo- 
lium: Apul. Herb. 88. 

mëlôpœia, ee, f. (y.i>.<mom)„ 
mélopée : Capel. 9, 938.. 

melopos, v. metopion : *Soi,. 
27, 47. 

1 mëlôs, n. (\i.Q.oç), chant, 
poème lyrique : Hor. O. 3, 4, 2; 
pl. mêle Lucr. 2, 412. 

W^~^~ ace. m. sing. melum PAC. 
322,; ace. m. pl. melos Ace. 238; 
Cat. d. Non. 213, 17. 

2 Mëlôs ou Mêlus, i, f., Mélos 
[île de la mer Egée] : Plin. 4, 70 ï 
Mel. 2, 7, 11. 

melosmôs, i, m., c. polion: 
Apul. H. 57. 

mëlôta.œ, ou -lôtê, es et-lôtês, 
as ou -lotis, ïdis, ((t7i>.wnî), peau 
de brebis servant de vêtement ; 
Vulg. Heb. 11, 37 \\ Isid. 19, m. 
19 || Ambros. Ep. 15,, 9. 

mëlôthrôn.,; i,. n, ((ivi>.wôppv) 8 
brioine ou couleuvrée [plante]; : 
Plin. 21, 53; 23, 21. 

mëlôtris, îdis, f. ((AiiXcorpt'o, 
sonde : C.-AUR. Chron.. 5, 4, .63. 

Melpês ou Melphês, m., fleuv8 
de Luçanie :. Plin.. 3,72 r : :. 

Melpômënë, es, t.. (MeXirofiévï)), 
Melpomène. [muse de 
la tragédie et de la 
poésie lyrique]: Hor. 
O. 1, 2.4, 3; MART. 
4,37,1. 

Melpum, %,. n„ 
\Tlle de la Gaule; 
Transalpine : Plin. 

3, 36. 
Melsiâgnm, i, n., 

marais de Germanie : 
Mel. 

meltom, arck 
pour meliorem ? : melposienb • 
P. Fest. 122, g. 

mëlum, v. melos st^->- 

Melzitânuin, v . Meliziiànum,. 

Memacêni, ôrum, m., peuple 
d'Asie : Curt. 7, 6, .17. 

mërnseoylon, v. mimée-. 

membrâna, es, f ., f 1 membra- 
•ne: Gic. Nat. 2, 142; Gels. 8,:€; 
Plin. 11, 96; 11, 228 12 peau 
[des serpents] : Gv. M. 7, 2.72; 
ÏjUC. 6, 679 ]| enveloppe [des fruits, 
de l'œuf, etc.] : Plin. 19, 111 ; :29, 
46 fl 3 parchemin [pour écrire] ; 
Hor. S. 2, 3, 2; Quint" 10, 3, 
31; Plin. 7, 85 "fr 4 extérieur, 
surface de qqch : Lucr. .4, 95. 

membrânâeëus, a, um ('mem- 
brand); formé d'une membi'ane .-.:■ 
Plin. 10, 168 11 semblable à une 
peau : Plin. 16, 126. 

membrânârius, ii, m. Jinem- 
brana), parcheminier, fabricant 
ou marchand de parchemin : 
Diqcl. 7,38. 

membrânëus, a, um (membrâ- 
na). de parchemin : Ulp. Dîg. 
32,50, 1; MART. 14,7. 

membrânùla; as, f ., ' diminutù? 
de. membrâna, petite .membrane î 
Cels. 8, 4 1\ parchemin : ClQ. 4& 

4, d'à, 1- 



MSMBRANULUM 

membrânûlum, i, n., dim. de 
membranum : Apul. M. 6, 26. 

membrânum, i, n., (phir.) par- 
chemins; Hier. Job. prie], fin. 

membrânus, a, um (membra- 
na), de parchemin : Orig. Maith. 
11, 

membrâtim (membrum) , fl" i de 
membre en membre, membre par 
membre : Lucr. 3, 527; Plin. 
26, 107 ir 2 [fig.] pièce par pièce, 
point par point, en détail : Varr. 
R. 1, 22 ; Cic. Part. 121 11 par 
membres de phrase, en phrases 
courtes : Cic. Or. 212; 225; 
Quint. 9, 4, 126. 

membrâtûra, se, î. (membro), 
membrure, conformation des 
membres : Vitr. 8, 5, 1. 

Membrêsa, -essa ou issa, se, t, 
viEe de la Zeugitane : Anton. 

membrïpôtens, entis, robuste, 
fort : Aug. Imperf. Jul. 2, 11. 

membro, are (membrum), tr., 
former les membres; pass., avoir 
■ ses membres formés : Censor. 
11, 7. 

membrôsïtas, âtis, t, masse 
des membres : Eustath. 9, 5. 

membrôsus, a,um (membrum), 
bien membre : Priap. prsef. 5. 

membrum, i, n., 111 un mem- 
bre du corps, et au pi., les mem- 
bres du corps : Cic. Fin. 3, 18 ; 
VlRG. G. 4, 438 ;Suet. Vesp. 20; 
Gell. ' 4, 2, 15 <ïï 2 [fig.]' partie 
d'un tout, portion, morceau : Cic. 
Nat. 1, 9 ; de Or. 3, 119 II [en 
pari, de l'Etat] : Just. 5, 10, 10; 
Suet. Aug. 48; SlL. 12, 318 II 
appartement, pièce : Cic. Q. 3, 1, 
2 ; Plin. Ep. 2, 17, 9 ; Col. 6, 1 
Il membre de phrase : Cic. Or. 
211. 

memëeylon, i, n. (fiïijxÉjai'Xov), 
arbouse [fruit] : Plin. 15, 99. - 

mêmët, v. egomet. 

mëmïnèiis, tis, v. memini ig^->. 

1 mëmïni, isse (rac. men., cf. 
jiÉjivriiAca), «H 1 avoir à l'esprit, 
à la pensée : si non moneas, 
nosmet meminimus PL. Rud, 159, 
quand même tu ne nous le dirais 
pas, nous y songeons nous-mê- 
mes, cf. Ter. Eun. 216 11 2 se 
souvenir, se rappeler : aliquem, 
aliquid ClC. Phil. 5, 17; Ac. 2, 
106; alicujus, alicujus rei CïC. 
Fin. 5, 3; Verr. 2, 73 ; de aliquo 
Cic. AU. iâ, 27, 3 II [avec int. 
indir.] : mcministi, quanta homi- 
num essai admiratio Cic, Lse. 2, 
tu te rappelles quelle fut la sur- 
prise du monde, cf. Ter. Plwrm. 
224 II [avec cum] : memini, euro 
mihi desipere videbare Cic. Fara. 
7, 28, 1, je me souviens du temps 
où tu me paraissais perdre la 
tête || [avec prop. inf.] je me sou- 
viens que; [inf. présent] : Cic. Lse. 
11; Verr. 2, 32; Dej. 3S ; Mur. 
57, etc. ; (inf. pf.] : ClC. Amer. 112 ; 
Sest. 50 ; de Or. 1, 78, etc. Il mé- 
mento avec inf., souviens-toi de : 
Pl. Ep. 658, etc. Il inf . meminisse 
= faculté du souvenir, mémoire : 
Lucr. 4, 765 H 3 faire mention de, 
mentionner [avec gén.] : Ces. C. 
3, 108, 2; Plin. Ep. 1, 5, 13; 
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Quint. 11, 2, 16; [avec de et 
abl.] : Cic. Ph. 2, 91. 

Wfv— >■ part. prés, meminens Liv. 
And. d. Prisc. 11, 19; Aus. Prof. 

2, 4; Sid. Ep. 4, 12. 

2 Memini, ôrum, m., peuple de 
la Narbonnaise : Plin. 3, 36. 

Mëmïnïa, se, î. (memini) , nom 
de Vénus : Lamp. 

Memmïa, se, t., femme d'A- 
lexandre Sévère : Lamp. 

Memmïâdês, m, m., un des- 
cendant de Memmius, de la fa- 
mille Memmia : LUCR. 1, 26. 

Memmïânus, a, um, de Mem- 
mius ; Cic. AU. 5, 1, 1. 

Mémmïus, ïi, m., nom des 
membres d'une famille romaine : 
Lucr. 1, 42; Virg. En. 5, 117. 

Merimôn, ànis, m. (Mejavcov), 
Memnon [fils de Tithon et de 
l'Aurore] : Virg. En. 1, 489 ; Ov. 
M. 13, 600; Plin. 10, 74; Juv. 
15, 5 ; Tac. An. 2, 61. 

Memnônes,' um, m., peuple 
d'Ethiopie : Plin. 6, 190. 

memnônia, se, f., pierre pré- 
cieuse inconnue : Plin. 37, 173. 

Memnônïdes, um, f., oiseaux 
qui sortirent du bûcher de Mem- 
non : OV. M. 13, 600; Plin. 10, 
74. 

Memnôriïus, a, um, de Mem- 
non : Sol. 40 II d'Orient, Mau- 
resque, noir : Ov. P. 3, 3, 96; 
Luc. 3, 284. 

1 mëmôr, ôris, «il 1 qui a le sou- 
venir (la pensée), alicujus, alicujus 
rei, de qqn, de qqch : Ter. And. 
281; Cic. Cat. 4, 19; Off. 3, 25; 
memor, quse essent dicta ClC. Br. 
302, se souvenant de ce qui avait 
été dit ; memor Lucullum periisss 
Plin. 25, 25, se rappelant que 
Lucullus était mort H memor et 
gratus Cic. Fam. 13,25 qui a du 
souvenir et de la reconnaissance 
«Il 2 [en pari, de choses] : suppli- 
cium exempli parum wieworis 1er 
gum humanarum LIV. î, 28 i 11$ 
supplice, . qui donnait l'exemple 
d'un trop grand oubli des lois hu- 
maines, cf. 3,36,5 ; memor Junonis 
ira Virg. En. 1, 4, la colère tou- 
jours vivace de Junon € \\ 3 qui a 
une bonne mémoire : ClC. de Or. 

3, 194 1[ 4 [poét.] qui fait souve= 
nir, qui rappelle : HoR. O. 3, 11? 
51, etc. 

5l-> formes de nomm. mémo- 
ris, memore, et compar. memorior, 
d'après Prisc. 6, 47. 

2 Mëmor, ôris, m., Scoîvus 
Memor, poète : Mart. 11, 9. 

mëmôrâbïlis, e (memoro), 11 1 
qu'on peut raconter = vraisem- 
blable : Ter. And. 625 H 2 digne 
d'être raconté : PL. Cure. 8 II mé- 
morable, fameux, glorieux : ClC. 
Lœ. 4; Br. 49; Phil. 13, 44 \\me- 
morabilior Liv. 38, 53. 

mëmôrâcùlum, *, n. (memoro), 
monument : Apul. Apol. 56. 

mëmôrâdum (memora, dum), 
allons dis, raconte : PL.; v. dum. 

mëmôrâlis, c. -rialis : Arn. 6. 
11. 


MEMORIA 

mëmôrâlïtër (memoralis), f„ 
en faisant souvenir : Fort. 5 s, 
147.^ 

mëmôrâlïus, U, m., auteur de 
mémoires : Gloss. Gr.-Lat. 

mëmôrandus, a,um, % 1 verbal 
de memoro H 2 adj', mémorable 
glorieux, fameux : Pl. Ep. 433' 
Virg. En. 10, 793 ; Juv. 2, 102. ' 

mëmôrâtim, par un récit, en 
racontant : Diom. 

mëmôrâtïo, ônis, f. (memoro), 
action de rappeler, récit : Boet' 
Arist. Rh. 3, 10. 

mëmôrâtîvus, a, um (memoro), 
qui sert à mentionner : Phisc' 
14, 45. _ 

mëmôrâtôr, ôris, m; (memoro), 
celui qui parle de, qui rappelle • 
Prop. .3, 1, 33. . ' 

mëmôrâtris, îcis, î. (memora- 
tor), celle qui rappelle : V.-Fl. 6. 
142. 

1 mëmôràtus, a, uni, ^\ 1 part, 
de memoro fl" 2 adj', célèbre, fa- 
meux : Vma. En. 5, 391 ; 7, 564 

Il -issimus GeLL. 10, 18, 4. 

2 mëmôrâtûs, ûs, m., action de 
rappeler, de raconter : lepida me- 
moratui Pl. Bac. 62, choses jolies 
à direj dignamemoralu Plin. 3, '. 
faits dignes d'être rapportés. 

mëmordi, parf. de mordeo. 

i mëmorë, n. , v. memoris. 

2 mëmorë, adv., c. memoriter : 
Pompon. 109. 

mëmôrîa, se, î. (memor), <\\ i 
mémoire : bona Cic. Ait. 8, 4, 2, 
bonne mémoire; Hortensius me- 
moria tanta fuit, ut Cic. Br. 301, 
Hortensius avait une telle mé- 
moire que; rerum, verborum Cic. 
Ac. 2, 2, mémoire des faits, des 
mots; ars mémorise Cic. Ac. 2, 2, 
système mnémotechnique; inemo- 
ria tenere aliquid Cic. Verr. 4, 77; 
custodire ClC de Or. 1, 127, gar- 
der qqch dans sa mémoire; alicu- 
jus nomen in memoria alicui est 
ClC Sull. 38, le nom de qqn 
est dans la mémoire de qqn; 
ex memoria aliquid deponcre Cic. 
Sull. 18, laisser tomber qqch 
de sa mémoire s|[ 2 ressou- 
venir, souvenir, souvei 
alicujus rei memoriam deponcre 
GffiS. G. 1, 14, 3, consentir à 
l'oubli de . qqch; ex memoria 
exponere ClC, Cat. 3, 13, expo-j 
ser de mémoire; aliquid mémorial 
prodere Cic. de Or. ê\ U; transe 
mettre qqch au souvenir ; memoria 
digni viri Ou. Fin. 5, 2, hommes 
dignes de mémoire ; ad m 
laudum domesticarum Cic. Br. 62, 
pour rappeler les gloires domes- 
tiques ; mémorise prodilnm est 
avec prop. inf. Cic. Br. 3, la 
tradition rapporte que II un sou- 
venir, un fait : ClC de Or. 1, 4 
«i[ 3 période embrassée par le sou- 
venir, époque : palrum nostrorum 
memmia C.*s. G. 1, 12, 5, du 
temps de nos pères ; patnm me- 
moria Ces. G. 6, 3, 5, du temps 
de leurs pères ; nostra memoria 
Ces. G. 2, 4*7, de notre temps; 
paulo supra hanc memoriam C/ts. 
G. 6, 19, 4, un peu avant notre 
temps ; princeps hujus mémorial:^ 
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MEMOBJALE 

vMlosophorum Cic. O/f. 3, 5, le 
premier des philosophes de notre 

^temps ! au °d i- n omni memoria est 
ctmnino inauditum ClC. Vat. 33. 

Sùrie chose qui est absolument 

.inouïe à n'importe quelle époque ; 
liominum memoria Cms. G. 3, 22, 

ïg ou post hominum memoriam 
Cic. Cat. 1, 16, de mémoire 
(j'hommes ; in memoriam notœm 
et œqualem incurrere Cic. J3î\ 244, 

'arriver à une époque connue et 

'contemporaine 11 4 souvenir rap- 

ïporté, relation : omnium rerum 
memoriam complecti libro Cic. Br. 

•ij4 embrasser dans un livre l'his- 

%)ke universelle, cf. Cic. Or. 120 ; 
mriat memoria actes rei Liv. 21, 
28, 5, il y a des variations dans 

>le récit de cette opération; memo- 
ria annalium Liv. 22, 27, 3, sou- 
venir transmis par les annales, la 
tradition des annales 11 pi. mé- 
morise Gell. 4, 6, 1 ; 7, S, 1, monu- 
ments historiques, annales I] me- 
moriam publicam incendere Cic. 
Ceel. 78, mettre le feu à des regis- 
tres publics [du cens] <j( 5 monù-, 
ment consacré au souvenir de 

; gem : memoria beati Cypriani Auc . 

'■Gonf. 5, 15, chapelle dédié au 
bienheureux Cyprien. 

mëmôrïâle, is, n. (memorialis), 
monument, souvenir : Arn. Psa. 
135; Vulg. Exod. 3, 15 || pl. me- 
morialia Macr. S. 3, 6, 11, mé- 
moires. 

mëmôrïâlis, e (memoria), qui 
aide la mémoire : Suet. Cxs. 56 

S)[ subst. m., historiographe : Cod. 

ÏJùst. 12, 29, 1. 

.mëmôrîôla, x, f., dim. de me- 
moria, mémoire : Cic. AU. 12, 1, 2. 
mëmôrîôsê, avec une mémoire 
sûre : Front. 2194 ; P. Fest. 124. 
mëmôrïôsus, a, um (memoria), 
qui a beaucoup de mémoire : P, 
Fest. 124. 
mëmôris, e, v. memar s— >-. 
mëmôrîtër (memor), de mé- 
moire, avec mémoire, avec l'aide 
seule de la mémoire [sans secours 
aucun] : Cic. de Or. 1, 88; Vat. 
10; Br. 303; Suet. Ner. 10 \\ 
[d'où] avec une bonne mémoire, 
une mémoire fidèle : Cic. de Or. 1, 
M; Fin. 1,34; 4, 1; etc. 

Mëmôrlus, U, m., nom d'hom- 
me : Aani. 

mëmôro, àvi, âtum, are (me- 
mor), tr., rappeler, raconter, men- 
tionner, rem, une chose : PL. Aul. 
524; Cic. Verr. 1, 122; Leg. 2, 62; 
oppidi conditor Hercules memora- 
batur Sall. J. 99, 4, on disait 
qu'Hercule était le fondateur de 
la ville || [abs 1 , avec de] faire men- 
tion de, parler de : Cic. Fin. 2, 
15 II [avec prop. inf.] rappeler que, 
etc. : Pl. Trac. S3; Cic. Tim. 
39; Liv. 1, 7, 4; Tac. An. Ih 
s;[aupass. personnel] : Cic.^err. 
4, 107 ; [au pass. impers.] Mel. 3, 
100 H levia memoratu Tac. An. 4, 
32, faits insignifiants à rapporter 
\\Wcabula memoratapriscis Caloni- 
ous Hor. Ep. 2, 2, 117, mots em- 
ployés par les Gâtons d'autrefois. 
Memphis, is, f. (Mincis), capi- 
tale de l'Egypte : Liv. 45, 11; 
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Plin. 5, 50; Mel. 1, 9, 9; Hor. 
0. 3, 26, 10H -liés, x, adj. m., 
de Memphis :Tib.2, 8, 28; Plin. 
36, 56, ou -Meus, a, um, Ov. A. 
A. 1, 77; Luc. 10, 6, ou -ïtis, 
îdis, f., Juv. 15, 122; Ov. A A. 
3, 193; Luc. 4, 136. 
men', apocope pour mené. 

1 mena, v. mœna. 

2 Mena, as, f. (rv), déesse 
qui présidait aux maladies des 
femmes : AUG. Civ. 4, 11 ; 7, 2. 

3 Mena, x, m., surnom ro- 
main : Hor. Ep. 1, 7, 55. 

Mënâcë, es, f., ancien nom de 
Malaca : Avien. Or. 431. 

Mënsechmi, ôrum, m., les Mé- 
nechmes, comédie de Plaute. 

Mënaenus, a, um, de Mènes 
[Sicile] : Cic. Verr. ' 3, 55 11 -i, 
ôrum, m., les habitants de Mènes : 
Cic. Verr. 3, 102. 

1 menseus, c. manacus : Vitr. 
9, 7,6. 

2 Menasus, a, um, de Mènes 
[Sicile] : Sil. 14, 266 

Mënaleas, as, m., nom d'un 
berger : Virg. B. 5, 4 ; 2, 15. 
Mënâlip-, v. Melan-, 
Mënandër. -drôs, -drus, i, m. 

(MévavSpoç), 



MENANDER 1 


Ménandre fl 1 
[poète comi- 
que] : Ter. 
And. 9; Cic. 
Fin. 1, 4 II Ov. 
Am. 1, 15, 18 L 
Il Prop. 3, 21, 
28 ; Vell. 1, 
16,3 ^2 nom 
d'esclave: Cic. 
Fam. 16, 13; 
d'affranchi : 
■Cic. Fam. 13, 
70. 

Mënandrëus, a, um, de Mé- 
nandre : Prop. 2, 5, 3 ou -drïCUS, 
a, um, Tert. l'ail. 4 (var. Msean-). 
MënârrM, ôrum, m., c. Me- 
nxni : Plin. 3, 91. 

Mënâpïa, œ, f., la Ménapie 
[contrée de Belgique] : A.-VlCT. 
Gœs. 39, 20 II -pïi, ôrum, m., Mé- 
napiens : CiES. G. 2,4; abl. Me- 
napis Mart. 13, 54, 2 II -pïeus, 
a, um, ménapien : DlOCL. 4, S. 

Menarïa, x, f., île près de la 
Corse : Plin. 3, SI. 

Menarïae, ôrum, f., île près des 
Baléares : Plin. 3, 7S. 

Menas, œ, m., affranchi de 
Sextus Pompée : Vell. 2, 73; 
Plin. 35, 200. 

menceps, ïpis (mens, caplus), 
qui a perdu l'esprit : Prisc. 5, 
166. 

menda, as, f., tache sur le corps, 
défaut physique : Ov. Am. 1, 5, 
18; A. A. 1, 249 II faute, erreur 
[de langage, de copiste] : Suet. 
Aug. 87; Gell. 20, 6,14. 

mendâcïlôqtuum, U, n., men- 
songe : Gloss. 

mendâcïlôqmis, a, um (men- 
dax, loquor), menteur : AUG. 
Faust. 15, 6; -loquior PL. Trin. 
200. 


MENDICUS 

mendàcïtas, atis, f. (mendax), 
disposition au mensonge : Tert. 
Prxscr. 31. 

mendâcïtër (mendax), en men- 
tant, faussement : Solin. /, 87 
W-cissime Aug. Mor. Eccl. 1, 17. 
mendâcïum, U, n. (mendax), 
U 1 mensonge, menterie, fausseté 
[en paroles] : Cic. Mur. 62 ; Fam. 
3, 10, 7 ; Of}: 3, 61 II [en part.] 
illusion, erreur [des sens] : Cic. Ac. 
2, SO 11' 2 fable, fiction : Cukt. 3, 
1, 4 11 3 contrefaçon, imitation, 
reproduction : Plin. 37, 112 ; 35, 
48. 

mendàcïuncûlum, i, n., dim. 
de mendacium, petit mensonge : 
ClC. de Or. 2, 241. 

Mendas, ârum, f., ou Mendis, 
is, f., Mondes [ville de Macé- 
doine] : Plin. 4, 36 il Mendseum, 
i, Liv. 31, 45, 14. 

mendax, âcis (mendum), adj. 
1T 1 menteur : Cic. Oiv. 2, 146 ; 
Agr. 2, 95; de Or. 2, 51; [m. pris 
subst'] Cic. Com.46 || -dacior Hor. 
Ep. 2, 1, 112 ; -cissimus PL. Bud. 
754 II [avec gén.] à propos de 
qqch : PL. As. 855 II alicui Ov. H. 
2, 11 ; in aliquem Hor. 0. 3, 11, 
35, à l'égard de qqn 1[ 2 [en pari, 
de choses] menteur, mensonger, 
trompeur, faux : Cic. Div. 2, 127 ; 
HOR. O. 3, 1, 30 ; Ov. Tr. 3, 738 ; 
Juv. 10, 174. 

Mendês, ëtis, et -dêsïcus ou 
-dësïus, a, um, de Mondes [ville 
d'Egypte] : Suet. Aug. 94 || Pus. 
5, 64 || Plin. 5, 49; 13, 17. 

. Mendeterum, i. n., ville de 
l'île de Calydna : Plin. 5, 133. 

mendïcàbûlum, i, n. (men- 
dico), mendiant : PL. Aul. 695; 
Apul. M. 9, 4. 

mendïcàbundus, a, um (men- 
dico), qui mendie : AUG. Ep. 
261, 1. 

mendïcàtïo, ônis, f. (mendico), 
action de mendier qqch : Sen. 
Ep. 101, 13. 

mendîcâtus, a, um, part. p. do 
mendico. 

mendicê (mendicus), chiche- 
ment, pauvrement : Sen. Ep. 33, 
6 II -dus Tert. Pall. 5. 

mendïcïmcirrïum, U, n., c. men- 
dicitas : Laber. d. Gell. 16, 7, 2. 
mendïcïtâs, âtis, f. (mendicus). 
mendicité, état d'indigence ex- 
trême : ClC Amer. 86 ; Fin. ô : 
32. 

mendico, âvi, âtum, are (men- 
dicus), °i\ 1 int., demander l'au. 
mône, mendier : PL. Capt. 322: 
Bac. 508 ; Juv. 3, 16 II mendicantes, 
ium, m., mendiants : Sen. Contr 
10, 4 (33), 24 % 2 tr., mendier 
qqch : Pl. Amp. 1032; Apul. 
Mag. p. 287, 1 II mendicalus panis 
Juv. 10, 277, pain mendié. 

mendicor, âri, dépon., c. men- 
dico int., PL. Cap. 13. 

mendïcûlus, a, um, dim. de 
mendicus, de pauvre mendiant : 
PL. Ep. 223. 

mendïcum, voile à la proue 
d'un navire : P. Fest. 124. 

mendicus, a, um, 'W 1 de men- 
diant, mendiant, indigent : Cic. 
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MENDÏS 

Fin. 5; 84 ; mendicior Tert. Anim.. 
33; -cissimus Gic. Mur. 61 \] 
[subst 1 ] mendiant : Pl. Bac. 514; 
ClC. Phil. S, 9; mendia Hor. S. 

1, 2, 2, mendiants, quêteurs [prê- 
tres de Cybèle ou d'Isis] I! gueux, 
gredin : Ter. And. 816 «JT 2 [%., 
en pari, de moyens oratoires] pau- 
vre, misérable, indigent : Gic. de 
Or. 3, 92. 

Menais, v. Mendie. 

mendôsë (mendosus), d'une 
manière défectueuse : ClC Q. 3, 
5, 6 ; Pers. 5, 85 II -sissime ClC. 
Inv. 1, 8. 

mendôsïtâs, âtis, f. (mendosus), 
défectuosité, fautes, incorrections 
[dans un ms] : AUG. Ep 71, 5; 
Giv. 15, 13. 

mendosus, a, uni (mendum), 
<f 1 plein de défauts, de tares [phy- 
siquement] : Ov. M. 12, 399 ' 1] 2 
défectueux, fautif mendosum 
est ClC. de Or. 2, 83, c'est une dé- 
fectuosité ; mendosior Cic. Br. 62, 
plus défectueux ; -sissimus AUG. 
Ep. 120, 1 II défectueux [moral*] : 
Hor. S, 1, 6, 66 1[ 3 qui fait des 
fautes : Gic. Vert. 2, 188 % 4 
n. pris adv 1 , d'une façon trom- 
peuse, décevante : Pers. 5, 106. 

mendùm, i; n., faute, erreur 
[dans un texte] :' Cic. Verr. 2, 104; 
AU. 13, 23, 2; [dans la manière 
d'agir] Cic. Au. 14, 22, 2 1| 
défectuosité physique :. Ov. A: À. 
3, 261, 

Mënëclës, is, m. (Mevsx>%), 
rhéteur d'Alabandes : ClC. dé Or. 

2, 95 || Mënëclîùs, a, -um, de Méné- 
clès : Gic. Br. 326 

Mënëelîdës, is> m., nom d'un 
noble thébahr : Nep Ep; 5,, 2. 

Mënëcrâtës, is, m. (Mw/.pàT-qç), 
général de Perses;': Liv 44, 24 II 
poète d'Ephèse : VarPu R. 1; 1, 
9 II affranchi de Sextus Pompée : 
Plin. 35,, 200. 

Mënëdëmus, i, m. (MevéS-z^oç), 
Ménédème [philosophe d'Erétrie] : 
Cic. Ac. 2, 129 || rhéteur athé- 
nien : Cic. de Or. 1, 85 n lieute- 
nant d'Alexandre : Curt. 7, 6, 
13 ; 7, 7, 15 || autres du même 
nom : CïC. Ait. 15, 19, 2;. Gell. 
13, 5, 3 II person. de Ter. Haut. 

ffiënëlâis, idis, f ., ville d'Epire : 
Liy. 39, 26. 

Mënëlâïtês. nomos, m., le.nome 
Ménélaïte^ [dans: le port de Mené- 
las] : Plin. 5, 49. 

Mënëlàïus, ii, m., montagne 
de Grèce : Lrv. 34,28. 

Mënëlâus et -lâôs, i, m. (Ms- 
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viXaoç), ,^I 1 Ménélas [époux d'Hé- 
lène] : Cic. Br. 50; Ov. M. 13, 
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203; Menelai portus Nep. Ag. S, 
6, port de Ménélas II Mënëlâêus, 
a, ura, de Ménélas :: Prop. 2, 15, 
14%% autre duniême nom : ClC. 
Br. 100 

Mënënïànus, a, um, v. Mené- 
nius 

Mënênius, ii,m., f I nom d'une 
famille rom.;. not' Ménénius 
Agrippa [qui apaisa le peuple 
révolté en lui faisant compren- 
dre l'apologue «les membres et 
l'estomac»] : Liv. 2, 16,7; 2, 32, 
8 II autre du même nom : HOR. S. 
2, 3, 287 11 2 -ïiïus, a, um, de Mé- 
nénius. : ClC. Fam. 13, 9, 2, ou 
-ïïïânus, a, um, Liv. 2, 52, S. 

Mënëpîirôn, ônis, m. (Mevé- 
œpwv), homme qui fut changé en 
bête féroce : Ov. M.,7, 386. 

Mënerva, arch. pour Minerva : 
cf. Quint. 1, 4, 17. 

mënervo, are [arch.], avertir : 
P. Fest. 123. 

Mënës, ëtis, m., «ST 1 lieutenant 
d'Alexandre : Curt. 5, 1 11 2 l'in- 
venteur, suivant la légende, des 
lettres [caractères d'écriture]. 

Mënestheûs, Si ou: ëos, m. ÇMs- 
vEaôcûc), Ménesthée [roi d'Athè- 
nes]. : Just. 2, 6 II fils d'Iphicrate : 
Nep. Iph. 3, 4 il cocher de Dio- 
mède : Stat. Th. 6, 66t. ■ 

Mënïa, Mënïus, Mënïamis,: v. 
Main-. 

mêninga, œ, f. (h5jviy5), mé- 
ninge : Th. Prisc. 2, 2,9. 

Mënirrx, ingis, f. (M5jviyÇ),- île 
de la côte dAfrique : Mel. 2, 7, 
7; Plin! 5, 41. 

M-^- Menix Liv. 22, 31; 2. 

mênïôn, ii, n., c. menogenion : 
Apul. Herb. 64. 

Mënippë'ee satirœ,_ fi (Mévitc- 
iretoç), satires Ménippées [de Var- 
ron] : Gell. 2, 18, 7 ; Macr. S. 
1, 1, 42. 

Mënippus, i, m. (MÉviinroç), 
11 1 Ménippe [philosophe cynique] : 
Cic. Ac. 1, S; Gell.- 2, 18;. 7; 
Macr. S. 1, 11; 42 -il -eus; a, um, 
de Ménippe : Varr. Men. 542; 
Arn. 6, .23 % 2 orateur deStrato- 
nicée :: Gic. Br. 315 «il 3 général 
de Philippe : Liv. 27, 32 II député 
d'Antiochus : Lry. 34, 57. 

mênis, idis, f. O'ivi'O, demi- 
lune, croissant placé au frontis- 
pice des livres : Aus. Brof.25, 1. 

mëniseor, v, mhdscoï'. 

Mëniseus, i, m., nom d'homme : 
Cic. Verr. 3, 200. 

Menismeni, ôrum, m., peuple 
nomade d'Ethiopie : Pli m. '7, 31. 

Mëruus,, ii, m., fils de Lycaon 
foudroyé par Jupiter : Ov. 16. 
472. 

Kfënix, ,v. Meninx ;p>>->.. 

Mennis, is, f.,. 'ville' de la Ba- 
bylonie: :Gurt. .5; î, 15. 

Mëno, v. Menon. 

Mënotaj v. Mœn~: 

Menobardi, ôrum; m„ peuple 
d'Asie : Plin. 6, 28. 

Sîënœceûs, ëi ou ëos, m. (Ms- 
voi'/.eûc), Ménécée [fils dé Créon, 
roi de Thèbes] : Gic. Tusc. 1, 
116; Stat. Th. 10, 620 II -cêus, 
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o, um, de Ménécée : Stat. Vh 
10, 756.; 

Mëncètês, se, m., un dos com- 
pagnons d'Enée : Virg. En. 5 
161 II Areadien tué par Tumus • 
Virg. En. 12,. 517 

Mënœtïâdês, œ, m., m s de 
Ménétius [Patrocle] : Prop. 2, i, 

ÛO. 

Mënôgënës, is, m., 1 1 nom 
d'h. : Plin. 7, 54; Val.-Max. 9, 
14, 5 m 2 sculpteur célèbre 1 • 
Plin. 34, 88. 

mënôgënïôiL, ii, n. (nvq, y£. 
veiov), plante contre le somnam- 
bulisme : Apul. H. 64. 

mëhôïdës luna,. f. ((ivivosiSviç), 
la nouvelle lune : Firm. Math. 4. 

Mënôn, ônis, m. (Mévwv), qy i i e 
Ménon [ouvrage do Platon] : Cic. 
Tusc. 1, 57 il 2: lient 6 de Persée : 
Liv. 42, 58 II lieutenant d'Alexan- 
dre : GvRT.4,.8, 11. 

Menonealeni, ôrum, m., peu- 
ple des Alpes : Plin. 3, 133. 

Mënopitrus, i, m., c. Mene- 
phron : Hyg. Fi 253, 

Menosea,, a?, f., ville de la Târ- 
raconnaise : Plin. 4, 110. 

Menotharus, i, m., fleuve 
d'Asie : Plin. 6, 21. 

mênôtyrarmus, i, m. (nr,voti3. 
pavvo;), l'arbitre des saisons- s 
Inscr. Gr; 28, 6. ,| 

mens, mentis, f. (rac. men., cf. 
memini, \dwzj„ H 1 : faculté intel- .; 
lectuelle, intelligence : mens animi 
EuCR. 4, 758, faculté intelloctuello 
de l'esprit, cf. PL. Cist. 209; Ep. 
530 ; Catul. 65, 4 ; quœ pars animi 
mens vocatur ClC. Rep. 2, 67,, la ; 
partie de l'âme qu'on appelle in- 
telligence ; Mus et mente et animo 
in bellum insistit Cms. G. 6, 5, l', : ; 
il, se donne à la guerre de toute 
son intelligence comme de tout 
son cœur ; mentes animosque pcr- 
turbare Gjes.G. 1, 39, 1, troubler 
les intelligences et les cœurs II rai- 
son : ut ad bella suscipienda Gai- 
lorurn promptus est animus, sic 
mollis ac minime resisleas ac! <:ala- 
mitates perferendas m 
GiES; G.. 3, 19, 6, si les Gauloisg 
ont le cœur promp t à en treprendre 
des guerres, ils ont en revanche 
une raison insuffisamment ferme 
et solide pour supporter les re-;; 
vers ; mentis suée esse GlG. Pis; 
50 ou mentis compolem esse, Gic. 
Pis. 48, être en possession de sa 
raison; captus mente ClC. Ac. 2, 
53, qui n'a pas toute sa raison; : : 
mentem amittere Gic. Har. 31, 
perdre la raison ; malam mentem . 
habere Sen. Ben. 3, 27, 2, n'avoir 
pas sa tête à soi, n'avoir pas son 
bon sens «ïï 2 [en gén.] esprit, 
pensée, réflexion : in mente' où g 
mente aliquid: agiiare ClC. ' Nat. i, 
114; CM. 41, remuer qqch dans 
son esprit, élaborer une pensée; 
res alicuiin mentem venit Cic. Ait. 
12, 37, 2, une. chose vient à l'espnt 
de qqn ; tibi in mentem non vctnt 
jubere Cic. Verr. 4, 28, il no t est 
pas venu: à l'esprit d'ordonner ; 
venit in mentem non esse vitandum 
illum nobis conventum ClC. Verr. 
4; 138, il nous vint à l'esprit que . 
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bous ne devions pas éviter cette 
réunion ; [avec ut subj.] PL. C'àrc. 
559 11 [avec gén.] : mihi venit in 
menlem alicujus rei, il me sou- 
tient de qqch, il me vient à l'es- 
; prit l'idée, le souvenir, la pensée 
ge : Cic. Fin. 5, 2; Verr. 5, 180, 
etc. ÎT 3 [en part.] disposition 
vfl'esprit : senatus, princeps salutis 
mentisque publias Cic. Bar. 38, 
je sénat, chef du salut et d6 l'es- 
v prit publics ; nemini dubium esse 
fdebet, quin reljquo tempore eadem 
mente sim futurus Nep. Hann. 2, 
5, personne ne doit douter que 
Jdans l'avenir je ne garde les 
j^iriêmes dispositions, d'esprit ; scire 
Vga; te capio, quo consilio aul qua 
mente feceris ut Cic. Vat. 30, je 
désire savoir de toi dans quel des- 
sein ou dans quel esprit tu as -■ 
fait en sorte de..., cf. GlC. Cat. 
2, 11 I! intention : ea mente ut 
Cic. PMI. 1, 6, avec l'intention 
de, cf. ClG. Fam. 12, 14, 1; haa 
mente esse, ut GlC. de Or. 1, 180, 
avoir l'intention que *[r 4 courage : 
VIBG. En. 12, 609; Hor. Ep. 2, 
- 2, 36 qi 5 Mens Cic/ Leg. 2, 19, 
déesse de la raison, cf. Liv. 22, 
10, 10. 

fà-> nom. sing. mentis Enn. d. 
VAHH. L. 5, 59; cf. Prisc. 7, 64 [] 
gén. pi., touj mentium: Varr. L. 
8, 67, etc. 

mensa, x, f., f 1 table [pour re- 
pas] : ad mensam consistere Gic. 
Tusc. 5, 61, se tenir près de la 
table II [fig.] nourriture, -plats, re- 
pas : Cic. Tusc. 5, 100 ; de mensa 
mittere Gic. Au. .5, 4, 2,, envoyer 
des plats de la table.; prior, se- 
cunda mensa Plin. 14, 16; Cic. 
. AU. li, 6, 2, premier, second ser- 
vice, cf. Nep. Ages. 8, 4 n'invités, 
hôtes : Suet. Aug. 70 <ï[ 2 comp- 
toir, table de banquier : Hqr. S. 
2,3, 148; Gic. FI. 44 1f3 table 
[dans les 
temples ; où 
l'on déposait 
les objets sa- 
crés ou table 
de sacrifice] : 
Vmc En. 2, 
764; Plin. 
,.25, 205 II [en 
part.] mens n 

■DOphieœ Cic. Verr. 4, 131, tables 
delphiques [de luxe], cf. 'Plin. :34, 
3; Mart. 12, 68 «if 4 étal de bou- 
cher : Suet. Cl. 15 II plate-forme, 
•où se tenaient les esclaves mis en 
venle : Apul. M. 8, 26; Apol. 
17 II table dans la catapulte :: 
Vitr. 10, 11, 6 n petit autel sur 
un- tombeau : Gic. Leg. 2, 66. 
.. mensâlis, e (mensa), de table 
< a manger, qu'on sert à table : 
• VOP. Aurel. 9, 6. 

•mensârïus, a, um (mensa), 
la. f au com P to i r de banque^ 
W où] «IT 1 subst. m. a) banquier : 
P.Fest. 124, 17; Suet. Aug. 4; 
w banquier d'Etat : Cic. FI. 44; 
len part.] quînqueviri ou triumviri 
mensarii Liv. 7, 21 ; 26, 36, % 
commission de cinq, trois mem- 
bres faisant des opérations de 
banque au nom de' l^Ëtat ffl 2 
subst n., ce qui est sur une ta- 
ble : Prisc. 2, 50. 




mensâtim (mensa) , de table ea 
table, table par table : Juvc. 3, 
214. 

niensïo, ônis,î. (metior), appré- 
ciation, mesure : GlC. Or. 177, 

mensis, is, m (cf. (jhjv, iaïJvï)), 
«iïjlmois :Vahr. L.6, 33; Cic. Nat. 
2, 69 ; paucos merises regnavii Cic. 
Lœ. 41, il régna quelques mois 
seulement <ff 2 pî., menstrues : 
Plin. 21, 156, etc. Il sing., Plin. 
17, 267, et [en pari, de cavales] 
Varr. R. 2, 7, 8. 

S^> g'én. pi. mensium; mais 
aussi mensum. et mensuum d. les 
nriss : GlC. Att. 15, 20, 4; Verr. 

2, 182 H mensum Gic. Fam. 7, 17, 
1 ; Att. 15, 20, 4 ; G/ES. ' G. 2, 5, 
3(a);LlV.-3, 24, 4; 8, 2, 4; 9, 33, 
6; 10, 5, 12; 29, 3, 5; 45, 15, 9 II 
mensuum mss Pl. Most. 82 ; Gic. 
Fam. 3, 6, 5. 

' mensôr, ôris, m. (metior), me- 
sureur : Hor. O. 2, 28, 1 ; Paul. 
Dig. 27, 1, 26 II arpenteur : Col, 
6, 1; Ov. M. 1, 136; Cass. Var. 

3, 52 II architecte : Plin. Ep. 10, 
27, 5 II ingénieur : Amm. 19, 11, 8. 

inensôrïum, U, n. (mensorius), 
plateau d'une balance : Cassiod. 
Eccl. 10, 15. 

, mèns'ôrïus, a, um, de mesure, 
de mesureur : Grom. 31, 12. 

menstrûa, ôrum, n. (mens- 
truus), menstrues : Lucr. 6, 796 ; 
Sall. H. 4, 90; Gels. 6, 6, 38; 
Plin. 22, 65 || sing. menstnmm [en 
pari, d'une femelle], Plin. 29, 98. 

menstrûâlis, s (menstruus), 
% 1 mensuel: PL. Capt. 4S3 % 2 
qui a des menstrues, menstruel : 
Plin. 7, 63; 19, 177. 

.-menstrûans, . tis f*mensiruo), 
qui a. ses menstrues.: Pall. 2, 35, 
3. 

menstrûâtus, a,um(menslrua), 
taché de menstrues; [fig.] taché, 
souillé : Vulg. Ezech. 18, 6; Jer. 
64, 6. x ' 

menstrûum, v$%nenstruus. 

menstruus, a, um ( mensis), «d 1 
fle chaque mois, meL>uel : Varr. 
L,. 6, 13; Cic. Ait. 6, s ï, 3; Plin. 
2, 128 ; 3j3, 132 II v. menstrûa % 2 
qui dure un mois .: CïC. Fin. 4, 
30; Nat. 1, 87; Verr. 3, 72 %2> 
subst. n.j- menstruwm m) service 
mensuel :.Plin, -Ep. 10^8, 3; b) 
vivres pour un mois ■; liv. 44, 2, 
4.; c) -y.menstnm, 

mensûâlis, e (memis), men- 
suel : Grqm. 398, 12. . 

mensùîa, *b, î., dim.de mensa, 
petite tablo : Pl. Most. -308; 
Apul. M. 2, 11. 

mensûlârïus, M, m. (mensula), 
banquier, changeur.: Sen. Gontr. 
9, 4, 12; Scav. Dig. % .24, 27, 1; 
UhP.;Dig:42,5,24,2. 

mensum, «ff 1 gén. -pl. de mensis 
V. mensis li>— >-.H 2 n. de mensus 
(metior) . 

mensûra, a?, X (metior), ^11 
mesure, mesurage : Gms. G. 5, 13, 
4; Cic. Ae. 2, 126; Plin. Ep. 10, 
■28, 5; Col. 5, 3 \\ [fig.] aurium 
Cic. Or. 67, mesure, appréciation 
de l'oreille ^1 2 mesure (résultat 
du mesurage), quantité, dimen- 
sion, capacité, degré : eadem men~ 


sura, majore mensura, cumulatiore 
mensum Cic. Br. 15; Off. 1, 48; 
Verr. 3, 118, dans (avec) la même 
mesure, avec une mesure plus 
grande, en faisant meilleure me- 
sure; mensuras itinerum nosse 
C.*s. G. 6, 25, connaître les me- 
sures itinéraires [l'évaluation des 
distances] ; noseenda est mensura 
sui Juv. 11, 35, il faut appren- 
dre sa mesure, sa capacité; se 
ad mensuram alicujus submillere 
Quint. 2, 3, 7, se mettre à la 
portée de qqn % 3 quantité,. [en ' 
métrique] : Quintil. 10, 1, 10. . 

mensûrâbïlis, e.(mensuro), men- 
surable : Prud. A,poth. 813. 

mensûrâris, s (mensura), qui 
sert à- mesurer : Grom. 7, 20 ; 22. 

mensûrâlïtër, au moyen d'une' 
mesure : Grom. 181, 15. 

mensûrâtïo, Snis, î. (mensu- 
ro), arpentage : Grom. 359, 11; 
Jul.-Vict. 3, 5. 

mensûrâtus, a, um, part. p. de 
mensuro . 

mensurnUS, a, um (mensis), 
mensuel : Gypr. Ep. .34, 4; 39, 5. 

m-$- Cic. *Inv. .1, 39, cf. 
Prisc. 2, 62. 

.mensûro, are (mensura), tr. 
mesurer : Veg. Mil. 1, 25 II [fig.3 
estimer : Goripp. Just. 3, 372. 

mensus, a, «m.-part.-de metior. 

menta (mentha), , x ,i. (|ii'v6rj), 
menthe [herbe] : Gat. Ag. 119; 
Varr. L. 5, 103; Gv. M. 10, 729.; 
Plin. 19, 159; Mart. 10, 48, 10:. 

mentagra, œ, f. (mentum, 
<%jaj , mentagre, dartre pustuleuse 
du menton : Plin. 26, 2. . 

mentastrum, i, n. (menta), 
menthe sauvage : Gels. 5, 27,7 ; 
Col. 11, 3, 37; ShlN. .14, 105. 

Mentêsa, œ, f„ ville de la 
Tarraconnaise:PLiN.3, 9\\ -anus, 
a, um, de Mentésa, et au pl., les 
habitants de M. : Plin. 3, 19 

Sh^ Mentissa Liv. 26, 17, 4, 

mentha, v. menta. 

mentîbor, v. mentior i^- 


mentïens, tis, part, de mentior 
pris subst*, le menteur (argu- 
ment captieux, cf. feuSonevoî) : 
Cic. Div. 2, 11. 

mentïgo, ïnis, f., tac, maladie 
des agneaux : Col. 7, 5, 21. 

1 mentïo, ônis. î. (memini), 
action de mentionner, de rappe- 
ler, mention : lui GlC Att. 5, 9, 
3 ; civitatis GlC Verr. 5, 166, le 
fait de parler de toi, de rappeler 
le titre de citoyen; in eorum 
mentionem incidi Gic Cœcil. 50, 
j'ai été amené à parler d'eux; ali- 
fujus mentionem facere Cic. Br. 
}279, faire mention de qqn, cf. 
Br. 117 ; mentio de lege nulla fie- 
bat GlC Verr. 5, 178, il n'était 
fait aucune mention delà loi, cf. • 
CïC. Agr. 3, 4; Leg. 3, 14 || pro- 
position, motion .: in senatu con- 
sules faciuni mentionem placera 
statui... Gic. Verr. 2,95, au sénat 
les consuls proposent qu'on dé- 
cide de statuer..., cf. Cic. Att. 1, 
13,3 ; alicujusrei mentionenmovere . 
Liv. 28, 11, 10, soulever, provo- 
quer une motion; fatua GœL. 
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Fam. 8, 4, 3, proposition extra- 
vagante; mentio illata a tribunis, 
ut... Liv. 4, 1, 2, la motion pro- 
posée par les tribuns, que..., cf. 
Liv. 4, 8, 4; erat mentio inchoata 
affiniiatis Liv. 29, 23, 3, on avait 
entamé des pourparlers (des pro- 
jets) de mariage || secessionis mcn- 
tim.es ad vulgus militum sermoni- 
bus occultis serere Liv. 3, 43, 2, 
par des propos secrets semer 
dans la foule des soldats des pro- 
jets de révolte. 

2 mentio, ire, v. menlior s>->. 

mentïor, îtus sum, ïri (mens), 
int. et tr. 

I int., 1 1 mentir, ne pas dire la 
vérité : in(de)re aliqua GiC. Alt. 
12, 21, 4; Nat. 3, 14. à propos- 
de qqch; alicui Pl. Cap. 704; 
Ter. Eun. 704; ClC. Fin. 1, 16, 
mentir à qqn; menlior, mentiar 
nisi, je suis un menteur, que je 
sois un menteur si... ne pas, cf. 
Sen. Ep. 106, S 5T 2 se tromper : 
mentire Pl. Trin. 362, tu dis une 
chose fausse H3 [fig.] frons, oculi, 
vidtus stepe mentiuntur ClC. Q. 1, 
1, 15, le front, les yeux, le visage 
mentent (trompent) souvent, cf; 
ClC. Nat. 2, 15 1ï 4 feindre, imagi- 
ner [fictions poétiques] : Hor. 
P. 151 1f 5 manquer de parole : 
honestius mentictur Cic Off. 3, 
93, il_ sera plus honorable . pour 
lui de manquer à sa parole. 

II tr., <fîl diremensongèrement : 
tantam rem Pl. Mil. 35 ; Sall. C. 
48.6, dire un tel mensonge; [avec 
prop. inf.J Liv. 34, 5, 12; Ov. 
Tr. 1, 3, 53 1T 2 promettre faus- 
sement [en ne tenant pas parole] : 
Prop. 3, 9, 1 II 3 abuser, déce- 
voir : spem mentita (est) seges 
Hor. Ep. 1, 7, 87, la moisson a 
trompé l'espérance U 4 feindre, 
controuver : auspicium Liv. 10, 
40, 4, annoncer de faux auspices 
<ïï 5 imiter, contrefaire : color, qui 
chrysocollam menlitur Plin. 35, 
48, couleur qui imite celle de la 
chrysocolle; necvanos discetmen- 
tiri lana colores "Virg. B. 4, 42, 
la laine n'apprendra plus à em- 
prunter des couleurs diverses; 
mentiris juvenem tinctis capillis 
Mart. 2, 43, 1, tu fais le jeune 
homme en te teignant les che- 
veux. 

Wr-> fut. arch. mentibitur, 
mentibimur PL. Mil. 35 ; 254 II il 
est difficile de reconnaître si le 
part, mentitus, a, um, est pris au 
sens passif; on peut le plus sou- 
vent le traduire par « qui ment, 
menteur, trompeur, qui imite, 
etc.» 

mentïôsus, a, um (menia), qui 
sent la menthe : M.-Ëmp. 33. 
■ Mentissa, as,-f., v. du pays des 
Oretani : Liv. 26, 17, 4. 

mentitus, a, um, v. men- 
tior s>— >-. 

mento, ônis, m. (mentum), ce- 
lui dont le menton est saillant : 
Arn. 3, 14. 

1 mentor, ôris. m. (meniscor), 
inventeur : Gloss. Plac. 

2 Mentor, ôris, m. (Mévrcop), 
. Mentor "V 1 ami d'Ulysse dont Mi- 
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nerve prit les traits [suivant une 
tradition suivie par Fénelon] pour 
instruire et former Télémaque : 
ClC AU. 9, 8, 2 y 2 célèbre cise- 
leur : Cic. Verr. 4, 38; Plin. 33, 
147 ; [d'où] un Mentor = une 
coupe ciselée, un vase ciselé .: 
Juv. 5, 104; Mart. 11, 11, 5. 

Mêntôres, um, m., peuple de 
Liburnie : Plin. 3, 139. 

Mentôrëus, a, um, de Mentor 
[ciseleur] : Prop. 1, 14, 2; Mart. 

4, 39, 5. 

nientûla, te, f., membre viril : 
Catul. 20, 18; Mart. 6, 23, 2; 
[d'où] -lâtus, a,umVRiAP.36,ll. 

1 mentum, i, n., menton [de 
l'h. et d'animaux] : ClC. Vert. 4, 
94; Plin. 11, 251; Virg. En. 6, 
809 II triste menton Mart. 11, 98,5 
= mentagra || partie en saillie 
d'une corniche ; ViTR. 4, 3, 6. 

2 mentum, i, n. (meniscor), 
= commentum : P. Fest. 124. 

Menula, œ, m., nom d'fc. : Cic. 
Dom. 81. 

mëo, âvi, âtum, are, int., aller, 
passer, circuler [en pari, des pers.]: 
Hor. 0. 1, 4, 77 ; Tac. An. 3, 
34 ; Quint. 8, 4, 3 II [en pari, des 
choses] : Lucr. 2, 151; Curt. 3, 

5, 6; Tac. An. 4, 5; Quint. 11, 

2, 22. 

mëoptë, v. meus, 
mëphïtïcus, a, um (mephitis), 
méphitique : SlD. Ep. 3, 13. 

1 mëphîtis (-fïtis), is, f., 
exhalaison méphitique [sulfu- 
reuse] : [venant du sol] Virg. 
En. 7, 84; [venant du gosier] 
Pers. 3, 99. 

2 Mëphîtis (-fïtis), is, f., déesse 
des exhalaisons pestilentielles : 
Varr. L. 5, 49; Plin, 2, 208; 
Tac. H. 3, 33; Serv. En. 7, 84. 

mépte, v. ego : PL. Men. 1059. 

Mêrà, v. Mots. 

mërâeê (inus. au positif), sans 
mélange, purement : meracius 
Gels. 1, 3; Sol. 33, 18. 

mërâcûlus, a, um, dim. de 
meracus, assez pur : Cels. 3, 19 ; 
Plin. 20, 209. 

gss*_^ sync. meracius Pl. "-Cas. 
639. 

mërâcus, a, um (merus) , pur, 
sans mélange : [vin] GiC. Nat. 

3, 78; [ellébore] Hor. Ep. 2. 2, 
137 II [fig.] meraca libertas ClC. 
Rep. 1, 86, liberté sans mélange 

W-cior Cic. Nat. 3, 78; -cissimus 
SlD. Ep. 3, 10. 

mërâlis, e (merus), de vin 
pur : M.-Emp. 27. 

ïnëramëlâs, antis, m. (pip°? et 
y.ilaç), pierre précieuse inconnue : 
Isid. 16, 11, 6 ; v. mesomelas. 

mërârïa, se, f., cabaret: Gloss. 

ISID. 

mërâtus, à, uni, c. meracus : 
C.-Aur. Ghron. 1, 1, 17, etc. 

mercâbïlis, e (mercor), qui 
peut être acheté, achetable : 
Qv. Am.1,10, 21, oumereâlis, 
e, Cod. Just. 4, 7, 6. 

mercâtïo, ônis, f. (mercor), 
achat ou vente, trafic : Gell. 
3, 3, 14;Fmu..Math.3,8. . . 


MERCES 

mercâtôr, ôris, m. (mercor) 
marchand, commerçant : Cic Or 
232; Cjes. G. 4, 3 1| trafiquant 
de qqch [avec gén.] : Cic. ,SV„ 
10; Verr. 1,60. 

mercâtôrïus, a, um, do rnar 
chand : PL. Bac. 236. 

mercâtûra, x, f. (mercor) 
métier de marchand, négoce • pi ' 
Trin. 332 ; Cic. Off. 11, 151 ; V efr [ 
5, 72; hxc emendi et rendendï 
turpissima mcrcatiira Cic. Aqr. 
2, 65, ce trafic si honteux d'ac- 
quisitions et de ventes i; [fig] 
achat, trafic, commerce : cFc 
0(f. 3, 6. 

1 mercâttis, a, um, pari. ue 
mercor. 

2 rnercâtûs, ûs, m., commerce 
trafic, négoce : ClC. Phil. 2, \\ .' 
place du marché, marché : Pl. 
Most. 971 |f marché public, mar- 
ché, foire: Cic. Verr. 2, 133; 
Rep. 2, 37 ; mercatus Olympia 
Justin, 13, 5, 3, la foire d'Olympie 
[qui se tenait en même temps 
que les jeux], cf. ClC Tusc. 5, 9; 
Liv. 33, 32, 2. 

mereêdârîus, ii, m. (mcrces), 
celui qui donne un salaire : Sen. 
Contr. 10, -4, 5. 

rnereëdïtûus, i, m., mercenaire: 
P. Fest. 124. _ 

1 mercëdônms, a, um (mcrces, 
do), (jour) de paye des ouvriers: 
Fest. 124 II subst. m., payeur, 
caissier : Gloss. Isid. 37. 

2 mereëdômus mensis, m., 
([iYjv (i£p/.7i8ovioç), mois interca- 
laire de 22 ou 23 jours : Inscr, 
Grut. p. 133. 

mercëdûla, œ, f., dim. de mer- 
ces, chétif salaire : ClC de Or. 1, 
198; Sen. Ben. 6, 15, 1 II modeste 
revenu [d'une terre] : Cic. AU. 
13, H, 1. 

mercënârïus (-nnârîus), a, um, 
mercenaire, loué contre argent, 
payé, loué : ClC. Pis. 49; Verr. 
5, 54; Liv. 24, 49 ; libcralitas 
mercennaria Cic. Lcg. 1, 4S, gé- 
nérosité intéressée; mercennaria 
vincla Hor. Ep. 1, 7, 67, les liens 
d'un travail mercenaire Ul'im 
métier payé] Il -nârïus, il, 
mercenaire, domestique à gag 
Cic. Off. 1, 41; Clu. 163; i . 
Ben. 3, 22, 1. 

i mercës, cëdis,î. (mereo), l, ,l 1 
salaire, récompense ou prix pour 
qqch : mercedem missionis i 
père Cic. Verr. 5, 110, recevoir le 
prix d'un congé (se faire payer, 
un congé qu'on accorde), cf. ■ 
Verr. 5, 134; data merces est: 
erroris mei magna ClC. Dom. 29,% 
j'ai payé cher mon erreur; nul- 
lam virlus aliam mercedem labo- 
rum prœler hanc laudis et glorix 
desiderat ClC. Arch. 28, la vertu 
ne réclame pas d'autre récom- 
pense pour les peines que la 
nôtre (celle dont nous parlons), 
l'estime et la gloire, cf. Cic. 
Phil. 5, .35; Tusc. 1, 34 ; isiue 
nihil dolere non sine magna mer- 
cède contingit immanitatis in arn- 
mo, stuporis in corpore .Cic. Tusc. 
3, 12, votre « ne pas souffrir », 
on l'obtient contre la chère ran- 
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MEECSS 

çon d'une réputation de férocité 
morale, d'insensibilité physique 
Il spe mercedis adduclus Cic. Lm. 
31, guidé par une pensée d'in- 
térêt <ff 2 paye, solde, appointe- 
ments : mercede docere Cic. de 
Or. 1, 126, se faire payer ses 
leçons, cf. Cic. Phil. 2, 8; hxc 
mirces erat dialecticorum Cic. Ac. 

2, 98, c'étaient les honoraires des 
dialecticiens; una mercede Cic.; 
Amer. 80, pour un seul salaire; 
mercede accepta Gïc. Verr. 4, 
57, ayant reçu un salaire 1Ï 3 
intérêt, rapport : preediorum Cic. 
fin. 2, 85, revenu des terres, cf. 
Cic. AU. 15, 20, 4; plus mer- 
cedis ex fundo refectum Cic. Verr. 

3, 119, plus de revenu tiré du 
îfpnds; mercedes habitationum an- 
misa C/ES. G. 3, 21, .1, les loyers 
annuels; quinas capiti mercedes 
exsecat Hor. S. 1, 2, 14, il rogne 
sur le capital un -intérêt de cinq 
pour cent par mois, cf. Hor. S. 

1, 3, 88 II [flg.'J magna mercede 
res tuas colui Sen. Tranq. 11, 

2, cela m'a rapporté beaucoup 
de cultiver ton bien [ironie]. 

J : s®— > ace. mercem Glaud. 6 
Cons. Hon. 578. 
: ; 2 merees, v. merx. 
:': mercïmôrmirn, H, n. (merx), 
denrée, marchandise : PL. 'Amp. 
3; Most. 912,-TmPlh. Com. 204; 
Tac. An. 15, 18. 

mereor, âtus sum,âri (merx), 
îtr., 1T 1 acheter, aliquid ab ou de 
aliquo, CIC. Off.l, 150; FI. 46, 
acheter qqch à qqn ; magno 
pretio Cic. Amer. 133, acheter 
cher; quanti Plin. 9, 68, acheter 
■à quel prix? Il [fig.] aliquid vita 
:ClC. AH. 9, ô, 3, acheter qqch au 
Iprix de sa vie fl 2 [abs'] faire 
rie commerce: PL. Merc. 83; 
fCic. Rep. 2, 9. 

lg^->- part, mercalus qqf. pris 
au sens passif : Sall. H. frg. 
<5,8; PROP. 1, 2, 5. 
•i: ; Mereûrïâlis, e, <ff 1 de Mercure: 
Mercuriale cognomen Hor. S. 2, 

3, 25, titre de favori de Mercure; 
'Mercuriales viri Hor. O. 2, 17, 
129, favoris de Mercure [les poètes] 
J II Mercuriales, mm, m., mem- 
?bres du collège des marchands : 

Cic. Q. 2, 5, 2 fl 2 de la planète 
ïMerçure : Macr. Scip. 2, 4\\ 
3 subst. f., mercuriale [une plan- 
te] : Cat. Agr. 158; Plin. 25, 38. 
Mercùrïôlus, i, m., dim. de 
Mercurius, petite statue de Mer- 
cure : Apul. Apol. 61. 

i I/Isrcûrïus, U, m., Mer- 
cure [mes- 
sager des 
dieux, dieu 
de l'élo- 
quence, des 
poètes, du 
commerce, 
etc.] : cic. 
Nat. 3, 56, 
?M; VirgI 
En. 4, 222 ; 
Hor. o. 2, 
'<'. 13: [m- 
venteur de 
la: lyre] 
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124 || statue de Mercure (Hermès) : 
Nep. Aie. 3, 2 II la planète Mer- 
cure : Cic. Nat. 2, 54 \\ dies Mer- 
curi Inscr. Mur. 402, 7, Mercredi 
Il Mercurii Aqua Ov. F. 5, 673, 
fontaine do Mercure [sur la 
voie Appienne]; tumvlus Mer- 
curii Liv. 26, 44, 6, le Tombeau 
de Mercure (lieu dit près de 
Carthagène en Tarraconnaise) ; 
vromunturium Mercurii Liv. 29, 
27 ; Plin. 3, 87, le promontoire 
de Mercure (en Zeugitane); 

2 mercurius, ïi, m., garrot, 
partie du corps [entre nuque et 
dos] de certains animaux : Veg. 
Mul. 3, 59 ; 6, 2, 1 ; Pelag. Vet. 

9, p. 47. 

merda, se, f., fiente, excré- 
ments : Hor. S. 1, 8, 37 ; Mart. 
3, 17, 6; Veg. Mul. 2, 8, 4. 

merdâeëus et merdâlëus, a, 
um, souillé d'excréments : An- 
thol. 902, 6: Priap.65, 8. 

mërê (merus), purement, sans 
mélange : Hemin. d. Non. 133, 
6; Gell. 12, 1; PL. Truc 43 
(mss). 

1 mërenda, se. f., [= pran- 
diurn] repas de midi] : P. Fest. 
123 /[après midi] Non. 28, 32; 
Pl. Most. 966 || collation : IsiD; 
Orig. 20, 2, 12 II nourriture d'ani- 
maux P. Fest. 59. 

2 Mërenda, se, m., surnom ro- 
main : Liv. 3, 35. 

mërendo, are (mërenda), Int., 
dîner : ISID. 20, 2, 12. 

mërens, tis, part. prés, de mereo 
ou mereor ; 1[ 1 qui mérite, digne : 
inerepare merentes Sall. J. 100, 
3, blâmer ceux qui le méritent 
^[ 2 qui rend service : bene merens 
alicui Pl. Men. 693, qui rend de 
bons services à qqn ; de republica 
Cic. d. Non. 344, 19, qui mérite 
bien de l'état || bene merens PL. 
Capt. 935; Most. 232, bienfaiteur. 

S— >- merentissimus CIL 3, 
3544, etc. 

mërëo, M, ïtum, ère, et me- 
reor, Uns sura, êri, tr. et jnt. 

I tr., 1T 1 gagner, mériter -.merere 
prxmia, odium C.-ES. G. 7, 34, 1 ; 
6, 5, 2, mériter des récompenses, 
la haine; laudem mereri G/ES: G. 
1, 40, 5, mériter des louanges || 
merere ut ClC. de Or. 1, 232, mé- 
riter de ; ou mereri ut PL. Gap. 
422; Ter. And. 281; Liv. 28, 19, 
6 II [avec ne] Plin. 35, 8 II [avec 
inf .] : Ov. Tr. 5, 11, 16 ; Quint. 

10, 1, 72 || [avec prop. inf.] Ov. 
M. 9, 25 S <!l 2 gagner, toucher 
[comme paiement] : quid mères? 
Pl. Ps. 1192, que touches-tu ? 
que te donne-t-on ? merere non 
amplius duodecim xris Cic. Com. 
2S, ne pas gagner plus de 
douze as || non meream alterum 
tanium auri, ut non Pl. Bac. 1184, 
je ne voudrais pas toucher le 
double d'or pour ne pas... = on 
m'offrirait le double d'or à condi- 
tion de ne pas... que je refuse- 
rais, cf. Pl. Stick. 24 ; Men. 217 ; 
quid mereas ou merearis ut Cic. 
Nat. 1, 67 ; Fin. 2, 74, que 
voudrais-tu toucher, que deman- 
derais-tu, pour que... ? quid- arbi- 


ME'RGJE 

Iramini Reginos merere velle, ut... 1 
Cic. Verr. 4, 135, qu'est-ce que, 
à votre avis, les habitants de 
Régium demanderaient pour 
que... ? || quid merear, quamobrem 
mentiar Pl. Most. 987, qu'est-ce 
que je gagnerais qui justifierait 
mes mensonges? [...à mentir?] 
Il uxores, quœ vos dote meruemnl 
Pl. Most. 281, des femmes qui 
vous ont achetés avec leur dot 
11 3 [t. mil.] mereri ou merere 
stipendia, ou merere seul, toucher 
la solde militaire, faire son ser- 
vice militaire : ClC. Cxi. 11 ; 
Mur. 12 ; Verr. 5, 161 ; merere 
equo Cic Phil. 1, 20; pedibus 
Liv. 24, 18, 9, servir dans la cava- 
lerie, dans l'infanterie 1f 4 [poét.] 
mériter une faute, un crime 
=mériter l'imputation de : Virg. 
En. 7, 307 ; ob meritam noxiam 
Pl. Tr. 23, pour une faute 
justement imputée, cf. Liv. S, 
28, 8. 

II int., être bien, mal méritant 
à l'égard de qqn, c.-à-d. rendre 
un bon, un mauvais service ; se 
comporter bien, mal, envers qqn : 
maie mererer de meis civibus, si 
Cic Fin. 1, 7, je rendrais un 
mauvais service à mes conci- 
toyens, si ; de re publica bene 
meritos aut merentes colère Cic. 
Off. 1, 149, honorer ceux qwi ont 
rendu ou qui rendent des services 
à l'état ; maie de se mereri Cic. 
Fin. 5, 29, se maltraiter, se trai- 
ter durement; quoguo modo mérita 
de me erit Cic. Mil. 93, quelle que 
soit la conduite qu'elle tiendra 
envers moi ; utut erga me meri- 
tasl Vh.Amp. 1101, quelle qu'ait 
été sa conduite à mon égard II 
nec meruerant Grseci, cur deriperen- 
tur Liv. 31, 45, 13, et la conduite 
des Grecs ne justifiait pas le pil- 
lage de leur territoire. 

mërëtrîcâbïlis, e, Cassiod. 
Amie. 22, 46, et -cârïus, a, um, 
c. meretricius. 

mërëtrîeâtïo, onis, f. (mere- 
tricor), conduite ou métier de cour- 
tisane : Cassian. Inst. 5, 20. 

mërëtrîcïë (meretricius), en 
courtisane : Pl. Mil. 872. 

mërëteïcïus, a, um (rnerelrix), 
de courtisane, de fe mm e publi- 
que: Pl. Bac. 41; Cic. Phil, 
2, 44; G sel. . 48 || -eïum, ïi, n., 
métier de courtisane : Suex- 
Calig. 40. 

mërëtrïcor, âtus sum, an (rne- 
relrix), int., faire le métier de 
courtisane : Aug. Psal. 136, 9. 

mërëtrïcûla, se, f. (meretrix), 
courtisane de bas étage : ClC. 
Verr. 3, 30 ; Nat. 1, 93. 

rnërëtris, icis, f. (mereo), 
courtisane, femme publique : Gïc. 
Csel. 49; Sen. Ben. 1, 14, 4; 
Ov. Am. 1, 10, 21 ; . meretrix 
mulier Pl. Stick. 746, femme 
courtisane, cf. Plin. 9, 119. 

merga, su, f., plongeon [oiseau] : 
Gloss. Lab. 

mergœ, ârum, î. (merges), 
fourches [pour souleverles gerbes] : 
Pl. Pœn. 872; Col. 2, 21, 3; 
P. Fest. 124 II [plais 4 ] mergm 
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pugnese Pl, Rud. 763, poings 
ssrvant de fourches. 

Mergentmi, ôrum, m., pétrole 
d'Ombrie : Plin. 3, 114. 

rnergës, uis,- f., botte, gerbe : 
Virg. G. 2, 517 ; Plin. 18, 296. 

mergïto, are. fréq: de merga: 
ÏEfiT. Cor. Mil. 3 
- mergo, mersi, mersum, ëre, tr., 
<ïï 1 plonger, enfoncer, faire péné- 
trer dans : a) in aquam-, in mari 
Cic. Nat. 2, 7; 2, 124, plonger 
dans l'eau, dans la mer || meraura 
aquce Ov. 1b. 340, eaux qui doi- 
vent submerger ; b) mersis in ejfos- 
sam terrain capilibus hiw . 22, 51, 

8, la _ tête enfouie dans la : terre 
creusée ; mersis- in corpore rostris 
Ov. M. 3, 249, avec leurs becs 
enfoncés dans le corps || fluvius . 
in Euphratem mergitur Plin. 6, 
128, le fleuve se plonge dans l- Eu- 
phrate «if 2 [%.] ajengloutir, pré- 
cipiter dans : aliquem malis Virg. 
En. 6, 512, plonger qqn dans le 
malheur; mergi ou se mer gère in 
voluptates Liv. 23,18, 11 '; Curt. 
10, 3, 9, se plonger dans les plai- 
sirs ; mersus secundis rébus Liv. 8$ 
18, 1, submergé; écrasé par la 
prospérité, cf. Liv. 41, 3, 10\\ 
mergentibus sortent usuris Liv, S; 
14, 7, les intérêts engloutissant le 
capital; censum domini Plin. 9] 
67, engloutir la fortune du maître ; 
b) cacher, rendre invisible : ceelum 
mer gens sidéra Luc. 4, 54, la par- 
tie occidentale de la terre, l'Occi- 
dent [où se plongent les astres] ; 

, merguni Pelion V.-Fl. 2, 6, ils 
perdent de vue le Pélion [en navi- 
guant], 
mergûia, œ ): f.,rdim de merga: 

GLOSS: LAIS: 

î i-mergûlus,-j, m^dirn. demer- 
gus, plongeons Vtjlg. Deut: 14,17. 

2 mergûlus; f, ™- (mergo), 
mèche de lampe : Gloss. Lab. 

mergûSj i, m: (mergo), plon- 
geon [oiseau] : Varrl h, 5, 78; 
Virg. G. 1, 361 ; En S-,-. 128; 
Plin. 18,- 332; Ov. M.- 8, 625 
Il marcotte, provin :- Gol. 4; 15, 
1;Pall. 3, 16, 1. 

mërïbïbûlus, a, imi,- v, mero- 
bibus: Aug. Gonf. 9, S. 

mërîdïâiis, e (meridies),- du 
Midi, méridional : Gell. 2, .22, 14. 

mërîdïânô (méridianus), adv., 
à midi : Plin, 2, 98. 

mërïdlâirus, a, um (meridies)', 
«y 1 de midi, relatif au midi : Cic. 
de Or. 3, 17 ; soninus Plin. Ep. 

9, 40, 2, la- méridienne ; mer-i- 
diani Suet, Claud. 34, gladia- 
teurs qui luttaient à midi: [la 
matinée était réservée aux bes- 
tiaires] If 2 du sud, méridional ; 
VÀRR.rR. 1, 7, 1;..Plin. 2,. 50 II 
sù'bst. h. pl., merkliana, le Midi, 
lés contrées méridionales: PitlN. 

7,24. 

mërïdïâtïo, ênis, f. (mèridio), 
méridienne, sieste : Gic . ÎHv: 2,142. 

mërïdïês, ëi, m. (médius, aies), 
q 1 midi : Varr. L. 6, 4; Cic. Or. 
158-; QvmT. 1,6,39 fl 2sud ! : Gic. 
Nàt. 2, 49 If 3 [en gén.] -moitié : 
Varr. d'. Non, 4SI, 9. 
■:-:■ -s^_>-- f, d-, AMM.- 26, U 9. 


mendio, are, et -dior, Sri 
(meridies), int., faire la méri- 
dienne : Catul. 32, 3; Suet. 
Cal. 38; Gels. 1, 2. 

mërïdïônâlis, e (meridies), si- 
tué au midi, méridional : Firm. 
Math. 2, 12. 

mërïdîônârïus, a, um, v. méri- 
dianus. Apul. Ortii. 10. 

ffierïnâtes, um ou ium, m., ha- 
bitants de'Mermum [ville d'Apu- 
lie] : Plin. 3, 105. 

Mêrïônës, se, m. '(Mïipiovtk), 
Mérion [écuyerd'Idoménée] : Ov. 
M. 13, 358. 

mëris; ïdis, f. ([isp(ç),- pièce de 
terre isolée : ÏNSCn. 

mërismôs,: i, m. (^epiapLog), 
énumératiom des parties d'un 
tout :Sacerd. Gram. 1, 149. 

Merisus; i, va., montagne de 
Thrace : Plin. 4, 50. 

mërïtissïmo, V. merito' 1, et 
meritum § 3 b. 

î rnërïtô, adv., a.vee raison, 
justement : CïC. Verr. 3, 158; 
Cat. 3, 14; Marc. 3 II -issimo 
Cic. de Or. 1, 234; -issime Sol. 7, 
18. 

2 mërïtô,. âvi, âtum, are, tr., 
fréq. de mereo, gagner [un salaire] : 
Cic. Verr. 3, 119 II travailler pour 
un salaire, être soldat : Cat. d. • 
P. Eest. 152; Sil. 10,. 655. 

mërîtôrïa, ôrum, n., bâtiments, 
appartements etc., qu'on loue : 
Jov. S, 234 || sing., maison de 
débauche : Firm. Math. 6, 31. 

mërïtôrïusV o, um (mereo), qui 
procure un gain, qui rapporte un 
salaire : SOet. Calig. 39; Plin. 
Ep. 2, Î7 ;meritoria salutalio SEN; 
Bfev. 14 : , 3, visite [du matin] 
intéressée II [en part.] prostitué : 
Cïc. PHI. 2, 105. 

meritum, i,n. (mereo), fîgain, 
salaire : Tert.- Apol. 21 ; Apul. 
M. 8,28 1T 2 service [bon ou mau- 
vais, mais le plus souvent bon], 
conduite à l'égard de qqn, v. me- 
reo : meriti suiin Harpagum obli- 
tus Jùst. 1, 6, S, oubliant sa 
conduite- [criminelle] à l'égard 
d?Harpage ; Bvutiprsestaniissimum 
mentumin-rempublicamClC. Phil. 
5, 36,. le service si- éminent rendu 
par Brutus à l'état, cf. Cic. Phil. 
3, 11; Cat. 3, 15 ; ahciiji s uiieui 
publicam mérita Cic. Phil. 14, 31, 
services rendus- par qqn- à l'état, 
cf. Fam. 1, 1, 1; mérita dare -et 
recipere- Gic. L<e. 26, rendre et 
recevoir- des services fl 3- acte 
(conduite) qui mérite, qui justifie 
;qqcte'; : #' [en- maire, part] : 
nulle meo merito Gic. Sest. 39, 
sans qu& j'aie rien fait pour cela ; 
eogravius ferre quo minus merito 
populi Romani res accidissent 
Cves. G. 1, 14,1, il en était d'au- 
tant plus fâché que le peuple 
romain était moins responsable 
de ce qui- était arrivé, cf. LlV. 40, 
15, 10; 25, 6, 4; b) [en bonne 
part] : meritum tuomst Ter. 
Phorm.. 1051, tu l'as bien mérité ; 
merito tua feci Gic. Att. 5, 11, 6, 
i\i as bien mérité ce que j'ai fait ; 
Pisonem merito ejus amo pluri- 
-.wïitwsCic. Fam.. 14, 2, 2, j'ai la 


plus grande affection pour pi sor 
et il la mérite bien, cf. Ces" q 
5, 4, 3 || meritissumo ejnj ' m ,2 
volet faciemus Pl. As, 737 no u , 
lui donnerons satisfaction commo 
il l'a si bien mérité || ooét.] „,,„ 
sit merito quœque notata di-js Ov 
F. 1, 7, [tu verras] quel acte à 
valu- a chaque jour d'être noté 
clans le calendrier %{ 4 [décadi va 
leur, mérite : Dig. 

1 mërîtus, a, um, «j[ î ] la -,.t. o> 
mereov, qui a mérité, etc." v. me- 
reor II 2 part, de mereo: 'nihû 
suave meritumst Ter. Phorm. 305 
rien de doux n'est mérité (ils né 
méritent rien d'agréable)": .; TO " 
cundia mérita ac débita 

Or. 2, 203, ressentiment bien 
mérité et légitime; fama mirilis- 
simaPWN. Ep. 5. 15, 3, renom- 
mée très justifiée; v. ■ 

2 Méritas, i, v. Merisns: 

mërkëdômiîs mensis ; v. mr.r- 
cèdonius. 

Mermê, es, f., ville d'Arabie • 
Plin. 6, 15î_. 

Merraërôs ou -us, i, m. 
HEp.oç), nom d'un Centaure : Ov 
M. 12, 305. 

Mermessus, i,f., ville de Phry- 
gie : Lact.' il -ras, a, «m,- de Jler- 
messe:TlB. 2, 5,67. 

Mëro, ônis, m. (merum), surnom 
donné à Tibère (Ti . Claudius ^ero) 
[parce qu'il s'enivrait] : Suet. Tib. 
42. u _ 

Mërôbaudës, se ou ïs, m., nom 
d'un roi franc : A.-Vict. 

mërôbïbus, a, um, (merura, 
bibo), qui aime le vin, buveur : 
Pl. Cure. 77. 

Merobrica ou -teîga, ce, f., ville 
de Lusitanie : Plin. 4, 116 II 
-igensis, e, de Mérobriga : Inscr. 

merootes, v. morochites. 

Mërôê, es, f. (Mepâvi), Jiéroé 
[île du Nil] : Mel. 1, 9, 2 -| ï&rô- 
êni, ôrum, m., habiUnls de 
Méroé : Mel. 2, 15. 

mërôis, ïdis, î. (p 
d'herbe : Plin. 24, 163. 

MërôïtâmiS;. et -tïous, 
de Méroé : Fulg. Myih. ■<, 15; 
*Luc 10,_U7. 

Mërôpe, es, f. 
rope [une des 
F. 4, 175. 

Mërôpïày ce, c. Sivhnus : Plis-.: 
4, 65. 

Mërôpis, ïdis, î-, autre nom, 
de l'île de Cos : Plin. S, 134. _ - 

i mërops, ôpis, î. (l'époi), mé- 
sange [oiseau) : VlRG- G. i, M.;.. 
Plin. 10, 99. 

2 Mërops, ôpis, m., Mérops 
[époux de Clymène] : Ov. M. 1- 
763 ; Tr. 3, 4, 30 || roi de l'île de 
Cos : Quint. 8, 6, 71. 

Mëros, c. Mems 2: Curt. 8,- 
10, 12. 

mërôsus, a, um, c. meraeas : 
Isro. Diff. 1, 41. 

mers, mercis, f.,' v. merx. 

mersâtus, a, um, part, de merso. 

mersi, parf. de mergo. 

mersïo, ônis, f . (mergo), immer- 
sion : Gloss. Phil. 


(Mspc 
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MERSÏTO 

(IjXnersïto, âve, fréq. de msrso: 
SOL. 45, 18. 

■'' merso, âvi, âlum, are, tr.i 
fteq. de mergo, plonger à diffé- 
rentes reprises : Vihg. G. 1, 272; 
Tac. An. 15, 69 II [%.] leto mersare 
IiUCB. 5, 100S, plonger dans la 
mort II mersari [en pari, des astres] 
ge coucher : Capel. 8, 844. 

\ mersus, a, um, part, de mergo. 

merto, are, arch. pour merso : 
Ml. d. Non. 138, 33; P. Eest. 
:81; 124 ; Quint. 1, 4, 14. 
. â niërùla,,^, f., merle [oiseau] : 
•VÀBR. 5, 76.; ClC. Fin. .5, 42 1| 
poisson de mer inconnu : Plin. 
9, 52; Ov. Hàl. 1-14% merle [ma- 
ïbine hydraulique] : Vitr. 10, 12. 

: : < :2 Mërûla, se, m., surnom ro- 
main : iiv. 33, 55 : TAC. An. 3, 
$?..'■ 

s , mërûlâtôr, ôm, m. (memm)., 
buveur de vin pur : Inscr. Mur. 
"1442, 5. 

;: mërïïlentas, a, um (memm.), 
jvre : Fulg. Mylh. 2. 
mërùlus, *, m., cmerula : Phi- 

:ï/OM. ,23. 

mërum, i, n.(merus), vin pur : 
(PL. Cîtrc. 726 ■; HOR. -Ep. i, 29, 
11; Plin. 24, 245. 

1 mërus, a, um, H 1 pur, sans 
mélange : Ov. M. 15, 331; COL. 
'S, 21 ; mero mendie Petr. 37, en 
pein midi || [po.ét.] nu, dépouillé : 
;Sm.6, 25<S.;Prud. Péri. 6, 91^2 
ipg3 a) seul, unique, rien que : 
merum bellum, loqui ClC. Att. 9, 
■13, 8, ne parler que de la guerre; 
rneri principes Cic. de- Or. 2, 94, 
■rien que des maîtres, des chefs ; 
amicos habet ineras nugas Gic. 
Att. 6, 3, 5, il a pour :amis des 
farceurs uniquement, cf. Att. 4, 7, 
1; iHOR. :-Ep. 1, 7, 84 ; QuiNT. 22, 
ï, '52 ;,fc>pur, vrai, sans mélange : 
■Hor. Ep. 1, 18, S; Liv. 39, 26, 
M Plin. Ep. 8. 24, 2. ,. 
:ii;.2 Merus, i, m., montagne de 
l'Inde : Plin. 6, 79. 

mers, rnercis, gén. pi. mer- 
<&um,î., f 1 marchandise: merces 
adventiciee Gic. Rej>. 2, 7, niar- 
'cEàndises venant de l'étranger, 
lisf&Gic. Vert. 5, 154; Rab. Post. 
40 ; Inv. 2, 54 <ïï 2 [métaph. en 
.parï. des persl] : mers tu mdla's 
iËh:Pers. 238, ïu :es une mauvaise 
denrée, cf. PL. Cas. 754; Truc. 
409 l| [choses] : (estas) mers mala 
(est) Pl. Mon. 758, l'âge est une 
mauvaise marchandise. 

SSt— : > arch. nom. mers, v. ci- 
dessus ; morecs Sall. d. Charis. 
42, 12; rnercis Pl. Ps. 954. 

mësa, ce, f. (|j.s'<jo;), qui est au 
milieu, du milieu : Plin. 19, 274. 

Mësâbâtënë, es, f.,v. Massata- 
ïfene. 

• Mesaehes, m. pl., peuple d'E- 
hiopie : Plin. 6, 190. 

:Mesa3, ârum, m., peuple de 
Hnde, près de l'Indus:: Plin. 6, 
0- ■' ■ 

.Mesala, se, f., ville d'Arabie : 
Phn. 6, 158, 


Mesalum, i, e., ville d'Arabie s 
Plin. 12, 69. 

Mesammônes, um, m., c. IVa- 
samones : Plin. 5, 33. 

mësancylum ou -cûlôn, i, n.i 
P. Fest. 22.5, ou -cula, te, f., 
Gell. 10, 25, 2 ; sorte de trait au- 
quel tient une courroie. 

Mësâpïa, etc., v. Messapïa. 

mësaulœ, on. î. .pl. (jasWiAoç), 
couloir, corridor : Vite. 6, 7. 

1 mësê, es, f. ((i^o"0)) mèse, note 
du médium dans la musique 
grecque : Vitr. -5, 4; 5, 5. 

2 Mësê, es, f., une des îles Sté- 
chades : Plin. 3, 79. 

.Mësembïïa, se, f. (Ms.arni.6pCd), 
ville de Tlirace: Plin. 4, 45; 
Mel. 2, 2, 5 II -ïâciis, a, um, de 
Mésembrie : Ov. M. 10, 1, 37. 

Mësënê, es, f. (Mecn)V7î), île du 
Tigre: Plin.^, 129; Amm. 24, 3, 
12. 

.mësës, se, m. -.(né<"is), vent du 
nord-est : Plin. 2, 120. 

Meseûs, ëi, m., fleuve de la 
Perside : Amm. 23, 6, 26. 

Mësïa silva, se, f., colline 'boi- 
sée voisine du Tibre : Liv. 2, 33,9 ; 
Plin. 8, 225. 

Mesïâtes, um oniwm, m., peu- 
ple de la Pmétie : Peut. 

1 mêsis, c. mensis: Inscr. 
Fabr. 31, 59. 

2 mësis, v. messis : JM. Tir. 
mësôbrâchys, 4s, m. (^aéSpa- 

Xuç), pied composé d'une brève 
précédée et suivie de deux lon- 
gues : DlOM. 481, 20. 

mësôcliôrus, i, m. ([LEcôyopoç), 
coryphée : Plin. Ep. 2, 14, 6; 
Schol. Juv. 22, 172. 

.Mësôgîtës, se, adj.m., du mont 
Mésogis [en Lydie] : Plin. 14, 75. 

mësôïdës, %s, î. ((iEcoeiS-jïç), qui" 
correspond. à la corde du médium 
appelée mèse : Gapel. 9, 965, 

mësôlabram, U, n. (<xnyo\à.~ 
Scov), ;mésolabe [instrument de 
mathématiques] : Vite. 9, M. 

mësôleueôs, », m. ((iEcrôXeuxoç); 
sorte de .pierre précieuse : Plin. 
37, 174 M., plante : Plin. 27, 102. 

Mesolum, v. Mausolevrm : Insc. 
Or. 4370. 

mësômâèrôs, i, m. (|j.£o-ô[j.a- 
zpoç), pied composé d'une longue 
précédée ce suivie de deux brèves : 
Diom. 481, m. 

Mësôniëdës, is, m., nom d'b. : 
Capit. 

mësômëlâs, ânos, m. (ixeo-o^ë- 
"kaz), sorte de pierre précieuse : 
Plin. 37, 174. 

mësônauta, se, m. (ixeo-ovaiTTiç), 
matelot de moyen rang : Pobip. 
I>j<7. 4, 9,1. 

mësônyctmm, Ai, n. .(hecjovûx- 
tiov), vision, apparition au milieu 
delà nuit: Inscr. Mur. 333. 

.mësônyctïus, a, um, deminuit:: 
ïsid. S, 30, ê. ' 


MESSAPÏA 

Mësôpôtâmïa. es, î. (Mugo-koxo- 
fiial, Mésopotamie [contrée de 



MESOPOTAMIA. 

I Asie entre le Tigre et l'Su- 
phrate] : Cic. Nat.2, 130 .; Plin. 5,- 
66 'Il -menus,. et:mrus, a, .«m, de 
Mésopotamie.: VAL.d. Vop. Aur. 

II II -mërii, m.", les habitants de 
la Mésopotamie :'Spart. Hadr. 21, 

12 - 
mësôpylus, a, um (y.mo-K&\r\), 

placé à la porte centrale d!un 

temple : Inscr. Grui. 32, 11. 

mësôr, ôris, m., v. mensor. 

mësospltserum, 4, n., sorte 
de nard : Plin. 12, M. 

mësôzeugma, âtis, n. .((isa-d&uy- 
(ia), mot qui relie .plusieurs mots 
ou .plusieurs propositions : DlOM. 
444,14. 

mespïlum, i, .n. ([iÉoirtXov), 
nèfle [fruit] : Plin. 15, 84 \\ néflier 
[arbre] : Pall. Insit. .69.. 

mespïlus, i, ■£., (néflier [arbre] : 
Plin. 15, S4 II nèfle:: P4LL. Insit. 
91. 

Messa, se, f ., ville de Tlirace : 
Plin. 4, 45. 

Messâbâta?, ârum, m., peuple 
de la Babylonien Avïen. Descr. 
1209. 

Messâla (Messallà), se,m., sur- 
nom dans la famille Valéria : ClC. 
Att. 15, 17, 2; TlB. 4, 1, 1 : Hor, 
P. 371. 

Messâlïaa, as, f., f 1 Messaline 
[femme de l'empereur Claude] : 
Tac. An. 11, 2; 
Juv. 10, 333; 
Suet. Glaud. 17; 
26 % 2 Messaline 
Statilie :'Tac. An. 
15, 68; Suet. Né. 
53. 

MessâlîmiSj i, 
m., surnom ro- 
main : Plin. .Ep. 
4,22, 5; Tac. An. 
2, 33. 

Messâruirt, v. 
Mesahim. 

Messâna, œ,î., 
Messine [ville de Sicile] : Cic, Verr. 
4, 17; Ces. C. 2, 3 ||Messène 
[ville du Péloponnèse] : Stat. 
Ach. 1, 422. 

Messânïcus, i, m., une des 
bouches du Pô :Pmn. 3, 119. 

Messâriïus, v. Messenius. 

.•Messapïa, se, î., Messapie [con- 
trée de l'Italie].: Plin. 3, 99; 
Fest. 125 II -pïus, «, ' .um, de 
Messapie : Ov. M. .14, 513 || -pïi, 
m., les ^habitants de Messapie ■: 
LIV. S, 24.. 



MESSAtlNAi 


MESSAPUS 

Messâpus, i, m., Messape [fils 
de Neptune] : Virg. En. 7, 691. 

Messe, es, f., village de Cy- 
thère : Stat'. 

Messêis, ïdis, f. (Meo-cjt]îç), fon- 
taine de Thessalie : Plin. 4, 30 ; 
V.-Fl. 4, 374. 

Messëna, m, f., et Messënë, 
es, f. (Mecto-/îvï]), Messène [ville du 
Péloponnèse] : LlV. 26, 31,1; Ov. 
M. 6, 417. 

Messënïa, x, f., Messénie [pays 
de Messène] : Plin. 4, 15. 

Messênïâni, ôrum, m., peuple 
sur les bords du Tanaïs : Plin. 

e, 19. 

Messënïus, a, uni (Mecjgtivioç), 
de Messène" ou de Messine : 
Ov. M. 2, 679 II Masserai, les 
jMesséniens : Liv. 36, 31. 

1 Messïa, x, f. (messis), déesse 
àes moissons : Tert. Spect. 8. 

2 Messïa silva, v. Mesia silva. 
Messïâs, os, m., le Messie : 

ïiACT. 4,7. 

Messïdïus, ii, m., nom d'homme: 
Cic. Q. 3, 1, 1. 

Messïënus,i,m.,nornd'homme: 
Cic. Fam. 13, 51, 

messïo, ônis, f. (meto 2), la 
moisson : Varr. R. 1, 50. 

messis, is, .f. (meto 2), récolte 
des produits de la terre, moisson : 
Varr. R. 1, 50, 1 ; Cic, de Or. 1, 
249 : Virg. G. 1, 219 || récolte [à 
faire], moisson : Tib. 1, 2, 98; 
[prov.] messis in herba est Ov. H. 
17, 263, la moisson est encore en 
herbe [être encore loin du but] Il 
temps de la moisson : VIRG. B. 
5, 70 II [fig.] Cic. Par. 46. 

ï£p_>. messis, m. LuciL. 27, 47 
Il ace. arch. messim Cat. Agr. 134; 
Pl. Most. 161; Varr. R. 3, 3, 6; 
abl. messi Varr. 5, 21 ; R. 1, 53. 

Messîus, ii, m., nom d'homme : 
Hor. S. 1, 5, 52. 

1 Kiessôr, ans, m. (meto 2), 
moissonneur : Cic. de Or. 3, 46 II 
[fig.] celui qui recueille des fruits 
de : PL. Capt. 661 j| dieu de la 
moisson : Serv. G. 1. 21. 

2 messôr, cmensor, Inscr. Or. 
3504. 

messôrrtis (messor 1), Cic. Sest. 
82, et -suârius, a, um, Serv. B: 
8, 82, de moissonneur. 

Hiessûi, parf. de meto 2. 

messus, a, um, part, de meto 2. 

Mescrms, ii, m., nom d'homme : 
Suf.t. Vesp. 21. 

Mestus, i, m., fleuve de 
Thrace : Plin. 4, 40; S, 45. 

Mesûa, x, f., presqu'île de la 
Narbonnaise : Mel. 2, 5, 6. 

met, particule inséparable qui 
se place à la fin des pronoms : 
egomel, nosmei, etc. 

meta, œ, f., ^1 1 pyramide, cône: 
Cic. Rep. 1, 22; Liv. 37, 27 ; Col. 
2, 18,2 H 2 borne [autour de la- 
quelle on tournait dans le cirque] : 
Hor. Od. 1,1, ô;Prop. 3,20/25; 
[fig.] ad metas hmrere Cic. Cxi. 
75, se heurter aux bornes = être 
endommagé H 3 a) toute espèce 
début : Hor. P. 412; Virg. En, 
<5, 159; b) extrémité, terme, fin, 
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bout : Virg. En. 3, 714 ; 10, 472 ; 
12, 546; Ov. M. 3, 145; c) Meta 
Sudans Sen. Ep. 56, 4, la Meta 
Siidans [fontaine qui ressemblait 
à la borne du cirque]. 

Hlëtâbâsïs, is, f. (y.zxâ.6a<;i<;), 
métabase [rhét.] : Rutîl. Fig. 2, 1. 

mëtâbôlë, es, î. (|xsTa6o>.vi), 
changement de mode [musique! : 
Fulg. Myth. 3, 9; [en grec d. 
Quint. 9, 4, 50]. 

Mëtâbus, i, m. (Méraêoç), chef 
des Volsques, père de Camille : 
Virg. En. 11, 540; Hyg. Fab. 
252 II fils de Sisyphus, fondateur 
de Métaponte : Serv. En. 11, 540. 

mëtâeismus, i, m. (nera'/.icrp.ciç), 
répétition trop fréquente de la 
lettre m : Capel. 5, 614 || élision 
de cette lettre à la fin d'un mot : 
Diom. 448. 

mëtâfôra, v. -phora. 

Mëtâgôgeûs, et, m., nom d'un 
des Eons de Valentin : Tert. 
Valent. 10. 

mëtâgôn, ontis, m. (jieTâycov), 
chien courant : Grat. Cyn. 264. 

Mëtâgônîtis, ïdis, f . (MerayMvt- 
ttç), nom grec de la Numidie : 
Plin. 5, 22. 

Mëtâgônïuni, ii, n., promon- 
toire de Numidie : Mel. 1, 7, 1. 

Mëtalces, x, m. (MetoXhtjç), un 
des fils d'Egyptus : Hyg. Fab. 
170. ^ _ 

mëtâlepsis, is, f. ((ietciXyujms), 
métalepse [rhét.] : Quint. 6, S, 
52; 8, 6, 38. 

mëtâlis, e (meta), conique, py- 
ramidal : P. Fest. 335. 

"mëtâiïtër, en forme de cône; 
de pyramide : Capel. 8, 859. 

i Mëtalla, ôrum, n., ville de 
Sardaigne : Anton. 

2 mëtalla, v. metella : [qqs mss] . 

mëtallâria, œ, î. (metallariusj, 
ouvrière des mines : Cod. Just. 
11, 6, 7. 

• .mëtallârïus, H, m., ouvrier 
mineur : Cod. JUST. 10, 19, 15. 

mëtaliïea, ee, î. (metallicus), 
métallurgie : Ghalcid. Tim. 337. 

i mëtaliïcos, a, um (metallum), 
de métal : Plin. 34, 173; 27, 15. 

2 mëtâllïcus, i, m., ouvrier qui 
travaille les métaux : Plin. 34, 
157 ; Cod. Just. 11, 6, 7 II celui 
qui est condamné au travail des 
mines : Dig. 48, 19, 10 II tailleur 
de pierre : Cassiod. Var. 7, 15. 

mëtallïfër, ëru, ërum, riche en 
métaux [or et argent] : Stat. 
S. 4, 4, 23; Sil. 15, 498. 

Mëtallïnensis, c, de Métalli- 
num : Plin. 4, 117. 

Mëtallïiiam, i, n., ville de Lu- 
sitanie : Anton. 

metallum, i, n. ((iÉtaW-ov), 
mine, filon : Vira. 7, 7, 5; Plin. 
33, 118; instituere mëtalla Liv. 
39, 24, ouvrir dos mines ; damnare 
in metallum Plin. Ep. 2, 11, 8, 
condamner aux mines [ad mëtalla 
Suet. Cal. 27} Il la mine : Plin. 
33, 96 ; Virg. En. 8, 445 1| toute 
production minérale : Plin. 18, 
114 ; Stat. S. 4, 3, 98 II [fig.] mé- 
tal, matière : Claud. III Cons. 
Hon. 184. .'■ ■ ' .-. 


METAURUS 

Mëtâmëlôs, i, m. {vs.-i. v . i \a-\ 
le Repentir personnifié : VAnn 
Men.239. 1H ' 

mëtâmorphôsis, is, f. {[i.l--j.,^. 
epuertç), métamorphose, chan ! 
ment de forme : Sen. Apoc 9 î . 
Quint. 4, 1, 77; Tert. Val.' n 

mëtânœa, œ, f. (hctocvoio) ve '. 
pentir : Aus. Epig. 12, 12. 

mëtâphôra, se, f. fanaon® 
métaphore : Quint. 8, 6, 4 •' g ;; 
18; Schol. Juv. 1, 169. 

mëtâphôrîeë Acr. Hor. Ep. i 
20, 1, et -rïcôs ([isTaooptx.àç}' 
Schol. Juv. 1, 169, métaphori- 
quement, par métaphore. 

mëtâphrâsis, is, f. (^-, ■ .» 
paraphrase : Sen. Suas. 7 ,"72. 

mëtâphrënum, i, n. ( v .a-i ao ^ 
vov), le haut du dos : i..-\ j 
Acut. 3, 16, 129 ; Ghron. ;.. ■; :,i\ 

Mëtâpïnum ostium, n.. u n è 
des embouchures du Rhône • 
Plin. 3, 33; Capel. 6, 635. 

mëtaplasmus, i, m. (hctït.-^c. 
fiôç), métaplasme [gram.] : Ouint 
1, 8,14. 

mëtâplastïcôs {y.tTo.-x\o.u-v/.ûà, 
par métaplasme : P. Fest. 153." 

Mëtâpontum, i, n., Méiqponte 
[ville de Lucanie] : GlC. Fin. 5, 



^S 


MËTAPONTUM (RUINES) 

4 ; Liv. 1, 18, 8 II -tïnus, a, um, 
de Métaponte : Liv. 24, 20 |; -tins, 
ôrum, m., les habitants de Méta- 
ponte : Liv. 22, 61. 

mëtârïus, a, um (meta), qui 
borne, qui circonscrit : ARN. 2, 39. 

mëtâsyncrïtïcus, a, um, dépu- 
ratif : C.-AUR. Acut. 3, 16, 34; 
C'iron. 1, 1, 24. 

mëtâthësis, is, f. (ijx-âO:^;), 
métathèse [gram.] : Diom. 442, 31. 

mëtâtïo, ôris, f. (melor), action 
de délimiter, de mesurer : Col. 
3, 15; Grom. 154, 17. 

mëtâtôr, ôris, m. (metor), celui 
qui délimite, qui mesure : Cic. 
Phil. 77, 72; 14,10. 

mëtâtôrïa pagina, œ, f . 
tor), lettre qui sert à préparer 
le logement : Sid. Ep. S, II. 

mëtâtûra, x, ï., c. 
Lact. 4, 11, 13. 

mëtâtus, a, um, part, de metor. 

Mëtaurensis, e, du Métaurc 
[dans l'Ombrie] : Inscr. Il -rensos, 
m. pl., habitants des bords du 
Métaurc : Plin. 3, 77'7. 

Mëtaurum, i, n., ville du Brul- 
tium sur le Métaure : Mel S, 4, 
3; Solin. 2,11. 

Mëtaurus, i, m. (Mi-V"9 a ï)i 
Métaure: 1[ 1 fleuve de l'Ombrie : 
. Plin. 3, 113; Liv. 27, 43 II -us, 
a, um, Hor. 0. 4, 4, 38, du Mé- 
taure M 2 fleuve du Bruttiurn . 
Plin. 3, -73. 
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METRODORA 


ï mëtaxa, se, f. ((ié-a^a), soie 

%ute : Marc. Dig. 39, 4, 16 ; Cod. 

5 : ^ust. U, 7, iOiifil, cordelle : 

ltuca.3, ^; Vitr. 7, 3,2. 

: mëtâxârîus, %%, m. (metaxa), 

ouvrier qui travaille la soie : GOD. 

JUS T. 8, U, 27. 

"1 mëtella, se, î., panier rempli 


mëtïcûlôsus (arch. mera-), a, nombre d'or] : Aus. Ep. ~, 12; 
um (metus),% 1 craintif, timide : ClC. AU. 12, 3, 2. 
PL. Amp. 293; Ulp. Dig. 4, 2, 7 mëtôchê, es, î. (v-ecoyj), parti- 
11 2 qui fait peur, effrayant : PL. c ; pe : Aus. Ep. 6, 7. 
Most. 1101. mëtœcus, i, m. (nétoi'/.oç), mé- 

Mëtïiïa les, loi Métilia : Plin. tèque [étranger domicilié dans 
35, 197. une ville] : Eumen. Flav. 4, 4. 

^ __ . . Mëtîlïus, ii, ta., nom de fa- mëtônymïa, se, f. (|isTuvu|wa), 

de'pierres qu'on jetait sur la tête mille : Plin. 35, 197 ; Liv. 5, 11. métonymie [fig.de rhét.]: P. Fest. 
des assiégeants : Veg. Mil. 4, 6. Metïna, se, f ., île à l'embou- 153 ; Chabis. 273, 10. 
., 2 Mëtella, se, t., nom de femme:' cml re du Rhône : Plin. 3, 79. 
Cic. Sest. 101 j^ AU. 12, aw, 2; ^ mêtïor, mensus sum, mëlïri, 

tr., II 1 mesurer : ClC. Fam. 9, 17, 
2; Ac. 2, 128 il répartir en mesu- 
rant : frumentum militibus Ces. 
G. 1, 16, mesurer du blé aux sol- 
dats, cf. 1, 23 ; 7, 71 <ïï 2 [poét.] 
mesurer une distance en marchant, 


■Hor. S. 2, 3, 239. 
. : Jlëtellïnum, v. Meta-. 
■ Mëtellîtês nômos, nome Mété- 
: Ute [Egypte] : Plin. 5, 49. 
, 1 métellus, i, m., valet d ? ar- 
Imée : P. Fest. 146; 147. 


mëtônymïcôs (jact;u>w[*i-/.ws), 
métonymiquement, . par métony- 
mie : Porph. Hor. Epo. 13, 16. 

mëtôriymïcus, a, um, métony- 
mique : Ëucher. Gènes. 1, 6. 

mëtôpa, se, f. (ne-roin)), métope 


2 Mëtellus, i, m., nom d'une en naviguant, parcourir : Hor. 
branche de la gens C&cilia : ClC. Epo. 4, 7; Virg. G. 4, 389; Ov. 
-mise. 1, 85; Vell. 1, 11, 1; Liv. M. 9, 446; Luc. 5, 556; Catul. 


'ÏEpit. 19 ; Juv. 6, 265 || -llirrus, 

=a, -um, de Métellus : Metellina 
■;oratio Cic' Att. 1, 13, 5, discours 
: contre Métellus (Nepos). 
; ■; mëtempsychôsis, is, f. (y.B-^i.i>\i- 

vcoccç), métempsychose : Tert. 

Anim. 34; Porph. Hor. Ep. 1, 
t?,-51. .. .. 

mëtensomâtôsis, is, f . (hetevoxo- 

p.d-oiGiç), passage d'un corps à un 
ïautre : Tert. Anim. 34. 


34, 17 1T 3 [%.] mesurer, estimer, 
juger, évaluer, [av. abl.] aliquare, 
qqch d'après une chose : GlC. Phil. 
2, 111 ; Leg. 1, 41 ; Fam. 7, 12, 
2 ; Quint. 12, 11, 29 ; [avec ex] 
Planc. Fam. 10, 4, 2 ; Cic. Par. 
14 ; [avec ad] JUV. 6, 358 II fran- 
chir, traverser, passer par : Ov. H. 
10, 28; Val. Fl. 5, 476. 

!;»—>- sens passif : Arn. 2, 86 ; 
mensus, a, um, mesuré : Cic. Nat. 
2, 69 ; part. n. bene mensum Sen. 



'{?■■ mëtëôrïa, x, f. (|isTewpîa), dis- Nat. 4, 4, 1, une bonne mesure 

traction, étourderie : M.- ADR. d. parf. metitus sum Ulp. Dig. 32, 

«Front. 4, 7. 1, 52; Apul. Plat. 1, 14; fut. 

s Mëtërëa turba, f., peuplade metibor Vulg. 

scythe : Ov. Tr."2, 191. Mëtïôsëdum, i, n., lieu près de 

■ ;; Mëthï6n,~- ônis, m. (Mr)0twv), Lutèce : CMS. *G. 7, 55, 2. 


ipère.de Phorbas : Ov. M. 5, 74, 

-■: ■ mëtîiôdïarms, U, m., relatif au 

methodium : N.-TlR. 
';.-■ mëthôdïcê, es, f. ((xe6oôi-/.iî), 
•méthode [partie de la grammaire] : 
.i'QUINT. 1, 9, 1. 

;: mëihôdïcûs, a, um (iJ.E9oStxdç), 

■qui procède d'après une règle, une Fhontîn. Aqu.' 79. 
xméthode : G.-Auh. Chron. 4 1, 6. mët îtus sum, v.:metior 

metûodium, U, n. (ii£6oSiov) s 
; artifice, tour plaisant : Petr. 38, 


Métis, v. Mettis. 

Mëtiseus, i, m., Métisque [co- 
cher de Turnus] : Virg. En. 12, 
469 II cocher : Aus. Ep. 14, 16. 

mêtïtïo, ônis, f., c. mensura : 
Diom. 378, 11. 

mëtîtôr, ans, m., c. mensor: 


S; cf. Gloss. 5, 524, 

mëthôdus (-dos),- i, f., mé- 
thode [t. de médecine] : Vn'R. 1, 
*1, 4; G.-Aur. Tard. 2, 1, 49. 

Mëthôûë, ex, f., ville de Messé- 
nie : Plin. 4, 15 1| ville de Magné- 
ï'sie : Plin. 4, 32. 

Mëihôra, ôrum, n. (MÉOopa), 
.Ville de l'Inde : Plin. G, 69. 

Mëthorcum, i, n., ville de Gé- 
'■ di'osie : Plin. 6, 94. 

Mëthûrïdes, um, f. (McOoupîâE;), 
nom de quatre îles près de l'At- 
tique : Plin. 4, 57. 


Mëtïus, ii, m., nom d'homme : 
Varr. -h. 5, 149; Liv. 1, 23; 
Virg. En. 8, 642; C/es. G. 1, 53, 8. 

1 inéto, are, tr., mesurer : Prisg. 
8, 29; Virg. Cul. 172, v. casira- 
metor. 

2 mëto, (rar 1 messûi), messum, 
ëre, «il lmt.,fairelamôis3on,récol- 
ter : Varr. R. 1, 50, 3; Cm. G. 4, 
32, 5 ; [prov.] ut sementem feceris. 
ita ■metes ClC de Or. 2, 261, on 

cueille ce qu'on a semé ; mihi 


[t. d'arch.], intervalle entre les 
triglyphes : Vitr. 4, 2, 4. 

mëtôpïôn (-ïum), ii, n. ([te-rci- 
irtovV métopion [arbre d'Afrique] : 
Plin. 12; 107; Solin. 27, 47 ll_ 
huile d'amandes amères : Plin. 15, 
26 II sorte d'onguent : Plin. 13, 8. 
Mëtôpon, v. Criumetopon. 
mëtÔpOSOÔpÔS, i, m. ((iETOOToo;- 
zcJ-ïtoç), celui qui pratique la mé- 
toposcopie, physionomiste : Suet, 
Tib. 2; Plin. 35, S8.~ 

mëtops, opis, î., v. métopion : 
Sol. 27, 47. 

mëtor, âtus sum, âri, tr., 1î 1 
mesurer (arpenter) : [le stade] 
Gell. 1, 1, 2; [le ciel] Ov. F. 1, 
309; cf. Plin. 6, 57 II [poét.] par- 
courir : Sen. Hippol. 505; Sil. 
6, 58 1T 2 délimiter, fixer les limites 
de : Alexandriam Plin. 5, 62, 
arrêter le plan d'Alexandrie ; 
agmm Liv. 21, 25, 5, partager 
les terres [en lots] Il [en part.] 
castra metari, mesurer (fixer) l'em- 
placement d'un camp : G/ES. C. 3. 
'13, 3 Sall. J. 106, 5; Liv. 21, 
25, 5 || [sans castra] LlV. 44, 7, 2 
Il [fîg.] installer, ériger [des ten- 
tes] : Plin. 6, 143. 

30— >. passif : melatur Sen. Thy, 
452 II part, metatis castris HlRT. 
G. 8, 15, 2, le camp ayant été 
tracé (fixé), cf. Liv. 44, 37, 1; 
metatus agellus Hor. S. 2, 2, 114, 
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istic nec seritur nec metitur PL. ^ 

Ep. 265, cela ne me fait ni chaud champ mesuré [pour le partage], 

ni froid ; tibi métis Pl. Merç. 71, mëtrêta, ce, f. <i^o-q-r,i), mé- 

! Methvdrïum ii n ( AI-0-iSo^ C ' est t0n ^ m ^ 2 tr "' CU ° v,'„T trète [vase pom> le vin ou l'huile] : 
met&ydnum, n, n.(MoOjùpiov), t moIS sonner, couper : Virg. c K 100 ■ Jvv 3, 246 II mc- 

ville d'Arcad.e : Plin. 4, 20. G 4 ' 5d . Prop . 4 10 , 30 ; Ov. F. ^ de liquides -k Mot 75; 

Mêthymna, œ, f. (Urfi^va), 2 , 706; Plin. 17, 185; [fig.] Juv. gi re % $ i/ ' 
Méthymne [ville de Lesbos] : Liv. 3^ jgQ \< [en part, en pari, des ' ' 

45, 31, 14 n -sus, a, um, de Mé- batailles] faucher : VlRG, En. 10, 
thymne : CÏC. Tusc. 2, 67; VlRG. 513; HOR. 0. 4, 14, 31 II [poét.] 
G. 2, 90 II -ïâs, âdis, î., de Mé- habiter [un pays], cultiver : Sil. 

■■ - -~ 8,566. 

S— > messui Prisc. 10, 47; 
Mamert. Grai. 22, 1; Capel. 3, 
319. 

3 Mëto ou Mëtôn, ônis, m., 
Méton [astronome d'Athènes, h> 


thymne : Ov. H. 15, 15. 

Mëtïa, as. f., Métia Faustina, 
fille de l'empereur Gordien : Ga- 

ÇIT. ' 

Metïâuus, i, m., nom d'homme : 
Vop. ...""■ 
mëtïca vitis, v. mettica. 


venteur du cycle de 19 ans, appelé INSCR. 


metrïcus, a, um, (^xpixôs), d© 
mesure : Plin. 11, 219 || métrique ! 
Quint. 9, 4, 52 II subst. m., mé- 
tricien : Gell. 18, 15, 1. 

mêtrôeômïa, se, î. (nïiTpoxwjiîa), 
bourg qui est un chef-lieu [cf. 
melropolis] : GOD.. TH. 11, 24, 6; 
Just. 8, 10, 19. 

Mêtrôdôra,' se, U nom de î. : 


METBODOKUS 

■Mêtrôdôrus, i, m. (MvirpoSupoç), . 
Métrodore [disciple d'Epicursl : 
Cic. Tusc. 2, 8; Sen. Ep. 79, 13; 
Tac. D. 31, 7 II phil. de Scepsis, 
disciple do Carnéade : GlC. .4c. 2, 
16 ; 'de Or. 1, 45 II disciple de Dé- 
EQoerite :.ClC. Ac. 2, 73. 

mëtrôn, i, n , v. metmm : T.- 
Maur. 2219. 

Mëtrônaz, actis,m. (MrjTpcôvaî,), 
philosophe dont Sénèque suivit les 
leçons : Sen. Ep. 76, 40 

■Mëtrôphânës, is, m. (MvjTpooâ- 
vvis), nom d'homme : Mart. 11. 
90. 

1 mëtrôpôlis, is, f. (j^tûoW/.iç), 
[ville-mère], métropole, 'capitale 
d'une province : Spart. Hadr. 14, 
1\\ source, origine : Hier. Jovin. 

2 Mëtrôpôlis, is, f. (M^pdiuo- 
>.tç), ville de Thessalie : G.«s. G. 

8, 80, 6 ; Liv. 32, 13, 11 1| ville de 
Phrygie et d'Ionie, v. Meirovo- 
liise. 

mëtrôpôlita, es, m. (y.T^ç,oicokl- 
T7]ç),[évêque]métropolitain:FORT. 
3,4, 20. 

Métropolite, ârwm, m., habi- 
tants de Métropolis : a) en Thes- 
salie : C^ES. G. 3, 81; A; -.en -Phry- 
gie ou Ionie : Plin. S, 106.; 5, 
120. 

i mëteôpôlîtânus, a, ma,, de 
métropole : Cod. Just. 11, 21, 1 II 
-num, i, n., dignité de l'évêque 
métropolitain : Sm. Ep. 7, 9. 

2 Mêtrôpôlîtàn-as, a, -wm, de 
Métropolis "[en Phrygie] : Liv. 3S, 
15,13. 

mëtrmn, i, n. (|iérpov), mètre, 
mesure d'un vers : Quint. 9, 4, 
46 II vers : *Col. 3, 10, 20; Fort. 

9, 7, 6. 

Mettse, .âmm, f., c. Mettis. 

Mettïa, se, f., nom de femme : 
Inscr. 

mettïca vitis ou xwa, f., sorte 
de vigne inconnue : Col. 3, 2, 
27; Plin. 14, 35. 

Mettis, is, f., capitale des Mé- 
diomatrices [Gaulo*; auj. Metz] : 
Fort, h -ïcus,. a, um, de Metz : 
, Fort. 10, 10, 1. 

1 Mettïus, M, m... nom d'il. : 
Cic. Att. 15, 27, 3. 

2 Mettras, i, m., Mettius Gur- 
tius [général des Sabins du -temps 
de'Rômùlus] : Liv. 1, 12 || Mettius 
Fufetius [général -des Aibains] : 
Liv. 1, 23, 4. 

Metubarbia, i s , f„ île do la 
Save : Plin. 3, Mo. 

rnëtûcûïôsus, v. meiie-. 

mëtuendus, a, um, part. adj. 
de meliio, redoutable : Cic. Br. 
146. 

rnëtûens, Us, part.-adj. do me- 
tuo, qui craint : Hor. S. 2, 2, 
110 II -tior Tac. An. 13, 15. 

mëtûla, es f., dim. de meta, 
petite pyramide : Plin. Ep. 5, 6, 
35. _ _ 
- rnëtûo, ui, ûîum, ère, tr. et int; 

ï tr., craindre, redouter : ali- 
quem, qqn CIC. CM. 37 ; aliquid, 
qqch ClC. V-err. 5, 78 II aliquid ab 
aliquo Gic. Amer. 8, craindreqacb. 
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de îa part de qqn, cf. Cic. Fam. 
5, 6,2; Att. 7, 13, 1; ex aliquo 
Sall. G. 52, 16 II aliquid alicui 
Liv. 1, 9, 13, craindre qqch pour 
qqn II [avec inf.] craindre de : Pl. 
Ps. 304; Hor. S.-ff, 5, 85; Hër. 
4, '25 1| [avec ne] craindre que : 
ClC. Tusc. 1, 6; [avec ne non 
ou ut] craindre que ne pas : Cic 
Fat. 21 ; Plane, 96; Pl. Bac. 7 62. 
Ilint., de aliqua re Cic. Att. 10, 
4, 6, craindre au sujet de qqch, 
pour qqch || ab Hannibale meluens 
Liv. 23, 36, 1, ayant des craintes 
du côté d'Hahnibal || [avec dat.-] : 
pueris Pl, Amp. 1113, craindre 
pour les enfants, cf. Virg. G. 1, 
186; En. 10, 94 II [avec -int. ind.] 
attendre avec inquiétude, se de- 
mander avec inquiétude : Pl. 
Truc. 809; Ter. Haut. 569; 720.; 
Eun. 758 11 non metuo, quin Pl. 
Amp. 1106, je ne doute pas que 
ne. 

S>— > part n., pris :subst' : ni- 
mis ante metutum Lucr. 5, 1140, 
ce que l'on a trop craint aupara- 
vant ; le part, ne se trouve pas 
ailleurs. 

Metuonis,is, m., estuaire de 
Germanie : Plin. 37, 35. 

i mëtûs,Bs,m., : «îï 1 crainte, in- 
quiétude, anxiété : esse in melu 
Cic. Gai. 1, 18, être dans -les 
alarmes .; milnerum ; ClC. Tusc. 2, 
59; inortis -Cic Verr. 5, .160, 
crainte des -blessures, de la .mort ; 
animi lui metum abstergere fCic. 
Fam. 9, 16, 9, effacer ton inquié- 
tude || mettis a prsstofe Romano 
Liv. 23, 15, 7, la crainte du pré- 
teur romain; metus pœnai a Ro-, 
munis Liv. 32, 23, 9, la crainte 
d'un châtiment des [venant des] 
Romains II metus pro universa re 
publica Liv. 2, 24, 4, une crainte 
pour l'état tout entier If [avec ?ie] 
crainte que : Cic Off. 2, 22; Liv. 5, 
7, 4 il [avec inf.] : Ter. Plwrm. 482 H 
[av. prop. inf] : Liv. 3, 22 % 2 crain- 
te religieuse, effroi religieux: Virg. 
En. 7,60 ; HOR. 0. 2, 19, 5 II 3 objet 
de crainte : Stat. Th. 12, 606. 

St-> fém. d. Esn. An. 537 ; 
Tr. 179 || gén. raetuis Cic Amer. 
145; dat. melu Vmc. En. 1. .257 : 
Tac. An. 11, 32; 15, 69. ' 

.2-Mëtù.s, -fis, -m., la-Crainte per- 
sonnifiée : Cic. Nat.-3, 44; Virg. 
En. 6, 27.6. 
rnëtùtas, a, 'urm, -v. metuo a->. 
•mëtycus, v. metœeas : GroM; 
234, 19. 

i mëiaïi, i, c. Ci^o-;), berce ou 
méon [plante] : Plin. 20, 253. 

2 Meum, i, n., ville sur le Nil : 
Plin. 6, 179. 

meus, a, wm (me), mien, qui 
est à moi, qui m'appartient, qui 
me regarde, qui me concerne ; 
[emplois et tours part.] : "\ 1 nomen 
meum abseniis ClC Plane. 26, 
mon nom, de moi -.absent ; meum 
factura dictumve consulis Liv. 7, 
40, 9, ce que j!ai fait ou dit 
comme consul ^f 2 meum est avec 
inf., il m'appartient de, c'est mon 
devoir de, ou mon droit de \\'non 
est meum [avec inf.] Ter. Haut. 
549, ce n'est pas ma manière 
de, dans mon caractère de ; cf. 
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non measl simulatio Tî-r w „„, 
782, la feinte n'est, pas mon S 
■J o nisi plane esse velkm m Z 
ClC. Leg. 2, 17, si je ne VO uhS 
être absolument moi-même rrni 
der ma personnalité, mon' oiVi 
nahte] ^ 4 meus est, il est à imJ" 
je le tiens, il est pris : P t {, ',' 
334, etc. JJ 5 Nero meus Ubi gravt 
egit CW. Fam, 13, 64, 1, 4Z 
.Néron, mon ami Néron, t'a v . 
mercié ; sollicitai me tua, )ni TirT 
valetudo Cic. Fam. 16, 20 ; P ,,.;• 
inquiet, mon cher Tiron. pour k 
santé ; obsecro, mm Pythias Tei! 
Eun 657, de grâce, ma chère 
Pythias ; mea lu Ter. Ad o S g 
ô ma chère; mi hermines Pi,' Cist 
678, hé, braves gens ! % r à n ; ' 
substï, meum, mon bien ; mea mes 
biens : mania meeum p>,rta' mea 
Cic. Par. 8, je -porte tous mes 
biens avec moi II m. met, onnn 
lesmiens, mes parents, mes amis • 
ClC. Fam. 7, 3, 3; Quir. 18; etc ' 

S&-H >■ arch. mius, cic, ci'. Dion ' 
331, 13 ; mieis = miis CIL 138- 
mis PL. Trin. 822 || voc. meus, au 
heuderoi.-SlD. Ep. 1, 9 \ n-én D l 
meum Pl. Pers. 390, etc. 

Mevânâs, Sis,adj.,deMévanie- 
Sil. 4, 546 II -nates, m., les habi- 
tants de Mévanie : Plin. 3, 113. 
Mëyârua, se, f ., ville d'Ombrie : 
Liv. 9, 41, 13 n -nïensis, e , dé 
Mévanie : Philarg. Vmi '. ' 
146; v. Mevanas. ' 

Oftîëvânïonenses, ium, m., peu- 
plade d'Ombrie : Plin. '3, 113. 
Mëvïus, v. Mœvius. 
Mezentïus, M, m., -Mézence 
[allié de Turnus contre Enée] ■ 
Liv. 1, 2; Virg. 25». 7, 618. 
,1 mî, voc. sing. m. de meus, 
2 -piî, synér. :poét., pour mihi. 
mia, se, f. (transcription du 
mot grec («a), une : Lucr. 4, 1102. 
mïea,cE,f., <fîl parcelle, miette: 
Lucr. -î, 839; Plin. 33, 68; mica 
salis Cat. Ag. 70, 1, grain de sel 
[fig,. grain d'esorit Gatol. 86, 3]. : 
cf. Hor. 0. 3, 23, 12 II pl-, parti- 
cules, corpuscules = 
Ben. 4, 19 *!f 2 p< 
manger: Mart.. 2, 59., 1; Sr..\. Ep. 
51, .12. 

Tûïeans, tis, part, àemio || adj ! . 
brillant, étincelant : Liv. G, 13; 
Cic. poet. Div. 2, 110; Ov. M, 7, 
100 II -tior :PrUd. Cath. 5, 44. 

inïoârïus, îi, -m. (mica), ra- 
masse-miettes : Petr. 73, 6. 

mïcâtïo, ônis,î. (imco), ruade: 
Gloss. Phil. 

mïcâtûs, ùs, m. (mico), mou- 
vement rapide [de la langue] ; 
Capel. 4, 331 

Miccïâdës, se, m. (M;//.:i'>iO> 
sculpteur deChios : Plin. 36, 11. 
raiccïo, ire, int., bêler [en pari, 
du bouc] : Phil. 58. 

Miccôtr.ôgus, i, m, (M 
yoç), Ronge-miettes [surnom d'un 
parasite] ;: PL. Stich. .242. 

Mïcëlse, ârwm, m., peuple sar- ■■ 
mate : V.-Fl. :6, 129. â 

Mïchœâs, œ, m., Michée [nom 
de deux prophètes] : 'Bibl. ;| 
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Sïichâël, élis, m., l'archange ' 
saint Michel : Bibl. 

.-;.; " MichâêlïuiQ, ii, n., église de 

' Saint-Michel : Cassiod. Hisi. 2, 19. 
îûîcïdus, a, um (mica), mince, 
grêle : Gkom. 321, 24. 

Mîeïo, ônis, va., pers. de comé- 
die : Ter. Ad. 4, 3, 7. 

Mïeipsa, œ, m., fils de Masi- 
nissa : Sall. ; J. 5 il -psee, àrum, 
■m., Numides : Juv. 5, 89. 

mïco, vA, are, int., Il 1 s'agiter, 
aller et venir, tressaillir, palpi- 
ter : s) arterise micant ClG. Nai. 
2, 24, les artères battent; cf. Ov. 
p. 3, 3ê ; micant digiti VlRG. En. 
10, 396, les doigts s'agitent con- 

.; vnlsivemeut ; b) micat auribus 
Virg. G. 3, 84, i! a de brusques 
mouvements d'oreilles [le cheval] ; 

' Unguis micat orc tnsulcis Virg. 
: G. 3, 439, [le serpent] fait vibrer 

: dans sa gueule sa triple langue 
i|| rnicare digitis et d'ordin. micare 

; seul, jouer à la mourre : Cic. 

ï:Div. 2, 85; Off. 3, 90; [prov.] 
dignus est, quicum in ienebris 

f'mices Gic. Off'. 3, 77, on peut l'en 
croire sur parole (jouer à la 

xinourre avec lui sans voir clair) 
fT 2 [poét.] pétiller, scintiller, 

i-briller, étinceler : _£) oculis micat 
ignis VinG. En. 12, 102, un feu 
pétille dans ses yeux; micat sidus 
Hor. 0. 1, 12, 46, l'astre scin- 
tille; micant gladii Liv. 6, 12, 9, 

1 les épées étincellent ; bj crebris 
micat ignibus œther VlRG. En. 1, 

~>:90:, l'air étincelle de feux (d'éclairs) 
multipliés. 

fi>— >- pf micavi Soi. 53, 25; 

sup. mictum inus. PeiSC. 9, 36. 

Mïeôn, snis, m. (MtVwv), nom 

Ç$h. : Virg. B. 3, 10. 

microcosmes {-mus), i, m. 
C(ir/.pdzo<Tfioç), microcosme, le mon- 
de en abrégé : Isid. 3, 22, 2. 

£: micropsychus (-chôs), a, um, 

,K((uxpd<j)uxoç), pusillanime ; Plîn. 
22, 110. 

microspîiœrûSj i, m. ([iupôcr- 
çcuooç), sorte de nard ; Plin. 13j 
44. 

%;..■ micrôtôcistës, se, m, (jAixpoto» 

• jîfcTïjç), petit usurier : ÎNSCB, 

mictïiis, e (mingo) , méprisables 

; s;Ldgil. d. Non. 137, 30. 

f>';vffiieiÏ0j v. niinciio. 

miefâto, are (mingo), int.; «ri- 

;.\ ner fréquemment *. Pbisç. 10, S. 

Mictôn ou Miction, ônis, m., 

nom d'un botaniste : Plin.' 20, 

|||55;(àL Mtedcm/. -\';V/'.. 

_ mictôrius, a, um, et miefcûâ- 

lis, g (mingo), diurétique : C.-Aur. 

Amt. 3, 8, 83 11 C.-Aur. Tard. S, 

■ 10, 91. 

mictùrïo, Are (mingo), int., 
. avoir envie d'uriner : Juv. 6, 308. 

mictûs, ûs, Ta., action d'uri- 
ner : C.-Aur. Tard. 2, 1, 12. 

mictyris, is, f., v. myet~, 

SOÏeûi, parf. de mico. 

Baïeûla, se, f., dim. de mim ; 
- Cels. 2, S. 


Mïcytîras, i, m. (Méx-jGoç), fa- 
vori d'Epaminondas : Nep. Ep. 
4, 1. 

Mda, œ, e. Midas : Just. 11, f, 
14. 

Mdâcrïttis, i, m., aom d'hom- 
me : Plïn. 7, 197. 

Midaïum, ïi, n. (MiSâïov), ville 
de Phrygie : Plin. 5, 24511 
-dgsenses, ium, m., habitants de 
Midaïum : Gic. Fam. 3, 8, 3 II et 
-dssi, ôrum, m., Plin. 5, 105. 

Midâmus, i, m., un des fils 
d'Egyptus : Hyg. Fab. 170. 

Mïdâs, se, m. (Mc'Saç), Midas 

[roi de Phrygie] : Ov. M. 11, 85; 

Gic. Tusc. 1, lié; Div. 1, 78. 

Mdë, es, f., v. de Béotie :Stat. 

Th. 7, 331. 

Mïdëa, ss, f. (MiSéa), ville de 
Lycie : Stat. Th. 4 S 45. 

Mîdïâs, ss, m. (MeiSiaç), Midias 
[inventeur de la cuirasse] : Plin. 
7, 200. 

Btididïtâm, ôrum, m., habi- 
tants de Mididia [dans la Byza- 
cène] : Inscr. . 

Mïdïnus, a, uni, de Midas : 
[fig.] Midinum sapere Gapel. 6, 
577, avoir l'esprit d'un âne. 

Midôê, es, f., ancien nom de la 
Troglodytique : Plin. 6, 169. 

Ïïïïeza, se, f. (Miela), ville de 
l'Emathie : Plin. 4, 34. 
Mïgàlê, v. Megale. 
Migdïlybs, ybis, m. (MiySiW^), 
Carthaginois : PL. Pœn. 1033 
[mot à mot : Lybien mélangé 
a.ux Tyriens], 

migma, atis, n. (nty^")) c. far- 
vago : Vulg. Jes. 30, 24. 
migrassit, v. migrai. 
migrâtïo, ônis, f. (migra), mi- 
gration, passage d'un lieu dans 
un autre : Cic. Csil. 18 ; Tusc. 1, 
98 II [fig., pûur désigner l'emploi 
métaphorique d'un mot] : GlC. 
Tusc. 1, 27 ; Fam. 16, 17, 1. 

migràtôr, Bris, m., celui qui 
change de demeure : GlOSS. 
■ Lab. 

migrâtus ? a, wm, part. p. de 
migra. 

migro, âvi, ât/um, are, Ti' î int..; 
s'en aller d'un endroit, changer 
de séjour, partir, . émigrer : Gig. 
AU. 14, 9, 1; Fam. 7, 23, 4: ex 
urbè rus habitatum Ter. Hec. 
589, quitter la ville pour habiter 
la campagne; a Tarquiniis LïV. 1, 
34, 5, auitter Tarquinies; ad ge~ 
nerum Ûia.Ven. 2, 89, aller s'éta- 
blir chez le gendre; in cmhirà Gig.' 
Tusc. 1, 82, s'en aller au ciel |] 
[fig.] eœ vila Gic. Rer>. 6, 9 ; de 
viia GlC. Fin. 1, 62, quitter la 
vie || in marmoreum colorsm Lucr. 
2, -775, passer à la couleur du 
marbre, cf. PLIN. H, 125 f 2 tr., 
déménager, emporter, transpor- 
ter : Gell. 2, 29, 16; hiv? 10, 
84, 12 ; Sil. 7, 43 II [fig.] Cic. Fin. 
8, 67; Off. 1, 13. 

R— >■ migrassit arefe. = migra- 
oerit: Cic. Leg. 3, 11. 
mïhi, dat. de ego. 
mîhmétyd&t. de egomei. 


mihin = mihine : Pl. *Sl. 33i, 

snïhiptes v. -ego. 

mïlâgo, v. miluago : Vulg. 

Mîlâmôîlj ônis, m. (Msi^avîtov), 
mari d'Atalante ■ : . Ov. A. A: 2, 
188; PROP. 1, 1, 9. - 

mllas:, âcis, f., smilace [plante] s 
Plin. 16, 153 || if [arbre] : Plin. 
26, 19. 

mïle, v. raille,, 

raïlëon.. i, n., c. sceleraia herba ! 
Apul. Hsrb. S. 

miles, ïtis, m., soldat : G/es., 
Cïc., Sall., Lïv., etc. ; v. scribere, 
conscribere, deligere, conducere \\ 
[sing. collectif] les soldats, l'ar- 
mée: Virg., Liv., Tac, etc.; [en 
part.] infanterie [opposée à cava- 
lerie] Il [fig., en pari, d'une nym- 
phe] miles erat Phœbes Ov. M. 2, 
415, elle était de la suite - de 
Diane || officier, fonctionnaire du 
palais impérial : DlG„ 4, 6, 10 II 
pion [au jeu des latroncules] : 
Ov. Tr. 2, 477. 

S— >- arch. tneiles, meilitesi 
INSCR. || miter. Grom. 246, 19. 

SGlësïa, m, f., c. Miletus 2t 
Apul. M. 4, 32. 

•mïlësïnras, v. millesimus. 

Mïlësïus, a, um, de Milet, Mi- 
lésien : Gic. Glu. 32; Virg. G. 3, 
308 || Mïiêsïi, ônim, m., les habi- 
tants de Milet il Mïlësïa, àrum, 
f., [s.-ent. fabuleà] contes Milé- 
siens = contes licencieux, ero- 
tiques [cf. Ov. Tr. 2, 413] : Capit. 
Alb. U, S || (fig.) Tert. An. 23. 

Milêtis, ïdis, «il 1 f., fille de Mile- 
tus [Byblis] : Ov. M. 9, 634 «il 2 
adj. f., de Milet : Ov. Tr. 1, 10, 
41. 

Mïlëtôpôlis, %s, f. (MikirzéTïo>.is) i 
ville de Mysie : PLIN. 4, 82. 

Mfiêtôs, i, f. (Mî>or)Tos), ville 
d'Eolide : Plin. 5, 122 II ville de 
Crète : PLIN. 4, 59. 

1 Mïlêtus, i, m., fils d'Apol- 
lon, fondateur de Milet : Ov. M. 
9, 443. 

2 Mïlëtas, i, t., Milet [ville 
d'Ionie, célèbre pour ses laines» 

MÊm (fXT' 



sa pourpre ; patrie de Thaïes, des 
conteurs licencieux comme Aris- 
tide ; donnée comme type du luxe 
et de la licence (Juv. 6, 296)] : 
Cic. AU. 9, 9, 2; Plin. 5,112; 
Mel. 2, 17, 1. 

Miîevi, ôrum, m.,- et -levmn s 
ou -leïtm s i, n., ville de Nurni- 



MILEX 

die : Aug. Ep. 34, 5: Dm. 6, 
20 1| -vëtâmis, a, uni, de IVBlé- 
vum : Aug. Ep. 31, 9. 

miles, v. miles ^— ; >>„ 

Milgis gemella, a^ £5 vàlïe 
d' Afrique : Plin. 5, 37. 

inïlïa, pi. de mille. 

mïlïâcëus (-crus), a, vjïïi (mi" 
Hum) de mil, de miliet : P. Fest. 
83, 12.^ 

rnïlïâciis, a, uni (milium), en- 
graissé avec du mil s G.-Auh. 
Chron. 1, 1, 27. 

Mîuarensis porticus, f. s porti- 
que à Rome, qui avait mille pas 
de long : Vop. Aurai. 49, 1. 

milïârïum, v. milliariwm, et 
mïliarus 2. 

1 mïlïârîuss v. mïlliarius. 

2 mïlïâ'rîus, a, um (milium), 
relatif au mil : miliarim aves 
Varr. h. 5, 76; Pall. 5, 8, 7, 
ortolans (qui vivent de mil) ; milia- 
ria herba Plin. 22, 161, c. pani- 
cum II miliarium, ii, n., vase en 
forme de mil [cf. Pall ad. 5, 8, 
7 vas ssneum miliario simile, id 
est, altum et angustum, vase . de 
bronze semblable à- un mil, c.-à-d. 
élevé et étroit] : Gat. Agi: 20 ; 
22 ; vase [pour l'eau chaude dans 
les bains] Sen. Nat. 3, 24, 1; 4, 
S, S; Pall. 1,40. 

Mîiïehïë, es, f. (MeiXix'-n), source 
près de Syracuse : Plin. 3, 89. 

Mïlïclrus, i, m. (MeOaxoç)» nom 
d'homme : Sil. 3, 104. 

mîlïës, mïlïens, v. millies. : 

mîlïfôlïum s v. miïlefolium. 

mïlïgïrms, a, um, c. miliaceus : 
Dynam. 1, 14. 

milimindrus s i, f^ c. hyoscya- 
mus : Gloss. 

milingïor, âri, rîép.; être dans 
une position chétive, à l'étroit, 
dans la gêne : Dosith. 60, 9 

mîlïo, ônis, w.., milan [oiseau] : 
M.-Emp. 33. 

Mïlïônïaj £B,f., ville des Marses: 
Liv. 10, 3. 

Milïônïus, ï-i, m„ nom d'hom- 
me : Liv. 8, 11, 4.' 

milïpëda s as, î., millepeâa. 

mïlïiârïëj à la manière des sol- 
dats : TREB. Tyr.22, 3. 

rmïïtâfiSj e (miles), de la guerre, 
de soldait, militaire, guerrier : Tes 
mililaris CiES. G. 1,,21, 4, art 
de la guerre; tribunus militaris 
Cic. Glu. 99, tribun militaire; 
homo mililaris Sall. G. 45, 2, 
soldat expérimenté, cf. Liv. 35, 
26, 10; partis Plin. 18, 67, pain 
de munition ; militaris œlas Sall. 
J. 8,5, 47; Liv. 22, 11, 8, âge 
requis pour le service militaire 
[dix-sept ans] || militaris herba 
Plus. 24, 16S, mille-feuille [plante] 
Il nviUtares, ium, m., guerriers : 
■Cuht. 8, 5, 3; Tac, An. 3, 1; 14, 
33 II -iqr Tert. Apol. 11, fin. 

mîlltârïtër s militairement, com- 
me les soldats : Liv. 4, 41; 27, 
2; Tac. H. 2, 80. 

mïlïtârïus, a, uni, c. militaris : 
PL Ps. 1048. , 
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mïlïtïa, ie, f . (miles) , H 1 service 
militaire, métier de soldat. Cic. 
Off. 3, 97 ; C/es. G. 6, 18, 3 ; mili- 
tise disciplina Cic. Pomy. 28, 
apprentissage do la guerre; mili- 
tias magister Liv. 22, 23, 2, direc- 
teur des opérations militaires II 
[locatif] militias Cic. Leg. 3, 6, en 
temps do guorro; domi militias- 
que Cic. Tusc. 5, 55 ; et domi et 
'militias Cic. Rep. 2, 1 ; militias 
domique Liv. 7, 32, 16, en paix 
comme en guerre <ïï 2 campagne 
de guerre : Vell. 2, 120; Just. 
20, 1, 3 % 3 esprit militaire, bra- 
voure, courage : Flor. 4, o'\\ ar- 
mée : LIV. 4, 26, 3; Ov. H. 5, 
46; Plin. 4,97 <ïï 4 charge à la 
cour [sous les empereurs] : Cod. 
Just. 3, 25. 

1 mïlïto, âvi, âlum, are (mi- 
les), 1[ 1 int., être soldat, faire son 
service militaire : Cic. Off. 1, 36 ; 
Liv. 23, 42 ; Suet. Gass. 68 «|[ 2 
[avec ace. de l'objet intérieur] 
prima stipendia militare Apul. 
M. 9, 20, faire ses premières 
armes II [passif] mililia illa mili» 
tatur PL. Pers. 232, ce service 
militaire-là s'accomplit...; [a me] 
omne militabitur bellum Hor. Epo. 
1, 23, je prendrai part à n'im- 
porte quelle guerre f 3 [avec 
inf.] servir à [en pari, de choses] : 
Tert. Pall. 1. 

2 mïlïto, ônis, m., soldat, com- 
battant : Aldelh. Virgin. 44. 

mïlïum, ïi, n., millet, mil 
[plante] : Cat. Ag. 6, 1 ; Varr. R. 
1, 57,2; Virg. G. 1, 216; Ov. F. 

4, 743. 

mille, n. [indécl. au sing.], pî. 
raillia et milia, ium, mille : Cic. 
^1 1 mille : a) mille passus, mille 
pas, cf. Cms. G. 1, 22,1; b) mille 
passuum C/ES. G. 1, 25, 5, un 
millier de pas, cf. Cic. Phil. 6, 
15 ; [abl.] Ùlo mille minimum PL. 
Trin. 959, [l'escroquer] de ce 
millier de philippes II [avec verbe 
au sing.] hominura mille versa- 
batur Cic. Mil. 53, un millier' 
d'hommes se tenait, cf. AU. 4, 16, 
4; Ter. Haut. 601; Gell. 1, 
16, 1 ; c) [= un nombre indéfini] 
Liv. 2, 28, 4; 3, 14, 4; VmG. 
■En. 4, 701; Hor. 0. 3, 7, 12 
<fl' 2 milia [quand il s'agit de 
plus, milliers] s) [en apposition] 
sagitlarios (mss j3) tria milia 
numéro habebat GjeS. G. 3, 4, il 
avait des archers au nombre de 
trois mille; talenla Attica duodecira 
milia Liv. 38, 38, 13, des talents 
attiques au nombre de douze 
mille; quadrayinta milibus .tester- 
tiis Varr. R. 3, 2, 17, au prix de 
quarante mille sesterces, cf: Liv. 
37, 40, 11: 37, 58, 4; b) [avec 
gén.] Cic. Nat, 1, 96,elc.;c) [dis- 
tribulif] in milia ssris asses sin- 
gulos Liv. 29, 15, 9, demander 
un as par mille as de capital; d) 
= mille pas, un mille : quadrin- 
genta milia Cic. AU. 3, 4, quatre 
cents milles. 

|g§— >- arch. meile, meilia LuClL. 
9, 21 ; abl. sing. milli Lucil. 9, 
65; cf. Gell. 1, 16, 11; Macr. 

5. 1,5,7. 

millëfôlïa 8 m-, f. Plin. 25, 42; 
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^ 


-fôlïum ou millïfôlïum, a n 
Plin. 24', 152; Sahm. 517, mille! 
feuille [plante]. 

millëformis, e, qui a ou qu j 
prend mille formes : Prud Cath 
9, 45; Aug. Giv. 22, 22. 

millëmôdus, a, uni, c. mulii- 
modus : Fort. Mort. 3, 303. 

millênârius, a, um (millenus) 
millénaire, qui contient mille uni- 
tés : Varb. £,. 9, 82; Aug. Câ» ■ 
20, 7, 2. 

rnillenus, a, um, Aug. Setm 
101, 3, et millëni, a>, a, mille 
chacun, au nombre de mille • Dir 
SI, 89, 1; Vulg. 1 Esd. S, 27. 

millëpëda, as, f. (mille, pes )- 
espèce de mille-pieds, scolonenl 
dre :_ Plin. 29, 136. , 

millësïmus, a, um (mille), 
millième : Cic. Au. 2, 4, 2; 
millesima usura Sen. îr. 3, 33 
intérêt à un pour mille par mois 
Il subst. f. millesima Petr. 67, 7 
la millième partie || adv. mille- 
sinium Giû. Att. 12,. 5, 1, pour la 
millième fois. 

M—>- millensimus Cic. Fat. 13. 

millïa, ium, v. mille. 

millïàrensis, e, v. Miliarensis, 

millïârii, ôrum, m. (milliarius), 
millénaires, secte d'hérétiques • 
Aug. Giv. 20, 7. 

millïârïum, ii, n. (mïlliarius), 
«ÏÏ 1 un millier: Varr. _ 
L. 9, 821 11 2 borne, 
colonne, pierre mil- 
liaire: Cic. Br. 54. 

millïârïus, a, um 
(mille), qui renferme 
le nombre mille: mil- ■ LXXIII 
liaria ala Plin. Ep. 7, 
31, aile de mille cava- 
liers Il miliarius aper 
Sen. Ep. 110, 12, un 
sanglier de mille livres fessai 
il milliarius clivus ' ^jr^rl 
Varr. R. 3, 1, Jji. 
pente de mille pas, âiu-uutcM 2 
cf. Suet. Ner. 31. 

milles (mîlïës, mïlïens), mille 
fois : Cic. Rep_. 3, 17 ; R. Post. 
21 ; Plin. 2, 85 || = nombre indé- 
terminé : CîC Rab. Perd. 15 ; Off. 
1, 113; Sest. 12, 3; Att. 14,9, 2. 

imluiormis, miliïmMviSj v., 
millëformis, etc. 

millïo, v. milio. 

millus, i, m., collier de chien 
de chasse, armé de clous : P. Fest. 
151. 

î Mïlo et Mïlôn, -ônis, m. 
(MiXtov), ïvïiion [de Crotone, célè- 
bre athlète] : Gic. Fat. 30 ; CM 27. 

2'Mflo, ônis, m., T. Annius 
Milon [meurtrier de Clodius, et 
défendu par Cicéron] || -nïânus, 
a, um, de T. Annius Milon : 
Balb. d. CîC. Att. 9, 7 6, 211 
Miloniana, î., la Milonienne, dis- 
cours prononcé pour Milon : Cic. 
Or. 165. 

-■"■Milogonis, f., ancien nom de 
l'île Lipara : Plin. 3, 93. 

Milolitum, i, n., ville de 
Thrace : Anton. 

Mîlônïus, U, m., nom d'homme : 
Hor. S. 2, 1,24. 
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MILTIADES 


Plin. 3, 101 


MILPHIO 

Milphïo, ônis, m., nom d'escla- 
ve : Pl. Pœn. 1, 1 Milphïdiseus, 
m., petit Milphio : Pl. Pœn. 421. 

Miltïâdês, is et i, m. (Mil- 
ttâSrjç), célèbre 
général athé- 
nien : Cic. 
Tusc. 4, 44 ; 
Rep.1,5 ; Sest. 
141. 

miltîtës la- 
pis, m. ([iiX-t- 
■tj);)i sorte de 
sanguine ou 
d 'h ématite 
[pierre pré- 
cieuse] : Plin. 
36, 147. 

Mi lt opes 
stâtïo, f., lieu 
près de Tarente 

miltos, i, î. (fiiVroç), vermillon, 
minium, cinabre : Plin. 33, 115. 

mîlûïmis, mïlûus, v. milvinus, 
milvus. 

Milus, v. Melus. 

milva, le, f., milan femelle 
[terme injurieux, cf. harpie] : 
Petr. 75, 6. 

milvâgo ou mïlûâgo, ïnis, f., 
sorte de dorade [poisson de mer]: 
;isiD. 12, 6, 36. 

miMna '(rnïlûïna) tïbïa, f., 
, et miMna, w, f., If 1 petite flûte 
à son aigu : Solin. 5, 19; P. 
Fest. 123 II 2 v. milvinus fin. 

milvïrrus et mïlûînus, a, um, 
de milan, qui a rapport au milan : 
Plin. 37, 167 II [fig.] rapace : Pl. 
Ps. S52; Cic. Q. 1, 2, 6 II || mil- 
vinus pes Col. 12, 7, 1, sorte de 
plante II miMna, œ,f., appétit vo- 
race : Pl. Meri. 212. 

Milvïus pons, v. Mvlvius: 
[qqs mss]. 

milvus ou mïlûus, i, m., milan, 
oiseau de proie : Pl. Aul. 316; 
Ter. Phorm. 330 ; Cic. Nai. 2, 
125 ; Plin. 10, 28 ; fprov.] arare 
quantum non milvus obemt Pers. 
4, 26, avoir d'immenses posses- 

. sions (comme un milan n'en sau- 
rait parcourir), cf. Juv. 9, 55; 

; Petr. 37, S II milan marin (poisson ' 
vorace) : Plin. 9, 82; Hor. Ep, 
1, 16, 51 II [fig.] homme rapace, 
vautour : Pl. Pœn. 1150 || cons- 
tellation : Ov. F. 3, 794 ; Plin. 
18, 237. 

Milyàdes, «m, T., v. Milyas. 

■W- : . Milyœ, ârum, m., peuple de 
;;: Thrace : Plin. 5, 95. 

Milyâs, âdis, f., canton de la 
:.Lycie : Liv. 38, 39, 16 II ou 
;.eonmmne Milyâdum Cic. Verr. 
, 1, 95, la communauté des Milyàdes. 

; mïma, œ, f., mime, comé- 
: dienne : Cic. PHI. 2, 5S ; 13, 24; 

Hor. S. 1, 2, 56 || dat. et abl. pl. 

mimabus Cled. 11,14 [sans ex:]. 

■:,-, Mïmallis, ïdis, f., nom de l'île 
; .■■de Mélos : Plin. 4, 70. 

'U Mïmallônes, um,î. (Mi(iaX>.ôv6ç), 


les Bacchantes : Stat. Th. 4, 660 
Il -nëus, a, um, des Bacchan- 
tes : Pers. 1, 99. 

Mïmallônïdes, um, f. , les Bac- 
chantes : Ov. A. A. 1, 541. 

mîmârrus, a, um, c. mimicus : 
Gapit. Ver. 8, 11 II subst. m., pan- 
tomime [acteur] : Junior 19. 

Mïmâs, antis, m., montagne 
d'Ionie : Ov. M. 2, 222; Cic. d. 
Amm. 31, 14, 8 II géant foudroyé 
par Jupiter : HOR. 0. 3, 4, 53 ; 
Sil. 4, 278 II un des compagnons 
d'Enée : Vrac. En. 10, 702. 

Miniblis, f., autre nom de l'île 
de Mélos : PLIN. 4, 70. 

mïmëtïcôs, on (fii|i.7)Taôç), imi- 
tatif : Diom. 482, 15; Dosithj. 
57, 2. 

mîmïambi, Brum (p.i[jua|igoi), 
m., mimiambes, mimes en vers 
ïambiques: Plin. Ep. 6, 21, 4; 
Gv.hh.15, 25, 1. 

rnîmïcê (mimicus), à la ma- 
nière des mimes : Catul. 42, 8 ; 
Sen. Contr. 2, 12, 5. 

mïmïcus, a, um ([jupuxdç), de 
mime, digne d'un mime : Cic. de 
Or. 2, 239; Quint. 6, 1, 47 || [fig.] 
= faux, simulé : Plin. Ep. 7, 29, 
3; Petr. 94. 

mimmûlus, i, m., herbe pédi- 
culaire : *Plin. 18, 259. 

Mimnermïa, œ, f., un des 
noms de Vénus : Serv. En. 1, 
720. 

Mimnermus, i, m. (Mi|ivep(ioç), 
Mimnerme [poète contemporain 
de Solon] : Prop. 1, 9, 11 ; Hor. 
Ep. 1, 6, 65 |] autre du même nom : 
Ov. Ib. 550. 

rnïmôfâbùla, a, f., mime, sorte 
de pièce de théâtre : J.-Val. 
Bhet 26. 

mïmôgrâphus, i, m. ([iijj.o- 
ypàoo;), mimographe, auteur de 
mimes : Suet. Gr. 18; Schol. 
Juv. S, 186. 

mîmôiôgus, i, m. (iJujAoXdyoç), 
mime, comédien : Firm. Math: 
8, 8. 

mîmûla, se, î. (-lus, i, m. 
ArN. 2, 38), dim. de mima (et de 
mimus), Cic. Phil. 2, 61; Plane. 
30. 

mïmus, î,m.-(n"n.oç), 1 1 mime, 
pantomime, acteur 
de bas étage : Cic. 
Verr. 5, 81; de 
Or. 2, 242 ; Quint. 
6, 23, 9, Ov. A. *i-££4-H 

a. i, 501 ir 2 mi- ^tt^;4 

me, farce de théâ- 
tre : Cic. Ccel. 65; 
Phil. 2; 65; Ov. 
Tr. 2, 497; Suet. 
Cœs. 39 ; Juv. 13, 
110 II [fig.] farce : 
Suet. Calig. 45; 
Plin. 7, 53; Sen. 
Ep. 80, 7. 

1 min, = mihine? Pers. 7, 2. 

2 min, mot tronqué, peut-être 
pour minium: Aus. Idyl. 12; 
Gr.Q. 





MIMUS 1 


. MINCTUS 

1 mina, œ, f. (|iv5), mine, poids 
de cent drachmes chez les Grecs : 
Plin. 12, 
82 || mine 
d'or [mon- 
naie grecque 
= 10 mines 
d'argent, 
6 e partie du 
talent] : .PL. 


Il mine d'ar- 
gent [= 100 MINA 
drachmes] : 

Pl. Trin. 403; Cic. Tusc. 5, 91; 
Off. 2, 56. 

2 rnma, x, f., mamelle tarie : 
P. Fest. 122. 

3 mïna ovis, f ., brebis sans laine 
sous le ventre : Varr. R. 2, 2, 6; 
[jeu de mots] Pl. Truc. 654. 

rriïnâbïlïtër, c. minaciter; Gloss. 
Phil. 

mïnâeïas, ârum, f. (minax), 
menaces : Pl. Truc. 948. 

mïnâcïtër (minax), en mena= 
cant, d'une manière menaçante 8 
Pl. Stich. 79; Cic. de Or. 1, 90; 
-dus Cic. Phil. 5, 21. 

mïnsB, ârum, f ., 1T 1 menaces : 
morlis, exsilii Cic. Par. 17, mena- 
ces de mort, d'exil; alicujus Cic. 
AU. 2, 19, 1, menaces de. qqn; 
alicui Cic. AU. 9, 10, 2, contre 
qqn ; minas jactare Cic. Quinck. 
47, lancer des menaces || [fig.] 
ingénies minx murorum Virg. En. 
4, 88, les masses énormes des 
murs menaçant le ciel [v. En. 1, 
162] %\%=pinnx, créneaux : Amm. 
20, 8, 2 ; 24, 2, 12 ; 29, 6, 11 [Ser- 
VIUS donne à minse de VlRG. En. 
4, 88, le sens do saillies (emineh- 
tiee) en le rapprochant de pinnee] 
1T 3 [décad.] mines, c. cuniculi. 

Mînsei (Minnaei), ârum, m., 
peuple de l'Arabie Heureuse : 
Plin. 6, 155; Avien. Orb. 1137 11 
-us, a, um, des Minéens : Plin. 
12, 53 ; 12, 69. . 

mïnantër, c. minaciter : Ov. A. 
A. 3, 582. 

mïnâtïo, ônis, f. (miner), ac- 
tion de menacer, menace : mina- 
îiones Cic. de Or. 2, 288. 

mïnâtôr, Bris, m. (minor), ce- 
lui qui excite un animal par des 
menaces : Tert. Nat. 2, 3. 

mïnâtôrïus, a, um, menaçant : 
*Amm. 17, 7, 14. 

mïnax, âcis (minor), mena- 
çant : GlC Font. 36; minaces lit- 
ières Gw.Fam. 16, 11, 2, lettre de 
menaces'll [poét.] minax scopulus 
Virg. En. 8, 668, rocher qui me- 
nace de sa chute || -cior Liv. 4, 
52 e ; -issimus Suet. Cal 51. 

Mincïâdês, m, m., né sui les 
bords du Mincius : Juvc. Prol.10. 

Mincïus, ii, m., rivière de la 
Gaule Transpadane, auj. Mincio : 
Liv. 24, 10, 7 ; Plin. 2, 224; 
Virg. G. 3, 15. 

minotïo, ônis, î. (-tûra, m, î.), 
action d'uriner : Veg. Mul. 1, 50, 
1, 33. ^ », 

minctûs, abl. û, m., c. mïnctio : 
C.-Aur. Disst. 136. 
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MIHEO 

_ raïnëo, ère, int. (simple de 
vrammeo), faire saillie, avancer • 
iiUCR. 6, 563. 

œmerrmras, v. miniums: 
■ Mmerra (arch. Mëaerva s of 
WUINT 1, 4, 17), 
se, î., Minerve, 
[identifiée avec 
Pallas des Grecs, 
fille de Jupiter] : ,gi.m> 
invita MinervaClc. $2«tSf\ 
Off. 1, 301, malgré Iffeff, 
Minerve, malgré a''*™™«-<i' 
les dispositions na- 
tur elles ; pingui 
Minerva Cic. Lee: 
19 ; crassa Minerva 
Hor. S. 2, 2, 3, 
avec le gros bon ,_ 
sens || travail de la g 
laine : Virg. En. , FNPPV , 
8, 409 II Minerves " a ™ MA 
promunturium Liy. 40, 15, S 
promontoire de, Minerve [en Cam- 
panie]. 

nrïaervàl, âlis, n., cadeau fait 
en retour de l'instruction donnée : 
Varr. R. 3, 2, 18; Tert. Idol. 
10. 

MïnervâEa, ïum, n., les Miner- ' 
vales, fêtes de Minerve : Sergius 
Don. 434, 32. 

minervâlïcïxim, u, n., c. mi- 
nerval: Gloss. Phil. 

Mïnervâlis, e, de Minerve : 
Tert. Spect. 11. 

Mïnerrôms, i, m., nom d'es- 
clave : ïnscr. Mur. 479, 1. 

1 Mïnervïum, ii, n., temple de 
Minerve : Varr. L. 5, 47; Arn. 
6, 6. 

2 Mïneryïum, U, a., ville de 
Calabne : Llv. 45, 16, 5; Vell. 
2, 15, 4. 

Mïnervïus, a, um, de Miner- 
ve : Arn. 4, 137; Minenii m. 
pi., les soldats de la légion de 
Minerve; Minenii cives Arn 5, 
175, les Athéniens. 

i mïaëus, a, um, v. minius : 
Apul. M. 4, 2; Flor. 12. 

2 Mïnëus 5 v. Minius, 

mingo s minxi, minclum et mie- 
tum, ère, V. 1 int., miner : Hor. S. 
î, S, 38 1 2 tr., urina mingiiur 

v' 'il ~P> on «"ne; v. me-jo. 
. _ mMâcêus, . a, um (minium), 
cie minium, de cinabro : Vite 

•y Q_ ;;:■; ■: ■■■■■."■ >""• 

MMâmis -Jupiter,m.f mwm*m;, 
uupiter Mmianus [statue colorée 
en rçuge]^ *Cic, Fam. 9, 18,8. 

nirmârîa. œ , f. (miniarus), 
iùine cie minium, de cinabre : 
ara. i'3, 121. 

mïnïânixs s bj a«i (minium), 
de minium, de cinabre : Plin. 
oo* 22S 

mïnïastrum, i, n., cinabre oui 
s'est pas épuré : Not. Tîr. 

Eainïâtûhis, a, um, dim. de 
miniatus, légèrement coloré au 
minium : Cic. Au. 16, : U, 1. 

mïnïâtus, a, um, part, de 
rtlinio. 

Mïnïcïa, MMcïanus, c. Minu-. 

minime (-ûmë), superl. de pa- 
rum: [sens relatif] le moins : a) 
[avec des verbes] minime displi- 
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cubai Cic.' Bs\ 505', il déplaisait 
*e moins, cf Nat. 1, 16; Or. 222 
Il quod ad te minime omnium per- 
iinebal Gic. Amer. 96, ce qui te 
regardait moins que personne; 
ÔJ [avec des adj.] in hac qua- 
drtremi minime mulii rémiges de- 
eranî Gic. Verr. 5, 88, c'est dans 
cette quadrirème qu'il manquait 
le_ moins de rameurs, cf. Fam. 
14, 13 || [sens absolu] très peu, 
nullement : scis me minime esse 
blandum Cic. Ali. 12, 5 c, tu sais 
que je ne suis pas du tout com- 
plimenteur; homo minime malus 
Gic. Tusc. 2, 44, [Épicure] homme 
sans la moindre malice, cf. Nat. 
1, 85; c) [avec adv., rare] C/es. 
G. 1. 1, 3 ; quant 'minime indecore 
Cie. Off. 1, 14, avec le moins 
d'inconvenance possible; d) [dans 
le dial.] minime et minime vero, 
non, pas du tout : Gic. R. Post. 
16 ; Br. 232 ; minime gentium 
Ter. Phorm. 1033, pas le moins 
du monde, cf. 342; Eun. 625; 
Pl. Pœn. 689 ; e) pour le moins, 
à tout le moins : Col. 1, 6, 6 ; 5, 
9, 12; Gels. 2, S. 

mïnïnrissïmiis, v. minimus. 
mïnïmôpëre ou mïnïmo ôpëre, 
pas du tout : Licin. d. Prisc. 6. 

1 minimum, n. de minimus 
pris adv', très peu, le moins pos- 
sible :. Cic. Fam. 1, 9, 11 ; ne 
minimum quidem Gic. Verr. 2, 
179, pas même si peu que ce soit 

Il cum minimum Plin. 18, 146, 
ou minimum Varr. R. 2, 1, 12 ; 
Quint. 5, 10, 5, au moins || non 
minimum Liv. 33, 6, 6, principa- 
lement. 

2 minimum, i, n. pris subst\ 
la plus petite quantité, très peu : 
quam minimum temporis Gic 
Verr. 4, 19, le moins de temps 
possible; minimum virium Gic. 
Lee. 46, le moins de force phy- 
sique || [gén. et abl. de prix] : ali- 
quid minimi putare ClC. Fam. 1, 
9, 5, regarder qqch comme de la 
moindre importance; minimo eesti- 
mare ClC. Verr.- 3, 221, estimer à 
la moindre valeur, au taux le 
plus faible. 

roïoïmus, a, um, sup. de var-* 
vus, très petit, minime, ou le plus 
petit, le moindre, v. parvus : mi- 
nimus natu omnium ClC de Or. 2, 
58 ou ex omnibus Cic. Glu. 107, 
le moins âgé de tous ; [sans natu] 
Sall. J. 11, 3 || minima de maïis 
Gic. Off. 3, 105, entre des maux 
il faut choisir les moindres. 

tû—> minimissimus Arn. -5, '/, 
Il arch. minerrimus P. Fest. 72,?, 
17. 

mÏMlaiiSj a, um (mina), qui 
coûte une mine : Pl. Pscv.d. 329. 

1 mïaïOj âvi, âtum, are, tr., 
vermillonner, enduire de miuium : 
PLIN. 33, 112; 35, 157 || miniatus. 
a, um, enduit de rouge : Cic. Fam. 
9, 16,8; AU. 15, 14, 4 11 pass. de 
sens réfléchi, se teindre en rouge : 
Apic. 2, 60 

2 Mïnïo ou Mùnïo, mis,, m., 
rivière d'Etrurie : Virg. En. 10, 
183; Rutil. 1, 279 II ville située 
sur cette rivière : Mel. 2, 4, 9 || 
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mïniscor, SHs, i, - lV ,hniiif rto 
comnumscor, eminiscoret -",-,• ■ 
cor: P. Fest. 128 mnts - 

immisfcr, tra, inm (n - 
cf. magisier), qui sert, cm v ,Z ' 
JbUCR. 5,297; Ov. h'. ?/ i?,° : 

2 minis'cer. tri m 

■impern lui Cic. Q.l i 2 n •'" * 
■'"""■iiiient, 


bcrdonnés || ministre !n< 

agent : Cic. Fam. 1, g f s TT^' 

V^r.3,21;qu.80;hUi{--^l 
ter aies fulminis Hor q '!"'j ns ~ 
l'oiseau qui porte la fc . ''. 

anuhis tuus non mùvisi 
voluntahs Cic. Q. 1, 1, U. ,„;', e ^ 
anneau (ton sceau) soit, non T s 
1 instrument d'une voîomj .- fl na 
gère, mais... || intermédiaire" 
agent : Tac. H. 2, 99 <.< -< nrf't™ 
[de Dieu] : Vulg. Rom. 75,16 

mïnistërîâles, ïum, m., con 
Th. 8, 7, 5; Grom. 372, 7, fonc- 
tionnaires impériaux. 

mïnistërïâni, ôrum, m., c. mi- 
nisteriales : Cod. Just. 12, 26 

mïnisterïârîus, a, um, de" ser- 
viteur : Gloss. Phil. 

mïnistërium, ii, n. (minisler) 
f î fonction de serviteur, servie» 
fonction : ClC Tim. 50; Se« 
Ben. 3, 18, 1 ; Liv. 42, 15 ; Virg' 
En. 6, 223; Ov. M. 11. 625 «if 2 
[sens concret] suite [de domesti- 
ques], personnel : Liv. ■<. S, 4 • 
Plin. 12, 10 ; Suet. Ner. 12 • Tac 
An. 13, 27 II service de table • 
Paul. Sent. 3, 6, 86 \\ minisieria, les 
différents services ou minis lires 
ou départements établis auprès des 
empereurs et confiés à des affran- 
chis : a rationibus, comptabilité; 
a libellis, requêtes ; ab spist'ilis, 
correspondance : Tac. H. 2, 59. 

ministra, ee, î. (minist . : \ 
servante, femme esclave : Ov. .'VI. 
9, 90; F. H, 705 il diaconesse** 
Plin. S». 10, 96 (97), 8 V r >. n;?.] 
aide : Gic Tusc. 
Instrument, agent : { 

mïnistràtïo, ônis, '. c,.-;;,.V,voj, 
service : Yith. 6, 6, 2; Vu;,;;. Cor. 
3, 3,7. 

mïaistratôr, ôris, m. , ' .".- 
iro), serviteur [en part-, qui serf, à 
table] : ClC. Tusc. 5, 62; Sïïiv. Ep. 
95, 24; Petr. 31, 2 w cekii qui 
assiste un orateur dans ui'.; c^.ase 
pour lui suggérer des arj 
lui rappeler des faits, etc.: asses- 
seur : ClC. de Or. 2,305; B ■. ■ . 

mïnistrâtôrïus, a, um \ '-■ 
trator) , relatif au service de table : 
Mart. 14, 105. 

znïnistrâtris, ïcis, f. i 
irator), celle qui aide, qui se- 
conde : *ClC. de Or. 1, 75. 

jnùiistrâtuSp a, um, part. p. do 
ministre. 

mînistrix, ïcis, t., c. minisira- 
Irix: Gloss. Phil. 

ministre, âvi, .âtum, are (mi' 
nister), tr."f 1 servir : a) pass. irap. 
avec dat. : .quo tibi cor. 
ministrelur Gic. Fam. 16, 11, 2, 
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MINITABILITEE 

pour que ton service soit mieux 
tait;"<&i aliquem Col. 12, 1, 6, ser- 
vir TO 11 11 2 [en part.] servir à ta- 
ble : a) [abs'] PL. Cure. 369; 
CiC. Fin. 2, 23 ; cum maximis 
pondis ministraretur Gic. Verr. 
?$.105, alors que l'on servait à 
boire dans les plus grandes cou- 
pes; b) aliquem PC..St. 689, servir 
4ngn;/pocida Cic. Tusd 1,65, servir 
-ieS'COupes; ministrare bibcreCic. 
Tv.sc. 1, 65, faire le service des 
■ boissons, être échanson <ff 3 [en 
gén.j s) jussa Ov. il. 20, 133, 
exécuter les ordres; b) [surtout] 
fournir, présenter, mettre au ser- 
vice de, dliquid alicui : ClC. Pis. 
26 ■ Varh. B. 1, 31, 2 ; 3, 17, 5 ; 
Tac. H. 4, 12; Tib. 2, 2, 21; 
Hob. Ep. 1, 15, 20 Il [abs'] sump- 
libus Varr. 2 prssf. 6, fournir 
(satisfaire) aux dépenses; velis 
VlRG. Ea. 6,. 302, fournir aux 
voiles = satisfaire aux manœuvres 
des voiles (servir les -voiles ; cf. 
servir une bouche à feu), cf. 
Pkop. 3, 14, 7 ; c) [poét.] ipse 
ratem vente- stellisqice minisirat 
Vi-'FL. 3, 38, lui-même fait le -ser- 
vice de la barque au moyen de 
la .voile et des étoiles (conduit la 
barque à la voile en se guidant 
sur les astres), cf. Tac. *G. 44. 

mïrutâbïlïtër (minitor), avec 
menaces, d'une manière mena- 
çante : Pacuv. d. Non. 139,22. 

Baïnïtâbun.dvis, a, um, faisant 
des menaces : Liv. 39, il, 3-; 
Tac. An. 2, 10. 

■mirrïtâtïo, unis, î. (minitor), 
menace : Avien. 'Aral. 250 ; AMBR. 
Ep. 24, S, 

• mïnïto, are, arch., c' minitor : 
Andron. Tr. 17 ; Pl. Cap. 743. 

m m ïtor, âtussum, âri (minor), 
menacer souvent : alicui rem Cic. 
""Phil. 13, 21 ; Tusc. 1, 102, mena- 
cer qqn de qch; -alicui .Cic. AU. 2, 
19, 3, menacer qqn; [rem, sans 
datif] bellum minitari Quint. 3, 
S, 79, menacer sans .cesse de la 
guerre, cf. El. Rud. 792 ; aliqua 
re alicui Cic. Phil. 11, 37 ; Cat. 
g, 1; Sall. C. 49, 4; [avec inf.] 
Ter. Hcc. 427; la-yec prop. inf.] 
Cic. Phil. 3, 1. " 

minium, w, . n., minium, vermil- 
lon, cinabre : Plin. 33, 118; 
VlRG. B.JOf 27. 

- 1 mmins, a, um, de couleur de 
vermillon, d'un rouge vermeil : 
Apul. m. 4, 2. 

2 Mïnïus, ii, in., fleuve de la 
Tarracounaiso : Pli.w 4, 112; 
Mei.. 3, 1, S || nom d'une famille 
campamenne qui conspira contre 
les Romains : Liv. 39, 13. 

Mïnizus, Mnisus ou Mrryzus, 
'., î., ville d'Helvétie : Anton. 
Minnœi, v. Minai. 

.Minniaa, se, f., ville de-Syrie : 
Anton. 
; JEinnodûimm, i,n., ville d'Hel- 
- vétie : Anton, h -nensis, .e, .de 
Minnodunum : Inscr; 

1 nâno, âvi, âtum, are, tr., 
chasser, pousser .devant soi : 
Apul. M. 3, 28; 8, 30 ; :P. Eest. 
, 25; Aus. Ep. 67, 3. 
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2 SBÏno, are, arch., c. minor 1 ; 
Prisc. :8, -29 [sans ex.]. 

Mînôis, ïdis, f. (Mivuiç),«iTl fille 
de Minos [Ariane] : Catul. 64, 
60; Prop. 3, 19, 27 ; Ov. M. 8, 
174 || Pasiphaë [femme de Mi- 
nos] : Aus. Idyl. 22, 7 II 2 nom 
de l'île de Paros : Plin. 4, 67. 
Mïnôïum, ii,n., ville de Crète : 
Plin. 4, 59. 

Mïbôïus, a, um, de Minos : 
VlRG. En. 6, 14; Luc. 5, 406. 

i mïnor, âlus sum, âri, 1[ 1 me- 
nacer : alicui Cic. Verr. 5, 110, 
menacer qqn, cf. Verr. 4, 149 II 
alicui aliquam rem Cic. Tusc. 1, 
102; Phil. 3, 18, menacer qqn 
de qqch II alicui .aliqua re Sall. 
C. ,23, .3 || [avec iprop.inf.] : uni- 
versis se... eversurum esse mina- 
batur ClC. Verr. 4, 76., il les 
menaçait en bloc de détruire..., 
cf. Tusc. 5, 75 ;minatur sese abire 
Pl. As. 604, il.menace de^s'éloi- 
gner fil 2 [poét.] annoncer en se 
vantant, promettre hautement .: 
HOR. S. 2, 3, 9; Ep.l, 8, 3; 
PhjED. 4, 24, 4 II menacer = viser : 
HOR. P. 350 II .ornus minatur 
Virg. En. 1, 628, l'orne menace 
(de tomber). 

2 mïiiôr, ûs, ôris, comp. de 
parons, plus petit, moindre [pr. 
et %.] v. parvus : quod .in re 
majore valet, .valeat in minore ClC. 
Top. 23, qui prouve le plus 
prouve le moins; minor capitis 
HOR. 0. 3, 5, 42 = capite demi- 
nutus, déchu de ses droits de ci- 
toyen Il aliquot annis minor natu 
Cic. Ac. 2, 61-, plus Jeune d'un 
certain nombre d'années ; fdia 
minor régis G/ES. C. 3, 112,. 10., la 
plus jeune des deux filles du roi; 
minor triginta annis natus Cic. 
Verr. 2, 122, âgé de moins de 
trente ans :. minor annis sexaginta 
Cic. Amer. 100., âgé de moins de 
soixante ans || minores ClC. Br. 
232, les plus jeunes [d'une- géné- 
ration] ; [poét.] les descendants : 
VlRG. En. 1,532 II [avecïnf..po.ét.]: 
tanto ceriare minor HOR. S. 2, 3, 
313, si inférieur pour rivaliser, si 
loin de rivaliser, cf. Sil. 5, 76 II 
[n. pris subs'] : non minus insrat 
auctoritaMs quam ClC. Sull.' 12, 
il n'y avait pas dedans moins 
d'autorité que; uno signo ut sit 
minus quam ex lege oportet ; ClC. 
Verr. 1, 117, en sorte qu'il y. ait 
un sceau de moins que la loi ne 
l'exige, cf. Cic. Verr. 1, 150 ; 
minons vendere Cic. Off. 3, 51, 
vendre moins cher; aliquid mi- 
nons ducere Sall. J. 32, 5, regar- 
der qqch comme de moindre 
valeur. 

3 Mïnôr, ôris, épithète qui sert 
à distinguer deux hommes ou 
deux choses portant le même 
nom : Africanus Minor, le second 
Africain [Scipion Emilien] :_/lr- 
menia minor, la petite Arménie, 
mïnôrâtïo, ônis, î. (minora), 
diminution, amoindrissement : 
Vulg. Ecçli. 20,11. . .. 

inïnôrâtus, ûs, m. (minora), 
état moindre, inférieur. : PROB. 
App.193, 20. 


MÏNUO 

Mïnôrïca ; œ, f., Minorque [une 
des Baléares] : Isid. 14, 6, 44. 

rriïnôro, âvi, âtum, are (minor), 
tr., rendre plus petit, diminuer % 
TeRT. Anim. 43. 

Mînôs, Sis, m. (Mt'vcoç), Minos 
[roi de Crète, un des juges des 
enfers] : Gic. Tusc. 1,98; Ov. M. 
9, 440 II roi de Crète, père d'A- 
riane : Ov. M. 7, 456; Suet. 
Tib. 70. 

Mïnôtauras, i, m. (Miviitaupoç), 
Minotaure [monstre moitié hom- 



MINOTAURUS 


me, -moitié taureau, fils de Pasi- 
phaé.; fut tué par Thésée] .: VlRG. 
En. S, 25; Ov. M. 7, 456; Hyg. 
F.ab. 41; P. Fest. .148 II [plais*] 
Cic. F.am. 12, 25, 1. 
.Mînôum, i, n., v. Minoium. 
Minons, a, um, de Minos s 
Prop. 4, . 18, 21 ; Ov. M. 6, tU; 
Il de Crète : Ov. 1b. 511. . 

rointha, miatb.8, v. mental 
Plin. 19, 159. 

mintrfo, ire, hit., ravir [en 
pari, du cri du rat] : Philom. .61, 
Minturnse, ârum, î., Minturnes 
[ville du .Latium] :- Plin. 3, 59; 
Liv. 9, 25., ..3\\ -ensis, e, de. Min- 
turnes .: Cic. Ail~ 5, 3, 2 n'-enses,;. 
ium, m., les habitants dé Min- 
turnes : Vell .2,19,2. 

.mmûâtîm (minus), par mor- 
ceau?!:, :par petits fragments ■. 
B0KC.Arist.int.sec.:3, 9; GLOSS. 
Mïnûcïa, ee, î., nom d'une ves- 
tale : Liv. S, 15, 7. 

-MïnûcïâniïS, a, •um, de Mim> 
cius Hufus : însgr. 

Mrnùcïîis (-tïus), M, m., f 1 
nom d 'une f amille rom . : Nep . Han. 
5, 3; Liv. .22, 8,>6; Sil. 7, 386; 
Luc. 6, 126 II -.dus, a, um, de 
Minucius :' Cic. Verr. 1, 115; 
Phil. 2, 84; Att. 9,6, 1 <% 2 Mi- 
nuciKs Félix Lact. 1, 11, 5.5, 
Minucius Félix [apologiste chré- 
tien du iir siècle après J.-C] 

raïnûisco, ère, int. (minuo), 
diminuer.: Aus. Eph. exl. 17. 
mïnûm-, v. jn M m-. 
mïnùo, ûi, ûtum, ère (minus), 
tr., diminuer, Tendre plus petit, 
fl 1 [au.pr., poét.].mettre eh pièces, 
en miettes :: ramalia, ligna ;0v. 
M. 8, 645; F. :2, 647, casser 
en menus morceaux des branches 
sèches, du boisil'2 [fig.] diminuer : 
a) amoindrir, ^réduire.': sumptus 
Cic. Eam. 3, 8, 2, réduire .des 
dépenses; <minuuntur:CorporâP3JïN, 
H, .283, les corps . maigrissent ; 
ràinùitur memoïia Gic. CM 21. la 
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mémoire diminue ; censuram Lrv. 
4, 24, 3, réduire l'autorité des 
censeurs; b) affaiblir : gloriam 
alicujus Cic. FI. 28, affaiblir la 
gloire de qqn ; majestatem populi 
Cic. Phil. 1, 21, porter atteinte à 
la majesté du peuple ; c) chercher 
à détruire : suspicionem, opinio- 
nem Cic. AU. 10, 16, 4; Off. 1, 
72, faire disparaître des soup- 
çons, réfuter une opinion; con- 
Iroversias C.<ES. G. 5, 26, 4, sup- 
primer les controverses fl3 [abs'l- 
minuente sastu C/ES. G. 3, 12, ï, 
quand la marée . diminuait <f Â 
[avec mf.] cesser petit à petit de T 
"Lucr. 2, 1029. 
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mmûrïo ou mïnurrïo, ire, iat., 
gazouiller : Sid. Ep. 2, 2. 

mïnurrïtïônes, um, t., gazouil- 
lement : P. Fest. 122, 9. 

1 minus, n. pris subsfc', v. mi- 
nor 2. . 

2'mïnûs, comp. de parum, 
moins If 1 minus minusque Ter. 
Haut. 594; minus atque minus 
Virg. En. 12, 616, de moins en 
moins, toujours de moins en 
moins; nihil minus Cic. Off. 3, 
81, etc., pas le moins du monde 
"ÏÏ 2 minus quam, moins que : 
Cic. Phil. 6, 1 ; non minus... quam 
Cic. Sest. 28, non moins., que, cf. 
Cic. Cat. 3, 2, etc. Il non minus 
ac, atque Virg. En. 3, 561; Hor. 
S. 2, 7, 96, non moins que || 
[sans quam] a milibus passuuin 
minus duobus Gms. G. 2, 7, 3, à 
une distance de moins de deux 
nulle pas [pas tout à fait], cf. 
Cic. Rep. 1, 58; Verr. 2, 161 ; 
minus dimidium Cic. Ver,: 1, 
123, moins de là moitié || [avec 
abl.] : nemo illo minus fuit emax 
Nep. AU. 13, 1, personne ne fut 
moins acheteur que lui f 3 [abl 
marquant la quantité] : dimidio 
minus Varr. R. 1, 22, 3, moitié 
moins ; uno minus teste Cic. Verr. 
1-, 149, en diminution d'un 
témoin, un témoin de moins, v. 
, minor; eo minus Cic. Verr. 4, 
139, d'autant moins; multo, paulo 
minus, beaucoup moins, im peu 
moins ; quo minus dixi quam volui 
animum advortas vola Pl. Cap. 
430, je voudrais que tu remarques' 
combien j'en ai moins dit que je 
n aurais voulu ; quo tu minus 
scis ssmmnas meas Ter. And. 
655, [parenthèse] et c'est autant 
cie moins que tu sais de mes 
misères; bis sex ceciderunt me 
minus uno Qv. M. 12, 554 [nous 
étions douze enfants de Néléel 
tous les douze, excepté moi, tom- 
bèrent (succombèrent) [sous les 
coups d'Hercule] SI 4 moins qu'il 
ne faut, pas assez, trop peu : plus 
minusve Ter. Phorm. 554, trop 
ou pas assez ; minus diligcnter 
Cic. Har. 2t, avec insuffisamment 
de soin, cf. Cic. Sest. 108 <H 5 
assez peu, médiocrement, guère : 
nonnumquam eaquœprasdicta suni, 
minus eveniunt Cic. Div. 1, 24, 
parfois ce qui a été prédit n'arrive 
guère (n'arrive pas), cf. Cic. Fam. 
3, 1, 2 || si minus, sinon, si... ne 
pas; sin minus, sinon, dans le- 
cas contraire : Cic. Off. 1, 120 1| 


quo minus, que... ne; v. quomimis. 

3 minus, a, um, v. mina mis. 

mïrmscûlârïus, a, um (minus- 
culus), moindre, petit : Cod. Jtjst. 
11, 42, 10 « -lârii, m ., minuscu- 
laires, percepteurs de dernier 
ordre : Cod. Th. 11, 28, 3; Aug. 
Civ. 7, 4. 

mïnuseûrus, a, um (dim. de 
minor), un peu plus petit, assez 
petit : Varr. R. 3, 5, 5; Cic. Au. 
14, 13, _ 5; Q. 3, 1,4. 

mïnûtâl, âlis, n. (minulus), 
f 1 chose menue; -lia Tert. Hab. 
6, menus objets II 2 hachis : 
Mart 11, 32, 11; Juv. 14, 129; 
Apic 4, 177. 

mïnûtâlis, e (minutus), exigu, 
petit, chétif : Tert. Marc. 1, 4. 

mmutâtim (minutus), %' \ en 
petits morceaux : Varr. R. 3, 10, 
6 II en miettes : Plin. 17, 75 %1 
[fig.] par le menu, morceau par 
morceau, par degrés : Cic. Ac. 2, 
79; 92; Varr. R. 1, 20, 2; Lucr. 
5, 1384. 

mïnûtâtus, a, um (minuo), ré- 
duit en petits morceaux : *Apul. . 
M. 4, 22; Rot. Orig. Hom. 2, 
Lev. 1. 

minute (minutus), en petits 
morceaux, en parcelles .: Cat. Ag. 
129; -tissime Cat. Ag. 95; Sen. 
Ep. 95, 2; [fig.] -tins Cic. Ac. 
2, 42 II [fig.] par le menu, v. con- 
cise : Quint. 5, 14 28 II [rhét.] de 
façon mesquine, d'une manière 
étriquée : Cic. Or. 123; -tius Cic. 
Fin. 4, 7. 

rnïnûtïa, ee, f. (minutus), très 
petite parcelle, poussière : Sen. 
Ep. 90, 23; Lact. Ira. 10, 9 || 
-tiës, êi, f., Apul. M. 9, 27 ; Arn. 
2, 49. 

mmûtïïôquïum,ii,n. (minulus, 

loquorjj concision : Tert. An. 6. 

rxunùtim, c. minutalim: Cat. 

Agr. 123; Plin. 34, 171; Gell. 

17, 8, 2. 

mïnûtio, ônis, f. (minuo), 
amoindrissement, diminution : 
Quint. 8, 4, 28; Gell, 1, 12, 9. 

Mmûtïus, v. Minucius. 
_ mmûtùlârïus, v. minuscula- 
nus : [qqs mss]. 

mïnutûlus, a, um, dim. de 
minulus, tout petit : Pl. Pœn. 
28 ;Mach. S. 7, 3. 

minutus, a,' um, part. p. de 
minuo || adj', a) petit, menu : 
Varr. d. Non. 14, 18; Pl. Cist. 
522; Bac. 991; liltcrie minuta: 
Cic. Verr. 4, 93, petites lettres, 
cf. Verr. 5, 27; -Hor Lucr. 4,- 
318; -issimus Suet. Vit. 17 ; b) 
[péjoratif] minuti imperalores Cic. 
Br. 256, généraux do mince en- 
vergure, cf. Div. 1, 62; Fin. 1, 
61, c) [rhét.] style haché, coupé : 
Br. 287 ; Or. 39 ; 4.0 ; 78, etc . ; [ou] 
réduit, simple : Cic. Br. 291. 
minxi, parf. de mingo. 
Mïajes, ërum, m., les Minyens, 
les Argonautes : Ov. M 7 1 ■ 
Hyg. Fab. 14, cf. P. Fest. 122. ' 
minyanthës, is, n. ((«vuotOéç), 
sorte de trèfle : Plin. 21, 54 ; 21, 
252 


Imïnyâs, âdis, f f,,.w , 
plante inconnue : Plin ■ ' '/_-'/ 

2 Mïnyàs, m, m. (Mw-icé) roi 
d'Orchomône: Hyg. Fab. l'i' 

Mïnyëiâs, âdis, f. n'- ' ' . , 
fille de Minyas : Ôv. M J ; T 0, 

Mïnyêides um, f. ( Ml wj.,, 
mies de Minyas [changées en' 
chauves-souris pour avoir travailla 
pendant les fêtes de BacrWi 
Ov.M.4, 32; 125. Sdccilus ] : 

Mïnyêïus, a, um de Vinv* . 
Ov. M. 4, 389. --«iyas ; 

Mïnyëus (-nyras), 8 -, m _ ( 

vuetoç), Mmyee [ancien nom d'Or 

chomene, en Thessalie] : Pli n 4 


Minysus, v. Minims. 
Mïnyus, a, um, (M . ,- (1| . 
Minyens : Mart. 11, 99. 

mïo, are, c. meio: •■ ;■;. ■< 
1966. ■■ " . 

mîrâMiïârïus.îî.m. (mirabilis) 
faiseur de miracles : Aug. Trnrt 
Johan.23, 17. ,aa - 

mirabilis, e (miror), admi- 
rable, merveilleux; étonnant, sin. 
guher : Cic. Or. 39 ; Verr. 4 61 • 
Par. 35 || -lior Cic. de Or. 2 '74 \{ 
-lissimus Col. 6, 36, 3 || mirabile 
est avec quam, quomodo [subj.l 
il est étonnant combien • Cic 
Div. 2, 44 ; de Or. 3, 197 ; mirabile 
quantum = mirum quantum Sil 
6, 620, étonnamment [v. quantum 
fin]; mirabile dictu! -Viug. G. 2 
30, chose étonnante à dire, pro- 
dige! mirabile videtur qv.od non 
rideat haruspex..". Cic. Nul. 7, 71 
on trouve étonnant qu'un harus- 
pice ne rie pas... || miraculeux : 
Vulg. Eccl. 11, 4. 

mirâbïlitâs, âtis, f: (n • ■ ' \;. 
étrangeté : Lact. 7, 4. 

mirâbïlïtër (mirabilis), admi- 
rablement,merveilleùsement:Cic. 
de Or. 3, 15; Nat. 2, 136 II éton- 
namment, extraordinairemerit : 
Cic Fam. 11, 14, 1 ; 13, 16, 1 1| 
-bilius Cic. de Or. 1, 94. 

mîrâbuîidtis, a, um (miror), 
qui admire, qui s'étonne : Curt. 
9, 9, 26 II [avec int. ind.] se deman- 
dant avec étonnement : mira- 
bundiunde [subj.]... Liv. 25, 37, 
12, se demandant avec élonne- 
ment d'où..., cf. 3, 38 1; [avec 
ace] regardant avec étonnement ; 
Apul. m. 4, 16. 

mïrâcùla, œ, f. (miror), femme 
qui est un prodige de laideur : Pi,. 
d. Varr.^L. 7, 64. 

mirâcûlôsë, miraculeusemeat s 
Aug. Scrm. 178, 1. 

mïrâcûlum, i, n. (miror), pro- 
dige, merveille, chose extraordi- 
naire : Cic. Nat. 1, 18; Liv. 25, 
8, 7 ; magnitudinis Liv. 25, 9, 14, 
un prodige de grosseur; miraculo 
est avec prop. inf. Liv. 25, 8, 1. 
c'est un objet d'étonnement que, 
il semble surprenant que II mira- 
culo abl. pris adv' Plin. 34, 83, 
étonnamment || miracula Quint. 
10, 7, 11, tours d'adresse |] mi- 
racle : AUG. Civ. 4, 27. 

Mirana, a?,f.,v.illedePhoeide! 
Plin, 4, 8. 
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mïrandus, a, um, part.-adj. de 
zrni/ror, étonnant, merveilleux, pro- 
digieux: ClC. Verr. 5, 60 ; miran- 
dum. in modum Cic. Att. 9, 7, 3; 
fam. 15, 8, d'une façon éton- 
nante. 

inïrâtïo, ônis, f. (miror), admi- 
ration, étonnement : mirationem 
facere Cic. Div. 2, 49, provoquer 
l'étonnement. . 

mîrâtïvus, a, um, qui exprime 
l'étonnement : Isid. 2, 21, 26. 

mîrâtôr, ans, m. (miror), ad- 
mirateur : Prop. 2, 13, 9; Ov. M. 
4, 640; Sen. Vit. S, 3. 

mïrâtrix, icis, f. (mirator), ad- 
miratrice : Sen. Phsed. 750; Juv. 

j 4, 62. 

mîrâtus, a, um, part, de miror. 

; miré (mirus), étonnamment, 
prodigieusement : Cic. Br. 90 ; 

'Att. 16, 11, 6; mire quam ClC. 

■::'Alt. 1, Ht 3, étonnamment; v. 
quam. 

V mïrïdïeus, a, um (mirus, dico), 
■qui dit des choses étonnantes : 

^Gloss. 

;C mîrïflcë, c. mire; ClC. Ac. 2, 
i; Mil. 34; Nat. 2, 140; etc. 
mîrïficentia, se, f. (mirificus), 

îyàdmiration : Chrysol. Serm. 63. 

« mîrïfïoo, are (mirus, facio), tr., 

B faire paraître admirable, glorifier: 

: Vulg. Psalm. 4, 4 ; 15$ 3. 

;V; ■' mïrïfïeus, a, um (mirus, facio)_, 
étonnant, • prodigieux, extraordi- 
naire : [pers.] ClC. AU. 4, 11, 1; 

""[choses] Cic. Fam. 3, 11, 3; Div. 

:: S, 47; C/ES. C. 312]\-jwissimus 
et -ficentissimus Ter. Phorm. 871 ; 

> Aug. Civ. 18, 42. 

■;-' mïrïmôdis (mirus, modus), 
; étonnamment : PL. Trin 931. 

J mîrïo, ônis, m. (mirus), 

i prodige de laideur : Ace. d. Varr. 

; £. ?," 64 |[ admirateur naïf : Tekt. 

WÉ&sesçr.: 3. 
• mirmillo (nrarm-), ônis, m., 

/ mirmillon, 

> sorte de 
.igladiateur : 
., Cic. Phil. 
iV. 3, 31 ; 6, 
1-10 ; -SUET. 
ù Ner. 30 ; cf. 

> P. Fest. 
V'28é; 285. 
;;.';"";;'iBirmil- 

lôaïoris, a, 

'■'■■ um, de niir- 

i'-millon : P. 

■; Pest. 144, 

12. 

mirmillônïum, U, n., sorte 
d'armure gauloise : Schol. Juv. 
8, 199. 
mïro, are, arch., c. miror: 
j: Varr. Mai. 128; GÎL 3, 70. 

mïrôbâlânus, v. myrobalanum : 
pTh. Prisc. 1, 31. 

Mirobrîea ( -taïga) ,œ,î., villes 
; : de Bétique et de Lusitanie : Plin. 
; ;;3, 14 || -ïeenses ou -ïgenses, ium, 
; :: m., les habitants de Mirobriga : 
i;\ Plin. 4, 118. 

c; rnïrôcrôcïnum, i. n., suc du 
safran: PL-Val. 3, 14. 
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miror, stus su/m, âri, tr., 1 
s'étonner, être surpris : inconstan- 
tiam alicujus Cic. Fin. 4, 39, 
s'étonner de l'inconséquence de 
qqn, cf. Cic. Tusc. 1, 48; Verr. 2, 
37 ; id admirons, illud jam mirari 
desino Cic. de Or. 2, 59, en admi- 
rant cela, voici une chose dont je 
ne m'étonne plus désormais...; 
aliquem ClC. Har. 46, s'étonner 
au sujet de qqn j| [avec prop. inf.] 
s'étonner que : Cic. Cxcil. 1 ; 
Pomp. 39, etc. || [avecgttod] s'éton- 
ner de ce que : [subj. | Cic. Div. 2, 
51 ;[indic.]AtU4,lS,3 II [ayecint. 
ind.] se demander avec étonne- 
ment : miror cur subj .Cic. Fam. 7, 
27, 1, je me demande avec étonne- 
ment pourquoi, cf. Cic. Sest. 1 ; 
Verr. 2, 134; Nat. 1, 95 ; Or. 11; 
etc. || [avec si] s'étonner si : miror 
si...potuitGlC.Lse. 54, je m'étonne 
qu'il ait pu...; [avec subj.] s'il 
arrive que : Cic. Cœl.69 «H 2 voir 
avec étonnement, admirer : ali- 
quid, aliquem, admirer qqch, qqn : 
Gic. Inv. 2, 2 ; Verr. 4, 63 ; Tusc. 
1, 102; quibus cselo te laudibus 
œquem ? justitisene prius mirer ? 
Virg. En. 11, 126, par quelles 
louanges pourrais-je t'égaler aux 
dieux ? est-ce pour ta justice 
d'abord que je dois t'admirer ? fl3 
[abs 4 ] être dans l'étonnement : 
de aliqua re ClC. Verr. 1, 6, être 
surpris de qqch. 

^— >- sens pass. Greg. Tur. et 
décad. Il inf. mirarier Lucit. 2, 
1029. 

Mirsion, ïi, n., ville entre 
l'Egypte et l'Ethiopie : Plïn. 6, 
179. 

mirta, v. murta: Apic. 1, 24. 

Mirtyli, ôrum, v. Myrtilis. 

mirus, a, um, étonnant, mer- 
veilleux : mirum desiderium urbis 
ClC Fam. 2, 11, 11, un désir 
étonnant de revoir la ville ; mirus 
civis ClC. Att. 15, 29, 2, un mer- 
veilleux citoyen, cf. Cic. Att. 3, 
18, 2; mirum in modum Cjes. G. 

1, 41, 1, d'une manière surpre- 
nante ; mulla mira facere Gic. 
Rep. 5, 9, faire beaucoup de 
choses merveilleuses || mirum mihi 
videtur, quomodo Gic. Div. 2, 146, 
je me demande avec surprise 
comment, cf. C.«S. G. 1, 34, 4; 
mirum est, mJ.Plin. Ep. 1, 6, 2, il 
est étonnant comment, cf. Plin. 
Elp. 4, 7, 1 II quid mirum... si ? 
qu'y a-t-il d'étonnant, si ? non' 
mirum si, il .n'est pas étonnant 
si : [avec ind.] Cic. Nat. 1, 77 ; Diu. 

2, 114; Mur. 24; Har. S; CM 
32 ; [avec subj.] s'il arrive que: Cic. 
Lis. 29; Div. 2, SI; Amer. 22; 
131 || mirum ni, nisi ; mira sunt 
ni, nisi, il serait étonnant si... 
ne... pas, [c.-à-d.] très probable- 
ment, sans doute : PL. Amp. 283 ; 
Cap. 805; Ps. 1216; Trin. 861; 
Cjec. Corn. 101 ; Ov. M. 7, 12 || 
mirum quin PL. Trin. 495 ; 967 ; 
etc., c'est une merveille comment 
ne... pas, il ne manquerait plus 
que cela que, évidemment ne... 
pas... Il non est mirum, ut Cic. Div. 
2, 66, il n'est pas étonnant que || 
[expr. adverbiale] mirum quam, 
mirum quantum, étonnamment, 


extraordinairement : Cic. Att. 13, 
40, 2; Ltv. 2, 1, 11 ; v. quam § S 
et quantum fin. 

jp>_ >. comp. mirior Titin. Gom. 
161 ; minus Varr. Men. 206. 

mis [arch.] : 11 1 = met, v. ego 
}Mr—>- 11 2 = meis, v. meus ;» >, 

Mîsâgënês, is, m., Misagène 
[fils de Masinissa] : Liv. 42, 29. 

Mïsargyridës (-gûrïdës), œ, m. 
(jHcrapYupia), qui méprise l'argent 
[ironiq'] = usurier : PL. Most. 568. 

Miscella, x, f., ville de Macé- 
doine: Plin.^4, 37. 

miscellânëus, a, um (miscel- 
lus), mêlé, mélangé : Apul. Met. 
3, 3 || -nëa, ôrum, n., nourriture 
grossière des gladiateurs : Juv. 11, 
20 || -nëa, &, f-> mélanges (écrits) 
Tbrt. Val. 12. 

miscellïo (miscillïo), ônis, m., 
homme girouette, ■ brouillon : P. 
Fest. 123. 

miscellus, a, um (misceo), mê- 
lé, mélangé : Suet. Calig. 20; 
Cat. Agr. 23. 

miscëo, miscûi, mixtum, ère (cf. 
(iîoTto), tr., H 1 mêler, mélanger : 
Surrentina vina fœce Falerna HOR. 
S. 2, 4, 55, mélanger aux vins 
de Surrentum de la lie de Fa- 
lerne ; fletum cruori Ov. M. 4, 
140, mêler des larmes au sang qui 
coule; inter cœruleum virides zma- 
ragdos Lucr. 2, 805, mêler au bleu 
le vert des émeraudes ; cum meis 
lacrimis suas miscuit Ov. P. 1, 
9, 20, il a mêlé ses larmes aux 
miennes II [fig.] animum alicujus 
cum suo ClC. Lœ. 81, mêler (iden- 
tifier) l'âme de qqn avec la sienne ; 
quos numéros cum quibus tamquam . 
purpuram miscem oporteat, dicèn- 
dum est Cic. Or. 196, quels pieds 
faut-il mélanger, comme on mé- 
lange la pourpre, c'est ce que 
nous devons exposer ; ut tu illa 
omnia odio, invidia, inisericordia 
miscuisti! ClC. de Or. 2, 203, 
comme tu as mêlé dans tout cela 
la haine..., comme tu as su à 
travers tout cet exposé exciter 
la haine, l'hostilité, la pitié ; mixta 
modestia gravitas Cic. de Off. 2, 
48, force mêlée de modération, 
cf. Cic. Tim. 44; Scaur. 13 \\tres 
legiones in unam Tac An. 1, 18, 
mêler trois légions en une seule 
^f 2 se miscere avec dat., se mêler 
à, se joindre à : Virg. En. 1, 440 ; 
Vell. 2, 86, 3 II desertores sibi 
miscere Tac. An. 1, 21, s'adjoin- 
dre les déserteurs ; oriundi a Za- 
cyntlio insida dicunlur mixtique 
ctiam Butulorum quidam generis 
Liv. 21, 7, 2, ils étaient venus 
de l'île de Zacynthe, dit-on, et il 
s'était mélangé à eux certains 
éléments rutules II corpus cum ali- 
qua, se alicui ClC. Div. 1, 60 ; Ov. 
M. 13,866, s'accoupler 1T 3 [poét.] 
miscere manus, prœlia PROP. 2, 20, 
66 ; 4, 1, 28, en venir aux mains, 
engager les combats, la mêlée ; 
vulnera VlRG. En. 12, 720, échan- 
ger des coups fl 4 troubler, con- 
fondre, bouleverser -.rempublicam 
malis contionibus Gic. Agr, 2, 91, 
troubler l'état par des harangues 
séditieuses II ceelum ac terras Liv. 
4, 3, 6, bouleverser ciel et terre, 


MïSCILLIO 

faire le branle-bas ^.5 [avec ace, 
du résultat] : a) former par mé- 
lange : mulsum alicui Cic. Fin. 
2, 17, faire pour qqn du vin 
miellé.; poculd Ov. M. 10, 16.0, 
préparer les coupes || [fig.] ex dis- 
simillimis rébus misceri et tem- 
perari CïC Qff. 3, 119, être un 
mélange etune combinaison d'élé- 
ments les plus différents, cf. Cic. 
Tusc. 1, 66; inter bona malaque 
mixtus Tac. An. 6, 51, étant un 
mélange de bien et de mal ; hmc 
partim vexa, partira mixta Liv. 29, 
\ 20, 1, ces propos en partie vrais, 

% eh partie mélange de vrai et de 

faux; b) produire en remuant, en 
agitant, en troublant -.ceteros ani- 
morwm motus judicibus miscere 
atque agitare Cic. de Or. 1, 220, 
faire bouillonner et soulever les 
autres passions dans l'âme des 
juges; nova quœdam misceri et 
concitari mala videbam Cic. Gat. 
4, G, je voyais bien .que des maux 
d'un genre nouveau se préparaient 
dans le trouble et l'agitation ; 
seditiones miscere Tac. H. 4, 68, 
machiner des révoltes. 

)S) >l.'orth. mistus semble mau- 
vaise. 

miscillïQ,, v . mzscellio. 

miscillus, a, mm,, c miscellm : 
Capel. .9, ,9.96. 

miscipùlo, .are, int., appeler 
en sifflant :: Gl.OSS.Phil. 

:miscïtâtus, .a, uni,- bien mêlé : 
Grom. 361, 31. 

-miscix, c. triiscellio ; *Petr. 
. 45, .6; P. Fest. 110,. S. 

mïséîhiS; a, um, dira. Ctemiser, 
pauvre, pauvret: Cic. Ait. 3, 23, 
1 6.;. Fam. 14, 4, 3; -Catul. 3, 16 |j 
, [en pari, de choses] chétif, misé- 
rable : Pl. Rud. 550; Lucr. 4, 
: 1096. 

Mïsêna, ôrum, n., le cap Mi- 
sène : Prqp. 1, 11, 4. 

Mîsënâtes, um ou iwm, m., 
habitants du < cap 'Misène: V&\. 
Mil. 4,31. 

; Mïsëmim promimtarîum, n., 
le cap Misène": Tac. An. 14, "à; 
P. Fest. 123 \\ ou .ffisênum, % 

> n., Cic de Or. 2, .60 ;.P.im. Ep. 
6,20; promuniiorimii'Miseni Liv. 
24, 13, 6; Tac. An. 6, 50i\ 

i:-. ■- -nensiS; e, ,cln cap Mislène : Tac. 
H. 3, 57. 

"Mïsëiius.î, m., -ffi 1 Misène 
[trompette de la suite d'Enéel : 
Virg. En. 6, 162 S 2 le cap Mi- 
sène : V'irg. En. .6, 234.; y. Mise- 

; ; num et Misena. 

g:;: -Msër,iëro,vë;:M?n, ^misérable, 

f}~'. malheureux : .a) - [pers:] ,: Cic. 

>S Quinci. 94; Part. 57 ',; Tusc. 1, 9; 

g': ;-., Font. 36 ; heu me miserum Cic. 

fs> P.hil.,7, 14, hélas ! -malheureux 
que je suis.; o miserum te si..., 

;: miseriorem si (Cic. Phil. 2, .54, 
■ malheureux que tu es, si..., plus 

v; v malheureux encore, si...; o miser 

; cum re, tum hoc ipso quod non 

. sentis ■ quant, miser sis Cic. Phil. 

% 13,34, ô malheureux doublement, 
et en fait et'surtout par la raison 

%,,. même que tu ne sens pas -ton 
malheur.; o mtdto miserior Dola- 

%;k beliaquamillequemtu miserrimum 
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esse voluisli Cic. Phil. 11, 8, o 
Dolabella, mille fois plus malheu- 
reux que céluiJà même dont tu 
as voulu consommer le malheur; 
miserrimum habere aliquem aliqua 
re Cic. Fam. 14, 7, 1, tourmenter 
qqn [moral'] par qqch \\ miser am- 
bïtionis Plin. Pan. 58, 5, malheu- 
reux à cause de l'ambition || 
[ironie] hominem miserum! Ter. 
Eun. 418, pauvre diable ! b) 
malheureux, déplorable, lamen- 
table [choses] : Cic. CM 15 ; Sull. 
75; Fin. 3, 35; 5, 84; Tusc. 1, 
86 ; miserum est avec prorj. inf. 
CïC. Verr. 4, 67 ; Quinct. 95, c'est 
une chose lamentable que ; estne 
hoc miserum memoratu Pl. Cist. 
229, n'est-ce pas malheureux à 
raconter? [exclam.] miserum! 
Virg. En. 6, .21, ô malheur! o 
miseram atque indignam prœturam 
tuam! Cic. Verr. 1, 137, ô la 
malheureuse, l'indigne préture que 
la tienne! cf. AU. S, 11, 4 ; Virg. 
En. 5, 655 %2 a) en mauvais état.: 
[physiqt] Pl. Truc. 520 ; Cap . 135 ; 
[moral'] Truc. 595. ;b) qui souffre 
d'amour:: Ter. Eun. ,71-; Lucr. 
1076; c) [ironie] : Virg.'B. .3,26. 
ïrrîsërâbïlë, n. pris adv., c. mi- 
serabiliter; Virg. En. 12, 338; 
Ju.v. 6, 65. 

mïsërâMlis,.e (miseror)., digne 
de pitié, triste, déplorable : [en 
pari, de choses] CïC Phil. 2, 73; 
Br. .289 ; CM. 56 [[ pathétique : 
Cic. de Or. 2, 193 II [pers.] Ov. Ib. 
117 || -lior Liv. 1, 59. 

inisërâbïlïtër (miserabilis), de 
manière à exciter la compassion : 
Cic. Tusc. 1, 96; Att. 10, 9, 2; 
laudare Cic. Att. 14, 10, 1, louer 
d'une manière pathétique || ^bilius 
Sen. Controv. prcef. 4. 

amsëràmeîi, ïnis, m, compas- 
sion, pitié : Juv.c 4, 285. 

mïsëranduSj a, um, de miseror: 
digne de pitié [pers.] : Crc. de Or. 
1, 169 II déplorable [choses] :; Cic. 
Cal. 4, 12; Prov. 5. 

mïsërantër (miseror), avec du 
pathétique : Gell. 10, 3, 4. 

.mïsërâtïo, oî'iïs, t. (miseror),^! 
commisération, : pitié, compassion : 
Crc. Fam. 5, 12, 5; Quint. 6, 1, 
46 ; Plin. 9, 3.3 ^ 2 pathétique 
[rhét.J : Cic. Br.. 88; Or. 131 || 
pl., mouvements pathétiques : 
miserationibus uli CïC. Br. 82, se 
servir de développements pathé- 
tiques, cf. de Or. 3, 118 ; Or. 130. 

mïsërâtôr, ôris, m., et -trix, 
îois, i. (miseror)..,- -celui; celle .qui 
a -pitié, ■miséricordieux .: Tert. 
Marc. 5, 11; Prosp. .Ingrat. 31. 

mïsërâtas., a, um, part. p. 3e 
miseror. 

.misère (miser) , misérable- 
ment, d'une manière digne de 
pitié : Cic. Fin. 3, 50 ; Att. 3, 23, 
5 || d'une façon fâcheuse, exces- 
sive : Pl. Cist. 131 ; Ter. Ad. 522 ; 
Eun. 412 ; Haut. 365 ; Hor. S. 1, 
9, 14 II -ius Liv. 34, 24, 2 ; -errume 
Pl.Ps.M. 

mïsërëo, M, ërïtum ou ertum, 
ère, Int., «H 1 avoir pitié, c. mise- 
r.eqr,:*Sh. True.:. 223; Lucr. .3, 



MISEKITUDO 


881 «11.2 pass. imp., ut snpvlicum 
misereatur CïC. Inv. 1, ■>$ qu'on 
ait pitié des suppliants || v ,-,-,,•„" 
rel me. 

mïsërëor, ëritus ou crins sum 
en, mt„ avoir compassion, nih,; 
de [avec gén.] : Cic. Alt. -l 5 9 . 
Verr. 1, 72; Inv. .2, 57: | a Utî 
Mur. 63.; Tusc. 3, 83; Fa;n aV 
3; [avec dat.] Hyg. r-"oi -K>' 
Eccl. - • «o, 

»:»>-> inf. misererie) Lucr <; 
1023. ' 

mïseresco, ère (misereo), ; n t 
prendre pitié [avec gén.] : V],,^ 
En. 2, 145; S, 573 || impers., ,è 
miserescat mei Ter. Haut, lop'e' 
[je te prie] de prendre pitié "dé 
moi, cf. Pl. Trin. 363. 

mïsërët (me), j'ai pitié : corum 
nos misent .CïC. Mil. 92, nous 
avons pitié d'eux ; nilne ta m isercr? 
PL. Ps. 308, n'as-tu pas l a 
moindre pitié ? || ou miseretur 
(me), avec gén. : Turp. cl. Ko>r 
47.7, 15; Quadr. cl. Gell. 20 'g 
11;Vl. Trin. 430; Scip. Ait, d 
Macr. S. 2, 10 ; Cic Verr. 1, 77} 
hig. 14 (d'après Prisc. v. 797)'; 
me ejus miseritumst Pl. Trin. 43o[ 
j'ai eu pitié de .lui, cf. Ter! 
Phorm.99. 

imsërëvMtrm, ïi, n., c. pro- 
serpinaca: AiPUL. Her6. 18. 

mïsërîa, œ,f. (miser), qr 1 mal- 
heur, adversité : CïC. Fin.. 5, 95; 
in miseria esse Cic. Fin. 3, 18, 
être dans le malheur, être mal- 
heureux ir 2 inquiétude, souci : 
Cic. Div. 2, 86 ; in miserias inci- 
dere Cic. Phil. 2, 24 ; in miseriis 
versari Cic. Fam. 7,3,. 
exposé aux' ennuis || peine, ' diffi- 
. culte : Quint. 1, 8, 18 II la Misère 
[personnifiée] : Cic. Nat. 3, -14. 

mïsërïcordïa, as, f. (misuricors), 
compassion, pitié : Cic. ■. . 

18; Mur. 65; misericordia capi 
CïC. de Or. 2, 195, être touché de 
compassion; magnam miser icor- 
diara habere Cic. Mur. 87, 
une grande compassion ; [avec gén. 
obj.] puerorum Cic. AM. 7, 
pitié pour les enfants,; [gé;>. sabj.] 
vulgi C/ES. G. 7, 15, 6, la com- 
misération de, la foule, 

mïsërïcordïtër (misericors) , 
avec compassion : Quadiiig. ri. 
Non. 510, 20; Lact. 6, 1S, 9 
W-dius Aug. Doci. Ch. 1, 16; 
-issime Ep. 149. 

mïsërîcors, dis (misereo, cor), 
compatissant, sensible à la pitié!: : : 
ClC.XifiT. 15; Fin. 4,22; [choses] •% 
inspiré par la pitié : Crc. Lig. 16 
Il -dior Cic. Sull. 72; -dissimus 
Sid. Ep. 8, 6. 

mïsërïmôiiïum, ïi, n. (miser), 
malheur : Laber. Com. 18. 

mïsërïtër (miser), malheun 
sèment, misérablement : Laber. 
Com. 149 II d'une manière tou- 
chante,,: .Catul. 63, 49 ; Apul. M. 
5, 5; 

mïsërïtùdo, ïnis, î. (miser), 
compassion, pitié : Ace. Tr. 79 II 
malheur : Ace. Tr. .1.8.5. 
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MÎSEBÏTUS 



;•:■■' soïsërïtus, a, ma, part, de m£— 
sereor. 

:; xaïsëïo, are, arch.j c. misera? ; 
Àcc. Tr. 195. 

"•.'■ xnïsëror, âte swm, âri (miser), 
tr plaindre, déplorer : aliquem, 
alûivÀd Pl. -Bp. 53^; Cic. Mur. 
«•VlRG. En. 6, 332 II compatir, 
Vatûtoyer : Virg. fin. 5, 4ô2 1| 
r a v gén.] Acc. d. Non. 445, 2g; 
•3IL- II, 3S7. 

' jnïsertôr, cris, m., c. vaisefaiof s 
■■Fort. Mari, g, 47S. 

xaïsertes, œ. «m, de «lisereor. 

niïsërutas, a, irai, dim. de 
■miser, c. misellus : Seren. d. 
Non. 527, 4 cf. Won. 146, 18; 
Prisc. 9, 4-9. 
"■■■: imsi, parf. de ?m'ifo. 

Misïôn, ônis et Misïus, n, m.; 
nom de deux fleuves du Picé- 
:B um : Peut. 
ï misisûla 5 œ,ï.i yuatCfo] : Gloss. 

;:-PHIL. 

ï missa, se, f. (mitto), action de 

baisser aller : God. Th. 6, 26, 3 11 

messe : ïsid. 6, 19,4; Ambr. Ep. 

m, 4. 

■■■'•■■.' missâriuitt, li, n.3 c, missumi 
fgCHOL. Juy, S, 227. 
; missïbïlis, e, c. missilis || missi- 
■iïbilia, n., traits, javelots : Veg. 
iïMW.2, i2;SiD. Ep. 4, 20. 
: irdssïerus, a, wm (missus), sol- 
âat libéré : S'OBT. JVer, 48. 
missïeùîo, are (mitto), tr., 
"envoyer très souvent : PL. Epid, 
iyl32; Gloss. .lab. 
J^ missile, is, n. (missilis), H 1 
*toute arme de jet [flèche, jave- 
~:iot] : Luc. 7, 485; [surtout au 

■ pl.] missilia Jbiv. 34, 39; Virg. 

• '- : >Mn. 10, 716'V. 2 -lïa, îum, n„ ca- 

deaux jetés au peuple sur ordre 
; de l'empereur : Suet. Ner. 11 ; 
^Aug. 98 II [fig.] Sen. Ep. 74, 6. 

• missilis, (mitto), qu'on peut 
lance : Stat. Th. 8, 524 ; missile 
Huw Liv. 22, 37, 8 ; ferrum Virg. 
En. 10. i'il, trait, javelot |! missiles 
Tes, c' missUia, v. missile § 2. 

S;; Diissïo, ônis, f. (mitto), % 1 ae» 
tion d'envoyer, envoi : Cic. AU. 1, 

ï:'~'6 r 3;Phil. 7,14; sanguiriis ''Suet. 
Galig. 29, saignée H 2 libération 
d'un prisonnier, élargissement *. 
Cic. Tusc. 1, 114 II envoi en congé 
[d'un soldat] : ClC. Verr. 5, 62; 
101 ; 122 ; Sall. J. 64, 1 ; [congé 

■ .définitif] Liv. 26, 1, 10; 43, H, 
fr,9; Dig. 49, 19, 13; Suet. Gœs, 

y II fin, achèvement [dos jeux] : 
ÎS:<Dic. Fam. 5, 12, 8 II pardon : 
Petr. 52 II [en pari, des gladia- 
teurs] répit, ajournement (remise) 
du combat : sine ravisions LïV. 
il, 20, 12, jusqu'à la mort, cf. 
S:: : vSen. Bm. 2, 20, 3 ; Mart. 12, 
•ii 20, 7 ; [fig.] sine missions nasci- 
X.mur Sen. Ep. 37, 2, nous naissons. 
■■'...■;pour une lutte sans merci [en vue 
K de vivre conformément à '.la 
sagesse]. 

_missïtâtas s e$ wtii part. p. de 
ïihissito. 
SHissïtîiîS, y„ wÂssktvus. 


aaïssïto, mi, âtum, are,, tr., 
fréq. de mitto, envoyer fréquem- 
ment, à diverses reprises : Sall. 
J. 38, 1 ; Liv. 9, 45, 5; Plin, 33, 
12. 

missôr, Bris, m. (mitto), celui 
qui lance [la foudre] : Gic. Arat. 
84. 

inissôrtam, ïi, n. (mitto), pla- 
teau pour servir à table : Fort. 
Gerra. 13; G-losS. ïs. 

missum, i, n. (mitto), pris cto. 
combat : Gloss. 

1 missus, a, um, part, de m&ïïo. 

2 missus, ûs, m., «ff 1 [seul 6 à 
l'abl'l action d'envoyer : missu 
CiBsaris Ges. G. 5, 27, 1 (sur 
l'envoi de) envoyé par César || 
action de lancer, jet, lancement : A9, .-.i. __ 


MÎÏIS 

Mïthrïdâtës j.fe, m. ,(Mt6pt8(ini6)t 
Mithridate [roi 
du Pont] : 
Cic. Ac. 2, 3.; 
Mur. 32 II au- 
tres du même 
nom : Cic. FI: 
41 ; Tac An. r ._^ , 
H, 8 H -tëus ÊJS(gl®' x 
Manil. ô, 515 wM\ '\ 



-tïous Cic. FI. 

41; Pomp. 7, &. ■ 

-tms, a, um, ^^ 

Plin. 25, 62, M thridates 

de Mithridate. 

Mïthiîdâtïos antidotus, f., l'aa- 
tidote de Mithridate : Gell. 17- 1 
16, 6 il -tram antidotum, n., Plîk. 


Liv. 9, 19, 7 II lancer [d'un jave- 
lot] : LUCR. 4, 408 II service, [à 
table] : Capit. Pert. 12 <Ç 2 action 
de laisser aller ; entrée, des chars, 
des gladiateurs dans le. cirque; 
course, combat : Suet. Ner,- 22 ; 
Dota. é. 

niïstârras, niistïcrus, v. mixt-, 

misti, sync. pour misisti. 

înistim, mistio, v. mixtim, eW, 

mistron, v. mysiron. 

mistm-, v. mixt-. 

Mistyîlus, i, m. ((«crcû').X(o),.suï- 
nom d'un cuisinier : MART. Iï 
50, 1. 


mjthrïd&'îs:, 8ms, f.i 0. miîhraxs- 
Sol. 56, 12. 

mïtïfïcâtas, a, wn, part, p, & 
mitifteo. 

mîtrfïco, âvi, âtum, are (mitis, 
facio), tr., attendrir, amollir ; 
[en pari, de la nourriture] digérer; 
Cic. Div. 2, 57 II apprivoiser : Plin. 
8, 23 II [fig.] adoucir, fléchir qqn-s 
Gell. S, 12, 4. 

mîtïfïeus, a, um (mitis, facio), 
doux, paisible : SiL. 12, 474. 

mîtïgâMlïtër et mîtïgantër (mi- 
iAgo), en adoucissant, en déten- 
dant : C. Aur. Ami. 3, 4, 32 S 


Mïsua s a, f., ville de la Zeugi- Chron. 4, 3, 62, 
tane : Plin. S, 24. mïtïgàtïo, mis, î. (mitigo). 

MisuSj. i, m., fleuve d'Ombris : action d'adoucir, de calmer : ClC, 


Peut. 

roïsy, yfis, n. ({dm), sorte de 
champignon ou de truffe : Plin. 
19, 36 11 sorte de métal : Gels. 5, 
19; Veg. Mul. 6, 16, 1; Pun. 
34, 114. 

gj»_4, géa. misys Sgrib. 34 5 
misy [indéci.] Gels. 6, 14; îfis 
Plin. 33, 84. 

mïtëj n. de mitis pris adv 4 , 


de Or. 3,118; Her. 4, 49. 

mitïgâiâvus, a, um, c. mitiga- 
iarhis : G. Aur. Août. 1, 5, 45. 

mïtïgâtôrïus, a, um, adoucis™ 
sant, calmant : Plin. 28, 63. 

mïtïgàtus, a, um, part. p. de 
mitigo. 

mïtïgo, âvi, âtum, are (mitis, 
ago), tr.,1fl amollir, rendre doux: 
ClC Rep. 4, 6; cibum ClC. Nal. 


avec douceur, doucement || -tins 2, 151, amollir des aliments [par 
Ov. P. 3, 7, 27; -tissime &£S. G. la cuisson] ; agros Cic._ Nat. 2, 


7, 43, 4; 

xnïteïia, m, f., dim. de miira, 
bande [pour- pansement] : Apul, 
M. 7, 8 ; Gels". 8,10.3 II bandeau., 
espèce de turban : VlRG. Gop. i. 
mïtescQ (ïEÎtiseo), ëre (mitis), 
iD.t., s i 1 s'adoucir, mûrir : Gic frg. 
F. 1, 17 ; Plin, 15, 51 ; Col. 7, § 
Il s'amollir [par la cuisson], deve= 
nir tendre : Ov. M, 15, 78 «iï 2 
s'adoucir [en pari, de la tempé- 
rature] : Liv. 23, 19, 1 ; 33; 45 ; 
Hoe. O. -i, 7, 9 II [en pari, d'ani- 
maux] s'apprivoiser : Liv. 33, 45 
Il [en pari, d'une pers.] devenir 
traitable : Kor. Ep. 1, 1, 39 II [en 


130, ameublir la terre; mna Plin. 
14, 149, adoucir des vins 1[ 2 [fig.] 
rendre doux, calmer, pacifier, 
apaiser: Gic. Balb. 57; Q. 1, 2, 
S; te œtas mitigabic Gic, Mur. 
65, l'âge te calmera, cf. Tac H. 
1, 66 II invidiam ClC. Glu. 81, 
adoucir l'hostilité, cf. Sull. 64 s 
Inv. î, 30; de Or, 2, 236; AU. 
3, 15, 2. 

niïtïlo, are, int., chanter [en 
pari, de l'alouette] : *Philom. 16. 

Tflîtïo, ire (mitis), tr., adoucir s' 
Apig, 2, 47; 5,197. 

mïtis, e,«il 1 doux, mûr [fruits] 1 
Virg.- B. 1, 81 ; G. 1, 448 11 ten- 


parl. d'une montag-ne] prendre uao dre, fertfle [sol] s hOR. O. I, I& 

pente douce : Plin. 3, 147. 2 H moelleux [vin] : Virg. G. 1, 

Mïthrâdâtss « m c Mi'hi^ » S44 H calme, tranquille : [en pari, 

j.ûiunauat.-s, is, m., 0. Miuutr. d , ujj . courg d>eau . mitis attnbut ] 

lir-^r. c^.-p ti 7 ~v? ~i- Vm<i- En. 8,88 \\ [plais 1 ] mitis sum 

Mithras Stat. Th. 1, <17 el fvslihus PL '. Mi £ X424, je suis 

SEthies,. œ, m. (MÎOpac), «H 1 nom mou > lU <je coups Iï 2 [fig-] doux, ai- 

du soleil chez les Perses : CuRT. 4, mSi Ue, gentil : Cic. Att. 5, 1, 3 \\ 

13, 12 II -rïâcus, a, um, de Mithras, [ av , d a t.] : alicui mitis Ov. P. 2, 1, 

Mithriaque : Làmph. Corn. 9 _«H 2 48, doux à l'égard de qqn; pami- 


aom propre du prêtre d'Isis 
Apul. M. 11, 22; 25. 

nuthrax ou mïtras, âcis^ 02*3 
sorte d'opale : Plin.-37, 178. 


tentix mitior Tac. Agr. 16, plus 

indulgent à l'égard du repente 

H [en pari, des choses] : dolorem 

mîtiorem facere Cic Tusc. 2, S8> 



MITRA 1 


MITISCO - 

adoucir la douleur; doctrina milis 
ClC. Mur. 60, doctrine philoso- 
phique aimable, indulgente; mi- 
liorem in parlem interpretarere Cic. 
Mur. 64, tu aurais donné [à tes 
paroles] une interprétation moins 
rigoureuse II [rhét., en pari, du 
style] doux, sans âpreté : Cic. Br. 
288; CM 28; Quint. 11, 1, 31; 
[sans véhémence] Tac. D. 18; [pi. 
n.] duriorum, mitiorum éxempla, 
Cic. Or. 131, exemples de senti- 
ments plus violents, plus doux || 
-tissimus Cic. Verr. 1, 26 || v. mile. 

mïtisco, v. mitesco : Acc.Tr.68i. 

mïtïuscùlus, a , um (mitior), 
un peu plus doux : C.-AuE. Acut. 
prsef. 18. 

mïtra à œ , f„ ( v ,k ao ), f i mitre, 
coulure des 
Orientaux : 
Cic. Har. 44 
V 2 câble de 
navire : Ps.- 
Tert. Jon. 
et Nin. ii. 

mïtràtuSj 
a, um (mi- 
ira), coiffé d'une mitre : Prop. 
é, 7, 62; Plin. 6, 162. 

Mïtrïdâtës, v. Milhridates [des 
rnss]. 

mïtrùla, m, f. (mitra), petite 
ditre : Solin. 27, 51. 

mittendârius, U, m. (mitten- 
dus), qui est envoyé : Ruf. Apost. 
39 II mittendaire, envoyé pour per- 
cevoir l'impôt : Cod. Tll. 6, 30, 2. 

mitto, mîsi, missum, ëre, tr,, 

deux sens principaux suivant 

. qu'il y a ou non activité du sujet: 

, faire aller, partir, etc., ou laisser 

aller, partir, etc. 

I f 1 envoyer : aliquem, aliquid 
ad aliquem, envoyer qqn, qqch à 
qqn : Cic. Br. 55; Fam.-l, 8, 2, 
etc. ; epistulam, Hueras ad aliquem 
ou alicui ClC. Sull. 67 ; AU. 7, 1, 
7, envoyer une lettre à qqn ; equi- 
tatum auxilio alicui C/es. G. 1, 
18, 10, envoyer la cavalerie au 
secours de qqn ; filium suurn foras 
ad propinquum suurn quendam 
mittit ad cenam ClC. Verr. 1, 65, 
il envoie dîner son propre fils au 
dehors chez un de ses proches 
parents ; legionibus nosiris- sub 
jugum missis Cic. Off. 3, 109, nos 
légions ayant été envoyées sous 
le joug; mittere ad mortem Cic. 
Tusc. 1, 97 [morti PL. Cap. 692], 
envoyer à la mort II mittere aliquem 
avec lié ou qui et subj., envoyer 
qqn pour ;■" commealus .. petendi 
causa, pour faire les approvision- 
nements ; rogatum [supin] auxi- 
lium, pour demander du secours; . 
legatos ad me misit se ... esse ven- 
turum ClC, Fara. 15, 4, 5, il m'a 
envoyé des ambassadeurs pour 
me dire qu'il viendrait, cf. ClC. 
Verr. 2, 65 ; litteras ad Jugurtham 
miilunt, quam ocissume accédât 
Sall. J. 25, 5, ils envoient une 
lettre à Jugurtha pour lui en- 
joindre de venir le plus rapide- 
ment possible ; [pi. m. pris sùbst'] 
missi Cms. G. 5, 40, 1, les en- 
voyés B mittere seul : mittit rogatum 
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vasa Cic. Fuit. 4, 63, il envoie 
demander les vases : mittere ad 
haras Cic Br. 200, envoyer en 
quête de l'heure ; misi Curio, ut 
daret Cic Fam. 16, 93, j'ai fait 
dire à Curion de donner, cf. Cic. 
Phil. 5, 27 ; in ASquimxlium mi- 
simus, qui adferat Cic. Div. 2, 39, 
nous avons dépêché au marché 
qqn pour apporter ; misit ad me 
Brulus Cic. AU. 13, 10, 3, Brutus 
a dépêché vers moi, m'a fait te- 
nir un avis, cf. Cic. Fam. 5, 20, 
1^2 envoyer en dédicace, dédier : 
hune librum ad te de seneclide mi- 
simus Cic. CM 3, je t'ai dédié ce 
livre sur la vieillesse ; Cato Major 
ad te missus ClC AU. 14, 21, 3, 
mon Cato Major qui t'est dédié, 
cf. Cic. Div. 2, 3; Nat. 1, 16 If 3 
[poét.] =produire : India mittit 
ebur YlRG. G. 1, 57, l'Inde nous 
envoie son ivoire II quos frigida 
misit Nursia Virg. En. 7, 715, 
les guerriers qu'envoya la froide 
Nursie [= venus de] «If 4 [c. émit- 
tere] envoyer , de soi, émettre : 
fumum, vapor'em LuCR. 4, 56, 
émettre de la fumée, de la chaleur, 
cf. Cic Nat. 1, 29; folium Plin. 
18, 58; florem Plin. 24, 59, émet- 
tre, pousser des feuilles, des fleurs ; 
weem pro aliquo Cic. Sest. 42, 
faire entendre sa voix pour qqn ; 
vox de quœstwa missa nulla est 
ClC. Fi. 6, de propos sur sa ques- 
ture, il n'y en eut point d'émis, 
.cf. Cic. Ceel. 55; hsec Scipionis- 
ofalio. ex ipsius ore Pompei mitti 
videbatur Cjes. C. 1, 2, 1, ce dis- 
cours de Scipion semblait émaner 
de la bouche de Pompée en per- 
sonne ; div, vocem ion misit Liv. 
3, 50, 4, il resta longtemps sans 
prononcer une parole H' 5 jeter^ 
lancer -.pila Cjes. C. 3, 93, 1, lancer 
des traits ; aliquem preecipitem ex 
arce Ov. M. 8, 250, précipiter qqn 
du haut de la citadelle ; se saxo ab 
alto Ov. M. 11, 340, se jeter du 
haut d'un rocher; manum ad arma 
Sen. Ir. 2, 2, jeter la main sur 
ses armes || talos Hor, S. 2, 7, 17, 
jeter les dés [dans le cornet] ; ca- 
nem Suet. Aug. 71, amener aux 
dés le coup du chien || [fig.] jacere, 
mittere ridiculum ClC. Or. 87, 
lancer, décocher le trait plaisant 
Il tonte repente cœlo missa vis 
aquee dicitur, ut Sall. J. 75, 7, 
soudain il tomba du ciel, dit-on, 
une si grande quantité d'eau que 
If 6 [méd.] sanguinem mittere, 
alicui Cels. 2, 10, tirer du sang 
à qqn; [fig.] Cic. Ali. 6, 1, 2; 1, 
16, 11 IF 7 [ëxpr.] cohortes ad ali" 
quem missum facere Pomp. d. ClC. 
AU. 8, 12 B, 2, 'faire envoyer à 
qqn des cohortes. 

II H 1 laisser aller : mitlin me 
intrq ? Pl. Truc. 756, [mittin = 
mittisne, cf. sein, viden, etc.] me 
laisses-tu entrer ? mitte me Ter. 
Ad. 780, laisse-moi aller; virum 
miltens Catul. 66, -29, laissant 
partir son époux, cf. TlB. 1, 3,9; 
xvndc mittuntur equi Varr. L. 5, 
153, l'endroit d'où partent les che- 
vaux [dans le cirque] || [fig.] laisser 
voir : eps sui timons signa rnisisse 
Cjes. G. 1, 71, 3, [disant] qu'ils 
avaient laissé voir (donné) des 



signes de leur frayeur || i aisser 
tir lâcher : mute rudentem P,.. S" 
lOlo, lâche le câble ; i fflw ,,, ?■ 
teli missi Cic. de Or. 3 y\s )'■ 
prudence qui consiste "à ' l-lVi!"" ' 
(laisser échapper) le trait ■ ™7„ 
HOR P. 476, lâcher k p ï? 
[fig.] hmorem mittite Virg En i 
202, Iaissez-là les craintes "■ <?„' 
phacis reconciliandi emum f 
animo non miserai Liv 30 x f 
il n'avait pas renoncé 'à la l-inil' 
de ramener Syphax à ï'all ^ 
romaine ; mute levés spes Ibm F,. 
1,5, S, quitte les espoirs IVivoïes 
Il laisser de côté, ne pas p ar W 
de : mitto hsec omnia Cic F-. •>• 
4, 116, je laisse de côté tout CP v': 
mitto C. Lselium Cic. Br 258 ™ 
ne parle pas de C. Laeluis •' rniL 
quœrere Cic. Sull. 22, j'omets ri* 
rechercher, cf. Cic. Quinct. S5- 
Amer. 53; mitto quod habnu Ctr' 
Prov 3, j'omets ce fait qu'ils ont : 
Labs'} mitto de amissa maxiraà 
parte exercitus Cic. Pis. 47 \ a ne 
dis rien de la perte presque' 1.0 talé 
de 1 armée «il 2 congédier : senalv 
misso Cic. Br. 218, la séance du' 
sénat étant levée || envoyer en 
congé : ab imperatore siio ïïomam 
missus Cic. Off. 3, 79, envoyé en 
congé à Rome par son général en 
chef fl 3 c. manu mittere. affran- 
chir : Pl. Pœn. 100 A4 [en part.] 
missum facere aliquem : a) congé- 
dier qqn : Cic. Verr. 2, 28; b) en- 
voyer en congé [individuel^ et 
temporairement] : ClC. Vert: 5 
61. H licencier, libérer du service 
militaire : ClC. Off. 1, 37 ; em 
legiones bello confecto missus fwi 
placere Cic Phil. 5, 53, le sénat 
décide que ces légions, la jfuerre 
achevée, seront libérées || licencier 
ses licteurs : ClC. Ait. 9, 1, 3; 
c) renvoyer des fins d'une plainte', 
dégager d'une poursuite : Cic. 
Off. 3, 112; poterone missum fa- 
cere eum cui poUstatem in 
que permisi ? ClC. Verr. '5, JM, 
pourrai-je laisser hors de cause 
celui à qui j'ai confié 1 
et le commandement; tj 'laisser 
de côté : missos faciànt hoi'orcs 
ClC. Sest. 138, qu'ils 1 
congé aux magistratures [1 
les briguent pas j j| ne pa 
de : Cic. Amer. 132; Verr. -i, UJd. 
S— >■ pf- sync-, misii Gatgi,. 14, 
24 ninî. pass. minier PL. Gap. 
438 ; Lucr. 4, 43. 

mïtûlus, i, m. (iuxiloç), moule 
[coquillage] : Plin. 9, 132; iloii, 
S. 2, 4, 28 il mûfcûiiïs *o?. Anr, 
168, 1, éd. Aid. 

Mïtylënë, es, f. Hor. 0. 7, 7, 1, 
(MituXvîvt)), et -lënae, ârum, ï. 
Cic. Agr. 2, 40, Mitylène [capitale 
de Lesbos] H -nœus, a, um, Cic. 
AU. 7, 7, 6 et -nensis, e, Tac. Ad. 
14, 53, de Mitylène II -nœd, m-, 
les habitants de Mitylène : Ve: 
2, 18, 3. 

Mitys, yos, yis, m. (:\hVjç) ; 
fleuve de Macédoine : Liv. 

miûrus, i, m., mîûrum (-on), 
i, n. (fiEioOpoç, (iioOpo;), vers hexa- 
mètre terminé par un ïambe : 
T.-Maur. 1, 929. 
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:: jnïus, a, «m, arch., v. meus. 

mixtârius, U, m. (misceo), cra- 
tère, vase dans lequel on mélange 
l'eau avec le vin : Lucil. S. 5, 33, 
•■'. ' xnixtïcïus, a, um (misceo), né 
d'une race mélangée : Hier. Jerem, 
5, 25, 19. 

xoixtim (mixtus), en se mélan- 
geant : Luch. 3, 56-1. 

mistïOs ônis, f. (misceo), mé- 
lange, mixture : Paix. 1, 34, 6 || 
mélange = conlexture [d'un corps]: 
Vitr. 1, 4, 7. 

mixtùra, es, l. (misceo), mé- 
■lange, fusion : Lucr. 2, 968; Phn. 
13, i; [fig.] Quint. 9, 3, 40; 
■'-Suet. Dom. 3 || mixture : Col. 7, 
5, 22; Vulc. Jo/mn. 19, 39 || accou- 
plement : Plin. S, 213. 

mîxtûrâïus, a, uni, mêlé : 
Pelag. Vet. 6 

1 mixtus, a, um, part, de mis- 
: eeo II adj 1 : mores vigore ac lenitata 

mixtissimi Vell. 2, 98, 3, carac- 
tère où s'alliaient au mieux la 
force et la douceur. 

2 mixtùs, abl. û, m., mélange : 
; Col. 6, 37, 7. ' 

W . Mizffii, ônmi, m., peuple pro- 
tche de la Susiane : Plin. 6, 
133. 

Mizâgus, i, f„, ville de la fâala- 
;. tie : Peut. 

- ffiizi, ôrum, m., peuple d'Ara- 
;; bie : Plin. 6, 152. 

mua, se., f. (pâ), c. mina 1 s 
; Plin. 35, 107. 

Mnaseas, ce, m. (Mvowre'aç), au-' 
V teur d'un traité sur l'agriculture '. 
;;;-Vahr. R. 1, 1, 9; Col. i, 1,9. 

Mnâsïtuëus, i, m. (Mvao-îôsoç), 
artiste de Sicyone : Plin. 36, 
[146. 

Mnàsïtïrrms, i, m. (Mvarfrijxoç), 
"artiste grec : Plin. 35, 146. 
:. Mnâsylus, i, m., nom de ber- 
ïger : Virg. B. 6, 13. 

Mnâso ou Mnâsôn., ônis, m., 
Sun des 72 apôtres : Bibl. 

Mnëmôn, ô?iis, m. (Mvvîjitov),- 
surnom d'Artaxerxes : INep. Reg. 
•i 2, 3 II surnom romain : Inscb. 
!.'■;... xanërnônïca, ôrum, n. ((«.vï)(io- 
ï vr/.d), mnémonique, mémoire arti= 
£ ficielle : Her. 3, 30. 

mnêmônïcum, i, n., c. snnemo- 
f; mca : Lamp. Sev.'14i 6. 

Mnëmônïdes,'wm,f.,îesMusess 
:•; .Ov. M. 5, 26S. 

Mnëmôsynë, es, f. (U-rq^oc-jv/;), 
Mnémosyne [déesse de la mémoire, 
mère des Muses] : Gic. Nat. S, 
54; Ov. M. 6, 114; Ph/ED. 3, Prol. 
ls - Il -nœ, arum, t., les Muses : 
îSÀJus. Mv.'. 11, 30. 
If mnëmôsynon (-num), j, n. 
i (iivr](j.d(rjvov), souvenir, ce qui 
évoque qqn : Catul. 12, 13. 
Mnësarcrrus, i, m., père de 
i.Pythagore : Apul. Flor. 2, p. 55 
P. Il philosophe stoïcien : Cic. de 
Or. 1. 45; 1, 83. 

Mnësidës, œ, m. (Mvr]<nôï]ç) 
médecin grec : Plin. 20, 203. 


Ivïnësïgïtôn, ônis, m. (Mvi)myd~ 

tcov), écrivain grec : Plin. 7, 208. 

Mnësïlôchus,i, m. (MvtjctiXoxôç), 

Mnésiloque [nom d'un Aca.rna- 

nien] : Hv. 36., 11. 

Mnêsïthëus, i, m. (Mv^c-iSsos), 
Mnésithée [médecin grec] : Gell. 
13, 31, 14. 

mnestêr, ëris, m. ((ivv]<7T7Îp), 
poursuivant, prétendant [de Pé- 
nélope] : I-Iyg. Fab. 126. 

Mnestheûs, ci ou ëos, m. (Mv^o-- 
Osûç), Mnesthée [un des compa- 
gnons d'Enée] : Virg. En. 4, 
288. 

Mnêvis, ïdis, m. (MvsGiç)_, nom 
d'un bœuf noir adoré à Héliopo- 
lis et consacré au soleil : Plin. 
36, 65. 

Mnigus ou Mnyzus, v. Mini- 
ziis. 

Môâb, incl. m., fils de Loth : 
Vulg. Gen. 19, 37 || -bïtës, es, m., 
Moabite : Vulg. Chron. 1, 11, 
46. 

Môâbltis, ïdis, f. (MtoaSttii), 
femme moabite : Vulg.. Ruth 1, 
22 || delaMoabitide [canton de Pa- 
lestine] : Vulg. Ruth 1, 1; 1, 6. 
îBGbïIïs, c (syiic. pour movibi- 
lis), 1F 1 mobile, qui peut être mû 
[ou] déplacé : Cic. Nat. 2, 142 ; 
Plin. 11, 138; res mobiles Ulp. 
Dig. 9, 1, 1, biens meubles fl' 2 
[fig.] a) flexible, qui se plie : seias 
VlRG. G. 3, 165, souplesse de l'âge ; 
populus' mobilier ad LlV. 6, 6,1e 
peuple plus fasile à diriger vers ; 
b) agile, rapide, prompt : mo- 
bile agmen Curt. 4, 14, 16, armée 
aux mouvements rapides; liora 
mobilis Hor. Ep. 2, 2, 172, l'heure 
rapide, cf. Sen. Ep. 94, 30 II [fig.] 
ingenium mobile et erectum [opp. 
tardum, hebes] Sen. Ep. 94, 30, 
intelligence prompte (éveillée) et 
hardie (pénétrante) ; c) mobile, 
changeant : animo mobili in ali- 
quem esse Cic. Fam. 5, 2, 10, 
avoir des sentiments changeants 
à l'égard de qqn; Galli sunt in 
consiliis capiendis 'mobiles C.-ES. 
G. 4, 5, les Gaulois s'ont capri- 
cieux dans leurs résolutions ; ca- 
duca et mobilia (fortunsi mimera) 
Cic. Dom. 146, (présents de la 
fortune) caducs et instables. 

môbïlïtâs, mis, f. (mobilis),^ 1 
mobilité, facilité à se mouvoir, 
rapidité : Cic. Nat. 2, 42; de Or. 
1, 127 ; Ces. G. 4, 33, 3 <H 2 in- 
constance, humeur changeante : 
Cic. PHI. 7, 9; Sall. J. 88, 6 II 
vivacité, promptitude [de l'es- 
prit] : Quint. 10, 7, 8. 

môbïlïtër (mqbïlis), rapide- 
ment, vivement : Gic. Nat. 2, 24; 
Ces. G. 3, 10, 3 II -vas Lucr. 5, 
635 

môbilïto, oui, are (mobilis), 
tr., rendre mobile : Lucr. 3, 248 
Il rendre léger, alerte : Cecil. d. 
Non. 346, 14. 

Mobsuestia, v. Mopsuhestia. 
Môca, œ, f., ville de l'Arabie 
Pétrée [Moka] : Inscr. 

Moehorbae, ârum, f., port d'A- 
rabie : Plin. 6. 149. 


Moei, ôrum, m., peuple d'Asie s 
Plin. 6, 48. 

Mouilla, ee, m., surnom romain: 
Nep. Au. 11. _ 

môdëràbïlïs, e (moderor), mo» 
déré, mesuré : Ov. Am. 1, 6, 59, 

modërâmën, inis, n. (mode- 
ror), % 1 ce qui sert à diriger, 
gouvernail: Ov. M. 15, 726 1[ 2 
direction, conduite : Ov. M. 2, 48 
Il [fig.] direction des affaires, gou- 
vernement de l'Etat : Ov. M. 6, 
677 ; Cod.Th. 11, 30, 64. 

môdërâmentuin, i, n. (mode- 
ror), ce qui règle : Th.-Prisc. 3, 
5 II vocum moderamenta Gell. 13, 
6, 1, la prosodie. 

môdëranter (modérons), en 
dirigeant : Lucr. 2, 1096. 

môdërâtë (moderatus), modé- 
rément, avec modération, avec 
mesure : CIC. Font. 31 ; Fam. 6, 
1, 4; C/ES. G. 3, 20 1| -tins ClC. 
Fin. i, 2; -tissime Cic. Leg. 3, 12. 

môdërâtim (moderatus), avec 
mesure, par degrés : Lucr. 1, 
323. 

môdëratio, ônis, f. (moderor), 
<îï 1 action de modérer, de tempé- 
rer; modération, mesure : ClC. Cxi, 
42 ; de Or. 2, 35 ; Nat. 2, 92 ; di- 
cendi Cic. ^Ifirr. 2, 2, mesure dans 
l'expression ; animi lui Cic. CM 1, 
l'équilibre de ton âme ^f 2 action 
de diriger, gouvernement : mundi 
ClC. Nat. 3, 185, gouvernement 
de l'univers, du monde, cf. Leg. 

3, 5 ; v. moderor. 
môdërâtôr, ôris, m. (moderor), 

celui qui modère, qui règle : ClC. 
Nat. 2, 90; Tusc. 1, 70; Ov. M. 

4, 245; MARï. 2, 90, 1; v. 
moderor. 

môdërâtrix, îcis, f. (modem-, 
tor), celle qui modère, qui règle, 
qui dirige : PL. Cist. 538; ClC 
Tusc. 5, 42; Nat. 3, 92. 

môdërâtûra, se, f ., c. moderaHo t 
*Varr. d. Non. 571, 6. 

môdërâtus, a, um, part, de 
modero et moderor || pris adj* [de 
modem] modéré, mesuré, réglé, 
sage : ClC CM 7; in aliquare 
Gic. PMI. 2, 40, modéré dans, à 
propos de _qqch II [en pari, de 
choses] modéré, qui tient dans de 
justes limites, dans une juste me- 
sure, raisonnable : Cic. Mur. 13; 
Br. 8 II [en pari, du style] bien 
rythmé : Cic. Or. 178 ; de Or. 2, 
34 II -ior Cic. Rep. 1, 65; -tissimvs 
Cic. Vat. 21. 

môdemus, a, um (modo), mo- 
derne, récent, actuel : PrISC. Acc. 
528, 18 j Cassiod. Var. 4, 51. 

môdëro, âvi, âtum, are (ma- 
dus), tr., tenir dans la mesure, 
modérer, régler : PAC. Tr. 306; 
Acc. Tr. 303 n pass., Paul. Dig. ' 
3, S,_ 15; Ulp. Dig. 23, 3, 39. 

môdëror, âtus sum, an (mo- 
dus), tr. et int.; deux acceptions 
très voisines. 

I tr., ^[ 1 tenir dans la mesure, 
être maître de, régler, diriger, 
conduire : cquum frenis Lucr. 5, 
1298, conduire un cheval avec le 
mors ; equos sustinere et brevi mo^ 
derari ac flectere CjES. G. 4, 33, 3, 
arrêter les chevaux et en un clin 
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d'œii régler leur allure et îes faire 
tourner; [%.] Cic.'de Or. I, 228 ; 
Rep. 6, 26; miens, quas omnia mo- 
deraiur Cic. Ac. 2, 119, une intel- 
ligence qui a la haute main sur 
tout ; res ruslicas non ratio nsque 
labor, sed res incertissimes, nanti 
tempesîatesque, moderantur ClC. 
Verr. 3, 227, îes choses de la cam- 
pagne, ce n'est pas le calcul ni le 
travail, ce sont les choses les plus 
variables, le vent et le temps, qui 
en règlent le cours ; linguam Sall. 
J. 82, 2, être maître de ses pro- 
pos ; tuus dolor magnopere mode- 
tondus est Gïc. Att. 12, 10, ta 
douleur doit être vigoureusement 
maîtrisée ; vicloriammoderari ClC. 
Fam. 11, 27, 8, régler le cours de 
la victoire, en rester le maître II 
[abs 1 ] :nulla modérante natura Cic. 
Nat. 1, 67, sans que la nature di- 
rige ; quid tandem in causis exisii- 
mandum.est, quibus totis moderalur 
matio ? CïC. Or. SI, que penser 
alors des plaidoiries dans le cours 
entier desquelles le grand maître, 
c'est le style ? cl Sall. J. 73, 4 
^1 2 imposer une limite à, modé- 
rer : gaudium TAC. An. 2, 75, 
modérer sa joie,, cf. '.Sue,t..CL 14; 
Dom. 7. 

II int.,,avec dat., <f 1 imposer 
une limite à, apporter un tempéra- 
ment à, réprimer les excès de : 
linguee PL. Cure. 486, retenir sa 
langue (se taire) ; anima, dietis 
El. Mil. 1215 ; Cure. 195, mettre 
un frein à ses sentiments, à ses pa- 
roles ; alicui Gïc. Att. 5, 20, 9, tenir 
la bride à qqn, veiller sur ; sa 
conduite; et animo et orationi 
Cic. Q. 1, 1, 38, réfréner à la fois 
ses sentiments et ses paroles ; uxo- 
ribus Gïc. Rep. 4, S, tenir la 
bride aux femmes il 2 régler, diri- 
ger : Gïc. Irai. 2, .154; Sall. G. 
61, 25. 

zi>>— >- inf. moderarier PL. Men. 
443;Lvcr. 5/1298; 1310. 

modeste (modestus), avec mo- 
dération, discrètement, modeste- 
ment, modérément : Gïc. AU. 9, 
19, 1 ; Liv. 30, .42 ; qui modeste 
paret ClC. Leg. 3, 5, celui qui 
obéit sagement, cf. Fam. 14, 14, 
1 1| -ius Quint. 4, 1, 8;-issime 
Varr. d. Non. 1,274. 

.1 •môdestïa, m, î. (modestus), 
^F 1 ce qui fait qu'on garde la me- 
sure, modération, mesure ; con-, 
duite modeste, modestie : Cic. 
■Tusc. 3, 13 ; Lier. 3, 3 f 2 dis- 
crétion, sentiment de respect, 
docilité : modestiam ab milite desi- 
derare G.<;;s. G. 7, 52, 4, exiger du 
soldat la docilité, l'obéissance, cf. 
ClC Ait. 7, 5, 2; Liv. 8, 7, 20 II 
pudeur, modestie : Pacuv. d. Cic. 
Div. 1, 66 ; Quint. 4, 1, 55 <ïï 3 
vertu, sens de l'honneur, dignité : 
modestiœ non parcerc Sall. C. 14, 
ê, faire bon marché de l'honneur 
<îl 4 [philos.] sentiment del'oppor- 
tunité, sagesse pratique, conve- 
nance, bienséance [grec eùzafyà] : 
Cic. O/f. 1, 142 <?,! 5 [en pari! de 
choses] : hiemis TAC. An. 12, 43, 
douceur de l'hiver ; aquarum Plin. 
6, .71, cours tranquille des eaux. 

.2 Môdestia P &, t., ;nom de 
femme : INSCR. 


' MôdestîîTES, i, m., Herenniîis 
Modestinus [jurisconsulte] :Lampb. 
Al. Sev. 68. 

i modestes, a, um (raodus), 
modéré, mesuré, calme, doux, 
tempéré, honnête, réservé, dis- 
cret, vertueux, sobre, . modeste : 
Gïc Att. 13, 29, 1; Agi: 2, 84; 
-tissimus Gïc. Plane. 27 ; modes- 
iior epistula -Cic. Fam. 3, 13, S, 
lettre plus réservée || (di) 'men- 
diais modesti sint PL. Trin. 831, 
que les dieux ménagent les indi- 
gents Il qui se tient strictement 
dans les limites du droit, scrupu- 
leux : CïC. Sen. 4; Arch. 9. 

2 Modestus, i, m., Julius Mo- 
destus [grammairien] : Mart. 10, 
21, 1. 

Môdïâcus, i, m., montagne de 
Galatie : Ruf. 11. 

môdïâlis, e (modius), qui con- 
tient la mesure appelée modius : 
PL. Cap. 916 II qui a la forme du 
modius: Tert. Nat. 2, 8. 

môdïâtïo, 5nis,î. (modius), me- 
surage au moyen du modius i 
God. Tbl. 11, 24, 2. 

môdïce (modius), en se tenant 
dans la mesure, avec modération, 
en gardant le juste milieu : ClC. 
Fam. 4, 4, 4; CM 45; Sull. 80 
Il avec calme, tranquillement, po- 
sément: .modice ferre Gïc. Br.'S, 
supporter patiemment ; modice se 
recipere Liv. 28, 15, 8, se retirer 
en bon ordre || modérément, 
moyennement : ClC. Att. 2, 19, 
1; modice locuples Liv. 38,14, 9, 
qui a une fortune ordinaire. 

môdMtàs, âtis, î. (modicus), 
faibles ressources : FORT. 5, 6. 

môdïeum, i, n, (modicus), peu 
de chose : Juv. 9, 9. 

môdicuSs a, um (raodus), qui 
est dans la mesure, modéré : Cic 
Div. 1, 115; modica convivia ClC. 
CM 44, repas où règne la me- 
sure ; modica severitas CïC. CM 
65, sévérité raisonnable ; modicum 
(genus) in delectando ClC. Or. 69, 
(style) modéré quand il s'agit de 
plaire; mea pecunia est ad volgi 
opinionen mediocris, ad tuam nutta, 
ad meam modica ClC. Par. 47, ma 
fortune, si elle est médiocre selon 
l'opinion de la foule et inexistante 
selon la tienne, elle est raison- 
nable (suffisante) selon la mienne, 
cf. de Or. 2, 137; Greecis hoc 
modicum est ClC. Fin. 2, 62, cela 
est. limité chez les Grecs || modi- 
cum, ace. n. et medico, abl. pris 
adv', peu, un peu : àpul. M. .6, 
p. 180, 38; 1, p. 112, 20. 

môdïfîcâtiOa oni-s, f. (modifteo), 
disposition mesurée, réglée : SEN, 
Ep. 88, 3; Gell. 10, 3, 15. 

môdïfïcâtôr, ôïis, m., celui qus 
règle, qui dirige ; Apul. Fia?. 4. 
niôdïfïco, âvi, âtum, are (mo- 
dus, facio), tr., régler, ordonner 
(suivant une mesure) : AuG. Mus. 
6, 17, 58 ; modificata membra GlC. 
de Or. 3, 186, membres de la 
période distribués suivant une 
cadence II modificata verba ClC. 
o Part. 17, mots soumis à une autre 
règle que la leur = .détournés de 
leur emploi ordinaire' Il pass. de 


sens réfléchi, se régler, se n->nri.î 
rer : APUL. Plat. S y.*?' ~ Ma "' 



rer : Apul. Plat. 

niôdriïcér, âlus svrm 
mesurer : Gell. 1, i 



'■n, tr., ■ 

régler, moaerer [avec «e d«t î ■ 
Apul. M. 11, 21. ' " J - 

môdïfîçiis, s, wm (moz'kts, f a . 
cio), mesuré, réglé, cadencé; Ans 
Parent 27, 2. 

môdimpëràtôï'j ôris, m. (r,io- 
dus, imperator), roi du festin [qui 
règle le nombre des coupes à 
boire] : Varr. d. Non. 142, 7, 

ïïlôdïôliis, i, m., dira, de mo- 
dius, petit vase à boire : Scïev. 
Dig. 34, 2, 37 II corps de pompe: 
Vitr. 10, 13 liauge d'une" roue à 
tirer de l'eau : Vite. io, g\\' 
moyeu de roue : Plin. 9, s-, 
Vitr. 10, 4 || essieu dans un pres^ 
soir à huile : Cat. Agi: 20 || sorte 
de trépan [chirurgie] : Cels. S, 3.: 

modius, 
Cat. Agr. 
58), gén. .pi. 
môdïôrum 
et -ïum, 
modius 
[mesure de 
capacité 
servant 
surtout 
pour le blé _ -™-"— 

=16 sextarii, 8 1. 75], boisseau s 
Cic. Verr. 3, 174; 191; Ls. 67; 
Off. 2, 58 ; raodio nummos meiiri 
Petr. 37, mesurer les écus au 
boisseau, remuer l'argent à la polie 
Il [fig.] modio pleno Cic. Ait. 6, 1, 
16, abondamment, largement || 
[arpentage] le tiers du jugorum : 
Pall. 6, 4 II cavité où s'engage le 
mât d'un vaisseau : Isid. Orig. 19, 
2,8. 

môdô, adv. 

I dans cette mesure, ni plus ni 
moins : 11 1 seulement : fus modo, 
ne... Gïc. Fam. 16, 11, 1, fais 
seulement en sorte de ne pas...; 
litterse secundis rébus deleclclionem 
modo habere videbaniur, nuiic vero 
etiam salutem GlC. Fam. 0, 12, 
5, l'étude des lettres p 
clans les beaux jours n', ..parler 
que du plaisir, maiaten; 
aussi le salut qu'elle apj ' ■„' 
modo ut ou modo seul ave; suuj., 
pourvu que; modo ne, pou. -vu que 
ne pas : GlC. Verr. 4, 10, sic; 
modo legant Ma ipsa, ne simulent 
Gïc. Fin. ï, 10, pourvu qu'ils 
lisent bien ces écrits eux-mêmes 
et qu'ils ne fassent pas $■ 
cf. GlC CM 22; Br. 64; G,: US; 
Off- 1, W5; Ac. 2, 132 T S l^vcc 
relatif, ind. ou subj.] : uv.i modo 
curavit ClC FI. 64, qui seulement 
a pris soin ; qui modo sii Cic. Cat. 
4, 16. pourvu qu'il soit, v. Gaf- 
FIOT 'Subj. Sub. v.66\\ [restrictif, 
sans verbe] : quâm plwrimis modo 
dignis se utilem prxbsre Cic. O/f. 
1, 92, rendre service au plus grand 
nombre, pourvu qu'ils en soient 
dignes, cf. Cic. Off. 2, 58.;. Amer. 
138, etc.; ration» quamvis^ falsa, 
modo humana Gïc. Verr. 3, 2Ms 
par des moyens controuvés, sil -on< 
veut, mais du moins relevant aa 
l'homme ; noceniem, modo ne nefi- 
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,-'wm defendere Gic. O/f. 2, 51, dé- 
I 1 . ndre un coupable, pourvu qu'il 

î ne soit pas un sacrilège,, cf. Pis. 

i 55 II si modo ind., si seulement, si 

? du moins : Cic. de Or. 3, 125, etc.; 
S ubj. HOR. Ep. 1, 1, 40; Prop., 
OV. H 4 modo ?ion, presque : Ter. 
phorm. 68; V.-Max. 5, 11, 7 IF 5 

; «on modo, sed fou verum) etiam, 
non seulement, mais encore ; non 
modo, serf, non seulement, mais || 
[2* terme enchérissant] : je ne dis 
pas... mais : non modo consilio, ve- 
rum eliam casu Cic. Agr, 2, 6, je ne 

4 dis pas avec réflexion, mais même 
par hasard ; si non modo omnes, 
verum eliam multi Calottes essent 

'. in civitate nostra Cic. Fam. 15, 

j 6, 1, si dans notre cité les citoyens 
étaient, je ne dirai. pas tous,~mais 

1 seulement en grand nombre des 
Catons, cf. Cic. Plane. 78 ; non 
modo videre, sed suspican Gic. de 

; Or. 1, 136, je ne dis pas voir, mais 

s soupçonner, cf. Cic. Verr. 4, 90 ; 
4, 126 î II tantus pavor; ut non mo- 

t do alius quisquam arma caperet, 

J sed etiam ipse rex perfugerit Liv. 
24, 40; 12, [cas exceptionnel où 

', modo r'sst qu'en apparence en cor- 

; ■ relation avec sed (etiam)] une telle 
■ ■ inique qu'il n'y avait pas seule- 
ment une autre personne pour 

j prendre lés armes (= que pas 

: même une autre personne ne pre- 
i: lit les: armes, mais que le roi lui- 

-: même s'enfuit (= non seul' per- 

' : sonne ne. prenait... mais), cf. Liv. 

j 4, 21, 6 II non modo non, sed etiam, 

' non seulement ne... pas, mais en- 

1 core : CIC. de Or. 1, 219; Fam. 9, 

*| 26, 4 ; AU. 11, 6, 1 II non modo non, 

l sed ne...quidem, non seulement ne 
pas, mais pas même : Cic. Mur. 8 ; 

[ Verr. 3, lié; Liv. 4, 3, 10, etc.; 
[souvent, avec lé même sens] non 
r.-odo, sed ne... quidem: Cic. Off. 

1 3, 77; Tusc. 4, 43; Pis. 23 ; Alt. 
1 !y 24, 1, efc..;[tour inv.erse] ne... 
quidem,. non modo, pas même... à 
plus- forte raison" :. Gic. Tusc. 1, 

; 92; Div. 2, 113; Liv. 25, 15, 2; 
quos clientes nemo habere velit; 

î non modo illorum cliens esse Cic. 

j Phil. 2, 107, car personne ne 
• radrait les avoir comme clients, 

} encore moins être leur client. 

II temporel «(F 1 à l'instant, tout 

: de -suite : Pl< Trin. 808 '.';. Ter. 
Hec. 458 1f 2 il y a un instant, 
tout à l'heure, naguère : Ter. 

? Eun. 697; Cic. Verr. 4, 7; Leg.2,. 

I 4; Nat. 1, 57; Off. 1, 26; modo 
irodo Sen: Helv. 2, 5, tout récem- 

'■ . ment; modo... mine Cic. Mur: 86, 
récemment..., maintenant <ï| 3 
T3U après : Liv. 26, 15, 13; Tac. 

; An. 4, 50; 6, 32 II 4 modo... modo 
< (G. Nat. 1, 47, etc., tantôt... tac- 

\ tôt; modo. .. tum Cic. Nat. 1,31, etc., 

3 tantôt.. . puis; modo... vicissim Cic. 
'-■ ■ . 2, 43, tantôt... successivc- 

■-. ment; modo..^ aliquando Tac An. 

î 1, 70; H. 2, 74 ; An: 6, 35, etc., 
tantôt... parfois; modo... aliquan- 
do... plerumque Tac. An. 1, 81, 
tantôt... parfois... le plus souvent. 

Modogalinga, m, î., île du, 
Gange : Plin. 6, 67. 

- ModressBS, ârwm,.m., peu-pie de: 
1 Inde : Plin. 6, 67, 


Modubas; ârum, m., peuple de 
l'Inde : Plin. 6, 67. 

môdùlâbflis, e (modulor), har- 
monieux, mélodieux : Calp. Ed. 
4,63. 

môdûlâmën, ïnis,n. (modulor), 
cadence, harmonie [du style] : 
Gell. 13, 21, 16 Hharmonie [des 
astres] : Macr. Seip. 2, 12. 

môdùlâmentmii, i, n. (modu- 
lor), nombre, harmonie [du style! : 
Gell. 1, 7, 19. 

môdùlâtë (modulatus), avec 
mesure, mélodieusement : Cic. 
Nat. 2, 22; Aos. Ep. 19 \\ -latius 
Amm. 76', 5, 10 ; Gell. 11, 13, 2. 

môdûiâtïo, ônis, f. (modulor), 
1T 1 action de mesurer, de régler, 
mesure régulière : Vitr. 5, 9, 3; 
Gell. 1, 11, 18 IF 2 mesure ryth- 
mée, modulation, cadence, mélo- 
die : Quint. 9, 4, 139; 11, 3, 57 ; 
59;Avs.Ep.25, 13. 

môdùlâtôr, ôris, m. (modulor), 
% 1 celui qui mesure, qui règle : 
Col. 1, pr. 3 1F: 2 musicien : Hor. 
S. 1,3, 130. 

môdûlâtrix, lois, î. (inodula- 
tor) , celle qui mesure, qui règle : 
Tert. Bapt. 3. 

1 môdùIâtus, a, um, part. p. 
de modulor II adj 1 , cadencé, mo- 
dulé, mélodieux : Plin. 10, 81; 
Ov: M. 14, 428 II -ior Gell.. 1, II, 
1 ; 13, 24, 9 ; -issimus ElOR. 2, 
7,15. 

2 môdûlâtus, abl. il, m., modu- 
lation : Sen. Herc.fur. 263;. Tert. 
Nat. 1, S. 

môdûlOj are, c. modulor : Prisc. 
8, 29. 

modulor, âtus sum, ârî- (ma- 
dus) , tr., % 1 mesurer, régulariser : 
Gell. 1, 1, 1 ; Plin. 2, 142 IF 2 
soumettre à des lois musicales, à 
une mesure, à un rythme, à une 
cadence : orationem Cic Or. 58, 
soumettre le discours à dès lois 
musicales || marquer le rythme, cf. 
de Or. 3, 185; Plin. 2, 209; 
Liv. 27, 37, 14 1F 3 s) moduler 
des vers, les chanter [avec accom- 
pagnement de la lyre] : Hor. Ep. 
2, 2, 144 ; h) les noter musicale- 
ment, leur donner une mélodie 
[sur le chalumeau] : Virg. B. 10, 
51; c) tirer une mélodie d'un ins- 
trument : lyram. Tib. 3, ê, 39, 
faire" vibrer là lyre en accord avec 
le chant; barbue^ hesbio raodulale 
civi HOB. 0. 1, 32, 5, ô lyre, dont 
le citoyen de- Lesbos a tiré des 
accords. 

S y modulatus sens pass. . : 
Hor. O. 1, 32,5; Quint. 9, 2, 35; 
Suet. Au/j. 57. 

môdûlïis, i, m., dim. de modus, 
% 1 mesure : Varr. R. 2, 2, 20; 
fprov.] metiri se suo modulo ac pede 
HOR. Ep. 1, 7, 98, se mesurer à son 
aune et se chausser à son pied IF 2 
module [t. d'archit.] : Vitr. 5, 9, 
3 fl 3 tuyau d'aqueduc : Frontin. 
Aq. 36. li 4 mouvement réglé ; me- 
sure [en. t.. de musique], mode, 
mélodie : Plin.- 7, 204; Gell.,1,. 
11, 1 1| [fig.] Hor. S. I, 3, 78.- 

Modura, se, f., ville de l'Inde : 
Plin 6, 105. 

môdus, i, m., «ff 1 mesure [avec 


quoi .on mesure qqch] : Varr. R. 1, 
10, 1; 2 ^1 2 mesure, étendue, 
quantité : agri Cic, Ali. 13, 33, 
2, mesure d'un champ 11 3 [musi- 
que] mesure : percussionum mo- 
di Cic Or. 198, mesures battues à 
intervalles réguliers ; extra modum 
Cic. Or. 198, en dehors de la me- 
sure ; ad tibicinis modos saltare 
Liv. 7, 2, 4, danser à la cadence 
de la flûte || mélodie, mode : flebi- 
Ubus modis aliquid concinere Cic. 
Tusc, 7, 106', débiter qqch avec- 
accompagnement d'une mélodie 
lugubre, cf. Cic. Leg. 2, 39 |[ ca- 
dence générale de la période Si 
Cic. Br. 32 IF 4 mesure, juste me- 
sure, limite convenable : suus 
cuique modus est Cic. Or. 73, il y 
a une juste mesure appropriée à 
chaque objet; est puniendi modus 
Cic. Off. 1, 33, il y a une mesure 
à observer dans la punition ; 
alicujus rei modum facere Cic. Leg. 
I, 53 ; statuere Cic. Sull: 48 ; ali- 
cui rei modum constituere Gic. 
Verr. 2, 145; statuere Cic. Fin. 
1, 3, fixer une limite (imposer 
une mesure) à qqch ;. modum 
hidendi retinere Cic. O/f. I, 104, 
garder une mesure dans le diver- 
tissement ; fruendsivoluptatis mo- 
dum tenere Cic. Off. 1, 104, garder 
une mesure dans, la jouissance 
des plaisirs; modum transire ■- GlC". 
Tusc. 4, 40, dépasser la mesure;. 
ad quemdam modum Sen. Pol. 
7, 3, dans une certaine mesure 
Il modération dans le caractère, 
dans la conduite : Gic. Marc- 1. 
«il 5 manière, façon, sorte, genre : 
très modi rerum, publicarum. Gic. 
Bep. 1, 48, trois formes de gou- 
vernements; oratoris modo Cms. 
G. 4, 27, 3, à la manière d'un 
ambassadeur; 6ono modo Cat: 
Agr. 5, 2, d'une bonne manière,, 
honnêtement, sans exagérer, cf.' 
Cic. AU. 13, 23, 3;<Q. 2, 4, 3; 
nullo modo Gic. Verr. 2, 186, 
d'aucune façon; omni modo Cic. 
Ail. 6, 2, 7, de toute façon ; miré 
modis -Liv.- I, 57, 6, de façon 
étonnante; isto modo Cic. Br. 298, 
à ta manière; mîserandum in 
modum Cic. Prov. 5, d'une façon 
lamentable; in servilem moduixi 
C/Es. G. G, 19, 3, comme cela se 
pratique pour les esclaves, cf. Gic. 
Verr. 1, 13 ; ad hune modum Gs's. 
G. 3, 13, 1, de cette manière, cf. 
G. 5, 24'; ad quemdam modum-SEN. 
Pol. 7, 3, jusqu'à umeertam point; 
rnajorem in modurm Cïc.Fam, 13,: 
16, 4 ou in rnajorem modum Cic. 
Fam. 13, 2, do façon plus pres- 
sante, vivement; vaticinaniis in 
modum Liv. 5, 15, 4, à la ma- 
nière d'un prophète; cujusque 
modi, de toute espèce : Cic. Verr. 
4, 7; Fin. 2,3 ; 2,22 ; Off. 1, 139; 
de Or. 2, 2S9; Ces. G- .7, 22, 1; 
cjusmodi, liujusmodi, illiusmodi, ■ 
isliusmodi, de cette façon IF" 6 
[gram.] a).paliendi, faciendi modus 
Quint. 9, 3, 7, etc., voix pas^ 
sive, voix active; b) mode des* 
verbes : Quint. 1, 5, 41; fatendi 
modus Quikt. 1, 6, 7, l'indicatif." 
mœciia, se, f. (f/.oix'<i), -femme 
adultère, courtisane : Gatul. 42:, 
3 ; Juv . 6, 278 II adj \ Aus . Ep : 10. 



MŒCHAS 

mœchâs, âdis, f. ' (y-ov/ùç), 
femme adultère : Varr. Men. 205, 

mœchâtio, ônis, f., adultère : 
Ps.-Cypr. Sing. cler. 28. 

mœehïa, se, f. (noixsîa), adul- 
tère, concubinage : Tert. PMic. 
5. 

mœcMmônïuru, ii, n., c. mœ- 
chatio : Laber. d. Non. MO, 31 et 
Gell. 15, 7, 2. 

mœchisso, are, tr., c. mœchor ; 
. Pl. Cas. 976. 

mœclior, mus sum, âri (mœ- 
chus), tr., commettre un adultère, 
vivre avec une concubine : Catll. 
94, 1; Hor. S. 1, 2, 49. 

mœchus, i, m. (p.oiyôc), homme 
adultère, débauché : Pl.'MU. 975; 
Ter. Eun. 957 ; HOR. O. 1, 25, 
9; Juv. 9, 25. 

mcene, is,anc. sing. demœniaï 
Njev. d. P. Fest. 145, 24. 

mcenëra, um, arch. pour mu- 
nera : Lucr. 1, 29. 

1 raœnïa, ïum, n. (munio), 
murailles [de ville], murs, rem- 
parts, fortifications : Varr. L. 
5, 141 ;ClC. Sest. 91; Rep. 1, 17 ; 
(Les. G. 3, 80; Virg. En. 2.. 234 II 
[poét.] murs [en gén.], enceinte : 
LUCR. 4, 82 ; Ov. M. 1, 1 532 II 
ville : Cic. Cat. 2, 1; Virg. En. 6, 
549 || maison, palais : Virg. En. 6, 
541. 

3>>— >- gén. pl. mœniomm Tert. 
Marc. 3, 24. 

2 incarna, ium, arch. pour ma- 
rna : P. Fest. 151, 6. 

mœnïânum, i, n., mur : 
Vulg. Esdr. 3, 6, 25. 

Mœnïenses, ium, m., habi- 
tants d'une ville voisine d'Albe 
la Longue : Inscr. 

mœnïmentum, i, n., c. muni-: 
Enn. d. Gic. Fin. 2, 106. 

mœnïo, %re, arch. pour munio. 

Mœnis, is, m., Mel. 3, 3, 3 et 
-nus, i, m., Tac. G. 28, fleuve de 
Germanie [le Mein]. 

Mœnïus, ii,m., nom d'homme : 
Cnscr. 

1 racsnus, ëris, n., v. muniiss 
Lucr. 1, 29. 

2 Mœrius, v. Mœnis. 
mœra, se, f . iv-oïpo), sort, destin, 

destinée : Sid. Cann. 15, 66. 

mcerëo, ère, etc., v. mssreo, etc. 

i Mœrïs, îdis,m.,f Inomd'un 
roi d'Egypte : Plin. 5, 50 % c l 
roi de la Palatène, contrée de 
l'Inde : Curt. 9, 8, 28. 

2 Mœris, ïdis, L, lac Mœris 
[que fit creuser près de Memphis 
le roi d'Egypte Mœris] : Mel. i, 
9, 5 ; [appelé aussi] Mœridis lacus 
Plin. 5, 50. 

3 Mœris, is, m., nom de ber- 
ger : Virg. B. 8, 97. 

mœrôr, ôris, m., v. mseror. 

mœrus, i, m., [arch. pour mw- 
rus] : Varr. L. 5, 41 ; Enn. An. 
376 ; Virg. En. 10, 24. 

Mœsa, se, î., aïeule d'Hélioga- 
baie : Lamp. Elag. 10. 

Mœsi, ôrum, m., habitants de 
la Mésie : Plin. 13, 149 ; Tac. An. 
15,6. 
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Mœsïa, a», f., la Mésie [pro- 
vince entre le Danube et la 
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Thrace, auj. la Bulgarie eb la 
Serbie] : Plin. 3, 149; Tac. An. 
1, 80 || au pl., les Mésies [Supé- 
rieure et Inférieure] : Suet. Vit. 
15 || -sïàcus, a, um, de Mésie i 
Tac II. 2, 32 1| ou -sïcus Plin. 4, 3. 

MœsôgôtM, ôrum, m., Méso- 
goths [habitants de la Mésie infé- 
rieure] : Jord. 

mœstïtia, mœstus,eJc, v.mses-. 

Mogetïâna, se, (-rue, ârum), 
f., ville de la basse Pannonie : 
Anton. 

Môgontïa, se, f., N.-Tir. et 
Môgontïâcum, i, n., ville de 
Germanie [Mayence] : TAC H. 
4, 14; Eutr. 7, 13 II -tïâcus, a, 
lim, de Mogontia : Amm. 15, 11,8. 

Mogorê, es, f., ville située sur 
le Nil : Plin. 6, 180. 

Mogrus, i, m., fleuve de laCol- 
Chide : Plin. 6, 12. 

moirus, arch., c. munis: GIL 
1, 1230. 

1 môla, sb, î. (jioXr)), <ff 1 meule, 
meule de 
moulin : mo- 
lam versare 
Juv. 8, 67, 
tourner la 
meule 11 2 
moulin; surt. 
au pl. moïse, 
ârum : Pl. 
Men. 974; 
Enn. d. Non. 

506,4; Cic. Att.2,1,9 ;molss olea- 
Hse Varr. R. 1, 55, moulin à 
olives; trusatiles Gell. 3, 3, 14, 
moulin à bras; pumicese moïse 
Ov. F. 318, le moulin aux meules 
creuses (comme la pierre ponce) 
[v. cava machina Ov. F. 6, 38l\ 
11 3 mola salsa Pl. Amp. 740 ; 
Plin. 18, 7 ; Mart. 7, 5, 4 ou 
mola seul Gic Div. 2, 37, farine 
sacrée [de blé torréfié, mêlée de 
sel, qu'un répandait sur la tête 
des victimes] : cf. P. Fest. 141 
"f 4 môle, faux germe [en t. de 
médecine] : Plin. 7, 63 1T 5 mâ- 
choire : Vulg. Ps. 57, 7. 

2 Môla, gén. arch., as, f., déesse 
des moulins [plais'] : Pl. Ps. 1100. 
môlâris, e (mola), de moulin 1 
Plin. 36, 13? || -ris, is, m., a.j 
meule : Vikg. En. 8, 250; Tac. 
H. 2, 22; b) pierre meulière : Isid. 
19, 10, 10; c) dent molaire : juv. 
13, 212. ' 

môlàrrus, a, um (mola)i qui 
tourne la meule : Gat. Agr. 11, 4 ; 
Varr. R. 1, ~ 19, 3, 
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MQLESTï :.. 

môlâtïo, ônis, f. (raolo 2), mou . 
ture : Gloss. u 

môlâtôr, ôris, m. (molo Pi. 
meunier : Gloss. '' 

molaxo, are, v. malaxo ■ Pk 
Vet. 5. 

molemônïum n, n . )plantei 
connue : Plin. 25, 108. 

môlendârms, a, «m, de moulin 
de meule : Paul. Dig. 33, ?, jg J 
môlendmàrïus, a , um, \. L'- 
lendarius : Amm. 17, 4, 15. 

môlendin-om, i, n., moulin • 
Aug. Psalm. 36 , serm . 1, 2. 

môlendo, are, tr., moudre • 
Pompei. 309, 12 

1 môles, is, f.,<\] i masse : moles 
opère magnifico Cic. Phil. 14 ,33 
masse d'un travail imposant •' ru- 
dis indigestaque Ov. M. 1 y 
masse informe et confuse % 2 le' 
vée, jetée, digue, môle : m „ii S 
oppositss fluctibus Cic. Off. 2, lj 
digues opposées aux flots ' cf' 
Cic Verr. 4, 118; Au. ■ ,, 

V 3 appareils de siège, mach 
de guerre : Virg. En. 5, 4jg ■ 
Liv. 2, 17, 5 [mais Iota n 
belli Tac. H. 1,61, toute la masse 
de guerre = toutes les fo 
guerrières] <ïï 4 [fig.] a) masse, 
poids, charge :molem invidiiesus- 
tinere Cic. Cat. 1, 23, soutenir le 
fardeau de la haine, cf. Cat. 
3, 17 ; moles pugnxLiv. 26. 6. 
l'importance du combat ; tarai 
corporum moles Liv. 38, 16, î, 
ces corps gigantesques ; tanti 
moli par Tac. Ait. 1, 1, à la 
hauteur d'une tâche si lourde- 
foHunse Tac. An. 15, 52, le faste 
gênant du rang suprême ; densa 
ad muros mole ferunturViRG. En. 
12,. 575, ils se portent en m; ■ 
compacte vers les murs ; b) effort, 
difficulté, peines : haud magna 
mole Liv. 25, 11, 17, sans grande 
difficulté ; tantx molis erat Ro: ■- 
nam condere genteml Virg. En. 1, 
33, tant il était laborieux de fon- 
der la nation romaine ! c) cm- 
barras, danger -.major domi exorta 
moles Liv. 6', 14, 7, un plus grand 
danger survenu à l'intérieur : flj 
bouleversement des flots : Virg. 
En. 5, 790; 1, 134; Curt. 3, 1, 5. 
2 Moles, f. pl., personnificalion 
des efforts du combat, les Moles 
[filles do Mars] : Gell. 13, 22, 2. 
môlestë (molestus), «f 1 avec 
- peine, avec chagrin : mol 
ferre avec prop. inf. Cic. Ait. 13, 
22, 4, supporter avec peine que ; 
molestissime fero, quod Cic. Fam., 
8, 6, 5, je suis très peiné de ce 
que ; molestius ferre Cic. Q. 1, 1, :ï, 
supporter avec plus de peine 11 2 
d'une manière choquante, désa- 
gréable, rebutante : Catul. 42, 
8; Quint. U, 3, 181. 

môlestïa, se,î. (molestus), chose 
qui est à charge, 111 peine, chagrin, 
inquiétude ; désagrément, embar- 
ras, gêne, inconvénient : habeo 
illam molestiam quod Cic. Fam, 
16, 12, 5, je suis chagriné de ce ■ 
que ; molestiam trahere ex, eapere 
ex Cic. Fam. 4, 3, 1; Sull. 1, 
s'affecter de ; sine tua molestia 
Cic. Fam. 13, 23, sans que cela 
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MOLEST0 

te cause d'ermui; molestiam exhi- 

■•<iere alicui ClC. Fam. 12, 30, 1, 

i; causer du désagrément à qqn ; ads- 

•pergere alicui Cic. Q. 2, 10, 2, 
causer à qqn un brin d'ennui ; 

îfas'ces habent molestiam Cic. AU. 

■■.g 3, 6, les faisceaux sont une 
cause d'ennuis 112 [en pari, du 

! style] affectation : Cic. Br. 143; 
315 i\ 3 boutons sur la figure : 

f Plin. 28, 109. 
; môlesto, are, tr. (molestus), 

■fatiguer, ennuyer : DlG. 34, 3, 20. 
molestus, a,um(moles),%\ qui 
est à charge, pénible, désagréable, 
fâcheux : Cic. Mur. 18; Nat. 2, 
39; alicui ClC. Br. 117, importun 
pour qqn, qui cause des ennuis à 

y qqn [en pari, d'une pers.]; est in 

: hoc génère molestum quocl Cic. Off. 
1, 26, le fâcheux en ces sortes de 
choses, c'est que; molestum est 

/avec inf. Cic. Nat. 1, 2, il est 
ennuyeux de 1T2 déplaisant, cho- 
quant; Cic. Top. 92 II affecté : 

KCic. Br. 116; Quint. 11, 3, 183; 

: Suet. Tib. 56; Ov. A. A. 1, 464 
: : j| difficile : DlG. 9, 2, 27, 14 II 

/dangereux : Gatol. 51, 12 || -siior 
Cic. Leg. 3, 19; -issimus Cic. 
àœc. 36. 

môlêtriiia, as, f. (molo), mou- 
.lin : Cat, d. Non. 63, 26. 

môlïle, is, n.. (mola), attache 

Sde l'âne tournant la meule : CAT. 
Agr. 10, 11. 

■"'■'. môlïrjlën, inis, n. (molior), gros 
effort : Lucr 4, 902; Ov. M. 
12, 357; Liv. '5, 22, 6; res suo 
ipsa molimine gravis Liv. 2, 56, 
î, affaire difficile par elle-même 
à cause des efforts qu'elle de- 
mande ; molimen sceleris Ov. M. 
6, 473, efforts pour accomplir 

i un crime II [fig.] quanto molimine 
Hoh. Ep. 2, 2, 92, avec quel air 
important. 

môlïmerttum, i, n. (molior), 
effort pour réaliser qqch : C/ES. 

gG. 1, 34, 3 ; Liv. 37, 14, 7 ; magni 
Tes molimenti est Sen. Marc. 11, 
4, il faut un gros effort. 

*j;; : môlïna, m, f. moulin : Amm. 

VIS, 8, 11; Cassiod. Inst. 29. 

)iiy môlïaârms, ii, m. (molina), 
meunier [d'un moulin à eau] : 
Glossj CIL 3, 5866. 

Molindae, ârum, m., peuple de 
l'Inde : Plin. 6, 67. 

naolînum sasum, n. (molo), 
meule : Tert. Marc. 4, 35 

môlïo, ïre, tr., bâtir, cons- 
truire : Prisc. 8, 25; Frontin. 
Aq. 129. 

môlïor, Uus sum, m (moles), 
tr.,11 1 mettre en mouvement, dé- 
placer -.montes sua sedc Liv. 9, 
3, 3, déplacer des montagnes ; 
cmpora ex somno Liv. 36, 24, 3, 
s'arracher au sommeil; ancoras 
Liv. 2S, 17, 15, lever l'ancre; ma- 
nibus habenas VlRG. En. 12, 327, 
manier les rênes ; in viles bipen- 
nem Virg. G. 4, 331, manier la 
cognée contre les vignes II terram 
Virg. G. 1, 494, remuer la terre, 
cf. Lucr. 5,. 934 II portas Liv. 23, 
18, 2, forcer, enfoncer des portes, 

' cf. Curt. 6, 8,20<§2 bâtir, cons- 
truire : muros, classem, arcem 
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Virg. En. 3, 132; 3, 6; 1, 424, 
construire des murs, une flotte, 
une citadelle ; [un retranchement] 
Liv. 25, 36, 7 ir 3 [fig.] faire, réa- 
liser : nec ea quss agunt molientes 
cum labore operoso Cic. Nat. 2, 
59, sans que pour accomplir ce 
qu'ils font leur travail soit péni- 
ble ; nulla opéra moliri Cic. Nat. 
1, 51, ne rien faire ]| datum molitur 
iter Virg. En. 6, 477, il suit le 
trajet fixé % 4 entreprendre, pré- 
parer, machiner, ourdir : alicui 
calamitatem Cic. Clu. 178; per- 
niciem rei publicx Cic. Cat. 1, 5, 
machiner la perte de qqn, la 
ruine de l'état ; dubitamus quid 
iste in hostium prxda molitus sit ? 
Cic. Verr. 1, 154, doutons-nous 
de ce qu'il a pu tenter [à propos 
des...], pour s'emparer des dé- 
pouilles des ennemis ? crimina et 
accusatorem TAC. An. 12, 22, 
chercher des griefs et un accusa- 
teur contre qqn ; régna Liv. 1, 
47, 4, se préparer un trône || [avec 
inf.] moiimur aliquid exquisitius 
dicere ClC. Or. 37, nous entrepre- 
nons de dire qqch de plus appro- 
fondi ; munduni efficere maliens 
ClC. Tim. 13, voulant faire le 
monde H 5 mettre en mouvement, 
provoquer [des sentiments] : ClC. 
de Or. 2, 206 11 6 [abs'] a) se re- 
muer, s'occuper : in demoliendo 
signo Cic. Verr. 4, 95, travail- 
ler, s'occuper à desceller une sta- 
tue || [fig.] de occupando regno 
Cic. Bep. 2, 60, se livrer à des 
machinations pour monter sur 
le trône ; b) se mettre en mou- 
vement : celerse naves uno in 
loco moliebantur Cic. Verr. 5, 88, 
les autres navires faisaient les 
manœuvres à la même place ; 
naves dum moliuntur a terra Liv. 
37, 11, 12, pendant que les na- 
vires cherchent à s'éloigner de 
terre, cf. TAC. H. 2, 35; Liv. 28, 
44, 6. 

§^->- inf. molirier Lucr. 5, 934. 

môlis, is, f., c. moles : Grom. 
92, 16. 

1 môlïtïo, ônis,.î. (molior), 1T 1 
action de remuer, de déplacer : 
agrorum Col. 11, 2, 98, culture 
de là terre ; valli Liv. 33, 5, 6, 
démolition du retranchement 
% 2 préparation, mise en œuvre, 
construction : Cic. Nat. 1, 19 ; 23, 

2 môlïtïo, ônis, f. (molo), mou- 
ture : Ps.-Ambr. Serm. 29 

1 môlïtôr, oris, m. (molo ), meu- 
nier [d'un moulin à bras] :Ulp. 
Dig. 33, 7 Z 12. 

2 môlïtôr, oris, m. (molior), 
celui qui construit : mundi Cic. 
Tim. 17, l'architecte du monde, 
cf. Ov. M. 5, 302 || [fig.] celui qui 
ourdit, qui trame, artisan de : 
Tac An. 11, 29 ; Sen. Tranq. 7, 3. 

môlïtrix, icis, f. (molitor), celle 
qui machine qqch : Suet. Ner. 
35 

môlïtum, i, n. (molo), ce qui 
est moulu, farine : Pl. Men. 979. 

1 môlïtus, a, um, part. p. de 
molo : molita cibaria C^ss. G. 1, 5, 
3, farine. 

2 môlïtus, a, um, part. p. de 
molior. 


MOLLIS 

mollëo, ère (mollis), int., être 
mou : Th.-Prisc 1, 28. 

mollesco, ëre (mollis), int., de- 
venir mou : Catul. 64, 38; Ov,.. 
M. 10, 283 || s'adoucir : Lucr. 5, 
1014 ; Ov. P. 1, 6, S II s'efféminer : 
Ov. M. 4, 386; Vulg. Jer. 51, 16. 

mollestra, se, f., peau de bre- 
bis servant à fourbir les casques : 
P. Fest. 135. 

mollïa, ïum, n. (mollis), mol- 
lusques : Plin. 11, 267. 

mollïcellus, a, um, dim. de 
molliculus : Catul. 25, 10. 

mollïcïna, œ, f., étoffe moel- 
leuse : Nov. d. Non. 540, 22. 

mollïcônras, a, um, dont la tige 
est tendre : Avien. Descr. 1082. 

mollïcûlus, a. um, dira de 
mollis, tendre délicat : Pl. Cas. 
492; Catul. 16, 4. 

mollïfïco, are (mollificus), tr., 
détendre, relâcher [le ventre] : 
MACER^Herb. 4, 14. 

mollïfïcus, a, um (mollis fdcio), 
qui amollit : C.-AuR. Chron. 4,1,9. 

mollïflûus, a, um (mollis fluo), 
qui coule doucement : Dracont. 
Carm. 7, 11 \\ qui souffle douce- 
ment : Serv. Metr. 462, 11. 

mollïgo, mis, f., c. mollugo : 
M.-Emp. 26. ' 

mollîmentum, i, n-, (mollio), 
adoucissement, consolation : Sen. 
Tranq. 10, 2. 

mollïo, ïvi ou ïi, itum, ire (mol- 
lis) , tr., 1T 1 rendre souple, flexible, 
assouplir, amollir, artus oleo Liv. 
21, 55, 1, assouplir les membres 
en les frottant d'huile ; frigo- 
Tibus durescit umor et mollitwr tepe- 
factus Cic. Nat. 2, 26, l'eau sous 
l'action du froid se durcit, puis 
se fond à la chaleur ; humum fo- 
liis Ov. M. 4, 741, atténuer la 
dureté du sol par un lit de feuil- 
lage ; glebas Ov. M. 6, 220, ameu- 
blir les glèbes,; agri molliti Cic 
Nat. 2, 130. champs ameublis <ÏÏ2 
[fig.] adoucir, atténuer : clivurn 
C/ES. G. 7, 46, 2, adoucir une 
pente, cf. Liv. 21, 37, 3; Hanni- 
balem etcsultantem ClC. CM 10, 
amortir la fougue d'Hannibal ; 
translationem Cic de Or 3, 165, 
adoucir une métaphore, cf. Cic. 
Nat. 1, 95 II amollir : lacrimw meo- 
rum me molliunt ClC Att. 10, 9, 
2, les larmes des miens m'ôtent 
toute énergie; legionem ClC Pliil. 
12, 8, amollir le courage d'une 
légion || [péjor.] énerver, efféminer: 
animas ClC Tusc. 2, 27, énerver 
les cœurs ; vocem Quint. 11, 3, 24, 
efféminer la voix. 

S*— >. impf. mollibat Ace. Tr. 
630; Ov. M. 6, 21; inf. pass. 
mollirier Ter. Phorm. 632. 

mollïpës, pëdis (mollis, pes). 
qui a les pieds tendres : Cic. Dit). 
1, 15. 

mollis, e, % 1 a) souple, flexi- 
ble : junewsVlRG. B.2, 72, le jonc 
flexible; molles commissurse Cic. 
Nat. 2, 150, articulations souples; 
b) mou, tendre : mollissima cera 
ClC de Or. 3, 177,, cire très molle ; 
mollia prata Virg. G. 2, 384, ten- 
dres prairies ; molles gense Ov. H. 
10, 44, joues délicates || pl. n., 
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mollia panis Pux, 13, 82, mis 
de pain ; c) doux-, non escarpé : 
molle fastigium, molle Mus C.-ES. 
C. 2, 10, 3; G. 5, 9, 1, légère 
inclinaison, rivage en pente 
douce; d) non âpre, doux : mol- 
lissima vina Virg. G. 1, 341, 
vins sans âpreté ; odor mollissimus 
Plin. 12, 19, 43, odeur très suave ; 
moïlior œstas Virg. G. 1, 312, 
été plus doux ; e) souple, sans rai- 
deur : signa molliora Cic. Br. 70, 
statues ayant plus de souplesse, 
cf. Quint. 12, 10 7 ; molles imi- 
tabitur sire capillos Hou. P. 33, 
il reproduira dans le bronze la 
souplesse d'une chevelure ^2 [%.] 
a) souple, flexible : mollis etpellu- 
cens oralio Cic. Br. 274, style 
souple et diaphane, cf. Cic. Or 
77 ; Hor. S. 1, 10, 45; est oratio 
■mollis et tenera et ita flexibilis ut 
sequatur quocumque torqueas Cic. 
Or. 52, le langage est souple, 
malléable et si flexible qu'il suit 
toutes les directions qu'on lui 
imprime (qu'il se prête à toutes 
les formes qu'on veut lui donner) ; 
nihil est tara molle quam vohmtas 
erga nos civium- Cic. Mil. 42, 
rien n'est aussi souple que les 
dispositions des citoyens à notre 
égard ; mollis animus et ad acci- 
piendam et ad clepbnendam offen- 
sionem. Cic. Att.. 1, 17, 2, esprit 
. aussi: prompt à sentir qu'à oublier 
une offense; b) doux, tendre : au- 
ricula infima moïlior GlC Q. 2, 13, 
4„ plus: tendre que le bout infé- 
rieur de l'oreille [de bonne com- 
position], cf. Cœc. 28 ; mollissima 
corda Juv. 15, 131, cœurs très 
tendres, sensibles ; c) doux, agréa- 
ble : mollemetjucundam senectutem 
efficere Cic. CM 2, rendre la vieil- 
lesse douce et agréable; quanto 
■molliores sunt flexiones in cantu 
GlC. de Or: 2, 98, combien: sont 
plus douces (plus caressantes) les 
modulations dans le : chant ; mol- 
liora referre Tac .H. 1, 32, rapporter 
des propos plus doux II cuncta in 
mollius relata Tac. An. 14, 39, 
tout fut rapporté avec des adou- 
cissements ; translationcs mollis- 
simss Cic Or, S5, les métaphores 
les moins hardies, cf. Cic Off'. 1, 
37 ; d) touchant : molles versus 
Ov. Tr. 2, 307, poésie élégiaque ; 
e) mou, sans énergie : molles sen- 
tenticB Cic. Gai. 1, 30, décisions 
.molles ;: mens mollis C/es.. G. 3, 
W, 6, raison sans- fermeté y effémi- 
.né :. disciplina Cic. Fin. 1, 30, 
secte efféminée, cf. Fin. 5, 12 ; de 
Or. 1, 226; [subs'j Gleopatr se molles 
Sen. Ep. S7, 16, les mignons de 
Cléopâtre; /) favorable, propice : 
mollissima fundi tcmvora VltiG. 
En. 4, 293, les occasions les plus 
favorables pour oarler, cf. Ov 
P. 3, 3, Si. 

mollïtër (mollis), m 1 moelleu- 
•sement, mollement : mollissime 
Cic. Nat. 2, 129; de Or. 3, 63 
Il avec souplesse . : excudere mol- 
lius azra Virg. En. 6, 847, tra- 
vailler l'airain avec plus de sou- 
plesse ||. en pente douce, graduel- 
lement : Col. I,; 2, 3 % 2 [fig-.] 
avec douceur, sans âpreté : molli- 
: ter ferre Cic. CM S, supporter 
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avec douceur (sans révolte) [mais 
v. plus loin], cf. Liv. 30, 3, 7 II 
voluptueusement : Cic. Off. 1, 
106 II avec faiblesse, sans éner- 
gie: molliter ferre Cic. Fin. 2, 64, 
supporter mollement, cf. Sall. 
J. 82,. 2; mollius Liv. 30, 7, 3, 
avec trop peu d'énergie. 

mollïfâa, œ. (qqf. -ïës, èi), î., 
11 1 souplesse, flexibilité : nulla 
mollitia cervicum Cic. Or. 59, pas 
de flexibilité excessive (laisser- 
aller) du cou || douceur, moelleux 
[de la laine] : Plin. 19, 48 II lapidis 
Plin. 36, 162, pierre tendre II 
mollesse, état d'une chose encore 
tendre, qui n'a pas encore toute 
sa fermeté et sa consistance : 
Cic. Fin. 5, 28 <\\2 [fig.l douceur, 
sensibilité : Cic. Sull. 18 H flexi- 
bilité [des sentiments] : Cic. Att. 

1, 17, 5 II faiblesse de caractère, 
manque d'énergie : Cic Part. 81 ; 
Fin. 1, 33 || mollesse, vie molle, vie 
efféminée : Cic. Leg, 2, 38 ; Tusc. 

2, 52 II mœurs efféminées : Tac. 
An. 11, 2. 

mollïtôrïus, a, um (mollis), 
émollient, adoucissant : Auer. de 
Virt. herb. 30. 

mollïtùdo, inis, f. (mollis.), II 1 
souplesse, flexibilité [de la voix] : 
Her. 3, 20 || mollesse, qualité de 
ce qui est mou [au pr.] : Cic 
Nat. 2, 135; Vitr. 10, 6 || dou- 
ceur, moelleux [au toucher] : Cic. 
de Or. 3, 99 % 2 [fig.] la douceur, 
le poli des manières : Cic.de Or. 

3, 161 || douceur, séduction : Arn. 
2, 64. 

mollitus, a, um, part, de mol- 
lio. 

moliûgO; ïnis, f., sorte de 
mouron : Plin. 26, 102. 

mollusca mix, f., et abs' mol- 
lusea, se, î. (mollis), sorte de noix 
dont l'écale est tendre : Pl. d. 
Macr. 3, 18, 9; Plin. 15, 90. 

mclluscum, i, n., nœud de 
l'érable : Plin. 16, 68. 

1 môlo, M, ïtum, ëre (mola), 
tr., «il 1 [abs'] moudre, tourner la 
meule : Ter.' Ad. 847; Phorm. 
249 m 2 avec ace. : hordeum Plin. 
18, 73, moudre de l'orge || [sens 
obscène] : Petr. 23, 5 ,•" Avs. Ep. 
71, 7. 

2 môlo, are, tr.. moudre : Ita- 
la Matth. 24, 41. 

3 Môlo ou Môlôn, ônis, m. 
(Môàmv), Molon [de Rhodes, cé- 
lèbre professeur de rhétorique] : 
Cic. Br. 312, etc.; Quint. 12, 6, 
7 ; Suet. Gœs. 4. 

ï/ïoïoeii, m., iad., Moloch : 

BlBL. 

môiôchê, es, f., v. malache: 
Col. 10, 247 ; Plin. 20, 29. 

Eiôlôchïnârras (-emârîus Pl.), 
ïi, m., teinturier [en mauve] : 
Pl. Aid. 514 ; Inscr. 

môlocMnus, a, um, de couleur 
de mauve : C.ïcil. Corn. 139. 

môlôchîtis, Mis, f. (^oT-cr/mç), 
sorte de pierre précieuse : Plin. 
37, 114. 

i môlôn, ônis, î., c, moly ': 
Plin. 26, 33. 

2 Môlôn, v. 'Molo 3. 
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Môlorchus, i, m. (M& oyo . v 
berger de C Icônes, près de Xé^i' 
qui donna 1 hospitalité à Ken-ulô 
venu pour tuer le lion de Ném, 
Virg. G. 3, 19; Stat. S. s, i II] 
-eus, a, um, de Môlorchus • Tid 
4, 1,13. lIB 

Molossi, ôrum, m. (MoWoO 
Molosses, hamtants de la Moin--' 
sie : Cic Div. 1, 76;Nep. Thrm 
8, 4 || Môlossïa, se f, Molo^ie 
[partie de l'Epire] : Serv. En 3 
297 || ou -sis, ïdis, î. Liv 8, 24. ■' 

môlossïambôs, i, m .] ' mol ' £ 
siambe, pied composé d'un j 
losse et d'un iambe : Dioh 4SI 

Môlossïcus, a, um ( Molos- 
sus 1), relatif aux Molosses : va- 
rasiti Molossici PL. Capt. Stj, pa- 
rasites voraces comme des dogues 
Il molossicum carmen Diom. oii 
15, vers composé de molosses." ' 

Môlossis, v. Molossia. 

môlossôpyrrMchns, i, ni., nio- 
lossopyrrhique, pied composé d'un 
molosse et d'un pyrrhique : Diom 
4SI, 26. 

môlossospondëus (-dîôs),i. m ., 
molossospondée, pied composé' 
d'un molosse et d'un spondée • 
Diom. 482, 9. 

1 Môlossus, a, um (|j.o/.oo-ooc), 
du pays des Molosses : Ov. M. 
1, 226; molossi canes Ho> . >. ■.'. 
6, 114, chiens molosses II -sus, i, 
m., (gén. pl. molossum Lucii, J, 
1060), chien molosse : Virg. G. 
3, 405 1| molosse, pied de trois 
longues : Quint. 9, 4, 82. 

2 Môlos$us, i, m., Molosse fuis 
de Pyrrhus, donna son nom à une 
partie de l'Epire] : Serv. 

297 ; v. Molossi. 

Molpeûs, èi ou ëos, m., Jlolpée 
[guerrier tué par Persée] : Ov M 
5, 163, 

môlûcina, v. mollicina: Gloss. 
Lab. 

môlticrum, i, n., balai pour 
nettoyer un moulin, u.u>.-iîzopov : 
P. Fest. 140 II bloc de ï 
lequel on égorge la victime : P. 
Fest. 141 \\ faux germe, : 

Afran. Gom. 338 ; P. Felj 1-l0. 

Hlôlui, part de molo- 

Môlus, i, m., père de I 
Hyg. Fab. 97. 

môly, yos, n. (\>.&\-J), moly, es- 
pèce d'ail [utilise contre les en- 
chantements] : Ov. M. 14, 292; 
Plin. 25, 26 II = morion : Plin. ■ 
21, ISO. 

EaôlybdEena; as, f. ((AoWïoa-.va), 
1 molybdène = galenu : Plin. 34, 
173 \\ 2 = plumbago [plante] : 
Plin. 25, 155. 

môlybdis, ïdis, î., ou -dus, i, m. 
(jj.oXu68t'c, (aoXodSos), fil à plomb : 
Stat. S. 3, 2, 30. 

môlybdïtis, ïdis, î. ((ioXuSôïTis), 
cendre de plomb, cendrée : Plin, 
33, 106. 

Môlycrïa, ee, f., ville d'Etoile : 
Plin: 4, 6. 

mômar, m. [mot sicilien], set- 
insensé : P. Fest. 140. 
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SJÔmen, ïœ's, n." (sync. pour 

"moiAmen de nioreo), action de 

se mouvoir, mouvement : Lues, 

"6, Î7é i! impulsion : Luce. 3, 188 

|| importance : ÀRN. 2, 49. 

Hlômentâlïtër (momentum)j I 
("instant : Fulg. Myth. 2, 3. 

înômentâna, se, f. (mômentum), 
petite balance pour' les matières 
précieuses : isiD. i6, 25, 4. 

mômentânëas, a, um, momen- 
tané, passager : Tert. Marc. 3, 17. 

mômentârïus, a, um (momen- 
tum), d'un moment, qui ne dure 
qu'un moment : DlG. 34, 1, 8 il 
instantané : Apul. M. .10, 25. 

mômentôsus, a, um, prompt, 
rapide : Quint. Decl. 13, 12. 

mômentum, i,n. (*movimentum, 
movere), f 1 mouvement, impul- 
sion : arbores levi momento im- 
puisse jLiv. 23, 24, 7, les arbres 
recevant une légère poussée ; 
astra sua momenta sustentant Cic. 
.■■Nat. 2, 117, les astres maintien- 
nent leurs impulsions propres, se 
maintiennent en équilibre, cf. Cic. 
: Tusc. 1, 40 || [flg.] perleve mômen- 
tum fortunée Cic. Agr. 2, 80, une 
très légère impulsion de la for- 

■ _tune; omnia ex altéra parle col-. 
. locata vix minimi momenti instar 
pliaient Cic. Off. 1, 11, tous les 

: biens placés dans l'autre plateau 
de la balance n'exercent pas la 
t'plùs petite poussée fl 2 [d'où] in- 
fluence, poids, importance : ad 
rem mômentum habere CîC. Fin. 
4, 47, avoir de l'importance pour 
ifqqch ; sunt in plerisque coniraria- 
rwca ralionum paria momenta Cic. 
. Ac. 2, 124, dans la plupart des 
pas des raisons opposées ont un 
:;poids égal ; nihil habere momenti 
fCic. Fin. 2, 38, n'avoir point 
^d'importance, cf. Cic. Verr. 5, 3; 
:KMur. 62 ; 90 ; res nullius momenti 
^'jmtatur Cic. Vat. 1, cette chose 
; est considérée comme sans impor- 
lïtançe -;' ne minimi quidem momenti 
:}ésse ad... Cic. Fin. 4, 47, n'avoir 
pas même la plus petite impor- 
tance pour ... ; apud te, cujus nul- 
'■'■Ivan, in re publica mômentum um- 

■ tjttam fuit Cic. Verr. 5, 153, au- 
tprès de toi qui n'as jamais eu 

ï;qu'un rôle insignifiant dans l'état ; 
magnum affeire mômentum alicui 
ad salutem Qjes. G. 1, 51, 6, être 

: :: de grande importance pour assu- 
rer le salut de qqn ; nullum mô- 
mentum in dando regno facere Liv. 
1, 47, 7, n'exercer aucune influence 
sur l'attribution du trône \mannse 
rei mômentum facere Liv» 25, 18, 
3, donner l'impulsion à (provo- 
quer) un grand événement ; s:io- 
menti aliquid apud Magnétos ad 
repetendam societatem Romanam 
facere Liv. 35, 30, 3, avoir passa- 
blement d'influence sur les Ma- 
gnétos pour une reprise de l'al- 
liance avec Rome ; levi momento 
seslimare aliquid GfflS. G. 7, 39,. 3, 
estimer de peu d'importance qqch 
Il momenta officiorum perpendere 

:;ïCic, Mur. 3, poser les valeurs 

; ; respectives des devoirs ; argu- 
mentorum CîC. Or. 47, la valeur 
dei arguments ; omnia verborum 

' ttiomeniis, non rerum ponderibus 


examinare GîG> Aep. 8, I2j exa- 
miner tout d'après la force des 
mots et Don d'après le poids des 
idées H influence, raison" détermi- 
nante : alieni monusntis animi 
circumapi Liv. «39, 5; 3j se laisser 
ballotter au gré d'une volonté 
étrangère % 3 espace pendant le- 
quel se produit aa mouvement : 
?jarv.o momento aniecedere Ces. G. 
S-, 6 9 4, devancer d'une faible 
longueur; momenta currenlis (stel- 
Ise) Sen. Nat. 1, 14, 4, les points 
successifs de la course «H 4 durée 
d'un mouvement, moment, ins- 
tant : 'momento ou momento tem- 
poris Liv. 21, 14, 3; 21, 33, 10, 
en un instant, en un clin d'œil; 
horse momento Hor. S. 1, 1, 7 ; 
1,1V, 5, 7, 3, dans l'espace d'une 
heure «[f 5 moments, points d'un 
discours : Quint, 5, 10, 71. 

mômërium, ïi, n., affront ; 
Commod. Instr. 2, 17, 18. 

mômordi, parf. de inordeo. 

Môna, se, f., île entre la Bre- 
tagne et l'Hibernie : GiES. G, 5, 
13, 3. 

mônâcha, se, f. ((lovaxij), reli- 
gieuse : Hier. Ep. '39, 4. 

mônâehâiis, e (monachus), mo~ 
nacal, monastique : P.-Nol. Ep. 
17, 1. 

mônâcîiâtûs, ùs, m. (mona- 
chus), état monastique : S. Greg. 
Ep. 1, 42. 

mônâcMcus, a, . um, relatif 
aux moines, monacal : Justin. 
Novel. 133, 5; S. Greg. Ep. 5, 1. 

mônâcMum, ti, n. ([i.ova.y^.'îov), 
monastère : Cod. Just.' 1, 2, 13. 

i inônâelius, i, m., (jiovaxôç), 
moine, solitaire, anachorète : Ru- 
til. 1, 441 ; ECCL. 

2 mônâchus, a, um, de moine, 
de solitaire : Sid. Ep. 5, 17. 

Mowadi, ôrum, m., peuple d'A- 
puUe : Plin. 3, .104. 

mônâdïcus numerus, m. (|/.o- 
vaSixôç), l'unité : IsiD. 3, 5, 8. 

Monœdes, m., v. Monedes. 

Mônaesês, is, m. (MovaîoT);), 
roi des Parthes: Hor. 0. 3, S, 9. 
. mônâlïtër 3 v. ' monauliter : 
[qqs mss]. 

•Monapïa, m, f., île entre la Bre- 
tagne et l'Hibernie [qu'on croit 
être Man] : Plin. 4, 103. 

mônareMa, se, f. ((lovapxîa), 
monarchie [gouvernement d'un 
seul] : Lact. 1, 5, 23. 

mônarclllâiîi, ôrum, m. (monar- 
chia), partisans de la monarchie 
(trinitaire) : Tert. Prax. 10. 

mônâirus, a, um ((iôvoç), qui 
n'a qu'un seul cas : Prob. 121, 12. 

mônâs, âdis, î. (novdç), mona- 
de, unité : Macr. Scip. 1, 6, 7. 

mônastêrïâlis, e (monasterium) , 
de monastère : Sid. Ep. 7, 9. 

mônastërïôlum, i, n., petit 
monastère : Hier. Ep. 105, 4; 
Not.-Tir. 192. 

mônastërfum, n, n. (novoco-- 
rôpiov), monastère : Sid. Èp. 4, 
25. . 


mônastieus, a, um, (y.ova.':- 
Ti-/.ô;), monastique : S. Greg. Es. 

2, 41. 

saônastrïae, ârum, f. (|iovic- 
Tp'ia;), religieuses : Justin. Novd. 
123, 27. 

inônauiëSj se, va. (ii.ovo.Q,r t :), 
celui qui joue de la flûte simple : 
Not.-ïir. 173. 

mônaulïtër, en jouant de Sa 
flûte simple : Capel. 9, 906, 

mônaulôs (-us), i, m., flûta 
simple : Plin. 7, 204; Mart. VI, 
64, 2. 

inônâzontes, on, m. ([iovd^o-j- 
teç), moines : Cod. Th. 12, 1, 63. 

Monda et Mxrnda, œ,m., fieuve 
de Lusitanie, auj. Mondejo : 
Plin. 4, 115. 

_ Monedes, um, m., peuple as 
l'inde en deçà du Gange : Pi.ïn, 
6, 69. 

mônëdula, as, f., choucas [oj. 
seau] : Cic. FI. 76; Plin. 10, 77 
Il terme cle caresse : PL. Capt, 
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mônêla, se, f. (monso), avertis- 
sement : Tert. Pat. S, etc. 

mônëmërôn, i, n. (lAov/jfispov), 
collyre pour un jour : M.-ÉïHP. S. 

mônëo, ûi, ïlum, ère, tr, 
(rac. men, cf. meminï), 1T î faire 
songer à qqch, fah'e souvenir : 
aliquem de aliqua re Cic. Att. 11, 
16, 5, faire songer qqn à qqch, 
cf. Cic 0- 2, 3, 6 \\ [avec ace. de 
pron. n.] : id ipsum, quod me mo- 
ues Cic. Att. 14, 19, 1, ce à quoi 
précisément tu me fais penser, 
cf. Cic. Fam. 3, 3, 1; Gai. 2, 20; 
Sall. C. 58, 3; née ea, quse ab 
natura monemur, avxlimus Cic. Lœ. 
88 nous n'entendons pas lés avertis- 
sements de la nature II aliquem 
aliciijus rei : milites temporis ac 
necessitatis monet Tac. An. 1, 67, 
il appelle .'attention des soldats 
sur les circonstances et sur la né. 
cessité du moment II [avec prop. 
inf.] faire observer que : Crc. 
Verr.pr. 43; Dom. 105; C/ES. G. 

3, 89, 4; res ipsa monebat temvv.s 
esse Cic. Att. 10, S, 1, les événe- 
ments eux-mêmes me rappelaient 
qu'il était temps ; cum Nicano- 
rem insidiari Pirseo a Dercillo 
moneretur Nep. Phoc. 2, 4, étant 
prévenu par Derciilus que Nica- 
nor complotait contre le Pirée Ijfj 
avertir, engager, exhorter ; [avec 
ut subj.] avertir de, engager y, : 
Cjes. G. 1, 20, 6; Cic. Fam. 10, 
1, 2, etc. H [avec ne] avertir dé ns 
pas : CîC. Div. 1, 55 || [avec subj. 
seul]": Cic. Verr. pr. 33 II [avec inf.l: 
ratio ipsa monet amicitias ■ campa- 
rare Cic. Fin. 1, 66, la raison 
même avertit de se ménager des 
amitiés, cf. Cic. Inv. 2, 66 ; CM 32 : 
Sall. G. 52, 3;J. 19, 2; Tac. 
An. 1, 63, etc.; [av. inf. pass.] 
Mart. 1, 109, 13 «fl 3 donner des 
avertissements, des inspirations, 
éclairer, instruire : tu vatem, lu 
Diva, mone VlRG. En. 7, 41, toi à 
ton poète, toi, Muse, donne l'ins- 
piration ; velùt divinitus mente mo- 
nita Liv. 26, 19, 4, comme avec une 
intelligence inspirée des dieux || 
prédire, annoncer iVirg.JSïk 3, 712\, 


MONERÏM 

1§— > subj. pf. monerïm, is... 
Pac. d. Non. 507, 24. 

mônerim, is, etc., v. mo- 
neo »g>— >. 

mônêris, is,"f. ((j.ovïjp-<]ç), navire 
à un seul rang de rames : Liv, 
38, 38, 8. 

Monesi 5 arum, m.; peuple de 
l'Aquitaine : Plin, 4, 10S. 

Mônëta, se, f. (moneo), mère 
des Muses : Cic. Nat. 3, 47; 
Andron. d. Prisg. 6, 6. || surnom 
de Junon, qu'elle reçut pour avoir 
averti les Romains d'un tremble- 
ment de terre : Cic. Div. 2, 101 ; 
Liv. 7, 28, 5 Ov. F. 1, G38 || 
temple de Junon Monéta, où 
l'on fabriquait la monnaie, d'où 
mônëta, a) hôtel de la monnaie : 
Cic. Alt,. 8, 7, 3: b) argent mon- 
nayé, monnaie : Ov. F. 1, 222 • 
Mart. 1, 100, 13 ; c) coin, em- 
preinte de la monnaie : Mart. 12, 
55, 8 || [fig.] Juv. 7, 55; Sen. Ben. 
3, 35, 1. 

mônêtâlis, e, relatif à la mon- 
naie : triumviri monetales Pom- 
pon. Dig. 1, 2, 2, 30, les trium- 
virs, directeurs de la monnaie || 
monetalis Cic. Au. 10, 11, 5 [par 
plaisanterie] homme de la mon- 
naie Il monnayé : Apul. M. 7, 6. 

mônêtârius, a, um, de mon- 
naie, relatif à Targent : ÏNSCR. 
Orel. 3226. Il -tarins, ïi, m., mon- 
nayeur, ouvrier qui fabrique îa 
monnaie de l'Etat : Eutk. 9, 14 ; 
Vop. 38. 

Mônetïum, ïi, n.; ville de Li- 
burnie : Anton. 

mônîle, is, n., collier [plus 
ordinair' de 
femme] : 
Cic Verr. 
à, 39 || pi., 
bijoux, jo- 
yaux : Juv. 

2, 85; Ov. 
H. 9, 57. 

m ônï- 
ment-, v. 
monument-. 

Moni-' 
mus, i, m., nom d'homme : Guht 

3, 13, 15j 

mônïtïo, ônis, f. (moneo), aver- 
tissement, avis, conseil, recom- 
mandation : Cic. Lee 89; Sen 
Ep. -94, 39 ; Suet. Tib. 18 

mônïto, are, fréq. de moneo : 
Fort. Mart. 2, 387. 

mônïtôr, ôris,m. (moneo), celui 
qui rappelle, qui conseille ; guide, 
conseiller : Ter. Haut. 171 ; Cic. 
de Or. 2, 99; Sall. J. 85, 10 ; 
Sen. Ep. 94, 72 || conseiller [t. de 
droit] : Cic. Cœcil. 52 1| esclave 
nomenclateur : Cic. Mur. 77 H qui 
avertit (met en garde), qui re- 
montre, sermonneur : Hor. P. 
163; COL. 1, 9, -4 II souffleur [au 
théâtre] : Inscr. Orel. 4916 ; P. 
.Fest. 138. 

mônïtôrïus, a, um (monitor), 
qui donne un avertissement [en 
pari, de la foudre] : Sen. Nat. 2, 
39; 2,^49, 1 

mônïtum, i, n. (moneo), rap- 
pel, avertissement, conseil, avis : 
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CïC. de Or. 2, 175 ;Fam.5, 8, 3; 
5, 13, 3 II prophétie, prédiction, 
oracle : Cic. Har. 54; Virg. En. 
8,338.^ 

i mônïtus, a, um, part. p. de 
moneo. 

2 mônïtûs, ûs, m., rappel, con- 
seil, avis : Ov. H. 18, 115; Juv. 
14, 228 || avertissement des dieux, 
oracle, prophétie : Cic. Biv. 2, 
86; Plin. Pan. 76. 

monnùla, se, f., compagne : 
ÏNSCR. Murai. 2083, 2. 

mônôbëlus, i, m., qui est raide 
comme une lance : Lampe. Hel. 
S, 7._ 

mônôbôlôn, i, n. (p.ov66o>,ov), 
sorte do jeu où l'on saute sans 
perche : Cod. JUST. 3, 43, 3. 

Mônôcâlêni, ôrum, m., peuple 
des Alpes : Plin. 3, 133. 

mônôcentaurus, i, m., monstre 
avec une tête de bœuf : IsiD. 
il, o, 38. 

mônôcërôs, ôtis, m. (povôxEpiùç), 
unicorne, rhinocéros : Plin. 8, 76; 
Sol. 52, 39. 

monôchordôs, on (p.ovdxop§oç), 
à une corde :,Acr. Hor. P. 216. 
H -chordon, i, n., monocorde : 
Boet. Inst. Mus. 1, 27. 

mônôchôrïus, ïi, m., danseur 
qui danse seul : NOT. Tir. 173. 

mônôchrômâta, ôrum, n. (p.o- 
voxptipaToç), peintures monochro- 
mes : Plin. 33, 117 ; 35, 56. 

mônôehrômâtôs, on (p.ovoxptïi- 
(aoltoç), monochrome : Plin. 35, 
25 || -ehrômôs, *Petr. 83, 2. 

Baônôchxônôs, on (povôxpovo;), 
d'un seul temps : Capel. 9, 982. 

mônôclônôs, on ((iovôxXwvoç), 
qui n'a qu'une tige : APUL. Herb. 

10 - 
jnônocnêmos, i, m . ([aovoxvï] p.oç), 

celui qui n'a qu'une jambe : * Petr. 

53. 

mônôcôlôs (-lus), i, m. (fiovô- 
xwXoç), qui n'a qu'un membre, 
qu'une jambe : Plin. 7, 23 ; Gell. 
9, 4, 9. 

monoerëpis, m. (|Aovo-/.pî)raç), 
qui n'a qu'une chaussure, qu'un 
pied chaussé : Hyg. Fab. 12. 

mônôcûlus, a, uni (p.ôvoç, ocu- 
lus), borgne : Firm. Math. 8, 19; 
8, 22. 

mônôdïa, m, î. {p.ovcp8ia), chant 
d'une seule personne, solo : ïsid. 
6, 19, 6. 

mônôdïârïa, as, f. et mônô- 
dïârîus, ïi, m., soliste : Inscr. 
Orel. 2633 ; N.-Tir. 

mônôdïurn, ïi, n., Diom. 492, 
13, v. monodia. 

Mônôdos, fils de Prusias : P. 
Fest. 148; Plin. 7, 69. 

Mônœcus, i, m. (Môvoixoç), sur- 
nom d'Hercule ; arx Monœci VlRG. 
En. 6, 830; Luc. 1, 408; saxa 
Monœci Sil. 1, 586, forteresse de 
Monœcus [en Ligurie, auj. Mo- 
naco]; Herculis Monœci portus 
Tac. H. 3, 42, port d'Hercule 
Monœcus. 

mÔEÔgâmïa, se, f. ([xovoyapu'a), 
mariage unique : Tert. Monog. 2. 
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mônôgâmus, i, m. (p.ov^ap.oç) 
celui qui ne s'est marié qu' un ' 
lois: Hier. Jovm. 1, 15;Ep.69 3 

mônôgënës, is, m. ^>o r ^l,\. 
ne seul, unique : Tert. Val. 7. 

mônôgramma, âtis, n. (p. ';^ 
Ypa|ip.cc), monogramme : P .N m 
Nat. Fel. 26, 618. ' - ~ 

mônsgranmrus, a, um, ou -ôs 
-on, fait simplement de lit» nes ' 
ébauché, linéaire || [fig,] ^ ono [ 
grammi dei Cic. Nat. 2, 59, ombres 
de dieux (dieux réduits à des 
lignes, à des contours) || -mus 
m., maigre, décharné, ombre • 
Lucil. d. Non. 37, 11 \\ espèce 
de jaspe : Plin. 37, 118. 

mônôîdës, es (p.ovohÔ7k), uni- 
forme : Firm. Math. 4, preef. 

Mônôleus lacus, m., lac de la 
Troglodygtique : Plin. 6, 171. 

mônôlïnum, i, n. (jtovôXivov)- 
collier d'un seul rang de perles • 
Capitol. Maxim. 27, 28. 

mônôlxthus, a, um (novô>.i8oç), 
formé d'une seule pierre : Laber! 
Coni. 39. 

mônôlïura, v. monolinum; 
[plus. mss]. 

mônôlôris, e (nôvoç, lomm), 
qui a une seule bande de pour- 
pre : Vopisc. Aur. 46, 6. 

mônômâcbia, as, f. (novo(*axîa), 
combat singulier : Cassiod. Var, 
3, 24 ; Serv. En. 6, 136. 

mônômâchus, i, m. (p.ovofiâ- 
X.o;), qui lutte en combat singulier : 
Cassiod. Eccl. 1,9; 4, 37. 

mônômârîta, se, f. (ji.owç, ma- 
ritus), qui n'a été mariée qu'une 
fois : Inscr. Mur. 1010, 10. 

mônômëtër, ira, trum (jiovojXE- 
tpo'ç), qui n'a qu'un pied, mono- 
mètre [métr.] : M,- Vict. 2, 7, 17. 

mônôpëdïus, v. monopodius. 

mônôphônôs, on ((iovôçtovoç), 
d'un seul son : Mar.-Vict. 1, 3. 

mônophtongus, a, um (-ôs, 
on), qui a un son simple : Gloss. 
Plac. 

mônôpôdmm, U, n. (povotïo. 
Siov), table à un seul pied, gué- 
ridon :^Liv. 39, 6,7. 

mônôpôdms, a, um (ttovo 
Sco;), qui n'a qu'un pied : Lampe. 
Commod. 10, 6. 

mônôpôlrum, ïi, n. ,(p.ovoitu>- 
>aov), monopole, privilège réservé 
à une seule personne de vendre 
ou d'acheter une certaine mar- 
chandise : Suet. Tib. 61 ; Plin, 
«S, 135. 

mônoptërôSj on (jaovô-ïïtepos), 
monoptère, à une aile : Vite. 
4, A 

mônoptïcTis, a, um, borgne : 
Gloss. Isid. 

mônoptôtôs, on '(p.ov6irto)Tos), 
qui n'a qu'un cas : Consent. 
251, 21 II pi. n., noms qui n'ont 
qu'un cas : Capel. 3, 242. 

mônosehëmâtistus, a, um,, 
(p:ovo<JX7]|jidcTLOToç), d'une seule 
forme : Plot. 509, 14. 

mônoschêmus, a, um ([iovoV/ï)- 
(io;), d'une seule forme: Sedul. 
d. Aldh. (Mai,Glass. aucc.S p. 529). 
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monosolis, e (n&vo;, solea), 
avant une simple semelle : Diocl. 
Edict. 9, 13, 16. 

mônostïchïum, u (novoc-ixtov), 
et mânostïclrurn, i, n., monos- 
tique_: Aus. Eccl. 8, 2; 7, S. 

mônostrôphôs,ôK((iovocTpoooç), 
d'une seule strophe: M.- Vie'. 59, 6. 

mônôsyllàbôn, i, n. (^ovocrjX- 
XaSov), monosyllabe : Quint. 9, 
4, 42 II -lâbus, a, um, Gapel. 3, 
294, monosyllabique. 

mônôtônus, a, um (jiovotovo;), 
uniforme, qui se suit sans inter- 
ruption : Gloss. Isid. 

mônôtrïglyprrus, a, um (piovo- 
■cpiykvtfoi), monotriglyphe [t. d'àr- 
chit.] : Vitr. .4, 3, 7. . 

mônôtrôphus, i, m. (|iovo- 
Tpoooç) , qui vit seul, solitaire : 
Pl. Stich. 689. 

mônoxylus, a, um ((lovô^uXoç), 
fait d'une seule pièce de bois : 
Plin. 6, 105 ; Veg. Mil. 2, 25. 

mons, tis, m., montagne, mont: 
Cic. Nat. 2, 98; C/ES. G. 3, 1, 5 || 
montagne = masse énorme: PL. 
Mil. 1065; GlC.Pis. 48; VlRG. 
En. 1, 105; Sil. 10, 549; montes 
et maria polliceri Sall. C. 23, 3, 
promettre monts et merveilles II 
[poét.] toute espèce de proémi- . 
nence rocheuse : [rivage] Virg. 
En. 6, 390 ; [rocher] En. 12, 687; 
Stat. Th. 1, 145. 

monstràbilis, e (monslro), re- 
marquable, distingué : Plin. Èv. 
6, 21, 3. 

monstrâtïo, ônis, f. (monstro), 
action de montrer [le chemin] : 
Ter. Ad. 71 || indication : Vitr. 
1 6,- 1, 12. 

monstrâtïvus, a, um, qui sert 
à montrer : Boet. An. post. 1, 
21. * 

mcmstrâtôr, ôris, m. (monstro), 
celui qui montre, qui indique : 
Tac. G. 27 II qui enseigne, propa- 
gateur : Virg. G. 1, 19. 

1 monstrâtus, a, um,. part. p. 
de monstro || adj', . signalé, distin- 
gué : Tac. G. 31; H. 1, 88. 

2 monstrâtus, abl. û, m., ac- 
tion de montrer, de désigner • 
Apul. M. 1, 22. 

; monstrïfër, ëra, ënim (mons- 

■{■■Imm, fera), qui produit des 

monsLrcs : Val. Fl. 5, 222 \\ 

monstrueux, horrible, contrefait : 

Plin. 6, 187. 

monstrîfïeâbflis, e, monstrueux: 
: Lucil. Sat. 26, 50. 

monstrifïeë ' ( monslrificus ) , 
; monstrueusement : Plin. 28, 
181. 

monstrïfïcus, a, um (mons- 
trum, facio), monstrueux : Plin. 
2, 7 II surnaturel : V.-Fl. 6, 152; 

: ; Plin. 6, 188 ; 36, 88. 

monstrigënus, a, um (mons- 
trum, gigno), qui produit des 
monstres : Avien. Descr. 189. 

; monstrïger, ëra, ërum (mons- 
trum, gero), monstrueux : SALV. 

■ Gub. 8, 8. 

si monstrrrorus, : a, um, (mons- 
trum, voro) , qui dévore les mons- 
.gres :Gommod. Insîr.1,13,6. . 

Gaffioï. — Lat.-Fr. 


monstro, âvi, âlum, are, tr., fl \ 
montrer [à qqn son chemin, un 
objet], indiquer : Cic. O/f. 3, 54; 
Leg. 1,2; Hor. S. 2, S, 26~fl 2 a) 
[fig.] faire voir, faire connaître : 
Cic. Fam. 16, 22, 1 ; [avec inf.] 
montrer à faire qqch : Lucr. 5, 
1106 ; Hor. S. 2, S, 51 ; Plin. 17, 
139 ; [avec int. ind.] Hor. P. 73; 
Il désigner, prescrire : Virg. G. 4, 
549; En. 4, 636 ; b) indiquer, 
dénoncer : Tac. H. 4, 1 ; 4, 41 ; 
c) avertir, conseiller: [abs 1 ] alicui 
bene Pl. Bac. 133, donner de 
bonnes leçons à qqn || aliquid Pl. 
Ps. 289, conseiller qqch II [avec 
inf.] Virg. En. 9, 44 ; [avec ut] 
Pl. Men. 780, conseiller de. 

monstrôsë, -sus, v. monstruose, 
etc. : Luc. 1, 557. 

monstrôsïtâs, mis, f . (monstro- 
sus), caractère monstrueux, mons- 
truosité : Aug. Civ. 7, 26. 

monstrum, i, n. (moneslrum, 
de moneo P. FeST. 140 ; Fest. 
138), fll fait prodigieux [avertis- 
sement des Dieux] : Cic. Div. 1, 
93; Virg. En. 3, 59 fl 2 tout ce 
qui sort de la nature, monstre, 
monstruosité : hominis Ter. Eun. 
696, monstre d'homme, cf. Cic. 
Cal. 2, 1; Pis. 31 u pl., actes mons- 
trueux : Cic. AU. .5, 16, 2 II [en 
pari, des choses] : Cic. Verr. 3, 
171 ; monstra narrare Cic. AU. 4, 
7, 1, raconter des prodiges, des 
choses incroyables, cf. Tusc. i, 54. 

monstrûôsê (-trôsë), à la 
façon d'un prodige : CIC. Div. 
2, 146. 

monstrùôsus (-trôsus), a, um 
(monstrum), monstrueux, bizarre, 
extraordinaire : Cic. Div. 2, 69; 
Luc. 1, 557 II -ior -Petr. 69; 
-issimus Cic. Div. 2, 69. 

Montana, x, f., nom de f. : 
Inscr. 

Montânïâ.nus, a, um, du poète 
Montanius : Sen. Conir. 4, 28. 

montânïcùlus, a, um, dim. de 
montânus : Char. 155, 12. 

montânïôsus, a, . um, monta- 
gneux : Grom. 331, 30. . 

1 montâiius, a, um (mons), 
relatif à la montagne, de mon- 
tagne : Cic. Agr. 2, 95; C/ES. G. 
1, 57, 3; Virg. En. 2, 305 ; loca 
montana Liv. 39, 1, 50, régions 
montagneuses II subst. m. pl., les 
montagnards ': C/ES G 1, 39,. 2; 
Cic. Pis. 96. 

2 Montânus, i, m., surnom ro- 
main ; not' Curtius Montânus, 
poète, ami de Tibère : Ov. P. 4, 
16,11; T,\c. An. 16, 28. 

montensis, e, de montagne : 
Inscr. Orel. 1238, 5944 || monta- 
gneux : Junior 2S. 

Montesïâni, ômm, m., ido- 
lâtres qui adoraient les monta- 
gnes : Commo.d. 21. 

montïcellûlus, vm., toute pe- 
tite montagne: Pomp. Gr. 143, 33. 

montïcellus, i, m. (monti- 
culus), colline : Gkom. 345, 16. 

montïcôla, œ, m. f. (mons, 
colo), habitant des 'montagnes : 
Ov. M. 1,193. 


montïcûlus, i, m., dim. do 
mons: Grom. 328, 29; Gloss. 

montïfër, ëra, ërum (mons, 
fero), qui porte une montagne ; 
Sen. Herc. (Et. 1216. 

montïgëna, se, m. f. (mons, 
geno), né dans les montagnes : 
Gloss. Phil. 

Montînus, i, m., dieu des mon- 
tagnes : Arn. 4, 9. 

montis, gén. de mons. 

montïus, a, uni (mons), ds 
montagne : Pomp. Gr. 144, 13. 

montïvâgus, a, um (mons, 
vagus), qui parcourt les monta- 
gnes : Lucr. 1, 404; Cm. Tusc. 
5, 79. 

montûôsus (-tôsus Virg. En. 
7, 744), a, um (mons), monta- 
gneux, montueux : Cic. Plane. 
22; Part. 36\\-tû5sa, ërum, n., 
région montagneuse : Plin. 11, 
280. 

mônûbïlis, e (moneo), com- 
mémoratif : Sid. Ep. 2, 2. 

naônùi, parf. de moneo. 

mônûmentâlis, e (-târius, 
a, um Apul. Flor. 4), de monu- 
ment, de tombeau : Grom. 306, 
28. 

mônûmentum (mônï-)", i, n., 
(moneo), fl 1 tout ce qui rappelle 
qqn ou qqch, ce qui perpétue le 
souvenir : Cic. Cat. 3, 26 ; Dej. 40 ; 
Verr. 4, 11 ; 4, 26 ; 4, 73, etc fl 2 
[en part.] tout monument com- 
mémoratif, monument (stèle, por- 
tique, etc.) : Cic. Phil. 14, 41; 
Mil. 17 ; Cms. G. 2, 21 II monument 
funéraire : Serv. d. Cic. Fam. 4, 
12 ; Nep. Dion. 10 fl 3 monuments 
écrits : monumenta hujus. ordinis 
Cic. Phil. 5, 17, actes commémora- 
tifs du sénat (décrets), cf. Cic. 
Rab. Post. 43; Fam. 5, 12, 1 \\ 
marqué, signe dé reconnaissance : 
Ter. Eun. 753. 

S— >- forme moni- Cic. Marc. 
28; Phil. 12, 12; Fin. 2, 116, etc. 

Mônùnras, ii, m., roi des Dar- 
danes : Liv. 44, 30. 

Monustê, es, f., une des Da- 
naïdes : Hyg. Fab. 170. 

Mônychus, i, m. (Môvu/joç), un 
des Centaures : Ov. M. 12, 499; 
Luc. 6, 388. 

Mopsïi, ômm, m., les Mopsii 
[famillede Compsa] : Liv. 23, 1, 
1 || -ïâni, ôrum, m. Mopsiens, par- 
tisans des Mopsii : Liv. 23, 1, 2. 

Mopsïum, U, n. (Mô+iov), mon- 
tagne de la Thessalie : Liv. 42, 
61. 

Mopsôpïa, se, f. (Mcioria), 
Mopsopie, l'Attique :Sen. IHppol. 
121 ; 1276 II ville de Pamphylie : 
Plin. 5, 96 II -us, a, um, de l'At- 
tique : Ov. H. S, 72. 

Mopsôs (-sus), i, f., ville de 
Cilicie : Plin. 5, 91. 

Mopsù Crënse, Mopsucrênse, 
ârum, ï., ville, de Cappadoce : 
Amm. 21, 15. 

Mopsu Hestïa, Mopsuhestïa 
ou -uestïa, ée (Mo^io'jEort'a), f ., ville 
de Cilicie, la même que Mopsos : 
Cic. Fam 3, 8, 10; Amm. U, 
S, S. 
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Mopsus, i, m., devin fameux 
et roi des Argiens : Cic. Nal. 2, 
7 ; Div. 1, 88; Lecj. 2, 33 || devin 
de Thessalie,un des Argonautes : 
Ov. M. 12, 456 || nom d'un ber- 
ger : Virg. B. 5,1. 

1 môra, ce, t., «n 1 délai, retard, 
retardement : ut aliquid esset mo- 
ral Cic. Verr. 4, 142, pour gagner 
du temps; moram supplicio quce- 
rere Cic. Verr. 5, 165, chercher à 
retarder le supplice; supplicii ali- 
quam par vain moram adferre Cic. 
Verr. 5, 165, apporter un tant soit 
peu de retard au supplice; inferre 
nullam moram ad insequendum 
Ces. C. 3, 75, 2, ne mettre aucun 
retard à la poursuite; alicui mo- 
ram facere Cic. Sali. 58, donner 
un délai à un créancier; nulla in- 
terposila mora Oes. C. 3, 75, 1 ; 
sine mora Cic. Ep. Br. 1, 18, 1, 
sans retard; inter moras Plin. 
Ep. 9, 13, 20, sur ces entrefaites,, 
pendant ce temps-là; per hune 
nullast mora Ter. And 693, il 
n'apporte aucun retardement ; 
salins... nequaquan tanta in mora 
est quanla... POLL. Fam. 10, 31. 1, 
le défilé ne cause pas autant de 
retard que..; in mora esse alicui 
Ter. And. 468, faire attendre 
qqn II mora, dum proficiscantur le- 
gati Cic. Phil. 5, 31, attente du 
départ des. ambassadeurs ; nullam 
moram inlerponere, quin Cic. 
Phil 10, 1; Ac. 1, 1, ne mettre 
aucun retard à; nulla mora est 
quin eam uxormn ducam Ter. 
And. 971, je vais l'épouser à 
l'instant même ; si taniulum morce 
fuisset, quominus ei pecunia illa 
numeraretur Cic Verr. 2, 93, [il 
aurait vendu les biens] si l'on eût 
apporté le moindre retard à lai 
compter cette somme || mvm est 
avec inf. Ov. M, 3, 225, ce serait 
long de; longa mora est enumerare 
Ov. M. 1, 124, ce serait trop long 
d'énumérer; quee memini, mora 
merast monerier PL. Cap. 396, ce 
que j'ai bien en mémoire, c'est 
pure perte de temps que de me 
le rappeler *]! 2 pauses dans le dé- 
bit oratoire : Cic. Or. 53 «ff 3 re- 
tardement, obstacle : resiituendee 
Bornants Capuee mora aique impe- 
dimentum es Liv. 23, 9, 11, tu es 
un obstacle et un empêchement à 
la reddition de Gapoue aux Ro- 
mains; clipei mora Virg. En. 12, 
541, l'obstacle du bouclier, cf. 
Virg. En. 9, 143; 10,485. 

2 môra, ce, f., more, corps de 
troupes chez les Lacédémoniens : 
Nep. Ipli. 2, 3. 

môrâoïa nuces, f., noix dont 
l'écale est dure; ou môrâeillum, 
i, n. Titin. cl. P. Fest. 139. 

môràlis, e (mores), relatif aux 
mœurs; Cic. Fat. 1; Sen. Ep'. 89, 
9. 

môrâlïtâs, âtis, f. (raoralis), 
caractère, caractéristique : Macr. 
S. 5, 1, 16. 

môrâlïter (moralis), confor- 
mément au caractère [d'un per- 
sonnage dramatique]: Don. Andr. 
2, 2, 23 ; Ad. 5, 8, 35. 
môrâmentum, i, n. (moror), 


retard, empêchement : APUl.. 
Flor. 21. 

môrârïa, se, f., c. chammleon : 
Apul. Herb. 25. 

môrâtim (moror), lestement : 
Solin. 3, 1. 

môrâtïo, ônis, f. (moror), re- 
tard, empêchement : Vitr.9, 1, 11. 

môrâtôr, ôris, va. ('moror), % I 
celui qui retarde : Liv. 2, 44 
ff 2 traînard, soldat maraudeur : 
Curt. 4, 10, Wïï 3 méchant avo- 
cat, avocat subalterne [qui parlait 
pour laisser aux autres le temps 
de se reposer] : Cic. Cixcil. 49 «il 4 
dans les courses, personnes qui 
s'efforçaient d'embarrasser et de 
retarder les coureurs pour l'amu- 
sement de la foule : Inscr. Orel. 
2597. 

raôrâtôrrus, a, um (moror), 
qui retarde : Ulp. Dig. 26, 7, 6; 
Paul. Sent. 5, 35, 7 II dilatoire : 
Cod. Just. 4, 31, 14. 

1 môrâtus, a, um, part. p. de 
moror. 

2 môrâtus, a, um (mores), 
If 1 qui a telles ou telles mœurs ; 
PL. Most. 290; Gap. 107 ; Cic 
Fin. 1, 63; de Or. 2, 184; Liv. 
26, 22, 14; bene morata et bene 
constituta civilas Cic. Br. 7, état 
ayant un bon fondement de 
mœurs (de traditions) et une 
bonne constitution «flT 2 adapté 
aux mœurs et au caractère d'une 
personne : moratum poema Cic. 
Div. 1, 68, vers conformes à la 
nature, naturels, cf. Top. 97 ;reete 
morata fabula Hor. P. 319, pièce 
où la nature est bien observée, 
dont les caractères sont naturels. 

môrax, âcis (moror), qui 
retarde, arrête : Varr. -d. Non. 
451, 13. 

morbeseo, ère (morbus), int., 
tomber malade : Fort. 5, 6. 

morbïdo, are, tr., rendre ma- 
lade : Ps.-Aug. Specul. 30. 

mcrbïdus, a, um (morbus), «ff 1 
malade, maladif : Varr. R. 3, 16, 
22 ; Plin. 8, 96 f 2 malsain : mor- 
bia vis Lucr. 6, 1090, le principe 
infectieux; aer fit morbidus Lucr. 
6\ 1095, l'air devient infectieux. 

morbïfër, ëra, hum (morbus, 
fero), qui engendre la maladie : 
P.-Nol. Carm. 25, 242, ou morbï- 
fïctis, a, um (morbus, facio), Boet. 
Ar. top. 6, 6. 

Morbônïa (-via), ce, f. (mor- 
bus), pays delà maladie : Morbo- 
niam abire jubere Suet. Vcsp. 14 
envoyer à tous les diables. 

morbôsïtâs, ô.lis, f., état ma- 
ladif, maladie : Pall. 1, 16. 

morbôsus, a, um (morbus), 
malade, maladif : Cat. Agi: 2; 
Vap.R. R. 2, I, 21 II consumé par 
une passion impudique : Catul. 
57, 6 II consumé de désir : Petr. 
46 II -ior Priap. 47. 

Morbôvia, v. -bonia. 

morbus, i, m., "ïïlmaladie, dé- 
sordre physique, malaise général 
[v. Cic. Tusc. 4, 28] : in morbo 
esse Cic. Tusc. 3, 9, être malade; 
in morbum cadere Cic. Tusc. 1, 
79, tomber malade; seger morbo 


gravi Cic. Cat. 1, 31, atteint d'une 
maladie grave, cf. Tusc. 4, 2S || 
pi., manifestations (effets) d'une 
maladie : Liv. 4, 30, S «il 2 maladie 
de l'âme, passion : Cic. Fin. 1 
59 ; Verr. 4, 1 ; Tusc. 3, 9 II chagrin' 
peine : PL. Asin. 393 ; Truc. 466 j' 
maladie [en pari, des plantes] ; 
Plin. 17, 116 II Morbus. la Maj a l 
die divinité, le fils de -l'Erèbe et 
de la Nuit: Cic. Nal. 3, 44. 

mordâcïtàs, âtis, f. (mordax} 
aptitude à piquer, nature r,\! 
quante [de l'ortie] : Plin. 21 1 V? 
|| saveur piquante : Pub. 21, '120 
Il aptitude à mordre (fig.), paroles 
mordantes, virulence de langage': 
Arm. 2, 45; Cassiod. Insl. 20° 

mordâcïtër (mordax), en mor- 
dant : Macr. S. 7, 3, 8 \\ -civs 
Sen. Nat. 6, 15, 3. 

mordax, âcis (mordeo), >1T 1 
habitué à mordre, mordant : Pl~. 
Bac. 1146 II pointu, tranchant, 
mordant, piquant : Hor. i, 
6, 9; Ov. A. A. 2, 417 ; Plin. 
18, 61 «il" 2 [fig-] mordant, caus- 
tique, satirique : Hor. Ep. 1, 17, 
18 ; Ov. Tr. 2, 563 11 mordaces sol- 
licitudines HOR. 0. 1, 18, 4, inquié- 
tudes qui rongent II -cior Plin. 18, 
61 ; -issimus Plin. 17, 45. 

mordëo, mômordi, morsum, ère. 
tr., 1[1 mordre : canes, qui mordere 
possunt Cic. Amer. 67, des cliii 
qui peuvent mordre; kum 
Virg. En. 11, 418, mordre 
poussière [en mourant]; morsi a 
rabioso cane Plin. 29, 100, n 
dus par un chien enragé 1 2 n - 
dre dans : pabula Ov. M. 
943, mordre dans de l'herbe ; ».?- 
trea Juv. 6, 302, mordre dans 
des huîtres % 3 [fig.] fibula mordui 
veslem Ov. M. S, 318, l'agrafe 
mord le vêtement, cf. Virg. En. 
12, 274; locus corporis qui mu- 
cronem momordit Gels. 7, 5, 4, la 
partie du corps où la pointe s'est 
engagée II rura, quse Lir 
mordet aqua Hor. 0. 1, 
les champs que le Liris 
ses eaux paisibles II varii 
jam frigora mordent Hor. S. :i. 6, 
45, déjà le froid mord, 
gens qui ne se proti 
fisamment; radix mordet Pl.ix. 
27, 133, le radis pique fl 4_[i:vjL.] 
mordre en paroles, déchirer à 
belles dents": Ter. Euh. 111: 
piquer, chagriner, tourment' : 
Ter. Eun. 445; Ad. 807 ; valde 
me momorderuni epislolce tus: de 
Atlica noslra Cic. Att. 13, 12, 1, 
tes lettres m'ont donné de foi-its 
inquiétudes sur notre chère Atti- 
ca; morderi conscientia Cic Tusc. 
4, 45, avoir des remords de cons- 
cience, être bourrelé par sa cous 
cience. 

5^_>. arch. memordi cité 
GÉll. 7, 9, 11. 

mordïeans, tis (mordeo), âpre, 

piquant : C. Aur. Acui. 2, #, 31, 

mordïcâtïo, ônis, f. (rnordico), 

colique, tranchée : C.-Auu. Acui. 

2, 20, 161; Pl.- Val. 5,9. 

mordïeàtrras, a, um, c. '" l ° î f i ' 
cans; C. Aur. Chrcm. 3, 8, 144. 
moidïco, v. Mordicans. 
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1 morcucùs fmo?'deo.),adv., en 
mordant, avec les dents : Pl. 
■Cap. 605; Varr. H. 2, 7, 9; Cic. 
Nat.2^ 124; Q. 3, 4, 2\\ [fig.] 
opiniâtrement, obstinément : rem 
mordicus tencre Cic. -4c. 2, 57, 
tenir bon sur un point, cf. Fin. 
4, 78. 

2 mordicus, a, um (mordeo), 
qui aime à mordre : Hyg, Fab. 
273. 

mordôsus, a, um, qui mord, 
qui aime à mordre : Gloss. 

môrê (jiwpûç), sottement, bête- 
ment : Pl. Stick. 641. 

môres, um, v. mos. 

môrêtârium, îi, n., c. moretum : 
DON. Phorm. 318. 

môrëtârnis, a, um (moretum), 
relatif au mets appelé moretum : 
Apic. 6, 4. 

môrêtum, i, n., mets composé 
d'herbes, d'ail, de fromage et de 
vin : Ov. F. 4, 367. 

Morgantïa (-gentïa, -tinus), 
v. Mur g-. 

Morgês, élis, f., ancien nom 
d'Ephèse : Plin. 5, 115. 

Morgêtes, lum, m. (Môp-pi-eç), 
ancien peuple de la Lucarne : 
Plin, 3, 71.. 

ffiorgmum, i, n., ville sur le 
.lac Léman [auj. Morges] : Peut. 

Morgus, i, m., v. Orgus. 

môrïbundus, a, um (morior), 

mourant, moribond : Cic. Sest. 

85; Liv. 26, 15, 15 II mortel, qui 

, provoque la mort : Catul. 81, 3. 

môrïfïco, are ou môrïfïcor, 
âri, tr., retarder : Gloss. Isid. 

môrïgërâtïo, ônis, f., complai- 
sance : Afran. d. Non. 2, 6. 

môrïgëro, are, Pl. Amp. 981 
et surtout môrîgëror, âlus sum, 
âri (mos, gero), condescendre à, 
être complaisant pour essayer de 
plaire à [avec datj : Pl. Capt.. 
198; Ter. Ad. 218 || [fig.] voluptati 
aurium Cic. Or. 159, faire le plai- 
sir de l'oreille. 

môrfgërus, a, um (mos, gero), 
complaisant, docile, soumis : Pl. 
Amp. 1004 ; Cap. 966; Ter. And'. 
291; LUCR. 5, 80; 4, 1273. 

Morimarùsa, as, 1, mer Morte 
[la mer Glaciale] : Plin. 4, 95. 

Morimenë, es, f., partie de la 
Cappadoce : Plin. G, 9. 

môrïrnur, môrïri, v. morior 

h; — ■>• 

Môrini, ôrum, m., les Morins 
[peuple de la Belgique] : Ges. G. 
2,4, 9; Plin. 4, 106. 

môrîo, ônis, m. (p.topoç), un 
fou, un bouffon : Plin. Ep. 9, 
17, 1 ; Mart. 8, 13, 1 II un imbé- 
J cile : Aug. Ep. 168, 17 B monstre, 
personne contrefaite : Mart. 6, 
39, 17. 

môriôn, U, n. (puàpiov), c. stry- 
chnos : Plin. 21, 180 il graine de 
la mandragore : Plin. 25, 148. 

morior, morlûus sum, môri, ^ 1 

mourir : famé Cic. AU. 6, 1, 6, 

mourir de faim ; a lalronibus, 

■'■■: cruditate Cic Fam. 15, 17, 2, 

ï. : mourir sous les coups des voleurs, 

;; d'une indigestion ; moriuntur non 


aller ab atlero, sed uterque a paire 
Sen. Contr. 5, 3, ils sont morts, 
non pas sous les coups l'un de 
l'autre, mais tous les deux sous 
les coups de leur père ; in aligna re 
Cic. CM 49, se consumer dans 
une chose || moriar si Cic Att. 8, 
6, 4. que je meure si; potius 
•mori miliens quant Cic. AU. 7, 
11, 1, mourir mille fois plutôt 
que % 2 [en pari, des plantes] 
Plin. 28, 78 ; [du jour] Pl. Men. 
155; [des verges qui se brisent 
sur le dos du patient] Pl. Cap. 
650 1| [du souvenir de qqn] Cic. 
Pis. 93; [des muscles] Cic. CM. 
27 ; [de lois] Cic. Verr. 5, 45, v. 
mortuus II part. fut. moriturus. 

^_> formes de la 4' conj. : 
inf. moriri PL. Cap. 732; Ps. 
1222; Rud. 675; Ov. M. 14, 215; 
mortmur Enn. An. 384. 

môrïri, v. morior s—, >• 

i môrïs, gén. de mos. 

2 môrïs, dat.abl. pl. demorum. 

Morisêni, ôrum, m., peuple de 
la Thrace, sur les bords du Pont- 
Euxin : PLIN; 4, 41. 

Moritasgusj i, m., nom d'un 
dieu des Sa- nais : Inscr. Orel. 
2020 II surnom courant chez les 
Sénonais : C/ES. G. 5, 54, 2. 

môrïtûrïo, ire (morior), int., 
désirer mourir : Aug. Gram.2006. 

môrïtùrus, a, um, part. f. de 
morior. 

mormorïon, ônis, f., sorte de 
cristal de roche : Plin. 37, 173. 

mormyr, ~yris, f. ■ (jj.opp.upo;), 
mormyre [poisson de mer in- 
connu] : Plin. 32, 152 ; Ov. liai. 
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môro, are, v. moror s— ^. 

Morôae, ârum, m., peuple de 
l'Inde : Plin. 6, 74. 

môrôcMtës, x (-ch.th.os, i),m., 
sorte de pierre précieuse : Plin. 
37, 173. _ 

Morogi, ôrum, m., peuple de la 
Tarraconnaise. près des Pyrénées : 
Plin. 4,110. 

môrôlôgUS, a, um (p.aipoXôyo;), 
qui dit des extravagances : Pl. 
Pers. 49; Ps. 1264. 

1 môror, âlus sum, âri (mora), 
int. et tr. 

I int., 1T 1 s'attarder : Ter. 
Eun. 460 || [fig.] ne mullis morer 
Cic. Verr. 4, 104, pour ne pas 
m'attarder beaucoup, pour abré- 
ger; quid mullis moror Ter. And. 
114, pourquoi m'attarder? abré- 
geons ; voir aussi II § i ne te mo- 
rer Il necmorali surit, quin decurre- 
rent Liv. 40, 31, S, et, sans tarder, 
ils descendirent en courant If 2 
s'arrêter, rester, demeurer : Brun- 
disii Cic Fam. 15, 17,2 ;inprovin- 
ciaCK. Att. 7, 1,5, rester à Blindes, 
danssa province, cf. Sen. Ep. 32,1 

Il morati part, pris subst', gens (sol- 
dats) arrêtés, séjournant: Liv. 21, 
47, 3; 21, 48, 6; 24, 41, 4\\in 
Italia morari, dum litterse veniant 
Cic. Fam. 11, 24, 2, attendre en 
Italie jusqu'à l'arrivée . d'une 
lettre. 

II tr., 1T 1 retarder, suspendre, 
arrêter : alicui manum G/es. G. S, 


44, 8, arrêter la main de qqn; 
non hos paludes, non silvie mo- 
rantur C/ES. G. 6, 35, 7, ni les 
marais ni les forêts ne les arrê- 
tent ; aligna re morari aliquem ab 
itinere proposito Liv. 23, 28, 9, 
par qqch faire obstacle au plan de 
marche de qqn II ne te longis am- 
bagibus morer Hor. Ep. 1, 7, 82, 
pour ne pas te retarder par de 
trop longs détails, pour abréger 
Il [avec inf.] balancer à, hésiter à : 
Cic. Phil. 5, 33 II )io» moror quomi- 
nus Liv. 3, 54, 4, je ne mets aucun 
retard à ce que, cf. Liv. 9, 11, 10 
Il nen morari aliquem gain Pl. 
Aul 612, ne pas retarder qqn et 
l'empêcher de..., cf. B. Alex. 55, 
2 fl 2 alignent, nihil ou non morari, 
ne pas retenir qqn, le laisser 
libre d'aller : PL. Cist. 457 ; Ter. 
Eun. 460; Phorm. 718 II [en pari, 
d'un accusé] : Liv. 4, 42, S ; 8, 35, 
8 3 ,\ 3 aliguid nihil ou non morari, 
ne pas se soucier de qqch, né 
pas tenir à, ne pas faire cas de : 
PL. Aul. 162; Pœn. 490; Ter. 
Eun. 184; Hor. Ep. 1, 15, 16, 
2, 1, 264 II [avec prop. inf.] a) je 
ne veux pas : nil moror eum tibi 
esse amicti7n.PL. Trin. 337, je ne 
me soucie pas que tu l'aies pour 
ami ; b) je ne m'oppose pas à ce 
que, je veux bien : nihil moror 
eos saïvos esse Ant. d. Cic. Phil. 
13, 35, je veux bien qu'ils soient 
saufs. 

S#— > formes actives moro, are 
Njev. Corn. 68; Pac Tr. 181; 
Enn. Corn. 11. 

2 moror, âri ((itopôç), int., être 
-fou : Suet. Ner. 33. 

morose (morosus), avec une 
humeur chagrine : Cic. B. 236 II 
scrupuleusement, avec soin, mi- 
nutie : Plin. 18, 128 II -sius Tert. 
Pall. 4 II -sissime Suet. Aug. 66: 

Morosgi, ôrum, m., v. Morgi. 

môrôsïtâs,' âtis, f. (morosus), 
morosité, humeur chagrine, mo- 
rose : Cic. Off. 1, 88 II raffinement, 
purisme : Suet. Tib. 70. 

1 môrôsus, a, um (mos), f 1- 
morose, dont l'humeur est diffi- 
cile : Cic. CM 65; HOR. 0. 1, 9, 
17 II difficile, exigeant, maussade': 
Cic. Or. 104; -ior Suet. Cms. 45 
11 2 [en pari, des choses] difficile, 
pénible : Plin. 16, 139; Ov. A. 
A. 2, 323._ 

2 morosus, a, um (môraj, 
lent : Cassian. Col. 17, 5. 

Morpheùs, ëi ou ëos, m. (Mop- 
<p£ij;), Morphée [fils du Sommeil 
et de la Nuit] : Ov. M. 11, 635. 

morphiiôs, i, m. (popçvoç), es- 
pèce d'aigle : Plin. 10, 7. 

Morrënâs, âtis, m. f., de la 
Morrène [partie de la Mysie] ; 
Inscr. 

mors, mortis, f ., «i[ 1 mort [natu- 
relle ou violente, ou comme châ- 
timent suprême] : mortem obire 
Cic. Phil. 5, 48, mourir; adpro- 
pinquante morte Cic. Div. 1, 64, à 
l'approche de la mort ; repentinçi 
morte perire Cic Clu. 173, périr 
d'une mort soudaine; tempus 
mortis Cic Tusc. 1, 49, le mo- 
' ment de la mort ; dies mortis Sen. 
Ben. 5, 17, 6, le jour de la mort, cf. 
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ClC. Tusc. 1, 83; Div. 2, 71; Off. 
1, 112; C/ES. G. 1, 4, 3; mortem 
oppetere Cic. Verr. 3, 129, aller 
au devant de la mort ; mor- 
tem ulicui offerre Ci G. Val. 24, 
menacer qqn de mort ; mors illaia 
per scelus Cic. Mil. 17, mort 
donnée criminellement ; mors vo- 
luntaria Cic. fin. 3, 61, mort 
volontaire ; cloras mortes pro pa- 
tria oppetitse Cic. Tusc. 1, 118, 
les belles morts recherchées pour 
la patrie; morte multare Cic. 
Tusc. 1, 50, punir de mort, cf. 
Cic. Verr. 1, 14; afficere ClC. 
Clu. 169, frapper do mort; morii 
addicere Cic. Off. 3, 45, condamner 
à mort |j mors mémorise Plin. 14, 
142, perte de la mémoire || [pc- 
soimif.] ClC Nat. 3, 44 f 2 ca- 
davre : PROP. 3, 5, 22 ; [iîg.l 
PL. Bac. 1152; Cic. Mil. 86 <tf 3 
[syn. de meurtrier] : mors terrorque 
sociorum lictor Sextius ClC. Verr. 
5, 118, le licteur Sextius, mort 
et terreur dés alliés. 

morsïcàtim (morsico), en mor- 
dillant : Non. 139, 25. 

morsïcàtïo, ônis, î. (morsico), 
action de mordiller [des aliments! : 
P. Fest. 143, 1. 

morsïco, are (mordeo), tr,.. f 1 
mordre à différentes reprises : 
P. Fest. 68 <$ 2 mordiller : Apul. 
M. 7, 21 ; morsicanies oculi Apul. 
M. 2, 10, yeux clignotants. 

morsïto, v. morsico: [qqsmss], 

morsïuncûla, se, f., dim. de 
morsus, petite morsure : PL. Ps. 
67; Apul. M. 8, 22. 

morsum, i n. (mordeo), mor- - 
ceau enlevé en mordant : Catul, 
64, 316. 

1 morsus, a, um, part. p. de 
mordeo. 

2 .morsus, ûs, m., 1f 1 morsure : 
Cic. CM 51 ; Tac. 4, 42 || [poét., 
en pari, d'une agrafe, d'une ancre, 
etc., de qqch qui saisit et retient] 
Sil. 7, 624; Virg. En. 12, 782 f 2 
goût âpre ou piquant : Mart. 
7, 25, 5; Plin. 36, 191 If 3 [%.] 
rubiginis Luc. 1, 243, la rouille 
qui ronge II dotons Cic. Tusc. 2, 
53 ; 4, 15, la morsure de la dou- 
leur Il morsure, attaque : ClC. Off. 
2, 24; [de l'envie] Hor. Ep. 1, 
14, 38. 

Morta, se, f., nom donné à 
l'une des trois Parques : Andr. 
d, Gell. 3, 16, 11. 

■mortâlis, e (mors), % î mor- 
tel, sujet à la mort, périssable : 
Cic. Leg. 1, 61; Nat. 3, 32\\-ior 
Plin. 36, 110 <tf 2 humain, mortel, 
des mortels : Cic. Phil. 14, 33; 
Liv. 1, 2 ; Ov. Tr. 1, 8, 97 II subst. 
m. sing., mortel, être humain : 
Cic. Phil. 2, 114; Lie. 18; Par. 
16; Marc. 22; pi., Verr. 5, 76; 
127; Div. 2, 127, etc. Il mortalia 
n. pi., les affaires humaines : Virg. 
En: 1, 462 ; Tac. An. 14, 54 || [en 
pari, des choses] périssable : Cic. 
Rab.Post. 32; Nat. 1, 30;Rep.6, 
17; Liv. 34, 6. 

mortâlïtâs, âlis, î. (mortâlis), 
mortalité, condition d'un être 
mortel, nature mortelle : Cic. 
Nat. 1, 26; mortalitatem explere 
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Tac. An. 6, 50, mourir || les mor- 
tels, les humains, les hommes, 
l'homme : Plin. 2, 15; Gurt. 5, 
5, 17 ; Lact. 4, 25, 1. 

mortâlïtër, dans la condition 
mortelle : Aug. Enchir. 64. 

mortârïôlum, i, n., dim. de 
mortarium: Hier. Ep. 52, 10. 

mortârïum, ii,a., H 1 mortier, 
vase à piler : 
Pl. Aid. 95 ; 
Cat. Agr. 74; 
Plin. 33, 123 11 2 
ustensile dans 
lequel on fait le 
mortier, auge : 
Vitr, 7, 3, 10; 
Plin. 36, 177 \\ 
creux dont la 
forme rappelle 
un mortier : 
Pall. 4, S, 1 11 
ce qui est pré- 
paré dans un mortier, drogue, 
potion : Juv. 7, 170. 

mortïcïnum 3 i, n. (morticinus), 
cadavre, corps mort : Aug. Faust. 
32, 13. a _ 

moriaeïmis, a, um, crevé, mort 
[en pari, d'anini.] : Varr. fi. 2, 
9, 10 ; L. 7, 84 il caro morticina 
Sen. Ep. 122, 4, chair morte 
Il morticini clavi Plin. 22, 103, 
cors aux pieds II [t. d'injure] cha- 
rogne : Pl. Pers. 283. 

mortïfër (-fërus), ëra, ërum 
(mors, fera), mortel, qui cause la 
mort, fatal : Cic. Tusc. 1, 1 ; Div. 
1, 63. 

S > nomin. m. très rare. 

mortifère (mortifer), mortel- 
lement, de manière à causer la 
mort : Plin. Ep. 3, 16, 3. 

mortifërus, v. mortifer. 

mortïfïcâMlis, e, qui cause la 
mort : Lucil. 26, 50 [mss]. 

mortïfïeàtïo, ônis, f., mort, 
destruction : Aug. Serra. 361, 10: 

mortïfîco, are (mors, facto), 
tr., faire mourir : Tert. fies. 
Carn. 37 11 mortifier, abaisser : 
Vulg. Col. 3, 5 ; Rom. 8, 13. 

mortïfïcvis, a, um (mors, fado), 
mortel, qui cause la mort ; V.- 
Max. 5, 6, 1 ; Tert. Marc. 4, 5. 

moriâgëna, si, m. f. (mors, 
geno), né de la mort : Inscr. 
Orul. p. 1163. 

mortûâlïa, ïura, n. (morluus), 
1i" 1 vêtements de deuil ; N.'EV. Tr. 
46 1! 2 chants funèbres : Pl. As. 
808. 

mortûôsus, a, «ci (mortuus), 
cadavéreux : C.-Aur. And. 1, 3, 38 
il mortel : C.-Aun. Acui. 1, 10, 72. 

mortûrïOj ire (mors), int., 
avoir envie de mourir : ClC. frn. 
K. 22. 

mortûus, a, um, part. p. de 
morior. 

môrûla, se, f., dim. de mora, . 
court délai : Aug. Conf. 11, 15. 

môriilus, a, um (dim. de 'monts 
2), noir, moricaud : Pl. *Pœn. 
1289. 

môruiri, i, n. (nwpov), mûre, 
fruit du mûrier : Virg. B. 6, 22 ; 
Plin. 15, 96 II mûre sauvage : 
Ov. M. 1, 105. ' 


Morûnï, ôrum, m., peunlf- a„ 
î'ïnde : Plin. 6, 74. P da 

1 môrus, a, um ([Kopoç) f „ 
extravagant : Pl. Trin. 6fio' 
Men. 571. ■- 

2 môrus, », f . (cf. ^Spov), mûrier 
[arbre] : Ov. M. 4, 90; P LI | 

Morvinnïcus, a, um, de Mor 
vinum [bourg des Eduensl • 
Inscr. j • 

Morylli, ôrum, m., habitants 
de Moryllos [Macédoine! • Prr»r 
4, 35. ' lV 

môs, maris, m., «IT 1 volonté de 
qqn, désir, caprice ; ex alicvAus 
more, aliéna more vivere Ter 
Haut. 203 ; And. 152, vivre à la 
guise d'un autre ; obeediens mari 
atque imperiis pains Pl. Bac 
459, obéissant à la volonté et 
aux ordres de son père ; morem 
alicui gerere Cic. Tusc. 1, ii 
exécuter les volontés de qq'n 
plier aux désirs ds qqn «II 2 usage 
coutume : mos est hominum, ut 
Cic. Br. 84 ; moris est Grmcorum, ut 
Cic. Verr. 1, 66, c'est la coulume 
des hommes, des Grecs que ; mos 
traditur a patribus, ut Liv. 27 11. 
10, la coutume est transmise' par 
nos pères de ; mos est ita ragavdi 
ClC. Fam. 12, 17, 1, l'usage est 
de faire cette demande ; hic mos 
erat patrius Academiœ adeersari 
Cic. de Or. 1, 84, c'était une cou- 
tume traditionnelle de l'Académie 
que de contredire...; perducere 
aliquid in morem Cic. Inv. S, 102, 
introduire qqch dans l'usage ; con- 
tra morem consueludinemque civi- 
lem aliquid facere ClC Off. 1, 148, 
faire qqch de contraire aux cou- 
tumes et aux pratiques rie ses 
concitoyens ; more majcnmm Cic. 
Verr. 5, 22 ; Gallàrum C.-iJS. G. 5, 
56, 2, selon la coutume des an- 
cêtres, des Gaulois; more Asiotico 
ClC. Or. 27; nostromore Cic. CM. 
22, suivant l'usage asiatique, sui- 
vant nos usages; more belli Cm. 
Verr. 4, 116, d'après les usages fie 
la guerre ; mo7 - e et exemplo pcpuli 
Romani Gjes. G. 1, 8, 3, 
les . usages et les précécl 
peuple romain ; discedere a enn- 
rauni more verborum Cic. Or. 36, 
s'écarter de l'usage ordhriii'c de 
la langue V 3 genre de vie 
caractère : omnium isii 
querelarum in moribus est 
non in setate Cic. CM 7, si toutes 
ces plaintes se produisent, la faute 
en est au caractère, non à. la 
vieillesse ; mores d.iscipl 
alicujus imilari Cic. Dcj. 
ter les mœurs et les maximes de 
qqn ; prœfectus moribus Cic. Fam. 
9, 15, S, préfet des mœurs ; anti- 
qui mores Cic. Rep. 5, 2, les 
mœurs d'autrefois; unis moribus 
vivunt (Lacedxmonii) Cic. Flac. 
63, (les Lacédémoniens) vivent 
avec les mêmes mœurs 
morem Lacediemoniorum infli - 
malum esse cupiditate vincendi Cic. 
Off. 1, 64, [au dire de Platon] c'est 
un trait général du caractère des 
Lacédémoniens que d'être en- 
flammés du désir de vaincre ; 
sesenicorum ?nos tantam habel vere- 


CV; 
c'( 

qu 

qu 

tic 

gis 

19. 

Ci 

les 

lec 

co 

à : 

VI 

Pi 

cli 

rè] 

po ' 

ne 

de 

nu 

le; 

de 

Vi 

sii 

tri 

Ei 

eu 

: de 
16 


tu 

■ Si 
Pi 

cii 

ai 

.'•• 
d< 

':■[* 
ii 
.■i. 

is 

Ë 

d. 


M 
i.- 
1 

A 

■.; 


d 
2 


v 


a Q 


m, 
9: 


iei 

ÎSS. 


lts 
!N. 

de 

:r. 
la 

M. 

et 
îm 
17, 

se 
je, 

Mi 
ne 

'.OS 

'1, 
ar 
rfi 

!St 
10S 

: u- 
lie 

!2, 

-îi- 
«- 

'S. 
u- 

:es 
:c. 
5, 
n- 
:«> 
w. 
ii- 
:c. 
de 
iM 
'es 
lu 
•n- 
«. 
de 
es, 

10, 

es 
.te 
la 
«e 
ù- 
de 
. 

:'■■ 

tes 
■us 

1C. 

nt" 

:»i 

m- 

[C. 
iSt 

les 
>n- 
e; 
re» 


M08A 

cundiam, ut... Cic. Off. 2, 129, 
c'est une tradition chez les acteurs 
que d'observer une telle réserve 
que... Il mœurs publiques, tradi- 
tions (morales et surtout reli- 
gieuses, v. P. Fest. 157) : Liv. 1, 
19, 1 ; mores institutaque majorum 
ClC. Tusc. 4, 1, les traditions et 
les institutions des ancêtres; seu 
legibus seu moribus Liv. 26, 3, 8, 
conformément soit aux lois soit 
à la tradition ^4 [met.] mos cseli 
Virg. G. 1, SI ; mores siderum 
Plin. 18, 206, les caractères d'un 
climat, des astres || principes, 
règles, lois : mores viris et mœnia 
ponet Virg. En: 1, 284, il don- 
nera à ses guerriers des lois et 
des remparts ; pacis imponere 
morem Virg. En. 6, 852, imposer 
les principes de la paix (les règles 
de l'état de paix) ; in morem 
VlRG. En. 5, 556, régulièrement; 
sine more Virg. En. 8, 635, con- 
trairement à la règle ; [ou] Virg. 
En. 5, 694 ; 7, 377, sans règle = 
en se déchaînant. 

Môsa, se, m., Meuse [rivière 

. de la Gaule Belgique] : C.ïs. G 4, 

10; Plin. 4, 100; Tac. An. 2, 6. 

Moschëni, ômm.. m., peuple 
d'Asie : Plin. 6, 28. 

Moscbi, ômm, m., peuple asia- 
tique : Plin. 6, 29; Mel. 1, 2, 
5 |i -ïcus, a, um, des Mosques : 
Plin. 5, 99; Mel. 1, 19, 13. 

1 Mosehus, a, um, c. Moschi- 
cus : Plin. 5, 99; Mel. 1, 19. 

2 Mosehus, i, m ., rhéteur 
de Pergame : Hor. Ep. 1, 5, 9. 

moscûli ou moscilli, ômm, m. 
(mos), mauvaises mœurs : Gat. 
d. P. Fest. 158; 159. 

Môsëïus, de Moïse : P.-Nol 
23, 354. 

Môsella, se, m. f., Moselle 
[fleuve de la Gaule] : Tac. An. 
13, 53; H. 4, 71 \\ -lëus, a, um, 
de la Moselle : Symm. Ep. 1, s. 

Môsês, Plin. 30, 11 et Môysës,' 
is, m., Tac; Juv. 14, 102, Moïse 
[prophète, législateur et chef 
des Juifs]; ace. Moysen Tac H 
5, 3. " - 

Môsïtïcus, a, um, de Moïse : 
Fort. Mart. 2- 28. 

Mossylïcumpromontorhim,n., 
Mossylîtës portas, m., promon- 
toire et port d'Ethiopie : Plin. 6, 
175; 6, 174. 

Mossyni ou Mosyni, ômm, m. 
' (Mocrciivoi), CURT. 6; 14, 17, et 
••synœci, ômm, m. (Mocdûvoixoi), 
Ahm. 22, S, 21, peuple scythe. 

Mosteilâria, œ, f. (mostellum), 
titre d'une comédie de Plaute. 
, mostellum, i. n., dim.de mons- 
irum, spectre, fantôme: Gloss. 

Mostêni, ômm, m., habitants 
de Mostène [Lydie] : Tac. An. 
2, 47. 4 

Môsùla, se, m., c. Maselta: 
Flor. 3, 10, 14. 

M6syni,_ v. Mossyni. 

môtabOis, e (moveo), qui se 
meut, doué d'un mouvement : 
Vulg. Gen. 1, 21. 

môtâeiUa, se, f., hoche-queue 
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[oiseau] : Varr. L. 5, 76 ; Plin. 
37, 156. 

môtâmen, inis, n., c. moialio : 
P. Petr. 5, 681. 

niôtârïum, ii, n., charpie : 
C.-Aur. Chron. 3, 8, 134. 

môtâtïo, ônis, f. (moto), mou- 
vement fréquent : Tert. Anim. 
45. 

môtâtôr, ôris, m. (moto), mo- 
teur, celui qui met en mouvement: 
Tert. Anim. 12; Arn. 3, 118. 

môtâtus, a, um, part, de moto. 

Môtensis, e, de Motus [ville de 
la Norique] : Inscr. 

Motherûdês, is, m., ancien roi 
d'Egypte : Plin. 36, 84. 

Môthônë, es, f., ville de Crète: 
Sen. Troad. 825. 

Mothris, f., ville sur les bords 
de l'Euphrate : Plin. S, 90. 

môtïo, ônis, î. (moveo), action 
de mouvoir, mouvement, impul- 
sion : Cic Fat. 43; Tim. 30 ; Nat. 
2, 145 II [philos.] = Év6£>i X c!a ClC 
Tusc. 1, 22 II [médec] mouvement 
de fièvre, frisson : Cels. 3, 5, 28. 

môtîto, are, fréq. de moto: 
Gell. 9, 6, 3. 

môtïuncûla, se, f. (motio), lé- 
ger accès de fièvre : Sen. Ep.53, 
6; Suet. Vesp. 24. 

môtïvus, a, um (moveo), rela- 
tif au mouvement, mobile: Chal- 
CID. Tim. 57. 

môto, are, fréq. de moveo, tr., 
mouvoir fréquemment : Virg. B. 
5, 5;_6, 28: 

môtôr, ôris, m., celui qui re- 
mue, qui berce : Mart. 11, 39. 

môtôrïus, a, um (motor), plein 
de mouvement : Don. Ad. 24; 
motoria, se, î., Prisc. 2, 50, 
pièce [de théâtre] vive, animée 
[oppos. à stataria] Il -rïum, ii, n., 
faculté de mouvoir : Tert. Anim. 
14. 

, i môtllS, a, um. part, de mo- 
veo. 

2 xnôtus, ûs, m., f 1 [en gén.] 
mouvement : sphmrse genus, in quo 
solis et lunse motus inessent Cic. 
Rep. 1, 22, un genre de sphère, 
où se trouvaient représentés les 
mouvements du soleil et de la 
lune; terrai motus ClC Div. 1, 
35, tremblement de terre II corpo- 
ris ClC. Arch. 17, mouvement du 
corps [de l'acteur] ; motus dare 
Liv. 7, 2, 4, exécuter des mouve- 
ments, cf. Virg. G. 1, 350 ; flexi 
fractique motus Cic Fin. 5, 35, 
démarches nonchalantes et affec- 
tées Il geste, action oratoire : Cic 
Br. 116; 250 il mouvements de 
la vigne, d'une plante; degrés 
d'accroissement : Cels. 4. 2S, 2 
II 2 [fig-] a) mouvement de l'âme : 
animi Cic. Br. 93, mouvement, 
agitation de l'âme ; qui motus co- 
gitationis celeriter agitants per se 
ipse détectât Gic. Or. 134, et ce 
mouvement delà pensée provoqué 
promptement est agréable par 
lui-même; [en part.] motus animi 
=perturbationes Cic. Off. 1, 136, 
émotions, passions; b) mouvement . 
de foule : servorum Cic. Verr. 5, 
9, des mouvements d'esclaves ; 


MOVEO 

Italias magnifwe?itissimus moins 
ClC. Dom. 152, le mouvement 
grandiose de toute l'Italie ; motum 
in re publica non tantum impen- 
dere video quantum... Cic. Au 3, 
8, 3, je vois que les changements 
politiques qui se préparent ne 
sont pas aussi grands que...; mo- 
tum adferre rei publicx. Cic. Cat. 
2, 4, troubler l'état ; c) [rhét.] 
trope : Quint. .9, 1, 2; d) mo- 
biles, motifs : consilii mei motus 
Plin. Ep. 3, 4, 9, les mobiles de 
ma résolution. 

Môtyensis, e, de Motya [Sicile]: 
Cic. Verr. 3, 103 \\ Motyenses, m., 
les habitants de Motva : Plin 3 
91. 

môvens, p.-adj. de moveo: res 
moventes Liv. 5, 25, 6, choses 
mobilières, biens meubles [moven- 
tia Marcell. Dig. 48, 3, 48]; vo- 
luplas movens Cic. Fin. 2, 31, le 
plaisir en mouvement ; quwdam 
quasi .moventia Cic. Tusc. 5, 68, 
des choses pour ainsi dire mobi- 
les, animées de mouvement. 

môventër, de manière à émou- 
voir : Sciiol. Cic- Mil. 7. 

môvëo, môvi, môtum, ère, tr. 

I pr., fl 1 mouvoir, remuer, agi- 
ter : quai moventur Cic. Tusc. 1, 
53, les choses qui se meuvent ; vis 
movendi Cic. Ac. 1, 26, force mo- 
trice Il membra movere Tib. 7, 
7, 38 ou moveri seul Hor. P. 232, 
se remuer, danser ; moveri Gyclopa 
Hor. Ep. 2, 2, 125, danser la 
danse du Cyclope II cilharam, fda 
sonantia movere Ov. M. 5, 112; 
10, 89, jouer de la cithare, faire 
vibrer les cordes résonnantes da 
la lyre II signum loco Cic. Div. 1, 
77, arracher de terre l'étendard; 
loco motus est Cic. Cal. 2, 1, il a 
été délogé de sa position; moveri 
sedibus ClC. Phil, 13, 49, se dé- 
placer de son lieu de séjour; se 
ex loco movere Liv. 34, 20, 5, se 
déplacer II moverecaslra, décamper, 
ex loco, d'un endroit : Gjes. G. 1. 
15, 1; 7, 8, 5; Cic. Fam. 15, 2, 
8 ; [ou movere seul] Ganusio move- 
rat Cic. Ait. 9, 1, 1, il était parti 
avec ses troupes de Canusium, cf. 
Liv. 37, 28, «2 éloigner, écar- 
ter : aliquem possessione Cïc. 
Verr. 1, 116, évincer qqn d'une 
possession; heredes Cic. Off. 3,76, 
évincer des héritiers ; aliqucn 
tribu, de senalu Cw.de Or. 2, 272 ; 
Glu. 122, exclure qqn de la tribu, 
du sénat ; ex agro Cic. Fam. 13, 
5. 2, chasser d'une terre ; littcrani 
Cic. Fin. 3, 74, déplacer une lettre 
^1 3 pousser, produire [en pari, 
des plantes] : gemmse se moveni 
Col. 11, 2, 26, les bourgeons 
poussent, cf. Ov. Tr. 3, 12, 13 
<ïï 4 int. [rare] : terra movit Liv. 
35, 40, 7, la terre remua, il y eut 
un tremblement de terre, cf. Liv. 
40, 59, 7 

II [fig.] «[f 1 mettre en mouve- 
ment, pousser, déterminer : ali- 
quem, ut ClC Mur. 3; Leg. 1. 41, 
Fam. 1, 7, 9, pousser qqn à faire 
qqch ; quse me causse moverint 
Cic. AU. 11, 5, 1 [je ne puis te 
dire] les raisons qui m'ont poussé, 
cf. ClC. Fam. 1, 9, 22; aliquem- 
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ad bellum Liv. 35, 12, 5, pousser 
qqn à la guerre |] moveri, quomi- 
nus Cjes. C. 1, 82, 3, être détourné 
de || écarter : aliquem de senlentia 
Cic. Phil. 2, 52, faire changer 
qqn d'avis ; nihil motum ex anti- 
que/ probabile est Liv. 34, 54, S, 
rien de ce qu'on change des an- 
tiques usages ne trouve l'appro- 
bation fl 2 toucher, influencer, 
émouvoir : regionum consuetudine 
moveri C.-ES. C. 1, 44, 2, subir 
l'influence des coutumes d'un 
pays ; honeslum nos movet Cic. 
Off. 1, 55, l'honnête agit sur 
nous ; pulchriludo 7novet oculos Cic. 
Ojf. 1, 98, la beauté fait impres- 
sion sur les yeux ; sensus Cic. 
Leg. 1, 30, faire impression sur 
les sens, frapper les sens ; moveor 
loti insolentia Cic. Dej. 5, je suis 
ému par cet endroit insolite ; mo- 
verat plebem oratio consulis Liv. 
3; 20, 1, le discours du consul 
avait fait impression sur le peuple; 
neutram in parlera moveri Cic. Ac. 
2, 130, être impassible, indifférent 
(àSiaipopi'a) Il [rhét., un des trois 
offices de l'orateur] émouvoir : 
Cic. Br. 185, etc. || [en part.] 
acute moveri, avoir des pensées 
fines, pénétrantes : Cic. Ac. 1, 35 ; 
Fam. 15, 21, 4 1T 3 mettre en 
mouvement, provoquer, faire 
naître : alicui fletum Cic. de Or. 
. 1, 228 ; risura Cic. Alt. 6, 3, 7, 
.provoquer les larmes, le rire de 
qqn; conjecturant Cic. Br. 144, 
suggérer des conjectures; admira- 
tiones, clamores, plausus Cic. Or. 
236, provoquer les marques d'ad- 
miration, des clameurs, des 
applaudissements || aliquid Liv. 
21, 52, 4, mettre en branle qq 
complot, machiner qqch, cf. 
Cuet. 3, 1, 21 || pugna se moverat 
CURT. 8, 14, 6, le combat s'était 
mis en branle, était engagé 1Ï 4 
ébranler, faire chanceler : senten- 
tiara alicujus Cic. Att 7, 3, 6, 
ébranler l'opinion de qqn, cf. 
Liv. 35, 42, 6 1| affecter, rendre 
malade : vis eestus omnium corpora 
movit Liv. 25, 26, 7, la violence 
de la chaleur rendit tout le 
monde malade, cf. Liv. -21, 39, 2 
fl 5 moveri, se remuer, s'agiter : 
cœptum esse moveri aliquot locis 
seroitium suspicor Cic. Verr. 5, 9, 
je soupçonne que sur un assez 
grand nombre de points les es- 
claves comrnencèrcntàs'agiter % 6 
remuer, agiter [des pensées dans 
son espritj : Virg. En. 3, 34; 10, 
388 1F 7 mettre en mouvement, 
produire, manifester : numen Liv. 
I, 55, 3, manifester sa puissance, 
cf. Ov. F. 1, 268; 6, 760. 

mox, adv.,^! [avenir] bientôt, 
dans peu de temps : PL. Cap. 194 ; 
Cic. Fin. 5, 60, etc. ; exspecto quant 
mox utatur Cic. Com. 1, j'attends 
dans quel bref délai il se servira... 
cf. Cic. Com. 44; lnv. 2,85; Liv. 
-3, 37, 5 ^T 2 [passé] bientôt après, 
après, ensuite : mox intra vallum 
compulsi, postremo... Liv. 40, 48, 
6, bientôt après refoulés dans 
leurs retranchements , finalement ., . 
Il [dans une énumération] : TAC 
An. 11, 22; Quint. 10, 6, 3; 
[même en parlant de lieux] Plin. 


6, 190, [ou quand il s'agit d'éva- 
luation] Plin. 18, 77; 11, 237 11 
mox ut Flor, 2, 4, 2, après que, 
aussitôt que || paulo mox Plin. 21, 
5, peu après ; paucis mox horis 
Plin. 18, 341, -pea d'heures après. 

Moxôënê, es, f., région de la 
Grande-Arménie : Amm. 23, 3, 5. 

Môysës, v. Moses. 

Moysïtïcas, v. Mosiiicus. 

mozïcïa, œ, f., sorte de coffre 
ou de cassette : Isid. 20, 9, 4. 

mû, [arch.] (ji.0), syllabe repré- 
sentant un son imperceptible, 
celui des lèvres à peine ouvertes : 
^1 1 nui non facere Enn. d. Varr. 
h. 7, 101, ne pas faire mu = ne 
pas dire mot, ne pas desserrer 
les dents, cf. Locil. 2, 27; 5, 
54 % 2 exclamation étouffée : Pl. 
d. Char. 240, 4. 

mucc-, v. mue-. 

nmcëo, ère, int., être moisi, 
gâté [en pari, du vin] : Cat. Agr. 
148. 

mûcesco, ère, int., se gâter : 
Plin^ 14, 131 ; 18, 98 

Mucïa, se, f., troisième femme 
de Pompée : Cic. Fam. 5, 2, 6 II 
v. Mucius adj. 

Mûcïânus, a, um, fT 1 v. Mûcïus 
2 fl 2 nom d'h. : Tac. H. 1, 10, 
etc. 

mûoïdus, a, um, moisi, gâté : 
Juv. 14, 128; Mart. 8, 6, 4\\ 
morveux : Pl. Epid. 494 

mûcïlâgo, ïnis, f. (mucus), mu- 
cosité : Th. Prisc. 4, 1. 

mûcinnïum, ïi, n. (mucus), 
mouchoir : Arn.,2, 23. 

i Mûcïus, a, um, de Mucius : 
P. Fest. 144 II Mucia, n. pl, fêtes 
établies dans l'Asie Mineure en 
l'honneur du consul Q. Mucius 
Scœvola : Cic Verr. 2, 51. 

2 Mûcïus, n, m., nom d'une 
famille rom.; not' HI 1 C. Mucius 
Scœvola [qui pénétra dans la tente 
de Porsena pour le tuer] : Liv. 2, 
12; Cic. Sest. 48; Par. 12; Sen. 
Ep. 24, 5%2 Q. Mucius Scsevola 
[juriste célèbre, qui fut gouver- 
neur de l'Asie] : Cic. Csecil. 57 
11* 3 Q. Mucius Seasvola [augure, 
époux de Lœlia]; Cic. Br. 211 II 
-ïâmis, a, um, de Mucius : Cic. 
Att. 9, 12, 1. 

mûeôr, ôris, m., moisissure : 
Col. 12, 4, 4 II fleurs sur le vin 
gâté : DlG. 18, 6, 4 || moisissure 
du cep de vigne : Plin. 17, 16. 

mûcôsus, a, um (mucus), mu- 
queux, mucilagineux : Cels. 2, 
5; 4, 22: Col. 6', 7, 1. 

1 mucro, ônis, m., fll pointe, 
extrémité aiguë : Cic. Cat. 3, 2; 
Liv 22, 46, 5; Col. 4, 25, 1; 
Plin 8, 8; Ov. M. 12, 484 
II 2épée:Cic. Phil. 14,6^Za) 
[poét.] pointe, extrémité, fin : 
Lucr. 2, 520 ; Plin. 6, 38 ; h) 
[fig.] tranchant, pointe : defen- 
sionis tuœ Cic. Ceec. 84, l'arme 
qui sert à ta défense; ingenii 
Quint. 10, 5, 16, vivacité d'esprit. 

2 Mucro, ônis, m., nom 
d'homme : INSCR. 

muerônâtim (mucronatus), 
adv., en pointe : Char. 182, 5. 


mucronatus, a, um (mucro)- 
qui se termine en pointe • Pt m 
32, 15; 16, 90. 

mûcûlentus, a, um (mucus) 
morveux, muqueux : Prud. Péri' 
13, 282; Arn. 3, 107. 

mucus (muccus Pl.), j, m 
morve, mucus nasal : Pl Moïl 
1109; Cels. 4, 25, 18; Sen. Nai 
3, 15, 2. 

Mûenna, œ, f ., ville des Rémi • 
Anton. 

mufrïus, ïi, rn., charlatan • 
Petr. 58, 13. ' ' 

mugër, m., celui qui triche au 
jeu de dés : P. Fest. 158, 27. 

mûgïl (-gïlis), is, m., muge ou 
mulet [poisson] : Plin. 9, 54 -3-? 
149 ; Juv : 10, 317. ' "' 

Mugillanus, i, m., surnom ro- 
main : Liv. 4, 30. 

mûgïlo, are, int., se dit du cri 
de l'onagre : Anthol. 726, 53. 

mûgïnor, âri, ir 1 int., ruminer 
réfléchir [longtemps, en perdant 
son temps, cf. P. Fest. 147] ■ 
Lucil. d. NON. 139. 6 ; Cic. Att 
16, 12, 1 «l!2tr., Gell. 5, 16, 5;. 
[avec la forme musinor] Varr. d. 
Plin. pr. 18. 

mûgïo, îvi ou ïi, îtum, Ire, %\ 
int. , mugir, beugler : Liv. 1,1 ; 
Juv. 14, 286 II [fig.] mugir, reten- 
tir : Cic. Rep. 3, 42 ; Virg. En. 8, 
256 ^[ 2 tr., crier avec violence, 
hurler : Mart. 3, 46, 8 || rejeter 
avec bruit : Claud. Ruf. 1, 66. 

Mûgïônïa porta, P. Fest. 144. 
Mugônïa porta, Sol. 1, 24 et 
Mûgiônis porta, f., Non. 531, 
24, porte de Mugion à Rome. 

S— £- Mucionis Varr. L. 5, loi. 

mûgîtôr, ôris, m. (mugio), celui 
qui mugit : V.-Fl. 3, 208. 

mùgîtûs, ûs, m. (mugio), mugis- 
sement, beuglement : Virg. G. 2, 
470; Ov. M. 7, 597 II [fig.] mu- 
gissement, grondement, bruit fort: 
Cic Div. 1, 35; Plin. 18, 360; 
Stat. Th. 10, 263. 

mûla, se, f., mule : Plin. 
8, 171; Juv. 7, 181; Cic. Div. 
2. 49. 

3©— >- dat.-abl. pl. m.ulabm 
Tert. Uxor. 2, 8; Prisc. 7, 10. 

mûlâris, e, relatif au mulet, de 
mule: Col. 6, 27, 1. 

mule, nom persan de la pierre 
thelycardios : Plin. 37, 183. 

mulcassim, v. mv.lco S?— >■ 

mulcâtôr, ôris, m. (mulco)i 
celui qui maltraite : Gloss. Plac. 
65, 18. 

mulcâtuSs a, um, part. p. de 
mulco. 

mulcë'bris, e (mulceo), qui 
charme, qui adoucit : Chalcid. 
Tim. 45. 

mulcëdo, ïnis, f. (mulceo), 
charme, douceur, : Gell. 19, 9, 
7 ; Sid. 5, 17. 

mulceo, Isi, Isum, ère, tr., palper, 
toucher légèrement, caresser : Ov. 
F. 1, 259; Quint. 11, 3, 158; 
Virg. En. 8, 634; Cic. Arat. 88 
il rendre agréable, doux : Sil. /, 
169 II [fig.] adoucir, apaiser, char- 
mer : Virg. G. 4, 510 ; ebrietatem 
Plin. 21, 13S, dissiper l'ivresse ; 
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animos admiratione Quint. 1, 10, 
9, adoucir les âmes en les capti- 
vant. 

mulcêtra, ee, î., tournesol 
[plante] : Apul. Herb. 9, 

Mulcïbër, bëri, m., un des noms 
de Vulcain : Cic. poei. Tusc. 2, 
23; Ov. A. A. 2, 562 II [fig.] le 
feu : Ov. M. 9, 263; Cic poet. 
Tusc. 2, 23. 

§S— >■ gén. -beris Ov. A. A. 2, 
562. 

mulco, âvi, âtum, are, tr., bat- 
tre, frapper, maltraiter, traiter 
durement : Ter. Ad. 90; Cic 
Verr. 4, 94; Tac. A. 1, 10 \\ [en 
pari, de choses inanimées] dété- 
riorer : Liv. 28, 30, 12 II [fig.] mate 
mulcati Cic Br. 88, mal en point, 
échinés ; scio scîre te quant multas 
tecum miserias mulcaverim PL. 
St. 420, je sais que tu sais combien 
j'ai essuyé de misères avec toi 
[litf «j'ai battu », cf. « battre la 
dèche»]. 

S) — >■ mulcassitis = mulcaveritis 
Pl. Mil. 163. 

muleta, mieux multa, se, f., 
amende : ovium Cic. Hep. 2, 
16 [cf. Gell. 11, 1, 4], amende 
en brebis || peine pécuniaire : mul- 
tam alicui dicere Cic. Phil. 11, 
18, infliger une amende à qqn; 
multam irrogare [en pari; des tri- 
buns de la plèbe] Cic. Mil. 36, 
proposer de mettre à l'amende; 
multa aliquem multare Cic. Balb. 
42, frapper qqn d'une amende; 
multam committere Cic. Clu. 103, 
encourir une amende; multam 
certare Liv. 25, 3, 14 [multœ cer- 
tatio Liv. 25, 4, 8], débattre 
(devant le peuple) le taux de 
l'amende II [en gén.] condamna- 
tion, punition : PL. As. 801 ; 
Liv. 24, 16, 13. 

mulctâtïo, mieux multâtïo, 
ônis, f., amende : Cic. Rab. perd. 
26; Plin. 18, 11. 

mulctâtîcras, mieux multâtî- 
CÏus, a, um, provenant d'une 
amende : Liv. 10, 23, 13; 30, 
39, 8. 

mulctâtuSj mieux multâtus, a, 
um, part. p. de mideto. 

mûlcto, mieux nmlîo, âvi, 
âtum, are, tr., punir : Cic. R. Post. 
2 || [avec abl.] punir de qqch : 
exsilio, morte Cic. de Or. 1, 194, 
punir d'exil, de mort, cf. Balb. 
; 42 ; Prov. 38 ; agris Cic. Àgr. 2, 
34, punir par la confiscation des 
terres; Antiochum Asia Cic. Sest. 
r :58, punir Antiochus en lui enle- 
vant l'Asie I! [avec le dal. de la 
-personne au profit de laquelle 
est infligée l'amende] : Cic. Verr. 
V;2,21. 

mulctra, se, f. (mulgeo), \a.se à 
k traire : Virg. fi. 3, 30; COL. 8, 
%17, 13 II le lait: COL. 7, S, 1. 

mulctrâle, is, n. (mulgeo), 
'. vase à traire : Serv. B. 3, 30. 

muletrârïum, %%, n., c. mul- 
ctrâle: Virg. G 3, 177. 

mulctrum, i, n., c. mulctrâle: 
Hor. Epo. 16, 49; Val.-Fl. 6, 

1 mulctuSj a, um, part. p. de 
; îïhulgeo. 


2 mulctûs, abl. û., m., action 
de traire : Varr. R. 2, 11, 2. 

Mulelacha, x, f., ville de la 
Mauritanie Tingitane : Plin. a, 9. 

mulgâre, is, n., pi. mulgaria, 
c. mulctrâle: Philarg. Virg. G. 
3, 177 ; NON. 312, 10. 

mulgëo, Ixi ou Isi, Iclum ou 
Isùm ère, tr., traire : Virg. B. 
3, 5; [prov.] hircos Virg. B. 3, 
91, tenter l'impossible. 

mùlïëbrïs, e (mulier), de fem- 
me, relatif à une femme : Cic. 
Mil. 28;Off. 1, 130; Tac An. 

2, 71 II [contraire -de viril] : Cic. 
Tusc. 2, 15 II féminin [gram.] : 
Varr. h- 9, 40 || pi. n., parties 
sexuelles de la femme : Tac An. 
14, 60. 

mùlïëbrîtâs, âtis, f. (muliebris), 
état de femme : Tert. Virg. 
vel. 14. 

mûlïëbrîtër, en femme, à la 
manière des femmes : [mûliêbrl- 
ter] HOR. 0. 1, 37, 22; Plin. 35, 
140 II d'une façon efféminée, mol- 
lement : Cic 'Tusc. 2, 48 ; 2, 55. 

mûlïëbrôsus, v. -lierosus : PL. 
Pœn. 1303 [mss P]. 

-mûlïër, ëris, f., femme [en 

gén.] : Pl. Pœn. 245 ; Cic. Mur. 

27; Dig. 34, 2, 26; Juv. 6, 457 

Il femme mariée : Cic. Verr. 1, 

63; Hor. Epo. 2, 39; Quint. 6, 

3, 7 II femmelette : PL, Bac. 845. 
mùlïërârïus, a, um (mulier), 

de femme : Cic. Cxi. 66 II -rârïus, 
m., celui qui aime les femmes : 
Catul. 25, 5; Isid. 10, 107. 

mùliercûla, se, f., dim. de mu- 
lier, femme, faible femme : Cic 
Tusc. 5, 103; hse. 46 II [en pari, 
des anim.] femelle : Varr. h. 5, 
100 II [péjor.] femme de plaisir, 
donzelle : Cic. Cat. 2, 23. 

mûlïercûlàrrus, U, m., c. mu- 
lierosus : Cod. Th. 2, 16, 1. 

mûlïërïtâs, âtis, t, v. -liebritas : 
[qqs mss]. 

nmlïërôsïtâs, âtis, f., passion 
pour les femmes : Cic. Tusc. 4, 
25 [traduction du grec tpiXoyûvsta]. 

mûlïërôsiis, a, um, qui aime les 
femmes : Pl. Pœn. 1303 [ms. A] ; 
Cic. Fat. 10. 

Mùlïërum portas, port du Bos- 
phore de Thrace : Plin. 4, 64. 

mûlîims, a, um (mulus, mula), 
de mfile, de mulet : Vitr. 8, 3, 
16; Plin. 30, 31 llstupide : Juv. 
16, 23.^ 

mûlio, ônis, m. (mulus), celui 
qui a soin des mulets, palefrenier, 
conducteur, loueur de mulets, 
maquignon : Pl. Avi. 501 ; Most. 
780; Varr. L. 5, 139; Cic. Verr. 
3, 1S3 II surnom de Vespasien : 
Suet. Vesp. 4 || espèce de mouche : 
Plin. 11, 61. 

mûlïônïcus, a, um (mulio), de 
muletier : Prisc. 2, 43. 

rnûlïônïus, a, um (mulio), de 
muletier : Cic Sest. 82. 

mullëôlus, i, m. (midleus), 
petit brodequin : Tert. Pall. 4. 

mullëus, a um (mullus), de 
couleur rouge II mullëus calçeus 
ou mullëus, i, m., sorte de brode- 


quin porté par les sénateurs qui 
avaient exercé une magistrature 
curule : Plin. 9, 65 : P.-Fest. 
142, 24. 

mulio, are, tr., coudre : P. 
Fest. 142, 24. 

î mullus, i, va., surmulet [pois- 
son] : Plin. 9, 64; Cic. AU. 2, 1, 
7;SEN.Ep.77,16. 

2 Mullus, i, m., nom d'un co- 
mique grec : Diom. 

mûlooïsïârïus, ii, m. (mulus, 
cisium), c. carruearius : Gloss. 

mûlômëdïcîna, se, f., hippia- 
trique : Veg. Mul.Prsef. 1. 

mùlômëdïeus, i, m. (mulus, 
medicus), vétérinaire : Veg. Mtd. 
pr. 1 ; Firm. 8, 13 ; Diocl. Edicl. 
7,20. 

Mulôn, i, n., ville d'Ethiopie 
ou d'Egypte : Plin. 6, 180. 

mulsa, se, f. (mulsus), hydro- 
mel : Plin .-Val. 2, 37. 

mulsëus, a, um, miellé, mé- 
langé de miel : COL. S, 7, 4; 
Plin. 21, 129 1| doux comme le 
miel : COL. 12, 45,3 

mulsi, parf. de mulceo et de 
mulgeo. 

mulsum, i, n. (s.-ent. vinum), 
vin mêlé de miel : Pl. Pérs. 87 ; . 
Cic de Or. 2, 282. 

mulsûra, aj, f. (mulgeo), ac- 
tion de traire : Calp. 5, 35. 

mulsus, a, um, part, de mulceo 
Il adj e , doux : mulsa pira Col. 5, 
10, 18, poires douces II [en part.] 
adouci avec du miel, v. mulsa, 
mulsum H[fig.] mulsa dicta PL. 
Rud. 364, douces paroles ; [terme 
de tendresse] mea mulsa PL. Cas. 
372, ma douce, ma chérie. 

multa, multo, v. muleta, etc. 

multangûlus, Lucr. 4, 654 et 
-tïangûlus, a, um, Capel. 2, 138, 
qui a plusieurs angles. 

multânlmis, e (multus, ani- 
mus), courageux : Inscr. 

multarmus, a, um; ancien, 
vieux : Gloss. 

multâtîcms, a, uni, v. muleta- 
ticius. - 

multâtïcus (arch. molt-) a, 
um, c. mulctaticius : CIL 1, 181. 

multâtïo, ônis, î., v. mulctatio. 

multësïmus, a, um (mullus), 
un d'entre plusieurs, petit, faible : 
multesima pars Lucr. 6, 651, por- 
tion infime. 

multi, se, a, v. multus. 

multïbïbus, a, um (mullus, 
bibo), qui boit beaucoup, grand 
buveur : PL. Cist. 149; Cure. 77; 
Macr. 5,21,17. 

multïcaulis, e (mullus, caulis), 
qui a plusieurs tiges : Plin. 21, 
94. 

multïcâvâtus, a, um (mullus, 
cavatus), percé de beaucoup de 
trous : Varr. R. 3, 16, 24. 

multïcâvus, a, um (multus, ca- 
vus), qui a beaucoup de cavités, 
d'ouvertures : Ov. M. 8, 562. 

multïcïus, a, um, tissu de fils 
fins : Tert. Pall. 4 II -tïcïa, n., 
vêtements fins, d'un tissu léger : 
Juv. 2, 66; 11, 180. 
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multïclïnâtum, i, n., c. polyp- 
loton: Carm. Fi g. 105. 

multïcôla, œ,'f. (multus, colo), 
qui honore plusieurs [dieux] : 
ÏULG. Arr. 7. 

multïcôlôr, ôris, m. î., qui a 
beaucoup de couleurs : Pu». 37, 
168 |] subst. f., robe de plusieurs 
couleurs : APUL. M. 11, 3. 

nroltf coloris, e, c. multicolor : 
Ism. 19, 22, 21 et multïcôlôrus, 
a, um, Gell. li, 16, 4; Apul. 
Itfuntf. 16. 

multïcômus, a, um (multus, 
coma), qui a beaucoup de che- 
veux (de rayons) : P.-Nol. Fel 
10, 418. 

multïeûpïdus, a, um, qui a 
beaucoup de désirs : Varr. ci. 
Non. 123, 7. 

multïfâcio, mieux multï fâcïo, 
ère, tr., faire grand cas de, estimer 
beaucoup : Cat. cl. P. Fest 152 ■ 
PL. Bud. 381. 

multïfâriam, adv. (cf. P. Fest. 
142), en beaucoup d'endroits : 
aurum multifariam defossum Cic. 
de Or. 2, 174, de l'or enfoui dans 
beaucoup d'endroits ; saucius mul- 
tifariam factus Cat. cl. Gell. 3, 
7,19, blessé sur maintes parties 
du corps, cf. Cic. Leg. 1, 40 ; Liv. 
3, 50,3; 10, 31,8; 21,8, 4. 
..multïfârîê, de bien des façons: 
Sol. il,. 19; Hier. Ep. 18, 18. 

multïfârîus, a, um, de plusieurs 
aortes, varié : Gell. S, 6, 1 ; Sol. 
52,61.^ 

multïfër, ëra, crwm (multus, 
fero), fertile, fécond : Plin. 16, 
31; 19,138. 

multïfïdus, a, um (multus, fin- 
do), fendu en plusieurs endroits, 
en plusieurs morceaux : Ov. M. 

7, 259; Plin. 11, 128 1| partagé 
en boucles [cheveux] : Claud. 
Rapt. Pros. 2, 15 il partagé en cou- 
rants, branches [rivière] : Mart. 

8, 28, 7 II [fig.l varié, à nombreux 
aspects : Val.-Fl. 4, 661; Capel. 
2, 117. . 

multïflorus, a, um (multus, 
flos), qui a beaucoup de fleurs : 
Ism. 17, 9, 11. 

multïflûus, a, um (multus, 
fluo), qui coule en abondance, 
abondant : Juvc. 1, 586. 

multïfôlïus, a, um (multus, 
folium), qui a beaucoup de 
feuilles, feuillu : Plin. 18, 5S. 

multïfôràbïlis, Apul. M. 10, 
32 et -râtïlis, Apul. Flor. 3, c. 
midli/orus. 

. multïfôris, e (mv.Uus, foris), 
qui a plusieurs entrées : Plin. 
S, 218. 

nmltïformis, e (multus, forma) , 
qui a plusieurs formes, varié, 
changeant [choses et pers.] : Cic. 
Ac. 1, 26; SliN. Ep. 120, 23. 

multïformïtâs, àlis, f. (multi- 
formis), multiplicité des formes : 
Aug. Ver.rel. 21, 41. 
, multïformïtër (multiformis),de 
plusieurs manières : Plin. 36, 202; 
Gell. 9, 5, 7. 

_ multïfôrus, a, um (multus, fo- 
ris), qui a plusieurs trous [flûte] : 
Ov. M. 12, 158. 
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miiMfractus, a, um, qui a beau- 
coup de fruits : Myth. 2, 130; 
Fulg. Myth. 3, 2. 

multïgënëris, e, Pl. Cap. 159 ; 
St. 383, et -gënërus Plin. 11, 1 
ou -gënus, a, um, Lucr. 2, 335 
(multus, genus), de plusieurs 
sortes. 

multïgrûmus, a, um (multus, 
grumus), qui a beaucoup de gru- 
meaux = qui se gonfle (se soulève 
beaucoup) : N/EV. d. Gell. 19, 7, 
15. 

multïjûgis, e, Cic. et -jûgus, 
a, um, Liv. 28, 9, 15 ; Gell. 19, 
8, 11, attelé avec plusieurs II 
[fig.] nombreux, complexe, varié : 
Cic. Alt. 14, 9, 1; Gell. 2, 11, 3. 
multïlâtërus, a, um (multus, 
lattes), qui a plusieurs côtés : 
GROM. 378, 10. 

multïlaudus, a, um (multus, 
laus), qui mérite beaucoup d'élo- 
ges : *Amm. 21, 10. 

multïlôquax, âcis, v. multilo- 
quus : Eust. Hex. 1, 11. 

multïlôquentïa, «, f-, Itala 
Prov. 10, 19, et multïlôquïum. 
ïi, n. Pl. Merc. 31, bavardage. 

multïlôquus, a, um (multus, 
loquor), bavard : PL. Pseud. 793. 
Multïmammïa, se., f. (multus, 
mamma), qui a beaucoup de ma- 
melles [épith. de Diane d'Ephèse] : 
Hier. Èphes. proœm. 

multtrnëtër, ira, trum (multus 
metrum), au mètre varié : Sid. 
Ep. 8, 11. 

multïmôdê, c. multimodis : 
Chalcid. Tim. 60; Boet. Ar. 
Cat. 1, 116. 

. mulfâmôdis (multis modis), de 
beaucoup de manières : Enn. Tr. 
42; PAC Tr.307; PL. Mil. 1190, 
etc.; Ter. Andr. 939, etc.; Lucr. 

1, 895, etc.; Cic. Fin. 2, 82; cf. 
Or. 153. 

multïmôdus,- a, um (multus, 
modus), de plusieurs sortes, varié, 
divers : LUCR. 3, 868; Amm. 24, 

2, 13. 

multïnôdus, a, um (multus, 
nodus), noueux, qui a beaucoup 
de nœuds : Apul. M. 5, 17 ; 
Prud. Cath. 7, 139. 

multïnômïnis, c (multus, no- 
men), qui a beaucoup de noms : 
Apul. M. 11, 22. 

multînùbentïa, a?, f-, remariage : 
Tkrt. Jejun. 1; Pud. 1. 

multïnùbus, a, "'" (multus, 
nubo), qui s'est remariée souvent 
[femme] : Hier. Ep. 123, 10 || po- 
lygame (Salomon) : Hiiiii. Jov. 1, 29. 

multmummus, a, um (multus 
nummus), coûteux : Varr. R. 3, 
17, G il productif : Varr. Men. 
519. 

multîpartitus, a, um, divisé en 
plusieurs parties : Plin. 6, 66. 

multïpëda, m, f. (multus, pes) , 
scolopendre (insecte) : Plin. 22, 
122 n mesure qui comporte plu- 
sieurs pieds : Grom. 190, 6: 

multïpês, ëdis, qui a beau- 
coup de pattes, de pieds : Isid. 
12, 5, 6 ; Plin. 11, 249. 


MULTISIGNIS 

multiplex, ïcis (multus, v lic ) 
1T 1 qui a beaucoup de plis, de d» 
tours, de replis : Cic. Nat. 2, 136~. 
CM 52; domus Ov. M. 88 Js 
le labyrinthe «i! 2 multiple, 'bien 
plus nombreux, bien plus grand • 
multipliées felus Cic. Nat. 2, X28~ 
déplus nombreuses portées \{ mul- 
tiplex corona Cic Br. 290, un 
cercle considérablement accru 
d'auditeurs ; prxda Liv. 2, 04 
4, butin bien plus abondant, c f' 
Liv. 22 7, 3 ; multiplex q uan 
LIV. 7, A, 1, bien plus grand qu» 
11" 3 qui a beaucoup d'éléments 
constitutifs : lorica Virg. En. 5 
264, cuirasse aux mailles multi- 
ples; cortex Plin. 16, 126, écorce 
ayant plusieurs couches H [fig.] „ e , 
nus orationis Cic Br. 229,°style 
aux multiples aspects; multipliées 
sermones Cic. Or. 12, entretiens de 
formes multiples (variées) ; plau- 
sus multiplex Cic. CM 63, applau- 
dissements répétés «il 4 [fig., sens 
moral] : a) contourné, enveloppé 
à plusieurs faces : Cic. Lie. 65 '■ 
ad Brut. 1, 1, 1 ; b) variable', 
changeant, ondovant, divers • 
CIC. Las. 92; Cseï. 14. 

multïplïcâMlis, e, qui se multi- 
plie : Cic. poet. Tusc. 2, 22. 

multïplïcâtê (midtiplico), en 
multipliant : Boet. Music. 1, 4. 
multïplïcâtïo, ônis, f. (midti- 
plico), multiplication, accroisse- 
ment, augmentation : Sen. Ep 
12, 6.; Col. 3, 2, 5 1| [arithm.j 
multiplication : Col. 5, 2, 6 ■ 
Vitr. 9, pr. 4. 

multïplïeâtïvus, a, um, qui 
sert à multiplier : Boet. Porphyr. 
Dial. 1, p. 27. 

nmltiplïeâtôr, mis, m. (midti- 
plico), qui multiplie, multiplica- 
teur : P.-Nol. Ep. 44, 4; Boet. 
Music. 2, 27.. 

multïplîcâtus, a, um, part. p. 
de midtiplico. 

multïplïeïtâs, âtis, î. (multi- 
plex) multiplicité : Aug Conf. 10, 
17 ; Boet. Arith. 1, 23. 

mnltïplïcïtër (multiplex), de 
plusieurs manières : Quint. 7, î, 
22; Gell. 14, 1, 21. 

multïplîeo, âvi, âtum, are (m 
tiplex), tr., multiplier, augmenter, 
accroître: C/ES G. 3, 32; multi- 
plicatus Cic. Q. 1, 2, 16; Off. 1, 
138 II multiplier [arith.] : Col. 5, 
2, 1 ; Sol. 1, 29, 42. 

multïplïcus, a, um, (multus, 
plico), composé : Gell. 19, 7, 16. 
multïplus, a, uni ' (multus), 
multiple : Boet. Ar. Top. 2, 3. 

multïpôtens, tis (multum, po- 
tens), très puissant : Pl. Bac. 
652; Cas. 841. 

multïrâdix, ïcis, qui a beau- 
coup de racines :.Apul. Herb. 35. 
multïrâmis, e (multus, ramus), 
qui a beaucoup de branches : 
Apul. Herb. 4. 

multiscïus, a, um (multus, 
seio), qui sait beaucoup : Apul. 
M. 9, 13; Apol. 31. 

multïsïgnis, e (multus, signurn) , 
couvert d'insignes: Varr. Men. 
21. 
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MUNDITENENS 


multïsônâlis, e, qui fait beau- 
coup de bruit : SCHOL. Juv. 7, 134. 

multïsônôrus, a , î( . m , Çlaud. 
Epig. 1, 18, et multïsônus, qui 
ismi beaucoup de son, bruvant : 
Maiit. 4, 53, 9 : Stat. S. 3, 2, 103. 

multîtiùs, a, um, v. muUichis. 

multïto, are (multo), tr., punir : 
«Cat. d. Gell. 10, 2.3, -i. 

multïtùdo, inis, f. (multus), 
multitude, grand nombre : Cic. 
Vcrr. 5, 87 ; Prou. 31 ; de Or. 3, 
71 n foule de gens, multitude : 
C.-ks. G. 2, 6, 2; Nep. Miit. 3, 
5 ;j la foule, le vulgaire : Cic. Off. 
7, 0-5|| [gram.] le pluriel : Varr. 
h. 9, 63; Gell. 19, S, 13. 

niultïvâgus, a, um (multum, 
vagus), qui erre beaucoup, errant, 
vagabond : Sen. lierc. 537 ; Stat. 
TA. 6, 1; Plin. 10, 109. 

multïvïdus, a, um, (multum, 
video), clairvoyant, avisé : Cap EL. 
2, 109. 

multïvïra, as, f. (multus, vir), 
qui s'est mariée souvent : Minuc. 
24, 3. 

multïvïus, a, um (multus, via), 
qui fait beaucoup de chemin : 
Apul M. 9, 11. 

multïvôcus, a, um (multus, 
voco), désigné par plusieurs mots 
-différents : Boet. Ar. prsed. 115. 
&■;■ multïvôlus, a, um (multus, 
<volo 2). insatiable : Catul. 68, 
V12S ; Vulg. Eccli. 9, 3. 

multïvôrantïa, as, f., vora- 
cité : Tert. Jejun. Psych. 1. 

1 multô (abl. n. de multus), 
adv., beaucoup, de beaucoup, en 
quantité : [avec le compar. ou 

:idée compar.] Cic. de Or. 1, 11; 
.■V'GjES. G. 1, 6, 2; [avec antepono] 
s Cic. Fin. 4, 49; [avec prsssto] 
-Sall. J. 31, 28 ji [avec le super- 
latif] Cic. Verr. 4, 109; Cat. 4, 17; 
i ïiïv. 1, 11, 5 II [avec aliter] Nep. 
Ham. 2; [secus] Cic. Fam. 4, 9, 
1; [infra] Plin. 19, 40; [ante] 
Cic. Dw. 1, 101; Fam. 4, 1, 1 ; 
[posl] Cic. Ait. 12, 49, 9\\multo 
multoque et le compar. = de 
beaucoup : Val.-Max. 4, 1, 2. 

2 multo, are, v. mulclo. 

c; nmltôtïês (-tiens), fréquem- 
-îment, souvent : Aug. Faust. 29, 

■;-i- 

1 multum, i, n. de multus, pris 
. subst', une grande quantité : mid- 
• tum diei processerat "Sall. J. 51, 

2, le jour était fort avancé ; mul- 
tum temporis Cic. Ac. 2, 12, un 
grand laps de temps, ci'. Ac. 2, 
4 II gén. de prix avec facio, v. 
multi facio II v. plus et plurimum. 

2 multum, n. pris adv', beau- 
coup, très [avec un verbe] : [amare] 
Cic. AU. 16, 16, 10; [consulere] 
Agi: 2, SS ; [dubitare] Or. 1 ;. 
[valere] Sest. 105 ; [a.ntecello] Mur. 
29 ; [supero] Vert. 5, 11.5 ; multum 
esse Athenis Cic. Q. 1, .2, 14, 
être souvent à Athènes ; multum 
esse cum aliquo Cic. Bep. 1, 16, se 
trouver souvent avec qqn II [avec 
un adj.] Pl. Aul. 124; Plin. Ep. 
1, 9; [avec compar.] Pl. Most. 
824; Cic. de Or. 3, 92; Juv. 10, 
197 || [avec infra] LlV. 5, 37, 7; 


[posl] Tac. An. 5, 3 ; [ante] Quint. 
12, 6, 1 ; Tac. An. 12, 4 II v. multo, 
plus, plurimum. 

multunmnmus, c. mullinum- 
mus : Varr. Men. 549. ■ 

multus, a, um, % 1 nombreux, 
en grand nombre, beaucoup de : 
multos et magnas conlentiones Cic. 
Pliil. 2, 7, beaucoup de graves 
débats; multi et graves dolores 
Cic. Verr. ô, 119, beaucoup de 
douleurs cruelles; mullia libérai 
civitates Cic. Verr. 4, 68, beau- 
coup de cités indépendantes ; 
mufti fortes viri Cic. Cat. 3, 7, 
beaucoup d'hommes énergiques; 
minime multi rémiges Cic. Verr. 
5, 89, le moins de rameurs II n. 
pris subst' [v. multum 1], multa, 
beaucoup.de choses; nimis, ni- 
mium multa Cic. -Fin. 2, 57 ; Fam. 

4, 14, 3, trop de choses; v. ne 
Il m. pris subst', multi, beaucoup 

de gens, la multitude : numerari 
in multis Cic. Br. 333, être 
compté (confondu) clans la foule; 
v. unus §2; multi hominum Plin. 
16, 96, beaucoup d'hommes, cf. 
Plin. 16, 128% 2 au sing. a) 
[poét.] multa victima Virg. B. 1, 
34, de nombreuses victimes; avis 
multa Ov. Am. 3, 5, 4, beaucoup 
d'oiseaux; arbor Curt. 7, 4,6, 
beaucoup d'arbres; b) abondant, 
en grande quantité : multa carne 
Cic. Pis. 67, avec beaucoup de 
viande; multo labore Cic. Sull. 73, 
avec beaucoup de peine ; multo 
cibo et potione completi Cic. Tusc. 

5, 100, remplis d'une quantité 
de nourriture et de boisson ; 
lingua, qua mulla uiebalur Gjes. 
G. 1, 47, 4, langue dont il se 
servait beaucoup ; c) [temps] 
avancé : multo die C.ïs. G. 1, 22, 
4, le jour étant bien avancé, cf. 
Ces. G. 3, 28, 6; 7, 28, 6; ad 
multam noctem C.«ES. G. 1, 26, 3, 
jusqu'à un moment avancé de la 
nuit; multo mane Cic. AU. 5, 4, 
1, de grand matin II [poét ] multa 
pax, paix avancée, paix pro- 
fonde : Tac. H. 1, 77 ; 3, 71 ; 4, 
35 ; d) abondant en paroles, pro- 
lixe : est multus in laudanda 
magnificenlia popularium mune- 
rum Cic Off. 2, 56, il est prolixe 
dans l'éloge de la magnificence 
des jeux donnés au peuple, cf. 
Cic. de Or. 2, 17 ; 2, 358; Nat. 2, 
119; homo multus et odiosus Pl. 
Men. 316, bavard assommant; e) 
actif, qui se prodigue : Sall: J. 
96, 3 II acharné, pressant : Sall. 
J. SI, 1. 

t;B—> compar. plus, superl. plu- 
rimus, v. ces mots. 

Mulucha, ss, m., fleuve entre 
la Mauritanie et la Numidie : 
Sall. ,/. 19, 7 ; Plin. 5, 19 a 
ville sur les bords de ce fleuve : 
Flor. 3, 1, 14, 

mûlus, i, m., mulet : Varr. 
3, 17; Cic. Top. 35; P. Fest. 
148 il âne, imbécile : Catul. 83,3; 
[prov.] muluum midi scabunt Aus. 
' Idyl. 12, ce sont deux mulets qui 
se grattent [en pari, de personnes 
qui se font des compliments réci- 
proques]. 


1 Mulvïus, ii, m., nom d'hom- 
me || -ïànus, n, um, de Mulvius ; 
Cic. Alt. 2, 15, 4. 

2 MuMus pons, m., le pont 
Mulvius à Rome : Cic. Alt. 13, 
33, 4; Cat. 3, 5; Sall. G. 45, 1; 
Tac. An. 3, 47. 

rrmlxi, parf. de mulgeo. 

Mummïa, x, f., épouse de 
Galba : Su et. Galb. 3. 

Mummïus, ii, m., nom de 
famille rom.; not' L. Mummius 
Achaïcus, vainqueur de CoriiUhe : 
Cic. Off. 2, 76; Vell. 1, 13, 1 ; -i 
Il -ïânus, a, um, de Mummius : 
P. Fest. 140. 

Mûnatras, ii, m., nom de fa- 
mille rom. ; not' L. Ivluualius 
Plancus,. lieutenant de César ; 
C.-ES. G. 5, 24, 4; C. 1, 40, 5 || 
L. Munatius Plancus, correspon- 
dant de Cic. Fam. 10. 

munctïo, ônis, f. (mungo). 
morve : Arn. 3, 13. 

1 Munda, œ, f., ville de la Bé- 
tique : Liv. 24, 42, 1 ; Val.-Max. 
7, 6, 5; Sil. 3, 100 || -ensis, 
e, de Munda : Suet. Cass. 56. 

2 Munda, ce, m., v. Monda: 
Plin. 4, 115. 

mundânus, a, um (munclus 2)., 
du monde, de l'univers : Macr. 
Scip. 2, 16 II -dânus, i, m., un 
citoyen de l'univers : Cic. Tusc. 
5, 108. 

mundâtïo, ônis, î. (mundo), 
action de purifier, purification : 
Th. Prisc. 1, 19 ; Aug. Conf. 1. 

n - 

mundâtôr, ôris, m. (mundo), 
celui qui nettoie, cureur : . Firm. 
Math. 8, 19 II [fig.] purificateur : 
AUG. Serm. 176, 1. 

mundâtôrîus, a, -um (mundo).. 
qui purifie, purgatif : Pl.-Val. 
2, 25-; Aug. Serm. 164,8. 

mundâtrix, icis, f. de munda' 
tor: Aug. Ps. 142, 8. 

mundâtus, a, um, part .-adj. 
de mundo, nettoyé II [fig.] -tior 
Aug. Conf. 10, 37. 

mundë (mundus 1), propre- 
ment : Pl. Pœn. 1177 ; Sen. Ep. 
70, 20 ; Gell. 10, 17, 2 || -issimc 
Cat. Agr. 66, 1. 

mundïâlis, e (mundus 2), nu 
monde, terrestre : Tert. Spcci. 9 : 
Hier. Ep. 43, 2. 

mundïâlïtër ( mundialis ) , mon- 
dainement : Tert. fies. Carn. 46. 

mundicïa, v. munditia. 

mundïcîna, its, f. (mundus 1), 
dentifrice : Apul. Apol. 6. 

mimdïcors, dis (mundus, cor), 
dont le coeur est pur : Aug. Serm. 
53, 6. 

muildïfïco, are (mundus, fa- 
cio), tr., déterger, nettoyer [ter- 
me de médec.j : Macer 3, 12\\ 
[fig.] purifier: Cassiod. An. 11. 

mundïgër, qui porte le mon- 
de : Anthol. 240, 12. 

mundïpôtens, Us (mundus 2, 
potens,), maître du monde : Tert. 
Anim. 23. 

mundïtënens, Us (mundus 2, 
teneo), maître du monde 3 Tebt. 
Val. 22. 
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mundïtër (mundus 1), propre- 
ment : Pl. Pœn. 235 II [fig.] décem- 
ment, avec à propos : Apul. 
Apol. 33. 

mundïtïa, œ, f. (mundus 1), 
propreté : Pl. Men. 354; mun- 
ditias facere Cat. Agi: 39, 2, 
nettoyer la maison || propreté, 
netteté, élégance [dans la pers., 
les vêtements, etc.] : CiC. Off. 1, 
140; Hor. O. 1, 5,5 11 raffinement: 
PL. Ps. 173; Cic. Fam. 9, 20,2 
il [fig.] pureté, élégance [du stvlel : 
Oc. Or. 79 ; Gell. 1, 23,1 ; Quint. 
8, 3,87. 

mundïtïës, ëi, f., c. munditia ; 
Catul. 23, 18. 

mundrvâgus, a, um (mundus 2, 
vagus), qui erre clans le monde : 
Inscr. Gnit. p. 1174. 

mimdo, âvi, âlum, are (mun- 
dus 1), tr., nettoyer, purifier [pr. 
et %.] : Col. 12, 3, S; Plin. 33, 

lU G. 

mundulê, dim. de munde, pro- 
prement : Acc. Tr. 602; Apul. 
M. 2, 7. 

irmiidûlus, a, um, dim. de 
mundus 1, propret, élégant : Pl. 
Truc. 658. 

mundum, i, n. (arch. pour 
mundus 3) : Lucil. Sat. 16, 4, cf. 
Gell. 4, 1, 3 ; Non. 214, 17. 

1 mundus, a, um, net, pro- 
pre [en pari, de choses] : Hor. 
Ep. 1, 5, 7 ; Gell. 19, 12, 8; 
COL. 7, 9, 14; in mundo esse Pl. 
As. 264, être prêt, à la disposi- 
tion ; in mundo habere Pl. St. 477, 
avoir à sa disposition II élégant, 
raffiné [dans sa personne, sa te- 
nue, etc.] : Gic. Q. 2, 3, 7; Fin. 
2, 23 ; [en pari, du style] Gell. 
17, 2; 19, 9, 10 || -ior Liv. 5, 15; 
-issimris Col. 7, 9, 14. 

2 raundus, i, m., f 1 lemonde, 
l'univers : CiC. Nat. 1, 100; 2, 
154; au pl., Ctc. Ac. 2, 55, les 
mondes 11 2 [en part.] a) le ciel, 
le firmament : Catul. 64, 206; 
Tib. 3, 4, 17; Virg. G. 1, 340; 
b) la terre habitée, ici-bas, les 
hommes : Hor. S. 1. 3, 112 ; Sen. 
Ep. 119, 7; Plin. H, 149; 30, 
8; c) la. terre, le globe terrestre : 
Hor. 0. 1, 22, 19 ; 3, 3, 53; d) le 
monde infernal [par euphémisme], 
les enfers : Vârr. d. Macr. S. î, 
16, 18: P. FEST. 154; 157 ; e)' 
[sens religieux] le monde, le siècle : 
VULG. Ioh. 17, 9. 

3 m-anduSj i, m., objets de 
toilette [des femmes], ornements, 
bijoux, parure : Dig. 34, 2, 25 ; 
CiC. frg. Œcon. 10 M; Liv. 34, 7, 
9 II [en gén.] instruments, usten- 
siles : Apul. M. 6, 1. 

)B > ce mot ne se distingue 
pas du précédent; pour sa double 
acception, cf. le grec ■/.oopoç. 

mûnërâbundus, a, um (mune- 
ïor), qui fait des présents : Apul. 
M. 11, 18. 

mûnërâlis, e (munus), qui con- 
cerne les présents : Pl. d. Fest. 
143. 

mûnërârms, a, um (munus),. 
de présent : Cassiod. Var. 6. 7 || 
relatif aux gladiateurs : Quint. 
. 8, 3, 34 || -rârîus. îi,m.. a) dona- 
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teur : Hier. Ep. 66, 5; b) qui 
donne un spectacle de gladia- 
teurs : Sen. Contr. 4 pr. ; Suet. 
Dom. 10. 

mûnërâtïo, ônis, f. (munero), 
largesse : Ulp. Dig. 27, 3, 1. 

mûnërâtôr, ôris, in. (munero), 
qui donne un spectacle de gladia- 
teurs : Flor. 3, 20. 

mùnëràtus, a, um, part, de 
munero et de muneror. 

mûnërïgërûlus, a, um (munus, 
gero), qui porte des présents : 
Pl. Pseud. 181. 

mûnëro, âvi, âlum, are (mu- 
nus), tr., îf 1 donner en présent, 
accorder, aliquid alicui: Acc. Tr. 
446 ; Pl. Cap. 935 If 2 récom- 
penser, gratifier : aliquem Pl. 
Mil. 690, faire un cadeau à qqn, 
cf. Flor. 3, 5, 28 ; Ulp. Dig. 48, 
20, 6 II aliquem aligna re CiC. *Dej. 
17 ; Sen. Ep. 119, 5. 

mûnëror, âtus sum, âri (mu- 
nus), tr., 11 1 faire des présents: 
Gic. Par. 39 «ff 2 donner en pré- 
sent, accorder : aliquid alicui Gic. 
Inv. 2, 3 1f 3 aliquem aliqua re, 
gratifier qqn de qqch, faire pré- 
sent de qqch à qqn : CiC. Att. 7, 
2, 3 ; Hor. Epo. 2, 20. 

muiigo, ère, tr., moucher : 
Gloss. Phil. 

mungôsus, a, um, v. mucosus. 

mûnïa, n., charges, fonctions, 
devoirs [officiels ou privés] : CiC. 
Mur. 73; Sest. 138; Liv. 1, 42; 
Tac. An. 1, 2. 

H— > arch. mœnia P. Fest. 
151; usité seul' au nom.-acc. 
dans la bonne langue II gén. mu- 
nium Tert. Cor. 11 ; dat. muni- 
bus Claud. Stil. 3, 76, et muniis 
Amm. 31, 2, 20; Serv. En. 12, 
559 ; Cod. Just. 8. 10, 8. 

mûnïoeps, ïpis, m. f. (rnunia, 
capio), citoyen d'une ville muni- 
cipale : Cic Verr. 5, 161 ; P. Fest. 
131 ; Gell. 16, 13, 6 II compa- 
triote, concitoyen : Cic. Br. 246 ; 
Plin. 35, 125 || citoyen libre dans 
une ville municipale : Dig. 50, 
1, 1. . 

Mûnïchras, v. Muny-. 

mûnicïpâlis, e (municipiu/m) , 
municipal, de municipe, de ville 
municipale : CiC. Sull. 25; Ait. 
8, 13, 2; Tac. An. 4, 3 il provin- 
cial, de petite ville : Juv. 8, 236 ; 
Sid. Ep. 4, 3. 

mûnïcipâlïtër, d'une famille 
municipale : Sid. Ep. 1, 11 

mûnïcïpâtiffi (municipium), 
adv., de municipe en municipe : 
Suet. Cœs. 14. 

mùnïcïpâtûs, ûs, m. (muni- 
ceps), droit de cité [dans le ciel] : 
Hier. Ep. 16, 2. 

mûnïcïpïôium, i, n., dim. de 
municipium: Sid. Ep. 3, 1. 

mimïcïpis, gén. de municeps. 

mûnïcïpïum, îi, n. (municeps), 
municipe, ville municipale : Gic. 
Amer. 15; Sest. 32. 

mûnïeo, are, arch. pour com- 
munico : P. Fest. 152. 

mûnïdâtôr, ôris, m. (murais, 
do), qui fait des présents : Inscr. 
Renier. 2928. ". ■ .. 


qu 
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Mûnïenses îum, m., peuple 
du Latium : Plin. 3, 69. 

mûnïfër, ëra, ërum (munus 
jero), qui porte des présents •' 
Gloss. 

mùnïfex, ïcis (munus, facio) 

îi fait son devoir : Veg. Mil 2 
, Il qui remplit son office : pi 'n,' 
11, 234. •'• 

mûnïfïcë (muni ficus), .vùiié- 
reusement, libéralement • "cir 
Nat. 3, 69; Liv. 22, 37, 10. 

munïfïcens, inus. (cf. p, Fest 

154, 30), donne le compar, et le 
superl. à munificus. 

mûnïfïcentïa, a>, f. (munifi- 
cus), munificence, générosité • 
Sall. C. 54, 2; Plin. 27, 1. 

mûnïfïcïum, ii, n., tout co q u ; 
est sujet à un droit, à une rede- 
vance : Paul. Dig. 39, 4, 4 
(al. munificum). 

mûnïfïco, are (munus, facio), 
tr., gratifier, aliquem aliqva re'- 
Lucr. 2, 625. 

mûnïfïcus, a, um (munus, fa- 
cio), libéral, généreux : Cic. Off. 
2, 64 II -centior P. Fest. 15 5} 
-centissimus CiC. Com. 22. 

B > -ficior Cat. d. P. Fest 

155. _ 

mûnïmën, inis, n. (munio), 
tout ce qui garantit, fortification, 
rempart, retranchement : Virg 
G. 2, 352; Ov. M. 13, 212 || bar- 
rière, haie : Pall. 3, 24, 1. 

mûnîmentum, i, n. (munio), 
tout ce qui protège, garantit; 
rempart, moyen de défense : C.-es. 
G. 1, 17, 4; Liv. 1, 33, 7 II forti- 
fication, retranchement : Tac. 
An. 13, 36; H. 5, 20 11 [fig.] rem- 
part, défense, protection : Liv. 2, 

10 ; Sall. J. 97, 3; Tac. H. 1, 52. 
1 mûmo (arch. mœiuo), ïi:i et 

îi, ïtum, Ire, tr., % 1 faire un travail 
de terrassement, de maçonnerie : 
quod idoneum ad muniendum pula- 
rent, congererent Nep. Them. G, 5, 
qu'ils rassemblassent tous les ma- 
tériaux qu'ils jugeraient 
à la construction % 2 faire ?.-■ -c un 
travail de terrassemei 
maçonnerie, construire : 
meenire Pl. Mil. 228, co 
un rempart; castra munir:: 0>;s. 
G. 1, 49, 2, faire un camp 
ché, cf. G.'ES. G. 2, 19, 
raunitis castris C/ES. G. '. 
le camp retranché étant achevé 

11 viam munire Cic. Mil. 17, cons- 
truire une route ; itinera Nep. 
Han. 3, 4, construire des chemins 

«il 3 fortifier, garnir de f 

tion : locum C-<es. G. 1, il, 3, 
fortifier un lieu; castra alùiors 
vallo Ces. G. 5, 50, 5, fortifier le 
camp d'une palissade plus 
Alpibus Italiam munierat nalura 
Cic. Prov. 34, la nature avait 
donné à l'Italie les Alpes comme 
rempart || locum muniunt 
parietes Sall. C. 55, 4, des mu- 
railles font de toutes parts unç 
enceinte à ce lieu, il. est entoure 
entièrement d'une muraille 1I_ 4 
[fig.] a) abriter, protéger : spiça 
contra avium morsus Gic. CM al, 
protéger les épis contre h; vora- 
cité des oiseaux; turris mvi.i'.a ab 
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omni iciu hostium C'ES. G 2,9, 6, 
tour protégée contre tous les 
coups de l'ennemi; bj se raunire 
ad aliquid Cic. Fam. 9, 18, 2, se 
fortifier contre qqch; se multo- 
rum benevolentia CiC. Fin. 2, 84, 
se faire un rempart de la bien- 
veillance publique; aliqua re se 
conlra aliquam rem Cic. Fam. 4, 
14, 3, se fortifier par qqch contre 
qqch; c) sibi viam ad rem GlC. 
Verr. 1, 64, se préparer la voie à 
qqch; accusandi viam alicui CiC. 
Mur. 48, préparer à qqn les 
moyens d'accuser. 

Si^-THmpf. munibat Virg. Mot. 
SI ; munibant Apul. Mund. 26. 

2 mûnio, omis, m., sorte de 
pied métrique : *GlC. de Or. 1, 251. 

3 Munïo, v. Minio. 

munis, e (munus), remplis- 
sant son devoir, obligeant : PL. 
Mère. 105; P. Fest. 143. 

mûnïtê (inus.), à couvert, à 
l'abri : -tîus Varr. L. 5, 141. 

mûnîtïo, ônis, f. (munio), tra- 
vail de terrassement, IT 1 travail 
de fortification : C/ES. G. 1, 49, 3 ; 
S, 9, 8 II fortification, rempart 
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retranchement, murs : Cic. Verr. 
4, 118 ; Ces G. 1, 10, 3 ; 7, 74, 1 
% Iviarum CiC. Font. 7, cons- 
truction, réparation de routes II 
[%.] action de frayer, de consoli- 
der, la voie : Gic. de Or. 2, 320. 
mûnîtïuncûla, se, f. (munitio), 
petite fortification : Vulg. 
Macch. 1, 16, 15. 

mûnîto, are (fréq. de munio), 
tr., ouvrir [un chemin, au fig.] : 
CiC. Amer. 140. 

mûnîtôr, ôris, m. (munio), ce- 
lui qui fortifie : Ov. H. 5, 139 II 
soldat travaillant à des fortifica- 
tions, travailleur : Tac. An. 1, 
M; [mineur] Liv. 5, 19, 11. 

mûnîtôrïum, ii, n., sorte de 

caleçon ou de tablier : Gloss. Is. 

mûnïtris, îcis, f . (munitor) , 

celle qui munit, qui protège : 

: Prisc. 18, 17. 

mûnïtûra, as, f . (munio) , mur 
d'enceinte, clôture : Inscr. Grut. 
, 549,7 II c. munitorium Aug. Pelag. 
^ 6, 16. 

mûnîtus, a, lira, part.-adj. de 

■vïmtnio, défendu, fortifié, proté- 

:Sgé : Gic. Verr. 5, 39 ; n. pi., rem- 

; part : Lucr. 3, 49S\\-ior Cic. 

Q. 2, 3, 3; -issimus G/ES. G. 4, 

55; CiC. Verr. 2, 4. 

mûnûs. (arch. mceims Lucr. 
1, 29), ëris, n., 1[ 1 office, fonç- 
îïtion : : quemadmodum oculus con- 
: turbatus non est probe adfeclus 
;■: ad suum munus fungendum... sic 
conlurbatus animus non est aptus 
: )ad exsequendum munus suum CiC. 
i-C.Tusc. 3, 15, de même qu'un œil 


malade n'est pas bien disposé 
pour s'acquitter de ses fonctions. .., 
de même une âme malade [trou- 
blée par la passion] n'est pas 
propre à remplir sa fonction ; 
geomelrise munus iueri CiC Tusc. 
5, 113, remplir les fonctions de 
professeur de géométrie ; interpre- 
tum minière fungi Gic Fin. 1, 6, 
remplir le rôle de traducteur; 
minière virtutis fungi Cic. Tusc. 1. 
109, s'acquitter de la tâche 
d'homme vertueux; functus est 
omni civium minière Cic. Br. 63, 
il a rempli toutes les charges du 
citoyen; in omni munere vitee Cic. 
■Fin. 1, 11, dans toutes les tâches 
de l'existence; 'munus efficere CiC 
Bep. 1, 70, remplir une mission 
Il principum munus est resistere... 
Gic. Mil. 22, le rôle des premiers 
citoyens est de tenir tête...; jus- 
titise primum munus est, ut ne oui 
quis noceat nisi lacessitus injuria 
CiC. Off. 1, 20, le premier devoir 
qu'impose la justice, c'est de ne 
faire aucun mal à autrui à moins 
d'être provoqué par une injustice 
% 2 obligation, charge : cum hoc 
munus imponebatur tara grave civi- 
tatï Cic. Verr. 5, 51,, quand cette 
obligation si lourde était imposée 
à la cité, cf. Cic. Verr. 5, 52 ; mu- 
nere vacare Liv. 25, 7, 4, être 
exempté d'une tâche; munera 
miliiiœ Liv. 27, 9, 9, les tâches 
du service militaire IF 3 tâche ac- 
complie, produit, œuvre : CiC. 
Par. 5; Off. 3, 4 ; effector tanti 
operis et muneris Cic. Tusc. 1, 
70, réalisateur d'un si grand tra- 
vail, d'une si grande tâche <ïï 4 
service rendu : verbis non auget 
munus suum CiC. Off. 2, 70, il ne 
grossit pas ses bons offices en 
paroles || suprema munera ViRG. 
En. 11, 25, les derniers devoirs; 
inani munere fungi Virg. En. 6. 
885, s'acquitter d'un stérile de- 
voir; cineri hsec mittite nostro 
munera Virg. En. 4, 624, remplis- 
sez ce devoir à l'égard de mes 
cendres <$ 5 don, présent, faveur : 
deorum aliquo dono atque munere 
commendati nobis (poetie) Cic. 
Arch. 18, (les poètes) confiés à 
nous en qq sorte par un don, par 
une faveur des dieux; munera 
mitlere alicui Cic. Verr. 4, 62, 
envoyer des présents à qqn; mu- 
neri mittere aliquid alicui Cic. 
Verr. 5, 64, envoyer qqch en 
présent à qqn; dare muneri ali- 
quid alicui Nep. Thras 4, 2, 
donner qqch en présent à qqn f 6 
spectacle public, [surtout] com- 
bats do gladiateurs : magnificum 
munus dare Gic. Q. 3, S, 6, don- 
ner des jeux grandioses [prsebere 
CiC. Siiil. 54] ; munus Scipionis 
Cic Scsi. 124, les jeux donnés 
par Scipion; gladiatorum munera 
Cic Off. 2, 55, les combats de 
gladiateurs. 

mûnuseûlum, i, n., dim. demu- 
nus, petit présent : Cic. Fam. 29, 
1, 2; ViRG. B. 4, 18; JUV. 6, 36. 

munxi, parf. demungo. 

MûnycMa, a;, f . (Mouvuxia), Mu- 
nychie [port de l'Attique] : Nep. 
Thras. 2, 5 II -ïus, a, um, de Mu- 


nychie, Athénien : Ov. M. %, 709. 

1 mûrsena (mûrêna), se, f. (u-j- 
oaiva), q\ 1 murène [poisson] : 
Plin. 9, 171 % 2 collier : Isid. 12, 
6, 43 II veine du bois de citronnier; 
Plin. 13, 98. 

2 Mûreena (-nïânus), v. Mu- 
rena, etc. 

mûrœimia, se, f., dim. de nui- 
rssna, petite murène : Hier. vrs;f. 
Job II petit collier : Ep. 24, 3. 

mûràlis, e (murus), de mur, de 
rempart : muralis herba PhVA.21, 
176, la pariétaire ; murales falces 
C.ES. G. 3, 14, 5, faux murales 
[pour saper]; muralis corona s) 
Liv. 23, 18, 7, couronne murale 
ou obsidionale [donnée au soldat 
qui avait escaladé Je premier les 
murs assiégés] ; b) Lucr. 2, 606, 
couronne de Cybèle [formée de' 
tours]. 

mûrâlmm, ii, n., pariétaire 
[herbe] : Plin. 21, 176. 

Murannimâl, âlis, n., ville d'A- 
rabie : Plin. 6', 159. 

Murânum, i, n., ville de Lu- 
carne : Inscr. 

mûrâtus, a, um (munis), en- 
touré de murs, fortifié : Veg. Mil. 
1, 21. 

murcëôlus, v. myrteolus • 
[qqs mss]. 

mureëus, a, um, c. murcidus : 
Gloss. 

1 Muroïa, Murtïa, œ, f ., un des 
noms de Vénus [de Myitia ou 
Myrtea, parce que le myrte lui 
était consacré] : Plin. 15, 121; 
Varr. L. 5, 154 || temple de Mur- 
cia : Liv. 1, 33, 5'; P, Fest. 14S 8 
v. Murcius. 

2 Murcïa, se, f., c. Murcidtn 
Aug. Civ. 4, 16. 

Murcïda, se, î-, la Paresse [di- 
vinité] : Arn. 4, 9. 

murcïdus, a, um, lâche, pares- 
seux : Pompon, d. Aug. Civ. 4, 16. 

muremârms, a, um, mutilé t 
Gloss. Isid. 

murcïôlus, v. myrteolus; 
[qqs mss]. 

Murcïus, Murtïus, a, um, do 
Vénus Murtia : Claud Lav.d. 
Slil. 2, 404; Serv. En. 8, 636. 

1 murcus, i, m., mutilé, [d'où] 
lâche, poltron [qui se coupait le 
pouce pour ne pas servir] :.Ah.m. 
15, 12, 3. 

2 Murcus, i, m., surnom : Cic 
Phil. 11, 30 II ancien nom de 
l'Aventin : P. Fest. 148. 

1 mûrêna, v. murssna. 

2 Mûrêna, ce, m., surnom dans 
la gens Licinia ; not' L. Licinius 
Muréna [qui fut défendu par Ci- 
céron] : Cic. Mur. 15 II -nïânus, 
a, um, qui concerne Muréna : 
Capel. 5, 525. 

mûrênûla, v. mursenula. 

murex, ïcis, m., murex ou 
pourpre [coquillage dont 
on tirait la pourpre] : 
Plin. 9, 125; Val. Fl, 
3, 726 II pourpre [cou- 
leur] : Virg. En. 4, 262 
|| rocher pointu : ViRG. 
En. 5, 205 || caillou poin- 
tu : Plin. 19, U\ 
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niOTS armé de pointes : Stat. 
Achil. 1, 221 \\ pointes de fer 
formant chausse-trape : Curt 4, 
12, 36 : Val. M. 3, 7, 2. 

Murgantïa, ce, f., ville de Si- 
cile : Liv. 24, 27, 5 || v. du Sam- 
nium : Liv. 10, 17, 11 \\ -tïnus, 
a, um de Morgantia ou Murgen- 
tia [en Sicile] : Cic. Vcrr. 3, 47 || 
-tïni, ôrum, m., les habitants de 
Murgentia : Cic. Verr. 3, 103. 

Murgilhim, i, n., ville de Pan- 
nonie : Cod. Th. 

Murgis, is, f., ville de la Béti- 
que : Plin. 3, 6. 

murgïso, ônis, m., temporisa- 
teur habile : P. Fest. 144. 

mùrïa, œ, f. (à^upi;), saumure : 
Hor. S. 2, 8, 53 || eau salée : Gels. 
4, 16, 9; dura Gat. Agr. 7, eau 
saturée de sel. 

•— >- forme mûries Cat. Agr 
88, 2; Fab. Pict. d. Non. 223, 
17 ; P. v Fest. 158, 28. 

mûrîatïca, ôrum, n. (muria), 
mets confits dans la saumure • 
Pl. Pœn. 241 ; 249. 

mûrïcâiim (murex), en se con- 
. tournant en forme de murex : 
Plin. 9, 102. 

înûrîcâtus, a, um (murex), hé- 
rissé de pointes, comme te murex : 
Plin. 20, 202 1| [fig.] craintif, qui 
marche comme sur. des pointes : 
Fulg. Myih. 1. 

îDunceus, a 3 qi m (murex), plein 
de ïécifs : Aus. Ep. 9, 4. 

mûrîcïâus, a; um, indolent : 
Pl. Epid. 333. 
S— > 'muni- P. Fest. 125. 
mûrîcis, gén. de murex. 
mûrïcûlus, i, m., dim. de mu- 
rex s Enn. Hedyph. 11. 

mûrîcus, i, m. (mus), souri- 
ceau : Fort. Cartn. prol. 

mûries, êi, î., v. muria M->. 

rnûrilëgulus, i, m . (murex, 

îego), pêcheur de murex : Cod. 

Just. 11, 7, 11 ; Cod. Th. 10, 20, 5. 

murîlëgus, i, m. (mus, lego), 

qui prend les souris : Gloss. 

mûrirais, a, um (mus), de rat, 
de souris : Plin. 30, 81 || gris sou- 
ris [couleur] : Varr. Mm. 358; 
Goh.f, 37, 6. 
mûrîo, v. mario : N. Tir. 
munnillo, v. mirmiUo : Sen. 
Prov. 4, 4. 

munnillônïcus, v. mirmillo- 
nicus : P. Fest. 284. 
murmur, ûris, n., <fî 1 a) mur- 
• mure, bruit confus de voix: Liv. 45 
1; Virg. En. 12, 230 || suopli- 
cation, prière à voix basse : Juv. 
10, 290 ; b) bourdonnement [d'à- 
beilles] Virg. En. 6, 709; gron» 
dément [du tigre] Stat. Th. 12, 
170 ; rugissement [du lion] Mart. 
S, 55, 1 % 2 [en pari, des choses] 3 
mans Cic. de Or. 3, 161, le mur» 
mure de la mer || grondement [du 
tonnerre] : Virg. En. 4, 160; 
murmur dare Lucr. 6, 143, pro- 
duire un grondement || sons rau- 
ques [de la trompette] Hor. 0. 
2, 1, 17 II bourdonnement [d'o- 
reilles] Plin. 28, 75 || [fig.] ru- 
meurs, bruits : Prop. 2, 5, 29. 
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murmûrâbuiidus, a, um (mur- 
mura), qui murmure : Apul. M 
2, 20. 

murmûràtïo, ônis, f. (mur- 
mura), murmure [d'un oiseau] : 
Plin. 10, 6 u [fig.] murmure, 
plainte : Sen. Ep. 107, 9; Ben. 
5, 15, 2. 

murmûrâtor, ôris, m. (mur- 
muro), celui qui parle bas : P. 
1>'est. 229 || [fig.] celui qui mur- 
mure, qui se plaint : Aug. Serin. 
50, 31; Vui.G. Judtc. 16. 

murrmïrâtus, a, um, part. p. de 

murmura : Apul. Apol. p. 301, 28. 

murmûrillo, are, int., dim. de 

murmuro, murmurer : Pl. d. Non. 

143, 2. 

murmûrillum, i, n., dim de 
murmur, murmure, mots pro- 
noncés à voix basse : PL. Rud. 
1404. 

murmûrïôsus, a, um, qui mur- 
mure : Gloss. Phil. 

murmûro, âvi, âtum, are (mur- 
mur), ^] 1 int., murmurer [pers.] : 
Pl. Aul. 52; Varr. L. 6, 67 II [en 
pari, de pers. mécontentes] Pl. 
Mil. 744 ]| [choses] faire entendre 
un bruit, un murmure, un gron- 
dement, un crépitement, etc. : 
[mer] Cic. Tusc. 5, 116; [flots] 
Virg. En. 1. ,212; [flamme] Plin. 
18, 357; [intestins] Pl. Cas. 803 
*ïï 2 tr., v. murmuratus. 

murrnûror, âtus sum, âri, int. 
c. murmura: Varr. Men. 166; 
572 ; Non. 478, 7 II tr., murmurer 
contre : Apul. Flor. 16. 

mûro, âvi, âtum, are (munis), 
tr., entourer d'un mur : Cassiod, 
Hist. 12, 2. 

mûrôbatharius, U, m., fabri- 
cant de parfums : Pl. Aul. 511. 
Murocincta, ee, f., maison de 
campagne dans la Basse-Panno- 
nie : Amm. 30, 10. 

Murrânus, i, m., nom d'un 
compagnon de Turnus : Virg. 
En. 12, 529. 

Murrasïarœ, ârum, m., peuple 
d'Asie : Plin. 6, 47. 

murrha ou murra, se, f. ((i-Sppa), 
If 1 murrhe, matière minérale dont 
on faisait des vases précieux : 
Mart. 10, 80,1 «fi 2 vase murrhin: 
Mart. 4, 85, 1 ; Stat. S. 3, 4, 58 
s t 3 v. rayrrha. 


MURUS 

nmrrhâtus ou murràtus, v 
myrrhatus . 

murrhëus ou murrëus, a um . 
II 1 fait avec delà matière 'mu'-I 
rhine, murrhin : Prop. 4, 5 og . 
Sen. Ep. 119,3, <ïï 2 v. myrrhëui 
nmrrhïnus ou murrînus, a um 
^r 1 murrhin, c. murrhëus: Plin' 
37, 20 II murrhina, ôrum, n., vas»-' 
murrhins : Plin. 33, pr. 5 ■ .w b 
18; Juv. 6, 156 «11 2 v. myrrhinvs 
murrhïôla, v. myrrhiola. 
Murricïa, m, f., -cius u t m 
nom de femme, nom d'homme ■' 
Insçr. 

murrîo, ïre, int., ravir [en par- 
lant du cri du rat] : Gloss. Isid 

murris, v. myrrhis. 

murrïtës, is, m. (iiupprnjç), vin 
parfumé avec de la' myrrhe • 
Diocl. 2, 16. 

mtzrrîtis, v.myrrhiiis. 

murro, are, int., murmurer • 
Gloss. Isid. 

Mursa, œ, f., nom de deux 
villes de la Pannonie (major et 
minor) : Eutr. 9, 6; A. Vict. 
Epit. 41 n -sensis et -sïensis, e ' 
de Mursa ou Mursia : Hier. 
Lucifer 18; Amm. 15, 5, 33 || ou 
sinus, a, um, A.- Vict. Gees. 33, 2. 

Mursïa, x, î., c. Mursa (ma-, 
jor) : Eutr. 9, 6; 10, 6. 

murta, murtâtus, v. myrta, etc. 

Murtïurn, U, n., viUe rie Pan- 
nonie : Vop. 

Murtïus, v. Murcius. 

mûrus, i, m., mur [d'une ville]. 



rempart : Cic. Nat. 3, 94; Cms. 
G. 7, 65, 2; Virg. En. 1, 423 \\ 
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mur [de maison], clôture, en- 
ceinte : Cic. AU. 2, 4, 7 II remblai, 
levée, digue : VaRR. R. 1, 14, 
3 II paroi d'un pot : JUST.-4, 132 
|| tour de bois que porte un élé- 
phant : Sil, 9, 001 || [fig.J mur, 
rempart, défense, protection : 
Cic. Pis. 9 ; Phil. 5, 37. 

B > arch. mœrus Varr. L. 5, 
141; Enn. An. 376. 

1 mus, mûris, m. (|iûs), rat, 
souris : Cic. AU. 14, 9, 1; Pon- 
ticus Plin. 8, 221, l'hermine II 
[terme d'injure] Petr. 58 || [terme 
de caresse] Mart. 11, 29, 3 1| 
mus marinus, espèce de crustacé : 
Plin. 9, 71. 

9M-^>- gén. plur. habituel mu- 
num ; qqlmurum : Cic. Nat. 2, 157. 

2 Mus, Mûris, m., surnom ro- 
main : CiC.Sest. 48; Liv. 10, 14. 

i Mûsa, ee, f . (nouera), «ff 1 une 


muscârïum, ii, n. (muscarius), 
émouchoir, chasse-mouche : Mart. 
14, 67 II queue de cheval : Veg. 
Mal. 4, 1 II feuillage chevelu de 
certaines plantes : Plin. 12, 127. 

muscârïus, a, um (musca), de 
mouche : Plin. 29, 131 ; Vitr. 7, 
3, 11. 

muscella, as, t., petite mouche : 
CIL 4, 2016. 

muscellârium, ii, n., c. musci- 
pula : Gloss. Phil. 

muscerda, œ, f. (mus), crotte 
de rat, de souris : Plin. 29, 106; 
P. Fest. 196. 

museïdus, à, um (muscus), 
moussu, couvert de mousse : Sid. 
Ep. S, 16. 

muscïpûla, m, f. Lucil. S. 30, 
110: Varr. R. 1, S, 5 ; Sen. Ep. 
48, 6 et muscïpûlum, i, n., Prsed. 


Musecrôs, i, m., fleuve d'Ara- 
bie : Plin. 6, 151. 

Musella, c. Mosella: Fout. 10, 
10, 48. 

Muséum, i, n. (jj-oucaTov), 5 !! 1 en- 
droit consacré aux Muses, aux 
études ; musée, bibliothèque, aca- 
démie : Varr. fi. 3, 5, 9 ; Suet. 
Claud. 42 ^i 2 mosaïque : Treb. 
Tyr. 25, 4. 

Mûsêus, a, um (nouacToç), des 
Muses, mélodieux, harmonieux : 
Lucr. 2, 412 1| inspiré par les 
Muses : Apul. M. 2, p. 124. 

Mûsïa, us, f., v. Mysia : Don 
Hec. 1,J, 8. 

mûsïaa, ârum, f. (mus), nids 
de rats, de souris : Gloss. Isid. 

1 mûsïea, œ, Cic. et mûsïcë, 
es, f. Quint. (|xo'jgt/.ï5), la musi- 
que : Cic. de Or. 3, 132; Quint. 1, 



des Muses : Cic. Nat. 3, 54; Hors. 
Ep. 2, 2, 92 1| Musa crassiore 
Quint. 1, 10, 28, plus simplement, 
en un langage plus simple ; sine 
ulla Musa Varr. d. Non. 448, 16, 
sans talent, sans génie II pi. Musse, 
les Muses : Cic. Arch. 27^2 [flg.] 
chant, poésie, poème : Hor. 0. 
2,1, 37 ; S. 2, 6, 17 II pi., études, 
science : Cic. Tusc. 5, 66; Musœ 
mansuetiores Cic. Fam. 1, 9, 23, 
Muses (= études) plus tranquilles. 

2 Mûsa, a>, m., surnom ro- 
main -.Suvr. Aug. 59; Plin. 91, 128. 

mûsseârîus, c. musimrius : 
Diocl. 7, 6. 

Mûsssum, i, n ., grotte : Plin. 
36, 154 : v. Muséum. 

1 Mûsseus, a , um, v. Maseus. 

2 Musaeus, i, m. (Movraïo;), 
Musée [poète grec, contemporain 
d'Orphée] : ClC. Tusc. 1, 98; Nat. 
1, 41. 

5 MÛsâgëtës, a?, m. (fiô-jo-aysT/jç), 
sjmusagète, qui conduit les Muses 
Sppithète d'Apollon et d'Hercule] : 
fiEUMEN. Schol. 7,3. - 

; Mûsâgôri, ôrum, f. (Ho'jrf- 

ïQpot), nom de trois îles voisines 
Jde la Crète jMel. 2, 7, 13. 

mûsârânêus, i, m., musaraigne 
•J'petit animal] : Isid. 12, 3, 4. 
i musca, se, f. (irj'tov.ï], dim. de 

fuîa), mouche [insecte] : Cic. de 
:Or. 2, 247 ; Varr. R. 3, 16 II [fig.] 

homme curieux : PL. Merc, 361 II 
importun : Pl. Pœn. 690. 

: 2 Musca, ee, m., nom d'hom-r' 
ms : Cic. Au. 12,40, 1. 


4, 2, 17; AUG. Serra. 130,2 (mus), 
ratière, souricière. 

muscïpûlâtor, ôris, m., aigre- 
fin [poisson] : Gloss. Isid. 

musclus, i, ta., sorte de ma- 
chine de guerre : CHAR. 95, 11. 

museôsus, a, um (muscus), 
moussu, couvert de mousse : ViRG. 
B. 7, 45; VARR. 1, 9, 5 II -sior ClC. 
Q. 3, 1, 5. 

muscûla, œ (musca), f., petite 
mouche : Aug. Civ. 22, 24 || can- 
tharide : ARN. 2, 45. 

museûlôsus, a, um (musculus) , 
formé de muscles, musculeux : 
Cels. 4, 2|cCol. 8,2. 

musculus, i, m., dim. de mus, 
11 1 petit rat, petite souris : Cic. 
Div. 2, 33 ; Plin. 27, 52 % 2 moule 
[coquillage] : Cels. 3, 6; Pl. 
Rud. 297 ff 3 muscle : Cels. 5, 26, 
3 || [flg.] : Plin. Ep. 5, 8, 10 ^é 
sorte ■ de ga- 
lerie couverte 
mobile [pour 
protéger les 
assaillants] : 
Cms. G. 7, 84, 
2 ; C. 2, 10 
% 5 sorte 
d'embarca- 
tion : Isid. 
Orig. 19,1. 

muscus, i, m ., II 1 mousse : Cat. 
Agr. 6; Hor. Ep. 1, 10, 7 f 2 
musc [parfum] : Hier. Jovin.2,8. 

mûsëiârïus, U, m., c. musiva~ 
■tius: Inscr. Crut, 586, 3. 



-ÏUSCULUS 4 


10, 9; musicam scire Cic. de Or. 
3, 127, savoir la musique II poésie : 
socci Aus. Ep. 10, 43, la poésie 
du brodequin = la poésie comi- 
que. 

2 mûsïea, ôrum, n., la musi- 
que : Cic. de Or. 1, 10; 187. 

Musïcâni, ôrum, m., peuple 
des bords de l'Indus : Curt. 9, 
8,8. 

mûsïcâirus, ii, m., fabricant 
d'instruments de musique : Inscr. 
Grut. 654, 1. 

mûsïcâtus, c, irai (mus i eus), 
musical, harmonieux : Apul. 
Ascl. 9. 

1 mûsïcë (musicus), harmo- 
nieusement : Pl. Mosl. 729. 

2 mûsïcë, es, f., v, musica 1. 

1 mûsïcus, a, um (fiow.xo;). 
H 1 relatif à la musique: Cic. Lcg. 
2, 39 ; pedes musici Plin. 29, 6, 
rythme musical, mesure f 2 rela- 
tif à la poésie : Ter. Haut. 23; 
Phorm. 18 II relatif à la science : 
Gell. prief. 20\\pes Diom. p. 
478 P., pied rythmique, composé 
d'un trochée et d'un dactyle. 

2 mûsïcus, i, m., musicien : 
•Cic. Off. 1, 146 n poète : Aus. Ep. 

11. 

mûsïgëna, &, m. f., enfant 
des Muses : Pojfin. Compas. 1. 

musïmo et musmo, ônis, m. 
(y.o<jo\ui>v), % 1 mouflon [espèce 
de bélier sauvage] : 'Plin. 5, 199 
«j[ 2 étalon : Lucil. S. 6, 15 ; Cat. 
d. Non. 137, 22; cf. Serv. G. 3, 
446. 
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rmismor, v. muginor. 
mûsïo, ônis, m. (mus), chat : 
Isid. 12, 2, 38. 

mûsîum, v. musivum: Spart. 
Pesc. 6, S. 

mûsîvârras, ïi, m. (musivum), 
ouvrier en mosaïque, mosaïste : 
Cod. Just. 10, 64, 1; Theod. 
13, 4, 2; Cassïod. For. 7, 5. 

musivum, i, n. (musivus), ou- 
vrage en mosaïque, mosaïque : 
Spart. Pesc. 6, 8; Aug. Civ. 16, S. 

mûsïvus, a, um (|iou<reïo;), de 
mosaïque : Inscr. Orel 3323, v. 
musivum. 

musmo, v. musimo. 

Mûsônms, ïi, m., Musonius 
Rufus [philosophe stoïcien, ami 
de Pline le J., fut exilé par 
Néron] : Tac. An. 14, 55; Plin. 
Ep. 3, 11, 5; Gell, 16, 1, 1\\ 
-ïânus, a, um, de Musonius : Amm. 
15, 13, 1 ; 61, 9, 2. 

mussâtïo, .ônis, f. (musso), 
action de se taire : Schol. Virg. 
G. 3, 4; * Amm. 20, S, 9. 

Mussïni, m., v. Musuni. 

mussïtâbundus, a, um (= pi- 
Çwv), qui murmure : Gloss. 

mussïtâtïo, ônis, f. (mussito), 
grognement [du chien] : Apul. 
M. 8, 4 ; C. Aur. Acuî. 1, 3, 35 
Il murmures [des envieux] : Tert. 
Pud. 7. 

mussïtâtôr, ôris, m. (mussito), 
celui qui murmure entre ses 
dents : Vulg. Jes. 29, 24. ■ 

mussito, âvi, âticm, are, fréq. 
demusso, IF 1 int., garder pour soi, 
se taire, garder le silence : PL. 
Mil. 471 ; Cas. 665 *tl 2 tr., dire 
tout bas, marmonner, murmurer : 
PL. Mil. 714 ; Truc. 312 ; Liv. 1, 
50, 3 ; Amm. 14, 6, 5<[f 3 supporter 
en silence : Ter. Ad. 207. 

mussîtûs, ûs, m. (mussio), 
grognement : Char. Exe. 535, 35. 

musso, âvi, âlum, are (cf. 
W^u), 11 1 int., étouffer sa voix, 
parler entre les dents, murmurer, 
chuchoter, marmonner : P. Fest. 
144; Liv. 33, 31 ; Virg. En. 11, 
454 II [poét.] bourdonner [en pari, 
des abeilles] : Virg. G. 4, 188 
Il être dans la crainte ou l'in- 
certitude : Plin. Ep. 7, 1 II [avec 
inf.] Virg. En. 12, 345, hésiter 
à II [avec int. ind.] Virg. En. 12, 
657, ne pas oser dire [En. 12, 
718, attendre en silence] 112 tr... 
garder pour soi, taire : PL. Avi. 
131. 

mussor, âlus sum,ân, c. musso : 
Varr. Men. 102. 

mustaeê, es, t, v. muslax; 
Plin. 15, 127. 

mustâcëum, i, n., Juv., mus- 
tacëus, i, m. Cat., sorte de gâteau 
[nof avec vin doux et laurier] • 
offert aux convives à leur départ : 
Juv. 6, 200; CAT. Agr. 121 ; 
Cic. AU. 5, 20, 4. 

nrastârius, a, um (mustum), 
relatif au moût : Cat. Agr. 11. 

mustax, âcis, f., sorte de lau- 
rier : 'Plin. 15, 127. 

mustecùla, t, belette : Philom. 
61. 


mîîsielia (-ëla), te, f., belette, 
PL. Stich. 499; ClC. Nai. 2, 17 ; 
Plin. 29, GO \\ poisson de mer in- 
connu : Plin. 9, 63; Col. 8, 17, S. 

mustëlïnus (-tellinus), a, um, 
de belette : Ter. Eun. 689. Plin. 
30, 124. 

rmistellâgo, mis, f., lauréole 
[arbrisseau] : Apul. Herb. 58. 

mustës, v. mystes: Prop. 3, 
3.. 29. 

nrustëns, a, uni (mustum), 
doux comme du moût : Cat. Agr. 
7, 3 ; Col. 9, 15, 13 !l frais, nou- 
veau : Plin. 11. 240; Plin. Ep. 
S, 21, 6. 

Musti, ôrum, m., peuple de la 
Zeugitane : Anton. 

Mustïse, ârum, f., ville de la 
Grande Grèce : Plin. 3, 95. 

mustïcus, a, uni, v. mysticus. 

mustïo, ônis, m. (mustum), 
moucheron qui naît dans le vin 
doux : Isid. 1.2, 8, 16, c. bibio. 

Mustis, is, f., ville d'Afrique 
sur le Bagratla : Vib. || -icensis, 
e, de Mustis : Inscr. 

•1 rrmstrïcûla, œ, f., forme de 
cordonnier : Afran. Corn. 421. 

2 mustrïeùla, se, f., ratière, 
souricière : Gloss. Isid. 

mustûlentus, a, um (mustum), 
abondant en vin doux : PL. d. 
Non. 63, 33; 415, 15 ; Apul. M. 

2, 4. 

mustum, i, n. (muslus), moût, 
vin doux, non fermenté : Cat. 
Agr. 120; Virg. G. 1, 295; Cic. 
Br. 288 II [fig.] musta, ôrum, n., 
vendanges, automne : Ov. M. 14, 
146 |! olei musta Plin. 15, 5, huile 
nouvelle. 

nrastus, a, um, nouveau : 
Cat. d. Prisc. 711; Agr. 115. 

Musulamïi, ôrum, m., peuple 
de Numidie : Plin. 5, 30; Tac. 
An. 2,-52. 

Musuni, ôrum, m., peuple de 
Numidie : Plin. 5, 30. 

Muta, se, f., déesse, la même 
que Lara : Ov. F. 2,583; Lact. 
1, 20; 1, 35. 

nmtàbïlis, e (muto), sujet au 
changement, variable : ClC. Nat. 

3, 30; Rep. 2,43; Vmc.'En. 4, 
569\\-lior Val .-Max. 6, 19 14; 
-issimus, Latro. dscl. in Catil. 
16. 

mûtâbïlïtâs, âtis, f. (mutabi- 
lis), mutabilité : Lucr. 2, 932 H 
[fig.] mobilité [d'esprit,] incons- 
tance : Cic. Tusc. 4, 76. 

mûtâbïlïtër (mutabilis), d'une 
manière inconstante : Varh. d. 
Non. 139, 26. 

mûtâbundus, a, um, changeant, 
variable : Chrysol. Serm. 57. 

rmltâtïo, ônis, f. (mu'.o), e ,\ 1 
action de changer, altération, 
changement : Cic. Pkil. 12, 7; 
■mutationem alicujus rei facere Cic. 
Off. 1, 120, changer qqch II re.rum 
Cic. AU. 8, 3, 4, changement dans 
l'Etat, révolution 11 2 échange, 
action d'échanger : officiorum 
Cic. Off. 1, 22, échange de bons 
offices || ementium Tac. Agr. 28, 
échange ■ des acheteurs II relais de 


poste : Amm. 21, 9, 4 \< rrhét 1 
hypaliage : Quint. 9, 3, 22" 

mûtâtôr, ôris, m. (muto), celui 
qui effectue un changement • 
Luc. 10, 202 11 qui échange : aW 
3, 32 ; equorum V.-Fl. 6, 161 ~ 
desultor, qui fait la voltige en 
sautant d'un cheval sur un autre. 

mûtâtôrïum, ii, n. (muiaia- 
rius), — &»aSoka.iov, sorte de 
manteau de femme : Vulg. Jes 

3, 22; Zach. 3, 4 II maison de 
plaisir : Not. Reg. 1. 

mûtâtôrïus, a, um (miio), 
dont on change, de rechange • 
Tert. Rss. Carn.-56. 

mûtâtûra, ce, f., change [àe- 
l'argent] : Nov. Majorian. Curial' 

4, 7, 1, 14. 

1 mûtâtliSj a, um, part, de 
muto. 

2 mûtâtûs, abl. û, m., muta- 
tion, changement: Tert. Pall. 4. 

Mutenum, i, n., ville de la 
Basse Pannonie : Anton. 

mûtesco, ère (mulus), int., 
devenir muet, se taire ; Apul ■ " 
Ascl. 25; P. NOL. 24, 407 ; Capel! 

9, 910. 

Mutgo, ônis, m., roi de î 
père de Pygmalion : Just. 18, 4, 3. 

Mutmiîj m. ind., fie 
Numidie, célèbre par la vic- 
toire de Métellus sur Jugurtha : 
Sall. J. 48, 3. 

mûtïcus, a, um, c. mu Mus : 
Varr. fi. 1, 48, 3. 

Mûtïla, sb, f., ville d'Istrie : 
Liv. 41, 11, 7. 

mûtïlâgo, mis, f., c. liil.yma- 
lus : Apul. Herb. 108. 

mùtïlâtïo, ônis, î, (mutUoi, 
mutilation : Cassïod. Var. . . -. 

mûtOâtus, a, um, part. p. de 
mutilo. 

mûtïlo, âvi, âtum, are (uudi- 
lus), tr., mutiler, retrancher, cou- 
per : Liv. 29, 9, 7 ; Ov. M. 6, 
559 II estropier [les mots] : Pr.ix. 
7, 70 H diminuer, amoindrir : 
Ter. Hec. 65; Cic. PHI. 3. 31; 
Cod. Just. 11, 33, 1. 

Mûtïhim easîruia. n., ville 
d'Ombrie : Liv. 31, 2, 7. 

1 mùtflus, c. miiii.lui : Cat. 
Agr. 158 [qqs mss]. 

2 mûtllus, a, um (fu--.//.o: et 
(i-j-i).oç), mutilé, dont on a coupé 
ou retranché . qqch : Cod. Tu. 7, 
13, 10 ; alces mulilze sunt , 

C«s. G. 6, 27, 1, les alcès ont les 
cornes tronquées [mais 6 
lus Varr. L. 9, 33, bœuf écorné, 
cf Hor. S. 1, 5,60'\; [lïg.] 
senlire Cic Or. 178, senlir que 
des phrases sont mutilées; mutila 
loqui Cic. Or. 32, faire des phrases 
incomplètes, tronquées. 

Mutina, x, i., ville de la Gaule 
Transpadane, auj. Modèno : Cic. 
Phil. 5, 24; Liv. 21, 25, i' Il 
-ensis, e, de Modène : Cic. Faut- 

10, 14, 1. 

MûHnus ou Mûtûmis, i, ta- 
(muto 2), le même que Pnape : 
Lact. 1, 20, 36 \\ = pénis Puiap. 
72, 2. 

mûtïo (-ttïo), ire, int., pro- 
duire le son mu, grommeler, ruar- 
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aiotter, marmonner : PL. Amp. 
381 ; Bac. SOI || tr., PL. MU. 566 ; 
Ter. And. 505 II crier, grincer [en 
pari, d'un gond] : PL. Cure. 94. 
mûtïtâs, âtis, f., mutisme : 
Gloss. 

mûtïtâtïq, ônis, f. (mutito), 
invitation réciproque : Inscr, Or. 
2 p. 388. 

mùtïtïo (mutti-), f., action de 
murmurer : PL. Amp. 519. 

mûtïto, are, int. (fréq.de muta), 
se traiter tour à tour, se régaler 
réciproquement : Gell. 2, 24, S; 
18. 2, 11. 
Mûtrus, v. Mûcms. 
mutmut, n. ind., son à peine 
distinct, chuchotement : ApuL. d. 
Char. 240, 28. 

1 mûto, œoi, âtum, are, tr. et 
int. 

I tr., f 1 déplacer: nequeseluna 
quoquain mutât Pl. Amp. 274, et 
la lune ne se déplace nulle part; 
cioitate miitari ClC. Balb. 30, être 
changé de cité [devenir citoyen 
d'une autre patrie], cf. ClC. R. 
Post. 25 ; Phil. 1, I71[2 changer, 
modifier : sentenliam Gic. Mur. 
61; consilium Cic. Fam. 4, 4, 4; 
consuetudinem dicendi ClC. Br. 
314, changer son opinion, sa réso- 
lution, ses habitudes de parler 
[comme orateur] ; mentem alicujus 
ClC. Prov. 25, modifier les idées 
de qqn; simulacrum locum tantum 
hominesque mutarat Cic. Verr. 4, 72, 
Ja statue avait changé d'empla- 
cement seulement et d'adorateurs ; 
Il faciès locorum cum ventis simul 
mutatur Sall. J. 78, 3, l'aspect 
des lieux change en même temps 
que les vents; cum fortuna ani- 
mum mutare Vell. 2, 82, 2, 
changer de disposition d'esprit 
avec la fortune; mutare ad... 
Quïnt. 10, 7, 3, changer selon... 
= adapter à II [pass.] : mutari in ' 
pejus Quint. î, 1, 5, se modifier 
dans un sens plus mauvais; ex . 
feminis mutari in mares Plin. 7, 
36, de femmes se changer en 
hommes ; mutalis animas ad mise- 
i>f Jmn uv.24, 26, 14, les cœurs 
sV ml 'ournés à la pitié par un 
revirement; quantum nmtaius ab 
illo Hectare "ViRG. En. 2, 274, 
combien différent de cet autre 
Hector; silvze foliis mutanW 
Hor.' P. 60, les bois changent de 
feuilles; vinum mutaium HOR. S. 
2, 2, 58, vin tourné; mutata verba 
Cic Or. 92, métonymie; oratio 
mutata CïC. Pari. 23, style varié, 
cf. ClC. Pari. 16 1F 3 changer, 
v échanger, remplacer par échange : 
calceos et vestimenta Cic. Mil. 28, 
ï : \ changer de chaussures et de vête- 
ments ; mutatis ad celeritatem ju- 
? mentis Ces. C. 3, 11, 1, ayant 
: :' r changé de chevaux pour aller 
plus vite || vestem mutare Cic. 
'Quir. 8, prendre des habits de 
deuil, cf. Cic. Sest. 26; Liv. 2, 
61, 5; 8, 37, 9; solum ClC. 
Par. 31, aller en exil || rem cum 
cliqua re Cic. Verr. 3, 19, changer 
qqch contre qqch; rem cum 
aliquo Ter. Eun. 572, échanger 
qqch avec qqn; rem pro aliqua 
>.;'■ re Sall. J. 83, 1; Liv, 27, 35, 


14, échanger une chose contre 
une autre; victorise possessionem 
incerta pace Liv. 9, 12, 2, changer 
une victoire assurée contre une 
paix incertaine, cf. Liv. 5, 30, 3 
Il prendre en échange : uvam fur- 
tiva siripili Hor. S. 2, 7, 110, 
prendre une grappe de raisin en 
échange d'un racloir volé, cf. 
HOR. O. 1, 16, 26; 1, 29, 15 \\ 
échange des marchandises [trafic, 
commerce] : ViRG. B. 4, 38; Hor. 
S. 1, 4, 29 ; mutandi copia Sall. 
J. 18, 5, faculté de faire des 
échanges, cf. Sall, J. 44, 511 4 
changer, abandonner (v. Non. p. 
351, 1} : principem Tac. H. 3, 44, 
changer de prince, lui donner un 
successeur. 

II int., f 1 se changer, changer: 
mores mutaveritnl Liv. 39, 51, 10, 
les mœurs ont changé, cf. Liv. 9, 
12, 3; 29,3, 10; 39, 51, 10; Tac. 
An. 2, 23 ; 12, 20 ; in superbiam 
mutans Tac. An. 12, 29, se modi- 
fiant dans le sens de l'orgueil, 
devenant orgueilleux fl 2 différer : 
pastiones hoc mutant, quod Varr. 
R. 2, 2, 12, les pâtures diffèrent 
en ceci que; a Menandro mutare 
Gell. 2j 23, 7, dégénérer de 
Ménandre. 

»-»■ inf. pass. mutarier PL. 
Men. 74, etc.; LuCR. 1, 802. 

2 mûto (mutto), ônis, . m., 
pénis : Lucil. S. 8, 7 ; HOR. S. 
1,2,68, 

mûtônïâtus, a, um, avec un 
gros pénis : Gloss. Lab. 

mûtônïum, ïi, n., c. muto 2: 
Gloss. 

Muttines, is, m., nom d'il. : 
Liv. 25, 40, 5. 
muttïo, v. mutio. 
mûttîtïo, f., v. mutitio. 
muttum, v. mutmut II grogne- 
ment du porc : Gloss. 

mûtûârius, a, um (mutuus), 
mutuel, réciproque : ApuL. Apol. 
17. 

mûtûâtïcïus (-tïeus), a, um, 
emprunté : Gell. 20,1, 41. 

mûtûâtïo, ônis, f. (mviuor), 
emprunt [d'argent] : ClC. Tusc. 
1, 100 II emprunt [d'une expres- 
sion] : Cic, de Or. 3, 156. 

mûtûâtns, a, um, part, de mu- 
iuor. 

mûtûë, c. muiuo 1 : Cic: Fam. 

5, 2, 4; 5, 7, 2; Char. 205, 16. 

mûfrûitans, tis (mutuor), qui 

cherche à emprunter : PL. Merc. 

52. 

mûtiïïter, c. muiuo 1 .* Varr. d. 
Non. 513, 16. 

1 mûtûlus, i, m., [t. d'archit.] 
corbeau : Varr. R. 3, 5, 13 II 
modillon, mutule : Vite. 4, 1, 2 ; 
4, 2, 7. 

2 mûtûlus, i, m,, v. mitulus : 
Cat. Agr. 158. 

Mûtûnus, v. Muîinus. 

i mûtûô (mutuus), mutuelle- 
ment, réciproquement : PlanC. 
Fam. 10, 15, 4; Lepid. Fam. 10, 
34, 3. 

2 mûtûo, âvi, âtum, are (mu- 
tuum), tr., emprunter de l'argent: 
C^ecil. d. Non. 474, 4 II [en 
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gén.] emprunter, recevoir d'un 
autre : Plin. 2, 45. 

inûtûor, âtus sum, âri (mu- 
iuum), tr., emprunter : ab Cxlio 
Cic. AU. 7, 3, 11, emprunter à 
CebHus II [autre chose que de l'ar- 
gent] : Tac. D. 9; Hirt. G. 8,31 
Il [fig.] emprunter, tirer de, se 
procurer : a viris virlus est nomen 
muluata Cic. Tusc. 2, 43, c'est 
aux hommes que la vertu a em- 
prunté son nom, cf. Cic. Fat. 3; 
consilium ab amore Liv. 30, 12, 
19, prendre conseil de son amour, 
mutas, a. um. 3F 1 muet, privé 
de la parole : mutin pecudes Cic. 
Q. 1, 1, 24, animaux muets, 
bêtes brutes II muta imago Gic. 
Cat. 3, 10, image muette ; muta 
qusedam loquenlia inducere ClC. 
Or. 138, faire parler certaines 
choses muettes (inanimées), cf. 
Cic Top. 45; Verr. 5, 171 <fl' 2 si- 
lencieux : mutum forum ClC. Sen. 
6, le forum muet ; muta solitudo 
Cic. Mil. 50, solitude muette II 
iempus mutum a litteris Cic. AU. 
8, 14, 1, époque silencieuse du 
côté de la correspondance [où 
l'on n'écrit pas] H 3 qui ne dit 
rien [opposé à loquax, bavard] : 
ars in excogitandis argumentis 
muta nimium est Cic. de Or. 2, 
160, cette science est trop muette 
sur le chapitre de l'invention. 

Mûtasca, œ, f., ville des Sa- 
bras : ViRG. En. 7, 711 II -csei, 
ôrum, m., habitants de Mutusca : 
Plin. 3, 107. ... 

Mutustrâtâni ou -tîni, ôrum, 
m., habitants de Mutustrate 
[Sicile] : Plin. 3, 91. 

mûtÛTim, i, n. de mutuus, 1ï 1 
emprunt : muiuum dure, mului 
datio DIG. prêter, prêt II mutuo, à 
titre de prêt : CïC. O. 86 1F_2 
réciprocité : mutuum fit PL. Mil. 
1253, il y a réciprocité; mutuum 
facere cum aliquo PL. Trin. 438, 
rendre la pareille à qqn ; per mu- 
tua Virg. En. 7, 66, mutuelle- 
ment. 

mvitûus,a, um(muto), fl prêté, 
emprunté : pecuniam muluam, 
frumentum mutuum dare CïC. 
Ait. 11, 3, 3 ; Agr. 2, 83, prêter 
de l'argent, du blé ; mutuas pecii- 
nias ab aliquo sumere Gic. Phil. 
10, 26, emprunter des sommes à 
qqn f |] 2 réciproque, mutuel : do- 
res" mutua came vesnmtur inter se 
Plin. 10, 63, les cygnes se 
mangent les uns les autres ; mu= 
tua officia Gic Fam. 13, 65, 1, 
services mutuels ; pro muiuo inter 
nos anima Cic. Fam. 5, 2, 7, en 
raison de notre mutuelle affec- 
tion, cf. Cic. Fam. 12, 17, 3 ; vo- 
luntas mutua Cic. AU. 16, 16, 3, 
sentiment réciproque II [pl. n. 
pris adv'] inter se mortales mutua 
vivunt Lucr. 2, 76, les mortels 
vivent les uns des autres. 

Mûtycë, es, f., viile.de Sicile : 
Stl. 14, 268 II -censés, m., habi- 
tants de Mutycé : Plin. 3, 91 II 
-censis, e, de Mutycé : Cic. Verr. 
3, 101 ; 3, 120. 

Muza, œ, f., -fort de l'Arabie.: 
Heureuse : Plin. à, 104. 



MUZIEIS 

Muziris, e, f., ville de l'Inde : 
i lin. 6, 204 II marais voisin de 
cei/te ville : Peut. 

my, n, ind. (p.0), la lettre 
grecque ja : Boet. Mus. 3, 20. - 

_ niyâgrôs, ï, m. (jriaypos), plante 
inconnus : Plin. 27, 108. ' 

Myagrus, v. Myia-, 
Myanda, v Mysanda. 
myax, ûcis, m. (ii.ia.-Q, sorte d© 
moule perîièrc : Plin. 32, 95. 

1 Myeâlë, &, f., nom de'f. s 
Ov. M. 22, 263. 

2 Myeâlë, es, f. (MuicdXï)), Mv- 
cale, montagne d'Ionie : Ov. M 
2, 523 II -l£8us, a , llm , du mont 
Mycalo : Claud. Ev.lr. 2, 264 || 
-ensis, e, Val .-Max. 6, 9, 5. 

Mycâlêsôs (-ssos et -ssus), 
», f. (Muxcàïjcro-dç), ville de Béotie • 
Stat. Th. 7,272\\m., le mont 
Mycalesse : Plin. 4, 25 1| -sïus, a 
um, de Mycalesse : Stat. Th. 9, 
281. 

mycêmâtïâs, œ ,m. (nw.7îp.a- t 'aç), 
sorte de tremblement de terre • 
Amm. 17, 7, 14. 

Mycënae, ârum, i. (Muxvjvai), 
Mel.2,.3, 4; Virg. En. 6, S<35 
Mycënë, es, t, Sil. 2, 77, et 
Mycëna, as, f. Virg. En. 5, 52, 

■ Mycènes, ville d'Argolide, résiden- 
ce d'Àgamemnon || -neus, a, um 
de Mycènes : Virg. En. 11, 266 ■ 
Ov. Tr. 2, 400 \t -neases, îum, 
habitants de Mycènes : CîG. noei- 
Fin. 2, 18. ' 

Mycënïea, œ , f., Heu. voisin 
aArgos : Liv. 32. 39. 

Myeënis, Mis, î., de Mycènes 
f*P hl !£ nie ] : Ov. M. 12, 34; Jw. 

myeêtïas, as, m . (jiuV.»)Ttes), c. 
mycematias: Apul. IVfrad. 2S. 

Mycôn, ônis, m. (Mûx.wv), nom 
de berger : Calp. Ed. 5, 1. 

Mycômis (-nos), i,î.(M&/.ovoô, 
Mycone [une des Cyclades] : Mel. 
2, 7, 11; Virg. En. 3, 76 \\ -nïus, 
a, um, de Mycone : Plin. 14, 55 || 
-nïi, m„ habitants de Mycone :' 
Plin. 11, 130. J 

myetyris, ((rie?™), sans valeur ; 
Lucil. 20, 4. 

Mydôn, ônis, m. (MoSwv), nom 
d un peintre : Plin. 25, 146. 

mydrîâsis, &, î. (^ôpiamç), 
mydriase [maladie] : Gels. 6, 6, 

mygâlë, es, î. (woyaXr,), musa- 
raigne : Veg. Mul. 4, 2Î;Col.6, 

JLi , 1 , 

Mygdo (-don), ônis, m., père 
de Corèbc : Sisnv En. 2, 341. 

■ Mygdônes, um, m. (MoySove;), 
Mygdomens [peuple de Macé- 
doine] : Plin. 4, 35; 5, 126. 

Mygdônïa, ss, f. (MoySovia), la 
Mygdonie [province de Macé- 
doine] : Plin. 4, 38 || province de 
Phrygie : Plin. 5, 145 || province 
de Mésopotamie : Plin. 6, 42 || 
ancien nom de la Bithynie • 
Solin. 42, 1; Amm. 22, 8, 14. 

Mygdônïdës, », m ., fils de 
Mygdon : Virg. En. 2, 342 
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Mygdônis, ïdis, f ., de Mygdonie : 
Ov. M. 6, 45. 

Mygdônïus, a, um, de Mvgdo- 
me [en Phrygie] : Hor.O. 3, 16, 
41 ; Ov. H. 15, 142. 

Myiâgrus (-os), i, m . (Muî«- 
YP»;), dieu que l'on invoquait 
pour être débarrassé des mouches : 
Plin. 10, 75. 

Myiôdës, is,m. (MutoSïjç), dieu, 
le même que Myiâgrus : Plin. 29, 

myisea, as, f. (fiufrar)), petite 
moule : Plin. 32, 98; 32, 149 et 
myjscijs, i, m. (|iuiV/.oç) Plin. 32, 
149. 

Myla ou Mylâs, as, m., fleuve 
de Sicile : Liv. 24, 30. 

Mylœ, ârum, f. (MùAae), Myles 
[ville de Sicile] : Plin. 3, 90 (Mylë, 
es, f. Sil. 14, 202) || ville de Thes- 
salie : Liv. 42, 54 1| nom de 
deux îles voisines de la Crète : 
Plin. 4, 61 II -laaus, a, um, de 
Myles [en- Sicile] : Aus. 215. 

Mylâs, v. Myla. 

Mylasa, ârum, n. (M-iXacra), 
ville de Carie : Plin. 5, 108 \\ 
-sëus, a, um, de Mylasa : Plin. 
19, 174 n -sêni, ârum, m. Liv. 
38, 39, S || -sensés, îum Liv. 45, 
25, 11, habitants de Mylasa || 
-seûs, ëi, m. et pi. Mylasïs (MuXo- 
ctTç) Cic. Fam. 13, 56, 1, de My- 
lasa. 

mylàsëa, as, î., sorte de chan- 
vre [de Mylasa] : Plin. 19, 174. 

Mylë, es, î., ville de Sicile : 
Sil. 12, 202, .v. Mylse. 

mylœeôs, i, m. ((«SAoï/.os), sorte 
de ver de farine : Plin. 29, 140. 

Myndus (-dos), i, f. (MivSoç), 
Mynde [ville de Carie] : Cic. Verr 
1, 56/Liv. 37, 16, 2; Mel. 1, 16, 
2||-dïi, ômm, m., habitants de 
Mynde : Liv. 33, 20, 12. 

Mynthës, as, m., nom d'un as- 
tronome : Avien. 382 

myôbarbum, i, n. fttOç, barba), 
sorte de vase à boire : Aus. Epigr. 
31. 

myoetônôs, i, m. (jiuootôvoç), 
tueur de souris, sorte d'aconit : 
Plin. 27, 10. 

Myonnësus (-sôs), i, f., pro- 
montoire et ville d'Ionie : Liv. 
37, 13 II île voisine d'Ephèse : 
Plin. 5, 137. 

myôpâro, ônis, ace. pi. -ônas, 
m. (|ivo7ïc<puv), myoparon [sorte de 
navire de pirates] : Cic. Verr. 3, 
186; 5, 73; P. Fest. 147. 

myôphônôn, i. n. (n-joodvov), c 
myoclonos: Plin. 21, 54.' 

myops, ôpis (h-jw^), myope, 
qui a la vue basse : Ulp. But. 
21, 1, 10. J 

Myoshormôs, i, m., port du 
golfe Arabique : Plin. 6, 168. 

myôsôta, es, ou -tis, ïdis, f. 
(fiuôç «Ta, (îmç), myosotis ou 
orejlle de rat [plante] : Plin. 27, 
lOù. . 

myôsôtôn, i, m, g. alsine: 
Plin. 27, 23. 
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Myra, ôrum,n., ville ri» î,-.- 
Plin. 5, 100. flU »: ; 

myrâpïa ou myrrâpïa to>^ 
(^Ptea), sorte de poirfs ' ?' 
fumées : Plin. 75, 55-^l-F ,' 
19; Col. 12, 10,4. ^ EhS -'k 

myrepsïcus, «, um ^ 0E . biy6 ^ 
qui prépare des parfums '• R.'-V 
Ong. Jbevu. 12, 4. ' vDF ' 

Myrîandrôs (-drus), .■ p „,•„' 
de Séleucide : km. 5, 80 * "" 
_ myrîâs, âciis, f. (^û,^ mv 
nade : iren. 1, 24, 6 ' y " 


myrica, œ , et -ce, es f n..-j„' ^ 
tamaris [arbuste] : Plin. 23 n* 
24, 67; Virg. B.4, 2 ■ G 10-8 P 

Myrina, œ t , ville d'Eoiie' 
nommée aussi Sebastopolis ■ c'r 
Fam 5, 20, 8; Liv. 33, 30, sf 
vi de Lesbos : Plin. d 73 l 
ville de Crète : Plin. 4, 59. 

Myrînus, i, m ., nom d'un ~h 
aiateur : Mart. Spect. 20. b 

myrïôgënësis, i s , f. („, Jf „ 0Y5 '_ 
v£ff:?), génération multiple : Fin-r 
. iV/ai/i. S, 18. 

myxïônyma, œ , f. (^,, civ , ao } 
qui a un grand nombre de noms 
[epithète d'Isis] : Inscr. Gmt. 

OOj 11. 

myrîôphyUôn, i, n . (:rjo ; o^)- 
aov), c. millefolium: Pli\ '^ 
252. -■-*,. 

Myrlëa, ce, t, autre nom dA- 
pamee en Bithynie : Pli* ï 
143. ' 

Myrmëces seopuli, m ., écueils 
voisins de Smyrne : Plin. 5, 119. 
■ myrmëeïâs, &, m , (^o.^'z:»;) 
c. myrmecites : Plin. 3?", ., '. 

Myrmëeïdës, as, m., nom d'un 
sculpteur : Cic. Ac. 2, 120. 

myrmëeïôn, «., n ., sorte d'a- 
raignée : Plin. 29, 87. 

myrmêcïtis, ïdis, f. (i^om/fo:), 
sorte de pierre précieuse' ': Plin. 
o7, lot t 

i myrmëeïmn, u, n . 
y.wv), sorte de verrue: G'Ïls'.'o, 
20, 14. 

2 MyrcnëcÏTjm, ïi, n „ viUe de 
Scythie : Plin. 4, 87. 

Myrniïdôn, ônis, m., fils do Ju- 
piter et d'Euryméduse : Ov. 
M. 6, 678. 

Myrmïdônë, es, î., une des 
Danaïdes : Hyg. Fab. 170. 

Myrmïdônes, um, m. ( 
ws), Myrmidons [peuple de la 
Thessalie, dont Achille était le 
roi] : Virg. En. 2, 7 ; . ■.'.<. 
654. 

myrmill-, v. mirmill-. 

Myro ou Myrôn, ônis, m. 
(Mûpcov), Myron [statuaire] : ( . 
Br. 70 ; de Or. 3, 26. 

myrôbâlânum, i, n. (^ooC-J'i 1- 
vov), myrobolan, espèce de noix 
aromatique : Plin. 12, 100 II 
-lânus, i, m., Pl.-Val. 2, 18. 
Th. Prisc. 1, 31. 

myrôn ou myritm,ï,n. («.upov), 
parfum : Vulg. Judith. 10, 3. 
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TfiyrÔEius, a, uni, de ftïyron : 
Heb. 4, 9. 

jjiyrôpôla, as, m. (p.upoTrii).r,;), 
; :i ; parfumeur : Pl. Trin. 408. 

rûyrôpôlmm, U, n. (p.upoirwX'.ov), 
boutique de parfumeur : Pl. Amp. 
; ' 10U- 
; ;i myrrha (murra), as, f. (p.ûp- 
ôa), qr 1 arbrisseau d'où provient 
-., ;r la myrrhe : Plin. 12, 66 \\ myrrhe 
.'"'. ' [parfum] : Virg. En. 12, 100 f[ 2 
■■"■■ c. myrrhis ^F3 v. murrha. 
.:■: 2 Myrrha, as, f. (Mûppa), Myr- 
•"■■ r ha [fille de Cinyre, changée en 
-myrrhe] : Ov. M. 10, 27S. 

myrrhâeôpuin, i, n., médica- 
^ ment' où il entre de la myrrhe : 
:ïNot.-Tir. 

: myrrhâtus(murrâtus), a, um, 
^parfumé de myrrhe : Sid. Ép. S, 
: 3 II mélangé de myrrhe : P. Fest. 

ni. 
;:; : ;>. myrrhëus, a, uni, Hor. 0. 3, 
~-J-,:li, 22, blond châtain, de couleur 
V de myrrhe : Prop. 3, 10, 20. 

l : ïï- myrrhïnus (murr-), a, um, de 
myrrhe : Pl. Pœn. 1179 ; Vulg. 
Bsth. 2, 12. 

, myrrmola, as, f., vin de myr- 
rhe : P. Fest. 149. 

myrrhis, ïdis, f. (p;upp7ç), cer- 
feuil musqué [plante] : Plin. 26, 
108. 

myrrhïtes, as, m. (jj.upptTr)ç), ou 
myrrbltis, ïdis, f., sorte de pierre 
précieuse : Plin. 37, 174. 

Myrsirus, i, m. (Mupc-TXoç), 
Myrsiie [roi de Lydie] : Plin. 35, 
65 II historien grec de Lesbos : 
PLIN. 3, 85. 

; myrsinëum, i, n., fenouil sau- 
= vage [plante] : Plin. 20, 255. 

myrsînitês, as, m., et -tis, ïdis, 
f. (jiupo-îvÎTviç), sorte de tithy- 
male: Plin. 26, 66 (al. myrtites) || 
c. myrrhitss : Plin. 37, 174. 

myria et murta, as, î. [arch.], 
c. myrtus q Cat. Agr. 125; P.- 
Val. 4. 

myrtâcëus, a, um (myrtus), de 
myrte : Cels. 7, 17. 

Myrtâlë, es, f., nom de femme : 
. Hor. 0. 1, 33, 14. 

myriâtum (mur.-), i, n., sorte 
i . de farce avec beaucoup de myrte : 
Varr. L. 5, 110. 

\ Myrtea, v. Murcia. 

myrtëôlus (mur-), a, um, dim 
i aemyrmis: Col. 10, 23S. 

i myrteta, as, f., arch., c. myrle- 
■ (M/i.'Pl. d. Prisc 4, 12. 


myrtëtum (mur-), i, n., lieu 
planté de myrtes; [employé avec 
le sens de myrtus] : Pl. Rud. 
ra|; Sall. j. 48, 3; Virg. G. 2, 

myitëus (mur-), a, um, de 
myrte, fait avec du myrte : Virg. 
*»• 6, 443; Plin. 23, SS, 

myrtïdârrum, i, n . (jiuprîSavov), 
°- mj/rtîtes .• Plin. 14, 104. 


Myrtilis, is, f., ville de Lusita- 
nie : Plin. 4, 116. 

Myrtïlus, i, m. (M-jo-D^), Myr- 
tile [fils de Mercure et de Myrto, 
conducteur du char d'CEnomaiis] : 
CiC. Nat. 3, 90; iiYG. Fab. 84; 
Sen. Thyest. 140. 

myrtïnus (mur-), a, um, c. 
myrteus : Apul. Herb. 121. 

myrtïôlus, v. -teolus. 

myrtis, ïdis, î. ((iuotîç), c. myr- 
rhis : Plin. 26, 108. 

myrtites, as, m. (p/jp-ir/);), vin 
de myrte, où ont macéré des baies 
de myrte : Col. 12, 38, 5 ; Plin. 
25, 209 || plante semblable au 
tithymalus : Plin. 26, 66. 

myrtôpëtâlôn (-um), i, n. 
(p.-jpToirs~a).ov), c.'polygonon : PLIN. 
27, 113. 

Myrtes, i, î. (Mûp~°s)> " e voi- 
sine de l'Eubée : Plin. 4, 51. 

Myrtôum mare, n., mer de 
Myrtos [au sud del'Attique, ainsi 
nommée de l'île de Myrtos] : Hor. 
0. 1, 1, 14; Plin. 4, 51; Mel. 
2, 3, 3 ; Myrtoa aqua Ov. Ib. 
372, même sens. 

myrtum (mur-), i, n. ((jwJpxov), 
baies de myrte : Virg. G. 1, 306 ; 
Plin. 15, 118. 

myrtus (mur-), i et ûs, î. 
(uAjpxoç), mvrte [arbrisseau] : 
Plin. 15, 122; Hor. O. 1, 4, 9. 

>§i^- m. Cat. Agr. 8; 133. 

myrum, i, a., v. myron. 

myrus, i, m. (pûJpoç), murène 
mâle : *Plin. 9, 76; 32, 151 ; [al. 
Zmyrus]. 

1 mys, yos, m. (p-Oç), huître 
perlière : Plin. 9, 115 ; 32, 149. 

2 Mys, yos, m. (MOç), nom 
d'un ciseleur : Prop. 3, 9, 14; 
Mart. 8, 34, 1; Plin. 33, 155. 

Mysanda, se, f., vffie de Cili- 
cie : Plin. 5, 93. 

Myscëlus, i, m., fils d'Alémon: 
Ov. M. 15, 20. 

Mysecrôs, i, v. Musecros. 

Mysi, ôrum, m., Mysiens, habi- 
tants de la Mvsie : Gic. FI. 65; 
Liv. 37, 40, S; Plin, 5, 125. 

Mysïa, ss, î. (M-Joria), la Mysie 
[province d'Asie Mineure] : CiC. 
Or. 25; Plin. 5, 125 \\ -sïus, Cic. 
Q. 1, 1, 6; Plin. 26, 60, et -sus, 
a, um, Prop. 2, 1, 65; Ov M. 
15, 277, de Mysie. 

Mysômâeëdônes, um m., My- 
somacédoniens [peuple de la 
Grande Mysie, originaire de Ma- 
cédoine] : Plin. 5, 120. 

mysta (mystês), as, m., celui 
qui est initié aux mystères : Ov. 
F. 4, 536 1| initié, prêtre : AUS." 
Idyll. 1, 2. 

mystâgôgïca, on, n. pl. (nuora- 
-jtuyiy.i), ouvrage relatif aux ini- 
tiations : P. Fest. 363,-30. 

mystâgôgUS, l, m.fyvoxayoïyôç), 
mystagogue ; guide, cicérone : 
Cic. Verr. 4, 132. 


aiysterïàlis, e, mystique, mys- 
térieux : Orig. Matth. 23; 31. 

mystërïâlitër,mystérieu3ement; 
ÎREN. 1, 3, 1. 

mystërïarehës, as, m. (p-vo-» 
T/ipidpx'is), celui qui préside aux 
mystères : Prud. Péri. 2, 350. 

rnystërïum, U Plin., mais plus 
souv' pl. -ïa, ôrum, n. (p.'jtrnjp'.cra), 
mystères, cérémonies secrètes en 
l'honneur d'une divinité et acces- 
sibles seulement à des initiés : 
Cic. Nat. 2, 62; Leg. 2, 35 || mys- 
tère, chose tenue secrète, secret : 
[pl.] Cic. Tusc. 4, 55; Ali. 4, 18, 
1 ; [sing.] de Or. 3, 64 || mystère 
[Eccl.] : Vulg. Eph. 6, 19 ; Mail. 
13, 11. 

i mystës, v. mysta. 

2 Mystës, as, m., nom d'hom- 
me : Hor. 0. 2, 9, 10. 

Mystïœ, ôrum, t., ville du 
Bruttium : Plin. 3, 95. 

mystïcê (mysticus), mystique- 
ment, dans un état mystique : 
Solin. 32, 19; Ambros. Luc. 7, 9. 

1 mystïcus, a, um (nutm- 
y.oç), mystique, relatif aux mys- 
tères : Virg. G. 1, 166; Ma-kt, 
8,81, 1; Stat. Th. 8, 765. 

2 Mystïcus, a, um, de Mystias : 
Plin. 14, 75. 

3 Mystïcus i, m., nom d'un 
pantomime : Plin. 7, 184. 

mystrôn (-tram), i, n. (jju3<r- 
tpov), mystre, mesure de liquides: 
Grom. 374, 26. 

Mysus, a, um, v. Mysia. 

mytacismus, v. motacis- : Capel. 
3, 279. 

mythïcus, a, um (p.u0!xoç), re- 
latif à la Fable, fabuleux : Plin. 
7, 184 Hsubst. m., rnythographe : 
Macr. 1, 8, 6. . 

mythistôrîa, m, f. ([j.vBi<no. 
pt'a), récit fabuleux : Capitol. 
Macrin. 1, 5. 

mythistôrïcus, a, um, mêlé 
d'histoires et de fables, fabuleux: 
Vop. Firm. 1, 2. 

mythôlôgïje, ârum, f. (p.u6o- 
/.oyi'ai), ou -gïea, on, n. pl., mv- 
thes, mythologie [titre d'un ou- 
vrage de Fulgence]. 

mytîiôpœïa, m, f. (^Oo^oit'a), 
fiction : Cassiod. Ps 5, 1, 

mythôs, i, m . (pOOo;), fable, 
mythe : Aus. Prof. 21, 26. 

Mytïlênë, v . Mitylene. 

mytïlus, v. mitulus. 

Myûs, utiiis, f. (M-jo-j;), Myonle 
[ville d'Ionie] : Nep. Tkem. 10, 
3; Plin. 5, 113; Vitr. 4, 1, 4. 

myxa, as, f. (|*ù£a), <|f 1 sorte de 
prunier : Plin. 13, 51 ir 2 lumi- 
gnon : Mart. li, 41, 2. 

myxârïôn, U, n. (piuÇcipcov), 
sorte de petite prune .: Gassian. 
Coll. 8, 1 

myso ou myxôn, ônis, m. 
(p.ûH,wv), muge [poisson de mer] : 
Plin. 32,77. 

myxum, i, n. (|it5£ov), fruit de 
l'arbre appelé imyxo, : PALL. 3, 
25. 
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a., i. a., 13 e lettre de l'alphabet 
romain] Il N., abréviation du pré- 
nom Numerius. 

Naarmalcha, «s, m., v. Nar- 
malcha: Amm. 23, 6. 

Nabales, um, m., peuple de la 
Mauritanie Césarienne : Plih. 5, 
21. 

Nabalia, as, m., fleuve de 
Germanie : Tac. H. 5, 26. 

Habal, m., fleuve de la Mauri- 
tanie Césarienne : Plin. 5, 21. 

Hâbâthee ou Nâbâtae, ârum, in., 
v. Nabathzei : Sen. iïerc. Ûet. iôf?. 

Habathaea ou Nabatsea, es, t., 
la Nabathée [partie de l'Arabie 
Pétrée] : Plin. 21, 120. 

Kâbâthasi ou Nàbâtaai, ârum, 
m., Nabathéens : Plin. 6', 144; 
Tac An. 2, 57 11 -aeus, a, um, de 
la Nabathée, des Nabathéens, de 
l'Arabie_ : Juv. 11, 126. 

1 nâbis, v. nabun. 

2 Nâbis, is, m. (Nâ6iç), tyran 
de Sparte : Liv. 29, 12, 14; 31, 
25, 3. •__ 

nablïa, ârum, n., Ov. A. A. 
3, 327, v. nablum. 

nablio, ônis, m., celui qui joue 
du nable : Gloss. Phil. 

nablizo (-ïto), are, tr., jouer an 
nable : Gloss. Phil. 

naMum, i, n. (vâëXov), (plup.) 
nable, sorte de cithare : Vulg. 
Chron. 1, 15, 28. 

Habrissa, c.Nebrissa: PtlN.3,21. 

Kfabrum, i, n., fleuve delà Gé- 
drosie : Plin. 69, 7. 

Habiichodonosor, m. ind., roi 
de Ninive : Tert. Idol. 15. 

•nabuii, nom de la girafe chez 
les Ethiopiens : Plin. 8, 69 ; So- 
LIM. 30, 19. 

naoca. nacta, ou natta, se, m. 
(VX/.T/)?), 'foulon : P. Fest. 168; 
Apul. M. 9, 22. 

naccïmis, a, um, de foulon, de 
dégraisseur : Apul. M. 9, 27. 

NacoISa (-lia), ce, f. ÇS '</,','/. ±. y. 
et Ko./.o'iJ.y.), ville de la Grande 
Phrygie : Amm. 28, 9, 7. 

nactus, a, v.m, part, de nancis- 
cor. 

nse, forme vulgaire p. tic 1. 

HasdîtB3, ârum, m., habitants 
de Nédis, ville de Dalmatie : 
Inscb. 

nœaïa, as, f., v. ncnïa. 

Nsessus, i, i., ville de Dacie : 
Amm. 21, 10. 

Nasva, as, f., ville de Bétique : 
Plin. 3,11. 

Nsevazee, ârum, m., peuple des 
bords du Tanaïs : Plin. 6, 19. 


Nasvia porta, f., porte Nasvia 
[une des portes de Rome] : Liv. 
S lit, Nasvia Silva, f., forêt Na> 
via, près de Rome : P. Fest. 16S. 

Nsevïânus, a, um, de Nasvius 
[ie poète] : Cic. Fam. 5, 12; 
Br. GO II -vïâna pira, sorte de 
poires : Col. 5, 10, 18; Gels. 2, 

1 nsevius, a, tmi (nxvus), qui 
a des signes, des verrues : ÀRN. 
3, 14. 

2 îïssvrus, ii, m., Nasvius [an- 
cien poète comique latin] : Cic. 
Br. 60 || -us, a, um, de Nasvius : 
Varb. h. 5, 162 || -via olea, sorte 
d'olive : Col. 12, 48. 

naevûlus, i, dim. de nœvus: 
Gell. 12, 1, 7. 

naevus, i, m., tache sur le corps, 
signe naturel, envie, verrue: Cic. 
Nat. 1, 79; Hor. S. 1, 6, 67; 
Plin. 22, 137 II tache, déshon- 
neur : Symm. Ep. 3, 34. 

Nagara, se, f., ville d'Arabie : 
Amm. 23, 6, 47. 

Nagia, se, f., ville de l'Arabie 
Heureuse : Plin. 6, 153. 

Nahanarvali ou Naharvali, 
orum, m., peuple de Germanie : 
Tac. G. 43. 

• Naïades et ïïâïdes, iras, f., v. 
Nais. 

Nâïeus, a, um (Nais), des 
Naïades : Prop. 2, 32, 40. 

Nâîm, f. ind., ville de la Pa- 
lestine : Bibl. 

Nais, îdis Ov. et ïïâïâs, âdis, f. 
(va'i'ç, va'taç), Naïade [nymphe des 
fontaines et des fleuves] : Virg. 
B. 6, 21; Gv.M. 14, 32S il Hama- 
dryade : Ov. F. 4, 231 || Néréide : 
Ov. M. 1, 691. _ 

ïïaissus ou Nais'ûs, i, f ., ville 
de la Mésie supérieure : Jord. 

nam, I particule d'affirmation 
oui attire l'attention sur un fait : 
4î 1 de fait, voyons, en vérité, en 
réalité : obsecro, lace. — Nam hic 
nunc licei dicere, -nos sumus PL. 
Cas. 196, de grâce, tais-toi. — 
Voyons en vérité, ici, à présent 
nous pouvons parler, nous ne 
sommes que nous, cf. Mil. 
629; Cap. '896 II [en part, dans les 
interrog.] : scelestissumum le arbi- 
tror. — Nam quamobrem ? PL. 
Amp. 552, je te crois un franc 
scélérat. — Voyons, pourquoi? cf. 
PL. Mosi. 614; Rud. 687; Ep. 
132; Aul. 42, 44; etc.; da mihi, 
opturaa femina, manum. — Tibi 
east ? guis east namoptuma ? PL. 
Aul. 136, donne-moi la main, 
excellente femme. —Où est-elle ? 
qui est-elle donc cette excellente 


femme ? cf. Pl. Aul. 427 ; Bac 
1114; Most. 258, etc.; sois nam 
tibi quse, prœcepi ? PL. Pers, 373 
sais-tu, voyons, ce que je t'ai 
recommandé ? 11 2 il est un fait 
c'est que : an tibi fabellee vi'den- 
tur ? nonne ab A. Postumio asdcnpll 
Castori et Polluci dedicatam, nonne 1 
senatus consultum de Vatini0B 
vides ? Nam de Sacra Greecoruiti .' 
etiam est vulgare proverbium... 
Cic. Nat. 3, 13, eh quoi ! ce sont 
des fables à tes yeux ? pourtant 
ne vois-tu pas ie temple dédié : 
par A. Postumius à Castor et 
Pollux ? ne vois-tu pas le sénatus 
consulte en faveur de Vatinius ? : , 
et c'est un fait que sur l'affaire 
de la Sagre, il y a même un'V; 
proverbe répandu chez les Grecs.., 
cf. CIC. Arch. 23 ; Fin. l,12;Dw.4î 
2, 97 ; Tusc. 4, 52, etc. [| [sert sou-« 
vent à introduire une autre idée,: ' 
un autre fait ; on le traduit 
approximativ 4 par « quant à », mais 
il a plus de vivacité que auiejh -V. 
auquel il correspond souvent] : 
Cic. Br. 230; Nat. 1, 27 et 2S,X 
etc. y [en part, da.ns les inter- '; 
rog. oratoires et dans ce que la.;;;, 
rhét. appelle prétention] : Cic* • 
Las. 104; Vert. 5, 138; Nat. 3;'; 
38 ; Tusc. 4, 37 ; Dis. 1, 26, etc. Il 
[souvent aussi avec quod de tran- 
sition] quant à ce fait cme : Cic;'-''V 
de Or. 1, 234; 1, 254; Tusc. 3, 
73 ; 4, 57 ; Div. 2, 66 ; 2, 68, etcû 
SI 3 il est un fait, c'est que [intror 5 
duisant une réserve ; comparer le 
franc, «par exemple»] : P.Rulilii . 
adulescentiam ad >u 'oivw et 
innocentise et j> "u<e P. 

Mucii commend r ' > "* ma 

h. quidem Cra.s ■ . ~ ' a'mnde 
muiiiatus est, sed sibi ipse peperiÇi 
lauderrï... Cic. 0/7 " P Puti- 

lius dans sa jeunM: eut, pour 
acquérir sa rêpui , : ; > - J'udégdté 
à la fois et d'habileté dans le 
droit, la recommandation d'avoir,..;; 
séjourné dans la maison de P;-; 
Mucius ; par exempl 
lui, n'emprunta pas 
se créa à lui-même 
Cic. Br. 161; 175 
228; etc. 

II [conj.servant à confirmer] de 
fait : ^11 Euclionis filiam laudant; 
sapienter factum. et consiiiobono; 
nam meo auidem animo s' wsm 
faciant céleri... PL. Aul. iîà, us 
louent la fille d'Euclion ; us trou- 
vent que j'agis sagement^ et en 
prenant un bon parti ; ie 1 ut est 
que, à mon sens du moins, si tous 
les autres agissaient ainsi..., «: 
"PL. Most. 858; unum dlud mto 
videris imitari oratitmii fff"" (S -, 
Vellem fortasse; quisemmia po:en 
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oui umquam poterit imitari ? nam 
sentenlias interpretari perfacile est; 
quod quidem ego faccrem, nisi 
plane esse vellem meus Gic. Leg.2, 
27, il n'y a qu'une chose que tu 
me semblés imiter, son style. — 
Tout au plus en aurais-je la vo- 
lonté ; car qui peut ou pourra 
jamais l'imiter ? de fait, ce sont 
les idées qu'il est très facile de 
reproduire, et cela, pour mon 
compte, je l'aurais accompli, si je 
n'avais voulu être absolument 
moi-même, cf. CiC. Off. 3, 28 ; 3, 
32; Leg. 2, 28; Br. 297 ; 'Fin.. 2, 
35 ; Tusc. 1, 57 ; etc. il [dans une 
•réponse confirmative] : de Us, cre- 
do, rébus, inquit Crassus, ut in 
cretionibus scribi solet « quibus 
sciam poteroque ». — Tum ille : nam 
quod tu non poteris mit nescies, 
quis nostrum... Cic. de Or. 1, 101, 
je parlerai, j'imagine, répartit 
Crassus, sur les sujets où, comme 
on le dit dans les actes d'héri- 
tage, je saurai et je pourrai. — 
Alors lui : défait, surce que toi tu 
ne pourras pas ou que tu ne sauras 
pas, qui de nous..., cf. CiC. de Or. 
2, 144 ; Verr. 1, 133 ; 2, 72 «V 2 
[confirmatif et explicatif] de fait, 
car, c'est que : is pagus appella- 
batur Tigurinus ; nam omnis civi- 
tas Helvetia in quattuor pagos di- 
visa est C.'ES. G. 1, 12, 4, cette 
circonscription était celle des Ti- 

; gurins ; car tout l'état Helvète 
est divisé en quatre circonscrip- 

; tions, cf. GtC. Las. 82; Part. 38; 
Or. 147, etc. Il [introduit des paren- 

jjthèses] : colenda justitia est, tum 

: ipsa per. sese (nam aliter justitia 

non esset), tum... Cic. Off. 2, 42, 

il faut pratiquer la justice, d'abord 

pour elle-même (car autrement ce 

V' ne serait pas la justice), ensuite..., 
cf. CtC. Leg. 2,1, etc. Il [reprend le 
développ 1 après une parenthèse] : 

■:":'ÇlC. Plane. 98 fl 3 de fait, ainsi, 

; par exemple : multi uno tempore 

fipratores floruerunt ; nam et Albi- 

; ; nus... et... Gic. Br. 81, beaucoup 
d'orateurs fleurirent à la même 
époque ; "ainsi d'une part Albi- 

: mis..., d.'autre part..., cf. Gic. Off. 

:': 1, 32; 2, 65; Rep. 1, 44; Leg. 1, 

V:41; de Or. 2, 221; 2, 237, etc. Il 

C: [introduit un développ' annoncé] : 

~' qiàd tamquam notandum et animad- 

vertendum sit in Hortensia, breviler 

licel dicere. Nam is post consula- 

i:jfum... CiC. Br. 320, ce qui mérite 
-chez Hortensius d'être pour ainsi 
; dire noté et critiqué, je puis l'in- 

: 'diquer brièvement. De fait, après 
son consulat..., cf. Cic. Arck. 28; 
Or. 174; Ac. 1, 4, etc. || [souvent 
même, il équivaut au français « à 
savoir » ou à nos deux points, sui- 
vis de guillemets] : duplex est ratio 
veri reperiendi... ; nam aul... aul 
Cic. Tusc. 3, 56, il y a deux façons 
de découvrir le vrai- : ou bien..., 

•:■>■ ou bien..., cf. Cic. Tusc. 1, 72; 5, 
■8; Off. 1, 9; 1, 96; 2, 52; Div.l, 

?,~.46; 1,101; Nat. 2, 128; Verr. 4, 

i::61, etc. 

ÎII [conjonction causale] car, 
en effet ; [emploi le plus fréquent ; 
parfois suivie d'une construction 
paratactique] : clausulas diligen- 
tius etiarn servandas esse arbitror 


quam superiora, quod in eis maxime 
perfeclio' atque absolutlo judicalur. 
Nam versus œque prima et média 
et exirema pars attmditur... ; in 
oi ■alione autem pauci prima cemunt, 
postrema plerique... Cic. do Or. 3, 
192, il faut, à mon avis, soigner 
même davantage les fins de 
phrase que les parties antérieures, 
parce que c'est là surtout qu'on 
juge la perfection absolue. En 
effet, tandis que dans le vers on 
fait attention également au début, 
au milieu, à la fin..., dans la prose 
au contraire peu d'auditeurs 
remarquent les débuts de la 
phrase, mais presque tous en re- 
marquent la fin..., cf. Gic. Off. 3, 
22; Leg. 2, 24; Fam. 9, 15, 1. 
' g^-> nam se' place en tête de 
la phrase ; qqf il se trouve après 
un ou plusieurs mots, surtout 
chez les comiques. 

nâma, âlis, n. (vâfia), jaillisse- 
ment : Inscr. Mur. 138, 1. 

Naraarïni, ôrum, m., peuple de 
îa Tarraconnaise : Plin. 4- 111. 

ÎTaiïmêtes, wm, m., peuple de 
la Gaule Celtique (auj. Nantes) : 
Cïes. G, Si 9- 10; Plin. 4, 107. 

namque (renforcement de nam), 
conj. s le fait est que, et de fait, 
car • Pi. Cap. 604; Gic. Rep. 6, 24, 
etc.; Cas. G. 3, IS, 1. 

Wr- > placé en tête de la phrase 
chez Cic, Cas., Sall., Nep. ; 
chez les poètes, Lsv. etc. peut se 
trouve? après un mot || chez C&s. 
touj. devant une voyelle. 

1 nâna, se, f. (nantis), naine 3 
Lampr. Al. Sev. 34, 2. 

2 Nâna, as, f., nymphe, fille du 
fleuve Sangarius; mère d'Atys : 
Arn. 5, 6. 

nancïo, îre, c. nancior: Grac- 
chos d. Prisc. 10, 21. 

nanoior, ïri, dép., tr., trouver, 
v. nanciscor : P. Fest. 166. 

nanciscor, nactus sum, nan- 
cisci, tr., obtenir [par surprise], 
tomber sur, trouver : Cic. 
Fin. 1, 14; Fam. 3, 7, 1 II 
[par naissance] Nep.. Âges. 8 \\ 
trouver, rencontrer : CiC. CM 52; 
C.'ES. G. 4, 23, 6 II attraper par 
contagion : Nep. Au. 21,2 il nactus 
sens passif : Aur.-Vict. Cass. 33, 
3 ; Apul. Met. 7, 15. 

;§»--> inf. nanciscier PL. As. 
325; part, nancius Pl. Tr. 63; 
Cic. Nat. 2, 81. 
nanctus, v. nanciscor a— £-. 
Nanneîani, ôrum, m., acqué- 
reurs, à bas prix, des biens d'un 
certain Nannéius proscrit par 
Sylla : Cic. Au. 1, 18. 5. 

Nannienus, i, m., nom d'h. : 
A jim. 31, 10, s. 

nans, Us, part, de no. 
Nantïâcum, i, n., ville de la 
Gaule Belgique, auj. Nancy : 
Fort. 6, 10, 33. 

Nantuâtes, um, m., peuple de 
la haute vallée du Rhône, vers 
Saint-Maurice : Gass. G. 3, 1, 1 ; 
Plin. 3, 137. 

nantis, i, m. (vSvo;), nain : 
Paop 4, 8, 41 ; Juv. 8, 32 H che- 


val nain : Gell. 16, 7, 10 || sorte 
de vase bas et large : Varr. L:5, 
19. 

nanxitor, impér. f. de nancior : 
Leg. xn Tab. d. Fest. 166. 

nâôfylax ou nâôphylax 3 v.nau- 
phylax : Inscr. 

napa, as, f., v. napus : Th. 
Prisc. 1, 2. 

îïàpaeae, arum, f. (vairaîo;), Na» 
pées, nymphes des bois et des 
vallées : Virg. G. -i, 535; SïAT. 
Th. 4, 255. 

Nàpasi, ôrum, m„ peuple de la 
Scythie asiatique : Plin. 6, 50. 

Sfapata, t., ou n. p!., ville d'E- 
thiopie : Plin. 6, 181; 6, 189. 

Nâpë, es, f., nom de chienne : 
Ov. M. 3, 214 I! nom d'une esclave: 
Ov. Am. 1, 12, 4. 

naphta, se, f. [mot égyptien], 
naphte, sorte de bitume : Plin, 
24, 158; Amm. 23, 6, 16, ou 
naphthas, as, m., Sall. d. Prob. 
Galh. 22, 22. 

nâpïna, as, f. (napus), carré de 
navets : Col. 11,2, 71. 
Napitse, m., v.Naprs:. 
Bapoea, as, f., ville de Dacie • 
Peut, h -ensis, e, de Napoca : Ulp. 
nâpôcaulis, is, m. (napus, eau- 
lis), chou-rave : IsiD. 17 10, 9. 

Napr83, ârum, m., peuple situé 
près du Palus Mœotis : Plin. 
6,2. 

napura, as, t., corde en paille s 
P. Fest. 165, 5; 169,22. 

nâpus, i, m., navet : Col. S, 
10, 23; Cels. 2, 18. 

nâpy, yos, n. (vâitu), c. sinapi: 
Plin. 19, 171. 

Nâr, âris, m. (Nâp), le Nar [ri- 
vière des Sabins] : CiC. AU. 4, 15, 
5; Virg. En. 7, 517 ; Plin. 3, 109 . 
Il peuple, v. Nartes. 

Naracû Stoma ou Naracus- 

tôma, âtis, n., nom d'une des 

bouches de lister : Plin. 4, 79. 

ïïaraggara, as, f., ville de Nu- 

midie : Liv. 30, 29. 

Narbazacïus, ii, m., général 
romain sous Théodose : JORD. 

Narbo, ënis, m. [f., Mart. 8, 
72, 4, cf. 7) Nc.oêrâv], Narbonne 
[ville de Gaule] : Gic. Font. 36 II 
ou -bo Marcius Cic. Font. 13 II 
-nensis, e, de Narbonne : Gic. Br. 
160 ; Gallia Plin. 4, 105, la Gaule 
Narbonnaise, l'une des quatre 
grandes divisions de la Gaule. 

Warbôna, as, f ., c. Narbo : Amm. 
15, 11, 14. 

narcê, es, f. (*mz/|),- engourdis- 
sement, torpeur : Plin. 21, 128. 
narcissïnus, a, um, (vapw'cr- 
trivoç), de narcisse, fait avec du 
narcisse : Plin. 13, 6. 

narcissïtës, se, m., ou narcis- 
SÏtis, ïdis, f. (vc/.py.'.crcriTïî;), sorte de 
pierre précieuse : Plin. 37, 188. 

1 narcissus, i, m. (vâp/to-o-o;), 
narcisse [fleur] : PLIN. 21, 25, 
Virg. G. 4, 123. 

2 Narcissus, i, m. (Nâp'/.icrao;), 
Narcisse [fils de Céphise, changé 
en narcisse] : Ov. M. 3, 33911 
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affranchi et favori de Claude : 
TAC. An. 11, 29; Juv. 14, 329. 

nardïfër, éra, érum (nardus, 
fera), qui produit le nard : G rat. 
Cyn. 314. 

nardïfôrïum, U, n., feuille du 
nard : Not. Tir. 

nardïnum, i, n. (nardinus). 
huile parfumée au nard : Plin.- 
Val. 3, 5. 

nardinus, a, um (vâpoivoç), fait 
avec du nard : Plin. 13, 15 il 
semblable au nard : Plin. 15, 55. 
nardostâchyôn, U, n.(vap8ô<j-a- 
yuç)) feuille, tige de nard : Apic 
7, 2S2; Tii.-Prisc Dicst. 15. 

narduni, i, n. Tib., -dus, i, f 
Hon. 0. 2, 11, 16 (vâpSoc), nard 
[arbrisseau] : Plin. 12, 42 || [par- 
fum] Hor.; Tib. 3, 6, 63. 

Harëae, ârum, m., Naréens 
[peuple de l'Inde en deçà du 
Gange] : Plin. 6, 74. 

Nareri ou Naresi, ârum, m., 
peuple de Dalmatie : Plin. 3, 143. 
Narîa, sb, f., déesse des Helvé- 
tiens : Inscr. 

. Narïandôs, i, f. (NaotavSoç), 
ville de Carie : Plin. 5, 107, 
nârïea, v. narita. 
nârïcornus, i, m., qui a une 
corne sur le nez : Verec. Habac. 2. 
nârïnôsus, a, um (naris), qui 
a les narines larges, le nez large • 
*Lact. 5, 12, 13. 

nârîpûtens, entis, m. (naris, 
puteo), qui sent mauvais du nez • 
Anthol. 205, 4. 

nâris, is, f. Plin., Ov., et sur- 
tout nàres, rium, pi., <fîl narines, 
nez : Ov. M. 3, 675; Cic. Nat. 
2 141 || [%.] sagacité, finesse : 
(homo) emunctce naris Hor. S. 
1, 4, 8, homme à l'odorat subtil, 
habile à sentir les ridicules ; nari- 
bus uti Hor. Ep. 1, 19, 45, se 
moquer, railler; nares acutx Hor. 

5. 1, 3, 30, les narines fines = 
l'esprit critique f2 orifice, tuyau, 
ouverture : Vitr. 7, 4; Pall. 
9, 9. 

Harisei ou Uarisii, 5mm, m., 
peuple de Germanie : Tac. G. 42 
[v. les_ leçons des mss.] 

nârîta, as, f. (vqpirrjç), sorte de 
coquillage : Pl. d. Fest. 166. 

nârîtàs, âtis, t, c. gnaritas : 
Don. Ad. 3, 3, 43. 

Nannalcha ou -char, m. ind., 
un des bras de l'Euplirate: Plin. 

6, 130. 

Namïa, ;s, f., ville d'Ombrie : 
Liv. 10, 10; Tac. An. 3, 9 \\ -ïen- 
sis, e, de Narnia : Plin. 31, 
51 ; Liv. 27, 50 ; Narniense, is, n., 
Plin. Ep. 1, 4, 1, propriété à 
Narnia || -ïenses, m. pl., habi- 
tants de Narnia : Plin. 3, 113. 

Haro ou Narôn, "ônis, m., fleuve 
de Dalmatie : Plin. 3, 143. 

Narôna, as, f., ville de Dalma- 
tie : '.Cic. Fam. 3, 9, 2; Plin. 
3,142. 

narrâbïlis, * e (narro). qu'on 
peut raconter : Ov. P. 2, 2, 61. 

Narraga,- as, m., fleuve de Mé- 
sopotamie : Plin. 6, 123. 
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narrâtïo, ônis, f. (narro), ac- 
tion de raconter, narration, récit : 
Cic. de Or. 2, S0 II narration 
[rhét.j : Cic. ïnv. 1, 27 ; Or. 124, 
1, 27; Or. 124. 

narrâtïuncûla, es, f., dim. de 
■narrâtio, petit récit, conte, histo- 
riette : Plin. 6, 33, S ; Quint. 1, 
9, 6. 

narrative (narralivus), en ra- 
contant, au moyen d'un récit : 
Don. arg. Andr. 

ïiarràtïvus, a, um (narro), 
narratif : Serv. En. 1, 1. 

narrâtôr, ôris, m. (narro), nar- 
rateur, celui qui raconte: Cic. de 
Or. 2, 219; Quint. 11, 1,36. 

narrâtôrius, a, um, c. narrati- 
vus : Aug. div. Quœst. SO, 3. 

1 narrâtus, a, um, part, de 
narro. 

2 narrâtûs, ils, m., narration, 
récit : Ov. M. 5, 499. 

narro, âvi, âtum, are (gnarus), 
tr , ^[ 1 raconter, exposer dans un 
récit, dire : alicui aliquid Cic. 
Fam. 9, 6, 6, raconter qqch à 
qqn ; luec secreto narrantur Cic. 
Fam. 1, 8, 4, on conte cela en 
secret; Catonem narrare Sen. Ep. 
24, 6, raconter l'histoire de Ca- 
ton II alicui de aligna re Cic. Au. 
3, 15, 1, faire à qqn le récit de 
qqch ; de aliquo maie Cic. AU. 
16, 4, 4, donner de mauvaises 
nouvelles de qqn ; Olhonem quod 
speras posse vinci, sane bene nar- 
ras Cic Ait. .13, 33, 2, quant à 
l'espoir que tu marques qu'on 
peut venir à bout d'Othon, tu me 
fais bien plaisir (c'est une bonne 
nouvelle), cf. Cic. Par. 23 || mihi 
narravit te esse... Cic. Fam. 6, 1, 
6, il m'a raconté que tu étais... ; 
si res publica tibi narrare posset, 
quomodo sese haberet Cic. Fam. 3, 
1, 1, si la république pouvait 
t'exposer sa situation || narrant 
Plin. 2, 126, ou marratar impers, 
avec prop. inf Tac G. 33; 
Plin. 35, 121, on raconte que || 
[tour personnel] nairalur Grcecia... 
collisa duello Hor. Ep. 1, 2, 6,- 
on raconte que la Grèce a été en 
conflit dans une guerre... cf. Liv. 
39, 6, 6 II nàrraris Mart. 12, 52, 
5, on parle de toi ; Callistus jam 
mihi narraius Tac An. 11, 29, 
Callistus dont j'ai déjà parlé, cf. 
Tac Agr. 46; preeter narrata 
Hor. S. 2, 5, 2, outre ce que tu 
m'as dit f 2 conter, parler de : 
quarn tv, mihi nacan narras ? Pl. 
Men. 402, de quel vaisseau me 
parles-tu là? cf. Ter. Eun. 408; 
Ad. 777 ; Phorm. 401, etc.; quarn 
mihi religionem narras ? Cic. 
Verr. 4, S5, qu'est-ce que tu me 
contes-là avec ce culte? quem tu 
mihi Staseam narras? Cic de Or. 

1, 105, qu'as-tu à me conter là 
de Staséas ? quem mihi tu Bul- 
bum, quem Staienum ? Cic Verr. 

2, 79, qu'est-ce que tu viens me 
conter de Bulbus, de Staiénus ? 
cf. Cic Phil. 1, 25; narro tibi; 
plane rclegatus mihi videor... Cic 
AU. 2, 11, 1, il faut que je te 
le dise : je me sens tout à fait 
relégué..., cf. Cic Ait. 15, 21, 1,- 


NASCOE 

etc. «U 3 dédier un livre à cran- 
Plin. pr. 1. 4qn •"■ 

Narsaduma, ce, f, ville d'Ethio 
pie : Plin. 6, 178. 

ïïarsës, is, Narseûs (dhsv) i 
es, m., Narsès [roi des P?rtheV 
sous Dioclétien] : Jord Reb~ Get 
21 || -sensis, e, de Narsès : Sext " 
RUF. Brev. 27. - * 

Nartes, ium, m., habitants des 
bords du Nard : Plin. 3. t} 3 

narthëeia, as, f. (vaofw-.!) ~ n „' 
tite férule [plante] : Plin. 13 • /■>{ 

narthëeïum, u, n . (vapOïiUT)' 
boîte à médicaments ou à nai- 
fums : Cic Fin. 2, 22- m »«" 
14, 78. ABr - 

Narthëcussa, es, f (NVo r 
~X î^près de Rhode;': 

narthex, ëcis, î. (vâ P 0r)ï) f e . 
rule [arbrisseau] : Plin. 13,' 123 
nârus, a, um, v. gnarus. 
Marycius, a , um (Nao-feo:) de 
Narycie : Virg. En.' 3, 399 n 
roi de Locres, Lelex : Ov M ,1 
312. ' <5 ' 

Nârycum, i, n., Plin. 4, 
et Narycia, as, f„ Ov. M. 7-5, 705, 
ville des Locriens, patrie d'Ajax,' 
d'où était partie une colonie éta- 
blie dans le Bruttium en Italie. 
nasale, is, n., frein pour le 
naseau d'un cheval : Gloss. Ism! 
NâsâmÔnes, um, m. (Xzsa- 
Hûveç), peuple sauvage d'Afrique : 
Luc. 9, 443; Plin. 5, 33 » -ômus, 
Stat. S. 2, 7, 93 et -ôiiïâcus, 
a, um, SlL. 16, 630; Ov. M. 5, 
129, des Nasamons, Numide ||' 
-ônïâs, Mis, adj. f., Naiamo- 
nienne : SlL. 2, 117. 
■ nâsâmônitis, ïdis, f., pierre pré- 
cieuse inconnue : Plin. 37, 175. 
Nasanzus, v. Nazanzus. 
Nasaudum, i, n., v. Narsa- 
duma. 

nascendus, a, um, v. nascor 
fin l 1. 

nascentïa, ce, î. (nascor), nati- 
vité : Vitr. 9, 6, 2. 

nascïbïlis, e (nascor), cm v 
naître : Tert. Marc. 3 J l 

nascïtûrus, a, um', v. -nas- 
cor 9—^. 

nasco, ère = nascor : C. 
151, 4 [contesté ; germinasc 

nascor, nâtus sum, nasci (gnas- 
cor, gnatus), int., IF 1 naître: am- 
plissima familia nali Cjes. G. 7, 
37, 1, nés d'une très grande fa- 
mille ; paire certo nasci Cic. . i;;«'i - . 
46, naître d'un père connu, cf. 
Cic Fat. 30 ; Paulo, Papia na 
ClC.Qff. 1, 121; Clu. 27, /ils de 
Paulus, de Papia II ex nobis nali 
Cic Nat. 2, 62, issus de noi ■ 
ex serva nains Cic. Piep. 2, 37, né 
d'une esclave, cf. Cic de Or. 1, 
183; Fam. 13, 8, 1 II [avec de] Pi- 
Gap. 274; Ov. M. 9, 612; 4, 422 
Il [avec ab] Tac H. 1, 16; Vu 
G. 1, 434 || post homines natos Cic. 
Phil. 11, 1, depuis qu'il existe 
des hommes ; post genus homi- 
num natum GiC Balb. 26, depuis 
l'existence du genre humain ; in 
rniseriam nascimur Cic Tv.sc. 1, 
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ijranous naissons pour être mal- 

ijèureux ; ad hommes nascendos 
ptrtinere Gell. 3, 10, 7, avoir 
trait à la naissance des hommes 
v.Gaffiot M. Belge, t, 33, p. 622 
<i 2 [%•] naître, prendre son ori- 
gine, provenir, etc. : nascilur ibi 
plwnbum album Cms. G. 5, 12, 5, 
là il y a des mines d'étain ; ab eo 
fliunine collis nascebatur G/es. G. 
2 1S, 2, à partir de ce fleuve 
(sur le bord) s'élevait une colline ; 
is videtur mihi ex se natus Tac. 
An. 11, 22, il me paraît fds de 
ses œuvres || scribes ad me, ut mihi 

'■fiascatur epislulx argumentum GiC. 
j?am. 16, 22, 2, tu m'écriras, pour 
que je trouve le sujet d'une 

fleure ; ea, ex quibus vera gloria 
nasci potest Cic: Fam. 15, 4, 13, 
les choses, d'où peut naître la 

Byraie gloire ; profcctio nata ab ti- 
moré defectionis Ces. G. 7, 43, 5, 
départ issu de (provoqué par) la 
crainte d'une défection, cf. Cic. 

,-y'en. 2, 82; Off. 2, 16\\ex hoc 
nascilur, ut Cic. Fin. 3, 63, de 

Jà il résulte que. 

fc-y-S» part. fut. nasciturus, a, 
um ' Pall. 7, 7, 8; Aug. Serm. 2, 

■:1, etc. 

Nascus, i, f. (Nâc-xoç), ville de 
l'Arabie Heureuse : Plin. 6, 154. 

1 nâsïca, x, m. (nasus), f., 
ècelui qui a le nez mince et poin- 
tu : ARN. 3, 14; 6; 10. 

2 Nâsïca, se, m., surnom dans 
la famille des Scipions : Cic. Br. 
79 ; Liv. 29, 14, 8 II nom d'homme : 
Hor. S. 2, 5, 57. 

Nâsïdïênus, i, m., nom d'hom- 
me : Hor. S. 2, 8, 1. 

Nâsïdius, ii, m., nom' d'une 
famille romaine; not* L. Nasidius 
[partisan de Pompée] : Cic. Phil. 
7, 34; Cic. Att. 11, 17, 3 II Nâsï- 
diânus, a, uni, de Nasidius : 
Cms. C. -2, 7. 

nâsïterna, se, î., nasiterne, 
sorte d'arrosoir : PL. Stich. 352 ; 
SCat. Agr. 11, 3; Varr. R. 1, 22, 
m.; P. Fest. 169. 

nâsïternâtus, a, um, pourvu de 
nasiterne : Calp. d. Fulg. Expos, 
p. 177. 

Nâsïum, ii, n. (Nâcnov), ville 
de la Belgique : Anton. Il -ensis, 
e, de Nasium : Inscr. 

Nâso, ônis, m., Nason [surnom 
romain] || Ovide [désigné par son 
surnom] : Ov. Tr. 3, 3, 74. 
Nàsôs, v. Nasus 2 
Nasotiani, v. Maroiiani. 
Naspercênïtës, x, m., do Nas- 
percène [v. du Pont] : Plin. 
14, 76. 

nassa ou naxa, œ, f., nasse de 
pêcheur : Plin. 9, 91 ; Sil. 5, 48 
Il [fig.] mauvais pas : Pl. Mil. 
581_; Cic. Au. 15, .20, 2. 
I Nassïca ou Nascïca, x, f., épi- 
thète de l'une des Caiagurris 
sfCalahorra] : Inscr. || Calagurri- 
: ? tani Nassiei, m., habitants de 
, Çalahorra : Plin. 3, 24. 
;;?■: nassïterna, nassïternâtus, v, 
nasi-. 

. Nasèês, is, m., chef des Ca~ 
tiens au siège de Troie : A US. 


nasturtïnm(-cmm), ii, nacres- 
son alénois [plante] : GiC Tusc. 5, 
99; Plin. 29, 155. 

nâsnm, i, n., arch., c. nasus 

I : PL. Amp. 444 ; Cap. 647 ; Cure. 
110; Vitr. 3, 1, 2. 

1 nàsus, i, m., 11 1 nez de l'hom- 
me : Cic. Nat. 2, 143; naso cla- 
mare magnum PL. Mil. 823 
ronfler bruyamment II nez [sens 
de l'odorat] : Hor S. 2,-2. 89 H 
[comme siège de la colère] PeRS. 
5, 91 % 2 [fig.] finesse du goût ; 
esprit moqueur, moquerie : habere 
nasum Ma'iit. 1, 42, IS, avoir du 
goût; suspendere oimiia naso Hor. 
S. 2, S, 64, se moquer de tout 

II 3 bec, goulot d'un vase : Juv. . 
5, 47; Mart. 14, 98. 

2 Nâsus (Nâsos), i, f. (NSo-oç), 
quartier de Syracuse : Liv. 25, 
30, 9 || ville d'Acarnanie : Liy. 
26, 24. 

nâsûtê (nasulusj, avec du flair, 
adroitement : Sen. Ben. 5, 6, 
6 ; Plin. 24. 176. 

nâsûtus, a, um (nasus), 11 1 qui 
a un grand nez : Hor. 'S. 1,2, 
93; nasuta manus Cassiod. Var. 
10, 30, trompe (éléphant) II 2 qui 
a du flair, qui a le nez fin, spiri- 
tuel, mordant, moqueur : Mart. 
13, 37, 2; -îto;-M.\RT. 2, 51, 5; 
-issimus Sen. Suas. 7, 12 || qui a 
trop de nez, dédaigneux : Phsd. 
4, 7, 1. 

nâta (gnata), as, f , fille : Virg. 
En. 1, 654 ; Hor. S. 2, 3. 219 || dat. 
et abl. pl. natabus : Prisc. 7, 11. 

nâtâbïlis, e (nato), qui sur- 
nage : Corip. 4, 43. 

Natabudes, um, m., peuple de 
Numidie : Plin. 5, 30. 

nâtâbûlum, i, n. (nato), endroit 
pour nager : Apul. Flor. 16. 

nàtâbvrndus, a, um (nato), qui 
nage, en nageant : J.-Val. 2, 24. 

Natal, nom d'un des mimes de 
Laberius : Gell. 16, 7, 9. 

natales, ïum, m. (natalis), *!f 1 
naissance, origine : Tac. H. 2. 86 ; 
Plin. Ep. S, 18, 8; Juv. 8, 231; 
natalium periti Sen. 2, 32, 7, 
tireurs d'horoscopes ; natalibus 
suis reddi Dig. 40, 11, 2, être 
rendu à ses droits de naissance; 
de liberis restituendis natalibus 
cognoscere. Plin. Ep. 10, 77, pro- 
noncer sur la question de rétablir 
les enfants dans leurs droits de 
naissance II [en pari, des choses] 
origine, naissance : Plin. 37, 56 
^1 2 anniversaire : Tef.t. Mare- 

1, 10; v. natalis 2. 

nâtâlïcïa (s.-ent. cend), se, f. 
(natalicius ) , repas anniversaire de 
naissance : Cic. Phil. 2, 15. 

nâtâiïcïusa, um (natalis), rela- 
tif à l'heure (au jour) de naissance : 
Gic. Div. 2, 89; Mart. 7, 86,1. 

1 nâtâlis, e (natus), natal, de 
naissance ,■ natali die tuo GiC Att, 
9, 5, 1, au jour anniversaire de 
ta naissance, cf. Att. 3, 20, 1; 
FI. 102; natale astvum Hor. Ep. 

2, 2, 87, astre qui préside à la 
naissance ; natalem Delon Apollinis 
Hor. 0. 1, 21, 10, [célébrez] la 
Délos natale d'Apollon, Délos qui 


vit naître Apollon II subst. n. na- 
tale, lieu de naissance : Plin. 4, 
25. 

2 nâtâlis, is, va. (s.-ent. dies), 
jour de naissance : Cic. Att. 7, 5, 
3 II pl., Hor. Ep. 2, 2, 210; Plin. 
Ep. 6, 30, 1; v. natales. 

3 nâtâlis, is, m., génie, dieu 
qui préside à la naissance de 
chaque homme : Gv. Tr. 3 13. 
2; 5; 5, 1. 

4 Nâtâlis, is, m., nom d'h. : 
Tac An. 15, 50; 54. 

nâtans, tis, f., v. nato : Lucr. 

2, 342. 

nâtâtïcius, a,urn (nato), relatif 
à la natation : Gloss. Phil. 

nâtâtïlis, e (nato), qui peut na- 
ger : Tert. Herm. 33. " 

nâtâtio, mis, i. (nato), nata- 
tion : Cic. CM 58 ; Cels. 3, 24 II 
lieu où l'on peut nager : Gels. 

3, 27, 1. 

nâtâtôr, ôris, m. (nato), na- 
geur : Varr. L. 5, 93; Ov. R. 
Am. 122. 

nâtâtôria, se, î. (nalatorius), 
endroit où l'on nage, piscine : 
SlD. Ep. 2, 2; Vulg. Joan. 9, 7. 

.nâtâtôrius, a, xmi (nato), qui 
sert à nager : Isid. 17, 7, 27 II 
subst. pl. n., endroit où l'on nage : 
Vulg. Johan. 9, 11. 

nâtàtùra, c. nataloria : Gloss 

1 nâtâtus, a,um, part, de nato. 

2 nâtâtus, ûs, m. (nato), action 
de nager, natation : Pall. 2, 17, 
2; Stat. S. 2, 5, 25. 

nâtes, ium, f., fosses : Pl. Pers. 
847 ; Juv. 6, 611 II croupion [de 
pigeon] : Mart. 3, 82, 21 II sing. 
nâtis, is, HoR. S. 2, 8, 46; P. 
Fest. 244, 245. 

Nathabur, m., fleuve de Lybie : 
Plin. 5, 37. 

nàtïcïdïum ou gnâtïcïdïurn, jj, 
n. (natus, csedo), meurtre de 
son fils, infanticide : Gloss. Phil. 

nâtïnâtio, ônis, f. (natinor), 
activité affairée : P. Fest. 166. 

nâtuiâtôr, ans, m. (natinor), 
turbulent, séditieux : P. Fest. 
168. 

nâtïnor, âri, int., être turbu- 
lent, remuer : Cat. d. Fest. 166 
||c. negotior: Gloss. Isid. 

nâtïo, ônis, f. (natus), 111 nais- 
sance : nationu (— nationis) cratia 
(=-- gratis,), donom dedi CIL 1°, 
60, j'ai fait ce don [à la Fortune] 
à cause d'une naissance II déesse 
de la Naissance : Cic. Nat. 3, 47 
Il [en pari, des anim.] race, espèce, 
sorte : Varii. L. 9, 93, R. 2, 6, 4; 
P. Fest. 167 ; [en pari, de miel] 
Plin. 21, 83 <îî 2 peuplade, nation 
[partie d'une gens, peuple, race]-: 
Cic. Off. 1, 53; Nat. 3, 93; etc. ; 
Tac. G. 2; 3S II [ironiq'] secte, 
race, tribu, gent : Pl. Rud. 311; 
Cic. Nat. 2, 74; Sest. 132; Pis. 
55 11 3 nationes, les gentils, les 
païens : Tert. ld. 22. 

nâtïônâtûs, abl. û, m. (natio), 
nationalité : CIL 6, 1, 2662. 

nâtis, is, f., v. nates. 


NATÎgO 


US 


ïïatiso, ônis, m., Mel. S, 4, S, 
et Matisus, i, m., fleuve de Vé- 
nétie : Plin. 3, 126. 

rtàtïuncûla, x, f., dim. de na- 
îm.-Not. Tir. 79. 

nâtïvïtâs, âtis, f. (nativus), 
naissance : Dig. 50, 1, 1 || géné- 
ration : Tekt. Marc. 4, 27. 

nâtïyïtûs (nativus), adv., en 
naissant, dès la naissance : TeRT. 
Anim. 39. 

nativus. , a, um (natus), qui 
naît, qui a une naissance : Gic 
Nat. 1, 25 II qui a un commence- 
ment : Lucr. 5, 66 II reçu en 
naissant, inné : Nep. Ait. 4, 1 ; 
Cic. Dam. 12 II naturel, non arti- 
ficiel : Cic. Nat. 2, 100 ; Rep. 2, 
11; C.-ES. G. 6, 10, 5; Plin. 8, 
191 II nativa verba Cic. Part. 16, 
mots primitifs [gram.], 

nâto, âvi, âtum, are, int. et tr., 
% 1 nager : in Oceano Cic. Fam. 7, 
10, 2, nager dans l'Océan [plais' 
= naviguer]; natal carina Virg. En. 

4, 39S, la carène flotte sur les 
eaux || tr. [poét.], parcourir à la 
nage : fréta Virg. G. 3, 260, tra- 
verser la mer à la nage ; unda 
piscibus natatur Ov. Tr. 5, 2, 25, 
les poissons nagent dans les flots ; 
d'où natantes, ium, f. Virg. G. 3, 
541, poissons H 2 [fig.] nager, 
voguer, flotter, se répandre çà et 
là :. Ov. F. 4, 291 ; Prop. 2, 12, 
52; Stat. Th. 2, 42 || [métaph.J 
être flottant, hésitant, incertain : 
Cic. Nat. 3, 62; Sen. Ep. 35, 4; 
HOR. S. 2, 7,6 11 3 nager, être 
rempli d'un liquide, être inondé 
de : natabant pavimenta vino Cic. 
Phil. 2, 105, les parquets ruisse- 

. laient de vin, cf. virg. G. 1, 372 
Il cuncta natabant Luc. 4, 320, 
tout était inondé || [en pari, des 
yeux qui nagent, défaillent, 
flottent chez les mourants] Ov. 
M. 5, 72; [chez les gens ivres] 
Ov. F. 6, 673; [chez l'orateur] 
Quint. 11, 3, 76. 

natrix, fois, m. f., qj 1 hydre, 
serpent d'eau : Cic. Ac. 2, 120 il 
[fig. ] = homme dangereux : SuÉT. 
Cal. 11 II = pénis Lucie. 72 % 2 
sorte de plante : Pun. 27, 107. 

m-^ m., Luc. 9, 720. 

Natta, x, m., nom d'h. : Hor. 

5. 1, 6, 124. 

nâtû, abl. de l'inus. nâtûs, ûs, 
par la naissance, par l'âge : mini- 
mus Cic. Clu. 107, le plus jeune ; 
grandis natu Cic. CM 10, avancé 
en âge || [rare] homo magno natu 
Nef. Paus. 5, 3; Dut. 7, 1; Tim. 
3, 2; Liv. 21, 34, 2, homme d'un 
grand âge. 

nâtùla, ce, f., dim. de nata : 
Inscr. Grut. 325, 12. 

nâtûra, x, f. (nascor), <M 1 le 
fait de la naissance, nature : na- 
tura tu illi paler es Ter. Ad. 126, 
tu es son père par la nature ; 
tuus natura filius Cic. Verr. 3, 
162, ton fils par la naissance «[F 2 
nature, état naturel et constitu- 
tif d'une chose : rnontis Ces. G. 
1, 21, 1; loci Ces. G. 1, 2, 2, na- 
ture (configuration) d'une mon- 
tagne, d'un lieu ; secundum natu- 
ram fluminis C.«s. G. à, 17, 4, 


suivant la nature (le sens) du 
courant ; naluram hominis in ani- 
mum et corpus dividere Cic. Fin. 
4, 16, diviser la nature de l'hom- 
me en deux, l'âme et le corps ; 
honesti natura visque Cic. G/]'. 1, 
1S, l'honnête en soi (la nature et 
l'essence de l'honnête) ; natura 
causarura Cic. de Or. 2, 307, la 
nature.. !e caractère propre des 
procès l|d. Lucr. natura avec un 
gén. forme souvent une sorte de 
périphrase : natura animantmn 

1, 194 = animantes, les êtres vi- 
vants ; animi natura 3, 43 = ani- 
mus ^| 3 [en part., chez l'homme] 
nature, naturel, tempérament, 
caractère : homo varia multiplia- 
que natura Cic. Cxi. lé, homme 
d'une nature ondoyante et di- 
verse ; qux tua est natura Cic. 
Fam. 13, 78, 2, avec le caractère 
que tu as ; volupiatem consueludine 
quasi alteram quandam naluram 
efflci Cic. Fin. 5, 74, [ils disent] 
que l'habitude fait du plaisir 
comme une seconde nature ; nalu- 
ram expcllas furca, tamen usque 
recurret Hor . Epi. 1, 10, 24, chas- 
sez le naturel à coups de fourche, 
il reviendra au galop II voix de la 
nature, force de la nature, sen- 
timent naturel : natura victus Cic. 
Fin. 2, 49,. cédant à la force de la 
nature ; [opposé à pœna] = cons- 
cience naturelle Cic. Leg. 1, 40; 
natura casuque Cic. Br. 33, par 
l'instinct naturel et le hasard || les 
dons naturels [d'un h. aussi bien 
physiques qu'intellectuels] : Cic. 
de Or. 1, 113; 114; 115; 2, 232; 
Br. 22 ; Or. 4 || pi., naturx Cic. de 
Or. 2, 251, caractères, types, cf. 
Cic. Off. 1, 211 ; naturx humani 
generis ClC. de Or. 1, 60, les dif- 
férents caractères de la nature 
humaine *H 4 nature, cours des 
choses, ordre établi par la nature : 
naturx satîsfacere CîC. Clu. 29, 
satisfaire à la nature, " mourir ; 
naturaz concedcre Sall. J] 14, 15, 
obéir aux lois de la nature, mou- 
rir; quod rerum' , natura non patitur 
CîC. Ac. 2, 55, ce que la nature 
ne permet pas; lex natures Cic. 
Off. 3, 31, les lois de là nature II 
[personnifiée] quis opifex prxter 
naturam... CîC. Nat. 2, 142, quel 
ouvrier autre gue la nature... ? 
homines rationem habent a natura 
datam Cic. Fin. 2, 45, les hom- 
mes ont la raison, don de la na- 
ture Il ordre des choses, possibi- 
lité naturelle : videmus hxc in re- 
runi natura Cria fuisse, ut aut... 
Cic. Rab. perd. 24, nous voyons 
qu'il n'y avait que ces trois 
choses possibles ou..., cf. Quint. 

2, 17, 32 % 5 la nature, en- 
semble des êtres et des phéno- 
mènes, monde physique, monde 
sensible, rerum natura ou natura 
seul : cognitio naturx CîC. Fin. 
4, S, l'étude de la nature, la phy- 
sique, cf. Cic. Or. 16; de Or. 1, 
68 ; Ac. 1, 19 II [sens concret] être, 
élément, objet; natura nulla est, 
qux non habeat-- CîC. de Or. 3, 
25, il n'y a pas d'objet dans la 
nature qui n'ait... ; hoc idem, 
quod est in naturis rerum, trans- 
ferri potest eliam ad artss Gic. ds 


Or. 3, 28, et cette même consta- 
tation qui se fait clans le domaine 
des choses sensibles, on peut la 
transporter aussi aux arts ; illa 
qux de naturis rerum ajcù?i(u r 
CîC. de Or. 3, 127, ces connais- 
sances que l'on expose sur le 
monde physique ; quattuor natu. 
ras, ex quitus omnia constars cet>- 
set, divinas esse vv.li Cic. iSat. 1 
29, les quatre éléments dont [\ 
estime que tout est composé il 
en fait des divinités, cf. Cic. Nat 
1, 22 || organes de la génération 
[chez l'h. et la femme] : Cic. Nat. 

3, 55; Div. 2, 145; [chez les ani- 
maux] VARR. R. 3, 12, 4; 2, 7, g 

nàtûrâbïlis, e, c. nalurah* ■ 
A?uv._Plat. 2, 12. 

nàturàle, is, n. (naturalis), a) 
besoin naturel : Amh. 30,1, 20; 
h) parties naturelles : Cels.5, 2fî' 
13 ; surt. au pi. natundin Gels' 
5, 20, 4; COL. 6, 27, 20,-Just ï 

4, 2. 

nâtûrâlis, e (natura), de nais- 
sance, naturel [père, fils] : Quint. 

3, 6, 95 ; Liv. 42, 52 II qui appar- 
tient à la nature des choses, na- 
turel, inné : iracundiam nnturahm 
dicunt Gic. Tusc. 4, 79, ils disent 
que l'emportement est une chose 
naturelle, cf. Tusc. 4, 76. ; Fin. 1 
19 ; 31 ; naturalis nitor Cic. Br. 
36, éclat venant de la nature (non 
des fards) ; naturale pri 

Cic. Br. 209, exorde naturel (fourni 
par la nature même de la cause); 
aliquid naturale habere Cic. de Or. 
1, 117, posséder qq don naturel 
Il conforme aux lois de la nature : 
naturale est ut Sen. Ep. 116, 2, 
il est nature! que II qui concerne 
la nature : quxstiones vaturales 
Cic. Part. 64, les questions de 
physique II réel, positif, vrai : 
LACT.i, 11. 

nâtûrâlïtâs, âlis, f. (naturalis), 
caractère naturel : Tekt. An. 43. 

nâtûrâiïter (naturalis), natu- 
rellement, par nature, conformé- 
ment à la nature : Cic. Div. 1, 
113; Cjbs. G. 3, 92; Plin. 11, 130. 

nâtûrâlïtus, adv. c. 
liter :Apvl. M. 1, 12; S.o. Ep. 
9, 11. 

nàtûrîfïcâtus, a, um, de----?--i un. 
être, entré dans l'être : Tkkt. 
Val. 29. 

i nâtus (gnâtus), a, u;r. 

I pa.rt. de nascor. 

II pris adj', 1i 1 formé par la 
naissance, constitué par 

ture : ita natus est, ut Cic. Verr. 

4, 126, il est par naissance, par 
nature tel que ; ager betv. nains 
Varr. R. 1, 6, 1, un champ de 
bonne nature II pro re nata Gic 
AU. 7, 14, 3, vu l'état des cir- 
constances, cf. Cic. Alt. 7, 8, 2 
7, 14, 3 ; 14, 6,1; e re nata TER. 
Ad. 295, d'après (dans) l'état des 
choses «il 2 destiné par la naissance 
à, né pour : patrix CîC. Mu- 
104, etc., né pour la patrie ; bello 
latrociniisque Cms. G. 6, 35, 7, 
né pour la guerre et les bri- 
gandages ; ad omnia summa Oit- 
Br. 239, né pour toutes les plus 
grandes choses, cf. CîC. Or. JJ; 
Fin. 2, 40 1| [poét., avec mt.J 
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Hob. Ep. 7, 2, 27 ; Ov. M. 15, 
I2#, eSc. ; [avec in ace] Hor. 0. 1, 
127, 1; Ov. M. 14, 99, etc. % 3 
Mgé de : annos natus unum et vi- 
ginti Cic de. Or. 3, 74, âgé de 
vingt et un ans ; annos ad quin- 
quaginta natus Cic. Clu. 11.0, âgé 
d'environ cinquante ans ; v. ma- 
jor, minor, maximus, plus, minus. 

2 nàtus (gnâtus), i, m., fils : 
ausing. [poét.], Enm., Virg., Ov.; 
Cic. Tusc. 2, 21 ; pl., Cic. Fin. 5, 
65; Lai. 27; Liv. 1, 23, 1 ; 5, 40, 
3 l\ petits des animaux : Hor. S. 
2, 2, 115; Virg. En. 7, 51S. 

3 nâtùs, ûs, m., v. natu. 
nauarchia, as, f. (vauapxîa), na- 

varchie, fonction de commandant 
. de vaisseau : God. Th. 13, 5, 20. 
nauarchus, i, m. (vaoccpxoç), na- 
varque, capitaine de navire : 
Cic. Vert. 5, 60; Tac. An. 
15, 51. 

Nanarum, î. a., ville du Pont : 
Plin. 4, 84. 

Naubôlïdês, as, m. (Na'jSoXîSr);), 

fils de Naubole : V.-Flac. 1, 382. 

îîaubôlus, i, m., Naubole [roi 

dePhocide, pèred'Iphitus] : Stat. 

; T/t. 7, 355; Hyg. Fab. 14. 

naucella, ce, f., c. navicella: 
Marcian. Dig. 33, 7, 17. 
nauci, v. naucum. 
nauclërïcus, a, um (-lœj-A-qpi- 
-zoe), de patron de navire : PL. 
Mil. 1177. 
nauelêrius, c. nauclericus: Pl. 
; *As. 69. 

nauelêrns, i, m. (vtjyI^ooç), 

patron de navire : Pl. Mil. 1110 ; 

: Tekt. Marc. 5, 1; Vulg Ad. 

ap. 27, 11 || titre d'une comédie 

de CasciUus : Non. 13, 32; 126, 

•l 26 ;Isid. 19, 1. 

; Naucrâtês, is, m. (NœjY.pixr,;), 
.'-'historien d'Erythrée, disciple d'I- 
socrate : Cic de Or. 3, 173; Or. 
ç: 172; Quint. 3, 6, 9. 

:; Naucrâtis, ace. im, f. (Na-jzpa- 

' tiç), ville d'Egypte, dans le Delta : 
Plin. 5, 64 II -tïeus, a, uni, de 
Naucrâtis : Plin. 5, 61 i| -tîtës, 

%&,. adj. m , Plin. 5, 49. 

•y. . naucùîa, as, f., sync. de navi- 
ctda: Plin. Ep. 5, 6, 3/;P.-Nol. 
Carm. 21, 247. 

;'?. naueûlor, âri (naucula), aller 

ken barque : Mart. 3, 20, 20. 

r: ; naiicum, i, n., zeste de noix : 
P. Fest. 166 II [employé seul 1 dans 
certaines expressions] : non habere 
navet ahquem Cic Div. 1, 132, ne 
pas faire le moindre cas de qqn; 

" aliquid non nauci facere Pl. Bac. 
1102 ; nauci non putare Apul. 
Apol. 91 ; nauco ducere Njev. Com. 
105, estimer peu, faire fi de ; homo 
non nauci Pl. Truc. 611, homme 

ï ne valant pas un zeste; nauci non 

k esse Pl. Most. 1031, ne pas valoir 

Jxun zeste. 

ï: nauïrâgàlis, e (naufragium) , 
fécond en naufrages : Capel. 6, 
643. 
naufrâgâtor, ôris, m. (naufra- 

si:-3o), qui fait naufrage : Au G. Serin. 
53,1. 


îlaufrâgiôsus, a, uni (naufra- 
qium), orageux, agité : Sid. Ep. 

4, 12. 

naufrâgïum, H, n. (sync. de 
navifragmm) , H\ 1 naufrage : facere 
Cic. F'am. 16, 9, 1, faire nau- 
frage Il [poét.] tempête : Lucr. 2, 
552 || débris d'un naufrage : Sil. 
10, 323 <ïï2[fig.] naufrage, ruine, 
perte, destruction : patrimonii 
Cic. Phil. 12, 19, la perte d'un 
patrimoine ; tabula ex naufragio 
Cic. AU. 4, 1S, 3, une planche 
de salut ; in hoc portu Alheniensium 
nobilitatis naufragium factum est 
Cic. Vert. 5, 98, c'est dans ce port 
que le prestige des Athéniens fit 
naufrage || débris d'un naufrage, 
épaves : pl., Cic. Phil. 13, 3; 
sing., Cic. Sesi. 15. 

naufrage, are (naufragus), int., 
faire naufrage : Petr. 78, 4; Sid. 
Ep. 4, 21 ; Salv. Gub. 3, 4, 19. 

îiaiifrâgor, âri, c. naufrage: 
Ps.-Aug. Med. 24, 2; Gloss. 

naufrâgôsus, a, um, c. naufra- 
giosus : Aug. Psalm. 124, 5; Ma- 
mërt. Stat. an. 1, 1. 

imufrâgus, a, um (navifragus, 
franqo), ^f 1 qui a fait naufrage, 
naufragé : Cic. Pis. 43 ;Virg. G. 3. 
542 II subst. m., naufragé : Cic. 
Inv.,3, 153; Sen. Ben. 3, 9, 2; 
[fig.] qui a tout perdu : Cic. Cal. 
2, 24; Sull. 41 1(2 [poét.] ce qui 
cause un naufrage : HoR. O. 1, 
18, 10; Ov. F. 4, 500. 

naufulax, v. nauphylax. 

naulia, y. nablia. 

Naulôcha, ôrum, n., ville de 
Sicile : Sil. 14, 264 || -chum, i, 
Sujet. Aug. 16. 

Naulôchôs (-us), i, f., île voi- 
sine de la Crète : Plin. 4, 61. 

Naulôehiim, i, n., y. Naulocha. 

naulum, i, n. (yaZXov), fret, 
frais de transport par mer : Juv. 

5, 97 ; Paul. Dig. 30, 1, 39; Ulp. 
Dig. 20, 4, 6. 

Namnâchsîi, ôrum, m., -oeuple 
d'Arabie : Plin. 6 152. 

naumâcMa, as, f. (vaujjiax'"). 
naumachie, représentation d'un 
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combat naval : Suet. Cl. 22; 
Ner. 12 ; Mart. 28, 12 II bassin 


sur cquel on donne la naumachie : 
Suet. Tib. 7; 72. 

naumâchïârïus, a, um (nau- 
machia), relatif à la naumachie : 
Plin. 16, 190 II celui qui combat 
dans une naumachie : Suet. Cl. 
21. 

naumâchus, i, m. (\ia-j[j.âxo;), 
c-'dui qui combat dans une nauma- 
chie : Not.-Tir. 77. 

Haupactôs (-us), i, f. (Nk-jttïz- 
-oi), Naupacte [ville d'Elolie à 
l'entrée du golfe de Gorinthe] : 
Ces. C. 3, 35 ; Cic. Pis. 91 ; Plin. 
4. 6 II -tous, a, um, de Naupacte : 
Ov F. 2, 43. 

naupêgïârïus, ii,m.., c. naupe- 
gus: Inscr. 

naupëgus, i, m. (vauir-oyo:), 
charpentier de navire : Dig. 50, 
6, 6; Diocl. 7, 13; Firm. 4, 7. 

nauphylax, âcis, m. (vauç-iXo.;), 
gardien à bord d'un navire : 

Inscr. 

Naupidâmê, es, f., fille d'Ain- 
phidamas, mère d'Augias : Hyg. 
Fab. 14. 

Naupliâdês, se, m. (NauiAt<£57;;), 
fils de Nauplius : Ov, M. 13, 310. 

i nauplïus, ïi, m., sorte de 
crustacé : Plin. 9, 94. 

2 Nauplïus, U, m. (NafeXio;), 
fils de Neptune et roi de l'Eubée : 
Prop. 4, 1, 115; Hyg. Fab. 116. 

1 Nauportus, i. f., ville de la 
Haute Pannonie : Vell. 2, 110, 
4; Tac. An. 1, 20. 

2 Hauportus, i, m., fleuve de 
la Haute Pannonie : Plin. 3, 12S. 

nausco, ëre (*navisco), int., 
s'ouvrir en forme de bateau [en 
pari, de la fève] : P. Fest. 16S ; 
169. 

nausëa (qqf. -ïa), as, f . (vau-n'a), 
mal de mer : Cic Fam. 1, 11, 1 ; 
An. 5, 13, 1 || nausée, envie do 
vomir : Sen. Ep. 53, 3; Plin. 
26, 112 H [fig.] dégoût : Mart. i, 
37, 9. 

nausëàMlis, e, qui donne des 
nausées : G.-AUR. Chron. 3,2, 1S. 

nausëàtrandus, a, um (nauseo), 
qui éprouve le mal de mer : Sen. 
Ep. 108, 37 || qui a des nausées ; 
Sen. Ep. 47, 8. . 

nausëâtôr, ôris, m., celui qui a 
le mal de mer' : Sen. Ep. 53, 4. 

îiausëo (qqf. -ïo), âvi, âtv.m, 
are (nausea), int., .«jj'l avoir le mal 
de mer : Hor. Ep. 1, 1, 93;Cels. 
1, 3 || avoir des nausées, avoir 
envie de vomir : Cic. Phil. 2, 84; 
Fam. 12, 25, 4 «i[2 [fig-] être dé- 
goûté : Cic. Nat. 1, 84 || faire le 
dégoûté : Ph^ed. 4, 7, 25. 

nausëôla, as, f. (nausea), pe- 
tites nausées : Cic AU. 14, 8, 2. 

nausëôsus, a, um (nausea), qui 
ca.use des nausées, nauséabond : 
Plin. 26, 59. 

nausïa, nausïOj etc., v. nausea, 
etc. 

Nausïcâa, se, f. Gell. (Nol-joi- 
yAo) et Nausicâê, es, f., Mart. 
Nausicaa [fille d'Àlcinoûs, roi dos 
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Phéaciens ; accueillit Ulysse nau- 
fragé] : Mart. 12, 31, S; Gell. 9, 
9, 14. 

Nausïphànës, is, m., disciple 
de Démocrite : Cic. Nat. 1, 33. 
. Nausïphôus, i, m., fils d'Ulysse 
et de Circé : Hyg. Fab. 125. 

Naustâlo ou ÏTostôlo, ônis, m., 
ville de la Narbonnaise, vers 
l'embouchure du Rhône : Avien. 
Or. 612. 

Naustathmôs (-mus), i, f. 
(Na'jorci0(to{), port d'Ionie, près de 
Phocée : Liv. 37, 31. 

naustfoûlum, j, n. (navis), 
naustibule, vase en forme de 
barque : P. Fest. 168; 169. 

nausum, .i, f., nause, sorte de 
vaisseau gaulois : Aus. Ep. 22. 

nauta, m, m. {navita), matelot, 
nautonier : Cic. Att. 9, 3, 2; Ces. 
G. 3, 9 11 = marchand, négociant : 
Hor. S. 1, 1, 29. 

nautâlis, e (nauta), de mate- 
lot : Aus. Mos. 223. 

nautëa, se, f. (vauna), sorte 
d'herbe à l'usagé des tanneurs 
[ainsi appelée parce qu'elle donne 
la nausée] : P. Fest. 164 \\ eau de 
tan ou de sentine : Pl. As. 894; 
Cure. 100 ; Non. 8, 6. 

Nautês, a?, m., nom d'un prêtre 
troyen : Virg. En. 5, 704. 

nautïcârius, ii, c. navicularius : 
Inscr. 

nautïeus, a, um .(vavn/.ô;), de 
matelot, de nautonier, naval, 
nautique : Cic. Att. 13, 21, 3; 
Ces. G. 3, 8, 1 il nautïei, ôrum, m., 
marins, équipage d'un navire : 
Liv. 37, 28 ; Plin. 16, 178. 

nautïlus, i, m. (v«-j-iXo;), nau- 
tile ou argonaute [mollusque] : 
Plin. 9,88. 

Nautis, f., c. Navos : [qqs mss]. 

Nautius, ii, m., nom de plu- 
sieurs consuls : Liv. 2, 52 ; 4, 52, 

Nâva, a?, m., fleuve de Ger- 
manie : Tac. H. 4, 70. 

nâvâcùî-am, i, n., port [pou:' 
les navires] : Gloss. Piiil. 

navale, is, n. (navalis), lieu 
où l'on garde les vaisseaux à sec : 
Ov. M. 3, 661 n nâvâlïa, îum, n. 
pl., bassin de construclion, chan- 
tier de navires : Cic. 0//'. 2, 60 
Il arsenaux [à Home] : Liv. 3, 
26, S ; 8, 14, 12 II matériel naval : 
Virg. En. 11, 329 ; Liv. 45, 23, 5 ; 
Plin 16, 52. 

nâvâlis, e (navis), de vaisseau, 
de navire, naval : pugna Cic' 
CM 13, combat naval ; navalis 
apparatus Cic. Att. 10, 8, 4, pré- 
paratifs de' vaisseaux, recrute- 


ment d'une flotte ; corona navalis 
Virg. En- 8, 684, couronne na- 
vale ; socii navales Liv. 26, 48, 
3, les marins, les troupes de 
marine [fournies par les alliés] ; 
navales pedes Pl. -Men. 350, les 
rameurs (pieds des vaisseaux). 

nàvanter, c. gnaviter : Cassiod. 
Var. 2, 23. 

nâvaxchus, etc., v. nauarchus, 
etc. 

nâvâtus, a, um, part, de navo. 
nâvë (gnâvë), = naviter, avec 
soin, avec zèle : Pl. cl. Fest. 169 ; 
Sall. J. 77, 3. 

Navectabë, es, f., ville d'Ethio- 
pie : Plin. 6, 193. 

nâvïa, se, f. (navis), barque, 
esquif: Macr. S. 1, 7; P.-Nol. 
38, 73 il vaisseau en bois pour la 
vendange : Mel. 3, 7, 2; Fest. 
169, 25. 
ISfavialMo, v. Navilubio. 
nâvïcella, a», f., c. navicula: 
Aug. Serm. App. 72, 1, 2; Fulg. 
565, 6; 566,21. 

nâvïcùla, se, f., dim. de navis, 
petit bateau : Cic. Ac 2, 148; 
Cals. C, 3, 104. 

_ nâvïcûlârïa, se, f (navicula- 
rius), métier d'armateur, . com- 
merce maritime : CîC Verr. 5, 46. 
nâvïcûlâris, e, et -rïus, a, um, 
DlG. 50, 4, 1 ; COD. TH. 13, 5, 12 
(navicula), relatif au métier d'ar- 
mateur ou au commerce maritime. 
nâvïcûlâri-dS, ii, m. (navicula), 
armateur : Gic. Fam. 16, 9, 4; 
Att. 9, 3, 2. 

nâvïcûlor, v. nauculor. 
nâvïfrâgus, a, um (navis, fran- 
go), qui brise les vaisseaux, qui 
fait faire naufrage', orageux : Virg. 
En. 3, 553; Ov. M. 14, 6; Tr. 5, 
8, 11. 

nâvïgâbïlis, e (navigo), navi- 
gable, où l'on peut naviguer : 
Tac. An. 15, 42; Col. 1, 2, 3. 

nàvïgâtïo, ônis, î. (navigo), 
navigation, voyage sur mer ou 
[en gén.] par eau : CîC Fam. 13, 
68, 1 ; CM 71. 

nâvïgâtôr, ôris, m. (navigo), 
navigateur : Quint. 5, 10, 27 ; Ps.~ 
Quint. Decl. 12, 23. 

nâvïgâtus, a, um, part, de 
navigo. 

nâvïger, ëra, ërum (navis, gero), 
qui porte des navires : Lucr. 1, 
3; Mart. 12, 99, 4\\navigera 
similitudo Plin. 9, 94, ressem- 
blance avec un navire en marche, 
nâvigïôlum, i, n., dim. de navi- 
gium, barque : Cic. Fam. 12, 
15, 2. 


navigium, n, n. (navigo) m -s 
[en gén.l navire, bâtiment, vak 
seau : Cic. Nat. 2, 152; Àtt il' 
11, 3 || radeau : Ulp. Diq. 43 !■> 
1 «1(2 navigation, trajet par êai]~'' 
Scev. Dig. 45, 1, 122. 

uâvïgo, âvi, âtum, are (r>avis) 

«ill int., naviguer, voyager sur mer 
ou [en gén.] par eau : Syracv™* 
Cic. Nat. 3, 83, aller par mer à 
Syracuse ; ulrum classis naviamU- 
an... CîC. FI. 32, [se demandai s 
la flotte a pris la mer ou ■ L 
portu Ter. And. 480, naviguer 
dans le port [être en sûreté] ; cele- 
riter lanti belli impelus navig'avit 
Cic. Pomp. 34, l'élan d'une "si 
grande guerre (a fait voile) s'est 
porté sur les lieux avec prompti- 
tude H 2 tr., terram Cic. Fin. 2 
112, naviguer sur terre [en pari' 
de Xerxès], cf. Virg. En. 1, 67 ||* 
au pass., lacus classibus navigati 
Tac G. 34, lacs sillonnés nar les 
flottes, cf. Plin. 2, 67 ii cfuce ho- 
mines avant, navigant Sall. C 
2, 7,, ce que font les hommes en 
labourant, naviguant — le labou- 
rage, la navigation. 

ÎTâvïlubio, ônis, m., fleuve de 
la Tarraconnaise : Plin. 4, m, 

nâvis, is face, sing habituel- 
lement navem ; qqf. navim Cic, 



Att. 7, 22, 1 ; Sall. J. 25, 5 ; HOR. 
Ep. 2, 1, 114; abl. navi CîC. da 
Or. 3, 159 et souvent, mais aussi 
nave Cic. Fam. 10, 31, 1; Ces. 
C. 2, 32, 12), î. (va"ç), navire, 
bâtiment : auri navis Cic. Par. 
20, navire chargé (un chargement) 
d'or; navem deducere Ces. G. 5, 
23, 2, mettre un navire à la mer; 
subducere Ces. G. 5, 11, 5, mettre 
un vaisseau à sec sur le rivage ; 
solvere Ces. G. 3, 6, mettre à 
la voile ; navem appeliere ad CîC. 
Att. 13, 21, 3, faire aborder à ; 
naves applicare terne Liv. 28, 
13, aborder; navis longa, oneraria : ï 
Cjes. G. 3, 9, 1; G. 4, 22, 3, vais- 
seau de guerre, vaisseau de trans- 
port; constrata CîC Verr. 5, 89, 
vaisseau ponté; aperta CîC. Verr. 
5, 104, vaisseau découvert ; v. 
conscendere, egredi, exponere; na-' : 
vem facere Cic- Verr. 4, 19 ; £edi- 
ficare Verr. 4, 18, construire un 
navire || [prov.] navibus et quadri- 
gis Hor. Ep. 1, 11, 28, par tous 
les moyens, de toutes ses forces 
Il [%.] reipubliese Cic. Sest. 46, 
le vaisseau de l'Etat 11 Navis, ou 
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NAVISALVIA 

■■ftavis Argolica le Navire des Ar- 
gonautes [signe céleste] : Cic. 
%at. 277. _ 

Bavîsalvïa, se, f., nom donné 
à Claudia Quinta, parce que, 
avec sa ceinture, elle tira le na- 
vire (portant l'image de Cybôle) 
nui s'était engravé en remontant 
le Tibre [cf. Liv. 29, 14; Tac. 
An. 4, 64 ; V.-Max. 1, 8] : Inscr. 
Orel. 1985, 5 et fi. 

nâvïta, as, m. (navis), [poét.l 
navigateur, matelot : ClC. poet, 
Tusc. 2, 23; Lucr. 5, 223; Virg. 
G. h 137. 

nâvïtâs (gnâv-), âtis, î. (na- 
vus), empressement : ClC. Fam. 
:-J0, 25, 1 ; Arn. 1, 2. 

nâvïtër (gnâv-) (navus), avec 
empressement, zèle: Liv. 10, 39 ; 
^Ù, 23 ; 30, 4 || de propos délibéré : 
;ClC. Fam. 5, 12, 3 || complète- 
ment : Lucr. 1, 525. 
, nâvïtïes, êi, f. (navus), empres- 
sement, soin, diligence : Gloss. 
Phil. 

J" Navius, U, m., Attius ou Ac- 
cius Navius, célèbre augure : ClC. 
Nat. 2, 9; Plin. là, 76 II -vïus, 
a, um, de Navius : Plin. 15, 77 ; 
Fest. 169. 

Ilâvo, âvi, âtum, are (navus), 
tr., faire avec soin, avec zèle : 
ClC. Fam. 6, 1, 7 ; operam alicui 
ClC. Br. 282; Liv. 28, 35, 9, ser- 
vir qqn, s'empresser pour qqn; 
: operam Tac. An. 3, 42, agir vigou- 
reusement; mihi videor navasse 
operam, quod... ClC.de Or. 2, 26, 
à mon avis, je n'ai pas perdu mon 
temps en... (je crois m'être rendu 
service en...); alicui studium ClC. 
AU. 15, 4, 5; in aliquem. benevo- 
' lentiam ClC. Fam. 3, 10, 3, témoi- 
gner son zèle, sa bienveillance à 
qqn. 

îîavos, i, f., ville d'Ethiopie : 
Plin. 6, 193 (al. Nantis). 

nâvus (gnâv-), a, um, diligent, 
actif, zélé : ClC. Verr. 3, 53; 
Pomp. 18; Vell. 2, 105, 2 \\ -ior 
Amm. 26, 4, 4. 
naxa, se, î., v. nassa. 
Naxïca ou Nasïâca, n. pi., his- 
toire de Naxos : Hyg. Astr. 2, 16. 
Naxos ou Nazus, i, f. (Nâ^o;), 
Naxos [île de la mer Egée, la 
-plus grande des Cycladesj : VlRG. 
En. 3, 125 il ville située dans l'île : 
■ Plin. 4, 67 li ville de Sicile : 
Plin. 3, 88; Prop. 3, 17, 27 il 
'. -xïus, a, um, de Naxos : Plin. 
'.' 21, 115; Naxius ardor Col. 10, 
-52, la Couronne d'Ariane [cons- 
tellation] il Naxia cos, f. Plin. 
" 36, 164 et Naxïum, ïi, n., Plin 
36, 54 ; 37, 109, pierre de Naxos 
' servant à polir le marbre. 

Nazanzus, i, f., Nazianze [ville 
de Cappadoce] : Fort. Il -zënus, 
de Nazianze : Beda. 

Nazâra, œ, f., c. Nazareth: 
Juvc. 2, 167. 

Nazârëmis, a, um (NaÇaprivôç), 
de la ville de Nazareth II de Jésus- 
Christ, chrétien : Prud. Péri. 10, 
45 1| subst.m., Jésus-Christ: Prud, 
Cath. 7, 1. 
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Hazârëth, f. ind., village de 
Judée : Bibl. || -rasus, a, um, de 
Nazareth, Nazaréen : Vulg. Malt. 
2, 23 II -rëus, .a, um, de Naza- 
reth : Prud. Symm. 1, 550. 

Nazârïus, ii, m., nom d'h. : 
Aus. II saint Nazaire : Fort. 

Nazârus, a, um, c. Nazaréens ; 
Juvc. 3, 29. 

Nazerîni, ôrum, m., peuple de 
Séleucide : Plin. 5, SI. 

Nazianzus, v. Nazanzus. 

1 ne (non pas nie), adverbe 
d'affirmation, grec ->i\ : assuré- 
ment : eqone ? — tu ne PL. Capt. 
857, moi'? — oui, toi, cf. PL. Ep. 
575 ; Stick. 635 ; Trin. 634 II cdepol 
ne hic dies advorsus miovtigit PL. 
Men. 899, par Pollux, certes, voilà 
une journée- qui .a bien mal tourné 
pour moi II dans Cic. entête de 
la propos, et joint à un pronom 
personnel ou démonstratif ; ne 
eqo, ne tu, ne Me, ne iota:, de. ; Cic. 
fuse. 1, 99; 3, 8; Br. 249; 251; 
Phil. 2, 3; Cat. 2, 6 II joint à mé- 
dius fidius: Gic. Tusc. 1, 74; Alt. 
4, 4 a, 2. 

2 ne, adv. de nég. arch. = non ; 
nevis = non vis PL. Trin. 1156 ; 
nevolt = non volt PL. Most. 110 
|| a servi à faire de nombreux com- 
posés, p. ex. : ncque, nef as, nescio, 
nequeo, zieuter, nihil, nullus, num- 
quam, nemo, etc., v. ces mots. 

3 ne, adv. et conj . de négation. 
I adv.,ne...pas, «]1 ne... quidem, 

pas même ou non plus : ne sues 
quidemCic. Tusc. 1, 92, pas même 
les porcs; ne in oppidis quidem 
ClC Verr. 4, 2, pas même dans 
les villes; ne cum in Sicilia qui- 
dem fuit (bellum) Cic. Verr. 5, 6, 
pas même quand (la guerre) fut 
en Sicile; ne vos quidem Cic. CM 
33, vous non plus ; [dans les con- 
clusions] : carerc sentientis est ; nec 
sensus in mortuo ; ne carere quidem 
igitur in mortuo est Cic. Tusc. 1, 
88, « manquer » suppose un sujet 
sentant; un mort n'estpas suscep- 
tible de sentir : donc il n'est pas 
non plus susceptible de manquer, 
cf.Cic. Fin. 4, 55; Tusc. 1, 11; 1, 
82 ; Nat. 3, 43 II [une négation 
et ne... quidem venant ensuite, ne 
se détruisent pas] : non prietereun- 
dum est ne id quidem Cic. Verr. 
1, 155, il ne faut pas laisser de 
côté ce fait-là non plus; num- 
quam illum ne minima quidem re 
offendi ClC. Lœ. 103, jamais je 
ne l'ai blessé même dans la moin- 
dre chose II [ne... quidem étant le 
premier, il n'y a pas répétition 
d'un mot négatif] : sine qua ne 
inlellegi quidem ulla virtus potest 
ClC. Tusc. 2, 31, sans laquelle on 
ne saurait même concevoir aucune 
vertu II v. à modo un emploi par- 
tic, avec non modo 11 2 [arch.] ne., 
quoque — ne... quidem Quadrig. 
d. Gell. 17, 2, 18 ; Liv. 10, 14, 13 ; 
Gell. 1, 2,5 ;20, 1,15 H 3 [ne forme 
des composés] ex. : nequaquam, 
en aucune manière; nequiquam, 
en vain ; cf. ne 2 114 dans les prop. 
indép. exprimant : a). une défense ; 
[avec impér. d. les textes de lois] 
impius ne audeto Cic. Leg. 2, 22, 
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que l'impie n'ait pas l'audace...; 
ne sepelito neve urilo Cic. Leg. 2, 
58 qu'on n'ensevelisse ni ne 
brille...; [surtout chez les com. 
et les poètes] cf. PL. Pers. 490. 
677, etc.; Ter. And. 868, etc.; 
Virg. En. 6, 832; Liv. 3, 2, 9; 
Cic. Alt. 12, 22, 3; Sulp. Fam. 
4, 5, 5 II [avec le subj .] ne requiras 
Cic. CM 33, qu'on ne recherche 
pas; ne repugnetis Cic. Clu. 6, ne 
résistez pas; hoc ne feceris Cic. 
Div. 2, 127, ne fais pas cola il 
[ordre d. le passé] ne poposcisses 
Gic. Alt. 2, 1, 3, tu n'aurais pas 
dû demander : b) [exhortation] : 
no agamiis ,. CïC. AU. 9, 6, 7, ne 
faisons pas; c) [une supposition, 
Tiae concession] : ne sint in senec- 
tiite yi're Gic. CM 34, admettons 
que la vieillesse n'ait pas la force; 
ne fucrit CîC. Or. 101, admettons 
qu'il n'ait pas existé, cf. ClC. Ac. 
2, 85; Tusc. 2, 15; Nat. 1, SS, 
etc. ; d) [un souhait] : ne isluc Jup- 
piter sirit... Liv. 28,28, 11, puisse 
Jupiter ne pas permettre ce que 
vous avez à la pensée..., cf. 
Liv. d, 2, 8 ; [surtout avec 
utinam, v. ce mot] <\\ 5 dans 
des subord. introd. par ut (Cic. Lœ. 
42, 43; C/ES. C, 3, 55, 1), par 
dum, modo, dummoào; par qui 2 
adv. relatif, par quo ; v. ces mots. 
II conj. avec le subj., que ne, 
pour que ne... pas : 111 constr.de 
certains verbes signifiant a) crain- 
dre, v. metuo, timeo, vereor, etc., 
et timor est, metus est, periculum 
est, etc.; b) défendre, empêcher, 
refuser de, éviter de, s'abstenir 
de, v. impedio, prohibeo, inter- 
clico, caveo, video, etc. ; c) et en 
gén. avec les v. ou expressions 
marquant la volonté, l'intention, 
v. rogo, impero, volo, moneo, 
cogito, reliquum est, etc. 1T2 [sens 
final] pour que ne... pas, pour 
éviter, empêcher que : ne dicam 
CîC. Dej. 2; Hor. P. 272,v. dico; 
omitto.., ne quis... queratur Cic 
Rep. 1, 1, je laisse de côté..., 
pour éviter que qqn ne se plai- 
gne... Il [ne se rattachant à une 
idée s.-ent.] (je dis ceci) pour évi- 
ter que : hœcquamquam priesenie 
L. Lucullo loquor, tamen, ne... vi- 
deamur..., publicis litteris testaia 
sunt omnia Cic Mur. 20, quoique 
je parle ainsi devant L.Lucullus, 
cependant, pour éviter que je 
paraisse..., [j'ajoute que] tout est 
attesté par des rapports officiels, 
cf. Cic. Verr. 4, 52 ; 4, 148 ; Plane. 
27; Fin. 2, 77 ; 4, 36; Tusc. 1, 
41, etc. ; PL. Amp. 330 ; Ter. And. 
706 || [ellipse du verbe] : [fieri ou 
facere] de evertendis urbibus con- 
siderandum est ne quid temere Cic 
Off. 1, 82, à propos des destruc- 
tions de villes, i! faut prendre 
garde de rien faire à la légère, 
cf. Cic. Off. 3, 68 II [dicere ou loqui] 
ne multa Cic. Clu. 181 ; ne multis 
CîC. Clu. 47, bref 1] 3 ita... ne, 
avec cette condition, cette stipu- 
lation que ne... pas, v. ita § 4 i; ne 
seul, même sens : Liv. 25, 5, 11: 
26, 2, 14 || qqf sans verbe [cf 
modo ne] : noluit quicquam statui 
nisi columcllam, tribus cubitis ne 
altiorem ClC. Leg. 2, 66, il ne 
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voulut pas qu'on dressât rien 
d'autre qu'une colonnette, à con- 
dition qu'elle n'eût pas une hau- 
teur dépassant trois coudées, cf. 
Varr. H. 1, 17, 3 H 4 tours ellip- 
tiques : a) — pi grec, il est à 
craindre que, il se pourrait que : 
PL. Aid. 647 ; Ter. Haut. 361; 
ClC. Br. 295; Fin. 5, S ; b) = où 
\xr), il n'y a pas à craindre que : 
me vero nihil istorum ne juvenem 
quidam movit umquarn, ne nunc 
senem Cic. Fam. 9, 26, 2, [ellipse 
de rnoveat] aucun de ces plaisirs 
ne m'a jamais touché même en ma 
jeunesse, il n'y pas à craindre que 
(ce n'est pas pour que) cela me 
touche maintenant dans ma vieil- 
lesse, cf. Sall. C. 11, 8; Liv. 3, 
25, 9; Tac. An. 11, 30. 

4 ne, enclit. interrog., est-ce 
que ? chez les comiques apocope 
de la voyelle : adeon ; vin (= vis- 
ne) ; satin (= satisne) ; viden 
(— videsne) ; juben (= jubesne), 
etc. 

I [interr. simple], % 1 [directe] : 
meministine...? Cic Cat. 1, 7, te 
souviens-tu...? lune id veritus es? 
ClC. Q. 1, 3, 1, est-ce toi qui as 
pu avoir cette crainte ttamenne...? 
Cic. Nat. 1, 81, est-ce que pour- 
tant...? ex hacne natura...? Cic. 
Tusc. 1, 62, est-ce de cette na- 
ture...? quiane...? Virg. En. 4, 
538, serait-ce parce que...? quem- 
ne servavi? Vl . Mil. 13, est-ce celui 
quej'aisauvé..? || [interrog. oratoi- 
re qui suppose un acquiescement] 
videiisne ut apud Homerum sœpis- 
sime Nestor de virtutibus suisprx- 
dicct? ClC CM 31, ne voyez-vous 
pas comment dans Homère Nestor 
parle souvent et ouvertement de 
ses vertus? jamne vides...? Cic. 
Pis. 1, ne vois-tu pas mainte- 
nant...? cf. Cic. Fin. 5, 48; Tusc. 
2, 53; Fam. 9, 22, 3\\egone...? 
Cic. AU. 15, 4, 3, moi.. ? itane 
vero? Cic. Csec. 34, en est-il ainsi ? 
est-ce possible ? Il [joint à des in- 
terrog.] : quone malo...? HOR. S. 
2, 3, 295, de quel mal...? uterne...? 
HOR. S. 2, 2, 107, lequel des 
deux...? cf. quantane...? HOR. S. 
2, 3, 317 ;-ulrisne Cic Verr. 3, 
191; ecquandone Cic. Fin. 5, 63 
|| [dans les prop . introd . par ut] 
se peut-il que? egone ut te inter- 
pellent? Ctc. Tusc. 2, 42, moi, f in- 
terrompre? utineprius dicat? PL. 
Rud. 1063, il parlerait le premier ? 
Il [dans les prop. inf. exclam.]: 
Siculosne milites eocibo esse usos ... ? 
Cic Verr. 5, 99, des soldats sici- 
liens avoir eu ia nourriture...? 
nculrumne saisisse? Cic Amer. 
64, que ni l'un ni l'autre n'ait 
rien perçu? % 2 [int. ind.] si : ut 
videamus, satisne sit jusla defectio 
Cic. Ac. 1, 43, pour que nous 
voyions si votre défection est 
bien légitime ; Publilius ilurusne 
sit in Africam, scire poteris Cic. 
Ait. .12, 24, 1, tu pourras savoir 
si Publilius ira en Afrique || 
[ellipse du verbe principal] : 
pacta et promissa sèmperne ser- 
vanda sint Cic. Off. 3, 92, c'est, 
une question de savoir s'il faut 
toujours observer les conventions 
et les promesses. 
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lï [int. double] «II 1 [directe] : 
tune... an ego...? Cic. Rab. 11, 
toi... ou moi...? o stultitiamne di° 
cam an impudenliani singularem ? 
ClC. Csel. 71, o singulière, faut-il 
dire sottise ou impudence? me, 
jocansne an ita sentiens, cœpit 
horlari ClC Ac. 2, 63, était-ce 
en plaisantant ou sérieusement? 
il se mit à m'exhorter; solusne 
aberam? an non s seps minus fré- 
quentes fuistis? Cic. Phil. 1, 11, 
étais-je seul à manquer? n'était- 
il pas arrivé souvent que vous 
étiez moins nombreux? utrum igi- 
tur perspicuisne dubia aperiuntur 
an dubiis perspicua tolluntur? Cic. 
Fin. 4, 67, est-ce donc que l'évi- 
dence éclaircit le douteux ou le 
douteux supprime-t-il l'évidence? Il 
p. anne v. an II ne... ne : Virg. En. 
ll,126 e \]2[int.ind.]:a)ne...an..., 
si ou si.... - possimne propius acce- 
dere, an çiiam longius dincedendum 
putes, velim ad me scHbas ClC 
Au. 16, 13 a (b), 1, je voudrais 
que tu m'écrives si je puis m'ap- 
procher davantage de Rome ou 
si tu crois que je doive m'éloi- 
gner encore plus; b) [précédé de 
utrum] : est etiam illa distinctio, 
utrum illudne videatur... an... Cic. 
Tusc. 4, 59, il s'agit aussi de dis- 
tinguer entre ces deux points, si 
cette chose paraît... ou si..., cf. 
Cic Phil. 2, 30; Verr. 4, 73\\c) 
[dans le 2° membre] : arme, ou non, 
v. an; neene, ou non Cic. Com. 
52 ; Nat. 1,61 II recte secusne, alias 
viderimus Cic Ac. 2, 135, nous 
verrons une autre fois si c'est à 
raison ou à tort || in incerto fuit, 
vicissent victine essent Liv. 5, 28, 

5, on ne savait pas au juste s'ils 
étaient vainqueurs ou vaincus, 
cf. Hor. Ep. 1, 11, 3; Nep. lph. 
3, 4 ; d) [ne répété, rare] : neque 
interesse, ipsosne interficiant im- 
pedimentisne exilant Gms. G. 7, 
14, 8 [ex. unique d. César], il n'y 
a pas de différence entre les mas- 
sacrer eux-mêmes ou les dépouil^ 
1er de leurs bagages, cf. Virg. 
En. 1, 308. 

5 ne, imp, de neo. 

1 Bea, œ, f., île de îa mer 
Egée : Plin. 4, 72. 

2 ïïea, se, f., ville de îa Troade: 
Plin. 5, 124, v. Née. 

Neâcyndes, on, m., peuple de 
l'Inde en deçà du Gange : Plin. 

6, 105. 

Nësera, se, f. (Nécupa), nom de 
femme : Virg. B. 3, 3; Tib. 3, 
1, fi; Hou. 0. 3,14, 21. 

Nëaethus, i, m. (Nécc.Oo;), ri- 
vière de la Calabrie : Plin. 3,97. 

Nëalcë, es, f., nom de femme : 
Anth. 

Hëalcês, is, va. (NiaV-ojç), nom 
d'un peintre : Plin. 35, 142. 

Nëandrôs, i, f. (NsavSpoç), ville 
de Troade : Plin. 5, 122. 

nëâniscôlôgus, i, m. (vEaviov.o- 
îvoyoç), qui parle en jeune homme : 
Schol. Juv. 8, 191. 

Nëâpaphôs, i, f ., -ville de l'île 
de Chypre : Plin. 5, 130. 
• Nëâpôlis, is, f (NEiiro>,tç), «fl" 1 
Naples : Plin. 3, 62; Cic. Balb. 


NEBULO- 



55 1T2 ville de Zeugitane: Mel 
7; Plin. 5, 24 A3 un des quartie: 
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de Syracuse : Cic. Verr. 4, jjg. 
Liv. 25, 25, 5 il -lïtàims, à ura 
de Naples : Plin. 17, 122 'ï 
-ânum, », n., propriété près d'à 
Naples : Cic. Ac. 2, .9 ,• Alt. 7, 2,5 
-âni, ônim, m., les Napolitains • 
Cic. Fam. 13, 30. 

Nëâpôlïtês, œ, m. ■ (Nea-Kolhr^) 
de Naples, Napolitain : Varr' 
d. Aug. Civ. 21, 8. 

Nëapôlîtis, ïdis, f., de Naples, 
Napolitaine : Afran. Com. 136] 

Nëarchus, i, m. (NÉapyo;)' 
Néarque [amiral d'Alexandre] • 
Curt. 9, 10, 2; Plin. 6, 97 f 
autres du même nom : Cic. CM 
41 ; Hor. O. 3, 20, 6. 

Nebïôdùnum, i, n., c. Aomo- 
num: Cod. Th. 10, 21, 1. 

Nebis, is, m., fleuve de la Tar- 
raconnaise :. Mel. 

Nebo (Nebôn), ônis, m., gram- 
mairien grec, maître d'Alexandre: 
Lampr. 

nebrïdse, ârum, m. (vcô>:;), 
nébrides, prêtres de Cérès : Ar?s\ 

5, 39. 

Nebridïus, U, m., nom d'h. : 
Amm. 14, 2, 20 ; 21, 5, 11. 

nëbris, ace. sing. ïda, ace. pi. 
idas, î. (vEëpi'ç), nébride, peau de 
daim [portée dans les fêtes de 
Bacchus et de Cérès] : Stat. Th. 
2, 664 ; Ach. 1, 609 ; Claud. lion. 
4, 606. 

Nebrissa, œ,"f. (NÉSpctrra), ville 
de la Bétique : SlL. 3, 393. 

nebrïtës, se, m. ou -tis, ïdis, f. 
(ve6o!-7]ç), nébrite [sorte de pierre 
précieuse consacrée à Bacchus] : 
Plin. 37, 175. 

Nebrôdês, ie, m., montagne de 
Sicile : SlL. 14, 237 ; Solin. ô, 2 

Nebrôphônë, es, î., nom d'une 
nymphe : Claud. Stil. 3, 249. 

Webrôphômis, i, m. (vsSpo'-povo;), 
nom de chien :Ov. M. 3, 211. 

nebnmdiaes, v. nefroni . 

1 nëbûla, se, î. (cf. veçO-y,), 11 
brouillard, va.peur, brume : Lucr. 

6, 477 ; Virg. En. 8, 258 II [poét.]: 
nuage: Hor. O. 3, 3, 56; Virg.:; 
En. 1, 412 II nuage [de poussière, 
de fumée] : Lucr. 5, 253; Ov. 
F. 5, 269 II substance fine, trans- 
parente : Mart. 8, 33, 3 % 2 L%.] 
obscurité, ténèbres : Juv. 10, 4 |! 
style nuageux : Pers. 5, 7. 

2 Nëbûla, œ,f.,Néphélé 
d'Athamas : Hyg. F. 2; 3. 

i nëbùk), are (nebula), }r., 
remplir de nuages, obscurcir : 
VlCT. Vand. 5, 17. 

2 nëbùlo, Suis, m (nebula), 
vaurien, garnement : Ter. Eun. 
269; Cic. Aner. 128; AU. 1, 


l 
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12, 2; Hor. Ep. 1, 2, 28 II 
homme de basse naissance : 
ACR. Hor. S. 1, 2, 12. 

nëbûlor, âri (nebido 2), être 
on mauvais sujet : Gloss. Phil. 

nëbûlôsïtâs, âtis, f. (nebulosus), 
obscurité ^ Arn. 7, 28. 

îlëbûlôsus, a, um (nebula), où 
il y a des brouillards : Cat. Agr. 
6; CïC Tusc. 1, 60 II comme un 
nuage : Aus. Ep. 3, 5 II obscur, 
difficile à comprendre : Gell. 20, 
3,3. 

née, nëque, 

I primit'nec est adv. de néga- 
tion, c. non (de ne-ce, cf. neg- 
"otium, neg-lego),ne... pas, v. Fest. 
162 : [d. les textes de lois] senatori 
qui nec aderit culpa esto ClC Leg. 
3, 11, pour le sénateur absent, 
qu'il y ait délit, cf. Ctc. Leg. 3, 
6; 9; Enn. Se. 89; Virg. B. 9, 
g; v. aussi nec opinans, nec opi- 
natus ; nec procul Liv 7, 25, 10, 
non loin || de même neque Gat. 
Agr. 141, 4; neque opinans B. 
Afr: 66; B.Alex. 7-5, 

II conjonction = et non, et 
.ne... pas, 111 [lie deux mots, deux 
ïpropos.] : non eros nec dominos 
.appellabant eos Cic. Rep. 1, 64, 
"ils ne les appelaient pas maî- 
tres ni seigneurs; censeo... nec 
jsequor magos... GiC. Leg. 2, 26, 
mon avis est que... et je ne suis 
pas l'opinion des, mages || [porte 

;sur un mot seul' de la seconde 
jpropos.] : cumconsules... duxissent 
tfteque iiiventis in agro hostibus 
iFerentinum urbem cepissent Liv. 
7,9, 7, comme les consuls avaient 
conduit... et comme, n'ayant pas 
; trouvé les ennemis en campa- 
gne, ils s'étaient emparés' de la 
ville de Férentinum; [surtout dans 
les tours comme necideirco minus] 
Cic de Or. 2, 151, et ce n'est pas 
une raison pour que ne., pas; 
neque eo magis Nep. Paus. 2, 3, 
etc., et ce n'est pas à cause de 
cela que davantage ; neque eo 
'■.minus Liv. 41, 8, 8, ou neque eo 
secius Nep. AU. 2, 2, et cela 
: n'empêche pas que H nec ullus, 
nec quisquam au lieu de et nullus, 
iilnemo, etc.: Curt. 4, 2, 8; Liv. 
1:38, 25, 2; Tac. Agr. 16 1Ï2 [avec 
^adjonction d'autres particules] : 
neque vero, nec vero, et vraiment 
ne... pas, ni non plus, mais non 
plus; neque autem Cic. Fam.' 5, 
12, 6, mais (et) non plus || nec 
tamen, neque tamen Cic. Rep. 2, 
64; Amer. 133, et pourtant ne- 
pas; nec enim, neque enim Cic. 
Fin. 2, 117 ; Lœ. 31, etc., car, en 
effet ne., pas 113 nec (neque)... 
non : a) [pour enchérir sur une 
affirmation] il n'est pas VTai que 
ne... pas : nec vero non eadem 
ira... Cic. MU. 86, et il n'est cer- 
tainement pas vrai que ce ne soit 
Jpas la même colère qui... = et 
c'est évidemment aussi la même 
colère qui...; nec vero Aristoteles 
non laudandus... Crc. Nat. 2, 44, 
et il faut aussi certainement louer 
Aristote...; neque meam mentem 
non domum smpe revocat exani- 
mata uxor Cic. Cat. 4, 3, et bien 
sûr c'est à ma maison que ma 


pensée est rappelée souvent par 
l'abattement d'une épouse; ne- 
que... debeo... neque non me tamen 
mordet aliquid Cic. Fam. 3, 12, 
2, si je ne dois pas..., il n'en reste 
pas moins vrai pourtant que j'ai 
qq scrupule ; b) nec non = et 
aussi, et : Varr. R. 3, 3, 14; nec 
non et, même sens, Virg. En. 1, 
707, ou nec non etiam Varr. R. 
1,1,6; 2, 10, 9; 3, 16, 26 ;Suet. 
Gr. 23 ; c) [neque fortifié par haud 
chez les coin.] : neque ille haud obji- 
ciet Pl. Ep. 664, et il ne me re- 
prochera pas..., cf. Pl. Bac. 1037 ; 
Ter. And. 205 1f 4 [suivi d'une 
parataxe] : neque in his corpori- 
bus... inest quiddam quod..., et non 
inest Cic. Mil. 84, il n'est pas 
vrai que, tandis que dans nos 
Corps il y a un principe qui..., 
il n'y en ait pas un..., cf. Cic. Fat. 
15 || [portant sur 2 membres reliés 
par et] Ges. G. 7, 30 II 5 [au lieu 
de nihil... nihil on a nihil... nec] : 
nihil erroris nec obscuritatis Cic. 
Sull. 78, pas d'erreur ni d'obs- 
curité; neminem passe contendere 
nec adseverare CïC. Ac. 2, 35, que 
personne ne peut soutenir une 
discussion ni affirmer; nullee lites 
neque controversise Cic de Or. 1, 
118, pas de procès ni de débats; 
quem numquam -. vidisset neque 
audissel Cic. Csec. 29, [un homme] 
qu'il n'avait jamais vu ni entendu 
1T 6 = et qui plus est ne.... pas 
(cf. et... quidem) : nuntii tristes nec 
varii ClC. Att. 3, 17, 1, des nou- 
velles tristes et malheureusement 
uniformes, cf. ClC. Fam. 4, 4, 1; 
Liv. 5, 33, 11 ; 30, 15, 7 If 7 [rare, 
au lieu de ac non,- et non pas] : 
GiC. Arch. 2 11 8 = ne... quidem, 
non plus : Cic. Top. 23; Gel. 
Fam. 8, 11, 2; Liv. 23, 18, 4; 
31, 22, 7 ; 40, 20, 6; Sen. Sap. 
5, 4 ; Ir. 1, 20, 6, etc. IF 9 = et ne, 
après ut ou impératif : ClC. Fam. 

1, 9, 19 ; Off. 1, 92 ; Verr. 3, 115 ; 
de Or. 1, 19; Liv. 3, 52, 11; 7, 
31, 9; 27, 20, 12; 39, 10, S II 
après ne: Liv. 2, 32, 10; 3, 21, 
6 ; 26, 42, 2 ; 40, 46, 4 «0 [balan- 
cements] : a) nec... nec; neque... 
neque, ni... ni; b) [développant 
une idée négative] : non possum 
nec cogitare nec scribere Cic. Att. 
9, 12, 1, je ne puis ni penser ni 
écrire; nemo urnquam neque poeta 
neque orator fuit ClC. Alt. 14, 20, 

2, il n'y eut jamais personne ni 
poète ni orateur; nihil nec subier- 
fugere... nec obscurare... ClC. Glu. 
1, ni escamoter... ni dissimuler 
quoi que ce soit; negas te posse 
nec approbare nec improbare CïC. 
Ac. 2, 96, tu déclares ne pouvoir 
ni approuver ni désapprouver; 
c) neque (nec) ... et, d'une part 
ne... pas..., d'autre part... ClC. Or. 
219; Dom. 6; Fam. 6, 10, 2; Att. 
1, 20, 1, etc.Wet... neque (nec), 
d'une part... d'autre part... ne 
pas : ClC. Br. 251 ; Verr. 2, 141 ; 
Phil. 13, 13; Tusc. 5, 112, etc.'; 
d)neque (nec)..., neque (nec), puis 
algue ou que soulignant l'affirma- 
tion : Sacrâtes nec patronum qum- 
sivit nec judicibus supplex fuit 
adhibuitque liberam contumaciam 
Cic. Tusc. 1, 71, Socrate ne dai- 


gna ni chercher un avocat ni sup- 
plier ses juges; au contraire il 
montra une noble opiniâtreté, cf. 
Cic Ac. 2, 126; Fin. 1, 41; Off. 

1, 102, etc. 

aëcassem, pour necavissem. 

nëcâtïo, ônis, f. (neco), meur- 
tre: Isid. 5, 26, 18. 

nëcàtôr, ôris, m. (neco), meur- 
trier : Macr. 1, 12, 9; Lampr. 
Comm. 18, 13. 

nëcàtrix, ïtis, f., celle qui tue 
[fig.] : Aug. Cons.evang. 3, 13, 42. 

nëcâtus, a, um, part, de neco. 

nëcàvi, pf de neco. 

needum et nëquëdum, et pas 
encore : Cic Att. 6, 1, 14 ; 6, 3, 
2 II Att. 1, 5, 3 ; Tusc. 3, 68 II nee- 
dum = nondum Tac H. 1, 31 ; 
Col. 10, 55 [mais non pas d. 
Virg. B. 9, 26]. 

Nëcepso, ônis, m., et Nëcepsus, 
ou Nëcnepsus, i, m., Nechepso 
[prêtre égyptien qui a écrit sur 
l'astrologie] : FlRM. Math. 3 ; Plin. 

2, 88; 7, 160; P.-Nol. 3, 8. 
nëcërim, arch. pour nec eum 

Fest. 162, 21 ; P. Fest. 163. 

nëcessârîa, se, t.- (necessarius), 
parente, alliée : ClC Mur. 35. 

nëcessâriê, nécessairement, par 
nécessité, forcément : Cic. Inv. 1, 
44 || plutôt nëcessâriô Ter. And. 
632; Cat. Ag. 31, 2; ClC. Sest. 
92; Or. 230; Ces. G. 1, 17. 

1 nëcessârius, a, um (necesse), 
111 inévitable, inéluctable, néces- 
saire : necessaria mors CïC. Mil. 
16, mort naturelle ; necessarius et 
fatalis casus Cic. Phil. 10, 19. 
malheur inéluctable et fatal; ne- 
cessaria conclusio ClC. Top. 60, 
conclusion nécessaire 112 pres- 
sant, urgent, impérieux : tom ne- 
cessaria tempore C/ES. G. 1, 16, 6, 
dans une circonstance si pres- 
sante, dans un cas si urgent ; res 
necessaria C.*S. G. 1, 17, 6, l'ur- 
gence, la nécessité, cf. Ces. G. 1, 

40, 5 ; ClC. Verr. 3, 72 ; sine causa 
necessaria Cic. Tusc. 2, 53, sans 
un motif impérieux, sans nécessité 
H' 3 nécessaire, indispensable : 
res magis necessariee ClC Inv. 2, 
145, choses plus nécessaires, be- 
soins plus pressants ; omnia quai 
sunt ad vivendum necessaria CïC 
Off. 1, 41, toutes les choses né- 
cessaires à la vie ; quod necèssa- 
rium est ad bene dicendum ClC 
de Or. 1, 146, ce qui est indis- 
pensable pour être un bon ora- 
teur || senatori necessarium est 
nosse rem publicam Cic. Leg. 3, 

41, le sénateur doit nécessairement 
connaître les rouages de l'état ; 
necessarium est, ut Cic. Part. 31, 
il est nécessaire que ; necessarium 
est et prop. ihf. C/ES. C. 3, 11, 
1 || pl. n. necessaria a) besoins de 
l'existence: Sall. J.73,6; b)les 
choses nécessaires à la vie, à la 
subsistance : Gurt. 5, 12, 6 1T 4 
lié étroitement [par la parenté, 
l'amitié, etc.] : alicui maxime ne- 
cessarius Balb. Att. 9, 7 a, 2, 
très lié avec qqn ; hc-mo tam 
necessarius Nep. Dat. 6, 3, un si 
proche parent. 
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W>— > comp. necessarior ÀMBR. 
Off. 1,' IS, 78; Tert. Pal. 11-, etc. 

2 nëeessârius, ïi, m., parent, 
allié, ami : nécessarii ac consan- 
guinei C/ES. G. 1, 11, 4, des amis 
et des gens de même origine ; 
meus familiaris ac necessarius Cic. 
Sull. 2, mon ami familier et in- 
time; v. Gell. 13,3,4 ;Fesi\ 162. 

nëeesse, adj. n. indécl. (ne, 
cedo), touj. avec esse ou habere : 
11 1 inévitable, inéluctable, néces- 
saire : nih.il fieri, quod non necesse 
fueril CiC. Fat. 17, que rien n'ar- 
rive qui n'ait été inéluctable ; 
quod necesse fuit CiC. Marc. 23, ce 
qui était inévitable II [avec prop. 
inf.] necesse fuit esse aliquid cxtre- 
mum CiC. CM 5, il fallait forcé- 

, ment qu'il y eût une limite, cf. 
CiC. Leg. 2, 12; Verr. 3, 70 ; Or. 
112 H [datif et inf.] homini necesse 
est rnori GiC. Fat. 17, pour l'hom- 
me la mort est inéluctable II [avec 
ut subj., non classique] il arrive 
forcément, nécessairement que : 
Her. 4, 23 ; Col. 3, 21, 6 ; Quint. 
S, 10, 123 [dans Gic. Br. 2S9, ut 
est en corrélation avec ita] ; [avec 
subj. seul] Cic. de Or. 1, 50 ; Tusc. 
1, 54 H 2 indispensable, obliga- 
toire : si necesse est Cic. Phil. 1, 
27, si . c'est nécessaire ; id quod 
tibi necesse minime fuit Gic. Sull. 
22, ee dont tu pouvais fort bien 

.te dispenser ; necesse habeo scri- 
bere Cic. Au. 10, 1, 4, .ie trouve 
nécessaire d'écrire, cf. Cic. Opt. 14, 
etc.; nihil necesse est jnihi de me 
ipso dicere Cic. CM 30, rien ne 
m'oblige à parler de moi-même; 
nihil sane est necesse mittere Cic. 
Au. 13, 26, 2, il n'est pas néces- 
saire du tout de faire-renvoi; si 
tibi necesse putas respondere Cic. 
Mur. 9, si tu te crois dans l'obli- 
gation de donner des consultations 
de droit || [avec subj. seul] il faut 
nécessairement que, c'est une obli- 
gation de : istum condemnetis ne- 
cesse est Cic. Verr. 2, 45, vous 
devez nécessairement condamner 
cet individu [d. Cic. de Or. 2, 129, 
il y a hoc necesse est ut, c.-à-d. 
ut explicatif qui développe hoc] || 
[avec ut] Col. Rusl. 3, 21 || [avec 
prop. inf.] Gic. Inv. 1. 20. 

SS>>-> forme necessis m. f., si- 
gnalée par DON. Eun. S, 5, 28 II 
v. Lucr. 6, 815, necessis subst. 
f., conjecture de Lachmann. 

nécessitas, âtis,î. (necesse), 1F 1 
nécessité [= l'inéluctable, l'inévi- 
table] : illa fatalis nécessitas, quam 
(l'mapii.ivri'i) dicitis CiC. Nat. 1,55, 
cette nécessité fatale, que vous 
appelez le destin ; necessitati pa- 
rère Cic. Fam. 4, 9, 2, obéir à la 
nécessité || nécessitas Cic. Fat. 39, 
etc. ou divina nécessitas Cic. Lig. 
17, le destin, la volonté inélucta- 
ble des dieux ; natur se nécessitas 
CiC. CM 4, les lois de la nature ; 
«ita, quse necessitati debetur CiC. 
Sest. 47, la vie, qu'on doit rendre 
au destin II extrema Sall. H. Lep. 
15 ; ultima SÉN.-jEp. 70, 5; Tac. 
An. 15, 61, la nécessité dernière, 
la mort . if 2 besoin impérieux, 

■ pressant : necessitati subvenire 
CiC. Off. 2, 56, subvenir à la né- 


cessité, cf. Cic. Clu. 68 II pi., vit-s 
nécessitâtes CiC. Die. 1, 110, les 
nécessités de l'existence, les be- 
soins du corps, cf. Liv. 6, 15, 9 ; 
Tac. G. 15; Sen. Ben. 4, 5, 1; 
suarum necessitatum causa bellum 
suscipcre C.'ES. G. 7, 89, 1, entre- 
prendre la guerre pour ses pro- 
pres besoins, dans son propre in- 
térêt ; publicœ nécessitâtes Liv. 
23 48, 10, les besoins de l'état 

II 3 obligation impérieuse de faire 
une chose : sin quss nécessitas htt- 
jus muneris alicui rei publicx 
obvenerit Cic. Off. 2, 74, mais si 
quelque impérieuse obligation 
d'une tâche semblable se présente 
à un état ; exeundi nécessitas Cic. 
Mil. 45, la nécessité de sortir 
114 caractère nécessaire, nécessité 
[au sens logique] : nihil necessitatis 
adferre, cur CiC. Tusc. 1, 80, n'ap- 
porter aucun argument décisif 
qui prouve que 1[5 [moral 1 ] carac- 
tère obligatoire de qqch, force 
impérieuse : Cic. Amer. 66 1[6 
[rare au lieu de necessitlido] lien 
de parenté, d'amitié : Ces. d. 
Gell. -5, 13, 6 ; 13, 3, 5. 

nëcessïtûdo, dïnis, î. (necesse), 

III [rare au sens de nécessitas) : a) 
nécessité : CiC. Inv 2, 170; b) 
besoin impérieux : Sall. G. 17, 
2; 17, 5; 21, 3; c) obligation 
impérieuse : Sall. G. 33, 5; 58, 
11 ; J. 102, 5 ; Tac An. 3,64 ^2 
lien étroit [de parenté, d'amitié, 
de clientèle, de relations entre 
collègues, etc.] : necessitudinem 
conjungere cum aliquo Cic. Verr. 
4, 145, nouer des liens d'amitié 
avec qqn, cf. CiC. fam. 13, 26, 
1 ; cum aliquo alicui magna neces- 
situdo est, intervenu Cic. Fam. 9, 
13, 3 ; 6, 12, 2, qqn est très lié 
avec qqn ; aliquem ad suam ne- 
cessitudinem adjungere CiC Fam. 
13, 29, 8, se faire un ami de qqn ; 
aliquem summa necessiiudine attin- 
gere CiC. Q. 1, 1, 6, être lié à qqn 
par les liens les plus étroits il 
omnes amicitise necessitudines Cic. 
Sest. 39 ou omnes necessittidines 
CiC. Fam. 13,12, 1, tous les liens, 
tous les titres possibles de l'ami- 
tié 113 pi. concret : necessiludines, 
les parents, la famille : Suet. 
Aug. 17 ; Tib. 11; Plin. Ep. 8, 
23, 7. 

nëcesso, are (necesse), tr., ren- 
dre nécessaire : Fort. Mart. 2, 412. 

nëcessum et nëcessus est = 
necesse est: a) Pl. Rud. 1331; 
Stich. 219, etc.; Lucr. 4, 119; 5, 
376; TÏF.n. 1, 13; Gf.ll.,3, 1, 12; 
13, 20, 11, etc. ; b) Ter. And. 
372 ; Haut. 360 ; Eun. 998 ; LuCK. 
2, 710; 5, 351 ; Gell. 16, S, 1. 

,-/:>—> arch. necesus CIL 1, 
196, 4. 

necb.cn, i, n., sorte d'aromate : 
Apic. 1,14 

nëcis, gén. de nex. 

neclec-, necleg-, v. negl-. 

necnë, ou non [2° terme d'une 
interrog. ; v. ne] : lege necne CiC. 
Mur. 25, légalement ou non ; utrum 
sint necne sint GiC. Nat. 3, 17, [se 
demander] s'ils sont ou ne sont 
pas; sunt heec tua veria, necne? 


Cic. Tusc. 3, 41, sont-ce M tes 
paroles, ou non ? 

necnon et nec non ou neque 
non, v. nec II 3 b. 

nëco âvi âtum, are (nex) tr 
faire périr, tuer [avec ou sans ef- 
fusion de sang] : Cic. Mil' o" 
17; Rep. 2, 53; Par. 24 ; "famé 
CiC. Q. 2, 3, 2, faire mourir de 
faim; [par le Sou] C/es. G. 7, .53 
7 II détruire [des plantes] : Pi t »-' 
31, 52 II éteindre [le feu] : p LI ^' 
31, 2 II [fig.]- corrompre '[:„ natu- 
rel] : Sen. Hipp. 454. 

S) > necui, neclum donnés aussi 
par Diom. 366, 4 et Prisc .9, 3^ 

nëcôpïnans et nëe ôpïn'ans" 
tis, qui ne s'attend pas, qui n'est 
pas sur ses gardes : Cic. Fam i'i 
18, 1; 15, 4, 10; Sull. Si; cic.'' 

nëcôpinantër, c. necopinato- 
Gloss. Phil. 

nëcôpïnâtô (necopinatus). à 
l'improviste : Gic. Phil. , "■ 
Fin. 3,8; Tusc. 3, 59. 

nëcôpïnâtus, a, iim (nec, opi- 
nor), inopiné, imprévu, qui so 
fait à l'improviste : Cic. À ai 1 
6; Off. 2. 36; Liv. 26, 51, 12} 
hostium adoentu necopinato Ciel 
Verr. 4, 94, par l'arrivée imprévue 
des ennemis 11 pl. n. necopio.ala 
Cic. Tusc. 3, 52, les événements 
qui surprennent 11 ex necopinato 
Liv. 4, 27, 8=necopinato. 

nëeôpïnus, a, um (nec, opinor), 
inopiné, imprévu : Ov. M. 1, 
224; Sil. 14, 188 II qui ne s'at- 
tend pas à, insouciant : Pimîd. 

1, 9, 6 ; ,Ov. M. 12, 596. 
nëcrômantîa (-têa), ec, f. (•«- 

xpofiavTEi'a)-, nécromancie : Lact 

2, 16; Aug. Civ.-7, 35 || évocation 
des ombres : Plin. 35, l;-:. 

nëcrômanSci (-tïi), arum, m., 
nécromanciens : Isid. 8, 9, 11. 

Nëcrôn insula, f., île .des 
Morts [dans la mer Rouge] : Plin. 
37, 24. 

nëcrôsis, is, f. (véxptaaiç), action 
de faire mourir, : C.-AuR. Citron. 
1, 4, 125. 

nëorôthytus, a, um (\>sz;j'>./:o;), 
qui est en l'honneur des morts : 
Tert. Spect. 13. 

Wectabis Tert. An. 57 ou 
Necthebis, is, Plin. 36, 07, et 
Neetanabis, ou Nectenebis, is. ou 
ïd'is, m., Nep. Ag. 8, 6; Chab. 2, 
1 ; Nectabis ou Nectanabis, roi 
d'Egypte 

nectar, àris, n. (véz-cp), le nec- 
tar : Cic. Tusc. 1, 65; Nat. 1, 
112; Ov. M. 3, 318 S sa dit de 
tout ce qui est doux et agréable: 
[odeur]| Ov. M. 4, 250; [miel] 
ViRG. G. 4, 164 ; [lait] Ov. M. 15, 
116 II [fig.] Peqaseium nectar PERS. 
prol. 14, le doux chant des Muses. 

nectàrëa, œ, f., c. helenium: 
Plin. 14, 108. 

nectârëus, a, um (v:/-io.-o;), 
de nectar : Ov. M. 7, 707 II doux 
comme du nectar : Maut. 1a 
108. 
. nectârïa, œ, f., c. nectarea. 

Nectârïdus, i, m., nom d'h. ■ 
Amm. 27, 8, 1. "" •;:;! 
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nectârîtës, se, m. (vax-api-n^), 
nectarite, vin où a macéré de 
l'aunée : Plin. 14, 108. 

îïectenebis ou Necthebis, v. 
Nectabis. 

necto,. nexûi et ncxi, nexum, 
êrè, tr., fl 1 lier, attacher, nouer; 
entrelacer : alicui laqueum Hor. 
Ep- 1, 19, 31, nouer un lacet au 
cou de qqn; flores, coronas Hort. 
0. 1, 26, 8; 4, 11, 3, tresser des 
fleurs, des couronnes ; brachia Ov. 
F. G, 329, entrelacer ses bras [en 
dansant] ! nodmn informis leti 
trabe nectit ab alla Virg. En. 12, 
603, elle attache à une poutre 
élevée le nœud coulant d'une 
mort hideuse 11 2 [au pass.] être 
enchaîné, emprisonné [pour det- 
tes] : Crc. Rep. 2, 59; Liv. 5, 25, 
9, etc.; d'où nexus, débiteur insol- 
vable, esclave de son créancier 
jusqu'à sa libération : Varr. L. 
7, 105; Liv. 2, 23, S, etc. f3 [%., 
passif d. Cic] a) être Ijé à, atta- 
ché à : ex alio alia neciuntur Cic. 
Leg. 1, 52, les choses s'enchaînent, 
cf. Cic. Top. 59; b) lier ensem- 
ble : rerum causse alix ex aliis 
aptee et necessitalenexm Cic. Tusc. 
5, 70, causes rattachées les unes 
aux autres et enchaînées par un 

v lien nécessaire ; omnes virtutes 
inter se nexse sunt Cic. Tusc. 3, 
'17, toutes les vertus se tiennent ; 
ne cui dolus necteretur metuens Liv. 
27, 28, 4, craignant que qqn ne 
fût victime d'une ruse ourdie ; 

: causas nectis inanes Virg. En. 9, 
219, tu assembles des prétextes 
frivoles ; neclere moras Tac. An. 
.12, 14, mettre retards sur retards, 
temporiser. 

H— $■ inf., pass. nectier = necti 
Cic. Rep. 2, 59. 
aectus, a, uni, v. neco m-^-- 
nëcûbi (ne, cubi), pour éviter 
que... quelque part : Ges. G. 7, 

(35, 1 ; Liv. 22, 2, 3. 

; ' nëcui, v. neco 5©— K 

: nëcundë (ne, cunde), pour évi- 
ter que... de quelque endroit: 
Liv. 22, 23, 10 ; 28, 1, 9. 

nëcûter,- tra, trum, c. muter : 
IxiCR. Or. 4859. 

'nëcydâlusy i, m. (vsxiSaAo;), 
ver à soie en chrysalide : Plin. 

ï11,7S. 

JV nëeyôniantîa (-tëa), se, l, né- 

-vçromancie : Plin. 35, 132,-Gloss. 

;;v ■Hedînates, i», m., habitants 

: ? ae Nedmum [ville de Libumie] : 
Pur. 3, 130. 

nëdmn, conj. etadv. 

;:'"■..' ï [conj. avec subj.], bien loin 
que, ^ri [après une prop. nég.] : 

. non potuerunt, nedum... possimus 
Cic. Clu. 95, ils n'ont pas pu, 

gbien loin que nous puissions... ; 
vix.. frigus vilatur, nedum... Cic. 

fFçtm. 10, S, 2, à peine le froid 

"-èst-il évité..., loin que..., cf. Cic. 
"Plane. 90 %2 [après une affirm.]: 

: Liv. 26,. 26, 11 1(3 [adjonction de 

viit] nedum ut Liv. 3, 14, 6, même 

: sens. 

V, II adv., à plus forte raison, <fîl 
rfaprès prop. nég.] : erat multo do- 
finicilium hujus urbis aptius huma- 
initati tuse quam tota Peloponnesus, 


nedum Patrie Cic. Fam. 7, 28, 1, 
le séjour de notre ville était 
mieux approprié à ta politesse 
que le Péloponnèse tout entier à 
plus forte raison que Patras ; 
segre inermem tantam multitudi- 
nem, nedum armatam sustineri 
posse Liv. 6, 7, 3, on ne pouvait 
résister qu'avec peine à une si 
grande foule sans armes, à plus 
forte raison en armes, cf. Liv. 7, 
40, 3 fl2 [après affirm.] : Liv. 45, 
29, 2; Sen. Ep. 99, 3; Tac. D. 
25, 2 1T3 [on tête de la prop.] je 
ne dis pas, ce n'est pas seule- 
ment : Balb. et Opp. d. Cic. Au. 
9, 7 a, 1. 

Nëê, es, f., ville de la Troade : 
Plin. 2, 210. 

nëfandârius, a, uni (nefandus), 
criminel, scélérat : Not. Tip.. 74. 

nëfandë (nefandus), criminel- 
lement, d'une manière impie : 
-issime Cassiod. Eccl. 10, 28. 

nefandum, i, n. (nefandus), 
le mal, le crime : Virg. En. 1, 543. 

nefandus, a, um (ne, fari), 
impie, abominable, criminel : Cic. 
Dom. 133; Cat. 4, 13; Liv. 1, 59; 
Virg. En. 1, 543 [| [en pari, des 
pers.] Plin. 28, 9 11 -issimus Just. 
16, 4, 11. 

nefans, tis, c. nefandus : Lucil. 
Sat.^3, 59; Varr. Men. 509. 

nëfârîe (nefarius), d'une ma- 
nière impie, abominable, crimi- 
nellement : Cic. Verr. 2, 117; 
Mil. 67 ; Cat. 2, 1. 

nëfârîum, U, n. (nefarius), 
crime abominable : Liv. 9, 34, 19. 

nëfârius, a, uni (nefas), impie, 
abominable, criminel : [pers.] Cic. 
Plane. 98; Off. 2,51 ; Mur. 62 \\ 
[choses] Cic. Div. 1, 81 ; Dom. 82 ; 
Pis. 9. 

nëfas, n. indécl. (ne — non, 
fas), % 1 ce qui est contraire à la 
volonté divine, aux lois religieuses, 
aux lois de la nature ; ce qui est 
impie, sacrilège, injuste, criminel : 
quicquid non licet, nefas putare 
debemus Cic. Par. 25, tout ce 
qui n'est pas permis, nous devons 
le regarder comme sacrilège [doc- 
trine stoïcienne] ; nefas habent ' 
eum nominare Cic. Nat. 3, 56, 
ils considèrent comme une im- 
piété de le nommer ; nefas est 
dictu, miseront fuisse talem senec- 
tutem Cic. CM 13, il est injuste 
de dire qu'une telle vieillesse fut 
malheureuse ; quibus nefas est 
deserere palronos C/ES. G. 7, 40, 
pour qui c'est un crime que 
d'abandonner leurs patrons ; quic- 
quid corrigere est nefas Hor. 0. 1, 
24, 20, tout ce qu'il est interdit 
à l'homme de corriger [| per omne 
fas ac nefas Liv. 6', 14, 10, par 
tous les moyens, licites et illicites ; 
nefas belli Luc. 2, 507, le crime 
impie de la guerre II [exclam.] 
nefas ! Virg. En. 10, 673, ô forfait'! 
ô impiété ! ô honte ! cf. Virg. En. 
8, 688; horreur ! Virg. En. 7, 73 
1T 2 [%.] monstre d'impiété, de 
cruauté, etc.,: Virg. En. 2, 585. 

nëfastum, i, .n. de nefastus, 
pris subst', crime, impiété : Hor. 
O. 1, 35, 35; Plin. 4,47.. 


nefastus, a, um (ne = non, 
fastus), défendu par la loi divine : 
Cic. Leg. 2, 21; Plin. 11, 119 
Il dies nefasti Liv. 1, 19, 7, jours 
néfastes [durant lesquels aucun 
jugement ne pouvait être rendu], 
cf. Varr. L. 6, 30; Ov. F. 1, 4.7 ; 
P. Fest. 165 || mauvais, pervers : 
Pl. Pœn. 584 II malheureux, non 
favorable, funeste, maudit: Hor, 
0. 2, 13, 1; Tac. An. 14, 12; 
terra nefasta victorise Liv. 6, 28, 
S, terrain où l'on ne peut vaincre. 

nëfëla, v. nephela. 

nefrendis, e, ou nefrens, dis 
(ne, frendo), qui ne peut pas 
encore broyer les aliments, qui n'a 
pas encore de dents : Andr. Tr 
38; Varr. R. 2, 4, 17. ■ 

nëfrendïtram, ïi, n., redevance 
annuelle des fermiers, des éco- 
liers [sous forme de victuaille] : 
Gloss. Isid. 

nefrones, testicules [d. le dia- 
lecte de Préneste, mais nebrun- 
dines dans celui de Lanuvium] : 
P^Fest. 163 [s. v. nefrendes]. 

nëgantia, as, f., négation, pro- 
position négative : Cic Top. 57. 

nëgantïnummïus, a, um (nego, 
nummus), qui ne veut rien payer : 
*Àpul. M. 10, 21. 

nëgassim, v. nego !§>>->. 

nëgâtïo, Suis, f. (nego), néga^ 
tion, dénégation : GlC. Sull. 39; 
Part. 102 1| particule négative : 
Apul. Plat. 3. 

négative, (negativus) négative- 
ment : Cassiod. Dialect. p. 54S ; 
Boet. Cic. top. 5. 

nëgâtîvus, a, um ( nego ), néga- 
tif : Schol. Juv. 6, 457 II subst. 
f., négation : Don. Andr. 1, 2, 34. 

nëgâtôr, ôris, m, (nego), 
renégat, apostat : Tert. User. 11; 
Prud. Cath. 1, 57. 

nëgâtôrius, a, um (negaior), 
négatoire [en t. de droit] : Ulp. 
Dig. 7, 6,5. 

nëgâtris, ïcis, t., celle qui nie : 
Prud. Apoth. 617. 

négâtus, a, uni, part, de nego. 

nëgïbundus, a, um (nego), qui 
nie : Fest. 16. 

nëgïto, are (nego), dire obsti- 
nément que.-., ne... pas, nier à. 
différentes reprises [même constr. 
que nego] : Pl. Bac. 1193; Merc. 
50; Lucr. 4, 910; Cic. Ac. 2, 
69; Sall. J.lll, 2. 

negleetë (inusité), -tins, avec 
un certain laisser- al 1er : IIieiî. Ep. 
39, i, 

neglectïm, avec négligence : 
Anthol. 971, 5. 

neglectïo, ônis, f. (neglego), 
action de négliger : Cic. Mur. 9. 

neglectôr, ôris, m. (neglego), 
celui qui néglige : Aug. Serai. 
37, 13; Cassian. Inst. 4, 20. 

1 neglectus, a, um, part. p. de 
neglego || adj', négligé, abandonné: 
Cic. Fin. 3, 66; -issimus Stat. 
Th. 7, 146. 

2 negleetûs, ûs, m., négli- 
gence :Plin. 7, 171; dat. u Ter. 
Haut. 357. 
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neglegens, tis, part.-adj. de 
negiego, négligent, indifférent, 
insouciant : Cic AU. 7, 20, 2, 
Vert. 3, 162 ; in amicis eligendis 
Cic. La;. 62, qui choisit ses amis 
à la légère || amicorum neglegen- 
tior Cic. Vert. 3, 143, trop peu 
soucieux de ses amis II [avec inf.] 
Pl. M-ost. 141 II neglegeniior 
amiclus Quint. 11, 3, 147, tenue 
un peu négligée. 

neglëgentër (neglegens), avec 
négligence, sans soin : Cic. Corn. 
7; Tac. G. 17 II -ius Cic. Cœc. 
73; -issims Sen. Ep. 63, 7. 

neglëgentïa, œ, f. (neglegens), 
négligence, indifférence, insou- 
ciance : Cic. Off. 1, 2S; Or. 78; 
instilulorum Cic. Rep. 4, 3, né- 
gligence de (montrée par) nos 
institutions ; epistularum Cic. AU. 
1, 61, paresse à écrire ; cœrimo- 
niarum Liv. 22, 9, 7, indifférence 
à l'égard des cérémonies, cf. Liv. 
5, 51 ; neglegentiâ tua Ter. Phorm. 
1016, par manque d'égards pour 
toi II indifférence coupable, oubli 
de ses devoirs: Liv. 29, 16, S. 

neglëgo, exi, ectum, ère (nec, 
lego) tr., 11 1 négliger, ne pas s'oc- 
cuper de : Cic. Amer. 112 ; Nat. 2, 
167 ; Nep. Tliem. 1, 2 II [avec inf.] 
PL. Amp. 586 ; Cic. Phil.. 3, 20 11 
[abs'] Phil. 13, 33 If 2 ne pas 
se soucier de, ne pas tenir compte 
de, ne pas faire cas de, être indif- 
férent à, être insouciant de: Cic. 
Fam. 14, 4, 2; C/ES. G. 5, 7, 7; 
neglege dolorem Cic. Tusc. 2, 44, 
ne fais aucun cas de la douleur : 
intercessio neglecta Cic. Phil. 2, 53, 
opposition tenue pour non ave- 
nue, méprisée II [avec inf.] Cic. 
Or. 77; [avec prop. inf.] Ant. 
d. Cic. Phil., 13, 33; [abs'] Sall; 
J. 31,28. 

H>— > pf tiré du simple, neglegi 
LiciN. Mac. d. Diok. 369, 15; 
Sall. G. 51, 24; J. 40, 1. 

neglexi, pf. de negiego. 

neglïg- v. negleg-. 

nëgo, âvi, âtum, are, int. et tr. 

I int., H\ 1 dire non : Diogenes 
ait, Antipater negai Cic Off. 3, 91, 
Diogène dit oui, Antipater dit 
non, cf. Ter. Eun. 252 «iï2 alicui 
Cic. AU. S, 4, 2, répondre non à 
qqn, opposer un refus à qqn. 

II tr., ^| 1 dire, affirmer que ne... 
pas : negant versari in re publica 
esse sapientis Cic. de Or. 3, 64, ils 
prétendent que le sage ne doit pas 
s'occuper des affaires publiques ; 
nego ullam picturam fuisse quin 
abslulerit Cic. Verr. 4, 1, j'affirme 
qu'il n'y a pas eu une peinture 
qu'il n'ait enlevée || [suivi de 2 
prop. inf., qqf la première seule 
dépend de nego = dico non et la 
seconde de l'idée affirmative dico] : 
plerique negant Cxsarem in condi- 
cione mansurum, postulataque hxc 
ab eo interposita esse, quominus... 
Cic. Ait. 7, 15, 3, la plupart pré- 
tendent que César ne se tiendra 
pas aux conditions qu'il a pro- 
posées et que ces demandes, il les 
a fait intervenir pour empêcher 
que..., cf. Cic. Fin. 5, 88; Sall. 
J. 106, 3 || [suivi de nec... nec, qui 
renforce] Cic. Ac. 2, 96 II [au pass. 


pers.] : casta (esse) negor Ov. F, 
4, 321, on dit que je ne suis pas 
pure ; scisse aliquid is negatur 
Cic. Inv. 2, 95, on prétend qu'il 
n'a rien su, cf. Cic. Quinct. 68; 
vis fada negabitur Cic. Ciec. 44, 
on dira qu'il n'y a pas eu vio- 
lence || [pass. impers.1 negandum 
est... Cic. Nat. 2, 76, on doit 
dire que ne... pas, cf. Cic. Fin. 
3, 29; mac. 32 %î nier: aiv.nl 
quod negaba.nl Cic. R. Post. 35, ils 
affirment ce qu'ils niaient, cf. Cic. 
Phil. 2, 9; Fin. 2, 70; facinus 
C(C. Verr. 1, 90, nier un crime, 
cf. Cic. Dam. 12 \\ si fateris, si 
negas Cic. Br. 76, si tu en con- 
viens, si tu nies II negare non 
vosse, aiiin reclius sil... Liv. 40, 
36, 2, "ne pouvoir nier qu'il ne 
soit préférable... «ÎT 3. refuser : ali- 
quid alicui C/ES. G. 5, 6, 4, refu- 
ser qqch à qqn || [avec inf.] refuser 
de faire qqch : Cic. Fam. 2, 17, 
7 ; Ov. M. 14, 250 II [avec négation 
et suivi de quin et subj.] : ei negare 
non potuit quin... arcesscret Nep. 
Dion 2, 2, i.1 ne put lui refuser de 
faire venir..., cf. VlRG. En. 10, 
614. 

;yii) > . negassim = negaverim 
Pl!' As. 503. 

nëgôtïâlis, e, relatif à l'affaire, 
au fait [question matérielle dans 
une cause] : Cic. Inv. 1, 14; 
Quint. 3, 6, 58. 

nëgôtïaris, is, part. pr. de ne- 
gotior II subst. m., homme d'af- 
faires, banquier : Cic. Ait. 5, 21, 
10 II trafiquant, commerçant : 
Suet. Aug. 42. 

nëgôtïâtïo, ônis, f. (negotior), 
négoce, commerce en grand, entre- 
prise commerciale : Cic. F'am. 6, 
8, 2; 13, 66, 2; Plin. 6, 157 II 
commerce, trafic : Gai. Inst. 4, 
71. 

nëgôtïâtôr, ôris, m. (negotior), 
négociant, banquier : Cic. Verr. 
2, 188 ; Plane. 64 || marchand, tra- 
fiquant : Quint. 1, 12, 17 ; Vell. 
2, 110, 6 II esclave préposé à un 
commerce, commis : Dig. 32, 65, 
pr.sef. Il nom donné à Mercure en 
qualité de dieu du commerce : 
Inscr. Grut. 55, 1. 

aëgôtîâtôriuS; a, uni, relatif 
au commerce : Vop. Firm. 3, 3. 
nëgôtïâtrix, ïcis, f. (negotiator), 
celle qui fait le commerce, mar- 
chande : Paul. Dig. 34, 2, 32 II 
celle qui négocie, qui prépare : 
Tert. Marc. 2, 3. 

nëgôtïnummïus (negotium, 
nummus), qui coûte de l'argent ; 
v. negantinummius : *Apul. M. 
10, 21. 

nëgôtîôlum, i, n. (negotium), 
petite affaire : Pl. d. Pmsc. 3, 
38; Cic. 0- 3, 4, 6; AU. 5, 13, 2. 
nëgôtïor, âtus sum, âri (nego- 
tium), int., faire le négoce, faire 
le commerce en grand : ClC. Off. 
3, 58 ; Verr. 5, 158 ; Dej. 26 ; Sall. 
C. 40, 2 II faire du commerce : 
Liv. 33, 29, 4 1| gagner sa vie 
grâce au commerce : Vulg. Luc. 
19, 15 II [fig.] anima nostra nego- 
tiari Plin. 29, 11, trafiquer de 
notre vie. 


negouositâs, âtis, f. (Wfri - 
sus), accaparement par i es af 
faires : Gell. 11,16, 3. 

nëgôtïôsus, a, um (negotium) 
qui a beaucoup d'affaires, occupé' 
absorbé : Pl. Merc. 191 ; Sall' 
C. S, 5 ; -sissimus Aug. Ep. 'xs3 
1 II qui absorbe, qui donne du 
travail : ClC. Mur. 18 ; diss nego- 
tiosi Tac. An. 13, 41, jours non 
fériés, ouvrables II ter g uni negotio- 
snm PL. Mil. 447, dos qui na 
chôme pas ; quid crudelitale nego~ 
liosius? Sen. Ir. 2, 13, 2, qu'est-ce 
qui cause plus de tracas que la 
cruauté ? 

nëgôtrurn,ïï,n. (nec, otium),% \ 
occupation, travail, affaire : niliil 
habere negotii Cic Off. 3, 102 
n'avoir rien à faire ; quid in Gaî- 
lia Csssari negotii essei C.€s. G. 
1, 34, 4, [se demander] qu'est-ce" 
que César avait à faire dans la 
Gaule ; in magno negoiio habere 
avec inf. Suet. Cxs. 23, avoir 
comme grande occupation de, 
s'appliquer à «lî 2 affaire causant 
de la peine, du souci, de l'embar- 
ras : nec habere nec exldbere cui- 
quam negotium Cic Nat. 1, 85, 
n'avoir pas d'occupation pénible 
et n'en donner à personne ; nihil 
est negotii avec inf. Cic Fin. 2, 
54, ce n'est pas une affaire de...; 
quid negotii est., convincere ? Cic. 
Tusc. 1, 11, quelle difficulté y a- 
t-il de démontrer... ? cum his tan- 
tum negotii est, ut Cic Fam. 10, 
28, 1, ces gens nous causent lant 
d'affaires que ; negotium exhibere 
alicui Cic. Off. 3, 112, susciter 
une affaire à qqn, lui créer des 
embarras ; nullo negotio Cic. Amer. 
20, sans peine ; non minore nego- 
tio Cic. Verr. 5, 175, avec non 
moins de peine 113 activité poli- 
tique : in negotio sine periculo 
vel in otio cum dignitate esse Cic. 
de Or. 1, 1, être dans la vie ac- 
tive sans danger ou dans l'inac- 
tion avec honneur, cf. Cic 0[f. 
3, 2 1[4 une affaire 'particulière, 
une tâche, un travail : prlvulim 
negotium gerere Cic Verr. 1, 2>. 
s'occuper d'une affaire 
suscipere Cic Cal. 3, 5; m 
dare alicui ClC Fam. 13, 26, 2, 
se charger d'une affaire, d'une 
mission, confier une affaire à qi 
negotium datur quxstoribus, v.l ClC. 
Verr. 4, 93, mission estdonnée aux 
questeursde. ..^ramsigere CIC..PM. ■ 

2, 21, achever une entreprise 
negotio emergere Cic AU. 5, 10, 

3, se dégager d'une mission; ne- 
gotium conficereCMS. G. 3, JS.4, 
mener à bien une entreprise -:1b 
[en part.] a) forensia negotia I 

de Or. 2, 23, les affaires, les - 
ches du forum [de l'avocat]; 
miblieum negotium, amicorum 
agere Cic de Or. 2, 24, s'occuper 
des affaires de l'Etat, des affaires 
de ses amis ; prœclare suum nego- 
tium gerere Cic. Corn. 34, mener 
sérer ses affaires admirablement, 
cf. ClC. Lœ. 86 ; suum negotnm 
agere Cic. Off. 1, 29 no se mêler 
que de ses propres affaires; D) .ai- 
faires commerciales : negotium 
gerere Cic. Sull. 78, faire des at- 
faires, cf. Cic. Vax. 12; negotii ge- 
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rentes Cic Sesl. 97, hommes d'af- 
frfàires ; negotia vetera in Sicilia 
liabere Ciel Fam. 13, 30, 1, avoir 
je vieilles affaires, de vieux 
comp tes en Sicile ; c) affaire en 
justice : Quint. 3, 5, 11; Suet. 
Cal- 40, etc.; d) affaire, chose, 
objet : luleum negotium esse Cic. 
Verr. 4, 32, [ils déclarent] que la 
chose est sans valeur ; [en pari, 
(je personnes] Callislhenes vuïgarc 
e t nolum negotium Cic. Q. 2, 11, 
4, Callisthène, échantillon banal 
e t connu, cf. Cic. Red. 14. 

Negrana, as, f., ville d'Ara- 
.. bie : Plin. 6, 160. 

negritu, [mot augurai] pour 
xgritudo : Fest. 165, 30. 

nëgùmo, are, c. nego : Marcius 
d. Fest. -765, 28. 

Nelialenïa (Nehalennia), se, f., 
déesse adorée sur les bords du 
Rhin : Inscr, Orel. 2029. 

nei, arch. pour ni : Inscr. 

Neith, f. ind., nom d'une divi- 
nité des Egyptiens : ARN. 4, 16. 
Nêlêius, a, uni, de Nélée : Ov. 
H. 1, 63 II subst. m. = 'Nestor : 
Ov. M. 12, 577 II ou eus, a, um 
0M.6, 418. 

Heleûs, ëi ou ëos, m. (N-qle-iç), 

"Nélée [roi de Pylos, père de Nes- 

?;tor] : Ov. M. 2, 689; Hyg. Fab. 

10 j| fontaine de l'Hestiéotide : 

fcFUN. 31, 13. 

: ÏTeli, ôrum, m., peuple de l'A- 
Pïrabie Pétrée : Plin. 6, 165. 
' ' Nêlîdês, se, m. (Nifi.Mr\ç), fils 
P--.de Nélée : Ov. M. 12, 553; Val.- 
5 Fl. 1, 338. 

ï; Kelo, ônis, m., fleuve delaTar- 
: racormaise : Plin. 4, 111. 

•■■? nêma, âtis, n. (vrjjia), trame, . 
: tissu, fil : Marcian. Dig. 39, 4, 
: 16 II nêmen, înis, n., Inscr. Grut. 

690, 5. 
:';;"-'.'.''KëmaeTis, a, um, c. Nemesms: 
V; Hier. Vig. 1. 

Nemalôni, ôrum, m., peuple 
;'des Alpes : Plin. 3, 137. 

■ Hematuri, ôrum, m., peuple 
b; des Alpes : Plin. 3, 137 ; v.JVe- 
■:Pmeturicus. 

S: Nemausus, i, t, Mel. 2, .5, 2; 
l^et-sum, i, n., Plin. 3, 37 ville de 
Q la Narbonnaise, auj. Nîmes 11 Ne- 
: V; mausensis, e, de Némause : Plin. 
'•pli, 210 II -ses, ïum, m. habitants 

de Nemause : Plin. 3, 37 ; Suet. 

Tib. 13, ou -sïensis, e, Plin. 9, 29. 
ïïembrod, v. Nemrod. 
i Nëmëa, œ , f., Cic. Fat. 7, 

et Këraëê, es, Mart. Spect. 27, 
p 3; Stat. S. 1, ?., 6, Némée [vUle 
: ; et forêt de l'Argolide]. 

'• 2 Hemëa, se, m., fleuve du Pé- 
:^;loponnèse : Liv. 33, 15. 

AU,.;. 3 . Nëmëa, ôrum, n. (Néjiéa), 
©jeux néméens [une des quatre 

grandes fêtes nationales de la 

Grèce] : Liv. 27, 30, 9. 

NëmëEeus, a, um (Ne^eaïoç), 


de Némée: leo Cic. Tusc. 2, 22, 
le lion de Némée [étouffé par 



NEME/EUS LEO 

Hercule]; Ov. M. 9, 197 II Ne- 
meseummbnstrum Mart. 4, 57, 5, 
le Lion [signe du Zodiaque] || 
subst. n. pi., v. Nemea 3. 

nëmën', mis, n. (vrjpia), fil, 
trame : Inscr. Grut. 690, 5. 

Nemerrturi, ôrum, m., v. Ne- 
maturi. 

Nëmësa, se, m., rivière de Bel- 
gique [auj. Nirns] : Aus. Mos. 
354. 

Hemësïâci, ôrum, m., devins, 
charlatans, diseurs de bonne aven- 
ture : Cod. Th. H, 7, 2. 

Nëmësiânus, i, m., Némésien 
[poète bucolique, m s. ap. J.-G.]: 
Vop. Numer. 11, 2. 

Nëmësis, is, f. (NsVsmç), «il 1 
fille de Jupiter et de la Nécessité, 
déesse vengeresse des crimes : 
Catul. 50, 20; Plin. 28, 22 
«JT 2 femme chantée par Tibulle : 
Tib. 2, 3, 51. 

Këmësius, ïi, m., nom d'un 
martyr : Inscr. Grut. 2, p. 1171. 
Nëmestrmusdeus,m. (nemusj, 
dieu des bois : Arn. 4, 7. 

Nemetacum, i, n., ville de la 
Belgique [auj. Arras] : Peut. || 
-censis, e, de Nemetacum Not. 
Imp. 

Nëmëtes, um, m., peuple de 
Germanie.: C.«S. G. 1, 51,2; Tac. 
G. 27 II -tensis, e, des Némètes : 
Symm. Valent. 2, 21. 

Nemetocenna, se, f., ville des 
Atrébates : HlRT. 8, 46, 6, c. 
Nemeatum. 
Kemeturi, v. Nematuri. 
Nemeturîcus (Nema-), a,um, 
néméturien ïv. Nematuri] : Gol. 
12, 20, 3. 

IMorainiô, es, f., source sur le 
territoire de Réate, en Ombrie : 
Plin. 2, 230. 

mémo, mïnis (nehemo, hemo = 
homo), m. [qqf f ., PL. Cas. 181; 
Ter. And. 506]. 

I subst., 11 1 personne, aucune 
personne : omnium hominum 
nemo Cic. AU. 8, 2, 4, personne 
au monde; ex consularibus Cic. 
Fam. 1, 5b, 2, personne parmi 
les consulaires ; nemo ex tanio nu- 
méro Cic. Font. 15, personne dans 
un si grand nombre ; nemo de Us, 
qui Cic. de Or. 1, 191, personne 
d'entre ceux qui; nemo non Cic. 
Lx. 99, tout le monde sans excep- 
tion; non nemo Cic. Cat. 4, 10, 
qqn, quelques-uns ; [renforcé par 
nec..., nec] nemo nec deus .nec 
homo, Cic. Nat. 1, 121, personne 
ni dieu ni homme, cf. Cic. Att. 
14, 20, 3; nemo aut miles aut 
eques CES. C. 3, 61, 2, personne, 
fantassin ou cavalier || nemo est, 
qui possit Cic. Verr. pr. 46, il 


n'est personne qui puisse ; nemo 
reperietur, qui dicat Cic Att. .7, 3, 
8, il ne se trouvera personne pour 
dire ; nemo est quin Cic. Verr. 5, 
12, il n'est personne qui ne...; ves- 
trum, nostrum nemo est quin Cic. 
Amer. 55 ; Verr. 4, 115, il n'est 
personne de vous, de nous qui 
ne... ; nemo. fuit militum quin 
Ces. G. 3, 53, 3, il n'y eut pas un 
des soldats qui ne...; nemo est ex 
tanto numéro, quin Cic. Font. 15, 
il n'y a personne dans un si grand 
nombre qui ne... || nemone ante- 
ferret ? Cic. Br. 186, personne 
n'aurait-il préféré ? ^[2 personne 
= homme inexistant, sans va- 
leur : is quem tu neminem putas 
Cic. Att. 7, 3, 8, celui qui à tes 
yeux n'est personne, n'est rien. 

II adj . = nullus : nemo homo 
Cic. Nat. 2, 96, aucun homme, 
cf. Cic. Fam. 13, 55, 1 ; vir nemo 
Cic. Leg. 2, 41 ; nemo opifex Cic. 
Nat. 2, 81, aucun homme, aucun 
ouvrier. 

s>|>)_> dans la 1. class. on n'em- 
ploie que nemo, nemini, neminem 
Il nemo a o long dans Hor. S. 1, 1, 
l,bref dans Mart. 1, 40; Juv. 2, 
83, etc. 

nëmon, pour nemone, est-ce 
que personne : Pers. 3, S. 

nëraôràlis, e (nemus), de bois, 
de forêt : Ov. A. A. 1, 259 II du 
bois sacré de Diane à Aricie : 
Mart. 13, 19,1. 

1 nëmôrensis, e, c. nemoralis : 
Col. 9, 4,7. 

2 Nëmôrensis, e, du bois d'A- 
ricie : PROP. 3, 22, 25 II JVe- 
morense, n„ maison de cam- 
pagne d'Aricie : Cic. Att. 6, 1, 
25 lirez Nemorensis Suet. Calig. 
35, prêtre chargé du culte de 
Diane d'Aricie ; v. Nemus 2. 

nëmôrëus, a, um, c. nemoralis : 
Ennod. p. 94,29. 

nëmôrlcultrix, îcis, î. (nemus, 
cultrix), celle qui habite les bois : 
Pmd. 2, 4, 3. 

nëmôrîvâguS; a, um (nemus, 
vagus), qui erre dans les bois : 
Catul. 63, 72. 

nëmôrôsus, a, um (nemus), 
couvert de forêts, boisé : Virg. 
'En. 3, 270; Plin. Ep. 8, 8, 2 
|| épais [en pari, d'un bois] : Ov. 
M. 10, 687 || touffu, feuillu : Plin. 
12,9. 

Këmossus, i, î., ville de la 
Gaule, capitale des Arvernes, auj. 
Clermont-Ferrand : Luc. 1, 419. 

Hempë, adv. (nam, pe), [sol- 
licite la reconnaissance d'un fait] 
c'est un fait, n'est-ce pas ? que : 
non istam dicitvoluptatem.— Dicat 
quamlibet; nempe eam dicit in qua 
virtutis nulla pars insit Cic. Tusc. 
3, 49, ce n'est pas à ta façon qu'il 
entend le plaisir.— Qu'il l'entende 
à sa guise ; un fait certain, n'est- 
ce pas ? c'est qu'il l'entend d'une 
façon où il n'entre pas l'ombre de 
vertu ; [d'où une série d'emplois. 
a) [dans les interrog.] : nempe hit 
luos est? — Meus est PL. Rud. 
1057, Fhomme-là est ton esclave, 
n'est-ce pas ? — Oui, cf. PL. Ps] 
353; Bac 188; Rud. 268;.Trin. 
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1076, etc. ; nempe igilur ea restant 
quse...? — Est ita ut dicis Cic. 
Part, 42, donc, n'est-ce pas? ce qui 
reste c'est ce que...? — Oui <*f 
Cic. Part. 33; Br. 14 ; Tusc. 5, 
12, etc.; b) [surtout dans les ré- 
ponses] : at quo tcmpore futurum 
est (judicium) ? nempe eo, cum 
•Ctc. Verr. 5, 177, mais à quel 
moment doit-il être prononcé (le 
jugement) ? à un moment, n'est- 
ce pas, où..., cf. Cic. Phil. 1 
1S; 4, S; 10, 6; Lig. 9; 25- 
Mil. 7 ; 15; Dom. 34; Ciel. 71; 
Pis. 91, etc. ; suppeditatio bono- 
rum...; quorum tandem bonorum? 
voluplalum, credo, nempe ad cor- 
pus perlinenlium Cic. Nat. 1, 111, 
une abondance de biens... ; mais 
enfin de quels biens ? de plai- 
sirs, j 'imagine, et, bien entendu, 
ri est-ce pas? de plaisirs sensuels- 
c) [pour établir un fait indéniable 
qui servira de base à un raison- 
nement] : sed effugi insidias, per- 
rupi Apenninum ; nempe in An- 
toni congressum colloquiumque ve- 
niendum est; quinam locus capi- 
'tur ? Cic. Phil. 12, 26, mais [une 
supposition!] je suis sorti des 
embûches, j'ai forcé l'Apennin; 
il faut, n'est-ce pas? en venir à 
l'entrevue, et aux pourparlers 
avec Antoine ; quel endroit alors 
prendra-t-on? || [souvent alors en 
tête du développa : quart... ede Ma 
quse cœperas.— Ego vero, inquam, 
si poluero... — Poteris, inquit... — 
Nempe igitur hinc tum duclus est 
sermo quod... Cic. Br. 21, fais 
donc cet exposé que tu avais 
commencé. — Quant à moi, ré- 
pondisse, si je puis... — Tu le 
pourras, repartit Attiras... — Eh 
iien [igitur] ! le point de départ, 
n'est-ce pas? de l'entretien que 
nous eûmes alors, le voici cf 
Cic. Mil. 79; Hor. S. 1, 10, l] 
[même suivi de enim] Tac. D. 35, 
15 11 [prépare une conclusion] : 
■atque iidem vota suscipi dicitis 
oporlere; nempe singuli voveni ; 
audit igilur mens divina etiam de 
singidis Cic. Nat. 3, 93, vous 
prétendez aussi qu'il faut adresser 
des- vœux à la divinité : chacun, 
n'est-ce-pas ? fait des vœux pour 
son propre compte ; donc la pro- 
vidence divine écoute même 
quand il s'agit de personnes en 
particulier; d) [prépare une oppo- 
sition] : consilia differebas in id 
tempus, cum sciremus...; scimus 
nempe; hairemus nihilo minus 
Cic Ali. 9, 15, 3, tu renvoyais 
les décisions à im moment" où 
nous saurions... ; nous savons, 
n'est-ce pas? mais nous n'en hé- 
sitons pas moins ; c) [pour limiter, 
restreindre] évidemment, natu- 
rellement, bien sûr : postulalurus 
eras; quando? posl dies triginta ; 
nempe si te nihil impediret, si 
voluntas eadem maneret... Cic 
Qwmct. 82, tu allais faire la de- 
mande ; quand ? après trente 
jours; à condition, n'est-ce pas' 
(bien entendu) que rien ne te fît 
obstacle, que ta volonté demeurât 
la même... ; non me quidem, sed 
sapicntem, dico scire. — Optime ' 
-nempe ista scire, quai sunt in tua 
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disciplina Cic. .4c. 2, 115, je ne 
dis pas que c'est moi qui sais, 
mais je dis que c'est le sage. — 
Très bien ! qui sait, n'est-ce-pas ? 
ce qui est dans ton système. 

Nemrod, Nimrod, Nembrod, 
m. ind., Nemrod, fondateur de 
l'empire babylonien] : Bibl. 

1 ilërmis, ôris, n. (vsjio;), forêt 
renfermant des pâturages, bois • 
Cic. Div. 1, 114; Hor. 0. 2, 17, 
9; 3, 22, 1; Ov. F. 6, 9 || bois 
consacré à une divinité : Virg. 
En. 7, 759 11 [poét.] arbre : Luc. 
h 453 ; Mart. 9, 62, 9 II vignoble : 
■Virg. G. 2, 401. 

2 Nëmûs Diana; Plin. 35, 52, 
et abs' Nëmûs, ôris, n., Cic. AU. 
15, 4, 5, bois de Diane, près 
d'Aricie. 

nernut, pour nisi etiam ou 
nempe : P. Fest. 163. 

nënia (née-), se, f., nénie, 
chant funèbre : Cic. Leg. 2, 62 ■ 
P. Fest. 163; [fig.] neniam de 
bonis alicui dicere Pl. Truc. 213, 
faire l'oraison funèbre des biens 
de qqn [qui ont été dissipés], cf. 
Ps: 1278 II chant triste : Hor. 0. 
2, 1, 38 II chant, magique, incan- 
tation: Hon. Epo. 17, 29 || refrain, 
chanson enfantine, futilité: Hor. 
Ep. _ 1, 1, 62; Arn. 7, 25 II 
Nënia, déesse des chants funè- 
bres : Arn. ê, 131 ; Aug. Civ. 
6, 9. 

nënior, Sri (nenia), int., parler 
sans réflexion : Dosith. 60, 13. 
i nëo, ëvi, êtum, ëre (vs'io), tr. 
filer : Pl. Merc. 519 ; Ov. Med. 
14 || tisser, entrelacer, mêler : 
Vrac. En. 10, 81S; Plin. 17, 144; 
■*- 3* conj. neunt Tib. 3, 3, 


36; Luc. 12, 27 |( pf sync. nërunt 
Ov. P. 1, 8, 64 ; inf. nesse Claud. 
Eutr. 2, 274, cf. Pnisc. 10, 16. 

2 Nëo ou Nëôn, dnis, m., nom 
d'unBéotiendu temps de Persée: 
Liv. 44, 43; 45, 31. 

Nëôbûlë, es, f. (NsoSo^), fille 
de Lycambe, v, ce mot : Hor. 

0. 3, 12, 5. 
Nëôcsesâxëa, &, î.', ville du 

Pont : Plin. 6, 8 II -ïensis. e, de 
Néocésarée : ïnscr. 

Nëôclës, is, ou i, m. (Neoitf.îjç), 
père de Thémistocle : Nep. Them. 

1, 1 II père du platonicien Pam- 
plule : Cic. Nat. h 78 II nom d'un 
peintre : Plin. 35, 246. 

Nëôclîdês, œ, m. (N£ox).et5ï]ç), 
fils de Néoclès [Thémistocle] : Ov. 
P. 1, 3, 69. 

nëôcôrus, i, m. (^wzopoc). néo- 
eore, préposée la garde et à l'en- 
tretien d'un temple : Firm. 
Math. 2, 7, 9. 

Nëôcrëtes, um, m. (Nso-/.o7,tî;), 
nom de certains soldats d'Antio-- 
chus (armés comme les Cretois) : 
Liv. 37, 40. 

nëôfïtus, v neophytus. 

nëômënïa, ai, f. (veopjvîa), néo- 
ménie, nouvelle lime, Tert. Idol. 
14. 

Nëontïchos, n . (NEovm'voç), ville 
d'Eolie : Plin. 5, 121. 

nëôphyta, m, î., une néophyte : 
Inscr. Orel. 2527. 


K2P0S 

, n ëôphyta S) i,m.(vEÔç- JT o S ), néo . 
phyte, nouveau converti • twÏ 

Haïr. 16. " " i£RT - 

NëÔpÔHs, ù, f. (NSÔT70>,IC) villo 

de Phénicie : Plin. 5, 69 Vllle 

Nëoptôlëmus, i, m '. (î^ott/; 
Ho 5 ), Néoptolème ou Pyrrhus ViT 
d'Achille : Cic. de o/ ™ ? Y' ls 

PLi N °^ m iJ: n " huiled ' aa ^ ( s : 

Nëôris, is, f., ville d'Ibérie ■ 
Plin. 6, 29. ■ oue • 

nëôtëricë, par néologisme • 
Ps. Ascon. ad Cic. Ceecil d ' 

nëôtërïcus, a, um (yaa-î^n-t 
récent, moderne: Maïhert. Anht 
1, 3 H pl., les modernes : A -Vrr'p" 
Orig. Gent. Rom. ' r ' 

Nëôtërïus, ïi, m . (Ne WT so.o-i 
nom d'homme : Inscr. ' ' '•" 


nepa œ, m., scorpion [insecte! • 
COL. 11, 2, 39; Cïc. Fin. 5 49. 
P. Fest. 164 || le Scorpion Vsi<»né 
céleste] : Cic poet. Nat. 2, 10°9 « 
écrevisse : Pl. Cas. 443. 

Nepata, f., ville d'Ethiopie • 

Plin. 6, 181. p ' 

Nepe, v. Nepete. 

nëpenthës, n. ind. (vt^evMô 

plante qui, mélangée au vin' 

chasse les soucis : Plin. 21 J5Q '■ 

25, 12. ' ' 

Nëpësùms, a, um, de Népé • 

Liv 5, 10 H -pësini, m., habitants 

de Nepé : Liv. 6, 9. 

nëpëta, œ, f., cataire [plante] • 
Cels. 2, 21; Plin. 14, 105 ■ 19 
123. 

Nëpëte, is, n., ville d'Etrurie : 
Plin. 3, 59; Liv. 6, 9 \\ Nëpe, 
Vell. 7, 14,2. F ' 

nëphëla, ai, f. (vsçslï]), sorte de 
pâtisserie très légère : Not. Tir. 
176. 

Nëpnëlë, es, f. (Nss^), Né- 
phélé [femme d'Athamas, mère 
de Phryxus et d'Hellé] : Hyg. Fab. 
1 ; c. Nebida || -laaus, a, um, de 
Néphélé: V.-Fl. /, 56. 

SFëphëlëïâs, ûdis, f., Lcx. 9, 

956, et Nëphëlêis, ïdos, Ov. M. U, 

195,J., fille de Néphélé (Hellé). 

nëphëïïon, M, n. (vsoi/.iov), c. 

personata : Apul. Herb. '36. 

Nëphëris, is, 1 ., ville de la Zeu-. 
gitane : Liv. Epit. 51. 
nephresis, v. nepkrilis. 
nëphrïtïcus, i, m. (vEopm:»';), 
qui a la néphrétique : C.-AuR. 
Chron. 5, 1, 6. 

nëphritis, Mis, f. (vspoïTic), la 
néphrétique, colique néphrétique: 
Isid. 4, 7, 24. 

Neprithâla rëgïo, f., pays de la 
tribu de jN'ephthali : Juvc. 1,443. 
Nephthali, m. ind., sixième fils 
de Jacob : Bibl. 

1 nëpôs, ôtis, m., ^1 1 potit=fils : 
Pompei ex filia Cic. Br. 263, petit- 
fils de Pompée par sa mère; Tac. 
An. 4, 44 II [en gén., poét .] nepotes, 
descendants, postérité, neveux: 
Gatul. 58, 5; Virg. En. 6, 864; 
Hor. 0. 2, 13, 3 n [en pari, des 
anim. et des plantes] petits, reje- 
tons : Col. 6, 37, 4; 4, 10, 21\ 2 : 
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NEPOS 

jflg.] dissipateur, prodigue : Crc. 
■ \Qitinct.-40 ; Cat. 2, 7 ; non minus 
inpopwli Romani patrimonio nepos 
quam in suo Cic. Agi: 1, 2, aussi 
prodigue du patrimoine du peuple 
romain que du sien propre. 

2 Nëpôs, ôtis, m., nom de fa- 
' mille rom. ; not' Cornélius Népos 
[historien latin] : Gell. 15, 28; 
Plin. 9, 137 ; Plin. Ep. 4, 28, 
1; 5, 3, 6 |] Flavius Julius Népos 
{empereur d'Occident] : Jord. 

nëpôtâlis, e (nepos), de prodi- 
gue i Apul. M. 2, 2 ; Amm. 31, 5, 6. 
nëpôtâtïo, ônis, t., c. nepotatus : 
Isid. 10, 194. 

nëpôtâtûs, ûs, m. (nepotor), 
dissipation, prodigalité : Plin. 9, 
114; 14, 57 ; Suet. Cal. 37. 

Hëpôtïânus, i, m., Népotien, 
.grammairien et rhéteur : Aus. || 
consul sous Dioclétien : Jord. 
■',-'■ nëpôtilla, as, f., c. nepticula : 

I^CR, Fabret. 31, 148. 
: nëpôtînus, a, um (nepos), de 
s prodigue [en pari, du luxe] : 
gSvET.*Cal.37. 

ïv nëpotor, âri (nepos), int., vi- 
Jvre en prodigue : Tert. Apol. 46 
|| devenir de la prodigalité : Sen. 
Ben. 1,15, 3. 

nëpôtûla, se, f., c, nepticula : 
Inscr. Mur. 1145, 9. 

nëpôtûlus, i, m., dim. de ne- 
pos, mignon petit-fils : PL. Mi! 
1413; 1421. 

nëptïcula, se, f., dim. de neptis : 
Symm. Ep. 6, 33. 

neptis, is, f., petite-fille : 
Afran. Gom. 246; Cic. Tusc. 1, 
H-J; Suet. Aug. 73 u nièce : Spart. 
Hadr. 2,_ 10.^ 

Neptûnâlïa, him ou iôrum, n., 
Neptunales, fêtes de Neptune : • 
Varr. L. 6, 19 ; Aus. Fer. Rom. 19. 
Neptûnàlis, e, de Neptune : 
Tert. Spect. 6. 

neptûnïa, se, f. ; sorte d'herbe : 
Apul. Hepb. 57. 

Neptûnleôla, as, m. f., celui 
(celle) qui vit sur la mer : Sil. 
•14, 444. 

Heptûnïnê, es, f., petite fille de 
Neptune [Thétis] : Catul. 64. 28. 
Neptûnïus, a, um, de Nep- 
tune ; Neptunia Troja VlRG. En. 
2, 625, Troie fortifiée par Nep- 
tune ; Neptunia arva VlRG. En. 
8, 695, ies champs de Neptune 
[la mer] ; Neptunius dux Hor. 
giEpo. 9, 7, le chef, fils de Neptune 
[Sextus Pom- 
pée, qui se 
prétendait 
fils de Nep- 
, tune]. 

ÏTeptûnus , 
$■$, m., Nep- 
ttune [fils de 
Saturne et 
:<3'0ps, dieu 
S de la mer] : 
Ctc. Nat. 2, 
'»$&■; Vrac. 
»En. 3, 74; 
ïilderque Ca- 
ÎUL. 31, 3, 
les deux Nep- 
tune [dieu de neptunus 

Gaffiot. — Lat.-Fr. 
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la mer et des fleuves = des eaux 
salées et des eaux douces] || [fig.] 
mer, eau : Lucr. 2, 472'; Virg. 
G. 4, 29; Hor. Epo. 17, 55. 

nëpus, a, um, pour non punis ; 
P. Fest. 164. 

1 nëquâ, ou ne quâ, v. quis. 

2 nêquâ ou né quâ, v. quâ. 

nëquâlïa, n., dommages, dé- 
triment, perte : Fest. 162; P. 
Fest. 163. 

nëquâm, «if ladj.indécl., comp. 
nequior, sup. nequissimus, qui ne 
vaut rien, mauvais, de mauvaise 
qualité : nequam illud verbumst 
Pl. Trin. 439, il ne vaut rien, ce 
mot, cf As. 178; Cic. PMI. 2, 63; 
Verr. 1, 21 ; Gell. 6, 3, 27 ; Fest. 
165 ; P. Fest. 164 || [en pari, des 
pers.] vaurien, qui n'est bon à 
rien : ab hominibus nequam in- 
ductus Cic. Amer. 39, induit à 
mal faire par des vauriens ; cohors 
nequissima Cic. Verr. 2, 71, 
cohorte vile entre toutes, cf. Verr. 
5, 100 ; AU. 1, 16, 3 ; nihil nequius 
Cic. Pis. 66, rien de plus vil, in-< 
fâme, cf. Tusc. 3, 36 <ïï 2 subst. n. 
indécl., tort, dommage, mal : ali- 
cui nequam dare PL. Pœn. 159, 
jouer un mauvais tour à qqn II 
débauche, libertinage : nequam 
facere Pl. Pœn. 658, faire bam- 
boche. 

nëquando, ou ne quando, 
v quando. 

nêquâquam, adv., pas du tout, 
en aucune manière, nullement : 
C;Es. G. 4, 23; Cic. Inv. 2, 26; 
Glu. 180: Verr. 4, 65. 

nëquë, v. nec. 

nëquëdum, c. needum. 

nëquëo, is, ïvi ou U, ïtum, ire, 
int., ne pouvoir pas, n'être pas en 
état de, n'être pas capable de, 
[avec inf.] : Cic. Or. 220 ; CM 28 ; 
38; Div. 1, 119; 2, 96; Rep. 6, 
19 II nequire quir. Pl. Truc. 553 ; 
MU. 1342; Ter. Hec. 385, ne 
pouvoir s'empêcher de II [pass. 
suiv. de l'inf. pass.] ut lis] nequi- 
tur comprima Pl, Rud. 1064, 
comme on a du ma! à lui faire 
tenir sa langue ! cf. Sall. J. 31, 8. 

W— >- impf.. nequibat Sall. C. 
59, 4; J. 56, 2; fut. nequibunt 
Lucr. 1, 380 || part. prés, nequiens 
Sall. H. 3, 77, 18; nequeuntes 
Sall. H. 3, 72; Arn. 1, 13, cf. 
Apul. M. 3, 24 II arch. nequinont 
= nequeunt Andron. d. Fest. 
162 || sur nequire v. Cic. Or. 154 ; 
lui-même n'emploie jamais la 
première pers. nequeo, mais non 
queo. 

nëque ôpïnans, v. necopinans. 

nêqui, v. quis, qui. 

nêquicquam, nêquidquam, nê- 
quïquam, adv., en vain, inutile- 
ment : Cic. Quinct. 79 : Gj£S. C. 
1, 1 1| sans raison, sans but : 
C/ES. G. 2, 27, 5 II [exclamatif] 
Liv. 42, 64, 4 || avec impunité : 
Pl. As. 698. 

nëquïens, euntis, v. nequeo^— >-. 

nequinont, v. nequeo n— >-. 

Neqùinum, i, n., ancien nom 
de Narnia : Liv. 10, 9, 10;. Plin: 
3, 113 II -ïuàtes, um ou ium, m., 
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habitants de Nequinum : P. Fesï. 
176. 

nëquiquam, v. nequicquam. 

nequior, comp. de nequam. 

nëquis, nêqua, etc., et mieux 
ne quis, etc., v. quis. 
nëquisse, nëquissem, de nequeo. 

nëquissïmus, superl. de ne- 
quam. 

nëquisti, sync. pour nequivisli: 
Titin. d. Non. 406. 

nêquïtër (nequam), adv., d'uno 
manière qui ne vaut rien, indi- 
gne, mal : Pl. As. 678; Amp. 
521; Cic. Tusc. 3, 36 II nequius 
Liv. 41, 7; Mart. 10, 77, 1; 
nequissime Plin. 12, 121. 

nêquïtïa, se, f. (nequam), 11 1 
mauvais état, mauvaise qualité 
d'une chose : Plin. 14, 125 fl 2 
[en pari, des pers.] mauvaise qua- 
lité du caractère, des mœurs, etc. 
(v. Gell. 6, 11), fait de ne valoir 
rien (v. Cic. Tusc. 3, 18) : a) mol- 
lesse, paresse, indolence : Cic. Cat. 
1, 4; Fin. 5, 56 ; b) dérèglement, 
dissipation, débauche : Cic. Glu. 
141; Amer. 134; Pis. 12; Hon. 

5. 2, 2, 131 ; c) [sens postérieur] 
astuce, fourberie : Gell. 7, 11, 
1; Juv. 14, 216. 

nëquïtïës, ëi, f., c. ncquitia: 
Plin. 14, 125; Hor. S. 2, 2, 131. 

nëquïtur, v. nequeo. 

nêquôjounê quô, v. quo. 

Nëràtius, U, m., Neratius Pris- 
eus [juriconsulte sous Trajan] : 
Spart. Hadr. 4, 18. 

Nereas, ârum, m., peuple de 
l'Inde en deçà du Gange : Plin. 

6, 76. 

Nërëïda, se, f., c, JVeras.-DiCT. 
6, 7. 

Nërëïdës et Nërëïdës,' um, f., 
Néréides [filles de Nérée et de Do- 
ris, nymphes de la mer] : Catul. 
64, 15 ; Tib. 1, 6, 9 ; Ov. H. 5 57. 

Nërëïnë, es, f. (Ni)pr)tvv)), sur- 
nom de Thétis : * Catul. 64, 2S. 

Hêrëïs et Herëïs, ïdis, f. (Nr r 
prjLç, N7]pEiç), une Néréide : Ov. 
H. 5, 57 II Néréis [fille de Priam] : 
Hyg. Fab. 90 II [fille de Pyrrhus, 
roi_d'Epire] : Just. 28, 3, 4. 

Wëreïus, a, um, de Nérée : 
Virg. En. 9, 102; Ov. M. 13,162 
Il de la mer, marin : ClÀud. Cons. 
Hon : é, 591. 

Merëtïni, ôrum, m., habitants 
de Nérète [ville de Calabrie] : 
Plin. 3, 105. 

Nëretis, îdis, f., ancien nom de 
Leucade : Plin. 4, 5. 

Nërêtum, i, n. ville de Calabrie ; 
Ov. M. 15, 51. 

Nëreûs, ëi ou ëos, m. (N7)p£Û;), 
Nérée [dieu de la mer]: VlRG. En. 
8, 383; Ov. Am. 2, 11, 39 \\ la 
mer: Tib. 4, 1, 58;Ov. M. 1, 
187 ; Luc. 2, 713. 

Neri Celtici, m. pl., peuplade 
des Pyrénées : Plin. 4, 111. 

Nërïa, x, f., Nërïënë et Ne- 
rïënë, ês,î., Nërïo, ënis,î., Néria, 
Nério, Nériène [déesse des Sabins, 
épouse de Mars] : Gell. 13, 22, . 
4; Pl. Truc. 515; Capel. î, 4. 
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îferigôs, i, f., île de la Germa- 
ine septentrionale : Plin. 4, 104. 

ïïërînë, es, î. (Nïipcvj)), Néréide : 
Virg. E. 7, 37. 

Nërïnus, a, um, de Nérée, de 
la mer : Nemes. Ed. 4, 52. 

Nërïo, ënis, v. Neria, 

nêrïôn (-ium), U, n. (vvjpiov), 
laurier rose [arbuste] : Plin", 26, 
79; 24,90. 

Nëriphus, i, f. (Nïîp«poç), îie de 
la mer Egée : Plin. 4, 74. 

Heripi, ôrura, m., peuple de 
l'Asie, au-delà du Palus Méoiide : 
Plin. 6, 22. 

Nërïs, ïdis, f. (Nijpfç), mon- 
tagne d'Argolide : Stat. 

nërîta, g>, f. (v^ptr^), nérite, 
[coquillage] : *Plin. 9, 103. 

Nëritïni, m., v. Neretini. 

Nëritis, îdis, f., v. Neretis. 

NêlïtOS (-US), i, f. (NijpiTo;), 
Nérite [île voisine d'Ithaque] : 
Virg. En. 3, 271 \\ m„ montagne 
d'Ithaque : Plin. 4, 55 ; Sen. 
Troad. 856 || Nêrîtïus, a, um, de 
Nérite (île) : Ov. M. 14, 159 || 
Neritius dux Ov. F. 4, 69, Ulysse. 
Nërïus, U, m. ; nom d'h. : "cic. 
Q. 2, 3, 5. 

Nëro, mis, m., Néron [surnom 
dans la famille 
Claudia] ; not' 
HIC. Clau- 
dius Néron, 
vainqueur 
d'Asdrubal : 
Liv. 27, 41 
<ÏÏ2 l'empereur 
Néron : Tac. 
An. libr. 12; 
16 ; Suet . 
Ner: 1 1| -aêus 
a, um, de Né- 
ron : Suet. 
Ner. 55 II -iùamis, a, um, Cic. de 
Or. 2, 48 il -nïus, a, um, Neronia, 
ôrum, n., jeux institués par Néron 
en son propre honneur et célébrés 
tous les cinq ans [cf. Tac. An 
14, 20] : Suet. Ner. 12. 

Nërôpôlis, is, f., nom que Né- 
ron voulut donner à Rome : 
Suet. Ner. 55. 

Nersœ, arum, f„ c, Nurses: 
Virg. En. 7, 744. 

Nersïa, se, f., déesse étrusque : 
Tert. Apol. 24. 

Nerthus, i, f., nom d'une divi- 
nité des Germains : Tac. G. 40. 
Nertobrïga, as, f., ville de la 
Bétique : Plin. 3, 14 n ville de 
Celtibéne : Flor. 2, 17, 10 II 
-gensis, e, de Nertobriga : Inscr. 
Nerulïnus, i, m., surnom ro- 
main : Inscr. 

Nerûlum, i, n., ville de Luea- 
nie : Liv. 9, 20 || -ônensis, e, de 
Nérulum : Suet. Aug. 4. 
nërunt, v. neo Si>;->. 
Nerusi, ôrum, m., peuple de la 
Narbonnaise : Plin. 3, 137. 

Nerva, œ, m., surnom des 

Cocceii, des Silii ; not' M. Gocceius 

Nerva [empereur romain] : Tac. 

1 nervâlis, is, f., plantain 

[plante] : Scrib. 18, 
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2 Nervâlis, e, de Nerva : Inscr. 

Nèrvesia, m, f., -village des 
Eques : Plin. 25, 86. 

nervïa, ôrura, n., muscles : 
Varr. Men. 368; Petr. 45, 11. 

nervïse, ârum, î., cordes [de 
boyau] d'un instrument de musi- 
que : Varr. Men. 366 ; Gell. 9, 
7, 3. 

Nervïeânus tractas, m,, la côte 
de Belgique : NOT. Imp. 

nervïeëus (funis), c. nervinus : 
Vulg. Juaic. 16, 7. 

1 nervïciis ou neurîcus, a, um, 
qui souffre de la goutte [aux 
mains] : Vitr. 8, 3, 5 || musculeux, 
fort : Gloss. Isid. 

2 Nervïcus, a, um, des Nerviens : 
Cms. G. 3, 5. 

Nervïi, ôrum, m., Nerviens 
[peuple de la Belgique] : C.-ES. G. 
1, 4; Tac. G. 28. ' 

neranus funis, m., corde de 
boyau : Veg. Mil. 4, 9. 

nervïum, v. nervia. 

Nervïus, a, um, de Nerva : 
Nervius miles, soldat de la légion 
de Nerva : Claud. B. Gild. 421. 

Nervôlària, se, f., titre d'une 
comédie perdue de Plaute : Gell. 
3, 3, 6. 

nervôsë (nervosus), vigoureu- 
sement : Planc. Fam. 10, 23, 6 
Il [en pari, du style]' avec du nerf, 
de la force ; -sius Cic. Or. 128 ; 
Off. 3, 106. 

nervôsïtas, âtis, f. (nervosus), 
force [d'un fil] : Plin. 19, 9; C- 
AUR. Chr.on. 1, 4, 73. 

nervosus, a, um (nervus), fl" 1 
qui a beaucoup de muscles, ner- 
veux, musculeux : Lucr. 4, 1161 ; 
Ov. M. 6, 256; Plin. 11, 216 
Il plein de fibres [plantes] : Plin. 
21, 54 11 2 qui a du nerf, de la 
vigueur [style] : nervosior Cic. 
Br. 121. 

nervùlus, i, m., dira, de ner- 
vus, petit muscle : Not. Tir. || pi., 
nerf, force, vigueur : Cic. Att. 16, 
16 C. 13. 

nennis, i, m. (veO P ov), 1f 1 ten- 
don, ligament, nerf : Cic. Nat. 2, 
139 1T 2 membre viril : Hor. Epo. 
12, 19; Juv. 10, 205 <tr 3 cordes 
de boyau [dans la lyre] : Cic. de 
Or. 3, 216 II corde d'un arc : Virg. 
En. 9, 622 || arc : V. Flac. 3, 182 
Il lanière de cuir : Tac. An. 2, 14 
1f 4 liens [même de fer, qu'on 
attachait au cou et surtout aux 
pieds] : Fest. 165, cf. Gell. 20. 
1; 11, 18, 18; Pl. Capt. 729, 
etc. Il [d'où] fers, prison, cachot : 
Pl. Cure. 718; Rud, 872 ; Ter. 
Phorm. 325 ; Liv. 6, 15, 9 «ff 5 [flg.] 
nerf, force : vecligalia nervos esse 
rei publicœ semper duximus Cic. 
Pomp. 17, nous avons toujours 
considéré les revenus publics 
comme le nerf de l'état, cf. Cic. 
Phil. 5, 5 II énergie, vigueur : Cic. 
Verr. 1, 35; 3, 130; Tusc. 2, 27 ; 
Att. 15, 4, 1 ; [en pari, du stylé] 
Cic. de Or. 2, 91; 3, 80; Or. 62, 
etc. ; Hor. P. 26 || partie essen- 
tielle d'une chose : nervi causarum 
Cic. de Or. 3, 106, contexture 
intime des causes ; nervi conjura- 
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Honis Liv. 7, 39, 6, les chefs d'une 
conspiration. c 

Nesactïum (Mesattmm) ,-• 
ville de l'Istrie : Liv. 47 qfï 
Plin. 3, 129. ' Jo - 

Nêsaeë, es, î. (N^mi-/,}, nom 
d'une Néréide : Virg. En 5 J^f 

ÏLësâpius, a, um (ne, samol' 
insensé : Petr. 50, 5. '' 

Hesca, œ , f., ville d'Arabie • 
Plin. 6, 160. • 

Nescanïensis, e, de Nescania 
[Betique] : Inscr. 

neseïens, Us, part, prés de 
nescio || avec, gén., nesciens suî 
Apul. Apol. 42, qui ne se con- 
naît pas, inconscient. 

nescïentër, sans le savoir, sans 
s'en apercevoir : Aug. Doct ' C/n< 
2, 40. ■' 

nescïentïa, si, f. (nesciens) 
ignorance : Mamert. An. 1, lj\ 
nescio, ïvi ou U, Uum, Ire, tr " 
1T 1 ne pas savoir : quod nescio Cic! 
Tusc. 1, 60, ce que je ne sais pas 
Il avec int. indir. [d. Cic. jamais 
avec num, une fois avec ne : Fam. 
2, 5, 2] : utrum consistere velit an 
mare transire, nescitur Cic. Att. 7 
12, 2, on ne sait pas s'il veut 
s'arrêter ou passer la mer || [avec 
prop. inf.] : Cic. Sest. 47; tu, 
Catule, lucere nescis, nec tu, Hor'. 
tensi, in tua villa nos esse Cic 
Ac. 2, 146, toi, Catulus, tu ne 
sais pas qu'il fait jour, et Loi, 
Hortensius, que nous sommes 
dans ta maison de campaone 
II 2 ne pas connaître, no pas 
être en état de : litteras, anus, lin- 
guam Cic. Br. 259; Plane. 62; 
Fin. 2, 12, être ignorant de lit- 
térature, des arts, d'une langue 
(mais nescire litteras Sen. '. 
• 2, 1, 2 = ne pas savoir écrire); 
Latine Cic. Br. 140, ne pas sa- 
voir le latin; nostri Grince jere 
nesciunt nec Grœci Latine Cic. 
Tusc. 5, 116, nos compatriotes 
en général ignorent le grec et les 
Grecs le latin || [avec inf.] : >j asci 
nescit Cic. Tusc. 4, 43, il ne sait 
pas se fâcher, cf. Tusc... ■'; 
Rep. 1, 11; Verr. 3, 62;' Mm: 
43 ; Mil. 57, etc. || [poét.] 
non nescire Virg. G. 1, 397, pré- 
voir la tempête ; vinum Juv. 7, 
97, s'abstenir de vin % 3 
sions partie] : a) nescio ai 
nescio an nemo Cic. Br. 126 ; AU. 
14, 17 a, 7; Q. 1, 1, 30; Fam. 9, 
14, 7 ; nescio an nullus Cic. de 
Or. 2, 18, peut-être personne, 
peut-être aucun ; h) [expressions 
adverbiales, à distinguer de l'in- 
terr. indir.] : nescio quomodo, 
nescio quo pacto, je né sais com- 
ment, d'une manière indéfinis- 
sable : Cic. Br. 292; Fam. 5, 15, 
2; nescio unde Cic. Or. 79, je ne 
sais d'où ; nescio quando Cic. 
Phil. 2, 3, je ne sais quand, à 
une époque indéfinie ; c) nescio 
quis, nescio quid [jouant le rôle 
de subst.] qqn, qqch d'indéfinis- 
sable, un je. ne sais qui, un je ne 
sais quoi ; nescio qui, nescio qu 
[jouant le rôle d'aclj.] :illud nescio 
quid prseelarum Cic. Arch. 15, 
ce je ne sais quoi d'admirable ; 
rumoris nescio quid adflaverai 




IS 
!3 

il. 

m 

r, 
jî 

ec 
lit, 

.,-• 

oi, 
\cs 
;ne 
jaj 
in- 
32; 
lil- 
iii': 

3)!!. 

ro); 
sa- 
/ere 
3ic. 

)tC3 

les 

sait 
04; 

Air. 

nemS 

pré-;4î 

:res- 
uii ; 
.48. 
n.9, 
. de 
■ :>:■:■. 
lions 
i'in- 
wdo, 
.-■ nii- 
finis- 

- ■■ 

ie ne 

ClC 

id, à 

se 

finis- 

je w 
quod 
wscio 
i. 15, 
:ilil'i: 
uverat 


NE3CITUS 

ClC. AU. 16, 5, 1, un je ne sais 
quel bruit était venu ; fato nescio 
quo contigisse arbitrât ut ClC. 
Fam. 15, 13, 2, par suite de je ne 
sais, quelle fatalité, je crois, il est 
arrivé que ; iste nescio qui Cseci- 
lius Bassus, Cic. Fam. 12, IS, 1, 
ce je ne sais quel Csecilius Bassus, 
cf. ClC. Q. 1,1, 19; Phil. 13, 26; 
causam nescio quam defendebat 
Cic. Clu. 74, il défendait je ne 
sais quelle cause, cf. ClC. Agr. 
2, li ; Prov. 28. 

neseïtus, a, um, part, de nes- 
cio, inconnu : Sid. Ep. S, 6. 

neseïus, a, um, m 1 qui ne sait 
pas, ignorant : [avec gén.] sortis 
futures Virg. En. 10, 501, igno- 
rant du sort à venir; [avec de] 
Ov. H. 16, 140; [avec int. .ind.] 
quid usus [sit] aratri Ov. M. 14, 
2, ignorant l'usage de la char- 
rue; [avec prop. inf.] ne sachant' 
pas que : Tib. 1, 8, 72 \\ non sum 
nescius, je n'ignore pas [avec 
prop. inf. ou interr. ind.] : ClC. 
de Or. 1, 45; Fam. 5, 12, 2 H 
[abs'] ne forte sis nescius Cic. 
Font. 2, pour que tu ne sois pas 
par hasard dans l'ignorance 1Î 2 
fpoét.] qui ne peut pas, qui n'est 
pas en état de [avec inf.] : nescius 
cedere Hor. O. 1, 6, 6, qui ne sait 
pas céder, inflexible ; vinci nescius 
Ov. P. 2, 9, 45, qui ignore la 

^défaite ; nescia humanis precibus 

ymansuescere corda Virg. G. 4, 
470, cœurs qui ne savent pas se. 
laisser attendrir par les prières 
des humains fl" 3 [passif] inconnu, 
non su : Pl. Capt. 265; Rud. 275; 

;;Tac. An. 1, 59 II neque nescium 

ihabebat avec prop. inf. Tac. An. 

■;Ï6, 14, il n'ignorait pas que. 

;■'.." ïïeseâs, se, m., nom d'un pein- 

rtre : Plin. 35, 61 (al. Neseus). 

!;■;■;■ Nësëbis, v. Msibis. 

i/: Mesei, ôrum, m., peuple de 

yl'Inde : Plin. 6, 76. 

fir'nesi, arch. pour sine : Fest. 165. 

\ < : ïïësimâchus, i, m., père d'Hip- 

} pomédon : Hyg". Fab. 70. 

)'.': Nesinu, ôrum, m., peuple de 

;;Gétulie : Plin. 5, 17. 

Hësiôfee, ôrum, m., peuple de 

l'île de Céphallénie : Liv. 38, 28. 

Nêsis, ïdis, f. (Nricriç), petite île 

près de Putéoles : ClC. AU. 16, 

1, 1; 16, 4, 1; Sen. Ep. 63, 1. 

nesse, v. neo ^->. 

S Messêus, a, uni (Nso-o-sïoç), 
de Nessus : Ov. H. 9, 163; Sen. 
Herc. Œi. 716. 

nessïôn, U, n., grande centau- 
lée [plante] : Apul. Hcrb. 24 

nessôtrôphïum, U, n. (veoco- 
tpoçsTov), emplacement où l'on 
nourrit les canards : Vark. R. 3, 
U; Col. 8, 15. 

a y: Nessus, i, m. (Netrcrôç), centaure 
: tué par Hercule : Ov. M. 9, 101 ; 

v>;Hyg. Fab. 34 || rivière de Thrace : 

iXiv. 45, 29, 6. 

%fis Nestica, se, m., nom d'homme : 
Amm. 17, 10, 5. 

nestis, ïdis, f. (vîjcrnç), le jéju- 
num [nom d'une partie de l'in- 
testin] : G.-Auk. Chron. 5, 10, 100.. 
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Nestor, ôris, m. (Néo-rap), roi 
de Pylos, un des héros du siège 
de Troie, renommé pour sa sagesse 
et son éloquence, qui vécut trois 
générations d'homme : ClC. Fam. 
9, 14, 2 ; CM 31 || [fig.] vivere 
Nés tara tolum Juv. 12, 128, vivre 
autant que Nestor il -rëus, a, um, 
de Nestor : Mart. 9, 30, 1. 

Bestôrïdês, se, m., fils de Nes- 
tor [Antiloque] : Epit. Iliad. 844. 

Nestôrîus, ii, m., hérésiarque 
du iv* siècle || Nestôrïâni, ôrum, 
m., Nestoriens, sectateurs de Nes- 
torius . : Cod. Just. 1, 5, 8. 

Uest-as (-os), i, m., fleuve de 
Thrace : Mel. 2, 2 il f., ville d'Ara- 
bie : Plin. 6, 160. 

Nesùa, se, m., fleuve de la 
Tarraconnaise : Mel. 3, 1. 

nëtë, es, f. (vï]Tvj, s. e. yopô-ri), 
nète, la plus haute des cordes de 
la lyre : Vitr. 5, 4, 5. 

nëtôîdës, is, m . (v^tosiôtj;), 
la note la plus haute Capel. 9,. 
965._ 

Netum, i, n., ville de Sicile 
rauj. Noto] : ClC. Verr. 4, 59; 
Sil. 14, 268 || Nëtînenses, ïum, et 
Netîni, ôrum, m., habitants de 
Netum : Cic. Verr. 2, 126; 5, 
56; Plin. 3, 91. 

1 nëtas, a, um, part, de neo. 

2 nëtûs, ûs, m., tissu, fil : Ca- 
pel. 2, 114. 

neu, v. neve. 

nëunt, v. neo s— >-. 

neurâs ou nevrâs, âdis, f. 
(vEupaç), c. manicon: Plin. 21, 
179 || c. poterion : Plin. 27, 122. 

"Neûri, ôrum, m., Neuriens 
[peuple de la Scythie européenne] : 
Mel. 2, 1, 7 ; Plin. 4, 88 II sing. 
coll. Neûrus : V.-Pl. 6. 121. 

nouxïciis, v. nervicus :. Vitr. 8, 
3, 6. 

Neurïs, ïdis, f., île de la Pro- 
pontide : Plin, 5, 151. 

neurôbâta (-bâtes), as, m. 
(v£'jpo6â-7)ç), acrobate, danseur de 
corde : FlRM. Math. 8, 17 ; Vop. 
Car. 19, 2. 

neurôîdës, is, n. (vsuposiSéç), 
sorte de bette sauvage : Plin. 
20,72. 

neurospastôn, j, n. (veupéa-îtac- 
tom), marionnette : Gell. 14,1, 23. 

neurospastôs, i, f. (vsupôa-irao-- 
toç), rosier sauvage, églantier : 
Plin. 24, 121. 

neurôtrôtus, a, um (vsupôxpw- 
toc), blessé aux muscles : Th.- 
Prisc. 1, 19. 

neutër, tra, trum (ne et uter), 
e ,\ 1 aucun des deux, ni l'un ni 
l'autre : horum neuter ClC. Br. 
207, aucun de ces deux hommes ; 
neutrum eorum contra alterum 
A uvare Cjes. C. 1, 35, 5, ne sou- 
tenir aucun des deux contre l'au- 
tre ; quid bonum sit, quid malum, 
quid neutrum ClC. Div.' 2, 10, 
[savoir] ce qui est bien, ce qui 
est mal, ce qui n'est ni l'un ni 
• l'autre il pl. neutri Cic. Off. 1, 70,_ 
ni l'un ni l'autre groupe ; neutri 
altéras primo cernebant Liv; 21, 
46, 4, aucun des deux détache- 
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ments sur le premier moment ne 
distinguait l'autre fl 2 [en part.] 
a) [gram.] neutra Cic. Or. 155, les 
noms neutres ; genus neutrum 
Gell. 1, 7, 15, le genre neutre; 
h) [phil.] 7ieutrœ res ou neutra, 
choses ni bonnes ni mauvaises, 
indifférentes : ClC. Tusc. 4, 28. 

Wà->- au lieu de neutrius, gén. 
f. arch. neutrse Char. 158, 28 
[sans ex.] et gén. n. neutri d. 
l'expression neutri generis, du 
genre neutre : Chaius. 25, 13; 
Diom. 302, 19; Prisc. 5, 2; ou 
neutri seul Varr. L. 9, 6'2||dat. 
f. sing. neutrse C.«L. d. Prisc. 6, 
5, au lieu do neutri. 

neutïquam, adv., en aucune 
manière, nullement, pas du tout : 
Gic. Tim. 40; CM 42; Alt. 6, 9, 
cf. Alt. 9, 10, 6. 

B&— ; > arch. ne ûtïquâm Enn. Tr. 
56; Pl. Cap. 586; Ter. Hec. 403. 

neutïque, c. neuliquam: Cod, 
Th. 15, 2, 3. 

Neutos, v. Mnevis : Macr. S. 
1, 21, 20. 

neutres, v. neuter m—>-. 

neutrâlis, e (neuter), neutre, 
du genre neutre : Quint. 1, 4, 24. 

neutrâlïtër, au neutre [t. do 
gram.] :_ Char. 72, 3. 

neutri, v. neuter. 

neutre (neuter), adv., vers au- 
cun des deux côtés [mouv'l : Liv, 

5, 26; Tac. H. 3, 23. 
neutrôpassïva verba, n., ver- 
bes neutres-passifs [qui ont un 
parf. de forme pass., semi-dépo- 
nents] : Prisc 8, 61; 11, 39. 

neutrùbi (neuter, ubi), ni dans 
l'un ni dans l'autre lieu : PL. Aid. 
233 lie. neutro : ' Amm. 19, 2, 13; 
21, 1, 12. 

nëve et par apocope neu, et 
que ne pas : cavendum est ne... neve 
ClC. Off. 1, 91, il faut prendre 
garde que... et que ; cohortari 
uti... neu... Gms. G. 2, 2, 2, exhor- 
ter à... et à ne pas...; advenial 
vultus neve exhorrescat amicos 
Virg. En. 7, 265, qu'il vienne et 
ne redoute pas des visages amis, 
cf. HOP... O. 1, 2, 50; [coordin. 
avec un impér.] VlRG. G. 2, 37 ; 
Ov. Tr. 1, 5, 37. 

Whn>- arch. nïve Pl. Bac. 867 i 
Lucr.2, 734. - 

nêvi, parf. de neo, 

Mevius, v. Neevius. 

Nevirnum, i,. n., ville des 
Eduens, auj. Nevers : Anton. 

nëvis, nëvnlt ou nëvolt, v. 
nolo if— >». 

l'évita (Nevitta), se, m., bar- 
bare qui devint consul sous Ju- 
lien : Amm. 21, 10, 8. 

nevras, v. neuras. 

nëvôlus, c. nsevulus: Front. 
ad Anton. 1,2. . 

Nevris, v. Neuris. 

nez, nëcis, f., U 1 mort violente, 
meurtre, mise àmort_, exécutkm : 
alicui nex injusta infertur "(fie. 
Mil. 10, qqn est tué injustement ; 
vitse necisque potestatem ha.bers 
ClC. Dom. 77 [in aliquem Cms.G. 

6, 19, 3] avoir le droit de vie. et 
de mort [sur qqn],; P. AftMani 
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necis socius Cic. de Or. 2, 170, 
associé au meurtre de P. l'Afri- 
cain ; ad palum, ad necem rapi 
Cic. Verr. 5, 72, être entraîné au 
poteau, à la mort ; alicui diem 
necis destinare Cic. Off. 3, 45, 
fixer le jour de la mise à mort de 
qqh ; necem sibi consciscere Cic 
Nat. 2, 7, se donner la mort 
[avec idée de châtiment d'une 
faute] ; multorum civium neces 
Cic. Cat. 1, 18, le meurtre de 
beaucoup de citoyens lî 2 mort 
naturelle : Sen. Marc. 21, 7 1ï 3 
ruine de qqn : Die 38, 5, 1. 

nexâbundë [inus.] |[ nexabun- 
dius, plus étroitement, d'une façon 
plus serrée : J.-Val. 1, 2. 

nexi, v. necto. 

nexïbïlis, e (necto), qui s'en- 
chaîne bien : Amm. 29, 2, 11. 

nexïlis, e (necto), attaché en- 
semble, enlacé : LuCR. 5, 1350; 
Ov. M. 2, 499. 

nexïlïtas, àtis, f. (nexïlis), en- 
chaînement, jonction : Fulg. 
Myth.3, 10. 

nexïo, ônis, f.' (necto), action 
d'attacher, de nouer : Abn. 5, 2 ; 
Capel. 1, 31. 

1 nexo, are, tr., fréq. de necto, 
attacher, nouer : Andr. d. Diom. 
369, 20. 

2 nexo, ûi, ère, c. necto : Prisc 
9,33.^ 

nexùi, un des pf. de. necto et 
parf. de nexo 2. 

nexum, i, h. ou nexûs, ûs, m. 
(necto), [t. de droit] ^f 1 contrat de 
vente, acte de mancipation : qui 
' se nexu obligavit Cic. Mur. 3, 
celui qui s'est lié par le contrat 
do vente, cf. Cic. Top. 28 ; Fam. 
7, 30, 2 ; de Or. 3, 159 % 2 obliga- 
tion, assujettissement (esclavage) 
pour dettes : ornnia nexa civium 
liberata suntQlC. Rep. 2, 59, tous 
les asservissements de citoyens à 
leurs créanciers furent abolis. 

nexuôsus, a, um (nexus 2), en- 
tortillé, enchevêtré : Cassiod. 
Var. 11, 40, 

1 nexus, a,, uni, part, de necto. 

2 nexûs, ûs, m. (necto) , % 1 en- 
chaînement, entrelacement : na- 
turalium causarum Tac. An. 6, 
22, enchaînement de causes natu- 
relles, cf. Curt. 5, 11, 10 «If 2 iien, 
nœud, étreinte : brachiorum Suet. 
Ner.53, étreinte des bras II [fig.J 
legis Tac. An. 3, 28, entraves, 
gênes de la loi H 3 [t. de droit], v. 
nexum. 

ni, I particule de négation (ne-i 
cf. o-jyf) arch. fl 1 = non : quid 
ego ni fleam ? Pl. Mil. 1311, com- 
ment no pleurerais-je pas ? cf. 
Mil. 1120 ; [d'où] quidni quippini, 
nimirum, v. ces mots ^12 = ne 
[avec impér. ou subj. de volonté] : 
ni laudato Varr. d. Non. 2S1, 
31, ne loiae pas ; ni ... referas PL. 
339, ne porte pas en compté...; 
monere ni VlRG. En. 3, 686, re- 
commander de ne pas. 

II conj. — si non, si ne... pas : 
-dicerem^ ni vererer .Cic. Fam. G, 
6, 4, je dirais, si je ne craignais 
pas ; moriar, ni puto... Oc. Fam. 
7,13, 1, que je meure, si je ne 
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crois pas... Il ni... nive (— et ou vel 
ni) Pl. Rud. 1381, si ne... pas, 
et si ne pas ; si ... nive ... nive PL. 
Rud. 714, si ... et si ne pas... et 
si ne pas II sive... nive Cic. Csec. 
65, soit que, soit que ne pas, [cf. 
Sen. Ep. 48, 10, exemple de for- 
mules judiciaires, employées par 
les chicaneurs]. 

nïcâ (liv.a), triomphe ! courage! 
Inscr. Fabr. 573. 

Nïeaea, as, f. (Nixcua), Nicée 
1T 1 [ville de Bithynie] : Cic. Plane. 
84; AU. 14, 1, 2 il -aeensis, e, de 
Nicée [en Bithynie] : Plin. 7, 
12; Cod. Th. 1, 1, 2\\ m. pl., les 
habitants de Nicée : Cic. Fam. 
13, 61 II -83nus, a, um, Cod. Th. 
1,1, 2 1T 2 ville de Ligurie : Plin. 

3, 47 1T 3 ville de Locride : Liv. 28, 
5, 18 «IT 4 ville de l'Inde : Curt. 

9, 3, 23 ; Just. 12, 8, 8 11 5 nom 
de femme : Liv. 35, 26. 

Nicaeus, i, m. (Nr/.caoç), surnom 
de Jupiter : Liv. 43, 21, S. 

Nîcandër, dri, m. (NizavSpo;), 
Nicandre [écrivain grec de Colo- 
phon] : Cic. de Or. 1, 69; Macr. 
S. 5, 21, 12 1| autres du même 
nom : Liv. 35, 12; 37, 11. 

Nïcânôr, ôris, m. (Nwâv'wp), 
grammairien : Suet. Grarn. 5 ]| 
peintre célèbre : Plin. 35, 122. 

Nîcasïa, œ, f., une des îles 
Sporades : Plin. 4, 68. 

Nîcàtôr, ôris, m. (Nr/ârap), sur- 
nom de plusieurs princes de 
Syrie : Plin. 6, 31. 

nîcâtôres, um, m. (vr/.chwp), les 
vainqueurs [nom donné à la 
garde des rois de Macédoine] : 
Liv. 43, 19, 11. 

Nieëa, v. Nicxa: Plin. Ep. 

10, 48. 

Nicëphôrïôn, ônis, m., c. Nice- 
phorius : Plin. 6, 129. 

Nicëphôrium (-on), H, n., ville 
de Mésopotamie sur l'Euphrate : 
Plin. 5, 86; Tac. An. 6, 41 || bojs 
voisin de Pergame avec un temple 
de Vénus : Liv. 32, 33, 5. 

Nïcêphôrîus, U, m., fleuve 
d'Arménie : Tac. An. 15, 4. 

Nïcëphôrus, i, m. (Niziiyôpoç), 
nom d'homme : Cic. Q. 3, 1, 4. 

nïcëphyllôn, i, n., sorte de 
laurier : Apul. Herb. 58. 

Nïcër ou Nieras, i, m., rivière 
de Germanie [auj. le Necker] : 
Aus. Mos. 423; Sid. 7, 324. 

Nïcêrâtus, i, m. (Nv/.-qpaxoç), 
nom d'homme : Plin. 34, 80. 

Nïcërôs, ôtis, m. (Xi/iptoç), nom 
d'un parfumeur : Mart. 12, 65, 
4 II -6131301113, a, um, de Nicéros : 
Mart. 10, 38, S; Si d. Carra. 9, 324. 

Nicësïus, ii, m., nom d'un 
écrivain latin : Varr. R. 1, 1, 8. 

Nicêtâs, œ,'m. (Niz^t^;), nom 
d'h. : P.-Nol. 17, 154. 

nîcëtêrïa, ôrum, n. (vrarj-nipia), 
insignes d'une victoire athlétique : 
Juv. 3, 68. 

Nîeïâs, se, m. (NV/.iaç), général . 
athénien: Nep. Alcib. 3, 1 ; JUST. 

4, 4, 3 II autre du même nom : 
CIC. Fam. 9, 10, 1 ; Ait. 7, 3, 10, 
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Nicïenses, ium m., habitants 
de Nicee [Ligurie] : Inscr. 

Nîeo ou Nieôn, ônis, m. (n^ï 
5 0n i„ d ' lm médec in : Cic. Fam 
7, 20, 3 II pirate célèbre • V ' 
Verr. 5, 79 II un habitant de Ta' 
rente : Liv. 25, 8. 

Nïcôelës, is, va. (Nv/.oyj.r-) tv 
ran de Sicyone : Cic. Off. V 81 

Nieôdâmus, i, m., général des 
Etohens : Liv. ,35, 5. 

Nîeôdôras, i, m., nom d'un 
magistrat athénien : Plin. 3, ïs 

Meôlàïtae, ârum,m., Nicolancs' 
sectateurs de l'hérésiarque Nico' 
laiis : Isid. 

1 nîcôlâus dactylus m., et nï- 
côlâus, i, m., sorte de datte [qui 
tire son nom de Nicolas de Da- 
mas] : Plin. 13, 45. 

2 Nîcôlâus, i, m. (Ni/.ô)., .\ 
Nicolas de Damas [philosophé 
du temps d'Auguste] : Plin ;j 
45. 

Nïcômëdës, is, m. (Niy.ou.rfir,-) 
Nicomède [fils de Prusias'et roi 
de Bithynie] : Cic. de Or. 2 ■'■?g • 
Verr. 1, 63 || son fils : Suet. clés. 

Nîcomëdîa, 'm, f. (Nixo^ô-aV 
Nicomédie [capitale de la Bithv- 
nie] : Plin. 5, 148 ; Amm. 22, 9, 3. 
Il Nïeômëdenses, ïum, m., habi- 
tants de Nicomédie : Plin Ep 
10, 37, (44), 1; Dig. 50, 9, 5. 

Nîcon, v. Nico. 

Nïcôphânës, is, m. (Nwoçâvij;), 
nom d'un peintre : Plin. 35, 137. 

Nïcôpôlis, is, f. (NimWaiç), af l 
ville d'Epire : Tac An. 2, 53; 
Suet. Aug. 18 u -lïtânus a, um, 
de Nicopolis : Plin. 4,5 % 2 ville 
de la Petite Arménie: B. Alex. 
36, 3. 

Nïcosthënës, is, m. (Nix.oo-Oiv/;;), 
nom d'un peintre : Plin. 35, 116. 

NîcostrâtUS, i, m. (Nizoorp-y-o;), 
préteur des Achéens : Liv. 32, 39. 

Nïcôtëra, x, f., ville du Brut- 
tium : Anton. 

nictans, tis, part, de nicto 1 
ou de nictor. 

nictâtio, ônis, f. (nicto), cli- 
gnement d'yeux : Solin. 40, 22; 
Plin. 11, 158. 

1 nicto, are, int., cligner, cli- 
gnoter : Plin. 11, 144 1| faire 
signe des yeux : Pl. As. 784; 
Men. 613; Merc. 407 II [fig.] nic- 
tantia fulgura flammse Lucu. 6, 
182, les feux saccadés de l'éclair. 

2 nicto, ère, int., glapir : P. 
Fest. 177. 

nictor, âri, int., cligner, cligno- 
ter : *Plin. 11, 143 || faire des 
mouvements saccadés : C^fxil. 
Corn. 72, cf. P. Fest. 177. 

nictûs, ûs, m., signe fait avec 
les yeux : C/ecil. Com. 194: La- 
ber. 129. 

nïdâmentum, i, n. (nidus), 
matériaux pour un nid : Pl. Rud- 
889 II nid : Arn. 6, 16. 

nïdïcus, a, um, de nid : *Varr 
d. Non. 330, 10. 

nidïfïcium, U, n. (nidifico), 
construction d'un nid : Apul. Aï. 
S, 22. 
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nïdïfîco, are, int. (nidus, facio), 
construire son nid, nicher : COL. 

5, 15, 5; Plin. S, 81. 
nîdïfïcus, a, «m (nidus, facio), 

[époque] où l'on fait des nids : 
Sen. Med. 714. 

nîdôr, Bris, m., odeur (vapeur) 
[qui se dégage d'un objet qui cuit, 
qui grille ou qui brûle] : Lucn. 

6, 987; Cic. Pis. 13; galbaneus 
nidor Virg. G. 3, 415, les vapeurs 
du galbanun; Liv. 3S, 7; Plin. 
13,2. 

nidôro, are, int., exhaler une 
odeur de chose brûlée : Not. Tir. 
167. 

nîdôrôsus, a, um (nidor), qui 
dégage une odeur de chair rôtie : 
Tert. Marc. 5, 5 ; C.-Auit. Chron. 
i, 3, 62. 

nîdûlor, âri, 1i i int., c.nidifico: 
Gell. 3, 10, 5; 2, 29, 4 <ïï 2 tr., 
mettre co mm e dans un nid: Plin. 
11, 98. 

nïdûlus, i, m. (nidus), petit 
nid : GiC. de Or. 1, 196; Arn. 2, 
17; Gell. 2, 29, 2 II [fig.] : nidulus 
senectutis Verg. Ruf. d. Plin. 
Êp. 6, 10, 1, petit nid de la vieil- 
lesse [en pari, d'une villa]. 
: nidus, i, m., nid d'oiseau : 
'ClC.de Or. 2, 23; Hor. 0/4, 12, 
5; Ov. M. 5, 257 ; Plin. 10, 92 
; ||[poét.] les jeunes oiseaux dans 
"leur nid, nichée : Virg. En. 12, 
i475 11 portée de petits cochons : 
COL. 7, 9, 13 11 [fig.] case, rayon 
:{de bibliothèque] : Ma'rt. 1, 118, 
15 1| ustensile, timbale en forme 
;de nid : Varr. Men. 442. 

1 nïgella, se, f., nigelle [plante]: 
Tii.-Prisc. Ghr. 2, 13. 

2 Nigella, si, m., fleuve de la 
Gaule Cispadane : Peut. 

mgellâtum, i, n., huile de ni- 
gelle : P.-Nol. Ep. 5,21 (éd.Hartel). 
nïgellus, a, um, dim. dé niger 
1, noirâtre : Varr. Men. 375 ; L. 
$79 \\-nigellse Cadrai filial Ays. 
Ep. 4, 74, les noires filles de 
Cadmus [lettres de l'alphabet in- 
tentées par Cadmus]. 
'iflf nïgër, gra, grum, II 1 noir 
[diff de ater, v. ce mot], sombre: 
qiiee alba sint, qv.se nigra dicere 
ClC. Div. 2, 9, dire ce qui est 
blanc, ce qui est noir 11 de teint 
basané : VirG. B. 2, 16 II hederse 
imgrse YlRG. G. 2, 258, le lierre 
sombre; cxlum pice nigrius Ov. 
H. 18, 7, le ciel plus noir que de 
la poix || facere candida de ni gris 
[ou] nigriim in candida vertere Ov. 
M. 11, 314; Juv. 3, 30, faire du 
înoir le blanc [ou] changer le noir 
en blanc = tromper j| nigros efferre 
maritos Juv. 1, 72, porter au bû- 
cher les cadavres noirs de leurs 
maris [morts empoisonnés] fl" 2 
[poét.] sombre = qui assombrit : 
nigerrimus Auster Virg. G. 3, 
; ;2J8,, le noir Auster, cf. Hor. 0. 1, 
HS,-7; Epo. 10, 5 fl 3 [fig.] a) 
sombre, noir [idée de la mort] : 
nigra hora Tib. 3, 5, 5, l'heure 
noire [de la mort] ; b) endeuillé : 
nigra domus Stat. S. 5, 1, 18, mai- 
son funèbre; c)' funeste: soi niger 
Hor. S. 1, 9, 73, noir soleil = 
jour funeste ; d) [en pari, du 


caractère] perfide, à l'âme noires 
Cic. Cœc. 27; Hor. S. 1, 4, 85. 

2 Nïgër, gri, m., surnom ro- 
main : Suet. Aug. 11. 

3 Niger, gris, m., v. Nigris. 
Nïgïdms, ii, m., Nigidius Fi- 

gulus [philosophe, ami de Cicé- 
ron] : Cic. Fam. 4, 13; Gell. 19, 
14, 1 1| -ïânuSj a, um, de Nigi- 
dius_ Figulus : Gell. 18, 4,11. 

nïgrans, tis, part, de nigro. 

nîgràtus, a, um, part, de ni- 
gro : Tert. Marc. 4, 8. 

nïgrêdo, ïnis, f. (niger), le 
noir, la couleur noire : Apul. 
M. 2, 9; Capel. 1, 67 ; 2, 137. 

rrïgrëfïo, fiëri (niger, fio), deve- 
nir noir : Th. Prisc. 1, S.- 

9—> nigrefacio GLOSS. Lab., 
rendre noir. 

nïgrëo, ère (niger), int., être 
obscur : Pacuv. 88; Ace. 260. 

nïgresco, grùi, ère, int., deve- 
nir noir, noircir : Plin. 15, 6 ; 
Virg. En. 4, 454; Col. 12, 48. 

Nigrêtas, ârum et Nigrêtes, 
um, c. Nigritsc : Avien. Descr. 
323; Prisc. Per. 200. 

Nigrïânus, a, um, partisan de 
Pescennius Niger : Tert. Scap. 3. 

nïgrîco, are (niger), int., être 
noirâtre, tirer sur le noir, noircir : 
Plin. 9,J35; 37, 161. 

nïgrieôlôr, gris, qui est de cou- 
leur noire : Solin. 2, 44. 

lugrïcûlvis, a, um (niger), noi- 
râtre : Varr. L. 8, 79. 

nïgrïfïco, are (niger, facio), tr., 
rendre noir, noircir : M.-Émp. 
35. __ 

Nïgrîna, se, f., nom de femme : 
Mart. 4, 75. 

Nïgrïnus, i, m., surnom ro- 
main : Suet. Tib. 73. 

Nïgris, is, m., le Nigris ou Ni- 
ger [fleuve de la Libye Centrale] : 
Plin. 5, 30 ; 5, 44 || source du 
NU : Plin, 8, 77. 

Nigrîtas, ârum, m., Africains 
des bords du Nigris : Plin. 5, 
43; Mel. 1, 4, 3. 

nïgrïtïa, se, Plin. 29, 109, nï- 
grïtïës, ei, Gels. 8, 4, nïgrîtûdo, 
ïnis, f., Plin. 9, 134, le noir, la 
couleur noire, noirceur. 

riïgro, âvi, âtum, are, *[[ 1 int., 
être noir : Lucr. 2, 733 1f 2 tr., 
rendre noir : Stat. S. 2, 6, 83 ; 
Tert. Marc. 4, 8. 

Mgrœ, m. pi., peuple d'Afri- 
que : Plin. 6, 195. 

nïgrôgemmëus, a, um, aux re- 
flets sombres : Solin. 22, 1. 

nïgrôr, ôris, m. (niger), le 
noir, la couleur noire, noirceur : 
Pac. d. Cic Div. 1, 24; Gels. 2, 
1. 

mgruxû, i, n. (niger), le .noir, 
la couleur noire: Ov. A. A. 1, 
291. 

nïliïï, et nïl, n. (ne, hïlum, pas 
un hile), indécl. [rôle de subst. et 
d'adv.]. 

I subst., rien : fl" \ nihil agere 
Cic. CM. 15, ne rien faire ; nihil 
est melius Cic. Off. 1, 151, rien 
n'est meilleur; nihilne prseterea 
diximus ? Cic. Ac. 2, 79, n'ai-je 


rien dit de plus ? || victor, que 
nihil moderatius Cic. Fam. 4, 4, 
2, un vainqueur, dont rien ne 
surpasse la modération; Crasso 
nihil statuo fieri potiiisse perfec- 
tius Cic. Br. 143, j'estime que 
rien ne pouvait arriver alors 
à plus de perfection que Crassus, 
cf. Cic Fam. 16, 5, 2, etc. Il [avec 
gén.] : nihil periculi, sceleris, liite- 
rarum Cic. Dom. 58; Marc. 21; 
Alt. 1,2, 1, pas de danger (au- 
cun danger), aucun crime, aucune 
lettre; nihil novi, integri Cic. 
Balb. 17, rien de nouveau, d'in- 
tact II [accord de l'adj.] : nihil 
egregium Cic. de Or. 1, 134, rien 
de remarquable; nihil est unum 
uni tam simile Cic. Leg. 1, 29, 
nulle chose n'est aussi semblable 
chacune à chacune; nihil unum 
insigne Liv. 41, 20, 7, pas une seule 
chose remarquable; nihil aliud Cic, 
Fin. 4, 46, rien d'autre; nihil 
miserdbile Cic. de Or. 64, rien de 
pathétique ^T 2 [tours particuliers] 
a) nihil renforcé par nec... nec...: 
nihil nec obsignatum nec occlu- 
sum Cic. de Or. 2, 248, rien ni de 
scellé ni d'enfermé, cf. Cic. Ciu, 

1, v. nec ; b) nihil repris par nec ! 
nihil triste nec superbum Liv. 2, 
30, 5, rien de pénible ni de tyran- 
nique ; nihil silvse neque ad insî- 
dias latebrarum Liv. 27, 41, 4, 
pas de bois ni de cachettes à 
embuscades; nihil pensi nequa 
moderati Sall. G. 12, 2, rien de 
pesé ni de ménagé; c) nihil est 
cur, quamobrem, quod, il n'y a 
pas de raison pour que; v. ces 
mots; nihil fuit in Catulis, ui... 
putares Cic. Off. 1, 133, il n'y 
eut rien chez les Catulus pou? 
faire croire; d) nihil ad te, ad me 
[s.-ent. attinet], cela ne me, ne te 
concerne pas; cela ne m'importe, 
ne t'importe pas, cf. Cic. Pis. 
68 ; de Or. 2, 139 ; quando id fa- 
ciat, nihil ad hoc tempus Cic. Or. 
117, à quel moment il doit io 
faire, cela ne m'intéresse pas 
maintenant; e) nihil ad=rien en 
comparaison de : sed nihil ad 
Persium ClC. de Or. 2, 25, mais 
ce n'était rien au regard de Per- 
sius, cf. ClC. Leg. 1, 6; Dej. 24; 
î) nihil non, tout le possible, tout 
sans exception : ClC. Br. 140, etc. Il 
non nihil, qqch: Cic. Fam. 4, 14, 

2, etc., ou haud nihil Ter. Eun, 
641 ; gf) nihil nisi, nihil aliud 
nisi, rien que, rien d'autre que, 
v. nisi ; nihil aliud quam, même 
sens, ou adv. . = seulement : Liv. 
2, 29, 4 ; 2, 49, 9 ; 27, 18, 11, etc. ; 
h) si nihil aliud [ellipt.], à défaut 
d'autre chose, faute de mieux : 
Liv. 30, 35, 8 ; i) nihil... quin^ 
qiwminus : nihil preetermisi, quin 
Pompeium a Czeseris cenjunctione 
avocarem Cic. Phil. 2, 23, je n'ai 
rien négligé que je ne détourna 
Pompée de s'unir à César, pour 
détourner... ; nihil moror quomi- 
nus abeam Liv. 3, 54, 4, je n'hé- 
site pas à me retirer ; j)nihil minus 
Cic. Off. 3, 81, pas du tout, il 
n'y a rien qui soit moins exact 
1T 3 rien = néant, nullité, zéro : 
ille aller nihil ita est, ut ClC. AU 
1, 19,, 4, le second est le néant à. 
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on point que, cf. Cic. Fam. 7, 
27, 2; 7, 33, 1; Cascil. 47 ; nihil 
hominis esse. Cic. Tusc. 3, 77, 
n'être pas un homme II nihil est, 
il n'y a rien, c'est le néant = 
tu ne dis rien : Cic. Amer. 58; 
Hob. S. 2, 3, 6 1| nihil est, c'est 
inutile: Pl. Truc. 851, etc.; nihil 
est initiera PL. Cap. 344, il est 
mutile d'envoyer. 

II adv., en rien, pas du tout : 
bénéficie- isto legis nihil utitur 
Cïz.-Agr. 2, 61, il ne se sert pas 
du tout de ce bienfait de la loi; 
cum est intellectum nil prù jïci [pass. 
imp.] Cic. Tusc. 3, 66, quand 
on a compris qu'on n'avance àrien ; 
nihil ea re commoveiur Cms. G. 
1, 40, 12, cela ne l'émeut pas 
du tout; nihil jam Cœsaris im- 
perium exspectabant Cjes. G. 2, 
20, 4, ils n'attendaient plus du 
tout les ordres de César || non 
nihil tuam prudentiam desidero 
Cic. Lig. 10, je regrette qq peu 
ta prudence habituelle. 

»— > nihil Ov. M. 7, 644; P. 
S, 1, 113. 

miiildum, rien encore, encore 
rien : Cic. Fam. 12, 7, 2; Att. 7, 
. 12, 4; Cat. 3, 6. 

nïïuli, gén. de nihilum. 
nfliïlônuiius, nihiio minus, 
en rien moins, i] 1 quattuor, nihiio 
minus PL. Men. 953, quatre, pas 
moins; minus dolendumfuit...,sed 
puniendum certe nihiio minus 
Cic. Mil. 19, on a moins dû pleu- 
rer, mais on ne devait certes 
pas moins punir «ff 2 [en corrél. 
avec si, etsi, quamvis,quamquam...] 
pas moins, néanmoins, tout de 
"même ; res, quse nihiio minus, ut 
ego absim, confici possunt Cic. 
Fam. 10, 2, 2, les choses qui ne 
laissent 'pas, même en mon 
absence, de pouvoir se régler || 
nihiio minus tamen agi posse de 
compositione, ut hsec non remitte- 
rentur C^JS. G. 3, 17, 4, pourtant 
[disait-il] il n'était pas moins 
possible, il était tout autant pos- 
sible de traiter d'un arrangement, 
à supposer que ces concessions 
ne fussent pas faites. 

nïMum, i, n. (ne, hïlum, v. 
nihil), rien : ex nihiio oriri, in 
nihilum occidere Cic. Div. 2, 37, 
venir de rien, retomber, à rien; 
interire "non in nihilum, sed in 
suas partes Cic. Ac. 1, 27, périr, 
non -pas en s'anéantissant, mais 
en se résolvant en ses éléments...; 
quam raihi ista pro nihiio ! Cic. 
AU. 14, 9, 1, comme tout cela 
est pour moi sans valeur ! pro 
. nihiio pulare, ducere Cic. Cœcil. 
24 ; Verr. 2, 40, regarder comme 
rien, compter pour rien || [expres- 
sions particulières] : a) nihili, 
de rien, sans valeur : homo nihili 
Varr. L. 9, 54, un homme de 
rien ; [gén. de prix] esse nihili 
Pl. Ps. 1104, ne rien valoir ; 
nihili facere, pulare Cic. Fin. 2, 
88 ; Sest. 114, n'avoir aucune 
estime pour, ne faire .aucun cas 
de; b) de nihiio, pour rien, sans. 
raison, sans fondement : Pl. Cure. ' 
417 ; Liv. 30, 29, 4; 34, 61, 13; 
e) nihiio [devant compar.j, en 


rien: nihiio beàtior CiG. Fin. ê, 
83, en rien plus heureux, pas plus 
heureux du tout ; nihiio secius 
C.«s. G. 5,4, 3; 5, 7, 3, etc., c. 
nihiio minus; nihiio aliter Ter. 
Phorm. 530, pas du tout autre- 
ment || [abl. de prix] : non nihiio 
sestimare Cic. Fin. 4, 62, estimer 
qq peu, mettre qq prix à ; d) nihi- 
lum adv., en rien, pas du tout : 
Hor. S. 2, 3, 54; 2, 3, 210; 
2, 8, 41. 

9—>- formes contractes nîlwm, 
nïlo : Lucr. 1, 237 ; 1, 150, etc. ; 
nilo Cic. Fam. 3, 12, 4; Att. 12, 
28, 1 II nihiio mss Hor. 1, 5, 67; 
doit être compté nilo. 

nïl, c. nihil: Cic. Tusc. 3, 66; 
5, 111; Fam. 3, 8, 5; chez les 
poètes, chez Sen., Suet., Tac. 

NîleÙS, ëi ou ëos, .m.''(Neitejç), 
Nilée [compagnon de Phinée] : 
Ov. M. 5, 187. 

Nïlïâcus, a, um (NsAiaxoç), du 
Nil: Luc. 10, 192 || -ca fera Mart. 
5, 65 14, le crocodile II d'Egypte : 
Niliaca juvenca Mart. 8, 81, 2; 
13, 9, Io ou Isis ; Niliacum pecus 
Stat. Th. 3, 478, le bœuf Apis. 

Nïlïcôla, se, m. f. (Nilus,colo), 
habitant du Nil : Prtjd. Symm. 
2,496. 

Nïlîdës, is,m., lac de la Mauri- 
tanie inférieure : Plin. ' 5, 51 ; 
Capel. 6, 676. 

Nîlïgëna, se, m. f. (Nilus, geno), 
Egyptien, Egyptienne : Macr. 1, 
1, 37.^ 

nïlïôs, ïi, f. (veîXioç), sorte de 
pierre précieuse : Plin. 37, 114. 

Mis, Mis, {., v. Nilides. 

Nïlôtes, œ, m., c. Nilicola: 
Prop. 4, 8, 39. 

Nïlôtïcus, a, um (Ne.Ckumy.6s), 
du Nil, égyptien : Sen. Nat. 3, 
25, 11 ; Mart. 6, 80, 1. 

Nilôtis, idis, adj. f., du Nil, 
d'Egypte : Mart. 10, 6, 7; Luc. 
10, 142. 

nîhiTn, î, n., v. nihilum gjs) > . 

1 Nilus, i, m. (NaXoç), le Nil 
[fleuve d'Egypte] : Lucr. 6, 712; 
Cic. Nat. 2, 130; Plin. 5, 51; 
Luc 10, lS9||le dieu Nil : Cic. 
Nat. 3, 42; 3, 58. 

2 nilus, i, m., un aqueduc: Cic. 
Q.S, 9, 7; Leg. 2,2. 

nimbâtus, a, um (nimbus), qui 
ressemble à un nuage c.-à-d. 
inexistant: Pl. Parn. 348. 

nimbïfër, ëra, ërum, (nimbus, 
fero), qui porte la pluie : Ov. 4, 8, 
60; Avien. Aral. 858. 

nimbôsus, a, %im (nimbus), 
pluvieux, orageux : VlRG. En. 1, 
535 ;Plin. 18, 109. 

nimbus, i, m., pluie d'orage, 
averse : Lucr. 3, 19 ; Cic. Nat. 2, 
14 II nuage de pluie : Pac. d. Cic. 
Div. 1, 24; Lucil. d. Varr. L. 
5, 24 ■ VlRG. En. 3, 198 II nuage 
enveloppant les dieux : VlRG. En. 
10, 634 ; Hor. 0.1, 2, 31 II auréole 
de saint : Isid. 19, 31, 2 II nuage 
[de fumée, de poussière] : VlRG. 
En. 5,666; G. 3, 210 II nuage [de 
traits, etc.] l,iv. 36, 18, 5; Mart. 
.9, 39, 5; Sil. 'S-, 215 1| £%.] orage, 
malheur : Cic. Att. 15,9, 2. 


mime (nimius), trop, aver- 
excès : Capit. Gord. 6, 2 • Patt 
4, 10, 27; Macr. 4, 6,15. ^ 

nïmïëtâs, âtis, f. (nimius), sura 
boridance, excès : Pall. 2, 23 5 n 
hyperbole : Macr. S. 4, 6, \s\ 
prolixité : Arn. 4, 10. 

nïmïô (nimius), adv., beau- 
coup, extrêmement [ordin' avec 
un compar.] : nimio mavolo Pl 
Pœn. 303, j'aime infiniment 
mieux; nimio plus Anton, d. Cic 
Att. 10, 8 A. 1, beaucoun nlns" 
cf. Pl. Bac. 672; Hor. C ) j '33 
1; Liv. 1,2, 3. ••<>**, 

nmiïôpëre, adv., de façon excès 
sive : Cic. Verr. 4, 132 || [en deux 
mots] nimio opère Cic. Par. 36 

nimîrum, adv. (ni 1, mirum) 
assurément, certainement ■ Ter' 
Eun. 268; Cic. Off. 2, 71; Mut' 
45 ; Br. 82 II [ironiquement] sans 
doute : Hor. S. 2, 2, 106: Liv 
40, 9; Tac. H. 1, 33. 

nïmis, adv., <ïï 1 trop, plus qu'il 
ne faut : Cic. Leg. 3, 1 ; de Or. 3, 
128; Dej. 36; nimis multa Cic." 
Br. 318, trop de choses, de détails; 
ne quid nimis Ter. And. 91, rien 
de trop || [avec gén.] Cic. Or. 170; 
Ov. F. 6, 115 1| nimis est avec 
inf. Mart. 4, 82, 7, c'est trop de 
Il non nimis Cic. de Or. 1, 133 7 
pas trop, cf. Att. 7, 24, 1 ; ou 
haud nimis Liv. 5, 4 If .2 extrê- 
mement, énormément, beaucoup : 
Pl. Amp. 218; Rud. 920 ; Tek 
Eun. 786 ; Cic. Lëg. 1, 27 i| nimis 
quamPh. Most, 511, extrêmement, 
cf. Cap. 102 ; v. quam% 9. 

1 nïmïum, ïi, n. (nimius), trop 
grande quantité, excès : inlêr 
nimium et parum esse Cic. Off. 
1, 89, se trouver intermédiaire 
entre le trop et le trop peu ; ni- 
mium lucri dare alicui Cic. Verr. 
3,78, donner à qqn un bénéfice 
excessif; omnia nimia Cic'jRep. 
I, 68, tous les excès. 

2 nïmïum (nimius), adv., 
1T 1 trop : nimium diu Cic. PMI. 
3, 36; ssepe Cic. Sest. 77, trop 
longtemps, trop souvent ; mulli 
Cic. Clu. 128, trop nombreux, un 
trop grand nombre ; nimium mi- 
rari. Cic. Verr. 4, 124, admirer 
trop <ff 2 par trop, excessivement; 
extrêmement : id mandavi Phi- 
lotimo, homini forti ac nunivjr. 
optimati Cic. Att. 9, 7, 6, j'ai don- 
né cette mission à Philo timus, 
homme énergique et extrêmement 
partisan des bons citoyens; ofor- 
tunatos nimium agricolas ! V IRG. 
G. 2, 458, ô trop heureux les 
hommes des champs ! nimium r,d- 
lem Ter. Eun. 597, j'aurais vive- 
ment désiré, cf. Pl. Trin. 931, 
etc. <\\ 3 [expr. adverb.] nimium 
quantum, extrêmement : sales in 
dicendo nimium quantum valent 
Cic. Or. S7, les plaisanteries ont 
une efficacité prodigieuse dans les 
discours, cf. Cic. Fin, 4, 70. 

nïmïus, a, um (nimis), qui 
passe la mesure, excessif, If 1 ta- 
mise amicitiee Cic. Lse. 45, ami- 
tiés excessives ; nimia vesira bem- 
gnitas Cic. Cxc.9, votre exces- 
sive bienveillance ; vitem coercere, 
ne nimia fundatur Cic. CM o&- 
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ïéprimer _ la vigne pour qu'elle 
ce se développe pas outre me- 
sure; nimium est videre Cic. Verr. 
4, 125, c'est trop de voir ; non 
est nimium avec prop. inf. Cat. 
(■Agr- 57, 2, il n'est pas excessif 
: ans fl 2 [en pari, des pers.] : 
iiimius rébus secundis Tac. H. 4, 
$3, à qui le succès fait oublier 
■toute mesure II nimius anirni Sall. 
H. i, 73, de sentiments démesu- 
rés, trop présomptueux, cf. Liv. 
;$, 11, 3 ; serments Tac. H. 3, 75, 
parlant trop ; (legio) legalis nimia 
ocformidolosa eral Tac. Agr. 7 (la 
légion) était pour les légats in- 
disciplinée et redoutable % 3 ex- 
trêmement, excessivement grand : 
" homo nimia pulchritudine Pl. 
Mil- S98, homme d'une beauté 
extrême ; nimia mira Pl. Amv. 
$16, des choses par trop prodi- 
gieuses || v. nimio et nimium. 

Nimrod ou Nimrocîij v. Nem- 
rod. 
Kinev-, v. Niniv-, 
Bingit Imugait), ninxii, ëre, 11 1 
impers., il neige : Virg. G. 3, 367 ; 
Col. 11, 2, 31 || pass., ninguitur 
Apul. Flor. 2, il neige «if 2 tr., 
Acc. Tr. 101, faire tomber comme 
une neigé «ÎT 3 int., ningunt rosa- 
tum fioribus Lucr. 2, 627, ils 
font une pluie de roses. 

ningôr, Bris. ■m. (ningo), chute 
de neige : Apul. Mund. 9. 

Nînguârïa, se, f ., une des îles , 
Fortunées : Plin. 6, 2Q4. 
. ninguïdus (-gïdus), a, um (nin- 
guis), couvert de neige, neigeux : 
Ans. Ep. 24, 68; Prud. Apoth. 
129; Cath. 5, 97 II qui amène la 
neige : Prud. Apoth. 739 || qui 
tombe comme la neige: Prud. 
Çath. 5, 97. 

ninguis, is, f. arch., c. nix. : 
Lucr. 6, 736; Apul. d. Prisc. 6. 
94. _ 

ninguit, v. ningit. 

ningûlus, a, um (cf. singulus), 
arch., c. nulius : Enn. An. 130; 
P. Fest. 177. 

Hingum, i, ri., ville de l'Istrie : 
Anton. 

- Hinivë, es, f., et Niniva, se, f., 
Ninive [ville d'Assyrie]: Aug. Civ. 
16, 3; Vulg. Gen. 10, 11 || -itse, 

- âram, m., habitants de Ninive : 
Prud. Cath. 7, 131; Vulg. Matt. 
12, 41 || -Meus, a, um, de Ninive : 

' .Hier. Is. 3, 7, 16. 

Kimiaus, U, m., nom d'une 

" gens de Campanie : Liv. 23, 8 ; 

;,[d'où] L. Ninnius- Quadratus, tri- 
bun de la plèbe : Cic. Au. 3, 23, 
4; Sest. 68 1| [sous l'empire] Nin- 

- nius Crassus, poète latin : Prisc. 
[9,.42. 

1 Minus, i, m., premier roi des 
Assyriens, époux de Sémiramis, 
qui donna son nom à Ninive : 
Just. 1, 1, 7; Curt. 3, 3, 16; 
Ov. M. 4, 88 II autre nom de 
Hiérapolis : Amm. 14, 8, 7 ; 23, 

- . 2 Nïnus ou Mnôs, i, f., Ni- 
. nive : Plin. 6, 117 ; Tac. An. 12, 
13; Luc. 3, 215. 



.ras ou Ninya, sa, m., fils 
.de Ninus : Just. 1, I, 10. 

ïïîôbë, es, f. (N106-/1), Prop. 2, 
20, 7 ; Ov. M. ' 
6, 148, et Nïôba, 
m, î., Cic. Ttisc. 
3, 63, «f[ 1 Niobé 
[fille de Tantale 
et femme d'Am- 
phion] ; v. sa 
légende dans Ov. 
M. 6, 155 «if 2 
Nioba [fille de 
Phoronée] : 
Hyg. Fab. 145 fr ™^ 
If 3 Niobé [fon- Ififfi 
tainedel'Argoli- niobe 1 

de]: Plin. 4,14. 

Nïôbêus, a, um, de Niobé : 
Hor. 0.4,6, 1 II -bides, se, m., fils 
de Niobé: Hyg. Fab. 11. 

Kiphâtës, se, m. (Ni9dtT7)ç), le 
Niphate : *ft 1 fleuve de la Grande 
Arménie ; Luc. 3, 245; Juv. 6, 
409 1î 2 partie du mont Taurus : 
Virg. G. 3, 30; Hor. 0. 2, 9, 20; 
Mel. 1, le, 2. 

Niphê, es, f. (Ntip-n), Niphé 
[nymphe de Diane] : Ov. M. 3, 
171. 

Nipparênë, es, f., ville de la 
Perse : Plin. 37, 175. 

Mptra, n. pl, (Niircpa) [vîirrpov, 
eau pour se laver], les Purifica- 
tions [titre d'une tragédie de 
Sophocle et de Pacuvius] : Cic. 
Tusc. 2, 48; Gell. 13, 2, 3. 

Nireûs, ëi ou ëôs m. (Niprfç), 
Nirée [roi de Samos] : HOR. O. 
3, 20, 15, >.Ov. P. 4, 13,16. 

nis, arch. pour nàbis : P. Fest. 
47. 

Msa, se, î., nom de femme : 
Virg. B. 8, 26. 

Nissea, se, f., Nisixa. 

Msasus, v. Nisehts: Ov. F. é, 
500. 

Nïsêis, ïdis. f., fille de Nisus 
[Scylla] : Ov. Rem. 737. 

Nïsëïus, a, um (Niseis), de 
Scylla: Virg. Cir. 390; Ov. M. 
8, 35. 

nïsï, conj. 

I % 1 si ne... pas, dans le cas où 
ne... pas : nemo mihi persuadebit 
eos tanta esse conatos...,nisi animo 
cernèrent Cic. CM 82, personne 
ne me persuadera qu'ils auraient 
fait de si grands efforts..., s'ils 
n'avaient eu la claire vision que...: 
prœcîare viceramus, nisi fugién- 
tem Lepidus recepisset Antonium 
Cic. Fam. 12, 10, 3, nous avions 
une belle victoire, si Lépidus 
n'avait accueilli Antoine fugitif 
If 2 excepté si, à moins que : id, 
nisi Quintus... mavult, suscipiam 
Cic. Leg. 1, 13, cet exposé, à 
moins que Quintus ne préfère..., 
je l'entreprendrai. 

II excepté, si ce n'est : 11 1 [en 
corrél. avec terme négatif] : ne- 
mo..., nisi qui Cic. Br. 23, per- 
sonne... si ce n'est celui qui ; ne- 
gant quemquam esse virum bonum, 
nisi sapientem . Cic. Lx. 18, ils 
prétendent que personne n'est 
homme de bien sauf le sage ; hoc 
sentio, nisi in bonis, amicitiam esse 


ium posse Cic. Lse. 18, mon sen= 
timent est que, sauf entre hom- 
mes de bien, il ne peut y avoir 
d'amitié ; nulla me causa impu- 
lisset, nisi ut... comprimerem Cic. 
Val. 2, aucune raison ne m'aurait 
déterminé, si ce n'est l'intention 
de réprimer... ; quse nisi vigilan- 
tes homines, nisi sobrii, nisi indus- 
trii consequi non possunt... Cic. 
Cœl. 74, les résultats que seuls 
les hommes vigilants, les hommes 
réservés, les hommes actifs peu- 
vent atteindre...; audistis quœstc- 
riam rationem relatam, legationem 
non nisi condemnato et èjecio qui 
posset reprehendere Cic. Verr. 1, 
98, vous avez entendu que les 
comptes de la questure ont été 
remis, que ceux de la légation 
l'ont été seulement après la con- 
damnation et l'expulsion de celui 
qui pouvait en faire la critique 
Il nonnisi, formant adv. = seu- 
lement, est fréquent chez Sen. 
Quint, etc. Il si nihil aliud fece- 
runtnisi rem delulerunt Cic. Amer. 
108, s'ils n'ont fait que dénoncer 
la chose II nihil nisi, nihil aliud 
nisi, rien que, rien d'autre que, cf. 
Cic. de Or. 2, 52; Phil 3, 13; 
non aliter... nisi Liv. 45, 11, 11, 
seulement à la condition que 
% 2 [en corrél. avec interrog.] : 
. quid est pietas nisi... ? Cic. Plane. 
82, qu'est-ce qu'une pieuse affec- 
tion si ce n'est... ? quse est alia 
fortitudo nisi... ? Cic. Tusc. 5,41, 
le courage est-il autre chose que...? 
unde... nisi ab...? Cic. Nat. 2, 79, 
d'où... si ce n'est do... ? quid inte- 
restnisi quod... appelle- ? Cic. Fin. 
5, 89, quelle différence y a-t-il 
si ce n'est que j'appelle...? II 3 
[tours particuliers] : a) nisi quod, 
excepté ce fait que, excepté que, 
avec cette réserve que: omnia 
sunt communia nisi quod Cic. 
Fam. 13, 1, 2, tout est commun 
sauf que, cf. Cic. Alt. 2, 1, 11 ; 
Tusc. 3, 58 ; nisi quia Ter. Eun. 
736, avec cette restriction que, 
mais; b) nisi si, excepté si: Cic. 
Fam. 14,2, 1; Ait. 10, 1, 2; Cat. 
2, 6; Phil. 2, 70; Inv. 2, 171; 
c) nisi ut, à moins que : Suet. Cl. 
35 «Il 4 [transitions restrictives et 
général' ironiques] nisi forte, nisi 
vero, qqf nisi "seul, à moins que 
par hasard : Cic. Mil. 17 ; 8; CM 
33, etc. Il [seconde restriction gref- 
fée sur la première : nisi forte quis- 
quam... nisi qui Tac D. 21, à 
moins que par hasard qqn... sauf 
celui qui = personne assurément 
ne... sauf celui qui, cf. An. 3,57. 

^— >- arch. nisei S. C. Bac ; 
nise L. Rubria ; nesi Fest. 164. 

Msïâdes, um, f. [poét.] Nisiades 
= femmes de Mégare [où régna 
Nisus] : Ov. H. 15, 54. 

Nisïgea, se, ' f., région de la 
Parthie : Plin. 6, 113. 

Kïsïbis, is, î. (NfciSiç), *ff' 1 ville 
de Mésopotamie : Plin. 6, 42 
(al. Nesebis) ; Tac An. 15, 5 il 
-bëaus, a, um, de Nisibis : Amm. 
25, 8, 13 H 2 ville de l'Arie ; 
Amm. 23, 6, 69. 

Nisicatb.ee, arum, m., peunle 
d'Ethiopie : Plin. 6, 194. . 


TJISIT5: 

Msitœ, ârum, m., peuple 
; d'Ethiopie: Plin. 6, 194. 

Msuetss, ârum, m., peuple de 
l'Afrique : Liv. 33, 1S. 

1 nisus, a, um, part, de nitor. 

2 nisus, ûs, m., % 1 action de 
s'appuyer, a) [pour se tenir ferme 
en place] : nisu eodem Virg. En. 
S, 437, le corps se maintenant 
dans la même assiette (posture) ; 
b) [pour se déplacer] mouvement 
fait avec effort : sedato nisu PAC. 
d. Cic. Tusc. 2, 48, en marchant 
avec précaution; uti nisus per 
saxa facilius foret Sall. J. 94, 1, 
pour faciliter l'escalade dans les 
rochers; [fig.] ad summum perve- 
nire non nisu, sed impetu Quint. 
8, 4, 9, arriver au faîte non par 
une lente escalade, mais d'un 
bond; [en pari, d'un vol d'oi- 
seaux pénible, accompli avec ef- 
forts] Lucr. 6', 834; Hor. O. 4, 
4, 8 % 2 effort : Tac. An. 12, 67 
H effort d'accouchement, enfan- 
tement : Ov. F. 5, 171, v. nixus 2. 

3 nisus, i, m., épervier [oiseau 
de proie] : Ov., v. Nisits 4. 

4 Nisus, i, m. (Nïcroç), père du 
cinquième Bacchus : Cic. Nat. 3, 
58 ifroi de Mégare, père de Scylla 
changé en épervier : Ov. M. 8, 8 ; 
Virg. G. 1,404 II Troyen.amid'Eu- 

. ryale : Virg. En. 5, 294; 9, 176. 

Msyrôs (-rus), i, f. (Nioupo;), 
île voisine de la Carie : Plin. 5, 
133 || ville de l'île de Calydne : 
Plin .J, 133. 

nïtâlôpïces, ace. as, f. pi., sorte 
de renards indiens : J.-Val. 3, 17. 

nïtëdûla, se, f., petite souris, 
petit mulot : Cic. Ses'c. 72; Arn. 

2, 4" Serv. G. 1, 181. 
nïtëfâcïo, fêci, factura, ëre, tr., 

rendre brillant: Gell. 1S, 11, 
3; Juyc. 1, 607. 

1 nïtëla, se, f. (niteo), éclat: 
Solin. 22, S || ce qui rend bril- 
lant : Apul. Apol. 6 1| poudre d'or, 
paillettes d'or (nilellie pulveris) : 
Solin. 23, 4. 

2 nïtëla ou nïtella, x, î., c. ni- 
tedula: Plin. 8, 224; Mart. 5, 
37, S || écureuil : Solin. 23, 4. 

nîtëlïnus ou nîtellinus, a, um, 
gris de souris : Plin. 16, 177. 

1 nïtens, tis, part.-adj. de niteo, 
brillant, éclatant : Hor. O. 2, 7, 
7; Virg. En. 1, 228; Liv. 9, 40, 
S || brillant de santé, gras : Virg. 
En. 3, 20 II épanoui, florissant, 
riant [en pari, de culture] : Virg. 
G. 7, 153 || [fig.] gloriâ nitens Liv. 

3, 12, brillant do gloire il [style] 
orné, élégant, brillant : Cic. Br. 
238 11 -tior Ov. M. 10, 211. 

2 nïtens, v. nitor 1. 

nïtëo, ûi, ëre, int., reluire, luire, 
briller : [en pari, du ciel, de la 
lune] Lucr. 1, 9 ; 5, 705 ; nitenl 
unguentis Cic . Cat. 2, 5, ils sont . 
tout luisants de pommades; dete- 
rius Libycis nitet herbu lapillis? 
Hor. Ep. 1, 10, 19, le gazon bril- 
le-t-il moins que les mosaïques de 
Libye [en marbre de Libye]? || 
être florissant, riant [champs] : 
VIRG. En. 6, 677 11 être gras, bien 
portant : Pl. Bac: 1124; Plin. 
18, 27 II être abondant, prospère : 
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vectigal in pace nitet Cic. Agr. 1, 
21, les revenus sont florissants 
dans la paix, cf. Hor. S. 2, 5, 12 
Il être brillant, propre [maison] : 
PL. Ps. 161 II [fig.] briller, pa- 
raître brillant, beau : Hor. O. 
1, 5, 12; Mart. 10, 89, 3\\ être 
brillant, net [style] : Cic. Fin. 4, 5. 

Niteris natio, peuple du pays 
des Garamantes : Plin. 5, 37. 

nïtesco, ëre (niteo), int., de- 
venir luisant, se mettre à briller, 
à luire : Cic. Arat. 174; Virg. 
En. 5, 134 II devenir gras, prendre 
de l'embonpoint : Plin. Ep. 2, 
17, 3 11 pousser, croître : Plin. 
12, 112 || [fig.] prendre de l'éclat, 
se développer, s'améliorer : Her. 
3, 29; Quint. 9, 4, 5. 

Nitibrum, i, n., ville d'Afrique : 
Plin. 5, 37. 

nitïbùndus, a, um (nitor 1), 
qui fait de grands efforts : Gell. 
1, 11, 8 II qui presse, accablant : 
Solin. 25, 12. 

nïtîdë (nitidus), avec éclat : 
PL. Truc. 354 II splendidement, 
royalement: PL. Gist. 11 ; Cas. 748. 

nïtïdïtâs, âlis, î. (nitidus), éclat, 
beauté : Att. Tr. 254. 

nïtïdïuscùlë (nitidiusculus), un 
peu proprement, comme il faut : 
Pl.Ps.774. 

nïtïdïuscûlus, a,um, qq peu lui- 
sant [de parfums] : Pl. Ps. 220. 

nïtïdo, are (nitidus), tr., rendre 
brillant : Col. 12, 3, 9 ; M.-Emp. 
S, 5; Pall. 3, 17, 1 11 laver : 
Enn. Tr. 166 ; nitidari Ace. 203, 
se laver. 

nïtïdûlus, a, um, dim. de niti- 
dus, coquet : S. Sev. 2, 8, 3. 

nïtïdus, a,um (niteo), brillant, 
luisant, resplendissant : [maison] 
Pl. St. 65; [tableau] ClC. Or. 
36; [soleil] Virg. G. 1, 467; 
[ivoire] Ov. M. 2, 3 II gras, en- 
graissé [animaux] : Nep. Eum. 5, 
S || brillant, florissant de santé 
[personnes] : Hor. Ep. 1, 4, 15 II 
beau, élégant, coquet : Pl. Aul. 
540; Gic. Cat. 2, 22;- Hor. Ep. 
1, 7, 83; Plin. 13,100 II gras, fer- 
tile [champs] : LUCR. 2, 594; 
-dissimus CîC Verr. 3, é7 II [poét.] 
nitidissimus , annuc Ov. F. 5, 265, 
année très riche II [style] brillant : 
CIC. de Or. 1. 81; -dior Cic. 
Paît. 17; Quint. 10, î, 79. 

Mtiobrïges um, m. .(-broges 
PLIN. 4, 109), peuple de l'Aqui- 
taine, près de la Garonne : Ges. 
G. 7, 7, 2; Sm. Ep. 8, 11. 

nïtïto, v. nitor 1 ïb~>. 

1 nitor, nisus et nixus sum, 
niti (arch. gnitor, gnixus P. Fest. 
96), int. 

I s'appuyer sur ^| 1 [pr.] hastili 
Cic. R. Perd. 21, s'appuyer sur 
la hampe d'une lance; muliercula 
Cic. Verr. 5, 86, sur l'épaule 
d'une femme || [poét.] in hastam 
Virg. En. 12, 390, sur une lance 
1T 2 [fig-] alicujus consilio Gtc. 
Off. 1, 122, s'appuyer sur les 
conseils de qqn; tu eris unus, in 
quo nitatur civitatis salus Cic. 
Rep. 6, 12, toi, tu seras le seul 
appui sur lequel repose le salut 


-NITRIA 

de la cité; is, cujus in viia nite- 
batur salus civitatis Cic. Mil 19 ■ 
l'homme sur les jours * duquel 
reposait le salut de la cité- ubi 
nitere ? Cic. Verr. 2, 155, sur qui 
t'àppuieras-tu? 

II s'appuyer, se raidir, s'arc- 
bouter pour faire un mouvement 
pour se déplacer If 1 flumatiles 
qusedam serpentes ortm extra 
aquam, simul ac primum niti 
possunt, aquam persequuntur Cic 
Nat. 2, 124, certains serpents 
aquatiques, nés hors de l'eau 
aussitôt qu'ils peuvent se traîner' 
recherchent l'eau; nitunlur gradi- 
bus Virg. En. 2, 443, ils s'efforcent 
de monter les échelons (Enn. An 
161) ; in rupes Luc. 4, 37, grimper 
à des rochers || niticorporibus Sai.l. 
J. 60, 4, faire des mouvements de 
corps II faire des efforts pour se 
relever : Sall. J. 101, 11; Suet. 
Vesp. 24 II [en pari de la gravité 
des corps] : deorsum niti Lucr. 6, 
335, tendre vers le bas, cf. Lucr' 
1, 1056; Cic Nat. 2, 115 <\\ 2 
[fig.] faire effort : a) tanlum, quan- 
tum potest quisque, nitatur i .:■ ". t. M 
33, que les efforts soient propor- 
tionnés aux moyens de chacun ; 
, pro libertate summa ope niti Sall. 
J. 31, 17, faire les plus grands ef- 
forts pour la liberté; summa ni- 
tuntur opum vi Virg. En. 12, 552, 
ils donnent avec toutes les forces 
dont ils sont capables ; ad sollici- 
tandas civitàtes C/ES. G. 7, 63, 2, 
faire des efforts pour gagner les 
cités II [avec inf.] s'efforcer de: 
Ges. G. 6, 37, 10; Sall. J. 25, 9; 
Nep. Pelop. 2; [avec ut] Nep. 
Milt. 4, 2; [avec ne] Sall. J. 13, 
8, s'efforcer d'empêcher quo; b) 
tendre vers, s'efforcer d'attein- 
dre : ad immortalitatem Cic CM 
82, s'efforcer d'atteindre l'immor- 
talité ; c) [avec prop. inf.] s'effor- 
cer de démontrer que : Cic. Ac. 
2,68. 

S-^- impér. forme active nv- 
tito Cic. Rep. fr. d. Diom. 340, 1. 

2 nïtôr, bris, m. (niteo), ^ 1 le 
fait de luire; éclat, brillant, poli: 
nitor exoriens aurorse Lucr. 4, 
538, les premières lueurs de l'au- 
rore; argenti et auri Ov. P. 3, d, 
23, le brillant de l'argent et de 
l'or; nitores auri Gell. '.'. '■'. '. 
les brillants reflets de l'or II [en 
part.] éclat du teint : naturalis, 
non fucatus Cic. Br. 36, éclat na- 
turel et sans fard II propreté élé- 
gante de la personne : PL. Aul. 
541 ; Ter. Eun. 242 % 2 extérieur 
brillant, élégance, beauté : Cic. 
Cxi. 77 IF 3 [fig.] éclat [du style] : 
Cic. Or. 115 ; Tac. D. 20 ; Quint. 

12, 10, 36 II éclat, magnificence 
[de la vie] : Plin. Ep. 6, 32, 1; 
[de la race] Ov. P. 2, 9, 17. 

nïtrâria, se, f ., nitrière, lieu où 
se forme.le nitre : Plin. 31, 10J. 

nïtràtus, à, um (nilrum), mêlé 
de nitre : Col. 12, 57, 1; Maht. 

13, 17, 2. 

nïtrëus, a, um (nitrun),d? 
nitre : C Aur. Ghron. 2, 7, IW 

Nitria; se, f., province de I'Iï- 
gypte, au-dessous de Mcmplus . 
Hier. Ru fin. 3, 22. ;g* 
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Hitrîse, âram, f., lieu de l'Inde 
en deçà du Gange : Plin. 6, 104. 

nitrion, U, n., c. daphnoidesi 
Apul. Herb. 58. 

ïïitrites, v. Nitria. 

BÏtrôsus, a, um (nilrum), ni- 
treux, qui contient du nitre : 
Vitr. 8, 3 ; Plin. 31, 107. 

nïtrum, i, n. (vrépov), nitre [ni- 
trate de potasse] : Plin. 31, 106 
Il [pour détacher] C^el. Fam. 8, 
14,4. 

nïvâliSj e (nix), de neige, nei- 
geux : Cic. poet. Dïv. 1, 18; Liv. ■ 
21, 54, 7 ; Plin. 26, 46; Sen. 
flat. 4, 4, 3 II [fig,] froid : Mart. 
y, 95 II couleur de neige : Virg. 
En. 3, 538 1| [%.] pur, candide : 
; jPBUD. Symm. 2, 249. 

HÏvârius, a, um (nix), relatif 
à la neige; rempli de neige : Makt. 
U, 103; Dig. 34, 2,21. 
-;':. nïvâtus, a, um (nix), rafraîchi 
avec de la neige : Sen. Nat. 4* 
13, 10 ; Petr. 31,3; Soet. Nev. 27. 

1 nîvë, abl. de nix. 

2 nîvë et neivë, v.neveetni. 
nïvëo, ère (nix), int., être 

fcblanc comme la neige : FORT. 8, 

Nivemum, i, n., c. Nevirnums 
Greg.II -ensis, e,deNevers :Greg- 

nïveseo, ëre (niveo), int., deve- 
nir blanc comme de la neige : 
Tert. PaM, 3. 

nïvëus s a, um (nix), de neige^ 
neigeux :. agger niveus Virg. G; 
3, 354, monceau de neige; [cou- 
svert de neige] Gatul 64, 240; 
aqua nivea Mart. 12, 17, 6, eau 
rafraîchie dans de la neige || d'un 
blanc de neige : Her. 4, 44; 
Virg. En. 8, 387; Sen. Nat. 2, 
36 11 [fig.] clair, transparent, pur : 
[eau] Mart. 7, 32, il 'n vêtu de 
blanc (en robe neigeuse) : Juv. 
10, 45. _ 

nïvïfër s ëra, ërum (nix, fero), 
couvert de neige : Salv. Gub. 
S, 2, 10. 
' nïvisj gén. de nix. 

Xûvit, ëre (nix), impers., il 
neige : [fig.] sagittis nivit Pacuv. 
d. Non. 507, 27, il neige des traits. 

Nïvômâgus, c. Noviomagus : 
Aus. Mas. II. 

nïvôsus, a, um (nix), abondant 
en neige, plein de neige : Liv. 5, 
13, 1; 21, 59, 8; Ov. Tr. 5, 3, 
22; Col. 2, 9, 7 II qui amène la 
neige [constellation des Pléiades] : 
Stat. S. 1, 3, 95. 

nis, nîvis, f., neige : Cic. Ac. 2, 
72; Nat. 1, 24; nives Cic. Sest. 
12; Alt. 5, 21, 14, les neiges II 
nives Prop. 1, 8, 8, les pays 
froids, le Nord II [fig.] blancheur : 
nives capitis HOR. O. 4, 13, 12, 
la neige de la chevelure, cheveux 
blancs. 

nixâbundus, a, um (nixor), 
qui cherche un appui : J.-Val. 

i, u. ■■•■_■ 

nixë, solidement : Gloss. Isid 
Nixi, ôrum, m., dieux des ac- 
couchements [dont les statues 
en posture agenouillée se trou- 
vaient au Capitole devant la 


chapelle de Minerve] s P. Fest. 
174 : OV M. 9, 294. 

nixor, âri, int., fréq. de nitor, 
s'appuyer sur : Lucr. 6, 836; 
Virg. En. 5,' 279 II [fig.] reposer 
sur : Lucr. 4, 506 || faire effort 
d'escalade : Lucr. 3, 100. 

nixùrïo, ïre (nitor), int., faire 
des efforts répétés : Nigid. d. 
Non. 144, 19 1 faire des efforts 
pour accoucher : Gloss. Phil. 

1 nixus, a, um, part, de nitor. 

2 nixùs, ûs, m. [rare, au lieu 
de nïsus], travail (efforts) de l'ac- 
couchement, enfantement : Virg. 
G. 4, 199 : Ov.. H. 4. 126 ; Gell. 
12, 1, 4. 

1 no, âvi, âtum, are, int,, 
nager : Pl. Aul. 595; Catul. 64, 
1; Ov. M. 1, SOi; sine cortice Hor. 
S. 1, 4, 120, nager sans liège II 
[poét.] naviguer : Gatul. 66, 45 |[ 
rouler, être agité [en pari, des 
flots] : Catul. 64, 274 || voler 
[en pari, des abeilles] : Virg. G. 
4, 59 || [fig.] flotter [en pari, des 
yeux d'un homme ivre] : Lucr. 
3, 480 |l p. rrés. riantes, ium, f., 
oiseaux aquatiques : Col. S, 14, 1. 

2 No, f. ind., ville d'Egypte : 
Hier. Ezech 30, 14. 

Nôa, se, 1| 1 m., c. Noe : Sedul. 
1, 158 '«f| 2 f., ville d'Ethiopie : 
Plin. 6, 178. 

Nôbïlïor, ôris, m., surnom des 
Fulvii : Liv. 37, 47; 39, 5. 

1 nôbïlis, e (arch. gnobïlis 
P. Fest. 174; nosco) 51 1 [sens pri- 
mitif] qu'on peut connaître, facile 
à connaître; connu: neqùe is um- 
quam nobilis fui Pl. Ps. 1112, 
jamais je n'ai été de leurs connais- 
sances, cf. Tac. H. 3, 39 (mss) 
•fl 2 [sens dérivé et courant] connu, 
bien connu, qui a de la notoriété, 
célèbre, fameux : a) [en bonne 
part] xdes nobilissimx Cic. Dom. 
116, la plus connue des maisons, 
Cf. Verr. 1, 53; 4,96; Pomp. 33; 
nihil erat ea pietwa nobilius 
Cic. Verr. -4, 122, il n'y avait rien 
de plus célèbre que cette peinture, 
cf. Verr. 4, 20; Tiisc. 3, 75; Br. 
122 || nobilis in primis philosophus 
Cic. Rep. 1, 3, philosophe illustre 
entre tous, cf. Inv. 2, 7 ; de Or. 
1, 41; R. Post. 23; b) [en mauy. 
part] : aliud ejus facinus nobile 
Cic. Verr. 2, 82, un autre de ses 
exploits bien connu, cf. Verr. 4, 
73; Liv. 39, 9, 5; Pl. Rud. 619 
%\ 3 noble, de famille noble, de 
noble naissance [qui a le jus ima- 
ginum] : Cic. Verr. 5, 181 ; Ccel. 
31, etc. ; Sen. Ep. 44, 5 || [subst.] 
nobiles nostri Plin. Ep. 5, 17, 5, 
nos nobles, notre noblesse II nobi- 
lis, nobilissimus, noble, nobilis- 
sime [titre à la cour des empe- 
reurs] : Co D. TH. 10, 25, 1 ; etc. 
2 Nôbïlis, is, m., nom d'homme: 
Inscr. 

• nôbïlïtâs, âtis, f. (nobilis), <\\ 1 
notoriété, célébrité, . renommée : 
Cic. Tusc. 2, 59 ; Arch. 26 ; Nep. 
Thras. 1,3 ^ 2 noblesse, naissance 
noble [possession du jus imagi- 
num\: Cic. Amer. 16; Br. 62; 
Cms. G. 7, 38, 2; Sall. J. 64, 1; 
ingenio ac virtvie nobilitatem con- 


sequi Cic. Sest. 136, par son intel- 
ligence et ses talents conquérir 
[l'entrée dans] la noblesse || les 
nobles, l'aristocratie : Cic. Agr. 
2, 6 ; Plane. 18 ; Balb. 51; Nat. 
2, 9 ; Liv. 26, 12, 8 «fî 3 excellence, 
supériorité : Cic. de Or. 3, 141 ; 
Ov. P. 2, 5, 56 II distinction mo- 
rale : Tac. An. 1, 29. 

nôbïlïtâtus 8 a, um, part. p. de 
nobilito. 

nôbïlïtër (nobilis), d'une ma- 
nière distinguée, remarquable : 
Plin. 34, 91 \\ -lius Sid. Ep. 9, 9; 
4issime Quint. 12, 1, 16. 

nôbïlïto, âvi, âtum, are (nobi- 
lis), tr., faire connaître, rendre 
fameux (qqn ou qqch) : [en bonne 
part] Cic. Tusc. 1, 34 ; Fl. 63 || 
[enmauv. part] Ter. Eun. 1021; 
Cic. Off. 2, 26 II mettre en relief, 
ennoblir : Vell. 2, 96, 1. 

nôbis, dat. et abl. de nos. 

nôbiscum = cum nobis, v. cum. 

Nobundas, ârum, m., peuple de 
J'Inde : Plin. 6, 76. 

nôcens, Us, part.-adj. de?ioceo, 
nuisible, pernicieux, funeste [pers. 
et choses] : Cic. Nat. 2, 120 ; Juv. 
6, 620; -tior Hor. Epo. 3, 3\\ 
criminel, coupable : Cic. Off. 2, 
61; -tissimus Cic. Verr. pr. 47; 
[subst. m.] nocens, un coupable : 
Cic. Off. 2, 51 ; de Or. 1, 202. . 

20—^- gén. pl. -tium Her. 4, 
45; -tumOv. P. 1, 8, 19. 

nôcentër (nocens), de manière 
à nuire, à faire du mal : Col. 8, 

2, 10 ; Cels. 5 28, 11 || d'une 
manière coupable: Tert. Apol. 14. 

nôcentïa, œ, f., culpabilité, 
méchanceté : Tert. Apol. 40. 

nôcëo, cûi, cïtum, ëre, fl" 1 int., 

nuire, causer du tort, faire du 

mal : [abs'] Cic. Off. 1-, U ; 3, 

■ 102; Ceec. 60, etc. Il alicui Cic. Off. 

3, 23, etc., faire du tort à qqn || 
[avec ace. de même racine] : noxam 
nocere [formule du fétial] Liv. 
9, 10, 9, commettre une faute II 
[ace. de pron. n.] nocere aliquid, 
quippiam, nihil. nuire en qqch, 
en rien : Cic. Mur. 58; Nat. 3, 
86; AU. 12, 47.1 II non mullum libi 
nocebit transisse... Sen. Ben. 7, 1, 
5, ce ne sera pas pour toi un 
grand préjudice d'avoir laissé de 
côté... Il[pass. impers.]: mihi nihil 
ab istis noccri potest Cic. Cat. 3~ 
37, ces gens-là ne peuvent me 
nuire en rien; rostro noceri non 
passe cognoverant Cms. G. 3, 14, 4.) 
ils avaient reconnu que l'éperon 
ne pouvait faire de mal; ipsi 
nihil nocilum iri C/ES. G. 5, 36, 
2, [il répondit] qu'à lui en 
personne il ne serait fait aucun 
mal H [en pari, de choses] êtrenui- 
sible, funeste : Hor. Ep. 1, 8, 11 ; 
Sen. Ir. 1, 5, 2; [avec dat.] fru- 
gibus Virg. B. 10, 76, être nui- 
sible aux moissons H 2 [emploi 
trans. àladécad.] nocere aliquemi 
léser qqn : Vulg. Luc. 4, 35, etc. 

3^— >- arch. noxit = nocuerit 
Lucil. s. v. Tama Fest. 360, 20; 
P. Fest. 361; Front. Cxs.3, 13. 

Nochseti, ôrum, m., peuple de 
l'Arabie : Plin. 6, 148. 


I 

1 


ÏÏOCIBILÎS 

nôeïbïlis (noceo), e, nuisible s 

Lucip. s, 15. 

nôcïbffitas, àtis, t., possibilité 
de nuire : Hilar. Solesm. 1, 61. 

nôeïtûrus, a, ura, part. fut. de 
noceo. 

nôcïvë (nocivus) , d'une manière 
nuisible : Fort. Mari. 3, 311. 

nôcîvus, a, um (noceo), nuisi» 

ble, dangereux : Peled. 1,29, 31 • 

Plin. 20, 12. ' 

noetanter (nox), nuitamment- 

Cassiod. Eccl. 6, 21. 

nocte et noctû, abl. pris adv', 
de nuit, pendant la nuit : Cic 
AU 4, 3, 3; Fam. 4, 3, 4 • Liv' 
21, 32, 10 |j Cic. Tusc. 4, 44; MU 
52;Div. 1, 69 ; C/ES. G. 1, 8. 

noctesco, ère fnox), int., deve- 
nir sombre, s'obscurcir : Fur d 
Non. 145, Il ; Gell. 18, 11, 3. 

noctïeôla, as, m. f. (nox, colo), 
qui aime la nuit : Prud. Ham. 
636. 

noctïoôlôr, ans (nox, color) : 
qui est de la couleur de la nuit • 
LiEV. d. Gell. 19, 7, 6; Aus. 
îdyl. 12. 

noctïcûlus, a, um (nox), noc- 
turne : Hilar. Metr. 76. 

noctïfër, cri, m. (nox, fera), 
l'étoile du soir [Hespérus] : Catul. 
62, 7; Calp. Ed. 5, 121. 

noctïlûca, x, f. (nox, luceo), 
eelie qui luit pendant la nuit • 
[la lune]: Varr. L. 5, 68 ; Hor. 
O. 4, 6, 38 « lanterne : Varr. Men. 
292. 

noctïiûeus, a, um, qui luit 
pendant la nuit : Hilar. Gen. 
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noetïsurgïum, ii, n . (nox, sur- 
go), action de se lever pendant la 
nuit : P. Fest. 78, -1. 

noetïvâgus, a , um (nox, va- 
gus), qui erre pendant la nuit ■ 
LuCR. 5, 1191 ; VlRG. En. 10, 
216; Sïat. Th. 10, 158. 

noetïvïdus; a,um (nox, video), 
qui voit pendant la nuit : Capel 
6, 571. 

noctû, «ff 1 anc. abl. de nox, v. 
nox Sr^- 1î 2 pris adv', v. nocte. 

î noetûa, as, f. (nox), chouet= 
te, hibou: Varr.'L. 5, 76 -'Pl 
Men. 663; Plin. 10, 39; Athenas 
noctuam mittere Cic. Q. 2, 15, 16 
4, envoyer des chouettes à Athè- 
nes = porter de l'eau à la rivière. 

2 Noctua, as, m., surnom ro- 
main : Fast. 

noctùâbundus, a , um (*noc- 
tv.or, nox ), qui voyage pendant la 
nuit: Cïc. AU. 12, 1, 2. 

i noctumus, a, um (noclua), 
de hibou, de chouette: Pl. Cure. 

2 Mbetûïmis, i, m., nom d'h. : 
Virg. Cal. 4, 1. 

EFoctulïus, i, m., divinité des 
Brixiani : Inscr. 

noctûlûcus, i, m., qui veille la 
nuit : * Varr. L. 5, 19. 

nocturnàlis, e (noctumus), de 
nuit, nocturne: Sid. Ep. 7, 16; 
Ahcm.E-p.33. 

noctumus, a, um (noctu), de 
la nuit, nocturne : Cic. CM 82; 


Mil. 9; Hob. Ep. 1, 19, 11 |) 
[poét., jouant le rôle d'adv.] qui 
agit dans les ténèbres, pendant la 
nuit : Hor. S. 1, 3, 117 ; 2, 6, 
100 ; Virg. G. 3, 538 il Noctumus, 
m., le dieu de la nuit : Pl. Amv. 
272. * 

noetûvïgïlus, a, um, qui veille 
la nuit : Pl. Cure. 196. 
aôcûi, pf. de noceo. 
nôcûmentum, i, n. (noceo), 
ce qui nuit, préjudice : C.-Aur. 
Chron. 1, 1, 31 ; Firm. Math. 6, 27. 
nôcûus, a. um (noceo), nui- 
sible, qui fait du mal : Ov. liai. 
130 ; Scrib. 114. 

nôdâmën, fais, n. (nodo), 
nouement, nœud : P.-Nol. 'Carm. 
19, 593. 

nôdâmentum, i, n. (nodo), 
partie noueuse, nœud fdu bois! : 
P.-Nol. Ep. 24, 30. 

nôdâtïo, mis, f. (nodo), état 
noueux [d'iui arbre] : Vitr. 2, 

9,4. 

nôdâtus, a, um, part, de nodo. 

nôdïa, as, f., plante inconnue : 
Plin. 24, 75. 

Modinus, i, m., fleuve du La- 
tium adoré comme un dieu : Cic. 
Nat. 3, 52 ; Aug. Civ. 4, 8. 

nôdo, âtum, are (nodus), tr., 
nouer, lier, fixer par un nœud : 
GAT._A.y-r. 32, 2 ; VlRG. En. _', 138 f, 
nôdâtus, a, um, noueux : Pliii. 
13, 123; 16, 188 H en forme de 
nœud, tourbillonnant : Stat. Th. 
9, 276. 

nôdôsë (inusité), d'une manière 
enveloppée, obscurément : -sius 
Tert. Res. Carn. 46. 

nôdôsïtâs, àtis, f. (nodosûs), 
nodosité, complication : Aug. 
Conf. 2, 10. 

nôdôsus, a, um (nodus), «ff 1 
noueux, qui a beaucoup de nœuds : 
Ov. H. 10, 101; Val. Fl. S, 298; 
Plin. 17, 176 II qui noue les arti- 
culations [goutte] : Hor. Ep. 1, 
1,31 % 2[fig.] noueux, compliaué, 
difficile : Macr, S. 7, 1 \\ [en pari, 
de qqn] retors : Hor. S. 2, 3, 69 || 
«issi-mus Aug. Conf. 4, 16. 

lôdôtus, v. Noddlus: 

nôdùlus, i, m. (nodus), petit 
nœud : Apul. M. J, 23 ; Plin. 21, 
28. 

nôdus, i, m., q 1 nœud : Cic. 
Tim. 13 ; Virg. En. 8, 260 II [poét.j ' 
ceinture : Virg. 1, 320 \\ nœud de 
cheveux : Tac. G. 38 || articula* 
tion, jointure, vertèbre : Cffis. G. 
6, 27, 1; Plin. 11, 177 ; Luc. .", 
672 I: nœud [des végétaux] : Liv. 
1, 1S, 7; Virg. En. 7, 507.; Plin. 
16, 158 ; Col. Arb. 3 || plis, replis 
[des reptiles] : Virg. En. 5, 270 
Il nœud [des métaux] : Plin. 34, 
136 il étoile entre les Poissons 
[constellation] : Cic. Aral: 14 \\ 
nodi, les quatre parties du ciel 
où commencent les saisons : Manil. 
3, 618 II nodus anni Lucr. 5, 688, 
nœud de l'année, point d'intersec- 
tion de l'écliptique et de l'équateur 
1ï 2 [%•] a) nœud, lien : amabilis- 
simus nodus amicitiie Cic. Lee. 
51, le lien le plus aimable de l'a- 


mitié, cf. Or. 222 ; b) diffi^i.if 

^chle,^ cTaîitïiB 
pugnie Virg. En.- 10, 428\p n V 
entrave la victoire || nœud, intri 
gue [d'une pièce] : Hob. p jgî~ 
Nôdûtërensis dea, f ,'„„*, ' 
tero), déesse qui présidait au w' 
tage du blé : Arn. i, 7 ; ff ™- 

Nôdûtis, v. Nodutus 

Hôdûtus, i, m., dieu qui fol- 
les nœuds dans les chaumes • dien 
des moissons : Aug. Civ de 
Arn. 4, 131. s > 8 > 

Nôë, m ind. (Nûç), patriarch-. 
sauve pendant le déluge : Bibl 

Koega, œ , f., ville de la Tan-, 
connaise : Plin. 4, in. 

nœgëum, i, n., morceau d'étoffe 
ou mouchoir : Andr. d P Fi.-<st 
174 ; ■PhA.cm. 486. ' T> 

_ Hôëmi, f. ind., et ■ Nôëmis 
is, f. ; femme de la tribu de Ben 
jamin, belle-mère de Ruth : Bibt ■ 
Prud. 

Nôëmôn, ônis, m. (Nor.iMov) 
nom de guerrier : Virg. En 9 
767. ' 

nœnû ou nœnum, arch. pour 
non (ne, omom=unum) : Enn 
An. 161; Pl. Aul. 67 ; Lucr 3* 
199 ; 4, 717, cf. Non. 144, 3. 

nôërus, a, um (voepô;), intel» 
ligent : Tert. Val. 20. 

Noeta, as, f., ville de la Tarra- 
connaise : Plin. 4, 111. 

Nôêtus, i, m. (votjto;), nom 

d'un hérésiarque : Isid. || -tâni, 

. m., sectateurs de Noétus : Isid 

Woidenolex (-lix), ïcis, î] 

ville d'Helvétie, auj. Neufcliâr-1: 

Inscr. 

• Koini, ôrum, m., habitants 
d'une ville de Sicile : Plin. 3, .'-/. 

1 nôla, as, f., cloche, clochette: 
Avian. 7, 8; Anecd. Helv. 182, 
29. 

2 nôla, ss, î.(nolo), celle qui 
refuse : CjEL. d. Quint. S, 6, 53. 

S Boia, œ, f. (Nw).a), Noie 
[ville de Campame] : Cïû. Br. 
12; Liv. 9, 28; Plin. 3, 63; 
Vell. 1, 7, 2 || -anus, a, um, de 
Noie : Liv. 23, 14; Sil. ■'-; 

= -ensis, e, Aug. Civ. 1, -. :. 

nôlens, Us, part. pr. de ■ . 

nôlentïa, m, î. (nolens), action 
de ûe pas vouloir, aversion : Tert. 
Marc. 1, 25. 

Noliba, x, î., ville de la Tarra- 
jonnaise : Liv. 35, 22. 

nôlo, non vis, nolûi, nolle (ne 
et volo),_ % 1 ne pas vouloir : alia 
velle, alia nolle Cic. Fin. 4, i /, 
vouloir certaines choses, ne pas 
vouloir certaines autres ; non nolle 
Cic. de Or. 2, 75, vouloir bien, ne 
pas faire d'objection ; me nolente 
Quint. 3, 6, 68, malgré moi; 
quod noli-m Cic. AU. 7, 18, 3, iv 
que je ne voudrais pas, ce qu'à 
dieu ne plaise ; velim nolim, vellem 
nollem, bon gré, mal gré, v. volo 
Il [avec subj.] : nolo accusalor... 
adferat Cic. Mur. 59, je ne veux 
pas .que l'accusateur apporte... 11. 
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[avec prop inf.] ne pas vouloir 
que : Cic. Font. 21; Har. 35; 
Rep. 4, 7, etc.; C/ES. G. 1, 18,1; 
S, 17, 3, etc.; nolo... tanlum flagi- 
tium esse commissum Cic. Verr. 
5, 173, je ne veux pas qu'un tel 
scandale se trouve commis [mais 
nollem factum Ter. Ad. 165, je 
voudrais que cela n'eût pas été 
fait, je le regrette ; nollem datum 
TER. Phorm. 796, je regrette que 
(l'argent) ait été donné] || [avec 
inf.] : interpellare nolui Cic. Br. 
292, je n'ai pas voulu interrompre ; 
[surtout à l'impér.j noli, 710IU0, no- 
lite, ne veuille pas, ne veuillez pas 
[tournure qui équivaut à une dé- 
fense] : noli existimare Cic. Br. 
148, garde-toi de croire, ne crois 
pas; nolite existimare Cic. de Or. 
2, 194, ne croyez pas ; [pléon.] 
nolite... velle Cic. Czel. 79, daignez 
ne pas vouloir, cf. Nep. Att. 4, 2 ; 
[eliipt.] sed nolo pluribus Liv. 34, 
32, 14, mais je ne veux pas en 
dire plus long <ff 2 no pas vouloir 
du bien à qqn (alicui), ne pas 
être favorable à : Cic. Fam. 1, 1, 3. 
g§— > arch. nevis, nevolt, nevelles, 

Kp; non vis, non volt, nolles : PL. 

Jâost. 7G2; 110; Trin. 1156, etc.; 
noltis .= non voltis Ldcil. d. 
Diom. p. 381. 

ij- noltis, v. nolo B— >• 
:.'■ nôluntâs, âtis, î ., v. nolentia : 

■vGloss. Plac. 

Nomades, um, m., Nomades 
[peuple errant de Numidie] : Virg. 

;:£«. 4, 320; P. Fest. 173 || No- 
mades [en pari, des Ethiopiens, 
ides Arabes, des Parthes, des In- 

j diens, des Scythes] : Plin. 5,. 22 
Ilômaa, ârum, f., v. nome : Plin. 

;W, 93; 26, 144. 

£'■':.'■ Nômsei, ôrum, m., de Nomai 

; {Sicile] : Sil. 14, 266. 

Nômâs, âdis, m. [sing. coll.]= 
Nomades Sil. 5,~ 194 II f., femme 

"numide : Prop. 4, 7, 37 II adj. f. s.- 

: ènt. terra, la Numidie : Mart. 8, 

y 55, 8; 9, 75, 8. 

.'.v. nômê, es, f. (vojiv}), ulcère ron- 
deur : Plin. 20, 93; 31, 97. 
: . aômën, mis, n., fT 1 nom, dé- 

fjnpmination : alicui rei nomen 

■>>imponere, ponere, dare Cic. Fin. 

«3, 3; Tusc. 3, 10; ïnv. 1, 34; 
indere Liv. 7, 2, 6, mettre un 
nom sur qqch, donner un nom à 
qqch; appellare aliquem nomine 
Cic. de Or. 1, 239, appeler qqn 
par son nom ; alicui nomen impo- 

: nere Liv. 35, 47, 5, donner un 

';;■.' nom à qqn; bonis nominibus 

W(homvnes), bono nomine fhomo) 

OxClc. Div, 1, 102, (hommes) avec 
des noms heureux, (homme) avec 
Un nom heureux ; omen nominis 
Cic. Scaur. 30, l'heureux présage 
d'un nom ; nomen capere ex re, abre 
Culs. G. 1, 13, 7; C. 3, 112, 1, 
.tirer son nom de qqch; habent 

»nonnulla nomina Latina Cic. Verr. 

| ! 5, 112, ils portent quelques noms 
latins II millier, Lamia nomine GlC. 
Yen. 4, 59, une femme du nom 
de Lamia ; eunuchus nomine Pothi- 
nus C/es. G. 3, 108, 1, un eunuque 
du nom de Pothin || ei saltationi 
Tttius nomen est Cic. Br. 225, 
cette mimique porte le nom de 


Titius ; ei morbo nomen est avari- 
tia Cic. Tusc. 4, 24, cette maladie 
a nom cupidité || nomen Arcturo 
est mihi Pl. Rud. 5, j'ai nom 
Arcturus [cf. eorum alteri Capitoni 
cognomen est Cic. Amer. 17, -l'un 
des deux a pour surnom Capiton, 
cf. Cic. Verr. 3, 74; 5, 16] Il 
qus. voluptatis nomen habent Cic. 
Mur. 13, choses qui portent le 
nom de plaisir, cf. Cic. Off. 1, 
63 ; direptioni cellœ nomen impo- 
nere Cic. Verr. 3, 197, donner au 
pillage le nom de grenier [appro- 
visionnement privé] ; poetm nomen 
Cic. Arch. 19i le nom de poète ; 
nomen ipsum legatorum Cic. Phil. 

5, 25, la seule appellation « dépu- 
tés » jl nomen dare, edere, profiteri 
[ou en pari, de plus, nomina'], 
donner son nom, se faire inscrire 
pour l'enrôlement militaire : Cic. 
Phil. 7, 14; 5, 53; Liv. 2, 24, 7 ; 
dare nomen in conjurationem Tac. 
An. 15, 48, s'enrôler dans une 
conspiration ; ad nomen rèspondere 
Liv. 7, 4, 2, répondre à l'appel 
de son nom ; stipendium ad nomen 
singulis persolutum est Liv. 28, 
29, 12, on leur paya à chacun 
leur solde par appel nominal ^[ 2 
le nom [porté par la gens, inter- 
calé entre le przenomen et le cogno- 
men, c.-à-d. le nomen gentilicium] 

Il qqf employé au heu de cogno- 
men, cf. Cic. Cxc. 27 II transpo- 
sition du nomen et du cognomen : 
Cic. Mil. 8 If 3 titre : aliquem 
nomine imperatoris appellare Cmz. 
C. 2, 32, 14, donner à qqn le 
titre d'imperator, le proclamer 
imperator ; nomen honoris, non 
honorem adipisci Cic. Br. 281, 
obtenir le titre d'une charge, 
mais non la charge elle-même. Il 4 
[gram.] nom : Quint. 1,4, 18, etc. 

Il mot, terme : carendi Cic. Tusc. 

I, 87, le mot « carere » ; in hoc 
nomine Cic. Verr. 4, 125, à pro- 
pos de ce mot, quand on parla 
de ces objets <ff 5 nom. d'un 
peuple : nomen Romanum, le nom 
romain = puissance romaine, na- 
tion romaine, etc., cf. Cic. Phil. 
3, 29 ; Sall, C. 52, 24 ; Liv. 23, 

6, .3, etc.; nomen Latinum, en- 
semble des peuples portant le 
nom de Latins : Cic. Rep. 1, 31 r 

3, 41 «1T 6 nom, renom, célébrité : 
imperii noslri nomen Cic. Verr.. 

4, 68, le renom do notre puis- 
sance ; nomen, magnum nomen 
habere Cic. Br. 244; Or. 22, avoir/ 
un nom, un grand renom ; tantum 
ejus in Syria nomen est Cic. Phil. 

II, 35, tant il a de prestige on 
Syrie *\\ 7 abl. nomine avec déter- 
mination : a) par égard pour, b, 
cause de : ab amicitia Q. Pomper-, 
meo nomine se removerat Cic. Lœ. 
77, il avait rompu à cause do moi! 
avec Q. Pompée ; amiciiiae nostrse 
nomine Cic. Fam. 12, 12, 3, au nom 
de notre amitié, cf. Cic'. Fam. 2, 
1,1; intellegitur nec... nec fortitu- 
dinem patientiamque laudari suo 
nomine Cic. Fin. 1, 49, on com- 
prend que ni... ni le courage et 
la force de résistance ne sont 
loués pour eux-mêmes, cf. Cic. 
Fin. 2, 21 ; b) au titre de, sous cou- 
leur de, sous prétexte de : me 


nomine neglegentiœ suspectum tibi 
esse doleo Cic. Fam. 2, 1, 1, je 
souffre de t'ètre suspect au titre 
de négligence, d'être soupçonné 
par toi de négligence ; servorum 
dilectus habebatur nomine collegio- 
rum Cic. Sest. 34, on enrôlait les 
esclaves sous prétexte de les 
former en collèges, cf. Cic. FI. 
27 ; Agr. 2, 15 ; honestis nomini- 
bus Sall. G» 38, 3, avec de beaux 
prétextes ; sub honesto patrum 
aut plebis nomine Sall. H. 1, 11, 
sous le couvert honorable de la 
défense du sénat ou de la plèbe ; 
c) au nom de : Antonio tuo nomine 
grattas egi Cic. Att. 1. 16, 16, j'ai 
remercié Antoine en ton nom, cf. 
Cic. Q. 1, 3, 7 ; Cal. 2, 14; illa- 
rum civitatum nomine Cic. Vers'. 
3, 175, au nom de ces cités 1T8 le 
nom, opposé à la réalité : nomen 
duarum legionum habere Cic. Alt. 
5, 15, 1, avoir deux légions de 
nom, cf. Cic. Rep. 1, 51 ; Par. 17 
«il 9 [institutions] : a) déferre nomen 
alicujus de parricidio Cic. Amer. 
64, déférer le nom de -qqn en 
justice sous l'inculpation de par- 
ricide; recipere Cic. Verr. 2, 94, 
déclarer qqn recevable dans son 
accusation ; b) nom inscrit sur les 
livres de comptes de la maison 
au regard d 'une somme prêtée ou 
empruntée, d'où nomen avec le 
sens de créance : nomen, nomina 
solvere, persolvere, dissolvere, expe- 
dire Cic. Att. 6, 2, 7 ; 16, 6, 3; 
Plane. 68, payer une dette, des 
dettes; nomina sua exigere Cic. 
Verr. 1, 28, faire rentrer des 
créances; pecuniam sibi esse in 
nominibus, numeratam in preesen- 
tia non habere Cic. Verr. 5, 17, il 
avait son argent en créances, . 
mais pas d'argent comptantpourle 
moment; bonumnomén,non bonum 
nomen Cic. Att. 5, 21, 12, bonne, 
mauvaise créance II quand la men- 
tion d'une créance sur le livre est 
faite du consentement du débi- 
teur, c'est une « obligation » : émit 
homo cupidus... nomina facit Cic. 
Off. 3, 59, notre homme avide 
achète..., fait inscrire la somme 
qu'il doit sur le livre, cf Cic. 
Fam. 7, 23, 1 ; cautos nominibus 
rectis expendere nummos Hor. 
Ep. 2, 1, 105, débourser de l'ar- 
gent [faire une sortie d'argent] 
garanti par des inscriptions en 
bonne et due forme II [fig.] bonum. 
nomen Cic. Fam.. 5, 6, 2, bon 
payeur, qui jouit d'un bon crédit, 
cf. Sen. Ben. 5, 22, 1. 

S— >- gén. arch. sing. nominus 
CIL 1, 196. 

nômenclâtïo, ônis, f. (nomen, 
calo), désignation de qqn par son 
nom : Q. Cic. Pet. 41 \\ désigna- 
tion des choses, nomenclature : 
Col. 3, 2, 31. 

nômenclâtôr (-culâtôr), ôris, 
m. (nomen, calo), nomenclateur, 
esclave chargé de nommer les . ci- 
toyens à son maître au fur et à 
mesure des rencontres et surtout 
en période électorale, lors d'une 
candidature : Cic. Att. 4, 1, 5; 
Mur. 37; Sen. Ben. 1, 3, 10. 

nômenclâtûra, œ, f., (nomen- 
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aiator), nomenclature : Plin. 21i 
52. 

nômencùlâtôr, oris, m., c. no- 
menclator: Sen. Const. 14, 1; 
Suet. Aug. 19 ; Cal. 41. 

nômencùlâtus, a , um, qui 
a un Bom, désigné d'un nom • 
Not. Tir. 

Nômentum, i, □., ville des 
Latins : Liv. 7, 38; 4,22; Virg. 
En. 6, 773 || -anus, a, um, Plin. 
14, 48, de Nomentum || subst. 
m. pi., les habitants de Nomen- 
tum : Liv. 8, 14; Plin. 3, 64 || 
m. sing., surnom d'homme : Hor. 
S. 1, 1, 101. 

nômïmus, a, um (vd|AtfM>ç), légi- 
time : Inscr. Orel. 5059. 

nômïnâbïlis, e (nomino), qui 
peut être nommé : Amm. 28, 4. 

nômïnâlis, e (nomen), qui con- 
cerne le nom : Varr. L. 8, 4 || 
-nâlïa, n., les Nominales [jour où 
l'on donnait un nom à un enfantl ■ 
TERT. Idol. 16. 

nômïnâlïter, c. nominatim : 
Arn. 2, 55. 

nôminârîi, ôrum, m. (nomino), 
qui savent lire les noms entiers 
[sans épeler, opp. syllabarii] : 
RuFiti. jOHg. Num. h. 27, 12. 

nominatim (nomino), nommé- 
ment, en désignant par le nom : 
Cic. Au. 11, 7, 2; 11, 6, 2; Off. 
3, 65; Cms. C. 1,39. 

nômïnâtio, ônis, f. (nomino), 
H 1 appellation, dénomination : 
Vitr. 6, 7, 7 II [rhét.] Her. 4, 42 
«il 2 nomination [à une fonction] : 
Cic. Phil. 13, 12 ; in locum ali- 
■ sujus Liv. 26, 23, 8, pour rempla- 
cer qqn ; nominatione consulum 
Tac. An. 6, 45, sur (d'après) la no- 
mination faite par les consuls. 

nômïnâtïvus, a, um (nomino), 
qui sert à nommer : Consent. 
339, 13 II n. casus et abs 4 nomi- 
nativus, le nominatif : Varr. 
L. 10, 23; Quint. 1, 7, 3; 7, 
9, 13. 

nômïnâtor, cris, m. (ncmino), 
celui qui donno un nom : Aug. 
Nupt. 2, 29 || celui qui nomme à 
une fonction : Ulp. Dig. 27, .8, 1. 

nômmâtôrîus, a, um, qui con- 
tient les noms : Cod. Th. 1, 10, 
8; 11, 28, 3 || qui concerne les 
noms : Tert. Ànim. 13. 

i nômïnâtus, a, um, part. p. 
de nomino || adj«, renommé ; -ior 
Tert. An. 13; -issimus Prisc 
6, 63. 

2 nômïnâtus, ûs, m., nom, 
appellation : Varr. L. 8, 52; 9, 95. 

nômïnïto, are, tr., fréq.dentww- 
no, nommer, désigner par un nom : 
Lucr. 3, 352: 4, 44; 6, 424; 
Arn. 7, 46. 

nômïno, âvi, âtiim, are (nomen), 
tr., <!f 1 nommer, désigner par 
un nom : amor, ex quo amicitia est 
nominata Cic. Lee. 26, l'amour, 
d'où l'amitié a pris son nom, cf. 
Cic. Div. 1,2; Verr. 1, 49; Rep. 2, 
12; Syrtes ab tractu nominatœ 
Sall. J. 78,3, les Syrtes qui tirent 
leur nom de traîner (trahere, /grec 
ovp=iv), cf. Cic. Tusc.2, 43; res. 
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ut omnes suis certis ac propriis 
vocabulis nominentur Cic. Cœc. 
51, en sorte que tous les objets 
soient désignés par des noms qui 
leur, appartiennent de façon pré- 
cise et en propre % 2 appeler par 
son nom, prononcer le nom de 
qqn, de qqch, citer : aliquem 
honoris causa Cic. Amer. 6, pro- 
noncer le nom de qqn pour 
l'honorer, par respect ; vix tria 
nominantur paria amicorum Cic. 
Lx. 15, à peine cite-t-on trois 
couples d'amis || mentionner qqn 
ou qqch, en faire l'objet des 
propos : peripetasmata tota Sieilia 
nominata Cic. Verr. 4, 27, tapis 
dont on parle dans toute la 
Sicile [renommés] ; tua Ma inter- 
cessio nominabitw Cic. Phil. 2, 
51, on parlera de cette opposition 
que tu fis alors ; nominari volunt 
Cic. Arch. 26, ils veulent avoir 
de la notoriété fl 3 proposer pour 
une fonction, une charge : aliquem 
augurem Cic. Phil. 2, 4, proposer 
qqn comme augure [à la coopta- 
tion du collège] || nommer, dési- 
gner [un magistrat] : Liv. 1, 32, 

I ; 9, 28, 2 II 4 donner le nom de 
qqn = l'accuser : capita conjura- 
tionis, priusquam nominarentur 
apud dictalorem... Liv. 9, 26, 7, 
les chefs de la conjuration, sans 
attendre d'être accusés devant le 
dictateur... fl 5 [gram.] nominandi 
casus Varr. L. 8, 42, le nomina- 
tif, cf. Varr. L. 9, 76, etc. ; Gell. 
13, 22, 5. 

nômïnôsus, a, um (nomen), 
fameux, célèbre : Gloss. Isid. 

Nômïo ou Nômïôn, ônis, m., 
surnom d'Apollon : *Cic. de Or. 
1, 251. 

nômisma, âtis, n. (yô^u^a), 
pièce de monnaie, monnaie : Hor. 
Ep. 2, 1, 234; Mart. 12, 62, 11 

II [sorte de jetons que l'on remet- 
tait^ aux chevaliers à l'entrée du 
théâtre en échange desquels il 
leur était servi à boire] : Mart. 
1, IL 1 || médaille : Dig. 34, 2, 
27 II empreinte [d'une pièce] : 
Prud. Péri. 2, 95. 

Nômïus (-os), a, m. (Nô^oç), 
le Pasteur [surnom d'Apollon] : 
Cic. Nat. 3, 57 II fils d'Apollon et 
de Cyrène : Just. 13, 7, 7. 

nômôs, i, m. (vo.uôç), nome, 
préfecture : Plin. 5, 49. 

Nômôtûëtês, as, m. (vofioGÉTjjç), 
Nomothète ou Législateur [titre 
d'une comédie de Ménandre] : 
Quint. 10, 1, 70. 

nônrus, v. nosco s— >-. 

non, adv. de nég. (nœnum), 
ne... pas, ne... point, non : ir 1 
[dans une prop. négative se place 
tj. avant le verbe] : hoc verum esse 
non potest, cela ne peut pas être 
vrai «ïï 2 [exceptions] : a) [quand 
elle porte sur un mot partie] : 
non curia vires meas desiderat 
Cic. CM 32, ce n'est pas la curie 
qui déplore une disparition de 
mes forces ; qui mihi non id vide- 
bantur accusare quod esset accu- 
sandum Cic. CM 7, à mon avis 
ce qu'ils incriminaient, ce n'était 
pas ce qu'il fallait incriminer ; de 
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bono oratore aut non bono Gic R 
185, au sujet du bon ou du ma?' 
vais orateur ; nulla vis umquaml't 
suscepta mter cives non contra r P ™ 
publicam Cic. Mil. 13, il n .„ ™ 
jamais eu un acte de violent 
entrepris entre citoyens qui ne soi l 
allé contre l'ordre public: homn 
non prebatissimus Cic . p ar /n 
homme fort peu considéré ; homn 
non aptissimus ad jocandum Cic 
Nat. 2, 46, homme qui n'est S uèr P " 
apte à plaisanter ; doli non dnli 

àSoXosJ la ruse est sans ruse à 
moins que... || [distinguer : id K e! 5 
non potest, cela ne peut arriver 
il est impossible que cela sa 
produise, de id non fieri potest 
cela peut ne pas arriver, il est po?I 
sible que cela ne se produise pasî" 
b) [portant sur l'ensemble de la 
proposition] il n'est pas vrai que 
loin que : non enim mea gratià 
familiaritatibus continctur Cic 
Mil. 21, car il n'est pas vrai que' 
mon crédit se limite à mes rela- 
tions intimes; res spectatur, non 
verba penduntur Cic. Or. 51, on 
s'attache aux idées, loin de peser 
les mots ; verum invenire valut 
non tamquam adversarium aliquem 
convincere Cic. Fin. 1, 13, trouver 
la vérité, voilà ce que nous vou- 
lons et non pas confondre en 
quelque sorte un adversaire ; si 
nos non interprehem funqimur 
munere, sed tuemur... Cic. Fin 1 
6, si pour mon compte, au lieu de 
jouer le rôle de traducteur, je 
conserve... ; non et nalus est quis 
oriente Canicula et is in mari 
morieturCic. Fat. 15, il n'est pas 
exact à la fois et que qqn est né ■ 
au lever de la Canicule et qu'il 
■ mourra dans la mer ; non, si Opi- 
mium defendisti, ideirco le isti 
bonum civem putabunt Cic. de Or. 

2, 170, ce n'est pas une raison, 
si tu as défendu Opimius, pour quo 
ces gens-là te croient un bon 
citoyen (si tu as défendu..., il ne 
s'ensuit pas qu'ils te croiront...), 
cf. Cic. Ceci. 21; Top. 60; Liv. 

3, 45, 8 ; [dans des interrog. ] guid 
est cur non orator... eloqusniiasime 
dicat Cic. de Or. 1, 69, qi.oho rai» 
son s'oppose à ce que l'oi-atcur 
parle très éloquemment .. ; c) non 
ita, non tam, non pas tellement, 
pas précisément: Cic. ■ .. . 
109; Or. 25; Br. 58; no 
quam, GïCs CM 27, moins... que ; 
non fere quisquam Cic. ■ "> 
182, à peu près personne; non 
modo, non solum, non tanium, non 
seulement, v, ces mots ,• non quod, 
non quo avec' subj ., non pas que, 
v. ces mots ; non nerao, non num- 
quam, non nihil, qqs-uns, qqf, 
qq peu, mais nemo non, numquam 
non, nihil non, tout le monde, 
toujours, tout, (v. ces mots); Û) ut 
non, sans que, v. ut conj.§5e.) a ,f3 
[anal, à non dico] : non profectus 
est, sed profugit Cic. Phil. 5, 24, 
il partit, non, il s'enfuit 11 4 [dans 
les interrog. au lieu de nonne, 
l'interrogation étant dans le ton] : 
non semper otio studui ? Cic. Phil. 
8, 11, n'ai-je pas toujours cherche 
le repos ? cf. Cic. Verr. 5, 179, 
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eic- A" 5 [au lieu de ne chez les 
poètes et à l'ép. impériale, dans 
f es défenses] 11 6 qqf se traduit 
par « non » dans les réponses : 
exheredavitne? non ClC. Amer. 54, 
a-t-il déshérité ? non, cf. Cic. 
• Verr. pr. 20 ; aut etiam aut non 
rcspondere Cic. Ac. 2, 104, 
répondre oui ou non. 

■1 nôna, se, f. 1f 1 (s.-ent. horà), 
neuvième heure du jour : Hon. 
Ep- 1, 7 > 71 ^ 2 (s.-ent. pars) neu- 
vième partie . d'une chose : [pi.] 
Just. 20, 3, 3. 

2 Nôna, se, f. (Nwva), une des 
Parques : Gbll. 3, 16, 10; TerT. 
Anim. 37. 

Nônâeria. se,f., Hic. Nonacris : 
"■ SEN. Nat: 3, 25 H 2 v. Nonacrius. 
Honâcrïnus, a, um, de Nona- 
cr j s = . d'Arcadie : virgo Nona- 
l.srina Ov. M. 2, 409, Callisto. 
Nônâcris, is, f.(Nwvaxpiç), mon- 
tagne d'Arcadie: Plin. 2, 231; 
31, 27; Vitr. 8, 3, 16. 

Nonacrius, a, um, c. Nonacri- 

%us : Nonacrius héros Ov. F. 5, 

97 = Evandre II subst. f Nonacria 

Ov. M. 8, 426 = Atalante. 

*«;' nônse, ârum, f. (nonus), les 

-:-•': nones [5* jour du mois sauf en 

à mars, mai, juillet, octobre où 

V elles tombaient le 7] : Varr. L. 

i }'6, 28 ; nonse Februarise, Decem- 

=■ bres, etc., nones de février,- de dé- 

: cembre, etc. 

1 nônâgënârius, a, um, de 
;> quatre-vingt-dix : Plin. 2, 60 II 
■l'âgé, âgée de 90 ans, nonagénaire : 

Hier. Chron. exord. 4; Vulg. 

2 nônâgënârius, U, m., officier 
b. qui commande à 90 soldats de 
■ marine: INSCR. Orel. 3628. 

nônâgëni, se, a, au nombre de 
g 90 chacun : Plin. 36, 88. 

nônâgësïês, pour nonagies : . 
■ï' *Euseb. Chron. 197. 

nônâgësimus, a, um, quatre- 
vingt-dixième : Cic. CM 13. 

nônâgessis, is, m., pièce de 
90 as : Prisc. Fig. num. 31. 
nônâgïës (-ïens), quatre-vingt- 
-dix fois :' ClC. Verr. 3, 163. 

nônâgintâ, ind., quatre-vingt- 
dix : Cic. CM 34. 


. , se, f., ancien .nom 

, _j l'île d'Andros : Plin. 4, 65. 

nônâlïa sacra, n., Nonalies 

[cérémonie religieuse qui avait 

lieu aux nones] : Varr. h. 6, 28. 

nônânus, a, um, qui fait 

.partie de la 9° légion : Tac. An. 1, 

23 ; nonâni, m., les soldats de 

la 9' légion : Tac. An. 1, 30; etc. 

nônâria, se, f., femme de la 

9 e heure, courtisane [parce que 

les courtisanes ne pouvaient se 

montrer qu'à partir de la 9' heure] : 

Pers.2, 133. 

. noncuplus, a, um, qui vaut 
9 fois : Boet. Mus. 2, 4. 
nondum, adv., pas encore s 
: Cic. Off. 2, 75; Rep. 3, 17 ; etc. 

.'; nongëni et nongentëni, chaque 
: fois neuf cents : Prisc Num. 24. 
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nongentësiarus, a, um (non- 
genti), neuf-centième : C.-AUR. 
Cses. 15, 4. 

nongenti, ee, a, neuf cents : 
Cic. FI. 91; Col. 5, 2, 7; Varr. 
3, 49 II sing., un des neuf cents : 
Plin. 33, 31. 

nongësïmus a, um, c. nongen- 
tesimus : Prisc. Num. 22. 

Nônïa, se, f., Nonia Celsa 
[femme de Macrin] : Lampr. 

nôniës, neuf fois' : Not. Tir. 
100. 

nôningentësïmus, c. nongentê- 
simus, a, um, neuf-centième : 
Prisc. Num. 22. 

nôningenti, se, a., c. nongenti : 
Col. 5, 2, 7. 

nôningentïës (-ïens) s neuf 
cents fois : Vitr. 1, 6. 

Nônïus, U. m., M. Nonius Suf- 
fénas [propréteur de Crète et de 
Cyrène] : Cic. AU. 6, 7, 13 H 
Nonius Marcellus [grammairien 
latin]. 

nonna, se, î. (nonnus), nonne: 
Hier. Ep. 22, 16 ; celle qui 
élève un enfant : Inscr. Orel. 
2815. 

nonnë, a) [int. dir.] est-ce que 
ne pas ? : Cic Nat. 3, 89; Agr. 
2, 93, etc. b) [int. ind.] si ne pas : 
qusero a te, nonne... putes ClC. 
Phil. 3, 15, je te demando si tu 
ne crois pas..., cf. Fin. 3, 13; 
Tusc. 5, 34; Ac. 2, 76; Or. 214. 
nonnïiùl, v. nihil. 
nonnïsi, v. nïsi. 
nonnûla, se, f ., filet pour pren- 
dre les oiseaux : Gloss. Isid. 

nonnullus ou non nullus, a, 
um, quelque : ClC. Mur.. 42; Ac. 
2, 70; C/ES.. G. 7, 37, 4; C. 1, 
13, 4 II non nulli, m. pi., quel- 
ques-uns : ClC. Tusc. '4, 64 ; Sest. 
115 ,-non nullee' Cic. Verr. 5, 28, 
quelques-unes ; non nulla, n., Cic. 
Div. 1, 24, plusieurs choses, cf. 
Mil. 61. 

nonn.i3Tnq.uam ou non num= 
quam s adv.'e,!!ueIç[uofois, parfois: 
Cic. Farn. &, 5, S s Vatin. S ; Cms. 

G. 1, 8, è. 
nonnus, m., moine: Hier. Ep. 

117 6 u celui qni élève un enfant : 

Inscb. Il nonni, parents nourri- 
ciers : Inscb. 

nonmisquaifi^ adv.; dans quel- 
ques endroits, dans plusieurs 

pays : Plin. 14, 120; Gell. 13, 

24, 31. 

nônô (nonus), adv., en neu- 
vième lieu : Cassian. Cœnob. 4, 

39; Cassïod. Anim. 12. 

ncnpërîtîa, se, f., inhabileté, 

impéritie, ignorance : Pomp. Gr. 
nont-, v. num-: Inscr. , 
nônuncîum, U, n. (nonus, un- 

cia) , poids de neuf onces : P. Fest. 

173. ■ 

nônus, a, um (sync. de nove~ 

nus), neuvième : Cic. Rep. 6, 18 ; 

Dom. 41; Hor. S. 2, 7, 118 11 v. 

nona. 

nônusdëcïmus, nonadecima^ 

etc., dix-neuvième : Tac. An. 13, 

16;D.24. 
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nônussis, is, m. (nonus, assis}, 
m., pièce de monnaie qui valait 
neuf as : Varr. L. 5, 169. 

1 Nora, se, f., ville de l'Inde : 

CURT. 8, 11, 1. 

2 Wôra, ôrum, n., ville de Sar- 
daigne : Anton. || ville de Phry- 
gie : Nep. Eum. 5, 3. 

nôram, nôrim, v. nosco »— >. 

Norba, se, f., ville du Latium : 
Liv. 2, 34, 6 II ville de Lusltanie 
[auj. Alcantara], v. Norbensis. 

Norbânenses, ium, m., habi- 
tants d'une ville de Calabrie : 
Plin. 3, 105. 

1 Norbânus,_ o, um, de Norba : 
Liv. 8, 19 II -ni, ôrum, m., habi- 
tants de Norba : Liv. 27, 10, 7 ; 
Plin. 3, 64. 

2 Korbânus, i, m., C. Norbanus 
[accusé par Sulpicius, défendu 
par Antoine] : ClC. de Or. 2, 89. 

Norbensis colonia, f., Norba 
[ville de Lusitanie] : Plin. 4. 
117. 

Nôrëia, se, i. (Nwprjia), ville 
des Carnes : Plin. 3, 131 1| ville 
du Norique : C^s. G. 1, 5, 4. 

Môrensis, e, de Nora [en Sar- 
daigne] : ClC. Scaur. 4 1| subst. 
m. pi., habitants de Nora : Plin. 
3, 85j Cic. Scaur. 9. 

Norîcïi, ôrum, m., c. Norici, 
v. Noricum ; Prisc. Péri. 314. 

nôricûla, v. nuricula : [mss]. 

Nôrîcum, i, n., le Norique 
[pays entre la Rhétie et la Pan-, 



nonie, au sud du Danube] : Tac. 
H -1, 70 H -eus, a, um, du Nori- 
que : G/ES. G. 1, 5; Tac. An. 2? 
63 n -ci, : ôrum, m., habitants du 
Norique : PLIN, 3, 146. 

siorma, se, f ., équerre s VlTlu 
7, 3; 9, 2; Plin. 36, 
172 11 [fig.] règle, loi : 
Cic. de Or. 3, 190; 
Ac. 2, 140; ad nor- 
maux alicuj-us sapiens 
Cic. Loi. 18, sage à 
la mesure de qqn, sur 
le modèle de qqn, se- 
lon la formule de qqn 
cf. HoR. S- 2, 2, 3; nobma 
ad certam rationis nor- 
mam vitam derigere ClC. Mur. à, 
mener sa vie suivant une règle de 
doctrine inflexible. . 

normâlis, e (normal, fait à 
l'équerre, avec l'équerre :, QÙINT. 
11, 3, 141; Manil. 2,289., 

normâlïtër (normâlis) , d'après 
l'équerre :■' Hyg. ' LAmit. p.. 168i 
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176 II en ligne droite : Amm. 20, 3, 
11 ; Grom. 33, 9. 

normâtïo, ônis, f., c. norma- 
lura : Grom. 21, 31; 108, 3. 

normâtûra, x, f., (nonno), 
action de tracer avec l'équerre : 
Gr.\m. 310, 28. 

normâtus, a, um, part, de nor- 
mo. 

norme, âtum,âre (norma), tr., 
tracer en équerre, mettre d'équer- 
re : Col. 3, 13, 12 || pass., se régler 
d'après : Diom. 335, 7. 

normûla, x, f., dira, de norma : 
Chalc. Tim. 17. 

Nortïa ou ÏTuxtïa, x, f., Moitié 
[la Fortune, déesse des Etrus- 
ques] : Lrv. 7 , 3, 7 ; Juv. 10, 74 ; 
cf. Capel. 1, 88. 

nos, g-én. nostri, nostrum, dat.' 
nobis, nous || souvent = ego : 
Cïc. Fam. 1, 1, 4; Virg. B. 1, 4. 

Wr—> gén. noslrorum Pl. Pœn. 
861 ; noslrorum Ter. Eun. 678. 

noscentïa, x, f., c. notifia : 
Sym. Ep. 4, 9. ' 

noscïbïlis, e (nosco), qui peut 
être connu : Tert. Scapul. 2; 
Aug. Trin. 9, 5, 12. 

noscïtâbundus, a, um, cher- 
chant à reconnaître rqanl : Gell. 
S, 14, 11. 

noseïto, âvi, âtum, are, fréq. de 
nosco, tr., chercher à reconnaître; 
examiner : Pl. Trin. 863; Ep. 
537; Men. 1064 II reconnaître : 
Curt. 3, 11, 10; Lrv. 2, 23, 4; 
22, 6, 3; Tac. H. 2, 12. 

nosco, nôvi, notera, ère (arch. 
gnosco, cf. yiyyûxrxw), «|f 1 appren- 
dre à connaître : ejus animum de 
nostris factis noscimus Pl, St. 4, 
ses sentiments, nous apprenons à 
les connaître par notre propre 
expérience ; nosce te, nosce ani- 
mum tuum Cïc. Tusc. 1, 52, ap- 
■ prends à te connaître, à connaî- 
tre ton âme ; studeo ... noscere 
Cïc. Rep. 1, 64, je suis impatient 
de prendre connaissance de ... ; 
omnes philosophix paries ium 
facile noscuntur, cum Cïc. Nat. 1, 
9, on prend de toutes les parties 
de la philosophie une connais- 
sance plus facile, quand... || 
pf., novi, novisse, nosse, con- 
naître, savoir : virtutem. ne de 
facie quidem nosti Cïc. Pis. SI, 
tu ne connais même pas l'ombre 
de la \'ertu ; bene nosse aliquem 
Cïc. AU. 9, 7B, 2, connaître qqn 
bien, à fond [recte Cïc. Verr. 2, 
175, connaître bien, vraiment] ; 
linguam Cïc. de Or. 2, 2, con- 
naître une langue ; nosti cetera 
Cïc. Fam. 7, 28, 2, tu sais le 
reste, la suite il [avec inf., décad.] 
Apul. M. 2, 5; 2, 7; Lact. 6, 
18, 23; AUG. Sera. 98, 3, etc. || 
part, notus, a, um, connu : philo- 
sophiee locos notos et tractatos ha- 
bere Cïc. Or. 118, posséder toutes 
les parties de la philosophie d'une 
connaissance -théorique et prati- 
que ^| 2 examiner, étudier : nosce 
imaginera PL. Ps. 986, regarde 
l'empreinte II pleraque, aux ohm a 
■prxtoribus noscebantur Tac An. 
•2, ,60, la plupart des affaires qui 
étaient autrefois de la compé- 


tence des préteurs ^ 3 reconnaî- 
tre : hau nosco tuom PL. Trin. 
445, je ne te reconnais pas à ce 
trait ; potesne ex his ut proprium 
quid noscere? Hor. S. 2, 7, 89, 
peux-tu dans tout cela recon- 
naître qqch comme t'appartenant 
en propre ? acciti ad res suas nos- 
cendas Liv. 10, 20, 15, invités à 
venir reconnaître ce qui leur ap- 
partenait || chercher à reconnaî- 
tre : per diem visu, per noctem 
ululatibus et gemitu conjuges aut 
liberos noscebant Tac. An. 4, 62, 
ils cherchaient à reconnaître leurs 
femmes ou leurs enfants do jour 
à la vue, de nuit aux hurlements 
et aux gémissements, cf. Tac. H. 
4, 40 y& 4 reconnaître, concevoir, 
entendre, admettre : Marri par- 
tem excusationis nec nosco nec 
probo Cïc. Fam. A, 4; 1, cette 
autre partie do ton excuse je ne 
la reconnais ni ne l'approuve ; 
vereor, ne islam causam neino 
noscat Cïc. Leg. 1, 11, je crains 
que personne ne conçoive tes rai- 
sons, cf. Cïc. Atl. 11, 7, 4 ; quivis 
ut intellegat quam voluptatem norit 
Epicurus Cïc. Tusc. 3, 42, en 
sorte que n'importe ■ qui com- 
prend ce qu'Epicure entend par 
plaisir, cf. Cïc. Lx. 79; Nat. 1, 
111, etc. 

) B > formes sync. nosti, nostis, 
norunt ; norir», noris, etc. ; noram, 
noras, etc. ; nossem, etc. ; nosse, 
Cïc. ; nomus p. novimus Enn. Tr. 
199 il Cms. préfère les formes plei- 
nes. 

KToscôpram, ii, n., ville' de 
Lycie : Plin. 5, 101. 

nosmët, etc., nous-mêmes, moi- 
même : Cïc. Tusc. 3, 6; Fin. 5, 
44; Alt. 1, 13, 3; Inv. 1, 71; Off. 
1, 115; Br. S; 279. 

nôsôcômïum, ii, n. (vocoxo* 
liEïov), hôpital : COD. JUST. 1, 2, 
19; Hier. Ep. 77, 6. 

nôsôcômus, i, m. (vocroxd(ioç), 
garde-malade : COD. JuST. 1, 3, 
42. - 
nosse v. nosco i>>— >. 
nostër, stra, slrum, notre If 1 
nosira consilia Cïc. Rep 1, 3, nos 
projets ; de nostro omnium inte- 
ritu cogitant Cïc. Cat. 1, 9, ils 
méditent notre trépas commun, 
cf. Ctc. Mil. 92; amor noster Cïc. 
Fam. 5, 12, 3, notre affec- 
tion mutuelle,, notre amitié; pl. 
n. nospra, nos biens fl 2 notre 
compatriote : noster Ennius Cïc, 
Arch. 22, notre Ennius ; noster 
hic Magnus Cïc. Arch. 24, de 
nos jours (hic), notre grand 
Pompée; nostri, les nôtres, nos 
compatriotes, nos soldats || notre 
(ami, parent, collègue, modèle, 
etc.) cf. Cïc. Ait. 9, 11, 1 ; Tusc. 
5, 103; etc. Il hic noster Cïc. Or. 
99, cet orateur dont nous nous 
occupons actuellement || Allienus 
noster est Cïc. Q. 1, 1, 10, Allié- 
nus est à nous (avec nous, pour 
nous) If 3 dans le dialogue : o Syre 
noster, salve Ter. Ad. 883, ô notre 
brave, notre cher Syrus, salut || 
[l'esclave parlant à son maître] 
noster, mon maître : Ter. Eun. 
154 ; Pnorm. 298 «if 4 qui nous 


convient : nostris locis Liv. 9 
19, 15, dans des lieux à nous' 
avantageux pour nous <f 5 noster 
pronom = ego : Pl. Amv. 39q . 
HOR. S. 2, 6, 48. l ' 

£>»-> nostrapie culpa Ter 
Phorm. 766, par notre propre' 
faute n gén. pl. nostnim Pl. Men, 
134. 
. nosti, v. nosco s©—»-. 

Nostïmus, i, m. (Ndtnrip.oç) 
nom d'esclave : Inscr. Donnt 
457, 18. 

nosfcin = nostine, novisline • Pr - 
Ter. Uj 

Nostms, ii, m., nom de famille 
romain : Cïc Fam. 13, 46. 

nostrapte, v. noster s^_ >, 

nostrâs, âtis, adj., qui est de 
notre pays, de nos compatriotes ■ 
Cïc. Fam, 9, 15, 2; Tusc. 5,9o] 
verba nostratia Cïc. Fam. 2, 71, / 
les mots de chez nous, les mots 
courants || -trâtes, ium, m., com- 
patriotes : Plin. 16, 70. 

S&— >- nom. arch. noslraiis 
Cass. Hem. d. Prisc. 12, 17. 

nostrâtim, adv., suivant notre 
coutume : Sisen. d. Charis. 221 
6. 

nostrâtis, e, v. nostras ^— %,. 

1 nostri, gén. de nos. 

2 nostri, de noster. 
nostrôrum, v. nos et noster. 
nostrum, v. nos et noster. 
nota, x,î. (v. P. Fest. 174) «if 1 

signe, marque : reliquis epistulis 
notam apponam eam qum miki 
tecum convenit Cïc Fam. 13, 6, 2, 
dans les autres lettres je mettrai 
la marque dont je suis convenu 
avec toi II [fig.] noix ac vestigia 
flagitiorum Cïc. Verr. 2, 115, 
marques et traces d'infamies ; 
noix argumentorum Cïc. de Or. 2, 
174, marques distinctives des ar- 
guments [qui les font trouver ai- 
. sèment], cf. Cïc. Or. 46; nomina 
tamquam rerum noix Cïc. Fin. 5, 
74; les termes qui sont en qq 
sorte les signes distinctifs des 
idées II trait caractéristique : Cïc. 
Or. 75 II prénom caractéristiqi 
Ov. F. 1, 596 H 2 marque [d'écii- 
ture] : a) litterarum nptx Cïc. 
Tusc. 1, 62, signes d'écritr 
lettres [chiffres : Diom. 426, 
3] ; d'où [poét.] écrit, lettre : 
Hor. O. 4, 8, 13 ; Ov. M. 6, 577, 
etc. ; b) caractères conventionnels, 
signes secrets : Suet. Aug. 88; 
c) signes sténographiques : Sen. 
Ep. 90, 25; Suet. Tib. 3; d) 
notes de musique : Quint. 1, 12, 
14; e) noix librariorum Cïc. de 
Or. 3, 173, signes des copistes» 
signes de ponctuation 1[ 3 A [pr.] 
marque sur le corps : a) signe, 
tache naturelle : Suet. Aug. 80; 
Hor. 0.4, 2, 59; b) tatouage : 
Cïc. Off. 2, 25 II marque au fei 
rouge : Suet. Calig. 27 ; B [fig.] 
tache, flétrissure, honte : q 
nota domeslicx turpitudinis non 
inusta vitx iux est ? Cïc. Cat. 1, 
13, est-il une flétrissure provenant 
de scandales domestiques qui ne 
soit imprimée sur ta vie ? cf. Cïc. 
Sull. 88; litteras alicvjus insigni 
quadam nota atque ignoramvt 
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: twiia eondemnare Cic. Prov. 25, 
condamner une lettre de qqn en 
lui imprimant une sorte de stig- 
mate insigne, une flétrissure d'un 
genre nouveau % 4 empreinte de 

:• monnaie : Suet. Aug. 75 ; 94 ; 
jVer. 25 % 5 étiquette [mise sur les 
amphores pour rappeler l'année du 
vin) : Cic. Br. 287 ; [pour noter le 
cru] Hor. 0. 2, 3,- S; S. 1, 10, 

, 24 II [d'où] marque, sorte, qualité : 
mel secundœ notée Col. 9, 15, 3, 
miel de seconde qualité ; ex hac 
nota corporum est aër Sen. Nat. 
2, 2, 4, l'air est un corps de cette 
espèce ; de meliore nota com- 
mendare aliquem Curius Fam. 7, 
29, 1, recommander qqn de la 

IÇmeilleure sorte ; bénéficia ex vul- 
gari nota Sen. Ben. 3, 9, 1, bien- 
faits d'espèce commune îf 6 anno- 
tation, marque, remarque : no- 

; tam apponere ad malum versum 
Cic. Pis. 73, noter un mauvais 
vers, cf. Sen. Ep. 6, 5 1T 7 note du 

i : censeur, blâme [motivé, inscrit à 

; côté du nom] : censorise severitatis 
nota inuri [par jeu de mots avec le 

: sens du § 3] Cic. Glu. 129, être 

; marqué d'infamie par la rigueur 
des censeurs ; institutum fcrlur, 
ut censores motis e 'senatu adscri- 

'ï : - berent notas Liv. 39, 42, S, c'était 
l'usage, paraît-il, que les censeurs 
ajoutassent à côté du nom des 

J: exclus du Sénat une note justifi- 
cative, cf. LlV. 24, IS, 9 ; 32, 7, 

'':■ 3 ; 41, 27, 1 ; [métaph.j ad.cenam, 

Igfnon ad notam invito Plin. Ep. 2, 
6, 3, c'est à un dîner, non à un 
arrêt flétrissant de censeur que 

"j'invite [cet emploi de nota re- 
joint celui du § 3] H 8 signe [fait 
avec la main, etc.] : Ov. M. 11, 

I: 466; A. A. 3, 514.- - 

nôtàbïlis, e (noto), notable, 

ï remarquable [en pari, de choses] : 

;i Cic. Fam. 5, 12, 5; Quint, 8, 

3, 22; Plin. Ep. 7, 6, 1 ; -bilior 
Tac. H. 3, 25 '|| qu'on peut distin- 
guer : nobilissimarum civitatum 
fundanisnta vix nota bilia Sen . Ir. 
1, 2, 2, les fondements à peine 
reconnaissables des plus illustres 
cités I! désigné, montré [pers.] : 
Apul. M. 11, 16 II signalé [en 
mauv. part.] : Quint. 1, 3, 1;9, 

4. 33. 

nôtâbïlïtër (notabilis), nota- 
blement, d'une manière remar- 
quable : Plin. Ep. 1, 5, 12; Suet. 
Âuo. 87 II clairement, visible- 
mont : Plin. 5, 17, 5 il -bilius Tac. 
H. 1, 55. 

nô'câcùlum, i, n. (noto), signe, 
marque : Minuc. 31, S. 

nôtâmën, ïnis,n. (noto), moyen 
de désignation : DlOM. 324, 26. 

nôtâria, œ, î. (nolarius), art 
d'écrire : Fui.g. Mylk.' 3, 10. 

nôtârïus, a, um (nota), relatif 
aux caractères de l'alphabet, v. 
notaria II subst. m., sténogra- 
phe : Quint. 7, 2, 24 ; Plin. Ep. 
3, 5, 15 || secrétaire : Plin. Ep. 9, 
36, 2. 

nôtâtïo, onis, î. (noto), action 
de marquer d'un signe : Cic. 
Glu. 130 || action de noter d'infa- 
mie [censeurs] : Cic. Glu. 128 || 
•choix, désignation [de juges] : Cic. 


il. S, 13 II action de noter, de 
relever ; remarque, observation : 
Cic. Or. 183; Br. 65; temporum 
Cic. Br. 74, chronologie || étymo- 
logie : Cic. Top. 10; 36; Quint. 
1, 6, 28 || description d'un carac- 
tère : Her. 4, 63. 

nôtatus, a, um, p.-adj. de noto, 
marqué, signalé : homo omnium 
scelerum maculis notatissimus Cic. 
Dom. 23, homme portant plus 
que personne au monde les stig- 
mates de tous les crimes ; nolatior 
simititudo Her. 3, 37, ressem- 
blance mieux marquée. 

Ilôtesco, lui, ère (notus), int., 
se faire connaître, devenir con- 
nu : Catul. 68, 47 ; Prop. 2, 13, 
37 ; Tac. An. 12, 8 II alicui: qusc 
ubi Tiberio notuere Tac. An. 1, 
73, quand ces imputations furent 
venues à la connaissance de Ti- 
bère... 

nôthus, a, um (vo'ôoç), H 1 bâ- 
tard, illégitime : Quint. 3, 6, 97 ; 
7, 7, 10 ; nothus Sarpedonis Virg. 
En. 9, 697, fils naturel de Sarpédon 
Il croisé [animaux] : quos... nothos 
creavitVmo. En. 7, 283, [chevaux] 
qu'elle obtint par un croisement ; 
Col. 8, 2, 13; Plin. 8, 3 <f[ 2 
[flg.] nothum lumen Lucr. 5, 
575, lumière empruntée; nothum 
nomen Varr. L. 10,69,mot dérivé 
d'un mot étranger. 

nôtïa, œ, f. (votfa), sorte de 
pierre précieuse : Plin. 37, 176 
Il plante : Plin. 24, 175. 

nôtïâlïs, e, c. notius: Avien. 
Aral. 550. 

nôtïfico, are (notus, facio), tr., 
faire connaître : Pompon, d. Non. 
144, 24. 

nôtïo, Bnis, f. (nosco), Ifl [sens 
premier] action d'apprendre à 
connaître, de prendre connais- 
sance ; quid tibi hanc notio est ? 
PL. Truc. 622, qu'as-tu à t'occu- 
per d'elle ? 1ï 2 action de con- 
naître d'une chose : qux omnis 
notio pontificum est Cic. Dom. 
34, ce qui est entièrement de 
la compétence des pontifes ; sine 
populi Romani notione Cic. Agr. 
2, 57, sans que le peuple romain 
en connaisse ; ad censores noiio- 
nem de eo perlinere Liv. 27, 25, 
5, que le droit de connaître de 
cette affaire revenait aux cen- 
seurs <ft 3 [en part.] droit d'enquête 
morale des censeurs : ut censoria 
notio et gra.vissimum judicium 
sanctissimi magistratus tolléretur 
Cic. Sest. 55, que le droit d'en- 
quête morale des censeurs et que 
les jugements si imposants de 
cette magistrature si auguste 
fussent supprimés ; notiones ani- 
madversionesque censorum Cic. 
0(f. 3, 111, les investigations et 
les blâmes des censeurs «il 4 action, 
faculté de connaître (de conce- 
voir) une chose : fugere intelle- 
gentize nostrse vira et noiionem 
Cic. Nat. 1, 27, dépasser la force 
de compréhension et la concep- 
tion de notre intelligence || [résul- 
tat de cotte action] représenta- 
tion dans l'esprit, notion, idée, 
ûonception : animï Cic. Nat. 2.. 
ê5, idéo que so fait l'esprit, con- 


ception de l'esprit, cf. Cïc. Off. 

3, 76; quiB istarum defînitionum 
non aperit noiionem nostram, quaiïi 
habemiis omnes de fortiludine tec- 
tam atque involutam ? Cic. Tusc. 

4, 53, est-il une de ces défini- 
tions qui n'éclaircisse nos idées 
sur le courage, qui sont en géné- 
ral chez nous confuses et voilées? 
forma et notio viri boni Cic. Off. 
3, 81, l'image et l'idée de l'homme 
de bien ; noiio = Ivvcna, •Kpôlr^îiiç 
Cic. Top. 31 ; in omnium animis 
deoram noiionem impressit nalura 
Cic. Nat. 1, 43, la nature a gravé 
la notion des dieux dans tous les 
esprits II idée, signification d'un 
mot : notio verbo subjecta Cic. 
Tusc. 5, 29, idée abritée sous us 
mot. 

notion, îi, n., concombre sau- 
vage : Apul. Herb. 113. 

Notïtse, ârum, m., peuple de 
Mésopotamie : Plin. 6, 123. 

nôtïtïa, x, f. (notus), «il 1 fait 
d'être connu, notoriété : Nep. 
Dion. 9, 4; Sen. Ep. 19, 3; Ov. 
P. 3, 1, 49 II 2 action de con- 
naître ; a) connaissance de qqn ; 
notilia nova midieris Cic. Ciel. 
75, connaissance récente, d'une 
femme II commerce avec une 
femme : C;es. G. S, 21, 5; b) 
connaissance d'une chose : anti- 
quitalis Cic. CM 12, connaissance 
de l'antiquité; in notitiam populi 
pervenire LlV. 22, 26, 2, parvenir 
à la connaissance du peuple [= 
être connu de], cf. Plin. Ep. 
10, 18, 2 ; iradere aliquid notitiai 
hominum. Plin. 3, 57, trans- 
mettre qqch à la connaissance du 
monde II [en part.] notion, idée : 
aliquam notitiam habeve dei Cic. 
Leg. 1,24, avoir qq connais- 
sance de Dieu ; notitiss rerum = 
Êvvoiai, 7îpoV4t)j£t; Cic. Ac.2,30, 
notions des choses % 3 r ôle, re- 
gistre, notice : Dig. 

nôtïtïês, êi, f., c. notifia § 1 : 
Vitr. 1, 6,'5.\\c. notifia § 2: 
LUCR. 5, 182. 

1 Notium, U, n., ville d'ïonie : 
Liv. 37, 26; 38, 39 II ville de l'île 
de Calydne : Plin. 5, 133. 

2 ïTôtrum marej n., mer Tyr- 
rhénienne : Plin. 3, 75. 

nôtraSs a, um (vôtioç), méri- 
dional, austral : Man. 1, 44S; 
Hyg. Asif.l, 5, -4, 11. 

B.ôtïvus> a, um, qui sert à con- 
naître : Not.-Tik. 

noto, âvi, âtum, are (nota), tr», 
<ï[ 1 marquer, faire une marque 
sur : tabellam sanguine Gic Vert. 
2, 79, marquer une tablette 
avec du sang, cf. Cic Vsrr. 
pr. 40 ",{ 2 tracer des caractères 
d'écriture : Ov. M. 9, 524 II [en 
part.] écrire par abréviation, 
sténographier : Quint. 1 pr. 7 ; 
4, 5, 22; 11, 2, 19; Suet. 
Galb. 5 If 3 [en pari, des cen- 
seurs, marquer lé nom d'un 
citoyen coupable d'une note 
(subscripiio) qui rappelle son 
infamie, sa faute, etc.] : quos cen- 
sores furti et captarum pecuniarum 
nomine notaverunt Cic. Glu. 120, 
que les censeurs ont notés comme 
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voleurs et concussionnaires II 
[d'où, en gén.] blâmer, flétrir : 
ignominia aliquem Cic. Phil. 7, 
23, marquer qqn d'infamie ; 
improbitatem alicujus Cic. Br. 224, 
flétrir la malhonnêteté de qqn ; 
sic notait, ut Cic. Verr. 5, 173, 
tellement flétris que... «il 4 mar- 
quer, faire reconnaître, désigner : 
res nominibus novis Cic. Fin. 3, 

4, désigner les objets par des 
noms nouveaux ; quamvis multis 
nominibus est hoc vitium notan- 
dum Cic. Lse. 91, il faut dési- 
gner ce vice par tous les noms 
qu'on voudra || désigner qqch 
d'une manière caractéristique : 
Cic. Br. 216 ; de Or. 2, 269 II dési- 
gner du geste : Suet. Ner. 39 f 5 
noter, relever : motus errantium 
stellarum Cic. Div. 2, 140, noter le 
cours des planètes ; numerum in 
cadentibus guttis Cic. de Or. 3, 
186, noter un rythme dans la 
chute de gouttes d'eau, cf. Cic. 
de Or. 1, 109; Div.. 2, 91, etc.; 
veris inilium a Favonio Cic. Verr. 

5, 27, prendre les zéphyrs comme 
point de repère pour reconnaître 
le début du printemps || [avec 
prop. inf.] noter que, remarquer 
que : Liv, 7, 34, 15; Suet. Tib. 

■ 38 II [en part.] noter, consigner 
par écrit : annalibus notatum est 
avec prop. inf. Plin. 8, 131, on 
lit dans les annales que... 

Nôton, ace. do Nolos, v. No- 
tus 2: Luc. 7, 363. 

nôtôr, ôris, m. (nosco), celui 
qui connaît une personne, qui en 
répond, garant : Flor. 3, 16, 
1; SEN. Apoc. 7, 4; Petr. 92, 9. 

m-^-notos Inscr. Orel. 4957. 

nôtôrîa, a;, f. (notorius), (s.- 
ent. epistula), lettre d'avis, an- 
nonce : Treb. Claud. 17 || infor- 
mation _: Apul. M. 7, 4. 

nôtorium, U, n. (notorius), 
accusation, délation : Symm. 10, 
4; Dig. 48, 16, 6. ' 

nôtôrïus, a, um (nota), qui 
notifie, v. notoria, et nôtorium 

i nôtôs, v. notor g£— >-. 

2 Nôtôs, v. Notus. 

notez, arch. pour nutrix : 
Quint. 1, 4, 16. 

nôtùi, parf. de notesco. 

nôtûla, eb, î. (nota), petite 
marque : Capel. 1, es. 

1 notus, a, um, part.-adj. de 
Tiosco, connu : minime sibi quisque 
notus est Cic. de Or. 3, 33, on ne se 
connaît guère, cf. Br. 248 ; res nota 
omnibus Verr. 3, 134, fait connu 
de tous, cf. Mil. 76 ; notior alicui, 
-tissimus alicui Cic. Mur. 16 ; 
Sull. 72; aliquid notum alicui 
facere Cic. Fam. 5, 12, 7, faire 
connaître qqch à qqn II [poét. avec 
gén.] connu pour à cause de : 
Hor. 0. 2, 2, 6; St. Th. 2, 274; 
Sil. 17, 148; [avec inf.] connu 
pour : Sil. 12, 331 1| m. pi. noti., 
a) les personnes de connaissance 
[ = qui se connaissent, qui ont 
entre elles. des relations] : Pl. Ps. 
996; Cic. Cœl. 3; Cms. G. 1, 
74, 5; Hor. S. 1, 1, 85; b) [très 
rare] personnes qui connaissent 
£opp. ignoti] : Cic. Verr. 5, 75; 
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[sing.] ejus provincial notus B.- 
Hisp. 3, 4, connaissant cette pro- 
vince. 

2 Notus (-tôs), i, m. (voto;), 
Notus [le vent du midi] : Virg. 
En. 6, 355; Ov. M. 1, 264 II 
[poét.] vent : Virg. En. 3, 26S, 
etc. 

Nova Augusta, œ, f., ville de 
la Tarraconnaise : Plin. 3, 27. 

nôvaclum, i, n., rasoir : 
Lamp'r. Hel. 31, 7. 

nôvâcûla, m, f. (novo)i rasoir : 
Cic. Div. 1, 32; Cels. 
6, 4; Plin. 29, 107 II 
[en gén.] couteau : 
Col. 12, 56, 1; Plin. 
22, 99 || poignard : 
Mart. 7, 67, 7 II sorte 
de poisson : Plin. 32, 
14. 

Nôvee, f. (s.-ent. 
tabemœ), Boutiques 
Neuves [emplacement 
sur le forum de novacula 
Rome] : Cic. de Or. 
2, 266; Varr. L. 6, 59; Liv. 
26, 27. _ 

nôvale, is, n. (novus), novale, 
terre nouvellement défrichée : 
Plin. 17, 39 II jachère : Plin. 18, 
176; Col. 2, 2, 14 || champ 
cultivé [poét.] : Virg. B. 1, 71 ; 
Stat. Th. 3, 644 j| les moissons sur 
pied : Juv. 14, 148. 

1 nôvâlîs, e (novus), qu'on 
laisse reposer pendant un an : 
Varr. L. 5, 39; P. Fest. 174. 

2 nôvàlis, is, f (s.-ent. terra), 
jachère : Virg. G. 1, 71 ; Varr. 
R. 1, 29, 1. 

nôvâmën, inis, n. (novo), in- 
novation : Tert. Marc. 1, 20. 

Nôvâna, œ, f., ville du Picé- 
num : Plin. 3, 111. 

nôvàni, ôrum, m. (novus), 
nouveaux habitants : INSCR. Orel. 
101. 

Nôvâria, se, f., ville des Insu- 
briens : Plin. 3, 124 || -iensis, 
e, de Novaria. 

Nôvâtiâni, ôrum, m., Nova- 
tiens, partisans de Novatius : 
[hérésiarque] : Lact. 4, 30, 10. 

Nôvàtilla, x, î., fille de M. An- 
nœus Novatus, nièce de Sénèque : 
Sen. Helv, 18, 7. 

nôvâtïo, ônis, f. (novo), ré- 
novation, renouvellement : Tert. 
Marc. 4, 1 || renouvellement d'une 
obligation, d'une reconnaissance 
de dette : Dig. 46, 2, 1 ; 34, 3, 
31. 

Nôvâtras, u, m., nom d'un hé- 
résiarque : Lact. 4, 30, 10. 

nôvâtôr, ôris, m. (novo). celui 
qui renouvelle : Gell. 1, 15, 18 ; 
AUS. Ep. 16, 32. 

nôvàtris, icis, î. (novator), 
celle qui renouvelle : Ov. M. 15, 
252. 

i nôvâtus, a, um, part. p. de 
novo. 

2 nôvâtus, ûs, m., mutation, 
changement : Aus. Idyl. 14, 39. 

3 Nôvâtus, i, m., M. Annœus 
Novatus [frère de Sénèque] : Sen. 

nôvë (novus), adv., en inno- 
vant, d'une manière nouvelle ; 
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PL. Ep. 222; Her. 1, 25 • 1 o--. 
Gell. 19, 7, 2 || -vissïmë/ a 7 der ' 
merement, tout récemment • S\i i 
C. 33, 2; Plin. Ep. S, 3 i L 
finalement, à la fin : Hirt r i 
48, 3; Planc. Fam. 10 'h ?. 
ff, N 2 I ' 4 - 1 3 ' 5 ' 2;Qmm - 3 'S:24 ; 

Nôvelte, v. novellus. 

nôvellastër, tra,trum (novellus) 
un peu nouveau : M.-Eaip. s. 

nôvellâtïo, ônis, î. (novc'ilo) 
plantation nouvelle : Au g P,„/„ ,* 
127, 16. ' m - 

nôvellêtum, », n . (novellus) 
heu plante de jeunes arbres • 
Paul. Dig. 25, 1, 6. " 

nôvellïtâs, âtis, f. (novellus) 
nouveauté : Tert. Anim. 28. 

nôvello, are (novellus),' tr- 
planter de nouvelles vignes 1 
Suet. Dora.- 7 [| renouveler : p. 
Nol. Carm. 24, 696 (éd. Harlel). 

1 nôvêllus, a, um, dim. de no- 
vus, H 1 nouveau, jeune, récent • 
Cat. Ag. 33, 2; 4; Cic. Fin. 5, 39 '■ 
Virg. B. 3, 11 II [poét.] novellà 
turba Tib. 2, 2, 22, jeune troupe 
[de petits enfants] || novella oppida 
Liv 2, 39, 3, places nouvelle- 
ment conquises II 2 subst. a) 
novella, as, f., jeune vigne, jeune 
plant : Corip. 3, 327; b) novelli, 
ôrum, m., jeunes gens [= juvenes, 
tirones] .: Quer. 2, 1, 2 ; c) 
Novellas, ôrum, t, Novelles [par- 
tie du droit romain publiée après 
le Codex]. 

2 Novellus, i, m., [ou surnom 
ou simple adjectif] : Liv. 41. 
5,1. 

1 nôvem, ind.,neuf : Cic. Bep. 
6, 17 ; Cat. 3, 14 ; Off. 3, 113 ; Q. 
3, 5, 1 ; decem novem Cms. G. 1, 
8, dix-neuf; usque ad novem Cic. 
Ac. 2, 94, jusqu'à neuf. 

2 Nôvem . Pâgi, m. pl., ville 
d'Etrurie : Plin. 3, 52. 

Nôvembër, 6m, e, adj., du 
neuvième mois, de novembre : 
posterum diem Nonarum Novem- 
brium Cic. Sull. 52, [qui a suivi] 
le lendemain des nones de novem- 
bre || subst. m., mois de novem- 
bre : Aus. de Dieb. 

nôvembris, e, c. november: 
mensis Cat. frg. 48, 5, mois de 
novembre. 

nôvemcûplus, a, um, c. noncu- 
plus : Boet. Mus. 2, 3. 

nôvemdëcim, dix-neuf : *Hv. 
Epit. 119. ^ 

nôvempëdâlis, e, qui mesure 
neuf pieds : Bed. Num. 1, p. 101. 

Nôvempôpùlânïa, ce, c. No- 
vempopuli : Greg. 

Nôvempôpùlânus, a, um, de la 
Novempopulanie : Inscr. Il -âna, 
la Novempopulanie : Sext. Ruf. 

Nôvempôpûli, ôrum, m., No- 
vempopulanie, partie de l'Aqui- 
taine : Aus. || les habitants : Sai.v 
Gub. 7, 2. 

nôvemvir, m, m., membre 
d'un collège de 9 personnes : 
Inscr. Don. 5, 189. 

nôvemvïrâlis, e, des novem* 
virs : Not. Tir. 
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nôvênârîus, a, um (novenus), 
novénaire, qui se compose de 9 
unités : Varr. h. 9, 86; Censor. 
14, 12; sulcus Plin. 17, 77, fossé 
de trois pieds de largeur et trois 
de profondeur. 

novendial, âlis, n. (novem, 
dies), novendial, cérémonie qui 
a lieu 9 jours après les funé- 
railles : Aug. Quœst. Hept. 1, 172; 
Porph. Hor. Epo. 17, 49 || -dïâlïa, 
ium, n., Gloss. Phil. 

nôvendïâlis e (novem, dies), 
qui dure neuf jours : Cic. Q. 3, 

5, 1; Liv. 1, 31; 21, 65 il qui a 
lieu le neuvième jour : Porph. 
Hor. Epo. 17, 49; novendialis 
cena Tac. An. 6, 5, banquet 

. funèbre du neuvième jour; v. 
novendial. 

nôvennis, e (novem, annus), 

âgé de neuf ans : Lact. Mort. 20. 

Nôvenses, ium, m., habitants 

d'une localité dite ad Novas [en 

Mésie] : Not. Imp. 

Nôvensïles dit et divi, m., 
nouvelles divinités, empruntées 
aux étrangers [aux Sabins, d'après 
Varr.] : Liv. 8, 9, 6 ; Arn. 3, 38 II 
-sïdes Varr. L. 5, 74. 
nôventïus, a , um, arch., c. 
: nuntius : P. Fest. 165, 30. 

nôvênus, a, um, Stat. S. 1, 2, 
:i et d'ordinaire -vëni, œ, a, com- 
prenant chaque fois neuf : Ov. 
M. 12, 97; Liv. 27, 37, 7; Plin. 
3, 53; virgines ter novense Liv. 
: 27, 37, 7, trois groupes de neuf 
jeunes filles. 

noverca, se, f., belle-mère, ma- 
râtre : Cic. Clu. 199; Off. 3, 94; 
Quint. 2, 10, 5 ; Virg. B. 3, 33 ; 
[prov.] apud novercam queri PL. 
Ps. 314, se plaindre à une marâ- 
tre = vainement II [fig.] marâtre : 
: Vell. 2, 4, 4; Quint. 12, 1, 2. 
nôvercâlis, e (noverca), de 
belle-mère, de marâtre : Juv. 12, 
: 71; Stat. Th. 7, 27? Il en belle- 
: mère, hostile, malveillant : Tac. 
;An. 12, 2; Sen. Contr. 4, 6. 

nôvercor, âri (noverca), int., 
agir en belle-mère, se montrer 
dur (alicui, à l'égard de qqa) : 
Sid. Ep. 7, 14. 

Nôvërum, i, n. (-rus, i, m. ou 
f.), village près de Burdégaïe : 
IvAus. Ep. 24, 95. 

Nôvësram, %%, n., ville de Ger- 
manie : Tac. H. 4, 26; 5, 22; 
V.Amm. 25, 2, 4. 

nôvi, parf. de nosco. 
ïïôvia, se, f„ nom de femme : 
< Cic. Clu. 27. 

k ■ HôvïânuSj a, um, de Novius 
s,[poète] : Tert. PaM. 4. 

; ; nôvïcïô, adv., récemment : 
V*Serv.E«. 11, 316. 
; nôvïcïôlus, a, um (novicius), 
;qq peu nouveau : Tert. Apol. 47. 
nôvîcïus, a, um (novus), nou- 
veau, récent : Alfen. d. Gell. 

6, 5, 1; Pl. Most. 779; Cic; Sest. 
78; Plin. 23, 41 1| [en pari, d'es- 
claves dont la servitude est ré- 

; cente] : Pl. Gap. 712; Ter. Eun. 
582; Varr. L. 8; 6|inôvîcii, 
oram, m., Cic. Pis. 1, esclaves 
nouveaux. 


nôvîës ou nôvïens, neuf fois : 
Virg. G. 4, 480; Sen. Ep. 58. 
31. 

nôvïêsdëcïës, dix-neuf fois : 
Prisc. Num. 18. 

Nôvïôdûnum, i, n., ville des 
Eduens : Ces. G. 7, 55, 1 II v. 
des Suessions : Ces. G. 2, 12, 1 || 
v. des Bituriges : Cjes. G. 7, 12, 2. 

Nôvïômâgus, i, f. (-gum, i, n.), 
ville des Némètes : Anton. || 
des Trévires : Anton. 

Nôvïôregum, i, n., ville d'Aqui- 
taine : Anton. 

nôvissïmàlis, e, final, qui vient 
en dernier : M.-Vict. 2, 2, 40. 

nôvissïmë, v. nove. 

nôvissïmusj v. novus. 

nôvïtâs, âtis, î. (novus), H 1 
nouveauté : Cic. Div. 2, 60 |] 
novitates Cic. Las. 68, les amitiés 
nouvelles |[ [poét.^ anni Ov. F. 
160; la nouvelle saison (le prin- 
temps) 112 chose inattendue, inac- 
coutumée : pugnte Ces. G. 34, 
1, nouveau genre de combat, cf. 
G. 6, 39, 3% pl., novitates aquarum 
Sen. Marc. 11, 4, uno eau nou- 
velle; novitates Plin. Ep. 1, 44, 
le nouveau, l'inaccoutumé 11 3 
condition de Vhomo novus, qua- 
lité d'homme nouveau : ClC. Fam. 

1, 7,_ S,-j3all. J. 85, 14. 
nôvïtër (novus), nouvellement, 

récemment : Fulg. Myth. 3, 1 ; 
Char. 116, 6. 

nôvïtxô, v. novicio. 

nôvîtïus, v. novicius. 

Nôvïus, ii, m., <fîl poète comique 
latin : Gell. 15, 13, 4; Cic. de 
Or. 2, 255; Macr. S. 2, 10, 3 f 2 
nom d'un affranchi : Hor. S. 2, 
6, 40. 

nôvo, âvi, âtum, are (novus), 
1f 1 renouveler, refaire : VlRG. En. 
5, 752; Stat. Th. 10, 223; ager 
novatus Cic. de Or. 2, 131, champ 
labouré de nouveau, cf. Ov. P. 4, 

2, 44 H [fig.] animus risu novatur 
Cic. înv. 1, 25, l'esprit est ra- 
fraîchi par le rire. cf. Ov. H. 4, 
3Q; V.-Fl. 3, 42S H 2 inventer, 
forger : [des mots] ClC. de Or. 

3, 140 : Quint. S, 10, 106 fl 3 
changer, innover : GlC. Leg. 3, 12 

Il [en part.] res novare Liv. 24, 
23, 6, faire une révolution ; novare 
absolt., même sons : Sall. G. 39, 
3; Liv. 42, 31; Tac An. 14, 18. 

Nôvôcômenses, Ium, m., habi- 
tants de Novocôme ou Côme : 
ClC. Fam. 13, 31, 5 ; v. Comum. 

Novomagum, v. Noviomagum. 

i nôvum, i, n., choso nou- 
velle, v. novus. 

2 Nôvum, n., v. Oppidum no- 
vum ; v. Comum. 

nôvus, a, um (v£o;), novior 
Varr. L. G, 59; Gell. 6, 17, 8; 
novissimus ffl nouveau, jeune :no- 
vumvinum ClC Br. 287, vin nou- 
veau, jeune; novi milites Sall. J. 
87, 2, les jeunes soldats, les nou- 
velles recrues || [expressions part.]: 
a) res novae, nouveautés politiques, 
changement politique, révolu- 
tion : ClC. Cal. 1, 3 ; Agr. 2, 91 ; 
Ces. G. 2, 9,3; 1, 18, 3, etc. [mais 
= événements nouveaux, nou- 


velles : Cic Fam. 7', 18, 4]; b) 
tabulée novae, nouveaux livres do 
compte [où sont inscrites les 
dettes] = ou réduction ou aboli- 
tion des dettes : ClC. Off. 2, 84; 
Phil. 6, 11; Att. 5, 21, 13; 14, 
21, 4; Cjes. G. 3, 1, 3; 3, 21, 
2; Sall. G. 21, 2; [fig.] Sen. 
Ben. 2, 4, 6, table rase; c) novus 
homo, homo novus, homme nou- 
veau [qui ne descend pas d'une 
famille noble, et qui, exerçant 
le premier une magistrature cu- 
rule, fonde ainsi sa noblesse] : 
Cic Off. 1, 138; Mur. 16; Verr. 
5, 181, etc.; d) n. pris subst' no- 
vum, chose nouvelle : aliquid novi, 
qqch de nouveau, cf. Pl. Cas. 
70; ClC. de Or. 2, 13, etc.; pl., 
Quint. 10, 3, 32 ; e) m. pl. 
novi, les écrivains nouveaux, 
les modernes : Quint. 2, 5, 26 ; 
5, 4, 1 ; S, 5, 12 «il 2 nouveau, 
dont on n'a pas l'habitude: equus 
intractatus et novus Cic Lue. 68, 
un cheval qui n'est pas dressé et 
qu'on ne connaît pas || [poét.} 
qui n'a pas l'habitude [av. dat.] : 
novus dolori Sil. 6, 254, novice 
dans la douleur % 3 étrange, sin- 
gulier : novum crimen Cic. Lig. 1, 
une accusation sans précédent ; 
nova tibi hxc sunt et inopinata? 
Cic. Verr. 2, 24, ce sont pour 
toi des faits nouveaux, inatten- 
dus? fl 4 nouveau, qui se renou- 
velle, varié : ad causas simillimas. 
inter se novi veniebamus Cic. Br. 
324, nous plaidions des causes - 
très semblables entre elles sans 
nous répéter 115 nouveau = autre, 
second : nove Hannibal ClC Phil. 
13, 25, ô nouvel Hannibal; novus 
Camillus Liv. 22, 14,10, un nou- 
veau Camille "ïï 6 superl. novissi- 
mus, a, um = exlremus, le dernier 
[emploi entré dans la langue à 
î'ép. de Varron, v. Làt. G, 59 et 
Gell. 10, 21, 1]: Cic. Corn. 30; 
Ces. G. 2, 11, 4, etc.; qui ex Us 
novissimus convenit Ces. G. 5, 
56, 2, celui d'entre eux qui vient 
le dernier à la réunion ; novis- 
simum agmen Ces. G. 1, 15, 2, 
l'arrière-garde || novissima exempta 
Tac An. 12, 20, les derniers 
châtiments, les dernières rigueurs; 
pl. n. novissima exspectare Tac 
An. 6, 50, attendre le pire sort, 
nos, noctis, f. (vif,), If 1 nuit r 
noctem effteere Cic. Nat. 2, 49, 
produire la nuit ; die et nocte Cic 
Nat. 2, 24, de jour et de nuit; 
média nocte Cic, Att. 4, 3, 4, au 
milieu de la nuit; sub noctem 
Cms. C 1, 28, 3, vers la nuit: 
noctes et dies, dies . noctesque Cic 
de Or. 1, 260; Amer. 6, jours, 
et nuits || [personnif.] la Nuit : 
Cic. Nat. 2, 44; Virg. En. 5, 
721 || [divisée en cinq parties 
d'après Varron Serv. En. 2, 
268] : prima fax, concubium, nox 
intempesta, nox média, gallicinium 
Il 2 [sens fig.] : a) repos de la 
nuit, sommeil : VlRG. En. 4, 530 ; 

b) nuit de veilles : noctes Atticœ, 
les nuits Attiques d'Aulu-Gelle ; 

c) nuit de débauche : 'Cic. Att. 
1, 15, 6 ; d) nuit éternelle : Hor. 
0.1, 28, 15, etc.; Virg. En. 10,. 
746 1| nuit des enfers : Su,. 13, 
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708; e) nuit de la cécité : Qv. 
M. 7, 2; Sen. d. Quint. 9, 2, 43; 
i) obscurité, ténèbres : Sen. Ep. 
82, 16; Lucr. 4, 172; Virg. En. 

3, 194 II ombre d'un arbre : Val.- 
Fl, 1, 774 «113 situation sombre, 
troublée : doleo me in hanc rei 
publicse noctem incidisse ClC. Br. 
330, je m'afflige d'être tombé 
dans ces ténèbres politiques, cf. 
Cic. Amer, 91 U4 nox employé 
adv' comme noclu, cf. Gell. 8, 

I, titre du chap.; XII tab. d. 
Macr. 1, 4, 19; Enn. An. 412; 
Locïl. Sat. 3, 22. 

=S«SJ — > noclu abl. f. arch. : hac 
noctu Enn. An. 153; Pl. Amp. 
272 ; noctu hac Pl. Mil. 381, cette 
nuit-ci, cf. Enn. An. 169 ; Macr. 
S. 1, 4 II [donné par erreur comme 
m. ou n. ; dans Cat. Agr. 157, 3 
in sereno noctu = de nuit en 
plein air par un ciel serein, cf. 
■noctu sub tecto Cat Agr. 88, 2]. 

noxa, se, f . (noceo) , H 1 tort, pré- 
judice, dommage : noxm esse ali- 
cui Sall. Phil. 1,' causer du 
dommage à qqn ; sine ullius noxa 
■urbis Liv. 36, 21, 3, sans causer 
de dommage à aucune ville, cf. 
Plin. 2, 158 || maladie : Col. 12, 
■3, 7 "&% tout ce qui fait du tort, 
délit, faute, crime : in noxa esse 
Ter. Phorm. 266; Liv. 32, 26, 
16, être en faute; noxam mer ère 
Liv. 8, 28, 8, commettre une 
faute (v. merere) ; v. nocere ; noxse 
: damnatus Liv. ' 35, 5, condamné 
pour un crime ; in noxa compre- 
.hendi *Cjes. G. 6, 16, 5, être 
pris en faute %o punition, châti- 
ment : aliquem exsolvere noxa 
Liv. 23, 14, 3, faire grâce à qqn 
de son châtiment ; alicui noxse 
dedi LIV. 26, 29, 4, être livré à 
qqn, pour être châtié [en pari. 
d'un esclave] ^T4celui«qui offense, 
■criminel s Justin. Insi. 4, 8, 1 ; 
Dig. 9, 1, 2, 11. 

noxâlis, e (noxa), qui concerne 
an tort, un dommage : Dig. 9, 

4, 1; Paul. Sent. 2, 31, 7\\ 
Jiosâle, is, n., action en dom- 
mages-intérêts : Dig. 9, 4, 21. 

noxïa, se, f. (noxius), <î] 1 tort, 
préjudice, dommage : noxiam no- 
cere XII T. 12, 2a, causer un dom- 
mage, cf. Fest. 180, 25; noxise 
esse (alicui) Liv. 8, 18, 4, causer 
du tort (à qqn), cf. 41, 23, 14 ; 
Plin. 21, 108 «H 2 faute, délit : 
noxise peena par esto Cic. Leg. 3, 

II, que îa punition soit propor- 
tionnée â là faute, cf. ClC. Amer . 
62 ; Pl. Bac. 1004 ;manufesto tenec 
\te\ in noxia Pl. Mère. 729, je to 
prends en faute manifestement, cf. 
Liv. 7, 4, 5; 33, 20, 7 ; res noxise 
est alicui Liv. 10, 19, 2, la culpa- 
bilité d'une chose est imputable 
à qqn ; noxiam merere, c. noxam 
merere, y. noxa § 2; cf. mérita 

. noxia h merere et P. Fest. 174. 

nosïâlis, e (noxia), du péché : 
Prdd. Catk. 9, 18 [| dés condam- 
' nés : Prud. Péri. 10, 1107. 

nosâa (noxius), d'une manière 
nuisible : S.-Sev. Dial. 2, 9, 1. 

nosiëtâs,â('îs,f.Ymoxi«sj,faute^ 
culpabilité : Tert. Apol. 2. 
. sioxim,. etc. v. noceo s>>->. 


noxiôsus, a, um (noxia), nui- 
sible, préjudiciable : Sen. Ben. 
7, 10, 2; -sissimus Sen. Clem. 1, 
26, 3 II coupable, vicieux : Sen. 
Ep. 70, 27; Petr. 130, 7. 

noxïtûdo, ïnis, f. (noxa), faute, 
crime : Att. Tr. 182. 

noxïus, a, um (noceo), ^iTl qui 
nuit, nuisible : Cic. Leg. 3, 6; 
Plin. 9, 155 ; crimina noxia 
Virg. En. 7, 326, imputations 
(calomnies) qui blessent (funestes) 
*ii2 coupable, criminel : Sall. J. 
42, 1 ; Liv. 39, 41 1| [avec abl.] 
eodem criraine Liv. 7, 20, 9, 
coupable du même crime II [avec 
gén.] conjurationis Tac. An. 5, 

11, coupable de conspiration ; 
noxior *Sen. Clem. 1, 13, 2 lipl., 
noxii, Brum, m., les coupables, les 
criminels : Suet. Cal. 27 ; Ner. 12. 

Nûbae, ârurn, m., Nubiens [peu- 
ple d'Ethiopie] : Sil. 3, 269; 7, 
664. 

ïîubœi ou Nubêi, srum, m., c. 
Nubse: Plin. 6, 142. 

nûbëcûla, se, f. (nubes), petit 
nuage : Plin. 18, 356 II point obs- 
cur : Plin. 28, 68 ; 29, 123 || ex- 
pression sombre, triste [du vi- 
sage] : Cic. Pis. 20. 

nûbës, is, f., nuage, nue, nuée : 
Cia. Nat. 2,101; Ac. 2, 70; se in 
nuhem indui Cic. Div. 2, 44, se 
former en nuage, se condenser ; 
nubium conflictus Cic. Div. 2, 44, 
entrechoquement do nuages || nuée, 
essaim, multitude : [de sauterelles] 
Liv. 42, 10, 7 ; [de soldats] Liv. 
25, 49, 5; [d'oiseaux 1 Virg. En. 

12, 254; [de traits] Liv.. 21, 55, 
6; 38, 26, 7 1 nuage, tourbillon 
[de poussière]: Curt. 4, 15, 32; 
Virg. En. 9, 33 || expression som- 
bre [du visage] ; nuage, voile : 
HOR. Ep. 1, 18, 94; Sil. 8, 612 

Il condition obscure, triste: Ov. 
Tr. 5, 5, 22; Stat. S. 1, 3, 109 
Il [fig.] voile, obscurité, nuit : obi- 
cere nubem rei HOR. Ep. 1, 16,02 
jeter un voile sur qqch, cacher 
Il nuages [en pari, de la cituation 
politique] : Cie. Dom. 24 II orage, 
tempête [de la guerre] : VlRG. 
En. 10, 809; JUST. 29, 3. 

M-A > nubis, is, f. PL. Merc. 
879 || abl. nvM Lucr. C, 145 II 
arch. nubs Andron. d. Cerv. En. 
10, 636 ; Avs.Edyl Monos. 12, 4. 

nûbïcûla, se,, i., v. nubecula: 
Tert. Nat. 1, i ; Gloss. 

nûbïfer, ëra, ërum (nubes, fera), 
qui amène les r.uagcs, orageux : 
Ov. M. 2, 22G; Val.-Fl. 599; 
Luc. 5, 415; Sil. 10, 323. 

nûbïfïcus, a, um (nubes, fa- 
do), nébuleux : Anthol. 5, 24, 2. 

nûbîfûgus, a,um (nubes, fugo), 
oui chasse les nuages : Col. 10, 
288. 

nûbïgëna, se, m. f. (nubes, ge- 
no), engendré des nuages :.Stat. 
Th. 1, 365; nubigense clipei St AT. 
S. 5, 2, 131, boucliers tombés du 
ciel II m. pl., les centaures- [fils des 
nuées]: Stat. Th. 5, 263; Ov. 
M. 12, 211; [Phrixus, fils de 
Néphélé] : COL. 10, 155. 


nûbigërais, a, um, qui en- 
gendre des nuages : *Mamert ■ 
Stat. an. 1, 7. 

nûbïgër, ëra, ërum (nubes 
gero), qui porte des nuages : Ism' 

10, 195. 

nûbïla, v. nubilum. 

nûMlâre, is, n., c. mibilariv/m ? 
ïnscr. Orel. 4369. 

nûbïlârïum, U, n. (nubilum) 
hangar [où l'on abrite le blé con- 
tre la pluie] : Varr. R. i j3 
5; Col. 1, 6, 24; Pall. 1, 36, 2. 

nûbïlis, e (nubo), nubile, en 
âge d'être mariée : Cic. Clu. U • 
Virg. En. 7, 53; Ov. M. u[ 335'. 

nùbïlo, are (nubilum), f)[ 1 
impers., être couvert de nuages • 
[actif] Vare. R. 1, 13, 5; [passif] 
Cat. Agr, 88, 2 <fl 2 int , être 
terne : Plin. 37, 94 «)[ 3 i r 
obscurcir : P.-Nol. Carm. 10, 37, 

nûbïlôsus, a, um (nubilum), 
couvert de nuages, nuageux • 
Sen. Nat. 3, 12, 2; Apul. m" 

11, 7. . 

nûbïlum, i, n.(nubilus), temps 
couvert : Plin. Ep. 2, 17, 7 ; 
Quint. 11, 3, 27 ; [fig.] oculi tris- 
titia quoddam nubilum duamt 
Quint. 4, 3, 27, dans la tristesse 
les yeux se couvrent comme d'un 
nuage II -la, Brum, n., nuages, 
nuées : Plin. Pan. 30, 3 ; Virg. 
En. 4, 177 ; Ov. M. 1, 328. 

nûbïlus, a,um (nubes), 111 cou- 
vert de nuages, nuageux : Plin. 
16, 109; Tib. 2, 5, 76 1| porteur 
de nuages [en pari, de vents] : Ov. 
P. 2, 1, 26: Plin. 2, 127 || som- 
bre, obscur : [en pari, du Styx] 
Ov. F. 3, 322 II de couleur sombre: 
Plin. 9, 108 1T2 [fig.] troublé, 
aveuglé [esprit] : PL. Cist. 210; 
Stat. Th. 3; 230 || triste, mélan- 
colique : Ov. M. 5, 512; Plin. 
2, 13 II sombre, malheureux • 
nubila tempora Ov. Tr. 1, 1, 40, 
temps, malheureux II sombre, mal- 
veillant {alicui, à l'égard de qqn) : 
Ov. Tr. 5, 3, 14. 

nubis, is v. nubes g»>->- 

nûbïvàgus, a, um (nubes, «s- 
gus), qui parcourt les nues : Sa., 

12, 102. 

nûbo, psi, ptum, ere,_ ff 1 tr. 
couvrir, voiler: Don Hec. 656; 
Arn. 3, 118 <M2 int., se voiler 
[en pari, de la femme], alicui, 
épouser qqn [litf, prendre le voile 
(flammeum) à l'intention de qqn] : 
Cic. Div. 1, 104; Nat. 3, 59; Clu. 
14; 21; Juv. 6, 141; in famt- 
liam clarissimam ClC. Cssl. 31, 
prendre un mari dans une très 
illustre famille; collocare proirin- 
quas suas nuptum in alias civilates 
CMS. G. 1, 18, 7, donner ses pro- 
ches en mariage dans d'autres ci- 
tés Il nupta cum aliquo PL. Amp. 
99; Cic. Fam. 15, 3, 1; Top. 20, 
unie à qqn par le mariage II se 
raarier [en pari, de l'homme] : 
Tert. ad Uxor. 1, -7 ; [par déri- 
sion] uxori nubere nolo mese MarT. 
8, 12, 2, je ne veux pas être la 
femme de ma femme II [en pai 1. 
du vice contre nature] Juv. -. 
134 II [en . pari, des plantes] 
marier à [av. dat.] : Plin. 14, 


_J*«*s*a^Afc_ 
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10 V3 tr. et pass. [décad.], épou- 
ser, être épousé : Vulg. Malt. 22, 
30. 
mibs, v. nubes ^— >-. 

1 nûcâlïs, e (nux), de la gros- 
seur d'une noix : C.-Aur. Acul. 
ê, 37, 200. 

2 nûcâlis,is,f.,c. caryota: Isid. 
17, 7, i: 

nûcâmeata, ôrum, n. .(nux), 
fruits de certains arbres, qui ont la 
forme d'une noix, ex. les pommes 
de pin : Plin. 16, 49. 

Bfùcëria, se, f. (Nouxepîa), ville 
de Campanie: Cic. Ag'r. 2, 86; 
Liv. 9, 41, 3 II -rïnus, a, um, 
de Nucérie_[en Campanie] : Liv. 
9, 38 II -rîni, ôrum, m., les habi- 
tants de Nucérie, a) en Campa- 
nie : Liv. 27, 3, 6; (3) en Om- 
brie : Plin. 3, 113. 

nûcêtum, i, n. (nux), lieu 
planté de noyers :St. S. 1, 6, 
/g; Tert. Valent. 20. 

nûcëus, a, um (nux), qui est 
en bois de noyer : Cat. Agr. 31 ; 
Plin. 16, 193. 

Nuchul, f., fontaine d'Ethio- 
pie : Mel. 3, 9. 

nûcicla, as, f. (nux), petite 
noix : Isid. 17, 7, 23. 

nûcïfer, ëra, ërum (nux, fera), 
qui porte des noix : SCHOL. Virg.' 
Bue. 1, 14. 

nûcïfrangïbûlum, i, n. (nux, 
frango), casse-noix : Pl. Bac. 598. 

rrûcïnus, a, um (nux), de bois 
de noyer: Schol. Juv. 11, 117. 

nûeïpersïcum, i, n. (nux, per- 
sicum), sorte de pèche greffée sur 
un noyer : Mart. 13, 46. 
. nùcïprûnum, i, n . (nux, vru- 
num) , prune greffée sur un noyer : 
Plin. 15, 41. 

nûcis, gén. de nux. 

nûclëâtus, a, um, à novau, à 
pépins : Scrib. 283 ; Apic. S, 368. 

nùclëo, are (nucleus), int., se . 
durcir comme un noyau : Th.- 
Prisc. 4, 2. 

nûclëôlus, i, m. (nucleus), petit 
noyau : Pl.-Val. 1, 48. 

nûciëus, i, m. (nux), «A i amande 
de la noix et de fruits à coquille : 
[prov.'J qui e nuce nucleum esse 
volt, nueem frangit Pl. Cure. 55, 
celui qui veut manger l'amande 
de la noix, casse la noix || [flg.'J 
nucleum anrisi PL. Capt. 655, 
j'ai laissé échapper l'amande, le 
meilleur H2 noyau, pépin : Plin. 
37, 188 II partie intérieure d'une 
chose : Plin. 24, 10; 12, 70; con- 
çhee Plin. 9, 111, perle || [fig.] la 
.partie la plus dure d'un corps : 
i Plin. 17,42; 34, 14-1; Vitr. 7, 1. 
: ; *H y d. Pl. Cure. 55 les mss 
; donnent nuculeum ou nucleum ; d. 
Cap. 655 nuculeum Non., nucleum 
Don. 

Nuerœ, arum, f., ville du Sam- 
nium : Sil. 8, 566. 

i nûeûla, se, f. (nux), petite 
noix : Plin. 15, 87;. P. Fest. 172. 

2 Nûeûla, se, m., surnom ro- 
main: ClC. Phil. 6,14; 8, 26; 11, 
23. 

\ aûcûlëus, v. nucleus m->. 


nûcuncûlus, i, m., petit noyau : 
Not. Tir. 176. 

nûdâtïo, ônis, f. (nudo), action 
de mettre à nu : Plin. 28, 69 ; 
Hier. Ep. 22, 8. 

nûdâtôr, ôris, m. (nudo), celui 
qui met à nu, qui dépouille : 
Fulg. 568, 2. 

nûdâtus, a, um, part. p. de 
nudo. 

nûdê (nudus), simplement, en 
termes simples : Lact. 3, 1, 11. 

nûdïpëdâlïa, ium, n. (nudus, 
pes), procession que l'on faisait 
pieds nus : Tert. Jej. 16 ; Sil. 3, 
28 || marche pieds nus : Hier. ad. 
Gel. 4, 8. 

nûdïpês, ëdis, m. (nudus, pes), 
qui a les pieds nus : Tert. Pall. 5. 

Nuditânum, i, n., ville de la 
Bétique (al. Undi-) : Plin. 3, 10. 

nûdïtàs, âtis, f. (nudus), état 
de nudité : Lact. 2, 12, 18; 
S.-Sev. Vit. Mart. 3, 2 II nudité, 
défaut d'ornement [style] : COD. 
Th. 9, 42, 13. 

nûdïus (nunc, dius) , c'est main- 
tenant le jour : nudius tertius 
Cic. Att. 14, 11, 1, c'est aujour- 
d'hui le 3" jour = il y a deux 
jours, avant-hier.; nudius quinlus 
Pl. Trac. 509, voilà le 5° jour = 
il y a quatre jours ; recordamini 
qui dies nudius tertius decimus 
fuerit Cic. Phil. 5, 2, rappelez- 
vous la journée d'il y a douze 
jours. 

nùdïustertïànus ou nudius ter- 
tïânus, a, um, qui date de trois 
jours : Ambr. Abrah. 2, 10, 73; 
Aug. Serm. 9, 5. 

nûdïusfertïus, v.. nudius. 

nûdo, âvi, âtum, are, tr., "fl" 1 
mettre à nu, déshabiller : aliquem 
ClC. Verr.5, 161, qqn; se nudare 
Cic. Mil. 66, se mettre à nu || [d'où 
en gén.] débarrasser de ce qui ■ 
recouvre : a) gladium Liv. 28, 
33, 5, dégainer Tépée ; murum 
defensoribus Gms. G. 2, 6, 2, dé- 
garnir un rempart de ses défen- 
seurs ; b) laisser sans défense, 
dégarni de trouDes : ne castra 
nudentùr GffiS. G. 7, 70, 7, pour 
empêcher que le camp ne fût 
laissé sans défense, cf. G. 3, 15, 
5; Liv. 1,27, 7 112 dépouiller, 
piller: fanum ornamentis Cic. 
Verr. 5, 184, dépouiller un tem- 
ple de ses ornements; agros Liv. 
44, 27, 4, mettre à sac la cam- 
pagne ; nudata provincia Cic. 
Verr. 4, 143, la province mise à 
nu 1T3 dépouiller, priver : aliquem 
prmsidio Cic. Dom. 2, priver qqn 
d'appui !! [surtout au part.] nu- 
datus, a, um, dépouillé de, privé 
de, dépourvu de : vis ingenii, eiiam 
si hae scientia juris nudata sit... 
Cic. de Or. 1, 172,1e talent natu- 
rel, même sans cette connaissance 
du droit... fl"4 mettre à nu, dévoi- 
ler : defectionem nudabant Liv. 35 j 
32, 2, ils laissaient voir leur défec- 
tion ; non nudare, quid vellent Liv. 
24,27, 4, ils ne dévoilaient pas 
leurs plans, cf. Liv. 40,24,2; 42, 
63, 1, etc.; Hor. S. 2, 5, 47 ; 2, 
8, 74. : 


nûdûlus, a, um, dim. de nudus ; 
Hadr. d. Spart. Hadr. 25, 9. 

nùdus, a, uni, nu [pr. et 
fig-] : 11 1 vinclus nudus Cic. Verr. 4, 
87, enchaîné le corps nu ; pedibus 
nudis Sall. J. 94, 1, avec les 
pieds nus ; [poét.] nudus membre 
ViRG. En. S, 425, ayant les mem- 
bres nus H vêtu légèrement, eu 
tunique: Virg. G. 1, 299; Liv. 
3, 26, 9 H 2 mis à découvert, dé- 
couvert : nudus ensis Virg. En. 
12, 306, épée nue ; corpus nudum 
Sall. J. 107, 1, la partie du corps 
que ne protège pas le bouclier, le 
dos ; nuda subsellia Cic. Cal. 1, 16, 
bancs vides ; lapis nudus Virg. B. 
1, 48, pierre nue II laissé comme nu, 
abandonné, sans secours : Cic. 
Verr. 4, 148 II nu, sans ressources, 
misérable : Cic. Flac. 51 ; Ov. H. 
9, 154 ; Juv. 5, 163 ; 7, 35 A3 vide 
de, privé de : urbs nuda prsesidio 
Cic. Att. 7, 13, 1, la ville sans 
défense, cf. Liv. 29, 4, 7 II res 
publica nuda a magistratibus Cic. 
Dom. 58, l'état privé de magis- 
trats, cf. ClC. Quir. 16 ; Verr. 4, 3 
Il loca nuda gignentium Sall. j. 
79, 6, lieux sans végétaux, sans 
végétation ; nudus arboris Othrys 
Ov. M. 12, 512, l'Othrys sans 
arbres ^[ 4 nu, sans ornement de 
style : Cic. Br. 262; de Or. 1, 
218; 2, <3-4i||mots crus : Plin, 
Ep. 4, 14, 4 «115 pur et simple : 
nuda ista si ponas ClC. Par. 24, 
si tu poses cette question toute 
nue (comme cela, tout uniment), 
.cf. ClC. Tusc. 5, 14; Plin. Ep. 

5, 8,_4. 

nûgâcissûmë,. tout à fait en 
plaisantant : Pl. *Trin. 819 

nûgâcïtas, âtis, f. (nugax), fri- 
volité : Aug. Ep. 227 ; Serm. 9, 5. 

nûgœ, ôrum, f., bagatelles, 
riens, sornettes, balivernes : Cic. 
Div. 2, 30 ; nugas ! PL. Pers. 718, 
bagatelles ! chansons ! || vers légers: 
Catul. 1, 4 ; Mart. 9, 1, 5 \\ un 
étourdi, homme sans consistance, 
farceur : Cic. Q. 1, 2, 2; Att. 6, 
3, 5 ; in comitalu nugarum nihil 
ClC. Mil. 55, dans son escorte 
rien de frivole. 

nûgâlis, e, c. nugatorius : Gell. 

2 > 2 i 6 - . 

nûgâlïtâs, atis, f ., c. nugaeitas : 
Gloss. Phil. 

nugâmenta, ôrum, n. (nugor),. 
misères, riens : Apul. M. 1, 25. 

nûgâs, m. ind., c. nugax : Varr. 
Men. 513, cf. Char. 27, 5; 35, 
21 ; Diom. 308, 18; Prisc. 5, 23; 

6, 52. 

ïlùgâtôr, ôris, m. (nugor), di- 
seur de balivernes, radoteur, 
niais : Pl. Cap. 275; Cic. CM 
27; Gei.l. 15, 2, 2 || débauché : 
Prud. Calh. 2, 32. 

nûgâtôrïë, d'Une manière fri- 
vole : Her. 4, 48. 

nûgâtôrîus, a, um (nugator), 
futile, vain, léger, sans valeur : 
Varr. h. 7, 64 ; Cic. Cœc. 64 || 
puéril [en pari, d'un exorde] : 
ClC. de Or. 2, 315 || homme fu- 
tile : Sen. Ep. 36,2. 

nûgë.trix, îcis, f., débauchée, 
impudique : PRUD. Psych. 433. 
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nûgax, âcis (nugor), auteur de 
sornettes, qui fait des niaiseries, 
<jui agit puérilement, farceur : 
Ciel. Fam. 8, 15, 1 ; Petr. 52, 4. 

nûgïgërùlus, i, m. (nugse, 
gero), colporteur de colifichets : 
PL. Aul. 525; ISID. 10, 192. 

nûgïpârus, i, m. (nugœ, -pa- 
ria) , bavard , diseur de balivernes : 
Gloss. Isid. 

nùgïpôlylôqmdës, m. (nugse, 
itokiç, loquor), grand hâbleur, 
grand diseur de balivernes : Pl. 
Pers. 603. 

nûgïvendus, i, m. (nugse, ven- 
do), marchand de colifichets : 
Pl. Aul. 525 [d'après Non. 144, 
29]. 

Ilûgo, ônis, m., c. nugator: 
Apul. M. 5,. 29. 

nùgor, âlus sum, âri (nugse,), 
int., dire des balivernes, plaisan- 
ter : Cic. Div. 2, 30; Hor. S. 
2, 1, 73 II s'amuser à des baga- 
telles : Hor. Ep. 2, 1, 93 || conter 
des bourdes, se jouer de (alicui) : 
VL.Trin. 900. 

nugùlae, ârum, f. (nugœ), pe- 
tites sornettes : *Capel. 1,2. 

nûgus, a, um (nugor), futile, 
vain, frivole : Schol. Juv. 4, 150. 

Nuithônes,' um, m., peuple de 
Germanie : Tac. G. 40. 

nullœ, gén. et dat. f., v. nul- 
lus S>>— î>-. 

nullâtënus, adv., nullement, 
en aucune manière : Aug. Conf. 
7, 6, 3; Cod. Just. 8, 10,12. 

nullâtio, ônis, f., destruction, 
anéantissement : Gloss. Lab. 

nulli, gén., v. nullus 'S>— ^. 

nullïbi, nulle part : J. Val. 
1,8. 

nullïfïcâmën, ïnis, n et -eâtio, 
ônis, î., mépris : Tert. Marc. 3, 
7; 4, 14. ' 

Iiullïfïco, are (nullus, fado), 
te., annihiler, anéantir : Hier. Ep. 
135; Tert. Psych. 15. 

nùllîus, gén. de nullus. 

nullo = nulla re, v. nullus. 

nullus, a, um (ne, ullus), au- 
cun, nul, 11 1 elephanto beluarum 
nulla prudentior Cic. Nat. 1, 97, 
il n'y a pas de bête plus intel- 
ligente que l'éléphant ; totius in- 
justitise nulla capitalior quam... 
Cic. Off. 1, 41, dans tout l'en- 
semble des injustices il n'y en a 
pas de plus criminelle que... ; 
nullum meum minimum dictum 
Cic. Fam. 1, 9, 21, pas la moin- 
dre de mes paroles ; mdlo paclo 
Cic. Mur. 28, en aucune ma- 
nière ; nullo cerlo ordine C/ES. G. 
2, 11, 1, sans un ordre défini ; 
nullus alter PL. Bac. 256, pas un 
autre, pas un second; nulla reuna 
magis orator commcndalur quam 
Cic Br. 216, aucune qualité, à 
elle seule, ne fait plus valoir l'ora- 
teur que... ; nulla allera Roma Cic. 
Agr.1,24, pas une seconde Rome 
Il [au pl., suiv. le contexte] : 
intellegetis nullis hominibiis quem- 
quam tanto odio quanta istum 
Syracusànis fuisse ÇlC. Verr. 2, 
15, vous comprendrez qu'il n'y 
a. pas d'habitants "d'une' ville qui 
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aient eu pour personne autant de 
haine que les Syracusains pour 
Verres ; nulli impetus Cic. Sen. 
20, aucune des attaques [qui se 
produisent couramment contre 
les h. politiques] ; nulli parietes 
nostram salutem, nullse leges, nulla 
jura cuslodient Cic. Dej. 30, rien, 
ni nos- murailles, ni nos lois, ni 
nos droits ne nous protégeront ; 
sic viguit Pythagorearum nomen, 
ut nulli alii docti viderentur Cic. 
Tm.sc. 1, 38, le nom des Pythago- 
riciens fut si florissant qu'aucune 
autre école ne passait pour sa- 
vante ; oblitus est (eos) nullos a 
plèbe designari Cic. Agr. 2, 26, 
il a oublié que pas un (d'eux) 
n'est désigné par la plèbe ; non- 
dum ullos duces habebamus, non 
copias Cic. Phil. 5, 42, nous n'a- 
vions encore aucun de nos chefs 
militaires, nous n'avions pas de 
troupes ; nulli duo Plin. 3, 16, 
pas deux, cf. Plin. 7, 8 II [pl. 
pris subst'] : Cic. Plane. 53; Pis. 
94; AU. 14, 14, 2; Fin. 1, 5; 
Tusc. 1, 94 || sing. mdlus = nemo : 
Pl. Bac. 256: Cic. Lx. 30; Sall. 
J. 96, 2; Cms. G. 2, 6 ; 2, 35; 7, 20 
|| nullum — non Pl. Cas. 795; 
= nihil Sen. Ep. 4,3; nullius = 
nidlius rei Hor. P. 324; nullo = 
nulla re Sen. Ben. 2, 25, 1 ; Tac. 
An. 3, 15; Quint. 2, 16, 22 1T2 
— non : ut, si nulla sit divinatio, 
nulli sint dii Cic. Div. 2, 41, en 
sorte que, s'il n'y a pas de di- 
vination, il n'y a pas de dieux ; 
homines eruditi, qui adhuc nostri 
nulli fuerunl Cic. de Or. 3, 95, des 
savants, qui jusqu'ici n'ont pas 
existé chez nous ; ut reliqua non 
illa quidem nulla, sed„ita parva 
sint, ut nulla esse videaniur Cic. 
Fin. 5, 72, en sorte que le reste, 
je ne dis pas n'existe pas, mais 
est si petit qu'il semble ne pas 
exister, cf. Cic. Ac. 2, 47 ; Off. 1, 
132 1T 3 non existant : de mortuis 
loquor, qui nulli sunt Cic. Tusc. 
1, 87, je parle des morts, qui 
n'existent pas, cf. Cic. Tusc. 1, 
11 ; 1, 91 II [chez les com.] nullus 
sum, je suis perdu, c'est fait de 
moi, cf. Liy. 6, 18, 8 11 4 sans 
valeur, sans importance : nullum 
vero idquidem argumentum est Cic. 
Tusc. 2, 13, non, cet argument n'a 
pas de valeur, cf. Cic. Leg. 2, 
14; de Or. 2, 20. 

))))» > - gén. nulli Ter. And. 
608; Cat. d. Pris'c. 6, 36; Cic. 
Com. 48 || dat. m. nullo Her. 2, 
16; Cms. *G. 6, 13, 1; *G. 2, 7, 
1 II dat. f. nullœ Cml. Antip. 
d. Prisc. 6, 5; Sen. Br. 1, 3; 
Prop. 1, 20, 35. 

nullusdùm, nulladum, nullum- 
dum, encore aucun, pas encore 
un : Liv. 5, 34, 6; 29, 11, 1. 

Nulus, i, m., montagne de 
l'Inde : Plin. 7, 22. 

num, adv. . (num, maintenant, 
cf. etiamnumi, nunc), sert à: in- 
terroger, est-ce que par hasard ? 

I [int. dir., de forme, équiva- 
lant a une riég:] ^r 1 num tôt du- 
cum naufragium sustulit artem 
gubernandi: ? aut hum... ? Cic. 
Div. 1, 24, est-ce que les naùfra- ' 
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ges de tant de chefs ont suppri- 
mé l'art de la navigation? ou en- 
core est-ce _ que...? || [au lieu de 
num répété, on trouve art] ou 
bien est-ce que plutôt, cf. Cic 
CM 23; Tusc. 1, 112 fl2 num 
■quis, num qui, num quee, etc. 
est-ce que qqn, est-ce que qque' 
est-ce que qqne, cf. Cic. Dej'. 
20, etc. ; num quando Cic. Phil. 
5, 29, est-ce que parfois, est-ce 
que jamais ? num ■' quid vis? veux- 
tu encore qqch ? Pl. Amp. 344 
etc.; Hor. S. 1, 9, 6 [formulé 
pour prendre congé, « tu n'as plus 
rien à me dire ? », cf. Ter 
Eun. 341 ; Cic. Alt. 5, 2, 2; G, 3, 
6], ou encore num quid me' vis? 
Pl. Cist. 119 ; Mil. 575, ou nuni- 
quid me ? Pl. Pœn. 801]\num- 
quisnam, est-ce que vraiment 
qqn ? Cic. Amer. 107 ; Phil. 6, 
12 II v. numquid adv. et numquid- 
nam 11 3 num nam ? est-ce que 
vraiment ? est-ce que donc ? cf 
Pl. Amp. 321; 1073; Aul. 389; 
Ter. Eun. 286 1f4 numne, est-ce 
que par hasard : Cic. Nat. 1, 88 • 
Lee. 36. 

II [int. ind.] queero, num... Cic. 
Fat. .6, je demande si... ; videte, 
num... Cic. Pomp. 19, voyez si...; 
quœstio est, num ; rogare, num, la 
question est de savoir si, deman- 
der si : Cic. Lie. '67; Q. 2, 2, 1. 

Nûma, as, m., Numa Pompi- 
lius- [deuxième roi de Rome] : 
Liv. 1, 18; Cic. Rep. 2, 25; Ov. 
F. 2, 69. 

Nûmâna, se, f., ville du Picé- 
num : Sil. 8, 433; Mel. 2, 4, 6; 
Plin. 3, 111 II -nâs, âtis, m., t, 
n., de Numana : Inscr. Grut. 
446, 1. 

Nûmantïa, se, f., Numance 
[ville de la Tarraconnaise] : Cic. 
Off. 1, 35 ; Liv. Ep 47 || -tînus, 
a, um, de Numance : Cic. Rep. 3, 
28 ; Fin. 2, 54 || -tîni, ôrum, m., 
les habitants de Numance : Juv. 
8, 27; Liv. Ep. 59. 

Nûmânus, i, m., nom de guer- 
rier :,VlHG.\Bn. 9, 592. 

nûinârius, v. numma-. 

aumcûbi, adv., est-ce que quel- 
que part ? Varr. R. 3, 2, -s;[fig.] 
Ter. Eun. 163; Varr. R. 2, 5, 2. 

nûmella, se, f., numelle, sorte 
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de carsan : Pl. Asin. 550 II licou 
en cuir : Col. 6, 19, 2. 

nûmellàtus, a, um, attaché 
avec un licou : Gloss. Plac. 

nûmën, ïnis, n. (nuo), mou- 
vement de la tête manifestant la 
volonté, 1T1 volonté, injonction : 
mentis ' Lucr. 3, 144, la volonté 
de l'esprit, cf. Cic Quir. 18;. 
Phil. 3, 32 II [surtout en pari, des 
dieux] volonté divine, puissance 
agissante de la ; divinité : Cic. 
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NUMERUS 


Div. 1, 120; Verr. 4, 107, etc. 
fl 2 la divinité, la majesté divine : 
numina sancta Palladis precari 
VlRG. En. 3, 543, invoquer l'au- 
guste divinité de Pallas ]j [sens 
concret] divinité, dieu, déesse : 
magna numina precari Virg. En. 

3, 634, invoquer les grandes di- 
vinités ; simulacra numinum Tac. 
An. 1, 10, les statues des divini- 
tés || per illos mânes, numina mei 
doloris Quint. 6', pr. 10, au nom 
de ces mânes, divinités qu'honore 
ma douleur II 3 [fig.] numen his- 
toriée Plin. Ep. 9, 27, 1, la puis- 
sance divine de l'histoire. 

nûrnërâbïlis, e (numéro), qu'on 
peut compter : Ov. M. 5, 588 
Il peu nombreux : Hor. P. 206. 

nûmërâlis, e (numerus), numé- 
ral [t. de gram.] : Prisc. 2, 27. 

Nûmërària, a;, f. (numera- 
rius), l'arithmétique personni- 
fiée : Capel. 7, 802. 

nûmëràrius, U, m. (numerus), 
calculateur : God. Just. 12, 50; 
AUG. Psalm. 146, 11 II officier 
comptable : God. Th. 8,1; Amm. 

19, 9, 2. 

nùmërâtïo, ônis, f. (numéro), 
action de compter [de l'argent] : 
Sen. Ep. 18, 4; 26, 8; Col. 1, 8, 
13. 

nùmëràtôr, ôris, m., celui qui 
compte : Aug. Conf. 5, 4, 7 ; etc. 

nûmërâtum, i, n. (numeratus), 
argent comptant : Cic Fam. 5, 

20, 9; numerato Cic. Att. 12, 26, 
1 et in numerato Plin. 33, 135, 
en argent comptant || [fig.] in nu- 
merato habere Sen. Contr. 2, 13, 
fin ; Quint. 6, 3, 111, avoir tout 
prêt. 

nûmërâtus, a, um, part. p. de 
numéro, v. numéro g 2. 

Nûmëria, x, f., déesse qui pré- 
sidait aux nombres : Aug. Civ. 

4, 11 || déesse invoquée pour un 
prompt accouchement : Varr, d. 
Non. 352, 31. 

Mûmërîânus, i, m., de Numé- 
rius : Cic. Att. 7, 2, 7. 

1 nûmërius, a, um (numerus) 
numérique : J.-Val. 3, 28. 

2 Nûmërius, U, m., prénom 
romain : Gic. Att. 2, 22, 7 ; Liv. 
41, 28; P. Fest. 170. 

1 nûmërô (numerus), adv., «il 1 
vite, promptement : Nïsv. Tr. 
61; G^ecil. Com. 2; Varr. R. 3, 
16, 7, cf. P. Fest. 170; Non. p. 
352 <ff 2 trop vite, trop tôt : Pl. 
Mil. 1400; Mm, 287. 
.-.., 2 nûmëro, âvi, âlum, are (nume- 
<™s), tr., f" 1 compter, nombrer : 
Cn. Pompei bella, viclorias, trium- 
phos Cic. Dej. 12, compter les 
guerres, les victoires, les triom- 
phes de ; Cn. Pompée ; improbos ' 
a se primum numerare possunt 
Cic. Phil. 7, 3, ils peuvent comp- 
ter les mal intentionnés d'abord 
en partant d'eux-mêmes; ea, si 
ex reis numeres,... si ex rébus ... 
Cic. de Or. 2, 137, ces genres de 
causes, si on les compte d'après 
les personnes accusées..., d'après 
les objets... ; pecus Virg. B. 3, 


34, compter le troupeau ; consule, 
mimera (senatum) Cic. Att. 5, 4, 
2, consulte, fais le compte [invi- 
tation adressée au consul, quand 
un sénateur voulait empêcher 
une résolution, en pensant qu'il 
n'y aurait pas le nombre voulu 
de votants], cf. C.-EL. Fam. 8, 11, 
2 || [fig.] numerare, quibus bonis 
maie cvenerit Cic. Nat. 3, SI, 
compter les gens de bien qui 
n'ont pas eu de bonheur «Il 2 
compter, payer : slipendium mili- 
tibus Cic. Pis. 88, paver la solde 
aux soldats, cf. Cic. Att. 16, 16 a, 
5; Nep. Ep. 3, 6; a quœslore, 
a mensa publica Cic FI. 44, 
payer par la main du questeur, 
sur le trésor public || numeratus, 
a, um, comptant, en numéraire ; 
pecunia numcrata Cic. Verr 5, 
17, argent comptant ; dos nume- 
rala Cic. Cœc. 11, dot en numé- 
raire ; y. numeratum 1T3 compter 
= avoir : mullos numerabis ami- 
cos Ov. Tr. 1, 9, 5, tu auras 
beaucoup d'amis ; veterani tricena 
stipendia numerantes Tac. An. 1, 

35, vétérans comptant chacun 
trente ans de service précompter, 
mettre au nombre de : in medio- 
cribus oratoribus numerari Cic. 
Br. 166, être compté au nombre 
des orateurs secondaires ; divilias 
in bonis non numerare Cic. Tusc. 
5, 46, ne pas mettre les richesses 
parmi les biens, cf. Cic. Tusc. 5, 
30 ; 2, 37 ; Par. 8 ; inter viros 
optimos numerari Cic. Font. 3S, 
être compté parmi les meilleurs 
citoyens ; aliquem inter decem- 
viros Liv. 3, 35, 3, compter qqn 
parmi les décenivirs, cf. Liv. 22, 
49, 16; Tac. An. 12, 64 II Plato- 
nem ex vetere Academia Cic Ac. 
1, 46, regarder Platon comme 
faisant partie de l'ancienne Aca- 
démie ; singulas stellas deos Cic. 
Nat. 3, 40, regarder chaque cons- 
tellation comme une divinité, cf. 
Cic. Mur. 49; Phil. 13, 7; me 
uterque numéral suum Cic. Att. 7, 
1, 3, tous deux me comptent 
dans leur parti ; qui principes 
numerabantur Cic. Br. 305, ceux 
qui étaient mis au premier rang; 
is aller Timarchides numerabatur 
Cic. Verr. 2, 169, on le regardait 
comme un second Timarchide ; 
numerare aliquid in beneficii loco 
Cic. Fam. 2, 6, 1 ; in beneficii 
parle Cic Phil. 11, 3, regarder 
qqch comme un bienfait ; volup- 
tatem nullo loco Cic. Fin. 2, 90, 
tenir pour rien le plaisir. 

nûmërôsë (numerosus), 1 1 en 
grand nombre : -ius Col. 4, 21, 
2; Plin. 33, 61; -issime Quint. 
10, 5, 9 1T2 en cadence : Cic. 
Nat. 2, 22; Gell. 7, 3, 53 II avec 
nombre, harmonieusement, de fa- 
çon nombreuse, rythmée : cadere 
Cic. Br. 34, avoir la cadence d'un 
rythme, se terminer à la façon 
d'un tout rythmique, avoir une 
cadence métrique en clausule, cf. 
Cic. Or. 199 ; 220. 

nûmërcsïtâs, âtis, f. (nume- 
rosus), grand nombre, foule, mul- 
titude : Macr. S. 5, 20; COD. Th. 
12, 5, 3 II rythme, harmonie : 
Aug. Doctr. Christ. 4,20; 55,109. 


nûmërôsïtër, en mesure, en 
cadence : *Arn. 2, 42. 

nùmërôsus, a, um (numerus), 
1T1 nombreux, en grand nombre, 
multiple, varié : Plin. U, 233; 
numerosa tabula Plin. 35, 13S, 
tableau à nombreux personnages ; 
Victor Plin. 35, 130, peintre fé- 
cond ; -sior Plin. Ep. 10, 48, 4 ; 
-issimus Plin. 7, 101 <!f2 ["g-] 
cadencé, rythmé, nombreux: nu- 
merosa oratio Gic. Or. 166, prose 
rythmée, cf. de Or. 3, 185. 

mimeras, i, m., fl 1 nombre : 
qnoad is numerus effectus essel, 
quem ad numerum in provincias 
mitti oporteret SC d. Cjel. Fam. 8, 
8, 8, jusqu'à ce que fût réalisé le 
nombre, sur lequel devait se ré- 
gler, l'envoi dans les provinces 
= jusqu'à ce que fût atteint le 
nombre voulu des gouverneurs de 
provinces; numerus inibatur C/ES. 
G. 7, 76, 3, on évaluait le nom- 
bre, cf. Liv. 38, 23, 6; non nu- 
méro fixe judicantur, sed pondère 
Cic. Off. 2, 79, ces choses s'appré- 
' cient non par le nombre (la quan- 
tité), mais par la qualité || équités, 
quindecim milia numéro C/ES. G. 
7, 64, 1, les cavaliers, au nombre 
de quinze mille, cf. G. 1, 5, 2; 

2, 4, 7, etc. ; totidem numéro pe- 
dites Cms. G. 1, 48, 5, le même 
nombre de fantassins || in hostium 
numéro habere, ducerc Cms. G. 1, 
28, 2 ; 6, 32, 1, mettre au nombre 
des ennemis; ou hostium numéro 
Cms. G. 6, 6, 3; 6, 21, 2; in deo- 
rum numéro reponere, referre Cic 
Nat. 3, 21 ; . 3, 12, mettre au 
nombre des dieux; hostium nu- 
méro esse Cic Phil. 13, 11, être 
au nombre des ennemis || ex Mo 
numéro = ex illorum numéro Cic. 
Verr. 5, 101, d'entre eux; non- 
nullx ex eo numéro Cic. Verr. 5, 
28, plusieurs d'entre elles; me 
adscribe talem in numerum Cic 
Phil. 2, 33, inscris-moi au nombre 
de tels personnages ; [à noter] is 
est eo numéro, qui... habiti sunt 
Cic Arch. 31, il est du nombre de 
ceux qui ont été regardés comme... 
H in numerum relinquere Sen. Clem. 
1, 5, 7, laisser pour faire nombre, cf. 
Luc. 2, 111 || nombre fixé : naues 
suum numerum habent Cic Verr, 

5, 133, les navires ont leur équi- 
page au complet ; • absides ad nu- 
merum mittere G/Es. G. 5, 20, 4, 
envoyer des otages jusqu'à con- 
currence du nombre fixé <]] 2 
grande quantité : magnus pecoris 
atque hominum numerus C/ES. G. 

6, 6,1, une grande quantité de 
bétail et d'êtres humains ; magnus 
numerus equitatus Cms. G. 1, 18, 
5, un fort contingent de cavale- 
rie; magnus numerus frumenti 
Gic. Verr. 2, 176, une grande 
quantité de blé; est in provincia 
numerus civium Romanorum Cic. 
Font. 13, il y a dans la province 
un bon nombre de citoyens ro- 
mains Il classe, catégorie : ex quo 
numéro incipiam ? Cic. Verr. 4, 

3, par quelle catégorie de gens 
dois-je commencer ? || [au pl.] 
corps de troupes, divisions, déta- 
chements : nondum distribua in 
numéros Plin. Ep. 10; 29, 2, pas 
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NUMMUS- 


encore affectés à des corps de 
troupes, cf. Tac. Agr. 18; H. 1, 
6 ;in nwneris esse DiG., avoir une 
affectation, figurer sur les cadres 
Il le nombre = la foule, le vul- 
gaire : Hor. Ep. 1, 2, 27 «11 3 
[gram.] nombre (sing., pi., duel) : 
Vahr. L. 9, 65; Quint. 1, 4, 27, 
etc. fl4 pi. ï.umeri, les mathéma- 
tiques, la science des nombres : 
Cic. Fin. 5, 87 1F 5 partie d'un 
tout : animalia suis trunca nume- 
ris Ov. M. 1, 427, animaux pri- 
vés d'une partie de leurs organes, 
cf. M. 7, 126 ; omnes numé- 
ros virlutis continere Cic. Fin. 3, 
24, renfermer la vertu complète; 
omnes habere in se numéros veri- 
talis Cic. Div. 1, 23, avoir en soi 
tous les caractères de la vérité; 
aliquid expletum omnibus suis 
numeris et parlibus Cic. Nat. 2, 
37, qqch de parfait dans tous ses 
éléments et dans toutes ses par- 
ties '; déesse numeris suis Ov. . 
Am. 3, 7, 18, être incomplet 
H 6 partie mesurée, détermi- 
née d'un tout : a) fragment de 
temps, jour : Plin. 18, 325; b) 
[en musique] temps frappé, me- 
sure, cadence : se movere extra 
numerum Cic. Par. 26, faire un 
mouvement en dehors de la 
mesure; in numerum exsultare 
Lucr. 2, 631, bondir en cadence ; 
c) [en poésie] pied métrique : Cic. 
de Or. 3, 182 ; Or. 190, 215, etc. ; 
numeri varie conclusi Cic. Br. 
274, combinaisons métriques de 
formes variées; d) [en prose] 
rythme, nombre : Cic. Or. 219, 
etc. ; sententias in quadrum nume- 
rumque rédigera Cic. Or. 208, 
ramener les pensées à une forme 
symétrique et nombreuse; e) nu- 
meri, mouvements réglés des 
athlètes, coups spéciaux, bottes 
dans les assauts d'escrime : Quint. 
10, 1, 4; Sen. Ben. 7, 1 If 7 
rang, place : aliquo ou in aliquo 
numéro esse Cic. Fam. 1, 10 ; 
de Or. 3, . 33, compter quel- 
que peu, cf. Cms. G. 6, 13, 1; 
nullo in oratorum numéro esse 
Cic. Br. 117, ne pas compter du 
tout au nombre des orateurs; 
aliquem numerum obtinebat Cic. 
Br. 175, il comptait qq peu; in 
patronorum aliquem numerumper- 
venerat Cic. Br. 243, il avait pris 
une certaine place parmi les 
avocats || [d'où] numéro ou in nu- 
méro, en qualité de, à la place 
de : obsidum numéro missi Cms. 
G. 5, 27, 2, envoyés en qualité 
d'otages, cf. Cms. G. 2, 44, 2 ; in 
deorum immorialium numéro vene- 
randos Cic. Agr. 2, 95, qu'il faut 
les vénérer à l'égal des dieux 118 
[poét.] a) ordre : in numerum dige- 
rere Virg. En. 3, 446, disposer 
en ordre; b) pi., cadence, rythme 
de qqn = talent propre, office 
propre : Ov. II. 4, 88; H. A. 372. 
Numestrâni, v. Numistro. 
numfa.'c. nympha: Inscr. 

1 Nûmïcïus, ii, m., Plin. 3, 
56; Ov. F. 3, 647; et -eus, i, m., 
LiV. 1, 2, 6, rivière du Latium. 

2 Nûmïcïus, ii, m., nom de 
famille : Cic. Off. 3, 109; Liv. 8, 
3; Tac. An. 16, 20. 


Hûmïdaj se., m. 5 un des officiers 
d'Auguste : HOR. O. 1, 6, 3 11 v, 
Numidœ. 

Nûmïdse, ârum et um, m., 
Numides [peuple d'Afrique ; cava- 
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liers réputés]: Virg. En. 4, 41; 
Sall. J. 46, 3; Sen. Ep. 87, 8; 
Tac. H. 2, 40; [sing.] Sall. J. 12, 
4 II -da dens Ov. P. 4, 9, 28, ivoire. 

nûmïdïca, œ , f., poule numi- 
dique : Mart. 3, 58. 

Kùmïdïa, a;, f., la Numidie : 
Sall. J. S, 1 ; 13, 2; Plin. 5, 22; 


Frontin. 2, 2, 6 il -trâni; ôrum 
m., les habitants de Numistro « 
Plin. 3, 98. 

Nùmïtôr, ôris, m., roi d'Albe » 
Liv. 1, 3 ; Virg. En. S, 768 ■ Ov* 
M. 14, 773; Juv, 7, 74: ' 

ïïùmïtôrius, ii, m., et -tôrïa 
œ, f., nom d'homme et nom ii- 
femme : Cic. Verr. 5, 163 ■ Liv" 
2, 58 || Cic. Phil. 3, 17. 

Numïus, ïi, m., v. Nummius. 

nummârïus, a, um (nummus), 
d'argent monnayé : Cic. Att. 4, y 
2; difficultas nummaria Cic. Ver/, 
2, 69 ou rei nummariœ Cic. Verr. 
4; 11, embarras d'argent (de là, 
situation financière) || vénal ven- 
du : Cic. Att. 1, 16, 8; Glu. 75- 
Sen. Ben. 1, 9, 4. 

nummâtus, a, um (nummus),, 
qui est muni d'argent, riche • 
Cic. Agr. 2, 59 ; Fam. 7, 16, 3 - 
Hor. Ep. 1, 6, 38 II -tior Apul. 
M. 1, 7. 

Nummïus, ii, nom de famille 
romain : Cic. de Or. 2, 257. 

nummosexpalponïdês (expal- 
po), celui qui extorque de l'argent * 
*Pl. Pers. 704. 



NUMIDIA 


Col. 3, 12, 6 II -ïâims, a, um, 
de Numidie :Plin. 15, 55, ou -ïcus, 
a, um, Sall. J. 94, 1 ; Liv. 30, 6; 
[surnom de Q. Cœcilius Métellus 
pour sa victoire sur Jugurtha] : 
Vell. 2, 11, 2. 

Nûmïdus, a, um, de Numidie : 
Apic. 6, 242. 

Numinïenses, ium, m., peu- 
plade du Latium : Plin. 3, 69. 

Nûmïsïâna vitis f., vigne nu- 
misienne (d'un certain Numisius) : 
Col. 3, 2, 2 1| -ësïâna Isid. Or. 
17, 5. 

Nûrnïsïus, ii, m., nom de fa- 
mille rom. : Cic. Phil. 12, 4; 
Tac. H. 4, 22; Liv. 8, 11; 41, 
S; 45, 17. 

■ nûmisma, v. nomisma. 

Numistro (-mestro), ônis, f., 
ville de Lucanie : Liv 27, 2, 4 ; 


nummosus, a, um, c. nummâ- 
tus : Nigid. d.GELL. 4, 9, 2. 

nummûlârîôlus, i, m. (nummu- 
larius), petit changeur, méchant 
banquier : Sen. Apoc. 9, 4. 

nummùlârius, a, um (nummu- 
lus), de changeur, de banquier : 
Sc/evol. Dig. 14, 3, 20 II subst. 
m., changeur, banquier : Suet. 
Aug. 4 ; Ulp. Dig. 16, 3, 7 ; Mart. 
12, 57, S II vérificateur des mon- 
naies : Inscr. Orel. 3226. 

nummûlus, i, m., dim. de 
nummus, petit écu : Cic Verr. 
3, 184 ; 4, 53 ; Alt. 8, 13, 2. 

nummus, qqf nûmus, i,m., 1Î1 
argent monnayé, monnaie; ar- 
gent : ClC. Off. 3, 91 ; Phil. 12, 
80; AU. 6, 1, 25; in mulHs esse 
nummis ClC. Verr. 4, 11, avoir ses 
coffres pleins d'écus ; menés eî 
nummi HOR. S. 1, 3, 88, intérêt 
et capital 1Ï2 = sestertius, sesterce 
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îgén. t>l. nummum] : Cic. Or. 156; 
Verr. 3, 140; Plin. 17, 8 1! 3 
petite somme, liard, sou, cen- 
time : ad nummum Cic. Att. 5, 
21, 12, à un sou près ; nummvs 
sestertius [même sens] Ctc. Fin. 
2, 55; Sun. Ep. 95, 59 % 4drachme 
[monnaie grecque] : PL. Ps. 809 ; 
Men. 290. 

nuimiâm, numiië, v. num. 

namquam (nunquam), adv., 
1Î1 jamais : Cic, Sest. 132, etc. Il 
mimguam non, toujours : Cic. de 
Or. 1, 112, etc ; non numquam, 
•quelquefois, v. ce mot 112 pas du 
tout : Pl. Amp. 428, etc.; Virg. 
B. 3, 49; En. 2, 670. 

Wumquamërîpïdës, se, m., à 
-qui on ne reprend jamais : PL. 
Vers. 705. 

ffiim quando, v. num-. 

nuœquî, adv., est-ce que en 
qq façon? : Pl. Ps. 160; Rud. 
218, etc.; Ter. Ad. 800; Hor. S. 
1, 4, 52; Liv. 6, 37, 8. 

mumquid, adv., est-ce que en 
qqch? est-ce que? Ter. Eun. 
1043 II scire velim numquid necesse 
sit Cic. Au. 12, 8, je voudrais 
savoir s'il est obligatoire que... 

numquidnam, adv., est-ce .que 
-vraiment en qqch? est-ce que 
vraiment? cf. Pl. Bac. 1110; As. 
S30; Cic. Part. 26. ■ , 

jmmquis, etc., v. num. 

nûmus, v. nummus. 

mine, (num-ce), adv., Hl [sens 
temporel] maintenant, à présent : 
B) nunc..., quondam Cic. de Chi 1, . 
187, à présent..., autrefois; eral 
iunc... ; nunc Cic. Phil. 7, 14, il y 
avait alors...; maintenant; nunc 
hoc, Ulud alias Cic. Tusc. 1, 23, 
traitons ce point-ci maintenant, le 
second une autre fois ; aul [hune] 
nunc cogitare aut molitum ali- 
quando aliquid putas Cic. Mil. 
67, tu crois ou qu'il médite qqch 
maintenant ou" qu'il a machiné 
qqch' un jour; nunc demum Cic. 
Att. 16, 3, 1, maintenant seule- 
ment; nunc olim Virg. En. 4, 
S27; Luc. 9, 604, maintenant 
oii .qq. jour, tôt ou tard; ut nunc 
est Cic. Ait. 12, 29, 1, pour le 
moment; .nunc ipsum Cic. AU. 
7, 3, 2, à présent même, à ce 
moment précisément, cf Cic. Att. 
S, 9, 1 ; 12, 40, 2; b) [avec verbes 
au passé, qqf au fut., transportés 
par la pensée dans le prés.] : 
•qitos campos... vidissem, hos nunc 
■mdebam... Cic. Verr. 3, 47, ces 

; çîiàmps que pourtant j 'avais vus..., 
ïje fies voyais maintenant"..., cf. 
Cm. Plane. 55; Att. 2, 24, 4; Br. 
250 [etiam nunc Cms. G. 6, 40, 6 ; 
7,62,6]; [d.le st.indJNEP. Tim. 

; &, 3; Liv. 3, 19, 8; 3, 40, 10, etc. 
il [avec fut.] désormais : Catul. 
S, 16; c) nunc .. nunc, tantôt... 
tantôt [non classique] : Curt., 
Lï_v. 1F 2 [sens logique]: a) vera 
igitur Ma sunt nunc omnia Cic. 
Àc. 2, 106, ainsi donc maintenant 
tous ces dogmes sont vrais, cf. 
Cic. Leg. 1, 27 ; b) [opposition à 

: "«ne hypothèse] nunc, nunc autem, 


nunc vero, mais, mais en réalité 
(grec vûv Sa) : si nihil animus prx- 
sentirel...; nunc... Cic. Arch. 29, 
si l'âme ne pressentait rien..; 
mais..., cf. Tusc. 3, 2; Verr 5, 
171 ; etc. 

S^>- nuncin = nunene Ter. 
And. 683, est-ce maintenant 
que*..? 

nuncin, v. mine ii~>. 
. mincïara, adv. = mine jam, 
précisément maintenant : Pl. 
Mosl. 74, etc.; Ter. And. 866. 

nuncûbi, v. numeubi. 

nuncûpâmentum, i, n. (nun- 
cupo), appellation, dénomination : 
Ghalcid. Tim. 308. 

mmcûpassit, v, nuncupo s>->. 

nvmcûpâtim (nuncupo), adv., 
nommément,: Sid. Ep. 9, 16, 81 

nuncûpâtio, ônis, f. (nuncupo), 
H 1 appellation, dénomination : 
Apul. Plat. 2, 7 ; Amm. 23, 6, 2 
ir 2 désignation solennelle [d'hé- 
ritier] : Suet. Caiig. 38; DlG. 28, 
6, 18 II dédicace [livre] : Plin. 
prsef. 8 II prononciation solennelle 
de vœux : Liv. 21, 63, 7 ; TAC. 
An. 16, 22; Suet. Ner. 46. 

nuncûpâtïvê (nuncupativus), 
de nom : Hier. Ps. 26. 

nuncùpâtîvus, a, um (nuncu- 
po), désigné communément, pré- 
tendu : Ambr. Fid. 5, 1, 22. 

nimcûpàtor, ôris, in. (nuncu- 
po), celui qui. nomme, qui désigne 
par un nom : Apul. Flor. 15. 

nvrncùpâtaSj a, uni, part. p. de 
nuncupo. 

nuhcûpo, âvi, âtum, are (no- 
men, capio), tr., 1ï 1 appeler : ali- 
quid nomine Cic Nat. 2, 60, appe- 
ler qqch d'un nom, cf. Nat. 1, 38 ; 
2, 71; Varr. L. 6, 60; P. Fest. 

' 173 ; (locus) quem orbem lacteum 
nuncupatis Cic. Rep. 6, 16, (lieu) 
que vous appelez voie lactée, cf. 
Ov. M. 14, 608 II invoquer :Pacuv. 
Tr. 141 11 2 prononcer,, déclarer 
solennellement : a) désigner (à 
haute voix) comme héritier : DlG. 

, 28, 1, 21, cf. Suet. Cl. 4; Cal. 38; 
Plin. Pan. 43 ; nuncupatum iesta- 
mentum Plin. Ep. 8, 18, 5, tes- 
tament dicté ; b) annoncer publi- 
quement : Tac. H. 1, 17 ; c) pro- 
noncer des vœux : Cic. Phil. 3, 
11; Liv. 21, 63, S. 

S— >• mot arch. d'après Cic. de 
Or. 3, 153 et Quint. 8, '3, 27 II 
nuncûpassit = nuncupaverit s P. 
Fest. 173. 

mineusquë ou ntme usquëv 
jusqu'à présent,, jusqu'à ce jour: 
Amm. 14, 2, 13. 

1 Hundïna x, f. , déesse qui pré- 
sidait à la purification des enfants 
le neuvième jour après la nais- 
sance : Macr. 1, 16, 36. 

2 nundtna, se, t., c. nundinse .' 
Sid. Ep. 7,5. 

nundïnse, arum, f. (novem, 
dies), 11 1 marché [qui se tenait à 
Rome tous les neuf jours, selon la 
façon de compter romaine] : Cic. 
Att. 1, 41, li' ci. 'P.. Fest. 173; 


Macr. S. 1, 16, 34 If 2 [en gén.] 
marché : Cic. Agr. 2, 89 a [fig.] 
marché, commerce, trafic : ClC. 
Phil. 2, 35 ; 5, 11. 

nundïnâlis, e (nundinx), de 
marché : Pl. Aul. 324; cf. P. 
Fest. 173. 

nundrnârrus, a um (nundinx), 
où se tient le marché : Plin. 8, 
208 II qui a lieu les jours de mar- 
ché : Ulp. Dig. 17, 2, 69. 

nimdïnâtîcïus, a, uni (nundi- 
nor), offert à la vente, qui est à 
vendre : Tert. Virg. 3. 

nundïnâtio, ônis, f. (nundinor), 
marché, trafic, vente [pr. et fig.] : 
quin eam rem tu ad quœstum 
tuum nundinationemque hominum 
traduxeris Cic. Verr. 2, 120, sans 
que tu en aies fait l'occasion de 
tes profits personnels et d'un 
trafic général, cf. Verr. 5, 10; 
Agr. 1, 9; Phil. 2, 115 II barème, 
prix du marché : Cod.-Th. 7, 4, 32 
Il marchandage, corruption : COD. 
Just. 11, 31, 3. 

nundïnâtor, ôris, m. (nundi- 
nor), celui qui fréquente les mar- 
chés, trafiquant : P. Fest. 173 || 
celui qui trafique de : Quint. Ded. 
12, 3 II épithète de Mercure [dieu 
des marchands] : Inscr. 

nundïnâtus, a, um, part, de 
nundino et nundinor. 

mmdïnïum, ii, n. (nimdinus), 
Hl c. nundinx : Inscr. H 2 durée 
du consulat dans les derniers 
temps de l'empire romain : Lampr. 
Alex. Sev. 28., 1 ; VOP. Tac, 9, 6. 

mmdïno, âvi, âtum, are, c. 
nundinor: FiRM. Math. 6, 31; 
Tert. Virg. 13 ; Nat. 2, 13. 

nundmor, âtus sum, âri (nun- 
dinx), 1T 1 trafiquer, faire un bas 
trafic ': Liv. 22, 56, 3; Amm. 31, 
5 II affluer [comme sur un marché] : 
Cic. Div. 2, 66 H 2 [fig.] trafiquer 
de, vendre : Cic. Phil. 3, 10 |[ 
acheter : ClC. Verr. 1, 119 ; Verr. 
2, 122. 

avuidïntinij i, n. (nundinus), es- 
pace de huit jours, intervalle entre 
deux marchés : inter nundinwm 1 
Varr. Men. 186; 528, dans l'in- 
tervalle entre deux marchés II v. 
(rinum nundinum et iniemundï- 
num. 

nundmus, a, um (novem, dies), 
crui a lieu tous les neuf jours [se- 
lon la façon de compter romaine]; 
V. nundinx, nundinum. 
.mmqu-, v. nurnqu-. 

mintïa, œ, î. (mintius), ceîîe 
qui annonce, messagère : Liv. 1 7 
34 II [fig.] historia nuntia vetustatis 
Cic. de Or. 2, 36, histoire, messa- 
gère du passé. 

nimtïâtïo, ônis, f. (nuntio), 
action d'annoncer, annonce : ClC. 
Phil. 2, 81 ; 5, 9 || déclaration, in- 
formation [en justice] : Dig. 49, 
14, 1 II dénonciation [pour faire 
interdire qqch.] : Cod. Just 8, 
11. 

nuntïâtôr, ôris, m. (nuntio), 
qui annonce : Arn. 1, 85; Tert. 
Carn. Christ. 7 II qui dénonce 



KUNTÏATRÏX 

[pourfaire interdire] : Dig.3.9, 1,20. 
nuntïâtrix, îcis, f (nuntiator), 
celle qui annonce : Cassiod. Var. 
2, 14. 

nuntio, âvi, âlum, are, tr., % \ 
annoncer, faire savoir, faire con- 
naître : alicui rem Cic. Alt. 1, 
15, 1, annoncer qqch à qqn || 
[avec de] : de aliqua re Cic. Scaur. 
2, apporter la nouvelle d'une 
chose || [avec prop inf.] annoncer 
que, faire connaître que : Cic. 
AU. 1,19, 11 ;Gms. G. 5, 10, 2 || 
[pass. impers.] nuntialur, nuntia- 
tuni est, etc., avec prop. inf., on 
annonce, on annonça que : Gass. 
G. 6, 4, 1; G. 1, 18, 1, etc.; Cic. 
Verr. 5, 87; Mil. 48; Fam. 11, 
12, 1, etc. ; [ou avec de] cum essel 
de hoc incommode* nuntialum ClC. 
Verr. 5, 41, comme la nouvelle 
était venue de ce désastre ; [abl. 
abs. du part, n.] nuntiato, la nou- 
velle étant venue que : Tac. An. 
2, G4 II [pass. pers.] : aquatores 
premi nuntiantur C/ES. C. 1, 73, 
2, on annonce que les hommes 
en corvée d'eau sont assaillis, cf. 
G. 3, 36, 3 ; oppugnata domus 
C. Geesaris nuntiabatur Cic. Mil. 
66, on annonçait que la maison 
de C. César avait été assiégée 112 
dire de, signifier, ordonner, [avec 
ut] : nuntialum. est Simonidi, ut 
prodiret Cic. de Or. 2, 353, on 
vint dire à Simonide de sortir 
à la porte, cf. Cic. Phil. 8, 23; 
[avec ne] signifier de ne pas : Cic. 
Phil. 6, 4 ; Cms. G. 4, 11, 6 ; [avec 
subj. seul] nuntiavit Pisoni... ve- 
niret Tac. An. 2, 79, il signifia à 
Pison de venir..., cf. Tac. Ai. 11, 
37; [avec inf.] Tac. An. 16, 11 
1T3 [droit] dénoncer au fisc : Dig. 
|| dénoncer une chose qui est à 
notre désavantage, protester con- 
tre : Dig. 

nuntïus, a, um, annonciateur, 
qui fait connaître : (simulacra) 
divinse nuntia formée Lucr. 6, 77, 
(simulacres) qui font connaître la 
beauté divine, cf. 4, 704 ; Ov. 
H. 16, 10 ; nuntia fibra Tib . 2, 1, 
26, la fibre [dans les entrailles de 
la victime] messagère [des volon- 
tés divines], cf. Varr. L. 6, 80 || 
nuntïum, ïi, n., nouvelle, mes- 
sage : Catul. 63, 75, cf. Serv. 
En. 11, 896. 

nuntïus, ïi, m , ^f 1 messager, 
courrier, celui qui annonce : nun- 
tios mittere Cjes. G. 1, 26, 6, en- 
voyer des messagers ; per litteras 
aut per nuntium aliquem certiorem 
facere ClC AU. 11, 21, informer 
qqn par lettre ou par messager «Il 2 
nouvelle, chose annoncée : acer- 
bum nuntium alicui perferra Cic. 
Balb. 64, transmettre à qqn une 
nouvelle pénible ; nuntium afferre, 
accipere Cic. Amer. 19; Fam. 2, 
19, 1, apporter, recevoir une 
nouvelle <fi 3 [en part.] a) injonc- 
tion apportée par message : Cic. 
Fam. 12, 24, 2; Nep. Chab. 3,1; 
b) nuntium alieui remittere, en- 
voyer à qqn une notification de 
divorce [homme ou femme] : Cic. 
de Or. 1, 183; Top. 19; [d'où au 
fig.] divorcer avec : Cic. Fam. 
15, 16, 3. 
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!»>—>- arch. nontius Cic. Leq. 
2, 21. 

nûo, ëre, int., faire un signe 
de tête [n'existe, en dehors des 
gloses, qu'en composition]. 

nûpër, adv., naguère, récem- 
ment, il y a qq. temps [intervalle 
plus long qu'avec modo] -" Cic. 
Verr. 4, 6; espace de trois ans 
Verr. 4, 61; de vingt-et-un ans : 
Off. 3, 47, à propos de la loi 
Papia] : Cic. AU. 14, 7, 2; 
de Or. 1, 85 1| tout récemment : 
Pl, Truc. 397; Ter. Eun. 9 II 
récemment, de nos jours : Cic. 
Div 1, 86; Nat. 2, 126; Liv. 4, 
30, 14 || un instant auparavant : 
Hor. P 227 II -erius Prisc 15, 26 ; 
-errime ClC Inv. 1, 24. 

nûpërus, a, um (nuper), ré- 
cent : Pl. Cap. 718; Cod. Th. 15, 
1, 4 li -enimus Prisc. 5, 20. 

nupsi, parf. de ratio. 

Nupsïa, ie, ou Nupsis, is, î., 
ville d'Egypte ou d'Ethiopie : 
Plin. 6, 178; 6, 179. 

mipta, ce, î. (nubo), mariée, 
épouse : Pl. Cas. 
782 ; Ter. Ad. 
751; Liv. 3, 45, 6. 

nuptâlîeïus, a, 
um (nupta) , de 
noces : Ulp. Dig. 
50, 16, 194. 

nuptïâbïlis, e, 
en âge d'être ma- 
riée, nubile: Not.- 
Tir. 131. 

nuptïse, arum, 
f. (nubo, v. Vahr, """ *"* 

L. 5, 72; P. Fest. 201, 4), noces, 
mariage : PL. Aul. 288, etc. ; ClC 
Glu. 27 ; Q. 2, 3, 7 ; Cat. 1,. 14 H 
commerce charnel : PL. Cas. 486; 
Her. 4, 34, 45; Just. 31, 6, 3. 

nuptïâlis, e (nupiise), nuptial, 
de noces, conjugal : Pl. Cas. 856 ; 
Cic. Glu. 28; Hor. O. 3, 11, 33. 

nuptïâlïtër, comme en un jour 
de noces : Aug. Bon. conj. 23; 
Capel. 6, 705. 

nuptïâtôr, ôris, m. (nuptise), 
partisan du mariage : Hier. Jov. 
1, 23 || celui qui se marie : Hier. 
Ep. 123, 7 || celui qui fait les 
apprêts de noces : Gloss. Phil. 

nuptïo, ônis, f. (nubo), mariage 
[d'une femme] : Gloss. 

nupto, are, int., fréq. de nubo, 
se marier souvent : Tert. Sod. 45. 

nuptôrîum, ïi, n., chambre 
nuptiale : Gloss. Isid. 

nuptùla, ce, î. (nupta), jeune 
mariée : Varr. Men. 10. 

nupfcûrïo, ■ ire (nubo), int., 
avoir envie de se marier : Mart. 
3, 93, 18; Apul. Apol. 70. 

1 nuptus, a, um, part. p. de 
nubo; nupta verba P. Fest. 190, 
paroles de femme mariée II subst. 
m., novus nuptus Pl. Cas. 859, 
nouveau marié [plais 1 ]. 

2 nuptus, ûs, m., % 1 = opertio : 
Varr. L. 5, 72 fl2 noce, mariage : 
Varr. L. 5, 27. , 


NUTRICATIO 




Afi^^m' f " c ' nurus: ÎNSCR » 

nûrîcûla (nôr-), œ , f., dim _ d 
nurus : Inscr. 

Nursïa, œ , f., ville des Sabins- 
Virg. En. 7, 715; Sil. S, 418 ( 
-înus, a, um, de Nursia • îïïart 
13, 2; Plin. 18, 130 ; Col. 10, 421 
Il -ïni, arum, les habitants de 
Nursia : Plin. 3, 107. 

Nurtia, v Nortia. 

nûrus, ûs, î. (vûoç), belle-fille 
bru : Ter. Hec. 201; Cic. Phil 
2, 58 ; VlRG. En. 2, 501 || fiancée" 
d'un fils : Dig. 23, 2, 12 II femme 
d'un petit-fils : Dig. 23, 2, 14 || 
[poét.] jeune femme : Ov. A. A 3 
248; M. 2, 366; Mart. 4, 75,' 2- 
Luc. 1, 146 

■>>—>- dat. nuru Tac. An. 6, 23. 

nûs, m. (voOç), sagesse : Iren. 
1, 1 ; Capel. 2, 126 il un des Eons 
de Valentin : Tert. Val. 7,9. 

nuscicïo, -cïôsus, v. luscitio 
etc. : P. Fest. 173. 

nusquam (ne, usquam), adv., 
nulle part [sans mouvement] • 
Cic. Leg. 1, 42; CM 79; Liv. 39~, 
38, 1 ; nusquam gentium Pl. Amp. 
620, nulle part II en aucune occa- 
sion : Pl. Men. 780; ClC. Q. 3, 
1, 2 || en aucun endroit [avec 
verbe de mouvement] : Pl. MU. 
453; Ter. Eun. 280 || = ad nullam 
rem, à rien : Cic. Fin. 1, 29; 
Liv. 7, 18, 7 II nusquam esse, 
n'être plus, être mort : Hor. S. 2, 
5,102; Prop. 3, 13, 58. 

nûtâbïlis, e(nuto), chancelant: 
Apul. Socr. 4. 

nûtâbundus, a, um (nuto), 
chancelant, vacillant : Apul. M. 
9, 41 ; Salv. Gub. 6, 13, 78. 

nûtâmën, ïnis, n. (nuto), ba- 
lancement: Sil. 2, 399. 

nûtâtïo, ônis, f. (nuto), balan- 
cement, oscillation : Plin. 11. 
135; Quint. 11, 3, 129; Sen. 
Nat. 6, 2, 6 II [fig.j état chancelant 
[de l'empire] : Plin. Pan. 5, 6. 

nûto, âvi, âis/m, are, int. (fréq. de 
l'inus. nuo) 11 1 faire signe par un 
mouvement de tête : Pl. Mil. 207; 
4, 1, 39 ; Suet. Galig. 38 || com- 
mander [par un signe de tête] : 
Pl. Men. 612 «jf 2 a) chanceler, 
vaciller, osciller: Liv. 4, 37 ; VlRG. 
-En. 2, 629; Ov. M. 11, 620; 
b) [fig.] flotter, douter, hésiter : 
Cic. Nat. 1, 120; Fin. 2, 6; Ov. 
M. 10, 375 il chanceler [dans sa 
fidélité] : Tac. H. 2, 98 ; An. 4, 
49 II chanceler, plier ; [d. la ba- 
taille] Tac. H. 3. IS il res publica 
nulans Suet. Vesp. 8, l'état, 
chancelant. 

nûtribam, v. nutrio ?Sh->. 

nûtribïlis, e (nutrio), nourris- 
sant : C- AUR. Chron. 5, 1, 9; 
Acut. 2, 37, 212 || -lior C.-AUBa 
Chron. 5, 10, 126. 

nûtrîbïlïter, de manière à nour- 
rir : Th.-Prisc. 4,2. 

nûtrîcâtïo, ônis, î.,c.nutricatus : 
Gell. 12, 1, 5; VARR. H. 1, 44, 4. 
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nûtrîeâtûs, ûs, m. (nutrico), 
■action de nourrir : Pl. Mil. 606 ; 
Varr. R. 2, 1, 20 II croissance [des 
plantes]: Varr. R. 1, 47 ; 1, 49. 

nûtrîcïa, se, f. (nutricius), 
nourrice, celle qui donne la nour- 
riture : Hier. Ep. 108, 30. 

nûtrîcïo, Suis, m., père nourri- 
cier : Inscr. Mur. 1891, 8. 

nûtrïçïum, ii, n. (nutricius), 
soin de nourrir, action d'élever : 
Sen. Helv. 19. 2; ARN. S, 10; 
Manil. 3, 133 II -cïa, ôrurn, n., 
salaire de la nourrice : Ulp. Dig. ■ 
■50, 13, 1. 

nûtrïcms, a, um (nutrix), qui 
nourrit, qui élève: Varr. R. 2, 1, 9 ; 
Col. 3, 13, 7 11 [subs 1 ] nutr. régis 
C/Es. C.3, 108, legouvemeurduroi. 

nùtrîco, âvi, âlum, are (nutrix), 
tr., nourrir, élever : [des enfants] 
Pl. Merc. 609; [des animaux] 
Varr. R. 2, 4, 13; 2, 8, 4; [plan- 
tes] Afban. 401 11 [fig.] entretenir, 
nourrir : Pl. Mil. 715. 

nûtrïcor, âlus sum, âri, dép. c. 
nutrico || [fig.] Cic. Nat. 2, 86. 

nûtrïcûla, œ, f. (nutrix), nour- 
rice ": Hor. Ep. 1, 4, 8 ; Suet. 
Aug. 94 II celle qui maintient, en- 
tretient : Cic. Phil. 11, 12 ;- Vat. 
■4; Juv. 7, 148. 

nutrïfîco, are (nutrix, facio), 
tr., allaiter : An .-Helv. 282, 12. 

nûtrîmen, ïnis, n. (nutrio), 
nourriture : Ov. M. 15, 354. 

nûtrïmentàlïs, e, qui sert à 
nourrir : DlON.-Ex. Hom. 15. 

nûtrîmentum, i, n. (nutrio), 
[sing. et pl., pr. et fig.] : nourri- 
ture, aliment : Suet. Calig. 9 ; 
Sen. Marc. 11, 4; Plin. 17, 213; 
ViRG. En. 1, 176; educata hujus 
nutrimentis eloquentia Cic. Or. 
42, l'éloquence formée par cette 
nourriture [nourriture fournie par 
le genre épidictique]. 

nutrio, foi, ii, ïtum, îre, tr., 1T 1 
nourrir [anim. ou plantes] : quos 
lupa nutrit Ov. F. 2, 415, ceux 
que la louve nourrit ; fruges humo 
nutriente Cort. 8, 10, 14, le sol 
faisant pousser les plantes 11 2 
nourrir, entretenir : corpora Liv. 
4, 52, 3, soigner son corps, sa 
santé ; vires Gels. 3, 23, entre- 
tenir les forces |[ soigner une ma- 
ladie, un mal : Liv. 7, 4, 6 il 
soigner, conserver des meubles 
par l'entretien : Plin. 13, 99 II 
ffig.] nutriendse Grsecise datus 
Liv. 36, 35, 4, désigné [par le des- 
tin] pour avoir : soin de la Grèce 
1F 3 [fig.] alimenter, entretenir : 
■simultates Tac. H. 3, 53, entrete- 
nir des haines ;paçern Tac. G. 36, 
entretenir la paix ; mens rite 
nutrita, Hor. 0. 4, 4, 26, esprit 
bien formé. 

S-> impf. sync. nulribat, nu- 
iribant: Virg. En. 11, 572; 7, 
485 

Ilûtrfor, îri, = nutrio ; nutritor, 
impér. : Virg. G. 2,425. 

nûtrïtïa, nûtrïtïum, v. nutric-. 

nûtrîtïo, mis,- î. (nutrio), 


action de nourrir : Prisc. Part. 
JEn. 7, 156. 

1 nûtritôr, ôris, m. (nutrio), 
celui qui nourrit, qui élève: 
Suet. Gram, 7 ; Stat. Th. 10, 228. 

2 nûtrïtor, imp. fut. de nutrior- 

nûtrïtôrïus, a, um (nutritor), 
nourrissant, nutritif : Th.-Prisc. 

3 II de nourrisson : Aug. Conf. 12, 
27 II [ûg.] qui nourrit, qui instruit. 
Aug. Serra. 21, 5. 

nutrïtùra, ze, f. (nutrio), action 
de nourrir : Cassiod. Amie. 37. 

JQÛtrïtuS, part. p. de nutrio. 

nutrix, lois, î (nutrio), «fî 1 
nourrice, celle qui allaite, qui 
nourrit : Cic. de Or. 2, 162 ; Virg. 
En. 4, 632; Hor. 0. 1, 22, 15 II 
celle qui entretient [le feu] : Arn. 
4, 151 I! pépinière : Plin. 17, 66 II 
pl. nulrices, seins, poitrine : 
Catul. 64, 18 «(12 [fig-] nourrice : 
Cic. Or. 37 ; Verr. 2, 5. 

nûtûs, ûs, m. (nuo) , % 1 signe de 
tête, signe : Liv. 34, 62; 39, 5; 
Virg. En. 9, 106 II mouvement : 
Plin. 6, 188 <fl 2 tendance [des 
corps], mouvement de gravita- 
tion : Cic. Tusc. 1, 40; Nat. 2, 
98 ^ 3 [fig.] signe manifestant la 
volonté, commandement, volon- 
té : Cic. Or. 24; Fam.3, 10, 10; 
Lucr. 4, 1122 ; ad nutum Cic. 
Verr. 1, 78; Phil. 7, 18, au 
moindre signe. 

Nûus, i, m., rivière de Cilicie : 
Plin. 31, 15. 

nux, nùcis, f ., tout fruit à écale 
et à amande : Plin. 15, 26 ; 26, 
66; Virg. B. 2, 62; Cels. 3, 7, 
10; Col. 7, 13 || noix : Cic. de Or. 
2, 265; 266; Virg. B. 8, 30; 
Plin. 15, 86 ; Mart. 5, 135 '; nuces 
relinquere Pers. 1, 10, cesser de 
jouer aux noix, renoncer aux jeux 
de l'enfance II noyer : Plin. 16, 
97 ; Liv. 24, 18; Juv. 11, 119 11 
amandier : ViRG. G. 1, 187. 

Nyctages, m., secte d'héréti- 
ques : Isid. 8, 6. 

nyetalmus, i, ra., faiblesse 
diurne de la vue : Isid. 4, 8, 8. , 

nyctâlôpia (-lôpa), m, f. (vjxt- 
akt,mio.), nyctalopie : M.-Emp. 
8; Isid. 4, 8. 

nyctâlops, gpis,(vu>aâXcot|j),nyc- 
talope, qui ne voit que dans la 
nuit : Plin. 28, 170; Dig. 21, 1, 
10 II une plante : Plin. 21, 62. 

Nyctëgrësîa, se, î. (vux-rriype- 
aia), la Veille [pièce d'Attius] : 
P. Fest. 78, 4. 

Nyctëis, idis, î., fille de Nyctée 
(Antiope) : Ov. M. 6, 111;Sta.t. 
Th. 7, 190; Hyg. Fab. 7. . 

Nyctëlïus, li, m. (NyxxéXtoç),' 
un des noms de Bacchus [dont 
les mystères se célébraient la 
nuit] : Ov A. A. 1, 567 ; Sen. 
Œdip. 492 II -us, a, um, de Bac- 
chus : Serv. En. 4, 383. 

nyctëris, ïdis, f. (wxrepîç), nom 
d'une plante inconnue : Th.- 
Prisc 4, 1. 

Nyeteûs, êi ou ëos, m. (Nuhteûç), 


fils de Neptune et père d'An- 
tiope :'Prop. 3, 15, 12 ; Hvg. 
Fab. 7. 

nyctïcôrax, âcis, m. (vjzti/.ô- 
paÇ), corbeau de nuit : Hier. 
Ep. 106, 86; Isid. 12, 7, 41; 
Vulg. Deut. 14, If. 

Nyctïrnënë, es, f. (Nuwnnivr,), 
fille d'Epope,changée en chouette : 
Ov. M. 2, 591; Hyg. Fab. 204: 
253. 

nyctostrâtëgus, i, m. (vj/.-o- 
G-pâ-i)'{oi), chef des gardes de nuit : 
Dig. 50, 4, 18. 

nyma, se, t., nom d'une plante 
inconnue : Plin. 27, 106. 

Nymfëum, Inscr. ou -fîunij 
Capit. Gord. 35, 5, v. Nymphœum. 

nympha, se, ou -phë, es, f. 
(vôp.97)), 111 nymphe, divinité qui 
habite les bois, la mer, les fon- 
taines : Virg. En.' 8, 71 ; 10, 551 ; 
Ov. M. 5, 540; Cic Nat. 3, 43 || 
eau [poét.] : Prop. 3, 16, 4 II fon- 
taine : Mart. 6, 43, 2 «il 2 épouse, 
maîtresse : Ov. H. 1, 27 II jeune 
femme : Ov. H. 9, 103 113 nymphe 
[état d'un insecte], chrysalide : 
Plin. 11, 71; 11, 48. 

W—>- dat.-abl. pl. qqf -abus 
Inscr. Orel. 1629. 

1 nymphaea, œ, f. (wy.<?aia), 
nénuphar [plante] : Plin. 25, 75; 
Apul. Herb. 67. 

2 Nymphaea, ai, î. (Nu|i9aia), 
autre nom de l'île de Cos : Plin. 
5, 134 II ile près de Samos : Plin. 
5, 135. 

.Nymphseum (-phêum), i, n. 

(Nujiçaïov), cap et port d'IHvrie : 
Pun. 3, 144; CiES. C. 3, 26, 4 ; 
Liv. 42, 36, 8. 

Nymphaeus, i, m., rivière du 
Latium : Plin. 3, 57 || de Méso- 
potamie : Amm. 18, 9, 2. 

Nymphâis, ïdis, î., île près de 
la Lycie : Plin. 5, 131. 

nymphâlis, e, de source : Th.- 
Prisc 4, 1. 

nympbârëna, as, f., nympha- 
rène [sorte de pierre précieuse] : 
*Plin 37, 175. 

nymphe, es, v. nympha. 

Nymphéa, v. Nymphxa 2. 

1 nymphëum, i, n. (vjfiçâov), 
fontaine consacrée aux nymphes : 
Plin. 35, 151 ; Cod. Just. 11, 42,5. 

2 Nymphëum, v. -phxitm. 

Nymphïdïus, ii, m., préfet du 
prétoire sous Néron : Tac H. 
1, 5. 

nymphïgëna, se, m. f. (nym- 
pha, geno), fils, fille d'une nym- 
phe : Anthol. 177, 3. 

Nymphïus, ii, m., nom d'hom- 
me : Liv. 8, 25. 

Nymphôdôrus, i, m. (N-Jnçoôto- 
poç), nom d'homme : Inscr.' 

Nymphôdôtus, i, m., nom d'h. : 

Inscr. 

nymphôn, ônis, m. (vj(iç<iv), 
chambre nuptiale : Tert. Val. 
32. . ■ 



HYSÂ 

1 Nysa, s, f., nourrice de Bac- 
chus : Plin. 5, 10S; Serv. B. 6, 
15 || nymphe tuée par Bacchus : 
ClC. Nat. 3, 58 

2 Nysa (-ssa), œ, f. (Nû<ra), 
montagne et ville de l'Inde con- 
sacrées à Bacchus : Virg. En. 6, 
805; Mel. 3, 7; Plin. G, 79; 
Curt. 8, 10, 7 II ville de la Sama- 
rie [auj. El Baisan] : Plin. 5, 74 || 
-sens, a, um, de Nysa [dans 
l'Inde] : Luc. 8, 227 ; de Bacchus 
Prop. 3, 15, 22 II -aei, m. pi., les 
habitants de Nysa : ClC. Fam. 
13, 64, 1. 

Nyseeus, i, m., «ffl un des fils de 
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Denys l'ancien : Nep. *Dion 1, 1 
«ff 2 v. Nysa. 

Nysêis, îdis, adj. f. (Ny^î;), 
de Nysa : Ov. M. 3, 314; F. 3, 
769. 

NysëïuSs c. Nysssus: Luc. 8, 
801. 

Nyseùs, ëi ou ëos, m. (Nuere'j;), 
un nom de Bacchus : Ov. M. 4, 
13. 

Nysïâcus, a, «m (Nycr>.cc/.dç), 
de Bacchus : Capel. 2, 98. 

Nysïâs, âclis, adj. f. (Nuenâç), 
de Nysa : Ov. F. 3, 769. 


HYSUS 

Hysïgena, œ , m . f. fN 
ge.no) , né à Nysa : Gatul. 64, 25s[ 

nysïôn, U, n. (vûatov), le li ËT Z 
[consacre a Bacchus] : ApuL 
Herb. 58. 

Hysïus, a, um, de Nyss • 
Plin. 16, 147 \\ -vas, u, m'hec- 
chus : Gic. FI. 60. 

Nyssôs, i, f. (Nuctotç), ville de- 
Macédoine : Pein. 4, 36. 

Nystrus, i, t., île située près de- 
l'Etolie : Plin. 4, 53. 

Nysus, i, m., nourricier do 
Bacchus : Hyg. Fab. l&l 



1 o, o [quatorzième 5. de l'al- 
phabet latin] il abrév. de omnis, 
ëptimus, ossa, etc. à. les Inscr. 

2 o, interj. servant à appeler, 
à invoquer; exprimant un vœu, 
!a surprise, l'indignation, la joie, 
la douleur, etc.j [avec le voc] o 
mi Furni Crc. jp'am. 10, 26, 2, ô 
mon cher Furnius ; o fortunate 
adulescens Crc. Arch. 24, ô heu- 
reux jeune homme II [avec no- 
min.] o conservandus civis Cic. PHI. 
13, 37, ô citoyen à conserver ; cf. 
Enn. An. S; Tr. 14; Hor. P. 
301; Ov. M. 4, 155; Juv. 10, 
157 || [avec ace, le plus souvent] 
■o me perditum:! o affliclum! Crc. 
Fam. 14, 4, 3, ah ! l'état d'acca- 
blement, d'abattement où je suis ! o 
istius nequiliam singularem ! Crc. 
Verr. 5, 92, ô lâcheté incroyable 
de cet individu ! cf. AU. 4, 19, 1; 
13, 25,3; Br. 204; PHI. 2, 4; 3, 
27 ; de Or. . 1, 136, etc. || a ulinam 
Ov.H. 1, 5, c. utinam: 

• Qœônes, um, m., habitants des 
Iles Oenose ? Mel. 3, 6. 

Gaenëum, i, n., ville d'IUyrie : 
liiv. 43, 19. 

Oârïôn, omis, m. ('Qapûav), c. 
Orion : Catul. 66, 94. 

Qâsënus, a, um (Oasis), des 
Oasis : Cod. Th. 9, 32, 1. 

Oasis, is, f. ("Ooicriç), nom don- 
né à divers lieux dans le désert : ' 
not' la Grande Oasis ou Oasis de 
Thèbes à l'Ouest du Nil ; la Petite 
Oasis au N.-O. de la précédente : 
COD. Just. 9, 47, 26. 
■ . Oâsïtœ nomi, m. pi. (Oasis), 
les nomes Oasites [au nombre de 
deux] : Pus. 5, 50. 

ûasës (-sis), i s , m. ÇOàfy\i), 
ïivière de Crète [près de la ville 
Oaxus, Oaxys ou Oaxia] : Virg. 
B. î, 66 || -xis, idis, adj. t, de 
î'Oaxès, de la Crète : Varr.- 
Atac. d. Serv. B. 1, 66. 

s, v. Oaxes et Œaxis. 
as, i, m., lac d'Asie :Plin. 
6, 48. 

ôb, prép. avec ace, 111 devant 
Jrare] : [avec mouv 1 ] ob Romain 
Mgiones ducere Enn. An. 297, 
eonduire les légions devant Rome, 
ef. Ace. d. Crc. Tusc. 3, 39 ; xir T. 
2, 3 il [sans mouv'] ob gulam obs- 
tringere, v. obstringo ; ob oculos 
■oersari Crc. Sest. 47, se trouver 
devant les yeux ; cf. PL. Mil. 
1178 ; 1430 fl 2 pour, à cause de : 
ob eam rem, ob eam causam, à 
cause de cela, pour cette raison : 
Qc. Foi. 23; Hep. 1, 12, etc., y. 
quamobrem; ob eam scientiam Cic. 
Mep. 1, 32, à cause de cette 
connaissance; ob id ipsum quod, 


quia, Cic. Fin. 3, 63; Tusc. 1, 11, 
pour la raison précisément que ; 
ob amicitiam servatam Cic. Lœ. 25, 
pour avoir conservé l'amitié; ob 
hoc, ob id, ob hsec, à cause de 
cela : Liv. 25, 37 ; 25, 35; 21, 50 
11 3 pour, en échange de : ob bene- 
ficium Cic. Verr. 2, 137, en retour 
d'un bienfait; pecuniam ob absol- 
vendum accipere Cic. Verr. 2, 78, 
recevoir de l'argent pour absou- 
dre, cf. PL. Ep. 703; Rud. 861; 
Ter. Phorm. 662 II [expression] ob 
rem, en retour d'un résultat réel, 
avec profit, utilement : Ter. 
Phorm. 526; Sall. J. 31, 5. 

Wiï—>- en composition obs, sou- 
vent réduit à os (oslendo) Il ob 
employé pour ad en composition 
d'après. P. Fest. 201 || construit 
avec abl. et gén. à la décadence. 

ôbâcerbo, are, tr., aigrir, exas- 
pérer : P. Fest. 187. 

ôbâcëro, are, tr., interrompre 
[qqn qui parle] : P. Fest. 187. 

ôbaemùlor, âri, tr., provoquer, 
irriter : Tert. Marc. 4, 31. 

ôbssrârïus, ïi, m. (ob ses), 
débiteur insolvable : Varr. R. 
1, 17, 2. 

ôbserâtus, a, um (ses), endetté, 
obéré : Varr. L. 7, 105; Suet. 
Oses. 46 II -tior Tac. An. 6, 17 || 
ôbserâtus, i, m., débiteur : Cic. 
Rep. 2, 38 ; Gms. G. 1, 4 ; Liv. 26, 
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ôbâgïto, v. obigito. 

ôbambùlâtiio, ônis, î., aEées et 
venues : Her. 3, 31. 

ôbambùlo, âvi, âtum, are, fl" î se 
promener devant, aller devant, 
aller à l'entour : a) [avec dat.] 
Liv. 36, 34, 4 ; Virg. G. 3, 538 ; 
b) [avec ace] Ov. M. 14, 188 H 2 
int., aller et venir, errer, rôder : 
Liv. 25,39, 8. 

Obârâtôr, 5m, m., le Labou- 
reur, dieu du labourage :Serv. G. 
1, 21. 

ôbardeseo, arsi, ère, int., bril- 
ler devant : Stat. Th. 9, 856. 

ôbâresco, ëre, int., se dessé- 
cher : *Lact. Opif. 10, 3. 

ôbarmo, âvi, âtum, are, tr., 
armer [avec idée de lutter contre] : 
IIor. 0. 4, 4, 21 li.ffig.] Apul. 
M._ 8 L 16. 

ôbâro, âvi, âtum, are, tr., labou- 
rer, retourner la terre : Liv. 23, 
19, 14. 

ôbarrâtus, a, um, garanti par 
des arrhes : S.-SEV.Jïp. 3, 2. 

ôbarsi, parf. de obardesco. 

ôbàtrâtûs, a, um (ob, ater), 
noirci : Plin. 18, 349. 

obâtresco, ère (ob, ater), int., 


devenir noir : Firm. Math. pref. 
V- }■ 

ôbaudïens, entis (obaudio), 
obéissant ; -tior Ambr. Ep. 21. 

ôbaudïentïa, se, î. (obaudiens), 
obéissance : Tert. Exh. cast. 2. 

ôbaudïo, ïi, Ire, «fll int., obéir : 
Apul. M. 3,5; Tert. Marc 2, 2 "• 
<?[ 2 tr., écouter : Vulg. Eccli. 39, 
17. 

ôbauditïo, ônis, f. (obaudio), 
obéissance : Glqss. Phil. 

ôbaudîtùs, abl. m, m., action 
de prêter l'oreille, attention : 
Itala d. Aug. Civ. 22, 29. 

ôbaurâtus, a, um, doré : Apul. 
M. 11, 8. 

1 obba, se, t., sorte de coupe, de 
pot pour le vin : Varr. Men. 114; 
Pers.. 5,148; cf. Non. 146, 545 II 
coupe avec laquelle on faisait des 
libations aux morts : Tert. Apol. 
13. 

2 Obba, se, f., ville d'Afrique, 
dans le voisinage de Carthage : 
Liv. 30, 7, 10. 

obbïbo, ëre, tr., boire entiè- 
rement : M.-Emp. 84, 54. 

obbrûtesco, tûi, ëre, int., s'en- 
gourdir : Lucr. 3, 543; obbrutui 
Afran. d. P. Fest. 187, je suis 
tout interdit. 

obe-, v. occ-. 

obdensàtïo, ônis, f., épaississe- 
ment : C.-Aur. Chron. 1, 1, 47, 

obdïtus, a, um, part. de 
obdo. 

obdo, dîdi, dïtum, ëre (ob, 
do), tr., mettre devant, fermer : 
■pessulum ostio Ter. Éun. 603, 
verrouiller la porte, cf. Haut. 
278;forem Pl. Cas. 893, fermer- 
la porte, cf. Tac. An. 13, 5; 
ceram auribus Sen. Ep. 31, 2, 
boucher les oreilles avec de la 
cire || [poét.]=o&iicïo, offrir, pré-' 
senter : HOR. S. 1, 3, 59. 

obdormïo, ïvi, ïtum, ire, int., 
dormir profondément, dormir : 
Gels. 3, 18; Plin. 16, 51 II tr., 
obdonnivi crapulam Pl. Most. 
1122, j'ai cuvé mon vin [corr. 
edormivi]. 

obdormisco, ïvi, ïtum, ëre, int., 
s'endormir [pr. et fîg.]: Cic. Tusc. 
1, 117 ; obdormivit Cic. Tusc. 1, 
92; cf. Suet. Aug. 94; Plin. 
20, 158. 

obdormïtïo, ônis, f. (obdor- 
mio), engourdissement : Au.G. Psal. 
4, 9; 75, ÏO. 

obdormïio, are, int., fréq., 
de obdormio, dormir habituelle- 
ment : Fort. Mise. 3,4,1. 

obdûco^ , duxi, ductum, ère, tr; 
W 1 conduire en face de, pousser en 



OBDUCTIO 

avant : Cic. AU. 1, 1, 2 \\ [fig.] 
posteriori diem Cic. Au. 16, 6°1, 
faire avancer le jour suivant, 
l'ajouter au précédent «112 mener 
devant. ou sur : fossam C.-es. G. 
2, 8, 3, tracer un fossé en avant ; 
obducta veste Tac. An. 4, 70, son 
vêtement étant ramené sur sa 
bouche ; [fig.] calluni stomacho Cic. 
Fam. 9, 2, 3, étendre du cal sur 
l'estomac = endurcir, rendre 
insensible qqp ; callnm dolori Cic. 
Tusc. 2, 36, émousser la douleur; 
tenebras^clarissimis rébus ClC.Ac. 
2, 16, répandre l'obscurité sur le 
• sujet le plus clair ; obducta nocte 
Nep. Han. S, 2, la nuit s'étant 
répandue; cicatrix rei publics} 
obducta Cic. Agr. 3, 4, cicatrice 
étendue sur l'état, les plaies de 
l'état cicatrisées ^3 recouvrir : 
trunci obducuntur cortice Cic. Nat. 

2, 120, les troncs se recouvrent 
d'écorce, cf. Cic. Nat. 2, 121; 
Leg. 2, 56 ; [poét.j voiler : 
frons obducta Hor. Epo. 15, 5, 
front couvert, assombri, cf. Sen. 
Marc. 1, 5 || [fig.] cicatriser : 
dolor obduclus Virg. En. 10, 64, 
ressentiment assoupi, cf. Ov. M. 
12, 543 || fermer : penetralia ob- 
ducta Luc. 5,^ 67, sanctuaire fermé 
1T 4 tirer à soi, absorber, boire : 
Cic. Tusc. 1, 96; Sen. Prov. 

3, 12. 

M-> inf. pf sync. obduxe Pl. 
Merc. 7. 

■ obductïo, ônis, f. (obduco), 
action de couvrir, de voiler : 
Cic. Rab. Perd. 16; Arn. 1, 9. 

obduoto, are, tr., fréq. de ' 
obduco, amener fréquemment : 
Pl. Merc. 786. 

obductus, a, uni, part, de 
obduco. 

obduleâtus, a, um, part, de 
obdulco. 

obdulceseo, ère (dideis), int., 
devenir doux :Aug Conf. 7, 20. 

obdulco, âtum, are (dulcis), 
tr., rendre doux, édulcorer, adou- 
cir : Aug. Serm. 157, 1 || [fig.] 
Ambr. Ep. 64, 2. 

obdûrâtïo, ônis, î. (obduro), 
action d'endurcir : Aug. Ep. 105. 

obdûrëfâcïo, ère f dunes, facto), 
tr., durcir : Non. 23, 6. 

obdûresco, rui, ère (duras), 
int., se durcir, devenir dur : Cvr 
Agr. 50 ; Varr. R. 3, 14, 5 II [fig.] 
s'endurcir, devenir insensible : 
ClC. Mil. 76; Fam. 2, 10, 1; 5, 
15, 2; consuetudine obduruimus 
Cic. Phil. 2, 108, nous nous som- 
mes endurcis par l'habitude ; ad 
ista obduruimus Cic. AU. 13, 2, 
je me suis endurci à cela. 

ofcdùro, âvi, âtum, are, «ïïl int., 
tenir bon, persévérer : Pl. As. 
322; Catul. S, 11; Hor. S. 2, 5, 
39; [pass. imp.] quare obduretur 
Cic. AU. 12, 3, 1, qu'on prenne 
donc patience ^2 tr., rendre in- 
sensible : Lact. 1, 1, 23; Cod. 
Just. 10, 19, 2; Vulg. Deut. 
15. 7. 

obduxë, v. obduco ®>— >. 

obduxi, pf de obduco. 

ôbêd-, v. obœd-^ 
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ôbëdo, êsum, ère, tr. ronger, 
miner : Mtn. 344 ; v. obesus. 

ôbëliscus, i, m. (ô6e).îo-/.o;), 
obélisque : Isid. 1S, 31; Plin. 
36, 64 || [fig.] bouton de la rose : 
Aus. Id. 14, 28 II c. obelus Aug. 
Ep. 10, 2. 

ôbëlo, âtum, are (obelus), tr., 
marquer d'un obèle : Isid. 1, 
20, 21. 

ôbëlus, i, aa. (ô6s>,ô;), obèle, 
signe critique [comme une broche] 
dont on marquait les fautes dans 
un manuscrit : Isid. 1, 20, 3. 

Obensis (Obb-), e, d'Obba : 
Inscr. 

ôbëo, ïvi et plus souvent n, 
itum, ïre, int. et tr. 

I int., ff 1 aller vers, devant : 
donec vis obiit Lucr. 1, 222, jus- 
qu'à ce que se présente une 
force ; ad omnes hostium conatus 
Liv. 31, 21, 9, s'opposer à toutes 
les tentatives des ennemis <fî2 des- 
cendre à l'horizon, se coucher [en 
pari, d'un astre] : Cic. Rep. 6, 22 
1T 3 s'en aller, périr, mourir : 
Lucr. 3, 1045; Hor. 0. 3, 9, 24; 
Liv. 5, 39, 13, etc.; voluntaria 
morte Suet Galb. 4, se donner la 
mort. 

II tr., fl" 1 s'approcher, de, at- 
teindre, aliquid, qqch : ClC. Cat. 
3, 25 ^[2 visiter, parcourir : ré- 
gimes pedibus ClC. Fin. 5, 87, 
parcourir des régions à pied ; 
fundos Cic. de Or. 1, 249, visiter 
ses propriétés ; oculis Plin. Ep. 
3, 7, 13, parcourir des yeux || 
passer en revue : omnes civitates 
oratione ClC. Verr. 2, 125, passer 
en revue toutes les cités dans un 
discours || cenas Gic. AU. 9, 13, 6, 
courir les dîners «ff 3 aller au 
devant de qqch, se charger de, 
s'acquitter de : legalionem ClC. 
Att. 15, 7, s'acquitter d'une léga- 
tion ; facinus Cic. Cat. 1, 26, 
accomplir un crime ; negotium Cic. 
Pomp. 34, s'acquitter d'une 
tâche ; hereditates Cic. Agr. 1, 8, 
recueillir des héritages || vadimo- 
nium ClC. Quinct. 54, se rendre à 
l'assignation ; diem Cic. Phil. 3, 
20, être exact au jour fixé ;annum 
petitionis suis Cic. Fam. 10, 25, 
2, ne pas laisser passer -l'année 
de sa candidature (se présenter 
juste l'année où la candidature 
est permise) % 4 [en part.] diem 
suum Sulp. Fam. 4, 12, 2 ; diem 
supremum Nep. Milt. 7, 6, ou 
diem seul Suet. Vesp. 1, mourir 

Il mortem obire ClC Phil. 9, 2, 
mourir; morte obita Cic. Sesl. 83, 
après la mort % 5 [poét.] aller 
autour, entourer : chlamydem lim- 
bus obibat aureus Ov. M. 5, 51, 
une bande d'or bordait la chla- 
myde, cf. Virg. En. 10, 483. 
M-^- parf- obit Lucr. 3, 1043 

Il ôblnunt=obeunl P. Fest. 189. 

ôbëquïto, âvi, âtum, are, «fT 1 
int., chevaucher devant ou autour 
[avec dat.] : Liv. 21, 54, 4; Curt. 
8, 10, 6 <\\2 tr., Amm. 24, 2, 9. 

ôberro, âvi, âtum, are, fi 1 int., 
errer devant ou autour [avec dat.]: 
Tac. An. 1, 65 || [fig.] Sen. Herc. 
fur. 1280 ; Curt. S, 6, 26 || crebris 
oberrantibus rivis CURT. 3, 4, 


OBII 

12, des ruisseaux faisant souvent 
obstacle çà et là || se tromper [de 
corde, en jouant de la lvrel • 
Hor. P. 356 ^} 2 tr., parcourir : 

DÉCAD. 

ôbescet, arch. pour oberii v 
escit: P. Fest. 188. 

ôbësïtâs, âlis, f. (obesus), obé- 
sité, excès d'embonpoint : Suet 
Dom. 18 ; Cl. 41 \\ excès de gros- 
seur [en pari, des arbres] : Pnw 
17,J19. 

ôbëso, are (obesus), tr., engrais- 
ser : *Col. 8, 7, 4. 

ôbêsus, a, um (ob, èdo), «ifi ron- 
gé, maigre : L/EV. d. Gell. 19 7 
3 ; Non. 361, 17 1T2 qui s'est bien 
nourri ; obèse, gras, replet : Cels 

2, 1; Virg. G. 3, 80; Hor. Ep. 
1, 15, 40; fauces obesse Virg 
G. 3, 497, gorge enflée [par l'an- 
gine] Il [fig.] épais, grossier : komo 
naris obesse Hor. Epo. 12, 3 
qui n'a pas l'odorat fin || -sisslrmâ 
Plin. 11, 200. 

ôbëundus, a, um, adj. verbal 
de obeo. 

ôbëuntis, gén. de obiens, part, 
de obeo. 

ôbex, ïcis ou objicis de l'ancien 
nomin. objex, m. et qqf f. (obji- 
cio) , barre, verrou [placé devant 
la porte pour la fermer] : P. Fest 
187 ; Virg. En. 8, 227 ; Tac. H 

3, 30; An. 13, 39 II [en gén.] bar- 
rière, obstacle : Virg. G. 2, 480- 
En. 10, 377 ; Liv. 6, 33, 11 ; per 
obices viarum eamus Liv. 9, 3, 1, 
franchissons les obstacles de 3a 
route II [fig.] empêchement : Plin. 
Pan. 47, 5. 

obf-, v. off-. 

obfûi, pf. de obsum. 

obfûtùrus, part. f. de obsum. 

obg-, v. ogg-. 

ôbhœrëo, ère, int., adhérer, 
être attaché à [avec dat.l : Suet. 
Tib. S. . . 

ôbhseresco, hœsi, ère, int., s'at- 
tacher à [avec dat.] : Suet. Ner. 
19; Apul. M. 6, p. 78, 19 II m 
medio flumine Lucr. 4, 420, s'arrê- 
ter au milieu du fleuve || [fig.] ali- 
cui Sen. Tranq. 8. 2, faire corps 
avec qqn.. 

ôbhœsi, pf. de obhœresco. 

ôbberbesco, ère, int., croître en 
herbe : P. Fest. 190. 

ôbhorrëo, ère, int., être tout 
hérissé de [taches] : *Plin. 37, 113 
[al. abhorret]. 

ôbhorreseo, horrûi, ère, int.j 
s'effrayer de : Itala Jerem. 2, 12. 

ôbb.ûmo, are (humus), tr., 
ensabler, remblayer : Tert. Paît . i 

ôbïcïo, v. objicio. 

ôbïcis, gén. de obex. 

ôbïens, ëuntis, part, de obeo. 

ôbïfer, ëri, m , v. ovifer : Diocl. 
8, 25. 

Obigënë, es, f., l'Obigène [par- 
tie de la Lycaonie] (al. Obizene) ; 
Plin. 5, 147. 

ôbïgïto, are (agito), tr., poussée 
devant soi, harceler : ENN. S. ■>■ 
P. Fest. 189. 

ôbïï, pf. de o&eo. 
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OWlinnum, i, n., ville des 
Alpes Grecques : Anton. 

ôbilla, x, f. (obba), petite jar- 
re, petite cruche : Apic. 7, 265. 

ôbinductus, a, um, qui s'est 
introduit devant : Gloss. Phil. 

ôbînunt, v. obeo St— >• 

ôbïrascor, îrâtus sum, ïrasci, 
int., s'irriter. contre [avec dat] : 
Sen. Tranq. 2, 11 II s'irriter : 
APUL. Apol. 3 II v. obiratus. 

ôbïrâtïo, ônis, f. (obirascor), 
colère, rancune, ressentiment : 
Cic. AU. 6, 3, 7. 
. ôbïrâtus, a, um, part, de obi- 
rascor, irrité contre [dat.] : Liv. 
1,31; 42, M; Sen. Ep. 56, 9. 

ôbïtër, adv. (ob, iter, cf. ob- 
viam), chemin faisant, en passant : 
Laber. M». 157 ; Juv. 3, 241; 
Plin. 18, 97 II en passant, sans 
insister : Sen. h: 3, 1, 3; Plin. 
37, 118 II à l'instant, aussitôt, tout 
de suite : Apul. M. 6, 26. 

ôbïti, gén, v. obitus ^— >-. 

ôbïtûrus, a, um, part. f. de 
obeo. 

1 ôbïtus, a, um, part, de obeo. 

2 ôbïtûs, ûs, m., iri action de se 
présenter à qqn, arrivée : obitus 
=aditus P. Fest. 188; Turp. d. 
NON. 357, 21 II visite : Ter. Hec. 
859 ; Apul. M. 9, 13 «H2 coucher 
'[désastres] : Cic. Div. 1, 128; 
Nat. 2, 19; Virg. G. 1, 257 II fin, 
mort, trépas : Cic. Pis. 34; Rep. 
2, 52 ]| destruction: [en pari, d'ar- 
mée] CJES. G. 2, 29, 5 ; [en pari. 

> de choses] Cic. Dtti. 2, 37 II ac- 
complissement, exécution : Tbrt. 
Fug. 1. 
;e— ^ gén. obiti Apul. Plat. 2,22. 
ôbîvi, pf. de obeo. 
Obizênê, f., v. Obigene. 
objâcëo, ûi, ëre, int., être cou- 
ché devant : P. Fest. 205 II être 
situé devant ou auprès : Enn. Tr. 
278; Liv. 10, 36 ; Tac. H. 5, 6; 
[avec dat.] saxa objacentia pedi- 
bus Liv. 2, 65, les rochers gisant 
à leurs pieds, cf. Mel. 2. 3. 
objêci, pf. de objicio. 
objectàeùlum, i, n. (objecta), 
digue, môle : Varr. B. 3, 17, 9. 

objeetâmëri; înis, Gloss. et 
-mentum, i, n., Apul. Apol. 1, 
; : reproche, accusation. 

objectât», ônis, f., c. objecia- 
; men: Cms. G. 3, 60, 2. 

objectâ-tus, a, um, part. p. de 
objecta. 

objectïo, ônis, f. (objicio), Ifl 

action de mettre devant, d'oppo- 

&ser : Ambr. Ep. 100, 14; Arn. 6, 

' 191 <1[2 [fig-] action de reprocher, 

•'reproche : Tert. Uxor. 2, 5; 

ï Capel. 5, 445\\ objection : Aug. 

v Ep. 166, 15 ; Macr. Scip. 2, 

16, 20. 

objecto, âvi, âlum, are, fréq. de 
objicio, tr., 1f 1 mettre devant, 
opposer : Virg. G. 1, 386; Stat. 
Th. 1, 662 «il 2 exposer [à un 
danger] : Sall. J. 7, 1 ; Virg. G. 
( 4, 218; En. 2, 751; Tac. An. 2, 
5 II [fig.] interposer : moras Ov. 
Hal. 91, retarder || jeter à la face, 
objecter, imputer, reprocher, ali- 
" alicui, qqch à qqn : Cic. 


Dom. 6 ; Plane. 76 ; Sall. J. 85, 
14 ; C/ES. C. 3, 48 II [avec prop. 
inf.] PL. Merc. 411 ; Liv. 10, 15, 
12, reprocher de II dire par manière 
de reproche [avec prop. inf.] : 
PL. Most. 810. 

objecter, ôris, m. (objicio), 
celui qui oppose : Non. 130, 25. 

1 objectais, a, um, part. p. de 
objicio. 

2 objectùs, ûs, m., action de 
mettre devant, d'opposer, obsta- 
cle, barrière : tiare objection par- 
mai [=œ] Lucr. 4, 847, opposer 
l'obstacle du bouclier, cf. Col. 3, 
19 ; Tac. H. 3, 9 ; molium objectùs 
[pi.] Tac. An. 14, 8, la barrière des 
digues || objet qui s'offre aux 
regards, spectacle : quo repentino 
objectu viso Nep. Han. 5, 2, à la 
vue de ce spectacle soudain [ob- 
jecto visu corr. de Nauck]. 

objex, arch., v. obex : Sid. 
Carm. 2, 493; Avit. Garni. 1, 
288. 

objïcïo (ôbïcïo), jëci, jeetwm, 
ëre, tr., «fl 1 jeter devant : feris 
corpus Cic. Amer. 71, jeter un 
corps aux bêtes féroces ; cibum 
canibus Plin, 8, 145, jeter aux 
chiens une pâture, cf. Virg. En. 
6, 420 || placer devant, exposer : 
se hostium telis Cic. Tusc. 1, 89, 
s'exposer aux traits des ennemis, 
cf. Cic. Mil. 37 II [pass.] se présen- 
ter, se montrer : objiciuntur sxpe 
formée Cic. Div. 1, 81, souvent 
des .formes se présentent devant 
nous = nous croyons voir des 
apparitions, cf. Div. 2, 143 ; Ac. 
2, 49 1[2 placer devant [comme 
protection, défense], opposer : 
carros pro vallo Cms. G. 1, 26, 3, ■ 
se faire un rempart des chariots ; 
faucibus portus navem submersam 
Ces. G. 3, 39, 2, devant l'entrée 
du port mettre comme obstacle 
un navire coulé (obstruer l'entrée 
du port au moyen d'un...); 
scutum Liv. 2, 10, 10, opposer 
son bouclier aux coups || silva pro 
nativo muro objecta Cms. G. 6, 10, 
5, forêt opposée comme un mur 
naturel «|[ 3 [fig-] jeter en avant, 
exposer : hominibus feris legatum 
C.-ES. G. 1, 47, 3, exposer un 
ambassadeurs la merci d'hommes 
sauvages; objici rei, ad rem Cic. 
Mur. 87; Fam. 6, 4, 3, être 
exposé à qqch ; se objicere in 
dimicationes Cic. Arch. 14, s'expo- 
ser à des luttes «ff4 jeter dans, 
faire pénétrer dans, inspirer : 
alicui furorem Cic. Amer. 40, 
jeter l'égarement dans l'esprit de 
qqn; rabiem canibus Virg. En. 7, 
479, insuffler la rage aux chiens ; 
objiciebalur animo metus quidam 
Cic. Txisc. 2, 10, il se glissait 
dans l'âme une sorte d'effroi; 
terrorem alicui Liv. 27, 1, 6, 
inspirer de ia terreur à qqp <ïï 5 
reprocher, objecter : alicui igno- 
bilitatem Cic. Phil. 3, 15, repro- 
cher à qqn une obscure naissance ; 
[avec prop. inf.] objicit mihi me 
ad Baias fuisse CïC. AU. 1, 16, ^ 10, 
il me reproche d'avoir _ été à 
Baies ; [avec quod] non tibi objicio, 
quod... spoliasti Cic. Verr. 4, 37, 
je ne te reproche pas d'avoir 
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dépouillé ; de aliquo, de aligna re 
Cic. Plane. 75; Cxi. 6, faire un 
reproche touchant qqn, qqch II 
pi. n. du part, objecta, accusa- 
tions, reproches : Quint. 4, 2, 
26; 7, 2, 29 II 6 proposer : unum 
ex judicibus selectis Hor. S. 1, 1, 
123, proposer comme exemple un 
des juges choisis ; dclenimenlum 
animis Bolani agri divisionem 
Liv. 4, 51, 5, proposer pour 
calmer les esprits le partage du- 
territoire de Boles. 

^ — ^ objexim — objecerim PL. 
Pœn. 315; Cas. 295. 

objurgâtïo, ônis, f. (objurgo), 
reproches, réprimande, blâme : 
CïC. Lee. 89; de Or. 2, 339; Cœl. 
27 II pi., CïC. Off. 1, 136; Sen. 
Ep. 94, 39. 

objurgâtôr, ôris, m. (objurgo), 
celui qui fait des reproches, qui 
blâme, réprimande : CïC. Verr. 3, 
4; Nat. 1, 5; noster CïC. Agr. 3, 
11, mon censeur, cf. Div. 1, 111. 

objurgâtôrms, a, um (objur- 
gàtôr), de reproches, de blâme : 
Cic Att. 13, 6, 3; Gell. 1, 26, 7 ,- 
9, 2, 3. 

objurgïto, are, fréq. de ob- 
jurgo : PL. *Trin. 68 ; 70 ; correc- 
tion objurigo. 

objurgo, âvi, âtum, are, tr., «ffl. 
réprimander, gounnander, blâmer, 
aliquem, qqn : CïC. Cxi. 25 ; Lx. 
88 ; 90 ; aliquem in ou de aliqua re- 
Cic. Fam. 3, 8, 6; Att. 2, 1, 6,. 
blâmer qqn à propos de qqch ; rem 
Cic. Q. 3, 1, 10; Sen. Ep. 93, 
1 ; 107, 9, blâmer qqch || aliquem 
quod subj. CïC. de Or. 2, 305, 
reprocher à qqn de, cf Fam. 2, 9, 
- 2 ; alicui DlOM. p. 305 P, faire des 
reproches à qqn <ff2 chercher à 
détourner de, aliquem ab aliqua 
re, qqn de qqch : Pl. Trin. 680 
Il punir, châtier : Sen. Ir. 3, 12, 
6; Ben. 4, 36, 2; Suet. Cal. 20. 

objurgor, âtus, dép., c, objur- 
go : Gmu Fam. 8, 9, 1 ; v. Gaf- 
FIOT Rev. Phil. 53, p. 147. 

objûrîgo, are, primitif de ob- 
jurgo, v. objurgito. 

objûro, are, int., se lier par un 
serment : P. Fest. 188 ; 189. 

oblanguesco, gui, ëre, int., s'a- 

languir [fig.] : ClC.Fam. 16, 10,2. 

oblâquëâtïo, ônis, f. (obla- 

queo), déchaussement [des arbres]; 

ISID. 17, 5, 30. 

1 oblâquëo, are (laqueus), tr., 
déchausser des arbres : COL. 2 r 
14, 3 ; IsiD. 17, 5, 31 ; v. ablaqueo. 

2 oblâquëOj are (laqueus), tr., 
enchâsser, sertir [une pierre] : 
Tekt. Resur. 7. 

oblâta, x, î. (offero), [s. -ent. 
hostia] hostie : Eccl. 

oblâtïcïus, a, um (oblatus), 
offert, donné volontairement : 
Sid. Ep. 7,9. 

oblâtïo, ônis, î. (offero), action 
d'offrir^ dé donner volontaire- 
ment : Dig. 5, 2, 10 11 offre, en- 
chère [dans une vente] : Cod. Th. 
5, 13, 18 11 don, présent : Cod. Th. 
'6,-2, H 11 sacrifice : Vulg. Eph. 
5, 2. 

oblâtîvus, a, um (offero), qui 
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' s'offre de soi-même, volontaire l 
■Symm. Ep. 10, 43. 

oblâtôr, gris, m., (offe.ro), celui 
qui offre : Tert. Marc. 2, 26. 

oblatràtïo, ônis, f. (oblatro), 
• aboiements, injures : Hier. Ep. 
133, 13. 

oblatrâtôr, ôris, m, (oblatro), 
aboyeur [fig.] : Sid. Ep. 1, 3. 

oblatrâtrix, ïcis, î., celle qui 
aboie [fig.] : Pl. Mil. 681. 

oblatro, are, f 1 int., aboyer, se 
déchaîner, alicui, contre qqn : Sen. 
Ir. 3, 43, 1 1T2 tr., aliquem: Sil. 
■8, 251. 

oblâtus, a, um, part, de offc.ro. 
oblectâbïlis, e (oblecto), amu- 
sant, agréable : Aus. Ep. 19. 

oblectâmën, mis, Ov. M. 9, 
■ 342, et oblectâmentum, i n , 
■ClC. CM 52; 55; Verr. 4,' 134, 
(oblecto), amusement, divertis- 
sement. 

oblectânëus, a, um, c. oblecta- 
bilis : Inscr. Crut. 304, 1. 

obleetâtio, ônis, î. (oblecto), 
■action de récréer, de divertir, 
amusement, divertissement : in- 
-dagatio ipsa habet oblectationem 
Cic. Ac. 2, 127, la recherche par 
elle-même est un divertissement ; 
■animi Cic. de Or. 1, 118,- récréa- 
tion de l'esprit. 

oblectâtor, ôris, m. (oblecto), 
celui qui charme, qui divertit, qui 
camuse : Apul. Flor. 17. 

oblectâtôrïus, a, um, amu- 
•sant, divertissant : Gell. 18, 2. 

oblecto, âvi, âtum, are (ob, 
■îacto), tr., amuser, récréer : aliqua 
•re se ClC. CM 56, se récréer au 
moyen de qqch, prendre du plaisir 
à qqch ; se oblectare àbs' Cic. Q. 

2, 12, 1; Off. 3, 58, se distraire ; 
.hœc studia senectutem oblectant 
Cic. Arch. 16, ces études font le 
■charme de la vieillesse ; se cura 
■aliquo ClC. de Or. 2, 61 ; Q. 2, 13, 
4, prendre du plaisir avec qqn, 
dans la compagnie de qqn [ou se 
aliquo Ter. Eun. 195] ; in aliqua re 
se Ter. Ad. 49, prendre un plaisir 
dans qqch || charmer, occuper 

■ agréablement [le temps] : Plin. 
Ep. -i, 14, 15. 

oblêgatus, a, um, enjoint, 
commandé : Gloss. Plac 

oblënio, ire, tr., adoucir, cal- 
mer [la colère] : Sen. Ir. 3, 9, 1, 

oblëvi, parf. de oblino. 

oblïcus, a, um, v. obliquas. 

oblido, isi, îsum, ère (ob, Isedo), 
tr., serrer fortement : Cic. Scaur. 
.10; Tac. An. 5, 9 II étouffer : 
Plin Ep. 6, 20, 16 ;. Col. 7, 3, 8. 

obiïgâmentum, i, n. (obligo). 
lien : Tert. Cor. Mil. 14 || [fig.]' 
obligation morale : Tert. Marc. 

3, 22. 

oblïgâtïo, ônis, f. (obligo), «111 
embarras [de la langue] : Just 
13, 7, 1 1[2 [fig.] action d'impli- 
■quer [dans un procès] : Dio. 48, 
10, 1 || action de répondre de : 
■sententise, pecunix pro aliquo ClC. 
■ad Brut. 1, 18, 3, action de répon- 
dre des opinions, des dettes de 
-.qqn II obligation [droit] : Gai. Dio. 
■44, If, l;Dig.l,Z3» - 
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oblïgàtôrïus, a, um (obligo), 
obligatoire, qui a la force d'obli- 
ger : DlG. 17, 1, 2. 

oblïgâtûra, ee, f., lien, chaîne : 
Gloss. Phil. 

obligatus, a, um, part, de 
obligo 8 adj', obligé de qqn (ali- 
cui) : CiC.Fam. 13, 18, 2 ; obliga- 
tion- Plin. Ep. 8, 2, 8. 

oblïgo, âvi, âtum, are, tr„ ir 1 
attacher à, contre : obligatus corio 
Her. 7, 23, attaché dans un sac 
Il attacher ensemble, fermer d'un 
lien : [une lettre] Pl. Bac. 748; 
[une bourse] Pl. Truc. 928 II 
bander une plaie : imlnus Cic. 
Nat. 3, 57, ou aliquem Cic. Tusc. 
2, 38, faire un pansement à qqn 
If 2 [fig-] a) lier, engager, obli- 
ger : se nexu Cic. Mur. 3, se lier 
par un contrat de vente ; voti 
sponsio, qua obligamur Deo Cic. 
Leg. 2, 41, la promesse d'un vœu 
par laquelle nous nous engageons 
envers Dieu; aliquem sibiliberali- 
tate Cic. Q. 2,12, 3, s'attacher qqn 
par sa libéralité ; obligatus alicui 
Cic. Fara. 6, 11, 1, obligé de qqn ; 
in publica obligata fide Liv. 29, 
16, 2, quand la bonne foi de 
l'état est engagée ; reddere obliga- 
tam dapem HOR. 0. 2, 7, 17, don- 
ner le festin auquel on s'est 
engagé (promis); b) engager, hy- 
pothéquer : fortunas suas obliga- 
verunt ClC Cat. 2,10, ils ont grevé 
leurs biens d'hypothèques, cf. Cic. 
Agr. 3, 9 ; c) lier, enchaîner : 
ClC. Verr.pr. 24 II faire participer 
à la responsabilité d'une faute : 
cum populum Romanum scelere 
obligasses Cic. Dom. 20, après 
avoir rendu le peuple romain 
complice de ton crime II se obligàre 
scelere ou obligari fraude, se ren- 
dre coupable d'un crime : Suet. 
Gœs. 42; Cic. Div. 1, 7 ; se obli- 
gàre furti Scjev. d. Gell. 7, 15, 2, 
se rendre coupable d'un larcin. 
_ oblïgûrïo (-gurrïo), U, ire, tr., 
lécher; [fig.] manger, dissiper : 
EwN.d. Don. Phorm. 2, 2, 25; 
J.-Val. 1, 27 ; v. abligurio. 

oblïgârîtôr (-gurr-), ôris, m., 
mangeur, dissipateur : Firm. 
Math. 5, 5. 

oblîmo, âvi, âtum, are (ob, 
li'musj, tr., ^il couvrir de limon, 
obstruer avec du limon : Cic. 
Nat. 2, 130 ; Suet. Aug. 18 II bou- 
cher : VlRG. G. 3, 136 112 [fig.] 
brouiller, confondre, obscurcir : 
Claud. Rapt. 3, 29; Solin. 11, 
3 II embourber (son patrimoine) = 
le mettre dans une situation cri- 
tique, le dissiper : Hor. S. î, 2, 
62. 

obliïigo, ère, tr., lécher : 
CIL 4, 760. 

oblïni, v. oblino h*— >■• 
oblinio, ïi, Uum, ire, tr., en- 
duire' couvrir, souiller : Col. S, 
9, 3 || [fig..] effacer : Ambr. Spir. 
3,10,60. 

oblïnïtus, a, um, part. p. de 
oblinio. 

oblïno, Um, lïtum, ëre, tr., <tf 1 
enduire, oindre : cerussa malas Pl. 
Most. 258, oindre de blanc ses 
joues; obliti unguentis Cic. Cat. 2, 
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10, imprégnés de parfums ; oblitus 
cruore et luto Cic. Mil. 86, souillé 
desang et de boue II [sens moyen] 
oblitus faciem suo cruore Tac An 
2, 17, s'étant barbouillé le visan-é 
avec son sang «112 [en part.] %\ 
boucher [avec de l'argile, avec de 
la poix, etc.], des tonneaux, une 
amphore : Cat Agr: 36 ; 127 ; t>\ 
effacer, raturer [l'écriture sur une 
tablette de cire] : Gell. 20, 6 4 • 
c) [métaph.] villa oblita ùibulis 
pictis Varr. R. 3, 2, 5, villa aux 
murs tout recouverts de tableaux- 
divitiis oblitus Hor. Ep. 2 i 
204, surchargé de richesses \ 3 
[fig.] s) imprégner : se externis 
moribus Cic. Br. 51, s'imprégner 
de mœurs exotiques ; facetice obli- 
tœ Latio Cic. Fam. 9, 15, 2, 
plaisanteries imprégnées de l'es- 
prit du Latium; b) souiller : se 
Cic. Rep. 3, 8, se salir; obiitïis 
parricidio ClC. Phil. 11. 27, 
souillé d'un parricide; c) os alicui 
Pl. Cure. 589, barbouiller la fi- 
gure de qqn = le berner, le 
duper. 

Sh->- pf. oblineruni Varr. d. 
Prisc 10, 39. 

oblîquâtïo, ônis, î. (obliaw)* 
obliquité : Macr. 7, 1,22. 

obliqué (obliquus), oblique- 
ment, de biais, d'une manière 
oblique : Cic. Fin. 1, 20 ; C.-es 
G. 4, 17, 9 I! [fig.] indirectement, 
d'une manière détournée : Tac. 
An. 3, 35; 5, 2; Gell. 3, 2, 16. 
oblïquïtàs, âtis, f. (obliquus), 
obliquité : Plin. 2, 81; 3, 40 \\ 
[fig.] ambiguïté : Prisc. 7<S, 56. 
i oblîquo, âvi, âtum, are (obli- 
quus), tr., 1T 1 faire obliquer, faire 
aller de biais : Sen. Ep. 121, 8 ; Ov. 
M. 7, 412; sinus in ventum Vihg. 
En. 5, 16, présenter obliquement 
au vent les plis des voiles, lou- 
voyer ; crinem Tac. G. 38, ramener 
ses cheveux en arrière *tl2 [fig.] 
preces Stat. Th. 3, 381, prier 
indirectement || faire dévier, adou- 
cir [le son d'une lettre] : Quint.- 
1, 4, 9. 

2 oblîquo, c. oblique: Cat. Ag. 
41, 2. 

oblïquôlôqvHis, i, m., aux pa- 
roles [oracles] équivoques [épi- 
thète d'Apollon] : Gloss. Phil. 

oblîquum, n. de obliquas pris 
adv', de côté, de travers : Amm. 
30, 9, 6. 

obliquus (oblicus), a, um, Ifl 
oblique, allant de côté, de biais : 
motus corporis promis, obliquus, 
supinus Cic Div. 1, 120, faculté 
de mouvoir son corps en avant, 
de côté, en arrière; obliquo ilinere 
C/ES. C. 1, 70, 5, par un chemin 
oblique; obliquo monte Liv. 7, 15, 
5, en prenant de biais la mon- 
tagne ; obliquam facere imaginera 
Plin. 35, 90, représenter qqn de 
profil II ab obliquo Ov. R. A. 121 ; 
ex obliquo Plin. 2, 99; per obh- 
quum Hor. 0. 3, 27, 6 ; in obh- 
quum Plin. 11, 152, oblique- 
ment, de côté, de biais; v. oblî- 
quum Il obliquior Plin. 2, 188, plus 
oblique H2 [fig.] s) parenté colla- 
térale ; Luc. 8, 286 ; b) obhqux 
orationes Suet. Dom. 2, propos 
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détournés, indirects, cf. TAC. An. 
14, 11; c) [gram.] cas obliques ; 
Vabr. L. 8, 49 ; d) obliqua allocutio 
Quint. 9, 2, 37, style indirect ; 
e) envieux, hostile : Flob. 4. 
2,9. _ 

obliscor, arch., c. obliviscor : 
Ace. Tr. 190 ; 4SS. 

oblïsi, parf. de oblido, 

oblïsus, a, uni, part, de oblido. 

oblïtesco, tûi, ëre (ob, lalesco), 
int., se cacher : Cic. Tim. 37; 
VARR. R. 1, âl, 1; Sen. Ep. 55, 
5; Nat.J7, 29, 3. 

oblïtôr, ôris, m., celui qui ou- 
blie : Ps. Hier. Psal. 88. 

oblittërâtïo, ônis, t., oblitéra- 
tion, oubli : Plin. 34, 47; Amm. 
31, 6, 1. 

oblittërâtor, ôris, m, (oblittero), 
celui qui efface le souvenir de : 
P.-Nol. Ep. 16, 7. 

oblittero (-itëro), âvi, âtum, 
are (ob, littera), tr., effacer les 
lettres [sens primitif] : Gloss. 
2, 232, 44 11 faire oublier, effacer 
|du souvenir] : Cic. Vat. 15 ; Sen. 
21; Liv. 21, 29, etc. || abolir : 
Tac. An. 11, 15. 
• oblittërus, a, îwk, c, obliUera- 
fas.'GELL. 19, 7, 4. 

oblïtûig pf. de oblïtesco. 

1 oblïtus, a, uni, part, de 
oblino. 

2 oblïtus, a, um, part, de obli- 
viscor, avec sens actif et passif, 
v. ce mot. 

oblïvïâlis, e (oblivio), qui pro- 
duit l'oubli : Prud. Cath. 6, 16. 

oblivïo, ônis, f. (obliviscor), 
action d'oublier, oubli : ab obli- 
vione vindicare Cic. de Or. 2, 7, 
disputer à l'oubli, défendre contre 
l'oubli ; in oblivionem negotii 
venire Cic. Verr. 4, 79, en 
venir à l'oubli d'une affaire ; 
capit nie oblivio alicujus rei Cic. 
Off. 1, 26, j'oublie qqch; in obli- 
vionem ire Sen. Vit. 13, 7, tomber 
■dans l'oubli; per oblivionem Suet. 
Cxs. 28, par oubli || défaut de 
mémoire, distraction : Suet. Cl. 
39. 

OblMo amnis Sen. Marc. 19, 
ê [aqua oblivionis LACT. 3, 18, 
6], le fleuve de l'oubli [Léthé]. 

QMïvïônis fiumen ou fluvius a 
fleuve de la Gallécie : Mel. 3, 
1, 8 ; Flor. 2, 17, 12 [| ou flumen 
; Oblivïo Liv. Epit. 55. 

oblïvïôsus, a, um (oblivio), fl î 

oublieux, qui oublie facilement : 

: Cic. CM 36; Inv. 1, 35 % 2 qui 

produit l'oubli : Hor. O. 2, 7, 

21 1| -sissimus Tert. An. 24. 

obïïviscendus, a, um, adj. ver- 
bal de obliviscor. 
.obliviscor, lîtus sum, lïvisci (cf. 
lino), IF 1 oublier (ne plus penser 
à) : [avec gén., alicujus, alicujus 
reï] Cic. Fin. 5, 3; Plane. 101, 
oublier qqn, qqch || [avec ace. de 
la chose] : injurias Cic. Cxi. 50, 
oublier les injustices, cf. Cic. 
Mil. 63 ; Br. 218 || race, de la 
Pers.||Acc. Tr. 190; 488, -Virg En. 
2, 148, et décad. || [avec inf.] oublier 
de: Cic, Verr. 4,27 ■ Fam,7,14,etc. 
il [avec prop. iaf.| oublier que s 


Cic. Corn. 50 II [avec- int. ind .] 
obliviscebatur, quid paulo ante po- 
suisset Cic. Br. 218, il oubliait 
ce qu'il venait d'écrire un moment 
plus tôt 1[ 2 oublier, perdre de 
vue : oblitus instituti mei Cic. AU. 
4, 17, 1, infidèle à ma règle de 
conduite, cf. Cic. Cat. 4, 1; Fin. 
4, 32 ; ne me obliium esse putetis 
mei Cic. Phil. 2, 10, [je vous 
prie] de ne pas croire que je me 
suis oublié, que j'ai manqué à 
mon caractère. 

^—^- sens passif : obliviscuntur 
Paul. Dig. 23, 2, 60, 3; surtout 
au part, oblitus, a, um, oublié : 
Virg. B. 9, 53; Val.-Fl. 2, 388. 

oblïvïtus, a, um, c. oblitus: 
Commod. 1, 27, 8. 

oblïvmm, ïi, n. (oblivio), 
oubli [habituellement au pluriel] : 
Lucr. 3, 828; 6, 1213; Vrac. En. 
6, 715; Hor. S. 2, 6, 62; Ov. 
P, 4, 10, 19 II sing., TAC. H. 4, 9. 

oblïvïus, a, um, tombé en dé- 
suétude : Varr. L. 5, 10. 

oblôco, are, tr., louer, donner 
en location : Just. 11, 10, 9. 

Oblôcûtïo, ônis, î., reproche, 
blânie : Cassiod. Var. 4, 31. 

oblôcûtôr, ôris, m., interrup- 
teur : Pl. Mil. 644. 

oblôcûtus, a, um, part, de 
obloquor. 

oblongûlus, a um, dim. de 
oblongus, longuet, assez long : 
Gell. 17, 9,7. 

oblongus, a, um, allongé, 
oblong : Liv. 21, 8; Tac. Agr. 
10 II -gior Vitr. 10, 11, 4. 

oblôquïum, ïi, n., . contradic- 
tion : Cassian. Cœnob. 5, 29 II 
plur., Sid. Ep. 7,9; Mamert. An.- 
2, 9, 4. 

obloquor, cûtus sum, loqui, 
int., % 1 couper la parole, alicui, 
à qqn : Pl. Men. 156; Cic. Glu. 
63 512 [abs'] parler contre, con- 
tredire : Cic. Q. 2, 8 (10-), 1 11 
injurier : Catul. 83, 4 «113 chan- 
ter en accompagnement de [dat.] : 
Virg. En. 6, 645; Ov. P. 3, h 
21. 

oblôquûtôr, ôris, m., v obk- 
cutor. 

oblûcëOj ère, int., briller de- 
vant : Fulg. Myth 1 prsef. 

oblûeûvïasse (ob, lucus), int., 
avoir perdu la raison : P. Fest. 
187. 

obluctâtio, ônis, î.-, lutte, com- 
bat [au fig.] : Lact. 3, 11, 11. 

obluetor, âtus sum, âri, int., 
lutter contre [avec dat. ] : Fabio 
Sil. 8, 10, lutter contre Fabius ; 
adversœ harense Virg. En. 3, 38, 
lutter contre le sol qui résiste, cf. 
Curt. 4, 88; 6, 6, 27; Luc. 3, 
662. 

oblûdo, si, sum, ère; int.j 
jouer (batifoler) devant : Pl. 
Truc. 105 II [fig.] faire iEusion, 
tromper [avec dat.] : Prud. 
Ham. 6. 

oblûrîdus, a, um, livide : Amm. 
lé, 6, 17.^ 

obmânëo, ëre, int., attendre s 
P. Fest. 199. 


obmarcesco, ëre, int.; s'invé- 
térer : Lucil. d. Non 1 . 2, 30. 

obmento (omm-), are (ob, 
manto) ,ial., persévérer : Andron. 
d. Fest. 190; Gloss. Plac. 

obmëritus, a, um, qui a bien: 
■mérité de qqn : Inscr. Renier, 
446. 

obmôlïor, ïtus sum, ïri, tr., 
construire devant : Liv. 33, 5, <S,° 
saxa CURT. 6, 6, 24, entasser des 
pierres en avant II boucher (une 
brèche) Liv. 37, 32, 7. 

obmordëo, ëre, tr., mordre 
fortement : Isid. 20, 16, 1. 

obmôvëo, ëre, tr., approcher 
(qqch.) de : P. Fest. 202 || offrir 
[aux dieux] :Cat. Agi: 134 ; 141, 4. 

S—> ommoveo Cat. Agr. 
134, 2. 

obmurmûrâtïo, unis, f., mur- 
mures : Amm. 26, 2, 3. 

obmurmûro, âvi, âtum, are, 
int., murmurer contre [avec dat.]: 
Ov. H. 18, 47 1| dire entre ses 
dents : Suet. Oth. 7. 

obmussïto, as, fréq. de obmus- 
so : Tert. Pall. 4. 

obmusso, are, tr., murmurer^, 
lire à voix basse : Tert. An. 18. 

obmûtesco, tûi, ëre, int., deve- 
nir muet, perdre la voix ou la 
parole : Cic Dorn. 135 ; Div. 2, 
69 ; [animaux] Plin. 8, 106 il gar- 
der le silence, rester muet : Cic. 
de Or. 2, 27; Mil. 98; Virg. 
En. 4, 279 || [fig.] cesser : hoc stu- 
dium nostrum conticuit subito et 
obmutuit Cic. Br. 324, cette élo- 
quence que nous cultivons se tut 
soudain et resta silencieuse, cf. 
Tusc. 2, 50. 

obnâtus, a, um, né près de- 
[avec dat.] : Liv. 23, 19, 11. 

obnecto, ëre, tr., attacher, lier s 
Att. 257 H engager, obliger : P„. 
Fest. 190. 

obnesûs, ûs, m., lien [fig.], en- 
gagement : Tert. Marc. 4, 37. 

1 obnîsus, a, um, v. obnixus. 

2 obnïsûs, ûs, m., eiîorts s 
Iïtn.-Alex 16 (41). 

obnïtor, nixus (qqf. nïsus) sum, 
niti, int. 1T1 s'appuyer contre, sur 
[avec dat.] : Enn. An. 148 ; obnixo 
genu scuto Nep. Chab. 1,2, le genou 
étant appuyé contre le bouclier II 
[avec ace] Lucn. 4, 37 (mss) 112 
faire effort contre, lutter, résis- 
ter : Liv. 7, 33, 12; Virg. En. 
10, 359 ; [avec dat.] arboris ob- 
nixus trunco VIRG. En. 12, 105, 
luttant contre (assaillant) un. 
tronc d'arbre, cf. Tac An. 15, 
11 II [avec inf.] s'efforcer de s 
Vell. 1, 9, 6. 

obnixê (obnixus), avec efforts 
en s'efforçant : Pl. Stick. 45;- 
Ter. And. 161 II -xius Mamert. 
Anim. 1, 3. 

obnixus (-sus), a, um, part.- 
adj. de obnitor, ferme, inébran- 
lable, obstiné : Liv. 6, 12, 8; 
Plin. 36, 105 || [adv'] obnixus pre- 
mebat Virg. En. 4, 332, il com- 
primait fermement... Il obnixum, 
n. pris adv', obstinément : Aus.. 
Ep. 25, 28. 


OBNOXIE 

•obnoxïê (obnoxius), H 1 d'une 
manière soumise : Liv. 3, 39, 1 IF 2 
de manière coupable : nihil obnoxie 
Pl. Stick. 497, sans qu'il y ait de 
ma faute. 

obnoxïëtâs, âtis, f. (obnoxius), 
soumission, humilité : Cassiod.- 
Anim. 10. 

obnoxïo, are (obnoxius), tr., 
asservir, rendre dépendant : Ma- 
MERT. St. an. 2, 9. 

obnoxïôsë, d'une manière sou- 
mise : (-iosse) Pl. Epid. 695. 

obnoxïôsus, a,urn, 11 1 soumis, 
dépendant : PL. Trin. 1038 <f 2 
préjudiciable : Enn. Tr. 341. 

obnoxïuSj a, um (ob et noxa), 
'ill soumis à qqn, redevable à qqn 
pour une faute ; [d'où] punissable 
par qqn, qui mérite de qqn une 
peine (alicui) ; PL. Truc. 807 il 
pecuniss. créditée Liv. 8, 28, 9, res- 
ponsable pour de l'argent prêté 
<ÏÏ2 lié (soumis) à une faute, à une 
chose délictueuse ; [avec dat.] : 
animus in consulundo liber, neque 
delicto neque lubidini obnoxius 
Sall. C. 52, 21, dans les délibé- 
rations un esprit libre, que n'en- 
chaînait aucune faute, aucune 
passion || coupable de : turpi facto 
TlB. 3, 4, 15, coupable d'un acte 
honteux [| pris subst' : obnoxii cri- 
miiium Cod. Just. 3, 44, 11, les 
coupables de crimes ^[3 [en gén.] 
soumis à, dépendant de, alicui, 
alicui rei : Sall. C. 14, 6 ; Liv. 
7, 30, 2; 23, 12, 9; 37, 53, 4, etc. 
Il redevable à, qui a des obliga- 
tions à; alicui, alicui rei: Virg. 
G. 1, 396 ; Liv. 35, 31, 8. Il à la 
discrétion de, assujetti à, esclave 
de, alicui, de qqn: Sall. C. 48, 
5; [abs'] obnoxiis inimicis Sall. 
J. .31, 3, vos ennemis étant à 
votre discrétion, à votre merci, 
cf. H. 4,19 ; supplex et obnoxius 
Brut, ad Cic. 1,17, 6, suppliant 
et esclave (pliant l'échiné) ; pax 
obnoxia . Liv. 9, 10, 4, paix ser- 
vil'e, avilissante ; in hoc domi- 
cilia obnoxio animus liber habitat 
Sen. Ep. 65, 21, dans cette de- 
meure jamais affranchie habite 
un esprit. libre ^T4 exposé à [qqch 
•de fâcheux, de mauvais], sujet 
à ; [avec dat.] : irx Sen. Ir. 2, 
23, sujet à la colère ; insidiis 
Tac. An. 14, 40, exposé aux 
embûches ; infidis consiliis Tac. 
H. 3, 55, susceptible de recevoir 
des conseils perfides ; [avec ad] 
Plin. 2, 197 ; [avec in ace] Flor. 
3, 20, 1 II [abs'] exposé au dan- 
ger, faible : coi'pora obnoxia Plkn'. 
■31, 60, corps exposés aux mala- 
dies ■; flos obnoxius Plin. 14, 27, 
fleur fragile || obnoxium est avec 
inf. Tac. D. 10, il est dangereux 
de. 

!#-->- v. Gell. 6, 17 sur ce mot. 

obnûbïlâtïo, ônis, f., action de 
couvrir comme d'un nuage [fig.] : 
Aug. Serm. 184, 4 (éd. Mai.) . 
. obnubïlo, âvi, âtum, are, 
tr., couvrir d'un nuage [fig.] : 
Gell. 1, 2, 6 ; animum Apul. 
M. 8, p. 204, .38, perdre connais- 
sance ; obriubilatus Apul. M. 9, p. 
228, 22, étourdi, asphyxié. 

obnûbïlus. a, um : tenebris obnu- 
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bilus Enn. d. Cic. Tusc. î, 48, 
enveloppé de ténèbres. 

obnubo, psi, ptum, ère, tr., 
couvrir d'un voile, voiler : [anc. 
formule] Cic. R. Perd. 13; Virg. 
En. 11, 77 II envelopper, entourer: 
Varr. h. 5, 72. 

obrruntïàtïo, ônis, f., annonce 
de mauvais présage : ClC. Div. 1, 
29 II pl., Cic. Alt. 4, 16, 7. 

obnuntïo, âvi, âtum, are, int., 
déclarer que les auspices sont 
contraires : Don. Ad. 4, 2, 8 II 
s'opposer à : consuli Cic. Sest. 
79, faire opposition au consul [et 
empêcher la tenue des comices], 
cf. Cic. Phil. 2, 83; [pass. im- 
pers.] ClC. AU. 4, 3, 4 II [en gén.] 
annoncer une mauvaise nouvelle : 
Ter. Ad. 547. 
■ obnupsi, parf. de obnubo. 

obrmptus, a, um, part. p. de 
obnubo. 

ôbœdîbo, v. obœdio a^->- 

ôbœdïens, lis, part.-adj. de 
obœdio, obéissant, soumis : ra- 
tioni Cic. Off. 1, 132, soumis à la 
raison ; ad nova consilia Liv. 28, 

16, 11, acceptant de nouveaux 
desseins ; omnia obœdientia sunt 
Sall. J. 14, 19, tout obéit à vos 
vœux \\-tior Liv. 25, 38,7 ; -tis- 
simus Liv. 7, 13,2; Plin. 16, 228. 

ôbœdïentër, en obéissant, avec 
soumission : Liv.. 5,12; 21, 34 II 
-tins Liv. 38, 34; -tissime Aug. 
Civ. 22, 8. 

ôbœrHentïa, se, î. (obœdiens), 
obéissance, soumission : Cic. Par. 
35 ;abjicere obeedientiam ClC. Off. 
1, 102, rejeter l'obéissance [fig.] ; 
imperiorum Plin. 8, 1, [en pari, 
des éléphants] docilité à exécuter 
des ordres. 

obœdio, ïvi ou ïi, îtum, ire, 
(ob, audio), int., 1! 1 prêter l'o- 
reille [alicui, à qqn] = suivre ses 
avis : Nep. Dat. 5, 4 II 2 obéir, 
être soumis : magistratibus ClC. 
Leg. 3, 5, obéir aux magistrats 
voiuptatibus ClC. Rep. 6, 28, être 
esclave du plaisir ; alicui ad verba 
Cic. Cxc 52, obéir à qqn selon 
la lettre; [pass. impers.] utrimque 
enixe obœditum 'dictatori est Liv. 
4, 26, 12, des deux côtés, on s'em- 
pressa d'obéir au dictateur || ramus 
obœdilurus Plin. 17, 137, rameau 
docile, flexible II [avec ace. de 
relat.J hse'c omnia. Apul. M. 10, 

17, obéir relativement atout cela. 
i§>>-> fut. arch. obœdibo Afran. 

Corn. 206. 

ôbœdïtïo, ônis, f., c. obœdien- 
tia: VulG. Rom. 5, 19. 

ôbôleo, ûi, ère, int. et tr., 
exhaler une odeur : allium obo- 
luisti Pl. Mosl. 39, tu sens l'ail, 
cf. Suet. Vesp. S II [fig.] oboluit 
huic marsupium Pl. Men. 384, 
l'odeur de la bourse lui est venue 
au nez, il a flairé la bourse || 
v. oleo. 

ôbôlus, i, m. (oSoXd;), obole, 
monnaie grecque : Vitr. 3, 1 | 
obole [poids, 
sixième partie/ 
de la drachme] : 1 
Cels. 5, 17 r 
Plin. 21, 185. 


OBRIMAS 



ôbôrior, ortus 


sum, ôriri, int. 



se lever, s'élever, apparaître [de- 
vant] : tenebrx oboriuntur Pl 
Cure. 309, les ténèbres se lèvent 
devant mes yeux, mes yeux se 
couvrent de ténèbres; lacrimis 
na fatur obortis Virg. En. 11, 42 
il prononce ces paroles entrecou- 
pées de larmes; imita hœo lœtitia 
obortasl Ter. Haut. 880, si grande 
est la joie qui m'est arrivée: cf 
Cic Lig, s. 

ôborsus, a, um (ob, ordior) 
qui a commencé : Not. Tir. 102] 

ôbortus, part, de oborior. 

obp-, v. opp-, 

obquïnisco, v. ocquinisco. 

obrâdïo, are, int., briller con- 
tre : Isid. 16, 18, 2. 

obraucâtus, a, um (raucus), 
devenu enroué : Sol. 10, 13. 

obrëlictus, a, um, délaissé : 
Commod. Inslr. 1, 42, 8. 

obrendârïum, ïi, n., caveau 
mortuaire : Inscr. Orel. 4541. 

obrendârïus, a, um (= obruen- 
darius, obruo), relatif à l'inhuma- 
tion : obrendaria vasa Inscr. Orel. 
2544, urnes cinéraires. 

obrëpo, repsi, reptum, ère, S\ 1 
mt.,Tamper vers ; se glisser furti- 
vement, s'approcher à pas de loup : 
Gell. 17, 21, 24; Tib. 1, 9 (8), 
59; alicui Plin. 10, 202, s'ap- 
procher furtivement de qqn || 
[fig.] pueriti se adolescentia obrepit 
Cic. CM 4, l'adolescence succède 
insensiblement à l'enfance ; [avec 
in ace] Cic. Div. 2, 138 ; [ou 
ad] Cic. Plane. 17, se glisser 
dans II surprendre, tromper [avec 
dat.] : Gell. 6, 12, 4 «fT2 tr., 
envahir, surprendre : Pl. Pœn. 
14 ; Trin. 61 ; Sall. H. 1, 77, 19. 

obreptïcîus, a, um (obreptus 
2), obreptice, obtenu par sur- 
prise : Cod. Just. 3, 6, 3. 

obreptïo, ônis, f. (obrepo), 
action de surprendre, surprise : 
Frontin. Slrat. 2, 5, 36 II [droit'j 
obreption : Ulp. Dig. 3, 5, 8. 

obreptïvë, obrepticement, à la 
dérobée : Cod. Th. 16, 1, 4. 

obreptïvus, a, um, obreptice, 
furtif : Symm. Ep. 5, 64. 

obrepto, âvi, âtum, are, fréq. de 
obrepo, int., se glisser furtivement, 
arriver clandestinement : Pl. Pers. 
79; Plin. 35, 109. 

1 obreptus, part, de obripio. 

2 obreptus, part, de obrepo II 
c. obrepticius: Cod. Th. 4, 22, 6. 

obrëtïo, ire (ob rete), tr., 
envelopper de filets : Lucr. 3, 
384. 

obrïgâtïo, ônis, t., irrigation : 
Eutych. 455, 2S. 

obrïgëo, cre, int., êlre rigide : 
Paulin. Ambr. 20. 

obrïgesco, rïgûi ère, int., se 
durcir : ClC Nat. 1, 21; Rep. 
6, 21 II se raidir par le froid : cura 
jam pxne obriguisset Cic. Vert: 
4, 87, ayant déjà les membres 
presque raides II [fig.] s'endurcir : 
Sen. Ep. 82, 2. 

Obrimâs (-ma), se, m., rivière 
de la Grande Phrygie, affluent du 
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OBSCUBUS 


^Jj 


Méandre: Liv. 35, 15, 12; Plin. 
5, 106. 

obripo, ëre, int., vulg. c. obre- 
po: Fortun. Mart. 4, 5. 

obrôbôrâtïo, ônis, f., raideur 
des membres : Veg. Mul. 5, 84, 3. 
obrôdo, ëre, tr., ronger au- 
tour, grignoter : PL. Amp. 724 
|| [fig.] déchirer : Ajibr. Spir. 1, 
16, 164 || [métaph.] rogner : Tert. 
Marc. 2, 5. 

obrôgâtïo, ônis, î. (obrogo), 
action d'abroger une ancienne loi 
par une nouvelle : Her. 2, 15. 

obrogo, âvi, âtum, are, int., pré- 
senter une loi qui en détruit une 
autre : huic legi nec. abrogari fus 
est nec... Cio. Re.p. 3, 33, à cette 
loi c'est un crime de substituer 
une loi contraire, cf. Ait. 3, 23, 3; 
Phil. 1, 23 ; semper antiquœ (legi) 
obrogal nova Liv. 9, 34, 7 (quand 
deux lois sont en opposition) c'est 
toujours l'ancienne qui est abro- 
gée par la nouvelle || s'opposer [à 
une loi] : Flor. 3, 15, 4. 

obrôsus, a, «m, part, de obrodo. 
obrûbesco, ëre, int., rougir : 
AUG. Serm. 107, 7. 

obructans, tis (ob, ructo), qui 
rote. à la figure {alicui, de qqn) : 
APUL. Mund. 59. 

obrûo, rûi, rûtum, ëre, tr., 11 1 
recouvrir d'un amas, recouvrir : 
se arena Cic. Nat. 2, 125, se cou- 
vrir de sable ; ova Cic. Nat. 2, 
129, recouvrir ses oeufe [de terre] ; 
thesaurum Cic. CM 21, enfouir 
un trésor : JEgyptum Nilus obru- 
tam tend Cic. Nat. 2, 130, le Nil 
tient l'Egypte recouverte de ses 
eaux ; puppes Virg. En. 1, 69, 
engloutir des vaisseaux || ffîg.j 
idem tumulus ejus nomen etiam 
obruissel Cic. Arch. 24, le tom- 
beau aurait en même temps ense- 
veli jusqu'à son nom 1[ 2 charger, 
surcharger : se vino Cic. Dej. 26, 
se charger de vin; obrutus vino 
Cic. Phil. 13, 31, gorgé de vin || 
[fig.] a) ensevelir, étouffer : ali- 
quem oblivione Cic. Br. 60, ense- 
velir qqn dans l'oubli, cf. Cic. 
■Fin. 1, 57 ; Dej. 37; talis viri 
interitu sex sïws obruere consula- 
tus Cic. Tusc. 5, 56, en faisant 
périr un tel homme étouffer la 
gloire de ses six consulats ; h) écra- 
ser : ut testem omnium risus obrue- 
ret Cic. de Or. 2, 285, au point 
qu'un rire général accabla le 
■témoin; eere aliéna obrui Cic. 
Att. 2, 1, 11, être écrasé de dettes. 
tt$— > part. fut. obmUûrus. 
obrussa, œ, f. (ogpuÇoç), épreuve 
de l'or, essai : Plin. 33, 59; 
. aurum ad obrussam SUET. Ner. 
44, or éprouvé à la coupelle, or 
très pur || [fig.] épreuve, pierre 
de touche: Cic. Br. 258; SÊN. 
Ep. 13, 1 ; ad obrussam exigere 
Sen. Nat. 4, 5, 1, faire passer au 
creuset = vérifier avec soin, 
obrûtesco, v. obbrutesco. 
obrùtus, a, um, part, de obruo. 
obryza, œ, f., c. obryzum: Cod. 
Th. 12, 6, 12. 

obryzâtus, a, um, fait d'or 
éprouvé, très pur : Cod. Just. 
11, 10, 3. 

Gafî'iot. — Lat.-Fr. 


obryzum, », n. (ôSpuÇov), or 
éprouvé : Isid. 16, 18, 2. 

obryzus, a, um, éprouvé au 
creuset [or] : Vulg. ' Chron. 2, 
3, 5. 

obsœpio (obsêp-) psi, ptum, 
ire, tr., fermer devant ; barrer, 
fermer, obstruer: Pl. Cas. 922; 
[fig.] alicui viam Cic. Mur. 48, 
barrer la route à qqn ; alicui iter 
ad magistratus Liv. 9, 34, 5, fer- 
mer à qqn l'accès des magistra- 
tures, cf. Liv. 4, 25, 12 ; obssepta 
servitute ora Plin. Pan. 66, bou- 
ches fermées par la servitude. 

21h_>_ arch. obsipio Cïecil. d. 
DlÔM. p. 378. 

obsaeptïo, ônis, f. (obsxpio), 
action d'obstruer : Jul. d. Aug. 
Jul. 3, 119. 

obseeptus, a, um, part, de 
obsaspio. 

obsâlûto, cire, int., se présenter 
pour saluer : P. Fest. 193. 

obsâtullo, are (saluro), tr., 
rassasier qq peu : P. Fest. 193. 

obsâtûro, are, tr., rassasier 
[fig.] : Ter. Haut. 869. 

obscsenus, etc., v. obscenus. 

obscaavo, âvi, are (scsevus), 
int., apporter un mauvais présage, 
porter malheur à [avec dat.] : PL. 
*As.266_. 

Obsce, v. Osce. 

obscène (obscenus), d'une ma- 
nière indécente, obscène, : Cic. 
Off. 1, 128 II -nius Cic. Nat. 3, 56; 
Or. 154 ; -nissime EUTR. 5, 22. 

obseênïtâs, âtis, f. (obscenus), 
H 1 indécence, obscénité : Cic. Off, 
1, 104; 127 ; de Or. 2, 242; Fam. 
9, 22, 1 II objet obscène : Plin. 
30, pr. 3 II parties viriles : Arn. 
5, 12 11 2 mauvais augure : Arh. 

1, 16. 

obscenus, a, um, 1T 1 de mau- 
vais augure, sinistre : Virg. G. 1, 
470 ; En. 12, 876 ; Cic. Dom. 140 ; 
Cf. P. Fest. 201 ; Varr. L. 7, 96 II 
funeste, fatal: Catul. 68, 99 ; Ov. 
H: 5, 119 II 2 indécent, obscène : 
Cic. Nat. 1, 111; Off. 1, 104; 
Fam. 9, 22, 1 ; -nissimus Cic. Q. 

2, 3, 2 ; re honestum est, nomine 
obscenum Cic. Off. 1, 128, c'est 
moral comme action, obscène 
dans les termes 11 obscena, n. pi., 
Ov. M. 9, 347, les parties viriles 
cf. Suet. Cal. 5S;[sing.Ov. F. 6, 
631) 11 3 sale, dégoûtant, hideux, 
immonde: Virg. En. 4, 455; 7, 
417; Luc. 4, 312 II obscena, n. 
pi., les excréments : Sen. Ep. 
70, 20 II -nior GlC. Tusc. 5, 112. 

obseûrâtïo, ônis, f. (obscuro), 
obscurcissement, obscurité : Vitr. 
9, 1, 11; solis Cic. frg., F. 5, 54; 
Quint. 1, 10, 47, éclipse de soleil 
Il [fig.] Cic. Fin. 4, 29; 32. 

obscure, H 1 sans voir clair, sans 
distinguer, confusément : Cic. 
d. Non. 474, 28 11 2 obscurément, 
secrètement, en cachette, à la dé- 
robée : Cic. Cat. 4,- 6 ; Glu. 54 ; 
Par. 45 II en termes obscurs, indis- 
tinctement : Cic. Inv. 1, 30; Ac. 
1, 7; Att. 2, 19, 5; obscurius 
Cic. de Or. 2, 329; Quint. 3, 
4, 3 il de naissance obscure : 
Magr. 7, 3; Amm. 29, 1, 5 || 


-rissime Cic. Verr. 4, 53 ; GELL. 
17, 13, 5. 

obscûrëfâcïo, ëre (obscurus, 
fado), tr., obscurcir : NON. 146, 
28. 

obscurîdïcus, a, um, qui tient 
des propos obscurs : Att. d. Non. 
p. 15. 

obscurîlôqumm, ïi, n., énigme : 
Gloss. Isid. 

obseûrîtas, âtis, f. (obscurus), 
1! 1 obscurité :Tac. H. 3, 11 ;Plin. 
2, 79 II obscurcissement, affaiblis- 
sement [de la vue] : Plin. 37, 51 
11 2 [fig-] manque de clarté, mys- 
tère, obscurité : Cic. de Or. 3, 50 ; 
Rep. 1, 16 ; Clu. 73 ; Div. 1, 35 ; 
[pi.] Div. 2, 132 n condition obs- 
cure, rang obscur : Cic. Off. 2, 45 
Il obscurité [de la naissance] : 
Flor. 3, 1, 13. 

obscûro, âvi, âtum, are (obscu- 
rus), tr., 11 1 obscurcir, rendre 
obscur [des régions, la lumière du 
soleil]: Cic. Nat. 2, 96; 103; 
[pass.] Cic. Fin. 3, 45; Rep. 1, 25 
Il [métaph.] voiler, cacher : Cic. 
Cat. 1,6 11 2 [fig.] a) aveugler, 
obscurcir [l'intelligence] : PL. 
Trin. 667; h) dissimuler, mas- 
quer : Cic. Arch. 26; periculi 
magnitudinem Cic. Verr. 3, 131, 
dérober aux regards la grandeur 
du péril ; c) exprimer en termes 
obscurs, envelopper [sa pensée] : 
Cic. Att. 2, 20, 3; Clu. 1; Quint. 
5, 13, 41 ; d) prononcer faible- 
ment, indistinctement : Cic. de 
Or. 3, 41 ; Quint. 9, 4, 40 II ren- 
dre [la voix] sourde : Quint. 11, 3, 
20; e) [pass.] s'effacer, entrer 
dans l'ombre, s'obcurcir, dispa- 
raître : Cic. de Or. 2, 95; Hor. 
Ep. 2, 2, 115; ut obscuratur et 
offundilur luce solis lumen lu- 
cernx... Cic. Fin. 3, 45, de même 
que s'obscurcit et s'éclipse à la 
lumière du soleil la lueur d'une 
lampe... 

obseûrum, i, n. (obscurus), 
obscurité : Virg. G. 1, 478 ; Liv. 
1 pr&f. 3. 

obscurus, a, um, H 1 sombre, 
obscur, ténébreux : obscurus lucus 
Virg. En. 9, 87, bois sombre ; nox 
obscura Virg. En. 2, 420, nuit 
obscure ;jam obscura luce Liv. 24, 
21, 7, comme il faisait déjà sombre 
|| v. obscurum, n., pris subst' || 
[poét.] ibant obscuri Virg. En. 6, 
268, ils allaient, groupe sombre 
1Î 2 [fig.] obscur : a) difficile à com- 
prendre : res obseurissimas videra 
Cic. de Or. 2, 153, pénétrer les 
sujets les plus obscurs ; valde He- 
raclitus obscurus Cic. Div. 2, 133, 
Heraclite était tout à fait obscur 
(peu intelligible), cf. Hor. P. 25; 
b) incertain : obscura spes Cic. 
Agr. 2, 66, espoir vague ; c) incon- 
nu : non est obscura tua in me 
benevolentia Cic. Fam. 13, 70, 
tout le monde connaît ton dévoue- 
ment pour moi, cf. Cic. Fam. 3, 
10, 5 ; Cmsaris erat nomen obscu- 
rius CMS. C. 1, 61, 3, le nom de 
César était moins connu ; obscuro 
loco natus Cic. Verr. 5, 181, né 
d'une famille obscure ; d) caché, 
secret: obscurus hc-rno Cic. Off. 
3, 57, homme dissimulé ; obscu- 
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OBSEEVITO 


tum odium Cic, Fam 3, 10, 6, 
haine cachée. 

obsëcrâtïo, ônis, f. (obsecro), 
demande instante, supplication : 
Cic. Font. 39 ; Inv. 1, 22 II obsé- 
cration [flg. de rhétl : Cic. de 
Or. 3, 105 ; Inv. 1, 109 || [sur- 
tout] supplication [adressée aux 
dieux, pour les apaiser, ce que 
n'implique pas la supplication : 
Cic. Har. 63; Liv. 26, 23, 6; 
27,11,6; 31,9,6. 

obsëcràtus, a, um, de obsecro. 
obsëero (opsëoro), âvi, âtum, 
are (ob et sacro) , tr., ^1 1 prier ins- 
tamment, supplier, conjurer; (ali- 
guem, qqn) : Cic. Vert. 2, 42 ; Sest. 
147, etc. Il avec ut, ne, supplier de, 
de ne... pas : Cic. Pis. 77: Off, 3, 
90; te hoc obsecro, ut..., illud 
vos obsecro, ne... Cic. Quinct. 99; 
Plane. 56, je te supplie de...; je 
vous adresse cette prière, savoir 
de ne... pas II [avec subj. seul] : 
obsecrabat... implerem Plin. Ep. 4, 
9, 12, il me suppliait de remplir. .., 
cf. Cic. Rabir. perd. 5 II 2 [for- 
mule entre parenthèses] de grâce, 
j e t'en conj ure, au nom du ciel, etc. : 
PL., Ter.; Cic Au. 13, 13, 3; 
Tusc. 1, 60;-Lig.37. 11 3 [abs'j abs 
aliquo PL. Bac. 1025, demander 
une grâce à qqn. 

a > ob vos sacro = vos obse- 
cro Fest. 190, 2. 

obsëcùla (ops-), œ, f. (obse- 
quor), femme de mœurs faciles : 
Lmv. d. Char. 288, 11. 

obsëcundantër, conformément 
à: Nigid. d. NON. 147, 24. 

obsëcundâtïo, ônis, î. (obse- 
cundo), soumission : Aug. Ep. 
22, 1.^ 

obsëcundâtor, ôris, m„ servi- 
teur : Cod. Th. 12, 1, 92. 

obsëcûndo, âvi, âtum, are, int., 
se conformer à, se prêter à, se 
montrer favorable à [avec dat.] : 
Ter. Haut. 827; Ad. 994; Cic. 
Pornp. 48 ; Liv. 3, 35, 7. 

obsëcundus, a, um, qui se prête 
à: Not. Tir. 

obsëcûtïo, ônis, f. (obsequor), 
soumission, obéissance : Arn. 6, 
17. 

obsëcùtôr, ôris, m., celui qui 
obéit à : Tert. Marc. 4, 9. 
obsëcûtus, part, de obsequor. 
obsëdi, parf. de obsideo et ob- 
sido. 

obsëpïo, v. obsiepio. 
obseptus, v. obsxpius. 
obsëquëla, se, f., complaisance, 
déférence : Prud. Per. 6, 78. 

obsëquens, u s , part.-adj. de 
obsequor, qui se plie aux volontés, 
aux désirs de qqn (alicui) ; 
obéissant, complaisant : PL. Bac. 
459; Ter. Haut. 259 ; Cic. Fam. 
10, 8, 6\\-tior Sen. Ep. 50, 6; 
•tissimus Col. 3, 8, 5 || favorable, 
propice : Pl. Rud. 260. 

obsëquentër (obsëquens J, par 
Complaisance, , condescendance, 
déférence : Liv. 41, 10, 12; Plin. 
Ep. 4, 11, 15 II -tissirne Plin. Ep. 
7, 24,3. 

obsëqueïitïà, se, f. (obsëquens), 
complaisance : Cjes. G. 7, 29, 4. 


obsëquïaa, arum, f. (obsequor), 
obsèques : Inscr. Fabret. 702. 

obsëquïâlis, e (obssquium), ob- 
séquieux : Fort. 6, 7, 274. 

obsëquïbïlis, s (obsequium), 
obligeant, serviable : Gell. 2, 29, 
12. 

obsëquïôsus, a, um (obse- 
quium), plein de complaisance, de 
déférence : PL. Capt. 418. 

obsëquïum, îi, a. (obsequor), 
«il 1 complaisance, condescen- 
dance, déférence : Ter. And. 68 ; 
Cic. Pis. 5 ; AU. 6, 6, 1 ; Lœ. 89 || 
erga aliquem Liv. 7, 39, 19 ; TAC. 
An. 3, 12; 5, 3; H. 3, 5, ou in 
aliquem Cic. AU. 10, 4, 6; Liv. 
29, 15, 3; Tac. An. 6, 37 ; Just. 

20, 4, 9, à l'égard de qqn || corporis 
Cic. Leg. 1, 60, complaisance 
pour son corps ; ventris Hor. S. 
2, 7, 104, pour son ventre II [poét., 
en pari, de choses] Ov. A. A. 2, 
179 || pl„ obsequia Planc. Fam. 
10, 11, 3, marques de déférence 
11 2 complaisances coupables : 
Curt. 6, 7, 1 ; 10, 1,25 «ïï 3 obéis- 
sance, soumission : Suet. Aug. 
21 ; Just. 3, 2, 9, etc. Il [décad.] 
service [d'ordonnance, de plan- 
ton] : Veg. Mil. 2, 19 ; obsequia, 
clients, suite, cortège, 

obsequor, cûtus (quûtus) sum, 
sëqui, int., avec dat., fl" 1 céder 
(déférer) aux volontés (aux désirs.) 
de, condescendre, avoir de la 
complaisance pour : alicui Cic. 
Clu. 149 ou voluntali alicujus 
Cic. Fin. 2, 17, se plier aux dé- 
sirs de qqn, faire la volonté de 
qqn ; tempestati Cic. Fam. 1, 9, 

21, céder à la tempête ; fortunée 
Gms. d. Cic. AU. 10, 8, 1, se 
prêter à' la fortune ; animo PL. 
Mit 677, satisfaire ses désirs || 
[avec ace. do rel.] : id gnato PL. 
As. 76, céder en cela à son fils, 
cf. Gell. 2, 7, 12 II [avec ut] : 
neque uti de M. Popilio referrent 
senatui obsequebantur Liv. 42, 21, 
1, et, sur la question ' de mettre 
à l'ordre du jour l'affaire de M. 
Popilius, ils ne déféraient pas aux 
désirs du sénat H 2 [flg.] sss malleis 
obsequitur Plin. 34, 94, l'airain 
se plie à la volonté du marteau, 
est malléable ; caput manibus 
obsequatur Quint. 11, 3, que la 
tête suive le mouvement des 
mains. 

S^r-^- pass. impers. *Pt. As. 77. 

obsëquûtïo, -tor, v. obsec-. 

obsëràtïo, ônis, f. (obsero), 
fermeture, clôture : FORT. Men. 
6. 

obsërïcâtus, a, um, tout re- 
vêtu de soie : Aug. Serai. 61, 8. 

1 obsëro, âvi, âtum, are, tr., 
verrouiller, fermer : Ter. Eun. 
763 ; Liv. 5, 41, 7 ; Suet. TU. 11 

||[fig.] palatum Catul. 55, 21, 
clore son palais = garder le si- 
lence. 

2 obsëro, sévi, sïtum, sërëre, tr., 
If 1 ensemencer, semer, planter : 
PL. Trin. 530; [fig.] 331; Cic. 
Verr. 3, 47 ; Leg. 2, 63 <ff 2 part. 
obsitus, couvert de, rempli _ de 
[avec abl.] pannis.annisque obsitus 
Teb. Eun. 236, chargé de haillons 


et d'années, cf. Liv. 2, 23 ■ jg 
16; Curt. 5, 6, 15 ; Virg En fi' 
307; Tac. An. 4, 28; Ov, Ma' 
724. • a > 

M-> mf- Pf- sync. obsesse Ace 
Tr. "5 II pi. insolite obsemil 
Serv. G. 1, 19. 

obsenrâbïlis, e, qu'on peut ob- 
server : Sen. Ben. 4, 23 l - 
Quint. 9,1, 20 II remarquable 
admirable : Apul. M. 11, 21, 

observans, tis, part.-adj. de 
observo, qui a de la déférence 
de la considération, du respect 
pour : [avec gén.] Cic. Quinct. 39 ; 
observantissimus meihomo Cic. Q. 
1, 2, 11, personne pleine d'égards 
pour moi, cf. Cic. Fam. 13, 3 
1 ]| qui observe, qui obéit : obser'. 
vantissimus omnium officiorum 
Plin. Ep. 7, 30, 1, qui remplit 
scrupuleusement tous ses devoirs. 

observantsr (observans), avec 
soin, avec attention : Macr. Somn. 

1, 1, 7 II -tins, -tissirne Amm. 23, 
6, 79; Gell. 10, 21. 

observantïa, se, f. (observons), 
f 1 action de remarquer, d'obser- 
ver : Vell. 2, 106, 3 ir 2 observa- 
tion, respect de [des coutumes, 
des lois] : Val. Max. 2, 6, 7 ; 
DlG. 1, 2, 2 II considération, égards, 
déférence : Cic Inv. 2, 66 ; Fam. 
12, 27, 1 ; Balb. 53 II in aliquem 
Liv. 1, 35, à l'égard de qqn. 
Il culte, religion : Cod. Th. 16, 
5, 54. 

observantïês, êi, f., c. o&ser- 
vantia : Charis. 118, 2. 

observâtë (observo), avec soin: 
Gell. 2, 17, 1. 

observâtïo, ônis, f. (observo), 
«IT 1 observation, remarque : Plin. 
17, 163; siderum Cic. Div. 1, 

2, l'observation des astres || ob- 
servation des faits, des phéno- 
mènes : Cic. Br. 33 ; Div. 1, 131 ; 

2, 146; prudentium Cic. Or. 178, 
observation faite par les savants 
«II 2 attention, scrupule : Cic. Off. 
1, 36; in observatione est ut... 
(subj.) PLIN. 17, 163, on a soin 
de, on veille à ce que |j observa- 
tion v. observo § 3 : dierum Gell. 

3, 2, 3, observation des jours 
[les jours se comptent-ils à partir 
du milieu de la nuit ou du cou- 
cher du soleil ?] Il remarques, 
préceptes : Plin. 17, 63; 22, 99: 
Suet. Oram. 24 II respect : Val.» 
Max. 1, 1, 8 II cuite, religion : 
Cod. Th. 12, 112. 

observâtôr, 5ns, m. (observo), 
observateur, celui qui remarque : 
Sen. Ep. 41,. 2; Plin. Pan. 40 
Il celui qui observe, qui prati- 
que [un culte] : Cod. Th. 16, 
5, 1. 

observâtrix, ïcis, f., celle qui 
observe, qui respecte : Tert. Cor. 
Mil. 4. 

1 observâtus> a, um, part, de 
observo. 

2 observâtûs, ûs, m., observa- 
tion, remarque : Varr. fi. 2, 7, 3. 

observïto, âvi, âtum, are, freq. 
de observo, tr., observer soigneu- 
sement : Cic. Div. 1, 2; 102, 
Sabin. d. Gell. 10, 15, 26. 
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OBSERVO 

observo, âvi, âtum, are, tr., f 1 
porter son attention sur, obser- 
ver : alla signa Cic. Fam. 6, 6, 
7, observer d'autres signes [dans 
la divination] ; occupationem ali- 
cujus CïC. Amer. 22, guetter, 
épier le moment où qqn est oc- 
cupé ; sese CïC. Br. 283, s'obser- 
ver soi-même, ne se passer rien ; 
observant, quèmadmodum sese 
unusquisquc nostrum gerat Cic. 
Verr. pr. 46, ils observent la ma- 
nière dont chacun de nous se 
comporte || [abs 1 ] observer des 
phénomènes, faire des observa- 
tions : observando notare CïC. Div. 
2, 146, noter (relever) au moyen 
d'observations fl 2 faire attention 
à, avoir l'oeil sur, surveiller : 
januam Pl. 'As. 273; grèges Ov. 
M. 1, 513, surveiller (garder) une 
porte, des troupeaux || [avec ne 
subj.] être attentif à éviter que : 
Cic. Lie. 58; Or. 190 ; [avec ut 
subj.] veiller à ce que, être at- 
tentif à ce que : Cic. Leg. 2, 24 ; 
Liv. 2, 5, 10; Suet. Claud. 22; 
Aug. 57 À 3 observer, respecter, 
se conformer à : leges Cic. Off. 2, 
40, observer les lois ; prmceptum 
Cjes. G. 5, 35, 1, se conformer à 
une instruction ; imperium Sall. 
J. 80, 2, observer les ordres ; 
ordines Sall. J. 51, 1, garder ses 
rangs || avoir des égards, de la 
déférence pour qqn, respecter, 
honorer : me ut alterum palrem et 
observât et diligit Cic. Fam. 5, 8, 
4, il me respecte à la fois et 
m'affectionne comme un second 
père, cf. Cic. Off. 1, 149; Ait: 2, 
19, 5; 9, 20, 3; Fam.. 7, 24, 1. 

Wh-^- arch. fut. ant. observasso 
Pl. MU. 328. 

obsës, idis, m. f. (ob, sëdëo), 
otage [de guerre] : Cic. Pomp. 
25 ; Ces. G. 7, 14, etc. || otage, 
garant, gage, garantie : Cic. Clu. 
188; Cat. 4, 9; Ciel. 78; Nep. 
Phoc. 2, 4 ; obsides dare et prop. 
inf. Cic. Verr. 3, 124, se porter 
garant que. 

)))))) > orth. arch. opses || gén. 
pi. -dum, mais aussi -dium d. mss. 

obsesse, v. obsero 1 mt-^-- 

obsessïo, Bnis, f., action d'as- 
siéger, siège, blocus : [de villes] 
Cic. Mur. 33 ; Balb. 6 ; [de tem- 
ples] Cic. Dom. 5 II occupation 
[d'une route] : Cic. Pis. 40. 

obsessôr, Bris, m. (obsideo), «if 1 
celui qui occupe un espace : Pl. 
Ps. 807 ; Ov. F. 2, 259 «ff 2 assié- 
geant : Cic. Dom. 13 ; Liv. 9, 15, 3. 

obsessus, a, um, part. p. do 
obsideo. 

obsëvi, parf. de obsero 2. 

Obsïânus, a, um, d'Obsius : 
lapis Phm.36, 157, pierre d'Ob- 
sius || Obsïana, ôrum, n., Plin.3C, 
196, vases d'Obsius. 

obsîbîlo, are, tr., faire entendre 
en sifflant : Apul. M. 11, 7. 

obsïdâtûs, ûs, m. (obses), qua- 
lité d'otage : Amm. 16, 12, 25. 

obsïdëo, sêdi, sessum, ëre (ob 
et sedeo), int. et tr. 

I int., être assis, installé qq 
part : PL. Pœn. 23; Ter. Ad. 
718, 


ïï tr., IF 1 occuper un lieu où 
l'on s'est installé : Apollo, qui um- 
bilicuni terrarum obsides Poet. d. 
Cic. Div. 2, 115, Apollon, toi qui 
as ton siège au centre de la terre, 
cf. Pl. Rud. 698; Plin. 11, 62 
■^T 2 assiéger, bloquer, investir : 
Uticam Ces. C. 2, 36, 1, investir 
Utique, cf. CES. G. 3, 23, 7 ; 
Cic. Verr. 5, 145; Agr. 2, 75; 
Phil. 2, 89 ; faucibus obsessis Liv. 
29, 32, 4, les défilés étant gardés 
par des troupes ; corporibus omnis 
obsidetur locus Cic. Nat. 1, 65, 
tout l'espace est garni par des 
corps || [fig.] tenir investi, tenir 
sous sa dépendance, être maître 
de : ab oratore obsessus est Cic. 
Or. 210, [l'auditeur] est investi 
par l'orateur, cf. Cic. Verr. pr. 6 ; 
Sen. Clèm. 1, 8, 2; Liv. 40, 20, 
5; speculari atque obsidere rosira 
CïC. FI. '57, observer et tenir 
sous sa dépendance la tribune 
aux harangues. 

obsïdïâlis, e, Liv. 7, 37, 2, c. 
obsidionalis . 

obsïdïo, Bnis, f. (obsideo), ^fl 1 
action d'assiéger, siège, blocus : 
Enn. Tr. 365 ; P. Fest. 198 ; Cic 
Mur. 20 ; obsidionem tolerare Tac 
H. 1, 33, subir un siège ; in obsi- 
dione habere CJES. C. 3, 31, tenir 
assiégé ; obsidionem omittere TAC. 
An. 15, 5 ; solvsre Liv. 36, 31, 7j 
lever un siège [mais 26, 7, 8, 
faire cesser un siège] || liberare 
obsidionem Liv. 26, 8, 5, faire 
lever un siège If 2 détention, cap- 
tivité : Just. 2, 12,6^3 [fig.] 
obsidione rempublicam liberare CïC. 
Rab. Perd. 29, sauver l'Etat d'un 
danger pressant, cf Fàm. 5., 6, 3; 
Plin. Pan. 81, 2. 

obsïdïônâlis, e' (obsidio), de 
siège : Amm. 24, 1 ; corona Liv. 
7, 37, 2, couronne obsidionale 
[donnée au général qui a fait 
lever un siège], cf. Plin. 22, 7 ; 
Gell. 5, 6, 8 ; P. Fest. 190. 

obsïdïor, âri (obsidium), int.j 
tendre des pièges : alicui Col. 
9, H, 10. 

1 obsidïum, îi, n. [moins usité 
que obsidio d'après P. Fest. 198], 
<iï 1 siège : Vare. L. 5, 90 ; Pl. Bac. 
948; Tac An. 13, 41; H. 4, 28; 
4., 37 II danger : PL. Mil.219 || [fig.] 
pièges, embûches : Col. 8, 2, 7 H 2 
attention, surveillance : Col. 9, 
9, 1 II secours : cf. Fest. 193, 21. 

2 obsïdmiHj îi, n. (obses)j con- 
dition d'otaga : Tac. An. 11, 10. 

Qbsïdïus, ïi, m., nom d'il. : 
Flor. 1, 18, 7. 

obsïdo, sêdi, sessum, ëre, tr., 
mettre le siège devant, assié- 
ger : Lucr. 4, 351 ; Sall. C. 45, 
2; Virg. En. 9, 159 II [fig.] occu- 
per, envahir : Tib. 2, 3, 41. 

obsignâtîo, Bnis, f., action de 
sceller (apposer un sceau) : Gell. 
14, 2, 7 II [fig.] Tert. Rapt. 13. 

obsignâtôr, Bris m. (obsigno), 
celui qui scelle, qui cachette : 
Cic Clu. 186 II [en qualité de 
témoin] qui contre-scelle : CïC. 
Clu. 37 ; AU. 12, 18 b, 2. 

obsigmOj âvi, âtum,âre,tT~ % 1 


OBSOLEÎG 

fermer d'un sceau, sceller, ca- 
cheter : epistulam CïC AU. 5, 19, 

1, cacheter une lettre ; lifteras 
obsignare publico signo Cic Verr, 
4, 140, sceller des registres du 
sceau officiel ; tabidas signis ami- 
corum Cic Verr. 5, 102, apposer 
sur des tablettes le sceau de 
ses amis ; iestamentum simul cum 
aliquo Cic Mil. 48, contresceller 
un testament en même temps 
que qqn [comme témoin], cf. 
Ces. G. 1, 39, 5; ad obsignan- 
dum advocare Cic AU. 12, 18 a, 

2, appeler des témoins à contre- 
signer un testament, cf. Cic. Alt. 
14, 3, 2 II iabellis obsignatis agis 
mecum CïC. Tusc. 5, 33, c'est au 
moyen de pièces signées de moi 
que tu m'entreprends, tu t'ap- 
puies sur mes propres paroles 

Il [abs 1 ] mettre les scellés : Cic. 
Verr. ï, 50 If 2 [fig.] imprimer, 
empreindre : Lucr. 4, 567 ; ali- 
quid obsignatùm habere Lucr. 2, 
582, tenir qqch scellé, empreint 
dans son esprit. 

obsïpo, are (supo), tr., jeter 
• devant : PL. Cist. 579. 

obsisto, stïti, ëre, int., f 1 se 
placer (se tenir) devant : Pl. Cap. 
791 ; Mil. 333 ; Liv. 2, 10, 3 ; 10, 
19 qr 2 faire obstacle, faire face, 
s'opposer, résister [pr. et fig.] : 
Cic Cat. 3, 17; Verr. 4, 94; 
dolori Cic Tusc. 2 28,_ tenir tète 
à la douleur-; famée alicujus Liv. 
2, 33, 9, éclipser la gloire de qqn 
Il [avec ne] empêcher (en faisant 
obstacle), s'opposer à ce que : Cic 
Verr. 5, 5; [avec quominus] Cic. 
Nat. 2, 35 ; Sen. Ben. 5, 5, 3; 
[pass. imp.] alicui obsisli non 
potuit quominus CïC Alt. 7, 2, 3, 
on n'a pu empêcher qqn de % 3 
v. obstitus. 

^— >. part. fut. obstiturus Itin. 
Alex. 21 (55). 

obsïtuSj a, um, part. p. de ob- 
sero 2. 

Obsras, U, m., personnage qui 
découvrit un minerai en Ethiopie: 
Plin. 36, 196. 

obsôlëfâcïo, féci, factum, ëre 
(obsolesco, facio), tr., faire tomber 
en désuétude : Abn. 5, 8 ; v. ob- 
solefio. 

obsôlëfactaSj a, um, part, de 
obsolefio. 

obsôîëfîo, factus sum, fïëri, 
pass., s'avilir : Cic. Phil. 2, 105; 
rivi non operre née fistula obsole- 
facti Sen. Ep. 90, 43, des ruis- 
seaux que ni le travail humain ni 
des conduits n'ont déshonorés, cf. 
Ep. 29, 3; SUET. Aug. 89. 

obsolesco, lëvi, ëre, int., tomber 
en désuétude, sortir de l'usage : 
Varr. h. 9, 16 II [fig.] s'effacer 
[de la mémoire] : CïC. Ac. 1, 11 
Il s'affaiblir, perdre de sa force, 
de sa valeur: Cic. Pomp. 52; 
Agr. 1, 21 ; Plin. Pan. 4, 5 || v. 
obsoletus. 

obsolète (obsoletus) obsolelius 
vestitus Cic Verr. 1, 152, vêtu 
plus sordidement. 

obsôlêto, âvi, are, tr., souil- 
ler, flétrir, abolir : Tert. Gnost. 

6; Apol. 15. 


QBSOLETUS 

obsôlêtus, a, um, p.-adj. de 
obsolesco, <([ 1 négligé, usé, déla- 
bré : Nep. Ages. 8, 2; -tior 
ClC Agi: 2, 13; LlV. 27, 34, 5; 
homo obsoletus Cic Pis. 8 9, homme 
aux vêtements usés, en haillons 11 
obsoleta verba Cic de Or. 3, 1.50, 
mots usés % 2 commun, vulgaire, 
banal : Cic. Venir, 5, 177 ; obso- 
letior oratio Cic. de Or. 3, 33, style 
un peu trop banal % 3 souillé, 
flétri (comme par la vieillesse) : 
Hor. Epo. 17, 46; Sen. Agam. 
977. 
obsôlevi, parf. de obsolesco. 
obsôlïdo, âtum, are, tr., consoli- 
der, affermir [employé seulement 
au part.] : Vitr. 2, 3, 2. 

obsôiïduSj a, um, c. obsolida- 
tus : N.-Tir. 

obsônâtïo (ops-), ônis,î. (obso- 
no2), achat de provisions : DON. 
Andr. 2, 2, 32. 

obsônâtôr (ops-), ôrîs, m. 
(obsono 2), pourvoyeur, qui achète 
les provisions : Pl. Mil. 666 ; Sen. 
■ Ep. 47, S. 

obsonâtûs (ops-), ûs, m., achat 
de provisions : Pl. Men. 288. 

obsônïto^ (ops-), âvi, are, int., 
fréq. de obsono, tenir table, trai- 
ter : Cat. d. P. Fest. 201. 

obsônïum (ops-), ïi, n. (6<\>ù- 
viom), provisions de bouche, vic- 
tuailles, mets, plat : Pl. Bac. 
95; Merc. 582; ClC. Fam. 9, 19, 
2; Plin. 31, 87. 

1 obsono, are (ob, sono), int., 
interrompre par un bruit [avec 
datif] : Pl. Ps. 208. 
_ 2 obsono (ops-), âvi, âtum, are 
(ê4>wv£to), tr., aller aux provisions, 
acheter les provisions : Pl. Men. 
209 ; Aul. 280 \\ faire bonne chè- 
re : Ter. Ad. 117 II [fig.] obsonare 
famem Cic Tusc.- 5, 97, faire 
sa provision d'appétit. 

M—>- forme dépon. obsonari 
PL. Stich. 681 ; Aul. 295. 

obsôpesco, ère, int., s'assou- 
pir : Not. Tir. p. 135. 

obsôpïo, ivi, ire, tr., assoupir : 
Scrib. Gomp. 180 ; obsopitus Sol. 
12, assoupi, endormi. 

obsorbëo, bûi, ère, tr., avaler : 
Pl. Mil. 834; Cure. 313; Plin. 
9, 121 II [fig.] engloutir : Pl. 
Truc. 351. 

obsordesoo, dûi, ère, int., se 
salir : Prud. Apoth. 146 11 [fig.] 
décliner : Vulg. Jes. 33, 9. 

obstâcûlum, i, n. (obsto), obs- 
tacle, empêchement : Sen. Nat. 
2, 52, 1; Ami. 17, 13, 4. 

1 obstantia, as, f., c. obstacu- 
lum : Vitr. 9, 5, 4. 

2 obstantïa, ïurn, pl. n., c. 
obslacidum : Tac. An. 1, 50. 

obstâtûrus, a, um, v. obsto. 

obsterno, ëre, tr., renverser 
devant : Apul. Apol. 97. 
_ obstëtrieïa, ôrum, n. (obstetri- 
eius), fonctions de sage-femme : 
Plin. 35, 140. 

obstëtrïcïus, a, um (obstetrix), 
d'accoucheuse, de .sage-femme : 
Arn. 3, 10 || [flgj Front. Orat. p. 
246. 
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obstëtrîco, are, int. et tr., faire 
l'office de sage-femme, accoucher : 
Vulg. Exod. 1, 19 ; 1, 16 ; [fig 1 
Tert. Nat. 2, 12. 

obstëtrïcor, âtiis mm, âri, c. 
obstetrico: Iren. 4, 33, 3. 

obstetrix, icis, f. (ob, sto), ac- 
coucheuse, sage-femme : Pl. 
Capt. 629; Ter. Ad. 292; Hor. 
Epo. 17, 51; Plin. 28, 67. 

obstmâtê (obstinatus), avec 
constance, avec obstination, obs- 
tinément : C/ES. G. 5, 6, 4 II -tius 
Suet. Cxs. 29; -tissime Suet. 
Tib. 67. 

obstïnâtïo, ônis, f. (obstino), 
constance, persévérance, fermeté : 
sententix Cic. Prov. 41, attache- 
ment à [mon] sentiment, cf. Nep. 
Att. 22, 2 ; Tac. 76, 3, 39 ; Sen. 
Ep.94,J._ 

obstinatus, a, um, part.-adj. de 
obstino, constant, persévérant, 
opiniâtre, résolu : [avec ad] Liv. 
6, 3, 9; [avec in ace] Amm. 17, 
11, 3; [avec adoersus] Liv. 2, 40, 
3; [contra] Quint. 12, 1, 10 : [avec 
inf.J Liv. 9, 25, 6; 7, 21, 5; 42, 
65, 12; obstinatum est tibi avec 
inf. Plin. Pan. 5, 6, c'est une 
volonté arrêtée chez toi de || 
quando id certum atque obstinatum 
est Liv. 2, 15, 5, puisque c'est 
décidé et bien arrêté ; voluntas obs- 
tinatior Cic. Att. 1, 11, 1, senti- 
ments plus arrêtés ; -issimus Sen. 
Ep. 71, 10. 

obstïnëo, ëre [arch.] (obs, te- 
neo), tr., montrer : Fest. 197. 

obstino, âvi, âtum, are, tr., (ob, 
stano), vouloir d'une volonté obs- 
tinée, opiniâtre, aliquid, qqch : Pl. 
Aul. 267 ; obstinaverant animis aut 
vincere aut mon Liv. 23, 29, 7, 
ils étaient déterminés à vaincre 
ou à mourir || [abs', avec ad] être 
obstiné à : Tac H. 2, 84. 

obstïpâtïo, ônis, f., foule, pres- 
se : Laur. Hom. 1. 

obstïpê, de travers : Jul. d. 
Aug. sec. Resp. 6, 25. 

obstïpesco (opst), v. obstupes- 
co : Pl. Pœn. 261 ; Ter. Ad. 612; 
Cic. Div. 2, 50. 

obstïpns, a, um, incliné [d'un 
côté ou d'un autre: Fest. 193]; 
en arrière : cervice obstipa Suet. 
Tib. 68, avec la tête inclinée en ar- 
rière Il penché en avant : obstipo 
capiie Hor. S. 2, 5, 92; Pers. 
3, 80, la tête basse II obstipum 
caput Cic. Nat. 2, 107 (Arat.. 
Xo^ôv), la tête inclinée de côté || 
manquant d'aplomb, de travers : 
Lucr. 4, 157. 

obstïpuscûlus, qui. est légère- 
ment penché : Gloss. Plac. 

obstïti, parf. de obsisto et de 
obsto. 

obstïtrk, v. obstetrix. 

obsiïtus, a, um, H" 1 placé en 
face : Apul Socr. 1 1T 2 [langue 
des augures] frappé de la foudre : 
Cic. Leg. 2, 21, cf. Fest. 193. 

obsto, stïti, obstâtûrus, are, 
int., fl" 1 se tenir devant : si rex 
obstabit obviam Pl. Stich. 287, si 
le roi se trouve devant toi sur 
ton chemin, te barre le passage 
«iT 2 faire obstacle [pr. et fig.] ; 


OBSTBEPO 

exercitus duo obstant S\hh G 59 
6, deux armées font obstacle rf 
Liv. 40, 25, 7; removere ol\ni a 
quœ obstant Cic. Ac. 2, 19, écart™ 
tous les obstacles ; obstantia s» 
varum Tac A. 1, 50, les obstacles" 
qui se trouvent dans les forêts • 
[pass. imp.] si non obstalur Cic' 
Phil. 13, 14, s'il n'est pas fait obt 
tacle II [avec dat.] être un obstacle 
a, s'opposer à : obstabat in sve 
consulatus Miloni Clodius Cic 
Mil. 34, Clodius était pour Milon 
un obstacle dans son espoir d'ob- 
tenir le consulat, cf. Cic Mil gg'- 
Amer. 6; cetera vita eorum'huic 
sceleri obstat Sall. G. 52, 31, j e 
reste de leur vie fait un écran à 
ce forfait, le dissimule aux yeux 
l'efface, cf. Liv 1 26, 5 \\ [avec 
ad] Liv. 5, 2o, 3; [avec in ace 1 
Sen. Ben. 7, S, 2 || [avec quominus 
quin, ne]: quid obstat, quominus 
sit beatus ? Cic. Nat. 1, 95, qu'est- 
ce qui s'oppose à ce qu'il soit 
heureux ? cf. Liv. 9, 8, 6 ; Plin. 
Pan. 91, 3; quibus non humanà 
ulla neque divina obstant quin 
Sall. H. 4, 61, 17, rien, ni d'hu- 
main ni de divin, ne les empêche 
de...; ne... decerneret, ambitio obs- 
tabat Liv. 5, 36, 9, le désir de 
plaire empêchait qu'il décidât, 
cf. Liv. 4, 31, 4; 3, 29, 6 || [avec 
cur] : quid obstat, cur non fiant 
(nuplise) ? Ter. Andr. 103, quel 
empêchement y a-t-il à ce que la 
noce se fasse ? 

S— >- part. f. obstatunis Sen. 
Ep. 95, 38; Quint. 2, 11, 1. 

obstrâgùlum, i, n. (obsterno), 
courroie [attachant la sandale! • 
Plin. 9, 114. 

. obstrangùlâtus, a, um, (obs- 
trangulo), étouffé [fig.] : Prud. 
. Gath. 7, 10. 

obstrëpërus, a, um (obstrepo), 
qui retentit par devant : Apul. 
Flor. 13. 

obstrëpïtâcûlum, i, n., criail- 
lerie : Tert. Marc. 1, 20. 

obstrëpïto, are, int., fréq. de 
obstrepo-. Claud. Pros. 2, 355. 

obstrepo, strëpûi, strëpïtum, ëre, 
int. et tr. 

I int., «1T 1 faire du bruit devant, 
retentir devant, [ou] en faisant 
obstacle : nihil sensere obstrepente 
pluvia Liv. 21, 56, 9, ils ne 
s'aperçurent de rien, le bruit de 
la pluie couvrant tout ; si inlrante 
te clamor etplausus obstrepuerint... 
Sen. Ep. 29, 12, si, à ton entrée, 
tu étais accueilli par des cris et 
des applaudissements... || [avec 
dat.] : mare Bais obstrepens HOR. 

0. 2, 18, 20, la mer qui retentit 
devant Baïes «fl 2 faire .du bruit 
contre qqn [pour l'empêcher 
d'être entendu] : adversarius obs- 
trepit Quint. 12, 6, 5, l'adver- 
saire fait du bruit pour couvrir 
la voix || [avec dat.] : alicui Cic. 
de Or. 3, 50, couvrir la voix de 
qqn en faisant du bruit, cf. Liv. 

1, 40, 6 ; [pass impers.] decemviro 
obslrepilur Liv. 3, 49, 4, on cou- 
vre par du vacarme la voix du 
décemvir «11 3 [fig.] aller à ren- 
contre de, faire obstacle, impor- 
tuner : alicui litteris Cic. Fam. 5? 
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4, 1, importuner qqn par des 
lettres; definitioni Gell. 6, 2, 4, 
combattre une définition ; cons- 
cientia obstrepente dormire non 
possunt Curt. 6, 10, 14, le cri de 
leur conscience les empêche de 
dormir. 

II tr., troubler par des cris : 
Cic. Marc. 9; Plin. Pan. 26, 2. 

obstrictê (obstriclus), avec un 

lien étroit || -ius Aug. Civ. 2, 24. 

obstrictïo, Snis, f. (obstringo), 

action de ceindre solidement : 

Cassian. Cœnob. 1, 2. 

obstrictus, a, um, part, de obs- 
tringo Il adjS attaché : -ctior P. 
Nol, Nat. 9, 145. 

obstrîgillâtôr, Bris, m., celui qui 
blâme, censeur : Varr. Men. 436. 
obstrïgillo (-stringillo), are, 
int., faire obstacle (alicui) : 
Enn. d. Non. 147, 10; Varr. 
Men. 264; Sen. Ep. 115, 6\\ 
blâmer, censurer : Varr. R.1,2, 24. 
obstrîgillus, i, m. (obstringo), 
sandale [liée par devant] : Isid. 
19,34,8. 

, obstringiiïo,. v. obstrigillo : 
Enn. S. 5. 

obstringo, strinxi, strictum, ëre, 
!tr., ir 1 hcr devant ou sur : follem 
ob gulam alicui Pl. Aid. 302, 
attacher une bourse devant la 
abouché de qqn, cf. V.-Fl. 7, 602 
' fl[ 2 serrer (fermer) en liant, en 
attachant : laqueo collum Pl. Aid. 
75, serrer le cou dans un lacet; 
ventos HOR. O. 1, 3, 4, enchaîner 
les vents II [fig.] a) lier, enchaîner: 
legibus obstriclus Cic. Inv. 2,132, 
'lié par les lois ; beneficio obstriclus 
ClC. Plane. 73, lié par un bien- 
fait, cf. Cves. G. 1, 9, 3; aliquem 
oflîciis obstringere Cic. Fam. 13, 
■18, 2, s'enchaîner qqn par des 
Services ; jurejurando civitalem 
tavec prop. inf. C<es. G. 1, 31, 7, 
.faire prendre à la cité sous la foi 
du serment l'engagement de ; ali- 
quem conscientia Tac. H. 4, 55, 
'se lier qqn par la complicité ; b) 
ienlacer dans, impliquer dans : 
iscelere, parricidio se obstringere 
.Cic. Verr. 5, 179 ; Off. 3, 83, 
s'engager dans un crime, se ren- 
dre coupable d'un parricide ; ali- 
ït/uem religions Cic Phil. 2, 83, 
impliquer qqn dans un sacrilège; 
"seelere obstriclus Cic. Verr. 4, 71, 
ïchargé d'un crime ; c) engager, 
«garantir, assurer : Tac An. 13, 
11 ; fidem suam alicui PLlN.,Ep. 4, 
13, 11, engager sa parole à qqn ; 
a) [av. prop. inf.] Tac. An. 1, 
14; 4, 31, garantir que || [avec 
îgén.] obslringi furti, Sabin. d. 
jGell. 11, 18, 21, se rendre cou- 
pable de vol. 

obstructïo, Snis, f. (obslruo), 
saction d'enfermer : Arn. 2, 63 || 
a[fig..] voile, dissimulation : Cic. 
>Sest. 22. 

y obstructus, a, um, part, de 
■qbstruo. 

obstrûdo Pl. Stick. 593; Fest. 
'193, v. obtrudo. 

. . obsfcrùdûlentus, a, um (obstru- 
:âo), qu'on peut engloutir, avaler : 
îTitin; Corn. 165; Fest. 193. 


obstrûo, struxi, structum, ëre, 
tr., 'ffl construire devant : validum 
pro diruto novum murum Liv. 38, 
29, 2, opposer un nouveau mur 
solide à la place du mur écroulé, 
cf. Liv. 33, 17, 10 1| [abs' avec 
dat.] luminibus alicujus Cic 
Dom. 115, construire devant les 
jours de qqn, masquer les jours 
d'une maison, cf. Cic Br. 66 H 2 
fermer, obstruer, boucher : portas 
C.'ES. G. 1, 27, 3, murer des por- 
tes; flumina magnis operibus C.45S. 
G. 3, 49, 3, barrer les cours d'eau 
par de gros travaux; iter Pœnis 
vcl corporibus suis obstruere volue- 
runt Cic. CM 75, ils voulurent 
fermer le passage aux Carthagi- 
nois en leur opposant même leurs 
corps; obstruite perfugia impro- 
bontm Cic. Sull. 79, fermez tout 
asile aux méchants ; omnis cognitio 
midtis est obstructa difflcultatibus 
ClC. Ac. 2, 7, l'accès de toute 
connaissance est obstrué par mille 
difficultés. 

obstrûsïo, ônis, f. (obstrûdo), 
obstruction : C.-AUR. Acut. 1, 
pr. 6. 

obstrûsus, a, um, part. p. de 
obstrûdo. 

obstûpëfâcïo, fêti, factum, ëre, 
tr., [fig.] frapper de stupeur, en- 
gourdir, paralyser: Ter. Phorm. 
284 ; Liv. 25, 38, 3 U v. obstu- 
pefio. 

obstûpëfïo, factus sum, fïëri, 
pass., <ïï 1 être paralysé, rendu in- 
sensible : V.-Max. 3, 8, 6 ; S, 1, 1 
*1I 2 [fig.] être frappé de stupeur : 
Cic. Dej. 34; Cat. 2, 14. 

obstùpëo, ëre, int., [fig.] être 
frappé de stupeur, rester interdit : 
Gloss. Lab. || tr., frapper de stu- 
peur : Gloss. Lab. 

obstûpesco, stûpûi, ëre, int., "ÏÏ 1 
devenir immobile, insensible, s'en- 
gourdir : Varr. R. 3, 16 ; Plin. 
36, 56% 2 [fig.] a) devenir para- 
lysé, se glacer : animus timoré 
obstupuit Ter. Ad. 613, mon âme 
est glacée d'effroi || devenir immo- 
bile de stupeur : Liv. 35, 1, 7 ; 
hoc terrore obstipuerant multitudi- 
nis animi ab omni conaiu novorum 
consilioruni Liv. 34, 27, 9, cet 
effroi paralysait les esprits de la 
foule, l'empêchant de tenter une 
nouvelle entreprise; b) être frappé 
de stupeur, rester interdit : Cic. 
AU. 5, 21, 7 ; Verr. 1, 68; Div. 
2, 50 ; [avec ad, relativement à, 
en considération de] Liv. 39, 50, 
2 H 3 décad. ,tr., s'étonner, aliquid, 
de qqch : Cassiod. Var. 2, 39. 

obstûpïdus, a, um, stupide, 
hébété, stupéfait, interdit : Pl. 
Mil. 1254 ; Gell. 5, 1, 6. 

obstûpràtus, a, um, déshonoré : 
Lampr. Corn. 3, 4. 

obstûpûi, pf. de obstûpesco. 

obsufflo, are, tr., souffler con- 
tre, sur : Ps.-Quint. Decl. 7. 

obsn m , ôbes, obf&i ou offûi, 
obesse, int., faire obstacle, être 
nuisible, porter préjudice [avec 
dat.] : Cic.de Or. 1, 122 ; 2, 295; 
Mur. 21; nihil obest dicere ClC 
Fam. 7, 13, 4, cela ne nuit pas 
du tout de dire. 


S^— >- fut. arch. obescet P. Fest. 
188, 9. 

obsûo, iti, ûtum, ëre, tr., coudre 
contre : Ov. F. 2, 578 !! boucher, 
fermer : VlRG. G. 4, 301; Suet. 
Tib. 64. 

obsurdàtus, a, um ( obsurdus ) , 
rendu sourd : Aug. Ps. 57, 15. 

obsurdêfâcïo, ëre (surdus, fa- 
do), tr., rendre sourd : AUG. 
Faust. 33, 6. 

obsurdesco, dûi, ëre, int., deve- 
nir sourd [pr. et fig.] : Cic. Rep. 
6, 19; Lie. 88. 

obsûtus, a, um, part, de obsuo. 

obtasdescit, ëre, int. impers., 
on est dégoûté : *Pl. Slich. 731. 

obtectus, a, «m, part, de obtego. 

obtëgo, xi, ctum, ëre, tr., recou- 
vrir : C/ES. C. 3, 19; Cic. Sest. 
76 II [fig.] cacher : Cic. Cxi. 43; 
Vat. 11 ; animus sui obtegens Tac. 
An. 4, 1, caractère dissimulé. 

obtempërantër ( obtempero ) , 
avec obéissance, docilement : 
Prud. Péri. 2, 112. 

obtempërâtïo, ônis, f. (obtem- 
pero), obéissance, soumission : 
legibus Cic Leg. 1, 42, obéis- 
sance aux lois. 

obtempero (opt-), âvi, âtum, 
are, int., se conformer, obtempé- 
rer, obéir,: alicui Cic. Plane. 94, 
obéir à qqn; ad id quod..., obtem- 
perare Cic. Ciec. 52, se conformer 
à ce que...; imperio populi Romani 
Gms. G. 4, 21, 6, se soumettre à 
l'autorité du peuple romain, cf. 
C. 1, 35 ; [av. ace. de relat.] nec 
quse dico optemperas ? Pl. Mosl. 
522, et tu n'obtempères pas à ce 
que je dis? cf. Amp : 449 ; [pass. 
impers.] cum auspiciis obtempera- 
tum esset Cic. Div. 2, 20, après 
qu'on se fut conformé aux aus- 
pices. 

obtendo, di, tum, ëre, tr., f 1 
tendre devant, opposer : Virg. 
En. 10, 82; Suet. Ner. 48 || [pass.] 
s'étendre devant [avec dat.] : 
[en pari, d'un pays] Tac. Agr. 
10; [en pari, d'une membrane] 
Plin. 11, 153 <\\ 2 [fig.] couvrir, 
cacher : obtendi quasi velis qui- 
busdam Cic Q. 1, 1, 15, être cou- 
vert comme d'une espèce de voile, 
cf. Tac. H. 3, 56 || prétexter, 
donner pour prétexte, pour ex- 
cuse : Tac. An. 3, 35; rationem 
turpitiidini Plin. Ep. 8, 6, 15, 
donner une justification à sa bas- 
sesse, cf. Quint. 12, 10, 15 \\ curis 
luxum Tac. H. 3, 36, mettre sur 
les soucis le voile d'une vie dissi- 
pée (dissimuler les soucis sous...). 

obtënëbrâtïo, ônis f. (obtene- 
bro), obscurcissement : Jul. d. 
Aug. Sec. Resp. 5, 49. 

obtënëbreseo, ëre, int., s'obs- 
curcir, se voiler [soleil] : Vulg. 
Job. 18, 6. 

obtënëbro, are, tr., couvrir de 
ténèbres, obscurcir : Lact. 4, 
19 ; Vulg. Job. 3, 9. 

obtensûs, ûs, m., c. obtentus: 
Front. Amie. 2, 7. 

obtentïo, ônis, f. (obtendo)^ ac. 
tion d'étendre devant : Arn. S, 
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OBÏENTG 

SB H [fig.] voile [allégorique] : 
Arn. 5, 35. 

obtento, are, fréq. de obtineo, 
posséder [fig.] : Cic. AU. 9, 10, 
3 [mss]. 

1 obtentus, a, um, part. p. de 
obtendo et de obtineo. 

2 obtentus, ûs, m. (obtendo), 
f 1 action do tendre (d'étendre) 
devant, de couvrir : Virg. En, 

11, 66; Gell. 11, 1S, 14; Plin. 
31, 2 1f 2 [fig.] prétexte, ce qu'on 
met en avant : Tac. An. 1, 10; 

12, 7 II voile : Sall. H. 1, il, 24; 
Lact. 1, 11. 

3 obtentus, ûs, m. (obtineo), 
affirmation : Chalcid. Tira. 161 ; 
181 ; 264. 

obtëro (opt-), trïvi, trîtum, ëre, 
tr., écraser, broyer : GiC. de Or. 

2, 353 ; Varr. R. 2, 5,5; Liv. 27, 
41, 10 || [fig.] fouler aux pieds, 
mépriser : Pl. Cure. 573; Cic. 
Cxc. 1S ; Ciel. 42 ; ver bis aliquem 
obterere Liv. 24, là, 7, écraser 
qqn de termes méprisants II anéan- 
tir, détruire : obteri iaudem impe- 
ratoriam criminibus avaritix Cid 
Verr. 5, 2, [ne pas permettre] 
que la gloire de grand capitaine 
soit écrasée (anéantie) par des 
accusations de cupidité, cf. Just. 
5, 2, 11 || frotter, nettoyer en 
frottant : Apul. Apol. S. 

W—ï- P<ïpf- subj. obtrisset Lrv. 

3, 56, 8. 

obtestâtïo, ônis, f. (obtestor), 
action de prendre les dieux à 
témoin, engagement solennel : 
Cic. Dom. 125; P. Fest. 184 II 
adjuration solennelle : Cic. Clu. 
35 II prière [aux dieux], supplica- 
tions : Liv. 27, 50, 5 II [en gén.] 
prière instante, adjuration : Cic. 
Fam. 13, 1, 4; GffiL. Fam. 8, 
10, 5. 

obtestâtus, a, um, part, de ob- 
testor. 

obtestor, âtus sum, âri, tr., «ff 1 
attester, prendre à témoin : deos 
Tac. An. 2,65, invoquer les dieux; 
necessitudinem nostram obtestans 
Brut, ad Cic. 1, 13, 1, faisant 
appel à notre amitié, cf. Mur. 86 ; 
Liv. 2, 10 H 2 supplier, conjurer: 
per omnes deos te obtestor ut Cic. 
Att. 11, 2, 2, au. nom de tous les 
dieux, je t'adjure de; oro obtes- 
torque vos, judices, ut Cic. Cxi. 
78, je vous prie, je vous conjure, 
juges, de; [avec ne] Cic. Suit. 89, 
conjurer de ne pas; [avec subj. 
seul] obtestamw, considatis Sall. 
C. 33, 5 nous vous conjurons de 
veiller aux intérêts de... Il multa de 
salute sua Pomptinum obtestâtus 
Sall. C. 45, 4, ayant adjuré lon- 
guement Pomptinus de le sauver; 
illud te obtestor ne Virg. En. 12, 
820, voici une prière que je t'a- 
dresse, c'est de ne pas... 11 3 [avec 
prop. inf.] affirmer solennellement 
que, protester que : Tac. An. 12, 
5; 14, 7 ; H. 3, 10. 

S?/— >■ part, obtestâtus avec sens 
pass., instamment prié, adjuré : 
Amm. 31, 9, 4; Apul. M. 2, 24; 
AUG. Serm. 116, 6. 

obtesi, p f. de obtego. 

obtexo, texûi, textum, ëre 7 tr^ 
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tisser devant ou sur : Plin. Il, 65 
Il [fig.] couvrir, envelopper : VlRG. 
En. 11, 611. 

obtïcentïa, g>, f. (obticeo), réti- 
cence [fig. de rhétorique] : Cels. 
d. Quint. 9, 2, 54. 

obtïcëo, ëre (ob, taceo), int., se 
taire, garder le silence : Ter. 
Eun. 820. 

obtîcesco, cui, ëre, int., c. obti- 
ceo, employé surtout au pf : Pl. 
Bac. 62; Hor. P. 284; Ov. M. 
14, 523. 

obtïgi, pf. de obtingo. 

obtïnentïa, x, f. (obtineo), pos- 
session [en t. de gram.] : Prisc. 
18, 146.^ 

obtïnëo, tïnûi, tentum, ëre, tr., 
U 1 tenir solidement : obtine aures, 
amabo Pl. Cas. 524, tiens-moi 
solidement les oreilles, de grâce 
Il 2 tenir par devers soi, avoir en 
pleine possession : suam quisque 
domum obtinebat Cic. Phil. 2, 48, 
chacun avait sa maison bien à 
lui; regnum, principatum GjE.s. G. 
1, 3, 4 ; 1, 3, 5, occuper le trône, 
avoir la primauté (exercer le 
principat) ; Hispaniam citeriorem 
cum imperio Cic Fam. 1, S, 13, 
avoir le gouvernement de l'Es- 
pagne citérieure ; numerum deo- 
rum CÏC Nat. 3, 51, compter au 
nombre des dieux, cf. Cic. Br. 
175; Off. 2, 43; sidéra ectherium 
locum obtinent GiC. Nat. 2, 42, les 
astres occupent la région éthérée; 
proverbii locum obtinere Cic. Tusc. 
4, 36, avoir la valeur d'un pro- 
verbe ;fama,qux pierosque obtinet 
Sall. J. 17, 7, l'opinion qui a 
pour elle la plupart des esprits ; 
H 3 maintenir, conserver : pris- 
tinam dignitatem GiC. Fam. 4, 
14, 1, conserver son ancienne 
dignité; alicujus res gestas Cic. 
Verr. 3, 81, maintenir tout ce 
qu'a fait qqn; ad vocem obtinendam 
Cic. de Or: 3, 224, pour main- 
tenir, conserver la voix ; jus suum 
contra aliquem Cic. Quinct. 34, 
maintenir son droit contre qqn, 
cf. Cic. Verr. 4, 146 ; testamentum, 
quod eliam injimis civibus obten- 
ium est Cic, Phil. 2, 109, un tes- 
tament que même à .l'égard des 
plus simples citoyens on a tou- 
jours maintenu (respecté) ; lez 
qux in Grœcorum conviviis obti- 
netur Cic. Tusc. 5, 118, la loi qui 
est en vigueur (règne) dans les 
festins " grecs II [en part.] causam 
Cic. Br. 233, gagner une cause, 
cf. Cic. Or. 69; Verr. 2, 26; C/ES. 
G. 7, 37,4; rem C/ES. G. 7, 85, 3, 
avoir l'avantage ^1 4 maintenir 
une opinion, une affirmation, 
l'établir fermement, la faire triom- 
pher : non dicam id, quod debeam 
forsitan obtinere... Cic. Verr. 5, 4, 
je ne soutiendrai pas cette thèse, 
dont peut-être ne devrais-je pas 
démordre, savoir que...; duas 
contrarias sententias obtinere Cic. 
Fin. 4, 78, établir, faire admettre 
deux propositions contraires, cf. 
Cic. Verr. 3, 168 ; Cat. 4, 11 ; Fat. 
21 ; Ac. 1, 26 ; 5, 85 If 5 [abs'j 
venir à bout, réussir : nec obti- 
nuit Suet. Cxs. 11, et il ne réus- 
sit pas, cf. G/EL. Fam. 8, 6, 5 H 


OBTRACTATÏO . 

[avec u(] réussir à faire que ■ T™ 
4, 12, 4; 35, 10, 9; Suet. Clauri' 
41; Tac An. 3, 10; [avec S 
réussir a empêcher que : Suet 
Cœs. 23 ; [avec négation et quin 
ne pouvoir empêcher que] Suet' 
Tib. 31 ; [avec inf.] obtenir de • 
Just. 1, 3, 2 «jj 6 [emploi intr 1 se 
maintenir durer: ea fama obtinuii 
Liv. 21, 46, 10, cette opinion s'est 
conservée, a prévalu. • 

obtingo, tîgi, ëre (ob et tanc/ol 
tr. et int. ' ' 

I primit' tr., toucher, parvenii- 
a : Pl. d. Non. 415, 16. 

II int., «ff 1 arriver, avoir lieu •> 
elaquere,uthsecresoptigildefiliaPL 
Rud. 1211, raconte-lui la manière 
dont tout ceci s'est passé à propos 
de notre fille, cf. Pl. Bac. 426- 
Ter. Haut. 683, etc. n [en part.] si 
quid obtigerit, sequo anima moriar 
Cic. Cat. 4, 3, s'il ni 'arrive malhem 

j e mourrai l'esprit calme <fl 2 échoir* 
en partage : quod cuique obtigit 
id quisque teneat Cic. Off. 1, 21 
que chacun se contente de son 
lot; cum libi aquaria prorincia 
sorte obtigisset Cic. Vat. 12, le 
sort t'ayant donné en partage le 
département des eaux [surveil- 
lance de la distribution de l'eau 
dans la ville]; te rnihi quossiorem 
obtigisse Cic. Fam. 2, 10. J. 
[ayant appris] que tu m'es échu 
comme questeur; omnia, qusc 
hominibus forte obtigerunt Quint. 
3, 7, 13, tous les avantages échus 
aux homniQS par hasard || nulli 
sapere casu obtigit Sen. Ep. 76, 
6, personne n'a reçu du hasard 
la sagesse en partage ; ci, bellum 
ut cum rege Perse gereret, obtigit 
CIC. Div. 1, 103, il lui échut la 
mission de faire la guerre ail 
roi Persée. 

S>>-> orth. arch. opt-. 

obtinnïo, ire, int., tinte: : Apul. 
Apol. 48. 

obtïnûi, pf. de obtineo. 

obtistrôtum, v. optos-. 

obtorpëo, ëre, int., être en- 
gourdi : Gloss. Phil. 

obtorpesco, pûi, ëre, int., s'en- 
gourdir, devenir insensible : 
CIC. Dora. 135; Liv. 22, 3, 13 \\ 
se durcir : Plin. 5, 99 II [fig.] : 
subactus miseriis obtorpui Cic. poet. 
Tusc. 3, 67, sous l'étreinte du 
malheur j 'ai perdutout sentiment ; 
circumfuso undique pavore ita obtor- 
puit, ut... Liv. 34, 38, 7, la crainte 
qui régnait partout autour de lui 
le paralysa au point que... 

pbtorquëo, torsi, tortum, i , 
tr., tourner, faire tourner : ACC. 
Tr. 575 ;,Stat. Th. 5, 414 II serrer : 
violemment : collo obtorto GiC. 
Clu. 59 ; obtorta gula Cic. Verr. 4, 
24, avec le cou serré, serré au 
collet II tordre : obtorti circulus 
auri Virg. En. 5, 559, un collier 
d'or en torsade. 
■ obtorsi, pf. de obtorqueo. 

obtortïo, ônis, f . (obtorqueo), tôt- 
sion : Fulg. 566, '33. 

obtortuSj a, um, part. p. de c£~ 
torqueo. 

obtractâtïo, ônis, î.. attoucâé- 
ment : G.-Aur. Sign. 'êl. 
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obtiâbo, ère, tr., tirer devant : 
«TERT. Vel. Virg. 15. 

obtrectâtïo, onis, f. (obtrecto), 
dénigrement, action de rabaisser, 
jalousie: Cic. Tusc. 4, 18; Br. 
156; Font. 26; laadis Gms. C. 1, 
1, 1, ravalement du mérite d'autrui 
Il esprit de dénigrement : GlC. Q. 

1, 1, 43 ; Liv. 30, 20, 3. 
obtrectâtôr, ôris, m. (obtrecto), 

détracteur, celui qui dénigre, qui 
critique : laudum mearum Cic. Br. 

2, le détracteur de mes mérites; 
[avec le datif] Just. 31, 6, 1. 

obtrectâtûs, abl. û, m., c. ob- 
tKctatio : Gell. presf. 16. 

obtrecto, âvi, âtum, are, int. et 
tr. (ob, traclo), dénigrer, rabaisser, 
critiquer par jalousie [être jaloux 
de ce qu'un autre a ce qu'on 
possède soi-même, v. Cic. Tusc. 4, 
56] : alicui, alicui rei Cic. Tus., 
4, 56 ; Pomp. 21, dénigrer qqn, 
qqch ; [avec l'ace .] laudes alicu- 
jus Liv. 45, 37, rabaisser la gloire 
deqqn, cf. TAC. An. 7, 17, -D. 25 || 
[abs'] Cic. Ac. 2, 76. 

obtrîtïo, onis,î. (oblero), action 
d'écraser : Aug. Munich. 2,16, 43 || 
contrition : Aug. Senti. SIS, 4. 

1 obtrîtus, a,um,paxt.deobtero. 

2 obtrîtus, abl. û, m., action 
d'écraser, de broyer : Plin. 18, 258. 

obtrîvi, pf. de obtero. 

obtrûdo (opt-) (obst-), trûsî, 
trûsum, ère, tr., pousser avec vio- 
lence : Apul. M. 7, 28 11 faire 
prendre de force, imposer : Ter. 
And. 250 ; optrudere palpum alicui 
Pl. Ps. 945, faire avaler des com- 
pliments à qqn, cf. Amm. 16, 12 || 
avaler gloutonnement, engloutir : 
Pl. Stich. 593 ; Cure. 366 II recou- 
vrir : Ov. M. 11, 48 || fermer : ob- 
trudere os Prtjd. Péri. 5, 95, fermer 
la bouche [à qqn]. . 

obtrûdûlentus, v. cbslr... 

obtruncâtïo, ônis, f. (obtruncoj 
taille [de la vigne] : Col. 4, 29, 4. 

obtrunco (opt-,) âvi, âtum, 
cre.tr., tailler : [lavigne]C0L.4,2S, 
13 II massacrer, égorger, tuer : Pl. 
Amp. 415 ; Aul. 469 ; Ace. d. Cic 
Nat. 3,67 ; Sall. J. 67, 2; Virg 
G. 3, 374; Liv. 7, 26, 5; Tac. H. 
1,80. 

obtrflsi, pf. de oblrudo. 

obtrùsïo, v. obstrusio. 

obtùdi, pf. de obtundo. 

obtûëor (opt-), êri, tr., regarder 
en face : Pl. Amv. 900 || aperce- 
voir, voir : Pl. Mosl. 840. 

obtûli, pf. de offero. 

obtundo (opt-), lûdi, lûsum et 
tunsum, ère, tr., <ff 1 frapper contre, 
'•■'sur [rare] : os alicui P'l. Cas. 931, 
meurtrir la figure de qqn, cf. 
Cas. 862 ; Amp. 60o % 2 émousser 
^n frappant [rare] : [un trait] 
Lucr. 6, 399 «il 3 [fîg.] a) émousser, 
affaiblir : aciem oculcrum, atiditum 
PLIN. 22, 142; 24, 87, émousser 
la vue, l'ouïe; vocem Cic de Or. 
2, 182, enrouer sa voix ; (dulcibus 
cibis) obtusus stomachus Plin. Ep. 
7, 3, 5, estomac émoussé par les 
: mets de saveur douce ; obtusis vi- 
r : ribus Lucr. 3, 452, nos forces 
étant émoussées ; b) assommer, 


fatiguer (étourdir) : aures Cic. 
Or. 221, les oreilles; obtuderuht 
ejus aures te... fuisse Cic Verr. 3, 
157, on lui a rebattu aux oreilles 
que tu étais... ; aliquem longis epis- 
tulis Cic. j-ltt. 8, 1, 4, fatiguer qqn 
par de longues lettres ; non obtun- 
dam diutius Cic. Verr. 4, 109, je ne 
veux pas importuner plus long- 
temps ; non cessât optundere... 
fabulam promeret Aptjl. M. 9, 23, 
elle ne cesse de lui rabattre aux oreil- 
les qu'il eût à lui raconter l'his- 
toire... ; c) mentem, ingénia Cic. 
Tusc. 1, 80 ; de Or. 3, 93, émous- 
ser l'intelligence, les esprits || 
émousser (amortir) : mgritudinem 
Cic. Tusc. 3, 34, le chagrin. 
Sït— >- orth. arch. opt-. 
obtunsë, c. obtuse: Sol. 32, 28. 
obtunsîo, ônis, f. (obtundo), ac- 
tion de frapper, coups : Lampr. 
Comm. 10, 4; v. obtusio. 
obtunsïtâSj v. obtusitas. 
obtunsus, a, um, c. obtusus. 
obtûor, ëris, i, c. obtueor: Pl. 
Most. 68; 838; Ace. Tr. 285; 
319. 

obtûrâcùlum, i, n. (obiuro), 
bouchon, tampon : M.-Emp. 35. 

obtûrâmentum, i, n. (obiuro), 
tout ce qui sert à boucher : ca- 
dorum obturamenta Plin. 16, 34, 
bondes de tonneaux, cf. 33, 75. 

obtûràtïo, ônis, f., action de 
boucher : Vulg. Êccli. 27, 15. 
obtûrâtus, a, um, v. obturo. 
obturbâtôr, ôris, m., auteur 
de trouble, perturbateur: Ps.-Asc. 
ad Cic. Cœcil. 49. 

obturbo, âvi, âtum, are, tr., ren- 
dre trouble, troubler [l'eau] : Plin. 
8, 26 II [fig.] mettre en déroute, 
disperser : Tac H. 3, 25 II trou- 
bler, importuner, assommer : Pl. 
Pam. 261 ; Cic. Att. 12, 16 ; 12, 
18, 1 ; obturbabatur militum vocibus 
Tac. H. 3, 10, il était troublé par 
les cris des soldats || [abs 1 ] faire 
de l'obstruction : Tac. An. 6, 24. 
obturgesco, tursi, ère, int., s'en- 
fler, enfler : Lucr. 6, 659 ; Lucil. 
4, 43 ; P. Fest. 30, 13. 

obtûro (opt-), âvi, âtum., are, 
tr., boucher, fermer : Pl. Aid. 
304; St. 114; Cic. Fat. 10; Plin. 
19, 178 ; aures Hor. Ep. 2, 2, 105, 
se bouclier les oreilles || [fig.] rassa- 
sier : Luçr. 4, 870. 

obtursi, parf. de obturgesco. 
obtûsê [inus.], d'une façon ob- 
tuse, émoussée ; [fig.] obtusius 
videre Aug. Doct. 4, 5, 7, voir 
moins distinctement. 

obtûsïangûlus, a, um, à angle 
obtus : Goet. Geom. 376, 9. 
obtûsïo, ônis, f. (obtundo), 
SF 1 action de battre, coup : AuG. 
Quœst. 68, 4 fl 2 état de ce qui est 
émoussé :visus G.-Aur. Chron. 3,3, 
46, affaiblissement de la vue II 
[fig.] mentis AUG. Imp. Jul. 1, 
54, stupidité. 

obtÛsïtàS,â!is, f. (obtusus), état 
de ce qui est émoussé : Isid. 
Nat. 11, 1. 

obtusus (-tunsus), a, um, <ïï 1 
part.- de obtundo fl 2 adj', a) 
émoussé : animi acies obtusior 


ClC CM 83, vue de l'âme moins 
pénétrante ; obtunsa pectora Virg. 
En. 1, 567, cœurs émoussés, in- 
sensibles ; vigor animi obtunsus 
Liv. 5, 18, 4, vigueur intellec- 
tuelle affaiblie ; vox obtusa Quint. 
11, 3, 15, voix assourdie, sourde ; 
b) stupide, obtus, hébété : obtunso 
ingénia esse Gell. 13, 24, 21, 
avoir l'esprit obtus ; quo quid 
dici poluit obtusius ? Cic. Nat. 1, 
70, que pouvait-on dire de plus 
absurde ? 

obtûtûs, ils, m. (obtueor), action 
de regarder : oculorum Cic. Nat. 3, 
9, vue, cf. Cic. Div. 2, 120 ; de Or. 3, 
17 II regard, contemplation : Virg. 
En. 12,666, etc. 

Obulco, ônis, f., ville de la Bé- 
tique : Plin. 3, 10 || -ônensis, e, 
d'Obulco : Inscr. 

Obulcûla, as, f., ville de la Bé- 
tique : Plin. 3, 12. 

ôbultrônëus, a, um, qui agit 
spontanément, de son propre mou- 
vement :Not. Tir. S3;Gloss.Phil. 
ôbumbrâcûlum, i, n., ombre, 
[fig.] : Aug. Serin. 153, 11, 14. 

ôbumbrâtïo, ôms, f., obscurité, 
ténèbres: Chalc Tim. 242 || [fig.] 
voiie : Arn. 5, 41. 

ôbumbrâtrix, lois, f., celle qui 
couvre de son ombre [fig.] : Tert. 
Apol. 9. 

ôbumbro, âvi, âtum, are, tr., 
ombrager, couvrir d'ombre : Ov. 
Am. 2, 19; M. 13, 845; 14, 837; 
Curt. 5, 4, 8 ; Plin. 17, 165 II obs- 
curcir : obumbrant sethera telis 
Virg. En. 12, 578, ils obscurcissent 
le ciel de leurs traits, cf. Plin. 2, 
111 ; [fig.] nomina numquam obs- 
cura, eliam si aliquando obum- 
brentur Tac. H. 2, 32, noms [de 
Rome, du sénat, etc.] qui ne 
sont jamais dans l'obscurité même 
s'il arrive parfois qu'une ombre 
les recouvre II voiler, dissimuler : 
Ov. P. 3, 3, 75 II couvrir, protéger : 
magnum régime nomen obumbrat 
[eum] Virg. En. 11, 223 le grand 
nom de la reine l'abrite de son 
ombre. 

ôbunoâtas, a, um (uncus), re- 
courbé, crochu : C.-Aur. Chron. 2, 
14, 198. 

ôbuneo, are, tr., accrocher : 
Aldelm. Laud. Virg. 16. 

ôbunctûlus, a, um légèrement 
parfumé : *Titin. Corn. 138. 

ôbunctas, a,um, parfumé, oint; 
Apul. M. 2, 9. 

ôbuneùlus, a, um, dim. de 
obuncus, un peu recourbé : 
*Titin. d. Non. 536, 19. 

obuncus, a, um, crochu, re- 
courbé : Virg. En. 6, 597 ; Ov. 
M. 6, 516. _■ 

ôbundâtïo, ônis, f., inonda- 
tion, débordement : *Flor. 4, 2, 
27 t 

ôbundo, are, int., déborder : 
Enn. An. 435; Stat. Ach. 1, 102. 
ôburvo, are, c. iirvo ; GLOSS, 
Plac. 

ôbustus, a, um, brûlé à l'extré- 
mité : sudes obustx Virg. En. 11, 
894, pieux durcis au feu, cf. En. 


OBVAGIO 

7, 508 || brûlé [par la gelée] : 
Ov. Tr. 5, 2, 66. 

obvâgïo, ire, int., vagir : 
Pl. Pœn. 31. 

obvâgùlo, âtum, are. (obvagio), 
int., réclamer à grandis cris : XII 
Tab. d. Fest. 375. 

obvallo, âvi, âtum, are, tr., 
entourer d'un retranchement : P. 
Fest. 179 || [fig.] obvallatus Gic 
Agr. 2, 3, fortifié. 

obvallus, a, um, entouré par 
un retranchement : *Acc. Tr. 111. 

obvâncàtôr, ôris, m. (obvaro), 
celui qui barre le chemin à qcm : 
Fest. 194. 

obvâro, are (o'o, varus), int., 
faire obstacle, se mettre en travers 
[dat.] : Enn. Tr. 3 (7). 

obvëlo, are, tr., couvrir d'un 
voile, voiler : Cassiod. Eccl. 10, 26. 

obvënïentïa, œ, f. (obvenio), 
accident, événement, occurrence : 
Tert. Val. 29. 

obvënïo, vëni, venlum, îre, 
int., % 1 venir au-devant de, se 
présenter à [avec dat.] : se in 
tempore pugnx obventurum LlV. 
29, 34, 8, [il annonce] qu'il in- 
terviendra dans le combat au 
moment voulu <f 2 échoir à, être 
dévolu à [dat.] : quibus hœ partes 
ad defendendum obvenerant Gjes. 
G. 7, SI, 6, à qui était échue la 
mission de défendre ce côté; Sci- 
pioni obvenit Syria Cms. Cl, 6, 
la Syrie échut à Scipion, cf. 
ClC. Vcrr. 2, 17. || [langue augura- 
le] arriver à l'encontre, survenir 
pour faire obstacle : Cic. Phil. 2, 
83 ; Div. 2, 77. 

obventîeïus, a, um (obvenio), 
accidentel : Tert. Marc. 2, 3. 

obventïo, ônis, f., obvention, 
revenu : Ulp. Dig. 7, 1, 7. 

obventûs, as, m. (obvenio), ar- 
rivée, rencontre : Tert. An. 41. 

obverbëro, are, tr., frapper 
fort : Apul. M. 7, 25. 

obversâtus, a, um, part, de 
obversor. 

_ obversïo, ônis, f. (obverto), ac- 
tion de tourner vers : Hieil 
18, Jes. 66, 5. 

obversor, âtus sum, âri, int., se 
trouver devant, se montrer, se 
faire voir [avec dat. ou abs 4 ] : 
Liv. 31, 11, 7 ; 33, 47, 10; 34, 
61, 4; Plin. Ep. 5, 21, 2; 6, 5, 
13 II [fig.] s'offrir aux regards, à 
l'esprit : ante oculos Cic. Sest. 3; 
[abs'] Tusc. 2, 52, animis Liv. 
35, 11, 3 II faire face à, combattre : 
Tert. Gnost. 5. 

obversus, a, um, part, de 
obverto. 

obverto (-vorto), i, sum, ère, 
tr., «if 1 tourner vers ou contre : 
[dat.] PL. Ps. 1021 ; Virg. En. 6, 
3; [av. ad]. Liv. 27, 18, 16; [av. 
in ace] Liv. 9, 21, 5 H 2 [pass.] se 
tourner vers : Ov. H. 19, 191 ; obver- 
sus orienti, ad orientem Col. 8, 
31 ;9, 7, 6 (observus orientem Apul. 
M. 2, 28), tourné vers l'Orient [| 
se tourner contre : profligatis ob- 
versis Tac. "An. 12, 14, ayant mis 
en déroute les troupes qui lui 
étaient opposées || obversus ad cse- 
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des Tac. H. 3, 83, tout occupé au 
carnage. 

obvïâm (ob viam), adv., «fllsur 
le chemin,sur le passage,au-devant, 
à la rencontre, devant: obviant ali- 
cui fieri Cic. Mil. 28, rencontrer 
qqn ; obviant alicui ire, procedere, 
prodire, mittere Clc.Mur.67 ; Phil. 
2, 78; 2, .58; Fam. 3, 7, 4, aller, 
s'avancer, envoyer à la rencontre 
de qqn; si qua exporte obviam contra 
venireiur Cms. G. 7, 28, 1, pour le 
cas où de qq endroit en viendrait 
devant eux les attaquer; de ob- 
viam itione Cic. Alt. 11, 16, 1, 
sur la question d'aller à la ren- 
contre fl 2 [fig-] a) obviam esse 
alicui Pl. Gap. 521, se présenter 
à qqn, être à sa disposition; b) 
aller à l'encontre de, s'opposera: 
cupiditati hominum obviam ire ClC. 
Verr. 1, 106, combattre la cupi- 
dité humaine, cf. Sali,. J. 5, l; 
22, 3, etc; c) obvier à, remédier 
à : infecunditali terranim Tac 
An. 4, 6, obvier à la stérilité 
des terres ; ni Gœsar obviam 
issel Tac. An. 4, 64, si César 
n'avait pris des mesures pré- 
ventives ; specie pietatis ob- 
viam itum dedecori Tac. An. 13, 

5, une démonstration de respect 
filial prévint le déshonneur, 

obvïgïlo, âtum, are, int., veiller: 
Pl. Baa. 398. 

obvïo, âvi; âtum, are, int., 
aller au-devant de (avec datif) : 
Hier. Ep. 5, 1 \\ barrer pas- 
sage, s'opposer à : Macr. Sat..7, 
5. Il [fig.] prévenir, écarter, obvier 
à [dat.] : Pall. 1, 35, 14. 

obvïôlo, are, tr., violer, pro- 
faner : Inscr. Grut. 996, 13. 

obvïus, a, um (obviam), ^J 1 
qui se trouve sur le passage, qui . 
rencontre, qui va au-devant : 
Me obvius ei futurus non erat Cic. 
Mil. 47, lui ne se trouvait pas 
dans le cas de le rencontrer ; ob- 
vium alicui fieri Liv. 1, 60, 1, 
rencontrer qqn ; se gravissimis 
tempeslatibus obvium ferre Cic 
Rep. 1, 7, se porter au-devant 
des plus terribles tempêtes ; ob- 
vias alicui litteras mittere Cic. 
Ait. 6, 5, 1, envoyer une lettre 
au-devant de qqn, cf. Cic. AU. 

6, 4, 3 ; Fam. 2, 12, 1 ; in obvio 
alicui esse Liv. 37, 23, 1, rencon- 
trer qqn ; montes obvii itineri 
Nep. Eum. 9, 3, montagnes se 
trouvant sur le passage II m. pris, 
subst', obvius, obvii, une personne, 
des personnes que l'on rencontre : 
Suet. Cœs. 81 ; Galig. 13^2 [fig.] 

a) qui se ' présente à proximité, 
sous la main : figurée obviai di- 
centi Quint. 9, 3, 5, figures qui 
s'offrent d'elles-mêmes à l'ora- 
teur ; verba usu obvia Gell. 16, 
13, 1, mots d'usage courant ; ob- 
vias opes déferre Tac. An. 16, 2, 
offrir des richesses sur lesquelles 
il suffit d'étendre la main ; ex 
obvio fere victus Quint. 2, 16, 14, 
nourriture qui s'offre presque au 
passage II obvium est avec inf. 
Gell. 3, 14, 1.2, il est facile de ; 

b) qui va au-devant, prévenant, 
affable : est obvius et expositus 
Plin. Ep. 1, 10, 2, il est préve- 
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nant et ouvert à tous ; obvia co 
mitas Tac. An. 2, 2, affabilité 
empressée ; c) qui s'offre aux re- 
gards ivelut obvia adsentatione 
"Plin. Ep. 1, 8, 17, avec une va! 
mte qui s'étale en qq sorte • d) 
exposé à : rupes obvia ventoriim 
fums Virg. En. 10, 794, rocher 
exposé à la fureur des vents rf 
Virg. En. 3, 498. 

obvôlïto, as, are, int., voler cà 
et là [fig.], courir de côté et d'au- 
tre : P.-Lat. Decl. 11 ; 32. 

obvôlùtâtus, a, um, embarras- 
sé : Veg. Mul. 3, 4, 30. 

obvôlutïo, ônis, f. (obvolvo) 
enveloppe : Macr. Somn. 1, h] 

obvôlutor, âri, int., genibus 
Dosith. 52, 2, se jeter aux g e . 
noux [de qqn]. 

obvôlûtus, a, um, part p. de 
obvolvo. 

obvolvo, volvi, vôlûtum, ère, tr., 
envelopper, couvrir, voiler • Cic 
Or. 74 ; Verr. 5, 72 ; Inv. 2, 149 ||* 
[fig.] dissimuler, cacher : Hor. 
S. 2, 7,42. 

Ocàlëa, œ, ou Ooâlëê, es, ?., 
ville de Béotie : Plin. 4, 26. 

Ocazanês, is, m., rivière qui 
se jette dans le Cyrus : Plin. G, 
29. 

1 oeca, si, f., herse : Veg. Mul. 

1, 56 ; Gloss. Isid. 

2 beca, si, f ., arbrisseau à fruits 
rouges : Gloss. 

oecâbus, i, m. (èV/.aëo;), brace- 
let : Inscr. Orel. 2263. 

occsecàtïo, ônis, f. (oeemeo), 
action de couvrir de terre : Seren. 
d. Non. 61, 31. . 

oceseco (ob-), âvi, âtum, are, 
tr., ir 1 frapper de cécité, aveugler: 
Cels. 6, 6, 57 II aveugler — em- 
pêcher de voir : occœcatus puleere 
effuso hoslis Liv. 22, 43, 11, l'en- 
nemi aveuglé par la poussière sou- 
levée (par' les tourbillons de...) || 
rendre obscur, cacher (la lumière) : 
Liv. 33, 7 II recouvrir (de terre) ClC. 
CM 51 ; Col. 2, 2, 9 || paralyser : 
Virg. Cul. 198 H\ 2 [fig.] rendre 
obscur, inintelligible : Cic. de Or. 

2, 329 II [moral 1 ] : oeesecatus enpidi- 
tate Cic. Fin. 1, 10, aveuglé par la 
passion, cf. Phil. 4, 9 ; Fam. 15, 
1, 'i- 

oocallâtus (ob-), a, um (ob s 
callus), rendu insensible, endurcis 
Sen. Nat. 4, 13, 10. 

oocallesco (ob-), callûi, ëre, 
int., devenir calleux, dur : Pl. 
As. 4.19 ; Cels. 4, 24 1| [fig.] deve- 
nir insensible, s'endurcir : Cic. 
Alt. 2, 18, 4; Plin. Ep. 2, 15, 2. 

oecâmën, ïnis, n. (occo) , hersa- 
ge : Gloss. Isid. 

occâno, m, ère (ob, cano), 
int., sonner [de la trompette] : 
Sall. H. 1, 71 II sonner [en pari, 
de la trompette] : Tac. An. 2, 81. 

occanto, âvi, âtum, are (ob, 
canto), tr., charmer, jeter un 
charme, des maléfices sur : Paul. 
Sent. 5, 23, 9 ; Apul. Apol. S4, 8. 

occâsïo, ônis,f. (occasum,deoc- 
cïdo), occasion, moment favo- 
rable, temps propice : tempus M- 
tionis opportunum Greece eù/.aipta, 
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OCCINO 


Latine occasio appellatur Cic. Off. 
1, 142, le moment d'agir favo- 
rable s'appelle en grec EÛxatpca, 
en latin occasio ; occasio prseclara 
Cic. Mil. 38 ; miriftca Cic. AU. 2, 
14, 2, occasion belle, merveil- 
leuse; major Planc. Fam. 10, 8, 
2; minor Suet. Cxs. 3; summa, 
minima Ter. Pharm. S85 ; Suet. 
Calig. 14, occasion plus belle, 
moins belle, la meilleure, la moins 
bonne; occasionis esse rem, non 
prœlii Ces. G, 7, 45, 9, que le 
succès est une affaire d'occasion, 
non de combat; occasionem amit- 
tere Cic. AU. 15, 11, 2, perdre 
une occasion : preelennittere, di- 
mittere Cic. Verr. 5, 10 ; Ces. G. 
5, 57, 1 ; 5, 38, 2, laisser passer, 
négliger une occasion; leneo, 
quam optabam, occasionem neaue 
omiltam Cic. Leg. 1, 5, je tiens 
l'occasion que je souhaitais et je 
ne la lâcherai pas; hanc occasio- 
nem oblatam tenete Cic. Phil. 3, 
34, mettez à profit l'occasion offer- 
te ; occasioni non déesse Ces. G. 3, 
79, profiter de l'occasion; occasio- 
nem captare Liv. 38,44,3 ;arripere 
LlV. 35, 12, 17 ; sumere, amplecti 
Plin. 2, 3 ; Plin. Ep. 2, 13, 1, saisir 
une occasion; aperire LlV, 4, 53, 

9, fournir une occasion; si fuerit 
occasio..., defendemus Cic. AU. 5, 
18, 2, si l'occasion se présente, 
nous défendrons...; occasione data 
Cic. Phil. 7, 18, l'occasion étant 
offerte, cf. Cic. Fam. 12, 24, 2; 
per occasionem Sall. G. 51, 6, 
en profitant de l'occasion, cf. 
Liv. 1, 5, 5 ; 30, 3, 10, etc. ; per 
omnem occasionem, occasione omni 
Suet. Aug. 67; Claud. 42, en 
toute occasion; ex occasione Liv. 
24, 3, 17, selon l'occasion; ad oc- 
casionem aurœ Suet. Aug. 97, en 
profitant de l'occasion d'un bon 
vent; occasione cliqua nancisci 
imperium Cic. Br, 281, en profi- 
tant de qq circonstance favo- 
rable obtenir le pouvoir, cf. Cic. 
Agr. 2, S II Constr. [avec gén.] : 
brevis consulendi est occasio Ces. 
G. 5, 29, 1, le moment favorable 
pour prendre une décision dure 
peu, cf. Ces. G. 5, 57, 1 ; Cic. 
înv. 2, 61 ; Nep. Milt. 3, 3 ; Aie. 
8, 5 II [avec ad] occasionem sibi ad 
occupandam Asiam oblatam esse 
arbitratur Cic. Pomp, 4, il pense 

, que l'occasion lui est offerte 
d'occuper l'Asie, cf. Planc. Fam. 

10, 8, 2; Liv. 4, 53, 9; Sen. 
Tranq. 5, 3 II [aveci'i subj.] : dore 
occasionem, ut... Cic. Pj/tï. 30, 
donner l'occasion de ; habsre ocea- 
sionem, ut PL. Ep. 645, avoir l'oc- 
casion de,; est occasio, ut Pl. Ps. 
285; Quint. 3, 7, 17, l'occasion se 
présente de II [avec inf.] : occasio 
adest (est) l'occasion se présente 
de : Pl. Cap.423; Pers.725 ; Pœn. 
1212 ; [à la fois gén. et inf.] Ter. 
Phorm. 885 || [en part.] circonstan- 
ce favorable, opportunité : occasio 
solitudinis Tac. An. 15, 50, l'op- 
portunité delà solitude (bonne oc- 
casion offerte par la solitude); 
lapidum occasio non erat... Plin,. 
36, 191, il ne s'offrait pas des pier- 
res pour..., cf. Quint. 3, 8, 47 ; 
6, 1, 5. 


oceâsmneûla, se, f., petite oc- 
casion : Pl. Trin. 974. 

occâsïvus, a, um (occasus) , ex- 
posé au couchant : Capel. 6, 594. 

oceâsûrus, a, um, part. f. de 
occido 1. 

1 occâsiis, a, um, v. occido 1. 

2 oecâsûs, ûs,m., «II 1 chute, dé- 
clin, coucher des astres : Cic. Div. 

2, 92; solis occasu Ces. G. 1, 50, 

3, au coucher du soleil || le cou- 
chant [avec ou sans soiis] : Ces. 

G. 1, 1, 7; Cic. Nat. 2, 49 % 2 
ffig.] chute, ruine, décadence : 
Cic. Pis. 34; Top. 32; Cat. 3, 19 
Il mort : Cic Ac. I,S Ï3 arch., 
occasion : Enn. An. 164. 

oecâtïo, ônis, f. (occo), hersa- 
ge : CïC. CM 51; Plin. 25, 250. 

occâtôr, Sris, m. (occo), celui 
qui herse, herseur : COL. 2, 13 ; 
Fest. 181 ; [fig.] Pl. Gap. 662. 

occâtôrïus, a, um (occator), 
de hersage : COL. 2, 13, 2. 

oecâvus, i, m., v. occabus. 

occëcurri, v. occurro 3) > . 

occêdo, cessi, ëre (ob, ce- 
do) , int., aller à la rencontre, au- 
devant de [alicui obviam ou ali- 
cuï] : Pl. St. 673 ; Varr. R. 3, 17, 
10. 

occensus, a, um, brûlé : Enn. 
An. 388. 

occentassim, v. occento b> y. 

occentâtïo, ônis, f. (occento), 
son [de la trompette], accents : 
Symm. Laud. Valent. 2, 14. 

occento, âvi, âtum, are, tr. (ob 
canto), donner une sérénade à : 
[aliquem]' PL. Stich. 572 II ostium 
Pl. Merc. 408, faire du vacarme 
devant une porte II chanter publi- 
quement, devant la porte de qqn, 
des chansons satiriques : XII 
Tab: d. Cic. Rep. '4, 12; Fest. 
181 II annoncer des malheurs [en 
pari, des oiseaux de mauvais 
augure] : Amm. 30, 5, 16. 

W—>- occentassim = occentaverim 
Fest. 181, 12. 

occentûs, ûs, m. (occino), cri 
de la souris : Plin. 8, 223. 

occëpi, parf. de occipio. 

occepso v. occipio g>— >-. 

oceepto, âvi, are, fréq. de occi- 
pio, commencer : Pl. Men. 917 
- || occeptassit, arch. pour occepia- 
verit Pl. Rud. 776. 

oecepttis, v. occipio. 

occessi, parf. de occedo. 

oechi, ôrum, m., sorte de fi- 
guiers d'Hyrcanie : Plin. 12, 34. 

Occia, se, f., nom d'une ves- 
tale :Tac._ An. 2, 86. 

oeeïdànëus, a, um, occidental, 
de l'ouest : Grom. 318, 25. 

occidens, tis, part, de occido II 
subst. m., l'occident : Cic. Nat. 2, 
164. 

occïdentâlis, e (occidens), occi- 
dental, de l'occident, du cou- 
chant : Plin. 18, 338; Gell. 2, 
22, 22. 

1 occïdi, parf. de occido 1. .< 

2 occïdi, parf. de occido 2. 
occîdîo, ônis, î. (occido 2), 

massacre, tuerie, carnage : Liv. 
3, 28; Tac. An. 12, 38; 13, 57 ; 


[expr. fréq.] occidione occidere, 
tailler en pièces, anéantir : equita- 
tus occidione occisus Cic. Fam. 15, 
4, 7, cavalerie taillée en pièces, 
cf. Phil. 14, 36 II destruction [des 
abeilles, des arbres] : Col. 9, 15, 
3; 4, 17, 3. 

1 occïdo, cïdi, câsum, ëre (ob 
et cado), int., <][ 1 tomber à terre : 
arbores momento levi impulsée oc- 
cidebant Liv. 23, 24, 7, les arbres 
sous une impulsion légère tom- 
baient à terre, cf. Pl. Rud. 8; 
Liv. 21, 35, 12 «II 2 tomber, suc- 
comber, périr : CïC. Br. 4 ; 267 ; 
Div. 1, 53; Tusc. 1, 18; 1, 93; 
Lx. 104 ; Mil. 100, etc. ; securis, 
qua multi occiderunt CïC. Phil. 2, 
51 la hache sous laquelle beau- 
coup périrent; occidit a forli 
Achille Ov. M. 13, 597, il suc- 
comba sous les coups du vaillant 
Achille 11 [fig.] être perdu, anéanti: 
Pl. Cas. 621; Stich. 401, etc.; 
Cic. Q. 1, 4,4 <% 3 [en pari, des 
astres] tomber = se coucher : 
solem occidentem videre Cic. Fin. 
2, 23, voir le soleil se coucher, 
cf. Cic. Nat. 2, 105; accidente 
sole Cic. Tusc. 1, 94, au coucher 
du soleil II [fig.] vita occidens Cic. 
Tusc. 1, 109, la vie à son déclin 

Il [noter le part, occasus] sol occa- 
sus, le coucher du soleil : XII T. 
d. Gell. 17, 2, 10 [mais v. Varr. 
L. 6, 5]; ante solem occasum Pl. 
Ep. 144; Men. 437, avant le cou- 
cher du soleil; ad solem occasum 
Pl. Men. 1022, jusqu'au coucher 
du soleil, cf. LuciL. 55; GELL. 
14, 7, S. 

2 occïdo, cïdi, cïsum, ëre (ob et 
caido), tr., fl 1 couper, mettre en 
morceaux, réduire [la terre] en 
miettes : Varr. R. 1, 31, 1 II 
abattre en frappant : aliquem pu- 
gnis Ter. Ad. 559, assommer qqn 
de coups de poing 11 2 tuer, faire 
périr : Cic. Mil. 8; 25; Fin. 2, 
65, etc.; se occidere CïC. frg. S. 
234 (Quint. 5, 10, 69), se tuer, 
cf. Pl. Trin. 129; Curt. 6, 10, 
18 ; Quint. 7,3, 7 ^Z [fig.] a) 
tuer = causer la perte de : Cic. 
de Or. 2, 302 ; Ter. Phorm,. 672 ; 
b) tuer = assommer, obséder, 
importuner : Pl. Ps. 931 ; Hor. 
Epo. 14, 5 ; P. 475. 

S— y arch. occisit = oeciderit, 
v. Fest. 178, 21 ; Macr. Sat. 1, 

4, 19. 

occïdûâlis, e (occiduus), occi- 
dental : Prud. Symm. 2, 598. 

occïdûus, a, um (occido 1), 
qui se couche : sole occiduo 
Gell. 19, 7, 2, au soleil cou- 
chant, cf. Ov. M. 1, 63 II du cou- 
chant, occidental : Ov. F. 1, 314 ; 

5, 558 ; Luc. 3, 294 II [fig.] à son 
déclin, qui touche à sa fin, à la 
mort : Ov. M. 15, 226 II caduc, 
éphémère : P.-N0L. Garm. 34, 306. 

occillâtôr, ôris, m., celui qui 
herse : Gloss. Phil. 

occillo, are, dim. de occo, tr., 
herser : Gloss. Phil. || [fig.] 
meurtrir : Pl. Amp. 183. 

occïno, cëcïni et cïnûi, ëre (ob, 
cano), int., II 1 [ob, idée d'hostilité] 
faire entendre un chant ou un 
cri de mauvais augure : Liv. 6, 
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Si, 8 ; 10, 40, 14 <iï 2 [ob, à l'occa- 
sion de, etc.] crier, chanter : 
Apul. Flor. 13 || [en parlant de 
trompettes] sonner : Amm. 16, 
Mi 62 ; 31, là, 13. 

S^ pf occecini Liv. 6, 41, 8, 
et occinui Lrv. 10, 40, 14. 

occspïo, épi, eptum, ëre (ob, 
éapio), % 1 tr., commencer, entre- 
prendre : Pl. St. 766; Ter. And. 
79 ; magistratum Liv. 3, 19, 2, 
entrer en charge, en fonction, cf. 
Tac. An. 3, 2 || [avec inf.] Pl. 
Trin. 1042; Liv. 1, 7, 6; Tac 
An. 1, 39; H. 2, 16; (fabula) ac- 
cepta est agi Ter. Eun. 22, la re- 
présentation commença <ff 2 int., 
commencer, débuter : dotores occi- 
piunt Ter. yld. 2<Ç5, les douleurs 
commencent, cf. Lucr. 5, 889; 
Liv. 29, 27, 6 ; Tac. Ai. 12, 12. 

W—>- arch. occepso — occepero 
Pl. ^4s. 7S^? ; Amp. 673 ; etc. || for- 
me occupïto Pl. Sîic/i. 760. 

occïpïtïum, ïi, n ., dim. de oc- 
ciput, l'occiput," le derrière de la 
tête : Pl. Aul. 64 ; Quint. 11, 3, 

occiput, ïtis, n. (ob, caput), c. 
occipitmm: Pers. 1, 62: Aus. 
Epig. 12, 18. 

occïsïo, 5nis,î. (occido 2), coup 
de la mort, meurtre : Cic. Inv. 
2, 14; Cœc. 41. 

oceïsïto, are, tr., tuer souvent : 
Gbacch. d. Fest. 201. 

occïsôr, ôns, m. (occido 2), 
meurtrier : Plaut. Mil. 1055. 

oceïsorïus, a, um, propre à 
être immolé, sacrifié : Tert. An. 
33. 

occïsus, a, um, part, de occido 
2 II occisissumus Pl. Cas. 694. 
_ occlâmïto, are (ob, clamit'o), 
int., crier à la face de qqn, criail- 
ler : Pl. Cutc. 183; [av. prop. 
inf.] Pl. Amp. 884. 

occlâresco, ère, int., devenir 
célèbre : Solin. 2, 54. 

occlaudo, c. occludo: Cod. Th. 
11, 24, 1. 

oeclûdo, ûsi, ûsum, ëre . (ob, 
claudo) , tr., clore, fermer : [porte] 
Pl. Mosi. 405; 444; [taverne] 
Cic. Ac. 2, 47 II mettre sous clef, 
enfermer : Cic. de Or. 2, 248 II 
[fig.] linguam Pl. Mil. 605, fer- 
mer la bouche, empêcher de par- 
ler. 

M->- pf. sync. occlusii Pl. 
Trin. 188. 

oeclûsïo, ônis, î. (occludo), 
action de boucher, obstruction : 
Th.-Prisc. 4. 

occlusii, v. occludo £->—>. 

OCClûsus, a, um, part, de occlu- 
do. 

occo, âvi, âtum, are (occa), 
tr., herser, briser les mottes de 
terre: Pl. Cap. 663; Gat. Agr. 
33, 2; Fest. 181; segetes Hou. 
Ep. 2, 2, 161, herser un champ 
semé de blé. 

occresco, ëre (ob, cresco) int., 
Croître, grandir : Aug. Civ. 2, 3, 

occûbïtùs, ûs, m., coucher [de 
soleil] _: Vulg. Gen. 28, 11. 

occùbo, ûi, ïtum, are (ob, cubo), 
ùit., <ïï 1 être couché à côté de, ali- 
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oui, de qqn : Pl. Mil. 212 % 2 être 
couché, être étendu mort, reposer 
dans la tombe : Virg. En. 5, 371 ; 
10, 706; morte Liv. 5, 10, 4, 
mourir. 

oecûbûi, pf. de ocoubo eî> ec- 
cumbo. 

occûcurri, v. occïirro. 

occulco (ob-), are (ob, cal» 
co), tr., fouler avec les pieds : 
Cat. Agr. 49, >2 || occulcatus Liv. 
27, 14, 7, piétiné. 

occûlo, ûlûi, ultum, ëre, tr., 
cacher, dissimuler, celer : Pl. 
Most. 275; Cic. Tusc. 2, 36; Au. 
5, 15, 2; de Or. 2, 177 ; Liv. 25, 

8, 5 ; Virg. En. 1, 310 II [abs 4 ] ne 
rien dire, garder le silence : Tib. 
1, 2, 37. 

M—>- pf sync. occulerunt Arn. 
5, 33; pqpf ocaderat V. Flac. 2, 
280. 

occultassîs v. occulto. 

oceultâtê, en cachette, en se- 
cret : A.-Vict. Cœs. 17, 7. 

occultâtïo, ônis, f. (occulto), 
action de se cacher : Cic Nat. 2, 
127; AU. 9, 13, 5 II action de ca- 
cher : C;ES. G. 6,- 21, 5 || [rhét.] 
occultation : Her. 4, 37 

occultâtôr, ôris, m. (occulto), 
qui cache : Cic Mil. 51. 

occulte (occultus), adv., en 
eachette, en secret, secrètement : 
Cic. Agr. 1, 1; 2, 41: FI. 44 \\ 
-tius Cic. Dej. 18 ; -tissime Cic. 
Verr. 4, 65. 

oecuïtim, c. occulte : Sol. 4, 5. 

oceulto, âvi, âtum, are, fréq. 
de occulo, tr., cacher, dérober 
aux' regards, faire disparaître : 
se in [abl.] Cic. Div. 1, 120 ; AU. 

9, 11, 1; PMI. 2, 77 ; Alt. 10, 10, 
3; se [et abl. instr.] Cic. Pomp. 7 ; 
C/ES. G, 19, 1 ; 6, 31, 3 ; 7, 45, 
5, se cacher dans ; quse natura oc- 
cultavit Cic. Off. 1, 1, 27, les cho- 
ses que la nature a dérobées aux 
regards, cf. Off. 1, 105; fugam 
C/es. G. 1, 27, 4, dissimuler sa 
fuite ; ceterarum virtutum clicendi 
mediocritatem actione occidtavit 
Cic. Br. 235, sa médiocrité clans 
le reste des mérites oratoires, il la 
fit oublier grâce à l'action ; stelles 
occultantur Cic. Nat. 2, les étoiles 
se cachent; [avec inf.] res, quam 
occultabam tibi dicere Pl. Pers. 
493, une chose que je te dissi- 
mulais. 

S— > arch. occullassis=occidta- 
veris Pl. Trin. 627. 

occultas, a, um, part.-adj. de 
occulo, ^J i caché : in occultis locis 
PL. Cure. 507, dans des lieux 
cachés <ft 2 [fis.] caché, secret, 
occulte : occulliores insidim Cic. 
Verr. 1, 39, embûches plus secrè- 
tes; res occullissimas aperire Cic. 
Ac. 2, 62, dévoiler les choses les 
plus cachées II [emploi adv. = oc- 
culte] : occultus venit Sall. J. 61, 
5, il vint secrètement, cf. Tac. 
An. 3, 24 ; 4, 12, etc. <tf 3 [en pari, 
des pers.] .dissimulé : ClC.Faro. 
3, 10, S ; Fin. 2, 54 II [avec gén., 
sous le rapport de] Tac. *An. 4, 
7 ; 6, 36 «IF 4 [n. pris subst'] : in 
occultis ac reconduis templi Cïes. 
C. 3, 105, 4, dans la partie cachée 
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et reculée du temnle fimic n 
saltuum Tac. An. ? , G \ Mûâ f* 
curs, mystérieux] l"^' ^ 
quibus occulta creduntJr Cic : r- /' 
57, auxquels on confie les secret 

Clu, 4? ; Ter. Sun. 7S7 ■ «„, 
J. 59, 2, [en çartan,] kr? A t 
droit cache; b) dans l'omit 
dans le secret : Cic. Div 1 99 „' 
m occulto Cic. Babir nerrî Pr . 
Clu 78 dans l'ombre, "Xns un 
endrmt secret; per occultum Ta™ 
An. 4, 71; 6, 7, etc., secrètement, 
sourdement. ' 

occùlùi, pf. de occido. 

oeeumbo, cïibùi, cubïtum, ëre 
tr. et int., a) atteindre en tom- 
bant : morlem Cic. Tusc 1 w> ■ 
Liv. 2 7 S ; 26, 25, 11, trouver 
la mort (letum Enn. An. 39SY b) 
succomber, tomber : morte Liv. 1 
7, 7 ; 29, 1S, 6, périr, mourir (de 
mort violente), ou morii Knn Sr 
136; Tr. 176; Virg. En 2 6' 9 • 
neci Ov. M. 15, 499; c) fabs'î 
succomber, périr : Enn An 17- 
Suet. Aug. 12; TU. 4; Ov. A. A. 

3, 18 ; ferro occumbere Ov. M l? 
207, périr par le fer; alicui Sil! 
5, 260, succomber devant qqn 
sous les coups de qqn || se coueher 
[en parlant des astres] : Just. 37, 

fCf o. 

occûpassim, v. occupa -s>— >. 

occùpàiîcms ager, m., champ 
qui, abandonné par ses cultiva- 
teurs, est occupé par d'autres : 
Fest. 181 ; P. Fest. 180. 

ocoûpâtio, ônis, f . (occupa), % 1 
action d'occuper, prise de pos- 
session, occupation : Cic. Off. 1, 
21 ; Dom. 5 || [rhét.] ante occupa- 
tio, action de prévenir des objec- 
tions : Cic. de Or. 3, 205 <]] 2 ce 
qui accapare l'activité, occupa- 
tion : in maximis occupalionibus 
Cic. Or. 34, au milieu des occupa- 
tions les plus importantes; prop- 
ter occupationem hominvm Cic. 
Tusc. 4, 6, parce que les hommes 
sont occupés (absorbés) ; occunalio 
anirni Cic Inv. 1, 36, occupation 
de l'esprit II .occuj 
donne une chose : occunalio ncs 
rei publicte C/BS. G. 1, ûi, 6, les 
occupations qu'imposent les af- 
faires publiques, cf. C.43S, G. 4, 
22, 2;Tac.D. 21. 

occûpâtôrïus, a, um, c. occii^ 
paticius : Grom. 2, 20 ; 5, 23. 

1 occûpâtus, a, um, part.-adj. 
de occupo, occupé, qui a de l'oc- 
cupation : Cic Tusc. 1, ô ; v. oc- 
cupo, are § 2 || -tior CiEL. Fam. S, 

4, 3 ; .Cic. Alt. 10, 6, 1 ; -tissimus 
Cic. Att % 12, 38, 1. 

2 occûpâtus, ûs, m., occupa- 
tion, affaire : Schol. Juv. 6, 33. 

oocùpïo, v. occipio ©>—>-. 

1 occûpo, âvi, âtum, are (ob et 
capio), fl 1 prendre avant tout 
autre, prendre possession d'a- 
vance, occuper le premier, être le : 
premier à s'emparer de : a) tin •■ 
truni cum commune sit, recte tamen 
dici potest, ejus esse cum locum, 
quem quisque occupant Cic Fin. 
3, 67, quoique le théâtre soit à 
tout le monde, on a pourtant 


OCCUPO 
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maison de dire qu'une place 
appartient à son premier occu- 
pant ; ut, cum audition sit eum 
esse dictumm, locus in subselliis 
occupetur CiC. Br. 290, que, à ïa 
nouvelle qu'il parlera, on prenne 
d'avance [d'assaut] les ban- 
quettes, cf. Cic. Sest. 85, etc.; 
Cjes. G. 1, 38, 1 ; 7, 12, 1 ; G. 3, 
11, 2, etc.; occupai JEneas aditum 
ViRG. En. 6, 424, Enée se hâte 
de franchir l'entrée ; [métaph.] ne 
oclii locum risus occupet Cic. Or. 
83, pour éviter que le rire ne 
prenne préalablement la place de 
Ja haine || [fig.] verba occupare 
Cic. de Or. 1, 154, être le premier 
à employer des mots ; mnnia qux 
dicturus sum occupabit Sen. Ep. 
7, 29, 5, il devancera tout ce que 
je veux dire ; b) [d'où] prévenir, 
devancer : occupavi te, Fortune, 
Cic. Tusc. 5, 27, je t'ai prévenue, 
Fortune [j'ai pris les devants]; 
G. Servilius Ahala Sp. Msdium 
occupatum interemit Cic. CM 56, 
C. Servilius Ahala prenant les 
devants tua Sp. Mœlius, cf. Cic. 
Or. 138; omnes alias curas una 
occupavit Liv. 29, 16, 4, _ toutes 
les autres préoccupations cédèrent 
devant une seule ; Volteium Phi- 
lippus occupât HOR. Ej>. 1, 7, 64, 
Philippe prend les devants sur 
Vultéius [lui parle le premier] || 
Latagum saxo occupât Virg. En. 
10, 699, il préyient Latagus en 
le frappant d'une pierre, cf. ViRG. 
En. 9, 770 || [avec inf.] : volo ut 
occupes adiré Pl. Ps. 922, je veux 
que tu te présentes le premier; 
occupant bellum facere Liv. 1, 14, 
4, ils se hâtent de faire la guerre 
les premiers [ils prennent l'avance], 
cf. Liv. 21, 39, 10 1[ 2 prendre 
une possession exclusive de, s'em- 
parer de, se rendre maître de : 
s) Cic. Agr. 2, 75; Phil. 13, 12, 
etc.; regnum, tyrannidem Cic. 
Lse. 40 ; Off. 3, 90, s'emparer 
du trône, de la tyrannie ; no- 
men beati HOR. 0. 4, 9, 46, 
détenir le titre d'homme heu- 
reux || [fig.] tanins timor exercitum 
occupavit, ut... GlES. G. 1, 39, 1, 
une si grande frayeur s'empara 
de l'armée que..., cf. Cic. Rep. 1, 
':. 25; Q. 1, 1, 38; Font. 20; Vert. 
4, 113 ; hssc causa primos menses 
' : occupabit G.<el. Fam. 8, 10, 3, 
cette affaire occupera (accapa- 
rera) les premiers mois : b) [fig. au 
p. pf. passif, occupatiis], absorbé, 
' accaparé, occupé; [avec m abl.] : 
in patria delenda occupait Cic. 
Off. 1, 57, ayant comme seule 
occupation de détruire la patrie, 
: cf. Cic. Font. 46; Mur. 25; in 
halMs relus occupalus Cic. Amer. 
91, absorbé par d'autres soins, cf. 
vîvC/es. G. 2, 19, 8; 4, 32, 5; 5, 15, 
3; [abs 1 ] nostris omnibus occupalis 
: CjES. G. 4, 34, 3, les nôtres étant 
y tous occupés, cf. Cic. Fam. 12, 30, 
1 II [avecâbl.] : hostibus opère occu- 
patis Liv. 21, 45, 2, les ennemis 
étant absorbés par ce travail «if 3 
[en part.] pecuniam occupare, 
prendre à part, prélever de l'ar- 
gent pour le placer, [d'où] placer 
de l'argent, alieui, apud aliquem, 
chez qqn, prêter de l'argent à 


qqn : Cic. FI. 51; Ven. 1, bl. 

gg_>_ arch. occupassis = occm- 
pavens Pl. Most. 1097, etc. 

2 oecûpo, ônis, m. (occupo), 
qui fait main basse [pour dési- 
gner Mercure, dieu des voleurs] : 
Petr. 58, 11. 

occuïto, curri, cursum, ère (ob 
et curro), int. 

1 courir au-devant, 1! 1 aller 
au-devant, arriver au-devant, ren- 
contrer : alieui venienti C/ES. 
C. 3, 79, 7, aller au-devant de 
qqn qui vient ; quibuscumque 
signis occurrerat se aggregabat 
CJES. G. 4, 26, 1, au premier dra- 
peau qu'il rencontrait, il se 
ralliait Sf 2 se présenter : in aliam 
civitatem Cic. Verr. 3, 67, se pré- 
senter dans une autre cité ; ad 
concilium, concilia Liv. 31, 29, 1 ; 
31, 29, 2, se présenter à une 
assemblée <!f 3 [en pari, de choses] 
se rencontrer : in asperis locis 
silex impenetrabilis ferro occurrebat 
Liv. 36, 25, 5, dans ces lieux 
âpres se rencontrait du roc que 
le fer ne pouvait entamer || [en 
pari, de lieux] être situé en face : 
Plin.. 5, 84 «If 4 [fig.] se présenter 
[surtout à l'esprit, à la pensée] : 
mihi occurrebas dignus eo munere 
Cic. CM 2, tu te présentais à ma 
pensée comne digne de ce pré- 
sent, cf. BT« 26; Div. 1, 63; 
eorum fada occurrent mentibus 
veslris Cic. Sest. 17, leurs actes se 
présenteront à votre esprit ; ipsi 
numeri occurrent orationi Cic. de 
Or. 3, 191, ces pieds d'eux-mêmes 
se présenteront dans le style ; ni- 
hil mihi occurrit, cur... Cic. Tusc. 
1, 49, je ne vois aucune raison pour 
que..., cf. lj 51 ïïutrisque ad ani- 
mum occurrit avec prop.inf. Cass. 
G. 7, 85, g s les deux partis ont 
la pensée que ; occurrebat ei man- 
cam prsAuram futuram suam Cic. 
Mil. 25, il lui venait à l'esprit 
que sa préture serait paralysée; 
quod illi âStâçopov dicunt, id mihi 
ita occurrit ut indifferens dicerem 
CiC. Fin. 3, 53, ce qu'ils appellent 
âôiâçopov, il m'est venu à la 
pensée de l'appeler indifférent, 
cf. CiC. Ac. 1, 14 ; statim oceurrit 
animo, quai sit causa ambigendi 
CiC. de Or. 2, 104, aussitôt me 
vient à l'esprit le point particu- 
lier du débat II occurrebat illa ratio 
Cic. Verr. 5, 103, à son esprit se 
présentait ce calcul, cf. Cic. Nat. 
1, 61; Off. 3, 20; Fin. 1, 19; 
duo exercitus deleti occurrebant 
Liv. 25, 24, 12, la destruction de 
deux armées se présentait à son 
esprit || non satis occurrit, quid 
scriàam Cic. Fam. 12, 9, 1, je ne 
vois pas bien quoi écrire 1T 5 faire 
face à, pourvoir à : bello Cms. G. 
■ 4, 6, 1, faire face à une guerre, 
cf. C*s. G. 1, 33, 4; 3, 6, 4; 7, 
16, 3 ; Cic. Sutt. 69 ; publiais et 
privatis officiis Sen. C. S. 19, 2, 
faire face à des obligations d'ordre 
public et privé II obvier à, préve- 
nir : satietati aurium Cic. Verr. 
4, 105, prévenir l'ennui de l'audi- 
tion, cf. Cic. Clu. 63; Or. 219, 
etc. 
II [idée d'opposition].: H 1 aller 


contre, marcher contre : Fabiank 
legionibus C.4ÏS. C. 1, 40, 4, mar- 
cher contre les légions de Fabius, 
cf. C/es. G. 2, 27, 2; Cic. Cœc, 
64 <ff 2 [fig-] s'opposer à, tenir tète 
à : oporlet esse armatos, ut occurrere 
possimus interrogationibus eorum 
Cic. Ac. 2, 46, il faut être armé, 
afin de pouvoir tenir tête à leurs 
interrogations || opposerune objec- 
tion, une réplique : huic loco sic 
soletis occurrere... CiC. Nat. 3, 70, 
à cela vous répliquez d'ordinaire 
que...; occurretur Cic. Ac. 2, 41, 
on leur répliquera; occurritur 
nobis a doctis CiC. Off. 2, 7, une 
objection m'est faite par des 
hommes éclairés, cf. Quint. 1, 5, 
36. 

ïs^_> pi. occucurri Pl. Mère. 
201 ; SEN. Ep. 120,4 et occccurrit 
Mh. TUBERO d. Gell. 7, 9, 11. 

occursâcùlum, i, n. (occurso), 
apparition, spectre : Apul. Apol. 
64, 

occursâtïo, ônis, f. (occurso), 
action d'aller au-devant do qqn, 
de lui faire des amabilités ; préve- 
nances, empressement, soins em- 
pressés : Cic. Plane. 29 II pl., Cic. 
Mil. 95. 

oceursâtôr, ôris, m. (occurso), 
celui qui va au-devant de qqn, 
qui s'empresse : Aus. Idyl. 2, 25. 
ooeursâtrix, ïcis, f . (occursator), 
celle qui va au-devant, qui s'em- 
presse : Fest. 333. 

oceursïo, ônis, f. (occurro), 
action de se présenter (à qqn), 
rencontre, visite : Sid. Ep. 7, 10 
Il pl., choc, attaque : *Sen. Ep. 
67, 14. 

occursïto, are, int., rencontrer: 
Solin. 25, 6. 

occurso, âvi, âtum, are, fréq. 
de occurro, <ff 1 int., aller à la ren- 
contre ; s'offrir, se présenter de- 
vant : dormientes alios, alios occur- 
santes interfîcere Sall. J. 12, 5, 
[inf. histor.] ils tuaient les uns dans 
leur sommeil, les autres au hasard 
des rencontres: [avec dat.] Virg. 
B. 9, 24 ; Tac. An. 3, 20 II atta- 
quer, fondre sur : Gell. 3, 7, 6 II 
faire obstacle à : Sall. J. 85, 3 il 
[fig.] aller au-devant de, obvier 
à [avec dat.] : Plin, Pan. 25, 5 11 
s'offrir à l'esprit, à la pensée, 
venir à la mémoire [avec ou sans 
animo] : Plin. Ep. 5, 5, 7 ; 2, 3, 
2 11 2tr., arch. : me occursant mul- 
ise Pl. Mil. 1047, elles accourent 
à moi en foule. 

occursôr, ôris, m., celui qui 
vient à la rencontre : AUG. Mus, 
6, 6, 16. 

occursôrms, a, v.m (occursôr), 
de rencontre : eccursoria potio 
Apul. M. 9, 23, action de boire à 
l'entrée du repas. 

occursûrus, a, um, part. f. de 
occurro. 

occursûs, ûs m. (occuro) . ac- 
tion de venir à la rencontre, de 
. se présenter devant, rencontre : 
Liv. 5, 41, 5; Cura. 8,3, 4; Sen. 
Marc. 18, 2; Tac. An. 4, 60. 

Ocëânïdës, as, m., fils de 
l'Océan : Prisc, Vers. /En, 11* 
199. 


OCEANIS 

Ocëânis, Mis, f., c. Oceanitis : 
Prisc. Vers. JEn. 11, 199. 

Ocëânïtis, Mis, f., fille de 
l'Océan : Virg. G. 4, 341. 

Ocëânus, i, m. ('Qxsavôç), II 1 
l'Océan [époux de Téthys, dieu do 
la mer] : CiC. Nat. 3, 48 || l'Océan 
Atlantique : CiC. Rep. 6, 20 II 
mare Oceanus CES. G. 3, 7, 2; 
Tac. H 4, 12, l'Océan II grand 
bassin pour le bain : Lampe. Al. 
Sev. 25, 5 II Ocëânïus a, um, de 
l'Océan, situé sur l'Océan : Prisc. 
Vers. /En. 11, 199 «fl 2 surnom 
romain : Mart. 3, 95, 10 ; 6, 9, 2. 
Ocelenses, ïum, m., peuple de 
Lusitanie : Plin. 4, 118. 

Ocêlis,is,f. ('ùxiilii), et Ocïlia, 
se, f., port de l'Arabie Heu- 
reuse : Plin. 6, 104 ; 12, 88. 

Ocella, se, m., surnom romain : 
Plin. 11, 150. 

ôcellâtus, a, um (ocellus), qui 
a de petits yeux : Gloss. Lab. || 
ôeellâti, Srum, m., a) petits cail- 
loux qui servent à des jeux d'en- 
fants : Suet. Aug. 83 ; b) pierres 
précieuses ovales : Varr. Men. 
283. 

Ocellîna, se, f ., nom de femme : 
Suet. Galb. 3. 

ôcellûlus, %, m., dim. de ocellus : 
Diom. p. 313, P. 

ocellus, i, m., dim. de oculus, 
petit œil, cher œil : Catul. 3, 
17; Ov. Am. 2, S, là II [fig.] perle, 
joyau, bijou : Cic. AU. 10, 6, 2 ; 
Catul. 31, 1 II [terme de tendres- 
se] : Pl. Trin. 245 ; AUG. d. Gell. 
15, 7, 3 II œil [d'une racine] : Plin. 
21, 20. 

Ocëlum i, n. ("Q-abIov), viûe des 
Alpes Cottiennes: Cjes. G. 1, 10, 5. 
Ocha, se, f., ville de l'Eubée : 
Plin. 4, 64. 

Ocharïus, ïi, m., fleuve d'Asie, 
au-delà du Palus-Méotide : Plin. 
6, 22. 

ochra, se, f. (&xP a )> ocre, sorte 
de terre jaune : Plin. 35, 30; 
Vitr. 7, 7. 

Oerrus, i, m. 0'£>/oç), fleuve de 
la Bactriane qui se jette dans 
l'Oxus : Plin. 31, 75 II nom d'un 
roi de Perse : Gurt. 10, 5, 23 11 
tfils de Darius Godoman : GURT. 4, 
'14, 22. 

Ocilïa, v. Ocelis. 
ôcïmôïdes, es, adj. (cîmubsiSqç), 
qui ressemble au basilic : Apul. 
Herb. 109. 

ôeïmum, i, n. (&up.o\>), basilic 
[plante odoriférante] : Plin. 19, 
119 ; COL. 10, 319 || ocirna cantare 
Pérs. 4, 22, crier «basilic!» [à 
vendre].. 

ôcïmus, i, f., c. ocimum: Mm. 
Mac. d. Char. 72, 18. 

ôcïrmm, i, n. (âxivov), sorte de 
fourrage, trèfle (?) : Cat. Agr. 54, 
3; Varr. R. 1, 31, 4; Plin. 17, 
198. 

ôcïôr, fais, gén. Bris (cox-ttov), 
comparatif sans positif, plus 
rapide : Virg. En. 10, 247 ; Hor. 
O. 2, 16, 23 II [av. inf.] plus 
prompt à : Ov. M. 3, 616 II qui 
mûrit plus vite, plus précoce : 
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Plin. 16, 130 11 ocissimus Plin. 

15, 53. 
ôcissïmê, v. ocîus. 
ôcissïmus, v. ocior. 
ôcïtër, promptement : APUL. 

M. 1, 23 II v. ocius, ocissime. 

ôcïuSj adv., plus rapidement, 
plus promptement, plus vite : 
CiC. Rep. 6, 29 ; Tusc. 4, 32 ; Att. 

16, 3, 1 II tôt, rapidement : Pl. 
Most. 664; Ter. Haut. 832; HOR. 
S. 2, 7, 34 II ocissime, -sume SalL. 
J. 25; Plin. 17, 87. 

ôclïfërîus, a, uni (oculus, fe- 
rioj, qui saute aux yeux : Sen. 
Ep. 33, 3. 

oclôpëta, v. otopeta : [qqs mss]. 

Ocnus, i, n. ("Octoç), Ocnus 
[fondateur de Mantoue] : Virg. 
En. 10, 198 II personnage allégo- 
rique, pris pour type de l'indolen- 
ce : Plin. 35, 137 ; Prop. 4, 3, 21. 

ocquïnisco, ëre, int., se pencher, 
se baisser : Pompon. Com. 126. 

Ocra, se,t, ville de la Vénétie: 
Plin. 3, 131. 

1 ôcrëa, se, f., jambière [qui 
couvre la par- 
tie antérieure 
de la jambe] : 
Varr. L. 5, 
118 ; Virg. En. 
7, 634; Plin. 
7, 200 II guêtre 
en cuir : Virg. 
Moret. 121. 

2 Ocrëa, se, 
m., surnom 
romain : CiC. 
Com. 14 

ôcrëâtus, a, 
um (ocrea), qui ocrea 

porte des guêtres en cuir : HOR. 
S. 2, 3, 234 ; Plin. 19, 27. 

Ocrësïa, c. Ocrisia: Plin. 26, 
204; Ov. F. 6, 627. 

Ocrîcùlum, i,n., ville d'Ombrie 
[auj. Otricoli] : Liv. 22, 11, 5 11 
-lânus, a, um, d'Ocriculum : Cic. 
Mil. 64 il subst. m. pl., les habi- 
tants d'Ocriculum : Liv. 9, 41. 

ôciïs, is, m. (ô/.piç), rocher ra- 
boteux : Fest. 181. 

Ocrîsïa, se, î., esclave de Ta- 
naquil, mère de Servius Tullius : 
Arn. 5, 18. 

octâeliordôs, on, adj. (ôy.îdxop- 
3oç), qui est à huit cordes : Vite. 
10,8, 2. 

octâchôrus, a, um (oicnixwpoç), 
qui a huit chapelles : CÏL 5, 
617, 2. 

octâëdrôs, on, adj. (<5-/.-c!.î8poç), 
octaèdre, qui a huit faces : Capel. 
6, 722. 

octâëtëris, Mis, f. (6-xcas.vnpli),' 
période de huit ans : Censor. 
IS, 4. 

octâgônus, a, um, c. acto- : 
Vitr. 1,6,4. 

oetâhëdrum, i, n. (ôxraeSpov), 
octaèdre : Chalc. Tim. 53._ 

octâmëtër, tra, trum (ôxrâ[isTpoç), 
(vers) de huit pieds : Mar.- 
Vict. 82, 27. 

octangùlus, a, um, qui a huit 
angles, octogone : Apul. Plat. 
1,7. ■ 



OCTAVUSDECIMUS 

octans, fis, m. (octo), le hui- 
tième, la huitième partie : Vrra. 
10, 6, 1. 

octàmis, i, m., soldat de ia 
huitième légion : Piusc. Fig. 26 

oetâphôrôrij v. octopfwrm 1 
Suet. Cal. 43. 

octâs, âdis, f. (mtcxç), huitaine, 
nombre de huit : Capel. 7, 740. 

OCtâsëmUS, a, um (ôy.Tiçrqp.oç) i 
qui a huit temps [en musique] : 
Capel. 9,_ 985. 

octâstylôs, on (oy-tâmuXoç), qui 
a huit colonnes de front : Vite. 

octâteuclniSja, um (ôxtâiauxoç), 
qui contient les huit premiers 
livres de la Bible : Cassiod. Inst. 
1; Hier. Ep. 71, 5. 

octâvaa, ârum, f., impôt du 
huitième : B. Afr. 98, 1; Cod. 
Just. 4, 61, 7. 

octâvâni, ôrum, m., les soldats 
de la huitième légion : Plin. 3, 35. 

octâvârïum, 
ïi, n„ impôt du 
huitième : Cod. 
Just. 4, 61, S. 

Octavia, se, î., , 
H10ctavie[sœur 
d'A guste] : 
SvET.Aug. 4<ÏÏ2 
fille de Claude : 
Suet. Claud. 27 
. Il adj', v. Octa- 

Oetâvïâni, octavia 1 

ôrum, m., Octaviens, nom d'une 
légion impériale : Not. Imp. 

Octâvïus, ïi, m., nom d'une 
famille romaine : CiC Phil. 3, 15, 
Off. 238 ; Nat. 1, 106 II not', Octave 
[plus tard 

l'empereur 
Auguste] : 
Juv. 8, 242 

Il -vïus, a, 
um, d'Octa- 
ve : Suet. 
Aug. 29 II 
-vïàrms, a, 
um, Octa- 
vien, d'Oc- 
tavius : Cic. 
Div. î, 4; 

C/ES. C. 3, 9 




OCTAVIUS 


„ Octâvïânus,i,ra.,surnom donné 
(après passage par adoption de la 
gens Octavia dans la gens Julia) 
à celui qui sera l'empereur Au- 
guste : CiC. Fam. 12, 25, 4; TAC. 
An. 13, 6. 

octâvum (ociavus), fl 1 adv., 
pour la huitième fois : j-iv. i>-> 
36, 7 <fî 2 n. pris subst" î'octmiu! 
[quantité huit fois plus grandeî s 
ager efficit cum octavo GlG. ym. 
3, 112, le. champ rapporte mut 
fois [la semence]. 

octâvus, a, um, huitième : Çic. 
Att. 15, 26, 4\\octava, la hui- 
tième heure du jour [2 heures de 
l'après-midi] : Mart. 4, 8, 511 
subst. m., octavo Mus Apnb* 
Col. 11, 2,34, le huitième jour 
avant les ides d'avril. 

octâvusdëcîmus, octavadecma, 
etc., dix-huitième: Tac.4«. 13,6. 


!.!••! 


OCTEHNIS 


octenids, e (octo, annus), âgé 
ds huit ans : Amm. 18, 6, 10. 

octennïuia, ïi, n. (octo, mi- 
nus), période de huit ans : Macr. 
1, 13, 13. 

ootïês (-eus), huit fois : Cic. 
Rep. 6, 12 il pour la huitième fois : 
Amm. 16, 1, 1. 

octïgësïmus, pour octingentesi- 
mus : Pnisc. Fig. 22. 

octingënârms (-gentenarms, 
Prisc. Fig. 27), a, «m, -de huit 
cents : Varr. R. 2, 10, 11. 

octingëni (-gentëni), œ, a, dis- 
trib , chaque fois huit cents: Prisc. 
Fig. 24. 

octmgentesimus, a, um, huit- 
centième : Cic. CM 4 ; oclingente. 
simo (s-ent. anno) Tac. An. 11, 11, 
la huit centième année. 

octingenti, œ, a, au nombre de 
huit cents : Cic. Plane. 60. 

octingentïês, huit cents fois : 
Vopisc. Tac. 10. 

octïpës, ëdis (octo, pes), qui 
a huit pieds : Prof. 4, l,laO ; Ov. 
F. 1, 313. 

octô, ind. (ô/.T(i), huit : Cic. 
Gass. Liv., etc. 

octôâs, âdis, f., c. oclas : Tert. 
Prxsc. 49. . , 

octôbër, bi-is, 6re;abl. fin, du 
huitième mois de l'année, d'octo- 
bre : Kalendis Octobres ClC. PhU. 
S 19, calendes d'octobre; mensts 
October Suet. Aug. 35, ou October 
seul Col. 11, 3, le mois d'octobre, 
octôehordos, v. octach-. 
oetôdëcim, ind. (octo, decem), 
dix-huit : Liv. 39, 5, 14. 

Oetôdûrus, i, va., bourg de la 
Narbonnaise, chez les Veragres 
[auj. Martigny] : CMS. G. 3, 1 II 
-dûrensis, e, d'Octodurus || subst. 
pi., habitants d'Octodurus :PLIN. 

3, 135. . • ■ , . ■ 

octôgânras, i, m., celui qui 

s'est marié huit fois : Hier. Jov. 

'1,8. „ , , ' 

octôgënânus, a, um (octoge- 
ni), âgé de quatre-vingts ans, 
octogénaire : Plin. Ep.6, 33 II de 
ouàtre-vingts pouces de circon- 
férence : Vitr. 8, 7 11 subst. m., 
qui commande à quatre-vingts 
hommes : Inscr. Orel. 3629. 

octôgëni, x,a, <ïï 1 [distrib.] cha- 
que fois (chacun) quatre-vingts : 
Liv. 10, 30 <f 2 quatre-vingts : 
Plin. 9, 165. 

Octogësa, £8, t., vUle de la 
Tarraconnaise, sur l'Ebre : Cffis. 
C.1,61. 

oetôgësïmus, a, uni, quatre- 
vingtième : Cic. CM 32. 

octôgessis, is, m. (octoginta, 
as), somme de quatre-vingts as : 
Prisc. Fig. 31. 

octôgïës (-gïens), adv., quatre- 
vingts lois : Cic. Pis. 86. 

octoginta, ind., quatre-vingts: 
Cic. CM 69. 

octogones, on (ôjsrti>Y uvo ç) > ad J ■■> 
qui a huit angles, octogone, v. 
octagonos : Vitr. 1, 6, 4 II n. octo- 
Sonum Vitr. 1, 6, 4, un octogone, 
octôjûgis, e (octo, jugum), at- 
telé de huit chevaux : Inscr. Il 


1069 

pi , oui sont huit à la fois, huit 
de front : Liv. 5, 2, 10. 


Qctôlôpîms i, m., et -phum, 
i n , ville de Thessalie : Liv. 31, 
36, 40 ; 31, 40, 9 ; 44, 3, 1. 

octëmïnûtâlis, e (octo, minu- 
tas), qui vaut huit petites pièces 
d'argent : Lampr. Al. Se». 22, 8. 
octônârïus, a, uni, qui renferme 
huit unités : numerus Varr. L. J, 
86, le nombre huit ; versus Quint. 
g 4 72 l'octonaire iambique; 
octonaria fistula FRONTlN. Aqu. 
28, 42; Plin. 31, 58, tuyau de 
huit pouces do diamètre. 

octônâtïo, ônis, t, le nombre 
huit : Iren. 1, 1, 3. 

octôni, œ,a, 11 1 distrib., chaque 
fois huit, chacun huit : GMS. G. 7, 
73 8 ■ 7, 75, 3 ; Liv. 32, 2S <ïï 2 
huit : Ov. M. 5, 50 ; 13, 753. 

octônus, a, um, décad.,_ renfer- 
mant huit : Hil. Prol. Psal. 14. 
octôphôrôn(octâ-), i, n. (<W>- 
(oopov), litière portée par huit 
hommes :Cic Q. 2, 10, 2; Suet. 
Cal. 43. 

octôphôrôs (octâ-), on, adj . (ov- 
xciçopoç), porté par huit hommes : 
ClC. Verr. 5,27. 

octôsyllâbus, a,um (-Dos, on), 
composé de huit syllabes, octo- 
syllabe : C-es.-Bass. Metr.1,3. 
OCtôtôpi, ôrum, m. (oxra, xôiroç), 
huit places diiïérentes occupées 
par certaines étoiles: MAN. 2, 
969. 

octôvir, ïri, m., octovir, mem- 
bre d'urïe commission de huit 
personnes : INSCR. Orel. 3658. 
octûâgïês, c. oclogies. 
octûâginta, c. octoginta : Col. 
11, 2, 40. 

Octulâni, ôrum, m., peuple du 
Latium : Plin. 3, 69. 

octûples, ïcis, octuple : Not 
Tir. 107. 

oetuplïcâtïo, ônis, î., action de 
multiplier par huit : Capel. 7, 
796. 

octûplïcâtus, a, um (ocluplus), 
rendu huit fois plus grand : Liv. 
4,24,7. 

oetûplum, i, n., somme [d ar- 
sentl octuple : damnare ahquem 
oclupli Cic. Verr. 3, 28 condam- 
ner qqn à la peine de 1 octuple; 
judievum in ocluplum ClC. Verr. 
3, 28, action judiciaire en récla- 
mation de huit fois la somme. ^ 

oetùplus, a, um (ô*raic>.o\k), 
octuple, multiplié par huit : GlC. 
Tira. 20. 

octussis, is, m. (octo, as), som- 
me de huit as : Char. 76, 4 ; 
HOR. S. 2, 3, 156 _ 

ôcûlârîârîus faber, m., fabri- 
cant d'yeux pour les statues : 
Inscr. Grut. 645, 1. 

ôcûlâris, e (oculus) , relatif aux 
veux, pour les yeux : Veg. MuL 
2 27,2lln.ocitJare,pommadepour 
lès yeux : Pelag. Vet. 30. 

ôcûlârïtër, au moyen des yeux: 
*Sid. Ep. 7, 14. 

ôcûlârïus, a, um (oculus), ocu- 
laire, qui concerne les yeux, des 


OCULUS 

yeux : Cels. 6, 6, 8 || subst. m, 
oculiste: SCRIB. 37. 

ôcùlâta, x, f., sorte de pois- 
son : Plin. 32, 149. 

ôcùlâtim (oculus), avec les 
yeux : Gassian. Cœnob. 12, 2J. 

ôoùlâtus, a, um (oculus), 

pourvu d'yeux, clairvoyant : PL 

Truc. 489; Suet. Bhet. o \\-tior 

Tert. Marc. 2, 25 II en forme 

d'oeil : Sol. 17, 8 II [fig.] apparent, 

visible, qui frappe la vue : -tissi- 

mus Plin. 34, 24; oculata die 

rendere PL. Pseud. 301, vendre 

argent comptant [opp. die exca 

emere, acheter à crédit, v. excus]. 

ôcûlëus, a, um (oculus), qui a 

des yeux, qui voit très bien : PL. 

Aid. 555 11 [fig.] très perspicace : 

Apul M. 2, 23 II couvert d yeux 

[d'étoiles] : Capel. 8, 810. 

ôcûlïcrëpïda, x, m. (oculus, 
crepo), homme à l'œil poche (a 
l'œil sonnant sous les coups) 
[mot forgé] : PL. Tnn. 1021. 

ôcûlissïmus, a, um (oculus), 
qu'on aime comme ses yeux : PL. 
Cure. 121 ; P. Fest. 179. 

ôcûlïtûs (oculus), adv., com- 
me ses propres yeux : PL. d. NON. 
147 27 ; P. Fest. 179. 

ôcûlo, are (oculus), tr., pour- 
voir d'veux, donner des yeux, la 
vue : Tert. Pœn. 12 II [fig.] éclai- 
rer rendre clairvoyant : Tert. 
Apol. 21 il rendre apparent, visi- 
ble, sensible : Tert. Pud. 8. 

ôcûlôsus, a, um ( oculus J, plein 
d'yeux : Aldelh. 5, 579. 

ôcùlus, i, m., œil : «ff 1 utcum 
quoaue oculum, quo bene mderet, 
amàtcret ClC. Div.l, 48, qu'il per- 
dît aussi l'œil, dont il voyait bien; 
altero oculo capitur Liv. 22, 2, !J-,n 
perd un œil ; oculum torquere uc. 
Ae 2, 80, contourner (faire rouler) 
un œil • suis oculis videre PL. Ps 
625 ; Ter. Hec. 863 ; Eun. 677, voir 
de ses propres yeux; ab oadis ali- 
cujus aliquo conceaere Cic. Lat. i, 
17 se retirer qq part loin des 
regards de aqn ; v. conjicio, adp- 
cio II esse in oculis civium, provin- 
ciee, omnium Cic. Off. 3, 3; 
Verr. 2, SI ; Q. 1, 3, 7, être sous 
les yeux (exposé aux regards) des 
citoyens, de la province, de tous; 
in oculis habiiare Cic. Plane. 86, 
ne pas cesser de se faire voir; 
snb oculis omnium C.-ES. G. J, io, 
1 • C 1, 71, 1, sous àes yeux de 
tous; ante oculos esse, positum esse 
Cic. Leg. 1,48; Ac. 1, 5, être, 
être placé devant les yeux ; ob 
oculos versari, esse Cic. rlao. rosi. 
39 ■ Liv 28. 19, 14, se dérouler, se 
présenter devant les yeux ; ante 
oculos alicui versari . ClC Amer. 
98- Verr. 5, 94; Mur. 88; Lis. 
102 se dérouler devant les yeux 
de qqn ; aliquid ante oculos ponere 
ou si bi ponere Cic. PhU. \^ l °' 
11, 7; Agr. 2, 53; Phil. 13, 4, 
se représenter qqch ; ou sibi ante 
oculos proponere LIV. 2, àJ, o , 
SULP. Fam. 4, 5 1 ; ante 
oculos habere aliqmd Sen Ep. Il, 
S- Plin. Ep. 2, 10, 4; 8, 24, d, 
avoir qqch devant les, yeux, se 
représenter qqch «V 2 [fig-1 a) m 


OCYALS 

oculis aliquem ferre Cic. Phil. 6, 
11; Q. 3, 1, 9, chérir qqn ; in 
oculis esse alieujus, publicanis in- 
oculis esse Cic. Tusc. 2, 63 ; Att. 
6, 2, 5, être dans les bonnes grâces 
de qqn, des publicains ; b) œil, 
prunelle des yeux [t. d'estime, 
d'affection] : duo illos oculos orée 
maritimes effodere Cic. Nat. 3, 91, 
crever ces deux yeux du littoral 
[Corinthe et Cartilage], détruire ces 
deux perles du littoral || ocule mi ! 
Pl. Cure. 203, ô prunelle de mes 
yeux ; c) œil de la peau des pan- 
thères, de la queue du paon : 
Plin. 8, 62 ; 13, 96 || œil [dans une 
plante] : Virg. G. 2, 73 ; Col. 4, 
24, 16 II tubercule de certaines 
racines : Gat. Agr. 6, 3 ; Varr. 
R. 1, 24, 3 ; Plin. 17, 144 || plante 
appelée aizoon majus : Plin. 25, 
160 || [arch.] oculus volutse Vitr. 3, 
S, 6, œil de volute. 

Ocyâlë, es, f. ('flxu<an), nom 
d'une Amazone : Hyg. Fab. 163. 

Ocydrômê, es, f. ('fixuSpô^), 
nom d'une chienne d'Actéon : 
Hyg. Fab. 181. 

Oeydrômus, i, m. ('Qxuôpc>|ioç), 
nom d'un chien d'Actéon : Hyg. 
Fab. 181. 

ôcymum, v. ocimum. 

Ocypëtê, es, î. ('am-xérq), une 
des Harpies : Serv. En. 3, 209. 

Oeypôtê, es, f. ('Qxutott)), nom 
d'une chienne d'Actéon : Hyg. 
Fab. 181. 

Ocyrhôë, es, f. ('fi/.upôr)), nom 
d'une nymphe : Ov. M. 2, 637. 

ôda, se, f. ((i5vj), ode. chant : 
Philom. 13, 25. 

Odanâa, f.,île d'Arabie : Plin. 
6,151.[ 

ôdârîârîus, a, um (odarium), 
de chant : Inscr. Orel. 2634. 

ôdârïum, ii,n.(«8âptov), chant, 
chanson : Petr. 53, 11. ■ 

ôdë, es, f., c. oda : Porph. Hor. 
0. 1, 1,1. ' 

qdëfâcïo, arch. pour olfacio: 
P. Fest. 179. 

ëdëram, pqpf de odi. 

Odessôs (-ssus) , i, f., Odesse 
[ville de Mésie, sur le Pont- 
Euxin] : Plin. 4, 45 11 -dyssus, 
Amm. 32, 9. 

ôdëum (-mm), i, n. (&Mov), 
petit théâtre, odéon : Vitr. 5, 9, 
1 ; Sdet. Dom. 5. 

Ôdi, ôdisse, p. fut. osurus, tr., 
haïr : aliquem Gic. Mil. 35, haïr qqn 
[| t a bs'] ita amure oporlere ut si ali- 
quando esset osurus Cic. Lee. 5.9, [il 
disait] qu'on devait aimer comme 
si l'on était pour haïr un jour, cf. 
Cic. Lse. 65, etc. || [avec inf.] haïr 
de faire qqch : Pl. Amp. 900; 
Hor. Ep. 1, 16, 52; dum servire 
pejus ode.ro malis omnibus aliis 
Brut, ad Cic. 1, 16, 6, tant que 
fa servitude me sera plus odieuse 
que tous les autres maux || [fig.] 
rula odit hiemern Plin. 19, 156, la 
rue déteste (redoute) l'hiver. 
. >%)) > sur odio, odire v. Fest. 
201; Charis. 257, 18 ; 257, 21; 
Tert. Marc. 4, 16 ; 4, 35, etc. H 
pf odivit Anton, d. Cic, Phil. 13, 
42 |[ pf dépon. osus sum Gracch. 
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d. Fest. 201, 18; Pl. Amp. 900; 
Sen,- Suas. 1, 5; Gell. 1, 3, 30. 

Qdïa, se, î., une des Sporades : 
Plin. 4, 69. 

ôdiâtus, a , um (odium), 
odieux : Not. Tir. 

ôdïbïlïs, e , (odi), haïssable, 
odieux : Lampr. Heliog. 18. 

ôdïbïlïtër (odibilis), d'une 
manière odieuse : Cassian. Coll. 
4, 49. 

Odïeê, es, î., nom d'une des 
Heures : Hyg. Fab. 183. 

ôdïcus, a, um (ciSixôç), harmo- 
nieux : M.-Vict. 2501. 

ôdïendus, a, um (odi), haïs- 
sable : Apul. Plat. 3. 

ôdïëtâs, âtis, î. (odium), hai- 
ne : Not-Tir. 

ôdïnôlytês, se, m. (&hivok<m)ç), 
qui calme les douleurs de l'en- 
fantement [en pari, du poisson 
nommé echeneis ou mora] : Plin. 

32 '. I" 

ôdïo, ïs, ire, tr., haïr : v. odi 
?Sê — *- Il pass. oditur, odiri Tert. 
Apol. 3; Cassiod. Eccl. 6, 2. 

ôdïôsë (odiosus), d'une ma- 
nière déplaisante, fatigante : Cic 
Br. 284 ; de Or. 2, 262 II -sissime 
Aug. Persev. 61. 

ôdïôsïcus, a, um [mot forgé], c. 
odiosus : Pl. Cap. 87. 

ôdïôsus, a, um (odium), 
odieux, désagréable, importun, 
déplaisant [en pari, des pers.] : 
Pl. Truc. 83; LuCR. 4, 1161; 
Cic. Verr. 4, 45; FI. 13; Mur. 30 
Il [des choses] : Pl. Rud. 1204; 
Cic de Or. 2, 236; Tusc. 2, £7; 

3, 82; Or. 25; AU. 6, 3, 2; 10, S, 
10; odïosum est avec inf. Cic 
Phil. 1, 27 ; CM 47, il est fâcheux 
de || -sior Cic Off. 1, 130 ; -issimus 
Phmti. 2, 5, 4. 

Odïtës, se, m. ('O&hqz), nom 
d'un Centaure : Ov. M. 12, 
457 II guerrier tué aux noces de 
Persée : Ov. M. 5, 97. 

1 ôdïum, ïi, n. (odi), haine, 
aversion [contre qqn, contre qqch, 
avec gén. ou in, erga, adversus et 
ace] : odium Csepionis Cic. de Or. 
2, 199 ; mullarum ejus in me inju- 
riarum Cic. Fam. 19, 20, haine 
contre Csepion, haine de ses nom- 
breuses injustices à mon égard, cf. 
Cic. Phil. 2, 91 ; veslri Gic. Phil. 

4, 4, haine contré vous ; in aliquem 
Cic. Att. 14, 13 b, 3; FI. 95, etc.; 
erga aliquem Nep. Dat. 10, 3 ; ad- 
versus aliquem Plin. 8, 68 II [gén. 
subj.] haine éprouvée par qqn : 
Antonius, odium omnium hominum 
Cic. Phil. 14, S, Antoine, objet 
de la haine de tous les hommes, 
cf. Cic. Val. 39; Off. 2, 54, etc.; 
meum odium Cic. Mil. 78, la 
haine que j'éprouve II odio esse 
alicui Cic. Fam. 12, 10, 3; in 
odio esse alicui Cic. Att. 2, 21, 1 ; 
in odio esse apud aliquem Cic. 
Pomp. 65, être un objet de haine 
pour qqn, être haï de qqn ; odii 
nihil habet Cic. Q. 3, 9, 3, il n'est 
pas du tout . détesté ; quod mihi 
odium cum P. Clodio fuit ? Cic. 
Prov. 24, quel sujet de haine 
avais-je contre P. Clodius ? ; v. 
venire, vocare || [qqf] importunité, 


ODOK.ISEQUUS 

conduite odieuse, manières dé- 
plaisantes : Ter. Phorm. 849 • 
Hor. S. 1, 7, 6. 

2 ôdïum, ïi, n., v. odeum. 

odo, onis, m., v.udo : Ulp. Dia 

34, 2, 25, 4. 9 - 

Odomanti, ôrum, m., peuple de 

Thrace : Plin. 4, 40 1| -tïeus, a 

um, des Odomantes : Liv. 45 4 

Odombœrae, ârum, m., peuplé 

de l'Inde en deçà du Gane-p • 

Plin. 6, 75. s " 

■ Odônes, um, m. ("QSoveç), p eu . 

pie de Thrace II Odônis, ïdis 

f., femme de Thrace : Sil. 4, 77s. 

ôdontôtyrarmus, i,m. (ôSov-otû- 

pawoç), animal inconnu : J.-Val 

3, 33. 

ôdontïtis, Idis, î., sorte de 
plante utile contre les maux de 
dents : Plin. 27, 108. 

ôdôr, ôris, m. (ô'Çw), odeur, 
senteur, exhalaison [bonne où 
mauv.] : Cic. Nat. 2, 141, CM 
59; Nat. 2, 127 ; Ges. G. 3, 49 \\ 
parfum, aromate : [ordin' pl.] Cic 
Tiisc. 3, 43;- Verr. 4, 77; 5, 146 ■ 
[sing.] Pl. Mil. 412 ; Catul. 68 
144 ; Hor. O. 3, 18, 7 11 [fig.] : est 
non nullus odor dictaturse Gic. 
Att. 4, 18, 3, cela sent qq peu là 
dictature ; quodam odore suspicio- 
nis... senserat Gic. Clu. 73, le 
soupçon étant en qq sorte dans 
l'air, il avait senti que...; odor le- 
gum Gic. Verr. 5, 160, la bonne 
odeur des lois [de la légalité] ; 
urbanitatis Cic. de Or. 3, 161, 
parfum d'urbanité. 
@>— > arch. ôdôs Sall. J. 44, 4. 
ôdôràbflis, e, odorant : Ism. 1, 
142. 

ôdôrâmën, ïnis n., chose odo- 
rante, parfum : Macr. S. prsef. 8 || 
ôdôrâmentum, i, Plin. 15, 29. 

ôdôràrïus, a, um (odor), qui 
concerne les odeurs : Plin. 12, 
70 H subst. m., parfumeur : Gloss. 
Phil. 

ôdôrâtïo, ônis, î. (odoror), ac- 
tion de flairer : Cic. Tusc. 4, 20 II 
odorat : Lact. Opif. 10, 10. 

ôdôrâtïvus, a, um, qui a de 
l'odeur : Apul. Herb. 79. 

1 ôdôrâtus, a, um, part.-adj. 
de odoro, odoriférant, parfumé : 
Gat. Ag. 109; Virg. En. 7, 13; 
Hor. O. 3, 20, 14; odoratus dux; 
Prop. 4, 3, 64, le chef du pays 
des parfums [Assyrie] || -tior, -tis- 
simus Plin. 21, 35; 28, 108. 

2 ôdôrâtus, a, um, part, de 
odoror. 

3 ôdôrâtus, ûs, m., action de 
flairer : Cic. Nat. 2, 158 II odorat : 
Cic. Ac. 2, 20 || odeur, exhalaison : 
Plin. 25, loi. 

ôdôrrfër, êra, ërum (odor, fera) , 
odoriférant, parfumé : VIRG. En. 
12, 419 ; Prop. 2, 13, 23 II odorifera 
Arabia Plin. 5, 65, l'Arabie, qui 
produit des parfums ; odorifera 
gens Ov. M. 4, 209, les Perses. 

ôdôrïfîcâtus, a, um, parfumé : 
Amrr. Ep. 8, 64. 

ôdôrisëqtms, a, um (odor, se- 
quor), qui suit l'odeur, qui suit 
à la piste : Andr. d. T.-Matjb. 
1938. 



OBOEO 


ton 


ôttôro, âvi,âtum, are (odw),tï„ Œbreûs, ëi, m., mm de gGSï- 

<ÏÏ 1 parfumer : Ov. M. 15, 734; rïer : V.-Fl. 4, 200. 
Col. S, 4, 4 11 2 flairer, sentir QScalices, um, m., oelK>ie 

[décad.] : Lact. Opif. 6, 22 ;AVG. d'Ethiopie : Plin. 5, 44. 
Serm. 112, 7. Œchâlïa, œ,f.(Oîya>.îa), Œcha- 

ôdôror, âlus sum, âri (odor), tr., jj e [ville de l'Eubée, la même que 

fl 1 sentir, flairer: [un manteau] Chalcis, détruite par Hercule] :. 

Pl. Men. 163 ; [de la nourriture] VlRG. En. S, 291; Plin. 4, 64 || 

Hor. Epo. 6, 10% 2 [fig.] chercher viîîe de Messénie : Plin. 4, là 11 


en flairant, se mettre en quête de : 
Cic. Verr. 4, 31; de Or. 2, Î86 ; 
AU. 14, 22, 1; Glu. S2 ; etc.W 
poursuivre, aspirer à : Cic. Agr. 
2. 65 il ne faire que flairer une 
oiiose = l'effleurer : TAC.D. 19. 

ôdôrus, a,um (odor), % 1 odo< 
rant : Ov M. 9, 87 II qui a une 
odeur désagréable : Glaud. VI 
Gons. H. 324 «iï 2 qui a du flair : 
Vrac-. En. 4, 182 11 -rior Plin. 20, 
177 ; -issimus ISID. 17, 9, 3. 

ôdôs, ôris, m., v. odor lt— 7». 

Odrùsee, ârum. m. Tac. An. 3, 


-lis, îdis, f., femme d'Œchalie 
Ov. M. 9, 331. 

CBcleûs, ëi ou ëos, m. (ObJ.éûç), 
Œclée [père d'Amphiaraus] : 
Hyg. Fab. 12S II Œclîdës, se, m. 


ŒNOPIDES 

œnëleeura, i, n. (oivi/.a'.ov), vin 
mêlé avec de l'huile : M.-Emp. 6. 

CEneûs, ëi ou ëos, m. (Oîvsûç)» 
CEnée [roi de Calydon, père de 
Méléagre, de Tydée et de Déja- 
nire] : GlC. Tusc. 2, 20 II -eus, a, 
um, d'CEnée., de Calydon : Ov. 
M. S, 273 II -êrus, a,Mni, d'CEnée : 
héros Stat. T/s. 5, 662, Tydée. 

CEniâdee, â?"i»B, m. (Oîv'aoai), 
peuple et ville de l'Acarnanie : 
Liv. 26, 24. 

(Eîiïanda, sa, f., ville de Lycie : 
Plin. 5, 101. 

Q3nïandôs s £, f,, ville de Cilicie 


lodo- af.^A 8 ^ [Am= Ga même que Epipbania] : Plin. 


ô, 93. 

(Enïâs, a>, m., nom d'un pein- 
tre : Plin. 35, 143. 

Œnîdes, ce, m. (Oîvsîôn);), fils 
d'Œnée [Méléagre] : Ov. M. S, 
424 n petit-fils d'CEnée [Diomède] : 
Ov. F. 4, 76. 


phiara-iisj': Ov. M. 8, 317. 

oeeônômïa, se, f. (oî/.ovo(.iia), dis* 
positioiii arrangement, économie 
[dans une œuvre littéraire] : 
Quint. 1, 8, 9; 3, 3, 9. 

œcônôrmciïs, a, um (oinovop.1- 
•/.oc), bien ordonné, méthodique : 

w Pt Odrv=!s= niimi m rciùainaC) Quint. 7, 10, 11 l| i subst. m., œnïgënos, = unigenilos P. 

db, et uarysa-, ,anmi, m. (uopuacu;, ,. Economjque [traite de Xeno- „ %- 

peuple de Thrace, aux sources *£„„■.. r ,À n/»' « S7 • GELL 75, * ^' ~ - * -<. a 

de l'Hèbre : Curt. 10, 1, 45; Liv. P h ° n 3 • Gic ' u "' "" ô/ ' ^ Lh ' '^ CEnïum nemus, n., foret de 

ô > °- , , . Lycie (al. Eunios) : Plin. 5, iOi. 

œconemms, i, m. (ootovoijoç), CEnoa, œ, f., v. Œnoe. 

économe [d'une église] : I.OD. œno brëehës, (oivoÊpEx^), f-» 

Th. 9, 4a, 3. nom d>une pi an te à gousses : 

œeûmene, es, f. (oîxouitEVï)), la p LIN . 24, 155. 

terre habitée : Grom. 61, 19; œnôchôôs, i, m. (oîvoyôoç)., 

S2, 3. échanson : SCHOL. Germ. Àrat. 

œcus (-os), i, m. (oixos), grande 287. 

salle, salon : Vitr. 6, 10; Plin. (Enôê, es, f. (0!v6v)), île de la 

Ov. "Tr. 2," 375 H poème latin de 36,184. mer Egée' [la même que Sicinus] : 

Livius Andromcus : Cic. Br. 71 ; Œdïpôdës, se, m. (oîSraoS-/)?), c. Plin. 4, 70 II ancienne ville de 

Gell, 4, 16, 11 II Gdyssëïe portas (Edipus: Claud. Eulr. 1,289; Grèce : Plin. 4, 24. 

Cic. Verr. 5, 87, pointe d'Ulysse Stat. Th. 1, 48. œnôfôrum, v. œnophorum. 

[au sud de la Sicile]. CEdïpôdïa, se, f. (OîSnroSia), fon- œnôgârâtus, a, um, cuit dans 

m-> ace. grec Odyssian Varh. taine d'CEdipe [en Béotie] : Plin. l'œnogarum : Apic. 5, 7. 

Men. 60. * 25. œnôgârum, i, n. (oivoyapov), 

Œa, œ, f., ville d'Afrique, près - - '- J - 


39, 53, 12 II -sïus, a, um, des 
Odryses, des Thraces : rex Ov. 
M. 6, 490, Térée [roi de Thrace] Il 
Odrysius, ii, m., l'Odryse, Or- 
phée :- V.-Fl. 5, 100 II m. pL, les 
Odryses, les Thraces : Ov. P. 1, 8, 
15. 

Odyssêa, œ, f. ('OSûcroaa), 
l'Odyssée [poème d'Homère] 


des Syrtes [auj. Tripoli] : SlL. 3, 
.257 ; Mel. 1, 7, 5. 

Œâgrus, gri, m. ÇOia-ypoç), Œa- 
gre [roi de Thrace, père d'Orphée] : 
Ov. Ib. 480 II -grfus, a, um, 
d'CEagre, de Thrace : VlRG. G. 
4, 524 II d'Orphée : SlL. 4, 463. 

Œandenses, ïum, m., peuple de 
Galatie : Plin. 5, 147. 

CEanthë, es f., ville de Locride : 
Plin. 4, 7 II -thïa, se, Mel. 2, 3. 


Œdïpôdïôaïdës, as, m., fils œnogarum, sauce composée de 


d'CEdipe : Stat. Th. 1, 313 
pl., Etéocle et Polyniee : Stat. 
Th. 7, 216. 

Œdïpûs, ôdis, m. (OîSîirou;), 
Œdipe [fils de Laïus et de Jocaste, 
père d'Etéocle et de Polyniee] : 
[gén. -podis] Cic Fin. 5, 3 ; [abl. 
-pode] Fat. 33 II pl., Œdipodes 


garum et de vin : APIC. 1, 32. 

Œnômâus, i, m. (Oivôfiaoç), 
CEnomaiis [fils de Mars, roi 
d'Elide et père d'Hippodamie] : 
Hyg. Fab. 8, 4 II titre d'une tra- 
gédie d'Attius : GlC. Fam. 9, 16, 4. 

œnômëli, ïtos, n. (olvoy.ù.i), 
vin mêlé de miel : Ulp. Dig. 33, 


Mart. 9, 25 II Daims sum, non Q y g \\ œnômel Th.-Prisc. Ghr. 2. 


14 n -mëlum Isid. 20, 3, 11. 
Œnôaë, es, f. (OlvcivT)), Œnone 


Œdivus Ter. Andr. 194, je n'en- 
tends rien aux énigmes || -pôdîô- __ 
Œbâlïa, se, f. (OiSaXia), Tarente mus, a, um, d'CEdipe : Ov. M. 15, [nymphe de 'Phrygie, aimée de 
îcolonie de Lacédémone] : VlRG. 429; aies Stat. Th. 2, 305, le Paris] : Ov. H. 5 ; Suet. Dom. 10 
"G. 4, 125. Sphinx. || île de l'Attique, la même 

Œbâlïdës, si, m. (Oi6ali&-)i), ^-^sbl.ŒdipoPL.Pœn.312; qu'Egine : Plin. 4, 57. 

Lacédémonien : puer Ov. ïb. 588, ace. -pum Çic. CM 22; Fat. 30. Œnôpê, es, î., CEnopo [fille 

Hyacinthe || [abs'] Poflux : V.-Fl. (Eensis, e, d'Œa : Plin. 5, 27 d'Epopée, aimée de Neptune] : 

' " " ' ' "~" " 11 m . pl., habitants d'Œa: Tac. Hyg. Fab. 157. 

H. i, 50; Plin. 5, 38. ' œnôpiiôrïton, n, n, (ohooô. 

1 œnantîaë, ês,î. (oUfabri), rai- piov), c^ œnophorum: Paul. Sent. 

sin de la vigne sauvage : Plin. 3, 6, 190. 

12, 132 11 œnanthé [plante] : Plin. œnôpàôrmn, i, n. (owooooov), 


a, 2.93 II pl., Castor et Pollux : 
Ov. F. 5, 705. 

CEbâlis, ïdis, f., de Laconie, de 
Sparte : Ov. H. 16, 126 ; Œbalides 
maires Ov. F. 3, 230, les Sabines 


[parce que les Sabins descendaient g / ig7 .. rte d'oiseau [van- œnophore, vase poui' contenir du 
des Lacédémoniens]. - . *'__".„„„ . *■ „__ o -, ^ ,nn . i„,r « 

Œbâlus i, m. (OïêaXoç), Œba- 
lus [ancien roi de Laconie] : 
Hyg. Fab. 78 II roi des Téléboens, 
;allié de Turnus : VlRG. 7, 734 11 
-lïus, a, um, de Laconie, de 
Sparte : Œbalia pelex Ov. R. Am. 
458, Hélène ; Œbalius alumnus 
V.-Fl. 1, 422, Pollux ; puer 
Mart. 14, 173, Hyacinthe II des 
Sabins : Ov. F. 1, 260 ; v. Œbalis. 

Œbâsus, i, m., chef des 'trou- 
ves de Colchide : V.-Fl. 6, 245. 


neâu] : Plin. 10, 87. ' ■ vin : Hor. S. 1, 6, 109; Juv. 6, 

2 Œaanthê, es, f., mère de 426 II -fërus, i, m., Prob., Nom. 

Ptolémée Epipbane : Just. 30,3. 211, 13. 

œnanthïnus, c, um, fait avec (Enôphôros, i,J. (Oivo ? opo;), 

le raisin de la vigne sauvage : la Porteuse de vin [nom dune 

Plin 15, 28. statue de Praxitèle] fal. cane- 

œnaattûum, ïi, n., essence faite V^);- f hm - 3 />™- _, 

avec les raisins de fa vigne sau- . Œnopa, * , r (O^o. ^ Œno- 

vage : Lampr. Heliog. 23, 1. pie [nom de lile d ligmtj . uv. 

Œnëis, îdis, f. (Ohnft), fille M- 7, 47 2 || -pms a,um d.Œno- 

d'Œnée [Déjanirej : Sen. Herc. pi^d'Egme : Ov. M.7, 490. 
(Et. 583. 


Œuôpïdës, se, m. (Oivoitî8i)ç), 


. ŒNOPION 

nom d'un mathématicien de 
Chios : Sen. Nat. 4, 2, 26. 

Œnôpïôn, ônis, m. (Oivoûtwv), 
roi de Chios, père de Mérope : 
Cic. Arat. 673. 

œnôpôlîum, ïi, n. (oivoiîwXsïov), 
cabaret : Pl. As. 200. 

œnôthêra, v. onoth-, 

(Bhôtrîa, se, f. (OivwTpia), Œno- 
trie [contrée d'Italie entre Pes- 
tum et Tarente] : Serv. En. 1, 
532 |[ poét. = l'Italie : Clatjd. I, 
Cons. Stil. 2, 262. 

Œnôtrîdes, um, f., nom de 
deux îles de la mer Tyrrhé- 
nienne : Plin. 3, 85. 

œnôtrôpœ, ârwm, î. (oîvôtoo- 
xot), celles qui changent l'eau 'en 
vin : Dict. 1, 23. 

Œnôtras, i, m., ancien roi de 
l'Œnotrie : Serv. En. 1, 532 \\ 
-trfus a, um, œnotrien, italien, 
romain : Virg. -En. 7, 85 || ou 
-trus,.a, um, Virg. En. 1, 532 H 
-tri, m. pl., les Œnotriens : Plin. 
3, 71. 

Œnùnïa, œ, f. (OivoWa), ville 
du Pont : Peut. 

1 œmiSj a, um, v. unus m-*~. 

2 Œnus, untis, m. (0£voDç), 
rivière de Laconie : Liv. 34, 28, 1. 

Œnûsa (-ssa), as, f., île voi- 
sine de Chios : Mel. 2, 7 ; Plin. 
5, 137. 

ŒnussEe, ârumj f., nom de 
trois îles voisines du Péloponnèse : 
Plin. 4, 55. 

Œonas, ârwm, î., îles de l'océan 
septentrional : Plin. 4, 95. 

ceonistïcë, es, f. (otwvioruoi), 
divination par le vol des oiseaux : 
Capel. 9, 894. 

Œscus, vm., fleuve de Mésie : 
Plin. 3, 149 || f., ville sur ce 
fleuve : Anton. 

œstrus, i, m . (olorpos), taon 
[= asilus] : Virg. G. 3, 148 ; Plin. 
11, 47 II [fig.] délire prophétique, 
[ou] poétique : Stat. Th. 1, 32 ; 
Juv. 4, 123 II n., P. Fest. 195. 

Œstrymnïcus sinus, m., golfe 
des Celtibériens : Avien. Or. 95. 
Œstrymnïdes, um, î., îles, les 
mêmes que Cassiierides : Avien. 
Or. 96 II -ymnis, is, f., promon- 
toire voisin de ces îles : Avien. 
Or. 91. 

œsus, arch. pour usus : Cic. 
Leg. 3,10. 

CEsyma, se, f. (OioiSpi), ville 
de Thrace : Plin, 4, 42. 

œsypum, i, n. (01W05), laine 
grasse : Plin. 29, 35 1| extrait 
pour remède ou toilette, onguent : 
Plin. 30, 28; Ov. A. A. 3, 213. 
- Œta, se, t, Cic. ■fuse'. 2, 19; 
-të, es, f., Ov. M. 9, 165; Luc. 
8, 800, le mont Œta [entre la 
Thessalie et la Doride, sur 
lequel Hercule se brûla, auj. 
Kumayta] || -taeùs, a, um, de 
l'CEta : CEtxus ' deus et Œtœus 
seul PROP. 4, 1, 32; Ov. Ib. 349, 
Hercule. 

Œtsei, 5mm, m., peuple de la 
Scythie d'Asie : Plin. 6, 50. 
œtor, œti, v. utor w/ >■ 
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œtum, i, n. (oÏtov), coîocase 
[plante] : Plin. 21, 83. 

1 ôîelïa, œ, f., dira, de offa, 
petit morceau (bouchée) de vian- 
de : Juv. 11, 142. 

2 Ofella (Off-), œ, m., surnom 
romain : Cic. Br. 178. 

QfeilïOj ônis, m., nom d'hom- 
me : Inscr. 

Ofeilus, i, m., nom d'homme : 
Hor. S. 2, 2, 2. 

offa, se, f., bouchée, boulette, 
Cic. Div. 2, 72; 73; Virg. En. 6, 
420; Fest. 242 || [prov.] inter os 
et offam Cat. d. Gell. 13, 17, de 
la coupe aux lèvres || morceau, 
[de viande] : PL. Mil. 760 ; Fest. 
230 || [fig.] tumeur [causée par un 
coup] : Juv. 16, 11 || lambeau, 
morceau [de poésie] : Pers. 5, 5. 
offaremâtus, a, um (farcino), 
chargé, bourré : Tert. Marc. 4, 
24. 

offarms, ïi, m. (offa), cuisi- 
nier : Isid. 20, 2, 26. 

offâtim (offa), par petits mor- 
ceaux : PL. Truc. 613; Isid. 20, 
2, 26. 

offavëo, ère, tr„ accueillir favo- 
rablement : CYPR. Ep. 1. 
offêci, parf. de officio. 
ofîectïo, ônis, f. (officio), ac- 
tion de teindre, teinture : Arn. 
5, 164. 

offeetôr, ôris, m. (officio), tein- 
turier : P. Fest. 112, 6.; 192, 10. 
offeetùra, œ, f., obscurité, té- 
nèbres : Cyp. Sent, episc. 10. 

i offectus, a, um, part. p. de 
officio. 

2 offeetûs, ûs, m., maléfice, 
sortilège : Grat. 406. 

offella, as, f. (offa), petit mor- 
ceau : Gloss. Plac. 72, 28. 

_ offendïcùlum, i, n. (offendo), 
pierre d'achoppement, obstacle : 
Plin. Ep. 9, 11, 1. 

offendïmentum, i, n., c. offen- 
dix: P. Fest. 204. 

offendk, ïds, f., pl., nœuds 
qui attachent les brides du bon- 
net pontifical (apex) : Fest. 205 
Il attaches, fermoirs d'un livre : 
Gloss. Isid. 

offendo, fendi, fensum, ère (oh 
et inus fendo), int. et tr. 

I int., ^\ 1 se heurter contre 
[avec dat.] : solido Hor. S. 2, 1, 
78, se heurter contre du solide [1 
[abs'] se heurter, subir un heurt : 
in tenebris Cic. Fam. 9, 2,2, se 
heurter dans les ténèbres ^1 2 [%•] ' 
s) achopper, subir un malheur : 
naves offenderunt Cms. C. 3, 8, 2, 
les navires eurent un échec; quo~ 
tiens: ducisvUio in exercitu esset 
offensum Cms. G. 3, 72, 4 [ils ou- 
bliaient] combien de fois par la 
faute du chef une armée avait 
subi un échec, cf. Cms. G. 6, 
36, 2; mulli viri fortes et terra 
et mari sxpe offenderunt Cic. 
Verr. 5, 131, beaucoup d'hom— 
mes de guerre énergiques ont ; . 
éprouvé des échecs et sur terre 
et sur mer; quicquid offendit Sen. 
Ep. 81, 2, toute entreprise qui 
échoue; fenus offendit Sen. Ep. 96, 
1, mes rentes sont compromises; 


OFFENSA 

h) broncher, commettre uns 
faute : ipsi offenderunt, alios re- 
prehendunt Cic. Clu. 98, eux 
mêmes ont bronché, ils accusent 
autrui ; si quid offenderit, nihà 
tibi offenderit Cic, Fam. 2, 18, 3 
s'il manque sur qq point, le man- 
quement ne retombera pas sur 
toi; [pass. impers.] si paulum 
modo in numeris offensum est Cic 
de Or. 3, 196, s'il y a eu la moin.! 
dre faute dans la métrique ; cjne 
pas réussir, être malheureux • 
apud aliquem Cic. Sest. 105; Ait 
10, 4, 8, n'avoir pas la faveur 
de qqn, mécontenter qqn ; tfi 
éprouver un choc, être choqué 
mécontent, offensé : .quis venit 
qui offenderet ? Cic. Au. 12, 4o' 
2, est-il qqn qui, venu me voir' 
ait été mécontent ? in aliaun 
Cic. Mil. 99; Cms. G. 2, 32, U, 
être mécontent de qqn, avoir 
qqch à lui reprocher ; [pass. 
impers.] in poetx cincinnis offert- 
ditur Cic. de Or. 3, 100, on est 
choqué, mécontent des frisures 
[du style trop orné] d'un poète 
cf. CiC. de Or. 1, 259. 
' II tr., <\] 1 heurter : aliquem 
genu Pl Cure. 282, heurter qqn du 
genou || faire heurter : caput ad 
fornicem Quint. 6, 3, 67, donner 
de la tête contre la voûte ; latus 
vehementer offendit Cic. Clu. 175, 
il heurta son flanc (il se heurta 
le flanc) violemment fl" 2 trouver, 
rencontrer : si te hic offendero, 
moriere Enn. d. Cic. H. Post. 29, 
si je te rencontre ici, tu mour- 
ras, cf. CiC AU. 7, 26, 1 ; non- 
dum perfectum templum offende- 
rant Cic. Verr. 4, 64, ils avaient 
trouvé le temple encore ina- 
chevé ; omnia aliter offendit ac 
jusserat Cic. Rep. 1, 59 il trouva 
tout autrement qu'il n'avait or- 
donné, cf. Cic. Ait. 15, 11, 3; 
Fam. 5, 17, 2; 9, 11, 1; 16. 
10, 1 *\\ 3 choquer, blesser : nares 
Lucr. 6, 791, blesser l'odorat; 
aciem_ oculorum Plin. 35, 97, 
blesser la vue «Il 4 [fig.] a) porter 
atteinte à : existimalionem ali- 
cujus Cic. Fam. 3, 8, 7, blesser 
la réputation de qqn, cf. Cic. 
Vert. 2, 117 ; b) choquer, mécon- 
tenter, offenser : quos offendit 
noster minime nobis injucundus 
labor Cic. Fin. 1, 3, ceux que 
mécontente le travail auquel je 
me livre non- sans plaisir ; ali- 
quem in aliqua re Cic, Fam. 3, 8, 
4, offenser qqn en qqch ; aliquem 
aliqua re Cic. Balb. 59, offenser 
qqn par qqch ; fartasse in eo ipso 
offendetur (Csesar) , cur non Romse 
potius Cic. Au. 9, 6, 1, peut-être 
sera-t-il froissé précisément sur ce 
point : pourquoi pas plutôt à 
Rome? [avec prop. inf.] componi 
aliquid de se, offendebatur Suet. 
Aug. 89, il n'aimait pas qu'on 
composât qqch à. sa louange. 

offensa, as, f. (offendo), 1[ 1 ac- 
tion de se heurter contre : nullâ 
dentium offensa Plin. 34, 101, 
sans que les dents rencontrent 
une résistance II pl. offensée, cho- 
ses qui font qu'on se heurte, 
achoppements : Sen. Ep. 107, 2 
<ïï 2 [fig-] a) incommodité phy- 
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OFFICIO 


sique, malaise : Gels. 1, 6 ; Sen. 
■Bp.7, 1; Tranq. 2 , 1 ; b) défa- 
veur, disgrâce : magna in offensa 
sum apud Pompeium Cic Au. 9, 
2 a, 2, je suis en grande défaveur 
auprès de Pompée, (v. ofjendo 1, 
g), cf. CEI,. Fam. ô'„ 16, 2; 
Suet. Vesp.4; Ov. P.'i, 1, 16; 
Quint. 4, 2, 39 ;_ c) fait d'être 
mécontent, choqué, offensé : su- 
UtiB offensx Tac H. 2, 92, des 
manifestations subites de mécon- 
tentement ; offensas vindicare suas 
Ov. Tr. 3, S, 40, venger ses 
offenses. 

offensâcûlum, i, n., c. offendi- 
cvÀum : Apul. M. 9, 9. 

offensâtïo, ônîs, f. (offenso), 
action de se heurter, de donner 
contre, choc, heurt : Plin. 28, 
221; Quint. 11, 3, 130 \\ [fig.] 
offensationes mémorise Sen. Ben. 
5, 25, 6, fautes de mémoire. 

offensâtôr, ans, m. (offenso), 
celui qui bronche [au fig.j, cjui se 
trompe : Quint. 10, 3, 20. 

offensïbïlis, e (offendo), qui 
: peut broncher : Lact. 4, 26, 10. 

offensiOj ônis, f. (offendo), fl 1 
action de se heurter contre : 
ïpedis Cic-. Div. 2, 84, action de 
heurter le pied contre qqch, faux 
pas || nihil offensionis habere Cic. 
T:Nat. 2, 47, n'avoir rien où l'on 
puisse se heurter, n'avoir aucune 
saillie^ aucune aspérité, cf. Cic 
Tim. 17 IF 2_ [fig.] a) action 
d'achopper, d'éprouver une in- 
commodité physique ; indispo- 
sition, malaise : ClC. Tusc. 4, 31; 
Fam. 16, 10, 1 ; b). action d'achop- 
, per, d'éprouver un échec, échec, 
; revers, mésaventure : offensiones 
-belli Cic. Pomp. 28, les défaites 

• militaires ; offensionum et repul- 
sarum ignominia Cic. Off. 1, 71, 
la honte attachée aux rebuffades 

; et aux échecs [essuyés par les 

• candidats aux magistratures], cf. 
•ÇlC. Fam. 1, 7, 5; c) le fait de 
sse choquer, d'être blessé, mécon- 
■. lentement, irritation -.mollis ani- 
imus et ad accipiendam et ad 
: âeponendam offensionem Cic. AU. 

1, 17, 2, caractère également 
; prompt à ressentir et à oublier 
l'irritation ; odii non dissimilis 
offensio Cic. de Or. 2, 208, un 
^sentiment d'irritation (de mécon- 
tentement) assez semblable à de 
la haine ; sine offensions aceipere 
quod dixero Cic. Phil. 7, 8, ac- 
cueillir mes paroles sans se piquer 
in offensionem Alheniensium ca- 
dcre Cic. NaL 1, 85, être exposé 
au mécontentement des Athé- 
niens = être mal vu des Athéniens 
Il [philos.] ad aliquid offensio ClC. 
Tusc. 4, 23 ou [abs'] offensiones 
ClC. Tusc. 4, 23 ; 24 ; 26 ; 27, aver- 
sion pour qqch, aversions [oppo- 
sées aux penchants] ; d) action de 
déplaire, de choquer : aliquid of- 
: fensionis habere ClC. Off. 3, 105, 
savoir qqch de choquant : offensio 
h est in aliqua re Cic. Or. 161, qqch 
i choque ; mihi majori offensioni 
? sunt quam delectationi possessiun- 
culee mese ClC. AU. 13, 23, 3, je 
gtrouve pius de déplaisir que 
d'agrément dans mes propriétés 


minuscules ; offensione aliqua în- 
terposita Cic. Phil. 2, 7, un frois- 
sement étant intervenu, cf. Cic. 
Mur. 41 ; omnes offensiones judi- 
ciorum ClC Clu. 139, tous les 
scandales judiciaires || [d'où] dis- 
crédit, défaveur, mauvaise répu- 
tation : ad offensionem adversarii 
ClC. Or. 124, pour le discrédit 
de l'adversaire, pour que l'ad- 
versaire soit mal vu ; propter 
offensionem judiciorum Cic. Verr. 
5, 178, à cause du discrédit où se 
trouvent les tribunaux ; offensio 
neglegentiie ClC. Verr. 1, 103, une 
mauvaise réputation de négli- 
gence. 

offensïtrncûla, x, f., dim. de 
offensio, léger mécontentement : 
Cic. Fam. 13, 1, 4 \\ léger échec : 
Cic. Plane. 51. 

offenso, are, fréq. de offendo, 
1T 1 tr., heurter, choquer : Lucr. 
2, 1059; 6, 1053; Liv. 25. 37,9 
% 2 [fig.] int., hésiter en parlant, 
balbutier, rester court : Quint. 
10, 7, 10. 

offenser, bris, m. (offendo), 
offenseur, celui qui offense : Arn. 
7, 8. 

1 offensus, a, um,% 1 part, de 
offendo 11 2 adj', a) offensé, irrité, 
mécontent, hostile : Cic. Att. 1, 
17, 7; Tusc. 5, 106; querd sibi 
offensiorem sciebat esse Cic. Clu. 
172, celui qu'il savait plus hostile 
contre lui ; animus in aliquem 
offensior ClC. Ait. 1, 5, 5, senti- 
ments un peu trop hostiles à 
l'égard de qqn ; b) odieux, dé- 
testé : ClC. Verr. 3, 145; alicui 
Cic. Sesl. 125, odieux à qqn, dé- 
testé de qqn, cf. Cic. Clu. 158 II 
offensum est quod... lœdit Cic. Inv. 
1, 92, est odieux ce qui blesse... 

2 offensus, ûs, m.,11 1 action de 
heurter, heurt, choc : Lucr. 2, 
223 ; 4, 359 11 2 [fig.] sin vita in 
offensu est Lucr. 3, 941, si au 
contraire la vie t'importune, t'est 
à charge, 

offërentïa, se, î. (offero), action 
de s'offrir, de se présenter : Tert. 
Marc. 4, 24. 

ofcëro, oblûli, oblàtum, offerre 
(ob et fero), tr.,^f 1 porter devant, 
présenter, exposer, offrir, mon- 
trer : strictam aciem venientibiCs 
Virg. En. 6, 290, présenter son 
épée nue à ceux qui viennent ; 
alicui se offeire ClC Fam. 6, 20, 
1, se présenter à qqn, aller au- 
devant, ou Cic Att. 3, 10, 2, se 
montrer à qqn ; formée, quœ reapse 
nullse sunt, speciem autem affermit, 
Cic. Div. 1, 8Ï, des formes (des 
êtres) qui en réalité n'existent 
pas, mais offrent une apparence, 
cf. Cic. Div. 2, 143 II [souvent le 
passif a un sens réfléchi] : auxi- 
liurn ejus oblatum est ClC Verr. 
4, 108, son secours s'est offert || 
montrer en perspective : alicui 
metum offerre ClC Verr. 2, 133, 
présenter à qqn des sujets de 
crainte [pour l'avenir] ; diffugiunt 
metu oblalo Cic. Fam. 15, 1, 5, 
ils s'enfuient et se dispersent, à 
la perspective d'un danger à 
craindre [mais tempore oblalo 
Cic. Phil. 3, 32, l'occasion étant 


offerte ; oblata faeultate Ces. C. 1, 
72, 5, la possibilité étant offerte] 
II 2 [avec nuance d 'obstacle, d 'op- 
position] : oblata reiigio Cornuto 
est Cic. Fam. 10, 12, 3, on oppo- 
sa à Cornutus un scrupule de re- 
ligion ; exercilus, qui se ingredien- 
tibus' fines considibus obtiderat 
Liv. 2, 16, 8, l'armée, qui était 
venue s'opposer aux consuls pé- 
nétrant dans le pays fl 3 offrir, 
exposer : telis corpus suum ClC 
Sesl. 76, exposer son corps aux 
traits ; vitam in discrimen Cic 
Sest. 61, risquer sa vie ; se ad 
mortem ou mojttClc Tusc. 1, 32 ; 
Mil. 94, s'exposer à la mort II 
offrir (faire une avance) : suam 
operam Liv. 40, 23, 1, offrir son 
concours ; se alicui Cic Amer. 
112, offrir ses services à qqn ; se 
offerre aliquid faclurum Tac An. 
11, 33; 16, 26, s'offrir à faire 
qqch U 4 fournir, procurer : bene- 
ficium alicui Cms. G. 6, 42, 3, 
rendre service à qqn ; lœtitiam 
Ter. Hec. 816, procurer de la 
joie ; stuprum Cic Phil. 2, 99, 
faire subir les derniers outrages ; 
mortem hostibus Cic. Sest. 48, 
porter la mort chez les ennemis ; 
mortem patri ClC. Amer. 40, 
donner la mort à son père. 

offertôr, ôris, m. (offero), celui 
qui fait une offrande, un sacri- 
fice : Commod. Instr. 1, 39, 10. 

offertôrîum, M, n., offrande 
(pour la messe) : Isid. 1, 39, 10. 

offërùmentaB, ârum, f. (offe- 
ro), offrandes, présents (plais' = 
coups) : Pl. Rud. 753 II -menta, 
ônim, n., P. Febt. 188. 

offex, icis, m. (officio), celui 
qui empêche, qui nuit : Gloss. 
Isid. 

offibûlo, are (ob, flbula), 
tr., mettre une agrafe : Gloss. 
Isid. 

offïcïâlis, e (offîcium), qui con- 
cerne le devoir : Lact. 6,- 11, 9 II 
officieux, : Ulp. Dig. 38, 1, 
6 II subst. m., serviteur, minis- 
tre [d'un magistrat], appariteur : 
Cod. . Th. 8, 7, 2 II [en gén.] 
serviteur, satellite, acolyte : Tert. 
Marc. 1, 25. 

offïcïna s aï, f. (opificina), V 1 
atelier, fabrique : Cic Off. 1, 
158; Verr. 4, 54; Phil. 7, 13; 
Ces. C. 1, 34 ;publica Liv. 26, 51, 
8, ateliers de l'état II poulailler : 
Col. 8, 3, 4 || fabrication, confec- 
tion : Plin. 11, 2 f 2 [fig.] fabri- 
que, officine, école : dicendi ClC. 
Br. 32; eloquentix ClC. Or. 40, 
atelier d'éloquence, cf. ClC Phil. 
2, 35 ; nequitise ClC Amer.. 134, 
officine de corruption. 

B>^->~ opificina Pl. Mil. 880. 

offïeïnâtôr, ôris, m. (ofjicina), 
artisan, ouvrier : Vitr. 6, 8, 9; 
Apul. M. 9, 6. 

offïcïnâtris, icis, î., ouvrière : 
INSCR. Orel. 4257. 

ôffïcïo, fëci, fectum, ère (ob et 
facio), 

I int., ^ 1 se mettre devant, 
faire obstacle [avec dat.] : soli 
Cic Nat. 2, 49, masquer le soleil; 
alicui apricanti ClC. Tusc. 5, 92, 
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faire obstacle à qqn qui se chauffe 
au soleil, intercepter le soleil à 
qqn ; luminibus Gai. Inst. 2, 31, 
etc., obstruer (boucher) les jours 
d'une maison par une construc- 
tion voisine ; [d'où, fig.] masquer, 
éclipser, reléguer dans l'ombre : 
Cic. Br. 66; R. Post. 43 || ipsi 
sibi offwiebant Sall. J. 58, 6, ils 
se barraient à eux-mêmes le 
passage, cf. Sall. J. 52, 6 H 2 
[fig.] faire obstacle, gêner : Cic. 
Amer. 112 ; consiliis alicujus Sall. 
C. 27, 4, gêner les projets de 
qqn ; limor animi auribus officit 
Sall. C. 58, 2, la crainte qu'il 
a au cœur lui bouche les oreilles 
Il être nuisible : Virg. G. 1, 69 || 
alicui non offîcere, quominus Plin. 
Ep. 6, 29, 6, n'être pas pour qqn 
un obstacle qui empêche que... 

II tr.,^ 1 gêner, entraver [emploi 
particulier à Lucrèce] : officiuntur 
extra Lucr. 2, 155 [les atomes] 
trouvent sur leur route un obsta- 
cle extérieur ; offecto lumine Lucr. 
5, 776, la lumière étant masquée ; 
offecti sensus Lucr. 4, 763, les 
sens momentanément entravés 
[par le sommeil] <ft 2 appliquer 
[une couleur] : proprio colori no- 
vum P. -Fest. 112, 6, sur la cou- 
leur naturelle en appliquer une 
nouvelle, cf. offector. 

offïcïôsê (ofiîciosus), avec 
complaisance, officieusement, obli- 
geamment : Cic. Lx. 81 ; Att. 1, 
20, 1 1| -mis Cic. Att. 6, 1, 22 ; 
-issime Plin. Ep. 10, s 21. 

_ offïcïôsïtas, âtîs, f., complai- 
sance, empressement officieux, 
obligeance : Sid. Carm. 23, 678. 

i offïcïôsus, a , um (officium), 
officieux, obligeant, serviablo : 
officiosior, officiosissimus in ali- 
quem Cic. Fam. 23, 60, 1 ; 13,.6, 2, 
plus,, très serviable à l'égard de 
qqn ; officiosa amicitia Cic. Plane. 
46, amitié empressée || dicté par 
le devoir, juste, légitime : Cic. 
Tusc. 3, 70; Mil. 12; Sen. Ep. 
.99, 18. _ 

2 offïcïôsus, i, m., surnom don- 
né aux gens immoraux : Sen. 
Contr. 4, prsef. 10 II esclave qui 
garde les vêtements des baigneurs : 
Petr. 92, 11. 

offïcïperda, œ, m. f. (offi- 
cium, perdojf qui fait mauvais 
emploi des.services d'autrui : Val.- 
Cat. Dist. 4, 43. 

offïeïperdus, i, m. (officium, 
perdo), qui n'est pas récompensé 
de sa peine : Glos. Issid. 

officium, ïi,n. (opificium),^! 
service, fonction, devoirs' d'une 
fonction [au titre officiel ou pri- 
vé] : toti officia maritimo prœpo- 
situs C/ES. C. 3, 5, 4, mis à la 
tête de tout le service maritime, 
ayant sur mer le commandement 
suprême ;• confecto legationis officia 
Ces. G. 3, 103, 4, s'étant acquit- 
té des devoirs que comportait la 
fonction d'ambassadeur ; privati 
officii mandata habere ab aliquo ad 
aliquem C^ss. C. 1, 8, 2, tenir de 
qqn une mission privée pour 
qqn ; consulum, senatus, impera- 
toris officium Cic. Att. 16, 14, 3, 
la fonction des consuls, du sénat, 
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du général en chef; scribee NEP. 
Eum. 1, 5, les fonctions de secré- 
taire ; cotidianum itineris officium 
C.4SS. C. 1, 80, 4, le service de 
marche journalier || primum ora- 
toris officium est dicere ad persua- 
dendum Cic. de Or. 1, 138, le pre- 
mier devoir de l'orateur est de 
parler pour persuader ; tria ma- 
tons officia . Cic. Br. 197, les 
trois offices (devoirs) de l'orateur 
Il [ép. impér.] charge, magistra- 
ture [comme munus, honor, ma- 
gistratus] Suet. Aug. 37 ; Tib. 42 ; 
etc. If 2 serviabilité, obligeance, 
civilité, politesse : vi atque impe- 
rio adductus, non officio ac volun- 
tate Cic. Verr. 2, 153, déterminé 
par la violence et par un pouvoir 
souverain, mais non par le désir 
d'être aimable et par le bon vou- 
loir, cf. Cic. Fdm. 13, 21, 2 \\ 
[d'oujoffwia, bons offices, marques 
d'obligeance, services rendus : 
Cic. Br. 1; Mur. 7; Sull. 26; 
Phil. 13, 7 ; Fam. 2, 6, 1 ; 13, 
45 ; 16, 4, 3, etc. ; in aliquem ma- 
gna officia conferre Cic. Fam. 13, 
21, 2, donner à qqn de grandes 
marques de prévenance II [en part.] 
a) bons offices, devoirs de l'ami- 
tié : veteri nostree nécessitudini 
jamdiu debitum... officium reddidi 
Cic. Fam. 5, 8, 1, je me suis ac- 
quitté de ma dette de bons offi- 
ces à l'égard de notre ancienne 
liaison ; vereor ne desideres offi- 
cium meum Cic. Fam. 6, 6, 1, 
j'ai peur que tu ne croies que 
jo manque à tous mes devoirs, 
cf. Cic. Fam. 2, 1, 1, etc.; b) 
devoirs rendus, acte de présence 
dans une circonstance détermi- 
née [mariage, funérailles, testa- 
ment, etc.] : officio togee virilis in- 
terfui Plin. Ep. 1, 9, 2, j'ai 
assisté à la cérémonie d'une prise 
de toge virile (j'ai rendu mes de- 
voirs dans une prise de toge vi- 
rile), cf. Suet. Aug. 27 ; Ner. 
28, etc. ; suprema officia Tac. An. 
5, 2, les derniers devoirs H 3 de- 
voir, obligation morale : Cic. 
Off. 1, 4, etc. Il [défm. stoïcienne] 
v. Cic. Fin. 3, 20 ; 22, etc. || suum 
officium facere Ter. Ad. 69, faire 
son devoir; in officio esse Cic. Fam. 
14, 1, 5 ; officio fungi Cic. Fam. 3, 
8, 3, accomplir son devoir ; omnia. 
officia persequi Cic. Tusc. 2, 55, 
accomplir scrupuleusement tous 
les devoirs ; illud est in officio, 
ut... tribuamus Cic. Off. 1, 47, 
c'est un devoir pour nous d'ac- 
corder ; cumulata erant officia vitm 
Cic. Tusc. 1, 109, il avait été sa- 
tisfait amplement aux devoirs (aux 
obligations) de la vie || [en part.] : 
a) officia, les devoirs particuliers, 
communs [en oppes. avec le de- 
voir en soi, le bien en soi] : hune 
locum philosophi soient in officiis 
tractare Cic. Or. 72, cette question, 
les philosophes la traitent d'ordi- 
naire à propos de la morale pra- 
tique ; h) sentiment du devoir : 
Cic. Tusc. 4, 61 ; Fam. 10, 1, 4 ; 
Verr. 1, 137 ; Clu. 107 ; Nep. Att. 
4, 2; C/ES. G. 1, 40, 14; c) fidélité 
au devoir, obéissance : • in officio 
esse, manere; aliquem in officio 
tenere, rester dans le devoir, main- 
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tenir qqn dans le devoir ■ Npi> 
Eum. 6, 4; Cjes. G, 5, 4,' 2 . Jj 
officium redire Nep. Milt 7 j 
rentrer dans le devoir "' ' 

offigo (ob-), f lxi , ) ixut . 
tr., ficher, attacher à : C-vr Anv 
48, 2 ; PL. Most. 360 9r ' 

offirmâtê (ob-), avec opiniâ- 
treté : Suet. Tib. 25. " vmlà - 

offirmàtïo, ônis, f., fermeté 
constance : Hier. Ep. 121 5 ■ ' 

offirmâtus a, um, part.-adj. 
de offirmo, ferme, résolu • pf 
Amp. 646 II -tior Cic. Alt. '2 21 
1, plus entêté (obstiné) ' 

Offirmo (ob-), âvi, âlum, are 
tr., affermir, consolider : Apul' 
M. 7, 28 II [fig.] aniraiim ' suum 
PL; Merc. 82; Catul. 76 11- 
Plin. Ep. 7, 27, 8, affermir son 
cœur, ou se offirmare Ace. Tr. 372 
Il se offirmare Ter. Haut. 1052 
ou offirmare abs' Pl. Si. 6S, se 
raidir, s'opiniâtrer, s'obslinor ;| 
quod mihi offirmatum erat Pl. Bac 
1199, ce qui était pour moi une 
chose arrêtée || [abs 1 , avec infl 
persister à, s'obstiner à ■ Pi, Pers 
224; Ter. Eun. 218; Hec. 454 ' 

offixus (ob-), a, um, part. p. 
de offigo. 

offia, as, f ., sync. pour offula : 
crucis Petr. 58, gibier de potence. 
. offiecto (ob-), ère, tr., tourner, 
détourner : Pl. Rud. 1013. 
■ offôco, are (ob, faux), tr.,<fl"l 
serrer [la gorge], suffoquer : Flor 
2,11, 6; [fig.] Sen. "Marc. 24, 5 
IF 2 [forme offûco] verser de l'eau 
dans la gorge : P. Fest. 211, 10 
Lindsay. 

offrênâtus (ob-), a, um, bridé, 
dompté, maîtrisé : Pl. Capi. 755; 
Apul. M. 6, 19 ; Apol. 77. 

offringo (ob-), frerji, fractura, 
ère, tr., labourer une deuxième 
fois : Varr. R. 1, 29 ; Col. 2, 11, 
3; P. Fest. 199. 

offûcïa, as, f. (ob, fucus), îa.Td: 
Pl. Most. 284 || -cise, f. ni., trom- 
peries : Pl. Cap. 666; G;;ll. Il, 
1, 2. 

1 offûco, are (ob, fw:o), tr., 
couvrir de fard, cacher : Gloss. 
Plac. 73, 4. 

2 offûco, v. offoco. 

offûdi, pf de offundo. 

offûla, as, f., dim. de oljh, pe- 
tit morceau, boulette [de viande, 
de pain, de pâte] : Varr. R. 2, 4, 
11; L. 5, 110; Col. 12, ■ :. ': 
Pall. 1, 29, 4. 

offulcïo, îî(?)î, ire (ob, fulcio), 
tr., boucher, fermer : Apul. M. 
1, 13. 

offulgëo, fulsi, ère (ob, fulgeo), 
int., briller devant, briller aux 
yeux : VlRG. En. 9, 110; Sil. 13, 
114. 

offulsi, pf de offulgëo. 

offulfrus, part. p. de offulcio. 

offundo, fûdi, fûsum, ire (ob et 
fundo), tr., % 1 répandre devant : 
cibum (avibus).VL. As, 210, ré- 
pandre de la nourriture devant 
les oiseaux |r étendre devant :noc- 
tem rébus Cic. Nat. 1, 6, étendre 
la nuit sur les objets; v.obis aev 
offunditur Cic. Ac. 2, SI, lair 
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S étend devant nous, nous enve- 
loppe ; igms 06 os offusus Cic. 
îïw. 49, le feu qui s'étend de- 
; vant le visage ; caliginem ocuhs 
.; offundere Liv. 26, 45, 3, étendre 
un brouillard devant les yeux, 
donner le vertige «|| 2 [fig.] si quid 
tenebrarum offudit exsilium Cic. 
Tusc. 3, 82, si l'exil assombrit 
l'âme ; incompositis pavorem offun- 
dere Liv. 10, 5, 7, répandre la 
terreur sur une troupe en désor- 
dre ; periculum est, ne quis error 
vobis offundatur Liv. 34, 6, 3, il 
: est à craindre qu'un voile d'erreur 
ne vous enveloppe ; quamquam 
l multa offunderentur Tac An. 11, 
20, quoique beaucoup de pensées 
■ se présentassent à son esprit «11 3 
\ voiler, offusquer, éclipser : offun- 
* ditur luce solis lumen lucemse Cic. 
; Fin. 3, 45, l'éclat du soleil offus- 
gue, éclipse la lumière d'une lam- 
pe Il [fig.] Claudius pavore offusus 
TAC. An. 11, 31, Claude, l'esprit 
offusqué, obscurci par la crainte ; 
Marcellorum meum pectus memo- 
: ria obfudit Cic. Marc. 10, le sou- 
■; venir des Marcellus a obscurci un 
,: moment mon cœur (m'a troublé, 
in'a étourdi). 

offuscâtïo, ônis, î. (offusco), 
action d'obscurcir [fig.], de rabais- 
ser : Tert. Nal. 1, 10. 

offusco, àtum, are, tr., obscurcir 
|fig.]: Salv. Gub. 7, 19, 81 || flé- 
trir : Tert. Marc. 2, 12. 

offûsïo, ônis, f. (offundo), ac- 
lion de répandre sur : Ambr. Hex. 

1. 8, 32 II [fig.] action d'aveugler : 
.AMBR. Fug. sœc. 1, 1. 

ofïûsus (ob-), a, um, part. p. 
cîe offundo. 

Ofilïus (Off-, -filïïus-), u, m., 
nom d'homme ; not' Aulus Ofil- 
l is, jurisconsulte, ami de César : 
Oc Fam. 7, 21 || Campanien illus- 
tie: Liv. 9, 7, 2. 

1 Ogdôâs, âdis, f. (ôySoâç), le 
nombre huit, une huitaine : Iren. 

2, 14, 1. 

2 Ogdôâs, Mis, f. ('OySod;), un 
il-s Eons de Valentin : Tert. 
Val. 7. 

oggannïo (obg-), m ou U, ïtum, 
ire, ^[ 1 int., assommer de bavar- 
d.iges :Enn. d. Non. 147, 11 il 2 tr., 
r. ssasser, rebattre: Pl. As. 422; 
1 ER. Phorm. 1030 ; Apul. M. 2, 2. 

oggëro (obg-),ëre,tr., apporter 
ut quantité [mot de Plaute] : 
(i',mor) arnarum ad satietatem ob- 
ivrit Pl. Cist. 70, (l'amour) vous 
apporte l'amertume jusqu'à satié- 
t' ; oscuhim alicui Pl. Truc. 103, 
cuvrir qqn de baisers. 

Ogi.isa, es., f., île près de la 
Corse : Plin. 3, 80. 

OguMus, U, m., et -nïa, se, f., 
nom d'homme, nom de femme : 
I.iv. 27, 3; Juv. 6, 352. 

Ogyges, is ou i, m. (Ayo-piç)» 
l 'gygès [fondateur de Thèbes, en 
1 iéotie]: Varr. R. 2, 1, 2 li -gygïdœ, 
àrum, m., les descendants d'Ogy- 
; gès, les_Thébains : Stat. Th. 2, 
■'■tô II -gygïus, a, um ('flYOytoç), 
"Ogyges : deus Ov. H. 10, 48, 
Bicchus; Ogygia chelys SlDON. 
Larm. 16, 3, la lyre d'Amphion j 


jia mœnia Ace. d. Fest. 178, 
Thèbes || subst. m., c. Ogyges : 
Aug. Civ. 18, 8. 

Ogygia, se, f., une des filles 
d'Amphion : Hyg. Fab. 69 1| 
île de Calypso : Plin. 3, 96. 

Ogygus, c. Ogyges : Fest. 178. 

Qgyris, is, î. Ç'ùyvpiç), île de 
la mer Erythrée : Plin. 6, 153. 

ôh, interj. qui exprime les sen- 
timents les plus divers : oh! ahl 
Pl.; Ter. 

ôhê (Ô-), interj. pour appeler 
ou marquer l'impatience : hé! 
holà! Pl. Cas. 249; St. 733; HOR. 
S. 1, 5, 12; Mart. 4, 91, 1. 

oio (oh, oh), interj. oh! oh! 
Pl.; Ter. 

oiea, se, f., nom d'une pierre 
précieuse inconnue : Plin. 37, 
176; Isid. 16, 12, 1. 

oiei, interj. de douleur et d'ef- 
froi, aïe ! : Pl. Mil. 1400 ; Ter. 
Phorm. 663; Eun. 716. 

Oîleûs, ëi ou ëos, m. ('OïXstiç), 
Oïlée [roi des Locriens, père 
d'Ajax] : Cic. Tusc. 3, 71 11 Ajax : 
Sen. Med. 661. 

Oïlïâdës, se, m. ('OïXi<£87]ç), et 
-Mes, se, m. ('0'Aei5t]ç), le fils 
d'Oïlée [Ajax] : *Sil. 14, 479; 
*Prop. 4. 1, 117. 

oinos, a, um, v. unus. 

oinvorsei, c. universi: Inscr. 

Olabi, ôrum, m., peuple 
d'Ethiopie (al. Alabi) : Plin. 6, 
190. 

Olachâs, as, m., rivière de Bi- 
thynie : Plin. 31, 23. 

ôlâcïtâs, âtis, f. (oleo), mau- 
vaise odeur : Gloss. Isid. 

Olâna, ie et -ne, es, f., nom 
d'une des bouches du Pô [al. 
Volane] : Plin. 3, 120. 

Olarïônensis, e, d'Olarion [île 
d'Aquitaine] : Plin. 4, 19. 

Olarso, ônis, f., ville maritime 
de la Tarraconnaise : Plin. 3, 29. 

Olaurensis, e, d'Olaurus [ville 
de la Bétique, auj. Lora] : 
Inscr. 

ôlax, âcis (oleo), qui exhale 
une odeur : Capel. 1, 82. 

OMa, se, î. ÇOX6(a), ville 
de Pamphylie : Mel. 2, 1, 6 
Il ville de Bithynie [plus tard 
Nicée] : Plin. 5, 148 II ville de la 
Narbonnaise : Mel. 2, 5 II ville 
de la Sardaigne : Cic. Q. 2, 6, 7 II 
-anus, a, um, d'Olbia [de Bithy- 
nie] : Mel. 1, 19, 4 II -iensis, 
e, d'Olbia [en Sardaigne] : Cic. 
0. 2, 3, 7. 

Olbïôpôlis, is, f., ville de la 
Scythie d'Europe, à l'embouchure 
du Borysthène : Plin. 4, 82 1| 
-lïta, se, m., habitant d'Olbiopo- 
lis : Capit. Ant. 9. 

Olbonenses, ïum, m., peuple 
de Liburnie : Plin. 3, 139. 

Olbus, i, m., nom de guerrier : 
V.-Fl.J,638. 

Olcâdes, ' um, m., les Olcades 
[peuple de la Tarraconnaise, au- 
delà de l'Ebre] : Liv. 21, 5. 

olcê, es, v. holce. 

Olcïnïâtes, um (-tse, ârum), m.j 


habitants d'Olcinium : Liv. 45,' 
26, 2. 

Olcmïum, U, n., ville mari- 
time de l'Illyrie : Liv. 45, 26; 
Plin. 3, 22. 

ôlëa, se, f. (ilala), olivier [ar- 
bre] : Cic. Div. 2, 16 II olive, fruit 
de l'olivier : Varr. L. 5, 108 
Il [prov.] nii intra est oleam HOR. 
Ep. 2, 1, 31, [soutenir un tel rai- 
sonnement, c'est une absurdité 
aussi grande que prétendre que] 
«l'olive n'a pas de noyau». ; 

M— >- ancien dat. pl. -a 6ms 
Gell. d. Char. 54, 18. 

ôlëâcëus, a, um, semblable à 
l'olivier : *Plin. 21, 18 || huileux : 
*Plin. 35, 179. 

ôlëâgïna, m, î., olivier : Fort. 
7, 12, 119. 

ôlëâgïnëus, a, um, d'olivier : 
Cat. Ag. 48; P. Fest. 192 \\ sem- 
blable à l'olive : Plin. 14, 38 II 
qui est de la couleur de l'olive : 
Plin. 37, 77. 

ôlëâgïnus, a, um, d'olivier : 
Virg. G. 2, 31 ; Nep. Thras. 4, 1. 

ôlëâmen, ïnis et -mentum, 
i, n., ingrédient où il entre de 
l'huile :_SCRIB. 2, 269; 222. 

ôlëàris, e (oleum), huilé : Plin. 
34,_ 146 ; Col. U, 2, 42. 

ôlëârïus, a, um (oleum), relatif 
à l'huile, d'huile, à huile : cella 
olearia Cic. CM o6,cellier à l'huile; 
Plin. 15, 33 n subst. m., fabricant, 
marchand d'huile : Pl. Cap. 489; 
Col. 12, 50, 13. 

Olëârôs (-rus, -lïâros), i, f. 
('fiXsapoç), une des Cyclades : 
Virg. En. 3, 126; Plin. 4, 67; 
Ov. M. 7, 469. 

ôlëastellus, i, m., dim. de 
oleaster, sorte d'olivier sauvage : 
Col._12, 49, 3. 

ôlëaster, tri, m., olivier sau- 
vage : Virg. G. 2, 182 ; Plin. 17, 
129. 

1 ôlëastruin, i, n., c. oleaster: 
Calp. Ed. 2, 44. 

2 Qlëastrum, i, n., ville de la 
Bétique : Plin. 3, 15 1| -trensis, 
e, d'Oléastre : Plin. 34, 164. 

ôlëâtus, a, um (oleum), fait 
avec.de l'huile : Vulg. Num. 11, 
S. 

ôlëfâeïo, ère, c. oZfacio ; N.-Tir. 

ôlëïtas, âtis f. (olea), récolte 
des olives : Cat. Agr. 68 ; 144, 5. 

Olënïdës, se, m. ('QXeviStis), fils 
d'Olénus : V.-Flac 3, 204. 

Olënïê, es, f. Çn~>.v-> l .ri), la chèvre 
Amalthée [constellation] : Man. 
5, 130. 

Olennïus, U, m., gouverneur 
d'un canton de la Germanie sous 
Tibère : Tac An. 4, 72. 

ôlens, tis, part.-adj. de oleo, 
odorant, odoriférant : Virg. G. 
1, 188; 4, 30; Ov. M. 10, 729 || 
qui sent mauvais, infect, puant : 
Pl. Mm. 864 ; Hor. 0. 1, 17, 7; 
Virg. G. 3, 564 II [fig.] qui sent le 
moisi (le vieux) : Tac D. 22. 

ôlentïa, se, f. (oleo), odeur : 
Tert. Marc. 2, 22. 

ôlentïca, ôrum, n. (oleo), 
lieux infects : P. Fest. 192. 
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ôlentïcëtum, A, n. (oleo), lieu 
immonde : Apul. Apol. 8 : Ma- 
mert. An. 2, 9. 

i Qlënus (-nos), i, f. ("nî-evoç), 
Olène [ville d'Achaïe où Jupiter 
fut nourri par la chèvre Amal- 
thée] : Pmn. 4, 13 11 -nïus, a, um, 
d'Olène, d'Achaïe : Ov. F. 5, 113 
|| ville d'Etolic : Hyg. Astr. 2, 
13;Sen. Troad. 826. 

2 Olënus (-nos),i,m. ("CAevoç), 
fils de Jupiter, qui fut changé en 
rocher : Ov. M. 10, 69. 

ôlëo, ûi, ëre (*olor, odor). 

I int., H 1 avoir une odeur : ut 
' olet! Pl. Truc. 354, quel parfum 

elle répand ! bene oient, quia nihil 
oient (mulieres) Cic. AU. 2, 1, 1, 
(les femmes) sentent bon, parce 
qu'elles ne sentent rien II [avec 
abl.] sulfure olere Ov. M. 5, 405, 
. sentir le soufre •ff 2 [fig.] a) aurum 
huic olet Pl. Aul. 216, mon or dé- 
gage pour lui une odeur, il sent 
mon or ; illud non olet, unde sit 
quod...? Cic. Or. 154, la raisonne 
se fait-elle pas sentir, qui justifie 
que...? b) nihil olet (Epicurus) ex 
Academia Cic. Nat. 1, 12, il 
(Epicure) n'a pas le moindre par- 
fum qui vienne de l'Académie, il 
n'a rien qui sente l'Académie. 

II tr.,«([l exhaler une odeur de : 
crocum Cic. de Or. 3, 99, sentir le 
safran; vina Hor. Ép. 1, 19, 5, 
exhaler une odeur de vin «(| 2 [fig.] 
annoncer, indiquer : malitiam 
Cic. Com. 20, sentir la méchan- 
ceté, cf. Cic. de Or. 3, 44 ; verba 
alumnum urbis oleant Quint. 
8, 1, 3, que la langue sente 
(annonce) le nourrisson de Rome. 

If— >- formes de la 3' conj. 
olo: Vh.Pœn. 268, etc., cf. Non. 
147, lj Diom. 383, 16. 

ôlëômella, as, f. (oleum, mel), 
arbre de Syrie : Isid. 17, 7, 11. 

ôlëosëlinum, i, n. (oleum, <ré- 
Xivov), sorte de plante odorante : 
Isok 17, 11, 3. 

ôlëôsus, a, um (oleum), hui- 
leuxj Plin. 27, 106; 28, 134, 

ôlëra, n. pl„ de olus. 

ôlërâeëus, a, um (olus), her- 
bacé : Plin. 26, 85. 

ôlërârïum, ïi, n. (olus), petit 
légume : Gloss. Cyr. 

ôlëràtôr, avis, m. (olus) , mar- 
chand de légumes : Gloss. Cyr. 

ôlëro, are, int. (olus), ense- 
mencer de légumes : Matt. d. 
Prisc. 6, 91. 

ôlëror, âri, int., s'approvision- 
ner de légumes : Eutych. 458, 32. 

ôlërôrum, gén., v. olus 53 > . 

ôlesco, ëre, int., croître : P. 
Fest. 308, 4. 

Oletandrôs, i, f., une des îles 
Sporades : Plin. 4, 69. 

ôletas, c. oleil- : Cat. 

ôlêto, âni, are (oletum 2), tr., 
souiller, infecter : FRONTIN. Aqu. 
970 II [flg.] gâter, corrompre : 
ÀMBR. Conc. Aquil. 59. 

1 ôlêtum, i, n. (olea), plant 
d'oliviers : Cat. Agr. 3, 5. 

2. ôlêtum, i, n. (oleo), excré- 
ments : P. Fest. 203; Pers. 1, 
112. 


ôlëum, i, n. (à7.aio\>), huile d'o- 
live, huile [en gén.]: Cat. Agr. 65 ; 
VARR. R. 1, 55 ,-VlRG. En. 5, 135 
Il [prov.] oleo tranquillior Pl. 
Pœn. 1236, plus doux qu'un 
agneau ; oleum et operam perdere 
Pl. Pœn. 332; Cic. Fam. 7, 1, 3, 
perdre son temps et sa peine, cf. 
Cic. AU. 2, 17, 1; oleum addere 
camino Hor. S. 2, 3, 321, verser 
de l'huile sur le feu II [fig., en pari, 
de l'huile dont se frottaient les 
athlètes] decus olei Catul. 63, 65, 
la gloire de la palestre; verba 
palsestrse magis et olei Cic. de Or. 
1, 81, expressions qui sentent 
plutôt l'école et la parade. 

olfâcïo, fêci, factura, ëre (sync. 
de olefacio), tr., «[f 1 flairer, sentir : 
Cic. Tusc. 5, 111; [abs'] saga- 
cissime Plin. 11, 137, avoir l'odo- 
rat très subtil II [flg.] flairer, dé- 
nicher : nummum Cic. Agr. 1, 11, 
flairer, dénicher de l'argent <fl 2 
donner l'odeur de : labra (agni) 
lacté Varr. R. 2, 2, 16, donner 
aux'lèvres (de l'agneau) l'odeur du 
lait (l'habituer au lait). 

f§>~> impér. olfac AUG. Conf. 
10,35, 54. 

olfactârïus, v. -torius. 

olfactâtrix, ïcis, f. (olfacto), 
qui sent, qui flaire : Plin. 17, 
239. 

olfacto, âvi, âtum, are, fréq. de 
olfacio, tr„ flairer, sentir : Pl. 
Men. 167 ; Plin. 20, 155 II aspirer, 
humer : Plin. 18, 364. 

olfactôria, se, f., c. olfactorium : 
Front. Or. 1. 

olfactôrîôlum, i, n.,, dim. de 
olfactorium: Hier. is. 2, 3, 18. 

olfactôrîum, ïi, n. (olfacio), 
boîte à parfums : Plin. 20, 92. 

olfactôrms, a, um, odorant : 
Front. Or. 1. 

1 olfactus, part. p. de olfacio. 

2 olfactus, ûs, m., action de 
flairer, de sentir : Plin. 32, 28 II 
odorat : Plin. 10, 194. 

olfëei, pf. de olfacio. 

Olfïcus, i, m., [flacon d'odeurs] 
nom d'homme : Mart. 9, 96. 

olfîo, ïëri, nassif d'olfacio : 
Dosith. 63, 11. 

Olïârôs (-rus), v. Olearos : Ov. 
M. 7, 469. 

ôlïba, etc. v. oliva : Ed. Diocl. 
6, 89. 

ôlïdus, a, um (oleo), qui sent 
mauvais, infect, puant, fétide : 
Hor. Ep. 1, 5, 29 ; Juv. 8, 157 ; 
Suet. Tib. 45 ; -dissimus Petr. 
21 H qui a de l'odeur : bene Col. 
12, 17, qui a une bonne odeur. 

ôlïgôchrônïus, a, um (oXtyo- 
xpôvio;), qui vit peu de temps : 
Firm. Malh. 4, 16. 

ôlim (ol-, ollc — Me). adv.,fl 1 
[dans le passé] : autrefois, jadis, 
un jour : Enn. d. ClC. Br. 76; 
Cic. Div. 2, 55; Fam. 7,24, 1; 
15, 20, 2, etc. fl 2 [futur] : un 
jour à venir, un jour, qq jour : 
utinam... olim...! Cic. Au. 11, 4, 
i, fassent les dieux qu'un jour...! 
cf. ViRG. En. 1, 203; . 4, 625; 
Hor. 0. 2, 10, 17; S. 1, 4, 137; 
QUINT. 10, 1, 104 «il 3 [emplois 


part.] a) depuis longtemps : Cic 
Arch. 19 ; olim neseio quid sit olium 
Plin. Ep. 8, 9, 1, depuis long- 
temps je ne sais pas ce que c'est 
que du loisir, cf. Tac. An. 13 l* . 
14,15;Sm.Ep.77,3;b){d an s 
les compar. ou expr. proverbiales! 
de longue date, d'ordinaire • Pl 
Mil.. 2; Truc. 64; Virg. En f 
125; 8, 391; Hor. S. 1, 1 a,-'. 
Ov. M. 11, 508 ; F. 3, 555 ; 6, 149 

Olintigi, n., ville de la Bé- 
tique : Mel. 2, 1, 4 \\ Olontiri 
Plin. 3, 12. s ' 

olisatrum, c. olusatrum : Aprr 
3, 97; 4, 124. ' 

oliserum, i, n., c. olusalnmi ■ 
Apic. 3, 93. 

Olisïpo (-ppo), ônis,m., ville 
de Lusitanie, à l'embouchure du 
Tage [auj. Lisbonne] : Pus. 4. 
117 ; Varr. R. 2, 1, 19 il -ônensis) 
e, d'Olisippo : Plin. 4, 113 :| subst. 
m. pl., habitants d'Olisippo : Plin 
9, 9. 

ôlitâna (olim) = vetusla • 
Gloss. 4, 264, 38. 

ôlïtôr (hôl-), ôris, m. (olus), 
jardinier, marchand de légumes : 
Pl. Trin. 408 ; Cic. Fam. 16, 18, 
2; Col. 10, 229. 

ôlïtôrïus (hôl-), a, um, qui 
concerne les légumes, de légumes : 
Varr. h. 5, 146; Liv. 21, 62; 
Tac An. 2, 49 II de jardin pota- 
ger : Plin. 19, 125. 

ôlïva, se, f., olivier [arbre] : 
Cic. Nat. 3, 45; Hor. Ep. 1. m, 
2 II olive [fruit] : Pl. Cure. 90 ; 
Col. 12, 50 || [poét.] bâton d'oli- 
vier : Virg. B. 8, 16 II branche 
d'olivier : Hor. 0. 1, 7, 7ï\ad 
Olivam Anton., ville de la Mauri- 
tanie Césarienne II clivus ou mons 
Olivarum Vulg. Reg. 2, 15, 30; 
Zach. 14, 4, mont des Oliviers. 

ôlïvans, Us (oliva), qui fait la 
cueillette des olives : Plin. / ',. 1 .1. 

ôlïvârïus, a, um (oliva), qui 
concerne les olives : Dig. 33, 7, 
21. 

ôlïvastellus, i, m. (olleasler), 
petit olivier sauvage : Grom. 
305, 4. 

ôlÏTâtïo, ônis, f., préparation 
de l'huile : Gloss. 

ôlîvëta, se, t., c. oliv'' : I'. 
Fest. 192. 

ôlîvëtum, i, n. (oliva), lieu 
planté d'oliviers : ClC Nat. 3, 
86; Rep. 3, 16. 

ôlîvïfër, ëra, ërum (oliva, fera), 
qui produit beaucoup d'olives : 
Virg. En. 7, 711 II fait de bran- 
ches d'olivier : Mart. 12, 99. 

ôlivïtas, âtis, f. (oliva), olivai- 
son, récolte des olives : \ M'M. 
Men. 219; Col. 12, 50. 

ôlivïtôr, ôris, m. (oliva), celui 
qui cultive l'olivier : Sid. Ep. 

2.9- T . . 

Olivula, se, f ., port de Ligune : 

Anton. 

ôlïram, i, n. (oliva), huile 
d'olive : Pl. Ps. 301 ; Lucr. 2, 
392; Virg. B. 5, 68 II huile pour 
les athlètes : Hor. 0. 1, 8, «Il 
huife parfumée, essence : Catul. 
6,8; Prop. 4,16, 31. 


;«a»fe 


OLIZON 


1077 


OMANA 



Olizôn, ônis, f. ('OXtÇwv), ville 
de Magnésie : Plin. 4, 32. 

1 olla, se, f., 
<lf 1 pot, mar- 
mite : Cat. Agr. 
52, 1 ; Pl. Aid. 
390 ; Cic.Fam. 9, 
18, 4; olla maie 
fervet Petr. 38, 
13, la marmite 

ibout mal [on 
fait une mau- 
vaise cuisine] 1[ 2 

lurne cinéraire : 
INSCR. Grut. 
865,10. ""-" 

St— >- ancienne forme aula Pl., 
Cat. 

2 olla, de olle ou ollus. 
ollâris, e (olla), gardé dans des 

pots de terre : COL. 12, 45, 7. 

ollârîum, îi, n., niche de caveau 
funéraire : Insc. Fabr. 13, 60. 
ollârîus, a, um (olla), qui con- 
cerne les marmites ou les urnes 
sépulcrales : Inscr. Grut. 630, 9. 
olle, arch. ■ = ille : dat. olli 
Enn. An. 34; Cic. Leg. 2, 21; 
KVlRG. En. 1, 252; v. ollus. 
olli, de olle ou ollus. 
ollic, arch. = illic: P. Fest. 
196, 6. 
ollïcôquus, a, um (olla, coquo), 
Scuit dans la marmite : *Varr. L. 
5, 104. 

: ollïcûla, se, î. (olla), petit pot, 
petite marmite : Th.-Prisc. 4, 1. 
;. Ollïcûlâni, ôrum, m., peuple 
du Latium : Plin. 3, 66. 
ollis, de olle ou ollus. 
Ollïus, ïi, m., rivière de Rhétie, 
affluent du Pô : Plin. 3, 118 II 
•rivière d'Eolide : Plin. 5, 122 || 
nom d'homme : Tac. An. 4, 1. 

ollus, a, um, arch.=iMe.- Varr. 

L. 7, 42; nom. pl. olli Enn: An. 

f544; VirG. En. 5, 197 ; dat. pl. 

ollis Enn. An. 307 ; Lucr. 6, 208 ; 

-Cic. Leg. 3, 7 ; ace. pl. ollos et 

?olla ClC. Leg. 2, 22 ; 2,21 ;v. olle. 

olma, se, f., nom de l'ébulum 

; chez les Daces : Apul. Herb. 91. 

Olmius, ïi, m. ('O.fisiôç), ri- 

• vière de Béotie, qui se jette dans 

î le Permesse : cf. Strab. 9. 

) ôlo, ère, y. oleo. 

oloes, arch. = Mis P. Fest. 19. 
Olôessa, se, î. ÇOlôenaa), an- 
; cien nom de l'île de Rhodes : 
; Plin. 5, 132. 

Olôfernês (-phër-), v. Hol-. 
ôlôgrâphus, v. hol-. 
ôlôlygôn, ônis, m. (oXoî.uyAv), 
; coassement de la grenouille mâle : 
; Plin. 11, 172. 

_ Olôphyxôs, i, f., ville de Ma- 
•: cédoine, au pied du mont Athos : 
\ Plin. 4, 36. 

1 ôlôr, ôris, m., cygne [oiseau]: 
Virg. B. 9, 36; Hor. 0,4, 1, 10; 
Plin. 10, 63\ 
:: 2 ôlôr, ôris, m. (oleo), odeur : 

Varr._L, 6, 83 

ôlôrïfër, era, ërum (olor 1, fero) , 
; peuplé de cygnes .: Claud. Seren. 

olôrînus, a, um (olor 1), de 


cygne : Virg. En. 10, 187; Ov. 
M. 10, 718. 

Oloros, v. Oluros. 

ôlôsërfeus, v. hol-. 

ôlôsïrïcôprata, œ, m. (iloa-qpi- 
xôç itpdcTriç), marchand d'objets de 
soie : Inscr. 

OlostraB, àrum, m., peuple de 
l'Inde : Luc. 3, 249. 

Oltis, is, m., le Lot [rivière] : 
Sid. "Carrn. 5. 202 [mss Clitis, fl. 
inconnu]. 

ôlûi, pf. de oleo. 

Olûrôs (-rus), i, f. ("OXoupoç), 
ville d'Achaïe : Plin. 4, 34. 

1 Olus, i m. (même mot que 
Aulus), nom d'homme : Inscr. 

2 ôlûs (hô-), ëris, n., légume, 
herbe potagère : Virg. G. 4, 130 ; 
Col. 2, 10, 22; holus prandere 
Hor. Ep. 1, 17, 13, dîner de lé- 
gumes. 

3) > gén. pl. holeronim Lucil. 
7, 27 ; abl. pl. oleris Cat. Agi: 
149, 2, au lieu de -rum, -ribus. 

ôlûsâtrum (= ôlùs atrum) 
(hol-), i, n., smyrnium ou ma- 
rum [plante] : Plin. 12, 45 ; Col. 
11, 58, 2. 

ôluscûlum (hol-), i, m., petit 
légume, légume : ClC Ait. 6, 1, 
13;Hok.S.2,6,64. 

olvatïum, a, n., sorte déme- 
sure : Fest. 205. 
. Olyarum, i, n., ville de Béotie : 
Plin. 4,26. 

Olybrms, îi, m., un des der- 
niers empereurs d'Occident, V e s. 
ap. J.-C. : Claud. || -ïâcus, a, um, 
d'Olybrius : PRUD. Sym. 1, 556. 

Olympëna civitas, f., Olympe 
[ville de Mysie] : Plin. 5, 142. 

Olympêrii, ôrum, m. ('0'Xu(i-rcY]- 
voî), habitants d'Olympe [ville de 
Lycie] : Cic. Agr. 1, 5. 

1 Olympia, se,. î. ÇOX-j^ma), 
Olympie [lieu dans l'Elide où l'on 
célébrait les jeux olympiques] : 
Cic de Or. 3, 127 ; Tusc. 1, 111 il 
plus, a, um, d'Olympie, olym- 
pique, olympien : Pl. St. 306; 
Liv. 24, 21, 29; Suet. Aug. 60; 
35 II -pïa, ïôrum., n., les jeux 
olympiques : Cic. Div. 2, 144 II 
[fîg.] -pïi, m. pl., mortels dignes 
du ciel : V.-Max. 5, 10, 1 || 
-pïacus, Virg. G. 3, 49 ; Suet. 
Ner. 25; -pïânus, M.-Emp. 35; 
-pïeus, a, um, Hor. 0. 1, 1, 3, 
olympique. 

2 Olympia, ôrum, n., v. Olym- 
pia 1. 

•i Olympiades, se, m., nom 
d'homme : Prisc. 

2 Olympiades, um, f., nom des 
Muses [qui habitent l'Olympe] : 
Varr. L. 7,_ 2. 

1 ôlympïâs, âdis, f. (o).\j[x-ic/.;), 
olympiade [espace de quatre ans] : 
Cic. Rep. 2, 18, 28 II [poét.] lustre, 
espace de cinq ans : Ov. P. 4, 6, 
5; UA.m.7,40. 

2 Olympïâs, âdis, î. (Olv^mâi), 
Olympias [fille de Néoptolème, 
roi des Molosses, mère d'Alexan- 
dre' le Grand] : ClC. Div. 1, 47; 
CURT. 5, 2,22. 


3 Olympïâs, se, m., vent qui 
souffle particulièrement sur l'Eu- 
bée : Plin. 2, 120. 

Olympïcus, v. Olympia. 

ôlympïêum, i, n. (oXuniriETov), 
temple dédié à Jupiter Olympien : 
Vell. 1, 10, 1. 

Olympïo, ônis, m., Olympion 
[nom d'un pers. de Pl. Cas. ] || 
ambassadeur du roi d'Ulyrie à 
Persée : Liv. 44, 23, 3. 

Olympïôdôrus, i, m , joueur de 
flûte, maître d'Epaminondas : 
Nep. Ep. 2. 

_ ôlympïônicës, œ, m. (6\-jpmo- 
viV.vjç), vainqueur aux jeux olym- 
piques : Cic. Tusc. 1, 111 ; Fl, 
31; Inv. 2, 144. 

Olympïônîcus, i, m „ nom 
d'homme : Prisc. 

Olympïum, ïi, n., temple de 
Jupiter à Olympie : Liv. 24, 33, 3. 

i Qlympïus, a, um, v. Olympia. 

2 Olympïus, ïi, m., un des 
noms du poète Nemesianus : Vop. 

1 Olympus, i,m. ("OXvfMroç), <q 1 
Olympe [montagne entre la Thes- 
saÙe et la Macédoine ; séjour des 
dieux] : Varr. L. 7, 20; Virg. 



G. 1, 282 II [fîg.] le ciel : Virg. 
En. 9, 106 51 2 montagnes de 
Bithynie, de Lycie, d'Ionie, de 
Mysie, de Galatie : Plin. 5, 148 ; 
21, 31; 5, 118; 5, 142; Liv. 38, 

18 II 3 f ., ville maritime de Pam- 
phylie: ClC. Verr. 1, 58. 

2 Olympus, i, m., célèbre 
joueur de flûte, élève de Marsyas : 
Ov. M. 6, 393; Plin. 36, 35. 

Olynthos (-thus), i, f. ("0Xuv- 
9oç), Olynthe [ville de Thrace, 
détruite par les Athéniens] : Plin. 
4, 42; Sen. Contr. 10, 5; Nep. 
Pel. 1, 2 ; Plin. 11, 99 || -thïus, 
a, um; d'Ûlynthe : Curt. 8, 8, 

19 II subst. m. pl., les Olynthiens: 
Nep. Timoth. i il -thïa, x, i., le 
territoire d'Olynthe : Varr. R. 

1, 44, 3. 

ôlyra, se, f. (SVjpa), sorte de 
blé : Plin. 18, 62. 

Olyrôs, i, f., ville de Béotie : 
Plin. 4, 12. 

olysatrum, y.olusatrum. 

Olysipo, v. Olisipo : Varr. R. 

2, 1, 19. 

Omâna, se, f., ville de l'Arabie 
Heureuse : Plin. 6, 149 || -ni, 
ôrum, m., les habitants d'Omana, 
PHN. 6, 145. 



OMASUM 

ômâsum, i, n., tripes de bœuf: 
Hor. Ep. 1, 16, 34 ; Plin. 8, 180 ; 
tentus omaso Hor. S. 2, 5, 40, 
gonflé, gorgé de tripes. 

Omber, v. Urnber. 

Ombïtes nomos, m., le nome 
Ombite : Plin. 5, 49. 

Ombôs, i, f., ville de la Thé- 
baïde, sur le Nil : Juv. 15, 15. 

1. ombrîa, as, f. (ôjtfipîa), sorte 
de pierre précieuse ; Plin. 37, 
176. 

2 Ombrîa, v. Vmbria. 

Ombrîôs, i, f., nom d'une des 
îles Fortunées : Plin. 6, 203. 

ômën, ïnis, n. (anc. Iat. osmen, 
Varr. L.6, 76; 7, 97 J, 1T 1 signe 
[favorable ou défavorable], pré- 
sage,pronostic : hoc detestabile omen 
avertat Juppiter! Cic. Phil. 11, 
11, que Jupiter détourne ce fu- 
neste présage, cf. Cic. Phil. 4, 10 ; 
malis ominibus exire Cic. Sest. 72, 
sortir de Rome avec de mauvais 
présages, sous de noirs auspices ; 
omen capere Cic. Div. 1, 104, 
prendre l'augure, chercher (at- 
tendre) un présage ; accipere Cic. 
Div. 1, 104; Liv. 1, 7, 11, accep- 
ter l'augure ; ne ominis quidem 
causa Cic. Amer. 139, pas même 
à titre de présage; accipere... ré- 
gions omen erat Virg. En. 7, 174, 
recevoir... était pour les rois une 
coutume d'heureux présage H 2 
souhait : prosequi aliquem omi- ' 
nibus bonis ou tristissimis Cic. 
Pis. 31, accompagner qqn de fa- 
vorables présages = de souhaits 
favorables, [ou] de funestes pré- 
sages = de souhaits de malheur, 
de malédictions If 3 prédiction, 
annonce [ayant la force d'un pré- 
sage divin] : ea lege atque omine 
ut... Ter. And. 200, avec cette 
clause et cette prédiction formelle 
que... H 4 [en part.] prima omi- 
na — premier mariage [les pré- 
sages qui sont prie au moment 
du mariage désignant le mariage 
lui-même] : Virg. En. 1, 345. 

2 ômen, ïnis, n., = omenium : 
Arn. 7, 25. 

ômentâtus, a, um (omentum), 
enveloppé de graisse : Apic. 2, 
40. 

ômentum, i, n., «il 1 épiploon, 
membrane graisseuse qui enve- 
loppe les intestins : Cels. 4, 1 ; 
Plin. 11, 204 || entrailles, intes- 
tins : Pers. 2, 47 ; Juv. 13, 116 
*([ 2 t e n gén.] membrane : Macr. 
Sat. 7, 9 n graisse : Pers. 6, 74. 

ÔTnvnâlis, e Corne»;,, de mau- 
vais augure : Dosith. 25, 6. 

ômïnâtïo, ônis, f. (ominor), ac- 
tion de présager, présage : P. 
Fest. 88. 

ômvnàtôr, gris, m. (ominor), 
celui qui tire des présages : PL. 
Amp.272. 

ô m vno, are, [arch.] c. ominor: 
Pompon. Corn. 36. 

ômïnor, âlus sum, âri (omen), 
tr., présager, augurer : Cic. Off. 
2, 74; Liv. 26, 18, 8; 44, 22, 17; 
naves, velutominatee [et prop. inf.j 
Liv. 29, 35, 1 ; les navires, comme 
s'ils avaient pressenti que II mole 
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ominata verba Hor. O. 3, 14, 11, 
paroles de mauvais augure. 

ômïnôsê, par un malheureux 
présage : Ps.-Quint. Decl. 6, 5. 

ômmôsus, a, um (omen), qui 
est de mauvais augure : Plin. 
Ep. 3, 14, 6 ; Gell. 13, 14, 5. 

ômïsi, pf. de omitto. 

ômissïo, ônis, f. (omitto), omis- 
sion : Symm. Ep. 3, 48. 

ômissus, a, um, II 1 part, de 
omitto 1[ 2 adj ', négligent, insou- 
ciant : Ter. Haut. 962; omissior 
Ter. Ad. S30. 

omitto, mïsi, missum, ère ,(ob, 
mitto),tv., 11 1 laisser aller loin de 
soi qqch qu'on tient, qu'on pos- 
sède, qu'on a sous la main : jubé 
me omittere hos qui . retinent PL. 
St. 335, fais-moi donc lâcher par 
ceux-ci qui me retiennent, cf. 
Ter. Ad. 172 ; animam Pl. Amp. 
240, laisser partir son souffle, se 
faire tuer ; armis omissis Liv. 5, 
47, 5, ayant lâché leurs armes || 
hostem non omittere Liv. 22, 12, 
8, ne pas lâcher l'ennemi, ne pas 
perdre le contact avec lui fl 2 
[fig.] a) laisser aller, laisser échap- 
per, renoncer à : omitte tristitiem 
tuam Ter. Ad. 267 ; tuam ira- 
cundiam Ter. Ad. 754, laisse de 
côté ta tristesse, ta colère [cesse 
de...], cf. Cic. Rep. 6, 10 ; volup- 
tates Cic. Fin. 1, 36, renoncer 
aux plaisirs dont on jouit ; omisit 
et pietatem et humanitatem Cic. 
Off. 3, 41, il oublia à la fois ses 
sentiments de frère et d'homme ; 
omnibus omissis rébus Cms. G. 7, 
34, ■ 1, toute affaire cessante ; 
aliorum naturam imitans omillis 
tuam Cic. Off. 1, 111, en voulant 
reproduire l'individualité d'au- 
trui, tu laisses échapper la tienne 
propre ; teneo quam optabam occa~ 
sionem neque omittam Cic. Leg. 1, 
5, je "tiens solidement l'occasion 
que je souhaitais et je ne la 
lâcherai pas II omittamus lugere Cic. 
Br. 266, cessons de gémir n avec non 
et quominus, quin Tac. H. 2, 40 ; 
An. 3, 27, ne pas manquer de; b) ne 
pas retenir une chose = n'en pas 
parler, la passer sous silence : ut 
omittam cetera Cic. Br. 266, pour 
laisser le reste de côté ; omitto 
illa vetera, quod..., Cic. Att. 8, 3, 
3, je ne retiens pas ces faits du 
passé, savoir que... ; omitto innu- 
merabiles viros Cic. Rep. 1, 1, je 
passe (je ne dis rien de) une foule 
de grands hommes ; [avec int. 
ind.] omitto, quse perferant... Cic. 
Tusc. 5, 79 je ne dis pas quelles 
choses Os supportent de façon 
ininterrompue... ; [avec prop. inf.] 
omitto nihil istum versum perti- 
nuisse ad illum Cic. Pis. 75, je 
néglige de dire que ce vers dont 
tu parles ne s'adressait pas du 
tout à lui ; [abs'] de reditu Gabinii 
omittamus Cic. Pis. 51, ne disons 
rien au sujet du retour de Gabi- 
nius, cf. Cic. R. Post. 34. 

Omma, partie ,de l'Euphrate 
en Arménie : Plin. 5, 84. 

' ommento, v. obm- : Fest. 190. 
omnïa, m, n. pl., v. omnis. 
omnïcânus, a, um (omnis, 
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céno), qui chante tout loul nar 
tout : Apul. Flor. 13. P 

omnïcarpus, a, um (omnis 
carpo), qui broute tout : V-vuts' 
h. 5, 97. ""• 

omnïcôlôr, ôris, adj. ( omn is. 
color), qui est de toutes couleurs : 
Prud. Péri. 12, 39. 

omnïcrëans, ti s (omnis. creo) 
qui crée tout : Aug. Conf.' 11 13 

ommfârîâm, adv., dans toutes 
les parties, de tous côtés • Gt-it~ 
12, 13, 20; Macr. S. 7, 13 10 

omnifârîus, a, um, de toute* 
sortes : Chalcid. Tim. 76. 

omnïfër, ëra, ërum (omnis 
fero), qui produit toutes choses : 
Ov. M. 2, 275. ' ' 

omnîflûentïa, as, f. (omnis 
fluo), écoulement de toute part • 
Myth. 2, 90. 

omnïformis, e (omnis, forma), 
de toute forme : Prud. Péri 10' 
539. 

1 omnïgënus, a, um (omnis, 
genus), 11 1 de tout genre, de 
toute forme : Virg. En. S, 698; 
Gell. 14, 6, 1 II 2 (omnis, gigno )', 
qui produit toutes choses : Prud 
Sym. 1, 12. 

»>— > gén.pl. -genum Virg. En. 
8, 698. 

2 omnigenus, indécl. (= omne 
genus, ace. adv.), de tout genre : 
Lucr. 2, 759; 821; Gell. / ■. -, /. 

omnïmëdens, tis (omnis, me- 
deor), qui guérit tout : P.-Nol. 
Carm. 19,/6_ (éd. Hartel). 

omnïmôde, c. omnimodo 1 
Chalc. Trin. 50. 

ommmôdis, adv., de toute 
manière : Lucr. 1, GS3; 2, 489 ; 
Apul. Flor. 4. 

omnïmôdô, adv., de toute fa- 
çon, de toute manière : Gell. 18, 
15, 2; Pompon. Dig. 29, 2, 11. 

ornnïmôdus, a, um (omnis, mo- 
dus), qui est de toute sorte, de toute 
manière : Apul. M. 5. 25; Apol. 50. 

orammorbïa, a? , f . (omnis, mor- 
bus), polium [plante] : Isid. 17,9. 

onrnrnô (omnis):&à.v., SI 1 tout à 
fait, entièrement : fopp. à magna ex 
parte, en grande partie] Cic. Tusc. 
1, 1 II omnino nemo Cic. Tusc. 2, 
16; omnino nusquam Cic. /•■ •■ -' ; 
omnino non Cic. Lig. 16; omnino 
nullus Cic. Att. 6, 3, 7; omnino 
numquam Cic. de Or. 2, 57 ; nilnl 
omnino Cic. de Or. 2, 55; nullus 

omnino Cic. Off. 2, 3;niï.i! m- 

nino Cic. Tusc. 1, 14; numquam 
omnino Cic. Cœl. 17, absolument 
personne, nulle part, aucun, 
jamais, rien, etc. ; vix aut omnino 
non Cic. Att. 3, 23, 2, à peine ou 
pas du tout ; omnino omnia Cic. 
Fam. 6, 2, 2, totalement tout, ci. 
Cic. Inv. 1, 86; 2, 1S4; promis 
omnia omnino Ter. Ad. JM, 
absolument totalement tout 11 2en 
général : de hominum génère aut 
omnino de animaliwm loquor Cic. 
Fin. 5, 33, je parle des hommes, 
ou d'une manière générale des 
animaux, cf. Cic. CM 35; pactx 
nostri omninoque Latins titterœ 
Cic. Ac. 1, 9, nos poètes et en 
général les lettres latines; oramno 
fortis animus... Cic. Off. 1 
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d'une manière générale une âme 
forte..., cf. Cic. -Las. 78 f 3 au 
total, en tout, [d'où] seulement : 
erant omnino itinera duo Gs&. G. 

1, 6, 1, il y avait en tout (seule- 
ment) deux chemins, cf. C/ES. G. 
1,7,2; 1,23, 1;5, 19, 4 ; 4, 38, 
4, etc.; Cic Sen. 24; Fin. 5, 
21 II au total, en dernière analyse, 
pour tout dire ; [d'où] même sim- 
plement, même seulement : (ora- 
tor) quem numquam vidit Anio- 
nius aut qui omnino nullus um- 
quant fuit ClC. Or. 19, (l'orateur) 
qu'Antoine n'a jamais vu ou qui, 
pour tout dire, n'a jamais existé ; 
haie jura civilia num aut inventa 
sunt aut cognita aut omnino ab 
oratorum génère tractala ? Cic de 
Or. 1, 39, ce droit civil, a-t-il été 
ou découvert ou appris ou. même 
simplement manié par le clan des 
orateurs ? cf. Cic. Br. 85 ; Clu. 
60 ; non modo... sed omnino Cic. 

; Quincl. 77, non seulement... mais 

: même simplement, cf. GlC. Fam. 

9, 15, 13; Par. 33 1[ 4 [sens con- 

cessif] pour tout dire, à la vérité : 

pugnas omnino, sed cum adversa- 

rio facili Cic. Ac. 2,84, tu luttes, 

■pour tout dire, mais avec un ad<= 

: versaire commode (traitàble), cf. 

Cic. L<b. 98; Or. 33; Dom. .83; 

Pis. 82. 

omnmôrnïnis, e (omnis, no- 
men), qui a tous les noms : Apul. 
J! Ascl. 20. 

omnïpârens, tis (omnis, patio), 
; qui produit toutes choses : Lucr. 

2, 706; Vihg. En. 6, 595. 
omnïpâtër, tris, m., père de 

toutes choses : Phud. Péri. 3,70. 
I omnïpâvtîs, a, um (omnis, pa- 
veo), qui craint tout : C.-Aur. 
Ac. 3, 12, 108. 

omnïpëritus, a, um (omnis, 
fyperitus ) , qui sait tout, qui a 
ï ï'omniscience : Albin. Mœcen. 
110. 

j omnïpollens, tis, c.ornnipotens : 
Peud. Apoth. preef. 19. 

? omnipôtens, lis (omnis, païens), 

?, tout-puissant : Enn. Tr.202 ;An. 

i: 446;VmG. En. 8, 334 || subst. m., 
Jupiter, le Tout-Puissant : Ov. 
M. 2, 505 |] -tior Ambr. Fid. 4, 8, 

0s85 ; -tissimus Aug. Conf. 1, 4. 

p : omnïpôteiitïa, œ, f., toute- 
puissance : Macr. S. 1, 16. 

à; : omnïpôtentër, par sa toute- 
puissance, avec la toute-puis- 

&sance : Aug. Civ. 14, 27. 

,: omnis, e, tout, toute : 

I idée de nombre : ^[ 1 a) s'mg., 
tout, chaque : omnis regio Cic. 
31, chaque contrée ; omni iem- 
pore Cic. Amer, 16, en tout temps, 
dans toutes les circonstances ; b) 
pi., omnium rerum,quas..., nihil... 
Cic. Fin. 1, 65, de toutes les 
choses que..., (rien) aucune... ; 
Omnes antiquissimi cives Cic. Gaze. 
101, tous les citoyens même les 

ïPlus anciens, cf. ClC. Part. 60; 
leges aliœ omnes ClC. Clu. 151, 

.toutes les autres lois ; omnes alia: 

y/figurai Cic. Nat. 2, 47, toutes les 
autres figures; omnes ceterse res 
Cic. de Or. 2, 72, toutes les 
autres choses; omnia summa Cic. 
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Br. 109 ; ClC. de Or. 3, 15, tout ce 
qu'il y a de plus élevé ; extrema 
omnia Sall. C. 26, 5, les der- 
nières extrémités ; eos septem, 
quos..., omnes video ClC Bep. 1, 

12, les sept que..., je les vois 
tous ; Ma tria, quai..., omnia jus- 
tifia confiait Gia. Off, 2, 38, ces 
trois objets, qui..., sont tous conte- 
nus dans la justice; alia omnia 
Cic. Phil. 2, 64; é, 13; Sall. C. 
21, 2; J. 46, 2, toutes les autres 
choses ; senatus in alia omnia 
discessit Cic. Fam. 10; 12, 3, le 
sénat fut d'un avis tout contraire, 
cf. Fam. 1, 2, 1 ; de nostro omnium 
interitu Cic. Gai. 1,9, au sujet de 
notre mort à tous, cf. Cic. Gat. 
4, 4 ; omnium vestrum studio satis- 
facere Cic. Fam. 15, 10, 1, donner 
satisfaction à votre dévouement à 
tous <ff 2 [pris subst'] a) m., omnes, 
tous : ClC, Ces. etc. ; MacedonUm 
fere omnes Liv. 31, 45, 7, la plu- 
part des Macédoniens ; b) n. sing., 
omr.e, quod eloquimur ClC de Or. 
2, 158, tout ce que nous énon- 
çons par la parole ; ab omni, 
quod... Cic de Off. 1, 128, loin de 
tout ce qui..., cf. ClC. Nat. 2, 58 

Il surtout n. pi., omnia, toutes 
choses, tout : omnia facere Cic. 
Lee. 3ô, tout faire, faire tous ses 
efforts f omnia, potius quam Cic 
Quinci.82, tout plutôt que ; cum 
Patrons mïhi omnia sunt Cic. Fam, 

13, 1, 2, tout est commun entre 
Patron et moi, cf. Sall. J. 43, 
2; in eo sunt mihi omnia Cic. 
Fam. 15, 14, 5, cette affaire est 
tout pour moi ; omnia. quss ou 
quœcumque, tout ce qui, ce que, 
ClC Off. 1, 11; de Or. .1, 9; ei 
omnia inimica sunt ClC Quinct. 
10, tout [hommes et choses] lui 
est ennemi, cf. ClC Lœ. 52; 
Demetrius Us unus omnia erat 
Liv. 40, 11, 3, Démétrius seul 
était tout pour eux ; per omnia 
Quint. 5, 2, 3, sous tous les rap- 
ports H [au gén. et dat. -abl.] : 
salus omnium Cic. Nat. 2, 58, . le 
salut de toutes choses, cf. ClC 
Tusc. 2, 47 ; Fin. 5,25; Phil. 13, 
49 ; omnibus conlucere CïC Tim. 
31, briller pour l'univers entier, cf. 
Cic Nat. 2, 133 ; in omnibus Cic 
Div. 2, 147, dans toutes choses,; 
his omnibus Gms. G. 1, 52, 1, à 
cause de tout cela |] [poét., ace. 
adv.] omnia, en tout :.Virg. En. 
4,558; 9, 650. • ' 

II m [idée de généralité, d'en- ■ 
semble] : hic ager omnis ClC Agr. 
2, 70, tout ce terrain ; belïum 
illud omne Cic Mur. 31, toute 
cette guerre ; eo tempore omni 
Cic. Sull. 17, pendant tout ce 
temps-là ; Gallia omnis Cjes. G. 
1, 1, l'ensemble de la Gaule ; sine 
omni sapientia Cic de Or. 2, 5, 
sans l'ensemble des connaissances ; 
omni animo Cic. de Or. 2, 89, de 
tout son cœur, de toute son âme 
ir 2 [idée de sorte, d'espèce] : non 
omnem ludendi li'centiam dare Cic 
Off. 1, 103, ne pas accorder n'im- 
porte quelle permission de jouer; 
omnis fertilitas Liv. 26, 16, 7, une 
fertilité de tout genre [en tous 
genres de productions] ; omnis 
amœnitas Liv. 23, 4, 4, agrément 
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de toute espèce ; omnibus precibus 
Gms. G. 5, 6, 3, par toute espèce 
de prières, cf. C.ES. G. 1, 32, 5 ; 
5, 56, 2; 7, 1, 5; 7, 4, 10, etc. 

W— >■ omnia souvent dissyl. 
chez les poètes : Virg. En. 6, 33. 

omnïscïus, a, um, omniscient : 
Ps. Aug. Spec. 16. 

omnïsônus, a, um (omnis, 
sono), qui rend tous les sons [ou] 
qui retentit partout : P.-Nol. 24, 
81. 

omnïtënens, Us (omnis, teneo), 
qui embrasse tout : Aug. Conf. 
11, 3. 

omnïtùens, tis (omnis, tueor), 
qui voit tout : *Lucr. 2, 942; 
Apul. Mund. 29 ; V.-Flac 5, 247. 

omnïvâgus.., a, um (omnis, 
vagor), qui erre partout : Cic. Nat. 
2, 68. 

omiiïvôlus, a, um (omnis, volo 
2), qui veut tout : Catul. 68, 
140. 

omnïvômus, a, um (omnis, 
vomo), qui vomit tout : *Anth. 
78, 14. 

omnïvôrus, a, um (omnis, vo- 
ro), qui dévore tout : Plin. 25, 
94. 

Omœmus, i, f., île voisine de 
l'Arabie Heureuse : Plin. 6, 149. 

ômœô-, v. hom-. 

Omole, v. Ho-. 

Ômôpllâgïa, as, f. (côfiocpayîac), 
action de manger de la chair 
fraîche : Arn. 5, 19. 

omphâcïum, H, n. (ôpiçây.wv), 
jus de raisin vert (verjus) ou' [huile] 
de l'olive qui n'est pas encore 
mûre : Plin. 12, 130 ; 14, 08. 

omphâcôcarpôs, i, f. (ôiaçocxô-. 

xccpitoç), c. aparine : *Plin. 27, 32. 

_ omphâcômël, mellis, n. (ofiepoc- 

jtô(i£li), sirop fait avec de l'ompha- 

cium : Pall. 9, 13. 

Omphâlë, es, f. (O^ak-n), 
Omphale [reine de Lydie, acheta 
Hercule quand il fut vendu comme 
esclave; on a souvent représenté 
Hercule filant aux pieds d'Om- 
phale] : Ter. Eun. 1027 ; Prop. 
3,11, 27 11-âla, a?, Lact. 1.9, 
7 ; Hyg. Astr. 2, 14. 

omphâlôearpôs, v. -cocarpos: 
*Plin 27, 32. 

omphâlôs, i, m. (ôfioaXd;), 
nombril : Aus. Id. 11, 60. 

ônâgër, Cels., Mart., et -gras, 
Varr. i, m., fl" 1 onagre, âne sau- 
vage : Varr. R. 2, 6, 3, Cels. 
2, 18; Mart. 13, 97 <ïï 2 machine 
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de guerre qui lançait des pierres : 

Veg. Mil. 2, 10; Amm. 23, 4, 7. 

ônâgôs, i, m. (év^ôs), ânier's 

Vh.AS.10e 
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Qnchas, ârum, f., ville de la 
Syrie : Cuht. 4, 1, 3. 

Qnehesrnïtës, œ, m. ('Oyxiovî- 
T 1?)> vent qui souffle d'Ônchesme 
[port d'Epire] : GlC. AU. 7, 2, 1. 

Onehestms, a, um, d'Onches- 
tos, Béotien : Ov. M. 18, 605. 

Onchestus (-tôs)j i,1[ If., ville 
de la Béotie : Plin. 4, 25 % 2 m., 
rivière de Thessalie : Liv. 33, 6. 

Oneiiëûs, ëi ou ëos, m., nom 
de guerrier : V.-FL. 6, 256. 

onco, are, int., braire : Suet. 
frg. 161 ; Philom. 55. 

oncôma, âlis, n. (oY/.cop:a), tu- 
meur : Veg. Mul. 2, 30. 

ônëâr, âtis, n. (Sveiap), plante, 
la même que l'onotliera : Plin. 
26, 111. 

Onenses, ïum, m., peuple d'Es- 
pagne : Plin. 3, 23. 

ônëra, n. pi. de omis. 

ônëràrïa, se, f., vaisseau de 
transport : ClC. Alt. 10, 12, 2. 

ônërârïus, a, um (onus), de 
transport : Ces. G. 4, 22, etc. ; 
Liv. 22, 11, 6; oneraria jumenta 
Liv. 41, 4, bêtes de somme. 

ônëris, gén. de onus. 

ônëro, âvi, âtum, are (onus), 
tr., fl 1 charger : [des vaisseaux] 
CES. G. 5, 1; Sall. J. 86, 1 ; 
[des bêtes de somme] Sall. J. 
75, 6 ; ùmerum pallio Ter. Phorm. 
844, charger son épaule d'un man- 
teau ; vino et epulis onerati Sall. 
J. 76, 6, gorgés de vin et de 
viande II [abs 1 ] charger l'estomac : 
Plin. 29, 4S il faire saillir : (vac- 
cam, une vache) Pall. 8, 4 <fî 2 
[fig.] a) accabler : judicem argu- 
mentis ClC. Nat. 3, 8, accabler le 
juge sous les preuves, cf. Phil. 
2, 99; Fam. 3, 10.7 ; b) couvrir : 
aliquem laudibus Liv. 4, 13, 13, 
couvrir qqn d'éloges ; spe oneratus 
Liv. 29, 32, 1, comblé d'espé- 
rances, cf. 32, 11, 9 ; c) aggraver, 
alourdir, accroître [les périls, les 
soucis] : Tac. An. 16, 30; H. 2, 
52; à) accabler, attaquer, s'en 
prendre à : Tac' An. 4, 68 «il 3 
[poét.] mettre comme charge, 
charger une chose sur ou dans 
une autre : vina cadis Virg. En. 

1, 195, remplir de vin les ton- 
neaux, cf. En. 8, 180 ; [sans com- 
plément indirect] onerare vinvm, 
etc. Petr. 76, 3; 76, 6, faire un 
chargement de vin, etc. [sur le 
bateau]. 

m-^* oneraius avec gén. Pac. 
Tr . 291. 

ônërôsë (onerosus), adv., de 
façon fâcheuse, odieuse : P.-Nol. 
Ep. 11, 6 || -rosùis CASSIOD. Anim. 

n i . ■ 

ônërôsïtâs, âlis, î. (onerosus), 
fardeau^ : Tert. Cuit. Jem. 2, 7. 

ônërôsus, a, um (omis), pesant, 
lourd : Virg. En. 9, 384 || lourd à 
l'estomac, difficile à digérer : 
Plin. 23, 115; 22, lS3\\[ûg.] à 
charge, pénible : Plin. Pan. 44, 
7; -sior Ov. M. 9, 674, Plin. Ep. 

2, 4,3. 

Onësicrftus, %, m., Onésicrite 
[écrivit une histoire d'Alexandre 


le Grand] : Curt. 9, 10, 3; Pun. 
6, 81. 

Onësïmus, i, m., Macédonien 
de la cour de Persée qui s'enfuit 
à Rome : Liv. 44, 16 || nom d'un 
chrétien : Vulg. Col. 4, 9. 

Oningi, n. ville de la Bétique : 
Plin. 3, 12. 

ônîrôcrîtës, se, m. (ôvsipozpré-os), 
interprète des songes : Fulg. 
Myth. 1. 

ônïrôs, i, m. (ovsipoç), pavot 
sauvage : Apul. Herb. 53. 

ônïrôpompus, i, m. (ôvsipoirofi- 
ttos), celui qui envoie des songes: 
Iben. 44. 

ôniscôs (-seus), i, va. (ovitwos), 
cloporte : Plin. 29, 136. 

Onisïa, as, f., v. Onysia. 

ônïtis, ïdis, f. (ôvïtiç), sorte 
d'origan [plante] : Plin. 20, 175. 

Onoba, œ, f., v. Onuba. 

Onobrisâtes, um ou ïum, m., 
peuple de l'Aquitaine : Plin. 4, 
108. 

ônôbryehis, ïdis, f. (ôv66puxcç), 
sainfoin [herbe] : *Plin. 24, 155. 

ônôcardïôn, i, n. (ôvoxâpSiov), 
carline [plante] : APUL. Herb. 25. 

ônôcentaurus, i, m. (ôvoy.évrav- 
poç), onocentaure [animal fabu- 
leux] : Vulg. Jes'. 34, 14. 

■ônôchëlis ( (-chï-), is, î. (-les, 
is et -lôn, i, n.), (ôvoxaXs'ç, ôvox«- 
Xi'ç), orcanète [plante] : Plin. 22, 
21, 51 ; 100. 

Onôchônus, i, m. ('Ovoxwvoç), 
rivière de Thessalie: Plin. X 30. 

Onôeôëtës, ee, m. ('Ovoxovjt<)ç), 
épithète injurieuse appliquée au 
Christ par les païens : Tert. 1, 14. 

ônôcrôtâJus, i, m. (ovoxpôta- 
■Xoç), onocrotale ou pélican : Plin. 
10, 131. 

Qnômarcîms, i, ni., général 
des armées d'Antigone : Nep* 
Eum. 11, 3. 

Onômastus, i, m., nom d'un 
Macédonien : Liv. 39, 34 II affran- 
chi cTQthon : Tac. H. 1, 25. 

ônomâtôpœïa, se, î, (ôvopia-ro» 
-iroua), onomatopée [t. de rhét J ; 
Char. 274, 24. 

Qnônychïtes, se, m. (ôvovuxi- 
tï)ç), celui qui a des pieds d'âne 
[épithète injurieuse adressée au 
Christ par les païens] '. Tert. Apol. 

ônôpordôn, i, n. (évôiropSov), 
pet-d'âne [plante] : *Plih. 27, 110. 

ônôpradôn, i, n., v. onopor- 
don. 

ônôpyxôs, i, m. (ôvôctj^oç), sorte 
dochardon: Plin. 21, 94. 

ônosma, âtis, n. (6'voo-pia), 
plante inconnue : Plin. 27, 110. 

ônôthëra, se, m., Plin. 26, 111 
(ôvoOvioa;), et -tliêris, ïdis, î., 
Plin.' 24, 167 (ovoOTjpi';), sorte 
d'arbrisseau nommé aussi onear. 

Onuba, se, î., ville de Bétique : 
Plin. 3, 10. 

Onûphïtës nômos, ni., nome 
Onuphite [d'Onuphis, dans le 
Delta] : Plin. 5, 49. 

ônùris, is, f. (ôvoupiç), c. ozno 
thera : Plin. 26, 111. 
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i ônûs, ëris, n., charge, far- 
deau : 1] 1 onera transportais C«s 
G. 5, i, 2, transporter des charges" 
[une cargaison]; jumentis onera 
deponere Ces. C. 1, 80, 2, débar- 
rasser les bêtes dé somme de leur 
charge ; onera ferre ClC. Tusc ? 
54, porter des fardeaux; orierà 
bestiis imponere Cic. Nat. 2 1S1 
charger des bêtes «1[ 2 fardeau' 
poids : tanîi oneris turris Ces g 
2, 30, une tour si lourde || omis ou 
onus gravidi ventris Ov. F- 2 
452; Am. 2, 13, 1, fardeau d'une 
femme enceinte II ciborum onera 
Plin. 8, 97, excréments *jf 3 [fig ) 
a) chose difficile, pénible : pl us 
oneris sustidi quant ferra me posse 
intellego GlC. Amer. 10, je me 
suis plus chargé que je ne puis 
porter, je m'en rends compte - 
opprimi onere officii Cic. Amer. 
10, être écrasé, succomber sous là 
charge d'un devoir à remplir- 
" omis sustinerc Cic. CM 4, suppor' 
ter une charge ; oneribus suscep- 
tarum rerum premi Cic. Fam. 5, 
12, 2, fléchir sous le fardeau des 
tâches entreprises ; onus allevare 
Cic. Amer. 10, alléger un fardeau; 
aliquem onere levare Cic. Fam. 3 

12, 3, soulager qqn d'un fardeau ;. 
hoc onus est alicui gravissimum 
ClC. Hep. 1, 37, c'est pour qqn 
la charge la plus lourde ; ne ipse 
oneri esset Liv. 23, 43, 3, pour ne 
pas être lui-même à charge ; ne- 
que mihi quicquam oneris suseepi, 
cum ista dixi, quomimis ...possem, .. 
Cic. Clu. 142, et, en prononçant 
ces paroles que tu relèves, je ne 
me suis pas mis sur les épaules 
une charge qui m'empêchât de 
pouvoir...; b) [en part., au pi.] 
onera, charges, impôts : Cic. Fam. 

13, 7, 2; Liv. 1, 43, 9; ^dé- 
penses, frais : onera expli 
Suet. Dom. 12, faire face aux 
dépenses. 

Onus, i, f., île nommée aussi 
Peraclia : PLIN. 4, 70. 

ônusto, are (onustus) , tr., char- 
ger Il [fig.] accabler : Eccl. 

_ônustus, a,um foîiMsjjUl char- 
gé : asellus onustus aura GlC. . 
1, 16, 2, ânon chargé d'or ; naves 
onustœ frumento GlC. Off. 3, '■ 
navires chargés de blé ; cf. Tac. 
An. 2, 41 1| [avec gén.] Tac. . . 
15, 12 <ïï 2 [fig.] a) rempli de : 
onusti cibo Cic. Div. 1, 60, char- 
gés (gorgés) de nourriture ; c 
prieda onustus Sall. J. 87, 1, 
territoire garni de butin ; onusti 
Pl. Merc. 746, ayant le ventre 
bien garni II [avec gén.] PL. Aul. 
' 611 ; 617 ; b) accablé : onustus fus- 
tibus Pl. Aul. 414, roué de coups ; 
corpus onustum PL. 1 Men. 757, 
corps chargé d'ans || onustissimus 
J.-Val. 2, 26. 

ônycMntïnus, v. onychitinus. • 

ônycMnus, a, um, (ovôxivoç), 
qui est de la couleur des ongles J 
Plin. 15, 55 II [fig.] d'onyx i 
Vulg. Gen 2, 12 II qui ressemble 
à l'onyx : Gell. 19, 6 II subst. n. 
pl., vases d'onyx : Lampr. Heliog. 
32. 

ônycbipuncta s s„ î. (onyx, 
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punctum), sorte d'onyx: *Plin. 
37, U8. 

ônychïtmus, a, um (ôvv/mvo;), 
d'onyx : *Sïd. fîp. 9, 7. 

. ônycMtis, Mis, f. (<5vu X mç), 
sorte de calamine : Plin. 34,' 103. 
ônychnus, a, um, sync. pour 
onychinus : Juvc. Exocl. 1061. 

ônycïms, i, m., c. onyx : Lampe. 
Hel. 32, 2. 

Onysïa, m, f., île près de la 
Crète ^ Plin. 4, 61. 

Onytês, se, m., nom de guer- 
rier: Virg. En. 12, 514. 

onyx, ychis, m. (ô'vuE), onyx 
[sorte d'agate] : Plin. 36, 59 II 
vase d'onyx: Hor. 0. 4, 12, 17 ; 
PBOP. 2, 10, 30 ; 3, 10, 22 || sorte 
de pierre précieuse : Plin. 37, 90 
|| sorte de mollusque : Plin. 32, 
103. 

$&->■ f., Plin. 37, 90; Mart. 
7, 94, 1 || aces, onycha Vulg. 
Exod. 30, 34; pi. onychas Plin. 
37, 90. 

. ôpâcïtâs, âlis, f. (opacus), om- 
brage, ombre : [des arbres] Tac. 
■ ...An. 11, 3; Plin. 6, 197 nombre 
s [de la nuit], ténèbres : Plin. 2, 52. 
ôpâco, âvi, âtum, are (opacus), 
,tr., ombrager, couvrir d'ombre : 
ClC. de Or. 1, 28 ; Nat. 2, 49 II 
[%.] Pac. d. P. Fest. 94 II obs- 
curcir : Aug. Moi: Eccl. 1, .2. 
ôpâcus, a, um, ombragé, qui 
'est à l'ombre, ombreux : ClC. 
Part. 36 ; de Or, 3, 18 ; Leg. 1, 
'■'; 15; opacum frigus Virg, B. 1, 
i53,. fraîcheur de l'ombre ; in 
opaco Plin. 10, 43, à l'ombre 
; Il qui donne de l'ombre, épais, 
touffu : opaca ilex Virg. En. 11, 
851, chêne épais II obscur, téné- 
vbreux, sombre : Virg. En. 4, 
\ 123 ; opaca locorum Virg. En. 2, 
725 = opaca loca, lieux sombres ; 
s opaca vetustas Gell, 10, 3, 15, 
i l'obscure antiquité || -cior Plin. 
Ep. 5, 6, 25 || -cissimus Col. 6, 22. 
Opâlis, e, de la déesse Ops ; 
[d'où] Opâlïa, ïum, n., les Opa- 
ï lies, l'êtes de la déesse Ops : Varr. 
L. 6,22; Fest. 185. 
ôpâlus, i, m., opale [pierre 
: précieuse] : Plin. 37, 80. 

ôpëconsiva, v. opiconsiva : 
Varr. L. 6, 21. 
ôpella, se, f., dim. de opéra, 
i petit travail : Lucr. 1, 1114 ; 
IHor. Ep.1,7, 8. 
ôpëra, se, f. (opus). 
}■ <ïï 1 travail, activité : sine ho- 
î minum manu alquc opéra ClC. Off. 
2, 14, sans la main ni îe travail de 
1 homme; lit sint opéra, studio., 
J labore meo docliores cives mei Cic. 
J Fin. 1, 10, pour que mon activité, 
mon application, ma peine con- 
tribuent à instruire mes conci- 
gtoyens ; ipse dabat purpuram, 
tanturn operam amici ClC. Verr. 
; 4, 59, il fournissait lui-même la 
jjpourpre, et ses amis seulement 
V la main-d'œuvre ; forensis opéra 
£v IC - Ac. 2, 2 ; opéra publica ClC 
l : Ac. 2, 6, activité employée au 
torum [travaux du forum], au 
service de l'état [activité poli ti- 
que]; (mercennarii) quorum opéras, 
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non quorum artes emuntur Cic. 
Off. 1, 150, (les mercenaires) dont 
on paie le travail et non le 
talent ; multam operam amicis et 
utilem prsebere Cic. Br. 174, 
mettre au service de ses amis 
une activité grande et utile, se 
dépenser beaucoup pour ses amis 
et utilement, cf. tribuere Cic. Div. 
2, 7 ; in aligna re operam curamque 
ponere Cic. Off. 1, 19, mettre de 
l'activité et du soin dans qqch, 
cf. consumera ClC. de Or. 1, 
234 ; magnum studium multamque 
operam in rem conferre Cic. Off. 
1, 19, consacrer beaucoup d'ap- 
plication et de travail à une 
chose ; judiciis operam dare Cic. 
Br. 117, donner son concours 
aux tribunaux [faire partie des 
jurys] ; ad rem operam suam polli- 
ceri Cic. Amer. 20, promettre son 
concours pour une chose ; opéra 
alicujus uti C/ES. C. 3, 59, 1, 
faire appel au concours do qqn, 
cf. Cic. Cat. '3, 14\\pleraque sunt 
hominum operis effecta Cic. Off. 2, 

12, la plupart sont l'œuvre d'ac- 
tivités humaines, cf. Cic. Verr. 5, 
123 (cf. operibus hominum ClC. 
Nat. 2, 151) ; forensibus ope- 
ris, laboribus, periculis Cic. Fin. 

1, 10, étant donné les mani- 
festations de mon activité au 
forum, les fatigues, les dangers 
que j'y ai supportés; operse coti- 
dianas Cic. Mur. 21, occupations 
quotidiennes fl 2 activité au ser- 
vice de qqn ou de qqch, service : 
aut opéra bénigne fit alicui aut 
pecunia Cic, Off. 2, 52, on fait 
du bien à qqn ou en s'employant 
pour lui ou avec de l'argent ; ope- 
ras alicui dedere . Pl. Bac. 45, 
donner ses services à qqn ; Musis 
opéras reddere Gic. Fam. 16, 10, 

2, se remettre au service des 
Muses ; operx et officia Cic. Off. 
2, 68, services et bons offices; 
opéras pro magistro dare Cic» Alt. 
11, 10, 1, servir en qualité de 
sous-directeur ; in operis societalis 
esse ClC. Fam. 13, 9, 3, être dans 
les services d'une société ; annuse 
opérée ClC. Att. 6, 2, 6, les ser- 
vices d'une année [gouv' d'une 
province] <$ 3 [expr,] opéra experiri 
aliquid Pl. Bac. 387, éprouver 
qqch par les faits, par lexpé- 
rience_ H 4 [sens concret] : a) 
journée de travail : puerilis una 
opéra Col. 11, 2, 44, une seule 
journée d'enfant, cf. Varr. R. 1, 
50, 3; quaternis operis Varr.- jR. 

1, 18, 2, avec quatre journées do 
travail pour chaque arpent ; b) 
travailleur, ouvrier, manœuvre : 
[au sing. un seul ex. : Hor. S.l, 7, 
118] pl.. operœ, arum Cic. Verr. 2, 

13, etc. ; [mais surtout en mauv. 
part] Cic. Sest. 3S ; Dom. 79; Q. 

2, 3, 1, bandes salariées, suppôts ; 
operse théâtrales Tac. An. 1, 16, 
claqueurs. 

II "ïï 1 soin, attention, peine : 
operam dare virtuti ClC Lœ. 84, 
s'appliquer à la vertu ; Moloni ' 
Cic. Br. 312, se consacrera Mo- 
lon, suivre ses leçons || date operam 
Pl. Mil. 98; Ter. Phorm.30, ac- 
cordez votre attention; fabulœ 
huic'operam dare Pl. Cap,. 54, ac- 
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corder son attention à cette pièce 
[ad nostrum gregem Pl. Cas. 22, 
à notre troupe] || [avec ut] mettre 
ses soins à obtenir que : Cic. Phil. 
3, 37, etc.; [avec ne] à empê- 
cher, à éviter que : Cic, Off. 
2, 74, etc. ; [avec subj. seul 
sans ut] Planc. Fam. 10, 21, 6; 
Varr. R. 1, 13,7 ; [avec inf.] Ter. 
ï-ïec. 553 || operam perdere Gic. de 
Or. 1, 126 ; operam et oleum per- 
dere ClC. Fam. 7, 1, 3, perdre sa 
peine, perdre sa peine et son 
huile, perdre son temps et sa peine 
11 2 [expressions] a) operâ meâ, 
tua, etc., par mes, tes soins, etc., 
grâce à moi, à toi...: Cic. CM 
11 ; b) eâdem operâ Pl, Cap. 450, 
du même coup, par la même 
occasion ; unâ opéra... qua. Pl. 
Cap. 563, par la même occasion 
quo; c) dedita opéra Cic. Br. 33, 
à dessein, de propos délibéré, ou 
data opéra Ciel. Fam. 8, 1, 1; 
PLm.Ep. 7, 12, etc. <§ 3 possibilité 
de donner sos soins à qqch, libre 
disposition de ses soins, de sa 
peine, etc. : dicam, si videam tibi 
esse operam aut otium Pl. Merc. 
286, je to lo dirais, si je te voyais 
dispos ou de loisir; deest mihi 
opéra, quai non modo tempus, sed 
ctiam animum vacuum ab omni 
cura desiderat Cic. Q. 3, 4, 4, il me 
manque la libre disposition de. 
moi, qxii réclame non seulement 
du loisir, mais encore l'affranchis- 
sement de tout souci || [express.] 

a) operse non est Pl. Merç. 918, ce 
n'est pas dans les choses faisables ; 
operse ubi mihi erit ad te venero 
Pl. True, 883, quand je disposerai 
de moi, je viendraite trouver ; si 
operse illi esset Liv. 5, 15, 6. si 
cela lui était possible; non operse 
est avec inf. Liv. 33, 20, 13} 41, 
25, 8, ce n'est pas dans les choses 
faisables de, ce n'est pas une 
tâche possible de, ou operse non 
est alicui Liv. 4, 8, 3; 21, 9, 3; 

b) non operse est avec inf., il n'est 
pas à propos, opportun de, ce 
n'est pas le moment de : Liv. 44, 
36, 13, ou cela ne vaut pas la 
peine de : Liv. 1, 24, 6; 29, 17, 
17 ; c) operse pretium facere, est 
operse pretium, v. pretium. 

ôpërans, part.-adj. de operor 
Il -Um; plus efficace : Tert. Marc. 
2, 4 || -tissimus C.-Aur. 2, 39, 225. 

ôpërantïus, plus -efficacement : 
C.-Aur. Août. 3, 8, 89. 

ôpëràrïa, se, t., ouvrière : Pl. 
Bacch. 74. 

ôpërârîus, a, um (opéra), de 
travail, de travailleur : homo Gic. 
Ait. 7, 2, 8, ouvrier ; operarium 
pecus Col. 6, 2, 15, bêtes de 
somme II subst. m., manœuvre,; ou- 
vrier, homme de peine : Cat, 
Agr. 10, 1; Cic. Tusc. 5, 104; 
[en pari, d'un méchant avocat] 
Cic. de Or. 1, 83; 263 II secré- 
taire, scribe : Cic. Fam. 8, 1, 2. 

ôpërâtïo, Snis, f. (operor), tra- 
vail, ouvrage : Plin. 11, 61 II pl., 
sacrifices : Fest. 242 || [Eçcl.] 
l'œuvre chrétienne, la charité : ■ 
Lact. 6, 12. 

ôpërâtôr, gris, m. ( operor), tra- 
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Vailleur, ouvrier : FlRM. Malh. 3, 
9; Tert. Apol. 23. 

ôpërâtôrîus, a, um, qui opère, 
efficace : Ambr. Hex. 2, 1, 2. 

ôpërâtrix, îcis, adj. f. (opera- 
tor), qui cn.use, qui produit : 
Tert. An. 11. 

1 ôpërâtus, a, um, part. p. de 
operor. 

2 ôpërâtus, ûs, ni., travail : 
Tert. Prax. 16. 

ôpercûlo, âvi, attira, are (oper- 
culum), tr., couvrir, mettre un 
couvercle à : COL. 12, 30, 1. 

ôpercûlum, i, n., couvercle : 
Cat. Ag:; Varr. L. 5, 167 ; Cic. 
Nat. 2, 136 ; [prov.] invertit patella 
operculum Hier. Ëp. 127, 9, ou 
accessit huic patellœ dignum oper- 
culum Hier. Ep. 7, 5, les deux 
font la paire. 

ôpërïbo, v. operio ^— >-. 

ôpërîmeritum, i, n. (operio), 
Ce qui sert à couvrir, à recouvrir, 
couverture [en gén.] : Cic. Leg. 
2, 56; Varr. L. 5, 166 \\ couver- 
ture, caparaçon : Sall. d. Serv. 
En. 11, 770 II œillères : Plin. S, 
156 1| enveloppe [de la noix] : 
Plin. 15, 86 II couvercle : Cat. Ag. 
10, 5; Plin. 2, 137.. 

ôpërio, përûï, pertum, ire (cf. 
aperio) , tr., ^f 1 couvrir, recouvrir : 
esse capite operto Cic. CM 34, 
avoir la tête couverte; fous fluctu 
- operiretur, nisi... Cic. Verr. 4, 
118, la source serait recouverte 
par les flots, si., ne., pas.. ; nimbo 
aliquem Liv. 1, 16, 1, couvrir qqa 
d'un nuage II ensevelir : reliquias 
pugnse Tac. An. 15, 28, ensevelir 
les débris d'un combat ^r2 fermer: 
leclicam Cic. PMI. 2, 106, une 
litière ; oculos alicui Plin. 11, 
150, les yeux de qqn; cstium 
Ter. Haut. 906, une porte II 3 
[fîg.] cacher, voiler, dissimuler : 
ras opertse Cic. Fin. 2, 5, choses 
cachées, secrètes ; operire luctum 
Plin. Ep. 3, 16, 6, dissimuler 
son deuil ; domestica rnala tristitia 
operienda Tac. An. 3, 18, il faut 
voiler de tristesse les malheurs 
domestiques || recouvrir de : con- 
tumeliis opertus Cic. Verr. 4, 111, 
accablé d'outrages ; judicia operta 
dedecore Cic. Clu. 61, tribunaux 
couverts de discrédit. 

) » ) )) >- forme sync. operibat 
Prop. 3, 13, 35, cf. Varr. L. 5, 
167; fut. arch. operibo Pompon. 
Cmn.147. 

ôpëro, âvi, âimn, are, c. opérer î 
Cassiod. Eccl. 10, 33. 

ôpëror, âtus sum, an (opus), 
«fl 1 int., travailler, s'occuper à 
[avec da.t.]:reipublicse Liv. 4,60,2, 
se consacreraux affaires publiques, 
cf. Virg. En. 3, 136 II scholie ope- 
ratus Quint. 10, 3, 13, adonné à 
l'école, fréquentant l'école; opera- 
tus in aliqua re Hor. Ep. 1, 2, 29, 
occupé à qqch || [en part.] avec 
sacris ou sans sacris, faire un 
sacrifice : Liv. 1, 31, 8 ; Tac. An. 
2, 14 || avoir de l'effet, être effi- 
cace : Lampr. Corn. 17 *$ 2 tr., 
travailler : [terram, la terre] Hier, 
i Ep. 129, 2 II pratiquer, exercer : 
Lact. 6, 12, 38 II produire, effec- 
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tuer : AuG. Ep. 71, 6 ; Ambr. 
Luc. 4, 47. 

->..>_>> opcratus sens pass. : Lact. 
7, 27, 4 ; Tert. Hxr. 29. 

ôpërôsë (operosus), adv., avec 
peine, laborieusement : Cic. Or. 
149; -ius Sen. Brev. 9, 1 II avec 
soin, précision : -ius Plin. 18, 
238. 

ôpërôsïtas, âtis, f. (operosus), 
excès de travail, de peine, de soin: 
Quînt. 8, 3, 55 II difficulté, peine, 
embarras : Tert. An. 2, fin. 

ôpërôsus, a, um (opéra), 1T 1 qui 
se donne de la peine, laborieux, 
actif : operosa senectus Cic CM 
26, vieillesse active ; vates ope- 
rose diêrum Ov. F. 1, 101, ô chan- 
tre laborieux des jours [c.-à.-d. des 
fastes] || [avec in abl.] -issimus 
Plin, 20, 33, occupé spécialement 
à II [poét.] efficace, puissant : Ov. 
M. 14, 22 If 2 qui coûte beaucoup 
de peine, de soin, difficile, pénible: 
Cic. Nat. 2, 59; opetosa carmina 
Hor. 0. 4, 2, 31, des vers labo- 
rieux ; artes operosa; Cic. Off. 2, 
17, les arts pénibles, mécaniques, 
[oppos. aux arts libéraux]; opero- 
sius sepulcrum Cic. Leg. 2, 64, 
tombeau qui demande plus dé 
travail. 

ôpertanëus, a, um (operio), 
caché, secret : Plin. 10, 156 ; 
operianei dei Capel. 1, 44, dieux 
qui habitaient, croyait-on, l'inté- 
rieur de - . terre. 

ôpertë (opertus), à mots cou- 
verts : Gell, 4, 11, 10. 

ôpertïo, mis, f. (operio), action 
de couvrir : Varr. L. 5, 72. 

operto, are, fréq. de operio, tr., 
couvrir : Enn. An. 500. 

ôpertôrïum, ii, n., couverture 
[en gén.] : Sen. Ep. 87, 2 II sépul- 
cre, tombeau : Sid. Ep. 3, 12. 

ôpertum, i, n. pris subst' (oper- 
tus), chose cachée, secrète : Apol- 
linis operta Cic. Div. 1, 115, les 
réponses mystérieuses, envelop- 
pées d'Apollon ; opertum Bonse 
Dese Cic. Par. 32, les Mystères de 
la Bonne Déesse ; ielluris operta 
Virg. En. 0', 140, les profondeurs 
mystérieuses de la terre. 

1 opertus, um, part. p. de 
operio, ' 

2 ôpertùs, ûs, m., ce qui couvre: 
Apul." Apol. 56 ; Macr. 6, 26 II 
[fig.] voile : P.-Nol. Garm. 20, 287. 

ôpërùi, parf. de operio. 

ôpërûla, se, f., dim. de opéra, 
petit travail, petite peine : Ulp. 
Dig. 50, 14, 3 II petit salaire : 
Apul. M. 1, 7. 

opes, um, f. pi., v. ops. 

opetis, is, f., c. aristolochia : 
Apul. Herb. 19. 

Qphàrus, i, m., fleuve de 
l'Asie, au-delà du Palus-Méotide : 
Plin. 6, 21 II -ârîtas, m. pi., rive- 
rains de ce fleuve : Plin. 6, 21. 

Opheltês, se, m., le même 
qu'Archémore : Stat. Th. 5, 
538 || le père d'Euryale : Virg. 
En. 9, 201 II autres du même 
nom : Ov. M. 3, 605; V.-Fl. 3, 
198. : 

ôpiuâca, ôrum, n. {va dçioutâ), 
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ophiaquos, traités sur les ser- 
pents : Plin. 20, 258. 

Opinas, âdis,î., fille desOphiens 
[peuple d'Etolie, 'Oçieï;], Combé • 
Ov. M. 7, 3S2. 

ôphïcardêlôs, i, m., sorte de 
pierre précieuse : Pun. 37, 177, 

Opïùci, ôrum, m., ancien nom 
des habitants de Canoue : Serv 
En. 7, 730. 

ôphïdïôn, ïi, n. (écpïôiov), sorte 
de poisson semblable au congre • 
Plin. 32,109 et 149. 

Ophïëtis, idis, f., montagne de 
la Babylonie : Avien. Deser.1206. 

Ophïôgënes,î(m,m.('Oo)ioY£Vé"ç), 
Ophiogènes [peuple fabuleux qu'on 
place en Asie Mineure, près- de 
l'Hellespont et dans l'île de 
Chypre] : Varr. d. Prisc. 10, 32; 
Plin. 7, 13. 

ôphiômachus, i, m. (dtpionâyoç), 
sorte de sauterelle qui attaque 
les serpents : Vulg Lev. 11, 22. 

1 ôphïon, ônis, m. (oçicov), 
animal fabuleux : Plin. 28, 151, 

2 Qphïôn, ônis, m. ('Otptcov),^] 1 
géant détrôné par Saturne : Cl aud. 
Bap. Pros. 3, 348 «11 2 un des com- 
pagnons de Cadmus || -mus, a, 
um, d'Ophion : Sen. Œd. ;•-> 
fl 3 un des Centaures :.Ov. M. /■.', 
245. 

Ophîônïdês, œ,m., Amycus,ffls 
d'Ophion [le Centaure] : Ov. M. 

12, 245. 

Ophiôphâgi, ôrum, m. ('Ooiosa- 
■yoî), Ophiophages [peuple do la 
Troglodytique, qui se nourrissait 
de serpents] : Plin. 6, 169. 

ôpbiostâpîiylë, es, f. (ôaioo 
TtztpôXï)), couleuvrée [plante] : Plin. 

13, 126. 

Ophir, ind., pays du sud de 
l'Arabie : Vulg, 3. Beg. 9, 28 || 
-Mus, a, um, d'Ophir : Plin. 36, 
193. 

Qphïteé, ârum, m. ('0?"-ai), 
Ophites [nom d'une secte d'héré- 
tiques] : Ism. Orig. 8,5. 

1 ôpbitës, œ,m.('0<ptTïi;),ophite 
ou marbre ophite : Plin. 36, 56. 

2 Ophîtës, se, m. Ç0ahr,ç), 
Ophite, fils d'Hercule ■ ■■..•'. 
36, 56; HYG. Fab. 32. 

. OpMûchus, i, m. ('09100x05), le 
Serpentaire [constellation] : Cic. 
Arat. 77; Man. 1, 331. 

1 ôphïûsa, si, f. (ôçtoOcra), sorte 
d'herbe : Plin. 24, 163. 

2 Ophïûsa (-ussa), œ, f. 
('OçioOra), <if 1 Ophiuse [ancien- 
nom de Rhodes et de Chypre] : 
Plin. 24, 63 II -ûsïus, a, um, 
d'Ophiuse [de Chypre] : Ov. M. 
10, 229 'M 2 nom de diverses îles : 
Plin. 3, 78; 5, 132; 4, 61; 5, 
151 II ville du Pont : Plin. 4, 82. 

OpHussa, v. OpKiusa. 

Ophrâdus, i, m., rivière de 
l'Asie ultérieure : Plin. 6, 94. 

ôphrys, $os, f. (<5<ppoç), sorte de 
plante : Plin. 26, 164. 

ophthalmïa, se, f. (ooùakyia), 
ophtalmie, maladie des yeux : 
Boet. Ar. top. 4, 3. 

ôphthalnuas, x,m.(6<tQa\i/:r)i 
sorte de poisson : PL. Capt. 80U. 
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ophtûalmïeus, a, um (ôçeàX- 
jjtiKos), relatif à . l'ophtalmie : 
Cassian. Coll. 24, 15 || subst. m., 
: : si , oculiste : Mart. 8, 74, 1. 

ôpïeilluin, i, n. (ops), petites 
ressources : Varr. d. Non. 83, 25. 

Opïconsïva, ôrum, n., fête de 
la déesse Ops Consiva : Varr. 
'!%■ ' h. 6, 21. 

Opïcus, a, um (Opsus, Obscus, 
Oscus, cf. Fest. 189), des Opi- 
ques [peuple de la Campanie] Il 
[fig.] barbare, grossier, inculte : 
Cat. d. Plin. 29, 14 ; Gell. 13, 
9, 4/,Juv. 3, 207. 

ôpïfër, ëra, èrum (ops, fero), 
secourable : Ov. M. 15, 653 || 
salutaire [en pari, d'une plante] : 
; Plin. 11, 174. 

:• ôpïf ex, ïcis, m. f. (opus, fado), 

ffll celui ou celle qui fait un ouvra- 
ge, créateur, auteur : ClC. Nat. 1, 
18 ; Ac. frg. 19 ; Tusc. 5, 34 H 2 
travailleur, ouvrier, artisan : ClC. 
Off. 1, 150 ; Tusc. 4, 44 ; SALL. G. 
50, 1 II [au sens élevé d'artiste] : 
ClC Nat. 1, 77 ; 2, 81 || [poét. avec 
: l'inf.] maître dans l'art de : Pers. 
6,3. 

ôpïfïcïna, se, f., c. officina: 
Pl. Mil. 880 travail : J.-Val. 

ôpïfïcïum, ïi, n. (opifex), exé- 
* cution d'un ouvrage, travail : 
\ arr. R. 3, 16, 20. 

Opïgëna Juno, f. (ops, gigno), 

Junon secourable [aux femmes 

ï en travail d'enfant]: P. Fest. 200. 

ôpïlïo ônis, m., % 1 berger : Pl. 

'? As. 540 ; Cat. Ag. ; Col. 7, 3, 

■ 13 ; Apul. M. 8, 19 II ûpïlïo Virg. 

}:. 10, 19; Apul. M. 5, 25; Flor. 

•j fl-2 sorte d'oiseau : P. Fest. 191.' 

Opïlïus, ïi, m., Aurélius Opilius 

[grammairien] : Suet. Qram. 6 || 

nom d'un médecin : Plin. 28, 38. 

ôpïmâtus, a, um, part, de opi- 

Jrolladj', gras : Âus. Idyl. 10, 

■l 105. _ 

ôpîmë (opimus), grassement, 
abondamment : Pl. Bac. 373; 
Varr. L. 5, 92. 
•: . Qpïmïa, œ, f., nom d'une ves- 
tale : Liv. 22, 57. 
ôpïmïtâs, atis, f. (opimus), em- 
; " bonpoint : Tert. An. 20 || abon- 
dance : Amm. 16, 11, 9 || pl., 
richesses : Pl. As. 282; Cap. 769. 

OpîmïuSj ïi, m., nom d'une" 
i mille rom. ; not' L. Opimius, 
sous le consulat duquel le vin fut 
";.' particulièrement réputé, 121 av. 
.I.-C. [cf. Plin. 14, 55] : Cic. Br. 
'1X7 II fut chargé par le sénat en 
vertu d'un senalus considtum ulli- 
mum de protéger l'état contre 
; les menées de C. Gracchus : Cic. 
Cat. I, 4 ; Phil. 8, 14 || -ïus, a, um, 
dJOpimius : Varr. L. 156 || 
-lânum, i, n., vin récolté sous le 
(onsulat d'Opimius : Mart. 3, 82, 
24; Plin. 14, 55. 
opîmo, âvi, âtum, are (opi- 
J: mus), tr., engraisser : Col. 8, 7, 
5 || féconder, fertiliser : Apul. 
Mund. 23 || rendre copieux, enri- 
chir : Aus. Ed. de Mens. 9 II [fig.] 
\ glorifier, honorer : Capel. poet. 9, 
914. 
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ô-pîm-as,a,um (ops),^l fécond, 
fertile, riche : [en pari, d'une con- 
trée] Cic. Pomp. 14 ; Liv. 31, 41 ; 
Virg. En. 2, 782; Hor. O. 1, 7, 
11 ; [fig.] opus opimum casibus 
Tac. H. 1, 2, œuvre fertile en 
catastrophes °H 2 gras, bien nour- 
ri ; ClC. Tusc. 5, 100; Br. 64; 
Div. 1, 110 || [fig.] opimus prœda 
Cic. Verr. 1, 132, engraissé de bu- 
tin; opimum dictionis genus Cic. 
Or. 25, éloquence boursouflée 1f 3 
copieux, abondant, opulent splen- 
dide : opima prœda, accusatio 
Cic. Amer. 8; FI. 81, riche butin; 
ample, riche accusation [ironie] Il 
opima avec ou sans spolia Liv. 
23, 46, 14 ; Plin. Pan. 17, 3, dé- 
pouilles opimes [remportées par 
le général qui avait tué de sa 
propre main le général ennemi] || 
-ior Gell. 5, 25 ; -issimus Tert. 
Nat. 2, 8. 

ôpïnâbïlis, e (opinor), fondé 
sur l'opinion, conjectural : ClC. 
Ac. 1,31 ; Div. 1, 24 II qui est dans 
l'opinion seulement [opp. à natu- 
ralisa : Cic. Tusc. 3, 74. 

ôpînâbïlïtër (opinabilis), en 
conjecturant, par . conjecture : 
Boet. Ar. elench. 2, 2. 

ôpïnàtio, ônis, f. (opino/), acte 
de se former telle ou telle opinion 
[t. philos.], conception, opinion, 
idée : Cic. Tusc. 4, 15; 4, 26; 
Ac. 2, 78. 

ôpïnâtïva verba, verbes expri- 
mant le doute, le soupçon : Prisc 
18, 147. 

ôpînâtô (opinalus), de la ma- 
nière attendue : Dosith. 41, 1. 

ôpînâtôr, ôris, m. (opinor), % 1 
celui qui n'a que des opinions 
sur les choses, qui présume, qui 
conjecture : Cic. Ac. 2, 66 If 2 
commissaire des vivres [sous 
l'empire] : Cod. Th. 7, 4, 26; 
Cop. Just. 12, 38, 11. 

ôpïnâtrix, ïcis, f. (opinator), 
celle qui n'affirme rien, qui 
se borne aux conjectures : Chal- 
CID. Tim. 137. 

l'ôpïnâtus, a,, um, part, de 
opina au sens passif, qui est dans 
l'opinion : Cic. Tmsc. 3, 24; 4, 
11 lladj', illustre, célèbre : Amm. 
21, 6, 3 il -tissimus Vulg. Judith. 
2, 13. 

2 ôpînâtus, ûs, m., opinion : 
Lucr. 4, 463. 

ôpïnïo, ônis, f. (opinor ),<fl 1 opi- 
nion, conjecture, croyance : a) 
oratoris omnis actio opinionibus, 
non scienlia eonlinelur Cic. de Or. 

2, 30, toute l'action de l'orateur 
a pour domaine des opinions [fon- 
dées sur le vraisemblable], non des 
connaissances positives, exactes ; 
opinione quœrere voluntates Cic. 
Br. 196, rechercher par des con- 
jectures les intentions ;latius opi- 
nione Cic. Cal. 4, 6, sur une plus 
large étendue qu'on ne le croit ; 
celerius omni opinione CjES. G. 2, 

3, 1, plus vite que toute attente; 
contra omnium opinionem Cms. G. 
6, 30, 1, contre toute attente ; 
opinione omnium majorem animo 
cepi dolorem Cic. Br. 1, j'ai 
éprouvé une douleur plus grande 
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qu'on ne s'y attendait générale- 
ment, cf. ClC. de Or. 1, 164; opi- 
nionem vicit omnium quse de 
virtute ejus erat ClC. Ac. 2, 1, il 
surpassa l'opinion générale qu'on 
avait de ses talents ; opinio com- 
rmmis, popularis, vulgaris, vulgi, 
hominum Cic. Off. 2, 35; 3, Si ; 
3, 25, l'opinion commune, du 
peuple, de la foule, du monde; 
Gallim Gjes. G. 6, 1, 3, l'opinion 
des Gaulois ; b) opinion qu'on se 
fait d'une chose, idée, représen- 
tation : utilitatis Cic. Off. 3, 86, 
l'opinion qui a cours sur l'utile, 
l'idée qu'on se fait de l'utile, cf. 
Off. 2, 32; deorum Cic. Tusc. 1, 
30, une idée de la divinité ; hones- 
tatis adumbrata opinio Cic. Fin. 5, 
69, idée imparfaite de l'honnête ; 
opinionem pugnantium prsebere 
Ges. G. 3, 25, 1, donner l'impres- 
sion de combattants, cf. G. 
3, 17, 6 1| [avec de] de' justitia 
eorum magna est opinio mullitu- 
dinis ClC Off, 3, 42, la foule a 
une grande opinion, se fait une 
grande idée de leur justice ; opi- 
niones... de diis Cic. Nat. 3, 5, 
opinions, idées sur les dieux, cf. 
Cic. Nat. 1, 118; Verr. pr. 42; 
c) [tournures] : ut opinio mea fert 
Cic. Br. 36; Verr. 4, 23, selon mon 
opinion, comme je le crois; esse 
in aligna opinione ClC. Clu. 142 ; 
Liy. 44, 38, 4, avoir telle ou telle 
opinion, ou alicujus opinionis esse 
Liv. 27, 25, 5 ; opinionem alicujus 
sequi Suet. Aug. 88, suivre l'opi- 
nion de,' qqn; opinioni alicujus 
accedere '/Quint. 2, 15, 29 ; Tac. 
G. 4, se ranger à l'opinion de 
qqn; d) [avec prop. inf.] : habere 
opinionem ClC. Div. 2, 70 ; alicujus 
opinio est Cic. Nat. 1, 25, croire 
que, qqn croit que ; in opinione 
esse CIC. AU. S, lld, 3, croire 
que ; magna nobis pueris opinio 
fuit Cic. de Or. 2, 1, nous avons 
cru fortement dans notre enfance 
que ; opinionem adferre alicui Cic. 
Off. 2, 46, donner à qqn l'opinion 
que ; opinio sine auctore exierat 
Liv. 3, 36, 9, la croyance de 
source ignorée s'était répandue 
que ; e) [avec ut subj .] : in eam 
opinionem adducere aliquem, ut 
putet... ClC. CéBC. 13, amener qqn 
à croire que... ; hanc in opinionem 
discessi, ut mihi . tua salus dubia 
non esset Cic. Fam. 6, 14, 2, j'en 
suis venu à cette croyance que 
pour moi ton salut n'est pas 
douteux; res erat in ea opinione, 
ut putarent Cic. AU. 2, 24, 3, on 
se tenait à cette opinion, savoir 
que ^f 2 [en part.] : a) bonne opi- 
nion : opinionem habere de aliquo 
Cic. Verr. 5, 183, avoir bonne 
opinion de q.qn ; non nullam opi- 
nionem habere de moribus alicujus 
ClC. Lœ. 30, avoir qq estime 
pour le caractère de .qqn, cf. Cic 
Fam. 6, 1, 2; auxerant inter se . 
opinionem Liv. 21, 39, 9 = mu- 
tuam opinionem, ils avaient - 
augmenté cette estime mutuelle ; 
b) réputation : ea civitas maximum, 
habet opinionem virtutis Ces. G. 
f, 59, 5, cette cité a la plus 
grande réputation de courage, cf. 
Ges. G. 2, 8, 1; 2, 24, 4; 2,35, 
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ophthalmïcus, a, um (ôcfOocX- 
(«no;), relatif à l'ophtalmie : 
Cassian. Coll. 24, 15 || subst. m., 
oculiste : Mart. 8, 74, 1. 

ôpïcillum, i, n. (ops), petites 
ressources : Varr. d. Non. 83, 25. 

Opïconsîva, ôrum, n., fête de 
la déesse Ops Consiva : Varr. 
L.6,21. 

Opïcus, a, um (Opsus, Obscus, 
Oscus, cf. Fest. 189), des Opi- 
ques [peuple de la Campanie] Il 
[fig.] barbare, grossier, inculte : 
Cat. d. Plin. 29, 14; Gell. 23, 
9, é^Jvv. 3, 207. 

ôpïfër, ëra, èrum (ops, fero), 
secourable : Ov. M. 15, 653 II 
salutaire [en pari, d'une plantel : 
Plin. 11, 174. 

ôpïfex, ïcis, m. f. (opus, fado), 
«!F1 celui ou celle qui fait un ouvra- 
ge, créateur, auteur : CiC. Nat. 1, 
18; Ac. frg. 19; Tusc. 5, 34^2 
travailleur, ouvrier, artisan : Cic. 
Off. 1, 150 ; Tusc. 4, 44 ; Sall. G. 
50, 1 II [au sens élevé d'artiste] : 
CiC Nat. 1, 77; 2, 81 II [poét. avec 
l'inf.] maître dans l'art de : Pers. 
6,3. 

ôpïfïeina, as, f., c„ officina: 
Pl. Mit. 880 || travail : J.-Val. 
•3,51. 

: . ôpïfïcïum, U, n. (opifex), exé- 
cution d'un ouvrage, travail : 
'Varr. R. 3, 16, 20. 

Opïgëna Juno, f. (ops, gigno), 

Junon secourable [aux femmes 

en travail d'enfant]: P. Fest. 200. 

ôpïlïo 5nis,m'., fl 1 berger :Pl. 

■il*. 540; Cat. Ag.; Col. 7, 3, 

13; Apul. M. 8, 19 II ùpïïïo Virg. 

B. 10, 19; Apul. M. 5, -25; Flor. 

9 H2 sorte d'oiseau : P. Fest. 191.' 

■ Opïlïus, U, m., Aurélius Opilius 

; [grammairien] : Suet. Grain. 6 II 

nom d'un médecin : Plin. 28, 38. 

ôpimâtus, a, um, part, de opi- 

jnolladj', gras : Aus. Idyl. 10, 

ilQ5.:> : : 

ôpïmê (opimus), grassement, 
abondamment : Pl. Bac. 373; 
Varr. L. 5, 92. 

Qpïmïa, se, f., nom d'une ves- 
tale : Liv. 22, 57. 
'<':. ôpîmïtâs, atis, f. (opimus), em- 
bonpoint : Tert. An. 20 || abon- 
dance : Amm. 16, 11, 9 || pl., 
richesses : PL. As. 282; Gap. 769. 
;';•'•'' Opîmïus, U, m., nom d'une 
famille rom. ; not« L. Opimius, 
sous le consulat duquel le vin fut 
particulièrement réputé, 121 av. 
J.-C. [cf. Plin. 14, 55] : Cic. Br. 
287 'n fut chargé par le sénat en 
yertu d'un senatus consultum ulti- 
înùm de protéger l'état contre 
les menées de C. Gracchus : CiC. 
Cat. 1, 4 ; Phil. 8, 14 || -ïus, a, um, 
;djOpiinius : Varr. L. 156 || 
:-ianum, i, n., vin récolté «ous le 
consulat d'Opimius : Mart:%, 82, 
?4; Plin. 14, 55. 

opîmo, âvi, âlum, are (opi- 
mus), tr., engraisser : Col. 8, 7, 
5;|| féconder, fertiliser : Apul. 
Mund. 23 || rendre copieux, enri-, 
chir : Aus. Ed. de Mens. 9 II [fig.] 
glorifier, honorer : Capel. poet. 9, 
SU. f 
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ôpinms,a,um (ops),% 1 fécond, 
fertile, riche : [en pari, d'une con- 
trée] CiC. Pomp. 14; Liv. 31, 41 ; 
Virg. En. 2, 7S2 ; Hor. O. 1, 7, 
11 ; [fig.] opus opimum casibus 
Tac. H. 1, 2, œuvre fertile en 
catastrophes % 2 gras, bien nour- 
ri ; Cic. Tusc. 5, 100; Br. 64; 
Div. 1, 119 || [fig.] opimus prœda 
CiC. Verr. 1, 132, engraissé de bu- 
tin; opimum dictionis genus Cic. 
Or. 25, éloquence boursouflée If 3 
copieux, abondant, opulent splen- 
dide : opima preeda, accusatio 
Cic. Amer. 8; FI. 81, riche butin; 
ample, riche accusation [ironie] Il 
opima avec ou sans spolia Liv. 
23, 46, 14; Plin. Pan. 17, 3, dé- 
pouilles opimes [remportées par 
le général qui avait tué de sa 
propre main le général ennemi] || 
-ior Gell. 5, 25 ; -issimus Tert. 
Nat. 2, 8. 

ôpïnâbïlis, e (opinor), fondé 
sur l'opinion, conjectural : CiC. 
Ac. 1, 31 ; Div. 1, 24 II qui est dans 
l'opinion seulement [opp. à natu- 
ralisa : CiC. Tusc. 3, 74. 

ôpînâMlïtër (opinabilis), en 
conjecturant, par . conjecture : 
Boet. Ar. elench. 2, 2. 

ôpïnàtio, ônis, f. (opinor), acte 
de se former telle ou telle opinion 
[t. philos.], conception, opinion, 
idée : Cic. Tusc. 4, 15; 4, 26; 
Ac. 2, 78. 

ôpïnâtîva verba, verbes expri- 
mant le doute, le soupçon : Prisc 
18, 147. 

ôpïnâtô (opinatus), de la ma- 
nière attendue : Dosith. 41, 1. 

ôpïnâtôr, Bris, m. (opinor), 1f 1 
celui qui n'a que des opinions 
sur les choses, qui présume, qui 
conjecture : Cic. Ac. 2, 66 f 2 
commissaire des vivres [sous 
l'empire] : Cod. Th. 7, 4, 26; 
Cod. Just. 12, 38, 11. 

ôpînâtrix, îcis, f. (opinator), 
celle qui n'affirme rien, qui 
se borne aux conjectures : Chal- 
«d. Tim. 137. 

1 ôpînâtus, a, um, part, de 
opino au sens passif, qui est dans 
l'opinion : Cic. Tusc. 3, 24; 4, 
11 lladj', illustre, célèbre : Amm. 
21, 6, 3 || -tissimus Vulg. Judith. 
2, 13. 

2 ôpînâtus, ûs, m., opinion : 
Lucr. 4, 463. 

ôpïnïo, ônis, f. (opinor j,%\ opi- 
nion, conjecture, croyance :' a) 
oratoris omnis actio opinionibus, 
non scienlia continelur CiC. de Or. 

2, 30, toute, l'action de l'orateur 
a pour domaine des opinions [fon- 
dées sur le vraisemblable], non des 
connaissances positives, exactes ; 
opinione quxrere voluntates CiC. 
Br. 196, rechercher par des con- 
jectures les intentions ; latius opi- 
nione Cic. Cat. 4, 6, sur une plus 
large étendue qu'on ne le croit ; 
celerius omni opinione Cjes. G. 2, 

3, 1, plus vite que toute attente; 
contra omnium opinionem Cjes. G. 
6, 30, 1, contre toute attente ; 
opinione omnium majorem animo 
cepi dolorem Cic Br. 1, j'ai 
éprouvé une douleur plus grande 
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qu'on ne s'y attendait générale- 
ment, cf. Cic. de Or, 1, 164 ; opi- 
nionem vicit omnium qum de, 
virtute ejus erat Cic. Ac. 2, 1, il 
surpassa l'opinion générale qu'on 
avait de ses talents; opinio com- 
munis, popularis, vulgaris, vulgi, 
hominum Cic. Off. 2, 35 ; 3, 84; 
3, 25, l'opinion commune, du 
peuple, de la foule, du monde; 
Gallim C.-ES. G. 6, 1, 3, l'opinion 
des Gaulois ; b) opinion qu'on se 
fait d'une chose, idée, représen- 
tation : utilitatis Cic. Off. 3, 86, 
l'opinion qui a cours sur l'utile, 
l'idée qu'on se fait de l'utile, cf. 
Off. 2, 32; deorum Cic. Tusc. 1, 
30, une idée de la divinité ; hones- 
tatis adumbrata opinio Cic. Fin. 5, 
69, idée imparfaite de l'honnête; 
opinionem pugnantium prsebere 
Ges. G. 3, 25, 1, donner l'impres- 
sion de combattants, cf. G. 
3, 17, 6 1| [avec de] de 'justifia 
eorum magna est opinio mullitu- 
dinis Cic. Off, 3, 42, la foule a 
une grande opinion, se fait une 
grande idée de leur justice ; opi- 
niones... de diis Cic. Nat. 3, 5, 
opinions, idées sur les dieux, cf. 
Cic. Nat. 1, 118; Verr. pr. 42; 
c) [tournures] : ut opinio mea fert 
Cic. Br. 36; Verr. 4, 23, selon mon 
opinion, comme je le crois; esse 
in aliqua opinione Cic. Clu. 142; 
Liv. 44, 38, 4, avoir telle ou telle 
opinion, ou alicujus opinionis esse 
Liv. 27,25,5; opinionem alicujus 
sequi Suet. Aug. 88, suivre l'opi- 
nion de/ qqn; opinioni alicujus 
accedere J-'Quint. 2, 15, 29 ; Tac 
G. 4, se ranger à l'opinion de 
qqn; d) [avec prop. inf.] : habere 
opinionem Cic. Div. 2, 70 ; alicujus 
opinio est Cic. Nat. 1, 25, croire 
que, qqn croit que; in opinione 
esse CiC Att. 8, lld, 3, croire 
que ; magna nobis pueris opinio 
fuit Cic. de Or. 2, 1, nous avons 
cru fortement dans notre enfance 
que ; opinionem adferre alicui Cic 
Off. 2, 46, donner à qqn l'opinion 
que ; opinio sine auctore exierat 
Liv. 3, 36, 9, la croyance de 
source ignorée s'était répandue 
que; e) [avec ut subj.] : in eam 
opinionem adducere aliquem, ut 
putet... Cic Cxc. 13, amener qqn 
à croire que... ; hanc in opinionem 
discessi, ut mihi tua salus dubia 
non esset CiC. Fam. 6, 14, 2, j'en 
suis venu à cette croyance que 
pour moi ton salut n'est _ pas 
douteux; res erat in ea opinione, 
ut putarenl Cic. Att. 2, 24, 3, on 
se tenait à cette opinion, savoir 
que ^f 2 [en part.] : a) bonne opi- 
nion : opinionem habere de aliquo 
Cic Verr. 5, 183, avoir bonne 
opinion de qqn ; non nullam opi- 
nionem habere de moribus alicujus 
Cic Lie. 30, avoir qq estime 
pour le caractère de .qqn, cf. CiC 
Fam. 6, 1, 2; auxerant inter se . 
opinionem Liv. 21, 39, 9 — mu- 
tuam opinionem, ils avaient 
augmenté cette estime mutuelle : 
b) réputation : ea civitas maximàm 
habet opinionem virtutis ÙMS. G. 
7, 59, 5, cette cité a la plus 
grande réputation de courage, cf. 
Ges. G. 2, 8, 1; 2, 24, 4; 2, 35, 
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1; 3, 24, 3; detracta opinione 
probitatis Cic. Off. 2, 34, quand 
la réputation de probité fait 
défaut, cf. Off. 2, 39; 2, 47 II 
[abs'] Quint. 2, 12, 5; 12, 9, 4. 

ôpïnïôsus, a, um (opinio), plein 
de conjectures : Tert. Marc. 4, 35. 

ôpinïuncùla, œ, f., dim. de 
opinio, faible opinion : Chalcid. 
Tint. 246. 

ôpîno, are, tr. et int., c. opi- 
nor: Enn. Tr. 181; PAC. 101; 
C/ecil. Corn. 17 [d. Pl. Trin. 422, 
etc., correction] ; v. opinatus 1. 

ôpînor, âtus sum, âri, tr., avoir 
telle ou telle opinion, conjecturer : 
sapiens nihil opinatur GlC. Mur. 
62, le sage ne hasarde aucune 
opinion; [avec prop. inf.] avoir 
dans l'idée que, croire que : CïC. 
Tusc. 3, 35 II [abs 1 ] CïC. Ac. 2, 87 ; 
148 II aliquid de aliquo CïC Pis. 
45, avoir telle opinion sur qqn || 
[entre parenth.] opinor ou ut 
opinor, je crois, à ce que je crois, 
si je ne me trompe : Cic. Verr. 
S, 159 ; Fam. 7, 24, 1 ; Dom. 42 ; 
Fin. 2, 31 ; Br. 58. 

);»» > non opinabar est arcli. 
d'après CïC. de Or. 3, 153 || V. 
opinatus, sens pass. 

ôpîiiôsissimus, mss : Cic. Ac. 2, 
143, fécond en conjectures. 

ôpïnus, en compos. d. inopinus, 
necopinus. 

1 ôpïôn, v. opium. 

2 Opïôn (-phïôn), ônis, m., 
nom d'un médecin : Plin. 1, 20. 

ôpïpârë (opiparus), copieu- 
sement, richement, somptueu- 
sement : Pl. Bac. 373 ; Cic. 
Off. 3, 58 ; Att. 7, 2, 3 ; 13, 52, 1. 

ôpïpârus, a, um (ops, para), 
copieux, riche, somptueux : Pl. 
Cap. 769; Mil. 107; Pers. 549; 
Apul. M. 5, 15 II -paris, e, Apul. 
M. 1, 24. 

1 ôpis, gén. de ops. 
. 2 Opis, is, f. ("fiitiç), nymphe, 
compagne de Diane : VlRG. En. 
11, 836 II nom d'une Naïade : VlRG. • 
G. 4, 343 II voir Ops 2. 

ôpisthôdômiis, i, m. (<5mo-8ô6o- 
jioç), opistliodome, le derrière 
d'un temple, d'une maison : 
Front, ad Gais. 1, 8. 

ôpisthôgrâphus, i, m. (ôitiuOô- 
ypacpoç), écrit sur le revers de la 
page : Plin. Ep. 3, 5, 17 II 
subst. n., papier écrit sur le 
revers : Ulp. Dig. 37, 11, 4. 

ôpisthôtôrûa, œ, f. (ôiriaOoxo- 
vi'a), v. opisthotonos : C-ÀUR. Ac. 
3, 6, 61. 

ôpisthôtômcus, a, um (ont- 
8oTovty.6;), atteint d 'opisthotonos : 
Plin. 20, 197; C.-Aur. 20, 197. 

opisthotonos, 'i, m. (oihcjOôto- 
vo;), opisthotonos, sorte de mala- 
die : Plin. 23, 48. 

1 ôpïtër, tëris et tris (ob, pa- 
' ter), celui dont le père est mort 

du vivant de l'aïeul : Fest. 184. 

2 Opïtër, tëris ou tris, m., Opi- 
■ ter Verginius [nom d'un consul]. : 

Liv. 2, 17; 2, 54. 

Opïtergïum, ïi, n., ville de Vé- 
nétie [auj. Uderzo] : Plin. 3, 130 
Il -gînus, a, um, d'Opitergium : 
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Plin. 3, 126 1| subst. m. pl., les 
habitants d'Opitergium : Flor. 
4, 2, 33. 

Opïtemïus, ii, m., un des fon- 
dateurs des Bacchanales : Liv. 
39, 17. 

ôpitïôn, ônis, m. (ôiuti'cov), une 
sorte d'oignon : Plin. 19, 95. 

ôpïtûlâtïo, ônis, f. (opitulor), 
secours, assistance : Ulp. Dig. 4, 
4, 1. 

ôpïtûlâtôr, ôi^is (opitulor), se- 
courable : Hier. Jes. 7, 17, 10; 
Apul. Flor. 16; P. Fest. 184. 

ôpïtùlâtûs, ûs, m. (opitulor), 
secours : Fulg. Myth. 3, 8. 

ôpïtûlo, are, c. opitulor : 
Andron. 20. 

ôpïtûlor, âtus sum, âri (ops, 
tulo), int., secourir, porter secours, 
assister, aider [avec dat.] : Pl. 
Cure. 332; M.: 621; CïC. Off. 1, 
154 ; Fam. 4, 13, 3 ; 10, 10, 2 || 
contra Plin. 28, 103, être efficace 
contre || non opitulari quin, quomi- 
nus Cornel. Ep. d. Nep. frg. 12, 
2; V.-Max. 9, 14, 3, ne pas ap- 
porter une aide suffisante pour 
empêcher que. 

ôpïtûlus, m., c. opilulator: Aug. 
Civ. 7, 11 ; P. Fest. 184. 

opium (-ïôn), ïi, n. (6'iriov), 
opium, suc de pavot : Plin. 20, 
199. 

ôpôbalsâmâtus, a, um, em- 
baumé : Inscr. 

ôpôbalsâmêtum, i, _ n. (opo- 
balsamum), lieu planté de bau- 
miers : JUST. 36, 3, 3. 

ôpôbalsâmum, i, n. (ô-rcogaXo'a- 
(iov), suc du baumier, baume : 
Cels. 5, 23, 3 ; Plin. 13, 18 ; pl., 
Juv. 2, 41. 

ôpôcarpâthôn, i, n. (ouroxâp- 
iraOov), suc de la plante nommée 
carpathum: Juv. 2, 41; Plin. 
28, 158. 

ôpôpânax, âcis, m. (oTroTrcfoiaÇ), 
opopanax, suc de la plante nom- 
mée panax : Plin. 20, 264. 

ôpôrïcë, es, f. joirwpi»]), médi- 
cament composé de certains 
fruits : PLIN. 24, 129. 

ôpôrïnos (ôirwptvriç), d'automne 
[graphie latine du mot grec] : 
Mart, 9, 12, 1. 

ôpôrôthëca, m, et -eë, es, î. 
(ôicwpoOïî'/.r]), fruitier, fruiterie : 
Varr. B. 1, 59, 1 II pl., Varr. B. 1, 
2, 10. 

ôportet, tûit, ëre, impers., il 
faut : oportere perfectionem décla- 
rât officii Cic. Or. 74, le verbe 
oportere exprima l'idée d'un de- 
voir absolu [c'est une obligation, 
un devoir de], cf. CïC Lœ. 40 ; 
Verr. 4, 84 II [avec subj. seul] : ad 
me redeat oporlel Cic. Fam. 13, 
57, 1, il faut qu'il revienne vers 
moi, cf. Cic. de Or. 1, 20; Or. 
139, etc. ; [avec prop. inf.] : 
PL. Pœn. 1030; venditorem dicere 
vitia oporlel CïC. Off. 3, 51, il 
faut que le vendeur déclare les 
défauts de sa. marchandise ; hoc 
fieri oportet Cic. Att. 13, 24, 2, 
il faut que cela se fasse ; ei 
potestatem factam oportebat Cic. 
Verr. 1, 142, il fallait que le pou- 
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voir lui fût donné, cf. Ter. Haut. 
200, 635 || [avec inf., sans sujet 
déterminé] : ex malis eligere mini- 
ma oportet CïC. Off. 3, 3, entre des 
maux, il faut choisir le moindre 
cf. Cic. hse. 59 ; 61 \\ [abs'] contra 
atque oportet Cic. Balb. 7, contrai- 
rement à ce qu'il faut ; sccîjs 
quam oportet Cic. AU. 6, 2, 2, au- 
trement qu'il ne faut ; alio tem- 
pore atque oportuit Cjes. G. 7, 33, 
3, à un autre moment qu'il ne 
fallait II [inf. s. ent.] id feci, quod 
oportuit Cic. Tul. 5, j'ai fait ce 
qu'il fallait, cf. Cic. CM 42; 
Alt. 4, 6, 2 || [avec ut subj. ,décad. : 
AUG. Civ. 1, 10. 

Si)—*- emploi pers. au plur., 
ea qux oportuerint C/EL. Antip 
d. Prisc. S, 77. 

ôportùmis, v. opportunus. 
ôpôs ou ôpus, i, m. (otîo;), suc, 
jus : Gloss. Plac. 

oppallesco, pallûi, ëre, iht„ 
pâlir : Corip. Johan. 6, 156. 

oppallïo (obp-), are, tr., pal- 
lier : Cassiod. Amie. 23. 

oppando, pandi, pansum, ëre 
(ob, pando) , tr., étendre devant : 
Tert. Apol. 16, 48. 

oppango, pëgi, pactum, i te. 
(ob, pango), tr., ficher de- 
vant ou contre : Pl. Cure. 60; 
Fest. 281, 8. 

oppansus, a, um, part. p. de 
oppando || [n. pris subst'] de op- 
panso corporis sut erumpil (anima) 
Tert. An. 53, (l'âme) s'échappe 
de son corps étendu. 

oppecto, ëre (ob, pecto), tr., 
ôter la chair de l'arête, éplucher : 
Pl. Pers. 111. 

oppëdo, ëre (ob, pedo), int., pe- 
ter au nez de [avec dat., cf. 
wxTaTO'p8Eiv] : HOR. S. 1, 9, 70. 
oppëgi, pf de oppango. 
oppërïbor, v. opperior n^->. 
oppërïor, pertus mm, penri 
(cf. ex-perior), 11 1 int., attendre: 
Pl., Ter.; Cic. Att. 3, 10, 1; 10, 
3 ; Fam. 6, 20, 1 11 2 tr., attendre : 
Pl. ; Ter. ; Liv. 1, 56, S II 
attendre que [avec dum subj.] 
Pl. Rud. 328; [av. dum indic] 
Cic. Au. 10, 3, 1; [av. ut subj.] 
Pl. Bac. 586; Liv. 42, 48, 10; 
Tac. An. 15, 68. 

'»-> arch. fut. opperibor Pl. 
Ps. 323 ; Ter. Haut. 619 ; impér. 
opperimino Pl. Truc. 198; pi- 
opperitus sum Pl. Most. 788 (op- 
pertus sum Ter. Phorm. 514). 
oppërït-us, v. opperior $B-i ■ 
oppessûlâtus, a, um (ob, pes- 
sulus), fermé au verrou, verrouil- 
lé : Petr. 97, 7; Apul. M, 1, ii- 
OppëtO, Ivi OU ïi, ïlum, ère (ob, 
veto), tr., aller au-devant de : 
moriem Cic. Phil. 14, 2S; Sest. 2J; 
Tusp. 1, 116, affronter la mort H 
[abs*, sans moriem] aller à la mort, 
trouver la mort : Virg. En. 1, y», 
11, 268; Tac An. 2, 24. 

oppexùs, «s, m. ( 'oppecto ;., agen- 
cement [des cheveux], coiffure . 
Apul. M. 11,9. 

Oppïa, m, f-- ™m de femme- 
Juvf 10, 220; Cic. Fam. 13, ^ 
2 B adj', y. Oppius. 
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Oppïânïcus, i, m., nom d'hom- 
gme : Cic Clu. passim. 

Oppïânus, i, m., Oppien [nom 
d'homme] : Mart. 6, 42, 24. 

oppïoo, are (ob, pico), tr., 
enduire de poix, goudronner : 
CAT. Agr. 120. 

oppïdânëus, a, um, c. oppi- 
danus : Cod. Th. 1, 1, 38. 

oppïdânus, a, uni (oppidum), 
d'une ville [qui n'est pas Rome], de 
ville municipale : Gic.de Or. 2,240 ; 
oppidanwm genus dicendi Cic. Br. 
façon de parler provinciale II subst. 
m. pi., les habitants, les citoyens 
[de toute autre ville que Rome] : 
C/ES. G. 2, 33, 1 ; 7, 12. 

oppïdâtim (oppidum), de ville 
en ville : Suet. Aug. 59 ; Gai. 18. 

Oppïdïus, %%, m., nom d'homme : 
Hor. S. 2, 3, 168. 

oppïdô, adv., beaucoup, fort: 
paulum oppido Cic. Fin. 3, 33, 
tout à fait peu; oppido pauci Cic 
Fam. 14, 4, 4, fort peu nombreux ; 
oppido quam (— sane quant) Liv. 
36, 25, 3, tout à fait, cf. 39, 47, 2 ; 
v. quam § 9 || bien sûr, oui, sans 
doute [dans le dialogue] : PL, 
Bac. 681 || entièrement, tout à 
'fait : Pl. Aul. 410. 

W > peu usité au temps de 
Quint., v. Quint. 8, 3, 25. 
; oppïdûlum, i, n., dim. de oppi- 
dum, petite ville : Cic. Q. 2, 10, 
2; Hor. S. 1, 5, 87. 

1 oppidum, i, n. (ob, pedum, 
icéàov), «Il 1 ville fortifiée, place 
forte : Cic. Rep. 1, 41 || tout en- 
droit fortifié : C.-ES. G. 5, 21 II = 
enceinte de Rome : Liv. 42, 36 
<fl[ 2 chef-lieu d'un territoire, ville 
d'un pays [civitas = pays, orga- 
nisation politique] : Cic. Verr. 4, 
'72 <ff 3 barrières du cirque : Varr. 

L. 5, 153. _ 

W> > gén. pl. oppidum Sulp 
-, Fùm. 4, 5, 4. 

2 Oppidum novum, n., ville de 
Mauritanie, fondée par Claude : 
Plin.5, 20. 

oppignëratôr, ans, m. (oppigne- 

ïo), prêteur sur gage: Aug. Ep. 215. 

oppignëro, âvi, âtum (ob, pi- 

gnero), tr., engager, donner en 

gage : Cic. Sest. 110; Mart. 2, 

b57, 7 II [fig.] engager, lier : se Sen 

■Sen. 3, 5, 2, se lier. 

oppïlâtïo, ônis, f. (oppilo), 
obstruction : [des narines] Scrib. 

m. 

oppilo, âvi, âtum, are (ob, 
pilo), tr., boucher, obstruer : 
Cat. Agr. 100; Lucr. 6, 725; 
;Varr. L. 5, 135 1| oppilatus Cic. 

mm. 2, 2i. 

... oygmgo, ëgi.Ére (ob,pango),tv., 
^imprimer sur, appliquer : Pl. 
ï;Çurc. 60. 
:■■ Oppïus, ïi, m., nom d'une 

famille romaine : Cic. FI. 31; 

AU. 4, 16, 14 II Oppïus, a, 

um, d'Oppius : Oppia lex Liv. 34, 

1, loi Oppia, cf. Tac. An. 3, 33 ; 
^Oppius mons Varr. L. 5, 50, un 

des deux sommets de l'Esquilin. 
opplëo, êvi, êtum, ère (ob, pleo) , 

tr., remplir entièrement : Varr. 

B. 1, 8, 5; CIC. Nat. 2, 138 II [fig.] 


hiec opinio Grœciam opplevit Cic. 
Nat. 2, 63, cette opinion se ré- 
pandit dans toute la Grèce ; 
mentes oppletse tenebris ac sor- 
dibus Cic. Sen. 10, esprits remplis 
de ténèbres et de fange, cf. Rep. 6, 
19. 

opplëtus, a, lira, part, p. de 
oppleo. 

opplôro, are (ob, ploro), int., 
fatiguer de ses pleurs [avec le 
datif] : Her. 4, 65. 

oppono, pôsûï, pôsiïum, ère (ob 
et pono), tr. 

I placer devant : fl 1 manum 
ante oculos Ov. F. 4, 178 ; oculis 
F. 3, 46, mettre sa main devant 
les yeux ; luna opposita soli Cic. 
Div. 2, 17, la lune placée devant 
les rayons du soleil II auriculam 
HOR. S. 1, 9, 76, offrir, présen- 
ter, tendre l'oreille If 2 [fig.] expo- 
ser : ad periculum opponi Cic. 
Mur. 87, s'exposer au danger : 
urbes multis periculis oppositse 
Cic. Rep. 2, 5, villes exposées à 
beaucoup de dangers ; morti se 
opponere Virg. En. 11, 115, faire 
face à, affronter la mort, cf. Cic. 
Balb. 26 <ïï 3 mettre devant les 
yeux, proposer : Cic Sest. 42; 
52; Quinct. 47 ^ 4 offrir comme 
gage : Sen. Ben. 7, 15, 1; cf. Pl. 
Cap. 433; Ps. 87; Ter. Phorm. 
661. 

II [idée d'opposition] «1T 1 huic 
(equitatui) suos équités opposuit 
Ces. C. 3, 75, 5, à cette cavale- 
rie il opposa ses propres cava- 
liers, cf. C^S. C. 3, 30, 2 ; turrim 
ad introitum portus Gms. C. 3, 39, 
2, installer une tour pour barrer 
l'entrée du port, cf. Cic. ■ Cœc. 
27 ; gallinse se opponunt Cic. Nat. 
2, 129, les poules se mettent de- 
vant [font écran contre les rayons 
du soleil] ; praesidium ad adven- 
tum alicujus oppositum Cic. Verr. 
5, 5, détachement opposé à l'arri- 
vée de qqn, cf. Verr. 5, 2 1ï 2 
[fig.] a) alicui se opponere Cic. 
Br. 31, se dresser contre qqn 
comme adversaire ; b) opposer 
comme obstacle, comme objec- 
tion : alicui nomen Cic. Verr. 4,- 
75, opposer à qqn un nom [comme 
fin de. non recevoir], cf. Cic. Ac. 
2, 64; Q. 2, 8, 1 ; quid habes quod 
mihi opponas ? Cic. Phil. 2, 8, 
qu'as-tu à m'opposer ? quod oppo- 
nitur Cic. Or. 138, une objec- 
tion ; c) opposer [dans une com- 
paraison], mettre en regard : ali- 
quid alicui rei, cf. Cic. Flac. 100 ; 
Ges, G. 3, 73, 2 ; d) [au pass.] être 
opposé comme contraire : his 
opposita: contrarix offensiones 
(sunt) Cic. Tusc. 4, 23, en regard 
de ces infirmités se placent les 
aversions contraires. 

S— >- pf. arch. opposivit Pl. 
Cure. 356; part. sync. oppostus 
Lucr. 4, 150. 

opporto (obp-), are, tr., porter 
devant : Not. Tir. p. 11. 

opportune (ôport- Cic), à pro- 
pos, à point, à temps ; Ter. Ad. 
81; Cic. Nat. 1, 16; Fin. 5, 8; 
C/es. G. 4, 22, 2 || -nîus Gai. Inst. 
2, 97 II issime Ges. C. 3, 101. 

opportûnïtâs (ôport- Cic), mis, 


f., opportunité, condition favora- 
ble, convenance : Cic Ojf. 1, 142 ; 
locorum Cic. Marc. 6, le choix 
heureux des positions ; opportu- 
nitates loci C.'ES. G. 3, 12, 4, les 
avantages de la position ; membro- 
rum opportunitas Cic Nat. 1, 92, 
l'heureuse disposition des mem- 
bres ; hœc opportunitas anuli Cic 
Off. 3, 38, cette propriété com- 
mode de l'anneau || commodité, 
avantage : Cic Lee. 22; Ges. G. 

3, 17, 7, :_Liv. 45, 30,4. 
opportunus (ôport- Cic), a, 

um (ob et portus), II 1 convenable, 
commode, opportun : tempus ac- 
tionis opportunum Cic. Off. 1, 
142, moment d'agir opportun; 
locus opportunus ad rem Cic Inv. 

1, 39, endroit propice pour 
une chose ; setas opportunissima 
Cic. Fam. 7, 7, 2, l'âge le mieux 
approprié ; nihil opportunius acci- 
dere vidi Cic Fam. 10, 16, 1, je 
n'ai rien vu arriver de plus à 
propos || [pl. n.] opportuna loconim 
permunire TAC An. 4, 24, fortifier 
dans une région les points oppor- 
tuns [= qu'il est opportun de for- 
tifier, les points faibles, exposés] 
•ïï 2 approprié à, bon pour, utile, 
avantageux : cetera; res, quœ ex- 
petuntur, opportune sunt singulse 
rébus singulis Cic. Lse. 22, tous 
les autres biens que nous dési- 
rons ne sont avantageux chacun 
que pour un seul objet; classes 
optimal atque opportunissima; Cic. 
Verr. pr. 13, les flottes les meil- 
leures et les plus utiles 1T3 propre 
à, qui se prête à [dat. ou ad] : 
homo ad hœc omnia opportunus 
Ter. Eun. 1077. homme qui con- 
vient pour tout cela ; Romanus 
opportunus huic eruptioni fuit Liv. 
6, 24, 3, les Romains favorisèrent 
cette sortie II exposé à : opportu- 
niora morbis corpora Plin. 18, 
68, corps plus exposés aux ma- 
ladies. 

Wh->- l'orth. oportunus se trouve 
souvent d. les meill. mss de Cic 

opposite (oppositus), adv., en 
opposition : Boet. An. pr. 2, 8. 

oppôsïtïo, ônis, f. (oppono), op- 
position : Vulg. Tim. 1,6,20 || con- 
traste, antithèse [fig. de rhét.] : 
Rufin. Schem. 11. 

i oppositus, a, um, p.-adj. de 
oppono, placé devant, opposé 
[avec dat.] : Cic Off. 2, 14 ; Div. 

2, 17 II subst. pl. n., propositions, 
[ou] termes contradictoires r 
Gell. 16, 8, 13. 

2 oppositus, us, m., action de 
mettre devant, d'opposer : laterum- 
nostrorum oppositus et corporwm- 
pollicemur Cic Marc 32, nous, 
t'offrons le rempart de nos poitri- 
nes, de nos corps II fait d'être/ 
opposé : Cic. Rep. 1,25; Gell. 

4, 5, 3 II [fig.] fait d'opposer, d'ob- 
jecter : Gell. 14, 5, 4. 

oppostus, v. oppono ^— >-. 

oppôsùi, pf. de oppono. 

oppressi, pf. de opprima. 

oppressïo, ônis, f-. (opprimo),. 
action de presser : VlTR. 10, 3,3 II 
destruction, action d'étouffer : [les 
lois, la liberté] Cic. Off 3, 83 || op- 
pression, action violente contra 
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qqn, qqch : Ter. Ad. 238; ClC. 
Ûbm. 5. 

oppressïuncûla, se, f., dim. de 
oppressio, légère pression : PL. 
Pseud. 68. 

oppresser, ôris, m. (opprimo), 
destructeur : Brut. d. Cic. Ep. 
ad Brut. 1, 16, 6; Aug. Civ. 
16, 4. 

i oppressus, a, um, part, de 
opprimo. 

2 oppressus, abl. û, m., action 
de presser, de peser sur : Lucr. 
1, 851. 

opprïmo, pressi, pressura, ère 
(ob et premo), tr., % 1 presser, 
comprimer : flammam in ore Enn. 
d. Cic. de Or. 2, 222, comprimer 
du feu dans sa bouche ; taleam 
pede Cat. Agr. 45, comprimer 
une bouture en terre avec le 
pied ; oppressus terra vivit ClC 
Div. 2, 51, il vit sous terre (re- 
couvert de terre) ; os opprime 
Ter. Phorm. 986, ferme ta bou- 
che Il [en part.] litterx oppressœ 
ClC. Off. 1, 133, lettres étouffées, 
mal articulées, prononcées d'une 
façon indistincte II classis oppressa 
Clc.Pomp.33, flotte coulée bas 1F2 
[fig.] a) recouvrir, tenir couvert 
(caché) : aliquid opprimere et abs- 
condere ClC. Amer. 121, tenir une 
chose sous le boisseau et la sous- 
traire aux regards ; iram Sall. 
J. 72, 1, dissimuler sa colère; h) 
étouffer : flammam Cic. CM 71, 
étouffer une flamme ; exstin guère 
et opprimere potentiam alicujus 
ClC. Amer. 36, éteindre et étouffer 
la puissance de qqn, cf. ClC. Lse. 
78 ; Fin. 2, 30 % 3 faire pression 
sur, faire fléchir, accabler : onera 
opprimunt GlC. Tusc. 2, 54, les 
fardeaux accablent ; opprimi onere 
officii ClC. Amer. 10, succomber 
sous le fardeau du devoir || [flg.] 
écraser : erigebatanimumjam.de- 
missum et oppressum ClC. Glu. 
58, il redressait son esprit déjà 
abattu et écrasé = son esprit... 
se redressait ; domum nostram 
ruina Carthaginis oppressif Liv. 
30, 20, 4, il a écrasé notre famille 
sous les ruines de Carthage ; 
opprimi sere alieno Cic. Cat. 2, 8, 
être écrasé de dettes, cf. ClC 
Mur. 32 If 4 tomber sur, surpren- 
dre : nox, mors aliauem oppressif 
ClC. CM 49; Verr. 3, 213, la 
nuit, la mort a surpris qqn ; ne a 
me opprimantur Cic. Verr. 4, 150, 
pour qu'ils ne soient pas pris par 
moi au dépourvu. 

opprôbrâmentum, i, . n., re- 
proche injurieux : PL. Merc. 420. 
opprôbrâtïo, ônis, f. (opprobro), 
reproche, réprimande : Gell. 2, 
7, 13 ; 12, 12, 4. 

opprôbrïôsus, a, um (oppro- 
brium), déshonorant, infamant : 
Ambr. C. et Abel. 1, 4, 14. 

opprôbrfum, ïi, n. (ob, pro- 
brum), opprobre, honte, déshon- 
neur : opprobrio est alicui, si Cic. 
Hep. 4, 3, c'est une honte pour qqn, 
si ; Nep. Con. 3, 4 ; Quint. 3, 7, 19 
Il [en pari. de. pers.] (Pisonis co- 
mités), obprobria Romulei Bernique 
Catul. 28., 15 (ô compagnons de 
Pison), opprobres de Romulus et de 
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Rémus, cf. HOR. O. 4, 12, 7 ; TAC. 
An. 3, 66 II injure, parole ou- 
trageante : Hor. Ep. 1, 16, 38. 

opprobro (ob-), are, tr., repro- 
cher (aliquid alicui) : PL. Mosl. 
301 ; Truc. 280; Gell. 17, 1, U. 

oppugnâtïo, ônis, î. (oppugno), 
attaque, assaut, siège : Cic. de 
Or. 1, 210; oppugnatio Gallorum 
Cms. G. 2, 6, 2, manière de don- 
ner l'assaut, méthode de siège des 
Gaulois, cf. 7, 29 II [fig.] Cic. Ciel. 
20; Vat. 5; Q. 2, 8, 1. 

oppugnâtôr, ôris, m. (oppugno), 
celui qui attaque [une ville], assié- 
geant, assaillant : patrix Gic. PMI. 
22, S, qui assaille sa patrie ; [fig.] 
ClC Plane. 76. 

oppugnâtôrîus, a, um, qui sert 
à l'attaque [d'une ville] : Vitr. 
10, 12, 2. 

1 oppugno, âvi, âtum, are (ob, 
pugna), tr., H 1 attaquer [une 
ville], assaillir, assiéger : Cic. 
Fam. 2, 10, 3; Pomp. 20; Ges. 

G. 1, 44; 6, 41; Liv. 21, 57, etc. 

|| caput alicujus Cic. Quinct. 40, 

assaillir qqn à la tête, en vouloir 
à sa vie If 2 [fig.] attaquer, pour- 
suivre, assaillir, battre en brèche 
qqn, qqch : ClC. Or. 223; Fam. 
1,1,1: 5,2,6; Clu. 199. 

^_ >. inf. fut. arch. oppugnas- 
sere PL. Amp. 210, 

2 oppugno, âtum, are (ob, pu- 
gnus), tr., frapper avec le poing : 
PL. Cas. 412. 

oppûto, are (ob, puio), tr., tail- 
ler, élaguer, ébrancher : Plin. 
17, 156. 

oppûvïo (obp-), are (ob,pavio), 
frapper : P. Fest. 191. 

ôprîmentum, i, n., sync. pour 
operimenlum, couverture : PRUD. 
Psych. 461. 

1 ops, ôpis, f., pi. opes, opum, 
[sing. usité au gén., ace. et abl.] 

I sing., «ïï 1 pouvoir, moyen, 
force : summa ope niti Sall. G. 
1, 1, s'efforcer avec la plus 
grande énergie; omni ope algue 
opéra eniti Cic. Att. 14, 14, 5, 
employer tous ses moyens et son 
activité pour que ; quacumque ope 
possunt Cic. Mil. 30, par tous les 
moyens en leur pouvoir || non opis 
est nostrse avec inf. Virg. En. 1, 
601, il n'est pas en notre pouvoir 
de 1T2 [rare] a) richesse : adstante 
ope barbarica Enn. d. Cic. Tusc. 
3, 44, au milieu des richesses des 
barbares; b) forces militaires' : 
VmG.En.8,685 H3 [surtout] aide, 
appui, assistance : quibus nihil 
est in ipsis opis ad bene beateque 
vivendum ClC CM 4, ceux qui 
ne trouvent en eux-mêmes au- 
cune aide pour vivre dans le bien 
et le bonheur; nihil est opis in 
hac voce Cic. Verr. 5, 168, cette 
parole n'est d'aucun secours; ab 
aliquo opem petere ClC. Tusc. 5, 
5, demander assistance à qqn; 
sine tua ope ClC. Att. 16, 13 c, 2, 
sans ton aide; opem ferre alicui 
Cic. Fam. 4,1, 1, porter secours 
à qqn. 

II pi., 111 moyens, pouvoir -.om- 
nibus viribus atque opibus repù- 
gnare alicui rei Cic. Tusc. 3, 25, 
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lutter contre qqch de toutes ses 
forces, de tout son pouvoir cf 
Cic. Off. 2,20%% puissance, in- 
fluence : divitise, honores, opes 
Cic. Fin. 5, 81, les richesses, les 
charges, la puissance, cf. Cic. Br 
280; Lee. 22; Att. 8, 11, 1; Agr'. 
2, 82 II richesses, somptuosité" 
luxe : ClC. Leg. 2, 19 \\ forces rail 
litaires : Hirt. G. 8, 21, 3; Nep 
Con. 4, 3. 

2 Ops (Opis Pl. Bac. 893) 
Opis, î-, déesse Ops, la Terre 
[identifiée avec Cybèle] : Varr 
L. 5, 57; 5, 64; Cic. Tim. 35- 
Phil. 2, 93; Ov. Al 9, 498. 

3 ops = opulentus : Prisc. 7, 41. 
Opscus, v. Osais : Fest. 198. 
opsessus, arch. pour obs- : 

Inscr. 

Opsïus, ïi, m., nom d'homme: 
Tac. An. 4, 68; 71. 

opsônïum, v. obso-. 

optâbïKs, e (opto), désirable, 
souhaitable : Cic.de Or. l,221-,opta- 
bile est alicui et inf. Cic. Mil. 31, 
il est souhaitable pour qqn de; 
optabile est ut subj. ClC. Off. 1, 
45, il est souhaitable que || -bilior 
ClC. Fin. 4. 63. 

optabïiïtër, d'une manière dési- 
rable : -bilius Val.-Max. 5, 1, 6. 

optassîs, v. opto >s>H>-- 

optâtê, à souhait : Lampr. Al. 
Sev. 58,1. 

Optàtïa, se, î., nom de femme : 
Inscr'. 

optâtïo, ônis, f. (opto), faculté 
de souhaiter, de faire un vœu : 
ClC. Off. 3, 94 II optation : ClC.de 
Or. 3, 205 [fig. de rhét.]. 

optâtïvê, à l'optatif [gram.] : 
Prisc. 18, 126. 

optâtïvus, a, um, qui exprime 
un souhait, optatif [en t. de 
gram.] : Diom. 340, 4; Prisc. 8, 
42 II subst. m., l'optatif : Prisc. 
18, 124; Char. 226, 6. 

optâtô (optatus), adv., selon le 
désir., à souhait : PL. Amp. 658-, 
Ter , And. 533 ; mi optato venens 
Cic. Att. 13, 28, 3, ta venue me 
fera plaisir. 

optâtum, i, n. (optatus), vœu, 
souhait, désir : Pl. Cap. 355 ; Tek. 
Ad. 978; Cic. Quir. 5; impetrare 
optalum Cic. Off. 3, 94, obtenir la 
réalisation d'un vœu ; prêter optâ- 
tum meum ClC. Pis. 46, au-delà de 
mes vœux ; mihi in optatis est avec 
inf. Cic. Fam. 2, 13, 2, je fo 
le vœu de. 

1 optatus, a, um, part.-adj. de 
opto, choisi : Fest. 186 II agréable, 
désiré, souhaité : PL. Aul. 40b; 
ClC. Fam. 16, 21, 1 ; nihil nnhi 
fuit optatius quam ut UC. 
Fam. 1, 5, 1, je n'eus rien plus 
àcœurquede; optatissimum est înt . 
Cic Phil. 13, 49 ; mihi optalum est 
inf. Cic. Verr. 5, 183 le plus 
souhaitable est de; mon vœu est 
de II [avec nom de pers.J cil. 
Fam 14. 5, 2 ; optatissime /rater 
Cic.-Q. 2, 8, 2, ô frère si désire. 

2 Optatus, i, m., nom d'hom- 
me : Inscr. 

optïce, es, î. (ôimy.i), l'optique : 
Vitr. 1, 1, 4. 
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optïgo, v\ obtego. 
optïmâs, âtis (optimus),a,dj.,foT~ 
mé des meilleurs, de l'aristocratie : 
ClC Bep.2,41; Enn. Tr.29J?; Apul. 
Apol. 12 [| subst. m., optïmâs, 
GEL. d. ClC. ^4«. 10, 9 a, 2. et 
surtout le pi. optïmâtes, mm ou 
um, .[les gens du meilleur parti 

apolitique, d'après Cicéron, c.-à.-d. 
le parti du sénat, conservateur et 
aristocratique] les aristocrates, 
les optimales : ClC. Sest. 96 ; Rep. 
1,42; 43. 

&>— > abl. sing. optimati ClC. 
Rep. 2, 4L 

optïmïtâs, âtis, f. (optirrms), 
excellence : Capel. 4, 369. 

optïmë (optûmê), superl. de 
bene, très bien, de façon excel- 
lente : optime omnium Cic Fam. 
i, 13, 7, mieux que personne, le 
mieux du monde il [tour ellipt.] : 
optime vero Epicurus, quod... dixil 

;ClC Fin. 1, 63, Epicure s'exprime 
encore très bien quand il dit que... 

: || [d. les réponses] très bien, par- 

: fait : Pl., Ter. etc. 

optïmus (optû>), a, um (opi- 

'biraus, ops), superl. de bonus, %1 

s'très bon; le meilleur, excellent, 
parfait : Cic. Plane. 97 ; optirrms 
quisque Cic. CM 43, tous les plus 

ï honnêtes gens; optirna signa Cic. 
Verr. 1, 53, excellentes statues II 
très bon, très bienfaisant [épithète 

■ de Jupiter et de quelques autres 

Sdivinités] : ClC. Nat. 3, 87 «JÏ2 [ex- 

jpr.] : quod optimum factu est Cic. 
Verr. 1, 68, ce qu'il y a de mieux à 

î faire II optimum factu est ou opti- 
mum est avec inf., ce qu'il y a de 
mieux à faire, le parti le meilleur 

: est de : Cic. Verr. 1, 136; Cms. 
G. 4, 30, 2; Sall. C. 32, 1, etc.; 
Cms. G. 2, 10, 4; Liv. 5, 40, 8, 

«etc. || [ellipt 4 ] optimum, quod... sus- 
tulisti Cic. Pkil. 2, 91, le mieux, 

f;le plus beau, c'est que tu as sup- 

îiprimé... 

fe ;optïnëo, v. obt-. 

1 optïo, ônis, f. (*opîo, optare), 
option, choix, libre volonté : 

:;:opjio ' vobis datur ClC. Csec. 64, 
Vous avez le choix; eligendi op- 
tionem dure alicui Cic. Br. 189 ; 
Att. 4, 19, 2, donner à qqn la 
liberté de choisir, cf. Cic. Fin. 1, 
33 ; optionem Carlhaginiensium 
faeiunt Sall. J. 79, 8, ils attri- 
buent aux Carthaginois le droit 
de choisir. 

;.; 2 optïo, ônis, m., option, sous- 
chef, sous-officier qui servait d'ad- 
judant aux centurions, etc., et 
était choisi par eux : Varr. L. 5, 
91; Tac. An. 1, 25; Fest. 198; 
P. Fest. 184 il aide, assesseur : 
Pl. As. 101 ; Dig. 50, 6, 6. 

optïônâtûs, ûs, m. foptio 2), 
optionat ; grade et fonction de 

jM'option : Cat. d. Fest. 201 ; P. 
Fest. 200. 

-v. optïvus, a, um (opto), qu'on a 
choisi : Hor. Ep. 2, 2, 101; Gai. 
Inst. 1, 154. 

opto, âvi, âtum, are (anc. v. 
opio), tr.,«(Tl examiner avec soin, 
choisir : utrumvis opta Pl. Rud. 
o54, des deux choses, choisis 
celle que tu préfères, cf. Pl. 


Aid. 11; Ter. And. 797; Vrac. 
En. 1, 425; 3, 109; ClC Amer. 
30 ; Liv. 6, 25, 5 || choisir de, 
prendre le parti de, avoir l'idée 
de [avec inf.J : Virg. G. 1, 42; 
En. 6, 501 112 souhaiter [acte réflé- 
chi] : a) rem cupere et optare Cic. 
Phil. 14, 2, désirer et souhaiter une 
chose, cf. Cic. Pis. 32; Off. 1,66; 
rem a dis immortalibus optare ClC. 
Pomp. 48, demander une chose 
aux dieux immortels, cf. Nat. 1, 
122; Liv. 21, 43, 5; 28, 39, 13 
Il [avec ut subj.] souhaiter que : 
Cic. Off. 3, 94; ut ne Cic. Csec. 
23, souhaiter que ne... pas ; a 
dis immortalibus optare ut ClC. 
Cat. 2. 15, demander aux dieux 
immortels que || [avec subj. seul] 
Virg. En. 4, 24; Ov. Tr. 2, 57 II 
[avec inf.] Ter. Hec. 651 ; Hirt. 
G. 8, 9, 2; Curt. 3, 11, 1 ; 4, 12, 
5; Plin. Ep. 3, 4, 2; Pan. 87, 2; 
[avec prop inf.] Cic. de Or. 1, 87 ; 
Phil. 5. 51 ; Fam. 10, 20, 3 II 
[abs 1 ] : optare hoc quidem est, non 
docere Cic. Tusc. 2, 30, c'est là 
l'expression d'un souhait, non 
une preuve; b) souhaiter qqch à 
qqn, aliquid alicui : [en bonne 
part] : Pl. Rud. 639; ClC Br. 
331 ; Plin. Ep. 4, 15, 5 ; [en mauv. 
■part] Cic. Pis. 46; Liv. 28. 27, 
10 ; Sen. Ben. 6, 25, 2, etc. 

S-^>- optassis p. optaveris PL. 
Mil. 669. 

, optostrôtum, i, n. (ôirreç, orp<o- 
tov), pavage en briques : NOT. 
Tir. p. 164. 

optûëor, v. obt-. 

optûmê, optûmus, v. opîi-. 

optundo, v. obt-. 

optûrâmentum, v. obt-. 

opturgesco, v. obt-. 

optus, a, um (ôirrdç), rôti : P.- 
Val. 1, 37. 

optutus, v. obt-. 

ôpûlenSj Us, c. opulentus : Sall. 
J. 69, 3 ; Nep. Chab. 3, 3 ; Apul, 
M. 8, 15; 10, 19. 

opulente Apul. Apol. 93; 
-tenter Sall. J. 85, 34, avec 
opulence, richement, somptueu- 
sement || -tius : Liv. 1, 35, 7. 

ôpûlentïa, œ, f. (opulens), opu- 
lence, richesse, magnificence : 
Sall. C. 52, 22 ; Virg. En. 7, 
262 II pl., Pl. Trin. 490, les fortu- 
nes, les grandeurs II puissance : 
Sall. C. 6, 3; Tac. An. 4, 55 II 
[fîg.] richesse [de langage] :Claud. 
Cons. Mail. Theod. 21. 

ôpûlentïtâs, âtis, f. [arch.], e. 
opuïentia : Cmcïl. Gom. 186; Pl. 
Mil. 1171. 

ôpûlento, are, tr. (opulens), en- 
richir : HOR. Ep. 1, 16, 2 ; Col. 
S, 1, 2 

opulentus, a, um f ops), 11 qui 
a beaucoup de moyens, de res- 
sources, opulent, riche : ClC. 
Nat. 3, 81 ; Verr. 4, 68 ; Tusc. 5, 
101 ; opulenti Cic. Lee. 46, les 
riches ; opulentus Cic. Off. 2, 70, 
un riche; opulentior agro virisque 
Sall. J. 16, 5, plus riche en 
terres et en nommes, cf. Liv. 1, 
30,4; 4, 34, 4; Virg. En. 1,447 II . 
[av. gén.] riche sous le rapport de : 
Hor. 0. 1, 17, 16; Tac H. 2, 


6 [| puissant, influent : Sall. G. 
53, 3 ; Liv. 32, 32, 3 ; cf. ENN. 
Tr. 324 «il 2 [en pari, de choses! 
somptueux, abondant, magnifi- 
que: Pl. Bac. 96; opulentissimx 
Syrise gazm Cic. Sest. 93, les tré- 
sors si riches de Syrie ; pl. n. 
opulenta Curt. 5, 9, 16, les ri- 
chesses. 

ôpûleseo, ère (ops), int., s'en- 
richir : Fur. d. Gell. 18, 11. 4. 

ôpûlus, i, î., sorte d'érable 
[arbre] : Plin. 17, 201. 

ôpuncûlo, ônis, m., sorte d'oi= 
seau, c. opilio P. Fest. 29i. 

Opuntïus, v. Opus 4. 

1 ôpus, péris, n., œuvre, ou- 
vrage, travail : II 1 his opus 
non defuit Cic Verr. 4, 54, 
l'ouvrage ne leur a pas manqué, 
cf. Cic de Or. 2, 72, etc.; opus 
quserere Cic. Tusc. 3, 81, cher- 
cher de l'ouvrage, du travail II 
operibus hominum, id est mani- 
bus, cibi varietas invenitur Cic 
Nat. 2, 151, c'est par le travail 
humain, c'est-à-dire par la main 
de l'homme que se trouvent les 
nourritures diverses; pecudum 
opère effici Cic . Off. 2, 11, être 
le résultat du travail des animaux; 
non cessavit in suo studio atque 
opère Cic CM 13, il ne cessa 
pas d'étudier et de travailler |] 
travail des abeilles : Varr. R. 13, 
16 ^f 2 travail des champs : opus 
faciam Ter. Eun. 220, je travail- 
lerai la terre, cf. Haut. 73 ; 
opéra Cic. CM 24, travaux de la 
campagne II le travail artistique : • 
hydria prxclaro opère Cic. Verr. 

4, 32, aiguière d'un travail- ad- 
mirable, cf. Cic Verr. 4, 46 ; 4, 
124, etc. 1T 3 a) nondum opère cas- 
trorum perfecto Cms. C. 2, 26, 2, 
les travaux du camp n'étant pas 
encore achevés, cf. *C«s. G. 1, 8, 
2 ; [d'où] ouvrage militaire :'Gffis. 
G.1,49,4; 4,17, 10, etc. ;[eta.uvl.} 
travaux d'art pour un siège : 
Cic Phil. 13, 20; Nep. Milt. 7, 
2 ; Liv. 35, 22, 8, etc. ; b) publica 
opéra Cic. Verr. pr. 12, 'bâti- 
ments publics; c) ouvrage, œuvre: 
[d'un artiste] Gorinihia opéra Cic. 
Par. 36, les œuvres (bronzes) de 
Corinthe, cf. Cic Verr. 4, 67 ; 4, 
132, etc. ; [d'un écrivain] ClC. Ac. 
1, 2 ; Fam. 16, 18, 3 ; Quint. 4, 
1, 34, etc. *ir 4 œuvre, acte [accom- 
plissement d'une chose qui est 
dans les attributions de] : opus 
censorium Cic de . Or. 2, 367 ; 
araîorium Cic. Br. 200, un acte 
de censeur, d'orateur - , si' mures 
corroserint aliquid, quorum est 
opus hoc unum Cic. Div. 2, 59, 
si qqch a été rongé par les rats, 
dont c'est l'unique fonction 1î 5 
[expr.] : magno opère Cic. Verr. 

5, 107, avec beaucoup d'effort, 
v. magnopere quanlopere, nimio- 
pere, etc. 

2 ôpus, a. indëcî., 1T 1 a) chose 
nécessaire : queecumque ad oppu- 
gnationem opus sunt Oms. G. 5, 
40, 6, tout ce qui est nécessaire 
pour l'attaque, cf. Ges. G. 1, 24, 
2; 2, 22, 1; Cic. Fam. 16, 4, 2, 
etc. ; mihi frumentum non opus est 
Cic. Verr. 3, 196, je n'ai pas 


opus 
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OSBICULARIS 


besoin de blé; qitis neget opus 
esse oratori... Roscii gestum et 
venustatem? Cic. de Or. 1, 251, qui 
prétendrait qu'un orateur n'a 
pas besoin de la science du geste, 
de l'élégance de Roscius? cf. Cic. 
Rep. 5, 4; Cic. Fam. 2, 6, 4; 7, 
31, 2, etc<; ut det ei, si quid opus 
erit in sumptum Cic. AU. S, 6, 2, 
qu'il lui. donne ce dont il aura 
besoin pour ses dépenses [noter : 
quœ opuserunt administrai, Brut. 
Fam. 11, 11, 2, ce qui aura 
besoin d'être réglé]; b) [impers.] 
opus est avec abl. : mihi opus est 
aliqua re, j'ai besoin de qqch, ou 
opus est aliqua re, besoin est de 
qqch ; nihil opus est conjectura 
Cic. Amer. 107, il n'est pas du 
tout besoin de conjecture 11 sed 
opus fuit Hiriio convento? Cic. 
Atk 10, 4, 11, mais était-il 
besoin d'aller trouver Hirtius? 
cf. Sall. C. SI, 7 II opus est facto 
Cms. G. 1, 34, 2, il est besoin 
d'agir; si quid opus facto est Cms. 
G. 1, 42, 5, en cas de nécessité; 
properato opus est Cic. Mil. 49, il 
est besoin de se hâter; mature 
facto Sall. C. 1, 6, il est néces- 
saire d'agir promptement, cf. 
Sall. G. 20, 10; 43, 5; 45, 1; 
46? 2 II opus est promptu PL. Cist. 
111 ; jactu Ter. Ad. 740 ; diclu 
Ter. Haut. 941, il est besoin de 
prendre, de jeter, de dire || [avec 
inf.] Cic. Tusc. 1, 89; Fin. 4, 
37; Att. 7, 8, 1 II [avec prop. inf.] 
Cic. Nat. 1, 89 II [avec ut subj.] 
Pl., TAC. D. 31 ; [avec subj. seul] 
PL. Merc. 1004 ; Plin. Ep. 9, 33 II 
[avec ne] Plin. Ep. 7, 6, 3 ||[rare 
avec gén.J : Lucil. 334 ;Liv. 22, 
51, 3 ; 23, 21, 5 ; Quint. 12, 3, 8 II 
[avec ace] Pl. * Truc. 902; Cat. 
*Agr. 15 «il 2 [qqf] chose utile : il- 
lud, etiamsi opus est, minus est 
tamen nec'essarium Cic. de Or. 2, 
43, ce genre, même s'il est utile, 
ne laisse pas d'être moins néces- 
saire, cf. Cic. de Or. 2, 326; 
Fam. 1, 9, 25; non opus est id 
sciri Cic. Off. 3, 49, il n'est pas 
bon que cela soit su (il est mau- 
vais, nuisible), cf. Cic. Glu. 140. 

3 opus, i, v. opos. 

4 Opûs, untis, f. ('OttoOs), 
Oponte [capitale des Locriens 
Epicnémidiens : Liv. 28, 7, S II 
-untïus, a, um, d'Oponte ; Cic. 
Verr. 2, 109; Mel. 2, 3, 6\\ -t% 
ôrum, m., les habitants d'Oponte : 
Liv. 28, 6, 12. 

ôpuscûlum, i, n., dim. de opus, 
petit ouvrage : Cic. Ac. 2, 120 II 
opuscule, petit ouvrage [littérai- 
le] : Cic. Par. 5 ; Hor. Ep. 1, 19, 
35. 

oquïniseo, v. ocq-. 

1 ôra, œ,f. (os 1),V1 bord, ex- 
trémité de qqch : LUCR. 4, 12; 
Enn. An. 88; Cic. Nat. 2, 101 
Il bord, rivage, côte : Cic. Fam. 
12, 5, 1; C/ES. G. 3 8, Il région, 
contrée, pays : Cic. Nat. 2, 164 ; 
VlRG. En.,1, 1 || zone : Cic. Tusc. 
1, 68 <ff2 pl. [poêt.= fines], les con- 
tours, ce qui limite, [d'où] ce qui 
-est limité : luminis orée Enn. An. 
118, les rives de la lumière, le 
monde, la vie, cf. Lucr. 1, 22 ; 


2, 617, etc.; Virg. G. 2, 47, etc. 
Il orée belli Virg. En. 9, 528, les 

contours, le tableau de la guerre. 

2 ôra, a?, f., câble qui attache 
un vaisseau au rivage : Liv. 22, 
19, 10; 28. 36, 11; Quint. 4, 2, 
41. 

3 ôra, n. pl. de os 1. 

4 Ora (Hô-), ee, f., = Hersilla, 
femme de Romulus : Ov. M. 14, 
851. 

orâbïlis, e (on), qu'on peut 
prier : Not. Tir. p. 106. 

ôraclum, sync. pour oracidum: 
Ace. Tr. 264; Varr. Men. 326; 
Cic. Div. 1, 34; 37; 95. 

ôrâcûlârïus, a, um (oraculum), 
qui émet des oracles : Petr. 13, 6. 

ôrâcûlum, i, n. (oro), oracle, 
parole (réponse) d'un dieu : Cic. 
Top. 77; edere Cic. Tusc. 1,116, 
rendre un oracle; oraculum petere 
a Dodona Cic. Div. 1, 95, de- 
mander un oracle à Dodone = 
consulter l'oracle de Dodone ; 
queerere VlRG. G. 4, 449 ; poscere 
Virg. En. 3, 456; considère Ov. 
M. 3, 8, consulter un oracle II 
siège d'un oracle, temple où se 
rendent les oracles : Cic. Div. 1, 
37 II [en gén.] prédiction, prophé- 
tie : Cic. Div. 1, 70 || sentence, 
adage [ayant valeur d'oracle] : 
Cic. Nat. 1, 66; Plin. 18, 40. 

Orâni, ôrum, m., peuple d'Asie, 
au-delà du Palus-Méotide : Plin. 
6, 21. 

ôrârmm, li, n. (os 1), mouchoir 
pour s'essuyer le visage : AUG. 
Civ. 22, 8, 7. 

ôrârïus, a, um (ora 1), relatif 
aux côtes, côtier : Plin. Ep. 10, 
15. 

ôrassis v. oro >s^->. 

1 ôrâta, f 1 c. aurata : Fest. 
182, 13 ; P. Fest. 183 <fî 2 v. oratus. 

2 Orâta (Aur-), œ, m., surnom 
dans la famille des Sergius ; not' 
C. Sergius Orata : Varr. R. 

3, 3, 10; Col. 8, 16, 5. 
Orâtss, ârum, m., peuple de 

l'Inde : Plin. 6, 75. 

Qratelli, ôrum, va., peuple des 
Alpes : Plin. 3, 137. 

ôrâtim (ora 1), adv., de ri- 
vage en rivage (al. moratim) : 
Solin. 3. 

ôrâtïo, ônis, f. (oro),^ 1 faculté 
de parler, langage, parole : feree 
rationis et orationis expertes Cic. 
Off. 1, 50, animaux privés de la 
raison et de la parole 1[2 propos, 
paroles : re, oratione Cic. Nat. 1, 
123, en fait, en paroles; orationi 
factd similia CIC. Tusc. 5, 47, 
actes semblables aux paroles, cf. 
Cic. Verr. 5, 166, etc. *H3 façon de 
parler, parole, style : Pl. Mil. 
751; Cic. Or. 64; Br. 120: Off. 
1, 1 ; 1, 132 «îT 4 propos suivis, 
exposé oral : Cic. CM 3; 62;Lx. 
25; Ac. 2, 44; Tusc. 4, 43; 
continens oratio Cic. Tuse. 1, 16, 
exposé suivi % 5 [en pari, de 
l'orateur] : a) discours : orationem 
scribere, habere Cic. i Br. 91, 
écrire, prononcer un discours; 
omnium ceterarum rerum oratio 
Cic. de Or. 2, 72, un discours sur 


tous les autres objets; b) parole» 
éloquence : Cic de Or, 2, 7Sf- 
Br. 7, 165, etc.; c) [rhét.î 
style : genus orationis Cic. Or, 
87, genre de style; sentenliarurà 
orationisque formse Cic. Br. 69 
figures de pensée et de style, cf' 
Cic. de. Or. 135; 168; Br. 119, 
etc. ; d) prose [oppos. à poésie! 
Cic. Or. 201; 198; de Or. 3, 153- 
174; 184, etc.; e) [qqf] la phrase: 
Cic. Or. 218 116 [ép. impér.J ins- 
crit, message de l'empereur • 
Tac An. 16, 27; Suet. Ner. 15} 
TU. 6, etc. 1F 7 oraison, prière : 
Eccl. 

ôrâtïônâlis, c (oratio), qui 
comporte un discours ; Piusc 
Prœex. 2, 8. 

Gratis, m., fleuve de la Perse- 
Plin. 6, 111. 

ôrâtïuncûla, œ, f. (oratio), 
petit discours : Cic. Nat. 3, 43 • 
Br. 77. 

ôrâtôr, ôris, m. (oro), f 1 ora- 
teur: Cic. de Or. 1, 64 ; 213, etc. \\ 
traité de Cicéron, YOrator: Cic. 
Fam. 15, 20 II l'orateur par excel- 
lence [Cicéron] : Lact. 1,9 f 2 
porte-parole, député, envoyé :Pl. 
Most. 1142; Ter. Haut. 11; Cic. 
Br. 55; Leg. 2, 21; Liv. 1, 15 || 
[fig.] intercesseur : Pl. Pœn. 358. 

ôrâtôrïa, œ, î. (s.-ent. ars), 
l'art oratoire : Quint. 2, 14, 1. 

ôrâtôrîê (oratorius), oratoire- 
ment, à la manière des orateurs : 
Cic. Or. 227 ; Fin. 5, 10. 

ôrâtôrmm, li, n. (oratorius), 
un oratoire : Aug. Ep. 221, 11. 

ôrâtôrîus, a, um (orator), ora- 
toire, d'orateur, qui concerne 
l'orateur : Cic. de Or. 1, 231 ; Br. 
261 ; Ac. 1, 32. 

ôrâtris, îcis, î. (orator), celle 
qui prie, qui intercède : l'i 
Mil. 1072; pacis Cic. Rep. 2, 
8, celle qui demande la paix||c. 
oratoria: Quint. 2, 14, 1. 

1 ôrâtus, a, um, part, de 
oro II ôrâta, n. pl., demandes, 
prières_: Ter. Hec. 385; 575. 

2 ôrâtus, ûs, m., prière : ( . 
Flac. 92 II -tibus, abl. pl. . Co- 
rip, Just. 2, 4. 

1 ofba, m, î. (orbus), une or- 
pheline : Ter. Phorm. 125; Quint. 
7, 4, 24. 

2 Orba, ee, m., rivière qui se 
jette dans le Méandre : Plin. 5, 
106. 

orbâtïo, ônis, î. (orbo), priva» 
tion : Sen. Ep. 87, 39. 

orbâtôr, ôris, m, (orbo), celui 
qui prive q.qn do ses enfants : Ov. 
M. 13, 500. 

orbâtrix, îcis, î. de orbator : 
Drac, Hex. 3, 325. 

orbëfâeïo, ère (orbus), tr., ren- 
dre orphelin : Gloss. Phil. 

Orbêlus, i, m. ÇOpét]\oç), mon- 
tagne sur les confins de la Macé- 
doine et de la.Thrace : Plin. 4, 
35 ; Mel. 2, 2, 2. 

Orbi, ôrum, m„ peuple de Gé- 
drosie : Plin. 6, 94. 

orbïcùlâris, e (orbiculus), cir- 
culaire, orbiculaire : M.-Emp. 4. 


OPUS 

besoin de blé; quis neget opus 
esse oratori... Roscii gestum et 
venustatem? Gic.de Or. 1, 251, qui 
prétendrait qu'un orateur n'a 
pas besoin de la science du geste, 
de l'élégance de Roscius? cf. Cic. 
Rep. 5, 4; Cic Fam. 2, 6, 4; 7, 
31, 2, etc.; ut det et, si quid opus 
erit in sumptum Cic Ait. 8, 6, 2, 
qu'il lui. donne ce dont il aura 
besoin pour ses dépenses [noter : 
qux opuserunt administrariBRUT. 
Fam. 11, 11, 2, ce qui aura 
besoin d'être réglé] ; h) [impers.] 
opus est avec abl. : mihi opus est 
aliqua re, j'ai besoin de qqch, ou 
opus est aliqua re, besoin est de 
qqch ; nihil opus est conjectura 
Cic Amer. 107, il n'est pas du 
tout besoin de conjecture 11 sed 
opus fuit Hirtio convento? Cic 
Atl. 10, 4, 11, mais était-il 
besoin d'aller trouver Hirtius? 
cf. Sall. C. 31, 7 II opus est facto 
Cms. G. 1, 34, 2, il est besoin 
d'agir-; si quid opus facto est Cms. 
G. 1, 42, 5, en cas de nécessité; 
properalo opus est Cic. Mil. 49, il 
est besoin de se hâter; mature 
facto Sall. G. 1, 6, il est néces- 
saire d'agir promptement, cf. 
Sall. G. 20, 10; 43, 5; 45, 1; 
46r 2 || optis est promptu PL. Cist. 
111; jactu Ter. Ad. 740; dictu 
Ter. Haut. 941, il est besoin de 
prendre, de jeter, de dire || [avec 
inf.] Cic. Tusc. 1, 89; Fin. 4, 
37 ; Au. 7, 8, 1 II [avec prop. inf.] 
Cic. Nat. 1, 89 || [avec ut subj.] 
Pl., Tac. D. 31; [avec subj. seul] 
PL. Mère. 1004; Plin. Ep. 9, 33 II 
[avec ne] Plin. Ep. 7, 6, 3 || [rare 
avec gén.] : Lucil. 334; Liv. 22, 
51, 3 ; 23, 21, 5 ; Quint. 12, 3, 8 II 
[avec ace] Pl. * Truc. 902; Cat. 
"Agr. 15% 2 [qqf] chose utile : il- 
lud, etiamsi opus est, minus est 
tamen necessarium Cic. de Or. 2, 
43, ce genre, même s'il est utile, 
ne laisse pas d'être moins néces- 
saire, cf. Cic. de Or. 2, 326; 
Fam. 1, 9, 25 ; non opus est id 
sciri Cic. Off. 3, 49, il n'est pas 
bon que cela soit su (il est mau- 
vais, nuisible), cf. Cic. Glu. 140. 

3 opus, i, v. opos. 

4 Opûs, untis, î. ('Ottoûç), 
Oponte [capitale des Locriens 
Epicnémidiens : Liv. 28, 7, S'il 
-untïus, a, um, d'Oponte : Cic 
Verr. 2, 109; Mel. 2, 3, 6\\ -tïi ? 
•ôrum, m., les habitants d'Oponte : 
Liv. 28, 6, 12. 

ôpuscûlum, i, n„ dim. de opus, 
petit ouvrage : Cic Ac. 2, 120 II 
opuscule, petit ouvrage [littérai- 
re] : Cic. Par. 5; Hor. Ep. 1, 19, 
35. 

oquMsco, v. ocq-. 

1 ôra, x,t (os 1),%1 bord, ex- 
trémité de qqch : Lucr. 4, 12 • 
Enn. An. 88; Cic Nat. 2, 101 
Il bord, rivage, côte : Cic. Fam. 
12, 5, 1; C/ES. G. 3 8, Il région, 
contrée, pays : Cic Nat. 2, 164; 
Virg. En.,1, 1 || zone : Cic. Tusc. 
1, 68 <ÏÏ2 pl. [poét.=/mes], les con- 
tours, ce qui limite, [d'où] ce qui 
est limité : luminis orx Enn. An. 
118, les rives de la lumière, le 
monde, la vie, cf. Lucr. 1, 22; 
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2, 617, etc.; Virg. G. 2, 47, etc. 
Il orx belli Virg. En. 9, 528, les 
contours, le tableau de la guerre. 

2 ôra, «?, f., câble qui attache 
un vaisseau au rivage : Liv. 22, 
19, 10; 28. 36, 11; Quint. 4, 2, 
41. 

3 ôra, n. pl. de os 1. 

4 Ora (Hô-), x, f., = Hersilla, 
femme de Romulus : Ov. M. 14, 
851. 

ôrâbïlis, c (oro), qu'on peut 
prier : Not. Tir. p. 106. 

ôraclum, sync. pour oraculwm : 
Ace. Tr. 264 ; Varr. Men. 326 ; 
Cic. Div. 1, 34; 37 ; 95. 

ôrâcûlârïus, a, um (oraculum), 
qui émet des oracles : Petr. 13, 6. 

ôràeûlum, i, n. (oro), oracle, 
parole (réponse) d'un dieu : Cic 
Top. 77; edere Cic Tusc. 1,116, 
rendre un oracle; oraculum petere 
a Dodona Cic Div. 1, 95, de- 
mander un oracle à Dodone = 
consulter l'oracle de Dodone ; 
quxrere Virg. G. 4, 449; poscere 
Virg. En.. 3, 456; consulere Ov. 
M. 3, 8, consulter un oracle II 
siège d'un oracle, temple où se 
rendent les oracles : Cic Div. 1, 
37 11 [en gén.] prédiction, prophé- 
tie : Cic. Div. 1, 70 \\ sentence, 
adage [ayant valeur d'oracle] : 
Cic Nat. 1, 66; Plin. 18, 40. 

Orâni, ôrum, m., peuple d'Asie, 
au-delà du Palus-Méotide : Plin. 
6, 21. ^ 

ôrârmm, ïi, n. (os 1), mouchoir 
pour s'essuyer le visage : Aug. 
Civ. 22, 8, 7. 

ôrârïus, a, um (ora 1), relatif 
aux côtes, côtier : Plin. Ep. 10, 
15. 

ôrassis v. oro )»» >. 

1 ôrâta, U le. aurata : Fest. 
182, 13;_V. Fest. 183 <$2v. oratus. 

2 Orata (Aur-), x, m., surnom 
dans la famille des Sergius ; not' 
C. Sergius Orata : Varr'. R, 
3, 3, 10; Col. 8, 16, 5. 

Orâtse, ârum, m., peuple de 
ï'Inde : Plin. 6, 75. 

Oratelli, ôrum, m., peuple des 
Alpes : Plin. 3, 137. 

ôrâtira (ora 1), adv., de ri- 
vage en rivage (al. moratim) : 
Solin. 3. 

ôràtïo, ônis, f. (oro),<$ 1 faculté 
de parler, langage, parole : ferx 
rationis et orationis expertes Cic 
Off. 1, 50, animaux privés de la 
raison et de la parole 1T2 propos, 
paroles : re, oratione Cic Nat. 1, 
123, en fait, en paroles; orationi 
factd similia Cic. Tusc. S, 47, 
actes semblables aux paroles, cf. 
Cic. Verr. 5, 166, etc. <ft3 façon de 
parler, parole, style : Pl. Mil. 
751; CIC Or. 64; Br. 120: Off. 
1, 1 ; 1, 1.32 51 4 propos suivis, 
exposé oral : Cic CM 3 ; 62; Lx. 
25; Ac. 2, 44; Tusc. 4, 43; 
continens oratio Cic Tusc. 1, 16, 
exposé suivi fl" 5 [en pari, de 
l'orateur] : a) discours : orationem 
scribere, habere Cic ; Br. 91, 
écrire, prononcer un " discours,; 
omnium ceterarum rerum oratio 
Cic de Or. 2, 72, un discours sur 


OSBïCtTLAKîS 

tous les autres objets; b) oarole 
éloquence : Cic de Or, i 187'- 
Br 7, 165, etc.; c) [rhét.î 
style : genus orationis Cic. Or 
87, genre de style; sententiarum 
orationisque formée Cic Br. 69 
figures de pensée et de stylé cf' 
Cic. de Or. 135; 168; Br. lig 
etc.; d) prose [oppos. à poésie! 
Cic Or. 201; 198; de Or, 3 153- 
174; 184, etc.; e) [qqf] la phrasé- 
Cic. Or. 218 U6 [ép. impér.j ins- 
crit, message de l'empereur • 
Tac An. 16, 27 ; Suet. lYer. 15'. 
Tit. 6, etc. ^f 7 oraison, prière • 
Eccl. 

ôrâtïônâlis, c (oratio), q U ; 
comporte un discours : Prisc. 
Prœex. 2, 8. 

Gratis, m., fleuve de la Perse • 
Plin. 6, 111. 

ôrâtïiuicûla, x, f. (oratio), 
petit discours : Cic Nat. 3, 4.3'- 
Br. 77. 

ôrâtôr, Bris, m. (oro), % 1 ora- 
teur : Cic de Or. 1, 64 ; 213, etc. || 
traité de Cicéron, VOrator: Cic. 
Fam. 15, 20 II l'orateur par excel- 
lence [Cicéron] : Lact. 1, 9 fl" 2 
porte-parole, député, envoyé :Pl 
Most. 1142; Ter. Haut. 11 ; Cic" 
Br. 55 ; Leg. 2, 21 ; Liv. 1, 15 || 
[%.] intercesseur : Pl. Pœn. 358. 

ôrâtôrîa, x, î. (s.-ent. ars), 
l'art oratoire : Quint. 2, 14, 1. 

ôrâtôrïê (oratorius), oratoire- 
ment, à la manière des orateurs : 
Cic Or. 227 ; Fin. 5, 10. 

ôrâtôrram, ïi, n. (oratorius), 
un oratoire : Aug. Ep. 221, 11. 

ôrâtôrïus, a, um (orator), ora- 
toire, d'orateur, qui concerne 
l'orateur : Cic de Or. 1, 231 ; Br. 
261 ; Ac. 1, 32. 

ôrâtris, ïcis, f. (orator), celle 
qui prie, qui intercède : Pl. 
Mil. 1072; pacis Cic Bep. 2, 
8, celle qui demande la paix||c. 
oratoria : Quint. 2, 14, 1. 

1 ôrâtus, a, um, part, de 
oro II ôrâta, n. pl., demandes, 
prières : Ter. Hec. 385 ; 575. 

2 ôrâtus, ûs, m., prière : Cic. 
Flac. 92 n -tibus, abl. pl. : Co- 
rip. Just. 2, 4. 

1 orba, x, î. (orbus), une or- 
pheline : Ter. Phorm. 125 ; Quint. 
7, 4, 24. 

2 Orba, x, m., rivière qui se 
jette dans le Méandre : Plin. 5, 
106. 

orbâtïo, ônis, î. (orbo), priva- 
tion : Sen. Ep. 87, 39. 

orbâtôr, ôris, m, (orbo), celui 
qui prive qqn do ses enfants : Ov. 
M. 13, 500. 

orbâtriXj ïcis, î. de orbator : 
Drac. Hex. 3, 325. 

orbêfâcïo, ère (orbus), tr., ren- 
dre orphelin : Gloss. Phil. 

Orbêlus, i, m. ÇOp6T]).oç), mon- 
tagne sur les confins de la Macé- 
doine et de la. Thrace : Plin. 4, 
35 ; Mel. 2, 2,2. 

Orbi, ôrum, m., peuple de Gé- 
drosie : Plin. 6, 94. 

orbïcûlâris, e (orbiculus), cir- 
culaire, orbiculaire : M.-Emp. 4. 
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orbïeûlâtim (orbiculatusj, en 
jond : Plin. 11, 177. 

orbïcûlâtus, a, um (orbiculus), 
orbiculaire, arrondi : mala orbi- 
ciiiaia Vahr. JR. 1, 51; Cml. 
Fam. 8, 15; Col. 5, 10, 19, 
pommes rondes [les meilleures 
connues]. 

orbïcûlor, âri (orbis), faire 
tourner en rond : Gloss. Phil. 

orbïcùlus, i, dim. de orbis, 
petite roue, roulette, poulie : Cat. 
■Agr. 3,6; Col. 4, 30, 4; Vitr. 
10, 2, 1J rondelle : Plin. 25, 14S. 
orbïfïco, are (orbus, fado), 
tr., priver qqn de ses enfants : 
ATT. Tr. 421. 

orbîle, is, n. (orbis), jante 

[d'une roue]: Varr. R. 3, 5, 15. 

Orbïlïus, ii, m., grammairien de 

Bénévent, fut maître d'Horace : 

HOR. Ep, 2, 1, 71 ; Suet. Or. 9. 

orbis, is, m. 

I toute espèce de cercle : H 1 
Un : orbem torquere aUquid Cic. 
Tim. 24; curvare Ov. M. 2, 715, 
: courber qqch en cercle ; suum 
(saltatorium orbem versare Cic. 
Pis. 22, exécuter ses mouvements 
; de danse circulaires; sidéra orbes 
Ssuos conficiunt Cic. Rep. 6, 15, 
les astres accomplissent leurs cer-- 
clés, leurs révolutions || [en part.] 
cercle formé par les troupes, 
^formation en cercle [cf. en carré] : 
iorbem facere Cms. G. 4, 37, 2 ; in 
orbem consistera C-ES. G. 5,3 3, 3, 
^former , le cercle, se former en 
■cercle, ou orbem colligere, volvere 
Liv. 2, 50, 7 ; 22, 29, 5; orbes 
i facere Sall.. J. 97, 5, prendre des 
formations en cercle ; in orbem 
pugnare Liv. 28, 22, 15, com- 
battre dans la formation en 
(cercle II per omnes in orbem 
i;imperium ibat LiV. 1, 17, 6, l'au- 
torité se transmettait à tous en 
faisant le tour.cf. Liv. 3, 36,3 ^2 
S [fig.] a) cercle, cours des affaires : 
^■sperabarn sic orbem rei publics; 
esse conversum, ut vix sonitum au- 
dire, vix impressam orbitam videre 
possemus Cic. Alt. 2, 21, 2, j'es- 
pérais que le char de l'état 
tournerait (changerait de direc- 
gtion), sans que nous puissions 
presque entendre le bruit, presque 
. voir la trace des roues, cf. Cic. 
Att. 2, 9, 1; ut idem in.singulos 
annos orbis volveretur Liv. 3, 10, 
8, pour que le même cercle d'évé- 
nements se déroulât chaque an- 
née, cf. Liv. 42, 42, 6; b) cercle 
d'une discussion : in hune orbem, 
quem circtimscripsimus, incidere, 
\ Cic. Fin. 5, 23, rentrer dans le 
i cercle que nous avons tracé 
; pour notre discussion ; c) cercle 
L de connaissances : orbis doctrinal 
{ Quint. 1, 10, 1, encyclopédie de 
: connaissances ; d) [rhét.] période : 
orbis verborumClC. de Or. 3, 198; 
orationis ClC. Or. 234, tour bien 
"arrondi de la phrase. 

II toute surface circulaire 1f 1 
disque : [dessus de table rond] Ov. 
H. 17, 87 I] [disque du soleil, de la 
lune] Virg. G. 1, 459; Ov. M. 7, 
530 || orbis terrée ou terràrum CIC 
Agr. 2, 76; 2, 33, disque de la 
. terre [d'après les idées anciennes, 

Gaffiot. — Lat.-Fr. 


pour nous globe terrestre] Il [poét.] 
orbis seul = terre Ov. F. 5, 93 ; 
ou région, contrée Ov. F. 3, 466 ; 
Juv. 2, 108 ir 2 [sens divers] : [pla- 
teau de table] Juv. 1, 137 ; [plaque 
ronde de mosaïque] Juv. 11,175; 
[plateau de balance] Tib. 4, 1,44; 
[miroir] Mart. 9, 18,5; [bouclier] 
Virg. 'En. 10, 7.83; [roue] Virg. 
G. 3, 361 ; [roue de la Fortune] 
Tib. 1, 5, 70; Ov. Tr. 5, 8, 7 ; 
[orbite de l'œil] Ov. M. 14, 200; 
[œil] Ov. Am. 1, 8, 16; [tambourin] 
Suet. Aug. 68 [jeu de mots avec 
sens de globe terrestre] || sorte 
de poisson : Plin. 32, 14. 

»— >■ <Ilf a bl. orbi : LUCR. 5, 
74; 5, 707, etc.; Varr. R. 3, 5, 
16 ;3, 16, 5 || [locatif] orbi terràrum 
dans l'univers : ClC. Rep. 5, 10 ; 
Verr. 4, 82; Dom. 24; ou orbi 
terrai ClC. Sest. 66; v. Charis. 
139, 20. 

orbïta, se, f. (orbis), trace d'une 
roue, ornière : Cic. Verr. 3, 6; 
Att. 2, 21, 2; Virg. G. 3, 293 
Il marque, empreinte : Plin. 17, 
210 || cours, révolution, orbite, car- 
rière : jEtn. 230; Sen. Nat. 7, 
10, 2 II exemple : veteris trahit [eos] 
orbita culpse Juv. 14, 37, ils sont 
attirés dans l'ornière des fautes 
anciennes. 

Orbitanïum, ïi, n., ville du 
Samnium : Liv. 24, 20. 

orbïtâs, âtis, f. (orbus), 11 lperte 
de ses enfants : ClC. Fin. 5, 84 il 
absence d'enfants : TAC. D. 6, 2 II 
orphelinage : Cic. de Or. 1, 228 II 
veuvage, viduité : JuST. 2,4 % 2 
[en gén.] privation, perte : [de la 
vue] Plin. 7, 124; maxima orbi- 
tale rei public se virorum talium 
ClC. Fam. 10, 3, 3, quand l'état est 
absolument privé de tels hommes. 

orbïtôsus, a, um (orbita), qui 
a des traces de roues : ViRG. 
Catal. 8, 17. ' ' 

orbïtûdo, mis, f. (orbus), perte 
de ses enfants : Ace. Tr. 94; 
135; TURP. Corn. 211. 

orbïtus, a, um (orbis), circu- 
laire, orbiculaire : Varr. Men. 
202 ; Arn. 2, 58. 

1 Orbïus, ïi, m., nom d'homme: 
Hor. Ep. 2, 2, 160. 

2 Orbïus elivus, c. Urbius eli- 
vus : Fest. 182. 

orbo, âvi, âtum, are (orbus), 
tr., IF 1 priver qqn de ses enfants : 
Cic. Clu. 45; Off. 1, 30 ; Ov. M. 2, 
391 11 2 [en gén.] priver de [avec 
abl.] : Cic. Pis. 57 ; Ac. 2, 74; 
Br. 6; Tusc. 1, 12. 

Orbôna, x, f. (orbus),. déesse 
de l'orphelinage [invoquée Contre 
l'orphelinage] : Cic. Nat. 3, 63; 
Plin'. 2, 16; Arn. 4, 131. 

orbs, orbis, m., c. orbis, le 
monde : Fort. 8, 6, 198 ; 9, 3, 14. 

orbus, a, um (orb-, cf. ôp<p- 
avoç), 11 1 privé de [d'un membre 
de la famille, père, mère, enfant] : 
orbus senex Cic. Par.,39, vieillard 
sans enfant ; filii orbi ClC. Q. 1, 
3, 10, fils orphelins || [avec abl.] 
Pl. Cap. 818; [avec gén.] Ov, M. 
13, 595; [avec ab] Ov. H. 6, 156 
|| [pris subst'] orbi ClC. Rep. 2, 36, 
les orphelins : v. Wba 11 2 [.fig.j 


orba eloquentia C'C. Br. 330, élo- 
quence orpheline, cf. Cic. Fam. 
3, 11,3 1[3 [en gén.] privé, dénué; 
[avec abl.] privé de : Cic. Fam. 

4, 13, 3; [avec ab] Cic. Flac. 57'; 
[avec gén.] Pl. Rud. 359; Lucr. 

5, 840 ; Ov. M. 3, 518 U 4 [en 
part.] aveugle : Apul. M. 5, 9; 
v. P. Fest. 183, 3. 

orca, se, f., 11 1 sorte de cétacé : 
Plin. 9, 12 1T 2 jarre, tonne : 
Varr. R. 1, 13, 6 ; Hor. S. 2, 4, 
66; P. FEST. 180 113 cornet à dés: 
Pompon. Com. 190; Pers. 3, 50. 

Orcâdes, um, f., les Orcades, 
îles au nord des îles Britanniques: 
Plin. 4, 103 ; Juv. 2, 161. 

Orchâmus, i, m. ("Opxajioç), roi • 
d'Assyrie, père de Leucothoé : 
Ov. M. 4, 212. 

orchâs, âdis, f. (ôpxâç), espèce 
d'olive i Virg. G. 2, 86. 

Orcheni, ôrum, m. ('Op-/7]voi)j 
peuple de la Chaldée : Plin. 6, 
123. 

orebesta (-tes), se, m. (SpyT)<r- 
tt]ç), danseur, pantomime : Cas- 
siod. Var. 4, 51. 

orchestôpôlârïus, ïi, m. (opxi"'- 
tottoXoç), danseur, faiseur de ca- 
brioles : FiRM. Math. 8, 15. 

orchestra, ss, f. (opxviorpa), H 1 
orchestre, partie du théâtre affec- 
tée aux sénateurs : Vitr. 5, 6; 
Juv. 7, 47 ; Suet. Aug. 35 II [fig.] 
le sénat : Juv. 3, 177 ir 2 aux 
derniers temps de l'empire estrade 
pour musiciens, danseurs, panto- 
mimes : Fest. 181, 22. 

Orchïa lex, f., loi Orchia [pro- 
posée par le tribun Orchius] : 
Mart. 3, 17, 2. 

orehilus (-lôs), i, m. (ôpyfkoç), 

c. trochilus : Avien. Progn. 437. 
orcbiôn, ïi, n., mercuriale mâle 

[plante] : Apul. Herb. 82. 

orehis, is, f. ("opxtç), c. serapias : 
Plin. 26, 95 11 sorte d'olive : 
Col. 5, 8, 4. 

orchita (-tes), m, et -tis, is, î. 
(ôpxïtts), sorte d'olive : COL. 12, 
49, 2; Cat. Agr. 6, 1; P. Fest. 
180. 

OrcHvïus, ïi, m., C. Orchivius, 
collègue de Cicéron dans la pré- 
ture : Cic. Clu. 94. 

Orchômënos (-nus), i, m., 
Orchomène : 11" 1 ville de Béotie : 
CiES. G. 3, 56, 4; Plin. 4, 29 \\ 
-mënïus, a, um, d'Orchomène : 
Plin. 16, 164 ; -mënïï, ôrum, m., 
les Orchoméniens : Nep. Lys. 3, 4; 
Just. 11 3 H 2 ville d'Arcadie : 
Liv. 32, 5, 4; Ov. M. 5, 607; 
6, 416 || forme -num, n., Plin. 
4,20. 

Orchus, i, m., c. Orcus : Njev. 

d. Gell. /, 24, 2. 

Orcïâni, ôrum, m., peuple 
d'Asie : Plin. 6', 47. 

orcïnïârms, a, um (orcus), de 
Pluton, des enfers : Mart. 10, 5, 9. 

orcïnus, a, um (orcus), qui a 
trait à la mort : orcini senatores 
Suet. Aug. 53, ceux qui étaient 
entrés dans le sénat après la mort 
de César ; orcini liberti Ulp. Dig. 
33, 8, 22, esclaves affranchis par 
testament. 
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orcïôla, etc., v. urciola, etc. 

Orcistâni, Bruni, m., habitants 
d'Orciste, vilie de Galatie : 
INSCR. Orel. 3120. 

orcûla, x, t., dim. de orca, 
petite jarre : Cat. Agr. 117; 
Grom. 337, 21. 

oreûlâris, e (orcula), de pe- 
tite jarre : Grom. 344, 25. 

Orcus, i, m., divinité infernale 
[= Pluton grec] : Enn. Tr. 107 ; 
Lucr. 1, 115; Cic. Verr. 4 111 || 
la mort : Lucr. 5, 996 ; Oman 
morari Hor O. 3, 27, 50, tarder 
à mourir [faire attendre Orcus, 
cf. Prop. 1, 19, 2}; cura Orco 
rationem habere Varr. B. 1, 4, 
faire ses comptes avec Orcus, 
s'apprêter à la mort. 

orcynus, i, m. '(6'pxuvoç), thon 
de la plus grosse espèce : Plin, 
32, 149. 

ûrdêsus (-ssus), i, m. ('OpS-i;- 
aoç), port de la Sarmatie d'Eu- 
rope : Plin. 4, 82. 

ordëum, v. kordeum, etc. 

ordia prima, Lucr. 4, 28—pri- 
mordia. 

ordîbor, v. ordior s— >. 

ordïnâbais,. e (ordino), rangé, 
ordonné : Boet. Arith. 1, 27. 

ordïnâlis, e (ordo), ordinal [en 
t. de gram.] : Pbisc. 2, 31. 

ordïnârîê (ordinarius), en or- 
dre : Tert. P,es. ' carn. 2. 

ordïnârîus, a, une (ordo), <fl' 1 
rangé par ordre : Col. 3,. 16, 1 ; 
Vitr. 2, 8 1[ 2 conforme à la règle, 
à l'usage, régulier : ordinarius 
consul Lrv. 41, 18, consul ordi- 
naire [par oppos. hsuffectus}, qui 
est entré en charge au commen- 
cement de l'année ; ordïnarium 
ol'eum Col. 12, 50, 22, huile ordi- 
naire (faite de la manière régu- 
lière]; consilia ordinaria Liv. 27, 
43, 6,. des mesures normales ; (phi- 
losophiez) ordinaria est Sen. Ep. 
53, 9, (la philosophie) est une 
occupation régulière [normale, et 
non pas un passe-tempsj; ordi- 
naria oralio Sen. Ep.39, 1, exposé 
fait normalement II subst. m., or- 
dinaire, c'est-à-dire surveillant : 
ÙLP. Dig. 14, 4, 5 ; [dans la lan- 
gue militaire] officier supérieur 
dé la légion : Veg. Mil. 2, 15. 

or.âïaâtê (ordinaius), en ordre, 
régulièrement : Her. 4, 69 ; Vitr. 

9, &,, 3; P. FEST. 107 11 -tius Tert. 
Marc. 1, 19 ; -tissime Aug. Retr. 
2, 24. 

ordïnâtim (ordinaius), en or- 
dre, régulièrement : C.-ES. C. 2, 

10, 5 ; Sulp. Fam. 4, 5, 3; Brut. 
Fam. 11, 13, 2. 

ordïnâtïo, Bnis, f. (ordino), 
action de mettre en ordre, ordon- 
nance, disposition, arrangement : 
Vitr. 1, 2; Col. 4, 29, 12; viles 
Plin. Ep. 9, 28, 4, plan de vie ; 
ànni Suet.. Aug. 31, arrangement 
(mise en ordre) du calendrier ]| 
ordonnance, décret impérial : 
Nerva d. Plin. Ep. 10, 66 II or- 
ganisation politique : quid ordi- 
nation? civilius?... quant lurpe, si 
ordînatîo eversione... mutetur Plin. 
Ep. 8, 24, 8 qu'est-ce qui révèle 
mieux l'homme d'État que l'art 


d'organiser [une cité] ?,.. quelle 
honte si au lieu d'organiser on 
détruit... || distribution des char- 
ges : Suet. Dora. 4 II ordination 
[d'un évêque] : Cassiod. Eccl. 
9, 36. 

ordmâtïvus, a, um (ordino), 
qui marque l'ordre, la succession : 
Tert. Herm. 19 II [gram.] : Prisc. 
15, 36 ,-Diom. 417, 22. 

ordmâtôr, ôris, m. (ordino), 
celui qui met en ordre, qui règle, 
ordonnateur : litis Sen. Ep. 109, 
14, celui qui instruit un procès, 
ordïnâtrix, ïcis, f., ordonna- 
trice : Aug. Ep. 118, 24. 

ordïnâtus, a, um, p.-adj. de 
ordino, réglé, régulier : Cic. Nat. 
2, 101 ; Sen. Beat. 8, 3 II -ior Sen. 
Ep. 74, 25; Ir. 3, 6; -issimus 
Apul. Socr. p. 42. 

ordino, âvi, âtum, are (ordo), 
tr. 1T 1 mettre en ordre : partes 
orationis Cic. Inv. 1, 19, ordon- 
ner les parties d'un discours ; 
milites Liv. 29, 1, 1, répartir en 
rangs les soldats ; copiai ordinatse 
Nep. Iph. 2, 2, troupes disposées 
en ordre ; cupiditates Sen . Èp.10, 
2, mettre en bataille ses passions, 
les disposer pour l'assaut 11 2 ar- 
ranger, disposer en ordre régu- 
lier : cum orania ordinarentur ClC. 
Sull. 53, alors que tout était ar- 
rangé ; bibliothecas Suet. Gr. 21, 
ranger dès bibliothèques ; res suas 
Sen. Ep. 9, 17, mettre de l'ordre 
dans ses affaires ; publicas res 
Hor. O. 2, 1, 11, disposer les 
événements politiques en un récit 
ordonné || régler, organiser : sta- 
tùm civitatum Plin. Ep. 8, 24, 6, 
régler l'organisation des cités 
[ = leur donner une constitution] ; 
provinciam Suet. Galb. 7, orga- 
niser une province, y mettre le 
bon ordre ; magistratus in plures 
annos Suet. Cœs. 76, régler les 
magistratures pour plusieurs an- 
nées [en nommer les titulaires] ®ïï 3 
ordonner, faire l'ordination de : 
Eccl. 

ordïor, orsus sùm, ïri, tr., fl 1 
ourdir, faire une trame : telas or- 
ditur araneus Plin. 11, 80, l'arai- 
gnée ourdit sa toile 'Il 2 commen- 
cer, entamer : orationem Gic. Or. 
122, commencer un discours, en 
composer l'exorde ;prineeps Gras- 
sus ejus sermonis ordiendi fuit 
Cic. de Or. 1, 98, Crassus a pris 
l'initiative d'entamer cet entre- 
tien; alterius vitm quoddam ini-- 
tium ordiri Cic. Att. 4, 1, 8, se 
mettre à commencer une seconde 
vie.; abco (n.) nobis causa ordienda 
est'Cic. Leg. 1, 21, nous devons 
commencer par là notre exposé ; 
ab initio est ordiendus Tliemis- 
tocles Nep. Th. 1, 2, il faut com- 
mencer l'histoire de Thémistocle 
par le commencement || [avec 
inf.J commencer à : ClC Br. 22 ; 
301 II [abs'J a principio ordiamur 
Ctc. Phil. 2, 44, commençons par 
le commencement ; unde ordiri 
possumus... ? ClC. Tusc. 5, 37, par 
où pouvons-nous commencer... ? 
cf. ClC. Rep. 1, 38 ; ut, unde est 
orsa, in codera terminetur oratio 
Cic Marc. 33, pour finir par où 


j'ai commencé II [poét.] commen» 
cer à parler : VlRG, En. 1, 3'?.5 • 

12, 806. 

Sis— 5> fut. arch. ordibor Ace. 
Tr. 95 || part, orditus Sid. Ep. 2. 
9 || inf. pf, actif ordisse Isid. 19 ' 
20 ; orditus r^vec sens passif Hier! 
Jes. 9, 30, cf. l'emploi passif de 
orsus au pi. n., v. orsa. 

orditus, a, um, v. ordior sj^— >. 

ordo, clînïs, m. 

I f 1 rang, rangée, ligne : ordines 
(arborum) directi in quincuncem 
Cic. CM 59, rangs (d'arbres) dis- 
posés en quinconce ; directo ordine 
Cic. Cœc. 22, en ligne droite; 
ordines ciespitum Cms. G. 5, 51,4, 
rangées de mottes de gazon ; 
alius insuper ordo additur Cms. G. 
7, 23, 3, on ajoute par-dessus une' 
autre couche II rang de rames : 
terno consurgunl ordine reraï 
Virg. En. 5, 120, les rames se 
dressent sur un triple rang [en 
triple étage] Il rangée de gradins 
au théâtre : in quatuordecim ordi- 
nibus sedere Cic. Phil. 2, 44, 
siéger dans les quatorze gradins 
[attribués aux chevaliers, v. 
Suet. Aug. 44], être chevalier || 
suite,, file de gens : comitum Von-:- 
gissimus ordo Juv. 3, 284, une 
très longue file de compagnons,, 
nombreuse escorte ^[ 2 [milit.] a) 
rang, ligne, file [de soldats] : 
ordine egredi Sall J. 45, 2, sortir 
du rang ; nullo- ordine iter facere 
Cms. G. 2, 26, marcher à la déban- 
dade ; ordines conturbare Sall. J. 
50, 4, jeter la confusion, le désor- 
dre dans les rangs ; ordines resti- 
tuere Sall. J. 51, 3, reformer les 
rangs ; in ordinem cogère ali-:';/ 
quem Liv. 25, 3, 19, forcer un 
officier à marcher dans le rang, 
le dégrader, [d'où] traiter un ma- 
gistrat comme un simple particu- 
lier, faire fi de lui; b) centurie : 
Ôes. G. 1, 40,1; 5, 35, 8; G. 1, 

13, 4 ; 3, 104, 3 ; c) grade de cen- 
turion ; primi ordines, les centu^w 
rions du plus haut grade [de la. 
1" cohorte] : C.-es. G. -5, 30,1; 6, 

' 7, ; 8 ; inferiores, suveriores de 
grades moins. élevés [des cohortes 
6 à 9], de grades plus élevés [des 
cohortes 5 à 2] : Cms. G. 6, 40, 7 ; 
infimiGMS. G. 2, 35, 1, centurions 
du grade le plus bas [10* cohorte] 
1T 3 ordre, classe sociale [sénateurs, 
chevaliers, plébéiens, à Rome] : 
ordo senatorius Cic. Glu. 104 ; FI 
43, ou ordo seul Cic. Cal. 1, 20, 
ordre sénatorial ; in hoc ordine 
CïC. Phil. 2, 31, ici, au sénat ; 
frequens ordo Cic Leg. 3, 40, le 
sénat en nombre ; amplissinvus 
ordo Cic. Cxi. 5, l'ordre le plus 
élevé [sénat] ; equester ordo Cic. 
Dora. 74, l'ordre équestre II publi- 
canorum Cic. Fam. 13, 9, 2 ; ara- 
torura, pecuariorum, mercatorum 
Cic. Verr. 2, 17, la classe des pu- 
blicains, des laboureurs, des éle- 
veurs, des marchands. 

II «IF 1 ordre, succession : selatnm 
Cic. Br. 232, la succession chrono- 
logique : ordo seriesque causanim 
Cic. Div._ 1, 125, l'ordre et la 
série des. causes ; ordinem sequi 
Cic. Br. 244, suivre l'ordre des 




ORDOVICES 

faits, cf. Gic. Phil. 5, 35; verbo- 
nim ordinem immutare ClC. Or. 
214, changer l'ordre des mots II 
ordine, en ordre, point par point : 
Cic Part. 2; Liv. 3, 50, 4; etc.; 
ex ordine Cic. Verr. 4, 143, dans 
l'ordre, suivant l'ordre, à la file, 
successivement, ou m ordine Virg. 
En. S, 62.9, ou per ordinem Quint. 
4, 2,. 72 <ïï 2 ordre = bon ordre, 
distribution régulière, arrange- 
ment : ordinem sic definiunt, com- 
positionem rerurn aptis et accom- 
modatis locis Cic Off. 1, 142, ils 
définissent l'ordre, un arrange- 
ment des choses dans les lieux qui 
leur sont propres et convenables ; 
rerum ordo ClC. Ac. 1, 17, un 
enchaînement ordonné des faits; 
orationis Gic. Br. 193, la bonne 
ordonnance d'un discours II in or- 
dinem adducere Cic. Ac. 2, 118, 
mettre en ordre ; tabulsB in wdi- 
nem confectx ClC. Corn. 7, regis- 
tres tenus en ordre, régulièrement; 
extra ordinem, hors du tour régu- 
lier, hors du rang, extraordinai- 
rement : Gic. Mil. 14; Prov. 19 II 
ordine, régulièrement : Cic. Verr. 
3, 194; Ait. 12, 1S, 3; Phil. 3, 
38. 

Ordoyïees, um, m., peuple de 
la Bretagne : Tac. An. 12, 33. 

Ordymnus, i, m. ("Opêup.voç), 
montagne de l'île de Lesbos : 
Plin. 5, 140. 

Orëâdës, ùm, ft ('OpsiâSEç) Oré- 
ades, nymphes des montagnes : 
Virg. En. 1, 500 II sing. Orëâs, 
Ov. M. S,- 786. 

ôrëae, ârum, f. (os 1), mors, 
bride : N/EV. Corn. 20; Titin. 
Gom. 119 ; cf. Fest. 182, 23; P.- 
Fest. 183, 8. 

S— >- aurese P.-Fest. 8, 12. 

Orëâs, v. Oreades. 

Oregës, is, m., nom d'une par- 
tie du mont Taurus : Plin. 5, 
98. 

1 ôrëôrtj i, n., v. orion 2 : Plin. 
27, 115. 

2 Orëôn, v. Oreum. 

Qrëôs, m. (opatoç), surnom de 
Bacchus [qui habite sur des mon- 
tagnes] : Fest. 182. 

ôrôôsëlîQôïi (-maxi), i, n. {opeo- 
creXivov), persil de montagne : 
Plin. 19, 124. 

orescOj c. auresco : Nov. Gom. 
6S. 

Orësïtrôphôs, i, m. ('Opearépo- 
905), nom d'un chien d'Actéon: 
Ov. M. 3, 233. 

Oresta, ce, f., ancien nom d'A- 
drianopolis, en Thrace : Lampr, 
Heliog. 7. 

Orest-se, ârum, m., peuple 
d'Epire, soumis aux Macédo- 
niens : Curt. 4, 13, 28; Liv. 33, 
34 ; Plin. 4, 10. 

Orestës (se, is et i), m. ('Opé- 
ct7];), Oreste [fils dAgamemnon 
et de Clytemnestre, meurtrier de 
sa mère, ami de Pylade; ses aven- 
tures tragiques furent mises sur la 
scène par Eschyle, Sophocle, Eu- 
ripide] : Cic. Lse. 23; Fin. 2, 79; 
Virg. En. 4. 471 II tragédie d'Eu- 
ripide : Cic. Tusc. 4, 63 II Orestis 
portus Plin. 3, 75, port d'Oreste, 
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dans ie Bruttium || -fcëus, a, um, 
d'Oreste : Ov. M. 15. 489. 

g^. voc. -ta Ov. Tr. 1, 6, 22 
et -të Ov. H. 8, 15 ; gén. -es, is 
Ov. ; i Gell. 7, 5, 5; dat. -se, i 
Ov.; ace. -ern, en ClC; abl. -s 
Cic. Pis. 47. 

Oresfcïâdës, ûm, f., c. Oreades : 
Fest. 185. 

Orestilla, se, f., surnom de f. 
dans la gens Aurélia : Sall. C. 
15, 2; 35, 3; Cml. Fam. S, 7, 2. 

Orestfnus, i, m., nom d 'homme : 
Inscr. Grut. 539, 9. 

ôrestïon, U, n. (opso-nov), c. he- 
lenium: Plin. 14, 108. 

Orestis, îdis, f., l'Orestide 
[province entre l'Kpire et la Ma- 
cédoine] : Gic. Har. 35; Liv. 27, 
33, 1. 

OrëtS3, ârum, m. ('Opérai), peu- 
ple scythe : Prisc. Per. 664. 

Orêtâni, ârum, m., peuple de 
la Celtibérie [capit. Castulo] : 
Liv. 21, 11, 13 ; 26, 17, 4. 

Oretes, um, m., peuple de 
l'Inde : Plin. 2, 184. 

Orëtum, i, n. ÇQpqxov), ville 
de la Tarraconnaise [auj. Cala- 
trava] || -anus, a, um, d'Orétum, 
Orétain : Plin." 3, 19 || -âni, 
Orétains, peuple habitant le ter- 
ritoire d'Orétum : PLIN; 3, 19. 

1 ôrêum, v. horseon. 

2 Orêum (-ëôn),n. (-eus et ëôs, 
i, f. Liv. 28, 5, 18, etc.), ville 
de l'Eubée : Plin. 4, 64 || -rëtïcus, 
a, um, d'Oréum, de l'Eubée : 
Plin. 14, 76. 

ôrexis, is, f. (6'paÇiç), appétit : 
Juv. 6, 428; 11, 127. 

orf-, v. orph-, 

Orf ïtus, surnom d'un Cornélius : 
Tac. An. 16, .12. 

Organagœ, ârum, m'., peuple 
de l'Inde : Plin. 6, 77. 

orgânâlis, e (organura), d'or- 
gue : Myth. 3, 12. 

orgânârïus, U, m., musicien : 
FlRM. Math. 4, 15. 

i orgânïcus, a, um (orgçmwm), 
d'instrument, mécanique : Vitr. 

10, 1,5 II de musique, mélodieux : 
Cat. cl. Non. 77, 9. 

2 orgânïcus, i, m. (organum), 
joueur d'instruments, musicien : 
Lucr. 2,J12; 5, 324. 

orgânûlum, i, n., dim. deorga- 
num, petit instrument de musi- 
que : Fulg. 1, prœf. 

orgâmim, i.n.^pyavov), «ITl ins- 
trument [en gén.] : Col. 3, 13, 
12 ; Vitr. 10, 1 II [%.] pi., res- 
sorts, moyens : Quint. 1, 2, 30 «II 2 
instrument de musique : Quint. 

11, 3, 20 II orgue hydraulique : 
Suet. Ner. 41 II orgue [instrument 
à vent] : Cassiod. Music. 5 II re- 
gistre [en t. de musique] : Quint. 
11, 3, 169. 

Orge, es (-ga, se), f., fontaine 
de la Narbonnaise : Plin. 18, 
, 190. 

Orgenomesci, Srum, m., peuple 
de la Cantabrie : Plin. 4, 111. 

Orgessum, i, n., place forte de 
la Macédoine : Liy* 31, 27. 
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Orgêtôrix, ïgis, m., nom d'un 
Helvète : Cjes. G. 1, 2, 1, etc. 

■ orgïa, ârum, n. (ôpyca), orgies, 
mystères de Bacchus : Catul. 64, 
259; Virg. En. 4, 303 || objets 
sacrés (mystiques) [placés dans les 
cistes et servant à la célébration 
des mystères de Bacchus] : Sen. 
Herc. Œl. 593, cf. Hor. 0. 1,18, 
12 II [en gén.] mystères, cérémo- 
nies religieuses : Juv. 2, 91 ; Stat. 
S. 5, 5, 4 II [fig.] mystères, se- 
crets : Col. 10, 217. 

Orgïôphaiita, as, m. (opyioçâv- 
~Tji), orgiophante, prêtre qui ini- 
tie aux mystères de Bacchus : 
Inscr. Orel. 1483. 

Orgoeyni, ârum, m., peuple de 
la Ghersonèse Taurique : Plin. 
4, 85. 

Orgomanës, is, m., rivière de 
la Bactriane : Amm. 23, 26. 

Orgus, i, m., rivière de l'Italie 
supérieure, affluent du Pô : Plin. 
3, 118. 

Ori, ârum. m. ÇQooi), c. Oritee: 
Plin. 6, 98. 

ôria, v. horia. 

ôrïaa, v. ôrem. 

Orïâs, Mis, f. ('OpEiocç), chienne 
d'Actéon : Hyg. Fab. 181. 

Orîbâsôs, i, m. ('OpaSacoç), 
Oribase [chien d'Actéon] : Ov. 
M.J, 210. 

ôrîbâta (-es), se, m. (ôpHëâ-qs), 
celui qui gravit les montagnes : 
FîRM. Math. S, 17. 

ôrïchalcum, i, h. (àpalycù.mç), 
<ïï 1 laiton, cuivre jaune': Cic. Off. 

3, 92 ; Hor. P. 202 f 2 pi., armes 
de cuivré : V.-Flac. 3, 60 ; Stat. 
Th. 10, 660. 

5W— >■ aurichalcum (v. ce mot) 
d. PL. et Plin. || P.-Fest. 9, rap- 
porte la double étymologie aurum 
et ô'poç 11 Char. 34, 20 et Diom. 
328, 13; 550, 24 distinguent les 
deux mots auri- et ori- comme 
représentant deux choses diffé- 
rentes, cf. aurochalcum Gloss. 2, 
568, 48 ; 3, 434, 48. . 

ôrîcilla, ôrîeûla, v. auric-. 

Orïcôs (-eus), f. Pbop. 1, 8, 
20 et Orïcam, i, n. Hor. 0. 3, 7, 
5; Liv. 24, 40, 2 ('fiptxôç et 
'Ûpixâv), Orique [ville d'Epire 
avec un port] || -eïus, a, um, 
d'Oricum : Virg. En. 10, 136 II 
-cïni, ârum, m.; les habitants 
d'Oricum : Liv. 26, 25. 

ôrïcûlârîus, v. aur-. 

ôrïdïa, v. orym: Apic. 2, 52; 

4, 153. 

ôridûrïus, a, um, (os 1, durus), 
qui a la bouche dure [en pari, 
d'un cheval] : Gloss. Phil. 

ôrïens, fl 1 part, de orior ^ 2 
subst. a) le soleil levant : Virg. 
En. 5, 739; Ov. F. 1, 653; h) l'o- 
rient, le levant, l'est : ClC. Nat. 2, 
164 ; Cat. 3, 20 II pays du levant, 
l'orient : Cic Dej. 11; Liv. 26, 
37, 5; Vell. 2, 122, 2; Plin. 
Pan. 29, 2; Sen. Nat. 3, 26, 4; 
Tac. H. 2,6; 5, S. 

ôrïentâlis, e (ariens), oriental, 

d'orient : Justin. 14, 2, 8; 38, 

10, 5; Gell. 2, 22, 11 II -les, ïum, 

. m., les Orientaux, les peuples de 


il 
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l'Orient : Justin. 36, 3 il animaux 
de l'Orient : Inscr. Mur. 63-1, 1. 

Orîentïus, ïi, m., poète chré- 
tien : Fort. 4, 24, 5. 

ôrîfïcïum, ïi, n. (os 1, facio), 
orifice, ouverture : Macr. 7, 4, 
17; Apul. M. 11, 11. 

ôriga, es, m., v. auriga: Varr. 
B. 2, 7, 8; 2, 8, 4. 

ôrîgânîtum vinum, vin d'ori- 
gan : Cat. Agr. 127, 2. 

ôrïgânum ou -on, i, n. (-mis, 
i, m. Samm. 879) (opîyavoM, ôpîya- 
jo;), origan [plante] : Plin. 12, 
89; Col. 9, 4, 2. 

Orïgënës, is, m. (P.piysvï];), 
Origène [un des Pères de l'Eglise] : 
Au g. Civ. 21, 1 7 II -nista (-nistës), 
se, m., sectateur d'Origène : Hier. 
Ep. 84, 3. 

Origenomesci, ôrum, c. Orge- ' 
nomesci : Mel. 3, 1, 10. 

ôrîgïnâlis, e (origo), qui existe 
dès l'origine, primitif : Apul. M. 
11 p. 257; Macr. Scip. 1, 2\\ 
originaire, indigène : Cod. Th. 
11,1, 14. 

ôrïgïnâlïtër (originalis), origi- 
nairement, primitivement : Aug. 
Betr. 1, 15; Trin. 3, 9. 

ôrîgïnârîus, a, um (origo), ori- 
ginaire, indigène : COD. Th. 11, 
48, 7 II subst. m., indigène : COD. 
Th. 10, 38. 

ôrïgïnâtïo, ônis, î. (origo), éty- 
mojogie : Quint. 1 h 6, 28. 

ôrîgïnïtus, adv., originaire- 
ment, d'origine : Amm. 31, 2, 20. 
_ 1 ôrigo, ïnis, f . (orior) , ^f 1 ori- 
gine, provenance, naissance a) 
[des choses] CiC. Tim. 9; [d'un 
peuple] CiC. Bep. 2, 3; [livre de 
Caton sur les origines de Rome] 
septimus liber Originum Cic. CM 
38, le septième livre des Origines; 
in sexta Origine Gell. 20, 5, 13, 
dans le sixième livre des Origines, 
cf. Cic. Plane. 66; Nep. Cat. 3, 3; 
£>/[de l'homme] originem ab aliquo 
ducere HOR. 0. 3, 17, 5; deducere 
Plin. 6, 76; habere Plin. 15, 49; 
trahere Plin. 5, 86, tirer son ori- 
gine de, descendre de H 2 auteur, 
père d'une race : Virg. En. 12, 
166; Tac. G. 2; Ov. M. 1, 79 II 
sang, race, famille : Suet. Vit. 1 
Il métropole : pi., Sall. J. 19, 1 
ÏT 3 [fig.] origine, cause, source, 
principe [d'un gouvernement, du 
bien, de l'éloquence, etc.] : Cic 
Bep. 2, 51; Fin. 2, 31; Br. 253. 

2 Origo, mis, f., nom de femme: 
Hor. S. 1, 2, 55. 

ôrinda, œ, f. [mot éthiopien], 
sorte de pain : Al>ic. 2, 2. 

Orindicus, v. Orondicus. 

Orïiië, es, f. ('Opatvr)), contrée 
de la Judée : Plin. 5, 70. 

Oringis, v. Orangis. 

ôrïôla, v. horiola. 

1 Orïôn, ônis et ônis, m. 
('Qptuv), Orion [chasseur changé 
par Diane en une constellation 
qui porte son nom] : Ov. F. 5, 
493; HYG. F. 195. 

m- >■ ôr- Virg. En. 1, 535; 4, 
52; 10, 763. 

2 ôrïôn, ïi, n. (opetov), espèce 
de pblygonos : Plin. 27, 115. 


1092 

ôrîor, ortus sum, ôrîtûrus, îri 
(cf. è'pvufju), int., f 1 se lever; a) 
sortir du lit : consul oriens Liv. 
8, 23, 15, le consul se levant, v. 
Vel.-Long. 74, 19 K. || se lever 
[en pari, des astres] : Ov. F. 1, 
295; Hor. Ep. 2, 1, 112; sol 
oriens et occidens Cic. Nat. 2, 102, 
le soleil se levant et se couchant 
Il [d'où] orta luce Gms. G. 5, 8, 2, 
après le lever du jour ; b) [en pari, 
d'une plante] : a gemma oriens 
uva Cic. CM 53, la grappe sortant 
du bourgeon % 2 [fig.] se lever, 
naître, tirer son origine : a) cla- 
rnor, tempestas oritur Ces. G. 5, 
53, 1 ; Nep. Tim. 3, 3, des cris 
s'élèvent, une tempête s'élève ; 
Bhenus oritur ex Lepontiis Cjes. 
G. 4, 10, 3, le Rhin prend sa 
Source chez les Lépontiens; jus ex 
natura ortum Cic. Leg. 1, 35, le 
droit issu de la nature, cf. Cic. 
Bep. 1, 68; Fin. 4, 12; Sest. 
77 ; a principio oriri omnia Cic. 
Tusc. 1, 54, que tout naît d'un 
principe, cf. Cic. Fin. 5, 69 ; qux 
sunt orta de causis Cic. de Or. 2, 
171, ce qui sort des causes [les 
effets], cf. Cic. Part. 55; b) tirer 
sa naissance :' solum, in quo ortus 
es Cic. Leg. 2, 4, le sol où tu es 
né, cf. CiC. Fin. 2, 40, etc.; a 
Catone ortus CiC. Mur. 66, des- 
cendant de Caton ; ' philosophïa a 
Socrate orta Cic. Âc. 1, 3, philo- 
sophie qui tire son origine de 
Socrate ; aliquis a se ortus Cic. 
Phil. 6, 17, un homme né de lui- 
même, dont la noblesse commence 
à lui-même ; obscuris majoribus 
orti Cic. Off. 1, 116, descendants 
d'ancêtres obscurs, cf. Cic. Nat. 3, 
59 ; Liv. 1, 34, 6 ; 8, 3, 7, etc. ; 
orabat Veientes ne se ortum perire 
sinerent Liv. 2, 6, 2, il conjurait 
les Véiens de ne pas laisser périr 
un prince issu d'eux (de leur sang) 
Il [avec ex] Ter. Eun. 241 ; CiC. 
R. Post. 15; Sall. J. 5, 7 ; 108, 
1; Liv. 1, 34, 6; 6, 40, 6; 7, 10, 
3; c) commencer : ab his sermo 
oritur Cic. Lee. 5, ce sont eux qui 
commencent l'entretien ; oratïo 
oriens Cic. Or. 218, le début de 
la phrase ; Bdgse ab extremis 
Gallise finibus oriuntur Ctes. G. 
1, 1, 6, la Belgique commence à 
l'extrémité du territoire de la 
Gaule. 

'S>-^- formes de la s 3 e conj . : 
oreris Ov. M. 10, 166, etc. ; oritur 
Virg. En. 2, 411 ; etc. ; oreretur et 
orerentur se trouvent aussi bien 
que orir-. 

Orïos, v. Oreum et Orius. 

ôripëlargus, i, m. (ôpv.-^O.ap- 
yoç), espèce de vautour : Plin. 
10, 8. 

Orippo, ônis, m., ville de la 
Bétique : Plin. 3, 11. 

ôrïpùtïdus, a, um (os 1, puti- 
dus), qui a l'haleine mauvaise : 
Gloss. Phil. 

ôrïrëtur, -entur, v. orior »)») y. 

Orïtse, ('fipEïrat), ârum, m., 
peuple de la Gédrosie : Plin. 6, 
95; CURT. 9, 10, 6. 

Orîtâni, ôrum, m., habitants 
d'Oréum : Liv. 28, 8, 13. 
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Orïtânum, i, n., ville de l'p„ 
bée : Plin. 4, 64. 

Orithïôs, v. Orithyios. 

Orithyïa, œ, f. ('fipEi'e'j.a) Ori 
thye [fille d'Erechthée, roi el'\- 
thènes, enlevée par Borée, qui k 
transporta en Tlirace] : Cic Len 
l,3;Ov.M. 6, 683 || nom d'une 
reine des Amazones : Just 9 
4, 17. _ 

ôritis, ïdis, f. (opms), sorte de 
pierre précieuse : Plin. 37, jfg. 

Orïthyïôs, ïi, m. (-yîôn, n )' 
montagne d'Idalie : Sid. Carm. 

ôrîtûrus, a, um, v. orior. 

i Orîundus, i m., .fleuve de 
rillyrie : Liv. 44, 31, 4. 

2 orîundus, a, um (orior), ori- 
ginaire,, qui tire son origine de • 
[avec ab] Cic. Top. 29; [ex] Pl" 
Cure. 11 ; . Liv. 2, 9 ; [av. abl' 
seul] Enn. An. 117 ; 300; Cic' 
frg. E. 5, 27; Liv. 1, 20, 3 : 
Lucr. 2, 991. 

Orïus (-os), ïi, m., nom d'un 
Lapithe : Ov. M. 12, 262 | v. 
Oreos. 

ôriza, v. oryza : Anthim. 70. 

Ormënis, ïdis, f.'('Op(xevi'0, fille ■ 
d'Orménius [Astydamie] : i )v 
H. 9, 50. ■ . ■ 

Ormenïum, ïi, n., ville de Ma- 
gnésie : Plin. 4, 32. 

ormënôs agrïôs, m ., asperge 
sauvage : Plin. 26,94 et ormïnôs 
seul : Plin. 20, 110. 

onnînâlis ou mieux hor-, î s , 
f., c. horminum : Apul. Ikrb. 15. 

ormïnum, v. hor-. 

Ormisdas, v. Hor-. 

Orna (-as), se, m., rivière de la 
Gaule Belgique [l'Ornain] : Fort. 

10, 10, 13. 
omâmentârïus, a, um, hono- 
raire : Inscr. Donat. 349, 1. 

ornâmentum, i, n. (orno), °\ 1 
appareil, attirail, équipement : 
copiée, ornamenta, preesidia Cic. 
Cat. 2, 24fles ressources, le ma- 
tériel de guerre, les forces défen- 
sives Il harnais, collier : Cat. Agr. 

11, '4 11 armure : Sen. Ep. Il, 15 
1F 2 ornement, parure : or 
fanorum CiC Verr. 4, 97, les orne- 
ments des temples ; (domits est) 
omamento urbi CiC Verr. 4, 3; 
4, 121, etc.; omamento urbis Cic. 
Verr. 4, 120 (mss), (la maison est) 
un ornement pour la ville, de la 
ville ; vir, ornâmentum rei publias 
Cic. Mil. 37, un homme qui est 
une parure, une illustration de 
l'état || [rhét.] ornements du style, 
figures : CiC. Br. 140; 261, ciel 
qualités littéraires, beauté de 
l'expression : Cic. de Or. 2, 122 II 
[en part.] ornements, insignes [du 
triomphe, des divers magistrats] : 
Suet. Cxs. 76; Aug. 38, etc. fl 3 
titre honorifique, distinction : or- 
namenta et bénéficia populi Boma- 
ni CiC. Verr. 5, 175, les honneurs 
et les faveurs du peuple romain ; 
queecumque a me ornamenta, ad te 
proficiscentur Cic. Fam. 2, 19, 2, 
toutes les distinctions dont je 
dispose iront à toi. 

oniâtë (ornatus), d'une ma- 
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nière ornée, avec élégance : ClC. 
de Or. 3, 53 ; Or. 22 ; ornatissime 
defendere causam Cic. Br. 21, dé- 
fendre une cause dans le style 
le plus orné, le plus élégant ; -tins 
Cic, de Or. 2, 35; Ac. 2, 129. 

ornâti, gén., v. ornatus 2 ) »» >. 

ornâtïo, ônis, f. (orno) , action 
' d'orner, ornement : Vitr. 5, 8, 8 ; 
INSCR. Orel. 775. 

ornâtïvus, a, um (orno), pro- 
pre à orner, d'ornement : Pomp. 
266, 21. 

ornatôr, Bris, m. (orno), celui 
qui orne, qui pare : Firm. Math. 
3, G, 9 || celui qui habille [maison 
de l'empereur], valet de chambre : 
INSCR. Grut. 578, 8. 

ornâtrix, lois, î. (ornator), 
celle qui habille, femme de cham- 
bre, coiffeuse : Ov. Am. 1, li, 
16; Suet. Glaud. 40. 

ornâtûra, ee, î. (orno), orne- 
ment, garniture : Ed. DiOCl. 7, 
42; Schol. Juv. 6, 499. 

1 ornàtus, a, um, p.-adj. de 
orno, Sï 1 équipé, approvisionné, 
outillé : Cig. Fin, 2, 112; Cœc. 
60, etc. ; naves omni génère armo- 
tum ornatissimse CjES. G. 3, 14, 2, 
navires abondamment pourvus 

., de tout l'équipement nécessaire 
[armes et agrès] «il 2 orné, paré, 
élégant : agro bene cullo nihil 
specie ornatius Cic. CM 57, rien 
de plus beau comme aspect qu'un 

; champ bien cultivé ; verba orna- 
tissima ClC. de Or. 1, 154, les 

: expressions les plus élégantes ; 
ornatus in dicendo Cic. de Or. 1, 

: 49, orateur à la parole élégante 
IF 3 qui sert de parure : ornatior 
Cic. Off. 2, 66, qui donne plus de 
lustre ; ornatissima senatus de me 
judicia Cic. Fam. 15, 4, 13, les 
appréciations les plus honorifiques 
du sénat sur moi; locus ad dicen- 
dum ornatissimus ClC. Pomp. 1, 
endroit qui donne le plus de 
lustre à la parole ST 4 honorable, 
distingué, considéré : vit ornatus 
ClC. Br. 147, homme distingué ; 
ornatissimus eques Romanus ClC. 
Mil. 18, chevalier romain des 
plus distingués. 

2 ornâtùs, ûs, m., H 1 appareil, 
outillage, attirail : Cat. Agr. 22, 
3 1| nihil ornati Ter. And. 365, 
aucun apprêt J équipement, accou- 
trement, costume : Pl. Mil. 1177, 
etc. ; Cic. Off. 1, 61 ; Fin. 2, 69 
SI 2 ornement, parure : ornatus 
urbis Cic. Verr. 4, 120, ornement, 
décoration de la ville ; pl., parie- 
lurn ornatus ClC Verr. 4, 122, les 
ornements des murailles; ad 

ittofnatum œdilitatis ClC. Dom. 111, 
;: ;pour embellir, rehausser l'édilité 

[= les jeux donnés par l'édile] || 

[rhét.] parure, beauté du style : 
K;Cic: Or-. 80 ; Br. 193 [en somme 
" Vornatus comprend toutes les 

qualités du style oratoire, cf. ClC. 

de Or. 3, 53). 
»»->- gén. omati Ter. And. 
f]365; Eun. 237. 

ornëoscôpus,i,m. (opvEocr/.oiroç), 
i: celui qui pratique l'ornithoman- 
cie = auspex : Lampr. Al. Sev. 


î ornëus, a, um (ornus), d'or- 
ne : Col. 11, 2, 82. 

2 Ornëus, i, m. ("Opvsioç), cen- 
taure, fils d'Ixion et de Nubis : 
Ov. M. 12, 302. 

Orni, ôrum, m. (opvo;), lieu 
fortifié en Thrace : Nep. Aie. 7, 4. 

ornïthïâs, se, m. (opviôtaç), c. 
favonius, vent des oiseaux : Plin. 
2, 122 || pl., vents étésiens : Plin. 
2, 127. 

ornîthôgâlê, es, î. (ôpviÔoyâ>.7]), 
ornithogale [plante] : Plin. 21, 
102. 

1 Ornïthôn polis, f. ('ôpvWœv 
iroXt;), ville des oiseaux, en Phé- 
nicie : Plin. 5, 76. 

2 ornïthôn, Suis, m. (ôpvtGcôv), 
volière : Varr. R. 3, 3, 1; Col. 
8, 3, 1. 

orno, âvi, âtum, are, tr., II 1 
équiper, outiller, préparer : clas- 
sem Cic. Pomp. 9, équiper une 
flotte, armer des navires; convi- 
lAum Cic. Verr. 4, 44, faire les 
apprêts d'un festin; provincias . 
ou consules Cic. AU. 3, 24, . 1, 
munir de tout le nécessaire 
[subsides, troupes, personnel, etc.] 
les gouverneurs de provinces, cf. 
Liv. 40, 36, 5; decemviros appa- 
ritoribus, scribis..., mulis, tabef- 
naculis, supellectili Cic. Agr, 2, 
32, pourvoir les décemvirs d'ap- 
pariteurs, de greffiers... de mu- 
lets, de tentes, de. meubles 1f 2 
orner, parer : domum Cic. Off. 2, 
76, orner une maison; daos dco- 
rum spoliis Cic. Verr. 4, 123, 
parer los dieux de la dépouille 
des dieux II [fig.] embellir, rehaus- 
ser, . honorer : aliquem laudibus 
Cic. Phil. 2, 25, rehausser qqn 
par des éloges ; seditiones ipsas 
ClC. de Or. 2, 124, çrésenter sous 
un beau jour les séditions elles- 
mêmes ; omnia nimis ornare Cic. 
Verr. 4, 124, embellir tout à 
l'excès ; ornare aliquem ClC. Fam. 
1, 1, 4, contribuer à l'honneur 
de qqn [par des louanges, des 
recommandations, des suffrages 
favorables, etc.]. 

ornus, i, f., orne ou frêne : 
Virg. G. 2, 111; Plin. 16, 73 II 
bois de lance : Sil. 1, 337. 

Ornytus i, m., nom de guer- 
rier : Virg. En. 11, 677. 

ôro, âvi, âtum, are (os, oris), 
tr., H 1 parler, dire : bonum sequom- 
que oras Pl. Most. 682, c'est une 
bonne et juste remarque que tu 
fais là || [abs'J Virg. En. 7, 446; 
10, 96 il 2 parler comme orateur : 
causam Cic. Br. 47, plaider une 
cause, cf. Cic. Off. 3, 43; Liv. 
39, 40, 6; Virg. En. 6, 849 II 
[abs 4 ] orare pro aliquo Liv. 39, 40, 
12, plaider pour qqn ; ars orandi 
Quint. .2, 15, 20, art oratoire; 
orantes Tac. D. 6, les orateurs SI 3 
prier, solliciter, implorer : [abs 1 ] 
Cic. Verr. 4, 101, etc. Il aliquem 
ClC. Dej. 8, prier qqn ; orandus 
erit amicus Cic. Font. 36, il faudra 
prier notre ami ; id, illud aliquem 
orare .. Cic. Verr. 5, 119 ; Q. 
' 1, 1, 46, adresser à qqn cette 
prière..., cf. Att. 11, 12, 2 II rem, 
demander qqch en suppliant, 


implorer une chose : Liv. 21, 6, 
2, etc.; Tac. An. 2, 46 II [avec 
deux ace] : aliquem libertatcm 
Suet. Vesp. 16, solliciter de qqn 
la liberté || rem ab aliquo Virg. 
En. 11, 358, solliciter une chose 
de qqn || [avec ut, ne subj.] prier 
de, prier de ne pas : Cic. Fam. 
9, 13, 3; Cms. G. 4, 11, 1 II [avec 
subj. seul] : te oro, des operam Cic. 
Att. 3, 2, je te prie de donner tes 
soins II [avec inf.] Virg. B. 2, 
43; En. 6, 313; Tac An. 6, 
2; 12, 9 n orare ab aliquo ut, 
demander à qqn de : Pl. Amp. 
64; Gell. 17, 10, 7, ou cum 
aliquo, ut Pl. Cas. 324; Cure. 
432 ; Ter. Hec. 686 1| [alliances 
fréq. d. ClC] : rogo atque oro, oro 
atque obsecro, oro atque obtestor, 
prier et supplier, prier et conjurer 
Il [en parenth.] oro te, je te prie, 
de grâce : Cic. Att. 4, 8a, 1. 

S— >- pf. sync. orasti Pl. Mil. 
1269 ; orasseis = oraveris Pl. Ep. 
728. 

Orôanda, n.pl.,Oroandes [ville 
de Pisidie] : Liv. 38, 37, 11 II 
-densis, e, d'Oroandes H subst. m. 
pl., habitants d'Oroandes : Liv. 
38, 18, 2; 38, 19, 1 II -dïeus, a, 
nm, d'Oroandes : ClC. Agr. 2, 50 ; 
Plin. 5, 147. 

Orôandës, is, m., montagne 
de Médie : Plin. 5, 98 II nom 
d'un Cretois ; Liv. 45, 6. 
Orôandïeus, v. Oroanda. 
Orôâtis, is et ïdis, m. ('Opocatç), 
fleuve de Perse (al. Oratis) : 
Plin. 6, 111. 

ôrôbaaehë, es, î. (ôpoSây/i), 
orobanche [plante] : Plin. 18, 
155. 

ôrôbêthrôn, i, n., c. hypocis- 
thus : Plin. 26, 49. 

ôlôMâS, gs, m. (opoSi'a;), encens 
à petits grains, ressemblant au 
pois chiche (opoëo?) : Plin. 12, 62. 
Orôbïij ôrum, m., Orobiens 
[peuple de la Gaule Transpa- 
dane] : Plin. 3, 124. 

ôrôbïnuSj a, um (ôpôSivoç), d'o- 
robe : Plin. 37, 163. 

OrôbiSp is, m., rivière de la 
Narbonnâise : Avien. Or. 519. 

ôrobîtis, is, f. (dpoSÏTts), oro- 
bite [chrysocolle teinte en jaune] : 
Plin. 33, 89. , 

ôrôbus, i, m. (6'poSoç), pois 
chiche : Pl.-Val. 1, 58. 

Qrôdës, is, m. ('Opoj57]ç),Orode 
[roi des Parthes, qui fit prison- 
nier Crassus] ; gén. Orodi Cic. 
Fam. 15, 1, 2 II roi de Colchidc : 
Flor. 3, 5, 2S||roi d'Albanie : 
Eutr. 6, 11 II nom de guerrier : 
Virg. En. 10, 732. 

Orolaunum, i, n., ville des 
Trévères [auj. Arlon] : Anton. 
366. 

Oromarsaci (-savi), ôrum, m., 
peuple do la Belgique : *Plin. 4, 
106. 

Orômëdôn, ontis, m. ('fipojjti- 
8wv), un des géants : *Prop. 3, 
9, 48.^ 

Orômënus, i, m., montagne do 
l'Inde : Plin. 31, 77. 
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Orosgis, ou Oriagis, ville d'Es- 
pagne : Liv. 28, 3, 2. 

1 Orontês, se, is ou i, m. 
('Opôvnjs), «fl 1 l'Oronte [fleuve de 
Syrie] : Plin. 5, 79 II -eus, a, um, 
de l'Oronte : Prop. 1, 2, 3 <ïï 2 chef 
des Lyciens, un des compagnons 
d'Enée : Virg. En. 1, 220. 

2 Orontês, ium, m., peuple de 
îa Mésopotamie : Plin, 6, 118. 

Orôpôs (-pus), i, f. ('Qptoiros), 
ville de la Béotie, près de 
l'Attique : Cic. AU. 12, 23, 2; 
Uv.45,27; Plin. 4, 24. 

Orosiilês, is, m., rivière de 
Thrace, près du Pont-Euxin : 
Plin._ 4, 45. 

Orosïus, U, m., Paul Orose 
[historien chrétien]. 

OrostrsB, ârum, m., peuple de 
l'Inde : Plin. 6, 76. 

OrotophaitïtEe, â-ra?!i,m.,peuple 
de Mésopotamie : Plin. 6, 123. 

ôrozëlum, i, n. (ôpo^ov), c. 
chamxpitys : Apul. Herb. 26; 

Orphâïci, ôrum, m. ('OpcpaïxoQ, 
Orphiques [sectateurs d'Orphée] : 
Macr. Scip. 1, 12, 12. 

orphânîtâs, âtis, ï. (orphanus), 
état de l'orphelin, orphelinage : 
Alcim. Ep. 5. 

orphânôtrôphïum, U (-êum, 
êi), n. (ôpcpavorpotpetov), hospice 
-des orphelins : Coi). Just. 1, 2, 

orphânôtrôphus, i, m. (dptpavo- 
tpôcpoç), celui qui élève les orphe- 
lins : Cod. Just. 1, 3, 32. 

orphanus, i, m. (dptpavdç), or- 
phelin ; Ambr. Serin. 24, 3 ; Vulg. 

Orpheûs, ëi ou ëos, m. ('Opcpeùç), 
Orphée [fils de la Muse Calliope, 
célèbre joueur de lyre, époux 
d'Eurydice] : Cic. Nat. 1, 170 11 
-ëûs, a, um ÇOptfeXoi), d'Orphée : 
Prop. 1, 3, 42 || -ëïcus, a, um, 
d'Orphée, orphique : Macr. Sot. 
1, 18, 17, ou -ïcus, a, um ('Op<pixdç), 
Cic. -'Nat. 1, 107. 

Orphïdïus, ïi, m., nom d'hom- 
me : Tac. H. 2, 43. 

Orphnseus, i, m. (Opçvaïoç), un 
des chevaux du char de Pluton : 
Clatjd. Pros. 1, 285. 

Orphaë,' es, f. ("Opçvïi), mère 
d'Asçalaphe : Ov. M. 5,. 539. 

orphùs, », m. (dp<jdç), sorte de 
poisson de mer : Plin. 9, 57. 

orrôpygmm, v. oriho-. 

orsa, ôrum, n. (ordior), entre- 
prise : orsa tanti operis LlV. pr. 
13, l'entreprise d'une si grande 
œuvre II [poét.] paroles, discours : 
^■y.iM^'Mn;.;7., 435; 10, 632, etc. 

1 orsus, a, um, part, de ordior. 

2 orsûs, ûs, m., entreprisé, 
^commencement : Cic. pôet. Div. 

2,63. ; 

Ortacïâs (-cïa), œ, m., rivière 
de l'Elymaïde : Plin. 6, 136, 

Ortâlus, v. Hort-. 

Ortânus, v. Hort-. 

Ortensïus, v. Hort-. 

orthâgôriscus, v. orthrago- ; 
*Plin. 32, 19. 

Orthàgurëa, m, f., ancien nom 
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de Maronée [ville de Thrace] : 
Plin. 4, 42. 

orthampëlôs, i, î. (ôp6â|«te>ioç), 
sorte de vigne qui n'a pas besoin 
d'échalas : Plin. 14, 40. 

Orthânës, is (-nus, i), m., sur- 
nom de Bacchus : Sil. 3, 395. 

Orthë, es, f., ville de Magné- 
sie : Plin. 4, 32. 

OrtMus, a, um (SpOioç), élevé, 
aigu : orlhiwm carmen cantare 
Gell. 16, 9, 14, chanter dans le 
mode aigu || orthius pes DlOM. 
481, 24, pied ayant la valeur de 
douze temps, cf. Capel. 9, 985. 

Qrthôbûla, se, f., nom de 
femme : Liv. 1, 30. 

orthôcissôs (-us), i, f. (dp6d- 
xicrcroç), sorte de lierre : Col. 11, 
2, 30. __ _ 

orthôcôlus, a, um, (dpOdxcoXo;), 
fourbu : Veg. Mal. 2, 54. 

orthôcyllus, a, um (ôpQdi'.uX'Xo;), 
aux membres contractés : Pelag. 
16. 

orthôdoxus, a, um (dpôdSoÇoç), 
orthodoxe : Cod. Just. 1, 2, 12 ; 
Eccl. 

orthôgilluSj v. orthôcyllus s 
[mss] . 

orthôgônïus, a, um (dpOoYtôvioç), 
rectangle, qui est à angles droits : 
Vitr. 10, 6, 4. 

orthôgônus, a, um, à angle 
droit, orthogonal : Grom. 404, 14. 

orthôgramrnus, a, um (dp8d- 
Ypa;ip.o;), formé par des lignes 
droites : Boet. Arith. 1, p. 1208. 

orthographia, a3,f._(dp0oYpa<j>i'a), 
orthographie, élévation, profil : 
Vitr. 1, 2, S II orthographe : 
Suet. Aug c 88. 

orthôgrâplrus, a, um (ôp9d- 
7patooç), relatif à l'orthographe, 
orthographique : Capel. 1, 65 
Il subst. m., orthographiste, celui 
qui enseigne l'orthographe : Cas- 
SIOD. Orthogr. 

orthômastïus, a, um (opOôç, 
(tacrtds), ayant une poitrine ferme 
[en pari, de pommes] : Plin. 15, 
51. 

Qrfchôphant83 s m. pi., v. Oro- 
Ikophaniix. 

orthopnœa, ss, f. (ôpfïoitvoiu), 
orthopriée [t. de médecine] : Plin. 
21, 160 II pi., Plin. 21, 142. 

orthopnôïeus, a, um (ôpOoiTMoï- 
w>s), qui est atteint d'orthopnée : 
Plin. 20, 193. 

.orthopsaltïcus, a, um (dpôo^aX- 
•riy.dç), exécuté sur un ton très 
élevé : Varr. Men. 352. 

orthopygïum, ïi, n.(dp9oTi:'iYiov), 
croupion : *Mart. 3, 93, 12: '. 

Orthosïa, es, f. ('OpOwtria), ville 
de Phénicie : Plin. 5, 78 II ville 
de Carie : Liv. 45, 25; Plin. 5, 
108. 

Orthôsis, ïdis, 1, c. OrtUosia 
[en Phénicie] : Prisc. Péri. 856, 
orthostâta, œ, m. (ôpOocrccicTijç)! 
front d'un mur : VlTB. 2, 8, 4. 
orthrâgôriscus, i, m. (ôp8paYd- 
pioxos), sorte de poisson de mer : 
Plin. 32, 150. 

Orthronïeixses, ïum, m., peuple 
de Carie : Plin. 5. 109. 


m 


Orfhrns, i, m. ("Opepoç), chien 
de Geryon : Sil. 13, 845. 

Ortiagôn, ônis, m., un do* 
chefs des Gallo-Grecs : : . ■ -> 
43, 2. 

ortrvus, a, um (ortus), qui a 
rapport à la naissance, d'ho- 
cope : Man. 3, 189 || naissant, 
levant [en pari, du soleil] : Apiit 
M. 3, 28. 

Ortogordomaris, i, m., fleuve 
voisin du Paropamise, dans l'Asie 
centrale : Amm. 23, 6, 70. 

Ortôna, œ, f., ville maritime 
du Latium : Liv. 2, 43, 2 U 
-ensis, e, d'Ortona : înscr. 

Ortoplinïa, se, î., ville de 
Liburnie : PLIN. 3, 140. 

ortûlârrus, v. hortulanus. 

1 ortus, a, um, part, de orior. 

2 ortus, i, m., v. hortus. 

3 ortùs, ûs,m. (orior) , fl nais- 
sance, origine : a) [d'une chosel 
Cic. Leg. 1, 20; 3, 19; Lis. 32; 
[des vignes] Cic. CM 52 ; [d'êtres 
vivants] Cic Fin. 5, 10; b) [do 
pers.] ortu Tusculanus Cic. Leg. 
2, 5, Tusculan de naissance, cf. 
Div. 1, 85; Tusc. 1, 91 <!ï 2 lever 
[des astres] : Cic. Div. 1, 121; 
128 ; 130. 

ortyga, se, t., v. ortyx: Th.- 
Pbisc. 4, 315. 

Ortygïa s œ f ., Ortygie % 1 autre 
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nom de l'île de Délos : Vi rg . En. 
3, 124 ; P. Fest. 183 1F 2 île en face; 
de Syracuse : Virg. En. 3, 694 A3 
autre nom d'Ephèse : Plin. 4, 12 
«d 4 forêt voisine d'Ephèse : Tac. 
An. 3, 61 II -ïus, a, um, d'Or- 
tygie, de Délos : Ov. M. 1, 694; 
F. 5, 692. 

Ortygïë, es, f., c. Ortygia *ïï 1 
Ov. M. 15, 337 <ïï 2 Ov. F. 4, 471. 

ortygômëtra,œ,f.(dpïuY0|i7JTpa), 
râle ou roi des cailles [oiseau] : 
Plin. 10, 66 H caille : Tert. Psych. 
16. 

ortyx, ygis, i: (ôpml), «H 1 caille 
[oiseau] : Hyg. Fab. 53^2 plan- 
tain [herbe] : Plin. 21, 101. 

ôrum, pour aurum s Fest. 
182,15. 
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Orumbovïi, ôrum, m., peupïe 
d'Italie : Plin. 3, 124. 

Orumcôlae, ârum, ta., peuple 
de l'Inde : Plin. 6, 67. 
_ • Orûrôs, i, f ., lieu ou ville de 
!a Mésopotamie : Plin. 6, 120. 
Drus, v. Honis. 
ôryx, jygiis, m. (ôpvE), gazelle : 
Col. 9, 1, 1: Plin. 2, iO/. 

ôryza, œ, f. (opûc», riz : Hor. 
S. 2, 3, 155 ; Gels. 2, 1S. 
%&-$. oriza Lampr. Hel. 21, 3. 
1 ÔS, ôris, n. 

I 1! 1 bouche, gueule: Cic IVaJ. 
2, .722; Pis. 13, etc.; alicujus 
Mipostremimi spiritum ore excipere 
Cic Verr. 5, 118, recueillir 'sur 
les lèvres le dernier souffle de 
qqn, cf. Vihg. En. 4, 684 \\ esse 
in ore omnium, in ore vulgi Cic. 
Verr. 2, 56 ; 1, 121; ou omnibus 
ï in ore Cic. Lœ. 2, être dans la 
bouche de tout le monde, faire 
l'objet des propos de la foule ; 
; volitare per ora virum Enn. d. Cic 
V. Tusc. 1, 34, voler sur les lèvres 
; des hommes ; in ore (semper) 
habere aliquid, aliquem, avoir 
iï constamment qqch, qqn à la 
: bouche, citer const' qqch, qqn : 
Cic. Fam. 6, 18, 5 ; 5, 16, 2 ; Fin. 
2, 22; 3, 37 ; habent in ore nos 
ingratos Cic. Alt. 14, 22, 2, on 
parle constamment de mon ingra- 
titude ; orationi Cxpionis ore 
respondit JElius Cic. Br. 169, à 
g ce discours /Elius fit une réponse 
par la bouche de Cépion [pro- 
noncée par...] || uno ore Cic. Las. 
86, d'une seule voix, unanime- 
ment; ore ternes Tac An. 15, 45, 
jusqu'à la bouche seulement, en 
;,v parole seulement; quasi pleniore 
ore laudare aliquid Cic. Off. 1,61, 
louer qqch comme d'une voix 
plus pleine, avec plus d'enthou- 
siasme 1T 2 organe de la parole, 
voix, prononciation : Nep. Aie. 1, 
: 2; Virg. En. 2, 423 U 3 entrée, 

ouverture : iw Ponti ore et angus- 
tiis Cic. Verr. 4, 129, à l'entrée 
1 et dans le détroit du Pont-Euxin; 

in ore portus Cic Verr. 5, 30, à 
l'ouverture du port || embouchure: 
Liv. 1, 22, 9 |] source : Virg. En. 
, . 1, 245 || proue de navire : ora na- 
vmmrostrata Hor. Epo. 4, 17, le 
bec des navires muni d'un éperon. 
ÏI 11 1 visage, face, figure : Cic 
CM. 4, 1; Off. 1, 102; de Or-. 3, 
ï 221 ; os Gorgonis Cic. Verr. 4, 
'. 124, la tête de Méduse, cf. Tac 
m. 1, 61 ; aliquem in os laudare 
"i Ter. Ad. 269, louer qqn en face ; 
; in ore omnium versari Cic. Amer. 
> 16, se montrer à la face de tous, 
.' être sous les yeux de tout le 
■' monde, cf. Cic. Verr. 2, 81; Tac 
Jï. 3, 77 ; alicui ante os esse Cic. 
Iiep.3 t 15, être sous les regards 
î de qqn; ante ora conjugum Liv. 
28, 19, 12, sous les regards des 
•j épouses ; incedunt per ora vestra 
~i magnifia Sall. J. 31, 10, ils 
"\ marchent devant vous, hautains 
Il os ducere Cic. Or. 86, grimacer, 
'■f. Cic de Or. 3, 222 1f 2 [%.] 
4 physionomie, air [en tant qu'ex- 
i pression des sentiments, cf. frons] : 
•■uod habent os Cic B. Post. 34, 
quel front ils ont! ore duris- 


sîmo esse Cic Quinct.77, être 
de la dernière impudence ; os 
hominis cognoscite Cic Verr. 4, 
66, apprenez à connaître l'effron- 
terie du personnage, cf. Cic. de 
Or. 1, 175; Glu. 65, etc. 

Wh-> d.-abl. pi. oribus Varr. 
L. 7,J4; Virg. En. 8, 486. 

2 os, ossis, gén. pi. ossium, n., 
H 1 os, ossement : cineri atque 
ossibus alicujus solacium reportare 
Cic. Verr. 5, 128, rapporter une 
consolation aux cendres et aux 
restes [os] de qqn, cf. CtC Verr. 

1, 2i3 II [poét.] m'oelle des os = 
fond de l'être : exarsit . juveni 
dolor ossibus ingens Virg. En. 5, 
172, un violent ressentiment 
s'alluma dans le cœur du jeune 
homme II [fig.] ossa Cic Br. 68, 
le squelette [= les dehors, l'appa- 
rence] ; ossa nudare Cic. Fin. 4, 

6, décharner des os [avoir un 
style décharné] 1] 2 [la partie la 
plus intime d'un arbre, d'un 
fruit] coeur, noyau : Plin. 17, 
252 ;.Suet. Claud. S. 

Sii>}— >- forme ossum, i, n., v. 
Charis. 139, 3; Prisc 7. 37 II 
ossu Char. 139, 4; Prisc. 6, 69; 
pi. ossua CIL 1, 1010, etc.; 
gén. ossuum PAC Tr. 102 ; ossuo- 
rum Ps. Cypr. aleat. 6. 

osanna, v. hos-. 

Osca, ee, f., ville d'Espagne. 
(Tarraconnaise), auj. Huesca : 
Vell. 2, 30 ; Flor. 2, 22, 9 || -cen- 
sis, e, d'Osca : Liv. 34, 10 || subst. 
m. pi., les habitants d'Osca : G<es. 
C. 1, 60. 

Osce, adv., dans la langue des 
Osques : Varr. L. 5, 131 ; Gell. 
17, 17_, 1. 

oscedo, ïnis, f. (cf. oscito), bâil- 
lements fréquents : Gell. 4, 20, 
9 II aphte : Samm. 14, 16; Isid. 4, 
8, 17. 

oscën, ïnis, m. (obs, cano), 
oscène [tout oiseau dont le chant 
servait de présage] : CîC Div, 1, 
120; Fam. 6, 6, 13; Hos. O. 3, 
27, 11. 

m ^. f. varr. L. 6, B7 ; Plin. 
10, 43 ; cf. Fest. 197, 8, 

Osoenses, ïum, m., v. Osca. 

Osci, ôrum, m., Osques [ancien 
peuple entre les Volsques et la 
Campanie] : Varr. L. 7, 29; 
Virg. En. 7, 730\\ Qseus, a, um, 
osque : Cic Fam. 7, 1 ; Varr. L. 

7, 28 ; Liv. 10, 20, S. 
Oscidâtes, ïum, m., peuple 

d'Aquitaine : Plin. 4, 108. ' 

oscillâtîo, mis, t., action de 
se balancer : Petr. 140. 9 ; Hyg. 
Fab.. 130. 

oscillo, are, iiit., se balancer, 
Fest. 194. 

oscillor, âri, c. oscil- 
la : Mytiiol. 1, 19. 

1 oscillum, i, n. (os 
1), cavité d'où part le 
germe [du lupin] : Col. 

2, 10, 3 II oscille [figu- 
rine qu'on suspendait 
aux arbres en offrande à ^ 
Saturne et à Bacchus] : 
Virg. G. 2, 389 et 
Serv. ; Macs. 1, 7,31. 

2 oscillum, i,n. (obs, oscillumî 



«Mo;, balançoire : Myth ï, 19; 
Fest. 194. 

oserais, gén. de oscen. 

oscïmis, a, um, [augure] tiré 
du chant des oiseaux : Fest. 197. 

oscïtâbundus, a, um ( oscito j, 
qui bâille souvent : Gell. 4, 20 ; 
Sid. Ep. 2, 2. 

oseïtans, tis, part.-adj. de os- 
cito, indolent, négligent : Cic. Nat. 
1, 72 ; Mil. 56 ; sapientia Cic de 
Or. 2, 144, sagesse paresseuse. 

oseïtantër (oseïtans), avec non- 
chalance, négligemment : Cic Br. 
277. 

oscïtantïa, x,î. (oscito), bâille- 
ment : Gloss. 

OSOÏtâtïo, ônis, î. (oscito), 
action de bâiller, bâillement [en 
pari, de l'huître] : Plin. 9, 
107 || bâillement [pers.] : Cels. 
1, 3; Sen. Ep. 74, 33; Clem. 2, 
6, 4 il nonchalance, indifférence : 
Quint. 11, 3,3; Stat. S. 4, 9, 20. 

oseïto, âvi, âtum, are, int., H 1 
ouvrir la bouche, bâiller : Lucr. 
3, 1065; Cic. Br. 200; Gell. 4, 
20 11 2 être de loisir : Cic. Nat. 
1, 72 1T 3 s'ouvrir, s'épanouir [en 
pari, de feuilles, de fleurs] : Plin, 
16, 88; Col. 10,260. 

;;»g > d. Cic. employé seul' au 
part, prés', v. oscitans. 

oscïtôr, âri, int., bâiller : Pl. 
Men. 834 II demeurer inerte, les 
bras, croisés : Her. 4, 48. 

Oscûa, œ, f., ville de Bétique : 
Plin. 3, 10. 

oscùlâbundus, a, um (osculor), 
qui couvre de baisers : Suet. 
Vit. 2 || [avec ace] Apul. M.. 11, 
6; Apol. 94. 

1 oseùlàtîo, ônis, î. (osculo 1), 
venarum (àvairtô^wmç) C.-AuR. 
Chron. 2, 10, 121, ouverture [spon- 
tanée] de veines. 

2 osoùlâtïo, ônis, î. (osculor), 
action de baiser : CîC Cxi. 49. 

oscùlâtus, a, um., part, de os- 
culor et de osculo. 

i OSCÙlo, are (os 1), tr., exvacr- 
Tocjiôû), ouvrir une veine : C.-AOR. 
Chron. 2, 10, 123. 

2 OSCÛlo, âvi, âtum, are (oscu- 
lum), tr., baiser : Titin. Com. 
155 ; Apol. M. 2, 6; Capit. Max. 
2,7. ^ 

oscùlorj âtus sum, Sri (oseu- 
lum), tr., baiser : CîC. Tusc. 1, 
92 ; Verr. 4, 94 ; Au. 16, 5, 2 || ca- 
resser, choyer : Cic. Mur. 23. 

WB— >■ arch. ausendor Pl. Merc, 
575; As. 892; P. Fest. 28, 9. 

oscûlum, i, n., dim. de os 1, 
H î petite bouche : Virg. En. 12. 
431 ; Ov. M. 1, 499 11 2 baiser:, 
CîC Atl.12,1, 1 ; figere Virg..Eh. 
1, 687, imprimer un baiser; oscû- 
lum ferre alicui CîC. Rep. 4, 6, 
donner un baiser à qqn. 

Wh-> arch. atismlum Pl. Amp. 
716 ; 800 ; cf. Prisc 1, 52. 

Oscus, a, um, v. Osci. 

Osdrôëna, se, f. ('OiTporivvî), 
l'Osdroène ou Osroène [contrée 
de la Mésopotamie] : Amm ; : 14, 3, 
2 II -ëni, ôrum, m„ habitants de 
l'Osroène : Eutr. 8,3. 
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Oserîâtes, um ou ïum, m., peu- 
ple de la Pannonie : Plin. 3, 148. 

Oserïcta (-rrta), œ, f., île de la 
Germanie septentrionale : Plin. 
37, 39. 

Osi, ôrum, m., peuple germain : 
Tac. G. 28. 

Osïnïus, ïi, m., roi de Clusium 
et allié d'Enée : Virg. En. 10, 
655. 

ôsîrëostâpiiê, es, f., c. cynoce- 
phalea : Apul. Herb. 8. 

Osiris, is et ïdis, m., 
("Oo-ipi;), l'une des gran- 
des divinités del'Egypte: 
TlB. 1, 7, 27 ; Hor. Ep. 
1, 17, 60; Juv. 8, 29 II 
nom d'un guerrier rutule : 
VlRG. En. 12, 458 

Osismi,ôrum,m., Osis- 
miens [peuple de la 
Gaule, sur le bord de 
l'Océan] : Cms. G. 2, 
34, etc.; Plin. 4, 107 II 
-ïcus, a, um, des Osis- 
miens : Mel. 2, 6. ■ " î "'" ;> 

osmën, [arch.], v. orne» : Varr. 
L. 6, 76. 

osnâmentum, [arch.], v. or- 
na- : Varr. L. 6, 76. 

Ospôus, i; m., ville des Alpes 
Carniques : Fort. Mart.. 4, 654. 

ôsôr, 5ns, m. (odi), celui qui 
hait : Pl. As. 859; Pœn. 74; 
Apul. Socr. 12. 

ospës, v. hospes. 

Osphâgus, i, m., rivière de 
Macédoine : Liv. 31, 39. 

ospïcor, c. auspicor : Quadr. d. 
Diom. 383, 10. 

osprâtûra, se, f. (6'o-npiov), soin 
d'acheter des légumes : Dig. 50, 
4, 17. 

Osprïôs, A, m. (6'enrpioç), le 
légume sec [titre d'un ouvrage] : 
Apic. 5, 1. 

Osquidâtes, v. Osci-. 

Osrôênê, v. Osdroene. 

1 ossa, pl. de os 2. 

2 Ossa, se, L ("Oco-a), le mont 
Ossa [en Thessalie, séjour des 
Centaures] : Virg. G. 1, 281; 
Ossan [accus, grec] Ov. F. 1, 
307 II Ossaeus, a, um, de l'Ossa : 
Luc. 6, 334. 

ossârîum, ïi, n., v. ossuarium: 
[qqs mss], 

Osset, ind., ville de la Bétique : 
Plin._3, 11. 

ossëus, a, um (os 2), osseux : 
Juv. 5, 53 II d'os, fait d'os : Plin. 
12, 115 || dur comme un os : Plin. 
16, 1S6\ 

ossïcûlâris, e (ossiculum), qui 
concerne les petits os : Veg. Mul. 
6, 28, 6. 

ossïcûlâtim (ossiculum), par 
morceaux : Gecil. Com. 50. 

ossiculum, i, n. (os 2 ), petit 
os :Plin. 11, 134 ; Gell. 6, 1, 10. 

ossïfrâga, as, f., orfraie [oiseau 
de proie] : Lucr. 5, 1077. 

1 ossïfrâgus, a, um (os 2, fran- 
co), qui brise les os : C.-Sev. d. 
Sen. Contrl 10, 4. 

2 ossïfrâgus, i, m,, v, ossifra- 
ga : Plin. 30, 60: 


ossïgënïus, a, um, né dans 
les os : Boet. Ar. top. 6, 2. 

Ossïgerdenses, um ou ïum, m., 
ville de la Tarraconnaise : Plin. 
3, 24. _ 

Ossigi, n., ville de la Bétique : 
Plin. 3, 10. 

Ossigitânïa, se, f., pays d'Os- 
sigi : Plin. 3, 9. 

ossïlâgo, ïnis, f. (os 2), cal, 
tumeur dure : Veg. Mul. 2, 22; 
Pelag. 16. 

ossïlëgïum, ïi, n. (os 2, lego), 
action de recueillir les os d'un 
corps brûlé : Gloss. Phil. 

ossflëgus, a, um, (os 2, lëgo), 
qui rassemble les os d'un corps 
brûlé : Gloss. Phil. 

Ossïpâgïna, se, f., déesse qui 
présidait à la consolidation des 
os de l'enfant dans le sein de sa- 
mère : Arn. 3, 30. 

ossis, gén. de os 2. 

Qssismi, ôrum, m., v. Osismi: 
Plin. 4, 107. 

Ossonôba, se, f., ville de Lusi- 
tanie : Plin. 4, 116 II autre en 
Bétique, nommée aussi Msluaria : 
Plin. 3, 7. - 

ossu, ossum, v. os 2 a >. 

ossùârmrn, ïi, n. (ossuarius), 
urne sépulcrale : Ulp. Dig. 47, 
12,2. 

ossûârïus, a, um (os 2), re- 
latif aux os, des os : Inscr. Orel. 
2896. 

ossuclum (-ûculum), i, n., v. 
ossiculum Apic. 2, 52 1| Inscr. 
Fabr. 420, 381. 

ossum, i, n., v. os 2 i#— >. 

ossûôsus, a, um (os 2), plein 
d'os : Veg. Mul. 3, 13, 4. 

ostendo, tendî, tentum (poster 1 
tensum), ëre (obs, tendo), tr., fl 1 
tendre en avant : manus Pl. Ep. 
683, tendre les mains en avant 
<ïï 2 présenter, exhiber, exposer, 
montrer : ager ostentus soli Gat. 
Agr. 6, 2, champ exposé au 
soleil; Aqvilonl glebas Virg. G. 
2, 261, exposer lés mottes de 
terre à l'Aquilon II os suum populo 
Romano Cic. Verr. 1, 1, montrer 
sa figure au peuple romain ; 
équités sese ostendunt Gjes. G. 1, 
63, 3, les cavaliers font leur ap- 
parition Il [milit.] post tergum hos- 
tium legionem ostendere Cjes. G. 
7, 62, 5, faire apparaître une 
légion sur les derrières de l'en- 
nemi [faire une démonstration 
au moyen d'une légion] fl 3 met- 
tre en avant : a) faire voir 
[comme perspective] : spem, 
melum Cic. Verr. 4, 75, mettre 
en avant l'espérance, la crainte : 
b) opposer : quœdam mihi prse,- 
clara ejus defensio ostenditur Cic. 
Verr. 5, 1, on m'oppose pour le 
défendre un système admirable ; 
ç|[avec prop. inf.] montrer que, 
faire comprendre que, signifier 
que. laisser voir que : Cic. Verr. 
5, 102; Flac. 86; Phil. 2, 80; 
palma... exstitisse ostendebatur 
Cms. G. 3, 105, 6, on montrait 
qu'un palmier avait surgi..., cf. 
Cic. Inv..2, 54; [avec int. ind.] 
quid fieri velit, ostendit Cms.. : G. 


5, 2, 3, il signifie ses volontés 

S©— >- part. f. ostenturus Cvr" 
Or. 52, fr. 2; part. pf. ostentus 
PAC Tr. 238; Ace. Tr. 253; Ter 
Phorm. 826; Cat. Agr. 6, 2 ■ 
Varr. R. 1, 24, 1 || ostensurus 
Suet. Ner. 13; ostensus Luc 2 
192. 

ostensïo, ônis, î. (ostendo) 
action de montrer ; Apul. M 
3, 9. 

ostensïônâlis, e, d'ostentation, 
de parade : Lampr. Al. Sev. 33 t 3, 

ostensïvê (oslensivus), de ma- 
nière .à montrer : Boet. Ar an 
pr. 2, 24. 

ostensîvus, a, um (ostendo), 
propre à montrer : Boet. Ar an 
pr. 1, 23. 

ostensôr, ôris, m. (ostendo), 
celui qui imontre : Tert. Apol. 
11 il celui qui enseigne : Ism. 1 
14, 8. 

ostensus, a, um, part. p. de 
ostendo. 

ostentâbïïis, e (ostento), qui 
peut être montré : Gloss. Phil. 

ostentâbïlïtër, ostensiblement :" 
Gloss. Plac. 

ostentâcûluin, i, n., indica- 
tion : N.-Tir. 

ostentâmën, ïnis, n. (ostento), 
ostentation : Prud. Psych. 204. 

ostentânëus, a, um (ostento), 
de présage _: * Sen. Nat. 2, 49, 2. 

ostentarïus, a, um (ostentum), 
relatif aux prodiges : Capel. 2, 
151 il subst. m. (s.-ent. liber), 
traité des prodiges : Macr. 3, 

ostentatîcïus, a, um (ostento), 
de parade : Tert. Virg. vel. 3. 

ostentâtïo ,ônis,î. (ostento), «il 1 
action de montrer ostensiblement : 
Plin. Pan. 56 II démonstration 
militaire: Cms. G. 7, 45,3 <ïï 2 
[fig.] ostentation, étalage, parade : 
[abs 1 ] Cic. Off. 2, 43; Lie. 86, 
etc. ; ingenii Cic. de O. 2, 333, 
étalage de son talent II ostenta- 
tiones me se Cic. Att. 5, 13, 1, mes 
démonstrations, mes promesses 

II parade trompeuse, faux sem- 
blant : Cic. Agr. 1, 23; Fin. 2, 
77. 

ostentâtôr, ans, m. (ostento), 

II I celui qui étale, qui fait montre 
de, qui fait parade de : Her 
63; Liv. 1, 10; Tac. H. 2, 
80 11 2 qui attire l'attention sur, 
qui met sous les yeux : Tac. An. 
24, 3. 

ostentâtôrîê, avec grand éta- 
lage : Eust. Hex. 5, 6. 

ostentâtrix, îcis, f., celle qui 
étale, qui tire vanité de : Ar . 
Apol. p. 528 II [fig.] Prud. Psych. 
438. 

ostentïfër, ëra, ërum (ostentum, 
fero) , ■ prodigieux, merveilleux : 
Gloss. 

ostento, âvi, âtum, are (intens, 
de ostendo) , tr., % 1 tendre, présen- 
ter avec insistance : ostentarunt 
sua jugula Cic Att. 1, 16, 4, ils 
tend irent leur gorge ; passum ca- 
pillum Cms. G. 7, 48, 3, étaler sa 
chevelure éparse 1f 2 présenter, 
faire voir ostensiblement : spes 
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ostentatur Cic. Clu. 22, un espoir 
se montre visiblement ; agrum 
Carnpanum Cic Agr. 2, 78, faire 
briller devant les yeux le terri- 
toire campanien, cf. Sall. J. 56, 
1 || étaler devant les yeux [comme 
perspective] : c&dem, servitutem 
Cic Fam. 4, 14, 1, montrer en 
perspective le carnage, la servi- 
tude, cf. Ctc. Clu. 25 11 étaler 
comme preuve, comme témoi- 
gnage : Cses. G. 5, 41, 4 1T 3 faire 
parade de, étalage de : prudentiam 
Ctc. Fam. 10, 3, 4, faire parade 
de sa prudence ; triumpkos, consu- 
latus Sall. J". 85, 29, étaler des 
triomphes, des consulats; se Ctc, 
Fam. 1, 4, 3, faire étalage de soi, 
se mettre en valeur ; se in aliqua 
re Cic. Csel. 67, se faire valoir 
parqqch "fl 4 [avec prop. inf.] faire 
voir que : ClC Fam. 9, 6, 2 ; [avec 
int. ind.] Suet. Cses. 14. 

ostentum, i, n. (ostendo), tout 
ce qui sort de l'ordre habituel, et 
qu'on montre avec étonnement ; 
prodige : Ctc. Nat. 2, 7 ; Div. 1, 
93 ; Verr. 4, 108 II [fig.] ostenta 
facere Cml. Fam. 8, 14, 4, faire 
des choses prodigieuses. 

1 ostentus, a, um, part. p. de 
ostendo. 

2 ostentus, ûs, m., action de 
montrer, d'étaler aux yeux, éta- 
lage : abjectus ostentui Tac. An. 
1, 29, jeté en spectacle II preuve, 
signe : ostentui esse alicujus rei 
Sall. J. 24, 10, être une preuve 
vivante de qqch; res ostentui est 
avec prop. inf. Tac. An. 15, 64, 
une chose est un témoignage visi- 
ble que II ostentui esse Sall. J. 46, 
6, être pour la montre (une 
feinte). 

Ostëôdês, as, f. ('Oo-re(ô87)ç), une 
des îles Lipari : Plin. 3, 8. 

ostës, se, m. (wcrnjç), sorte de 
tremblement de terre : Apul. 
Mund. 18. 

Ostïa, se, f., Ostie [port à l'em- 
bouchure du Tibre] : Cic. Fam. 9, 



•x6,l;Q. 3, 2,1; Liv. 1,33, 9\\ 
-fâa, ôrum, n., Liv. 9, 19, 4 ; 22, 
37, 1 ; 27, 23, 3 II -ïensis, e, d'Os- 
tie : Cic. An. 12, 23, 3; Mur. 18; 
Lrv. 27, 38; Plin. 9, 14. 
_ ostïàrfa ancilla, et abs' os- 

§tïârïa, se, f., portière : Ambros. 
Lue. 10, 75. 

S ostïârïum, ïi, n., impôt mis 

* sur les portes : C-es. C. 3, 32, 2. 

Ê;Ostïàrras, ïi, m. (ostium), por- 
tier, concierge : Varr. fi. 1, 13; 
Plin. 12,64 || sacristain : Cod. Th. 
1, 3, 3. 

■ ostïâtim, (ostium), de porte en 
porte, de maison en maison : Cic. 


Verr. 4, 53 II [fig.] en détail : 
VOP. Carin. 17, 7. 

ostïcïum, v. uslicium : Isid. 19, 
28, 8.^ 

OStlCUS, a, um (coortxo;), qui 
heurte, qui choque : M.-Emp. 15. 

ostïgo, mis, f., dartre à la fi- 
gure : Col. 7, 5, 21. 

ostîôlum, i, n. (ostium), petite 
porte : Col. 5, 14, 1 ; Plin. 19, 
125. 

Ostippo, ônis, f., ville libre de 
la Bétique : Plin. 3', 12. 

1 ostïttm, ïi, n. (os 1), entrée; 
porte [de maison] : Pl.; Ter.; 
rectum ostium PL. Mil. 329, porte 
de devant; ostium posticum PL. 
St. 450, porte de derrière; Ctc. 
Tusc. 5, 13; de Or. 2, 276 II 
embouchure [d'un fleuve] : Cic. 
Phil. 2, 26; Cms. C. 2\ 1; Virg. 
En. 1, 14 II entrée :' Varr. fi. 1, 
51 ; Oceani Cic. Pomp. 33, entrée 
de l'Océan [détroit de Gibraltar]. 

2 Ostïttm. Oceani, v. ostium. 
OStÔCÔpÔS, i, m. (oG-Tox.diroç), 

[qui brise les os] sorte de courba- 
ture : Samm. 892; Pelag. 3, 23. 
' Ostôrius, ïi, m., nom d'homme : 
Tac An. 16, 23. 

Ostra, se, f., ville de l'Ombrie: 
Inscr. 

ostrâcëum, v. ostracium : Plin. 
32, 134^. _ 

ostrâcïâs, x, m.(ô<TTpa'/iaç), os- 
tracie, sorte de pierre précieuse : 
Plin. 37, 177. 

Ostrâcïnë, es, ou -na, se, f., 
ville de la Basse-Egypte : Plin. 
5, 68. __ 

ostrâcîtês, se, m. (oorpœuTrjç), 
ostracite [pierre • qui servait à 
polir] : Plin. 36, 139. 

OStrâcïtis, ïdis, f. (ôcrrpaxÏTiç) 
f 1 = ostracias Plin. 37, 177 H 2 
sorte de cadmie : Plin. 34, 103. 

OStrâcïum, ïi, n. (oorpcbuov), 
onyx [pierre précieuse] : Plin. 5, 
13. 

ostrâcôdermus, a, um (ôarpav.6- 
&P|aoç), qui a la peau écailleuse 
Il subst. pl. n., ou f., crustacés : 
Pl. Val. 5, 13;. 5, 16. 

Ostrâni, ôrum, m., habitants 
d'Ostra : Plin. 3, 114. 

ostrëa, se, f. (ôcrrocov), huître : 
Cic. frg. F. 5, 78; cf. Varr. 216, 
6; ostrearum vivaria Plin. 9, 168, 
parcs d'huîtres. 

■»->-_ ostria Pl. Rud. 297. 

ostrëarîuia (-tria-), U,' n., 
banc d'huîtres : Plin. 9, 160. 

ostrëârïus, a, um (ostrea), qui 
va avec (qui accompagne) les 
huîtres : Plin. 18, 105. 

ostrëâtus, a, um (ostrea), ren- 
du écailleux, transformé en 
écailles [plais 1 ] : Pl. Pam. 398. 

ostrëôsus (-ÏÔS-), a, um, abon- 
dant en huîtres : Priap. 77 II 
-osior Catul. 18, 4. 

ostrôum, v. ostrea: Lucil. d. 
Gell. 20, 8, 4; Hor. S. 2, 4, 33; 
Plin. 32, 63; Juv, 4, 140; Ov. 
-F. 6, 174. 

S) >■ [genre incertain] ClC. 
Div. 2, 33 ; Fam. 7, 26, 2. 

ostria, se, f., v. ostrea g>>— >. 


ostriâgo, ïnis, f., ostriage 
[sorte d'harbe] : Apul. Herb. 28. 

ostriârius, v. ostrearius : Inscr. 

ostrfcôlôr, ôris (ostrum, color), 
de couleur de pourpre : Sid. 
Carm. 5, 18. 

ostrïfër, ëra, ërum (ostreum, 
fera) , abondant en huîtres. : Virg. 
G. 1, 207. 

ostrînus, a, um (ostrum), de 
pourpre : Varr. Men. 121 ; Prop. 
1, 14, 20. 

ostrîtis, ïdis, f., sorte de pierre 
rare, nacre : Plin. 37, 177. 

Ostrôgôfchœ, ârum, m., Jûrd. 
Gel. 47 ; et Ostrôgôthi, ôrum, m., 
Ostrogoths [peuple germain établi 
en Sarmatie] : Claud. Eutr. 2, 
153 II sing. -thus, Sid. Carm. 2, 
377. 

ostrum, i, n. (ô'crpsov), pourpre 
[couleur tirée d'un coquillage] : 
oslro perfussse vestes Virg. En. 

5, 111, vêtements teints de pour- 
pre || étoffe de pourpre : Virg. 
En. 1, 700; 7, 814. 

ostrya, as, (-trys, yos), f. (ôo-- 
Tpûa, ôorpûç), ostrye [sorte d'arbre 
semblable au frêne] : Plin. 13, 
177. 

Ostudizum, i, n., ville de 
Thrace [auj. Hafsa] : Anton. 
137, 230. 

ôsûxus, a, um, part. f. de odi. 

ôsus sum, v. odi mh^-- 

i Osyris, v. Osiris. 

2 osyris, is, f. (ôcruptç), osyris 
[arbrisseau] : Plin. 27, 111. 

Otàcïlïa, se, f., Otacilia Severa, 
femme de l'empereur Philippe : 
Inscr. Crut. 29, 2. 

Otâcïlïus, ïi, m., nom de fa- 
mille : Cms. C. 3, 28 ; Liv. 22, 56 
Il -ïânus, a, um, d'Otacilius : 
Inscr; 

ôtâcusta (-stës), se, ((Jrra- 
•/.ouot7Îç), m., espion : Apul. Mund. 
26. 

ôtalgïcus morbus, m., maladie 
provenant de douleurs d'oreilles : 
Cassian. Coll. 24, 15. 

Otënê, es, i. Çûir)vrï), partie de 
l'Arménie : Plin. 6, 42. 

Otesîni, ôrum, m., habitants 
d'Otésia [ville de la Gaule Trans- 
padane] : Plin. 3, 116. 

Otho, ônis, m. ("OGcov), sur- 
nom romain; not' : L. Roscius 
Othon [tribua de la plèbe, qui 
fixa la place des chevaliers au 
théâtre] : ClC. Mur. 40 || M. Sal- 
vius Othon [qui détrôna Galba 
et fut vaincu par Vitellius] : Mart. 

6, 32 2 ; Juv. 2, 99 || -nïânus, a, 
um, d'Othon : Tac H. 2, 24 11 
subst. m. pl., les soldats d'Othon : 
Tac. H. 1, 34. ' 

Othôna, se, f., ville maritime 
de la Bretagne : Not. Imp. 

ôthonna, se, f. (ôôovva), œillet 
d'Inde [plante] : Plin. 27, 109. 

Othos, v. Obus. 

Othreptê, es, f., nom d'une 
Amazone : Hyg. Fab. 163. 

Othronôs, i, f., île près de Cor- 
cyre : Plin. 4, 52. 



OÏERYADES 

Othryâdës, m, m. ÇOdo-ji.S-qç): 
Dis d'Othrys [= Panthus] : Virg. 
En. 2, 319 1| général lacédémo- 
nien, qui, dans un combat contre 
les Àrgiens, resta seul vivant : 
Ov. F. 2, 665; V.-Max. 3, 2, 4. 

Othryonei, ôrum, m,, peuple 
de Macédoine : Plin. 4, 35. 

Qthrys, ->jôs, m . ("OOpuç), l'O- 
thrys [mont de Thessalie] : ViRG. 
En. 7, 675; Plin. 4, 30. . 

Othrysïus, a, um, du mont 
Othrys : * Maht.- 10, 7, 2. 

ôtïa, as, f., c. otion. 

ôiSâ.bvaaâas,.a,um (oliorj, qui 
a beaucoup de loisirs : Sid. En 
4, 18. p 

ôtïcus, a, uni (ûtixôç), d'o- 
reille, destiné aux oreilles : C- 
Aur. Chron. 2, 1, 23. 

ôtïôlum, i, n. (olium), petit 
loisir : Cjel. Fam. 8, 3. 

ôtïôn, ïi, n. (cWov), patelle 
[coquillage] : Plin. 32, 149. 

ôtïor, âlus sum, âri (otium), 
int., être de loisir, prendre du 
repos : Cic. Off. 3, 58; HOR. S. 
1, 6, 128. 

ôtïôse (otiosus), dans le loi- 
sir : Cic. Off. 3, 97 || sans souci, 
tranquillement : Ter. Haut. 342 II 
à loisir, à son aise : Cic. Verr. 4, 
33 ; Fin. 4, 32. 

m-> otiosse Pl. Trin. 1077. 

otïôsïtas, âtis, f. (otiosus), oisi- 
veté :Volg. Ecdi.33, 29 ll.loisïr; 
pl., les manifestations du loisir : 
otiositates suas êdere Sid. Ep. 2, 
10, publier les résultats (les fruits) 
de ses loisirs. 

ôtïôsus, a, um (otium) , «H 1 oisif, 
qui est sans occupation, de loi- 
sir : Cic. Br. 10;.Nat. 3, 93, 
-etc.; quoniam sumus otiosi Cic. 
Lee. 16, puisque nous avons le 
temps II alicui otioswm est avec 
inf. Tac An. ,13, 3, qqn a le 
temps de <ÏF 2 [en part.] qui n'est 
pas pris par les affaires publiques, 
loin des affaires : Cic. de Or. 1, 
219 ; Off. .3, 1, etc. ; otiosa senectus 
Cic. CM 49, une vieillesse libre 
de son temps ; his suppMcationum 
otiosis diebus ClC Q. 3, 8, 3, pen- 
dant les loisirs que donnent ces 
jours de supplications || [m. pris 
subst*] homme éloigné de la poli- 
tique : Cic. Off. 1, 70; PhU. 11, 
20 If 3 qui ne participe pas à une 
affaire, neutre, indifférent : Cic. 
Off. 2, 26; Marc. 18; Fam. 9, 6, 
3 11 4 calme, paisible, tranquille : 
Ter. Eun. 919; And. 842; Cic 
Fam. 9, 25, 3, etc. Il spalium ab 
koste otiosum Ces. C. 3, 3, 1, 
intervalle de temps que n'avait 
pas troublé l'ennemi 1[ 5 [rhét.] 
quiprend son temps, qui s'attarde : 
(Cicero) est otiosus circa excessus, 
Tac. D. 22 (Cicéron) s'attarde 
dans les digressions II [en pari, du 
style] lent, languissant : QuiNT. 
10, 2, 17; Tac D. 18 «n 6 oiseux, 
- inutile, superflu : otiosissïmm 
occupationes Plin. Ep. 9, 6, 4, 
. occupations les plus oiseuses, cf. 
Quint. 1, 1,35-8, 2, 19 11 oisif, 
qui ne rapporte rien [en pari, 
d'argent] : Plin. Ep. 10, 62, 1. 
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ôtis, Mis, f. (éxk)} outarde s 
Plin. 10, 57 ; 30, 131. 

1 ôimm,u, n.(opp. kn&goîium), 
II 1 loisir, repos, [et en part.] 
repos loin des affaires, loin de la 
politique : in otio de negotiis co- 
gilare Cic. Off. 3, 1, méditer sur 
les affaires dans les heures de 
loisir; mihi fuit ne otium quidem 
umquam otiosum Cic. Plane. 66, 
je n'ai jamais eu même un mo- 
ment de loisir oisif; olium cum 
dignitate Cic de Or. 1, 1, repos 
(retraite des affaires) honorable, 
cf. Cic. Sest._ 98 ; Br. 8 II 2 inac- 
tion, oisiveté : languescere in otio 
ClC. Ac. 2, 5,languir dans le désœu- 
vrement, cf. Cic Agr. 2, 103; 
otio tanguera Cic. Nat. 1, 7, lan- 
guir du fait de l'inaction 1 3 loi- 
sir studieux : otium lilteratum 
Cic Tusc. 5, 105, loisir consacré 
aux lettres || études faites à loisir, 
études de cabinet : Cic Leg. 3, 
14 ; [poét.] otia nostra Ov. fr. 2, 
224, les œuvres de mon loisir «![ 4 
paix, calme, tranquillité : Cic 
Agr. 2, 102; C.-es. C. 1, 5, 5; 2, 
36, 1 ; Nep. Tim. 3, 2 ; ab externis 
armis otium fuit Liv. 3, 14, 1, au 
dehors il n'y eut pas d'hostilités 
pour troubler le repos, cf. Liv. 4, 
33, 2 % 5 [expr. adv.] per otium 
Liv. 27, 2, 9, à loisir, tranquille- 
ment. 

2 ôtïum, v. otion. 

ôtôpëta, se, m. (ihxoxs-criç), qui 
a de longues oreilles : Petb. Sat. 
35. 

Otrërë, es (-rera, m), î. ÇO-pr\~ 
pà), une des Amazones, raère- 
d'Hippolyte et de Penthésilée t 
Hyg. Fab. 30. 

Otreûs, ëi ou ëos, m. ('OtpeOç), 
nom d'homme : V.-Fl. 4, 162. 

Otrïcûlanus, v. Ocricul-. 

Otris, is, t., région traversée 
par J'Euphrate : Plin. 5, 90. 

1 ôtus, i, m. (<i-ôç), chouette 
[oiseau de nuit] : Plin. 10, 68. 

2 Otus (-tiras, -thos, Œtus), 
i, m. ("Q6oç), nom d'un géant :. 
Virg. Cul. 233; Hyg. Fab. 28; 
Amm. 22, 14, 3. 

Oufentîna (TJf-) tribus, t, 
une des tribus du Latium [du 
fleuve Oufens] : Fest. 194. 

ôvâlis, e (ovo), d'ovation : Gell. 
5, 6, 20 ; P. Fest. 195. 

ôvaxitër (ovo), en exultant : 
Tert. Val. 28. 

ôvârîum, ïi, n., v. ovum: 
ïnscr. Renier 3575. 

ôvârîus, ïi, m. (omim), esclave 
chargé de la basse-cour : Inscr. 

ôvàtïOj ônis, f. (ovo), ovation, 
petit triomphe [le général victo- 
rieux défilait à pied ou à cheval] : 
Gell 5, 6, 27 ; P. Fest. 195. 

1 ôvâtus, a, um (ovum), qui 
a la forme d'un œuf, ovale : Plin. 
15, 85 || tacheté : Plin. 35, 3. 

2 ôvâtus, a, um, part, de 
ovo, montré dans l'ovation : 
Pers. 2, 55. 

3 ôvâtus, ûs, m. (ovo), cri de 
victoire : V.-Fl. 6, 187. 

Ovetum, i, n., ville de la Tar- 
raconnaise [auj. Oviédo] : Plin. 


Si, 49 n -îânus, a, um. 
tum : Plin. 34, 17. 


O-raa, se, t., nom de femme > 
Cic. Au. 12, 21, ê; 13, 22, 4 ' 
ôvïârïus, a, um (vois), de bre- 
bis : Col. 7, 6 \\ subst. t, ôvjâ- 
iïa s troupeau de brebis ; Varp 
R. 2, preef. 6. KK- 

ôvïeo, are (ovum), tr., délaver 
avec un œuf : Plin .-Val 2, 17, 
ôvïcùla, m, î., dira, de ov'is 
petite brebis : Aug. Doclr. 3, 21 n 
ôvëeûla Tert. Pall. 3. 

Ovïdïus, ïi, m„ «ff 1 P. Ovidius 
Naso, Ovide, de Suîmone, r>oètp 
latin: Quint. 10, 1, 88; Sen Et, 
79, 5 f 2 Romain, ami de Martial : 
Mart. 7, 44 il -dïâmts, a , um 
d'Ovide, qui imite Ovide : Sen' 
Contr. 1, 2, 22. 

ôvïfër, ëri, m. (ovis, férus), 
mouton sauvage [Trpdêarov dtvpiov 
Gloss.] : Apic 8, 352. 
M-> obifer Diocl. 8, 25. 
ôtoïcus, a, tim (ovum, fado), 
qui pond : Eustath. Hex. 7, i. 

ôvîle, is, n. (avilis), étable de 
brebis, bergerie : Cat. Ag. 39 • 
Virg. G. 3, 537 \\ étable à chèvr 
Ov. M. 13, 828 Il emplacement 
dans le Champ de Mars fermé par 
des barrières, où l'on votait lors 
des comices :Lb. 26,22, 11; Se' . 
B. 1, 34. 

ôvîlïo, c. opilio : Javol. Dia. 
33, 7, 25. 

àm&s e, (ovis), de brebis : Apul. 
M : 4, v- 145, 13 ; Dïg. 7, 8, 12. 

ôvilla, se, î., viande de mou- 
ton : Prisc 2, 60. 

ôvillïnus, Th.-Prisc. Diva. 3, 
et ôvillus, a, um, Cat. Agr. 76, 
2 ; 161, 4 ; Varr. R. 2, 2, 6 ; Liv. 
22, JO; Plin. 28, 124, de brebis, 
ôvïna, œ, f., viande de mou- 
ton : Prisc 2, 60. 

ôvïims, a, um, c. ovillus 1 
Samm. 254. 

OtoËiiS, ïi,- m., nom d'ijoia- 
mes : Varr. R. 2. 1, 10. 

ôvïpâms s a, um (ovum-.. -pwio 
2), ovipare : Apul. Apol. 

ovis, is, î. (6'ïç), brebis : Cic. 
Nat. 2, 158; Bep. 2, 16 Maine 
[de brebis] : Tib. 2, 4, 28 ;;[%■] 
homme simple, imbéciles niais, 
mouton : Pl. Bac. 112. 

»-»- m-, Varr. d. Gell. H, -î 
et Non. 216, 22. 

ëvispes, ïcis m. (ovis, speci j. 
aruspice : Gloss. Isid. 

Ovïus, ïi, m., nom d'homme : 
Cic. Alt. 16, 1, 5. 71 

ôvo, âlura, are, int., triompher 
par ovation, avoir les honneurs de 
l'ovation : Cic. de Or. 2, 195 ; Liv. 
5, 31 [poét.] mantes cumts Pnop. 
3, 9, 53, chars de triomphe; v. 
ovatus 2 II [flg.] triompher, pous- 
ser des cris de joie, être triomphant, 
joyeux, fier [cf. P. Fest. 213, 7] : 
Virg. G. 1, 346; En. 5, 331 ; Liv. 
1, 25, 13 H [poét.] ovantes gutlure 
corvi Virg. G. 1, 423, corbeaux 
manifestant leur joie à plein gosier; 
Africus ovat V.-Fl. 2, 506, l'Ain-- 
eus s'ébat [=fait rage]. 7 
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OZYMUM 


ôvum,?", c.((icv),f 1 œuî:ovum 
parère Cic. Ac. 2, 57 ; edere Col. 
8, 3, 4 ; ■ponere Ov. M. S, 258; 
facere Varr. fi. 3, 9, 17, pondre; 
ineubare ova Varr. B. 3, 9, S 

: [ovis. Col. 8, 11, 14], couver il ab 
ovo usque ad mala Hor. S. 1, 3, 

■6, depuis l'œuf jusqu'aux pommes, 
des entrées au dessert, du com- 
mencement à la fin, cf. Cic. 

; Pain. 9, 20, 1 || [allusion à l'œuf 
de Léda d'où sortirent Castor et 
Pollux]: Hor. S. 2, 1, 26; gémi- 
mm ovum Hor. P. 147, les deux 

Içeufs de Léda [de l'un sortirent 
Castor et Pollux, de l'autre Cly- 

, temnestre et Hélène] Il sept figures 

: oviformes dont on enlevait une 
à mesure qu'un tour de piste 
était achevédans l'arène : Varr. 
jR. 1, 2, 11; Liv. 41, 27, 6 % 2 

'rmesure de la contenance d'une 

■«coquille d'oeuf : Plin. 22, 137 |t 
forme ovale : Caxp. Ecl. 7, 34. 
osâlis, ïdis f. (ôEaîiç), c. ru- 

:jnex: Plin. 20, 231. 

oxalme, es, î. (oÇâ).^), sauce 

• faite avec du vinaigre et de la 

î; saumure : *Plin. 23, 61. 

Oxartës, v. Oxyarles : * Curt. 

mo, 3,i.' 

Qxathrës, is, m.,- frère de Da- 
rius-Codoman : Curt. 3, 11, 8. 

Qxia, se, f. ÇOlûa), petite Se 
devant Leucade : Plin. 4, 53. 
Oxïi, ôrum m., Oxiens [peuple 
gde Perse, près de l'Araxe] : Plin. 
6, 133. _ 

;.;. oxïmë, pour ocissime : P. Fest. 
195. 
Oxïmum, v. Aux- .- Liv. 41, 21. 
Ë Oxiônes, um, m., peuple ger- 
gmain : Tac. G. 46. 

oxïpôrîuœ., v. oxy-; Awc. S,. 
104. ' 
oxizômus, v. oxyz-. 
i Oxôs, v. Oxus. 
'§{ 2 oxôs, abl. ô, n. (oSoç)^ vinai- 
gre : Charis. 139, 15. 

ÛXÛMî C-Sy-), ôrum, m., 
('O&j&oi), peuple de la Narbon- 
naise : Plin. 3, 35, 

Gstïs(Qxôs), i, m. (~.QEoç), 
fleuve de la Sogdiane, qui se 
jette dans la mer d'Aral : Plin. 
.. 5 5 48; Curt. 7, 4, 21. 


Qxyartës, is, m.-, nom d'ua 
Perse, père de Roxane : Curt. 8, 
4, 21 

oxyalme, v. oxahne : * Plin. 23, 
61. 

oxybâplius, i, m. (-on, i, n.) 
(6E,ij6«<pov), oxybaphe [mesure 
employée pour les liquides] : Isid. 
16, 26, 4 ; Rhem. Pond. 76. 

oxyblatta, se, î., pourpre écar- 
late, d'un rouge vif : COD.-JUST. 
4, 60, 1. 

oxycëdros, i, f. (ô£,û'/.c5po;), 
sorte de cèdre dont la feuille est 
épineuse': Plin. 13, 52. 

oxycôinïà'um, i, n., sorte 
d'olives : *Petr. 66, 7. 

oxycras, âtis, m. (oE'jxpœrov), 
c. posca : Plin.-Val. 1, 63. 

Oxydracea, ârum, m., peuple 
de l'Inde : Curt. 9, 4, 26. 

oxygâla, œ, f., et -la, actis, n. 
(ôECiyaXa), oxygale [sorte de fro- 
mage blanc, fait avec du lait cail- 
lé] : Col. 12, 8; Plin. 28, 134. 

OXygârum, i, n. (ôEuyapov), 
oxygarum, saumure mêlée de vi- 
naigre : Mart. 3, 50, 4. 

oxygôrnus, a, um (ôEuyûvioç), 
acutangle : Grom. 299, 4. 

oxygômim, i, n. (ôEoyavov), 
triangle acutangle : Gbom. 299, 
13. 

oxylâpâtîmm. (-on), i, n. (oEu- 
M-iraOov), sorte d'oseille : PLIiST. 
20, 233. 

oxymëli, îtis Plin. {-mal, mel- 
lis Th.-Prisc. 1, 16) (oxrmëlura 5 
i, Isid. 20, 3, 12), n. _(oEùp.E>.i), 
oxymel, vinaigre miellé : Plin. 
23, 60 ; Cat.. Agt.. 157, 7 ; Col. 12, 
58, 3. 

oxymôros, a, um (ôEtfpuopoç), 
spirituel sous une apparente 
niaiserie : PS. Ascon. Cic. Cœcil. 
1,8. __ 

oxymyrsïnë, es, f. (oEutiupcmy)), 
c. rusais : Plin. 15, 27. 

Oxyoptun, i, n., ville de ïa 
Mysie : Plin. 5, 126. 

osypgeolérotïnus, a, um (ôE-j;, 
•nraiSspcuç), qui est de la couleur 
de la pédérote ; Vop. Aurd. 46+4, 

oxypïp6r ; ëris, n. (ôE-ic, piper), 
poivre joint à du vinaigre ; TH« 
Prisc. 4, 1. 


osypôrïum, ïi, n. (ô£uicdpio\>), 
médicament digestif : Plin.- 
Val. 2, 8. 

oxypôrus, a, um (ôEunropo;), 
piquant au goût : COL. 12, 59, 5 
Il qui fait digérer facilement : 
Plin. 20, 256. 

Osyrhôë, es, î. {'OEupôr)), nom 
d'une chienne d'Actéon : Hyg. 
Fab. 181. 

Oxyrynehus, i, f., ville d'E- 
gypte, sur la rive occidentale 
du Nil : Ahm. 22, 16, 6 || Oxy- 
rynchites nomos Plin. 5, 49, 
nome Oxyrynchite. 

oxySj yos, m. (oEûç), plante ia- 
connue r Plin. 27, 112 \\ sorte de 
jonc ; Plin. 21, 113. 

oxysaccnânmis, i, n. (ôEucrctxxa- 
pov), sucre avec du vinaigre ; 
Constant. Afr. 7, 1. 

oxyschœnôs, i, m. (ô^ûaxotvo;), 
sorte de jonc marin : Plin. 21, 
112. „ „ • 

oxytônôn, i, n. (o^ûtovov), pa- 
vot sauvage [plante] : Apul. 
Herb. 53. 

oxytrïphyllôii, i, n. (ôfyrpi<f\A~ 
>.ov), sorte de trèfle [plante] t 
Plin. 21, 54. ■ 

Qxyttagœ, ârum, m., peuple 
d'Asie : Plin. 6, 48. 

oxyzômus, a, um (ôEûÇwjioç), 
accommodé à la sauce piquante : 
Apic. 6, 241; 8, 392. 

QZEena, se, f. (aÇoxva), ozène, 
sorte de polype à odeur fétide : 
Plin. 9, 89 n maladie du nez : 
Plin. 25, 165. 

OzasnïtiSj Mis, f. (oÇatvmç), 
faux nard : Plin. 12, 42. 

ozîna, v. ozeena t Pelao. 16, 63. 

ozmôsus (OZ8S-), o, um, atteint 
d'un polype au nez : Pelag. 16. 

Ozogardana, as, f., ville de 
Mésopotamie : Amm. 25, 4. 

Qzôlas, ârum, m., les Loeriens 
Ozoles, peuple voisin de l'Etolie : 
Plin. -é, 7. 

Ozomënë, es, f., femme de 
Thaumas, mère des Harpyes ; 
Hyg. Fab. 14. 

Qzûseï, ôrum, m., ancien peupla 
de Dalmatie % Plin. 3, 143. 

ôafimiBi,, i, a., c, ocimwti. 





p> f. a. [quinzième lettre de 
l'alphabet latin] : Aus. ïdyî. 12 
il abréviation de Publius, parte, 
pater, pedes, pia, pondo, populus, 
posuerunt, publicus, etc. || P. C. = 
patres conscripti || P. M. = ponti- 
fex maximus || P. R. = populus 
Romanus || P. S. = pecunia sua. 

pa, ancienne abréviation de 
parte :Fest. 205. 

pâbillus, i, m., dim. de pabo, 
petit char à une roue, sorte de 
brouette : Lampr. Heliog. 29, 2. 

pàbo, mis, m., char à une 
seule roue : Gloss. Isid. 

pâbùlârïi, ôrurn, m., pabulai- 
res, qui s'occupent des fourrages : 
Inscr. 

pâbûlâris, e (pabulum), qui 
concerne le fourrage : mania hxc 
pabularia Plin. 18, 142, toutes 
ces plantes fourragères. 

pâbûlâtïo, ônis, f. (pabulor), 
<ff 1 action de paître, pâture : 
Varr. R. 3, 16 ; Col. 7, 9 «tf 2 four- 
rage, action d'aller au fourrage : 
Ces. G. 7, 16; 7, 44;, G. 1, 78. 

pâbûlâtôr, ôris, m. (pabulor), 
celui qui donne le fourrage aux 
animaux : Gloss. Isid. || celui qui 
va au fourrage, fourrageur : Ces. 
G. 5, 17,2; Liv. 27, 43. 

pàbûlâtorîus, a, um (pabulor), 
de fourrage : Col. 6,3, 5 ; 11, 2, 99. 

pàbûlor, âtus mm, Sri (pabvh 
lum), 1[ 1 int., prendre sa pâture, 
manger, se nourrir : Col. 7, 6,9 ; 
8, 15, 6 il chercher des vivres :pro- 
dimus pabulatum Pl. Rud. 295, 
nous allons à la provision, c'est- 
à-dire pêcher || fourrager, aller au 
fourrage ■; Cms. G. 5, 17,2 % 1 
tr., fumer [un végétal] : Col. 5, 
9,13. 

pâbûlôsus, a, um (pabulum), 
fertile en pâturages : Solin. 22, 2. 

pâbùlum, i, n. (pasco), H 1 pâ- 
turage, fourrage : cervi noctu pro- 
cedunt ad pabula Plin. 8, 117, les 
cerfs sortent la nuit pour paître ; 
pabulum parare Cat. Agi: 54, 1, 
préparer le fourrage ; secare C/es. 
G. 7, 14, 4 ; supportare Cjes. G. 3, 
58, couper, transporter le four- 
rage ; pabulo consumpto Ces. G. 
7, 18, le fourrage étant consom- 
mé «JT 2 nourriture aliment : 
Virg. G. 1, 86; Plin. 11, 279, 
II [fig.] Cic. Ac. 2, 127; CM 49; 
Lucr. 4, 1063. 

pâcâlis, e (pax), de paix, 
relatif à la paix .: Ov. M. 6, 101 ; 
F. 1, 719. 

Pacârius, M, m., nom d'hom- 
me : Tac. H. 2, 16. 

pàcâtë finus.], paisiblement, 
pacifiquement : pacatius Petr. 


10, 3; -issime Aug. Parm. 8, ê 

pâeâtïo, ônis, f. (paco), pacifi- 
cation : Frontin : Strat. preef. 2. 

pâcâtôr, ôris, m. (paco), pacifi- 
cateur :Sen. Ben. 1,13,3 ; 5,15, 6; 
Sil. 16. 246. 

pâcàtôrius, a, . um (pacator), 
qui apaise : Tert. Marc. 4, 29. 

i pâeâtus, a, um, fl" 1 part, de 
paco <H 2 adj', en paix, pacifique, 
paisible : pacatx tranquillseque ci- 
vitates Cic. de Or: 1, 30, cités 
jouissant de la paix et de la tran- 
quillité ; in .provincia pacatissima 
Cic. Leg. 4, dans la- plus paisible 
des provinces, cf. C^ES. G. 5, 24, 
7; nec hospitale quicquam paca- 
twmve satis prius auditum quam 
Massiliam venere Liv. 21, 20, 7, 
ils n'entendirent rien qui trahît 
des dispositions accueillantes ou 
simplement pacifiques avant leur 
arrivée à Marseille ; oratio pacatior 
Cic» Br. 121, éloquence trop 
paisible || n., pacatum, i, contrée 
tranquille : Sall. J. 32, 3; Liv. 
8, 34 ; Sen. Nat. 6, 7, 1. 

2 Pâeâtus, i, m., Drepanius 
Pacatus [professeur de Bordeaux, 
. auteur d'un panégyrique de Théo- 
dose] . : Aus. Lud. 7. 

Paeeïâims, a, um, de Paccius 
Antiochus [célèbre médecin sous 
Auguste et Tibère] : Inscr. 

Paccius, H, m., nom d'homme: 
Juv. 7, 12. 

1 Pâcensis, e, % l de Pax Julia 
[ville de Lusitanie] : Plin, 4, 117 

Il subst. m. pl., habitants de Pax 
Julia : Inscr. Grut. 199, 4%2Pa- 
censis Golonia, f., comme Forum 
Julii [auj. Fréjus] : Plin. 3, 35. 

2 Pâcensis, is, m., nom d'hom- 
me : Tac. H. 1, 20. 

Pâchynum, i, n., Cic et Pâ- 
chynus (-ôs), i, m. et f., Ov. 
Pâchynum [promontoire à l'E. de 
la Sicile, auj. capo di Passaro] : 
Cic.' Verr. 5, 87; Liv. 25, 27 ; 
Ov. M. 13, 725; Plin. 3, 87. 

Pacida, su, m., rivière de Phé- 
nicie : Plin. 5, 75. 

Pâcïdêiânus, i, m., nom d'un 
gladiateur célèbre : Lucil. 4, 17 ; 
Cic. Opt. 17 ; Tusc. 4, 48; I-Ior. 
S. 2, 7,97. 

pâcïfër, ëra, ërum (pax, fero), 
qui apporte la paix : Virg. En. 8, 
116; Ov. M. 14, 291. 

pâcïfëro, are (pacifer), apporter 
la paix : Gloss. Gr.-Lat. 

pâcïfïcâtïo, ônis, î. (pacifico), 
retour à la paix, accommodement, 
réconciliation : Cic. Fam. 10, 27, 
2;Att. 7, 8,4; 9, 11, 2; Gell. 
7,3,3. 


pâcïfïeâtôr, ôris, m. (pacirico) 
pacificateur : Cic. Au. 7. 7,? i '. 
15, 7, 1; Liv. 27.. 30,4. ' 

pâcïfïcâtôrïus, a, um, destiné à 
traiter de la paix : Cic. PMI. 12, 3. 
pâcïfïcâtus, a, um, part. p. dé 
pacifico. 

pâcïfïcê (pacifiais) en paix • 
Cypr. Ep. 44, 3 ; Vulg. 

pâcïfïco, âvi, âtum, are (pax 
facio), «il 1 int., traiter de la paix : 
Jugurtha pacificante Sall. J. 66, 2 
quand Jugurtha traitait de la paix ; 
pacificatum venerunt Liv. 5, 23 
12, ils vinrent pour négocier ~là 
paix, cf. .7, 40, 14 1T 2 tr., apaiser : 
Catul. 68, 76; Sil. 15, 421. 

pâcïfïcor, âtus sum, âri, int., 
faire la paix : Pl. Sikh. 5>i ■ 
Just. 6, 1,2. ■ 

pacïfïcus, a, um (pax, facio), 
qui établit la paix : pacifica per- 
sona Cic. Au. 8, 12, 4, rôle de 
pacificateur || pacifica, n. pl., 
victimes offertes pour la paix : 
Vulg. Reg. 2, 6, 17. 

Pacilus, i, m., surnom romain 
dans la famille Furia : Liv. 4, 
12, 1.^ 

pâcïo, ônis, f ., c. pactio : Fe 
250. 

pâcis, gén. de pax. 
pâcisco, ère = paciscor : Ni 
7, 2; PL. Bac. 871. 

paciscor, pactus sum, pâdsci 
(paco, pango), <!I 1 int., faire un 
traité, un pacte, une conven- 
tion ; traiter, conclure un arran- 
gement : cura aliquo Cic. Varr. 
3, 36, avec qqn ; magna mcrccdc, 
ut... Liv. 25, 33, au moyen 
d'une, grosse somme d'argent 
obtenir la promesse que...; uolis, 
ne... HOR. O. 3, 29, 59, obtenir 
par des vœux une convention 
qui empêche que...; paciscor sit 
parca cena Plin. Ep. 3, 12, 1, 
je pose comme convention que le 
repas soit frugal *\\ 2 tr., stipuler 
une chose : provinciam sibi Cic. 
Sest. 55, stipuler pour soi le gou- 
vernement d'une province, cf. 
Cic. de Or. 2, 352; vitam ab ali- 
quo Sall. J. 26, 1, obtenir de 
qqn [dans les conventions] la 
promesse de la vie II feminam 
Liv. 4, 4, 10, se fiancer, promet- 
tre d'épouser une femme, cf. Liv 
44, 30, 4, v. Gell. 4, 4 ]| [avec 
prop. inf.] obtenir par convention 
que : Liv. 34, 23, 7, [ou] promettre 
que, prendre l'engagement que : 
Ov. F. 5, 702; Plin. 8, 18 <!l 3 
[poét.] engager : vitam pro laude 
VIRG. En. 5, 230, engager sa vie 
pour l'honneur, payer l'honneur 
de sa vie, cf. Virg. En. 12, 49. 
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PACO 

1 pâoo, âvi, âtum, are (pax), 
: tr., pacifier [après avoir vaincu, 

dompté, soumis] : Cic. Fam. 15, 
,;^ S; C/ES. G. 1, 16; 7, 65, etc. Il 
rfig-3 incidtx pacantur vomere 
-site HOR. Ep. 1, 2, 45, la char- 
nue dompte les forêts incultes. 

2 pâco, ère, v. pango ;#>->. 
Pâcônïânus, i, m., nom d'hom- 
me : Tac. An. 6, 3. 

:•-.':• Pâcônïus, u, m., nom de fa- 
mille romain : Cic. Mil. 74; 
: Suet. Tib. 61; Tac, An. 3, 66. 
Pâcôris, is, m., nom d'un his- 
torien : Avien. Or. 47 Cal. Ba- 
' coris). 

Pâcôrus, i, m., IT 1 fils d'Orode, 
:;roi des Parthes, battu par Venti 
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Cat. 1, 17, de cette manière 
[comme toi]. 

Pactùnaëjus, i, m., nom d'h. : 
Hor. Epo. 17, 50. 

1 pactus, a,um, "(1 1 part. depa- 
ciscor : decem minas Plin. 35, 99, 
ayant stipulé dix mines «ïï 2 [sens 
passif] convenu, arrêté, stipulé : 
pactum pretium Cic. Off. 3, 107, 
prix convenu, cf. Cic. Off. 1, 33 ; 


PiEMINOSUS 

H = pxon, le péon : Cic. Or 215 ; 
218. 

paeânïtês, x, m., Solin. 2, 22; 
et pasânïtis, ïdis, f., Plin.. 37, 
180, sorte de pierre précieuse. 

Pseantïâdes, Pœantïus, v. Pœ-. 

paedâgôga, x, f., gouvernante 
d'une jeune fille: HlER.Ep. 128, 3. 

paedâgôgâtùs, ûs, m. (pxda- 


Cat 1, 24; pacta 'a càndïdatis gogo), éducation., instruction 
prxmia Cic. Q. 3, 3, 2, récom- Tert. Val. 13. 


paedâgôgo, are (lîcaSaycoyw), tr., 
gouverner, instruire un enfant : 
Pacuv. 192; pxdagogans Fulg. 
Virg. 163, gouverneur, précepteur. 

peedâgôgus, i, va. (itcaSaywyo;), 


penses stipulées avec les candi- pasdâgôgïâmis, a, um, instruit 

dats, qu'on a fait promettre aux dans une école : Amm. 26, 6, 15 ; 

candidats || filia pacta alicui Cic. Cod. Th. 8, 7, 5. 

AU. 5, 2ï, 2, fille promise en paedâgôgium, ii, n. (iratSavto- 

mariage à qqn, cf. Liv. 1, 2, 1 II yeïov), pension, école [pour les 

[abl. abs. n.] paclo inler se, ut... esclaves destinés à des fonctions 

--. t-, ,. . t a,, ♦ • „ Liv. 28, 21, 5, la convention un peu hautes] : Plin. Ep. 7, 27, 

dius Bassus, lieutenant d Antoine: é t faite entre eux » f ^ j fréquentent 

Cic. Alt. 5, 18, 1; Fam. 15,1, 2, 2 ctus> um> part . de w l eco i e . S en. Beat. 17,2; 

ngo. Ep. 123,7 ; Plin. 33, 152. 
3 pactus, i, m. (paciscor), fian- 
cé : Stat. Th. 3, 17. 

Pactyee, ârum, î. pi., îles voi- 
sines de la Lycie : Plin. 5, 131. 

Paetyê, es, f. (tlaxtûr)), ville de ^ m _ 

nactïcïus a um tvaciscor) Thrace, en face de la Propontide esclave qui accompagne les en- 

Xp^ un p^eS^! [au k St-Geo f es] : N EP. Aie. 7, &« = r dVnfants, p.- 

40 ' ' Paculla, x, f., Paculla Minia Cic. Lee 74; Sen. Ep. 89, 11 \\ 

[Campanienne, prêtresse de Bac- pédagogue, pédant : Suet. Ner. 

chus] : Liv. 39, 13. 37 11 guide, conducteur, mentor : 

Paculus, i, m.,nom d'homme : Pl. Ps 447; Sen. Ep. 110,1. 

: r „_..-, „..™, .. , j. „.,, ,. » , pasderos, ôtis, m., opale : Plin. 

convention accord, pacte traite : ™-.- . Pacuvius 3?f S^ Il améthyste :Plin. 37, 

inpactionibusfaaendisQic.Q.1,1, raeuyms, %i m., il j. i acuyius, » npHpmto rnlantel • Plin 

22, dans la rédaction des contrats, [poète dramatique latin, contem- 223 flpederote [plante] . 

cf Har 42; AU. 4, 18, 2; Off 3, porain de Publius Scipion 1 Afn- aa, io. 

làsTpatiÛ province SalL. C. 26, cain] : Cic. Br. 229; Fin. 1,4^2 paederotams a um de ta cou- 
raccord sur l'attribution d'une illustre citoyen de Capoue qui leur de la pierre dite pxdeios. 
province [échange de province]; conseilla l'alliance avec Annibal : Not. T._m. p. loJ. . 
Vactio verborum Cic. Amer. 46 = Liv. 23, 2,2^3 Pacuvius Mimus pœdia, m, f. (icai8eia), théorie 
verba pacta, formule convenue; Celer [hôte d'Annibal à Capoue] [de l'arithmétique] : CAPEL. /, /4S. 
per pactionem Liv. 9, 11, 4, par Liv. 23, 8, 1 II -vïânus, a, um, de paedïcàtor, ôris, m. (pxdico), 
:une convention, aux termes d'une Pacuvius [poète] : Cic. Div. 1, celui qui est adonne à un vice 
convention II promesse, engage- 131 ; Gell. 14, 1, 34. contre nature : Licin. Calv. d. 
ment : Liv. 4, 4, 8 II trêve : Pacyris, is, m., fleuve du Suet. Cxs. 49. 
Flor. 4, 12 If 2 adjudication des p on t : Plin. 4, 84. 1 pœdîco, are, tr., se livrer à 
impôts publics : pactiones conficere Pâdœi, ôntm.,m.,Padéens[peu- un vice contre nature : [abs'] 
cum civitatibus Cic. Fam. 13, 65, p i e à l'extrémité de l'Inde, à l'em- Mart. 7, 67, 1; 11, 78, 5 II [av. 
1, conclure avec les cités des con- £ ouchure de i> Indus ;| y au S g. Pa- ace ] Catul. 16 1 ; 21 4 ; Mart. 
trats d'adjudication, cf. Cic Ait. , _ . 7 ,,i 7,67,1. 

5, 13, 1 fl' 3 entente [au sens B .i-"l'„ ' ' c ' „ ,o of 2 pœdîco, ônis, m., pédéraste : 

- - ' " Padane U s,a,«m,SOLiN. 33, et V_ 33 > y £» ^ 

-nus, a, «m, Solin. 20, du Po. pœdïdllS; a wn (px dor), sale, 

padi, ôntm, m. [mot gaulois], ar- dé | 0ÛtaIlt .' p. Fest . 222 [| r - J '' 

bres à_poix jpres^des sources du d £ simus p ETR . 34 , 5j 


Just. 42, 4, 6 «|[ 2 autre roi 
des Parthes, contemporain de P a ^9° 
Bomitien : Plin. Ep. 10, 16, 2; 
Mart. 9, 36, 3. 

pacta, x, f. pris subst', fiancée : 
Virg. En. 10, 79; Juv. 6, 200; 
v. pactus 1, 


pactïlîs, e (pango), qui s'enlace: 
^actiMs corona Plin. 21, 11, cou- 
uronne tressée. 

pactïo, ônis, f. (paciscor), 1[_1 


péjor.] : Cic. Verr. 1, 17. 

pactiuncùla, x, î., dim. de 
j/pactio : Not. Tir. 

Paetïus ou Pastïus, ii, m;, ri- 


vière de la Calabre : Plin. 3, 202. Pô]: Plin. 3, 122. 


Pâdinâtes, ïum, habitants de 
Padinum [ville sur le Pô] : Plin. 


: Pactôlus, i, m. (XioaniSKôî), le 
«Pactole [fleuve de Lydie, qui 
iroule des sables d'or] : Plin. 5, 3, 226 
V110; Virg En. 10, 142; Solin. Pado, ônis, m., c 
40 r 11 || Pactôlis, ïdis, t, du P"N. 3, 5. 


Paulon : 


Pactole : Ov. M. 6, 16. 

pactôr, ôris, m., celui qui 
établit les termes d'une conven- 
tion, négociateur : societalis pac- 


Pâdûa, x, f., une des bouches 
du Pô : Catul. 95, 7. 

Pâdus, i, m., le Pô [fleuve 
d'Italie qui se jette dans l'Adria- 


Psedopïdës, x ou is, m., rivière 
du Pont ou de Paphlagonie : Plin. 
6, 4. 

pœdôr, ôris, m., saleté, mal- 
propreté, crasse : Pacuv. d. Cic. 
Tusc. 3, 26 II pl., Cic Tusc. 3, 62 
Il mauvaise odeur : Aug. Civ. 14, 
24 

Pasduceus, v. Peduceus. 


pœgmaris, c. pxgmanv.s. 

peegnïârïus, ii, m., gladiateur 
_„,- . , , „„ de parade [qui faisait des démons- 

Padusa, x, t., bras du Po qui tra ^ orls d > e scrimê] : Suet. *"-'••- 



tares Cic *Verr. 5, 55, ceux tique] : Liv. 5, 33, 10 ; VlRG. En. 

qui règlent les formules d'alliance. 9, 680 

pactum, i, n. (paciscor), ac- , „• ,,,„„ ,7. r7 

commodément, convention, pacte, Pïfe a Ravenne : VlRG. En. 11, 

traité : manere in pacto Cic Verr. 4oI , Vhm. à, uv. __^ ^ _ ^ 

pr.16, rester dans les termes d'un Paean, mis, m. (Xlaïav), Il 1 roma i n : p L . Pers. 77, 2. 

pacte; pacta servare Cic Off. 3,92, Péan [un des noms d'Apollon] : . p£e i ex pœlicâtus, v 

observer des conventions || [fig.] Cic. Verr. 4, 127 ; Ov. M. 14,720 £ .. • . *" _ .. 

ipacto=modo: quo pacto, corn- <ff 2 un péan, hymne en 1 honneur 

■ment ; alio pacto, d'une autre d'Apollon ou d'un autre dieu : 

«manière : Cic. Mur. 43 ; Inv. 1, Cic. de Or. 1, 251 ; Virg. En. 6, 

730; nullo pacto Cic. Fin. 1, 27, 6, 657 II exclamation de joie : 10 

d'aucune manière ; isto pacto Cic. pxan ! Ov. A. A. 2, 1, 10 Pean ! 


26. 

Paegnium, ii, n.jnom^d'esclave 

pell-. 

Pseligni, v. Peligni. 

Pasmâni, Srum, m., peuple de 
Belgique, germain d'origine : 
Ces. G. 2, 4, 10. 

pœmïnôsus, v. peminosus. 


pœnë ou pêne, [placé avant 
ou après son déterminé! presque : 
pœne dicam Cic. Corn. 16, je dirai 
. presque ; pœne dixi Cic. Au. 5, 
20, 6, j'ai presque dit, cf. Farn. 
1, 4, 1 ; Ac. 2, 10 ; Br. 323 ; Tusc. 
5, 93; par pœne Cic. de Or. 3, 
27, presque égal, cf. Hep. 1, 45 ; 
Div. 1, 2; 1, 115; 2, 92; Ac. 1, 
44, etc. Il pœne... decidi, ni adesses 
PL. Père. 5, -95, j'allais tomber... 
si tu ne t'étais trouvé là, cf. Cic. 
Att. 15, 26, 4; Liv. 2, 10, 2 II 
pœnissime me perdidit PL. Aid. 
406, il s'en est fallu de très oeu 
qu'il me perdît. 

pœninsûla ou pëninsûla, as, f. 
(pœne, insida), péninsule, pres- 
qu'île ; Liv. 26, 42, S : Catul. 

peenissïmë, v . pœne. 

pœnïtendus, -nïtens, de pœni- 
teo. 

pîenïtentër, avec regret : Mr- 
nuc. 26. 

ponïtentïa, œ , f, (peenitet), 
repentir, regret : Liv. 31, 32 ; Tac. 
An. 1, 45 ■ pisnitentiam rei agere 
Se.n. Suas. 6, 11; Quint. 9 3 12 ■ 
Plin. Ep. 7, 10, 3; Tac. D. là, se 
repentir, avoir regret de qqch. 

pœaïtenîïâlis (presbyter), (prê- 
tre) pénitencier : Gassiod» Eecl. 
9, 35. 

pgenïtëOjMi, ëre. 

I mécontenter, causer du regret, 
du repentir, <ft 1 tr. [douteux] : 
PL. * Stick. 51 q 2 [abs 4 ] Cic. 
Tusc. 5, 53; 5,81. 

II 1ï 1 int., être mécontent, 
[d'où] avoir du regret, du repentir : 
pœnitens Cic.Phil. 12,7, qqn qui re- 
grette; [avec gén.] consili Sall. H. 
1, 68 M, se repentant de sonpro jet ; 
sipœnitere possint Liv. 36, 22,3, 
s'ils pouvaient se repentir ; pœni- 
tens de matrimonio Suet. Claud. 
43, se repentant de son mariage; 
pœniturus Sall. d. Quint. 9, 3, 
12 ; pœnitebunt Pac. d. Non. 47 o, . 
18\\vis pœnitendi Cic. Tusc' i', 
79, force du repentir, cf. Gic. 
Fin. 2, 106 II [pass. impers.] con- 
silii nostri nobis pœnitendum non 
putarem Oc. Fam. 9, 5, 2, je ne 
croirais pas que nous dussions 
nous repentir de notre projet, 
cf. Sall. J. 85, 28; ei pœniten- 
dum puto, quod... Cic. Att. 7, S, 
6, je crois qu'il doit regretter de 
1t 2 tr. [seul 1 dans l'adj. verbal] 
pœnitendus, dont on doit être 
mécontent, regrettable : Col. S, 
2;Sen. Br. 10, 3\\haud pxrd- 
tendits magisler Liv 1, 35, 5, un 
maître satisfaisant, cf. Liv.' 9j" 
6, 10; 40,6,3. 

peenïtëor, cri, int., se repentir : 
Vulg. Marc. 1, 15; etc. 

paenïtet, ûit, ère, impers., p:e- 
nilcl aliqucm alicujus rei. qqn 
n'est pas content de qqch, [d'où] 
a du regret, du repentir de qqch : 
numsenectutissuas.eumpœniteret? 
Cic. CM 19, est-ce qu'il regret- 
terait d'être devenu vieux ? neo 
me eorum comitum_ pœniteret Cic. 
Alt. 8, 1, 3, et je n'aurais aucun 
regret d'être en leur compagnie; 
memet mei pœnitet Cic. de Or. 3, 
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32, je ne suis pas satisfait de 
moi Il [avec inf.] : nisi forte sic 
loqui pœnitet Cic. Or. 164, à 
moins qu'on ne soit pas c tent 
d'une expression comme ce. e-ci, 
cf. Cic. de Or. 2, 77 || [avec prop. 
inf.] : eum se... fuisse pœnitet Cic. 
Sesl. 95, il regrette d'avoir été..., 
cf. CïC Cœl. 6 ; pœnitet in poste- 
rum diem dilatum certaraen Liv. 
10, 40, 1, on regrette que le 
combat ait été (soit) renvoyé au 
lendemain; v. Gell. 17, 1 || [avec 
quod] n'être pas content de ce que : 
CjES. G. 2, 32, 12 ; regretter que : 
Cic. Au. 11, 13, 2 1| [avec int. 
ind.] : a senatu quanti fiam, mi- 
nime me pœnitet. Cic. Att. 1, 20, 
2, l'estime où me tient le sénat 
est loin de me déplaire ; quoad te, 
quantum proficias, non pœnitebit 
Cic. Off. 1, 2, tant que tu seras 
content de tes progrès, cf. Cic. 
Att. 12, 28. 2; Or. 130. 

paenïtûdo, ïnis, f. (pœnitet), 
repentir, regret : Pacuv. Tr. 313; 
Sid. Ep. 6, 9, etc. 


PAGAHALIA 

.1 Paeônïa, œ, f., Péonie [partie 
septentrionale de la Macédoin'l 
Plin. 4, 33 lll'Emathie ou Mac? 1 
dôme : Liv. 40, 3. ' 

2 pœônïa, se, t, pivoine mian 
te] : Plin. 25, 29. lP an ~ 

pœônïcus, a, um, du D i P r! 
nommé péon : T.-Maur 7 g A. 
Apul. 4, 64. >»>*>, 

Pssônis, ïdis, f„ de Péoni» ■ 
Ov. M. 5, 303. " ■ 

i Pœônïus, a, um, des Péo 
niens, de la Péonie : Plin 4 3.5 

2Pseonïus, a, um, de' Péon' 
c.-à-d. du dieu de la médecine • 
[donc] médicinal, salutaire • P-i' ■ 
oniœ herbœ Virg. En. 7,' }$g 
herbes médicinales, cf Ov M 
15, 535; Sil. 14, 27. 

Psesieas, ârum, m. pi peunlo 
scythe: *Mel. 3, 5,4.- P 

Peesici, ôrum, m. pi., peuple 
de la Tarraconnaise : Plin 3 & - 
4,111. ' ' 

Peestum, i, n., ville de Luca- 
rne, célèbre pour ses roses : Cic. 



iœstom (Ruines des temples) 


psenïtûras, a, um, part. f. de 
pœnileo. 

psenûla (pën-), as, f., pénule, 
manteau l: capuchon [employé 
pour le voyage] : CïC Mil. 54; 
Plin. S, 190; Hor. Ep. 1, 11, 
18 II [%.] couverture : Mart. 13, 
1, 1 II chape d'une machine : Vitr. 
10, 12. __ 

Psenùla, jB,m., surnom romain: 
Liv. 25, 19, 9. 

pseaùlârîum, U, n. (pœnula), 
armoire où l'on mettait la pénule : 
Nov. Com. 35. 

pssmilârîiis, U, m., fabricant 
de pénules : INSCR. Orel. 7259. 

psenùlâtus, a, um, (pœnula), 
enveloppé d'une pénule : CïC. Mil. 
28; Sen. Ben. 3, 28, 4. 

psaultïmus (pën-), a, um 
(pœne, ultimus), pénultième, 
avant-dernier : Diom. 431, 10 II 
psenultima, as, f ., pénultième [syl- 
labe] : Gell. 4, 7, 2. 

pasnûrïa, œ, f., v. penuria. 

i paeôn, ônis, m., péon [pied 
composé d'une longue et de trois 
brèves diversement combinées] : 
Cic. de Or. 3, 183; Quint. 9, 4. 
47; UlOU. 480, 22. 

2 Paeôn, ônis, y. Pœones. 

Pîeones, um, m. pi., habitants 
de la Péonie: Liv 42, 51, 5; Ov. 
P. 2, 2, 77; M. S, 5i3||sg. 
Pœon Liv. 42, 51, 6, un Péonîen, 


Att. 11, 17, 3; Prop. 4, S, 59; 
Virg. G. 4, 119 II -anus, a, um, de 
Pœstum : Cic. Att. 16, 6, 1 ; Ov. 
P. 2, 4, 28 i\ subst.m. pi., habi- 
tants de Pœstum : Liv. 37, 10. 

Paesures, » Inscr. et p£esuri ; 
ôrum, m., peuple de Lusitanie : 
Plin. 4, 113. 

Psstïlinus, Paetilïum, v. Peti-. 

Patina, as, f„ Elia P.-iina, 
quatrième femme de Claude : 
Suet. Cl. 26. 

' paetùltts, a, um, dim. de ps-.U's, 
qui louche un peu :, Gic. Nul. 1, 
80. 

1 psstus, a, um, qui regarde de 
• côté, qui louche un peu [piela 

était une épithète de Vénus ; allu- 
sion à des coups d'œil furtifs, à 
des regards coulés tendrement, cf. 
Varr. frg. ; Ov. A. A. 2, 659] : 
Plin. 11, 150; Hor. S. 1, 3, :'. 

2 Psetus, i, m., surnom d'un 
grand nombre de personnages : 
Cic. Att. 1, 20, 7 ; 2, 1, 12; LlV., 
Prop.,, TAC || Pétus Ga3cina,époux 
d'Arria condamné à mort sous 
Claude : Mart. 1, 13; TAC. An. 
16, 34; Plin. Ep. 3, 16. 

Pâgœ, ârum, f ., ville de la Mé- 
garide : Mel. 2, 3, 10; Plin. i, 
23 \\ ville de la Béotie : Plin. 4,8 II 
-sei, habitants de Pages : Plin. 
4,23. \ 

pâgânâlïa, ïum ou ïôrurti, o-, 


V; 
V 
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-paganalies, fêtes d'un village : 
: VAKR. L. 6, 24 ; Macr. S. 1, 16. 
pâgànïcus, a, um (po garnis), 
de village : Varr. L. 6, 26 || subst. 
f. [s.-ent. pila], sorte de balle : 
MART. 7, 32, 7 II subst. n., cam- 
pagne, propriété rurale : Cod.» 
JUST. 6, 21. 

pâgânismus, i, m., paganisme 
gentilité : Aug. Div. qasesî. 82 o ° 

pâgânïtâs, âtis, f. (paganus), 
paganisme, gentilité : Cod. Th. 
15,5,5. 
pâgânus, a,um (pagus), <ïï 1 de 
.village, de la campagne : Plin. 
28, 28; Ov. F. 1, 670 \\ subst.. m., 
paysan, villageois : Cic. Dom. 74 ; 
Cod. Th. 7, 21, 2 M 2 civil, bour- 
' geois [oprjosé à militaire] : Cod. 
Just. 3, 28, 37; Plin. Ep. 7, 
25, 6 ; pagani, orum, m., popula- 
tion civile [par oppos. aux sol- 
dats] : Tac. H. 1, 53 ; 2, 14 ; 3, 
■ 24, etc. 11 3 païen, gentil : Tert. .. 
i Coran. 11. 

> Pâgâsa, m, f., ville maritime 
: : de Thessalie, où fut construit le 
% : vaisseau Argo : ftÎEL. 2,3,6 ; Prop. 
v ;, 20, 17 II pi. Pâgâsae, ârum, f., 
I/Val.Flac. 8, 451; Plin. 4, 29. 
£..■■.• Pâgâsseus et Pâgâsêius, a, um, 
de Pagase, des Argonautes : Pa- 
î gassea puppis Ov. M. 7, 1 ; Paga- 
ï^seia puppis V.-Fl. 1, 422, le na= 
(■, vire Argo. 

Pâgàsîeus sinus., m., golfe de 
" Pagase : # Plin. 4, 29. 
'<■■ pâgàtim (pagus), par villages: 
i;Liy. 31, 26; 31,39. 
■ pâgella, f. (pagina) , feuille de 
papier : Cic. Fam. 11, 25,2. 
pagër, v. pagrus. 
pages, is, f., primitif de corn- 
pages : Non. 64, 28. 

Pagïda, œ,m., < ^^lrivièred'Àfri- 
5 -que [probablement en Numidie] : 
'/V Tac. An. 3, 20 «[[ 2v. Pacida. 

pagina, a?, f. (pago v. P. Fest. 

: 221), 111 partie interne du papyrus 

■;" découpée en feuillets, avec uno 

r seule colonne d'écriture par feuil- 

?: let ; feuillet, page : Cic. Q. 1, 2, 

s 10 ; Fin. 4, 53 ; AU. 13, 34 ; Plin. 

l ù:[ J3j,S0; Juy. ?; 100 1| [flg.] utram- 

que paginarn facere Plin. 2, 22, 

faire la. pluie et le beau temps 

[m. à m. remplir la page de la 

recette et celle de la dépense] 

<tf 2 écrit, ouvrage : Cic. Fam. 16, 

4, 1 ; Att. 6, 2, 3 ; Mart. 1, 5, 

?-'■'■ S 1Î 3 rangée de vigne formant 

ï: an rectangle : Plin. 17, 169 il 

g lame, plaque : PallL 6, 11 fin. 

pâgktâlis, e, de page, d'écrit : 

Ennod. 2, 13. 



'J?agrs3, Smm, f ., ville de Syrie : 
Plin. ô, 82. 

pàgras et phâgrus, i, m., v. 
yhager. 

pâgùr, ûris, m., poisson incon- 
nu î.Gv. mal. 108 II pâgûrus, i, 
m. {Tcàyoopoç) sorte de crabe, pra- 
babl* le poupart : Plïn. 9, 97. 

■pâgus, %, m'.fpango) ., 1ï 1 bourg, 
village : Cic. Fin. 2, 12; Virg. 
G. 2, 383 : Tac. An. 1, 5G °J 2 can- 
ton, district [en Gaule et Germa- 
nie]' : tes. G. 1, 12 4; 6, 11; 
7, 64. 

Pâgus, i, m. (bourg) : novem 
Pagi, m. pl.j ville de la Gaule 
Belgique (auj. Diouze) : Amm. lo, 
2,9. 

pâla, as, f., bêche : PL. Pœn. 
1018; Liv 3, 
26, 9; Plin. 
18, 46 II pelle : 
Cat. Agr. 11 
Il van : Tert. 
Prxscr. 3 
chaton [de ba- 
gue] : Cic. Off. 
3, 38 H sorte 
d'arbre de 

l'Inde : Plin. 12, 24 H omoplate 
[au pi.] : G.-Aur. Août. 2, 35; 
Tard. 3, 2. 

pâlâbundus, a, um (palor), er- 
rant: Tert. Apol. 21 : Cypr. Ep. 
42,4. 

palaera, ta, f. et palacrâna, s, 
f. "[mot espagnol], lingot d'or: 
Plin. 33, 77. 

Pâlœbyolôs, î, L, ville de Phé- 
nicie, près de Byblos : Plin. 5, 78. 
Pâlaemôn, ônis, m. (Iia>,cu[iMv), 
Palémon [fils ri'Athamas et de 
Leucothoé, chanré en dieu marin] : 
Gic. Nat. 3, 39.} Virg. En. 5,823. 
■ n Remmius Palémon [grammai- 
rien de Vicence, qui vécut à 
Rome sous Tibère et Glandé) : 
Quint. l,â,20; 1, 5, 60; Suet. 
Grarn. 23 ■ Juv. ê, 451 II nom 
de berger : Virg. B. 3, 50. 

Pâïeemômùs, 04 um, de Palé- 
mon: STAT.'T/t, 2, 380 II des jeux 
isthmiaues en l'honneur de Palé- 
mon : "Glàud. Cons. Mail. Th. 
289. 

Pâlgemyndtis(-ôs), i, f., ville 
de Carie : Plin. 5, 107. 

Pâlseno, us, uno dos Danaïdes : 
Hyg.,Fo6. 170. 

Pâfeôgôîlï., ôrum, m., nom des 
habitants de l'île Taprobane : 
Plin. 6, SI. 

Pâtepâphôs (-us), i, f., ville 
de Chypre, non loin de Paphos : 
Plin. 5, 130. 
Pâlaepharsâlus, i, f., ville de 


KÎESBoepsis, is, L, viîie cïs 
i'Éolide : Plin. 5, 122. 

Pâlaesimtmdum, i, n., grande 
ville de Taprobane : Pi. in. 6, 85 
Il -dus, m., fleuve do cette île: 
Plin. 

Pâlesstë, es, f., port de "Epire ; 
C.-ES. G. 3, 6, 3 II -ÎEU3, a, um, do 
Palœste : Luc. 5, 160. 

pàlsestës, as, m., lutteur : 
Lampr. Alex. 27, 10. 

Pâlsestïna, se, et Pâisestmë, es, 
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,J^gïriâtus,;a, wm (pagina)', fait Thessalie, voisine de Pharsale 
Ideapièces dé rapport, assemblé : [auj. Farsa] : Liv. 44, 1, 5. 



ïgïïfîOL. 21, 353, 

: : spâgÏTiO, âré, int. (pagina) , tr., 
écrire : Ambr. Ep. 50, 16. 

pâgïnùla, si (pagina) , petite 

: page : Cic. AU. 4, 8 b, 2. 

ipagmentum, i, n. (pago), as- 
semblage : *Vitr. 4, 6, 5: Itin. 
Alex. 33 (77).. 

i. ■> spâgO, v. pango m-*-' 

- 3?âgoartâs, ~as,ï., ville d'Egypte 
eu d'Ethiopie : Plin. 6, 180. 


Pâîsephâtus, i, m., ancien écri- 
vain grec : Plin. 1, 29 || -tïus, a, 
vm, de Paléphate : Virg. Cir. 88. 

Pâlsepôlis, is, f., ville de 
la Campanie, réunie plus tard à 
Naples : Liv. 8, 22, 5 II -lïtâni, 
ôrum, m., Liv. 8,22, 8, habitants 
de Palépolis. 

Pâlœscâmandër, dri, m., an- 
cien lit du Scamaadre : Plin. 5 3 
124. 
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î., !a Palestine [contrée de !a Sy- 
rie] : Plin. 5, 66; Mel. 1, 11, 2. 
Pâlsestînenses, ium, m., habi- 
tants de la Palestine: Spart. 
Sev. Q., 5. 

Pasestïnus, a,um, «î[ 1 do la Pa- 
lestine : in Palxstinx inargina 
aqux Ov. F. 2, 464, sur le 
bord de l'Euphrate II Paleestiai, 
m.. Ov M. 446, 0. Palœstinense-s 
. «ff -2 v H Palwste. 

pâlestta s œ , f. (-ûalaîoipa), 11 î 
lien où l'on pratique la lutte et 
en gén. tous les exercices du corps, 
palestre, gymnase : Cic. Verr. 2, 
36; Lsg. 2, 6; Q. 3, 1, 2: Viiiû. 
En. 6i 642 il lutte, exercices gym- 
nastiques : motus habei •palizstram 
quandam Cic Or 228, les mouvo-, 
menis sont en quelque sorte ceux 1 
du gymnase ; discere palœstram 
Cic. de Or. 1, 73, apprendre la 
gymnastique, cf. Or. 14 ; de Or. 8, 
83; Virg. En. 3, 2S1 <ÏI2 [fig.] 
école, exercices de rhétorique, 
exercices de la parole : Demelrius 
non tam armis inslilulus quam 
palccslrâ Cic. Br. 37, Démétrius 
[de Phalère], formé moins sur le 
champ de bataille que dans les 
luttes de l'école II souplesse, grâce, 
élégance [acquise par les exer- 
cices] : Cic. Lest. 1, 6; Or 186 II 
souplesse, habileté (politique) : 
Cic. Att. 5, 13, 1. 

pâlaestrïea, œ, f., la palestrique,' 

la gymnastique : QuiNT. 2, 21, 11. 

pâlœstlicÔS (ra).atcripc>cû>5), 

adv., à la manière des lutteurs •„ 

Afran. Com. loi. 

pâlsBstrïcus, à, vm (palœslra), 
aui concerne la palestre, palestri 
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que : Pl. Rud. 296; palsçslrici 
motus Cic. Off. 1, 130, les mou- 
vements qui rappellent la pales- 
tre ; faciès succi palxstrici plena 
Apul. Apol. p. 315, visage que la 
palestre a rempli de sa sève [=qui 
respire la santé, la vigueur] || qui 
favorise la palestre : Cic. Verr. 2, 
54 II palxstricus doctor ou magis- 
ter Quint. 2, 8, 7 ; 12, 2, 12, maî- 
tre de palestre [ou encore palies- 
tricus seul Quint. 1,11, 15]. 

Pâlcestrïo, ônis, m., Palestrion 
[personnage de comédie] :Pl. Mil 

&j <£, o. 

pâlaestrïta, ie, m., maître de 
palestre : Cic. Verr. 2, 36; 4, 
139 II habitué de palestre, athlète, 
lutteur : Cic. Opt. 8; Amm. 15, 

pâlœstrizo, are, int., s'exercer 
dans la palestre : Boet. Ar. cat. 
3, p. 183. 

pâlœstro, are (palœslra), int., 
s'exercer dans la palestre : Fron- 
to Diff. voc. p. 359 Mai; Fulg. 
Myth. 1. 

Pâlœtyros (-us), i, t., ville de 
Phénicie, près de Tyr : Plin 5 
76. 

palsga et palacurna, œ, f., 
lingot d'or [mot espagnol] : Plin. 
33, 77, v. palacra et palacmna. 

pâlâm, <îr 1 adv., ouvertement, 
devant tous les yeux : Cic. Verr. 
2, 81; Mil. 25; etc.; luce palam, 
Cic. Off. 3, 93, de jour, publique- 
ment || manifestement, au grand 
jour : palam est res Pl. Aul. 728, 
la chose est connue; hsec, auee 
surtt palam Cic. Pis. 11, "ces 
choses, qui sont de notoriété pu- 
blique ; palam fieri Cic. Au. 13, 
21, 3, être divulgué ; hac re pa- 
lam facta Nep, Han. 7, 7, le fait 
s'étant divulgué; hujus de morte 
ut palam factum est Nep. Dion. 
10, 2„ quand la nouvelle de sa 
mort se fut répandue ; [avecprop. 
inf.] nondum palam factum erat 
occidisse rem publicam Cic. Sen. 
18, la nouvelle ne s'était pas en- 
core répandue du trépas de la 
république ; palam facere alicui 
[avec int. indu-.] Nep. Han. 11, 
1, dévoiler à qqn, faire savoir ; 
palam ferre avee prop. inf. Liv. 
22, 29, 6, montrer ouvertement 
que 1f 2 qqf prép. avec abl., de- 
vant, en présence de : Hor. Eve- 
il, 19; Liv. 6. 14, 5; Ov. Tr.5, 
10, 39, etc. 

Pâlâmêdës, is, m., Palamède 
[déjoua la ruse d'Ulysse feignant 
la folie au siège de Troie, mais 
plus tard, périt victime des calom- 
nies d'Ulysse ; passait pour avoir 
inventé le jeu d'échecs, le jeu de 
dés, etc., et plusieurs lettres de 
l'alphabet grec, Ç, 0, tp, x (Plin. 
7, 192) ; suivant d'autres,'la lettre 
T également en regardant voler des 
grues] : Cic. Tusc. 1, 98; Off. 3, 
98; Plin. 7, 192; Palamedis aves 
Mart. 13, 75, grues [qui inspirè- 
rent à Palamède l'invention de la 
lettre T] « -eus, Man. 4, 206 ; 
-ïcus, et -iâeus, Aus. Monos. 25, 
de Palamède : Palamediaci numeri 
Cassiod. Var. 8, 31, calculs du jeu 
d'échecs [inventé par Palamède]. 
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Pâlâmëdïum, ïi, n., ou Pâlâ- 
mëdïum oppidum, ville d'Eolie 
ou de Mysie : Plin. 5, 123. 

Palamna, œ , f., ville de Thes- 
salie : Plin. 4, 29. 

pâlancârms, ii, m., portefaix : 
înscr. Fabr. p. 10. 
pâlang-, v. phal-. 
palans, tis, v. palor. 
Palanteum, v. Pallanteum. 
Palantia, œ, f., ville de la Tar» 
raconnaise : Mel. 2, 6 II -imiS; 
a, um, de Palantia : Insc. Il m. 
pl., habitants de Palantia : Plin. 
3, 26. 

pâlâra, se, f., oiseau inconnu i 
*Philom. ii. 

pâlâria, ium, n. f palus), exer- 
cice [des soldats] contre un 
poteau : Veg. Mil. 1, 11 ; Char. 
34, 4. 

pâlâris, e, d'échalas : Ulp. Diq. 
7, 1, 9. J 

pâlasëa ou plàsëa, se, f., mor- 
ceau de la queue d'un bœuf [im- 
molé] : Arn. 7, 24. 

pâlâtha, se, f. (TraXâG/)), gâteau 
de fruits desséchés [de figues not']: 
Vulg. Judith. 10, 5. 

pâlâthïum, ii, n. (iraX<z6iov), 
dim. de palatha: Mart. 13, 27 
(lemm.). 

Pâlâtina, se, {., la tribu Pala- 
tine [tribu urbaine] : Plin. 18, 13. 
Pàlâtinus, a, um, «jï 1 du mont 
Palatin : Varr. L. 5, 54 ; Palatini 
colles Ov. M. 15, 560, le mont 
Palatin II Palatina tribus Cic Verr. 
2, 107, la tribu Palatine «[[ 2 du 
palais des Césars : Suet. Aug. 
29; Cal. 57 ; palatina, officia' A. - 
Vict. Ep. 14, offices ou charges 
de la cour impériale || subst. m., 
officier du palais, chambellan : 
Mart. 4, 45, 2; Lampr. Hel. 20, 6. 
pâlâtïo, ônis, î. (palo), action 
d'enfoncer des pilotis, de piloter • 
Vitr. 2, 9, 10. 

Palatitse, àrum, m. pl., peu- 
ple de l'Inde : Plin. 6, 76. 

Pâlâtïum, ii, n ., 1 le mont 
Palatin : Varr. h. 5, 53; Liv. i, 
7, 3 ; p. Fest. 220 II palais [des 
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Césars sur le mont Palatin, à par- 
te d Auguste] : Ov. A. A. 3, ifft 
2 [%.] palais en gén.] : palatin 
c*h Ov M. i, 176: le palïis des 
dieux || la quatrième région de 
Romej Varr. h. 5, 53. 
Pâlàtùa, se, î., déesse protec 

Ï 1C 7 45 mont PaIatin ^ : Va rr: 

Pâlâtûar, n ., sacrifice sur u 
mont Palatin : Fest. 348. 

Pâlâtûâlis flamen, m., flamine 
attaché au culte de Palatna . 
Varr.L. 7, 45; Fest. 245 ' 

pâlâtum, i, n. (pâlatus, m Crr 
Fin. 2, 24) % V l voûte de < a 
cavité buccale, palais : Cic Nat 
1, 135; Virg. G. 3, 388; Varr' 
-R. 3, 3, 7; obserare pdlalum C vtul' 
55, 21, se verrouiller le palais =' 
se taire «|{ 2 [fig.J : sed dum 
palato, qwid sit optimum, judi- 
cat, cseli palalum, ut ait Ennius 
non suspexit Cic. Nat. 2, 49' 
mais pendant qu'il [Epicurel 
jugeait avec son palais ce qui 
était le meilleur, il n'a pas vu en 
haut le palais du ciel, comme dit 
Ennius [jeu de mots : palatum 
ceeli =_ voûte du ciel]. 

1 palâtus, a, um, part. p. de 
palo et depalor. 

2 palâtus, i, m., v. palatum. 

1 pâle, es, f. (Ttdlr)), lutte : Stat 
Ach. 2, 441; Th. 6, 830; Sid. 
Carm. 23, 302. 

2 Pâle, es, t, ville de l'île Cé- 
phallénie : Inscr. ii -enses, ium, 
m. pl., habitants de Pale : Liv. 
38, 28. 

pâlëa, œ, f., [pp'] balle du blé, 
[p. ex t.] paille : Col. 2, 9; pl, 
Cic. Fin. 4, 76 ; pale se jactanlur 
inanes Virg. G. 3, 134, les balles 
vides (= la menue paille) voltigent 
11 barbe de coq : Varr. R. 3, 95;. 
Col. 8, 2, 9 11 palea seris Plin. 34, 
134, paillette ou limaille de cui- 

vre -„ 

pâlëâlis, e (palea), conservé 
dans la paille : C-Aur. 2, 37, 
209; 3, 21, 204. 

pâlëâr, âris, n., Sen. Hipp. 
1041, et ordin' pâlëârïa, ium, pl. 
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Virg. G. 3, 53; Col. 6, 1, 3; 
Plin. S, 179, fanon de bœuf!) 
premier estomac [des ruminants] : 
Calp. Ecl. 3, 17. 

pàlëâre, is, n. (palearis), tas de 
paille : = dyupcOv Gloss. Lab. 

pâlëâris, e (palea), de paille : 
Fort. Mari. 3,284. 

pâlëârïum, îi, n. (palea), gre- 
nier à paille : Col. L, 6, 9. 

pâlëâtum lûtinn, n., torchis, 
mortier de terre grasse mêlée de 
paille : Col. S, 6, 13. 

Pâles, is, f., Paies [déesse des 
bergers et des pâturages] : Virg. 
B. 5, 35; Ov. F. 4, 746; TlB. 1, 
1, 36; 2, 5, 28; Flor. 1, 20 ||m., 
Paies, dieu des bergers : Varr. d. 
Serv. G. 3, 1; Arn; 3, 2g. 

Pâleste, Pâlestimis, v. Palsest-. 

pâlestrïta, v. palseslrita. 

Palfûrîus, ii, m., nom d'hom- 
me : Juv. 4, 53. 

Pâlibothra ou Pâlimbothra, se, 
f., ville, de l'Inde : Plin. 6, 63 \\ 
-i, ôrum, m. pi., peuple de l'Inde : 
Plin. 6, 68. 

Pâlieânus, a, um, de Palica, 
ville de Sicile || subst. m., surnom 
romain : Cic. Verr. 2, 100 ; Ait. 

Pâlîci, ôrum, m., frères ju- 
meaux, fils de Jupiter et deTha- 
lie, adorés en Sicile et ayant un 
temple à Palica : Ov. M. S, 406 ; 
Macr. S. 5, 19; Stat. Th. 12, 
165 II au sg. Palicus, un de ces 
deux frères : Virg. En. 9, 585. 
: Pâlilïomm sidus, n., une des 
Hyades [qui paraît à l'époque 
des Palilies] : Plin. 18, 247. 

Pâlflis e, de- Paies : Ov. F. 4, 
898; M. 14, 774; TlB. 2, 5, 87 \\ 
Palilia (Parilia, Varr. R. 2, 1, 
9; Col.; Plin.), iura ou iorum, n. 
îpl.i Palilies ou Parilies, fêtes en 
l'honneur de Paies : Varr. L. 6, 
15; Cic. Div. 2, 98 ; Ov. F. 4, 721 ; 
cf. Fest. 222. 

: pâlillôgïa, se, î: (irakCk'koyia), ré- 
pétition [fig. de rhét.] : Capel. 3, 
533. 

i pâlimbacehîus pes, ou abs' 
pâlimbacchîus, ii, m. (=antibac- 
|ç/mw), palimbacchius, pied mé- 
trique de deux longues et une bre- 
flye ; Quint. 9,4,82; Diom. 465; 20. 
S? : pâlimpissa, se, f. (■xcàlii.-mtJGo), 
Ipoix fondue deux fois, recuite : 
|Plin. 24, 40. 

§■■■• pâlimpsestus (-os), m. f. 

(ira).i|i67jcnro:), palimpseste, par- 

Éphemin qu'on a gratté pour y 

écrire de nouveau : Cic. Fam. 7, 

18, 2; Catul. 22, 5. 

Pâlinandraea, se, f., ville de 
Macédoine : Plin. 4, 36. 

pâlinbacchïus, v. palimb-. 

pâlingënësïa, se, {.(■K'j.\cf{z<izoia), 
renaissance, palingénésie : Myth. 

%:6, n. 

fe pârinlôgïa, v. palillogia. 

% pâlïnôdia, se, . f. (iraXwcpSi'a), 

s5T 1 reprise du chant, refrain : Àmm. 

18, 5,4 IF 2 palinodie, rétractation: 

palinodiam canere Macr. 7, 5, 4, 

chanter la palinodie. 

Pâlïnûrus^ i, m., «ff 1 Palinure 



PALLA 1 


[pilote d'Enée, enterré sur un 
promontoire de Lucarne, lui donna 
son nom] : Virg. En. 5, 847 11 2 cap 
Palinure: Liv. 37, 11, 6; Virg. 
En.6,J81. 

Pâlïônenses, îum, m., habitants 
d'une ville d'Apulie : Plin. 3, 
105. 

pâïïtans, tis, fréq. de palans, 
vagabondant : Pl. *Bac. 112.3. 

pâlïûrëus, ou -sens, a, um, où 
il croît beaucoup de paliures : 
Fulg. Myth. 1. 

pâlïûxus, i, î. (iraVoupo;), pa- 
liure [sorte de ronce] : Virg. B. 5, 
39 ; Plin. 24, 115. 

palla, se, f., fl 1 palla, manteau 
de femme [grande 
écharpe, mantille] : 
Pl. Men. 130; Hor. 
S. 1,2, 99; Virg. En. 
11, 576 ; Ov. Am. 3, 
13, 26 ir 2 manteau 
d'acteur tragique : 
HOR. P. 278; Ov. 
Am.2, 18,15 II grande 
robe [de joueur de 
lyre! : Her. 4, 60; 
Ov. F. 2, 107 II ten- 
ture, tapisserie .: Sen. 
Ir. 3, 22, 2. 

pallâca, ee, f. (■KaWay.q), concu- 
bine : Plin. 35, 86; Suet. Vesp. 
21. 

pallâcâna, se, î., ciboulette, 
civette [plante] : Plin. 19, 105 s 
Apic. 4, 145. 

Pallacïnê, es, f., lieudit dans 
Rome : Inscr. Reines 20, 146 II 
Pallaeïnus, a, um, de Pallacine : 
Cic. Amer. 18. 

Pallaconta, se, m., fleuve de 
Mésopotamie : Plin. 6, 118. - 

Pailâdïânus, a, um, de Pallas 
ou Minerve : INSCR. Il du Pal- 
ladium : Inscr. 

Palladium, ii, n., Palladium 
[statue de Pallas 
protectrice de 
Troie]: Virg. En. 
2, 166. 

Pallâdïus, a, 
um, 111 de Pallas: 
Virg. G. 2,181; 
PallaôAa corona 
Ov. A. A. 1, 727, 
couronne d'oli- 
vier; Palladii 
latices Ov. M. 8, 
275, huile; Palla- 
diss arces Ov. M. 
7, 399, Athènes 
11 2 docte, savant; Palladia To- 
losa Mart. 9, 100, 3, Toulouse, 
chère à Pallas || adroit, habile : 
Stat. S. 1, 1, 5. 

Pallâdïus, ii, m., agronome 
latin. 

Pallantêum, i, n., Pallantée 
[ville d'Arcadie fondée par Pallas, 
aïeul d'Evandre] : Liv. 1, 5, 1 ; 
Just. 43, 1 II ville fondée par 
Evandre sur le mont Palatin, 
emplacement de la Rome future : 
Virg. En. S, 54; 341. 

Pallantêus, a, um, de Pallan- 
tée : Virg. En. 9, 196 || du mont 
• Palatin : Pallantêus apex Claud. 
Vl.Cons. Honor: 644, le mont 
Palatin. 



PALLADIUM 


1 Pallantïâs, âdis, et Pallan- 
tis, Mis, f., descendante du géant 
Pallas, l'Aurore : Ov. F. 4, 
373; M. 15, 700. 

2 Pallantïâs, âdis, f., marais 
d'Afrique, le même que Tritonia : 
Plin. 5, 28. 

Pallantini, v. Palantini. 

Pallantis, f., v. Pallantias 1. 

Pallantïus, a, um, qui descend 
de Pallas : Pallantius héros Ov. 
F. 5, 647, Evandre [petit-fils 
de Pallas]. 

pallaris, e, qui appartient à la 
palla : Not. Tir.. p. 157. 

1 Pallas, âdis et âdos, î. (ïlal- 
*■<*?). 1f 1 Pallas ou Minerve : Hor. 
0. 1, 12, 10; Virg. En. 7, 154; 
Ov. M. 5, 263; Palladis arbor Ov. 
A. A. 2, 518, l'olivier ; Palladis 
aies Ov. F. 2, 89, la chouette ; 
irata Pallade Ov. F. 3, 823, mal- 
gré Minerve ^ 2'c. Palladium: 
Ov. M. 13, 99 || le temple de 
Vesta [où était conservé le Palla- 
dium] : Prop. 4, 4, 45 <ff 3 olivier, 
olive, huile : Ov. Tr. 4, 5, 4; 
H. 19, 44 % 4 le nombre sept consi- 
déré comme vierge parce qu'il est 
un nombre premier : Macr. Scip. 
1,6; Capel. 7,738. 

2 Pallas, antis, m. (ITâXXaç), 
fl lpère d'une certaine Minerve, 
tué par sa fille : Cic. Nat. 3, 59 
H 2 fils et aïeul de Pandion : Ov. 
M. 7, 500 <\\ 3 un des Titans ou 
Géants : Claud. Gigant. 94 ; 
P. Fest. 220 1T é fils et aïeul 
d'Evandre : Virg. En. 8, 54 <ft 5 
affranchi de Claude :. Tac. An. 12, 
53 ; Juv. 1, 109 ; Plin. 33, 134. 

Pallâtïnus, a, um, v. Palati- 
nus. 

pallêfactus, a,um (palleo, fioj, 
devenu pâle, qui a pâli : Diom. 
343, 31 : v. pallesco. 

Pallënasus, a, um, de Pallène, 
de Macédoine : Luc. 7, 150. 

Pallenê, es, f. (ïlaW-qv-q), Pal- 
lène [ville de Macédoine sur le 
golfe Thermaïque] : Plin. 4, 36 ; 
Ov. M. 15, 356; Val.-Fl. 2, 17 i 
ville d'Arcadie : Plin. 4, 20. 

Pallënensis, e, de Pallène 
[ville de Macédoine] : Liv. 44, 
10 ; Plin. 4, 36. 

pallens, tis, part, de palleo il 
pris'adj', If 1 pâle, blême [surt. 
en pari, de ce qui se trouve 
aux enfers] : VlRG. En. 4, 26 ; 4, 
242 f 2 pâle, de faible couleur; 
jaunâtre, verdâtre : Virg. B. 2, 
47 ; 3, 39; 6, 54 fl" 3 [poét.] qui 
rend pâle : VlRG. En. 6, 275; 
Tac. D. 13. 

palleo, ûi, ère, int. et tr. 

I int., «il 1 être pâle : Cic. PMI. 
2, 84 II timoré Ov. F. 2, 468, être 
pâle d 'effroi % 2 être pâle [de souci, 
d'ambition, etc.] : Hor. S. 2, 3, 
78 II [d'effort au travail] Quint. 
7, 10, 14; Juv. 7, 96 fl 3 être 
pâle de crainte, pâlir : pueris 
Hor. Ep. 1, 7, TVpâlir (trembler) 
pour ses enfants ; ad omnia ful- 
gura Juv. 13, 223, pâlir à chaque 
éclair 11 4 se décolorer, se ternir : 
Ov. F. 1, 688 <ïï 5 prendre une 
teinte pâle : saonim palluit auro 
Ov. M. 11, 110, la pierre prit la 
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teinte pâle 

44. 


i l'or, cf. Mart. 


II tr., H 1 pâlir sur qqch, étu- • 
dier avec effort : Pers. 1, 124 11 2 
pâlir devant, craindre : HOR. 0. 
3, 27, 28 1( 3 [ace. de qualif.] :mul- 
tos pallere colores PrOP. 1, 15, 39, 
se décolorer en maintes couleurs, 
changer de couleur plusieurs lois, 
pallëôlâtim, v. palliolatim. 
pallesco, pallûi, ëre, int., de- 
venir pâle : Gell. 19, 4, 4 il [de 
souci, de crainte] : HOR. Ep. 1, 
1, 61 II prendre une couleur pâle : 
Ov. A. A. 3, 704. 
^— ■>- pf. pallefaclus stlm Diom. 
343, 31. 

pallïastrum, i, n. (pallium), 
mauvais manteau : Apul. M. 1, 6. 
pallïâtus, a, um (pallium), vêtu 
d'un pallium : ClC. Phil. 5, 14; 
Suet. Cœs. 48; Val. Max. 2, 6, 
10; Plin. 34, 54; fabula palliata 
Varr. frg., ou palliata seul Don. 
Phorm. 1, 1, 15, pièce [de théâtre] 
grecque, dont le sujet est grec, 
pallïdûhis, a, um, dim. de pal- 
iidus, livide : Catul. 65, 6; Juv. 
10, 82. 

pallïdus, a, um (palleo), pâle, 
blême : Hor. S. 2, 2, 76 II pâle 
d'effroi : Ov. H. 12, 97 ; 1, 14 il de 
couleur pâle, jaunâtre : pallidior 
ficus Varr. R. 1, 67., figue trop 
jaunâtre, qui se moisit ; pallidior 
'buxo Ov. M. 4, 134, plus jaune 
que le buis II pâle, terne, peu 
lumineux : stellm pallidissimx 
Plin. 2, 22, les étoiles les plus 
pâles || qui rend pâle : HOR. 0. 
1, 4, 13; Prop. 5, 7, 36; Luc. 
4, 322. 

pallïo, are (pallium), tr., cacher, 
pallier : Ps.-Gassiod. Amie. 14. 

palliolatim, en pallium: Front. 
Or. 1; palliolatim amictus PL. 
Ps, 1275, vêtu d'un pallium. 

pallïôlâtus, a, um (palliolum), 
couvert d'un capuchon, encapu- 
chonné : Suet. Claud. 2; Mart. 
9, 32, 1 ; tunicm palliolatee VOP. 
Bon. 15, tuniques à capuchon. 

palliolum, i, n., II 1 petit pal- 
lium, petit manteau, mantille : 
PL. Ep. 194;M.\m. 11, 27, S; 
Juv. 3, 95 11' 2 capuchon : Quint. 
11, 3, 144; Sen. Nat. 4, 13, 9; 
Ov.A. A. 1, 734. 

pallium, îi, n. (palla), H 1 pal- 
lium, manteau grec ; 
ClC. Verr. 5, 31; 
Quint., H, 3, 143; 
Liv. 29, 19; Ov. 
Ara.l,4,50%2[ca 
gén.] manteau, toge 
[ou tout vêtement 
ample de dessus] : 
Mart. 3,63, 10 Il 3 
couverture de lit, 
couvre-pieds : Prop. 
5,3,31;Ov. H. 21, 

l 70: ^-h?? 6; PALUUM2 

SvEi.Ner.84 «ten- 
ture d'appartement : Prud. 
Symm-. 2, 726. 

Pallôn, Suis, f., ville d'Arabie : 
Plin. 6, 159. 

pallôr, ôris, m., pâleur, teint 
pâle, teint blême : Cic. Tusc. 4, 
19; HOR. Epo. 7, 15; VlRG. En. 



4, 499; Ov. M. 4, 267; Plin. 
Pan. 48, 4 I! [fig.j pâleur [de l'ef- 
froi] : nil equidem paveo : po.Ua 
pallorem incutit Pl. Men. 610, je 
n'ai pas peur; c'est ma palla qui 
me fait le teint pâle [c'est le reflet 
de mon manteau] : hic tibi pallori 
versus eral Prop. 2, 5, 30, ce vers 
te faisait pâlir II couleur pâle des 
objets : Ov. M. S, 759 || moisis- 
sure, moisi : Vitr. 6, 7 ; Col. 12, 
50, 16 II pl., Lucr. 4, 337 II 
Pallôr, ôris, m., la Pâleur [la 
Peur, divinité] : Liv. 1, 27, 7. 

pallùla, se, f., dim. de palla, 
petit manteau, mantelet :■ Pl. 
Truc. 52. 

1 palma, se, f. (iraî.c<|j.7j), If 1 
paume, creux (plat) de la main : 
ClC. Off. 3, 38, etc. || main entière : 
Cic. Sest. 117 ; CjeS. C. 3, 98, 2 il 
patte d'oie : Plin. 10, 52 || pale de 
la rame, rame. : Catul. 64, 7 11 2 
palmier : Plin. 13, 26 ; Cic. Verr. 
5, 87 ; arbor palmie Suet. Aug. 
94, palmier ; [d'où] a) fruit du 
palmier, datte : Ov. F. 1, 185; b) 
palme, branche [qu'on mettait 
dans les tonneaux pour donner bon 
goût] : Cat. Agr. 113 ; Col. 12, 20, 
5; [dont on faisait des balais] 
Hor. S. 2, 4, 83; Mart. 14, 82 II 
[emblème de la victoire] : LlV. 10, 
47, 3; [d'où] palmam dare, acci- 
pere Cic. de Or. 3, 143; Br. 173, 
donner, recevoir la palme ; alieu- 
jus rei alicui palmam déferre Cic. 
de Or. 2, 227, décerner à qqn la 
palme de qqch (en qqch) ; palmam 
ferre ClC. Alt. 4, 15, 6, remporter 
la palme (la victoire) ; plurimarum 
palmarum gladiator Cic. Amer. 
17, gladiateur aux palmes (vic- 
toires) nombreuses; tertia palma 
Diores VlRG. En. 5, 339, Diorès 
troisième palme, troisième vain- 
queur ; (rnittit) Eliadum palmas 
Epirus equarum VlRG. G. 1, 59, 
l'Epire (envoie) celles qui gagnent 
la palme parmi les cavales 
d'Blide [courant en Elide aux 
jeux olympiques] ; ultima palma 
Virbius Sil. 4, 392, Virbius, 
dernière palme à conquérir, der- 
nier adversaire à vaincre 1Ï 3 
pousse, rejeton, jet : Liv. 33, 5, 
10 ; Curt. 4, 3, 10 II [de la vigne] 
Varr. R. 1, 31, 3; Plin. 17, 202 
1[ 4 fruit d'un arbre en Egypte : 
Plin. 12, 103 1T 5 arbre d'Afrique, 
dont on extrayait un parfum : 
Plin. 12, 134 II plante marine : 
Plin. 13, 138 1T 6 cautère en forme 
de palme : VEG. Mul. 5, 40, 3. 

2 Palma, ce, f., ville de Major- 
que : Plin. 3, 77 II du Picénum : 
Plin. 3, 110. 

palmâlis, e (palmus), qui 
mesure un palme, long d'un pal- 
me : Mar.-Vict. 1, 12, 14. 

Palmârïa (insula), f., île à 
l'embouchure du Tibre [l'île des 
Palmiers] : Plin. 3, SI. . 

1 palmâris, e, (palma), 11 1 de- 
palmier : AMM. 24, 4,7 ^ 1 qui 
mérite la palme : palmâris statua 
ClC Phil. 6, 15, statue merveil- 
leuse; illa valmaria, quod Cic. Nat. 
1, 20, ce qu'il y a. de plus merveil- 
leux, c'est que; palmâris dea Apul. 
■ M. 2, 4, la Victoire ; palmarès ludi 


Inscr. Murât. 619, 3, jeux où l'on 
dispute la palme. 

2 palmâris, e (palmus), srand 
d'un palme : Pall. 3, 24 ; Col 8 
3, 24. ' ' ' . 

palmârium, ïi, n. (palma), prix 
de la victoire : GlOss. Phil. || ho- 
noraires [d'un avocat après le gain 
du procès] : Ulp. Dig. 50, 13, i. 
palinârms, a, um (palma), de 
palmier : Plin. 3, 81 ; Varr. fi. 
3, 5, 7 II qui mérite la palme [en 
pari, d'une chose] : Ter. Eun. 930. 
palmâta, f., v. palmalus. 
palmâtiâs, x, m. (iïa).(ia-îa;), 
secousse de tremblement de ter- 
re : Apul. Mund. 18. 

palmâtôria ferula, f., feule 
de palmier : Gloss. Isid. 

palmâtôrïum, U, n ., baguette 
de palmier : Schol. Juv. .'. ■. •■.'. 
palmâius, a, um (palma), if \ 
qui porte l'empreinte d'une main : 
Quint. Decl. 1, 11 II qui a les 
cornes palmées : palmati ceruï 
Capitol. Gord. 3, daims 11 2 qui 
a la forme d'une palme [en pari, 
d'une pierre] : Plin. 36, 134.\\ où 
figurent des palmes : palmala 
tunica Liv. 30, 15, 11 ; veslis V. 
Max. 9, 1 ; toga Mart. 7, 2, S ; et 
[abs 1 ] palmata, f., Sid. Carm., 5 
4, toge, tunique ornée de palmes 
[attribut de Jupiter Capitolin et, 
par suite, des triomphateurs] ; 
palmatus consul Hier. Ep. 23, 3, 
consul revêtu de la toge à palmes. 
Palmerisis, e, de Palma [ville 
du Picénum, auj.Torredi Pain. : 
Plin. 3, 110 II de Palma [ville de 
Majorque] : Inscr. 

palmes, ïlis, m. (palma), 1]' 1 
sarment, bois de la vigne : Virg. 
B. 7, 48; Plin. 17, 175; Col. 5, 
6, 26 ; Juv. S, 78; P. Fest. 220 1| 
vigne : Mart. S, 40; Stat. S. 3, 
1, 147 1f 2 [en gén.] branche, 
rejeton : Curt. 4, 3, 10; Luc. 4, 
317; Plin. 13, 30. 

palmesco, ëre, int., pousser [en 
pari, du palmier] : Diom. 344, 5. 
paljnëtum, i, n. (pal: . ■ : 
planté de palmiers : Ho . .'. 

2, 184 ; Plin, 5, 70 ; Jusi . 33, 3, 4. 
i palmëus, a, «m (palma), de 
palmier : Plin. 12, 79; Vira. 10, 
20. 

2 palmëus, a, um (palmus), de 
la longueur d'un palme : i 
26, 95. 

palmicëus (-ïus), a, um (pal- 
ma), de palmier, en palmier : 
S.-Sev. Dial. 1, 11, 4; Pl.-Val. 
3, 14. 

palmïfëT, Prop. 5, 5, 15; < ".' 
Ain. 2, 13, S; M. 10, 47 S, _ et 
palmïgër, ëra, ërum (palma, fero, 
aero), qui produit des palmiers : 
Plin. 35, 27; S.-SEV. Ep. 6, 1. 

palmïpëdâlis, e (palmus, peda- 
lis), long d'un pied et d un 
palme : Varr. R. 2, 4, 14; Vitr 
10, 20; Col. 3, 19, 1. 

i palmïpës, ëdis (palma) , qui a 
le pied paîmé, palmipède : PLIN- 
10, 29. .v 

2 palmïpës, ëdis (palmus) , haut 
d'un pied et d'un palme : Pl»- ,; 
17, 143. 
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Palmira, v. Palmyra. 

i palmo, are (palma), tr., m£;. 
quer de l'empreinte de la main : 
PS.- Quïnt. Decl 1, 12. 

2 palmo, are (-palmes), tr., 
•échalasser : Col. 11, 2, 96. 

palmôp-, v. palmip-. 

palmôsus, a, um (palma), 
abondant en palmiers : Virg. 
En. 3, 705. 

palmûla, se, î. (palma), fl 1 pau- 
me de la main, main : Varr. Men. 
355; Apul. M. S, 917 II rame [pro- 
prem', pale de l'aviron] : Virg. 
En. 5, 163 fi 2 datte, fruit du pal- 
mier : Varr. H. 1, 67, 2; Cels. 
2, 20 ; Suet. Aug. 76, 

palmûlâris, e (palmula), de la 
paume de la main : frictu palmu- 
Jari Capel. 8, 805, en frottant 
: avec la main. 

palmûlus, i, m. (palmus), le 
; contenu du creux de la main, une 
rpoignée [comme mesure] : Apte. 
6, 253. 

palmus, t, m. (palma), «fl" 1 pau- 
: me [de la main] : Vitr, 2, 3; 
Plin. 35, 171 «if 2 palme, mesure 
de longueur : [4 pouces ou 1/4 du 
pied] : Caï. Ag. 43; Varr. B. 3, 
7; Plin. 12, 48. 


Sâtôr, ôris, m. (palpo), qu» 
palpe, qui caresse ; flatteur, pate- 
lin : PL. Men. 260 ; Cypr. Donat. 
11. 

1 palpâtus, a, um, part, p . de 
palpo. 

2 palpâtus, ûs, m., action de 
toucher : Vigil.-Thap. Eut. 4, 22. 

palpëbra, se, î.. Gels. 5, 26, 
23; C.-Aur. Chr.S, I, 5, etordin' 
palpëbrse, ântm, pi. (palpo), pau- 
pière, paupières : ClC. Nat. 2, 
142; Pis. 43 ; Lucr. 4, 952 || cils : 
Plin. 11, 154; 25, 156 1| yeux : 
Vulg. Psa. 10, 4. 

palpëbrâîis, e, des paupières, 
palpébral : Prud. Ham. 872. 

palpëbrâris, e, (palpëbra), uti- 
lisé pour les paupières : C.-Aur. 
Ghr. 4,2, 17. 

palpëbrâtïo, ônis, f., clignote- 
ment : C.-Aur. Ac. 1, 3, 148. 

palpëbro, are (palpëbra), int., 
clignoter: C.-Aur. Acut. 2, 10, 70. 

palpëbrum, i, n., Non. 218, 19 ; 
C. Aur. Chr. 215, c. palpëbra. 

palpïtâtïo, ônis, f. (palpita), 
palpitation -.palpitatio cordis Plin. 
32, 49, battement du cœur [nor- 
mal] ; oculorum Plin. 32, 132, 
clignotement. 



Païmyra, as, î., Palmyre [ville 

de Syrie : Plin. 5, 88 ; Capel. 6, 

080 il Pafanyreirus, a, um, de Pat- 

smyre : Plin. 5, 87 1| subst. m., 
vainqueur dé Palmyre : Inscr. 

g: 1 pâlo, are, tr. (palus), écha- 
lasser [la vigne] : Col. 11, 2, 16. 

2 pâlo, are, Sulpicia Sat. 43, 
pp.: palor. 

3 Palo, ônis, m., fleuve d'Italie: 
Plin. 3, 47 

pâlor, âius sum, art, int., errer 

ça et là, s'en aller à la débandade, 

ï:?è disperser : Lugr. 4, 575 ,-Sall. 

J. 18, 2 ; 44, 5 ; per agros palan- 

Sàér LlV. 5, 44, 5, ils se' dispersent 

dans la campagne ; palans amnis 

Plin. Pan. 30, 3, fleuve débordé 

Il [%.] palans Lucr. 2, 10, qui va 

a l'aviTiiur.;. 

palpâbïlis, e (palpo), palpable, 
tangible r Hier. Is. 10. 32, 9; 
?;Qros. 1, 10. 

g palpâmën, înis, n., c. palpa- 
mentum: Prud. Ham. 303. 

palpâmentum, i, n. (palpo), 
caresse,, cajolerie : Amm. 27, 12, 6. 
palpâtïo, ônis, f . (palpo), attou- 
chement : aufer Mnc palpationes 
PL. Men. 607, porte ailleurs tes 
" caresses [au diable tes caresses t ]. 


palpïtatûs, abî. û, m., batte- 
ment [des artères] r Plin. 9, 90. 

palpïto, âvi, âturn, are (palpo), 
int., s'agiter, être agité : Ov. M. 
6, 559; Plin. 11, 134 || palpiter, 
battre [en pari, du cœur] :" Cic. 
Nat, 2, 24 || [fig.] palpitans ani- 
mus Petr. 100, 4, "cœur ému. 

1 palpo, aiÂ, âtuni, are, .tr.,. pal- 
per, tâter, toucher : Ov. M. 2,. 
867 H. [fig.] caresser, flatter : Sen. 
Ir. 3, 8, 7 ; munere aliquem Juv. 
1, 35, amadouer qqn par des ca- 
deaux || tâtonnner, chercher sa 
route en tâtonnant : Vulg.. Deut, 
23, 29, 

2 palpo,. ônis, m., flatteur- : 
Pers.5, 176. 

. palpor, âtus sum, Sri, tr. et 
int. If 1 tr., caresser :XJtv. Dig..9, 
1, 1 11 2 int. [avec le datif}, cares- 
ser, flatter, faire sa cour à : PL- 
Amp. 587; Poll. Fam. 10, 33, 2; 
Hor. S. 2, 1,20. 

palpum, i, n., ou palpus, i, m., 
caresse, flatterie : aliquem palpa 
percutere Pl. Amp, 52&;: ou obtru- 
dere palpum alicui- Pl„ Ps, 945,. 
bourrer qqn de flatteries. 

)))))) > le: nonain. n'est pas usité 
et le genre est incertain. 


habit 



Palsiemm, U, n., ancienne ville 
d'Italie : Plin. 3, 131. 

Paltônenses» v. Palionenses, 

Paltôs (-us), i, f., ville de Sy- 
rie près de Laodicée : Plin. 5. 
79; Mel. 1, 12, 5 [grec Tlâl-o; 
dans Crass. Fam. 12, 13, 4J. 

Parada, as, f . (cf. yaludamenlum),. 
épithète de Pallas : Enn d. Varr. 
L. 7. 37. 

pâlûdâmentum, i, n., 
militaire, [ordin 1 ] 
manteau des géné- 
raux : Varr. L. 7, 
3r;FEST.2a3;Llv. 
1, 26, 2 ; 25, 16. * A 

pâlûdâtus, a, um, 
vêtu de l'habit mi- 
litaire, en tenue mi- 
litaire [en pari, sur- 
tout d'un général 
entrant en campa- 
gne] : Cic. Pis. 31 ; 
Sest. 71 ; Gjes. G. 1, 
6,6;Uv.41,10;pa- 
ludata aula Claud. • 
Cons. Hon. 6, 596, w^ambntum 
cour [d'un prince] composée de' 
guerriers. 

pâlùdestër, tris, tre (palus), 
marécageux : Cassiod. Var. 2, 
32. 

pâlûdïeôla, œ, m. f. (palus, 
colo), qui habite un pays de ma- 
rais : Sid. Ep. 4, 1. 

pâlûdïfër, ëra, ërum, maréca- 
geux : Philom., 42. 

pâlûdïgëna, ee, m. î. (palus, 
geno), né dans les marais : An- 
thol. 94, 1. 

pâlûdis, gén. de palus. 

pâlûdïvâgus,a,-ijm, errant dans 
les marais : Avien. Deser. 312. ■ 

pâlûdôsus, a, um (palus), ma- 
récageux : Prop. 4, 6, 77;Ov. M. 
15, 268 ;SlL. 8, 602. 

Paiugges, um, m. pl., peuple 
d'Ethiopie : Plin. 6, 191. 

pâlum, i, n., c. palus î :Varr, 
Men. 179. 

palumba, œ, t., y. palumbes : 
Cels. 6, 6, 39. 

pâluïaMcïus, a, um (palum- 
bes), gris comme un pigeon 
ramier : Grom. 351, 24. 

pâlumbârîus, ïi, m., sorte 
d'épervier : Gloss. Phil. 

pâlumbês (-bis), is (î. Virg.. 
B. 1, 57 ; m., Lucil. d. NON. 219,. 
6), et palumbus, i, m., GAT.Agr. 
90; Mart. 13, 67, 1, pigeon 
ramier^ palombe : Varr. R. 3,9? 
palwmbern alicui ad aream addu- 
cere . Pl. Pava. 676, a.mener le- 
pigeon dans lès filets de qqn 
[=' faire l'occasion belle] [fig.]. 
tourtereau (amant) : Ph.Êae. SI. 
. )))))) > nom. palumbes ClC. frg. 
H. 12 (d. Serv. B. 1, 58) ; pa- 
lumbis Plin. 30, 60; 30, 144. 

Pâlurûbînuin, i, n., ville du 
Samnium :,Liv. 10, 45, 9. 

pâlumbînus, a, um. (palumbes), 
de ramier: Plin. 30, 110; Diocl. 
Edicté 4„ 28.. 

pâhimbûlus, i, m. (palumbus}, 
tourtereau [t. de caresse] : Apul. 
M. 10, 22. 



PALUMBUS 

1 pâlunibus, v. palumbes. 

2 Pâlumbus, i, m., nom 
d'homme : Suet. Cl. 21. 

1 palus,!, m., poteau : ad pa- 
lum adligare Cic. Verr.5, 11, atta- 
cher au poteau; ad palum excerceri 
Veg. Mil. 1, 11; 2, 23, faire 
l'exercice du poteau [s'escrimer 
contre un poteau] ; minera pâli 
Juv. 6, 246, les coups reçus par 
le poteau [dans cet exercice] || 
[fig.] exerceri ad palum Sen. Êp. 

15, 6, s'exercer au poteau, 
s'aguerrir [en exerçant son âme] 

il primus palus Lampr. Gom. 15, 
le premier des gladiateurs nom- 
més secutm'es \\ membre viril : 
Hor. S. 1, 8, 5. 

2 pâlûs, ûdis, î., marais, étang : 
CiC. Phil. 5, 7 ; C/ES. G. 2, 9; 
HOR. P. 65; Ov. M. 1, 737 II 
jonc, roseau : Mart. 14, 160, 1 || 
eau du Styx : Virg. En. 6, 414. 

*— > gén. pi. ordin' -dum ; qqf 
dium: Liv. 21, 54, 7 ; Just. 44, 
1, 10. 

pâlustër (pâlustris Col. 8, 14), 
tris, tre (palus), «ff 1 marécageux : 
Ces. G. 7, 20, 4; Liv. 36,' 22 |] 
palustria, n. pi., lieux maréca- 
geux, marécages : Plin. 14, 110 
If 2 qui vient ou qui vit dans les 
marais : Hor. S. 1, 5, 14 ; Virg. 
G. 3, 175 II [fig.] lucem palustrem 
transire Pers. 5, 60, passer sa vie 
dans une lumière de marécage. 

Pâmïsus, i, m., fleuve d'Achaïe : 
Plin. 4, 15; Mel. 2, 3, 9 II v. 
Pammisus. 

pammâchârîus, ïi, m., athlète 
qui combat au pancrace : Ambr. 
Psalm. 36, 55 ; Junior Orb. 19. 

pammâchïum (-chum), i, n. 
(nra(i|iâxiov), pancrace, exercice 
gymnique : Hyg. Fab. 273; 
ïnscr. Orel. 2588. 

Pammënês, is et i, m. (naji- 
jiÉvïiç), orateur grec, ami de M. 
Brutus : Cic. Au. 5, 20, 10 (gén. i) 
|| astrologue sous Néron : Tac. An. 

16, 14 (gén. is). 

Pammisus, i, m., fleuve de 
Thessalie : Plin. 4, 30. 

Pamphâgi, ôrum, m. pi. (Uau.- 
çàyoi), nom d'un peuple d'Ethio- 
pie : Plin. 6, 195. 

Pampûâgus, i, m. (nafioâyoç), 
nom de chien : Ov. M. 3, 210. 

Pamphïla, se, î ., nom de femme : 
Ter. Ad. 

PampbHus, i, m. (nâjAçAoç), 
nom de divers personnages ; entre 
autres : 1] 1 Pamphilc, disciple de 
Platon et maître d'Epicure : Cic. 
Nat. 1, 72^.2 rhéteur grec : Cic. 
de Or. 3, SI fl 3 nom d'un peintre : 
Plin. 35, 75 11 4 personnage de 
comédie dans Térence. 

Pamphylïa, se, f. {Xla^-Ma), la 
Pamphylie [contrée de l'Asie Mi- 
neure près de la mer Egée] : Cic. 
Div. 1, 2 ; Liv. 33, 41, 6 H -1ÏUS, 
o, um, Cic. Div. 1, 25; Plin. 5, 
129 ; -lîensis, e, Not. Tir. p. 138, 
de Pamphylie. 

pampïnâcëus, a, um (pampi- 
nus), de pampre : Col. 12, 20, 

5 - ' 

paœpïnârîus, a, um (pampi- 
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nus), qui produit du pampre : 
Col. 5, 6, 29 II pampinarium sar- 
menlum Col. 3, 10, 5, ou pampi- 
narium seul Plin. 17, 157, sar- 
ment (cep) produisant du pampre, 
mais pas de fruit. 

pampïnàtïo, dnis, î. (pam- 
pino), épamprement de la vigne: 
Col. 4, 6, 1; 11, 2, 38; Plin. 
17, 7 ; 17, 190. 

pampïnâtôr, ans, m. (pam- 
pino), celui qui épampre : COL, 

4, 10, 2; 4, 27,5. 
pampïnâtus, a,um, 1flpart.de 

pampino H 2 couvert de pampre : 
Treb. Claud. 17 1f 3 qui a la forme 
du pampre : Plin. 16, 225. 

pampmëus, a, um (pampinus), 
de pampre, fait de pampre : Ov. 
P. 2, 1, 13; Virg.B. 7, 58 II cou- 
vert de pampre : Virg. En. 7, 
396; pampineœ ulmi Calp. Ecl 

2, 59, vigne mariée aux ormeaux 
Il de vin : Prop. 2, 24, 30. 

pampïno, âvi, âtum, are (pam- 
pinus), tr., épamprer la vigne ; 
Cat. Agr. 33, 3 ; Col. 5, 5, 14 ; 
Varr. R. 1, 31, 2 ; Plin. 18, 254 II 
émonder [en gén.], éclaircir, tail- 
ler : Col. 4, 31, 2; 5, 10, 21. 

pampïnôsus, a, um (pampi- 
nus), qui a beaucoup de pampre, 
de feuilles : Plin 23, 21; Col. 

5, 5, 14. 

pampïnus, i, m., H 1 bourgeon 
de la vigne, jeune pousse : Col. 
4, 22, 4 ; pampinos detergere Plin. 
17, 175, ébourgeonner || pampre 
[branche de vigne avec ses feuilles], 
feuillage [de la vigne] : Cic. 
CM 53; Virg. G. 1, 148; Col. 

3, 2, 11 || vrille : Plin. 16, 153 H 2 
tentacules [des polypes] : Plin. 
9, 74. 

S— >- f. [arch.] : SERV. Bue. 7, 
58. _ . 

Pân, Pânôs, ace. -na (Cic), m., 
Pan, [dieu grec 
(spécialement 
arcadien) ; dieu 
de la vie pasto- 
rale ; représenté 
avec les pieds et 
les cornes d'un 
bouc ; inventeur 
de la flûte à sept 
tuyaux, dite 
flûte de Pan] : 
Cic. Nat. 3,56; 
Lucr. 4, 586; 
Virg. En. 8, if 5 
344 ;Ov. 2,277 ;^ 
M. 14, 515 II pi. PAN 

Panes, um (Mel. 3, 9, 6), ace. 
-as (Col.) les Pans, Faunes ou 
Sylvains: Col. 10, 427; Ov. H. 

4, 171 ; M. 14, 638. 

pana, se, f., Pl.- Val. 3, 27, 1, 
c. panus. 

pânâca, ce, f., sorte de vase [de 
terre)'; pour boire : Mart. 14, 100. 

1 pânâcëa, se, f. Virg. En. 12, 
419 ; panaces, is, n. Plin. 25, 30; 
pânax, âcis, m. Col. 11, 3, 29, 
plante légendaire qui guérit tout, 
panacée. 

2 Pânâcëa, se, î., nom d'une 
des quatre filles d'Esculape : 
Plin. 35, 137, 



PANCHROMOS 


pânâcês, fe.n.lUv.panaca, 

1, Il 2 = ligusHcum silvettoe i 
Plin. 20, 168. 

pânâcïnus, a, um, relatif à la 
plante nommée panaces : C -A tir 
Chron. 4, 7, 95. ' ™ - 

Pânœnus, i, m., peintre, frère 
de Phidias : Plin. 36, 177. 

Pânsetiûs, ïi, m., philosophe 
stoïcien, de Rhodes, maître et 
ami de Scipion le second Affi 
cain : Cic. Off. 1, 90; de Or 1 
45; HOR. O- 1, 29, 14; Vell' 1 
13, 3. 

Pânœtôlïcus, a, um, qui com- 
prend toute l'EtoIie : Liv. 31 39 
3; 35, 32,7. ' "' 

Pânœtôlïum, ïi, n., <% 1 assem- 
blée générale des Etoliens : Liv 
31, 29, 1 11 2 haute montagne de 
l'Etolie : Plin. 4, 6. 

. Pânârëtus,i,m.,nomd'homme' 
Mart. 6, 89. 

panârïcïum, ïi, n., panaris: 
Apul. Herb. 42. 

pânârfôlum, ïi, n. (panarium), 
petite corbeille à pain : Mart 5 
49, 10. 

pânarîum, ïi, n. (panis), cor- 
beille à pain : Varr. L. 5, hi.; ■ 
Plin. Ep. 1, 6, 3; Stat. S. 1, 6, 
31 ; Suet. Calig. 18. 

pânârïus, ïi, m. (panis), bou- 
langer : Gloss. 

Pânâthënâïca, ôrum, n. (iTava- ■ 
6ï)vatV.â), Panathénées, fête solen- 
nelle à Athènes : Serv. G. 3, 113. 

pânâthënâïcôn, i, n., sorte de 
parfum [fait à Athènes] : Plin. 
13, 6. 

Pânâthënàïeus, i, m. (riavaOï)- 
vaiV.oç), discours d'Isocrate pro- 
noncé aux Panathénées : Cic. Or. 
38; CM 13. 

pânax, âcis, ni., fl" 1 v. pana- 
cea 1 If 2 c. panaces § 2 a \ 3 pa- 
nais opoponax : Plin. 12, ':,'. 

pancarpïnëus, Varr. Men.567; 
-pms, Tert. Val. 12 et -pus, 
a, um, Aug. Secund. 23, com- 
posé de toutes sortes de fruits, 
varié i-aarpia corona Fest. 220, 
couronne faite de différentes fleurs 
Il [fig.] Pancarpia Tert. Val 12, 
titre d'un ouvrage, c. Mis> 

Pancaspë, es, t, nom de femme : 
Plin. 35, 86. 

Panchâïa, a?, i- {ïlayyùa), 
Panchaïe [partie de l'Arabie 
Heureuse] : Virg. G. 2, 139; 
Plin. 10, 4 || -chseus, Lucr. 2, 
417; -âîCUS, Arn. 7, 27 et -âïus, 
a, um, Claud. Nupt. Honor. 94; 
Ov. M. 10, 309, de Panchaïe, 
d'Arabie ; Panchcei ignés Virg. 
G. 4, 379, encens (brûlé), fumée 
d'encens. 

panchresta, ôrum, n., gàleaux, 
friandises : Salv. Gub. 6, 16. 

panchrestàrius, ïi, m., pâtis- 
sier : Arn. 2, 38. 

panchrestus,a.i«n(îraYXf'7i<;ïo;), 
excellent pour tout : panchrestum 
medicamentum Plin. 36, Idoj 
Cic Verr. 3, 152, remède uni- 
versel, panacée. 

pancnrômôs, i, m. (-ïtâYXP"! iO 0i 
verveine [plante] : Apul. Herb.â. 
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PANGO 


panchrus, i, m. (âiyxp'ouç), 
pierre inconnue [= de toutes cou- 
leurs] : Plin. 37, 178. 

Panchrysos, Plin. 6, 170, c 
Bérénice. 

paiicrâtïârîus, ïi, m., c. panera- 
tiastes: Gloss. lat.-gr. 

pancrâtïastês (-ta), œ,m.(iray- 
xpatiatrnjç), pancratiaste, athlète 
qui combat au pancrace : Plin. 
34, 59; Quint. 2, S, 13; Gell. 
3, 15, 3.__ 

pancrâtïcë, à la manière des 
athlètes, athlétiquement : Pl. 
Bac. 248. 

pancrâtïôn (-ïum), U, n., «ff 1 
(iraYxpdcTiov) pancrace, réunion de 
la lutte et du pugilat : Quint. 
2, 8, 13; Plin. 8, 79; 35, 139; 
PR0P.-3, 14, 8; Sen. Ben. 5, 3, 1 
1T 2 (iravxpomH), chicorée [plante] : 
Plin. 20, 74 || scille marine 
rouge : Plin. 27, 118. 
:, pancrâtïum metrum, n., mètre 
-pancracien [deux trochées plus 
une syllabe] : Serv. Centim. p. 
1819. 

1 Panda, se, î. (pando), <ïï 1 

ï déesse de la paix : Gloss. Phil. 

H déesse qui montre la route : 

: Arn. 4, 128 ; cf. Varr. d. Gell. 

M3, 22, 4 % 2 ville de la Sog- 

Kdiane : Plin. 6, 49. 

v' 2 Panda, se, m., rivière de la 

^Scythie d'Asie : Tac. An. 12, 16. 

:: Pandœ, ' ârum, m., Pandes 

«[peuple de l'Inde, en deçà du 

Gange] : Plin. 6, 77 II -seus, 

a, um, des Pandes : SOL. 52. 

Pandâna, se, f ., une des portes 

de l'ancienne Rome : Varr. L. 

5, 12 ; Soi.in. 1, 13 ; P. Fest. 220. 

: ' Pandaras, ârum, m., peuple de 

l'Inde : Plin. 7, 28'. 

Pandârus, i, m., compagnon 

. d'Enée, tué par Turnus : Virg. 

En. 9, 672 II fils de Lycaon : 

Virg. En. 5, 496. 

Pandâtârîa, se, f., île de Pan- 
dalarie [dans la mer Tyrrhé- 
nienne, où furent reléguées Julie, 
fillo d'Auguste, Agrippine, femme 
de Germanicus, et Octavie, fille de 
Claude] : Varr. jR. 1, 8, 5; Tac. 
An. 1, 53; SueT. Tib. 53. 

Pandâtëria, se,, î., Plin. 3, 82, 
c. Pandataria. 

pandàtïo, (mis, f., action de se 
déjeter, de gauchir [en pari, du 
bois] : Vitr. 7, 1, 5. 
pandâtus, a, um, de pando 1. 
pandectse, ârum, f. (irowSréTOti), 
pandectes [compilation des traités 
des principaux jurisconsultes ro- 
mains effectuée sous l'empereur 
Justinien (533 ap. J.-C.)] : JUS- 
TIN. Ep. ad. sen. 1 ; Inst. 1, 10, 
11. 

pandectes, ace. -en. abl. -e, 
m. (TïavÔ£-/.Tj)î), fl 1 qui renferme 
*.'.'. tout en soi [en pari, de l'ad- 
; verbe]: Chaeis. 194, 20% 2pan- 
■;.;.". decte, livre qui renferme tout 
; : en soi, collection encyclopédique : 
s» Char. 207, 30; Cassiod. Inst. S. 
pandëmus a, um (■Kâv&r^oç,), 
zi endémique : Amm. 19, 4, 7. 

pandïa, se, t., sorte de pierre 
précieuse : Cassiod. Var. 5, 34. 


pandïcûlâris dies, m., jour où 
l'on faisait un sacrifice commun 
à toutes les divinités : P. Fest. 
220. 

pandïcûlor, âri, int. (pando), 
s'étendre [en bâillant], s'allonger : 
PL. Men. 834 ; P. Fest. 220. 

Pandîôn, (mis, m. (ITavSiwv), 
nom de divers personnages, not' : 
«H 1 Pandion [fils d'Erechthée, 
père de Procné et de Philomèle] : 
Ov. M. 6, 426; Lucr, 6, 1143 
«il 2 fils de Jupiter et de la Lune : 
Hyg. Fab. prsef. H 3 roi de 
l'Inde au temps d'Auguste : 
Plin. 6, 23 «H 4 le rossignol : 
Ov. P. 1, 3, 39; Mart. 1, 26, 3. 

Pandïônïus, a, um, de Pan- 
dion : Ov. M. 15, 430 ; Prop. î, 
20, 31 II d'Athènes : Claud. IV 
Cons. Honor, 506; Stat. Th. 2, 
720 II Pandionix volucres Sen. 
Oct. 8, les oiseaux de Pandion 
[rossignol et hirondelle]. 

1 pando, dm, âtum, are, tr., et 
int., «ff 1 tr., courber, ployer : 
Quint. 11,3, 100; 11, 3, 122 \\ 
pass., se plover, se courber : 
Plin. 16, 189; 16, 223, etc. 1T 2 
int., se courber : Vite. 2, 9 ; 6, 
U. 

2 pando, pandi, pansum et pas- 
sum, ère, H 1 étendre, tendre, dé- 
ployer : velis passis ClC. Tusc. 1, 
119, à voiles déployées; passis 
manibus Cms. G. 1, 51, 3 ; passis 
palmis GffiS. C. 3, 98, 2, les mains 
étendues (ouvertes), v. NON. 
378, 22 ; passus capillus Cms. G. 
7, 48, 3, les cheveux épars ; aciem 
pandere Tac. H. 2, 25, déployer 
une armée II [fig.l pandere vêla 
orationis ClC. Tusc. 4, 9, entrer à 
pleines voiles dans un exposé; 
alla illa longe lateque se pandunt 
ClC. Tusc. 5, 76, ces autres biens 
[ceux de l'âme] se déploient en 
tous sens <fî 2 ouvrir : mœnia w- 
bis Virg. En. 2, 234, faire une 
brèche dans les remparts; nxpem 
ferro Liv. 21, 37, 3, ouvrir une 
roche avec le fer; tria guttura 
Virg. 6, 421, ouvrir trois gueules; 
agros Lucr. 5, 1248, ouvrir, fen- 
dre, labourer les champs; limina 
Virg. En. 6, 524, ouvrir les por- 
tes || pass. réfl, : panduntur inter 
ordines vise Liv. 10, 41, 9, des 
passages s'ouvrent entre les 
rangs; universa panditur plani- 
ties Liv. 32, 4, 4, la plaine en- 
tière se déploie, se découvre 1T.3 
[fig ] a) ouvrir : viam àd domina- 
tionem Liv. 4, 15, 5; viam fugx 
Liv. 10, 5, 11, ouvrir le chemin 
vers (de) la tyrannie, de la fuite; 
b) découvrir, étaler, publier : 
omnem rerum na'.uram dictis Lucr. 

5, 54, dévoiler au monde dans 
ses écrits toute la nature des 
choses, cf. Virg. En. 6, 267 ; 3, 
252 ; 3, 479 ; Ov. M. 4, 679 ; Luc. 

6, 590 H 4 étaler à l'air : uvam in 
sole Col. 12, 39, faire sécher du 
raisin au soleil; uva passa PL. 
Pcen. 312, raisin sec; lac passum 
Ov. M. 14, 274, lait caillé ; [plais 1 ] 
rugosi passique senes Lucil. 19, 
11, vieillards ratatinés et dessé- 
chés, cf. Non. 12, 3. 

Pandôra, se, f. (nâvScopa), 


Pandore [nom de la première 
femme, que Vulcain forma du 
limon de la terre, et qui fut dotée 
de toutes les qualités par les 
autres dieux] : Hyg. Fab. 142 II 
gén. Pandoras Plin. 36, 19. 

pandôrîum, Isid. 3, '20, ou 
pandùrmm, U, n. Cassiod. Psal. 
36, 1, et pandôrras, U, m., Isid. 
3, 20, 8, c. pandura. 

Pandôsïa, se, î., Pandosie [ville 
d'Epire] : Liv. 8, 24, 3 II lac en 
Epire : Plin. 4, 4. 

Pandrôsôs, i, f., fille de Cé- 
crops : Ov. M. 2, 559; 2, 738. 

pandûra, se, f. (iravSoûpa), pan- 
dore, luth à trois cordes : Varr. 
L. 8, 61 ; Capel. 9, 906. 

pandûrizo, are, int., jouer de 
la pandore : Lampr. Hel. 32, 8. 

1 pandus, a, um, courbé, courbe : 
panda carina Virg. G. 2, 445 
(Enn. An. 560), carène recourbée ; 
pandum rostrum Ov. M. 10, 713, 
hure retroussée [de sanglier] || 
qui se courbe : pandus asellus 
Ov. A. A. 1, 543, âne à l'échiné 
courbée ; pandus homo Quint. 6, 
3, 58, homme voûté II déjetô [en 
pari, du bois] : Vitr. 2, 9. 

2 Pandus, i, m., nom d'hom- 
me : Tac. An. 2, 66. 

pânë, is, n., PL. Gurc. 367, c. 
panis. 

Panëâs, x., v. Panias. 

pânëgyrîeus, a, um (iravriyupt- 
xoç), laudatif, apologétique : Aus. 
Prof. 1, 13||subst. m., a) pane- 
gyricus, le panégyrique [d'Iso- 
crate] : Cic. Or. 37 ; b) panégy- 
rique, éloge [en gén.] : Quint. 2, 
10, 11. 

Pânëgyris, is, î., nom de 
femme : PL. Slich. 

pânêgyrista, se, m. (irav7iY u P lcr - 
T7)ç), panégyriste : SlD. Ep. 4, 1. 

pânërastôs, i, m., et pânërôs, 
ôtis, m. (•rcavspw;), sorte de pierre 
précieuse : Plin. 37, 178. 
. 1 panes, pl. de panis. 

2 Pânës, m. pl., v. Pan. 

Pangsea, ârum, n. Virg. G. 4, 
462, ou Pangœus mons, m. 
Plin. 4, 40, le mont Pangée, 
entre la Thrace et la Macédoine || 
-us, a, um, du mont Pangée : 
Sil. 2, 73; Val.-Fl. 4,631. 

pangïto, are, fréq. de pango, 
louer : Gloss. Isid. 

pango, panxi,panctum et (pêgi) 
pcpïgi, pactum, ère, tr. 

I enfoncer, ficher, fixer : cla- 
vum Liv. 7, 3, 5, enfoncer un 
clou II ramulum Suet. Galb. 1, 
planter un rameau, cf. COL. 11, 
3, 26, etc. ; [poét.] colles Prop. 3, 
17, 15, planter de vigne des 
joteaux. 

II [fig.] établir solidement, <!1 1 
composer des œuvres littéraires, 
écrire : Cic. Ait. 2, 6, 2; 2, 14, 
2 ; an pangis aliquid Soplwcleum? 
Cic. Fam. 26» 18, 3, ou com- 
poses-tu qqch dans le goût de 
Sophocle? cf. Enn. d. Cic. Tusc. 
1,34; Lucr. 4, 8; Hor. Ep. 1, 
18, 40; Tac An. 14, 16 % 2 [seul' 
aux formes du pf. pepigi] déter r 
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PANGOMUS 

miner, fixer : terminos Cic Leg. 
1, 56; fines Cic. Pis. 37, fixer 
des bornes, des limites II établir, 
conclure : pacem Liv. 9, 11, 7; 
indutias Liv. 27, 30, 14, conclure 
la paix, une trêve || [avec ut, ne, 
subj.] stipuler que, que ne... pas : 
Cic. Off. 3, 92, [ou avec subj. 
seul] Tac. An. 12, 15 II [avec inf.] 
Tac. An. 14, 31, s'engager à % 3 
[en pari, des fiançailles] pro- 
mettre : Catul. 62, 28; Ov. H 
16, 35; 20, 157. 

»— *- formes prim. paco XII T. 
d. Her. 2, 20; Gell. 17, 2, 10; 
20, 1, 12, et pago Prisc. 10, 32; 
pf pègre Pac. d. Fest. 356. 

pangônus, i, m., nom d'une 
pierre précieuse à facettes : Plin. 
37, 178. 

Pânhonnus, i, f. Cic Verr. 2, 
63; Mel. 2, 7, 16, ou Pânhor- 
mum, i, n ., Plin. 3, 90, Panorme 
[ville de Sicile, auj. Palerme] || 
Panorrnum, port' de la Crète : 
Plin. 4, 59 || Panormus, port de 
Samos: Liv. 37, 10 || port de la 
Chersonèse de Tlirace : Plin. 4, 
13 II port de l'Achaïe : Plin. 4, 
49 II -honrutânus, a, um, de Pa- 
norme : Cic. Verr. 2, 13 ; 2, 120. 
Panïâs, âdis, t., source d'où 
sort le Jourdain : Plin. 5, 71 || 
tétrarchie de Judée : Plin. 5, 74. 
pânïcellus, i, m., Pl.-Val. 1, 
6, c. paniculus. 

pânïeëus, a, um (panis), fait 
de_ pain : Serv. En. 3, 257 II 
-cëus, i, m., [jeu de mots sur la 
ville de Pana et sur panis, pain], 
homme de Pain : Pl. Cap. 162. 
pânïcnim, ïi, n., panic : P.- 
Nol. Ep. 23,6(Hartel) ;v. panicum. 
pânïcùla, a, f. (panus), pani- 
cule (t. de botan.) : Plin. 16, 49; 
P. Fest. 220 || sorte de tumeur : 
Apul. Herb. 13; Scrib. 82, v. 
panus. 

1 pânïeûlus, i, m. (panus), 
chaume : Pl. '"Mil. 18; Plin. 18, 
53. 

Spânïeûlus, i, m. (panis), 
petit pain : Gloss. 

pânïeum, i, n. (panus), panic, 
sorte de millet : Cat. An. 6, 1; 
C/es. C. 2, 22; Plin. 18, 53.. 

pânïfex, fïàs, m. (panis, fa- 
cio), boulanger : Tb.-Prïsc. 4, 2. 
pânïfïca, », f., boulangère : 
Vulg. Reg. 1, 8, 13. 

parffîcïtrm, ïi, n. (panis, fado ) , 
fabrication du pain : Va'rr. L. 
S, 105 || gâteau, galette ; Cels. 
2, 18; Suet. Vesp. 7. 

pârtïôn, ïî, n., Apul. Herb. 15, 
c. satyrion. 

Pânïômum, ïi, n . (Iïa>«c6viov), 
la réunion de tous les Ioniens : 
Mel. 1, 17, 2 || -ius, a,, um, de 
toute Flonie : Plin. 5, 113; Vitr. 
4, 1. ■ . . 

pânis, is, m., pain : panis cî- 
barius Cic. Tusc. 5, 97, pain 
grossier; panis tener et niveus 
.molliqae siligine factus Juv. 5, 70 s 
pain tendre, d'un blanc neigeux, 
fait avec de la fine fleur de fro- 
ment; panis secundus Hor. Ep. 
2, 1, 23, pain de seconde qualité, 
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pain bis; panis nauticus Plin. 
22, 138, biscuit de matelot; mollia 
panis Plin. 13, 82, mie de pain II 
nourriture [en gén.] : Vulg. Luc. 
4, é || [fig.] pain, motte, boule, 
bloc : Plin. 34, 107. 

rmi—^ gén. plur. [inus. ou très 
rare] panum Prisc. 177 ; panium 
C/es. d. Char. 90, 8. 

Pâniscus, i, m., Sylvain, petit 
Pan ; Cic. Div. 1, 33; Nat. 3, 43; 
Suet. Tib. 43. 
Panisos, v. Panysus. 
Panissum, i, n., ville de Mé- 
sie : Peut. 

pannârïa, Srum, n. (pannus), 
présents en étoffes : Stat. S. 1. 
6, 31. 

pannëus, a, iim (pannus), 
déguenillé : pannea . veslis P.-No.l» 
24, 327 (Hartel), haillons. 

pamiîeïuin, v. panicium : N.- 
Tir. 112. 

pannïcûlârîus, a, um (panni- 
culus), qui concerne la guenille 
(la défroque) d'un condamné : 
Ulp. Dig. 48, 20, 6 II pannicu- 
laria, n. pl., défroque d'un con- 
damné : Ulp. Dig. 48, 20, 6. 

1 pannïcûîus, i, m., dim. de 
pannus, lambeau d'étoffe, chif- 
fon : Cels. 7, 20; panniculus 
bombycinus Juv. 6, ' 258, un 
lambeau de soie [un léger vête- 
ment], . 

2 pannïcûîus, v. paniculus. 

3 Pannïcûîus, ï, et Pannïcus, 
i, m., noms d'hommes : Mart. 2, 
72 ; 2, 38. 

pannis, is, m. [arch.], c. pan- 
nus : Enn. d. Charis. p. ~40; 
Pompon. Com. 70. 

Pannônïa, s>, f., la Pannonie 
[contrée de l'Europe entre le Da- 
nube et le Norique, auj. la Hon- 



grie] : Plin. 3, 147 ; Ov. Tr. 2,. 
225 H au pl., les deux Pannonies 
(superior et inferior) . : Eumen. 
Const. 10, 2 || -onïcus, Suet. Aug. 
20; -ônïâeus, Spart. Sev. 10; 
-ônïus, a, ta, Tib. 4, 1, 108, 
Pannonïen, de Pannonie II -ônïs, 
ïdis, t., habitante de la Panno- 
nie : Luc. 6, 220. 

pannosïtâs, âtis, f. (pannosus), 
état délabré [de la peau] : C.-Aur. 
Ac. 1, 11,86. 

pannosus, a, um (pannus), de 
haillons, en haillons, déguenillé : 
Cic. Att. i,:3, 5; Just. 2, 6, 19; 
Juv. 10, 102 II qui ressemble à des 
haillons : pannosa fœx aceti Pers. 
i, 32, lambeaux de lie d'une 
piquette || ridé, rugueux : Sen. 
Clem. 2, 6, 2; Mart. 3, 72, 3. 


PANSA . 

panmleëa (-ïa), se, f., haillon 
guenille : P.-Nol. Cavm. app. i- 
12 : Isid. 19, 22, 24. P * ' 

Pannûcëâtï, ôrum, m., les Dé 
guenilles [titre d'une comédie rie- 
Pomponius] : Non. 15, 21. 

pannûcëus (-ras), a , um, m i 
rapiécé : Petr. 14 f 2 en hailt 
Ions : Pers. 4, 21 1| ridé, ratatiné • 
pannucea mâla Plin. IS, 52 sorî - 
de pommes [qui se rident] ' 

pannûlus, i, m., dim. de par, 
nus, haillon, guenille, lambeau 
Apul. 7, 5; 'Amm. 31, 2, S. 

pannum, i, n., Nûv. 'd. Non 
218, 27; Amm. 22, 9, Il c 
pannus. ' 

panmmcûlâria, ôiitm, n., Not. 
Tir. 155, c. pannicularia. 

pannuncûlus, i, m., Not. Tir. 
p. 155, c. panniculus. : '« 

pannus, i, m. (irîjvos), «H 1 mor- 
ceau d'étoffe, pièce, lambeau, 
bande [en gén.] : panni aceto 
madentes Col. 6, 12, compresses 
imbibées de vinaigre ; Fides albr, 
velata panno HOR. 0. 1, 35, 21, la 
Fidélité drapée d'étoffes blanches 
Il [fig.] purpureus pannus Hor. 
P. 16, lambeau de pourpre =. un 
morceau brillant [dans un poème] 
1T 2 haillon, guenille : Ter. Eun. 
236 ; Lucr. 6, 1269 ; Sen. Ep. 20, 
S ; Juv. 7, 145 f 3 serre-tête, ban- 
deau : V,-Max. 7, 2. 5 11 4 sac : 
Petr. 135, 4. 

pannùveliïum, ïi, n; (panmis. 
vello), fil, trame : Varr. L. 5, 
114, . .. 

pannychismuSj i, m. (-aw-j- 
5(tcr(a.ôç), veillée de toute la nuit : 
Arn. 5, 24. 

pannychïuSj a, um (irawfyo;), 
qui dure toute une nuit : M.-Àur. 
d. Front. Ep. ad. M. Cees. 3, 5. 

Pannysis, is, m., fleuve de 
Thrace : Plin. 4, 45. 

Pânomphssus, a, um psnw- 
çato;), invoqué partout [épith. de 
Jupiter] : Ov. M. 11, 198. 

1 Pânôpe, es, Ov. F. 6, 199 et 
Pânôpëa, è, f. (navô-m;), YlRG. 
En. 5, 240, Panope [une des Né- 
réides] r Albin, î, 435. 

2 Pânôpê, es. t., ville de Pla- 
cide : Ov. M. 3, 19; Stat. Th. î : 
344._ 

Pânôpeûs, èi ou ëos, m. (Havo- 
ireiiç), nom de guerrier : !!-. . .■•' 
8, 312. 

Pânôpôlis, is, f. (riavijîro).'.;), 
ville de l'Egypte supérieure : 
Plin. 5, 61 n -litês nomos, m., le;?;?; 
nome Panopoîite : Plin. 5, 49. ;*| 

Pânorm-, V. Panlior-. § 

pânôsus, a, um (panis), sem- < 
blable au pain : C.-Aur. Chron. i 
1,4,J1;_2, 14,203. 

Pânoti, ôrum, m. (ITotwtoO, ; 
peuple de Scythie qui avait de 
longues oreilles : Mel. 3, 6. 

1 pansa, se, m. (pando), qui 
marche en écartant les jambes : 
Pl. Merc. 640; Plin. H, 254. 

2 Pansa, se, m., surnom ro- 
main ; notf C. Vibius Pansa è . 
consul avec Hirtius, et tué s 
Modène : Cic. Fam. 10, 33, 3l\ < 
au .pl., Plin. 11, 251. 


PANSEBASTUS 
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pansëfcastus,i,m.(irav(reSa<r[;oç), [Euphorbe] : Ov. M. 15, 161 
sorte de pierre précieuse (al. pa- Pythagorej HOR. 0. 1, 28, W 


nerastos) : Plin. 37, 178. 

pansus, a, um, part, de pando. 

Pantâcyës, as, m., rivière près 
de Syracuse : Plin. 3, 89. 

1 pantâgâtlms, i, m. (icavTa- 
w.665), sorte d'oiseau de bon 
.augure : Lampr. Diad. 4, 6 II c. 
pulegium: Apul. Herb. 92. 

2 Pantâgâtlms, i, m., nom 
d'homme : Inscr. 

Pantâgïâs et Pantâgïës, x, m., 
c. Pantacyes .-.VlRG. En. 3, 689; 
Ov. F. 4, 471. 

Pantâlëôn, ontis, m., noble Eto- 
lien, ami du roi Eumène : Liv. 
; 42, 15. 

Pantânus, i, m., lac d'Apulie : 
, Plin. 3, 103. 

pantâphôbôs, v. pantophobos. 
\ . Pantëenses, ïum, m. pi., peuple 
5 ■'.'■,iB l'Asie Mineure [peut-être en 
i Pbrygiè] : Plin. 5, 126. 

pantex, ïcis, m., et ordin'pan- 


1 Panthus (nâvOovs), vocat. 
m, m., Panthoiis [fils d'Othrys et 
père d'Euphorbe] : VlRG. En. 2, 
319; Hyg. Fab. 115. 

2 Panthus, i, m., nom d'hom- 
me : Prop.'2, 17, 1. 

Pantïca, x, f., c. Panda: Arn. 
4, 3. 

Pantïeâpœum, i, n., ville de 
la Chersonèse Taurique : Plin. 
4, 78 II -paei, ôrum, m., Pantica- 
péens : Avien. Il -pseensis, e, de 
Panticapée || subst. m. pi., habi- 
tants de Panticapée : Plin. 6, 20. 

Pantïcâpës, x, m., affluent du 
Borysthène : Plin. 4, 83. 

pantices, v. pantex. 

Pantîlms, ïi, m., nom d'homme : 
Hor. S. 1, 10, 7S. 

Pantôlâbus, i,m., nom d'hom- 
me : Hor. S. 1, 8, 11 ; 2, 1, 22. 

Pantômatrîum, ïi, n., ville de 
Crète : Plin. 4, 59. 

pantômïma, x, f., femme qui 


tïees, um, pi., Pl. Ps. 184 ; Mart. , la pari tomime : Sen. Helv. 
5, 64, 19 ; Priap. 43, 28, irites- \ z , 6. 


tins, panse, abdomen. 

Panthëa, x, f-, nom de femme : 
INSCR, Mur. 1659, 2. 

Panthéon (-ëum), i, n., fl 1 -le . 
Panthéon [temple de Rome, COn- 
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sacré à Jupiter] : Plin. 36, 38 ; 
: Amm. 16, 10, 14 <ff 2 statue d'un seTaiîd 


pantômïmïous, a, um (panto- 
mimus), qui concerne la panto- 
mime : Sen. Ep. 29, 12. 

pantômîmus, i,m. (itaviôfjujAoç), 
un pantomime : Suet. Aug. 45 ; 
Calig. 36 ; Macr. S. 2, 7 ; Sen. 
Ep. 95, 56 II une pantomime, pièce 
mimique : Plin. 7, 54. 

pantôphôbôs, on (iïavro'(po6oç), 
qui craint tout : C.-Aur. /le. 3, 
12. 

pantôpôla, m, m., Gloss. Phil. 
v. seplasiarius. 

pânucla, Non. 149, 22, pânû- 
cùla, x, f., P. Fest. 220, c. pa- 
nicula. 

pânuncûla, as, f. (dim. de pa- 
îhis), Not. Tir. p. 180, fil du tis- 


dieu dans laquelle se symbolisaient 
; plusieurs autres dieux : Aus. 
Epigr. 30. 

panthër, êris, m. (uâvSYjpov) «ïï 1 
sorte de filet [rjour la chasse] : 
: Vabr. L. 5, 100 1ï 2 c. panifie- 
ra 1 : Pl-HLOM. 50. 

1 panthëra, as, f. (irâ\i67]p), pan- 
thère [animal] : GiC. Fam. 2, 11, 


PânurgUSj i, m. (navovpyo;), 
Panurge [nom d'esclave] : Cic. 
Corn. 27. 

panas, i, m. (irâvoç), fil du 
tisserand : Lucil. 9, 28; Non. 
149, 24 II tumeur : Plin. 30, 75 
Il épi à panicules : Plin. 18, 54. 

Pânyâsis, is, m. (LTav-jacnç), 
vieux poète grec, oncle d'Héro 


2; Ov. M. 3, 669; Plin. 8, 62. dote . § UINT . ^0, 1, 54; Avien. 

2 panthëra, x, î. (icav87Îpa),. ^ fat _ 275. 

tout le gibier pris : Ulp. Dig. Panysus, i, m. (ïlavvmc), fleuve 

19, 1, 11, 18. <j e Thrace qui se jette dans le 

■ panthërûras, a, um (panthe- Pont-Euxin : Plin. 4, 45. 
ra 1), de panthère : Plin. 35, ■ j p â p a ou pappa, x, f., mot 

13S II qui ressemble à la peaude dont los ell f an ts désignent la nour- 

panthère, tacheté, moucheté : r it ure • Varr. d. Non. 81, 3. 


Plin. 13, 96 il [fig.] rusé, artifi- 
cieux : Pl. Epid. 18. 
J panthëris, is, f-, femelle de la 

panthère : Varr. L. 5, 100. 
panthërôcâmëlus., i, m., Lucil. 

Sat. 83 ; v. came 



2 papa Tert., pâpâs Juv., œ, 
m., père nourricier, gouverneur 
[d'enfants], pédagogue : Juv. 6, 
632 II père, titre d'honneur attri- 
bué aux évoques, puis au pape : 
Cypk. Ep. 31; Aug. Ep. 175. \\ 
panthërum, i,. n„, v. panther. papas, âtis, Inscr. Mur. 1297, 11. 
Panthërus, i, m., nom d'hom- pàpœ (-ira-nrai), interjection qui 
me : Inscr. Mur. 1473, 3. exprime l'admiration : oh, oh ! 

Panthëum, v. Panthéon. diantre ! peste ! Pl. Rud. 1320 ; 

Panthïtis, U, m., un des ffls Ter. Eun. 229 ; 319 ; Pers. 5, 79. 
d'Egyptus : Hyg. Fab. 110. ' pâpârîum, ïi, n., v. pappa- 

Panthôïdës, œ, m. (nav6oiÔT)ç), rium. 
fils de Panthoûs ou Panthus pâpâs, v. papa. 


PAPINIANUS 

pâpâvër, ëris, n., pavot : Catul. 
19, 12; VlRG. En. 4, 486; Liv. 1, 
54, 6; Plin. 26, 61 11 pépin [de 
figue] : Tert. Prmscr. 36. 

ss-^^ m., arch. : Pl. Posn. 326 ; 
Trin. 410. 

pàpàvërâtus, a, um (papaver), 
blanchi avec du pavot : Plin. 
19, 21 ; S, 195. 

pâpâvereûlum, i, n.,. Apul. 
Herb. 7, c. leontopodium. 

pâpâvërëus, a, um (papaver), 

de pavot : papaversse comee Ov: 

F. 4, 438, couronne de pavots. 

Papellïus, v. Palpellius. 

Pâphïâcus, a, um, de Paphos ; 

Avien. Descr. 227. 

Pânhïë, es, f. (ïla.^), <$ 1 Vé- 
nus, adorée à Paphos : Mart. 7, 
74, 4 fl 2 sorte de laitue, laitue 
de Paphos : Col. 10, 190. 

Paphlâgônïa, œ, f., la Paphla- 
gonie [contrée de l'Asie Mineure] ; 
Cic. Agr. 1, 6; Mel. 1, 19, S II 
-nés, um, m., Paphlagoniens : Pl. 
Cure. 441 ; sing. Paphlago, ônis, 
m., Paphlagonien : Nep. Bat. 2, 
3; Curt. 6, 11, 4 II -nuis, a, um, 
des Paphlagoniens, de Paphla- 
gonie : Plin. 6, 5. » 

PâpMus, a,um, de Paphos, de 
Vénus : Paphise lampades Stat, 
S. 5, 4, 8, l'étoile de Vénus || 
Paphii thypi Col. 10, 310, 
sorte de laitue, v. Paphie § 2. 

•1 Pâphus (-ôs), i, f. (riâçoç), 
Paphos [ville de l'île de Chypre, 
célèbre par son culte de Vénus] : 
Cic. Phil. 2, 39; Hor. 0.1, 30, 
1 II Nea Paphos Plin. 5, 31, ville 
de Chypre. 

2 Pâphus, i, m., fils du sculp- 
teur Pygmalion, donna son nom 
à Paphos : Ov. M. 10, 297; HYG. 
. Fab. 242. 

1 Pâpïa lex, f ., loi Papïa : Cic. 
Off. 3, 47 ; Tac. An. 2, 32; 
SvET.Claud. 23. 

2 Pâpïa, fe,f., nom de femme: 
Cic. Clu. 27. 

Pâpïàs, âtis, m., nom d'homme : 
Inscr. Crut. 964, 7. 

pâpïlïo, ônis, m., 1f 1 papillon : 
Ov. M. 15, 374; Plin. 11, 65; 
21 ,81, etc. "ïï 2 pavillon, tente : 
Lampr. Alex. Sev. 51; Tert. 
Mart. 3. 

pâpïlïuneûkts, i, m., petit pa- 
pillon : Tert. Anim. 32. 

pâpilia, ss, f. (papula), le 
bouton du sein, mamelon, tétin; 
tétine [des animaux] : Col. 9, 
11, 4 ; Plin. Ep. 3, 6, 2 ; P. Fest. 
220 II mamelle, sein : Catul. 66, 
SI, Virg. En. 11, 803; Ov. Am. 
1, 4,31 II pustule, bouton : Samm. 
129 ; 1102 II bouton de rose : Per- 
Vig.-Ven. 14. 

pâpillâtus, a, um (papilla), qui 
a clus boutons [de fleurs], qui est 
en boutons : Hier. Ep. 66, 1; 
Anthol. 84, 3. 

Pâpïlus, i, m., surnom romain: 
Mart. 4, 48. 

Pàpïnïânista, x, m., partisan 
de Papinien : Justin. Dig. prxf. 2. 

Pâpïnïânus, i, m., Papinien 
[jurisconsulte, ami de Septime 


PAPIKIUS 

Sévère, mis à mort par Caracaila] : 
Spart L Sa». 21, 8; Caracall. 4. 

Pâpïnïus, ïi, m., nom d'une 
famille de Rome : Plin. 15, lé ; 
Tac. An. 6, 40 II Stace, poète 
latin, v. Statius. 

Pâpînus, i, m., montagne de 
la Gaule Transpadane : Liv. 43, 
12. v 

Pâpïrïa, v. Papirius. 

i Pâpïrîâmis, a, um, de Papi- 
rius : GlC. Fam. 7, 20, 1; Liv. 
10, 3 li Papiriana fossa, f., canal 
de l'Etrurie, entre Lima et Pise : 
Anton. 

2 Pâpïrïânus,i,m., nom d'hom- 
me : Mart. 5, SI. 

i Pâpïrïus, a, um, de Papirius : 
Papiria lex Plin. 33, 46; tribus 
Liv. 8, 37; Val. Max. 9, 10, 1, 
loi, tribu Papiria, cf. P.-Pest. 
232. 

2 Pâpïrïus, ïi, m., nom d'une 
famille romaine : Cic. Fam. 9, 21, 
2; Leg.3, 35; Br. 43; 221; Tusc. 

1, 5; Liv. 8, 30, 2; Tac. D. 34. 
Pâpïus, ïi, m., nom de famille : 

Cic. Off. 3, 47 ; Suet. Claud, 23; 
Tac. An. 2, 32. 

papo ou pappo, are, tr., man- 
ger : pappare minutum posas 
FERS. 3, 17, tu démandes un 
hachis menu, cf. Pl. Epid. 727. 

pappa, v. papa. 

papparfum, ïi, n., aliments des 
enfants, bouillie : Sen, Contr. 

2, I,' 35. 

pappas, pappo, v. papas, papo. 

pappus, i, m., fl 1 vieillard : 
Varr. L. 7,29 || grand-père : Aus. 
Idyll. 4, 18 «ÏF 2 duvet des char- 
dons : Lucr. 3, 387 ; Plin. 21, 
97; P. Fest. 220 «TT 3 séneçon 
[plante] : Plin. 25, 168. 

pâpûla, œ, f., papule, bouton, 
pustule : Virg. G. 3, 564; Plin. 
20, 67 ; papulas observatis aliénas, 
obsiti plurimis ulceribus Sen. Vit. 
27, 4, vous remarquez un bou- 
ton chez les autres quand vous 
êtes couverts d'ulcères [prov.]. 

pâpûlo, are (papula), int., se 
couvrir de pustules, de boutons : 
C.-Aur. Chr. 2, 1 ; 3, 4. 

1 pâpus, v. pappus. 

2 Papus, i, m., nom d'homme : 
Suet. Aug. 2. 

Pâpyra, œ, f., c. Papyrium: 
Anton. - 

pâpyrâcëus, a, um, de papy- 
rus j P_lin. 6, 82; 28, 168. 

pâpyrïfër, ëra, ërum (papyrus, 
fero), fertile en papyrus : Ov. 
Tr. 3, 10, 27 ; M. 15, 753. 

pâpyrïnus, a, um (papyrus), 
qui concerne le papyrus : Varr. 
d. Non. 168, 14. 

pâpyrio, ônis, m., lieu où croît 
du papyrus : Vulg. Exod. 2, 5. 

pâpyrius, a, um (papyrus), de 
papyrus : Aus. Ep. 7, 48. 

pâpyrum, i, n., Cels. Plin. et 
papyrus, i, f., Luc. Juv.1T 1 papy- 
rus, roseau d'Egypte [employé 
pour maints usages, mais surtout 
pour, la fabrication du papier] : 
Luc. 4, 156; Plin. 13, 71; Cels. 
5,28,12 «fl 2 papier; écrit, naa- 
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nuscrit, livre : Juv. 7, 101; d'amis, cf. Cic. Verr 9 «;■/ a, 

Catul. 35, 2; Mart. 3, 2, 4 || v6- chose égale : par pari ™L'Jt 

tement de papyrus : Juv. 4, 24. Pl. Truc. 939, l'un vaut l'an!». ? 

par, paris I adj.,11 1 égal, pareil paria paribus respondimus Cic' 

[sous le rapport des dimensions, Ait. 6, 1, 22, j'ai répondu dii 

de la quantité, de la valeur, etc.] : même au même [des choses de 

sint pares in amore et sequales Cic. même valeur] ; par pro pari referre 

Lse. 32, que dans l'affection ils Ter. Eun. 445, rendre la pareille^ 

aillent de pair et à égalité [même sti unde par pari respondeatvr 

degré, même qualité d'affection]; Cic. Att. 16, 7, 6, qu'il y ;u 't j„ 

pari intervaUo Cjes. G. 1, 43, 3, à quoi payer une somme ésalo à h 

un intervalle égal ; pari ceriamine somme due; ludere par imnn- 

Cjes. G. 1, 51, 5, dans un combat Hor. S. 2, 3, 248, jouer à pai-- 

de même nature [cavaliers contre ou impair II paria facere Sen lien 

cavaliers] Il [avec dat.] égal à, par 3, , 9, 2, faire la balance entré 

alicui, égal à qqn : Cic. Glu. deux comptes ; paria facere mm 

107; Br. 143; Div. 1, 5, etc.; aliquo Sem. Ep. 101, 7, régler un 

verbum Latinum par Grseco Crc. compte avec qqn [cf. parcm ra- 

Fin. 2, 13, mot latin équivalent tionem facere cura aliquo Sen. Ep 

du mot grec II [avec gén.] alicujus 19, 10, balancer un compte av'c 

Cic. Pis. 8, égal de qqn || [avec qqn, _être quitte] || ex pari Sen 

abl., rare] : scalx pares mœnium Ep. 59, 14, de pair, sur le pied' 

altitudine Sall. H. fr., échelles d'égalité; c) [rhét.] paria (im/Mi.y. 

de longueur égaie à la hauteur ou irdpio-a), membres de phrase 

des remparts, cf. Ov F. 6, 804 || de même longueur -.paria paribus 

[avec cum] : parera cum ceteris for- adjuncta. Cic. Or. 175, membres 

tunse condicionem subire CiC.Rep. de. phrase de même longueur 

1, 7, subir un sort égal à celui placés côte à côte (parallèlement) ; 

des autres hommes, cf. Cic. Leg. sive paria paribus redduntvr Cic' 

27; Br. 215; Sall. J. 14, 9 1| Or. 164, soit que des membres 

[avec inter se] : pares inter se Cic. égaux soient placés en réplique 

Par. 11, égaux entre eux, cf. Cic. l'un de l'autre (comme pendants 

de Or. 1, 236, etc. Il [avec ac symétriquement), cf. Cic. Or. 

ou atque] : Cic. Rab. perd. 14; 38; [sing. même sens, rare] : Cic 

Nat. 3, 3; CMS. G. 1, 28, 5; 5, Or. 220. 

13, 2; C. 3, 101, 5; Nep. Hann. m—. >- nom. î. paris Atta. Corn. 
7, 5 ; par ac si SAÎA-. J. 102, 7 ; 1A II abl. pari, mais pare clans le 
Tac An; 12, 60, le même que cas du subst. II 1', a. || superl. pa- 
si || [avec et] : Cic. Rep. 1, 53 ; Br. risumus CIL 1- 7, p. 377 ; paris- 
43 H 2 apparié, semblable : pares sumus Pl. Cure. 506. 
cum paribus congregantur Cic. Pârâbestê.ës, f., ville de l'Ar-^- 
CM 7, qui se ressemble s'assemble, chosie • Plin 6 12 ' " 
cf. Hor. Ep. 1, 5, 25 If 3 égal, à ' ' ' 


hauteur de, de même force : sese 
unis Suebis ' concedere, quibus ne 
dii quidem immortales pares esse 
possint Cms. G. 4, 7, 5, ils ne 
s'effacent que devant les Suèves, 
que les dieux immortels eux- 


parâbilis, e-(paro), qu'on se 
procure facilement, à bon mar- 
ché : Cic. Fin. 1, 13,36; Tusc. 
5, 93; Hor. S. 1, 2, 119; Curt. 
3, 5, 2; Sen. Ep. 5,4. 

pârâbôla, se, Vulg. et surtout 


mêmes ne peuvent égaler; Latine parabole, es, f.,[t. de rhél..] com- 

dicendo cuivis erat par Cic. Br. paraison, similitude : Sen. Ep. 

128, il ne le cédait à personne 59, 6; Quint, 5, 3, 77 II parabole : 

pour la pureté du langage ; par Tert. Marc. 3, 5 1| proverbe : 


alicui consilio Cic. Font. 24, au 
niveau de qqn pour la prudence ; 
[av. inf.] cantare pares Virg. B. 
7, 5, d'égale force dans le chant 
Il ut par sis in utriusque orationis 
facultate Cic. Off. 1, 1, pour que 
tu sois d'égale force dans les 


Vulg. 3 Reg. 4, 32. 

pârâbôlâni, ôrum, m. (varabo- 
lus), infirmiers [qui s'exr. 
Cod. Th. 16, 2, 42; Cod. Just. 
1, 3, 18. 

pârâbôlïcë, (parabole), figuré- 


deux langue"s <ff 4 par est, il est ™. ent > allégoriquement : Hier. 

approprié, convenable : ut par "^"■tth. 2, 13, 15; Sid. Ep. i, i:i. 

fuit Cic. Verr. S, 10, ainsi qu'il parabôlus, i m. (irap<*6o/.oç), 

convenait ; sic par est agere cum qui s'expose, casse-cou : Cassiod. 

civibuc CIC. Off. 2, 83, voilà- Hist. Trip. 11, 17. 

comme il convient d'agir avec pâràcentêrïum, ïi, n. (ûaoouKv- 

ses concitoyens, cf. Cic. Ls. 82; rôpiov), trocart, lancette [pour 

etc. Il 5 par mimeras Qc. Ac. &, ponction : Veg. Mul. 2, 17, 2. 

32, nombre pair. pârâcentêsis, is, f. (pa.ozv.h- 

lipnssubstMÏ im.t ., ajcom- n)a iç \ paracentèse, ponction 

pagnon (compagne), pair, le sem- f a i te aux hydropiques : Plin. 25, 

blable do qqn : Cic. Pts. 18 II = 14é . C .-Aur. Chr. 3, S, 121 ; Veg! 


époux, épouse : Ov. F. 3, 193; 
3, 526; b) l'antagoniste qu'on 
appariait à un combattant dans 
les combats de gladiateurs : Liv. 


Mul. 1, 43, 3. 

pârâchàractës, se, m. (irapaya- 
pdomjç), faux monnayeur : Cod. 


28, 2,8 IF 2 n.. a) paire, couple : rH - 9 ' 21 ' 9 

gladiatorurn par Cic. Opt. 17, un parâchâragma, âtis, n. (irapa- 

couple de gladiateurs, cf. Cic. X<*P a Y!"0,- fausse monnaie, taux 

Phil. 11, 2; Hor. S. 2, 3, 243; coin: Cassian. Coll. 1, 22; 2, 22. 

Ov. M. 13, 833; tria paria ami- pârâehâraxïmus, a, um, de 

corum Cic. Las. 15, trois couples mauvais aloi : paracharaxima nu- 


ti'i 
h 

T 

■■;. 

te 
ft 
w 

■'-'# 
T 



PARACHELOIS 


1113 


PARARIUM SB 


c 

lu 

I.-. 

rr 

II- 
le 
ta 
w 
ir 
■i. 

•: 

■H 

n 


: mismata Cassian. Coll. 2, Si, 
fausse monnaie. 

Pârâchëlôis, ïdis, f., ville de 
Thessalie sur l'Achéloiis : Liv. 
39, 26. 

Pârâclëtus, i, m. {-Kapi-zX^mç), 
le Paraclet, le Saint-Esprit (dé- 
fenseur, protecteur) :Tert. Virg. 
vel. 1 ; Vulg. Johan. 14, 16 ; 15, 
gô II un des Eons de Valentin : 
Tert. Val. S. 

Pârâclitus, c. Paracletus : Prud. 
Péri. 10, 430 ; Cath. 5, 160. 

pârâoynanchë, es, f. (irapa/.u- 
vâyxi),cynancie partielle: C.-Aur. 
Acut. 3, 1, 3. 

parada, as, f.,. tente dressée sur 
une barque : Aus. Ep. 5, 29 ; 
',Sid. 8, 12. 

pârâdïastôlë, es, f. (irapaôtocff- 
to/.7Î), paradiastoleffjg. de rhét.l : 
Rutil. Fig. 1, 4. 

pârâdigma, âtis, n. (irapâSEiyfia), 
exemple, comparaison [t. de 
rhét.] : Tert. Anim. 43 1| para- 
digme [t. de gram.] : Char.' 277, 
16; DtOM. 464, 17. 
pârâdigmâtïcôs, ë, on (irapaaeiy- 
; iiot'.xôç), cité comme exemple: 
J.-Vict. Bhet. 11. 
pârâdîsïaeus, a, um, du para- 
fais terrestre : Alciiu. 1, 298 II du 
(paradis, séjour des bienheureux : 
; FORT. 6, 8, 1. 

«" pârâdîsïcôla, se, m., habitant 
; du paradis [céleste] : Prud. Ham. 
:S28. 

1 pârâdîsus, i, m. (irapdtôEicroç), 
:t jardin : Aug. Serai. 343, 1 || le 

>paradis terrestre : Hier. Ep. 52, 
'5; 69, 6 || le paradis [céleste] : 
Tert. Apol. 47. 

2 Pârâdîsus, i, <§ 1 f., ville de 
? Syrie : Plin. 5, 82 <ff 2 m., rivière 
:.de Ciiicïe : Plin. 5, 93. 

pârâdoxi, ôrum, m. (racpdcSoÇo.;), 
J mimes [acteurs de mimes] : Schol. 
:;i Juv. 8, 184 II ceux qui ont été 

vainqueurs [contre toute attente] 
île même jour dans lajlutte et le 

pancrace : Aug. Bhet. 17. 
pârâdoxôn, i, n. (uapâSoÇov), 
: f 1 chose contraire à l'opinion'; pi. 
: :paradoxa, ôrum, titre d'un traité 
ide Cic. sur les propositions sur- 
prenantes ( admirabilia) et qui 
Sheurtent l'opinion commune, émi- 
sses dans la doctrine stoïcienne ; 
acf. Par. 4; Ac. 2, 136 1f 2 phrase 

suspendue, suspension [fig. de 

rhét.] : Rufin. Fig. 34: Isid. 2 

"21,29. 

pârœnësis, ëos, f. (irapaivs<r:;), 
:. averlissement,prescriptioii : Volc. 

Gall. Avid. 3, 7. 
Pârœtâcënë, es, f. (riapai-a- 

y-Wn), la Parétacène [contrée de 

la Perse]: Plin. 6, 131; Curt. 
§5yl3, 2\\ -tâcœ, ârum, Nep. Eum. 
J:5 et -tâcéni, ôrum, m. pi., Plin. 

6, 116, habitants de la Paréta- 
; cène. 

Pârœtônïum, ïi, n. (riapai-o- 
ï.n'-ov), ville de Libye, proche 

d'Alexandrie : Ov. Am. 2, 13, 7 ; 

;Plin. 5, 33 ||-nïus, a, um, de 
: :Parétonium: Mel. 1, 8, 2; d'E- 
; gypte, d'Afrique : Stat. Th. 5, 

12; Luc. 10, 9 1| subst. n., blanc 


sarétonien : Vitr. 7, 7 ; Plin. 
35, 36. 

pârâgauda ou pârâganda, x, 
i., [mot perse] «if 1 bordure d'or 
ou de soie sur un vêtement : Cod. 
Th. 10, 21, 1 fl 2 paragaude, vê- 
tement avec bordure : Vop. Prob. 
4,5. 

pârâgaudis, is, f„ paragaude : 
Treb. Claud. 77, 6, v.paragauda. 

pârâgaudms, a, um, bordé: 
Valerian. d. Vop. Prob. 4, â. 

Pârâgënïtse, ârum, ns«s peu- 
plade de l'Achaïe : PLIN. 4, 22. 

pârâgôgë, es, f. (irapaywyyî). 
paragoge, addition d'une syllabe 
à la fin d'un mot [p. ex. vertire 
pour verti] : DlOM. 441, 17. 

pârâgôgïa, ôrum, n. (irapayc&yta), 
conduites d'eau : Cod. Just. 11, 
42, 10. 

pârâgôgus, a, um (irapayuyoç), 
dérivé [t. de gram.] : Charis. 
256, 2. 

pârâgôrïcus, a, um, Th.-Prisc. 
1, 15, v. paregoricus. 

pârâgramma, âtis, n. (itapâ- 
ypap;p.a), faute de copiste : Hier. 
Ep. 71, 5. 

paragraphes, i, f. (raxpâypa- 
<poç), paragraphe, marque pour 
distinguer les différentes parties 
d'un exposé: Isid. 1, 20, 8. 

pârâlïôs, on, adj., ou pârâlïus, 
a, um (irapâXto;), marin, maritime 
[épith. de diverses plantes] : Plin. 
20, 206; 26, 68. 

Parâlîpômëaa, on, pi. (riapa- 
XenrôjiEva) , les Paralipomènes 
[partie de l'Ancien Testament] : 
Hier. Ep. 53, 8. 

Pârâlissum, i, n., ville de Da- 
cie : Inscr. Il -enses, ïum, m. pi., 
habitants de Paralisse : Inscr. 

pârallëlëpïpëdum, i, n., paral- 
lélépipède : BOET. Arith, 2, 55; 
Chalcid. Tim. 18.. 

pârallêlôgrammus, a, um~ (ira- 
pc/.>.7)>.oypap.p.oç), composé de lignes 
parallèles : Frontin. Colon. 116 II 
pârallêlôgrammum, i, n., Grom. 
249, 9 et -mus, i, m., Boet. 
Geom. 378, 8, parallélogramme. 

pârallêlônïus ou -eus, a, um, 
Grom. 309, 14, c. parallelos. 

parallèles, on et pârallëlus, a, 
um (■xapu.W-q'koç), parallèle: Vitr. 
5, 8 II paralhli circuli et abs' pa- 
ralleli, m. pi., les parallèles [en 
t. d'astron.] : Plin. 6, 212 ; Capel. 
8, 817. 

Pârâlus, i, m. (ndpaXo;), héros 
athénien, dont le nom était porté 
par une des deux trières de 
l'Etat, la galère paralienne : Plin. 
7, 207 ; 35, 101 ; Cic. Verr. 4, 135. 

pârâlysis, is, f. (izap-Rvaii), <ft 1 
paralysie d'un côté du corps : 
Plin. 20, 14; 20, 165 fl 2 [chez les 
haruspices] explication : Fulg. 
Mylh.3, 10. 

pârâlytïcus, i, m. (itapaXvm/.ds), 
paralytique : Plin. 20, S5;Petr. 
131. 

Paramalacum, i, n., ville 
d'Arabie : Plin. 6, 157. 

pârâmësë, es, f. (-irapap.ÉOTi), 


paramèse, corde ou note voisine 
de la mèse ; Vitr. 5, 4, 5. 

pâramma, x, f. (~ y.py.\i.p. r x de 
irapeforïw), selle de cuir pour les 
mulets (?) : Diocl. Edict. 10, 3. 

pârâmus, i, m., (mot espagnol), 
plateau inculte : CIL 2, 2660. 

pârânarrhïnôn v. anlirrhinon : 
Plin. 2-5, 129. 

pârânâtellôn, omis, m. (jtczpc.va- 
•té/.Xwv), qui se lève auprès [en 
pari, des astres] : Serv. G. 1, 218. 

pârandrus, v. larandrus. 

pârânêtë, es, f. (-rap^r/)),! pa- 
ranète, corde ou note voisine de 
la nète : Vitr. 5, 4, 5. 

pârangârfse, ârum, f., corvées 
(prestations) extraordinaires: Cod. 
Th. 5, 4, 5 ; v. angaria. 

pârangârïus, a, tim, de corvée 
extraordinaire : Cod. Th. 1, 3, 2. 

pârânymphus, i, m., Aug. Cm 
6, 9 (irapâvu|«poç) et pârânympha, 
œ, f., Isid. 9, 7, S, celui ou celle 
qui reconduit les mariés, para- 
nymphe [garçon, fille d'honneur]. 

pârâpEestus, i, m. (îrapâiratcrro;), 
sorte de pied [t. de métrique] : 
Not. Tir. 184. 

Pârâpâmïs-, v. Parop-. 

pârâpegma, âtis, n. (-opc!.7r»)y- 
(ia), parapegme, table d'airain 
contenant des observations astro- 
nomiques : Vitr. 9, 6, 3 [av. gén. 
pi. insolite -atorum\. 

pârâpëtâsïus, a, um (irapa-s-i- 
vvupu), qui sert à couvrir; [en pari, 
de bâtiments] contigus ; remises : 
Cod. Th. 15, 1, 39. 

pârâpëteuma, élis, n. (irapa-É- 
TEujxa), tessère, pour participer à 
la distribution du blé : Cod. Just. 
11,24, 2. 

pârâpb.âsis, is, f. (irapâçamç), 
c. detuitio : Chalcid. Tim. 239. 

pârâphôros, on (rapi',f>opo;), 
de mauvaise qualité : Plin. 35, 
185. ^ __ 

.pârâprrrâsis, is,ï. (irapâçipacri;), 
paraphrase : Quint. 1, 9, 2 ; 10, 
5, 5. 

pârâphrastês, œ, m. (âapacfpaa- 
T 4s), parapm'aste : Hier. Prsef. 
ad. Reg. 

pârâpïênus, i, m., sorte de pied 
métrique [composé d'un iambe et 
d'un tribraque] : Dioh. 478. 

Pârâpînœ, ârum, m., peuple de 
l'Arachosie : Plin. 6, 92. 

pârâplecti, ôrum, m. (âapâ- 
■k'i.t^/.-o:), frappés de paraplégie ou 
paralysie partielle, paraplecti- 
ques : C.-Aur. Acut. 3, 5, 55. 

pârâplexïa, x, f. (jzapa.Ttkiiy.a.), 
paraplégie : C.-Aur. Acut. 3, 5, 
52. 

Pârâpôtâmia, x, f., la Para- 
potamie [région près du Tigre] : 
Plin. 6, 131 ; 12, 133. 

pârapsis, ïdis, f., v. paropsis. 

pârâpycnôs, i m., pied de 
cinq syllabes « - ~-^ : Diom. 481, 
15. 

pârârïum aes, n. (par), double 
paye d'un cavalier qui a deux 
chevaux: P. Fest. 221. 
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pârârïus, ii, m. (para), inter- 
médiaire, courtier : Sen. Ben. 2, 
23, 2; J, 15, 2. 

pârâsanga,: se, m. (-aapcxcrcqT/iç), 
parasange, mesure itinéraire grec- 
que [env. 5.000 mètres]: Plin. 
6, 125; P. Fest. 222. 

Pârâsangœ, âmm, m., peuple 
des bords de l'Indus : Plin. 6, 
73. 

pârasceûê, es, f. (irapacracuvi), 
veille dujsabbat [jour des prépa- 
ratifs] : Tekt. Marc. 4, 12; Vulg. 
Malt. 27, 62; Luc. 23, 54. 

pârâsëmum, i, n. (TzapâtTr^ov), 
paras ème figure qui décore un 
navire : Schol. Juv. 4, 77. 

Pârâsinus, i, t, ville de la 
Chersonèse Taurique : Plin, 2, 
211. 

pârâsïôpësis, is, î. (izapamé- 
in)a-tç), réticence [fig. de rhét.] : 
Rutil. Fig. 2, 11. 

parasita, se, f„ (parasitus), 
femme parasite : Hem. S. l r 2, 
98 II parasita avis Plin. 10, 68, 
ciseau parasite. 

pârâsïtastër, tri, m. (parasitus) , 
misérable parasite ; Tek. Ad. 779 ; 
Prisc. 3, 27. 

pârâsitâtïo, ônis, î., flatterie de 
parasite : PL. Amph. 521. 

pârâsïtïcus, a, um (îrapaoïroedç), 
de parasite : Pl. Capt. 469. . 

pSrâsïtor, âri, int., faire le 
métier d3 parasite: Pl. Pers. 56; 
S h. 637. 

parasite, £, m. (irapccarroç), f 1 
[en bonne part] invité, convive : 
Varr. d. Aug. Civ. 6, 71 ; Apul. 
M. 10, 16 || [fig.] Mart.. 9, 28, 9, 
commensal de Plicebus, comédien 
fl" 2 [surtout en mauv. part] para- 
site, écornifleur, pique-assiette -: 
Pl. Ter; Cic. Lee. 98; HOR..Ep. 
2, 1, 173. 

pârastas, âdis, i. (irapao-raç), 
pilastre, montant [dans une ba- 
liste, une catapulte] : Vitr. 10, 
10, 2. 

pârastâta ou -tes, se, m. (ira- 
pao-tz-r,;), c. varaslas : C AT. d. ISID. 
Orig. 19, 2, 'il ; Vitr. 10, 11, 5. 

pârastâtïca, se, f. (ûapa&iaTizf,), 
1f"l c. pârastas : Vitr. 5, 1, 6; 
Plin. 33, 52 «IF 2 os styloïde [dans 
la jambe du cheval] : Veg. Mul. 
4,U 

parastàtïcus, a, um, de pilas- 
tre : ÏNSCR. Fabr. 688, 100. 

pârastïchis, ïdis, f. (icapacni/j;), 
acrostiche : Suet. Gratn. 6. 

pârâsynanchè, es, f. (irapcurj- 
V <*Y/Jl)> parasquinancie : C.-Àur. 
Acut. 3, 1, 3. 

pârâsynasis, is, î. (-apao-j- 
vafiç), rassemblement interdit, 
conciliabule : Cod. Just. 1, 5, 8, 
3. 

pârâtârïus, a, um, Apic. 5, 
359, c. parabilis. 

pârâtê (paratus), avec prépa- 
ration ; en homme préparé : dili- 
gentius paratiusque venisses Cic. 
Amer. 72, tu serais venu avec un 
discours plus consciencieux et 
mieux préparé, cf.. Cic. Phil. 2, 
79; ad dicendum veniebal magis 
audacter quam parafe Cic. Br. 
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241, il abordait la parole avec 
plus d'audace que de préparation 
Il paratissime Plin. Ep. 3, 9. 

Paratïânse, ârum, î., ville de 
Numidie : Anton, 

pârâtïo. ônis, î. (para), apprêt, 
préparation : Afran. Gom. 268 
Il acquisition : Dig. 30, I, 39 || 
essai d'obtenir, aspiration vers 
qqch : sed fuerit regni paratio 
plebi sua restituere Sall. J. 31, 
7, mais admettons que ce fût 
aspirer à la tyrannie, que de res- 
tituer à la plèbe ses biens. 

pârâtrâgœdo, are (rapaTpaytp- 
§tb), int., déclamer, s'exprimer à 
la façon d'un acteur tragique : Pl. 
Ps. 707. 

pârâtûra, se, f. (para), prépa- 
ration, apprêt : Tert. Apol. 47 ;. 
Virg. Vcl. 12; Vulg. 2 Par. 5, 5. 

i pârâfrus, a, um. 

1 part, de paro. 

II pris adj ', % 1 prêt, à la dispo- 
sition, sous la main : loeos para- 
tos atque expeditos habere Cic. de 
Or. 2, 118, avoir des sources d'ar- 
guments aménagées et toutes 
prêtes ; habent paratum quid... 
dicant Cic. de. Or. 2, 152, ils ont à 
leur disposition de quoi parler... ; 
paratissimse voluptates Cic. Fin. 
5, 57, des plaisirs qui sont abso- 
lument sous la main «(f 2 prêt à, 
préparé à: paratiores ad omnia 
pericula subeunàa Cms. G. 1, 5, 

3, mieux préparés à affronter 
tous les dangers, cf. Cms. G. 1, 
41, 2; 2, 21, 5, etc.; naves ad 
navigandum paralse Cms. G. 5, 5, 2, 
navires prêts à prendre la mer ; 
ad omnem eventum paratus Cic. 
Fam. 6, 21, 1, prêt à toute éven- 
tualité Il [avec in ace] Quint. 10, 
5, 12; Suet. Galb. 19; [avec dat.] 
Virg. En. 2, 334; Liv. 1, 1, 8; 
7, 16, 4, etc. ; Tac. An. 12, 47 || 
[avec inf .] : paratus est decertare 
Qes. 1, 44, 4, il est prêt à cher- 
cher'une solution par les armes, 
cf. Cms. G. 2, 3, 3; 5, 1, 7, etc.; 
omnia perpeli parali... laborabant 
C.'ES. G. 3, 9, 5, prêts à tout sup- 
porter jusqu'au bout, ils souf- 
fraient..., cf. C/ES. G. 2, 32, S qf 3 
bien préparé, bien pourvu, bien 
outillé [pr. et fig.]; paratus pe- 
ditalu, equitatu Cic. AU. 9, 13, 

4, bien outillé en infanterie 3 
en cavalerie ; ab omni re Planc. 
Fam. 10, 8, 6 ; ab exercitu C/el. 
Fam. S, 10, bien pourvu de tout, 
d'une armée [m. à m. sous le rap- 
port de] ; contra forlunam paratus 
armatusque Cic. Fam. 5, 13, 1, 
bien équipé et armé contre la 
fortune ; expedito nobis homine et 
paralo opus est Cic. Phil. 11, 26, 
nous avons besoin d'un homme 
dispos et décidé ; in jure paratissi- 
mus Cic. Br. 145, on ne peut 
mieux préparé en matière de droit, 
cf. Cic. Pomp. 55 ; paratus simu- 
latione Tac. Agr. 42, bien pourvu 
en art de dissimuler. 

2 pârâtus, ûs, m., prépara- 
tion, apprêt, préparatif : Cic. 
Fin. 5, .53; Gell. 19, 1, 7 ; fune- 
bris Tac. An. 13, 17, préparatifs 
funèbres 11 ornements, vêtements : 
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Ov. H.^ IS, 191; M. s. 

3 Paratus, ;, m nom d'homme. 
Inscr. Grut. 639, 9. mmé; 

. pârâvërêdus, i, m . { - , lô 
aus) cheval de poste \ Co D . Tjî 
8, la, 7; Cassiod.. Var. 5 39 

parâzônium, u, n. (x a p*<J»,r, A 
ceinturon avec l'épée : Mart' u 
32(inlemmaicj. ' J ' 

Paica * f., 1;l P 
Destm: Hor. 0. 2, 16. 39- V 
P. 4, 1ù, 36 il pl. Parcai, les P,r" 
ques Clotho, Lachésis, \rronnO ■ 
Cic. Nat. 3, 44; Vmc °g ^ 

parce ,(parcus), «if 1 avec, éco- 
nomie : Cms. G. 7, 7.1; Clc . Ofr 
1, 106 ; parce pareils Pl Avl 3 n 
parcimonieusemen t parcimonieux' 
de la dernière parcimonie oi 'à 
avec retenue, modérément ■ C\r 
Fam. 6, 7, 3; 1, 9, 23; Plr F„ 
5 16, 3; Ov. H. S, 13 ,; raremenf 
Hor. 0. 1, 25, 1 ; Q mxT . g 2 G9 .: 
parems Cic . Mv.r. 29; parcissime 
Suet. Aug. 40. 

pareëprômus, i, m . (varcus 
promus), avare, homme 'dur à 
ouvrir sa bourse : Pi,. Truc. 184 

parcïlôquïum, U n . (parce, l . 
quor), sobriété de paroles : Apul 
M. 5, 13. ' 

parcïmônïa, v. parsimonia. 

parcïtas, âlis, î. (parais), % 1 
économie : Pall. 1, 26, 1 <\\ 2 
modération : parcitas animadver- 
sionum Sen. Clem. 7, 22, la rareté 
des châtiments. 

pareïtër, Pompon. Gom. 179; 
Mamert. Anim. pnef-, c. parce. 
parco, pëperci Crar' parsi),par- 
sum, ëre (pareils), int., qqf tr., 
[prim.] retenir, contenir, cf. par- 
cito UnguamP. Fest. 219, retiens 
ta langue, tais-toi, [d 'où] se conte- 
nir [en faveur de qqn, de qqch], 
épargner, ménager; SI 1 = ne pas 
dépenser trop, ne pas être prodi- 
gue; a) [avec dat.] : imnensx Liv. 
35, 44, 6, épargner la dépense: 
sumplu Cic. Fam. 16, i, 2, épar- 
gner les frais; b) [tr,] : pccmàam 
Pl. Cure. 381, épargner Pnrscnt, 
cf. Mil. 1220; Cat. Agr. 5H -?ï 2 = 
garder intact, préserver : redi/i- 
ciis Cic. Verr. 4, 120; valeludini 
CIC. Fam. 1.1, 27, 1; [fig.] auri- 
busalicujus Cic. Quinct. -Ui. épar- 
gner les édifices, la santé, les 
oreilles de qqn; infanlilnis Cms. 
G. 7, 28, 4, épargner les enfants; 
[pass. impers.] Cic. Verr. 5, 101 
Il [poèt.] cur non pareil m hostes 
(telo) LUCR. 6, 399, pourquoi 
(Jupiter) ne garde-t-il pas sa 
foudre intacte contre ses ennemis? 
fl 3 = cesser : operœ Cic. Fam. 
23," 27, 1, ménager ses soins^ 
non parcetur labori Cic. Au. ~, 
14, 2, on n'épargnera pas^ sa 
peine; lamentis Liv. C,3, 1 ; «Mo 
Virg. En. 9, 656, cesser de 
pleurer, de combattre II [avec inl.j 
regarder à, cesser de, se garder 
de : Cat. Agr. 1, 1; Virg. -B. f, 
94; En. 3, 42; HOR. S. 2, 2, ai, 
Liv. 34, 32, 20 II 4 = s'abstenir 
de : illi auxilio peperci Cic. Planc. 
86, je n'ai pas voulu de ce s ^° UVs ' 
contumeliis dicendis Liv. 2b, ai. 
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5, regarder à, s'abstenir de pro- 
liférer des injures |[ [avec ab] : ut a 
;ciedibus parceretur Liv. 25, 25, 6, 
i pour qu'on s'abstînt de massa- 
cres Il favec abl.] Aus. Epiqr. 
;; 130, 4; Aug. Serm. 5, 2. 

3) > arch. parsis — peperceris 
: PL. Bac. 909; Ps. 79 || pf.. parmi 
?:;N«v. Coro. 69 || p. fut. parsurus 
'.Xiv. 26, i3, 16; 3-5, «, 6; Suet. 
Tii. 62; Net\ 37 ; parciturus 
Hier. Êp. 14, 2. 
pareûi, v. parco s— >.. 
î pareils, a, «m, f 1 économe, 
: ménager, regardant : colonus par- 
cissimus ClC. de Or. 2, 287, culti- 
vateur le plus économe || [avec 
:gén.] : pecuniee sux Tac. H. 1, 
49, ménager de sa fortune ; do- 
mndi Hor. S. 2, 5,. 79, peu pro- 
;digue de dons || [av. abl.] overa 
::haud fui parais mea Pl. Rud. 
i;919, je n'ai pas épargné ma peine 
,ï II [avec in abl.] : nimium parais 
in largienda civitate Gic. Balb. 50, 
trop ménager dans l'octroi du 
, droit de cité, cf. Cic. Or. 81 || [avec 
m ace] Just. 41, 3, 13 II [avec 
inf.] Sil. 1, 680; 8, 464 <ff 2 [rhét.] 
' sobriété du style : Crassus eral ele- 
gantium parcissimus Cic. Br. 148, 
Crassus était le plus sobre des écri- 
vains châtiés If 3 [poét.] peuabon- 
' dant, modéré, petit, faible : par- 
cus sal VlhG. G. 3, 403, un peu 
de sel ; lintea parca vento dare 
Ov. H. 21, 79, donner peu de 
■ voile au vent ; parais somnus 
Plin. Pan. 49, 8, sommeil mo- 
déré ; parcior ira Ov. P. 1, 2, 98, 
colère trop faible. 

parda, œ, f., femelle du léo- 
pard : Isid. 12, 2, 11. 

pardâlïâcë, es, f., Solin. 17, 10, 
et pardâlïancàës, is, n. (irap8a- 
hcqyji), aconit [plante] : Plin. 
8, 99 ; SOL. 17, 10. 

pardâlïôs, H, m. (-irapSiUaio;), 
sorte de pierre précieuse [tache- 
tée] : Plin. 37, 190. 

pardàlis, is, f. (^âpàcù.iç), pan- 
thère : Curt. 5, 1, 21. 

Pardâlisea, se, f., nom de fem- 
me, esclave de comédie : Pl. Cas. 
paTdâlium, U, n. •(lïaoSdD.siov), 
sorte de parfum : Plin. 13, 6. 

1 pardus, i, m. (tooSo;), léopard : 
Plin. 8, 63; Juv. 11, 123. 

2 Pardus, i, m., nom d'homme : 
Inscr. 

pârëas, ne, m. (irapeia?), sorte 
de serpent : Luc. 9, .721; -ïâs 
Isid. 12, 4, 27. 

pâreebâsis, is, f. (iraosV.gaaiç). 
-digression : Serv. En. 'lO, 653; 
J.-Vict. Rhet. 17. 

pârectâtôs et pârectâtus, a, 
iiw ( - «psVraro;), déjà grand gar- 
çon, jeune homme : Varr. d. Non. 
67, 16; Lucil. 28, 28. 

Pâredoni, m. pl., peuple voisin 
de l'Assyrie : * Plin. 6, 44. 

pâredrus (-os), a, um (œipsSpoç), 
qui assiste qqn : Tert. An. 28. 

Pâredrus, v. Parhedrus. 

pârëgôrïa, se, f. (Trapriyopi'a), sou- 
lagement [d'un malade] : Apul. 
Herb. 24. 

pârêgôrîeus, a, um (icapï)yo- 
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pizôç), qui calme, parégorique : 
paregoricum remedium M.-Emp. 
36 et abs' paregoricum Th.-Prisc. 
1, 9, remède parégorique. 

pàrêlïôn, v. parhelion. 

pârembôlë, es,, f. (irape|i6o\ri), 
ornements ajoutés : Inscr. Mu- 
rat. 26, 5. 

pâremphâtus, a, um (izapip.- 
cf-aToç), avec désignation précise 
de la personne : M.\cr. Diff. 19, 1. 
1 pârens,fe, m. f. (pario), %\ 1 
le père ou la mère : parais tuus 
Crc. Suit. 81, ton père ; parens 
Idiea deum Virg. En. 10, 252, la 
déesse de l'Ida, mère des dieux; 
masculino génère parentem appel- 
labant antiqui eliam matrem P. 
Fest. 151, les anciens mettaient 
le mot parens au masculin, même 
pour désigner la mère || pl., les 
parents [le père et la mère] : ClC. 
Lx. 27 ; Cjes. G. 5, 14, 4 || père 
ou mère [des animaux] : Plin. S, 
165 «U 2 grand-père, aïeul, et au 
pl. ancêtres : Lrv. 21, 43, 6; Virg. 
En. 9,3 l|[fig.] père, auteur, inven- 
teur : Socrates parens philosophiee 
ClC. Fin. 2, 1, Socrate, père de 
la philosophie II [titre respec- 
tueux] père, vénérable : Stat. S. 
1, 2, 178 «Jupiter : Hor. O. 1, 
12, 13 11 3 parentes, les parents, 
les proches : Curt. 6, 10, 30. 

S— > gén. pl. um ou [plus rar'] 
ium. 

2 parens, Us, part, de pareo || 
subst. m. parentes, ium, Sall. j. 
102, 7, les sujets II parentior Cic. 
Off. 1, 76, plus obéissant. 

Pârenta, se, f., ville d'Egypte 
ou d'Ethiopie : Plin. 6, 179. 

Pârentâlïa, ium, n., Parentales, 
fêtes annuelles en mémoire des 
morts, fêtes funèbres : Cic. Phil. 
1, 13. 

pârentâlis, e (parens), fl 1 de 
père et de mère, des parents : Ov. 
Tr. 4, 10, 87 <§ 2 qui concerne les 
parents morts : Parentales dies 
Ov. F. 2,_ 548, c. Parentalia. 

Pârentatïo, ônis, f.. (parento), 
célébration des Parentales, culte 
des morts : Tert. Spect. 12. 

i pârentâtus, a, um, offert dans 
les Parentales : Tert. Spect. 13. 

2 pârentâtus, ûs, m., c. paren- 
tatio: Prob. App. 193, 8. 

pârentêla, ss, f. (parens), pa- 
renté, alliance : Capitol. Gord. 
23, 6; Isïd. Peni. 3, 21, 7; 
Cassiod. Var. 9, 1. 

pârenthësis, is, î. {riaph^m^), 
parenthèse [fig. de rhét.] : Bed. 
Trop. p. 614 Halm || insertion 
d'une lettre ou d'une syllabe dans 
un mot, épenthèse : Char. 278, 8. 

pârentia, œ, f. (pareo), obéis- 
sance : Cassiod. Var. 3, 24; 
Chalcid. Tim. 270. 

pârentïcîda, œ, m., f. (parens, 
cœdo), parricide : Not. Tir. 79. 

Pârentïum, U, n., ville d'Istrie 
[auj : Parenzo] : Plin. 3, 129. 

pârentïvus, o, um, des parents, 
relatif aux parents : EnnOD. 
Dieu 13; Valerian. Hom. 20. 

pârento, ûvi, âtum, are (pa- 
rens), int., célébrer une cérémonie 
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funèbre, faire un sacrifice en 
l'honneur d'un mort : parentemus 
Cethego Cic. Flac. 96, honorons la 
cendre de Céthégus II [fig.] apaiser 
les mânes de qqn, venger [avec 
dat.] : Ces. G. 7, 17,7 ; parentan- 
dum régi sanguine conjuratorum 
esse Liv. 24, 21, 2, qu'il fallait 
apaiser les mânes du roi en im- 
molant les conjurés ; irse paren- 
tare Curt. 9, 5, 20, satisfaire la 
colère [par le massacre des enne- 
mis]. 

pârëo, ûi, ïtum, ère, int. 

I IF 1 apparaître, se montrer : 
Ccsli oui sidéra parent Virg. En. 
10, 176, à qui se révèlent les as- 
tres du ciel [astrologue], cf. Suet. 
Aug. 95 1T. 2 impers., paret Ctc. 
Mil. 15, c'est manifeste, la chose 
est patente; si paret avec prop. 
inf. Cic. Verr. 2, 31, s'il appert 
que... f 3 c. apparere, se rendre 
aux ordres de qqn, assister des 
magistrats comme appariteur : 
Gell. 10, 3, 19 [d'où l'acception 
qui va suivre]. 

II ^r 1 obéir, se soumettre -.pa- 
rère et obœdire prxcepto Cic. Tusc. 
5, 36, se soumettre et obéir à un 
précepte ; consilio, legibus Cic. 
Off. 1, 84 ; 2, 40, obéir à un con- 
seil, à des lois || [abs'} populo pa- 
tiente atque parente Cic. Rep. 2, 
61, le peuple étant résigné et 
obéissant ; in omnia Sen. Ben. 3, 
20, 2; ad omnia Vell. 2, 23, 6, 
obéir en tout, pour tout || [ace. de 
rel.] qu&dam parendum est Gell. 
2, 7, 12, il faut obéir dans cer- 
tains cas || [pass. impers.] dicto 
paretur Liv. 9, 32, 5, on obéit à 
l'ordre ; legato a centurionibus 
parebatur Tac An. 1, 21, le légat 
obtenait l'obéissance des centu- 
rions f 2 obéir, céder à : necessitati 
Cic. Or. 202; tempori Cic. Vat. 2, 
obéir à la nécessité, aux circons- 
tances ; iracundise ClC. AU. 2, 21, 
4, céder à l'emportement; natures 
Nép. Au. 17, obéir à la nature || 
promissis Ov. F. 5, 504, se rendre 
à (accepter) des offres 1[ . 3 être 
soumis à, sous la dépendance de : 
nulla fuit civitas, quin . Gmsari 
parera C.*S. G. 3, 81, 2, il n'y eut 
pas une cité qui ne fût soumise 
à César. 

m?)—^~X>î. pass. impers, paritum 
est Dig. 31, 1, 67 1| orth. parreo 
blâmée par Fest. 262, cf. P. 
Fest. 247, 15. 

pârëôrôn, i, n. (îtapvîopov), hé- 
liotrope : Apul. Herb. 49. 

pârergôn, i, n. (Trcipspyov), ac- 
cessoire, ornement : Vi'tr. 9, 9; 
Plin. 35, 101 \\ Pârerga, on, n.pl., 
titre d'un ouvrage d'Accius : NON. ' 
61, 24. 

1 pârhëdrus, a, um, c. pâre- 
drus : Tert. Anim. 28. 

2 Pâraëdrus, i, m. (nâpeSpoç), 
nom d'homme : ClC. Fam. 16, 
18, 2. 

parnëliôn ou pârëlïôn, U, n. 
("rrapi})aov), parhélie [t. d'astrono- 
mie] : Sen. Nat. 1, 13, 1. 

pârhippus, i, m., (irâpiinroç),' 
cheval supplémentaire : Cod. Th. 
8, S, 14. 
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pârhômceôlôgïa, ai, f. (irapo- 
(j.oioXoyia), concession dont on se 
prévaut contre son adversaire : 
Rut.-Lup. 19. 

pârliômœôn, i, n., v. paro- 
mœon. 

pârhypâtê, es, î. (Trapu-ra-^), 
corde et note qui est près de 
l'hypate : Vitr. 5, 4, 5. 

Paria, œ, f., île, la même que 
Arados : Plin. 5, 128. 

Pariâdês, œ, m., partie du 
mont Taurus : Plin. 5, 98. 

pârfarob.ôdës, is, n. (irapîa|A- 
ÊcoSsç), pied métrique, composé 
de deux ïambes et d'une longue : 
DlOM. 482, 1. 

pârïambus, i, m. (Trapia^goç), 
pariambe ou pyrrhique [pied de 
deux brèves] : Quint. 9, 4, 80; 
|| pied bacchius : Diom. 479, 17 
Il pied d'une longue et de quatre 
brèves : Diom. 475, 10. 

Pârîârms, a, um, de Parium : 
Pariana civitas ClC. Fam. 13, 
53, 2; colonia Plin. 4, 48, c. 
Parium. 

pârïâs, œ, m., v. pareas. 

pâriâtïo, Bnis, f. (pario 1), rè- 
glement d'un compte : Dig. 12, 
6, 67.^ 

pâriâtôr, ôris, m. (pario 1), 
celui qui se libère [d'une dette] : 
Paul. Dig. 35, 1,81. 

pârïâtôrïa, œ, i., règlement défi- 
nitif; [fig.] suppression complète : 
Au G. Psalm. 61, 4. 

pârïàtus, a, um, part. p. de 
pario 1. 

Paricâni, ôrum, m., peuple 
d'Asie : Plin. 6, 48. 

pârichrus, i, m., sorte de 
pierre précieuse blanche comme 
le marbre de Paros : Ambr. 
Psalm. 118, serm. 16, 42. 

pârïcïd-, v. parric-, 

Pâridôn, i, n., ville de Carie :' 
Plin. 5, 104. 

pârïens, tis, part, de pario 2. 

paries, ëtis, m., mur [demaison], 
muraille : interiores templi parietes 
Cic. Verr. 4, 122, les parois inté- 
rieures du temple ; intra parietes 
ClC. Quinci. 38, dans l'enceinte 
de la maison, dans l'intimité 
Il clôture [en osier], haie : Ov. F. 
6, 262; Plin. 17, 62 II [fig.] ego ero 
paries PL. Truc. 788, je vais 
vous séparer [me mettre entre 
vous deux comme un mur]. 

M— > parjelibus VlRG. En. 2, 
442; 5, 589. 

pârîëtâlis, e (paries), de mur : 
parietalis herba M. Emp. 13, v. 
parietarius. 

parietarius, a, um (paries), de 
nur : struçtor parietarius FlRM. 
Math. 8, 24, maçon || herba parie- 
taria Apul. Herb. 81 ; parietalis M.- 
Emp. 13 ; parietina AMM. 27, 3, 7, 
ou simpl* parietaria Apul. Herb. 
81, pariétaire [plante]. 

1 Pâriëtina, œ, f., ville de la 
Mauritanie Tingitane : Anton. Il 
Parietinse, f. pi., ville de la Tar- 
raconnaise aux sources du Tage : 
Anton. 

2 pârfëtïna, f., v. parietarius. 
. pâriëtmee, ârum, f. (paries), 
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murs délabrés, débris, ruines : 
Cic. Tusc. 3, 53 ; Fam. 13, 1, 3 ; 
Plin. 25, 161 II [fig.] débris : Cic. 
Fam. 4, 3, 2. 

pâriëtmus, a,um, demur:TERT. 
Pud. 20 ; v. parietarius. 

pârïfïco, are (par, facio), 
rendre égal : Orient. Trin. 19. 

Parihedrus, i, m., partie du 
mont Taurus : Plin. 5, 99 II 
pi. Parihedri Plin. 6, 25, mon- 
tagnes de la Grande Arménie. 

Pârïlïa, v. Palilia. 

Pârïlïcïum, v. Palilicium. 

pârîlis, e (par), pareil, sembla- 
ble, égal: Lucr. 1, 1067 ; Ov. M. 
8, 631. 

Pârîlis, v. Palilis. 

pârilïtâs, âtis, f. (palilis), pa- 
rité, ressemblance, égalité : Gell. 
14, 3, 8; Apul. M. 2, 10. 

pârilïtër (parilis) , semblable- 
ment : Char. 214, 17. 

pârfmemuris, e, à membres de 
phrase égaux : Carm. Fig. 82. 

1 pario, âvi, âtum, are (par), 
rendre égal, À\ 1 int. et pass., 
être égal, aller de pair : Tert. 
Anim. 30; 32 <*& 2 balancer un 
compte, payer complètement : 
Dig, 40, 1, 4 II vendre et acheter, 
trafiquer : Lampr. Alex. Sev. 49, 1. 

2 pârïo, pëpëri, parium, pârï- 
tûrus, ëre, tr., fl" 1 enfanter, accou- 
cher, mettre bas : asinum fuisse 
parituram Cic. de Or. 2, 267, [il 
disait] qu'elle aurait accouché" 
d'un âne ; ovum ClC- Ac. 2, 57, 
pondre un œuf 1T 2 enfanter, pro- 
duire : qux terra parit Cic. Nat. 
1, 4, ce que la terre produit, cf. 
Lucr. 2, 899 || qux tota ab oratore 
pariuntur Cic de Or. 2, 120, les 
choses qui sont totalement de 
l'invention de l'orateur, cf. Cic. 
de Or. 2, 356; verba Cic. Fin. 3, 
3, créer des mots fl" 3 faire naître, 
engendrer, procurer : dolorem, 
voluptatem Cic. Fin. 1, 49, en- 
gendrer la douleur,- le plaisir; 
sibi laudem Cic. Off. 2, 47, se- 
ménager de la gloire ; dummodo 
meis laboribus vobis salus pariatur 
Cic. Cat. 4, 1, pourvu que mes 
peines vous assurent le salut ; 
prmda improbe parta ClC. Fin. 1, 
51, un butin acquis injustement ; 
ante partam laudem amittere Gms. 
G. 6, 40, 7, perdre la gloire an- 
térieurement acquise il pi. n. parta, 
ôrum Sall. J. 31, 17 ; G. 51, 42, 
acquisitions ; bene parta ClC. Off. 
1, 92, les choses bien acquises. 

S-^- inf. arch. parire Enn. d. 
Varr. L. 5, 59 II fut. paribis POM- 
PON, d. Non. 508, 3; cf. Diom. 
483, 5; Prisc S, 33; 10, 8; 10, 
50 II v. parta. 

Pârîon, v. Parium. 

Parirœ, ârum, m., peuple de 
Gédrosie : Plin. 6, 97. 

1 paris, f., v. par >î©->. 

2 Paris, ïdis (ace. idem, in ou 
im), m., Paris ou Alexandre [fils 
de Priam et d'Hécube ; passa sa 
jeunesse au milieu dés bergers du 
mont Ida ; choisi pour juge dans 
le différend qui s'était élevé entre 
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les déesses, Minerve, Ju n0 n v,s 
nus au sujet de leur beauté À 
adjugea la pomme d'or [le prk-i ? 
Venus ; enleva Hélène, romm e J de " 
Menélas, roi de Sparte et provo- 
qua ainsr la guerre de Troie! ■ 
Varr. L. 7, fôntflg.] Pâris'U 
homme qui ravit la femme d'im 
autre : Cic. Att. 1, j 8 , 3 1| nom 
d un histrion, d'un libraire ' Tap 
An. 13, 21; Juv. 6, S7. ' 

Pârïsïàcus, a, vm, do Lutte» 
de Paris : Fort. Mari. 4, 636 

Pârïsïi, ôrum, m., <\\ 1 Parisiens 
[peuple de la Celtique, capitale 
Lutèce]: Ces. G. 6, 3, 5 • 7 4 
6; Plin. 4, 107 % 21a capital 
elle-même : Amm. 20, 5, 1. 

parfsôn, n. (irâp^ov), corres- 
pondance (symétrie) entre les 
membres d'une phrase : Capel 

5, 531. " 
pârïtâs, âtis, î. (par), ressem- 
blance, parité : Arn. 2, 50 ; Boet 
Ar. 1, 5. 

pâritër (par), f 1 également, 
par parties égales : Afran. d. Non. 
375, 1 f 2 au même degré, égale- 
ment, semblablement, de même - 
a) [abs'] Ter. Haut. 132; Cic Or 
38; Off. 2, 30; Lx. 56; Sall. J. 
80, 7; b) [avec des particules diver- 
ses] : pariter ae ouatqueGic Par. 
46; PL. Amp. 1019; Ter. Phorm. 
786; Lucr. 1, 845; Sall. J. 100, 
5 ; 102, 6 ; pariter et Quint. 10, 5, 
15; pariter ut Pl. Aul. 22, de la 
même manière que, de même 
que, comme, autant que ; pariter 
ac si Sall. J. 46, 6, comme si; 
[avec dat _ ou abl. ?] pariter ultù 
mœ (provincial) propinquis Liv. 
38, 16, 11, les (provinces) les plus 
éloignées comme les plus proches 
IF 3 ensemble, à la fois, en même 
temps : a) [abs'] C^s. C. 3, 52 ; Liv. 

6, 8, 2 ; 10, 19, 15 ; 22, 4, 6 ; 26, 48, 
13 ; b) [avec cum] cum luna pariter 
Cic. Div. 2, 33, en même temps 
que la lune, cf. de Or. 3, 10; 
Verr. 5, 173; CM 50 ; c) [avec 
dat. ou abl.] Stat. Th. 5, 122; 
ClAUD. Pros. 1, 165 'j pariter... 
pariter Ov. M. S, 324, même sens. 

pârîto, are (para), int., se pré- 
parer à, se disposer à : [avec inf.] 
Pl. Merc. 649 ; [avec ut] Pl. Ps. 
486. 

pâritôr, 5ns, m. (pareo), garde, 
satellite : A.-Vict. Cœs. 2, 4. 

1 pâritûrus, a, um, part. f. de 
pario 2_. 

2 pâritûrus, a, um, de pareo. 
Parium, ïi, n. (Jl&piov), ville 

de Mysie, sur la côte sud de la 
Propontide : Sall. H. d, 61, 14; 
Plin. 5, 141 ; V.-Fl. 2, 622.11 v. 
Parianus. v '*'lfl| 

Pârîus, a, um ^nâpio;), de Pa- 
ros : Nep. Milt. 8, 1; Virg. En. 
1, 592; Hor. 0.1, 19, 5; Ov. P. 
4, 8, 31 II subst. m. pl., habitants 
de Paros : Nep. Milt. 7, 4; Liv. 
31, 31 ; Plin. 36, 14. ; si 

1 parma, œ, f., petit bouclier 
rond, parme : Enn. An. 432; 
Sall. d. Non. 554, 23; Liv. 2, 
20, 70 11 le gladiateur threx [qui 
était. armé d'une parme] : Mart. 
9, 69, 8 II bouclier [en gen.J .- 
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PAfiMA 

t.-MART. 9, 21, 10 || soupape d'un 
soufflet : Aus. Idyll. 10, 267, 

2 Parma, se, f., Parme [ville 
de la Gaule Transpadane, renom- 
mée pour ses laines] : ClC. 
Fam. 12, 5, 2; 10, 33, 4; Liv. 
39, 55, 6; Plin. 3, 115 n -ensis, 
e, HOR. Sp. i, 4, 3, de Parme : 
Parmenses, ium, m., Cic. PMC. 14, 
S, habitants de Parme. 

parmâtus, a, um, armé d'une 




parme : Liv. 4, 38, 3; 4, 39, 1. 
Parmëriïdës, is, m. (napp^vf- 

5t)ç), Parménide [philosophe grec 
Inatif d'Elée] : Cic. Ac. 2, 129. 

Parmënïo (-ïôn), ônis, m. 
S(nap[i£vtMv), Parménion [un des 

généraux d'Alexandre] . : JUST 

12, 1, 3; Curt. .7, 2, 8; Val. 

Max. 6, 4 II député du roi des 

Illyriens : Liv. 44, 23. 

Parmëniseus, i, m., astro- 
nome : Plin. 18, 321. 
Parmensis, v. Parma.- 
parmùla, se, f. (parma), petit 

bouclier rond, petite parme. :HOR. 
?0-2, 7, 10; Fest. 238. 
i pannûlârïus, ïi, m. (parmula), 
ïpartisan des gladiateurs armés 

d'une parme : Qui NT. 2, 11, 2; 

Suet. Dom. 10. 
Parnassëus ou Parnâsëus, a, 

um, Avien. Arat. 619, c. Pâmas- 

sius. 
Pamassis ou Pamâsis, ïdis, î, 

(IIapw.cn;), du Parnasse : Ov 

M. 11, 165. 
Parnassïus ou Parnâsms, a, 

um (napvâ.aioc), du Parnasse, des 

Muses : Virg. G. 2, 18; Ov. M. 

5, 278 II subst. f., une Muse : 

Claud. Proô. et Olybr. 71. 
Parnassus ou Pamâsus, Virg 

G. 3, 291; Plin. 4,7; Mel. 2, 3, 

4, et Pâmasses ou Parnâsôs, i, 

m. Stat. Th. 7, 346 (ITapvacroç), 

le Parnasse [montagne de la Pho- 

cide, à deux cimes, séjour d'Apol- 
fïop et des Muses]. 
_ Parues,. êthis, m. (irâpw)ç). îe 

Parnès [mont de l'Attique] : 

Stat.^T/j. 12, 620., 

i pâro, âvi, âtum, are, tr., ^f 1 

préparer, apprêter, arranger :tes- 

tudines Gjes. G. 5, 42, 5, préparer 
:des tortues ; bellum CMS. G. 3,9, 
■ 3, préparer la guerre [= se pré- 
parer à la guerre] ; regnum Sall. 

J. 31, 7, se préparer à régner= 
Jaspirer au trône (à la tyrannie) ; se 

parare ad discendum Cic. Or. 122, 
fse disposer à apprendre, cf. Cic. 
Wlac. 11 ; Fam. 1,7 Z 9 ; se ad prœ- 
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Xium Liv. 21, 31, 1, se préparer au 
combat ; Seio venenum parabatwr 
Cic. Dom. 129, on préparait du 
poison pour Séius || [avec inf.] pa- 
rât perficere... Cjes. C. 1, 83, 4, il 
se dispose, il se prépare à ache- 
ver..., cf. Ces. G. 7, 71, 9; Cic. 
AU. 5, 20, 7 : Sest. 144 || [avec ut 
subj.] Cic. Fam. 16, 10, 2 II [avec 
ne] PL. Mil. 726, disposer lés 
choses pour éviter que || [abs 1 ] 
faire des préparatifs : Sall. C. 6, 
5 ; J. 76, 4, etc. ; ad iter parare Liv. 
42, 53, 1, se préparer à partir 11 2 
procurer, ménager, faire avoir, 
alicui aliquid, qqch à qqn : Ter. 
Ad. 477, etc. ]| [souvent sans sibi] 
se procurer, acquérir : C/ES. G. 4, 
2, 2; 6, 22, 3; Cic. Lse. 55 ; 
a finitimis equos Cjes. G. 5, 55, 3, 
se fournir de chevaux chez les peu- 
ples limitrophes, cf. Cic. Att. 12, 19, 
1; FI. 71 ; servi sere parati Sall. 
J. 31, 11, des esclaves achetés à 
prix d'argent, cf. Liv. 41, 6, 10. 

2 pâro, âtum, are (par), tr., 1T 1 
mettre de pair, mettre sur la mê- 
me ligne : Pl. Cure. 506 IT 2 se cum 
collega Cic. Fam. 1, 9, 25, s'ac- 
commoder, s'arranger avec son 
collègue. 

3 pâro, ônis, m. (uapcôv), bar- 
que : Cic. 
d. Isid. 
19, 1, 20; 
Gell. 10, 
25,5. 

Paroa, 
se, f., ville 
située sur 
le Nil : 
Plin. 6, 
179, 
pârobsis, 
v. paropsis. 
pàrôcîiîa, as, î., c. parœcia. 
pârôchus, i,. m. (nàpoxo;), four- 
nisseur des magistrats en voyage : 
Cic. AU. 13, 2, 2 [cf. AU. 5, 16, 
3] ; HOR. S. 1, 5, 46 11 le maître de 
la maison, l'amphitryon : Hor. 
S. 2, 8, 36. 

parodia, se, f. (irapcoaia), paro- 
die: Ps.-Ascon. Verr. 1, 29. 

pàrœcla, (îtepotxta)eiparochia, 
ee, f., diocèse : Au G. Ep. 261; 
Hier. Ep. 51, 2 || paroisse : Sid. 
Ep. 7, 6, 7 || [concr.l église : Sud. 
Ep. 7,6, S. 

pârœmïa, œ, f. (irapotLu'a), pro- 
verbe : Bed. Trop. 616, 15. 

pârœrnïâcuiii,i,îi.(Trapoip.iax.ôv), 
vers parémiaque [anapestique 
dimètre catalectique] : Serv. 
Cent. 462, 6. 

pârômœôn, i, n. (itapôp.o'.ov), 
rapprochement de mots qui se res- 
semblent [Bg. de rhét.] : Dioss. 
446, 3; Char. 282, 7. 

pârônômâsïa, se, f. (irapovofia- 
cia), paronomase [fig. de rhét.] : 
Charis. 282, 1; Diom. 446, 13. 

parônycliïa, ôrum, n., et pâ- 
rônychïae, âtum, î. (irapwvuxfa), 
envies : Petr. 31 ; Plin.. 21, 142. 

pârônyma, ôrum, n. (itapci\iu[ioc), 
paronymes : Diom. 324, 8. 

Pârôpâmïsâdœ, àrum, Curt. 
7, 3, 6, Pârapariïsâdœ, ârum, 



PARRHASIUS 

Amm. 23, 6, 70 et Pâropamïsïî, 
ôrum, m., Mel. 1, 2. 5, peuple 
voisin du Paropamisus. 

Pârôpamïsus, i, ou Pârôpanï- 
sôs, i, m., le Paropamise [mon- 
tagne d'Asie au-delà de la mer 
Caspienne] : Mel. 1, 15i 2 ; Plin. 
6, 60; Curt. 7, 4, 31. 

Pârôpïni, ôrum, m., habitants 
de Parope [ville de Sicile] : Plin. 

3, 91. 

paropsis, et pârapsis, ïdis, f. 
(Trapot{«;), plat long : Juv. 3, 142 ; 
Petr. 34. 

pâroptër, êris, m. (Trapo— au), 
vase à rôtir : Th.-Prisc. 3, 9. 

pâroptêsis, is, î. (TrapônT^cri;), 
action de rôtir légèrement : 
C.-Aur. Chr. 2, 1, 34. 

pâroptus, a, um (-mo-to;), 
rôti, à la broche : Apic. 6, 214. 

Pârorsei, ôrum, m., peuple d'E- 
pire oude Macédoine: Plin. 4, 35. 

Pârorêa ou Parorëia, œ, f. 
(napcLpeia), partie de la Thrace 
ou pays voisin de la Thrace : 
Liv. 39, 27 ; 42, 51. 

Paroreâtas, ârum, m., habi- 
tants de Paroréa [ville d'Achaïe] : 
Plin. 4, 22. 

Pârôs, Virg. En. 3, 126; Ov. 
M. 8, 221 et Parus, i, f. Ne-p. 
Milt. 7, 2; Plin. 4, 67, (nâpo;), 
Paros [une des Cyclades, célèbre 
par ses marbres]. 

Parospus, i, m., fleuve d'Asie : 
Plin. 6, 94. 

pârôtïda, se, t, Isid. 4, S, 2, 
v. parotis. 

pârôtis, ïdis, f. (iraptori;), «[f 1 
parotide, gonflement des glandes 
de l'oreille : Plin. 20, 229 ; 28, 
177 ; etc. <$ 2 console [t. d'archit.J : 
Vitr. 4, 6, 4. 

Parparus, i, m. (nip-apo;), 
montagne de l'Argolide ': Plin. 

4, 17. 

i parra, se, î., nom d'un oiseau 
de mauvais augure [loriot, mé- 
sange, orfraie ou moteux ?] : Pl. 
As. 261 ; Hor, 0. 3, 27, 1 ; Plin. 
18, 292; Prud. Symm. 2, 571. 

2 Parra, se,, f., ancienne ville 
de l'Italie : Plin. 3, 124. 

Parradûnum, Not. Imp. et 
Parthânum, i, n., Anton., ville 
de Vindélicie. 

Parrhâsïa, se, ou -sïë, es, f. 
(Happatjia), ville d'Arcadie : PLIN. 
4, 20. 

Parrhâsis, ïdis, f. (riappao-îç), 
d'Arcadie : Parrhâsis ursa Ov. H. 
18, 152 ou Arctos Ov. Tr. 1, 3, 
48, l'ourse arcadienne= la Grande 
Ourse [appelée aussi Callisto, par- 
ce que Callisto, fille du roi d'Arca- 
die Lycaon fut changée en ourse 
par Junon, puis en constellation 
par Jupiter] Parrhasides stdlse Ov. 
F. 4, 577, la Grande Ourse II subst. 
f., la Parrhasienne, l'Arcadienne — 
Callisto : Ov. M. 2, 460. 

1 Parrhâsïus, a, um (riapp_â- 
fftoç), de Parrhasie, d'Arcadie, 
Arcadieh : Virg. En. 11, 31 ; Ov. 
F.. 1, 618 II du mont Palatin [où 
s'était établi l'Arcadien Evan- 
dre] : Mart. 7, 56, 2; 7, 99, 3. 
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PAREHÀSÏTjS 

_ g Parrhâsïus, îi, m. (Jlafââ.- 
~!oç), peintre célèbre d'Ephèse : 
Hob. 0. 4, 8, 6; Plin. 35, 67 ; 
Prop. 3, 9, 12 II pi., Cic. Tusc. 1, 4. 

pairhêsïa, œ, f. (■Ko.pp-qaig.), li- 
berté d'allure [flg. de rhét.] : 
ÏSID. 2, 21, 31. 

parrïcïda (pàrîe-) s as, m. f. 
(étym. douteuse), parricide : Cic. 
Mil. 17 j| meurtrier d'un de ses 
parents : Liv. 3, 50, 5 |] meurtrier 
d'un concitoyen, assassin : Cic. 
Cat. 1, 29 ; Mil. 18 ; P. Fest. 221 
Il celui qui fait la guerre à sa pa- 
trie, traître :Gic. Phil. 4,5 ;Planc. 
Fam. 10, 23, 5 ; Sall. G. 51, 25 ; 52, 
31 || sacrilège : Cic. Leg. 2, 22 || 
adj' parricida nex Aew. S, 115, 
parricide. 

parrfeïdàlis, c (-parricida), de 
parricide, parricide : Quint. Decl. 
4, 19 ; Just. 27, 1, 10 ; parricidalc 
bettum Flor. 3, 21, guerre civile. 

parrïcïdâlïtër, Adg„ Ep- 34, 3, 
c. parricidialiter. 

parrïcîdâtûs, m, m., parricide 
[crime] : Cel. d. Quint. 1, 6, 42. 

parrïcïdïâlis, c (parricidium), 
Ahb.r. Gain. 1, 2, 5, v. parricidalis . 

parrïeîdïâlîtër, par un parri- 
cide : LaMpr. Alex. Sev. 1, 7. 

parricidium, îi, n. (parricida), 
f Iparricide : Cic.-4mer.73 ; Phil. 
3, 18 «il 2 meurtre d'un parent ou 
d'un proche : parricidium frater- 
num Cic. Glu. 31, fratricide % 3 
attentat contre la patrie, trahi- 
son, haute trahison : Cic. Phil. 
2, 17; Off. 3, 83 <ïï 4 meurtre 
d'un concitoyen : Cic. Verr. 5, 
170 ; P. Fest. 221 % 5 nom don- 
né aux ides de mars, jour du 
meurtre de César : Suet. Cses, 38. 

parrus, i, m., c. pana: An- 
thol. 762, 9. 

pars, partis, î. 

I ir 1 partie, part, portion -.pars 
inferior fluminis CES. G. 1, 1, la 
partie inférieure du fleuve ; Ma 
pars urbis Cic. Verr. 5, 98, cette 
partie de la ville, ce quartier ; 
nulla vitx pars Cic. Off. 1, 4, 
aucun moment de la vie ; in om- 
nibus vitee partibus Gic. Font. 40, 
dans tous les moments de l'exis- 
tence ; in céleris vitm partibus 
Cic. Glu. 41, dans le reste de la 
vie ; cum intellegi volumus aliquid 
aut ex parte totum... aui ex toto 
partent Cic. de Or. 3, 168, quand 
nous voulons faire comprendre le 
tout par la partie... ou la partie 
par le tout (synecdoque) ; in par- 
lera aliquem vocare Cic. Ccec. 12, 
appeler qqn à un partage, cf. 
Liv. 5, 21, 5; 7, 22, 9; ex laude 
alicujus parlera habere Cic. Br. 
149, avoir une partie des mérites 
de qqn II duce partes frumenti Ctc. 
Verr. 3, 49, 2/3de blé; très par- 
ies C/es. G. 1, 12, 2, 3/4; terlia 
pars Ces. G. 1, 31, 10, etc., 1/3; 
quarfa pars Ces. G. 3, 26, 6, 1/4; 
magna pars, major pars, minor 
pars, une grande partie, une plus 
grande, une plus petite : Cic. 
Balb. 21 ; Agr. 2, 22; 2, 18 «iT 2 
[expressions diverses] : a) pars... 
ducere; pars... Liv. 22,. 8, 2, les 
uns d'estimer..., ies autres... ; 


pars... auctores vrani... pars... Liv. 
23, 20, 7, une partie poussait à..,. 
une autre... ; b) parte... parte 
Plin. 37, 191 ; Oy. M. 3, 483, en 
partie... en partie ; magna parte 
Liv. 24, 34, 14, en grande partie; 
maxima parte Liv. 9, 24, 12, 
pour la plus grande partie ; nulla 
parte Quint. 2, 16, 18, aucune- 
ment ; c) pro parle... contulerunt 
Cic. Verr. 2, 145, ils ont contribué 
pour leur part... ; pro mea, tua, 
sua parte Cic. Fam. 15, 15, 3, 
pour ma, ta, sa part, cf. Cic. 
Amer 136 ; d) ex parte Cic. Q. 3, 
1, 9, en partie, pour une part, cf. 
Liv. 6, 42, 2; aliqua ex parte 
Cic. Br. 12, quelque peu ; ex 
parte magna Gic. Ait. 7, 3, 3 ; 
magna ex parle Cic. Tusc. 4, 64, 
pour une grande part ; maxima ex 
parte Cic. Har. 11, pour la plus 
grande part ; ne minima quidem 
ex parte Gic. Off. 1, 76, pas même 
pour la plus faible part, à aucun 
degré ; omni ex parte Cic. La;. 79, 
de tout point (omni a parte Ov. 
H. 12, 45, à tous égards) ; ex om- 
nibus partibus Gic. Fam. 5, 15, 1, 
de toute façon; e) multis partibus 
major Cic. Nat. 2, 92, de beau- 
coup plus grand, cf. 2, 102% Ae 2, 
116; Fam. 1, 2, 2; omnibus parti- 
bus Cic. Fin. 5, 93, à tous égards ; 
f) in parte... in parte Quint. 5, 
7, 22, en partie... en partie, ou 
in parte seul Quint. 10, 7, 25, 
etc. ; g) ace. adverbial : maximara 
partem... vivunt Ces. G. 4, 1, 8, 
ils vivent pour la plus grande 
partie... cf. Cic. Off. 1, 24; ma- 
gnam partem... nostra constat ora- 
tio Cic. Or. 189, notre langue est 
composée en grande partie... ; 
bonam partem Lucr. 6, 1249, pour 
une bonne part ; h) in partem 
HOP.. Epo. 2, 39, pour une part ; 
i) in aliquam partem, dans tel ou 
tel sens : in cam partem peccani 
quae est cautior Cic Amer. 56, ils 
[les chiens.] se trompent dans le 
sens qui est celui de la plus 
grande précaution :. riullam in 
partem disputa Cic. Verr. 5, 7, je 
ne discute dans aucun sens, je ne 
prends pas parti ; in utramque 
partem disputare Cic. Off. 3, 89, 
discuter dans les deux sens, exa- 
miner le pour et le contre ; ssepe 
etiam in eam partem ferebatur ora- 
tione ut... disputaret Cic. de Or. 1, 
90, souvent même il se laissait 
entraîner dans ses propos jus- 
qu'à soutenir... ; [mais in eam 
partem, ut Gic. Cat. 4, 3; in 
eam partem, ne Cic. Alt. 16, 1, 6, 
dans ce sens que = en désirant 
que, en désirant que ne... pas] || in 
bonam partem aliquid accipere 
Cic. Amer. 45, prendre qqch en 
bonne part, cf. Cic. Arch. 32; 
Alt. 10, 3, 2 ; Fam. 14, 2, 3 ; in 
optimam variera cognoscuntur adu- 
lescentes, qui Cic. Off. 2, 46, ils se 
font connaître dans le meilleur, 
sens, les jeunes gens qui || in omnes 
parles Cic. AU. 11, G, 2, à tous 
égards, de touto manière, cf. Cic. 
Fam. 4, 10, 2; 13, 1, 2; j) per 
partes Plin. Ep. 2, 5, 10, partiel- . 
îement, morceau par morceau. 
II en part. 1 1 pi. partes, parts, 
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parts bénéficiaires (tantièmes} > 
dore partes Cic. lîab. Post d don" 
ner des parts [à ses amis], ! C s iniT 
resser dans des entreprises't-f r)r~ 
Vat.29%2 espèce [par rapportau 
genre] : Cic. Inv. 1, 32; de Or ? 
168; 2,358 % 3 partie, point' de 
I espace ; una m parte confeclii 
turmis Ces. G. 7, SO, 6, le"S 
drons étant massés sur un seul 
point ; orientis parles Cic M w . 
f?' le * vé / io 7 f ^e l'Orient; cf! 
rfn t/ 'r-' ?'~1 ua ex parle? 
Cic. Verr. 5, ù, de quel côté ■> sur 
quel point? Il [pr. et flg.] ex aliera 
parte, de l'autre côté, d'autre 
part (faisant pendant) : Cic Vm< 
1,76; Or. 114; Ces. G. 7, 'et 6 
etc.; ex altéra parte... ex altéra 
autem Cic. Fin. 2, 63, d'un côté 
de l'autre (en regard) sff 4 par {j" 
cause : nostrœ timeo parti, quid 
hic respondeai Ter. And. 419 
j'appréhende pour nous (pour 
notre cause) sa réponse; advocalï 
partis adverses Quint. 5, 6, 6 ctc 
les avocats de la partie adverse •' 
a parte heredum Plin. Ep. 6, 31 
10, du côté des héritiers, au nom 
des héritiers ; a parle necusatoris 
Sen. Contr. 10, 3, 12, du côté 
accusation; in altéra parte esse 
Cic. Dej. 35, être du parti opposé 
[dans la guerre civile], cf. Cic. 
Sidl. 9 ; in seditione non alterius 
utrius partis esse Cic. AU. 10, 1, 
2, dans une discussion ne pren- 
dre parti ni pour l'un ni pour 
l'autre, cf. Cic. Fam. 10, 31, 1 «il 5 
parti politique ; sing., Cic. AU 
2, 21, 5; Fam. 13, 29, 7 || surtout 
pi. : civis bonarum parrium Cic. 
Ceel. 77, un citoyen du bon parti; 
cf. Gic. Quinct. 69 ; Phil. 13, 47; 
pro nostra parlium conjunctione 
Cic. Fam. 6, 6, 1, en raison do 
notre communauté de vues poli- 
tiques ff 6 rôle d'un acteur, partes : 
primas partes agere Ter. Ph. 27, 
jouer le premier rôle, cf. Ter. 
Haut. 1 ; 10, etc. ; actor secunda- 
rum, terliarum parlium Cic. Cx- 
cil. 48 acteur tenant le second, 
le troisième rôle II [flg.] lias partes 
lenitatis et misericordise, qnas me 
naiura ipsa docuit, semper eqi 
libenter Cic. Mur. 6, ce rôle de 
douceur et de pitié, que la nature 
m'a enseigné elle-même, j e l'ai 
toujours l'empli volontiers, cf. 
Cic. Off. 1, 98; partes accusatoris 
Cic. Quinct. 8, rôle d'accusateur, 
cf Cic. Fam. 3, 10, 8; transactis 
meis partibus Cic. de Or. 2, 15, 
mon rôle étant achevé ;ejusaudio 
esse partes, ut... disserat Cic. de 
Or. 2, 26, j'entends dire que son 
rôle est de disserter... ||sing..'i , v. 
H. 3, 46; Quint. 5, 13, 1; 9, 4, 
35, etc. 

;>;:;>_> formes rares : ace. partim 
Liv. 26, 46, 8; gén. part '-'/'. 
1, 197 ; abl. parti Pl. Me- . :.!•: 
Pers. 72 ; Cat. Agr. 136 ; VARR. 
R. 1, 13, 5; Lucr. 1, 111 ; '■ •'■'■'.■ 
partei CIL 1, 206 i: gén. pl. partum 
Ces. et Nep. d. Charis. 141, 2i. 

Parsagâda, ôrum, n., v. Pasar- _ 
gadse : Curt. 5, 6, 10. 

parsi,.parf. de parce 

parsïmônïa se, f . (parcoh ■ 
«il 1 épargne, économie : ''.■'■ ''//■ 
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S. 5, 77 1] valet de chambre de 
Domitien : Suet. Dom. 16 ; Mart. 

Parthënôarrlmsa, œ,f. (riapôs- 
voapoûucra), ancien nom de l'île de 
Samos : Plin. 5, 135. 

Parfaënôn, ônis, m. (Iïap6sM<àv), 
le Parthénon [temple de Minerve 
à Athènes] : Plin. 54, 54 II porti- 
que de la villa de Pomponius 
Atticus : Cic. AU. 13, 40, 1. 

ParthënÔDseus, i, m. (nap6svo- 
iraïoç), Partliénopée [roi d'Arcadie, 
fiîs de Méléâgre et d'Atalante, 
un des sept chefs qui assiégèrent 
Thèbes et périrent devant cette 
ville] : Virg. En. 6, 430; Stat. 
Th. 4, 248. 

Parthënôpë, es, î. {napesvém)), 
une des Sirènes qui, lorsque 
Ulysse leur eut échappé, se préci- 
pitèrent dans la mer; son corps 
fut rejeté sur la côte à l'endroit 


PARTHENON 

2, 87 ; Par. 49; Ven: 2, 7 ; sera nium, dans la Chersonèse Tau 

parsimonia in fundo est Sen. Ep. rique : Inscr 

àkp'r'mnnd ?i1fT FLtl C0U T V^tëins, ïdis, f. (™.pôeviç), où plus tard fut bâtie, la ville de 

miser quand on est a fond de cale armoise plante] : Plin. 25, 73. Naples, qui prit son nom : Virg. 

1 2 T?.k P t%%!*'~ economl . es : 1 Parfhënïum (-ïôn), U, n., G. 4, -564; Ov. M. 25, 722; 

tioAs Prud âJ J 7 U Tlrq P Pfl a î P^ontoire de la Chersônèsè Plin.' 3, 62. 

&téLd'uno«î ft eJi:cS.O^ ^ k^hrace"' df Mvl!^ I^nôpëms, a, um, de Par- 

■ " ■ P, ™ , V- wS C l de MySW " théno P e [° u Naples] : Q V ; 


M. 




: parsunomumouparcïmônïum, p LIN . 4 fa . 5 126 , etc. 1d mi 

n,c.parszmonia:lmcR.Donat.35. 9 mT ns-f™ / ïx^ .. 14, lui. 

parsïo, ô™ s , f. rîOTC0 ;, action (4^) nZ ( de dkSènfes M ? a ™P^, fa, f. ville delà 

d'épargner, épargne : Gloss. pla ntes [{nature? mercure K f TiUnciennfvIïe *îl 

;>, .parais, v. parco m-^. et surtout pariétaire] : Plin. 22, Bithvnie • Pt m ï 74* 

Parstrymônïa, «, f. v ville de «; 22, 176; 25, 38. Si " - m' a ï , 

Jhrace, sur le Strymon : Liv. 42, p ^f^-, * ■ «o nt . l^^^dS*®^ 

parsûrus, v. parco. ^T^ï *^™ »^ ï°£ eTfLV^ 613 et arclae ^ î 

,: parta, œ, f. (pario), celle Amm. 24, S, 20, le golfe d'Issus. Perses -Cic 

qui a enfanté : Col. 7, 4, 3. '■ 2 Parthënïus,ïi v m. (ETapôÉvioç), ^^ 5' ig 

Parthamim, v. Parradunum. le Parthénius [mont d'Arcadie] : 1 - 'phù. 11, 

s^ Parthâôn, ôb», m . mapOcicov), \™i 3 f '%&; Plin. 4, 21; Mel. 74 ; hor. O. 

SParthaon [fils de Mars et père *' 3 ' 5 l! fl euve en Paphlagome, 2, 13, 18 ; 

d'Œnée, roi de Calydon en Plin ,i 6 > , 5 i Mel - 7 > w - Virg. G. 4, 

Etolie] : Pl. Men. 745 ; Ov. M. 3 Parthemus, m, m., un des 3U\\Ov. A. 

9, 12 » -ôrïïdës, œ, m., fils ou des- compagnons d'Enée .: Virg. En. A.l, 209; 

IvLàJoV! M^t'ïàlTÙ ^^-^9,3; 13,28,1; mm. Ftan.8,6,1. 

est.] d'Etolie : Stat. Th. 1, 670. 

Parthëni, ôrum, m. (IIap8stvoO, 
peuple de Macédoine : Plin. 3, 
143; v. Paithimus. 

Parthënla, se, f., nom donné à 
l'île de Samos : Plin. 5, 135. 
- _ ParfchënÏE&, ârum, m. (IIape&- 
vtai), Parthéniens [enfants illégi- 
times nés à Sçarte pendant la 
guerre de Messénie, allèrent s'é- 
tablir dans la Grande Grèce sous 
la conduite de Phalantel : Just. 
3, 4, 7. 

Parthëniânus, a, um, de Par- 
thénius.: Mart. 9, 49. 

Porthënïas, si, m., rivière 
d'Arménie : Plin. 6, 129 1| un 
surnom de Virgile : Don. Vit. 
Verg. 11 ; Serv. En. prœf. 

parthënïcë, es, î. (■zapQtw/.r,), 
fleur des vierges, matricaire : 
§Catul. 61, 194. 

parthënïcôn, i, n. (icapeevadv),' 
vpouliot [plante] : Apul. Herb. 92. 
| ;Partb.énïcumj j, n., port de 
iSicile: Anton. 

. Parthënïë, es, î., ville d'Ionie : 
Plin. 5,117. 

PartMnïensis, e, de Parthé- 
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Païthïa, œ, f. (IïaoGîa), la Par- 
thie, pays des Parthes ; [par ext.] 
la Perse: Plxk.6,44 ;hvc.8, 350. 

Parthïcârïus, a, um, relatif 
aux cuirs des Parties : Partkicarii 
negotiatores Cod. Just. 10, 47, 
7, marchands de cuirs provenant 
de la Parthie. 

Parthïcus, a, um, des Parthes, 
des Perses : ClC. Fam. 2, 10, 2; 
12, 19, 2 II parthie te pelles Marc. 
Dig. 39, 4, 16, 7-, cuir de Parthie, 
maroquin || Parthicus, surnom de 
Septime Sévère et de plusieurs 
autres empereurs : INSCR. Orel. 
795 ; 905, etc. . 

Parthïêne, c. Parthia: Gurt. 
6, 2, 12. 

Parthïnus, a, um, de.Parthum 
[ville d'IUyrie; près de Dyrra- 
chium] : Suet. Aug. 19 II subst. 
m. pi., Parthini Gms. C. 3, 11 ; Cic. 
Pis. 96, habitants de Parthum. 

Parthis, Mis, f. (ITapeiç), Man. 
4, 800, c. Parthia. ■ 
Parthum, i, n., v.Parthinus. 

Parthus, a, um (nioGoç), des 
Parthes, des Perses : Cic. Fam. 9, 
25, 1 ; Ov. F. 5, 580 H v. Parthi. 

Parthyënë, es, f. (napûu7]vrj), 
c. Parlhiene : PliN- 6, 212. 

parti, v. pars »>-> et par- 
lus BH >-. 

partïalis, e (pars), partiel : 
S.-Greg. Ep. 4, 36. 

partïâlïtër, en partie, partielle- 
ment : C.-Aur. Chron. 2, 1, 36. 

partïâriô (parliarius) , adv., par 
moitié, en partageant : Cat. Agr. 
16; 137. 

partïârïus, a, um (pars), qui a 
une partie, qui participe à -.par- 
liarius legatarius Gaf. Inslit. 2, 
254, légataire pour une part; par- 
liarius colorais Gai. Dig. 19, 2, 
25, colon partiaire [qui a une part 
des produits] || subst. m., qui par- 
tage [av. gén.] : Tert. Marc. 3, 16 ; 
Res. Carn. 2. 

partïâtim (pars), partiellement: 
G.-Aur. Acut. 1, 11, 79. 

pariâbïlis, e (partio), Mamert. 
An. 1, 18, c. partitis. 

partïceps, îpis (pars, capio), 
participant, qui a une part de, 
qui partage [avec gén.] : divinatio- 
num duo sunt gênera, unum, 
quod particeps est artis, alterum, 
quod arte caret Cic. Div. 1, 34, il 
y a deux sortes de divinations, 
l'une où l'art a une part, l'autre 
d'où l'art est absent, cf. Cat. 3, 
14; Prov. 44; Or. 21; ■ Tusc.4,10 
|| esse alicui participera alicujus 
rei Gurt. 6, 6, 36, être pour qqn 
participant à qqch = participer 
avec qqn à qqch ; Natalis particeps 
ad omne secretum Pisoni erat TAC. 
An. 15, 50, Natal était le confi- 
dent de Pison pour tous les secrets 

Il subst. m., associé, compagnon, 
camarade :• Pl. Most. 312; Ps. 
588; meus particeps Ter. Haut. 
150, celui qui partage avec moi, cf. 
Cic, Att. 9, 10, 5. 
partïcïpâbïlis, e, qui a part, 
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qui participe, participant : Chal- 
cid. Tim. 339; Iren. 3, 8, 3. 

partïcïpâlis, e (particeps), 
[gram.] qui est au participe : 
Varr. L. 10, 34; Quint. 1, 4, 29. 

partïcïpâtïo, ônis, f. (participa), 
participation, partage : Aug. 
Quœst. 82, 24; Spart. Jul. 6, 9. 

partïcïpâtum, i, n., participe : 
Capel. 3, 50. 

1 partïeïpâtus, a, um, part. p. 
de participo. 

2 partïeïpâtus, ûs, m., partage, 
participation : Spart. Sev. 8. 

partïcïpïâlïs, e (participium), 
qui est au.participe : participialia 
verba QuiNT. 1, 4, 29, participes 
Il participiale nomen Prisc. 808 ; 
822, supin et gérondif. 

partïcïpïâlïtër, au participe : 
P. Fest. 194; 352. 

partïcïpïum, ïi, a., 11 1 parti- 
cipation: Cod. Just. 1, 4,34 1Ï 2 
participe [gram.] : Varr. L. 8, 
58; Quint. 1, 4, 19; 1, 5, 47. 

partïcïpo, âvi, âturn, are (par- 
ticeps), tr., 11 1 a) faire participer : 
aliquem aliqua re PL. Mil. 263; 
alicujus rei PL. Cist. 165, faire 
participer qqn à qqch; [avec int. 
ind.] faire connaître : PL. Stich. 
33 II [pass.] être admis au partage, 
être mis en participation : ClC. 
Leg. 1, 23 ; b) partager, mettre à 
la disposition, répartir : rem cum 
aliquo Liv. 3,12, 5, partager une 
chose avec qqn || [pass.] partici- 
pato cum eo regno Just. 34, 2, 8, 
le royaume étant partagé avec 
lui 11 2 avoir sa part de, participer 
à : Enn. Tr. 22; Dig. 17, 2, 55 
Il adparlicipandasvoluptates Gell. 
15, 2, 7, pour participer aux 
plaisirs. 

partïcûla, se, f., dim. de pars, 
petite partie, parcelle, particule ; 
Cic. Ac. 2, 118; de Or. 2, 162; 
Rep. 1, 38; Pis. S5|l[rbét.] les. 
incises [petits membres dont se 
compose une phrase, une période] : 
Quint. 9, 4, 69; 10, 3, 30 II 
[gram.] particule : Gell. 2, 17, 
6; 2, 19, 3; 7 ?, 6. 

partïcùlâris, e (parlicula), par- 
ticulier : Apul. Plat. 3, p. 35 II 
partiel: Cod. Just. 9, 6, 6. 

partïcùlârïtër, particulièrement 
[opp. generaliter, universaliler], en 
particulier : APUL.Pfaf. 3 p. 268; 
AUG. Retract. 1,5. 

partieûlâtim (parlicula), par 
morceaux, en détail : excarnificare 
aliquem particulatim Sen. Ep. 24, 
14, déchirer le corps de qqn en 
détail, cf. Col. 7, 6, 5; Dig. 8, 
3, 23; [%.] Her. 1, 14 || en 
particulier : Varr. R. 2. preef. 2. 
partïcûlâtïo, ônis, î.( parlicula), 
subdivision : Capel. 9, 953. 

partïcùlo, ônis, m. •(parlicula), 
cohéritier : POMPON, Corn. 140. 
partïcus, i, m. (pars), détail- 
lant, marchand en détail: Gloss. 
Isid. - 

partïlis, e (pars), divisible:Au(3. 
Trin. 12, 9 ; Mamert. Stat. an. 1, 
18, 3 II [fîg.] particulier : partï- 
lia fata Amm. 14, 11, 25, la desti- 
née de chacun. 
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partïlïtër (partilis), séparé- 
ment, partiellement : Aiw ] x . 
6, 192. _ ' ' ' ' 

partira, anc. ace. de nars pris 
adv., 1T 1 en partie : eorum par- 
tim.. partim. ..wlueruntCic.de Or. 
2, 94, parmi eux les uns voulu- 
rent... les autres, cf. Cic. Off. 2 
72; partim copiarum mitlit... par- 
tim.. Liv. 26, 46, S, il envoie une. 
partie des troupes... une autre 
cf. Liv. 42, 41, 2; Nei>. AU. 7 
2 ; partim ex Mis Cic. Leg. 2, 42, 
une partie d'entre eux, cf Cic' 
Vat. 16; Phil. 8, 32\\amici 
partim... partim Cic. Q. 1, 3, 5 
mes amis en partie... en partie ||' 
partim quod... partim quod C..ES. 
G. 5, 6, 3, en partie parce que... 
en partie parce que, cf. Cic 
Marc. 1 ; Liv. 29, 26, 5 ;i partim 
seul Cic. Verr. 2, 158; Div. 2, 
23 11 2 en balancement avec alii, les 
uns... une partie (d'autres) : Cic. 
Nat. 1, 103 ; Div. 1, 93 ; .*- ■ ■../. 
19, 5; 21, 2; 38,3, etc. 

1 partïo, ônis, f. (pario), 
accouchement : Pl. Truc. 196 II 
ponte : Varr. R. 3, 9, ■'. 

2 partïo, ïvi et ïi, îlum, îre 
(pars), tr., 1[ 1 diviser en parties : 
Lucr. 5, 684 II 2 partager, répar- 
tir, distribuer : PL. Mil. 707; 
Sall. J. 43, 1; Tac. An. 12, 30; 
pes partitur in tria Cic. Or. 188, 
le pied rythmique se répartit en 
trois catégories || parlilis copiis 
cum C. Fabio et M. Crasso Cjf.s. 
G. 6, 6, 1, ayant partagé ses trou- 
pes avec C Fabius et M. Cras- 
sus, cf. Ces. G. 6, 33, 1; 7, 
24, 5 ; ClC. de Or. 3, 119 ; partitis 
temporibus Cms. G. 7, 24, 5, les 
heures de service étant réparties 
11 3 aliquem in suspicionem Enn. 
Tr. 368 (281), mettre qqn de 
part dans un soupçon, le soup- 
çonner aussi. 

partïor, ïtus sum, ïri (pars), tr., 
1T 1 diviser en parties : genus uni- 
versum in species certas partictur ac 
dividet Cic. Or. 117, il divisera et 
séparera un cas général en espèces 
bien définies; actio partienda est 
in gestum atque vocem Cic. Tir. 
141, l'action doit se diviser en 
deux parties, le geste cl la voix 
11 2 partager, répartir : aliquid 
cum aliquo C/ES. G. 3, 82, l, par- 
tager qqch avec qqn, cl'. Cic. 
Verr. 4, 37 ; Br. 190 ; id opus 
parliuntur inter se CfiS. C. 1, 73, 
4, ils partagent ce travail entre 
eux; cum partirentur inter se, 
qui Capitolium, qui rostra occupa- 
rent Cic. Phil. 14, 15, distribuant 
entre eux la tâche d'occuper, les 
uns le Capitole, les autres les| 
rostres ; non partiendx invidice 
causa loquor Cic, Sull. 9, je parler 
non pas en vue de faire partager 
à d'autres la haine qu'on me? 
porte. „ . , '■■;■ 

)p >- parliturus Cms. C. 1, *,J- 

partïpëdes versus, m. (pars, 
pes), vers dans lesquels chaque 
mot forme un pied : Diom. 499, ; 
12. -.-*' 

partitë, méthodiquement [en 
divisant clairement] : Crc. Or. Jv- 

partïtïo, ônis, f. (partio), par- 
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tage, division, répartition : Cic. 
Qff. 2, 40 ; Sest. 54 ; in hac parti- 
tions omatus Cic. Verr. 4, 121, 
dans cette répartition des orne- 
ments [de la ville] || classification : 
aratoris officium partitione certium 
Cic. Br. 19, le troisième devoir 
de l'orateur, d'après le classement 
H [rhét.] la division : Cic. Inv. 
1, 31; Quint. 1, 2, 13 (Parti- 
tiones oratorise, Divisions de l'art 
oratoire [titre d'un ouvrage de 
CIC] Il [philos.] énumération) des 
parties : Cic. Top. 28; 30; 34; 
QUINT ; 4, 5, 1 ; 7, 1, 1. 

partïto, are, fréq. de patio 2: 
Pbisc. 10, 8. 

partïtôr, ôris, m. (partior), dis- 
tributeur : Gloss. Phil. 

partïtûdo, mis, f. (pario 2), 
accouchement : Pl. Aul. 75; 
Cod. Th. 9, 42, 10. 

partïtus, a, um, part, de partio 
et de partior. 

partor, v. postpartor. 

partûâlis, e (partus), qui pro- 
vient de l'accouchement : Tert. 
Marc. 4, 20. 
y partuis, v partus a >. 

Partûla, se, f. (partus), déesse 
des accouchements: Tert. Anim. 
37. 

i partum, n. de partus, a, um: 
: : 2 partum, arch. pour partium, 
:v. pars:^— >. 

partûra, ee, f. (pario 2), action 
de mettre bas : Varr. R 2, 1, 26. 

partûrïâlis, e (parturio),en train 
d'être couvé [en pari, d'un œuf] : 
Cassiod. Anim. 2, 1. 
: : : pàrtûrio, îvi (décad.), Ire (pa- 
tio), JI 1 int., être en mal d'en- 
fant^ être en travaû, en couches, 
.en gésine [pr. et fig.] : vereor, ne 
jparturire intellegat Ter. Hec. 413, 
jjécraihs qu'il ne comprenne qu'elle 
.accouche ; parturit omnis arbos 
>Virg. B. 3, 56, tous les arbres 
bourgeonnent; parturiunt montes 
;Hor. P. 139, les montagnes sont 
en travail; parturit gramine solum 
■Col. 10, 10, la terre se couvre 
S'herbe || [fig.] souffrir, éprouver 
des souffrances, des inquiétudes : 
:ÇïC. Lee. 45 1T 2 tr., porter dans 
ispn sein, couver : respublica 
pericuhim parturit ClC Mur. 84, 
ilà république couve un danger 
Sans son sein, cf. Liv. 21, 18, 12 
Kllenfanter, produire : Hor. 0. 1, 
W, 16; 4, 5, 26. 

»— >- impf. parturibat PlMSD 
% 23, 1 ; Apul. M. 7,1. 
I^partûritïo, ônis, f. (parturio), 
enfantement : Hier. adv. Jovin. 
§£22; AuG.Conf.Sy6. 
|Sjl partus, a, um, part, de pario. 

2 partus, ûs, m., <tf 1 enfante- 
raient,; accouchement : Cic. Nat. 
W69; Fam. 6, 18, 5 II [fig.]>Cic. 
Br. 49 If 2 action de procréer 
■[hommes] : Cic. poét. Tusc. 2, 20 
ïST." 3 fruit de l'enfantement; 
enfants : ClC. Fin, 1, 12 ; ptures 
jpartus enili Liv. 40, 4, 4,- mettre 
;aû monde plusieurs enfants. || 
ijpetits, portée : Cic de Or. 2, 68; 
slusc. 5, 79 1| productions des. 
plantes : Varr. R. 1, 8; Plin. 
17, 13. 

; Gaffiot. ■— Lat.-Fr. 


) 3 > >- dat. sing. partu PrOp. 1, 
13, 30 ; dat. abl. pl. partubus 
Hor. Epo. 5, 5 (partibus Apul. 
M. ' 9, 33) Il gén. arch. parti 
Pacuv. Tr. 77 et partuis Varr. 
Men. 26. 

parum (parms), adv., V 1 trop 
peu, pas assez [avec ou sans gén.] : 
leporis parum GiC. Br. 240, trop 
peu de grâce ; non parum humani- 
tatis Cic. Amer. 46, suffisamment 
de qualités humaines ; magis off en- 
dit nimium quam parum ClC. Or. 
73, le trop choque plus que le trop 
peu; parum constans ClC. Fam. 
7, 1 3, 1, manquant de constance; 
parum multi Cic. Plane. 18, trop 
peu nombreux; res non parum 
clara ClC. Verr. 4, 29, affaire 
suffisamment connue; non pa- 
rum sxpe Cic. Fin. 2, 12, assez 
souvent ; haud parum caïïide Liv. 
22, 26, 4, assez adroitement; 
philosophiam multis locisinchoasti 
ad impellendum satis, ad edocen- 
dum parum Cic. Ac. 1. 9, tu as 
en maints endroits entamé les 
questions philosophiques, assez 
pour exciter, pas assez pour 
instruire II parumne est, quod... ? 
Cic. Sest. 32, ne suffit-il pas 
que...? cf. Ter. _Phorm*: 546; 
parum est, ut suhj. PtiN. Pan. 
60, X, il ne suffit pas que; illis 
parum est inf. Sall. J. 31, 22, il 
ne leur suffit pas de, cf. Ov. F. 
2, 415; [avec prop. inf.] Cic. Lig. 
35; Liv. 38, 54. 9; Plin. 34,28; 
parum est, sU.. venis Liv. 6, 40, 
18, S n'est pas suffisant que tu 
viennes... || parumne multa mer- 
catoribus sunt pericula subeunda . 
fertunss, nisi eliamhseformidines... 
impendebunt? Cic. Verr. 5, 157, 
sont-ils trop peu nombreux les 
accidents fortuits que .. les mar- 
chands doivent affronter ? faut-il 
encore que ces terreurs-ci soient 
suspendues sur leurs têtes... ? cf. 
Amer. 49; Liv. 6, 40, 18; PLIN. 
Pan. 60, 1 ; parumne est malairei 
quod amat Demipko, ni sumptuosus 
insuper etiam siet' Pl, Merc. 693, 
n'est-ce pas un malheur suffisant 
que Démiphon soit amoureux ? 
faut-il encore qu'il soit par-dessus 
le marché dépensier ? cf. Pacuv. 
277; Ter. Phorm. S46; Tac An. 
11, 23 || parum habere avec inf., 
ne pas se contenter de : Sall." 
J. 31, 9; Liv. 42, 3, 6 12 
guère.: nihil dut certe parum inte- 
rerat... Plin. Pan. 20, 3, il n'y 
avait pas ou du moins guère de 
différence..., cf. Quint. 3, 1, 5 ; 
Sen. Ep. 110, 20; 116,7. 

S— >• v. minus et minime. 

pârumpër (parum, per), pour 
un instant, momentanément : Cic. 
Phil. 2,104; Lse. 5, etc. Il en péri 
de temps,_vite : Enn. An. 54, etc. 

pârurtcûlus, j, m., dim.de paro, 
petit bateau : Cic. d. Isid. 19, 
1,20. 

1 parus, i, m., v. parrus. : 
Carm. Philom. 9. ' 

2 Parus, i, î., v. Paros. 
parvë, peu : Vitr. 9, 4, 6\\ ■'• 

parvissime. C.-Aur. Ac. 2, 38, 218. 
parvi, gén., v. parvum. 
parvïMbùlus, a, um (parvus, 


bibo). qui boit peu : C.-Aur. Ac- 
3, 15, 120. _ 

parvïcollis, e (parvus, collum), 
qui a le cou court : C.-Aur 
Chron. 2, 12, 137. 

parvïïôquïum, ïi, n., sobriété 
dé paroles : Boet. Ar. top. 8, 
p. 733.^ 

parvïor, parvissïmus, v. parvus 

parvïpendentïa, a;, f., et pax- 
vipensïo, ônis, f., mépris, piètre 
estime : Boet. Ar. top. 4, 6, 5. 

parvïtâs, âtis, î. (parvus). 
petitesse : parvitas vinculorum 
Cic. Tim. 41, ténuité des liens ; 
pl., Gell. 1, 3, 28 || [fig.] mea 
parvitas V.-Max. prsef, mon 
humble personne || faible impor- 
tance, futilité : Gell. 7, 17. 

parvô, abl., v. parvum. 

parvûlïtâs, âtis, f. (parvulus), 
tendre enfance : Commod. Instr. 
1, 6, 2,^Hilar. Gai. 43. 

parvùlum, n. de parvulus, pris 
adv', très peu: Plin. Ep. 8, 14, 
14; Cels. 7, 18, 32. 

parvulus, a, um, dim. de par- 
vus, très petit : Cic. Com. 23 ; 
Cms. G. 2, 30, 1 ; Lucr. 4, 193 
Il tout jeune : a parvulo [en pari, 
d'un seul] Ter. And. 35; a par- 
vulis [en pari, de plusieurs] Cms. 
G. 6, 21, 3, dès l'enfance. 

parvum, i, n. de parvus pris 
subst', ^[ 1 nomin. presque inus. : 
parvum sanguinis Luc. 2, 128, 
un peu de sang- fl"2 [très em- 
ployé au gén. et abl. dans une 
série d'expr.J : paroi facere, sesti- 
mare, ducere, estimer peu, y. , ces 
verbes; parvi esse Cic<4«. 15,3, 

1, avoir peu de valeur; .pdrvi 
refert Cic Q. 1,1, 20, il importe 
peu ]| parvo contentus ClC .Fin. 2, 
91, content de peu; consequi 
aliquid parvo ClC Fin. 2, 92, 
obtenir qqch à peu de frais,. cf. 
Cic. Att.l, 3, 2; parvo vendere 
Cic. Verr. 3, 117, vendre à bas 
prix, bon marché; assuescere 
parvo Sen. Ep. 123, 3, s'habi- 
tuer à vivre de peu|| [dev.. un 
compar., rare] : parvo plures hiy, 
20,, 45, 11, un peu plus nom- . 
breux, cf. Plin. 2, 168 ; Gell. 
13,2, 2;. parvo post Plin. 16, 
103, peu après. 

parvus, a, um (iraOpoç, cf. ner- 
Dttsveûpov), fll petit : viderequam 
purva sit terra ClC. Rep. 1, 26, se 
rendre compte de la petitesse de 
la terre ; parvi pisciculi Cic. Nat. 

2, 123, petit fretin; parvus et 
angustus locus Gic. Leg. 1, J7:,\ 
petite place ; étroite ;1T &. [au 'point 
de vue du temps] • : in parvo: tem- 
pore Lucr. 5, 106, en peu de 
temps; parva : vita Luc. 6, 806, 
courte vie; parva mdra Cic. 
Verr. 5, 165, court délai/ «O 
[nombre, quantité] : pàrvee copias 
Cic. Fam. 12, 5] 2, faibles 
troupes ; parvus numerus navium 
Nep. Them. 5, 3, petit nombre : 
de vaisseaux ; parva pecunia Cic. 
Off. 3, lié, petite somme d'ar? 
gent 114 [valeur] -.pretio parvo ven- 
dere Cic. Verr. 4, 134,^ tendre. à- 
faible prix ; beneficium non par 
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vum Cic. Case. 26, bienfait d'im- 
portance; commoda parva Cic. Q. 
3, 8,. 1, petits avantages || [qua- 
lité] : parvi esse animi Cic. Arch. 
30, avoir une âme petite, mes- 
quine, cf. Cic. Or. 94; parvo 
labore Cic. de Or. 2, 174, avec peu 
de peine, sans grand travail À 5 
[âge] : RarmvXus parvus algue 
lactans Cic. Cat. 3, 19, Romulus 
[statue] tout petit et encore à la 
mamelle, cf. Cic. Verr. 1, 130 II 
[m. pi. pris subst'] parut, les 
petits : Cic. Fin. 3, 16; S, 42 || 
[expr. adv.] : a parvis [quand il 
s'agit de plusieurs] Cic. Nat. 1, 
81 ; Leg. 2, 9 ; a parvo [quand 
il s'agit d'un seul] Liv. 1, 39, 6, 
dès l'enfance <ff 6 [rang, condition, 
importance] :parvus carmina fingo 
Hor. O. 4, 2, 31, humble je com- 
pose, des vers; parvi properemus 
et ampli Hor. Ep. 1, 3, 28, petits 
et grands, consacrons-nous en 
hâte à... 

f^-> v. minor, minimus \\par- 
vior G.-Aur. Chron. 2, 1, 6 ; par- 
vissimus Varr. Men. 375; Lucr. 
1, 613; 3, 199. 

Pàryadrês, a-, m., c. Parihedrus. 

pârygrus, o, um (irâpuYpoç). un 
peu humide, moite : M.-Emp. 36. 

Pâsargâdœ, arum, f. (nao-aoyâ- 
Sat), ville de Perse : Plin. 6, 93 
Il v. Parsagada. 

pascâlis, e (pasco), qu'on fait 
paître, qui paît : Cat. d. Fest. 
p. 243; Lucil. 13, 14. 

pascëôlus, i, m. (çàraœXoç, (pacr- 
xu)>.05), bourso 
de cuir : Cat. d 
Non. 151, 10; 
Lucil. 13, 14; 
PL. Rud. 1314. 

Pascha, as, 
f., et Pascha, 
âtis, n. [mot 
hébreu] : «Il 1 la 
Pâque [fête 
chez les Juifs] 
ou Pâques [fête 
chez ' les chré- 
tiens] : Tert. 
Uxor. 2, 4; Aus. Ep. 10, i7n 
pi., Pascharum dies Symm. Ep. 
10, 77, le jour de Pâques «il 2 
l'agneau pascal [que les Juifs 
mangeaient pour célébrer la Pâ- 
que] : Vulg. 1 Esdr, 6, 29 \\ ffig.] 
en pari, de J.-C. : Vulg. 1. Cor. 
5, 7. 

Paschâlis, e, de la Pâque, pas- 
cal : Cod. Th. 9, 35, 4. 

Pasehasia, as, f., et Pascha- 
sïus, ïi, m ., nom d'une martyre, 
nom d'un évêque d'Arles : Greg.. 

pascïto, an: int., l'r.-q. de 
\ pasco:: *Varr. R. 3, 16, 19. 
' pàsco, pâvi, pasturn, ère, tr., ^f 1 
faire paître, mener paître : Cic. 
Div. 1, 31; Virg. B. 1, 78; G. 4, 
395 || [d'où] faire l'élevage : bestias 
Cic. 0/f. 2, 14, faire l'élevage des 
' animaux ; fabs'] bene, maie pascere 
Cic. Off. 2, 89, être bon,, mauvais 
éleveur fl 2 [poét.] donner qqch 
en pâture : collium asperrima 
pascuht Virg. En. 11, 319, ils 
mettent en pâturages (ils font 
paître sur) les parties les plus 
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âpres des collines fl 3 nourrir, 
entretenir, alimenter : olusculis 
aliquem Cic. AU. 6, 1, 13, faire 
manger à qqn (repaître qqn) de 
simples légumes ;' aliquem rapinis 
ClC. 'Mil. 3, nourrir qqn de 
rapines <ff4 [fig.j s) nourrir, déve- 
lopper, faire croître : barbam 
Hor. S. 2, 3, 35; crinein Virg. 
En. 7, 391, laisser croître sa 
barbe, ses cheveux; polus dum 
sidéra pascet Virg. En. 1, 608^ 
tant que le ciel nourrira les 
astres, cf. Lucr. 1, 231 ; umbra 
pascens sata Plin. 17, 90, l'ombro 
qui fait pousser les semences; 
brevitate crassitudinem pascens vitis 
Plin. 14, 13, vigne qui par sa 
taille courte développe sa gros- 
seur ; nummos alienos Hor. Ep. 
1, 18, 35, nourrir l'argent d'au- 
trui, faire fructifier les capitaux 
d'autrui par les intérêts qu'on 
paie; spes inanes Virg. En. 10, 
627, nourrir de vains espoirs ; qui 
vestros campos pascit Liv. 25, 12, 
10, [le dieu] qui nourrit, qui pro- 
tège vos champs ; b) repaître, 
réjouir : oculos aliqua re Cic 
Verr. 5, 65, repaître ses yeux 
de qqch ou iu aliqua re Cic." 
Phil. 11, 8 II [pass.] se repaître : 
scelere pascuntur Cic Off. 2, 40, 
- ils se repaissent de crimes, cf. 
Cic AU. 4, 10, 1; Sest. 99; Pis. 
45 *i\ 5 [poét.] paître, brouter : 
saltibus in vacuis pascunt VlRG. 
G. 3, 143, [les femelles] paissent 
dans des bocages solitaires ; [avec 
ace] Tib. 2, 5, 25; pasto cibo 
pasci Ov. Am. 3, 5, 17, manger 
la nourriture déjà mangée [rumi- 
ner] 

pascor, paslus sum, posai, tr., 
•il 1 paître, brouter, manger : [abs'j 
Virg. G. 3,162; 3, 219; [avec 
ace] Virg. G. 3, 314 ; En. 2, 471 ; 
Plin. 9, 7 «il 2 manger [en pari, 
des poulets qui servent aux au- 
gures] : Cic. Div. 2, 72; Liv. 6, 
41,8. 

pascûa, as, f., pâturage : Tert. 
Apol. 22. 

pascûâlis, e, Vulg. Reg. 3, 4, 
23; P. Fest. -243, c. pascâlis. 

pascûôsus, a, um, propre au 
pâturage : Apul. Herb. 92. 

pascûum, i, n. Varr. et ordin' 
pascûa, ôrum, pâturage, pacage: 
Cic. Agr. 1, 3; Varr. R. 2, 11 
Il terres rapportant un revenu au 
peuple romain : Plin. 18, 11 II ■ 
pâture, nourriture [des bêtes] : 
pascuis pecudum destinata silva 
Dig. 50, 16, 30, forêt destinée à 
servir de pâturage aux troupeaux. 

pascûus, a, ■um (pasco), propre 
au pâturage : Cia Rep. 5, 2. 

Pâsïâs, as, m. (Hamac), nom 
d'un peintre : PLIN. 35, 145. 

Pâsïcompsa, as, f. (icâç, ko^ti), 
nom de courtisane : PL. Merc, 
516. 

Pasinës, as, m., nom d'un roi 
arabe (ai. Spaosines] ; Plin. 6, 
139. 

Pasïni civitas, f ., . surnom 
d'OEnone, ville de Liburnie : Plin. 
3, 140. _ ' .,,'.. • :• 

Pâsïphâa, se, f., Cic. Div. 1, 96, 
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etPasiphâë, es, f. m w , air s -n 
siphaé [fille du Sote» 
Minos mère de Phècfe, Sut 
du Mmolaure] : Cic Afe? ?' 
48; Virg. B. 6, 46 aL 3 > 

Pâsïphâëïa, œ , f., mio de P™ 
phaé [Phèdre] : Ovl Al u,50O 

5âsiphïlus,i,m.,nomd'homm P - 
Inscb. Gmt. 1045 9. uoraiae - 

Pasirœ, m. p i. s v . _ Parirœ _ 
PâsïtëlëS;, îs, m. (rLamà--) 
Pasitele [nom do deux sculn- 
teurs] ; Plin. 35, 156; Cic. Div. 

Pâsïtllëa, as, et Pâsïthëë, es f 
(naatOja et UavMr,), Pasitrlée 
[une des trois Grâces] : Cvtul 
63, 43; Sen. Ben. 1, 3, 7 Stat 
Th 2, 286. ' ' ' Il ûtat. 

P|sïtigris 8 . ïdis ou is, m., nom 
du Tigre à l'enctroit où ses deux 
bras se reunissent : Plin g 2?9 
Il fleuve de Perso, dans" la Su, 
siane : Curt. 5. ■"; .•!, 

Passagardœ, v. Pasargadœ. 

Passala, a», f ., île en face de 
la Carie : Plih. 5, 134. 

passâtes,, f. pi,, pu; |.it l tii. m 
pâturant : P. Fbst. 222, 

pa^ar, m., \y\\ \ /.,-;,. u 
15; Prob. App. 198,33, c. passer. 

passàrîus, a, um (passus, pan- 
do), passarix ficus Capit. Albin. 
11, 3, figues exposées, au soleil 
(séchées). 

Passârinus, v. Passerinus. 

Passâron ou Passâro, ônis, f. 
(nacro-aptàv), ville d'Epire, chez 
les Molosses : Liv. 45, 26, 33. 

1 passer, ëris, m., 1F 1 passereau, 
moineau : Cic. Div. 2, 63; Fin. 
2, 75 II terme de .tendresse : PL. 
Cas. 128 II passer marinus Aus. 
Ep. Il, 1 et abs' passer Inscr. 
Grut. 484, 6, autruche <![ 2 carrelet 
[poisson de mer] : Hor. S. 2, 8, 
20; Plin. 9, 72; Ov. Hal. 125. 

2 Passer, ëris, m., surnom ro- 
main : Varr. R. 3, 2, 2 || Fluctus 
Passeris Mart, 6, 42, 6, c. Pas- 
serianœ. 

passërârïus, v. passarius. 

passërâtim (passer), à la ma- 
nière des moineaux : Char. i82f' 
22. ...'.^H 

passercùla, as, f . (passer) , petits 
moineau [t. de tendresse] : M.-ï 
Aur. d. FRONTO. CcEs. 4, 6. ";x 

passercûlus, i, m. (passer), 
moineau : Cic. Div. 2, 65 II [terme 
de tendresse, cf. monpetit poulet]: 
PL. Asin. 666; 694. 

1 passerinus, a, um (passer), 
de moineau : Pomp. Cqm. 177. -S£. 

2 Passerinus, i, m., nom d'un 
cîièval de course, vainqueur au:; 
Cirque : Mart. 7, 7, 10; 12, 36, 
12. 

passernïces, f. pi. [mot gau- 
lois], sorte de pierre à aiguiser : 
Plin. 36, 165 

passïbïlis, e (patior), passible, 
passif: [philos.] : ArN. 7, 214 l:f 
sensible, susceptible de sout-; 
franco : Tert. Prax. 29. 

passïbïlïtâs, âtis, f . (passibihsh 
passibilité, passivité : Arn. 2. 26,: 
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passïbïlïtër, douloureusement : 
TERT. Anim. 45. 

PassïëmiSjï, m., nom d'homme : 
Sen. Contr. 5 praif. ; Tac. An. 6, 
20. 

passim (pando), VI en se dé- 
ployant en.tous sens, à l'aventure, 
de tous côtés, partout, de toutes 
parts [avec idée de mouv', ques- 
tion quo\ : Cms. G. 2, 38 ; Cic. 
de Or. 2, 23; Div. 2, 80; Amer. 
135; Sull. 42; Pis. 90; passim 
carpere Cic. de Or. 1 191, aller 
cueillir de tous côtés, prendre 
partout 1V 2 [sans mouv'] Lrv. 2, 
. 45, 11 ; Quint. 4, 1, 70 ; 12, 10, 
13 II pêle-mêle, sans distinction, 
indistinctement : HOH. Ep. 2, 1, 
117;TiB.2,3,69, 

passïo, ônis, f. (patior), 1T1 ac- 
tion de supporter, de souffrir : 
Apul. Ascl. 28 II passion de J.-C. : 
Lact. 5, 23, 5; Vulg. 1T2 souf- 
france du corps, maladie : Firm. 
[;Math- 2, 12 1Ï3 affection de l'âme, 
..passion : Aug. Nupt. 33 ; Civ. 8, 
; 16 14 accident, perturbation dans 
la nature : Apul. Mund. 10 ; 18 
% 5 [gram.] idée de passif : GON- 
i. SENT. 366 ; 368. 

passïônâlis, e (passio), suscep- 
tible de douleur : C.-Aur. Giron. 
. 1, 4, 83 li susceptible de passions : 
ITert. Testim. 2 et 4. 
J-passïto, are, int., crier [en 
rparl. de l'étourneau] : Suet. 
vFrag. 161 ; Anthol. 762, 17. ■ 
kV 1 passive (passivus 1), confu-' 
; sèment, sans ordre : Apul. M 
vil, 3; Tert. Jejun. 2. 

2 passive (passivus 2), passi- 
vement, au passif : Prisc 8, 16 ; 

g: 1 passïvïtâs, Mis, t (passivus 
îii),. le fait d'être répandu : Tert. 

Pall. é; Apol. 9. 

;: 2 passïvïtâs, âtis, f. (passivus 
62/, voix passive [gram.] : Prob. 
PÇath. 39,22. 

ïv passïvïtûs (passivus 1), adv., 
Spêle-mêle : Tert. PaU. 3. 
, . 1 passivus, a,um (pando), qui 

s'étend à beaucoup, commun, gé- 
néral : Tert. Marc. 1, 7 II confus : 
::Apul. M- 6, 10 II vagabond : 
IjAug. c. Adim. 24. 
;; 2 passivus, a, um (patior), 
^susceptible de passion : Arn. 2, 
$.(j5 II passif [gram.] :.. passivum 
■îiierbum Char. 2, verbe passif, 
îïla voie passive. 
-' passo, are (patior), int., se ra- 

■ môllir [en pari, des ongles] : Th.- 
:«Prisc 1, 30. 

% passôr, Bris, m. (pando), celui 
ggjm.;Ouyre I ;;Prisc.30, 180. 
EËSpassunij'î, n. (pando), vin de 
Xïaisihs léchés au soleil : Virg. 

G. 2, 93; COL. 12, 39. 
ï-'vvi passùs, a, um, part, de 

pando et de patior. . 
; 2 passûs, ûs, m. (pando), II 1 

pas ; perpaUculis passibus Cic. 

Leg. 1, 54, en quelques pas; con- 
Vjimctis passibus Ov. M. 11, 64. [en 
. pàrl. de deux pers.] marcher côte 
:.â côte; passu anili Ov. M. 13, 
V533, d'un pas sénile Iftrace des 

pas : Ov. H. 19, 27 If 2 pas 


[mesure itinéraire = le double 
pas (gradus) = 5 pieds romains 
ou 1 m. 479] : Plin. 2, 85; Cic. 
Quinct. 79; Phil. 7, 26; mille 
passus, un mille romain ou 1479 
mètres. 

S > gén. pi. ord 1 passuum, qqf 
passum Pl. Men. 177; LuciL. 
Sat. 3, 17 ; Mart. 2, 5, 3. 

1 pasta, ie, f. (pasco), poularde 
grasse : Pl.-Val. 2. 30. 

2 pasta, se, f. (itâoTv;), pâte [ de 
farine] : M.-Emp. 1. 

pastâlis, e, c. pascualis : Cat. d. 
P. Fest. 243 [mss, Lindsay]. 

pastellus, i, m., sceau en cire : 
S.-Greg. Ep. 4, 44. 

pastïcus, a, um (pastus), qui 
commence à paître : Apic. 8, 368. 

pastillârïus, ïi, m. (pastillus), 
fabricant de pastilles : Inscr. 
Ord. 4112. 

pastillïcans, tis (pastillus), qui 
est en forme de pastille : Plin. 

21, 49._ 

pastillïtâs, âtis, f. (pastillus), 
forme de pilule : Th.-Prisc. 4, 2. 

pastillûlus, i, m., petite pilule : 
M.-Emp. 16. 

pastillum, i, n. (panis), petit 
pain, gâteau : Varr. d. Char. 
37, 15; Fest. 250. 

pastillus, i, m. ( pqnis) , If 1 petit 
gâteau [sacré] : P. Fest. 222 1T2 
tablette, pastille, pilule : Plin. 

22, 29; 25, 152; Cels. 5, 17, 2 || 
pastille [parfumée pour l'haleine] : 
Hor. S. 1, 2, 27 ; Mart. 1, 87, 1. 

pastïnâca, œ,f.,panais[plante]: 
Plin. 25, 42 11 pastenague [sorte 
de poisson] : Plin. 9, 73; 144. 

pastïnâtïo, ônis, f. (pastino), 
action de défoncer le sol, travail 
à la houe : Col. 3, 12, 6; 3, 13, 
9 II terre remuée à la houe : 
Col. 3, 3, 15. 

pastïnatôr, Bris, m. (pastino), 
celui qui houe : COL. 3, 13, 12 ; 
Firm. Math. 5, 4. 

pastïnatus, a, um, part, de 
pastino II pastïnâtum, n., sol re- 
mué à la houe: Col. 3, 13, 7; 
Plin. 17, 159. 

pastino, âvi, âtum, are (pasti- 
num), tr., houer, façonner à la 
houe : Col. 3, 13; Plin. 17, 159. 

pastînum, i, n., «ïTlhone: Col. 
3, 18, 1 m2 action de houer : 
Pall. 2, 10 1Ï3 terrain houé : 
Pall. 3, 9,13. 

pastïo, ônis.î. (pasco), 1T1 élève 
(action d'élever) des bestiaux, des 
poules, des abeilles, etc. : Varr. 
jR, 3, 2, 13; Col. 8, 1,2 112 pâtu- 
rage, pacage : Cic. Pomp. 14; 
Varr. R. 2, 10,2. 

pastïto, Y.pascito [qqs mss]. 

Pastïus, v. Pactius. 

pastômis, v. prostomis. 

pastôphôri, rôrum ou mm, m. 
pl. (iraarocpdpoi), pastophores [prê- 
tres qui portaient dans des 
châsses les images des dieux] : 
Apul. M. 11, 17. 

pastôpllôrîum, ïi, n. (Tracn:o(pd- 
ptov), appartement des prêtres (au 
temple de Jérusalem) : Hier. Jes. 
22,15. 


pastôr, ôris, m. (pasco), celui , 
qui fait paître des brebis, berger, 
pâtre, pasteur : &ES. G. 1, 24; 
Cic. Hep. 2, 4; Off. 3, 38; Hor. 
O. 3. 29, 21 II gardien [de paons, 
de poules, etc.] : Varr. R. 3, 6; 
Col. 8, 2, 7 II [%.] Quint. 8, 6, 
18. 

Pastôr, ôris, m., nom d'homme : 
Mart. 9, 22. 

pastôrâlis, efpasioi-^debergep,, 
pastoral, champêtre : Cic. Div. 1, 
107; Varr. R. 2, 1, 15; Liv. 9, 
36 II pastoralis Apollo Calp. Ed. 7, 
22, Apollon qui a la garde des 
troupeaux (qui les protège). 

pastôràlïtër (pastoralis), en 
pasteur [spirituel] : Fort. Ep. 
post. carm.8, 17. 

pastôrïcïus Cic, Varr., et pas- 
tôrras, a, um, Ov., de berger, pas- 
toral : Cic. AU. 1, 16, 11 ; Csd. 
26; Varr.IÎ. 1, 2, 16; Ov. M. 2, 
680 || pastoria sacra Ov. F. 4, 723, 
c. Palilia. 

pastùra, ce, f. (pasco), action 
de paître, de brouter : Pall. 10, 8. 

i pastus, a, um, 11 1 part, de 
pasco H2 part, de pascor, dépûn. 

2 pastus, ûs, m. (pasco), H_l 
pâture : Cic. Nat. 2, 122 \\ nourri- 
ture des animaux : Cic. Off. 1, 
11; Nat. 2,121; pl., Cic. Fin. 2, 
111; Nat. 2; 122 || alimentation 
végétale de l'homme : Lucr. 6, 
1127 1[ 2 [fig.]. nourriture : Cic. 
PHI. 11, 4; Tusc. 5, 66. 

Patagê ou Platagê, es, f., an- 
cien nom de l'île d'Amorgos, une 
des Cyclades : Plin. 4, 70. 

pâtâgïârïus, ïi, m. (patagium), 
frangier : Vh.-Aul. 509 ; P. Fest. 
221. ■ 

pâtâgïâtus, a, um (patagium), 
frangé, orné de franges : Pl. 
Epid. 231 ; P. Fest. 221. . . 

pâtâgïno, are, int., avoir le con- 
tour gangrené : Pelag. 25 p. 86. 

pâtâgïum, ïi, n., bande, frange : 
Nmv. Tr.48; Apul. 
M. 2, 9; P. Fest. 
221. 

pâtâgus, i, m., 
sorte de maladie : 
Pl. d. Macr. S.. 5, 
19, 12; P. Fest. 221. 

Pâtâlë, es. f., ville 
dans l'île de Pata- 
lène : Plin. 37, 122 
Il -la, «, Plin. 6, 71 ^agi«m 
|| -lênê, es, t., île à l'embouchure 
de PIndus : Mel.3, 7, 8 II -lïus 
Curt. 9, 8, 28, et -litanus, a.um, 
Çapel. 6, 193; de Patalè pu de: 
Patalène. : :; 

Patami, ôrum, m., peuple d'A- 
rabie. :" Plin. 6, 142. . 

Pâtâra, ôrum, n. (ta IlâTapa), 
Patare [ville de Lycie, .célèbre 
par un '. oracle d'Apollon] : Lre. 
33, 41, 5 || -sens et -ïcus, a, um, 
de Patare : Ov. M. 1, 516 ; 
M.-Emp. 28 || -âni, ôrum, m„ ha.- 
bitântsde Patare : Cic, Ftdc. 78 ' j 
-eus, ëi ou -ëos, m., Patarée ou 
Pataréen, surnom d'Apollon [ado- 
ré à Patare] : Hor, O. 3, i,6î. 
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PATAVICENSES 

Patavicenses, mm, m., peuple 
de Darie : Ulp. Dig. 50, 15, 1 

Pâtâvînïtâs, âtis, f., patavinité 
[provincialisme padouan] : Quint. 
1,5,J6;8, 1,3. 

Pâtâvïnus, a, um, de Pata- 
vium, Padouan : Mart. 14, 143 
WPatavina volumina Sid. Carra. 
2, 1S9, l'histoire romaine de Tite- 
Live || Pâtâvîni, ôrum, m., habi- 
tants de Patavium : Cic. PMI. 

Patavïo, Ambr. v. Petavio. 

Pâtavïum, U, n., auj. Padoue 
[ville de Venétie, patrie de Tite- 
Live] :_ Liv. 10, 2, 14 ; Plin. 3, 130. 

patëfâcïo, fêci, factura, ère (pa- 
. teo, fado), tr., <ff 1 découvrir, ou- 
vrir : iter Cic. Nat. 2, 141, ouvrir un 
chemin ; aures assentatoribus Cic. 
Off. 1, 91, ouvrir (prêter) l'oreille 
aux flatteurs ; [pass.] patefieri 

n S " J?' 3 ' *' ® tre ouve rt II vias 
uœs. G. 7, 8, frayer des routes 1T 2 
[fig.] dévoiler, montrer, décou- 
vrir, mettre au jour : odium suurn 
m ahquem Cic. Att. 11, 13, 2, 
dévoiler sa haine contre qqn ; 
ventas patefacta Cic. Suit. 45, 
venté dévoilée ; Lentulus patefac- 
tus xndiciis Cic. Cat. 3, 15, Len- 
tulus découvert (convaincu de 
culpabilité) par les dénonciations ; 
hœc mihi ad omnia defensio pate- 
fieri videtur Cic. Verr. 4, 8, tel 
est, pour répondre à tout, le 
moyen de défense que je vois 
poindre. 

»> pâté- Lucr. 4, 320; 6, 

pâtëfàctïo, ônis, f. fpatefacio), 
action d'ouvrir : Th.-Prisc. 1, 19 
Il [fig.] action de dévoiler, de 
faire connaître : Cic Fin. 2, 5. 

pâtëfactus, a, ura, part. p. de 
yatefacio. 

patëfïo, factus sum, fïëri, pass. - 
de yatefacio. 

Pâtëla (Pâtell-) et Pâteîâna, 
œ,_f. (pateo), déesse qui prési- 
dait a. la sortie du blé de l'épi • 
Arn. 4, 7; Aug. Civ. 4,8. 

pâtella, se, f, (paiera), 1[l pa- 
telle, petit plat 


1124 


servant aux 
sacrifices: Cic. 
Verr. 4, 46; 
48; Fin. 2,22; 
V. Fest. 248 



PATELL A 1 


NON. 544 || plat, assiette : Hor. 
Ep.l, 5, 2; v. operculum H2 ro- 
tule : Cels. 8, !■; 8, 21 1T3maladie 
de l'olivier : Plin. 17, 223. 

pâtellârîi dii, m., dieux à qui 
on offre des mets dans des pa- 
telles {dieux Lares] : Pl. Cist. 

::223.^:: 

è^Pjtena, Not.-Tir, c. patina. 

: pâtens.Jis, fl 1 part, de pateo 112 
': adj«, découvert,. ouvert : Cic. Div. 
:;U2; Sall. J, 101, 11 ; patentior 

Gx,S. r G. 7, 28 || [fig.] Cic. Quinct. 

93 II évident, manifeste : Ov. M. 

9,536. 

patenter, manifestement, ou- 
vertement : Boet. Georn. 408, 
■24; Càssiod. Psalm. 106, 17; 
P.- Val. 1, 57 || patentius, plus 

..'manifestement : Cic. Inv. 2, 69. 

; ; pâtëo, tûi, ëre, int., Ifl être ou- 


vert : valvœ patent Cic. PMI. 2, 
112, les portes sont ouvertes ; 
nares semper patent Cic. Nat. 2, 
145, les narines ne se ferment 
jamais «fl"2 être praticable, acces- 
sible : aditus nobis patuit Cic. 
Br. 16, l'accès a été ouvert 
pour moi ; semitx non patent Gjes. 
G. 7, 8, 3, les sentiers ne sont 
pas ouverts, praticables || [fig.] 
cura omnia ad perniciem nostram 
illi paterent Cic. PMI. 5, 43, alors 
que toutes les voies s'ouvraient 
devant lui pour notre destruc- 
tion, cf. Crc. Verr. 5, 168 113 être 
à la disposition : omnia Ciceronis 
patere Trebiano Cic. Farn. 6, 10, 
3, que tout ce que possède Cicé- 
ron est au service de Trébianus, 
cf. Cic. Balb. 24 U 4 être décou- 
vert, donner prise à : ubi animad- 
verterunt nulli occasioni fraudis 
Romanum patere Liv. 24, 37, 5, 
quand ils eurent compris que les 
Romains né donnaient prise à 
aucune occasion de ruse; patens 
vulneri equus Liv. 31, 39, 12, le 
cheval s'offrant à découvert aux 
coups, cf. Tac. H. 5, 11 1| [fig.] 
multa patent in eorum vita, quse 
forluna ferial Cic. Off. 1, 73, de 
nombreux points dans leur exis- 
tence sont exposés aux coups de 
la fortune 1f5 être devant les 
yeux, visible : in adversariis no- 
men patet Cic. Corn. 5, la créance 
s'étale sur le brouillon, cf. Cic. 
PMI. 2, 93 || [fig.] être clair, évi- 
dent, patent : Cic. de Or. 1,23;' 
[d'où] patet avec prop. inf., il est 
évident que : Cic. Tusc. 1, 54; 
Tac. H. 4, 16 ir 6 s'étendre ': 
fines Helvetiorum in longitudinem 
milia passuum ducenta et qua- 
draginta patebant Cms . G. 1, 2, 5, 
le pays des Helvètes s'étendait de 
deux cent quarante mille pas en 
. longueur || [fig.] s'étendre sur un 
large terrain : ista ars laie patet 
Cic. de Or. 1, 235, cette science 
a des applications étendues, cf. 
Cic. Off. 1, 4; latissime patere 
Cic. Off. 1, 20, avoir la plus 
.grande étendue, embrasser le 
plus de questions ; id latius patet 
Cic. Off. 1, 26, cette maxime a 
une plus grande portée II avoir le 
champ libre : Cic. Lx. 83. 

patër, tris, m. (ttotjjp), père 1[ 1 
tuus et animo et natura pater Ter. 
Ad. 902, ton père à la fois par le 
cœur et par le sang ; pâtre certo 
nasci Cic. Amer. 46, naître de 
père connu <ff2 pater familias ou 
familix, a) père de famille, maître 
de maison : Cic. Rep. 5, 4; 
Amer. 48 ; b) bon bourgeois, pre- 
mier citoyen venu : Cic. de Or. 
1, 132 U 3 patres, a) les pères : pa- 
trum nostrorum xtas Cic. Or. 18, 
la génération de nos pères, cf. 
Cic. de Or. 1, 181 ; Off. 3, 47 ; 
Lx. 6 ; patres majoresque nostri 
Cic. Csec. 69, nos pères et nos 
ancêtres ; b) les sénateurs : Cic. 
Rep, 2, 14 ; 2, 56, etc., v. cons- 
cripti; c) patriciens [orig 4 descen- 
dants des chefs de famille qui 
constituaient le sénat de Romu- 
lus.'ClC. Rep. 2, 23]: Cm. Fam. 
9, 21, 3 1T4 [en pari, des dieux] 
a) pater_ désigne Jupiter, le père 



PAIERA 


PATERHUS 

G. 1, 328 ; b) epithète de vénerf ■ 
tion] auguste, divin ■ rE r f- 
pater Hor. O 3, 3 n'nf^ c M 

Bacchusî^divïnité/llor^f 
divus pater Virg. En. 3 .?f nf 
Mars ; pater Lemnius vinr v? 
8,. 454 dieu de Lemnos [V^T 
cam [en pari, des hommes] "i" 
nerable : pater JEneas VinG.&T 
!'■?■??.' i e nobleE née; rense^ 

aF'u' 7 ' f 3 7 ll r ?. aî «' Patrice, por è 
de la patrie [titre d'honnêuri ■ 
Cic. Pis. 6; Sest loj .,{ • 

^natusjK C :Aa.U,iè,%l a Z 
sénat, cf. Ov. F. 2, 127 <iïk£i 

Nat. 3, 23, fondateur du stoïcis 
me ; eloquentix Cic. de Or g in 
père de l'éloquence, cf. Cic W 

h 5 V 0v -„ F - 3 > 73 > etc. n pttt 
ceaxHo R .S.2,87,Va mph'iCm 
1T 6 père = vieiUard : Virg >", 
5 521; 533 11 7 pater pSmus, 
chef des feciaux : Cic. de Or. 2, 

fsViri^iUL^-^^ 

l,^6t;^tpalTàIfri3 IL 
patera, œ f. ( pateo) tè ; 

coupe evasee en 
usage dans les sa- 
crifices : Cic. Verr. 
4,46;Br.43;VA.«R. 
L. 5, 122;Ho-R. S. 
1,6, 118. 

Pâtëra, œ , m ., 
nom d'homme : 
Aus. ' 

pâtercùlârîus, a, um, du père^ 
Gloss. Isid. - v:î| 

1 pâtercûlus, i, m., dim;"de! 
pater: Not.-Tir. p. 55. 

2 Pâtercûlus, i, m., surnom! 
latm; v. Velleius. ^8i 

pâteriâmïlïâs, v. pater § 2. 

Pâteria, se, f., île déserte déliai 
mer^Egée : Plin. 4, 74. ;?SI 

Pâtërio, ônis m., et Pâtërïus, 
U, m., noms d'hommes : Inscr. 

paterne (paternus), paternel- 
lement: Aug. Ep. 37, 3; Conf. 
4, 3. 

Pâtemiani, ôrum, m., sectateurs " 
de Paterne : Aug. flir. 85. 

Pâternïânus, i,m.,nomd'hom-"S 
me : Amm. 30, 3, 2.- ' \"3tf| 

Pâternînus, i, m., nom d'hom- 
me : Sid. 

pâternïtâs, âtis, î. (paternus), 
paternité : Vulg. Eph. 3, 15; 
Itala, Num. 1, 2 II sentiments 
d'un père : Aug. Ep. 253- 

1 paternus, a, um (pater), II' 1 
paternel, qui appartient au père : 
prxdia paterna Cic. Agi: 3, 7, 
terres paternelles ; exercitum ex 
paternis militibus conficere Cic, 
PMI. 4, 3, former une armée ayec|| 
les soldats de son père ; paterna 
gloria Cic. Br. 126 ; patemum 
genus Cic. PMI. 10, 14, gloire 
appartenant au père, famille du 
côté paternel ; regnum paternum 
Cic. Sest. 57, royaume paternel 
If 2 [poét.] des pères, des aïeux : 
Hor. 0. 1, 20, 5; Ov. H. V3, 
100. 
2 Paternus, i, m., nom d'hom- 




PATERONNESOS 


1125 


PATRICALIS HERBA 


j: 

:c 
il 
ii 
•u 
u 
« 



me : Maiiï. 12, 53 || nom d'un hé- 
résiarque : Isid. 

Pâtëronnësôs, i, f., île de la 
mer Egée : Plin. 4, 74. 

pâtesco, pâtui, ëre (pateo), int., 
s'ouvrir : Virg. En. 2, 483 ; 3, 
530; patescens boletus Plin. 22, 
46, bolet qui commence à s'ou- 
vrir Il s'étendre, se développer : 
Liv. 22, 4, 2; Tac. H. 4, 78 II [fig.] 
se dévoiler, se découvrir, se mon- 
trer à nu : Lucr. 5, 614 ; VlRG, 
En. 2, 309. 

pâtët'ae, ârum, t, Plin. 13, 45, 
et pâtëti, ârum, m., C.-Aur. Âc. 

2, 18, 108, dattes sèches, 
pâthetïcë, pathétiquement : 

Macr. 4, 6, 10. 

pâthëtïcus, a, um (itaOriraoç), 
pathétique : Macr. 4, 2, 1. 

Pathissus^u Pathyssus, i. m., 
fleuve de Dacie : Plin, 4, 80. 
; .Pathmëtïcum, u., Mel. 1, 9, 
c. Phatneticum. 

Pathmos, v. Patmos. 

pâthôpœïa, se, f. (ica9oiroiia), 
excitation des passions [fig. de 
rhéy :Empor. 562, 10. 

pâthôs, n. (irâflo;), la passion, 
l'impression vive, l'émotion : 
Macr. 4, 6, 1 ; 4, 6, 10. 
~\ Pathyssus, v. Pathissus. 
Hvpâtïbïlis, e (patior), «TT1 suppor- 
table, tolérable : Cic Tusc. 4, 51 
€2 [t. de phil.] sensible, doué de 
Sensibilité : Cic. Nat. 3, 29 [| subst. 
n., ^'insensible .: Lact. 2, 9, 21. 
>'/..■ pâtïbûlâtus, a, um, attaché au 
patibule : Pl, Most. 56. 
s:: pâtïbûlum, i,n. (pateo), Hlpa- 
tibule, fourche patibulaire [sur la- 
iquelle on étendait les esclaves pour 
lés battre de verges] : Pl. Mil. 
■'360; Cic. Verr. 4,90 1(2 pièce de 
Ibols faisant l'office de verrou : 
iTÏTlN. Corn. 31 113 bois courbé 
jservant à maintenir les sarments 
fflë la vigne : Cat. Agr. 26 ; Plin. 
M, 212. 

iypâtïbûlus, i, m., fourche pati- 
Jbulaire : LtciN. d. Non, 221, 12. 
% pstïeâbûlum, i, n. (pateo), 
'espace ouvert, lieu découvert : 
Snscr. 

è pâtïens, tis, part, de patior || 
sadjV a) qui supporte : [avecgén.] 
corpus patiens^ médise Sall. G. 5, 

3, un corps supportant les priva- 
ssions ; amnis navium patiens Liv. 
§JI, 31, 10, fleuve navigable, cf. 
|V;irg. G. 2, 223; Plin. 11, 196; 

b) .[%•]. endurant : Cic. de Or. 2, 
•305 ; quis in laboribus patientior? 
:Cic. Gsel. 13, quel homme plus ré- 
j|istant aux fatigues ? ad morse 
§Mdium ferendum patiens Liv. 33, 
H?ïï§> endurant pour ce qui est de 

supporter..., capable de supporter 
§ï&tièrnment l'ennui d'un retard ; 
t0fiéntissimus Cic Lig. 24. 
k*/ patienter (patiens), patiem- 
àaént, avec patience, avec endu- 
^rance : Cic Lse. 91 ; Cms. G. 3, 
i;15 II patientius Cic. Fam. 1, 8, 4; 
ïHssime V.-Max. 4, 3, 11. 
ppâtïentïa, se, f. (patiens), VI 
raction de supporter, d'endurer [cf. 
?iUne aéfinition d. Cic. Inv. 2, 163] : 
'fuapatientia famis,frigoris... Cic. 


Cat. 1, 26, Ion endurance à la 
faim, au froid \\patientia turpitu- 
dinis Cic. Verr. 5, 34, acceptation 
sans révolte de la honte H2 faculté 
de supporter, patience, longani- 
mité : quousque tandem abutere 
patientia nostra Cic. Cat. 1, 1, 
jusques àquand enfin profiteras-tu 
de (exploiteras-tu) notre patience ? 
cf. Lig. 26 ; Pis. 5 1T3 a) aptitude à 
tout supporter, endurance [en bon- 
ne part] : Cic. de Or. 3, 62; Hor. 
Ep. 1, 17, 25 ; b) [en mauv. part] 
soumission, servilité : Tac. An. 
14,26. 

PatiggaouPatmga, se, f., ville 
située sur le Nil: Plin. 6, 178. 

Patigran ou Patigrana, f., ville 
de Médie [peut-être la même que 
Tigrane] : Amm. 23, 6, 39. 

pâtïna, se, f., 1T1 poissonnière : 
Hor. S. 2, 8, 43 II [en. gén.] plat 
creux [pour faire cuire des ali- 
ments] : Cic. AU. 4, 8a, l\\ani- 
mus est in patinis Ter. Eun. 816, 
j'ai l'esprit tout aux casseroles (je 
pense au repas) 1F2 crèche, man- 
geoire : Veg. Mul. 1, 56 II sorte 
de pâté en forme de patina : Apic. 

Pâtïna, se, m., nom d'homme : 
Ce. Mil. _ 46. 

pâtïnarîus, a, um, de plat 
creux : struices patinarise Pl. Men. 
102, monceaux de plats ; piscis 
patinarius Pl. As. 180, poisson 
bouilli, à la sauce II [fig.] gour- 
mand [qui aime les plats] : Suet. 
Vit.J, 7. 

pàtïo, ëre, arch. c. patior : N.<EV. 
Com. 67; [impér. patiunto] Cic. 
Leg. 3, 11, 

pâtïor, passus sum, pâti (iracr- 
yw. saOEÏv), tr., ir 1 souffrir = sup- 
porter, endurer : belli injurias 
Cic. Phil. 12, 9; seruitutem Cic. 
Phil. 6, 19, supporter, les injus- 
tices de la guerre, la servitude 
[= se laisser ravager par la 
guerre, se laisser tenir en escla- 
vage] ; injuriam facere, pati Cic. 
Lse. 78, commettre l'injustice, la 
supporter, cf. Cic. Rep. 3, 23 112 
[avec idée de patience, de rési- 
gnation, de constance] : omitto, 
quse perferant quœque patiantur 
ambitiosi Cic. Tusc. 5, 79, je 
ne dis pas ce que supportent 
sans arrêt, ce qu'endurent sans 
broncher les solliciteurs de suf- 
frages ; extremam pati fortunam 
parati C.-es. C. 2, 32, S, prêts à 
supporter patiemment les der- 
nières extrémités «13 souffrir = su- 
bir, être victime, être atteint par : 
ciarfem Suet. Cses.36, subir un 
désastre; mortem pâli Sen. Ep. 
94, 7, être atteint par la mort; 
infamiam Sen. Ep. 74, 2, encou- 
rir une flétrissure; pœnam Plin. 
Ep. 2, 11, 20, subir mie peine II 
fœda ab aliquo Liv. 29, 17, 5, 
subir de qqn un traitement 
atroce, cf. Liv. 29, 16, 7 ; Quint. 
8, 4, 23; Plin. Ep. 3, 14, i 114 
[poét.] se tenir avec persévérance 
dans tel ou telétat : novemssecida 
passa cornix Ov. M. 7,274, une 
corneille ayant, duré neuf géné- 
rations; sinearmispossepatihuc. 
5, 314, pouvoir se résigner. à vi- 


vre sans armes If 5 souffrir, admet- 
tre, permettre: [avec'prop. inf:'] 
oratorem si patiuntur cumdem esse 
philosophum Cic. de Or. 3, 113, 
s'ils admettent que l'orateur 
soit en même temps philosophe : 
cf. Cic. Dom. 29 ; Amer. 45 ; Fam. 
12, 18, 1 ; AU. 16, 16, 9 ; quœdam 
errare in dicendo non patientes 
vise Cic. Dr. 263, des chemins 
(méthodes) qui ne permettent pas 
à l'orateur de s'égarer || [avec ut 
subj.] Cic. Plane. 97 ; Rep. 3, 40; 
Lse. 87; Ces. G. 1, 45,1 ; 6,8,1 
Il non possum pati quin Ter. 
Haut. 762, je ne puis m'empê- 
cher de || [nom de choses sujet].: 
quoad natura patietur Cic. Phil. 

12, 30, tant que le permettra la 
nature, cf. Cic. de Or. 2, 3; Liv. 

1, 14, 6; etc. 1[ 6 [gram.] patiendï 
modus Quint. 1, 6, 26; 9, 3, 7, 
le passif; habere naturam patiendï 
Quint. 1, 6, 10, avoir la forme 
passive. 

patisco, arch., v. palesco. 

Patàscus, i, m., nom d'homme: 
Cic. Fam. 2, 11. 

pâtïunto, v. patio. 

Patmôs (-us), i, f. (nà7|io;), 
l'île de Patmos, une des Sporades: 
Plin. 4, 69. 

pâtôr, suis, m. (pateo), ouver- 
ture : Apul. M. 1, 19 ; narium 
pator Scrib. 46, ouvertures du 
nez, narines. . 

Pâtrgs, ârum, f., ville d'A- 
chaïe. sur le golfe de Corinthe 
[auj. Patras]: Cic Fam. 7, 28; 

13, 17; Liv. 27, 29, 9 || -ensis, 
e, de Patras : Cic Fam. 13, 19, 
subst. m. pl. Cic. ibid., habitants 
de Patras. 

pâtrastër et pâtrâtër, iH, m., 
beau-père : Inscr. Mur. 1510, 
2; 1958, 6. 

pàtrâtïo, Unis, f. (patro), ac- 
complissement, exécution : Vell. 

2, 98, 2 II =concubilus Schol. 
Pers. 1, 18; Th. Prisc. 2, 11. 

pâtrâtôr, Cris, m. (patro), celui 
qui exécute, exécuteur, auteur : 
Tac. An. 14, 62. 

pâtrâtus, a, um, part, de patro 
Il v. pater fin. 

pâtria, se, f ., patrie, pays natal, 
sol natal : Pl. Ps. 1171; Cic. Cat. 
1, 17 ; Off. 1, 57, etc. || patrie adop- 
tive, seconde patrie : Cic. Leg. 2, 
5, etc.; Virg. En. 1, 380 II major 
patria Curt. 4, 3, 22, la mère 
patrie, métropole [opp. aux colo- 
nies] Il [poét., en pari, de choses] 
pays d'origine : Virg. G. 2, 116; 
Ov. Am. 3, 6, 40. 

Patrïâria, v. Pariana. 

pâtriarcha (-es), œ, m. (TraToiip- 
XI?)» patriarche : Tert. Id. 17 II i 
patriarche ecclésiastique : Vop. 
Saturn. S II [fig.] patriarchx hiere- 
ticorum Tert. Anim. 3, les pa- 
triarches de l'hérésie. 

pâtrîarchâlis, e (patriarcha), 
de patriarche, patriarcal: Alcim. 
Ep. 2, et pâtriarchïcus, a, um 
Justin. Novel. 7. 

pâtrïcâlis herba, pariétaire 
[plante] : Apul. Herb. 72. 


PATRICE 

pâtrîcë (pater) , à ' la façon d'un 
maître de maison : Pl. * Cas. 723. 

S > patricie ms. A. 

Patricia côlônïa, f., colonie de 
la Bétique [Cordoue] : Plin. 3, 
11 || -cïensis, e, de Patricia : 

ÏNSCR. 

pâtrîcïâtûs, ûs, m. (patricius), 
patriciat, qualité de patricien : 
Suet. Aug. 2 || dignité instituée 
par Constantin : Cassiod. Var 
8, 9. 

pâtrîeïda, m., Cic. Dom. 26; 
Phud. Ham. 564, c. parricida. 

patrîcïë, v. patries M->- 

pâtrîeïi, ôrurn, m. (patricius) , 
patriciens : Cic. Bep. 2, 23 ; Liv. 

1, 8, 7 ; exire e patriciis Gic Dora. 
14, devenir plébéien [passer par 
adoption d'une famille patricienne 
dans une famille plébéienne] Il au 
sing., un patricien : Cic. Mur. 
15 ; Brut. 62 || patrice [titre d'hon- 
neur à partir de Constantin : Sid. 

2, 90. 

1 pâtrïcïôlus, i, m., dim. de 
patricius : Prisc. 3, 26. 

2 Pâtrïcïôlus, i, m., nom 
d'homme : Jord. 

PâtriCÔlës(=naTpox^ç),ENN.(f. 
Cic. Tusc. 2, 38, c, Patrbclus. 

1 patricius, a, ura (patres), de 
patricien : Pl. Cap. 1002; Cic. 
•Leg. 2,6; Sest. 77 ; Cat. 3, 22 il 
subst. m., v. patricii. 
' 2 Patricius, ïi, m., nom d'un 
hérésiarque : Isid. |1 Patricïani, 
m., sectateurs de Patricius : 
Isid. 

pâtrîeus casus, m., (pater), 
le génitif: Varr. L. 8, 66. . 

patrie (patrius), paternelle- 
ment : Quint. 11, 1, 68. 

pâtrïmës, [sing.] P. Fest. 93, 2 ; 
|pl:]P v FEST. 126, 2, c. patrimus. 

pâtrïmôiiïâlis, e (patrimo- 
nium), patrimonial : Dig. 50, 4,1. 

pâtrïmônïôlum, i, n., petit 
patrimoine : Hier. Ep. 54, 15. 

pâtrimônïum, ïi, n. (pater), 
patrimoine ; bien de famille : 
Gic. FI. 89 ; Amer. 147 ; Sull. 58; 
Sest. 111 ; Phil. 2, 67; Off. 2, 54; 
Mil. 95 II [fig.] Cic. de Or. 1, 245; 
Phil. 2, 101; Dom. 146. 

pâtrîmus, adj. m., qui a encore 
son père : Cic. Haï: 23; Liv. 37, 

3, 6; TÀc. H. 4, 53; Gell. 1, 12, 
2; Fest. 245. 

pâtrîôta, se, m., compatriote : 
S. Greg. Ep. 8, 37. 

pâtrîôtïeus, a, um, de com- 
patriotes, national : Cassiod. Var. 
11,1; 12,5. 

Patripassïani, ôrum, m., nom 
di- rri'LaiiiK h.Mvti<ni..-£ : isiD. 

pâtrisso, are (irarptiÇM), int., 
agir eh père : Pl. Ps. 442 ; Most. 
638 ; Ter: Ad. 564. 

pâtrïtïus, v. patricius: Aug. 
Mon. Âne. 

pàtrïtus, a, um (pater), du pè- 
re, paternel : Varr. Men. 258; 
Gic. Tusc. 1, 45. \ 

patrius, a, um, (pater), If 1 qui 
concerne le père [entant que chef 
de famille], paternel ip'atria potes- 
tas Cic lnv.2,52, autorité pater- 
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nelle ; palrium jus et potestas Cic. 
Phil. 2, 46, les droits et l'autorité 
du père ; patrius amor Cic. Fin. 
1, 23, amour paternel ; pœnas 
patrias persequi Cic. Phil. 13, 46, 
venger un père 1T 2 qui concerne 
les pères, transmis de père en fils : 
mos patrius Cic. CM 37, les mœurs 
des pères, cf. Cic. Fin. 5, 14 ; pa- 
trium sepulchrum Hor. S. 2, 3, 
196, le tombeau de la famille ; 
patrius sermo Cic. Fin. 1, 4, la 
langue maternelle ; carmen patrium 
Gurt. 3, 3, 10, chant national || 
palrium, n. pris subs', nom patro- 
nymique : Quint. 1, 5, 45 II patrius 
casus Gell. 4, 16, 1, le génitif, cf. 
patricus. 

1 patro, âvi, âtum, are, tr., 
accomplir, exécuter, effectuer, 
achever : jusjurandum Liv. 1, 24, 
6, prononcer le serment en qualité 
de pater patratus ; promissa Cic. 
Att. 1, 14, 7, remplir une pro- 
messe ; bellum Sall. J. 75, 2, 
achever une guerre ; facinus Sall. 
C. 18, 8, perpétrer un crime ; pa- 
certi Liv. 44, 25, conclure la paix ; 
jussa Tac H. 4, 83, exécuter des 
ordres ; patratâ Victoria Tac. An. 
13, 41, la victoire étant acquise ; 
patrata cesde Tac. H. 4, 61, le 
massacre étant consommé, cf. 
Tac. H. 2, 39 || [sens priap.] coitum 
Anth. 358, 5 et abs' patrare 
Porph. Hor. S. 1, 5, 84 ; patrans 
ocellus Pers. 1, 18, l'œil alangui 
de jouissance. 

2 Pâtro, v. Patron. 
Pâtrôbâs, ee,m.., nom d'homme: 

Mart. 2, 32. 

Pâtrôbïus, ïi, nom d'homme : 
Plin. 35, 160; Suet. Galb. 20. 

pâtTOCÏnâlis, e (patrocinium), 
de patron, de patronage : Inscr. 
Orel. 717 j Schol. Juv. 10, 57. 

pâtrôcïnâtus, a, um, part, de 
patrocinor. ' 

pâfaôc rnrnm , ïi, n. (palronus), 
fll patronat, patronage, protec- 
tion [des patriciens à l'égard des 
plébéiens] : Fest. 233 <ÏT2 défense 
[en justice]: Cic. Br. 112; Or. 
120 ; de Or. 1, 242 ; patrocinium 
Siciliense Cic. Br. 319, la défense 
des Sicihens 11 secours, appui : 
Nep. Phoc. 3, 1 || [fig.] défense, 
excuse : Cic. Fin. 2, 67 <ÏÏ3 patro- 
cinia Vat. Fam. 5, 9, 1, les pro- 
tégés, les clients. 

pâtrôeïaor, âtus sum, Sri, (pa- 
tronus), int., défendre, protéger, 
prendre sous sa protection [avec 
dat.] : Ter. Phorm. 939 ; Quint. 
2, 4, 23; Tac D. 10 II [fig.] patro- 
cïnari sibi Plin. 14, 28, se justi- 
fier .'.; çum prsesertim -ne ad illud 
quidem confugere possis, quod pie- 
risque patrocinatur... Tac. D. 10, 
S, surtout que tu ne peux même 
pas recourir à l'excuse derrière 
laquelle les autres s'abritent, sa- 
voir que...; indignus cui exceptio 
patrpeinetur Ulp. Dig, 2, 11, 2, 
indigne d'être protégé par l'excep- 
tion. 

M->- patrocinatus [sens passif] 
protégé : Tert. Gnost. 4. 

Pâtrôelês, is, m. (iTaTpoxXvjç), 
nom d'un sculpteur ': Plin. 33, 
8 || nom d'un rhéteur: Quint. 3, 
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6, 44 II officier de Persée ■ Liv 24 
58 || amiral de Séleucus r-t d'AV 

ti0 ^f. : £-' N - 6 - 17 il v. Uyvïeus. 

fatroclianus, a, um, de Patm 

cle [personnage inconnu] ■ p atro 

chanee sellée = latrinse Hart. 12 

Pâtrôclus,i,m.(nâT P ox>.oç1 <ÏÏ1 
Patrocle [tué devant 'Troie par 
Hector et vengé par Achille! • Ov 
P. 1, 3, 73; Hyg. K .97 c)j X\ 9 
nom d'un éléphmiL d'Ant'iochus ■ 
Plin. S, 12 \\ v. Patrodianvs " 

Patron ou Patro, ônis, m (m 
tomv),1T1 philosophe épicurien ami 
de Cicéron : Cic. 0. 1,2 14- An 
5, 11, 6 «il 2 compagnon d'Evan- 
dre : Virg. En. 5, 298. 

pâtrona, », f. (palronus), pro- 
tectrice : Pl. Bud. 261; Ter Eun 
887 11 [fig.] Cic. de Or. 2, 199 \\ [Z\ 
avocate : Pl. Asin. 292 1| l'an- 
cienne maîtresse d'un affranchi • 
PLIN. Ep. 10, 4, 2, v. patronus S 3". 

pâtronâlis, s (patronus), 'dû 
au patron : Dig. 39, 5, 20. 

pâtrônâtûs, ûs, m. (patronus), 
patronat, condil.ion de patron, 
patronage : jus patranalûs Dig. 37\ 
Ut. 14, droits do l'ancien maître 
sur l'affranchi. 

pâtrônus, i,m. (pater), «If 1 pa- 
tron [opposé à client], protecteur 
des plébéiens : XII "T. d. Serv 
En. 6, 609 ;Llv. 6', 18, 6 fl2 avo- 
cat, défenseur [en justice] : Cic 
Mur. 4; Br. 143; 207 ;Off. 2, 51, 
etc. Il [fig.] défenseur, protecteur.^ 
appui : patronus justitise Cic. Lee. 
24, défenseur de la justice ; qui es 
patronus parieti Pl. Truc. 822, 
toi qui es cloué au mur, qui 
semblés le soutenir, lui servii' 
d'appui 113 ancien maître d'un 
affranchi : Cic. Fam. 13, 21, 2; 
Tac H. 2, 2. 

pâtrônymïeë, d'après le nom 
du père: Char. 124, 10 ; Iren. 2, 
2, 5. 

pâtrôrrymïcus, d, um (^erpu)- 
vjiicx.ôç), patronymique [gram.] : 
Prisc 2, 32 il pâtrônymïcum, 
i, n., nom patro nvmiquo : Serv. 
E : ■ 

pâtrûëlis, is, m. f. (vainius), 
cousin germain [du côté du père] ; 
cousine germaine : Cic. Fin. 5, 1 ; 
Plane. 2, 7; Ceci. 60 il adj., de 
cousin germain : Ov. H. 14, 61. 

1 pâtrùus, i, m. (pater), oncle 
paternel : Cic. de Or. 2, 2; Hor. 
S. 1, 6, 131 ; patruus magnus, ma- 
jor, maximus Dig. 38, 10, 10, 
frère de l'aïeul paternel, du bis- 
aïeul, du trisaïeul |[ [fig.] oncle qui 
morigène ; [d'où] censeur qui gour- 
mande, grondeur : Cic Cxi. 25; 
Hor. S. 2, 3, 88; Pers. l,ll:-J : ï. 

2 pâtrùus, a, um, d'oncle pa-j 
ternel : Ov. F. 4, 55 II [figj : « 
sévère, grondeur: HOR. 0. 3, 12, 
2 II palme mi patruissime Pl. 
Pœn. 1197, mon oncle, le meil- 
leur des oncles [le plus oncle des 
oncles]. 

Pâtulciânus, a, um, de Patul- 
cius [nom d'un débiteur de Cic] :3 
Cic Att. 14, 18, 2. y* 

Pâtulcïus, ïi, m. (pateo), sut-ï 
nom _de Janus [dont le tempîej 
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était ouvert pendant la guerre] ; 
OV.-F. 1, 129; Mace. 1, 9, 15 II 
nom d'un débiteur de Cicéron, v. 
Patulcianus. 

pâtûlus, a, um (pateo), fl ou- 
vert, qui a une large ouverture : 
Vake. L. 5, 161 ;patula pina Cic. 
Nat. 2, 123, coquille évasée || [fig.] 
patulse aures Hor. Ep. 1, 18, 70, 
oreilles bien ouvertes, attentives 
fl2 largement déployé, étalé : Cic. 
de Or. 1, 28; Virg. B. 1, 1 1| [fig.] 
ouvert à tous, banal : Hor. P. 
132. 

paucï, ôrum, m. pris subst', 
un petit nombre seulement, quel- 
ques-uns : Cic. Clu. 128; Mur. 
25; nimis pauci Cic. Hep. 2, 50, 
trop, peu nombreux ; pandores Cic. 
Par. 20 ; paucissimi Cic. Au. 10, 
10, 3 ; pauci de nostris Ces. G. 1, 
15, 2, quelques-uns des nôtres 
[avec ex Cic. Clu. 129] il pauca, 
ôrum, n. pris subst', peu de cho- 
ses : paucis te volo Ter. And. 29, 
■j'ai deux .mots à te dire ; pauca 
respondere Hor. S. 1, 6, 61, ré- 
pondre quelques mots; cetera quam- 
paucissimis absolvam Sall. J. 17, 
2, j'achèverai le plus brièvement 
possible; pauciora Cic. Div. 1, 
124. 

paucïês et paucîens, un petit 
nombre de fois, rarement : Titin. 
LÇoro. 40; cf. NON. 157, 19. 
;^paucïïôquïum, U, n. (paucus, 
iloquor), sobriété de paroles, laco- 
nisme: Pl. Merc. 31. 

paùeïôres, paucissimi, v. pauci. 
:■ paucïtâs, âtis, f. (paucus), 
petit nombre : quanta sit oratorum 
■paucitas Cic. de Or. 1, 8, [juger] 
Lia grande rareté des orateurs ; 
paucitas in partitione servatur Cic. 
iJrw. 1,32, on maintient la sobriété 
:çians la division ; paucitas loci Liv 
% r 5Q, 10, peu d'espace, 
g* paucùli, . se, a, dim. de pauci, 
■qui/sont en très petit nombre, 
très peu nombreux : Pl., Ter.; 
LCfC. Att. 5, 21, 6 ; Vert: 2, 185 II 
;:[rare au sing.] : post paucuium 
tempus Apul. M. H, 29, très peu 
■&e temps après. 

■ ;, : paucus, a, um (cf. -rrctypoç), II 1 
ïfsïng. rare] peu nombreux: fora- 
ïmine pauco HOR. P. 203, avec peu 
j(îe trous II peu abondant : utipau- 
Spô: sermone Her. 4, 45, user de 
Spèu de paroles ; Vitr. 1, 1, 6 ; 
|Gell. 20, 1, 31, 112 [pl. surtout] : 
êpahçi dies Cic. Lee. 3, quelques 
ijoiirs seulement ; causiepaucœ, Cic. 
M Or. 2, 140, quelques causes, 
sun petit nombre de causes seule- 
gôient || pauciores Sall. J. 49, 2, 
sffioins ; nombreux ; quam paucissi- 
rm$s_rierbis Cic. Tul. 55, avec le 
Imoins de mots possible || v. pauci, 

IHIW'.ll. 

s- Paula ou Paulla, se, f., nom 
dé femme : Mart. 1, 74; 9, ô || 

■ sainte Paule : Hier. 

■i) paulâtim (paull-), peu à peu, 
'insensiblement : C^ES. G. 1, 33, 

3; -Cic. Csecil. 68 |! paidatim aquse 
"àdditô Cat. Agr. 74, tu verseras 
;de l'eau peu à peu. 

Paulïânus (Paull-) a, um, de 

Paul : V.-Max. 8, 11, 1- 


Paulina (Paull-), se, f., Lollia • 
Paulina, femme de Caligula : TAC. 
An. 12, 1 II Pompéia Paulina, 
femme de Sénèque : TAC. An. 
15, 60. 

Paulinus (Paull-), i, m., sur- 
nom ; not' Pompeius Paulinus, 
général des armées romaines en 
Germanie, sous Néron : Tac. An. 
. 13, 53 II C. Suetonius Paulînus, v. 
Suetonius || Valerius Paulinus, gé- 
néral sous Vespasien : Tac H. 3, 
42. 

paûlispër (paull-), un peu de 
temps, un petit moment, qq 
cemps : PL. Ps. 38 ; Rué. 590 ; 
Cic. Verr. 4, 53; Ces. G. 3, 5, 3 
Il paulisper dum Cic. Mil.. 28, un 
petit moment pendant que... ; 
paulisper donec Liv. 28, 26. 

Paulla, v. Paula. 

Paullus, v. Paulus. 

paulô (paullô), abl. pris adv 4 , 
un peu: [avec un compar .Jliberius 
paido Cic. Or. 82, un peu plus 
librement, cf. Cic. AU. 2, 12,3; 
Ces. G. 2,20 II avec ante, post : 
Ctc. Part. 137, v. ces mots H avec 
les verbes ou expr. marquant 
supériorité, antecedere, excellere, 
prœstare, etc. Il sans idée de com- 
par. : Ter. Haut. 204; Cic. AU. 
8, 12, 5. 

Paulôn ou Paulo, ônis, m., 
fleuve de Ligurie [auj.Paglione]: 
Mel. 2, 4, 9. 

paulûlâtim, dim. de paulâtim, 
peu à peu, insensiblement : Apul. 
M. 2, 16; 5, 20. 

paulûlô, quelque peu [devant 
un . compar.] : Ter. Bis. 75 ; 
Lucc Fam. 5, 14. 

paulûlum (paull-), «ïï 1 n. pris 
subst',. une très petite quantité, 
très peu de : Pl. Pœn. 802; Ter. 
Eun. 281 ; paulûlum compendi fa- 
cere Cic. Corn. 49, réaliser un tant 
soit peu de gain, cf. Nat. 2., 118 "ÏÏ2 
adv., très peu, quelque peu : Cic. 
Quinct. 53; Ter. Eun. 706; Sall. 
J. 65, 1. 

paulùlus (paull-), a, um, dim. 
de paulus, qui est en très petite 
quantité : pavdula pecunia Pl. 
Bac. 865, un tout petit peu d'ar- 
gent; paululi homines Liv. 35, 
11, 7, des hommes en tout petit 
nombre; pauhda via Liv. 8, 11, 
4, court chemin, faible distance. 

paulum (paull-), «il 1 n. pris 
subst', un peu, une petite quan- 
tité : Cic. de Or. 1, 229 ^[2 adv', 
un peu : paulum requiescere Cic. 
de Or. 1, 265, se reposer un peu; 
paulum recreare ÇlC. Att. 9, 6, 5, 
réconforter un ' peu.il post paulum 
Cjes. G. 7, 50, 6, un peu après; 
paulum supra Ces. G. 6, 9, 3, 
un peu au-dessus; paulum minus 
Ces. G. 7, 51, 4, un peu moins. 

1 paulus (paull-), a, um, qui 
est en petite quantité, peu con- 
sidérable, petit, faible : paulo 
sumptu Ter. Ad. 876, à peu de 
frais ; paulo momento impelli Ter. 
Andr. 266, être influencé par la 
moindre chose; paulum ùliquid . 
addere Cic. de Or. 1, 95, faire 
une petite addition. 


2 Paulus (Paull-), j. m., sur- 
nom romain, surtout dans la gens 
Mmilïa ; not' Paul Emile, tué à 
la bataille de Cannes et son fils, 
vainqueur de Persée : Cic, Liv. 

paupër, ëris, m. f. n. (pau-cus, 
pario, qui produit peu), pauvre, qui 
possède peu [différent de inops, 
egenus, egens] : hanc (filiam) esse 
pauperem; heec pauper placel Pl. 
Aul. 173, [tu vas dire] qu'elle est 
pauvre ; pauvre, elle me plaît ; ex 
pauperrimo dives factus Cic. Vat. 
29, de très pauvre devenu riche; 
[poét.] custos pauperis agri Tib. 
1, 1, 23, gardien d'une pauvre 
terre; [avec gén., poét.] pauper 
aqux Hor. O. 3, 30, 11, pauvre 
en eau || pauperes Cic. Phil. 5, 
22, les pauvres II [fig.] carmen 
■vena pauperiore fluit Ov. P. 4, 2, 
20, mes vers ne coulent plus que 
d'une veine appauvrie. 

S>— >- v, pauperus. 

paupëra, v. pauperus. 

paupërâtus, a, um, part. p. de 
paupero. 

pauperclus, sync. de pauper- 
culus : COMMOD.- Inst. 2, 35, 7. 

paupercûlus, a, um, dim. de 
pauper, pauvre, nécessiteux : 
Pl. Pœn. 536; Ter. Haut. 96; 
Hor. Ep. 1, 17, 46. 

paupëresco, ère (pauper), int., 
devenir pauvre (s'appauvrir) .3 
Arn. Psalm. 30. 

paupërïës, êi, î. (pauper), pau<- 
vreté : ENN. An. 236; Pl. Truc. 
573 ; Ter. Haut. 111 ; Virg. En. 
6, 437; Hor. 0. 3, 2, 1 II dom- 
mage [causé par un animal] : 
xh Tab. cl. Ulp. Dig. 9, 1, 1. 

paupërîûs, adv., plus pauvre- 
ment : Tert. Cuit. fem. 2, 11. 

paupëro, âtum, are (pauper), ' 
tr., appauvrir : Pl. Ps. 1128 II 
frustrer, dépouiller : pauperarg 
aliquem aliqua re Pl. Mil. 721 ; 
Hor. S. 2, 5, 36, dépouiller qqn 
de qqch. 

paupertâs, âlis,î. (pauper), 111 
pauvreté [sens plus faible que eges- 
tas, inopia], gêne : Cic. Tusc. 3, 
56; Par. 45; nihil aliud est pau- 
pertâs quam. parvi possessio Sen. 
Ep. 87, 40, la pauvreté n'est pas 
autre chose que posséder peu; 
non est paupertâs habere nihU 
Mart. H, 32, 8, la pauvreté, ce 
n'est pas ne rien posséder îl 2 
= egestas, inopia, indigence, mi- 
sère : Cic. Fin. 5, 84; Div. 1, 31 
Il [fig., en pari, de la langue] ,: 
Quint. 8, 3, 33 ; 12, 10, 34 1! 
pl., Sen. Ep. 87, 38. 

paupertâtula, se, f., dim. de 
paupertâs : Hier. Ep. 127, 14. 

paupertïnus, a, um (pauper), 
de pauvre, mesquin : paupertina 
cenula Apul. M. 3p. 195, pauvre 
petit dîner II pauvre [en pari, 
d'une personne] : Gell. 20, 1, 30 
Il [fig.] pauvre, chétif : pauper- 
, tinum ingenium Symm Ep, 1, 8, 
pauvre talent. 

pauperus, a, . um, c. pauper; 
paupera mulier Pl. d. Serv. En. 
12, 519, femme pauvre; amator 
pauperorum Inscr. Or. 7355, ami 
des pauvres; caput camions pa/U' 


PAUPULO 

perum C.-Aun. Tard. 1, 1, 33, tête 
peu fournie en chair. 

K§— > m. pauperus non attesté; 
fi-ro inusité, cf. Varr. L. 8, 77. 

paupûlo, are, int., se dit du cri 
des paons : Anthol. 762, 26. 

pausa (arch. paussa), œ, f. 
(iraûtj:;), cessation, arrêt, pause, 
trêve : pausam faccrc fremendi 
Enn. An. 572, cesser de rugir; 
paussam facerc Pl. Pœn. 459, 
s'arrêter, cf. Rud. 1205 ; pausam 
dare loqucndi LuciL. d. NON. 15S, 
9, cesser de parler, cf. Lucr. 2, 
119 II station [en pari, d'une pro- 
cession] : Spart. Carac. 9. 

pausâbïlis, e (pausa), inter- 
mittent : Not. Tir. || pausabilior 
G.-Aun. w C/iron. 2, 13, 150. 

Pausânïâs, œ, m. (nauoùvîaç), 
fils de Cléombrote, général des 
Lacédémoniens : ClC. Off. 1, 76; 
Nep. Il assassin de Philippe, roi 
de Macédoine : Just. 9, 6, 4 || chef 
des habitants de Phères : Liv. 36, 
9 II préteur des Epirotes : Liv. 32, 
10. 

pausârius, ïi, m. (pausa), chef 
des rameurs : Sen. Ep. 56, 5. 

pausâtë, en s'arrêtant : * Arn. 
5, 160. 

pausâtïo, ônis, f. (pauso), 
pause, arrêt : Aug. Ps. 40, 5; 
pausatio spinlus Hier. Ep. 28,2, 
action de reprendre haleine II la 
mort : Inscr. Mur. 381, 1. 

pausàtus, a, uni, part, de pauso. 

pausëa (pôs-), et -sïa se, f., 
sorte d'olive : Cat. Agr. 6; 7; 
Varr. R. 1, 24; Col. 5, 8; Pun. 
15, 13. _ 

Pausïas, œ, m. (nau<ria;), pein- 
tre grec de Sicyone : Plin. 21, 
4; 35, 123 II -ïâcus, a, uni, de 
Pausias : HOR. S. 2, 7, 95. 

pausillâtim, Pl. Ep. 248, c. 
pauxillatim. 

pausillisper, c. pauxillisper. 

pausillûlum, Pl. Rud. 729, c. 
pauxillulum. 

pausillus, c pauxiUus. 

Pausïlypum, i, n., le mont 
Pausilype ou PausiUppe, promon- 
toire entre Naples et Pouzzoles : 
Plin. 9, 167. 

Pausïmâchus, i, m., historien: 
Avien. Or. 45. 

Pausistrâtus, i, m., préteur des 
Rhodicns : Liv. 36, 45. 

pauso, are (pausa), int., cesser, 
s'arrêter : Vulg. Esdr. 4, 2, 24; 
G.-Aur. Tard. 1, 1, 16. 

Pausûlœ, ârum, f., ville du 
Picénum : Inscr. || -âni, ôrum, 
m., habitants de Pausules : Plin. 
3, 111. 

pausum, i, n., c. pausa : Inscr. 
Ben. 4099. 

Pausus, i, m. (pausa), dieu 
du repos et de la paix : Arn. 1, 
28. 

pauxillatim (paus-), peu à 
peu : Pl. Rud. 929. 

pauxillisper (paus-), en très 
peu de temps : Pl. Truc. 913 II 
en détail : Non. 156, 2. 

pauxillïtâs, âtis, f., exiguïté, 
ténuité i Ambr. Hex. 6, 9, 54 
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pauxillô, abl. pris adv', très 
peu : pauxillô prius Afran. frg. 
très peu auparavant, cf. Cels. 
5, US. 

pauxillulum (paus-), «ftln. pris 
subst', un tout petit peu : Pl. 
Pœn. 538; Ter. Phorm. 37 «il 2 
adv., Sid. Ep. 8, 9. 

pauxillùlus (paus-), a, uni, qui 
est en très petite quantité : 
pauxillula famés Pl. Stick. 163, 
un tout petit peu de faim II [fig.j 
pauxillulœ admoniliones Gell. 
prœf. 16, quelques petits avertis- 
sements || v. pauxillulum. 

pauxillum, très peu, un peu : 
H 1 subst. n., Pl. Mosl. 865 «H2 
adv., Pl. Truc. 686. 

pauxillus, a, um, dim. de pau- 
cus, très petit : Pl. Pœn. 566; 
Lucr. 1, 835 II [%.] pauxillum 
peccatum Turpil. d. NON. 363, 
15, peccadille. 

pava, œ, f., paonne, femelle 
du paon : Aus. Epig. 69, 4. 

pâvëfâcïo, ëre (paveo, facio), 
tr., effrayer : Gloss. Phil. ; 
Ambr. in Ps. 118, serm. 8, 17. 

pàvëfactus, a, um, part, de 
pavefacio : Ov. M. 13, 878 ; Suet. 
Aug. 99; Cal. 51. 

Pâventïa, x, f. (paveo), déesse 
dont les Romains faisaient peur 
aux enfants : Aug. Civ 4, 11. 

pâvëo, pâvi, pavêre, ir 1 int., 
être troublé (interdit, saisi) par 
un sentiment violent : admiratione 
paventibus cunctis Liv. 7, 34, 8, 
tous dans le saisissement de la 
surprise ; sollicitai mentes spequc 
metuque pavent Ov. F. 3, 362, 
sous l'empire à la fois de l'espoir 
et de la crainte les esprits sont 
dans l'angoisse ; intus paveo et 
foris formido Pl. Cist. 688, je suis 
angoissée au-dedans et je m'épou- 
vante au-dehors ; pavens accurrit 
Sall. J. 106, 2, il accourt éper- 
du Il [surtout] avoir peur : Pl. 
Amp. 1110, etc.; mihipaveo Ter. 
Phorm. 187, j'ai peur pour moi, 
cf. Tac. H. 2, 63 «112 tr., craindre, 
redouter, aliquem, aqn; Hor. 0. 
4, 5, 25; Epo. 12, 25 ; Liv. 23, 5, 
S II tristiorem casum Tac. H. 1, 
29, craindre un malheur plus 
triste il pavet Ixdere Ov. M. 1, 
386, il craint d'offenser, cf. Tac. 
G. 7 II id paves, ne ducas illam, lu 
autem ut ducas Ter. And. 349, ce 
que tu crains, c'est de l'épouser 
et toi, c'est de ne pas l'épouser 
Il [pass.] nec pedibus tanlum pa- 
vendas serpentes Plin. 8, 85, que 
les serpents ne sont pas redou- 
tables seulement pour les pieds. 

pâvesco, ëre (paveo), 5T 1 int., 
s'effrayer : omni strepitu Sall. J. 
72, 2, s'effrayer au moindre bruit ; 
ad ejusmodi taclum Col. 6, 2, s'ef- 
frayer à cet attouchement 11 2 tr., 
craindre, redouter : Tac. An. 1, 
é, Sil. 16, 127. 

pâvi, parf. de pasco et de 
paveo. 

pâvïbundus, a, um (paveo), 
plein d'effroi : Arn. 7, 13; Aug. 
Serm. 22, 1. 



PAVITATIO 


pâyîclo, sync. de pâvïcûlo, a re 
(paviçula) tr., aplanir, égaliser 
niveler : Gloss. Phil. ' 

. Pâvïcùla, œ> f . (pavio) b 
instrument pour aplanir : Cw' 
Agr. 91; Col. 1, 6, 13. 

pâvïdê (pavidus), avecfraveur 
en tremblant : Lucr. 2, 45 -"t tv' 
5, 39, S; Quint. 77, 3,49. 

pâvïdum, n . pris adv', avec 
crainte, timidement : Ov M 
569. J ' 

pâyïdus, a,um (paveo), %\ dans 
le saisissement, éperdu ; [surtout! 
saisi d'effroi : me nescioquU arrimi 
timidarn atque pavidam, nec vivam 
nec morluam Pl. Cure. 649 un 
inconnu me saisit tremblante- 
éperdue, à demi morte; pavidà 
ex somno Liv. 1, 58, 3, glacée 
d'effroi dans ce brusque arrache- 
ment au sommeil || effrayé, trem- 
blant : Lucr. 5, 973 ; Virg. En 
2, 489 II craintif, peureux, timide • 
Hor. Epo. 2, 3i: ov. /-. /, Jim ; 
castris se pavidus tenebat Liv. 3, 
26, 4, il se tenait timidement 
dans son camp ; inlri? mens pavi- 
dissima Sen. Ir. 1, 20, 5, au fond, 
un esprit des plus craintifs || effrayé 
de qqch : [av. gén.] nandi pavidus 
Tac. H. 4, 14, qui craint de se 
mettre à la nage; offensionum 
non pavidus Tac. An. 4, 38, sans 
crainte des rancunes ; [av. ad, re- 
lativement à] Tac. H. 2, 68; 
[av. inf.] non pavidus mulcere 
leeenas Sil. 1, 406, qui ne craint 
pas de caresser les lionnes || pavi- 
dus, ne Liv. 37, 7, 7, craignant 
que ^ 2 qui marque l'effroi : 
pavidum murmur Luc. 5, 255, 
murmure d'effroi ; fuga pavida 
Sil. 13, 133, fuite éperdue 113 
qui glace, qui paralyse : de meo 
pavidos excute corde melus Ov. F. 
1, 16, arrache de mon cœur les 
craintes paralysantes || qui effraie : 
lucus pavidus Stat. Th. 5, 567, 
bois sacré qui inspire l'effroi || 
pavidior. Plin. 11, 144; pavidis- 
simus Sil. 10, 65. ; -SI 

pâvîmentârius, n, m., celui 
qui fait des carrelages : ÎNSCR. 
Orel. 4113 et 6445. 

pâvîmentâtus, a, um (pavi- 
mentum), pavé, dallé : Cic. Q. 3, 
1, lj Dom. 116; Vitr. 6, 5, 3. 

pâvïmentîcms, a, um, qui sert 
de pavé : Gloss. Sf! 

parânento, are (pavUnentum), 
tr., aplanir [en battant], niveler, 
égaliser : Plin. 27, 15; [fig.] battre, 
abattre : Aug. Serm. 332, 4; 82, 14. 

pâvîmentum, i, n. (pavio), «II 1 
aire en terre battue, [puis en gén.] 
plancher, parquet, carreau, dalles : 
Cat. Agr. 1S ; Varr. R. 1, 51; 
Cic. de Or. 3, 171; Q. 3, 1,-lii 
Hor. O. 2, 14, 26; pavimenta 
Pœnica FEST. 242, dalles en mar- 
bre de -Numidie 1F 2 couverture 
,d'un toit : B. Alex. 1. y§ 

pâvïo, îvi, îtum, ire, tr., battre 
[la terre], aplanir, niveler : Cat. 
Ag 18, 7 ; Varr. R. 1, 51 ; Plin. 
19,120 II [en gén.] battre, frapper: 
Lucr. 2, 376; Cic. J ': ■. -'■ 

pâvïtâtïo, ônis, f. (pavito), 
frayeur : APUL. Mund. 18. 
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PAVITEÎTSIS 

pâvîtensis e, [étoffe] épaisse, 
grossière : Isid, 19, 22, 19. 

pâvïto, âvi, are, fréq. de paveo, 
Hl int., être effrayé : prosequitur 
pavitans Virg. En. 2, 107, il 
poursuit en tremblant II avoir le 
frisson : Ter. Hec. 321 1T 2 tr., 
craindre : Lucr. 2, 57. 

pâvîtuni, ï, : .n.,..c. pavimentum ; 
P.-Nol. Carm. 28, 40 (Harlel). 

pâvitus, a, um, part, de pavio. 

1 pâvo, ônis, m., paon [oiseau] : 
GlC. Fin. 3, 18 || f. vavo femina 
Gell. 7, 16, S, la 'femelle du 
paon, paonne. 

2 Pâvo, ônis, m., surnom ro- 
main [Fircellius Pavo] : Varr. R. 

3, 2.;^\ 

pâvônâcëus, a, um (pavo), 
semblable à la queue du paon î 
Plin. 36, 159. 

pâvômnus, a, um (pavo), de 
paon : Varr. R. 3, 9, 10; Col. 
8, 11, 11 il de queue de paon : 
Mart. 14, 67 (in lemmate) ; Tert. 
Val. 13. _ 

1 pâvôr, 5m, m. (paveo), 1F1 
émotion, qui trouble, qui saisit, 
qui peut faire perdre le sang-froid : 
[en pari, de courses de chars ou de 
régates] 'exsultantia haurit corda 
pavor pulsans Virg. G. 3, 106; 
En. 5, 138, l'anxiété (l'appréhen- 
sion du résultat) ronge et fait 
bondir leurs cœurs palpitants ; 
Iseto pavore proditus Sil. 16, 432, 
trahi par l'anxiété (l'impatience) 
de sa joie 5T 2 [surtout] effroi, 
épouvante; crainte : (defmiunt) 
pavorem metum mentem loco mo- 
venlem...; exanimationem metum 
subsequentem et quasi comitem pa- 
voris Cic. Tusc. 4, 19, (on définit) 
v l'effroi, une crainte qui fait perdre 
à la raison son équilibre... ; le sai- 
sissement une crainte qui suit 
;,' immédiatement et pour ainsi dire 
"escorte l'effroi, cf. Enn. ibid. ; 
Çpavor ceperat milites ne Liv. 24, 
:\22,2, les soldats avaient été ga- 
ftgnés par- la crainte que...; pavo- 
% rem deponere Ov. M. 10, 117, se 
J; rassurer ; pavorem injicere Liv. 28, 
13, 9, effrayer; pavor aquse Plin. 
fe25, 17, hydrophobie li au pi., Luc. 
m, 521 ; Tac. H. 4, 38. . 
fg : 2Pâvôr, ôris, m., la Peur, di- 
vinité consacrée par Tullus Hos- 
tilius : Liv. 1, 27, 7 || Pavôrîi, 
. ôrum, m., prêtres de cette divi- 
; nité : Serv. En. 8, 285. 

pâvôs, c. pavor 1: Pacuv- d. 
Cic. Or. 155. 
. parus, i, m., paon : Enn. An. 
f,15; VÀRR. d. Gell. 7, 16. 

1 pas, pâcis, f. (cf. paciscor,pan- 

go), fll paix [après une guerre] : 

in pace, in bello Cic. Verr. 4, 7 ; 

pace belloque; pace ac bello Liv. 

2, 1, 1 ; 24, 1, 13, en paix, en 

guerre ; pace seul Cic. Ac. 2, 1 ; 

summa in pace Cic. Verr. 2, 159, 

dans la paix la plus profonde || 

paix [avec qqn] : cum aliquo Cic. 

. Phil. 7, 22 ; [av. gén.] de Pyrrhi 

pace agebatur Cic. Phil. 1, 11, 

on discutait de la paix avec 

.-. Pyrrhus || cum proximis civitati- 

. bus pacem et amicitiam confirmare 

U-es. G. 1, 3, 1, consolider (affer- 
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mir) les relations pacifiques et 
amicales avec les cités voisines; 
pacem habere Cic. Phil. 2, 90, 
avoir la paix; pacem facere Cic. 
Phil. 2, 90; conficere Cic. Flac. 29; 
componere Liv. 2, 13, 3; jungere 
cum aliquo Liv. 1, 1, 6, faire la 
paix, régler la paix, conclure la 
paix avec qqn, cf. pango II, § 2; 
dare Liv. 7, 20, 8, accorder la 
paix; pacem inter cives conciliare 
Cic. Fam. 10, 27, 1, rétablir la 
paix entre les citoyens II bella atque 
paces Sall. J. 31, 20, le droit 
de faire la guerre et la paix IF 2 
[fig.] tranquillité, calme : a) [de 
la mer, des flots, etc.] Hor. 
0. 3, 29, 35; Stat. Th. 7, 87; 
[des vents] Lucr. 5, 1228; b) 
[de l'âme] Cic. Tusc. 5, 48; 
Fin. 1, 47; sérénité du visage : 
Ov. M. 2, 858; c) [en pari, des 
dieux] bienveillance, faveur, assis- 
tance : ab dis immortalibus pacem 
ac veniam pet ère Cic. Font. 30, 
demander la bienveillance et la 
faveur des dieux immortels, cf. 
Liv. 7,2,2; Virg. En. 3, 370, etc.; 
d) [expr.] : pace tua dixerim Cic. 
Tmsc. 5, 12, . permets-moi de le 
dire, soit dit sans t'offenser; pace 
horum dixerim GlC. de Or. 1, 76, 
que ceux-ci qui m'écoutent me 
permettent de le dire; tua pace 
PL. Rud. 698; pace quod fiât 
tua Ter. Eun. 467, avec ta per- 
mission; e) pax Romana Sen.' 
Clem. 1, 4, 2, la paix romaine, 
paix de l'empire romain [mais 
Sen. Prov. 4, 14, domination 
paisible de Rome]; /) interj. 
pax! la paix! silence! PL. MU. 

808, etc. , , ... . , 

Mh-> abl. pact Varr. Men. 
397 (Non. 213, 14). 

2 Pas, àcis, î., déesse de la 
paix : Ov. F. 1, 709; Nep. Ti- 
mot. 2, 2 ; etc. 

3 Pax, âcis,va., nom d'esclave : 
Pl. Trin. 889. 

Paxaaa, œ, î., nom de femme : 
Tac. An, 6, 29. 

paxillus, i, m. (pango), pieu, 
étançon : Varr. d. Non. 153, 9; 
Col. 4, 16. 

Pasœ, f. pl. (nâ|oi), nom de 
deux îles entre Corcyre et Leu- 
cade : Plin. 4, 52 1| sg. Paxôs, 
Plin. 4, 54, une de ces îles. 

peccâmën, înis, n. (pecco), 
péché : Prud. Apoth. 911 ; Ham. 
619. 

peccans, tis, p.-adj. de pecco, 
qui commet une faute, fautif : est 
peccantius vinum dare C.-Aur. 
Acut. 3, 8, 88, c'est une plus 
grande faute de donner du vin || 
subst. m., coupable : Nep. Ages. 
5 ; Sen. Ep. 97, 13. 

peccantër (peccans), fautive- 
ment, mal : G.-Aur. Acut. 2, 9, 
40. 

peccantïa, se, f. (pecco), péché : 
Tert. Jud. 10. 

peccasso, v. pecco > %» >.' 

peccâtëla, se, î. (pecco), péché : 
Tert. An. 40. 

peccâtïo, ônis, f . (pecco), faute s 
Gell. 13, 20, 19. 


PECTEIT 

peccâtôr, ôris, m., pécheur rs 
Tert, Spect. 3 ; Lact. 3, 26. 

peccâtôrîus, a, um, qui con- 
cerne le péché : Tert. Marc. 2, 
24. 

peccâtrix, ïcis, t., pécheresse - : 
P.-Nol. Carm. 28, 127 II adjî, 
Tert. Spect. 3. 

peccâtum, i, n. (pecco), faute, 
action coupable, crime : Cic. Ac. 

I, 37 ; Fin. 3, 32; Virg. En. 10, 
32 II faute, erreur : Cic. Tusc. 3, 
47; Fin. 4, 40; de Or. 1, 124. 

peccâtùs, abl. û, m. (pecco)., 
faute : Cic. *Verr. 2, 191 ; Prob. 
d. Gell. 13, 20, 17. 

pecco, âvi, âtum, are, int.. 

I int., 111 commettre une faute, 
faillir, faire mal : Cic. Fin. 3; 
48 ; Mil. 42; si quid in te [ace] 
peccavi Cic. Ait. 3, 15, 4, si j'ai 
eu qq tort envers toi ; peccare in 
aliquo Cic. Par. 25 ; Fam. 2, 14, 
2; Ces. G. 1, 47 ; erga aliquem 
PL. Aul. 792, avoir des torts 
envers qqn 1T 2 être fautif, 
défectueux, pécher : [av. in abl.] 
in gestu Cic. de Or. 1, 125, faire 
une faute dans la mimique, cf. 
Fin. 2, 32 ; [avec abl. seul] satis 
missione etmollibus consultas pec- 
câtum Tac. An. 1, 40, on a com- 
mis assez de fautes avec les con- 
gés et les molles résolutions II ne 
equus peccet Hor. Ep. 1, 1,9, de 
peur que le cheval ne bronche, ne 

.trébuche ; vina pcccatura Pall. 

II, 14, vins qui doivent se gâter 
Opass. impers., Cic. Or. 70. 

II [av. ace. de l'objet intér.] se 
tromper en qqch : unam peccare 
syllabam Pl. Bac. 433, broncher 
d'une seule syllabe, se tromper 
d'une syllabe; [avec pron. n.] 
multa alla ClC. Nat. 1, 29, com- 
mettre beaucoup d'autres erreurs, 
cf. Cic. Nat. 1, 31 ; multa peccan- 
tur Cic. Off. 1, 33, il se commet 
beaucoup de fautes || ut ipsum, 
quod maneam in vita, peccare me 
existimem ClC. Fam. 4, 13, 2, en 
sorte que le fait même de conti- 
nuer à vivre est une faute que je 
commets, à mon avis. 

pëcôra, pl, de pecus, 

pëeôrâlis, e (pecus), relatif aux 
troupeaux : Fest. 202. 

pëcôrârïus, ïi, m. (pecus), celui 
qui prend des bestiaux à ferme : 
Gloss. 

pëcôrînus, a, um (pecus), de 
menu bétail : Th.-Prisc, 5, 43. 

pëcôrôsus, a, um (pecus) , abon« 
dant en bétail, riche en trou- 
peaux : Prop. 4, 9, 3. 

pecten, mis, m. (pecto), ^T 1 
peigne : Pl. Capt. 268 ; Petb. 
126; inter pecti- 
nem speculumque 
occupati Sen. 
Brev. 12, 3, qui 
passent leur temps 
entre le peigne et 
le miroir 112 pei- 
■ gne [dans le tis- 
sage] : Virg. En. 
7, 14; Ov. F. 3, 
819 || [fig.] = l'art 
de peigner : pecten pecten 1 
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Niliacum Mart. 14, 150, le tis- 
sage égyptien «If 3 carde : Pim, 
11, 77 11 4 râteau : Ov. R. Am. 
191 ; Col. 2, 20 H5 plectre [de 
lyre] : Virg. En. 6, 647; Juv. 
6, 3S1 1| [fig.] lyre : V.-Fl. 3, 159 
Il chant : canere alterna pectine 
Ov. F. 2, 121, chanter en vers 
clégiaques "ff 6 peigne de mer : 
. Hor. S. 2, 4, 34 ; Plin. 9, 101 
1T 7 poils sur le pubis : Plin. 29, 
26; Juv. 6, 369 || les os pubis : 
Cels 8, 1 1T8 veines [du' bois] : 
Plin. 16, 1S5 || pecten Veneris 
Plin. 24, 175, cerfeuil [peigne de 
Vénus, plante] 1T9 [fig.] disposi- 
tion en forme de peigne : digiti 
inter se pectine juncti Ov. M. 9, 
299, doigts entrecroisés en formé 
de peigne || danse où les danseurs 
s'entrecroisenl : Stat. Achil. 2, 
156. 

pectïnârras, u, m., cardeur : 
Inscr. Orel. 4207, v. lanarius. 

peotmâtim (pecten), en forme 
de peigne : Vitr. 1, 5, 7 ; digitis 
pectinatim inter se implexis Plin. 
28, 59, en entrecroisant les doigts. 

peetïnatôr, ôris, m. (pectino), 
eardeur : Inscr. Orel. 7265. 

pectïnàtus, a, uni, <ïï 1 part. p. 
de pectino 1T2 disposé en forme de 
peigne : Vitr. 5, 1, 10. 

:©— >• pectenalus Fest. 212. 

peçtïno, âvi, âtum, are (pecten), 
tr., peigner : Apul. M. 6, 28 II 
pectinare segetem Plin. 18, 186, 
herser Je blé en herbe. 

pectïo, ônis, f., action de pei- 
gner : C.-Aur. Car. 1, 4, 98. 

peetis, Uis, t., consoude [plan- 
te] : Apul. Herb. 59. 

pectïtus, a, um, part, de pecto- 

peeto, pexi, pexum et qqf pec- 
iïtum, ëre, tr., if 1 peigner : Tib. 1, 
9, 69; Hor. O. 1, .15, 14 H\2 
peigner, carder : Plin. 19, 17; 
Col. 12, 3, 6 113 nettoyer, essar- 
ter [la terre] : Col. 10, 94 \\ [fig.] 
pectere fusti Ph.Capt. 896; pugnis 
Pl. Rud. ,661, rosser, donner une 
frottée, une peignée. 

BH > pf. inus. pexui Alcim. 
Ep. 77. 

pectorale, is, n. (pectoralis), 
cuirasse : Varr. L. 5, 
115; Plin. 34, 43. 

pectôrâlis, e (pec- 
tiis), pectoral, de la 
poitrine : Cels. 8, 1 j| 
qui couvre la poitrine : 
pecto r a H s tun icïilà 
A_MM. 14, 9, 7, tu- 
nique courte ; pectôrâ- 
lis fascia Hier, Vvlg. Is. 3, 24, 

pectôrôsus, a, um (pectus), qui 
a une large poitrine : Col. 8, 
2, 8; Plin. 14, 140 1| pectorosior 
Priap. 36, 9. ' 

. pectuiicûlus, i, m., dim. de 
pecten, petit peigne de mer, sorte 
de coquillage : Varr. L. 5, 77 ; 
Col. 8, 16, 7 ; Plin. 9, 84 

pectus, ôris, n., <ffl poitrme[de 
l'h. et des anim.] : Plin. U, 207; 
Cels. 8, 8, 2; Virg. En. 9, 347 H 
[pl. poét. en pari, d'une pers.] : 
Ov. M. 4, 544; etc. «fF2 [fig.] a) 
eœur : toto pectore amare Cic , Leg. 
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1, 49, aimer de tout son cœur; 
in aliquo pectus apertum videra 
ClC. Lai. 97, lire à cœur ouvert 
dans qqn, cf. Cic. AU. 13, 12, 
4 ; Fam. 10, 10, 2 ; pectore puro 
Hor. S. 1, 6, 64, h cause de la 
pureté de mon cœur ; pectus est 
quod disertos facit Quint. 10, 7, 
15, le cœur est ce qui fait l'homme 
éloquent ; fc; siège de l'intelligence, 
de la pensée : alicui ad pectus 
advolare Cic. Fam. 15, 16, 2, se 
présenter à la pensée de qqn; 
toto pectore cogitare ClC. Tusc. 2, 
58, penser de toute son intelli- 
gence, cf. Cic. de Or. 3, 121; 
Tac. £>. 28 ; de summo pectore di- 
cere Gell. 17, 13, 7, parler sans 
réflexion. 

pectuseûlum, i, n., dim. de 
pectus, poitrine délicate : Hier. 
Ep. 22, 30; Fulg. Myth. 1 prief. 

Peefcuscum Palati, quartier de 
Rome qui regardait la mer : 
Fest. 213. 

pëcn, n., indécl., bétail, trou- 
peau : Pl. Bac, 1123 ; 1139 ; Rud. 
942 || [employé surtout au pl.] 
pecûa, ûum,ûbus : Cat. Agr. 141, 
3; Fest. 246; LucR.fi, 1131; 
ClC. "Pomp. 15. 

S»— >- ancien dat. pecui Lucil. 
à. Gell. 20. 8, 4. 

pëcûàlis, é (pecu), de bétail : 
animal pecuale Sedul. Carm. 4, 
148, une bête de somme. 

1 pëeûârïa, se, ï. (pecuarius), 
^Tl troupeaux, bestiaux : Varr. 
jR. 2, przef, 6 ^12 l'élève des trou- 
peaux : pecuariam facere Suet. 
Cees. 42, élever des troupeaux. 

2 pëeûârïa, ônmi, n., trou- 
peaux : Virg. G. 3, 64; pecuaria 
feminarum Plin. 8,27, les troupes 
des [éléphants] femelles. 

■ pëcûârïus, a, um (pecu), de 
troupeaux, de bestiaux : pecuaria 
res Cic. Quinct. 12, troupeaux || 
subst. m., propriétaire de trou- 
peaux, éleveur : Ciç. Dej. 27 || 
fermier des pâturages publics : 
ClC. Font. 46; Liv. 10, 47,4. 

pëcûâtus, a, um (pecu), brute, 
tourné en bête : Fulg. Mor. 35, 

pëcûda, n. pl., v. pecus 2. 

pëeûdâlis, e (pecus 2), de 
bête : Capel. 8, 806, 

pëcûdes, um, pl. de pecus 2. 

pëcûdïfër, Sri, m. (pecus 2, 
fero), qui favorise la reproduction 
des troupeaux : Inscr. Murât; 
70, 6. 

pëeûîmiSs a, um (pecu), de 
bétail : Cat. Agr. 132, 2 II de 
bêtë, de brute : Apul. M. 8, '''30> 

pëeûlantïa, ee, f., c. peculatus; 
Commod. 2, 28, 13. - 

pëeùlâtôr, ôris, m. (peculor), 
concussionnaire : Cic. Off. 3, 73 ; 
Tac, H. 1, 53. 

pëcûlâtôrîus, a, um, acheté 
avec le pécule : Vabr. *L. 5, 95. 

pëcûlâtùs, ûs, m. (peculor), 
péculat, malversation, : peculatum 
facere Cic Rab. perd. 3, se rendre 
coupable de péculat; peculatus 
damnari Cic. FI. 43, être condam- 
né pour péculat. 
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pëcûlïâris, c (pccidium) «ri 
acquis avec le pécule ; relatif au 
pécule : peculiare vinum Ulp Din 
33, 6, 9, vin acheté par l'esclave 
avec son pécule *{\ 2 propre, qu ] 
appartient en propre, personnel • 
pecuharemaliquam (ovem) haberè 
PL. As. o-i/ avoir à soi quelq ue , 
brebis ; pecv.liaris Unis lestis Cic 
FI. 51, ton témoin, qui est 1t 
propriété personnelle; hoc mihi 
peculiare fuerit avec inf. Cic O 
2, 10, 3, j'aurai cet avantage en 
propre de...; pecidiarem rem 
pubhcam facere Liv. j j jg g 
se faire un état à soi ;: particulier* 
spécial : peculiare ediclum Cic' 
Verr. 3, 36, un cdit spécial, fait 
pour la circonstance :i singulier 
extraordinaire : Suet f/jt s'. 
JUST. 36, 4, 3. *" 

pëcûlïâritër (pcadiarls), enne- 
mie, à titre de pécule : Dig 41 

2, 3 II particulièrement, spéciale- 
ment :Plin. 26. 50; Quint. Il 

3, 130 || peculiarius Cassian' 
Cœnob. 5, 4. 

pëcûlïârîus, a, um, de pécule - 
Ulp. Dig. 44, 4, 4; Pompon. Dïa 

1:1.!. ■'" 

pëcûlïâtus, a, um (peculium), 
qui a un pécule : Ulp. Dig. 19, 1, \ 
13 II qui a du bien : Poll. Fam. 
10, 32, 1 ; Apul. M. 10, 17 1| [sens 
priapjbien pourvu : Priap. 52, 7. 

pëcûlïo, are (pecidium), Lr., gra- 
tifier d'un pécule : Pl. Pers 192. : 

pëcûlïôlum, i, n. (peculium), 
petit pécule : Quint. 1, 5, 46. 

pëcûlïosus, a, um (peculium), 
qui possède un riche pécule : Pl. 
Rud. 112 ; Aug. Ps. 38, 12. 

pecûlïum, ïi, n. (pecus), pécul.-, 
petit bien amassé par l'esclave 
[gratifications, épargne, etc.] : 
Pl. As. 498; Varr. R. 1, 2 17; 
1, 17, 5; Cic. Par. 39; Virg. (!. 
1, 33 II avoir particulier des fils 
de famille : Liv. 2, 41, Wf-cas- 
trense peculium Ulp. Dig. 37, 6, 

1, les économies du soldat || dona- 
tion à l'épouse, biens parapher- ; 
naux : Ulp. Dig. 23, 3, 9, 3 li 
[en gén.] argent amassé sou par 
sou, avoir économisé : Hor. P. 
330 II petit cadeau : Se-;, i.n 
12, 10 11 pénis Petr. 8, cf. PL. 
Pseud. 1188. 

pëcûloi', âtus sum, âri (pecu- 
lium), tr., se rendre coupabîevde 
péculat : peculari remvublicam 
Flor. 3, 17, 3, piller l'Etat, être 
concussionnaire. 

pëcûnïa, se, i. (pecu) , 11 1 [pri- 
mit'] avoir en bétail, fortune qui 
résulte du bétail, cf. Varr. L. 5, 
95;P.Fest.212;244;Ve; ■.:!:; 
[d'où, en gén], fortune, richesse : , 
Cic. Amer. 6; Com. 23; in midtasjgi 
pecunias alienissimorum horni- 
num invadere ClC. Phil. 2, ^»î;l 
envahir le patrimoine (les biens)|| 
de gens qui sont absolument des 
étrangers ; pecuniam facere ClC.: ï 
Div. 1, 111, amasser de la fortunë;y 
ea pecunia illis est Liv. 29, 31, 8, \ 
c'est là leur richesse H 2 argent ; 
pecunia numerata ClC. Top. 53;,-g 
pressens Ph. Cap. 258 ; Cic. Att.g:c 

2, 4, 1, argent comptant ; _ y.y| 
reprœsentare ; magnam .pecumar?;. ; 


.i-i 


% 




FEOTJHM. 

isecum portare Nep. îian. 9, 2, 
ïporter avec soi une grosse somme 
d'argent; dare pecuniam alicui 
riCic. Vert. 1, 101, donner de 
l l'argent à qqn ; v. conficere; v. 
accepta pecunia (acciperej ; pecu- 
niam dissolvere ClC. Verr. 5, 53, 
ipayer une somme d'argent (en 
'^'acquittant) ; ab sociis maximam 
'peciiniam auferre Cic. Van. 3, 
:224, enlever aux alliés une très 
grande quantité d'argent lt [pi. 
Çpour insister sur le' détail] des 
'sommes d'argent : Cic. Verr. 5, 
■Î48; Pis. 38; Off. 2, 78; Liv. 29, 
16, 1 II pecunia publica, l'argent 
; du trésor publie : Cic. Verr. 3, 
1§Z(55/; 17 6 ; pecunise public se con- 
:£demnatus ClC. Flac. 43, condamné 
S.p.our une malversation publique 
. |i diem pecunise Idus Nov. esse 
ÏClC. Att. 10, 5, 3, que le jour 
(d'échéance (de paiement) tombe 
j&âux ides de novembre. 
%', Pëcûnïa, œ, f., la déesse de 
àl'argent : Aug. Qiv. 4, 21. 
. pëcûmâlis, e (pecunia), pécu- 
niaire : G.-Aur. Chron. 1, 5, 147. 
pëoûnïârïê (pecuniarus),enma.- 
tière d'argent, pour l'argent : 
«Dre. 16; 2, 10. 

pëeûnïaris, e (pecunia) , pécu- 
ighiaire : Dig 48, 19, 10. 

pëcûoïàritër, c. pecuniarie : 
iDlG. 47,J,3. 

pëcûmârïus, a, um (pecunia), 
d'argent, pécuniaire : pecuniaria 
res ClC. Amer. 117, affaire d'ar- 
gent [mais prsemia rei pecuniarise 
magna Cjes. C. 3, 59 = dons 
^considérables en argent ; inopia 
iffrei pecuniarise ClC. ad Br. 1, 
18, 5, manque d'argent] ; pecu- 
ÏÏiMiaria peena Ulp. Dig. 3, 1, 1, 
Eàinende II subst. m., banquier : 
|§Gï.oss Gr.-Lat. 

Pëcûnïôla, se, m., surnom d'un 
certain P. ! Aurelius : V.-Max. 2, 

§* pëeûnïôsus, a, um (pecunia), 
fgjïche en bétail : Cic. Rep. 2, 16 \\ 

[en gén.] riche : Cic. Corn. 44; 
fcC&t. 18 || lucratif : Mart. 5, 56, 
&8l\pecuniosior Suet. Aug. 25; 
V-issimus Gic. Verr. S, 24. 
g ■■: pëeûôsus, a , um, riche en trou- 
|gpeaux : Gloss. ïsid. 
$\f']i pëcûs, ôris, n., U 1 [en gén.] 

troupeau, bétail : pecus bubulum, 

volatile, ovillum, caprinum Varr. 
: §R. 2, 1, 13; Col. S, 4; Varr. R. 
§ : 2, 2, 6, etc., les bœufs, les oi- 
fiseaux, les brebis (la race ovine), 
Mes chèvres ; pecus ' setigerum Ov. 

M. 14, 288, troupeau de porcs || 
~ pecus majus Varr. R. 2, 1, 12, 
llgrosi bétail; fl"2' [en ■) part.] a) 

menu bétail, brebis, moutons ; 
ïlqqt chèvres ':' : baldtùs pécorum 
pVlBG. G. 3, 554, les bêlements 
Sfdes brebis;,!^ [en pari, de pho- 
biques] : Proteus pecus egit... HOR. 
ïyO. 1, 2, 7, Protée conduisit son 
£ troupeau ; [en pari, d'abeilles] 
'■êmcâiocre pecus COh. 9, 8, 6, un 
P-petit nombre d'essaims ; c) qqf. 
gjime seule bête : Ov. 1b. 459; a) le 
Sipètit dans le sein de sa mère : 
SiFffiM. Math.. 6, 31; Tert. Marc. 
§§£, "21 ■ ^f '3 . troupe [d'hommes], 
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troupeau : Dindymense dominée 
pecora Catul. 63, 13, la troupe, 
le cortège de Cybèle [les Galles]; 
o imitatores, servum pecus Hor, 
Ep. 1, 19, 19, imitateurs, troupeau 
servile. 

2 pëcûs, Mis, t, m 1 bête, tête 
de bétail, animal (domestique) : 
ClC. Nat. 2, 160 ; quantum nalura 
hominis pecudibus reliquisque bes- 
tiis antecedat ClC. Off. 1, 105, [se 
dire] combien l'homme l'emporte 
sur les animaux domestiques et 
sur les. autres bêtes; pecudes fer se 
Varr. R. 2, 1, 5, animaux do- 
mestiques à l'état sauvage U 2 
bête de menu bétail, mouton, 
brebis : balantum pecudes LUCR. 
2, 267, les brebis ; pecus Helles 
Ov. F. 4, 903, le bélier d'Hellé 
[à la toison d'or], cf. Juv. 13, 
232; Plin. 24, 90 "ff 3 [en gén.] 
bête, animal : anales pecudes 
Varr. d. Non. 460, 9, les canards 
Il [flg.] brute, bête, sot, homme 
stupide : Cic. Pis. 19; 72; Phil. 
8,9. 

;©— >- pecus [très rar' au nom.] : 
Cms. d. Prisc. p. 719 || m. arch. : 
Enn. Tr. 336 II pecuda n. pi. Ace. 
Tr. 409; Cic. Rep. 4, 1, cf. Non. 
159,11. 

pëcuscûlum, i, n., brebis : Juvc, 
2, 595. 

pëda, se, f., vestige, empreinte 
du pied : Fest. 210. 

pëdâlë, is, n. (pedalis), fl 1 
chaussure : *Petr. 56, 9 || bande 
de toile p oui 1 envelopper les pieds : 
Gloss. Phil. «ff 2 mesure d'un 
pied_ : Front. Diff. p. 350 Mai. 

PëdâHê, es, f., ville de Cilicie: 
Plin. 5, 92. 

1 pëdâlïôn, U, n., c. proserpi- 
naca: Apul. Herb. 18. ' 

2 Pëdâlïôn (-um), ïi, n., pro- 
montoire de Carie : Plin. 5, 103. 

pëdàlis, e (pes), "i 1 d'un pied, 
de la grandeur d'un pied : CA.i.Ag. 
45, 1; sol mihi quasi pedalis vide- 
tur Cic Ac. 2, 82, le soleil me 
semble avoir pour ainsi dire un 
pied de diamètre ; pédales in lati- 
ludinem trabes C.<ES. G. 3, 13, 4, 
chevrons larges d'un pied % 2 
adapté au pied : *Petr. 56, 9. 

pëdàmën, inis, n., Plin. 17, 147, 
et pëdàmentum, i n., Varr. R. 
1, S_: Col. 4, 26 (pedo), écbalas. 

pëdânëus, a, um (pes), long 
d'un pied : Pall. 6, 11, 2 II pedanei 
judices Ulp. Dig. 3, 1, 1, 6, 
juges subalternes (occupant des 
sièges bas) il pedanei (senatores), 
au lieu de pedarii: Gell. 3, 18, 
.10. _ : _ ■ 

pëdâni, ôrum, m., c. pedarii: 
Inscr. 

Pëdânïus, ïi, m., nom de dif- 
férents personnages : Liv. 25, 
14; Tac An. 14,42. 

Pëdânus, a, um, de Pédum 
[ville d'Italie, près de Préneste] : 
Hor. Ep. 1, 4, 2 || subst. m. pi., 
Liv. 8, 14, habitants de Pédum 
Il Pëdânum, n., maison de cam- 
pagne située à Pédum : Gic. Au. 
9, 18, 3. . 

pëdârîus, a, um (pes), ^11 me- 
surant un pied ; CIL 1, 577 <{\ 2 
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pedarii senatores et pedarii seul 
Cic. Att. 1, 19, 9; Tac. An. 3, 
65 ; Gell. 3, 18, 1, sénateurs pé- 
daires [qui, n'ayant pas exercé de 
magistrature curule, n'ont que le 
droit.de voter, pedibus in senten- 
tiam ire] ; [sing.] pedari [mss pe- 
danï\ sententia Laber. d. Gell. 3, 
18, 7, le vote d'un pédaire. 

Pëdâsum, i, n., Plin. 5, 107 
(Ttrfia.Go-1), et Pëdâsa, ôrum, n.., 
Liv. 33, 30, ville de Carie. 

Pêdâsus, i, f. (ILîStco;), ville, 
la même qu'Adramytte : Plin. 
5, 122. _ 

pëdâtim (pes), pied à pied, le 
pied gauche ne dépassant pas le 
pied droit, mais restant après [en 
pari, du lion et du chameau] : 
Plin. 11, 253. 

pëdâtïo, ônis, f., échalasse- 
ment : *COL. 4, 12. 

pëdâtùra, se, t., mesure par 
pieds ou par pas : Grom. 216 II 
espace mesuré par pieds ou par 
pas : Veg. Mil. 3, 8. { 

1 pëdâtus, a, um (pes), qui a 
des pieds : maie pedatus Suet. Oih. 
12, qui a les pieds contrefaits. 

2 pëdâtus, a, um, part, depafo. 

3 pëdâtus, abl.û,m. (pëdo), ap- 
proche [de l'ennemi], attaque. 
choc : Pl. *Cisi. 526 ; Cat. d. Non', 
64, 20; Gloss. Phil. 

M— >■ pedatum, i, n., Cat. à. 
-Non. 64, 16; 20. 

pêdëma, v. pytisma. 

pëdëplâna, ôrum, n., rez-de- 
chaussée : Cod. Th. 7, 8, 13. 

pëdëpressim (pes,pressus), pas 
à pas, lentement : Non. 29, 3. 

1 pëdës, ïtis, m. (pes), <ff 1 pié- 
ton, qui va à pied : etiamsi pedes in- 
cedat Liv. 28, 9, 15, quand même il 
serait à pied, cf. Virg. En. 6, 881 ; 
Curt. 8, 1, 18 «([2 fantassin : Gms. 
G. 1, 42; [surt. au pl.] les fantas- 
sins, l'infanterie : Cic. Par; 45; 
Cms.; [sing. coll., même sens] 
Liv. 30, 34, etc. ; Tac. An. 1, 60, 
etc. H3 les plébéiens [oppos. aux 
chevaliers] : Cic. Tusc.4,1 ; Leg. 
3, 7; Liv. 1,44, 1 ; Hor. P. 113; 
[sing.] Pl. Pœn. 832 ^ 4 troupes 
de terre [oppos. à la flotte] : 
Vell. 2, 12, 1, l'infanterie || élite, 
v. vêles. 

2 pëdës, um,. -pl. de pes. 

3 pedes, um, pl. de pedis. 
pëdestër, tris, tre (pes), U 1 qui 

est à pied, pédestre : statua pedes- 
tris Cic. Phil. 9, 6, une statuepédes- 
tre 11 2 de fantassin, d'infanterie : 
équestres et pédestres copiée ClC. 
Fin. 2, 112, cavalerie et infan- 
terie; pédestre scutum Liv. 7, 
10, 5, bouclier de fantassin; pédes- 
tre certamen factura est Liv. 22, 47, 
3, le combat devint un combat 
d'infanterie II l'infanterie, les fan- 
tassins : Just. 11, 9 «1T 3 de terre, 
qui se fait par terre, qui est à 
terre : pédestres navalesque pugnee 
Cic. CM. 13, batailles sur terre 
. et sur mer; pedestria itinera C/ES. 
G. 3, 9, 4, routes par terre [op- 
posées à navigatio] || pedestria aùs- 
picia P. Fest. ,244, présages don- 
nés par les animaux terrestres- 
[opposés aux oiseaux et aux pois- 
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PEDETEMPTIM 

fions] a[ 4 écrit en prose, qui est en 
prose : Hor. 0. 2, 12, 9 ; prosa 
oratio, quam pedestrem Greeci vo- 
cant Quint. 10, 1, 81, la prose 
que les Grecs appellent langage 
qui marche à terre || qui ressemble 
à de la prose, prosaïque : tragicus 
plerumque dolet sermone pedestri 
Hor. P. 95, le plus souvent 1» per- 
sonnage tragique se lamente en 
style prosaïque, cf. S. 6, 17. 

;©— >■ nom. m. pedestris Voi>. 
Prob. 21, 1. 

pëdëtemptim (pede tento, le 
pied étant retenu Ernout), en 
marchant avec précaution : Pa- 
ctjv. Tr. 256 || [fig.] lentement, 
peu à peu, avec précaution : Cic. 
Off. 1, 120; Fam.. 9, 14, 7 ; 
Quinct. 51 II pedeternptius Front. 
Ep. ad. M. Cœs. 3, 2. 

®t-> orth. pedetentiin moins 
bonne. 

Pëdïânus, i, m., Asconius Pe- 
dianus, v. Asconius. 

Pëdïàtïa, œ,f„JuliusPediatius, 
nommé ironiquement Pédiatia : 
Hor. S. 1, 8, 39. 

pëdïca,. m, f. (pes), 1f 1 lien aux 
pieds : Pl. 
Pœn. 514 ; 
Liv. 21, 36, 
8 fl 2 lacets, 
lacs, piège : 
Virg. G. 7, 
30 7 || [fig.] 
liens, fers, 
chaînes, pièges 
p. 116, 40. 

pëdïcïnus, i, m., pied du pres- 
soir : Cat. Agr. 18, 4. 

pëdïcôsus, a, um, c.pediculosus i 
Titin. i/7,cf. Fest. 210. 

pëdïcûlâris, e (pediculus 2), 
pëdïcûlarîus, a, um (Scrib.), de 
pou : pedicularis morbus Serv. 
G. 3, 564, maladie pédiculaire, 
phtiriase ; herba pedicularis Col. 
6, 30, 8, ou pedicularia Scrib. 
166, herbe aux poux. 

pëdïcûlarîus, m, m., celui qui 
joue de la cymbale avec les 
pieds :' Gloss. Phil. 

pëdïcûlâtïo, ônis,î. (pëdis), ma- 
ladie pédiculaire : Gloss. Phil. 

Pëdïcûli, ôrum, m., peuple d'A- 
pulie : Plin. 3, 11. 

pëdïcûlo, are (pëdis), int., avoir 
la maladie pédiculaire : Gloss. 
Phil. 

pëdïeûlôsus, a, um (pedicu- 
lus 2), pouilleux, rongé de ver- 
mine : Mart. 12, 59, S. 

1 pëdïcûlus, i, m. (pes), petit 
pied : Plin. 9, 83 II pédoncule : 
Cat. Ag. 8, 1; Col. 12, 44, 2 H 
[d'une feuille] Plin. 16, 91. 
',"' 2 pëdïcûlus, i, m. (pêdis), -pou : 
Col. 6, 6, 15; 8, 7; Plin. 29, 
121 1| pediculus terrœ Plin. 30, 
39, sorte de scarabée; pediculus 
marinus Plin. 32, 77, sorte 
d'insecte de mer. 

m->- peduculus Plin. 32, 77; 
Gloss. Phil. ; pedunculus Pelag. 

1 pëdis, gén, de pes. 
. 2 pëdis, is, m., pou : Nov. Corn. 
107; NON. 220, 26; Varr. R. 3, 
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9 ; Fest. 210 \\ f., Pl. d. Non. 

pëdïsëqua, se, f. (pes, sequor), 
suivante, esclave qui accompagne : 
Pl. Aul. 807 ; Ter. And. 123 II 
[fig.l compagne, suivante : Cic. 
de Or. 1, 236 11 et pëdïsëquus 
(-secus), i, m., esclave qui accom- 
pagne, suivant, valet de pied, 
laquais [pr. et fig.] : PL. Aul. 
501 ; Mil. 1009; Cic. AU. 2, 16, 
1 II [fig.] imitateur : Apul. Plat. 

2, p. 253. 

B ) > l'orth. pédisequus est la 
plus autorisée. 

pëdïtastellus, i, m. (pedes), 
misérable fantassin : Pl. Mil. 54. 

1 pëdïtâtùs, ûs, m., infanterie : 
Cic. ; C.«s. || pl., B. Hisp. 37. 

2 pëdïtâtùs, a, um (pedes), 
composé d'infanterie, d'infante- 
rie : Hyg. Munit. 19; Inscr. 
Orel. 3479. 

pëdïtes, pl. de pedes. 

pëdïto, are (pedes), int., aller 
à pied : Gloss. Phil. 

pëdïtum, i, n. (pêdo 2), pet. 
vent : Catul. 154, 3. 

Pëdïus, ïi, m., nom de famille; 
not' Q. Pédius, héritier avec Au- 
guste des biens de César : Cic. 
AU. 9, 14 1| Pédius Rlœsus, chassé 
dv sénat par Néron : Tac. An. 
14, 18 lladj', Pedia lex Vell. 2, 
65, la loi Pédia. ' 

Pedna, œ, f., île de la mer 
Egée, près de Lesbos : Plin. 5, 
140. _ 

i ■gèào,âtum,âre (pes),tv.,écha- 
lasser : Col. 4, 12. 

2 pêdo, pëpëdi, pëdïtum, ëre 
int., péter : Hor. S. 1, 8, 46; 
Mart. 10, 14, 10. 

3 pëdo, ônis, m. (pes), qui a de' 
grands pieds : Gloss. Phil. 

4 Pëdo, ônis, m., fl 1 Pédo Albi- 
novanus, poète latin du siècle 
d'Auguste II 2 surnom romain : 
Cic. Clu. 107. 

5 Pëdo ou Pëdôn, ônis, f., ville 
de Ligurie [auj. Borgo S. Dal- 
mazzo] : Inscr. || Pedonensis ci- 
vitas Cassiod. Van 1, 36, même 
sens. 

• pëdôcûeullus, i, m., chausson : 
Not. Tir. p. 157. 

Pëducseus, i, m., nom de famil. 
le rom. : Cic. Verr. 2, 138 || -cseus, 
a, um, de Peducœus : Cic. Nat. 

3, 74 II ou -CSKQUS, a, um, Cic. 
Verr. 2, 139. 

pëduclus, sync. de peduculus : 
Junior Orb. 3. 
, pëdùcûl-, v, pedic-. 

pëdûlis, e(pes) , qui est fait pour 
les pieds : Ulp. Dig, 34 , 2, 26 II 
pedules m. pl., guêtres : Schol. 
Juv. 1, 111 1| pedule n., pédule, 
chausson : Petr. 56, 9. 

1 pëdum, i, n. (pes), houlette : 
Virg. B. 5, 88; 
Fest. 249; P. Fest. 
248. 

2Pëdum, i, n., , PED ™ 
ville du Latium : Liv. 2, 39, 4. 

pëduneûlârîa herba, f., M.- 
Emp. 1, c. pedicularia. 

pëduncûlus, v. pediculus. 
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l^ofM'*™™'^ V - PeSe : * Pmv - 

pëgânum ou -on, i, n . (^ ÏOT0V > 
rue des jardins [plante] : Apul 
Berb. 89 II rue des montagnes ; 
Apul. Herb. 115. " ' 

Pëgàsêïus, Pëgâsëus, a, um, 
de Pégase : Pegaseiummelos Pfrs 
prscf. 14, doux chant des Muses • 
Pegaseus gradus Sen. Troad 3Sô' 
course rapide, v. Pegasus. 

Pegâsïânus, a, um, de Pégase 
[jurisconsulte] : Justin.. Inst. 2, 

Pêgâsis, ïdis, adj. f., de Pé, 
gase : Ov. Tr. 3, 7, 15 ; Mart 9 
59 || subst. f., Naïade : Ov. h! 
5, 3 1| pl., les Muses : Ov' H 
15, 27^ 

Pëgâsïus,i,m.,nomd'unévêque 
de Poitiers : Greg. 

■Pêgâsus ou -ôs, i,m., «R 1 Pégase 
[cheval ailé, né du sang de Mé- 
duse, qui, d'un coup de pied, fit 
jaillir la fontaine Hippocrène 
(forts caballinus Pers. prol. 1)1 ■ 
Hor. 0.4, 11, 27 ;Ov.M.4,7Sô ;5, 
262 II pl-, pégases, espèce de che- 
vaux ailés : Plin. 8, 72 \< [fig.] 
Pégase, messager rapide : Cic. : 
Quinct. 80 H Pégase [constella- 
tion] : Hyg. Aslr. 2, 18 <\\2 nom 
d'un jurisconsulte romain, consul 
sous Vespasien : Juv. 4, 77, 

Pëgë, es, f. (-rnn?i), source de 
Bithynie, près du mont Argan- 
thus : *Prop. 1, 20, 33 \\ ville 
d'Afrique : Plin. 5, 37. 

pëgi, v. pango. 

pegma, âtis, n. (irifrua), écha- 
faud, estrade : Aus. Epigr. 25 II 
échafaud [pour un théâtre], ma- i 
chine de théâtre, décor : Sen. 
Ep. 88, 19; Plin. 33, 53; JuyîJ: 
4, 122 || corps ou rayons de bi- 
bliothèque : Cic. Au. 4, 8 a, 2, 
Il pl., ornements [d'appartement], 
objets de décoration : Ulp. 
Dig. 33, 7, 12. 

pegmaris, e, qui combat sur lë|| 
théâtre : Suet.. Cal. 26, v. psêM 
gniarius. 

pegn-, v. pœgn-, 

pegris, v percis : *Plin. 32fl 
150. . ..vil 

Pëguntïum, ïi, n. (IIviyoûvtiov);?! 
place forte de Dalmatie ; Plin. 
3,142. 

Pëgûsa, œ, f., ancien nom de ■ 
Cnide : Plin. 5, 142. 

Peiso, ônis, m. *Plin., c. PelsoM 

pêjërâtïo, ônis, î. (pejero),[ 
action de parjurer, parjure : Salv. 
Gub._4, 16,77. ;,;Q 

pêjërâtus, a,îjm,part.dep^erÔ|| 

Il [serment] violé par un parjure: î 

Hor, 0. 2,8, 1 II (Dieu) offensé par s 

un parjure : Ov. Am. 3, 11, 22. v 

pëjëro, âvi, âtum, are, int. et 
tr. 

I int., ^[ 1 se parjurer -.quimen- 
tiri solet; pejerare consuevit ÇlCB| 
Corn. 46, celui qui a l'habitude : 
de mentir, s'est accoutumé à se ï 
parjurer, cf. Off. 3, 108 ; Clu.- 134p 
bellum pejerans Stat. S. 4, 3, *, ;; 
guerre parjure, faite au mépris - 
dos serments f 2 ■ jurer faus-- : 
sèment, faire un faux ser- v 
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cment : Catul. 52, 3 «fl 3 mentir : 

:Pl. Ptm. 480; 1242; Merc. 539. 

II tr., attester par un faux 

serment : Luc. 6, 749; *Plin. 2, 

21 II v. pejeralus. 

i-^-> forme perjurare PL. Asin. 
322 ; Cic. Off. 3, 108 ; perjerandum 
PL. *Truc. 30: Mrauc. 23, 1; 
pejuras HOR. *S. 2, 3, 127. 

pêjôr, us, ôris, comp. de ma- 
lus. 

pëjôro, are (pejor), «ff 1 tr., ren- 
dre pire, aggraver : Paul. Sent. 2, 
' tit. 18 "ÏÏ2 int., empirer, s'aggra- 
ver: C.-Aur. Ac. 2, 1, 3. 
- pëjûro, v. pejero M-¥- 
pêjûrus, v. perjurus. 
pëjûs, compar. de maie. 
pëlâgë, v. pelagus ©>->. 
I pëlâgïa, se, f ., pourpre, coquil- 
lage : Plin. 9, 131. 
: 2 Pëlâgïa, se, î., Pélagie, nom de 
femme : Greg. 

■1 Pëlâgïântis, a, um, Pélagien, 
;: de Pelage : Prosp. || subst. m., 
Spélagien, sectateur de Pelage : 
"Isid. 8, 5, 63. 

't: 2 Pëlâgïânus, i, m., nom d'hom- 
|3Be : Greg. 

pëlâglCUS, a, um (■Keka.yiY.6i), de 
la haute mer : Col. 8, 17, 14. 
''■. pëlâgïum, ïi, n., la pourpre, 
liqueur du pourpre : Plin. 9, 
$134. _ . 

'fi'...- 1 pëlâgïus, a, um (xs^^yioç), 
î&de la haute mer : Varr. R. 3, 3, 
10 II de mer, marin : venire cursu 
pelagio PH/ED. 4, 22, 7, venir par 
paner. 

g- 2 Pëlâgïus, ïi, m., Pelage [cé- 
lèbre hérésiarque breton, adver- 
saire de saint Augustin] : Aug. 
VHssr. 88. 

Pëlâgo et Pëlâgôn, ônis, m,, 
nom d'homme : TAC. An. 14, 
9x;59;Ov. M. 8,360.' . 
!■;: Pëlâgônes, um, m. pi., habi- 
tants de la Pélagonie : Lrv. 45, 
30, 6 II -ôllïa, se, f. la Pélagonie, 
[partie septentrionale de la Macé- 
IMoine] : Liv. 26, 25, 4 H ville de 
f^cepays : Liv.. 45, 29, 9. 
!;; • pëlâgus, i, n. (-rrÉXayoç), la haute 
Simer, la pleine mer ; la mer : 
g-LucR. 4, 432; Virg. En. 6, 8 II 
Sceaux débordées d'une rivière : 
ifVlRG. En. 1, 246 || [%.] profusion, 
Jf;débordement : Varr. L. 9, .33. 
te ''■ tS— > pelage, n. pi. Lucr. 6, 
619 II pelagum, m. ace. C.-Sev. 
ïï-'-d. Prob. Nom. 208, 18; Tert. 
'g.-jitd.- 3 ; Cassiod. Var. 8, 10. 
iï; c pêlâmis, idis, et pelâmys, y dis, 
î. (rofXapjç), jeune thon [qui n'a 
llpàs ..un an] : PLÎN; 32, 150; Juv. 
||0â2O,.; ; _,' ■■:•', 

|S; : ;; Pëlasgi, ôrum, m.,Pélasges [éta-. 
ï%blîs dans la Thessalie, la : Carie, 
& l'Etrurie, le Latium] : Plin. 3, 
f:50; Mel. 1, 16; Serv, En. 2, 83 
: Il [poét.] les Grecs : VlRG. En. 2, 
; :r)83; Ov. M. 12, 19; F. 2,281. 
ï«: Pëlasgïa, œ, f., la Pélasgie; 
Si[ancien nom du Péloponnèse] : 
g: : Plin. 4, 9 II partie de la Thessalie 
Inhabitée par les Pélasges : Plin. 
P:4,28 1| nom de Lesbos : PLIN. 5, 
■319. 
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Pëlasgïâs, âdis, adj. f., grecque : 
Ov. H. 9, 3. 

Pëlasgïcus, a, um, de la Pélas- 
gie, pélasgique : Plin. 4, 28. 

Pëlasgis, idis, f., de la Pélas- 
gie, de Lesbos : [= Sapho] Ov. H. 
15, 217. 

Pëlasgus, a, um, des Grecs, 
Grec : Virg. En. 9, 154 B pélas- 
gique, nom d'une espèce de lau- 
rier : Plin. 15, 132. 

Pêlê, es, f., île près d'Ephèse : 
Plin. 32,18. 

pëlëcânus ou pëlïcânus, i, m., 
pélican : Hier. Psalm. 101. 

pëlëcîna, m, f., c. pelecinos : 
Not. Tir. 

pëlëcïnôn, i, n. (raXauvov), sorte 
d'horloge : Vitr. 9, 8, 1. 

pëlëcïnôs, i, m. (iteXexïvoç), bis- 
serrule pelécine [plante] : Plin. 
8, 155. 

Pêlêïus, a, um, de Pelée : Sil. 
13, 803 II d'Achille : Stat. Ach. 
2,213. 

Pelendônes, v, Pellendones. 

Pelendôs, i, f., nom d'une île 
déserte : Plin. 4,74. 

P.elendova, se,î., ville de Dacie : 
Peut. '■ 

pëlethrônïa, se, f., grande cen- 
taurée [plante] : Apul. Herb; 34. 

Pëlethrônïus, ïi, . m., roi des 
Lapithes, inventeur du mors des 
chevaux : Plin. 7, 202 II -us, a, 
um, Péléthroriien [contrée de. 
Thessalie habitée par les La- 
pithes], de Thessalie, Thessalien : 
Virg. G. 3, 115; Luc. 6, 387. 

Pêleûs, ëi ou ëos, m. (U-qlevs), 
Pelée [fils d'Eaque, époux de 
Thétis et père d Achille] : Cic.de 
Or. 3, 57 ; Catul. 64, 26; HOR. 
P. 104; Ov. M. 11, 221. 

pèles, ïcis, î., v. pelles.: Cic. 
Glu. 199. 

Pëlïa, se, m., c. Pelias 3 : Sen. 
Med. 201 ; 276. 

Pëlïâcus, a, um, du mont Pé- 
Mon : Catul. 64, 1 ; Ov. M. 
12, 74. 

1 Pëlïâs, âdis, f., du mont Pé- 
lion : [en pari, du navire Argo fait 
avec le bois du mont Pélion, cf. 
Enn. Tr. 280] Stat. TA. 5, 355 II 
Pelias hasta Ov. H. 3, 126, lance 
d'Achille [dont le bois venait du 
Pélion]. 

2 Pëlïâs, âdis, t, fille de Pelias ; 
pi. Pëlïâdes, um, Piijeb. 4, 7, 16. 

3 Pëlïâs, a?, m., Pelias [roi' de 
Thessalie, que ses filles firent 
mourir en voulant le rajeunir, 
d'après le conseil de Médée] : 
Enn. Tr 286; Pl. Ps. 869; ClG. 
CMJ3. 

pëlïcânus, v. pelecanus. 

pêlïcâtûs, ûs, m. (peléx), con- 
cubinage : Cic. Off. 2, 25; Clu. 13. 

pëlïcûla, v. pellicula. 

Pelîdês, ée, ,m., fils- de Pelée 
[Achille] : Virg. En. 12, 350; 
Hor. 0.1,6,6. 

Pëligni et mieux Pselignij 

' ôrum, m., Péîignes ou . Péligniens 

[peuple du Samnium, . près de 

l'Adriatique] ■.GjES.C.1.15; Liv. 

8, 6, 8 U -us, a, um, des Péîignes 
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ou Péligniens : Hor. O. 3, 19, 8; 
-ïânus, Inscr. Orel. 54, 66. 

Pëlignùs, i, m., courtisan de 
l'empereur Claude : Tac. An. 
12, 49. 

i Pëlïna, se, t., déesse des Péli- 
gniens : Inscr. Mur. 79,, 3. 

2 Pëlïna ou Pëlinna, se, î., ville 
de Thessalie, sur le Pénée : PLIN. 
4, 32 ; Avien. Descr. 7, 14. 
Pelïnasum, v. Pellinxum. 
Pelinaeus, i, m., montagne de 
l'île de Chios : Plin. -5, 136. 

_Pëlïôn, ïi, n., Ov. M. 12, 513 et 
Pelïôs, ïi, m., Plin. 4, 30, Pélion, 
[montagne de Thessalie, voisine 
de l'Ossa et de l'Olympe] : 
Plin. 2, 65. 

Pëlïus mons, m., Cic. Fat. 35, 
c. Pélion \\ -us, a, um, du mont 
Pélion : Pjmd. 4, 7, 6. ■ 

Pella, se, f., ville maritime de 
Macédoine, patrie de Philippe 
et d'Alexandre : Cic. Au. 3, 8, 
2; Liv. 44, 45 II Pelle, es, Plin. 
4,34. 

pellâcïa, se, f. (pellax), trom- 
perie, perfidie, pièges : LUCR. 5, 
1004 II incontinence : Arn. 5, 171, 
Péllacontâs ou -ta, se, m., ri- 
vière de Mésopotamie; affluent de 
l'Euphrate : Plin. 6, 26. 

Pellaeus, a, um, de Pella, Ma- 
cédonien " : Pellseus juvenis Juv. . 
10, 168, Alexandre || d'Alexan- . 
drie. [par ext.] d'Egypte : Virg. 
G. 4, 287 ; Luc. 9, 1073 WPellèus \ 
pagus Plin. 6, 138, bourg.à l'ex-, 
trémîté du golfe Persique. ,: ; 

Pellâôn, ônis, m., ville, sur ,1e: ' 
golfe Adriatique : Plin. 3, 131. 

pellârïus, ïi, m., pelletier : . 
Firm. Math. 4, 7, v. pelliariusi 

pelias,, âcis (pellicio), fourbe, ■■■ 
trompeur, perfide : Virg., Mn. 2, 
90 II séducteur : Arn. 5, 44. 

pellëâius,' a, um (pellis), cou- 
vert (vêtu) de peaux : P.-Nol. 
17,250., 

pellëeëbra, v. perlecebra : PL. 
As. 133. _ . 

- pellectïo, 5ms, f. (pellego), lec- 
ture complète: Cic. Att. 1, 13, 1. 
pellectus, a, um, part. p. de 
pellicio et de pellego. 
pellëgo, v. perlego. 
PellêneBi, ôrum, m., habitants 
de Pellène : Plin. 4. . 

Pellendones (Pelend-), um, m., 
peuple de Celtibérie : Plin. 3, 
26; 4,112. 

Pellënê, es, f.., ville d'Achaïe, 
sur lé golfe de Corinthe: : Liv. 
33, 15, 14 1[ -ensis, e, de Pellène : 
Lrv. 33, 14. 

Pellensis, e, c. Pellseus : Inscr. 
pellësùïna, se, f. (pellis, suo), 
boutique de pelletier, de four- 
reur : Varr. L. 8, 55. 

i pellëus, a, um (pellis), de 
peau : Isid. 19, 24, 1. 
' Pellëus, v. Pellseus. 

pelles et.pëles ou pselex, ïcis, 
î. (iraW.couç), in- concubine, maî- 
tresse [en gén.] •. Paul, Dig. 50, 
16, 144; P. Fest. 222 1T 2 rivale 
: (d'une f. mariée) : Cic. Glu: 199 



PELLEXÏ 

1F3 homme prostitué, favori, mi- 
gnon : Suet. Cœs. 49; Makt. 
12, 97, 3. 

pellexi, p f. de pellicio. 
pellïârïus, a, um (pellis), de 
peau ou de pelletier : Varr. h. 

° > 55. 

pellïcâtôr, Bris, m. (pellicio), 
flatteur, enjôleur : P. Fest. 204. 

pellïcëo, ûi, ère, c. pellicio: 
Prisc. 10, 3. 

pellïcëûs (-ïus), a, um, de 
peau, de fourrure : Pall. 2, 43 ■ 
Paul. Dig. 34, 2, 25. 

pellïcïo, lexi, lectum, ëre (per, 
lacio), tr., fl 1 attirer insidieuse- 
ment, séduire, gagner, enjôler: 
PL. Men. 343; Ter. Phorm. 68; 
Cic. Clu. 13; mulierem pellexit 
ad se Cic. Flacc. 72, il séduisit 
cette femme ; pellicere in fraudent, 
Lucr. S, 1005, faire tomber dans 

. le piège, cf. Liv. 4, 15 % 2 [fig.] 
obtenir par adresse, capter : Cic. 
de Or. 1, 243 «fl 3 attirer [en 
gen.] : [en. pari, de l'aimant! 
Lucr. 6, 1001 \\ attirer par en- 

, chantements la moisson d'autrui 
dans son champ : Serv. B. 8, 
99 ;Plin. 18,41. ,■■■••• 

pelïïeis, gén. de pellex. 

peliïerus, v. pelliceus. 

pellïcûi, parf. de pelliceo. 

pellïeûla, se, f. (pellis), petite 
peau : stravit pelliculis léctutos Cic. 
Mur. 75, il étendit de méchantes 
peaux sur les lits || [flg.] pellicxdam 
curare Hor. S. 2, 5, 38, prendre 
soin de sa petite personne ; se in 
pellîculâ tenere sud Màrt. 3, 16, 
7, [prov.] se tenir dans sa condi- 
tion; pelliculam veterem retinere 
Pers. 5, 116, rester le même 
(garder sa vieille peau) || préouce : 
Phorph. Hor. S. 1, 9, 70 U = 
scortum : Atellana inc. 9. 

pellïcûlàtïo,; suis, f. (pellicio), 
tentative de séduction : Cat 
Orat. 9; P. Fest. 243. 

pellïcûlo, are (pellis), tr., Col. 
12, 39 ; 12, 46, couvrir avec de 
la peau. 

pellïgër, éra, ërwm, vêtu d'une 
peau (al. bellïger) : Fort. 9, 5. 

PelEnseum ou Pelïnamm, % 
n., v. de Thessalie : Liv. 36, 10. 

pellïrms, a, um (pellis), fait de 
peau : J.-Val. 3, 17, 7. 

pellïo, puis, m. (pellis), peaus- 
sier, pelletier, fourreur, : PL. Men 
404; Lampr. Al. Sev. 24, 5. 

v pellïôn, :; ïi, n., c. daphnoides: 
Apul. fferô. 58. 

_ ' pellïônârîus, : ïi, m., Inscr,, c. 
pelho 

pelliris, e (pellis), fait de peau, 
de peau : P. Fest. 204, 13. 
■ pellis, is, t., <ffl peau : pellis ca- 
pnna, Cig. Nat. 1, 82, peau de 
chèvre |[ peau [sur quoi se coucher 
ou pour se couvrir], fourrure : Col 

h ; *'VX IR ? : En - 2 ' 722 112 peau 
[tannée], cuir : pes ' iri pelle natat 
Ov. A. A. 1, 516, le pied danse 
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dans le soulier [| cordon de sou- 
lier : Hor. S. 1, 6, 27 1F3 tente 
du soldat [recouverte de peaux] : 
subpellibus Cic. Ac. 2, 4; Ces 
G. 3, 29; C. 3, 13; Liv. 5, 2, 
sous la tente «ff4 parchemin : 
Mart. 14, 190 % 5 [flg.] a) enve- 
loppe, extérieur, dehors : Hor. S. 
2, 1,64; Ep. 1, 16, 45; Pers. 4, 
M ; b) condition : in propria pelle 
quiescere Hor. S. 1, 6, 22, se tenir 
dans sa propre peau, se contenter 
de son sort. 

S>>— >- abl. sing. pelle; pelli 
Apul. *Apol. 22; CIL 2, 2660. 

peUïtus, a, um (pellis), couvert 
de peau, vêtu de fourrure : pelliti 
testes Cic. Scaur. 45, témoins de 
.la Sardaigne [cf. pelliti Sardi Liv. 
23, 40; Plin. 33, 143]; pellitee 
oves Varr. R. 2,2, 18; Hor. O. 
2, 6, 10, brebis qu'on recouvrait 
de peaux [pour préserver la 
toison]. 

pello, pëpuli, pulswm, ëre, tr., 
% lmettre enmouvement, remuer, 
donner une impulsion: sagitta 
puisa manu Virg. En, 12, 320, 
flèche lancée par une main ; ner- 
vos.(fidium) Cic. Br. 199, faire - 
vibrer les cordes de la lyre, cf. 
Cic. de Or. 3, 216 ; classica 
Um. 1, 1, 4, faire vibrer (réson- 
ner) la trompette ; maris unda 
cum est pulsà remis Cic. vie. fr. 
7, quand les ondes de la mer 
sont agitées sous l'impulsion des 
rames «fl2 [%.] à) remuer l'âme, 
émouvoir, faire impression : Cic. 
Ac- 2, 30; 2, 66; Fin. 2, 32 ; Or. 
177, etc. ; eum nullius forma pepu- 
lerat captiva) Liv. 30, 14, 3, la 
beauté d'aucune captive ne 
l'avait remué; non mediocri cura 
Scipionis animum pepulit Liv. 
30, 14, 1, il [Syphax] agita l'âme 
de Scipion d'un grave souci ;. 
b) mettre en branle, mettre en 
avant, lancer : longi sermonis ini- 
tium pepulisti Cic. Br. 297, 
c'est le début d'un long entretien 
que tu viens de mettre sur le 
tapis %Z pousser, [d'où] heurter: 
fores Ter. Ad. 638, heurter une 
porte, frapper à une porte ; ter- 
rain pede Lucr. 5, 1402, heurter 
du pied la terre, la fouler en 
dansant, cf. Catul. 61, 14; pui- 
sas référant ad sidéra valles Virg. 
B. 6, 84, les vallées heurtées par 
les sons les renvoient vers les 
astres Ç4 repousser, chasser : foro 
Cic. Har. 39; civitale Cic. Par. 
27 ;e foro CîC. Pis. 23 ; ex Gai- 
née finibus Cms. G. 1,31,11, 
chasser du forum, de la cité, du 
territoire de la Gaule; de eo [ri.j 
pelli Cic. Ac. 2-, 141, être délogé de 
cette idée ; aquam de agro pellere 
Plin. 18, 230, chasser l'eau d'une 
terre ; [avec ab] repousser, écarter 
de (empêcher de pénétrer) : Cic. 
Flac. 57; Att: 10, 8,: 2; Ter. 
Eun. 215; Ov. M. 14, 477 II [en 
part.] repousser, mettre en fuite 
[l'ennemi] : Ges, G. 7, 62, 3, etc. || 
mettre en déroute, battre, dé- 
faire : Gms. G. 1, 7, 4; 1, 10, 5; 
etc. ;[métaph.]PL. Trin.308 || [fîg.] 
chasser, bannir, éloigner: mses- 
titiam ex animis Cic. Fin. 1, 43, 
chasser des âmes la tristesse ; 



JPELCPOtfSi&îjS 

vino curas Hor. n 7 y 37 
le vin chasser les sû U 'c&. ' aVec 
Pellônïà, ég, f dén^o „ ■ 

pellos ardeola <w ^-i t,- 
cendré: Plin. lojef '' her0n 

peliûceo et perlùceo, V ri ;,„ 
mt., 11 1 êlre F transparent ' c .^ 

Br. 274, style limpide |[ être h 

JW.2, 78, Creticus, on te voit 
par transparence (à travers T 
vêtement) !! [fig.] se montre r, se 
manifester : honestv m quasi v ^i 
lucet ex eis virhaibus Cic 0/7 i> 
32 l'honnête transparaît encra 
sorte dans ces vertus : vellucrrà 
ruina Juv. 11, 13, ruine immî- 
nente. : 

pellûcïdïtâs, mis, f. (pelluci. 
dus), transparence: Vitr. 2, s, 

pellûcïdùlus, a , umt de la 
plus délicate transparence : Catul. 

pellûcïdus ou perlûcïdus, a , um 
^\ 1 transparent, diaphane : Cic! 
Nat. 2, 142 !| qui porte un vête- 
ment transparent : Sex. Const 18, 
3 II [fig.] perlucidior vitro Hor. 0. 
1, 18, 16, ll'indisc.rétionl plus 
transparente que le cristal i\ 2 qui 
brille à travers : perlucida Stella 
Cic. Div. 1, 130, étoile qui pro- 
jette au loin son éclat. 

pellûo, v. perluo : Front, ad. 
M. Cœs. 4, 3. 

pellûvïa, œ , f. P. Fest. 160, et 
peMvïum, ïi, n ., Gloss. Phil. 
(pes, luo), bassin pour laver les 
pieds. 

Pëlôpëa, œ, f., Pélopéo [fille 
de Thyeste et mère d'i-^isthe] : 
Claud. Eutr. 1, 291 \\ r.ilre d'une 
tragédie : Juv. 7, 92. 

Pëlôpëïâs, Mis f., Ov. M. (i, 414, 
et Pëlôpêis, ïdis, L, Ov., F. ■!. 2"5. 
de Pélops, de l'ÀrgoIids. 

Pëlôpêms Ov., Stat., et Pëlô- 
pëus, a, um Virg. En. 2, '''!!. de 
Pélops, de l'Argolide. 

Pëlôpïdes, ârum,£a. (Tlzlo-ribw), 
les Pélopicles, la race de Pélops : 
Cic. Fam. 7, 28, 2; Att. 14, 12, 2, 

Pëlôpïdâs, as, m , célèbre gé- 
néral des Thébains : Nep. 

Pëlôpïus, a, um, Sen. Agam. 
7, c. Pelopeus II Pëlôpia, f , sur- 
nom de la ville de Thyatire: 
Plin. 5, 115. 

Pëlôponnësus (-os), i, f. (ITs>.o- 
irovv7]cros), le Péloponnèse [pres- 
qu'île de la Grèce, auj. la Morée]s 
Cic. Rep. 2, 8 II -nësïus et -nësïâ- 
eus, o, um, Cic. AU. 6, S, ■■ ■ "■'(■ 
1, 84, du Péloponnèse || -nësïi, 
-nêsïâci, ôrum, et nenses, iu m , ni -, 
Péloponnésiens, habitants du Pé- 
loponnèse :. Varr. R. 2, "', 'U 
Mel. 2, 3, 9 ; Curt. 4, 3, 16, 
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PENDEO 



sorte de gâteau : Varr Mère. 
417; SOS; Apic. 7,268. ■ 

2 Pemma, ville d'Egypte ou 
d'Ethiopie: Plin. 6, 29. 

pënârius a, um (penus, penu), 
où l'on serre les vivres : cella pena- 
ria Cic. CM 56; Vert: 2, 5, gar- 
de-manger, office._ 

pënâs et pënâtis, is, m. sing. 
de pénates : Fest. 253. 

pënàtes, tïum,m. (penus), 1|'l 
pénates, dieux pénates [dieux de 
la maison et de l'état] : [d'ordin. 


PELOPONNESUS 


J- ; Pëlops, ôpis, m. (ni>.oi), 11 1 
iiflls de Tantale [dont les membres 
'furent servis par son père dans 

:Un festin- qu'il offrait aux dieux ; 
'Jupiter lui rendit la vie] : ClC. 
INat. 3, 53; Virg. G. 3, 7 <fl 2 

nom d'un roi de Lacédémone : 
;Liv. 34, 32 || nom d'un Byzantin : 
i Cic. Au. 14, 8, 1. 
ft:V Pëlôrîas, Mis f., Ov. F. 4, 479, 
ï ëtPëlôris, ïdis, f., Cic. Verr. 5, 6, 
g(IleX(optdî et IleXwpiç) , Pélore 
©[ville de Sicile, avec un promon- 
Ktolre de ce nom]. 
%'Z pëlôris, ïdis, f. (TCôXwpiç), pélo- 
Sride ou palourde, sorte de grosse 
Shuître : HOR. S. 2, 4, 32; Cels. 
S;2, 29; Plin. 32, 99. 
S.. Pëlôrîtânus, a, um, de Pélore, 
|\de Sicile : Solin. 5, 5. 

Pëlôrus, i, m., Sil. 14, "S, 
iPëlôrôs, i, m. (nacopoç), Ov. M. 
I|Ï3, 727 et Pëlôrum, i, n., Plin. 
I®, S7, Pélore [promontoire à l'est 
ssdë la Sicile]. 
:■;';: Pelso, ônis, m., lac de la Pan- 

honie ou du Norique : Plin. 3, 
':Sl46 II Pelsonis lacus Jord. Reb. 
lïÇSet. 51, le même. 
IJigpelta, :ss, :î. (itIXn)), pelte, 
lîpétit; bouclier : en forme de crois- 
SlSàlife [primitivement de cuir et 
fwporté par les Thraces, les Ama- 
slzones] : Nep. Iph.l, 4; Liv. 28, 
fiS^ll; VlRG. En. 1, 490. 

peltastse, ârum, m. (itcXTaoraî), 




peltastes, soldats armés de peltes : 
Nep. Iph. 1, 4; Liv. 28, 5, 11. 

peltâtus, a, um (pelta), armé 
de pelte : peltatee puellse Ov. Am. 
2, U, 2, les Amazones. 

Peltëni, ôrum, m., habitants ds 
Peltœ, ville de Lycaonie : Plin. 
5, 95. 

peltïfër, ëra, ërum, c. peltatus; 
Stat. Th. 12,761, 

Peltûïnas, Mis, m. f. n., de 
Peltuinum : Inscr. Il -âtes, um 
ou ïum, Plin. 3, 107 et Peltuïni, 
ôrum, m. pi. Frontin. Col. p. 
145, habitants de Peltuinum. 

Peltûîiram, i, n., ville d'Italie, 
chez les Vestini : Inscr. 

pêlùis, is, f., c. pelvis : Laber. 
d.. NON. 543, 27. - 

Pëlûsïâc'us, Virg. G. 1, 228 et 
-ârms, a, um, Col, 5,10, de Péluse. 

Pêlûsïôta Gell. 20, 8, 7, et 
-êtes, ce, m., Hier. adv. Jov. 2, 7, 
habitant de Péluse. 

Pëlûsïum, il, n. (ITt]XoÛ(jiov), 
Péluse [ville maritime de ,1a 
Basse Egypte] : C&s. C. 3, 103 ; 
Plin. 10, 87; Lw.44, 19 W-ïus, 
a,.um, de Péluse : Luc. 8, 466; 
' ~PniED,2i 5.y 

pelvïcûla, sa, î., c. pelvis: N.- 
TlR. '■'■ 

pelvis, is, f., bassin [de mé- 
tal], chau- 
dron : Cat. 
Ag. : Plin. 
31,46 ;Juv. 
3, 271. 
përnïnôsus 
(pœm-) a, 

um (m][iaiv(i)), qui se fend, qui se 
crevasse : Varr. R. 1, 51. 

1 pemma 3 âlis, n. (icÉ(xjji.a), 


jèhE 



avec dii, ou di] Cic. Nat. 2, 68; 
Dej. 15; Mil. 38; [sans dii] Cic. 
Sest. 45; Virg. En. 1, 68, etc.; 
Hor. O. 3, 27, 49 fl2 demeure, 
maison, : a suis diis penatibus 
prxceps ejectus Cic. Quinçt. 83, 
précipité hors de ses foyers, loin 
de ses pénates; pénates conducti 
Mart. 8, 75, appartement loué || 
temple : Stat. TA. 1, 643 II [fig., 
en pari, dés cellules des abeilles] : 
Virg. G. 4, 155. ] ■ : . 

pënâtïcus, a, um (penus), rela- 
tif aux ^provisions .de bouche '.:'.'■ 
Inscr.; :■'.";:' 

pënàtïgër, • ëra, ërum (gênâtes, 
géro), qui emporte ses pénates: ' 
Ov. M. 15,'450. 

pënâtôr, ôris.m^ (penus):, celui 
qui porte la provision, de bou- 
che: Cat. d. Fest. 235'. 

pendens, Us, 1fl part, d&pendeo 
et pendo ^2 [de pendeo} ; adj ', a) 
pendant, v. petvdeo; b) [fig.] in 
pendenti esse DlG. 38, 17, 10, être 
dans l'incertitude; in pendenti 
hahere aliquid DlG. 49, 17, 19, 
considérer une chose comme incer- 
taine. ; 

pendëo, pëpendi,:êre, int. 

I [pr.] être suspendu 1T1 être: 
suspendu à: ab humero Cic. Verr. 
4, 74, être suspendu à l'épaule, cf. 
Virg. G. 3, 53 , -En. 5, 511, '[avec 
ex] Cic. Di». 2, 134; Verr. 3, 66; 
[avec in abl.] Cic. Verr. 3, 57 II 
[avec abl. seul] Virg, B. 7, ,24; 
, En. 2, 546; [avec de] Ov. F, 2, 
760 II [abs'] fructus pendens Dig. 6, 
1, 44, fruits pendants, .cf.' Cat. 
Agr. 147 ; Dig. 19. 1,25 V 2 être 
exposé [en vente] : Suet. Cl. 9 
^13 être suspendu au montant de 
la porte pour être battu [esclaves] : 
Pl. Trin. 247 ; : Truc. 777 ; Cas. 
923; 'Ter. Pharm. 220;:Eùn. 
1021 «il 4 être suspendu en l'air : 
dum nubila pendent VlRG,. ' &■ 1, 
214, tant que les nuages restent 
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PENDERIM 

dans les airs ; illisa prora pepen- 
dit Vrac En. 5, 206, la proue fra- 
cassée resta suspendue ; in aère 
permis Ov. M. 7, 379, planer dans 
les airs [oiseau] fl5 être pendant, 
flasque : pendentes gense Juv. 10, 
193, joues flasques, cf. Ov. M. 
15, 231 «U6 peser [un poids déter- 
miné] : cyatus pendet drachmas 
decem Plin. 21, 185, un cyathe 
pèse dix drachmes, cf. Varr. R. 
2, 4, 11; Dig. 33, 6, 7 \\ [fig.] 
Sen. Ep. 66, 30; 93, 4. 

II [fig.] fl 1 être suspendu à : 
narrantis ab ore Virg. En. 4, 79, 
être suspendu aux lèvres du narra- 
teur ; vultu Quint. 11, 3, 72, être 
suspendu au visage de l'orateur 
[ne pas le perdre de vue] ; 
attentus et pendens Plin. Ep. 1, 
10, 7, attentif et suspendu aux 
lèvres fl2 dépendre de, tenir à, 
reposer sur : ex quo verbo tota illa 
causa pendebat Crc. de Or. 2, 107, 
c'est à ce mot que toute cette 
cause était suspendue, cf. Cic. de 
Or. 2, 139; Top. 59 ;'Scaur. 14; 
incolumitas tuorum, qui ex te pen- 
dent Cic. Fam. 6, 22, 2, la con- 
servation des tiens, dont le sort 
est suspendu au tien ; ex comitiis 
pendes Cic. Fam. 10, 26, 3, les 
comices sont tout pour toi || salus 
spe exigua pendet Cic. FI. 4, notre 
sûreté, tient à une faible espé- 
rance, cf. Cic. Agr. 2, 80; (puto) 
rem publicam pendere Bruto Cic. 
Att. 14, 20, 3 (je crois), que le 
salut de l'état dépend de Brutus 
II in tabellis judicum fama nostra 
non pendet Cic, Pis. 98, notre 
réputation ne tient pas aux bulle- 
tins de vote des juges || [avec ab] 
Ov. M. 1, 185; Luc. 5, 769 fl 3 
être suspendu, interrompu : Virg. 
En. 4, 88 ;DlG. 12, 1,8, eJc.il 
4 être en suspens, être indécis, 
incertain : Cic.^4i{. 4, 15, 6 ; Ter. 
Ad. 226; Haut. 727 ; pendere ani- 
mo Pl; Merc. -128, être indécis ; 
[poét.] pendet belli fortuna Ov. M. 
8, 12, le sort de la guerre est 
incertain || être dans l'anxiété : 
animi pendere Cic. Leg. 1, 9; 
Tuse. 4, 35, etc. ; [avec iat. indir.] 
se demander avec anxiété: Cic. 
Att. 11, 12, 1; de aliquo Cic. Att. 
16, 12, être anxieux au sujet de 
qqn ; au pl., pendemus animis Cic. 
Tusc. 1, 96, nous sommes dans 
l'anxiété. 
pendërim, v. pendo -m->- 
pendïcûlus, i, m . (pendeo), 
cordeau : Gloss. Cyrill. 

pendïgo, ïnis, f. (pendeo), fl 1 
abcès :,Veg. Mul. 2 44; 2, 55 
AT 2 les creux d?une statue : Arn. 
6, 16. 

pendis, ïds, f., = pendigo : 
Inscr. 

pendo, pëpendi, pensum, ère, 
tr. et int. 

Ttr., fll laisser pendre les pla- 
teaux d'une balance, [d'où] peser : 
Varr. d. Non. 455, 21 ;lana pen- 
sa Jnm.d. Non. 369, 21, laine 
pesée fl2 [fig.] peser, apprécier: 
res, non verba Cic. Or. 51, s'atta- 
cher aux idées, non aux mots ; 
<&%qmd ex aliqua re ou aliqua re 
Cic. Quinct. 5; Verr. 4, 1, appré- 
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cier qqch d'après une chose [| 
[avec gén.] estimer : aliquid, ali- 
quem parvi Sall. G. 12, 2 ; 52, 9 ; 
nihili Ter. Éun.94 ; magni Hor. S. 
2,4,93 ; Tac An. 12, 18 ; minoris 
Pl. Most. 215, faire peu de cas, 
aucun cas, grand cas, moins de cas 
de qqn, de qqch ; non flocci pen- 
dere Ter. Eun. 411, ne faire abso- 
lument aucun cas; v. pensus fl 3 
peser le métal pour payer, [d'où] 
payer : ingentem pecuniam alicui 
Cic. Prov. 5, payer une énorme 
somme à qqn ; vectigal populo Ro- 
mano C/ES. G. 5, 22, 4, payer un 
tribut au peuple romain fl4 [fig.] 
payer, acquitter : a) pœnas teme- 
ritatis Cic. Att. 11, 8, 1, être puni 
de son imprudence ; supplicium 
Liv. 34, 61, 8, subir un supplice 
en expiation ; b) expier : culpam, 
crimina V. Fl. 9, 477, expier une 
faute, des crimes ; tuis nam pendit 
in arvis Delius, ingrato Steropen 
quod fuderat arcu V.-Fl. 1, 445, 
car c'est dans tes champs que l'in- 
grat Apollon a expié le fait d'avoir 
de son arc frappé Stéropès ; 
c) pendere grates Stat. Th. 11, 
223, rendre grâces, témoigner sa 
reconnaissance. 

II int., être pesant, peser: 
Lucr. 1, 361; Liv. 38, 38, 13; 
Plin. 9, 44; 30, 93, etc. 

M ■ > mf. pass. pendier Pl. Pœn. 
1300 ; penderitp.pependeritP&UL.- 
Nol. Garni. 14, 122. 

pendûïus, a, um (pendeo), pen- 
dant, qui pend : Hor. O. 3, 27, 
58 ; Ov. F. 4, 386 || qui va en 
pente, incliné : Mart. 13, 112; 
Col. 10, 229 |[ [fig.] qui est en 
suspens : Hor. Ep. 1, 18,110 II lé- 
ger, inconstant, changeant : Vop. 
Sot. 8. 
pêne, adv., v. pmne. 
Pënêis, Mis, f. (n^iç), du 
Pénée : Nympha Peneis Ov. M. 
I, 472, Daphné, fille du Pénée. 
Pênêïus, a, um (rbiviîtoç) du 
Pénée: Virg. G. 4,317 llsubst. f., 
fille du Pénée [Daphné]: Ov, M. 
/, 452; 525. 

Penelenîtas, àrum, f., ville de 
Syrie : Plin. 5, 82. 

Pênëleûs, ei ou ëos, m., un 
des prétendants d'Hélène : Hyg. 
Fab. 81. 

Pënëlôpa,- se, î., fl \ épouse de 
Mercure, mère de Pan : Cic. Nat. 
3, 56 112 c. Pénélope: Pl. Stich. 1; 
Hor. S. 2, 5, 76. 
Penelopœus, v. Pmelopeus 
Pênëlôpë, es, î. (rbivEXoTO]), 
Pénélope [fille d'Icarius, femme 
.d'Ulysse, et mère de Télémaque] : 
Cic. Ac. 2,95; Hor. O. 3,10, 11 ; 
Sen. Ep. 88, 8 II [fig.] épouse ver- 
tueuse: Mart. 7, 63. 

Pënëlôpëa, m, f., c. Pénélope : 
Priap. 70, 20. 

Pënëlôpêus, a, um, de Péné- 
lope : Catul. 61, 231 ; Ov- Tr. 5, 
14,36. 

pënëlops, ôpis, m. (isrpikoty), 
sorte de canard : Plin. 37, 38. 
Pênêôs, v. Peneus. 
pënëris, v. penus. 
pënës (cî. penus), prép. avec 
ace, en la possession de, entre 
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les, mains de [pr. et fig.] : „ em - 
pênes accusalorem fuemnt cT 
Mil. 60, les esclaves ont été a h 
drscrotion de l'accusateur ; v tl 
quem est potesU,s Cic. Fam 4 7 
3, celui qui a le pouvoir entre ses 
mains ; cf. Br. 258 ; Or. 112 ; «I s 
quem pênes arbitrium est et iù^ 
et norma loquendi Hor p y? 
1 usage qui détient les pouVoirs* 
de l'arbitre, du juge, du légiste.! 
tmr -pênes te es? Hor. S. 2 3 
273, tu es en possession de toil 
même? || omnis frumenti copia 
pênes islum redacta est Cic. Verr 
à, 171, toute la quantité de blé a 
ete centralisée entre ses mains if 
Vfesalimem lauscidpa est Liv. 
^i, $o, 8, 22,44, 6, le mérite, la 
taute revient a qqn, cf. Liv ?x 
41, 3; 30, 24,1, 3; 

z>B-> se met assez souvent après 
son complément quand ce complé- 
ment est un relatif : quem pênes 
quos pênes, cf. Cic. Fam. 9, 16 3 '• 
Rep. 2. 50 ; Pl. Amp. 653. 

Pënestïa œ , f., i a p én estie 
[ & ar ™ î e J " lyne g' rec q u e] : Liv. 
4d, 19, 2; Penestiana terra Liv. 
43, 20, même sens || Pënestaej 
arum, -m. pl., habitants de la 
Pénestie : Liv. 43, 21. 

Penestïca Ant. ou Petenisca, 
œ,î. Peut., ville d'Helvétie. 

pënëtrâbïlis, e (penelro). %\ qui 
peut être pénétré, percé : Ov 
M. 12, 166; Sen. Const. 3» où 
l'on peut pénétrer, accessible : 
Stat. S. 3, 5, 21 fl2 qui pénètre, 
qui entre : Virg. G. 1, 93; En. 
10, 481 || penetrabilior Macr. S. 
7, 12, 7. 

pënëtrâbïlïtër, d'une manière 

pénétrante : S:-Greg. Job. 25, 11 || 

penetrabilius Itin. Alex. ; Cassiod. 

pënëtrâl, âlis, n., c. penetrale: 

Macr. S. 7, 1 ; Sym. Ep. 2, 34. 

pënëtrâlë, âlis, n. Liv. 41, 20, 7; 
et ordin' pënëtrâlïa, ïum, pl. ( pe- 
nelralis), «il 1 l'endroit le plus re- 
tiré, l'intérieur, le fond: [d'une mai- 
son] Virg. En. 2, 484 ; [d'une ville] 
Liv. 41, 20, 7 ; [d'un pays] Tac. 
Agr. 30; e liqaidis penelralibus 
Sil. 7, 501, du fond de son hu- 
mide séjour II sanctuaire : Ov. M. 
15, 35 ; Mart. 10, 51 \\ les Pénales: 
Sil. 13, 62% 2 [fig.] le fond, les 
mystères, les secrets : Quint. 6, 
2, 25 ; eloquentiœ peneiralia Tac. 
D. 12, le sanctuaire de l'éloquence; 
cf. Quint. 12, proœm. 3. 

pënëtrâlis.e (penelro), <ill placé 
dans l'endroit le plus retiré d'une 
maison, intérieur, secret, retiré : 
CIC Nat. 2, 68; Har. 57; seter- 
num adytis effertpenetralibus ignem 
Virg. En. 2, 297, il emporte du 
fond du sanctuaire le feu qui ne 
doit pas s'éteindre ; [ en pari, des 
fourmis] penetralia tecta VIRG. G.f=ï: 
1, 379, le fond de leur séjour, leur 
souterrain, leur magasin fl 2 péné- 
trant, perçant : Lucr. 1, 495; 
penetralior Lucr. 2, 382. 
■ pënëtrâlïtër, intérieurement .:>fi 
Fort. Mart. 4, 597. 

pënëtrâtïo, ônis, f. (penelro), 
action de percer, piqûre : Apul. 
Flor. 18 ; Aug. Ep. Manich. 24, 2G. 
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pënëtrâtôr, Bris, m., celui qui 
pénètre dans : Prud. Ham. 883; 
Aug. Ep. 199. 

pënëtrâtus, a, um, part, de 

ï-penetro. :^ : ; 

pënëtro, âvi, âlum, are (peni- 
tus), tr. et int. 

I tr., 11 1 faire entrer, porter à 
l'intérieur : pedem intra portam 
PL. Men. 400, porter le pied de 
l'autre côté de la porte, franchir 
la porte ; [d'où] se penetrare, se 
portera l'intérieur, pénétrer, cf. 
PL. Trin. 276; Truc. 44; Gell. 
5, 14, 18 ; 13, 10, 1 II in fugam se 
penetrare Pl. Amp. 250, sa mettre 
à fuir, se plonger dans la fuite || 
[d'où le part.] penetratus, qui s'est 
■ porté à l'intérieur, qui a pénétré: 
' Lucr. 4, 670; 4, 1246 M 2 entrer 
: à l'intérieur de, pénétrer dans: 
maures Luçr. 4, 613, pénétrer dans 
; les oreille! ; Illyricos sinus Virg. 
i En. 1, 243, dans le golfe del'IUy- 
; riell[pass.] être pénétré : ut (India) 
/«penitus netueat penetrari Lucr. 
\2, 539, de sorte qu'on ne peut 
«pénétrer dans ses profondeurs ; 
sjfer Lucullo penetratum Tac. An. 
15, 27, chemin frayé par Lucul- 
glus || [fig.] id Tiberii animum 
Sélttus penetravit Tac. An. ï, 69, 
cela pénétra profondément dans 
l'âme de Tibère, cf. Tac. An. 3, 
4; lum penetrabat eos, possehsec... 
Lucr. 5, 1262, alors l'idée les 
pénétrait que ces métaux pou- 
ffaient... 

SSII int., pénétrer [pr. et fig.]': 
in cœlum Gic. Ac. 2, 122; in ani- 
mas Cic. Br. 142, pénétrer dans 
ele ciel, dans les âmes ; sub ter- 
Igas Cic. Verr. 4, 107, s'enfoncer 
gsous terre ; ad eorum urbes Cic. 
SProt). 32, pénétrer jusqu'à leurs 
ifcilles ; eone pirata penetravit, 
quo....1 Cic. Verr. S, 98, un pirate 
a-t-il pénétré là où... ? 
ï: Pënëus ou Pënëôs, i, m. (IL)- 
, vstôç), le Pénée [fleuve de Thessa- 
|ie]/: Liv. 32, 15, S; Virg. G. 
4, 355 1| Pénée [dieu de ce fleuve, 
père de Cyrène et de Daptmé] : 
aÏYG. F. 161 || -eus, a, um, du 
Penée : Ov. M. 7, 230, v. Pendus. 
_ pënïeillum, i, n ., et pënïcillus, 
*,m. (peniculus),^! pinceau : Cic. 
-Or. 22; Fam. 9, 22, 2 il [fig.] Plin. 
35, 60 || [fig.] = la manière, le style, 
la touche [de l'écrivain] : Cic. Q. 
2 . 15, 2 fl 2 charpie : Cels. 2, 
10 ! 3 éponge : Plin. 9, 148; Col. 

: : :14, 18. 

m->- la plupart du temps le 
genre du mot est indiscernable. 

pënïcûlàmentum, ijn., queue: 
Arn. 5, 11 || pointe [de vêtement], 
•gueue : Enn. An. 363 ; Gecil. 

i pënïcûlus, i, m., dim. dépe- 
nds, petite queue terminée par 
une touffe de poils; [d'où] brosse, 

ffitumeau : Pl. Men. 391 ; Fest. 

ip^l Pmceau : Marc Dig. 33, 

ïfoc;'> v - penicillus || éponge :: 

llf^EST. 208. 

-2 Pënïcûlus, i, m., nom de pa- 
rasite dans Pl. Men. 

peninsùla, v. pœninsula. 

•cenïnus, c. Penninus : Inscr. 
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pënis, is, m., queue des quadru- 
pèdes : Cic. Fam. 9, 22, 2 ; Fest. 
230 || brosse à peindre : N^:v. 
Com. 102 II membre viril : Sall. 
C. 14, 2 ; Hor. Epo. 12, 8 ; Juv. 
9,43. 

pënissïmë (psen-), v. pœne. 

pënïtê, Catul. 61, 178, c.peni- 
tus. 

pënïtëris, v. penus 

i pënïtus, (penus), adv., fl i 
profondément, jusqu'au fond, [ou] 
du fond, du plus profond : 
saxum penitus excisum Cic. Verr. 
5, 68, rocher creusé profondé- 
ment ; perieulum inclusum pe- 
nitus in visceribus reipublicie 
Cic. _ Cat. 1, 31, danger pro- 
fondément enfermé dans le coeur 
de l'Etat || profondément, à fond: 
bene penitus sesedare infamiliari- 
tatem alicujus Cic. Verr. 2, 169, 
s[introduire bien à fond dans l'in- 
timité de qqn ; penitus ex intima 
philosophia haurire juris discipli- 
nam Cic. Leg. 1, 17, aller puiser 
la science du droit aux profon- 
deurs les plus intimes de la phi- 
losophie; penitus intellegere Cic. 
AU. 8, 12, 1, comprendre à fond 
fl 2 entièrement, tout à fait, 
totalement : religionem penitus 
tollere Cic. Nat. 1, 119, détruire 
de fond en comble la religion; 
penitus crudelior Prop. 1, 16, 17, 
de beaucoup plus cruel || penitis- 
sime Sid. Ep. 4, 9. 

2 pënïtus, a, um, qui est au 
fond, intérieur, profond, enfoncé : 
ex penitis faucibus Pl. As. 40, 
du fond de la gorge; penitior pars 
domus Apul. d. Prisc. p. 599, là 
partie la plus reculée de la mai- 
son; penitissimus Gell. 9, 4,6, 
le plus au fond, le plus reculé, cf. 
Pl. Pers. 522 II pl. n., parties 
profondes, reculées : Capel. 1, 
9:6,600. 

3 pënïtus, a, um (pénis), muni 
d'une queue : penita offa Fest. 
230; 242; Arn. 7, 24, longe de 
porc avec la queue. 

. Pënïus, ïi, m. (nsviôç), fleuve 
de Thessalie : Plin. 4, 30 || fleuve 
et ville du Pont : Plin. 6, 14. 

penna, se, i. (primif pesna, 
petna Fest. 205; 209), fl 1 penne, 
grosse plume des oiseaux ; plume 
[en gén.] : Cic. Fin. 5. 32, • Pl. 
Parn. 871 ; Ov. M. 4, 728 fl2 aile : 
Pl. As. 93; Hor. Ep. 1, 20, 21; 
Prop. 2, 24, 22; Ov. M. 4, 664; 
676 || aile [d'insecte] : Virg. G. 4, 
73; [sing. collectif) Ov. M. 2, 
376 II [poét.] vol de présage : 
Prop. 3, 10, 11; Sil. 3, 344; 

V -Fl. 1, 231 II v.pinna fl3 flèche: 

V -Fl. 6, 421 fl 4 plume [pour 
écrire] : Isid Orig. 6, 14. 

S»— >- v. réflexion de Quint. 
1,4, 12. 

pennârïum, ïi, n., étui à plu- 
mes : Gloss. Phil. 

pennâiûlus, a, um, qui a de 
petites ailes- : Tert. Nat. 1,10. 

pennâtus, a, um (penna), fl 1 
qui a des pointés, barbu [en pari, 
de l'épi] : P. Fest. 211 fl 2 qui a 
des ailes : Lucr. 5, 738 ; Plin. 8, 
72 II empenné : pennatum ferrum 
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Plin. 34, 13S, flèche II [fig.] rapi- 
de : pennatior voto Itin. Alex. 29, 
plus prompt que le désir. 

Pennenses, ïum, m., ville des 
Vestini : Plin. 3, 107. 
. penneseo, ëre (penna). int., se 
couvrir de plumes (métaph » - 
Cassiod. Var. 1, 38. ' ' 

pennïfër, ira, ërum, emplumé, . 
empenné : Sid. Carm. 2, 309. 

pennïgër, ëra, ërum (penna, 
gero), empenné : Sil. 8, 373 || v. 
pinniger. 

Penninus (Pënï-, Pœnï-), a , 
um; -nm Alpes Tac. H. 1, 87, les 
Alpes Penriines [du Saint-Bernard 
au Saint-Gothard] ou -na juga 
Tac. 1, 61 ; -nus mons Sen. Ep. 
31, 9 ou -mis seul Liv. 5, 35, 2 ; 
21, 48, 6, Alpes Pennines || Jup- 
piter Pœninus Inscr. Orel. 228, 
Jupiter honoré sur ces montagnes. 
m-^- sur Fétymol. du mot, v. 
Plin. 3, 123; Liv. 21, 38, 9. 
pennïpës, v. pinnipes. 
pennïpôtentes, um (penna, pa- 
ïens), adj., aux ailes, puissantes : 
Lucr. 2, 878 || f. pl., oiseaux : - 
Lucr. 5, 786, . 

Pennôcrucïum, îi, n., ville de 
la Bretagne : Anton. 

Pennôlôcus, i, m., ville sur te 
lac Léman : Anton. 
pennor, ari. Dracont. 1, 262,' 
'■ c»; p^ennesco. : ; W't*;ïï-^:ïï!'ï-i:?0ï. 
pennûla, se, î. (penna), petite, 
aile : Fort. Carm. 3, 19, 10 g . 
v. pinnula. 

1 pennus, a. um, pointu : *IsiD.. 
19, 19 ; v. pinnus. 

2Pennus, i, m., surnom romain. 
Lrvv4, 26, 2; Sen, Ben. 2, 12,1. 
pënôris, ancien gén. de pe~ 
nus, n. 

pensa, m, î. (pensus), ration 
de vivres pour un jour : Diocl. 
Edict. p. 19. 

pensâbïlis, e (penso), répara- 
ble : Amm. 31, 13, 11. 

pensâtïo, ônis, î. (penso),. 
compensation : Petr. 141, 6 ; Ulp. ■ 
Dig. 16, 2, 7 || [fig.] examen:: 
Amm. 76, 12, 23. 

pensâtôr,. Bris, m. (penso), 
peseur : Gloss. Il [fig.] celui qui 
pèse [les paroles] : Schol. Pers.. 
1, 128. 

pensâtus, a, um, part, de penso.. 
pensé, v. pensius. 
pensïcùlâtë (pensiculo), avec 
un examen attentif : Gell. i, 3, 
12. 

pensïcùlâtôr, ôris, m., celui, 
qui examine attentivement !'.:.' 
Gloss. Phil. 

pensïcùlo, are (penso), tr., 
peser attentivement [fig.], exami- 
ner, contrôler : Gell. 13,20, 11 ; 
Apul. Flor.9. 

pensïlis, e. (pendeo), If 1' qui. 
pend, pendant, suspendu : Pl.jPs. 
89 ; Plin. 34, 14 ; pensilisuvaB.on. 
S. 2, 2, 121, raisin sec (qu'on a 
suspendu), cf. Pl. Pœn. 312 1| pen- 
silia, n. pl., fruits pendus, séchés: 
Varr. R. 1, 68 ; [sens priap.] = 
xà cùôoTa : Priap. 52, 7 fl 2 bâti sur 
voûte (sur piliers), suspendu : 


II 
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Col. 12, 50, 3; Plin. 36, 104; 
pensiles horti Curt. 5, 1, 32, jar- 
dins suspendus II -pensiles tribus 
Plin. 36, 119, les tribus suspen- 
dues, qui sont sur des sièges 
mobiles au théâtre. 

pensïo, ônis, f. (pendo), pesée : 
' Vitr. 10, 8 ; 10, 16 || paiement [à 
certaines époques] : -prima pensio 
Oc. Fam. 6, 18, 5, le premier 
versement, cf. Alt. 16, 2, 1 ; Phil. 
2, 113; P. Fest. 208 || paiement 
du loyer, loyer : Suet. Ner. 44 II 
les intérêts : Lampr. Alex. Sev. 
.26 II impôt, imposition : A.-Vict. 
Cses. 39 11 indemnité : Petr. 136, 
12. 

pensiôr, ïus, v. pensus.. 

pensïtâtïo, ônis, f. (pensito), 
paiement : Ascon. Verr. 12, 1 |] 
dépense : S.-Sev. Chr. 2, 8, 3 II 
•compensation : Plin. 19, 103. 

pensïtâtôr, gris, m. (pensito), 
■celui qui pèse :' verborum pensi- 
tator Gell. 17, 1, 3, puriste. 

pensïto, âvi, âtum, are (intens. 
de penso), tr., H 1 peser exacte- 
ment : Plin. 7,44%2 peser, exami- 
ner: Liv. 4, 41, 3; Plin. Ep. 4, 14, 

6, etc. ; [avec int. indir.] Plin. Ep. 
4,. 15, 9 II [part. n. abl. abs.] sxpe 
■apud se pensitato, an Tac. An. 3, 
■52, la question ayant été pesée 
longuement en lui-même de sa- 
voir si... || [qqf] comparer : Gell. 
1, 9, 11 ; 1, 13, 5 «ff 3 payer : vec- 
tigalia Cic. Pomp. 16, payer les 
impôts || prsedia qusepensitant ClC. 
Agr. 3, 9, les terres qui paient 
l'impôt. 

pensïuncûla, œ, f. (dim. de 
^.pensio), petit paiement : Col. 10, 
pr. 1. ^ 

pensïûs, comp. de l'imis. pense, 
avec plus de soin : Sym. Ep. 2, 
-34. 

penso, âvi, âtum, are (intens. 
•de pendo), tr., «ff 1 peser : Liv. 38, 
,24, 8 II [%.] eadem trutina pensari 
Hob. Ep. 2, 1, 29, être pesé à la 
même balance <ff 2 peser, appré- 
cier : ex factis amicos Liv. 34-, 49, 

7, juger les amis aux actes || exa- 
miner : consilium Liv.. 22, 51, 3, 
peser un conseil || évaluer, com- 
parer : Liv. 34, 58, 8 <ff 3 contre- 
balancer, payer : auro pensanda 
>Sen. Ep. 73, 5, des objets échan- 
geables contre de For, objets 
précieux il compenser. : exigua tu- 
ris impensa tanta bénéficia pensare 
Curt. 8, 5, 10, par une petite 
dépense d'encens compenser de 
si grands bienfaits, cf. Sen. Ben. 

: : 3i:9i:3^;}So^erafet^sm 
'tate . prxdœ.pensabantur TAC. H. 
'4, 26, les idées de blessures, de 
sang étaient contre-balancées par 
l'avidité du Butin ; sitis est : pen- 
sanda gregùrn viridanté cibo Calp. 
Ed. 5, 111, iV faut apaiser la soif 
des troupeaux .pat une fraîche 
nourriture ; transmarinse Tes qua- 
dam vice pensatss Liv. 26, 37, 5, 
les affaires transmarines se com- 
pensaient entre elles par une sorte 
d'alternative [d'événements heu- 
reux ou malheureux] ; vicern ali- 
cujus reïPLW.31, 97, remplacer 
ime chose, en remplir l'office; 
iter Luc. 9, 385, abréger un 
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trajet T|4 échanger : Isetitiam mœ- 
rore Plin. 7, 132, échanger la 
joie contre la douleur II acheter : 
vitam auro Sil. 2, 35, acheter la 
vie de qqn au poids de l'or || 
racheter, expier : nece pudorem 
Ov. H. 2, 143, racheter par la 
mort sa vertu outragée. 

pensôr, Bris, m. (pendo), celui 
qui pèse [%.] : Aug. Civ. 15, 
27,2. 

pensum, i, n. (pensus), 1T 1 le 
poids de laine que l'esclave devait 
filer par jour : carpentes pensa 
puellse Virg. G. 1, 390, les jeunes 
filles en étirant la laine [pesée 
pour leur tâche], cf. G. 4, 348 II 
[d'où] tâche quotidienne [de la fi- 
leuse] : pensum facere Pl. Mère. 
397, = filer la laine chaque jour, 
cf. Virg. En. 8, 412; Ov. Am. 1, 
13, 24 II [poét., en pari, des 
Parques] : Sen. Herc. F. 181 
% 2 [fig.] tâche, fonction, devoir : 
Cic. de Or. 3, 119; Verr. 3, 109 
Il pensi esse, habere, y. pensus. 

pensùra, », f. (pendo), pesée : 
Varr. L. 5, 183. 

pensus, a, um, p.-adj de pendo, 
qui a du poids, de la valeur, 
précieux : vira condicio pensior...? 
Pl. St. 118, quelle est des deux 
la condition la plus avanta- 
geuse...? cf. Gell. 12, 5, 7 ; nihil 
pensi habere, Sall. C. 12, 2; J. 
41, 9, n'avoir rien de pesé, de 
réfléchi = n'avoir aucun scrupule; 
[avec quin] Suet. Bom. 12, ne 
se faire aucun scrupule de II nihil 
pensi habeo ou mihi nihil 
pensi est avec int. ind. : neque id 
quibus inodis adseqiieretur quic- 
quam pensi habebat Sall. G. 5, 6, 
et sur les moyens d'y réussir il 
n'avait aucun scrupule, cf. Pl. 
Truc. 765; Liv. 26, 15, 4; 34, 31, 
3 ; 34, 49, 7 || [avec inf .] : Us nihil 
neque dicere pensi est neque facere 
Liv. 43; 7, 11, ils n'ont aucun 
souci ni de leurs paroles ni de 
leurs actes || [avec gén. de prix] : 
pensi non habere (ducere), ne pas 
estimer au prix d'une chose ayant 
du poids, de la valeur = ne pas 
faire cas de : TAC. D. 29 ; An. 13, 
15; H. 1, 46. 

pentâchordiis, a, um (iï£.vzàyop~ 
So;), qui a cinq cordes, penta- 
corde : Capel. 9, 962. 

pentacontarchiis, i, m. (icsna- 
-/.ovrapyoç), pentacontarque, com- 
mandant de cinquante soldats : 
Vulg. Mach. 1, 3, 55. 

pentâdactylus (-os), i, m. 
(-it£VTa8â-/.T'j>.oç), pentadactyle [co- 
quillage] : Plin. 32, 147\\pemta- 
dactyhn n., c. pentaphyllon : ApuL. 
Herb. 2. 

pentâdôrôs, on ("irevcdScupoç), 
long de cinq palmes : Vitr. 2, 
3, 3; Plin. 35, 170. 

pentâëtërîcus, a, um (irevxaeTj)- 
pocôç), de cinq ans, quinquennal : 
Inscr. Grut. 499, 4. 

pentâetëris, Mis, f. (Tï£VTa£t7)pt'ç), 
espace ou période de cinq ans : 
Censor. 18, 3. 

pentâfarmâeum, v.pentaph-. 

pentâgônïum, U, n. (-ravTaYw- 
■viov), pentagone : Grom. 348, 27. 



PENTEDACTYLOS 

pentâgônôn (-um), j, n ., pen . 
tagone : Grom. 106, 24 \\ c. penta- 
phyllon: Apul. Herb. 2. 

pentâgônus,a, Mm ( TOVTC i Yt0V 05 i 
qui a cinq côtés : Grom. 249, 9. 

pentâmëris, e (TrevrauEp^) for! 
me de cinq parties : T.-Maurv 

pentâmëtër, tra, irum fanâ- 
liCTpoç), pentamètre, qui a cinq 
pieds : pentametrum clegum Diom 
503, 9, et pentameter seul Quint" 
9, 4, 98, le [vers] pentamètre on 
elegiaque. 

pentâpëtës, is, ,n. (-rrevraireTÉc.) 
c. pentaphyllon : Plin. 25, 109. 

pentâphàrmâcum, i, n . (rtevra- 
(pâpjxa/.ov), sorte de mets composé 
de cinq éléments : Spart. Hel. 5. 

pentaphyllon, i, n . (irev-^xi? 
7.ov), qumtefeuille ou potentille 
[plante] : Plin. 25, 109; Apul 
Herb. 2. 

Pentâpôlis, is, f. (B^ni-Koliç)^' 
la Pentapole [ancienne contrée .' 
de la Palestine] : Sol. 35 \\ 
ancienne contrée de la Cyrénaï- 
que : Sex. Ruf. Brev." 13 || 
-tanus, a, um, de la Pentapole 
(Cyrénaïque) : Plin. 5, 31. 

pentâprôtia, , m, f. (Trevrairpa- 
tei'oc), charge de pentaprote [un 
des cinq premiers] : Cod. Just 
12, 29,2. 

pentâptôta nomina ou abs' 
pentâptôta, ôrum, n . (riî-jTchrTco-oç), 
noms qui ont cinq cas : Prisc. 
5,76. ^ - 

pentâs, âdis, f. (ravid;), le 
nombre cinq : Capel. 7, 735. 

Pentaseheenôs, i, f., ville de 
la Basse-Egypte : Anton. 

pentâsëmus, a, um f-ôs, on), 
(-îrôv-dta-rKioç), qui a cinq temps 
[métrique]: Capel. 9, 978. 

pentaspastôn, i, n. (icEVTâoTcacr- 
tov), pentaspaste, moufle à cinq ". 
poulies : Vitr. 10,2,3 

pentaspheerum folïum, n., : 
sorte de plante odoriférante (c. 
malabothron?) : Marc. Dig. 39, 4, 
16, ■ WSWl 

pentâstïehse (-chœ) porticus, 
f. pl. (rav-iâo-rr/ot), portiques S... 
cinq rangs de colonnes : Treb. 
Gais. 18, 5. 

pentâsyllâbus, a, um ou-ôs,ô?i 
(itsvTacrjX/saoo;), qui est de cinq ' 
syllabes : Mal. Theod. 2. 

Pentâteuehtmi, i, n., et -chus, 
i, f. (rTsvTefcuxos), Pentateuque, 
nom des cjnq iivi'es de Moïse : 
Tert. Marc. 1, 10; Isid. '-- :'■ -. 

pentatnlum, i, n. (irfvTaOAov), 
pentathle, l'ensemble des cinq| 
exercices gymnastiques : P. Fest. 
211. ■ ' ./-/M. 

pentathlus, i, m. (•rcévîaQT.ogg 
athlète qui pratique le penta- 
thle ,: Plin. 34, 57. Ji 

péntâtômôn, i, n. (jnsMxixopyi)^ 
c. pentaphyllon: Apul. Herb.r£g* 

pentëoostâlis, e, de la Pente- 
côte : Tert. Idol. 14. 

pentëCOStê, es, f. (■K^xr i y.oarf l ), 
Pentecôte : Tert. Idol. 14. . 

Peatëdactvlos, i, m. (rfcvr£8âK- 
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' tvlov), montagne du pays des 

Troglodytes : Plin. 6, 169. 
; t Pentëlensis, e, du mont Penté- 

" : lique, dans l'Attique : Vitr. 2, 8. 
- ■ Pentëiïeus, a, uni, c. Pentë- 
lensis : Cic. Att. 1, S, 2. 
pentëlôris, e (-ïrévTs, lorum), 
l'ï qui a cinq bandes de couleur : 
;f o?' VOP. Aur. 46, 6. 

pentërëmis, is,î. (irev-re, remus), 
; c. penteres : Isid. 19, 1, 23. 
: pentërês. (-is), is, f. (irevnjpi)?), 

; galère à cinq rangs de rames : 
i B. Afr. 62, 5 ; B. Alex. 47. 
i pentëthrônïcus, a, um, à cinq 

ï trônes [mot forgé] : PL. Pcen. -176. 
s- penthëmïmërês, is, f. (irevOïiiii- 

[icpô?), penthémimère [sorte de 
: césure, après cinq demi-pieds ou 
; deux pieds et demi]: Aus. 4, 86; 
:■ Diom. 497, 8 II -mërïcus, a, um, 
: Plot. Melr. 512, 19 K. • 

Penthësîlêa, se, f. (nsvÛEo-fXsia), 
Penthésilée [reine des Amazones, 
tuée par Achille au siège de 
Troie] : Just. 2, 4, 31 ; Virg. En. 
1, 491 ; Prop. 3, 11, 14. 

Pentheûs, ëi ou ëos, m. (ITsv- 
6e-jç), Penthée [fils d'Echion et 
d'Agave, roi de Thèbes, déchiré 
i - par les Bacchantes] : Hor. Ep. 
1, 16, 76 ; Ov. M. 3, 514 || -tûêïus, 
,i, um, ,Sid. Carm. 22, 94; et 
-thêus, a, um, Stat. Th. 2, 575, 
de Penthée II -thïâeiis, a, um, 
déchiré comme Penthée : Pet>r. 
.'/, 10. 

Penthîdes, se, m., petit-fils de 
Penthée : Ov. Ib. 449. 
Pentôlâb.us, i, m., v. Panto-. 
pentôrôbon, i, n. (-it-EvtopoSov), 
pivoine : Plin. 25, 29. 

Pentri, arum, m., peuple, du 
Samnium : Lrv. 9, 31, 4. 
pënu, c. penus: Afran. frg. 
pënûârïus, c. penarius: Ulp. 
Dig._ 33, 9, 3. 
penùla, etc., v. psenula. 
pënultinrus, v. psenultimus. 
pënum, i, n.,«H 1 v. penus ^ 2 
sanctuaire du temple de Vesta : 
ÎjAhpr. Hel. 6. 

pênûrîa, se, f. (itEÏva), manque 
île vivres, disette «|ï 1 [ordin' avec 
un gén.] : edendi Virg. En. 7, 113; 
iibi Lucr. 5, 1007, manque de 
nourriture II [en gén.] manque : 
Lxtcr. 5, 1119; aquarium Sall. 
J. 17, 5, manque d'eau ; impera- 
torum Cic. Verr. 5, 2, disette 
■le généraux, cf. Inv. 2, 115 ; Rep. 
5, 2; Br. 2; Verr. 3, 127 ; Lm. 62 
H 'i tbs" [rare] : in penuria Plin. 
'■ 18, 130, pendant une famine, cf. 
Cul. y, 11, 17. 

pënûs, i et ûs, m. f. et pënûs, 
'iris ou pënum, ï,n.,<ïï lprovisions 
de bouche, comestibles : PL. Ps. 
178 (m.) ; 228 (n.) ; Lucil. d. Non. 
219, 29 (f.); Virg. En. 1, 703 
(f.) ; Dig. 33, 9 (f.) ; Cic. Nat. 2, 
68 (n.) || garde-manger : Pers. 3, 
73 «il 2 sanctuaire du temple de 
Vesta : Fest. 250 ; P. Fest. 251. 
. ))));) > gén. arch. pënëris etpënï- 
Ê tëris, cf. Gell. 4, 1, 2 \\ le nom. 
usuel est penus et les autres cas 



participent aux diverses déclinai- 
sons. 

Pëpârëthôs (-thus), i, f. (ïlz- 
nrâpï]8oç), petite île de la mer 
Egée : Liv. 28, 5, 10 || -vus, a, 
um, de Péparèthe : Plin-. 14, 76. 

pëpëdi, pf. de pedo. 

pëpendi, pf. de pendeo et de 
pendo. 

pëperci, pf. de parco. 

pëpëri, pf. de pario. 

pëpïgi, pf. de pango 

pëpliSj is, f. (irâth;), c. meco- 
nium Plin. 27, 119 II c. porcilaca. 
Plin. 20, 210. 

pëplïum, îi, n. (irÉTïî.cov), sorte 
de plante [d'euphorbe] : C.-Aur. 
Chron. 4, 6, 89. 

pëplum, i, n. et pëplus, i, m. 
(•juéïî-Xov, Tté-irXo;), «ff 1 pé- 
plum [vêtement primi- 
tif des femmes grecques 
(péplos) ; en particulier, 
vêtement de Pallas 
Athéna, lequel était 
promené à travers la 
ville dans les Panathé- 
nées] : Pl. Merc. 67; 
Virg. En. 1, 480 || 
[plus tard, chez les 
Grecs et les Romains] 
manteau de cérémonie : 
Claud. Nupt. Hon. 123 
Il tout vêtement de dessus un peu 
ample : Manil. û, 387 «il 2 une 
maladie des yeux : Samm. 13, 220. 

pëpo, ônis, m. (itsTtwv), melon : 
peponem cordis loco habere Terï. 
An. 32, avoir un navet à la place 
du cœur. 

pëposci, v. posco ^— >-. 

peptïcus, a, um (-rcE-ïmxos), di- 
gestif : Plin, 20, 201. 

pëpûgi, v. pungo s»->. 

pëpûli, parf. de petto. 

pëpuncûlus, i, m., dim. d.e 
pepo: N.-Tir. 

Pëpuzltse, m., Pepuzites [secte 
d'hérétiques, de Pépuza, ville de 
Phrygie] : Cod. Just. I, 5, 5. « 

pëqûnïa, v. pecu- : Inscr. 

pér, prép. ace. <f 1 [sens local] a) 
à travers : per membranas aculoram 
cernere Cic. 'Nat. 2, 142, voir à 
travers les membranes qui entou- 
rent les yeux; é^sur toute l'éten- 
due de : per forum Gic. Au. 14, 
16, 2, à travers le forum ; per 
temonempercurrereCMS. G. 4, 33, 
3, courir le long du (sur le) timon 
Il [sans mouv'j : CiES. C. 3, 24', 4 ; 
3, 111, 1; Cic. Fam. 1, 7, 6; c) 
par-dessus : per corpora transire 
G<es. G. 2, 10, 2, passer par-des- 
sus les cadavres; per munitiones 
se dejicere Cjes. G. 3, 26, 5, se 
jeter par-dessus les retranche- 
ments; cfjle long de, devant: per 
ora vestra incedunt Sall. J. 31, 
10, ils passent devant vos yeux, 
cf. Liv. 2, 38, 3; e) [idée de dis- 
tribution] : invitati per domos. Liv. 
1, 9, 9, invités dans les différentes 
maisons u [succession] : per ma- 
nus Cms. G. 7, 25, 2, de mains en 
mains, cf. C/ES. G. 6, 38, 4 [fig.] 
per omnes ire Liv. 25, 37, 6, pas- 
ser par tous, se transmettre à 
tous successivement lf.2 [tempo- 


rel] a) durant (sans discontinui- 
té) : ludi per decem dies facti sunt 
Gic. Cat. 3, 20, les jeux furent 
célébrés pendant dix jours, consé- 
cutifs Il pendant : per tnennium- 
GlC. Verr. 4, 136, pendant trois, 
ans; per hos dies GlC. AU. 2, 8,1, 
pendant ces jours-ci ; per hospitium 
Cic. Verr. 5, 109, au cours d'une- 
hospitalité || per tempus Ter. And. 
783, à propos; b) [idée de succes- 
sion] : per singulos dies Soet. Ca- 
lig. 22, tous les jours, chaque- 
jour, cf. Suet. Gxs. 1 fl3 [idée de 
moyen, d'intermédiaire] par le 
moyen de, l'entremise de : sacra. 
per mulieres confici soient GlC. 
Verr. 4, 99, les sacrifices se font 
d'ordinaire par l'entremise des- 
femmes, cf. Cic. Au. 12, 6 a; 
vulgo occidebantur ? per quos et a- 
quibus ? GlC. Arcer. 80, c'étaient 
des meurtres en masse ? quels en 
étaient le.s agents et les instiga- 
teurs ? per se GlC. Sull. 67, par soi- 
même, par ses propres moyens, à 
soi seul, cf. Gic. Br. 96; Fin. 2 V 
50 II per litteras. GlC. Fam. 2, 6, 2 y 
' par lettre ; per vim et metura Cic 
Verr. 4, 147, par la violence et en 
inspirant la crainte ; per manus; 
C#:s. G. 7, 47, 6,- à l'aide des, 
mains II [d'où l'idée d'intervention 
qui permet ou empêche de faire 
une chose] : per senatum agere 
aliquid non passe Cic. Verr. 4, 
61, ne pouvoir obtenir du sénat 
l'autorisation de faire qqch; per: 
aliquem, per aliquid licet, non licet,. 
qqn, qqch permet, ne permet pas; 
de : CIC. Ac. 2, 93 ; de Or. 2, 134 ;: 
Mil. 14; per œtatem non potuistv- 
Cic. Fam. 12, 23, 3, l'âge ne t'a» 
pas permis de, cf. Gic. Fam. 7 y 
32, 2 || per me stat quominus subj . 
Ter. And. 699, j'empêche que 
1! 4 [idée de manière] : per sum- 
mum, dedecus vitam amittere GlC 
Amer. 30, mourir dans (avec) le 
plus grand déshonneur; per ludum. 
et neglegentiam Ci.C. Verr. 5, 181,. 
en se jouant et insouciamment ;; 
per ridiculum Cic. Off. 1, 134, en. 
plaisantant; per causam Cms. G. 
3, 24, sous le prétexte de, ou per 
speciem Liv. 1, 41, 6 ; per molli- 
tiam agere = molliter Sall. J.. 
85, 35, vivre dans la mollesse. 
; 1T 5 [idée d'occasionner] par suite 
de, par: per imprudentiam ves- 
tram Gic. Agi: 2, 25, par votre 
imprudence; per fidem deceptus-, 
sum Vh.Most. 500, j'ai été trompé- 
par suite de confiance cf. C^es.. 
G. 1, 46, 3 ; Cic. Inv. 1, 71 ; depul- 
sus per invidiam tribunatu Gic. de 1 
Or. 3, 11, chassé du tribunat par 
suite des cabales envieuses; plus: 
per seditionem militum quam bello' 
amissum Liv. 29, 19, 4, il y a eu; 
plus de pertes par suite de la 
révolte des soldats que par la 
guerre ^1 6 [dans les supplications, 
et serments] au nom de : per 
deos ! Cic. Off. 2, 5, au nom des- 
dieux ! per fortunas vestras, per 
liberos vestros GlC. Plane. 103, au 
nom de vos biens, de vos enfants. 
Il [séparé de son régime] : per ego 
te deos oro Ter. And. 834, au nom, 
des dieux je te prie, cf. Liv. 23*. 
9,1. 






PERA 

Sh- > qqf placé après son régi- 
ane : quam per Pl. Pœn. i3 II ou 
intercalé dans une série de régi- 
mes : transira per et remos et... 
Virg. En. 5. 663, cf. G. 3, 276 11 
ï>er en compos. = tout à fait, 
■complètement, jusqu'au bout, 
sans interruption ; [qqf] de part en. 
part h [qqf] avec tmèse. 

përa, se, f. (mipa), besace : 
Mart. 4, 53, 3, Apul. 
Apol. 22. 

përabjectus, a, um, 
de très humble condi- 
tion : Cypr. Laud. Mart. 
in fine. 

përabsurdus, a, um, 
très absurde : Cic. Fin. 
3, 27; Part. 54 H [avec 
tmèse] per enim absur- 
dum est Dig. 22, 3, 25. 

përaccommôdâtus, 
a, um, tout à fait con- . rJi;KA 
venable [avec tmèse] : Cic. Fam. 

3, 5, 3. 

përaceûràtus, a , um, très soi- 
gné, parfait : Jul.-Vict. Rliet.14. 

përâcër, cris, cre, très aigre ; 
,[%.] très .vif, très pénétrant : 
peracre judicium Cic. Fam. 9, 16, 

4, goût très fin. 

përâcerbus, a, um, très aigre : 
Cic. CM 53 || [flg.] très désa- 
gréable : Plin'. Ep. 6, 5, 6. 

përâeesCo, âcûi, ëre, int., s'ai- 
grir entièrement [flg.], s'irriter : . 
Pl. Bac. 1099 || parf. peracui Pl. 
Aul. 465. 

përactïo, mis, f. (perago), 
achèvement, fin, terme : Cic. GM 
86.^ 

përactus, a, um, part. d. de 
perago. 

përâcûtë, [fig.] très ingénieuse- 
ment, très finement : Cic. Ac. 1, 
35; Fam. 3, 7, 2. 

pêrâcûtus, a, um, très pointu : 
Mart. 3, 24, 5 1| [flg.] très, aigu, 
très perçant [en pari, de la voix] : 
Cic Br. 241 || fort ingénieux : 
Cic. Br. 145 || très subtil : Cic. 
Br. 264. 

përâdùlescens, Us, m., Cic. 
Pomp. 61 et -centûlus, i, m., 
Nep. Eum.l, 4, tout adolescent, 
tout jeune homme. 

përadpôsïtus, v. perappositus. 

Përsea, se, f. (riepaïa.yîj), la Pé- 
rée [province maritime de la 
Carie] : Liv. 32, 33, 6 || contrée au- 
delà du Jourdain : Plin. 5, 70 II 
colonie de Mitylène: Lry. 37, 21, 4. 

përœdïfïçâtus,; a, um, entière- 
ment bâti:': Çql. 4,: 3. 

përaaquâtïo, mis, f. (perse- 
quo), conformité parfaite : Solin. 
1 II répartition égale '. de l'impôt : 
Cod. Th. 4,J. 

, përaequâtôr, ôris, m. (per ae- 
quo), répartiteur de .l'impôt : 
Cod. Just. 10, 25, 1. 

* përœquâtus, a, um, part. p. de 
perœquo. __ 

përœquë, exactement de même: 
Clc^Pis.86_; Verr. 4, 46 ; Or. 20. 

'pëiEeqnOjâvi,âtum,ârè,tT., éga- 
liser, niveler :■'■ Col. 3, 3, 3 II 
[fig.] rendre égal : Solin. 1, 37. 
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përsestïmo, are, tr., faire grand 
cas de : Cod. Th. 6, 29, 2. 

përâgïtâtus, a, um, part. p. de 
peragito. 

përâgïto, âvi, âtum, are, tr., 
111 remuer en tout sens : Sen. Ben. 

3, 37 ; Col. 12, 24, 4 II [fig.] exci- 
ter : Sen. It. 1,7 IF 2 harceler 
sans répit (l'ennemi) : Qes. G. 1, 
80 1F 3 mener au terme, achever : 
Plin. 18, 169. 

përâgo, êgi, actum, ère, tr., IF 1 
pousser à travers, percer de part 
en part [poét.] : latus ense Ov. H. 
4, 119, percer leflanc de son épée 1F2 
pourchasser sans répit [rare] :Sen. 
Ep. 58, 2 II humum Ov. F. 4, 693, 
remuer la terre 1j 3 accomplir 
entièrement, mener jusqu'au bout: 
inceptum Virg. En. 4, 452, exécu- 
ter un projet ; cursum Virg. En. 

4, 653, achever une course, une 
carrière ; œtatem, vitam Ov. Tr. 
4, 8, 13; M. 15, 485, achever son 
existence; dona Virg. En. 5, 362, 
distribuer entièrement les présents 
. || fabulam Cic. CM 70, jouer une 
pièce jusqu'au bout ; comitia Cic. 
Nat. 2, 10, tenir les comices jus- 
qu'au bout; concilium CiES. G, 6, 
4, 5, tenir une assemblée [de 
bout en bout]; consulatum Cic. Pis. 
7, exercer jusqu'au bout le con- 
sulat 1F 4 [en justice] poursuivre 
jusqu'au bout; reum Liv. 4, 42, 
6, poursuivre l'accusation de qqn 
jusqu'au jugement, cf. Plin. Ep. 
3, 9, 4; receptus est reus neque 
përactus ob mortem opportunam 
Tac. An. 4, 21, l'accusation contre 
lui fut reçue, mais ne fut pas 
menée à sa fin à cause d'une mort 
opportune; accusaiioîiem Plin. Ep. 
6, 31, 6, poursuivre une accusa- 
tion jusqu>u. jugement 1F 5 par- 
courir : duodena signa Ov. M. 13, 
618, parcourir les douze signes du 
zodiaque [en pari, du soleil] Il 
exposer par la parole, énoncer 
entièrement : Liv. 1, 32, 6; res 
pace belloque gestas Liv. 2, 1, 1, 
parcourir dans un récit, retracer 
les faits accomplis en paix et en 
guerre; [fig.] Gml. Fam. 8,. 8, 1. 

përâgrantër (peragro), adv., 
en passant: Amm. 14,1,6. 
• përâgrâtio, ônis, f. (peragro), 
action de parcourir : Cic. Phil. 
2, 57; Fin. 2, 109. 

përâgrâtrix, ïcis, f. (peragro), 
cefle qui visite successivement': 
Capel. 6, 588. 

përâgrâtus, a, um, part. p. de 
peragro. 

përâgro, âvi, âtum, are, ITltr., 
parcourir, visiter successivement : . 
Cic. Tusc. 5, 97; Br. 315 ; de Or. 
2, 258. Il [flg.] eloquentia omnes 
peragravit insulas Cic. Br. 51, 
l'éloquence se répandit dans tou- 
tes les îles, cf. Balb. 16; Mil. 
98; Cxi. 53 IF 2 int. [flg.], per 
animas Cic. de Or. 1, 222, péné- 
trer dans les cœurs. 

) )))» >- part, peragratus avec 
sens actif et complément à l'ace. : 
Vell. 2, 97, 4, ayant parcouru. 

përalbus, a, um, d'une extrême 
blancheur : Apul. M. 1, 2. 
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përaltus a um , très haut i 
*Liv. 21, 54, 1. ' 

përâmans, Us, très attaché à 
(ahcujus, qqn) : Cic. Alt: 4, 8 b, 3, 

përâmantër, adv., très affec- 
. tueusement : Cic. Fam. 9, 20,3. 

përâmàrus, a, um, plein d'amer- 
tume [fig.] : Aug. Serm. 31, 2. 

përambûlo, âvi, âtum, are, tr 
parcourir, traverser [pr. et flg 1 - 
Varr. R. 1, 2; Pl. Most. 809 ■ 
HOK. 0. 4, 5, 17 1| [pass.] Sid' 
Carm. 23, 93 || visiter successive- 
ment [des malades] : Sen ft ra 
6, 16, 2. ■■•■■;. 

përâmïcë, très amicalement • 
Cic. *Att. 14, 12,2. *: 

përâmïcus, a, um. très ami,: 
très dévoué : Itin.-Alex. 22. 

përâmœnus, a, um, très agréa- 
ble, riant, charmant : Tac. An 
4, 67. 

përamplus, a, um, de très 
grandes proportions : Cic. Verr. 

4, 109 || très vaste : V.-Max. 

5, 2,4. 

përâmus, i, v. pyramis : Grom. 
405, 15; 416, 2. 

përaneeps, cïpïtis, adj., très" 
douteux : Amm. 29, 5, 36. 

përangustê, d'une manière très 
resserrée, très étroite : Cic.de Or. 
1, 163. 

përangustus, a, um, très res- 
serré, très étroit : Cic. Verr. 5, 
169; CjëS. G. 7, 15. 

Përaniia ou Përenna, se, f., 
Anna Péranna ou Pérenna, déesse 
des Romains : Ov. F- 3, 654. 

përanao, âvi, are, int., c. pè~ -l 
renno : Suet. Vesp. 5.- 

përantiquus, a, um, très ancien:: 
Cic._ Br. 41; Verr. 4, 4. 

përappôsïtus, a, um, tout à 
fait approprié à (alicui) : Cic. de 
Or. 2,274. ' )% 

përârâtuSj a, um, part. p. dé;; 
peraro. 

përardëo, ëre, int., brûler (êtrèif 
brûlé) entièrement : P.-Nol. 23, 
104. ■-;: 

përardûus, a, um, tiès difficile:: 
Oa Verr. 3, 166. 

përâresco, ârûi, ëre, int., devérv 
nir tout à fait sec, se desséi 
cher entièrement : Varr. R. I, 
49, 1 ; Col. 11, 3, 58 II parf. perami 
Col. 4, 24, 5. 

përargûtuSj a, um, qui a un? 
son très aigu : Apul. M. 10, 18 
Il [fig.] très spirituel, très fin : 
Cic. Br. 167. 

përârïdus, a, um, très sec, toutj 
à fait desséché : Cat. Agi: 5, &; = 
Col. 3, 11, 9. 

përarmo, âvi, âtum, are, tr., ar-:; 
mer [complètement] : Prud. Cath. 

6, 86 ; perarmatus exereitus CUHT. 
4, 9, 6, troupes bien armées. 

përâro, âvi, âtum, are, tr., 
IF 1 sillonner : [de rides] Ov. M. 14, 
96 ; pontum SEN. Med. 650, fen- 
dre les flots 1F 2 tracer [avec le ; 
style], écrire : Ov. M. 9, 563; / 
Tr. 3, 7, 1 1F 3 gratter, blesser : : * 
Sid. Ep. 3, ,13. 

përaspër, ëra, ërum, très rude 
au toucher: Cels. 5, 28, 14- 
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PERCIPIO 


përastûtûlus, a, um, tout à fait 
rusé, madré : Apul. M. 9, 5. 

përâtïcunip i, n. (ircpa-rixôç), 
sorte de bdellium [plante]: Plin. 
12, 35. 

përattentë, avec beaucoup d'at- 
tention : ClC. Gœl. 25. 

përattentus. a, um, .très atten- 
tif: ClC. Verr. 3, 10. 

përattïcus, a, um, tout à fait 
attique, plein d'élégance: Front. 
CiBS. 1, S. 

përâtus, i, m. (pera), homme 
muni d'une besace [mot forgé] : 
PL. Ep. 351. 

perbacchâtus, a, um, part, de 
perbacchor, qui a ravagé en fu- 
rieux : Cladd» Get. 142. 

perbacchor, âtus sum, âri, 1f 1 
int., faire des orgies : Cic. Phil. 
2, 104 IT 2 tr., v. perbanchatus . 

perbâsïo, are, tr., baiser avec 
effusion : Petr. 41, 8. 

perbëâtus, a, um, très heureux: 
; ClC. de Or. 1, 1. 

perbellê, parfaitement bien, 
fort joliment : Cic. Fam. 16, 18, 
1; AU. 4, 4 b, 1. 

perbënë, adv., très bien, par- 
faitement : PL. Men. 1141 ; Cic 
Br. 108. 
K; perbënëmërîtus, a, um, très 
méritant : ÏNSCR. Murât. 1923, 5. 

perbënëvôlus, a, um, très bien 
intentionné pour, qui veut beau- 
coup de bien à (alicui) : ClC 
Fam. 14,4, 6. 

perbënignë, avec beaucoup 
i de bonté : Ter. Ad 702 II avec 
tmèse, per mihi bénigne Cic. Q. 2, 
9, 2. 

Perbïbësïa, œ, f. (bibo), le 
pays où l'on boit bien [mot 
forgé] : Pl. *Curc. 444. 

perbïbo, bïbi, ère, tr., boire 

entièrement, absorber, s'imbiber, 

s'imprégner de : Cat. Agr. 130 ; 

Sen. Ep. 71, 31 » [fig.] mihi me- 

dullam lassitudo perbibit PL. Stich. 

340, la fatigue m'a épuisé jusqu'à 

jlia moelle des os ; rabiem nutricis 

- Ov. Ib. 233, s'assimiler [avec le 

; lait] la cruauté de la nourrice II se 

?pénétrer»de, être imbu : SEN. Ep. 

36, 4; 94, 11; Ir. 1, 16, 2. 

perbïto, ère, int. (per, beto), 
1TÏ [sens premier, c.pereo] s'en aller 
tout à fait, disparaître : Pac. Tr, 
287; utinam malo cruciatu in 
Siciliam perbiteres ! Pl. Rud. 495 
[mss], tu aurais bien dû t'en aller 
•pour jamais (disparaître) en Sicile 
dans les pires supplices [plai- 
santerie] Il 2 périr : Pl. Ps. 778 ; 
; Enn. Tr.240; P. Fest. 215. 

perblandê, très amicalement : 
i Macr. 1, 2, 16. 

perblandus, a, wra, très affable, 
très avenant : Cic. Q. 1, 2, S; 
perblanda oratio Liv. 23, 10, 1, 
paroles pleines d'affabilité. 

perbônus, a, um, très bon, 

excellent : Pl. Most. 692; Merc. 

3526; Glc.Fl. 71; Verr. 4, 38. 

■:■:,'. .perbrëvi, adv., perbrevi postea 

Cic. Fam. 6, 12, 3, très peu de 

gtemps après. 

perbrëvis, e, très court, très 
bref : [en pari, du temps] ClC. 



Verr. 3, 22 II très concis : Cic. 
Br. 158 II avec tmèse : per mihi 
brevis Cic. Clu. 2. 

perbrëvïtër, très succinctement: 
Cic. de Or. 2, 235; Dom. 40. 

perbullïo, ire, int., bouillir long- 
temps : Th.-Prisc. 4, 1. 

perça, œ, f. (irspxv]), perche 
[poisson] : Plik. 9, 57, etc. 

percsedo, v. percido : Flor. 
4, 12, 7. 

percâlëfâeïo, ère, tr., échauffer 
fortement : Vitr. 8, 3, 4 II au 
pass., percale fieri Vitr. 5, 3, 4, 
s'échauffer fortement; percâlë- 
factus Lucr. 6, 178. 

percâlëfactus, part. p. de pei\ 
calefacio. 

percâlesco, câlûi, ère, int., s'é- 
chauffer fortement II parf . percalui 
Lucr. 6, 281 ; Ov. M. 1, 418. 

percalfactus, c. percâlëfactus, 
v. percalefacio : V.-Max. 9, 12, 4. 

percâlïdus, a, um, très chaud : 
Pl.-Val. 2, 29. 

percallesco, callûijre, IT 1 int., 
s'endurcir [fig.] : ClC. Mil. 76 || se 
former solidement [par l'expé- 
rience] : Cic. de Or. 2, 147 11 2tr., 
savoir à fond, posséder parfaite- 
ment : Gell. 17, 17,2; 28, 1, 20. 

percandëfâcïo, ère, tr., échauffer 
fortement, .embraser : Vitr. S, 
3,1 

percandïdus, a, «m, très blanc: 
Solin.^?, 20. 

percarus, a, um, très cher, très 
coûteux : Ter. Phorm. 558 II [fig.] 
très cher, très aimé : ClC Scaur. 
39 ; Tac. An. 2, 74. 

percautus, a, um, très circons- 
pect : Cic. Q. 1, 1, 18. 

percëlëbër, bris, bre, très cé- 
lèbre : Mel. 2, 3, 4. 

pereëlëbrâtus, a, um, part, p. 
de percelebro. 

percëlëbro, âvi, âtum, are, tr., 
IT 1 répandre, rendre fréquent : 
Arn. 2, 48 fl 2 répandre par la 
parole : percelebrdri Cic. Verr. 5, 
81, être dans toutes les bouches; 
res sermonibvs percelebrata GlC 
Ceci. 69, fait répandu de bouche 
en bouche. 

percëlër, ëris, ère, très prompt : 
Cic. Cxi. 58. 

percëiërïtër, très rapidement : 
Cic Fam. 6, 12, 3; Bep. 2, 12. 

percello, cûli, culsum, ère,, tr., 
1[ 1 culbuter, renverser, abattre, 
terrasser : perculeris jam tu me 
Ter. Eun. 379, tu auras bientôt 
fait do me renverser II [fig.] Cic. 
Mil. 56; Marc. 17 ; Cœl. 80, etc. 
H 2 frapper, heurter : alicui genu 
fémur Liv. 9, 10, 10, heurter du 
genou la cuisse de qqn, cf. Liv. 
9, 11, U;Ov. Am. 2, 9, 7 II [fig.] 
secouer, ébranler, bouleverser : 
hxc te vox non perculit? ClC. 
Verr. 3, 132, ces paroles ne t'ont 
pas porté un coup ? is pavor per- 
culit decemviros, ut Liv. 3, 38, 6, 
une telle frayeur secoua les 
décemvirs que, cf. Liv. 3, 30, 5 ; 
42, 67, 1 ; quos pavor perculerat 
in silvas Liv. 7, 15, 7, ceux que 
l'effroi avait jetés pantelants 


dans les forêts II pousser à : Apui< s 
Apol. 12. 

•— >- pf- perculsit AMM. 17, 8, 
4; 25,8,13. 

Percennïus, ïi, m., nom d'hom- 
mes : Tac. An. 1, 17. 

perceno, 5s, are, dîner com- 
plètement : Gloss. 

percensëo, ùi, ère, tr., faire 
le dénombrement complet de, 
passer en revue complètement : 
Cic Part. 127 ; Liv. 10, 36, 15; 
Tac An. 4, 4 || examiner successi- 
vement, parcourir [pr. et fig.] : 
Varr. R. 1, 50, 1 ; Cic Sen. 1 ; 
Liv. 32, 21 1] Thessaliam Liv. 34* 
52, 2, parcourir la Thessalie. 

percensïo, ônis, f., recense- 
ment : Front. Orat. 3. 

percêpi, pf. de percipio. 

percepset, v. percipio s— >• 

perceptïbïlis, e (percipio), per- 
ceptible, compréhensible : Cas- 
SiOD. Eccl. 5, 20. 

perceptïo, ônis,î. (percipio), Hl 
action de recueillir, récolte : ClC. 
Off. 2, 12; Rep. 2, 26 1T2 [phil.] 
connaissance (grec Y.a-a\-q^iç) : 
Ac.l, 45; 2, 17 ; Fin. 3, 17. 

perceptôr, ôris, m., celui qui 
recueille [fig.] : AUG. Solil. 1, 1. 

perceptus, a, um, part. p. de 
percipio ; n. pl. percepta, v. per- 
cipio fin. 

percemis, e (per, cerno), trans- 
parent : Inscr. Fabr. p. 615, 
m» 127. 

percido, ïdi, îsum, ère (per, 
ceedo), tr. 11 1 taillader complè- 
tement : os Pl. Pers. 283 ; Sen. 
Nat. 4, 4, 1, balafrer la figure 
[de coups] 11 2 transpercer [sens 
obscène] : Mart. 4, 48 ; 12, 35, 2 ; 
Gloss. Phil. || =irrumare Mart. 
2, 72, 3. 

percïëo, ère, et -cïo, ïi ou ïvi, 
ïtl\m,ïre, il 1 tr., ébranler, remuer 
fortement : Lucr. 3, 303 II [fig.] 
v. percitus If 2 insulter : Pl. As. 
475. 

-. pereingo, ère, cpriecingo : Col. 
10, 347j Manil. 3, 325. 

percîo, ire, v. percieo. 

percïpïbïlis, e (percipio), qui 
peut être perçu, perceptible : 
Chalcid. Tim. "342. 

percïpïo, cêpi, ceptum, ère (per 
et capio), tr., 11 1 s'emparer de, se 
saisir de : odium me percipit Ter. 
Eun. 972, le dégoût s'empare de 
moi, cf. Pl. Truc. 462; Lucr. 3, 
80 ; 5, 605 IT 2 prendre [sur soi] : 
in se Lucr. 6, 985, recueillir en 
soi H3 recueillir, recevoir : fructus 
Cic CM 24, recueillir les fruits; 
officii prœmia Ca:s. C. 2, 32, 6, 
recevoir la récompense du devoir 
accompli II nomen usa perceptum ■ 
Cic Nat. 2, 91, mot reçu dans 
l'usage, cf. Cic. Fin. 3, 5; Nat. 

1, 36 II 4 percevoir, éprouver: 
aliquid auribus, oçulis, aliquo 
sensu ClC. Or. 8, percevoir qqch 
par l'ouïe, la vue, par qqn des 
sens; voluptates, dolores Cic. Fin. 

2, 115 ; Fam 14, 1, 1, éprouver 
des plaisirs, des douleurs II re- 
cueillir, écouter, apprendre : per- 
cipite quœ dicam Cic. Cat. 1, 27. 


PERCISUS 

écoutez mes paroles: percepia 
oratione eorum Cjës, G. 5, 1, 8, 
ayant écouté leur discours ; per- 
cepta Treverorum fuga CLES. G. 6, 
8, 7, ayant appris la fuite des 
Trévires f 5 recueillir par l'intel- 
ligence, se pénétrer de : philoso- 
phiam, artis prxcepta ClC. de Or. 
1, 219; Off. 1, 60, se pénétrer de 
la philosophie, des préceptes d'un 
art ; omnium civium nomina per- 
ceperat Gic. CM 21; il savait par 
cœur les noms de tous les 
citoyens «fT6 [phil.] connaître avec 
certitude : ClC. Ac. 1, 68; 2, 66., 
etc., cf. perceptio |] artis percepia 
Cic. Fat. 11, connaissances cer- 
taines et fondamentales d'une 
science, bases scientifiques; pro 
percepto liquere alicui Gell. 14, 

1, 11, avoir pour qqn la valeur 
d'une vérité incontestable. 

)))))) > percepset — percepissel 
Poet. d. Cic. Off. 3, 98. 

percïsus, a, ura, part. p. de 
percido. 

percïtàtus, a, um, part, p de 
percito. 

percïto, are (percieo) , tr., émou- 
voir fortement : Att. d. Non 
467, 27; Fest. 274. 

percïtus, a, um, part. -adj. de 
percïo, mû fortement, agité, 
excité : PL. Amp. 27 ; Cas. 628; 
Ter. Hec. 377; Cic. Mil. 63 À 
fougueux, emporté [en pari, du 
caractère] : Liv. 21, 53, 8 ; Sall. 
H. 2, 35. 

percïvîlis, e, très bienveillant, 
plein de bonté : Suet. Tib. 28. 

perclâmo, are, tr., crier fort 
[qqch] : PL. Truc. 29. 

perelaresco, rai, ère, int., se 
distinguer beaucoup : Boet. Mus. 

2, 23. 

percnoptërus, i, m. (itspxvôircE- 
po;), percnoptère, espèce d'aigle : 
Phn. 10, 8. 

perenus, i, m. (Trepxvôç), sorte 
d'aigle : Plin. 10, 7. 

percoctus, a, um, part, de per- 
coquo. 

pereceno, v. perceno. 

percognosco, gnôvi, gnïtum, ère, 
tr , connaître parfaitement : Pl. 
*Truc. 151 || -gnitus, a. um, p.- 
adj., bien connu : Plin. 2, 116 ; 
4, 98; 37, 45. . ■ •■ 

. percôlâtïo, ônis, î. (percolare), 
filtration : Vitr. 8, 6, 15. 

percôlâtus, a, um, part. p. de 
percolo 1. 

1 percolo, âvi, âtum, are, tr., 
filtrer, passer : Cat. Agi: 108 ; 
Locr. 2, 475; Col. 12, 41, 2 \\ ; 
[fig;] digérer : Sen. Nat. prsef. 3. 

2 percolo, câlûi, cultum, 'ère, 
tr., fl 1 cultiver à fond : Apul. M. 
11, 2 «lï 2 [fig.] a) mettre la der- 
nière main à, terminer : Plin. 
Ep. 5, 6, 41 ; b) entourer d'é- 
gards, honorer : PL. Trin. 280 ; 
Tac. An. 4, 68; H. 2, 82; c) or- 
ner, parer : Tac. Agr. 10 ; d) pra- 
tiquer, cultiver : Apul. Flor. 4, 
18. 

pereôlôpo, are,, tr,,' souffleter 
d'importance : Petr. 44-, 5. 
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percerais, e, très aimable [en 

pari, des pers.] : ClC. Br. 212, 

percominôdê, fort à propos, 

très opportunément : GlC. Csec. 

77 ; Tusc. 4, 64. 

pereommôdus, a, um, tout à 
fait commode, avantageux : Liv. 
22, 43, 11. 

percongrùus, a, um., tout à fait 
approprié : Juvc. Jos. 566. 

pereônor, âri, tr., mener à fin 
une entreprise : Sen. Ep. 95, 46. 
pereontàtïo, ônis, f. (percon- 
tor), action de s'informer, ques- 
tion : Cic. Tim. 2; Br. 218; 
Cms. G. 1, 39; [rhét.l Cic. de 
Or. 3, 203. 

pereontâtïvê, avec interroga- 
tion : Don. Phorm. 1. 2, 7. 

percontâtïvus, a, um, interro- 
gatif : Diom. 338, S'il connu géné- 
ralement, général, universel : 
C.-Aur. Chron. 4, 8, 114. 

percontâtor, ôris, m. (percon- 
torj, questionneur : PL. Men. 
933; Hor. Ep. 1, 18, 69. 

percontâtus, a, um, part, de 
percontor. 

perconterrëo, ère, tr., frapper 
de terreur : Vulg. Interp. Esd. 
4, 11, 32. 

perconto (-cuncto), âvi, âtum, 
are, c. percontor: NiEV. d. Non. 
474, 7 ; Apul. M. 11, p. 266, 8 || 
au passif, être interrogé : Gell, 
16, 6, il II part. n. pereulictâturn, 
C.-Aur. Acut. 1, 5, 46, axiome, 
vérité universelle. 

percontor ( - cunctor ) , âtus 
sum, âri, tr., s'enquérir, inter- 
roger, questionner : % 1 [abs'J 
poser des questions : ClC. de Or. 
1, 101 ; 2, 2; Fin. 2, 2% la) ali- 
quem Pl. Pers. 598 ; 599 ; aliquem 
de aligna re Cic. Rep. 6, 9, ques- 
tionner qqn sur qqch, cf. Liv. 
40, 21, 3; aliquid ClC.de Or. 1, 
100 ; Ac. 1, 2, s'informer de qqch. 
cf. Sall. C. 40,2; b) aliquem ali- 
quid Pl. Aul. 210, 211 ; Ps. 462 ; 
Hor. Ep. 1, 20, 26; Curt. 5, 11, 
8 ; Liv. 39, 49, 12 ; c) ab aliquo 
Varr. B. 3, 12, 1; Her. 2, 22; 
d) ex aliquo [et int. ind.] ClC. Div. 
1, 76; Verr. 3, 183; aliquem ex 
aliquo Pl. As. 502, s'informer de 
qqch., de qqn auprès de qqn; ej 
aliquem [et int. ind.] percontare 
ipse te... ne... an... Cic. Fin. 2, 
118, demande-toi si... ou si... cf. 
Pl. As. 343; Cap. 917; Slich. 
366; Cml. Fam. 8, 7, 2; Liv. 5, 
15, 5; 21, 18, 1 ; 23, 47, 1 ; 27, 19. 
9; Tac. An. 3, 18; H. 4, 82. 

Sr-^- percùnctari si Liv. 33, 35, 
3, v. Gaffiot si partie. 1904 Ml 
l'orth. la meilleure semble être 
percont- ; mais percunct. est donné 
souvent par les mss . de Liv. notV 
pereontûmax, âcis, adj., très 
opiniâtre : Ter. Hec. 504. 

percôopërïo, ûi,. ire, tr., cou- 
vrir entièrement : Grom. 307, 5. 
percôpïôsë, ' très abondam- 
ment :?Sip.:-Ép. 4, 7, fin. 

percôpïôsus, a, um, très abon- 
dant [en pari, d'un écrivain] : 
Plin. Ep. 9,31,1. 

percôquo, coxi, coctum, ère, 
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tr faire cuire entièrement • i«r 
Merc. 579; Plin. 23, 127, érhw 
fer [un liquide] : Lucr. e^t 
mûrir complètement : Sen. fl «. 
/, dl, à H percoctus Lucr fi 7?0 
(teint) cuit, basané. ' ' 

Percôtë, es, î. (rhpx.oW,), viUe 
de la Troade : Plin. 5 j/ff 

vSl^S 3 a ' mn - de P "' c °'- 6 " : 

percrassus, a, um, très épais 
très visqueux : Gels. 5, 26 '>o ' 

pererêbresco ( - besco ) ,' ~ rùi 
et bui, ère, mt., se répandre par- 
tout, se divulguer : Cic. Ait l 1 
14 Cœcil. 12; Verr. pr. 1 • res 
percrebuit Cic. Verr. 2, 56 l e 
bruit s'accrédita; fama vercre- 
bruit expugnari deos patriôs Cic 
Verr. 4, 94, le bruit se répandit 
qu on prenait d'assaut (de vive- 
force) les dieux de la pairie, cf. 
CjES. G. 3, 43 n devenir fréquent' 
commun : Tac. An, 12, ■;. ' 

perorëpo, ûi, ïtura, ' are, «n \ 
int., retentir tout entier de [abl 1 - 
ClC Verr. 5, 31 % 2 tr., chan-" 
ter, célébrer : Lucil. 26, 57. 

percresco, ère, int., croître, 
pousser entièrement : Samii. 679. 

percribro, âtum, are, tr., tamiser 
soigneusement, bien cribler • 
Scrib. 87 ; 289. 

percrùcïo, are, tr., tourmen- 
ter cruellement [fig.] ; Pl. Bacch. 

percrûdus, a, um, entièrement 
vert [en pari, d'un fruit J : Col. 
12, 10, 4 II cru [en pari, du cuir], 
brut, non préparé : Vitr. 10, 
14,3. 

percûeurri, v. percurro. 

percùdo, di, ère, tr., briser 
ou percer en frappant : : 'Col. 8, 

5, 14. 

percûli, pf. de percello. 

1 perculsus, a, um, part. p. de 
percello. 

2 pereulsûs, abï. û, m., coup, 
choc : Tert. Anim. 52. 

percultôr, ôris, m., celui qui a 
de grands égards pour : A.-Vict. 
Cees. 1, 5. 

peroultus, a, um, part. p. de 
percolo 2. 

pereunc-, v. percont-. 

percûpïdus, a, um, très attaché 
à qqn [avec le gén.] : Cic. Fam. 
1,7,2. 

percûpïo, erre, tr., désirer ar- 
demment : Pl. As. 75; Ter. Eu.n. 
896. 

pereQrâtuSj, a, ura, part. p. de 
percuro. 

" pereùrïôsus, a, um, très vigi-tf 
lant, qui a l'œil à tout, très 
curieux : ClC Glu. 175. 

percûxo, âvi, âtum, are, tr.., 
guérir complètement : Curt. 4, 

6, 21; Liv. 21, 57, 9; Sen. -Nat. 
3, 1, 3 H [fig.] Sen. Ep. 94, 13. 

percurro, cûcurri ou curri, cur- 
sum, ère, int. et tr. 

I int., <ïï 1 courir à travers : lier 
mars LUCR. 6, 668, courir h tra- 
vers la mer; [fig.] per omnes 
civitates percurrit oratio mea ClC. 
Verr. 3, 100, mon discours passe 
en revue toutes les cités U per 
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4emonem Cjes. G. 4, 33, courir sur 
te timon d'un bout à l'autre, v. 
per-^iZ courir d'un point jusqu'à 
un autre : percurro ad forum Ter. 
And. 353, je cours jusqu'à la 
place, cf. Cjel. Fam. S, 16, 4. 

II tr., parcourir [pr. et fig.] : 
agrum Picenum CmS. G. 1, 15, 1, 
parcourir le Picénum || honores, 
quœsturam, prœturam SUET. . 
Ner._ 3; Tib. 9, parcourir les 
magistratures, passer par la 
questure, la préture II exposer 
successivement : Cic. de Or. 3, 
25; Div. 2, 96 ; quee breviter a te 
■percursa sunt Cic. de Or. 1, 205, 
■ce que tu as déroulé, exposé 
fcrièvement; [pass. imp.] Cic. de 
Or. 2, 328 || parcourir fdes yeux, 
par la pensée, en lisant] : ClC. de 
Or. 1, 218; Hor. S. 2, 5, 55 il 
omnium pectora metu percurrente 
Curt. 4, 12 (46), 14, la crainte 
se glissant dans tous les cœurs, 
•cf. Sen. Ir. 2, 2, 6. 

pereursâtïo, 5ms, f. (percurso), 
action de parcourir : [avec le gén.j 
Italiie Cic. Phil. 2, 62, tournée 
•dans l'Italie ; [abs 1 ] Phil. 2, 100. 

pereursïo, mis, f. (percurro), 

action .de parcourir [fig.], revue 

; rapide : ClC. Tusc. 4, 31 ; [rhét.j 

narration rapide (iinTpoya.a^6ç) : 

*ClC. de Or. 3, 202. 

pereurso, are, int. courir çà et 
là : Liv. 23, 42, 10 II tr., parcou- 
rir : Plin. Pan. 12, 11. 

1 pereursus, a, um, part. p. de 
•percurro. 

2 percuisûs, abl. û, m., action 
<de parcourir, parcours : *Vitr. 9, 
S, 4. 

percussi, pf. de percutio. 
percussïbuis, e (percutio), qui 
frappe, pénétrant : C.-Aur. Août. . 

1, 16, 163. 
percussïo.ôm'à, f. (percutio J,1fl 

action de frapper, coup : ClC. 
Tusc. 3, 62 ; digitorum percussione 
Cic. Ojf. 3, 75, en faisant cla- 

S -quer ses doigts ; capitis percussio- 
nes Cic. Tusc. 3, 62, les coups sur 
la tête H 2 temps frappé [en t. de 
musique et de métrique], batte- 

: ment : ClC. de Or. 3, 182; Or. 
198. . 

percussïônâlis, e, de percus- 
sion : Gassiod. Mus. 1. 
:.; pereussôr, ôris, m. (percutio), 
: M 1 celui qui a frappé : Plin. 8, 
■ 41 1[ 2 assassin, sicaire : Cic. 
'Phil. 2, 74 ; Tac. An. 2, 31. 

percussûra, œ, f. (percutio), 
action de frapper, coup, contu- 
: sion : Apul. Herb. 31. 

1 pereussus, a, um, part, de 
percutio. 

2 pereussus, ûs, m., action de 
frapper, coup, choc : Sen. Nat. 

2, 6, 3; Ov. P. 2, 7, 40; [fig.] 
Sen. Ir. 3, 25, 3. 

percusti, v. percutio s->. 

percûtïo, cussi, cussum, ère 
(per et quatio) , tr. 
; , ï 1Ï 1 pénétrer en frappant, 
percer : pectus percussum Liv. 2, 
19, 8, la poitrine fut percée ; vena 
percutitur Sen. Ep. 70,16, on 


perce une veine 11 2 creuser, fos- 
sam Plin. Ep. 10, 41, 4, un fossé. 
Iï frapper : 11 1 pereussus lapide 
Cic. de Or. 2, 197, frappé d'une 
pierre ; aries murum percussit 
Cic Off. 1, 35, le bélier a battu 
le rempart; pede terram Cic 
Tusc. 2, 60, frapper du pied la 
terre [battre la mesure], cf. Hor. 
S. 1, 10, 43 ; pereussus de cœlo Cic 
Cat. 3, 19, frappé de la foudre || 
[poét.] : perçusses pectora Virg. 
En. 11, 877, s'étant frappé la 
poitrine 11 2 [avec idée de tuer] : 
aliquem securi Cic. Pis. 84; Verr. 
1, 75, frapper qqn de la hache 
[exécution capitale] ; fulmine per- 
eussus Cic. Nat. 3, 57, tué par la 
foudre, cf. Cic. Nat. 3, 84 || (em- 
ployé seul) assassiner : Sen. Ben 

4, 17, 4% 3 [sens divers] : s) frap". 
per [monnaie] : minimum Su et. 
Aug. 94, frapper une pièce de mon- 
naie; [fig.] dicta tua una forma per- 
cussasunlSEN. Ep. 34, S, tesparoles 
sont marquées au même coin ; 
b) frapper [les cordes de la lyre]: 
Ov. Am. 3, 12, 40; V.-Flac. 5, 
100; c) passer les fils dans le 
peigne [tissage] : Juv. 9, 30; 
d) conclure un traité, fœdus Just. 
42, 3, 4 11 4 [fig-] a) meraco se 
percussit flore Liberi Pl. Cas. 640, 
elle s'est porté un coup au cerveau 
avec les purs parfums de Bacchus ; 
non percussit locum Cic. Sest. 80, 
il n'a pas frappé le bon endroit ; 
b) frapper vivement, émouvoir, 
affecter : me dolor percussit Cic. 
Br. 305, une douleur me frappa ; 
me percussisti Cic. AU. 3, 12, 2, 
tu m'as donné (porté) un coup, tu 
as fait impression sur moi ; per- 
eussus Cic. AU. 6, 9, 1, ému, 
alarmé ; c) berner, duper, ali- 
quem, qqn : Pl. Ps. 602; Cic. 
Flac. 46; Alt. 5, 2, 2. 

W—ï- pf- sync. percusti Hor. 

5. 2, 3,_273. 

perdagâtus, a, um (perdago, 
cf. indago), parcouru, feuilleté : 
Mamert. St. an. 2, 3 

perdëcôrus, a, um. très beau : 
Plin. Ep. 3, 9, 28. 

perdêfessus, a, um, très fati- 
gué : P.-Chrys. Serm. 112. 

perdêflëo, ère, tr., déplorer vi- 
vement : P.-Chrys. Serm. 166. 

pérdêlëo, ère, tr., détruirecom- 
plètement : Tert. Jud. 11. 

perdêlîrus, a, um, très extra- 
vagant : Lucr. 1, 692. 

perdensus, a, um, très dense, 
très condensé : COL. 3, 12, 2. 

perdepso, {d, ère, tr., pétrir à 
fond, malaxer [sens obscène] : 
-Catul. 74, 3. 

perdescrîbo, ère, tr., décrire en 
détail : Grom. 365, 21. 

perdïcâlis herba, f., c. perdi- 
cium : Apul. Herb. 83. 

Perdicca, œ, m., Just, 7, 2,1 ; 
Curt. 10, 6, 4, et Perdiccâs, as, 
m. (IlepSîx>caç), nom de plusieurs 
rois de Macédoine : Curt. 3, 9, 7, 
etc. ; [au gén.] Cic. Tusc. 5, 34. 

Perdioës, is, f., ville de la Mau- 
ritanie Césarienne : Anton. || 
-censis, e, de Perdice : Notit. 
Maurit, 


perdïcis, gén. de perdix. 

perdïcïum, ïi, n. (itspSîxiov), 
pariétaire [plante] : Plin. 22, 41. 

perdîco, xi, ctum, ëre, tr., ache- 
ver de dire : Alcim. 5, 607. 

perdïdi, pf de perdo. 

perdïdïci, pf de perdisco. 

perdiffïcïliSj. e, très difficile : 
Cic. Part. 84 f Verr. 4, 110.; Nat. 
1, 1 ; perdifficillimus *Llv. 40, 

21, 4. 

perdiffîcïlïtër ( perdifficilis ) , 
très difficilement : Cic. Ac. 2, 47. 

perdignus, a, um, très digne : 
Cic. Fam. 13, 6, 4. ■ 

perdïlïgens, Us, très conscien», 
cieux : ClC 3, 5, 6. 

perdïlïgenter, avec beaucoup 
d'exactitude : ClC. Br. 14. 

perdisco, didîci, ëre, tr., ap- 
prendre à fond : Cic. de Or. 1, 
13 ; 1, 159 ; 1, 249 11 [au pf.] savoir 
parfaitement : [avec inf.] Cic. de 
Or. 2, 69; [avec prop. inf.] Pl. 
As. 187. 

perdïsertê, très éloquemment : 
Cic. de Or. 1, 62. 

çerdissïpâtus, a, um, aboli, 
anéanti : Arn. Ps. 118. 

perdïtë (perditus), en homme 
perdu, d'une manière infâme : 
ClC. AU. 9, 2 a, 2 \\ éperdument, 
démesurément : Ter. Phorm. 82; 
Haut. 97 ; Quint. 2, 12, 5. 

perdïtim (perditus), éperdu- 
ment : Afran. Com. 354. 

perdïtïo, ônis, f. (perdo), perte, 
ruine : Gloss. Phil. || perdition : 
Lact. 2, 14, 11. 

perdïtôr, Bris, m. (perdo), des- 
tructeur; fléau, peste : Cic. Plane. 
89; Vat. 7; Pis. 84 H celui qui 
perd, corrupteur : Lact. 2, 14, 
8. 

perdîtrix, %cis, f., celle qui 
perd, qui détruit, fléau : Tert. 
Exh. cast.,13. 

perditus, a, um, 1T 1 part, de 
perdo 1T 2 pris adj 4 ; a) perdu, 
dans un état désespéré, malheu- 
reux : lacrimis ac msirore Cic. 
Mur. 86, abîmé dans les larmes 
et l'affliction ; eere aliéna Cffl. 
Phil. 2, 78, perdu de dettes ; 
res perditee ClC. Gxc. 90, affaires 
désespérées ; b) immodéré, exces- 
sif : omor perditus Catul. 89, 2, 
amour éperdu ; in puella perditus 
Prop. 1,13, 7, éperdument amou- 
reux; c) [fig.] d'un état moral 
désespéré, dépravé, perdu : vita 
perditissima Cic Amer. 62, une 
vie absolument dépravée ; perdita 
neqwilia Cic Clu. 36, perversité 
sans fond ; omnium mortalium 
perdilissimus Cic. Verr. 3 65, le 
plus dépravé de tous les mortels; 
nihil perditius, nihil fœdius Cic. 
Alt. S, 11, 4, rien de plus indi- 
gne, de plus honteux. 

perdïû, pendant très long- 
temps : Cic. de Or. 1, 8 ; Ait. 3, 

22, 4. 

perdras, a, um (per, dies), qui 
passe tout le jour : Gell. 2, 1,2. 

perdïûtumus, a, um, qui dure 
très longtemps : Cic. Nat. 2, 85. 

perdîvës, ïtis, très riche : ClC. 
AU. 6, 1,3; Verr. 4, 59. 
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perdïvïdo, ïsi, ëre, tr., parta- 
ger : Itala. Joël. 3, 2. 

1 perdix, lois, f. (ire'pôiÇ), per- 
drix [oiseau] : Plin. 10, 100; 
Mart. 3, 58, 15. 

2 Perdis, ïcis, m., jeune Athé- 
nien changé en perdrix par Mi- 
nerve : Ov. M. 8, 237. 

perdo, dïdi, dïtum, ëre, tr., fl 1 
détruire, ruiner, anéantir : Juppi- 
ter fruges perdidit'CK. Amer. 131, 
Jupiter a détruit les moissons II 
perdre, employer inutilement : 
tempus, operamGlc.de Or. 3, 146; 
Mur. 23, perdre son temps, sa 
peine II perdre au moral, corrom- 
pre : Pl. Bac. 407 II causer la 
perte, la ruine, le malheur : ClC. 
Fin.l, 49; [formule d'exécration] 
di teperduint! Cic. Dej. 21, que 
les dieux causent ta perte ! mau- 
dis sois-tu ! fl 2 faire une perte 
[irréparable, définitive] : liberos 
ClC, Fam. 5, 16, 3, perdre ses 
enfants ; memoriam Cic. CM 21, 
perdre la mémoire ; quicquid Mis 
placuerat, perdendum erat Cic. 
Verr. 4, 31, tout objet qui leur 
avait plu, était nécessairement 
perdu [c'en était fait] || [en part.] 
perdre au jeu : Cic. Phil. 2, 56. 

S^— >- anc. forme du subj. per- 
duim, is, it, int Pl. Aul. 664; 
Amp. 845; Cic. Au. 15, 4, 3 || pe- 
rire sert de passif; en dehors de 
perditus, un seul ex. de passif, 
perditur Hor. S. 2, 6, 59. 

perdôcëo, cûi, ctum, ëre, tr., 
enseigner (instruire) à fond : Pl. 
Cap. 719; ClC. Sest. 96; Lucr. 
5, 1438. 

perdôcïïis, e, très docile : Juvc. 
Exod. 1184. 

perdoctë, très savamment, à 
fond : Pl. Most. 279. 

perdoctus, a, um, part.-adj. de 
perdoceo, très instruit, très sa- 
vant _: ClC. Balb. 60 1| très bien 
dressé, parfaitement stylé : Pl. 
Mil. 258. 

perdôlâtus, a, um, part., p. de 
perdolo. 

perdôlët, ûit ou ïtum est, ëre, 
impers., v. doleo ; tandem perdoluit 
Ter. Eun. 154, enfin la douleur 
s'est fait sentir, cela cuit II [fig.] id 
perdolitum est Manlio et prop. 
inf. Quadr. d. Gell. 9, 13, 13, 
Manlius fut exaspéré de voir que. 

perdôlesco, dolûi, ëre, int., res- 
sentir une vive douleur [pf. seul 
usité] : [avec prop. inf.] C/ES C. 
2, 15, 1. 

perdôlo, âlum, are, tr., tra- 
vailler à fond avec la dolabre, 
façonner proprement : Vitr. 2, 
10, 2. __ 

perdômïnor, âri, int., régner 
tout seul (pendant un temps) : 
Claud. Nupl. Hon. 77. 

perdômïtôr, ôris, m., vainqueur 
de : Prud. Cath. 4, 12. 

perdômïtus, a, um, part. p. de 
perdomo. 

perdômo, ûi, ïtum, are, tr., 
dompter complètement, subju- 
guer, soumettre, réduire : ClC. 
*Sull. 1 ; Liv. 28, 12, 12 || [fig., 
en pari, de la farine] : Sen. Ep. 
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90, 23 || ameublir [un terrain] : 
Plin. Ep. 5, 6, 10. 

perdormisco, ëre, int., dormir 
sans arrêt : Pl. Men. 928. 

perdûcë, v perduco i§— >-. 

perdûco, duxi, ductum, ëre, tr., 
111 conduire d'un point à un au- 
tre, jusqu'à un but, à destina- 
tion : aliquem ad Csesarem Gms. 
G. 7, 13, 2, amener qqn à César; 
legionem in Allobroges C.'ES. G. 3, 
6, 5, amener une légion chez les 
Allobroges II conduire une femme 
à qqn : Cic Verr. 1, 33; 5, 31; 
Hor. S. 2, 5, 77; Suet. Tib. 45, 
etc. Il murum ab... ad... CjES. G. 1, 
8, 1, mener, prolonger un mur 
de... à... cf. Liv. 35, 10, 12 ; aquam 
Frûntin. Aqu. 6, faire des con- 
duites d'eau IF 2 [fig.] a) prolon- 
ger, poursuivre : res. disputatione 
admediam noctem perducitur Gms. 
G. 5, 31, 3, la discussion prolonge 
l'affaire jusqu'au milieu de la 
nuit ; si res publica ad tuum tem- 
pus perducitur Cic. Fam. 10, 1, 
2, si le gouvernement se main- 
tient jusqu'à ta magistrature; b) 
faire parvenir à : aliquem ad am- 
plissimos honores ClC Lee. 73, 
faire arriver aqn aux plus hautes 
charges, cf. C;es. G. 7, 39 ; c) 
amener à : aliquid ad exitum ClC 
Inv. 2, 169, mener qqch à son 
terme; eo rem ut Nep. Dion. 5, 
6, amener les choses à un point 
que ; aliquem ad suam sententiam 
Cic. AU. 16, 8, 1, amener qqn à 
son sentiment, ou in suam sen- 
tentiam Gjes. G. 7, 4, 3; perduci, 
ut Pl. Mqst. 198, être amené à fl 3 
conduire par-dessus, recouvrir : 
odore corpus Virg. G. 4, 416, en- 
velopper le corps d'un parfum ^[4 
biffer, rayer [un mot] : Dig. 5T 5 
tirer à soi, absorber, boire : 
Apul. M. 10, 5. 

- 3^ > impér. perduce Samm. 
755 ; sync. perduxti Mart. 3, 22, 
4. 

perductïo, ônis, f., conduite 
[d'eau] : Vitr. 8, 5. 

perducto, are (perduco), tr., 
faire aller quelqu'un [avec le 
sens de duper] : Pl. Most. 846. 

perductôr, ôris, m., conduc- 
teur, guide [avec allusion au sens 
suivant] : Pl. Most. 848 il corrup- 
teur, suborneur : ClC. Verr. 1, 
34 ; Lact. 6, 17, 19. 

perductus, a, um, part. p. de 
perduco. 

perdûdum, depuis longtemps : 
Pl. Stich. 575. 

perdûellïo, ônis, f., "ÏÏ 1 pl., c. 
perdu-ellis, ennemi public : Her. 
4, 15 [sens inus.] «M 2 crime de 
haute trahison : Gic. Mil. 36 ; 
Pis. 4 ; perduellionis alicui judi- 
care Liv. 26, 3, 9, juger (décla- 
rer) qqn coupable de haute trahi- 
son, cf. Liv. 1, 26. 

perdûellis, is, m., celui avec 
qui on est en guerre, ennemi 
= hostis: Cic. Off. 1,37; Varr. 
L. 5, 3; 7, 49; Liv. 25, 12,. 10, 
cf. Pl. Ps. 583 || ennemi régulier : 
Cic. Off. 3, 177. 

W-^- gén. pl. perduellum Ace. 
d. Non. 22, 15. 
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perdûim, etc., v. perdo »-_ v 
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'perdûrâtïo, ônis, f., ] ongue 
durée : Cassiod. Eccl. 1, 42. 

perdûro, âvi, atum, are, qr'i * r 
rendre très dur, endurcir ■ Pmm' 
Psych. 447 V 2 int., durer W 
temps, subsister: Ter. Hec <?i:o . 
SuET.'JVer. 24; Sen. Ben.'? 28 

perdùrus, a, um, très dur 't r fo 
rigoureux : Pap. Dig. 48, 3, 2 " 

perduxi, pf. de perduco. 

Përëdïa, m, î. (përëdo), h pw 
ou Ion mange [mot forgé] • Pr, 
Cure. 444 ; Fest. 214, 28. 

1 përëdo, êdi, ësum, ère- tr 
dévorer : Pl. d. Prisc. 10 30* 
Prud. Cath. 9, 58 || [avec ' nom 
de choses pour sujet] ronger, con- 
sumer : Lucr. 7, 326; Ho'p, O 
3, 4, 75; Virg. G. 3, 561- W 
6, 442; Tib. 1, 4. 14. 

2 përëdo, ëre, tr., achever dé- 
composer, produire : Poet â 
Sm._Ep. 9, 14. ' 

përeffëro, v. perexluli. 

përeffio, are, tr., exhaler entiè- 
rement : Apul. M. 8, 14. 

përefflûo, ëre, int. [fig.] s'écou- 
ler, s'échapper : Vvlg. Heb. 2, 1. 

përeffossus, a, um, crevé (œil) : 
Bnnod.; Carm. 2, 112, l. 

përëgër, gris (per, ager), adj., 
qui va par monts et par vaux ; 
voyageant en pays étranger : Ausî 
Ep. 17 II subst. m., voyageur - 
Fort. 4, 10, 14. 

përêgi, pf. de perago. 

përëgre (per, ager), dans un 
pays étranger, à l'étranger : [ques- 
tion ubi] ClC. Phil. 5, 30 ; Hor 
Ep. 1, 12, 13; Liv. 5, 52, 14; 
Suet. Cal. 20 H [question unde\ 
de l'étranger, du dehors : Pl. 
Trin. 423 ; Ter. Phorm. 243 ; Liv. 
28, 11, 6; a peregre Vitr. 5, 6, 
8, cÇ. Char. 111, 21 || [question 
g«o] (aller) à l'étranger : Pl. 
-Most. 957 ; Hor. S. 1, 6, 103; 
Plin. 35, 151 ; Suet. Cxs. 42. 

përëgrëgïus, a, um, très re- 
marquable, très beau : Apul. 
Apol. 37. 

përëgrï, adv., en pays él ran- 
ger [sans mouvement] : N.-ev. 
Com. 19 ; Pl. Amp. 5 ; v. peregre. 

përëgrïnâuun.d'us, a, um-, ai- 
mant à voyager en pays étranger : 
Lm 28, 18, 10. 

përëgrïnàtïo, ônis, î. (peregri- 
nor), voyage à l'étranger, séjour 
à l'étranger : Cic. Tusc. 5, 107 ; . 
Fam. 2, 12, 2 II pl., Cic. Lse. 103 
Il [en pari, d'anim.] voyage: ClC. . 
Fin. 2, 109. 

përëgrïnâtôr, ôris, m. (pere- 
grinor), grand voyageur, amateur 
de voyages : ClC. Fam. 6, 18,5. 

përëgrlnâtus, a, um, part, de 
peregrinor. 

përëgrïnïtâs, âtis, î. (peregri- 
nus), pérégrinité, condition d'é- 
tranger : peregrinitatis nus Suet. 
Claud. 15, accusé d'être étranger 
— d'usurper la qualité de citoyen 
Il le goût étranger, c.-à-d. provin- 
cial : Cic. Fam. 9, 15, 2 II accent 
étranger : Quint. 11, 3, 30. 
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përëgrïno, are, int., c. peregri- 
mor : J.-Val. 2, 35. 

përëgrïnor, âtus sum, dri (pe- 
fegrimus), int., «ff 1 voyager à l'é- 
tranger, en pays étranger : Cic. 
Br. 51 II [flg.] nobiscum peregri- 
nantur Cic. Arch. 16, elles [les 

v belles-lettres] nous accompagnent 
•en voyage ; peregrinantur aures ? 
Cic. MU. 33, votre esprit est 
ailleurs ? If 2 être en pays étran- 
ger, séjourner à l'étranger : Cic. 
Rab. perd. 28 II [fig.] guse Romœ 
peregrinari videbatur Cic. Fin. 3, 
40_, [la philosophie] qui parais- 
sait étrangère dans Rome, cf. 
Ac.J, 9. 
përëgrïnus, a,um (peregre),<ïïl 

;.'. de l'étranger, étranger : peregri- 
mis homo Pl. Pœn. 1031, ou pe- 

: regriniis subst. Cic. Off. 1, 37, 
un étranger ; peregrina mors 
Cic. Leg. 2, 60, mort à l'étran- 

; ger; peregrinee arbores Plin. 15, 

\ 43, arbres exotiques ; peregrini 
<tmores Ov. H. 9, 47, amour pour 
des étrangères ; peregrinus terror 
Liv. 3, 16, 4, peur inspirée par 
l'étranger ; peregrinum otium 
TAC A. 14, 53, les loisirs d'un 
■étranger «(J 2 étranger, pérégrin 
[par oppos. à citoyen, c.-à-d. ce 

■ qui relève des provinciaux et des 
peuples indépendants de Rome] : 
a) subst. : Cic. Verr. 4, 77; O/f. l, 
125; Agr. 1, 13; b) adj., qui 
■concerne les étrangers : provincia 
ou jurisdictio peregrina Liv. 27, 
7, 8 ; 30, 1, 9 [o'i sors inter pere- 
grinos Liv. 45, 16, 3], fonctions 
du préteur pérégrin, qui rend la 
justice dans les procès où figu- 
rent des étrangers «fi 3 [fig.] étran- 
ger [dans une chose], emprunté, 
novice : Cic. de Or. 1, 218; Att. 
$,3,4. 

përëgris, v. pereger. 

përëlëgans, Us, très distingué, 
de très bon goût : Cic. de Or. 2, 
270. 

përëlëgantër, dans un style 
très châtié : Cic. Br. 197. 
?; përêlixo, are, tr., faire bouillir 
longtemps : Apic. 7, 289. 

përêlôquens, Us, très éloquent : 
ï,;€ic Br. 247. 

përëmi, pf. de perimo. 
• përemne, is, n., Fest. 245 et 
surtout pl. përemnla, îum (per, 
amnis), auspices pris avant d'ef- 
fectuer le passage d'un fleuve : 
Cic i\fe. 2,9'. 

peremnis, e, v. perennis : 
Inscr 

përemnïtâs, v. perennitas. 
përëmo, c. perimo: Cat. d. 
i Fest. 214; Plin. 33, 3; Apul. 
I M. 3, 6. _ 

i përemptàlïs, e (perimo), qui 
\ détruit ; [en part.] peremptalia ful- 
mina, coup de foudre qui détruit 
i, le présage menaçant d'un coup 
:;,de foudre antérieur : Sen. Nat. 
;. \ 2: 49, 2 ; Fest. 214. 

përemptïo- (-emt-), ônis, t., 
^destruction : Aug. Cic 1,9, 2. 
përemptôr (-emt-), ôris, m. 
(perimo), meurtrier : Sen. (Ed. 
221; Apul. M. 8, 13. 
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përemptôrïë, d'une façon pé- 
remptoire : Mamert. St. 3, 1. 

përemptôrïus, a, utn, meurtrier, 
mortel : Apul. M. 10, 11 ; Tert. 
An. 25 II péremptoire, définitif [en 
t. de droit] : Dig. 5, 1, 70. 

përemptrix, ïcis, f., celle qui 
détruit : Tert. Anim. 42. 

përemptus (-emt-), a, um, 
part. p. de perimo. 

përendïé, adv., après-demain : 
Vh.Aul. 156; Cic. Att. 12,44, 3. 

përendïnâtïo, ônis, f., remise 
au surlendemain : Capel. 9, 897. 

përendïnus, a, um (perendie), 
du surlendemain : Cic. Mur. 27 ; 
perendino die Cms. G. 5, 30, 3, le 
surlendemain; in perendinum Pl. 
Trin. 1189, pour après-demain 
[dans deux jours]; diem perendini 
Gell. 10, 24, 9 — perendinum, 
le surlendemain. 

Përenna, v. Peranna. 

pëfennë, n. pris adv' (peren- 
nis), perpétuellement : Pall. 12, 
15, 1 ]| durant l'année : Col. 12, 

1 perennis, e (per, annus), «ff 1 
qui dure toute l'année : perennes 
aves Plin. 10, 73,: oiseaux qui 
restent toute l'année ir2 qui dure, 
solide, durable : vinum perenne 
Col. 3, 2, 10, vin de garde, qui 
se conserve ; perennis fons Cms. 
G. 8, 43, 5, source qui ne tarit 
pas, cf. Giç Verr. 4, 107 ; peren- 
nes stellarum cursus Cic. Nat. 2, 
56, révolutions constantes des 
planètes ; monumentum sere peren- 
nius Hor. 0. 3, 30, 1, un monu- 
ment plus durable que l'airain || 
[fig.] perennis animus Cic. Prov. 
23, sentiment inaltérable ; peren- 
nis loquacitas Cic. de Or. 3, 185, 
babil intarissable; perennis ini- 
micus Cic. Fam. 1, 9, 2, éternel 
ennemi. 

2 Perennis, is, m., nom d'un 
favori de Commode-: Lampr. 

përenrrîservus, i, m. (perennis, 
servus), esclave à perpétuité [mot 
forgé] : Pl. Pers. 421. 

përennïtâs, âtis, f. (perennis), 
durée continue, perpétuité : fon- 
tium perennitates Gic. Nat. 2,' 98, 
abondance intarissable des sour- 
ces ; frumëntis perennitatem afferre 
Col. 1, 6, 10, rendre le blé incor- 
ruptible II [titre donné aux grands 
personnages] votre Éternité : 
Sym_m. Ep.10, 45. 

përermïtër, constamment, per- 
pétuellement : Cod. Th. 7, 20, 2. 

përenno, âvi, âtum, are (peren- 
nis), int., <ft 1 durer un an : Macr. 
S. 1, 12, 6 ; v. peranno «ff 2 durer 
longtemps, être de longue durée : 
Ov. F. 1, 721 ; Col. 1, 9, 2. 

përentïcida, ce, f., qui tue un 
porteur de bourse [mot forgé sur 
peraius, par anal, avec parenti- 
cida] : Pl. *Epid. 349. 

përëo, ïi (rare ivi), ïtum, îre, 
int. 

I s'en aller tout à. fait, dispa- 
raître : a) e patria Pl. Cure. 532, 
disparaître de sa patrie, cf. Pl. 
Rud. 1096 ; Ter. Eun. . 521 ; h) 
pereunt imbres Lucr. 2, 250, les 
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pluies se perdent, cf. Hor. O. 3, 
11, 27. 

II 111 périr, être détruit, anéan- 
ti : cèdes perierunt Pl. Most. 148, la 
maison est anéantie ; tantam pe- 
cuniam perire potuisse Cic. Phil. 
5, 11, qu'une si grande somme 
d'argent ait pu disparaître; [noter 
cet emploi de l'adj. verbal] heecine 
ubi scibit senex, puppis pereundast 
probe Pl. Ep. 74, quand le vieil- 
lard saura cela (il y a possibilité 
de perte de ma barque, v. Gaffiot 
M. B. 33, p. 226) ma barque 
risque joliment d'être perdue II 
[fig.] être perdu, employé inutile- 
ment : opéra periit Cic. Att. 2, 
17, 1, la peine est perdue || s'é- 
teindre [en pari, d'actions judi- 
ciaires] : Liv. 39, 18, 1 il 2 périr, 
perdre la vie : Gic. Cat. 2, 21 ; 
Nat. 3, 81, etc.; famé Cic. Inv. 
2,_ 172; naufragio Cic. Dej. 25. 
périr par la faim, dans un nau- 
frage.; a morbo Nep. Reg. 3, 3, 
mourir de maladie ; ab aliquo Ov. 
P. 3, 3, 46, succomber du fait de 
qqn ; eodem leto sibi esse pereun- 
dum Gic. Div. 1, 56, [on lui 
disait] qu'il devait mourir de la 
même mort || [poét.] dépérir : 
amore Virg. B. 10, 10, se consu- 
mer d'amour ; aliquâ Prop. 2, 12, 
3, se consumer pour une femme ; 
[avec ace] Pl. Pœn. 1095 11 3 
être perdu, être dans une posi- 
tion désespérée : Cic Att. 11, 9, 
1 ; 14, 10, 1 || [chez les corn.] 
perii! je suis perdu! c'est fait ■ 
de moi ! Il peream si, nisi Ov. H. 
17, 83; P. 3, 5, 47, que je meure 
si, si ne... pas. 

S#-> pf. perivit Apul. M. 4, 21 
Il pf. sync. peristi, peristis, péril 
Prop. 2, 33, 31; Pl. Cap. 749; 
Lucr. 4, 769 ; périsse Ov. Am. 2, 
19, 56; Liv. 1,49, 1, etc. 

përëquïto, âvi, âtum, are, <ff 1 
int. : a) aller à cheval de côté et 
d'autre, voltiger: C^es. C. 1, 46; 
G. 4, 33, 1 ; b) traverser à cheval : 
per agmen hostium &S.S. G. 7, 
66, 7, percer au galop la colonne 
des ennemis «tf2tr. a) aciem Liv. 
5, 28, 12, parcourir à cheval les ' 
rangs de l'armée ; b) maria Plin. 
9, 27, traverser les mers [sur un 
dauphin]. 

përerrâtus, a, um, part. p. de 
pererro. 

përerro, âvi, âtum, are, tr., 
errer à travers : vesperlinum per- 
erro ssepe forum Hor. S. 1, 6, 
113, sur le soir je parcours sou- 
vent le forum en flânant || parcou- 
rir [en tous sens, successivement] : 
Virg. En. 5, 441; reges Sen. 
Nat. 3, preef. 6, visiter successi- 
vement tous les rois || [fig.] lumi- 
nibus Virg. En. 4, 363, parcou- 
rir du regard. 

përêrûdïtus, a, um, très ins- 
truit : Cic. Att. 4, 15, 2. 

përësus, a, um, part. p. de pe- 
redo. 

përëundus, a,um, v.pereo II 1. 

përëuntis, gén. de periens. 

përexcelsus, a, um, très élevé 
(au-dessus des environs) : Gic. 
Verr 4, 107. 
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përexerûcïo, âvi, are, tr., tour- 
menter cruellement : Pl. * Stick. 
436. _ ■ 

përexëo, îvi, ire, int., passer au- 
delà de : Chalc. Tim. 80 || tr., 
échappera : Cassiod. Var. 11, 7. 

përexïgûê, très chichement : 
Cic. AU. 16, 1, 5. 

përexïgùus, a, um, très exigu, 
très étroit, très restreint : perexi- 
guum loci spatium C.<ES. G. 5, 15,. 
espace très étroit ; perexigua dies 
Cic. Verr. pr. 6, délai très court ; 
perexiguum argenlum Liv. 22, 
52, 5, argenterie très réduite. 

përexïlis, e, très mince, très 
grêle : COL. 11, 2, 60. 

përexoptâtus, a, um, très dé- 
siré : [avec tmèse] Gell. 18, 4, 2. 
përexpëdîtus, a, um, très peu 
embarrassé, très dégagé : Cic. 
Fin. 3, 36. 

përexplïcâtus, a, um, exécuté 
entièrement : Sid, Carm. 23, 
385.^ 

përexsiceatus, a, um, entière- 
ment desséché : * Arn. 7, 24. 

përextïmëo, ëre et përextïmes- 
CO, timui, ëre, tr„ craindre fort 
vivement : Not.-Tir. p. 71. 

përextuli, pf. de pereffero, exal- 
ter: Ennod. Eucliar. p. 430. 

perfâbrïco, âvi, are, tr., duper 
(refaire) complètement qqn : PL. 
Pers. 781. 

perfâcëtê, d'une manière très 
plaisante : dicta Cic. Verr. 1, 121, 
mots très spirituels. 

perfâcëtus, a, um, très plai- 
sant, très spirituel, plein de sel : 
[pers.] CiC. Br. 105; [choses] 
Plane. 35. 

perfâeïlë, très facilement : Cic. 
Fin. 2, 209 || très volontiers : Ace. 
Tr. 9 ; PL. Most. 621. 

perfâcïlis, e, très facile, très 
aisé : .Cic. Fin. 3, 36 ; perfacilis 
cognitu Cic. Tusc. 4, 6, très facile 
à apprendre; perfacile factu est et 
inf. CMS. G. î, 3, il est très facile 
de II très complaisant : m audiendo 
CiC. de Or. 1, 93, auditeur très 
complaisant. 

perfâeûl (arch. pour perfacile) : 
Fest. 214, 20; P. Fest. 215, 11. 
perfâeundus, a, um, très élo- 
quent : Just. 22, 1, 9. 

perfalsus, a, um, tout à fait 
faux : Boet. Ar. int. sec. p. 302. 
perfâtnifïïâris, e, très lié avec, 
très ami, intime (alicui) : Cic. Q. 
2, 13, 4 II subst. m., ami intime : 
CiC. Fin. 5, 94 ; Br. 168. 
perfëci, pf. de perfwio. 
perfectê, complètement, parfai- 
tement : Cic. Br. 282; Div. 1, 
23 ; Fin. 4, 18 II -tius Apul. Flor. 
16 ; Tert. Apol. 45 ;-tissime Gell. 
11, 16, <?._ 

perfectïo, ônis, f. (perfwio), 
complet achèvement : Cic. Marc. 
25 ; optimi perfectio atque absohitio 
Cic. Br. 137, l'achèvement et la 
réalisation parfaite du mieux (de 
l'idéal) || perfection : Cic. de Or. 
1, 130 : Br. 137 II au pl., Vitr. 3, 
1,4. ' 
perfectissïmàtûs, «s, m., per- 
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fectissimat, dignité de perfectis- 
sime [sous les empereurs à partir 
de Constantin] : Cod. Th. 8, 4, 3. 

perfectîvus, a, um, qui para- 
chève : Prisc. 14, 26. 

perfeetôr, ôris, m. (perficio), 
celui qui fait complètement, qui 
parachève : Ter. Eun. 1035 ; Cic. 
de Or. 1, 257. 

perfectrix, ïcis, f., celle qui 
fait complètement, auteur de : 
Nep. d. Lact. 3, 15, 10. 

1 perfectus, a, um, fl 1 part, de 
perficio f[ 2 pris, adj' : parfait, 
accompli ; a) orator perfectus Cic 
de Or. 1, 59, orateur parfait ; 
perfectissimus Cic. Or. 47, le plus 
parfait; b) perfecla signa Cic. Br. 
70, statues parfaites ; valvœ per- 
fectiores Cic. Verr. 4, 124, des 
portes d'un travail plus achevé; 
c) [gram.] perfectum et perfectum 
tempus, le parfait. 

2 perfectus, ûs, m., achève- 
vement : Tert. Anim. 20 il pl., 
effets : Vitr. 10, 3, 1. 

perfêcundus, a, um, très fé- 
cond : Mel. 1, 9, 1, 

perfërens, Us, part .-adj. de 
perfero : injuriamm Cic. de Or. 2, 
184, supportant patiemment les 
injustices. 

perfërentïa, se, f. (perfero), 
courage à supporter : Lact. 3, 

11, 9. 

perfero, tûli, lâtum, ferre, tr., 
fl 1 porter d'un point à un autre, 
jusqu'à un but : ad aliquem ali- 
cujus mandata Cic. Q. 3, 1, 18, 
porter les ordres de qqn à qqn, 
cf. Cic. Fam. 4, 2, 1 ; ad me lit- 
terx non perferuntur Cic. Fam. 2, 
10, 1, les lettres ne me parvien- 
nent pas, cf. CiC. Fam. 2, 6, 1 ; 
hasta sedit in inguine ; sed vires 
haud perlulit Virg. En. 10, 786, 
la lance s'arrêta dans l'aine, mais 
ne porta pas ses forces jusqu'au 
bout, ne pénétra pas plus avant ; 
lapis non pertulit ictum Virg. En. 

12, 906, la pierre ne porta pas le 
coup jusqu'au bout = ne porta 
pas ; quemadmodum milites hiber- 
nent, cotidie sermones ac litteroe 
verferuntur Cic. Pomp. 39, sur la 
manière dont les soldats tiennent 
leurs quartiers d'hiver, tous les 
jours il nous arrive des propos et 
des lettres || et litteris multorum et 
sermone omnium perfertur ad me 
avec prop. inf. Cic. Fam. 14, 1, 
1, par maintes lettres comme 
par les récits de tout le monde il 
me revient que...; laus tua ad 
nos una omnium voce perfertur 
Cic. Fam. 2, 5, 1, ta gloire me 
parvient annoncée d'une com- 
mune voix "i[ 2 porter jusqu'au 
bout [une tâche, une mission] : 
Cic. Amer. 10; Hor. Ep. 1, 17, 
41 II accomplir :jussa Prop. Jf, 18, 
28, exécuter des ordres II faire 
passer [une loi] : rogalionem, le- 
gem Cic. Q. 2, 2, 3; Liv. 33, 46, 
6, faire passer une proposition de 
loi, une loi f] 3 supporter jusqu'au 
bout, sans discontinuer : famem 
et sitim Cic. Fin. 5, 48, sup- 
porter patiemment la faim et la 
soif; dolores Cic. Cal. .4, 1, sup- 
porter continuellement des cha- 
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grms ; etiamne... parferais ? Cic 
Verr. 4 i.26\ conliuuerez-vous à 
supporter indéfiniment... ? om Lt 
perpetior et perfero Cic. de Or o 
77, je les endure et les suppoVtê 
tous sans défaillance || [avec pror, 
mi.] supporter que : ï AC ïr J- 
58; Prop. 2, 8, 30. " 

perfërus, a, um, très sauvai • 
Varr. R. 2, 1, 5. 

perfervëfîo, ïëri, devenir très 
chaud : Varr. * R. 1, g, ?, 

perfervëo, ère, int., être très 
chaud : Mel. 1, 8, 1. 

1 perfïca, œ, f. (perficio), aui 
achève: Lucr. 2, 1116. ' 

2 Perfïca, œ , f., déesse de la 
procréation : Arn. 4, ;. 

perfïcïo, fëci, fe.etum, ëre ( V er 
et facio), tr., «|f 1 faire complète- 
ment, achever, accomplir : opère 
perfecto Cjes. G. 1, 8, 2, le travail 
étant achevé ; conata perficere 
Cjes. G. 1, 3, 6, mener une en- 
treprise à bonne fin ; scelus Cic. 
Glu. 194, perpétrer un crime, 
consommer un crime, cf. Cic. 
Verr. 4, 116; cogitala Cic. Dej. 
21, exécuter un projet || centum 
annos Hor; Ep. 2, 1, 39, ac- 
complir (vivre) cent ans % 2 faire 
complètement, de manière par- 
faite : oratorem Cic. Br. 120, 
former un orateur complet; (hy- 
drize) eadem arte perfectse Cic. 
Verr. 4, 97, (des aiguières) ache- 
vées avec le même art (d'un art 
aussi achevé), cf. Cic. Verr. 4, 
103; candelabrum e gemmis auro- 
que perfectum Cic. Verr. 4, 71, 
candélabre, chef-d'œuvre de pier- 
reries et d'or «il 3 [avec ut (ul 
non) subj.] obtenir ce résul- 
tat que, aboutir à ce que (à ce 
que... ne... pas) : Cic. Agr. 1, 27 ; 
Tusc.l, 15; Fam. 11, 27, 2; 
Nep. Ep. 6, 4 ; [avec ne] réussir à 
empêcher que : Cic. Phil. 2, 55; 
[avec quominus] illud non perfides 
quominus tua causa velim Cic. 
Fam. 3, 7, 6, tu n'arriveras pas 
à m'empêcher de -vouloir ton in- 
térêt Il [part. n. abl. absolu] : per- 
fecto et concluso avec prop. inf. 
Cic. Fin. 2, 85, ce résultat et 
cette conclusion étant obtenus, 
savoir que. 

perfïdë (perpdus), perfidement, 
traîtreusement : SEW. Contr. 9, 
3, 11 ; Gell. 20, 1, 54. 

perfïdëlis, e, très sûr, 1res di- 
gne de confiance : Crc. Au. 2, 
19,5. 

perfïdens, lis, très confiant : 
A.-Vict. Cœs. 17, 5. 

perfïdïa, œ, f. (perfidus), perfi- 
die, mauvaise foi : Cic. Clu. 51; 
Phil. 2, 79 ; Fam. 1, 2, ■• : 'I v 
H. 4, 25 ï pl., PL. Cap. 522; Ps. 
583; Gell. 14, 2, 6. 

perfïdïôsê (perfidiosus), perfi- 
dement : Pl. Cure. 719; Cic. 
Amer. 118 II -sius Suet. Aug. 21. 

perfïdïôsus, a, um (perfidia), 
d'un caractère perfide, déloyal : 
Cic. Pis. 66 II perfide [en pari, 
de choses] : PL. Cist. 72; Cic. 
Fam. 3, 10, 7 II -isshnvs Cic. Nat. 
3, 80. 
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perfïdum, n. pris adv*, perfi- 
dement : Hor. 0. 3, 27, 67. 

perfïdus, a, um (per, fides), 
perfide, sans foi [en pari, de pers.] : 
Cic. Off. 3, 60 || [fig. en pari, de 
choses] perfide, trompeur : Ov. 
F. 4, 380; perjîda via Prop. 4, 
4,49, chemin dangereux || -issimus 
AilM. 16, 12, 25. 

perfîgo, fixum, ëre, transpercer: 
<* Lucr. 6, 350 ; v. perfixus. 

perfingo, ëre, tr., contrefaire 
parfaitement : Inscr. Fabret. p. 
685. 

perfixus, a, um, part. p. de 
perfîgo, percé, transpercé : Lucr. 
2, 360 ; 6, 392. 

perflàbïlis, e, pénétrable à l'air, 
exposé à l'air : Cic. Div. 2, 40 ; 
Amm. 14, 6,9 ; Apul. 3, 17 ;Pall. 
1, 36, 3 || [fig.] Amm. 30, 7, 10 || 
qui souffle partout : Pall. 1, 6, .9. 
perflâgïtïôsus, a, um, très dés- 
honorant, infâme : Cic. Cxi. 50. 
perflagràtus, a, um (per, fla- 
gro), entièrement consumé : Ca- 
pel. 6, 576. 

perflâmën, ïnis n., souffle : 
Prud. Apotk. 692. 
.... perflâtûis, e, exposé à tous les 
,', vents : Ambr. Ep. 30, 5. 
h; perflâtïo, ônis, t., souffle : Ca- 
:;;;PEL. 1, 11. 
V 1 perflâtus, a, um, part. p. de 

perflo. 
;. 2 perflâtus, ûs, m., 1F 1 action de 
: souffler à travers : Vitr. 4, 7, 4 
«iF 2 courant d'air : Cels. 3, 19 ; 
!. perflatum habere Plin. 18, 154, 
être aéré ; pi., Col. 1, 5, S ; Plin. 
17, 140. 
perflëtus, a, um, noyé de lar- 
/ mes : Apul. M. 2, 24. 

perflexus, a, um, contourné 
;f{fig.], Isid. 1, 37. 

perflo, âvi, âtum, are, 1 int., a) 

souffler en tous sens : Plin. 2, 

240; COL. 2, 21, 5; b) souffler 

■ jusqu'à un point : Gurt. 9, 4, 21 

: If 2 tr., a) souffler à travers : 

; Lucr. 6, 132; [pass.] perflari, 

: être traversé par l'air : Varr. R. 

1, 13 ; h) souffler sur l'étendue de, 

; sur la surface de : Virg. En. 1, 

83; perflari Cic. Bep. 2, 11, être 

exposé a l'air; c) répandre au loin 

«n soufflant : Mo liltore murmura 

eonchâ Luc. 9, 349, faire retentir 

tout le rivage des sons rauques de 

:; sa conque. 

perflôrëo, ëre, int., se couvrir 
de fleurs : Prisc. Per. 1026. 
perfiuctûo, are, tr., flotter à 
ï travers, grouiller dans : Lucr. 3, 
721. 

perflûo, uxi,uxum, ëre, int.,ir 1 
"; couler à travers : [avec per] Lucr. 
I 2, 392 || [avec in ace] couler dans : 
Lucr. 3, 937 ; Plin. 36, 190 11 2 
sudore Apul. M. 1, p. 108, 1, être 
; inondé de sueur «H 3 être ample, 
traîner, tomber [en pari, d'un vê- 
tement]: Apul. M. 11, 4 <\\ 4 
; laisser échapper les secrets, ne 
; , rien garder, être indiscret [m. à 
Si-jp..»'' fuir comme un vase] : hac 
ïx;vtque Mac perfluo Ter. Eun. 105, 
;;; je fuis de toutes parts. 


Ltrus, a, um, mou, effé- 
miné : Apul. M. 11, 8. 

perfodïo, ôdi, ossum, ëre, tr., 
percer d'outre en outre : Cic. Vat. 
11 ; Fin. 2, 112 II percer, blesser : 
Virg. En. 11, 10 II creuser : Liv. 
33, 17, 6 II dentés Petr. 33, curer 
les dents. 

S^— >- pf. arch. perfodivi Pl. 
Mil. 142. 

perfœcundus, v . perfecundus. 

perfœdërâtus, a, um, très allié : 
Not. Tir. p. 71. 

perfôrâcûhim, i, n., foret, vrille, 
tarière : Arn. 6, 14; Gloss. 
Phil.' 

perfôrâtïo, ônis, f., action de 
trépaner : C.-Aur. Chron. 2, 1, 
59. 

perfôrâtus, a, um, part. p. de 
perforo. 

performïdo, are, tr., redou- 
ter beaucoup : Not. Tir. p. 71. 

perfprmîdôlôsus, a, um, très 
craintif : A.-VlCT. Cxs. 4, 9. 

performo, are, tr., former en- 
tièrement : Tert. * Âpol. 1. 

perfôro, âvi, âtum, are, tr., 
percer, trouer, perforer : GlC. 
Scaur. 45 II pratiquer en trouant 
[une route, une ouverture] : Cic. 
Tusc. 1, 46 ; Nat. 3, 9 II ouvrir 
une vue à travers : Cic. Fam. 7, 
1, 1 ; percer [sens priap.] Priap. 
78 II [fig.] percer [de ses rayons], 
pénétrer dans : Stat. S. 1, ~5, 46. 

perforor, celui qui perce : Pl. 
* Ps. 979 ['corr. perfossor}. 

perfortis, e, très courageux : 
Boet. Ar. prmd. 2, p. 161. 

perfortïtër, très bravement : 
Ter. Ad. 567. 

perfossïo, ônis, f. (perfodio), 
action de percer, percement : 
Itala. Exod. 22, 2. 

perfosso, are, tr., trouer : 
Gloss. Gr. lat. 

perfossor, ôris, m., celui qui 
perce [les murailles pour voler] : 
Pl. * Ps. 979; Apul. Apol. 32. 

perfossura, <s, f., trouée : 
Gloss. Gr. lat. 

perfossus, a, um, part. p. de 
perfodio. 

perfôvëo, ère, tr., soigner avec 
zèle : Sedul. 4, 25. 

perfractus, a, um, part. p. de 
perfrinqo. '■'■'■;■ 

perfrâgflis, e, très fragile : 
Orient. Comm. 2, 93. 

perfrêgi, pf. de perfrinqo. 

perfrëmo, ûi, ère, int., frémir 
violemment : Att. d. Cic. Nat. 2, 
89. 

perfrëquens, tis, très fréquenté : 
Liv. 41 l 1, 5. 

perfrëquento, are, tr., fréquen- 
ter beaucoup : Mythog. 1, 120. 

perfrëto, are, tr. (per, fretumj, 
naviguer sur : Solin. 27, 40. 

perfricàtïo, ônis, f., frotte- 
ment, friction : Pl.-Val. 1, 55. 

perfrieâtus, a, um, part. p. de 
perfrico. 

perfrïco, âvi, câtum ou cturri, 
are, tr., ^T 1 frotter complètement, 
frictionner : Cat. Ag. ; Plin.. 28, 
190 ; Cels. passim il caput Cic. 


Pis. 61, se gratter la tête [en signe 
d'embarras] || [fig.] perfricare os 
Cic. Tusc. 3, 41 ; frontem Mart. 
11, 27, 7 ; faciem Plin. prœf. 4, 
frotter son front pour l'empêcher 
de rougir = bannir toute pudeur, 
se faire un front d'airain, s'ar- 
mer d'audace IF 2 oindre, frotter 
de : caput unguento GlC. * Vert. 
3, 62, s'oindre la tête de parfum, 
cf. Cels. 3, 14. 

ï perfrictïo, ônis, f. (perfrico), 
écorchure [faite par le frotte- 
ment], excoriation : Plin. 21, 
116. 

2 perfrictïo, ônis, î. (perfrigeo), 
frisson général, refroidissement 
[du corps] : Plin. 20, 156. 

perfrictïuncûla, œ, f. (perfric- 
tio 2), léger frisson : M.-Aur. 
d. Front, ad Cxs. 4, 6. 

perfrictus, a. um, part. p. de 
perfrico. 

perfrîcûi, pf. de perfrico. 

perfrïgëfâcïo, ëre, tr.,, glacer 
[le cœur] : Pl. Ps. 1216. 

perfrigeo, ëre, int., avoir grand 
froid, être transi : Gloss. Phil. 

perfrîgëro, are, tr., refroidir 
entièrement : Scrib. Gomp. 271. 

perfrîgesco, frixi, ëre, int., de- 
venir très froid : Plin. 31, 66 II 
prendre froid, se refroidir : Varr. 
R. 2, 9, 13; Cels. 1, 3; Juv. 7, 
194. 

W>—7>- décàd. pf. perfrïgui P.- 
Val. 1, 57. 

perfrïgïdus, a, um, très froid : 
Cic. Verr. 4, 86. 

perfringo, ëgi, actum, ëre (per, 
frango),tv.,%\ briser entièrement, 
mettre en pièces, rompre : Liv. 
21, 36, S; Cic. Verr. 5, 89 ; Div. 
2,85; muros Tac. H. 2, 20, saper 
Il hostium phalangem CjES. G. 1, 
25, 2, rompre, disloquer la pha- 
lange des ennemis II [fig.] renver- 
ser, abattre, détruire : décréta se- 
natus Cic. Mil. 87, briser les 
décrets du sénat, cf. Cat. 1, '18 <ïï 2 
se frayer un chemin par la force, 
enfoncer : munitiones Cms. G. 7, 
85, 3, forcer les retranchements; 
domos Tac H. 4, 1, forcer les 
maisons II [fig.] animos Cic. Br. 
38, pénétrer de force dans les 
âmes (les forcer); [abs 1 ] Cic. Or. 
97. 

perfrïo, are. tr., concasser, 
piler : Col. 12, 38, 5. 

perfrîvôlus, a, um, très fri- 
vole : Vop. Aur. 3, 6. 

perfrixi, pf. d ; perfrîgesco. 

perfructïo, ônis, f., jouissance 
d'une chose : Aug. Quant, an. 33. 

perfructus, a, um, part, de 
perfruor. 

perfrûîtïo, ônis, f., c. perfruc- 
tio : AUG. Ep. 102, 27. 

perfruor, fructus sum, i, int., 
^F 1 jouir complètement, sans'inter- 
ruption [avec abl.] : Cic. Pis. 45 ; 
Cat. 4, 4 ; Leg. 1, 56 ; Fam. 7, 
1, 1; Br. S||[adj. verbal] ad 
perfruendas voluptates Cic. Off. I, 
8, pour jouir des plaisirs conti- 
nuellement, cf. Nat. 2, 146 112 
(?) s'acquitter entièrement de (une 
mission) : Ov. * H. 11, 128. 


PERFUDI 

perfûdi, pf. de perfundo. 
perfûga, se, m. (perfugio), dé- 
serteur, transfuge [v. Fest. 214] : 
Cic. Amer. 117 ; Off. 3, 86; Ges. 
G. 3, 18, 6, etc.; Liv. 30, 43, 13. 
_ perfûgïo, fûgi, ëre, int., 11 1 se 
réfugier vers : ad aliquem Liv. 2, 
9 ; Corinthum Nep, Dion 5, 1, se 
réfugier près de qqn, à Corinthe ; 
[en pari, d'esclaves fugitifs] Ges. 
G. 1, 27, 3 1T 2 déserter : a Pom- 
peio ad Csesarem Ces. C. 3, 67, 
déserter le camp de Pompée pour 
celui de César || passer au parti de 
qqn [ad aliquem] : Cic. Balb. 24 11 3 
[flg.] recourir à : Gell. 6, 12, 
13; in fidem JEtolorum Liv. 28, 
7, 12, se mettre sous la protection 
des Etoliens. 

perfûgïum, ïi, n . (perfugio), 
refuge, asile, abri [pr. et fig.l : 
Ces. G. 4, 38, 2; Cic, Clu. 7; 
Cat. 4, 2; Verr. 1, 101; bonorum 
Cic. Fam. 12, 6, 2, refuge des 
(pour les) gens de bien, cf. Sull. 
79 ; perfugium videlur omnium la- 
borum et sollicitudinum esse som- 
nus Cic. Div. 2, ISO, pour s'abri- 
ter contre (pour faire oublier) les 
fatigues et les soucis, il semble 
qu'on ait le sommeil. 

perfulcïô, ïre, tr., soutenir 
fortement [fig ] : La us Pisomis, 
*98 || pf. perfulsi N.-Tik. 117. 

perfulgërat, are, c. fulgural: 
N.-Tra. p. 118. 

perfulgùrat, are, c. fulgural : 
Stat. * Th. 7, 502. 

perfunctïo, ônis, f. (perfun- 
gor), exercice [d'une charge] : Cic. 
de Or. 3, 7 II accomplissement [de 
travaux] : Cic. Fin. I, 49 || pas= 
sion : amoris vel odii Apul. Sgcp, 
12, la passion de l'amour ou de 
la haine. 

perfunctôrïê, pour s'acquitter 
d'une tâche = légèrement, négli- 
gemment : Aug. Ep. 21, 1; non 
perfunctorie verherare. PÉtr. 11, 4, 
ne pas frapper de main morte. 

perfunctôrïus, a, um, loger, 
superficiel • Ambr. Ps. 37, 37. 
perfunctus, part, de perfungoi: 
perfundo, fûdi, fûsimi, ëre, tr., 
verser sur, répandre sur If 1 ar- 
roser, mouiller, tremper : aliquem 
lacrimis Ov. H. 11, 115, baigner 
qqn de larmes ; aqua perfundi ab 
aliquo Cic. Verr. 1, 67, être ar- 
rosé d'eau par qqn ; postquam per-. 
fusus est Her. 4, 14, quand il se 
fut baigné ; cruore Romano perfu- 
sus Liv. 30, 28, 5, couvert de sang 
romain II teindre : Virg. En. 5, 
112 || saupoudrer, recouvrir : pul- 
vere perfusus Virg. En. 12, 611, 
souillé de poussière II sole perfundi 
Plin. Ep. 5, 6, 21, être baigné, 
inondé de soleil || auro lecta per- 
fundere Sen. Ep. 115, 9, couvrir 
d'or les toits 1f 2 verser dans : 
aliquid in vas Col. 12, 24, 3, 
verser un liquide dans un vase 
IF 3 [flg.] a) teindre superficielle- 
ment : Sen. Ep. 36, 3; 110, 8; 

b) parcourir : qui me horror per- 
fudit! Cic. AU. 8, 6, 3, quel 
frisson a parcouru mon corps ! 

c) baigner : aliquem voluptatibus 
Cic. Nat. 1, 112, monder qqn 


1148 

de plaisirs ; , voluptate, leetilia per- 
fundi Cic. Br. 188; Fin. 5, 70, 
être inondé de plaisir, de joie ]| 
nos judicio perfundere Cic. Amer. 
80, nous plonger dans un procès, 
perfungor, functus sum, fungi, 
int., qqf tr., 1T 1 s'acquitter entiè- 
rement [avec abl.] : munere Cic. 
CM 77, accomplir une mission ; 
rébus amplissimis Cic. Br. S, 
s'acquitter entièrement des tâ- 
ches les plus grandes H 2 [au pf. 
et part.] avoir passé par, être ar- 
rivé au bout de : pericula quibus 
perfundi sumus Cic. Mur. 4, les 
dangers par lesquels nous avons 
passé ; vila perfunctus LUCR. 3, 
968, ayant achevé son existence ; 
omnibus bonis SULP. Fam. 4, 5, 
5, ayant épuisé tous les biens de 
la vie 11 [tr., avec ace] : omnia vitai 
prœmia perfunctus Lucr. 3, 956, 
ayant épuisé tous les avantages 
de la vie II [abs'] jam perfunctus 
sum Cic. Dom. 44, me voici au 
bout, au terme, cf. Cic. Clu. 116 ; 
perfunctus a febri Varr. R. 2, 4, 
5, qui en a fini du côté de (avec) 
la fièvre II 3 [part, à sens passif] : 
memoria perfundi periculi Cic. 
Sest. 10, le souvenir du danger 
couru. 

perfûro, ëre, int., être trans- 
porté de fureur : Virg. En. 9, 343, 
Il tr., exercer sa fureur dans : 
Stat. Th. 4, 388. 

perfûsë, abondamment :*Sisen. 
d. Non. 516, 31. 

perfûsîo, ônis, f. (perfundo), 
action de mouiller, de baigner : 
Plin. 23, 164; Cels. 4, 8; Lact. 

4, 15, 1. 

perfûsôr, cris, m., celui qui 
. arrose : CIL 4, 840. 

perfûsôrîë (perfusorius ) , sans 
préciser, vaguement : Sc/EV. Dig. 
21,2,69. 

perfûsôrïus, a, um (perfundo), 
qui ne fait qu'humecter, superfi- 
ciel : Sen. Ep. 23, 4 || vague, im- 
précis : Suet. Dom. S. 

perfusus, a, um, part, de per- 
fundo. 

Perga, œ, f., ville de Pam- 
phylie ; Cic. Verr. 4, 71 II -gsus 
(-eus), a, um, et -ensis, e, de 
Perga : Mel. 

Pergama, ôrum, n. (II=pya(ia) 
Sen. Agam. 206 (-muni, i, n., 
Sen. Agam. 421; -mus, i, f., 
Stat. S. 1, 4, 100; -mos, f. Stat. 

5. 4, 68) 1T 1 Pergame [forteresse de 
Troie, et par ext., Troie], v. Troja : 
Lucit. 1, 176 ; Virg. En. 1, 651; 
Ov. M. 12, 415 If 2 Lavinia Per- 
gâma, a. pi. Sil. 13, 64, Lavinium 
[ville du Latium] || -meus, a, 
um, de Pergame : Virg. En. 3, 
110; Pergameus Sil. 7, 47, Ro- 
main. 

1 Pergâmêna, x, f., territoire 
de Pergame : Plin. 5, 126. 

2 Pergâmêna, œ, f., parche- 
min : Isid. 6, 11, 1. 

Pergâmëus, v. Pergama etPer- 
gamum. 

Pergâmina, je, f., c. Pergâmêna 
2: N.-Tir. 124. ~. 
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Pergâmis, ïdis, f., ville d'Fni™ 
Varr. R. 2, 2, ï. ljpire ' 

Pergamôs, i, f., v . p 

Pergamum, ,, n ., n i v Perm 
ma 112v.delaGraiKleMvsi c ^ 
fut capitale du royaume de Per 
game et résidence des rois Attale • 
Plin. 5, 126; Liv. 27, 19 7 'V 
11, 7; 37, 20, S || -menus,' a,' u ~ m ' 
de Pergame : Cic.. FI. 64; I, IV 
37, 21; v. Pergâmêna 2;'-mëni 
Sic. FI. 74, habitants de Pergamo 
Il ou -meus, a, um Mart 9 jn 
2, de Pergame 11 3 v. de Crète 
[fondée par Enée : Virg En ? 
133] : Vell. 7, 7, 2. ' 

Pergâmus, f., v . Pergama. 

pergaudëo, ère, int., se réjouir 
fort, être fort aise : Cic O 9 
7, 9. " "■" "■■ 

r, Per ff î o ës ' f -> v - Per S a •" Av 'EN. 
Desc. 1018. 

pergïn, pour pergisne, v. pergo. 

perghsco, ëre, int., s'engrais- 
ser : Col. 8, 7, 4. 

pergnârus, a, um, qui connaît 
parfaitement [aveclegén.l: S-yll 
H. 4, 1 (22). ' 

pergo, perrexi, perrectum, ëre 
(per et rego), tr., If 1 diriger jus- 
qu'au bout, mener à son terme, 
poursuivre jusqu'à achèvement : 
iter Sall. J. 79, 5, accomplir le 
trajet entièrement, cf. Ter. Hec. 
194 || prospère cessura , qux perge- 
rent Tac. An. 1, 28 [mss], [il se 
figurait] que réussirait l'entreprise 
dont ils poursuivaient la réalisa- 
tion. fl 2 [avec inf.] continuer de, 
persister à : si... treperrexissei Cic. 
Div. 1, 26, s'il avait continué d'al- 
ler, s'il avait achevé son vovago, cf. 
Cic. Mur. 35 ; Parl.28 ;de Ôr.2,290 
Il [idée d'examen successif] Lucr. 
2, 347 II [idée de promptitude sans 
arrêt] perge linquere Catul. 61, 27, 
hâte-toi de laisser, cf. Ter. Phorm. 
194 || [ellipse de dicere ; mais ne 
pourrait-on dans ces textes admet- 
tre la construction transi Livc '?] per- 
git in me maledida Cic. Phil. 13, 40, 
il continue contre moi les outrages, 
cf. AU. 3, 15, 5; 4, 11, 1 11" 3 
[abs 1 ] aller plus loin, continuer 
d'aller : eadem via Cic. Div. 1, 

123, continuer par la même 
route ; in Macedoniam ad ali- 
quem Cic. Plane. 98, continuer 
sa route sur la Macédoine pour 
rejoindre qqn 11 aller directement 
[sans désemparer] : ad castra per- 
gunt C/ES. G. 3, 18, 8, ils se diri- 
gent droit sur le camp Il [ûg.\perga- 
mus ad r cliqua. Cic. .Br. 158, allons 
droit à ce qui reste [à exposer], 
= continuons sans digression; 
perge de Cœsare Cic. Br. 258, 
continue (ton exposé) sur César; 
perge, ut instituisti Cic. de Or. 2, 

124, continue comme tu as com- 
mencé || [poét.] pergite. Piérides 
Virg. B. 6, 13, allez de l'avant, 
Muses || [avec noms de chose su- 
jet] ut ad eas (virtutes) cursim 
perrectura... beata vita... videalur 
Cic. Tusc. 5, 13, en sorte que le 
bonheur semble devoir aller droit 
vers elles au pas de course ; video 
jam, quo pergat oratio Cic. Rep. 3, 
44, je vois déjà où tes propos ten- 



PERGRACILIS 

dent directement ; [passif impers.] 
Macb. Sat. 7, 16, 13. 

2i»-> per gin = pergisne Pl. 
Mil. 300; Pœn. 433; pergitin — 
pergitisne Pl. Ps. 1249. 

pergrâcïlis, e, très mince, très 
grêle : Plin. 25, 159. 

pergrœcor, âlus sum, âri, int., 
vivre tout à fait à la grecque = 
faire bombance : PL. Most. 22; 
Truc. 87 II pergrsecare P. Fest. 
215. 

pergrandesco, ère, int., croître 
entièrement : Ace. Tr. 440. 

pergrandis, e, très grand : Cic. 
Verr. 4, 62 ; nalu Liv. 29, 29, 6, 
très âgé || très considérable : Cic. 
Verr. 2, 141 ; PL. Pers. 494. 

pergrâphïcus, a, um, achevé, 
tout à fait réussi [comme copie de 
l'original] : Pl. Trin. 1139. 

pergrâtus, a, um, très agréa- 
ble : Cic. Q. 3, 1, 23 ; pergratum 
mihi feceris, si... disputaris Cic. 
Lie. 16, tu me feras un très 
grand plaisir, si tu exposes dans 
une discussion...; [avec tmèse] per 
mihi gratum feceris Cic. Att. 1, 
20, 7. 

pergrâvis, e, très lourd ; testis 
[fig.] Cic. Cœl. 63, témoin d'un 
'.' très grand poids H très important : 
Ter. Hec.392. 

pergrâvïtër, très gravement, 
très fortement : Cic. Off. 1, 10, 
t2; de Or. 1, 227. 

pergûla, se, f. (pergo), [en gén. 
construction en saillie (en avan- 
xée), prolon- 
geant une 
maison, un 
mur, etc., 
encorbelle- 
ment, bal- 
■ con, etc. : 
[atelier de 
'■■:. peintre] 
v Plin. 35,84; 
[boutique, 
échoppe] 
\Ulp. Dig. 5, pergola 

7, 19; [ton- 
nelle, berceau de vigne formant 
promenoir] Col. 4, 21, 2; 




[cabane] Petb. 74; [observatoire 
d'astronome] Suet. Aug. 94; 
[école, officine] Suet. Gram. 18 ; 
Vop. Sat. 10,-4; Juv. 11; 137; 
[réduit de courtisane] Pl. Ps. 214 ; 
Z29; Prop.-S, 5, 70. 

pergulânus, a, um, en forme de 
berceau : [en pari, de vigne] Col.* 
S, 2,28. 

Pergus, i, m., lac de Sicile, 
.près d'Enna : Ov M. 5, 386. 
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përhaurïo, si, stwm, ire, tr., 
vider tout à. fait : Apul. M. ,10, 
16 II [fig.'l avaler complètement : 
Tert. Nat. 1, 75 II recueillir tout 
du long : PL. "Mil. 34. 

përhaustus, a, um, part. p. de 
perhaurio. 

përhïbëo, bui, Ktum, ère (per 
et habeo), tr., ^[ 1 présenter, four- 
nir : [qqn comme mandataire] 
Cic. Att. 1, 1, 4 II exemplum Plin. 

7, 93; testimonium Varr. R. 2, 

5, 1, fournir un exemple, un 
témoignage II attribuer : alicui rei 
palmam Plin. 31, 80, donner la 
préférence à une chose, cf. 29, 
138, etc. '<ïï 2 rapporter, racon- 
ter : ut Graii perhibent Vrac En. 

8, 135, comme !e rapportent les 
Grecs, cf. Pl. Cist. 66 II perhibent 
et prop. inf. Catul. 64, 76, on 
rapporte que, cf. Pacuv. Tr. 104 

Il [passif pers.] : (Romulus) perhi- 
betur tantum ceteris preestitisse, 
ut... Cic. Rep. 2, 4, (Romulus), à 
ce qu'on rapporte, surpassa tous 
les autres à tel point que..., cf. 
Cic. Tusc. 1, 28; Pl. St. 25; 
Trin. 692 || [en part.) mettre en 
avant, citer, nommer : nec mi- 
nus est Spartiates Agesilaus ille 
perhibendus Cic. Fam. 5, 12, 7, 
et il ne faut pas moins citer cet 
illustre Spartiate Agésilas ; [av. 
deux accus.] vatem hune perhibebo 
optimum Cic. poet. Div. 2, 12, je 
l'appellerai un excellent devin, cf. 
Enn. An. 23; 149; [passif pers.] 
sophiam sapientia quse perhibetur 
Enn. An. 227, la sagesse qu'on 
appelle sapience, cf. Pl. d. Gell 
7, 7, 3. 

përblëmo, are, int., passer tout 
l'hiver : COL. Il, 3,4. 

përhilum, adv., très peu : Lucr. 

6, 576. 

përhônestus, a, um, très hon- 
nête, très juste :' Arn. 2, 49. 

përhônôrïfïeë, d'une manière 
très honorable : Cic. Au. 14, 

12, 2. 

përhônôrïfïcus, a, uni, très 
honorable : Cic. Att. 2, 18, 1 ; 
Prov. 45 II plein d'égards pour 
qqn (in aliquem) ; Cic. Att. 1, 

13, 2. 

përhorrëo, ère, tr., frissonner 
devant qqch, redouter : Amm. 
29, 2, 4; J.-Val. 2,5. 

përhorresco, horrûi, ëre, ^1 1 
int., frissonner [de tout le corps] : 
Cic. Cœcil. 41; Pis. 45; Ov. M. 
13, 877 % 2 tr., avoir en horreur, 
abhorrer, redouter : Cic Verr. 
4, 78; Cat. 4, 16; Mil. 42; Par. 
32. 

përhorrîduSj a, um, affreux, 
horrible : Liv. 22, 16, 4. 

përhùmâriïtër, avec beaucoup 
d'obligeance : Cic. Fam. 7,8, 1. 

përnûmârius, a, um, plein d'o- 
bligeance, très aimable : Cic. Q» 
2, 6, 1 ; Att. 16, 12. 

përhûmïlis, e, de très petite 
"taille, rabougri : Amm. 16,10,10. 

përhyëmo, v. perhiemo. 

përîâgïum, ïi, n. (irepiâYCo),. 
rouleau : Gram. Idiom. 584, 20. 

Përïâlôgôs, i, m. [IlepiâXoYos), 
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PERICLITOB, 

le Très Inintelligent (père) [titra 

d'un ouvrage d'Orbilius] : Suet. 

Gr.9. 
përïambus, i, m., c. pyrrki- 

chius : Quint. 9, 4, 80. 
Përîandër (-drus Hyg. F. 194% 

dri, m. (ITe- 

ptav8ooç),Pé- 

riandre [ roi 

de Corinthe, 

l'undesSept 

Sages de la 

Grèce ] : 

Gell. 16, 

19,4. 
përîbôëtôs, 

on (irEpiSôï)- 

toç), célèbre : 

Plin. 34, 69, 

përibôlus, i, m. (irep£6o}.oç), pé~ 

ribole, galerie extérieure : Vulg. 

Ezech. 4,2^ 7. 
Përîbômïus, ïi, m. (nspi6wfjn°s)-> 

nom d'homme : Juv. 2, 16. 
përîcarpum, i, n. (-ircptxapirov).; 

sorte de bulbe comestible : Plin. 

25, 131. 

përichristàrïôn, ïi, n. (irepî/pio-- 

toç), sorte de collyre : M.-Emp. 8. 
përïehytë, as, f. (itepixutr)), pé- 

richyte, lutte corps à corps: Cod. 

Just. 3, 42,3. 

Përîclês, is, m. (nepreXîiç), célè- 
bre général et 

orateur d'A- 
thènes ': Cic. 
Rep. 1,25 ; Br. 
59 ; etc. 

m->vac.-clë 
ClC Off. 1,144; 
ace. -clem et 
-clen Cic. Off. 
1, 108 ; Rep. 4, 
11; -clea Quint. 
3,1,12; 12,10, 
24 II gén. -cletis 

.signalé par 
Char. 132, 10. 
penclitabun- 
dus, a, wm,- qui essaie : rem Apul. 
M. 5, 23, qui essaie qqch; sui- 
Apul. M. 3, 21, qui essaie ses 
forces. 

përïolïtâtïo, ônis, f., épreuve^ 
expérience : Cic. Nat. 2, 161. 

përîclïtâtuSj a, um, part, da 
periclitor. 

përîclïfor, âtus sum, âri (péri- 
culum), int. et tr. 

I int., 1T 1 faire un essai : Cic. 
Off. 3, 73; de Or. 3, 146 f 2 être 
en danger : Ces. G. 6, 34, S II 
[avec abl.] sous le rapport de 
qqch, aliqua re Liv. 40,15,12; 
[avec gén.] Apul. M. 8, 31 \\ 
[avec inf.] perdere aliquid,rumpî 
Plin. 26, 112; Quint.: 11,3, 42, 
risquer de perdre qqch, d'être 
brisé II [en justice] causa pericli- 
tari Quint. 7, 2, 12, risquer de 
perdre le procès. 

Iltr., ^| 1 faire l'essai de, éprou- 
ver : belli fortunam Cic. Verr. 5, 
132, éprouver la fortune de la 
guerre; périclitants sunt vires 
ingenii Cic de Or. 1, 157, il faut 
éprouver les forces de l'esprit II . 
[part, à sens pass.] periclitatis ,mo- 
ribus Cic. Las. 63, après épreuve . 
faite du caractère II [avec int. ind.J 
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CMS. G.2,8,1; 7,36, 4 ^2 mettre 
en danger, risquer : non est salus 
periclitanda rei publicm Cic. Cat. 
1, 11, il ne faut pas mettre en 
péril le salut de l'état. 

përïelum, v. periculum sg>— >. 

1 përïclymënus (-nos), », f. 
(TrepiiOv'jfiEvo;), chèvrefeuille [plan- 
te] : Plin. 27, 120. 

2 Përïclymënus, i, m. (lïepiyXi- 
(isvo;), Périclymène [fils de Né- 
îée, frère de Nestor] : Ov. M. 
12, 556 II nom d'un statuaire : 
Plin. 34, 91. 

_ përïcôpë, es, f. (repizoïnî), pen- 
sée renfermée dans une phrase : 
Hier. Joël. 2. 

përïcùlo, ônis, m., bousilleur, 
gâcheur : Gommod. 12, 11. 

përîeûlor, âri, c. periclilor: 
Cat. d. Fest. 242. 

përieûlôsë (perieulosus), dan- 
gereusement, avec danger, risque, 
péril : Cic. Att 8, 2, 3; dico Cic. 
Phil. 7, 8, je ne parle qu'en 
tremblant || -losius B. Alex. 64; 
-issime Sen. Ir. 3, 22, 2. 

përîcûlôsus, a, um (periculum), 
dangereux, périlleux : a) [pers.] in- 
nosmetipsos periculosi Cic. Att. 13, 
27, 1, dangereux pour moi-même ; 
b) [choses] mare periculosum Cic. 
Verr. 4, 103, mer dangereuse ; 
perieulosus moi-bus Cic. Phil. 9, 
15 ; periculosum minus Cic. Phil.' 
14, 26, maladie, blessure dange- 
reuse ; alicui Cjes. G. 1, 33, 
dangereux pour qqn ; periculosis- 
simus locus Cic. Phil. 7, 8, en- 
droit [d'un discours] très épineux 
Il -sîor Tac. G. 21 \\ [ablatif n. 
absolu] juxta periculoso ficta seu 
vera promeret Tac. An. 1, 6 = 
cum juxta periculosum esset, le 
danger étant le même, qu'il ex- 
posât soit un mensonge soit la 
vérité. 

përïeûlum, i, n. (perior), «f 1 
essai, expérience, épreuve : ali- 
cujus rei periculum facere GlC 
Verr. pr. 34, faire l'essai de qqch; 
alicujus Cic. Cœcil. 27, faire 
l'épreuve de qqn || [en part.] in isto 
periculo Cic. Leg. 1, 4, dans cet 
essai littéraire fl 2 danger, péril, 
risqua : in periculum vocari Cic 
Pomp. 12, être exposé au dan- 
ger; periculum adiré, subira, sws- 
cipere, ingredi Cic Amer. 110; 
Part 66 ; Mur. 76 ; 4, affronter, 
courir un danger, assumer des 
risques, s'exposer à un péril; 
alicui injicere, facessere, inferre, 
comparare, conflare Cic. Cœc. 83; 
Cœcil. 46 ; Scsi. 2 ; FI. 96 ; Stdl. 
13, susciter, créer des dangers à 
qqn; in pericido esse, versari Cic. 
F'am. 4, 15, 2 ; R. Posl. 23, être en 
danger ; a securi negat esse ei peri- 
culum Cic. Verr. 5, 114, il déclare 
qu'il ne court pas de danger du 
côté de la hache, qu'il ne risque 
pas d'être décapité; meo periculo 
Cic. Sest.lll, à mes risques et 
périls; sui capitis periculo vindi- 
cant Cjes. G. 7, 1, 5, ils revendi- 
quent au péril de leur vie; ami- 
corum pericida Cic. Arch. 13, 
dangers courus par les amis ; 
qui habitus non proeul abesse pu- 
ixOur a vitse periculo Cic. Br 313, 
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' état physique (complexion) qui 
est bien près, pense-t-on, de mettre 
la vie en danger; cœdis Cic. Phil. 
1, 5 ; ignis Cic. Leg. 2, 58 ; mortis, 
servilutis Cic. Pomp. 31, danger 
de meurtre, du feu, de la mort, 
de l'esclavage; vincendi Sen. Ep. 
?S, 7, risque (chance) de l'empor- 
ter; ad periculum Cœsaris, Cas. 
C. 1, 2, 3, pour menacer César || 
Periculum est, ne Cic. Tusc. 5, 118, 
il y a danger que, il est à craindre 
que ^1 3 [en part.] danger couru en 
justice, procès : Cic. Pomp. 2; Nep, 
Phoc. 2, 3 ^ 4 protocole, procès- 
verbal de la condamnation : 
Nep. Ep. 8, 2 fl" 5 crise dans une 
maladie : Plin. 23, 48. 

3) . y sync. periclum chez les 
poètes. 

përîdônëus, a, um, très propre 
à : [avec dat.] Ces. C. 2, 24, 2; 
[avec ad] Sall. H. 1, 86 || [avec 
qui subj.] Apul. Apol. 72. 

Përïëgêsis, is, î. {Esoi^mz), 
Périégèse [titre d'ouvrage], des- 
cription de la terre : Avien. 

t përîëgë tiens, i, m. (ir£pt7]y7]Ti- 
xo;), périôgète, celui qui écrit la 
relation de ses voyages : Lâct. ad 
Stat.T/j. 3, 479. 

përiëro, v. perjero. 

përfliôdos, et përïhôdôn, v. 
periodus: Fest. 217. 

Përîlàus, i, m. (rtepiXaoç), nom 
d'un Macédonien : Curt. 10, 8, 15. 

përïleucôs, i, m. (irEpiXôuxoç), 
sorte de pierre précieuse : Plin. 
37, 180. 

Përilla, œ, f., nom de femme : 
Ov. Tr.3, 7, 1. 

Përillïus, ïi, m., nom d'homme : 
Hor. S. 2, 3, 75. 

Përillus, i, m. (nlpO-Xoç), Athé- 
nien qui inventa pour Phalaris le 
fameux taureau d'airain r le 
tyran en fit l'essai sur l'inventeur 
lui-même : Prop. 2, 25, 12 ; Ov. 
A. A. 1, 653; Plin. 34, 89 || 
-lêus, a, um, de Pérille : Ov. 16. 
439. 

përillustris, e, a) mis en pleine 
lumière : Nep. Att. 12, 3 ; b) très 
considéré, très honoré : GîC. Att. 
5, 20, 1. 

përïmâcîna, a?, f. (rapipa^œ), 
préparatifs de lutte : Sid. Ep. ï. 7. 

përimbecillus, a, um, très faible, 
très débile : Cic. Au. 10, 18, 1. 

Përïmëdëus, a, um, de Péri- 
môde [nom d'une magicienne 
dans Théocrite] : Prop. 2, 4, S 

Përïmelë, es, f. (n^pni-qX-q), fille 
d'Hippodamas, changée en île : 
Ov. M. S, 590. 

Përrmëlis, Mis, f., nymphe 
protectrice des brebis ; Serv. 
Bue. 10, 62. 

përïmëtrôs, i, î. (jzioiy.z-cpoî), 
périmètre, circonférence, pour- 
tour : Vitr. 5, 7, 1 ; Frontin. Aqu. 

2e - „ . 

përimmensus, a, um, immense : 
Ennod. Opusc. 2, med. 

përïmo, émi, emptum ou em- 
tum, ère (per, emo), tr., fl" 1 dé- 
truire, anéantir : [le sentiment, un 
projet] Cic. Tusc. 1, 89 ; Off. 3, 33 ; 
si vis aliqua major reditùm père- 
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missel Cic. Plane. m 
force supérieure m'enWaii f„ q 1 
espoir de retour <<j 2 r D0 ' ^ 
FEST, 217] tuer, faire p&J* 
mourir : Lucr. 3, 886 • fVr' e 
Div 2 64; Vma.' t.' G %^f 
4o3 ; Just. 7, 6 ' y ' 

përimpëdîtus, a, um, très on, 
barrasse [en pari, d'un !i e ,n ££ 
difficile : B. Afr. 55 J ' ^ 

përimplëo, ëm, ère, i., remnlir 
entièrement : Cypr. Sen} "99 pUr 

përimprôprras, G , um,"™ ra . 
doxal : Don. Andr. 1, 1 . u 

Përïmûla, » f., p r o' mo „Loire 
er ville de l'Inde, en dop', îi,, 
Gange [auj. Malacèa] : V L % d g, 

_ përïnsoii (-néon),- n. et-nëos, 

rt m ^nVT° S r< ^T b ' 10< >' Périnée 
[t danat] : C.-Aur. Chron. s, 
3, S9; 5, 4, 66. ' 

permânis, e, entièrement vicio- 
Mart. 1, 76, 10. 

përincertus, a, um, très incer- 
tain : Sall. H. 4, 35. 

përincommodë, tout à fait à 
contre-temps, très malheureuse- 
ment : Cic. Att. 1, 17, 2. 

përincommôdus, a , um, très 
incommode : Liv. 37, 4L 3. 

përinconsëcraens, u s , très ab- 
surde [en pari, d'une ch."| : [avec 
tmèse] per autem ineoiiseguens 
Gell. 14, 1, 10. 

përindë, adv., fl 1 pareillement, 
de la même manière : Cic. Pin 

1, 72 11 2 perinde ut Cic. Br. 188 ": 
de Or. 3, 213; Far, . ■'. f,. /; 
perinde ac (atque) Cic. Pis. 82; 
Marc. 12; Att. 16, 5, 3; Liv. 4, 
7, 3, etc., de la même manière 
que; perinde ac si Cic. Corn. 15; 
Att. 13, 49, 1 ; perinde quasi ClC. 
Csec. 61, de même que si, comme 
si; perinde tamquam Liv. 4, 3, 7, 
comme si; perinde quam Suet. 
Dom. 15, autant que; perinde 
quam si Tac. An. 1, 73, autant 
que si || perinde ac — perinde 
ac si Liv. 2, 58, 1; 28, 3S, 
29 " 32, 21, 3 II haud perinde 
Tac. An. 2, 88, insuffisamment, 
et TAC. Agr. 10; G. -j ; 31, 
etc.; perinde ut... ita Cic. Clu. 70, 
de la même manière que.... de 
même, cf. Liv. 7, 5, 7 ; 7, 6, 8; 
perinde utcumque... ita Cic. Div. 

2, 89, de la même manière quelle 
qu'elle soit que... de même. 

përindïgëo,. ers, int., être dans 
un dénuement complet : Tert. 
Gnost. 13. 

përindignë, en s'indigoant beau- 
coup : Suet. Tib. 50. 

përindignus, a, um, tout à fait 
indigne : Sid. Ep. 4, 4. 

përindulgens, tis, indulgent .'1 
l'excès, très faible : Cic. Off. 3, 
112. 

përïnëôs, v. perinœon- 

përïaeptus, a, um, très inepte ; 
Porphyr. Hor. Epod. 5, 1. 

përinfâmis, e,très décrié, perdu 
de réputation : Suet. Vit. 2; 
[avec gén. de cause] Apul. M. 3, 
16. 

pëlfnfirmus, a, um-, très faible, 
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très débile : Cels. 2, 14 il rfie.l 
ClC. Fin. 2, 55. 

përingënïosus, a, um, très doué 
naturellement : GiC. Br. 92. 

përingrâtus, a, um, très ingrat : 
Sen. Ep. 98, U. 

përînîquus, a, um, très injuste : 
Cic. Pomp. 63 II periniquo animo 
Cic. Fam. 12, 18, 1, d'un cœur 
très mécontent, très à regret. 

përinjûrïus, a, um, très injuste : 
Cat. Or.frg. 21. . 

përïnsignis, e, très remarqua- 
ble [en mauvaise part], très mar- 
quant : Cic. Leg. 1, 51. 

përinsôlens, tis, tout à fait 
insolite : Not. Tir. p. 47. 
;; përintëgër, gra, grum, irrépro- 
chable [dans ses mœurs]: Gell. 3, 
Ï5,l. 

; : Përinthus (-ôs), i, f. (rispivOo;), 

Périnthe [ville deThrace]': Liv. 

; 33, 30 || -ïus, a, um, de Périnthe 

|| Perinthia, t, la Périnthienne, 

comédie de Ménandre : Ter. 

lAnar. 9. 

i-... përmundo, are, tr., inonder en- 
tièrement : Alcim. 1, 267. 
'£■ përinungo, ère, tr., oindre 
^entièrement : Varr. R-. 2, 11, 7. 
përiavâlïdus, a, «m, très faible: 
Curt._ 9, 6, 2. . ' . 

përinvisus, a, um, très odieux 
(à) [dat.] : ClC. frg. A. 7, 53. 

përinvîtus, a, um, tout à fait 
malgré soi : ClC. Fam. 3, 9, 1; 
Liv. 40, 57, 3. 

Përïôcha, se, f.( nspiox'']), Som- 
maire [titre d'un ouvrage d'Au- 
sone] : Aus. 

përîôdeuta, se, m. (irepioSEu- 
•nîs), visiteur épiscopal : God. 
Just. 1, 3, 42. 

përîôdïcus, a, um (ireptoSmôç), 
périodique : Plin. 20, 15; C.- 
Aun. Acut. 1, 14, 10. 

përiôdus i, î. (itepi'o8oç), période 
[t. de rhét.] : [en grec d. Cic. Or. 
204} Quint. 9, 4, 14; Plin .' Ep. 
5, 20, 4. 

përïor, inus., quia donné peri- 
Ifus, éprouver, expérimenter, cf. 
Pl. Pers. 271. 

Përïpâtêtïci, ôrum, m. (-spiTra- 
Tï)-aot), Péripatéticiens, disciples 
d'Aristote : Cic. Ac. 1, 17 1| 
-tïcus, a um, des péripatéticiens : 
Col. 9, 3, 1; Gell. 1,3, 10; 19, 
5,2. 

përîpëtasma, âtis, n. (it£o;-É- 
fa^aj, tapisserie, tapis, tenture : 
Cic. Verr. 4, 27 |l abl. pl. peripe- 
tasmatis Cic. Verr. 4, 28. 

Përïphânës, is, m., personnage 
de comédie Pl. Ep. 

Përîpnâs, antis, m. (riEpiW), 

roi de l'Attique : Ov. M. 7. 400 

Il un des chefs grecs au siège de 

«Troie : Virg. En. 2, 476 II un des 

Lapitb.es : Ov. M. 12, 449. 

përiphërës, es (irspicpEpijç), qui 
;se meut autour : Capel. 9, 958. 
. perïphërîa, se, . f. (TOpi^'psia),' 
ffriphérie, circonférence : Capel. 

Përîphêtës, se, m. (IIspicpW), 
lus de Vulcain et d'Anticlée : Ov. 
M. 7, 437, 
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Përïphôrëtus, i, m. (ïtepioôpT]- 
toç), surnom d'Artémon [qui se 
faisait porter dans une litière] : 
Plin. 34, 56. 

përîphrâsis, is, f. (irspîopao-iç), 
périphrase : QuiNï. 5, 3, 53. 

përipleumônïa, etc., Plin. 20, 
176; Veg. Mul. 1, 2S ; Th.-Pmsc. 
2, 4, v. ■peripneumonia, etc. 

përïplûs, i, m. (irepîîcXou;), pé- 
riple, circumnavigation : Plin. 7, 
155. 

përïpneurnônïa, se, f. (rapnniEu- 
p.ovia),' péripneumonie [maladie] : 
G.-Aur. Acut. 2, 25, 140. 

përfpneumônïcus a, um, relatif 
à la pneumonie : G.-Aur. Acut. 
2, 14 || atteint de péripneumonie : 
Plin. 22, 108 II -nïâcus M. 
Emp. 20. 

përîpôdïôn, iï, n. (irEpiiroStov), 

vêtement qui descend jusqu'aux 

talons : Acro. Hor. S. 1, 2, 99. 

përipsêma, âtis, n. (irept'.jj?)p.a), 

objet impur : Tert. Pud. 14. 

përiptërôs, on (irEpi-irrEpoç), en- 
touré de colonnes] : Vitr. 3, 2, 5 ; 
4, 8, 1. 

përïràtus, a, um, très irrité, 
alicui, contre qqri : Pl. Truc. 656 ; 
Cic. Fam. 9, 6, 3. 

Përirrhëûsa, se, f. (Uepippéo-jaa), 
île de la mer Egée, en face de 
l'Ionie : Plin. 5, 137. 

përiscëlis, ïdis, f. (irep«rxeXiç), 
périscélide, bracelet 
de la jambe que les 
femmes portaient 
au-dessus de la che- 
ville : Hor. Ep. 1, 
17, 56; Petr. 67, 
4; Gloss. 

përiscëlïum, U, 
n., v. periscelis :. 
Tert. Fem. 2, 13. 

përispômënôn, i, n. (Trepicnuô- 
P-evov), mot périspomène, qui a 
l'accent circonflexe : Marcian. 
4, 1. . 

périsse (sync. pour periisse),v. 
pereo. 

përisseuma (-tteu-), âtis, n. 
(izEpi(j(jE'jp.a, •uêpÎTTEup.a), c. perisso- 
choregia: Cod. Just. 11, 24, 2. 
përissôchôrêgïa, se, f. (-Knpiuao- 
/op7)Yi'a), présent supplémentaire : 
Cod. Th. 14, 26, 2. 

pëlissôlôgïa, se, f. (itEpicro-oXoyia), 

redondance, pléonasme : Serv. 

En. 1, 658; Fulg. Virg. p. 149. 

përissôn, i, n. (itspccro-ôv), mo- 

relle [plante] : Plin. 21, 179. 

përissôsyllâba, se, f. (ttep^g-o- 
erûXXaSa), syllable ajoutée : Char. 
përistâsis, is. f. (-Epio-raci;), su- 
jet, argument : Petr. 48, 4. 

përistërëôn, ônis, m., C.-Aur. 
Acut. 3, 17, 160 (irep'.GTEpciiv), 
et -têrëos, i, f., Plin. 25, 26, 
verveine [plantej. 

Përistêrides insulœ, f., îles de 
la mer Egée, près deSmyrne [îles 
des Colombes] : Plin. 5, 138. 

përistrôma, âtis, n. (it£pîa-tpw|ia), 

couverture ou garniture de lit : 

Pl. Ps. 146; St. 378 || abl. pl. 

peristromatis Cic. Phil. 2, 67. 

përistrôpb.ê, es, f. (-Ktpiaxpoifri), 
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PERI-XYOMENOS 

conversion [fig. de rhét.] : Capel. 
5, 563. 

përistylïum, ïi, n., c. peristy- 
lum : Vitr. 3, 1 ; Plin. Ep. 10, 
70, 3; Suet. Aug. 83. 

përistylum, i, n. (ttepi'otuXov), 
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péristyle : Varr. R. 3, 5; Cic. 
Dom. 116. 

përïte (peritus), en connais- 
seur, habilement, avec art : Cic. 
Leg. 2, 29 ; 3, 49 ; de Or. 2, 81 1| 
-tius Cic. Balb. 2; -tissime Gic. 
Verr. 2, 135. 

Pêrfthôus, v. Pirithous. 

përîtïa, se, f . (peritus) , connais- 
sance [acquise par l'expérience], 
expérience : Sall. J. 46, 8 II 
science, habileté, talent : cui 
peritia legum Tac. An. 4, 58, qui 
était un savant jurisconsulte ; 
futuroriim Suet. Tib. 67, science 
de l'avenir. 

përito, are, int. fréq. de pereo, 
périr : Pl.* Cap. 690. 

përîtônœos membrana, f . (rapt- 
TÔvacoç), c. peritonseum : C.-Aur. 
Ghron. 3, 4, 57. 

përïtônœum (-nëum), i, n» 
(irepiTÔvaio'j), péritome [t. d'anat.] : 
C- Aur. Acut. 3, 17, 142 ; Ghron. 
4, 7, 93. 

peritus, a, um (inus. perior)^ 
qui sait par expérience, qui s'y 
connaît, qui a la pratique ; expé- 
rimenté, connaisseur : . homines 
docti vel usuperiti Gic. Off. 1, 147, 
les hommes savants [philosophes] 
ou d'expérience || [avec gén.] : anti- 
quitatis nostrie peritus ClC. Br. 
205, au courant du passé de notre 
histoire; juris peritissimus Gic. 
Br. 145, lé plus juriste ;definiendi 
peritus Cic. Off. 3, 60, qui se 
connaît en définitions || [avec abl.]: 
quis jure peritior ? Cic. Clu. 107, 
est-il meilleur jurisconsulte ? pe- 
ritus belle- VELLi 2, 29,. 3, rom- 
pu à l'art de la guerre II [avec dê\ 
Varr. R. 1, 2, 10; [avec m abl.] 
PROP. 3, 32, 82, au courant de 
qqch II [avec inf.] habile à, qui sait: 
Virg. B. 10, 32; Tac. Agi: 8 1| 
[avec prop. inf.] sachant par expé- 
rience que : Flor. 3, 1, 7 II [avec 
acc ; ] arma virumque peritus Aus.. 
Epigr. 137, qui possède son 
Enéide [arma virumque en est le 
début] Wperita fabula Avs.Ep.16, 
92, récit fait avec art. 

Perïus, U, m., un des fus 
d'Egyptus : Hyg. Fab. 170. 

Përixyômënôs, ou -us, i, m. 
(Tl£ptH,uôp.evoç), le Périxyomène, 
celui qui se ■ frotte dans le bain 
[titre d'une statue du sculpteur. 
Antigone] : Plin. 34, 86. 
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përizôma, àtis, n. (irepî£(0!Aa), 
•Ceinture : Isid. 19, 22, 5. 

perjërâtïuncûla, v. perjur- : 
Pl.* St.: 229. 

perjëro (përiëro), c. pejero: 
Pl. As. 293; Bac. 1030; 1042; 
■ Truc. 30 ; Minuc. 23. 

perjùeundë, très agréable- 
ment : Cic. Cœl. 25; (is) fuit 
perjucunde Cic. Att. 13, 52, 1, il 
s'est montré très aimable. 

perjûeundus, a, um, très agréa- 
ble : Cic. Fam. 1, 7, 3; de Or. 

2, 26 II [avec tmèse] perquejucunda 
Cic. de Or. 1, 205. 

perjflgis, e, qui coule sans 
aucun arrêt : Alcim. Ep. 24. 

perjûrâtïuncùla, œ , f., léger 
parjure : PL. *St..227. 

perjùrïôsus, a, um, parjure 
[par habitude] : Pl. Truc. 153. 

perjûrïum, ïi, n., parjure: Cic. 
Off. 3, 10S; Leg. 2, 22; Font. 35. 

perjùro, v. pejero : Cic. Off. 3, 
108. 

perjûrus, a, um (per, jus) , par- 
jure, menteur, imposteur : Cic. 
Com. 46 ; perjura fides Hor. O. 

3, 24, 59, perfidie, mauvaise foi 
Il -ior Pl. -Mil. 21 ; -issirnus Cic. 
Com. 20. 

. )) ) ))) > compar. peiiurius Pl. 
*Ttin. 201. ... 

perlâbor, psus sum, i, fl" 1 int., 
glisser à travers, dans : [av. per] 
Lucr. 4; 248 || glisser (arriver) 
jusqu'à [av. ad] : Lucr. 4, 357; 
Cic. Tusc. 1, 28 ; VlRG. En. 7, 
646 .«![ 2 tr., traverser : Lucr. 5, 
764 II glisser à la surface de: Virg. 
En. 1, 147. 

perlsetus, a, um, très joyeux : 
Liv. 10, 21, 6. 

perlambo, ère, tr., lécher 
partout : Alcim. Carm. 3, 243. 

perlapsus, a, um, part, de per- 
labor. 

perlâtê, très loin : Cic. de Or. 

perlâtëo, ûi, ère, int., rester 
caché constamment : Ov. A. A. 
3, 416. 

perlâtïo, ônis, f. (perfero), 
transport : Hyg. Astr. 1 prsef. 
Il [fig.] action de supporter, rési- 
gnation à : Lact. 5, 22, 3. 

perlâtôr, ôris, m. (perfero), 
porteur [de lettres], messager : 
Symm. Ep. 5, 28; Amm. 21, 16, 11. 

perlâtrix, ïcis, f., porteuse [de 
lettres] : Ennod. Ep. 1, 22. 

perlâtus, a, um, part. p. de 
perfero. 

perlaudâbïlis, e, très remar- 
quable, très beau : Dict. 6, 14. 

perlâvo, are, tr., laver entière- 
ment [fig.] : Tert. Pœnit. 4. 

perlaxo, are, tr., relâcher for- 
tement : Apic. 7, 7. 

perlëcëbra, œ, f., amorce, ap- 
pât, séduction : Pl. Bac. 1167; 
As. 133. 

perlectus (pell-), a, um, part. 
p, de perlego. 

perlëgo (pell-), êgi, ectum, ëre, 
tr., <fl 1 parcourir des yeux, passer 
en revue : Virg. En. 6, 33 ; Ov. 
F. 1, 591 ^| 2 lire en entier, lire 


1152 

jusqu'au bout : Cic. Div. 1, 8; 
Att. 13, 44,2; C;es. G. 1, 19 |] lire 
jusqu'au bout à-haute voix : Pl. 
As. 748. 

Wh-^ forme pell- Pl. As. 748 ; 
Bac. 1037.; Cic. *Att. 13, 44, 2. 

perlëpïdê, très joliment : Pl. 
Cas. 927. , 

perlëvi, pf. de perlino. 

perlëvis, e, très léger, très 
faible : Cic. Agr. 2, 80; Liv. 
21, 43, 11. 

perlëvïtër, très légèrement, 
très faiblement: Cic. Tusc. 3, 61. 

perlexi, pf. de perlicio. 

perlïbens (-lûbens), tis, p.-adj. 
qui fait très volontiers : PL. Trin. 
780 ; 1041 || me pcrlubente Cic. Q. 

2, 6, 6, à mon grand plaisir, 
perlïbentër (-lu-), très volon- 
tiers : Cic. Att. S, 14, 2. 

perlibërâlis, e de très bon ton, ■ 
très distingué : Ter. Hec. 864. 

perlibërâlïter, adv., très géné- 
reusement, très obligeamment : 
Cic. Att. 10, 4 10. 

perlïbet (-lûbet), ûil, ère, int. 
[suivi de l'infin.] il est très 
agréable [de] : Pl. Rud. 353; Cap. 
833. 

perlïbrâtïo, ônis, f. (perlibro), 
établissement du niveau [des 
eaux]: Vitr. 5, 5, 1. 

perlibro, âvi, âtum, are, tr:, f 1 
niveler tout à fait, égaliser : Col. 

3, 13, 13 ; planities perlibrata COL. 
2,1, plaine de niveau 11 2 brandir : 
Sil. 2, 189. 

perlïcet, ëre, N.-Tir., c. licet. 

perlïcïo, v. pellicio. 

perlïgo, ëre, c. perlego : Inscr. 
Orel. 6237. 

perlîmo, are, tr., limer = ai- 
guiser [la vue] : Vitr. 5, 9, 5. 

perlmïo, ire, et -no, lîtum, ëre, 
tr., enduire entièrement, frotter 
de : Col. 9, 12, 2; 7, 5, 4;v. 
lino || [fig.] Amm. 26, 10, 10. 

perlippïdus, a, um, très baveux : 
Pl.-Val. 1, 34. 

perlïquïdus, a, um, très liquide : 
Cels. 2, 4. 

perlïto, âvi, âtum, are, int.. 
faire un sacrifice agréable aux 
dieux, obtenir des présages favo- 
rables : Liv. 41, 14, 7 ; 41, 15, 3 
Il [pass. impers.] Liv. 36, 1, 3; 
■diu non perlitatum tenuerat dicta- 
torem Liv. 7, 8, 5, des sacrifices 
longtemps défavorables avaient 
retenu le dictateur || tr., res di- 
vin se perlitat£eV.\L. Ant. d. Gell. 
1, 7, 10, sacrifice agréé des dieux. 

perlittërâtus, a, um, très ins- 
truit : Hier. Ep. 52, ,8. 

perlîtus, a, um, part. p. de 
perlino. 

perlongë, très loin : Ter. Eun. 
609. 

perlonginquus, a, um, de très 
longue durée : Pl. Bac. 1193. 

perlongum, adv., très long- 
temps : Aus. Epig. 1, 7. 

perlongus, a, um, très long : 
Cic. Att. 5, 20, 8\\ [fig.] de très 
longue durée : Pl. Trin. 745. 

perlùb-, v. perlib-. 

perlûc-, v. pell-. 
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perluctûôsus, a, um, très affli- 
geant, très déplorable : Cic. Q. 3 

O) Q, ' 

perlûmmo, are, tr., rendre la 
vue à : Tert. Corn. Christ. 4 

perlùo, ûi, ûium, ëre, tr. hu- 
mecter à fond : p ETR ' 19n . 
Phn. 10, 127; Col. 12, 20 II l a ,er' 
rincer, nettoyer : Ov. F. 5 «■• 1 
perlm, se baigner : C,s« G 6 "27 
S; Hor. Ep. 1, 15, 4; Ov". M. 3 

perlûsôrïus, v. prolusorius ■ 
*Ulp. Dig. 49, 1, 14. 

perlustrâtus, a, um, part. p. de 
perlustro. 

perlustro, âvi, âtum, are tr 
111 parcourir, explorer: Liv. 7, 34 
15; 8, 36, 9 || [fig.] examiner avec 
soin, passer en revue : animo 
Cic. Part. 38, passer en revue 
par la pensée ; oculis Liv. 23, 46, 
13, parcourir du regard % 2 puri- 
fier : Col. 8,5, 11. 

perlûtus, o, um, part, de perluo. 

permâcëo, ère, int., être en 
mauvais état ; Enn. An. 524. 

permâcër, C ra, crum, très mai- 
gre : Cels. 2, 21 || [fig.] maigre [en 
pari, de la craie] : Cat. d. Plin 
18, 34. J 

permâcëro, are, tr., faire ma- 
cérer entièrement : Vitr. ;'. ;.'. /. 

permâdëfâcïo, ëre, tr., inon- 
der [fig.] :Pl. Most. 143. 

permâdesco, dùi,ëre, int., deve- 
nir tout à 'fait humide; [au pf.] 
être entièrement trempé : Col. 2, 
4 n [fig.] detetis Sen. Ep.' 20, 13, 
nager dans les délices II s'énerver : 
Sen. Ptov. 4, 9. 

permaestus, a, wm, très affligé : 
Dict. 1, 23. 

permagni, gén. de prix de per- 
magnus : [av. tmèse] per enim 
magni sestimo Cic. Att. 10, 1, 1, 
j'estime à très haut prix |i [avec 
interest] il importe grandement : 
Cic. Fam. 9, 93; 11, 16, 1. 

permagnïfïeus, a, um, très 
splendide : Vulg. Esth. 2, 

permagnô .(permagnus), très 
cher, à un prix très élevé : [avec 
eestimarc, vendere] Cic. Verr. 4, 
13; 3, 90. 

permagnus, a, um, très grand, 
très considérable, très important : 
Cic. Fin. 1, 15; Cjes. G. 7, 31, 4'; 
permagnum est avec prop. inf. Cic. 
Bep.,1, 14, il est très beau que, 
cf. Tusc. 1, 111 11 v. permagni, 
permagnô. 

permânantër, en se communi- 
quant :_Lucr. 6, 916. 

permanasco, ëre, int. (perma- 
no), parvenir jusqu'à [en pari. . 
d'une rumeur]: [av. ad] Vh.Trin. 
155. 

permânens, entis, p.-adj. de 
permàneo, permanent : vox Cic. 
Br. 141, voix dont le ton se main- 
tient sans défaillance || -tior Boet. 
Prœd. 3, p. 173. 

permânëo, mansi, mansum, ëre, 
int., "fl 1 demeurer jusqu'au bout 
(d'un bout à l'autre), rester de 
façon persistante : Cic. Tusc. 1, 
108; Leg. 2, 63; quis confiait 
sibi semper id stabile et firmum 
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llbà 


PEEMODESTUS 


jiermansurum quod... Cic. Fin. 2., 

.86, peut-on croire qu'on gardera 

: toujours, durable et solide, un bien 

; qui... ; [avec gén. de qualité comme 

f " -attribut] solo, (virlus) peimanet 

tenons sui Sen. Ep. 76, 19, la 

î . vertu est la seule chose qui garde 

,§■•■'■;... toujours sa même rectitude ^[2 

t ;V.' rester, persister, persévérer : 

in voluntate Cic. Fam. 5, 2, 10, 

persister dans une résolution, cf. 

AU. 1, 20, 3; Off. 1, 112; in 

ofp-cio Cms. G. 5, 4, 2, rester 

| dans le devoir 

1 •'•'■;■ permâno, ' âvi, âlum, are, int., 
i > ■ "fl 1 couler à travers, s'insinuer, cir- 
• . culer : [avec in abl.] Lucr. 1, 348 ; 
■i ■'::: [avec per] Lucr. 2, 397 ; [avec 
' ace. dépendant de per] Lucr. 1, 
l 494 % 2 pénétrer dans, parvenir à, 
se répandre dans : [avec in ace] 
! :^ CiC. Glu. 173; Tusc. 4, 2; [avec 
ad] Cic. Nat. 2, 137; Tusc. 2, 
42 ; Balb. 56 ; Cms. G. 2, 29 || 
s'ébruiter, transpirer : PL. Cap. 
220. 
j permansi, pf. de permaneo. 

; permansïo, ônis, f. (permaneo), 

\ .action de séjourner, séjournement: 
! Cic. Alt. 11, 18, 1 || [flg.] persis- 
| tance : (in aliqua re) Cic. Fam. 1, 
i 9, 21 ; Inv. 2, 164. 
,| . permârîni (dii, ou lares), m., 
j les dieux qui protègent sur la 
\ mer: Front, ad Cms. 3, 9; Liv. 
! 40, 52, 3. 

I permàtûreseo, rûi, ëfe, int, 

; [employé au parfait], parvenir 
à une entière maturité : Cels. 
.- 2,24; Ov. M. 4, 165. 

permàtûro, âvi, are, int., par- 
! venir à une entière maturité : 

- Hyg. *-Fab 136. 

permâtûrus, a, um, parfaite- 
ment mûr : Col. 12, 48, 1. 

permasimë, extrêmement : Cat. 
■Au,: ,:s. J. 

permaxïmus, a, um., extrême- • 
5 - ment grand : Declam. in Cat. 21. 

permëâbïlis, e, qui peut être 
traversé : Solin. 47, 1. 

permëâtôr, dris, m., celui qui 
pénètre : Tert. Apol. 21. 

1 permëâtus, a, um, part, de 
permeo. 

2 permëâtûs, ûs, m., passage : 
^ Phn. 20, 228. 

'," ■ permëdïôcris, e, très moyen : 
'. ÇlC de Or. 1, 220 

permëdïtâtus, a, um, bien en- 
doctrine . Pl Epid. 375. 
; permëdïus, a, um, qui se 

i trouve bien au milieu : Fort. 6, 

5, proasm. 
I ' permëio, ëre, c. permingo: Do- 
SITH. 54, 3. 

permensïo, ônis, f., action de 
mesurer entièrement : terrai C\- 
pel. 7, 725, la géométrie, 
permensûro, are, tr., mesurer : 
, Grom. 242, 14. 

permensus, a, um, part, de 

permelior II passiv 4 , mesuré : Col. 

i '3-> 13, fin II [fig.] traversé, par- 

- couru : Apul. M. 8, 1S ; 10, 18. 

permëo, âvi, âtum, are, <ff 1 int., 
aller jusqu'au bout, pénétrer jus- 
qu à (dans) : [avec sub ace] Plin. 
"A 55; [avec in ace] Tac. An, 
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15, 9 || continuer, aller de l'avant : 
Col. 11,1, 16 % 2 tr., traverser : 
Plin. 15, 90: Ov. P. 4, 11, 16; 
Luc. 2, 418; [pass.] Amm. 21, 13, 

permërëo, ûi, ëre, int., faire 
son service militaire jusqu'au 
bout : Stat. S. 1, 4, 74. 

Permessïs, ïdis, f. (Ilsp^ucr:;), 
source du Permesse [consacrée 
aux Muses] : Mart. 1, 76, 11. 

Permessus, i, m. (IXsp!r/i<r<7ck), 
le Permesse_ [fleuve de Béo tie sor- 
tant de l'Hélicon dont la . source 
était consacrée aux Muses] : Virg. 
B. 6, 64 || -SSÏus, a, um, du Per- 
messe : Claud. Lo.ud. Ser. 8. 

permêtïor, mensus sum, iri, tr., 
mesurer entièrement : Cic. Ac. 
2, 126 II [fig.] parcourir : Pl. Truc. 
304; Lucr. 6. 1142; Virg. En. 3, 
157 II v. permensus. 

permïiïto, are, int., faire son 
temps de service [militaire] en 
entier : Ulp. Dig. 27, 1, 9. 

permingo, minxi, ëre, tr. , inonder 
d'urine : LuciL. Sat. 3, 55 II = 
stuprare Hor. S. 1, 2, 44. 

permïnïmus, a, um, extrême- 
ment petit : Juvc. 3, 584. 

permîrâbiîis, e, c. permirandus : 
Aug. Gen. lia. 1, 10. 

permirandus, a, um, très éton- 
nant, très merveilleux : J.-Val. 
3 II [avec tmèse] per hercle rem mi- 
randam Gell. 3, 6, 1. 

permîrus, a, um, très étonnant: 
permirum mihi videtur et prop. 
inf. Cic. Div. 2, 99, il me paraît 
très étonnant que ; illud mihi 
permirum accidil et prop. inf. Cic. 
Fam. 3, 10, 5, un fait qui me 
surprend fort, c'est que... Il [avec 
tmèse] per mihi mirum Cic. de 
Or. 1, 214. 

permiscëo, miscûi, mixlum ou 
mistum, ëre, tr., <lf 1 mêler, mélan- 
ger : [avec cum] Cic. Tim. 22 ; 
Vat. 13 ; Cms. G. 7, 62, 9 ; [avec le 
dat.'] Liv. 21, 14, 1 ; [poét.] ali- 
cui totwm ensem Sil. 10, 259; 
enfoncer son épée tout entière 
dans le corps de qqn || fructus 
acerbitate permixti Cic, Plane. 
92, fruits mêlés d'âpreté ; clamor 
permixtus ploratibus Liv. 38, 22, 
S, cris mêlés de gémissements 1T 2 
troubler, bouleverser : Cic. Plane. 
41; Verr. 2, 123; Sall. J. 5,2. 

S—. > les formes permist- ne sont 
pas. classiques. 

permïsi, pf. de permifo. 

permissïo, ônis, f. , permitto), 
^ 1 action de livrer à la discrétion, 
reddition : Liv. 37, 7, 2 °i] 2 per- 
mission : Cic. Q. 3, 1, 9 «If 3 
concession [t. de rhét.j : Her. 4, 
39 ; Quint. 9, 2, 25. 

pennissrir, ôris, m., celui qui 
permet : Tert. Marc. 1, 22. 

permissum, i, n. (permissus), 
permission : Hor. Ep. 2, 1, 45. ' 

1 permissus, a, um, part, de 
permitto. 

2 permissus, ' abl. û, m., per- 
mission : Cic. Agr. 2, 35; Verr. 
3, 184, etc. 

permïtïâlis, e..c.pernic- : Lucb, 
1, 451. . 


perrnïtïës, c. paraicies : Pl. 
Mcst. 3 ; Ps. 361. 

permîtes, c, très doux: Col. 12, 
42, 1. 

permitto, mïsi, missum, ëre, 
tr., ejl 1 lancer d'un point jusqu'à 
un autre, jusqu'à un but : lonqius 
Ma Hikt. G. <?, 9, 4, faire porter 
plus loin les traits; saxum iiikos- 
tem Ov. M. 12, 282, lancer un 
roeber sur l'ennemi % % a) faire 
aller jusqu'à un but : equos in 
hostem permittunt Liv. 3, 61, 9, 
ils poussent leurs chevaux sur 
l'ennemi ; se permittere in aliquem 
Hirt. G. 8, 48, 3, se lancer [à 
cheval] contre qqn || odor permit- 
titur longius Lucr. 4, 688, l'odeur 
se porte (se fait sentir) plus loin; 
b) laisser aller : habenas equo Tib. 
4, 1, 92, lâcher la bride à un che- 
val ; [fig.] vexandis consulibiis tri- 
bunatum Liv. 2, 56, 2, lâcher la 
bride à son tribunat en vue de 
persécuter les consuls 11 3 remettre, 
abandonner, confier : alicui impe- 
rium Cic. Verr. 5, 104, remettre 
à qqn le commandement en 
chef; simili senatuseonsulto con- 
sulibus est permissa res publica 
Cic Gai. 1, 4, par. un semblable 
sénatusconsulte le salut de l'état 
fut remis aux consuls ; se suaque 
omnia in potestatem alicujus ou 
potestati alicujus Cms. G. 2, 3, 2; 
2, 31, 3, se remettre avec tous 
ses biens au pouvoir de qqn ; ali- 
cujus imperio rem publicam tuen- 
dam Liv. 42, 409, 3, confier aux 
pouvoirs de qqn la protection de 
l'état; [abs 1 ] donner les pleins pou- 
voirs, s'en remettre à : Liv. 23, 
2, 8 [| abandonner, sacrifier : ini- 
micilias palribus conscriptis Cic. 
Sesl. 72, sacrifier ses ressenti- 
ments aux sénateurs; aliquid ira- 
cundis: (use permitto Cic. Sull. 
46, je passe qqch à ton empor- 
tement ii] 4 laisser libre, permettre : 
quid libi permitlalur, cognosti Cic. 
Farn. 6, 8, 1 tu sais ce qui t'est 
permis || alicui aliquid facere Cic. 
Verr. 5, 22, permettre à qqn de 
faire qqch; iransire permiuilur 
Sek. Ben. 4, 12, 2, il est permis de 
passer; Gallias exercitibus diri- 
piendas permittere' Suet. Ner. 43, 
permettre aux armées le pillage 
des Gaules || alicui permittere. ut 
Cic. de Or: 2, 368, permettre à qqn 
de; permisso, ut Curt. 8, 12, 6, la 
permission étant donnée de, cf. 
Liv. 6, 25, 5 || agant permiuit Sali. 
C. 45, 1, il permet qu'ils fassent, 
cf. Liv. 24, 14, 5; Plin. Ep. 4, 
11, 13. 

permixtë (permixtus), confu- 
sément, psle ; mè!e [fig.] Cic. Inv. 
1, 32; Part. 24, ou permixtim 
Cic. Inv. 1, 49; Prud. Péri. 11, 
192. 

permixtïo, ônis, f., mixtion, mé- 
lange : Cic Tim. 37 || [fig.] bou- 
leversement, confusion : Sall. J. 
41, 10; A.-Vict. Cses. 41, 14. 

permixtus, a, um, part: de per- 
miscëo, mêlé, mélangé, confondu : 
Lucr. 3, 643; 3, 749. 

permôdestus, a, um, très mo- 
déré, très réservé, très modeste : 
Cic. Cat. 2, 12, etc.; Tac. An. 1, 7. 
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permôdïcë, très peu, très légè- 
rement : Gol. 5, 11, 7. 

permôdïcus, a, um, très me- 
suré, très peu étendu : Suet. Aug. 
6 jj [fig.] très peu considérable : 
Dig. 11, 7, 20 II subst. n. pi. per- 
modica, bribes (restes d'un repas) : 
A.-Vict. Epit. 24, 5. 

permœstus, v. permseslus. 

permôlesfcë, 'avec Je plus grand 
déplaisir : ClC. Verr. 4, 13l" 

permôlesîus, a, um, très à 
charge, insupportable : Cic. AU. 
1, 18, 2; pennolesium est, nisi fit 
CïC Rsp. 1, 32, c'est très fâcheux, 
si cela ne se produit pas. 

perraollis, e, Quint. 9, 4, 65; 
mauv. leçon p. prœm-, 

permôlo, ère, tr., moudre à 
Fond, broyer : Samm. 334 || ffîg.] 
mettre à mal : Hor. S. 1, 2, 35. 

permemstro, are, tr., montrer : 
Amm. 18, 6, 9. 

permôrïor, ôri, int., mourir 
entièrement : Commod. Apol. 745. 

permôror, âri, int., s'arrêter 
longtemps : Not. Tir. p. 104. 

permotâtus, a, um (permoto), 
très agité : Commod. Instr. 12. 

permôtïo, ônis, t., H 1 excita- 
tion, émotion : (divinans) mentis 
incitatione et permotione divina 
C:c. Div. 1, '89, (prophétisant) 
parce que son esprit recevait une 
impulsion, une excitation de la 
divinité, cf. Div. 2, 9 ; permotionis 
musa Cic. de Or. 2, 216, pour 
émouvoir fortement If 2 affecta- 
tion de l'âme, émotion, sentiment, 
passion : animi permotio, quœ... 
imitanda est actione Cic. de Or. 3, 
215, l'émotion (la passion) que 
l'action -doit traduire..., cf. Ac. 2, 
135; pi., animi permotiones ClC. 
de Or. 1, 42, les passions. 

permôtuSj a, um, part, p, de 
permoveo. 

pennôvëo, ôm, ôlum, ëre, tr., 
°îf 1 agiter (remuer) fortement : 
[la terre] Col. 2, 12, 2; [les flots] 
Lucr. 6, 726 e \ 2 [%• 3 émouvoir, 
ébranler, toucher : vita, mors, 
divitia;, pauperîas omnes homines 
vehementissime permovent Cic. 
Off. 2, 27, la vie, la mort, la ri- 
chesse, la pauvreté sont les choses 
qui émeuvent le plus fortement 
tous les hommes ; aliquem polli- 
citatioaibus Cms. C. 3, 9, 2, 
ébranler qqn par des promesses, 
cf. G. 1, 3; miseratione mentem 
judicum Cic. Or. 131, émouvoir 
les juges par le pathétique, cf. 
Opt. 3 ; pennoveri labere C-es. G. 
7, 40, 4, (être ébranlé) se laisser 
abattre par les fatigues ; non per- 
movere aliquem quominus Cic. Har. 
27, no pas avoir sur qqn une action 
qui l'empêche de II pennoveri mente 
ClC. Div. 1, 120, avoir l'esprit 
agité, transporté II dolore, metu per- 
motus ClC. Alt. 10, 4, 6, affecté 
par la douleur, la crainte = sous 
le coup de...; his ipsis sensibus... 
permoveor ClC. de Or. 2, 189, 
j'éprouve ces sentiments eux- 
mêmes || exciter, susciter [une pas- 
sion, un sentiment] : [haine, pitié, 
colère, etc.] Tac An. 1, 21. 

permulcëo, si, sum et ctum, ëre, 
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tr., *ïï 1 caresser : Ov. F. 4, 551 ; 
Liv. 5, 41 || toucher légèrement: 
flaiu Cic. poet. Nai. 2, 114, ca- 
resser de son souffle [en pari, du 
vent] sjî 2 [fig.] flatter, charmer : 
aures Cic. Or. 163, charmer l'o- 
reille, cf. Fin. 2, 32 ; aliquem Cic. 
de Or. 2, 315, charmer qqn || apai- 
ser, calmer, adoucir : animas Cjes. 
G. 4, 6, 5. aDaiser ies esprits, cf. 
Cic. CM 4 ; Tac. An. 2, 34 ; iram, 
Liv. 39, 23, apaiser la colère de 
qqn. 

S£— >■ part, permulsus Her. 3, 
21 ; Cms. G. 4, 6, 5 ; ClC frg. A. 
12, 2 II permulclus Sall. H. 4, 6 ; 
Gell. 1, 11, 2. 

përmuletus, v. permulcëo si— >. 

pennulsïo, ônis, î. (permulcëo), 
caresse : Non. 59, 25. 

permulsuSs a, um, part. p. de 
permulcëo. 

pemraltô (perraullus), adv., 
extrêmement [devant un compa- 
ratif] : Cic. Div. 2, 126. 

permultum (n. de permultus), 
% 1 pris adv', extrêmement, très 
fort, beaucoup : Cic. Fam. 3, 11, 
1 ; Off. 1, 27 ; Pomp. 54 1i 2 pris 
subst', une très grande quantité : 
Pl. Bac. 20 ; ClC. Fam. 5, 16, 5. 

permultus, a, um, f lv. per- 
multum 11 2 en très grand nombre, 
beaucoup de : Cic. Leg. 3,31 ; Rep, 
2, 19; Div. 1, 121 || permulii Cic. 
Clu. 116, un très grand nombre 
de personnes; permulta Cic. Cœe. 
56, un très grand nombre de 
choses, de faits. 

permunâo, are, tr., nettoyer 
parfaitement : Vulg. Matlh. 3, 
12. 

pemmn&ïis, a, um, très propre : 
Varr. 3, 7, 5. 

permûnïo, ivi, Uwm, ire, tr., 
achever de fortifier : Liv. 30, 16, 

I II fortifier solidement : Tac An. 
4, 24. 

permûtâbïlis, e, qui peut être 
changé : Amm. 31, 2, 11. 

pennûtàtim, adv., réciproque- 
ment : Boet. Arith. 2, 42. 

permùtàtïo, ônis, î. (pennulo) , 
% 1 changement, modification : 
Cic. Sest. 73; Par. 51 1i 2 per- 
mutation [de pers.] : Juv. 6, 653 

II échange, troc : Liv. 23, 7, 2 ; 
Tac. G. -5, 4; pl., Cl.C. Pis. 48 || 
opération par lettre de change : 
Cic. Fam. 3, 5, 4 ; AU. 5, 13, 2 

II permutation [fig. de rhét.] : 
Her. 146, 4. 

permûtâtus, a, um, part. p. 
de permuta. 
permûto, âvi, ôlum, are, tr., 

III changer complètement, mettre 
en sens inverse : arborem, in con- 
trarium Plin. 17, 84, mettre un 
arbre en sens contraire ; permu- 
iata ratione Plin. 19, 106, en sens 
contraire II rei publics: statum Cic. 
Leg. 3, 20, changer complète- 
ment l'état du gouvernement 11 2 
échanger : galeam Virg. En. 9,307, 
faire l'échange de son casque ; 
aliquid aliqua re Hor. O. 3, 1, 
4.7, échanger qqch contre qqch, 
cf. Plin. 34, 163, ou cum aliqua 
re Plin. 11, 203 ; captivas Liv. 
22, 23, 6, échanger ou racheter 
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les captifs || troquer contre de 
l'argent, acheter : equos talenHs 
aun Plin. 6, 198, troquer d£ 
chevaux contre des talents d'or"'- 
çf Curt 4, 11, 12 fl 3 faire un 
échange d argent, changer: dena- 
num sedecim assibus permuteri 
Plin. 33, 45, un denier être 
échange contre seize as || paye*- 
par lettres de change : quod tecum 
permutait ClC. An. 5, 15 g ce 
que je t'ai emprunté par fettre 
de change [contre ma signature] ■ 
quœro, quod illi opus crii, Athenis 
permutarinz possii Cic Au }9 
24, 1, dis-moi si l'argent dont 11 
aura besoin pourra être touché 
à Athènes par lettres de change 
cf. Cic AU. 15, 15, 4. S ' 

pema, se, f. (irspva), % \ cuisse 
[avec la jambe] : Enn. An. 279 \\ 
cuisse [d'anim.] : Plin. 28, 179 
Il jambon : Hor. S. 2, 2, 117 fl 2 
pinne marine, coquillage : Plin. 
32, 154 fl 3 partie de la Souche 
arrachée avec un rejeton : Plin 
17, 67. 

pernàrïus, ïi, m., marchand de 
jambons : Inscr. Orel. 4259. 

pernarro, are, tr., narrer tout 
au long : Gloss. Phil. 

pernàvïgàtus, a, um, traversé 
en naviguant : Plin. 2, 167. 

Pemë, es, f., île près de Milet 
qui fut réunie au continent : Plin. 
2, 204. 

pernëcessàrîus, a, um, % 1 très 
■nécessaire : Cic. Att. 5, 21, 1 <\\ 2 
intime ami, très intime : [adj.] 
Cic. FI. 14 ; de Or. 2, 202 ; [suhst.l 
Fam. 9, 13, 1 ; 13, 31, 1. 

pernëcesse est, imp., il est très 
nécessaire : Cic Tull. 49. 

pernëco, âvi, are, tr., tuer en- 
tièrement : Aug. Serm. 17. 

pernëgo, âvi, âtum, are, tr., fl 1 
nier absolument : Pl. Aul. 765; 
ClC. Csel. 65 1f 2 refuser abso- 
lument ; [abs"°] persister dans un 
refus: Cic. Verr. 1, 106; [pass. 
imp.] pernegatur Cic Verr. 4, 76, 
on refuse absolument II rem alicui 
Sen. Ben. 5, 17, 2, refuser obsti- 
nément qqch à qqn. 

pernëOj ëvi, êium, ère, tr., 
achever de filer, filer jusqu'au 
bout [fig. en pari, des Parques] : 
Mart. 1,^88, 9. 

pemïeïâbïlis, e (pernicies), per- 
nicieux, funeste: Liv. 27, 23, 6; 
Curt. 7, 3, 13 ; Tac An. 4, 34. 

pernïcïâlis, e, c. perniciabilis : 
Lucr. 1, 451 ; Plin. 8, 13. 

Pemïcïâcum, i, n., ville des 
Aduatuques : Anton. 

pernïcïë, dat., v.pe-micies s— >. 

pernïcïës, êi, f. (per et nex), 11 1 
destruction, ruine, perte : perni- 
ciem rei publicee rnoliri Cic. Cat. 
1, 5, préparer la ruine de l'état ; 
incumbere ad perniciem alicujus 
Cic Mur. 59, s'acharner à la 
perte de qqn, cf. mea, tua pernicies 
Cic Cat. 1, 11; 33 ; in aperlam 
perniciem incurrere Cic Nat. _ 3, 
69, courir à une perte certaine 
1i 2 cause de ruine, _ fléau : per- 
nicies provinciœ Sicilix ClC. Verr. 
pr. 2, (Verres) le fléau de la pro- 
vince de Sicile, cf. Cic. Mil. 84, 
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lîf— >_qqf or th. pernilies et per- 
mities ri. mss |i anc. gén. pernicii 
v. Gell. 9, i4, î'2; Non. 456, 30 
et pernicies GHARIS. 37, 20 || anc. 
daî pc-i'cie Gell. 9, 7^. 

pernïcïi, v. pernicies g) > . 

pemîelo, ôîiis, f., =11 1 c. interne- 
do: J.-Val. 3, 6' 11 2 violente in- 
flammation [en t. de méd.] : 
Gargil. Pom. 24. 

pernîcïôsë, pernicieusement, 
d'une manière funeste : Cic. Leg. 

2, 13 || -sius Cic. Leg. 3, 32 ; -sis- 
sime Aug. Ep. 39. 

pernïcïôsus, a, um, pernicieux, 
funeste, dangereux : C/ES. G. 7, 
7; Cic. Sest. 139; Mur. SI II 
-ciosior Cic. Tmsc. 3, 5; -issimus 
Cic. Cfa._4,- Bep. 2, 47. 
pernïeis, gén. de pernix. 
pernicïtâs, âtis, f. (pernix), 
agilité et souplesse des membres 
[que la vieillesse enlève, cf. PL. 
Men. 756] /vitesse, légèreté : Cic. 
Tusc. 5, 45 ; Cms. C.3, 84; Liv. 
9, 16. 

pernîcïtër (pernix), avec agi- 
lité, légèrement: PL. Amp. 1116; 
Çatul. 61, S; Liv. 26, 4, 5. 

pernïgër, nïgra, nïgrum, très 
noir : Pl. Pcen. 1113. 

pernïmïum, adv., beaucoup 
trop : Ter. Ad. 393; Dig. 48, 3, 
2 1| [avec tmèse] per parce nimium 
STer. *And. 455 (ou perparce). 
■■:■ peniïmïus, a, um, beaucoup 
itrop grand, excessif: P.-Petr. 5, 
W8Z8. 

psrnïo, ônis, ta. (perna), enge- 
;Çlure aux pieds : Plin. 23, 74. 
pernïtëo, ère, int., reluire : 
Mel. 3, 9, 2. 
: î pernïtïës, v. pernicies. 

pernïuncùlus, i, m., dimin. de 
■Ypèrnio: Plin. 26, 101. 

pernix, îcis, agile, preste, ra- 
pide, vif, léger, prompt : [à pro- 
: pos de pers.] pernix sum pedibus 
KPl. Mil. 630, j'ai le pied agile 
;;(cf bon pied, bon œil) ; pemicibus 
■'$lardis i ViRG. En. 11, 718, d'un 
pied léger; corporum multa exer- 
;-citatione pernicium Liv. 28, 20, 3, 
:.ï(des hommes) ayant le corps 
.rompu à l'agilité par de nombreux 
exercices ; jacet pernix Virg. G. 

3, 230 [meill. mss et Servius] 
= il repose son corps agile ; per- 
nicis uxor Apuli Hor. Epo. 2, 
32, la femme de PApulien agile, 

JïCî. impiger Apulus Hor. 0. 3, 
16, 27, l'Apulien actif II [en pari, 
de choses] pernice chorea Lucr. 
■ : 2, 635, dans une ronde agile ; 
saltu permet Lucr. 5, 559, d'un 
bond léger; [fîg.] temporis perni- 

ffissim celeritas Sen. Ep. 108, 
27, la promptitude du temps si 
agile à fuir || pernix relinquere 
Hor. P. 165, prompt à délaisser. 

.; ■■; S— >- abl. -ci Lucr. 5, 559; 
-ce Lucr. 2, 635. 

pernôbïlis, e, très connu : [en 
pari, d'une inscription] Cic. Verr. 

4, 127 |[ très célèbre : Mel. 2, 2, 
7 || de très haute noblesse : Lampr. 

ïSev. 41, 2. 

t; pernoctantër, en passant les 

|nuits : Arn. Psalm. 130. 


pernoctatio, ô/us, f., action de 
passer la nuit : Ps.-Amer. Serm.90. 

pemoeto, âvi, âlum, are, int., 
passer la nuit : Cic. Clu. 37 ; 
Verr. 5, 1S II [fig.] Cic. Arch. 16 || 
[ace. d'objet intérieur] noclsm 
perpelim Pl. Truc. 278, passer 
la nuit sans discontinuer. 

pemônïdës., se. m. (perna), 
descendant de jambon [mot 
forgé) : Pl. Men. 210. 

pernosco, nôvi, ère, tr., recon- 
naître parfaitement, fou] appren- 
dre à fond ; approfondir : Cic. 
Fat 10; de Or. 1, 17. 

pemôtesoo, tûi, ère, int., deve- 
nir bien connu, devenir de noto- 
riété publique : Tac. An. 12, 67. 

pernôto, are, tr., remarquer, 
noter avec soin : Boet. Mus. 4, 8. 

pernôtus, a, um, part. p. de 
pernosco, très connu : Curt. 9, 
7, 16. 

pernox, octis, qui dure toute la 
nuit [seul 1 au nom. et abl. : Liv. 
5, 28, 10; 21, 49, 9. 

pemoxïus, a, um, très nuisible ; 
Mel. 1, 19, 10. 

pernùmëro, âvi, âlum, are, tr., 
compter entièrement : Pl. Ep. 
632 ; Liv. 28, 34, 12. 

pernuncûlus, i, m. (perna), 
jambonneau : Nox. Tir. 167. 

1 pêro, 
ônis, m., 
demi-botte: 
Virg. En. 
7, 690 :Juv. 
24, 186. 

2 Përô, 
ûs, f. (Ut)- 
peu), falle de 

Nélée et sœur de Nestor 
2, 3, 53. 

përobseûrus, a, um, très obscur 
[fig,] : Cic. Nat. 1, 1 ; 1, 17. 

përôdi, isse, tr., détester : 
Man. 5, 414 ; v. perosus. 

përôdïôsus, a, um, très fâcheux, 
très désagréable : Cic. Ait. 10, 
17, 2 ; 13, 22, 4. 

përofficïôsê, avec beaucoup . 
d'égards : Cic. Fam. 9, 20, 3. 

1 përôlëo, ëvi, ère, int., répan- 
dre une odeur infecte : Lucr. 6, 
1155. _ 

2 përôlesco, èvi, ère, int., gran- 
dir, se développer entièrement : 
perolesse (sync. pour perolevisse) : 
Lucil. 30, 131. 

pêrônâtus, a, um (pero), 
chaussé de demi-bottes : Pers. 5, 
102. 

përôpâcus, a, um, très obscur : 
Lact. 1, 22, 2. 

përôpertus, a, um, bien fermé : 
Fort. Man. 4, 507. 

psropportûnë, tort à propos, 
fort à point : Cic Nat. 1, 15 ; 
Verr. 5, 39. 

përopportûims, a, um, qui se 
présente fort à propos, très 
opportun : Cic. de Or. 2, 234; 
Fam. 6, 6, 6. 

përoptâtô, adv., fort à souhait : 
Cic. de Or 2, 20. 

përoptâtus, a, um, vivement 
désiré : Firm. Math. 3, 10, 5. 
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përoptïnms, a, um, extrême- 
ment bon : Char. 232, 13; 234, 8. 

përôpns est, il est absolument 
nécessaire [av. inf.l : Ter. And. 
285. 

përôrâtïo, ônis,î. (peroro), II 1 
long discours : Plin. 27, 4 1J 2 
péroraison [t. de rhét.] a) le der- 
nier discours prononcé dans une 
cause comportant plusieurs plai- 
doiries : ClC. Or. 130; Br. 127 ; 
b) dernière partie (conclusion) 
d'un discours : ClC. de Or. 2, 
80 ; Or. 122. 

përôxâtus, a, um, part. p. àa 
peroro. 

përôrïga (prssô-, pror-), x, m. 
(per ou prse, auriga), intendant 
d'un haras [ou] palefrenier : 
Varr. *R. 2, 7, 8. 

përornatus, a, um, très orné : 
ClC. Br. 158. 

përorno, âvi, âlum, are, tr., 
rehausser beaucoup, être un grand 
ornement pour: Tac. An. 16, 26. 

përôro, âvi, âlum, are, tr., «il i 
exposer de bout en bout par la 
parole, plaider entièrement : ClC 
Quinct. 77 ; Sest. 4 ; Fin. 4, 1 || 
[pass. impers.] breviter peroratum. 
esse potirit avec prop. inf. Liv. 34, 
31, 19, i 'aurais pu faire tout mon 
exposé brièvement en disant que 
11. 2 b) achever un exposé, con- 
clure, terminer : totum criraen 
Cic. Verr. 3, 154, achever l'ex- 
posé de tout un chef d'accusa- 
tion, cf. Verr. 2, 70; AU. o, 10, 
2 || dire pour finir : Cic. Nat. 
2, 154 ; b) terminer, conclure un 
discours, faire la péroraison d'un 
discours : [abs'] Cic. Amer. 60; 
Or. 131 ; [pass. impers.] de Or. 
2, 80 ; causa sero peroraiâ Cic. Q. 

2, 1, 1, le discours ayant fini trop 
tard, cf. Leg., 2, 69; c) faire ie 
dernier discours (v. peroratio), 
plaider le dernier (en manière de 
péroraison) : ClC Br. 190 ; 217. 

Përorsi, Brum, m., peuple de 
l'Afrique intérieure : Plin. 5, 10. 

përoscûlor, âri, tr., couvrir de 
baisers : *Mart. 8, 81, 5. 

përôsë, adv., d'une roîmière 
odieuse : Apul. *Apol.38 

përôsus, a, um (perodi) X \ qut 
hait fort, qui abhorre, qu. iéfceste 
[avec ace] : Virg. En. 6", 435; 
Liv. 3, 39, 4 ; Tac. H. 2, 18 f 2 
[passiv 1 ] abhorré, détesté : Juvc. 

3, 482 II -osior Tert. An. 1, fin. 
perpâco, âvi, âlum, are, tr,, 

pacifier entièrement : Flor. 4, 
12, 4 || -catus, a, um, Liv. 36, ■21. 

perpâisestrîcôs (per et -rcaXcucr- 
Tp//.w;), en homme [en lutteur] 
très exercé, très habilement : 
*Afran. 151. 

perpallïdus, a, um, très paie : 
Cels. 2 x 6. 

perparce, avec une extrême 
parcimonie, très chichement : 
Ter. And. 455 ; v. pemimium. 

perpârum, infiniment peu : 
Veg. Mul. 4, 4,, 9. 

perparvùlus, a,um, tout petit: 
Cic Veir. 4, 95. 

perparvus, a, um, très petit : 
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Cic. Leg. 1, 52; Dej. 9; Leg. î, 
54. 

perpaseo, ère, int., paître : 
Varr. "L. 5, 95. 

perpascor, i, int., se repaître 
de [fig,], dévorer : *_-Etn. 491. 

perpastus, a, um, part, de per- 
pascor, bien repu, gras : Phsd. 3, 

perpàîëo, ère, int., être ouvert 
entièrement : Aug. Serai. 100, 1 
(Mai). 

perpattci, x, a, "ff 1 ad]., très 
peu nombreux : Ter. Eun. 409 ; 
Cic. Rev. 4, 12; Verr. 1, 75; Liv. 
43, 11, 11 11 2 subst. m., per- 
pauci CïC. Nat. 3, 75, très peu 
de gens II subst. n. perpauca CïC. 
Rev. 1, 18, très peu de choses, 
cf. Verr. 3, 105 ; Leg. 1, 34 || sing. 
perpauca gens Vulg. Eccli. 48, 
17 I! perpaucissimi Col. 3, 20, 5. 

perpaucûli, œ, a (perpauei), 
très peu nombreux : CïC. Leg. 1, 
54. 

perpaulûrum, i, n., une très 
petite quantité, très peu (de) : 
•Cic. de Or. 2, 150. 

perpaulurri, If 1 subst. n., une 
très petite quantité : Cic. de Or. 
2, 234 11 2 pris adv', très peu : 
Cic. Fin. 1, 19. 

perpaupër, ëris, très pauvre : 
Cic. AU. 6, 3, 5. 

perpauxiHum, adv., un très 
petit peu : PL. *Capt. 177. 

perpâvëfâcïo, ire, tr., remplir 
de terreur : Pl. Stich. 85. 

perpëdïo, ire, c. praspedio: 
Ace. Tr. 279. 

perpello, pûli, pulsum, ère, tr., 
. % 1 pousser, ébranler : Nigid. d. 
Non. 144. 21 H 2 fig-] a) ébran- 
ler, émouvoir profondément : 
CïC. Ciel. 36 ; b) décider à, déter- 
miner à : ad rem Liy. 32, 14, dé- 
cider à qqch ; aliquem ut, ne 
Sall. J. 38, 2 ; G. 26, 4, décider 
qqn à, à ne pas, cf. Liv. 29, 23 ; 
32, 32 II [avec inf.] aliquem per- 
pellere conatus juvare Tac. An. 6, 
29 (33), déterminer qqn. à aider 
les efforts, cf. An. 11, 29; 12, 50; 
13, 54 ; H. 5, 2 11 [abs 1 ] décider, 
déterminer : Ter. And. 662. 

perpendëOj ère, int., pendre 
tout au long : Fort. Radeg. 30. 

perpendïcûlâris, e, et -ârîus, 
a, um, perpendiculaire : Grom. 
100, 13; 101,1. 

perpendïcûlâtôr, ôris, m., ar- 
penteur-géomètre [qui se sert 
d'un niveau] : A. Vier. 14, 5. 

perpendïeûlâtus, -a, xvm, placé 
de niveau : Câpel. 6, 593.: 

perpendïeûlurn, i, n., fil à 
plomb ■■:■ ad perpendiculum CïC. 
Fat. 22, suivant le fil à plomb, 
dans une direction verticale, cf. 
Verr. 1, 133; CMS. G. 4, 17, 4 \\ 
[fig.] ad perpendiculum AUS. Par. 
5, suivant la règle. 

perpendo, di, sum, ère, tr., 
peser soigneusement. : Gell-. 20, 
1, 34 II [fig.] peser attentivement, 
apprécier, évaluer : CïC. Mur. 3 ; 
Lm. 99; de Or. 3,151. 

Perpenna, se, m., nom d'hom- 
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me : Nep. Cal. 1, 1 ; Tac. An. 3, 
62. 

perpensâtïo, Bais, t. (perpenso), 
examen attentif, appréciation : 
Gell. 2, 2, S. 

perpense, avec examen attentif: 
Ambr. Noe. ll\\-sius Amm. 25, 

10, 15. 

perpensïo, ônis, î. (perpendo), 
examen attentif : Aug. Ep. 186, 
36. 

perpenso, are, fréq. de per- 
pendo, tr., peser, considérer 
attentivement : Amm. 16, 4, 1. 

perpensum, i, n. (perpendo), 
alidade bien dirigée : Grom. 26, 11. 

perpensus, a, um, part. p. de 
perpendo. 

perpërâm, adv., de travers, 
mal, faussement : PL. Amp. 248 ; 
Ter. Phorm. 745; CïC. Quinct. 
31 ; Gsec. 69 ; Liv. 29, 17, 4 II par 
méçarde, par erreur : Pl. Most. 
96S; Varr. R. 1, 69, 2. 

perpërê, c. perperam: Mamerï. 
Stat. 1, 1. 

Perpërênê, es, f., ville d'Eolide : 
Plin. 5, 122 || -rëni, ôrum, m., 
habitants de Perpérène [en My- 
sie] : Plin. 5, 126. 

perpërïtùdo, înis, î. (perperus) , 
perversité: Att. d. Non. 150, 14. 

Perperna, œ, m., nom d'hom- 
me : Liv. 44, 27, 11. 

perperus, a, um (icépitcpoc), 
de travers : Att. d. Non. 150^ 12. 

perpës, ëtis, ininterrompu, con- 
tinuel, perpétuel : Pl. . Amp. 
280; 732; Just. 5, 7, 6; Prud. 
Cath. 10, 42 : 

perpessîcïus, a,um (perpessus), 
qui a l'habitude de supporter, 
patient : Sen. Ep. 53, 6; 104, 27. 

perpessïo, ônis, î. (perpetior), 
action d'endurer [qqchj ; courage 
à endurer, fermeté : CïC. R. perd. 
16; Inv. 2, 163; Fin. 1, 49; 
Sen. Ep. 67, 10. 

perpessus, a, um, part, de 
perpetior. 

perpétrai, adv., sans discon- 
tinuer': Pl. Truc.' 278 [mss]; 
ISID. 13,13, 11. 

perpëtïor, essus sum, ëti, tr. 
(per, patior), H 1 endurer jusqu'au 
bout, supporter sans trêve, souf- 
frir avec patience : Cic. de Or. 2, 
77 ; Fin. 1, 48; 5, 32; perpetien- 
dus Cic. Agr. 2, 6 II [avec inf.] 
memorare Ov. M. 14, 466, avoir 
la force de raconter || [avec prop. 
inf.] supporter patiemment que : 
Pl. As. 845; Ter. Eun. 551; 
Catul. 68, 6 ; Virg. En. 12, 644 ; 
[avec ut] Vop. Tac. 2,1% 2 com- 
porter, admettre : Plin. Ep. 2, 

11, 15. 

perpëtrâbïlis, é (perpétra), li- 
cite, permis [qu'on peut faire] : 
Tert. Uxor. 2, 1. 

perpëtràtïo,. finis, f. (perpetro), 
exécution, accomplissement : 
Tert. Pain. 3; Aug. Trin, 13, 6. 

perpëtrâtôr, ôris, m. (perpelro), 
celui qui fait [en mauv. part], 
qui commet, auteur de : Aug. 
Civ.20, 1. ' 

perpëtrâtus, a, um, part, p, de 
perpetro. 
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perpetro, âvi, âtum, are, tr 
(per, patro) , faire entièrement" 
achever, exécuter, accomplir, con- 
sommer : Pl. Ps. 1269; Varp 
L. 7, 110; Liv. 23, 35, 18; per- 
petrato bello Liv. 24, 45, g j a 
guerre achevée, terminée '; p ro - 
missa Tac. An. 14, 7, remplir 
tenir sa promesse; — ut Tac. An 
12, 58, obtenir que ; — ne Tac" 
14, 11, empêcher que; [avec inf ^ 
réussir à : Pl. Truc. 465. '" 

perpëtûâlis, e, général, univer- 
sel : Quint. 2, 13, 14. 

perpëtûâiïtër, éternellement - 
Arn. Psalm. 121. 

perpëtûârïus, a, um (perpe- 
tuus), qui n'a pas de cesse : Sen 
Apoc. 6, 2 II subst., c. emphyteula '■ 
Cod. Just. 11, 70, 5. 

perpëtûassint, v. perpetuo. 

perpëtùatus, a, um, part, de 
perpeluo. 

perpétue (perpetuus), d'une 
manière continue, sans interrup- 
tion : Pl. Ep. 17 ; Cassiod Ps 
64, 2. 

perpëtûïtas, âtis, f . (perpetuus) , 
continuité : umbrosee perpetui- 
tates Vitr. 2, 10, 1, étendues 
boisées d'une manière continue; 
philosophi spéetandi sunt ex per- 
petuitate atque constantia Cic. 
Tusc. 5, 31, il faut juger les 
philosophes [non pas d'après des 
paroles isolées, mais] d'après un 
ensemble de doctrine continu et 
cohérent ; perpetuitas temporis 
Cic. Fin. 2, 87, durée continue, 
cf. Off. 1, 119; in perpetuitate- 
dicendi CïC. Or. 7, dans toute la 
durée d'un discours ; ad perpetui- 
tatem CïC. Off. 2, 23, pour tou- 
jours, à jamais. 

1 perpétué,' adv., sans inter- 
ruption, sans discontinuer, conti- 
nuellement : CïC. Ac. 2, 93; 
Verr. 5, 131, ; Q. 2, 45 ; Cjes. G. 
1, 31, 7 II perpetuo perire Ter. Eun. 
1043, être perdu sans rémission. 

2 perpëtùo, âvi, âtum, are, tr., 
faire continuer sans interruption, 
ne pas interrompre, rendre con- 
tinu : verba CïC. de Or. 3, 181, 
débiter des mots sans interrup- 
tion ;judicum potestatem Cic Sid. 
64, maintenir de façon inébran- 
lable le pouvoir des juges II dii te- 
perpétuent Lampr. Al. Seo. 6, 
que les dieux te donnent de longs 
jours ! 

^— >- perpëtûassint = perpetua- 
verint Enn. An. 322. 

perpëtûum, n. pris adv 1 , à 
jamais : Stat. S. 1, 1, 99. 

perpetuus, a, um (pelo), fl 1 
continu, sans interruption, sans 
solution de continuité : perpétuas 
paludes Ges. G. 6, 5, 4, marais 
ininterrompus ; trabes perpétuai in 
longitùdinem C/ES. G. 7, 23, 1', 
poutres d'une seule pièce; una via 
lata perpétua CïC. Verr. 4, 119, 
une rue unique large et continue^; 
perpétua societas Cic Verr. 4, 7'n, 
alliance ininterrompue ; qusss- 
tiones perpétuée Cic Br. lOo, 
chambres d'enquête permanentes ; 
oratione perpétua uti CïC. Fin. 1, 
29, faire un exposé suivi II ik 
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perpetuum Cic PHI. 2, 91, pour 
toujours, à jamais, cf. Cic Br 
306; Verr. 4, 20, etc. <jT 2 qui dure 
toujours, d'un caractère éternel : 
perpétui juris quxstio Cic de Or. 
2, 141, question portant sur un 

: point de droit éternel, d'applica- 
tion constante ; quxstio perpétua 
CtC. Or. 126, une question qui se 
pose toujours II perpétua fulmina 
Sen. Nal. 2, 47, 1, foudres per- 
pétuelles = ayant une valeur de 
présage ininterrompue pour toute 
la vie II [gram.] perpetuus moclus 
DIOM. 340, 34, infinitif. 

&>-> perpeluior, perpetuissi- 
mus Cat. Oral. 23 frg. 1 ; 12 frg. 1. 
Perpetuus, i, m ., saint Perpé- 
tue [évêque de Tours] : Sid. 
perpexus, a, um, bien peigné : 

--Fihm. 5, 5. 

K. psrpinguis, e, très gras : Itin.- 

■ Alex. 18 (45). 

ï perplâeëo, u i, ère, int., plaire 
beaucoup : Pl. Most. 907 ; Merc. 

>S48; Cic. Att. 3, 23, 4. 

v perplânus, a , um, très facile, 
très clair : Diom. 436, 24. 

î; perplexabilis, e, embrouillé, en- 
tortillé, embarrassé : Pl. As. 792. 
■ perplexâbïlïtër, de manière à 
rendre perplexe : Pl. Stich. 85. 
perplexe, avec des détours : 
-tus Prud. Symm. 2, 547 II [fig.] 
a une manière ambiguë, équivo- 

! que, entortillée : Ter. Eun. 817 ■ 

vlAV 30, 20, 2; Curt. S, 5, 13. 
perplexim, d'une manière en- 
tortillée, ambiguë : Pl. Stich. 76. 
perplexïo, ônis, f., entrelace- 
ment, replis : Hier. e. Johan. 26 II 
[fig.] détours, complications : Iren. 

1, 7, 4. 

perplexïtas, âtis, f., enchevê- 
trement, enlacement : S.-Greg 
Job. 32, 39 || [fig.] ambiguïté, 
obscurité : Amm. 18, 6, 19. 

perplexor, âri, tr., embrouiller, 
équivoquer : Pl. Aul. 259. 

perplexus, a, um (plecto 2), % 3 
enchevêtré, entrelacé, confondu : 
Lucr. 2, 102 || sinueux, tortueux : 
*Lucr. 4, 621 ; Virg. En. 9, 391 1| 
II 2 [flg.] embrouillé, embarrassé, 
obscur: Pl. Mil. 435; Liv. 25, 
12, 8 || -xior Liv. 25, 12 ; Plin 

2, 62. 

perplïeâtus, a, um, (perplico), 
enlacé || [avec tmèse] perque pli- 
catis Lucr. 2, 394. 

perplôro, are, int., pleurer 
abondamment : Inscr, Grut. 928, 

, perplùo, ère. I int., fll pleuvoir 
a travers : a) quâ aqua perpluil 
Vitr. 2 S, 18, par où passe la 
pluie ; b) impers, perpluil Cat. 
Aqr. 155, la pluie passe, pénètre 
'A 2 laisser passer la pluie à tra- 
ders : p L . Most. 111 ; Quint. 6, 
£, 64 || fuir [en pari, d'un vase] : 
Fest. 250 ; P. Fest. 251 il [fig.] 
s échapper, se perdre : Pl. Trin. 
323. II tr., II . 1 mouiller, arroser, 
^asperger : Apul. M..10, 34 11 2 
faire pleuvoir à travers ou dans : 
Pl. Most. 163. 
SB-» infin. perplovere Fest. 250. 
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perplûres, ïum, très nombreux : 
Fort. Maur. 15. 

perplurïmus, a, um, très nom- 
breux : Ruf. Euseb. 6, 7. 

perplûvïum, ïi, n., grande 
pluie : Pall. 1, 11. 

perpôlïo, ivi, ïtum, ïre, tr., «[[ 1 
polir entièrement : Vell. 2, 22, 
3 ; Plin. 33, 46 II Apul. M. 6, 28 ; 

11, 7 fl 2 donner le fini à, traiter 
d'une manière achevée : Cic. de 
Or. 2, 54 ; 2, 84 ; 2, 121 ; Farn. 5, 

12, 10; AU. 14, 17, 6 1! homines 
perfecti jam in dicendo et perpoliti 
Cic. de Or. 1, 58, hommes d'une 
éloquence déjà consommée et 
parfaite ; non philosophia solum, 
sed etiam litteris perpolitus Cic. 
Pis. 70, ayant une très haute 
culture non seulement philoso- 
phique, mais encore littéraire; 
vita perpolita humanitate Cic. Sest. 
92, vie affinée par la civilisation. 

S— >- perpolit au lieu de per- 
poliit (-ivit) Inscr. Orel. 7372; 
perpolibo au lieu de perpoliam 
Apul. M. 6, 28. 

perpôlîtê [inus.], -tissime Her. 
4, 44, avec le fini de la perfection. 

perpôlitïo, ônis, f., le dernier 
poli, le fini : Her. 4, 18. 

perpolitus, a, um, part. p. de 
perpolio. 

perpôpùlâtus, a, um, part, p, 
de perpopidor. 

perpôpùlor, âtus sum, âri, tr., 
ravager, dévaster entièrement : 
Liv; 22, 3, 10 II [part, au sens 
pass.] perpopulato agro Liv. 22, 
9, 2, le territoire entièrement 
ravagé, cf. 23, 36, 7 ; 26, 9, 11. 

perpôtâtïo, ônis, f., action de 
boire sans interruption, orgie : 
Plin. 14, 145; perpotationes Cic. 
Pis. 22. 

perpôtïor, Uus sum, tri, int., 
jouir pleinement : COD. Just. 7, 
37,2. 

perpôto, âvi, âtum, are, 1T 1 tr., 
boire entièrement : Lucr. 1, 940 
^1 2 int., boire sans interruption, 
faire des orgies : Pl. Most. 976 ; 
Cic. Phil. 2, 77; Verr. 5, 87 ; 5, 
100. 

perprandëo, ère, int., prendre 
une collation : Fort. Germ. 30. 

perprëmo, c. perprimo : Sen. 
Ep. 99, 18. 

perpressa, œ , f., gantelée 
[plante] : Plin. 21, 132. 

perpressus, a, um, part. p. de 
perprimo. 

perprïmo, pressi, pressum, ëre 
(per, premo), tr., presser conti- 
nuellement || [fig.] cubilia Hor. 
Epo. 16, 38, s'attacher à son 
foyer li faire sortir en pressant : 
Sen. Ep. 99, 1S II serrer de près, 
presser vivement [sens erotique] 
Ov. A A. 1, 394. 

perprôbâbïïis, e, très probable, 
très vraisemblable : Aug. Mus. 
1, 6, 12. 

perprôpinquus, a, um, % 1 très 
prochain : Att. d. Cic. Div. 1, 22 
^\ 2 subst 1 , très proche parent : 
Cic. Clu. 21. 

perprospër, ëra, ërum, très 
heureux : Suet. Cl. 31. 
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perprûrisco, ère, int. (prurioj. 
éprouver une vive démangeaison ■ 
Pl. Stich. 761; Apul. M. 10, 22. 

perpùdesco, ëre, int., ressent i: 
une grande honte : Cornelia d. 
Nep. fr. 12, 2. 

perpugnax, âcis, m., disputeu: 
obstiné : Cic. de Or. 1, 93. 

perpulchër, chra, chrum, trl-~ 
beau : Ter. Eun. 468. 

perpùli, pf. de perpello. 

perpulsus, a , um, part. p. de 
perpello: Fronto. Ver. 2, 9. 

perpungo, punxi, punciuw . 
ère, tr., percer de part en part • 
C.-Aur. Acut. 2, 10, 71. 

perpunctus, o, um, part. p. de 
perpungo. 

perpurgàtus, a, Mm, part. p. de 
perpurgo. 

perpurgo, âvi, âtum, are, tr., 
fl 1 purger entièrement: Cat. Agr 
115; Cic. Nat. 2, 127 fl 2 [fig.] 
éclaircir [une question], tirer au 
clair, traiter à fond : Cic. Mur. 
54 ; Div. 2, 2 || apurer des comp- 
tes : Cic. Att. 12, 12, 1, 

perpûrus, a, um, très propre, 
bien nettoyé : Varr. *R. 3, 16, 28. 
perpùsillus, a, um, très petit : 
Cic. de Or. 2, 245 || n. pris adv., 
très peu : Cic de Or. 2, 245 [jeu 
de mots]. 

perpûto, are, tr., éplucher, ex- 
pliquer complètement : Pl. Cist. 
155. 

perquadràtus, a, um, parfaite- 
ment carré : Vitr. 5, prœf. 4. 

perquâm, adv., tout à fait 
[employé le plus souvent avec 
adj. ou adv.] : perquam oplandus 
Cic de Or. 2, 161 ; perquam pue- 
nhs Cic de Or. 2, 108 ; perquam 
breviter Cic de Or. 2, 201, tout 
à fait désirable, enfantin, briève- 
ment || [avec verbe] perquam velim 
scire Plin. Ep. 7, 27, 1, je vou- 
drais bien savoir || [avec tmèse] 
per pol quam paucos Ter. Hec. 58. 
perquïesco, ëre, int., se reposer : 
Apul. M. 8, 22. 

perquirïtâtus, a, um, cherché 
partout : Mamert. Stat. 1, prœf. 
perquïro, sîvi, sîtum, ëre, tr., 
rechercher avec soin, chercher 
partout : Cic Verr. 4, 39 II s'in- 
former avec soin, s'enquérir par- 
tout, demander : Cjes. G. 6 9 
8; Cic. Cœl. 53; Verr. 3, 133; 
Att. 13, 33 a, 1; Clu. 180 || a con- 
templandis rébus perquirendisque 
deterrere Cic. Fin. 5, 48, détour- 
ner des contemplations et des 
investigations curieuses. 

perquisitë, [inus.], en appro- 
fondissant Il -tins Cic. Inv. 1, 77. 
perquïsïtïo, ônis, t., recherche- 
attentive, examen : Cassiod. 
Var. 7, 18. 

perquîsïtôr, ôm,m. (perquiroj, 
celui qui recherche : Pl. Stich. 
385 ; Amm. 14, 5 7. 

perquîsïtus, a, um, part. p. de 
perquiro. 

Perra, œ (-rrë, es), f., ville de 
la Comagène : Anton. 

perrâmus, c. pyramis : Grom. 
416, 2- 
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Perranthës (-tbis), is, m., 
montagne voisine d'Arnbracie : 
Liv. 38, 4, 1. 

perrârô,. adv., très rarement : 
Cic. Rep. 2, 67 ; Ve.tr. 3, 113; 
Plane. 4. 

perrârus, a, um, très rare : 
Liv. 29, 38, 7 ; perrarum est ut 
Plïn. 31, 38, il est très rare que. 

Perrë, v. Perra. 

perrëcondïtus, a, um, très ca- 
ché, très mystérieux : Cic. de Or. 

1, 135. 

perrectûrus, a, um, part. fut. 
de pergo : Cic. Tusc. 5, 12. 

perrectus, a, um, part. p. de 
pergo. 

perrëpo, repsi, reptum, ère, % 1 
int., ramper vers . se traîner vers : 
Col. 4, 24; 6, 5 «fl 2 tr., se traîner 
sur : Tib. 1, 2, 85. 

perrepto, âvi, âtum, are, tr., se 
traîner à travers, se glisser dans, 
parcourir en se faufilant : Pl. 
Amph. 1011 ; Rud. 223 ; Ter. Ad. 
715. 

perrexi, pf de pergo. 

Perrhaebi, ôrum, m. (nsppai- 
6oi), Perrhébiens, habitants de la 
Perrhébie : Liv. 33, 32 ,-Plin. 4, 6. 

Perrliasbïa, as, f. (neppatSia), 
la Perrhébie [contrée sur les con- 
fins de la Macédoine et de la 
Thrace] : Cic. Pis. 96; Liv. 31, 
41, 5 || -bus, a, um, de la Perr- 
hébie : Phop. 3, 3, 33; Ov. M. 
12, 172. 

perrïdïeûle, de façon très plai- 
sante, très spirituelle : Cic. de Or. 

2, 239 ; Verr. 2, 18. 
perridïculus, a, um, qui apprê- 
te fort à rire, très ridicule : Cic. 
Or. 2, 77. 

perrôdo, rosi, ëre, tr., ronger en- 
tièrement : Cels. 5,. 28, 12. 

perrôgâtïo, ôms.f., 11 1 interro- 
gation : Inscr. «|[ 2 action de faire 
passer une loi : Cic Mur. 47. . 

perrôgïto, are, fréq. de perrogo : 
PAC Tr. 315. 

perrôgo, âvi, âtum, are, tr., fl 1 
demander d'un bout à l'autre : 
sententias Liv. 29, 19, 10, re- 
cueillir tous les suffrages, cf. Tac 
H'. 4, 9 fl 2 legem V.-Max. 8, 7, 4, 
faire passer une loi. 

perrumpo, rûpi, ruptum, ère, 
tr., 11 1 briser entièrement, fracas- 
ser : rates CiES. C. ï, 26, fracas- 
ser les navires II leges Cic. O/f. 3, 
86, ruiner les lois % 2 passer de 
force à travers ; paludem C-es. G 
7, 19, 2, forcer le passage d'un 
marais ; nulla munitione perrupta 
C/ES. G. 7, S2, 2, sans qu'aucun 
point du retranchement eût été 
forcé ; perruptus hoslis Tac An. 
1, 51, l'ennemi enfoncé || [flg.] 
pericxàum Cic. Part. 112; quxs- 
tioncs Cic Verr. 1, 13, passer à 
travers un procès, à travers les 
enquêtes II [abs 1 ] percer, faire une 
trcuée : Ci-.s. G. 6,37, 10; 6, 40, 
2 ; [pass. inipers.] Liv. 26, 7, 1. 

perruptus, a, um, part, de per- 
rumpo. 

1 Persa, œ , m. (nlp^ç), «Il 1 
un Perse : Pl. Pers. 676, v. Per- 
see 11 2 nom d'un personnage et 
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d'une comédie de Plaute ^1 3 nom 
de chien : Cic. Div. 1, 103. 

2 Persa, se, ï,, nymphe; mère 
de Perses, de Circé, d'Jîétès et de 
Pasiphaé : Hyg. Fab. prsef. 

Persse, âtum, m. (nipera.), les 
Perses [peuple de l'Asie centrale] 
Cic Rep. 3, 15 ; Tusc. 1, 108 II 
[poét.l les Parthes : Hor. O. 1, 
2, 22. 

Persasa, as, f., Hécate [fille de 
Perses] : Virg. Cir. 68. 

persœpë, très souvent : Cic 
Lx. 75 II [avec tmèse] perpol sœpe 
Pl. Cas. 370. 

Persaepolis, v. Persepolis. 

Persasus, i, m., Persée [de Ci- 
tium, philosophe, disciple de Ze- 
non] : Cic Nat. 1, 38. 

persaevïo, ïre, int., sévir avec 
fureur : Prisc. Péri. 683. 

perseevus, a, um, très furieux : 
Mel. 2, 5, 8. 

Persagadae, v. Pasargadœ. 

persalsë, très spirituellement : 
Cic Q. 2, 13, 3. 

persalsus, a, um, très piquant, 
très spirituel : Cic de Or. 2, 279. 

persâlûtâtïo, ônis, f., saluta- 
tions à la ronde [action de saluer 
tout le monde] : Cic Mur. 44.. 

persâlùto, âvi, âtum, are, tr., 
saluer sans exception : Cic FI. 
42; Sen. Tranq. 12, 6. 

persancte, très religieusement, 
très saintement ; Ter. Hec. 771 ; 
Suet. Ner. 35. 

persanctus, a, um, très saint : 
Inscr. Renier. 4114. 
. persâno, âvi, âtum, are, tr., 
guérir parfaitement : Plïn. 20, 
244; 24,188. 

persânus, a, um, très sain- :" 
Cat. Agr. 157. 

persâpïens, tis, très sage : Cic 
Prov. 44. 

persâpïentër, très sagement : 
Cic. Mil. 11 

perscëlërâtus, a, um, profond 
scélérat : NOT. Tir. p. 71. 

perseïens, tis, qui connaît à 
fond [avec l'ace] : Lampr. Corn. 
5, 2. 

perseïentër, très savamment : 
Cic Br. 202. 

perscindo, scîdi, scissum, ère, 
tr., déchirer (fendre) d'un bout à 
l'autre, ouvrir : LliCR. 6, 111 ; 
Liv 21, 58, 57. 

perseiseo, ïs, ëre, tr., appren- 
dre complètement : Dict. 2, 37. 

perscissus, a, um, part. p. de 
perscindo. 

perseïtus, a, um, très mignon : 
[avec tmèse] per ecastor scitus 
Ter. And. 486 II très ingénieux, 
très un : [avec tmèse] Cic de Or. 
2, 271. 

perscrîbo, scripsi, scriptum, 
ëre, tr., Il 1 écrire tout du long, en 
détail, exactement : Cic. Verr. 4, 
74; Att. 3, 13, 2; Fam. 5, 3, 2 11 
rem gestam perscribit CES. G. 5, 
47, 5, il expose en détail [par 
écrit] ce qui s'est passé; [avec 
prop. inf.] Ces. G. 5, 49, 3 II [en 
part.] . écrire en toutes lettres 
(sans abréviation) : Suet. Galb. 
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S; cf. Gell. 10, l,7^2vo.^ a . 
duire par écrit, consigner : in ta- 
bulas senatusconsultuin Cic Verr 
4, 148, consigner sur des registres 
le sénatus-consulte || consigner svi- 
un procès-verbal : principum sen- 
tentiiB perscribi soient Cic Verr 
4, 143, les avis des premiers sont 
consignés au procès-verbal; ut 
quisque pr&fuerat, ita perscripiur» 
erat Cic Verr. 4, 140, dans l'or- 
dre où chacun avait été préposé 
mention était faite au procès- 
verbal Il alieui orationem alicujus 
Cic. Fam. 5, 4, 2, envoyer à qqn 
la copie du discours de qqn fl S 
[en part.] porter sur le livre de 
comptes, passer écriture de ins- 
crire : Cic Flac. 44 || payer par un 
ordre [un billet à ordre], ab ali- 
quo, sur qqn:: siquid emptum fo- 
ret, a quœstore perscribebaiur Liv 
24, 18, 14, s'il y avait qq achat! 
il était ordonnancé sur le ques- 
teur. 

perseriptïo, ônis, f. (perscri- 
ào),<ft 1 écritures, livre de "omptes 
[s'emploie surtout au' pluriel] • 
Cic de Or. 1, 250 ; Com. 5; l'hil. 
5, 11 <fl 2 ordonnance de paiement, 
mandat, billet à ordre : Cic. Att 
4, 18, 2; [sing.] Att. 12, 51, 3 «\ 3 
procès -verbal, protocole : Cia 
Fam. 5, 2, 4. 

perseriptïto, as, are, c. prœs- 
criptito : ( *T.-Maur. 340. 

perscriptôr, Bris, m., celui qui 
transcrit, qui passe écriture de : 
Cic Verr. 3, 167. 

perscriptus, a, um, part, de 
perscrîbo. 

perscrûtâtïo, 'ônis, f., action 
de scruter avec soin, investiga- 
tions, recherches : Sen. Helv. 10, 5. 

perscrûtâtôr, ôris, m., investi- 
gateur : AuG. Faust. 3, 3; Cas- 
SIOD. Var. 2, 15. 

perserûtâtrix, ïcis, 1, celle qui 
scrute, qui sonde : Âug, Imperf. 
Jul. 2, 103. 

perscrùtàtus, a, um, part., v. 
perscrutor 

perscrûto, âvi, âtum, ' . ■■. 
perscrutor : Pl; Aul. 657. 

perscrutor, âtus sum, âri, tr., 
fl 1 fouiller, visiter avec atlcn tien : 
Cic. Inv. 1, 68; Verr. 4, 47; Ofî. 
2, 25 "i\ 2 [fig-] scruter, approfon- 
dir, sonder : Cic. Inv. 2, 128; 
FI. 19. 

g») > part, avec sens pass. à 
l'abl. abs. Amm. 17, 4, 6; Cod. 
Just. 7, 65, 1. 

persculptus, a, um, parfaite- 
ment sculpté : Corip. Just. 3, 
377. - 

1 persëa, œ, f. (izEpaéa), nom 
d'un arbuste d'Egypte (balanites 
/Egyptiaca) : Plïn. 15, 45. 

2 Persëa, v. Persxa. 

3 Persëa, ace. de Perseus 

4 Persëa, f. de Persêus. 
persëco, cûi, ctum, are, tr.. II 1 

couper, disséquer : Cic Ac. 2, 122 
«fl 2 trancher, retrancher: Liv, 40, 
19, 10 <fl 3 ouvrir [un abcès] : 
Auct. d. Quint 8, 6, 15 II [fig-1 
fendre, percer [l'air] : Vitr. 3, 5, 
«A4 [abs 1 ] retrancher (sui un 
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prix), rabattre : Cic. AU. 13, 
23, 3. 

persector, âtussum,ârï,tr., f 1 
poursuivre sans relâche : Lues, 
4, 1000 11 2 rechercher avec soin ; 
PL. MU. 430; Lucr. 2, 166. 

persëeûtïo, mis, f., 1[ 1 pour- 
suite: BïG.41, 1, 44 11 2 r%-] pour- 
suite judiciaire : Her. 2, 18 ; Cic. 
Or. 141 II poursuite [d'une entre- 
prise! : Apul. M. 10, 27 i; persécu- 
tion(des chrétiens): TERT.SpecS.27. 
persécuter, ôris, m., celui qui 
poursuit : Capit. Alb. 11, 7 1| 
[fig.] demandeur en justice, pour- 
suivant : Dig. 48, 3, 7 || persécu- 
teur (des chrétiens) : Lact. Inst. 
5, 23, 1. 

persécutais, ïcis, f., celle qui 
poursuit, qui persécute : AUG. 
Cons. ev. 1,25. 
persécutais (-quû-), a, uni, 

; part, de persequor. 

persëdëo, êdi, ère, int., Il 1 res- 
ter assis : in equo Liv. 45, 39, 1S, 
rester à cheval, cf. Curt. 9, 9, 23 ; 
apud philosophum Sen. Ep. 108, 
5, fréquenter l'école d'un philo- 

;" sophe If 2 v. persideo et persido. 
persëdi, pf. de persedeo et de 

^persido. 

persegnis, e, très languissant, 

: très mou : Lrv. 25, 15, 12. 

ht. Persëïa, se, f., fille de Perses 

S; [Hécate] : V.-Fl. 6, 495. 

% ■ Persëis, ïdis, î. (mp^iç), m c . 
Persa 2 : Cic. Nat. 3, 48 ; V.-Fl. 
7, 238 H 2 Hécate, fille de Perses : 

: Stat. Th. 4, 481 || adj. f., d'Héca- 
te : Ov. R. Am. 263 U 3 la Per- 

; iséide, poème sur Persée : Ov. P. 

' v ;4, 16, 25 1| 4 ville de Péonie : 

ÇLlV. 39, 54. 

Persëius, a, um, 11 1 de la nym- 

:;:phe Persa : Perseia proies V.-Fl. 5 

$582,=Mêtès SI 2 de Persée : Ov. 
M. 5, 128. 

&'■;■ persënesco, nui, ère, int. [em- 

; ipïoyé au pf.], dévenir très vieux : 

EÛTR, 1, 11. 

':■■■: persënex, sënis, très vieux : 
;. Suet. Gram. 9. 

psrsënîlis, e, de vieillard : 
Vulg. Jos.. 23, 1. 

persentïo, sensi, îre, tr., «fl 1 

ressentir,- sentir profondément : 

'0TR.G. En. 4, 448 11 2 s'apercevoir' 

de, remarquer : VlRG. En. 4, 90 ; 

jë&PTJL. M. 7, 11. 

• persentisco, ère, tr., «ff 1 [abs'] 
percevoir une sensation profon- 
; dément : Lucr.3, 250 11 2 s'aper- 
cevoir, remarquer : Ter. Haut. 
769 ; [avec prop. inf.] Pl. Merc. 
687. 
persënûi, pf. de persënesco. 
Persëphônë, es, f. (nepa^ow,), 
nom grec de Proserpine : Prop. 
2, 28, 47; Ov. F. 4, 591 || [fig.] = 
la Mort : Tib. 4, 5, 5; Ov. H. 21, 
46. 

'. '■• persëphônïum, U, n. (irepcreçô- 
:,viov), sorte- de pavot : Apul. 
: Herb. 53. 

f^ Persëpôlis, i s , f. (nsp<rÏ7ro)aç), 
«capitale de la Perside : Plin. 6, 

n5;Cxsm. 5, 4, 33. 
persëquax, âcis, acharné à 

poursuivre : Sid. Ep. 4, 9. 
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persëquens, tis, part. prés, 
de persequor || adj ', inimicitiarum 
persequentissimus Her. 2, 29, 
acharné à poursuivre ses ennemis. 

persequor, sécûtus et sêquûius 
sum,sëqui, tr., 11 1 suivre obstiné- 
ment, de bout en bout : Cleome- 
nem persecuti sunt Cic. Verr. 5, 
91, ils continuèrent à suivre (sui- 
virent jusqu'au bout) Cléomène ; 
aliquem ipsius vestigiis Cic. Br. 
307, suivre qqn pas à pas || 
celeritate scribendi persequi posse 
quse dicuntur Cic. Sull. 42, grâce 
à la promptitude de l'écriture, 
pouvoir suivre les paroles, écrire 
aussi vite que la parole || omnes so- 
litudines Cic. Pis. 53, ne parcou- 
rir que des endroits déserts ; 
omnes mas Cic. Fam. 4, 13, 6, 
suivre tous les chemins, tenter 
tous les moyens U 2 poursuivre : 
fugientes Cms. G. 7, 67, poursui- 
vre les fuyards ; bello civitatem 
Cms. G. 5, 1, 9, faire la guerre à 
outrance à une cité || [fig.] a) 
venger : mortem alicujus Cms. G. 
7, 38, 8, venger la mort de qqn; 
h) poursuivre en justice : Cic. 
Verr, 4, 3; Fam, 1, 9, 15; [d'où] 
jus suum persequi Cic. Case. 8, 
chercher à faire valoir son droit 
H 3 [fig.] s'attacher à, être secta- 
teur de : horum hominum sectam 
atque instituta persequimur Cic. 
Verr. 5, 181, voilà les hommes 
dont je suis fidèlement l'école et 
les principes, cf Cic. Ac. 1, 7 ; 

2, 74 ; de Or. 2, 90 ; laudem cupi- 
dissime Cic. R. Post. 2, poursuivre 
passionnément la gloire 11 4 suivre 
qqn jusqu'à l'atteindre : Cic. 
Fam. 3, 6, 3 II [fig.] a) mener à 
bonne fin, accomplir : Cic. Prov. 
19 ; Q. 2, 14, 3 ; b) faire rentrer 
[de l'argentl encaisser ': Cic. Leg. 

3, 1 8 11 5 parcourir par écrit, ex- 
poser, raconter : philosophiam 
Latinis litteris Cic. Ac. 1, 12, 
traiter la philosophie en langue 
latine ; ceteros Cic. Phil. 2, 27, 
citer tous les autres à la suite ; 
11 8 explorer : persecutus putamen 
Petr. 33, 8, ayant exploré la co- 
quille [de l'œuf]. 

gg— >- sens passif : Hyg. Fab. 
198. 
persëquû-, v. persecu-. 

1 persëro, sërûi, ëre, tr., faire 
passer au travers, insérer : Varr. 
R. 1, 41, J. 

2 persëro, sëvi, ëre, tr., semer : 
Sid. Carm. 7, 386. 

perserpo, ëre, int., ramper à 
travers : * Lucil. d. Char. 100, 
31 ; Fulg. Virg. p. 160. 

perservo, are, tr., garder cons- 
tamment : Tert. Patient. 5. 

1 Perses, se,m.<Jli ? <yr ti ), 111 fils 
de Persée et d'Andromède, fon- 
dateur de la nation perse : Hyg. 
F. 244; Plin. 7, 201 1| 2 fils du 
Soleil et de la nymphe Persa, 
père d'Hécate : Hyg. F. prsef. 1f 3 
Persée [fils de Philippe, roi de 
Macédoine, vaincu par Paul 
Emile]: Cic. Cat. 4, 21 || gén. Persi 
Tac. An. 4, 55 ; dat. -si ClC; Tusc. 
5, 118; abl. -se Cic. Tusc. 3, 53; 
ace. -ea Cic. Nat. 2, 6. 

2 Perses, œ. m., de Perse, 


PEBSEYEEO 

Perse : Cîc. Tusc. 1, 101 ; Bep. 1, 
43 ; v. Persa. 
Perseûs, ëi ou ëos, ace. ëum ou 




perseus 2 


PERSEUS ET MEDUSA 

ëa, m. (IlEpo-sûç), 11 1 Persée [fils de 
Jupiter et de Danaé, qui coupa 
la tête à 
Méduse] : 
Ov. M. 4, 
610 H 2 c. 
Perses, roi 
de Macé- 
doine : Liv. 
31, 28 ; 39, 
53; 40, 12, 
etc. || v. 
Persseus 
1T 3 Persée 
[constella- 
tion] :. Cic. 
Nat. 2, 112 

Il -sëus, a, wm-(nsp<7f-ïos), do Per- 
sée: Prop. 3, 22, S; Stat. Th. 1, 
255 || v. Persëius, a, um. 

persëvërâbïlis, e, persévérant i 
C-Aur. Chron. 3, 2, 19. 

persëvërans, tis, p.-adj.dope?-- 
severo, qui persévère, persévérant : 
perseverantior csedendis hostibu.i 
*Liv 5, 31, 4, trop acharné au 
massacre des ennemis || qui se tient 
attaché à : -tissimus [avec gén.] 
V.-Max. 6, 6, 1 || valetudo persëvë- 
rans Plin._ Ep. 1, 12, 9, mauvaise 
santé persistante. 

persëvërantër, avec persévé- 
rance, avec persistance, avec 
acharnement : Liv. 4, 60, 5 || -lius 
Liv. 21, 10, 7; -issime Plin. Ep. 
4, 21, 3. 

persëvërantïa, as, f., persévé- 
rance, constance, persistance : 
Cic. Phil. 7, 14; Part. 65; Cms. 
G. 3, 26 II continuation, prolonga- 
tion : Just. 3, 4, 3. 

persëvërâtïo, mis, f., action 
de persévérer, de rester : Grom. 
192, 5 II durée constante : Apul. 
Ascl. 41. _ 

persëverâtus, v. persevero. 

persëvëro, âvi, âtum, are (ver, 
severus), int. et tr. 

I int., Il 1 persévérer, persister : 
in sententia Cic. Leg. 3, 26; in 
errore Cic. Phil. 12, 5, persévérer 
dans une opinion, dans son er- 
reur ; bellis continuis Just. 38, 
4, U, persister dans un état de 
guerre ininterrompuell[pass. imp.] 
non est ab isto perseveratum Cic. 
Verr. 4, 85, il n'y eut pas persis- 
tance de sa part, cf. C/ES. G. 1, 
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26, 2 II tremor perseverabat Plin. 
Ep. 6, 20, 19, le tremblement 
persistait II 2 continuer une ac- 
tion : unanavis perseveravit C.-es. 
C, 3, 14, 2, un seul navire con- 
tinua sa course, cf. Suet. Vesp. 
■6 || in horam fere decimam perse- 
veravit Suet. Ner. 21, il tint bon 
[il chanta sans discontinuer] jus- 
qu'à la dixième heure environ. 

ÎI tr., 11 1 continuer, poursui- 
vre : id, quod... Cic Quinct. 76, 
continuer ce que... ; inedia perse- 
verata est Just. 12, 6, 15, le jeûna 
fut continué fl 2 [avec prop. inf.] 
persister à soutenir que : Orestem 
se esse perseverabat Cic Lee. 25, 
il ne cessait pas d'affirmer qu'il 
était Oreste || [avec inf.] continuer 
à, ne pas cesser de : persévéras 
me... revocare Cic Favi. 9, 16, 8, tu 
persistes à me rappeler, cf. C.-ES. 
G. 1, 13, 4 || [avec ut] : ad urbem 
at non accederem perseveravi Cic 
Att. 9, 19, 4, j'ai persisté à ne 
pas vouloir aller à Rome. 

persévéras, a, um, très sévère : 
Tac. An. 15, 48. 

persëvi, pf. de persero 2. 

Persi, v. Prn-ses g>— ; >■• 

Persïa, se, t., la Perse [pro- 
vince de l'Asie] ; Pl. Pers. '398 || 
-l'eus, a, um, de la Perse: sinus 
Plin. 6, 115, golfe Persique; por- 
tas Pl. Amp. 404, 412, un des 
ports de l'Euripe [où mouilla la 
flotte des Perses], cf. Fest. 217 II 
Persica malus Macr. S. 2, 15 ou. 
Persica arbor Plin. 13, 60, le pê- 
cher || persïcum, n., Plin. 15, 42, 
pêche il persieus, i, f. Col. 5, 10, 
20, pêcher. 

Persïânœ Aquœ, f. pl., source 
près de Garthage : Apul. Flor. 3. 

Persïânus, a, um, v. Persius. 

persïbus, a, um, très fin, très 
spirituel : Niev. Coin. 116 ; Varr. 
t. 7, 107 ; Pl. d. Fest. 217. 

persiccâtus, a, um, très bien 
séché : Apic. 7, 276. 

persiccus, a, um, très sec : 
Cels. 3, 6; Fest. 306. 

Persïca, ôrum, pl.n.prissubst 4 , 
histoire des Perses : Cic. Div. 1, 
46. 

1 Persïcê, adv., à la manière 
des Perses : loqui Quint. 11, 2, 5, 
parler le cerse. 

2 Persïcê (nsp<riîoj) porticus, 
f., portique de Sparte [orné des 
dépouilles des Perses] : Cic. AU. 
15, 9, 1. 

Persïcïâmis, a, um, de Paulus 
Fabius Persieus [consul l'an 34 ap. 
J.-C] : Ulp. Sent. 16, 3. 

persïcum, i, n., pêche; v. Persia. 

•1 persïcus, i, f., pêcher ; v. 
Persia. 

2 Persïcus, a, um, v. Persia. 

Persidae, m. pl. (UioaiCBa.:), les 
Persides ou descendants de Per- 
sée [titre d'une tragédie d'Attius]. 

persïdëo, ère, int., être assis ; 
séjourner: Curt. 9. 9, 23; [fig.j 
Plin. 17, 222. 


persïdo, sêdi, ère, int., s'asseoir 
qq part, s'arrêter, se déposer, se 
fixer : Lucr. 1, 307 ; [avec in ace] 
Lucr. 6, 1126; Virg. G. 3, 442. 

persigno, are, tr., <ft 1 tenir 
note ou registre de, enregistrer ': 
Liv. 25, 7, 5 «il 2 tatouer: Mel. 1, 
19, 1. 

persïlïo, ire, int. (peu; salio), 
sauter à travers : Not. Tir. p. 
146. 

persillum, i, n., sorte de fiole 
en usage dans les sacrifices : 
Fest. 217 ; P. Fest. 216. 

persïmïlis, e, fort ressemblant, 
tout à fait semblable : [avec 
gén.] Cic. Pis. 93; [avec dat.] 
Hor. P. 6. 

persimplex, ïcis, très simple, 
très frugal : Tac An. 15, 45. 

Persis, ïdis et ïdôs, Il 1 adj. f., 
de la Perse : Ov. A. A. 1, 172 
«IT 2 subst. f., la Perse : Virg. G, 
4, 290. 

persisto, stïti, ère, int., persis- 
ter : Liv. 38, 14, 11 || souvent au 
pi'., v. persto. 

persîtës, se, m., sorte de tithy- 
male [plante] : Apul. Herb. 108. 

Persïus, ii, m., II 1 nom d'ora- 
teur : CiC. Br. 99 1[ 2 Perse [poète 
satirique, époque de Néron] : 
Quint. 10, 1, 94 || -ïârms, a, um, 
du poète Perse : Lact. 2, 2, 18. 

persôlâta, v. persollata. 

persôlïdo, are, tr., durcir, con 
geler : Stat. Th. 1, 353. 

persôlïtus, a, um, très ordi- 
naire : Not. Tir. p. 46. 

porsolla, œ, f., petit masque, 
caricature : Pl. Cure. 192. 

persollata, x, f., c. personata : 
Plin. 25, 113; 26, 24. 

persôlûtus, a, um, part, de 
persolvo. 

persolvo, solvi, sôlûtum, ère, 
tr., fljl payer entièrement, acquit- 
ter : slipendium militibus Cic, 
AU. 5, 14, 1, payer la solde aux 
soldats ; «s alienum- alienis nomi- 
nibus suis copiis Sall-. C. 35, 3, 
payer intégralement de sa for- 
tune les dettes des autres ; pe- 
cuniam ab aliquo Cic. Flac. 46, 
payer intégralement une somme 
en tirant sur qqn H 2 [fig-] s'ac- 
quitter de sinite me, quod huic 
promisi, id a vobis ei persolvere 
Cic. Plane. 103, la promesse que 
je lui ai faite, laissez-moi l'acquit- 
ter envers lui par votre entremise ; 
(jratiam dits Cic. Plane. 80. payer 
aux dieux une dette de reconnais- 
sance ; officium Cic. Verr. 5, 183, 
s'acquitter d'un devoir; rationem 
officii conftdo esse persolutam Cic, 
Verr. 5, 177, j'ai la conviction 
d'avoir accompli tout ce que com- 
porte mon devoir || pœnas etpœnas 
alicui C/ES. G. 1, 12,6; Cic. Phil. 
11, 29, subir un châtiment en 
expiation, pour donner satisfac- 
tion à qqn ; persolvi primée epis- 
tulee Cm. Att. 14, 20, 2, j'ai 
donné satisfaction (j'ai répondu) 
à la première lettre If 3 résoudre 
un problème : Cic. Att. 7, 3, 10. 


persôna, se, î., <ïï 1 masau.-- d^ 
l acteur, cf. Gell. 5, 7, x" 



personne I 
psrsona ardent ocuii hisiriv ; c 
Cic de Or. 2, 193, les yeux do 
1 acteur lancent des flammes \ 
travers le masque «H 2 rôle, carie', 
tère [dans une pièce de thoâtrrï- 
parasiti Ter. Eun, 26, le rôle du" 
parasite ; persona d>- mimo fre 
Phil. 2, 65, personnage do mime 
H 3 [fig.] rôle, caractère, per- 
sonnage : personam tenere Ce 
de Or. 3, 54; tueri Cic. Phil. S 
29, jouer, tenir un rôle; gravitaiis 
severitalisque personam. 'sustiiïë^e 
Cic. Mur. 6, se charger d'un 
rôle de rigueur et de sévérité; 
alicui personam vehementem im- 
ponere Cic. Sull. 8, imposer à 
qqn un rôle violent ; gravissimam 
personam sustinere Gic. Pis. 71 
soutenir un personnage des plus 
graves ; petitoris personam capere 
Cic. Quinct. 45, prendre le rôle 
de demandeur ; civitatis personam 
genre Cic. Off. 1, , . '. , .|. ri -._ 
senter, incarner la cité <[[ 4 carac- 
tère, individualité, personnalité : 
persona, qux proprie singulis est 
tributa Gic. Off. 1, 107, la person- 
nalité impartie en propre à cha- 
cun de nous; personœ et eorurn 
qui dicunt et eorum qui audiunt 
Cic. Or. 71 le caractère aussi 
bien des orateurs que dos audi- 
teurs ; sine personis atque tempo- 
ribus de universo génère quœritvr 
Cic. de Or. 2, 134, on s'occupe 
d'une thèse générale sans déter- 
mination de personnes et de cir- 
constances ; vides qux ait persona 
dicentis Cic. Alt. 15, 1 a, 2, Lu 
vois le personnage qui parle, la 
personne de l'orateur 1f 5 [grain.] 
personne : Varr. L. 8, 20, etc. 

persônâcëa herba, f., c. perso- 
nata: M. Emp. 17; Pi-.-Val. -3, 
14, 194. 

persôaâlis, e, personnel [en t. 
de droit], relatif à la personne : 
DlG. 8, 3, 37 || personnel [en t. de 
gram.] : DiOM. 399, 13. 

persônâlïtâs, âtis, f. (perso- 
nalis), personnalité : P.-Nol. Ep. 
21, 4. _ 

personâlïtër, personnellement : 
Arn. 3, 42 || personnellement [en 
t. de gram.] : Gell. 15, 13, 9. 

persônâta, œ, f., grande bar- 
dane : Plin. 21, 87 ; Col. 6', 17. 

persônâtïvë, personnellement : 
Char. 1S1, 25. 

persônâtus, a, um, masqué : 
Cic. de Or. 3, 221; Att. 15, 1, 4; 
personata félicitas Sen. Ep. 80, 
8, bonheur déguisé,, trompeur; 
personatus pater Hor. S. 1, 4, 5b, 
père de comédie. 

persôno, sonui, sônïtum, are, 
int. et tr. 

I int., fl 1 résonner de toute 
part, retentir : domus cantu per- 
sonabat Cic. Pis 22, toute la 
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maison retentissait de chants; 
personant aures ejus hujus modi 
vocibus Cic Fam. 6, 18, 4, ses 
' oreilles sont frappées de sons de 
ce genre, des sons de ce genre 
frappent ses oreilles «il 2 faire du 
bruit, retentir : a) ululatus perso- 
nant Ma urbe Liv. 39, 15, 6, les 
hurlements retentissent par toute 
la ville, cf. Liv. 41, 2, 7; b) 
ptebs personabat plausu composito 
TAC. An. 16, 4; la populace se 
faisait entendre dans des applau- 
dissements réglés ;c) cithara lapas 
Personal Vrac En. 1, 741, Iopas 
se fait entendre sur la cithare. 

II tr.,11 1 faire retentir : regiam 
gemitu Curt. 8, 2, 5, faire reten- 
tir le palais de gémissements, cf. 
Virg. En. 1, 417 11 2 crier à voix 
retentissante que [avec prop. 

v inf.]: Cic. Cœl. 47; Liv. 3, 10, 10 
Il rerum quas. isti in angulis per- 
sonant Cic. Rep. 1, 2, des idées 
que vos philosophes jettent à 
• tous les échos dans les écoles H 3 
classicum Apol. M. ô, 12, faire 
retentir la trompette, donner le 

; signal du combat. 

persônus, a, um, qui résonne, 

'i qui retentit : Petr. 120; V.-Fl. 

4, 418. 

n- persorbëo, m,, ëre, int., absor- 
ber : Plin. 31, 123. 

perspargo, c. perspergo : Cat. 
Agi: 130. 
perspectê, adv., avec finesse, en 
. .connaisseur : Pl. Mil. 757. 

perspectïo, ônis, f., connais- 
sance approfondie : Lact. 2, 8, 
'fin; Aug. Civ. S, 4. 
g: perspectïvus, a , um, relatif à 
; la perspective- : Boet. Ar. an. 
■ï.post. 1,7. 

perspecto, àvi, âtum, are (pers- 
:,; picio) , tr., H 1 examiner attentive- 
ment : Pl. Most.815 11 2 regarder 
jusqu'à la fin : Suet. Aug. 98; 
ïySEN. Ep. 66, 51 <\\ 3 regarder à 
travers : Pompon. Com. 23. 

perspectôr, 5ns, m., celui qui 
sonde : Juvc. 2, 276. 

perspeetus, a, um, p.-adj. de 
perspicio II [fig ] a) examiné à fond, 
sondé, approfondi, médité : Cic. 

- de Or. 1, 92; l>) reconnu, éprou- 
vé, manifeste: Cic. Balb. 16 ; Verr. 

5, 177 II perspectum est alicui et 
prop. inf. Cic. Or. 121, il est ma- 
nifeste pour qqn que II tua erga 
me mihi perspectissima benevolen- 
tia Cic. Atl. 11, 1, 1, ton dévoue- 
ment pour moi qui m'est si connu. 

perspëeùlor, àlus sum, âri, tr., 
observer à fond : Suet. Cœs. 58. 

- perspergo, ère (per, spargo), 
tr., «il 1 arroser complètement : 

; Tac. An. 15, 44 1| arroser [en 
pari, d'un lac], baigner : Sol. 42, 
2 11 2 [fig.] assaisonner (saupou- 
drer) : (lepos) quo tamquam sale 
perspergatur cmnis oratio Cic. de 
Or. 1, 159, (des traits enjoués) 
dont tout le discours soit saupou- 
dré comme de sel. 

perspexi, pf. de perspicio. 

perspïcâbïlis, e, qui se voit de 
loin, remarquable : Amm. 14, 8, 3. 

perspicace, avec perspicacité : 
Afran. Com. 59. 


perspïcâcïtâs, âtis, f., perspi- 
cacité, pénétration : Amm. 15, 3, 2. 

perspïeâcïtër, avec clair- 
voyance, perspicacité : Amm. 26, 
6, i\\-cius Boet. Cons. 3, 11, 5. 

perspïeâx, âcis (perspicio), 
qui a la vue perçante : -cacior 
Apul. M. 2, 23 II [fig.] clairvoyant, 
pénétrant : Cic. Off. 1, 100 \\ -cis- 
simus Cassian. Cœn. 5, 15. 

perspïcïbïlis, e, très visible, 
frappant : Vitr. 9, 1, 11. 

perspïcïentïa, œ, f. (perspicio), 
vue claire [fig.], parfaite connais- 
sance : Cic. Off. 1, 15. 

perspïcïo, spexi, spcctum, ère 
(per et specio) , tr., «il 1 regarder à 
travers, voir dans : munimenta, 
quo ne perspici quidçm posset 
Gjes. G. 2, 17, 5, des retranche- 
ments où l'œil même ne pouvait 
pénétrer H 2 regarder attentive- 
ment, examiner soigneusement : 
urbis situm Ces. G. 7, 36, 1, exa- 
miner (reconnaître) la position 
d'une ville; mores hominum 
penitus Cic. ds Or. 1, 219, étudier 
à fond les mœurs des hommes 
11 3 voir pleinement, reconnaître 
Clairement : alicujus virtulem 
Cic. Verr. 2, 4, reconnaître de 
façon manifeste le courage de 
qqn || [avec prop. inf.] voir 
clairement que : Cic. Fam. 1, 2, 
2; [pass. pers.] perspeetus est a 
me.,, cogitare Cic. Fam. ï, 7, 3, 
il m'a laissé voir manifestement 
qu'il pensait...; [pass. imp.[ ex 
qiio perspicilur illud effici ut 
Cic. Leg. 1, 34, par où l'on voit 
clairement que ce résultat se 
produit, savoir... || [avec int. 
indir.] Cic. Fam. 3, 10, 2; qui- 
dam perspiciunlur quam sint levés 
Cic. Lie. 63, certains montrent 
bien leur peu de caractère. 

perspïcûë, très nettement, très 
clairement : Cic. Fin. 3, 19 II évi- 
demment : Cic. Ceci. 26. 

perspïcùïtâs, âtis, f. (perspi- 
cnus), 11 1 transparence: Plin. 37, 
141 || [fig.] clarté [de style] : 
Quint. 8, 2, 1 % 2 [phil.] évi- 
dence : Cic. Nat.3, 9; Ac. 2, 17. 

perspïcûus, a, um (perspicio), 
11 îtranspârent, diaphane : Ov.M. 
5, 588; Plin. 31, 79; Mart. 4, 
sa, 2 || visible par transparence : 
perspicua Sek. Ben. 1, 9, 3, 
(femme) dont le corps est visible 
à travers les vêtements U 2 [fig.] 
clair, évident, net .: Cic. Nat. 3, 
11; de Or. 2, 132 perspicuum est, 
quid mihi videalur Cic. Off. 3, 92, 
on voit pleinement mon senti- 
ment. 

perspïro, are, int., IF 1 souffler 
constamment : venti perspirantes 
Plin. 2, 116, vents persistants 
If 2 respirer partout : Cat. Agr. 
157, 7. 

perspissô, très lentement : Pl. 
Pœn. 792. 

persterno, slrâvi, slrâtum, ère, 
tr., paver entièrement : Liv. 10, 
47, 4; Vitr. 7, 1, 7. 

perstillo, are, int., suinter, dé- 
goutter : Vulg. Prot>. 19, 13.. 
perstïmiilo, are, tr., exciter 


sans cesse, exaspérer : TAC. An. 
4, 12. 

perstîpo, are, tr., bien serrer : 
C.-Aur. Ac. 3, 8, 93. 

perstïti, pf. de persisto et de 
persto. 

persto, stïti, stâtûrus, are, int., 
1T1 se tenir en place, resterdebout: 
armati diem totum perstabant Liv. 
44, 33, 10, en armes, ils restaient 
en place tout le jour 1T 2 sub- 
sister, demeurer ; laurea qusa 
loto perstitit anno Ov. F. 3, 137, 
le laurier qui a duré toute 
l'année, cf. Ov. M. 15, 177 ; H. 
18, 206 II 3 rester, persister : 
in sententia, inpravitate Cic Com. 
56 ; Ac. 2, 26, persister dans une 
opinion, dans la perversité ; 
[pass. imp.] si perstaretur in bello 
Tac. An. 13, 37, si l'on s'obsti- 
nait à la guerre. || mens eadem 
perstat mihi Virg. En. 5, 812, je 
conserve les mêmes sentiments: 
perstitit Narcissus Tac An. 11, 
29, Narcisse s'obstina 1T4 [avec 
inf.] persister à : Cic Fin. 2, 
107; Ov. P. 1, 5, 34; Tac An. 
4, 38. 

M->- perstaturus Liv. 5, 34, 4. 

perstrâtus, a, um, de persterno. ■ 

perstrëpo, pûi, ère, 1T 1 int., re- 
tentir : SlL. 8, 430 || faire du va- 
carme : Ter. Eun. 600 If 2 tr., 
faire retentir : Claud. Ruf. 1, 213 ; 
[pass.J Apul. M. 3, 1 II crier 
qqch : Ambr. de Fide. 5, 16, 19. 

perstrictë, d'une manière ser- 
rée : Aug. Ep. 221, 3. 

perstrictim, c. priestriclim : 
Aug. Psalm. 41,10. 

perstrictïo, ônis, f., refroidisse- 
ment [médec.]: Veg. Mul. 1, 35, 
38. 

perstrictus, a, um, part, de 
perstringo. 

perstrido, ëre, tr., siffler à tra- 
vers : German. Arat. 1, 6. 

perstringo, strinxi,. striclum, 
ëre, tr. 

I ir 1 resserrer witem Cat. Agr. 
32, 2, resserrer la vigne, ne pas 
lui donner trop de développe- 
ment; rigore perstrictus Veg. Mul. 
3, 53, resserré par le froid 11 2 [fig.] 
aures Hor, O. 2, 1, 18, crisper, 
assourdir les oreilles ; horror spec- 
tanies perstringit Liv. 1, 25, 4, 
un frisson crispe les spectateurs, 
leur serre le cœur. 

II effleurer : fl 1 solum aralro 
Cic. Agr. 2, 67, effleurer le sol du 
soc de la charrue II 2 [fig.] a) tou- 
cher légèrement, piquer : consu- 
lalus meus illum leviter jierstrinxe- 
rat Cic Br. 323, mon consulat 
l'avait légèrement piqué; aspe- 
rioribus facetiis Cic Plane. 33, 
piquer par des plaisanteries un 
pou vives II critiquer légèrement : 
Tac An. 2, 59 ; 4, 17, etc ; h) ra- 
conter en peu do mots, efileurer : 
atrocitatem criminis Cic Verr. 4. 
105, passer légèrement sur un 
chef d'accusation odieux, cf. Cic 
Amer. 91 ; Phil. 2, 47, etc. 

ô— >■ dans les mss confusion 
fréq. avec prseslringo. 

perstruetus, a, um, part, de 
perstruo; . 
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perstruo, ëre, tr., bâtir entière- 
ment : Vitr. 7, 4, 1. 

perstûdïôsê, avec bes-ucoup de 
zèfe : Cic. Br. 207. 

perstùdïôsus, a, um, alicujus 
m Cic. CM. 3, ayant un goût 
très vif pour qqch. 

persuâdenter, de façon très 
persuasive : Chalc. Tinî. 127. 

persuadée, suâsi, suâsum, ëre, 
persuader. 

I [sens hortatif] décider à faire 
qqch : «|f 1 [rare] aliquem PETR. S. 
46; 42; [pass.] persuasi B.-Afr. 
55, 1, complètement décidés |! 
[av. inf.] persuasse fallere rima 
sat_ est Prop. 4, 1, 146, à celle 
qui est décidée à tromper une 
fente [dans la porte] suffit % 2 ali- 
cui et ace. de pron. n., persuader à 
qqn qqch, le déterminer à qqch : 
Cic. Phil. 2, 24; Att. 13, 38, 2 II 
[abs'J persuadere. alicui Cms. G. 
5, 38, 4, persuader qqn || [avec ut, 
ne subj.J persuader de, de ne 
pas ; alicui, à qqn : Cic. Chi. 
126; PMI. 2, 46; Fam. 13, 1, 2; 
[pass. imp.] persuasion erat Cluvio, 
ut Crc. Com. 51, on avait per- 
suadé à Cluvius de... cf. C/ES. G. 

2, 10, 5 ; 5, 55, 2 II [avec le subj. 
seul]:Jraic persuadet... petat S.M.L. 
J. 35, 2, il lui persuade de de- 
mander Il [avec inf.] Nep. Dion. 3, 
3; Tac. G. 14 ; Sen. Brev. 13, 4 || 
[pass. impers.]pem«asMr?i est alicui 
[avec inf.] on a persuadé à qqn 
de : PL. Bac. 1016; Cic. Phil. 
13, 35 ; [avec prop. inf] : Gell. 
4, 5, 4. 

II persuader, convaincre <f 1 
[abs'J Cic. Ac. 2, 116; 'de Or. 1, 
138 4l 2 aliquem; un ex. d'ENN., 
cf. Serv. En. 10, 10 II part, per- 
suasus, persuadé : Her. 1, 9; 1, 
10; CMC. Fam. 6, 7, 2; V.-Max. 

3, 8, 1; 5, 9, 4; Plin. 10, 66 
<3[ 3 avec ace. de pron. n. : ea, 
quie invertissent, eloquentia per- 
suadere Cic. Inv. I, 3, persuader 
au moyen de l'éloquence ce qu'ils 
avaient découvert ; [av. datif, 
alicui, à qqn] :Cic. Ac. 2, 118 ; 
Fin. 2, 28; Fam. 13, 73, 2; Att. 
16, 5, 2 ; eo minus credebam tibi 
îemere quiequam persuaderi po- 
tuisse ftÏATius Fam. 11, 28, 1, ce 
m'était une raison de ne pas 
croire qu'on ait pu te persuader 
rien à la légère || [pass. du part.]: 
si ab Us qui anie dixerunt quid- 
âara auditori persuasum videtur 
Cic. Inv. 1, 23, si par les orateurs 
précédents une conviction parti- 
culière semble avoir été donnée 
à l'auditeur, cf. Cic. Verr. 4, 
106; Nat. 1, 75; Tusc. 2, 47; 
opinio mali, quo viso atque persuaso 
isgriludo insequitur necessario 
Cic. Tusc. 3, 72, l'opinion que 
c'est un mal; or l'idée et la con- 
viction qu'on a de ce mal font 
suivre nécessairement la tristesse 

Il [pass. n.] persuasum est mihi, 
c'est à l'état de chose persuadée 
à moi, je suis persuadé, ou persua- 
sum habco, Plin. Ep. 1, 20, 9 : si 
tibi pcrsxmsum est Cic. Nat. 3, 7, si 
ta conviction est faite ; mihi per- 
suasissimum est Brut. Fam. 11, 
9, 2 ; persuasissimum habeo Suet. 


Ner. 29, je suis absolument per- 
suadé "H 4 [avec de] produire la 
conviction sur une chose : Cic. 
Tusc. 4, 59 ; de tua fide nisi per- 
suasum esset nobis Brut. Fam. 
11, 2, 1, sur ta loyauté si ma 
conviction n'était pas faite fl 5 
[avec prop. inf.] : Critoni nostro 
non persuasi me hinc avolaturum 
Cic. Tusc. 1, 103, je n'ai pas con- 
vaincu notre ami Criton que je 
m'envolerais d'ici, cf. Cic. CM 
82; Fam. 11, 16, 3; 12, 9, 2 ; 
illud ita milii persuadeo... Cic. 
Fam. 13, 73, 2, je me persuade 
ceci, à savoir que ; mihi ita per- 
suasi... Cic. Nat. 3, 5, ma con- 
viction est que, cf. Cic. CM 78 II 
[pass imp.] : mihi numquam per- 
suaderi potuii... Cic. ' CM 80, 
jamais je "n'ai pu avoir la per- 
suasion que, cf. Cjes. G. 1, 40, 3 ; 
satis persuasum esse débet... GiC 
Off. 3, 85, on doit être pleine- 
ment persuadé que... ; avec nobis 
Cic, Off. 3, 37, nous devons être 
bien persuadés que... ; sibi per- 
suasum habebant Ces. G. 3, 2, 5, 
ils gardaient pour eux la convic- 
tion que... || [noter ut conséc- 
explicatif rattaché à /toc] : neque 
enim metuo, ne hoc cuiquam per- 
suadeatur, ut... conatus sis . Cic. 
Verr. 5, 11, je ne crains pas 
qu'on persuade ceci à personne, 
savoir que tu aies entrepris de... 
persuâsïbïiis, e (persuades) , 
propre à persuader, persuasif : 
Quint. 2, 15, 13. 

persuâsïbïlïtër, d'une manière 
persuasive : Quint. 2, 15, 14. 

persuâsïo, ônis, f. (persuadeo), 
H 1 persuasion, action de persua- 
der: Cic. Inv. 1, 61T2 persuasion, 
conviction, croyance : Quint. 1, 
1, 8 ; 2, 4, 18 ; persuasio est et 
prop. inf. Plin. 30, 115, c'est une 
opinion répandue que ; plenus 
persuasionis et prop. inf. Suet. 
Tib. 69, bien convaincu que. 

persuâsôr, ôris, m. (persuadeo ) , 
celui qui persuade, qui entraîne : 
Cassiod. Var, 1, 4. 

persuâsôrîus, a, um, qui en- 
traîne la persuasion : J.-Vict. 3, 
5. 

persuastrix (-sitrix Capell. 5, 
514) ïcis,^ f., celle qui persuade, 
qui séduit : Pl. Bac. 1167. 

i persuâsus, a, um, v. per- 
suadeo. ' 

2 persuâsus, abl. û, m., insti- 
gation : Cic. d. Quint. 5, 10, 69. 

persuàvis, e, très agréable [au 
goût] : J.-Val. 3, 18. 

persuâvïtër ; très agréablement 
[à l'oreille] : Aug. Mus. 4, 13. 

persûbhorresco, ère, int., se 
hérisser fortement [en pari, de la 
mer] : *Sisenn. d. NON. 449, 10. 

persubtïlis, e, très subtil : 
Lucr. 3, 179 || très ingénieux : 
Cic. Plane. 58. 

persubtïlïtër, avec beaucoup 
de subtilité : Boet. Ar. int. sec. 
p. 340. 

persuleâtus, a, uni, sillonné [de 
rides] : Claud. Ruf. 1, 136. 

persultàtôr, ôris, m., qui court 


partout sur [av. gén.] : Symm 
Ep. 6, 23. 

persulto, âvi, âtum, are (ver 
sallo),®\ 1 a) int., sauter, bondir '■ " 
Liv. 44, 9, 7 ;Tac A. 4, 47 || [fi<* i 
prendre ses ébats, se promènera 
son aise [dans le territoire enne- 
mi] : Liv. 34, 20, 6; b) tr., sau- 
ter à travers, bondir dans : Lucr 
1, 15; [fig.] Italiam Tac. H 3 
49, fouler l'Italie en tous sens 
% 2 a) int., retentir : Prud. Ham 
10 prsif. ; b) tr., faire retentir- 
dire avec orgueil : Prud. iW 
11,77. ™- 1 - 

persûo, ëre, tr., raccommoder 
ravauder : Not. Tir. p. 130. 
persuptîiis, e, v. persubtilis. 
pertàbûi, pf. de l'inus. pertabes- 
co, se calciner : rETN. 476. 

pertœdeseo, txdùi, ëre,% 1 int., 
se dégoûter : Gell. 1, 2, 6 <ft 2 
[av. sujet indéterminé] : Cat. Ar,r 
156. 

pertasdet, tsesum est, ëre, im- 
pers, [orclin' au pf.], s'ennuyer 
fort, être très dégoûté de, se las- 
ser de [avec ace. du sujet logique 
et complém' au gén.] : me sermo- 
nis pertxsumst Pl. Most. 316, je 
suis dégoûté de l'entretien, cf. 
Nep. Att. 15, 2; Cic. Q. 1,2, 4; 
esse domi eum pertsesum est LuçrPI 
3, 1061, il est dégoûté d'être chez 
lui. 

*■[►— >- pertisum Lucil. d. Fest. 
273 ; cf. P. Fest. 72 ; 216 [con- 
damné par l'usage d'après Ctc. 
Or. 159}. 

pertsesus, a, um (pertxdet), 
dégoûté de, las de, : [av. gén.] 
Tac An. 15, 51 ; [av. ace] Suet. 
Cses. 7 ; Aug. 62 ; Tib. 67. 

pertango, ëre, tr., arroser : 
Apic. 8, 395. 

pertëgo, texi, tectum, ëre, tr., 
mettre un toit à : Pl. Rud. 123; 
Vitr. 10, 6,3 || [fig.] recouvrir : 
Pl. Trin. 320. 

pertëmërârïus, a, um, très té- 
méraire : [avec tmèse] COD. JUST. 
12, 21, 2. 
pertempto, v. pertenio. 
pertendo, i, ère, H 1 tr., achever : 
Tee. Haut. 1053 ; Eun. 51 fl2mt., 
se diriger vers : Liv. 5, 8, 12; 
Suet. Cses. 32 11 persister, s'effor- 
cer avec opiniâtreté : Varr. L. 
5, 2; Prop. 2, 15, 17. 

peitentâtus, a, um, part. p. de 
pertento. 

pertento, âvi, âtum, are, tr., 
<îi 1 essayer, tenter, éprouver : 
Tac H. 2, 19 ; 1, 29 ; Liv. 2, 3,6; 
Cic Q. 1, 4, 5 U 2 éprouver, 
affecter: Virg. En. 7, 354; G. 
3, 250 II pénétrer dans, envahir: 
Virg. En. 1, 502. 
sé^-> mss. pertempto. 
pertënûis, e, très fin [en pari, 
du sable]: Plin. 18, 34 II [fig.] 
très petit, très faible, très léger : 
Gic.Clu. 168; de Or. 1, 107. 

pertêpïdus, a, um, très tiède : 
Vop. Carin. 17, 5. 

pertërëbro, âvi, âtum, are, tr., 
percer d'outre en outre, trans- 
percer, perforer : Cic DiV. 1, se ; 
Vitr. <S, 6, 8. 
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pertergëo, tersi, tersum, ëre, 
tr., essuyer parfaitement : Hor. 
S. 2, 8, 11; Col. 12, 9, 2\\ 
[fig.] effleurer : Lucn. 4, 249. 

pertëro, tritura, ère, tr., broyer 
entièrement, concasser : COL. S, 
5, 21 ; 12, 38, 7. 

pertërrëfâcïo, ëre, c. perterreo : 
TER. And. 169 ; perterrefacius 
ÀMM. 17, 1, 17, épouvanté. 

perterreo, terrai, terrîtum, ère, 
tr., glacer d'épouvante, épouvan- 
ter : Ces. G. 7, 4, 10 ; 7, 50, 2 ; 
perlerritus Cic. Csec. 42, 44 ; Nat. 
1, 86 ; Div. 1, 57. 

perterrïcrëpus, a, um (perter- 
reo, crepo), qui fait un bruit 
effroyable : Lucr. 6, 129. 

perterrïto, are, fréq. de per- 
terreo : Avien. Aral. 1170. 

perterrïtus, a, um, part. p. de 
:; perterreo. 

perterrùi, pf. de perterreo. 

pertersi, pf. de pertergëo. 

pertexo, ûi, xtum, ëre, tr.,1| 1 v. 
pertextus 1T2 décorer, orner: *Vitr. 
5, 9 1| 3 achever, développer en- 
tièrement : Lucr. 6, 42; locum 
Cic. AU. 1, 14, 3, développer un 
point ; pertexe quod exorsus es Cic. 
de Or. 2, 145, achève [de dire] ce 
que tuas commencé. 

pertextus, a, um, part. p. 
de pertexo : tissé entièrement : 
Apul. M. 10, 3. 

1 pertïcà, se, f., perche, gaule : 
Pl. As. 589; Varr. R. 3, 5, 4; 
perlicis decutere Plin. 15, 11, 
gauler II surgeon, rejeton : Plin. 
17, 141 || perche d'arpenteur : 
PROP. 4, 1, 130; unâ perticâ 
[prov.] Plin. Ep. S, 2, S, uni- 
formément, d'après une seule et 
même mesure || territoire d'une 
colonie : Grom. 18, 9. 

2 Pertica, se, m., surnom ro- 
main : Inscr. 

pertïcâlis, e, dont on fait des 
perches : COL. 4, 31, 2. 

pertïeârms negotians, m., mar- 
chand de perches : Inscr. 

pertïeâtus, a, um, fixé à une 
perche : Mart. 5, 12, 1. 

pertïmëfaetus, a, um (pertïme- 
facio), épouvanté : Brut. Fam. 
.11, 20, 2. 

pertïmëo, ëre, tr., redouter 
beaucoup : Firm. Math. 8, 9. 

pertimeseo, mûi, ëre, H 1 tr., 
craindre fortement, redouter : fa- 
mam inconstantise Cic. Fam. 1, 
S, 11, craindre de passer pour un 
incohérent, cf. Verr. 4, 78 ; Agr. 
2,45; Ces. G. 5, 29 112 int.,'rfe 
se Cic. Sest. 105, trembler pour 
..soi-même, cf. Verr. 5, 115 ; Cxcil. 
,?1 II [avec .ne] craindre que : Cic. 
Sest. 105; Nat. 1, 70 || [avec int. 
ind .] Sest. 104. 

pertïnâcïa, œ, f. (pertinax), 
opiniâtreté : Cic. Marc. 21 ; Liv. 
42, 62 || obstination, entêtement : 
Cic. Ac. 1, 44 ; Inv. 2, 165 ; Fin. 
1, 28 ; Sest. 78 ; pertinacia desis- 
tere Ces. G. 1, 42, 3, devenir 
trai table. 

pertmàcïtër, avec ténacité, avec 
persistance : Quint. 1, 1, 5; 
Suet. Tib. 74 || opiniâtrement, 


obstinément : Suet. Claud. 40 
fin; des. 1 II -dus Hirt. G. 8, 12, 
2 ; -issime Suet. Gœs. 81. 

1 pertrnax, âcis (per, tenax), 
1T 1 qui tient bien, qui ne lâche pas 
prise : HOR. 0. 1, 9, 4 ; pertinax 
pater Pl. Capt. 289, père serré, 
avare 1i 2 qui tient bon, qui dure 
longtemps : Plin. 10, 81 ; perti- 
nax certamen Liv. 2, 40 113, 
combat acharné; [poét.] pertinax 
ludere Hor. 0. 3, 29, 51, acharné 
à jouer ; justitim Apul. Apol. 
102, très attaché à la justice 
1] 3 opiniâtre, obstiné, entêté : 
Cic. Fin. 1, 27 ; 1, 28 ; [avec ad] 
Liv. 29, 1, 17 II ferme, persévérant, 
constant : adversus temerarios im- 
petus Liv. 28, 22, 14, tenant ferme 
contre les assauts aveugles II -cior 
Cic. Fin. 5, 94 ; -issimus Cic. Fin. 
2, 107. 

2 Pertïnax, âcis, m., Helvius 
Pertinax, empereur romain: Ca- 
pit. 

pertïnens, part, de pertineo. 

pertïnentër, en rapport avec : 
Tert. Marc. 4, 38 II -tius, -tissime, 
d'une manière plus pertinente, 
très pertinente : Tert. Marc. 4, 
9 ; 4, 31. 

pertïnëo, tïnûi, ëre (per et 
ieneo), int., 1i 1 s'étendrejusqu'à, 
aboutir à : ex eo oppido pons ad 
Helvetios perlinet C<ES. G. 1, 6, 3, 
de cette ville un pont s'étend 
jusque chez les Helvètes, cf. Ces. 
G. 3, 49 ; latus perlinet raïlia 
passuum quingenta Ces. G. 5, 13, 
1, ce côté s'étend sur une longueur 
de cinq cent mille pas ; vense in 
omîtes parles corporis pertinentes 
Cic. Nat. 2, 137, les veines qui 
s'étendent dans toutes les parties 
du corps || [fig.] bonitas etiam ad 
mullitudinem perlinet Cic. Lee. 
50, cette bienveillance s'étend 
aussi à la foule, cf. Cic. Verr. 3, 
217 ; Div. 2, 92, etc. ; caritas patrise 
per omnes ordines pertinebat 
Liv. 23, 49, 3, le patriotisme 
régnait dans tous les ordres de 
l'Etat 11 2 revenir à, appartenir à : 
regnum ad se pertinere arbitra- 
bantur Cic. Verr. 4, 61, ils 
croyaient que le royaume leur 
revenait; ad eum culpa perlinet 
Cic. Verr. 5, 183, la faute re- 
tombe sur lui || être relatif à, con- 
cerner : illa res ad meum officium 
pertinet Cic. Amer. 36, ce point- 
là a trait à mon devoir ; cf..ClC 
Fin. 5, 24 ; res ad aliquem proprie 
pertincns Liv. 29, 16, 2, affaire 
concernant qqn personnellement; 
nain quod ad populum pertinet 
Cic. Plane. 7, pour ce qui con- 
cerne le peuple, cf. Varr. L. 5, 
57 ; Ces. C. 3, 17, 3; Cel. 
Fam. 8, 8, 4 ; Curt. 6, 11, 30 ; 
9, 2, 19, etc.; quantum ad decer- 
nentes pertinet Plin. Ep 8, 6, 14, 
pour tout ce qui concerne les au- 
teurs du décret 1Ï 3 tendre à, 
viser à : illud quo pertineat videte 
Cic. Agi: 2, 20, voyez où cela 
tend ; id eo pertinuit, quod Cic. 
Br. 299, cela visait à ce but, 
savoir que ; summa illuc pertinet, 
ut sciatis Cic. Verr. 5, 25, l'en- 
semble de mon exposé vise à 


vous faire savoir ; ea, quœ ad 
faciendam fidem pertinent Cic. 
Part. 33, les choses qui servent à 
convaincre ; quo, quorsum perti- 
nuit ? avec inf. Tac. An. 3, 12; 
Hor. S. 2,3, 12, à quoi rimait-il. 
servait-il de... ? 114 [impers.] il est 
important : ad me maxime per- 
tinet, neminem esse meorura... Cic. 
Alt. 1, 17, 4, il m'importe au 
plus haut point qu'il n'y ail. per- 
sonne des miens... ; pertinet ad 
omnem offtcii qusestionem... in 
promptu habere Cic Off. 1, 105, 
il importe à toute enquête sur 
le devoir qu'on sache... cf. Cic. 
AU. 14, 16, 4 II [avec interr. 
ind.] : quid fieret, ad rem per- 
tinere Cic. Div. 2, 46, [tu disais] 
qu'il importait de savoir ce qui 
arrive II [avec ut] ad famam ali- 
cujus pertinet ut... Cic. Pliil. 9, 
12, il importe à la réputation de 
qqn que... 

pertingo, ëre, tr. (per, tango), 
If 1 tr., atteindre [fig.], finir par 
obtenir : Fort. 6, 12, 53 "] 2 int., 
collis in immensum pertingens 
Sall. J. 48, 3, colline s'étendant 
à perte de vue. 

pertïsum v. perteedet S— V. 

pertolëro, âvi, âlum, are, tr., 
endurer jusqu'à la fin : Lucr. 5, 
316; Ace. Tr. 91. 

pertôno, ûi, are, % 1 int., reten- 
tir fortement : Hier. Helv. 20 [| 
proclamer fortement : Hier. Ep. 
51, 4 || tonner contre : Hier. Ep. 
53, 8 11 2 tr., faire retentir [les 
louanges] : Ambr. Serm. fer. 2 
Pentec. 

pertorquëo, ëre, tr., ir 1 faire 
grimacer : Lucr. 2, 401*\\2 lancer, 
donner libre cours à : Afran. 
Cojn. 1. 

pertractâtë, d'une manière re- 
battue, commune : Pl. Capt. 55. 

pertractâtïo, ônis, f. (perlrac- 
toj, H 1 maniement, administra- 
tion : rerum publicarum Cic. de Or. 
1, 48, le maniement des affaires 
publiques II étude assidue: Cic. 
de Or. 1, 187 11 2 action de son- 
der une plaie : Gell. 5, 1, 4. 

pertractâtus, a, um, part, p, 
de pertracto. 

pertraeto (qqf -trecto), âvi, 
âtum, are, tr., palper, manier : 
Cic. Par. 38 || [fig.] explorer at- 
tentivement : mentem tuam omni 
cogitatione pertractans Cic Fin 2, 
118, sondant de toute ta réflexion 
le tréfonds de ta pensée II étudier 
à fond, approfondir : Cic Nat. 1, 
9 ; Tusc. 4, 23 ; quse scripsi, me- 
cum ipse pertracto Plin. Ep. 7, 
17, 7, je repasse moi-même à part 
moi ce que j'ai écrit || [en pari, de 
l'orateur] manier [les sentiments, 
les pensées, les cœurs ;.c.-à-d. agir, 
influer sur l'auditoire] : Cic. de 
Or. 1,222; 2, 32; 2, 186. 

1 pertractus, a, um, part. p. de 
pertraho. . 

2 pertractus, ûs, m., longue 
durée, prolongation de séjour : 
Tert. Or. ô. 

pertraho, xi, ctum, ëre, tr., H 1 
tirer jusqu'à un point déterminé ; 
aliquem in castra Liv. 7, 39, 14, 
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traîner qqn au camp ; ratem ad 
rïpam Liv. 21, 28, 9, entraîner un 
radeau vers la rive II traduire [de- 
vant le juge] : PH/ED. 3, 10, 34 
1f 2 extraire [un poison] : Scrib, 
173 «if 3 attirer vers ou dans : 
Liv. 21, 54, 4. 

pertransëo, ïvi ou ïi, ïiura, 
ire, <fl 1 int., passer outre, aller au- 
delà : VulG. Luc. 10, 32 II passer 
à travers : Plin. 37, 68 || [fig\] 
s'écouler [en pari, du temps] : 
Vulg. Reg. 1, 2ô, 38 H se passer, 
cesser : Vulg. Is. 26, 20 *j| 2 tr., 
passer, traverser : Hier. Ep. 53, 
1. 

■ W—> pertransiet au Heu de 
-sibit Ital. Psalm. 102, 16. 

pertransïbïlis, e, qu'on peut 
traverser : Isid. 

pertranslùcïdus, a, um, très 
transparent : Plin. 13, 79. 

pertraxi, pf. de pertraho. 

pertrecto, v. pertracto. 

pertrëmisco, ëre, int., trem- 
bler : Hier. Is. 3, 7, 2 II tr., re- 
douter : Hier. Pelag. 1, 3S. 

pertrëpïdus, a, um, tout trem- 
blant : * Capitol. Max. 1, 1. 

• pertrîcôsus, très embrouillé : 
*Mart. 3, 63. . 

pertristis, e, très sinistre : Cic. 
Div. 1, 14 || très sévère : ClC. 
Csel. 25. 

pertrîtus, a, um, p.-adj. de 
pertero, écrasé : Col. S, 5, 21 II 
[fig.] rebattu, banal, usé : Sen. 
Contr. 7, 18, 7; Ep. 63, 12. 

pertrus, ûcis, très cruel : Apul, 

* M. 5 p._ 166, 22. 

pertùdi, pf. de pertundo. 

pertûli, pf. de perfero. 

pertûmesco, ëre, int., s en- 
fler considérablement : Not.-Tih. 
p. 115. 

pertûmultûôsë, dans un grand 
désordre, très confusément : Cic. 
Fam. 15, 4, 3. 

Pertunda, te, f., nom d'une 
déesse romaine : Aug. Civ. 6,9,3. 

pertundo, ûdi, ûsum, ëre, tr., 
percer d'outre on outre, transper- 
cer [qqn] : Enn. An. 395; 540 II 
perforer : Cat. Agr. 41, 3 || creu- 
ser : Luc.;. 4, 1287 II percer : cru- 
miaam Pi.. Ps. 170, faire un trou 
à la bourse ; pertusum dolhim PL. 
Ps. 369, tonneau percé, cf. Lucr. 
3, 937 ; [poét.] positos tinea per- 
lunde libellos Juv. 7, 26, tes livres 
déposés, laisse-les trouer par les 
mites. 

£::>—> pcrtussus PL. Ps. 369 ; 
periunsus A.-Y'ict. Ep. 9, 10. 

pertunsûra, œ, v. pcriusura : 
Pl.-Val. 3, 18. 

perturbâtê, confusément, pêle- 
mêle : Cic. Or. 122; Sen. Ep. 
124, 19. 

perturbâtïo, unis, f. (perturbo), 
fl 1 trouble, désordre, perturba- 
tion : [dans le ciel] Cic. Div. 2, 94 ; 
[dans les esprits] Agr. 1, 24 ; Phil. 
8, 3 ; Mur. 35 ; magna totius exerci- 
lus perturbatio facta est Cjes. 4, 29, 
3, il se produisit un grand trouble 
dans toute l'armée «il 2 émotion, 
passion [avec ou sans animi, 
animorum] : Cic. Tusc. 5, 17 ; 4, 


10; Off. 1, 27; de Gr. 2, 178; 
Top. 64 ; Fin. 3, 35. 

perturbâtôr, ôHs, m., et -trix, 
cis, f., perturbateur, perturba- 
trice: S.-Sev. Chron. 2, 49,2 ; Cm. 
Leg. 1, 39. 

perturbâtus, a, um, 1T 1 part, de 
perturbo 11 2 pris adj', a) troublé : 
perturbatissimum genus tempes- 
tatis Sen. Nat. 7, 10, 3, l'espèce 
d'orage la plus désordonnée; [fig.] 
visa perlurbatiora Cic. Div. 2, 
122, visions plus troublées, plus 
confuses ; b) bouleversé, dans 
l'agitation : perturbatiore animo 
Cic. Fam. 6, 5, 2, avec un esprit 
trop troublé, manquant de calme. 

perturbïdus, a, um, très trou- 
blé : VOP. Sat. 7, 3. 

perturbo, âvi, âturn, are, lv.,% 1 
troubler à fond, mettre en un 
profond désordre, bouleverser : 
conliones Cic. Flac. 17; aciem 
Sall. J. 59, 3, jeter le désordre 
dans- les assemblées, dans les 
rangs de l'armée ; pactiones bel- 
licas perjurio Cic. Off. 3, 108, 
bouleverser (rompre) par un par- 
jure des conventions de guerre ; 
setalum ordinem Cic. Br. 223, 
renverser l'ordre chronologique. 
If 2 troubler moralement, remuer 
profondément : fesse te vox non 
perturbavit? Cic. Verr. 3, 132, ces 
paroles ne t'ont pas profondément 
troublé ? animos perturbât timor 
C/ES. G. 1, 39, 1, la crainte jette 
le désarroi dans les cœurs ; de rei 
publics! sainte perturbari Cic. 
Mil. 1, être inquiet au sujet du 
salut de l'état ; odio, motu animi 
aliquo perturbari Cic. Br. 200, 
être violemment remué par la 
haine ou par telle et telle émo- 
tion, cf. Cic. Au. 8, 11, 1 \lper- 
turbanlur, copiasne ducere... an... 
an... prœstarst CffiS. G. 4, 14, 2, 
dans le désarroi ils se demandent 
s'il vaut mieux conduire les trou- 
pes... ou... ou. 

perturpis, e, très honteux, très 
déshonorant : ClC. Cœl. 50. 

Pertûsa ou ad Pertusa, n., ville 
de la Zeugitane : Anton. 

pertûsûra, te, f., percement, 
perforation : C.-Aur. Chr. 5, 1, 
17. 

pertùsus (-tussus), a, um, part, 
de pertundo. 

përûbïquë, partout : Tert. 
Pall. 2. 

1 pêrùla, te, f., dim. de pera, 
besace : Sen. Ep. 90, 14. 

2 përûla, v. pirula. 

përunetïo, Unis, f., action d'en- 
duire, do bassiner, friction : 
Plin. 24, 131. 

përunotus, a, um, part. p. de 
perungo. 

përungo (përunguo Cat. Ag. 
162, 2) nazi, unctum, ëre, tr., en- 
duire entièrement : corpora oleo 
perunxerunt ClC. Tusc. 1, 113, ils 
se frottèrent le corps d'huile II 
vulnera Plin. 29, 90, bassiner des 
plaies i| barbouiller -.'fœcibus ora 
peruncti Hor. P. 277, s'étant bar- 
bouillé le visage de lie. 

përurbânê, adv., avec beau- 
coup d'esprit : Sid. Ep. 5, 17. 
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përurbânus, ' a , um , plein ,,„ 


tuel:C,c. de Or. 1, 72\\hi perur- 
bain Cic. Alt. 2, 15, 3. ces - 
esprits. 


ces beaux 


perurgeo, ursi, ëre, tr., presser 
vivement, harceler : Stjet Tib 
2o || accuser : Ambr. En. S R.i. ' 
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zona perusta Luc. 4, 679, zone 
tornde II brûler [en pari, de fièvre 
de soif] : Plin. Ep. 7, 1, <2;Curt'. 
4, 16, 12; perusta lempor'a Luc' 
6, 193, joues enflammées || brûler" 
saisir [en pari, de la gelée dû 
froid] : Cat. Agr. 161 ; Sen 'i\'«{. 
4, 13, 6; vulnera Col. 4, s 2 
irriter les plaies 1! 2 [fig.] enflùml 
mer, embraser [d'amour, de désir] : 
Ov. A. A. 3, 543; gloria pcrustiù 
ClC. Fam. 13, 15, 2, enflammé 
du désir de la gloire || irriter, indi- 
gner : Catul. 78, 3 ; Sen. Consl 
17, 2. 

Përûsïa, œ, t, Pérouso [ville 
d'Etrurie entre le lac Trasimèno 
et le Tibre] : Liv. 9, 37, 12 { 
-sïnus, a, um, de Pérouse : Pnoi> 
ï, 22, 3; Liv. 23, 77 II su.bsl. m. 
pi., habitants de Pérouse : Liv. 
10, 30 II subst. n., Perushuim, 
territoire de Pérouse : Plin. Ep 
1, 4, 1. 

përustus, a, um, part. p. de 
peruro. 

përûtïlis, e, très utile : Cic. 
CM 59; Off. 3, 49. 

përùtïlïtër. très utilement : 
P.-Val. 1, 55. 

pervâcûus, a, um, très vide : 
Boet. Ar. cat. 2, p. 161. 

pervâdo, vâsi, vâsum, ëre, int. 
et tr. 

I int., s'avancer à travers, se 
faire jour, pénétrer jusqu'à : par 
iniqua loca Liv. 25, 14, 9; v.sque 
ad vallum Liv. 26, 5, 11, se faire 
jour à travers les difficultés du 
terrain, s'avancer jusqu'au re- 
tranchement ; incendium p'"'' 
agros pervasit Cic. Verr. 3, 66, 
l'incendie s'est étendu à 

les champs ; nulla pars belli in 
ttaliam pervasit Cic. Ve . . ■.. 
aucune parcelle de la guerre ne 
pénétra "en Italie ; ne quid va 
nares possit pervadsre ClC. Nal.2, 
145, pour empêcher que 
puisse pénétrer dans les narines; 
quo non illius diei fama pervasit ? 
Cic. Pomp. 44, où la renommée 
de cette journée n'est-eUe 
parvenue ? 

II tr., envahir, pénétrer : 
Thessaliam Liv. 42, 13, 8, en . ■- 
hir la Thessalie; venenum cun 
artus pervasit Tac An 13, 16, 
le poison gagna tous les mem- 
bres ; opinio animos gentium bar- 
bararum pervaserat Cic. Pomp. 
23, une croyance avait pénétré 
les esprits dans les nations bar- 
bares, cf. Quint. 8, 2, 21 ; fama 
urbem pervaserat Liv. 5, 7, 6, L\ 
nouvelle avait gagné la ville. 

pervâgâbllis, e, qui erre çà et 
là : Sid. Ep 2, 2. 

pervâgâtiô, ônis, f., extrava- 
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gance, erreur : Cassian. Coll. 14, 
11. 

pervâgâtus, a, um, p.-adj. de 
pervagor, très connu, répandu, 
commun, banal, rebattu : Gic. 
Top 69 ; de Or: 1, 165 II général : 
-tiov (argumentorum) pars CiC. 
Inv 2, 47, arguments d'une 
portée plus générale || -iissimus 
■Gic. * Or. 147. 

pervagor, âlus sum, âri, int.,^! j. 
aller cà et là, errer : CiC. Verr. 
5, 98; Ces. G. 7, 45 II [fig.] se 
répandre, s'étendre : [en pari, 
d'une nouvelle] CiC. Verr. 4, 64 
|| = devenir banal : Cic. Inv. 2, 
113 ff 2 tr., a) parcourir en tous 
sens (en errant çà et là) : Liv. 1. 
29 ; 3S, 17 ; b) envahir : mentes 
CiC. Leg. 1, 32, envahir l'esprit ; 
cf. Plin. Ep. 1, 12, 6. 

!B > forme active psrvago 
Her. 3, 37. 

pervâgus, a, um, errant, vaga- 
bond : Ov. A. A. 2, 18. 

pervâlïdus, a, um, très fort, 
très vigoureux : Vulg. Jes. 30, 14 ; 
AMM. 29, 1. 

pervâpôro, are, tr., remplir de 
vapeur : *_Petr. 73, S. 

pervârïe, d'une manière très 
.variée |_ CiC. de Or. 2, 327. 
{( pervârîus, a, um, très varié, 
: très divers : Apul. Socr. p. 42. 
/■, pervâsi, pf. de pervado. 

pervâsio, ônis, f., envahisse- 
ment, usurpation : Alcim. Ep.6. 
pervâsôr, ôris, m., usurpateur : 
iCASSlOD. Var. 4, 20. 
' : '. pervasto, âvi, âtum, are, tr., 
ravager entièrement, dévaster : 
i Liv. 6,4, 8; 33, 37, 6; Tac. An. 
15, 45. 

pervâsus, a, um, part. p. de 
pervado. 

» perveetïo, ônis, f. (perveho), 
navigation [vers un endroit don- 
né] : Cod. TH. 11, 1, 13. 

pervectôr, Bris, m., porteur, 
vrnessager : Symm. Ep. 4, 65. 
pèrvectus, a, um, part. p. de 
perveho. 

perveho, vexi, vectum, ère, tr., 
; transporter jusqu'à un point dé- 
terminé : Liv. 5, 40, 10 ; 44, 6, 6 
; Il [pass. à sens moyen] se trans- 
porter, aller (à cheval, en voiture, 
par eau, par terre) : Varr. L. 5, 
153; Cic. Tusc. 1, 119; Liv. 31, 
23; pervehi in portum CiC. Ait. 14, 
19, 1, entrer dans le port, aborder 
"Il Ifig.] ad exitus pervehimur opta- 
ntes CiC. Off. 2, 19, nous arrivons 
,aux résultats souhaités. 

pervëlim, pervelie, pervellem, 
de pervolo 2. 

_ pervello, vdli, vellëre, tr., «f[ 1 
tirer en tous sens, pincer : Pr.. Pers. 
847 ; aurem Ph.<ed. 5, 5, 32, tirer 
l'oreille ; v.auris «112 [fig.] tirailler, 
harceler : Cic. Tusc. 2, 46 ; 3, 36[\ 
Ç exciter, stimuler, réveiller : Hor. 
ï£. 2, S, 9; Sen. Ben. 5, 23, 1 
Il secouer, maltraiter [qq chose] : 
Cic. de Or. 1, 265, 

pervënat, v. pervenio n^->. 
pervënibo, v. pervenio a»->. 
sv pervenio, vêni, ventum, ire, int 
a^;l arriver d'un point à un autre, 


arriver jusqu'à un but, parvenir 
à [pr. et fig.] : in locum Cic. 
Verr. 4, 68 ; ad portant Cic. Pis, 
61 ; ad aliquem Cic. Verr. 4, 28, 
parvenir dans un lieu, à une 
porte, à qqn (entre les mains de 
qqn) ; quo ea pecunia pervertit ? CiC. 
Rab. Post. 8, où (entre les mains 
de qui) est passé cet argent ? cf. 
C/EL. Fam. 8, 8, 2 || ad oculos ho- 
minum; ad waves alicujus CiC. 
Verr. 4, 64, parvenir aux regards 
du monde, aux oreilles de qqn; ad 
veterum scriptomm laudem CiC. 
Arch. 18, atteindre la gloire des 
écrivains d'autrefois ; ad primos 
comœdos Cic. Com. 30, atteindre 
au rang des premiers comédiens; 
in senalum Cic. Flae. 42, parve- 
nir au sénat 11 2 arriver dans (à) 
tel ou tel état : in maximum in- 
vidiam Cic. Verr. 2, 45, en venir 
à être l'objet de la haine la plus 
violente ; in magnum timorem, ne 
C.'ES. C. 1, 61, 2, en venir à une 
grande .crainte que ; ad summam 
desperationem C.'ES. C. 2, 42, 2, en 
venir au plus complet désespoir 
Il res ad tabulas novas pervertit 
CiC AU. 5,21, 13, on en vient à 
une banqueroute; ad manusperve- 
nitur Cic. Sesl. 77, on en vient aux 
mains ; ad denarios quinquaginta 
in singulos modios annona perve- 
nerat Cms. C. 1, 52, 2, le prix du 
blé était arrivé à cinquante deniers 
par boisseau fl 3 revenir en par- 
tage à qqn : magna pars laudis ad 
aliquem pervenii Cms. C. 1, 26, 4, 
une grande Dart du mérite revient 
à qqn, cf. C/es. G. 6, 17, 2; CiC. 
Agr. 2, 22. 

Wê-^- subj. prés, pervenat PL. 
Rud. 626 ; fut. pervënibo Pompon. 
Com. 159. 

_ pervênor, âri, tr., [fig.] parcou- 
rir en chassant, en quêtant : toiam 
urbem PL. Mère. 805, battre toute 
la ville- 

perventïo, ônis, î. (pervenio), 
action d'arriver, de parvenir à : 
Capel. 4, 406. 

perventôr, ôris, m. (pervenio), 
celui qui parvient : ÀUG. Faust. 
30, 7 II celui qui aporofondit : 
AUG. Trin. 12, 23. 

pervërmstus, a, um, très 
avenant [en pari, d'une personne]: 
Sid. Ep. 3, 13. 

pervërëor, ïtus sum, Sri, tr., 
craindre fort : Don. Éun. 2, 3, 
11. 

perverro, ère, tr.,» balayer avec 
soin (al. prœverro) : Vin G. Mor.23. 

perverse (arch. -vorsê), cî a tra- 
vers : Suet. Gulb. 18 II tout de 
travers, d'une manière vicieuse : 
perverse dicere Cic. de Or. 1, 150, 
mal parler, cf. Nai. 3, 70 ; erras 
pervorse PL. Mosl. 952, tu te 
trompes du tout au tout, cf. Pers. 
368 || -ius Tert. Apol. 2 ; -issime 
Hier. Matt. 1, 25'. 

perversïo, ônis, f. (perverto), 
renversement [de construction] : 
Her. 4, 44; Chaloid. Tint. 165 || 
falsification (de texte) : Tert. 
Marc. 4, 5. 

perversïtâs, âtis, î. (perversus), 
H 1 extravagance, absurdité : Cic. 


Fam. 1, 7, 7 ; Or. 31 ; Off. 1, 145 
fl 2 renversement [fig.] : morum 
Suet. Aug. 62, corruption des 
mœurs, dérèglement, dépravation. 

perverso, âtum, are, tr., renver- 
ser entièrement : M.-Emp. 28. 

perversôr, ôris, m., corrup- 
teur : S.-Greg. Ep. 7. 98, 2. 

perversus (-vorsus),a, wre. ^î 1 
part, de perverto f, 2 pris adj 1 : 

a) tourné sens dessus dessous, 
renversé : perversissimi oculi Cic. 
Nat. 1, 79, yeux tout de travers ; 

b) [fig.] de travers, défectueux, 
appliqué à contretemps : Cic. 
Mur. 75; Com. 30 II perverti, vi- 
cieux : CiC. Clu. 71 ; [n. pris subs'j 
in perversum sollers Sen. Vit. 5, 
2, adroit pour le mal. 

perverto (-vorto), ti, sum, ère, 
tr., 5 !! 1 mettre sens dessus dessous, 
bouleverser, renverser de fond en 
comble : arbusta, tecta Cic. Div. I, 
49, bouleverser les arbres, les mai- 
sons || [fig.] a) alicujus leges CiC. 
Phil. 5, 7, bouleverser les lois de 
qqn ; b) perverso numine Virg. 
En. 7, 584, en tournant en sens 
opposé la volonté des dieux, à 
rencontre de. ..If 2 [fig.] renverser, 
abattre : quos ipse perverterat 
CiC. Br. 273, ceux qu'il avait 
lui-même renversés, cî.'Sull. 47 ; 
Cxcil. 44 ; Tac. An. 13, 45, etc. || 
ruiner, anéantir : omnia jura Cic 
Off. 1, 26, détruire tous les droits. 

pervespëri, adv., très tard 
sur le soir : CiC. Fam. 9, 2, 1. 

pervestîgâtïo, mis, f. (pervesti- 
go), recherche approfondie : Cic 
Or. 1, 9. 

pervestïgâiôr, -ôris, m., investi- 
gateur, scrutateur : Hier. Vit. 
ill. 81. 

pervestïgo, âvi; âtum, are, tr., 
suivre à la piste [comme des 
chiens], aliquid, qqch : CiC. Verr. 
4, 31 II [fig.] rechercher avec soin, 
explorer, scruter : CiC. Verr. 5, 
174 ; de Or. 2, 146; [avec int. ind.j 
de Or. 1, 223;. Pl. Merc. 934. 

pervëtus, ëris, très ancien, très 
vieux : pervëtus epistula, sed sero 
adlala Cic. Q. 3, 1, 14, lettre de 
très vieille date, mais apportée 
avec du retard ; pervëtus oppidum 
Cic. Verr. 4, 72, ville très ancien- 
no || [en pari, d'une pers.] qui a 
vécu il y a très longtemps : Gic. 
Br. 67. 

pervëtusfrus, a, um, très ancien 
[en pari, de mots] : Varr. L. 6, 
59; CiC. de Or. 3, 201. 

pervïam, adv., de manière ac- 
cessible : angulos perviam facere. 
Pl. Aul. 438, rendre accessibles 
les coins [de la maison]. 

pervïâtïeum, i, n., frais de 
voyage, argent pour le voyage: 
*Front. Am. 2, 6. 

pervïeâcïa, a;,f. (pervicax) , fl 1 
obstination, opiniâtreté [en mauv. 
part] : CiC. Tusc. 4, 26; Liv. 9, 
34. 24 11 2 acharnement, fermeté, 
constance : Ace. Tr. 4 (cf. Non. 
433, 3) ; Tac. An. 12, 20 II soli- 
dité : perdurandi pervicacia Plin. 
17, 147, force de résistance 
[d'une ch.]. 
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pervïcàcïtër (pervicaxj,- avec 
persistance, obstinément : Dig. 
26, 10, 3 II -cacius Liv. 42, 14; 
Tac. An. 4, 42. 

psrvïcax, âcis (pervineo), 11 1 
obstiné, opiniâtre : Ter. Bec. 
532; Hor. 0. 3, S, 70; Tac. ,4». 

15, 33 «112 ferme, solide, qui tient 
bon [en pari, des choses] : Plin. 

16, 161 || [en bonne part] ferme, 
persistant : Ace. Tr. 8; Non. 
433, 3 ; [avec gén.] recii Tac. H. 

4, 5, obstiné dans le bien. 
pervïci, pf. de pervineo, 
Perviciacum, v. Perniciacwn. 
pervictus, a, -ara, part. p. de 

"pervineo. 

pervïeus, a, um, c. pervicax: 
Ace. et Pl. d. Non. 487, 15. 

pervïdëo, vîdi, êre,ti\, «fl" 1 voir 
d'un bout à l'autre, complète- 
ment : sol qui pervidet omnia Ov„ 
Al 14, 375, le soleil dont la vue 
s'étend sur toutes choses ; [fie,] 
Ov. P. 1, 8, 34 II inspecter : Hor. 

5. 1, 3, 25 1T 2 voir clairement, 
distinguer nettement : Sen. Nat. 
1, 3, 9 ; Liv. 33, 5, 10 || [fig.] Cic. 
Off. 3, 75; AU. 12, 38, 3; [avec 
prop. inf.-] Cic. Fam. 10, 9, 1. 

pervïgëo, gûi, ère, int., être 
puissant, florissant : Tac. An. 4, 
34. 

pervïgil, Uis, éveillé toute la 
nuit, qui ne dort pas, qui veille : 
Ov. H. 12, 60; Am._ 1, 6, 44; 
M. 10, 369 ; popina Juv. 8, 158, 
taverne ouverte toute la nuit II 
nox pervigil Jost. 12, 13, 7, cuit 
sans sommeil.. 

W-ï- nomin. vervigilis Apul. 
M. 11, 26. 

_ pervïgïlâlïo, ônis, ï. (pervigilo), 
Dieuses veillées; veillas religieuses : 
Cic. Leg. 2, 37. 

pervïgflàtus, v. pervigilo. 

pervïgflïa, si, f. longue veille ; 
Char. 58, 10. 
■ pervïgïlis, v. pervigil s— > . 

pervïgïlïum, ïi, n. (pervigil), 
veillée prolongée : Sen. îr. 3, 29, 
1 II culte nocturne, Dieu.se veillée : 
Liv. 23, 35, 18 ; Tac. An. 15, 44 ; 
Perpigïlium Veneris, titre d'un 
petit poème d'auteur inconnu. 

pervigïïo, âvi, âtum, are, int., 
veiller d'un bout à l'autre, passer 
la nuit en veillant [employé avec 
ace. de l'objet intérieur] : très noctes 
Pl. Amp. 314. passer trois nuits 
à veiller, cf. Cic Amer. 98 ; nos 
pergivilala in wero Ov. F. 6, 326, 
miii. entière passée à boire II [ab;; ! ] 
Liv. 24. 3S, 2 ; VliiG. G. 1, 291 II 
Ipoét.] longos dies pervigilare Tis. 
3, 0, 54, passer de longues jour- 
nées en éveil ; sollicitas moras 
Prop. 1, 16, 40, être tenu toute 
la nuit dans uno attente inquiète. 

pervîlis, e, qui est à très bas 
prix, à très boa marché : Liv. 31, 
50, 1 || de très peu de valeur : 
P.-Nol. 18, 219. 

pervinca, v. vincapervinca. 

pervineo, vïci, viclum, ère, tr., 
"Sf 1 [abs'] vaincre complètement : 
TAC An. 11, 10 || [fig.j pervicit 
Cato Cic. Au. 2, 1, 7, Caton 
l'emporta complètement <§ 2 s.ur- 
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passer, venir à bout de qqn, qqch- 
PL. Mil. 913; Prop. 1, 17, 15- 
Hor. Ep. 2, 1, 200 % 3 finir par 
amener (décider) qqn à : pervin- 
cere Bkcdios ut Liv. 42, 45, 4, 
finir par décider les Rhodiens à ; 
non pervincere aliquem, quin Tac 
An. 15, 57, ne pas pouvoir obte- 
nir de qqn que ne.*., pas II [abs'] 
pervincere ut, parvenir à, réussir 
à, aboutir à : Liv. 37, 16, 4, etc. 
"îj 4 prouver victorieusement, rem, 
qqch : Lucr. 5, 99. 

pervïo, are, int., continuer sa 
marche, avancer : ïtin.-Alex. 
104. 

pervïôlentus, a, um, très vio- 
lent [al. inviolenius] : Cassiod. 
Div. litt. Inst. 20- 

pervïrens, lis, toujours vert : 
P.-Nol. Carm. 7, 11. 

pervïrïdis, e , très vert :Plin. 6, 
87 ; Mel. 2, 5, 7. 

pervîso, ère, tr., voir distinc- 
tement : Man. 4, 927. 

pervïum, ïi, n.. passage : Liv 
30, 10, 5; TAC H. 3,8. 

pervïus, a,um (per et via), H 1 
qu'on peut traverser, accessible, 
ouvert, praticable : transitiones 
perviss ClC Nat 2, 67, les pas- 
sages ouverts |l [avec dat.] equo 
loca pervia Ov. M. S, 377, endroits 
praticables pour le cheval ; [fig.] 
nihil ambitioni pervium Tac. An. 
13, 4. rien d'ouvert à la brigue ^ 2 
[poétj qui traverse, qui se fraie 
un passage : Sil. 10, 249. 

pervîvo, ixi, ictum, ëre, int., 
continuer de vivre : vervixi usque 
adhuc Acc. Tr 417, j'ai vécu 
jusqu'à maintenant, cf. Pl. Capt. 
742. 

pervôlâfâcus, a, vm, qui est 
d'une extrême mobilité : Tert. 
Anim. 46. 

pervolgo, v. pervulgo. 

pervôlïtantïa, se, f,, mouve- 
ment continu : Vitr. 9, 6, 1. 

pervôlïto, oui, are, «if lint. (per- 
volo), voler à travers : [avec per] 
Lucr. 6, 952 V, 2 tr., parcourir en 
volant, parcourir rapidement : 
Virg. .En. 8, 24; Vitr. 9, 1, S. 

1 pervôlo, âvi, âium, are, «ff 1 
int., voler à travers, Ov. F. 6, 27 

Il voler jusqu'à : animus pervo- 
lo.bit in hanc sedem Cic. Rep. 6, 
29, l'âme s'envolera clans ce séjour 
%. 2 tr., parcourir en volant, tra- 
verser rapidement : Cic. Amer. 
19; Lucr. 1, 203; Virg. En. 12, 
473; Juv. 8, 398. . 

2 pervôlo, vôlûi, velle, tr., dé- 
sirer vivement, avoir un vif désir : 
[av. inf.] psrvclim Cic. Sull. 23, je 
désirerais vivement ; [a.v. tmèse] 
per videre velira Cic. Ait. 15, 4, 2 
■il [av. prop. inf.] Pl. Gas. 862; 
Cic .4m. 1, 1, 3 II [av. subj.] tu 
mihi pervelim seribas Cic AU. 13, 
13, 1, je désirerais vivement une 
lettre de toi, cf. 12, 37, 2. 

psrvôlûto, are, tr., feuilleter 
(lire) assidûment : CïC Or. 158; 
AU, 5, 12, 2. 

pervôlûtuS; a, um, part. p. de 
pervolvo. 
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pervolvo, volvi, volûtum, e > 
tr., fl 1 rouler : aliqvem in hZ 
r ïv*. And. 771, roirt^nZlZ 
boue; rflg.] ut in loeispereo^. 
animus -Cic. de Or. 2, 147^ 
1 esprit aiUe et vienne panir- le* 
lieux communs «ff 2 feuilleté'- !i rP t 
Caïul. 95, 5. >^e. 

pervors-, v. pervers-. 

pervulgâtè, adv., selon l'usée 
ordinaire : Gell. 16, 7, 2 ■ iv m 
18; 18, 10, 6. >"•*/, 10, 

pervulgâtus, a, um, p.- ad j. ds 
pervu'.go, commun, ordinaire b^~ 
nal : Cic Fam. 5, 18, 2 ;"'-tîor 
Gell. 7, 17, 8; -tissimus *Oc 
Or. 147; Her. 4, 11. U 

pervulgo (arch. -volgo), âvi 
oiura, are, tr., 111 répandre partout' 
divulguer, publier : res in vulqus 
pervulgala Cic. Fin. 2, 15, sujet 
tout à fait vulgarisé, cf. Verr. 2 
104 ;'_ Sull 42 ; maledicta pervuÙ 
gâta in omnes, quorum... Cic Ctel 
6, médisances lancées communé- 
ment contre tous ceux dont . || 
offrir à tous, prodiguer : Cic. Inv. 
2, 114 || se omnibus Cic Cxi. 38 
se^ prostituer, se livrer à tous =11 2 
fréquenter, parcourir souvent "• 
Pacuv. Tr. 108; Lucr. 2, 346 • d 
208. ' 

pês, pëdis, m. (tîo'Ôç). 

IUl [en pari, des h. et des ani< 
maux] : pied, patte, serre <t| 2 [expr. 
diverses] : pedem ferre Virg. En. 
2, 756, porter ses pas, aller, venir' 
cf. Virg. G. 1, 11 ; pedem porta, 
limine efferre Cic. Ait. 8, 2, 4; 
Cxi. 34, mettre le pied dehors', 
hors de chez soi ; in fundo pedem 
ponere Cic Crue. 31, poser le pied 
dans une propriété, cf. Cic Phil. 

2, 48 ; AU. 12, 2 ; in pedes se con- 
jicere Pl. Bac. 374; Ter Phorm. 
190, prendre la fuite, jouer des 
jambes II pedibus, àpied Cic CM. 
34, [d'où] par voie de terre Ces. G. 

3, 12; à gué Ces. G. 5, I8\\aà 
pedes alicujus ou alicui uccidere, 
prociderc, jacere, se abjicern, se 
projicere, se prosternere, tomber, 
être étendu, se jeter,'se pr 

aux pieds de qqn, v, ces ' 
servus a pedibus Cic AU. S, ô, i. 
esclave qui fait les courses ; sub 
pedibus alicujus relinquere al.iqaid 
Liv. 34, 32, 5, laisser qqch .-,ous 
les pieds de qqn = sous la do- 
mination de qqn || sub pedibus 
esse, jacere, être foulé aux pieds, 
être méprisé : Ov. M. 11. 190, 
Tr. 1, 8. 16 II per me troimiitur 
isti pedibus Cic. AU. 4, 18, 2, 
je veux bien qu'on emmène au 
diable ces gens-là, cf. Cic. Fam. 
7, 32, 2 i: ante. pedes posilnm esse 
Cic. de Or. 3, 160, être devant 
les pieds = à portée de la 
main ; omraï pede stare O.CINT. 
12, 9, 18, être campé solidement 
pour .l'attaque, être toui prêt; 
pede sequo corigredi Virg En. 12, 
465, attaquer de pied ferme ; nec 
caput nec pedes CUR. Fam. 7, 31, 
2, ni queue, ni tête, cf. Pi.. Capt. 
614; As. 729; Plin. 27, 131 ; pe* 
secundus, felix Virg. En. S, 302; 
Ov. F. 1, 514, pied favorable, 
= arrivée favorable II [milir. J : pe- 
dem conferre, en venir aux mains, 
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v. confcvo ; ad pedes desilire GffiS. 
G. 4, 12, 2, sauter à bas de che- 
nal ; ad pedes pugna vénérai 
Liv. 21, 46, 6, le combat était 
devenu un engagement d'infan- 
terie ; . pedibus merere Liv. 24, 
18, 9, servir dans l'infanterie || 
peiibics ire in sententiam alicujus 
Liv. 9, 8, 13, se ranger à l'avis 
de qqn 11 tollere pedes ClC. Alt. 2, 
1, 5 = ad concubitum «H 3 [fig.] s) 
pied d'une table : Ov M. 8, 661 ; 
b) [en pari, de l'eau] : liquide- pede 
LUCR. 6, 63S, d'une marche trans- 
parente ; crêpante pede Hor. Epo. 
16, 4S, d'un pied bruyant, d'une 
allure bruyante. 

II sens partie. If 1 pied [mesure 
= 0" 296; = 4 palmes = 16 pou- 
ces (digitus)l : pedem non dis- 
cedere, non egredi Cic, Dej. 42; 
AU. 13, 16, 1, ne pas s'éloigner, 
ne pas sortir d'un pas [de la lon- 
gueur d'un pied]; pedem in Italia 
video nidlum esse qui non in islius 
pôtestate sit Cic. Att. 7, 22, 1, je 
vois qu'il n'y a pas un pouce de 
sol en Italie qui ne soit en son 
pouvoir 112 pied [métrique] : ClC. 
de Or. 3, 82 etc. ; pedibus claudere 
verba Hor. S. 2, 1, 28, enfermer 
les mots "dans la mesure du vers 
|| mètre, vers : Hor. O. 4, 6, 35 || 
mesure, cadence [musique] : Plin. 
29, 6 11 3 écoute [deux cordages 
attachés l'un à gauche, l'autre 
à droite au coin de la voile pour 
la tendre d'un côté ou de l'au- 
tre] : pedem facere VlRG. En. 5, 
830, manoeuvrer une écoute ; pe- 
dibus xquis ClC. Att. 16, 6 ; pede 
eequo Ov. F. 3, 565, avec la voile 
également tendue, à pleine voile 
<{[ 4 tige d'un fruit : Plin. 15, 
5; Col. 12, 43 II pes miivi ou 
milvinus Col. 12, 7, tige de plante 
appelée bâtis II pedes gallinacei 
Plin. 25, 155, [plante] = capnos ; 
pedes betacei Varr. R. 1, 2, 27, 
butte. 

~S—> pedes au sens de « poux :> 
vient de pedis. 

Pescemuna, x, f., nom de 
femme : Capit. 

Pescennïus, H, m., <ïï 1 un ami 
de Cicéron :GlC. Fam. 14, 4, 6 11 2 
Pescennius Niger [empereur ro- 
main tué par Septime Sévère, son 
compétiteur] Il au pi., parents du 
précédent mis à mort par Septime 
Sévère || -nïânuSj a, um, de Pes- 
cennius [Niger] : Spart. Sever. 
15, 4. _ 

peseïa, pi. n., bonnets de peau 
d'agneau : Fest. 210. 

pësestâs, âlis, t, peste : Fest. 
210; P. Fest. 211. 

pesnis = pennis : Fest. 205. 

nesoluta, ee, f., plante d'E- 
gypte : Plin. 21, 184. 

pessârïum, ïi, n., pessaire, tam- 
pon de charpie : Th.-Prisc. 3, 5. 

pessïmë, arch. pessûmê, superl. 
de maie. 

pessïmOj are, maltraiter : Vulg. 

pessïmus, arch. pessûmus, a, 
um, superl. de malus; [n. pris 
subst'] in pessimis ClC. Att. 11, 
23, 3, dans une situation si mau- 
vaise. 


PeSSÏnÛS, uniis, f. (Tlôàmwvç), 
Pessinonte [ville de Gaîatie, cé- 
lèbre par un temple de Cybèle] : 
Cic. Fam. 2, 12, 2; Liv. 29, 10 II 
Pessïnuntïoa, f., surnom de Cy- 
bèle : Apul. M. 11,. 5||-nim- 
tïus, a, um. de Pessinonte : Cic. 
Sest. 56 ; Gell. 7, 16, 5. 

pessûlunî, i, n. (pessum 2), 
pessaire [t. de médecine] : C- 
Aur. Ac. 3, 18, 184 || v pessulus. 

pessûlus, i, m. (Tzàcraaloi), ver- 
rou : pessidum- oslio ou foribus 
obdsre Ter. San. 603; Haut. 278, 
pousser le verrou d'une porte || [au 
pi. d. PL., parce qu'il y a deux 
verrous, un au-dessus, un au bas 
de la porte, s'engageant dans les 
deux îimina]Aul. 103; Cist. 482, 
etc. 

S)~-$-ji.pesstdum~P.-'biOL. Carra. 
1S, 412. 

1 pessum, adv., II 1 au fond : 
. abire PL. Aul. 598 ; P.ud. 395, s'en 

aller au fond [de la mer], cf. 
Lucr. 6, 589 % 2 [fig-] a) pessum 
ire Tac. An. 1, 79, aller à sa ruine, 
à sa perte ; sidère Sen. Consl. 
2, 2, s'écrouler; b) pessum dme, 
Y. pessumdo ; [fig.] aliquem pessum 
premere PL. Mosl.. 1171, écraser 
qqn, l'anéantir. 

2 pessum, i, n. ou pessus, i, m. 
(tïscjcjov, uteg-co;), pessaire : Apul. 
Herb. 121 ; Th.-Prisc. 3, 5. 

pessumdâtuSj a, um, part, de 
pessumdo. 

psssumdo, pessundo, pessum 
do, dëdi, dâtura, are, tv., «if 1 couler 
bas, submerger : Luc. 5, 616 11 2 
[fig.] perdre, ruiner : Cic. d. 
Quint. S, 6, 47; Sall. J. 42, 4; 
Tac. An. 3, 66; sin animus ad 
voluptates pessum datus est Sall. 
J. 1, 4, mais si l'âme s'est jetée 
dans le gouffre des plaisirs. 

pessus, v. pessum 2. 

pestïbïlis, e, pestilentiel : God. 
Just. 4, 58, 4. ' 

Pestici, orum, m., peuple Scy- 
the : Plin. 6, 50. 

pestïfër, ëra,ërum (pestis,fero), 
qui apporte la ruine, désastreux, 
fatal : res pestiférée et pi. n. pesli- 
fera Cic. Nat. 2, 120; 2, 122, les 
choses funestes; ab Mo pestifero 
civi GiC Scsi. 78, par ce citoyen 
roestiféré || pestilentiel, empesté : 
Liv. 26, 26, 11; Col. 10, 331; 
VlRG. En. 7, 570. 

i^-^. nomin. pestiferus Cels. 
2,6.' 

pestïfërë, d'une manière désas- 
treuse : Cic. Leg. 2, 13. 

pestïîeiiSj Us (peslis), % 1 pes- 
tilentiel, empesté, insalubre, mal- 
sain : ClC Fat. 7; Div. 1,130; 
Off. 3, 54 ; -iissimus annus Gic. 
Fam. 5, 16, 4, année toute char- 
gée d'épidémies 11 2 [fig.] perni- 
cieux, funeste : -tior Cic, Fam. 
7,24,1. 

pestilenSa, as, f. (peslilens) ,%.\ 
peste, épidémie, maladie conta- 
gieuse, contagion : Cic. Off. 2, 
16 ;C<VS. C. 2, 22; Liv. 27, 23 
11 2 insalubrité : peslilenticC pos 
sessorcs ClC. Agr. 1, 15, proprié- 
taires de domaines malsains II 


[fig.] venin, virulence, ueste ; 
Catul. 44, 11. 

pestïïentïârïus, a, um (pesU- 
lentia), pestilentiel [fig.], em- 
pesté : Tert. Spect. 27. 

pestïlentiôsus, a, um, pestilen- 
tiel, empesté : Dig. 43, 8, 2, 29. 

pestïientus, a , um, hxv. d. 
Gell. 15, 7, 7, et pestïlis, e, Arn. 
1, 20, c. pestilcïitiosus. 

pestïlïtas, âtis, î. (pestilis), 
peste, pestilence : Lucr. 6, 1096, 
1123. _ 

pestis, is, f ., 11 1 maladie conta- 
gieuse, épidémie, peste : Liv. 25, 
28, 12 il fléau : Cic. Nat. 1, 101 
Tl 2 [fig.] ruine, destruction : a 
communi pesté depulsi ClC de Gr. 
1, 3, détournés de causer la ruine 
générale ; a rei publias peste ali- 
quem depellere Cic. Sest. 43, em- 
pêcher qqn de causer la ruine de 
l'état || [en pari, des pers. ou des 
choses funestes], fléau : Cic. Rab. 
perd. 2; CM. 39. 

Pëta, se, î. (peio), déesse qui 
présidait aux demandes : Arn. 4,7. 

pëfcâeïus (petax), adv. au com- 
par., plus avidement : Avien. 
Progn. 432. 

Petalïae insulee, f., quatre îîei 
de l'Euripe : Plin. 4, 71. 

pëtâlum, i, n. (iréTa>.ov), lame, 
feuille de métal : Isid. Orig 29, 21. 

Pëtâlus, i, m., nom d'homme: 
T.NSCR. ; v. Pettalusi 

pëtâmïnârïus, ïi, m,, c, petau- 
rista : Firm. Math. S, 15. 

pëtâsâtus, a, um (pelasus), 
coiffé d'un pétase : ClC, Fam. 15, 
17,1; Suet. Aug.82. 

pëtâsïo (-SO), ônis, m. (-cet:/.- 
cûv), jambon : Varr. H. 2, 1, 
10; Mart. 3, 77, 6. 

i pëtâsuncùlus, i, m, (petasa), 
jambonneau : Juv.,7. 119. 

2 pëtâsuncùlus, i, m. fpeia- 
sus), petit pétase : Arn. 6, 12. 

pëtâsus, -i,m (TTÉ-acroç), 1î 1 pé- 
tase [coiffure de 
Mercure, chapeau 
à grands bords et 
àcoiffebassedont 
se servaient les 
gens de la cam- 
pagne et les voya- 
geurs] : Pl. Amp. 
197 1T 2 coupole, 
36, 92. 

pëtauristës (-ta), œ, m. (irara-j- 

rjicr-r,ç), équi- 
libriste : 
Varr. d . 
1Sok.56,30\\ 
-tàrius, ïi, 
Petr. 47, 9. 
pëtauium, 

i, B. (-KÉTau- 
oov), pétaure, 
perche de 

l'équilibriste . 
[ou en gén.] 

l'instrument 
qui lui sert à 
faire ses 
tours : Juv. 
14, 265. 

pëtaz, âcis, m. (pelo), deman- 
deur infatigable : Fulg. Mylh. S, !.. 
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143; Arn. fi, 
dôme : Plin. 



pi-.taueist.ï: 


PETELIA 

Pëtëlïa (-tïlïa), «(risr/paV^il 
ville du Bruttium,. fondée oar Phi- 
loctèie : Liv. 23, 30, 5 % 2 ville do 
Lucanie : V.-Max. 9, S || -têlinus 
a, um, de Pétélie [dans le Brut- 
tium] : V.-Max. 6, 6 || subst. m. pi. 
les Pétéliens : Liv. 23, 30. 

Pëtelinus lucus, lieudit près de 
Rome, en dehors de la porte Flu- 
mentane : Liv. 6, 20, 11. 

Pëtellïa, v. Petelia. ' 

Pëtëôn, ônis, f. (ïïïtsuv). ville 
de Béotie : Pus. 4, 26. 

pëtesso, ère fpeio), tr., deman- 
der avec insistance, rechercher 
avidement : Cic. Tusc. 2, 62 ■ 
Lucr. 3, 648. 

*-»■ petisso : Fest. 206 ; P 
Fest. 212. 

Pëtësûchus, i, m ., nom d'un 
ancien roi d'Egypte: Plin. 36, 84. 

pëthërëdïum, ïi, n . = petitio 
heredilatis: Eutych. d. Cassiod. 
Orth. 9. 

pëtïcïus, a, wjji, qui demande 
souvent, demandeur : Gloss. 
Isïd. 

Pëtïeus, i, m., Sulpicius Péti- 
cus, consul : Liv. 7, 2. 

Petidius, ïi, m., nom d'hom- 
me : Inscr., 

pëtigînôsus, a, . um (petigo), 
dartreux .; Th.-Prisc. 1, 12. 

pëtîgo, mis, f., c, impétigo: 
NON. 160, 17. 

Pëtilïa, Pëiâlmus, v . Petelia. 

Pëtïlïâna, ee, f., ville de Sicile : 
Anton. 

pëtîlïum, U, n., sorte de fleur : 
Plin. 21, 49. 

Pëtïllïus, ïi, m., nom de famille 
romaine : Liv. 44, 27 ; 40, . 18 || 
not' les deux tribuns qui accu- 
sèrent le premier Scipion l'Afri- 
cain : Liv. 38, 50 \\ -us, a, um, de 
Pétilius : Liv. 38, 55 || -anus, 
a, um, de Pétillius £un inconnu! : 
Mart. 12, 57, 19. 

pëtîlus, a, um, mince, grêle : 
PL. d. NON. 149, 10 ]| blanc [d'a- 
près SC.EV. d. Fest. 205, 22), cf 
Gloss. 5, 608, 61. 

pëtïmën, ïnis, n., ulcère à 
l'épaule des botes de somme : 
Fest. 209. 

Pêtina, v. Pictiiut: Suet. Cl. 

pëtïôlus, i, m. (pes), petit pied : 
Cei.s. 2, 18, 31 || queue des 
fruits, pétiole, pédoncule : Col. 

pêtïsïa mâla, n., SO rte de 
pommes : Plin. 15, 50. 
pëtisso, v. pelesso &,>—>.. 

Pëtitarus, i, m., rivière d'Ef-o- 
lie : Liv. 43, 22. 

pëtitïo, ônis, ï. (petoj, <$ \ atta- 
que, assaut, botte :pelitiones cor- 
pore effugere Çic. Cat. 1, 15, es- 
quiver les coups, les bottes par 
un simple mouvement du corps 
ll[fig.] Cic. Or. 228; Gmcil. 44 
1! 2 demande, requête : Plin. 29, 
66; Ep. 10, 7 «fl 3 candidature, 
action de briguer : petitio nostra 
Lie. Att. 1, 1, 1, ma candidature; 
consulalus Cic. - Br. 166, candi- 
dature au consulat «fi d demande 


1168 

en justice, réclamation [en droit 
privé] : Cic. Corn. 56; Quint. 4, 
4, 6 II droit de réclamation : Cic. 
Br. 18. 

pëtîtïmicûia, a>, f., dim. de 
petitio : Gloss. Phil. 

pëtîtïus, v peticius. 

pëtîtôr, cris, m . (peto), celui 
qui demande, demandeur, postu- 
lant : Frontin. Aqu. 109 || candi- 
dat, celui qui brique, compéti- 
teur : Cic. Mur. 44; Plane. 7; 
AU. 1, 1, 2. Hor. 0. 3, 1, 11; 
Suet. Cœs. 23 II demandeur en 
justice [procès civils] : Cic. de 
Or. 1, 168; Part. 110; Verr. 3, 31. 

pëtîtôriura, ïi, n., demande 
écrite, requête : Cod. Tu. 10, 10, 
29. 

pëtîtorîus, a, um, pétitoire [t. 
de droit] : Dig. 6, 1, 36 II brigues, 
menées ambitieuses : Majiert. 
Justin. 16, 2. 

pëtitrix, îcis, f., demanderesse : 
Paul. Dig. 36, 1, 74 II celle qui 
brigue : Quint. Decl. 252. 

pëtîtum, i, n. (peto), deman- 
de : Catul. 68, 39. 

pëtltûra, se,ï., demande : Arn. 
"Psahn. 147. 

pëtîtûrïo, ire (peto), int., avoir 
envie de briguer une charge, de 
se porter candidat : Cic. Att. 1, 
14, 7._ 

1 petïtus, a um, part, de peto. 

2 pëtîtûs, ûs, m., 1T 1 action de 
gagner, d'aller vers : Lucr. 3, 
192 11" 2 demande : Gell. 18, 3, 6. 

pëto, ïvi ou ïi, ïtum, ère, tr. 

I chercher à atteindre, H 1 diri- 
ger sa course vers, chercher à 
gagner : loca calidiora Cic. Nal. 

2, 125, chercher à gagner des 
pays plus chauds, cf. Cic. Plane. 
97, etc. ; naves Nep. Milt. 5, 5, 
chercher à rejoindre les navires II 
[poét.] campum petitamnis Virg. 
G. 3, 522, la rivière s'en va vers 
la plaine;' mons petit astra Ov. 
M. 1, 316, la montagne monte 
vers les astres || iter terra petere 
ClC. Plane. 97, prendre un che- 
min par terre;- /« gain C/ES. G. 2, 
24, 1, prendre la fuite % 2 atta- 
quer, assaillir, viser : [abs 1 ] ClC. 
Or. 228 ; caput petere Cic. Quinct. 
29, attaquer (viser) à la tète, cf. 
Cic. Mur. 52, etc. ; aliquem spi- 
cido Liv. 2, 20, 2, attaquer qqn 
avec une lance; belto Virg. En. 

3, 603, faire la guerre à qqn || 
[lig] aliquem epistula ClC Att. 2. 
2, 2, attaquer qqn par lettre; 
fraude Liv. 40, 55, 3 tendre des 
pièges à qqn % 3 aborder : v.l te. 
supvlcx pclercm VlitG. En. 6, 115, 
[il me recommandait] de t'abor- 
der en suppliant II collum amplexu 
C/KL. d. Quint. 4, 2, 124, se jeter 
au cou de qqn. 

II chercher à obtenir qqch, «i[l 
rechercher, aspirer à : fuga salu- 
tem C/es. G. 3, 15, 2, chercher son 
salut dans la fuite; eloquentiee 
pnneipatum Cic. Or. 56, aspirer 
au premier rang dans l'éloquence; 
petere aut fugere aliquid Cic. Fin. 
1, 30, rechercher ou fuir qqch; 
victoriam ex aliquo Liv. S, 53, 13, 
chercher la victoire sur qqn || 
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[Poét- a ^ c i nf f ] chercher à : Lucr 
3, 86; Virg. En. 7, 96 -Hor PV 

;^A29 1I2briguer[ ln e°m a 2: 
trature] : Cic. Phil. 2 76 -A» 

l'l,2;Verr.pr.23% Zà Zkrâ?; 

Tulï ï : - °T m a î ali " w Cia 
lusc. o, à, demander assistais 

Cic . Q. 2, la, o, demander à acm 
qqch pour qqn; ab aliquo woali 
quo ClC. Lig. 31, intercéder au 
près de qqn pour qqn; ab aliqvo- 

et qqf. ex aliquo Cic. Fam!l5 
6, 2) ut, demander à qqn nue'" 
cl CIC. Glu. 43 ; Fam. 13, 49 f^ 

» [avec ne, ut ne] demander que 
ne . pas : ClC. Amer. 25; C J. 
30 h [avec subj. seul] abs te veto 
cures ut... Cic. Fam. 13, 3/ t 
te deinande de prendre soin 
que..., cf. 13, 39; Ces. G 6 J2, 
[avec prop. inf.] Suet. Âug. 5 ■■ 
Gell. 4, 8, 5 <\\ 4 demander, ré-- 
clamer : quantum res petet Cic 
de Or. 3, 123, autant que la chose 
le reclamera; pœnas ab aliqvo 
Cic. Att. 1, 16, 7, tirer vengeance 
de qqn || [en part.] demander 
en^ justice, reclamer : calumnia. 
htium ahenos fundos Crc Mil 
74, réclamer les propriétés d'au- 
trm par des procès de pure chi- 
cane Il [abs 1 ] être demandeur dans 
une affaire, poursuivre : te pe'ere 
oporteret Cic. Verr. 4, 70, c'est à 
toi qu'il conviendrait d'être 
demandeur fl 5 chercher, faire 
venir de, tirer de : a litteris obli- 
vionem Cic. Fam. 5, 15, 4, cher- 
cher l'oubli dans les études litté- 
raires ; proœinium alte velitumi Cic. 
Clu. 58, préambule tiré de loin, 
cf. ClC. Ciec. 10; latere petitus- 
imo spiritus Hor. Epo. 11, 10, 
soupir tiré du fond de la poi- 
trine ;. exempta ex summonmi 
hominum factis Cic. Prov. 20, pren- 
dre des exemples à la vie des plus 
grands hommes. 


109. 


petit = petiit Ov. F. 1,. 


petontum (-torr-), i, n . [mot- 
gaulois], pétoritum, chariot, sus- 
pendu : Hor. Ep. 2, 1, 192 ; Fest. 
206; P. Fest. 207 ; Gell. 15.. 
30, 1. 

Pëtôsiris, ïdis, m., nom d'un 
astrologue égyptien : Plin. 2, 88" 
Il un Pétosiris, un astrologue : 
Juv. 6, 581. 

i pëtra, œ, f. (irérpa), roche,, 
roc, rocher : Plin. 10, 91 ; Curt. 
7, 11, 1. 

2 Pëtra, œ, f. (tlé- ? a), nom de 
plusieurs villes bâties sur des ro- 
chers Il métropole de l'Arabie Pé- 
trée : Plin. 6, 144 II ville de 
la Piério : Liv. 39, 26 || v. de Mé- 
die : Liv. 40, 22, 12 II colline près 
de Dyrrachium : C.-es. C. 3, 42 II 
-trenses, ium, m., habitants de- 
Pétra : Solin. 5, 22. 

3 Pëtra, œ, m., surnom ro- 
main : Tac. An. 11, 4. 

Pëtraaa, œ, f., l'Arabie Pétrée : 
Plin. 11 -sens, a, um (fferoaïo;), de 
l'Arabie Pétrée : Plin. 12, 102. 

pëtreeus, a, um (ireTpaïoç), qui 
se trouve [ou] qui vient sur les 
rochers : Plin. 20, 92 |l v. Peirsca. 


%. 
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pëtrârïum, ïi, n. (pctra), car- 
rière de pierre : Cypr. Ep. 22, 2. 

Pëtrêius, i, m., lieutenant du 
consul Antonius, défit Catilina 
à Pistoie; plus tard lieutenant de 
Pompée en Espagne, fut vaincu 
par César à Thapsus et se donna 
la mort : Cic. Sest. 12 ; Sall, C. 
19, 5 II -iânus, a, um, de Pétréius : 
B. Afr. 19, 6. 

pëtrensis, e, saxattle : C.-Aur. 
Ckron. 2, 1, 26. 

Pëtrëus, a, um, de pierre [ou] de 
saint Pierre : Aug. Serm. 297, 2. 

Pëtrïchus, i, m, (ïléxpr/oç), 
nom d'un poète grec : Plin. 22, 
83. _ 

Pëtrïni, ôrum, m.., habitants de 
Pctra [en Sicile] : Cic. Verr. 3, 
90 ; Plin. 3, 91. 

Pëtrïnurn, j, n., maison de cam- 
pagne de Pétrinum [bourgade 
près. de Sinuesse] : Cic. Fam. 6, 

19, 1 ; HOR. Ep.. 1,5, S. 
pëtrînus, a, um (irerpivoç), de 

pierre : Lact. 4, 17, 9; petrina 
acies Tert. Marc. 3, 16, pierre 
tranchante. 

Pëtrïtës, œ, m. (rfepîr/is oîvos), 
nom d'un vin fait près de Pétra 
[en Arabie] : Plin. 14, 75. 

ipëtro, ônis,m. (petra), «Tl bé- 
lier [qui a la chair dure] : PL. 
Capt. S20 «f| 2 paysan lourdaud : 
Fest. 206, 23 ; P. Fest. 207. 

2 Pëtro,' ônis, m., T. Flavius 
Petro, aïeul de Vespasien : Suet. 
Vesp. 1. 

pètrobôlus, a, um [mxpoSâï.oç), 
lancé comme un projectile, projec- 
tile • Optât. 3, 10. 

pëtrôcarpôs, i, f. (irETpôxapitoç), 
herbe qui pousse au milieu des 
pierres : Th.-Prisc. 4, 1. 

Pëtrôcôrïi, ôrum, m., peuple 
d'Aquitaine [dans le Périgord] : 
C/ES. G. 7, 75, 3 II -côri Plin. 4, 
109. 

Pëtrômantalum, i, n., ville 
entre Rotomagus et Lutèce : 
Anton. 

1 Pëtrônïa, m, f., première 
femme de Vitellius : Tac. H, 2, 
64. 

2 Pëtrônïa, m, f., ruisseau, 
affluent du Tibre : Fest. 250 ; P. 
Fest. 251. 

3 Pëtrônïa les, f., loi Pétronia 
[portée par Pétronius] : Dig. 40, 
1, 24. 

1 pëtrônïus cànis, m., chien qui 
chasse dans les roches • Grat, 202. 

2 Pëtrônïus, ïi, m., nom de 
famille; not' Pétrone, Pétronius 
Arbiter [poète latin favori de 
Néron; soupçonné d'avoir pris 
part au complot de Pison, fut 
arrêté et forcé de s'ouvrir les 
veines] Tac. yiii. 16, 17 II -nïânus, 
a, uni, de Pétrone : Fulg. Myth. 
prxf. 1. 

pëtrôsëlïnum (-on), i, n. (ra- 
rfjoss7.;vûv), sorte de persil : Plin. 

20, 11$. 

pstrôsus, a, um (petra), pier- 
reux, rocheux : Plin. 9, 96 1] 
pctrosa, pi. n., lieux pierreux, 


endroits rocailleux, roches 3 
*Plin. 26, 46. 

pëtrôtôs, on (ktôtoo'co), adj., pé- 
trifié : Plin. 36., 195. 

Pëtrus, i, m (riÉTpoç), saint 
Pierre, surnommé Céphas, le 
prince des Apôtres, appelé primi- 
tivement Simon : Bibl. 

Pettâhis, i, m , nom d'un guer- 
rier : Ov. M. 5, 115. 

pëtûlans, tis (peto), toujours 
prêt à attaquer, effronté, impu- 
dent : [en pari, des pers.]. Cic, de 
Or. 2, 305; Pis. 10; Q. 2, 4, 1; 
Par. 20 ; Glu. 39. cf. Fest. 206 ]| 
[en pari, de choses] Cic. Mur. 14 ; 
Br. 241; pictvra Plin. 35, 140, 
peinture irrévérencieuse; [en pari, 
d'animaux] pétulant : Gell. 17, 
20, S II -tior Arn 4, 151 ; - tisimus 
Petr. 92. 

pëtùlantër (petulans), impu- 
demment, effrontément : Cic. 
AU. 2, 19, 3; Cxi. 3S W-lius Cic. 
Cœl.6; -tissime Cic. Au. 9, 19, 1. 

Pétulantes, ïum, m , corps 
d'auxiliaires dans les armées im- 
périales : Amm. 20, 4, 1S. 

pëtûlantïa, se, f. (petulans), 
propension à attaquer, «fl 1 inso- 
lence, impudence, effronterie : 
Cic. Rep. 4, 6 ; Cat. 2, 25 ; Pis. 
31 ; CM 36 ; Case. 103 «11 2 étour- 
derie, légèreté : Pl. Cist. 672; 
Suet. Tib. 61 «i[ 3 [en pari, des 
anim.J fougue, pétulance : Col. 
7, 6, 4 1| [fig.] petulantia ramo- 
rum Plin. 16, 124, exubérance 
des rameaux; morbi Gell. 12, 
5, 9, violence de la maladie. 

pëtulcus, a, um (peto), qui 
frappe de ses cornes, qtû cosse : 
Lucr. 2, 368; Virg. G. 4, 10 \\ 
[fig.] agaçant, effronté : Serv 
G. 4, 10. 

pëtûlus, a, um, v. petilus. 

Peucâlëi (-ânëi), ôrum, m., 
peuple d'Asie, sur les bords du 
Gange.: Prisc. Per. 1049. 

1 peueë, es, f. (tceûxt)), <ïï 1 c. 
larix : Plin. H, 118 H 2 sorte de 
raisin d'Egypte : Plin. 14, 74. 

2 Peucë, es, f- (Efoixï)), «ïï 1 île à 
l'une des bouches de l'Ister : 
Plin. 4, 79; Luc. 3 202 % 2 
nymphe aimée du Danube : Stat. 
S. 5, 2, 137. 

peucëdâmrm (-on), i, n. (tou- 
xeoavo;), peucedanum ou queue- 
de-pourceau [plante] : Cels. 
5, 18, 29 ; Plin. 25, 117 II -dânos, 
i, m., Apul. Herb. 94. 

Peucëni(-cini), ôrum, m., habi- 
tants des bouches de l'Ister : 
Tac G. 46. 

Peucestës, is, m., «ffl Macédo- 
nien qui sauva la vie d'Alexandre : 
Curt. 9, 5, 14 «il 2 gouverneur 
de l'Egypte avec /Éschylus : 
Curt. 4, S, 4. 

Peucëtïa, as, f., la Peucétie 
[partie de l'Apulie] : Plin, 3, 99 || 
-tïus, a, um, de la Peucétie : Ov. 
M. 14, 513. 

Peucëtïi, ôrum, m., peuple de 
Liburnie ou d'IUyrie : Plin. 3, 
139. 

Peucïni, v. Peucmi. 


Peucôlâus, i, m., nom d'un 
Macédonien : Curt. 7, 10, 10. 

Peucôlis, ïdis, f., ville de la 
Gédrosie : Plin. 6, 94 il -ïtee, 
ârum, m., habitants de Peucô- 
lis : Plin. 6, 78. 

peumënê, es, f. (ircupivy)), sorte 
d'écume d'argent : Plin. 33, 10S. 

peusis, is, f. (iznûoiç), interro- 
gation : Cassiod. Psalm. 4, 6. 

pexâtus, a, um, v. pzxus, qui 
porte un vêtement neuf : Sen 
Vil. 25; MARr. 2, 58, 1. 

pexi, pf. de pecto. 

pexïbarbus, a, um, dont la 
barbe est frisée : Schol. Pers.. 
1, 15.^ 

pexîtâs, âtis, f. (pexus), poil 
d'une étoffe : Plin. 11, 81. 

pexùi, v. pecto. 

pexus, a, um, p.-adj. de pecto,. 
neuf [en pari, d'un vêtement]., 
bien peigné, qui a son poil, qui 
n'est pas râpé : Hor. Êp. 1, 1, 
95; Plin. 8, 191 ; Mart. 7, 46, G 
Il velu, cotonneux [en pari, d'une 
feuille] : Col. 11, 3, 26. 

pezïcœ, ârum, f ., pézice ou mo- 
rille [sorte de champignon] : 
Plin. 19, 38. 

Phâcëlîna, v. Facelina. 

Phâeëlîtis, v. Facelitis. 

Phacïum, ïi, n. (<Pà.Mov) i ville 
de Thessalie : Liv. 32, 13. 

phàcôïdës, is, (çaxosiSr);), len- 
ticulaire, en forme- de lentille : 
Th.-Prisc. 4, 2. 

Phaeus, i, m. (&&mç), place 
forte près de Pella, en Macédoine: 
Liv. 44, 6, 2. 

Phacûsa (-ssa), œ, f <ï>axo0c7- 
ca), une des Sporades : Plin 4, 
68. 

Phaeâces, um, m. (4>ac'axjs), 
Phéaciens [peuple mythique, ha- 
bitant l'île de Schéria; dont le roi 
Alcinoûs donna l'hospitalité à 
Ulysse, puis le fit reconduire à 
Ithaque;, peuple de marins, mais 
ami du luxe] : Cic. Br. 71 ; Vihg. 
En. 3, 291 || sing. Phxax, âcis, 
un Phéacien ; [au fig., celui qui 
aime les délices de la vie] : Hor. 
Ep. 1, 15, 24 || -eïus Tib. 4, 1,. 
78 et -eus, n, um Prop. 3, 1, 51,. 
Phéacien. 

PhsBâCîa, je, f . (Salaria), Phéa- 
cie, pays des Phéaciens : Plin. 4, 
52. 

Phœâcis, ïdis, f. {<bo.ia.v.k), îa 
Phéacienne [titre d'un poème] i 
Ov. P. 4, 12, 27. 

Phasax, v. Pheeaces. 

Phaecadum, v. Phecadum, 

phsëcâsïa, œ, f.,- c. pheecasium : 
Petr. 67, 4. 

phaecâsïâtus, a, um (phœca- 
sium), chaussé dephécases : Sen, 
Ep. 113,^ 1 ; Petr. 82, 3. 

pheecasium, ïi, n. (çatxâoriov), 
phécase [chaussure blanche ou 
mule des prêtres à Athènes] : Sen. 
Ben. 7, 21, 1. 

Phasdïmus, i, m. (cl>cuS;p.o;), 
Phédime [un des fils d'Amphion 
et de Niobé] : Ov. M. 6, 239 |i 
-mïânus, a, um, de Phédime i 
Inscr. 
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ï>hsedo (-don), ônis, m. (S?ai- 
ùuiv), le Phédon [titre d'un dia- 
logue de Platon] : Cic. Nat. 1, 93 ; 
Gell. 2, 18, 1. 

Pheedra, as, ï. (<l>ai'Spa), Phè- 
dre rfille de Minos et de Pasiphaé, 
femme de Thésée] : Vrac En. 6, 
445. 

Phasdrïa, as, m. (AaiSpt'a;), 
nom d'un personnage de comé- 
die : Ter. Eun. 86. 

Phsedrus, ri!ri,m. (<E>a~Spo;), «tri 
un des disciples de Socràte dont 
Platon prit le nom comme titre 
d'un dialogue [le Phèdre] : Cic. 
Tusc. 1, 53 1[ 2 philosophe épicu- 
rien : Cic. Fam. 13, 1, 2\\ 
3 Phèdre [fabuliste]. 
Phcemônôe, v. Phemonoc. 
Phsenâgôra, as (-rë, es), f., île 
du Pont-Euxin : Prisc; Avien. 
PhsenëâS, as, m. (cfcuvia;), chef 
de Etoliens : Liv. 32, 32. 

phaenômënôn, i, n. (<f aivô(iEvov), 
■ÏÏ1 symptôme: Th.-Prisc.2,7 fl2 
pl., phénomème astronomique : 
Lact. 2, 5, 24; phsBnômëna, 
titre d'un poème d'Aratus : Diom. 
483, 2. 

Phsenôn, ônis, ace. ôna, m., 
(Ocu'vcov), Saturne [planète] : Ca- 
pel. 8, 851. 

Phœôeômês, as, m., nom d'un 
Centaure : Ov. M. 12, 431. 

Phsestum, i, n. (*at<jroç), ville 
de Crète : Plin. 4, 59 || -tïus, a, 
um, de Phœstum : Ov. M. 9, 668 
Il surnom d'Apollon : Plin. 4, 7 || 
-tïâs, âdis, adj. f., de Phœstum 
Ov. M, 9, 715. 
Phâëthôn, ontis, m. (OaéOwv), 
• Phaéthon ou Phaéton [fils du 
Soleil et de Clymène, voulut con- 
duire le char de son père mais, 
ne sachant le diriger, il embrasa 
la terre et fut foudroyé par Jupi- 
ter] : Cic. Off. 3, 94 ; Nal. 3, 76 || 
îe soleil : Virg. En. 5, 105 || -tëus, 
a, lira, de Phaéton : Ov. M. 4, 
246 il -tïus, a, um, de Phaéton, 
du soleil : Sil. 2, 4, 9 ; 10, 110 
|| -tïâs., âdis, adj. f., de Phaéton : 
Virg. B. 8, 62 II -tis, ïdis, a) de 
Phaéton : Avien. Aral. 793; b) 
d'ambre jaune : Mart. 4, 32, 1. 
Pb.âëtb.ontïâdës, um, f., les 
sœurs de Phaéton [changées en 
aunes ou en peupliers] : Virg. 
B: 6, 62; En. 10, 190 ; Ov. M. 2, 
340. 

Phâëthûsa, as, f. (Oaiôouora), 
Phaéthuse [une des sœurs de 
Phaéton] : Ov. M. 2, 346. 

phâgëdeena, œ, f. (çajsôaivx), 
phagédône, boulimie, fringale : 
Plin. 26, 110; C. -Aur. Chron. 3, 
3, 46 II sorte d'ulcère : Plin. 23, 
123. 

phâgëdaenïcus, a, um (çaysSai- 

vixô;), phagédénique : Plin. 24, 9. 

phâgôr, gri, m. (çcxypoç), espèce 

de poisson : Plin. 32, 150; Ov. 

Hal. 107. 

Phâgîta, as, m. (q>aym<);), .sur- 
nom romain : Suet. Cass. 74. 

1 phâgo, ônis, m. (ipâywv), 
grand mangeur : Vabb. Men. 
529. 
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2 Phâgo, ônis, m. (<MyMv), 
nom d'homme : vop. Aur. 50, 4. 

phagrus, c. phager. 

Phâlâerïnë, es, f., bourg des 
Sabins, patrie de Vespasien : 
Suet. Vesp. 2. 

phâlacrôcôrax, âcis, m. (çcàa- 
■/.boy.opal), corbeau de mer [cor- 
moran ?]■: Plin. 10, 133. 

Phalacrum, i, n. (<3>dcî.axpov), 
promontoire de Corcyre : Plin. 

4, 53. 

Phâlâcrus, i, m. (OâW.poç), 
nom d'homme : Cic. Verr. 5, 116- 

phâlœ, v. falœ. 

phàlaeeïum (-ïôn), -H, -cum, i, 
-eucïum, U, n., mètre ou vers 
phaleuce, phaleùque, phalèque, 
phalécien ou hendécasyllabe: Aus. 
Ep. 4, 85; Diom. 509, 11 ; Capel. 

5, 517.SULV. Sat. 4. 
Phâlœeus, i, m. (cMXaiy.oç), «il 1 

poète grec, inventeur du mètre 
qui porte son nom : Aus. Ep. 4, 
85 "M tyran des Phocéens ; d'où 
l'adj. PhâlEecêus Ov. Ib. 504. 

phâlangce, Srum, f. ((poXayyeç), 
roui eaux 
de bois 
pour le dé- 
placement 
des vais- 
seaux : 
C^es. C. 2, 
10, 7 || le- 
viers [en 
bois], per- 
ches: Vite. 
10, 3, 7\\ 
bâtons : 
Plin. 7 , phalanges 

200; 12, 17. 

S^— >- palangœ, Varr. d. NON. 
163, 28. 

p'iiàlangârïus (pal-), n, m., 
«H 1 portefaix : Vite. 10, 3, 7; 
NON. 163, 25 y 2 v. phalangita. 

phâlangïôn, ïi, n., v. plialan- 
gium. 

1 phâlangïtës (-ta), as, m. 
(ooAayyrojç), phalangite, soldat 
d'une phalange : Liv. 37, 40, 1. 

2 phâlangïtës, si, m., ou -tis, 
ïdis, f., héméroca.lle [plante] : 
Plin. 27, 124. 

phâlangrum (-ïôn), M, n. (tpa- 
Ac/.yyiov), If 1 tarentule [araignée 
venimeuse] : Plin. 11, 79 V 2 c 
phalangites 2. 

phâlangïus, ïi, m., c. phaîan- 
gium : Veg. Mul. 5, 76, 1. 

Phalaana, as, f., ville de la Pé- 
lasgiotide : Liv. 12, 54, 6\\ -geus, 
a, um, de Phalanna : Liv. 42, 
65, 1. 

Phalanthuin, i, n., poét. pour 
Tarenlum : Marï. S, 28, 3; v. 
Phalanlus. 

Phâlantus, i, m. (<t>â).avto?), 
Phalante [chef de la colonie la- 
cédémonienne qui vint s'étabhr 
à Tarente] : Hor. 0. 2,6, U ; 
Just. 3, 4, 7 II -tëus, a, um, de 
.Phalante, de Tarente : Sil. 11, 
16 ; ou -tiaus, a, um, Mart. 5, 
37, 2. 

pMlanx, angis, î. (<?â>.ayE), «îf 1 
phalange [grecque] : Nep. Chabr. 
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l,2;Pelop. 4, 2 II phalange [ma- ; 
cedomenne] : Nep. Eum 7 i ■ 
Çurt. 3, 2, 13: Liv. 31,' 39, 10 ' 
32, 17, 11 !| formation de combat 
des Gaulois et des Germains - 
C,es. G. 1, 24,5: 1, 52 % 2 \tm 
gen.] troupe, bataillon, armé» ■ 
Virg. En. 6, 489; 12, 662 «f 3; 
[fig.] foule, grand nombre : Prt- d 
Psych. 816, 

Phâlàra, ôrv/m, n. (<£>cOaw.) 
ville de la Phthiotide : Liv '?7 
30, 3. '' 

phâlârïca, v . falarica. 

1 phâlàris, f., v . phaieris. 

2 Phâlàris, ïdis, (ace. idem ou 
im), m. (*<aap.ç), tyran d'Agri- 
gente, célèbre par sa cruauté- v 
Perillus : Cic. Off 2, 26. 

Phâlâsarna, as, f. (*a>.d(iapvc<), 
ville de Crète : Plin. 4, 59 \\ -eus' 
a, um, de Phalasarne : Liv 4'i 
51, 7. , 

Phalasïa, as, f . (OaXcroîa), pro- 
montoire de l'Eubée : Liv. 
46, 4. 

Phâlëra, ôrum, n. (<ï>d).?joa), 
Phalère [port et bourg de TÀtti- 
que]_ : Plin. 4, 24 || [d'où] : Piia- 
lereûs, ëi, et ëos, ace. ëa, m. (sans 
f. ni n.), de Phalère : v. Demetriv.s : 
Cic. Ug. 2, 64; Fin. 5, 54 || Phâ- 
lërïcus, a, um, Nep. Them. 6, 1 ; 
descendere in Phalericum (s.-ent. 
portum) Cic. Fin. 5, 5, descendré 
dans le port de Phalère. 

pb.âlërae,â?'tt?n,f. (ràaàlupct),®\ 1 
phalères [plaques de métal bril- 



PHALEU.E i 

lant servant s'oit de décim-liou 
militaire soit d'ornement po'ir les 
chevaux] a) 
Cic. Veir. 4, 
29; 3, 185; 
Liv. 9, 46, 
12; 39, 31, 
17; Virg. 
En. 9, 458; 
cf. Non. 554, 
15 ; b) Virg. 
En. 5, 310; 
Plin. 37, 
P01 ; Juv. 11, 
103 11 2 orne- 
ment do fem- 
me : Syr. d. Petr. 55, collier de 
perles % 3 [%•] clinquant: ad. 
populum phaUras Pers. 3, 3u, 
clinquant bon pour le peuple I! 
ornement [en bonne part], ri- 
chesse, éclat : phalerœ loquendi 
Symm. Ep. 83, éclat du style._ 

gs^-^ n. phalera Varr. Men,. 
97; Plin. 33, 18, 
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pnâïërâtus, a, um (phalerie), 
fl 1 orné de phalères [en pari, des 
hommes et des chevaux] : Suet. 
A'er. 30 ; Liv. 30, 17, 13 1! 2 [%-] 
orné, fleuri [en pari, du style] : 
phalerata dicta Ter. Phorm. 500, 
paroles dorées, belles paroles. 

Phâlêreûs, ei, (<ï>a\YipeÛ5), v. 
Pkalera. 

Phalêrïa, v. Phaloria. 

Phâlërïcus, a, um, v. Phalera. 

Phâlërïôn, ônis, m., nom d'un 
peintre : Plin. 35, 143. 

phâlëris (-lâris), ïdis, f. (<pa).a- 
pcç), foulque [espèce de poule 
d'eau] : Col. 8, 15 \\ phalaris ou 
millet des oiseaux [plante] i 
Plw.JY, 126. 

phâlëro, are (phaleree), tr., or- 
ner, surcharger d'ornements ; 
Asbr. Cant. 1, 43; Off. 1, 12, 44. 

Phâlërum, s, n. (O^pov), c. 
Phalera. 

Phâlërus, i, m. (<ï>cOo]poç), nom 
de guerrier : V.-Fl. 

Phalesïna, œ, f., ville de 
Thrace : Plin. 4, 42. 

phàleucïum, v. phalœcium. 

Phâlisca, n . pi . , vers phalisques : 
T.-Maur. v. phaliscus 2, 

1 Phaliscus, a, um, v. Faliscus : 
Stat. S. 4, 9, 35. 
• 2 Phaliscus, i, m., poète grec, 
inventeur d'un mètre qui porte 
son nom : T.-Maur. 2555. 

phallïcus, a, um, phallique s 
T.-Maur. 2555. 

Phalliges, um, m., peuple do 
l'Ethiopie : Plin. 6, 192. 

phallus, i, m., phallus : Arn. 
5, 28. 

Phâlôrïa, es, î. (Qulupia), 
ville de Thessalie : Liv. 32, 12. 

Phâmëa, es, m. (cfapiaç), nom 
d'homme : GlC. Ait. 9, 9, 4. 

Phânâcës, ïs, m., un des noms 
' de Bacchus : Aus. 

Phân.83, ârum, f. (<bavai), port 
et promontoire de l'île de Chios, 
célèbre par ses vins : Liv. 38, 43, 
11 || -saus, a, um, de Phanées, 
phanéen : Virg. G. 2, 98. 

Phânâgôra, v. Phœnagora. 

Phânâgôrïa, œ, f ., ville d'Asie, 
sur le Bosphore : Plin. 6, 18. 

Pliânërôsis, is, î. (çavÉp&wiç), 
Révélation [nom d'un écrit de 
l'hérésiarque Valentin] : Tert, 
Her. 30. 

Phânës, ëtis, m., nom d'une 
divinité égyptienne : Macr. 

Phânïa (-nïâs), se, m.(<î>avt'a;), 
nom d'un physicien do Lesbos : 
Plin. 21, 35. 

Phânium, ïi, n. (<î>âvtov), nom 
grec de femme : Ter. Phorm. 
219. 

Phallocrates, se, m. (<t>avozpâ- 
-ni;), nom d'homme : Ter. 
. Haut. 1061. 

Phanorïa, as, f., place forte du 
Pont : Plin. 6, 10. 

Phanôtë, es, f. (*avoTri), place 
forte de l'Epire, la même que 
Panope : Liv. 42, 25. 

Phanôtêa, se, f. (Oavô-reia); 
ville de Phocids : LïV. 32, 18. 


phantâsïa, se, f. (çOTTao-fa), vi- 
sion, imagination, rêve, songe : 
Ami. 14, 11, 18 il idée, pensée, 
conception :. Sen. Suas. 2, 15 11 
phantasia, non homo Petr. 38, 
16, ce n'est pas un homme [comme 
nous autres], mais un être de rêve 
(= qq prince de la Fable). 

phan.ta.sina, âlis,-n. (■fdvraayia), 
être imaginaire, fantôme, spectre: 
Plin. Ep. 7, 27, 1 n idée, repré- 
sentation par l'imagination : 
Au G. Trin. 8, 6. 

phantasmàiïcus, a, um, ima- 
ginaire, chimérique : ÏSID. 8, 9, 7. 

Phantâsôs, s, m. (ctâv-acroç), 
fils du Sommeil : Ov. M. 11, 642. 

phantastiCUS, a. um (spaviatm- 
xô;), imaginaire, irréel : Grec. -m. 
Dial. 2, 10 || -ticum, i, n., fantôme, 
double :_Aug. Civ. IS, 18, 2. 

4 Phâôn, ônis, m. (<î>cîcov), 
Phaon [jeune homme de Lesbos, 
aimé de Sapho] : Ov. H. 15, 11. 

2 Phâôn, ontis, m., Phaon 
[affranchi de Néron] : Suet. Ner. 
48; 49. 

1 Phârss, arum, î. (<E>apaQ, 
ville de l'île de Crète : Plin. 4, 
112 II v. Pharseus. 

2 Phâras, v. Pliera 2. 
Phâraeus, a, um, de Pharas : 

Stat. Th. 2, 163. 

Phâran, ind., montagne et 
ville entre l'Egypte et l'Arabie : 
Bibl. h -nitis, ïdis, f., de Pharan : 
Plin. 37, 122. 

Phârâo (-on), ônis, m., Pha- : 
raon [roi d'Egypte, qui poursui- 
vit les Hébreux fuyant sous la 
conduite de Moïse, et périt en- 
glouti dans la mer Rouge] : Vulg. 
Gen. 12, 15. 

Pharasmanës, i$, m., Pharas- 
maae [roi d'Ibérie, sous Tibère, 
et père de Rhadamiste] : Tac. 
An. 12, 44. 

Pharathôn, ônis, t., ville de 
Palestine : Bibl. || -lûtes, se, m., 
habitant de Pharathôn : Bibl. 

Pharbaethôs, i, î., ville de 
l'Egypte : Plin. 5, 64 II -thites 
nomos, Plin. 5, 49, le nome 
Pharbaéthite. 

phârëtra, se, î. (oaosTpa), car- 
quois : Virg. En. 1, 323; Hort. 
0. 1, 22, 3 II espèce de cadran 
solaire ayant la forme d'un car- 
quois : Vitr. 9, 8, 1. 

phârëtrâtus, a, um (phareira), 
qui porte un carquois : Virg. En. 
11, 649 ; pharelrala Persis Virg. 
G. 4, 290, la Perse [pays des 
Parthes] armée de l'arc ; phare- 
lrala Virgo Ov. Am. 1, 1, 10, 
Diane [Juv. 2, 108, Sémiramis] ; 
pharelratus puer Ov. M. 10, 525, 
Gupidon, l'Amour. 

phârëtrigër, ëra, ërum, c. pha- 
retralus : rex Sil. 14, 287, le roi 
de Perse [Xerxès]. 

Phârïa uva, f., sorte de raisin 
célèbre près de Pise : Plin. 14, 39. 

Phâriâcus, a, um, de Pharos, 
d'Egypte : Apul. M.' 2, 28. 

phârïcôn (-cum), i, n. (çapt- 
k6v), sorte de poison: Plih; 28, 158. 


Phâris, is, î. (cî>Sptç), vine de 
Messénie : Stat. Th. 4, 226. 

Phârîsasi, ôrum, m. (<t>apio-aïoO, 
Pharisiens [secte chez les Juifs] : 
Isid. 7, 6, 40 ; au sing. Pharisseus, 
m., un Pharisien : Vulg. Phil. 3, 
5 II -seus, a, um, des Pharisiens : 
Sedul. 4, 61 ; et -âïcus Hier, 
Vigil. n. 9. 

Phârïtae, ârum, m., habitants 
de Pharos : Alex. 17, 6; 19, 2. 

Phârius a, um, v. Pharos. 

pharmâceutïcus, a, um (ipappa- 
jcsuraôç), pharmaceutique : C- 
AUR. Chr. 5, 10, 126. 

pharmâceutrîa, œ, f. (cpappa- 
xEv-pia), enchanteresse : Sery. 
Bue. 8, 21. 

pharmâcôpôla, se, m. (çapua- 
xoic(ÔXt)ç), pharmacien, apothi- 
caire, droguiste : Cat. d. Gei.l. 
1, 15, 9 ; ClG. Clu. 40 ; Hor. 
S. 1, 2, 1. 

pharmâcus, i, m. (çap(j.ax<i;), 
magicien, empoisonneur : Petr. 
107, 15. 

Pharmâcûsa (-ssa), ee, f. (<I>ap- 
p.azoûo-0-a) , île voisine de l'île de 
Crète : Plin. 4, 71 ; Suet. Cxs. 4. 

Phamâbâzus, i, m. (<î>apvà6a- 
Ço?), Pharnabaze [officier de Da- 
rius] : NEP. Lys. 4, 1. 

Pharnâcëa (-cîa), œ, f., ville 
du Pont : Plin. 6, 11. 

1 Pharnâces, is, m. (4>apvà- 
xy)ç), Pharnace [roi du Pont, 
vaincu par Pompée] : Plin. 33, 
151 II petit-fils du précédent, fils 
du grand Mithridate, fut vaincu 
par César : Cic. Dej. 14 || un es- 
clave de Cicéron : Cic. Alt. 13, 
30, 2. 

2 Pharnâces, wm, m., peuplo 
fabuleux d'Egypte : Plin. 7, 17. 

Pharnâcïa, v. Pharnacea. 

Phamacïâs, se, m., fleuve do 
Bithynie : Plin. 5, 149. 

pharnâeïôn, ïi, n. (cpapvâ-/.E'.ov), 
sorte de plante du genre des pa- 
naces : Plin. 25, 33. 

Phamàcôtis, is, m., fleuve do 
l'Ariane : Plin. 6, 94. 

phanmprîran, U, n„ sorte da 
vin de figues : Plin. 14, 102. 

Phamûtis, is, m. (ct'âpvouxiç), 
fleuve de Bithynie : Plin! 5, 149. 

Pharos (-rus), i, î. [m., Suet 
Claud. 20 ; V.-Fl. 7, 85] (<Mpo;), 
*iT 1 île d'Egypte, près d'Alexan- 
drie : Mel. 2, 7, 7 112 le phare [de 
Pharos]: Cms. C. 3, 112; Juv. 6, 
83 || l'Egypte : Stat. S. 3, 2, 
102 % 3 phare [en gén.], fanal : 
Suet. Tib. 74 -rïus, a, um, de 
Pharos : Luc. 9, 1004 ; Pharia 
juvenca Ov. F. 5, 619, Io ; [Mart. 
10, 48, 1, Isis] ; Pharia conjux 
Mart. 4, 11, 4, Cléopâtre ; turba 
Tib. 1, 3, 32, adorateurs d'Isis ; 
Pharius piscis Ov. A. A. 3, 
270, le crocodile ; Pharii dolores 
Stat. S. 5, 3, 244, les lamen- 
tations des femmes égyptiennes 
[aux fêtes d'Isis, sur la perte 
d'Osiris] 11 4 petite île sur les côtes 
de Dalmatie : Mel. 2, 7, 13. 

Pharsâlïa, œ, f., le territoire 
de Pharsale : Catal. 61, 37 II la 
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Pharsale, poème épique de Lu- 
cain : Luc. 9, 985. 

Pharsâlus (-lôs), i, f. (eMoaa- 
•^o;), Pharsale [ville de Thessàlie, 
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où Pompée fut vaincu par César! : 
Liv. 32, 33, 16 ; Luc. 6, 350 || 
-lïeus, a, um, de Pharsale : Cic. 
Phil. 2, 71; Dej. 13; et -Eus, a, 
um, Cic. Phil. 2, 39 ; Div. 1, 68. 

Phârus, «if 1 f., v Pharos 1ï 2 
m., nom de guerrier : VlRG. En. 
10, 322. 

Pharûsïi, ârwm, m. (Oapoû- 
o-to ), Pharusiens [peuple de Mau- 
ritanie] : Plin. 5, 10. 

Phasanïa, se, f., v. Phazania. 

pliascôla, - arum, n., besaces : 
.'P, Fest. 223. 

phâsëlârîa, ïum, n., plat de 
fèves, purée de fèves : Lampr. 
Heliog. 20, 7. 

PMsëlis, ïdis, f. (q>aari\is\ 
U 1 port de Lycie: Cic. Verr.4, 21 
«fl 2_ ville de Judée : Plin. 13, 44 
[| -Btee, ârum, m., habitants de 
Phasélis [en Lycie] : Cic. Agr. 2, 
50 1| -lînus, a, um, de Phasélis 
[en Judée] : Plin. 23, 95. 

1 phâsëhis (-os), i. m., f. (çâ- 
^os), 11 !! 1 barque,chaloupe,esquif, 



PHASELUS 1 

canot : Cic. Au. 1, 13, 1; Catul. 
4,1 ^T 2 faséole, v. faselus : Virg. 
G. 1, 227. 

2 Phâsêlus, i, m. (^dcrqXoi), 
aom d'homme : Ïnscr. 

phâsëôlus, v . faseolus: Col. 
11, 2, 72. 

phasgânïôn (-nïtim), ïi, n . 
(tpatjyàv.ov), sorte de glaïeul 
[plante] : Plin. 25, 137. 

Phâsïâcus, a, um, v. Phasis. 

phâsïânârïus, ïi, m. (phasiana, 
v. Phasis), faisandier : Dig 32, 
1, 66. 

phâsïânus, a, um, de faisan : 
Paix. 1,29, 2;v Phasis. 

Phâsïâs, âdis, f (Oaoïdéç), . 
femme du Phase = Médée : Ov. 
H. 6, 103; A. A. 2, 382. 

phâsïôlôs (-us), i, m. (çacrîo- 
Xoç), c.isopyràn : Plin. 27, 94. 
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1 Phâsïs, is ou ïdis, m. ((?>3cr>.y, 
le Phase [rivière] : Prop. 3, 22, 
11; Sen. Helv. 10, 3; Virg. G. 
4, 367 ; Ov. P. 4, 10, 52; Plin. 
6, 72 i| -sis, ïdis, adj. f., du 
Phase : Phasides volucres Mart. 
13, 45, 1, faisans || -sïânus, a, 
um, du Phase : Phasianse aves 
Plin. 10, 132, faisans il subst. m. 
et f., faisan : Suet. Vit. 12; 
Plin. 17, 114 || -sïâcus, a, um, du 
Phase ; de la Colchide; de Médée : 
Mel. 2, 2, 5; Ov. Tr. 2, 439; B. 
A. 261. 

2 Phasis, is, m., nom d'hom- 
me : Mart. 5, 8. 

3 Phasis, ïdis, f., femme du 
Phase = Médée : Ov. F. 2, 42, 
v. Phasias. 

Phasma, âtis, n. (<J>âo-[j.a), le 
Fantôme [titre d'une pièce de Mé- 
nandre] : Ter. Eun. 9 || [d'un 
mime du mimographe Catulle] : 
Juv. 5, 186. 

Phatnê, es et -lise, ârum, î. 
(<ï>aTvai), crèches [espace entre 
les deux petites étoiles du Can- 
cer] : Cic. d. Prisc. 76, 16; 18, 
172. 

Phatnïtïcum ostïum; n., une 
des bouches du Nil :■ Plin. 5, 64. 
Phatûrïtês nomos, m., le nome 
Phaturite, en Egypte, dans la 
Thébaïde : Plin. 5, 40 II terra Pha- 
turites Bibl., la terre de Phature. 
phaulïus, a, um (<? aûXio;), mau- 
vais : Plin. 15, 15. 

Phausïa, œ, î., lieu près de 
Rhodes : Plin. 31, 30. 

Phazânïa, œ, f., canton de la 

Cyrénaïque : Plin. 5, 35 || -ïi, m., 

habitants de ce pays : Plin. ibid. 

Pheatë, es, f., île près d'Ephè- 

se : Plin. 5, 137. 

Pheea, se, f., ville de Thes- 
sàlie : Liv. 32, 14. 

Phëcadum, i, n., ou -dus, i, î., 
ville de Thessàlie, peut-être la 
même que Pheca : Liv. 31, 41. 

Phêgëa, si, f. (<i> m ^ a ), Phégée 
[fdle de Priam] : Hyg. Fab. 90. 
Phëgeûs, ëi ou ëos, m. (ip^yz-ôç,), 
Phégée [roi d'une partie de la 
Thessàlie] : Hyg. Fab. 244 || 
-geïus, a, um, de Phégée : Ov. 
M. 9, 412. 

Phêgis, ïdis, f. '(<ï>7)ytç), fille de 
Phégée [Alphésibée] : Ov. Rem. 
455. 

Phegïum jugum, n., monta- . 
gne de l'Ethiopie : Plin. 2, 205, 
phëlëta, a;, m. (mot égyptien), 
voleur : Sen. Ep. 51, 13. 

pheilandrïôn, ïi, n. ($z\ï.'h>~ 
àpiov), plante ayant les feuilles du 
lierre : Plin. 27, 126. 

phellôs, i, m. (oé/.Xô;), tambour 
de clepsydre feu liège] : Vitk. 9, 
8, o. 

Pfcellus, i, m., ville de Lycie : 
Plin. 5, 100. 

Phellûsa, x, î , île près de Les- 
bos : Plin. 5, 140 

Phëmras, ïi, m (<ï>/îp.io;), célè- 
bre musicien à Ithaque : Ov. 
Am 3, 7,61. 

Phêmônôë, es, f. (4>qiJ.ov6n), 
fille d'Apollon, à laquelle on attri- ' 


PHETKlUm 

bue l'invention du vers hé"oiane • 
Plin. 10, 7 \\ nom d'une Pvthio • 
Luc. 5, 126. * c,; 

Phënëôs, i-, m. (<S?éveoc), PhénW 
[ville avec lac en Arcadieî ■ i,tv 
28, 7, 16 ; Virg. En. 8, 165 ; Ov M. 
15, 332 il Phënëum, i, n „ p 1K ': 
4, 20 || Phënëâtse, ârum, m 
(Osvca-aO, habitants de Phén*e : 
Cic. Nat. 3, 56. 

phengîtës, œ , m . ( aivy i Tl ,.y 
sorte de pierre translucide :' Plïk' 
36, 163. " r k 

phenïon, v. phrenion. 

pîiëôs, m. (çe'coç), piante épi. 
neuse, c. sîœôe.-PLiw 21 Q7 ■ oo 
28. _ ' ' "-' 

Phërae, ârum, f. (<3>co<yi) «r i 
Phères [ville de Thessàlie, rési- 
dence d'Admète] : Cic. Div 1 .. ' 
II 2 ville de Messénie : Nep. Cm 
1, 1; Liv. 35, 30, 9 || -rams, ci 
um, de Phères, de Thessàlie' 
d'Admète : Plierai camvi V.-Flac' 
7, 443, la Thessàlie î subst. m' 
pi., habitants de Phères : Cic' 
Inv. 2, 144 || subst. m., Phëïgeusi 
Alexandre, tyran de Phères :•'.•.' 
Ib. 321. " 

Phërëclëus, a, um («ÊspeAs^), 
de / Phéréclus [charpentier qui 
construisit le vaisseau de Paris] • 
Ov. H. 16, 22. J " 

Phërëcrâtës, is, m, (a'spEzpri- 
tt)ç), Phérécrate [poète comique 
d'Athènes, inventeur d'un mètre 
qui porte son nom] : Prisc [i 
vieillard de Phthie, introduit par 
Dicéarque dans Un de ses dia- 
logues : Cic. Tusc. 1, 21. 

phërëerâtîum me'crum, n . 
(^epexpiTEio.), vers phérécratien : 
Sid. Ep. 9, 13. 

Phërëeyâdas, v. Phercliades ; 
Sil. 12, 159. 

Phërëcydês, is, m. (<Pspzy.iàr l ç), 
Phérécyde fl 1 philosophe de 
Syros, maître de Pythagore : Cic. 
Tusc. 1, 38 11 2 historien antérieur 
à Hérodote : Cic. de Or. 2, 53 || - 
-dêus, a, uni (<ï>ÊpescôSs -, •: 
Phérécyde : Cic. Div. 2, 31. 

Phërës, ëtis, m, (c&ép/jc), Phérès 
II 1 fils de Crétée, qui bâtit la vilie 
de Phères en Thessàlie, v. Phere* 
liades fl 2 nom de guerrier: Virg. 
En. 10, 413. 

Phërëtïâdës, &,m. (<J>£pï)-iâ5ï)ç), 
fils de Phérès [Admète] : Ov. 'A. 
A. 3, 19 || pi. -dse, ârum, m. 
les Napolitains : Sil. 12, 159. 
phërëtrum, v. fereirum. 
Phërëtus, i, m, (<bitir,-r,$, fils 
de Jason et de Médée, tué par sa 
mère : Hyg. Fab. 239. 

Phërezaei, ârum, m., Phéré- 
zéens [peuple de la terre de Cha- 
naan] ; au sing. Pherezxus : Bibl. 
Il -zaeus, a, um, des Phérézéens : 
Prud. Ham. 420. 

Phërîruum, ïi, n., place forte 
de la Thessàlie : Liv. 32, 14 

phërombrôs, ' i, m., concombre 
sauvage : Apul. Herb. 113. 

Phërûsa, œ, f., nom d'une des 
Heures : Hyg. Fab. 183. 

phëtrïum, ïi, n. (ifiÎTpio-j), lieu 
d'assemblée : Inscr. Orel. 37S7- 
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phëtrius, ïi, m., membre d'uns 
confrérie : Insce. || v. freiriacus. 

pheugydrôs, on, adj. (cpsûyj- 
Spoç), qui a horreur de l'eau : 
G.-Aur. Acut. 3, 9, 98. 

pheuxaspïdïôn, ïi, n.. c.polion: 
Apul Herb. 67. 

1 phïàla, x, f. (<?tâ\i)), coupe 
peu profonde » 

et évasée [en /<<S-=-, 3^ 

métal] : Jav. 

5, 37 ; Mart. 

5, 33, 2 || PIIIALA 

encensoir : Vulg. Apoc. 5, 8. 

2 Phïâla, œ, f., nom de femme : 
ïnscr. || nom d'une source du Nil : 
Plin. 5, 55 II lieu près de Mem- 
phis : Plin. 8, 186. 

PMâlê, es, f. (4>iâ\»i), une des 
nymphes de Diane : Ov. M. 3, 
172. 

Phicores, um, m., peuple 
d'Asie, sur les bords du Tanaïs : 
Mel. 1, 19. 

Phïdïâs, œ, m. (4>£iôîaç), le 
plus célèbre des sculpteurs grecs : 
Cic. Ac. 2, 146 II -ïâcus, a, uni, 
de. Phidias : Juv. 8, 103. 

Phidippïdës, is, m. (OsiSnr- 
Tri8r)ç), nom d'un fameux coureur : 
Plin. 7, 84. 

Phidippus, », m. (<3MSnnroç), 
Phidippe 11 1 un des prétendants 
d'Hélène : Hyg. Fab. 80 «fl 2 nom 
d'un médecin : Cic. Dej. 17 || nom 
•de personnage comique : Ter. 

pbidïtïa, Brum, n. (cpéiSma), 
phidities, repas publics des Lacé- 
démoniens : Cic. Tusc. 5, 98 
[qqs mss]. 

Phîdôn, ônis, m. (tt>eiScov), des- 
cendant d'Hercule, inventeur des 
poids et mesures : Plin. 7, 198. 

Phîdylê, es, î. (<j>ei80Xr]), nom 
de femme : Hor. O. 3, 23, 2. ■ 

Phigellus, i, m., nom d'hom- 
me : Bibl. 

PHla, éc, f. (OfXrj), f 1 île près 
d'Antibes, ville de la Narbon- 
naise : Plin. 3, 79 U 2 ville de 
Macédoine : Liv. 42, 67. 

Phïlâcsei, v. Phylacœi. 

pMlactêrînm, v. phylacterium. 

Phïlâdelphêni, Brum, m., habi- 
tants de Philadelphie [ville de 
Lydie] : TAC. An. 2, 47. 

Pb-flâdelphia, x, f. (<E>iXaSi7.- 
9£ia), ville de Lydie :Bibl. Il ville 
d'Arabie : Plin. S, 74. 

PMlàdelphus, i, m. (qiIixSe).- 
«oç), Philadelphe (qui aime son 
frère) [surnom d'un Ptelémée, roi 
d'Egypte] : Plin 36, 67 II porté 
aussi par d'autres personnages : 
Gic. Pldl. 13, 26; Ali. 1, 11, 2. 

PMlEe, ârum, f. (<I>iV.ai), Philffl 
ou Philé [petite île de la Haute 
Egypte, avec une ville du même 
nom] : Plin. 5, 59; Sen. Nat. 4, 
2, 3. 

Pïiïlseni, Brum, m. (tpIXmvoi), 
deux frères carthaginois qui se 
dévouèrent pour, leur patrie, 
anecdote rapportée par Sall. J. 
79, 5 || Arx Philœnorum Plin. 
-5,' 28, ou Philxnôn [génitif 
grec] Sall. J. 19, 3, autels des 
Philènes [heu de l'Afrique, près 
des Syrces]. 


Phïlœnis, ïdis, f. (<ïn>.cavis), 
nom de femme : Mart. 2, 33. 

Pmtemis, i, m., nom d'hom- 
me : Mart 10, 102. 

Pilïlammôn, ônis, m. (<I>iAâp.~ 
jj.uv), fils d'Apolîon, célèbre 
poète et musicien : Ov. M. 11,317. 

pbjlantrôpîôa (-ïum), ïi, n. 
(o'.>.av6pu)-rrto\>), don d'amitié : 
Ulp. Dig. 50, 14, 2. 

phïlanthrôpôs, i, f. (çi}.dcv6pu>- 
~oç), petite bardane [olante] : 
Plin. 24, 176. 

pMlargïcus, a, uni (îpiXccpyiy.os), 
qui aime le plaisir, voluptueux : 
Fulg. Myth. 2, 1. 

pîiïlargyrïa, se, î. (tpù.apyvpia), 
amour de l'argent, cupidité : 
Gassian. Cœnob. 4, 16, 

Phïïargyrus,.?, m. («în'XâpYupos), 
nom d'homme : Cic. Fam, 6, 1, 6. 

Phïlëa, x, f. (inléa), une des 
filles de Danaùs : Hyg. Fab. 170. 

Phïlëêe, ârum, f. (<3>i>.écu), ville 
de Thrace : Mel. 2, 2, S. 

Phïlëâs, x, m. (<3?ikéaç), géo- 
graphe grec : Macr. || ambassa- 
deur tarentin envoyé à Rome : 
Liv. 25, 7, 11. 

pbHëma, âlis, n. (çO.THia), 
baiser : Lucr. 4, 1169. 


Prop. 3, 1, 1 ; Quint. 10, 1, 55 
Il -œus, a, um, de Phiiétas : 
Prop. 3, 3, 52. 

Phïlëterfse, ârum, f., ville sur 
la mer Rouge : Plin. 6, 168. 

Phïlëtës, m, m.,. nom d'un ami 
de Phèdre : Pil-ed. 

Phïlëtëus, v. Philetxus. 

Phïlëtus (-tôs), i, m., nom 
d'homme : Mart. 2, 44, 8. 

PMlïmâtïa (-inis), v. Phile-. 

Phïlïôs, ïi, f., île d'Ionie : 
Plin. 5, 135. 

Phïlippa, se, f., nom de fem- 
me d. Pl. Èpid. 

phïlippêi numnii, et absol 1 
pliïlippëi, Brum, m., c. philippi 1 : 
Liv. 39, 7, 1 H v. Philippus. 

Philippensis, e, v. Philippi. 

Philippëus, a, um, v. Philippus 
et Philippi. 

i philippi, Brum, m., philippes, 
monnaie [d'or] à l'effigie de Phi- 
lippe : PL. Bac. 230; Hor. Ep. 
2, 1, 234. 

M—>- gôn. pl. philippum Pl. 
Trin. 955 ; 959. 

2 Philippi, Brum, m. (<ï>îXiincoi), 
Philippes [ville de Macédoine, où 
Bru tus et Cassius furent vain= 
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Phïlëmatrum, ïi, n. (<P0,-qii.d~ 
~io\>), nom de courtisane d. Pl. 
Most. 

PMlëmâtms, ïi, m., nom 
d'homme : Inscr. 

Phïïëmënus, i, m. (<ï>i/.tj}ievo?), 
Tarentin, qui hvra sa patrie à 
Annibal : Liv. 25, 8, 5. 

Phîlëmo (-mon), ônis, m. 
(<I>LÀ75fj.wv), ^I 1 Philémon [mari de 
Baucis] : Ov. M. 8, 631 «H 2 poète 
grec de la nouvelle comédie : 
Pl. Trin. 10; Quint. 10, 1, 72 il 
3 nom d'un historien du temps 
d'Auguste : Plin. 4, 95. 

Phïïënïum, ïi, n., nom de cour- 
tisane d. Pl. Asin. 

Phïlërôs, Btis, m. (4>i).éû(.);), 
nom d'homme : Mart. 2, 34, 1. 

PbJlësïus, n, m. (4>i).rjcrioç), sur- 
nom d'Apollon : Plin. 34, 75. 

pbilëtgerïa, x, î. (fAniaipiov), 
c.polemonia: Plin. 25, 61. 

PMlëtaerus, i, m. (OiXét-aipoç), 
frère d'Eumène : Liv. 42, 55'. 

PMlëtâs, x, m. (ôùvîTaj), poète 
grec, contemporain d'Alexandre : 


eus par Antoine et Octave] : Liv. 
Epit. 124 ; Mel. 2, 2, 9 II -pêus, 
a, um, de Philippes : Phiïippei 
campi Vell. 2, 86, 2, les plaines 
de Philippes : Flor.4, 2, 43 || ou 
-pensis, e, Suet. Aug. 9 1| ou 
-pïeus, a, um, Plin. 33, 39. 

Philippïeus, a, um, v. Philippus 
et Philippi. 

Phïlippidês, x ou is, va., poète 
comique d'Athènes : Gell. 3, 
15, 2. 

PhUippôpôlis, is, S. (*iXtiriïô- 
■tcoa:;), ville de Thrace : Lrv. 39, 
53, 13. 


PhQippus, i. 
% 1 Philippe 
[nom de plus, 
rois de Macé- 
doine; not 1 le 
père d'Alexan- 
dre le Grand] : 
Cic Ojf. 1, 90 
112 v. philippi 
1 || -eus, a, um 
Prop. 3, 9, 39, 
de Philippe ; v. 
Phiïippei || 


m. (<I>f),emcoç), 



philippus 1 


PHILISCUM 

-îcus.. a, um, de Philippe; -icum 
aurum Plin. 37, 57, or des mines 
de Philippe; Philippicse orationes ■ 
Cic. AU. 2, 1, 3 les Philippiques, 
discours de Démosthène contre 
Philippe II Lplus tard] Philippicse 
Hier. Ep. 57, 13; Pkilippica, ce, 
f., Juv. 10, 125, les Philippiques, 
une Philippique [discours de Cic. 
contre Antoine]. 

Phïliscum, i, n., ville des Par- 
tîtes, sur l'Ëuphrate : Plin. 5, 
89. 

Phïliscus, i, m., poète tragique 
grec : Plin. 35, 106 Hauteur qui 
a écrit sur les abeilles : Plin. 
11, 19 || nom d'un peintre de 
Rhodes : Plin. 35, 143. 

PMlistaea, as, f , le pays des 
Philistins [la Palestine] : Hier. 
les. 14, 29. 

PhïlistEei, ôrum, m., c. Philis- 
lini II sing. Philislœus : Bibl. 

Philistiim (-thiim), m. pi. ind., 
c. Philislœi : Bibl. 

PMlistîna fossa, canal Philis- 
tin [bouches du Pô] : Plin. 3, 
121. 

Phïlistïni, ôrum, m., les Phi- 
listins, peuple de Palestine : 
Vulg. Jud. 13, 1. 

Plrïïistïo (-ïôn), ônis, m. (<în- 
Xiotiwv), <î| 1 lieutenant d'Epicyde, 
fut tué à Syracuse : Liv. 25, 28 
<^\ 2 nom d'un médecin célèbre : 
Plin. 20, 31 % 3 nom d'un mimo- 
graphe : Mart. 2, 41, 15. 

Phïlistus, i, m. (OîXioroç), 
historien de Syracuse : Cic. de 
Or. 2, 57 ; Br. 66. 

phïlïtïa, ôrum, n. (cpiXma), repas 
publics chez les Lacédémoniens : 
GlC. Tusc. 5, 98. 

Phillyridës, v. Philyrides 
Phïlo (-lôn), ônis, m. (c&acov), 
fll 1 architecte et orateur athénien, 
du temps de Démétrius de Pha- 
lère : Gic. de Or. 1, 62 «il 2 Philon 
de Larisse, philosophe grec de 
l'Académie, dont Cicéron suivit 
les leçons : Cic. Ac. 2, 17 II méde- 
cin grec, de Tarsos : Cels. 6, 6, 3. 
PMlôeâlêa (-lia), f. (tK/.ozd- 
Àe'.a), ville fortifiée du Pont : 
Plin. 6, 11. 

pMlôeâlïa, as, f. (cpiXo-/.o.Xéa), 
élégance, recherche [dans la toi- 
lette, etc.] : AUG. Acad. 2, 3, 7. 

phïlôcâlus, a, um ('sCkéy.a.'koc), 
propret, élégant : Pelag. Vet. 10. 

i phïlôehârës, is, n. (<piXoxc.pÉ;), 
marrube [plante] : Plin. 20, 241. 

2 Phïlôehârës., êiis ou is, m. 
(<M.oxc/.p7)ç), nom d'un peintre : 
Plin. 35, 28. 

Phflôchôrus, i, m. (<l»Xôyppo-ï), 
nom d'un historien grec : Gell. 
15, 20. 

Phïlôclês, is, m. (Oiî.oxXyjç), 
peintre égyptien inventeur du 
dessin linéaire : Plin. 35, 15 \\ 
général athénien dans la guerre du 
Péloponnèse : Nep. Aie. S, 1 ; 8, 
4 II lieutenant de Philippe : Liv. 
31, 16. 

Phflôcôniâsïum, U, n. (s>CKo- 
■/MyÂGiov), nom grec de femme : 
PL. MU. 
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Phïlôerâtês, is, n. (<Pàoxoâx-qç), 
H ^personnage de Pl. Cap «il 2 
chef de la députation rhodienne ■ 
Liv. 45, 25. 

_ Phïloctëtês (-ta), as, m. (OnXoy.- 
■"fris)) Philoctète [héritier dé l'arc 
et des flèches d'Hercule, aban- 



PBILOCTETES 

donné dans l'île de Lemnos à 
cause d'une blessure fétide] : Cic. 
Tusc. 2, 19 ; Fat. 37 II -tseus, a, 
um, de Philoctète : Cic. Fin. 2, 94. 
Phflôdânras, i, m. (<l?iXô8anoç), 
nom de personnage comique d. 
Pl. 

Phïlôdënms, i, m. ((I>iXô57)p.o;), 
IF 1 philosophe épicuriendu temps 
de Cicéron : Cic. Fin. 2, 119 «fl 2 
général argien qui livra une place 
aux Romains : Liv. 25, 25. 

Phïlôdôrus, i, m. (^sXdSwpoç), 
nom d'homme : Cic. Flac. 53. 

PMlôgënës, is, m (<j?ù.oyévr]i), 
nom d'homme : Cic. AU. 5, 20, 8. 

Phïlôgëus, i, m. (cfriXdysio?), 
Philogée [un des chevaux du So- 
leil] : Fulg. Mylh. 1, 11. 

Phïlôgôrms, i, m. (ci^Xôyovos), 
nom d'homme : Cic. Q. 1, 3, 3. 

phïlogrsecus, a, um (çiXo;, 
grzeeus) , amateur de grec : Vaer. 
R. 3, 10, 1. 

Phïlôlâchës, is, m. (cpiXoXrf.x'iî), 
personnage comique cl. Pl. IVÏost. 

Phïlôlâus, i, m. (qnXoXao;), de 
Crotone, philosophe pythagori- 
cien : Cic. de Or. 3, 139. 

phïlôlôgïa, as, f. (yù.oXoy la), 
^f 1 amour des lettres, application 
aux études- Cic. Au. 2, 17, 1 11 2 
philologie, commentaire, explica- 
tion des écrivains : Sen. Ep. 108, 
24. 

phïlôiôgns, a, um (çiXôXovoç), 
littéraire : Vitr. 6, pr. '4[\- 
subst. m., un lettré, un érudit, 
un savant : Cic. Au. 13, 12, 3; 
Suet. Qram. 10 il un savant [qui 
donne les éclaircissements histo- 
riques] : Sen. Ep. 108, 30. 

Fhïlômëdës, œ u is, m., nom 
d'homme : Vaiîr. L. 5, 65. 

Phïlômëla, as, f. (*iXop.r,Xa), 
Philomèle [fille de Pandion, en- 
levée par Térée, son beau-frère, 
fut changée en rossignol] : Ov. 
M. 6, 424 i[ [poét.] = rossignol: 
Virg. G. 4, 511. 

Phïlômêlïum, U, n.(<InXos.<.7)Xtov), 
ville de la Grande Phrygie : Cic. 
Fam. 3, 8, 3 II -ïenses, ïum, m., 
habitants de Philomélium : Cic. 
Verr. 3, 191 ; Plin. 5, 95. 


PïaCOSOKi.u;-. 

Philomëhis, j, m . (<p,).ô M ) A. 
nom d'homme : Mart. 3, 31 '' 

Phïlômëtôr, ôris, m. (*.> G ,./ 
™ P ), qui aime sa mère fsurnon, 
d'Attale] : Plin. 34, 84. LbU ' nom 

Phïlomûsus, i, m. (q>ù.ou.o- JC , '1 
nom d'homme : Mart. 3 iq 

Phïlon, v. Philo. 

phïlônïânum an'eidotum n an 
tidote de Philon [célèbre mlde- 
cin] : M.-Emp. 20. 

PMlônicus, i, m . (<s>,\ÛK iy0 r) 
nom grec : Plin. S, 154. 

Phïlômdës, » m. (a> ; - À coviô-«) 
nom d'homme d. Plante. 
• phOônïum, U n., le collyre de 
Philon : Samm. 396. 

pllïlôpses, xdis, n. ( ../.ô TO .c) 
marrube [plante] : Plin.2£>, 241. 

PHlôpâtôr, ôris, m. (vù.o-nà- 
Twp), qui aime son père [surnom 
d un Ptolémée, roi d'E^yptel • 
Plin. 7, 208 || nom d'un" roi de 
Cilicie : Tac An. 2, 42. 

Phïlôpœmën, ënis, m. (<i>->.o- 
•nrotjj.7)v), chef de la ligue Achéenne • 
Liv, 35, 25. 

PMIôpôlënms, i, m. (<i>l>.oûô),e- 
(io;), nom d'homme : Pl. Capt. 
157. 

Phaôrômœus, i, m. (<l>i>.ooii- 
naioç), ami des Romains : Cic, 
Fam. 15, 2, 4. 

PMlôs, i, f., v. Philios. 

pMlôsarca, as, ou -sarx, cos, m. 
(çtXôaapxoç), qui tient à la chair : 
Hier. c. Joh. Hieros. 25. 

Phïlôsïtus, i, m. (®i\6ai-oc), 
nom d'homme : Sen. Ep. 12, 9. 

philosopha, as, f., une philo- 
sophe : Cic. Q. 3, 1, 5. 

philôsôphastër, tri, m., pré- 
tendu philosophe : AUG. Civ. 2, 
27. 

philosophe, c.philosophice :Cic. 
■*Ac.l, 8. 

phïlÔSÔpHa, se, î. (t?ù.oma ! .a), 

philosophie : Cic' Off. 2, ■ 5 il au 
pl., doctrines ou écoles philoso- 
phiques : Cic. de Or. 3, 107. 

PhHôsôpMâna, as, f., ville de 
Sicile, aux sources du Gela : 
Anton. 

pbilôsôphïcë, philosophique- 
ment, en philosophe : Cic "Ac. 

1, 8 ; Lact. 3, 14, 19. 
pMtôsôpMciis, a, um (philoso- 
phas), philosophique : Ambr. Off. 

2, 9, 49. 

philosophie (?) Cic. *Ac. 1, 8. 
c. philosophice. 

phïlôsôphor, âtus, sum,âri, int., 
(philosophus) , parler philosophie, 
être philosophe, agir en phi- 
losophe : Pl. Cap. 284; Ps. 974; 
Cic. Tusc. 1,89 II [pass. impers.] sa- 
lis est philos ophatum PL. Ps. 6S7, 
assez philosophé. 

pMlôsôphùmënôs, . on (91X0- 
<ro<poôp.£voc), philosophique : Sen. 
Contr. 1, 3, 8;î, 7, 17. 

1 phïlôsôphus, i, m. (oiXôo-oços),- 
philosophe: Cic. de Or. 1, 212; 
Tusc. 2, 9. 

2 phïïôsôphus, a, um, do phi- ■ 
losophe : Cic. Tusc. 5, 121. 


PHILOSTEPHAFfJS 
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PEOCENSES 


Phïïostëphâims, i, m. Ç&ikoa- 
■céçovo;), nom d'un écrivain, ami 
de Callimague : Plin. 7, 207. 

phïlostorgus,i,m. (ipiXôcropyoç), 
rempli de tendresse [pour les 
siens] : Front, ad Ver. 2, 7. 

Knlostrâtus, i. m. (Q'.XôoTpa- 
toç), chef des Epirotes : Liv, 43, 23 
Il nom d'homme : Mart. 11, 82. 

Phïlôtâs, se, m. (4>i>,wra;), un 
des généraux d'Alexandre le 
Grand : Curt. 4, 13, 26, etc. Il 
autre du même nom : Liv. 37, 12. 

phïlôteehnus.a, «m (<ptXÔT£yv°s), 
d'art, relatif aux arts : Vitr. é, 
■prsef. 4. 

Phïlôtïirrus, i, m. (^>iXoti(xoç), 
affranchi de Cicéron : Cic. Ait. 4, 
10, 2. 

Phïlôtïum, H, n., nom de fem- 
me d. Ter. 

Phïloxëmis, i, m. (OAôÇsvos), 
Philoxène [surnom romain] : CïC. 
Fam. 13, 35, 1 || nom d'un person- 
nage comique : PL. 

Philtërë, es, f. (OiXxspa), nom 
de femme : Ter. Haut. 662. 

Philto, ônis, m., vieillard de 
comédie : PL. Trin. 

philtrôdôtës, ss, m. (çArpoSô- 
r/jç), cétérac [plante] : Apul. 
Herb. 66 II c. peristereos : Apul. 
Herb. 65. ! 

philtrum, i, n. (çiXxpov), phil- 
tre, breuvage magique [destiné à 
provoquer l'amour] : Ov. A. A. 
2, 105; Juv. 6, 611. 

PMhis, i, m., surnom dans 
la gens Furia; not' L. Furius 
Philus [ami de Lœlius et de Sci- 
pion, interlocuteur du de Repu- 
Kica] : CïC. Rep: 1, 13 ; Lse. 14 ; 
21. 

i phïlyra (-lùra), se, î. (<pt>.ûpa), 
tilleul : Capel. 2, 136 II seconde 
écorce du tilleul : Hor. O. 1, 38, 
2 II feuille d'écorce [pour écrire] : 
Plin. 13, 74. 

2 Phïlyra, a;, f. ($ùàpa), nym- 
phe, fille de l'Océan et mère de 
Ghiron, changée en tilleul : Serv, 
Virg. G. 3, 92; Hyg. F. 138 II 
-reïus, a, um, de Philyre : Ov. 
M. 2, 676. 

Phïlyres, um, m. (OO-upas), 
peuple scythe : Prisc. Per. 740. 

PMlyrïdës, se, m., fils de Philyre 
[Chiron] : Virg. En. 3, 550. 

')))) )) > chez les poètes, forme 
Phillyrides pour allonger la . syl- 
labe initiale. 

pMlyrînus, a, um (ipiî.ipivo;), 
fait de la pellicule du tilleul : 
Serv. G._ 3, 93. 

Phimës, is, m., surnom d'hom» 
me : Cic. Verr. 3, 93. 

phïmus, i, m. (tptp-ôs), cornet à 
dés : Hor. S. 2, 7, 17. 

Phineûs, êi ou ëos, m. (cinvsû;), 
Phinée <!( 1 roi d'Arcadie ou de 
Thrace, que les dieux rendirent 
aveugle : Ov. M. 7, 3 || [par ext. 
au pi.] des aveugles : Mart. 9, 
25, 10 % 2 frère de Céphée, qui 
fut pétrifié par Persée : Ov. M. 5, 
8 II -nëïus et -nêus a, um, de 
Phinée: Virg. En 3, 212; Ov. 
-'■M. 5, 109. 


Eblnïdes, se, m. (4>iveî8i)c), Sis 
de Phinée : Ov. îb. 273. 

Phinôpôlis, is, f. (4>ivôito>.iç), 
ville de Trace, près du Pont- 
Suxin : Plin. 4, 45. 

1 Piimtïa, se, f., ville de Sicile : 
Gic. Verr. 3, 192 II -tïenses, îum, 
m., habitants de Pliintia : Plin. 

3, 91. 

2 Phintïa (-as), ce, m. («Iwriaç), 
célèbre par son amitié pour 
Damon : Cic. Ojf. 2, 45; V.-Max. 

4, 7,1. 

Phintônis insula, f., île voi- 
sine de la Sardaigne : Plin. 3, 83. 

Phisadïë, es, f., sœur de Piri- 
thoûs : Hyg. ; F. 79 ; 257. 

Phïsôn, ônis, m. (cîxuVcov), et 
qqf -ônus, i, m., un des quatre 
grands fleuves du paradis ter- 
restre : Bibl. 

Phitônïa (Pbirrt-), se, î., c. 
Phintônis insula : *MEL. 2, 8, 18. 

phlasca, v. flasca. 

phlëbôtômïa, se, f. ((pleSoTop-ia), 
phlébotomie, saignée : Veg. Mul. 

1, 14, 3; C-Aor. Acut. 2, 18, 
104. 

phlëbôtômïeë, es, f., c. phlebo- 
tomia: C.-AUR. Acut. 1, 3, 39. 

phlëbôtômo, are (<pXe6oTopito), 
tr., phlébotomiser, saigner : Aug. 
Serm. 21, 7 ; C.-Aur. Acut. 1, H, 
111. 

phlëbôtômuSj'j, m. ((f),c6oTÔp.oç), 
phlébotome, lancette : Veg. 
Mul. 1, 19, 1 ; C.-Aur. Acut. 2, 
19, 121. 

Phlëgëth6n,o7j!is,rn.(<I>>.syÉ9<>:>v), 
fleuve des enfers qui roule des 
flammes : Virg. En. 6, 265 1] 
-têus, a, um, du Phlégéthon : 
Claud. Rapt. Pros. 1, 88. 

Phlëgëthontis, Mis, f., du 
Phlégéthon : Ov. M. 15, 532. 

phlegma (fieg-), âtis, n. (<p>.éy- 
(ia), flegme, humeur, mucus : 
Pall. 8, 6, 2; Veg. Mul. 3, 19. 

phlegmâtïcus, a, um (tpXtynati- 
y.ôc,), flegmatique, de flegme : ÏSID. 
4, 7, 32. 

phlegmônë, es, f. (<?lz<uiovq), 
flegmon [t. de médecine) : Plin. 
20, 24. 

Phlëgôn, ontis, m. fSÎ.Éywv), un 
des chevaux du Soleil : Ov. M. 

2, 154 il nom d'un disciple des 
apôtres : Bibl. 

pMëgontis, Mis, f. (çAéyw), 
sorte de pierre précieuse : *Plin. 
37, 189. 

Phlëgra, œ, f. (<i>).sypcO, ville 
de Macédoine [postérieurement 
Pallène] où la fable place le 
combat des géants contre les 
dieux : Plin. 4, 36 II -grseus, a, 
um, de Phlégra : Prop. 2, 1, 39 ; 
Pklegrœi campi Ov. M. 10, 151, 
les champs Phlégréens [canton de 
la Campanie, près de Pouzzoles] || 
subst. m., v. Phlegreeos. 

PMëgrœôs (-graeus), i, m. 
(®~kv(po.ios), nom d'un Centaure : 
Ov. M. 12, 378. ... 

Phlœgyae, ârum, m. pi., peu- 
plade de pillards .en Thessalie : 
Ov. M. 11, 414_, 


PMëgyâs, œ, m. (q>\i:çMz), fils 
de Mars, roi des Lapithes, qu'un 
rocher menace éternellement dans 
les enfers : Virg. En. 6, 618. 

pMëmïna, v. flemina. 

Phlîâs, antis. m., fils de Bac- 
chus, un des Argonautes : V.- 
Flac. 

Phliûs, untis, m. (ô <ï>>vtoûç), 
Phlionte [ville d'Achaïe, près de 
Sicyone] : Cic. Tusc. 5, S; Liv. 
28, 7, 16 [ace. Phliuntà] || -ntïi, 
ôrum, m., habitants de Phlionte : 
Cic. Rep. 2, 8 [mais v. AU. 6, 2, 
3] 11 -lïâsms, a, um («pXtdo-ioç), de 
Phlionte : Cic. Tusc. 5, 10 II 
-âsïi, ôrum, m., habitants de 
Phlionte : Cic. Tusc. 5, 8. 

phlôgïnôs, i, m. (çXoyivoç), 
sorte de pierre précieuse : Plin. 
37, 179. 

phlôgïtës, œ, m., c. pkloginos : 
Sol. 37, 23. 

Phlôgis, ïdis, f. (<ï>>.oyiç), nom 
de femme : Mart. 11, 60. 

phôgitis, ïdis, î., c. phloginos ; 
Plin. 37, 189. 

Phlôgïus, ïi, m. (t&'X&yioç), nom 
de guerrier : V.-Fl. 5, 115. 

phlômis, ïdis, f. (tpXontç), plante 
inconnue : Plin. 25, 121. 

phlômôs, i, m. (ç/.dpioç), c. 
verbascum: Plin. 25, 120. 

phlox, phlôgis, î. (<p).6E), vio- 
lette sauvage : Plin. 21, 64. 

Phlygônë, es, f.,ville de Béotie : 
Plin. 4, 26. 

Phôbëtôr, ôris, m. (4>o6r,T<;)p), 
un des enfants de Morphée : Ov. 
M. 11, 640 

phobôdipsôs, i, f. (çoSoôtèoO, 
hydrophobie : C.-Aur. Acut. 3, 
9, 98. 

i phôca, se et -ce, es, î. (w- 
y.rÇ), phoque, veau maria : Plin. 
4, 395; Ov. M.,1, 200. 

2 Phôca, se, m., petit-fils de 
Céphise, changé en phoque : Ov. 
M. 7, 388. 

Phôessa, se, î. («Pcàxasa),. Pho- 
cée [ville maritime d'Ionie, d'où 
partit la colonie qui fonda Mas- 
silie, MarseiOe] : Liv. 37, 31; 
Plin. 5, 119. . 

Phôeseenses, ïum, m., Pho- 
céens, habitants de Phocée : Liv. 
37, 21, 7, et Phôcsei, ôrum. m., 
Hor. Epo. 16, 17. 

Pàôcâïcus, a, um, fl î de Pho- 
cée : Ov. M. 6, 9 |] de Marseille : 
Sil. 4, 52; Phocaicse emporise 
Sil. 3, 369 comptoirs phocéens 
[ville de la Tarraconnaise, fondée 
par les Marseillais] H 2 de Pho- 
cide : Ov. M. 2, 569; Luc. 5, 143. 

Phôcâis, ïdis, f. (<ï>co'/ca'ç), Pho- 
céenne, de Marseille : Luc. 3, 301. 

Phôcâs, œ, m., grammairien 
latin. 

Phôcâsïa insula, f., île de la 
mer Egée : Plin. 4, 62. 

1 Phôcë, es, f., île voisine de 
l'île de Crète : Plin. 4, 61. 

2 phôcë, v. phoca. ., 
Phôeenses, ïum, m., habitants 


PHOCEUS 

de la Phocide : Liv. 33, 34; 
Plin. 3, 72. 

Phôeëus, a, um, de Phocide : 
Ov. M. 5, 276; 11, 348; juvenis 
Ov. Tr. 1, 5, 21, = Pylade [fils 
du roi de Phocide]. 

Phôcïi. iôrum, m., Phocéens, 
habitants de la Phocide : Cic 
Pis. 96. 

Phôcïôn, ônis, m. (<pwx.iwv), il- 
lustre citoyen d'Athènes : Nep. 

1 Phôcïs, idis, f. (cï>a>y.î;), 1[ 1 la 
Phocide [partie de la Grèce, 
entre la Béotie et l'Etolie] ■ Liv 
28, 5, 16 «i| 2 Phocée : Luc. 3, 340 '■ 
5, 53 11 3 Massilre : Sid. Carm. 23, 
13 II v. Phoceus. 

2 phôcis, ïdis ou ïdos, t, sorte 
de poirier : Plin. 17, 237. 

Phôcus, i, m . (0û/.oç), fils 
a Laque, tué par son frère Pelée : 
Ov. M. 7, 477. 

Phocussa, v. Pliacussa. 

Phoda, se, f., ville de l'Arabie 
Heureuse : Plin. 6, 157. 

Phœba, se, f ., nom de femme : 
Anthol. 

Phœbâs, âdis, f., prêtresse 
d'Apollon, prophétesse : Ov. Am. 
2,8, 12; Luc 5, 12S. 

Phœbê,ês,f (Ooi'êt)), II 1 Phœbé 
ou Phébé, sœur de Phébus, 
Diane ou la Lune : Virg. G. 1 
. 431 ; En. 3, 371 ; Ov. M. 1, 476 ; 
[poét.] = la lune : Ov. F. 6, 235 
•ff 2 nom d'une fille de Léda : 
Ov. H: 8, 77 «iï3 fille de Leucip- 
pus : Prop. 1, 2, 18; Ov. A. A. 

1, 679 || 4 île de la Propontide : 
Plin. 5, 131. 

Phœbêiûs, a, um, m. Phœbus i. 

Phœbëum, i, n. (cpoiSeîov), lieu 
voisin de Sparte [consacré à Phé- 
bus] : Liv. 34, 38. 

Phœbidâs, se, m. (<poi6î8a;), 
nom d'un général lacédémonien : 
Nep. Pel. 1, 2. 

Phœbïgëna, œ, m. (Phœbus, 
geno), enfant d'Apollon [Escu- 
lape]: Virg. En. 7, 7.73. 

i Phœbus, i, m. (cpoTSo;), Phé- 
bus, Apollon : Virg. En. 3, 251 
Il le soleil : Hor. 0. 3, 21, 24 || 
-bêus, a, um (<Po<.6sto;), de Phé- 
bus, d'Apollon : Phœbea virgo Ov. 
P. 2, 2, 82, Daphné || Phœbea ars 
Ov. F. 3, 827, la médecine; 
Phœbea lampas Virg. En. 4, 
6, le soleil ]| -bêïus a, um, de 
Phébus, d'Apollon : Phœbeia aies 
Stat. S. 2, 4, 17, l'oiseau 
d'Apollon [la corneille]. 

2 Phœbus, i, m., nom d'un 
affranchi de Néron : Tac. An. 16, 
•5 il autre du même nom : Mart. 

2, 44, 8, etc. 

Phœnîca, se, f., v. Phœnice : 
Cic Fin. 4, 56. 

phœnïeâtus equus, m., cheval 
bai : Isid. 12, 1, 49. 

Phœnîcê, es, f., «11' 1 la Phénicie 
[contrée sur le littoral de la 
Syrie] : Cic. Ac. 2, 66 «If 2 autre 
'nom des îles Ios et Ténédos : 
Plin. 4, 69 11" 3 une des Stéchades : 
Plin. 22,135 <f[ 4 ville d'Epire :. 
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PHŒNICE 

Liv. 29, 12, 11 \\ -cïus, a uni, 
phénicien, de Phénicie : Plin. 
5, 67. 

phœnïcëa, se, f., ivraie sau- 
vage (al. -phœnice) : Plin. 22, 
135. 

Phcenîces, um, m. (<J>oîv«e;), 
«TT 1 les Phéniciens, habitants de la 
Phénicie [fondateurs de Car- 
tilage] : Cic. Nat. 2, 106 II sing., 
Phœnix Plin. 7, 197 = Cadmus 
«il 2 Carthaginois : Sil. 13, 730 || 
sing., Phœnix Sil. 16, 25. 

phœnïceus, a, um (çoiviV-so;), 
qui est d'un rouge éclatant, 
pourpre : Plin. 21, 164 ; v. puni- 
ceus. 

Phœnîcïa, se, f., c. Phœnice: 
Serv. En. 1, -446. 

phœnîcïâs, se, m. (tsoiv.y.iaç), 
vent de Phénicie [du' sud-est 
pour les Grecs] : Plin. 2, 120. 

phœnïcïâtus, a, um, c. phœni- 
catus : Serv. G. 3, 82. 

phcenïcïauS; a, um, de palmier: 
Diocl. 3, 12. 

phœnïcîtës, se, m. (çoivucitt)?), 
vin de dattes : Th.-Prisc. Chr. 
2, 18. 

phœnîcitis, ïdis, t., sorte de 
pierre précieuse : Plin. 37, 180. 

i phœnîoïimi, ïi, n. (ooivîwov), 
couleur écarlate : AuG. ' Ps. 44, 
26 ; 50, 12. 

2 Phœnicïurn, ïi, n., nom de 
femme : Pl. Ps. 229. 

Phcenïcïus, v. Phœnice. 

Phœnïeo, ônis, f., ville de la 
Haute Egypte : Not. Imp. 

phœnïcôbâlânus, i, m. (œoiv;- 
zoSi).avoç), datte : PLIN. 12,' 103. 

phcenîcoptërus, i, m. (<?<hvd<.6- 
Tniooc), flamant [oiseau] : Suet. 
Vit. 13 H; Sen. Ep. 110, 12; 
Plin. 10, 133. 

phœnïeûrus, i, m. (<?ocvtV.ovpo;), 
rouge-queue [oiseau] : Plin.' 10, 
86. 

Phœnîcûs, untis, f. (<î>oivtxoO;), 
port d'Ionie,: Liv. 3, 6, 45 II port 
de Lycie : Liv. 37, 16. 

Phœnieûsa (-ssa), as, f. (<ï>oi- 
viy.oûaa), une des îles Eoliennes : 
Plin. 2, 94. 

Phœnissus, a, um, phénicien; 
carthaginois [employé gén' au f .] : 


PHORMIO 

Phœnissa Dido Virg. En 1 '/ 
14, la Phénicienne Didon ' [origi- 
naire de Tyr] Il [rar' n. pl S 
agnnna Phœmssa Sil. 17, {y^ 
bataillons carthaginois || subst f* 

?^tf * : f j D C , artha 8-e : Sil.' 6. 
312 II b) au pl. Phœmssse, les Plié' 
mciennes, titre d'une tragédie 
d liunpide et d'une tragédie de 
Seneque. 

1 phœnis, icis ((porv-.E), fi m 
phénix [oiseau fabuleux] • Sen' 
Ep. 42, 1 ; Tac. An. 6, 2S ■ Ov'" 

M.^3fl2«n2f.,lepataier:PLiN 
2v, 56. 

2 Phœnk, ïcis, m. (OoiviE) 
11 1 Phénix [fils d'Agénor et frère 
de Cadmus, donna son nom à la 
Phénicie] : Hyg. Fab. 178 % 2 fik 
d Anayntor et gouverneur d'A- 
chille, qu'il suivit au siè»e de 
Iroie : Cic. de Or. 3, 57 ■ Ov 
M. 8, 307 51 3 v. Phœnices.' " 

Phôlëgandrôs (-drus), j, f 
(OoXÉyavôpo;), une des Sporades : 
Plin. 4, 88. 

Phôlôê, es, f. (tï>o\dY)), Pholoé 
1) 1 montagne de Thessalie, habi- 
tée par les Centaures : Luc. 3. 198 
•ïï 2 montagne d'Arcadie : Ov.F. 2 
273; Plin. 4, 21 1| -ëtïcus, a, um' 
du mont Pholoé : Sro. Carm. 5,. 

Phôlus, i, m . ($ô>.oç), Cen- 
taure, fils d'Ixion : Virg G ' 
456; Ov. M. 12, 306. " " 

phônascus, i, m. (<ptowr/.i$. 
«ff 1 maître de déclamation ; 
Suet. Ner. 23; Quint. 11, 3, 22 
«T 2 celui qui entonne, corvnliée - 
Sid. Ep. 4, 11. 

■ phônëma, âtis, n. (aiâ-n^a).. 
voix, paroles : Front. Eloa. v. 
236. 

PhôaôlërrMës, m, m., nom d'un 
centaure [fils de Phonolénus] : Ov. 
M. 12, 433. 

phônos, i, m. (<?ovo;), c. acoma : 
Plin. 21, 95. 

Phorbâs, mais, m. (fl>6<>6<-j.ï),. 
père de Tiphys : Hyg. Fab'. H \\ 
fils de Priam, tué par Ménolas : 
Virg. En. 5, 842 II différents per- 
sonnages : Ov. M. 5, 74; 11. 414; 
12, 322. 
phorbea, v. forbea. 
Phorcis, ïdis ou ïdos, î. (<Pof>z:;), 
11 1 fille de Phorcus [Méduse] : 
Prop. 3, 22, 8 If 2 sorores Phorci- 
des Ov. M. 4, 773, les sœurs Grées 
(qui n'avaient qu'un œil el une 
dent). 

Phorcus, i, m. (q?6 •■■ 
<ï>opy.uç), Phorcus ou Piiorcys 
[fils de Neptune, père des Gor- 
gones, changé en un dieu marin] > 
Hyg. F. preef. 4; Virg. En. ô. 
240 ; Plin. 36, 26 II formes -eys, 
yis et -cm, ynis d'après Prisc. 
6, 28; 6, 92. 

Phorcyn, v. Phorcus. 
Phoreyriis, ïdos, î. (*opz"jv:5), 
c. Phorcis: Ov. M. 5, 230; Lui.. 
9, 626. 
Phorcys, v. Phorcus. 

1 phorrnïo, ônis, m., Don. 
Phorm. 27 ; Ulp. Dig. 33, 7, 12, 
18, c. phormium. 

2 Phorrnïo, ônis, m., 11 1 Pli or- 




PHORMITJM 


1177 


PHTEISIS 


mion [général athénien dans la 
guerre du Péloponnèse] : Gell. 
17, 21, 23 «H 2 philosophe péripa- 
téticien du temps d'Annibal : 
GïC. de Or. 2, 75 fl 3 titre d'une 
comédie de Térence. 

phormmrn, ïi, n. (çopjuov), 
.natte, tapis en natte : Don. 
Phorm. 27. 

Phôrôneûs, ëi ou ëos, m. (<ï>o- 
pcova-jç), roi d'Argos fils d'inachus 
et frère d'Io : Hyg. Fab. 124; 
Plin. 7, 193 II -nëus, a, um (<f>o- 
ocoveïoç), de Phoronée, d'Ar<?os : 
Stat. S. 3, 2, 101. 

Phôrônis, ïdis et ïdos, î., f 1 
fille d'inachus [Io ouIsis]:Ov. M 
1, 668; 2, 524 «fi 2 adj., du Pho- 
ronée [fleuve d'Argolide dont Pho- 
ronée était le dieu] : Sen. Thyest. 
115. 

Phôrontis, ïdis, f. («topo-nic), 
ville de Carie : Plin. 5, 109. 

Phosphôrus, i, m. (<ï>a)mpdpoç), 
l'étoile du matin : Mart. 8, 21, 1 
|| -rëus, a, um, de l'étoile du ma- 
tin : Prud. *Cath. 5, 1-17 [al. Bos- 
.phoreus]. 

Phôtînus, i, m. (<E>cuTsivoç), 
1T 1 Photin, hérésiarque galate II 
-tînïâni, ôrum, m., les sectateurs 
de Photin : Ism. Orig. 8, 5 ; Cod. 
Just. 1, 4, 5 ^ 2 saint Photin 
[appelé commun' saint PothinJ, 
martyr à Lyon : Greg. 

JPhrââtës, aj, m., Phraate, roi 
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voulait s'emparer de la Toison 
d'or : Ov. H. 1S, 143; Phrixi li- 
tora Stat. Ach. 1, 28, les rives 
de l'Hellespont ; Phrixi semita 
Stat. Ach. 1, 409, l'Hellespont II 
-Xëus, a, um, de Phrixus : 
mariius Mart. 14, 211, bélier; 
agnus Mart. 10, 51, 1, le Bélier 
[constellation] ; Phryxeus pontus 
Luc. 6, 56; Phryxeum mare Sen. 
CEI. 776; Phryxeum œquor Stat. 
Th 6, 542, l'Hellespont; Phryxea 
vellera Ov. M. 7, 7, la toison d'or. 

phrônësis, is, f. (<ppovy)<7'.s), sa- 
gesse : Capel. 2, 114. 

Phrônësïum, U, n., nom de 
femme : Pl. Truc. 

Phrontis, ïdis, m., fils de Phri- 
xus : V.-Flac. 5, 460. 

Phrûges, -gras, v. Phryg- 

phrygânïus, ïi, m., ou -mon, 
ïi, n. (çpuyiviov), insecte incon- 
nu : Plin. 30, 103. 

Phryges, um, m. (Opûysç), les 
Phrygiens, habitants de la Phry- 
gie, "les Troyens : CiC. Div. 1, 92 
Il au sing. v. Phryx. 1. 

Phrygïa, x, f. («Ppuyi'a), la 
Phrygie [contrée de l'Asie Mi- 


■des Parthes : Hor. 0. 2, 2, 17 ; 
Tac. An. 2, 1. 

Phradmôn, ônis, m. (<i?pao[Kiv), 
aitiste d'Argos : Plin. 34, 49. 

phragmïtis radis, f. ou subst. 
-mîtes, is, m. (ç>paypiT7)ç), racine 
du roseau à balais : Plin. 32, 141. 

Phrâhâtës, c. Phraates. 

phrâsis, is, ace. -in, f. (<?pâ.mz), 
diction, élocution, style : Ouint. 
' 10, 1, 87. 

phrënêsis, is, i. (<?pdV/]<7iç), fré- 
nésie, délire frénétique : Sen. h: 
1, 13, 3 ; Juv. U, 136. 

phrëhëticus, a, um (ej>pa>ï)Tr/.ôç), 
frénétique : Cic. Div. 1, 81. 

phrënïôn, U, n., sorte d'ané- 
mone [plante] : Plin. 21, 164. 

phrënïtïeus, a, um c. phreneti- 
cus : Cels. 3, 18. 

phrënîtis, ïdis, ace. ira, f. 
{(ppEvÏTiç), v. phrenesis : Cels. 3, 
18; C.-Aur. Acut. 1, 1, 3. 

phrënîtizo, are, int. (tppEvra'Çw), 
être atteint de frénésie, être fré- 
nétique : C.-Aur. Acut. 1, prsef. 
10. 

Phrixus, i, m. (<t>p£oç), fils 
â'Athamas, fut tué par Eétés, qui 



neure] : Plin. 5, 145 \\ Troie : 
Prop. 4, 12, 63 II Phrygïônrus, 
a, um, [vêtement] broché d'or : 
Plin. 5, 196 II Phrygiscus, a, um, 
de Phrygie : Veg. 6, 6, 3 || Phry- 
gïus, a, um, de Phrygie, des 
Phrygiens, Phrygien, de Troie, 
des Troyens : Cic Amer.' 90; 
Phrygia mater Virg. En. 7, 139, 
Cybèle ; Phrygius minister V.- 
Flac. 2, 417, Ganymèdo; Phry- 
gius judex,v.judex; Phrygium œs 
Luc. 9, 288, cymbales; Pkrygii 
modi Ov. 1b. 456, le mode phry- 
gien [t. de musique]; Phrygiœ 
vestes Virg. En. 3, 483, étoffes 
brochées d'or; Phrygiss columnse 
Tib. 3, 3, 13, colonnes en marbre 
phrygien; Phrygius lapis Plin. 
36, 143, pierre phrygienne, ocreuse 
[pour la teinture, mais Hor. 0. 
3, 1, 41 = marbre phrygien] || 
Phrygiée, arum, f., Phrygiennes, 
Troyennes : VlRG. En. 9, 617. 

phrygïânus, a, um, brodé en 
or : Sen. Bere. 1,3, 7. 


phrygïo, ônis, m. (cï'pOy.o;), 
brodeur en or : Varr. d. Non. 
3, 25; Pl. Aid. 508; Mm. 426. 

phrygïum, ïi, n., le bonnet 
phrygien : Schol. Juv. G, 516. 

Phrvgïus amms, m., c. Phryx 
2 ; Lrv^ 37, 37, 9. 

Phryna, se, f., c. Phrync: Arn. 
6, 13. _ 

Phryne, es, f. (*p-jvui), <î| 1 
Phryné [courtisane d'Athènes, 
célèbre par sa beauté] : Quint. 2, 
15, 9; Prop. 2, 6, 6 11 2 courti- 
sane de Rome : Hor. Epod. 14, 16 
«if 3 entremetteuse: Tib. 2, 6, 45. 

phrynïon, ïi, n. (çpiviov), c. 
poterion : Plin. 25, 123. 

phryims, i, m. (çpûvoç), sorte 
de grenouille venimeuse : Plin. 
32, 50. 

Phrystmms, i, m., fleuve de 
Perse : Plin. 6, 99. 

i Phryx, ygis, m. (<t>pûE), II 1 
Phrygien, né en Phrygie : Cic 
FI. 65; Virg. En. 12, 99; Pii/ED. 
3, proœm. 52 || = Galle, prêtre de 
Cybèle : Prop. 2, 22, 16 || = Mar- 
syas : Stat. Th. I, 709 11 2 adj. 
de Phrygie, Phrygien : Juv. 6, 
584; Claud. Eutr. 2, 15.4. 

2 Phryx, ygis, m. -(<ï>p'jï), ri- 
vière de la Petite Phrygie, qui a 
donné son nom au pays : Plin. 

5, 119. 

Phryxelôn, i, n., ville de Ma- 
cédoine : Plin. 4, 36. 

Phryxeus, v. Phrixeus. 

Phryxïânus, a,um (v. Phrixus), 
en laine crépue : Plin 8, 195 |j 
Phryxïânee, î. pl., vêtements faits 
de cette laine : Sen. Ben. 1, 3, 7. 

Phryxônïdes nymphae, f., 
nymphes qui nourrirent Jupiter 
enfant : Col. 9, 2, 3. 

Phryxus, v. Phrixus. 
,. Phthâs, m. (<3>9âç), nom égyp- 
tien de Vulcain : CiC. Nat 3, 55. 

Phthenethu, v. Ptenethus. 

Phthîa, se (ës),î. (3>6i'a), Phthie 
[ville de Thessalie, patrie d'A- 
chille] : Virg. En. 1, 284. 

Phthïôtse, ârum, m., habitants 
de Phthie ou de la Phthiotide : 
Plin. 4, 28 || sing. Phthîôta, se, 
m., Cic. Tusc. 1, 21. 

Phthïôtïcus, a, um, de Phthie 
ou de la Phthiotide : Catul. 
64, 35. 

Phthïôtis, ïdis, î. (<I>8iû>Ttç), la 
Phthiotide [partie méridionale de 
la Thessalie] : Plin. 4, 29. 

phthîr, m. (çOm'p), phthir ou pou 
de mer [sorte de poisson] : Plin. 
32, 150. 

phthîrïâsis, is, î. (<pe£ipia<n;), 
phthiriase [maladie pédiculaire] : 
Plin. 20, J3.^ 

PhtMrôphâgi, ôrum, m., peu- 
ple de la Sarmatie d'Asie : Plin. 

6, 14. 

phthîrôphôrôs, . i, î. (<?Oapo- 

(pôpo;), sorte de pin [qui porte de 

• très petits fruits] : Plin. 16, 49. 

phthïsïcus, a, um ' (cf>8i<jtx6ç), 
phtisique : Plin. 20, 46. 

phthïsis, is, î. (<j>8fais), phtisie 
[maladie] : Sen. Ep. 91, 5; Plin. 
26, 38. 
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pMMsiscens, lis, attaqué d'une 
phtisie récente, phtisique : Sio 
Ep. S, 14. 

Pb.tb.ius, a, um (<ï>0~o;), c 
Phthioticus : Prop. 2, 13, 38. 

phthôë, es, f., c. phthisis: G, 
Aub. Chron. 2, 14, 196. . 

ph-thongus, », m . ' (oôoyyo;) 
note de musique, son, ton' : Plin. 
2, 84. 

phthôrïus, a, um (o0ôpioc\ per- 
nicieux, foudroyant : "Plin. 14 
110. ' 

phû (phun), n. ind. (e/Tv), va- 
lériane [plante] : Plin. 12, 45. 

phy, fy, phi ou fi, interj. d'ad- 
miration, ah! oh, oh! diantre t 

429, 70 ,• Prisc. 25, 41. 

Phyâeës, œ , m ., nom d - un 
chef des Gètes : Ov. P. 4, 10, 23. 

Phyeari, ôrum, m., peuple 
d Asie, près du mont Caucase : 
*Plin. 37, 110. 

phyeis, ïdis, f. (çuxis), go [pois- 
son] :_Plin. S, 52; 33, 250. 

phycîtis, ïdis, f. (çuxmç), sorte 
de pierre précieuse : Plin. 37, 
180 . 

phycos, c. fucus : Plin. 13, 135. 

Phycùs,. untîs, m. (<î>uko-js), 
Pnyconte [promontoire de la Cy- 
renaïque] : Luc. 9, 40; Plin. 4, 
ou. 

Phygëla, 8> f., c. pygda; 
Plin. 5, 224. 

phylâca, œ , f. (çyXdbrç), pr i- 
son, geôle_: Pl. Cap*. 752. 

Phylâce, es, f (OuXœoj), «j[ 1 
ville de Molossie [Épire] : Liv. 45, 
26,4 11 2 v. de Thessaiie, où régnait 
Protésilas : Plin. 4, 32 1| -cssi, 
ôrum, m., habitants de Phyîacé - 
Plin. 4, 34 || -iês, ïdis, adj. f., de 
Phylacé Ov. H. 13, 35; subst. f. 
= Laodamie : Stat. S. 5, 3, 273 
, -êïus, a, um, de Phylacé : Phy- 
laceia conjux Ov. Tr. 5, 14 39 
=Laodamie [née à Phylacé].' 
Phylâcïdës, v . Phyllacides. 
phylàcista, s, m. (o-jXco:^- 
Tfc), geôlier : Pl. Aul. 513. 

phylactërïum, ïi } n . (^\ a y-r r 
piov), • phylactère, préservatif, 
amulette : M.-Emp. 8 II [en part.] 
fragment de parchemin sur le- 
quel étaient écrits des versets 
de la Bible, surtout du Dé- 
calogue : Hier. Matth. 4, 23, 5 II 
nom donné à la plante arlimisia, 
employée comme préservatif • 
Apul. Herb. 10. 

Phylâcus, i, m., fondateur de 
Phylacé : Hyg. Fab. 14. 

1 phylarchus, i, m. (<?j\apxoc), 
phylarque, chef de tribu : Cic. 
Fam. 15, 1, 2. 

2 Phylarchus, i, m. (<MXapxo;), 
Phylarque, nom d'homme : Plin. 
«35, 134. 

. Phylê, es, f. (<f>u>.7J), bourg de 
l'Attique : Nep. Thras. 2, 1. 

Phyleas, v. Pkileas. 
_ Phyllàcïdës (poét. pour Phy-. 
là-), ce, m., descendant de Phy- 
lâcus, Protésilas : Ov. A. A 2, 
356. 

phyllanthés, is, n. (çutoaveéç), 
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sorte de plante à feuilles piquan- 
tes : Plin. 21, 99. 

Phyllêïus, a, um (<J>-jU# ç) 
de Phyllos : Ov. M. 12, 479. 

Phylleûs, ëi, ou èos, m., nom 
de guerrier : Stat. Th. 3, 173. 

Phyllis, ïdis,î. (Ow./.i;), <?[ \ fin e 
de Lycurgue, roi de Thrace, 
fut changée en amandier : Plin. 
16, 108; Hyg. F. 59; 243; pl. 
Phyllidcs Pers. 2, 34 «if 2 autres 
du même nom : Virg. B. 3, 78 • 
Hor. 0. 4, 11, 3 «TT 3 par méton., 
amandier : Pall. Insit. 6. 

Phyllïus, u, rn., nom d'un 
Béotien, ami de Cycnus : Ov 
M. 7, 372. 

Phyllôdôce, es, f. (l>j\\o&ây.r l ), 
Phyllodocé [une des Néréides] : 
Virg. G. 4, 338. 

phyllôn, i, n. (ipuUov), c. leu- 
cacantha : Plin. 22, 40. 

Phyllôs, i, f. (<t>ïk\ oi \ canton. 
d'Arcadie : Stat. Th. 4, 45. 

phyma, âtis, n. (çûjia), espèce 
de furoncle : Gels. 5, 28, 9. 

phyllôn, ônis, m., sorte de col- 
lyre :_Cels. 6, 6, 20. 

phyrâma, âtis, n. (ç-ipana), 
espèce de gomme : Plin. 12, 107. 
Phyritês, œ, m., fleuve d'Ionie : 
Plin. 5, 115. 

Physcôn, ônis, m. (<£>ûoy.œv), 
ventru [surnom de Ptolémée II 
Evergète] : Tert. Pall. 4. 

physëma, âtis, n. ((pooTjfta), 
perle creuse : Plin. 9, 108. 

physêtêr, êris, m. (<? ><n)T,]o), 
1! 1 fistule : Pelag. Vet. 110 4 2 
souffleur [sorte de cétacé] : Plin. 
9, 8; Sen. ïlipp. 1030, 

î pfcysïea, se, f., la physique, 
les sciences naturelles : ClG. Ac. 
1, 25; Fin. 3, 72. 

2 physïea, ôrum, n., c. le pré- 
céd. : Cic. Fin. 1, 17 ; Or. 119. 

physïeê, adv., en physicien : 
Cic. Nat. 3, 18. 

_ physïeus, a, um (ç<jot/.6ç), phy- 
sique, naturel, des sciences natu- 
relles : Cic. Div. 2, 122 ; Nat. 2, 
54 || physïcus, i, m., physicien, 
naturaliste : Cic. Nat. 1, 83; ds 
Or. 2, 42; 1, 49; Fat. 24 

physïognôniïetis, a, um phy- 
siognomonique : Jb'ULG. Vira, v. 
139. 

pïiysïognômôii, ônis (çuo-toyvci- 
iituv), m., physionomiste : Cic. 
Fat. 10 [v. Tusc. 4, 80}. 

physïôlôga, ôrum, n., histoire 
naturelle : Fulg. Myth. 2, 4. 

physïôlôgïa, œ, f. (çjijioXoYÎa), 
les sciences naturelles, la physi- 
que : Cic. Nat. 1, 20; Div. 2, 37. 
physïôlôgïcë, en naturaliste : 
Tert. Nat. 2; 12. 

physïôlôgïciis, a, um, physique, 
naturaliste : Tert. Nat. 2, 4; Aug 
Cic. 6, 8, 1; MlNUC. 19, 11. 

physïôlôgûmëna, ôrum, n. (çu- 
o-ioXoyoûftssia), recherches sur l'his- 
toire naturelle : Fulg. Miith. 
3, 7. 

physïôlôgus, i, m., physicien, 
naturaliste : Fulg. Myth. 2, 16. 
physis, is, f. (çtfmç), <ïï 1 la na- 
ture : Anthol. 1704, 35 M. ||. 
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^ 2 sorte de pieri'A nr-ir.;„ 
Plin. 37, 195. Plieuse: 

phytsuma, âtis, n /„.<_, . 

|eseda_phyteuma [plante] : p£„£ 

Phytrïa, g, f-) vi]la , 
urande Phrygie : Not. Imp 

Pi, n. ind nom dé ia*'lett™ 
grecque û : Aus. ld. 12 

pïâbîlis, s (pi ), mi ,. 
expié : Ov. F. .3 289 " L ' 

pïàcuiârîs,' e'fpiaculum), pia - 
culaire, expiatoire : V«b r e 
30; Ltv. i.^iisinistVefdemau: 
vais augure qui appelle une ex- 
piation : P. Fest. 244 

pïâcûlàrîtër, d'une manière in- 
digne, coupable : Tert. Pud. 22 

pïâcûlo, are (piaculum) ' tr 
apaiser [par un sacrilice expia- 
toire] : Cat. Agi: 141 

pïâcùhim, i, n. (pio), f x sacri . 
lice expiatoire, moyen d'expiation 
expiation : Cic. Ug. 2, 57; Liv 
r'J ■„ ad Piaculum rupti fœderis 
i-.iv. 21, 10, 12, en expiation du 
traite violé || peine expiatoire, châ- 
timent, vengeance : Liv. 29, IS 
18 11 2 ce qui mérite expiation' im- 
piété, sacrilège, choseindigne, abo- 
, mmation, crime, forfait : Liv. 29 
18, 9 ; piaculum est [avec pron' 
inf.] Pl. Truc. 223, c'est une 
chose abominable que; sine pia- 
culo Plin. Pan. 37, sans crime 
ii [fig.] malheur, calamité : Plin 
25, 84. 

pïâmën, fais, n., expiation, 
sacrifice expiatoire : Ov. F. 2, 19. 

pïâmentum, i, n. (pio),' ex- 
piation : Plin. 25, 30 || [fig.] nihil 
amphus dohturse domus piamentum 
Sen. Helv, 18, 6, victime expia- 
toire qui préserve la famille de 
nouvelles douleurs. 

piâtio, ônis,f. (pio ), expiation, 
sacrifice expiatoire : Plin. 28, 27. 

pïâtôr, ans, m., prêtre qui fait 
des cérémonies expiatoires : Apul. 
*Flor. 15. 

pïâtriz, ïcis, t., femme qui fait -. ; 
des cérémonies expiatoires : P. ' 
Fest. 212. 

pïâtus, a, um, part. p. de pio. 

pïca, se, f., pie [oiseau] : Plin. 
W, 18 ; Ov. M. 5, 299 || bavard : 
Petr. 37, 7. 

Pïeàmxs, i, m., montagne d'A- 
p'ulie _: Sil. 4, 304. 
■ pïcaria, se, î. (pix), une fa- 
brique (fonderie) de poix : Cic. 
Br.85: : 

pïcâtio, ônis, t., action d'enduire 
de poix : Don. Eun. 732. 

1 pïcâtus, a, um <ff 1 part, de 
pico If 2 (pix) ayant le goût de- 
poix : Col. 12, 13; Plin. 23, 47; 
Mart. 13, 107. 

2 pïcâtus, a, um, dont les pieds 
ont la forme de ceux d'un sphinx : 
Fest. 206. 

pïcë, abl. de pix. 

pïcëa, œ, t., faux sapin, pesse 
[arbre] : Virg. G. 2, 257; Plin. 
16, 40. 


J 


PICEUS 


1179 


PIGET 


ÎPicens, tis, v. Picénum. 

Pîcentïa, se, f., ville de Cam- 
panis : Mel. 2, 4,9; SlL. 5, 579. 

Pîeênum, i, n., le Picénum 
[contrée de l'Italie, sur la mer 
Adriatique] : GïC. Au: 8, 8, 1 II 
-Cënus, a, ura, du Picénum : 
ager Cic. Br. 57, le Picénum ; 
Picena oliva Plin. 15, 18, olive 
du Picénum || -cens, tis, du Picé- 
num : Picens ager CïC. CM 11, 
le Picénum |] subst. m., un Picen- 
tin : Juv. 4, 65 g -centes, ium, 
m., les habitants du Picénum, 
les Picentins : Cic. Sull. 25 ;Phm. 

3, 1 10 II -eentïnus, a, um, des Pi- 
centins : Mart. 13, 47, l. 

pïeëus, a, um (pix), de poix : 
Lucr. 6, 135 1| noir [comme la 
poix], sombre, obscur, ténébreux: 
Virg. G. 2, 308; piceat oves V.- 
Fl. 3. 439, brebis noires. 

Pici, ôrum, m., peuple du Pa- 
tus-Méotide : Plin. 6, 21. 

pïcïnus, a, um (pix), noir com- 
me la poix : Plin. 14, 42. 

pïcis, gén. de pix. 

pïeo, âvi, âlum, are (pix), tr., 
poisser, enduire de poix, boucher 
avec de. la poix: Cat. Agr. 25; 
Suet. Cîaud. 16; v. picatus 1. 

picra, se, f . (iraepâ), médicament 
fait d'aloès : Th. Pkisc. 1, 19. 

picrïdïa, as, f;, o picris : Aug. 
Catech. 4. 

picris, ïdis, f. (inxpt'ç), picride, 
sorte de laitue amère : Plin. 19, 
126 II plante verte toute l'année : 
Plin. 21, 105. 

pictâcïôlum, v. pittaciolum. 

pictâcium, v. pitîacium : Gloss. 
Ïsid. 

Pictâvi, ôrum, m., peuple 
d'Aquitaine [habitant le Poitou] : 
Amm. 15, 11, 13 II -us, a, um, des 
Pictaves ; Pictava Sulp. Sev. 
Mart: 5, capitale des Pictaves || 
-vïeus, a, um, des Pictaves : 
Aus. Ep. 51, 2. 

Picti, ôrum, m., les Pietés 
[peuple de Galédonie] : Amm. 
27, 8. 

piotïlis, e, brodé : Apul. M. 
10, 18. 

Pïctônes, um, m., lesmêmes que 
Pictavi; Cms. G. 3, 11; 7, 4; 
Luc. 1, 436. 

, Pictônïcus, a, um, c. Pictavi- 
cus : Aus. Ep. 9, 36. 

1 pictôr, ôris, m. (pingo), 
peintre : Cic. Ac- 2, 20; Veut. 

4, 38.^ 

2 Pictôr, ôris, m., surnom ro- 
main, dans la famille des Fabius : 
Cic. Tusc. 1, 4; de Or. 2, 53. 

pictôrius, a, um, de peintre : 
Dig. 38, 1, 23 il subst. f., la pein- 
ture : ÇhalCîd. Tim. 129. 

pictùma rosina, plante incon- 
nue : Pl.-Val. 1, 5. 

pictûra, s, f. (pingo), <ff 1 la 
peinture : CïC. de. Or. 3, 26 «il 2 
peinture, ouvrage de peinture, 
tabieau, sujet représenté : texlilis 
Cic, Verr. 4, 1, tapisserie II mosaï- 
que : Virg. Cul. 61 <fl 3 action de 
farder, enluminure : Pl. Most. 262 


Il [fig.] peinture, tableau, descrip- 
tion : Cic Tusc. 5, 14; 5, 114. 

pictûrâtus, a, um (piclura), 
nuancé de diverses couleurs, 
émaillé, diapré : Stat. Th. S, 58 
H brodé : Virg. En. 3, 4S3. 

pictus, a, um, % 1 part, de pingo 
% 2 pris adj 1 : a) [en pari, du 
style ou d'un orateur] coloré, 
orné : quo nih.il potest esse pictius 
Cic. Br. 293, un orateur qui 
surpasse tout pour la couleur du 
style ; b) qui n'existe qu'en pein- 
ture, sans fondement : Prop. 4, 
6, 50.^ 

pïcûla, s;, f., dim. de pix, 
un peu de poix : M.-Emp. 36 II 
crasse dé la peau des enfants : 
Veg. Mul. 1, 11, 7. 

Picumnus et Pilumnus, i, m., 
dieux des nouveau- nés :Varr d. 
Aug. Civ. G, 9; Non. 51S, 13. 

1 pîcus, i, m., «ff 1 pivert [oi- 
seau] : Pl. As. 260 ; Plin. 10, 38 
«if 2 griffon : A Pl. Aul. 701, 
d'après Non. 152, 7. 

2 Picus, i, m. (Tluôç), roi du 
Latium, fils de Saturne, changé 
en pivert par Circé : Virg. En. 7, 
1S9 ; Ov. M. 14, 320. 

Pidarâs, se, m., rivière, de 
Thrace : Plin. 4, 47. 

Pidê, es, f., ville d'Ethiopie : 
Plin. 6, 179. 

Pidïbôtss, ârum, m., peuple 
d'Egypte ou d'Ethiopie : Plin. 

6, 179. 

Pidossus, i, t., île voisine delà 
Carie : Plin. 5, 134. 

pïe (pius), adv., avec les senti- 
ments d'un h. pius, pieusement, 
religieusement : CïC. Nat. 1, 56 II 
conformément aux sentiments 
naturels [en bon fils, en bonne 
mère, etc.] : CïC. CM 81; Ait. 6, 

7, 1, etc. Il avec affection, par ten- 
dresse : CïC. Plane. 98 II -issime 
Sen. Polyb. 34, 4: 

pïens, tis, et pientissimus, c. 
pius : Inscr. 

Pïentïus, ïi, m., nom de deux 
évêques : Greg. 

Pîërïa, ce, f . (lïispia), f 1 la Pié- 
rie [contrée de la Macédoine] : 
Plin. 4, 33 ; Liv. 39, 26 <f| 2'con- 
trée et ville de Syrie : Cic. Au. 
11, 20, 1 ; Plin. 5, 67 \\ -rïeus, 
a,um, de la Piérie : Plin. 14, 128. 

Piérides, um, î. (TIiEpSeç), les 
Piérides, Hi 1 filles de Piérus [chan- 
gées en pies par les Muses] : Ov. 
M. 5, 295; 310 % 2 les Muses : 
Cic. Nat. 3, 54. 

Pïëris, ïdis, î. (IIiEptç), une 
Muse : Hor. O. 4, 3, 18. 

Pïërus (-ôs), i, m. (Iîi'epoç), 
*d 1 Piérus [père des Muses]: Cic. 
Nat. 3, 54 51 2 père des Piérides, 
changées en pies : Ov. M. 5, 302 || 
-rms, a, ura des Muses : Piei'ius 
grex Mart. 12, 11, 4, le chœur des 
Muses; Pieria tuba Mart. 10, 64, 
4, la trompette héroïque ; Pieria 
corona Mart. 12, 52, 1, la cou- 
ronne du Parnasse [le . laurier] ; 
Pierius dies Stat. S. 1, 3, 23, 
jour consacré aux Muses, à l'é- 
tude Il subst. f. pl., PïërÏEB, les 
Muses : Cic. Nat. 3, 54 11 Sdeucia 


Pieria, v Seleucia II 3 le mont 
Piérus [consacré aux Muses, aux 
confins de la Thessalie et de la 
Macédoine] d'où Pïërîus, a, um, 
du mont Piérus : Hor. O. 3, 4, 
40; Prop. 2, 10, 5; Pmd. 3, 
prol. 17. 

1 pïëtâs, âtis, î. (pius), senti- 
ment qui fait reconnaître et ac- 
'complir tous les devoirs envers 

les dieux, les parents, la patrie, 
etc. [trad. variable, suivant l'ob- 
jet] : [envers les dieux] piété : Crc. 
Nat. 1, 115 ; Top. 90, etc.; [envers 
les parents] piété, pieuse affec- 
tion : CïC. Lie. 11 ; Plane. 80, etc. ; 
[envers la patrie] amour de la 
patrie, patriotisme : Cic. Rep. 6, 
15; Inv. 2, 65, etc.; [en gén.j 
amour respectueux, tendresse, etc. 
[envers = adversus, erga, in ace] : 
tua pietas Pl. Pœn. 1277, ton affec- 
tion [paternelle] ; pietas gnati Ter. 
And. 869, affection filiale ; alicui 
pietalcm preestare Cic. Br. 126, 
montrer son affection à qqn II [en 
part.] équité divine, justice divine : 
Virg. En. 2, 536 II sympathie, 
bonté, bienveillance : SOET Dom. 
11 ; Plin. Pan. 79, 4. 

2 Pïëtâs, âtis, î., Piété [déesse] : 
CïC. Leg. 2, 19 ; Div. 1, 98 ; Liv. 
40, 34, 5. 

Pïëtâs Julia, f., ville d'Istrie : 
Plin. 3, 129. 

pïëtâtïcultris, ïcis, f. (pietas, 
eultrix), qui a de la piété filiale : 
Sl'R. d. Petr. 55, 6. 

pïgendus, a, um, v. piget. 

pïger,ffra, gram,1l 1 qui répugne 
à; paresseux, indolent : gens pi- 
gerrima ad mililaria opéra Liv. 
21, 25, 6, peuplade qui répugne 
par-dessus tout à l'exécution de 
travaux militaires, cf. Curt. 6, 
9, 29 ; ad litteras scribendas piger- 
rimus CiEL. Fam. 8,1,1, très pares- 
seux pour écrire || in labore militari 
CïC. Fam 7, 17, 1, sans entrain, 
indolent en matière de labeurs 
guerriers || [avec gén., poét.] mili- 
tim Hor. Ep. 2, 1, 124, sans 
entrain sous le rapport du service 
militaire, cf.SlL. 14,264; 15, 504 
Il [avec inf.] qui répugne à : Hor. 
S. 1, 4, 12 ir 2 [flg.] a) mare pi- 
grum Tac G. 45, mer dormante: 
pigrum pellum Ov. F. 2, 727, 
guerre traînante ; h) piger campus 
Hor. O. 1, 22, 17, campagne 
inerte, stérile ; c) inerte, engourdi 
= qui engourdit : Tib. 1, 2, 29 ; 
Catul. 63, 37; d) renfrogné: 
Mart. 2,11,3; 10, 104,15 \\ pigrior 
Liv. 39, 13, 11 ; Curt. 6, 9, 29 
Il pigrissimus Tert. Cast. 13. 

pïgët, gûit pu gîtum est, ère. 

I [arch.] causer du méconten- 
tement, chagriner, contrarier [avec 
pron. n. sujet]. : illud quod piget 
Pl. Ps. 281, ce qui contrarie ||» 
verba pigenda Prop. 4, 1, 74, des 
paroles qui causeront du regret. 

II impers., être mécontent, 
contrarié, ennuyé : [ace. de la 
pers. et gén. de la chose] me piget 
stultitiœ mese Cic Dom. 29, je 
suis chagriné de ma sottise, cf. 
Sall. J.4,9; [acc.de relation avec 
pron. n.] quod nos post pigeai Ter. 
Phorm. 554, [qqch] de nature à 
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nous contrarier par la suite 
<litt' par rapport à quoi nous 
soyons mécontents) Il [avec inf.] 
PL. Ps. 282 ; Sall. J. 95, 4 ; Suet. 
Cœs. 14; fateri pigebat Liv. S, 2, 
12,il en coûtait d'avouer...; avec 
prop. inf., v. Gell. 13, 22, 1 || 
[abs'] ad pigendum induci Cic. Br. 
188, être amené au mécontente- 
ment. 

1 pigmentârms, a, um (pig- 
menlum), relatif aux couleurs, aux 
parfums : Scrib. 22. 

2 pigmentârms, îi, m., mar- 
chand de couleurs, de parfums : 
Cic. Fam. 15, 17, 2; Marc. Dig. 
48, 8,3. 

pigmentatus, a, um, fardé : 
Tert. Cuit. Fem. fin. || teint, par- 
fumé : Prud. Ham. 316. 

pigmentum, i, n. et ordin' 
-ta, ôrum, n. pi. (pingo), <fl 1 cou- 
leur pour peindre : Cic. Div. 1, 
23 1| [fig.] pingere aliquem pig- 
mentis ulmeis Pl. Ep. 626, 
enluminer (meurtrir) le corps de 
qqn à coups de bâton «il 2 fard : 
PL. Most. 263 ; Plin. 16, 233 11 3 
drogues, suc des plantes : Firm. 
Math. 8, 17 «il 4 [fig.] couleurs 
[du style], . ornements, fleurs : 
Cic. Att. 2, 1, 1; Br. 298 1| 
fard, clinquant, faux brillant : 
Ctc. de Or. 2, 188. 

pignërâtïcïus (pignôr-), a, um 
(pigne.ro), "ff 1 engagé, hypothé- 
qué : Pomp. Dig-. 13, 7, 6 If 2 d'hy- 
pothèque : creditor Marcian. Dig. 
39, 2, 15, créancier hypothécaire ; 
pigneraticia actio et absol' pigne- 
raticia, f. Dig. 13, 7, 1, poursuite 
en matière de gage ou d'hypo- 
thèque. 

pignërâtïo (pignôr-), dnis, î. 
(pignero), action d'engager, gage, 
hypothèque : Cod. Just. 8, 34, 3. 

pignërâtôr (pigiiôr-), ôris, m., 
celui qui prend des gages, qui 
reçoit des hypothèques : Cic. 
Verr. 3, 27. 

pignëratus, a, um, part. p. de 
pignero 

pignëro (pignôro), âvi, âlum, 
are (pignus),tr., fl 1 engager, don- 
ner en gage : Isenam pignerat Àtreus 
Juv. 7, 73, son Atrée [=la tragédie 
d'Atrée] lui fait mettre en gage 
son manteau II [fig.] bona pigne- 
tanda pœnse prœbebant Liv. 29, 
36, 12, ils laissaient leurs biens 
comme gage pour leur châtiment 
^î 2 attacher par un bienfait, 
obliger : Apul. M, 3, 22 ; 11, 24 ; 
se censé alicujus Apul. M. 3, 12, 
s'engager à dîner chez qqn. 

pignëror, âtus sum, âri (pi- 
gnus), tr., prendre en gage, s'as- 
surer en nantissement : Mars ipse 
ex acie fortissimum quemqué pigne- 
rari solet Cic. Phil. 14, 32, Mars 
Jui-même prend d'ordinaire dans 
la mêlée tous les plus braves com- 
me ses élus ; [fig.] pignerari aliquid 
omen Ov. M. 7, 261, accepter qqch 
comme une promesse du ciel. 

pignôriseâpïo, ônis, f., prise 
de gage : Cat. d. Gell. 6, 10, 2. 

pignôsa, arch. pour pignora, 
plur. de pignus : Fest. 213. 

pignus, ôris et ëris, n., «il 1 gage, 


nantissement : se pignori, agrum 
pignori opponere Pl. Ps. 87 ; Ter. 
Phorm. 661, se donner, donner 
un champ en gage ; pignori acci- 
pere Tac H. 3, 65, recevoir en 
gage ; pignera capere Liv. 3, 38, 
12 ; pignora auferre Cic. de Or. 3, 
4, s'assurer des gages, prendre 
hypothèque, exiger un caution- 
nement, cf. Cic. Phil. 1, 12 «iï 2 
[en part,] a) gage, otage : Liv. 28. 
34, 9 ; 33, 22, 9 ; 43, 10, 3 ; b) ga- 
rantie d'une gageure, enjeu : pi- 
gnore certare cum aliquo Virg. B. 
3, 31, lutter avec qqn en mettant 
un enjeu; pignus ponare Ov. .4. 
A. 1, 168, poser son enjeu ; c) 
[poét.] gages de tendresse [= en- 
fants, parents, amis], objets ché- 
ris : Ov„ M. 11, 543; 3, 131; 
Liv. 2, 1, 5; Quint. 6, 1, 33; 
Plin. Ep. 1, 12, 3; Tac. An. 12, 
2, etc. % 3 [fig-] garantie : illud pi- 
gnus libertatis Cic. Phil. 12, 22, 
[Brutus] ce garant de la liberté, 
cf. Cic. AU. 1, 19, 3; magnum 
pignus ab eo rei publias dalum, 
se velle Cic. Phil. 1, 4, il avait 
donné à la république un grand 
gage (une grande preuve) qu'il 
voulait... 

pïgrë (piger), adv., avec pa- 
resse : Col. 7, 5, 3 II lentement : 
Sen. Ir. 3, 17, 1 II pigrius Plin. 
10, 105. 

pïgrëdo, ïnis, f. (piger), pa- 
resse : Vulg. Prov. 19, 15. 

pïgrëo, ère (piger), int., être 
paresseux, être lent à [avec inf.] : 
Enn. An. 405. 

pïgresco, ère, int., se ralentir : 
Sen. Nat. 5, 18, 1 ; Plin. 18, 167. 

pïgrïtâs, âtis, f., c. pigritia : 
Gloss. 

' pïgrïtïa, a?, f. (piger), paresse: 
Cic. Ojf. 1, 102; Tusc. 4, 18 II 
[fig:] paresse de l'estomac : Sen. 
Prov. 3, 6 || loisir, repos honora- 
ble : Mart. 12, 4, 6. 

pïgrïtïës, ëi, f. [à l'ace, sing.], 
lenteur : Liv. 44, 42, 9. 

pïgrïtor, âtus sum, âri, fréq. de 
pigror, être pa.resseux : Iren. 1, 
16, 2. 

pïgro, âvi, are, int., c. pigror : 
Att Tr. 277 ; 294. 

1 pïgror, âri (piger), int., être 
paresseux : Lucr. 1, 410 || [avec 
inf.] être lent à, tarder de : Cic. 
Att. 14, 1, 2. 

2 pïgror, ôris, m., paresse : 
Lucil. 10, 1. 

pïgùit, pf. de pigei. 

1 pila, œ, f. (sync. de pisula, 
cf. piso), mortier : CAT. Agr. 14, 
2 II auge à foulon : Gat. Agr. 10, 
5. 

2 pfla, ee, f., pilier, colonne : 
pontis Liv. 40, 51, 4, pile d'un 
pont II [en part.] colonnes des 
portiques où les libraires étalaient 
leurs livres : Hor. S. 1, 4, 71. 

3 pïla, œ, f ., fl 1 paume, balle : 
studium pilx Cic. de Or. 3, 88, 
amour du jeu de balle II claudus 
pilam [prov.] Crc. Pis. 69, boiteux 
qui veut lancer la balle (= inca- 
pable) Il 2 [fig. en pari, de tout 
objet rond] : globe de la terre : 


VAHR..d. Non 333, 25 !| pelote 
de lame : Plin 12, 38 || pilé Mat 
tiacœ Mart. 14, 27, boules d» 
savon || petite boule de vote deï 
J>"es -PROP. 4, 11, 20; Ascos" 
Cic. Mil. 18 II sorte de manne- 
quins pour irriter les taureaux 
dans les combats : Mart Spect 
19, 2 ; 2, 43, 6 11 Nursinx pilz? 
Mart. 13, 20, 2, navets ronds rde 
Nursie], 

pilânus, i, m. (pilam 2), sol- 
dat armé du pilum Ttriairel - 
Varr. h. 5, 89 ; Ov. F. '3, 129. 

pïlâris, e (pila 3), relatif à la 
balle [à jouer] : lusio Stat. S 
4, prxf., jeu de balle ou de 
paume. 

pïlàrfum, ïi, n. (pila 2), place 
(assise de pierres) pour recevoir 
une urne cinéraire : Inscr. Fa- 
brel. 13, 52. 

pïlârïus, ïi, m. (pïla), escamo- 
teur, faiseur de tours, prestidigi- 
tateur : Quint. 10, 7, 11. 

pïlastilus, i, m. .fabricant de pi- 
lons ou de javelots (?) : Inscr. 
Mur. 538. 

pilâtes (pell-), je, m., sorte de 
pierre : Cat. d. P. Fest., 237. 

pîlâtim,adv., «1T 1 par assises [de- 
pierre] : Vitr. 6, 8, 4 <fl 2 en co- 
lonnes serrées : Scaur. d. Serv. 
En. 12, 121 [terme de guerre]. 

pïlâtrix, ïcis, f., voleuse : Ti- 
tin. Corn. 77. 

1 pïlâtus, a, um, part. p. de 
pilo 1. 

2 pïlâtus, a, um, part. p. de 
pilo 3. 

3 pïlâtus, a, um (pila), 1[ 1 
serré [en t. de guerre], qui est en 
colonne serrée : Serv. En. 12, 
121 ; v. pilatim II [fig.] compact, 
dense Enn. d. Serv. ibid. fl 2 fixé : 
sententia pilata Host. d. Serv. 
En. 12, 121, opinion bien arrêtée. 

4 pïlâtus, a, um (pilum 2) v 
armé du javelot : Virg. En. 12, 
121. 

5 Pïlâtus, i, m., Ponce Pilate 
[gouverneur de la Judée, qui 
consentit au supplice de J.-C.'j ; 
Vulg. Malt. 27, 2. 

pîlëâtus (pill-), a, uni, parL.- 
adj. de pileo, coiffé du pileus : 
Liv. 24, 16, 18 ; pilleata plebs 
Suet. Ner. 57, le peuple coiffé 
du pileus [en signe d'affranchisse- 
ment] ; pileati servi Gell. 7, 4., 

1, esclaves qu'on exposait en 
vente coiffés du pileus, pour indi- 
quer qu'on ne répondait pas 
d'eux ; pileati fratres Catul. 37, 

2, Castor et Pollux. 

pïlens, tis, m., c. pilenium: 
Fort. 6, 7, 181. 

pîlentum, i, n., char suspendu 
[d'origine espagnole], voiture pour 
les dames romaines : Virg. En. 
8, 666; Liv. 5, 25; Fest. 245. 

pïlëo (pill-), are (pileus), tr., 
coiffer du pileus [un esclave, 
pour indiquer qu'on l'affranchit] : 
Dig. Col. leg. Mosaic. 11, 7. 


pil 


pïlëôlus (pill-), i, m., dim. de 
feus: Hor. Ep. 1, 13, 15 li 


ôlum, i, n. Hier. Ep. 64, 13. 
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pilëus (pill-), •;, m . et qqf. 
pHeum (pill-), i, n. (ttïXo;), <fl 1 
piléus [sorte de bon- 
net phrygien en laine,, 
dont on coiffait les 
esclaves qu'on affran- 
chissait] : Pl. Amp. 
462 ; Liv. 30, 45, 5 || 
[porté par un citoyen 
comme signe do liber- 
té, p. ex. aux Satur- 
nales, dans les festins, 
clans les t'êtes] : Sen. 
Ep. 18, 3 ; Mart. 11, 
G, 4.; Suet. Ner. 57 
*\2 [fig.] bonnet d'affranchi, [d'où] 
affranchissement, liberté : Liv. 24, 
32, 9; Sen. Ep. 47, 16; Mis pilea 
sarcinis redemi Mart. 2, 68, 4, 
j'ai donné toutes mes nippes pour 
assurer mon indépendance [n'être 
plus client] fl 3 coiffe [du fœtus] : 
Lamph. Diad. 4. 

■S— >- n. pileum (pill-) rare. 

Pîlïa, se, f.,' femme d'Atticus : 
Cic. Alt. 4, 4. 

pïliorëpus, i, m. (pila, crepo), 
joueur de balle : Sen. Ep. 56, 2. 

pïHlûdïus, ïi, m. (pïla, ludius), 
G. pilarius : Gloss. Isid. 

pille-, v. plie-. 
. pillûla, v. pilula : Pl.-Val. 
1, 2. 

î pïlo, are, H 1 int., se couvrir de 
poils : Afran. Corn. 32 ; Non. 39, 
25; P. Fest. 204 fl2 tr., épiler: 
Mart. 6, 56, 4. 

2 pïlo, are (plia), tr., appuyer 
fortement : Host. d. Serv. En. 
12, 121. 

3 pïlo, âtum, are, tr., piller, 
voler, dépouiller : Amm. 14, 2, 3; 
31, 2, 8 ; v. compila, expilo. 

pïïôsus, a, um (pîlus), couvert 
de poils, poilu, velu : Cic. Pis. 
2 [\-sior Plin. 20, 172. 

pilpïto, are, int., en pari, du 
cri des souris : Suet. Frg. 161. 

pîlûla, se, f., dim. de pila 3, 
petit corps rond, boulette, pe- 
lote : Plin. 16, 28 || pilule : Plin. 
28, 138. 

1 pïlum, i, n ., pilon : Cat. Agi: 
10, 50, 18, 7. 

■2 pïlum, i, n., pilum, javelot 
[des soldats romains] : . . 
Cic. Phil.ll, 5; Ces. G. 
1, 25, etc. Il [fig.] pilum, 
injicere alicui Pl. Mdst. 
570, porter une botte à 
qqn II [en part.] muralia 
pila Ces. G. 5, 40, 6; 
pila muralia Ces. G. 7, 
82, 1, javelots de siège. 

pïlùmën, ims, n., toute 
substance pilée : Gloss. 
Isid. 

pilumnoe = pilati (v. 
pilalus 4). pilis uti as- 
sucti : Cakm. S\L.d. Fest. 205, 24. 

Pïlumnus, i, m., avec Picu- 
iuuus, dieu des nouveau-nés : 
Varr. d. Non. 523, 11, v. Picum- 
n-is (i trisaïeul de Turnus ; Virc. 
En. 9,^4; 10, 76. 

i pïïus, i, m., poil : Cic. Nat. 
'2, 143 II [fig.] un cheveu, un rien : 
6 Cappadocia ne pilum quidem 
Cic. Au. 5, 20, 6, de Cappadoce, 
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pas ï'ombre de nouvelles ; ne pïlo 
quidem minus me amabo Cic. Q. 
2, 15, 5, la satisfaction que j'ai 
de moi n'en sera pas diminuée de 
l'épaisseur d'un cheveu ; non facere 
aliquid pili Catul. 10, 13, ne 
faire aucun cas de qqch 11 le poil, 
la partie velue, l'extérieur : Gloss. 
lat. GR. 

2 pïlus, i, m., compagnie des 
pilaires ou triaires [armés de jave- 
lots] : Ces. G. 3, 5, 2; primuni 
pilum ducere Ces. G. 5, 35, 6, 
commander la première compa- 
gnie des triaires, être primipilaire 
ou primipile ; ad primum pilum 
transducere Ces. C. 3, 53, 3, faire 
monter au grade de primipile || v. 
primipilus. 

Pimpla, sa, f., dans la Piérie, 
lieu consacré aux Muses; v. Pim- 
pleus. 

Pimplêa, se, f.,_ <([ 1 source de 
la Piérie, qui était consacrée 
aux Muses : Stat. S. 1, 4, 26 
fl 2 Muse : HOR. 0. 1, 26, 9. 

Pimplêis, idis, f. 11 1 c. Pimpla : 
Aus Ep. 14, 9 <ïï 2 Muse : Varr. 
h. 7, 20 ; P. Fest. 212 [mss Pep- 
teidcs ou -t séides] fl 3 poésies, vers : 
Mart. il, 3. 

Pimplëus, a, um, de Pimpla, 
des Muses : Catul. 105 \\ f., Muse : 
Hor. O. 1, 26, 9. 

Pimpliàdës, um, f., c. Pim- 
pleides : Sid. Carm. 10, 17. 

pïna, se, t., pinne marine [co- 
quillage] : Cic. Fin. 3, 63; Nat. 
2, 123; Plin. 9, 115. 

pïnâcôthëca, se, f . (invaxo8i)x.Y)), 
pinacothèque, galerie de tableaux, 
musée : Varr. R. 1, 2, 10 ; Plin. 
35, 4; Vitr. 1, 2, 7 || -thëcë, es. 
Varr. R. 1, 59, 2. 

pinâlis, e, de pin : Isid. 17, 7, 
71. 

Pinara, se, f., île en face de 
l'Etolie : Plin. 4, 53 |i ville de 
Lycie, sur le Xanthe : PLIN. 5, 
101. 

Pinarë, es, î., ville de Cilicie : 
Plin. 5,92. 

Pînârii, ôrum, m., ancienne 
famille du Latium, consacrée au 
culte d'Hercule : Liv. 1, 7, 12; 
9, 29, 9; Macr. S. 1, 12, 2S ; 
Fest. 237 || -rius, a, um, des Pi- 
narii : Virg. En. 8, 270 || Pinaria 
tribus Fest. 233, la tribu Pinaria 
[à Rome]. 

Pïnârus, i, m. (nivapoç), fleuve 
de Cilicie : Plin. 5, 91. 

pïnastellus, i, m., dim. de pi- 
naster, c. peucedanum : Apul. 
Herb. 94. 

pînastër, u-i, m., pin sauvage : 
Plin. 14, 127 ; 16, 38. 

pïnax, âcis, m. (-i-jaE), peinture 
sur bois : Pinax Cebclis Tert. 
User. 39, titre d'un petit écrit de 
Cébès, philosophe thébain. 

pincenta, x, m., échanson •. 
Ascon. Verr. 2, 1, 26; Lampr. 
Scv. 41, 3; Hier. Gen. 40, 1. 

pincernor, âri, int., être échan- 
son : Fort. 5, 1. ■ 

Pincïânus, a, um, du Pincius 
[une . des collines de Rome] : 
Cassiod. Var. 3, 10. 
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Pincum, i, n., ville de Mésie -.: 
Not. Imp. il -censis, e, de Pin- 
cum : Inscr. 

Pindârus, i, m. (nîvâaoo;), ^ \ 
Pindare [le prince des poètes ly- 
riques de la Grèce, né à Thèbes. 
en Béotie] : Cic. Fin. 2, 115 «' 
-rëus Capel. 2, 119, ou -rïcus 
a, um, de Pindare, pindarique, 
lyrique: HOR.E;;. 1, 3, 10 ;Prop. 
3, 15, 40; Pindaricum metrura 
Serv. Centim., le vers pin- 
darique [anapestique de cinq 
pieds] Il -rîcôs, adv., à la ma- 
nière de Pindare : Porph Hor 
Ep. 1, 3, 13 «ff 2 nom d'esclave :': 
Cic. Ait. 16, 1, 5 q 3 autre pers. :. 
V.-Max. 6, 8, 4. 

Pindasus, i, m . (riiv3<z<7o;). 
montagne de la Troade : Plin' 
5, 126. 

Pindënissus, i, f. (riivàévimoc), 
place forte de Cilicie : Cic. AU. 
5, 20, 5 ; 6, 1, 9\\ -issïtse, ârum, 
m., habitants de Pindénissus : 
Cic. AU. 5, 20, 1. 

Pindicitora, se, î., ville d'E- 
gypte ou d'Ethiopie : Plin. 6. 
180. _ 

Pindis, is, f., ville située sur- 
le Nil : Plin. 6, 180. 

Pindôs (-dus), i, m. (nîvSoç),. 
le Pinde [montagne de Thrace,. 
consacrée à Apollon et aux Muses] :; 
Plin. 4, 30; Virg. B. 10, 11. 

pïnëa, se, f., pomme de pin :: 
Col. 10, 239. 

pïnëtum, i, n. (pinus), forêt de 
pins, pinède : Ov. F. 2, 275; 4. 
273; Pu». 27, 66. 

1 pïnëus, a, um (pinus), de pin : 
ligna pinea Vulg. Par. 2, 2, S,. 
pins; pinea nux Cat. Ag. ; Pus. 
pomme de pin ; pineus ardor Virg. 
En. 11, 786, feu de bois de pin ; 
pinea moles Prop. 4, 6, 20 ; pinea 
texta Ov. M. 14, 530 ; pinea com- 
pages Mart. 9, 76, 4, vaisseau,, 
navire [ordin 1 en bois de pin]. 

2 Pinëus (Pinn-), i, m., roi 
d'illyrie : Liv. 22, 33. 

pingo, pinxi, piclum, ère, tr., 
11 1 peindre, représenter par le 
pinceau : aliquem Cic. Fam. 5, 12, 
7, ou sveciem alicujus Cic. de Or. 
2, 69, ou simulaerum alicujus 
Cic. Inv. 2, 1, faire le portrait 
de qqn ; tabulas Cic. Inv. 2, 1, 
faire des tableaux; tabulse bene 
pictss Cic. Br. 261, tableaux 
bien peints; pugna erat equestris 
in tabulis picta Cic. Verr. 4, 122, 
il y avait un combat de cavalerie 
représenté sur des tableaux «{f 2 
[poét.JDionepingitursusiinuisse... 
Ov. Am 1, 14, 34, Dioné est repré- 
sentée soutenant... Il [avec ou sans 
acu] peindre à l'aiguille, broder : 
Ov. M. 6, 23; Cic. Tusc. 5, 61; 
picti reges Mart. 10, 72, 7, rois 
vêtus d'habits brodés, couverts 
de broderies H 3 peindre, barbouil- 
ler de, couvrir de : Virg. B. 6, 
22 ; palloribus omnia Lucr. 4, 
311, couvrir toutes choses de 
teintes pâles H 4 embellir : biblio- 
thecam mihi pinxerunt constmc— 
tione et sillybis Cic. AU. 4, 5, 3,. 
ils ont donné un beau coup d'oeil 
à ma bibliothèque grâce à leur- 
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arrangement et à leurs titres *tT 5 
[rhét.J peindre, rehausser de belles 
couleurs : verba Cic. Br. 141, 
donner du coloris aux mots [em- 
ployer les figures de mots]. 

pinguâmën, ïnis. n. (pinguis), 
graisse : Cypr. Test, 1, 16. 

pingue, is, n. (pinguis), graisse, 
embonpoint : Virg. G. 3, 124 II 
graisse [provenant d'un animal] : 
Plin. 2S, 144. 

pinguëdo, ïnis, f., graisse, em- 
bonpoint : Plin. 12, 68 || graisse 
(matière grasse) : Apre. 2, 59 || 
consistance: [du miel] Th.-Ppjsc. 

1, 1. 

pinguëfâcïo, fêci, faclum, ëre, 
tr., engraisser : Plin. 16, 248. 

pinguesco, ëre (pinguis), int., 
11 1 s'engraisser, devenir gras : 
Col. 2, 11, 2 ; Plin. 9, 44 II [en 
pari, de la terre, des végétaux] : 
Vibg. G. 1, 492; Plin. 17, 15 K 2 
devenir gras, huileux : Plin. 14, 
54 II [fig.] devenir aspiré, s'aspirer 
[en t. de gram.] : Serg. 476, 16 
Il croître en violence, augmen- 
ter : Sil. 7, 354. 

pinguïârîus, ïi, m. (pinguis), 
qui aime la_graisse, l'embonpoint : 
Mart. 11, 100, 6. 

pinguïeûlus, a, um (pinguis), 
grassouillet, potelé : Front. Ep. 
Cœs. 4, 12.. 

pinguis, e (cf.Traxûç), «ff 1 gras, 
bien nourri:me pinguem vises Hor. 
Ep. 1, 4, 15, tu viendras voir 
l'homme gras que je suis ; pin- 
guissimus hsedulus Juv. 11, 65, 
chevreau bien gras 1f 2 gras, grais- 
seux : pingue olivum Ov. M. 10, 
176, huile grasse ; pingues arœ 
Virg. En. 4, 62, autels arrosés de 
la graisse et du sang des vic- 
times ; cf. Virg. En. 201; pyra 
pinguis tœdis Virg. 6, 214, bû- 
cher que rend gras le bois rési- 
neux, bûcher où entre la grasse 
résine II pinguia crura luto Juv. 
3, 247, jambes couvertes d'une 
boue grasse H 3 gras, fertile, riche: 
sanguine pinguior campus Hor. 
0. 2, 1, 29, champs engraissés par 
le sang ; pingues horti Virg. G. 4, 
118, les fertiles jardins ; fimus 
Virg. G. 1, 80, riche engrais || Ni- 
lus pingai fliimine Virg. En. 9, 
31, le Nil aux eaux fécondantes 
H 4 épais, dense : cselum pingue 
Gic. Div. 1, 130, air épais; pin- 
guis toga Suet. Aug. 82, toge 
épaisse li pinguis sapor Plin. 15, 
106, saveur sans. finesse 11 5 [fig.] 
a) épais, lourd, grossier : Cic. /le. 

2, 109 ; pingue ingenium Ov. M. 
1.1,: 148, esprit épais ; pingue mu- 
nus Hor. Ep. 2, 1, 267, hommage 
grossier; poelis pingue quiddam 
sonantibus Cic. Arch. 26, à des 
poètes dont l'accent avait je ne 
sais quoi d'empâté ; b) dans le 
bien-être, confortable : secessus 
pinguis Plin. Ep. 1, 3, 3, confor- 
table retraite, cf. Plin. Ep. 7, 26, 

3, etc. 

pinguïtër (pinguis), grasse- 
ment [en pari, du sol] : Col. 2, 2 
Il [fig.] largement, abondamment : 
-guius Dig. 44, 2, 14 || sottement, 
stupidement : Dig. 42, 1, 49. 
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pmguïtïa, es, et -tïês, êi, î., 
graisse : Arn. 7, 20 ; Apul. M. 

10, 15. 

pinguïtMo, ïnis, f. (pinguis), 
■ïï 1 graisse, embonpoint : Cat. d. 
Varr. fi. 2, 4, 11 ; Varr. R. 

2, 4, 6 II nature grasse, visqueuse, 
résineuse : Pall. 3, 12,2 % 2 [%•] 
prononciation lourde, trop ap- 
puyée : Quint. 1, 11, 4. 

pingurascùlus, v. pinguiculus : 
Sol. 11, 21. 

Pingus, i, m., fleuve de Mésie : 
Plin. 3, 149. 

pînïcellus,i, m., petite boule, 
globule : Pl.-Val. 1, 6. 

pînïfer, ëra, ërum (pinus, fe.ro) , 
qui produit des pins, chargé ou 
planté de pins : Virg. B. 10, 14. 

pïnïger, ëra, ërum, c. pinifer : 
Ov. F. 3, 84. 

1 pinna, se, f ., 11 1 c. penna, a) 
plume : Cic. Nat. 2, 129; Varr. ' 
R. 3, 9, 5; Col. <S, 2, 10 ; Plin. 

11, 97 ; h) aile : Cic. Nat. 2, 125; 

3, 59; Au. 4, 2, 5 II [d'insectes] 
Plin. 11, 104; c) nageoire de 
poisson : Plin. 9, 42 ; a) [poét.] 
vol de présage : Ov. F. 1, 448 ; e) 
[poét.] flèche: Ov. F. 2, 110 fl 2 
merlon, panneau plein entre 2 cré- 
neaux : Cas. G. 5, 40, 6 «il 3 aube 
ou aileron [d'une roue de moulin] : 
Vitr. 10, .5, 1 II marche d'orgue 
hydraulique (?) : Vitr; 10, 8, 4. 

2 pinna, se, i., v. pina. 
pinnâcûlum, i, n. (pinna), 

pinacle, faîte : Tert. Jud. 8. 

pinnâtus, a, um (pinna), qui 
a des ailes : Cic. Nat. 3, 58; 
poet. Div. 1, 106 II [fig.] emplumé, 
empenné : Plin. 16, 48 ; 27, 79. 

pmnïgër, ëra, ërum, c. penni- 
ger : Ace. Tr. 547 ; Lucr. 5, 1075 ; 
Cic. Tim. 35. 

pinnïpes, ëdis, qui a des plumes 
aux^ pieds : Catul. 55, 16. 

pinnïrâpus, i, m., pinnirape, 
qui cherche à enlever l'aigrette 
du casque de son adversaire [gla- 
diateur samnite, portant à son 
casque une aigrette] : Juv. 3, 
158 et Schol. 

pianûla, x, f. (pinna), petite 
plume : Col. 8, 5, 5 II petite aile: 
PL. Amp. 143; Cic. Nat. 2, 129 
Il nageoire : Plin. 9, 175. 
• pinôphylax, âcis, m., Plin. 9, 
142, et pinôtêrês, se, m. (invvotfj- 
laZ, -îcivvoropïiç), pinnotère, petit 
crabe qui se loge dans la pinne 
marine : Plin. 9, 98; Cic. Fin. 
3, 63. 

pinmis, a, um, pointu : Quint. 
1, 4, 12; * Isip. 19, 19, 11. 

Pinpedunni, ârum, m., peuple 
d'Aquitaine : Plïn. 4, 108. 

pinsâtïo, ônis, f., action de 
battre pour tasser : Vitr, 7, 1, 3. 

pinsâtus, a, um, part. p. de ' 
pinso 1. 

pinsïto, are, tr., bien broyer : 
PL. As. 36. 

pinsïtôr, Bris, m., pileur, 
broyeur : Mar.-Vict. 18, 5. 

pinsïtus, a, um, de pinso 2. 

1 pinso (pïso), âtus, are, tr., . 
piler : Varr. R. 1, 63, 2; (Non. 
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163, 17); Vitr. 7, 3, 10- A. P , 7L 
Herb. 2, 11; Fest. 158, 30.' 

2 pinso (qqf pïso), su et si 
pinsum, pinsïtum et pistum 
ëre, tr., battre, frapper : Varr' 
L. 5, 23; Pl. Mern. 416; a tergà 
quem nulla ciconia pinsii Peik 
1, 58, à qui on ne fait pas les 
cornes par derrière [m. à m., à 
qui une cigogne, figurée avec 'les 
doigts, ne donne pas des coup* 
de bec par derrière] || piler, broyer- 
PlîN. 18, 97; 107. 

pinsus, a, um, part, p, de 
pinso 2. 

Pinthia, x, m. roi de Syra- 
cuse : PL. Men. 410. 

pïnûla, v. pinnula. 

i pinus, ûs et i, t., •§ 1 p i n rar- 
bre] : Plin 16, 79; Virg g" 2 
389 H 2 [fig.] flagrans Virg. fin'. 

9, 72, torche enflammée II navire, 
vaisseau : Virg. 10, 206; Hor! 
Epo. 16, 57 II rame, aviron : Luc 
3, 531 II lance : Stat. Th. 8, 539 

II couronne de pin : Ov, M. 14, 
638 II forêt de pins : Juv. 3, 307. 

2 Pinus, i, va.., surnom romain; 
not' Cornélius Pinus, peintre du 
temps de Vespasien : Plin. 35, 
120. 

pinsi, pf. de pingo. 

pïo, âvi, âtum, are (pius), tr., 

III offrir dess acrifices expiatoires, 
apaiser par des sacrifices, rendre 
propice: Virg. En. 6, 379; HOR. 
Ep. 2, 1, 143 ; Ov. F. 1, 318 «|| -2 
honorer : PL. As. 506 ; Prop. 3, 

10, 19 1F 3 purifier expier : Cic. 
Dom. 132 II fuhnen Ov. F. 3, 291, 
conjurer les présages donnés par 
la foudre ]| effacer, venger, punir : 
Virg. En. 2, 140 ; Juv. 13, 54 
1f 4 [fig-] purifier qqn, le rendre 
sain, le ramener au bon sens : Pl. 
Men. 281 ; 517. 

Pion, ônis, m. (nfwv), mon- 
tagne près d'Ephèse : Plin. 5, 
115. 

Pïônïse, ârum, et -nïë, es, f., 
ville de Mysie : Plin. 5, 126 \\ 
-Ïta3, ârum, m., habitants de 
Pionie : Plin. 5, 123. 

Pipara, se, f., nom de la mère. 
du second Gallien : Treb. 

pîpâtïo, ônis, f. [mot osque], 
lamentations :.P. Fest. 212. 

pipâtûs, abl. û, m., piaulement : 
Varr. L. 7, 103. 

pïpër. ëris, n. (TrÉitspi), poivre : 
Cels. 2, 27 ; Hor. Ep. 2, 1, 270 
Il [fig.] esprit caustique : Petr. 
44. 

pïpërâcïus, a,um (piper), poin- 
tillé, parsemé de petites taches 
comme des grains de poivre : 
Grom. 309, 13. 

pïpërâtârïus, o, um (piper), 
qui concerne le poivre, à poivre : 
Hier. Eus. Chr. 92. 

pïpëràtôrïum, ïi, n. (piper), 
poivrière : Paul. Sent. 3, 6, 86. 

pïpërâtum, i, n., composition 
où il entre du poivre, mets poi- 
vré, poivrade : Cels. 4, 19. 

pïpërâtus, a, um, poivré : Col! 
12, 47, 5 II [fig.] piquant, mor- 
dant, caustique : Sw.Ep.5,8. 
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pïpëriaus lapis, m. (piper), 
sorte de pierre [blanchâLre et 
grenelée] : Isid. 19, 10, S. 

pïpërîtis, is et ïdis, f. (tv^eo~-'x), 
v. siliquaslmm : Plin. 19, 187 ; 20, 
174. _ 

pïpïlo, are, int., gazouiller, 
caqueter : Catul. 3, 10. ■ 

pipinna, as, = pana mentula : 
Mart. 11, 72, 6. 

i pïpïo, are, int., pousser clés 
vagissements, vagir : Tert. Mo- 
riag. 16 II tr., verser en pleurant : 
Tert. Val. 15. 

2 pïpïo, ire, int., piauler : Col. 
8, 5, 14. 

3 pïpio, ônis, m., pigeonneau 
[oiseau] : Pl.-Val. 3, 13. 

pïpizo, ( ônis, m., petit de la 
grue : Hier. Ep. 22, 28. 

Piplêus, v. Pimplëus. 

pïpo, are, int., piauler, glous- 
ser [en pari du cri de la poule] : 
Varr. Men. 3. 

pïpùîum, i, n., ou -lus, i, m. 
(pipo), <U 1 criaillerie (piaule- 
ment) : pipulo aliquern differre Pl. 
Aid. 446, clabauder contre qqn 
®i 2 vagissement : Front. Ep. 
Anton. 1, 3. 

Piquentes, ïum, (-tîni, ôrum), 
m., habitants de Piquentum [ville 
d'Istrie] : Inscr. 

pïrâcïum, U, n. (pirum) , poiré, ' 
sorte de cidre : Hier. Jov. 2 5. 

Piras, ârum, f., ancienne ville 
du Latium : Plin. 3, 59. 

Pïrœa, ôrum, n., c. Pireeus : Ov. 
F. 4, 563. 

Pïrsseûs, ëi ou ëos, m. (LTsi- 
pateûç), (ace -ëum et -ëa, cette 
dernière forme (grecque) jugée 
moins bonne par Cic. AU. 7, 3, 


pïrâtïcum, i, n., c, vimeium: 
Hier. Jov. 2, 5. 

pîrâtïcus, a, um (izHpomxôç), de 
pirate : piraticum bellum Cic, 
Sen. 11, la guerre contre les pi- 


rates Il -tïea, 


'., métier de pi- 


rate, piraterie : piraticam facere 
Cic. Sen. 11, exercer la piraterie, 
écumer les mers. 

Pîrêna, as, Pl. Aul. 559 et 
-rêne, es, f., (risipïjvy)), Pirène 
[fontaine de Corinthe, consacrée 
aux Muses] : Plin. 4, 11 ; Stat. 
S. 1, 4, 27 ; Pers. prol. 4 II -nis, 
ïdis, ï. (Ilsipïjvis), de la fontaine 
de Pirène ; de Corinthe : Ov. M. 
7, 391 ; P. 1, 3, 75. 

Pirenasus, a, um, v. Pyrénéens. 

pïretrum, v. pyrethron. 

Pirina, as, f., ville de Sicile : 
Anton. 

Pirisabora, as, f., ville de la 
Babylonie : Ame. 24, 2, 6. 

Pïrïthôus, i, m. (riecpîOooç), fils 
d'Ixion, ami de Thésée, descendit 
avec lui aux enfers pour enlever 
Proserpine : Ov. M. 8, 302 ; Hor. 
0. 3, 4 79. 

pirpit, v piipit. 

pïrum, i, n., poire [fruit] : Cat. 
Agr. 7 ; Virg. G. 2, S8 ; Col. 5, 
10, 18. 

pïrus, i, f., poirier [arbre] : Cat. 
Ag. ; Virg. B. 1, 74 ; Plin. 16, 
90; 103. 

Pïrustse, -ârum, m., peuple de 
l'Illyrie : C/es. G. 5,1, 5; LlV. 
45, 26, 13. 

1 pîsa, se, f., pois : Pall. 11, 
14, 9 ; v. pisam. 

v pîsa, se. f., pilon : Isid. 

3 Pîsa, as, f. (nira), Pise [v. d'E- 
lide... non loin d'Olympie] : Virg. 



10), et plutôt Pïrasus, *, Cic. Bep. 
3, 44; Att. 7, 3, 10; Pl. Bac. 
235; Mosl. 66; Ter. Eun. 290; 
etc., le Pirée, port d'Athènes 
il -sens, a, um du Pirée : Ov. 
M. 6, 446. 

pirâmis, v. pyramis. 

pirata, se, m. (iresponîç), pi- 
rate : Cic. Off. 3, 107; Vert. 5, 
96 ; etc. 

pïrâtïcë (pirata), adv., en pi- 
rate : Char. 182, I. 


G. 3, 180 || -sseus, a, uni, de Pise 
[en E'ide] : Ov. M. 5, 409 \\ 
olympique : Stat. S. 1, 3, 8. 

Pisse, ârum, f., ville d'Etrurie: 
Virg. En. 10, 179 ; Liv. 21, 39, 3 II 
-sânus, a, um, de Pise [en Etru- 
rie] : Liv. 39, 2 || -âni, ôrum, m., 
habitants de Pise : Liv. 40, 43. 
. Pïsandër (-drôs ou -us), dri, m. 
(rhicavSpoç), ^J 1 Pisandre [poète 
épique de Rhodes] : Quint. i0, 
ï> 66 <§ 2 un des prétendants de 


Pénélope : Ov. H. 1, Si f 3 U/i 
Athénien : Nep. Aie. 5, 3 1i 4 un 
Lacédémonien : Nep. Con. 4, 4. 

Pîsâtuis, e, de Pise [en Etru- 
rie] : N/EV. d. Fest. 210. 

pîsâtïo, ônis, f. (piso), action 
de tasser, de battre la terre (al. 
spissaiio) : Sen. *Ep. 86, 18. 

pïsâtiis, a, um, part, de piso- 

Pisaurïus, U, m., nom d'hom- 
me : INSCR. 

Pïsaurum, i, n., Pisaure [ville 
du Picénum, auj. Pesaro] : Cic. 
Fam. 16, 12, 2 ; Cjes. C. 1, 11 
H -rensis, e, de Pisaure : Cic. Br. 
271 II -renses, ïum, m., habitants 
de Pisaure : Inscr. Grut. 276, 3. 

Pisaurus, i, m., rivière du Picé- 
num : Catul. 81, 3 ; Plin. 3, 113. 

piscârïus, a, um (piscis), de 
poisson : forum piscarium Pl. 
Cure. 474, marché au poisson 
Il piscaria, as, f.,VARR. frg. ; Dig. 
50, 16, 17, marché ou halle au 
poisson, poissonnerie || piscârius, 
ïi, m , marchand de poissons : 
Varr. frg. 

piscâtïo, ônis, i., action de pê- 
cher, pêche :.Ulp. Dig. 7, 1, 9. 

piseâtôr, ôris, m. (piscis), «II l 
pêcheur: Cic. Off. 3, 58 «il 2 mar- 
chand de poisson : Pl. Cap. 813 ; 
Trin. 408 ; Ter. Eun. 256. 

piscâtôrîa, as, f., la pêche, le 
métier de pêcheur : Schol. Juv. 
7, 155. 

piscâtôrïus, a, um (piseator), 
de pêcheur : C;es. C. 2, 4; Liv. 
36, 27 ; piscatorii ludi Fest. 238, 
fêtes des pêcheurs. 

piseâtex, ïcis, f., pêcheuse [en 
pari, d'une grenouille] : Plin. 9, 
143. 

piseâtûra, as, f., c. pîscaïus ; 
Tert. Mare. 4, 9. 

piscâtûs, ,ûs, m. (piscor), «il ï 
pêche, action de pêcher : Pl. 
Rud. 299 ; Plin. 6, 91 «fl 2 pêche, 
produit de la pêche : Pl. Most. 
67; Vitr. 8, 3, 28. 

f^— >• gén. arch. -i, v. Non. 
'488, 16. 

Pisoënse (-cïnsa), ârum, f., 
ville de la Narbonnaise [auj. Pé- 
zenas] : Plin. 3, 36. 

piseëus, a, um (piscis), de 
poisson : Cassiod. Var. 11, 40. 

pisoïcâpus, i, m. (piscis, ca- 
pio), pêcheur : CIL 4, 826, et 
piscïceps, ïpis, m., [inus.] Varr. 
L. 8, 61. 

i piscïcùlus, i, m., dim. de 
piscis, petit poisson : Ter. And. 
369 ; Cic Nat. 2, 123. 

2 Piscïcùlus, i, m., surnom 
romain : Plin. 36, 39. 

piscîna, as, f. (piscis ),^i 1 vivier: 
Pl. Truc. 35; Cic. Par. 38; AIL 

2, 1, 7 1| 2 piscine, bassin : piscina 
publica Cic. Q. 3, 7, 1 ; Liv. 23, 
34, 4 ; Fest. 213, bassin public || 
piscine privée : Sen. Ep. 86, 5 ; 
Plin. Ep. 5, 6, 23 || mare, abreu- 
voir : Col. 7, 5, 2 \\ écluse : Plin. 

3, 53 II citerne, bassin, réservoir : 
piscines lignez: Plin. 34, 123, 
cuves. 

PiscînsB, v. Piscenie. 


if- 


HSCINALIS 

piscînâlis, e (piscina), de ré- 
servoir d'eau froide : Pall. 1, 
40, 4. 

piscïnârîus, M, m. (-piscina), 
■qui a des viviers : Cic. Au. 1, 19, 
S; 1, 20, 3. 

piscîaensis, is, m., baigneur : 
Lucil. frg. 103. 

piscînûla (-nilla), œ, f. (pis- 
■oina), petit vivier, petit bassin : 
Varr. L. 9, 74. 

piscis, is, m., poisson: Cic. Nat. 
2, 129 ; piscis fernina Ov. A. A. 
2, 482, poisson femelle || pi., 
les Poissons [signe du zodiaque] : 
Ov. F. 2, 458 ; [sing.] Virg. G. 4, 
234. 

piscïuncùlus, i, m., tout petit 
poisson : Anthim. 44. 

piscor, âtus swm, âri (piscis), 
int., pêcher : Cic. Off. 3, 58; 
Bor. Ep. 1, 6, 57 ; in acre Pl. 
As. 99, pêcher en l'air, perdre 
son temps. 

piscôsus, a, um (piscis), «ff 1 
poissonneux: Virg. En. 4, 255; 
Ov. F. 3, 5S1 <ft 2 semblable au 
poisson : Non. 120, 15. 

piscûlentus, a, um (piscis), 
poissonneux : PL. Hud. 907 ; 
Cat. . d. Non. 15, 7 \\ subst. n., 
médicament préparé avec des 
poissons : Apul. Apol. 31 II -tissi- 
mus Sol. 5, 6. 

piscûlus, i, m., c. pisciculus : 
•Char. 94, 4. 

Pîsênôr, ôris, m., nom d'hom- 
me : Ov. M. 12, 303. 

Pïsïdas, ârum, m., habitants de 
la Pisidie : Cic. Div. 1, 2 ; Leg. 
2, 33 || au sing., Cic. Div. 1, 105 
Il Pïsïdm Claud. Eutr. 2, 241. 

Pîsïdïa, œ, f. (Ilio-iôia), Pisidie 
[contrée de l'Asie Mineure, près 
•de la Pamphylie] : Liv. 37, 54 If 
-dïcus, a, um, de la Pisidie : 
Phm.21, 42. 
Pïsinâtes, m. pl., v. Pessinates. 
pïsinnus, a, uni, petit : M.- Emp. 
■ 8; 26 || subst. m., marmot, bam- 
bin : Labeo cLSchol. Pers. 1,4. 
Pisinûus, f., ville de Galatie : 
.Plin. 5, 146. 

Pïsistrâtïdœ, ârum, m. (ïlumu- 
-pccn'Scu), les fils de Pisistrate 
^Hipparque et Hippias] : Liv. 31, 
-44, 8. 

Pïsistrâtus, i, m. (rTôio-tcrpaîo^), 
11 1 Pisistrate [fils d'Hipparqué, 
tyran d'Athènes] : Cic. Nat. 3, 82 ; 
Br. 27 II Pisislrati insulœ Plin. 5, 
137, îles près d'Ephèse «H 2 chef 
:Béotien :_Liy. 31, 44, 8. 

Pisithëus, i, m., médecin de 
Marc Aurèle : Vulc. Gall. 

pîsïto, are, int., crier [en pari, 
■des étourneaux] : Phil. 17. 

1 pîso, are, et pïso, ère, v. 
•pinso, 

2 pîso, ônis, m., mortier : 
M.-Emp. 8. 

3 Pîso, ônis, m., surnom dans 
lia gens Calpurnia; not' Pison, 
surnommé Frugi, consul, orateur : 
■Cic. Font. 39; Br. 106 11 C. Cal- 
purnius Piso, accusé de concus- 
sion par les Allobroges, défendu 
;par Cicéron: Cic. Flac. 98; Sall. 



C. 49, 1 il pl. Piscines Hon. P. 6 
Il -rùarrus, a, uni, de Pison: Suet. 
Ncr. 63. 

pissâgo, mis, f.. poix fondue : 
Gloss. Isid. 

pissasphaltus (-os), i, m. (mu- 
crào-cpaATo;). pissasphalte, sorte de 
bitume [poix minérale ou de 
Malte] : Plin. 24, 41. 

pissëlseôn, i, n. (mo-creXaiov), 
huile de poix : Plin. 24, 19. 

pissînus, a, um (iuWivoç), de 
poix : Plin. 15, 31 ; 23, 96. 

pi.ssôcêrôs, i, m. (•maw.qpo;), 
mélange de poix et de cire : 
Plin. 11, 16. 

pistâcïa, -se, f. (mtjxiy.-q)', pista- 
chier [arbre] : Pall. 3, 25, 33. 

pistâcïum, U, n. (luorâxiov), 
pistache : Plin. 13, 51; Pall. 
11, 12, 3 [à tort pistâcium}. 

pistàna, œ, f., sorte de plante 
marécageuse [sagittaire, flèche 
d'eau ?] : Plin, 21. 111. 

pïstâtus, v. pislo. ■ 

pistïcus, a, um (iricrnxo;), pur, 
non falsifié : Vulg. Joan. 12, 3. 

pistillum, i, n., et -Uus, i, m., 
pilon : Pl. Aul. 95; Col. 12, 57 ; 
Plin. 34, 169. 

pisto, are (pinso), tr., piler : 
Veg. Mul. 1, 32 || pistalus Apul. 
Herb. 75. 

Pistôclêrus, i, m., nom de 
personnage comique .: Pl. Bac. 
. pistolôchïa, », f., v. plisiolo- 
chia : *Plin. 24, 96. 

pistor, ans, m. (pinso), If 1 


j&ÈËÊÈÊÈÊËÈÊÊÊÊÈÈËËÈÊÈÊÈmê. 


celui qui pile le grain dans mi 
mortier: Pl. Cap. 807; Varr 
d. Non. 152 14 Hï 2 boulanger 
pâtissier : Plin. 18, 107 ■ Cic- 
Pis 67; Fin. 2, 23 II épithèt e 
cle Jupiter [qui inspira aux Ro 
mains assiégés dans le Capitole 
1 idée de jeter des pains aux 
Gaulois] : Ov. F. 6, 350. 
pistorîcïus, a, um, v. pistorb.s ■ 

-PL.-VAL. 5, 41 

Pistôrïum, u, n ., ville d'Etrurie 
[auj. Pistoja] : Plin. 3, 52 1" 
-ïensis, e, de Pistorium : Sall 
C. 57, 1 ; [jeu de mots sur pis'.oÀ 
Vh.Cap. 160. : J 

pistôrius, a, um (pistor), d» 
boulanger, de pâtissier : Cels, 2 
IS.-Plin. 18, 105. 

pistrïgër, ëra, ërum (pistris, 
■gero), qui a une queue de pois- 
son : Sid. Ep. 4, 8. 

pistrilla, <b, f., dim. de pistrinu .- 
Ter. Ad. 584. ■ ■ 

pistrîna, œ, f. (pistor), bou- 
tique de boulanger ou de pâtis- 
sier : Varr. L. 5, 138; Plin. 18 
86. _ 

pistrmâlis, e,' nourri dans une 
boulangerie : Col. 7,9, 2. 

pistrïnârïus, U, m., meunier : 
Ulp. Dig. 16, 3, 1. 

pistrînensis, e (pistrinum), de 
moulin, qui tourne la meule : 
Suet. Cal. 39. 

pistrinum, i, n. (pinso), «ff 1 
moulin : Pl. ; Ter.; in pislrinvm 
tradere, dedere Pl. Most. 17 ; Tei; 
And. 199, envoyer au mouîin 
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(condamner à tourner la meule), 
cf. Cic. de Or. 1, 46 \\ [fig.] tibi 
mecum in eodem est pistrino vi- 
vendum Cic. de Or. 2, 144, il nous 
faudra tous deux traîner le même 
boulet 1T 2 boulangerie, pistri- 
num exercera Suet. Aug, 4 ; 
Apul. M. 9, 4, être boulanger. 

pistrînus, a, um, de boulange- 
rie : Gloss. Plac 

pistris, scie [gros cétacé] ; [par 
ext.] baleine : V.-Fl. 2, 530 ; v. 
pristis. 

1 pistris, îcis, î. (pistor), celle 
qui fait le pain, boulangère : 
Lucil. d. Variî. L. 5, 138. 

2 pistrix, îcis, f.,baleine:VlRG. 
En. 3, 427 || la Baleine [constel- 
lation] : Cic. Arat. 152. 

pistûra, as, î. (pinso), action 
de piler, de moudre, mouture : 
Plin. 18, 97. 

pistus, a, um, part. p. de pin- 
so 2. 

Pisuëtœ, ârum. m., habitants 
de Pisua [ville de Cariel : Liv 
33, 18. 

pïsum, i, n. (ttictov), pois [lé- 
gume] : Plin. 18, 123. 

Pitaïum, îi, n,, ville de Carie : 
Plin. s; 107. 

Pïtâna, se, ou -ne, es, f, 
(ïlndvq), «JT 1 ville d'Etolie, en Asie 
Mineure: Mel. 1, 18, 1 %\ 2 ville 
de Laconie : Plin. -'4,- 16 II -asus, 
a, um, de Pitane : Plin. 29, 117. 

Pitara, as, f., ville d'Ethiopie : 
Plin. 6, 184. 

Pithânë, v. Pitane. 

pïthanôlôgïa, as, f. (TiôavoXoYt'a), 
exposé ou production de raisons, 
de preuves, d'argumentation : 
îren. 2, 14, 8. 

pïthëcïum, ïi, n. (iri8j)wov), 1T 1 
guenon [fig.] : Pl. Mil. 989 «ff 2 
c. anarrhinon: Apul. Herb. 86. 

pïthêcus, i. m. (itiôrixoç), singe : 
Not. Tir. p, 176. 

Pïthëcûsa, as, f. (m^r.o'Oaa), 
et -eusse, ânmi, f. pl., l'île ou les 
îles Pithécuses [en face de Na- 
oles] : Mel. 2, 7, 18 || Liv. 5, 22, 
6; Ov. M. 14, 90. 

pitheùs, ëi ou ëos, m. (iriOs-jç), 
sorte de comète : Plin. 2, 99 |] 
-tinas, », m., Sen. Nat. 1, 14, 1; 
-tiras, i, m., Apul. Mund. 16. 

Pithôlâus, i, m. (rfeOoXaoç), 
nom d'homme : Suet. Gass. 75. 

Pïthôlëo (-lëôn), ontis, m., Pi- 
tholéon [mauvais poète de Rho- 
des] : Hor. S. 1, 10,22. 

Pitinâs, âtis, m. f. n., de Piti- 
num : Plin. 2, 229 ;; subst. m. 
pl., habitants de Pitinum : Inscr. 

Pitinum, i, n., ville d'Italie, 
chez les Vestini : Peut. || deux 
villes de POmbrie : Peut. 

pïtinnus, i, m., v. ■pisinnus : 
Inscr. 

pïtisso, v. pytisso. 

Pitonïa, se, f., nom de la 
source de l'eau Marcia : Plin. 
31, 41. 

pitpit, n. [mot osque], c. quid- 
quid : P. Fest. 212. 

pittâcïârïum, ïi, n., frais d'un 
permis, d'une permission : Inscr. 

Gaffiot. — Lat.-Fr. 


pittàcïôlum, i, n., dim. de pit- 
tacium, amulette : Hier. Math. 

33, 6. 

pittâcïum, ïi, h. (TriTra/.iov), 
morceau de cuir ou de parche- 
min ; étiquette d'un vase : Petr. 

34, G II emplâtre : Gels. 3, 10, 2 
Il mémoire, liste, état : Lampr. 

Sev. 21, 8; Cod. Th. 10, 10, 29 
Il récépissé, quittance : Cassiod. 
Var. 12, 20 II pièce [sur un vête- 
ment ou une chaussure] : Vulg. 
Jos. 9, 5. 

Pittâcus (-Ôs), i, m. (irirraxo;), 
de Mitylène, un des sept sages 
de la Grèce: ClC. de Or. 3, 56; 
Nep. Thras. 4, 2; Juv. 2,6. 

Pittheûs, ëi ou ëos, m. (nixOeûç), 
Pitthée, [roi de Trézène] : Ov. M. 

5, 622 || -thëïus (-thëus), a, um, 
de Pitthée. de Trézène : Gv. M. 

6, 418; 15, 296 || -thêJS, ïdos, i. 
de Pitthée, Ov. H. 10, 131. 

Pitûânïus, ïi, m., nom d'hom- 
me : Tac. An. 2, 32. 

pïtûïnus (-tyïnus), a, um, de 
pin : Scrib. 202 et 205; M.- 
Ëmp. 36. 

pïtûita, se, î., 1T 1 mucus, hu- 
meur, [en part.] humeur pitui- 
taire, pituite, coryza : Cat. Ag. ; 
Cic. Tusc.4, 23;nasi Catul. 23, 
17, morve; capitis Plin. 25, 141, 
rhume de cerveau If 2 pus, humeur, 
sanie : Cels. 5, 28, 16 If 3 pépie 
[maladie des oiseaux] : COL. 8, 5, 
22 1T 4 écoulement des arbres, 
sève, gomme : Plin. 17, 252. 

S^-> pituita Hor. S. 2, 2, 76 ; 
Ep. 1, 1, 108 est trisyli. 

pïtùîtârïa, se, f., staphisaigre 
ou herbe pédiculaire [plante] : 
Plin.^23, 18. 

pïtûîtôsus. a, um (pituita)-. 
pituiteux : Cic, Fat. 7, 

Pitulum, i, n., nom de deux 
villes d'Ombrie || -lânus, a, um, 
de Pitulum : Inscr, Il subst. m. 
pl., habitants de Pitulum : Plin. 
3, 114. 

pïtydïôn, ïi, n. (m-riSiov), 
pomme de pin : Plin. 15, 36. 

pïtyïmis, v. piiuinus : M.-Emp. 
36. 

pïtyôcampa, as, (-pê, es), f. 
(iciTuoKâuTni)), chenille de pin [in- 
secte] : Plin. 23, 62. 

Pïtyôdës, i$, f. (flrrucJSris), île 
de la Propontide : Plin. 5,151. 

Pïtyônësôs, i, f., île du golfe 
Saronique : Plin. 4, 57. 

Pïtyônïa, v. Pythionia. 

Pïtyus, untis, f. (IIituoûç), Pi- 
tvonte, ville de Colchide : Plin. 
G, 16.^ __ 

i pïtyûsa, m, f. (im^ouca), eu- 
phorbe-pityuse [plante] : Plin. 

2 Pïtyûsa, x, î., nom donné à 
différentes îles [entre autres à 
Chio] : Plin. 4, 56; 5, 112; 5, 
136 ; 5, 141. 

Pïtyussse, ârum, f., les îles Pi- 
tyuses, dans la Méditerranée 
[près de l'Espagne] : Plin. 3, 76 
Il au sing. Liv. 28, 37, 3. 

pïtysma, âtis, n., v. pytisma. 

1 pïus, a, um, H 1 qui reconnaît 
et remplit ses devoirs envers les 
dieux, les parents, la patrie, etc.; 


[trad. diverses suivant le con- 
texte] : a) [envers les dieux] pieux, 
cf. ClC. Leg. 2, 15; Rep. 6, 15 
etc. ; [m. pris subst'] pii, les gens 
pieux, les justes, les bienheureux 
aux enfers : Cic Phil. 14, 32 11 
[choses servant au culte] pieux, 
sacré : far pium Hor. 0. 3, 23, 
20, orge sacré, cf. Hor. 0. 3, 4, 
6, etc.; pium est immolare... Oie. 
Rep. 3, 15, c'est un acte pieux 
que d'immoler...; b) [envers les 
parents, ia patrie, etc.] pieuse- 
ment affectueux, ayant une ten- 
dresse respectueuse, affectionné, 
dévoué : plus in parentes Cic. 
Off. 3, 90, ayant de la piété fi- 
liale [ou qqf pius seul Cic. Amer. 
66] ; pius dolor Cic. Sesl. 4, une 
pieuse douleur [causée par la situa- 
tion d'un ami]; pius metus Ov. 
M. 11, 389, pieuses alarmes, 
tendre sollicitude [d'une épouse] 
ïi 2 conforme à la piété [eu 
gén.], juste : pia et setema pax 
Cic. Balb. 35, une paix juste et 
durable; pia ac justa arma Liv. 
30, 31, 4, une guerre pieuse, 
sainte [fidélité aux serments], et 
juste [conforme au droit] Il 3 
[poét.] tendre, bienveillant : pia 
testa Hor. 0. 3, 21, 4, affectueuse 
amphore. 

g§^->- superl. piissimus critiqué 
par Cic. Phil. 13, 43, mais plus 
tard dans Sen., Tac, Flor., Curt. 

2 Pïus, ïi, m., surnom; en part, 
du premier empereur Antonin, 

piXjïcis, f. (itiaaa), poix : C-ES. 
G. 7, 25, 2; G. 2, 11, 2; Hor. 
O. 3, 8, 10; .Virg. G. 3, 450. 

plâcâbïlis, e (placo), % 1 qui 
n'est point implacable, qui se 
laisse fléchir, qu'on peut apaiser : 
Cic, Au. 1, 17, 4; 10, 16, 1; 
-bilior Verr. 2, 95; ad preces 
Liv. 4, 42, 9, qui se laisse 
fléchir aux prières || [poét.] doux, 
bon, clément : VlRG. En. 7, 764 
II 2 propre à apaiser, capable 
d'apaiser, propitiatoire : Ter. Ad, 
608; Phorm. 961; -lior Lact. 4, 
2S, 7. 

plâcâbïlïtâs, âtis, î, (plaça bi- 
lis), clémence, disposition à se 
laisser fléchir : Cic. Off. 1, 88. 

plâcâbïlïtër, adv., d'une ma- 
nière propre à fléchir : Gell. 7, 
3, 19; Cassiod. Var. 10,33. 

plâcâmën, ïnis, n. (placo), 
moyen d'apaiser : Liv. 7, 2, 3 II 
-mina, n., victimes expiatoires : 
Sil. 13, 415. 

plâcâmenturn, i, n., c. plaça- 
men: Plin. 21, 42; pl., Tac An. 
15, 44. 

plaeâtë (placatus), avec cal- 
me : Cic Fam. 6, 1, 4 || -tins Cic. 
Fam. 6, 13, 3. 

plâcâtïo, ônis, f. (placo), action 
d'apaiser, de fléchir : ClC Nat. 
3, 5 ; Tusc. 4, 60. 

pïâeâtorïus, a, um (placo), 
expiatoire, propitiatoire, propre 
à apaiser : Tert. Patient. 13. 

plâcâtris, îcis, î., celle qui 
apaise : Salv. Gub. 3, 9, 44. 

plâcâtus, a, um, p.-adj. de 
placo, H 1 apaisé, adouci, bienveil- 
lant: Liv. 28, 32, 1 ; exercitus duci 
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placalior Liv. 2, 60, S, armée 
mieux disposée pour son chef 11 2 
calme, paisible, tranquille : Cic. 
Or. 63 ; Fin. 1, 71 ; placalissima 
quies-. Cic. Tusc. 1,97, un repos 
si profond. 

plâeendus, a, um, v. placeo. 

plâeeits, lis, part, de placeo, 
plaisant, qui agrée : Cic. Fin. 3, 
27 II aimé, chéri : Hor. 0. 2, 14, 
21. 

placenta, ee, f. (ir/.cc/.oD;), ga- 
lette, gâteau : Cat. Agr. 76 ; Hor. 
S. 1, 10, 11 II gâteau sacré : 
Mart. 5, 39, 3. 

piâcentârrus, ïi, m., pâtissier : 
Paul. Sent. 3, 6, 72. 

1 plâeentïa, ee, î. (-placeo), 
soin de plaire, désir d'agréer : 
Apul. Plat. 2, 6. 

2 Plâeentïa, ee, t., ville d'Ita- 
lie, sur le Pô [auj. Plaisance] : 
Cie. Ait. 6, 9, 5; Liv. 21, 25, 2 II 
-tïiius, a, um, de Placentie : 
Cic. Pis. 53 II -tîni, ôrum, m., les 
habitants de Placentie : Liv. 27, 
10, S. 

placeo,.™', ïtum, ère, int., V 1 
plaire, être agréable, agréer : non 
dïibito quin mihi plàcitura sit Cic. 
Q. 3, 7, 13, je suis sûr qu'elle 
me. plaira;, sibi placere Cic. de 
Or. 2, 15, être satisfait de soi. Il 
(tibi) placenda dos est PL.Trin. 
7759, là dot doit te plaire [cf. 
F. Gaffiot M.Belge, t: 33, p. 226] 
Il pf. dépon. : condicio qïiee. vobis 
placita est Ter. Hec. 241, le parti 
qui vous a plu, qui vous agrée 
[mariage], cf. Ter. Hec. 21 *ff 2 a) 
paraître bon à qqn, agréer: quid 
mihi placeat vides Cic. Off. 2, 
57, tu vois ce qui m'agrée, quel 
est mon avis, cf. Cic. 0//'. 3, 40 ; 
ut: placet Stoicis Gic Off. 1, 22, 
comme est l'opinion des Stoï- 
ciens, selon la doctrine stoï- 
cienne; non placet GlC. Off. 1, 
159, ce n'est pas mon avis ; b) 
placet alicui rem facere, rem 
fieri,.ut res fiât, qqn trouve bon, 
est d'avis, décide de faire une 
chose, qu'une chose soit faite : 
majori parti placuit castra defen- 
dereCm,s. G. 3, 3, 4, la majeure 
partie du conseil décida de dé- 
fendre le camp, cf. Cic. Ceec. 20 ; 
Off. 1, 7 ;tuis pla'cuittehaberemeas 
litteras Cic. Fam. 6, S,, 3, 
tes parents trouvent bon que tu 
aies de moi une lettre, cf. Cic. 
Inv. 1, 13; Off. 1, 153; mihipla- 
euit, ut... explicarem Cic. de Or. 1, 
155, je me suis résolu: à dévelop- 
per, cf.. Cic. Fam. 10, 12, 3; 1% 
1,2; Cms. G. 1, 34,1; [avec subj. 
seul] Apul. M. 4\.9.\\ [en part, pour 
les/ décrets; du sénat] : [avec ut] 
Cic. Phil. 14, 38; placuit,.ut Liv. 
70; 27, 7, on. [le sénat] décida de.* 5 
[qq£ aussi proposition d'un séna- 
teur] Cic. Phil. 5, 4 (cl' decerno 
Cic. Phil. 5, 5) ; [avec. prop. inf.] 
Cic. Phil. 11, 30-, [avec subj. seul] 
Liv. 35, 23, 8; [av. prop. inf. et 
subj. seul] C^ES. G. 3, 83, 3;c) si 
dis placet, s'il plaît aux dieux, 
que les dieux me pardonnent : 
El. Gap. 454; Truc. 647; Ter. 
Ad. 476; Cic. Pis. 38; Liv. 4, 
3; 9, etc. 


M>)—>- "pf- placitum est GlC 
Verr. 4, 1 ; Rep. 7,. 18. 

plâoescOj ère, int., plaire : An- 
ti-i'ol. 353, 12. 

Placïa, se, f. (W.av.ia), ville de 
la Mysie : Plin. 4, 86 II ville de la 
Sarmatie d'Europe : Plin. 5, 142. 
plâcïbïlis, e (placeo), qui plaît 
à, ''agréable à : Tert. Res. 43 et 
47. 

plàcïda, ee, f., embarcation 
légère : Gell. 10, 25, 5; Inscr. 

plâeïdë (placidus), adv., avec 
douceur, avec bonté : Sall. J. 
102, 12 II d'une allure calme, pai- 
sible : G/ES. G. 6, 8, 2; [fig.] 
Gic. Or. 92 II sans bruit, douce- 
ment: Pl. Bac. 833; Ter. Phorm. 
867 II avec calme, avec sang- 
froid, sans murmure : Cic. Tiisc. 
2, 58 II -dius Sall. C. 39, 2; 
-issime AUG. Conf. 6, 1. 

Plâcïdëiànus, v. Pacid-: [qqs 
rnss], 

Plâcïdïa, ee, î., Galla Placidia, 
fille de Théodose le Grand : Jord, 
Plâeïdîna, ee, f., nom de 
femme : Fort. 

Plâcïdîaus, i, m., nom d'hom- 
me : Inscr. 

plâcïdïtas^ âtis, f. (placidus), 
humeur douce, douceur, de carac- 
tère :.Varr. R. 2, lé;. Gell. 13, 
22, 19. 

plâeïdo, âvi, are (placidus), 
tr., calmer, arrêter, ralentir ; 
Ambr. Virg. 17, 107. 

plâcïdûlus, a, um (placidus), 
paisible, tranquille: Aus. Parent. 
27, 3. 

plâcïdus, a, um (placeo), doux, 
calme, paisible : clemens. et placi- 
dus Ter. Ad. 864, au caractère 
indulgent et doux,, cf. Cic. Ceec. 
28 ; dicendi placidum genus Cic. 
Br. 276, éloquence calme, cf. 
Cic. de Or. 2, 183; placidissima 
pax Cic. Tusc. â -48, > calme le 
plus profond; placidus pontus, 
amnis Lucr. 5, 1004; Ov. M. 1, 
702, mer, fleuve paisible; arbores 
placidiores Plin. 16, 16, arbres 
moins sauvages II cura serenum 
placidumque est Gell. 76, 3, 9, 
quand le temps est beau et calme, 
plâeïta, v. placitum. 
plâcïtïo, ônis, î.' (placeo), com- 
plaisance (pour soi-même) : Hier. 
Orig: Ezech. Kom. 9, 5. 

plâcïtis cadmïa,. f. (lAoutï-itç), 
sorte de cadmie : Plin. 3È, 102. 
plâcïto, are, int., fréq. de pla- 
ceo, plaire beaucoup : PL. Bac. 
1018. 

plâcïtum, i, n. (placitus), ce 
qui plaît, désir, agrément, sou- 
hait : Virg. B. 7, 27 II volonté, 
ordonnance [médec] : Plin. 14, 
143' Ij [ord> au pl.] préceptes, 
principes, maximes :■ Plin. 15, 
20; Tac. H. 3, SI; Sen. Ep. 66, 
45; 95, 70.. 

plâeïturuSj a, um, part. fut. de 
placeo. 

plâcïtus, a, um, part.-adj. de 
placeo, qui- a plu; qui plaît, 
agréable: Sall. Je. 81, 7;. Virg. 
G. 2, 405^; TAC.An; 2,66\\ -tissi- 
mus Just. 18, 3, 9\_ 


plâcïvus, a, um, qui plaît : 
Gloss. gr. lat. 

plâco, âvi, âtum, are, tr., apai- 
ser, calmer, adoucir : animas '\ 
Cic. Tusc. 4, 9; plebem muneri- l! 
bus Cic. MU. 95 ; iras Cic. Har. •? 
63, apaiser les esprits, la plèbe 
par des jeux, les colères; ventes ~\ 
Virg. En. 2, 116 ; œquora Ov. M. \ : 
77, 432, calmer les vents, lamer; 
sitim Mart. 7, 50, 17, apaiser "', 
la soif II aliquem alicui Cic. Fam. "' 
73, 7, 3, rendre qqn bienveillant ~î 
à l'égard de qqn, cf. Cic. Au. 7, ï 
7, S; Liv. 23, 9, 4, etc.; placari J 
populo Romano non possunt Cic. î 
Nat. 3, 15, ils ne peuvent être ren- s< 
dus favorables au peuple romain; ? 
honio sibi ipse placalus Cic. Tusc. '4 
4, 37, homme en paix avec lui- j" 
même. % 

s^^ sub vos placo — vobis J. 

supplice; v. Fest. 190, .2. ï 

pîâcôr, ôris, m:, contentement, I 
paix, apaisement : Vulc. Ecclï. 4, 
13; 39, 23 \\ calme,, tranquillité : 
Gloss. Isid. 

plâcûi, pf. de placeo. 

■placusa.('.-sïa.)';.f., v. plagusia. 

Plsetôrïus,- îî,. m., nom de diffé- 
rents personnages : Cic. Glu. 165; 
126 II -anus, a, um, de Plétorihs : j 

Gic. Ait. 5, 20, 8\\ -tôrfa les, J 

Vahr. L. 6, 2, 5, loi Plétoria ) 

[portée par le tribun Plétorius]. f 

1 plâga, ee, î. (izkf]jri), conp, 
blessure [pr. et fig.] : verbera i 
et plagas reprœsentarc Suet. Vit. f 
10, montrer les coups de fouet et | 
de bâton dont on. est meurtri; 
plagis confectus: Cic. Verr: 5,140$ 
roué, déchiré dé coups; hsec- La-? 
cedœmoniis plaga medioens. Ciçi 
Off. 1; 84, ce fut pour les Lacédé-; 
moniens un.cou'p (un échec) mé- 
diocre;; mortifera Cic. Sest. 44, 
coup; mortel; alicui ou alictiirèi: 
plagam imponere GlC. Sest. 44; 
injicere Cic. Mur. 48; infligere » ■ 
Cic. Vat. 20, porter un coup à ^ 
qqn, à qqch; plagam gravent fa- \ 
cere Cic. Or: 228, porter un coup ; 
efficace; plagam acciperc Cic. 

Sest. 44, recevoir- un coup, une 
blessure. 

2 plâga, ee, î. (tcMÇ), étendue, 
région : cseli plagas sendari 

Enn. d. Cic. Div: 2, 30 ; Rep. 1, i 

30, scruter les régions célestes, 
cf. Virg. , En.- 7,- 394s;: qualluor .; 

plagie Virg. Eh. 7, 220, les qua- 
tre zones ; plaga solisiniquiVmG. 
En. 7, 226, la zone, torride il can- 
ton : Liv. 9, 41,, 15- 

3 plâga, œ, L, 1t 1 filet, piège J 
[pr. et fig.] :.[au sing.] GlC. Oh- à, 

US; AU. 7, 1, 5; Plin. 11,^83; f 

[mais surtout au pl.] Gic. Off. J, 

68; Ac. 2, 147;: Verr: o, loi; 

Fam. 12, 25, 4 %2 couverture de 

lit ou rideau de Ut : Varr. d. 

Non. 762, 28 ; 3T8,, 9 ; 53 1-, 23. •; 

plâgâlis, e, consistant en coups: ■; 

Vs.-CYPB.Duod. abus:. 9. j 

plâgeUa, ee, f., double toile, 
compresse :G.tAur. Chron. 3,:«, 

" ï plâgïârïa, m, f.v»M^ 
[épithète;dè:Vénus] : l,lk%wM; 



PLAOKLARIA 

2 P.lagïârïa, œ , f., v iIlo d'His- 
panie : Anton. 

plâgïârîus, U, m. (plaaium), 
plagiaire, celui qui vole les es- 
claves d'autrui, [ou] qui achète on 
qui vend comme esclave une 
pers, libre : Cic. Q. 12 6- 
Sen. Tnmç. 8, 4; TJlf. Dig] 21, 
1, 17\\ [%.] plagiaire (en pari, 
d un auteur) ■.: Mart. 1, 52, 9. 

pîâgïâtîcïus, a, um, qui con- 
cerne le crime de plagiaire : Not. 
TIB.35. 80. 

plâgïâtôr,. ôris, m., c. plagiariv^s 
[au .pr,] : Tert. Marc. 1, 23 ; Hier. 
Ep. S, 3. 

plâgïaulês, se, m. (TÛ.ayia.<,\r l ç), 
celui qui joue de la flûte traver- 
siere_:N0T. Tir. p. 173. 

Plâgïgër, ëra, ërum et -.gërûltts, 
a,.um (plâga, gero ) , [litf] porte- 
coups, [famil'J encaisseur de 
coups, roué de coups : Pl Ps 
153;^Most. 875. 

; -plâgïo, âvi, âlum, are, tr., voler, 
spolier : Dig. Mos. Rom. coll. 
14, 1. 

plâgïoxypus, i, m ., celui qui 
bat souvent : Her. 4, 42. 
_ plâgïpâtïda, se, m. (plâga, pa- 
iior), souffre- coups, endosse- 
coups : Pl. Cap. 472; .Most. 356. . 
_:plâgïum, U, n. .(lActyio?), p i a . 
gium -[ou] plagiat, crime du pla- 
giawe.-fpr..].: Utp. Dig. 17,2, 5:1. 
pi^go^ âvi, âlum, are (plâga), 
tr„ frapper, battre : Aug. Civ. 

&1 j J.1 . 

jplâg.ôsus, a, uni (plâga), : <|f 1 
qui aime à. frapper, brutal : Hor 
Ep. 2, 1, 78 «112 couvert de plaies 
ou de cicatrices.: Apul. M 9 r> 
222,2.7.. 

plâgûla, m, f. (plâga), couver- 
ture de lit; Afran. Corn. 415- 
Varr. d. Non. -86., Mirideau dé 
lit ou de litière : Suet. TU. 10 || 
tapisserie, tapis : Liv. 39, 6 II 
pan, côté. [d'une tunique] : Varr. 
L. ?, 79. || feuille de papier : Plin. 

Plâgulêius, i, m., nom d'hom- 
me ^Cic.^ Ait. 10, S, 3. 

plàgûsïa, .se, f., poisson incon- 
au.:.PL. Rud. 298. 

pîâna, se, i. /piano), plane, 
doloire:: Arn..:6\ M. 

■ _ Piânârïa,.ée, c.Planasia: Plin. 

;%ï'aO; 

■ "ïlânâris, e -(planus), plan, 
superficiel :-Capel. 6, 708. 

planâfms, a, um (planus), de 
plaine, de plain-pied : planaria 
compellalio Cod. Just. 3, 11, 4 t 
interpellation du'magistrat avant 
qu'il soit monté sur son tribunal, 
i Planasïa, œ , f. (nXavaaia), l'île 
de Rlanasie, entre la Corse et 
lEtrune (auj. Pianosa) : Tac. 
An. 1, 3, 6 || une des îles Fortu- 
nées _: Plin. -6, 202. 

plâaâtus, a, um, part. p. de 
piano. 

iplanea, se, î., planche .: Pall 
3,21, 2; P. Fest. 231. 

Planeïâdès, «, -m., surnom du 
grammairien Fulgence. 

Plancïna, a;, î.,nom defeiame-: 
*AC r An. 2, .43. 
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Plancms, H, m., % 1 nom defa- 
mille rom.; not' Gn. Plancius, 
détendu par Cicéron : Cic. Att. 
1, 12, 2 «If 2 nom d'un Varus : 
Tac. H. 2, 63. 

Planctse, ârum, î., plusieurs 
îles du Pont-Euxin : Plin. 6, 32. 

planctûs, ïi s , m . (piango), 
action de frapper avec bruit, 
coup, battement : V.-Flac. 4, 
494 || action de se frapper dans la 
douleur : Curt. 3, 12, S ; 10 5 
6; Sen. Marc. 6, 2 Il [fig.] lamen- 
tations, bruyante douleur : Tac. 
An. 1, 41. 

1 planeus, a, um, qui a les 
pieds très plats : P. Fest. 231. 

2 planeus, i, m ., Y . piangus: 
Plin. 10, 7. 

3 Planeus, i, m., nom d'une 
branche de la gens Munatia : 
Plin. U, 254 \\ -ïânus, a, um, de 
la famille des Planeus : Inscr. 

plânê (planus), % 1 d'aplomb : 
plane collocare cruminam in collo 
Pl. As. 657., mettre une saco- 
che d'aplomb sur le cou <ff 2 
d'une façon unie, clairement : 
loqui Cic Phil. 7, 17, parler 
clairement; planius, planissime 
Cic. de Or. 2, 329.; Verr. 2, 
156, plus clairement, très claire- 
ment V 3 complètement, entière- 
ment, exactement.: Dix vel plane 
nullo modo Gic. Au. 11, 9, 3, à 
peine ou plutôt -pas du tout; 
plane périsse Cic. Fam. 14, 4, 
3, être tout à fait perdu ; non 
plane Cic. Verr. 4, 120, pas 
entièrement, pas tout à fait ; 
plane orâtor Cic. Br. 40, complè- 
tement un orateur ; modo plane 
annis centum quadraginta ante ■ 
me consulem Cic. Br. .60, ne pré- 
cédant mon consulat que juste de 
cent quarante ans || [dans les 
réponses] -exactement, parfaite- 
ment : Pl., Ter. 

iplanesco, 4re (planus), int., 
s aplanir : P.-Nol. 5, 318. 

Plânësïum, u, n., nom de 
femme d. Pl. Cure. 

pîânëtas, -ârum, m. (Tù.wfas), 
planètes : Fïrm. Math. 2, 2. 

iplânëtarîus, ïi, m . (planetx), 
astrologue: Auc-. Conf. 4, 3. 

plânëtës, um, m., c. planelsi : 
Gell. 14, .1, 12. 

plâriëÈïcus, a, um, errant : pla- 
netica sidéra SlD. Ep. 8, .11, pla- 
nètes. 

Plangenses, ium, m., habitants 
de Planga [ville d'Ombrie] : Plin. 

piango, planxi, planclum, cre 
(cf. -ùXïiccjo), K/.âÇto), tr., 1[ 1 frap- 
per : ftuclus plangcntes saxa Lucr. 
2, 1155, les flots battant les ro- 
chers Il avis plangitur Ov. M. 11, 
75, l'oiseau se frappe de ses ailes 
= bat des ailes il 2 [en part., signe 
de douleur, d'exaltation] : pectora 
Ov. M. 6, 248, se frapper la pôi- 
trine ; lacertos :Qv. M.. 9, 636, se 
frapper les. bras II [pass.] se frap- 
per : Ov. M. 8, 526 <% 3 a) [abs']. 
se hvrer aux transports de la 
douleur, :se lamenter .: .planxere 
Dryades Ov. M. 3,50.5, les Drya- 
des se lamentèrent, cf. Virg. En. 
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11, 145; Suet. Ner. 49; Otk. S ; h) 
tr., pleurer qqch, qqn : V.-Flac. 
3, 207; Tib. 1,8, 27; [au pass.] : 
Tac. Agr. 46; Juv. 13, 131. 

plangôr, ôris, m. (piango), ac- 
tion de frapper, battements, 
coups : Catul. . 64, * 272 || coups 
que Ion se donne dans la dou- 
leur, ' lamentations bruyantes, 
gémissements : Cic. Or 131 ■ 
Virg. En. 2, 487. 

piangus, i, m. (Tz\i r( o ; ), sorte 
d'aigle : Plin. 10, .7. 
plânïcïës, v. planifies. 
plânïlôquus, a, um, qui s'ex- 
prime clairement : Pl. Truc. S64. 
Planinum, i, n., ville du Picé- 
num : Inscr. || -înenses, ï um , m., 
habitants de Planinum : Pu\f' 
3, 111. 

plâTiïpëdus, a, um, de plain- 
pied : Cass. Fel. 

plânïpês, ëdis,m. (planus, pes), 
sorte d'acteur bouffon [qui n'a 
ni le soeem, ni le cothumus] : 
Jvv.J, 191; Gell. 1, 11, 12. 

planltâs, âtis, f., netteté, clarté 
[en t. de rhét.] .: Tac. D. 23. 

planïtïa, œ, f. (plamis), sur- 
face plane, plaine, pays plat : Cic 
Div. 1, 2; C^ES. *G, 1, ^«sur- 
tout plânïtïës, êi, f., même sens : 
Lucr. 4, 294.;, Cic Verr.4 107- 
Hirt. 8, 14, 4; Sall. C. 59, 2; 
J. 48, 4. 

iplânïtùdo, mis, f. (-planus), 
surface plane : Boet. Arilh. ~ ~ " 


piano, avi, âlum, are (planus), 
tr., aplanir : Corip. Just. 2, 223. 
Planôna, v. Flanona. 
planta, œ, f.,11 1 plant, rejeton, 
; bouture : Cic. CM 52,; Varr. R. 
1, 55 «il 2 plante, herbe, végétal: 
Juv. 3, 227 [cf. res quœ gignitur 
e terra Cic. Fin. 4, 13, etc.] H 3 
plante du pied, pied : Virg. B. 
10, 49 ; planta duci Juv. 5, 125, 
être traîné par le talon ; planta 
assequi Su.. 13, 246, atteindre 
à la course ;■ exsurgere in plantas 
Sen. Ep.ïll, 3, se hausser -sur les 
pieds ; supra plantam ascendere 
V.-Max. 8, 12, sortir de-sa sphère, 
parler de ce qu'on ne connaît 
pas. 

plantâgo, ïnis, f., plantain 
[sorte de plante] : Plin. 25, 80. 

Plantariistum, i, n., -ville de 
Pamphylie : Plin. 5, 96. 

plantârïa, îum n. (planta), 
11 1 jeunes plants, rejetons, bou- 
tures : Virg. .G. 2, 27 || plantes, 
légumes : Juv. 13, 123 || [fig.] vé- 
gétation : Pers. 4, 39 -<ïï 2 aile- 
rons [attachés aux pieds de 
Mercure], talonnières : V.-Flsc 
1,67. ■ ■ . " 

plantaris e, (planta), qui tient 
aux pieds : Stat. Th. .1, 304; v. 
plantaria. 

plantârium, ïi, n. (planta), fl 1 
pépinière : Plin. 17, 109 H 2 v. 
plantaria. 

plantâtïo, mis, î. (planto), 
plantation : Plin. 21, 17. 

plantatôr, ôris, m., planteur .: 
[fig.] Aug. Ep. 89, 20. 

plantâtrlx, icis, î., <celle qui 
plante: *Gassiod. Var. 11^38. 


PIANTATUS 

plantàtus, part. p. de planto. 
plantïgér, èra, ërum, qui pousse 
des rejetons : Pus. 13, 59. 

planto, cwi, âtuin, are (planta), 
tr., planter : Plin. 17, 67 || [fig.] 
former : Vulg. Ps. 93, 9; Cype. 
Ep. 52, 4. 

pîânùla, se, î., dira, de plana, 
petite doloire : Gloss. Phil. 

1 plânus, a, um, Il 1 plan, de 
surface plane, plat, uni, égal : 
planum litus Cms. G. 4, 23, 6, 
rivage uni ; carinm planiores C^ES. 
G. 3, 13, 1, carènes plus plates ; 
planissimus locus Cic. Agr. 2, 96, 
lieu très plat,; planse manus Sen. 
Nat. 2, 28, 1, mains à plat, le plat 
de la main [cavse, creux de la 
main] Il [n. pris subst] terrain plat: 
in planum deducere Sall. J. 49, 6, 
faire descendre dans la plaine ; e 
piano, de piano Dig., de plain-pied 
= en dehors du tribunal (e tribu- 
nali, du haut du tribunal) || [fig.] 
in piano Sen. Clem. 1, 5, 3, au ras 
du sol = dans la vie ordinaire <fl 2 
[fig.] a) sans aspérités, facile, aisé : 
plana via Cic. Flac. 105, route 
unie, facile ; b) clair, net : narra- 
tiones planée Cic. Top. 97, narra- 
tions claires ; cura hsce omnia luis 
proximis cumulate plana fecero 
Cic. Verr. 5, 165,' quand j'aurai 
rendu tous ces faits pleinement 
évidents aux yeux de ceux qui te 
touchent de plus près ; planum 
facere avec prop. inf. Cic. Clu. 
98, montrer clairement que ; pla- 
num fac Cic. Amer. 58, fais la 
preuve. 

2 plânus, i, m (irXavoç), vaga- 
bond : Petr. 82 || charlatan, sal- 
timbanque : Cic. Clu. 72; Hor. 
Ep. 1, 17, 59. 
planxi, pf. de plango. 
plasëa, v. palasea. 
plàsis, %s, f. (icXâffiç), action de 
façonner, de modeler : Ps.-Asc. 
Verr. 1, 58. 

plasma, âtis, n. (lAdcrtia), la 
créature [l'homme formé du limon 
de la terre] : Prud. Cath. 7, 184 || 
fiction [poétique] : Aus. Ep. 10, 1 
Il modulation efféminée : Pers. 
1,17; Quint. 1, 8,2. 

S— >- plasma, se, f., Commod. 
Apol. 311. 

plasmàbïlis, e (plasmo), façon- 
né, pétri : Fort. 2, 5, 3. 

plasmàfcïô, mis, î. (plasmo), 
création,, confection : Hier. Ep. 
22, 38. 

plasmâtôr, Bris, m., le créateur : 
Tert. Jud. 2. 

plasmo, âvi, âtum, are (plas- 
ma), tr., former [l'homme], 
façonner, créer : Prud. Apoth, 
933 ;Tert. Jud. 13. 

plasso, are (lùâsata), tr., con- 
fectionner : Apic. 2, 38. 

plastês, as, m. (iuXdcrr/]0, celui 
qui travaille l'argile, modeleur, 
sculpteur : Vitr. 1, 1, . 13 ; pi., 
Vell, 1, 17, 4; Plin. 35, 154. 

plastïca, éB, Tert. Fem. 2, 2, et 
surtout plastïcê, es, f. (iAocctbo)), 
la plastique, l'art de modeler en 
• terre : Plin. 35, 151. 

plastïcâtôr, Bris, m. (plasti- 
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eus), celui qui modèle en terre, 
sculpteur : Firii. Math. S, 16. 
plastïcê, v. plastica. 

plastïcus,a,joîi(u>.acrTtOT;),rela- 
nif au modelage : ratio plastica 
Vitr. 1, 1, 13, la plastique || 
subst. m., modeleur, sculoteur : 
Fihm. Math. 7, 25. 

plastus, a, um (uXac-ô;), imité, 
d'imitation, trompeur, simulé : 
Fulo. Mylh. 1, prxf. 25. 

Plâtœss, arum, f. (riXaraiai) 
Platées ou Platée [ville de Béotie, 


oThespiîB 


Thcbajo 

Mardonii 
to' Castra 



Plats* il Il/V 


célèbre par la victoire remportée 
par Pausanias sur les Perses] : 
Cic. Off. 1, 61 ; Nep. Arist. 2, 1 
Il -tâïcus, a, um, de Platées : 
Vitr. 1, 1, 16 \\ -taeenses, ium, 
m., habitants de Platées, Pla- 
téens : Nep. Mil. 5, 1. 

Platagê, v. Patage. 

plâtâlëa, œ, f., spatule [oiseau] : 
Cic. Nat. 2, 124 ; v. plalea 2. 

plâtânêtum, i, n., lieu planté 
de platanes : Gloss. Phil. 

Plâtâneûs, ëi ou ëos, m. (nXa- 
xavaiç), rivière de Bithynie : Plin. 
5, 148. 

plâtânirms, a, um (plalanus), 
de platane : Col. 12, 16, 3. 

plâtânista, se, m. (icXaTavsoTïfc), 
sorte de poisson : Plin. 9, 46. 

Platanistum, i, n., v. Plantanis- 
lum. 

Platanodes promontorîum, n., 
promontoire d'Achaïe : Plin. 4, 

U - 

plâtânôn, ônis, m. (luXataviôv), 
lieu planté de platanes : Vitr. 5, 
11, 4; Sen. Ep. 55,6. 

plâtânus, i, f, (itXâravo;), pla- 
tane ou plane [arbre] : Cic. de Or. 
1, 28 || -nus, ûs, f., Virg. Cul. 
123. 

Plate, es, f., Plate [île voisine 
de la.Troade] : Plin. 5, 138. 

1 plâtëa, as, f. (icXaTaïa), grande 
rue, place publique : Pl. Ter. ; 
C/es. C. 1, 37; Hor. Ep. 2, 2, 71 
Il cour : Lampr. Hel. 24. 

S&— >■ -ëa, seul' chez Aus., P.- 
Nol. 

2 plâtëa, se, f., spatule [oi- 
seau] : Plin. 10, 115 ; v. platalea. 

Plâtëa3 (-tïœ), ârum, f., nom 
de deux îles, près de la Troade : 
Plin. "4, 61 II v. Platsese. 

Platêis, ïdis, f. (IIXa-?]i'ç), île 
près de Trézène : Plin. 4, 56. 

plâtessa, as, f , .sorte de poisson 
plat [carrelet, plie ?] : Aus. Ep. 4, 
60. 

Platiœ, v. Platese. 

1 plâtïcë (plalicus), adv.; 
d'une manière élémentaire : Firm. 
Math. 2, 16. 
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2 plâtïcë, es, f. CirW,t,j),. é i é , 
ments, connaissances élémentaires 
Firm. Math. 2, 16. ' 

plâtïcus, o, um (wWlxd) 
élémentaire : Firm. Math. 3 2 

Plâtô,5ms,m.(nXy.Twv1 qi pi a 
ton [célèbre phi- ^>1U Ha- 

los o plie grec, 
disciple de So- 
crate] : Cic. 
Tusc. 1, 39 <\\ 2 
autre du même 
nom : Cic. Q. 1, 
2, 14 || -meus, 
a, um, de Pla- 
ton, platonique: 
Q. Cic. Cons. 
46 ; Sen. Ep. 58, 
26 II -nïoi, Brum, PLATO l 

m., les ^Platoniciens : Cic. Off. 1, 2. 

1 plâtôn, ônis, m., daim : Apic 
8,342. - 

2 Plâtôn, c. Plato. 
Plâtônïtâs, mis, f., l'ensemble 

des traits qui constituent Platon 
platonisme : Boet. Ar. int ter' 
p. 339. ' ' 

Platôr, Bris, m., nom d'h ■ 
Liv. 44, 30. ' 

plâtycërôs, stis, m. (irXa-ûxs- 
pu;), daim, renne : Plin. 21, 123. 

plâtycôrïâsis, i s , f. (tcXotoxo- 
piamç), platycoriase, dilatation 
de la pupille : Veg. Mul. 3, 16. 

plâtyophthalmus (-os), i, m . 
(irXaTudçÔaXjioç), c. stibium :Plin. 
33, 102. 

plâtypliyllôn, i, n . (tAotSçuX- 
Xov), sorte de tithymale à larges 
feuilles : Plin. 26, 70. 

plâtys, yos, m. (irXo.-ûç), nom 
d'un nerf (al. platus) : *Plin. 26 
90. 

plaudo (plôdo), si, sum, ëre. 

I int., «fi 1 battre, frapper : alis 
Virg. En. 5, 515, battre des ailes, 
cf. Ov. M. S, 23S;pedibus choreas 
[ace. qualif.] Virg. En. 6, 644, 
mener des chœurs en frappant clu 
pied la terre 11 2 [en part.] battre 
des mains, applaudir : manus suas 
in plaudendo consumere Cic. AU,::;] 
16, 2, 3, user ses mains à applau- 
dir ; huic plausum est, ut Pompeio 
plaudi solebal Cic. AU. 2, 19, 3, 
on l'a applaudi comme on avait 
l'habitude d'applaudir Pompée; 
[à la fin des pièces] vos plaudite 
Hor. P. 155, vous autres (specta- 
teurs), applaudissez II approuver, 
alicui, alicui rei, qqn, qqch : Hor. 
S. 1, 1, 66; Ep. 2, 1, 88; diis ho- 
minibusque plaudentibùs Cic. Q. 2, 
4, 1, avec l'approbation des dieux 
et des hommes. 

II tr.,11 1 frapper -.pectoramanu 
Ov. M. 2, 866, frapper la poitrine 
de la main <fl2 plausis alis Ov. M, 
14, 507, en battant des ailes, les 
ailes s'entrechoquant. 

sssjh~> forme plodo VARR. Men. 
166; Quint. 6, 1,52, 

plaumôràtum, i, n. [mot rhé- 
tique], charrue à roues : Plin. 18, 
172. 

plausi, pf. de plaudo. 

plausïbÛis, e (plaudo), digne 
d'être approuvé ou applaudi, 
louable : Gic Csecil. 8; Tusc. 
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■ S, 51 ; Sen. Ep. 5, 9 || -ïor Ambr. 
Off. 1, 44, 218. 

plausïbïlïter, de manière à mé- 
riter les applaudissements : Diom. 
406, 7 || -lias Sid. Ep. S, 10. 

plausïto, are, îréq. de plan- 
do, battre des ailes : Philom. 21. 

plausôr, ôris, m. (plaudo), 
celui qui applaudit, applaudis- 
seur, claqueur : Hor. Ep. 2, 2, 
130; Suet. IVer. 2ô. 

plaustellum (plos-), i, n . 
(pîaustrum), petit chariot : Varr. 
R. 1, 52, 1. 

plaustra, es, f:, c. plaustmm : 
(constellation) Sid. Carm. S, 282. 

plaustrârâtrum, c. plaumora- 
lum. 

plaustrârïus (plos-), a, um, 
de trait [qui concerne les chariots] : 
Cat. Agi: 11, 1 y subst. m. a) 
charron : Lampr. Al. Sev. 24, 
5 ; b) charretier, voiturier : Ulp. 
Dig. 9, 2, 27. 

plaustrïlûcus, a, um, qui luit 
comme le Chariot : Capel. 9, 912. 

plaustrix, lois, f., celle qui 
applaudit : Non. 150, 29. 

pîaustrum (plos-, Cat., Varr.), 
i, n., chariot, charrette, voiture : 
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ClC. Div. 1, 57 ; pîaustrum perculi 
Pl. Epid. 592 [prov.], j'ai bous- 
culé ma voiture [pleine], j'ai fait 
ia culbute, je suis perdu. || le Cha- 
riot [constellation] : Ov. M. • 10, 
447. 

1 plausus, a, um, part. p. de 
plaudo. 

rplausus, i, m., applaudisse- 
ment : Cod. TH. 15, 9, 2. 

3 plausus, ûs, m., 11 bruit pro- 
duit en frappant, battement [des 
ailes, des pieds] : Ènn. Tr. 251 ■ 
An. 419,-Vma. En. 5, 215; late- 
rwm Plin. 10, 46, battement des 
ailes 1 2 battement des mains, 
applaudissement : [sing. ou pl.] 
Cic- Sest. 123; Att. 4, 1, 5 ; 14, 
16, 2; plausus niaximi alicui 
imperliuntur Cic. AU. 2, 18, 1, 
les plus vifs applaudissements 
sont prodigués à qqn ; alicui 
plausus multiplex datur ClC. CM 
63, on applaudit qqn à plusieurs 
reprises I! [%.] applaudissement, 
approbation : plausus quœrere in 
fœdissima causa ClC. AU. 8, 9, 3, 
trouver des applaudissements en 
soutenant la pire cause; plausum 
captare Cic. Tusc. 2, 64, rechercher 
les applaudissements. 

Plautia, œ , f., Plautia Urgu- 
lanilla, troisième femme de Clau- 
de : Suet. Cl. 26. 

Plautïnôtâtus, a, um, tout à 
fait digne de Plaute : *Front Or 
156, IN. 

Plautinus, a, um, v. Plautus. 

Plautïus (Plot-), U, m., nom 
de famille rom. : Cic. Arch. 20; 
Gell. 3, 3, 20 1| -«us, a, um, 
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Plautia lex Sall. C. 31, 4; Cic. 
Mil. 35, loi Plautia; cf. Gell. 
13, 3, 5 ; Suet. Gxs. 5 || -ïânus, 
a, um, de Plautius : Cic. Fam. 
13, S, 2; Gell. 3, 3. 

1 plautus (plô-), a,%im,% 1 qui 
a les oreilles pendantes [en pari, 
d'un chien] : P. Fest. 231 12 plat, 
large [on pari, des pieds] : Fest. 
23S ; P. Fest. 239 il -tior Tert. 
Pall. 3. 

2 Plautus, i, m., Plaute [T. 
Maccius, célèbre poète comique 
latin]: Pl. Mon. 3; Cic. Br. 60; 
Hor. P. 270 \\ -tïnus, a, um, de 
Plaute: Cic. ad Brut. 1, 2, 5; 
Hor. P. 270 ; Plautinissimi versus 
Gell. 3, 3, 4, vers tout à fait 
dignes de Plaute. 

Plavis, is, m., fleuve des Vé- 
nètes [auj. Piave] : Fort. Ep. 

plëbëcûla, m, f., dim. de plebs, 
populace, menu peuple : ClC. Att. 

1, 16, U ; HOR. Ep. 2, 1, 186. 
plêbêius(-jus), à,um, plébéien, 

du peuple, de la plèbe, non patri- 
cien : Cic Mur. 15; Scaur. 34; 
Prov. 45 ; Liv. 4, 4, 11 ; ect || 
[fig.] du commun : ClC. Tusc. 1, 
57 ; plebeius sermo Cic. Fam. 9, 
21, 1, langage courant, commun, 
plèbes, ëi et ï, f., ancienne 
forme p. plebs : ClC. Br. 54 ; Rep. 

2, 59 ; gén. -i Cic Leg. 3, 38 ; -ei 
ClC. Dam. 44; Rep. 1, 62; dat. ei 
ClC. Sest. 103 || v." plebs. 

W—*- nom. plebis Liv. 2, 24, 2 
[ms. P.]. 

plêbïcôla, œ, m. (plèbes, colo), 
flatteur du peuple, courtisan de 
la plèbe : Cic. Agr.2, 84; Sest. 
110 ; Liv. 3, 68, 10. 

plêbïcùla, is, f., c. plebecula: 
J.-Val. 2, 33. 

i plëbis, gén. de plebs. 

2 plëbis, is, f., v. plèbes »->. 

plëbiscïtum, i. n., v. scitum. 

plêbïtâs, âtis, f., condition de 
plébéien, extraction plébéienne : 
Cat, d. Non. 149, 4. 

plebs, bis, f., 1 1 la plèbe, les 
plébéiens [oppos. aux patriciens] : 
Cic. Leg. 3, 10 1 2 [rare] le bas 
peuple, le menu peuple, les classes 
inférieures, la populace, le vul- 
gaire : Cic. Mil. 95 ; HORi S. 1, 
8, 10 ; Juv. 11, 194 ; superum 
[gén. pl.] Ov. Ib. 81, les demi- 
dieux || [en pari, des abeilles] 
foule, essaim : pl., Col. 9, 11,- 1 
Il v. plèbes. 

plecta, œ, f. (plecto), entrelacs, 
guirlande [t. d'arch.] : Vulg. 
Reg. 3, 7, 29. 

plectïbïlis, e (plecto 1), 11 pu- 
nissable : Sid. Ep. 4, 6; Cod 
Th. 14, 3, 16 12 qui punit: Cod. 
Th. 12, 1, 161. 

plectïbïlïus, adv., avec plus de 
rigueur : Alcim. Ep. 4. 

plectïlis, e (plecto. 2), enlacé, 
tressé : Pl. Bac. 70 II [fig.] entor- 
tillé, captieux : Prud. Apot. 
prtsf. 24. 

1 plecto, ëre (t^toû), tr., in- 
fliger une peine, punir, châtier: 
aliquem capite Cod. Just. 9, 20, 
7, punir qqn de la peine capi- 
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taie II [au passif chez les classi- 
ques] tergo plecti Hor. S. 2, 7, 
205, recevoir les étrivières || [fig.] 
neglegcntia plecti Cic. Lie. 85. 
être puni de sa négligence ; in 
suo vilio plecti Cic Leg. 3, 46, 
être frappé dans son vice; cidpa 
plectitur Cic. Clu. 5, la faute est 
punie || être blâmé : Nep. . Att. 
11; 6 II éprouver un dommage, 
souffrir [en pari, des choses I : 
Hor. O. 1, 28, 27. 
■ 2 pïecto, xi (Prisc.) et xûi 
(VULG.), xum, ère (ttXéxw), tr., 
1 1 tourner (?) *Ph.«d. 5, 9, 3 1 2 
rouler [ses cheveux], friser : Vulg. 
Jud. 16, 13 n entrelacer, tresser ■ 
Lucr. 5, 1399; Catul. 64, 284. 
pleetrïcânus, a, um (plectrum, 
. cano) , qui résonne sous le plectre : 
Anthol. 913, 9. 

plectrïpôtens, tis, maître de 
l'archet, habile à jouer de la lyre, 
maître en poésie lyrique : Sid. 
Ep. 9, 13. 

plectrum, i, n , (tAtjxtpov), 1 1 
plectre, petite verge d'ivoire pour 
toucher les cordes de la lyre : Cic. 
Nat. 2, 149 || [par ext.] lyre, luth : 
Tib. 3, 4, 39 || [fig.] poésie lyrique : 
Hor. O. 2, 13, 26 1 2 gouver- 
nail : Sil. 14, 549. 

pleetûra, m, t., enlacement [des 
rameaux] : Ennod. Dict. 1. 

Plëcûsa, si, f. (irX&ouua), nom 
de femme : Mart. 2, 66, 4. 
plegorïœ, v. pligoriee. 
Plêïâdes (Plîâ-), um, f. (W,r((A. 
Seç et nXatdâs;), les Pléiades [sept 
filles d'Atlas et de Pléioné, 
changées en une constellation] : 
Virg. G. 1, 138; Stat. S. 1, 3, 
95 || orage, tempête : V.-Flac 4, 
268 u sing. Plëïâs et Plias Ov. M. 
1,670; F. 3, 105. 

Plëïônë, ës,f.(ro.7)ïdv7)),11 Plé- 
ioné Tnymphe fille de l'Océan et 
de Téthys, femme d'Atlas et 
mère des Pléiades] : Ov. F. 5, 83 ; 
Pleiones nepos Ov. H. 16, 62 = 
Mercure 1 2 les Pléiades [constel- 
lation] : V.-Fl. 2, 77. 

plëmuia, um, n., raies (sillons) 
.aux mains et aux pieds : Gloss. 
Isid. 

Plëmïnlus, U, m., nom d'une 
famille romaine : Liv. 29, 6. 

Plemmyiïum (Plëmy-), U, n. 

(riX7](i(iùpiov), promontoire voisin 

de Syracuse : Virg. En. 3, 693. 

plënàrïus, a, um (plenusj, 

complet : C.-Fel. 19. 

plënë (plenusj, en remplis- 
sant : vasa plene infundere Plin. 
14, 139, remplir les vases jus- 
qu'aux bords II [fig.] pleinement, 
complètement, tout à fait, abso- 
lument [rare] : Cic. Div. 2, 1 ; Q. 
1, 1, 38; Nat. 2, 74 H -nuis Ov. 
P. 2, 11, 20; -issime Plin. Ep. 
5, 8, 13. ■ v . 

plënflùnïum, u, n. (plenus, 
luna), pleine lune : Col. 27, 2, 
85 ; Plin. 7, 45. 

plënïpôtens, Us, tout-puissant : 
Prisc. ylcc. 35, 

plênïtâs, âtis, f. (plenus), sa- 
turation complète : Vitr. 8, 2, 2 
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Il abondance, plénitude : VlTB. 6, 
1, 3 II pi., VlTR. 5, 9, 5. 

plëaïtër (plenus), pleinement, 
complètement : Th.-Prisc. 1, 26. 

plënïtûdo, ïnis, î. (plenus), 
grosseur : Col. .4, 30, 4 II déve- 
loppement complet [de l'homme] : 
Plin. 11, 216 II ce qui remplit : 
Vulg. Deut. 33, 16 II [fig.] pléni- 
tude, son plein : Her. 4, 2S. 

Plênïus, ïi, m., nom d'homme : 
'■ïnscr. 

plenus, a, umfpleo),^! plein: 
[avec gén.] domus plena cselati 
argenli Cic. Verr. 2, 35, maison 
pleine d'argenterie ciselée; plenus 
officii Cic. AU. 7, 4, 1, plein de 
serviabilité ; quis plenior inimi- 
corum fuit ? Cic. Prov. 19, qui 
eut plus d'ennemis ? oppidum 
plenissimum signorum Cic. Verr. 
1, 53, ville toute remplie de 
statues II [avec abl.] Cic. Verr. 4, 
126; Att. 3, 14, 1; Ces. G. 1, 74 
Il [sans compi.] : œdem plenam 
alque ornatam reliquit Cic. Verr. 
4, 122, il laissa le temple dans son 
intégrité et : avec tous ses orne- 
ments; plenissimis vélis Cic. Dom. 
24, toutes voiles dehors.; phna 
manu Cic. Att. .2, 25, 7,àpleines 
mains ; pl'eniore ore laudare Cic. 
Off. 1, 61, louer d'une voix plus 
pleine, avec plus de force !l[n. 
pris substt] plénum Cic. Ac. 2, 
IIS, le plein; [%.] -plénum, inane 
Cic. Br. 34; Or. 178, le plein, 
le vide [dans un rythme] H 2 a ) 
i., pleine, enceinte :'"Cic.' Div. 1, 
101 ; Ov. M. 10, 469 ; b) rassasié : 
Hor. Ep. 1, 20, S; c) épais, gros, 
corpulent : Cic. Div. 2, 142; 
Cels. 1,3; Ov. A. A. 2, 661; 
tauros feno facere pleniores ' Varr. 
. R. 2, 5, 12, engraisser les taureaux 
avec du foin II abondant [style] : 
jéjunior, plenior Cic. de Or. 3, 
16, orateur -plus sec, plus abon- 
dant (plus riche) ; id) entier, 
complet : annus plenus ClC. Mil. 
24, année complète; plena gaudia 
Cic. Tusc. '5, 67, joies complètes ; 
orator plenus Cic, de Or. 1, 59, 
orateur complet; e) plein comme 
son : vox -plenior Cic. Br. 289, 
voix plus pleine, plus sonore ; 
sient plénum est, sint imminutum 
Crc. Or. 157, sient est la forme 
pleine, sint est la forme abrégée, 
cf. ClC de Or. 3, 46 ; 'î) garni, 
abondamment pourvu : plenus 
decessit Cic. Verr. 2, 12, il s'en 
alla les mains pleines, chargé de 
dépouilles II riche, abondant : pe- 
cunia tam plena Cic. Amer. 6-, 
fortune. si opulente:; très lilter.se,, 
una 'br.evis, dues pleniores Cic. 
Fam. 11, 12, 1, .trois -lettres, une 
courte et deux plus abondantes ; 
g) complet, substantiel -.pleniores 
cibi Gels. 3, 20, aliments plus 
complets; plénum vinum Cels. 
1, 6, vin fort, riche. 

plëo, ère, primitif de conipleo, 
expleo, etc. ;.pass. plentur Fest. 
230. 

..plëônasmus (-os,) i,,m., pléo- 
nasme : Capel. 5, 537, etc. 

iplêrâque, adv-, :c rJlerumque: 
Geel... 17, 19,.6. 
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pîêrîquë, œquë, âquë, v . plsrus- 
que. 

"plërôma, âtis, n. (■Ki.r l puy t i.aj, 
plénitude : Terï. Presse. 49. 

plërômârïus, ïi, m., matelot 
d'un vaisseau de charge : Inscr. 
Orel. 4104. 

plërain, adv., la plupart du 
temps, v. Prisc. 5, 65. 

plërumquë (plerusque), 1T "i 
adv., la plupart du temps, ordinai- 
rement, généralement : Cic. Div. 
2, 14, etc. || souvent : Tac. An. 
4, 57; H. 5, 1 «ff 2 subst., v. 
plerusque'^!. 

plêrus.(plœrus), a, um = ple- 
rusque: Cat. Orig. 1, 4; Pacuv. 
TV. 136; 320 ; Cic. Leg. 3, 6. 

plërasquë, âquë, umquë. 

I [rare-au sing,] la plus.grande 
partie de : juventus pleraque Sall. 
C. 17, 6, la plus grande partie 
de la jeunesse, cf. C. 23, 6.; J. 
54, 9; Gell. 17, 21 II n. pris 
subst' : plerumque noctis Sall. 
J. 21, 2, la plus grande partie de 
la nuit, cf. Liv. 45, 9, 2. 

II pi., plerique, seque, aque 
% lia plupart, leplus.grandnom- 
bre : s) plerique Belgx Ges. G. .2, 
4; etc., la plupart des Belges, cf. 
Cic. Verr. 3,103, etc. ;b) plerique 
Pœnorum Cic. Verr. 3, 12, la 
plupart des Carthaginois, :cf. ClC 
Or. 143; Glu. 117 ; Lie. 71; c) 
plerique e ; Grœcis -Plin. 5, 8, la 
plupart d'entre les Grecs, cf. Sall. 
J. 9, 2 II plerique fugimus laborem 
Cic. de Or. 1, 150, nous fuyons 
pour la plupart la.peine ; pleraque 
illa Solonis sunt Cic. Leg. 2, 64, 
la. plupart de ces détails sont de 
Solon ; quod plerisque contingit 
Cic. Nat. 1, 27, ce qui arrive à la 
plupart des hommes :< ïl 2 très nom- 
breux, en très grand nombre : 
non dubito ferre plerosque qui... 
Nep. Prxf. 1, je suis. sur qu'il se 
trouvera un grand nombre de 
gens pour..., cf. Nep. Tim. 4, 2, 
etc.; Tac. H, 1, 86 ; 4, 84. 

W~î—> gén. pi. rare. 

Plestîna, se, f., ville des Marses: 
Liv. 10, 3, 5. 

Plestîni, .ôrum, m., habitants 
d'une ville del'Onibrie (Plestia ou 
Plestina) : Plin. 3, 114. 

Pletenissum, v. Platanistum. 

plëthrôn, i,n.(irXÉ6pov), mesure 
agraire de 10.000 pieds en carré, 
chez les Grecs :Grom. 30, 9. 

Plëtôrïus, v. Plsetorius. 

plëtûra, œ, f., action de rem- 
plir, ou état d'une chose remplie : 
Veg. Mul. 4, 3, 1. 

.Pleumosïi, ônini, m., peuple 
belge : C-es. G. 5, 39, 1. 

pleurïcus, a, um (ir/.s-jcc/.d;), 
latéral : Grom. 224, 3. 

pleurïsis, is, f., pleurésie : 
Prud. Péri. 10,485 ; v. pleuritis. 

pleurîtïcus, a, um (-ïAE-jpmxoç), 
de. pleurésie, pleurétique :.pleuri- 
tiea passio.IsiD. 4, 6, &, pleurésie 
Il subst. pi., pleurétiques, atteints 
de pleurésie : Plin. 20, 31. 

..pleurïtis, Mis, f. (-rcXeupt-rtç), 
pleurésie, [maladie] : "Vitr. 1,M, 3. 

.■Pleurôn, ônis, f. ((IDieugév), 


PEISTOKICUS 

ville d'Etolie : Plim. 4,6 II -mus s 
a, um, de Pleuron : Ov. M. .14, 
494 ||-nïa, m, f., l'Etolie ou partie 
de TEtolie : Aus. Epit. 10. 

plëvïtâs, v. ple.bitas. 

Plevron, v. Pleuron. 

plexi et plexûi, pf. de pleclo2. 

plexïlis, e, [plecto], entrelacé s 
Ampel. 8, 24. 

1 plesus, a, um, part. p. de 
plecto 2. 

2 plexus, ûs, m., entrelacement, 
enlacement : *Man. 5,147. 

Plîâdes, v. Pléiades. 

Plias, âdis, î., v. Pléiades. 

plïcâtïlis, e (plico) qui peut 
se plier, pliant : Plin. 10, 86. 

plïcâtrix, ïcis, f., celle qui plie 
les vêtements : :Pl. Mil. 695. 

plïcâtûra, se, -S. (plico), action 
de plier : Plin. 7, 171. 

plïcâtus, a, um, part, de plico. 

plïco, âlum, are . (ttXs/.co), cr., 
plier, replier : Lucr. 4, 828; 
Virg. En. 5, 279 \\ enrouler [un 
ms.] : *Sen. Ep. 95, 2. 

S^>- pf. -avi Prisc. .9, 32 
[sans ex.]; -ui Vulg. Lue. 4, 20. 

Pliriras, ïi, m., fl Pline l'Ancien 
(C. Plinius Secundus Major) mort 
lors de l'éruption du Vésuve en 79 
fll .2 Pline le Jeune (G. Plinius 
Csecilius Secundus Junior), neveu 
du. précédent, dont il nous reste 
des lettres et le Panégyrique de 
Trajan .: Makt. .10, 19,. 3% 3 Pli- 
nius ' Valerianus, médecin du 
temps de Constantin II -mànuSj 
a, um, de Pline [personnage in- 
connu] : Plin. 15, 103. 

Plintha !(-ta), œ, m., nom 
d'homme : Inscr. 

plinthis, ïdis, f. (-lAivflîc), plin- 
the [t. d'archit.] : Vitr. 3, 3, 2 
Il pi., registre d'orgue : Vitr. 10, 

8, S || mesure agraire = cent ar- 
pents : Grom. 115, 18 ; 122, 17. 

plintiiïum, ïi, n. (tAivOîov), 
table de cadran solaire : Vitr. 

9, 8. 

. PlintMus, ïi, m., fils d'Atha- 
mas : Hyg. 

pîintlius, i, f. .(icXîvôo;), plinthe 
[t.'d'archit.] : VlTR. 4, .7, 3. 

plipïo, are, int., en pari, du cri 
del'autour : Suet. Fr. 161. 

plisïmuSj'v. phirimus »— >. 

Plisthënës, is, m. '(IIXEio-ôévriç), 
fils de Pélops, frère d'Atrée et de 
Thyeste et, selon certaine légende, 
père d'Agamemnon et de Méné- 
las : SERV. En. 1, 458 1| fils de 
Thyeste, tué par Atrée : Hyg. 
Fa b. SS|| -nïeus, a, um, d'Aga- 
memnon [fils de Plisthène] : Ov. 
Rem. 778. 

Plisthënïdës, x, m., fils de 
Plisthène [Ménélas] : Saein. Ep. 
1, 107. 

Plistica, se, f., v. du Samnium : 
Liv. 9, 21, 6. 

plistôlôchïa, se, v. pistolochia ; 
Plin. 25, 96 ■; 101. 

Plistônîcës, se, m. .(rO.£icrcovî- 
xr,c), surnom du grammairien 
Apion^PLlN. 3, 7,75 ; Gvll. 5,14. 

Plistônîcus, i, m., nom d'un 
médecin grec : Plin. 20, 26. 



mê 


PLITANLE 

Plitanïse, ârum, f, nom de deux 
îles en face de la Troade : Plin. 
S, 238. 

Plitendum, i, n„ ville de Bithy- 
die ou de Galatie-: Liy. 38, 18 

Plôcamus, i, m. (nX6y.au.oc,), 
nom d'homme : Plin. 6, 84: 

plôcê, es f (T&OY.-ÏÏ, <% l.[rhét,] 

r^^i 011 [d un mot I : Capel. 0, 
o-J2 % 2 assemblage de tons diffé- 
rents : Capel. 9, 936. 

Plocïum, ii, n„ titre d'une co- 
médie de Cécilius, traduite de 
Menandre : Gell. 2, 23, ô; 

p.lôdo, v. plaudo. 

plœra, v. plura. 

plœres, v.plures : Cic. Leg. 3, 6. 

plôràbïlïs, e (yloro), lar- 
moyant, plaintif: Pers. 1, 34 

ploràbundè, d'une manière dé- 
plorable : PORPH. H'OR. En 1 
17, 52. ' 

plôrâb.undus, a , um (ploro), 
tout eploré : Pl. Aul. 317. 

plorâtïo, dnis, f. (ploro), pleurs, 
larmes : Aug. Serm. 351, 1. 

plôrâtor, ôris, m, celui, qui 
pleure, pleureur: Maht. 14, 54, 1. 

1 plôrâtus, a, um, part, de ploro 

2: plorâtùs, us, m, «|r.l cris de 
douleur, lamentations : sing Cic 
poet. Tusc. 2, 91; Plin. 36,29\\ 
pl-, Cic. Tusc. 2,38:; Att 5,16, i;- 
LlV. 29, 17, 16; etc. ITZégouttel 
ment [d un .arbre], larmes : Plin; 
lit, 116. 

plôro, âvi, âtum, are, int; et tr. 

o^ t "5l lcrier : Lex.Serv. d. Fest. 
2dO, la fl. 2 crier en pleurant • 
se, lamenter, pleurer, en gémis- 
sant .-: lacrimandiim est, non pioran- 
dum Sen. Ep. 63, 1, il faut pleu- 
rer, non.sangldter;,pZo ra n<fo fessus 
sum: Cic. Att. 15,9, 2,. je" suis 
latigue^de gémir ..; jubeo te plorare 
Ho.R. S; 1, 10, 91, que la désola- 
tion, soit sur toi! II.tr., déplorer • 
raptumjuvenem Ho.R. O. 4, 2 22 
pleurer le jeune, homme: enlevé 
par. la mort, cf. Hor. O. 3,27 
/l^y 60 inf -^ ëérair de : Pl! 
Aul. 308 I! [avec prop. inf.]. déplo- 
rer que : Hor. Ep, 2, 1, 9. 

»->• arch. plorassit = plora- 
vent,_v. Fest. 230, 15 

sffiu' m " v - plausor: 

piostelhim, plostrarius, v 
plaust-. 

plostror, Sri, int, faire. le char- 
retier: Dosith. 60, 18. 
plostrum, v. plaustrum 

mf c ri: 6 X um ' v - vlausus: 

Plôtse, ârum, f. (nWca), an- 
cien nom des Strophades : Plin 
4, 00. 

Plôtïânus, v. Plautianus. 
_ Plotma, ai, f, femme de Tra- 
jan : Spart. 

Plôtînôpôlis, is, f;, ville de 
inrace, sur l'Hèbre ; : Anton 

Plôtînus.i, m. (nXcoTTvo^j Plo- 
tm [philosophe célèbre de l'école 
neo-platomcienne] : Amm. 21, .14, 

■V'wïV-,'- 

«< f 1 ^™ 8 ' ^>-' v 1; v - Plautius 
11 2 Plotius Firmus, préfet du pré- 
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toire : Tac. H. 1, 46; 2, 46 1] 
Plotius Gryphus, préteur : Tac. 
H. 4, 39. 

plôtus, v. plautus 1. 

ploxenum, i, n , Quint.- 1, 5, 
8 ; pioxmum Fest. 230 ; P Fest 
231; *Catul. 97, 6, coffre de 
voiture. 

plûit, plûii (arch. plûvit), ère. 

I impers, int, «111 pleuvoir : Cic. 
ISat. 2, 11 n [avec abl.] sanguine 
Uc. Dw. 2, 58, pleuvoir du sang, 
i-Jr™-21,52,5;27,ll,5, etc. 
f 2Iavec ace. qualif. (leçon des 
mss)] : lapides pluit Liv. 28, 27, 
16, il tombe une pluie de pierres, 
cf. 10, 31, 8; 35,21, 3 ; 40, 19, 2. 

II pers.fllint, si nubes.pluunl 
Aug. Psalm. 134, 13, les nuages 
se résolvent en pluie ; cmlum pluit 
Arn. 1, 9, la pluie tombe du ciel 

Il [pass.] pluilur Apul. Flor. p 
340, 39, il pleut; b) effigies qusé 
pluit Plin. 2, 147, le corps qui 
tomba du ciel || [%.] tomber 
comme la pluie : non tantum 
pluit glandis Virg. G. 4, 81 il 
pleut moins de glands [du chêne], 
cf. Stat. S. 1, 6, 70H2: tr,. faire 
pleuvoir : fundx saxa pluunt 
Stat. Th. 8, 476\.les frondes font 
pleuvoir des, pierres. . 

B) > p.f: pluxit d. Pl.; Liv. 1, 
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31, 1, ||..sur pluit v." Varr, L. 9 
104 


jl^oV^f" fll Pl«me: Cic. 

nat. 2,121 ;plumœversicolores Cic; 
fin: 3, 18-, plumage nuancé; mi 
pluma dormire: Jvv. 6, 88, dormir 
sur la plume ; pluma aut folio 
lacihus moveri Cic. Att. 8, 15, 2 
remuer plus facilement qu'une 
plume ou une feuille, se laisser 
iniluencer facilement II [%.■ =: un 
rien] pluma haud interest. [avec 
mt. md.] Pl. Most. 408, il n'y a 
pas la différence d'une plume = 
c est absolument tout un U=2 ï&s 1 
aj première barbe : Hor. Û. 4 
1( ), 2; b) pl, écailles d?une cottè 
d armes, d'une cuirasse : Stat: 
Th 11, 543 , cf. Virg. En.. 11, 
771; Sall. .H. d. Serv. En. Il] 

plûmâcïum, u, n, lit de 
plume : Gassiod. Eccl. 7, 16. 

plûmâlis, e, emplumé : An- 
thol. 897,58. 

pliïmârïus, a, um (pluma), de 
broderie : plumaria are Hier. Ep. 
29,6,. art du, brodeur, broderie II 
subst. m, brodeur : Vitr. 6, 7: 

plûmàtïlis, c (pluma), brodé : 
Pl. hp. 233. 

plûmàtus, a , um, part. p. de 
plumo. 

plumbâgo,ïnî S ,.f. (plumbum), 
plombagine ou mine de plomb • 
Plin 34,. 168. Il tache. couleur de 
plomb [sur les pierres précieuses] : 

PuN.i? ifl: dentelaire [plante J : 

plumbârîus, a, um,.de plomb, 
de plombier: plumbariummetallum 
«lin. 33, 119'i plomb ; plumbâ- 
rîus artifex.VnR, 8,: 7,.. plombier. 

plumbâtœ, ârum; f. (plumia- 
tus), balles de plomb, [servant 
aux exercices des soldats] : Veg. 



A 'F'i 7 > 7? Il martinet garni de 
plomb : Cod. Th. 93, 5, 2. 

plumbâtûraj œ , f : ( p i umba) 
soudure : Dig. 6, 1,23. 

plumbâtus, o, um (plumbum), 
garni de plomb : Plin. 10, 97 \\ 
de plomb, qui est en plomb • 
V.-Max. 3,7,2. 

plumbëa, œ , f, ( P i umbms) 
balle de plomb : Spart. Sev. 11, 2 

plurnbëum, i, n, vase de plomb: 
Mart. 6, 55, 3. 

„P 1, f ïlb f us » I a, um (plumbum), 
1! 1 de plomb, quiest en plomb • 
Lucr 6, 306; Plin. 33, 109* 
plumbei ictus Prud. Péri. 10 122 
coups d e martine t garni d "e plomb- 
v. plumbatœj plumbeus gladius 

r, £ À 1 1 6 ! 2 ' épée de plomb 
[sabre de bois], cf. Fin. 4,48 m o 
de mauvais aloi, de mauvaise 
qualité : Mart. 10, 49, 5 1[3[poétJ 
lourd, accablant, pesant : Pl 
Pain 813; Hor. S. 2, 6; 18\\ ' 
stupide, lourdaud : plumbeus in 
ahqua re Cic. Tusc. 1, 71, être 
ferme a qqch. 

plumbo; âvi, âtum,. are (plum- 

pl7l'34;m der:CAT - A9r - 21 ' 

plumbôsus, a ,.um. (plumbum), 
plein de plomb : Plin. '34,. 173 \\ 
-sissimus Plin. 33, 103. 

plumbum, i, n , ^ lplomb.[mé. 
l al \^ AT - A Sr. 39 ; album Cjes. G. 
- i 12, 5, etam || balle de plomb 
[lancée par la fronde] : Virg. En. 
9, 587 II martinet garni de plomb : 
POTD. Péri. 10, U6\\ tuyau, de 
plomb : Hor Ep. 1, w, 20 %2 
tache dans l'œil,: Plin. 25 155 

NOT Ù SR Ua ' ie,f '' dim - de ^ ma - : 
plûmesco, ëre (pluma); int/ 

P° mm 7fl Cer àsecouvr ir de plume : 
plûmëus, ai um (pluma), de 

?J lu ?r e3 V d ?, duvet : Clc - Tusc: 3; 
46; [fig.] :.Prud. Harn: 295-\\ léger 

comme la; plume: Mart. 4, igf'ï' 
pliïmïger, ëra, èrwm (plumai' 
gero), emplumé, déplumes : Plin. 
10, 53~ ; plumigera 'séries- Prud.. 
uath. 3, 44, plumage., 

plùmïpës,_ë(fe, qui. a. les pieds 
garnis déplumes, :Gatul. 55; 27s 
plûmo, âvi;. âtum,.âre (pluma), 
Il l'int., se couvrir de plumes • 
Gell. 2,.29,&% 2 tr, couvrir de 
plumes : in avem se plumare 
Apul. M. 3, 21 se changer en 

in II broder : Vop, Carin: 20' 

plumosus, a, um (pluma); 
emplumé, d'oiseaux. :. Prop;. 4, 
2, 34 !| qui. a un. dirvet,. velouté : 
Plin. 25, 65. 

plûmula, œ ,f. (pluma), petite 
plume,,duvet : Col. 8, 5; 19..: 

plÏLO,.v.. pluit. 

plùôr ôns, m. (pluo.),, pluie: s 
Laber. Gom...59. 

plûrâlis, e, (plus), composé 
de. plusieurs:: :. Arn.. Ps. 67. \\ 
pluriel. [t de,gram.]:,QuiNT,..2, 
5, 42 II subst; m, le phrriel : Quint. 
9; .3, 8; plùralia,. n, . Quint - 9- 
3,63, noms :au pluriel. ' 

plûrântâsi,.âJis 1 .f; (pluraUs},\k 


PLURALITES, 
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pluralité : Aug Serm. 126, 9,11 
|| le pluriel : Charis. 66, 7. 

plûrâlïtër s en pluralité : Cod. 
Just. 7, 4, 14 il au pluriel : Sen. 
Nat. 2,56. 

plùrâtîvns, a, um, c. pluralis : 
plurativo numéro Gell. 19, S, 4, 
au pluriel I! subst. n., le pluriel : 
Gell. 20, 6, 8. 
plûre, v. plus, 

plures, n. plûra, pi. de plus «II 1 
plus nombreux, un plus grand 
nombre [sens comparatif] : eos plû- 
res esse intellego quam putaram ClC. 
AU. 7, 3, 5, je vois qu'ils sont 
plus nombreux que je ne croyais ; 
aliquis unus pluresve Cic. Rep. 1, 
48, un ou un plus grand nombre, 
oratores duo aut plures ClC. Br. 
199, deux orateurs ou davantage ; 
dies unus, aller, plures Cic. Verr. 
4, 66, un jour, deux jours, davan- 
tage [se passent] ; quid ego plura 
dicam ? Cic. de Or. 1, 18, à quoi 
bon en dire davantage ? quid plu- 
ra ? Cic. Leg. 2, 3, à quoi bon da- 
vantage ? abrégeons, bref; ne 
plura ClC. Fam. 13, 1, 5, pour 
n'en pas dire davantage, bref II 
se ad plures penetrare PL. Trin. 
291, aller rejoindre le plus grand 
nombre, aller chez les morts 11 2 
un assez grand nombre, un trop 
grand nombre : plus in pluribus 
consilii quam in uno Cic. Rep. 1, 
55, plus de réflexion dans un cer- 
tain nombre que dans un seul ; . 
pluribus verbis rogat Cic. Verr. 4, 
64, il demande avec passablement 
d'insistance ; pluribus prmsentibus 
easres jactari nolebat C/ES. G. 1, 
18, 1, il ne voulait pas que ces 
questions fussent agitées devant 
un trop grand nombre de per- 
sonnes ; et quidem pluribus locis 
Cic. Fin. 1, 6, et même sur passa- 
blementde points, [ou] etmêmesur 
trop de points ; plures consulatus 
ClC. Br. 62, trop de consulats H 3 
au sens de complures, plusieurs : 
Liv. 4, 31, 2, etc. ; Plin., Tac. etc. 
gg-~>- pi. n. pluria arch., v. 
Gell. 5, 21, 6. 

plûrïês (plus), plusieurs fois : 
Poll. Gall. 1. 

plûrïfârïâra s adv., en diffé- 
rents endroits : Suet. Aug. 46 ; 
Gell, 2, 22, 25 II de plusieurs 
manières : Sol. 38, 12; Apul. 
Flor. 17. 

plûrïfârïus, a, um, varié, mul- 
tiple : Sid. Ep. 2, 14. 

plûrîformis, e (plus, forma), 
différent, varié : Apul. Flor. 3 ; 
Capel. 7, 729. 

plûrilâtërus, a, um (latiu), qui 
a plusieurs côtés : Grom. 105. 

plûrïmë, c. plurimum : Grom. 
365,25. 

plûrïmi, gén., v. plurimum 1. 
plurimum, «if 1 n. de plurimus 
pris subst' a) une très grande 
quantité, [ou] la plus grande quan- 
tité: [avec gên.J gravitatis ClC Inv. 
1, 25, beaucoup de gravité II ut in 
quoque oratore plurimum est Cic. 
de Or. 1, 123, selon qu'il y a plus 
de talent chez un orateur; b) [gen. 
de prix] : plurimi esse ClC. Par. 
48, avoir le plus de prix ; plurimi 


facere Nep. Eum. 2, 2, estimer le 
plus ; c) [abl.] quam plurimo ven- 
dere ClC. Off. 3, 50, vendre le plus 
cher possible, cf. Cic Verr. 3, 147 
11 2 [pris adv«] le plus, beaucoup : 
quam plurimum scribere Cic. de 
Or. 1, 150, écrire le plus possible : 
plurimum valere, intéresse Cic. Rep. 
2, 40, avoir le plus de valeur, 
d'importance; posse Cic. Amer. 4, 
avoir le plus de pouvoir; facere 
Plin. Ep. 5, 19, 3, réussir fort bien l| 
plurimum, cum plurimum, ut plu- 
rimum, au plus, tout au plus : 
Plin. 25, 54 ; 2, 78 ; 15, 18 II =ple- 
rumque Ter. Phorm. 194. 

plurimus, a, um, superl. de 
plus servant à routas, [rare au 
sing.] le plus grand nombre ou 
très grand nombre, le- plus ou très 
nombreux, 1Ï 1 [sing.] plurimo su- 
dore Cic. Agi: 2, 16, avec la plus 
grande peine, cf. ClC Inv. 1, 8; 
Fam. 6, 6, 3 ; alicui plurvmam sa- 
lutem dicere ClC. AU. 16, 7, 8, faire 
mille compliments à qqn ; plurima 
vestis stragula Crc. Verr. 2, 176, 
quantité d'étoffes, de tapis II 
[poét.] plurimus oleaster Virg. G. 
2, 182, très grand nombre d'oli- 
viers sauvages, cf. Hor. 0. 1, 7, 
8; Juv. 3, 232; plurima cervix 
Virg. G. 3,. 52, le plus gros cou; 
plurima qua silva est Ov. M. 14, 
361, où le bois est le plus épais 112 
[pi.] plurimœ et maximal volup- 
tates ClC. Fin. 2, 63, les plaisirs 
les plus nombreux et les plus 
grands ; plurimis verbis dicere 
Cic. Rep. 1, 12, dire très abon- 
damment. 

a > formes arch. plisimus, 
plusimus Fest. 205, 17; Varr. 
L. 7, 27 ; ploirume CIL 1-, 9. 
plûris, v. plus. 

plûrfvôcus, a, um, qui a plu- 
sieurs sens : Capel. 4, 339 ; 357. 
plus, plûris, n., comp. de multus. 
I pris subst', 1F 1 plus, une plus 
grande quantité : plus debere ali- 
cui ClC. AU. -7, 3, 7, devoir da- 
vantage à qqn; quod plus est Liv. 
9, 24, 8, ce qui est mieux 11 
[avec gén.] : numquam in _ illo 
ordine plus amoris in rem publicam 
fuit CïC. Sull. 82, jamais il n'y 
eut dans cet ordre plus de pa- 
triotisme ; phis mali quam boni 
adferre Cic. Verr. 4, 141, appor- 
ter plus de mal que de bien ; ahus 
alio vlus habet virium ClC. Leg. 
1, fi,* tel a plus de forces que 
tel autre; plus volupiatum lia- 
bere quam dolorum ClC. Fin. 1, 
62, avoir plus de plaisirs que de 
douleurs ; uno plus Etruscorum 
cecidisse Liv. 2, 7, 2, qu'il y 
avait eu un tué de plus du côte 
des Etrusques; uno digito plus 
habere ClC. Nat. 1, 99, avoir un 
doigt de trop ; paulo, multo plus 
Liv. 31, 34; Cic Verr. 3, 29, un 
peu plus, beaucoup plus ; plus 
uno verum esse non potest Cic. 
de Or. 2, 30, il ne peut y 
avoir plus d'une opinion de vraie 
[de deux opinions en présence]; 
natura in omni verbo posuit acu- 
tam vocem nec una plus Cic. Or. 
58, la nature a placé dans chaque 
mot un accent aigu et pas plus 


PLUTARCHUS 

d'un 112 [gén. de prix] : plûris. esse 
ClC. Com. 33; emere ClC Fam. 7, 
2, 1 ; vendere Cic. Off. 3, 51 ; fa- 
cere Cic. Ait. 8, 2, 4 ; habere Cic. 
Phil. 6, 10 ; œstimare Cic. Par. 
48 ; ducere Cic. Au. 7, 3, 5 ; pu- 
tare Cic. Off. 3, 18, coûter plus, 
acheter, vendre plus cher, estimer 
plus, mettre à plus haut prix H 3 
[abl. rare] : plure vendere Lucil. 
d. Charis. 211, 30; plure venire 
Cic. d. Charis. 211, 29, vendre, 
être vendu plus cher. 

II pris adv' : plus valere Cic. 
Rep. 1, 59 ; prodesse, nocere Cic. 
Cxi. 23, avoir plus d'influence, 
être plus utile, plus nuisible ; plus 
lequo Cic. Lse. 58, plus que de 
raison ; plus cernere et longius 
Cic. CM 83, voir mieux et plus 
loin II dies triginta aut plus eo Ter. 
Hec 421, pendant trente jours ou 
davantage, cf. Haut. 62 ; Varr. R. 

1, 18, 3 ; G. Gracch. d. Gell. 15, 

2, 3 II plus quam semel Cic. Off. 3, 
61, plus d'une fois, cf. Cic. Verr. 
4, 125 II plus quam decem dies 
abesse ClC. Phil. 2, 31, être éloi- 
gné plus de dix jours, cf. Cic Ac. 
2, 128; non plus quam in 1res 
partes Cic. Inv. 1, 57, pas plus 
qu'en trois parties II [sans quam] : 
plus dimidiati mensis cibaria ClC 
Tusc. 2, 37, vivres pour plus d'un 
demi-mois ; adferre non plus mille 
quingentos rnris Cic. Rep. 2, 40, 
n'apporter pas plus de quinze 
cents as, cf. Liv. 31, 34, 7 ; 40, 
2, 5, etc. Il plus quam marquant 
un degré excessif : confdeor eos 
plus quam sicarios esse ClC. Phil, 
2, 13- je confesse qu'ils sont plus 
que des assassins ; bella plus quam 
civilia Luc. 1, 1, une guerre qui est 
plus qu'une guerre civile II non plus 
quam Cm. Tusc. 1, 15; CM 27, 
aussi peu... que ; non vlus ac Hor. 
S. 1, 1, 46, pas plus que ; nihilo 
plus ac si Hor. S. 2, 3, 270, pas 
plus que si II plus plus que ahquem 
in dies diligere Cic. AU. 6, 2, 10, 
avoir plus d'affection de jour en 
jour pour qqn || plus minus Hirt. 
G 8, 20, 1, environ ; plus aut mi- 
nus Bnn. An. 501. plus ou 
moins, approximativement. 

gl_^ forme plous S, C. BACCH. 

pluscûlûm, 11 1 m pris adv', un 
peu plus : PL. Amp 283 II un peu 
trop : Varr. f?. 2, 7, 10 112 subst., 
n., un peu plus de : negolii ClC. de 
Or. 2, 99, un peu plus de travail, 
cf Rep. 2, 57 II plusculum quam 
Cic. Fam. 5, 12, 3, un peu plus 
que. 

pluseûlus, a. um (plus), qui 
est en quantité un peu plus 
grande, un peu plus de : pluscula 
supellex Ter. Phorm. 665, un peu 
plus de mobilier il pi., Apul. M. 3, 
p. 138, 25. M. 2, p. 122, 2o \\ 
v. plusculum. 

plusimus, v. plurimus SM >■ 

plusquamperfectum, i, n., plus- 
que-parfait [gram.] : Prisc. 8, 43. 

plusseïus, a, um (plus, scio), 
qui sait plus : Petr. 63, 9. 

Plûtarcmis, i, m. (LTAo-j-ap/oç), 
Plutarque [célèbre écrivain grec, 
de Chéronée, contemporain de Tra- 
jan] : Gell. 1, 3, 31. 
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plûtëârïus (-tïârîus), ïi, m., fa- 
bricant de mantelets [de guerre] : 
INSCR. Douai. 417, 9. 

plûtëurû, i. n., rare c. pluteus. ' 

plûtëus,i,m.,<ftl [milit.] a) pan- 
neau, abri [monté sur 
roues]: Ces. C. 2, 0,2; 
Liv. 21, 61, 10; [fig.] 
PL. Mil. 266; ib; pan- 
neau [fixe, ajouté 
comme revêtement au 
parapet] : (Les. G. 7, 
41, 4; C. 1, 25, 9; 
Liv. 10, 38, 5 1T 2 ta- 
blette, étagère : Juv. """"' ~ "■ 
2. 7 ; DlG. 29, 1,17,4^3 pupitre : 
Pers. 1, 106 ^| 4 panneaux à la 
tète des. lits : Mart. 3, 91, 10 || 
dos ou dossier [d'un lit de table] : 
Suet. Cal. 26 ; [par ext.] un lit [de 
table] : Prop. 4, 8, 68 f 5 balus- 
trade [entre deux colonnes] : Vitr. 
4,4,1. 

plûtïârïus, v. plutearius. 

Plûto (-ton), ônis, m. (IÏXo-j- 
twv), Pluton[fîlsde 
Saturne et d'Ops, 
frère de Jupiter et 
de Neptune, dieu 
des enfers] : Cic. 
Nat. 2, 66; Virg. 
En. 7, 327 1| -tô- 
llïus, a, um, de 
Pluton : Hor. 0. 
1, 4, 17 1| -tônïa, 
ôrum, n., région 
empestée de l'Asie: 
Cic. Div. 1,79. 

plûtôr, Bris, m., pluto 

celui qui fait pleuvoir : Aug. Serai. 
216, 3. 

Plûtus, i, m. (nXoOtoç), Plutus 
[dieu de la richesse]': PHjED. 4, 12. 

plûvïa, x, f., pluie : Cic. Ait. 
15, 16 ; Virg. G. 1, 92 II eau de 
pluie : Plin. 33, 103. 

Plùvïâlïa, se, t., une des îles 
Fortunées : Plin. 6, 202. 

plûvïâlis, e (pluvia), pluvieux : 
Virg, G. 3, 429 il de pluie, pluvial : 
Sent. Nat. 3, 7, 4 || produit par la 
pluie: Ov. M. 7, «393. 

plùvïâlïtër, comme de la pluie, 
en pluie : Isid. Ord. 7, 5. 

plùvïâtïeus, a, um, pluvial : 
M.-Emp. 8, et plûvïâtïlis, e, Col. 9, 
1,2. 

plûvïôsvzs, a, um, pluvieux : 
Plin. 18, 225. 

pluvit, v. pluit. 

plÛYÏus, a, um (pluo), de pluie, 
pluvial : Cat. Ay. 2, 3 : Cic. Mur. 
22 I! amis pluvius Hor. P. 18, 
l'arc-en-ciel || qui fait pleuvoir 
[épithcte de Jupiter] : Tib. 1, 
8, 26. 

pneuma, âlis, n. (m&y.o), souf- 
fle : Gild. Brit. 2, 7, 2 \\ l'Esprit- 
Saint : Alcim. Carm. 6, 343, 

pneumâtïcus, a, um (-xvi-jixo-i- 
v-oç), relatif à l'air: pneumaticîs res 
Vitr. 9, 9, la pneumatique || à 
air, à vent : pneumatica organa 
Plin. 19, 60, pompes. 

Pneumâtômâchi, ôrum, m. 
(nveu(iaTO(tiixoi)» hérétiques, qui 
niaient le Saint-Esprit : Cod. 
Just. 1, 5,5. 


pnïgeûs, ëos, m. (tîviys-jç), étouf- 
foir [d'orgue hvclraulique] : Vitr. 
10, S, 3. 

pnigîtis, ïdis, f. (itv iy~-r;), sorte 
de terre : Plin. 35, 174. 

pnis, pnïgis f. (icvîi;), crampe, 
spasme : M.-Èmp. 1, 88. 

Pnytagôrâs, ee, m., roi de Chy- 
pre, allié d'Alexandre le Grand : 
Curt. 4, 13, 11. 

po, arch. pour potissimum : 
Carm. Sal. à. Fest. 205. 

pôblïcus, v. publiais. 

Poblïlïa tribus, v. Publilia. 

pôcillâtôr, ôris, m (pocillum), 
échanson : Apul. M. 6', 15. 

pocillum, i, n., dim. de pocu- 
lum, petite coupe, petite tasse : 
Cat. Agr. 156 ; Liv. 10, 42; Plin. 
14, 91. 

pôclum, i, n., sync. pour pocu- 
lum : Pl. *Curc. 359. 

pôcôlom, c. poculum ; Inscr. 

pôcûlâris, e (poculum), qui sert 
à boire : Paul. Sent. 3, 6, 61. 

pôcûlentus, a, um, qui con- 
cerne le boire : Ulp. Dig. 33, 9, 
3; Macr. S. 7, 15, 4. 

pôcûlum, i, n. (po-, cLpoto), 
coupe : poculum mortis exhaurire 
ClC. Clu. 31, vider la coupe mortel- 
le ;poscunt majoribus poculis ClC. 
Verr. 1, 66, ils demandent à boire 
dans des coupes plus grandes ; ut 
eodem poculo, quo ego bibi, biberet 
Pl. Cas. 933, pour qu'il passât par 
où je suis passé || in poculis Cic. 
CM 46, la coupe en main || breu- 
vage : venient ad pocula dammec 
Virg. B. S, 28, les daims viendront 
boire II breuvage enchanté, philtre : 
Hor. Epo. 5, 38 II breuvage empoi- 
sonné [poison] : Cic. Clu. 30. 

pôdâgër, gri, m. (TroSaypoç), 
podagre, goutteux : Enn. Sat. 8; 
Claud. Epig. 29, 4. 
■ pôdagra, ie, f. (TtoSâypa). goutte 
aux pieds, podagre : Cic. Tusc. 2, 
45 ; Fin. 5, 94. 

pôdâgrîcus, a, um (TroSayptzdç), 
goutteux : Sen. Ep. 95, 21 ; Petr. 
132. 


jrosus, a, um, goutteux -. 
Pl" Merc. 595; Pœn. 532; Char. 
75, 16 II subst. m., un podagre : 
Lampr. Hel. 28, 3. 

Pôdâlïa, œ, f. (EtoSaXia), ville 
de Lycie : Plin. 501. 

Pôdâlîrïus, ïi. m. (IToSoAEipto;), 
fds d'Esculape, célèbre médecin : 
Ov. A. A. 2, 735 n un des compa- 
gnons d'Enée : Vip.g. En. 12, 304. 

Pôdarcë, es, f. (Tlo&ipv.-q), une 
des Harpies : Hyg. Fab. prœf. 

Pôdareës, is, m. (Tlo&ô.py.r i <;), flls 
d'Iphiclus : Hyg. Fab. 97. 

Pôdasïmus, i, m.; un des fils 
d'Egyptus : Hyg. Fab. 170. 

pôdërës (-ris), is, f. (-n-oSïîpriç), 
longue robe de prêtre [aube] : 
Tert. Jud. 11; Isid. 19, 21, 

pôdes, ïcis, m., le derrière, 
l'anus j Hor. Epo. 8,6; Juv. 2, 12. 

pôdïa, je, 1, sorte de câble : 
Serv. En. 5,833; v.pes. 

pôdïârïus, ïi, m. (podium), 
sorte d'acteur, mime : Gloss. 
Isid. 


pôdicus, a, um (troûç), d'un 
pied [métrique] : Capel. 9, 974. 

pôdismâlis, e (podismus), qui 
concerne la mesure par pieds : 
Boet. Geom. 401.. 7. 

pôdismâtiô, ônis, f. (podismo), 
mesure en comptant par pieds : 
Boet. Geom. 424, 11. 

pôdismâtus, a, um, arpenté, 
mesuré au pied : Grom. 219, 8. 

pôdismo, arc, tr., mesurer au 
pied :_Groh. 300, 11; 301, 4. 

podismus, i, m. (ttoSio-^o;), 
mesure au pied, par pieds : Veg. 
Mil. 2, 7 ; Grom. 35, 5 II hypoté- 
nuse : Grom. 297, 16. 

pôdïum, ïi, n. (iro'ôtov), % 1 le 
podium [mur très épais formant 
une plate-forme autour de l'arène 
de l'amphithéâtre, et sur lequel 
se trouvaient plusieurs rangs de 
sièges, places d'honneur] : Suet. 
Ner. 12 ; Plin. 37, 45 ; Juv. 2, 147 
Il 2 panneau d'appui, console, 
cordon saillant [archit.] : Vitr. 3, 

4, 5; 5, 6, 6; 7, 4, 4; Plin. Ep. 

5, 6, 22 il 3 petite éminence = 
suggestus : Pall.'I, 38. 

Pœâs, antis, va. (Iloiaç), Thes- 
salien de Mélibée, père de Phi- 
loctète : Ov. M. 9, 233 II -antïus, 
a, um, de Pœas : Ov. M. 13, 45 
Il subst. m., Philoctète : Ov. Tr. 

5, 1, 61 II -tïâdës, œ, m. fds de 
Pœas [Philoctète] : Ov. M. 13, 
olo. 

Pœcïlê, es, f. (noiy.0.7)), «ir 1 le 
Pécile [portique d'Athènes, orné 
de peintures diverses] : Nep. Milt. 

6, 3 ; Plin. 35, 56 % 2 portique 
bâti à Tibur par Adrien : Spart. 
Hadr. 26. 

Pœdïcûli, v. Pediculi. 

Pœëessa, se, f. (Jloi-^ca), % \ 
île, la même que Rhodes : Plin. 5, 
132 % 2 ancienne ville de Céos. : 
Plin. 4, 62. 

pôëma, âtis, n. (Tzol-^a), <f 1 
poème, ouvrage de vers : compo- 
nere Cic. Q. 3, 1, 11; condere 
Cic. AU. 1, 16, 15; facere Cic. de 
Or. 1, 217 ; pangere Hor. Ep. 1, 
18, 40; scribere Hor. Ep. 2, 1, 
117, composer un poème, écrire 
ou faire des vers f 2 [en gén.j 
poésie [oppos. à prose] : [sing.] 
Cic. Or. 198; 201; [pl.] ClC. Or. 
70 II voir la définition donnée par 
Lucilius d. Non. 428, 12 et par 
Varron d. Non. 428, 19. 

wir- > gén. ■ pl. poematorum 
Afran. Corn. 271; Cic. d'après 
Char. 141,31, et -tum Suet. Gram. 
23; Spart. Hadr. 14, 18 || dat. abl. 
Tpl.poematis Cic. Off. 3, 15 ; Or. 70 ; 
Varr. L. 7, 2 ; poematibus [rare] 
Suet. TU. 3; Apul. Apol5. 

Pœmânëni, ôrum, m., peuple' 
de Mysie. : Plin. 5, 123. 

pôëmâtmm, ïi, n. (iEoty](i<xT'.ov), 
petit poème, petite pièce devers : 
Plin. Ep. 4, 14, 9; 4, 27; Aus. 
Idyl. 7, prsef. 

pœna, m, f. : (ïcoivïj), 1T1 rançon 
destinée à racheter un meurtre, 
[d'où] compensation, réparation, 
vengeance, punition, châtiment, 
peine : si injuriam faxit alteri, 
viginti quinque xris pœnœ sunto 
XII T. 8, pour un dommage à 
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autrui, vingt cinq as d'amende 
[m. à m. pour réparation]; pœnam 
constituera Cœs. G. 5, 1, 9, fixer 
l'amende, les dommages-intérêts; 
parentium pœnas a filiis répétera 
Cic. Amer. 67, venger les parents 
sur les fils (parricides) ; cilicujus 
pœnas persequi Cic. Att. 9, 14, 2, 
venger qqn ; innocentium pœnœ 
Cic. Verr. 5, 121, réparation due à 
des innocents, châtiment qu'ils 
exigent; pro civibus pœnas capere 
Sall. J. 68, 3, venger ses conci- 
toyens; do pœnas temeritatis mes, 
Cic. AU. 9, 10, 2, je suis puni de 
(pour) mon imprudence; pœnas 
dare alicui Cic. Pkil. 2, 1, subir 
un châtiment qui donne satis- 
faction à qqn, qui venge qqn; 
pœnas pendere, dependere, luere, 
solvere Cic. Att. 11,-8, 1; Sest. 
MO; Phil. 14, 32; Mil. 85, être 
puni, expier; rei public œ pœnas 
dut morte aut exsilio dependere 
Cic. Sest. 140, expier par la mort 
ou par l'exil des crimes envers 
l'État; capite pœnas solveré Sall. 
J. 69,4; dare VARR...R. 1, 2, 19; 
lue re Tac. An. 12, 54; expendere 
Tac. An. .12, 19, payer de sa 
tête; Il ambitus Cic. Sull. .63; fal- 
sarum litterarum -Cic. FI. 39, 
châtiment, peine pour brigue, 
pour -.falsification; de registres, cf. ' 
Cic .Bis. .43 ; ,Leg. 2, '22 ; Off. 3, 
15 ; ab aliquo pœnam octiipli com- 
missam persequi Cic. Verr. 3, 30, 
réclamer contre qqn la peine de 
l'octuple qu'il a encourue ; pœnam 
capitis constituera, subire Cic. 
Verr. 4, 85 ; Glu. 128, fixer, subir 
la. peine de mort; pœnam-. capitis 
eum pecunia conjungere Cic. Dom. 
45, joindre à la peine de mort 
une peinepécuniaire ; pœna exer- 
citus,'damnatorum Cic. Prov.ô; 
Dom. '9, peine subie par "une 
armée, par les condamnés; pœ- . 
nam habere ab aliquo Liv. 29, 1-8, 
15 ; aliquem. pœna multare Cie. 
Tusc. 1, .100, punir qqn <"ïr2peme 
tourment, -souffrance : Plin. .9, 
13; 23, 59; Just. 11, 14, 16. 

peenâlis, e (pœna) , qui concerne 
ia punition, relatif à la peine, pé- 
nal : Dig. 40, 12,21 II qui sert de 
châtiment, vengeur [en pari.- des 
choses] : Plin. -4, 31 Wpœnales, 
ium, -m., les condamnés : Cod. 
Just. 10, 19,2. 

pœriâïïtër (pœnalis), ffll par 
punition : Amm. 16, 8 2 f'2 
d'une manière qui mérite puni- 
tion- Aug. Conf. 10, 33. 

pcenârius, a, um (pœna), pénal: 
Quint.-4,3, 9; 7,4, 20. 

j-Eceni, iïrum, m., ;-les Carthagi- 
nois : Cic. Rep. 2, .9.; ..au .sing. 
Pœnus [Annibal] Cic. -de Or. -2, 
77 ; [sens .collectif ;-■= les Garth.] 
Liv.,22, 14, 6|| tHUS, a, um, de 
Carthage, des Carthaginois, Afri- 
cain •■: Yirg. B. 5, 27 ; Prop. 2, 
23, 3; Pœnior PL. Pmn. 891 \\ 
P.œnïeus, VAHR..B.. 1, 1,10; 1, 
52, '1, iet Pûiiïcus, -,a, um, puni- 
que ::.;/ 'ides ipunicaS all. J. ,108, 
3,.foi;punique. [perfidie,, mauvaise 
foi]. ; -Punicummalum ou simple- 
ment Punicum, :d,zn., .ÏBhlN. .'13, 
112, ;grenade. 


Pœnïcë, adv., en langue puni- 
que : Varr. R. 1, 2, 13. 

i Pcsnïcëus, a, um, c. Puni- 
ceus : Ov. M. 12, 184 ; 14, 345. 

2 Pœnïeëus,' v. Phœniceus. 

Pœnïnse Alpes, Pœnîria juga, 
Pœnïnus mons, etc., orth. qui 
dériverait de Pœnus, par allusion 
au passage d'Annibal : Liv. 5, 35, 
2 ; 21, 38, 6 ; Tac. H. 1, 70 ; Plin. 
3, 123; mais pour tous ces mots 
v. Penn-. ' 

pœnïo, ïre, v. punio. 

Pœnïor, compar., v.Pœni. 

pœnïtëo, etc., v. pxniteo, etc. 

pœnïtïo, v. punitio. 

pœnïtus, v. punitus. 

Pœnïus, ïi, m., nom d'homme : 
Tac. An. 14, 37. 

Pœnûlus, i, m. (Pœnus), le 
jeune Carthaginois [titre d'une 
comédie de Plauté]. 

Pœnus, v.Pœni. 

pôêsis, is, ace. in. "f. (lûoirio-Lç), 
la poésie : '* Quint. ::12, .11, .26 II 
œuvre poétique, ouvrage en vers : 
Cic de Or. 3, 100; '.Tusc. :.4,:71 ; 
Hor. P. 362|| voir -la définition 
donnée. par .Lucilius d. 'Non. 428, 
12 et par Varron d. :NoN 428, 19. 

,pôëta,..ffi, .m. ,(iro«)i%), ..poète : 
Cic. de Or. .2, .194 1 fabricant, 
artisan, ..'faiseur,: _Pl. .As. .7.48; 
Cas. 861. 

IPœtelius lucus, bois: sacré près 
defRome.: Varr. i. 5, .50'; cf. 
Putelinus lucus. 

pôëtïea, -x, f . i (iron]TtxTj), poésie 
[travail du poète] : ClC T'use. 1, 
3; de Or. 3, 174 || -tïeê, ■■es, f., 
Varr. h:7, 2 ; "Nep. . AU. .18, 5; 
Plin. Ep. 3,4,2. 

pôëtïcê (poeticus), poétique- 
ment, en poète : Clc.'Fin.'5, r 9'; 
Quint. 9, 1, 13. 

pôëtïcus, a,um (•rcon]Ttxdç),-poe- 
tique : Cat. frg.; '010. 'de-Or. 3, 
153; Or. 180; poetici dii Cic. 
Nat. 3, 77, les dieux des poètes. 

Pœtilius, ■v.'PetiKus. 

Pœtnêum, i, n., place forte 
deTAthamanie : Liv. 39, 25, 17. 

■pôëto, are, c. poelor : Verus. 
d. 'Front. Ep. Cœs. 2, S. 

pôëtor, âri (poêla), int., faire 
des vers, versifier: ÉNN. Sat. 8; 
AUS. Idyl. 6 prsef. 

•Pœtovïo, unis, f., ville de Pan- 
nonie : Tac H. 3,1 II -tobio,AMM. 
14,11,19. 

pôëtrïa, ic, f. (Ko:q-pw.), poé- 
tesse : Cïc. Cœl. 64; Ov. H. 15, 
1S3. 

*p6êttis,;ïdis,f.,;pdétessejfemme 
poète : *T?Ens.Pràl. 13. 

•pôgônïâs, ég,m. (ivraYcoviaç), co- 
mète xhevelue : Sen. Nat. 1, 
15, 4,;Vlin.2,89. 

PôgCTius, i, m.(ria)TCûv), port 
de l'Argolide, près de Trezène : 
Mel. 2,3,'8. 

pôl, interj ., .par>Pôllux;[formùle 
de: serment] : 'Enn. Tr.. 39.4.; An. 
100; PL. Aul. 358; Ter. Eun. 
701; '.Hor. Ep. 1,,7, 92. 

iP.ôla, <s, :f. (TloXa), .-ville dîls- 
trie : Plin. 3, 129. .. 


pôlea, 32, f. [mot syriaque], fu- 
mier d'ânon :. Plin... -28,: 20.0. 

Pôlëâs, œ, m., nom d'homme : 
Cic. Verr. 4,92. 

Pôlëmo (-mon), -ônis, m. (Iïo- 
>i(iujv), «11 1 Polémon, philosophe 
athénien, disciple de Xénocrata : 
Cic. Ac. 1, 34 «H 2 roi du Pont : 
SuET.JVer. 18 ■<$ 3 amiral de la 
flotte d'Alexandre : Curt. 4,:8, 4 
If 4 peintre d'Alexandrie : Plin. 
35, 7461! -mônëus, a, um, de Po- 
lémon [le philosophé] : Cic. Ac. 
2, 132\\ -mônïâcus, a, um, de 
Polémon [le roi] : Eutr. 7, 14 ; 
Pontus A;-Vict. Cœs. .15, partie 
orientale duPont-Euxin, [de.Polé- 
mon.ou de Polémonium]. 

:Pôlërnôcfâtës, As, m. (n.okzy.o- 
v.acaqi), nom grec : ClC Flac. '74. 

.pôlëmônia, œ, f. (iroXçjiûviov), 
valériane grecque [plante] : Plin. 
25, 64. 

Pôlëmônïum oppidum, n., ville 
du Pont : Plin. 6,11. 

;pôlenta, se, f., polente, bouil- 
lie de;farine d'orge : Cat. Agr. 
1ÏÏ8; -Col. 6, 17, 18; -Plin. 18, 
78: : ll'.pâtée^po.ur les cygnes' : : Quer. 
253-11 -ta, lôram, n.,.même sens -. 
Mack.:S:7„15, 10. . 

pôlentârïus, a,um, : de pôlente : 
Pi. Curc;:29:5; Apul. M. 6, 19. 

iPôlentïa, <y. Pollentia. 
;polerituTn , i, n., c. polenta : C- 
AUR. Tard. 3, 2. 

pôleo,:pour polleo.: .Ee&t. .205. 

A ;:.pôlïa, . se, ,f . - (irôXiôç), sorte 
de pierre précieuse : Plin. 37, 
191. 

:2 pôlïa, œ, f. (•irwX6i'a),.tr.o.upeau 
de chevaux, haras : Ule. >Dig. 
21,1, -38. 

pôlïàrïs herba, v. potion: ,PLi- 
Val ; 2, 17. _ 

Pôlichnsei, ôrum, m.,"habitants 
de Polichrié, ville de la Trdade : 
Plin. 5, 123. 

ipolvm'ën, mis, n., W l : testicùle. : 
Arn. 7, 230 -fl[; 2 poli, brillant : 
Apul. Socr. 23. 

pôllmentum, i, n,, testicule : 
Fest.234. 

H p'ôlïo, ■'•îvi, itum,"îre.tT., :e ïï 1 
rendre uni, égaliser, aplanir : 
rogum asciâ Leg. xii Tabl. d. 
Cic. :Eeg.:2, 59, équarrir Ue ibois 
des bûches [funèbres] :||:méttre .un 
enduit, crépir, recouvrir de-stuc : 
Col. 8, 8, 3 II polir [les. métaux, 
les pierres], fourbir, donner le 
poli à, rendre brillant : Liv. .40, 
51, 3; Plin. 36, 52 ; 37, 109 II 
foùler;[au drap, de la toile], don- 
ner du lustre, câlandrer : 'PLlNv 
35, 197 ; Dig. 47, 2, 12 II donner 
à un champ la dernière façon, 
cultiver avec soin : -Enn. An.'324; 
Varr. -R. 3, 2, -5 -1F '2 ; .[fig'.] polir, 
limer, .châtier, orner : 'Glc.tie'.Or. 
1, :63 ; politi :propriisihumanitdlis 
artibus .GlC.Rep. 1, 28:; façonnés 
(cultivés) parles ■; études quiisont 
le propre de. l'homme. 

,))^_^-.impf . synapolibant \VlRG. 
En. 8,43.6. 
•x2 spôÏÏQ, cônis, :.m., t polissaur, 
celui qui donne du brillant,:;piG. 
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50, 6, 7 11 dissipateur : Cîloss. 
Phil. 

pôlïôn (-mm), ïi, n. (-kôXiov), 
poiium [plan le] : Plin. 21, 44. 

Pôlïorcêtës, œ, m. (noî.topzTj-rij;), 
Démétrius Poliorcète [preneur de 
villes], roi de Macédoine : Sen. 
Ep. 9, 15 ; Gonst. 5, 6. 

Polis, is, m., v. Pollis 2. 

pôlîtë (polilus) , avec du fini, du 
Boii, avec élégance : Cic. Ac. 2, 
120; Fin. 4, 5 ; Br. 76\\politius 
limare Cic. Ac. 1, 2, donner une 
forme plus polie, plus châtiée. 

Polîtes, as, m. (JloXhr^), un des 
fils de Priam, tué par Pyrrhus : 
Virg. En. 2, 526. 

pôlîtîa, as, f. (iroXtTsîa), organi- 
sation politique, gouvernement : 
Cassiod. Var. 9, 2 il la République 
[de Platon] : Cic. Div. 1,60. 

Pôlîtïeë, es, f., canton de l'Eo- 
lide, le même que Aphrodisias : 
Plin. 5, 122. 

i pôlîtïeus, a, uni (tcoXitikôç), 
politique, relatif au gouverne- 
ment : Cic. de Or. 3, 209 n 'd'un 
homme d'Etat : Macr. Scip. 1, S. 

2 Pôlîtïeus, i, m., nom d'hom- 
me :.Inscr. 

pôlîtïo, ônis, f. (polio), action 
de polir, polissage : Vira. 7, 3, 9 II 
crépi: Vitr. 7, 4,1.\\ dernière façon 
donnée à la terre : Cat. Agr. 138; 

pôlîtôr, ôris (polio), m., polis- 
seur: Firm. Math. 4, 7 II a gri Cat. 
Agr. 5. 136, celui qui donne la 
dernière façon à un champ. 

P.olitôrïum, ïi, n., ville du 
Latium. : Liv. 1, 33; Plin. 3, 68. 

pôlïtûra, as. f. (polio),- action 
d'égaliser, polissage, polissure, 
poli : Plin. 17, 246; 36, 53; [%.] 
Sen. Ep. 100, 5 II crépi : Plin. .11, 
84 y satinage [du. papier] : Plin. 
13, 81: 

pôlîtus, a, um, p.-adj. de polio, 
poli, lisse, fourbi,, brillant || 
[fig.] orné avec élégance [en pari, 
d'une habitation] : Varr. R. 1, 2, 
10; Piled. 4, 5, 2-5 1| poli [par 
l'instruction] : Lucr. 3, 307 ; hu- 
manitàte poliiiores GlC. de Or. 2, 
154, qui doivent à la culture plus 
de poli ;■ politior- humanitas . Cic de 
Or. 2, 72, culture un peu raffinée 
Il [en pari, du stylé] poli, limé; 
châtié,. qui a. du fini::: Cic. de Or. 
1, 38; Br. 69; 32a' Il politissima 
arte Cic Fam. 1, 9, 15, avec un 
art- achevé. 

pôlïum, U, v. polion. 

Folla, œ, 1'. (Paula), Valcria 
Poila, femme de D. Biutus : Cic. 
Fam. 11, 8, 1 ]| Argentaria Polla, 
femme de Lucain : Mart. 7, 21 ; 
10, 64.^ 

pollen, ïnis, n. et pollis, ïnis, 
m. f., 11 1 fleur de farine, farine 
fine : Cat. Agr. 156; Plin. 26', 82 
Il poussière, de farine :Ter. Ad. 
846. ^f: 2- poudre très; fine : Gels. 
4,4, -Plin.. 20, .39. 

pollens, tis, part:-adj. de pol- 
leo, puissant: Rl. Gap, 278; Sall. 
J. 1,3;: pollens vini. (Liber) PL. 
Cure. 114,. Bàcchus, le : seigneur 
(le dieu) du: vin' ;. pollens cuncta 
Sen . Ag. 805, tout-puissant || [avec 


înf.] capable de : Sil. 14, 80 ; 
Luc. 6, 6S5\\-tior Tert. . Psych. 
6.; -tissimus Solin. 2,2.2. 

pollenter [inus.], avec puissance 
Il -tins Claud. Hon. 4, 254. 

1 pollentïa, as, f., puissance, 
supériorité : Pl. Sud. 618. 

2 Pollentïa, as, f., la Supério- 
rité [divinité] : Liv. 39, 7, 8. 

3 Pollentïa, œ. f., 1î 1 ville de 
Ligurie : Cic. Phil.ll, 14 ' <tf 2 v. 
du Picénum : Plin. 3, 111 US v. 
de Majorque : Plin. 3, 77. 

Pollentïni, orum, m., habitants 
de Pollentïa-: Plin. 3,111. 

pollëo, ère, int., ^F l'avoir beau- 
coup de pouvoir, être très puis- 
sant : Liv. 1, 24, 8; Cic. Rep. 3, 
24; C/ES. G. 1, 4; ubï plurimum 
pollel oratio Cic. Br. 190, [la pé- 
roraison] où l'éloquence a sa plus 
grande force ; scientia pollere una 
Cic. Part. 76, tenir sa valeur uni- 
quement de la science ; armis . pol- 
lere Tac An. 11, 24, avoir la 
puissance guerrière ; .quantum pol- 
leat multorum obœdire tempori GlC 
Br. 242, [montrer] combien il. est 
efficace de se mettre à la disposi- 
tion de beaucoup de gens H2..[en 
pari, des choses] a) avoir de la 
vertu, de l'énergie, être efficace : 
Plin. 24, 171; b) avoir de là 
valeur, être estimé : Plin. 19, 47 
*i[ 3 être riche de : APUL. M. 2, 19. 

Polies, v. Pôles. 

1 pollex, ïcis, m (de polleo 
d'après At. Capito d. Macr. 7, 
13,11), «il 1 pouce :Glc.Off.3,48; 
Plin. 11, 244; digilus pollex Ces. 
G. 3i 13i 4-; pollicem premere 
Plin. 28,25, favoriser, approu- 
ver [les Romains appuyaient le 
pouce sur l'index en signe d'ap- 
probation, l'étendaient et le ren- 
versaient pour désapprouver] ; 
pollice utroque laudare Hor. Ep. 
1, 18,. 66, louer, approuver sans 
restriction ; pollice verso Ju v. 3, 

36, avec le pouce renversé, tourné 
vers le. sol [désapprobation; en 
part., refus de gracier le gladiateur 
vaincu]; infesta pollice Quint. 11, 
3, 119, avec un geste désappro- 
bateur || pouce du pied,, gros 
orteil : Suet. Gai. 57 II [comme 
mesure] digilus pollex = digitits : 
Cat. Agr... 20;. Cms, G. 3,13, 4 
11 2 sarment taillé court au-dessus 
du premier œil : Col. 4, 21, 3 II 
nœud [d?un, arbre] : Plin. 13, 29. 

2 Pollex, ïcis, m., nom d'un 
esclave de Cicéron : Cic. Fam. 14, 
6, 1 ; [jeu de mots] Cic. Au. 13, 
46, 1. 

Pollïa tribus; f., une des tri- 
bus rustiques de Rome : Liv. 29, 

37, 8. 

pollïcâris, e (pollex), d'un 
pouce [mesure] : Plin. 13, 128. 

pollïcëo, v. pollicepr &>->-. 

pollïeëor, cïlus.sum.êri (por. et 
liceor), tr., ^1 î: proposer, offrir, 
promettre : nihiltibi de meis opi- 
bus pollicebar; sed'dekorum erga 
me benevolentia promittebam. GlC. 
Plane: 101, j ene té faisais pas dtof- 
fres de services- basées sur ma 
puissance,- je te i faisais dès; pro^ 
messes-baséës-.sur-laitsienveillance 


à mon égard de ceux, qui nous 
écoutent,, cf. Cic. Fam. 7, 5,1; 
bénigne, liberalisstme alicui pol- 
liceri Cic. Fam. 4, 1.3, 3 ; Alt. 5, 
13, 2, faire à qqn des offres de 
services bienveillantes, tout à fait 
généreuses ; alicui praesidium 
suum Cic. Fam. 15, 2, 4, pro- 
mettre son appui à qqn ; alicui 
maria montesque Sall. G. 23, 3, 
promettre à qqn monts et mer- 
veilles fl2 [avec inf.] pollicentur 
obsides dare C/ES. G. 4, 21, 5, ils 
promettent de donner des otages, 
cf. C.«s. G. 6, 9, 7 ; Ter. Haut. 
724; And. 813 || [avec prop.inLet 
inf. fut.] pollicens se... traditurum 
Cic. Ac. 2, 2, promettant qu'il 
remettrait.. ; [inf. prés, rare] 
polliciiust dare se... Pl. Mosl. 
1084, il promit de donner..., cf. 
Her. 4, 6; Liv. 43, 6, 4; 44, 7, 
5 il [avec ut\ Jùst. 9, 2, 12 ; [avec 
subj. seul.] Hiht. G. 8, 52, 4. 

JSI — > forme active polliccrcs 
Varr. Men, 41 || sens passif: : 
Metell. NuMiD.d. Prisc. 8, 17; 
Dig. 14, 1, 1, 18 ; [au part.] polli- 
cita fides Ov. F. 3, 366, la con- 
fiance [= la réalisation] promise. 

poUïcïtâtïo, ônis, t., offre, pro- 
position, promesse : [sing. rare]: 
Rl. Trin. 738; Poll. Fam. 10, 
32,4 || pl., Ces. G. 3, 18, 2; 3, 
26; 7, 1 ; C. 3, 108 ; Sall. J.61, 4. 

poilïcïtàtôr, ôris, m., -tatrix., 
ïcis, f., celui, celle qui promet : 
Tert. Jud. 1 ; Apol. 23. 

pollïcïtor, âtus sum, âri (polli- 
ceor), tr. et int., promettre beau- 
coup, souvent : Pl. Mil. 879; 
Rud. 929 ; Ter. And. 912 ;Phorm. 
521; Sall. G. 38, 1. 

pollïcïtum, i, n. (pollicitus) , 
promesse : Ov. M. 11, 107, etc. ; 
Col. 11,3, 1. 

pollïcïtus, a, um, part, de pol- 
liceor II sens pass. v.poMiceor !§_>., 

p.oJUictôr, v. pollinctôr: Pl. As. 
910; Varr. Men. 222; Non. 157, 
20. 

polEnâris, e, c. pollinarius : 
Gloss. .lab. 

poHïnârrus, a, imi (pollen), qui 
concerne la fleur de farine: Pl. 
Pqsb, 512; Plin. 18. 108 i 

pollïnâtus, a, um- (pollen). 
bluté':_*PLlN. 18, 90. 

pollinctôr, ôris, m. (pollingo), 
ensevelisseur, croque -mort : 
MArt. 10, 97, 3. 

pollingo, inxi, inctum, ère, tr.,. 
embaumer et ensevelir un mort : 
Pl. Pœn. 63 il [fig.] Sen. Vit. 7, 3. 

i pollïOj ônis, v. polio. 

2 Pbllïô, ônis, va:, surnom - ro- 
main; not' Asiitius Pollion, ami 
d'Auguste : Virg: B. 4; HOR;0. 
2, 1 II Trebellius Pollion, un des 
écrivains de. l'histoire Auguste : 
Vop. Aur.2, !.. 

1 pollis,. v. pollen. 

2. Pollis, 4s, m., nom d'musta- 
tuaire :. Plin. 34-, 91. 

pollùbrum. (pôlùb-), ,i, n., bas- 
sin pour, se laver Tes mains..:: P. 
Eèsti. 2.47,; -Andr: d. NON: 544* 
22. 

pollûcëo,. uxi, uctum, ère, tr., 
11 loffrir en sacrifice, offrir ; GAt. 
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Agr. 132; Pl. St. 234; Plin. 32, 
20; P. Fest. 253 11 2 servir [sur 
table] : Pl. Rud. 425 II régaler : 
virgis polluctus Pl. Cure. 193, 
régalé de coups de verges 11 [fig.j 
faire participer à : Arn. 5, 164. 

Pollûcës, arch. pour Pollux : 
Pl. Bacch. 894. 

pollûcïbîlis, e (polluceo), digne 
d'être offert aux dieux, splendide, 
somptueux : Macr. 2, 13, 16; 
obsonandi polhtcibilior Tert. 
Jejun. 17, qui traite plus somp- 
tueusement. 

pollûcïbïlïtâs, âtis, f. (polluci- 
bilis), magnificence [de table] : 
Fulg. Myth. 1, 2. 

pollûcïbïlïtër, splendidement : 
Pl. Most. 24. 

polluctum, i, n. (polluceo), 
sacrifice, banquet sacré : Varr. L. 
6, 54 II portion de victime réservée 
pour le peuple : Pl. Rud. 1419. 

polluctùra, , œ , f. (polluceo), 
repas splendide : Pl. Stich. 688. 

polluctus, a, um, part, de 
polluceo. 

pollûo, ûi, ûtum, ëre (por, luo), 
tr., ^f 1 mouiller [de manière à 
salir], [d'où] salir, souiller : VlRG. 
En. 3, 234; Tac. An. 4, 49; Ov. 
M. 15, 98 <\\ 2 [fig.] profaner, 
souiller : Cic. Verr. 5, 187 || 
Jovem Prop. 4, 9, 8, insulter 
Jupiter ; pollufa pax Virg. En. 7, 
467, paix violée ; polluere famam 
Piled. 3, 10, 17, ternir la répu- 
tation, entacher l'honneur ; jura 
Cic. Phil. 11, 29, violer les lois 
U 3 séduire [une femme], désho- 
norer, attenter à l'honneur de : 
Tac, An. 12, 46; Agr. 31; Juv. 
2, 29; Plin. Ep. 4, 11, 6. 

Pollupice, es, f., ville de Ligu- 
rie : Anton. 

Poilus, v. Polus 2. 

Polluscîni, v. Polusca. 

pollûtë [inus.], impudique- 
ment, d'une manière infâme || 
pollutius P.-Nol. 26, 177. 

pollûtïo, ônis, f. (polluo), 
salissure, souillure : Pall. 9, 10, 
2 II [fig.] Vulg. Judith. 13, 20. 

pollûtris, ïcis, f., celle qui 
souille, qui profane : Aug. c. Jal. 
op. imp. 6, 5. 

polîûtus, a, um, part, de polluo 
Il adj', [fig.] souillé, vicieux, im- 
pur : Liv. 10, 23, 10 II -tior Sil. 
11, 47 ; -iissirmts APUL. M. 9, 37. 

Polltct, ûcis, m. (noXu8£iix7)ç), 
fils de Léda, frère de Castor : Cic. 
Nat. 3, 53 ; Leg.2, 19 II v. Polluées. 

polluxi, pf. de polluceo. 

pôlôsê (polosus) , dans une 
région élevée : Capel. 1, 37. 

pôlôsus, a, um (polus), haut, 
élevé : Gloss. Isid; 

polteio (-teo), [arch.] pour ul- 
teriore : Fest. 205. 

pôlûbrum, v. pollubrum. 

pôlùîus (poil-), arch. pour 
paululus : Cat. Agr. 10, 2 ; 21, 3. 
1 polus, i, ni. (iroXoç), fl" 1 pôle 
[du monde] : Plin. 2, 63 ; Ov. M. 
2,75 If le Nord : Ov. M. 2, 173 ; Tr. 
4, 3, 15 II l'étoile polaire : Vitr. 
9, 6, 6 «ïï 2 le ciel : Ace. Tr. 190 ; 
Virg. En. 3,586 ;Hor.O, 1,28, 6. 
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2 Pôîus, i, m., nom d'un célè- 
bre acteur grec : Gell. 7, 5, 2. 

Polusca, œ, f., ville des Vols- 
ques : Liv. 2, 33 II -semi, ôrum, 
m., habitants de Polusca : Plin. 
3, 69. 

polvïnar, polvis, v.pulv-, 

pôlyâcantbôs, i,f.(-rroXuâ',<c/.vOo;), 
sorte de chardon : Plin. 21, 94. 

PÔlyœgÔS, i, f. (IloXvœyo;), une 
des Sporades : Plin. 4, 70. 

Pôlysenus, i, m. (JloXia.noç), 
Polyen [géomètre, ami d'Epi- 
cure] : Cic. Ac. 2, 106 II sénateur 
de Syracuse : Liv. 24, 22 II auteur 
d'un ouvrage grec sur les Strata- 
gèmes [qui vivait sous Antoninj. 

pôlyandrïôn, U, n. (iroXuâv- 
Sptov), cimetière : Arn. 6, 6. 

pôlyanthëmum, i, n. (-us, i, 
m.) (-iroXuàvGEfxov), renoncule [plan- 
te] : Plin. 27, 112. 

Pôlyâratus, i, m. (rioXuâpa-oç), 
chef des Rhodiens : Liv. 44, 23. 

pôlyarchïon, ïi, n. (-rcoXuàpxtov), 
sorte de remède : C-Aur. Chr. 3, 
8, 116. - 

Pôlybë, es, t., une des filles de 
Danaus : Hyg. Fab, 170. 

Pôlybëtês (-bœtës), œ,m., nom 
d'homme : Virg. En. 6, 484. 

Pôlybïus, ïi, m. (fIo>,û6ioç), Po- 
lybe [historien grec, ami de Sci- 
pion l'Africain] : Cic. Rep. 1, 34; 
2, 27. 

pôlybrum, c. pollubrum : Fab.- 
Pict. 16, frg. S. 

Pôlybus, i, m. (IfoXugos), Po- 
lybe [roi de Corinthe,qui recueillit 
et éleva Œdipe] : Stat. Th. 1, 64 || 
un des prétendants de Pénélope : 
Ov. H. 1,91. 

pôlycarpôs, i, m. (iroXû'/.ap-iroç), 
renouée [plante] : Apul. Herb. 
18. 

Pôlycarpus, i, m. (noXikapiroç), 
saint Polycarpe [disciple de saint 
Jean] : Tert. 

Pôlyeharmus, i, m. (JloKiyap- 
p.oç), sculpteur : Plin. 36, 35 [\ 
nom d'homme : Maht. 8, 37. 

pôlyckrestôs, on (iro/.ûxp'i^o?), 
polychreste [t. de méd.] : VEG. 
Mul. 2, 6. 

pôlychrônïus, a, um (ireXu- 
xpovtoç), qui vit longtemps : Firm. 
Math. 8, 28. 

Pôlyclês, ?"s, m. (noXuy.X%), nom 
de deux statuaires : Plin. 34, 50 ; 
36, 35. 

Pôlyelîtus, i, m. (IIoXûxXeitoç), 
Polyclète [de Sicyone, célèbre 
statuaire] : Cic. Br. 70; Mart. 
8, 51, 2 II au pl. [par em- 
phase] des Polyclètes : Cic. Tusc. 
1, 4 H nom d'un affranchi de Né- 
ron ; Tac. An. 14, 39 II -têus, a, 
um, de Polyclète : Stat. S. 2, 2, 
67. 

S^-> orth. -ëtus lNSCR. 
. pôlycnëmôn, i, n. (itokù/.vrHi.ov), 
polyenémum [plante] : Plin. 26, 
148. . 

pôlyeônum, i, v. polygonum 1. 

Pôlycrâtês, is, m. (IIoXw.p<xTY)ç), 
Polycratë [tyran de Samos] : Cic 
Fin. 5, 92||acc.-e» Quint. 2, 17,4. 


POLYHISTOE 

Pôlycrâtïa, se, f., femme d'Ara- 
tus, chef des Achéens : Liv. 27, 
31, S. _ 

Pôlydsemôn, ônis, m., nom de 
guerrier : Ov. M. 5, 85. 

Polydamas, anlis, m. (rioXuùa- 
V-aç), «H 1 Polydamas [prince troyen, 
ami d'Hector, fut tué par Ajax] : 
Prop. 3, 1, 29; Ov. M. 12, 547 
«ïï 2 fameux athlète thessalien, 
sous Darius Nothus : V.-Max. 9, 
12, 10 II 3 lieutenant d'Alexan- 
dre : Curt. 4, 15, 6 II -antêus, 
a, um, de Polydamas : Sil. 12, 
212. 

M— S- la syllabe Po- qqf longue 
chez les poètes. 

Pôlydeetês, œ, m. (noî.u8É/.-njç),' 
roi de l'île de Séripho, fut changé 
en rocher : Hyg. F. 63 ; [voc. -fa] 
Ov. M. 5, 242. 

Pôlydectôr, ôris, m., un des 
fils d'Egyptus : Hyg. Fab. 170. 

Pôlydeucês, is, m. (IIo\u8sij>h)ç), 
nom d'un statuaire qui avait tra- 
vaillé aux constructions du Pala- 
tin, à Rome : Plin. 36, 3S. 

Pôlydôra, se, i. (IloXuSc&pa), <ft 1 
une des Amazones : Hyg. Fab. 163 
<ïï 2 île de la Propontide : Plin. 5, 
151. 

Pôlydôrus, i, m. (IToXûSwpoç), 
Polydore [dernier fils de Priam, 
tué par Polymnestor] : Virg. 
En. 3, 45; Cic. de Or. 3, 219 || 
-rëus, a, um, de Polydore : Ov. 
M. 13, 629. 

pôlygâla, x, f. (-rroXûyaXov), po- 
lygala [plante] : Plin. 27, 121. 

pôlygâmïa, œ, f. (iroXuyaiiîa), 
polygamie : Hier. Jer. prxf. 

Pôlygîtôn, ônis, m., nom d'hom- 
me : Aus. Epig. 108. 

Pôlygïum, ïi, n., petite ville sur 
la côte de la Narbonnaise : Avien. 
Or. 615. 

Pôlygnôtus, i, m. (noX.iyvcoToç), 
Polygnote [de Thasos, peintre et 
statuaire] : Cic. Br. 70 ; Plin. 35, 
59. 

pôlygônâtôn, i, n. (~ôs, i, î.) 
(lîoX-jyovaTov), sorte de plante 
[sceau de Salomon] : Plin. 27, 
113 || = leucacantha : Plin. 22, 40. 

1 pôlygônïum, U, n., c, poly- 
gonus : Scrib. 193. 

2 pôlygônïum, U, n., polygone: 
Grom. 225, 12. 

pôlygônïus, a, um (TroXuyûvtoç), 
qui a beaucoup d'angles, poly- 
gone : Vitr. 1, 5, 5. 

pôlygôllôïdês, is, f. (TcoXuywvoét- 
Sï)ç), clématite d'Egypte [plante] : 
Plin. 24, 141. 

pôlygônôs, v. polygonus. 

pôlygônum, i, n. (iroXûywvpç), 
polygone : Censor. 8, 10; Groji. 
338,19.^ 

pôlygônus, i, f. (iroX.iyovov), re- 
nouée [plante] : Plin. 26, 158. 

pôlygrammôs, i, f. (itoX-jypa(x- 
iioç), sorte de pierre précieuse : 
Plin. 37, 118. 

Pôlyhistôr, dm, m. (rioXuîoTcop), 
l'Erudit [surnom de Cornélius 
Alexander, grammairien grec] : 
Suet. Gram. 20; Plin. 9, 115 II 
titre d'un ouvrage de Solin. 
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Pôlyhynmïa, as, î. (IIo7.op.vic/.), 
Polymnie [muse des rythmes mul- 
tiples] : Hor. 0. 1, 1, 33 ; Ov. 
F. 5, 9. 

Pôlyïdus, i, m. (Tloliïooc), au- 
gure de Ccrinthe : Cic. Div. 1, 89. 
PôlymâcliEerôplàgïdës, ce, m., 
nom burlesque forgé : Pl. Pseud. 
988. 

Pôlymëdïa, œ , f., ville de 
Mysie : Plin. 5, 123. 

Pôlymestor (-mnes-), ôris, m. 
(YIokvp-qG-cœp), Polymnestor [roi 
de Thrace, meurtrier de Polydore]: 
Ov. M. 13, 430 ; 536. 

Pôlyrnëtra, ôrum, n. (noW[ic- 
Tpa),nom d'un poème de Lawius : 
PRISC. 6„ 73. 

pôlyniïtârïus, a, um, damas- 
sé : Vulg. Exod. 36, 35. 

pôlyrnïtârïus artifex, m (po- 
lymilus), ouvrier en tapisserie 
[qui tisse en fils de différentes 
couleurs] : Fort. 5, 6, 16 || poly- 
mitarii, subst. pi. : Vulg. Exod. 
35, 35. 

pôlyrmtus, a , um (iroMpitoç,), 
tissu de plusieurs couleurs, da- 
massé : Petr. 40, 15 || polymila, 
n. pi., tapisseries d'Egypte : 
Plin. s; 198. 

Pôlymnïa, se, f., v. Polyhym- 
nia : Antii. 88, 7. 

Pôlymnis, i (-idis?), m., père 
d'Bpaminondas : Nep. Epam. 1,1. 
pôlymyxôs lucerna, î. [n.A\>- 
y.uÇo;), lampe à plusieurs becs ou 
à plusieurs branches : Mart. 14, 
41 (lemm..), V. myxa § 2. 

pôlyneurôn, i, n. (iroXùvEupov), 

plante inconnue : Apul. Herb. 1. 

Pôlynïcës, %s, m. (ncAuvsiV.T];), 

Polynice [fils d'Œdipe et frère 

d'Etéocle] : Plin. 35, 144. 

pôlyônymus, a, um f-ôs, on), 
(iroX'jojvu[j.oç), qui aplusieurs noms : 
Prisc. 15, 38 II subst. f. pôlyô- 
nymos, pariétaire [plante] : Apul. 
Herb. Si. 

Pôlypemôn, ônis, m. (floVjTr.î- 

(itov), père de Procuste : Ov. Ib. 407. 

Pôlyperchôn, ontis, m. (IToXy- 

îrÉpx.cov), général d'Alexandre îe 

Grand : Nep. Phoc. 3, 1. 

pôlyphâgus, i, m. (7ro>,u(pdcYoç) 5 
çrand mangeur (goinfre) : Suet. 
Ner. 37. 

Pôlyphëmus (-môs), j, m.(Iïo- 
/.■jei-Oixoç), «1[ 1 Polyphème [géant, 
fils de Neptune, 'un des Cyclopes] : 
Cic. Tusc. 5, 115; Ov. M. 13, 
772 11 2 un des Argonautes : 
Hyg. Fab. 14. 

Polyphonies, se, m. (nolucpôv- 
rfji), Polyphonie [roi de Mes- 
sénie, tua le fils de Cresplionte, et 
épousa Mérope, mère de sa vic- 
time] : Hyg. Fab. 137. 

pôlypleurus, a, um (iroWiAeu- 
ooç), qui a beaucoup de côtés : 
*Capel. 6, p. 230. 

Pôlyplùsïus, a, um (noXuiAoo- 
ff'.oç), très riche [nom forgé par 
Plante] : Capt. 277. 

pôlypôdïum, U, n. (tto'WôSiov), 

polypode [plante] : Plin. 16, 244. 

Pôlypœtës, se, m. {ïlolxmoh-qç), 


fils de Pirithous, un des préten- 
dants d'Hélène : Hyg. Fab. 8. 

pôlypôsus, a, um, affligé d'un 
polype : Mart. 12, 37, 2. 

pôlypsêphus, a, îim(7COÀù^rj'.po;), 
qui contient beaucoup de pierre- 
ries : CIL 2, 3386. 

pôlyptôtôn, i, n. (•roaûtî-wtov), 
polyptote [fig. de rhét.] : Capel. 

5, 535. 

pôlyptycha, ôrum, n. (ttoXotît-j- 
X ?), polyptyques, registres, rôles, 
matricules : Veg. Mil. 2, 19 || v. 
diptycha. 

pôlypus, i, m. (iroXûirovç), IF 1 
polype [sorte de zoophyte] : Pl. 
Rud. 1010; Plin. 9, 40; 85 II [fig.] 
homme rapace : Pl. Aid. 198 11 2 
polype [dans le nez] : Cels. 6, 8, 
2; Hor. S. 1, 3, 40. 

Pôlyrrhenmm, U, ou -niim, 
i, n., ville de Crète : Plin. 4, 59. 

pôlyrrhizôs (-rri-), on (iroWp- 
pcÇoç), adj., qui a beaucoup de 
racines : Plin. 25, 96 II subst. n., 
nom d'une plante inconnue : 
Plin. 27, 126. 

pôlysarcïa, se, f. (iraXuerapxîa), 
excès d'embonpoint : C.-Aur. 
Ghron. 5, 11, 131. 

pôlysêmus, a, um (■KohJa-qy.oi), 
qui a plusieurs significations, 
équivoque : Serv. En. 1, 1. 

pôlysigma, âtis, n. (icoM?, aiy- 
[ia), répétition trop fréquente de 
la lettre S : Capel. 5, 514. 

pôlyspastôn, i, n. (iroX-jesTratruoç), 
moufle : Vitr. 10, 2, 10. 

pôlysyllâbuS, a, um (icoKvaiXka- 
6oç), qui est polysyllabe : PRISC. 
Ace. 40. 

pôlysynthëtôn, i, n.^oWûvOe- 
tov), répétion de la conj. et : Isid. 
1,36,19. 

Pôlytëlîa, te, f., ville de Méso- 
potamie : Plin. 6, 118. 

Pôlytïmêtas, i, m., rivière de 
la Sogdiane : Curt. 7, 10, 2. 

Pôlytimus, i, m , nom d'hom- 
me : Mart. 12, 86. 

pôlytrîchôn, i,n.,(-trix, -thris, 
ïcis, î.) (TvoWrpixoc), capillaire 
[plante] : Plin. 22, 62; 16, 147. 

pôlytrichôs, i, î., sorte de 
pierre précieuse inconnue : Plin. 
37, 190. _ 

pôlytriz, v. polytrichon. 

pôlytrôphôs, on (iroXuTpôçoç), 
adj., très nourrissant, très nutri- 
tif : Th. -Prisc. 2, 21. 

Pôlyxëna, œ, f. (rioXu^év/])-, Po- 
îyxène [fille de Priam, immolée 
sur le tombeau d'Achille] : Ov. 
M. 13, 448; Juv. 10, 262 II -mus, 
a, um, de Polyxène : Catul. 
64, 369. 

Sr-^ -xênê Sen. Troad. 376. 

Pôlyso, ûs,î.(IJo\'jUo), 11 1 une 
des Hyades : Hyg. Fab. 191 11 2 
prêtresse d'Apollon à Lemnos : 
V.-Fl. 2, 316. 

pôlyzônôs, i, m. (iroMÇwvoç), 
sorte de pierre précieuse : Plin. 
37, 189. 

Pômânus, », m., fleuve de 
l'Inde, en deçà du Gange : Plin. 

6, 94. 

pômàrmm, ïi, n. (pomum) , 11 1 


verger : Cic. CM 54 «f[ 2 fruite- 
rie, fruitier : Plin. 15, 59. 

pômârîus, a, um, de verger ; 
pomarium seminarium Cat. Agr. 
48, pépinière d'arbres fruitiers || 
subst. m., marchand de fruits, 
fruitier : Hor. S. 2, 3, 227. 

pômâtîo, ônis, î. (pomum), 
récolte des fruits [grec oirwpiap.6;]: 
Hier. Ep. 57, 11. 

pômërïdïànus, a , um, leçon de 
qqsmss de Cic, fortifiéepar Quint. 
9, 4, 39, mais qui a moins d'au- 
torité que postm- ou posm- ; v. 
poslm-. 

pômërïdïem (pour post mm'- 
diein), après-midi : *QuiNT. 9, 4, 
39. _ 

pômërnrm, v. pomœrium. 

Pômêtïa, œ , f., .ville des Vols- 
ques : Plin. 3, 68 ; Suessa Pome- 
tia Cic. Hep. 2, 45, la même || Pô- 
mëtii, ôrum, m., Virg. En. 6, 
775, même sens II -tïnus, a, um, 
de Pométia : Liv. 1, 55, 7. 

pômëtum, i, n. (pomus), ver- 
ger, jardin fruitier : Pall. 1, 36, 3. 

pômïfer, ëra, ërum (pomum, 
fera), qui produit des fruits,. abon- 
dant en fruits : Plin. 12, 15. 

pômïfërae, ârum, t., arbres frui- 
tiers : Plin. 17, 253. 

pômïfëro, are, int., produire 
des fruits : Gloss. Gr.-Lat. 

pômïlïo, v. pumilio : Pomp. 
Comm. 165, 11. 

pômœrïum (pômë-), U, n., H' 1 
pomérium [espace consacré en 
dehors des murs de Rome, où 
il n'était permis ni de bâtir, ni 
de cultiver] : Varr. L. 5, 143 ; 
Liv. 1, 44, 3; Tac. An. 12, 23; 
pomérium intrare, transite Cic. 
Nat. 2, 11, franchir le pomérium 
II 2 [fig.] limites, bornes : Macr. 
1, 24, 12. 

S—>- orth. -êrium meill. que 
-œrium, quoique celle-ci soit éty- 
mol: (post et mœrus — munis). 

Pomœtia, v. Pometia. 

Pômôna, as, f., Pomone [déesse 
des fruits] : Varr. L. 7, 45; Plin. 
23, 1 || récolte des fruits : Sol. 22, 
17. 

Pômônâl, mis, n., temple de 
Pomone : Fest. 250. 

pômônâlis flâmen, m., flamins 

pornonal (de Pomone) : Varr 

L. 7, 45. ■ ■ 

■ pcimôsus, a, um (pomum), 

abondant en fruits : Tib. 1, 1, 21: 

pompa, te, f. (iro(«nî). «f 1 pro- 
cession [dans les solennités pu- 
bliques, aux funérailles] : Cic. 
Tusc. 5, 91; Mil. 39; Ov. F. G, 
663; Nep. AU. 22, 4; pompamm 
fercalis similcs esse Cic. Off. 1, 
131, ressembler aux porteurs de 
processions [aller aussi lentement] 
Il procession [dans les jeux du cir- 
que, où l'on portait les images 
des dieux] :Liv. 30, 38, 11 ; Suet. 
Cœs. 76, etc.; Ov. F. 4, 391 [Cic. 
Alt. 13, 28, 3, parle de l'image de 
César portée à côté de celle des 
dieux dans cette procession] 1T2[en 
gén.] cortège, suite : lictorum meo- 
rum Cic. Fam. 2, 16, 2, le cortège 
de mes licteurs ; petitio pompai 


POMPAS ILIS 

plena Q. Cic. Pet. 52, candida- 
ture entourée d'un cortège de 
partisans. Il pecunix Sen. Ep. 110, 
15, longue file de richesses «if 3 
apparat, pompe: rhetorum pompa 
Cic. Tusc. 4, 48, pompe des rhé- 
teurs, grands mots à la façon des 
rhéteurs, déclamation, cf. Cic. de 
Or. 2, 294 ; dstraxit muneri suo 
pompam Sen. Ben. 2, 13, 2, il 
enleva toute pompe (ostentation) 
à son présent || parade : Cic. Or. 
42; de Or. 2,94. 

pompâbïïis, e (pompa), pom- 
peux, magnifique : Theb. 30, 24. 
pompâbïlïtâs, âtis, f., pompe 
[du styie] : Prisc. melr. Terent. 
419, S. 

pompâbïlïtër, magnifiquement : 
Treb. Call. 8,3. 

pompâlis, e (pompa), majes- 
tueux : Capit. Gord. 6, 1. 
pompâlïtâs, v. pompabililas . 
pompages, en grande pompe : 
Vulg. Amos. 6, 1 II [fig\] avec em- 
phase : J.-Vict. Rhet. 411, 24. 

pompàticus, a, um (pompa), 
aui forme un cortège : Apul. M. 
ÎO, 29 II [fig.] pompeux, d'apparat, 
fastueux : Tert. Cult.fem. 2, 9, 

pompâtus, a, um [inus.] (pom- 
pa), pompeux, fastueux || -tior : 
Tert. Specl. 7. 

Pompëia, se, f., Pompéia [fille 
du Grand Pompée, femme de Sylla 
Faustus] :B.Afr. 95,3 11 femme di- 
vorcée de Jules César : Suet. des. 
è llfemme de Vatinius : Cic. Fam. 
5, 11, 2 II Pompéia Macrina, mise 
à mort par Tibère ■: Tac. An. 6, 
18 II Pompéia Paulina, femme de 
Sénèque le philosophe : Tac. An. 
15,60. 

Pompëiânus, v. Pompeii et 
Pompeius'. 

Pdmpëii, ôrum, m., Pompéi 
[ville maritime de Campanie, en- 
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Pompëiôpôlis, f. ville de Cilicie: 
Tac. An. 2, 5S II ville de Paphla- 
gonie ou de Cappadoce : Plin. 
6, 7. 

Pompeius, i, m., nom d'une 
gens ;not l Cn. Pompée [surnommé 
le Grand (Magnus), rival de César, 
vaincu à 


Pharsale 
et assas- 
siné en 
Egyptel : 

ClC.,C/ES. 

Il -ius, a, 
um, de 
Pompée : 
Gic Vert. 
5, 1S9 || 
-iârnis, a, 

um, de pompeius 

Pompée, . „ 

du parti de Pompée : C/ES. L. 6, oo ; 
3, 101 ; Luc 3, 1G6 II -ia'ni, ôrum, 
m., les soldats du parti de Pom- 
pée, les Pompéiens : Cjes. C. 3, 
46 ; Sen. Ir. 3, 30, 5 ; sing. TAC 
An. 4, 34. 

™«_> Pompeius compte pour 
trois ou quatre syllabes. 

Pompëlônensis, e, de Pompé- 
lona [ville de la Tarraconnaise], 
auj. Parnpehme] Il subst. m. pi., 
habitants de Pompélona : Plin. 
3, 24. ' 

Pompêum, i, n. (ÏIotntEÏov), 
bâtiment à Athènes, où l'on gar- 
dait les objets servant à la célé- 
bration des fêtes : Plin. 34, 128. 

pomphôlys, y gis, f. (7ro|i<p6>.uE), 
arsenic blanc : Plin. 34, 12S : . 

pompïCUS, a, um (iroii-Rrr/.oç), 
solennel : pes M.-Vict.- 207, 18, 
le même pied que l'antibacchius. 

pompïfër, ëra, ërurn, fastueux, 
riche, magnifique : Anthol. 

Pompïlius, H, m., nom dé fa- 
mille rom.; not< Numa [le second 


«S 
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Pompillus, i, m., nom dîtra 
poète latin : Mart. 6, 60. 

pompïlus, i, m. (iroia-irAoç), pom- 
pile ou pilote, poisson de mer : 
Ôv. Hat. 101 || ïc.nautilus:1?Lm.' 
9, 51. 

porapo, are (pompa), tr., met- 
tre de la pompe à : Sed. 1, 2. 

Pompônïa, se f., mère de Sci- 
pion ' l'Africain : Sil. 13, 615 \\ 
sœur d'Atticus et femme de Q. 
Cicéron : Cic. Au. 5, 1, 3 \[. — Gras- 
cina Tac An. 13, 32, noble ro- 
maine sous Claude. 

Pompônïâna insula, f., une 
des Stéchades, la même que Mese : 
Plin. 3, 79. 

Pompônïânœ, âram, f.,.port de 
la Narbonnaise [sur-la côte d'Hyè- 
res] : Anton. 

Pompônms, ïi, m.,, poète de 
Bologne, auteur d.'atellanes, con- 
temporain de Lucrèce : Gell. 12, 
10, 7 il Pomponius Atticus,ami de 
Cicéron : Cic Alt. 1, 5 II. Pom- 
ponius Secundus, poète tragique, 
sous Claude : Quint. 8,3, 31: Il 
Pomponius Mêla, géographe || ce- 
lèbre jurisconsulte : Lampe. Al. 
Sev. 68 II -ïâims, a, um, Pomoo- 
nien : Cic Q. 2, 2, 1 II subst. m., 
Flavius Pomponien, grammairien, 
pompôsë (pomposus), pom- 
peusement : Sid. Ep. 9, 9. 

pomposus, a, um ' (pompa) t 
grave, mesuré [en pari, du pas] : 
Sid. Ep. 4, 9 il pompeux [en 
pari, du style] : G.-AuR. Ac. 2, 
34, 182. 

Pomptilla, œ, t., nom de fem- 
me : Anthol. 

. Pomptïnus (Point-,. Pont-),, a, 
um, Pontin (d'une contrée du La- 
tium) : Pbmptinus ager Lrv". 6 r 5, 
2, le territoire Pontin; Pomptiiia 
palus Plin. 3,. 49; -Unes pahides 



sevelie par le Vésuve en l'an 79 
après J.-C.J : Mel. S,. 4, 9; Sen. 
Êat. 6, : 1; 1 II -iârais; a, um, de 
Pompéi : Plin. 14, 70 || -iâirum, 
i,.n., maisonde Pompéi [apparte- 
nant à' Cicéron]:-. Cic. Fam. 7, 
3,, 1 ||:-iânîj ôrum, m., habitants 
de Pompéi; :; Gic. Suiï. 60. 


roi de Rome] : Hor. 0. 1, 12, 34 ; 
Liv. 1, 1S; Ov, F. 2, 6911-lîus, 
a, um, de Pbmpilius, des Pompi- 
lius, de la famille Pompilia : 
Hor. P. 292 || ou -lïânus, Arn. 2, 
73. 

Pompilia, œ, f., nom de fem- 
me : Mart. 4, 61. 
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Plin.. 26, 12, les Maraïs-Poïttms; 
Pomptina summa GlC. Att. 7, 5, 
3, la partie haute du.pays Pontin. 

Pomptîmim, i, n., territoire 
Pontin": Lrv. 2,34, 4. 

pompûlentus, a, um (pompa), 
plein de pompe, pompeux : Al- 
delh. 5, 566. 

Pomtînus, v. Pomptinus. 

pômûlurn, i, n. (pomum), petit 
fruit : P.-Petr. 57,3. 

pômum, i,n., *H1 fruit [à pépir» 
ou à noyau; figue; datte;, noix, 
etc.] : Cic. CM. 71; Nat. 2, 158; 
Và-rr. -R. 1, 31 ;. Virg, B.. 7,. 54; 
Plin. 15, 74 V 2 arbre fruitier : 
Gat. Agr. 28 ; Virg, G. 2, 426. ■ 


POMUS 

pôirras, i,î., arbre fruitier : Tib. 
2, 1, 43 II fruit : Cat. d. Plin. 
15, 74. 

pômuscûluiri, i, n. (pomum), 
petit fruit : Anthol. 171, 3. 

pondërâbïlis, e (-pondéra), qui 
Deut être pesé, pondérable : 
Mamert. St. an. 2,4, 2. 

pondérale, is et -rârium, h, n.. 
balance publique : Inscr. Orel. 
144. 

pondërâtim, adv., avec poids 
[fig.], avec mesure: Cassiod. Var. 


2,40. 

pondërâtïo, Unis, f . (pondero) , ■ 
pesage, pesée : Vitr. 10, 3, 7 II 
poids : Th.-Prisc. 1, 13. 

pondërâtôr, ôris, m. (pondero), 
peseur : Cod. Th. 12, 7, 2. 

pondërâtûra, se, f., pesage : 
Gloss. Gr.-Lat. 

pondërâtus, a, uni, part. p. de 
pondero || adj 1 ponderatior : a) plus 
important: Sw.Ep. 8, 6 ; b) mieux 
pesé [%.]_ : Nep. frg..2. 
pondëris, gén. de pondus. 
poadëritâs, âtis, f., poids, pe- 
santeur : Att. d. Non. 756, 5. 

pondero, âvi, âtum, are (pon- 
dus)-, tr., ;peser : Plin. 18, 66 II 
[fig.] mesurer, estimer, apprécier, 
juger,: aliquid ex aliqua re Cic. 
Sùll. 69, apprécier qqch .d'après 
qqch, cf. Sull. 89 ; Part. 117 ; ver- 
borum delectum aurium judicio 
Cic. de Or. 3, .150, déterminer le 
choix des mots en s'appuyant sur 
le jugement de l'oreille, cf. Gœc. 
60.; Pis. 98 ; Leg. 2, .43. 

pondërosus, a, um (pondus), 
pesant, lourd : PL. Cap. 722; 
Varr. R. 1, 52, 2 II [fig.] ponderosa 
epistula Gic. Att. 2, .11, 1, une 
longue lettre (très chargée) Il gra- 
ve .: ponderosa vox V:rMAX. 6, 4, 
1, mot profond; || rsior Plin. 21, 
107; -issimus Plin. 36, 13S. 

:pondïcûlum,i, n., dim. de pon- 
d-us, léger poids : Mamert. Se. 
anim.2,4. 

pondô (abl. de , l'inus pondus, 
%),% ï en poids : coronam auream 
libram pondo decemere Lav. 3, 29, 
3, décerner une couronne d'or 
d'une livre en poids, du poids 
d'orne livre, cf. LïV. 4, 20, 4; 39, 
5,14.;iibra pondo Liv. 26, 36, 5, 
une livre en poids 1Ï .2 [s.-ent. 
libra] pondo = livre' et il reste in- 
var. : auri quinque pondo auferre 
Cic. Clu. .179, emporter cinq 
livres 'pesant d'or, cf. PL. As. 
301; Ces. G. 2, 18 ; .Liv. 26, 47,. 7. 
pondus, ëris, n. (pendo), f 1 
poids [pour balance] : ClC. Tusc. 5, 
69; Ac.2, 38 ; pondéra iniqua 
Liv .5,48, 9,î aux poids II [en. part ;] 
poids d'une livre [rare] : Varr. 
L. 5, 169; Mart. 7, 53,12^2 
poids:[en.gén.] : saxa magni pon- 
dëris CMS. G. 2, 29, pierres d'un 
grand poids, très lourdes, cf. G. 5, 
12; [pi. poét.] pondéra Virg. En. 
10, 496<ft3 pesanteur : Cic. Fat.24 ; 
Tusc. 1,40, etc.; [qqf pi,] pondéra 
Ov. M. 1,13% A corps pesant : 
motus naturalis omnium ponderum 
GIC. Fin. 1, 19, le mouvement 
naturel detous les corps pesants 
^î 5 quantité, 'masse : innumera- 
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bile pondus auri Cic. Sest. 93, 
énorme quantité d'or [sommes 
énormes], cf. Cic. Verr. 5, 184 II 
artificum Varr. d. NON. 466, 5, 
une masse, une foule d'artistes 
4 8 poids, influence, autorité, im- 
portance : si mea auctoritas satis 
apud illos in hac re pondëris habe- 
ret Cic. Balb. 60, si mon autorité 
avait sur eux dans la question 
assez de poids (d'influence), cf. 
Cic. Top. 73 ; Fam. 13, 17, 3, etc. ; 
non numéro hxc judicantur, sed 
pondère Cic. Off. 2, 79, ces choses 
s'apprécient non par la quantité, 
mais par la qualité II force [des 
mots, des pensées] : Cic. Br. 140 ; 
de Or. 2, 72; Hor. P. 320; Ep. 1, 
19, 42 % 7 [poét.] constance [carac- 
tère] : PROP. 2, 25,22. 

ponduscùlum, i, n. (dim. de 
pondus), faible poids : Col. 12, 
51 ; Plin. 11, 24. 

pônë (post-ne) , 1T 1 adv., en ar- 
rière, par derrière : Cic. Tim. 48 ; 
Quint. S, 3, 25 <|f 2 prép. ace, 
derrière : Cic. Tim. 37 ; Liv. 40, 
30,9. 

ffis>>_> pone versus ou vorsus 
Cat. d. Charis. 214, 28, par der- 
rière. 

Pônêrôpôlis, is, f., ville de 
Thrace, au pied du Rhodope : 
Plin. 4, 41. 


POÏTO 

22, poser son cam-p lordine vîtes 
ViRG. B. 1, 74, aligner les ceps 
de vigne II positi sine legs capilli 
Ov. M. 1 , 477, des cheveux disposés 
sans règle=qui tombent en désor- 
dre il [en pari, d'artiste] disposer, 
mettre sur pied, camper [une sta- 
tue, une peinture] : Hor. 0. 4, 8, 
8; P. 34 1T 5 [poét.] tollere seu 
ponere fréta Hor. 0. 1, 3, 16, sou- 
lever ou. laisser reposer les flots II 
[int.] cum venti posuere Virg. En. 
7, 257, quand les vents [m. à m. 
eurent déposé] furent tombés, cf. 
En. 10, 103<\\6 placer de l'argent: 
pecuniam in fundo Cic. Tull. 15, 
placer de l'argent en biens-fonds, 
cf. Hor. P. 421 ; pecuniam apud 
aliquem Cic. Verr. 3, 165, placer 
de l'argent chez qqn || benefi- 
cium apud aliquem Cic. Fam. 
13, 26, 4, placer un bienfait sur 
qqn || sub signo rei publiée posi- 
tum vectigal Cic. Agr. 1, 21, reve- 
nu.placé sous le sceau de l'étatH7 
[fig.] a) qumstiunculam Cic. de 
Or. .1, 102, poser un misérable 
sujet de discussion, cf Cic. Tusc. 
1, 7 ; F.at.4; Lx.17 ; b) déposer, 
quitter : dolorem Cic. Tusc. 3,66, 
déposer son chagrin; personam 
amici Cic. Off. 3, 43, déposer le 
personnage de l'ami, cesser d'être 
l'ami. 


pôno, pôsûi, pôsïtum, ëre (po, 
sino ),tr. 

I poser, <ff 1 poser [qq part, in 
abl.] : in fundo pedem Cic. Csec. 
31, poser son pied dans une pro- 
priété, cf. Fin. 4,69; artus m 
litore Virg. En. 1, 173, poser 
(étendre) ses membres sur le 
rivage; genuaponere Gurt. S, 7, 
13, poser à terre ses genoux, 
s'agenouiller ; oleas in sole Cat. 
Agr. 7, 4, poser, étendre les olives 
au soleil II [in ace. poét.]: in flam- 
mamOv. M. S, 452, poser dans le 
feu ; alicujus in caput coronam 
Gell. 3, 15, 3, poser une cou- 
ronne sur la tête de qqnfl2 [poét.;] 
poser, étendre sur le lit funèbre : 
Ov. M. 9,503; Virg. En. 2, 644 
et terra ponere Virg. En. 6, 508, 
ensevelir <ff 3 déposer -.-tabulas in 
œrario C/ES. C.3, 108,6, déposer 
des tablettes aux archives, cf. 
Cic. FI. 21 II, [en offrande] : cande- 
labruminCapiiolio ClC. Verr. 4, 
66, déposer en offrande un can- 
délabre au Capitole il [en enjeu] : 
pocula Virg. B. 3, 36, poser des 
coupes comme enjeu II poser, quit- 
ter [un vêtement, etc.] : tuni- 
cam Cic. Tusc. 5, 60, déposer sa 
tunique ; arma G/ES. G. 4, 37, 1, 
déposer les armes ; librum ou 
libnim de manibus Cic. Tusc. 1, 
24 ; Q. 1, 1, 23, déposer un livre 
«poser sur la table, servir : 
eadem omnibus Plin. Ep. 2, 6,. 3, 
servir à tout le. monde les mêmes 
mets, cf. Cat. Agr. 79, 81 ; Hor. 
S. 2, 2, 23, etc. <tf 4 poser, placer, 
disposer : ibi prœsidium ponit 
Ces. G. 2, 5, 6, il place là un dé- 
tachement ; insidias contra ali- 
quem Cic. Agr. 2, 49, disposer des 
embûches contre qqn ; alicui cus- 
todem C/ES. G. 1,20, 6,-mettre un 
gardien à qqn;.. castra C'JBS. G. l, 


II établir, 'ff ;1 installer : Roma 
in monlibus posita ClC. Agr. 2, 
96, Rome établie, installée sur 
des montagnes -,-templa Virg.. Ere. 
6, 19, ériger un temple ; in eas 
statuas quse Roms, ponerenlur 
Cic. Verr 2, 145, pour des statues 
qu'on devait élever à, Rome II 
[fig.] virtutum fundamenta in vo- 
iuptate tamquam in aqua Cic. Fin. 
2, 72, établir les -fondements des 
vertus sur le plaisir comme sur 
une eau mouvante % 2 [fig-] -B) 
mettre dans, faire consister. dans : 
béate vivere in voluptate Cic. iFïn. 
2, 86, mettre la vie bienheureuse 
dans le plaisir; b) aliq. -m apud 
aliquem in gratia ponere uic. Att. 

6, 6, 4, installer qqn dans les 
bonnes grâces de qqn ; in cons- 
pectu aliquid Cic. de Or. 3, 161, 
placer qqch sous les regards, ou 
anle oculos Cic. PMI. 2, 115; id te 
apud eos prëclareponit Cic. Fam. 
13, 41, 2, cela te met en excel- 
lente posture auprès d'eux ; super 
armamentarium positus Gurt. 6, 

7, 22, installé à la tête de (pré- 
posé à) l'arsenal ; ex altéra parte... 
ex altéra autem ponere Cic. Fin. 
2, 63, opposer, mettre en -regard 
d'une part... dé l'autre ; aliquid 
anle rem aliquam Enn. An. 8, 8-; 
Sall. J. 15, 1, mettre, une chose 
avant une autre, la préférer. Il 
leges in poculis ClC Verr. 5, 28, 
fixer, établir des lois [dans.un fes- 
tin] sur les coupes à boire ; rébus 
novis nova nomina Cic. Nat-. 1, 
44, à des idées nouvelles -fixer 
des termes nouveaux, cf. ClC. 
Tusc. 3, 10:; c) mettre dans, faire 
dépendre de : spem in aliquo Cic. 
Att. 6,1, 11, mettre .son espoir 
dans qqn; [pass .fréq 1 ] posxtum. esse 
in aliqua re, être ..placé dans,:de- 
pendre de, cf. Cic. Agr. 2, 22; 
Or. 27, etc.; d) mettre dans, 




- PONS 

Compter comme : aliquid in fraude 
Cic. de Or. 2, 199, mettre qqch 
au rang des crimes ; mortem in 
malis Cic. Fin. 3, 29, regarder la 
mort comme un, mal; e) mettre 
dans, appliquer à' : curam cogita- 
tionemque suam in omnium lande 
colligenda Cic. Q. 1, 1, 41, mettre 
ses soins et ses pensées à recueillir 
les éloges de tout le monde ; diem 
toium in aliqua re Cic. Br. 87, 
mettre toute une journée à qqch ; 
diem, tempus cum aliquo GW.Fam. 
5, 21, 1, consacrer un jour, du 
temps à qqn ; /; placer devant les 
yeux, présenter, exposer : ut paulo 
ante posui Cic. Fam. 1, 9, 21, 
comme je l'ai exposé peu aupara- 
vant; alicujus rei exempta Cic. 
Top. 58, donner des exemples de 
qqch ; argumentum Cic. de Or. 2, 
214, présenter un argument, cf. 
Cic. Fin. 2, 100; g) établir, poser 
en principe, avancer, aliquid, 
qqch : Cic. Off. 2, 11 ; Tuse. 5, 
83 ; Cssc. 32 ; quem facile Grxciai 
principem ponimus Cic. Ac. 2, 2, 
dont nous faisons sans conteste le 
premier des Grecs; [avec prop. 
inf.] prétendre que : Cic. de Or. 2, 
85; 3, 145;.Br. 165; Leg. 2, 6; 
positum sit igitur... Cic. Or. 14, 
.que ce principe donc soit posé, 
savoir que... ; hoc posito atque 
concesso... Cic. Div. 1, lis, ce 
principe étant établi et admis 
que... 

3>— >- pf. ar'ch. poseivei CIL 
1, 551 ; posivi Pl. Ps. 1281 ; po- 
siverunt Cat. Agi: 1 ; Cic. Tusc. 
5, 83; posiit CIL 5, 2575; 
posienmt, posiere CIL 1, 1284; 5, 
2714 || part. sync. poslus Lucr. 1, 
1059, etc. 

1 pons, tis, m., 1T 1 pont : Cic. 
Verr. 4, 117 ; pontem in Arare 
facere C/ES. G. 1, 13, 1, construire 
un pont sur l'Arar; flumen ponte 
jungere Liv. 21, 45, 1; im- 
ponere pontem flumini Cuht. 5, 
1, 22, jeter un pont sur une 
rivière; pontem interscindere Cic. 
Leg. 2, 10 ; rescindere Nep. Milt. 
3, 4; rumpere Quint. 2, 13, 16 ; 
interrumpere Pl. Cas. 66; 'solvere 
Tac An. 1, 69 ; dissolvere Nep. 
Them. 5, 1, couper mi pont % 2 
pont volant [pour les sièges] : 
Tac. An. 4, 51 1| pont, planche 
pour communiquer d'un navire 
au rivage: Virg. En. 10, 288; 
Eiv. 21, 28, ?||étages des 
tours : Virg. En. 9, 530 \\ pont de 
communication entre les tours • 
Virg. En. 9, 170 || pont sur lequel 
passaient les électeurs pour aller 
voter ; ClG. Ait. 1, 14, 5 ; de ponte 
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dejici Fest. 334, perdre le droit 
de vote [à soixante ans], 

2 Pons Campanus, m., le pont 
Campanien [dans le canton de 
Falerne] : Hor. S. 1, 5, 45; 
-Argenteus Lepid. Fam. 10, 34, 
2, le pont d'Argens [Gaule Nar- 
bonnaise] lisons Saravi, passage 
de la Sarre [auj. Sarrebruck] : 
Anton, h pons Scaldis, passage de 
l'Escaut [Escaupont] : Anton. 

pontârïus, li, m. (pour punct-), 
gladiateur qui frappait d'estoc : 
Inscr. Orel. 2530. 

Pontezinta (-zita), ee, f.. ville 
d'Afrique, près des Syrtes : Anton. 

1 Pontïa, te et -tïee, ârum, f., 
île et groupe d'îles en face du 
Latium, non loin du cap Circei : 
Plin. 3, 85; 32 154; Liv. 9, 28, 
7 II -ïâm, ôrum, m., habitants de 
Pontia : Liv. 27, 10, 7. 

2 Pontïa, aï, f ., nom de femme : 
Juv. 5, 638. 

pontïcùlus, i, m. (pons), petit 
pont : Cic. Tusc. 5, 59. 

Pontïcum mare, n., le Pont- 
Euxin : Liv. 40, 21; v. Pontus 2. 

1 Pontïcus, a, um, v. Pontus 2. 

2 Pontïcus, i, m., Ponticus [au- 
teur d'un poème sur la guerre de 
Thèbes] : Prop. 1, 7, 1 ; Ov. Tr. 
4, 10, 47. 

pontïfex, ïcis, m., 11 "i pontife: 
collegium pontificum Liv. 29, 19, 
S ; 27, 25 ; 30, 2, 13, 
le collège des pon- 
tife [prêtres sur- 
tout chargés de la 
jurisprudence reli- 
gieuse], cf. Varr. 
L. 5, 83 ; Cic. Leg. 
2, 20; Bep. 2, 26; 
Att. 4, 2, 4; Har. 
12 ; 13 ; pontifex 
maximus Cic. Agr. 
2, 18, le grand pon- 
tife, [président du 
collège des pontifes] pontifex X 
Il pontifices minores 
Cic. Har. 12; Liv. 22, 57, 3, aides 
des pontifes, secrétaires des pon- 
tifes "ïï 2 prêtre chrétien, évêque, 
prélat : Sip. Garni. 16, 6. 

pontïfïcâlis, e (pontifex), de 
pontife, des pontifes, pontifical : 
Cic. Leg. 2, 52 || du grand pontife : 
Ov. F. 3, 420. 

pontïffcans, antis, qui exerce 
le pontificat : Inscr. Fabr. 735, ■ 
463. 

poatïfïeàtûs, ûs, m. (pontifex), 






PONT DEVOIE 


INSIGNES DU PONTIFICAT 

pontificat, dignité de pontife : 
CIC. Har. 18. 

pontïfïcïum, -i i, n., 11 1 autorité 
pontificale : Cod. Th. 16, 5, 
13 fl 2 [en gén.] droit, pouvoir, 
ressort : Gell. 1, 13, 3. 


POPILIÀ 

1 pontrfïeïus, a, um, de pontife 
des pontifes : Cat. frg.; pontial 
cium jus Cic. Br. 156, le droit 
pontifical; pontificii libri Cic. 
Bep. 2, 54, ou pontificii seul Cic. 
Nat. 1, 84, livres des pontifes. 

2 Pontïfïeïus, îi, m., nom d'un 
tribun de la plèbe : Liv. 2, 44. 

Pontïïïànus, i, m., nom d'à, » 
Mart. 5, 66; 7, 3. 

pontîlis, e (pons), de pont ? 
Veg. Mul. 1, 56. 

Pontîna, -tïnns, -nras, %?.. 
Pompt-, 

pontis, gén. de pons. 

Pontïus, îi, m., 1[ 1 Pontius Hé- 
ronnius [général des Samnites, 
qui fit passer les Romains sous lé 
joug aux Fourches Caudines] : 
Cic. Off. 2, 75 11 2 L. Pontius 
Aquila [un des meurtriers de 
César] : Asin. Fam. 10, 33, 4: 
Suet. Cœs. 78; Aquila seul Cic. 
Phil. 11, 14 11 3 Ponce Pila te ; 
TAC An. 15, 44; v. Pilalus. 

pontïvâgus, a, um, qui erre 
sur la mer : Anth. 120, 7. 

ponto, ônis, m., (pons), ba- 
teau de transport [gaulois] : C^îS. 
G. 3, 29, 3. 

pontônïum, ïi, n. (ponto), 
petit bac : Isid. 19, 1, 24. 

pontûfex, v. pontifex : Inscr. 

1 pontus; i, m. (kov-oç), [poét.j 
1f 1 la haute mer, la mer : Enn. 
An. 257; Lucr. 1, 8; 2, 559; 
Virg. En. 1, 556; 3, 193, etc. \\ 
maris pontus Virg. En. 10, 377 
[cf. -ûdvToç àXâç d'Homère], l'im- 
mensité de la mer sans fond If 2 
[en part.] vague énorme : Virg. 
En. 1, 114. 

2 Pontus, i, m. (n<woç), if 1 la 
mer Noire, le Pont-Euxin : Cic. 
Verr 4, 129 H 2 le Pont [contrée 
avoisinant la mer Noire] : Cic 
Pomp. 22, Ov. Tr. 5, 10, 1 II 3 
le Pont [contrée au N.-E. de 
l'Asie Mineure, royaume de Mi- 
thridate, devenue province ro- 
maine] : Cic. Pomp. 7 ; Agr. 1, 6 ; 
Virg. G. 1, 58 || -ïeus, a, um, du 
Pont-Euxin, du Pont [contrée] : 
Mel.2, 1, 5 ; Pontici mures Plin. 
8, 132, les hermines ; Ponticsa 
nuces Plin. 15, 88; v. avellanœ; 
Ponticus serpens Juv. 14, 114, le 
dragon gardien de la toison d'or 

Il Pontïcum, i, n., la mer Noire : 
Flor. 3, 6, 10 || formes grecques : 
Pontïcos, nom., Pontïcon, ace. 
Varr. Men. SI; 445. 

i pôpa, ce, m'., victimaire : Cic. 
Mil. 65 || adj', papa venter Pers. 
6, 74, le ventre gras d'un sacri- 
ficateur. 

2 pôpa, se, f., femme qui tient 
un restaurant, cabaretière : 
Inscr. Orel. 2457. 

pôpânum, i, n. (irôicavov), 'sorte 
de gâteau [pour offrande] : Juv. 
6, 540. 

pôpellus, i, m., dim. de popu- 
lus, menu peuple, populace : 
Hor. Ep. 1, 7, 65; Pers. 4, 15, 

Pôpïlïa (-llïa), a;, f., nom de 
femme : Cic. de Or. 2, 44. 


FOPILÏÏÏS 



PONTUS 


Pôpïlrus (-liras), ii, m., nom de 
famille rom.; not*- Popilius Lénas 
[tribun militaire, qui tua Cicéron] : 
Sen. Suas.. 6, 20; Contr. 7, 2, 2; 
hiv.Epii.120 II -lïus(-Uïus)a ( ttm, 
de Popilius : Cic. Leg. 2, 55. 

pôpîna, x, f. (cf. coquina), 
auberge, taverne, cabaret : PL. 
Pœn. 41; 835; Cic. Phil. 2, 69 II 
orgie de taverne : Cic. Phil. 3, 
20; Pis. 13. 

pôpïnàlis, e (popina), de ta» 
verne : COL. S, 16, 5. 

pôpïnàrïa, as, f., cabaretière : 
Inscr. Oral. 7269. 

pôpïnârms, ïi, m. (popina), 
cabaretier : Firm. Math. 4, 15. 

pôpïnâtôr, ôris, m. (popino), 
pilier de taverne : Macr. 7, 14, 1. 
pôpïno, ônis, m., c. le précé- 
dent : Varr. Men. 308; Hor. S. 
2, 7, 39 ; Suet. Grain. 15. 

pôpïnor, âri (popina), int„ 
être un pilier de cabaret : Treb. 
Tyr. 29, 1 

pôplës, ïtis, m.,1Tl jarret :Col. 
6, 12, 3; Vikg. En. 9, 762; Liv. 
22, 51, 7 II 2 genou : duplicato 
poplite "VlRG. En. 12, 927, en 
pliant le genou ; contenta poplite 
HOR. S. 2, 7, 97, avec le genou 
raidi ; poplitibus se excipere Curt. 
6, 1, 14, se laisser tomber sur les 
genoux. 

poplïcïtuSj arch. pour pablici- 
ius. 

1 poplïeôla, x, m., qui flatte le 
peuple : Sid. Carm. 23, 80. 

2 Poplïeôla, v. Publicola. 

poplïcus, a, um, arch. pour 
publiais : INSCR. 

poplïfûgïa, v. populifugia : 
Varr. L. 6, 18. 

poplœ, v. populus s#— >. 

poplus, v. populus a > . 

pôposci, pf. de posco. 

Poppsea, se, f ., 11 1 Poppœa Sa- 


bina [condamnée à mort, sous 
Claude, pour adultère] : Tac. An. 
11, 2 ; 13, 43 1(2 Poppée [seconde 
femme de Néron, mourut victime 
de sa brutalité] : Tac. An. 16, 6; 
Suet. Ner. 35 II -anus, a, um, 
de Poppée : Poppxana, n. pi. 
Juv. 6, 465, les produits de 
Poppée [pour adoucir la peau]. 

Poppaus, i, m., nom d'homme : 
Tac. An. 1, 80; H. 2, 86. 

poppysma, âtis, n. (iromrj<r|ia), 
claquement de langue : [appro- 
bateur] Juv. 6, 584; [pour dé- 
tourner un orage] Plin. 28, 25 
Il [fig.] Mart. 7, 8, 11 II et pop- 
pysmus, i, m. Plin. 28, 25. 

poppyzôn, ontis, ace. onta, m., 
(iyoitoûCcov), celui qui fait claquer 
la langue : Plin. 35, 104. 

pôpùlâbïlis, e (populor), qui 
peut "être ravagé : Ov. M. 9, 262. 
pôpulâbundiis, a, um (popu- 
lor) , "ravageur, dévastateur : Liv. 
1, 15, 1 II agros Sisen. d. Non. 
471, 23, en ravageant les cam- 
pagnes. 

pôpûlâerus, a, um (populus), 
de" p'opulace : Laber. d. Non. 
150, 24 ■ 

pôpûlàrïa, ïum, n. (popularis), 
place des plébéiens dans l'am- 
phithéâtre : Suet. Clauâ. 25; 
Dora. 4. 

pôpûlâris, e. 

I 1T 1 qui a trait au peuple, qui 
émane du peuple, fait pour le 
peuple : admiratio Cic. Fam. 7, 

1, 2, admiration populaire ; popu- 
lares loges Cic. Leg. 2, 9, lois 
émanées du peuple ; popularis 
diclio Cic. Br'. 165, éloquence 
faite pour le peuple ; popularia 
verba, opinio popularis Cic. Off. 

2, 35, mots de la langue com- 
mune, opinion commune ; popu- 
laria mimera Cic. Off. 2, 56, 
jeux donnés au peuple ; res pu- 
blica Cic. Rep. 2, 41 gouverne- 
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ment démocratique 11 2 aimé du.' 
peuple, agréable au peuple : 
consul popidaris Cic. Agr. 2, 102, 
consul populaire ; quid est tam 
populare quam pax ? Cic. Agr. 2, 
9, qu'y a t-il d'aussi populaire 
que la paix? nihil popularius 
Liv. 7, 33, 3, rien de plus popu- 
laire 1T3 dévoué au peuple: consul 
popidaris Cic . Agr. 1, 23, consul 
dévoué au peuple, cf. Cic. Clu. 
77; Cat. 4, 9 || [subsf] populares 
Cic. Sest. 96, partisans du peuple, 
cf. Cic. Off. 1, 85. 

II efl 1 qui est du pays, indigène : 
flumina popularia Ov. M. 1, 577. , 
les fleuves de la contrée ; oliva 
popularis Ov. M. 7, 498, l'olivier 
indigène 1[ 2 du même pays, 
compatriote : Hor. 0. 2, 13, 25 
|| [subsf] tuus popularis Cic. Att. 
10, 1, % ton compatriote; mea 
popularis Pl. Rud. 740, ma com- 
patriote 11 3 partenaire, associé, 
compagnon' : Sen. Vit. 13 II popu- 
lares sceleris Sall. G. 22, 1, con- 
jurations Sall. G. 24, 1 ; les com- 
plices du crime, de la conjuration, 
pôpûlârïtâs, âtis, f. (popula- 
ris), 11 1 effort pour plaire au 
peuple, recherche de l'amour, de 
la faveur du peuple : Tac. An. 
3, 69 11 2 lien qui unit les compa- 
triotes : Pl. Pœn. 1041 <iï 3 popu- 
lation : Tert Marc. 1, 10. 

pôpûlârïter (popularis), U 1 à 
la manière du peuple, commu- 
nément : CIC. Rep. 6, 24 II en 
langage commun, pour la foule : 
Cic. Fin. 5, 12 11 2 de manière à 
gagner la faveur populaire, en 
démagogue : Cic. Verr. 1, 151 ; 
Br. 164 II par action démago- 
gique,, séditieuse : Cic. Glu. 93. 

pôpûlâtim (populus), de peu- 
ple en peuple, généralement. : 
C^ecil. Corn. 125; POMPON. 181. 
pôpûlâtïo, ônis, f. (populor), 
U 1 action de ravager ; ravages 
Mes troupes] ; déprédation, dégât : 
CMS. G. 1,15, 4; Liv. 2, 64; 3, 
S 1T 2 butin, dépouilles : pleni 
populationum Liv. 2, 43, gorgés 
de butin 11 3 [fig.] corruption, 
ruine, destruction : Plin. 9, 101. 
pôpùlâtôr, ôris, m. (populor), 
ravageur, dévastateur : Liv. 3, 
68; Ov. M. 13, 655; Mart. 7, 
27, 1. 

pôpùiâtrix, îcis, f., celle qui 
ravage: Stat. S. 3, 2, 86 ; po- 
pulatrix apis Mart. 13, 101, 
l'abeille qui butine. 

1 pôpûiâtus, a, um, part, de 
populor. 

2 pôpûlâtûs, abl.w, m., ravage, 
dévastation : Luc. 2, 634; Sid. 
Ep. 3,3. 

pôpûlêtum, i, n. (populus 2), 
lieu planté de peupliers : Plin. 
14,61. 

pôpûlëus, a, um (populus), de 
peuplier : VlRG. G. 4, 511 ; Hor. 
0. 1, 7, 23. 

pôpùlïfër, ëra, êrum, qui abonde 
en peupliers : Ov. M. 1, 579. 

Pôpûlïfûgïa (Pôplï-), ôrum, 
n., Populifugies, fête" en mémoire 


pOPULiSCITUl 


d'une fuite du peuple, cf.'VARH. 
L. S, 18 ; Mach. S. 3, 2, H. 

pôpûliscîturû, et mieux popu- 
îi scîtum, i, n., décret du peuple : 
Cic. Rep.l, 43. 

pôpûlïto, are (populo), tr., 
ravager : *Papir. Dig. 49, 1, 21. 

pôpulnëus. a, um, de peuplier : 
Cat. Agr. ê', S- Il -laus, PL. Cas. 
3S4, 

pôpùlo, âvi, âium, are (popu- 
lus), tr., «il 1 dépeupler : Pacuv. 
Tr. 79 ; Achivos Prop. 3, 18, 29, 
décimer les Grecs II 2 ravager, dé- 
vaster, porter le ravage dans : 
Virg. En. 12, 263 II [pass.] po- 
pulata provincia Oc. Verr. 3, 
122, province ravagée ; populari 
Liv. 3, 3, 10: 3, 6, 3%Z [fig.] 
détruire : VlRG. G. 1, . 185; En. 
S, 496; Ov. M. 2, 319 II v. po- 
pulor. 

1 Pôpûlônïa, se, f. [qui protège 
du pillage], surnom de Junon : Sen. 
d. kva. Civ. 6,10,3 ; Asm. 3, 31. 

2 Pôpûlônïa, «, f., ville mari- 
time d'Htrurie [près de Piombi- 
no] : Virg. En. 10,172 || -nïenses, 
ïum, m. /habitants- de Populonia : 
Liv. 28, 45, 15. 

Pôpûlôriïi, oruro, c Populo- 
nia 2 : Liv. .30, 39, .2, et'Popûlô- 
BÏirm, ïi, n., Plin. 3, .50. 

pôpûlor, âtus sum, âri, tr., ra- 
vager : Cic. Off. 1, 33.; Cms. G. 
5, 56 II détruire, ruiner : VlRG. 
En. 12, .525; Ov. Med. .45; Sil. 
3, 445 ||. pass., v. populo. 

pôpûlôsïtas, âtis, "f. ;(popûlo- 
sus), grand nombre : Arn. .3, '5. 
pôpùlôsus, a, um (populus), 
nombreux : Apul. Flor.p. 342.1 
peuplé, populeux: -issimus Solin. 
62, 10; -sior Veg. Mil. 3, 19, fin. 
.1 pôpûlus, i, m., lïl peuple 
[habitants d'un état constitué ou 
d'une ville] : Cic. Rep. 1, 39; 
Phil. 6, .12; populus Romanus, 
Syracusanus, le peuple romain, 
syracusain,; defecere ad P.œnos hz 
populi, Aiellani, Calatini... Liv. 
22, 61, 11, passèrent aux Cartha- 
ginois les peuples suivants, les 
Atellans, les Calatins... if 2 [à 
Rome] le peuple [opp. au sénat] : 
senatus populusque Romanus, :1e 
sénat et le peuple romain [= les 
deux organes essentiels de l'état; 
abrév. S. P. Q. R-] Il le peuple, 
[ensemble des citoyens de tout 
ordre opposé à plebs, plèbe, 
comme le toutà la partie].: Liv. 
2, 56, 12; 29, 27, 2; Cic. Mur. 
1 n [rar ! ] plèbe, populace = plebs : 
Marx. 8, 15, 3 11 3 les gens, le 
monde : Ter. Ad. 93; Ph. 911; 
populi contemnere voces Hor. S. 
1, 1, 65, mépriser les propos du 
monde II le public : Pi.. As. 4; 
Pœn. 11; Ter. And. 3; Cic. de 
Or. 2, 339; 'populo mettre -Cic. 
Tusc. 2, 64,. n'avoir point de pu- 
blic, de spectateurs || [àliquis] ex 
ou de populo Cic. Br. .320; Arck. 
25, [qqn] de la foule, Te .premier 
venu,- cf. unus § '2 'If ^ ;[rare] 
canton,' région : Liv. 21, .34, 14 
populus .Ov. F. 1, 136, 'le>public 
,'= le dehors, opposé à tsr, le 
dedans de la maison. 
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g^-s» arcîi. popolus CIL 1, 197, 
15'"f sync. poplus CIL 1, 195, 17 ; 
Pl. Amv. 190; Aul. 285, etc.; 
pi. poplœ, v. Fest. 205, 24. 

2 pôpûlus, i, f ., peuplier : Plin. 
16, 85, etc.; Virg. B. 7,61. 

1 por, prép. entrant en compos. 
de verbes, en avant : porrigo, 
portendo; avec assimil. polliceor. 

2 por, m., forme prim. de puer, 
esclave, d'où lucipor, marcipor, 
etc., cf. Prisc. 6,48. 

pôra, se, f., esclave femme : 
înscr; v. por. 2. 

porca, œ,f. (porcus) , H 1 truie : 
Cat. Agr. 134; porca contracta 
Cic. Leg. 2, 55, obligation en- 
courue de sacrifier une truie 
[comme expiation] Il [poét.] porc: 
Virg. En. 8, 641 (Quint. -S, 3, 19) 
«il 2 nartie proéminente du sillon : 
CAT.ylf;. 48 ; VARR.fi. 1, 29; P. 
Fest. 108, 9 11 3 sorte de mesure 
agraire en Espagne : Col. 5, 1,5. 
porcârïus, a, vm ■ (porca), de 
truie : Plin, 11, 210 II subst. m., 
porcher : Firm. Math. 3, 6, 6. 

porcastrum, i, n., pourpier : 
Apul. Herb. 103. 

porcella, œ, f. (porca), jeune 
truie : PL. 'Mil. 1060. 

porcellînus, a, um (porcellus), 

de cochon défait.: Apic. 4, 173. 

porcellïo, ônis, m., espèce de 

cloporte: C.-AUR. Ghr. 1,4, 119. 

poreellùlus, i, m., tout : petit 

porc : Lampr. Al. Sev. Al, .5. 

porcellus, », m.. (porcus), petit 
porc, porcelet : Varr. R. 2, 4, 
14 II marcassin : PlMSD. 2, 4, 15. 
porcëo, ère (pr.o, arceo), tr., 
éloigner : Enn. Tr. 369 ; PAC. 
Tr 67; Ace. Tr. 286; Varr. 
Men. 251; cf P. Fest. 15, 13; 
Non. 61, 27 II [fig.] empêcher : 
Lu.cil.6, 27. 

Sk-> pf porxi Char. .244, 15, 
sans ex. 

porcëtra, œ, f ., _ truie qui n'a 
mis bas qu'une fois : GelL. 18, 
6, 4. 

1 Porcïa, je, f., sœur de Caton 
d'Utique, femme de Domitius 
Ahénobarbus : Cic. Ait. 13, 37, 3. 

2 "Porcïa les, 1, la loi .Porcia 
[de Porcius, tribun de la plèbe] : 
Cic. Rab. perd. 12; Verr. 5,163; 
Liv. 9, 10 'lv. -Porcins, adj. 

porcïlàca (-llâca), as, T., pom- 
pier.: Plin. 20, 210.. 

poroïlïa, ss, f. i(porca), truie 
qui allaite :Arv AL.; NOT. TIR. 167. 

porcïlïâris, e, de truie qui 
allaite : Arval. 

.1 porcïna, œ, f. (pweinus), 
chair de porc, charcuterie : PL. 
Aul. 375; Cap. 849 ; C.-Aur. Ac. 
1, 11,95. 

.2 Porcïna, œ, m., surnom 
d'/Emilius Leridus, orateur : Cic. 
Br..95; 106; 333. 


POREACEUS 

3, 19, tête de porc, sorte d'ordre 
de bataille. . 

Porcïus, ïi, m., nom de famille 
romain; not' : M. Porcius Caio 
[dit le Censeur, ou l'Ancien, Ma- 
jor] : Nep. ; Cic. Rep. 1, 1 M Caion 
le Jeune ou Caton d'Utique [con- 
temporain de Cicéron, qui se tua 
à Utique] || -cïus, a, um, de Por- 
cius : Porcia basilica Liv. 39, 44, 
7, la basilique de M. Porcius Ca- 
ton (l'Ancien). 

porcûisena, œ, f., dim. de porca, 
petite truie [fig. en pari, d'une 
femme] : PL. Mil. 1060, d'après 
Prisc. 4, 1. 

porcûlâtïo, ônis, î., l'élevage 
des porcs : Varr. R. 2, 4.13. 
porcûlâtôr, ôris, m., éleveur de 
porcs : Varr. R. 2, 4,1. 

porcûlëtum, i, n. (porca), es- 
pace cultivé, carré [de jardin] : 
Plin. 17, 171. 

porcùlus, i, m., dim. de porcus, 
^1 1 petit cochon, cochon de lait, 
jeune porc : PL. Rud. 1170; 
Gell. 4, 11, 6 II porcùlus marinus 
Plin. 9, 45, marsouin 11.2 cro- 
chet pour arrêter le câble du 
pressoir : Cat. Agr. 19, 2. 

•porcus, i, m., 11 1 porc, cochon, 
pourceau: Cic. CM. 56 ; porcus 
femina Cic. Leg. 2, 57, truie: Il . 
porcus Tro] anus Macr. Sat. 3, 13 i 
13, spore farci [allusion au cheval 
de Troie] -H. 2 porcus marinus et 
absol' porcus Plin. 32, 56 ; 32, 
19, marsouin H3. parties sexuelles 
d'une fille nubile :Varr. R. 2,:4, 
2011.4 caput porci Amm. 17,13, 
9, formation de combat [en coin]. 
Pordosëlënë, es, f., île de la 
mer Egée : Plin, 5, 137. 
Porfïrïôn, v. Porphyrion. 
porgo, ëre v. porrigo s»->. 
pôrisma, âtis, n. (Ttôpiay-a), co- 
rollaire :,Boet. Cons. 3, 10. 

P.orïvis,:w, m., nom dïhornme : 
Suet. Cal.jiô. 

porphyretïcus, a, um, de cou- 
leur pourpre : porphyrelicum mar~ 
mor Suet, Ner. 50, porphyre'!] 
de porphyre: Capit. Ant.'P. il, 
8; Vop. Prob. 2, 1. 

1 porpliyrxo, ônis, va. (iropau- 
piwv), porphyrion ou ;poule sul- 
tane [oiseau] : Plin. 10, 129. 

2 Porphyrïo (-ïôa), ônis, m., 
1[ 1 Porphyrion [un des géants] r 


Hor. 0. 3, 4, 5É- 


12 nom d'un 


:por.cïnârîum ,M, n., porcherie.: 
.Gloss. ;grUlat. 

porèîiiânus, U, m. (porcus), 
Charcutier;: Pt.'Gapt.'905. 

porcïnus, o, um (porcus), de 
porc : PL. "Men. 2.11; Sen. Ir. 
2, 12; porcinum capùt"VEG.'Mil. 


cocher"! Mart." 13, 78, 2 <\\ 3 
Pomponius Porphyrion ou Por- 
fu-ion [le scholiaste d'Horace, 3° s. 
ap. J.-'C] : Char. 220, 28. 

porphyrïônë, es, i'., île _da la 
Proponlide : Plin. 5, 151. 

Porphyris, ïdis, f., 111 île voisi- 
ne do Guide, la même que Nisyros: 
Plin. 5, 133 11 2 autre, la même 
que Cythère : Plin. 4, 56. 

porphyrîtës, œ, m. (TcopçupfT/js), 
porphyre : Plin. 36, 57. 

'•porphyritis, ïdis, f., de couleur 
pourpre : Plin. 15, 71. 

Porphyrïus, ïi, m., -Porphyre 
[poète latin qui vivait sous Cons- 
tantin] : Beda. 

.porrâcëus, a, um (porrum), de 
poireau : Plin. 21, 117. 


_i^_^. 
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ce .-; 
s- 

le 


porrecte [inus], -tïus, plus loin, 
au-delà : Amm. 21, 9, !.. 

porrectïo, ônis, f. (porrigo), 
1J; î allongement: Cic. Nat: 2, 150 
1T 2 ligne droite : Vitr. 10,. 3, S. 

1 porrectus, a, um, part, de 
porrieio. 

2 porrectus, a, um,*ïïl part, de 
porrigo II 2 pris adj' : a) large, 
étendu -.porrectior acies Tac. Agr. 
25, ligne de bataille plus étendue; 
in porrectum Plin. 4, 32, en 
étendue; n. porrectum Vitr. 10, 
3, S, ligne droite II [fig.] porrec- 
tior frons Pl. Cas. 173, iront dé- 
ridé ; h) [gram.] allongé, long 
[syllabe] : Quint. 1, 6, 32, 

porresi, pf. de porrigo. 

porricïo, ecturri, ëre (por et ja- 
cio), tr., [jeter en avant] offrir 
en sacrifice : PL.. Pi. 268 (Vrac 
En. S, 238, et Lrv. .29, 27, 5, les 
mss ont le v. projicio) II inter 
cessa et porrecta Cic. Att: 5, 18, 
1, entre le sacrifice de la victime 
et l'offrande sur l'autel = à la 
dernière minute || [fig.] * Varr. 
R: 1,29, 3. 

porrïgïbïïis, e (porrigo 2), ex- 
tensible : Chalc. Tim. 44. 

porrîgïnôsus,.a, um.( porrigo >l), 
dartreux, teigneux :. Pl.-Val. 
1,4. 

1 porrigo,, ïnis, . î., teigne : 
- Gels. 6, 2; Hor. S. 2,. 3, 126; 

Plin. 20,. 53, etc. 

2 porrigo, rexi, rectum, ëre (por 
et rego), tr., 1[ 1 diriger en avant, 
étendre : manum Cic. Cxi. 63; 
Or. 27, étendre la main; manus 
in ceelum Liv. 7, 6, 4 ; bracchia 
cxlo Ov.. M. 1, 767, étendre ses 
mains, ses bras vers le ciel II [fig.] 
tendre ses mains, adaliquid, pour 
s'emparer de qqch, cf. Curt. 7, 
8, 19; Sent. Ep. 119, 4; Ben. 5, 
lé, 2 '.; in aliquid Nep.. Dion. 7, 2 
%' % étendre, étirer, allonger : 
membra Cic. Éiv. 1, 120, étendre 

;■ ses : membres; aciem làtius. Sall. 
Ji 52, 6, donner plus d'extension 
à s'a ligne de. bataille \\cui corpus 
novem jugera porrigilur Virg. 
En. 6, 596, son corps [de Tityus] 
allongé couvre neuf arpents; pars 
loci in planitiem porrigebatur 
Tac. An. 13,. 38, une partie du 
terrain s'étendait en plaine 1ï 3 
[poét.] a) étendre à terre : 
kostem Liv: 7, 10, 10, éten- 

: dre :Un. ennemi sur le sol, cf. 

, Ov. M. 7:, '254, d'où porrectus, 
étendu, couché ; h) se porrigere, 
s'étendre : quo se tua porrigal ira 
Ov. Tr. 3, 11, 5, jusqu'où puisse 

; se; porter ta colère. «If, 4' tendre, 
présenter, offrir : dexiram alicui 
Cic. Dej. 8, tendre la main à qqn;' 
gladium. Cic. Mil. 9, tendre une 
épée li [fig.] praesidium alicui Cic. 
de Or: 1, 184, offrir une protec- 

; tion àqqn, cf. Hor. 0. 2, 16, 32. 
S— >- sync. por gère, cL Cic. 

j'-poét. Nat. 2. 114; Virg. En. 8, 

t :274;-Uy. 29, 16, 6, etc. 

Porrïma, c. Antevorta ou Pror- 
sa, probablement autre nom de. 

: : Càrmenta,. déesse de la naissance, 

■;■' en tant: que présidant aux accou- 
chements (cf. Postvorta) : Ov. F. 
1,633. 


poirïna, œ, f. (porrum), plan- 
che [carré] de poireaux : Cat. 
Agr. 47 ; Ami. 2, 85. 

porrixo, are (porrigo), tr., 
étendre : Apul. M. frg. p. 717. 

porro, adv. (cf. 7rôppw),1l 1 [sens 
local] : en avant, plus loin, au 
loin : porro agere armentum Liv. 
1, 7, 6, pousser un troupeau en 
avant; ire Liv. 9, 2, 8, aller en 
avant II inscius, quee- sint ea flu- 
mina porro Virg. En. 6, 711, 
ignorant quel est ce fleuve de- 
vant lui «n 2 [temporel]: a) [rare] 
au loin dans le passé : Ov. F. 1, 
635 ; b) plus loin, plus tard,_ à 
l'avenir: Ter. Phorm. 937 ; Hec. 
764; Liv. 4.0, 36, 1 1 3 [rapports 
logiques] : a) en continuant [à la 
suite] : Cic. CM 43 II de proche en 
proche : Liv. 27, 51, 4 II perge 
porro Cic. de Or. 2, 39, continue 
plus avant; h) [dans une énumér.] 
en plus, en outre : Cic. de Or. 1, 
32; 2, 56; [presque synonyme 
de «enfin.»] : Cic. Mil. 19 ; [ana- 
logue à autem] d'autre part : Ctc. 
Verr. 4, 130; Fin. 1, 32; Mil. 
25 ; porro autem Sall. C. 46, 2, 
en outre d'autre part || [dans une 
gradation] d'ailleurs, au surplus, 
allons plus loin : Cic. Phil. 2, 
.26 ; Fam. 4, 9, 1 ; âge porro Gic 
Verr. 5, 68, eh bien! soit, conti- 
nuons, cf. Cic. Nat. 3, 43 II or : 
Cic. Amer. 64; Ver-r. 4, 102; 
Fin. 2, 25. 

porrum i, n., et porrus, i, m., 
au pi. toujours porri, ôrum, m., 
poireau [plante potagère] : Plin. 
19, 108; Col. S, 11, £; Juv„ 3, 
293. 

Porsëna (-sëna, -sûia, -serma, 
-sirrna), en, m. (tlopo-^vaç, riop- 
aivac), roi de Clusium; [Etrurie], 
fit la guerre à Rome pour rétablir 
les Tarquins: Liv.. 2, 9, 1; Gic. 
Att. 9,10, 3.; Sest. 48 ; HOR. Epo. 
16, 4 ; Virg. En. S, 646. 

porta, ÉE,.f.,.^fl porte [de ville, 
de camp, de temple, de maison. 


d'appartement] : egressus porta 
Capena Cic. Tusc. 1, 13, sorti 
par la porte Capène ;: omnibus 
portis eruplione facta C.«s. G. 2, 
6, une sortis étant faite par toutes 
les portes; per portam irrumpere 
Liv. 9, 14, 12, faire irruption par 
la porte ; porta itineri longissima 
Varr. R. 1, 2, 2, le chemin 
jusqu'à/la porte est le plus long = 
il n'y a que le premier pas qui 
coûte f lï 2 ouverture, issue : [pour 
les vents] Virg. En. 1,82 Hdéfilé, 
gorge, pas, v. Portai II portai solis 
Macr. Scip. 1, 17, les portes du 
Soleil [les tropiques du Cancer et 
du Capricorne] Il porta cseli tonat 
Enn. An. 597 ; Virg. G. 3, 261, 
la porte du ciel tonne [laissant 
passer l'orage] , cf. Sen. Ep. 108, 
34 II portée jecoris Cic Nal. 2. 
137, la veine porte || [fig.] voie, 
moyen : Lucr. 6, 32. 

gg~-> dat. pl. portabus [au lieu 
de portis] : Cn.-Gell. d. Char. 54. 

Portse, ârum, î., sert souvent à 
désigner un défilé (c. pylse) : por- 
tée, quee alibi Armenix, alibi Cas- 
pi x, alibi Ciliciee vocantur Plin. 
5, 99, les portes (le défilé) qu'on 
appelle ici Arméniennes, là Cas- 
piennes, ailleurs Giliciennes, cf. 
Nep. Dat. 7, 2; V.-Fl. 3, 496. 

portâbïlis, e (porto), suppor- 
table : Sid. Ep. 8, ll\\-bïlior 
AUG. Ep. 31, 4. 

portârïus, îi, m. (porta), por- 
tier :Vulg. Reg.4 ,7, 11. 

portâtïo, ônis, f. (porto), port, 
transport : Sall. C. 42, 2. 

portâtôr, bris, m. (porto),, por- 
teur [de lettres] : Isid. 9, 4, 27. 

portâtôrïus, a, um (porto), qui 
sert à porter : poriatoria sella 
C.-Aur. Tard. 1, 1, 15,. chaise à 
porteurs II subst. f., brancard : 
C.-Aur. Chron. 2, 13, 161. 

portâtrix, ïcis, f.,. porteuse i 
Inscr. Orel. 1373: 
portâtus, a, um, part, de porto. 
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P OR TELL A 

ïïortella, as, f. (porta), petite 
porte ; Gloss. Lab. 

portemïa, ce, f., sorte de na- 
vire [syrien] : *Isid. 19, 1, 26. 

porten.clo, di, tum, ère (por, 
tendo), tr., présager, annoncer, 
pronostiquer, prédire [t. reli- 
gieux] : ClC. Div. 1 93 ; Nat. 2, 
7 ; Verr. 4, 108; ïiar. 26; Liv. 
30, 32, 9 ; 31, 7, 15. 

portensiSj c. portuensis : Inscr. 
portentïfër, ëra, ërum (porten- 
ium, fero), miraculeux : Ov. "M. 
14, 55. 

portentïfïcus, a, um (porten- 
tum, facio), miraculeux : Ov. 
* M. 14, 55 II monstrueux : Lact. 
2, 13, 11. 

portentïlôquïum, ïi, n., dis- 
cours sur des choses prodigieuses : 
ïren. 2, 16, 4. 

portentôsëj d'une manière bi- 
zarre, étrange : Plin. 32, 34. 

portentôsus, a, um (porlen- 
lum), qui tient du prodige, mer- 
veilleux, prodigieux, monstrueux : 
Gin. Div. 2, 60 : Dom. 72; Suet. 
Dom. 4; Cal. 37; Sen. Ep. 92, 9 
[\-ior Sen. *Ep. 87, 23; -issimus 
Sen. Ep. 114, 8. 

portentum, i, n. (porlendo)i 
Sf 1 présage [venant de qqch de 
prodigieux], pronostic, prodige, 
signe miraculeux: Cic. Nat. 2, 
7 ; Div. 2, 69 «ff 2 monstruosité, 
miracle, merveille : Cic. Div. 2, 
61 II monstre : ClC. Nat. 2, 14 ; 
Bep. 3, 24 IF 3 [fig.] a) fait mons- 
trueux, prodigieux : Cic. Amer. 
63 ; Tusc. 1, 11 ; b) [en pari, de 
pers.] Cic. Pis. 9 ; v. exporto. 

portentûôsus, a, um, c. porten- 
tôsus : Sen. *Ep. 87, 23; J.-Val. 
3, 19. 

portentus, a, um, part, de por- 
tendo. 

Porthâôn, v. Parthaon. 
porthmeûs, ëi, ace. ëa, m. (-op6- 
ULe-S;), le nocher des enfers [Cha- 
ïon] : Juv. 3, 266; Petr. 121. 

Porthmôs,i, m. (riop8(i6ç), IF 1 
nom grec du détroit de Gadès : 
Plin. 3, 74 "il 2 ville de l'Eubée : 
Plin. 4, 64. 
portij v.portus a— £-. 
-oorfcïcâtïo, ônis, f. (portions), 
cotonnade : Macer. Dig. 11, 7, 37. 
portïcûla, ce, f. (porticus), 
petit portique : ClC. Fam. 7, 23, 
3. 

portïeûlus, i, m., c. porticula: 
ÏNSCii. Mur. 1716, W. 

porticuiicùla, as, t., c. porticula : 
Inscr. Orcl. 4821. 

portïcûs, ûs, î. (porta), fl 1 por- 
tique, galerie (passage couvert) à 
colonnes : ClC. Att. 4, 16, 13; 
Rcp. 1, 1S; 3, 43 || [en part.] por- 
tique [où se trouvait le tribunal 
du préteur] : Cic. Verr. 4, 86 IF 2 
le portique [dernières places de 
l'amphithéâtre] : Calp. 7, 47 IF 3 
le portique, la doctrine des 
Stoïciens, la secte de Zenon : ClC. 
Ac. 2, 75 ; Hor. S. "2, 3, 44 II 
[poét.j l'entrée d'une tente : Enn. 
d. Cic. Tusc. 2, 38 «il 4 galerie 
couverte [pour la guerre de siège] : 
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CjëS. C. 2, 2, 3 II [en gén.] toit, 
auvent, abri : Col. 9, 14, 14. 

portïo, ônis, f. (cf. pars), «H 1 
part, portion : Plin. 2, 42; 8, 
102; 34, 97; Just. 24, 4, 2, 
etc. <^T 2 pro rata portione Plin. 
11, 40; pro sua portione Quint. 
10, 7, 28 ; pro virili portione 
Tac. Agr. 45, pour sa part TF 3 
proportion, rapport : eadeni porlio 
servabitur Curt. 7, 11, 12, la 
même proportion sera observée ; 
hac portione Col. 2, 9, 1 ; eadem 
portione Quint. 11, 3, 139, dans 
cette, dans la même proportion ; 
portione Plin. 11, 133, propor- 
tionnellement, ou ad portionem 
Plin. 14, 133; 24, 46 ; ad suam 
quisque portionem Plin. 36, 9, 
chacun proportionnellement; por- 
tionem habere alicujus rei Sen. 
Ben. 2, 16, 2, proportionner (qqch) 
à qqch II pro portione; pro por- 
tione alicujus rei Cic. Verr. 5, 55; 
de Or. 2, 320, proportionnel- 
lement ; proportionnellement à 
qqch ; pro portione ac Varr. R. 3, 
S, 21, dans la même proportion 
que. 

portïônâlis, e (porlio), partiel : 
Tert. Virg. vel. 4. 

portiscûlus, i, m., bâton avec 
lequel le chef des rameurs mar- 
quait le rythme : Enn. An. 228; 
Fest. 234; [fig.] PL. As,- 320. 

1 portïtôr, ôris, m. (portus), 
receveur du péage, douanier d'un 
port : Cic. Off. 1, 150; Agr. 2, 
61 ; portitorem domum eonduxi PL. 
Men. 117, j'ai épousé un douanier 
[une femme qui vérifie tout]. 

2 portïtôr, ôris, m. (porto), % 1 
batelier : Sen. Ben. 6, 18, 7 n le 
nocher dés enfers : Virg. En. 6, 
298 n celui qui transporte par eau 
[en pari, du bélier de Phrixus] : 
Col. 10, 155; Mart. 9, 71, 7 <\\ 2 
porteur : Stat. Th. 1, 693 H 
messager [porteur de lettres] : 
Hier. Ep. 68, 2. 

1 portïtôrïum, ïi, n. (portus), 
péage : Gloss. Gr.-Lat. 

2 portïtôrïura, -ïi, n., bâton de 
porteur d'eau : Gloss. Isid. 

portmneûla, se, f. (porlio), petite 
portion : Plin. 28, 83. 

Portius, v. Porcins. 

porto, Svi, âlum, are, tr., If 1 por- 
ter, transporter [à dos d'h'., d'ani- 
maux, sur chariots, sur bateaux] : 
Ces. G. 1, 78, 1 ; Cic. Par. 8 ; 
Verr. 3, 190; Att. 14, 3, 1 ; Q. 2, 
8, 2; Phil.2, 58; Verr. 4, 103 \\ 
(signum) quod iste si portare po- 
luisset, non dubitasset auferre Cic. 
Verr. 4, 119, (statue) que cet 
homme, s'il avait pu la transpor- 
ter, n'aurait pas craint d'enlever 
Il nains, quee milites portaret Cms. 
G. 5, 23, 3, un navire pour, 
transporter les troupes «Il 2 [fig-] 
au lieu de ferre : a) auxilium por- 
tare Sall. G. 6, 5. porter des 
secours; spes secum Liv. 1, 34, 
10, porter avec soi des .espé- 
rances; ad aliquem nuntium Liv. 
45, 1, 10, porter une nouvelle à 
qqn; ' alicui aliquam fallaciam 
Ter. And. 433, servir à qqn 
qq mauvais tour ; b) nescio quid 
peccati portât hxc purgatio Ter. 


PQRTJS 

Haut. 625, cette disculpation 
transporte (annonce) qq méfait 
inconnu. 

portôrîum, ïi, n. (portus ou 
porto), péage d'un port, droit 
d'entrée et de sortie (douane) : 
Cic. Font. 19; Ges. G. 1, 18, 3; 
3, 1, 2 ; 6, 14, 1 ; portorium locare, 
condueere ClC. Inv. 1, 47, mettre, 
prendre en adjudication les droits 
de péage d'un port II péage [en 
gén.], droits : portorium circum- 
vectionis Cic. Att. 2, 16, 4, la 
taxe de circulation des marchan- 
dises. 

portuensis e (portus), % 1 d'un 
port : Inscr. 1F 2 [en part.] du 
port du Tibre [près d'Ostie] : Cod. 
Th. 14, 4, 9 II subst: m. pi., habi- 
tants du port du Tibre : Inscr. 
O— >- portensis IN3CR. 
portûla, se, î., dim. de porta, 
petite porte : Liv. 25, 9, 9. 

portûlâca, ce, f., cloporte : 
Varr. d. Non. 551, 15; Cels. 2, 
20; Col. 22, 13, 2. 

Portunâlïa, ïum, n., Portunales, 
fêtes en l'honneur de Portunus : 
Varr. L. 6, 19. 

portûnâlis flamen, m., prêtre 
de Portunus : Fest. 217. 

Portûnâta, x, î., île voisine de 
la Liburnie : Plin. 3, 140. 

Portunus, i, m. (portus), dieu 
des ports [d'après P. Fest. 48, 
dieu des portes, portarum] : Cic. 
NaL 2, 66 ; Virg. En. 5, 241 ; Ov. 
F. 6, 547. 

■fî£ y mauv. orth. Portumnus. 
portûôsê [inus.], commodément 
H -sius Jûl. Val. 1, 20, fin. 

portûôsus, a, um (portus), qui 
a beaucoup de ports : Cic. de Or. 
■3, 19, 69 II qui trouve un port : ClC. 
Fam. 6, 20, 1 11 -Hor Sall. J. 16,. 
5. 

portus, ûs, m. ("cf. porta), [sens 
premier] ouverture, passage, cf. 
angiportus <ïï 1 port : portu solvere 
Cic. Mur. 4, mettre à la voile, 
appareiller ; in portu opéras dare 
Cic. Verr. 2, 171, être receveur 
dans un port [percevoir les droits 
de douane] ; porlum tenere ClC. 
Fam. 1, 9, 21, toucher à un port; 
in portu esse Cic. Fam. 9, 6, 4, 
ou.navigare Ter. And. 4S0, être 
dans le port, hors d'affaire, hors 
de danger II [fig.] asile, refuge, - 
retraite : in philosophiee porlum 
se conferre Cic. Fam. 7, 30, 2, se 
réfugier dans le sein de la philoso- 
phie ; perfugium portusque sup- 
plicii ClC Cesc. 100, un asile et 
un port pour se dérober au sup- 
plice, cf. Off. 2, 26; Verr. 5,126; 
Tusc. 1, IIS ; Br. S 1F2 [poet.] bou- 
ches [d'un fleuve] : Ov. H. 14, 107 
% 3 entrepôt, magasin : Dig. 50, 
16, 59 1F 4 maison : XII Tab. a. 
Fest. 233. . 

a »-> gén. arch. parti 1UBP. 
CÔm. 49 II dat.-abl. pi. portubits 
Cic. Pomp. 16; portibus Liv. //. 
30, 7, etc. 

l.pôrus, i, m. (ïto'poç), pores : 
Ambr. Hex. 3, 9, 39 || voies respi- 
ratoires : Isid. 11, 1, 80. 

2 pôrus, i, m. (Tïûpoç), tuf blanc 
[imitant le marbre] : Plin. 36, 132. 



?QRUS 


1205 


POSSIDEO 


3 Pôrus, i, m. (Iltôpoç), roi 
indien, vaincu par Alexandre le 
Grand : Curt. 8, 13. 
porxi, pf. de porceo et porgo. 
posca, m, f., oxycrat=ô£ù>epa- 
tov Gloss. [mélange d'eau et de 
vinaigre] : PL.. Mil. 836; Truc. 
610; Plin. 27, 29; Cels. 4, 5, fin. 
poscgenïum, ïi, n., v. pc-stscx- 
nium. 

poscïnununms, a, v.m (posco, 
nummus), qui demande de l'ar- 
gent, intéressé, vénal : Apul. M, 
10, 21. 

posco, pôposci, ëre (porc -sco, 
■proc-us,prec-or) tr., 1Ï 1 deman- 
der, réclamer, exiger, revendiquer 
[comme un droit ou une chose 
due : Varr. d. Serv. En. 9, 194] ; 
illud argenlum nemo tiim audax 
inventus est qui posceret, nemo tam 
impudens . qui postularet, ut ven- 
dent Cic Verr. 4, 44, cette argen- 
terie, il ne s'est rencontré per- 
sonne d'assez effronté pour la 
réclamer, d'assez impudent pour 
lui demander de la vendre, cf. 
Cic. Verr. pr. 44 ; 4, 21 ; 5, 71 ; 
de Or. 1; 29, etc.; quos populus 
judices poscit' Cic. Verr. 2, 174, 
ceux que le peuple réclame comme 
juges, cf. Cic. Rep. 2, 61 II ut ejus 
dignitas poscit Cic Quinct. 28, 
comme son rang l'exige, cf. 
C;es. G. 7, 1, 2 || [avec 2 ace] 
parentes pretium pro sepidtura libe- 
rurn Cic. Verr. 1, 7, réclamer aux 
pères un paiement pour la sépul- 
ture de leurs enfants, cf. Cic. Verr. 
4, 96, etc. ; [poét. au pass.] gravidx 
posceris exta bovis Ov. F. 4, 670, 
on réclame de toi les entrailles 
d'une vache pleine, cf. Ov. M. 1, 
138 || [en part,] posci, être réclama 
pour chanter : Hor. 0. 1, 32, 1 ; 
Ov. M. 5, 333 ; Palilia poscor Ov. 
F. 4, 721, on réclame de moi que 
je chante la fête des Pahlies || 
[avec ab] ab aliquo munus Cic. 
Verr. 2, 117, réclamer de qqn une 
tâche, cf. CiC. Verr. 4, 36 ; Plane. 
' 79 || [avec ut] : militibus, ut impe- 
rator pugnse adesset, poscentibus 
Tac. H. 2, 39, les soldats récla- 
mant la présence de l'empereur sur 
le champ de bataille, cf. Tac. H. 
4, S II [avec prop. inf., poét ] Hor. 
0. 1, 4, 12 ; P. 339 ; Ov. M. 8, 708 
H 2 réclamer qqn en justice :pos~ 
cere aliquem Cic Amer. 13 ; LlV. 9, 
26, 10, réclamer la mise en accusa- 
tion de qqn 11 3 [poét.] réclamer, 
appeler : ego poscor Olympo Virg. 
En. 8, 533, c'est moi que réclame, 
qu'appelle l'Olympe, cf. Virg. 
En. 8, 12 ; clamore hominem posco 
Pl. Cure. 683, j'appelle mon 
homme à grands cris ; tua numina 
posco Virg. En. 1, 666, je ré- 
clame ton intervention puissante 
|| réclamer une chose pour tel ou 
tel prix = vouloir acheter: Plin. 
35, 88 || réclamer, mettre en vente 
à un prix : Pl. Merc. 490 H 4 
demander : qusestionem Cic. Fin. 
2, 1, demander un thème de dis- 
cussion ; aliquem causam disse- 
■rendi Cic. Tusc. 3, 7, demander à 
qqn- un sujet de discussion II de- 
mander en mariage : Pl. Trin. 
?50;499. 


20-> pf- arch. peposci, v, Gell. 

7, 9, 9.__ 

poscûla, œ, f., dim. de posca : 
Th.-Pbisc. 1, 8. 

poscûlentus, c. polulentus : 
Sc.-ev. d. Gell. 4, 1, 17; 17, 
11,2.^ 

pôsëa, pôsïa, v. pausea. 

Pôsïdëa, œ, f., Posidée [ville de 
FEolide] : Plin. 5, 121. 

pôsïdëo, v. possideo s— >». 

PôsîdëSjls, m. (nocEiSîjç), affran- 
chi de Claude : Suet. Claud. 28 il 
-diànus, a, uni, de Posidès : Plin. 
31, 5. 

Pôsïdëum, i, n. (Iioo-JSciov), pro- 
montoire d'Ionie : Plin. 5, 112 il. 
promontoire de Macédoine, dans 
la Pallène : Liv. 44, 11 11 promon- 
toire de Syrie : Plin. 5, 79 II un 
des bras du Nil : Plin. 5, 128. 

PÔSÎdippus, i, m. (nocrEÎSnrrcoç), 
Posidippe, nom d'homme : Capit. 

Pôsïdrum, ii, n., c. Posideum : 
PriSC. Per. 858. 

Pôsïdônïa, œ, f., = Pœstum : 
Plin.. 3, 71. 

PôsîdônïUSjU, m. (noas(ôcivioç), 
11 1 philosophe stoïcien qui pro- 
fessa à Rhodes : Cic. AU. 2, 1, 2; 
Off. 3,8 <fl 2 sculpteur d'Ephèse : 
Plin. 33, 156; 34,91. 

Pôsilla, œ, f., -llus, i, m., nom 
de femme et nom d'homme : 
Inscr. 

pôsïmêrïum (pôsïmïrîum rnss), 
arch. p. pomœrium : P. Fest. 248, 
15. 

Posingae, ârum, m., peuple de 
l'Inde, en deçà du Gange: Plin. 
6, 76. _ 

pôsïo, v.pusio. 

Pôsis (-ssis), is, m., célèbre 
modeleur : Plin. 33, 155. 

pôsïtïo, ônis, f. (pono), 1T 1 ac- 
tion de mettre en place, de planter, 
de greffer : Col. 11.3, 24; 3, 17 II 
[fig.] nominis pro nomine Quint. 

8, 6, 23, emploi d'un nom pour 
un autre (métonymie) || prima 
verbi positio Serv. En. 2, 418, 
forme première d'un mot, le 
radical 11 2 position, situation, 
place : Sen. Nat. 1, 16, 7 ; ceeli 
Col. 3, 4, 1, le climat ; syllabes 
Quint. 1, 5, 28, position [en t. de 
métrique] Il [fig.] mentis Sen. Ep. 
64, 3, disposition d'esprit || pl., les 
circonstances : Quint. 7, 4, 40 
1T 3 thèse, sujet de déclamation : 
Quint. 2, 10, 15 11' 4 abaissement 
de la voix [dans la prononcia- 
tion], temps faible : Quint. 9, 
4, 48 ; 9, 4, 55 II [gram.] désinence, 
terminaison : Quint. 1, 5, 60. 

positive (posilivus), au positif : 
Prisc 17, 61. 

pôsïtivus, a, uni (pono) , H 1 con- 
vontionnel, accidentel : Gell. 10, 
4 lemm. Il 2 [gram.] a) employé 
au positif, [adjectif] au positif: 
PriSC 5, cS ; h) positivum, i, n., 
un substantif : Macr. S. 1, 4, 9. 

pôsïtôr, gris, m. (pono), fon- 
dateur : Ov. M. 9, 549 ; F. 2, 63. 

pôsïtûra, a, f. (pono), posi- 
tion, disposition, arrangement : 
Lucr.' 1, 685 ; Gell. 5, 3, 4 || 
verborum Gell. 1, v, 19, dispo- 


sition des mots II signes de ponc- 
tuation, ponctuation : Diom. 437, 
10. 

1 pôsïtuSj a, um, part, de pono. 

2 pôsïtùs, ûs, m., position, si- 
tuation, place : Sall. d. Don. 
Phorm. 1, 2, 47 ; Tac. An. 6. 21 

Il assiette [d'un lieu] : Ov. P. .', 
7, 23 II arrangement, ajustement : 
Ov. A. A. 3, 151. 

pôsîvi, v. poîio s > 

posmërïdïânus, v. postm-. 

possëdi, pf, de possideo et de 
possido. 

possessïo, ônis, f ., If 1 (possideo j . 
fait d'être en possession, posses- 
sion, jouissance, propriété : écria 
possessione deturbatus ClC Fam. 
12, 25, 2, chassé d'une possession 
certaine ; ni possessionem dure 
Cic. Fam. 7, 21 ; Ces. G. 1, 44, 
donner, remettre la possession 
d'une chose; esse in possessione 
Cic. Ceec. 19, posséder || au pl., 
propriétés, domaines, possessions, 
biens, fortune : Cic. Part 51 ; C/i-'.s. 
G. 1, 115; Sall. G. 35, 3 112 (pos- 
sido) prise de possession, occupa- 
tion : Cic. Amer. 24; Liv. 33, 41, 
3 ; Tac. An. 2, 5 ; in possessionem 
mitiere Cic. Quinct. 83, envoyer 
en possession (= pour la prise de 
possession). 

possessïunoûla, se, L, dim. do 
possessio, petite propriété, petit 
bien : Cic. AU. 13, 23, 3. 

possessîvus, a, um (possideo), 
possessif [t. de gram.], qui mar- 
que la possession : Quint. 1, 5, 
45; casus Prisc 5, 72, le génitif. 

possessôr, ôris, m. (possideo), 
possesseur, propriétaire : Cic. 
Phil. 5, 20 ; de Or. 2, 283 || défen- 
deur [en t. de droit] : Quint. 7, 
1, 38; Plin. Ep. 6, 2, 2 II [fig.] 
maître, souverain de: Petr. 114. 

possessôrïus, a, um, posses- 
soire [en t. de droit] : DiG. 38, 2, 
50. 

i possessus, a, um, part. p. de 
'possideo et possido. 

2 possessus, abl. û, m., pro» 
priété : Apul. Apol. 13. 

possestrix, ïcis, f., celle qui pos- 
sède : Afran. Com. 204. 

possëtur, possîttir, v. possuin 

possïbïlis, e (posswni), pos- 
sible : Quint. 3, 8. 25 II exécuta- 
ble": Dig. 28, 3, 16. 

possïbïlïtâSj âtis, f. (possibi- 
Us), pouvoir, possibilité : Arn. 1, 
44 ; pro possibilitate AMiVl. 19, :i, 
15, selon son pouvoir, ses moyens. 

possïbïlïtër, adv.,d'unemanièro 
possible : Acr. Hor. P. 40. 

possïdëo, sëdi, sessum, ëre (se- 
deo) , tr.jIFl avoir en sa possession, 
être possesseur, posséder : parlem 
agri C.'ES. G. 6, 12, 4, posséder 
une partie du territoire, cf. Cic. 
Quinct. 25 || [abs' 1 ] possidere prop- 
ter usum fructum ClC Cxc. 94, être 
possesseur à titre usufruitier ; 
possiderz- ab aliquo Cic Tull, 45, 
être possesseur à la place d'un 
autre, avoir acquis la possession 
sur un autre, cf. Cic Cxc. 92 11 2 
[fig.] magnam vim possidet pater- 
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nus mattrnusque sanguis Grc. 
Amer. 66, le sang paternel et 
maternel est en possession d'une 
grande puissance ; hic plus fidei 
quam arlis possidet in se Cic Com. 
17, cet homme possède en lui plus 
de loyauté que de talent || [poét.] 
umbra possidel nemus Mart. 6, 
76, 6, l'ombre s'est emparée du 
bosquet. 

?ss— > arch. poside.nl CIL 1, 
199, 13. 

possîdo, sêdi, sessum, ëre.(sido), 
tr., <î[ 1 prendre possession de, se 
rendre maître de : bona alicujus 
Cic. du Or. 2, 283, prendre pos- 
session des biens de qqn ^[2 s'em- 
parer de: agrosarmis C.'ES. G. 4, 
7, 3, s'emparer de territoires par 
les armes II [flg:] Ctc. Verr. 3, 
158; Lu.CB. 1, 386. 

possïém, possîtùr, v. pos- 
sum M— ^. 

possum, pôtûi, posse ("pot 
-sum, cf. potis,.pote), % î pouvoir, 
être capable de ; a) [avec inf.] 
timor igilur cib iis œgritudinem 
potuit repcllere,. ratio non poterit ? 
Gic. Tusc. 3, 66, ainsi donc la 
crainte a pu éloigner d'eux l'afflic- 
tion,, la raison ne le pourra pas ? 
non possum te non accusare Cic 
Fam. S, 14, 2, je ne puis m'em- 
pêcher de t'accuser, cf. Cic. Fam. 

1, 9, 26 ; Fin. 3, 20 ; non possum 
facere quin Cic. Fam. 6, 13, 1, je 
ne puis m'empêcher de, ou non 
possum quin Cic. de Or. 2, 39 ; b) 
fiéripotest ut, il peut arriver que, 
v fieri ; potest, ut Et. Ps. 633, il 
se peut que II non potest Ter. Pli. 
303, c'est impossible ; quo pacto 
potuit ? Ter. Ph. 818, comment 
était-ce possible. ? quantum potest 
Ter. Euri. 836, autant que pos- 
sible ; ut potest Cic. Fam.' 1,2, 4, 
dans la mesure. dmpossible, cf. CiG, 
Ait. À,. 10.,. 2; si posset Cic. Tusc. 
i, 23, si c'était possible, . cf. Cic. 
Alt: 12, 23, 1; qui potest? Cic. 
AU. 12,, 40,, 2, comment est-ce 
possible?' c) [parenthèses]: quan- 
tum, quoad possum Cic. PMI. 6, 
18 ; Lœ. 1,, autant' crue, dans la 
mesure où je' le puis; quod ejus 
facere poteris Cic. Ait-. 11, 12,4, 
dans la mesure où tu pourras- lé 
faire ; quod potes: Gic. Fam.. 14, 4, 
6, autant que tu peux; d) [avec 
superl.] : ut diligentissime'- potui 
Cic. Fam: 7, 17, 2,, le plus cons- 
ciencieusement que j'ai pu;;: quant 
potui maximis ilineribus Cic. 
Fam. 15,4,7, avec les. plus fortes 
étapes que j'ai pu, cf. Cic. Nat. 

2, 129 ; quibus potuit amplissi- 
mis verbis Cic. Quir...l5, avec les 
termes les plus honorifiques. qu'il 
put; e) [sens conditionnel] : nemi- 
nem- potitisti niihi amiciorem mit- 
tere- Cic: Fam. 3, 5; 1, tu ne 
pouvais, tunîaurais paspu m'en- 
voyer qqn qui; me fût plus cher ; 
possum persequv Cic. CM 59,. je 
pourrais- énumérer; dicinon.poiesî 
Cic. Alt: 5, 17, 5; non dici potest 
Cic. Ait. 5, 11, 1, on ne- saurait 
dire fl 2 avoir du: pouvoir, de 
l'influence, de l'efficacité;": [avec 
pron. n. comme- complément]:: 
hoc pueri possunV, viri non poter 
nmtl Cic. Ttoci'2, 3*; des sentants 


peuvent cela, des- hommes ne le 
pourront pas ? unus potest omnia 
Cic, Au. 4, 18, 10, un seul a tout 
le pouvoir, est tout-puissant ; 
mari plurimum posse QIC. Verr. 
5, 97, avec la plus grande puis- 
sance sur mer ; mullum potest 
provisio animi ad minuendum 
dolorem Cic. Tusc. 3, 30, l'atten- 
tion à prévoir est très efficace 
pour adoucir la douleur. 

St-i" inf. potesse, El. Cist. 30 ; 
Most. 1015.; Bac. 559, etc. || Lucr, 

1, 665, etc. ;.potissuntENN.d. Fest, 
333 ;potisset Pl. Mil. 884 ; polisse 
Lucil. d. Non. 445, 29 \\ possiem 
Pl. Bac. 763, etc., possiet PL. Cap. 
993, etc. Il pass. potestur = potest 
avec inf. pass. Enn. d. Non. 
508, 24 ; Lucr. 3, 1010 ; de même 
possitur = possit Cat. Agr. 154, 
v. DiOM. 385, 30 ; potèratur Non. 
508, 27; Fest. 241, 27; possetur 
Non. 508, 13: 

post, adv. et prép. 

I adv. 11 1 [sens local] en arrière, 
derrière : servi, qui posj étant Gic. 
Mil. 29, les esclaves qui étaient 
derrière ; curvari post. El in. 11, 
249, se courber en arrière % 2 
[temporel] après, ensuite ;inpris- 
sentia... sed post Cic. Verr. 5, 105, 
pour le moment ... mais plus tard ... ; 
multis post annis Cic. Ft. 56, plu- 
sieurs années après ; biennio post 
Cic. Br. 316, deux, ans après ;paido 
post Cic. Fam. 16, 5, 2 ; post'paulo 
Ces. G. 7, 60, 4; G. 1, 20,4, peu 
après ; aliquanto post Gic. Ciec. 
11 ; post aliquanto Cic. Or. 107, 
passablement plus tard; undecimo 
die postquam... Gic. Ali.. 12,. i; 1; 
onze jours après que, cf. Cic. Bep: 

2, 18; Vcir. 1, 149; Fam. 1- 9, 9; 
AU: 9, 1, 1; CM 42 II [dans une énu- 
mér.J cf. Cic. Fin. 5, 65; Off. 1, 
10. 

II prép. ace, % 1 [sens local] 
derrière: post urbem Cic. Verr. 
5, 169, derrière la. ville,, cf. Cic. 
Verr, 5,80;,Gms. G. 7, 83, 7. etc. 
I! [fig.j [classement] : post hune 
C.'ES. G. 6,17, 1, après lui, cf. HOR. 
0. 3, 9,6; Sen. Ëp. 104, 9 ; Tac. 
H. 3, 64; aliquid post rem ducere 
Sall. J. 7.3, 6, mettre une chose 
après -une autre <ïï 2 [temporel] 
après, depuis : post: diem tertium 
ejus diei Gic. AU.. 8; 7, 1, trois 
jours, après ce jour-là.; post Hir- 
tium convention-. Cic. AU. 10,4,6, 
après une visite à Hirtius ; post 
illud bellum Cic Verr. 5, 5, depuis 
cette guerre; post. urbem condi- 
îam, Cic. Cat: 4,. 14, depuis la 
fondationde la vilie ;post homines 
nalos Cic. Mil. 69.,, depuis, qu'il 
y a. des hommes.; sexennio post 
Vëios captos Cic. Div. 1,. 100,. six 
ans après la prise dé Véies Wpost 
omnia: Gic. Or. 122, après l'en- 
semble, pour finir II post diem 
tertium... quam dixerat Cic Mil. 
44, trois jours après qu'il avait 
prononcé ces paroles, cf. Cms: G. 
4, 28; Sall. J. 102, 2 ; Nep. Ar: 3; 
dm. 3,3. 

gs,>-^ hune post Cic. Tusc. 2, 
15:,. après.lui. 

postautumnâlis,; e, qui vient 
(qui mûrit) après l'automne : Elin. 
15,54., 


postcantâtïvus, a, um [petit 
vers] qui vient après un. grand.: 
Mar. Vict. 1, 15, 9; v. epodus. 

postdêlictum, i, n., délit posté- 
rieur, récidive : Ulp. Dig.29, 2, 71. 

poste, arch: pour post ou pos- 
tea: Pl. *Most.290 ;*St.380.~; 568. 

postëa, adv., ensuite, après, 
puis : Cic. Nat. 2, 90 ; postea locï 
Sall. J. 102, 1 = postea ; paucis 
postea mensibus Cic Clu. 130, 
peu de mois après, cf. Rep. 2 
60 ; postea aliquanto Cic. Inv. 2, 
154, à quelque temps de là; quid 
postea ? Cic Amer. 94, eh bien ? 
après ? que s'ensuit-i! ? que faut- 
il en conclure ? || et puis, en outre : 
Pl. Merc. 370. 

posteàe,. c.poslhac : CIL 4, 1837. 

postëâquam, conj.,. après que 
Il [avec parf. ind.] Cic. Verr. pr: 
20;. 2,. 138; 4, 31; Leg. 3, 17 ; 
Fam. 5, 12, 5; Off. 3, 8; C/ES. 
G. 6, 10 ; 7, 82 \\ [av. imp. ind.T 
Cic. Fam. 7,5, 1; AU. 3, 19, 2; 
[av.. plqpf. ind.] Cic. Gœcil: 69; 
Fam. 16, 11, 2 II [av. ind. prés.] 
posteaquam... sum Cic AU: 2, 11, 
1, depuis que je suis..., cf. Verr. 
5, 103; [prés, hist.] Verr. 2, 92 II 
[avec subj.] mss Gic: Pomp. 9; 
Clu. 181; Leg. 2, 64; Ait. 11. 
12, 1; Fam. 2, 19, 1 (mss: MS) 
Il postea vero quam Cms . G. 4, 
37; Cic. Fam. 3, 7, 5; postea 
autem quam Cic. Clu. 192. 

postella, m, î., v. postilena: 
Isid. 20^ 16i. 4. 

postëo, Ire, int., venir en second 
lieu (après qqn) : Sid. Ep: 1,11. 

poster; v. posterus. 

postergânëuSj a, um (post, ter- 
gum), qui est par derrière: ÀRN. 
4; 5. 

postëri, ôrum,.y.. posterus, 

1 postërïôr,,iis, ôris, comp. de 
2?osÉer.KS, en pari: de deux:1[I,posr 
teneur, de. derrière: pedes priores, 
posteriorcs:V.hin:.ll, 248, piedsàe 
devant, dé derrière H2 le dernier 
[ôppos. à. prior, superior]:' Gic. 
Ac. 2,.44;.Or. 21, etc. ; .posterions 
cogitatibnes sapientiores soient: esse 
Cic. Bhil.12, 5,, les dernières (se- 
condes) pensées sont les plus sages 

Il [dans une énum.] cî. Cic. Fin. 3, 
' 70'; Off. 2,50-11 qui vient en second 
lieu, .postérieur : .Thucydides paulo 
œtate posterior. Cic. Bt. 43, Thu- 
cydide un peu postérieur [à. Thé- 
mistocle] ';. paria, esse debent poste- 
riora superioribus. Cic. de Or.. 3, 
186, le membre de phrase qui suit 
doit être égal à. celui qui précède 

|j avec quam, plus en. arrière que, 
postérieur à : Sàll. J. 85', 12:; 
TAC An.15; 20. f 3'.[flgJ plus.au- 
dessous, inférieur. : utrique patries 
salus posterior sua dominatione fuit 
Cic. Ait: 10,. 4, 4,. pour. . l?iia et 
l'autre le. salut, dèda.patrie apassé 
après . l'ambition . dé dominer ; 
omnia, libertate posteroria ducere 
Gic. Phil. i<3,.6,.mettre.tout,après 
(au-dessous de) là. liberté, faire 
passer la. liberté.' avant tout. 

2 Bostërîor, 5ris,,m., le second 
en pari., de deux : Val.tMax.; 
Elor. . 

postërïtâs, âiis,f. (posterus '/,*iï;l 
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le temps qui vient ensuite, l'ave- 
nir : posteritatis otio consules Cic 
Fam. 2, 18, 3, tu ménageras ta 
tranquillité pour plus tard, cf. 
Cic. Cat. 1, 22; C/Es. Cl, 13, 1 
^1 2 le temps qui vient après la 
mort et les gens de cette 
époque-là, avenir, postérité : Cjc. 
Lsb. 15; Att. 12, 19, 1; immemor 
posleritas Gic PMI. 2, 33, postérité 
oublieuse. 

postërïûs, adv., plus tard : sed 
hœc posterius Cic. Fam. 15, 16,2, 
mais je remets cela à plus tard, 
cf. Verr. 4, 66; Cœl. 35. 

postëro, are (posterus), int., 
être inférieur : Pall. 12, 4, 1. 

postërùla, œ , f. (posterus), 
porte de derrière, voie indirecte : 
Amm. 30, .1, 13. 

posterus [inus.], a, um, qui 
est après, -suivant : postero die 
mane Cic. Verr. 2, 41, le lende- 
main ;matin,. cf. Cic. Sen. 26 ; pos- 
tera sxcula Cic. Tusc. 1, 31, les 
siècles à venir; in posterum Cic. 
■Agr..2, Si, pour l'avenir, pour la 
suite II postëri, ôj'wm m., les des- 
cendants : horum posteri Cic. Fin. 
5, 13;nostri Cic. Br. 324, leurs, 
nos descendants || n. posterum et 
pi. postera Cic. Fin. :3, 32, .une 
suite, des suites. 

postfactus, a, um, fait après : 
Gell. 17, 7, 3\\ex.postfacto-~Dia. 
21, 1, 44, après coup. 

postfëro, fers, ferre, tr., placer 
après, mettre au second rang, 
estimer moins : libertati opes 
LlV. 3, 64, 3, sacrifier ses intérêts 
à la liberté, cf. Curt. .7, 4, 17 ; 
Vell. 2, .69, 3. 

■postfûtùrus, a, um, qui viendra 
après, futur Ipostfuturi, m., ceux 
qui doivent naître, qui ne sont pas 
encore nés : Sall. H. 1, 41, 6 II 
postfuturum, n., l'avenir : Pxtn. 7. 
ISO; Gell. 17, 7, S. 

postgënïtus, a, um, mé.après : 
Iren. 2, 14, 9 |] postgeniti, m. pi. 
les descendants, la postérité : Hoh. 
O. 3, 24, 30. 

posthâbëo, uï, îtum, ëre, tr., 
placer en seconde ligne, estimer 
moins : G/Es. G. 3, 33 {[omnibus 
rébus posthabitis Cic. Tusc. 5, 2, 
de préférence à tout. 

posthâc, adv., désormais, doré- 
navant, à l'avenir : Ter. Eun 
898, etc.; Cic. Cat. 4, 19; Att. 7, 
3, 7, etc. Il [dans le passé, rare 
et non classique! dès lors • 
Pl. Amp. 797 ; SuÉt. TU. 9. 

posthesc ou post heec, ensuite, 
après cela : Tac. An. 1, 10 ; 3, 16, 
etc. 

3— >- confusion avec posthacd. 
mss. 

postMëmat, are, int., l'hiver 
est tardif : *Plin. 18,239. 

PostMm-, postiiùm-, v. Pos- 
lum-. 

postïbi, adv., ensuite : Pl. Mil. 
1418 ; Pan. 108. 

postïea, œ,.f. (poslicus), .porte 
de derrière : Apul. M.:9,,p. 217, 
2o . 

postïcïârïa, x, f., portière d'un 
couvent :&es.-Arel Reg. 23, 28. . 
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postïcïpo, are (post, capioj, tr., 
exister après, survivre à : Mamert. 
St. an. 1, 21. 

posfcïcîus, a, um, c. postions || 
subst. n., porte de derrière: Fort. 
Radeg. 24. 

postïeûia, œ, f. (postica), petite 
porte de derrière : Apul. M. 2, 23. 
postïcûlum, i, n., petite cham- 
bre de derrière : Pl. Trin. 194. 

posticum, i, n. (posticus), le 
derrière [d'un édifice] : Vitr. 3, 
2, S II porte de derrière : HoR. 
Ep. 1, 5, 31 II II latrines : Lucii. 
d. Non. 217, 20 II le derrière, 
l'anus: Vahr. d. Non. 217, 24. 

_ posticus, a, um (post), de der- 
rière : postiez: œdium partes Liv. 
23, 8, 8, le derrière d'une maison; 
v. oslium, v . . posticum ; postica 
sanna Pers. 1, 62,. grimace faite 
derrière le dos II postica cœli pars 
P. Fest. 220 la partie septen- 
trionale Il tourné vers le. couchant : 
postica linea Fest. 233, ligne 
[d'arpentage] tirée de l'orient à 
l'occident; v. anticus ; cf. VARR. 
h. 7, 7. 

postid,adv., après cela, ensuite: 
Pl. Cas. 130, ou postid locorum 
PL. Cas. 120. 

postïdëa, adv., ensuite : Pl. 
Aul. 118, etc.; postidea lad Pl 
Stich.758, même sens. 

postïïëna, se, f. (post), crou- 
pière : Pl. Cas. 125. 

postïiïo, ônis, f. (postùlo), re- 
vendication par une divinité 
d'un sacrifice qui lui est dû:; 
[d'où] satisfaction, expiation .: 
Varr. L. 5, 148; :Grc. Har. 31. 

postillâ, adv. = postea: Ter. 
Phorm:347. 

postillâc, adv., ensuite : Pl. 
Men.-685. 

postis, is, m., f,! jambage de 
porte : Cic. Att. 3, 15, 6; Hor. 
S. 1, 4, 61; postem tenere :Cic. 
Dom. 120, avoir la main sur le 
jambage de la porte [dans une 
dédicace de temple] 112 pl., porte ; 
Virg. En. 2, 480\{ [fig.] l'organe 
de la vision, la vue : Lucr. 3, 369. 

S—¥- abl. ordin. poste, mais 
posti Ov. M. 5, 120. 

pastlâtus, a. um, part. p. de 
postfëro . 

postlimMum, ïi, :n. (post, li- 
men), H 1 retour, rentrée dans 
la patrie; droit de rentrée dans 
sa patrie : Cic. Top. 36 ; de Or. 
1, 181 % 2retour'[en gén.] : Tert. 
Pud. 15 II postlîmïnïo : • a) par 
l'effet du droit de , Tentrée, en 
vertu àupostliminium : Gic Top. 
36; 37; h) postliminio mortis 
Apul. M. 2, p. 127, 4, par je fait 
de revenir de la mort ■= par un 
recouvrement de la vie. 

postmërîdïânus et posni-, qui 
a. lieu l'après-midi.: Cic. -Fin. 5, 
1 ; postmeridianum tempus Cic. 
Tusc. .3, 7, l'après-midi || posm- 
ClC. de Or. .3,121; Or. 157. 

postmërîdïem, v. : p.omer.idiem : 
Char. 187, 34. 

postmôdô, adv., Bientôt. après, 
dans la suite, par la suite, un 
jour ;POLL. Fam. 10,33, i; Hy. 
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2,42,8; 3, 41, 5; 4, 7, 6; Hor. 
O. 1, 28, 31. 

postmôdum, adv., c. le précéd. : 
Liv. 1,9, 15 ; 2, 1, 9; 2, 2, 10; 
V.-Max. 2, 9, 9; Suet. Cal. 15. 

postmœnurn,ij, n., v. pomoi- 
rium. 

postpartôr, ôiis,m., acquéreur 
ou propriétaire futur : Pl. Truc. 
62. 

postpôno, pôsûi, pôsïtum, ère, 
tr., placer après = en seconde 
ligne, mettre au-dessous de, faire 
moins de cas de : C.-es. G. 6 3, 
4; Cic. Fil. Fam. 16, 21, 6; om- 
nibus rébus postpositis C/ES. G. 5, 
7,6, laissant tout au second plan 
Waliquid alicui rei Hor. Ep. 1, 18, 
34, sacrifier qqch à qqch. 

postpôsïtîvus, a, um, qui se 
place après [gram.] : Pomp. Comm. 
269,9. 

postprincïpïa, ôrum, n., suite, 
résultat : Varr. d. Gell. 16, 18,6. 

postpûto, are, tr., mettre en se- 
conde ligne : Ter. Hec. 483. 

postquâm (posquam Ace. Tr. 
118), conj., après que : [avec pf. 
ind.] : centum annis postquâm... 
institua Cic. Rep. 2, cent ans 
après l'époque où il se mit à...; 
postquâm pro barunl Cic.Clu. 177, 
après qu'ils eurent approuvé, cf. 
Fam. 4, 4, 3; Cjes. G. 1, 27 ,|j 
[avec impf. ind.] = comme : 
postquâm... non poteranl Gms. G. 
7, 87, 5, comme les fossés .nepou- 
vaient..., cf. Cic. Quinct. 70; 
Sall. C. 6, 3 \\ ' [av. pqf. ind.] 
undecimo die postquâm a te disces- 
seram, hoc litterularum exaravi 
Cic. Att. 12, 1, 1, onze jours 
après t'avoir quitté, je t'écris ce 
bout de lettre, cf. Att. 9, S, 1; 
[post étant séparé de quam] post 
diem tertium... quam dixerai Cic. 
'Mil. 44, le troisième jour après 
qu'il -l'avait dit; paucis post die- 
bus quam discesserat Cic. Fam. 1, 
9, S,peu de jours seulement après 
son _ départ ; [pqpf. = impf. de 
durée] postquâm certamen occupa- 
verat animas... adoriuntur Liv. 
22,48, 4, comme le combat tenait 
les esprits occupés, ils assaillent... 
Il [av. pf. et impf. à la fois] post- 
quâm id difficiliïis visum est neque ' 
facilitas dabaiur Cjes, C. 3, .60, 5, 
après qu'on eut vu que l'entre- 
prise était trop difficile et comme 
la possibilité ne s'offrait pas de... 
cf. Sall. C. 12, 1 ; J. 70, 5 || [av. 
prés, hist.] Ter. Hec. 826; Pl. 
Men:24; Trin. 109; Sall. C. 21, 
5, etc. || [av. ind. prj postquâm 
inanis sum PL. Bac. 531, mainte- 
nant que j'ai les mains vides, cf. 
Liv. 21, 13, 4; 21, 30, -5|| [av. 
subj.] *Liv. 22, 1, 2; V.-Max. 5, 
7,2. 

postrëmïtàs, mis, î. (postre- 
mus), extrémité : Mach. Somn. 1, 
11, 8. 

postrëmô (postremus), adv., 
enfin, après tout, en définitive : 
Pl. Trin. 613; Ter. And. 521; 
Gms. G. 7, 1,8\\ enfin [dans une 
énumération], en dernier lieu : 
Gic Nat. 1, 104. 
postrëmum (postremus), adv., 
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pour îa dernière fois : Cic. de Or. 
3,6; Glu. 38. 

postrëmus, a, um, sup. as pos- 
teras, If 1 le plus en arrière, le der- 
nier [de plusieurs] : ut quisquc in 
fuga postrëmus, ita in periculo 
princeps erai; postremam enim 
quamquc navem pirates primam 
adoriebantur Cic. Verr. 5,90, celui 
qui était le plus en arrière dans 
îa fuite, était aussi le plus près du 
danger, car c'était chaque fois le 
dernier navire que les pirates at- 
taquaient le premier; in postremis 
Sall. J. 45, 2, parmi les "derniers ; 
poslrema acies Sall. J. 101, 5, 
l'arrière, la queue de l'armée II n., 
in postremo vilse Gell. 1, 3, 1, à 
la fin de la vie; ad poslrema can- 
ins Gell. 16, 19, 15, à la fin du 
chant; hoc non in postremis Cic. 
Fam. 1. 9, 17, ceci n'est pas au 
dernier pian II ad postremum Hirt. 
G. S, 43, 4, à la fin, cf. Liv. 38, 
16, 13 11 2 [ûg-] le dernier : homi- 
nes postremi Cic. Amer. 137, les 
derniers des hommes; servitus pos- 
tremum malorum omnium Cic. 
Phil. 2, 113, la servitude est le 
dernier, lé pire de tous les maux. 

S — >- superl. postremissimus C. 
Gracch. d. Gell. 15, 12, 3 ; comp. 
postremius APUL. Socr. 3. 

postrïdïê, adv. (postero die), le 
lendemain : Cic. Rep. 1, 23 ; mane 
postridie Cic. Att. 15, 1 a, 1, le 
lendemain matin; postridie ejus 
diei Gais. G. 4,13, 4, le lendemain 
de ce jour; postridie quam discessi 
Cic. Fam. 14, 7, 1, le lendemain 
de mon départ. 

postrïdûâirus, a, um (postri- 
duo), du lendemain : Macr. 1, 15, 
22. 

postrïdûo, adv., c. postridie: 
PL. Mil. 1082. 

postscaanmm, U, n., postscé- 
nium, le derrière de la scène, les 
coulisses II [flg.] Lucr. 4, 1186. 

postscrîbo, scripsi, ëre, tr., 
écrire après ou à la suite de [avec 
dat.] : Tac. An. 3, 64. 

postsëcus, adv. en arrière [avec 
mouvement] : Isid. 19, 24, 7. 

postsignâni, ôrum, m., post- 
signaires [soldats placés derrière 
les enseignes] : Amm. 16, 12, 31. 

postûlàrïa fulgura, n. (postu- 
la), foudres qui demandent un 
Sacrifice expiatoire ■: Fest. 245. 

postûlâtîerus, a, um (postulo), 
réclamé [par le peuple, en pari, de 
gladiateurs] : Sen. Ep. 7, 4. 

postûlâtïo, ônis, f. (postulo), 
1i 1 demande, sollicitation, requê- 
te : Cic. Amer. 7; Inv. 2, 104; 
concedere postulationi alicujus Cic . 
Mur. 47, accéder au désir de qqn 
11' 2 réclamation, plainte : Pl. 
Bac. 449; Ter. Hec. 180 H 3 de- 
mande d'autorisation de pour- 
suite, poursuite en justice : Cic. 
Quinct. 71; Plin. Ep. 7, 6, 3; 
Su et. Ner. 7. 

postûlâtôr, ôris, m. (postulo), 
celui qui réclame justice, plai- 
gnant : Suet. Ner. 15. 

postùlâtôrïa fulgura, n. pl., c. 
poslularia • G<ecin. d. Sen. Nat. 
2, 49, 1. 


postûlâtrix, ïcis, f ., celie qui de- 
mande, oui supplie : Tert. Cor. 
Mil. 13. " 

postûlâtum, i, n. (postulo), 
demande, prétention : Cic Verr. 
2, 146; 148; [d'ord. au pl.] Cic 
Verr. 2, 10; Phil. 12, 28; Fam-. 
12, 4 1 ; C/ES. C. 1,9: G. 4, 11, 5. 

1 postùlâtas, a, um, part. p. de 
postulo . 

2 postûlâtûs, abl. û, m., de- 
mande en justice, plainte : Liv. 
4, 9, 6. 

postulo, âvi, âtum, are (poseo), 
tr., 11 1 demander (souhaiter) : ad 
senatum venin auxilium postûlâ- 
tum Cjes. G. 1, 31, 9, se présenter 
devant le sénat pour demander 
du secours; deliberandi sibi unum 
diem poslulavit Cic. Nat. 1, 60; 
noetern sibi ■ ad deliberandum Cic. 
Sest. 74, il demanda qu'on lui 
accordât un seul jour, une nuit 
pour délibérer; quidvis ab amico 
Cic Lx. 35, demander n'importe 
quoi à un ami; postidalur a te 
vel flagitatur potius historia ClC. 
Leg. 1, 5, on te demande, 
mieux on te presse d'écrire l'his- 
toire : quia causa postulat, non 
flagitat, prœteribo Cic. Quinct. 13, 
parce que la cause le demande, 
mais ne le réclame pas de façon 
pressante, je passerai outre; ali- 
quem advocatum Plin. Ep. 3, 4, 
4, demander qqn comme avocat; 
il [abs 1 ] dealiqua rcpostulare C/ES. 
G. 1, 42, 1, faire une demande 
au sujet de qqch; ab aliquo de 
aligna re Cic. Balb. 34, faire une 
demande à qqn sur qqch || [avec 
deux ace] hs?c cum prœtorem pos- 
tulabas Cic. Tull. 39, quand tu 
demandais cela au préteur || [avec 
ut] demander que : Cic. Fam. 7, 1, 
5 ; Att. 10, 4, 2; [avec ne et ut 
ne] que ne pas : Cic. Off. 3, 68 ; 
Verr. 3, 115 || [avec subj. seul] : 
C/ES. G. 4,16, 3; Nep. -Aie. 4, 
1; Liv. 3, 45, 10; 22, 53, 12; 
Plin. Ep. 6, 31, 10 II [avec inf. ou 
prop. inf.] demander de, à, vou- 
loir, aspirer à, prétendre : Pl. 
Most. 249; Ps. 829; Trin. 237, 
etc.; Ter. Sun. 61; 480, etc.; 
Cic. Fin. 3, 58; de Or. 1, 101; 
Verr. 3, 138; Lucc. Fam. 5, 14, 2; 
■ qui postulai deics credi CuRT. 6, 11, 
23, celui qui prétend passer pour 
un dieu ; [passif] ante quam hominis 
propinqui bona possideri postula- 
rentur Cic. Quinct. 86, avant 
qu'on prétendît à la possession 
des biens d'un proche parent 11" 2 
demander en justice: a) poursui- 
vre, aliquem, qqn : Cic. Q. 3, 1, 
15 ; de ambitu Cic. de Or. 2, 274 ; 
de pecuniis repelitndis ClC. Q. 3, 
1, 15, poursuivre qqn pour bri- 
gue, pour concussion, ou repetun- 
darum Suet. Cms. 4, ou rcp>etundis 
Tac. An. 3, 38 ; h) demander [au 
préteur] : arbitrum ClC. Ciec. 19, 
demander constitution d'arbitre; 
exceptionem Cic. Inv. 2, 59, de- 
mander l'introduction d'une ex- 
ception dans la formule. 

postûmâtûs, ûs, m., infériorité, 
rang inférieur : Tert. Val. 35. 

Postumïa, œ, f., nom d'une 
vestale : Liv. 44, 4 II femme de 



POSTUMIUS 


Scrv. Sulpicius : Cic. Fam. 4, 2, ï. 

Postûmilla, œ , f., nom ,je 
femme : Mart. 12, 49. 

Postûmius, ïi, nom d'une fa- 
mille rom.; not' 
le dictateur 
A. Postûmius 
Tubertus : Liv. 
4, 26 II -mïus» 
a, um, de Pos- 
tûmius : via 
Poslumia T AC . 
H. 3, 21, voie 
Posturnia [près 
de Vérone] Il ou 
-mïâims,a,um, 
Liv. 4, 29, 6; 
4, 51. 

postûmo, are (postûmus), int., 
être postérieur à (alicui) : Tert. 
Apol. 19. 

i postûmus , a , um (post) , 1] 1 le 
dernier : postuma proies Virg, 
En. 6, 763, le dernier rejeton, v. 
Gell. 2, 16, 5 ; postuma spes 
Apul. M. 144, 26, le dernier es- 
poir 11 2 posthume, né après la 
mort du père : Varr. L. 9, 60. 

2 postûmus, i, m., enfant pos- 
thume : Cic. de Or. 2, 140. 

3 Postûmus, i, m., surnom ro- 
main : Cic. Fam. 13, 5, 2; Rab. 
Post. 1 ; Juv. 6, 21. 

postus, a, um, v. pono §>->. 

postvënïens, tis, qui vient 
après : Plin. 18, 207. 

Postverta(-vorta), ss,f., proba- 
blement autre nom de Carmenta, 
déesse de la naissance (cf. Ante- 
verta, Parrima, Prorsa), en tant 
que présidant aux accouchements 
laborieux : Macr. 1, 7, 26 

Postvôta, se, f. (voveo), sur- 
nom de Vénus : Serv. En. 1, 720. 

pôsùi, pf. de pono. 

pôtâbilis, e (poto), qui peut 
être bu : C.-Aur. Tard. 1,4, 112. 

pôtâcûlum, i, n., c. potatio : 
Tert. Apol. 39. 

pôtâmaugis, idis, f. (-ïtotoho;), 
sorte de plante qui pousse près 
de l'Indus : Plim. 24, 164. 

pôtâmentum, i, n. (poto), bois- 
son : Isid. Ord. 9, ï. 

Pôtâmïdes, um, f. (Yloxa.{d'àcç,), 
nvmphes des fleuves : Lact. ad 
Stat. Th. 4, 255. 

Pôîâmo, ônis, m., nom d'hom- 
me : Cic. Cœc. 9. 

pôtâmôgëtôn (-gîton), ônis, 
.m. (tîOTocfjioY&rttov), potamogiton 
[plante] : Plin. 26, 50. 

pôtâmôphylâcia, s;,f. (iroTafios, 
ijkAoxq), garde d'un fleuve : InscPi. 
Murât. 1056, 4. 

Pôtâmôs, i, m. (florafioç), an- 
cienne ville de l'Attique : Plin. 
4, 24. . 

potâtïo, ônis (poto), f., action 
de boire [du vin] : Sen. Ep. 12, 
4 || [famil'] beuverie, débauche, 
orgie : Pl. Stich. 211 ; Gapt. 771 ;- 
Cic. frg. A. 6, 1. 

pôtâtôr, ôris, m. (polo), buveur 
[de vin], ivrogne : Pl. Men. 259. 

pôtâtôrïus, a, um, v. potorius : 
Pl.-Val. 3, 53. 

pôtâtûrus, a,um, part.f .depoto. 


PGTATUS 


1209 


POTICA 


1 pôtâtus, a, um, part, de 
yolo. 

2 pôtâtûs, ùs, m., action de 
hoir» [du vin] : Apul. M. 7, 10. 

pôtas, âcis, m., ivrogne, bu- 
veur : Gloss. Phil. 
pôtë, v; potis. 

pôtens, tis (*poleo, potis, cf. jios- 
sum), If 1 qui peut, puissant, in- 
fluent : duopotentissimireges Cic. 
Pomp. 4, les deux plus puissants 
rois ; pecuniâ potens Tac. H. 1, 73, 
puissant par sa richesse || fortuna 
■in re bellica potens Liv. 9, 17, 3, la 
fortune influente dans les choses 
de la guerre; potenlissima argu- 
menta Quint. 6, 4, 22, arguments 
très efficaces, très puissants II [pris 
subst'] potentes, les puissants : 
Cic. Mil. 100 ; Rep. 3, 23; Leg. 
3, 34 "W 2 maître, souverain : po- 
tens mei Curt. 4, 13, 23, maître 
de moi-même; potentes rerum 
suarum atque urbis Liv. 23, 16, 
6, ayant la libre disposition 
d'eux-mêmes et de la ville; 
rerum omnium potens Juppiter 
Tac. H. 4, 84, Jupiter souverain 
du monde; diva potens Cypri 
Hor. 1, 3, 1, déesse souveraine 
de Chypre (Vénus) ; lyrse Musa 
potens Hors. 0. 1, 6, 10, Muse qui 
règne sur la lyre, cf. Hor. 0. 3, 
25, 14 ; irai potens Curt. 4, 2, 5, 
qui maîtrise sa colère ; alicujus 
rei aliquem patentera facere Liv. S, 
13, 14; 22, 42, 12, rendre qqn 
maître de qqch, lui en assurer la 
libre disposition II [poét.] qui est 
en possession de : PL. Pœn. 11S2; 
voti Ov. M. 8, 80, qui a son 
vœu exaucé; jussi Ov. M. 4, 509, 
ayant réalisé la chose ordonnée, 
exécuté l'ordre 11" 3 capable de : 
retgni Liv. 24, 4, 9, capable de 
régner ; neque pugnœ, neque fugse 
satis potentes Liv. 8, 39, 2, ne pou- 
vant guère ni combattre ni fuir ; 
neque jubendi neque vetandi potens 
Tac. fï. 3, 70, incapable et d'or- 
donner et d'interdire. 

pôtentâtôr, ôris, m. (potens), 
.souverain : Tert. Res. 23. 

pôtentâtûs, ûs, m. (potens), 
puissance politique souveraine, 
souveraineté : *ClC. ' Rep. 2, 14 
I primauté : Liv. 26, 38, 7 II 
hégémonie d'un peuple : G/ES. G. 
1, 31, 4. 

pôtentër (potens), adv., puis- 
samment, avec force, avec effica- 
cité : V. - Max. 1, 1, 1 ; -tissime 
Ps .-Quint. Decl. 274 || selon ses 
forces : Hor. P. 40 II -tins Hor. 
0. 3, 16, 9. 

1 pôtentïa, se, f. (potens), 1T 1 
puissance a) force, action [du 
soleil, de la beauté, d'une ma- 
ladie] : Virg. G. 1, 92; Ov. 
M. 10, 573; 7, 537 ; b) efficacité, 
vertu [d'une plante] : Ov„ M. 1, 
522; Plin. 25, 94; [d'une eau] 
Plin. .31, 1; c) puissance [de 
l'ouïe, de la vue] Gels. 7, S; 7, 
7 II supra humanam potentiam 
Just. 12, 16, 1, au-dessus des 
facultés humaines 1T 2 puissance 
[politique], pouvoir, autorité, 
crédit, influence: Cic. Inv. 2, 169 
Off. 1, 9; MU. 12; Cxi. 22; esse 
in magna potentia Cic. Mur. 11, 


jouir d'une grande autorité; rerum 
Ov. M. 2, 259, l'empire suprême, 
du monde. 

2 Pôtentïa, se, f., «il 1 ville de 
Lucanie : Plin. 3, 49 11 2 ville 
maritime du Picénum : Cic. Har. 
62 ; Liv. 39, 44, 10 II -tînus, 
a, um, de Potentia [ville du 
Picénum] : Grom. 209, 6; 226, 
11 || Pôtentïni, m. pi., les habi- 
tants de Potentia [en Lucanie : 
Plin. 3, 98. 

pôtentïâlïtër (potentia), puis- 
samment, beaucoup : Sid. Ep. 7, 14 
|| en puissance : Aug. Fund. 25, 27. 
Pôtentïus, «, m., nom d'homme : 
Amm. 31, 13, 18. 

pôtentor, âri, int, exercer le 
pouvoir : Iren. 4, 26, 4. 
Pôtëôli, v. Puteoii. 
pôtërâtur, v. possum is»>— >-. 
pôtërïum (-on), ïi, n. (itottïpiov), 
fll astragale de Crète (?) [plante] : 
Plin. 25, 123 «il 2 coupe (à boire) : 
PL. St. 694. 
potes, potest, v. possum. 
potesse, potessem, etc., v pos- 
sum'wfr—*-- 

pôtestâs, âlis, f. (pot-, potis, 
pote), 1T l[engén.] puissance, pou- 
voir : a) alicujus, de qqn : esse in 
senatus polestate Cic. Phil. 6, 4, 
être soumis au pouvoir du sénat ; 
in dicione ac potestate alicujus 
esse Cic. Quinct. 6, être sous la 
domination et la puissance de 
qqn; tua potestas erat, ne Cic. 
Csecil. 32, tu avais le pouvoir 
d'empêcher que ; non est in 
noslra potestate, quin Cic. Fat. 
45, nous ne pouvons empê- 
cher que || in potestatem alicujus 
esse Cic. Verr. 2, 67, être au 
pouvoir de qqn, cf. Cic. Verr. 
5, 98; Pomp. 33 (d'après Gell. 
1, 7, 16); Liv. £,. 14, 4; 24, 1, 
13 ; 32, S 14 ; in potestatem ali- 
quem habere Sall. J. 112, 3, 
avoir qqn en son pouvoir II per 
potestatem- aliquid auferre Cic. 
Verr. 4, 32, emporter qqch en 
usant de son pouvoir ; alicui libe- 
ram potestatem ad credendum dare 
Cic. Verr. 2, 178, donner à qqn 
libre pouvoir d'ajouter foi; b) ali- 
cujus rei, pouvoir sur qqch : 
vitse necisque potestatem in aliquem 
habere Cic. Rep. 3, 23, avoir 
droit de vie et de mort sur qqn, 
cf. CMS. G. 6, 19, 3; potestatem 
alicui déferre beneficiorum tribuen- 
dorum Cic. Balb. 37, remettre à 
qqn le pouvoir d'accorder des 
faveurs ; esse in potestate mentis 
Cic. Tusc. 3, 11, être en posses- 
sion de son intelligence ; ex potes- 
tate, de potestate exire GlC. Tusc. 
3, 11 ; 3, 77, n'être plus maître 
de soi, perdre la raison Wnihil in 
aliqua re potestatis habere ClCj 
Verr. 4, 75, n'avoir aucun pou- 
voir sur qqch ; c) pouvoir, pro- 
priété (vertu) d'une chose : potes- 
tates herbarum Virg. En. 12, 396, 
les vertus des plantes II significa- 
tion, valeur d'un mot : Her. 4, 
67 ; Sen. Ben. 2, 34, 4; Gell. 
10, 29, 1 II [phil. c. 8ôva|iic] pro- 
priété, faculté particulière d'une 
substance ou d'un être, ou en- 


semble de leurs propriétés ou 
facultés caractéristiques : Lucr. 
2, 587 ; 2, 257 ; 2, 286 ; 3, 409 ; 1, 
76; 1, 595; 3, 264. etc. f 2 pou- 
voir d'un magistrat [et en part, 
des magistratures inférieures, opp. 
à imperium] : potestas prsetoria 
ClC Pomp. 69, le pouvoir d'un 
préteur; cum potestate in provin- 
ciam proficisci Cic. Verr. 4, 9, 
partir dans une province avec la 
puissance officielle; sacrosancta. 
Liv. 29, 20, 11, la puissance 
inviolable [tribuns de la plèbe et 
édiles plébéiens] ; censores potes- 
tatem ila gesserunt, ut ClC. Verr. 
2, 138, les censeurs ont exercé 
leurs pouvoirs, leurs fonctions de 
telle sorte que...; in potestatibas 
eo modo agitabat ut... Sall. J.63 s 
5, dans ses différentes fonctions 
il se comportait de telle sorte 
que... Il a magistratu aut ab aliqua 
potestate légitima evocatus ClC. 
Tusc. 1, 74, appelé au dehors 
par un magistrat ou par quelque 
autre puissance légitime; impe- 
ria, poteslates Cic. Leg. 3, 9, les 
commandants militaires, les auto- 
rités civiles [gouverneurs de pro- 
vince], cf. Phil. 2, 53; Suet. Cl. 
23 f 3 pouvoir, faculté, possibi- 
lité, occasion de faire qqchrm-iTw 
data est potestas augendse digni- 
talis-tuee Cic. Fam. 10, 13, 1, la 
possibilité m'a été donnée d'aug- 
menter ta considération; potesta- 
tem gustandi facere Gic. Rep. 2, 
50, donner le pouvoir de goûter, 
cf. ClC. Amer. 73; Cat. 3, 11; 
mihi tabularum potestas facta est 
Cic. Verr. 4, 149, les registres 
ont été mis à ma disposition; ei 
potestas non defuil C/ES. G. 1, 48, 
3, la possibilité ne lui manqua 
pas, cf. CMS. G. 5, 51, 3; potesta- 
tem sui facere Gms. G. 1, 40, 8 ; 
Nep. Ages. 3, 6, donner la dispo- 
sition de soi, accepter le combat, 
[mais Cic. Q. 1, 2, 15, donner 
audience] || potestas est avec inf., il 
est possible de : Virg. En. . 4, 
565 ; 9, 739 ; vobis ' potestas fit 
ostendere... Liv. 34, 13, 5, vous 
avez tout pouvoir de montrer... 
S— > gén. pi. potestalum ; qqf. 
-tium Sen. Ep. 115, 7 ; Plin. 28. 
59; 29, 67. 

pôtestâtâvë (potestativus), adv.. 
en usant de sa puissance : Ps.~ 
Cypr. Cen. init. 

pôtestâtîvus, a, um (potestas), 
investi du pouvoir : TERT. 
Hermog. 19. 
pôtestUT; v. possum M->» 
Pôtiimus, i, m. (IIoôeivôç), Po- 
thin [eunuque de Ptolémée, 
qui tua Pompée] : C/ES. G. 3, 
108; 112; Luc. S, 423. 

i pôthôs, i, m. (irôOoç), sorte de 
fleur [croix de Jérusalem] : Plin. 
21, 67. 

2 Pôthôs, i, m.(Ilo6oç), célèbre 
statue de Scopas, représentant le 
Désir : Plin. 36, 25. 
pôti, v. potior 1 2i§— >-. 
pôtïlis, e (poto), potable :Varr. 
Men. 77, 8 II qu'on aspire, qu'on 
hume : C.-AUR. Chr. 5, 10, 119. 
Pôtïca, se, f ., c. Potina : Don. 
Phorm. 1, 1, 15. 


POTICIUS 

Poîïcïus, v. Pinarius. 
__Bôtïdaea,,œ, f. (ITo-riûaia), Poti- 
dée [ville de Macédoine, dans la 
Pallène] : Plin. 2, 150. 

Pôtïdânïa, ee,î., ville d'Etolie : 
Liv. 28, S, 9. 

pôtïendus (-ïundus), a, lira, 
de potior. 

Potimusa, œ , f., île située sur 
les côtes d'Espagne : Plin. 4, 120. 

pôtin', pour, polisne : potin'- ut 
desinas ? Ter. Ad. 539, auras-tu 
bientôt fini ? v. polis. 

Pôfcïna, es, f. (poto), déesse qui 
présidait à la boisson de l'enfant : 
Varr. cl. Non. 108, 19; Aug. 
Civ. 4, 11. 

i pôtïo, ïvi, ïtum, Ire (potis), tr. 
[arch.], mettre en possession de 
[en bonne et en mauv. part.] : 
aliquem servitutis PL. Amp. 178, 
réduire qqn en esclavage || potitu-m 
esse Pl. Cap. 92, être tombé 
aux mains des ennemis. 

2 pôtïo, ônis, f. (poto), f 1 ac- 
tion de boire :inmediapotioneClC. 
Clu. 46, pendant qu'il buvait .^1 2 
boisson, breuvage : Cic. Fin. 1, 
37 ; Tusc. 5,- 100 || breuvage médi- 
cinal, médecine,: potion, drogue : 
Gels. 4, 8 || breuvage empoisonné : 
Cic. Clu.. 40 \\ philtre, . breuvage 
magique : Hor. Epo. 5, 73. 

pôtïônârïus, a, um, ,de bois- 
son, relatif à la boisson : Not. 
Tir. p. 169. 

pôtïôrto, âlum, are (potio 2), 
tr., administrer un breuvage à 
(aliquem aliqua re) : Veg. Mul. 2, 
18, 2; Suet. Cal. 59. 

1 pôtïor, îtus sum, îri (potis), 
tr. et mt.,H 1 prendre en son pour- 
voir, se rendre maître de, s'em- 
parer de : a) tr. [ép. arch.] PL., 
Ter., etc.; HER; 4, 51; 4, 57.; 
Tac. Ah. 11, 10 ; [mais emploi 
courant de l'adj. verbal] : spes 
potiundi oppidi, potiundorum cas- 
trorum. Cjes G. 2,7,2; 3, 6, 2, 
l'espoir de s'emparer de la place, 
du camp, cf. Cic. Tusc. 4, 66; 
Nep. Ag. 4, 2; Liv, 6, 11, 4; 
b) int. [avec abl.] •: imperio Ces. 
G. 1, 2, 2, s'emparerdu pouvoir, 
cf. G. 1, 28, 4; 2, 24, 5, etc.; 
Cic. Inv. 2, 95; Off. 2, 81; Fin. 
2, 14 li [avec gén]:.CiES-. G 1, 3, 
8; Cic. Fam. 1,7; 5; Off. 3, 113 
Il [abs 1 ] : libidines ad potiundum 
incitantur Gic. GM 39, les. pas- 
sions se lancent vers la possession ; 
qui bello poiiti sunt Cic. Off. 1, 21, 
ceux qui sont devenus posses- 
seurs par. la, guerre 11 2 être en 
possession de,, être, maître de : 
à) tr., [arch.] patria. commodà 
Ter Ad 872, posséder tous lès 
bonheurs d'un père ;. gaudia Ter. 
Ad S76Y avoir toutes les joies; h) 
int. [avec -abl;] voluptatibus Cic. 
CM. 48, avoir des. plaisirs à. sa 
disposition ; oppido L,iv. 6, 33, 10, 
être maître de.la- ville II [avec géh. 
d l'exçr.] potiri rerum, être maî- 
tre des choses = avoir la supréma- 
tie; la souveraineté, le pouvoir, cf. 
ClC.Amer.70.;Fam.5, 17, 3;Ac.2, 
1264 [abs 1 ] 7,. qui poliuntur: Cic. 
Att. 12, 3,, ceux, qui sont les, plus 
forts, les maîtres. 
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wr)- 2 . > qqf 3' conj. : potïtur 
Virg. En, 3, 56; poleremur Ov. 
M. 13, 130 ; poterentur Liv. 7, 9, 
7 ; inf. voii Enn. Tr. 260 (360) ; 
Pag. Tr. 217; patiner PL. As. 
916. 

2 pôtïor, his, ôris, compar. de 
polis fl" 1 meilleur, préférable : 
mors civibus Romanis semper fuit 
servilutc potior Cic. Phil. 10, 19, 
la. mort pour les citoyens romains 
fut toujours préférable à la ser- 
vitude, cf. Cic. Mur. 2; nihil 
mihi fuit potius, quam ut ClC. 
Rep. 6, 9, je n'ai. rien eu de plus 
à cœur que de; aliquam rem 
poliorcm hab'sre, ducere Cjes. C. 
1, 8; Cic. de Or. 3, 82, trouver 
qqch préférable 1F 2 de plus de 
prix, plus estimable, supérieur : 
cives potiores quam peregrini Cic. 
Lee. 18j les concitoyens ont le 
pas sur les étrangers ; eos potiores 
habui, quibus... crederem Liv. 26, 
31, -1, j'ai trouvé qu'ils méritaient 
le mieux que je leur confie... 

pôtïs, c, adj, (compar. potior, 
superl. potissimus) , qui peut, puis- 
sant : Divi potes Varr. L. 5, 58, les 
dieux puissants [les 12 grands 
dieux] || [d'ordin. indécl. et joint à 
est- ou. sunt, qq soient legenre et le 
nombre du sujet], 1F 1. potis est = 
potest [avec sujet n.] Lucr, 1, 
452; 5, 719; Gatul. 76, 24; 
[suj. fi] Virg. En. 11, 148 ; potis 
sunt =■ possunt Enn. An. 429 ; 
Pl. Pœn.227; potis sint. Varr. 
R. 2, 2, 1 II potis seul =■ potest 
Enn. An. 174; Se. 416 ; Pl. Gap. 
89; Trin. 352 ; Virg, En. 3, 671 il =' 
potes Pl. MU. 782A\ 2 [interrog.] 
potin es? = polesne? peux-tu? Ter. 
And. 437 ; v. Gell. 7, 7, 3; potin 
Mfrsubj., estai possible que;..? Pl. 
Men. 627, etc. ; Ter. Ad. 539 1! 3 
pote est = potest Hpote seul : a) =■ 
potest [avec suj. m.] Enn. vire. 2 
17; 403; Varr. R. 2, 2, 6; 
Catul. 45, 5 ; Prop. 2, 1 46 ; b) 
— potest, il est possible : Lucr. 
3, 1079; Gatul. 76, 16, etc.; 
quantum pote Cic. Alt. 4, 13, 1, ' 
autant que possible ; non pote 
minoris Cic. Br. 172, impossible 
à plus bas prix. 

pôtissïmë, v.potissimumjMr^- 

pôtissmmin (potissimus), adv., 

principalement, par-dessus tout, 

de préférence :Cic. Mur. 4;. Tusc. 

5,. 11;. Ver,: 4, 70. 

S-^->- potissime forme dou- 
teuse, Cels. 3, 6. 

potissimus, a, um, sup. de potis, 
le principal, le plus important^ 
l'essentiel : potissimi libertorum 
Tac . An. 14, 65, les principaux 
affranchis ; potissima nobiïitas 
Plin. 14, 25, la plus grande 
notoriété; potissima causa Tac. 
An. 4, 16, la raison la plus im- 
portante. 

pôtisso, are (poto), int 1 ., bien 
boirej.godailler : S Acuna.. 431, 24. 

Botîtïijônjm, m., nom. d'une 
ancienne famille du Latium, con- 
sacrée au culte d'Hercule ainsi 
que les Pinarii : Liv. 1, 7, 

Pôtïtïus, M, m., le. chef.dëila 
famille.desPotitius : Virg.. Em. & 


POT OR 

Lre.VS' a ' mh de Potiti «s- 

pôtïto, are (poto),. tr., boirp 
Pl. As. 771 ; Amp. 281. 

pôtïtôr, ôris,. m. (potior), cehr 
qui se rend maître [de] : V -May' 
3, 2,20. x - 

. 1 Pôtitus, a , um , p ar t. de 
vio et de potior. ' 

2.Eôtïtus, i, m., surnom ro- 
main : Liv. 4, 53 ; 6, 5. 

pôtmncûla, a>, f. dim. de potio .- 
bUET. Dom. 21 ; pothmcv.be Petk 
^ , 5'„„ petits C0U P S [e« buvant]! 

pôtïûs (potior, potis), adv 
plutôt^ de préférence 1 1 ac potius 
Gic. Off. 1, 68, mais plutôt ( C f 
potius Cic. Off. 3, 32) n aul. 
potius GlC. GM 35 ; Verr. 3, 113 - 
vel potius GlC. Br. 293, où plu- 
tôt || ac non potius Gic. Cat. 2 
12, et non plutôt (et non potiu' 
CiC. Verr, 3, 83 )\\ sed potius Cic. 
Br. 2; seu potius Cic. Verr. 5, 
73, mais plutôt, ou bien plutôt 
IF 2;[avecguam] a) potius ... quam 
ClC. Ac. 2, 3, ou, potiusquam Cic. 
Tusc. 2, 52,. plutôt que [jouant 
le rôle de-conj. avec subi.], cf. 
Fin. 2, 42;. 4, 20; Att. 5, 6, 2; 7, 
7, 7; b): [simple comparaison] 
Gatoni moriendùm potius quam 
tyranni mdtus. aspiciendus fuit 
Gic. Off..l,..112, c'était un devoir 
pour Caton de mourir plutôt que 
dîavoir a regarder le visage d'un 
tyran, cf. Clu. 178; de Or. 2, 317 ; 
Br. 314; Dom. 100; Fam. 3. 
1.0, 3; Dom. 56; Cjes. C. l\ 
35, 1; Liv. 42,, 29, 11; [pléon. 
avec, malle} Cic. Lig. 5; [inver- 
sion] lapsus quam- progressus 
potius Cic. Att: 2, 21, 4, [il 
semblait] . avoir dégringolé plutôt 
que s'être porté en avant ; c) 
qqf. potius- quam ut. subj. Liv. 
2, 34, 11;, 4,. 2, S; 6, 2S, S; 9, 
14,. 7; d) ellipse de potius, v. 
quam. 

pôtîvi, pf.. de potio. 

Potnise,. ârum,î. {Xlow.v.), ville 
de Béotie, voisine de Thèbes : 
Plin. 4, 32 : Il -ïâdès,um.f., qui sont 
de Potnice : Virg. G. '3, 268. 

pÔtOj, âvi, âtum et pôtum, are, 
(rac.'po, cf. ir£irwza),tr., c i\ 1 boire: 
vinum Pl. Men. 915, boire du vin ;. 
sanguine poto ClC, Br. 43, le sang 
ayant étébu || [pass. impers.] totos 
dies.potabatur Cic. Phil. 2, 67, on 
buvaltdes journées entières II [fig.] ' 
potantia . vellera. fucum IlOR. Ep. 
1, 10, 27, laine qui boit la pour- 
pre ; quis'en, imprègne IF 2 [abs 1 ] 
boirey. s'abreuver : si.potare veiit 
ClC. Br.- 288, s'il voulait boire^; 
poturn ventent juvenci '. V i R G . B . 7 , 
H,, les. jeunes, bœufs viendront 
s'abreuver II bibe'. i, immo polare 
SÉN. Ep. 122, 6, boire, et même 
boire, outre mesure. . 

S— ypolaturus Ter. Phorm.837 ; 
Suet. Ner. 48 wpolurus Cat. Agr: 
156. 4;J>Lw.lO;125;.etc. 

pôtôr , ôris, m., [p.oét. ] fl 1; bu-; 
veur. :. [d'eau]: Hor. Ep: 1,19, 3:l\ 
R}{odanipotores-'Ban;.0. 3] 20, 20, 
riverains,(buveurs) dmRhône IF: 2 
buveur [de. vin] ::PflOP.ï V;- 16,. 5 \\ 
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Jiberon, ivrogne : Hor. Ep. 1, 18, 
91; S. 2, 8,37. 

pôtôrïum, ïi, n. (potorius), va- 
se à boire [coupe] : Plin. 33, 136. 

pôtôrïus, a, um (potor), oui 
Sert pourboire : Plin. 36, 59. 

pôtrix, îcis, f. (potor), buveuse 
{ivrognesse) : Pl-l/ED. 4, 5, 25. 

pôtûa, se, f., c. Potina: Arn. 
3, US. _ 

pôtùi, pf. de possum. 

pôtûlentus, a, uni (polus), 1Î 1 
bon à boire : Gell. 4, 1, 11 ; .17, 
11,2 II -tum, i, n., ce qui se boit; 
esculenta et potulenta Cic. Nat. 2, 
141, les aliments et les boissons 
1T 2 qui a beaucoup bu, ivre : 
Suet. Olh.2; Apul. M. 3, 5. 

.pôtum, supin de poto. 

pôturus, a, um, v. poto i#— >-. 

i pôtus, a,uni,%l part.de poto 
1f 2 qui a bu, ivre : Cic. Mil. 56; 
Fam. 7,22. 

2 pôtûs, ûs, m., 1Î 1 action de 
boire : Cic. :D.iv. 1, 60 ; aliquid 
potùi dare Gels. 2, 13, donner 
qqch à îboire 1F .2 boisson, breu- 
vage : Curt. .7, 5, 16 ; Plin. Ep. 
3,11, 6; Tac. An.13, 16 A3 éva- 
cuation -:de la boisson : Plin.. 11, 
51. 

practïcë,.ês, f., la pratique {par 
oppos. à :1a théorie] : Cassian. 
Coll. 14,1. 

-praetïcus, a, um (•nrpax.Tixdç), 
actif, agissant : Fulc Myih. 

practôres, m. pi. (icpâxtopEç), 
practeurs, percepteurs des im- 
pôts : Novel. 
prœ, 

I-adv., 111 en avant, devant : i 
prm,abi prie, va devant, va-t'en 
devant : Pl.. Amp. 539 ; Ps. 242; 
Cure. 486 ; Ter. And. 171; Eun. 
499 ; 908; Ad. 167 112 [en compos.] 
pree quam ou prœquam, prie 
ut ou prient, en comparaison de 
ce qui, de ce que, eu égard à : 
Vl. Amp. 628; 37 ; Merc. .462 ; 
Ter. Eun. 301. 

II pi'ép., abl., If 1 devant, en 
avant : pris se agere Liv. 1, 7, 4, 
pousser devant soi ; prie se pugio- 
nem ferre Cic. Phil. 2, 30, brandir 
un poignard ll;'.[flg.] prie se ferre, 
montrer ostensiblement, étaler, 
produire au grand jour : ClC. 
Mil. 43; Or. 146, etc.; prie, se 
gerere GlC. Inv. 2, 30; prie se 
detlarare Cattjl. 64, 34, même 
sens 112 au regard de, en compa- 
raison de : tu prie nobis beatus es 
Gic. Fam. 4, 4, 2, toi, tu es heu- 
reux au regard de moi; eos prie 
;se peene agrestes putat ClC Br. 
286, il les considère presque comme 
: .desirustresiau regard de lui-même 
■ 4pree xeteris Her. 2, 34, plus 
-que le reste 11 3 en raison de [dans 
les phrases .négatives ou de sens 
mégatif] : nec loqui prie mierore 
■£ctuit GlC. Plane. 99, il ne put 
parler à cause de sa douleur, la 
-douleur Fempêcha de parler, cf. 
GlC. TTusc. 1,101 ; Mil. 105; AU. 

ûi;.r,6. 

•praéâcûo, Stom, èVe, tr., rendre 
pointu par le bout, tailler en 
pointe :'Cat. Agr. 40, 2; 3. 
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prœâcûtus, a, um, pointu par 
le bout, qui se termine en pointe : 
Ces. G. 2, 29, 3; 3, 14 ;-7, 73, 2 ; 
paulum ab imo vrieacuta ligna 
C/ES. G. 4, 17, 3, poutres ayant 
peu de pointe à partir du bas, à 
pointes courtes. 

prasaltë, adv., très profondé- 
ment : Veg. Mil. é, 21. 

presaltus, a, um, très élevé, 
très haut : Plin. 2, 48 II très pro- 
fond : Sall. J. 78,2; Liv. 10, 2; 
Tac H. 5, 15 || -tior Capel, 886; 
-tissimus Apul. M. 8, p. 365. 

preearnbûlo, are, int., mar- 
cher devant : Capel. 9, 905. 

prœambulus, a, um, qui mar- 
che devant, qui précède : Capel. 
2, 215 ; 9, 966. 

pïgeapto, are, tr., arranger 
préalablement : IREN. .4, 20, S. 

prôsargumentor) tlri, d., éta- 
blir des principes préalables : 
Boet. Ar. top. 8,3, p. 729. 

prssauuïo, ïvi, Uum, Ire, tr., 
entendre à l'avance ou préalable- 
ment : Cassiod. Eccl. 9, 14; Ulp. 
Dig. 1, 16, 6. 

prsebenda, ce, î. (prsebô), trai- 
tement alloué par l'Etat, prében- 
de : Cassiod. Var.5,39. 

prsebëo, ùi, Uum, ère (priehi- 
beb,pree kabeo) , tr., H .1 présenter, 
porter en avant, tendre icottum 
Juv. 10, 269, tendre le cou ; os 
aâ contumeliam Liv. 4, 35, 10, 
effrir son visage (s'exposer) aux 
affronts fl 2 [%•] a; montrer, faire 
voir : speciem pugnantium C/es. 
G. 3, 25, 1, présenter l'apparence 
de combattants II surtout se prie- 
bere avec attribut, se montrer tel 
ou tel : se severum Cic, Cat. 4,12. 
se montrer sévère, cf. Gic. Sest. 
107; Off. 2, 73; Cœc. .26 ; Fam. 
15, 17,3; pari se virtuteprzsbuit 
Nep. Dat. 2, 1, il se montra d'un 
égal courage, cf. Nep. Han. 7, 5 II 
[sans se] : strenuum hominem prœ- 
buit Ter. Phorm. 476, il montra 
de l'activité .; h) présenter, offrir, 
fournir •. alicui panem Nep. Them- 
10, 3, ïournir du pain à qqn ;vï- 
talem spiritum animantibus GïC. 
Nat. 2, 117, fournir aux animaux 
le souffle vital ; mater'iam sedi- 
lionis Liv. 3, 46, 3, fournir l'oc- 
casion d'une sédition ; sponsalia 
GlC. Q. 2, 6, 1, offrir un souper 
nuptial ; c) faire naître, causer.: 
opinionem .timoris C.-ES. G. 3, 17, 6, 
donner l'impression delà crainte ; 
alicui metum Liv. 25, 27, 5, cau- 
ser de la crainte à qqn; d) [poét., 
avec inf.] offrir, permettre : prie- 
buit ipsa rapiOv. H. 5, 132, elle 
s'.est prêtée à l'enlèvement elle- 
même. 

,prœbïa, 'arum, n. (prœbeo), 
amulettes : Varr. 'h. 7, 107; P. 
Fest. 235. 

prœbïbo, bïbi, ère, tr., boire.au- 
paravant : C.-AUR. Tard. 1.4,93 
Il boire à la santé {alicui, de qqn) 
Cic. Tusc.1,96. 
;praebïta, n. pl., v. prœbitus. 
praebïtïo, Unis, i. (priebeo), 
action de fournir, fourniture, con- 
tribution [de, en] : Just 38, 10, 
811 action d'héberger : mea erat 


prsebilio Varr. Men. 143, c'était 
moi l'amphitryon. 

prœbïtôr, ôris, m. (priebeo), 
fournisseur, pourvoyeur : Cic 
Off.. 2, 53. 

prœbïtus, a, um, part, de 
priebeo II -ta, ôrum, n., .fourniture 
des choses nécessaires à la vie, 
l'entretien : Col. 1, 8, 17 ; Suet, 
Tib. 50. 

preeblandus, . a, .um, très flat- 
teur : Juvc. -7, 734. 
prasbûi, pf . de priebeo. 
prsecàdens, tis, qui tombe en 
avant : C.-AuR. Chron. S, 4, 61. 

.prceeâlëfactuSj a, um, c. prœ- 
calidus : Scrib. 156; C.-Aor. 1, 
17, 169. 

prœcâlïdus, a, um, très chaud, 
très bouillant : Tac. An. 13, 16. 
prsecalvus, a, um, chauve [par 
devant ou de bonne heure, ou en- 
tièrement] : Suet. Galb. 21. 

praecâno, ère, tr., prédire, 
prophétiser: Tert. Jud. 10 || 
préserver d'un charme : Plin. 29, 
69,Y.recano. 

praacantâmën, ïnis, n. (pri» 
canto), formule cabalistique, pa- 
roles magiques : J.-Val. 1, 1- 

prascantâtïo, ônis, î. (prsecan-* 
ioj, enchantement préventif î 
AuG. Johan. 1, 7, 6. 

praeeantâtôr, -ôrisi m. (prz- 
canto), qui fait des enchante- 
ments préventifs : AUG. Psalm- 
127, 12. 

prœeantatrix, ïcis, f., v. pm- 
canlrix. 

prsecaiito, âvi, âium, are, tr., 1] 1 
enchanter préventivement : Petr. 
137112 prédire : * LUCIL. d. NON. 
102,9. 

pracantôr, v. pnecentov. 
prœcantrix (-ceatris), îcis, f., 
celle qui fait des enchantements 
préventifs : Pl. Mil. 693. 

prœeârrus, a, um, blanchi (qui 
a les cheveux blancs) avant le 
temps .: Hor. Ep. 1, 20, M. 

•prseearpo, v. prœcerpo : Mage. 
S.~3, 19, 4. 

prEecâtëcïiizàitiSj a, um. ins- 
truit (initié, catéchisé) à l'avance 
ou auparavant : Iren. 4, 23, 2. 

prEecavxtÏQ, émis, f (prxcaveo), 
précaution.: G.-AuE. Ac. 1, 15, 
131. 

preeeaiituSj a„ um, part, de 
przecaveo. ^ 

prgecâvëo, câvi, cautum, ère, 
U Itr., empêcher par des mesures 
préventives : illud prœcavendum 
est mihiPh. Men. 860, c'est contre 
quoi ilfaut que j e-me prémunisse : 
peccata qux difficillime prxcaven- 
tur Gic. Amer. 116, délits contre 
lesquels les mesures préventives 
sont les plus difficiles à. prendre; 
res tota milii preecauta est GïC. 
yen-. 4, 91, contre cela j'ai pris 
toutes mes précautions ; ad prx- 
cavenda venenàSvET.Cal. 23, pour 
se garantir du poison f 2 int., se 
tenir sur ses gardes, se garder de, 
prendre ses précautions .: Cic. 
Plane. 53 II [avec ne] prendre des 
mesures pour empêcher que : 
Ces. 'G h 38 ; Liv. 36, 17, 12 H 
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sibi Ter. And. 624, pourvoir à sa 
sûreté II prxcauto opus est ne Pl. 
Merc. 333, il faut des précautions 
pour empêcher que. 

prœcëcmi, parf. de prxcino. 

prœcëdentïa, x, f., précession 
[t. d'astronomie] : Isro 3 3, 67. 

preecëdo, cessi, cessum, ëre, «H 1 
tr., marcher devant, précéder, 
devancer : Virg. En. 9, 47 ■ Liv 
7, 13, 2; Sen. Ep. 90, 4 || [%.] 
l'emporter sur, être supérieur à : 
C.«s. G. 1, 1, 4; Liv. 38, SI, 11 
1Î 2 int., précéder, ouvrir la mar- 
che : Liv. 22, 51, 2, etc.; Curt. 
4, 12, 22; Ov. M. 9, 133 II [flg.] 
être plus âgé : Justin. insj. 7, 
114 II l'emporter sur [avec le dat. 
Pl. As. 629. 

prEecëlër, ëris, ëre, très prompt, 
très rapide : Plin. 8, 86 : Stat. 
Th. 6, 550. 

praeeëlëro, are, 11 tr., devancer 
en toute hâte : Stat. Th. 2, 497 
^12 int., faire grande hâte : Stat. 
Th. 4, 799. 

prœcellens, tis, p.-adj., de prx- 
cello, éminent, qui excelle, dis- 
tingué, rare, extraordinaire : Cic. 
Balb. 25 -\\-tior Plin. 12, 24; 
-tissimus Cic. Ver?. 4, 97. 

prascellentïa, œ , f., supério- 
rité, excellence : Tebt. Apoi. 23. 

prsecellëo, ère, int., c. prxcello: 
Pl. Ps. 680. 

praeeello, ëre, <$ 1 int., exceller, 
être supérieur : LUCR. 2, 161 ; 
Liv. 5, 27, 1 ; Tac. An. 3, 24 || 
[av. dat.] genti Tac. An. 12, 15, 
être à la tête d'une nation (com- 
mander à) *iT2 tr., surpasser : Tac. 
An. 2, 43 ; Papin. Dig. 50, 2, 6. 

prascelsus, a, um, très élevé, 
très haut : VlRG. En. 3, 245 1| 
[fig.j Stat. S. 3, 3, 85\\-sior 
Ambr. Fid. 4, 1, 7. 

prœcentïo, ônis, f. (prxcino), 
prélude : Cic. Har. 21. 

_ prsecentoj are (prse, canto), int., 
réciter une formule magique 
préventive [alicui, à qqn] : Cic. 
Fin. 2, 94. 

prœcentôr, ôris, m. (prxcino), 
celui qui entonne, celui qui dirige 
les chants : APUI,. Mund. 35; 
Aug. Enar. Ps. 87, 1. 

prascentôrms, a, um, qui sert 
pour les préludes : Solin. 5, 19. 

prsecentriz, v . prxcantrix. 

prœcentûrïo, âvi, âlum, are, 
tr., diviser auparavant en cen- 
turies : Grom. 32, 1. 

prescêpi, pf. de prxcipio. 

praeeeps, clp'Uis (prx et caput), 

I adj., <\[ 1 la tète en avant, la 
tête la première : aliquem prxci- 
pitcm dejicere Cic. Verr. 4, 86, 
jeter qqn en bas la tête la pre- 
mière ; prxceps ad terrain datus 
Liv. 31, 37, 9, précipité à terre 
^r 2 précipité -.aliquem prxcipitem 
agerc de fundo Cic. Cxc. 60, 
chasser violemment qqn d'une 
propriété || prxceps provincia ex- 
turbatus est Cic. Verr. 4, 67, il 
fut chassé brusquement de la 
province ; prxcipites fugx se 
mandabant Gms. G. 2, 34, 2, ils 
se mettaient à fuir précipitam- 
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ment || [flg.] qui se précipite, ra- 
pide : prxceps Anio Hor. 0. 1, 
7, 13, l'Anio impétueux ; prxceps 
profectio Cic. Alt. 9, 10, 6, départ 
précipité «H 3 penché, [ou] qui se 
penche vers : prxceps in occasum 
sol erat Liv. 10, 42, 1, le soleil 
inclinait vers le couchant ; prxci- 
piti jam die Liv. 4, 9, 13, le jour 
étant déjà sur son déclin II [fig.] 
prxceps in avaritiam animas 
Liv. 26, 38, 3, l'âme portée à la 
cupidité ; ad flagitia Tac. An. 16, 
21, porté aux turpitudes 11 4 en 
déclivité, en pente rapide, es- 
carpé : locus prxceps Cic. ^lc. 2, 
94, terrain en pente rapide, cf. 
C/ES. G. 4, 33, 3 II [fig.] iter ad 
malum prœceps ac lubricum Cic. 
Rejj. 1, 44, chemin qui mène 
au mal par une pente rapide et 
glissante II [d'où] dangereux, cri- 
tique : in tara prxcipili tempore 
Ov. F. 2,400, dans des circonstan- 
ces si critiques U5 [fig-] précipité, 
emporté violemment : prxcipitem 
ferri amentia Cic. Verr. 5, 121, 
être emporté aveuglément par la 
démence ; [d'où] a) précipité à 
l'abîme : prœcipitem ferri amicum 
sinere Cic. Las. 89, laisser un 
ami se précipiter à l'abîme ; prœ- 
ceps agor ab inimicis Sall. C. 31, 
9, des ennemis me poussent à 
l'abîme ; b) qui se précipite tête 
baissée, aveugle, inconsidéré : 
homo prxceps et devins Cic. 
Phil. 5, 37, homme inconsidéré et 
incohérent, cf. Cat. 3, 21; Cxi. 
35. 

II n. pris subst', précipice, 
abîme [pr. et fig.J : in prœceps 
dare Liv. 27, 27 ; agere-Sm. Ep. 
90, 42, pousser à l'abîme ; turris 
stans in prxcipili Virg. En. 2, 
460, tour dressée au bord de l'a- 
bîme ; in prxeipitia deducere Sen. 
Ep. 8, 4, mener à des précipices. 

IÎI adv., au fond, dans l'abî- 
me : aliquem prxceps trahere Tac. 
An. 4, 62, entraîner dans sa 
chute qqn ; prxceps eunt Sen. 
Nat. 1, 15, 2, ils se précipitent 
dans les profondeurs ; prxceps 
dare Tac. An. 6, 17, mener à 
l'abîme, à la ruine. 
■ 7t^->- arch. prxcipes, is Enn, 
An. 391 ; Pl. Rud. 671 ; cf. Prisc. 
6, 95. 

prasceptïo, ônis. î. (prxcipio), 
1T 1 préciput [t. de droit] : Ulp. 
Reg. 24, 2 ; Plin. Ep. 5, 7, 1 II 
prélèvement, reprise [de la dot] : 
Cod. Jvst.1, 12, 2 ; 11, 59, 3 fl 2 
idée qu'on s'est formée, opinion 
acquise : Cic. Part. 123 <f 3 action 
de donner des préceptes, ensei- 
gnement : alicujus rei Cic. Or. 
141, enseignement de qqch, cf. 
Nat. 2, 79; Stoicorum Cic. Off. 1, 
6, enseignement, doctrine des 
Stoïciens % 4 ordre, injonction : 
Cod. Just. 1, 11, 2. 

prœceptïvë (prxceplivus), im- 
pérativement : Tert. Marc. 5, 10. . 

preeceptïvns, a,um (prxcipio), 
qui enseigne, didactique : Sen. 
Ep. 95, 1 ; Tert. Res. carn. 49. 

prascepto, are, fréq. de prxci- 
pio : Fest. 205. 

prseceptôr, ôris, m. (prxcipio). 
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%l celui qui s'attribue paravai^o^ 
V-mL.Ep.43,2q2lfXtani 
donne un ardre, qui commande : 
Gell. 1, 13, 8; b) celui qui en- 
seigne, maître : Vivendi atque di 
cenm, Ciç. de Or 3, 57, professeur 
de morale et d'éloquence ; fortitu 
diras Cic. Fam. 5, 13, 3, profes- 
seur d'énergie. y * 

presceptrix, îc is, f. (prœeeptor) 
celle qui enseigne, maîtresse - 
Vitr. 10, 13; sapientia prxeev- 
trice Cic. Fin. 1, 43, à l'école de 
la sagesse. 

prœcepturn, i, n . (prxcipio) 
précepte, leçon, règle : Cic OIT ?" 
51; Tusc. 2, 58; Br. 273 || ordre 
commandement, avis, instruc- 
tion, prescription, recommanda- 
tion : C/ES. G. 5, 35, 1 ; prxceplis 
Cxsans C.*S. G. 6, 36, 1, suivant 
les injonctions de César, cf. Vip.r, 
G. 4, 448. 

prseceptus, a, um, part, de 
prxcipio. 

prœeerpo, psi, ptum, ëre (prx 
carpo), tr., 11 1 cueillir avant le- 
temps : Ov. H. 20, 143; Plin. 18. 
177 fl 2 arracher en avant, préle- 
ver en arrachant, arracher : St\t 
Th. 9, 193 || [fig.] extraire, faire 
des extraits de : Gell. 2, 30, 11 
% 3 cueillir avant : non prxcerpo 
fnictum offlcii tui Cic. Verr. 4, 80, 
je ne cherche pas à cueillir avant 
toi les fruits du rôle qui t'appar- 
tient (.usurper les avantages...) 
«if 4 déflorer, flétrir : Plin. Ep. 5, 
20,8. 

prœeerptus, a, um, part, de 
prxcerpo. 

praaeessi, pf. de prxcedo. 

prœcessïo, ônis, f., action de 
précéder : Aug. Serm. 239, 1. 

preecessôr, ôris, m., devancier : 
Tert. Prax. 1 II supérieur hiérar- 
chique : Vulg. Lite. 22, 26. 

praecïa (forme incertaine) = 
crieur précédant les flammes, qui 
avertissait les artisans de cesser 
leurs travaux : P. Fest. 224. 

pr^cïanaïtâtôr, ôris, m., c. vr:c- 
ciaj Fest. 249 ; P. Fest-. 248. 

iraeeïâirus, a, um, Prxcianv.rn 
vinum Plin. 14, 60. vin préciuu 
[récolté près de la mer Adriati- 
que]; -nutn pirum Macr. S. 2, 15, 
sorte de poire. 

prœcïdânëus, a, uni (prx, ex- 
do), précîdané, préalablement im- 
molé [en pari, de victimes] t 
[av. les moissons] Cat. Agr. 134 ; 
[av. le sacrifiée] Gell. 4, 6, 7 II 
ferix prxcidanex Gell. 4, 6, 7, 
fériés précidanées (préalables). 

prœcïdârîus, a, um, v. prxci~ 
daneus : Fest. 218. 

praacïdo, cïdi, cïsum, ëre (prx, 
cxdo), tr., <\\ 1 couper par de- 
vant, couper, trancher, tailler : 
prxcidere ancoras Cic. Verr. 5, 
88, couper les amarres (les câbles 
des ancres) ; manum alicui Cic 
Inv. 2, 59 ; alicujxts caput Cic. 
Tusc. 5, 55, couper la main, la 
tête de qqn II v. prxcisus § 3 e .\ 2 
couper court : omnes sinus maris 
Sen. Ep. 53, 1, couper court aux 
sinuosités du rivage II brevi prx- 
cidam Cic. CM 57, tranchons lo 
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mot ; prxcide Cic. Ac. 2, 133, 
abrège 11' 3 couper, retrancher, 
ôter : alicui spem Cic Verr. 1, 20 ; 
alicui liberlatem vivendi Cic. Verr. ' 
3, 3, retrancher à qqn l'espoir, la 
liberté de vivre 1f 4 [abs'] tran- 
cher par un refus : Cic. AU. 8, 4, 
2 ; 10, 16, 1 If 5 couper, séparer en 
tranches : cotem novacula GiC. 
Dit). 1, 32, couper une pierre avec 
un rasoir II [flg.] amicilias Cic. Off. 
1, 120, trancher les amitiés dans 
le vif. 

prsecinctïo, ônis, f., 1T 1 pré- 
cinction ou pourtour [large allée 
servant de palier dans les amphi- 
théâtres et les théâtres] : Vitr. 5, 
3, 4 II petite plate-forme [à mi- 
côte] qui fait le tour d'une mon- 
tagne : Vitr. 2, 8, 11 1F 2 une cein- 
ture : Hil. Malt. 2, 2. 

praecinctôrïum, U, n., cein- 
ture : AuG. Julian. 2, 6 ; Manich. 
2,2. 

praecinctûra, x, f., enceinte : 
Vitr. 10, 15, 6 || manière de se 
ceindre, de porter la toge : Macr. 
S. 2, 3. 

1 preecinctuSj a, uni, part, 
de prxcingo. 

2 prEecinctûs, ûs, m., f 1 ma- 
nière de se ceindre : Macr. 3, 13, 
d%2 vêtement : Non. 548, 28 

prœcingo, nxi, nclum, ëre, tr., 
«f] 1 ceindre [le corps] : PL. Bac. 
432 ; Cic. frg. A. 13, 24 ;prxcincti 
recte pueri HOR. S. 2, 8, 70, es- 
claves ayant la ceinture nouée 
correctement = bien accoutrés ; 
maie prxeinclus Suet. Cxs. 65, 
qui serre mal la ceinture de sa 
toge ; altiiis ac nos prxcincti Hor. 
S. 1, 5, 6, ayant la toge plus re- 
troussée que nous = ayant une 
marche plus agile 11 2 entourer : 
Prop. 4, 4, 7 ; Sil. 3, 243; prx- 
einclus portu Enn. An. 478, ceint 
; d'un port, cf. Plin. 2, 166 II 
couvrir, revêtir : Vhref.Ep. 10, 48 
prgecïno, cëcîni (cînùi), ëre 
(prie, cano), 11 1 int., résonner 
devant [en pari, d'un instrument], 
jouer [d'un instrument] devant, 
à ou pour : Cic. Tusc. 4, 4 11 pro- 
noncer une incantation préserva- 
tive : Tib. 1, 5, 12 1[ 2 tr., enton- 
ner [un chant funèbre] : Stat. 
S. 5, 59 » prédire : Cic. Har. 20; 
Tib. 2, 5,74; Plin. 8, 185. 
preBcinxi, pf. de prxcingo. 
prœcïpës, v. prxceps *§>— >>. 
prEecïpïo, cëpi, ceptum, ëre 
(prx et capio), tr., 1[ 1 prendre 
avant, prendre le premier : Lucr. 
: 6,804; 6, 1050 ; a publicanis pe- 
cuniam mutuam C/ES. C. 3, 31, 2, 
s se faire avancer de l'argent par 
■les publicains sous forme d'em- 
i prunt ; mons prxceptus Sall. d. 
y Gell. 10, 26, 3, mont occupé 
d'avance ; longius spalium prxci- 
pere fuga Lrv. 22, 41, 9, prendre 
en fuyant une assez longue avan- 
ce ; aliquantum vix Liv. 36, 19, 
9 ; aliquantum temporis Liv. 30, 
8, 9, prendre une avance notable 
de chemin, de temps ; temvore 
prxcepto Liv. 1, 7, 1, à cause de 
; l'avance obtenue (de la priorité) 
dans le temps 11 [droit] obtenir 
> par préciput dans un héritage : 


Plsn. Ep. 10, 75, 2 ; [abs 1 ] Plin. 
Ep. 5, 7, 1 If 2 [fig.] gaudia Ant. 
d Cic. Phil. 13,45, se réjouir par 
avance, cf. Hirt. G. S, 51 ; Liv. 
45, 1, 1 ; ut ne multi illud ante 
prœcipercnt ocidis quam popidus 
Romanus Cic. Verr. 4, 64, pour 
empêcher qu'une foule de per- 
sonnes eussent la primeur de sa 
vue avant le peuple romain ; 
animo vicloriam C/es. G. 3, 87_, 7, 
se figurer d'avance la victoire ; 
cogilatione futura Cic. Off. 1, 81, 
prévoir ce qui arrivera ; hxc usu 
ventura opinionc prxceperat Cms. 
G. 7, 9, 1, il avait prévu ce qui 
arriverait || prxcipere seul = pré- 
voir : Cic. AU. 10, 1, 2 113 recom- 
mander, conseiller, donner des 
instructions, clos conseils, pres- 
crire : alicui tempestatum rationem 
Cic. Mur. 4, recommander à qqn 
la supputation des tempêtes || 
[avec inf .] j uslitia prxcipit parcere 
omnibus Cic. Bep. 3, 21, la jus- 
tice recommande, ordonne d'épar- 
gner tout le monde II [avec u(\ Cic. 
Off. 1, 51; Lx. 60; [avec ne] re- 
commander de ne pas : Cic. Phil. 
8,2 ; Lx. 75 II [avec subj. seul] eis 
prxcipit... aggrediantur Sall. J. 
28, 1; il leur recommande d'en- 
treprendre..., cf. Cic. Cœl. 62 II 
[avec prop. inf. au pass.] sarcinas 
incendi Curt. 6, 6, 15, prescrire 
d'incendier les bagages, cf. Suet. 
Ner. 31 II [abs'] ut mihi prxcepisti 
Cic. Fam. 1, S, 2, comm'< tu me 
l'as recommandé If 4 donner des 
leçons, des préceptes, enseigner : 
an ratio parum prxcipit née bo- 
num illud esse nec... ? Cic Tusc. 
4, 39, la raison n'enseigne-t-elle 
pas assez que ni cela n'est un 
bien ni... Il [abs 1 ] de eloquentia Cic» 
de Or. 2, 48, donner des leçons 
d'éloquence ; prxcipiens quidam 
Cic. Rep. 1, 70, qqn qui ensei- 
gne ; prxcipientes, ium Quint. 
2, 3, 5, les maîtres. 

praecïpïtans, tis, v. prxcipito. 

prsacïpïtanter, précipitam- 
ment. : Lucr. 3, 1061. 

preecïpïtantïa, se, f., c. prxci- 
. pitatio : "Gell. 6, 2, 11 ; 9, 1, 5. 

prsscïpïtâtim, adv., c. prxci- 
pitanter : * Varr. Men. 75. 

prsecïpïtâtïo, ônis, f., chute : 
Vitr. 5, 12; Sen. Ir. 1, 12. 

prascïpïtâtôr, ôris, m., celui qui 
fait tomber, qui détruit : AUG. 
Pelag. 1, 4 ; Grat. 4. 

1 praeoïpïtâtuSj a, um, part, 
de prxcipito. 

2 prœoïpïtâtûs, ûs, m., action 
de précipiter : *Varr. Men. 75. 

preecïpïtër (prœceps), précipi- 
tamment : Gloss. Plac. 

prœdpïtis, gén. de prxceps 

prœcïpïtïum, ii, n., chute d'un 
lieu élevé : Plin. 22, 43 II préci- 
pice, abîme : Suet. Aug. 79. 

prsecïpïto, âvi, âtura, are (prx- 
ceps), tr. et int. 

I tr., 1T 1 précipiter : se e Leu- 
cata Cic. Tusc. 4, 41 ; se in flu- 
men Cms. G. 4, 15, 2, se préci- 
piter du promontoire de Leucade 
dans la mer, se précipiter dans le 
fleuve; wmto (mss. a) C/ES. G. 7, 


50, 3, précipiter du haut du mur (de 
muro (3) Il pass. prxcipitari, se pré- 
cipiter : Sall. J. 58, 6; Ov. M. 

7, 760 ; 11, 556 II jeter en bas : Cic. 
Fin, 5, 31 112 faire retomber, 
abaisser, courber [la vigne, une 
plante] : Cat. Agr. 32,2; Col. 4, 
20, 4 II 3 [fig.] vrxcivitari ex allissi- 
mo dignilatis gradu Cic. Dom. 98, 
être précipité du sommet le plus 
haut des honneurs II jeter à bas, 
ruiner : spem Ov. P. 3, 1, 140, jeter 
à bas des espérances || [pass.] être 
abaissé, mené à sa fin : nox prx- 
cipitata Ov. Tr. 1, 3, 47, nuit qui 
touche à sa fin ; xtate prxcipitata 
Mat. Fam. 11. 28, 5, la vie étant 
à son déclin 1[ 4précipiter, hâter : 
obitum Cic. Aral. 349, précipiter 
son coucher [astres] ; consilia 
raplim prxcipitata LlV. 31, 32, 2, 
décisions prises avec une précipi- 
tation aveugle il jeter au loin, 
écarter : omnes moras Virg. En. 

8, 443, supprimer tous les délais, 
les retards || emporter : furor ira- 
que mentem prxcipitant Virg. 
En. 2, 317, le délire et la colère 
emportent ma raison || [avec inf.] 
presser de, pousser vivement à : 
Virg. En. 11, 3; Stat. Th. 1, 
679. 

II int., If 1 tomber, se précipi- 
ter : Nilus précipitai ex altissi- 
mis montibus Cic Rej). 6, 19, le 
Nil se précipite des plus hauts 
sommets; Fibrenus prxcipitat in 
Lirem Cic. Leg. 2, 6, le Fibrène 
se précipite dans le Liris ; prxci- 
pitantem impellere Cic. R. Post. 2, 
pousser celui qui tombe If 2 tirer à 
sa fin : nox cœlo prxcipitat Virg. 
En. 2, 9, la nuit se précipite du 
ciel [dans l'océan] ; sol prxcipi- 
tans ClC. de Or. 3, 209, le soleil à 
son déclin ; hiems jam prxcipita- 
verat C.4ÏS. C. 3, 25, 1, l'hiver 
tirait déjà à sa fin 1f 3 [fig-] tom- 
ber, aller à sa ruine : prxcipitante 
re publica Cic Sull. 1, l'état 
étant sur le penchant de sa ruine; 
cum ad Cannas pr xcipitasset Ro- 
mana res Liv. 27, 40, 3, alors que à 
Cannes la puissance romaine avait 
été près de l'abîme; ad exitium 
prxcipitare Cic. AU. 3, 15, 7, se 
perdre dans l'abîme II dégringoler, 
tomber, faire une chute = se 
tromper : ClC. Ac. 2, 68; Nat. 1, 
90 |i aller donner dans, tomber 
dans : in insidias Liv. 5, 18, 7, 
donner aveuglément dans une 
embuscade. 

praeeïpûë (prxcipuus), adv., 

avant tout le reste, au premier 

chef, surtout, principalement, en 

• particulier : Cic. Cat. 3, 21; Verr. 

4, 81, etc. 

prœcïpùu.m, i, n. (prxcipuus), 
préciput : Suet. Galb. 5. 

prseeïpùus, a, um (prœ et ca- 
pio) , 1[ 1 particulier, spécial : non 
prxcipuam, sed parem cum ceteris 
fortunx condicionem subire Cic. 
Rep. 1, 7, subir un destin non 
pas nrivilégié, mais égal à tous 
les autres, cf. Cic. Sull. 9 ; 12 ; 
Prov. 2; Fam. 4, 15, 2 ; 4, 3, 1 ; 
AU. 11, 4, 1 ; jus prxcipuum 
Cic. Pomp. 58, droit privilégié II 
ut cetera paria Tuberoni . cum 
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Varo fuissent, hoc certe preeci- 
puum Tuberonis, quod ClC. Lig. 
27, en admettant que tout eût 
été égal entre Tubéron et Varus, 
Tubéron avait du moins cet avan- 
tage que il 2 particulier, devan- 
çant tout le reste, supérieur: aH- 
quem prœcipuo honore haberc 
Cjes. G. 5, 54, 4, avoir qqn en 
particulière estime, honorer qqn 
plus que tous les autres, cf. Cic 
Off. 1, 12 || Cicero prxcipuus in 
eloquentia Quint. 6, 3, 3, Cicéron 
qui prime dans l'éloquence ; prœ- 
cipuus scientia rei militaris Tac 
An. 12, 40, le plus versé dans 
■l'art militaire; prxcipuus pkilo- 
sophorum Quint. 10, 1, 81, au 
premier rang des philosophes; 
prœcipui amicorum TAC. An.. 15, 
56, principaux amis ; prœcipuus 
circumveniendi Sabini Tac. An. 
6, à, en tête du complot contre 
Sabinus; prœcipuus oui et subj. 
Tac. An. 3, 30, le premier à 
qui... h [pris susbt'J : a) prœcipui. 
orum QurNT. 10, 1, 116, les 
premiers; b) nihil prœcipui Cic. 
Fin. 2, 110, aucune supériorité ; 
c) prœcipua, orum, n., les princi- 
pales choses, :1e principal : prœci- 
pua rerum Tac An. 4, 40, Je 
principal des affaires, les affaires 
les plus importantes ; [philos".] = 
Ttpor,Yfjiva : ClC Fin. 3, 52, les 
choses préférables [avantages ex- 
térieurs qui sans être proprement 
des biens sont des choses esti- 
mables pour les Stoïciens]. 

praecïsâlïa, ïîtm ou ïôrum, n., 
époque où l'on taille les arbres : 
Prob. App. .19.6, 9, 

iprœeîsâmentum, i, n . ftwaj- 
cidoj , raie [sur une étoffe], bario- 
lage:: Isip. 19,. 22, .18. 

praseïse (pr.œcisus) , adv., fl 
snpeu de mots,. brièvement : ClC 
Nat. 2,73% 2 de façon tranchan- 
te, catégorique : negare Cic. AU, 
8, 4, 2, refuser catégoriquement 
Il absolument, sans condition : 
Ulp. Big. 36,3, 1. 

prœeîsïo, ônis,î. (prœcido) , '«if 1 
action do couper, de retrancher : 
Apul. M. ;/, 9 9T2 ce qui est coupé, 
coupure, rognure : Vitr. 4, 22 
IF S [rhét.] réticence, aposiopèse : 
Ber. 4. il. 

,prascisôres dentés, rn. (prœ- 
cido), les dents incisives : ïsid. 
11,1, 52. 

prœcisum, i, n . (prœcisus), 
quartier de viande : .N/ev. Com. 
65; Lucil. 20, 2. 

prcecïsûra, œ , f. (prœcido), 
segment, parcelle [de terrain] : 
Grom. 100, 14 II pi., épluchures : 
[d'asperges] Apec 4, 126. 

prœcïsus, a, um, p.-adj. do 
prœcido, % 1 coupé de, séparé de : 
Halià M an il. 4, 630, séparé de 
l'Italie % 2 coupé à pic, abrupt, 
escarpé : Sali.. J. 92, 7; Virg 
En. 8, 233; Qvmr. 12, 9,2 % 3 
châtré ;'m. ,pris subst' prœcisi 
Sen. Prov. 5, 3, eunuques 1| 4 
[rhét.] coupé, afcrégé '.: Quint. 
10, 2, 27j|tronqué .: ClC. de Or. 
3,193. 

. :prseclâniïtâtôr, ans, .on., w. 
prœciamitator. 
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prsselâmo, <ro, are, int., crier 
d'avance pour avertir, crier gare : 
Paul. Dig.jlS, 8, 7; Iren. 3, 22, 2. 

prseclârê, adv., f 1 très claire- 
ment, très nettement : Cic. Ac. 1, 
33 1T 2 excellemment, remarqua- 
blement, supérieurement, à mer- 
veille : prœclare nobiscum actum 
iri, si Gic. Verr. 1,9, que nous 
serons bien heureux, si... ; prœclare 
si Cic. Phil. 13, S, c'est à mer- 
veille, si... Il prœclarius Cic. Off. 
1, 64 ; -issime Cic. Fam. 3, 8, 5; 
Mil. 96.' 

prœclârïtâs, âlis, f. (prœcla- 
ras), grande gloire, illustration : 
Vulg. Sap. 8, .18. 

praaclârïtër, c. prœclare: Quadr. 
d. Non. 516, 11; Prisc 15, 13. 

pr33claras, a, um,%l. très clair, 
lumineux, brillant, étincelant : 
Lucr. 2, 1032 ; CjC.Br. 288 ; Ju.v. 
5, 42% 2 [flg.] brillant, remarqua- 
ble, supérieur, excellent, etc. : 
situ est prœclaro ad adspectum 
Cic. Verr. 4, 117, [la ville] offre 
à la vue une situation admirable; 
prœclara .causa Cic. Rep. 3, S, une 
bien belle cause; prœclaru'mconsi- 
liurn Gic Verr. 5, 54, un brillant 
conseil, des conseillers éminents; 
nihil prœclarius... ClC Nat. 2, 76, 
rien de plusadmirablo .que...;:pras- 
clarus imperator Cic. Verr. 5, 9.3, 
brillant général ; Tes prœclarissi- 
mœ Cic. Mil. 63, les plus belles 
actions ; sceleri bus prœclarus S Ahh. 
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P-do 


celui qui interdit l'usai aJ' 
Tert. Marc. 4,27, ge da 

preeclûsus, a , uni, part 
prœcludo. ' 

praeco, mis, m., crieur p ublic 
héraut : Gic Fam. i JU "»<c, 

5, 12, S ; per prœco- 
nern vendereCiC. Nat. 
3, S, vendre à l'en- 
can, à la criée || pané- 
gyriste, chantre : Cic. 
Arch. 24. 

!#-> dat. arch. 
prœconei CIL 1, 202. 

prœcôcis, gén. de 
prœcox. 

prsscoctus, a , um, 
part, de prœcoquo. 



I'R/ECO 


prcecocus, a, um, v -qvus 
prseeœpi, isti, isse, tr., commen- 
cer avant : Itin.Alex. 37. 

praseôgïtâtïo, ônis, f.,' action 
de penser d avance, préparation 
de ce qu on doit dire • TVrt 
Marc. 4,39. " 

prsecôgïto, âvî, âiiim, are, tr 
penser d'avance à : Sen. Ep 7e 
34 ; Quint. 12, 9, 20 || préméditer l 
COp, Th. 8, 4 20; prœcoijiiatum 
facmus Liv 40, 4, 13, forfait pré- 
médité. 

prœeogrrîtïo, ônis, f., connais- 
sance préalable, prescience : 
Ambr Fid. 3, 10, 64. 


prœcognïtôr, ôris, m., qui sait 
1 t,i 07 t - -.-u d avance, qui a la p 

J. 14, 21, .fameux, célèbre par ses Ambr. fid 2 pr 14 
crimes; eloquentiœ Tac. An.. 4, 34, mwncniràpn' i.»' . 
remnrmiahle sons le r,™ nr dl „ P rœco g n OSCO, ère, tr , connaître 
jemarquaDie sous .le rapport de d'avance : Planc Fam 10 15 


l'éloquence ; in philosophiaùic. de 
Or. 1, 46, philosophe illustre litres 
efficace, très bon pour, souverain 
[en médecine] : Plin. 35, 33. 

prssclâvïum, ïi, n. (prœ, cla- 
vus), partie delà toge qui précède 
le laticlave : Afran. Com. 180 ; 
229. 

prssclûdo, si, sum, ère, tr., 
fermer [devant qqn, à qqn], bar- 
rer, boucher, obstruer : omnes 
provincias civibus Romanis Cic. 
Verr. 5, 168, fermer aux citoyens 
romains l'accès de toutes les pro- 
vinces, cf. Cms. C. 12; Suet.. Cal. 
26 II [flg.] fermer, interdire, em- 
pêcher : omnes sibi aâitus miseri- 
cordiœ judieum Cic. Verr. 5, 21, 
se fermer tout accès à la compas- 
sion des juges, cf. Plane. 96; 
nullis prœclusa virtus est Sen. 
Ben. 3, 18, 2, l'accès de -la vertu 


4; Suet. Aug. 97. 

praecognoscentïa, x, f., con- 
naissance anticipée : JI.-Vict. 
Av. 4, p. 207. 

prœcollïgo, Ère, tr., assem- 
bler préalablement : Boet. Ai: 
top. 7, 6. 

praacôlo, ûi, cultum, . ■., 
cultiver, préparer par avance 
[flg.] : Cic Part. 80 |] courtiser 
par avance : Tac An. 14, 22. 

-prascommôdo, are, tr.. prêter 
d'avance : Cod. Th. H, ,27, 2w: 
[flg.] Corip. Just. 1,7. 

:pr^eonmiôvëo, ère, tr., émou- 
voir fortement. ' toucher ; Sen. 
Thyest. 302. 

praecompôsïtus, a, um, com- 
posé d'avance [en pari, du vi- 
sage] : Ov„ F 6, 674. 

praeeônans, v. prœconor 

prssconemnàtus, a, um, ar- 


n'est fermé à personne ; vocem .prœconcmnatus, a, um, a 

ahem Liv. 33, 13, 5, fermer la rangé d'avance ![fîg.], médité „ 

bouche a qqn; ncgotiatores prœ- Apul M 3 27 

clusit S uet. Ner. 32, il ferma 'la prœcondio,?™, tr., assaisonner 

bouhque des marchands. d'avance, faire mariner:: ApïC.S, 

prœclueo, ère, int., être très 406. 

célèbre : T.-Maur. .2242; prœ- prasconfessïo, ônis, î., aveu 

chiens polestas Pnvo.Cath. 4, 37, préalable : Boet. Ar. top. 7,5. 

haute puissance il prœelûo s ère , .prœcônïâlis, e (prœconium), 

J.-val._7, o4. louable, digne d'éloge : Cassiod. 

prœciuis, e (prœ, duo), très Var.9,25. 

illustre: Capel. 1, 3. pracôniâlïtër, d'une manière 

prssclûo, v.prœchieo. ■ louable : Cassiod. Var. 10, 11. 

praecïùsïo, nis, f. (prœcludo), 
action de fermer (une blessure) : 
Veg. Mal. 3, 23, 2 || action d'in- 
tercepter : Vitr. 9, 8, 6. 


prœcônïâtïo, ônis, f. (prœco- 
nium), louanges, éloge : .IREN. 
3, 3. 

Praaconïnus, i, m., surnom ro- 


prseclusôr, ôris, m. (prœcludo), main : Plin. 33, 29. 
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PÏLSDÏATUBA 


praseônium, u, n. (preeco), 
<jj 1 office de crieur public ifacere 
Cic. Fam. 6, 18, 2, être crieur; 
tibi -prssconium de.fe.ram ClC. Ail. 
13, 12, 2, je te ferai mon crieur 
public (tu annonceras mes ouvra- 
ges au public) m 2 [fig-] publica- 
tion, annonce, proclamation : 
Cic. de Or. 2, 86 ; Ait. 13, 12, 2 II 
éloge, louange, apologie, pané- 
gyrique : Cic. Fam. 5,. 12, 7; 
Arck. 20. _ 

prascônïus, a, uni (preeco), de 
crieur : Cic. Quinct. 95. 

praecôno, dvi, are, c.prseconor.: 
Ave. Servi. 58, 1. 

praeeônor, âri (preeco); tr., 
se faire le héraut de, proclamer, 
publier : Capel. 1, 63 ; Arn. Ps. 
02. 

praeeonsûmo, sumptum, ëre, 
tr., épuiser d'avance [fig:] : Gv. 
M. 7, 489; Tr. 4, 6, 30. 

prascontemplatïo, ônis, f., con- 
templation anticipée ou préa- 
lable : Gassiod. Ecel. 1, 14. 

praeeontrecto, are, tr.., toucher, 
palper d'avance : videndo Ov. M. 
6, '178, dévorer du regard. 

prascôquë (prsecoquus) préma- 
turément : Itin.-Alex. 15. 

praecôquis, e, précoce :. Col. 3, 
2, v. priecox. 

. praeeôquo,, coxi, coclum, ëre, 
tr.,, hâter ia maturité de : Plin. 
18, 288 11 mûrir complètement : 
Plin. 14, ST. 

praecôquus, a, uni, précoce : 
Gol.. 12, 37 ||-côqua ou -eôca, 
n., espèce d'abricots [précoces] : 
Diocl. 6, 58. 

praeeordïâ,. ôrwn, n. (prie, 
cor),,, %\ diaphragme [en t. d'ana- 
' tomie] : Cic. Tusc. 1, 20; Plin. 
11, 97 <\]2 viscères, entrailles : Cic. 
Fin. 5,-92; vCels. 4, 1; Plin. 30, 
':: 42; Hor. Epo. 11, 15 -<iï 3 [poét.] 
poitrine, sein : Virg. En. 10, 452 ; 
Éiv, 42, 16, 3; Ov. M. 12, 140 \\ 
[fig.] cœur, esprit, sentiments : 
Virg. En. 2, 367 ; Hor. S. 1, 4, 
89; Prop. 2, 3, 13; stultœ prie- 
cardia mentis Ov. M. 11, 149, les 
idées d'un esprit stupide, la stu- 
pidité de l'esprit. 

praeeordïum, ïi, n., dia- 
phragme : Isid. 10, 102, v. prie- 
cordia. 

prœcorrumpo,ëre, tr., corrom- 
pre d'avance, gagner, séduire : 
Ov. M. 9, 295; 14, 134,. 

prascox, ôcis (priecoquo), Hi 1 
précoce [en pari, des fruits et des 
plantes] : Plin. 19, 112 'iprseco- 
cia loca Plin. 17, 79, terres 
hâtives 112 [fig-] qui vient avant le 
temps, hâtif, prématuré, précoce : 
illudingeniorum velutprœcox genus 
Quint. .1,2, 3, ces sortes d'esprits 
pour ainsi dire mûrs avant l'âge, 
cf. Sen. Brev. 6, 2; Plin. 7, pr. 
1, 2; Gell. 10, 11, 9. 
praecoxi, pf. de preecoquo. 
praecrassus, a, uni, très épais : 
Plin.. 20, 34. 

prsecrëpo, ùi, are, int., retentir 
devance :AMBR..Ps.22Si 22, 26. 
praeerùdesco, ëre, int., devenir 
.; très dur : Not. Tir. p. ST. 


preeeûciirrij l'un des parf. de 
priscurro. 

praeeuleo, are, tr., inculquer 
d'avance ou profondément : . 
Tert. Mon. 10. 

praecultus, a, uni (prie, colo), 
fll prédisposé, préparé : Cic. Part. 
80 % 2 très paré : Stat. Th. 2, 
298 j| très orné [en pari, du style], 
fleuri: Quint. 11, 2, 31. 

prsecùpïdë, de façon très pas- 
sionnée :" P. Fest. 34, 2. 

praeeûpïdus, a, uni, passionné 
pour, très avide do : Suet. Aug. 
70.. 

praeeûro, are, tr., préparer, pré- 
disposer : C-Aur. Ac. 2, 37, 207 
Il avoir grand soin de : TERT. 
Marc. 2, 29. 

prascurro, curri et cûcurri, cur- 
sum, ëre, «ffl int., courir devant, 
aller en avant promptement : 
Cjes. G. 6, 39; C. 2, 34, 5 ; Lrv. 
40, 7, 7 II [fig.] précéder, devancer: 
Cic. Div. 1, 118; Cjes. G. 3, 80 II 
alicui Cic. de Or. 3, 230; Cat. 4, 
19, l'emporter sur qqn, le surpas- 
ser 1T 2 tr., précéder, [pr. et fig.], 
devancer, prévenir : Cic. Lœ. 62 ; 
Off. 1, 102; de Or.. 2, 131 II sur- 
passer, l'emporter sur : Q. Cic. 
Pet: 28; Nep. Thras. 1, 3; Tac. 
D. 22 II [fig.] quasi preecurrenlia, 
mm, n., en qq sorte les avant-cou- 
reurs = les antécédents [t. de 
rhét.] : Cic. de Or 2, 166. 

praecursâtôr, 5m, m., éclai- 
reur : Amm. 16, 12, S. 

■prescursïo,. ônis, f.,1fl action de 
devancer, de précéder : Cic. Fat. 
44 fl 2 préparation : Cic. Top. 59 
Il premier engagement, escarmou- 
che : Plin. Ep. 6, 13, 6 nia mis- 
sion de saint Jean-Baptiste : 
Aug. Tr. in. Joli. 4, 6. 

praeeursôr, ôris, m ., ^1 1 celui qui 
court devant, qui précède : Plin. 
Pan. 76, 7 «IF 2 éclaireur : Liv. 
26, 17, 16 II [fig.] fourrier, émis- 
saire, agent : ClC. Vei-r. 5, 108 \\ 
le Précurseur (Saint Jean-Bap- 
tiste) : Aug. Ep. Joli. 4, 6; 4, 8. 
praeeursôrïus, a, uni, envoyé 
en" avant, qui précède : PLiN.Ep. 
4, 13, 2; Amm. 15, 1,2. 

1 praecursus, a, um, part, prie- 
curro. 

2 praecursus, abl. û, m., action 
de devancer : Plin. 16, 104'. 

prseeùtïo, cussi, cussum; ëre 
(pris, qualio) , tr:, secouer ; devant 
soi, agiter : Ov. M. 4, 757. 

pr-aeda, œ, f., If 1 proie [de 
guerre], butin, dépouilles : ClcAgr. 
2, 61 ; Cas. G. 7, 11 ; prxdam fà- 
cere Cms. G.. 4, 34,. 5, faire 1 du 
butin II [en gén.] butin, vol, rapir 
ne : prœdas facere.ClC. Verr.. 3, 
119, faire du butin % la) proie, 
prise faite à la chasse ou à. la 
pêche: Virg. En. 3, 3, 223; Ju.v, 
14, 82; PL. Rud. 909; Ov. M: 13, 
936 || [fig.] proie, prise : PL. Ps. 
1.124; Ov. H.. 15, 51; b) proie, 
pâture des animaux : Hor. 0. 4, 
4, 50, ■ c) gain, profit : NEP;.Cfto6. 
2, 3; P.hmv. 5, 6,4. 

praedabundus,, a, uni,, qui 

exerce le pillage : Sale. J... 90, 2. 

praedamnatidj 'âiiis, f:, con- 


damnation anticipée : Tert. 
A V ol. 27. 

praedamnOj âvi, âtuyn, are, tr.» 
condamner préalablement, d'a- 
vance : Lrv. 4, 41, 11 ; Suet. Aug. 
56 || prœdamnata S'pes Liv. 27, 18, 
8, espoir auquel on a d'avance 
■ renoncé.. 

praedâtïcïus, a, uni (preeda), 
provenant du butin : Gell. 13, 
24, 28. 

praedâtïo,. ônis, f. (prsedor), 
pillage, brigandage : Tac. An. 12, 
29 II piraterie : Vell. 2, 73, 3. 

praedâtôr, ôris, subst. et adj. 
m. (przedor), 11' 1 pillard, voleur, 
brigand : ClC Cat. 2, 20 ; exercitus 
prsdatbr ex sociis Sall. J. 44, 
1, soldats faiseurs de. butin sur 
les alliés ^2. chasseur : Stat. Th. 
4, 316 II [fig.] ravisseur, séducteur, 
corrupteur :Petr..S5, 3 || homme 
avide, rapace : Tib. 2, 3, 43. 

prssdâtôrïus, a, um (prœdator), 
de pillards : Sall. J. 20, 7 || de 
pirate : PL. Men. 344; Liv. 29, 
28, 5. 

prasdàtrix, ïcis, t., celle qui 
dérobe, qui ravit : Stat. S. 1, 5, 
22. l\ adj,', rapace : Amm. .26, 6, 10. 

1 praedâtus,, a, um, part, de 
prœdo. et de prsedor. 

2 prasdàtus, a, um,. donné préa- 
lablement [t.. de méd.]::.C.-AuR. 
Ac., 2, 37, 213. 

praedêcessôr, . ôris, m., prédé- 
cesseur : Symm. Ep. 10, 47. ■ 

praedëcôrus, a, um, très glo^ 
rieux :CHALC.p. 24. 

praedêlasso, are, tr., amortir, 
briser [la fureur] : Ov. M. U, 
730. 

praedêlëgâtïo, ônis, f.,. déléga- 
tion préalable : Cod. Tu 22, 5, 3. 

praedenmo, v. prmdamno. 

praedêmo, demptus, ëre, tr.,. 
enlever préalablement. : G.-AUR. 
*Chr. 2, 13,. 160. 

praedensus, a, um,. très dru^ 
très serré,, très dense : Plin. 18,. 
142; 171. 

praedës, v. pries. 

prssdêsignâtus, a, um, annoncé 
d'avance, prédit : Tert. Res. 
carn. 23. 

praedestïnâtïo, ônis, f., prédes- 
tination : Aug. d. Boet. Gons: ê. 

praedestïno, âvi, dtum, are, tr. f 
rései-ver par avance, destiner : 
Liv. 45, 40,8 || procurer par avan- 
ce : Ap.ul. M. 4, 15.. 

prasdëtermïno, me, tr.,. fixer 
d'avance : Aug. Orat.p. 1126, t. 
47,.Migne. 

praedextër,, tra,. trum, très 
adroit : Grat. Cyn. 6.8. 

praedïâtôr, ôris; m; (prsedium), 
acquéreur de fermes vendues à 
la criée, adjudicataire : ClC. AU. 
12,14,2. 

preedïâtôrfus; a,um, relatif aux; 
acquéreurs (prœdiatores) r prœ- 
diàtàrium jus ClC. Balb. 45, 
droit des. acquéreurs, des. adju- 
dicataires. 

prsedïâtûrai ie; f., acquisition 
de- fermes vendues- à l'a-, criée;, 
adjudication' : Gai. Inst:2,6ï. 



?ït/£DIATUS 

'praedïâtus, a, um (prœdium),. 
<¥ î riche en biens-fonds : Apul. 
Flor. p. 349, 40 || [engén.] riche : 
Capel. 1, 46 «][ 2 celui dont les 
fermes sont saisies pour impôts 
non payés : Gloss. Phil. 

prjsdïcàbflis, e (prœdico), qui 
mérite d'être publié, vanté : ClC. 
Tusc. 5, 49. 

prssdïcàmentum, i, n., «H 1 ac- 
tion d'énoncer, indication : Aug. 
Faust. 20, 18 «tf 2 au pl.,prédica- 
ments, catégories [en t. de logi- 
que]: Aug. Conf.4,16;lstD.2,16,l. 

prœdïcâtïo, ônis, f. (prœdico), 
% 1 action de crier [en public], 
publication, proclamation : Cic. 
Agi: 2, 48 ; Fam. 6, 11, 2 <f 2 
action de vanter, apologie : Cic. 
Q. 1, 1,41; Phil. 1, 10; Liv. 4, 
49, 10 «if 3 prédiction, horoscope : 
Lact. 4, 21, 2 <ff 4 prédication ; 
Vulg. 1, Cor. 1, 21. 

prœdïcâtîvë (prœdicativus), af- 
firmativement : Boet. Ar. an. 
pr. 1, p. 471. 

prœdïcâtÏTOS, a, um, énonciatif 
[en pari, d'une proposition], affir- 
matif : Capel. 4, 343. 

prœdïcâtôr, ôris,m. (prœdico), 
Ulcrieur public, héraut: Apul. M. 
G, 8 H 2 preneur : Cic. Fam. 1, 
S, 6 If 3 prédicateur, celui qui 
évangélise : Tert. Marc. 4, 28. 

praedïcâtôrïus, a, um, louan- 
geur, élogieux : Salv. Avot.3,19. 

prsedïcâtrix, wis, î., celle qui 
annonce : Tert. An. 46. 

prcedïcâtus, a, um, part. p. de 
prœdico 1. 

1 prœdïco, âvi, âlum, are, tr„ 
fl 1 dire à la face du public, pro- 
clamer, publier [en pari, du prœco, 
crieur public) : CïC. Verr. 3. 
40; Off.,3, 55; Fam. 5. 12, 8\\ 
dire devant tout le monde : ut 
prœdicas ClC. Cat. 1, 23, comme 
tu le dis publiquement; ïnjuriam 
prœdicat Cms. C. 1, 32, 6, il 
signale hautement l'injustice || 
[avec prop. inf.] publier que, 
proclamer que : C/ES. G. 1, 39, 1 ; 
C. A, 106 4 ; de aliquo sic prœdi- 
care prop. inf. Cic. de Or. 2, 
290, proclamer à propos de qqn 
que, cf. Cic. Rep. 1, 27 ; Crassus 
ab Ma peste... infestissimus esse 
prœdicabaiur Cic. Sesl. 39, ce 
fléau publiait que Crassus était 
acharné contre. ..«|[ 2 vanter, célé- 
brer, prôner : virtutem alicujus 
Cic. Arch. 20, célébrer les mérites 
de qqn; de suis virtutibus multa 
prœdicavit Cms. G. 1, 44, 1, il fît 
un grand étalage de ses mérites ; 
de meis in vos meritis prœdicatu- 
rus non sum Gbs. G. 2, 32, 11, je 
ne veux pas prôner les services 
que je vous ai rendus || [avec attri- 
but] : Galli se ab Dite paire pro- 
gnatos prœdicant Cms.' G. 6, 18, 1, 
les Gaulois se vantent de des- 
cendre de Pluton If 3 prêcher : 
Eccl„ 

2 prœdico, dixi, dictum, ëre, 
tr.,H 1 dire d'avance, dire préala- 
blement, commencer par dire : 
Ter. And. 46; 793, etc.; hœc 
mihi prœdicenda fuerunt Cic. de 
Or. 3, 37, j'ai dû dire cela préa-. 
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lablement, cf. Cic. Cat. 4, 6; 
Quint. 3, 6, 89 ; 4, 2, 57, etc. || 
[d'où] prxdiclus, a, «m, mentionné 
précédemment, précité : Quint. 
8, 3, 33; 9, 3, 66, etc.; Tac An. 
1, 60 m 2 prédire : muito anîe 
aliquid ClC. CM 49, prédire qqch 
longtemps à l'avance, cf. CïC. 
Div. 1, 128 il [avec ' prop. inf.] 
prédire que : Cic. Phil. 6, 5; 
Nep. AU. 16, 4 «ff 3 fixer d'avance, 
a) fixer, déterminer : prœdicla 
die Tac. An. 11, 27, à un jour 
fixé d'avance; insula Batavorum 
in quant convertirent prœdicta 
Tac An. 2, 6, on avait fixé l'île 
des Bataves comme point de réu- 
nion; b) [avec ijt, ne] notifier, si- 
gnifier, enjoindre que, que ne 
pas : Pompeius suis prxdixcrat, 
ut Cms. G. 3, 92, 2. Pompée avait 
enjoint aux siens de, cf. Nep. 
Thcm. 7, 3; Liv. 2, 10, 4, etc.; 
prxdicere, ne ClC. Div. 1, 48, 
ordonner de ne pas, cf. Liv. 21, 
10, 4 II part. n. abl. abs-. prœdicto, 
ne... Tac An. 16, 33, avec cette 
stipulation (sous la condition) 
que ne... pas. 

prsedictïo, ônis, f.,f 1 action de 
prédire : Cic. Div. 1, 9 % 2 prédic- 
tion (chose prédite) : ClC Div. 1, 
98 ; 2, 54 || v. prolepsis «] 3 action 
de dire d'avance, énonciation préa- 
lable : Quint. 1, 9,2, 17. 

prœdietïvus, a, um, qui pré- 
dit : C-Aur. Ac. 1, 12, 100. 

prsedictum, i, n. (prxdiclus), 
% 1 chose arrêtée, convention : ve- 
lul ex prœdicto Liv . 33, 6,8, comme 
de concert «if 2 prédiction : ClC. 
Div. 2, 88; Leg. 2, 30 113 ordre, 
commandement : Liv. 23, 19, 5. 

prsedictus, a, um, part. p. de 
prœdico 2. 

prsedïdïci, pf. de prsedîsco. 

prsediffïeilis, e, très difficile : 
Tert, Bapt, 2, 

praedïgestusj a, um . qui a 
bien digéré : C.-Aur. Ghr. 5, 2, 
41. 

prœdïôlum, i, n. (prœdium), 
petite métairie, petit bien : ClC. 
de Or. 3, 108 ; Att. 18, 34. 

prœdîrus, a, um, très cruel, 
horrible, affreux : Amm. 31, S. 

prœdis, gén. de pries. 

prsedisco, dïdïci, ëre, tr., ap- 
prendre à l'avance, savoir d'avan- 
ce : Cic Or. 1, 147, 

prasdispôsïtus, a, um, disposé 
préalablement (à l'avance) : *Liv. 

40, 56, 11. 

preedïtus, a, um (pvœ et do), 
<ïï 1 [avec abl.] muni devant soi, 
portant devant soi, ayant : 
legiones pulchris armis prxditœ 
Pl. Amp. 218, légions munies de 
belles armes; tantâ, stat prxdita 
culpâl Lucr. 5, 199, tant sont 
grands les défauts qu'elle [la na- 
ture] révèle! miseria prœditus 
CïC. Verr. 5, 108, montrant sa 
misère; parvo metu ClC Tusc. 5, 

41, n'ayant guère de crainte, cf. 
Cic Flac. 6; Inv. 1, 88 II gratifié 
de, doté de, pourvu de, doué de : 
prœditus animo et sensibus ClC. 
Nat. 1, 18, pourvu d'une âme et 
de sens; simulacrum summa reli- 


gione prœdilum Cic. Verr 4 »o 
statue environnée du nin=." Z' ' ï 

i'RONT . Ep. 3, 9; Apul. Socr 15 

raœdram, k, n. (p rxs) , pro " 
pnete, men de campagne/ biens 
tonds, domaine : Cic Verl , 
199; Att. 11, 2, 2 ' 3 ' 

pr^divës, Uis, très opul ent 
très riche : Liv. 45, 40 3-4Yr.' 
An. 15,64; Ov. M. 9,91 ' °' 

prasdivïdo ëre, tr., diviser préa- 
lablement : Jul.-Vict. BJ,J 23 

prœdivîllâtïo, ônis, f„ presser,' 
timent, prévision : Plin. S |g 

prsedîvmo, âvi, are, tr L.' 
sentir, prévoir, deviner • v-hr 
L. 6, 52; Plin. 11,20 ' 

prœdïvïnus, a , um , prophéti- 
que : Plin. 37, 167. 

prsedixi, pf. de prœdico 2 

1 prœdo, are, c. prœdor : r S en, 
pass.] PL. Rud. 1242; Gell. 4 18 
12; Prisc. 8, 29. ' ' 

2 prœdo, ônis, m. (prxda), n i 
faiseur de butin, auteur de 
razzias, pillard, pirate, corsaire • 
CïC. Verr. 4, 21 || pilleur, voleur : 
religionum ClC; Verr. 4, 5.5* 
pilleur d'objets religieux' II 2 
[fig.] : en pari, du frelon] Col. 
9, 15, 3; [de l'épervier] Mart. 
14, 116. 

prsedôcëo, doctum, ëre, tr., ins- 
truire d'avance : Sall J. 94, j< 
prœdoctus esto Plin. 18, 334, tû 
sauras que, retiens que. 

prsedômo, dômûi, are, tr., sur- 
monter d'avance [fig.] : Sen'. Ev 
113, 27 P 

prgedônïus, a , um (prxdo), de 
brigand : Ulp. Dig. 5, 3, 25. 

prœdônùlus, i, m. (prœdo), pe- 
tit voleur (larronneau) : Cat. d 
Fest. 242. ■ 

prsedor, âtus sum, âri (prœda)., 
H 1 int., faire du butin, se livrer au 
pillage : Cic.Phil. 4, 9; Cms. G. 
7, 46, 5 II de bonis alicujus CïC. 
Verr. 3, 182; ex hereditate ali- 
cujus Cic. Verr. 2, 45 ; in bonis 
alicujus ClC. Verr. 3, 146, se 
livrer au pillage sur les biens, 
sur l'héritage de aqn ; ex alterius 
inscitia ClC Off. '3, 72, faire sa 
proie de l'ignorance d'autrui fl 2 
tr., piller, voler : socios Tac An. 
12, 49, piller les alliés y singula de 
nobis anni prœdantur eunles Hor. 
Ep. 2, 2, 55, les années dans 
leur course nous dérobent chacune 
qqch. 

'Sh-ï- sens pass. v. prœdo. 
_ prsedûeo, xi, ctum, ëre, tr., 
tirer devant, mener en face de : 
Ces. G. 7, 46; 7, 69; G. 1,27\\ 
lineas itineri Plin. 33, 75, faire le 
tracé d'un parcours. 

prseduetal, âlis, n., instrument 
pour rayer le papier : Gloss. 
Phil. 

prseduotôrïus, a, um (prœdu- 
co), qui sert à guider : Cat. Agi: 
134. 

prseducfrus, a, um, part. p. de 
prœduco. 

prœdulcë, n. pris adv', d'une 
manière très douce, avec beaucoup 
de douceur : Stat. S. 5, 3, 82. 


PBJSDULCIS 

praedulcis, e, fi 1 très doux [au 
goût] : Plin. 13, 44; 15, 72 \\prx- 
dulcia, ium, n., les douceurs : 
Plin. 21, 3%1 [fig.] très doux, très 
agréable : Virg. En. 11, 155 ; 
prxdulcia, n. pi., Quint. 8, 3, 
56- l'afféterie. 

preedûrâtus, a, um, part, de 
prxduro. 

preedûrê, adv., très durement : 
Avien. Or. 488. 

prœdûro, âvi, âtum, are, % 1 tr., 
durcir : Plin. 23, 139 || [fig.] en- 
durcir : Prud. Péri. 5, 178 «fl 2 int., 
se durcir : Cypr. Laud. Mari. 3. 
prsedurus, a, um,, <ïï 1 très 
dur : Plin. 18, 121; Tac. H. 
1, 79 II 2 dur, endurci, résistant, 
vigoureux : Virg. En. 10. 748; 
G. 2, 531 II 3 [fig.] prœdurus labor 
V.-Fl. 1, 235, travail très pénible 
|| prxdwra verba Quint. 1, 6, 26, 
mots très durs à l'oreille \\ os prx- 
durum Quint. 6, 4, 11, front très 
impudent. 

prcsdusi, pf. de prxduco. 
prœëlectïo, ônis, f., choix an- 
térieur : Hil. Spic. Sol. 1, 101. 

prseëlïgo, ère, tr., préférer : 
Sid. Ep.7, 4. 

prEeëmïnens, tis, prééminent : 
-tior Mamert. An. 1, 6, 1. 

prceëmïnentïa, as, f., préémi- 
nence : [pi. j Mamert. St. an. 3, 15. 
prasëmïnëo (praem-), ère, % i 
int., être élevé au-dessus, être 
proéminent : Sall. H. 2, 8S-; 
Aug. Gonf. 6, 9 II [fig.] l'emporter 
sur [avec dat.] : Aus. Cxs. 15 
II 2 tr. [fig.] dépasser : ceteros Tac. 
An. 12, 12. l'emporter sur tous les 
autres, cf. An. 3, 56 ; 12, 33. 

prasemptôr, ôris, m., premier 
acheteur : Gloss. Gr. Lat. 

prseëo, %yi ou îi, ïtum, ïre, int. 
et tr. - 

I int., II 1 aller devant, précé- 
der [dat.] : ut consulibus lictores 
prxirent GlC. Rep. 2, 55, en 
sorte crue des licteurs précédaient 
les consuls, cf. Varr. h. 5, 87 ; 
prxeante carina Virg. En. 5, 
186, la carène devançant fl 2 
[fig.] guider : natura prxeunto 
: GlC. Fin. S, 28, la nature servant 
de guide. 

H tr., % 1 précéder [pr. et fig.]: . 

aliquem TAC. An. 6, 21, marcher 

devant qqn; famamsui Tac. An. 

15, 4, devancer le bruit de son 

approche II 2 dire le premier à 

qqn une formule qu'il répétera : 

alicui verba Liv. 8, 9, 4, dicter 

une formule à qqn, cf. Lrv. 4, 

21,5; 9. 46, 6; 10, 28, 14; sa- 

scramenVwm Tac. H, 1, 36, dicter 

:;le serment II verbis prxire aliquid 

,. Pl. Rud. 1335, dicter qqch en 

formule II [abs'] prxire alicui GlC. 

Dom. 133 ou prxire seul Plin. 

28, 12, dicter la formule % 3 [d'où 

en gén.] dicter : vobis voce preeire 

quid judicaretis Cic. Mil. 3, vous 

dicter votre jugement || prescrire, 

dicter des instructions : Liv. 43. 

13, 8; Gell. 14, 2, 12. 

7»— > inf. pf. ordin. prxisse, 

prasesse, inf. de prxsum. 

praeëuntis, gén- de prxiens. 

'■-il .o; Gaffiot. — Lat.-Fr. 


1217 

preeexercïtamen , ïnis, et 
prseexercïtâmentiim, i, n., exer- 
cice préliminaire : Prisc. 2, p. 
430. 

prssexercïtatïo, ônis, f., c. le 
précédent : Prisc. Prxex. 34, p. 
340. 5 K. 

prœexisto, ère, int., préexister : 
Boet. Ar. an. post. 1, p. 521. 

pnefactus, a, um, fait aupara- 
vant : C.-Aur. Ac. 3, 17. 

prsefâmën, ïnis, n. (prsefari), 
préface : Symm. Ep. 2, 34. 

prœfâmïno, impér. fut. de 
prxfor: Cat. Agr. 141, 2. 

prœfandus, a, um, verbal de 
prœfor, qu'on doit s'excuser de 
nommer, déshonnête, obscène : 
Plin. 7, 171 II -da, ôrum,, n., 
expressions déshonnêtes : Quint. 
8, 3, 45. 

prœfâri, v . prxfor. 

pKefascïnë, adv., v. prxfiscine. 

prsefascmo, are, tr., fasciner 
d'avance : Not. Tin.; Porph. 
Hor. Epo. 8, 1. 

prœfâtïo, ônis, f. (prœfor), 111 
action de parler d'abord de : 
Plin. prxf. 13; sine prœfatione 
clementix Suet. Dom. 11, sans 
parler d'abord de clémence H 2 
ce qui se dit d'abord, a) formule 
préliminaire : Cic Verr. 3, 186; 
Liv. 45, 5, 4 ; b) préambule, 
avant-propos, exorde, préface : 
Quint. 7, 1, 11; 11, 1, 67 ; Plin. 
Ep. 4, 14, S ; 5, 13, 3 II préambule 
[d'un décret], considérants : Paul. 
Dig. 45, 1, 134. 

prsefâtïuncûla, x, f., petite 
préface : Hier. Ep. 64. 8. 

prsefato, impér. fut. de prmfor, 
tu invoqueras d'abord : Cat. Àqr. 
134. 

praafâtôr, ôris, m. (prxfor), 
prophète : Isid. 7, 8, 1. 

prœfâtum, i, n. (prxfatus), 
préface : Sym. Ep. 6, 3. 

■1 prasfatus, a, um, part, de 
prxfor. 

2 prsefâtûs, abl. û, m., action 
de prévenir, avertissement : Symm. 
Ep. 10, 22. 

pîcsfëci, pf. de prxficio. 

prffifeetïànus, a, um, du préfet 
du prétoire : Abi. 17, 3, 6. 

prasfectïo, ônis, f., action de 
mettre à la tête : Varr. L. 7, 70. 

prœfectôr, ôris, m., préfet: 
JUST. Gonf. Dig. 9. 

i preefeetôrîus, a, um, de pré- 
fet, du préfet : Dig. 1, 9, 1. 

2 prsefectôrïus vir et abs' 
-rius, ii, m., ancien préfet ou ex- 
préfet du prétoire : Sid. Ep. 1, 11. 

prsefectûra, x, f., <ff 1 charge de 
directeur, de préposé à la clirec- 
tion ; administration, gouverne- 
ment, commandement : villx 
Varr. R. 1. 17, 6, intendance 
d'une métairie ; morum Suet. 
Cxs. 75, surveillance des mœurs 
[charge du censeur] ; equitum 
Hirt. 8, 12, 5; alarum Suet. 
Aug. 38, commandement de la 
cavalerie; urbis Plin. 7, 62, 
fonction de préfet de la ville 11 2 
dignité de préfet [place conférée 


PSUSFERQ 

par le gouverneur d'une province, 
génér 4 à des chevaliers, et d'une 
importance moindre que la legatio 
et la questure] : Cic. Att. 6, 1, 1 ; 
Nep. Alt. 6, 4 II [sous l'empire] 
administration d'une province : 
Suet. Aug. 66; Net: 47 1j 3 a) 
préfecture, ville italienne admi- 
nistrée par un préfet envoyé de 
Rome : Cic. Pis. 51; Cat. 3, ■> ; 
Sest. 32; PHI. 2, 58 [cf. plaisan- 
terie Pl. Gap. 904]; B) territoire 
d'une préfecture, district, pro- 
vince : Plin. 5, 49; Tac An. 11, 
8 ^] 4 terrain alloué à une colonie 
et provenant d'une ville étran- 
gère : Grom. 16, 11; 21, 21. 

prœfectûrâîis, e, de la préfec- 
ture, relatif à la préfecture, pré- 
fectoral : Grom. 248, 20. 

1 prasfeetus, a, um, part, de 
prxficio. 

2 prasfectus, i, m., homme qui 
est à la tête d'une chose; gouver- 
neur, intendant, administrateur, 
chef : villx Varr. R. 1, 17, 6, 
intendant d'une métairie; moribiis 
Cic. Glu. 129 ; morum Nep. Hœm. 
S, 2, préposé à la surveillance 
des mœurs (censeur) ; libidinum 
alicujus Cic. Sen. 15, ministre 
des débauches de qqn; xrarii ou 
mrario Plin. Ep. 3, 4, 2; Pan. 
92, 1, intendant du trésor ; 
annonx Tac An. 11, 31, préfet 
des vivres II classis Cic. Verr. 5, 
89; Liv. 26, 48, 7, commandant 
d'une flotte, amiral; equitum 
C/es. G. 3, 26, 1, ou prxfeclus 
seulement Ges. G. 1, 39, 2; 4, 
11, 6; CIC. Fam. 3, 8, 7, com- 
mandant de contingents de 
cavalerie, ou chef de la cavalerie ; 
navis Tac H. 3, 12, . capitaine de 
vaisseau ; fabrum CyES. C. 1, 24, 
4; Nep. Att. 12, 4, intendant des 
ouvriers ; prxtorii TAC. An. 1, 
24, préfet du prétoire ; urbi ou 
urbis Varr. d. Gell. 14, 7, 4 ; 
Tac An. 6, 10 ; Suet. Aug. 33. 
préfet de Rome II [sous l'Empire] 
gouverneur de province : Mgypli 
Suet. Aug. 18, gouverneur de 
l'Egypte. 

prsefëctmdus, a, um, très fé- 
cond : Plin. 16, 118. 

preefërfcûîmn, i, n. (prxfero), 
sorte de vase sacré : Fest. 249 ; 
P. Fest. 248. 

prEeferraento, are, tr., faire 
fermenter d'avance : *Plin. 18, 
103. 

pr£efëro, lûli, lâtum, ferre, tr., 
Il 1 porter en avant,porter devant: 
dextrâ ardentem facem prxferebal 
Cic Verr. 4, 74, de la main droite 
elle portait en avant une torche 
embrasée ; alicui facem Cic Cal. 
1, 13, porter une torche devant 
qqn, cf. Cic Verr. 5, 22 If 2 pass. 
prxferri, se porter en avant ou 
devant : cohortes prœlatos hostes 
ab tergo adortx sunt Liv. 2, 14, 7, 
les cohortes attaquèrent par der- 
rière les ennemis qui les avaienâ 
dépassées dans leur course, cf. Liv. 
7, 24, 8; castra sua prœlali 
[=prxterlatï] Liv. 5, 26, 7, ayant 
dépassé leur camp «fl 3 [fig.] por- 
ter en avant : a) présenter, offrir : 
lumen menti alicujus GlC. Sull. 

■ .39 
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40, orésenter une lumière à l'es- 
prit "de qqn, éclairer l'intelligence 
lie qqn, cf. Gic. Rep. 1,2; h) mon- 
trer, faire voir, manifester : ava- 
rïtiam Crc. Amer. 87, étaler sa 
cupidité ; modesliam prie ferra et 
lascima uti Tac. An. 13, 45, mon- 
trer les dehors de la modestie et 
avoir des mœurs dissolues ; dolo- 
rem animi vultu Curt. 6, 9, 1, 
laisser voir sur son visage la dou- 
leur de son âme ; aviam Octaviam 


18, 3; Suet. Calig. 15 II attacher prasfôcâbïhs, e , suffocant: C- 

(fixer) au bout ou en avant : Liv. Aur. Ac. 2, 35, 185. 

26, 4, 4; Virg. En. 10, 479 II ■ praefôoâtïo, ônis, f., suffocation 

[poét.] placer devant: Pers. 4, étouffement: C.-Aur. Ac. 2, 6 ' 

l 3: v ■J h -TI b r, 0UCh ^ , 0M Tf : preefôco, âvi, âtum, are ( vr3 > 

Plin 19,o9 «H 2 garnir en avant J x) obWnier, bouche^ 

ferratis orra capislrxs VIRG. G. 3, ' Q Jft 5g0 étouffer étrangl( 

399, garnir les bouches de muse- M Sci j n 

lieres ferrées II [surtout au part. Ec ^ ^ 115 ^ 


![%•] Cal?: 


prœfixus] muni à l'-extrémité 
asseres cuspidibus prmfixi CjES. 
C. S, 2, 2, des pieux munis de 


et par emn Augusltim avunculum pointes de lance à leur extrémité, 


prkferebat Tac. An. 4, 75, il mon- 
trait, il étalait Oetavie comme 
aïeule et par elle Auguste comme 
grand-oncle <lf 4 [%■] porter avant: 
&) préférer, aliquem aiieui Cic. 
Br. 101, préférer un tel à un tel ; 
pecuniam amicitiis ClC. Lis. 63, 
mettre l'argent avant l'amitié j 
se prseferre alicui C^;s. G. 2, 
27, 2, se mettre avant qqn, 
vouloir le surpasser ; virtute belli 
omnibus gentibus prseferri C/ES. 
G. 5, 54, 5, pour la vaillance 
guerrière prendre le pas sur tou- 
tes les nations II [avec inf.] Hor. 
Ep. 2, 2, 184; b) avancer: dïem 
triumphi Liv. 39, "5, 12, avancer 
le jour du triomphe. 

prsefëros, ôcis, très farouche 
[de caractère] : Liv. 5, 36; Tac. 
An. 4, <?0.|| plein d'arrogance : 
Suet. Cees. 35. 

prseferrâtus, a, um ferré, gar- 
ni de fer : Gat. Agr 11, 3 II ferré 
parle bout, à pointe de fer : Plin. 
18, 97 II chargé de chaînes: Pl. 
Pers. 22. 

praefertïlis, e, très fertile : 
Pkud. Symrn. 2, 1025. 

prEefervïdus, a, um. très chaud, 

. torride : Col. 3, 1, 3 || [fig.J très 

violent, bouillant : preefervida 

ira Liv. 9, 18, 5, colère furieuse. 

Brœfestmâtim, en grande hâte : 

Sisenn. d. Non. 161, 26. 

prEafestmo, âvi, âtum, are, 1[ 1 
int., se presser vivement [avec 
inf.1 : Ph. Rud. 119; Liv. 23, 
14-,' 11 «IF2'tr., sinum Tac. An. 
5, 10, traverser rapidement un 
golfe. 

■pjres-fïea, a:, f. (prieficio), pleu- 
reuse [louée pour les funérailles] : 
Varr. L. 7, 70 |j mulier prsifxa 
Gell. 18, 7, 3, même sens. 
prœfïcïo, fëci, fectum, ère (p 


cf. Liv. 26, 4, 4; Curt. 3, 2, 27 ; 
Virg. En. 10, 479 11 3 percer, 
transpercer : Tib. 1, 7, 55 «il 4 
enchanter, ensorceler : Quint. 
Decl. 10, 8. 

prssfïgùrâtïo, ônis, f ., action de 
désigner par une figure, de pré- 
dire par allégories : AUG. Civ. 
16,2. 


preefôdïo, fôdi, fossum, ère, tr., 
creuser devant : Virg. En. 11, 473 
Il creuser auparavant : Plin. 17, 
79 II enfouir auparavant : Ov. M 
13, 60. 

prasfœeund-os, v. prœfe-, 

prasfômentOs are, tr., bassiner 
auparavant : Th.-Prisc. 1, 19. 

praBfor [inus.], prœfâtus sum, 
âri, tr., f 1 dire avant [t. relig.]: 
majores nostri omnibus rébus} 
agendis, quod bonum, faustum, 


prœfïgûrâtôr, ôris, m., qui feiix esset, prœfabaniur Cic. Div 


annonce par figures, qui prédit 
par allégories : AUG. Adult. 6. 

prssfïgûro, âvi, âtum, are, tr., 
représenter d'avance, figurer par 
avance [fig.] : LaCT. 6, 20, 31; 
Cypr. Ep. 2, 3. 

prœfinïo, ïvi ou Si,, ire, tr., 
déterminer d'avance, fixer par 
avance : Cic. Leg. 2, 68 ; succes- 
sori diem Cic. Prov. 36, fixer 
d'avance un jour au successeur; 
neque de Mo tibi quicquam prie- 
finio, guominus Cic. Verr. 5, 174, 
et à son sujet je ne te fixe pas 
d'avance la moindre limite qui 
t'empêche de... ; preefinisti, quo ne 
pluris emerern Cic. Fam. 7, 2, 1, 
tu as marqué d'avance la somme 
que je ne devais pas dépasser 
comme achat; [av. prop. inf.] 
prescrire que : Plin. 16, 190 || 
abl. n. du part, prsefinito Ter. 
Hec. 94, suivant une limite fixée 
préalablement.' 

prsefïnïtïo, ônis, f., fixation 
préalable, désignation : DiG. 36, 
2, 19 II dessein éternel [de Dieu]: 
Tert. Monag. 2. 

prsefînîtus, a, um, part. p. de 
priefmio. 

prœfiscïnë (-ni), adv. (prie, 
fascina) , en éloignant les maléfices, 
sans porter malheur ; soit dit 
sans offenser, sans choquer : komo 
preefiscini frugi Petr ; 73, 6, hom- 


me de bien, qu'il soit permis de de prmformo 


î, 102, nos aïeux faisaient précé- 
der toutes leurs actions de cette , 
formule : « que ceci soit bon, 
favorable, heureux » ; pontifice 
maximo prmfante carmen Liv. 5, 
41, 2, le grand pontife disant le 
premier la formule ; titre, vi/noM 
Jovi prœfato Cat. Agr. 134,. 1, 
au moyen de l'encens et du vin 
adresse d'abord une prière à 
Jupiter, ou Jovem vino Cat. Agr. 
141,. 2, cf. Virg. En. 11, 301 
II 2 dire en commençant : quse... 
preefati sumus Cic. Tim. 37, ce 
que nous avons dit au début || 
[avec prop. inf.] commencer par 
dire que: Curt. 6, 7, 3; 7, 4, 
9 ■ Liv. 43, 7, 7 II dire comme 
préface : Liv. 21, 1, 1 «!ï 3 dire 
d'avance, préalablement : honorera 
Cic. Fam. 9; 22, 4, dire d'avance 
« sauf votre respect », s'excuser ; 
veniam Apul. Flor. 1, 1, dire 
d'avance « avec votre permission » 
Il citer d'abord qqn comme auto- 
rité : Plin. 8, 43 II prédire : Catul. 
64, 383. 

gl_>- part, vrxfatus au sens 
pass. : DiG. ; Aus. prœf. 2, 43. 

prseformâtïo, ônis, ï., préfigu- 
ration : Hil. Malth. 16, 3; 4, 34. 

prasformâtôr, ôris, m., celui 
qui forme [qqn], maître: Tert. 
Presser. 30. 

prœformâtiiSî a, um, part, p. 


le dire, cf. Pl. As. 491; Rud 


facio), tr., préposer, mettre à la 4Q1 ; c f. Char 235, 16; Non. 


tête de, établir comme chef (ali- 
quem alicui rei) : Cic. plane. 62 ; 
Lcq. 2, 66; legionibus C.-es. 0. 
5,' 24, 3, mettre à la tête des 
légions ; aliquem bcllo gerendo 
Cic. Dom. 20, confier la direction 


153, 12. 

prasfixus, a, um, part. p. 
prœfigo. 

praDfiëtus, v. pcrfistus. 

preeflôrâtus, a, um, part, p 


de fl 


de ta guerre à qqn; in exercitu prœflow : _ 

aliquem Cic. Scsi. 41, donner à _ prarfloreo, flon« x ere,^ ml 


qqn un commandement dans 
l'armée. 

preefïdens, tis, qui a une très 
grande confiance : sibi Cic. Off. 
1, 90, qui a trop de confiance en 
soi-même, présomptueux. 

prœfîdentër [inus.], avec une 
grande confiance [en soi-même] Il 
-tius Aug. Ep. 155, 5. 

preefïgo, ixi, ixum, ëre, tr., 
«& 1 ficher (planter, enfoncer) au 
bout ou par-devant ; C/es. G. 5, 


fleurir hâtivement : Plin. 16, 119. 

prœfïôro, âvi, âtum, are, tr., 
ffin-.l faner avant le temps, ternir, 
amoindrir : Liv. 37, 58, 7; Plin. 
Pan. 58; Gell. 14, 1, 36. 

prssflûo.ëj-e, «ffl int., couler par- 
devant : Liv. 7, 45, 6; 43, 31, 3; 
Tac. An. 12, 33 «f[2 tr., couler 

15, 


devant, arroser : Tac. An 

15;ïiOR.Od.4,14,26. , 

prœflûus, a, um, qui coule opiniâtreté :UC. <Jft à- 
devant : Plin. 19, 60. . V.-Max. 9, 7, 3. 


preeformïdo, âvi, âtum, are, tr., 
appréhender [d'avance] : Quint. 
4,5,5. _ 

prasformo, âvi, âtum, are, tr., 
<fî 1 former (façonner) d'avance : 
Tert. Apol. 1 il [fig.] : Sïl. 7,38o 
% 2 former préalablement : jîî£6- 
ras infantibus Quint. 5, 14, 31, 
faire aux enfants des modèles 
d'écriture 11 tracer, esquisser : [un 
plan de discours] Quint. 2, 6, 5. 

prasfortis, e, très vigoureux : 
Tert. Gam. Ckr. 5. 

prsefossus, a, um, part, de 
prisfodio. 

prgefôtus, a, um, préalablement 
bassiné : C.-Aur. Chr. 4, 2, 16. 

prsefractë ( prœfractus ) , .in- 
flexiblement, _ avec ^ obstination,, 
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prsefractus, a, tan, p.-adj. de 
prsefringo 11 -iior Cic. Or. 48, brisé 
avant la. fin, tronqué [en pari, 
de l'écrivain ■ et de sa phrase] il 
opiniâtre, obstiné, sévère, inflexi- 
ble: V.-Max. 6, 5, 4. 

préefrfcc, âtum, are, tr., frotter 
préalablement : C.-Aur. 1, 11, 79, 
' prœfrîgïdtis, a, um, très froid : 
Ov. P. 4, 12, 35; Plin. 17, 147. 

prarfringo, frêgi, fraclum, ère 
(pris, frango), tr., briser par le 
bout, briser : Cat. Agi: 33; Cjes. 
C. 2, 6 ; Liv 27, 33, 2 || émousser 
(un trait] : Just. 6, 8, 2. 

prœfûgïo, fûgi, ère, int., fuir 
auparavant. : Tert An. 33. 

prasfûi, pf. de prxsum. 

pragfulcïo, fulsi, fullum, Ire, tr., 
f 1 étayer, appuyer: Prud. Péri. 
5, 335 II [flg.] illud prœfulci atque 
prssrnuni, ut... Cic. AU. 5, 13, 2, 
d'avance échafaude, bâtis pour 
obtenu que... «fl 2 mettre comme 
appui à : aliquem negotiis suis 
Pl. Pers. 12, faire peser sur qqn 
le soin de ses affaires; preefuicior 
miseriis Pl. Ps. 772, les maux 
pèsent sur moi. 

prœfulgëo, fulsi,êre, int., briller 
en avant : Virg. En. 8, 553; 
Gell 5, ô, 3 1| [flg.] briller en 
vedette, se faire remarquer : Tac 
An. 3, 76; 13, 45; Gell. 12, 5, 7. 

prcefulgïdus, a, um, resplen- 
dissant : Juvc. 3, 331. 

jjraefulgûrat.fll int. [n'est usité 
qu'à la 3" pers.], briller [comme 
l'éclair], étinceler : Stat. Th. 7, 
502 qr 2 tr., remplir de clarté, 
éclairer, illuminer : V.-Fl. 3, 119. 

praefulsi, pf . de prœfulcio et de 
prie fui geo. 

, prasfultus, a, um, part. d. de 
prsefulcio. 

prcefundo, fûsum, ère, 'tr., arro- 
ser préalablement : C.-Aur. Chr. 
2, 7, 110 || répandre préalable- 
ment : C.-Aur. Chr. 5, 10, 124. 

prasfunnum, M, n. (prie, fur- 
nus), bouche de four : Cat. Agr. 
38, 1 |[ chambre de chauffe [dans 
les bains] : Vitr. 5, 10, 2. 

preefïïro, ëre, int., être en furie : 
Stat. Th. 2, 420. 

prsefusctis, a, um, très brun, 
très noir (al. verfuscus) : Man. 4, 

prEegaudëo, ère, int., se réjouir 
extrêmement de : Sil. 15, 307. 

'prasgëlïdus, a, um, très froid, 
glacial : Liv. 21, 54, 7 ; Plin. 9, 
57. 

prsegënërâtus. a, um, er.genché 
auparavant [fig ] : Pnûsp. Epit. 
Nest. 

prœgermïno, ârs, int.. germer 
hâtivement : Plin, 16, 113. 

praegëro, gestion, ëre, tr., porter 
devant, présenter à : Apul. M 
4,31. 

_ praegesta, ôrum, a., ce qui a 
été' fait auparavant : C.-Aur. 
Chr. 1, 5, 150. 

pragestïo, ire, int., désirer vi- 
vement [suivi de l'inf.] : Cic. Cxi. 
67; Hor. 0.2, 5,7. 
. prajgigno, ëre, v.progigna: 
Pl. *Ps. 498. ' 


1219 

prasglôrîôsus, a, uni, très illus- 
tre Il -sissimus Inscr. Orel. 1182. 

prsegnans, lis (prie, gnascor), 
qui est près de produire : prx- 
gnans uxor Cic. de Or. 1, 183, 
femme enceinte; equa Plin. 10, 
180, jument pleine || lapis prœ- 
gnans Plin. 10, 102, pierre qui en 
contient une autre || enflé, gonflé, 
plein, rempli : prxgnans cucurbita 
Col. 10, 379, la courge au ventre 
arrondi || [fig.j plagie prssgnanies 
Pl. As. 276, coups qui' feront 
des petits, qui seront suivis de 
maints autres. 

prœgnâs, âlis, c. prxgnans : 
Pl. Truc. 199; 811; Ter. Hec. 
641; Cic. *Div. 2, 145. 

prssgnàtïo, ônis, f. (pr signas), 
grossesse : Apul. M. 1, 9; 5, 17, 
21 1| gestation : Varr. R. 2, 1, 18 
I! production [des arbres] : Varr. 
R. 1, 44 || [fig.] principe fécondant, 
source féconde : Apul. Trism. 41. 

prœgnâtûs, ûs, m„ gestation : 
Tert. Marc. 3, 13. 

prsegnax, âcis, fécond [fig.] : 
Fulg. Myth. 2, 3. 

prœgrâcïlis.e, très grêle, très 
fluet : Tac. An. 4, 57. 

prœgrâdo, are, tr., devancer, 
précéder : Pacuv. Tr. 48. 

prasgrandis, e, très grand, dé- 
mesuré, énorme, colossal : PAC. 
Tr. 67; Plin. 13, 138\\prse- 
grandis senex Pers. 1, 124, le 
vieillard qui surpasse tous les 
autres (sublime), Aristophane. 

preegrâvïdus, a, um, très lourd: 
Stat. Th. 700. 

prœgi-âvis, e, If 1 très lourd : 
Liv. 44, 4, 10; Ov. H. 9, 98 || 
alourdi, chargé de : Tac. H. 2, 21 
1T 2 [fig.] pesant, pénible, incom- 
mode : Plin. Pan 57, 4; pris- 
graves delatores Tac. An. 4, 71, 
délateurs insupportables ; alieui 
preegravis Tac. An, 11, 19, à 
charge pour qqn. 

prasgrâvo, âvi, âtum, are, 1T 1 
tr., surcharger : Liv. 5, 34; 7, 23 
Il dépasser en poids : Plin. 17, 
184 II [fig,] éclipser, écraser ; Hor! 
Ep. 2, 1, 13 m 2 int., être prépon- 
dérant, s) avoir trop de" poids : 
prœgravantes aures Coi,. 7, 6, oreil- 
les trop pesantes= pendantes ; h) 
l'emporter : Sen. Clem. 1, 24, 
1; Suet. Cses.,76. 

prœgrëdïor, gressus sum, grëdi. 
(prie, gradior), 1T 1 int., marcher 
devant, précéder, devancer : 
[abs«] Cic Phil. 13, 4; C-ss. C. 
3, 77, 3; gregi Varr. R. 2, 7, 6, 
marcher à ia tête du troupeau 
a] 2 i.v.,aiinuemhiv.36,31, 7; 37, 
6, 4; Suet. Tib. 7 II dépasser : 
Liv. 35, 30, 11 \\ [fig.] surpasser : 
Ps.-Sall. Or. ad Cses. 1, 1, 2. 

prœgressïo, unis, f.. action de 
précéder : Cic. Tusc. 1, 62 || [fig.] 
sine prœgressionc causée Cic. Fal. 
44, sans une cause préalable. 

î praegressus, a, um, part, de 
prxgredior. 

2 prçegressûs, ûs, m., action 
de précéder : rerum praegressus 
Cic. Off. 1,11, les faits qui pré- 
cèdent les choses, les antécédents 
des choses, cf. Amm. 21, 5, 13. 
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prœgùbsrnans, Us, qui va 
devant pour guider : Sid.'So. S, 
13. . 

prœgus'câtîvus, a, um, que j'en 
goûte préalablement : VVL&.Se-nn. 
p. 566. 

preegustàtôr, ôris, m., esclave 
chargé de goûter préalablement 
les mets [dégustateur] : Sukt. 
Claud. 44 II [fig.] celui "qui a ;«s- 
prémices de : Cic. Dom. 25, 

prœgusto, âvi, âtum., ârs, tr,, 
goûter le premier ou nréalab!?,- 
ment : Plin. 21, 12; JÛv. 6, S3S 
Il prendre à l'avance [un anti- 
dote] : Juv. 6, 660. 

prasgypso, are, tr., enduire au- 
paravant de plâtre : C.-Aur. Chr. 
3,2, 42. 
prashendo, v. prehendo. 
preeMbëo, ûi, ïtum, ère (prx, 
liabeo), tr., fournir, administrer, 
donner : alieui cibum, vestem Pl. 
Ps. 368 ; 182, fournir des aliments, 
des vêtements ; verba Pl. Rv.4. 
138, parler. 

praBhônôrâbïlis, e, très hono- 
rable : Hilar. Spic. Sol. 1, p. 82. 
preehônôràtïo, ônis, T., action 
d'honorer en première ligne : 
Hil. Spic. Sol. 1, p. 95. 

praehônôro, are, tr., honorer 
en premier, par-dessus tout : 
Hil. Spic. Sol. 1, p. 54. 

praaïens, euntis, part, de prmeo, 
v. ce mot. 

prEeinfûsus, a, um, préalable- 
ment infusé : C.-Aur. Ac. 2, 24, 
136. 

prœinnùo, ëre, tr., présager, 
pronostiquer : *Varr. d. Won. 
91, 4. 

prœinsto, are, int., insister 
d'avance sur une chose : Bof.t. 
Ar. Soph. 2, p. 748. 

prseinstrûo, ëre, tr., instruire 
préalablement : Boet. Ar. Swh. 
2, p. 756. 

praeintellëgo, ëre, tr., voir 
d'avance, prévoir : Boet. Porph. 
dial. 2, p. 44. 

praeinteiTÔgO; are, tr., inter- 
roger d'avance : Boet. 'Ar. Sirok. 
2, v. 754. 
prasisti, de prseeo. 
prsejâeëo, ûi, ëre, <fî 1 int,, être 
situé devant [av. dat.j : Plin. 3. 
32; 4, 75 f 2 tr., castra Tac. An. 
12, 36, s'étendre devant le camp. 
prsejâcïo, jactum, ëre. tr.. jeter 
en avant : Col. S, 17, 10 il rite.] 
Dict. 2, 24, 

prasjacto, âvi, âtum, are, tr., 
dire ou débiter avec jactance : 
Schol. Bob. Cic. Plane. 24. 

prœjeetïTOs, a, um (prxjicio), 
destiné à être placé en tête, placé 
en tête : T.-Scaue 17, 1 et 2. 

praejïcïo, ëre, c. prœjasic : 
Fest. 249. 

prgejùdex, ïeis, m., juge en 
premier ressort : Gxoss. 3?H«L. 

prœjûdïcâttim, i, n., chose ju- 
gée d'avance : Liv. 26, 2, iv, 
[fig.] préjugé, prévention : Cic. 
Clu. 6. 

prsejûdïçâtus, a, um, p.-adj. 
de prxjudico, préjugé; priejndi-- 
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cota opinio Cic. Nat. 1, 10, opi- 
nion toute faite |j de qui on préjuge 
bien-: priejudicatissimus vir Sid. 
post carm. 22, homme sur qui 
l'on fonde les plus hautes espé- 
rances. 

prEejûdïcïâlis, c (prœjudi- 
cium), If 1 relatif à un premier 
jugement: Cod. Th. 11, 30, 50 II 
préjudiciel, provisoire, prépara- 
toire : Cod. J'jst. 4, G, 13 ; Symm. 
Ep. 10, SI % 2 qui cause du préju- 
dice, préjudiciable : S.-Greg. Ep. 
7, 121,2. 

prsejudïcïàlïtër, adv., en cau- 
sant un préjudice : Cassïod. Aniin. 
9. 

praejûdïcïum, ïi, n., 1fl juge- 
ment préalable, décision anté- 
rieure : Cic. Verr. 3, 152; Clu. 
59 ; Mur 60 «il 2 action de préju- 
ger, de présumer: vestri facti prai- 
judicio CiES. G. 2, 32, 3, en pré- 
sumant les conséquences de votre 
action || précédent : Plin. Ep. 5, 
1. 2 11 3 préjudice : Sen. Ben. 4, 
35,2; Gell. 2, 2, 7 II 4 enquête 
préalable, question préjudicielle: 
Dig. 

praejûdïco, âvi, âtum, are, tr., 
11 1 juger préalablement, en pre- 
mier ressort : Cic. Verr. 3,153; 
Inv. 2, 60 ; re semel atque iterum 
prœjudicata Cic. Clu. 49, l'affaire 
ayant été tranchée par deux 
arrêts antérieurs H 2 [avec le da- 
tif] porter préjudice, préjudiciel' 
à : DiG. 42, 1, 63. 

prEsjûïâtïo, ônis, î., action de 
dicter la formule du serment : 
P. Fest. 224. 

praBJûvo, jûvi, are, tr., aider 
auparavant : Tac. H. 3, 65. 

prœlàbor, lapsus sum, lâbi, tr., 
II 1 glisser devant, passer rapide- 
ment devant ou le long de, raser: 
Virg. G. 3, ISO || [fig.] eruditas 
mentes prœlabi Petr.95, glisser 
sur les esprits cultivés II couler 
devant, baigner : Luc. 9, 355 II 
[fig.f s'écouler, s'enfuir [en pari. 
du temps]: Col. 11, 1 a ,l 2 devan- 
cer en se glissant, chercher à ar- 
river le premier : Tac. H. 2. 35. 

praalambo, ërc, tr., déguster 
(goûter) auparavant: Hor. S. 2, 
6, 109 ii [(ig.J baigner, arroser : 
Prud. Hamarl. 357. 

prolapsus, a, v.m, part, de 
prœlabor. 

praelargus, a, um, très abon- 
dant : JUVC .5, 754 : j [fig.] animai 
prxlargus Pers. 1, 14, qui a la 
respiration très ample. 

prœlassâtus, a, um, fatigué 
d'avance : FrOntin. Sirat. 2, 5, 
47. 

prselâtïo, ônis, f. (prxfero), 
action de préférer, préférence, 
choix : V.- Max. 7, 7, 4; Tekt. 
Apol. 13. 

praelâtivas, a, v.m, prépositif 
[en t. de gram.] : Asper. 553,22. 

prœiâtôr, ôris, m. (prœfero), 
celui qui préfère : Tert. Pud. 2. 

prœlâtus, a, um, part.-adj.de 
prxfero ; prœlalior Tert. Marc. 
1, 9 ; 3, 24, préférable, supérieur. 

praglautus, a, um, fastueux : 
Suet. Ner.30. 
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i praslâvo, ère, tr., laver aupa- 
ravant : Apul. Apol. 8. 

2 prœlâvo, âtum, are, c. prm- 
lavo 1 : Tii.-Prisc. 1, 27. 

preelaxâtus, a, um, déjà sou- 
lagé : C.-Aur. Chr. 2, 1,27 

prœlectïo, ônis, î. (prœlëgo), 
explications préalables [d'un maî- 
tre] : Quint. 1. 2, 15. 

preelectôr, ôris, m. (prselëgo), 
maître qui explique en lisant : 
Gell. 18, 5, 6. 

prseleetus, a, um, part. p. de 
prœlëgo 2. 

preslëgâtïo, ônis, f., reprise 
[d'une dot] en vertu d'un testa- 
ment, prélegs (al. rslegatio) : Ulp. 
Dig. 33,4, 1. 

1 prœlëgo, âvi, âtum, are, tr., 
préléguer, léguer par préciput, 
par privilège : Plïn. 33, 38. 

2 prœlëgo, ëgi, ectum, ère, 
tr.,%\ choisir d'avance: Apul. M. 
7, 11 II côtoyer, longer : Tac. An. 
6,1 if 2 lire [le premier] en expli- 
quant, expliquer [un auteur] : 
Quint. 1, 5, 11 ; Suet. Gram. 16. 

praelëvo, are, tr., lever d'abord 
ou auparavant : Itala d. AmbrOS. 
Spir. 2, 10, 112. 

prœlîâ-, v. prssl-. 

praelîbâtïo, Suis, f,, If 1 action 
d'effleurer : Ambr. Isaac 3, S % 2 
offrande préalable [faite aux 
dieux] : P. Fest. 235 || [fig ] anti- 
cipation: Tert. Anim. 58. 

prselïbër, ëra, éruin, entière- 
ment libre : Phud. .4p. 87. 

prsslîbo, are, tr., déguster, 
goûter avant : Stat. S. 3, 4, 60 || 
[fig.] parcourir [des yeux], exa- 
miner : Stat. Ach. 2. 88 II effleu- 
rer, dire succinctement : Treb. 
Tyr. 13, 1. 

prselïcentër, avec une très 
grande liberté : Gell. 16, 7, 1. 

prs3lïgàmëlii ïnis, n., amulette: 
M.-Emp. S. 

praslïgânëum vinum, n. (prie, 
lego), vin provenant de raisins 
trop tôt cueillis : Cat. Agr. 23, 2. 

pra3ÏÏgo, âvi, âtum, are, tr., fl I 
lier par-devant ou par-des- 
sus : Liv. 22, 16, 7 ; Plin. 29, 
38 II lier autour : Suet. Gees. 79 
<\] 2 couvrir, envelorjper, bander : 
Cic. Inv. 2. 149; Plin. 25, 63; 
Petr. 102, 16; [fig.] prseligatum 
pecius PL. Bac. 136, cœur bouché. 

•pi'SBlïnïtus, a, um, enduit préa- 
lablement : C.-Aur. Chr. 2, 4, 80. 

preelïno, îtum, ère, tr., enduire 
par-devant : Gell. 12, 23, 1 il 
[fig.] Gell. 7, 4, 11. 

prœlïor, prseîïum, v. prcel-. 

prgslïquâtus, a, um, clarifié 
préalablement : G.-Aur. Chron. 5, 
10, 108. 

prselôco, âvi, âtum, are, tr., 
placer par-devant, en a.vant : 
Capel. 5, 522 II mettre avant, pré- 
poser : T.-Maur. 290. 

prgelôcûtïo, ônis, f., le fait de 
parler avant : Sen. Excerpt. Contr. 
3. prœf. || [fig.] préambule : Aug. 
Doct. Ch;4, 2. 

praslongo, âvi, are, tr., allonger 
beaucoup : Plin. 11, 3. 
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prœlongus, a, um, trè? l M c . 
Liv. 22, 46, ù; [en pari d'mï 
h.] Quint. 6, 3, 67 || [fig.] prolixe- 
Quint. 10, 3, 32. H e -' 

preslôquïum, ïi, n., préambule 
exorde : Ennod. Ep. 2, 10. * 


_ îloquor, lôcutvs (lôquûlus) 
sum, i, <fl 1 int., parler le ore' 
mier : Pl. Rud. 119 ; Plin. ~Ev 
S, 21, 3 il faire un préambule"- 
Quint. 5, 13, 60; Plin. Ep 3' 
4, 3 ; 4, 5, 3 1f 2 tr., dire en préam- 
bule : Quint. 4, 1,2. 

prEeiùbricUS, a, um, très sub- 
til (?) : Ennod. Epig. 2, 46. 

prselûcëo, luxi, ère, %\a) int., 
luire devant : Mart. 12, 42, 3 \\ 
porter une lumière devant : Suet. 
Aug. 29 ; alicui Stat. S. 1, 2, 89, 
éclairer qqn ; b) briller davan- 
tage, surpasser en éclat : Hor. 
Ep. 1, 1, 83; c) briller vivement, 
d'un grand éclat : Plin. 32, 141 
Il 2 tr., faire briller en avant 
[fig.] : Cic. Lis. 23 ; Aus. M. 4, 95. 

prœlûcïdus, a, um, très bril- 
lant : Plin. 37, 88. 

prsslùdo, lûsi, lûsum, ère, eff 1 
int., préluder : Plin. 37, 19 « [ffg.] 
préluder à [av. dat.] : Gell. 19 r 
11, 2 11 2 tr. ,pugnam Rut. Itin. 1, 
257, préluder au combat || faire- 
en manière de prélude : aliquid 
alicui rei Stat. S. 1, prœf., écrire 
une préface à qqch. 

praelum v. prelum. 

praelumbo, are, tr., éreinter, 
échiner, rouer de courjs : Nov. 
Corn. 93. 

prEelumïnâttis, a, um, préa- 
lablement éclairci, expliqué. Tert. 
Res. car. 33. 

praalûsi, parf. de prmludo. 

prselâsïo, ônis, î. (pneludo)-., 
prélude [à un combat] : Plin. 
Ep. 6, 13, 6; M.-Emp. 20; v. 
prolusio. 

prœlûsôrrus, a, um , servant de 
prélude : Ambb. Elia. 13, 47. 

prseliistris, e, très lumineux, 
très brillant : Ov. Tr. 3, 4, 5. 

preelnxi, parf. de pmluceo. 

uraeniàcëro, are, int., macérer 
auparavant : Scrib. 193. 

'orsmâdëo, ùi, ère, int., être 
très humecté, ivre : Orient. 
Comm. 2, 228. 

prssmàlëdïco, ère, tr., maudire 
d'avance : Tert. Marc. 5, 3. 

prœmandâta, ôrum, n. (prs- 
rnando), mandat d'arrêt : GlC. 
Plane. 31. 

1 prgemando, âvi, âtum, are, tr., 
recommander d'avance ; [av. ut, 
sens technique] ordonner par 
mandat de réquisition que [v. 
prmmandata] : Vatin. Fam- .5, 
9, 2 II commander, procurer d a- 
vance : PL. Trac. 403 il recom- 
mander d'avance qqn : PL. Trin. 
335. 

2 prœmando, ëre, tr., mâcher 
auparavant || [fig.] expliquer en 

. détail : Gell. 4, 1, 11. 

praemâturë, adv., prématuré- 
ment, trop tôt : PL. Most. 500; 
Gell. 10, 11, 8 || -nus Dig. 45, 
1, 118. 
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prssmâiûnis, a, um, précoce, 
hâtif : Col. 11, 3, 51 \\ [fig.] pré- 
maturé : Planc. Fam. 10, S; 
Plïn. 7, 171; Tac. Are. 1, 30. 

prœmëdïeatus, a, um, qui a 
pris un préservatif.: Ov. È 12, 
15 ; Tert. Jej. 12. 

prœmëdïtâtïo, ônis, f., action 
de méditer d'avance sur, prévi- 
sion : Cic. Ttisc. 3, 29 ; 34. 

prsemëdïtâtôrïum, U, n., lieu 
de préparation : Tert. Jej. 8. 

prœmëdïtor, âtus sum, âri, tr., 
méditer d'avance, se préparer par 
la réflexion ; ("avec prop. infin.] 
songer d'avance que : Cic. Phil. 
U, 7; [avec int. ind.] Cic. AU. 

5, 3, 4 II [avec ante] Liv. 40, 23, 

6, concerter d'avance II [abs'] pré- 
luder [sur la lyre] : Tac. An. 14, 
15. 

}.■■■%—$. prsemeditatus sens pass., 
médité d'avance : Cic. Tusc. 3, 
32. 

praemëmôr, ôris, qui se sou- 
vient bien : Anthol. 305, 7. 

prœmëmôrâfriis, a, um, men- 
tionné précédemment, susnom- 
mé : S.-Greg. Ep. 7, 7, 2. 

praemercor, âtus sum, âri, tr., 
acheter -auparavant : Pl. Evid. 
107. ' 

prasmergo, mersum, ëre, tr., 
plonger auparavant : Germ. 
Aral. 639. 

praamëtàtus, a, um, part, do 
prœmetor II [passiv'] mesuré pré- 
cédemment : Capel. 8, 811. 

praemëtïum, ïi, n . (prœmeto), 
prémices de la moisson: P. Fest. 
235. 

prœmëto, ëre, tr., couper les 
prémices de la moisson : P. Fest. 
235. 

praemêtor, âtus sum, âri, tr., 
mesurer auparavant, tracer le 
plan de : *Solin. 40, 5. 

prœmëtuentër, avec une grande 
appréhension : Lucr. 4, 821. 

^ prssmstûo, ëre, tr., craindre 
d'avance, appréhender: suis C/es. 
G. 7, 49, 1, craindre d'avance 
pour les siens, cf. Lucr. 3, 1019 ■ 
Virg. En. 2, 57S\lpriemetuens 
doli Ph.-ed. 1, 16, 4, soupçonnant 
un piège, 

praemïâlis, e (prsemium) , qui 
récompense _: Aug. Sec. Jul. 6, 36. 

prœmïâtôr, ôris, m., celui qui 
récompense : Ambr. Ps. 36, 57. 

prœmïâtrrx, icis, f., celle qui 
récompense : Amm. 14, 11, 25. 

preamïco, are, int., briller de- 
vant, resplendir : Apul. M. 5,-v. 
167, 20; Prud. Péri. 1, 84. 

prœmïgro, are, int., se retirer 
auparavant, déloger : Plin. 88. 
103. 

prœmïnëo, v. preeemineo. 

prœmïnistër, tri, m., ministre 
[de], serviteur : Macr. Sat. 3, 
S, 6. 

prœmïnistra, es, f., servante 
[d'une déesse] : Macr. 3, 8, 6 II 
[fig.] ministre, instrument: Apul. 
Apol. 8. 

prœmïnistro, are, <y 1 int., être 
près de qqn pour le servir, être 
serviteur [av. dat.] : Gell. 12, 3, 


1221 

3 <!]' 2 tr., procurer d'avance : 
Gell. 1, 11, 10; Tert. Apol. 21. 

prœmïnor, âtus sum, âri, [même 
constr. que minor], menacer d'a- 
vance : Apul. M. 5, 19; Tert. 
Mare. 5, 19. 

prsemïo, are, tr., récompen- 
ser : Aug. Serm. 161, 3 (Mai). 

praemïor, âri, tr., stipuler un 
gain : Suet. TU, 7. 

presmïôsus, a, um, riche, opu- 
lent : Cat. d. Fest. 242; P„ Fest. 
243. 

prsmîsi, pf. de prœmitto. 

prsemissïo, ônis, f., énoncia- 
tion préliminaire : Pomp.-Gr. 
282, 16 II action de placer devant : 
C.-Aur. Ac. 1, 3, 36. 

preemissus, a, um, part. p. de 
prternitto. 

prœmistus, c. preemixtus. 

pra3mïtis, e, très doux, très 
pacifique : Juvc. 3, 636. 

prœmïtto, mïsi, missum, ëre, 
tr., envoyer devant ou préala- 
blement : Ces. G. 2, 19; 4, 11, 
2; Cic. Cal. 1, 24 ; prœmittebat de 
slipatoribus suis qui scrutarentur 
Cic. Off. 2, 25, il envoyait aupa- 
ravant quelques-uns de ses gardes 
pour explorer ; prsemitlit ad Boios, 
qui... hortentur Cms. G. 7. 10, 3, 
Û dépêche d'avance chez les Boiens 
des messagers pour les exhorter || 
[av. prop. inf.] annoncer d'avance 
que : C/ES. C. 2, 20, 6 || [fig.] prœ- 
missa voce Suet. Calig. 58, après 
avoir prononcé cette parole cogi- 
tationes in longinqua prsemittimus 
Sen. Ep. 5, 7, nous lançons au 
loin nos pensées dans l'avenir || 
placer devant : *Plin. 15, 80. 

preemïum, u, n. (pris etemo), 
ce qu'on prend avant les autres : 
If 1 prérogative, avantage, fa- 
veur : prmmia vitee Lucr. 3, 899, 
les avantages de la vie. cf. Cic 
Tusc. â, 20 ;legis preemio Gic.Ac. 
2,. 1, par le bénéfice de la loi; 
prssmia Hor. S. 1, 5, 35 ; Ep. 1, 
9, 11, privilèges H 2 récompense: 
viriutis Cic. Br. 281, récom- 
pense décernée à la vertu, cf. Cic. 
Mil. 97 ; prœmia dare alicui pro 
aliqua re Cic. Mur. 8, accorder 
à qqn des récompenses pour qqch, 
cf. Cic. Cat. 4, 5; prsemiis adfi- 
cere, donare aliquem Cic. Pis. 90 ; 
Arch. 5, gratifier qqn de récom- 
penses; alicui laborum prxmia' 
persolvere Cic. Plane. 101, payer à 
qqn la récompense due à ses pei- 
nes; persuadere alicui. magnis 
prœmiis et polliciiationibus C.'ES. 
G. 3, 18, persuader qqn par des 
présents et des promesses consi- 
dérables «il 3 prélèvement, butin : 
preemia pugnœ Virg. En. 11, 78, 
dépouilles du combat, cf. Ov. M. 
6, 518; 13, 414; Tac. H. 1, 51 || 
butin à la chasse : Hor„ Evo. 2, 
36. . 

prcemiztus, a, um, mélangé au- 
paravant: Apic. 4, 181 ; C-Aur. 
Chr. 4. 3 t 63. 

praamôdërans, Us, qui règle 
préalablement : Gell. 1, 11, 6. 

praemôdûlâtus, a, um (preemo- 
dulor), qui . a réglé d'avance, 
[son geste] .: Quint. 11, 3, 109. ' 
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prEemôdûm, adv., outre me- 
sure : Andr. d. Gell. 6, 7, 12. 

prasmcemo, v. prxmunio. 

prssmôlestïa, se, f., chagrin 
anticipé [mot forgé] : Cic. Tusc. 
4, 64. 

prssmôlïor, îri, tr., disposer, 
préalablement : Liv. 28, 17, 4. 

pKBmollïo, Uum, ire, tr., adou- 
cir d'avance : Quint. 2, 9, 3 •'■ 
[fig.] 4, 3, 10. 

prasmollis, e, très mou, très 
tendre : Plin. 9, 165 || [fig.] très 
doux, très agréable : Quint. 9, 
4, 65. 

prœmollïtus, a um, part, de 
pnsmollio. 

preemônëo, ûi,ïtum, ëre,lr., <!i 1 
annoncer d'avance, avertir aupa- 
ravant, prévenir : aliquem ut Cic. 
Verr. pr. 23, avertir qqn de ; [av. 
subj. seul] Plin. Ep. 6, 22, 7 ; de. 
re Cic. Haf. 10, avertir d'une 
chose % 2 prédire, présager : 
Just. 43, 1, S; Plin. 2, 147 ; S, 
102 ; Ov. M. 15, 784. 

prœmônïtïo, ônis, t, avertis- 
sement [préalable] : Tert. Marc. 
2,4. 

prsemônïtôr, ôris, m., celui qui 
avertit, qui prévient: Apul. Socr. 
16. 

prœmônïtôrïus, a, um, qui 
avertit : Tert. An. 3. 

1 praemônïtus, a, um, part. p. 
de przemoneo II n. praemonitum, 
avertissement : Gell. 14, 2, 3. 

2 prsemônïtûs, ûs, m., avertis- 
sement [préalable] : Ov. M. 15, 
800. 

prœmonstrâtïo, ônis, f., indi- 
cation antérieure.: Lact. 7, 14, 
12. 

prœmonstratôr, ôris, m., guide : 
Ter. Haut. 875. 

prsemonstro, âvi, âtum, are, 
tr.. montrer d'avance : PL. Pers. 
148; viam Lucr. 6, 93, montrer 
la route II annoncer, présager : 
Cic. Har. 21. 

W—ï- prxmostro PL. Trin. 342, 

prœmônùi, pàrf. de prœmoneo. 

praemordëo, mardi, morsum. 
ëre, tr., mordre par le bout, mor- 
dre : Luc. 7, 218; Sen. Clem. 1, 
5, .5 II [fig.] rogner, retrancher : 
JUV. 7, 217. 

ïi^-^ pqpf. preemorsisset Pi. d. 
Gell. 6, 9, 7. 

prssmordïcus, a, um, dont on 
ne mange que le bout : Hieîî. 
Paehom. 52. 

preamôrïor, mortûus sum, mon, 
mourir prématurément : Ov. H. 
8, 121 1| [fig.] se perdre, baisser : 
visus preemoritur Plin. 7, 168, 
la vue se perd, baisse. 

praemorsi, v.preemordeo *©—>•. 

prasmorsus, part, de prœmordeo . 

pr£emortùu.s, a,um, part.-adj., 
de prsemorior, déjà mort : Ov. 
Am 3, 7, 65 \\ [fig.] épuisé, éteint: 
prsemortui esse pudoris Liv. 3, 
72, 5, avoir perdu toute pudeur. 

prsemostro, are, c. prxmonstro: 
PL. *Trin. 342. 

prasmôvëo, môtum, ëre, tr... 
mouvoir en avant : C.-àur. Chron. 
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1, S, 168 |] -mclus G.-âur. Chron. 
s, 7 ; 2, 1. 

prcerrraleëo, mulsum, ëre, tr., 
prxmulis anliis Apul. FIot. 3, 10, 
les cheveux sur le front ayant été 
doucement arrangés. 

prasiaundàtus, a, um, préala- 
blement nettoyé : Th.-Prisc. 1, 
10. 

prEenmmo (-mxsmo),ïid, îium, , 
ire, tr., fortifier d'avance [un 
lieu] : Cas. C. 3, 58 ; Tac. H. 
3, 21 II [fig.] prémunir, protéger : 
Suet. Cal. 29 ; Cic. de Or. 3, 32 II 
[abs 1 ] (avec ante) ClC. Or. 137, 
prévenir des attaques II mettre en 
avant en guise de défense : Gic. 
Cxi. 19 || prxmuniri [av. dat.] 
être mis en avant de qqch : Gic. 
Leg. 1, 34. 

praemùnïtïo, Unis, f., protec- 
tion : Ambr. Isaac 4, 37 |[ pré- 
paration, précaution oratoire : 
ClC. de Or. 2, 304 ; 3, 204, 

prEemûnïtus, a, um, part p. 
de prxmunio. 

praenairo, are, tr., raconter 
auparavant : Ter. Eun. 982. 

praenascor, i, int., naître au- 
paravant : Aug. Catecli. S, 6. 

prsenâto, are, % 1 int., nager 
devant : Plin. 9, 146 «il 2 tr.,. cou- 
ler le long de,- baigner : Virg. 
En. 6, 705. 

prasnàvïgâtïo, ônis, f., action 
de naviguer devant, de côtoyer 
en naviguant : Plin. 4, 57. 

prasnâvïgo, âvi, âtum, are, 
IV 1 int., naviguer devant : Sen. 
Ep. SI, 12; Plin. 6, 146 <f 2 tr., 
litus Mel. 2, -3, 6, côtoyer II 
[fig.] prxnavigamus vitam Sen. 
Ep. 70, 1, nous côtoyons la vie || 
prxnavigantes, ium, m., les navi- 
gateurs qui passent : SEN. Marc. 
18, 7. 
prsendOj v. prehendo $b—>. 
prsenëgo, are, tr., nier à 
l'avance : Boet. Ar. soph. 2, p. 
748. 

Prsnestë, is, n. (f.. Virg. En. 
8, 561), Préneste, ville du La- 
Hum : ClC. Cai. 1, 8; Virg. En. 
7, 682; HOR. 0. 3, 4, 22 |] -ïlïOS s 
a, um, de Préneste : Cic. Agr. 2, 
78 II subst. m. pi., habitants de 
Préneste : Liv. 6, 21. 

Prsenes'cîna n\s.,f.,v.avellana: 
Cat. Agr. 8. 

prEenems, a, um, lié par-de- 
vant : Solin. 1, 6. 

Brœnïmis, beaucoup trop, par 
trop : Gell. 19, 10, 9. 

prasnïmïum, ïi. a., c, prœm- 
mis: Char. 235, 12/ 

prsmïtëo, ùi, ère, int., se signa- 
ler" par son éclat : Plin. 2, 42 II 
[fig.] Vell. 2, 39, 2; 2, 33, 1\\ 
aliciii Hoh. 0. 1, 33, 4, l'em- 
porter sur qqn. 

prEenôbïlis, e, très célèbre : 
Prud. Ham. 698 || très renommé 
pour, très efficace : Apul. M. 10, 
25 II -Kor Apul. Flor. 16. ■ 

prasnomën, înis, n., prénom : 

Cic. Fam. 7, 32, 1 |i titre : preeno- 

men imperatoris Suet. Tib. 26, 

titre d'empereur. 

prœiiômmâtîwSj a, um, qui 


marque le prxnomen : Consent 
339, 13. 

-pTSSTiôxoîao, are,, tr,, donner le 
prénom de : Varr. d. Non. 352, 
29 || -âtus, surnommé : S.-Gbeg. 
Ep. 12, 8. 

prsenoscentïa, es, f., connais- 
sance anticipée, prescience : Tk.- 
Prisc. 14. 

prœnosco, nôvi, nôlum, ëre, 
tr.,' connaître par avance, ap- 
prendre d'avance : ClC, Dit). 1, 
82; 2, 130; Suet. Ner. 56. 

prssiiosse, inf. pf. sync. de 
prsenosco: Stat. Th. 3, 490. 

preenôtâtïO, ônis, f., action de 
noter d'avance : Facunu. Def. S, S. 
prœnôtâtus, a, um, part. p. de 
préenoto. 

preenôtïo, ônis, t., connaissance 
anticipée {r.oà'i.rfy'.c.) : Cic. Nat.1,44. 
prsenôto, âvi, âlum are, tr., 11 1 
marquer en avant, faire une 
marque à, noter : Apul. M. 11, 
p. 268, 11 II marquer en tête, inti- 
tuler : AUG. Civ. 8, 14 1!" 2 dési- 
gner d'avance, prédire : Tert. 
Jud. 14 1f 3 noter, prendre note : 
Apul. M. 6, 25. 

, praanùbïlus, a, um, très obscur, 
très sombre : Ov. Am. 3, 13, 7. 

prœirubo, ère, tr., voiler par' 
devant : Ps.-Juvc. S pic. Sol. 1, 
p. 226 || int., se. marier d'avance : 
omnia in his (virginibus) prœnup- 
seruni Tert. Or. 12, le mariage 
est déjà anticipé dans tout leur 
être (elles sentent leur nubilité). 
prEenum, i, n., séran :'Gloss. 
Phil. Il un instrument de torture : 
Tert.MjjoZ. 5. 

prEenmicïo, -dus, etc., v. prœ- 
nuntio, etc. 

pi'EenunoûpOj are, tr., nommer 
d'avance : Prud. Cath. 7, 179. 

prsBnuntïa, si, f., celle qui 
annonce, qui présage : Cic. Mur. 
44; Nat. 2, 14; Ov. F. 6, 207. 

prssnuntïâtïo, ônis, f., prédic- 
tion : Tert. An. 46. 

prasimniïâtnras, a, um, qui 
annonce, qui avertit : AUG. 
Faust 6,9. / 

prsenuatïâtôr, ôris, m., qui pré- 
dit, prophète : Aug. Conf. 9, 5. 

prssïïuntàâtriSj tcis, f., celle 
oui annonce d'avance : Prud. 
Péri. 2, 30. 

prEarnmtïo, âvi, âlum, are, tr., 
annoncer d'avance, prévenir de, 
prédire : Cic. Div. 1, 12 || annoncer, 
signaler : Plin. 16, 223; 36. 83. 

i prœniœtî'dSj a, v/m, qui an- 
nonce, oui présage : Sen. Ira 3, 
10, 2; Plin. 2, 181; 2,200. 

2 prsenunttus, ïi, m., précur- 
seur, avant-coureur : Lucr. 5, 
737 H celui qui annonce, messager : 
Ov. F. 2,767. 

prEeobturans, lis, qui bouche 
par-devant : VïTR. 10, 7, 1. 

1 prEeoceïdo, ère, int., se cou- 
cher auparavant [en pari, des as- 
tres] : Plin. 18, 285. 

2 prEeoceïdo, ëre, tr., tuer au- 
paravant : DON. Ad. 559. 

prasoccûpâtïo, ônis, f., occu- 
pation préalable [d'un lieu]:NEP, 
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Eum. 3, 6 II sorte de maladie des 
animaux, engorgement des intes- 
tins ? : Veg. Mul. 1, 40 |! proiepse 
[t. de rhét.] : Cassiod, Ps. is, £ 

prEeoec-âpâtus, a, um, part.'p*. 
de prxoccupo. ' ■■■■:' 

prEeooeûpo, âvi, âtum, are, tr., 
occuper le premier, s'emparer 
auparavant de : G.'E-S. C. 2] 17 • 
3, 13 ; Nep. Dat. 7, 2 ; Liv. 44, 3 
il [fig.] envahir : C.-es. G. fi, 41, 3; 
prœoccupati o.nimi Liv. 6, 20, 10, 
esprits gagnés par avance || pré-' 
venir, prendre l'initiative : ï\ t ep. 
Dion 4, 1 II [avec inf.] se bâter de 
faire qqch avant qqn : Liv. 4, 30, 
3 || nléon. avec anie : Liv. SI, 20, 
S; 40, 47, 2. u 

prasoceursio, ônis, f., action 
de prévenir; d'aller au-devant de 
[t. de rhét.] : Auct. Carm. de 
fuj. 154 (p. 69 Haim). 

prss'ôîëo, ëre, int., exhaler de 
loin une odeur : Front. Cies. 1, 5. 

prasôlo, ëre, c. prseoleo : PL. 
Mil. 41. 

prEeôpîmus, a, um, très gras ; 
Tert. Pxn. 8. 

praeôpmor, âri, d., conjecturer 
à l'avance : Boet. Ar. an. post. 
1, p. 522. 

prEeopto, âvi, âtum, are, tr., 
préférer, choisir, de préférence : 
exsilio fortunam... Liv. 29, 30, 12, 
préférer à l'exil un sort...; illos 
quam vos Liv. 29, 17, 7, les pré- 
férer à vous autres ; pugnare Cjes. 
G. 1, 25, 4, préférer combattre || 
[av. prop. inf.] ut puerum prœ- 
optares perire... potiusquam Ter. 
Hee. 532, au point d'aimer mieux 
voir périr l'enfant... que, préférer 
que l'enfant périsse... plutôt oue; 
avec ut PL. Trin. 648. 

prseordino, âvi, âtum, are, tr„ 
régler (fixer) par avance : C-Aca. 
Ac. 1, 4, 44 || prédestiner : Vulg. 
Ad. 22, 24; 13, IS. 

prE80stendo s di, sum, ëre. tr„ 
montrer (indiquer) par avaaes î 
Aug. Civ, 21, 8, 6. 

pïESOs'censaS; a, v/m (prsoe- 
tendo), indiqué par avance :Tbet. 
Jud. 4. 

prapalpans, lis, touchant légè- 
rement, caressant : P.-Nol. 'Ep. 

é9 > s - , -, , 

prsepaaao, ëre, tr., etenare^en 

avant : Virg. Cul. 18 ii [ug.j 

communiouer en répandant [sa 

lumière] (alicui, à qqn) ; liUCE. 

1 144 II annoncer, indiquer : ClC. 

Aral. 274 (40).. 

•prsspâràtïOj ônis,- f., prépara- 
tion : Gic. Off. 1, 73; Tusc, a, 
30 II [rhét.] Quint. 7, 10, 12. 

prEepârâtô, v. prsepa.ro fin.., 

pr£SDârâ,tôr s ôris, m., celui -qui 
prépare : Tert. Marc. 4, 33. 

prEepâràtôrïus, a, um, prépa- 
ratoire : Ulp. Dig. 43, 30, 3. 

prEepârâtûra, x, f-, prépara- 
tion : Tert. Marc. 4, 18. 

1 prEepârâfcus, a, um, part. p. 
de prxparo, Il adj 1 , préparé, dis- 

■ posé, prêt : Cic. Div. 1, 121 ; Or. 
99; ex prxparato,v.prxparo, fin. 

2 prsspârâtus, ûs, m., prépara- 
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tifs, apprêts : Vell. 2, 76, 3; 
Gell. 10, 11, 7, 

préparons, a, um, très éco- 
nome, avare, ladre : Plin. 11, 67. 

prœpâro, âvi, âtum, are, tr., 
ménager d'avance, apprêter d'a- 
vance, préparer : locum jam ants 
•prseparaverant G/ES. G. 5, 9, 4, 
ils avaient préparé l'endroit déjà 
longtemps d'avance, cf. Liv, 10 
il, 9; 26, 20, 10; 30, 20, 5; 
phitosoplna prieparat animas ad 
salus accipiendos Cic. Tnsc. 2, 
13, la philosophie prépare l'âme' 
à recevoir la semence ; res neces- 
sarias ad vitam degendam CiC. 
Off. 1, 11, préparer les choses 
nécessaires à la vie; non prsepa- 
ratis auribus Cic. Or. 99, les 
auditeurs n'étant pas préparés; 
prseparato otio Cic. Leg. 1, 9, 
avec un loisir assuré, ménagé 
d'avance II ex prmparato Liv. 28. 
29, 9, grâce à des mesures prises 
d'avance; [et en gén.] prœparato, 
ex prseparato pris adv' = après 
préparation : Quns'T. 4, 2, 1 • 
Sen. Ep. 11, 1. 

prasparvus, a, um, très petit : 
Juvc. 2, 819. 

prœpàtïor, pâti, souffrir beau- 
coup : C.-Aus. Ac. 2, 34, ISO. 

praspëdïmeiitum, i, n. (prœpe- 
dioj, empêchement, obstacle ■ PL 
Pœn. 606; Sid. Ep. 7. 8. 

prsepëdïo, îvi et ïi, ire (pris, 
pes), tr., embarrasser, entraver, 
faire obstacle à : Pl. Pœn 
828; Cas. 653; Liv. 8, 38, 13; 
preepeditus premere Tac. An. 2, 
73, empêché d'écraser. 

prspëdîtus, a, um, part. p. de 
prsepedio. 

prœpendëo, ère, int., pendre en 
avant, être suspendu par-devant • 
C^ss. G. 2, 9, 3; Prop. 2, 33 
37 ; Mart. 9, 48, 4, 

1 praspës, ëtis (pree,yeto) adj., 
H 1 qui vole en avant, rapidement, 
rapide : Enn. An. 94; Virg. En. 
6, 15 II rapide, prompt, ailé : Enn. 
En, 437; Ov. H. 8, 38 % 2 dont 
le vol est d'heureux présage ■ 
Serv. En. 3, 361 ; Fest. 205 ; Gic 
pose. Dm. 1, 106; Virg. En. 3 
361 ; Liv. 7, 26 1| [%.] heureux, 
favorable : Enn. An. 97; 478- 
cf. Gell. 6, 6, 9. 

2 praspës, ëtis, <ffîf., oiseau [de 
proie] : Jovis Ov. M. 4, 713- l'oi- 
seau de Jupiter [l'aigle], cf. Virg 
E%i S, 254 ; V.-Flac, 8, 32 <ff 2 m., 
celui qui a des ailes, qui vole 
[homme ou animal ailé] : Luc. 9, 
662; prœpes Mechisœus Ov. M. 
5, 257, cheval ailé né du sang de 
Méduse (Pégase). 

prsepëto, ère, tr. = anieire : 
Fest. 245 ; P. Fest. 244. 

preepignëràtus, a, um, engagé 
ou hé d'avance [%.] : Amm. 29, 

1 prsepHâtus, a, um (prie, 
pila), arrondi par le bout [en pari 
des javelots, des lances] : Liv. 26, 
51, 4 B [fig.] velut prxpilatis exer- 
cen Quint. 5, 12, 17, s'exercer 
comme avec des fleurets || inof- 
fensif [en pari, de cornes arron- 
dies] : Plin. 9, 95. 
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2 prsepïlâtus, a , um (prie, 
pilum), lancé : Amm. 24, 6, 10. 

prsepinguis, e , très gras 
(amm.) : Plin. S, 129 || très gras 
[en pari, du sol] : Virg. En. 3, 
698 || [fig.] vox prsepinguis Quint. 
11, 3, 32, voix empâtée. 

prseplecto, ère, tr., frapper au- 
paravant : Not. Tir. p. 107. 

prcepollens, tis, part.-adj. de 
prœpolleo, très puissant : Liv. 
1, 57\\-tior Aug, Civ. 22, 29; 
-issimus Aug. Ep. 137, 15. 

prjepollëo, wi, ère, int., être 
très puissant, être supérieur, l'em- 
porter : Tac. An. 2, 51 ; 11, 14. 
prœpondërâtïo, dnis, f., plus 
grande pesanteur : Chalcid. Tim. 
352. 

praspondërâlus, a, um, part. p. 
de prsepondero. 

preepondëro, âvi, âtum, are, <f[l 
int., être plus pesant, [d'où] s'in- 
fléchir : ne portionum sequitate 
lurbata mundus prseponderet Sen. 
Nat. 3, 10, 3, pour empêcher que 
par une rupture des proportions 
le monde ne s'infléchisse = pour 
éviter qu'une rupture des propor- 
tions ne détruise l'équilibre du 
monde || [fig.] être prépondérant, 
l'emporter, avoir l'avantage : 
Sen. Ben. 6, 4, 1 || faire pencher 
la balance, incliner vers {in ace.) : 
Sen. Clem. 1, 2, 2; Quint. 7, 2\ 
39 ]| cf.. Varr. L. 10, 5 If 2 tr., 
surpasser en poids : prœponderari 
honestate Cic. Off. 3, 18, peser 
moins que l'honnête = valoir 
moins, 

preepôno, pôsûi, pôsïtum, ère, 
tr., % 1 placer (mettre) devant: 
pauca prmponam Cic. Fam. 11, 
27, 1, je ferai d'abord quelques 
observations; non hoc (in), ut 
oppido prseposui, sed ut loco Cic. 
Att. 7, 3, 10, j'ai mis cette pré- 
position (in) non pas comme 
devant un nom de ville, mais 
comme devant un nom de lieu, 
cf. Cic. de Or. 2, 320; Hor. S. 1, 
'i, 59 <ff 2 mettre à la tête de, 
préposer : aliquem bello prsedo- 
num Gic. Pom.p, 63; vrovinciœ 
Gic. Fam. 2, 15, 4, préposer qqn 
à la direction de la guerre contre 
les pirates, à l'administration 
d 'une province ; exercitui prsepo- 
situs Cic. Inv. 1, 58 ; toti officia 
maritime prsepositus Gms. G. 3 9 5, 
'i, mis à la tête de l'armée, à la 
tête de tout le service maritime 
1! 3 [fig.] placer avant, préférer : 
liber tatcm populi Romani unius 
amieitiai Cic. Phil.2,27, préférer 
la liberté du peuple romain à 
l'amitié d'un seul, cf. Cic. Rab. 
perd. 23 || n. pl., prœposita = 
irpo^iva CiC Fin. 4, 72, choses 
préférées, v. prœcipuus. 

9—>- pf. arch. prœposivi 'Pi. 
Rùd. 916 ; part. sync. prxpostus 
Lucr. 6, 997. ■ 

prseporto, âvi, âtum, are, tr., 
porter devant soi, être armé de : 
Lucr. 2, 621 || Lfig.] Cic. Arat. 682 
(430). . 

prœpôsïta, se, f. (prsepono), 
abbesse [celle qui est à la tête 
d'un couvent] : Aug. Civ. 21, 8. 
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prsepôsïtïo, ônis, f. (prsevmw), 
action de mettre avant : Cic. Inv 
1, 42; Ulp. Dig. 2, 13, 6 il prépo- 
sition [gram.] : Cic. Or. 158 a pré- 
fixation : Quint. 1, 4, 13 il état 
préférable : Cic. Fin. 3, 54. 

prœpôsïtïvus, a, um, prépositif 
[t, de gram:] : Diom. 415, 26. 
, prsepôsïtùra, a;, f., intendance: 
Cod, Just. 75, 70, 2 || comman- 
dement, grade : Lampr. Hel. 6. 

1 prsepôsïtus, a , um, pl. n.. 
prœposita, v. prœpono. 

2 prsepôsïtus, i, m., chef, com- 
mandant, officier': Tac. H. 1, 36 ; 
Suet. Oth. 1 ; Illynco, Dalmaiise 
[dat.] Vell. 2, 116, 2, gouverneur 
de l'Illyrie, de la Dalmatie || 
intendant, préposé : Plin. Ep. 
8, 6, 13 ; ab auro gemmato Inscr. 
Grut. 582, 5, gardien des joyaux. 

prsepôsïvi, v. prœpono »->. 

prEepossum, potui, passe, int., 
avoir le dessus, l'emporter : Tac. 
H. 5, 8. 

prsepostëràtïo, ônis, f., ren- 
versement de l'ordre, ordre in- 
verse : Aug. Mus. 3, 9, 20. 

prsepostërë (pmposterus), adv., 
en intervertissant l'ordre, au 
rebours : Cic Att. 7, 16, 1; Ixvus 
calceus prieposlere induclus Plin. 
2, 24, soulier gauche mis au pied 
droit || hors de sa place : Plin. 
Ep. 3, 9, 28 II maladroitement, ' 
mal : Gell. 2, 8, 1 \\ -nus Pomp. 
Gr. 236, 24. 

prsepostërîtâs, âtis, f. (prse- 
postei-us), ordre interverti ou 
renversé : Arn. S, 30. 

1 prœpostërô, c, prespostere : 
Sen. Ep, 3, 2. 

2 prsepostëro, âvi, âtum, are, 
tr., bouleverser [un ordre établi] : 
Ps.-Quint. Decl. 9; Aug. Mus. 
3,9. 

prœpostërus, a, um, renversé, 
interverti : preeposlera consilia 
Cic. Lee. 85, réflexions placées 
comme la charrue avant les 
bœufs, à contretemps; preepos- 
tera gratulatio Cic. Sull. 91, féli- 
citations intempestives || prœpos- 
terus homo Cic. Clu. 71, homme 
qui fait tout à rebours, mala- 
droit, cf. Cic. Pis. 92; Fam. 
15, 17, 1. 

prggpostus, a, um, v. prxpo- 
no m->- 

prœposûi, pf. de prespono. 

prœpôtens, Us; très puissant 
[pers.] : Gic. Rab. P. 44; prœpo- 
lens omnium rerum Cic. Div. 2, 
42, tout-puissant ; opibus Plin. 
36, 42, excessivement riche || 
-tentes, ium, m., les puissants, 
les grands, les riches : Cic. Lee. 
54 || [en pari, de choses] Cic. Nat. 
2, 77; de Or. 1, 193; V.-Max. 5, 
2,8. 

praepôtentïa, m, f., toute- 
puissance : APUL. Mund. 26{ 
Tert. Marc. 2, 7. 

prjepôto, are, tr., % 1 boire . 
auparavant : G.-Aur. Ac. 3, 17, 
159 «iF 2 faire boire préalablement 
(aliquem aliqua re, à qqn qqchl : 
C-Aur. Ac. 3, 17, 160. 

praspôtûi, païf . de preepossum, 
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prasprôpëfantër, c. prxprops- 
re: Lucr. 3, 779. 

prœprôpërë, en trop grande 
hâte, très précipitamment : Liv. 
37, 23, 10; Quint. 12,6, 2. 

praspropëro, are, int., faire 
grande hâte : Gloss. Phil, 

prsBprôpërus, a, um. très 
prompt, précipité, trop rapide :Cic. 
Fam. 7, 8, 1 ; Au. 1, 1, 1 || irréflé- 
chi : praipropenmi ingenium Liv. 
22, 41, 1, esprit trop précipité. 

pTœpûdïum, ïi, n., v. prœpu- 
tium: Not.-Tir. 

praepulchër, dira, chnira, très 
beau : Juvc. 7, 428. 

preepurgo, are, tr.. purger à 
l'avance : C.-Aur. Chr. 1, 4. 128. 

préspùtïàtïo, ônis, t., état des 
incirconcis : Tert. Marc. 5, 4. 

prœpùtïàtus, a, um, incircon- 
cis : Tert. Marc. 5, 9. 

prsspûtmm, ïi, n., nrépuce : 
Juv. 6, 238 II [fig.] impureté : 
Lact. 4, 17, 8. 

prœquam, v. prœ. 

pragquestus, a, um, qui s'est 
plaint auparavant : Ov. M. 4, 
251. 

praerâdïo, are, <ff 1 int., briller 
en avant : Claud. lion, et Mar. 
287 % 2 tr., éclipser, effacer [par 
son éclat] : Ov. H. 6, 116. 

prasrâdo, v. prœrasus. 

preerancïdus, a, um, très cho- 
quant, très désagréable : Gell. 
13,21. 

prœrâpïdus, a, um, très rapide, 
très léger : Liv. 29, 32, 9 || [fig.] 
très impatient, très ardent : Sen. 
Ir. 1, 12, 5. 

praerâsus, a, um, rasé par 
devant : P.-NOL. Ep. 7, sect. 2 II 
rasé auparavant : C.-Aur. Chr. 5, 
4, 74. 

prEereptôr, ôris, va., usurpa- 
teur [fig.] : Hier. Ep. 36, 15. 

prœreptus, a, um, part. p. de 
prseripio. 

prœrigesco [inus.], v.prœrigui. 

preerïgïdus, a, um, très rigide, 
très austère : Amm. 24, 2, 5. 

préerïgûi, pf. de l'inus. prmri- 
gcsco, int., devenir entièrement 
raide [de froid] : Tac. An. 13, 65. 
' preerïpïa, ôrum, n. (prœ, ripa], 
rives : Apul. Apol. 8 ; ou c. prœ- 
rupia, escarpements. 

prssrïpïOj rïpûi, _ repium, ëre 
(prœetrapio),tr., «|| 1 enlever de- 
vant la figure de qqn (sous son 
nez) : PL. Cas. 102; Ter. Eun. 
161 ; Plin. 10, 27 || ravir : alicui 
iaudem Cic. Amer. 2, ravir la 
gloire à qqn, cf. Cic. Off. 3, 81 ; 
Csecil. 50 II 2 enlever avant : 

a) enlever avant le temps, pré- 
maturément : Cic. Phil. 14, 5; 

b) saisir le premier : oscula Lucr. 
3, 896, être le premier à prendre 
des baisers; hostium consilia Cic. 
Off. 1, 108, devancer (déjouer) 
les projets de l'ennemi ; c) se 
prœripere Dig. 21, 1 17, s'enle- 
ver lestement, s'esquiver. . 

prœrôbôrâtus, a, um, fortifié 
préalablement ou extrêmement : 
C.-Aur. , Chr. 4, 1, 3. 
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prssrôdo, rôsum, ëre, tr., ron- 
ger par-devant, par le bout : PL. 
Ps. 884 ; Col Arb. 15 || ronger au 
bout, en partie, grignoter : Hor. 
S. 2, 5, 25; Plin. 9, 185. 

prBSl'ôgantïa, a?, f., droit, pré- 
tention : Au g. Serin. 254. 5. 

prsarôgâtïo, ônis, f., «il 1 distri- 
bution, partage : Fulg. Myth. 
1, 2 11 2 choix antérieur, préalable: 
Sen. Conlr. 1, 2, 19. 

prferôgâtïva, œ,f., •% \ v.prœro- 
gativus 1i 2 choix préalable : Liv. 
21, 3, 1 || gage, témoignage, in- 
dice, pronostic, présomption : Cic. 
Verr. pr. 26 ; Cat. Fam. 15, 5, 
2; Plin. 7, 67 11 prérogative, pri- 
vilège : Plin. 37, 129 ; Ulp. Dig. 
26, 7, 11. 

prsarôgâtïvus, a, um (prœ, ro- 
goj, qui vote le premier : prœro- 
gativa cenluria et abs' praerôgàtî- 
va, œ, f ., Cic Plane. 49 ; Div. 1, 
103; Liv. 26, 22, la centurie 
prérogative [qui vote la première] 
|| -tïva, n. pi., les premiers suffra- 
ges : *Liv. 5, 18, 1. 

praerôgâtôr, ôris, m. (prœro- 
go), distributeur, dispensateur : 
Cassiod. Var, 10, 28. 

praerôgàtus, a, um, part, de 
prierogo. 

prjerôgo, âvi, âtum, âre,tr., <ff 1 
demander d'abord : C.-Aur. Ac. 
1, 11, 87 ; prxrogata lex COD. Th. 
16, 11, loi proposée antérieure- 
ment À 2 solder d'avance, payer 
d'avance : COD. Just. 10, 31, 20. 

praerôro, are, tr., arroser par- 
devant : Ps.-Juvc. Spic. Sol. 
1, p. 171. 

prœrôsus, a, um, part.deprœ- 
rodo. 

prœrumpo, rûpi, ruplum, ëre, 
tr., rompre par-devant : Ces. G. 

3, 14, 6 II [fig-.] mettre en pièces, 
déchirer : C-Aur. Acut. 2, 21, 128. 

prœrûpmm, ïi, n. (prm, ru- 
pes), escarpement : Tert. Marc. 

4, 38; pi., Serv. En. 6, 704. 
prœruptïo, ônis, f. (prœrum- 

po), coupure abrupte du- sol : 
Isid. 11, 9, 3. 

prœruptum, i, n. (prseruptus), 
précipice Vulg. 2 Par. 25, 12 
j| -ta, ôrum, n., lieux escarpés, 
montagnes escarpées : Plin. 8, 
156; just. 41. 1, 11. 

1 prseruptus, a, um, p.-adj.de 
prierumpo 3j' 1 taillé à pic, escar- 
pé, abrupt : Cic. Verr. 5, 145 ; 
Ces. G. 7, 86; Tac. H. 2, 41 11 2 
[fig.] a) [pers.] fougueux, empor- 
té, violent : Tac. An. 16, 7 ; b) 
[choses] prxrupla audacia Cic. 
"Amer. 68, témérité aveugle ; v. 
proruptus II -tior COL. 3, 13, 8; 
-tissimus Hirt. G. 8, 33, 1. 

2 prœruptûs, abl. û, v. prse- 
ruptio : OrÔS. 3, 5. 

prœrûtïlus, a, um, très écla- 
tant, éblouissant : Ps.-Tert. Jud.. 
dom. S, 10. 

■ 1 praes, œdis, m. (*prmves, de 
prœ et vas, cf. pi. - prsevides 
CIL l' 2 , 585, 46), [répondant pour 
une opération avec l'État, v.Varr. 
L. 6, 24; P. Fest. 151; 223], 
garant, caution : prœdem esse pro 
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aliquo Cic. Au. 12, 52, 1, r»pon ' 
dre pour qqn, donner à' qqn sa 
garantie ; cavere populo prœdibus 
ac prœdiis GlC Verr. 1,' 242 
prendre en faveur du peuple 
des garants et des hypothèques |i 
[fig.] = gage, bien du répondant • 
pr aides vendere Cic. Phil. 2 78 
vendre les répondants || [niétanhî 
Cic. AU. 6, 1,8. y ' J 

2 prœs, adv. = prsisto : Pl 
.Pers. 288. 

prœsaep-, v. preesep-. 

prassâgâtus, a, um, annoncé 
d'avance : Hier. Ep. 3, 4. 

praesâgax, âcis, c. prœsaqiK: 
An. Helv. 74, 24. 

pragsâgïo, ivi ou ïi, ire, tr., fl \ 
deviner, prévoir, augurer : Cic. 
Div. 1, 65 1f 2 présager, annoncer • 
Cel. Fam. 8, 10, 1; Plin 
10, 49. 

prEesàgïor, iri, c. prœsagio : Pl 
Bac. 679. 

prœsâgïtïo, ônis, f., pressen- 
timent : Cic. Div. 1, 66; divina 
Cic. Div. 123, la voix de mon 
génie [c'est Socrate qui parle]. 

prsesâgnjm, ïi, n. (prœsagw), 
connaissance anticipée, prévisionj 
pressentiment : Col. 11, 1 j pré- 
sage : Vell. 2, 57, 1 II prédiction, 
oracle : Ov. M. 15, 879. 

praesâgo, âvi, âtum, are, tr., 
pressentir, prévoir : Cassiod. Var. 
5, 3. 

prsesagus.a, um, «if 1 qui devine, 
qui pressent, qui prévoit : Virg. 
En. 10, 843 ; prxsaga ars V.-Fl 5, 
434, connaissance de l'avenir fl 2 
qui présage [en pari, des choses] 
qui annonce, prophétique : Virg. 
En. 10, 177 II [fig.] preesagv nares 
Firm. Math. 8, 9, odorat très fin. 

prassaltôr, Bris, m., celui qui 
dansait devant les Saliens, qui 
présidait à leur danse : Vet. 
Gloss. 

prœsànesco, sânûi, ëre, int., se 
guérir auparavant : Plin. 24, 73. 

prassàno, âvi, âtum, are, tr., 
guérir d'avance : Plin. 26, 147. 

prsesaucïàtus, a, um, très af- 
faibli : C.-Aur. Acut. 1, 3, 39. 

praeseâtens, Us, tout rempli do 
[fig., av. gén.] : Gell. 14, 6, 1. 

prsescïentïa, as, f, 5 prescience : 
Tert. Marc. 2, 5. 

praescindo, scïdi, ëre, tr., sépa- 
rer, déchirer : Vitr. 5; 7. 

1 preeseïo, ïvi, ïtum, Ire, tr., 
savoir d'avance I! inf. pf. pressdsse 
Ter. And. 239 ; Suet. Tib. 67. 

2 praeseïo, ônis, ru., celui qui 
pressent, qui sait d'avance : 
* Amm. 18, 4, 1. 

prsescisco, scïvi, ëre, tr., cher- 
cher à savoir d'avance, deviner 
prévoir, pressentir : VIRG. G. 4 
70 || décider d'avance : Liv. 27, 
35, 5. 

' prœscîtïo, ônis, f., connaissance 
de l'avenir, prévision : Amm. 29, 
1, 31. 

prgeseïtum,-j, n., pronostic, pré- 
vision '.: Plin. 2, 24; 10, 211. 

i prasscîtus, a, um, part. p. ds 
preescio. 
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2 prasscïtûs, ûs, m., connais- 
sance déjà acquise : X-Val I, 
41. 

prssseïus, a, 20», instruit par 
avance : Tac. An. 11, 29 || qui 
prévoit, qui pressent : Virg. En 
6, 66 H qui prédit, prophétique: 
V.-rL. 5, 529. 

_ prjsscrïbo, sa-ipsi, scriptum, 
ère, tr., «If 1 écrire en tête, mettre 
en titre : in litleris nomen C.-es. 
C. 3, 71, 3, inscrire un nom en 
teto de ses^lettres; nomen libro 
UELL. 11, 16, 8, mettre un nom 
en tète d'un livre ^| 2 mentionner 
d avance, indiquer préalablement : 
Cic. Fin. 2, 3; senatui, quss 
beila sint gerenda Cic. CM 
1S, indiquer d'avance au sénat 
quelles guerres il faut faire, 
cf. Cic. Fin. 2, 3 \\ formant futuri 
principalus Tac. An. 13, 4, tra- 
cer d'avance le plan de son 
lutur règne «il 3 mettre en avant 
Lcomme prétexte, comme ga- 
rant] : aliquem Tac. An. 4, 52, 
mettre qqn en avant, cf. Tac, 
An, 11, 16 11 [droit] : alicui Quint. 
7, 5, 3 opposer à qqn une 
exception, faire opposition % 4 
prescrire : jura civibus Cic. CM 
27, donner -des prescriptions de 
droit à ses concitoyens; alicui 
curalionem valetudinis Cic. Div. 

2, 123, prescrire à qqn les 
moyens de se guérir || [avec int. 
mdir.] Gjes. G. 1, 36, 2; 2, 20, 3 || 
avec ut, ne, prescrire de, de ne 
pas : Cic. Leg. 3, 5; Vat. 13 \\ 
(avec prop. inf .] prescrire que : Cic. 
Plane. 28. 

S»-> pf. sync. prsescripsti Ter. 
And. 151. 

prœseripsti, v . prxscribo m-^. 

prasscriptïo, ônis, f. ( prœ - 
senbo) 11 1 titre, intitulé, préface: 
Cic. Agr. 2, 22 fl 2 prescription, 
précepte, règle : Cic. Gœl. 42 ■ 
Tusc. 4, 22;Ac. 2, 140 If 3 alléga- 
tion, prétexte, excuse : C/es. C 

3, 32 il exception [t. de droit] 
moyen déclinatoire : Quint 7 5 
2; Dig. 44, 1, 12 II échappa- 
toire, argutie : Sen. Ep. 48, 12. 

praeseriptmncûla, se, f., vam é 
allégation, prétexte futile : Cas- 
Sîan. Incarn. 7, 5. 

prEsseriptïvë (pi-œscnptims), 
en opposant une fin de non-rece- 
voir: Tert. Marc. 4, 1, 

prjescriptÏTOS, a , um (prsescri- 
00), qui excipe, déclinatoire : J.~ 
Vict. Bhet. 3, 10. 

praescripto, are (prsescribo), 
tr., prescrire [habituellement] : 
Acro. Kor. Od. 2, 15, il. 

prœscriptum, i, n . (prsesaip- 
lus) ir 1 modèle d'écriture : Sen 
Ep. 94,9 1! 2 [fïg.] précepte, ordre, 
injonctioe, instruction : Cic. Glu. 
147 ; ad prsescriplum Cjf.s. G 
1, 36, 1, d'après les ordres ; intra 
prsescnpium Iïor. 0. 2, 9, 23 
dans les limites tracées, assignées' 

1 preescnptus, a, um, part. p. 
de prsescribo. 

2 prseseriptùs, ûs, m., précepte, 
commandement .: Tert. Exh. 

CCLSt • o . 

prjesëca (prsesîea), œ , f., sorte 
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de légume [chou-fleur T\ : Varr 
*£. 5, 104. 

preesëcâtas, a , um, part. p. de 
prœscco. 

prsesëeo, m, secâtum et secium, 
are, tr., couper [par le bout], 
rogner : Varr. R. 3, 16, 34 ; Ov' 
B. Am. 112 i HOR. P. 294. 

prasseetus, a, um, part. d. de 
priBseco. 

prsesëdi, p f. de prsesideo. 

praesegmën, vins, n., rognure, 
parcelle : Pl. Aul. 313; Apul 
M. 2, 20; Non. 151, 33. 

prEesëmïnàtïo, ônis, 1, em- 
bryon : Vitr, 2, 9, 1. 

prœsêmïno, âtum, are, tr., 
semer auparavant : Lact 6 10 
l![fig.] poser les fondements de, 
préparer : Amm, 30, 2, 1. 

1 Visesens,entis(vriesum), n\l 
présent, qui est là personnelle- 
ment : prsesenlis alicujus laus 
Cic. Gsec, 77, éloge de qqn pré- 
sont ; laudarc prœsentcm Cic. 
Nat. 1, 58, lotier une personne 
présente, louer qqn en face; pres- 
sens tecum cgi Cic. Fam. 2, 7, 4, 
je me suis adressé à toi de vive 
voix; quo présente Cic. de Or. 1, 
112, en sa présence; vivi atque 
présentes erudiunt Cic. Off. 1, 156 
pendant leur existence et de vive 
voix ils instruisent || [arch.-] 
présente amicis Pompon. 47; 
prsesenlc testibus Pomp. 168, en 
présence des amis, des témoins II 
[%•] prsesens sermo Cic. Q. 2, 
6 (8)1 h entretien de vive voix 
•Il 2 présent, actuel : res présentes 
Cic. Part. 13, les événements 
présents, le présent ; prsesens 
tempus Cms. G. 1, 52, 1, temps 
présent; in prsesens tempus Cic. 
Cat. 1, 22, pour le présent; in 
rem prtesentem venire Cic. Off. 
1, 32, venir sur les lieux || in 
pressenti Cic. Fam. 2, 10, 4 • 
N. EP -/Ue- 4, 2; Ait. 12, 5; Liv. 
34, 35, 11, maintenant, pour le 
moment, ou in prsesens Liv. 2, 
42, 7, etc.; Tac. H. 4, 58, ou ad 
vrsesens Tac. H. 1, 44 ■ Suet 
Tu. 6; Plin. 8, 80 || n. pl. pree- 
sentia mm, a) circonstances pré- 
sentes, situation présente : Curt 
i, 3, 6; Tac. H. 4, 59 /Quint. 
0, 10, 28; b) le présent : Cic. 
Div. 1, 63 ;Fin. 2, 45 1f 3 immé- 
diat, sous les yeux : prmsem 
peena : Cic. Div. 2, 122, punition 
immédiate; pecunia prœsens Cic. 
Glu. 34, argent comptant; prse- 
senhores fructus Cic. Fam. 1, 9, 
2, avantages plus immédiats ||' 
pressant : in prsesentissimis qui- 
busque periculis Quint. 10, 7,1, 
dans les dangers les plus pres- 
sants, cf. Liv. 2, 36, 5 1f4 qui 
agit immédiatement, efficace • 
prsesens auxilium Cic Verr. 4, 
107, secours efficace ; prœsentissi- 
mum remedium Plin. 28, 53, re- 
mède très efficace, cf. Virg. G. 
2, 127 ; 3, 452 || [poét. avec inf 1 
prsesens vertere... Hor. Q, 1, 35 
2, capable de tourner... || [en pari 
des dieux] propice, favorable : 
CIC. Tusc. 1, 28-, Nat, 2, 6; 3, 11 
ji 5 [surtout avec animus] maître 
de soi, ferme, imperturbable, in- 


trépide : Cic de Or. 2, 2, 84; AtU 
1, 18, 2 ; animus prsesens Ter 
Eun 769, présence d'esprit, sang- 
iroid -minus prsesens animus 
Sen _Nat, 4, 2, 15, manque 
d intrépidité ; animo . vrœscntis- 
nmo B. Alex. 40, avec la plus 
grande mtrépidité ; -non plures 
tanlum, sed prsesentioribus animis 
Liv. 31, 46, 11, non seulement 
plus nombreux, mais avec plus 
de résolution, 

aPrœsens, Hs, m., surnom 
romain : Inscr. 

prœsensïo, 5ms, î. (prsesentio), 

IL ° T r; am ï ve > idée innée 
(giec Ttpol-q^.ç) .- Cic Nat. 2. 45 

% r 2 PF ess 7 enùment, divination : 
Cic, Div. 1, 1; Top. 77 

prsseasus, a, um, part. p de 
prsesentio. L 

prœsentâlis, e , présent [en per- 
sonne] : Cod. Just. 12, 17 4 

T i E^sc tà p, ë :>. i r édiatement: 

prœsentànëus, a , um (prse- 
?? SJ s yiP re ^nt,_actuel : Lact. 
61-, à 11 l qui opère instantané- 

rtlrJr e v 33 A- P° 1S0n violent, 
cf. Sen. Ep. 9ù, 25; Pun. 21 
180 ||-eum i, n ., .remède qui 
opère immédiatement : Plin. 30 

prœsentârîë, adv., présente- 
ment : Boet. Cons. 4, 6 

prassentârius, a , um (prse- 
sens), f| 1 qu'on a à sa disposition- 
prsesentarium argentum Pl. Mosi 
361, argent comptant «jr 2 qui 
agit sur-le-champ : prsesentarium 
venenumAPVh. M. 10, 4, poison 
qui agit immédiatement. 

prœsentâtus, a, um, part n de 
prsesento. *' 

prassentïa, se, f. (prsesens), %\ 
présence : alicujus adspectum prse- 
senhamque vitare Cic. Cat 1 17 
éviter la vue et la présence de 
qqn ; desiderium prsesentise tues 
Cic. bam. 5, S, 5, le regret de 
ton absence; alicujus rei prsesen- 
ha Cic Tusc. 3, 14, la présence 
ue qqch || deorum ssepe prsesen- 
tise déclarant... Cic. Nat. 2 166 
les fréquentes apparitions de^ 
di eux montrent . . . || animi Cic 
Mil. 62; Ges. G. 5, 43, 4, pré- 
sence d esprit, sang-froid, intré- 
pidité Il m prsesentia, pour le mo- 
ment, dans le moment présent • 
Cals G. 1,15,4; 5, 37, 1;6~43 
3; 7, 2, 2; Cic. Fin. 5, 21; Fam 
14, 14, 1 fft 2 efficacité, puis- 
sance : veri Ov. M. 4, 611, la 
force de la vérité. 

prœsentïâlïtër, a dv., en per- 
sonne : Acro. Hor. Ep. 1, 7, 1. 
prœsentïo, sensi, sensum, sen- 
tire, tr., pressentir, prévoir, se 
douter de : Pl. Trin. 172 • Cic 
Div. 2, 100; Gjes. G. 7, 30, 2 '■ 
mutto anîe Plin. Ep. 5, 5, 5 
pressentir longtemps' à l'avance 
Il [phii.] avoir une idée innée 
(anticipée) de qqch (icpcOaidnç) • 
deum esse Cic. Nat. 2, 45, avoir 
l'idée innée de l'existence de Dieu 
Il impers, passif Liv. 21, 49, 9. 
prsesento, are (prsesens), tr.- 
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présenter, rendre présent : Aful. En. 11, 483, déesse de la guerre; 
M. 6, 4; Plin. .37, 181 \\ [fig.] provincise Suet. Aug. 23 gou- 
présenter, offrir : Prisc. 

prsssëpë (-sapé), is, n., pras- 


sëpes (-saspes), is, f., prœsepis 
{-ssepis), is, t, praesêpmrn 
(-ssepïma), ïi, n., <f 1 parc pour 
les bestiaux ; [ordim] étable, 
écurie : Varr. R. 1, 13, 6; Virg. 
En. 7. 275 |j crèche, mangeoire : 
Varr.' R. 2, 5 % 2 [fig-] lieu où 
l'on mange, maison où l'on dîne, 
table : Hor. Ep. 1, 15, 28 || habi- 
tation, logis [surt. au pi.] : PL. 
Rud. 103S ; Cas. 56 il ruche : 
VlR'ï. G. 4, .(6S II mauvais _lieu, 
taverne : Cic. Pis. 42 || prsesepïa, 
n., l'espace entre les deux Aselli 
dans la constellation du Crabe : 
Plin. 18, 353 ; v. phalnœ. 

prsesëpïo (-saepïo), psi, ptum, 
ire, tr., clôturer (fermer) en avant, 
obstruer, barricader: C/ES. G. 7, 
77, 11; C. 1, 27 ; 3, 49. 

prsesëpis (-pïuni), v. prœsepe. 

prseseptus, a, um, part. p. de 
prassepio , 

prassëpulttis, a, uni, déjà ense- 
veli, déjà " mort' : Ps .-Quint. 
Decl. 9, 23 || [fig.] à demi mort : 
Amm. 14, 11,21. 

praesëro, ère, tr., [fig.] semer 
d'avance : .P.-Nol, 32, 445. 

praesertim, adv. (près, sera 2), 
sm-tout (entre autres choses). 


vemeur de province <îf 2 celui qui 
est en avant, protecteur, gar- . 
dien : Cic. Sesl. 137 ; Verr. 5, 
185; liberiatis Cic. Agr. 2, 15, 
champion de la liberté ; prisses 
dextra Sen. Med. 247, main pro- 
tectrice. 
praesïca, as, f., v. praeseca, 
praesiceâtus, a, uni, desséché 
auparavant, évaporé : Apul. 
Herb. 124. 

praesieeo, âtum, are, tr., sécher 
préalablement : C.-AUR. Chron. 
2, 14, 217. 

praesicevts, a. uni, déjà séché, 
entièrement cicatrisé : PRUD. 
Péri, ô, 141. 

praesïeïœ, v. vrosicias: Arn. 
7, '25. 
praesïco, v. prieseco: 
prassïdâlis, e (prisses), de gou- 
verneur de province : AMM. 29, 
1, 6 ; vit Symh. Ep. 4, .71, ancien 
gouverneur. 
preasïdârïus, v. prassidiarius, 
prsesïdâtûs, ûs, m. (presses), 
action de présider à, de protéger 
(en pari, d'un dieu) : Arn. 3, 23 jl 
territoire soumis à l'autorité d'un 
prieses : Vop. Carin. 17. 

praesidens, entis, m. (prsssi- 
deo). celui qui a la préséance, 
gouverneur [de province] : Tas 


PENSION 

ÏSïssïdïôlum, i, n., petite gar- 
nison : Not. Tir. p. 56. 

praesïdïor, âri. int., faire la 
garde : Dosith. 60, 17. 

i praesidium, ïi,n. (prseses), % 1 
protection, défense, secours : 
prsesidio esse alicui Cic. Verr. 5, 
167, servir de défense, de protec- 
tion, de sauvegarde à qqn ; in 
lutela ac prassidio beUicm viriulis 
Cic. Mur. 22, sous la tutelle et ia 
protection du mérite guerrier || 
duss legiones prassidio impedimen- 
lis erant G/ES. G, 2, 19, 3, deux 
légions protégeaient, gardaient 
les bagages ^11 2 garde, escorte : 
ad judicium cum prie,sidio veniré 
Cic. Amer, 13, venir au tribunal 
avec une escorte, cf. Cic. Ph.il. 
2, 112 1| escorte militaire, déta- 
chement d'escorte : Gj-es. G. 1, 
42, 5; 7, 1, 7 ; 7. 38, 9, ele. «il 3 
détachement, garnison, poste : 
praesidium castris relinquere Ces. 
G. 1, 51, 1, laisser une garnison au 
camp ; praesidium ponere Ces, 


notamment : [sert à détacher une _4 n- j s 40 \\ président : Décad, 
condition,^ une cir,conrtanc% ; un prsesïdeo, sëdî, ère (prie et 
" "" """""""" sedeo), int. et tr. 


considérant causal ou concessif] 
farna... falsa pressertim Cic. Lee, 
15, une réputation... surtout sans 
fondement, cf. Off. 1, 137 ; pries, 
homines tantulas statures C.'ES. G. 
2, 30, 4, surtout des hommes de 
si petite stature ; pries, naiura 
ipsa magistra et dùee Cic, Off. 1, 
129, surtout quand nous avons 
dans ia nature même un maître et 
un guide || prasserlim cum ind. 
Cic. Mur. 53, surtout au moment 
où; pries, cum subj. Cic. Off. 2, 
51, surtout étant donné que, vu 
que surtout; prsss..cum subj. Cic. 
Ar.ch. 19, quoique surtout, quand 
même notamment, cf. Verr. 4, 
143; Phil. 2, 64; Off. 2, 56; Or, 
32 II cum. pries, subj. Cic. Pomp. 
12; Leg, 1, 10, etc., surtout 
étant donné que ; cum pries. 
subj. Cic. Or. 32, quand bien 
même 11 tribune- plebis quasstor non 
paruisli, cui tuus prasserlim ool- 
lega pareret Cic. Fam. 1.5, 21, 2, 
étant questeur, tu n'as pas obéi à 
un tribun de la plèbe auquel 
pourtant, fait notable, ton col- 
lègue obéissait :| pries, quoniam 
Cic. Rep. 1, 20, surtout puisque 
iprxs. si Cic. CM 6; Tusc. 3, 
38, surtout si. 

praeseryïo, ire, int., servir qqn. 
[c. esclave] alicui : Pi. A-mp. 124 
|l [fig.] -viens, assujetti à : Gell. 
1, 7, 6. 

preeservo, are, tr., observer au- 
paravant: G.-Aur. Ac. 3, 8, 90 ji 
prasservatus préservé : Hil. Spic. 
Sol. 1, p. 72. 

praesës, ïdis, m. f. (sedeo), H 1 
celui ou celle qui est à la tête, qui 


2, 5; 6 


■ coliocare Caes.-G. 1, 


préside; chef : presses .belli Virg. . tas- 


I int., «(f 1 être assis devant, en 
avant: Suet Aug. 26 «.[fig.] 
veiller sur, protéger : urbi Cic. 
Phil. 13, 20; libertali communi 
Cic. Phil. 5, 37, protéger la ville, 
la liberté commune, cf. Cic. Mil. 
101 ; Sull. 86 ; Cat. 4, 3 II présider 
à, avoir la préséance [la direc- 
tion, le commandement] : urbanis 
rébus C/ES. G. 1, 85, 8, diriger les 
affaires de Rome ; [abs'] in agro 
Piceno prsesidebat Sall. G. 57, 
2- il commandait dans le Picé- 
n'um; in senatu Plin. Ep. 2, 11, 
10, avoir la présidence au sénat. 
II tr., % 1 protéger : agros Sall. 
H. 3, 97, protéger Les territoires, 
cf. Sall, H. 2, 94 ; Tac An. 4, 
72 «ïï 2 commander, diriger: Pan- 
noniam Tac. An. 12, 29 ; exerci- 
lum Tac. An. 3, 39, commander 
la Pannonie, l'armée. 

prsesïdëro, are, ('prie, sidus), 
int., venir avant la saison, être 
hâtif, précoce : P. Fest. 223. 

prsssïdïâlis, e, •v.prissidalis. 
■ prassïdïâlïter, d'une manière 
tulélaire : Isid. 9, 3, 28. 

pressïdïârïum, ïi, n-, poste mi- 
litaire : Not. Tir. p. 66. 

1 praesïdïârîus, a, vm (praesi- 
dium), placé comme garde, pour 
protéger : pressidiarii milites 
Liv. 29, 8, 7, les soldats de la 
garnison II mis en réserve, réservé : 
COL. 4, 15, 1 

2 piaasïdïânras (presses), de 
gouverneur : Spart. Sev. 1, 7 . 

pisssïdïâtûs, m., v. preesida- 


38, 7, établir un,. poste, installer 
une garnison ; hase firmis prsisi- 
diis tenebanlur Ces. G. 7, 69, 7, 
ces redoutes étaient gardées au 
moyen de solides détachements 
If 4 lieu défendu par une garni- 
son, gardé par un poste, poste : 
CiES. G. 6, 34, 1; 6, 38,1; 7, 34, 
1; 7, 62, 8; Cic. Tusr.. 3, 17 \\ 
camp, quartiers d'une armée, li- 
gnes : m prassidiis esse Cic. Lig. 
28, être dans le camp, dans les 
lignes, cf. Cic. Lig. 30 || [fig.] non 
deserui pmsidium, in quo a po- 
pulo Romano loeatus sum Cic. 
Fin. 1, 10, je n'ai pas déserté le 
poste où le peuple romain m'a 
placé, cf. Cic. CM 73 If 5 [fig.] 
ce qui garde, protège, défend : 
vitas sine metu degendee priesidia 
firmissima Gic. Fin. 1, 35, [la 
gloire et l'affection] les plus so- 
lides garanties (défenses) d'une 
vie paisible, cf. Sull. 77 ; quœrere 
sibï prsssidia periculis Cic. Pomp. 
70, se chercher des moyens de 
défense contre les dangers ; ma- 
gnum sibi preesidium ad beatam 
vitam comparare Cic. T.usc. 2, 2, 
se ménager une bonne garantie 
en vue du bonheur || remède, pré- 
servatif : Plin. 22, 90; 28, 35. 

•2 Praesidium Julïum, n.» e. 
Scallabis: Plin. 4, 111. 
prgesïgnâïii, v. postsignanî. 
preesignâtïo, 5ms, f., indica- 
tion donnée d'avance ; Auu, 
Faust. 22, 83. 

prsesignâtôr, ôris, m., homme 
qui indique d'avance : ÏKSCR. 
Fabr. 38, 184. 

prœsigaattiSj, a, um, marque 
par devant : Isid. 15, 1, 10. 

prsesignïfïcâtïo, mis, f., figure. 
allégorie : Lact. 7, 15, 4. 

prsesignïfïco, are, tr., faire 
connaître à l'avance : Cic. Dvn. 
1, 82 ; 2, 101. 

praesignis, e, très remarquable : 
OV. A. A. 3, 773. 

praesigno, âvi, âtum, are, tr., 
marquer auparavant : Plin. 28, 
36. 



PBiSSILÏO 

prESSÎîio : pmsiliunt Pl. Si. 466, 
mâuv. leçon p. prosiliunt. 

prsssïpïo, ëre (pree sapio), tr., 
pressentir, prévoir : P. Fest. 21; 
233. . .., 

prsesôMus, a, wm, très solide, 
très dur : Corïp. lavé. Just. o, 
291 II [flg'.] très ferme : Juvc. i, 
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prassôno, m, are, <§ 1 int., ré- 
sonner d'abord : Ov. Am. 3, 13, 
11, v. persono 1Ï 2 tr., résonner 
mieux que, surpasser : Galp. 
Ed. 4, 66. 

prsespargo, ère, tr., répandra 
devant : Lucr. 5, 738. 

prœspëcùlâtus, a, mot, préala- 
blement examiné : Amm. 25, 8, ^ 

•prssspëro, are, tr., espérer [d'a- 
vance] : Tert. Marc. 5, 17. 

prssspïoïo, ëre {pris, specio), 
tr., voir d'avance, prévoir : 
C>AUR. Chron. 1, 4, 83. 

prasstâbïliss s (prxsto), excel- 
lent, remarquable, distingué [cho- 
ses] : nihil amicitïa prœslalnhus 
Cic. Lx. 104, rien n'est pré- 
férable à l'amitié, cf. Nat. 2, 18; 
Rep. 4, 1 II avantageux : Sall. 
J 1, 2 ; prxstabilius est et prop. 
inf. Cic. Vat. 10, il est plus 
avantageux que. 

Presstamarei, ôrum, m., peuple 
de la Tarraconnaise : Plik, 4, 
111. . 

Prœstâna, x, î-, déesse qta 
donnait à qqn la supériorité sot 
les autres : Akn. 4, 3. 

prsestans, îis, part.-adj. de 
prxsto, [en pari, des pers. et des 
choses] qui excelle, qui l'emporte, 
supérieur, remarquable, distin- 
gué, éminent : vir in re- publiai 
prxslans Cic. Br. 7, homme 
jouant un rôle prépondérant dans 
l'état; prxstantissima gloria Cic. 
Balb. 5, une gloire éminento ;• 
pro tua prxstoMi prudeniia ClG. 
Cxi. 32, vu ta clairvoyance supé- 
rieure ; vila prxstantior Cic. Fin. 
4, 63, vie dKis belle; [avec gén.] 
animi Virg. 12. 19, d'un courage 
remarquable, cf. Tac An. 6, 
S ■ rpoét.] prœstantior eiere VIRG. 
En 6, 164, incomparable pour 
soulever... Il efficace, puissant, 
énergique, souverain : PLIN. 13, 
130. 

pigesÈantër, adv., d'une ma- 
nière supérieure ou efficace : 
Fort, Rade g. 14 || -tins C.-Aub. 
Acni. 1, 4, 43; -tissime Plin. 28, 
186. 

prœstaatîa, s, î. (pressions),. 

supériorité [des pers. et des ch.] ; 

Cic. Off. 1, 106; Lx. 70; Fin. 4, 

■ 5i; 5, 34 11 efficacité : Plin. 13, 

iè'. 

prseslat, impers., v. prxsto. 

praestâtïo, ônis, m. (prxsto), 
<j[ 1 action d'acquitter, acquitte- 
ment, paiement : DlG. 31, 1, 
35 % 2 [flg-] garantie : ad prxs- 
tationem scribere Sen. Breo. 13, 
9, garantir ce qu'on écrit. 

pisestâtôr, ôris m. (prxsto), 
répondant, garant: Grom. 403, 8. 

prœstâtûrus, a, wm, part, f.de 
pt&sio. 


pr2estâtu3,e,MTO, v.prsssio *» 
praastavi, v. prxsio S— >• 
arssterno, ëre, tr., 1 1 étendre 
devant, joncher: Pl. "Poen 4/8; 
Stat. S. 3, 3, 114 <ïï 2 [flg-] cam- 
■mm tv.is laudibus prxsierm Plin - 
Pan. 31, 1, [il est clair] qu un 
vaste champ s'ouvre à ion éloge, 
prestes, Uis, m. î. (prxsto), 
«S "1 celui ou celle qui préside, cnel: 
P Fest. 223 II boni consilu prxs- 
îes MaCR. S. 1, 18, qui inspire les 
bons conseils % 2 défenseur, gar- 
dien, protecteur : prxstilcs Lares 
Qv.F.5, 129, les Lares tutélaires. 
prjsstîgïa, as, î., jonglerie : 
Quint. 4, !.. 77, v. prxsiigix. 
prgestîgïa), ârum, î., fantasrna- 
' gories, illusions : nubium Apul. 
Mxmd. p. 23, 22, figures fantasti- 
ques des nuages II prestiges, jon- 
gleries, tours de.passe-passe, arti- 
fices, détours : PL. Cap. oii, 
Cic. Ac. 2, 45; verborum UC. 
Fin. 4, 74, jongleries des mots. 
»-> prsistrigiie Cic. Nat. y. 
73 [qqs mss]; C.SCIL. d. Cic. iW. 
prœstïgïâtôr, ôris, m. (prxstï- 
giie), escamoteur : Sen. Ep. 45, 
8 II [fig.] charlatan, imposteur : 
PL. Pœn. 1125; Aid. 630. 
5f^->- prxslrig- leçon de A dans 

PL." " 

prssstïgïâtris, îcis, t, trom- 
peuse : Pl. Amp. 782. 

prsestïgïo, ôre (prxsligim),tT., 
faire des tours de passe-passe : 
J.-Val. 01, 5. 


■prsestïgïor. âri, d., c. prxsii- 

gio: Gloss. Cyk.; Dosith. 60, 18. 

prsstïgïôstis, a, wm (prxsli- 

gise), qui fait illusion, trompeur : 

Gell. 7, 14, 11; Arn. 1, 53. 

prœstîgïœB, ïi, n., charlata- 
nisme, imposture : Hier. Ep. 
57, 2. 

prœstmâtus 3 a, um, part. p. 
de prœstino. 

ursBstïno, âvi, âlum, are, tr., 
acheter : Pl. Ps. 164; Cap. 
848 ■ P Fest. 223; Apul. M. 1, 
p. 113, 15. 

■ pressâtes lares, v. pr testes. 
prsssiïti, pf. de prsssto. 
prgsstftôr, ôris, m. (prsssto), 
celui Cjui procure, qui donne : 
Apul. Trisrn. 27 . 

prgestït&o, ûi, ûtum, ëre (près, 
statua), tr., fixer d'avance, déter- 
miner, assigner : Cic ■ Verr. 1, 
US; Cœc. 8; Tusc. 1, 93. 
prsestïtus, a, um, v. press- 

to ~Sr->. ^ , 

prœsfâtûtes, a, wm, part. p. de 
: vrsestiluo. "■ . : 

1 prœstô, adv., presque touj. 
joint à esse f 1 sous la main, là 
(ici) présent : ibi mih.% prxsto 
fuit h. Lucilius Cic. Fam. 3, o, 
1, là se présenta à moi L. Luci- 
lius; vrxsto adest Ter. Eun. 
W50, le voici présent li [sans esse] 
Pl. Mil. 1216 ; Ter. And. 415 fl 2. 
àla disposition : prxsto esse alicut 
Cic. Mur. 19, être à la disposition 
de qqn; reliquum est «t ad omnia, 
aux toi velint, simpr^stoGlc. Fam. 
4 S, 1, il reste que je sois prêt 
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pour tout es que voudront lgs 

tiens. 

2 prœsto, sîïii, slâtvm K ers 
(semble participer à une tapis 
origine : prai, sto ; prœs, sk ; 
prxsto adv.,), 

I int., 31 î se tenir en, avant 
ffif], se distinguer,, se signaler, 
exceller : suos inler xquales, longe 
Cic. Br. 230, tenir de beaucoup 
le premier rang parmi ses contem- 
porains; in aliqua re Cic. de Or. 
S, 124, exceller dans qqch; pelu- 
laniiâ maxume Sall. G. 37, 5, se 
signaler le plus par l'impudence 
11 2 l'emporter sur [avec dat.] : 
alicui aliqua re : prxstat illo doc. 
tus auditor indocto, quod yic. 
Br. 199, la supériorité de l au- 
diteur éclairé sur celui qui ne 
l'est pas consiste en ce que, cf. 
Cic Lie. 19; de Or. 1, 192; alns 
plurimum Cic. Inv. 2, 1, être 
bien supérieur aux autres; pries- 
tàt noslrx civitalis status cetsns 
civiîatibus Cic. Rep. 2. 2, notre 
constitution est supérieure a celle 
des autres cités, cf. Cic. de Or. 1, 
15 <M 3 [imoers.] prxstat avec ml., 
il vaut mieux : raori radies 
prxstitit quam-hœo pâli ClC. Au. 
14, 9, 2, il eût mieux valu mille 
fois mourir que souffrir ces indi- 
gnités, cf. C.-ES. G. 1, 17, 3; Vino. 
En. 1, 135 II avec potius pléonas- 
tique : GïC. Pis. 15. 

II tr., e H 1 l'emporter sur [non 
class.] : ceteros virlute Liv. 5, 36, 
4 être supérieur aux autres en 
courage, cf. Hirt. G. 8, 6; Nep. 
AU. 18, 5 ; Epam. 6, 1 ; Reg- 3, o 
ejf 2 se porter garant de, repondre 
de; a) alicui aliquem, répondre «, 
qqn de qqn : CIC Q. i, i, 10 et 

II • Att. 6, 3, 5; Plin. Pan. So , 
b) alicui aliquid : emptori aa-,n : 
mm Cic. Off- 3, 66, répond™ a- 
l'acheteur de tout dommage, îui 
garantir les dommages éventuels, 
cf. Cic. Fin. 2, 89; c) aliquid: 
periculum judicii Cic. Mur. •_, 
prendre sur soi les risques d un 
procès; culpam Cic. de Or. 1, 
113, prendre une faute sur soi, 
en prendre la responsabilité, ci. 
ClC Fam. 9, 16, 5; feliciiatem 'le 
se ipso ClC. Pomp. 47, répono ri- 
de son bonheur personnel, ci. 
Cic Fam. 4, 15, 2; nihil ahem a 
m ClC. Fam. 1, 4, 3, ne rien ga- 
rantir à aqn du côté de la vio- 
lence; pacem ab ahquo Liv. il, 
34, 14, garantir la paix du coté 
de,du fait de qqn; d) [avec prop. 
inf] répondre que : Cic. luaç. 
28; Ait. 12, 32, 2; [avec ne] ré- 
pondre que ne pas : Plin. 25, 
'16 ■ 32, 115; 29, 85 % 3 assurer, 
garantir [avec adj. attnb.] : socios 
salvos Cic. Pomp. 55, garantir le 
salut des alliés; mare tutum Cic. 
Flac. 31, assurer la sécurité de la 
mer «il A prouver, faire preuve de, 
montrer : virtutem, benevolentmm 
Cms. G. 2,27, 3; Cic. Alt. 11, j, 
1, faire preuve de courage, de 
bienveillance; pietatem fralri Cic. 
Br 126, témoigner son affection 
à son frère, cf. ClC. Phil. 9, 12; 
mobilitaiem equitum CiES. C. î, 
33, montrer la même mobilité 
que la cavalerie; consilium simm, 
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fidemque Cic de Or. 3, 134, faire 
montre de ses lumières et de sa 
loyauté || se [avec attrib .] se mon- 
trer tel, tel : Cic. Faire. 1, 6, 2 ; 
Off. 1, 68 || ad formulam se Sen. 
Ir. 2, 28, 3, se comporter sui- 
vant une formule 11 5 remplir, 
exécuter : suum munus Cic de 
Or. 2, 38, remplir son office, cf. 
Cic Nat.' 1, 7 ; amicitise jus offi- 
ciurnque ClC. Fam. 14, 4, 2, rem- 
plir tous les devoirs et les ser- 
vices de l'amitié || fidem alicui 
CiC; Farn. 5, 11, 3, tenir parole à 
qqn, cf. Cic. Div. 2, 79; Phil. 14, 
30; Liv, 2, 28, 7 H [avec wî,ne]faire 
que, que ne pas : Plin. Pan. 16; 
Cjel. Fam. 8, 10, 5 ; Brut. Farn. 
11, 9, 1; Cass. Fam. 12, 13, 4; 
Curt. 9, 6, 13; Liv. 30, 30, 
30 11 6 mettre à la disposition, 
procurer, fournir : alicui pecu- 
niam Suet. Dorn. 9, fournir de 
l'argent à qqn ; terris nomen Luc. 
4, 32, donner son nom à la con- 
trée Il rei pubUcœ, ut SEN. Ep. 24, 
4, faire à la république la con- 
cession de. 

g$-> pf. âvi Justin. Inst. 2, 1. 
25"; Paul. Dig. 5, 3, 36 II part, 
priestatus Plin. 25, 25 ; priesti- 
lus Liv. 43,' 18, llWprsestaturus 
Cic. Fam. 1, S, 4; 6, S, 1; Att. 
14, 16, 4; prsestiturus Dig. 23, 
3, 78, 3: Grom. .35, 2; S. Sev. 
Chron. 1,26, 4. 

prœstôlâtïo, ônis, f. (prsesto- 
ior), attente : Vulg. Job. 17, 15. 

prœstôlo, are, c. priestolor : An- 
dron Tr. 23 ; Turp. Cmn. 153 ; 
Apul. M. 5, 20. 

prsestôlor, âtus sum, âri, int. 
et tr., attendre : alicui Cic. Cat. 
1, 24; Att. 2, 15, 3; 3, 20, 1; 
aliquem Pl. Epid. 217, attendre 
qqn, cf. Cas. 557 ; Most. 1148; 
Pœn. 1170; Truc. 303; Ter. 
Enn. 975 ; hujus adventum Cves 
G. 2. 23, 2, attendre son arrivée : 
[av.'gén.] *Sisen. d. Non. 161, 
32. 

prsestrangùlo, are, tr., étran- 
gler Il [fig.] fermer la bouche à : 
Quint. Decl. 3 

prœstrictim, adv., succincte- • 
ment (en touchant légèrement) : 
Cassiod. Div. litt. vrsef. 

prœstrictîo, ônis, ï. prœstrin- 
go), mauv. leçon pour prœslructio : 
Tert. i?es. ça?'». 49. 

prœstrictus 3 a, um,- part, de 
przesiringo. 

pr£estrïgïs3 s v. priestigiiefWr-^-. 

prsssfcringo, strinxi, slrictum, 
ëre, tr., % 1 serrer en avant: polli- 
ces inler se vincirc nodoque privs- 
iringere Tac. "An. 12, 47, lier 
les pouces entre eux et les 
serrer par un nœud II umor pries- 
trictus gelu Plin. 17, 217, liquide 
solidifié à la surface par le 
froid 11 2 effleurer : ciim lecli- 
cam ejus fulgur prxsirinxisset 
Suet. Aug. 29, la foudre ayant • 
effleuré sa litière H 3 émousser : 
Plin. 7, 64 ; aciem animorum nos- 
trorum, ingenii lui ClC. Fin. 4, 37 ; 
Gsecil. 46, émousser la pénétra- 
tion de nos esprits, de ton intel- 
ligence (aveugler nos esprits...), 
cf. ClC. Div. 1, 61; Phil. 12, 3; 


oculos Cic. Vat. 24, éblouir, aveu- 
gler. 

prcsstructim, adv., en prépa- 
rant l'es voies [fig.] : Tert. Poil. 
3. 

prsestructio, 'ônis, f., action 
d'établir d'avance, préparation : 
Aug. 147, 6; Tert. Marc. 4, 14. 

prssstructus, a, um, part. p. 
de priestruo ; adj', préparé, formé, 
exercé : Claud. B. Gild. 285. 

prœstrûo, uxi, uctum, are, tr., 
11 1 élever auparavant, construire 
d'abord : Col. -1, 5, 9 1| [fig.] 
fonder ou établir d'abord : fidem 
sibi Liv. 28, 42, 7, commencer 
par gagner la confiance II prépa- 
rer, disposer par avance : Suet. 
Tib. 53 || établir d'avance (une 
démonstration) : Tert. Marc. 4, 
2; Apol. 47 || se proposer de, pro- 
jeter : Amm. 31,7 % 2 construire 
devant, obstruer boucher : Ov. 
F. 1, 563. 

pi'Eestultus, a, um, très sot : 
Gloss. Gr.-Lat. 

praestûpesco, ëre, int., être 
frappé de stupeur : J.-Val 1, 52. 

prœstùpïdus, a, um, très stu- 
pide : Juvc. 4, 199. 

prsestus, a, um, même sens que 
preesto 1 : ÏNSCR. Grut. 669, 4. 

preesùdo, are, int., être très 
humide : Claud. Pros. 2, 120 II 
[fig.] suer d'avance, se donner de 
la peine, s'exercer : Stat. Th. 6, 4. 

praasûl, ûlis, m. f., <\\ 1 présul. 
celui qui conduisait les danses 
des Salions: Capitol. M. Aur. 
4 II le chef des danseurs, dans les 
jeux publics : ClC. Div. 1, 55 ; 2, 
136 a ,f 2 préposé, qui est à la tête 
de, président : agri Pall. 1, 8, 
régisseur d'une terre; diva pras- 
sul silenlii Sol. 1, déesse du si- 
lence. 

prœsûlâtûs, ûs, va. (prœsul), 
fonctions, dignité de supérieur : 
Cassiod. Eccl. 1, 3. 

prsssuleo, as, are, tr., tracer 
d'avance : Prosp. Ingr. 2, 254 

prsesûlor, âri, int., être supé- 
rieur (d'une communauté) : Ps.- 
Aug. Frat. erem. 5. 

prassulsTis, a, um (prie, sal- 
sus), très salé : COL. 8, 2, 7. 

prœs'dlïâtôr, ôris, m. (priesul- 
to), le chef des danseurs [dans 
les jeux] : Liv. 2, 36, 2. 

pi'sesulto, are (prie, salto), int., 
sauter devant; [%.] se pavaner- 
devant [dat.l : Liv. 7, 10, 3. 

prœsultôr, ôris, m., c. prxsul- 
tator: V.-Max. 1, 7,4. 

pressùm, fui, esse, int., être on 
avant, être à la tête [avec dat.] : 
oppido Cjes. G. 2, 6. 4, comman- 
der une place; classi Cjes. C. 3 
25,2; exercitui C.-ES. G. 3, 57,3, 
commander une flotte, l'armée; 
navi ledificandie Cic. Verr. 4, 17, 
présider à la construction d'un 
navire, cf. Cic. Verr. 2, 144; qui 
cuique arlificio prœsunt Cic. Fin. 
4, 76, ceux qui sont à la tête de 
chaque profession, cf. Cic. de Or. 
1, 235 II [abs 1 ] prœesse in provincia 
ClC. Verr. 3, 180, être gouver- 
neur dans une province; qui 


Lissi prieerat C.<es. C. 3, 28 2 
qui avait le commandement "à, 
Lissus II alicujus lemeritati Cic 
Lie. 37, guider, diriger, inspirer 
la conduite téméraire de qqn' 
his rébus priefuit Cic. Fam. 1, s, 
1, il a tout mené, cf. ClC. Ali g' 
6, 7 » [poét.] protéger : Ov, F V 
135. 

prsesûmentër, c . prissumvle ■ 
Cassiod. Var. 5, 15. 

prsgsumnras, a, um, ce qu'il y 
a de plus élevé : Oros. ^1-00? 
633, 1. _ 

prassûm o, sumpsi, $umptam,ëre, 
tr.'i fl 1 prendre avant, d'avance: 
pr&sumendo remédia munierat 
corpus Tac An. 14, 3, en prenant 
d'avance des contrepoisons elle 
s'était prémunie; cibis frigidam 
Plin. 28, 55, boire de 'l'eau 
froide avant de manger || [fig.] 
alicujus officia Plin. Ep. 6, 10, 5. 
remplir d'avance les devoirs do 
qqn; fortunam principatus inerli 
luxu Tac H. 1, 62, goûter 
d'avance dans une vie de mol- 
lesse luxueuse les prérogatives do 
la situation d'empereur, cf. Plin. 
Ep. 3, 1, 11 % 2 prendre d'avance, 
[d'où] enlever, annuler, suppri- 
mer : Quint. 10, 5, 4 ; in qua ïnge- 
nium judicio pr lesumilur Quint. 2, 
4, 7, (une nature d'enfant) chez 
qui ie jugement supprime l'imagi- 
nation créatrice ^[ 3 se représenter 
d'avance, conjecturer, présumer : 
fortunam. utriusque Tac. An. 12, 
41, pressentir la destinée de l'un 
et de l'autre; spe priesumite bslluni 
Virg. En. 11, 18, par l'espérance 
représentez-vous la guerre; prie- 
sumptum haberé avec prop. inf. 
Tac .4». 14, 64, se dire d'avance 
que II 4 [décad.] être fier, trop 
présumer de : Aug. Conf. 6, 8, 13 
Il oser, avoir l'audace de : S.-Ruf. 
Brev. 7. 

prassumpte, avec assurance, 
hardiment : Vop. Carin. 4. 

prassumptïo, ônis f. (prœsu- 
mo), ^1 1 prise anticipée, concep- 
tion anticipée :'Plin. Ep. 4, 15, 
11 fl 2 [phil-] idée antérieure a 
toute expérience, idée innée, con- 
ception première (grec TïpdX-rçikç) : 
Sen. Ev, 117, 5 11 préjugé : Tert. 
Apol. 49; Apul. M. 9,4 <*[ 3 har- 
diesse, assurance : Sulp. Sev. 
Hist. 1, 33; Tert. Cuit. jem. 2, 2; 
Apui. M. 8, p. 214, 31 S! 4 antici- 
pation [t. derhét.] : Quint. 9,2,16. 
prEesumptïôsë (-ûôse), pré- 
somptueusëment : Sid. Ep. 7, 8. 
prœsiîmptïôsus (-ûôsus), a, 
um, présomptueux : Sid. Ep. 1, 11. 
prassumptïvë, présomptueuse- 
mênt : Cassiod. Ps. 25, 2; Aug. 
Faust. 24, 1. 

prsasumptïvuSj a, um, % 1 qui 
prend d'avance : pricsumvtiva 
conjunctio Prisc. 16, 1, conjonc- 
tion présomptive; prœsiimptiva 
verba Prisc, verbes qui expriment 
une conjecture 112 audacieux, pré- 
somptueux : Cassian. Coll. 21, 
34; S.-Greg. Ep. 7, 3,2. 

prsesumptôr, ôris, m. (priesu- 
mo), 1T 1 injuste possesseur, usur- 
pateur : Cassiod. Var. 1, 18 If 2 
un présomptueux audacieux : 
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Hieïi. Ep. 89; Aug. Ep. 120, 
e. 14. 

prassumptôrîê, présompcueuse- 
mont : Tert. Marc. 4, 41. 

prsesuinptûôs-, v. prsesump- 
tios-. 

prœsumptus, a, um, part, p. 
de prsesumo || adj', présomptueux : 
-tior Corip. Johan. 4, 550. 

prsssûo, sûtum, ëre, tr., coudre 
par-devant, recouvrir : Plin. 12, 
96;Ov. M. 11, 9. 

praesurgo, surrexi, ëre, int., se 
lever avant [en pari, du soleil] : 
Avien. Aral. 272, 

. prsesuspecto, are, tr., s'atten- 
dre à, prévoir : J.-Val. 1, 38. 

prasûtuSj a, um, part, p, de 
■prsesuo. 

preetango, tactum, ëre, tr., 
toucher par avance : G.-AuR. 
Tard. 5, 7, 81 il prsetaclus : a) C- 
AUR. Ac. 1, 10, 71; 2, 11, 79, 
déjà atteint [t. de médecine]; b) 
C.-Aur. Ac. 4, 3, 22, frotté préa- 
lablement. 

prœtardo, are, tr., retarder 
beaucoup : II. Lat. 917. 

Prsetavi, ôrum, m., nom d'une 
peuplade arabe : Plin, 5, 86. 

praetectïo, ônis, f., action de 
•voiler : C.-Aur. Chr. 3, 8, 131. 

preeteetus, a, um, part. p. de 
prsetego 

prœtëgo, xi, ctum, ëre, tr., 
couvrir par-devant; [fig.] abriter : 
Plin. Pan. 15 \\ voiler, dissimuler: 
liACT. 5, 2. 

prsetempto, v. preetento. 

praetendo, tendi, tentum, ëre, 
"tr., If 1 tendre en avant: Plin. 11, 
2 II tendre devant : membrana 
cordi prselenditur Plin. 11, 197, 
une membrane s'étend devant le 
cœur; ssspem segeti Virg. G. 1, 
.270, étendre une baie devant la 
moisson ; vestem ocellis Ov. Am. 
3, 6, 79, étendre sa robe devant 
ses yeux ST 2 tendre devant soi : 
ramum olives "Virg. En. 8, 116, 
tendre un rameau d'olivier, cf. 
"Virg. G. 4, 230; prselenla tela 
■tenent Ov, M. S, 341, ils tiennent 
des épieux tendus devant eux «H3 
pass. prestendi, s'étendre devant, 
être situé devant : Bxticss prss- 
tenditur Lusilania Plin. 3, 6, de- 
vant la Bétique s'étend la Lusi- 
tanien cf. Virg. Eh. 6, 60; Liv. 
10, 2, 5 ; Tac. An. 2, 56 % 4 [fig.] 
•admettre en avant, aliquid alicui 
rei, qqch comme excuse à qqch : 
liominis doclissimi nomen tuis im- 
manibus moribus prxtendis GlC. 
Vat. 14, tu couvresdu nom de ce 
grand philosophe tes mœurs abo- 
minables ; legern postulationi suas 
Liv. 3, 45, 1, mettre en avant 
une loi pour justifier une récla- 
mation, cf. Liv. 3. 47,5 || titulwm 
belli adveisus aliquem Liv. 37, 54, 
13, invoquer un motif de guerre 
contre qqn ; ignorantia prxtendi 
non potest Quint. 7, 1, 35, on ne 
peut prétexter, alléguer l'igno- 
rance Il [avec prop. inf.] alléguer 
que, prétexter que : .Tac. An. 6, 
18 ; b) faire voir = faire briller 
aux yeux [comme une promesse] : 
"Vibg. En. 4, 338; c) rappeler, 


réclamer une dette : Dig. S, 
14, 9. 

prsatëilër, ëra, ërum, très ten- 
dre : Plin. 14, 25. 

pr83tensus, a, um, c.prsetentus ; 
Anthol. 3, 168. 

1 praetentâtus, a, um, part. p. 
de prsetento. 

2 prastentâtûs, abl. û, m., tâ- 
tonnement : Plin. 11, 140. 

prastento (-tempto), âvi, âlum, 
are, (participe à la fois de tendo 
et de tenlo) tr. "Si 1 tendre ou éten- 
dre en avant, allonger : Claud. 
B. G. 438; [fig.] V.-Fl. 6, 75 SI 2 
tàter par-devant, explorer en 
tâtant : iter Ov. Ib. 269, tâler 
son chemin, cf. M. 14, 189 ;Svet. 
Aug. 35 II sonder, essayer, éprou- 
ver : vires Ov. M, 8, 7, faire 
l'essai de ses forces ; misericor- 
diam Quint. 4, 1, 28, s'adresser 
à la pitié ; chordas Ov. M 5, 339, 
préluder sur la lyre. 

prsetentùra, œ, f. (prœtendo); 
garnison sur la frontière, poste 
avancé : Amm. 14, 3, 2 II partie 
du camp comprise entre la via 
principalis et la porta prxtoria : 
Hyg. Castr. 14. 

prœtentus, a, um, part. p. de 
prœtendo 

prœtënûis, e. très délié, très 
fin, très mince : Plin. 16, 38 || 
très étroit : Plin 8, 201 1| [fig.] 
très faible, minime [en pari du 
son] : Quint. 11, 3, 41. 

prœtëpesco, tëpûi, ëre, int., 
s'échauffer d'avance : Ov Am. 2, 
3, 6. 

prsetër (prie) 

I adv, [idée de passer devant, 
donc de dépasser] SI 1 au sens pr, 
ne se trouve qu'en compos., v. 
prsetereo, prxterfluo, etc. SI 2 [fig-] 
= prxlerquam, excepté, exception 
faite : statuit diem, ante quam sine 
fraude -licer et ab armis discedere 
pr ester rerum capitalium damnatis 
Sall. C. 36, 2, il fixe un jour, 
avant lequel ceux qui déposeront 
les armes auront amnistie à l'ex- 
ception des condamnés pour 
crime capital, cf. Vabr. R. 1, 38, 
1 ; Liv. 4, 59, 7 ; Plin 14, 119 ; 
Suet. Cl. 4; Ner. 56; Gell. 1, 
23, 13 |i joint à des particules : 
prseler si Varr. R. 1, 41, 5, ex- 
cepté si; prxterque Plin. 4, 21; 
5, 16, etc., et en outre ; prxter 
quod Apul. M. 2, p. 122, excepté 
que ; v. prxlerpropier, prxter- 
quam. 

Ilprép.acc, ST1 devant,lelong 
de : pr ester pedes PL. Stick. 460, 
devant les pieds : prseler castra 
Csesaris suas copias traduxit C/ES. 
G. 1, 48, 2, il fit passer ses trou- 
pes devant le camp de César ; 
prseter ocidos alicujus aliquid ferre 
ClC. -Verr. 3, 62, faire passer qqch 
devant les yeux de qqn ^ 2 au- 
delà de, contre : prseter naturam 
Cic. Phil 1, 10, au-delà de ce 
que comporte la nature ; prseter 
opinionem Cic. Verr. 2,182 ;spem 
ClC. Verr. 5, 91, contre toute 
attente, contre toute espérance ; 
prseter modum Cic Div. 1, 100, 
d'une façon démesurée A3 au-delà 


de, plus que : prseler ceteros ali- 
quid alicui imponere ClC. Verr. 4, 
76, imposer qqch à qqn plus 
qu'aux autres, cf. Cic. Sull. 7 ; 
Amer. 145 ; prseter alios Cic. 
Sull. 9, plus qu'aux autres Sf 4 
excepté : nihil habeo prseter audi- 
lum ClC. Off. 1, 33, je ne sais 
rien que par ouï-dire ; hoc nemini 
prseter me videtur Cic. Au. 1, 1, 
2, personne que moi n'a ce senti- 
ment ; omnibus sententiis prsrAcr 
unam Cic. Glu. 55, par tous les 
suffrages sauf un ; omne frumen- 
tum prseter quod... Cjes. G. 1, 5, 3, 
tout le blé sauf celui que... ; nullas 
Hueras acceperam prxlerquse mihi 
binas redditœ sunt Cic. Alt. 5, 3, 

2, je n'ai reçu aucune lettre sauf 
les deux qui mont été remises 

Il nihil prseter plorare HOR. S. 2, 
5, 69, rien que les pleurs fl 5 
indépendamment de, outre : ut 
prseter se denos adducerent C.'Es. 
G. 1, 43, 3, qu'ils amenassent en 
plus d'eux-mêmes chacun dix 
personnes ; prœler pecunias impe- 
ratas Cjes. C. 3, 32, .4, outre les 
sommes imposées, cf. Cass. G. 

3, 57, 3; Cic. Q. 1, 1,28. 
preetërâgo, actum, '-ëre, tr., 

faire passer outre : HOR. Ep. 1. 
■15, 10. 

prœterbîto, ëre, tr., passer 
outre : [abs 4 ] PL. Pœn. 1163; 
[av. ace] Pl. Ep.437. 

praatereurrens, Us, qui court 
au-delà : Veg. Mil. 3, 24 II prss- 
tercursus, a, um, qu'on a traversé 
en courant : Amm. 22, 9, 3. 

prœtereurro, v. -currens. 

praeterdûco, ëre, tr., conduire 
au-delà : Pl Mil. 

praetërëâ, adv., en outre, outre 
cela, de plus, en sus : Pl. Cap. 
331; Cic. de Or. 1, 60; Ces. G. 
3, 20, 2 II primum... prœlerea Ter. 
Eun. 146, d'abord... ensuite il 
après cela, dès lors, désormais : 
Virg. En. 1, 49; G. 4, 502. 

prsetërëo, fqqf. îvi) ïi,ïlum,ïre. 

I int., SI 1 passer au-delà, passer 
devant : si nemo hac prseteriil Pl. 
Cist. 683, si personne n'est passé 
par ici ; preste-riens judical Cic. 
Br. 200, en passant, il juge ; 
unda quss prseteriit Ov. A. A. 3, 
6'5,1'eauqui s'est écoulée 11 2 [fig-] 
nox qux prseteriit Pl. Mère. 227, 
la nuit qui s'est écoulée, cf. Cic. 
AU. 13, 12, 3. 

II tr., Sflpasserdevantjlelong 
de : horlos Cic. Fin. 5, 3, passer 
devant des jardins, cf. Cic. Alt. 
10, 4, 8 ; ripas flumina prsetereunt 
HOR. 0. 4, 7, 3, les rivières cou- 
lent le long de leurs rives II dé- 
passer [à la course] : Virg. En. 1, 
157 ; Ov. M. 2, 160 ; 10, 680 II 
[fig.] surpasser : Varr. R. 1, 1 ; 
Ov. P. 4, 7, 51 ; Juv. 14, 214 % 2 
[fig. au part.] preeteritus, a, um, 

. écoulé, passé : prseteritum tempus 
Cic. CM 69, le temps écoulé; 
prasteriti viri Prop. 2, 10, 52, 
les trépassés, les gens d'autrefois 

Il [gram.] prseteritum tempus ou 
prseteritum seul QuiNT. 1, 4, 29 
le prétérit, le parfait II in praste- 
rilum Suet. Dom. 9, pour le passé 

U pl. n. prasterita, orum,}& passé: 
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GlC. Pis. 59; 3?„ 266; Div. 1, 
68 ^f 3 me (te) non pmieriî, avec 
i prop. inf., il ne m'échappe pas, il 

ne t'échappe pas que ; je sais 
bien, tu sais bien que : Cic. Cisc. 
101 I] [avec int.ind .lie non pr sien» 
gaam sic difficile ClC. Fam. .?, S, ,?, 
tu sais combien ii est difficile... H 
mulia qtus nos prssterieruni Plin. 
prsef. 18, beaucoup de choses qui 
nous ont échappé ^J 4 omettre, 
laisser de côté : nullum genus cru- 
deiitatis Cic. Phil. 3, 4, ne laisser • 
de côté aucun genre de cruauté ; 
locus, gui prsuteritus neglegentia est 
Ter. Ad. 14, un sujet qui a été 
laissé de côté par indifférence ; 
ut nvlla fers pars orationis silentio 
prtslerireîur ClC. Br. 88, au point 
que presque chaque partie du 
discours souleva des acclama- 
tions H [en part.] passer sous si- 
lence., ns pas mentionner: Cic, 
Vert. 3, 178; Prov. 6, etc. ; prsete- 
reo quod Cic Clu. 188, je laisse 
de côté ce fait que ; [pass. nnpj 
de Apollonio prœleriri potest ? 
Gïc. Verr. 5, 16, peut-on passer 
sous silence ce qui concerne 
Apollonius ? nihil in prêterais 
relinquere GlC. Âc. 2, 45, ne rien 
laisser de côté || octo prxteritis 
Liv. 27, 11... 12, huit étant omis 
sur la liste des sénateurs, huit 
étant exclus 'ïï § négliger de faire 
une chose : quçe fœnisices preetc- 
rierunt Vabr. R. 1-, 49, 2, ce que 
les faucheurs ont laissé |] [avec 
inf.] PL. Merc 403;' Apul. M. 

3, 23 H [avec quiri] prxterire non 
potui, qv/in C<es. d. Att. 9, 6 a, 
je n'ai pu négliger de f 6 omettre 
qqn [dans une élection, dans une 
distribution,- etc.], ne pas faire 
cas de : GlC. Plane. 8; T'dsc. 5, 
54 ; Phil. 2, 41 ; Philippins et Cotta 
preetereuntur 'Cjus. G 1, 6, 5, Philip- 
pus et Cotta sont laissés de côté. 

«>>—>• fut. décad. prseteriet 
Vulg. Sap. 1, 8 ; Juvc. 4, 159. 

prsstërëq-JÏtans, Us, qui s'avan- 
ee~à cheval : Liv. 3, 61, 9. 

prsetërëimdus, a, um, verbal de 
prsctereo. 

pr83tërë«ntë}?5 adv., en pas- 
sant, légèrement : AUG. Joltan. 
118. 

prgeterfëror, lâius sum, ferri, 
pass., se porter au-delà de [av. 
ace] : latebras preeterlaia est Liv, 
21, 55, 9, elle dépassa l'embus- 
cade; vox pmterlata parti Lucr. 

4, 569, le son de la voix passant 
outre se perd. 

prœterâûo, ëre, <Ti 1 s) int.,cdu- 
ler auprès : Vabr. Ri 3, 16 ; b) tr., 
:■ baigner : Liv. 41,11,3 f 2 int., 
[fig.] couler au-delà, s'échapper, 
se perdre : Cat. d.-PuN. pt. 30 ; 
Gïc. Tusc. 5, 96. 

prasterfugïo, ëre, tr., passer 
outre en fuyant : Abïbr. Spir. 3, 
11, 78. 

prsetergrëdïor, gressvs sum, 
grëdi (prseter, graâior) , tr., dépas- 
ser : Gïc. Fam. 3, 7, 4 ; Sall. J. 
50, 3 ; 52, 5 II [abs 1 ] passer outre: 
[av. propter] B. Afr, 73, 4. 

prasterliàc, adv., désormais, 
dorénavant, encore : PL. Men. 113 ; 
Sud. 1118. ■ , 


praetëriens, euntis, parti cie 
prœlsreo, v. ce mot. 

prsstërîet, v. prœterso !>»->• 

prsstërinquïro, ère, mt., s'in- 
former en plus, faire une nouvelle 
enquête : AMM. 15, 5, 12. 

pi'setërïiïo, ônis, ï. (pristéreo), 
^1 1 action de passer (en pari, du 
temps) : Aug. Conf. 11, 27, 35 «M 2 
action de ne point porter sur son 
testament, silence du testateur : 
Cod. Just. 6, 29, 4 [| prétention 
ou prétermission [fig. de rhét.] : 
Capel. 5, 523. 

praetërïtus, part p. de prœtereo. 

prgsteriâbor, lapsus sum, i, tr., 
<îll côtoyer : Virg. En. 3, 478 II 
[abs'] couler auprès : Quint. 10, 
3,24 %1 [fig.] échapper : Gïc. de 
Qr. 2, 109. 

prseterïambo, ëre, tr., baigner 
[en parlant d'un cours d'eau] : 
Amm. 17, 2 2. 

prœterî&tus, v. prœterfenr. 

prasterlûeiiSj tis, Qui baigne 
(en pari, d'une rivière] : Apul. 
M. 6, 11. 

praetermëOj are, <f 1 int , passer 
outre ou devant : [tmèse] prœiargwe 
mearties LuCR. 1, 317, et les pas- 
sants f 2 tr., couler le long de, 
baigner, arroser : SEN. Nat. 7, 6, 
l ; Amm. 31, 8,6. 

pra3tsrmissïo,ôm's,f ., ^f 1 action 
d'omettre, omission : ClC. Top. . 
31 % 2 action de négliger : xdililatis 
Gïc. Off. 2, 58, le fait cle se dis- 
penser de briguer l'édilité. 

preetermissïïs, s, um, part, de 
prsitermitto. 

preetermiito, ■mïsi, riïissvm, 
ëre,iv., % 1 laisser passer [pr. et 
fig.] neminem Cic. Fam. 11, 21, 1 ; 
nullum àiera Cic. AU. 9, 14, 2, ne 
laisser passer personne, aucun jour 
. Il 2Iaisserdecôté, négliger : nullum 
officium ClC. Fam. 1, 8, 1, ne né- 
gliger aucun devoir ; vohiptates 
ClC. Nat. 3, 35, laisser de côté 
les plaisirs II [avec inf;] omettre de, 
négliger de : Cic. Verr. 1, 86; 
C/es. G. 2, 39, 3; Nep. Gim. 4, 3 

II nihil prietermiUere auin GlC. Q. 
3, 3, 1; Phil. 2, 23,' ne rien né- 
gliger pour que, mettre tout en 
œuvre pour que, ou avec quomi- 
nus Cic. Leg. 1, 56 «iJ 3 omettre, 
passer sous silence, passer : ClC, 
Off. 3, 9 ; Cat. 3, 18, etc. Il [abs 1 ] de 
aliqua re preetermittendùm non 
putavi Gell. 13, 14, 7, sur tel 
point je n'ai pas cru qu'il devait 
y avoir omission 114 laisser passer, 
fermer les yeux : Lucr. 4, 1191 ; 
Ter. Ad. 51 % 5 [poét.] faire pas- 
ser au-delà, transporter : Stat. 
S. 3,2,84. 

pr83tenr.onstraiis, s& (preeter- 
isionsiro), indiquant : Geïa. 20, 

10, 6. 

? prœteniâvïgâtïo, ônis,î., v. 
prasnavigatio. 

pr88ternâvïgo,cre, <iî 1 int., pas- 
ser outre en naviguant : Suet. 
Tib. 12 «SI 2 tr., dépasser, passer 
[en naviguant], doubler : Suet. 
Ner.27 : 

pnstëro, trivi, trîtum, ëre, tr., 

II I user, limer par-devant : Plin. 

11, 167 ; Pl. Men. 85 1! 2 broyer 


préalablement : G.-Aur. As 1 ]>/ 
169. '' "■ 

prssterpropter, adv., approxi- 
mativement, tant bien que 'mai 
Enn. Tr. 259 ; Cat.. Vasr ■ cV 
Gell. 19, 10, 2 ,- w.' ' ""' 

prEsterquasi, adv., <% \ excepté: 
Tvullas vis pr&terquam ad le et ad 
Bntium dedi litteras Cic. Fam. 3, 
7, 1, je ne leur ai confié aucuns 
lettre sauf pour toi et pour Bru- 
tus, cf. Cic. Cat. 3, 26;' Clu. 105 ■ 
Div. 2, 69 ; C&s. G. 7, 77, 6 «([ 4 
en plus, en outre : Liv. 22, 53 6 ■ 
26, 13, 14; 30, 6, 4 «n S preeter- 
quain quod: s) si ce n'est que, 
excepté que : im in Cumano, pris- 
terquam quod sine te, ceierum satis 
commode oblectabam Cic. Q. 2, 12, 
ï, dans ma villa de Curnes, sauf 
que j'étais privé de toi, j'avais 
pour le reste assez d'agrément ; 
b) outre que : Cic, Fin. 5, 61 
Leg. 3, 45 i Ait. 9, 15, 5 ; 15, 15, 2. 

praetersam, esse, int., être étran- 
ger à, ne pas s'intéresser à [dat.l ■ 
Tert. Ap'ol. 38. 

prastervectïo, ënis, f. (prœler- 
veho), traversée : Gïc. Verr. 5, 
170. 

prœtervecttîSj a, tmi, part. p. 
de praetervehor. 

prsetervëiieiis, tis, part, de 
preeiervshor, int., s'avançant au- 
delà : equo ' Liv. 22, 49, 6, en 
passant à cheval II [avec l'ace.] tra- 
versant : Suet. Aug. 93. 

praetervëhor, veclzis sum, i, tr., 
°il 1 naviguer devant, passer outre 
en naviguant : [abs*-] Cic. Fin 5, 
49 || [avec l'ace] a) passer devantj 
côtoyer : GlC. Verr. 5, 86; 5, 98; 
fo) passer, dépasser, doubler ; 
. C«s. G. 3, 26; Virg. En. 3, 
688 II dépasser [à pied] : Tac H. 
3, 71 If 2 [%•] passer outre: loeum 
silentio ClC. Phil. 7, 8, passer un 
point sous silence ; aures Cic. 
Balb. 4, ne faire qu'effleurer les 
oreilles. 

.pr38terverto, ëre, tr., marcher 
au-devant de, se diriger du côté 
de : Plin. 2, 181. 

prsBtervôlo, âvi, âtwin, are, vo- 
ler- au-delà de, tr., *|[ 1 franchir à 
tire d'aile, traverser rapidement : 
[abs 1 ] Suet. ClaUd. 7 ; [av. acc.l 
Cic Arat. 412; Claud. B. G. 
321; Sil. 10, 114 .fi~ 2 [fig.j pas- 
ser inaperçu, échapper à,' n'être 
pas remarqué de : GlC de Or. 2, 
223 ; prsetervolat numenis ClC. Or. 
197, le rythme passe inaperçu. 

prœtestâtus, a, um, qui a at- 
testé d'avance : Tert. Marc. 
S, 6. 

Prœtë'fââlHîSj v. Prœcianus ; 
Plin. 14,61. 

prseîexo, texûi, textum, ëre, tr., 
àft 1 border : purpura tuos prœtexil 
amictus Ov. P. 3,8, 7, la pourpre 
borde ta toge ; titnicse purpura 
prxtextœ Liv. 22, 46, 6, tuniques, 
bordées de pourpre ; toga pré- 
texta, v. prœtexta II [fig.] litora. 
prietexunt puppes VlRG. En. 6, 5, 
les poupes bordent le rivage ; 
utrxque nationes Rheno prœtexun- 
tur Tac G. 34, les deux nations 
ont le Rhin comme bordure 1î % 


PRETEXTA 
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[Bg.] mettre on tête : volv.minibus 
auctorum nomina Plin. prxf. 21, 
mettre en tête des volumes les 
aoms des auteurs, cf. Plin. 1S, 
~212 ; postibus prxtexi Plin. Pan. 
52, être placé devant l'entrée 
des temples [statues] ; prxtexta 
quercu domus Ov. F. 4, 953, 
maison dont l'abord est garni 
d'un chêne <\] 3 border de, garnir 
en avant de, pourvoir de, munir 
de : nalura omnia, quai..., lenio- 
ribus principiis prxtexuit Cic. de 
Or. 2, 317, la nature a pourvu de 
débuts- plus lents toutes les choses 
qui... Iculvmn conjugii .nomine 
VlRG. En." 4, 172, couvrir sa faute 
du nom d'hymen "fl 4 alléguer 
comme excuse, prétexter : cupi- 
ditatem triumphi Cic. Pis. 56, 
prétexter le désir du triomphe II 
î'avec prop. inf.] prétexter que : 
Vell. 2, 62, 3; Tac. H. 1, 72. 

praetezta, x, f. (prxtcxo), 'M 1 
la prétexte, la toge ou la robe 
prétexte [toge blanche, bordée 
d'une bande de pourpre, portée 
par les enfants jusqu'à seize ans, 
et par les principaux magistrats 
dans les cérémonies publiques, 
etc.] : Cic. Verr. 1, 113 : 5, 36 ; Q. 
2, 12, 2 1T 2 prœtexta (s.-ent. fabu- 
la), tragédie romaine [pièce d'un 
genre élevé, dans laquelle les ac- 
teurs portaient la prétexte] : HOR. 
P.' 288; Poll. Fam. 10, 32, 3. 
1 prastextâtus, a, um (prxtex- 
ta), % 1 vêtu de la prétexte [toge 
des enfants], encore enfant, dans 
l'adolescence : Cic. Pis. 8; Phil. 
2, 44; prœtextata xtas Gell. 1, 
23, 18, l'enfance, l'adolescence; 
prœtextata amicitia M art. 10, 20, 
4, amitié d'enfance II prsetextâtus, 
i, m., adolescent [jusqu'à seize 
ans] : Liv. 22, 57 ; Juv. 10, 308 
•iT 2 [%.] licencieux,' obscène : 
prœtextata verba Suet. Vesp. 22, 
paroles libres ; prxtextati mores 
Juv. 2, 170, mœurs dissolues. 

■ 2 Prastextâtus, i, m., Prétex- 
tai, nom d'homme : Amm. 

prsetextum,î,ji., <\\l ornement: 
Sen. Ep 71, 9 «ff 2 prétexte : Tac. 
H. 2, 100; Suet. Aug. 12. 

.1 praetextus, a, um, part. p. de 
prœtexo II adj', vêtu de la robe 
prétexte : Prop. 4, 1, 11, 

2 prsetextûs, ûs, m., f 1 action 
de mettre devant, [fig], prétexte; 
sub prxtextu Petr. 97, sous cou- 
leur, cf. Liy. 36, 6, 5 «ff-2 éclat, 
représentation : Tac. "H. 1, 13; 
V. Max. 4, 4, 1, v. prxtexlum. 

Prseti, ôrum, m., peuplade de 
l'Inde : Plin. 6, 67. 

pra^tïmëo, ui, ère, tr., craindre 
d'avance: Pl. Amp. 29; Sen. 
Ep.98,7. '. 

. ' prœtïmïdus, a, um, qui a une 
grande crainte (de Dieu) :Ps-Cypr. 
Jon. 67. :r 

preetingo, linctum, ère, tr., 
tremper auparavant : C.-Aurt. 
Chr. 1,4, 119; prœlir.ctus Ov. M. 
7, 123. 

praetîtûlâtïo, ônis, f., titre (de 

psaume)' : Rufin. Orig. Piom. 2, 14. 

prsatïtûlo, âvi, âtum, are, tr., 

intituler un livre : Gennad. 98. 
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prastondëo, lôlondi, ère, tr., 
couper (tailler) par-devant : Apul. 
M. 5, 30 II prxionsus ÏSID. 


r ... J ôî, ôris. m. ( :t prxitor, 
prxeo), «il 1 celui qui marche en 
tête, chef, commandant : a) pré- 
teur, magistrat suprême à Ga- 
poue : Cic. Agr. 2, 93 ; b) à Rome, 
primit 1 , chef suprême surtout au 
titre militaire, cf. Liv. 30, 43, 9; 
les mots préteur, consul sont 
employés concurremment pour 
désigner les mêmes magistrats ; 
praitor maximus Liv. 7,3,5 = le 
dictateur ; c) général, chef d'ar- 
mée [chez les étrangers] : ClC. 
Div. 1, 123 ; Inv. 1, 55 ; Nep Mill. 
4, 4, etc.; a) [sous Aug.] prxtores 
œrarii Tac. An. 1, 75, intendants 
du trésor public 1! 2 à Piome, à 
partir de 367, le préteur est un 
magistrat distinct, chargé de la 
juridiction civile. En 242, de- 
doublement de la juridiction et 
deux préteurs [urbain, péré- 
grin] ; puis augmentation succes- 
sive, 8 préteurs sous Sylla. Les 
préteurs tirent au sort leur _pro- 
vincia, département ; le préteur 
qui a la provincia ou sors ou 
jurisdictio urbana, rend la justice 
entre les citoyens d'après les rè- 
gles qu'il publie dans son ediclum 
en entrant en charge ; c'est le 
préteur le plus important ; il rem- 
place le consul absent, préside le 
sénat, convoque le peuple en 
assemblée ou aux comices, etc. 
Le pérégrin rend la justice entre 
citoyens et étrangers et entre 
étrangers, lui aussi d'après son 
édit. Les autres préteurs prési- 
dent les chambres d'enquêtes 
permanentes, quaistiones perpé- 
tuai. Après leur sortie de charge 
au bout d'un an, ils vont dans 
une province comme propréteurs ; 
mais souvent on les désigne en- 
core du nom de préteurs, cf. ClC. 
Verr. 2, 12; 4, 56, etc.; LlV.30, 
2, 4 II qqf. prxtor = proconsul 
ClC. Fam. 2, 17, 6; Verr. 3, 125 
Wprxtor prlmus Cic. Pis. 2; 
Pomp. 2, le préteur élu le pre- 
mier [dans les comices prétoriens, 
titre d'honneur]. 

1 praetôria, x, f., cohorte pré- 
torienne : A.-Vict. Cœs. 2, 4. 

2 PrsBtôria Àugusta, f., ville 
des Alpes : Plin. 3, 123. 

1 prssiôrîâims, a, um (prse- 
torium), prétorien^ de la garde 



prietoriani 
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prétorienne : Tac. H. 2, 44.; An. 
1, 24 ; Suet. Vesp. 6 ; prxloriam, 
ôrum, les prétoriens, la garde 
prétorienne : Tac. H. 1, 71; An. 
6, 3. 

2 prasiônâ3iws s a, um (proeior^ 
de Juge : prar.toriunis preliis A;;o. 
Conf. 6, 10, 16, avec ses revenus 
de juge. 

praatôrîeras, a, um, de préteur : 
Mart. 8, 33, 1 II subst. m., ancis-:î 
préteur : ïnscr. Grut. 398, 1. 

praeiôrîôlum, i, n. (prxlorium;, 
prétoriole, chambre du capitaine 
de vaisseau: Vulg. Ez.27,6. 

1 prœtôrram, ïi, n., fl 1 tente 
du g'énéral et endroit du camp où 
est la tente du général : Liv. 10, 
33; Ces. C. 1, 78, 2 II conseil du 
général; conseil de guerre: ijiv, 
21, 54, 3 % 2 pl. prxtoria Juv. 10, 
161, palais [du prince] Il cellule 
de la reine [des abeilles]: Virg. 
G. 4, 75 H 3 palais du préieur 
[dans une province] : Cic. Verr. 
4, 65 ; 5, 92 11 4 milice ou garde 
prétorienne, les prétoriens : Tac . 
H. 4, 26; Plin. 7, 82; Suet 
Ner. 8 11 5 maison de plaisance, 
villa: Suet. Aug. 72; Cal. 37; 
Juv. 1, 75 II niche, guérite [en 
parlant du tonneau de Diogène] : 
Hier. Jovin. 2, 14. 

2 Prastôrïum, ïi, n. [prétoire], 
mot qui, seul ou avec un déter- 
minatif, désigne plusieurs villes : 
ville de Dalmatie, d'Hispanie, 
d'Arménie, de Bretagne : Anton. 

WPreetorium Agrippinas, ville de 
la Belgique, sur le Rhin : eut. il 
Latovicorum (Latum vicorum) , 
ville de Pannonie : Anton. 

prsetôrrus, a, um (prxtor) 
% 1 de préteur, du préteur : pr-x- 
toria potestas Cic. lmp, 60, la 
préture ; prxtorium jus Cic. Off. 
1, 33, le droit prétorien [forme 
des édits du préteur] ; prxtoria 
comitia Liv. 10, 22, comices 
pour l'élection des préteurs il 
subst. m., prxlorius, celui qui a 
été préteur, ex-préteur : Cic Au. 
16, 7, 1; Phil. 2, 54 'fl 2 du 
préteur = du gouverneur de pro- 
vince (propréteur) : Cic. Verr. 
1, 137 ; 5, 145 fl 3 de chef, as 
commandant, de général : prxtcria 
porta C/ES. C. 3, 94, porte pré- 
torienne [porte de camp située en 
face de la tente du général], cf. 
P, Fest. 223; prattoria coliors 
C/ES. G. 1, 40, 15, la cohorte 
prétorienne, attachée au généra! 
en chef; prxtoria ravis LiV. 26., 
39, 18, le. vaisseau-amiral ; pr-j;- 
torium imperium Cic. Div. i» 68, 
le commandement en chef. 

prs3torquëo, torlus, tr., tor- 
dre auparavant ou par-devaa ; ; : 
Pl. Rud. 626; Col. 3, 18. 

prastornchiS, a, um, brûlant 
Calp. 2, 80. 

prsetôrtus, a, um, part. p. de 
prxtorqueo. 

praatraotâtûs, abl. û, m., traité 
préliminaire ; Tert. Fug. 1. 

prastracto, are, tr., examiner 
d'abord, préalablement : Tac. 
*6. 11. 
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prsetrëmo, ërc, tr., redouter : 
*Fest. 205, 18. 

praetrëpïdans, Us, très agité 
[fig.] : Catul, 46, 7. 

pragtrëpïdo, are, int., être 
affairé, pressé, agité : Juvc. Spi- 
cit. Solesm.. 1, p. 238. 

pi-33trëpïdus, a, um, très agité, 
tout, tremblant : Pers. 2, 52; 
Suet. Tib. 63; Ner. 41. 

prœtrîtus, a, um, part, de 
pnelero || adj e , complètement usé, 
effacé : Hier. Ep. 60, 6. 

preetrîvi, pf. de prietero. 

prœtrunco, are, tr., couper 
[par le bout], rogner: Pl. Capt. 
902 ; Paul. 318. 

prsstùli, pf. âeprœfero, 

prastûmïdvzs, a, um, tout, gon- 
flé [colère, orgueil] : Claud. Ruf. 
ï, 225 ; JUVC 1, SS4. 

prastûra, as, f. (prastor), pré- 
ture, charge de préteur : CiC. Off. 
1,144; Mur. 53. 

praetûrîrms, a, um, de la pré- 
turc, relatif à la préture : Not. 
Tir. p. 61. 

±>r£3tûtïârms ager, m., terri- 
toire Prétuthm, dans le Picénum, 
près d'Ancône: Liv. 22, 9, 5 H 
-tutïus, a, um, du territoire Pré- 
tutien : Plin. 14, 67. 

prseulcërâtus, a, um, déjà ulcé- 
ré: C.-AUR. Chron.5,1, 18. 

praeumbrans, Us, qui offusque, 
qui efface, qui éclipse: Tac. An. 
14, 47, 

_ preeungo, unctum, ère, tr . 
oindre auparavant : Th.-Prisc. 
1, 19 || prxunctus C.-Aur. Chron. 
4, 3, 45, préalablement graissé. 

praeûro, ussi, ustum, ërc, tr., 
[employé surtout au part prieus- 
■us] brûlé par le bout : C/es. G. 5, 
40; 7, 73, 6,. Liv. 1, 32 II [fig.] 
membm prasusta nive Plin. 3, 
134, membres gelés. 

prasût (prie, ut) v. prss, 

prasvâdo, ère, tr., passer de- 
vant [fig.], se dispenser, s'exemp- 
ter de (al. pervado) : Sen. *Brev. 
17, 6. 

prEevâlens, tis (prxvaleo), très 
vigoureux, très robuste : Vell. 2, 
108, 2 || [fig.] Plin. 5, 84. 

prasvâlentïa, as, f . (prmvaleo) , 
valeur supérieure : Dig, 6, 1, 23. 

prasvalëo, vâlûi, ère, int., % 1 
valoir plus, prévaloir : apud ait- 
quem Tac, An. 12, 64, l'emporter 
auprès dp. qqn, avoir plus d'in- 
fluence; auctoritate Suet. Galb. 
19 ; gratia SuBT. Ner. 28, avoir 
plus d'autorité," plus -de crédit; 
auctoritas Cluvii preevaluii, ut 
Tac. H. 2, 65, l'influence de Clu- 
vius l'emporta au point que 11 2 
avoir plus d'efficacité [remède] : 
Plin. 21, 152; 28, 75. 

Prœvales, pl., peuple ou ville 
sur les confins de la Dalmatis et 
de la Dacie : Jord. Il -lîtâiiïa, f. 
(s .-en t. regio), la Prévalitaine : 
Not. imp. 

praevàleseo, ère, int., deve- 
nir vigoureux [enparl.d'un arbre] : 
Col. 5,6, 17 


prasvâlïdë, très fortement : 
Plin. 17, 108. 

prasyâlïd'us, o, um, très fort, 
très vigoureux, très robuste : Liv. 
7, 5 ; Tac. H. 2, 28 II [fig.] prseva- 
lidse urbss Liv. 27, 39, 9, villes 
très fortes il fort, redoutable: Tac. 
An. 3, 35; prœvalida vitia Tac. 
An. 3, 53, vices très forts II puis- 
sant, considérable, considéré : 
Tac. An. 12, 60 II très fertile : 
Virg. G. 2, 252. 

prsevallo, are, tr., palissader, 
retrancher : B. Alex. 19, 4. 

prœvàpôro, are, tr., faire des 
fumigations : C.-Aur. Ac. 1, 3. 

prSBVârîcâtïO, ônis, f. (prieua- 
ricor), prévarication, intelligence 
avec la partie adverse, collusion : 
Gic Part. 124; Q. 2, 16, 3; 
Plin. Ep. 1, 20, 2. 

preevàrîcàtôr, ôris, m. (prssva- 
ricor), H 1 prévaricateur: Dig. AS, 
16, 1 ; ClC. Part. 126 ; prsevari- 
catorcm sibi apposuisse videri ClC. 
Phil. 2, 25, paraître de conni- 
vence avec l'accusation || [avec 
le gén.] : prxvaricator Catilinx 
Cic. Pis. 23, faux accusateur de 
Catilina (accusateur d'intelligence 
avec l'accusé, accusateur pour la 
galerie) cf. C/el. Fam. 8, 11, 1 
ÏF 2 [Escl.] traître à la loi, à la 
foi, etc. : Vulg. Rom. 2, 25; 
Lact. 2, 16. 

prœvârïcâtrix, îcis, f., celle 
qui transgresse : Atjg. Ep. 157, 

20 ' 

praevârîeo, are, c. prœvaricor, 

transgresser, violer : AuG. Joh. 

99. 

prsBvârîcor, âlussum,âri (prm, 
varico), II 1 int., s'écarter de la 
ligne droite en labourant, dé- 
vier ; Plin. 18, 179 II [fig.] pré- 
variquer [en pari d'un juge ou 
d'un avocat], être de connivence 
Ptvec la partie adverse : Dig. 47, 
15, 1 ; Cic. Har. 42; AU. 4, 18, 1 ; 
aceusationi Cic. Clu. 58, être de 
connivence avec l'accusation % 2 
l'Eccl.] tr., transgresser trahir : 
Vulg. Jos. 7, 11* 

prsevârus, a, um., très irrégu- 
lier : ClC frg. K.. 34. 

■pTS&vëhoi, vectus sum, i, fl 1 int., 
prendre les devants (à cheval) : 
Virg. En. 7, 166; Liv. 9, 35, 7 II 
se porter en avant (à cheval) : 
prœter undecim fasces equo prie- 
vectus Liv. 24, 44, 10, s'étant 
avancé à cheval le long de onze 
faisceaux = ayant déjà passé à' 
cheval devant onze faisceaux, cf. 
40, 13, 3; Tac. H. 5, 16 II [fig. en 
pari, du style] Plin: Ep, 1, 16, 
2 II 2 tr., passer devant, dépasser : 
dum missilia hostiumprœvelmntur 
Tac. H. 4, 71, tandis que les ca- 
valiers passaient sous les traits 
des ennemis; sic prsevecti Tac. H. 
5, 23, les bateaux s'étant ainsi 
dépassés (croisés) Il passer le long 
[en pari, d'un fi.] :qua Germaniam 
przevchitur Tac. An. 2, 6, sur 
l'étendue où il (le Rhin) longe la 
Germanie. 

praevello, velli ou vidsi, ère, tr., 
arracher par-devant : Laber. 
Corn. 146 11 [fig.] retrancher d'a- 


vance, supprimer : Tert. Gnosî, 
13. 

prœvêlo, are, tr., voiler par de- 
vant : Claud. 6 cons. Hou 647 • 
Pros. 2, 325. 

prœvëiox, ôcis, très rapide 
très léger : Plin. 11, m H [flg.T ' 
prxvelox raemoria Quint, il, <j 
24, mémoire très prompte. ° 

prsBvënïenter, auparavant • S 
Greg. Ep. 2, 31, 11. 

prsevënïo, vêni, ventum, ira, 
f I int., prendre les devants : Liv 
22, 24, 6; 24, 21 «(1 2 tr., [fig.] 
prévenir, devancer : Liv. S, 16- 
Suet. Cass. 44; [pass.] Sall. J. 
71, 5.|| accuser le premier: Dïg^ 
48, 5, 15 II l'emporter sur, sur- 
passer : Col. 3, 2, 14 \\ [avec 
tmèse] presque diem veniens Virg 
B. 8, 17. 

prasventores, um, m. (pres- 
venio), éclaireurs, soldats d'a- 
vant-garde : Amm. 18, 9. 3. 

i prœventus, a, um, part. p. 
de pnsvenio. 

2 prEeventûs, abl. û, m., arrivée 
imprévue : Th. Prisc. 2, 9. 

praeverbïum, U, n., préposi- 
tion, particule prépositive, pré- 
fixe : Varr. 6, 38; Gell.6, 7,5; 
Char. 194, 15. 

preevemat, are, impers., îo 
printemps est précoce : Plin. 18, 
239. 

praBverro, ère, tr., balayer au- 
paravant : Ov. Am. 3, 13, 24. 

prasversus, a, um, part. p. de 
preeverto. 

prasverto (-vorto), ti, sum, ère, 
tr., 11 1 faire passer avant : incidi 
in id tempus, quod iis rébus, in 
quas ingressa erat oratio, prsever- 
tendum est ClC Phli. 2, 88, je 
tombe sur une époque qu'il me 
faut faire passer avant l'objet 
que j'avais abordé dans mon 
discours, cf. ClC Div. 1, 10 |] pass. 
praeverti, être mis devant, passer 
devant: Liv. 3, 22, 2 II préférer, 
rem. rei, une chose à une autre : 
Pi. Ps. 293; Gell. 4, 3, 2 IF 2 
devancer : cursu pedum preevertere 
ventos VlRG. En. 7, 807, devan- 
cer les vents à la course II se sai- 
sir d'avance : animos amore Virg. 
En. 1, 721, occuper d'avance le 
cœur par l'amour, mettre d'avance 
un amour au cœur ; pocidum Pl. 
Mil. 653, prendre le premier la 
coupe 1F3 prévenir, aller au-devant 
de : [avec dat.] huic reiprseverten~ 
dùm existimavit Gjes. G. 7, 33, 1, 
il jugea qu'il fallait aller au-de- 
vant du danger || [ace] turrium 
lisura opportunitas prœvertit Liv. 
8, 16, 8, une heureuse conjonc- 
ture rendit l'usage des tours inu- 
tile ; prxvertunt me fata Ov. M. 
2, 657, les destins me devancent 
il [abs'] Gell. 17, 10, 6 «114 au 
sens réfléchi, v. prxvertor : Tac. 
An. 4, 32. 

praevertor (-vortor), i I dé» 
pon., mêmes sens que prxverto: 
faire passer avant : Liv. 8 13, 1 
Il devancer : Virg. En- 1, 317 II 
prévenir, aller "au-devant de, ré- 
duire à néant : Pl. Cas. 509. II 
sens réfléchi, se tourner d'abord 
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vors [employé seul' aux formes 
du présent]; [avec dat.] rei, vers 
une chose: PL. Marc. 376 ; Cap. 
4(j0 o [avec ad] : a) ad Armenios 
Tac. An. 2,55, se rendre d'abord 
en Arménie : h) s'occuper d'abord 
de: Plin. 28, 123; 34, 94; Gell. 
3, 7, 6 H [avec in ace] se rendre 
d'abord dans : Liv. 32, 13, 4 || 
illuc preevertaraur Hor. S. 1. 3, 
3S, passons d'abord à cet autre 
fait. 

praevëtïtuSj a, um, absolument 
défendu : Sil. 13, 155. 

praevexâtus, a, uni, déjà affai- 
bli [en pari, des forces] : C.-Aur. 
Car. 1, 1, 1S. 

praevïans, lis, qui marche de- 
vant, qui montre le chemin : 
Ambr. Luc. 3, 21. 

praavïâtôr, ôris, m., qui marche 
devant.: Fort. Hilar. 9. 

prsevïâtrix, ïcis, î., qui mon- 
tre le chemin : Fort. 3, 4, prœf. 
p. 120 A-ligne. 

presvïdentïa, se, f., v. provi- 
deniia: Boet. Gons. 5, 6. 

prasvïdëo, vldi, visum, ère, tr., 
e .\ ~1 voir auparavant, apercevoir 
d'avance: Virg. En. 5, 444; .Ov. 
fi'. 1, 327 1T 2 [fig.] prévoir : GiC. 
Ail. 6, 9, 5; Plin. Ep. 1, 20,13; 
Tac. An. 12, 40; 03; H. 4, 15; 
Suet. Aug. 10 1T 3 = provideo 
Amm. 21, S, 3. 
prœvïdes, v. prees. 
prasvïdus, a, uni, prévoyant : 
Juvc. Jos. 7, 12. 

prasvïgïïo, are, int., être très 
vigilant : Aug. Nat. Grat. 18. 

praevincïo, vinxi, vinctum, îr'e, 
tr., lier, enchaîner d'avance ou 
en avant : Gell. 15, 10, 2 ; 19, 
2, 3. 

pra8vin.ee), ëre, tr., surpasser 
de beaucoup : Samm. 531. 

prœvinctus, a, uni de prœvin- 
cio. 

prsavïridans, tis, très vert 
[fig.], très vigoureux : Laber. 
Corn. 116. . 

prœvïsê (prsevideo), en pré- 
voyant : Aug. Ps. 63, 7. 

preevîsïe, ônis. î., prévision : 
'Ensod. p. 206, 39 (éd. Vogel). 
prsevîsus, a, um, part, p. de 
prxvideo. 

praevïtïo, ëlurn, are, tr., cor- 
rompre d'avance, empoisonner 
[des eaux]: Ov. M. 14, 55 II prœ- 
vitiatus, déjà altéré [par la mala- 
die] : C.-AUR. Ghr. 2, 1, 15. 

presTOiS, a, uni (prie, via), 
qui précède, qui va devant, guide : 
Ov. M. 11, 65; aurorœ Cic. poet. 
frg. II. 5, précurseur de l'aurore, 
preevôlo, âvi, are, int., voler 
devant: Cic. Nat. 2, 125; Tac. 
H. 1, 62 11 tr. dépasser en volant, 
surpasser AUG. Ps. 38, 2. 

■■;;:;:, y prœolat (A), prœvolat 
(P) PL. Mil. 41. 
preevorto, v prœverio 
prasvulsi, pf. de preevello. 
praevulsuSj a, uni, part, p de 
prxvello. 

Prœsaspës (Pre-), is, m. (ITpe- 
Eiornjç), nom d'un courtisan de 
Cambyse: Sen. Ir. 3, 14, 1. 


-pragma, âtis, n. (irpïYjia), af- 
faire : J.-Vict. Rhet. 3, 4. 

Pragmâtïca, ôrum, n., titre 
d'un ouvrage d'Attius : Gell. 20, 
3, 3. 

pragmâtïcârïus, ïi, m., secré- 
taire ou greffier de la chancelle- 
rie : God. Just. 1, 23, 7. 

pragmâtïcus, a, uni (irpaYnct- 
tdco;), fl 1 relatif aux affaires po- 
litiques, intéressant la politique : 
Cic. AU. 1-4, 3, 2 «ff 2 habile, expé- 
rimenté en matière de droit : 
Cic. Att. 2, 20, 1 ; [d'où le subst.] 
pragmâtlci Cic. de Or. 1, 253, pra- 
ticiens [en grec irpaYnaTr/.ot, auxi- 
liaires des orateurs, cf. Cic. de Or. 
1, 198; Quint. 12, 3, 4; Juv. 7, 
122] %-3 pragmatica sanctio Cod. 
Just. 1, 2, 18; pragmaticum res- 
criptum Aug. Donatist. 3, 2, et 
abs' pragmaticum, n., Cod. Th. 
6, 23, 3, pragmatique sanction, 
rescrit de l'empereur. 

pramiiïôn, ïi, n., v. pronmion : 
*Plin. 37, 173. 

Pranmmm . vinum, n., vin 
Pramnien [du territoire de 
Smyrne] : Plin. 14, 54. 

prandëo, di, sum, ère, ^T 1 int., 
déjeuner, faire le repas du ma- 
tin : PL. Men. 401; Rud. 937; 
Cic. Fam. 7, 30, 1 11 2 tr., manger à 
son déjeuner, déjeuner de ou 
avec : Hor. S. 2, 3, 45; Ep. 1, 
17, 13.. 

pxandïcûluni, i, n. (prandium) , 
léger déjeuner (premier déjeu- 
ner), c. jentaculum Fest. 250; 
P. Fest. 251. 

prandïolum, i, n. (prandium), 
c. prandiculum : N. Tir. 

prandium, ïi, n., déjeuner,, 
[vers midi, repas composé en gén. 
de poisson, de légumes et fruits; 
jentaculum, petit déjeuner; cena 
repas principal] : ad prandium in- 
vitare Cic. Mur. 73, inviter à 
déj euner ; prandium alicui videre 
Cic. Att. 5, 1, 3, faire préparer à 
déjeuner à qqn, pourvoir au dé- 
jeuner de qqn; prandia vulgo data 
Cic. Mur. 67, repas donnés publi- 
quement || repas [en gén.] Mart. 
4, 49, 3 II repas .d'animaux : PL. 
Truc. 646; V.-Max. 3, 7, 1. 

pransïto, âvi, ârum, are (pran- 
dëo), <ff 1 int., déjeuner ordinaire- 
ment : Vitr. 8, 3 II pransitatur 
Macr. S. 2, 13, on déjeune 1[ 2 
tr., manger à déjeuner : Pl. *As. 
33 II manger [dans un repas] : 
ARN. 4, 24. 

pransôr, ôris, m. (prandeo), 
celui qui déjeune en ville, invité, 
convive : Pl. Men. 274. 

pransôrïus, a, um (pransor), 
qui sert pour le déjeuner : 
Quint. 6, 3, 99. 

pransrix, ïcis, fém inus. de 
pransor cité par Prisc. En. 1, 16. 
1 pransus, a, um (prandeo), 
ayant déjeuné, qui a déjeuné : 
Hor. S, 1, 6, 127 ; P. 340; pran- 
sus potus GlC Mil. 56, ayant 
bien mangé et bien bu ; pransus 
et paratus [prov.] Cat. d. Gell. 
15, 13, 5, repu et dispos, cf. Liv- 
28, 14, 7, . 


2 pransus, abl. û, m., déjeu- 
ner : Alcim. Ep. 77. 

prapëdïlôn,. i, n., c. leontopo- 
dion : Apul. Herb. 7, 

Prasi, v. Prasii. 

Prâsïse, ârum, f. (ïïpasiai), 
nom d'un dème de PAttique i 
Liv. 31, 45, 10. 

Pràsïânë, es, f., grande île aux 
bouches de l'Indus : Plin. 6, 71 
Il -âna gens Plin. 6, 82, habi- 
tants de cette île. 

Prasïi, ôrum, m. (npâcrtoi), 
oeuple de l'Inde, sur le Gange : 
Curt. 9,2, 3; Plin. 6, 68. 

prâsïnatus, a, uni (prasinus), 
habillé de vert : Petr. 28, S. 

i prâsïmis, a, uni (irpâo-ivo;), 
vert [de couleur de poireau] : 
Plin. 37, 181 ; prasinus, -i, m., c. 
prasius : CYPR. Jud. S || prasina 
■factio Suet. Cal. 55, la faction 
Prasine (des Verts), v. prasinus 2. 

2 Prâsmus, i, m., celui qui est 
de la faction Prasine [écuyer ou 
cocher vêtu de vert] : Mart. 10, 
84, 23 II -nïânus, a, um, partisan 
de la faction Prasine : Petr. 70. 
10. 

prâsïôn (-ïum), ïi, n. (rçpâo-iov), 
marrube : Plin. 20, 241. 

prâsïus, ïi, m. (irpâcrioç), prase, 
variété de quartz agate : Plin. 
37, 113. 

prâsôîdês, is, m. (irpacroEiSïiç), 
sorte de topaze : Plin. 37, 109. 

prâsôn, i, n. (itpâo-ov), zostère, 
plante marine [al. grason}: Plin. 

13, 135.. 

Prasutagus, i, m., Prasutage, 
nom d'un roi breton : Tac. An. 

14, 31. 

pratens, entis (pratum), vert 
comme un pré : Apul. M. 8, 18. 

prâtensis, e (pratum), de pré, 
qui naît dans les prés : HOR. S. 
2. 4, 20; Plin. 21, 49. 

Pratïtes, ârum, m., peuple de 
la Médie : Plin. 6, 113. 

prâtûlum, i, n., dim. de pra- 
tum, petit pré, pelouse : GiC 
Br. 24. 

pratum, i, n., pré, prairie : Cic. 
CM. 57 ; prata secare, ceedere Plin. 
18, 20; 258, faucher les prés, 
couper le foin II [poét.] herbe, ga- 
zon : Pl. Ps. 811; Ov. A. A. 1, 
299 11 [poét.] Neptunia prata 
Cic Aral. 129, la plaine liquide. 

m-^- prâtus, m., Grom. 322, 5. 

prâtûra, as, f. (irpSToç), vente : 
ARC_Dig. 50, 4, 18. 

pravê (pravus), de travers. 
d'une manière tortue : Hor. Ep, 
1, 1, 104 || [fig.] de travers, mal, 
défectueusement : Cic. Ac. 1, 37 ; 
prave pudens Hor. P. 88, tenu 
par une fausse honte || prana 
facundus Tac. An. 1, 53, d'une 
éloquence funeste II -issime Sall. 
Lep. 6. 

prâvïcordïus, a, um (pravus, 
cor), corrompu : AUG. Psalm. 146, 

' 7 - . 

pravïtas, âtis, î. (pravus). 

forme tortue, difformité, irrégu- 
larité : Cic. Tusc. 4, 29; de Or. 2, 
91 ll[fig.] défaut, vice : [dans 
l'action oratoire] Cic. de Or. t 
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156; [défaut de jugement, dérai- 
son, erreur] Cic. Ac. 2, 26; 
-pravitas consilii Tac. H. 3, 41, 
i'absurdité du plan; mentis Cic, 
Val 14, dépravation intellec- 
tuelle; animi Q. Cic. Pet. 40, 
mauvaise disposition d'esprit 
{= sentiments hostiles) || [moral'] 
pravitas, ce qui est mai [rare] : 
Cic. Fin. 2, 27. 

prâvus, a, um, H 1 tortu, qui 
est de travers, difforme : membra 
prava Cic. Fin. 5, 46, membres 
difformes II in pravum artus elapsi 
Tac. H. 4, 81, articulations dé- 
viées, déboîtées; [fig.] corrigere 
qux in -pravum induruerunt Q UINT. 
1, 3, 12, remettre droit ce qui 
s'est ankylosé dans une position 
de travers SI 2 [fig.] de travers, 
défectueux, irrégulier, mauvais : 
quid - in dicendo rectum sit aut 
pravum, judicabo Cic. Br. 184, 
ce qui est bien ou mal dans un 
discours, je l'apprécierai; pravis- 
sima consuetudinis régula Cic. 
Br. 258, la règle si fausse (de 
travers) de l'usage || hoc pravus 
facis Hon. S. 1, 4, 79, tu as 
l'esprit de travers pour faire cela 
il [moral 1 ] mauvais : pravi impul- 
sons Tac. H. 4, 88, mauvais 
conseillers ; pi. n., honesta, prava 
Tac. An. 11, 33, le bien, le mal II 
[poét. avec gén. du point de vue] : 
Sil. 3, 253 ; 8, 260 ; 12, 464, mau- 
vais, de travers sous le rapport de. 
,: Praxâgôras, je, m. (ripa^ccYopaç), 
célèbre médecin de l'île de Cos : 
Plin 26, 10. 

Prasëâs, se, m. (ITpaÇsaç), héré- 
siarque combattu par Tertullien 
Il -ëânus, a, um, de Praxéas : 
Tert. 

Praxïbûlas, i, m., magistrat 
■d'Athènes : Plin. 33, 113. 

Praxilla, se, î., poétesse de 
Sicyone, qui inventa une sorte 
de mètre ; Praxilleum (-llïum). 
metrum Serv. p. 1824 P; M.- 
Vict. p. 2538 P, mètre praxil- 
léen [sorte d'ionique majeur]. 

praxis, is, f. (irpc/^iç), manière 
de procéder, pratique : Petr. 
39. 4. 

Praxïtëlës, is, m. (npa£i-s>.»)ç), 
Praxitèle [sculpteur célèbre de la 
Grèce] : Cic. Verr. 4, 4 1| -lius, 
a, um, de Praxitèle : GlC. Div. 2, 
4.8: ' 

Praxô, ûs ou ônis, î, (Updi<i>), 
nom d'une noble Athénienne : 
Liv. 42, 15. 

prëcâbflis, g (precor), sup- 
pliant, qui prie : Gi.css. Gn.-LÀï. 

pi'ëcâbiiaclîis, a, um (préccfr), 
suppliant : Pacàï. 36, 3. 

prëeàmën, ïnis, n. (precor), 
prière : Poet. Lat. miner. 
(Wernsdorf), Vol. G, 2, p. 387. 

prëeans, lis, part, de precor. 

prëeantër, en priant, par des 
prières : Fort. Mari, presf. 39. 

prëcârïô (precarius), adv., 1[ 1 
avec prière, avec instance : PL." 
Amp.,24; Truc. 700 ; Ter. Eun. 
319; Cic Verr.2, 59 fï '.2 -par pré- 
caire, à titre de précaire [droit] : 
Paul. Sent. 5, 6, 1,1 1| précaire- 
ment, d'une manière précaire : 
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prœesse Tac Agr. 16, n'avoir 
qu'une autorité précaire; precario 
studere Plin. Êp. 7, 30, 4, se 
donner à l'étude précairement. 

prëcàrïus, a, um (precor), 
obtenu par prière, % 1 précaire [en 
t. de droit] : Ulp. Dig. 43, 26, 
1 II 2 donné par complaisance : 
non orare precariam opetn, sed 
pro débita petere Liv. 3, 47, 2, 
non pas implorer un secours 
comme une grâce, mais le ré- 
clamer comme une dette, cf. Liv„ 
S, 35, 5 1| précaire, mal assuré, 
passager : precarium imperium 
Tac. H. 1, 52, pouvoir précaire; 
iiiter precaria Sen. Tranq. 11, 1, 
parmi les choses éphémères. 

prëcâtïo, ônis, f. (precor), 
action de prier, prière : Cic. 
Mur. 1; Tusc. 1, 114 || formule 
de prière : Plin, 28, 42. 

, prëcâtïuncùla, se, f. (precatio), 
petite prière : Gloss. Phil. 

prëcâtîvê (precalivus), sous 
forme de prière : Ulp. frg. 25, 1. 

prëcâtïvus, a, um (precor), de 
prière : precativo modo Ulp. Reg. 
Ht. 24, sous forme de prière ; 
precativa pax Amm. 17, 5, 1, paix 
obtenue par prière. 

prëcâtôr,' ôris, m. (precor), 
celui qui prie qqn, qui implore, 
intercesseur : Pl. Ps. 606; Ep. 
687 ; Ter. Haut. 976 ; Phorm. 140. 

prëcâtôrîus, a, um, (precor), 
qui concerne la prière : Don. 
Phorm. 1,_ 2, 92. 

prëeàtrix, ïcis, f., ' celle qui 
intercède : Fort. Mart. 4, 342. 

1 prëcâtus, a, um, part, de 
precor II passiv', prié, imploré' : 
Juvc. 3, 85. 

2 prëcâtus, ûs, m., action de 
prier, prière : Stvt. Th. 11, 103; 

5. 5, 2, 81. 

prëees, um, f. (v. sing. prex), 
prières, supplications, instances : 
omnibus precibus te oro et obtesior 
ut Cic. Att. 9, 11 a, 3, je te»prie, 
je te conjure de toutes mes forces 
de ; omnibus precibus petere ut 
CMS. G. 5, 6, 3, prier instamment 
de II vœux, souhaits [de nouvelle 
année] : Ov. F. 1, 177 II prières 
aux dieux : Cic. Plane. 97 ; Glu. 
201 II imprécations ; omnibus pre- 
cibus deteslari aliquem C-'ES. G. 

6, 31, 5, charger qqn de toute 
sorte d'imprécations. 

précise (-tïae) vites, f., sorte 
de~vigne hâtive : Vrac G. 2, 95 ; 
Plin. 14, 29. 

1 Prëcïâmis (-tïâ~), a,im, v. 
Prœciamis. 

S Preciairus, i, m., nom 
d'homme : Cic. Fam. 7, 8, 2. 

pi'ëco, are, tr., prier [sans ex., 
mais cité par Phisc. S, 29] || part, 
pass. preealus Juvc. 3, 85. 

prëeor, prëcâtus sum, âri, tr., 
"i 1 prier, supplier : a) un dieu, 
qqn : Jovem, dcos .CiC Verr. 4, 
71 ; Cai. 2, 29, prier Jupiter, les 
dieux; pro âliquo Plln. Ep. 10, 
13.(8), pour qqn; h) aliquid, de- 
mander qqch en priant : hase 
precatus sum Cic. Pis. 46, telles 
étaient mes prières ; aliquid ali- 
cui Liv. 24, 16, 10, demander 
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qqch dans ses prières pour cor. 
ou pro aliquo Cuivr. s 3 j{' 
c; deux ace. : q u od prec . a ', c ,' ^ 
L.IC tj. l, », y, chose que 'au^ai^ 
demandée aux dieux, cf f.iv -7n 
46, 9; SUET. Aug . 5S ; ^ £ i 
ab ahquo : a dus bena Cic h„, 
3 84, demander des biens aux 
dieux, cf. Nep. Tim. 5. 2 ■ t ,v 
29, 17, 9; precari ab indirnioGu-' 
Lse. 57, prier un indigne; e) lavnr 
ut] demander en priant que • Vu- 
Dom. 144; Gurt, 7, 2 3/-"*-v" 
24, 4, 5 ; 25, 25, 6 ;26, 25, 13 f r e "l 
ne] supplier de ne pas : Cuit ' ' 

5, 14; Ov. A. A 1, 568 ?, non 
precari quommus Cic. Fin 2 73 
ne pas chercher par ses suVplical 
tionsà éviter que; f) [avec pi- p 
inf.] demander en priant que • 
Plin. 18, 131; Ov. H. 5,'i5f>' 
Suet. Cal. 14; Gell. 13, 22, w'- 
g) [abs'] verba preeantia' Ov. M 
7, 590, paroles suppliantes ; dare 
aliquid alieui precanti Liv. 42. 12 
4, accorder qqch aux prières "de 
qqn II [intercalé] precor =-. je t'en 
prie, je vous en prie : -V.iug. En 

6, 117, etc. «il 2 souhaiter : reditiim 
Cic. Pis. 33, souhaiter le retour 
de qqn ; alieui mala, raoriem 
Cic. Pis. 43, souhaiter à qqn du 
mal, la mort; maie precari Gtc. 
Pis. 33, souhaiter du mal. 

prëhendo, et sync. prendo, di, 
sum,. ère, tr., II 1 saisir, prendre : 
aliquem manu Cic. de Or. 1, 210, 
saisir qqn par la main; alicujus 
•manum Cic. Quincl. 97, saisir la 
main de qqn 11 2 prendre qqn à 
part : Ter. And. 353, etc; Cic. 
Ail. 12, 13, 2 II 3 surprendre, 
prendre sur le fait : furto mani- 
festa prensus Gell. 11, 18, 7, 
pris en flagrant délit de vol; 
[av. gén.] aliquem mendaci Pl. 
Bac. 696, surprendre qqn à men- 
tir; [avec in abl.] Sen. Ep. 92, 
21 l] prensus avec inf. Gell. 7, 10, 
2, surpris à faire qqch % A se 
saisir de qqn, opérer l'arrestation 
de qqn : Cic. Dej. 31; Liv. 29, 

20, 11 H 5 occuper, prendre 
possession d'un lieu : CffiS. G. 3. 
112, 5; Vrac En. 2, 322 % 6 at- 
teindre : oras Italise Vieg. En. 
6, 61, atteindre le rivage de 
l'Italie || [fig.] aliquid oculorum 
lumine operto Ltjcr. 4, 1143, se 
rendre compte de qqch les yeux 
fermés II ipsum ea moderantem 
paene prehendere Cic. Leg. 1, 61, 
atteindre (saisir) presque l'esprit 
même qui règle tout cela. 

If— >- pf. prendidi VulG. Joh. 

21, 10 II prasndo Fest. 166, 29. 
prëhensïo (prensio), ônis î., 

action d'appréhender au corps : 
vrensionem habere Varr. d. Gell. 
13, 12, 4, avoir le droit d'arrêter. 
prëhenso (prenso), âvi, âium, 
arc (prëhendo), tr., chercher à 
saisir [mouvements répétés] : 
Vibg. En. 2, 444; Hor. S. 1, 0, 
61; Ov. F. 5, 476; uncis mam- 
bus capita aspera montis Vibg. 
En. 6,360, chercher à s'accrocher 
avec les ongles aux aspérités 
proéminentes de la rive escarpée ; 
■germa TÂC. H. 1, 66, embrasser 
les genoux [en implorant] || [fig.] 
prendre par le bras pour sûlii- 
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citer: solliciter, presser.implorer : 
Liv. 1, 47, 7 Ij [d'où] prensare, 
briguer une charge, solliciter les 
suffrages : ClC. AU. 1, 1, 1; de 
Or. 1, 112. 

prëhensus (pren-), a, um, part, 
p. ci s prehendo. 

Jrrelïus (Pri-) lacus, m., lac 
d'EIrurio [auj. lac de Casti- 
glîone] : ClC. Mil. 74. 

prelïa, se, m. (premo), celui 
qui comprime, comprimeur : 
GiiAH. Idiom. 577, 61. 

prëium, i, n., pressoir : Cat. 
Agr. 31; Virg. G. 2, 242; Plin.- 
18, 77 il presse [qui comprime les 
étoffes] : Maht. 2, 46, 3. 

Prëma, se, t., déesse de l'union 
conjugale : Aug. Civ. 6, 9, 3. 

prëmo, pressi, pressum, ère, tr., 

I presser [pr. et fig.] <tf 1 angues 
■manu Virg. En. 8, 288, serrer 
dans ses mains des serpents (les 
étouffer) ; vestigia alicujus Tac. 
An. 2, 14, fouler les traces de 
qqn ; aliquid morsu Lucr. 3, 663 ; 
ore Ov. M. 5, 538, mordre qqch, 
mâcher qqch ; anguslo cxitu se 
ipsi p remettant C.«s. G. 7, 28, 3, 
lis se pressaient les uns les autres 
à cause de l'étroite sortie || [fig.] 
nécessitas eum premebal ClC. Amer. 
97, la nécessité le pressait ; sere 
■alieno premi C/ES. G. 6, 13, 2, 
être pressé par les dettes ^1 2 
presser, toucher : litus Hon. O. 

2, 10, 3, raser le rivage ; frena 
manu Ov. M. 7, 37, toucher de 
sa main des freins II presser de 
son corps : humum Ov. Am. 3, 
5, 16, s'étendre sur le sol, ou F. 
4, 844, couvrir le sol de son 
corps [en tombant] ; torwm Ov. 
H. 12, 30, être assis sur un siège 
q | 3 couvrir : fronde crinem Virg. 
En. 4, 147, couvrir ses cheveux 
de feuillage; aliquid terra Hor. 
Epo. 1, 33, recouvrir aq'ch de 
terre; ossa Ov. Tr. 5,' 3, 39, 
enterrer || [fig.] comprimer : cu- 
ram sab corde Virg En. 4, 332, 
comprimer son trouble au fond 
rie son cœur; intérius oinne secre- 
ia-ni Sun. Ep. 3, 4, comprimer, 
roi'oiiler au fond de son âme tous 
les secrets; irœm Tac. An. 6, 50, 
comprimer sa colère 11 4 faire en 
pressant : caseum Virg. B. 1, 34, 
faire du fromage; lac Virg. G. 

3, 400, même sens % 5 presser, 
serrer de près, bloquer : obsidione 
hoslera C/ES. G. 7,32, 2, bloquer 
l'ennemi; cum a Samnitibus pre- 
merciuï noster exercitus ClC. Div. 
1, 51, notre armée étant acculée, 
bloquée par les Samnifes, cf. C.'ES. 
G. '/", 80, 4 || serrer de près [dans 
l'attaque ou la poursuite] : C/ES. 
C. 3, 46, 3; Virg. En. 1, 467, 
etc. || [métaph.] s'acharner contre 
qqn : Liv. 39, 40, 9 ; 39, 41, 1 || 
[fig.] aliquem verbo ClC. Tusc. 1, 
13, serrer de près qqn avec un 
mot, le harceler, le chicaner pour 
un mot ; cum a me premeretur ClC. 
Verr. 1. 139, malgré mes ins- 
tances ; ad exeundum premi Nep. 
Ages. 6, 1, être pressé de (en- 
gagé vivement à) sortir; a Pompei 
procuratoribus premi ClC. Att. 6, 
1, 3, être assiégé par les gens 


d'affaires de Pompée; argumcnlum 
premere Ctc Tusc. 1, 88, insister 
sur un argument ; vocem Virg. 
En. 7, 119, s'attacher à une pa- 
role, y appliquer sa réflexion ; 
pressi forum Ci c . Plane. 66, j 'assié- 
geai le forum, je ne le quittai 
point ^F 6 comprimer, charger ; 
gravi onere armorum pressi Gjes. 
G. 4, 24, 2, appesantis par le 
lourd fardeau des armes; pressée 
carinse Virg. G. 1, 303, navires 
chargés ; pressus raero Prop. 2, 
12, 42, appesanti par le vin. 

II sens divers : "J 1 imprimer, 
enfoncer : leviter pressa vesligio 
ClC. Verr. 4, 53, d'après une 
empreinte de pas légèrement mar- 
quée; dentés in vite Ov. F. 1, 355, 
enfoncer ses dents dans la 
vigne ;2tressosu b vomere Virg. G. 
2, 356, sous le soc enfoncé dans la 
terre || [poét.] imprimer, marquer : 
res pressa ceterna nota Ov. F. 6, 
610, fait marqué d'un opprobre 
éternel fl 2 déprimer, abaisser : 
currum Ov. M. 2, 135, abaisser 
son char près de la terre [Phaé- 
ton], cf. Ov. Tr. 3, 11, 67 ; mun- 
diis premitur Virg. G. 1, 241, le 
ciel s'abaisse II [fig.] tumentia 
Quint. 10, 4, 1, abaisser, simpli- 
fier les expressions trop ambi- 
tieuses il abattre, renverser, ter- 
rasser : paucos Tac. H. 4, 2, 
abattre (tuer) qqes-uns;[fig.] Curt. 

6, 8, 4 II [fig.] rabaisser : superio- 
rem Liv. 22, 12, 12, rabaisser un 
supérieur, cf. Hor. Ep. 1, 19. 
36; Tac. An. 15, 49; Quint. 11, 
1, 16 || peser sur ou tenir au-des- 
sous de soi : dicione populos 
Virg. En. 7, 737, faire peser sa, 
domination sur des peuples, cf. 
Virg. En. 1, 54; 1, 285; [d'où, 
fig.] faeta premant annos Ov. M. 

7, 449, tes hauts faits surpasse- 
raient tes années, cf. Ov. P. 3, 1, 
116; Stat. S. 1, 2, 115 «Il 3 enfon- 
cer, planter : Virg. G. 2, 346 1| 
faire en enfonçant, creuser :-fos-, 
sam Plin. Ep.'lO, 69, 4; sulcum 
Virg. En. .10, 296, creuser un 
fossé, un sillon ; cavernes in altitu- 
d.inem pressai, Curt. 5, 1, 28, 
cavernes creusées profondément 

% 4 faire sortir en pressant, 
exprimer : oleum Hor. S. 2, 8, 
46, presser de l'huile; vinum 
Hor. Epo. 13, 6, du vin; mella 
Hor. Epo. 2, 15,-àn miel If 5 com- 
primer, fermer par compression : 
oculos Virg. En. 9, 487, fermer 
les yeux [d'un mort] ; laqueo 
eollum Hor. Ep, 1, 16, '37, étran- 
gler; pressa gullure ViRG. G. 1, 
410, en comprimant, en resser- 
rant leur gosier; [fig.] fauces 
defenswnis ClC Verr. 3, 176, 
étrangler une défense || serrer les 
rênes : Virg. En. 1, 63; 11, 600 

Il comprimer, resserrer : umbram 
falee Virg. G. 1, 157, réduire les 
ombrages avec la serpe, cf. Ov. 
M. 14, 628; [fig.] hœc, quai dila- 
tantur a nobis, Zeno sic premebal 
ClC. Nat. 2, 20, ces idées que nous 
développons, Zenon les resserrait 
comme il suit ^F 6 comprimer, rete- 
nir, arrêter : sanguinem TAC. An. 
15, 64, arrêter le sang [d'une 
blessure]; vestigia Virg. En., 6, 


197, suspendre sa marche; cur- 
sum ingeni alicujus ClC. Br. 332. 
arrêter l'essor du génie de qqn ; 
vocem premere Virg. En. 9, 324, 
cesser de parler; sermones vulgi 
Tac. An. 3, 6, arrêter les propos 
de la foule. 

prendïdi v. prehendo s— > 

prendo, ère, v. prehendo. 

prensâtïô, Unis, f. (prensoj. 
efforts pour atteindre [fig.], dé- 
marche de candidature : ClC. Au. 
1, 1, 1. 

prensïo, c. prehensio. 

prensïto, are, tr. (prensoj, 
saisir ou toucher fréquemment : 
Sid. Ep: 2, 8. 

prenso, c. prehenso. 

prensôrïum, ïi, n., piège, at- 
trape : Gloss. Lat.-Gr. 

prensus, c. prëhensus: 

Prëpësinthus {-thôs), i, f. 
(ripcTtÉ<7iv0o;), île de la mer Egée : 
Plin. 4, 66. 

presbytër, gri, m. (vpea&jxaooc). 
vieillard : Tert. Mil. 11 II prêtre : 
Hadr. d. Vop. Sal. 8, 3; Eccl. 

presbytërâtùs, ûs, m., prêtrise., 
sacerdoce : Hier. Ep. 22, 2S. 

presbytSrium , ii, n. (TiperjêuTÉ- 
piov), l'ordre des prêtres, la prê. 
irise : Aug. d. Hier. Ep. 116, 33; 
Cypr. Ep. 49, 2. 

presse (pressus), % 1 enserrant, 
en pressant [dans une foule] : 
Atei. Capit. d, Gell. 10, 6, 2 
Il près, ras : Pall. 12, 9 «ff 2 [fig.] 
presse loqui ClC de Or. 3, 45, 
bien prononcer, bien articuler, 
cf. Off. 1, 133 || d'une façon 
serrée = dans un style précis : 
definire Ciç. Or. 117, définir avec 
précision; br éviter et presse et 
salis omette et pereleganter dieere 
ClC Br. 197, parler "dans un 
style bref, précis, suffisammen î. 
orné et très châtié; pressius Çic. 
Fin. 4, 24, avec plus de précision. 

pressi, pf. de premo. 

pressïeïuSj a, um, pressé, com- 
primé : NOT. Tir. p. 39. 

pressim, adv. (pressus), en 
serrant fortement : Apul. M. 2, 16. 

pressïo, ônisi f. (premo), pres- 
sion, pesanteur, poids : Vitr. 
10, 3, 5 II point d'appui [d'un 
levier] : Vitr. 10, 3, 2 II treuil ou 
moufle : CES. C.2,9,5. . 

presso, are, fréq. de premo, tr., 
presser, serrer : ubera Virg. B. 3, 
99, presser le pis, traire. 

pressôr, Sm, m., chasseur qui 
rabat le gibier : Ism. 10, 282. 

pressôrïum, ïi, n. (pressorius)., 
presse, pressoir : Ausi. 28, 4, 9. 

pressôrïus, a, um, qui sert à 
presser, dépendant du pressoir : 
Col. 2, 18, 4. 

pressûlê (presse), adv., en 
pressant, en appuyant un peu : 
Apul. M. 4, p. 156, 3S ; lacinia 
adhxrens Apul. M. 10, p. 254, 10, 
vêtement qui serre un peu. 

pressûltiSj o, um (pressus), un 
peu aplati, Apul. Flor. 9. 

pressura, x, f. (premo), action 
de presser, pression : Apul. M. 5, 
17 || tour (coup) de pressoir : 
PLIN. 18, 317 \\ pression [exercés 
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sur un liquide] : Frontin. Aa. 18 
il jus exprimé : Luc. 9, 809 II 
presse [de la foule] : Apul. M 
3, p. 130, 9 1| fardeau, poids, 
. charge : Ap. M. 7, p. 195, 35 II 
sommeil léthargique ': C.-Aur 
Acut. 1, prscf. || [%.] tribulation, 
malheur, affliction : Lact. 5, 22, 

i pressas, a, ma, % n part, de 
premo <ff 2 pris adj', a) comprimé : 
presso gradu Liv. 28, 14, 14, 
-d'une marche appuyée, lente, ou 
pressa pede Liv. S, S, 9 1| [fio- ] 
pressa voce Cic Sera. 23, d'une 
voix étouffée; pressi modi CiC. 
Tnsc. 1, 106, mélodie lente || color 
prcssior Plin. Ep. S, 20, 4, cou- 
leur plus étouffée, plus sombre, 
•cf. Plin. 35, 32; b) [en pari, du 
style] serré, précis : oratio'pres- 
sior Cic. de Or. 2, 96, style plus 
serré, plus précis, cf. Cic. de Or. 
2, 56; Br. 51; 202 II bien arti- 
culé [prononciation] : Cic. Nat. 
2, 149. 

2 pressùs, as, m., 1T 1 action de 
presser, pression : ponderum Cic. 
Tusc. 2, 54, la pression des far- 
deaux If 2 action de serrer : oris 
Cic. de Or. 3, 43, façon de presser 
les lèvres, l'articulation. 

prestër, êris, m. (Ttp-qax-qp), «|[ 1 
météore igné,- colonne ou tour- 
billon de feu : Lucr. 6, 424 «H 2 
espèce de serpent dont la mor- 
sure causait une soif brûlante • 
Sol. 27, 32; Luc. 9, 721; Plin 
20, 210. 

Preti (-tii), ôrum, v. Prieti. 

pretise, v. precias. 

prëtïo, are, tr. (prelium), esti- 

mer,_priser : Cassiod. Var. 5, 40. 

prëtïôsë (pretiosus), richement, 

magnifiquement : Cic. Inv. 2, 

116 || -sius Curt. 10, 1, 32. 

prëtïôsïtàs, âtis, f. (pretiosus), 

„ grande valeur, haut prix : Capit. 

d. Macr. 7, 13, 14 ; Apul. M. 2, 19. 

prëtïosus, a, wm( prelium), If 1 

précieux, qui a du' prix : res 

preliosee Gic. Vert. 4, 8, objets 

précieux; equus pretiosus Cic. 

Off. 3, 89, cheval de prix; '-sis- 

simus Cic. Fin. 2, 91 «jf 2 qui 

coûte cher : pretiosi odores Col. 

3, 8, 4, parfums coûteux <ff 3 

[rare] qui paie cher : pretiosus 

emptor Hor. 0. 3, 6, 32, acheteur 

généreux (fastueux) || -ior Ov. 

Am. 3, .8, S. 

prëtïum, zi,n., fi valeur d'une 
chose, prix : pretium constitucre 
Cic. Att: 12, 31, 2; pacisci Cic. 
Off. 3, 107, fixer un prix, conve- 
nir d'un prix ; duobus pretiis unwm 
et idem frumentum vendere Cic. 
Verr. 3, 179, vendre un seul et 
même blé à deux prix différents ; 
pretio queesliique duci Gic. Verr. 
4, 124, être guidé par la valeur 
marchande et l'appât du gain ; 
pretii magni, parvi esse, être d'un 
grand, d'un faible prix ; majoris 
Cic. Inv. 1, 51, être d'un plus 
grand prix; pretium habere Cic. 
Verr. 3, 227 ; in pretio esse Cic. 
Amer 77, être à un prix élevé, 
avoir du prix «i[ 2 argent : Pl. 
Cap. 32; pretio aliquid mercari 
Cic. Verr. 2, 122, acheter qqch à 
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prix d'argent ; parvo pretio redi- 
mere Cjes. G. 1, 18, racheter à vil 
prix ; in pretio prelium mine est 
Ov. F. 1, 217, aujourd'hui il n'y 
a que l'argent qui ait du prix ; 
conversa in pretium deo Hor. O. 

3, 16, 8, pour un dieu changé en 
or [en pluie d'or] Il [en part.] ran- 
çon : Cic. Off. 3, 107 ; Curt. 4, 
11, lé; 7, 9, 18 11 3 prix, valeur 
[expr opérai pretium est, il vaut 
la peine de, avec inf.] : Pl. Mil. 31 ; 
Pœn. 1174; Cic. Verr. 4, 30; Cat. 

4, 16; Agr. 2, 73 ou est prelium 
curée Plin. Ep. 8, 6,2ï,d. Liv. 
opéras prelium facere = a) Liv. 
prasf. 1 ; 25, 30, 3, etc., faire qqch 
qui en vaille la peine; b) Liv. 
27, 17, 14, fixer le prix de la 
peine, apprécier la peine II ali- 
cui prelium est ou pretium est 
seul, avec inf., 51 paraît utile à 
qqn de, ou il est utile de : Tac 
An. 1, 57 ; 2, 35 1j" 4 récompense, 
salaire : prelium recte facti trium- 
phum habere Liv. 45, 37, 5, rece- 
voir le triomphe en récompense 
de sa belle conduite; pro cujus- 
que merito pretia pœnasque exsol- 
vere Liv. 26, 40, 15, s'acquitter 
en recompensant et en punissant 
selon le traitement mérité par 
chacun ; verbera pretia ignavix 
Pl. Men. 976, des CGups, récom- 
pense de la paresse ; pretium est 
mon Hor. O. 3, 24, 24, la mort 
est le prix de la faute. 

prex [mus., donné par Char. 
93, 17 ; Prisc 8, 4], gén. précis 
Cypr. 255, 11; dat. preci Ter. 
And. 601, prière : per precem Pl. 
Cap. 244 ; prece Hor. S. 2, 6, 13; 
au moyen de prières, en priant ; 
cum magna prece Cic. Att. 11, 15, 
2, en priant vivement (sur le ton 
de la prière), cf. Inv. i, '22 1| 
prière aux dieux : Ov. F. 6, 251 
Il prece Pollucis...imploraia Gatul. 
68, 65, après avoir imploré l'in- 
tercession de Pollux || v. preces. 

Prîâmus, i, m . {npixp.oç), 
Priam [fils de Laomédon, roi de 
Troie] : Virg. En. 1, 458 || fils de 
Politès et petit-fils du roi Priam, 
suivit Enée en Italie : Virg. En. 

5, 564 II -mëïus; a, um, de Priarn : 
Virg. En. 7, 252; Priameia virqo 
Virg. En. 2, 403, Cassandrè; 
Priameius hospes Ov. A. A. 2, 5, 
Paris [fils de Priam] || -mëis, ïdis, 
f. (npca(iT)iç), fille de Priam [Cas- 
sandre] : Ov. Am. 1. 9, 37 n -mïdës, 
le, m. (np'.0L|ju8ï)s), fils de Priam' : 
Virg. En. 3, 295 II Paris : Ov. F. 

6, 15 || pl. -dag, Ov. M. 13, 482 
Il -mis, ïdis, f., fille de Priam : 

Prisc. Part. En. 11, 199. 

Prîantas, ârum, m., peuple de 
Thrace : Plin. 4, 41. 

Prïâpïcôs, on, a., Priapicon 
metrum MAR. Vict. 1, 12, 12, 
vers priapéen. 

prïâpiscus,.l,sa., orchis : Apul. 
Herb. 15. 

prîâpismus (-6s),-€, m. (irptaui- 
crudç), priapisme [maladie] : C.- 
Aur. Acut. 3, 18, 178. 

Prïàpïus,_v. Priapus. 

Prïâpoimesôs, i, f., île de. la 
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mer Egée, voisine de la O*io . 
Plin. 5, 134. • 

Prïâpôs, i, f., île située en face 
d'Ephèse : Plin. 5, 137 u ville de 
Mysie : Plin. S, Ml 11 autre vïlÙ 
en Asie : Plin. 4, 75.' 

Prîâpus (-os), i, m. (Tlaino-) 
Priape [fils de Bacchus et 'de Ve 
nus, né à Lampsaque, dieu des 
jardins, représentant la vio- us , ir 
génératrice] : Virg. G. 4 °m ■ 
Hor. S. 1, S, 2; Ov. F. i au 
Il vitreus Juv. 2, 95, coupe "en 
forme de Priape || [%.] un Priape 
[un débauché] : Gatul. 47, 4 j 
-pëïus (-ïus), a, um, de Priape • 
versus T.-MAUn. 2812 ; DiOm. 49.3 
91, vers priapéen || -pëïa, ôrnni 
n., ensemble de poèmes de diffé- 
rents auteurs sur Priape. 

Priatïcus campus, m., champ 
de la Thrace, près de Maronée • 
Liv. 38, 41. 

pridem, adv. (pris inus., cf 
prior, pridie, etc.), il y a déjà 
quelque temps : Pl. Cas. 4SI • 
Rud. 1249; Cic Fam. 5, 6, 2'; 
non ita pridem Gic. Br. 41~{\ 
n'y a pas si longtemps ; qùam 
pridem Cic. Verr. 1, 126, depuis 
combien de temps || autrefois, 
dans le passé : Just. 31, 3, 10. 

prîdïânus, a, um, de la veine • 
Suet. Tib. 34; Plin. 28, 248. 

prïdïë (pris inus., diesj, la 
veille : pridie vesperi Cic. Âc. 1, 
1, la veille au soir ; pridie ejus 
diei C/ES G. 1, 47, 2, la veille 
de ce jour, ou pridie eum diem 
CiC. Att. 11, 23, 2, cf. pridie Ka- 
lendas, Nouas, Idus, Compitalia, 
Quinquatrus, la veille des Calen- 
des, des Nones, des Ides, etc. ; 
usque ad pridie Nonas Maias Cic 
Alt. 2, 11, 2, jusqu'à la veille des 
Nones de Mai ; pridie quam veni 
Cic Att. 5, 11, S, la veille de 
mon arrivée, cf. 3, S, 2; Lie. 12. 
Prïënë, es (-na, as), f. (Hoir^r,), 
Priène [ville d'ïonie, patrie de 
Bias] : Cic Par. S il -nseus, a, um, 
Sid. Carm. 2, 161; -nensis, s : 
Plin. 26, 60 || -neûs (trissyl.;. Si 
ou êos, né à Priène : Aus. Sept. 
Sap. 1, U ; 6, 11 || -nenses, ïum, 
m., les habitants de Priène : V.- 
Max. 1, 5, 1. 

Prile, n., fleuve de i'Etrurie : 
Plin. 3, 51. 
Prilius lacus, v. Prelhis. 
prima, pl. n., v. primus. 
prïmse, f. pl., v. primus. 
primEevïtàs, âtis, f. (.primisvus), 
le premier âge, l'enfance : AUG. 
Sec. Jul. 1, 54. 

primesTUS, a, um (primus, 
sevum,), qui est du premier âge : 
Virg. En. 7, 162; 9, 545. 

primâni, ôrum, m. (primus), 
soldats de la première légion : 
Tac. H. 2, 43; 4, 37. 

prîmâiius tribumis, m., tribun 
qui tenait les comptes de la pre- 
mière légion : P. Fest. 235. 

prîmârïus, a, um (primus), le 
premier [en rang], du premier 
rang : primarius parasitas PL. 
Mil. 667, parasite de premier or- 
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dre, fieffé; cf. Cic. CM 61; Verr. 
4, 124 ; Fam. 5, 11, 2. 

primas, âtis, m. f., qui est au 
premier rang : Apul. M. 2, p. 
123, 1 II m. pi., les premiers ci- 
toyens : Cod. Th. 7, 18, 13. 

primâtûs, ûs, m., premier rang, 
prééminence : Plin. 24, 165 || su- 
périorité [en pari, des choses] : 
Varr. R. 1, 7, 10. 

primé (primus), en première 
ligne, éminemment : N^ev. Com. 
1; Pl. *Mil. 791; Char. 211, S; 

PRISC. 3, 13. 

Primi, Srum, m., ville d'Ethio- 
pie : Plin. 6, 181. 

prïrnïeërïâtûs, ûs, m., primicé- 
riaf : Cod. Th. 12, 27, 1. 

prîmïcërius, îi, m. (primus, 
cera), [en tête des tablettes] le 
premier d'un ordre, d'un corps, 
chef : Veg. Mil. 2, 21 II primicier, 
officier de la cour des empereurs : 
sacri cubiculi Cod. Just. 12, 28, 
1, grand chambellan. 

primïformis, e (primus, forma), 
primitif, principal : M.-Vict. 2, 

1, 5 ; primiformia, n. pl., les pri- 
mitifs [terme de gram.] : Cassiod. 
Orth. 6. 

primïgënês, m., premier-né, 
aîné : Ambr. Noe. 29, 107 

primïgëirïus, a, um (primus, 
geno), primitif, originaire, pre- 
mier- de son espèce : Varr. R. 2, 
2; primigenii Phryges Apul. M. 
11, p. 259, 7, les Phrygiens qui 
prétendent être les premiers hom- 
mes ; primigenia verba Varr.X. 
6, 36, les primitifs [t. de gram.] || 
Prîmïgëma, se, f., Primigénie 
[surnom de la Fortune] : Cic. Leg. 

2, 28 II primigenia rerum Amm. 26, 
10, 16, la nature. 

primïgënus, a, um, le premier 
[en date]. : Lucr. 2, 1106. 
. primrpâra, œ, f. (primus, pa- 
tio 2), femelle qui a mis bas 
oour la première fois : Plin. S, 
151 ; 11, 210. 

prirrupïlâris, is, m. (primipi- 
&(sj,fl 1 centurion primipile : Sen. 
Const. 18, 4 ; Tac. H. 2, 22 ; Suet. 
Cal. 35 1i 2 celui qui a été primi- 
pile : Quint. 6, 3, 92 II commissaire 
des vivres sous l'empire : Dig. 32, 

I, 38, 4 «H 3 évèque [chef spiri- 
tuel] : Sid. Ep. 6, 1. 

primïpïlârius, a, um, primini- 
laire : Cod. Th. 13, 5, 14 II subst. 
m. = primipilaris Cod. Th. 7, 20, 
12. 

prirnïpïlâtûs, ûs, m., grade de 
primipile : Cod. Just. 12, 63, 1. 

prïmïpïlus, i, m., primipile, 
centurion primipile [commandant 
■■ la première centurie du premier 
manipule de la première cohorte, 
le plus haut grade des centurions] : 
CiES. G.- 2, 25, 2 ; v. pilus 2. 

prîmïpôtens, tis (primus, pa- 
ïens), tout-puissant : Apul. 
Trism. 26. 

PrimiSj'is, f., c. Primi. 

prïmiscririïâtûs, ûs, m., charge 
de primiscrinius : Cassiod. Var. 

II, 21. 

primiscrinïus, ïi, m., le pre- 


mier des scriniarii, chef de secré- 
tariat : Sym. Ep. 1, 33. 

prîmïtër (primus), en premier 
lieu : Pompon. Com. 70. 

prîmïfee, ârumî. (primus),^ 1 
prémices : Ov. F. 2, 520 ; Plin. 
18, 8 II primitiœ melallorum Tac. 
H. 4, 53 les prémices des mines 
= des métaux vierges 1Î 2 débuts, 
commencement : miserai priinitia; 
Virg. En. 11, 156, malheureux 
débuts ; primitiœ lacrimarum 
Stat. Th. 11, 285, premières 
larmes. 

i%— > sing. primitia Commod. 
Insi. 1, 11, 18.' 

primïtïvus, a, um, premier [en 
date], premier-né : Col. 9. 13; 
Prud. Péri 10, S2S || primitif [en 
t. de gram.] : Prisc. Il pl. n. pri- 
mitiva Solin. 16, 5, prémices. 

prïmïtûs (primus), adv,, au 
commencement, primitivement, 
originairement, : Lucil. 5, 29; 
Lucr. 4, 1030; 5, 1093; primitv.s 
cum Varr. R. 1, 31, 2, dès que. 

primnësïus, v. prymnesius. 

primo (primus), adv., sur le 
premier moment, au commence- 
ment, d'abord : Cic. Verr. 4, 66; 
4, 13S ; Br. 48 ; Lig. 3 || en com- 
mençant : pauca inter nos primo 
de litteri-s Cic. Fin. 1, 14, nous 
échangeâmes pour commencer 
quelques propos sur la littérature, 
cf. Tusc. 3, 13. 

prïmôcrëâtus, a, um, créé le 
premier : Ambr. Fid. 1, 7, 48. 

prïmôgënïtâlis, e, premier-né : 
Tert. Val. 20. 

primôgënïtus, a, um, premier- 
né, aîné : * Plin. 11, 234; Pall. 

1, 39, 2 ; Lact. 1, 5, 7 II primoge- 
nita n. pl., droit d'aînesse : Aug, 
Conf. 7, 9 

primôgërrïus, c. primi genius. 

prïmôpïlâris et prïmôpïlus, c. 
primip- : InSCR. Grut. 50, 5. 

primoplastus, a, um, formé, 
créé le premier : Prud. Cath. 9, 17. 

prîmoî, v. primaris B§— >. 

primordial is, e (primordium), 
primordial : Tert. Jud. 2. 

prîmordïâlïtër (pri-mordialis), 
primordialement, originairement : 
Au G. Trin. 3, 9. 

primordium, îi n., Liv. prœf. 
7,'Curt. 9, 2, 11; Plin. 3, 56, 
(■primus, ordior), ordin' pl. -dïa, 
ôrum, origine, commencement : 
primordia rerum, Cic. Part. 7,. les 
principes des choses; primordia 
dieendi Quint. 1, 9, 1, Pexorde H 
avènement [d'un prince] : Tac. 
An. 1, 7 il molécules, éléments, 
principes : Col. 3, 10, 10 (ordia 
prima Lucr. 4, 32). . 

primons, e (primus), adj., f 1 
le premier, la première : prvmores 
imbres Varr. R. 2, 2, 14, les pre- 
mières pluies ; primores dentés 
Plin. 7, 70, les premières dents ; 
[fig.] primores feminee Tac. An. 

2, 29, dames du premier rang, 
grandes dames II primores, um, m., 
les premiers, qui sont au premier 
rang [pr. et fig.] : inter pri- 
mores dimicare Curt. 4, 6, 17, 
combattre aux premiers rangs, 


cf. Liv. 1, 12, 7 ; primores civi- 
tatis Liv. .£, 59, 6 ou primores 
seul Liv. 1, 47, 11, les premiers 
de la cité, les principaux ci- 
toyens, les grands, cf. Tac. An. 
4, 33; 13, 40 H 2 la première 
partie de, l'extrémité de : primo- 
ribus labris Cic. Cœl. 28, avec le 
bout des lèvres, cf. Cic. de Or. 1, 
87 ; digitulis primoribus Pl. Bac. 
675, avec le bout des doigts ; 
nasi primons aeumen Lucr. 6, 
1193, le bout du nez; in primors 
libro Gell. 1, 18, 3, au commen- 
cement du livre; primori in acie 
Tac H. 3, 21, en première ligne, 
cf. Cat. Agr. 40, 3. 

-S— >- le nom. sing. (primor ou 
primoris, e) est inus.; abl. sing. 
primori et primors || le pl. est plus 
usité que le sing. 

prïmôtïeus, a, um, précoce ; 
* Apic. 4, 184. 

primôtïnus, a, um, hâtif, pré- 
coce : *Apic. 4, 184. 

prïmûlê, adv., c. primulum ; 
Cassiod. Or. 3. 

primulum, dim. de primum, 
tout à fait en commençant, pour 
commencer, tout d'abord : Pl. 
Mil. 1004; Ter. Ad. 289. 

primûlus, a, um, dim. de pri- 
mus : primulo diluculo Pl. Amp. 
737, tout . à fait à la pointe (lu 
jour, cf. Cas. 40. 

primum (primus), ..adv., V £ 
premièrement, d'abord, en pre- 
mier lieu : Cic. Verr. 2, 143; pri- 
mum omnium Cic. Cat. 2, 19, 
avant tout || [en pari, de deux 
faits] : [suivi de deinde] Cic. Lis. 
65 ; 73 ; 81, etc. ; [suivi de tum] CîC. 
Lœ. 82 ; [de iterum] Cic Las. 11 II 
ut primum Cic. Fam. 10, 13, 1 ;ulk 
primum Cic. Verr. 2, 48;simulac 
primum CîC. Nat. 2, 124 ; cum pri- 
mum Cic Nat. 2, 124, dès que, 
aussitôt que; quam primum y. 
quam fl 2 pour la première fois : 
CîC. Glu. 8; Verr. 5, 98; Ac. I, 
25 ; Pkil. 5, 30. 

prîmumdum, adv., c. primum. 
d'abord : PL. Mil. 297; Most. 
120; prmmmdum omnium Pl 
Trin. 98, et omnium primumdmn 
Pl. Mosi. 400, avant tout. 

1 primus,- a, uni (pris, cî.pris- 
iinus, etc.), supeii. correspondant 
au comp. prior. 

I If 1 le plus en avant, le plus 
avancé, le premier [entre plu- 
sieurs, au point de vue du lieu, 
de la chronologie, du classement, 
etc.] : primus inter, primus ex 
Cic. Sest. 6; Fin. 4, 17, le pre- 
mier parmi; primai littéral... pos- 
tremœ CîC. Alt. 9, 6, 5, la pre- 
mière lettre (épître).... la der- 
nière Il [attribut] : is primus tmlnus 
obligavit Cic. Nat. 3, 57, c'est lui 
qui le premier banda une plaie ; 
piimus vcnisti... CîC. Fam. 13, 48 
tu es le premier à être venu || in 
primis pugnarc Sall. C. 60, 6; 
stare Nep. Epam. 10, 3, com- 
battre, se tenir dans les premiers, 
aux premiers rangs ; primi Cjes. 
G. 5, 43, 5, les premiers, ceux 
qui sont le plus en avant || [avec 
quisque] : non ut quidque dicendum 
primum est, ita primum animai- 



BSïMïïS 

seriendum videtur Cic Inv. 1, 19, 
ce n'est pas dans la mesure où 
chaque chose doit être dite avant 
les autres qu'il faut également 
s'en occuper avant les autres, 
l'ordre dans lequel on doit parler 
des choses n'est pas celui dans 
lequel on doit s'en occuper; fluiî 
voluptas corporis et prima qussque 
avalât Cic. Fin. 2, 108, le plaisir 
physique est passager et le pre- 
mier éprouvé est le premier à 
s'envoler ; primum quidque .videa- 
mus Cic. Nal. 3. 7, voyons chaque 
point successivement ; primo que- 
que tempore, die Cic. Fam. 13, 57, 
1 ; PMI. S, 33, à la première occa- 
sion, au premier jour, le plus tôt 
possible, incessamment *ff 2prâna, 
arum, n. s) le premier rang : Cic. 
Or. 4; b) les éléments, atomes : 
Lucr . 4, 1S6 ; c) prima natures 
Cic. Fin. 3, 31 ; 5, 45, ou prima 
naturalia Cic. Fin. 2, 34 = Trp'û- 
-rj. xaxà (f-jcriv des Stoïciens, les im- 
pulsions premières de la nature hu- 
maine et [p. ext.J les biens qui y 
correspondent ; d) prima consilio- 
rum Tac. H. 2, 11 — prima consilia, 
les premières décisions ; e) flos ad 
prima tenax Virg. G. 2, 134, fleur 
tenace au pTemier chef ; S) in pri- 
mis, cura prim-is,~v. imprimis, cupi- 
primis II 3 le plus important, le 
principal : primus civitatis Cic. 
Verr. 4, 15, . le premier de la 
cité; primiis homo Cic. Verr. 4, 
37, homme du premier rang, ci- 
toyen le plus important II primes 
partes ou primée seul, le premier 
rôle : primas agere, tenere GiC. 
Br. 308 ; 327, jouer, tenir le pre- 
mier rôle; primas déferre Cic Br. 
84 ; dare Cic. de Or. 3, 213 ; con- 
cedere Cic. Gseeil. 49 ; ferre GiC. 
Br. 183, accorder, attribuer, con- 
céder 16 premier rang, obtenir le 
premier rang 

ÏI 1[ 1 la première partie de, la 
partie antérieure de : prima ora 
YlRG. G. 3, .399, la partie anté- 
rieure de la bouche; in prima 
provincia GïC. Fam. 3, 6, 2, à 
l'entrée de la province f 2 le 
commencement de : prima lace, 
prima nocte, au. commencement 
du jour, de la nuit : &ES-. G. 1, 
22, 1; 1 27, 7; primo vere Cms. 
G. S, 3, 4,'sm début du prin- 
temps 1T 3 [d'où] a) prima [n. pi.] 
Liv. S, 3, les commencements ; b) 
a primo GiC. Or. 26, dès le com- 
mencement ; a primo ad extremum 
Cic. Fin. 4, 32, du début à la 
fin ; c) in primo Cic. Or. 215, au 
commencement, ou Sall. J. 6S, 
4, en première ligne, cf. Liv. 25, 
21, 6 ; d) in primum succedere 
Liv. 10, 14, 17, venir prendre la 
place d'une troupe en première 
ligne, cf. Liv. 2, 20, 10; 2, 46, 7 ; 
e) y .primo. 

2- Primus, i, m., surnom chez 
les Cornelii, les Antonii : Tac. H. 
3, 74; An. 14, 40. 

Prinâs, as, m., affluent du 
Gange : Plin. 6, 84. 

i princeps, cïpis (primas et 
capioj , adj. et subst., qui occupe 
la première place, <ÏÏ 1 le premier : 
ut quisque -in fuga postremus, Ma 
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in periculo princeps erat Cic. Verr. 
5, 90, le dernier dans la fuite 
était aussi le premier au danger; 
Firmani principes pecuniee polli- 
cendee fuerunt CïC PMI. 7, 23, les 
habitants de Firmum furent les 
premiers à promettre de l'argent, 
cf. Cic. Phil. S,. 44; 10, 24; Or. 
175 ; qui princeps in agendo est 
Cic. Csecil. 47, celui qui est le 
premier à poursuivre 11 [attribut] : 
omnium nationum vrinceps Sicilia 
se...apr>licuit Cic . Verr. 2,2, la Sicile 
est la première de toutes les na- 
tions cmi se soit attachée à..., cf. 
CffiS. G. ?, 12, 6; 1, 41,2; 7, 2, 1 
Il avec des n. de choses : exor- 
dium princeps omnium esse débet 
Cic. Inv. 1, 19, l'exorde doit être 
en tête de tout; p>rincipem locum 
implere Tac. An. 11, 16, occuper 
la première place, le trône, cf. 
Tac. An. 1, 9 fT 2 le plus impor- 
tant, la tête : princeps Académies 
Cic. Br. 306; Greeciss Cic. Ac. 2, 

2, le chef de l'Académie, le prin- 
cipal citoyen de la Grèce; lega- 
tionis Cic. Verr. 4, 15, le chef de 
l'ambassade; in re publica prin- 
cipes Cic. Fam'. 1, 9, 12, les pre- 
miers dans l'état; princeps juven- 
tutis CïC. Vat. 24, l'honneur de 
la jeunesse [romaine] "ff 3 qui est 
en tête, qui guide, dirige, con- 
seille, etc. : Pericles princeps con- 
silii publici fuit Cic. de Or. 1, 
216, Périclès fut le maître de la 
politique [à Athènes]; princeps 
ad suscipiendam rationem horum 
sludiorum Cic. Arch. 1, un guide 
pour entreprendre cet ensemble 
d'études, cf. Cic. Lee. 26 ; ad sa- 
lutem Cic. Sull. 9, ad omniaperi- 
cula Cic. Fam. 10, 17, 2, un guide 
pour mener au salut, pour affron- 
ter tous les périls 1Ï 4 [sens parti- 
culiers] : a) princeps senatus Liv. 
34, 44, 4, le prince du sénat [le 
premier inscrit sur la . liste du 
sénat par les censeurs ou par un 
des censeurs tiré au sort à cet 
effet : Liv. 27, 11, 9 et 12; il 
opine le premier] ; b) princeps, à 
partir d'Auguste, désigne l'empe- 
reur, le prince, car Auguste, sous 
le nom de prince du sénat, avait 
concentre tout le pouvoir entre 
ses mains : Tac An. 1, 1; c) 
principes juventuiis à l'époque 
républicaine signifiait l'élite de 
la jeunesse, la fleur de la nobles- 
se : Liv. 2, 12, 15; 9, 14, 16; à 
partir d'Auguste, titre donné aux 
princes de la maison impériale 
mis à la tête des escadrons - de 
chevaliers : Tac. An. 1, 3 «11 5 [mi- 
lit.] a) principes, soldats de pre- 
mière ligne au temps de la pha- 
lange, puis, dans la disposition 
en manipules, en seconde ligne 
après les hastati et devant les 

. triant: Liv. S, S, 6; 30 32, 15;. 
b) princeps Liv. 26, 6, 1, un mani- 
pule des principes ; octavum prin- 
cipem ducere Gic. Ep. Br. 1, 8, 2, 
commander le huitième manipule 
des principes; c) un centurion des 
principes : princeps prior CMS. C. 

3, 64, 4, le centurion de la pre- 
mière centurie des principes [cf. 
Liv. 25, 14, 7, primus princeps, 
.centurion du premier manipule]. 


PRIHCïPIUI/i 

1 prmcïpâlis, e (princeps) q| 1 
originaire, primitif, naturel - 
principales causa.'. Cic. Fat 9 uè 
causes premières qt 2 principal 
fondamental, capital, supérieur • 
quœstio Quint . 1, 3, 1, question 
principale, cf. Plin. 10, 41 ele "• 
principale fuit Plin. is, 22 v'Z 
été l'essentiel, la tâche maître" 

Il -lior Tert. An. 43 '-!f 3 aui ^ 
trait au prince, à l'emnereuf in-'" 
perial : principales curœ Plin" 
Pan. 79, les soins du gouverne- 
ment; fortuna principo.lis Tac. H 
2, 81, la fortune du prince, cf " tt 
1, 13; 4, 40; Suet.CZ. i? «a 4 „,,; 
appartient aux principes dans'la 
légion : Veg. Mil. 2, 15, 1 ; Cod 
Th. 12, 1, 151 % 5 relatif au quai-I 
tier général clans le camp : porta, 
principalis Liv. 4, 19; P. Fest 
224, la porte principale [à droite 
et à gauche] ; via principalis Liv. 
10, 33, la voie principale [lon- 
geant les tentes de l'élaL-major]. 

2 princïpâlis, îs,m., sorte d'of- 
ficier civil : Cod. Just.9, 51, 1 a 
le premier personnage d'une ville'- 
Symh. Ep. 9, 1. 

prineïpâlïtâs, âtis, î. (pri-nci- 
palis), primauté : Tert. Anim.13. 

princïpâlïtër, q 1 en prince, 
d'une manière digne d'un prince : 
Sen. Polyb. 36 ■ «fl 2 principale- 
ment : DlG. 3, 2, 4. 

princïpâtûs, ûs, m. (princeps), 
IF 1 [rare] commencement, origine: 
CïC. Tint. 4 fl 2 premier rang, pri- 
mauté, prééminence : Ces. G. 6, 
5; 7, 4; 7, 63; Cic: PMI. 11, 36; 
nimia cupiditas principatus Cic ; 
Off. 1, 64, le désir effréné du pre- 
mier rang II [entre nations] supré- : 
matie, hégémonie : totius Galliss 
principatum tenere Cms. G. 1, 43, 
7 (obtinere \G. 6, 12, 4), avoir la 
suprématie sur toute la Gaule ; elo- 
quentiee CïC. Or. 56, le premier 
rang dans l'éloquence; sententiss 
CïC. CM 64, priorité de vote ou 
dans l'exposé de son opinion ®\\ 3 
[phil.] - principe dominant "(grec 
tô f)YE[iovr/.dv), prééminent : Cic. 
Nal. 2, 29; Tusc. 1, 20 f 4 [sous 
l'empire] principat, dignité impé- 
riale ou exercice du pouvoir im- 
périal : Tac Agr. 3 ; "Plin. Pan, 
36, 3; Plin. 7, 46; 33, 146. 

principes, v. princeps. 

prineïpïa, ôrum, n.,- v princi- 
pium. -'■• 

princïpïâlis, e, primitif, origi- 
naire : Lucr. 2, 423 ; 5, 246. 

princïpïo, are, int., débuter, 
faire un exorde : Aug. Bhet. p. 
328. 

prineïpîuin, ïi, n. (princeps), 
<ÏÏ 1 commencement : nec princi- 
pium nec finem habere Cic. CM 
78, n'avoir ni commencement ni 
fin II principio Cic. Off. 1, 11, en 
premier lieu, tout d'abord; * 
principio CïC. Br.' 157, dès le 
début, en cpmmençant || [en part.] 
début d'un ouvrage, entrée en 
matière d'un discours, exorde : 
■Cic. Br. 210; de Or. 2, '81; 2, 
315, etc.; Plin. Ep. 2, 5, 12 «il 2ce 
qui commence : Faucia caria. fuM 




PBINCIPGB 

principium Liv. 9, 38, 15, la 
carie Faucia commença, vota la 
première <ff 3 fondement, origine : 
urbis Cic. Off. 1, 54, origine d'une 
ville II princïpïa, ôrum, n., les élé- 
ments, les principes : rerum Cic. 
2. in, les éléments dont tout est 
formé; natures, Cic. Off. 1, 50, pen- 
chants naturels, impulsions natu- 
relles, cf. Cic. Fin. 3, 17 ; juris Cic. 
Leg. 1, 18, les principes fonda- 
mentaux dudroit «If 4 [milit.] prin- 
cïpïa, ôrum, a) première ligne, 
front d'une armée : Ter. Eun. 
781; Sall. J. 50, 2; Liv. 2. 65, 
2; h) quartier général dans le 
canvo : Liv. 28, 24, 10; Nep. 
Eum. 7, 2; Tac. H. 3, 13; C) of- 
ficiers d'état-major : Frontin. 
Sir. 2, 5, 30. 

princïpor, âri ( princeps), int., 
régner sur, dominer : Lact. 4, 13, 
19 II dominer : AUG. Proph. 6. 

Prineus, i, m., Pescennius Pri- 
néus, fils de l'empereur Cl. Albi- 
bus : Capit. 

prinïaus, a, um (irpivivoç), en 
rouvre : *Vitr. 10, 14. 3. 

Prinôessa, te, f . (npivôccro-a), île 
de la mer Ionienne, en face de 
ieucade : PliN. 4, 53. 

prïnus, i, f. (-nroïvo;), rouvre : 
Vulg. Dan. 13, 58. 

Priôn, ônis, m. (IIpîwv), mon- 
tagne de l'île de Cos : Plin. 5, 
134 I! Prion, prince des Gètes, tué 
par Jason : V.-Max. 

prîcmîtis, ïdis, f., herbe, nom- 
mée aussi betonica : Apul. Herb. 1. 
1 prïôr, n. prïûs, ôris (rac. 
pris), compar. dont primus est le 
superl., % 1 le plus en avant [en 
pari, de deux] : prioribus pedi- 
bus Nep. Eum. 5, 5 avec les 
pieds de devant, cf. Plin. 11, 
131 H avec quam, plus en avant 
que : Sall. J. 85, 12; Tac. An. 
15,. 20 II 2 le premier de deux, 
précédent, antérieur : aliquem 
sedilem priorern facere Cic. Pis 
2, élire qqn édile le premier; 
priore nocte Cic. Cat. 1, 8, lanuit 
précédente; prioribus comitiis Crc. 
Plane. 54, dans les comices pré- 
cédents; priore loco causam dieere 
€ic. Quinct. 32, plaider le pre- 
mier Il [attrib.] prior occupavit 
Ces. C. 1, 66, 4, il occupa le pre- 
mier, cf. Ces. G. 1, 82 II [subs'] 
priores, um, les prédécesseurs, les 
devanciers, les ancêtres : Virg. 
En. 3, 693; Ov. M. 15, 74S;Sen. 
Ep. 52, 7 1f 3 [%•] supérieur, plus 
remarquable : Sall. J. 10, 7 ; 
98, 3 ; Liv. 27, 8, 6 II prius poiius- 
qae est avec inf. Liv. 36, 7, 6, il 
est meilleur et préférable de, cf. 
Liv. 8, 29, 9; 39, 47, 4. 

2 Prior, ôris, m., Te premier de 
deux, l'ancien : Dionysius prior 
Nep. Dion. 1, 3,Denys l'Ancien, 
prîorâtûs, ûs, m. (prior), pri. 
mauté, prééminence : Tert. Val. 
4. 

prîorsum ( -sus ) , adv . , en avant : 

Macr. S. 7, 9, 3; Mamert. An. 

1, 18, 3. . 

prisce (p-riscus), sévèrement 

. comme les anciens, à l'antique : 

Sic. Ciel. 33. 
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Priscïâna, œ, f., ville de la 
Mauritanie Tingitane : Mel. 3, 
10. 

Priscïârrus, i, m., Priscien, né 
à Césarée, grammairien latin de 
la fin du iv siècle. 

Priscïlïârrus, v. Priscillianus . 
Priscilla, 33, f., nom de femme : 
Stat. 

Priseillïânus, i. m., Priscil- 
lien, auteur ecclésiastique : Isip. 
Il -âuistee, arum, m., Priscillia- 
nistes, sectateurs de Priscillien : 
Isid. 

Priseûla, se, f ., nom de femme : 
Inscr. 

•i priscus, a', um (pris inus.), 
très ancien, des premiers temps, 
vieux, antique [implique l'idée 
de qqch d'oublié, qu'on ne 
retrouve plus] : 1! 1 [pers.] prisci 
viri Cic. Tim. 38, les hommes des 
premiers âges (d'un autre âge), 
ou prisci abs' Cic. Tusc. 1, 27; 
Ov. F. 3, 779; cf. P. Fest. 226 
If 2 [choses] suranné : quee jam 
prisca videntur propter vetustatem 
Cic. Leg. 3, 20, des événements 
qui nous paraissent déjà surannés 
à cause de leur date ancienne; 
verborum velustas prisca Cic. de 
Or. 1, 193, de vieilles expressions 
d'usage périmé II du temps passé ; 
pudor priscus redire audet HoR. 
Sxc. 57, la pudeur des vieux 
âges ose revenir II [av. idée de 
sévérité] Catul. 64, 159. 

2 Priscus, i, m., l'Ancien [sur- 
nom rom.] ; not' Tarquinius Pris- 
cus Liv. 1, 34, 10, ou Priscus Tar- 
auinius Liv. 5, 34, 1, Tarquin 
l'Ancien || v. Helvidius. 

prisma, âtis, n. (7cpicrp.a), pris- 
me : Capel. 6, 722. 

prista.œ, m. (irpîcmiç), scieur : 
Plin. 34, 57. 
pristïger, v pristriger. 
1 pristïmis, a, um (pris inus.), 
<ïï 1 d'auparavant,d'autrefois, pré- 
cédent, primitif : Cic. Sull. 26; 
CM 34; Verr. 4, 72 ; in pristinum 
statum redire Cj&s. G. 7, 54, 4, 
revenir à son état premier If 2 
qui a précédé immédiatement : 
prislini diei Ces. G. 4, 14, 3, du 
jour précédent, de la veille, cf. 
Gell. 10, 24, 8; Suet. Aug. 94 
cjf 3 = priscus : prisiini mores PL. 
Truc. 6, les mœurs du vieux 
temps, v. priscus. 

2' pristîrrus 41 a, um (prisiis), de 
la baleine : Col. 11, 2, 5. . 

pristis, «, 1, «1 1 gros cétacé, 
baleine : VlRG. En. 10, 211 ; Plin. 
S. 4 <îf 2 petit navire rapide: Liv. 
35, 26, 1 ; 44, 28, 1 li nom d'un 
navire : Virg. -En. 5, 116. 

prïus (prior) , adv., *{[ 1 plus tôt, 
auparavant : prias murum as- 
erndere Ces. G, 7, 47, 7, esca- 
lader le mur avant lui; prius... 
deinde Cic. Hep. 2, 58, une pre- 
mière fois... ensuite || [en pari, 
de deux] respondebo priori (epis- 
tulse) prius Cic. Ait. 15, 13, 1, 
je répondrai d'abord à la pre- 
mière lettre ; ut prius introieram 
in vitam Cic. Lx. 15, étant venu 
au monde le premier II prius... 
quam,v.priusquamV 2 [poét.] au- 


PRIVÀTUS 

trefois, jadis, anciennement : Ca- 
tul. 2, 25; 51, 13; Prop. I, 1, 18. 
prîusquam ou prius... quam, 
conj ., «11 1 avant que, avant le mo- 
ment où : [av. pf. ind.] Cïc. Val. 
4; Ces. G. 1, 83; [av. pqpf. ind.] 
Cic Dom. 78r [av. prés, md.j 
priusquam respondeo.., dicam Cic. 
Phil. 2, 3, avant de répondre, je 
dirai..., cf. de Or. 3, 25 II [av. subj.] 
a) en attendan t que [idée future 
ou éventuelle] : Cic. Balb. 18 ; de 
Or. 2, 1S6 ; b Jsans que préala- 
blement : prius constileruntquam.y 
cognosci posset Ces. G. 3, 26, 3, 
ils s'arrêtèrent sans que préala- 
blement on pût se rendre compte..., 
cf. G. 7, 36, 7; Cic. Phil. 5, 47 !! 
[inversion] quam prius Prop. 2, 
14, 11 = prius quam If 2 = potius 
quam, plutôt que de : Cic. li. perd. 
15; Ces. C. 3, 1, 5; 3, 49, 1. 

1 prïvantïa, x, f. (privo), pri- 
vation, absence [en t. de gram.] : 
Cassiod. Ps. 93, 20. 

2 prïvantïa, ïum, n., privatifs 
[gram.] : Cic. Top. 48. 

privâtârïus, a, um (privaius }., 
qui concerne les particuliers, pri- 
vé : DlOCL. 7, 76. 

privâtïcïus, a, um, privatif : 
Gloss. Lat.-Gr. 

prïvàtim (privalus), adv., fl 1 
en particulier, dans son particulier, 
comme particulier, en son propre 
nom : Cic. Fin 5, 57 ; privalim, 
publiée Cic. Off. 1, 149, au titre 
privé, au titre officiel, cf. C^es. 
G. 1, 17, 1; 5, 55, 4; ad vos pri- 
valim confugit Cic. Verr. 4, 17, il 
a recours à vous à titre person- 
nel ; de suis privatim rébus G^ES. 
G. 5, 3, 5, sur leurs affaires pri- 
vées If 2 chez soi : privatim se 
tenerc Liv. 23, 7, 10, rester chez 
soi II à part, séparément, particu- 
lièrement : Plin. 6, 55; Quint. 
8,2,5. 

prïvâtïo, ônis, f. (privo), sup- 
pression, absence [d'une chose] : 
Cïc. Fin. 1, 37; 2, 28. 

privative (privatus), dans Sa 
sens privatif, négativement : 
Boet. An. pr. 1, 4, p. 483. 

prïvâtîvus, a, um, privatif [i. 
de gram.] : Gell. 5, 12, 10. 

privâtes, a, um, part. p. de 
privo. If 1 adj*, privé, particulier, 
propre, individuel : privato consi- 
lio Cic. Phil. 3, 14, par une me- 
sure d'ordre privé (de son initiative 
personnelle), cf. Farà. 11, 7, 2; 
ex privato Liv. 30, 44, 11, en pre- 
nant sur ses deniers; in privato 
Liv. 39, 18, 6, dans le privé; in 
privatum vendere Liv. 40, 51, 5, 
vendre à des particuliers (pour 
l'usage privé); privatus vir Cic. 
Phil. 11, 25, simple particulier; 
vita privaia Cic. CM 22, vie pri- 
vée; xdifwia privata Cms. G. 1, 
5, édifices privés [appartenant à 
des particuliers] ; in causis privatis 
Cic. Br. 178, dans les procès civils 
II 2 subst' privatus, i, m., simple 
particulier, simple citoyen : PV. 
Cap. 166 ; Cic. Cat. 1, 3 ; Leg. 3, 
43; Verr. 4, 68. ' 
Privâtusj i, m., et Privâta,, 
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lil 


s, f., noms d'homme et. de 
femme : Inscr. 

priveras mulieres, f., femmes 
de simples particuliers : P. Fest. 
252. 

Privernms, U, m., nom d'hom- 
me : Inscr. 

Privemum, i, n., Priverne [ville 
* desVolsques, auj. Piperno]: Virg. 
En. 11, 540;, Liv. S, 1 II -nâs, 
atis, m. f. n., de Priverne : fundus 
Cic. de Or. 2, 224, domaine de 
Priverne; de senatu Privernate 
Liv. 8, 20, 9, sur le sénat de Pri- 
verne; in Privernati Cic. Clu. 
141, dans le domaine de Priverne 
|| -liâtes, mm, va., les Privernates, 
habitants de Priverne : Liv. 7,15. 

prïvigna, œ, f. (privignus), fille 
d'un premier lit, belle-fille : Cic. 
AU. 13, 20, 2. 

1 privignus, a, um (privus, 
geno), de beau-fils || [fig.] privigna 
proies Col. 10, 163, rejeton étran- 
ger [en pari, des plantes]. 

2 privignus, i, m. (privus, 
geno), fils d'un premier lit, beau- 
fils : Dig. 38, 10, 4; Cic. Clu. ISS. 

prïvïïêgïârius, u, m., privilégié : 
Ulp. 14, 5, 3. . 

privïïêgïurn, U, n. ( privus, lex), 
1T ■ 1 loi exceptionnelle [qui con- 
cerne spécialement un particulier, 
et faite contre lui] : Cic. Leg. 3, 44; 
Sest. 65; Br. 89 If 2 privilège, fa- 
veur : Sen. Ben. 3, 11, 1; Plin. 
Ep.10, 47 (56), 1. 

prîvo, âvi, âtum, are (privus), 
tr., mettre à part, «ff 1 écarter de, 
ôter de : [av; abl.l prieari injuria 
Cic. Agi: 1, 13, n'être pas atteint 
par l'inj ustice ; cumprivamur dolore 
Cic. Fin: 1, 37, quand nous sommes 
hors des prises de la douleur ^[ 2 
dépouiller, priver : somno Cic. 
Alt. 9, 10, 1, empêcher de dormir; 
se oculis Cic. Fin. 5, 87, se crever 
les yeux; aliquem vita Cic. Phil. 
9, S, arracher la vie à qqn; exsilio 
Cic. Ait. 1, 16, 9, enlever à qqn la 
ressource de l'exil || [avec le gén.] 
Apran. Com. 156; [passif avec ace. 
de la chose] res vis hune privari 
pulchras quas uti solct Nov. 
Coin. 69, tu veux qu'il soit privé 
des belles choses dont il a l'ha- 
bitude. 

, i privus a, um, *§ t particulier, 
propre, isolé, spécial : Hor. Ep. 
1, 1, 92; privas voces Gell. 11, 
16, 1, termes spéciaux <il 2 = sin- 
guli : Gell. 10, 20, 4 ; s) chaque, 
chacun : privam quamqv.e parli- 
culam venti sentire Lucr. 4, 201, 
sentir chaque particule de vent 
à. part; in dies privas LuCR. 5, 
273, de jour en jour; b) [distri- 
hutif] bubus privis binisque tuni- 
ds donati Liv. 7, 37, 2, ayant 
: reçu chacun un bœuf et deux tu- 
niques, cf. Liv. 30, 43, 9; Pl. 
Ps. 805; P. Fest. 226, G. 

2 privus, a, um, privé de, dénué 
de [avec le gén.]: Sall. H. 1, 
100; Apul. Soer. 3. 

1 prô (prô- et prod-, cf. re- et 
■ red-, se- et sed-). 

I.en composition : a) en avant, 
avant :. procedo, profero, prodeo, 
■proavus ; b) pour : prosum ; c) à 


îa place de : proconsul ; d) en 
proportion : proquam, proul. 

II prép. abl., fl 1 devant : sedens 
pro œdeCastoris Cic. Phil. 3,27, 
siégeant devant le temple de Cas- 
tor; pro castris copias produccre 
Ces. G. 1, 48, faire avancer les 
troupes devant le camp ^ï 2 du 
haut de et en avant : pro templis 
Cic. Mil. 2, sur les degrés des 
temples; pro tribunali Cic. Pis. 
11, du haut du tribunal, cf. Ces. 
G. 6, 3, 6; Sall. J. 67, 1; Liv. 
21, 7, 8 II sur le devant, devant : 
pro conlione Sall. J. 8, 2, devant 
l'assemblée, cf. CurvT. 10, 5, 10, 
etc.; Liv. 7, 7, 3, etc.; pro consi- 
lio Sall. J. 29, 6, devant le con- 
seil H 3 pour, en faveur de : pro 
aliquo (aliqua re) Cic. Clu. 88, 
CM 11, pour qqn (qqch) If 4 
pour, à la place de; au lieu de : 
pro vallo carros objicere Ces. G. 

1, 26, 3, opposer des chariots en 
guise de retranchement, cf. tes. 
G. 3, 29, 1, etc. ; pro magistro est- 
quidam L. Carpinatius Cic. Verr. 

2, 169, il y a tenant la place' du 
maître [comme sous-directeur] un 
certain L. Carpinatius; pro consule 
ClC.de Or. 1, 82 ; pro quxslorc Cic. 
Ac. 2, 11, en qualité de procon- 
sul, de proquesteur, v. proconsul, 
proprxtor, etc. ; Caio qui mihi 
unus est pro centum milibus Cic. 
Alt. 2, 5, 1, Catpn qui à lui 
seul en remplace pour moi cent 
mille fT 5 pour=comme [identité]: 
pro occiso relictus Cic. Sest. 81, 
laissé pour mort, cf. Cic. Verr. 
4,. 33 ; pro perfuga Cms. G. 3, 
18, 3, comme transfuge, en jouant 
le rôle de transfuge ; aliquid pro 
certo ponere C^ES. G. 7, 5, 6, 
avancer qqch comme certain ; pro 
exploraio, pro re comperta habere, 
v. ces mots II 8 pour, en retour 
de : aliquid pro carminé dare Cic. 
de Or. 2, 351, donner qqch pour 
un poème, cf. Ces. G. 6, 16, 3 
^F 7 en proportion de : pro hostium 
numéro Cms. G. 1, 51, 1, pro- 
portionnellement au nombre des 
ennemis, cf. Ces. G. 1, 2, 5; 
agere vro viribus Cic. CM 27, 
faire dans ia mesure de ses forces ; 
pro mca, pro tua parte ClC. Fam. 
15, 15, 3, pour ma, ta part, 
dans la mesure de mes, de tes 
moyens ; pro se quisque ClC. Ojf. 

3, 5S, chacun pour sa part ; pro 
ternpore et pro re C/ES. G. 5, 8, 1, 
conformément au temps et aux 
circonstances, cf. Ces. G. 7, 56,- 
4 ; 7, 74, 1 ; copix majores quam 
pro reliquiis belli Liv. 29, 32, 3, 
troupes trop nombreuses par 
rapport à ce qui restait de guerre 

Il pro eo ac Cic. Cal. 4, 3, en pro- 
portion de ce que, dans la mesure 
où, cf. Sulpic. Fam. 4, 5, 1; 
pro eo ac si Cic. Inv. 1, 54, dans 
la même proportion que si, comme 
si ; pro eo, quantum Cic. Fin. 4, 
58, en proportion de ce qui...; pro 
eo quanti te facio ClC Fam. 3, 3, 
2. en proportion de l'estime, que 
j'ai pour toi 1[ 8 en raison de, en 
vertu de : pro tua prudentia ClC. 
Fam. 4, 10, 2, en raison de ta 
sagesse, cf. Cic. Mur. 86; pro 
suffragio ClC Verr. 2, 127, en 


vertu du vote, par l'effet du vote 

2 prô (moins bon proh), mteri " 
oh ! ah ! «ff 1 [avec voc] : -pro su- 
prême Juppiter ! TER. Ad. 196 oh" 
tout-puissant Jupiter! pro dii ' i m l 
morlales! Cic. Pornp. 33 a ],i 
dieux immortels! cf. Cic' Phu' 
2, 32 11 2 [ace] pro deum homi- 
numque, fidem! Cic. Verr. 4, y 
que les dieux et les hommes m'as- 
sistent, v. fides, fin II [avec ellipse 
de fidem] : pro deum immortaliu m i 
Ter. Phorm. 351, que les immor- 
tels m'assistent! ^ 3 [seul] hélas ! : 
tanlum, pro ! degeneramus... u \ 
Liv. 22, M, 6, nous dégénérons, 
hélas! au point que, cf. Cup.t i 
16, 10; Ov. H. 3, 98. 

prôsedïfïcàtum, i, n., partie de 
bâtiment qui fait saillie sur la, 
voie publique : Fest. 242. 

prôâgôms, i, m. (irpo-ôyopo;). 
proagore, premier magistrat d'une 
ville [en Sicile] : ClC. Verr. 4, 50. 

prôâmïta, œ, f., grand-tante., 
sœur du bisaïeul : Dig. 3S, 10, 3. 

prôâpôdôsis, is, f., proapo- 
dose [t. de rhét.], v. apodosis : 
*Capel. 5, 175. 

prôarchë, es, f, (irpoapx>i), pre- 
mier principe [des choses], un des 
éons de l'hérésiarque Valentin : 
Tert. Val. 7, 35. 

prôarchôn, ontis, m. (irpoâpy.Mv), 
le premier auteur : Iren. 1, 29, 4. 

prôastïum, U, n. (irpoaGTEÏov), 
faubourg : Amm. Exc. 14, 83. 

prôauctôr, Bris, m., premier 
auteur, souche : Suet. Claud. 24 
Il premier possesseur : Inscr. 
Wilm.J73, 10. 

prôâvïa, se, f., bisaïeule, mère 
de l'aïeul ou de l'aïeule : Suet. 
Cal. 10. 

prôâvîtus, a, um, relatif au bi- 
saïeul, aux ancêtres, de ses pères, 
héréditaire : Ov. M. 13, 416. 

prôâvuncûlus, i, m:, grand- 
oncle : Gai. Dig. 38, 10, 1. 

prôâvus, i, m., bisaïeul : Cic. 
Mur. 15 || [en gén.] ancêtre : Cic. 
Fam. 3, 11, 4 || pl., les ancê- 
tres, les pères : Juv. 3, 312 I! 
proavum gén. pl. Stat. Th. 10, 
807. 

1 prôba, œ, f. (probo), épreu- 
ve, essai : Amm. 21, 16, 21. 

2 Prôba, ee, f ., nom de femme : 
Anth., Inscr. 

prÔDâbïlis, c (probo), f 1 pro- 
bable, vraisemblable : ratio Cic. 
Ojf.- 1, 8, raison plausible ,• id con- 
jectura probabils est Cic. Tusc. 4, 
2, la conjecture permet de le 
croire, cf. Inv. 1, 46 ; Par. 1 ; Fin. 
5, 76 ; probabilia sequi ClC Tusc. 
2, 5, suivre les (s'en tenir aux) 
probabilités 1[ 2 digne d'approba- 
tion, louable, recommandable, 
estimable : orator ClC. Br. 263, 
orateur estimable ; ingenium pro- 
babile ClC. Br. 180, talent hono- 
rable W-lior ClC. de Or. 2, 153. 

prôbâbïlïtas, âtis, i. (probabi- 
Hs), vraisemblance, probabilité : 
Cic Fin. 3, 72; Ac. 2, 75. 

prôbabïlïtër (pro baMUs), ad v., 
f 1 avec vraisemblance, probabi- 
lité: Cic. Or. 122; Fin. 3, 58 1! 2 


A^ 


— *- 


PBOBALINTHOS 


1241 


PROCAS 


demanière àmériter l'approbation, 
bien, honorablement : Gell. 9, 16, 
6 II -lius Cic Inv. 2, 136. 

Prôbalinthôs, f. (npoSà)avOoç), 
ville de l'Attique : Plin. 4, 24. 

prôbâmentum, i, n. (probo), 
preuve : Cod. Th. 13, 6, 10. 

prôbâta, ôrum, n. (irpôfoccO, 
brebis, menu bétail : Plin. 7, 16. 

prôbâtë [inus.], parfaitement, 
àfond II -tissimeCASSWD.Eccl.7, 7. 

prôbâtïous, a, um (irpoëatixôç), 
relatif aux troupeaux : probatica 
porta Hier. Hebr. Johan, 5, 2, la 
porte probatique [livrant passage 
au bétail destiné aux sacrifices]. 

prôbâtïo, ônis, f. (probo), If 1 
épreuve, essai, examen : Varr. 
R: 1, 20, 1 ; Cic. Off. 1, 144 If 2 
approbation, assentiment : Cic. 
Font. 17 «fl 3 adhésion de l'esprit 
à la vraisemblance, probabilité 
[t. de philosophie] : Cic. Ac. 2, 
96 If 4 preuve, argumentation : 
Quint. 5, 10, 8; 11, 3, 2 || [rhét.] 
la confirmation : Quint. 3, 9, 1. 

prôbâtïcm, U, n. (irpoSd-nov), c. 
arnoglossa Apul. Herb. 1. 

prôbâtïvus, a, um (probo), oui 
fait preuve, probant : Ps .-Quint. 
Decl. 299. 

prôbâtôr, Bris, m. (probo), ap- 
probateur, celui qui approuve, 
qui loue : Cic. Phil. 2, 29 ; Cœc. 85. 

prôbâtôrïa, as, î. (probo), cer- 
tificat de capacité [donné par 
l'empereur] : Cod. Just. 12, 58, 2. 

prôbâtus, a, um, part, de 
■probo || adj', 11' 1 approuvé, estimé, 
excellent -.probatissimafemina Cic. 
Cœc. 10, femme très considérée; 
probatissimi Cic. Off. 122, les 
plus estimés ; homines spectati et 
probati Cic. de Or. 1, 124, les 
hommes qui jouissent de la con- 
sidération et de la faveur 11 2 agréa- 
ble, bienvenu [alicui, pour qqn] : 
Cic. Tusc. 3, 1 ; Marc Fam. 4, 
11, 1 ; -tior Liv. 27, 8 ; -tissimus, 
Cic. Plane. 27. 

prôbë (probus), adv., bien, 
fort bien : judicare Cic. AU. 7, 3, 
3, juger sainement ; nosse Cic. Agr. 
2, 14, connaître parfaitement, cf. 
Tusc. 1, 88; Or. 30; de Mario, 
probe Cic. Ait. 14, 8, 1, à propos 
de Marius, parfait ; percutere PL. 
Amp. 162, rosser de la belle ma- 
nière || [dans le dialogue] : probe 
Ter. Eun. 773, bien ! fort bien ! 
-issime Ter. Ad. 419, à merveille ! 

prôbeat, v. prohibée Wh^- 

prôbër, bra, brum, arch. = pro- 
brosus: Gell. 1, 5, 2 ; 9, 2, 9. 

Sh->- probrior Pl. *Most. 408. 

Prôbïànus, a, um, d'un certain 
Probus : -âna purpura Lampr. 
Al. Sev. 40, pourpre probienne 
ou alexandrine [découverte par le 
teinturier Probus]. 

probïbo, ère, tr., boire avant : 
Gloss. Cyr. 

prôbïtâs, âtis, f. (probus), 
bonne qualité morale, honnêteté, 
ioyauté, droiture, intégrité, hon- 
neur : Cic. Plane 62; Las. 29; 
Fin. 2,58; 99. 

prôbïtër, c. probe : Varr. Men. 
342. 


prôbïto, ëre, iiît. aller en avant : 
Pacuv. Tr. 341. 

prôblëma, âtis, n. (irp66}.7)p.a), 
problème, question à résoudre : 
Sen. Conlr. 1, 3, 8; Suet. Gr. 4. 

I#— >- gén. pi. -lorum Gell. 2, 
80, U ; 3, 8, 1 ; dat.-abl. -lis Gell. 
19, 6, 1 ; Apul. Apol. 51. 

prôblëinâtïeus, a, um (-îrpoSX-j]- 
jtaTixô;), problématique II proble- 
matica n. pl., cas problématiques, 
titre d'un ouvrage de médecine : 
C-Aur. Chron. 3, 3, 46. 

prôbo, âvi, attira, are (probus), 
tr.,11 1 faire l'essai, éprouver, véri- 
fier : tus probatur candore Plin. 
12, 65, l'encens se vérifie à la 
blancheur ; censores villam publi- 
cam in campo Marlio probaverunt 
Liv. 4, 22, 7, les censeurs firent la 
reconnaissance d'une maison de 
l'état élevée dans le champ de 
Mars || aliquem Traj. d. Plin. 10, 
30, 2, vérifier l'aptitude de qqn 
au service militaire II [fig.] vulgus 
amicitias utilitate probat Ov. P. 
2, 3, S, la foule estime l'amitié 
d'après i 'intérêt 11 2 reconnaître, 
agréer, trouver bon, approuver : 
probata re C/ES. G. 7, 67, 1, la pro- 
position étant approuvée || [avec 
2 ace] : aliquem imperatorcm GîSS. 
G. 7, 63, 6, agréer qqn comme 
général en chef || priser, applau- 
dir à : virtutem alicujus Ces. G. 
4, 21, 7, apprécier le mérite de 
qqn ; probandus Ctc. Br. 193, 
qui mérite les applaudissements ; 
quee non probantur in vulgus. Cic. 
Par. pr. 2, des idées qui n'ont 
pas le suffrage de la foule || [avec 
inf.] trouver bon de : Ces. 
G. 1, 29, 1 11 3 faire agréer, faire 
approuver, aliquid alicui, qqch à 
qqn : Cic. Verr. 4, 28; 4, 82, etc. 
Il eloquentiam meam populo pro- 
bari velim Cic. Br. 184, pour 
mon éloquence je voudrais l'ap- 
probation du peuple II se probare 
alicui Cic. Fin. 2, 81, se faire 
approuver de qqn, obtenir le suf- 
frage de qqn, se faire estimer de 
qqn, cf. Cic. Lig. 2 f 4 rendre 
croyable, faire accepter, prouver : 
crimen Cic. FI. 93, accréditer une 
accusation; hoc difficile est proba- 
tu Cic. Tusc. 5, 1, cela est diffi- 
cile à prouver; se memorem pro- 
bare Planc Fam. 10, 24, 1, 
démontrer sa reconnaissance II 
vulnus pro ictu gladiatoris proba- 
tur Cic Mil. 65, la blessure est 
acceptée, reconnue pour le coup 
d'épée d'un gladiateur, cf. Cic. 
Inv. 1, 88; aliquem pro aliquo 
probare Cic. Verr. 5, 78, faire 
reconnaître, passer qqn pour un 
autre, cf. -Ter. Eun. 375 II [abs'] 
alicui de aliqua re Cic. AU. 16, 7, 
4, donner à qqn la croyance d'une 
chose II (alicui) probare avec 
prop. inf., prouver (à qqn) que : 
Cic. Br. 195; Inv. 2, 19; AU. 
14, 20, 4 ; Fam. 7, 26, 1, etc. ; Ces. 
G. 1, 3, 6 || [rhét., un des 3 offices 
de l'orateur] prouver, convaincre : 
Cic. de Or. 2, 115 ; Or. 69, etc. || 
[avec ut subj.] : qui (id) probari 
potest ui? Cic. Tusc. 3, 5 ; Fin. 2, 
108, est-il admissible que...? 

prôbôlê, es, f. (irpoSoXv}), pro- 


duction,émanation:TEi\T. Prax. s. 

prôboscis, ïdis, f. (r.poooc-ziY:, 
museau, mufle : Varr. Men. 4S0 
Il trompe [d'éléphant] : Plin. 'i. 
18 ; Flor. 1, 18, 9. 

prôbràcîiys, ace. yn m. (-poô'pa- 
X'Jî), pied composé d'une brève 
suivie de quatre longues : Diosi. 
4SI, 19. 

prôbrôsë (probrosus), ignomi- 
nieusement, injurieusement : 
Gell. 17, 21, 31. 

prôbrôsïtâs, âtis, f., turpiluii \ 
infamie : Salv. Gub. 3, 9, 46. 

probrosus, a, um (probrumi, 
II 1 infâme, déshonoré : probrosa 
femina Suet. Dom. 8, femme sans 
mœurs, cf. Tac An. 3, 68 % 2 
[choses] infamant, déshonorant : 
Cic Font. 37; probrosa carminé. 
Tac. An. 14, 48, vers satiriques, 
injurieux, diffamatoires cf. Tac. 
An. 2, 50\\-sior Plin.; -issinus 
Mamert. Grat. Act. 19. 

prôbrum, i, n. (prober), If 1 ac- 
tion honteuse (infamante), turpi- 
tude : Cic Verr. 3, 162 ; de Ov. 
2, 285 || [en part.] adultère, inces- 
te : Pl. Amp. 869 ; Cic. Phil. 2, 
39 If 2 honte, déshonneur, oppro- 
bre, infamie : Cic. Amer 48 ; Ceci. 
42 11 3 insulte, injures, outrages : 
probris vexare Cic FI. 48, accabler 
d'outrages, cf. Atl. 11, 9, 2. 

1 probus, a, um, H 1 de bon 
aloi, de bonne qualité, bon : pro- 
bum navigium Cic. Ac. 2, 100, un 
bon vaisseau ; probuin argentwn 
Liv. 32, 2, ' 2, argent de bon aloi ; 
probum ingenium Cic. Off. 1, 103, 
un bon naturel 1f 2 [fig-, moral'] 
bon, probe, honnête, vertueux, 
intègre, loyal : esset ex improbo 
parente probus fûius Cic. Verr. 3, 
161, d'un père malhonnête serait 
sorti un fils honnête : probam ora- 
tionem affîngere improbo Cic Or. 
74, prêter un langage vertueux à 
un homme sans vertu || vertueux, 
chaste : Ter. Ad. 930 ; Cic Mi'.. 
9; Sall. G. 25, 2\\probior Cic. 
Atl. 10, 7, 1; probissimus Plîm. 
Ep. 10, 95. 

2 Probus, i, m., surnom d'fa.. : 
Suet. Gram. 24. 

Prôca, as, m., v. Procas: Li-v. 
1, 3, 9; Ov. M. 14, 622; S" -ï. 
143. - ■ ' 

prôcaeïa, se, î., v. procacitas : 
Aus. Ep. 22. 

prôcâcïtâs, âtis, f. (procas), 
audace [en mauvaise part], har- 
diesse, effronterie, insolence : Cic 
Rep. 4, 19 II lasciveté, lubricité : 
Col. 8, 2, 15. 

prôcâcïtër (procax), avec har- 
diesse, audacieusement, effronté- 
ment, insolemment : Curt. :>, 
1, 32 || -» Liv. 28, 24 ; Tac An. 5, 
4 ; -issime Curt. <S, 1, 34. 

prôcalo, are, tr., provoquer : 
P. Fest. 225. 

procâpis, %s, î. (pro, capui), 
race, lignée, descendants : P. 
Fest. 225. 

Prôcàs, œ, m., - roi d'Albe, 
grand-père de Romulus et de Ré- 
rnus : Virg. En. 6, 767 \\ v. fonas 
Proca. 
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grôcastrïa, v. procestria : Gloss. 
Lab. 

prôoâtâlepsis. is, f. (irpoy.a-â- 
'À7]5nç), préoccupation [fig. de 
rhét.] ; Isid. 2, 21. 

prôeâtarctïcus, a, um, qui pré- 
cède, procatarctique : C.-Aur. 
Ac. 1, 1, 27. 

prôcâtïo, ônis, f. (proco), de- 
mande en mariage : Apul. Apol. 
72. 

prôeas, âcis (proco), qui de- 
mande effrontément ; effronté, 
impudent : procacior PL. Truc. 
153; Gic. Gael. 49; in lacessendo 
Cic. Farn. 7, 13, 2, agresseur 
insolent ; odi Tac. An. 13, 46, 
sans frein dans la vie privée ; 
marions Tac. H. 3, 62, d'un 
caractère impudent il Auster VirG. 
En. 1, 536, vent déchaîné; proca- 
cibus bracchiis Plin. 14, 10, [la 
vigne entourant] de ses bras 
hardis (de ses pousses insolentes) 
il -cior Mart. 5, 2, 2 ; -issimus 
Tac. H. 2, 87. 

prôeêdo, cessi, cessum, ère, fl" 1 
aller en avant, s'avancer : extra 
munitiones Cms. G. 5, 44, 4, 
s'avancer hors du retranchement ; 
mi médium Gic. Verr. S, 94, 
s'avancer au dehors, en public : 
e tabernaculo in- solem Gic. Br. 
37, sortir d'une tente pour aller 
au soleil; castris VlRG. En. 12, 
169, sortir du camp ; lente atque 
paulattm proceditur Cms. G. 1, 80, 
1, on s'avance lentement et pro- 
gressivement ; çentum et viginti 
sktdia procedere Cic. Fam. 16, 9, 
I, s'avancer de cent vingt stades, 
cf. .4M. 6, 5, 1; 3, 12, 3 ; manu 
missa, quai tantum progrediatur 
quantum naves] processissent Cms. 
G. 7, '61, S, ayant envoyé une 
troupe avec mission qu'elle. règle 
sa marche en avant sur l'avance 
des navires II [fig.] s'avancer, se 
. présenter : altéra jam pagella 
procedit Gic. Fam. 11, 25, 2, me 
voici déjà à ma seconde page; Usée 
liai laudatio procédât in numerum ? 
Cic. Verr. 4, 20, pour toi cette 
déposition élogieuse se présente- 
rait à point (arrangerait tes af- 
faires) ? % 2 [fig.] s'avancer : dies 
procedens Gic. Tusc. 3,53, le jour 
s'avançant; quanta amplius pro- 
cesserai temporis, tanto (Les. G. 3^ 
25, 2, plus il s'était écoulé de 
temps, plus ; si eetate processerit 
Cic. Phil. 5, 50, s'il avance en 
âge il continuer, se prolonger : 
staiioiïes procedunt Liv. 5, 48, 7, 
le service de garde continue ; ali- 
,cui stipendia procedunt Liv. 25, 
.".. -5i S, les ,;années de: 'sëiyice mar- 
:< chent; (comptent) ^pourXqqh,: cf.: 
>':LlV:5, 7, M; '23, ^2 «il'; 3 aller 
• ;en avant^ faire dés '-: progrès ; ko- 
notibus longius Cic. Br. 180, aller 
plus avant dans la- carrière 
■des magistratures; in virlute mul- 
twm Gic. Fin. 4, 65, faire de 
grands progrès dans la vertu, cf. 
Gic. Fin. 3, 6; perspicuum est, 
quo ciborum conditiones processe- 
rint Gic. Nat. 2, 146, on voit 
clairement jusqu'où s'est avancé 
.S'art d'assaisonner les mets:; eo 
vecordiai processit, ut SÀLL. : J. 
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'5, 2, il en vint à ce point de 
démence, que ; eo ira processit, 
ut Liv. 9, 26, 3, la colère se dé- 
chaîna à un point que 1ï 4 avoir 
telle ou telle issue, tel ou tel suc- 
cès : intellegunt non, nwmquam 
summis oratoribus non satis ex 
sententia- eventum dicendi procedere 
Cic. de Or. 1, 123, ils se rendent 
compte que parfois les plus émi- 
nents orateurs n'ont pas pour . 
leurs discours le succès qu'ils at- 
tendent ; quasi ei pulcherrime 
priora maledicta processerint. Cic. 
Phil. 13, 40, comme si les injures 
précédentes lui avaient très bien 
réussi; ut orania prospère procé- 
dant Cic. Fam. 12, 9, 2, pour que 
tout marche bien, ait une heu- 
reuse issue II [abs 1 ] si bene processit 
Ciç. Verr. 3, 227, si les choses 
ont bien marché il [en part.] avoir 
un bon succès, réussir : si Adra- 
nadoro consilia processissent Liv. 

24, 26, 5, si les projets d'Adrana- 
dore réussissaient, cf. Tac. An. 
15, 60 ; mea bene facta rei publi- 
cx procedunt Sall. J. 85, 5, mes 
services sont utiles à l'état. 

l^H*- part, passif : in processa 
œtate Scrib. 100, dans un âge 
avancé. 

prôcëîeusmâtïçus (prôcëleu- 
ma-), ri, m. (TCpoxs^euarjiccTr/.oç), 
procéleusmatique, pied de quatre 
brèves : DlOM. 513, 10; Serv. 
En. 1, 16. 

prôcella, se, f. (pro, cello), «fl" 1 
orage, bourrasque, ouragan : PL. 
Trin. 836; Cic Nat. 3, 51; validi 
venii conlecta prôcella Luçr. 6, 
124, un fort vent, ramassé en 
bourrasque ;creberp7 , ocellis A fricus 
Virg; En. 1, 85, l'Africus fertile 
en orages ; ingentibus procellis 
fusus imber Liv. 6, 8, 7, la pluie 
tombant en violentes bourrasques 
fl 2 [fig.] a) procellse invidiarum 
Cic. Glu. 153, les orages de la 
haine; tu, prôcella patrise Cic. 
Dom. 137, toi, , l'ouragan dévas- 
tateur de la patrie; procellam 
temporis devitare Cic. Verr. pr. 
8, esquiver une date grosse d'o- 
rage; seditionum procellse Liv. 28, 

25, 8, les orages de la sédition; 
h) equestrem procellam excitare 
Liv. 30, 18, 4, déchaîner une 
trombe de cavalerie, une charge 
en trombe, cf. 29,2, 11; Tac. H. 

3, 53 ; eloquentise procellam effun- 
dere Quint. 11, 3, 158, déchaîner 
l'ouragan de son éloquence. 

prôcello, ère, tr., <ïï 1 porter 
en avant : se Pl. Mil. 762, se 
"jeter en avant, s'allonger % 2 
renverser : Gloss. Phil. :..... 
■•.''■■v.^-^-'.':Fest. 225 signale un 
emploi intransitif : procellunt = 
procumbunt. 

prôcellôsê, à la façon d'une 
tempête : Aug. Conf. 13, 20. 

prôcellôsus, a, um (prôcella), 
orageux : Liv. 40, 2, 1; Col. 9, 

4, 1 || qui amène des orages, ora- 
geux : Ov. H. 2, 12. ; 

prôcër, v. proceres. , 
Prôeërastis, is, f., ville de Bi- 
; thynie [c. Ghalcedori] : Plin. 5, 
149. ■"_ ;, 
proeërë [imis.] ; (procerus), en 
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longueur, avec étendue || -ri,,, 
Cic. de Or. 3, 220, trop en avant, 
prôcërës, um, m., personnages 
éminents, les premiers citoyens" 
les nobles, les grands : Gic. Fam. 
13, 15, 1 ; proceres tuorum castrorum 
Luc. 7, 69, les premiers citoyens 
de Rome qui suivent tes éten- 
dards Il les maîtres [dans un art! • 
Plin. 29, 26; sapienties Plin 

7, 112, les maîtres en sagesse 
Il [rar 1 au sing.] agnosco proccrem 

Juv. 8, 26, je te reconnais poui- 
noble. 

»— >- d'après la glose de Fest. 
249 (procura patricium, in discrip- 
tione classium, quam fecit Ser. Tul- 
UuS: signifteatprocerum) et d'après 
le passage de Cic. Or. 156 (ut cen- 
sorise tabidee loqtiuntur, centuriam 
fabrum ei procum audeo dicere, 
non fabrorum et procorum), il 
semble que dans l'ancienne langue 
il y ait un mot procus synonyme 
de procer et différent de procus, 
prétendant. 

prôcërïtâs, àtis, î. (procerus). 
«H 1 allongement, longueur, forme 
allongée: Cic. Nat. 2, 122; Plin. 

8, 39 If 2 haute taille : Cic. Gœl. 
36; Plin. Ep. 1, 10, 6; Tac. 
An. 12, 44 || hauteur, élévation 
[des végétaux] : Cic. CM 59 
[plur.]; Tac. H. 5, 6; Plin. 17, 27 
11 3 [fig.] longueur [d'une syl- 
labe]_: Cic Or. 212. 

procêrïtûdo, ïnis, î. (procerus)„ 
taille élevée : Solin. 1, 87. 

prôcêrûlus, a, um, un peu 
allongé : Apul. Flor. 15. 

prôcërus, a, um, allongé, long, 
haut, grand : procerïim collum 
Cic. Br. 313, cou long; procerum 
corpus Plin. Ep. 4, 9, 22, taille 
élevée; procero rostro Gic. Nat. 1, 
101, avec un bec allongé; proce- 
rissim.ee populi Cic. Leg. 1, 15, 
très hauts peupliers ]| proceriores 
m. Inscr. Murât. 800, 2, corps 
d'élite [composé de soldats d'une 
haute taillell [fig.] long [métrique] : 
proceree syllabss Varr. d. Diom. 
p. 423, syllabes longues; anapses- 
tus procerior mcmenis Cic. de Or, 
3, 185, l'anapeste, pied plus 
grave, plus majestueux. 

prôcessi, pf. de procedo. 

prôcessio, ônis, î. (procedo), 
action de s'avancer, d'aller en 
avant : Cic. Pomp. 24 || sortie 
solennelle Capitol. Perl. 11, 3 1 
procession ; Sid. Ep. 5, 17. 

1 processus, a, um, v. proez- 
do ss— >-. 

2 processus, us, m., IS" 1 action 
: de. s'avancer, progression, pro- 
grès : [au pr.] in proçessu Sen. 
Ben. 3,29, 4, dans sa marche en 
avant, en suivant son cours, pro- 
gressif [fleuve] ; [fig.] processus 
efkcere Cic." Br. 272, faire des 
progrès, cf. Cic. Br. 232 ^ 2 pro- 
grès heureux, succès : SEN. 
Tranq. 2, 11 ; Polyb. 4, 28. 

prôcestrïa, ôrum, n. (pro, cas- 
trum), .construction en avant^ :. 
P. Fest. 225, 12 II prôcastria 
Gloss. Lab., construction en 
avant d'un camp, cf. Exe. Char, 
550, 12. .. 




PSOCEGEUS 

Pïôchônis, i, va. (Hpôxopos), 
dloeî d'un martyr d'Antioche : 
Bibl. 

proches agrîôs (irpo/oç S.yp\oç), 
saxifrage [plante] : A.P/UL. Herb. 
97. . 

Prôcîiyta, 53 {-tê, es, Ov. M. 
24 89), î., Prochyta [petite île 
dans le golfe de Naples, auj. Pro- 
cida] : Plin. 2, 203; Virg. En. 
9, 715 II nourrice d'Enée : Plin. 
? 82 

X), Où. „„ M 

prôcidentia, ee, f. (procido), 
procîdence, chute (déplacement) 
de quelque organe : Plin. 23, 
161; 26, 90[|[gram.] antiptose, 
emploi d'un cas pour un autre : 
Prise. 17, 155. 

1 prôcïdo, di, ère, int. (pro, 
xado}, tomber en avant, s'écrou- 
.Jer : Liv. 26, 39, 16; 31, 46, 15; 

ad pedes alicujus Hqr. Epo. 17, 
13, se jeter. aux pieds de qqn II 
[en pari, des organes] tomber, 
.se déplacer : Cels. 6, 6, S; Plin. 
:23, 103; 24, 110 ; v. procidentia, 
.2 procïdo, cïsum, ère (csedo) = 
prascido: N.-Tib. p. 18. 

prôcïdvras, a, um (procïdo), 
tombé en avant : Plin. 16, 133 
:: H qui descend, déplacé [en pari, 
d'un organe] : Plin. 21, 151. 

prôcïëo, cïtum, ère, tr., appe- 
ler .hors, demander : Andr. d. 
: ; P. Fest. 225. 

Prôeïlïus > ïi, m., nom d'tiom- 
; mes : Cic. Au. 2,2, 2; 4, 15, 16. 
Prôcilla, ee, t., mère d'Agrico- 
la : Tac. Agr. 1. 

Prôcïna, v. Procne: Pl. Rud. 
604. 

prôeinctûâlis, e, de soldat prêt 
à combattre : Cassiod. Var. 6, 
22. 

:';■'.. t procinctus, a, um. (procingo), 
qui est tout prêt : Gell. 1, 11, 3. 

2 procinctus, ûs, m. [seulement 
: à l'ace, et à l'abl.], 1T1 tenue du 

; soldat équipé et prêt à combat- 
; tre -.: in procinctu habere Tac. H. 
: : 3, 2, .tenir sous les armes, tenir 
en haleine; testamentum in pro- 
einctu Cic. de Or. 1, 228, testa- 
ment fait sur le champ de bataille 
■""-'fl 2 expédition [militaire] : Amm. 
15, 4, 1 II combat, engagement : 
; ; " Amm. 77, 9 1 fl, 3 [fig.] in pro- 
:;= icinctu -habere QÙINT. 10, 1, 2 ; 
: ■ Sem.. Clem. 1, 1, 4, avoir sous 
7Ha main, tenir prêt. 
" : i procingo, ère, v. procinctus 1. 
[}' gxôcïto, are (procieo), tr., 
: : appeler hors, faire sortir : P. Fest, 

226'. 
S-';;:,v = : .pçpeïtus, a, um, part, de 
Sgproéièçi:]! adj', procUum testamen- 
ïf;:tu0 : fyP.' : ;7FEST.'. : 225, ' testament 
S*;pbtènu "{ par captation et par 
J;;;surÈè'':hul'-.et sans effet, 
f-^vprôclâmâtïo, ônis, f. (procla- 
i mo), cris violents, cris de dou- 
; : leur : Ps.-Quint, Decl. 8, 21 li ad 
i libertatem DlG. 40, 12, 25, action 
l fie réclamer la liberté, recours 
Voâ'un esclave au juge. 

prôclâmâtôr, ons m., criail- 
77'îeur,;' criard : *Cic. de Or. 1, 202. 
::■>,: Jjrôclâino, âvi, âtum, are, int , 
■?4 ..crier fortement, pousser' de 


grands cris : Cic. Verr. 5, 108 \\ 
[avec prop. inf.] crier que : Liv. 

1, 26 II protester, réclamer à haute 
voix : Liv. 22, 26, 2 ; ad ou in 
libertatem Dig. 40, 12, 42, récla- 
mer la liberté [juridiquement]. 

Prôclës, is, m. (npoxXvj?), roi 
de Lacédémone : Cic. Div. 2, 90. 

prôclïnâtïo, ônis, î. (proclino), 
creux, pente, déclivité : VlTR. 3; 
12, 4. 

prôclîno, âvi, âtum, are, tr., 
faire pencher en avant, incliner : 
Ov. Am. 2, 11, 39 |[[fig.] res pro- 
clinata C/ES. G. 7, 42, 2, affaire 
qui penche vers un dénouement, 
cf. Gss. d. Cic. AU. 10, 8 b, 1. 

i prôclïvë, n. pris adv', Lucr.< 

2, 455, et proclM, adv., en 
pente, en descendant, [d'où] très 
vite : Cic Tusc. .4, 42\\labi pro- 
clivius Cic. Or. 191, avoir une 
cadence trop précipitée, 

2 prôclîvë, is, n., v. proclivis. 
. proclivis, e (pro, clivus),^ 1 
penchant, qui penche, incliné : 
proclive solum Varr. R. 2, 2, 
7, terrain en pente II n. proclive 
B. Alex. 76; Col. 9, 5, 1, pente 
1F 2 [fig-] a) prédisposé, sujet 
à, enclin : natura ad morbum pro- 
clivior Cic. Tusc. 4, 81, tempéra- 
ment assez disposé à la maladie, 
cf. Lie. 66 ; ad perturbationes CïC. 
Tusc, 4, 28, sujet à des passions ; 
sceleri Sil. 13, 855, enclin au 
crime ; b) facile, aisé à faire : Cic. 
Top. 69; Part. 95; Rep. 2, 17; 
res proclivior alicui Cic. Fam. 
6, 10, 6, chose plus facile pour 
qqn; dictu est proclive CïC Off. 
2, 69, il est facile à dire; in pro- 
clivi esse alicui PL. Cap. 336, être 
facile pour qqn, cf. TER. And, 
701 ; alicui est proclive av. inf. 
CjES. G. 1, 48, 7, il est facile pour 
qqn de; cf.- Nep. Tim. 3, 4. 

prôclïvïtâs, âtis, f. (proclivis), 
pente, descente : B. Afr. 37 11 
tendance, disposition, penchant 
naturel [surtout en mauv. part] : 
Cic. Tusc. 4,27, et 28. 

prôclMtër (proclivis), [rar s 
au* positif] facilement : Gell, 1, 
6, 6 II -clivius, v. proclive 1. 

prôclïvïum,î'i 1 n., pente [du ter- 
rain] : Frontin. *Strat. 2, 2, 2. 

prôclïvo, are (proclivus), int., 
pencher ; Tert. Herm. 41. 
. prôclïTiis, c. proclivis : PL 
Mil. 10, 18; Varr. R. 2, 27; 
Catul. 64, 270. 

prôeludo. ère, tr.. enfermer : 
Pall. 3, 26, i. 

Prôclus, i, m. (Upàvloç), nom 
d'homme : Anthol. . 

Procnê (-gaê), es, f. (XIpozvoX 
«ff 1 Procné [fille de Pandion, 
changée eh hirondelle] : Ov. M„ 
6, 440 11 [poét.] une hirondelle : 
Virg. G. 4, 15 % 2 île voisine de 
Rhodes : Plin. 5, 133. 

Prôcnêsus, sync. de Procon- 
nesus: V.'-Fl. 3, 34. 

prôco, are, tr., demander: Gic. 
Rep. 4, 6 ;Vakr.L. 7,80 ;~P.Fest. 
224 II v. procor.- 

prôcœtôn, ônis, m. (irpoxoittôv), 
antichambre : Plin. Ep.2,,17, 10. 
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prôcômïum (-on), îi, n. (r;p-2- 
xô[«ov), toupet [de cheval] : Veg. 
Mul.2,3,11. 

Prôconnësus (-sos), i, i. (IIpo- 
xovvyictoç), île de la Propontide :, 
Plin. 2, 151 \\ -nensis, e, _Sol, 
37, 7, de Proconèse, et -nesius, 
a,um, Plin. 7, 49; 36,47. 

proconsul, ûlis, m., proconsul 
[magistrat qui gouverne une pro- 
vince au sortir du consulat, ou 
délégué dans cette charge, cf. 
Cic. Leg. 1, 53] : CïC. Div. 2, 76 
Il proconsul [gouverneur d-'une 
province proconsulaire, sous les 
empereurs] : Suet. Aug. 47. 

prôeonsûlâris, e (proconsul), 
de proconsul, proconsulaire : Tac, 
An. 13, 21; Gell. 5, 14, 17; 
proconsidaris imago LiV- 5, 2, 9, 
fantôme de consulat. 

prôconsûlâtûs, ûs, m. (pro- 
consul), proconsulat : PliïC M, 
144 ; Tac An. 16, 23. 

Prôeôpïus, ' ïi, m. (npoxdraoç), 
11 1 Procope [usurpateur à Gons- 
tantinople, sous ■ Valens] : Amm.. 
% 2 historien grec sous Justinieu 
Il -ïàmiSj a, um, de Procope [le 
tyran] : Jord. 

prôcor, âri, tr., c. proco : Sen. 
Nat. 4, pr, 5. 

prôerastïnâtïo, ônis, f. (pro- 
crastino), ajournement, remise, 
délai: Cic. Phil. 6,7. 

prôcrastïno, are (pro, crasli- . 
nus), tr., rem CïC. Amer., 26, 
remettre une affaire au lende- 
main Il [abs 4 ] remettre au lende- 
main : Gic. Verr. 1, 141 ; 5, 102. 

prôerëâbïlis, e (procréa), fait 
pour la reproduction [de l'espèce] : 
Cassiod. Vax. 2, 10. 

procrëâtïo, ônis, f. (procréa), 
procréation : Cic. Tusc. 1, 31; 
Div. 2, 96; Nat. 2, 85 II progé- 
niture : Vitr. 2, 9, 1 II production, 
. fruit : AUG. Sera.. 4 [Mai]/ 

prôcrëàtor, ôris, m. (procréa), 
créateur : mundi Gic. Tim. 26, le 
créateur du monde ; procreatores 
CïC. Fin. 4, 17, les parents. 

prôcrëâtrix, ïcis, f.. mère 
[fig.] : CïC. de Or. 1, 9. 

prôcrëo, âvi, âtum, are, tr,, 

■ procréer, engendrer, produire : : 

Cic. Rep. 2, 34; Nat, 2, 128; 

Leg. 2, 4 II produire, créer : Luca. 

2, 880 II [fig.] causer, faire naître, 
déterminer, produire : Cic. Leg.. 

3, 19 ; MA.cn. S. 2, 13. 
prôcresco, ère, int., croître, 

grandir : Lucr 1, 715, 8 [fig.] 
s'accroître, s'augmenter : Luca. 
6,664. ; 

Prôcris, is ou ïdis, î. (IIpôxpiç)., 
fille d'Erechthée,tuée par mégarde 
à la chasse par . Céphale, son 
époux : Virg. En. 6, 445; Ov. 
M. 7,707. 

Prôcrustës, a3,m.(npo-/.pot5crn)s), 

. Procruste ou Procuste, brigand 

de l'Attique, tué par Thésée : 

Ov. M. 7, 438; Sen. Glem. 2, 

é,l. 

prôcûbïtôr, ôris, m., sentinelle : 
CAT.d. Fest ; 253. 

prôcùbo, are, int., être couéfee . 
à terre : Claud. Cons, Prob. US,. 


PRQCUBUl 


1244 


PROCUS 


■Il [fig.] se projeter [en pari, de 
l'ombre], s'étendre : Vrac G. 3, 
145, v. procumbo. 

prôcùbûi, pf. de procumbo. 

prôcûbus, a, um, couché la 
face contre terre : Juvc. Exod. 
767. _ 

procûcurri, un des pf. de pro- 
curro. 

prôcùdo, cùdi, cûsum, cre, tr., 
f 1 travailler au marteau, forger : 
anses Hor. 0. 4, 15 % 19, forger 
des épées 11 2 [fig.] a) formel-, 
produire, engendrer : Luor. 2, 
1115; 5, 856; h) façonner : 
tinguam Cic de Or. 3, 121, façon- 
ner, aiguiser sa langue ; c) forger, 
inventer : PL. Ps. 614; LUCR. 
3, 1081. 

procul, adv., loin. 

I 1T 1 au loin [mouv'] : arbitris 
procul amotis Sall. G. 20, 1, 
ayant écarté au loin tout témoin 

il [fig.] Cic. Lee. 89 ; procul errare 
Sall . J. ' 85, 38, errer au loin , 
faire une grande erreur 11 2 de 
loin :■ procul tela conjicere Cjes. G. 
S, 34, 3, jeter de loin les traits, 
ci'. Cic. de Or. 2, 153 <\\ 3 dans un 
endroit lointain, au loin [sans 
mouv 1 ] : Cic. Cat. 2, 29; de Or. 
1, 179 || [fig.] aliquid procul habere 
Tac. An. 1, 1, tenir qqch loin de 
soi. 

II constr.,5T 1 avec a,ab [pr..et 
fig.] : procul a terra abripere Cic. 
de Or. 3, 145, emporter loin de la 
terre ; esse procul a conspcctu Cic. 
Agi: 2, 87, être loin de la vue; 
procul ab omni metu Cic. Tusc.5, 
41, loin de toute crainte 1F 2 avec 
abl. [pr. et fig.] : patria procul 
Emn. d. Cic. Fam. 7, 6, 1, loin 
de la patrie ; procul urbe, oppido 
Ov. P. 1, 5, 73; Liv. 3, 22, 4, 
loin de la ville ; haud procul 
Scytharum gente Curt. 4, 6, 3, non 
loin de la nation scythe ; procul 
negotiis Hor. Epo. 2, 1, loin des 
affaires ; procul dubio Liv. 39, 

. 40, 10, sans doute 1! 3 haud procul 
est, quin Liv. 1, 5, 6, il s'en faut 
de peu que, ou haud procul abest 
quin Liv. 5, 4, 14; 25, 1, 10, etc. 

Prôeùla, œ, f., nom de la 
femme du. poète Codrus : Juv. 2, 
68; 3,203. 

prôeulcâtïo, ôms, t., action de 
marcher sur : Plin. 8, 68 || [fig.] 
renversement :" Sen. Tranq. 11,9. 

prôculcâtôr, ôris, m., [al. pro- 
azrsator], soldat d'avant-garde : 
Am'm. 27, 10, 10. 

proculcâtas, a, «m, part. p. de 
•groculco. 

.prôculco, âvi, âlum, are (pro, 
cal'co), tr., fouler avec lés pieds, 
piétinerj écraser : Lîy. 10, 36. 
5; COL. 12,: lff, S; Ov, M. 12, 
374 II fouler aux pieds, mépriser 
dédaigner : Tac H. 1, 40 ; 
Suet. Vesp. 5, 

Prôcûlêïa, ee,î,, nom de femme: 
MArt. 10, 61. 

Prôcûlêiânus, i, v. Proculus. 
, Prôoùlëius, i r m., nom d 'hom- 
me : Hor. Q. 2, 2,5.. \ 

Proeùlina, m, f ., nom de femme : 
■Mart. 6, 22. ■ 


procûlïunt, c. promittant: Fest. 
253. 

1 prôcûlus, a, um (procul), né 
pendant l'absence de son père, 
loin de son père : P. Fest. 225 II 
étendu en longueur, long : 
Dosmi. 25, 30. 

2 Prôcûlus, i,va., 1T 1 Proculus 
Julius, qui, après la mort de Ro- 
mulus, affirma qu'il lui était 
apparu sur la colline, appelée 
plus tard le. mont Quirinal : Cic. 
Bep. 2, 20 II 2 célèbre juriscon- 
sulte, préfet du prétoire, sous 
Othon || -liâni (-lëiâni), Brum, 
m., disciples de Proculus : Dig. 
37, 14, 17 «ff3 Eutychius Proculus, 
grammairien maître de Marc- 
Aurèle : Capit. Anton, phil. 2, 3. 

procumbo, cûbui, cûbïtum, ère, 
int., 11 1 se pencher en avant ; [ra- 
meurs] Virg. En. 5, 197 II ut 
ligna secundum naturam fluminis 
procumberent Cjes. G. 4, 17, 4, en 
sorte que les pilotis fussent in- 
clinés .dans le sens du courant; 
planities procumbit Curt. 5, 4, 6, 
une plaine s'étend en pente, cf. 
Plin. 4, 45 1T 2 se prosterner : ad 
pedes alicui Cjes. G. 7? 15, 4, se 
prosterner aux pieds de qqn, cf. 
Liv. 29, 16, 6, etc. Il se coucher à 
terre.: Ces. G. 6, 27, 2 11" 3.tom- 
ber à terre : qui vulneribus' con- 
fecti procubuerant Cjes. G. 2, 27, 
1, ceux qui accablés de blessures 
étaient tombés à terre ; dextra 
alicujus procumbere Virg. En. 2, 
424, tomber sous les coups de 
qqn II tomber, succomber : Tac 
An. 1, 59; H. 4, 17 II frumenta 
imbribus procubuerant CLÉS. G. 6, 
43, 2, les récoltes avaient été 
couchées par les pluies II [en pari, 
de maison] s'écrouler : Ov. P. 1, 
9, 14; Quint. 2, 16, 6; Plin. 
Pan. 50, 3 II [fig.] Ov. Tr. 3, 4, 2 
11 4 [fig-] tomber dans, s'abaisser 
à : in voluptates Sen. Ep. 18, 3, 
se vautrer dans les plaisirs. 

prôcùpîdo, inis, f.,' amour an- 
ticipé : MiNUC. 26, 12. 
. prôcûrâtïo, 6ms, f. (procura), 
1T 1 action d'administrer, de régir,, 
administration, direction gestion : 
Cic Ac. 1, 11; Fam. 15, 3,3; 
annonee Cic Alt. 4, 1, 6, charge 
de l'approvisionnement en blé 
«il 2 soin, souci de : Gell. 17,5,4 
11 3 cérémonie expiatoire, expia- 
tion : Cic Div. 1, 101; Liv. 7, 6; 
Tac.Aii. 12,8. 

procûrâtïuncûla, se, f., petit . 
emploi : Sen. Ep. 31, 9. 

prôcûrâtôr (prô-), ôris, m., 
11 1 celui qui a soin pour un autre, 
qui administre, administrateur, 
intendant, mandataire : Cic. Ceec. 
57 ; Dr. 17 ; de Or. 1, 249 11 2 pro- 
curateur [gouverneur ou adminis- 
trateur d'une province, fonction- 
naire chargé des revenus do 
l'empire] : Tac. H. 1, 2 II avocat : 
Justin. Inscr. 1, 6, 5. 

prôcùrâtôrïus, a,um (procura- 
tor),' qui concerne un chargé 
d'aiîaires, ou un procurateur im- 
périal: Ulp. Dig. 3,3, 31. 

prôcûrâtris, ïcis, f. (procura), 
celle qui a soin de,, surveillante 
[fig.] ■": Cic Fin, 4, 17. ■ . 


prôcûrâtus, a, um, part, n df . 
procura. ' ' us - 

prôcûro, âvi, âlum, are, tr en *■ 
donner ses soins à, s'occuper 'dp- 
sacrificia publicà Ca'.h. a 6' v> 
4, s'occuper des sacrifices' nu- 
biles ; sacra Nep. Tliem. 2 8 
s'occuper du culte ; p«eros"'p L *' 
Pava. 28, donner ses soins aux 
enfants; corpus Virg. En <) i-;« 
soigner son corps, réparer ses 
forces 1T 2 s'occuper de [à la place 
d un autre] : negotia alicujus Cic 
Fam 12, 24, 3, être l'homme 

Cic. AU. 6, 9, 2, s'occuper pour 
qqn d'un héritage || [abst] : a) V ro- 
curare in Hispania Plin. En 3 
5,, 17, être procurateur en Es- 
pagne ; a) procurare palri Dig 
être administrateur des biens 
pour son père «H 3 faire un sacri- 
fice de purification et d'expiation 
à la suite d'un prodige, expier, 
conjurer : monstra Cic. Div. 1, 3 
détourner l'effet des prodiges ' c f' 
Cic, Div. .2, 130; Liv. 26, 6, 14 '■ 
26, 23, 6, etc. || [abs 1 ] Jovi hostiis 
majoribus. S. C. d. Gell. 4, 6, 2, 
offrir à Jupiter en expiation 'les 
plus grandes victimes || [impers.] 
procuratum est Liv. 40, 2; 4, on 
fit des sacrifices expiatoires. 

procurro, cûcurri et curri, cur- 
sum, ère, int., <ff 1 courir en avant r 
infestis pilis Cms. C: 3, 93, i, 
s'élancer au pas de course avec 
les javelots tournés contre l'en- 
nemi ; ad repellendum hostem Gi&s. 
C. 2, 8, 2, s'élancer au dehors, 
pour repousser l'ennemi || [fig.]' 
courir . plus loin : Her. 4, 60 \\ 
[fig.] procurrens pecunia Sen. Ep. 
101, 4, l'argent accourant, affluant 
112 [en pari, de lieux] s'avancer» 
faire saillie : saxis in procurren~:S 
tibus hserere Virg. En. 5, 204, 
échouer contre des rochers sail- 
lants ; . terra procurrit in œquor 
Ov. F. 4, 419, la terre s'avance 
dans la mer, 

prôeursâtïo, ônis, f. (prucur- 
sa), combat d'avant-garde, es- 
carmouche : Liv. 42, 64, 6.- 

prôcursàtôres, um, m., soldats 
d'avant-garde, troupe qui escar- 
mouche : Liv. 42, 64, 6. 

prôcursïo, ônis, î. (procurro) , 
action de s'avancer, pas faits en 
avant : Quint. 11, 3, 125 || [fig.) 
digression : Quint. 4, 3, 9. 

prôcurso, are, (procuiro), int. 
courir en avant [pour combattre], 
escarmoucher : Liv. 27, 2 ; Plin, 
8, 15. 

prôeursûs, ûs, va. (procurro), 
11 1 course en avant [d'une armée], 
marche rapide, vive attaque : 
Liv. 22. 41, 1 || course [eu gén.] : 
Stat. Th. 4, 787 11 2 saillie, 
avance : Plin. 5, 62 11 3 [fig.] ex- 
plosion [de la colère] : Val.- 
Max. 7, 3, 6 \\ manifestation [de 
la vertu] : Val.-Max. 3, 2, inil. 

prôcurvo, are, tr., courber en 
avant : Stàt. Th. 6, 852. 

prôeurras, a, um, courbé, re- 
courbé : Virg. En. 5, 765. 

prôcus, i, m. (proco), celui qui. 
recherche une femme en mariage 
prétendant, amant - . Cic. Bf. 330-, 
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Or. 156; Virg. En. 12,27; ffssx. 
249. 

Wr^- v » proceres n— >>. 

PrôcûsEe, àrum, f. (npoxoûo-at), 
île de !a mer Egée, en face 
d'Ephèse : Plin. 5, 137. 

Prôcustes, v. Procrusles. 

Prôcyôm, ônis, m. (ITpoy.-jwv), 
nom d'une constellation, autre- 
ment dite Antecanis : Cic. Nat. 2, 
144. ■ 

prôdactas 3 a, um, part. p. de 
prodigo. 

prôdëambûlo, . are, int., sortir 
pour se promener : Ter» Ad. ■ 
766. __ 

prôdêcessôr, Bris, m., prédé- 
cesseur dans une charge : Symm. 
Relat. 25, S, 
, prôdêgi, pf. de prodigo. 

prôdëo, U, ïtum, ire, int., IF i 
s'avancer : in publicum ClC. Alt. 
8, 11, 7, paraître en public, sortir 
en public; m prœlium Cms. C. 3, 
86, 2, marcher au combat; ad 
collaquium CLES. G. 5, '26, 4, 
s'avancer pour (se rendre) à une 
entrevue ; alicui.obviam ClC. Mur. 
68, se porter à la rencontre de 
qqn;' ex portu Gms. C. 3, 7, 2, 
s'avancer hors (sortir) du port || 
se - présenter' [comme témoin] : 
ClC. Amer. 100 % 2 [plantes] sortir, 
pousser, lever : VahR. R. 1, 45 ; 
Ov. F. 1, 154 ^T 3 s'avancer, faire 
"saillie: Ov. M. 5, 808; Plin. 9, 
80 fl" 4 [fig.] S) s'avancer, aller de 
l'avant, progresser : si hxc con~ 
suetudo serpereac prodire cœperit 
...Gic. Ceecil. 68, si cette coutume 
commence à se répandre et à 
faire des. progrès ; est quadam 
prodire tenus MOB.. Ep.. 1, 1, 32, 
on peut s'avancer jusqu'à un cer- 
tain point ; extra modumClC Off. 
1, 140, dépasser la mesure; b) se 
montrer, se 'produire : eloquentia 
sero in lucem prodiit ClC. Br. 39, 
l'éloquence est venue tard à la 
lumière ; juvenum prodis publica 
cura HOR. O. 2; 8, 7 (tu te mon- 
tres comme) tu deviens publi- 
quement l'objet des soins de la 
jeunesse. 

,S— >- arch. prodinunt — pro- 
deunt Enn. An. 156, v. Fest. 
229, 22; P. Fest. 228 |[ décad., 
fut. prodiet. Lact. 7, 16. 

prôdesse, prôdest, deproswm. 

prôdïcrus, v. proditius. 

prôdïeo, xi, ctum, êrè, tr., ^ 1 
prédire : Festv 229; Cic. *Div. 
1,93 % 2diemprodicere, fixer plus 
loin une date (un terme, un délai), 
çî^Fsst.289 ; ajourner, différer [in 
acc.,à, jusqu'à] ::Cic. Q. 2, 3, 1; 
:M^$:;fm.:^61ï{7rv.- prodis 

':■: prôdietïo, ônis, î., ajourne- 
ment, remise .: FEST.; 253, 29. 
".■"■•■ pfôdïctus, a, lira, part, p, de 
prodico. 

Prôdïcus, i, m. (ïîpoBwoç), phi- 
losophe de l'île de Cos. : Cic. Nat. 
1, 118 II disciple d'Hippocrate : 
Plin. 29, é. || - crus, a, um, de 
Prodicus _:' Cic; Off. 1, ,118. 
: : prôdïdi, pf. de prodo. 

prôdïens, euntis, v. prodeo. 


prôdïet, v, prodeo 8i>>— >-. 

prôdïgâlïtâs, âtis, î., prodiga^ 
iité : Boet. Ar. top. 6, 6. 

prôdïgâlïtër, avec prodigalité : 
Ambr. Dign. Sacr. 5. 

prôdïgë (prodigus), avec pro- 
digalité, en prodigue : ClC. Phil. 
11, 13. 

prôdïgentïa, as, f. (prodigo), 
prodigalité, profusion : Tac. An. 
6. 14. 

prôdïgïàiis, e (prodigiura), «II î 
qui détourne les mauvais présa- 
ges, protecteur : PL. Amp. 737 
H 2 qui tient du prodige, pro- 
digieux, .merveilleux : Amm. 25, 
10, 1 II -aie, adv., d'une manière 
merveilleuse : Stat. Th. 7, 403. 

prôdïgïâlïtërj d'une manière 
prodigieuse, pai" des prodiges : 
Hor. P. 29 ; Col. 3, 3, 3. 

prôdïgïàtôr, Bris, m., interprète 
des prodiges : Fest. 229. 

prôdïgïôlum, i, n., petit pro- 
dige : Not. Tir. p. 96. 

prôdïgïôsë, d'une manière pro- 
digieuse : Plin. 11, 204. 
. prôdïgïôsus, a, um (prodi- 
giura), prodigieux, qui tient du 
prodige, merveilleux : Ov, M. 
13, 968 || monstrueux : Quint. 
1, 1, 2 II prodigieux, inouï : Juv. 
13, 6211 -osior Treb. Trig. 31. 

prôdïgïtâs, âtis, f. (prodigus), 
prodigalité, profusion : Lucil. 6, 

prôdïgïum, ïi, n., prodige, évé- 
nement prodigieux, chose mer- 
veilleuse, miracle : ClC. Verr. 4, 
■ 107 ; prodiigia susciperc atque cu- 
rare Liv. 1, 20, 7, recueillir les 
prodiges et les conjurer, v. pro- 
curare Il [fig.] fléau, monstre [en 
pari, de Catilina] : ClC. Cat. 2, 1 
Il monstre, être monstrueux: Ov. 
M. 13, 917; H. 9, 91. 

prodïgïus, ïi, m., (latin vul- 
gaire^ prodigium : Fortun. Rliet. 
3,4. \ 

prôdïgo, ëgi, acium, ëre (prod, 
ago), tr., % T pousser devant soi, 
faire aller : Varr. R. 2, 4 <ff 2 
dépenser avec profusion, prodi- 
guer, dissiper : PL. Aul. 380; 
Merc. 1020; Sali,. Lep. 17; Tac. 
H, 1,20 % 3 consommer entière- 
ment [en bonne part] : Modest. 
Dig. 1,18,18. 

prôdïgûae hostïse, f. (prodigo), 
victimes que l'on consomme en 
entier : Fest. 250. 

prodigus, a, um (prodigo),- «il 1 
qui prodigue, qui gaspille, pro- 
digue : GïC. Off. 2, 55; Juv. 6, 
362 II [avec gén.] prodigue de : 
Pl. Most. 875; Hor. P. 164 <!t 2 
qui produit en abondance : tellus 
prodiga_Ov. M. 15,81, terre pro- 
digue de ses biens || locus prodigus 
herbee Hor. Ep. 1, 7, 42, terrain 
riche en herbe [pâturage] 6 iT 3. 
abondant : prodigus odor Plin. 
13, 25, parfum abondant ^T 4 qui 
fait gaspiller, ruineux : margarilzc, 
prodiga res Plin. 37, 15, les 
perles, objet ruineux ^f 5 [fig-] 
prodigue : animée magnœ prodigus 
Hor. O. 1, 12,.. 38, prodigue de 
sa grande âme; fides arcani pro- 
diga Hor. 0.1, 18, 16, foi qui 


trahit les secrets II [avec in ace.];. 
libidines in cibos prodiges Gell, 
19, 2, 3, passions déréglées du 
côté de la nourriture 11 [in abl.]: 
in honoribus decernendis tamquam 
prodigus GïC. Ep. Br. 1, 15, 3, 
faire en qq sorte du gaspillage 
dans l'attribution des honneurs- 

prôdïi, pf. de prodeo. 

prôdïnuiit v. prodeo ;#>->•. 

1 prôdïtïo, ô7iis,î. (prodo), II î 
révélation, dénonciation : arca- 
norum Plin. 7, 150, révélation: 
des secrets % 2 trahison : [abs']. 
Cic. Fam. 5, 12, 4; Phil. 12, 6 || 
[av. gén. obj.] amicitiarum pro- 
ditiones GïC. Ac. 2, 27; patries 
proditiones CM 40, trahisons (per- 
fidies) envers les amis, trahisons, 
envers la patrie; [gén. subj] con- 
sulurn proditio Cic. Dora. 129, la, 
trahison des consuls 113 ajourne- 
ment, remise : Cat. d. Fest. 242. 

2 prôdïtïo, Bnis, î. (prodeo),: 
approche, apparition : Macr. 7,. 
10, 1; Sid. Ep. 5, 13. 

prôdïtïus, a, um, qui révèle,, 
qui dévoile : Tert. Nat. 1, 7. 

prôdïtôr, ôns,m. (prodo), 1f î 
celui qui révèle : risus latentis 
puellse proditor Hor. 0.1, 9, 21, 
le rire qui révèle (trahit) la jeune 
fille qui se cache 11 2 celui qui 
trahit, traître : Cic. Sest. 35 ; 
patries Gic. Fin. 3, 64, celui qui 
trahit sa patrie; disciplinée Liv. 
2, 59, 9, qui trahit la discipline, 

prôdïtôrîus, a, um, de traître : 
Aug. Serm. 161, 3 [Mai]. 

prôdïtrix, ïck, f., «ff 1 celle qui 
révèle, révélatrice : Prud, Péri. 
1 11 il 2 celle qui trahit [qqn] :. 
Lact. 1, 10, 9. 

1 prôdïtus, a, vm, part. p. de, 
prodo. 

2 prôdïtus, ûs, m., révélation : 
Jul. d. Aug. Resp. Jul. 3, 168. 

prôdïus. (prodeo), adv., en, 
s'avançant plus près : Varr. d.. 
Non. 47, 16. ■ ■ 

prôdo, dïdi, dïtum, ëre, tr. 

ï placer en avant, «fl'l présenter, 
montrer : Méduses ora- Ov. *M. 
montrer la tête de Méduse || faire- 
sortir : vina cado Ov. F. 5, 518, 
tirer du vin d'un tonneau ; anima 
extra corpus prodita Lucr. 3, 603, 
l'âme exhalée hors du corps 11 2 
présenter au jour, produire ; s) 
perniciosum exemplum Cic. Flac. 
25, donner un mauvais exemple, 
cf. Liv. 1, 11, 7 ; h) publier, pro- 
clamer : flaminem Cic. Mil. 27,. 
proclamer (nommer) un flamme,, 
cf. Dom.- 38; Leg. 3, 10- «& 3 dé- 
;voilerj; révéler : çonscios GlC^Tiisc.j 
2, 31, dévoiler ses complices;. 
crimen vultu Ov. M. 2, 447, trahir 
son crime par sa physionomie ; 
gaudia prodens vultus Hor. S. 2,. 
5, 104, visage trahissant la joie If 4- 
trahir, livrer par trahison : ali- 
quem Cic. FI. 81 ; causam alicujus 
ClC. Verr. 1, 84, trahir qqn, la 
cause de qqn; classera prmdo- 
nibus ClC. Verr, 5, 106, livrer la 
flotte aux pirates 11 abandonner, 
exposer, mettre en péril, compro- 
mettre : ne fortunas meàs, ris 
nieos omnes tam temere proderem . 
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■ PEODOCEO 

Gic. Ait. 10, 9, 2, que je n'expose 
pas si aventureusement mes 
biens, tous les miens, cf, Cic. 
Pis. 56 II [fig.] prodere dscretum 
GïC. Ac. 2, 27, trahir un dogme 
philosophique. 

II faire passer à autrui, If 1 
transmettre, propager : fore qui 
genus alto a sanguine Teucri pro- 
deret Virg. En. 4, 231, qu'il y au- 
rait qqn pour propager larace issue 
du noble sang de Teucer «H 2 trans- 
mettre, léguer : regnum a Tantalo 
proditum Cic. Off. 3,. 84, le trône 
transmis par Tantale; qui sacra 
suis po.st.eris prodiderunt Cic, MiL 
83, qui transmirent les sacrifices 
du culte à leurs descendants ; ad 
vosttrilate.nl Cic. Verr. 5, 36, 
transmettre , à la postérité <fî 3 
transmettre par écrit ou par la 
parole ; a) aliquid mémorise Cic. 
PHI.. 2, 54, transmettre qqch à la 
■ mémoire, à la postérité ; hoc mé- 
morise proditum est avec prop. 
inf. Cic; Verr'. 4, 103, on rap- 
porte ceci, que...; b) quse scrip- 
tores Grsecise prodiderunt Cic. 
Tusc. 1, 29, ce, que les historiens 
grecs ont rapporté, cf. Cic. Plane. 
94 ; ut Antias. Valeriiis prodit Liy. 
30, 3, 6, comme le rapporte Va- 
lerius Antias ; quod est proditum 
memoxia ac. litteris Cic. Verr. 1, 
47, ce qui est. rapporté par la 
tradition orale et écrite, cf. Gjes. 
G. 5, 12, 1. 

wiï— 7» arch. produit = prodide- 
fit, v. Fest. 229, 16. 

prôdôcëo, ëre, tr., enseigner pu- 
bliquement : Hor. Ep. 1, 1,55. 

prôdormïo.^TO, ou ïi, ire, int., 
dormir longtemps : Front, ad. 
M. Cœs. 4, 6. 

Prôdôrus, i, m., nom d'un sta- 
tuaire : Plin. 34, 85, ' 

prôdrômus, i, m. (irp65pofioç), 
celui qui court devant : 1) 1 vent 
du nord-nord-est qui souffle huit- 
jours avant la canicule : Cic. AU. 
16, 6',' 1 % 2 sorte de figue pré- 
coce ; Plin. 16, 113. 

.prôdûco, dûxi, ductum, ëre, tr. 

I conduire en avant IF 1 faire 
avancer, faire sortir : pro castris 
copias Cms. G. 1, 48, 3, faire avan- 
cer les troupes devant le camp; 
sxercilum in aciem C/ES. C. 3, 56, 
I, faire avancer l'armée en ligne 
de bataille {producta legione Cms, 
G. 5, 52. 2, là légion ayant été 
amenée hors du camp [et mise 
en ligne] ^ 2 mener en avant, pro- 
duire : aliquem in conspectum po- 
puli Romani Cic. Verr. 1, 122, 
produire, qqn sous les regards du 
peuple romain '; in çontignem Giç. 
Pis. 14, produire qqn dans l'as- 
semblée du peuple ; testes Cic. 
Vert. 5, 131, produire dés témoins, 
ou producere aliquem Cic. Verr. 
4, 19, produire qqn comme té- 
moin; ad necem Cic, Verr. 5, 157, 
conduire au supplice || [en pari. 
, des tribuns de la plèbe qui intro- 
duisent les magistrats devant 
rassemblée du peuple] producere 
in, contionem ou producere seul : 
Cic. Sest. 33;Br.217 <ïï 3 présenter, : 
exposer : a) nihil a Ruscio pravum 
vroduci passe arbitrabaninr- Cic. 
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Com-. 30, Roscius, pensaient-ils, 
ne pouvait présenter au public 
rien de défectueux [= aucun 
mauvais élève] ; b) produire sur 
la scène: Cic. AU. 4," 15, 6; Sen. 
Nat, 1, 16, 1; c) exposer un 
esclave en vente : Ter. Eun. 134 ; 
Haut, 144; d) dévoiler : aliquid ad 
aliquem Juv. 8, 266, porter qqch 
devant qqn, à la connaissance de 
qqn «îl 4mener en avant, conduire : 
a) aliquem rus Ter. Ad. 561, con- 
duire qqn à la campagne ; h) fu- 
nera alicujus Virg. En. 9, 486, 
conduire les funérailles de qqn, 
cf. Luc. 2, 298; c) amener à, 
déterminer à : producli sumus, ut 
loqueremur Her. 1, 4, nous avons 
été amenés à parler ; ad facien- 
dum aliquid productus PLIN. 9, 
122, amené à faire qqch ; quadam 
notifia Septimii productus Ces. 
C. 3, 104, 3, entraîné en avant 
parce qu'il connaissait jusqu'à un 
certain point Septimius; à) [poét.] 
mener devant : malo moram Ter. 
And. 615, dresser un retard de- 
vant un malheur [retarder...] ; 
nubila menti Stat. S. 5, 3, 13, 
étendre un nuage devant l'esprit; 
[au pr.] scamnum leçto. Ov. A. A. 
2, 211, mener un escabeau doyant 
un lit. 

II mener en avant' plus au 
loin, 1T 1 entraîner : cum ille fuga 
Vo.lusenuni produxisset longius 
Hirt. G. 8, 48, 3, comme l'autre en 
fuyant avait entraîné Volusénus 
assez loin f 2 étendre, allonger : 
a) pelles dentibus Mart. 9, 74, 1, 
allonger des morceaux de cuir, 
avec ses dents; supercilium Juv. 
2, 94, allonger les sourcils [avec 
du noir] || [poét.] lineas Plin.' .33, 
98, tracer des lignes; h) [dans la 
prononc] : prima litterâ producta 
Cic. Or. 159, avec la première 
lettre allongée [dans insanus] ; 
syllabam producere Quint. 1, 5, 
18, prononcer une syllabe comme 
longue, cf. Ov.- P. 4, 12, 13; 
c) prolonger : convivium ad mili- 
tant noctera Cic. CM 46, prolon- 
ger un banquet jusqu'à une heure 
avancée de la nuit, cf. Cic. Rep. 
6, 10 ; Br. 251 ; dolores longin- 
qidtate producli Cic. Tusc. 5, 117, 
douleurs prolongées par une lon- 
gue durée ; alicujus vitam longius 
Cic. Br. 60, faire vivre qqn plus 
longtemps, lui attribuer une exis- 
tence plus longue ; d) amener à 
sa fin : cyathos sorbilans paulatim 
hune producam diera Ter. Ad. 591, 
en humant des coupes, je vien- 
drai à bout tout doucement de 
cette journée; e) différer: rem 
in hieriiem Cms. G. 4, 30, ajour- 
ner l'affaire; jusqu'à; l'hiver ; 
f) ajourner, amuser, aliquem ali- 
qua re, qqn par qqch : Cic. Quinci. 
30 flf 3 faire pousser: a) procréer : 
Pt. Rud. 1173; LuClL. S. 26, 1; 
magnanimes nos natura produxit 
Sen. Ep, 104, 23, la nature nous 
a créés avec une âme faite pour 
de grandes choses; [fig.]' Hor. 
Ep. 2,2, 119 ; b) développer, faire 
grandir : [un arbre] HOR. 0.2, 
13, 3; [une jeunesse] Hor. Sèec. 
17 11 élever un, enfant,, faire l'édu- 
cation d'un enfant : Cic. Q. 2,12, 



VTC-,::.. .V:.£. 

2; TAC D. 28; c) [%1 Wr6 
avancer, pousser, élever : àligu-w 
pro ejus dignitate Ctc. Dow 21 
pousser qqn en avant en v a isc-n 
de son mérite : a quibv.s pro- 
. ducti sunt, existant corum ipi - 
rum tyranni Cic. Rcr>. 1, GS de 
ceux-là mêmes qui les ont poussés 
ils deviennent les Lyrans ; ali- 
quem omni generekonoris producere 
Liv. 40, 58. 7, élever qqn p Hr 
toute espèce de distinctions. "• 

!#-> inf. pf. produxe Ter Ad 
562. 

prôduetë (productus), en allon- 
geant [dans la prononciation] ■ 
producte dicitur Cic. Or. 159, q^ 
syllabe) se prononce longue II 
-tius Gell. 4, 17, 8. ° ; 

prôductïlis, e (produco), qui 
peut s'étendre, ductile : Gloss 
Il battu [en pari, d'un métal] •" 
Vulg. Exod. 25, 18, 

prôductïo, ônis, f. (produco), 
allongement, prolongation : Cic. 
Fin. 3, 45 II allongement [dans la 
prononciation] : Cic. de Or. 3, 196. 

prôduçtïvus, a, ùm (produco), 
propre à. 6tre allongé: Cassiod. 
Eccl. 1, 14 || dérivé [t de grain.] ;.-.- 
Gloss. Plac. 64, 4. ''"'~yli 

prôd.ucto, are (produco), tr,, 
prolonger : Ter. d. Don. Andr. 
3,5,9:.. ; 

prôduotôr, ôns, m., celui qui;; 
conduit en avant, guide : Gloss. 

productus, a, um 
' I part, de produco. 
■ II prisadj', % 1 étendu, allongé, 
long : productiore cornu sinistro 
Tac. An. 13, 40, avec l'aile gau- 
che plus étendue ; fabula quinio 
productiqr actu Hor. P. . '189,- 
pièce dépassant cinq actes || pro- , 
ducta syllaba' Cic. de Or. 3, 183, 
syllabe allongée II productiora alia 
Cic. Or. 178, d'autres choses 
[phrases] trop étendues II produc- i 
tum. nomen Cic. Nat. 2, 66, mot 
formé par allongement ^[ 2 n. pi. 
' pris subs' producta, gr : irpo7]Y(iivaW 
Cic. Fin. 3, 52; Sen. Ep. 74, 17, 
les. choses préférables, biens exté- 
rieurs qui, sans être le souverain 
bien, le seul qu'on doive, recher- 
cher, ne laissent pas d'être des 
choses préférables [morale stoï- • 
cienne]. 

produit, y. prodo Wr->- 

prôdûôvir, ïri m., suppléant 
d'un duumvir ; ïnsçr. 

prôdus:, ûcis, m., rejeton, pro- 
duit: Tert.- Carn. Chr, 20. 

prôdusë, y. produco >»>->. 

prôduxi, pf . de produco. 

prcsbia, y. prsebia. 

prôêgmëna, ôrum, n. (irpori-pç- 
va), v; productus % 2 .vClC Fin. 3 : 
15. 

prœlïâlis, e, c. prœliaris ï 
Heges s 1, 14,2. 

proslïâris, e (prœlium) , de com- 
bat, de bataille rangée: Pl. Cure. 
573;, prœliares dies P. Fest. 226, 
jours où la. religion permettait de 
combattre; prœliaris dea âpul. 
M. 10, p. 254, 21, la .déesse dés. 
combats [Bellpne]. ^ ■■'■■. ■'-.. 
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prœlïâtïo, ônis, f. (prcelior), 
■•'lutte, combat : J.- Val 3,8. 

prœlïâtôr, ôris, m. (prcelior), 
combattant, guerrier : Tac. D. 
37; 35 '.|| adj*, Tac. An. 2, 73. 

prœlïo, are, int.. c. prcelior, 
'-. Enn. Tr. 26 II prœliatum est pas- 
sif impers. JUST. 19, 1, 9, on 
; combattit. 

prœlïor, âtus sum, âri (prœ- 
liiim), int., combattre, livrer ba- 
taille: Gic. Div. 1, 53; Cms. G. 
2, 23, 3ll[fig.] lutter, batailler: 
GlC. Att. 1,16, 1. 

prcelïurn, ïi, n., combat, ba- 
taille : obire Lucr. 4, 967 ; facere 
ClC. Tusc 4, 43; committere cum 
f cliqua ClC. Div. 1, 77 ;sumere Tac. 
}H. 2, 42, livrer bataille, engager 
:tlè combat, en venir aux mains 

• avec qqn, combattre ; prœlio 
dimicare cum aliquo ClC. Nat. 2, 
6, se mesurer avec qqn; v. decer- 

■: tare II '[en pari, des animaux] : 
:VlRG. G. 3, 265; [des vents] 
: VIKG. G. 1, 318 1| [poét.] com- 
■ battants, guerriers : Prop. 3, 11, 

10; Stat. Th. 1, Sj| [flg.] com- 
: bat, lutte : prcelia mea causa sus- 
? i: Bnere ClC. Fam. 9, 11, 2, soutenir 
Ç:des combats en ma faveur (pour 
Smbi) ; [en poésie erotique] Prop. 
V2,l, 45. ^ 

s. prôêmrnëo, ère, int., être proé- 
/minéntr Gloss. Gr.-Lat. 
; r Proetïdes, um, f. (npoit/Ssç), les 
•trois filles de Prétus, qui, frap- 
ïpées de démence par Junon, se 

croyaient changées en génisses 
j; VlRG.B. 6, 48; Ov. M. 15, 326: 
: PrœtUS, i, m. (IIpoTTOç), frère 

Id'Acrisius, fut changé en pierre 
Spar Persëe :.Ov. M. 5, 238. 
: > prôfànâtïo, ônis, f., profana- 
tion, sacrilège : TÈRT. ldol.18. ' 
•: prôfânâtôr,. ôris, m., profana- 
teur: Prud. Apoth. 178. 
J; prôfânâtus, a, um, part. p. de 
ïprofano. '■"'•'' 

| ■ : profane, d 'une manière impie, 
Çavec profanation : Lact. 6, 23,10. 
prôfânïtâs, âtis,ï., lagentilité: 
; • Tert. Pall 2, : 

• 1 prôfâno, ô.vi, àium, are (pro, 
f^fanum), tr., consacrer dans un. 
s: sacrifice, offrir aux dieux : Cat. 
%)Àgr,:50; 132; Fest, 237. 

':.'. Sprôfaho, âvi, : àtunï are (pro, 
iifwaus), if., ■ % 1 rendre à l'usage 
t?j;prpfane [une chose, .une pers; qui 
S ;a> été: auparavant consacrée] : Liv. 
'f,3l, 44, 4; Mac*. 3, 3, 4 % 2 pro- 
I faner, souiller : Curt. 5, 1, 38; 
«Quint. 11, 1, 84 II violer [un se- 
| ; cret]:: Apul. M. 5, p 164, 13. 
prôfans, part. de profari: Petr. 

89. 
prôfânus, a, um, «fT 1 en avant 

de l'enceinte consacrée (pro, fa- 
|; ! ?MJmj;,l,;[d'oti] -profane, qui n'est -' 
S Ipâs consacré, ou qui n'est plus 
Ifcsacré : GÏC. Part. 36; profanum 
■valiquià facere ClC. Verr. 4, 122, 
J donner à un objet un caractère 
■1 profane, le dépouiller de son ca- 
ï.ractère sacré II [en pari. des. per- 
sonnes] ; Vrac En.' 6, 258 «IT 2 
tjvimpie, sacrilège, : criminel : Ov. 
p;iM. 2, 833 || prôfânum, n., impiété : 
fePLlNv Ï6, : '7 iï 3 non initié,, igno- 


rant: [avec le gén.] M acr. Scip. 
1, 18; [avec a, abj Lact. 2, 16, 
13 1T 4 sinistre, de mauvais au- 
gure : profanus bubo Ov. M. 6, 
431, le hibou de mauvais augure, 
prôfâtum, i, n., maxime, sen- 
tence, précepte : Gell. 16, 8, 2. 

1 prôfâtus, a, um, part, depro- 
for. 

2 prôfâtus, abl. û, m., action 
de parler, débit, paroles : Stat. S. 
5, 3, 103; Sen. Apoc. 7 ; Gell. 
18, 11, 2. 

prôfêei, pf. de proficio. 

prôfectîeïus, a, um (proficis- 
cor), qui provient du père ou du 
grand-père : Ulp. Dig. 23, 3, 5. 

nrôfectïo, ônis, f. (proficiscor), 
départ : ClC. Sul. 70; Div. 1, 24; 
Ges. C. 1, 27 II [fig.j source, ori-, 
gine : . Cic. Glu. 82. 

prôfeetô, adv. (pro . facto), 
assurément, certainement, vrai- 
ment [point de vue de celui qui 
parle]: Cic. Lœ. 2;. 48; Nat. 2, 
78; Cat. 2,2, etc. 

prôfectôr, ôris, m. (proficis- 
cor), voyageur : Gloss. 

prôfectôrïa, se, f. (proficiscor), 
festin d'adieu : Hist. Apol. 25. 

1 prôfectûrus, a, uni, part. f. 
de proficiscor. s ^ 

2 prôfectûrus, a, um, part, f . 
de proficio. 

1 prôfectus, a, um, part, de 
proficiscor. 

2 prôfectus, a, ùm v. proficio. 

3 prôfectus, ûs, m. (proficio), 
avancement, progrès : Plin. 35, 
31 ; Sen. Ep. 11, 1 ; Quint. 10, 
3, 2 H succès, profit: Ov. M. 9, 
50 || mieux, amélioration [en 
pari, de malades] : C.-AUR. Acul. 
2,9,54. 

Proféra, se, f., celle qui expose 
[arithmétique divinisée] : Capel, 
8,- 803.^ . 
profëro, tûli, lâlum, ferre, tr. 
I porter en avant, présenter : 
% 1 arma tormentaque ex oppido 
Gjes. G. 2, 22, 5, présenter (déposer) 
hors de la ville les armes et les 
machines de guerre ; mimmos ex 
arca Cic. Com. 29, donner de l'ar- 
gent tiré de sa caisse ; àd depre- 
candum periculum proferebant tus, 
gemmas GlC. Verr. 5, 146, pour 
détourner le danger ils offraient 
de l'encens, des pierres précieuses; 
mihi litteras publicas proferunt 
GlC Verr. 4, 140, ils me présen- 
tent les registres officiels II cselum 
law um nitidissimam pro fert ; PLIN . 
Ep.5, 6, 4, le climat produit un 
■ laurier fort ; b eau II faire' voir : 
: tuas litteras' : y nôri proferam GlC . 
Phil. 3,9, jène produirai pas ta 
lettre 1T.2 produire au jour, mettre 
devant les yeux: a), citer : mullos 
nominatim Cic. Amer. 47, citer 
. beaucoup de personnes par leurs 
noms ; sua in aliquem officia GïC. 
Sull.-lS,, citer ses bons offices à 
l'égard de qqn; alicui Fabricios 
auctores Cic. de. Or. 2, 290, citer 
comme modèles à qqn lés Eabri- 
cius ; vinolentiam alicujus ClC. 
Phil: 2, .101, 'parler de l'iyrogne- 
rie de qqn; ^.dévoiler, révéler, 


porter à la connaissance du pu- 
blie: Cic Mil. 102; rem in mé- 
dium Cic Verr. 4, 115, exposer 
une chose publiquement, au grand 
jour, hautement; c,) faire paraître, 
porter à la connaissance [une in- 
vention] : ars quai ium primum 
proferebatur ClC. Ac. 2, 2, un 
traité qui paraissait alors pour 
la première fois. 

II porter plus loin en avant % 1 
faire avancer : crates, musculos, 
falces Cms. G. 7, 84, 1, faire sor- 
tir [pour une attaque] les fascines, 
les galeries couvertes, les crocs, 
cf.' Hirt. 8, 41, 3; signa Liv. 4, 
32, 10, faire.avancer les enseignes, 
se mettre en marche; castra Liv. 
10, 33, 7, se porter en avant ; 
arma Liv. 7, 32, 6, porter ses 
armes en avant || gradum, pedem, 
passus. porter ses pas en avant : 
PL. Men. 754; Hor. P. 135; 
Lucr. 4, 877 11 [flg.] si paulo Ion- 
gius fraternus amor Cœcilium pro- 
tulisset Cic. Sull. 64, si l'amour 
fraternel avait poussé Gœcilius un 
peu trop loin "ff 2 porter plus en 
avant, étendre : munitiones Csss. 
C 1, 81, 3, porter plus en avant 
les retranchements [les reculer] ; 
fines officiorum GlC Mur. 65, 
reculer les limites du devoir || me- 
moiiam alicujus Plin. 5, 12, 2, 
prolonger le souvenir de qqn, cf. 
Plin. 2, 7, 4; 3, 7, 14 «fl 3 diffé- 
rer, ajourner: auctionem Cic. Att. 
13, 12, 4, différer une vente pu- 
blique, cf. Cic. Att. 13, 14, 1; 
Liv. 3, 20, 6; aliquid in diem 
posterum Gell. 1, 23, 5, remettre 
qqch au lendemain ; rébus prola- 
Sis PL. Capt. 78; ClC. Mur- 28, 
les affaires étantsuspendues;qware- 
dores proferenlurl Sen. Brev.7, 8, 
à quand les vacances? il fata pa- 
rentis Virg. En. 12, 395, retarder 
la mort de. son père. 

professe (profiteor), sans dé- 
tours, ouvertement ■': Flor. 4, 1, 7. 

prôfessïo, ônis, f. (profiteor), 
m 1 déclaration, manifestation ; 
opinionis Gell. 7, 3, 24, expres- 
sion de sa pensée ; pietatis 
Tac. Agr. 3, témoignage ds 
piété filiale %] 2 déclaration pu- 
blique, officielle [de sa fortune, 
de son domicile, etc.] : Cic. Verr. 
3, 26; Arch, 9; GïC. Fam. 18, 
23, 1 ; Verr. 3, 113 f 3 action 
de faire profession de: bene dicen- 
di ClC. de Or. 1, 21, profession 
de l'art de bien dire, cf. Gurt. 
7,4, 8,; Suet. Gr. 8 II profession, 
état, métier : Cels. prxf. ; 
Lampr. Hel. 20. 

prôfessïônârïus, n, m. (pro- 
féssio),, qui. fait une déclaration, 
contribuable : Inscr. Orel. 5089. 

prôfessïvus, a, um (profiteor), 
qui a pour but de promettre, 
d'annoncer: Serv. En. 1, 1. 

professer, ôris, m. (profiteor), 
IF 1 celui qui fait profession de, qui 
s'adonne à, qui cultive : sapienti'si 
Cels. prœf. init., philosophe :^[ 2 
professeur de, maître de: Quint. 
12, 11, 20 ; Suet. Rhet. 5; Gram. 
9 ; Col. 1,1, 4 || [abs'] professeur :, 
Quint. 1, 9, 3, etc. 

prôfessôrïus, a,um (professer), 
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PROFESSUS 

de professeur, de rhéteur : Tac. 
An. 13, 14. 

professas, a, uni, part, de pro- 
fiteur II passiv 1 , v. profitent- fi^->. 
prôfestus, a, um, f 1 non férié : 
profestus (lies Liv. 34, 3 ; P. Fest. . 
252, jour ouvrable; profeslee luces 
Hor. 0. 4, 15, 25, même sons ^T 2 
profane, non initié, non cultivé : 
Gell. prrnf. 20. 

prôficïentër (proficio), avanta- 
geusement : Aug. Ep. 199, 1. 

prôfïcïo, fëci, fectum, ère (pro 
et faeio), int., Il 1 avancer : Ario- 
vistum tridui viam a suis finibus 
profecisse C/ES. G. 1, 38, 1, [on an- 
nonça] qu'Arioviste s'était avan- 
cé à trois jours de marche des 
frontières de son royaume, cf. 
Plin, 32, 4 «FF 2 pousser, croître 
[vigne] : Col. 3, 20 \\ augmenter : 
pretio non proficiente Plin. 14, 
57. le prix ne montant pas 1F 3 
faire des progrès, obtenir des 
résultats : si nihil in oppugna- 
tione oppidi profecissent Ces. G. 
7, 20, 11, s'ils n'avaient fait en 
rien des progrès dans le siège de 
la ville ; plus multitudine telorum 
proficiebant Ces. G. 7, 82, ,1, ils 
réussissaient mieux par la niasse 
des traits ' lancés, cf. Ces. G. 3, 
23 ; nihil proficiant, nisi admodum 
mentiantur Cic. Off. 1, 150, ils 
[les marchands] . ne . sauraient 
faire de gain sans mentir abso- 
lument Il [pass. impers.] : nihil 
profici posse Ces. G. 3, 21, 3, [ils 
comprirent] qu'il ne pouvait être 
obtenu de résultats, cf. Cic. Att. 
7, 13, 1; Plin. 6, 122 <q 4 être 
utile : nulla res tantum ad dicen- 
dum profitât quantum: scriptio Cic. 
Br. 92, rien ne sert pour la parole 
comme d'écrire, cf. Br. 139 ; her- 
■■. ba proficiente nihil Hor. Ep. 2, 
2, 150, avec une plante sans 
efficacité, sans vertu || multum 
proficiet illud demonstrare... Cic. 
Inv. 2, 120, il sera très utile de 
montrer ceci... 

prôfïcisco, ère [arch.] : Turpil. 
Corn. 81; PL. Mil. 1329; c. pro- 
ficisçor. ; 

.Jprôfïciseor, fectus sum, i (inch. 
ûëiproficio), int., f 1 se mettre en 
marche, se mettre en route, par- 
tir, s'en aller : ab urbe Ces. G. 
1,7, 1; ex-castris Oes. G. 1, 78, 
3 ; de Formiano Cic. Att.. 2, 8, 2 ; 
domo Sall. J. 79, 4, partir de la. 
ville, du camp, de la villa de 
Tormies, de sa patrie ; ab aliquo 
Cic. Att. 9, 9, quitter qqri II ad 
■dormiendum Cic. Div. 2, 119, par- 
tir se coucher, ou ad somniOm Cic. 
Div. 1, 62;. pabulatum ffiimenta- 
:: r iw\m(ae HirT. : '5-, 10, '1, partir au 
. : fourrage ét-auBlé ; subsidio alicui 
NÈP. Iph . 2, 5, partir au secours 
•de qqn li [avec inf.] proficiscitur 
visere Gell. 16, 19, 5, il part 
visiter, cf. PL. Rud. 847 fl 2 [flg.] 
- ^a) venir de, émaner de, dériver 
&dé :» ea : proficiscuntur a : \ nalwa 
Cic. Div. 1, 113, cela vient de la 
:nature.; qui a Zenone profecti 
sunt Cic. Div. 1, 5', les ;. disciples 
•de Zenon, l'école de Zenon, cf. 
: ClC.Diîi. 1, 61; gerere quam 
■personam velimùs a nostra volun- 
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iate proficiscitur Cic. Off. 1, 115, 
il dépend de notre volonté de te- 
nir le personnage que nous vou- 
lons ; b) partir de, commencer 
par : a philosophia profeclus Cic. 
de Or. 2, 58, ayant débuté par la 
philosophie, cf. Cic. Pomp 4 ; 
Fin. 5, 32 ; c) passer à, en venir 
à : nunc proficisccmur ad reliqua 
Cic. Verr. 3, 10, maintenant nous 
allons aborder le reste. 

prôfïcùê, utilement, avantageu- 
sement : PlaCit. Med. 32, 2 

prôfïcùus, a, um (proficio), 
profitable, avantageux : Cass. 
Var. 1, 39. 

prôfïlïus, ïi, m., fils du fils, 
petit-fils : ÏNSCR. Orel. 4727. 
prôfïtëmïno, v. profiteor ;*#—>• 
prôfïtëor, fessussum, ëri (pro 
atfateor), tr., fl 1 déclarer ouver- 
tement, reconnaître hautement : 
[abs 1 ] Cic. Ceec. 24; R. Perd. 17 ; 
ego de me ipse profitebor Cic. 
Phil. 2, 118, quant à moi, je 
ferai moi-même sur mon compte 
une déclaration publique II [avec 
prop. inf.] déclarer que : Cic. 
Nat.l, 12; Ces. G. 7,2 % 2 [en 
part.] : a) [avec se et attribut] se 
donner comme: grammaticum se 
professus Cic. Tusc. 2, 12, s'étant 
donné comme maître de gram- 
maire, cf. Cic. Mur. 28; de Or. 3, 
92 || [avec prop. inf.] se faire fort 
de, se piquer de : Cic. Tusc. 2, 
7 ; Br. 30; Or. 30; b) [av. ace] 
faire profession de : philosophiam 
Cic. Pis. 71, professer la philo-, 
sophie, cf. Cic. Tusc. 2, 12; de 
Or. 1, 10; [abs'] qui profitentur 
Plin. Ep. 2. 18, 3, les profes- 
seurs, cf. Plin. Ep. 4, 11, 4 ; c) 
produire : indicium profiteri Sall. 
J. 35, 6, faire des révélations, 
cf. Curt. 5, 6, 23; Plin. Ep. 3, 
16 9; Tac. An. 6, 3 <ïï 3. offrir, 
proposer : operam ad aliquid Cic. 
Amer. 153, offrir ses services pour 
qqch ; se ad aliquid adjutoremCxs. 
G. 5, 38, 4, proposer son aide pour 
qqch; profitetur se venturwtn Ces. 
C. 3, 19, 4, il s'engage à venir || 
promettre, faire espérer : magna 
HOR. P. 14, promettre de grandes 
choses 11 4 déclarer devant un 
magistrat : jugera sationum sua- 
rum Cic. Verr. 3, 38, déclarer le 
nombre d'arpents de leurs ense- 
mencements, cf. Cic. Agr. 2, 59 ; 
Varr. R. 2, 1, 16 ; Liv; 4, 12, 10 || 
[en part.] profiteri nomen Liv. 26, 
18, 4, ou profiteri seul Cic. Arch 
7 ; 9, faire une déclaration offi- 
cielle de candidature [à l'obtention 
d'une charge, du droit de cité, etc.], 
cf. Liv. 2S, 1S, 7; 2S.43, 11. 

g^_^ part, professus, a, um, 
[avec sens passif] reconnu, avoué : 
Ov. Am. 3, 14, 6; ex professo 
Sen. Ep. 14, S; de professo Apul. 
Apol. p. 274, 11, ouvertement || 
impér. profitemino CIL 1, 593. 

prôfiâmën, ïnis, m., suppléant 
d'un flamme : INSCR. Orel. 2270. 
.1 prôflàtus, a, um, part, p de 
'proflo. . 

2 prôflâtûs, abl. û, m., souffle, 
vent : Col. 5, 9, 7 11 ronflement : 
Stat. Th. 10, 320. 


PROFLUEIMS ■ 

prôflictus, a, um, part. p. de ' 
profligo 2. 

prôflïgâtïo, ônis, î. (profligo 
1),^\ 1 règlement [d'une dette] • 
COD. TH. 6, 30, 10 \\ 2 folle dé- 
pense, gaspillage : Aus. Odys. 2. 

prôflîgâtôr, ôm, m., destruc- 
teur : Ennod. Dict. 15 || dissipa- 
teur, prodigue : Tac. An. 16, 'lS. 

prôflîgâtvts, a, um, If 1 part, de 
profligo 1^2 pris adj' : a) perdu 
moralement, avili, dépravé, cor- 
rompu ; tu, omnium mortalium 
profligatissime Cic Verr. 3, 65, 
toi, ô le plus dépravé des mor- 
tels, cf. Gic.^lrc/i. 14 ; b) avancé : 
profligatie œtatisSKti. Ot. 29, 2, 
d'un âge avancé; in profligato. 
esse Gell. 15, 5,2, toucher à ?a 
fin. 

1 prôflïgo, âvi, âlum, are (pro, 
fligere) ,tr., If 1 abattre, renverser, 
terrasser : aciem hostium, clas-'Jf 
sem hostium Cic. R. Post. 42 ; 
Ges. C. 2, 32, abattre l'armée 
ennemie, la flotte ennemie II rem 
publicam Cic. de Or. 3, 3, causera 
la ruine de l'état, cf. NÉP. Pelop. 
2, 3 II mserore adflictus et profliga- 
tus Cic. Cat. 2, 2, abattu et 
terrassé par le chagrin IF 2 [fig.] 
porter un coup décisif à une 
chose, en décider l'issue, rendre 
sa fin imminente [cf. Gell. 15, 
5] : profligato bello ac pxne sublalo 
Cic. Fam. 12, 30, 2, la guerre 
ayant reçu un coup mortel et se . 
trouvant près de sa fin; profli- 
gata et psene ad exitum aâducta 
quœstio Cic. Tusc. 5, 15, question 
bien avancée et presque résolue ; 
oportet ab eodem Ma omnia, a 
quo profligata sunt, confiai ueMe 
Cic. Prov. 35, il importe de vou- 
loir que l'homme qui a mené si 
avant toute cette œuvre, l'a- 
chève; bellum commissum ac pro- 
fligatum conficere Liv. 21, 40, 11, 
achever une guerre engagée et 
proche de l'issue; prœlia profli- 
gare TAC. An. 14, 36, mener Tes 
combats au point décisif. 

2 prôflïgo, flictus, ère, abattre, 
ruiner : proflictse res Gell. 15, 5, 
2, affaires ruinées. 

prôfio, ôto, âtum, are, tr., II 1 
exhaler : flammas Ov. F. 1, 573, 
exhaler des flammes II [poét.] som- 
num toto pectore VlRG. En. 9, 
326, ronfler à pleine poitrine 
[= exhaler le souffle du som- 
meil]; iras Plin. 8, 9, exhaler 
un souffle de colère <!! 2 gonfler 
par le souffle : Apul. M. 7, 13 
«ii 3 fondre un métal : Plin. 31, 
97. 

prôflûens, Us, part.-adj. de 
profluo : e ,\ 1 qui coule : amnis Cic 
Nat. 2, 20; aqua Cic Off. 1, 52, 
eau courante II profluens f. pris 
subs', cours d'eau, eau courante, 
rivière: Cic Inv. 2, 149 S\ 2 Lfig-, 
rhét.'l au cours rapide : gémis 
sermonis fusum ac profluens Cic. 
de Or. 2, 159, un style au cours large 
et, rapide; cf. Br. 119 ; profluens 
quodam modo celeritas Cic. Br.. 
220 i une rapidité [dans son élo- 
quence] qui rappelait le cours d'un 
fleuve; profluens quiddam , habuit 
et canorum ' Cic. .de Or. 3, . 28, il 
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PEOFLUENTER 

eut des qualités particulières do 
rapidité et d'harmonie || au cours 
ininterrompu : loquacitas perennis 
et profluens Oc. de Or. 3, 785, ' 
un flux de paroles intarissable 
et continu. 

prôflûentër (profluens), [fig.] 
abondamment : Cic. T.usc. 5, 53 
Il profluentius exsequi Gell. 14, 
1, 32, exposer avec un plus 
grand flot de paroles. 

prôflûentïa, as, f. fprofluens), 
flux [de paroles] : Cic. Part. 81. 

prôflûo, fluxi, fluxum, ère, rat., 
couler en avant, découler, s'écou- 
ler: Mosa proflui't ex monte Vose-. 
go Cjes. G. 4, 10, la Meuse des- 
cend des Vosges ; ad mare Cic. 
Div. 1, 100, s'écouler vers la mer; 
profilât humor Virg. G. 4, 25, 
l'eau coule (court) Il [fig.] ab his 
fontibus profluxi ad hominum fa- 
mam Cic. Cœl. 3, c'est en partant 
de ces débuts que je suis arrivé 
à la réputation ; ad incognitos 
libidines profluebat Tac. An. 11, 
20, elle se portait à des. dé-.- 
bauches inconnues. 

prôflûus, a, um (profluo), qui 
coule abondamment : Sid. Ep.,4, 
23. 

proflûvïum, u, n. (profluo), 
écoulement, flux : Lucr. 6, 1205 . 
Il diarrhée : Cels. pr'eef. H mens- 
trues : Plin. 7, 64. 

1 prôflùvïus, o, um ; profluma 
fides Gecil. Corn. 30, foi peu sûre. 

2 prôflùvïus, li, m., écoule- 
ment, flux [en t. de méd.] : Veg. 
Mul. 1, 17, 19. 

profluxi, pf. de profluo. 

prôfluxïo, ônis, f. (profluo), 
écoulement : Aug. Ps. 109, 20. 

prôfor [inus.], prôfâris, prôfa- . 
tur, âtus sum, âri, tr., présenter, 
relater, exposer : Ace. d. Varr. 
L. 7, 28 u dire : Virg. En. 1, 56 1; 
4, 364 ; Hor. S. 1, 6, 57 || pré- 
dire : diem Liv. Andr. d. Gell. 
3, .16, 11, prédire un jour; fabsM 
Lucr. l, ,739 ; 5, 112. 

9—>- inf- profarier Prud. Péri. 
10,939. 

prôfôre, inf. f. de prosum. 

profringo, ère, tr., briser, fen- 
dre, labourer : Stat. Th. 10, 512. 

prôfûga, œ> m., c. profugus : 
Apul. M. 6, 4. 

prôfûgïo, fûgi, fûgïtum, ère, «U 1 
■.int., s'enfuir, s'échapper, se sau- 
ver : domo Cic. Br. 306, s'enfuir 
de sa patrie; ex oppido Ces G. 
7, 11, de la ville; ine.xsilium Cic 
Dom. 86, en exil H ad Brutum Cic. 
Att. 15, 21 • 1, se réfugier auprès 
de Brutus 1f 2 tr., fuir, éviter : 
conspectum. civium Sen. Polyb. 
1T, 4, fuir la vue de ses conci- 
toyens II abandonner : uno grege 
profugiunt dominos Curt. 10. 2, 
20, ils abandonnent tous en 
masse leurs maîtres, cf. Hor. 
Epo. 16, 18 

prôfûgus, a, um (profugîo), H 1 
fugitif, qui s'est enfui : domo 
Liv. 1, 1,4; e prœlio Tac. H 2, 
&6, ayant fui sa patrie, .s'étant 
échappé du combat; taurus pro- 
fugus- altaribus Tac. H. 3, 56, 
taureau échappé de l'autel || favee 

.■ Gapfiot. ■ — Lat.-Fr. 
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gén.] regni Tac. An. 15, 1, qui 
s'est enfui de son royaume, cf. 
Plin. 7, 104 Wprofugi vagabantur 
Sall. C. 6, 1, ils erraient fugitifs, 
cf. Virg. En. 1, 2 II 2 errant, va- 
gabond : Hor. O 1, 35, 9 ; 4, 14, 
42 ^ 3 chassé : a) mis en fuite : 
profugi discedunt Sall. J. 56, 6, 
ils s'éloignent en fuyant ; b) exilé, 
banni : patria profugus, Liv. 34, 
60, 2, exilé de sa patrie II prôfû- 
gus, i, m., un exilé, un proscrit : 
Ov. P. 2, 9, 6 ; 3, 6, 40. 

prôfûi, pf. de prosum. 

prôfundê (profundus), profon- 
dément; profundius Plin. 8, 165. 

prôfundïtâs, âtis, f. (profun- 
dus), profondeur : Macr. Scip. 1, 
6. 36 i] [fig.] étendue, grandeur: 
Macr. Scip. 1, 3, 12; 1, 7, 3:2, 
2,1. 

prôfundo, fûdi, fûsum, ère, tr., 
1F 1 répandre, épancher, verser : 
vim lacrimarum Cic Ftep. 6, 14, 
verser un torrent de larmes; 
lacrimas.oculisVmG. En. 12, 154, 
verser des larmes; sanguinem 
pro patria Cic. Fin. 2, 60, verser 
son sang pour la patrie ; sangui- 
nem ex oculis Plin. 10, 164, 
rendre dii sang par les yeux || 
lacrimse se subito profuderunt Cic. 
AU. 11, 7, 6, les larmes se répan- 
dirent, se firent jour soudain If 2 
[poét.] détendre, étendre : som- 
nus membra profundit Lucr. 4, 
757, le sommeil détend les mem- 
bres ; cadunt pro fasse (aves) Lucr. 
6, 744, (les oiseaux) tombent les 
nerfs détendus, relâchés, le corps 
flasque «fl 3 faire sortir : puerum 
ex alvo matris natura profudit 
Lucr. 5, 225, la nature a fait 
sortir l'enfant du ventre de sa 
mère ; has pectore voces Catul. 
64, 202, laisser échapper ces mots 
de son cœur ; clamorem Cic. FI. 
15, pousser un cri; profundenda 
voce Cic. Tusc. 2, 56, avec une 
profonde émission de voix; ani- 
marn Cic. Marc. 31, exhaler son 
souffle, donner sa vie ; ignés 
Lucr. 6, 210, répandre des feux 
Il multitudo sagitlariorum se pro- 
fudit C/ES. C. 3, 93, 3, la foule 
dos archers se répandit; qux (in 
vitibus) se nimium profuderunt 
Cic. de Or. 2, 88, les pousses 
(dans la vigne) qui se sont trop 
développées, trop déployées, cf. 
Cic de Or. 2, 317 ; quœ frugibus 
atque bacis terrai fétu profundun- 
tur Cic. Leg. 1, 25, les produc- 
tions en céréales et on fruits qui 
sortent de l'enfantement de la 
terre, cf. Cic. Nat. 2, 137 !fl 4 ré- 
pandre, donner à profusion, don- 
ner sans compter : pecuniam, 
vitam pro patria Cic. Off. 1, 84, 
donner sans compter son argent, 
sa vie pour la patrie, cf. Cic. 
Verr. 3, 155 || prodiguer, dissiper : 
patrimonia profuderunt Cic. Cal 
2, 10, ils ont dissipé leurs patri- 
moines ;pecunias in rem Cic. Off. 
2, 55, prodiguer l'argent pour 
une chose fl 5 [fig.] a) omne odium 
impiorum in aliquem Cic. Pis. 16, 
déchaîner contre qqn toute la 
haine des pervers; omnes profudi 
vires animi atque. ingenii mei GlC. 


PROFUSUS 

AU. 1, 18. 2, j'ai déployé toute 
la force de mon cœur et de mon 
esprit U déployer, exposer une 
chose; s'étendre, s'expliquer sur 
un sujet : Cic. Ac. 2, 87 II se in 
questus profundere Liv. 23, 20, 5, 
se répandre en plaintes ; se totum 
in aliquem Cic. Ait. 7, 3, 3, se 
livrer tout entier à qqn, s'épan- 
cher avec lui || voluptates subito se 
profundunt Cic Cœl. 75. les pas- 
sions soudain se font jour an 
dehors; b) verba veniis Lucr. 4, 
931, jeter des paroles aux vents 
Il gaspiller, dépenser en pure 
perte : Cic. Fam. 5, 5, 3. 

prôfundum, i, n. de profundus, 
pris subst*: If 1 profondeur : maris 
Suet. Tib. 40, de la mer 11 esse in 
prôfundo Cic. Fin. 3, 48, .être 
dans les profondeurs [de l'eau] ; 
[fig.] Cic. Ac. 1, 44 ; 2, 32 II [en 
part.] : a) les profondeurs de la 
mer, abîme : jeeissem me in prô- 
fundum Cic. Sest. 45, je me 
serais jeté dans l'abîme, cf. Cic. 
Verr. 4, 26 ; b) la mer : Virg. 
En. 12,263; Ov. Tr. 1, 11, 39, 
etc. fl 2 hauteur : Manil. 5, 721 
If 3 [fig-] abîme [de malheurs, 
de hontes, etc.] : V.-Max. 2, 10, 
6; 2, 9, 1, etc. 

profundus, a, um, <\\ 1 profond : 
mare prôfundum Cic. Plane. 15, 
mer profonde; profundissimus 
gurges Cic. Sest. 93, gouffre sans 
fond II qui est au fond, sous la 
terre : profundi mânes Virg. G. 
1,. 243, les mânes souterrains; 
profundus Juppiter Stat. Th. 1, 
615, = Pluton ; profunda Juno 
Claud. Pros. 1, 2, Proserpine <fl 2 
[poét.] a) dense, épais : Erebî 
nox profunda Virg. En. 4, 26, la 
nuit profonde de l'Erèbe; silvse 
profundse Lucr. 5, 41, les forêts 
profondes; b) élevé : cselum prô- 
fundum Virg. G. 4, 222, les pro-. 
fondeurs, les hauteurs du ciel «if 3 
[fig.] a) sans fond, sans bornes : 
profundse libidines Cic. Pis. 48, 
le gouffre des passions ; profunda 
avaritia Sall J. 81, 1, cupidité 
insatiable ; profunda gula Suet. 
Vit. 1.3, gueule insatiable = glou- 
tonnerie, voracité ; b) profunda 
scientia Macr. S. 3, 2, 7, scien- 
ce profonde ; profundus somnus 
Apul. M. 2, 25, sommeil profond. 

prôfûsê (profusus), fl 1 en se 
répandant, sans ordre, pêle-mêle : 
Liv. 10, 36, 7 11 2 abondamment, 
d'une manière prolixe : Gell. 5, 
1, 2 II sans retenue : profusius 
sumptui deditus Sall. C. 13, 5, 
adonné avec plus d'emportement 
aux dépenses;. % 3 avec prodiga- 
lité, profusément :l Suet. Aug. 
72; pro fusissime Suet. Aug. 75, 
avec la plus grande prodigalité. 

prôfûsïo, ônis, f. (prôfundo), 
<ir 1 épanchement, écoulement : 
Cels. 2, 7; 7, 21 H 2 [en part.] 
= libation : Lact. 6, 1, 5 \\ 3 
profusion, prodigalité : Vitr. 10, 
prsef.; Suet. Ner. 30 ; Plin. Ep. 
2,4,4. _' ' ;. ■ ■ 

prôfûsôr, ôris m. (prôfundo), 
dissipateur: Tert. : Marc. 1, 24. 

prôfùsus, a, um. 
■ I part., ""de prôfundo. 
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II pris adj 1 : fl 1 qui s'étend, 
étendu : 'Varr. R. 2, 5; cauda 
profusior Pall. 4. 13, queue trop 
longue ^1 2 [Cg-] a) débordant, 
excessif, sans frein : profusum 
jocandi genus Cic. Off. 1, 103, 
plaisanterie qui passe les bornes, 
cf. ClG. Tusc. 4, 15 II prodigué, 
qui se déploie avec profusion : 
profusi sumptus Cic. Quinct. 93, 
dépenses faites à profusion, cf. 
Cic. Amer. 139; pro fusse epul<s 
Cic. Mut. 76, la profusion dans 
les repas ; b) prodigue, large : 
Mart. 8, 38, 11 ; c) prodigue, 
dissipateur, gaspilleur : Cic. 
Quinct. 40; sut profusus Sall. G. 
5, 4, prodigue de son bien; pro- 
fusissimus Sen. Brev. 3, 1. 
prôfûtûrus, v. prosunï. 
prôgemmaas, tis (gemma), qui 
commence à bourgeonner : Gol, 4, 
27, 1. 

prôgënër, ëri, m., le mari de 
la petite-fille [par rapport à 
l'aïeul] : P. Fest. 228; DlGV. 38, 
10, S; Tac. An. 6, 45. 

prôgënërâtïo, ônis, î. (proge- 

ne.ro), procréation : Plin. 8 167. 

prôgënëro, are, tr., engendrer, 

créer : Varr. L. 9, 28; HOR. O. 

4, 4, 31; Col. 7, 3, 12. 

prôgënïcùlo, are, int., s'age- 
nouiller : Gloss. Lat.-Gh. 

prôgënïës, êi, î. (yrogeno) , 1S 1 
race, souche, famille : GlC. Tusc. 
1, 26 ; Rep. 1, 38 ; 2, 24 11 2 progé- 
niture, lignée, enfants : se pro- 
geniem deorum esse dicebant GlC. 
Tira. 38, ils se disaient du sang 
des dieux, cf. Tusc. 1, 85 ; Phil. 
9, 5 ; Cml. 33 ; liberorum Liv. 
î, 13, 2, les enfants U 3 fils, fille : 
Vibg. En. 10, 470 || petits [d'ani- 
maux] : Virg. G. 1, 414 || rejetons 
[de la vigne] : Col. 3, 9, 7 % A 
[fig.] progenies mea est Ov. Tr. 
3, 14, 14, ce sont mes enfants [en 
pari, de poèmes]. 

Wiï—> prôqënïi gén. arch. : 
Paguv. d. Gell. 9, 14, 13; 
Non. 490, 6. 

prôgënïtïTUS, a, um, qui en- 
gendre : Boeï. Porpli. Bial. 1, 
p. 27_. 

progëmtôr,. ôris, m. (progigno), 
aïeul, ancêtre : Ace. Tr. 76 ; Nep. 
Ages. 7, 4; ..Ov. M. 11, 319. 

prdgënïtris, îeis, i., aïeule, 
grand-mère : ÏSIB. 9, 6, 22, 

prôgënïtus, part. ,p. de progi- 
gno. 

prôgëno, ëre, c. progigno : PAUL. 
Dig. 39, 10, 10. 
progônûi, pf. de progigno. 
prôgermiHO, are, int., com- 
mencer à pousser, bourgeonner : 
Col. 4, 10, 1. 

prôgëro, gessi, gesium, ëre, tr., 
^i 1 porter par devant ou en avant: 
Apul. M. 11, 10, 35 <\\ 2 porter 
dehors,, emporter : Plin. 11,63; 
18, 364; Col. 1, 6,22. 

prôgesto, are (progero), tr;, 
porter par-devant ou en avant : 
Apul. M. 6, 28. 

progigno, gënûi, gënïtum, ëre, 
tr., engendrer, créer, mettre au 
monde : PL. Truc. 699 ; Gic. Div. 


1, 128 11 produire : PL. Psmd. 492 ; 
Lucr. 4, 670; Cic. Off. 3, 66. 

prôgnàrê (pro, gnarus), ou- 
vertement : P. Fest. 95. 

prôgnàrïtër ■ (pro, gnarus), 
exactement, avec précision :'Enn. 
An. 215; Pl. Pers. 588. 

prôgnâtïo, ônis, f., naissance : 
Capel. 6, 210. 

prognàtus, a,um (pro, gnascor), 
issu de, descendant de : [avec 
abl.] Pl. Amp. 365.; îJor. S. 1, 6, 
7S II né [en pari, des végétaux], 
produit, venu : Catul. 64, 1 II 
prognàtus, i, m., descendant : ex 
Cimbris Cjes. G. 2, 4; Tantalo 
Enn. d. Cic. Tusc. 3, 26, descen- 
dant des Cimbres, de Tantale ; 
[av. ab] CMS. G. 6, 18, 1. 

Prognë, es, f ., v. Procne. 

Prognis, ïdis, î ., c. Proctis : Ov. 
Rem. 453. 

prognÔsis, is, f. (-irpôfvojo-tç), 
pronostic : C.-Aur. Ghron. 3, 8, 
112. 

prognostieus, a, um (irpoyvcocr- 
Tiy.05), de pronostic : Isid. 4, 10, 
1 11 prognostïca, ôrum, n., pronos- 
tics : Cic. Div. 2, 47 ; Quint. 5, 9, 
15 H titre d'un ouvrage d'Aratus : 
Gic. Div. 1. 13. 

programma, âtis, n. (rcpéypa^- 
jiffi), publication par écrit, affiche, 
édit affiché : Cod. Just. 1, 41, 3. 

prôgrëdïo, y. progredior ii^-J-. 

prôgrëdïor, gressus sum, grëdi 
(pro et gradior) <fl 1 aller en avant, 
s'avancer : regredi quam progredi 
malle Cic. Off. 1, 33, aimer mieux 
retourner en arrière qu'aller en 
avant ; ex domo Cic. Csel. 60, 
sortir de la maison ; tridui via/m 
progressa C/ES. G. 4, 4, 5, s'étant 
avancés de trois jours de marche; 
in locum iniquum Gjbs. C. 1, 45, 

2, s'avancer dans un terrain dé- 
favorable Il naves audacius pro- 
gressai Cjes. C. 3, 24, 2, navires 
qui se sont portés en avant trop 
audacieusement II cura aliquantum 
progressas esset Cic. Div. 1, 73, 
ayant fait un assez grand 
trajet en avant m 2_ [fig-] 
s) avancer dans un exposé, aller 
plus loin : nuna ad reïiqua pro- 
gredior Gic. de Or. 3, 119, main- 
tenant je passerai au reste de ma 
tâche ; longius progredi Cic. Phil. 
2, 9, aller plus loin, dire-, un mot 
de> plus ; b) exspeciabant omnes 
quo tandem progressurus esset Crc. 
Verr. 5, 161, tout le' monde se 
demandait anxieusement à quelle 
extrémité enfin il se porterait; 
quoad progredi poluit feri hominis 
amentia Cic. Phil. 11, 6, au degré 
où put parvenir la démence 
d'un sauvage, cf. Cic. Lœ. 36; 
C) faire des progrès : in virluie 
GlC Fin. 4, 64, dans la vertu; 
d) paulum œtate progressifs Cic. 
CM 33, un peu plus avancé en 
âge; progredientibus xtatibus Cic. 
Fin. 5, 41, avec le progrès de 
l'âge. 

: > g|— ^ impér. progredimino Pl. 
Ps. 859 11 inf . 4? conj . progrediri 
Pl. Cas. 717 ; Men, 754 H forme 
act., impér. progredi Nov. d. 
Non. 573, 27.. . 


prôgrëdîri, v. progredior ^__ 
prôgressïo, ônis, f. (progre- 
dior), Il 1 progrès, accroissement : ;': 
progressions Cic. Fin. 5, 58, les 
progrès, les développements ; 
progressio discendi Cic. Off 3' 
14; progrès des études ; progres- 
sionem fieri ad virtutem Cic. Fin. 
4, 67, [ils disent] qu'on peut 
s'acheminer progressivement vers 
la vertu ; qui habent ad virtutem 
progressionis aliquantum Cic. Fin, SI 

4, 66, ceux qui ont fait un pro- 
grès notable vers la vertu '% 2 
[rhét.] progression,, gradation ; 
Cic. de Or. 3, 206. 

progresser, ôris, m. (progre- 
dior), qui avance : Aug. Mus. 6 
6,16. 

i prôgressus, a, Um. part, de 
progredior ; adj ', progressior ÎERT. 
Anim. 31, plus avancé. 

2 prôgressus, ûs, m., 1 marche 
en avant : Gic. Phil. 11, 4 ; [flg.] 
Alt. 2, 21, 3 II pl., Cic. Nat. 2, 
51 11 2 [archit.] saillie, avance :' 
VlTR. 5, 12, 2 IS 3 [%.] a) primo 
progressu Cic. Ac 2, 92, dès les 
premiers pas, dès la début ; 

b) rerum prôgressus Gic. Off. 1, 
ll,les développements des choses ; 

c) accroissement : œtatis Cic. Phil. 

5, 47, le progrès de l'âge || pro- 
grès : prôgressus facere m studiis 
Sic. Tusc. 4, 44, faire des progrès 
dans les études ; tantos prôgressus 
habebat in Stoicis, ut... Cic Nat. 
1, 15, il était si avancé dans la /S 
connaissance du Stoïcisme que. 

prôgûbernâtôr, ôris, m., pilote 
en second : C/ECIL. d. Non. 536, 
11. 

prôgymnastes, 53, m. (irporjjj.- 
vcktt/ïç), moniteur, entraîneur de 
gymnastique : Sen. Ep. 83, 4. 

prôh, v. pro, interj. 

prôMbëo, bûi, bïtum, ëre (pro 
et habeo) , tenir éloigné, <?! 1 écar- 
ter, éloigner, détourner, empê- 
cher : B) aliquem, aliquid ab ali- 
gna re : temphtates hoslem a pugna 
■prohibebani Cms. G. 4, 34, 4, des 
orages empêchaient l'ennemi de 
combattre ; se suosque ab injuria 
prohibent Cms. G. 2, 28, 3, ils se 
tiennent éloignés eux et les leurs 
de toute injustice (s'interdisent 
toute..:), cf. Cic. Phil. 2, 46; 2, 
116; Glu. 200; Sall. J. 45, 3; 
b) aliauetn aliqua re : hosies suis 
finibus G-es. G. î, 1, 4, écarter 
les ennemis de son territoire ; 
exercilum itinere C/ES. G. 1, 10, 
4, empêcher l'armée de faire 
route, cf. Ces. G. 1,.15, 4; Cic. 
Csic. 39 ; prokiberi jure suffi agu 
Gic. Rep. 2, 40, être écarté du 
droit de vote, cf. Cic. Fam. 6, 
6, 9 ; Sest. 85, etc.; non prohibere 
aqua projlv.enle GlC. Off. 1, 52, 
ne pas interdire l'usage d'une eau 
courante ; c) aliquid de aliqua re 
Lucil. d. Non. 528, 10; d) [arch. 
• et poét.] ace. de pron. n. et ace. 
de la personne : me di omnes %d 
non prohibebunt quin... Pl. Amp. 
1051, pas un dieu ne m'empêchera 
de faire ceci à savoir....; id. eos ut 
prohibent, prœtori mandatum est 
Liv 39, 45, 7, la mission de les 
empêcher de faire cela fut confiée 
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au préteur ; e) parentes alicui Pl, 
Cure, 605, tenir ses' parents 
éloignés pour qqn = lui cacher 
ses parents, l'empêcher de les 
trouver ; adilum alicui B. Afr. 
31, empêcher ]' accès à qqn, cf. 
Sil. 6, 27 ; i) avec ut [contesté], 
ne, quominus, quin et subj., em- 
pêcher que : dii prohibeant ut Cic. 
*Amer. 151 (mss), puissent les 
dieux empêcher que ; quod potuisti 
prohiberene fieret Cic. Geecil. 33, ce 
que tu as eu le pouvoir d 'empêcher, 
cf. Liv. 24, 43, 4; se prohibitum 
esse quominus Cic. Verr. 1, 85 
[il disait] qu'il avait été empêché 
de, cf. Cic. Verr. 2, 14; Fam. 12, 
5, 1 ; Liv. 25, 35, 6 ; non prohi- 
beri quin Liv. 26, 40, 4, ne pas 
être empêché de ;■ [sans nég.] Tac. 
An. 14, 29 ; g) [avecinf.] : aliquem 
exire... Cic. Fam. 1, 9, 7, empê- 
cher qqn de sortir, cf. Off. 3, 
47 ; Sest. 32; scribere fletu prohi- 
beor Cic AU. 11, 9, 3, les larmes 
m'empêchent d'écrire, cf. Cic. 
Verr. 5,117 ; Gœc. 66; 84-, de legatis 
a me prohibitis proficisci Cic. 
Fam. 3, 9, 1, touchant les dépu- 
tés que j'ai empêchés de partir, 
cf. Cic. Verr. 3, 144; ad prohi- 
bera circumdari opéra Liv. 3, 
28, 7, pour empêcher les travaux 
de circonvallation, cf. Liv. 22, 
60, 3 |[ [avec inf. pass.] : pecuniam. 
exigi iex prbhibet Cic. Agr. 2, 72, 
la loi empêche qu'on fasse rentrer 
l'argent, cf. Cic. Fin. 5, 25; 
Fam. 12, 5, 2; tes. G. 6,29,5; 
Liv. 2, 34, 11, etc.; h) [avec ace. 
seul] : munitiones Gœsaris prohi- 
bere tes. C. 3, 44, 1, empêcher 
les fortifications de César, cf. Cic. 
Cat. 2, 26 ; prohibenda maxime 
est ira in puniendo Cic. Off. 1, 
89, ce qu'il faut écarter surtout, 
c'est la colère, quand il s'agit de 

} punir ; recta imperans prohibensque 
contraria ■Cic. Nat. 1, 36, com- 
mandant le bien .et empêchant 
son contraire, cf. Cic. Leg. 1, 18 
Il [d'où le'.n.] prohibita, les choses 
interdites : Sen. Ep. 83, 19; 
i) :[abs'] empêcher, interdire, pro- 
hiber : Cic. Leg. 1, 42 11 2 préser- 
ver : rem publicam a periculo Cic. 
P.omp. 19, préserver l'état des 
dangers, cf. Cic. Br. 330; tes. 
G. 5, 21, 1; 6, 23, 9; G. 1, 23, 3 
Wtenuipres injuria Cic. Off. 2, 41, 
préserver . les plus faibles de 
l'injustice, cf. Cic. P.omp. 18 ; 
tes. G. 6, 10, 5; Liv. 22, 14, 2 \\ 
id te Juppiter prokibessit ! PL. 
Ps. 14, que Jupiter t'en préserve 
[te préserve relativement à cela]. 
•— -- arch subj.-opt. proki- 
bessit Bnn Tr. 323; Cat. Agr. 

:J41, 2; Pl, Ps. 14; d. Cic Leg. 
3, 6 II probeat = prohibeat Lucr. 

: ri, 977, cf. Lucr. 3,86,2. 

; prôMbessit, y„ prohibeo w>->- 

: _ prpMMtïOj ônis, f. (prohibeo), 
interdiction, défense : Cic. d. 
Quint. 9,2, 18; Verr. 3. 37. 

prôhîMtôr, ôris, m. (prohibeo), 
celui qui éloigne, qui écarte, 
; qui défend : ARN. 7, 44. 

.prôMbïtôrîus, -a, um (prohibi- 
tor),qui met obstacle, prohibitif: 
Plin. 10, 37; Dig. 43, 26, 1. 


prpMMîus, a, uni, part, de 
prohibeo. 

prôbibùi, pf. de prohibeo. 

prôhinc, donc : Apul. M. 8, 8. 

prôïeïo, forme usuelle des inscr. 
et des mss pour projicio. 

prôia, adv., c. proinde ; [comp- 
tant pour une syllabe] Pl. Amp. 
311; Capt. 63, etc.; Ter. And. 
408 ;Eun.56,etc. || [dissyl.] Catul. 
20, 16. 

promue, adv., <ff 1 ainsi donc, 
par conséquent [surtout suivi de 
subj. ou impér.] : Cic. Fam. 12, 6, 
2; Fat. 4; Cat. 2, 11; tes. G. 7, 
3S, 8 11 2 dans la même propor- 
tion [que], de même [que] : [avec 
ac ou atque] Pl. Amp. 583 ; Varr. 
L. 6, 49 ; Cic. Tusc. 5, 6; tes. 
C. 3, 60, 5 || proinde ac si, comme 
si : Cic. Inv. 1, 104; AU. 3, 13, 
1; tes. C. 3, 1, 5; 3, 72, 4; 
Nep. Aie. 6, 1. etc. Il [avec quam] : 
proinde... quam Tac H. 1, 30, 
autant que, cf. Pl. Truc. 324 ; 
non proinde... quam Tac. H. 2, 
39, moins... que, cf. Gell. 9, 3, 
5 II [avec ut] de même que, selon 
que : Pl. Amp. 63; Ps. 679; 
Cic Inv. 2, 175; ut... proinde 
Ter. Hec. 218; Lucr. 4, S4S 11 
[avec quasi] de même que si, 
comme si : Ter. Phorm. 382; 
Cic. Rep. 1, 9; Mil. 19; Tusc. 
1, 86. 

prôjacto, are, tr., pousser en 
avant : Isid. 10, 216. 

prôjêci, pf. de projicio. 

prôjectâtus, v. projecto, 

prôjeetë (projectus) , à la légère, 
sans attacher G'importance, avec 
mépris : Tert. Pudic. 13, 

prôjectïbïiis, e, digne d'être 
rejeté : Iren. 1, 30, 9. 

prôjeetîcms a, um (projicio), 
exposé, abandonné : Pl. Cist. 19 j- 
Il rejeté, chassé : Amm. 28, 6, 26.. 

prôjeetïo, ônis, f. (projicio),- 
H 1 j et en avant : Fest . 352 jl .action 
d'avancer, d'allonger, .d'étendre, 
allongement : Cic. Or. .59 IF 2 
avance, saillie; le droit de cons- 
truire en saillie : DïG. 43, 17, 3. 

projecto, are (-projicio), tr., 
II "l blâmer : Enn. Tr. 265 ; Pl. 
"Bac. 567 % 2 exposer [au danger] : ■ 
Amm. 14, 5, 7. 

prôjectôrras, a, um (projicio), 
purgatif : Th.-Prisc D.i.zet, 5.' 

projeetum, ï, n. (projectus), 
avance, saillie d'une maison, 
balcon ; Dig. 50, 16, 242, etc. 

prôjeetfira, x, f. (projicio), 
avance, saillie : Vitr. 3, 2. 

1 projectus, a, uni. 

I part, de projicio. 

II adj 4 H 1 qui se lance en 
avant, proéminent, saillant ; s) 
ventre projectiore' .Suet. TU. .3, 
avec un ventre trop proéminent; 
ttrbs projecta in allum ClC. 1 Varr. 
4, 21, ville faisant saillie dans la 
mer ; b) ,[{ig.] justitia projecta tota 
est Cic. Rep. 3, 11, là justice se 

■prodigue toute au dehors.; ç) dé- 
bordant, qui s'étale impudem- 
ment, forcené, sans mesure, 
effréné ,: projecta et effrenata ; su- 


piditss Cic, Dom. 11.5, cupidité 
sans mesure ,e.t sajis frein, cf. 
Ci.C. Glu. 1.83 «8 2 lancé yers/porté 
sans mesure à : Iiomo dd aud.e-n,- 
dum projectus Gif}, Verr, l, g, 
homme portée à tout oserj pro.- 
jeçtissima ad Mbidinçffi gens Tag, . 
H, 5, 5, race pprtée de façon 
effrénée vers les 'plaisirs .de la 
chair If 3 qui s'abaisse., qui s'aviv 
lit ; non esse pr.ojgçtum fionsulqrp 
imperium Liv. 2, 27, 11, [disant] 
que l'autorité consulaire n'était 
pas avilie ; tam projecta paXienlia 
Tac. An. 3, 65, une résignation 
qui s'abaisse à ce point flf 4 
abattu : vultus projeçtys Tac.. H. 
3, 65, visage abattu. '' 

2 projectus, abl. a, m., action 
de s'étendre, extension : LuCRw 
3, 987; Plin. 17, 92. 

3 Projectus, i, nom.d'h. : Sid. 

prôjïcïo, jëci, jectum, ère (pr.o 
etjacio), 11 1 jeter en ayant, proje- 
ter : crates QMS. G. 7, 8 1, 2, jeter 
en avant des fascines [dans le 
fossé] : glebas in ignem tes.. G, 
7, 25, 2, jeter des mottes [de 
suif] dans le feu ; aquilam . inlra 
vallum C/ES G. 5, 37, 5, jeter 
l'enseigne au dedans du retran- 
chement ; brachium projeetum 
Cic de Or. 3, 220, le bras jeté 
en .ayant, projeté; se adpedesali- 
cujus tes'.. G. 1, .31, 2, se jeter 
aux pieds de qqn, cf. Cic. Sest, 
26 ; projecti ad terram teïs. C. 3, 
98, 2, prosternés à terre; se ex 
navi Cms. G. 5, 25, 4, se jeter 
hors du navire || f-fig.] se in judi- 
cium ClC Cxi. 22, se jeter en 
avant dans un procès .'.[comme- : 
témoin], cf. Cic. Fin. 2, 73 II je- 
ter à terre, déposer : tela manu 
Vi.rg. En. 6, 835, jeter ses armes 
loin de soi; [en part.] arma tes. 
C. 3, 98, 1, jeter bas les armes, 
se rendre, cf. tes. G. ' 7, 40, 6 11 
[archit-] projicere Int. Cat., PAC d. 
Gell. 4, 17, 15 et projici pass. ,Ciç. 
Top. 24, faire saillie «ff2jeter.au- 
dehors, expulser : taïUam pestèm 
evomere forasque projicere Cic Cat, 
2,2, vomir un tel fléau et le rejeter 
au dehors || exiler, bannir :' Sen. 
Prov. 3, 2; Tac An. .1,3; 4, 71 
If .3 ,[%•] a) jeter loin de soi, re- 
jeter, abandonner : patriam vir- 
tutem C/ES. G. 2, 15, 'S, jeter bien 
loin les vertus de ses pères, cf. 
Cic. PHI. 13, 6; R. Post, 33; 
Hor. P. 97; animant Virg. En.. 
6, 435, jeter loin de soi la vie, 
se donner la mort, cf. Luc. 4, 
520 II aliquem tes. G. 2, 32, 8, 
abandonner qqn (le livrer à la 
merci...) ; ab aliquo prodilus et 
projectus ClC. Alt. 3, 19, 3, trahi 
et abandonné par qqn; b) se in 
fletus Liv. -25, 37, 10, s'aban- 
donner aux larmes; c) rejeter = 
ajourner : ultra quinquennium 
projici Tac. An. 2, 36, être rejeté 
à plus de cinq ans. 

prôlâbor, lapsus sum lâbi, int., 
II 1 glisser (se glisser) en avant : 
Liv. 44, 5, 6; Cic poet. Nat. 2, 
114 11 >2 glisser en bas, tomber en . 
.glissant : ex equo Liv '. .27 , -27, 7, 
glisser de" son cheval à terre; «e-, 
lut si prolapsus cecidisset Liy-. 1. 
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SB, 12, comme s'il était tombé 
en glissant [par un faux pas] ; 
ipsis adminiculis prolapsis Liv. 
21, 36, 7, quand ces appuis eux- 
mêmes glissaient, se dérobaient || 
s'écrouler, tomber en ruine : 
Nep. Att. 20, 3; Virg. En. 2, 
555 11 3 [fig.] 3) se laisser aller à, 
se laisser entraîner à : ad oratio- 
nem Cic Leg. 1, 52, se laisser 
entraîner à un exposé ; inmiseri- 
eordiam Liv. 30, 12, 18, à la pi- 
tié ; hue... ut Cic Cœl. 47, se 
laisser aller à un point que; lon- 
gius... quam Cic. Cœc. 101, se 
laisser aller plus loin que, faire 
une digression plus longue que ; 
b) tomber de : ab aliqua cupiditate 
prolapsum verbum Cic. Font. 2S, 
mot échappé à qq entraînement 
passionné ; c) tomber, se trom- 
per, faillir : Cic. Quinct. 77 ; Att. 

1, 17, 19 ;/Liv. 40, 23,8: d) tom- 
ber, s'affaisser, se perdre : Cic. 
Div, 2, 4 II rem '«Tentait alicujus 
prolapsam resiituere Liv. 6, 22, 
6, relever les affaires compromises 
par la témérité de qqn ; prolap- 
sum clade Ftomanum imperium 
Liv. 23, 5, 14, la puissance ro- 
maine fléchissant sous un désas- 
tre. 

prôlapsïo, ônis, f (prolabor), 

H 1 glissade, faux pas : Cic. Cxi. 

■ il II écroulement : Suet. Aug. 

30 11 2 [fig.] erreur, faute : Amm. 

20, 4, 15. 

prolapsus, a, um, part, de pro- 
labor. 

prôlâtâtim (prolato), en ajour- 
nant : DiOM. 407, 6. 
■ prôlâtâtus, a, um, part, de 
prolato . 

prolâtïo, ônis, f . (proféra) , H 1 
action de porter en. avant, pré- 
sentation, -mention, citation : 
Cic. Or. 120 II action de proférer, 
- énonciation : C.-AUR. Chron. 

2, . 1, 6 A 2 agrandissement : 
finium Liv. 31, 5, 7, de terri- 
toire, cf. Liv. 42, 20, 4 fl 3 remise, 
ajournement-: Cic. R. Perd. 8; 
AU. 7, 12, 2; Ces. C. 3, 32 1| 
[abs ! ] PL. Mil. 253; Tac. H. 

3, 82. 

prolâtïvus, a, um (prolatus), 
proféré, prononcé : Ambh. Luc. 
1, ô.- 

prôlàto, âvi, âtum, are (profero) , 
ir., Il 1 étendre, agrandir : Tac. 
H. 2,78 ;Lvcr. 1,983 || prolonger: 
Tac. An. 11, 37 1f 2 ajourner, 
différer : Cic. Cat. 4, 6; Sall. 
C. 43, 3; Tac An. 6, 42; nikil 
prolatandum ratus Liv. 21, 5, 2, 
pensant qu'il ne fallait pas perdre 
un moment. 

prôlàtôr, ôris, m. (profero), 
celui qui produit : ÏREN. 2, 2 
Il celui qui promulgue : Cyi>R 
Sing. Clcr. 36. 

1 prôlâtus, a, um, ■ part, de 
profero. 

2 prôlâtus, ûs, m., produc- 
tion : Tert. Val 33 II exposé : 
Don. And. 12. 

. ■ prôlectâtus, a, um, part, de 
prolecto. 

prôleetïbïïis, - e (prolicio), at- 
trayant : . Sib. *Ep. 4, 18.' 
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prolecto, âvi, âtum, are (pro- 
licio), tr., 1[ 1 attirer, allécher, sé- 
duire : Cic. FI. 18; Ov. F. 4,433 
Il charmer : VlTR. 5 prxf. 11 2 pro- 
voquer, harceler : Pl. *Bac. 567. 

prôlêgâtus, i, m., prolégat : 
INSCR. Grut. 376, 6. 

prôlëpôs, ôris, m., remplaçant 
de l'agrément : Not. Tir. p. 80. 

prôlepsis, is, f. (Kpokrj^n;), pro- 
lepse [nom de diff. fig. de gram. 
et de rhét.] : Ascon. Verr. 1, 117. 

proies, is, f. (pro, oies, cf. 
indoles, olesco), race, lignée, en- 
fants, famille, postérité [arch. et 
poét. d'après Cic. de Or. 3, 153]: 
Cic. Rep. 2, 40; LuCR. 5, 856; 
Virg: En. 1, 75; 6, 763; Ov. M. 
9, 452; Ausonia Virg. En. 4,236, 
les enfants de l'Ausonie II [en pari, 
d'un enfant] Bacchi Tib. 1, 4, 7, 
le fils de Bacchus [Priape] || petits 
[d'animaux] : Locr. 1, 259 ; Virg. 
G. 3, 65 II [en pari, des plantes] 
fruits : Virg. 2, 3 II pl. [très 
rare] : Col. 10, 103 II [fig.] jeunes 
gens, jeunes hommes : GîC. Leg. 
3, 3, 7 llpl., les testicules : Arn. 
5, 23 ; 7, 24. 

1 prôlëtârïus, H, m. (proies), 
qui ne compte dans l'état que 
par ses enfants, cf.. Gell. 16, 10 

Il prolétaire [citoyen pauvre, des 
dernières classes] : Cic. Rep. 2, 
40; Liv. 1, 43. 

2 prôlëtârïus, a, um, du bas 
peuple, trivial : PL. Mil. 752. 

prôlëvo, are, tr., soulever [fig.] : 
Tert. Pmn. 4. 

prôlîbo, are, tr., faire des liba- 
tions, verser dans des libations : 
Plin. 14, 117 ; 14, 119; 35, 158. 
prôlïcëo, prolicui, ère, int., cou- 
ler : Gloss. 

prôlïeïo, ère (pro, lacio) , tr., 
attirer, allécher, séduire, : PL. 
Cure. 97; Ov. A. A. 2, 712; Tac 
An. 3, 73 fin. 

prôlïmën, ïnis, n., parvis : 
Hier. Ezech. 12. 40, 8. . 

■prôlïquâtus, a, um, qui coule, 
fluide : Apul. Apol. 15. 
prôlïquëo, c. proliceo. 
prolixe (prolixus), largement, 
abondamment : Cic FI. 89 II 
avec empressement : Cic. Att. 7, 
14, 2; prolixius accipere Ter. 
Eun. 1082, recevoir [à table] plus 
largement. • 

prôlixïtâs, âtis, î. (prolixus), 
longueur, étendue : ARN. 7, 46 
Il longueur [du temps] : DlG. 36, 
1, 22 II prolixité : Arn. 4, 17. 

prôlixïtûdo, ïnis, f. (prolixus), 
longueur : PaC. Tr. 124. 

prôlixo, are (prolixus), tr., 
allonger : Col 4, 24, 22. 

prôlixum (prolixus), adv., lon- 
guement, sans fin : Apul. M. 8, 9. 
prolixus, a, um (pro, liqueo), 
qui s'épanche enavant, «il 1 allongé, 
long : Varr. R. 1,9, 5; 2, 2, 3; 
Suet. Claud.,30; -xior Varr. R. 
1, 6, 4 II long [en pari, du temps] : 
Dig. 50, 6, 5 11 2 [fig.] prolixe, 
diffus : MACR. S 3, 7. 8 II de sens 
étendu, large, général :Gell. 12, 
28 , 3 ir 3 d'un cours heureux, fa- 
vorable [en pari dès circonstan- 
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ces]: Cat. d. Gell. 7, 3, w 
ClC. Att. 1, 1,2 II coulant, obli- 
géant, bienveillant : Cic. Fam. 
3, 8, 8; -xior Cic. Att 6, 3, 5\\ 
-ceissimus AUG. Ep. 138, 20. 

prôlôeûtïo, ônis, f. (proloquor), 
action d'énoncer par la parole', 
parole : Mamert. St. an. 2, 3, 5. 
prôlôcùtôr, ôris, m. (proloquor), 
avocat, défenseur : Ps.-Quimt. 
Decl., Mar. 3. 

prôlôeûtus, a, um, part, de 
proloquor. 

prôlôgïum, ïi, n. (irpo'/.ÔYtov), 
préambule, v. prologus : P. Fest. 
226. 

prôlôgûmënê lex, f. (v6|xoç & 
•jrpo).oY<>ù[A£voç), loi précédée d'un 
préambule : Sen. Ep. 94, 38. 

prôlôgus, i, m. (irpoXo-yoç), et 
arch.prô-, prologue [d'une pièce 
de théâtre] : Ter. And. 5 ; Phorm. 
14; Quint. 11, 3, 91 II acteur qui 
débite le prologue : Ter. Haut. 
11. 

prôlongo, âvi, âtum, are (pro, 
longus), tr., prolonger, allonger : 
Vulg. Deul. 6,2. 

prôlôquïum, ïi, n. (proloquor), 
proposition, idée [énoncée] : Varr. 
d. Gell. 16, 8, 2. 

proloquor, eûtus sum, qui, m 
int., parler hautement : PL. Trin. 
162; Varr. L. 6, 56 11 2 tr., 
exposer à haute voix : Enn. Tr. 
291 ; Pl. Cap. 6 ; Amp. 50 ; Poet. 
d. Cic. Or. 147; Ter. Phorm. 
283; [av. prop. inf.] Liv. 4, 2, 13 
Il prédire : Prop, 3, 13, 59. 
prôlôquûtôr, v. prolocutor. 
prôlôquûtus, v. prolocutus. 
prôlùbîdo, ïnis, f., c. prolu~ 
bium: Varr. d. Non. 64, 13. 

prôlûbïum, ïi, n. (pro, lubet), 
fantaisie, désir, caprice : Ter. 
Ad. 985; Gell. 16, J9, 12 il 
plaisir: Gell. 5, 10,12- 

pfôlûdïum, ïi, n (proludo), 
prélude : Amm. 28, 1, 10. 

■prôlùdo, si, sum, ère, int., 
s'exercer par avance, s'essayer, 
préluder : ad pugnam Virg. G. 
3, 234, préluder au combat ; [abs', 
même sens] Ov. A. A. 3, 515 ; 
Flor. 3, 22, 6 il [fig.] ut ipsis 
sententiis, quibus prohiserint, vel 
pugnare possint Cic. de Or. 2, 
325, de telle sorte que les pensées 
mêmes qui leur ont servi dans la 
préparation du combat leur ser- 
vent jusque dans la bataille II 
combat -.jurgia proludunt Juv. 5, 
26, il y a des inveclives comme 
prélude [de combat]; [pass. imp.] 
Sen. Ep. 102, 23; Nat. 3, 28, 3. 

prôlûgëo, ère, int., prolonger le 
deuil : P.-Fest. 226. 

prôlûo, i, ûlum, ère, tr., 
«Il 1 baigner, arroser : Ov. F. 4, 778 
Il [en buvant] : Hor. S. 2, 4; 26; 
pleno se proluit auro ViRG En. 1, 
739, il s'abreuva de la coupe 
d'or pleine || cloacam PL. Cure. 
121, se rincer les entrailles 11 
' inonder : Apul.- Mund. 11 2 em- 
porter [en inondant], entraîner 
dans son cours : ViRG. G. 3, , 54à 
Il balayer, emporter : Gbs: C -i-» 


-^ 
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48; Virg. G. 1, 481 il [fîg.] dissi- 
per [son argent] : Gell. 2, 24, 11. 

prôlùsi, pf. de proludo. 

prôlûsïo, ônis, f., préparation 
au combat, prélude : CiC. Cmcil, 
47 ; de Or. 2, 325. 

prôlùtus, a, um, part. p. de 
proluo. 

prôlûvïës, èi, f. (proluo), 
inondation, débordement : Cic. 
*Q. 3, 7, 1; alvi LuCR. 6, 1200, 
flux ou cours de ventre, déjec- 
tions ; fœdissima proluvies ventris 
Virg. En. 3, 217, un flux im- 
monde s'échappe de leur corps. 

prôlûvïo, ônis, f. (proluo), inon- 
dation : Apul. Mund. 34. 

prôlûvïôsus, a, um (prolu- 
vium) , qui se répand partout ; 
Q. Fab. Lucul. d. Fulg. Expos. 
Serm. 

prôlûvïum, U, a. (proluo), 
profusion, prodigalité : Ambr. 
Virg. 1, 4, 18 || déjections : Gell. 
4, 11,10. 

prôlytSS, ârwm, m. (irpoWïcu), 
prolytes, élèves qui ont étudié le 
droit pendant cinq ans : Pan- 
DECT. prmf. 5. 

prômâgistërïum, U, n., charge 
de promagister : INSCR. Gmt. 173, 


prômâgistrâtû, m., ind., ma- 
gistrat subalterne : Inscr. Mur. 
582, 1 II [avec tmèse] prove ma- 
gislralu INSCR. 

prômâgistrô, m., ind., sous- 
chef, sous-maître : Inscr. Grut. 
426, 5. 

prëmâno, are, int., s'écouler, 
s'étendre : Mamert St. an. 3, 
9,2. 

prômârïmis, v. permarinus : 
Front, ad Cses. 3, 9. 

prômàtertëra, œ, f., sœur de 
la bisaïeule : Gai. Dig. 38, 10, 1. 
prômêcês, is (itpop.-4'/.7]ç), allongé 
en avant : Boet. Aritk. 2, 31. 

prômellëre, promouvoir : P. 
Fest. 252. 

prômënervo, are, tr., avertir : 
Fest. 205. _ 

prômercâlis, e (pro, merx), ex- 
posé en vente, qui se vend : COL. 
1,8,13. 

prômercïum, ïi, n. (pro, merx) , 
trafic : Dig. 48, 8, 3. 

-prôniërëo, ûi, ïtum, ère et pro- ' 
mërëor, Uus sum, êri, 1T 1 tr , ga- 
gner, mériter : quid mali sum 
promeritus? PL. Amp. 570, quelle 
punition ai-je méritée ? = quel 
mal ai-je fait ? quai promcres Pl. 
Trin. 641, ce que tu mérites, cf. 
Ov Tr. 1, 2, 63 ; deorum indul- 
gentiam Plin. Pan. 74, 5, mériter 
la faveur des dieux, cf. Suet. 
Cal. 3 ; TU. 1 ; [avec ut subj .] mé- 
riter que : Pl. Mon. 1100; Cic. 
Q. 1, 1, 30 II part: pass. au n. bcne 
promerita, maie promerita, v. pro- 
meritum'll socios Suet. Aug. 3, 
gagner, se concilier les alliés, cf. 
Plin. Pan. 62 11 2 int., être bien, 
mal méritant à l'égard de qqn, 
c.-à-d. rendre de bons, de 
mauvais services,, se comporter 
bien ou mal à l'égard de qqn : in 
snotrum ordinem promerendi locus 
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Cic. Mur. 70, occasion de rendre 
des services à notre ordre; ad 
benc de multis promerendum Cic. 
OJf. 2, 53, pour bien mériter d'un 
grand nombre, cf. Pl. Gap. 933 II 
[avec ace. de rel.] : te, qux plu- 
rima enumerare vales, numquam 
negabopromeritamViRù.En. 4, 335, 
relalivement au si grand nombre 
de faits que tu peux énumérer, 
jamais je ne nierai que tu m'aies 
obligé = tous les bienfaits à mon 
égard que tu peux énumérer sans 
fin, jamais je ne les nierai. 

prômergo, ère, int., poindre, 
apparaître : Ambr. Luc. 7, 162. 

prômërïtum, i, n. (promereo), 
11 1 bon service, bienfait : bene 
promerita Lucr. 2, 651, bienfaits; 
promeritum in aliquem, service, 
bienfait à l'égard de qqn : Cic. 
Quir. 8 ; Sen. 1 11 2 mauvais ser- 
vice, mauvais procédé à l'égard 
de qqn : maie promerita Pl. Trin. 
1173, offenses || faute : Cic. înv. 

2, 83. 
prômërïtus, a, um, part, de 

promereo. 

Prômëtheûs (trissyl.), éi ou ëos, 
m. (IIpo;.o)OE-is), Prométhée [fils 
de Japet, frère d'Epiméthée, père 
de Deucalion, fit l'homme d'ar- 
gile et l'anima avec le feu du ciel 
qu'il avait dérobé ; en punition il 
fut attaché sur le Caucase, où un 
vautour lui rongeait le foie; il fut 
délivré par Hercule] : Cic. Tusc. 

3, 76 II [poét.] un habile potier : 
Juv. 4, 133 I! -ëui, a, um, de 
Prométhée : Promethea juga Prop 
1, 12, 10, le Caucase. 

Prômëthiâdës, se, m., fils de 
Prométhée (Deucalion) : Ov. M. 

I, 390. 
_ prômïco, are, H 1 int., sortir, 

paraître, croître, pousser : Apul. 
M. 3, 2 1 11 2 tr., orationem N^v. 
Com. 16, lancer des paroles. 

prômmens, tis, p.-adj. de pro- 
mineo, qui s'avance, se projette, 
saillant : prominentes oculi Plin. 

II, 141, yeux à fleur de tête 11 
-tior Plin." 10, 7 II prômïnens, tis, 
n.. saillie, éminence : Tac. An. 1, 
53; 2, 16. 

prômïnentër [inus.], en avant : 
-tins C.-AUR. Ghr. 5, 4, 68. 

prômïnentïa, ie, t, saillie, 
. avance : Vitr. 6, 8, 6. 

prômïnëo, mïnûi, ère, int., 1T Î 
être saillant, proéminent : collis 
prominens Liv. 27, 48, 7, colline 
proéminente II faire saillie, s'avan- 
cer, déborder en avant : in pon- 
tum Ov. M. 13, 778, faire saillie 
dans la mer, cf. Liv. 37, 23 11 Al- 
gido Hor. O. 1, 21, 6, se dresser 
sur l'Algide [chaîne de mont.]; 
mais ore HOR. Epo. 5, 35, émer- 
ger du visage [au-dessus du sol]_; 
pectore nudo prominentes C/ES. G. 
7, 47, 5, dépassant le bord du 
rempart avec leur poitrine nue, 
se penchant... H 2 [fig.] in voste- 
ritatem prominer e Liv. 28, 43, 5, 
s'avancer, s'étendre, se prolonger 
dans la postérité. 

prômvno, are, tr., pousser de- 
vant soi : Apul. M. 9, 27. 
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prômïnùlus, a, um (promineo) , 
faisant un peu saillie : Sol. 27. 

prômiscam (promiscus), adv., 
en commun : Pl, Ps. 1062 ; cf. P. 
Fest. 224, 8. 

prômiscë, c. promiscue : . Cic. 
de^Or. 3, 72; Font. 12 ;/Llv. 3, 


Où, 


Gell. prxf. 2; 


47, 5; i 
7, 3,52. 

prcraisc.ëo, ère, tr., mêler 
avant : ApiC. 4, 181. 

■promiscûë (proîniscuus) , en 
commun, indistinctement, pêle- 
mêle : C/es. G. 6, 21; Cic. Agr. 
2, 85 ; Font. 22 ; Sall. J. 28, 7. 
promiscus, a, uni, c. promis-, 
mus: VaRR. Mm. 383; Liv. 5, 
13, 7 ; Tac. An. 1, 48; Gell. 11, 
16, S; 18, 13, 4. 

prômisoùus, a, um (promisceo) , 
1[ 1 mêlé, qui n'est pas distinct, 
qui n'est pas séparé, pas mis à 
part, indistinct, commun : conubia 
promiscua Liv. 4, 2, 6, mariages 
sans distinction d'ordres [entre 
patriciens et plébéiens] ; consu- 
latum promiscuum patribus ac 
plebi facere Liv. 7, 21, 1, per- 
mettre 1 accession au consulat in- 
distinctement aux patriciens et 
aux plébéiens; in promiscuo esse 
Liv. 29, 17, 14, être le partage de 
tous indistinctement ; in promis- 
cuo spectare Liv. 34, 44, 5, assister 
au spectacle pêle-mêle avec la 
foule; in promiscuo habere pecu- 
niam Liv. 40, 51, 7, avoir de 
l'argent en commun 112 confondu, 
indifférent : divina atque humana 
promiscua habere Sall. C. 12, 2, 
regarder comme indifférentes les 
choses divines et humaines, .les 
tenir en égal mépris; ista inter- 
cidere ac reparari promiscua sunt 
Tac. H. 1, 84, que ces objets 
s'écroulent et se réparent, ce sont 
choses indifférentes II promiscua ao 
vilia mercari Tac. G. 5; acheter 
des objets communs et de peu de 
valeur II promwca opinatio Gell. 
16, 13, 4, opinion commune, ré- 
pandue 1T 3 [gram.] promiscua 
nomina Quint. 1, 4, 24, noms 
indistincts pour le sexe (è-itwoiva), 
dont le genre n'a rien à voir avec 
le sexe désigné. 

prômîsi, pf. de promitto. 
promisse, inf., v. promitto. 
prômissïo,' ônis, î. (promitto) , 
promesse : Cic Fam. 4, 13, 1 11 
[fig. de rhét.] : Cic. de Or. 3, 205. 
prômissîvê, sous forme de pro- 
messe : TeRT. Marc. 5, 10. 

prômissrvus, a, um, qui pro- 
met : IsiD. 2, 21, 18 ; promissivus 
modus, promissivum tempus DlOM. 
338, S ; Consent. 374, 29, le futur 
[t. de gram.] 

prômissôr, ôris, va. (promitto), 
prometteur : Hor. P. 138 ; Quint. 
1, 5,_6. . 

promissum, i, n. (promissus), 
promesse : Cic. Att. 12, 18, 1; 
absolvere VaRR. fi. 2, 11, 1 ; pro- 
missum facere, promissa servare, 
promisses stare Cic. Off. 1, 31; 
3, 92; 1, 32; promissis manere 
Virg. En. 2, 160 ; promissa dare 
Catul. 63, 239, tenir, accomplir, 
acquitter, remplir sa promesse; 
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remplir ses engagements, demeu- 
rer fidèle à sa parole. 

1 promisses, a, um, p. de pro- 
mitto II adj', qu'on a laissé pous- 
ser, qui pend, long : CffiS. G. -5, 
14; Nep. Bat. 3, 1; Lrv. 38, 17, 
3. 

2 prôinissûs, abl. û, m., pro- 
messe : Man. 5, 579. 

prômisthôta, es, m. {irpojuffOw- 
Tqç), celui qui louait les acteurs 
et les décors : CïL 3, 6113. 

prômisti, v. promitto s>— >-■ 

Frômïtôr, ôris, m. (promo), le 
dieu qui fait pousser [les végé- 
taux] : F -Pict. d. Serv.G. 1, 21. 

promitto, mïsi, missum, ëre, 

I pr., 1ï 1 faire aller en avant 
[rare] : arbor se promittit PUN. 
16', 107, l'arbre se lance, se déve- 
loppe; sonus promittitur Plin. 10, 
' 28, le son se prolonge 11 2 lais- 
ser aller en avant : capillum, 
barbam Liv. 6, 16, 4, laisser croî- 
tre les cheveux, la barbe; ramos 
Col. 5, 6, 11, laisser pousser les 
rameaux. 

II [fig.] «iï 1 assurer, prédire 
[rare] :' Cic. AU. 9, 7, 5; Fam. 6, 
1, 5; Plin. 18, 309 II V.-Fl. 6, 
730 <|[ 2 promettre, garantir, assu- 
rer : a) aliquid (alicui), qqch (à 
qqn) : Cic. Ait. 16. 1, 6 ; Off. 1, 
32; se ultorem VlRG. En. 2, 96, 
s'engager à être le vengeur II ali- 
quid promiltere de se HOR. S. 1, 
i, 102 promettre qqch en s'en- 
gageant personnellement; aliquid 
a se Cic. de Or. 1, 111, pro- 
mettre qqch de soi-même, de sa 
propre initiative II aliquid de ali- 
qua ri; CïC. Plane. 101, promettre 
qqch en se basant sur qqch, cf. 
Fam. 7, 5, 1 II damni infecli pro- 
miltere CïC. Top. 22, prendre un 
engagement du chef de (pour) 

■ dommage éventuel; b) [avec inf.] : 
si operam dare promittilis Pl. 
Tr. S, si vous promettez d'y met- 
tre du vôtre, cf. Pl. Bac. 920, 
etc.; c) [avec prop. inf., d'ordin. 
inf. fut. actif] : Cic. Mur. 90 ; 
Phil. 4, 110; Fam. 13, 9, 3: etc.; 
[inf. prés.] PL. Merc. 631; Rud. 
531; Plin. 20, 244; [les deux 
constr. à la fois] CuRT. 3, 6, 2 ; [inf. 
prés, pass.] Cic. Quinct. 29 ; d) 
[pass. constr. pers.J aliquid pro- 
miîtitur prsidicare PLïN.'i"/, 168, 
on promet qu'une chose prédit...; 
e) [abs'l faire des promesses : Cic. 
Div. 2, '38; Fam. 7,5, U [pass. 
imp.] cui proraissum est Cic. Gff. 
1, 32, celui à qui on a fait une 
promesse; [en part.] ad aliquempro- 
mittere CïC. de Or. 2, 27, pro- 
mettre d'aller chez qqn, cf. PL. 
■St. 483; ad cenam alio promisi 
Pl. St. 596, j'ai promis d'aller 
dîner ailleurs, -chez un autre. 

;jig_>. pf. sync. promisli Ter. 
■Ad.' 940 ; Catul. 110, 3 ; promisse 
Catul. 110, 5. 

promruôn, ïi, n., sorte de pierre 
précieuse : Plin. 37, 173. 

prômo, prompsi, promptum, ère 
(pro et emo), tr., «il 1 tirer, retirer, 
faire sortir : alicui peeuniam ex 
œrario Cic. Verr. 3, 195, tirer de 
l'argent du trésor public pour qqn, 
cf. CïC. Csel. 52; medicamenla de 
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narlhecio CïC. Fin. 2, 22, tirer des 
médicaments de leur boîte; vina 
dolio Hor. Epo. 2, 47, tirer du vin 
du tonneau; cavo robore se VlRG. 
En. 2, 260, se tirer (sortir) des 
flancs creux du bois [du cheval 
de bois] 11 2 [fig.] a) tirer de : 
quasi sedes, e quibus argumenta 
promuntur Cic. Top. 7, les demeu- 
res en qcr sorte, d'où l'on tire les 
arguments, cf. Cic. de 1, 59 ; 
de Or. 2, 131; h) produire au 
jour : consilia Cic. Att. 9, 18, 2, 
donner ses conseils; justitium 
Plia'. Ep. 1, 10, 10, faire éclater 
aux yeux la justice; c) exprimer 
par l'a parole, l'écriture, dévoiler, 
publier : verba, qu;e sensum animi 
nostri promuni Quint. 8, prœf. 
32, les mots qui expriment nos 
sentiments, cf. Quint. 2, 16, 15; 
12, 10, 40 ; quee acta sint Liv. 30, 
12, S, exposer les événements, cf. 
Quint. 7, 1, 3; [avec prop. inf.] 
exposer que : Tac. An. 15, 60. 

Prômôlns, i, m., nom de guer- 
rier : Virg. En. 9, 574. 

prômônëo, ëre, tr., c. prsemo- 
neo: *ClC. Har. 10. 

prômonstra, ôrum, n., prodi- 
ges : P. Fest. 224, 9. 

prômontôrîum (-tôrïum, -tû- 
rïvrm), v. ■promunturium. 

prômôram, prômossem, v. 
promoveo .|l— >-- 

prômoscïda Isid. 12, 2, 14, et 
prômoscis Sol. 24, 14, c. probos- 
cis. 

prômôtïo, 5nis, f., avancement 
[en grade] : Ascon. Verr. 1, 28. 

prômôtôr, Bris, m., celui qui 
accroît : CIL 4', 1052. 

1 prômôtus, a,um, 11 lpart.de 
promoveo 1! 2 adj', avancé : pro- 
mota nocte Apul. M. 4, 22, la 
nuit, étant avancée II pl. n. pro- 
mota pris subst 1 , c. producta : 
Cic. Fin. 3, 52. 

2 prômôtus, ûs, m., avance- 
ment* [en grade] : Tert. Coron. 3. 

prômôvëo, môvi, môtum, ëre, 
tr., «il 1 pousser en avant, faire 
avancer : turrim. machinationes 
C/es. G. 7, 27, 1 ; 2, 31 2, faire 
avancer une tour, des machines; 
castra C.'ES. G. 1, 48, 1, avancer 
son camp, s'avancer avec son 
armée; calculum Quint. 11, 2, 
38, pousser un pion 11 assa in alie- 
rum ang-ulum CïC. Q. 3, 1, 2, faire 
avancer les étuves dans l'autre 
coin «il 2 étendre, agrandir : impe- 
rium Ov. P. 2, 2, 72, étendre la 
domination «il 3 [médec.]promo'om, 
se déplacer : ossa suis sedious 
promoveniur Cels. 8, 18, les os se 
luxent SI 4 [fig.] a) faire monter en 
grade: Curt. 6", 11. 1; Plin- Ep. 
7 31, 3; Suet. Vcsp. 16; b) dé- 
velopper : Hor. 0. 4, 4, 33 ; c) faire 
sortir : arcana loco Hor. Epo. 11, 14, 
14, faire sortir les secrets de leur 
cachette; d) reculer, ajourner : 
Ter. And. 711; e) avec nihil, ali- 
quid, parum, avancer, aire des 
progrès : TER. And. 640; Hec. 
703: Eun. 913 ; Gell. 10, 22,24; 
5, 10, 7. 

*;§__> sync. promorat = promo- 
verat Hor. Epo. 11, 14 ; promosset 
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= promovisset Ov. Am. 2, 9, 17. 
prompsi, pf. de promo. 
proraptârmm, v. promplua- 
rium: Aus. Ep. 21, 45. 

prompte (promptus) , vite, avec 
empressement : Tac An. 15, 32; 
-iisHme Plin. Ep. 4, 17, 11 \\ 
avec facilité, aisément : Juv. 10, 
220 II nettement : promptius Cic. 
Verr. 2, 176, plus clairement. 

Bromptim (promptus), promp- 
tement, incontinent : Ps.-Cypr. 
Carm. Gen. 98. 

prompto, are, fréq. de promo, 
tr., puiser souvent, dépenser sans 
réserve, sans compter : Pl. Ps. 
628 ; Bac. 460. 

promptûârïum, .U, n. (promp- 
luarius) , armoire, crédence : Apul. 
M. 1, 23 ; Ambr. Cant. 1, 20 II [fig.] 
magasin : Symm. Ep. 9, 67. 

pronrDtûârïus, a , um (promo), 
où l'on "serre, où l'on conserve 
[oiiicej : Cat. Agr. 11, 3; [en 
pari, d'une prison] : Ph.Amp. M6. 
ç«^_^ promptarius PL. Amp. 
156. 

promptûlilS, a,um (promptus), 
qui a qque facilité à: Hier. Don. 
prssf. 

1 promptus, a, um, 
1 part, de promo, 
ÏI pris adj' : «fl 1 mis au grand 
^our visible, manifeste : alivA 
daiùum in pectore, aliud promp- 
tum in lingua habere Sall. C. 
10 5, avoir une pensée cachée 
au' fond du cœur, une autre sur 
les lèvres, cf. CïC. Amer. 118; 
Fin. 1, 30; de Or. 3, 215 ; quod 
non istius cupiditati aperttssimum 
promptissimumque esset CïC Verr. 
4 42, [aucun objet] qui ne fût 
pour sa cupidité parfaitement 
découvert et visible *\ 2 qui est 
sous la main, prêt, apprête, dis- 
ponible [en pari, de choses] : /utero 
suam alicui promptam exposi- 
tamque prsebere CïC. Cœc. -74, 
mettre sa loyauté à la libre dis- 
position de qqn, ci. CïC. i'am. 4, 
13, 6 ; prompla audacia bALL. U 
31 2 audace toute prêle II facile, 
à la portée de tout le monde, 
commode : faciiis et prompta 
defensio Cic. de Or. 1, 2o7, une 
défense facile et à la portée de 
tout le monde; mœnia haudqua- 
auam prompla oppugnanti Liv 
h 1 10, remparts d'escaladd 
difficile pour un assaillant ; promp- 
tum est avec inf., il est facile de : 
Ov M. 13. 10; Tac. An. 15, 41; 
Quint. .9, 1,22 'fl 3 [en parl.de 
pers.] prêt, disposé, dispos, résolu. 
promptus homo Cic. Verr. 4, 31, 
homme actif; alacri et prompto 
ore atque voltu vagari toto )oro uu 
de Or. 1, 184, aller çà et la a tra- 
vers le forum avec un air, un 
visage alerte et -décidé; lingua 
promptus Liv. 2, 45, 15, résolu 
en paroles ;promptior hngua quant 
manu Sall. J. 44, 1 plus entre- 
prenant en paroles qu'en actions, 
pivmptus animi Tac. H. -, _ - d > 
résolu de caractère; promptiores 
pro patria Liv. 22, 59, U, pl^ 
dévoués à la patrie II [avec adj 
prêt à disposé à, prompla- • 
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animo prompio ad joeandum Cic. 
Q. 2, 13, 1, d'une humeur dispo- 
sée à la plaisanterie; ad vim 
prornvlus ClC. Agr. 2, 82, prêt, à 
la 'violence; promptiores esse ad 
nostra pericula ClC. Off. 1, 83, 
être plus disposés à écarter les 
dangers qui nous menacent II [avec 
in ace] : promptus in pavorem 
Tac. An. 15, 25, prompt à s'alar- 
mer; promptior in spem Tac. Agr. 
35, plus porté à l'espoir II [avec 
dat.] : prompt-us seditioni Tac. An. 
1, 48, porté à la révolte, cf. Tac. 
An. 4, 46 ; 11, 32 ; 15, 45 ; promp- 
tior veniee dandm Liv. 25, 16, 12. 
plus porté à pardonner II [avec 
gén.] sous le rapport de : Gell. 10, 
22, 1 || [avec inf., poét.] promp- 
tus pâli Luc. 7, 106, prêt à sup- 
porter, cf. Stat. Th. 7, 209. ■ 

2 promptûs, abl. û, m., [seul' 
dans l'expr. in promptu] : 11' 1 in 
promptu esse, être sous les yeux, vi- 
sible :ClC.Ac.2,10 ; Div. 2, 124 ; in 
promptu ponere Crc. Off. 1, 126, 
mettre sous les yeux, montrer; 
habere Sall. G. 7, 1, mettre en évi- 
dence || [fig.] hœc sunt inpromptu 
Gic. Off. 1, 6, cela tombe sous le 
sens, c'est évident ^f 2 in promptu 
esse alicui Cic. Ac. 1, 4, être sous 
l'a main de qqn, à sa disposition, 
tout prêt ; semper in promptu 
habera quantum... ClC Off. 1, 105, 
ne jamais perdre de vue com- 
bien... «113 est in promptu Crc. Off. 
2,74,1a chose estàla portée detout 
le monde || in promptu est avec 
inf., il est facile de : Ov. M. 2, 
86;. 13, 161. 

prômuleëo, ëre, v. promulsus. 

prômulcum, i, n.. remorque : 
P. Fest. 224, 12, v. rernulcwm. 

prômulgâtïo, ônis, f. (promul- 
go), affichage officiel, publi- 
cation : Cic. Leg. 3, 43 II leges sine 
promulgatione tollere ClC. Phil. 2, 
109, supprimer des lois sans con- 
sulter le peuple. 

prômulgâtôr, mis, m., celui qui 
promulgue : Ennod. Ep. 7, 12. 

prômulgo, âvi, âtum, are, tr., 
afficher, publier : legem Cic Verr. 
5, 177, afficher, publier un projet 
de loi, cf. Phil. 1, 25; Ait. 1, 14, 
2; Sest. 55 I! faire connaître, en- 
seigner: Plin. 33, 17 II [abs'] pu- 
blier une proposition de loi, de 
aligna re, à propos de qqch : Cic. 
Sest. 69 II hoc promidgare ut... Cic. 
Agr. 3, 11, proposer une loi stipu- 
lant que. 

prômulsïdârë, is, n., plat dans 
lequel on sert une entrée : Petr. 
31, 9; ljll>. Dig. 34, 2, 19. 

produisis, idis, f. (mulsum), 
entrée, plat d'entrée : Cic. Fam. 
9, 16, 8 : 9, 20, 1 1| plat pour en- 
trée : Tf.rt. Pall. 3 i| [%.] avant- 
goût : Petr, 24, fin. 

promulsus, a, um (promulceo), 
caressé par devant : r àpul. Flor. 3. 

prômùlus, a, um, facile, coulant 
ou abondant, riche : [en pari, du 
langage] Ennod. Carra. I, 12, 9. 

promunetôrium, ïî, n. (irpo- 
' îtoraïpiov), extrémité du bec : 
Gloss- Gr.-Lat. 

prômiintùrïum, U, n. (pro- 


mineo), <f 1 partie avancée d'une 
chaîne de montagnes, promon- 
toire : Liv. 21, 35, S «il 2 partie 
avancée dans la mer, promon- 
toire : Cic. Verr. 5, 145; Phil. 
1, 7 ; Cms. G. 3, 12, 1. 

S—i>r c'est l'orth. garantie par 
les mss et les inscriptions. 

prômûrâle, is, n., contre-mur : 
ïsid. 15, 2, 21. 

promus, i, m. (promo), chef 
d'office, maître d'hôtel, cellé- 
rier, sommelier : Pl. Pœn. 716; 
Hor. S. 2, 2, 16 II [fig.] bibliothé- 
caire: Apul. Apol. 53 \\ prômum, 
i, n., office, garde-manger : Tert. 
Ux. 2, 4, ■ fin. || promus, a, um : 
proma cella Tert. Pies. Car. 27, 
office. 

prômuseis, idis, î., v. probosc.is: 
Veg. 'Mil. 3, 24; Cassiod. Var. 
10, 30. 

prômûtûor, âri, tr., emprunter 
d'avance : Gloss. Phil. 

prômûtûus, a, um, perçu 
d'avance, par anticipation : 
C/ES. C. 3, 32, 6 11 prômûtûum, 
i, n., argent avancé, avance : 
Sc.*v. Dig. 40, 7, 40. 

Prônœa, as, m., petite rivière 
de la Belgique [le Pruym] : Aus. 
Mos. 354. ■ 

prônâôn. (-nâum), i, n., ou 
-nâus (nâôs), i, m. (irpovaov), 
pronaos, vestibule d'un_ temple, 
parvis : Vitr. 3, 2, 8 ; iNSCR. 

prônâto, are, int., s'avancer en 
nageant : Hyg. Astr. 2, 17 

1 prônâtus, a, um, c. progna- 
tus .-"Tert. An. 2. 

2 prônâtus, a, um, part. p. de 
prono. 

prôné (promis), adv., en étant 
penché en avant : Ces. G. 4, 17, 
4 II tête baissée : P.-Petr. Mari. 

4, 546 II -nius inclinati Amm. 30, 

5, 10, plus portés à. 
prônecto, ëre, tr., filer en pro- 
longeant : Stat. S. 4, 3, 146. 

prônëpôs, ôiis, m., arrière-petit- 
fils : Cic. Tusc. 3, 26. 

prôneptis, is, f., arrière-petite- 
fille : Pers. 6, 53. 

prôniSj e, penché, incliné, v. 
promis : Varr. Men. 391. 

prôno, âvi, âtum, are i promis), 
tr., incliner en avant, faire pen- 
cher : Sid. 5, 17. 

Prônœa, se, f. (irpôvoia), Ma 
Providence : ClC Nat. 2, 160, 

prônômën, fais, n., pronom : 
Varr. L. S, 45 ; Quint. /, 4, 18, 
eic. 

prônômïnàlis, e, pronominal : 
Prisc 17, 70. 

prônômïnâtïo, 5n'is,t, antono- 
mase [fig. de rhét.] : I-Ier. 4, 42 ; 
Diom. 455, 31. 

prôaômïnâtîvus, a, um, expri- 
mé par un pronom : Prisc 17, 34. 

prônômïno, are, tr., désigner 
par un pronom : Prisc. 17, 56. 

prônûba, se, f. (pro, nuboj, 
celle qui accompagne et assiste la 
mariée : Catul. 61, 186; Fest. 
242; Juno Virg. En. 4, 165, 
Junon qui préside à l'hymen H 
[par ironie] Virg. En. 7, 319. 


prônûbans, tis, faisant l'office 
de pronuba : [fig-] Hier. Mal. S. 

1 prônûbus, i, m., paranyia- 
phe, jeune garçon qui assiste le 
marié : Anthol. 6', 50, 2 || [fie.'? 
P. -Mol. Carm. 25, 152. 

2 prônûbus, a, um (pro, nubo) t 
d'hymen, nuptial : Tert. Apol, 6; 
Claud. Cons. Hon. 4, 642. 

prônûmëro, are, tr., solder 
par avance, payer d'abord [qqn]: 
Sid. 2, 10. 

prdnuntïâMIis, e, énonciatif :; 
Ps.-Apul. Herm. p. 265 Oud. 

prômmtïâtïo, ônis, f. (pronun- 
iio), f 1 publication, déclaration; 
annonce : C^es. C. 2, 25, 7 II arrêt, 
sentence [du juge] : ClC. Glu. 56 
Il proclamation du crieur public:: 
V.-Max. 4, S, 5 «Il 2 déclamation, 
débit d'acteur, d'orateur : Cic. 
Inv. 1, 9 ; Quint. 1, 11, 14, etc. || 
expression, langage : V.-Max. 7, 
4, 1 II [log.] proposition : Gic. Fat. 
26 II prononciation -: Prïsc 1, 4... 

prônuatïâtïvê, dans un sens 
énonciatif, afSrmatif : Dom. 
Phorm. 1,2,7. 

prônurttïâtrvus, a, um, énon- 
ciatif, affirmatif : Isid. 2, 21, U. 

prônuntïâtôr, Bris, m. (pro- 
nunlio), «11 1 celui qui débite le dis- 
cours de qqn : Isid. 7, 12 25 <fl 2 
[fig.] celui qui raconte, narrateur : 
Cic. Br. 287. 

pronuntïâturttj i, n. (pronun- 
liatus), proposition [énonciative]: 
Cic. Tusc. 1, 14. 

î prônuntïâtus, a, um, part, de 
pronuntio . 

2 prônuntïâtus, abl. m, m., pro- 
nonciation, accentuation : Gsll. 
4, 17, S, 

prônuntïo, âvi, âtum, are, tr. 

I 11 1 annoncer ouvertement, à 
haute voix ; raconter, exposer : 
Cms. G. 7, 20, 8; qux gesta sunt 
C/ES. G. 7, 38, 3, exposer les événe- 
ments ; quibus ex regionibus ve- 
niant Cjes. G. 4, 5, 2, raconter de 
quels pays ils viennent || cum rem 
eam scisset et non pronuhiiasset 
Cic. Off. 3, 66, sachant: la chose 
et ne l'ayant pas déclarée fi' 2 por- 
ter à la connaissance du public, 
exposer dans un écrit, discourir, 
s'exprimer : Cic. de. Or. 1, 66; 2, 
131 ; 3, 56, etc.; Off. 1, 4; 3. 86; 
Nat. 1, 113. 

II 11 1 proclamer, publier [par 
héraut] : Cic. Fam. 5, 12, 8; Cms. 
G. 5, 51, 3, etc.; [dans une assem- 
blée] aliquem prssiorem Lv. 24.. 
27, 3, proclamer qqn élu préteur 

i! publier l'ordre de [avec iUsubj.l 
C/ES. G. 5, 33. 3; [avec ne] C/Ss'. 
G. 5, .34, 1, l'ordre de ne pas..., 
la défense de || [avec prop. inf.] 
publier que, porter à l'ordre de 
l'année que : C/ES. G. 5, 31, 4 <îj 2 
prononcer [un arrêt, une sen- 
tence] : Cic. Fin. 2, 38; Br. 86; 
Off. 3, 66, etc.; [av. prop. inf.] de 
tribunali pronuntiat sese receptu- 
rum Cic. Verr. 2, 94, du haut du 
tribunal il prononce qu'il rece- 
vra...; [pass. pers.] ylc. 2, 146 1î 3 
[t. offic] : sententiamalicujus Cms. 
C. 1, 2, 5, exposer, proposer au 
vote du sénat l'avis de qqn [en. 
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pari, du consul], cf. CiC. Fam. 
1, 2, 1 «1! 4 promettre publique- 
ment : CiC. Cte. 7S; Plane. 45; 
Liv. 2, 20, 12; Sen. £p. 725, 3; 
Suet. Cœs. i9, eic. fl 5 déclamer, 
débiter à haute voix : versus mul- 
tos uno spiritu CiC de Or. 1, 261, 
déclamer beaucoup de vers d'une 
seule haleine, cf. Cic de Or. 1, 
88; 2, 79 ; Div. 2, 14; Plin. Ep. 
5, 19, 16, etc.; si versus pronuntia- 
tus est syllaba una brevior aul 
longior Cic Par 26, si dans le 
débit un vers est trop court ou 
trop long d'une seule syllabe «il 6 
prononcer une lettre, un mot : 
Quint, 1, 5, 60 ; 9, 4, 34; Gell. 
6', 8. 2; 13, 20, 2. 

prônûpër, tout récemment : 
PL. *Trin. 427. 

pronùrûs, ûs, f., femme du 
petit-fils : Ov. H. 17, 206; P.- 
Fest. 224, 5. 

prônus, a,um (pro), «il 1 penché 
en avant : promis pendens in ver- 
ftera Virg. En. 10, 586, se pen- 
chant en avant pour stimuler les 
chevaux ; promis volvitur in 
caput Virg. En. 1, 116, il roule 
la tête en avant ; pecora, qum 
natura prona (inxit Sall. C. 1, 
1, les bêtes que la nature a 
courbées vers la terre, cf. Ov. 
M. 1, 84; 8, 379; Juv. 15, 147 
Il ilex paulum pro7ia Sall. J. 93, 

4, chêne un peu penché en avant ; 
motus corporis promis Cic. Div. 
1, 120, mouvement du corps en 
avant ; promis currus Ov. M. 5, 
424, le char qui s'incline en 
avant, qui s'enfonce ; nihil proni 
habe.re Cic. Tusc. 1, 18, n'avoir 
rien qui aille vers le bas [oppos. 
à superus] 1] 2 en pente, incliné : 
prona via Ov. M. 2, 67, chemin 
en pente; per pronum ire Sen. 
Ep. 123, 14, descendre une pente; 
in prono Liv. 21, 36, 7, sur un 
terrain en pente; pi. n., prona 
montis Curt. 7,11. 3, pentes d'une 
montagne II promis amnis Virg. 
G. 1, 203, rivière dont le cours 
est en pente, au cours rapide II urbs 
prona in paludes Liv. 4, 59, é, 
ville qui va en pente vers des 
marais ; pronior orienti Col. 1, 

5, 8, plus incliné vers l'orient "îï 3 
[en pari, d'un astre] qui descend 
à l'horizon, qui décline : Hor. 

0. 3, 27, 18; Prop. 1, 16, 23; 
Ov. M. 11, 257 II [en pari, du 
temps] promis annus Hor. P. 60, 
le déclin de l'année, l'automne; 
proni menses Hor. 0. 4,6, 39, les 
mois qiù fuient <î| 4 [fig ■ ] s) incliné 
vers, porté vers, enclin à [avec ad): 
Cic. Hep. 2 47; 2, 68; Suet. 
Ner. 50 II [avec in ace] Hor. Ep. 

1. 18, 10; Suet. Cœs. 50 il [av. 
dat.] : aures offensioni proniores 
TAC. An. 4, 29, oreilles assez 
promptes à s'offenser, cf. Tac 
Agr.41 II [avec gén.] Luc. 1, 461 ; 
b) bien disposé, bienveillant, fa- 
vorable : pronis auribus Tac. H. 
1, 1, avec des oreilles favorables ; 
pronus in aliquem Tac H. 1, 13 ; 
alicui Suet . Galb. 12, bien disposé 
pour qqn ; c) facile, aisé : omnia 
virtuti suœ prona esse Sall. J. 
114, 2, [ils pensaient] que tout était 
facile pour leur courage, cf. Tac. 
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Agi: 33; iter pronum ad honores 
Plin. Ep. 8, 10, 3, chemin qui 
conduit facilement aux hon- 
neurs ; consilium promus ad. fidem 
Liv. 21, 28, 6, résolution plus 
croyable ; pronum est avec inf., il 
est facile de : Tac. Agr. 1 ; Luc. 
6, 606. 

prôôdïcus, a, uni (irpowôizo;) = 
anlecantativus : Mar.-Vic't. 58, 3. 

prôœcônôrnïa, se, f. (Ttpooixovo- 
pv'a), préparation [d'un fait], pré- 
cautions [du poète] : Serv. En. 
2, 298 ; 5, 858. 

prôœmïor, âri, int., faire un 
exôrde : Sid. Ep. 4, 3. 

prôœmïum, ïi, n. (7tpoo!>.ov), 
<î! 1 prélude : Cic. de Or. 2, 325 II 
4l 2 préface, introduction, préam- 
bule : Cic Clu. 58; Leg. 2, 16; 
Ali. 16, 6, 4 II exorde : Quint. 4, 
1, 1 II principe, commencement, 
origine _: Juv. 3, 288. 

prôpagâtïo, ônis, f. (propago), 
% 1 action de provignor, provigne- 
ment : Cic CM 53 H propagation : 
CiC. Off. 1,54 112 [fig.] extension, 
agrandissement, prolongation : 
finhim ClG. Prov. 29, agrandisse- 
ment du territoire ; ratas Cic 
Tusc. 1, 86, prolongation de la vie. 

prôpâgâtor, ôris, m. (propago), 
«H 1 conquérant [épithète de Jupi- 
ter] : Apul. Mund. 37 II domina- 
teur : Inscr. Grul. 271, 4 11 2 
celui qui fait proroger [une ma- 
gistrature] : Cic. AU. 8, 3, 3. 

prôpâgâtus, a, um, part. p. de 
propago. 

propages, is, î. (propago), pro- 
vin : P. Fest 227 II [ûg.] rejeton, 
race, lignée : Pac TV. 20. 

prôpâgïnâtïo, ônis, î., provi- 
gnement : Isid. 17, 5, 30. 

prôpâgïnàtus, a, um, part. p. 
de propagino. 

prôpâgïno, âtum, are, tr., propa- 
ger par bouture, provigner: Isid. 
17, 5, 33; [fig.] Tert. Pall. 2. 

prôpâgmëa, mis, n:, prolonga- 
tion : Enn. An. 468. 

i propago, âvi, âtum, are (pro 
etpago, pango), tr., Ç i propager 
par bouture, provigner : Cat. 
Agr. 52, 1; Plin. 17, 96; 21, 60 
Il [fig.] propager, perpétuer: Cic. 
Phil. 1, 13 ; Verr.S, 180 f 2agran- 
dir, étendre : fvnes imperii Cic 
Rep. 3, 21, élargir les frontières 
de son empire, cf. Nep. Ham. 2, 
5; Liv. 36, 1, S; Tac An. 12, 23 
% 3 étendre, prolonger, faire 
durer : viîam CiC. Inv. 1, 2, pro- 
longer son existence, la soutenir, 
cf. CiC Fin. 5, 32 ; eamdem diem 
intellego propagatam esse et ad 
salutem urbis et ad memoriam 
consulalus mei Cic Cat. 3, 26, je 
discerne qu'il y a une même pro- 
longation de durée pour... = 
qu'une même durée est assurée à 
la fois à la conservation de Rome 
et au souvenir de mon consulat; 
hsec posteritati propaganlur Cic 
Sest. 102, ces actions se trans- 
mettent à la postérité 11 multa 
sœcula rei publicee propagare CiC 
Cat. 2, 11, assurer à la république 
de nombreux siècles de durée. 

2 prôpâgo, mis, f (propago 1), 
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% 1 provin, marcotte, bouture : 
Cic. CM52 ; Plin 17, 58 II rejeton, 
pousse : Fab. Pict. d. Gell. 10, 
15, 13; Hor. Epo. 2, 9 11 2 [flg.J 
rejeton, lignée, race : Lucr. 5, 
1027 ; Virg. En. 6, 871; Ov. M. 
2, 38; Plin. 7, 62 II clarorum 
virorum propagines Nep. Au. 18, 
2, les filiations des hommes illus- 
tres, leurs généalogies. 

prôpâlam, au grand jour, os- 
tensiblement, ouvertoment, publi- 
quement : Pl. Ep. 12 ; Cic.de Or. 
1, 161; Tac An. 6, 7 ; propalam 
fieri Pl. Mil. 1347, se divulguer; 
propalam est [avec l'inf.J Ter, 
Maur. p. 2435 P., il est évident 
que. 

prôpâlo, âvi, âtum, are (propa- 
lam), tr., rendre public, publier, 
divulguer : Sid. Ep. 9, 11; Aug. 
Ep. 137. 

prôpansus (-passus), a, um 
(pro, pando), déployé, étendu : 
Apul. M. 6, 15. 

prôpassïo, ônis, f., début de 
souffrance : Hier. Matth. 26, 27, 

prôpâtïor, i, tr., souffrir aupa- 
ravant ou antérieurement: Schol. 
Jvv.2,J0. 

prôpâtôr, ôris, m. (irpoitârap), 
aïeul, ancêtre : Tert. Prsescr.49. 

prôpâtrûus, i, m., grand-onclei 
Die 38, 10, 1. 

prôpâtûlô Mel. 1, 19, 10, et or- 
din' in. prôpâtùlo (abl. n. de pro- 
patulus), en plein air, en public, 
à découvert, au vu de tout le 
monde : in propatulo wdium Liv. 
24, 16, 17, dans la cour d'une 
maison ; in propatulo pudicitiam 
habere Sall. C.13, 3, se prosti- 
tuer ; in propatulo esse Gell. 18, 
10, 8, être offert aux yeux de tous. 

prôpâtûlus, a, um, découvert : 
in aperto ac propatulo loco Cic 
Verr. 4, 110, dans un lieu décou- 
vert et libre d'accès. 

prôpë, propius, proxhne. 

ï adv., If 1 [lieu] près, au près: 
prope alicubi esse CiC. Fam. 9, 7, 
1, être qq. part à proximité ; 
prope a Sicilia Cic. Verr. 5, 6, 
près de la Sicile, cf. Cic. Verr. 2, 
6; Pis. 26; propius a terra CiC 
Nat. 2. 52, plus près de la terre 
q 2 [temps] : Ter. Ad. 307 ; prope 
est quando Pl. Men. 985; prope 
adest quomTER. And. 152 le mo- 
ment est proche où, ou prope 
adest ut PL. Aul. 276 II 3 presque, 
à peu près : annos prope nona- 
ginta natus CiC Verr. 3, 62, ayant 
près de quatre-vingt-dix ans II 
prope factum est ut Liv 25, 21, 
1 ; prope est ut Liv. 2, 23, 14, il 
s'en fallut de peu que ; il s'en faut 
de peu que; v. propius. 

II prép. ace. : prope oppidum 
C/es. G. 7, 36, près de la ville ; 
prope me Cic. Fam. 7, 23, 4, près 
de moi II prope metum res fuerat 
Liv. 1, 25, 13, on avait été tout 
près de la crainte; prope seditio- 
nem ventum est Tac. H. 3, 21, on 
fut à deux doigts d'une révolte. 

prôpëdïem ou prôpë dïem, 
adv., au premier jour, bientôt, 
sous peu : Cic Div. 1,47 : Att.2, 
1, 11, ■ 
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prôpello, pâli, pulsum, ëre, tr., 
% 1 pousser en avant, faire avan- 
cer : oves in pabulum Varr. R. 2, 2, 
mener paître les brebis ; oraiionem 
dialecticorum remis Cic. Tusc. 4, 
9, faire avancer un exposé avec 
les rames de la dialectique II [fig.] 
aliquem Cic. Sull.64, pousser qqn 
en avant ; ad volunlariam mortem 
Tac. An. 11, 2, pousser au sui- 
cide «H2 repousser, chasser: hostes 
Cjes. G. 7, 80, 6, culbuter les 
ennemis ; a castris Liv. 7, 24, 5, 
repousser du camp les ennemis ; 
craies Cms. C. 3, 46, 3, abattre les 
claies II [fïg.] famem HOR. S. 1, 2, 
6, chasser la faim ; periculum 
vitœ ab aliquo Liv 40, 11, 10, 
écarter de qqn lo danger de 
mort. 

I#— >- P'~o est bref d. Lucr. 4, 
193; 6, 1025. 

prôpëmôdo, c. provemodum : 
Pl. Trin. 7S0 ; Ps. 276'; *Liv. 24, 
20, 11. 

prôpëmôdma, adv., presque, à 
peu près : Cic. Div. 2, 85 ; Fin. 1, 
2; Or. 147. 

prôpemptïcôn (-t&um), i, n. 
(-jrpoïrsuTrriy.ôv), adieu [en vers], 
discours d'adieu : Sid. Garm. 24 
lemm. 

prôpendëo, di, sum, ëre, int., 
H 1 être penché en avant : Suet. 
Galb. 21 II Être pendant, pendre : 
Plin 26, 36 11 2 descendre [en 
parlant du plateau d'une balance], 
pencher : Cic. Tusc. 5, 51 II être 
plus pesant, l'emporter : Cic. 
Tusc. 5, 86 «il 3 [ng.] pencher, 
avoir une propension : CiC.de Or. 
2, 187 ; [in aliquem] 2, 129. 

prôpendo, ëre, int., peser, être 
pesant: PL. "As. 305. 

prôpendûlus, a, um, qui pend 
en avant : Apul Flor. 3 

prôpensë (propensus), par un 
mouvement naturel, spontané- 
ment : Lentul. Fam. 12, 15, 3 || 
propensius Liv. 37, 52. 

prôpensïo, Snis, î. (propensus), 
penchant : Cic. Fin. 4, 47 

propensus, a, um, If 1 part, de 
propendeo <M 2 adj', 'a) qui pend 
en avant : labrum propensum Sol. 
20, 6, lèvre pendante; b) prépondé- 
rant, lourd, important : Pl. Bac 
513; Cic. Par. 24 ; c) incliné vers, 
porté à : ad misericordiam Cic. 
Amer. 85, porté à la pitié, cf. Cic. 
Lue. 31; Off. 1, 105; Mur. 64; in 
alteram parlera Cic. AU. 8, 3, 4, 
incliné de l'autre côté, vers l'au- 
tre parti ; propensior benignitas 
esse dcbebit in calamitosos Cic. 
Off. 2, 62, la bienfaisance devra 
se pencher plutôt sur les malheu- 
reux ; d) qui incline vers, qui se 
rapproche de : Cic. Nat. 3, 95 || 
propensissimus B. Alex. 26, 1. 

prôpërâbïlis, e, qui accélère : 
Tert.' Anim. 43. 

prôpërans, tis, p.-adj.' de pro- 
pero, qui se hâte, prompt, rapide : 
Cic. Phil. 9, 6; hœc properantes 
scripsimus Cic. Att. 4, 4, j'écris 
cela à la hâte il -tior Claud. Ruf. 
2, 337. 

prôpërantër, c. propere : Lucr. 
5, 300 ; Tac. An. 16, 24 8 -4itts 


Sall. J 96, 2 ; -tissime COD. Th. 
11, 30, 8. 

prôpërantïa, te, f. (properans), 
hâte, diligence : Sall. J. 36, 3 II 
précipitation : Tac. An. 12, 20. 

prôpsrâtim. c. propere: C/ecil. 
Corn. 167; Pomp. Corn. 26; cf. 
Gell. 12, 15, 1. 

prôpërâtio, unis, c. properan- 
tia: Cic Fam. 5, 12, 2. 

prôpërâtô, adv , c. propere : 
Tac. An. 13, 1. 

prôpërâtus, a, um, part, de 
propero II adj', fait à la hâte, ra- 
pide : Ov. Tr. 3, 3, 34; M. 9, 
586 ; -tior Sol. 26 II v. propero. 

prôpërê (properus), à la hâte, 
vile, avec diligence, avec empres- 
sement : Pl. Aul. 264; Nep. 
Epam. 4, 3; Sall. J. 56', 1; Liv. 
23, 36, 2. 

prôpërïpës, 'ëdis, aux pieds lé- 
gers, agiles: Catul. 63, 34. 

prôpërïter, c. propere : Pac. 
Tr. 332; Ace. Tr. 629; Apul. 
M. 1, 22. 

prôpëro, âvi, âtum, are (pro- 
perus) . 

I tr., hâter, presser, accélérer : 
vascula Pl. Aul. 270, préparer 
vite les vases, cf. Pl. Cas. 491; 
iler Sall. J. 112, 2, presser sa 
marche, cf. Sall. J. 37, 4 ; 105, 
2 ; mortem Virg. En. 9, 401, hâter 
sa mort; opus Hor. Ep 1, 3, 2S, 
se donner vite à une tâche ; dedi- 
îionem Tac. An. 2, 22, se hâter de 
capituler, cf. Tac. An. 11, 37 ; 
H. 3, 40; naves properatie Tac. 
An. 2, 6, les navires furent faits 
hâtivement || properalo opus esc 
Cic. MU. 49, i! faut se hâter. 

II int., se hâter, se dépêcher, 
faire diligence : in Italiam, Ro- 
mam C/es, G. 2, 35 ; Cic. Mil. 49, 
se rendre en hâte en Italie, à 
Rome; ad prsedam, ad gloriam 
C/ES. C 2, 39, 3, se hâter vers 
!e butin, vers la gloire II [av. inf.] : 
pervcnire properat Cjes. G. 2, 11, 
1. il se hâte d'arriver, cf. Cic. 
Prov. 35 ; Rep. 6, 15, etc.; prope- 
rat socius vocari Virg. En. 7, 264, 
il a hâte d'être appelé notre allié 

I! [avec prop inf.] : eum adjungi 
generum propnabat Virg. En 7, 
57, elle avait hâte de se l'atta- 
cher comme gendre, cf. Sall. C. 
7, 6 || [avec ut\ se hâter de : Cic. 
Phil. 1, 10; C'&s. C 2, 20 \\ [avec 
sup.] adjutum properalis Sall. 
H. 3, 61, 16, vous vous hâtez de 
seconder... 

Prôpertïus, ïi, m., surnom rom.; 
not' Properce, poète élégiaque 
latin : Quint. 10, 1; 93. 

prôpërus, a, um, prompt, ra- 
pide, pressé, empressé : Cat. d. 
Fest. 253; Virg. En. 12, 85; 
Tac. An. 1, 65 II [av. inf.] clarescere 
TAC.^ln. 4, 52, impatient de s'il- 
lustrer || [av. gén.] vindicte. Tac 
An. 14, 7 , avide de vengeance ; 
oblatœ occasionis propera Tac. An. 
12, 66, prompte à saisir l'occasion 
qui s'offre. 

prôpës, ëdis, m., câble qui sert 
à attacher le bas d'une voile, 
écoute : Turpil. Corn. 215. 

prôpëtro, are (pro, patro), tr., 


donner à achever : P. Fest. 227 : 
Lucil. 26, 47. 

prôpexus, a, uni, peigné en 
avant, qui pend, pendant, lone : 
Ace. d. Serv. En. 12, 605; Virg. 
fin. 10, 838; Ov. F. 1, 259. 

prôphânus, v. profanus : Sid. 
Ep. 3, 12. 

prôphëta (-tes), œ, m. (irpoç/,- 
tï]ç), prêtre d'un temple, d'une 
divinité : Fest. 229; Apul. A7. 

2, 2S; Macr. S. 7, 13, 9 1| pro- 
phète : Lact. 1, 4, 1. 

prôphëtàlis, e (propheta). de 
prophète, des prophètes, prophé- 
tique : Hier. Ep. 54, 17 ; 96, 3. 

prôphëtâtïo, ônis, f . (prophète) , 
prophétie : Aug. Civ. 10, 32, 2. 

prôpliëtïa, se, f. {^poa-q-v.'j), 
prophétie : Aug. Civ. 18, 44. 

prôphëtîâlis, c, prophétique : 
Tert. Val 28. 

prôphëtïcë (prophelicus) , . pro- 
phétiquement : Tert. Mono g 4. 

prôphëtïcus, a, um, prophéti- 
que, qui proohétise, prophète : 
Hier. Ep. 130, 14; Tert. An. 40. 

prôphëtis, ïdis, f., prophétesse : 
Tert. Res. Carn. 11 ; etprôphëtis- 
sa, je, f. Tert. Prœscr. 51. 

prôphëtizo, â?'c,tr., prophéti- 
ser : Vulg. Luc. 22, 64. 

prôpheto, âvi, âtum, are, tr., 
prophétiser, prédire : Tert. An 47. 

Prophthasïa, se, f. (ripoçOam'a), 
ville de l'Asie Ultérieure, dans la 
Drangiane : Plin. 6, 61. 

prôpïàtus, a, um, part, de 
propio. 

prôpïlâtus, a, um, lancé comme 
un javelot : *Amm. 16, 12, 36. 

propnia, ee, f., é.vopina: Ism. 
15' 2 : 

. prôpïnàtïc, ônis, f. (propino), 
provocation (invitation) à boire, 
défi de buveurs : Sen. Ir. 2, 33, 
6; Ben. 2, 21, 5; Ep. 83, 24. 

prôpincus, c. propinquus : mss 
Liv. 21, 53, 7. 

prôpîno, âvi, âtum, are, tr., ^\ 1 
boire Je premier, boire avant qqn 
et lui présenter la coupe enta- 
mée : propino magnum poclum ; 
ille ebibit Pl. Cure. 359, je lui 
présente une grande coupe ; il !a 
vide d'un trait; libi propino Pl. 
Siich. 708, je bois à ta santé ; 
propino hoc pulchro Criti-x Cic. 
Tusc 1, 96, je bois ceci au beau 
Critias ; propino libi salutem Pl. 
St. 468, je bois à ta santé m 2 
offrir à boire : cadum libi veteris 
vini propino Pl. Stich. 425, je 
t'offre un quartaut de vin vieux, 
cf. Mart. 10, 49, 3 || aquam Plin. 
28, 7, faire boire, administrer de 
l'eau [à un malade] ^11 3 offrir, 
livrer : hxtnc comedendum et deri- 
dendwin vobis propino Ter. Euvi. 
1087, je vous le donne à mangar 
et à berner. 

&-¥■ pro long d. Mart. 1, 68, 

3, etc. 

prôpinquë, proche, près : Pl. 
Truc. 499; 575. 

prôpinquïtâs, âtis, f. (propin- 
quus), proximité, voisinage : Cfc 
Phil. 3, 15; Off. 3. 46; Cjes. G. 
2, 20, etc. ; pl., Œs. G, 6, 89 D 
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['%.] parenté, alliance : GiC. 
Plane. 27 ; pl., CiC. Fin. 5, 59; 
Cms. G. 2. 4, 4. 

prôpinquo, âvi, âlum, are (pro- 
vinquus), 1[ 1 int., s'approcher, 
approcher : [avec dat.] scopulo, 
■ripai Virg.. En. 5, 185; 6, 410, 
s'approcher du rocher, de la rive ; 
doraui ignis propinquaî Tac An. 
15, 39, le feu approche de la mai- 
son, cf. Tac. H. 2, 1S ; 2, 58; 
4, 30 I! [avec ace, cf. prope] : 
amnem Sall. H. 4, 74; campos 
Tac. An. 12, 13, approcher du 
fleuve, des plaines «1 2 tr., faire 
venir près, rendre prochain, hâ- 
ter : augurium Virg. En. 10, 254, 
hâter l'accomplissement de l'au- 
gure, cf. Sil. 2, 281. 

prôpiriquus, a,um (prope), <\] 1 
rapproché, voisin : Cic Amer. 
133; Phil. 11, 34; exsilium pro- 
pinquius Ov. Tr. 4, 4, 51, un exil 
plus rapproché ; colles duo pro- 
pinqui inter se Sall. J. 98, 3, 
deux collines proches l'une de 
l'autre ; in propinquis urbi 
montions Nep. Han. 5. 1, sur 
des montagnes voisines de la 
ville II ex prôpinquo Liv. 22, 
32, 4, de près ; in prôpin- 
quo esse Liv. 25, 15, 18, être 
proche ^f 2 proche, prochain, peu 
éloigné : propinqua mors Cic. Dit). 
1, 65, mort prochaine II voisin, 
approchant, analogue : Cic. de 
Or. 2, 185; Gell. 6, lô, 11 II 
proche par la parenté : alicui 
génère prôpinquus Sall. J. 10, 3, 
proche de qqn par le sang il [pris 
subst 1 ] : prôpinquus, propinqua, pa- 
rent, parente: ClC. 0{f. 1, 59; 
' Mut. 73 ; propinqui ClC. Off. 1, 
i 53, lœproches, les parents [mais 
Çic. MU. 76, propinqui = les voi- 
sins]. ■ . 

prôpïo, are (prope), int., s'ap- 
procher : P.-Nol. Carm. 19, 226. 

prôpïor, n. prôpïus, ôris (com- 
par. d j un positif inus., cl. prope), 
% 1 plus rapproché, plus près, plus 
voisin: [avec dat.] propior patries 
Ov. P. 1, 2, 130, plus proche de 
la patrie ; [avec ace] propior 
montem Sall. J. 49, 1, plus près 
de la montagne ; [avec ab] ab igné, 
propior Sen. Ep. 74, 4, plus près 
du feu II n. propiora fluminis Tac. 
H. 5, 16, les points du fleuve 
plus rapprochés ^12 plus rap- 
proché, plus récent : propior epis- 
iula Cic. Alt. 15, 3, 2, la lettre 
plus récente ; vcniunt ad propiora 
Cic. Tusc. 1, 116, ils viennent à 
des faits plus rapprochés ; septi- 
mus octavo propior annus Hor. 
S. 2, 6, 40, la septième année 
qui est plus près de la huitième 
(= près de sa fin) Il plus près par 
la parenté : alicui Cic. Quinct. 97, 
plus proche parent de qqn |j qui 
se rapproche davantage : quee 
sceleri propiora sunt quam reli- 
gioni Cic. Verr. 4, 112, des choses 
qui se rapprochent plus du crime 

• que de 'la ' piété ; quod propim 
vero est Liv. 4, 37, 1, ce qui est 
plus près de la vérité ; id vitium 

S propius virtulem erat Sall. Cv il, 
!.. ce vice se rapprochait davan- 
tage de la vertu ; propius est 


fidem avec prop, inf. Liv. 4, 17, 
5, il est plus croyable que ; a con- 
tumelia quam a lande propius 
fuerit post Vilellium eligi Tac. H. 
2, 76, ce serait un affront plutôt 
qu'un honneur d'être choisi après 
Vitellius || qui touche de plus près : 
sua sibi propiora pericula esse 
quam mea GiC Sest. 40, [ils 
disaient] que leurs dangers les 
touchaient de plus près que les 
miens II plus porté vers : propior 
Satumia Turno Ov. Tr. 1, 2, 7, 
la fille de Saturne qui penchait 
pour Turnus. 

prôpïtïâbïlis, e (propilio), qui 
peut être fléchi, clément : Enn. 
Com. 6; [avec prô long] Prud. 
Péri. 14,180. 

prôpîtïatïo, ônis, f., sacrifice 

propitiatoire : Macr. Scip. 1, 7, 2 

Il propitiation : Ambr. Gant. 2, 14. 

prôpïtïâtôr, ôris, m. (propitio), 

intercesseur: Hier. Ep. 21, 2. 

prôpïtïâtôrîvrm, ïi, n., moyen 

propitiatoire : Isid. Orig. 15, 4, 3. 

prôpïtïâtrix. lois, f., celle qui 

intercède pour :Ambr. Laps. Virg. 

4, 16. 

prôpïtïâtas, a, um, part, de 
propitio. 

prôpïîîëtâs, àtis, f., disposi- 
tion propice : Not. Tir. p. 92. 

prôpïtio, âvi, âtum, are (propi- 
tius), tr. 1[ 1 rendre propice, favo- 
pable, fléchir par un sacrifice, offrir 
un sacrifice expiatoire à : Pl. 
Pœn. 333; Curt. 4, 13, 15; Sen. 
Ep. 95, 50; Suet. Oth. 7; Tac. 
D. «il 2 (pass.) être apaisé, par- 
donner à : Vulg. Ps. 24, 11 || être- 
pardonné' (chose) : Vulg. Eccli. 5,5. 
prôpïtîus, a, um (pro, peio, 
irpo-Trexvjç) propice [surtout en pari, 
des dieux], favorable, bienveil- 
lant : Cat. Agr. 141, 2; Pl. Merc. 
956; Cic. Gœcil. 41 ; AU. S, 16,, 2 
Il propitia volunias Nep. Diom. 9, 
ê, disposition favorable. 

prôpïus, comp. de prope, «If î 
adv., propius ad aliquid accedere 
ClC. Rep. 1, 12, se rapprocher de 
qqch ; propius a terris Cic. Nai. 
1, 87, plus près des terres II pro- 
pius inspicere Sen. Ep. 5, 6 ; 30, 
. 8, etc., regarder de plus près, avec 
plus de soin, d'attention II nec 
quicquam propius est factum quam 
ut... Cic Verr. 5, 94; Glu. 59, et il 
s'en fallut de bien peu que..., cf. 
Cic. Q. 1, 2, 15 <M 2 prép. a) ace, 
propius aliquem, aliquid accedere 
Cic Att. 11, 3, 2; Ces G. 1, 46, 
1, se rapprocher de qqn, de qqch ; 
propius urbem Cic. Phil. 7, 26. 
plus près de la ville ; b) dat. 
Nep. Han. 8,3; Virg. G. 1, 355. 
prôplasma, ûtis, n. (-irpôw/.ac-|jia), 
ébauche de sculpteur, modèle en 
terre, maquette: Plin. 35, 155 

propnïgëum (-on), », n. (~po, 
OTrvaj;), étuve [de bains] : Vitr. 5, 
11,' 2; Plin. Ep. 2, 17, 11. 

Prôpœtïdes, um, f. (npwiroÎTi- 
8eç), filles d'Amathonte qui mé- 
prisèrent Vénus, et furent chan- 
gées en rochers : Ov. M. 10, 220. 
1 prôpôla, œ, m. (itpo-rcû>),T]ç), 
boutiquier, détaillant, revendeur, 
brocanteur : Pl. Aul. 512 ; Varr, 


Pi. 13, 14, 3; pister domi nullus, 
nulla cella ; panis et virium a pro- 
pola atqv.e de cupa Cic Pis. 67, 
chez lui, de boulanger point, 
point de cave ; pain et vin sont 
pris chez le détaillant, au tonneau. 

2 prôpôla, se, f., boutique de 
brocanteur: [avec prô long] Prud, 
Ham. 763. 

prôpôlis, is, f. (-po-iroXtc), pro- 
polis, matière résineuse dont les 
abeilles se servent pour clore leur 
ruche : Varr. R. 3, 16, 23; Plin. 
11, 16; Gell. 5, 3, 4. 

prôpollûo, ère, tr., souiller en 
continuant : Tac An. 3, 66. 

prôpôma,âtisn.(irp6irop.a), bois- 
son de vin et de miel qu'on pre- 
nait avant le repas : Pall. Febr. 
3, 32 (lemm.). 

prôpôno, pôsûi, pôsïtum, ère, 
«il 1 placer devant les yeux, expo- 
ser, présenter : vexillum Cms. G. 

2, 20, 1, hisser, arborer l'éten- 
dard ' [signal du combat] ; rem 
venalem Cic. Verr. 2, 78, exposer 
une chose en vente ; oppida Ro- 
manis proposita ad prsedàm tollen- 
dam Cms. G. 7, 14, 9, villes 
offertes aux Romains pour un 
enlèvement de butin (offrant aux 
Romains une occasion de...) || affi- 
cher : Cic. Quinct. 50 ; Agr. 2, 13; 
Pis. S8 ; vitam suam propositam et 
psene addictam sciebat Cic. Mil. 
56, il savait que sa vie était mise 
en vente et presque adjugée ^1 2 
[fig.] : a) sibi proponere aliquem, 
aliquid Cic. Dej. 40; Tim. 4, se 
représenter qqn, qqch par la 
pensée ; sibi aliquem ad iinitan- 
dum Cic de Or. 2, 93, se proposer 
qqn comme modèle ; ante ocuios 
vesiros proponite Cic. Sidl. 72, 
représentez-vous, cf. Cic Verr. 

3, 58 ; morte proposita Cic Verr. 
5, 112, ayant la mort en perspec- 
tive || anima aliquid Liv. 30, 30, 
20; apud animum Sulp. Fam. 

4, 5, 5, se représenter qqch par la 
pensée ; b) telis fortunée vita pro- 
posita Cic Fam. 5, 16, 2, vie 
exposée aux coups de la fortune; 
c) mettre en avant, faire voir, ex- 
poser : rem gestam Cjes. G. 5, 52, 

5, faire l'exposé des événements, 
cf. Ges. G. 3, 18, 3; Cic. Verr. 4, 
140 || exposer que. : [avec prop. 
inf] C/es. G. I, 17, 1 II [abs'] de 
Galliss moribus proponere Cms. 
G. 6, 11, 1, faire un exposé sur 
les mœurs des Gaulois ; d) an- 
noncer : ut proponat quid dicturus 
sit GiC. Or. 137, qu'il annonce ce 
qu'il dira, cf. Cic. Br. 217; e) 
offrir, proposer: prsemium ClC. 
Tusc. 5, 20, offrir une récompense, 
cf. Suet. Ner. 7 ; improbis pœ- 
nam ClC Fin. 2, 57, menacer 
les méchants d'un châtiment ; 
remédia morbo Nep. Att. 21, 2, 
appliquer des remèdes à une 
maladie ; nihil erat propositum 
ad scribendum Cic AU. 5, 10, 
4, il ne s'offre à moi aucun sujet 
de lettre ; proposer une ques- 
tion, un sujet de discussion : 
Nep. Att. 20, 2; g) se proposer 
qqch [dessein, projet] : aliquid 
animo Cms. G. 7, 47, 1 ; sibi pro- 
ponere, ut ClC. Glu. 139, se propo- 
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ser de || mihi est proposilum avec 
inf. Cic. Sest. 31; Br. 137, [avec 
ut Cic. Off. 1, 70], mon dessein est 
de ; omni huic sermoni proposilum 
est, ut Cic. Br. 31S, l'objet de 
tout cet. exposé était de... ]| quod 
genus ab hoc quod proposuimus 
abhorra Cic. Br. 31, or cet ordre 
d'idées s'éloigne de notre objet 
(de notre propos) ; propositum 
consilium Cic. Off. 1, 112; pro- 
posita sententia Cic. Lig. 26, projet 
arrêté, idée arrêtée : h) établir 
une proposition [majeure d'un 
syllogisme] : Cic. Inv. 1, 70; 1, 
72. 

Prôpontis, ïdis, î. (IIpoxovTtç), 
la Propontide [mer entre la mer 
Egée et le Pont-Euxin ; mer 
de Marmara] : Mel. 1, 1, 5; Liv. 
38, 16 ; Tac. An. 2, 64 \\ -tïâcus, 
a, um, de la Propontide: Prop. 
3, 21, 1 ; Ov. Tr. 1, 10, 29. 

prôporrô, de plus, en outre : 
Lucr. 2, 979; 3, 275; 4, 890; 5, 
312. 

prôportïOjôm's, î., rapport, ana- 
logie (trad. du grec àvakoyla) : Cic. 
Tira. 13; 14; 24; Varr. L. 10, 
2; Quint. 1, 6, 3; cf. Fest. 253. 

prôportïônâbïïïter, proportion- 
nellement, en proportion : Boet. 
1 Geom. p. 1206. 

prôportïônâlis, e, proportionné, 
proportionnel : Boet. Arith. 2, 40. 

prôportïôaâlïtâs, âtis, î., pro- 
portionnalité : Boet. Arith. 2, 40. 

prôportïônâiïtër, proportion- 
nellement : Boet. Arith. 2, 1. 

prôportïônâtus, a, um, propor- 
tionné : Firm. Math. 4, 13. 

propos, ôtis, très puissant s 
Gloss. Isid. 

prôpôsïtïo, ônis, î. (propono), 
1T1 action de mettre sous les yeux, 
présentation, représentation : Cic. 
Inv. 2, 163; Tusc. 3, 39% 2 prop. 
animi, dessein, but, intention : 
DiG. 50, 16, 225 % 3 majeure 
[d'un syllogisme] : Cic. Inv. 1, 
67 1S 4 proposition [partie d'un 
discours]; exposé du sujet, thème: 
Cic. de Or. 3, 203; Sen. Ben. 
6,7,1 ; Quint. 5, 14, 1 <fl "5 pro- 
position, phrase : Quint. 7, 1, 
47 ; Gell. 2, 7, 21 II proposition, 
énoncé d'un cas de controverse ; 
Dig. 16, 1. 

prôpôsïtïvas, a, um, relatif à 
la proposition : Boet. Ar. top. S. 

prôpôsïtum, i, n. (propositus), 
fl 1 plan, dessein : propositum adse- 
qui Cic. Fin. 3, 22, atteindre son 
but; tenere C/ES. C. 1, 83, 3, persé- 
vérer dans ses desseins, cf. G. 
3, 42 1 ; 3, 65, 4 ; peragere Nep. 
AU. 22, 2. mettre à exécution sa 
résolution «I 2 objet, sujet traité, 
thème: Cic. Or. 137; Fin. 5, 83; 
Off. 3, 99 !! proposition générale, 
Oéo-i; : Cic. Top. 79 <fl 3 majeure 
d'un syllogisme: Cic. ds Or. 2, 
215 ; Sen. Nat. 1, S, 4: 

prôpôsïtus, a, um, part, de 
propono. 

prôpostëras, a, um, c. prœpos- 
terus : Inscr. Or. 73S0. 
proposai, pf. de propono '• 


prô prœtôre, Sall. J. 103, 4 ; 
Liv. 27, 22, 5, ou proprœtor, 
ôris, m. Cic. Div. 2. 76 ; Phil. 14, 

6, propréteur, suppléant du pré- 
teur || préteur sorti de charge et 
gouverneur d'une province. 

prôprïassit, v. proprio !•>>>->. 

prôprïâtim (proprius), d'une 
manière propre : Arn. 3, 43. 

prôprïê (proprius), 1Î1 particu- 
lièrement, en particulier : Cic. 
Sest. 37 % 2 proprement, spécia- 
lement, personnellement : Cic. 
Fam. 9, 15, 1; OfJ.l, 107 % 3 en 
termes propres : Cic. Off. 3, 13; 
de Or. 2, 69; proprie magis Cic. 
Pldl. 2, 77, en termes mieux ap- 
propriés. 

W> — > comp. proprius Grom. 
66, 27 || sup. propriissitne Boeth. 
Top. Àrisl. 1, 6. 

prôprïëtârïus, a, um, apparte- 
nant à qqn : Paul. Sent. 5, 7, S 
Il subst. m., propriétaire : Ulp. 
Dig 7, 1, 15. 

prôprïëtâs, âtis, î. (proprius), 
% 1 propriété, caractère pronre : 
Cic. Ac. 2, 56 ; Top. 83 || carac- 
tère spécifique : Cic. Part. 41 If 2 
propriété, droit de possession : 
Suet. Galb. 7 II chose possédée, 
propriété : DiG. 7, 1, 14 «il 3 [fig.] 
propriété des termes: Quint. 8, 
2, 1; 10, 1, 21. 

prôprïïfïcâtïo, ônis, î. (proprii- 
fico i , appropriation : RUST . Aceph. 
p. 1245. 

prôprïïfïco, are (proprius,' fa- 
do), tr., approprier : Rust. Aceph. 
p. 1245. 

prôprïo, âvi, âium, are (pro- 
prius), tr., approprier, rendre 
propre : Fest. 229 || assimiler [les 
aliments] : C.-Aur..Ac. 1, 15, 150. 

j^h~> propriassit — propriaverit 
Fest. 229. 

prôprîtim, c. proprialira : Lucr. 
.?,. 975. 

proprïum, ïi, n. (proprius), 
propriété : Cic. Fam. 7, 30, 2; 
de proprio vivere Mabt. 12, 78, 
2, vivre du sien. 

proprius, a, um, If 1 qui appar- 
tient en propre, qu'on ne partage 
pas avec d'autres : tria prsedia 
Capitoni propria iraduntur Cic. 
Amer. 21, trois terres sont remi- 
ses en toute propriété à Capito; 
meis propriis periculis parère com- 
mune reliquis otium Cic. Rep. 1, 

7, au prix de dangers courus par 
moi uniquement, assurer aux 
autres une tranquillité générale; 
quod meum crat proprïum ut... 
Cic. Fam. 2, 17, 7, ce qui était 
mon fait à moi personnellement, 
savoir de... ; populi Romani 
est propria libertas Cic. Phil. 6, 
19, la liberté est le patrimoine 
des Romains, cf. Cic. Phil. 3, 
29 Si 2 propre, spécial caractéris- 
tique : id non proprïum senectu- 
Us vitium est, sed > commune vale- 
tudinis Cic. CM 35, c est un dé- 
faut qui n'est pas le propre de la 
vieillesse, mais un caractère Ré- 
néral de la mauvaise santé; quod 
est oratoris proprium Cic Off. 1, 
2, ce qui est le propre de l'ora- 


teur; viri propria maxime est for- 
tiiudo Cic. Tusc. 2, 43, le cou- 
rage est surtout le propre de 
l'homme; hoc proprium virlutis 
existimani finitimos cedere Cms. 
G. 6, 23, 1, ce qui caractérise le 
courage à leurs yeux, c'est que 
les voisins s'en vont.. ; quod est ■ 
epistulce proprium, ut Cic. Q. 1, 

1, 37, ce qui est le propre d'une 
lettre, à savoir de... Il qui con- 
cerne en particulier, spécialement: 
tempus agendi fuit magis mihï 
proprium quam céleris Cic. SulL 
9, l'opportunité de l'action me 
regardait plus particulièrement 
que les autres % 3 verbum pro- 
prium : Cic. de Or. 3, 150, mot 
propre; qui proprio nomine per- 
duellis est Cic. Off. 1, 37, celui 
qui de son vrai nom est un per- 
duellis [ennemi de guerre] "ft 4 qui 
appartient constamment en pro- 
pre = durable, stable, perma- 
nent : quod ut illi proprium ac 
perpetuum sit, optare Cic. Pomp. 
48, souhaiter que ce bonheur lui 
soit en propre et constamment, 
cf. Cic. Sen. 9 ; PL. Most 224i, 

■ Sh — >■ compar. proprior Hilar. •■■ 
Psalm. 118, 13 || superl. propriis- 
simus Boeth. Top. Arisl. 1, 7, 
proptër (*propiter, props). 

I adv , à côté, auprès, à proxi- 
mité : propter est spelunca Cic. 
Verr. 3, 107, à côté se trouve une 
caverne, cf. Cic. Pomp. 13; Nai. 

2, 120, etc. 

II pi-ép. ace, If 1 à côté de, 
près de : propter Platonis statuant 
Cic. Br. 23, à côté, auprès de la 
statue de Platon, cf. Cic. Verr. 
4, 96; Tusc. 1, 104: Nat. 3, 55, 
etc. ft 2 à cause de : propter melimj, 
Cic. Par. 31, par crainte; propter 
eam ipsam causam Cic. de Or. 1, 
92, pour cette raison précisé- 
ment; propter multitudinem illo- 
rum hominum et quod... Cic.. Verr, 

3, 93, à cause du grand nombre 
de ces habitants et parce que...; 
propter me Cic. Mil. 93, à causé 
de moi, cf. Cic. Mil:. 58; 81; 
Amer. 63 II propter hoc Varr". 
R: 3, 16, 14; propter quod Coi. 

1, 6, 18 ; quse propter Varr. h. ■ 
7, 37, à cause de cela II propter- 
post'ppsé : quem propter Cic. Pis. 
15, à cause de qui, cf. Cic. CM 
22 ; AU. 10, 4, 1 ;.Vma.En. 12,177. 

proptërëâ, adv., à cause de 
cela : 1f 1 [renvoyant à ce qui pré- 
cède] : Ter. Eun. 864; [renforcé 
par id, relativement à cela] Ter. 
And. 414; et propterea Cic. Nat. 

2, 31, et à cause de cela ; nec, 
si..., propterea Cic. PMI. 13, 14, 
et si..., il ne s'ensuit pas que If 2 
[en corrélation] s) propterea..,. 
quod, quia, par cela que, parce 
que : Cic. Off. 3, 12; Fin. 1, 53; 
propterea... quoniam Gell. 3, 6; 
parce que; b) propterea... ut Cie. 
Ldg. S, pour que, afin que. 

propterve, v. prolerve s— >-. 

propterrîa [restitution hypo- 
thétique du texte] n., auspices 
qui se manifestent près de la 
route : Fest. 245. 

proptôsis, is, î (-nrpriirracriç);, 
chute en avant : M.-SMp. 8. 


PEOPUDIALÏS POECUS 

prôpùdïâlis porcas, m., porc 
offert en expiation : Fest. 238. 

prôpûdïôsus, a, um, qui est 
sans pudeur, éhonté, infâme : 
PL. St. 334; Gell. 2, 7, 20 \\ 
obscène : Arn. 5, 175. 

1 prôpudmm, U, n. (pro, pu- 
aet), action déshonnête, obscé- 
nité, dévergondage, infamie : 
Phn. 2S, 122; P. fest 2?7 n 
infâme [t d'injure] : PL. Bac. 
o79, etc. ; ClC. Phil. 14, 8. 

2 prôpûdïum, c. propediem : 
*Petr. 99, 5. 

prôpugnâeûlum, i, n . (propu- 
gno), Il 1 ouvrage de défense, re- 
tranchement, rempart, fortifica- 
tion: ViRG.En.9, 170; Tac H 2 
19 ;3 84 1] 2 [en gén.] tout moyen 
de défense : [en pari, d'un vaisseau! 
propugnaculo ceteris esse Cic. Verr 
S, S9, servir aux autres de rem- 
part ; classis... propugnaculum 
provincial Cic. Verr. 3, 186 la 
flotte rempart de la province II 
à [fig.J lex/Elia etFufia,propugna- 
cula tranquillitatis Cic. Pis 9 les 
lois Mlm et Fufïa, ces remparts 
de la tranquillité publique, cf. 
Ver,: 3, 40; Par. 12; Nep. TimM. 

O, à. 

prôpugnâtïo, ônis, f. (propu- 
gno), action de défendre, défense: 
tua propugnatio salutis mex Cic 
ifam. 1, 9, 2, la défense que tu 
as prise de mon salut ; propu- 
gnationem pro aliqua re suscipere 
Lie. Fam. 5, S, 1, assumer la 
défense do qqch. 

prôpugnâtôr, ôris, m. (propu- 
gno), celui qui défend en com- 
battant, défenseur, combattant • 
% c - Verr: 5, 86 ; Cms. G. 7,25 { 
[ng.] défenseur, protecteur, cham- 
pion : ClC. de Or. 1, 244; MU 
16 ; Sen. 38 ; Sest. 103. 

prôpugnatriz, ïcis, î., celle mai 
e ! °3pe [un danger] : Insce. Orel. 
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prôpugaâtus, a, um, part, de 
propugno ■ 

pràpugno, âvi, âtum, are, ï int., 
«il 1 combattre pour écarter, pour 
protéger : ex silvis Cjes. G. 5, 9, 
6, combattre de l'intérieur des 
bois [en lançant des projectiles] ; 
ex tumbus Cjes. G. 7, 86, 5, com- 
battre du haut des tours ; uno 
temporeprcpugnare etmunire Cms. 
C. 3, 45, en même temps repousser 
lès attaques et faire le retranche- 
ment; pro suopariu Cic. Tusc. 5, 
79, [en pari, des animaux] lutter 
pour défendre leurs petits °i!2 [fig ] 
combattre pour, être le défenseur, 
le champion de: [pro aliqua rë\ 
Cic. Off. 1, 62; Fam. 11, 16, 2\\ 
[alicui, ahcui rei, pour qqn, pour 
qqch] Apul. M. 7, p. 200, 13; 9, 
p. 234, -28; Hor. Ep. 1, 18, 16. 
. II tr., défendre, aliquam rem, 
qqch: Suet. des. 23; Tac. An. 
13, 31; 15, 13; propugnatus 
Quadr. d. Gell. 9, 11, 8 || pectora 
parmâ Stat Th. 2 585, couvrir 
sa poitrine du bouclier, 
prôpùli, pf. de propello. 
prôpulsàtîo, 5nis,î:(vropulso), 
action de repousser : [un danger] 
Cic. Sull. 2. 


propuisator, ôris, m., celui qui 
éloigne [fig.], préservateur : Arn. 
/, 44J défenseur : V.-Max. 7, 8, 7. 
prôpulso, âvi, âtum, are (pro- 
pello), tr., repousser, écarter : 
C^ES. G. 1, 49, 4; Cic. Mur. 2; 
Rep. 3, 35 || [fig.] repousser, écar- 
ter, éloigner, se garantir de, se 
proserver de : frigus, famem Cic. 
Fin. 4, 69, se défendre du froid, 
de la faim; bellum Cic. Phil. 3, 
p écarter une guerre ; periculum 
Cic. Glu. 144, conjurer un péril 
Il aô aliquo injurias Cic. Cœcil. 
66, écarter de qqn les injustices, 
préserver qqn contre les injustices, 
cf. Mil. 30 ; Mur. 2 ; Verr. 3, 140 ■ 
Liv. 28, 44. 

propulser, ôris, m. (propello), 
celui qui fait marcher devant 
soi: Fort. Mari. 3, 301. 

1 propulsus, a, um, part p. de 
. propello. 

2 propulsas, abl. û, m., force 
pour chasser, force impulsive : 
Sen. Nat. 5, 14, 3. 

prôpungo, ère, tr., piquer de- 
vant, sur le devant : C.-Aun. Chron. 
1, 1, 36. 

propurgo, are, tr., purifier préa- 
lablement : Vulg. Eccli. 7 33 II 
[fig.]_Ps.-CYPR. De duob. abus. S. 

prôpùs, ôdis, m. (irpôicouç), nom 
a une étoile qui se trouve devant 
les pieds des Gémeaux : Schol. 
ad Germ. Aral. 146. 

prôpylseôn, i, n. et -Isea, ôrum. 
n pi. (izpoicilaiov), les Propyléesi 
portique de l'Acropole [à Athè- 
nes] : Cic. Off. 2, 60 n prôpylôn, 
■h n., un vestibule des Propylées : 
PLIN. 35, 101; 36, 32. 

prô qusestôrë, m., proquesteur: 
Cic, Verr. pr. 11 ; Ac. 2, 11; pi., 
cum quxsloribus prove quœstoribus 
Cic. Phil. 10. 26, avec des ques- 
teurs ou des proquesteurs ; fabrév.l 
proq. Lentul. Fam. 12, 15, 2. 

prôquâm ou prô quâra, selon 
que, à proportion que, dans la 
mesure où : Lucr. 2, 1137 ; 6, 11. 

prôquïrïto, âtum, are, tr., procla- 
mer : Sid Ep. 8, 6 ; Apul. Apol. 

prora, se, î. (irpûipa), proue, 
avant d'un vaisseau : Cas. G. 3, 



PRORA 


13, 2 II [prov.] : mihi prora et pup- 
pis fuit dimitlendi lui Cic. Fam. 
16,_ 24, 1, ma seule préoccupation 
a été de t'envoyer (tout le soin 
de ma barque a consisté à...)|| 
[poét.] nef. navire, vaisseau : Virg 
En. 10, 223. 

, prôrêpo, psi, ptum, ère, int., 
s. avancer en rampant ou en se 
traînant, ramper : Hor. S. 1, i, 
37 ; 1, 3, 99 || [en pari, des choses] 


pousser, s'étendre, apparaître ;■ 
COL 4, 22, 4; U, 2, 38 H se ré- 
pandre lentement, suinter : Col. 
2, 16, 5. 

prôrëta, m , m . (irpcopitriç), ma- 
telot en observation à la proue 
1014 valsseau ' vi ^ e •' Pl - Rud. 

prôreûs, ei ou ëos, m. furpwpEÛç), 
c. projeta : Ov. M. 3, 634. ' 

prôrîga, a», m., [douteux], v. 
peroriga: Varr. B. 2 7 9- 
Plin. 8, J56. ' 

prôrïpïo, rïpûi, replum, ère 
(pro et rapio), tr., traîner dehors, 
entraîner : hominem proripi ju- 
bet Cic. Verr. 5, 161, il ordonne 
que I homme soir traîné de la 
prison devant lui || se ex curia 
repente proripuit Cic. Har. 2, il 
s est jeté brusquement hors de la 
curie; se ex curia domum Sali,. 
C. 32, 1, se précipiter hors du 
sénat chez soi, cf. CjES. C 1 80 
3; 2, 11, 4; Liv. 29. 9, 4; [fig.j 
Cic Fin. 2, 73 II [abs', au sens 
reil.] : quo proripis? Virg. En. 5, 
141, où te précipites-tu? 

prôris, is, f., c. prora : Ace. Tr. 
575. 

prôrïto, as, âvi, are (pro, rito, 
cl. vrnto), tr., provoquer, exciter, 
stimuler: Plin. 26, 90 n attirer 
engager, inviter : Sen. Ep 23 2 • 
Tranq. 12, 5. 

prôrôgâtïo, ônis, î. (prorogo), 
prolongation, prorogation, remise 
ajournement, délai: Cic. Att 13 
43; Liv. 8, 20, 7. 

prôrôgàtïTOS, a , um, dont l'effet 
peut être retardé : Sen. Nat. 2, 47. 

prôrôgâtôr, ôris, m., celui qui 
paie : Cassiod. Var. 10, 28 

prôrôgàtus, a, um, part, de 
prorogo. 

prôrôgo, âvi, âtum, are, tr., «fî 1 
prolonger : imperium alicui Cic. 
Phil. 2, 24, prolonger les pouvoir^ 
de qqn; provinciam Cic. Att. 5" 
11, 1, proroger le gouvernement 
dune province; aliquid temporis 
Cic. Fam. 3, 10, 3, proroger qq 
peu le temps de séjour dans une 
province, cf. Cic Fam. 2 74- 
Phil. 2, 109 B dies ad solvendum 
uc. Phil. 2, 74, proroger les dé- 
lais de paiement ; alicui spem in 
ahum diem Pl. Aul. 531, ren- 
voyer les espérances de qqn à un 
autre jour (les ajourner) || moras 
FLIN. 16,83;-vitsi spaHum Tac. 
An. 3,_ 51. prolonger les délais, 
la durée de la vie; famam alicu- 
3us Plin. Ep. 9, 19,. 3, étendre la 
renommée de qqn «ff 2 payer 
d avance : Dig. 40, 1,4. 

piôrostra, ôrum, n., c. rosira: 
ÏSID. 18, 15, 1. 

Prorsa, m, f. (de prorsus, a, 
um), déesse qui présidait aux 
accouchements : Varr. d. Gell 
16, 16, 4. 

prorsum, arec, prôsum Pl. 
Trin. 1130, adv. {pro et vorsum), 
H 1 en avant : prorsum ire Pl. Gist. 
426, aller en avant, cf. Ter. Hec. 
315 II 2 directement, tout droit ■ 
Pl. Mil. 1193; Pers. 677 1| [fig.] 
tout franc, carrément, purement 
et simplement :.Pl. Cure. 681 11 
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PRORSUS 

tout à fait, absolument: pror.ium 
nihil Tek. Haut. 776, absolument 
rien, cf. Gell. 17, 3, 3. 

1 prorsus, arch. prôsus Pl. 
Trin. 730, adv. (pro et vorsus), «fl 1 
tourné en avant, en avant : Pl. 
Ps 955; Enn. Tr. 143; Varb. 
Moi. 2S,- [fig.] prorsus ibat res 
Cic. Att. 14, 20, 4, les affaires 
marchaient bien || tout droit : 
Ter. Ad. 550; Gell. 16, 19, 17 
11 2 tout à fait, absolument : ita 
prorsus existimo Cic. Tusc. 2, 14, 
c'est tout à fait mon avis; verbum 
prorsus nullum Cic. de Or. 2, 61, 
absolument pas un mot; prorsus 
omnes Crc. Fam. 4, 10, 1, absolu- 
ment tout le monde; adfatim 
prorsus Cic. Alt. 16, 1, 5, tout à 
fait amplement; prorsus valde 
Cic. Fam. 6, 20, 2, vraiment 
beaucoup ; prorsus opporlunus 
Sall. G 16, 5, tout à fait favo- 
rable «Il 3 eh un mot : Sall. G. 
15, 5; 23, 2; J. 23, 1, etc. 

2 prorsus, a, «m (proetvorsus), 
ir 1 tourné en droite ligne : Fest. 
234 et P. Fest. 235 % 2 [flg.] 
prosaïque : prorsâ et vorsâ facun- 
diâ Apul. Flàr. 18 p. 32, 1, en 
prose et en vers || [de là vient 
prob' ï'adj.] prôsus, a, um:prosa 
omho Quint. 1, S, 1S, etc., la 
prose ; et le. subst. prôsa, as, f., 
la prose : Quint. /, <Ç. 2; 8, 6, 
17, etc. 

prorumpo, rûpi, ruptum, Ëre, 
1T 1 tr., faire sortir avec violence : 
{A£tna) alram prorumpit ad 
sethera nubem Virg. En. 3, 572, 
(l'Etna) lance dans les airs un 
sombre _ nuage u se prorumpere 
Gell. 15, 22, 6, se précipiter, ou 
prorumpi; prorumpitur in mare 
venti.vis Lucr. 6, 436, la vio- 
lence du vent se déchaîne contre 
la mer; mare proruplum Virg. 
En. 1, 246, mer déchaînée; pro- 
■ruptus corpore sudor Virg. En. 7, 
459, la sueur jaillissant de son 
corps || [fig.] prorupta audacia Cic. 
Amer. 68, une audace qui se 
lance à l'aveuglette, effrénée, for- 
cenée fl 2 int. [pr. et fig.] s'élan- 
cer, se précipiter : Cic. Phil. 13, 1S ; 
Mur. <S5;.Virg.\Em. 10, 379; Tac. 
H. 4, 34 il lacrimse prorumpunt 
Plin. Ep. 3, 16, 5, les larmes jail- 
lissent; incendium proruperat Tac. 
An. 15, 40, l'incendie avait éclaté; 
nihil prorupit Tac. H. 4, 55, rien 
ne perça au-dehors ; eo prorum- 
pere hominum audaciam, ut... Cic. 
Amer. 12, [songer] que l'audace 
de ces hommes se déchaîne au 
point, que...; in scelera Tac. An. 
6, 51 ; ad minas Tac. An. 11, 35, 
se précipiter dans le crime, écla- 
ter en menaces ; ad quod prorupit 
reus Tac. An. 11, 2, à ce repro- 
che, l'inculpé éclata. 

prôrûo, rïiA, rûtum, ère, % î int. , 
3) se précipiter : C^.s. G 3, 69, 
3; in hostem Curt. 4, 16, 6, 
fondre sur l'ennemi; b) s'écrou- 
ler : Tac. An. 15, 22 <|| 2 tr. a) 
pousser hors de : foras se Ter. 
Eun. 599, se précipiter au- 
dehors; prorulus turmilo cinis 
Sun.. Troad. 648, cendres arra- 
chées du tombeau; b) abattre, 
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renverser : munilionibus prorutis 
"Cms. G. 3, 26, 3,ies fortifications 
étant abattues, cf. Liv. 4, 29, 3; 
Albam a fundaruentis prorucre 
Liv. 26, 13, 16, raser la ville 
d Albe; vallum in fossas Liv. 9, 
14, 9, renverser les pieux, la pa- 
lissade dans les fossés; profligare 
ac proruere hostem Tac. H. 3, 22, 
culbuter et écraser l'ennemi. 
prôrùpi, pf. de prorumpo. 

prôruptïo, ônis, f. (prorumpo), 
irruption : Capel. 6, 624. 

prôruptôr, ôris, m., celui qui 
fait irruption : Amm. 24, 5, 5. 

proruptus, a, um, part, de pro- 
rumpo. 

prôrûtus, a, um, part, de pro- 
ruo. 

prosa, x, f., prose, v. pror- 
sus 2 

prosasptum, v . proseptum. 

prosâgit, prosëgit, pour prosum 
agit, prosum egit; NOT. Tir. 97. 

prôsâïcus, a, um (prosa), écrit 
en prose : Fort. 7, 11, 1 il subst. 
m., prosateur : Fort. Mari. 2, 
469. 

prôsâlis, e (prosa), qui est en 
prose : Cassiod. Hum. litt. 1. 

prôsàpïa, ■ as, f., [vieux mot 
d'après Cic. Tint. 39; cf. Quint. 
1, 6, 40; 8, 3, 26] longue suite 
d ancêtres, .aïeux, race, famille, 
souche: Pl. Merc. 633;. Sall. 
J. 85, 10 (| [fig.]' famille, grand 
nombre : Prud. Péri. 10, 180. 

prôsâpïës, H, t, c. p-tosapia: 
Cassiod. Var. 9, 24. 

prôsâpôdôsis, is, f. (■Kooao.Tièoo- 
oïç), prosapodose [fig. de rhét.] : 
*Capel. 533. 

prôsârïus, a, um (prosa) , f 1 de 
prose : Sid. Ep. 3, 14 H iprosaria 
ars Gloss. Phil., peignage de la 
laine. 

prôsatôr, ôris, m. (prosero 2), 
procréateur : AuG. Besp. Jul. 1, 
90. 

prôsâtrix, ïcis, ï. (prosero 2), 
mère : Gloss. 

prôsâtus, a, um, pari, de pro- 
sero 2. 

proscenium (-esenïum), U, n. 
(irpocraïîviov), proscenium, le de- 
vant de la scène : Pl. Amp. 91 ■ 
Pœn. 17; True. 10; Virg. G. 2- 
381 il théâtre : ' Claud. Lauà. 
Stil. 2, 403. 

proschôlus (-ôs), i, m., sous- 
maître [maître d'étude] : Aus. 
Prof. 23; Au G. Serm. 178, 7. 

prôseindo, scïdi,. scisswn, ère, 
tr., % i déchirer en avant, fendre 
en avant : a) fendre devant soi 
la terre, labourer [premier la- 
bour] : Cat. d. Plin. 18, 176 ; 
Varr. fi. 1, 27, 2; 1, 20, 2 ; ter- 
rain pressis aratris Lucr. 5, 209, 
ouvrir le sol en pesant sur la 
charrue, cf Lucr. 5, 1259 ; Virg. 
G. 2, 237.; Ov M. 7, 119; pro- 
scisso sequore Virg. : G. 1, 97, le 
sol étant ouvert par 'le premier 
labour ; [fig.] proscissum milnere 
pectus Stat. Th. 10, 4.39, poitrine 
labourée par une Jblessure ; b) 
fendre un arbre : Luc. 3,434; c) 
fendre les flots : Catwï,. 64, 12 


PROSECTA 

a .l 2 [fig.] déchirer, diffamer ■ 
SUET. Aug. 13; Cal. 30; Ov. P. 
4, 16, 4.7. 

prôscissïo, ônis, f., premier la- 
bour : Col. 2, 13, 6; 6, 2. 8. 

proscissum, i, n ., sillon du 
premier labour : Col. 2, 2, 25. 

prôseissus, a, um, part, de 
proscindo. 

prôseribo, scripsi, scriptum, ère, 
tr., <n 1 publier par une affiche, 
afficher : non proscripla die Cic. 
Verr. 1, 141, sans avoir affiché le 
jour; alicujus nomine lex pro- 
scripla Cic. Verr 5, 177, loi affi- 
chée sous le nom de qqn ; proscri- 
bere venationem Cic. Att. 16, 4, 1, 
annoncer par affiches le spectacle 
d'une chasse || [avec prop. inf.] 
annoncer par voie d'affiches que: 
Cic. Quinct. 15; Au. 9, 17, 1 II [eu 
gén.] publier, annoncer : Suet. 
Cies. 49 H 2 [en part ] a) afficher 
qqch pour une vente, mettre en 
vente : ut ea, quœ proscripserat, 
venirent Cic. Quinct. 20, pour que 
les biens qu'il avait affichés fus- 
sent vendus, cf. Cic. Off. 3, 65 ; 
Att. 6, 1, 23; b) annoncer par 
affiches la confiscation et la vente 
des biens de qqn : Cic. Dom. 43; 
vicinos Cic. Agr. 3, 14, confisquer 
les biens de ses voisins ; posses- 
sions proscriptœ ClC. Agr. 3, 15, 
biens confisqués ; c) mettre sur 
les listes de proscriptions, pros- 
crire : Cic. Amer: 16; Sall. C. 
37, 9 ; v. proscriptus, un proscrit. 

prôscriptïo, ônis, f . (proscibro) , 
affichage pour une vente : bono- 
rum Cic. Quinct. 56, affichage 
pour la vente des biens, cf. Amer. 
12S ; FI. 74 ]\ proscription [com- 
portant exil et confiscation des 
biens] : Cic. Sesl. 65 ; capitis eim 
Cic. Prov. 45, proscription de ma 
tête (de ma personne). 

prôscriptôr, ôris, m. (pro- 
senbo), qui aime à proscrire : 
Plin. 7, 56. 

prôseriptûra, as, f., c. proscri- 
ptio : Not. Tir. p. 11. 

prôscriptùrîo, ire (prôseribo), 
int., désirer vivement proscrire : 
Cic. Att. 9, 10, 6. 

1 proscriptus, a, um, part, p. 
de prôseribo. 

2 proscriptus, j, m., proscrit 
(v. prôseribo) : Cic. Amer. 32; 
Verr. 1, 123; Sali. ' C. 51, 33. 

Prosda, se, f., ville d'Egypte ou 
d'Ethiopie : Plin 6, 179. 

prôsëcïa, c. prosicim: Lucil. 
14, 12. 

prôsëco (arch.-sïco), M, sectum, 
are, tr., «(| 1 couper, découper [les 
entrailles des victimes] : Pl. Pœn. 
456; Cat. Agr. 134; Liv. S, 21; 
Suet. Aug. 1 || offrir en sacrifice, 
sacrifier : Tert. Apol. 46 If 2 .[en 
gén.] couper: Apul. M. 2, 30 11 
fendre, ouvrir, labourer : Plin 
Ep. 5, 6, 10. 

l®—>- inf. pass. prosicarier Pl. 
Pœn. 451. 

prôsêcro, are, int. (pro, sacro), 
sacrifier : Lact. 4, 27, S. 

prôsecta, ôrum, n. (s.-ent. exta) , 
entrailles [coupées] de la victime : 


PÈOSECTÎO 

Ov-. M. 12, 152; F. 6, 183; Stat. 
Th. 5, 641. 

prôsectïo, ônis, f. (proseco), 
taille, amputation : Salv. Gub 
6, 16. 

prôseetôr, ôris, in. (pi-oseco), 
celui qui coupe, qui ampute : 
Tebt. An. 25. 

prôsectum, v. prosecta : V4.RR. 
L. 5, 110. 

1 proséetus, a, um, part, de 
proseco. 

2 proseetûs, abl. û, m., cou- 
pure, entaille, incision : Apul. 
M. 8, 28 

prdsëeùi, pf. de proseco. 

prôsëcûtïo, ônis, f. (prose- 
quor), action d'accompagner, de 
faire escorte : Symm. Ep. 7, -59 
II les adieux : Ambr. Frat. Sût. 

1, SI || continuation, suite : Ambr. 
Fid. 2, 13, 108. 

prôsëcûtôr, ans, m. (prose- 
quor), celui qui accompagne, qui 
fait là conduite : Sid. Ep. 4, 8, 
Il celui qui fait escorte, qui sert 
de garde.: Cassiod. Var. 4, 7. 

prôsëcùt6rïa> œ , f. (prosequor), 
rescrit fournissant escorte : God. 
Just. 10, 72, 1. 

prôsëcûtus, a,- um, paît, de 
prosequor. 

prôsëda, x, -f, (prosedeo), une 
prostituée : PL. Pœn. 266; P. 
Fest. 226. 

prosédàmuni; i, n . [mot sâr- 
matej, pigritia equorrum in coiiu : 
Plin. 26, 9S. 

prôsëdëo, ère, int., se tenir 
exposé en public : Isid. 10, 229. 

1 prôsëlëïiôs, i, adj. m. (itpocrÉ- 
Xrjvoç), prosélènë [plus ancien 
que la lime] : Serv. G. 2, 342, 

2 Prôsëlënos; i, f., nom de 
femme : Pet r. 132. 

prôsëlytûs, a, um (iipoc^).uTo;). 
prosélyte [qui passe du paganis- 
me au judaïsme] : Vulg. 2 Par. 

2, 17 II subst. m., un prosélyte : 
Tert. Marc. 3, 21; subst. f„ une 
prosélyte : Inscr. Orel. 2522. 

prôsëmïnâtôr. ôris, m., celui 
qui procrée : Tert. Nat. 2, 13. 

prôsëmmo, âvi, âiilm, are, tr., 
semer, disséminer : Gic. frg. F. 
5, 78; Lact. 6, 10, 19 I! [fig.] 
faire naître, créer, engendrer : 
ClC. de Or. 3^ 61. 

prôsentïo, sensi, ira, tr., pres- 
sentir; avoir un soupçon : Pi,. 
Mil. 1 152. 

prosep'cum (prôsïep^), », n., 
domaine, enclos : Aïïrr. Luc. 6.9. 

prôsëquîum, ïi, n. (prosequor), 
action d'accompagner, conduite : 
P, Fest. 226, i. 
_ prosequor, cûtus (quùtus) sam 
sëqûi, tr., <iF 1 accompagner, recon- 
duire qqn en cortège : Dianam 
Cic. Verr. 4, 77, faire escorte à 
Diane, cf. GlC- Q- 2, 11, 2; Ces. 
d. 3, 91; Nep. Aie. 6, 3 II [en pari, 
d'une seule pers.] : me prosecutus 
est Crc. AU. 6, 3, 6, il m'a recon- 
duit; cf. Crc. Fam. 3, 10, 8 ; 13, 
10, 1 II [en part.] accompagner un 
mort, un convoi funèbre : Cic. 
Glu. 201; Lx. 23; Virg. En. 6, 
476; 12, 72; se proséquiSÈ-H. Ëp. 
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30, 5, assister à ses propres funé- 
railles <ïï 2 [idée d'hostilité] suivre 
sans désemparer, poursuivre : 
hostem Gms. G. 2, 8, 2. poursuivre 
l'ennemi, cf. C/ES. G. 2, 41; G. 2, 
11; 5, 9 II [fig.] Cic. Amer. 83 II 
[sans hostilité] poursuivre, conti- 
nuer: Virg. En. 2, 107 «il 3 [engén.] 
accompagner, escorter : .volalus 
pullorum maires prosequuntur 
Cic. Nat. 2, 129, les mères accom- 
pagnent leurs petits dans leurs 
vois ; [poét.] venlus prosequitur 
euntes Virg. En. 3, 130, le vent 
accompagné notre marche || laudes 
canins ad tibicinem prosequitur ■ 
Cic. Leg. 2, 62, des chants avec 
airs de flûte accompagnent 
l'éloge «i[ 4 poursuivre (accompa- 
gner) qqn de cris, de manifesta- 
tions diverses : ClC. Verr. 2, 73; 
Cjes. G. 1, 69 ; eum linquentem 
terrain votis, ominibus lacrimisque 
prosecuti sunt ClC. Plane. 26, _ au 
moment où il quittait leur pays, 
ils l'accompagnèrent de leurs 
vœux, de leurs souhaits de bon- 
heur, de leurs larmes ; decedentem 
domum cum favore ac laudibus 
Liv. 2, 31, 11, ils le reconduisi- 
rent à sa demeure avec des mar- 
ques de sympathie et des éloges, 
cf. Liv. 39, 55, 4 11 5 [fig.] accom- 
pagner qqn de qqch = l'honorer 
de, l'entourer de : aliquem hono- 
rificis verbis Cic. Tusc. 2, 61, [m. 
à m.] donner à qqn l'escorte de 
paroles de civilité = adresser à 
qqn des compliments ; aliquem 
officiis Cic. Fam. 15, 10, 2, entou- 
rer qqn de bons offices ; illiiis 
mortis opporlunitalem benevolentia 
points quam misericordia prose- 
quamur Cic. Br. 4, à sa mort 
venue opportunément donnons 
en offrande notre sympathie plu- 
tôt que notre pitié ; aliquem venia 
prosequi Virg. En. 11,' 106, faire 
à qqn un accueil favorable il g 
s'attacher à décrire, à exposer 
qqch : pascua versU Virg. G. 3, 
339, s'attacher à décrire en vers 
les pâturages; cf. Plin. Ep. 1, 
8, S; 3, 10, 3; Quint. 2, 6, 1; 
5, S, 2. 

PrôS8rïus,M, m., nom d'homme: 
CIL 3, 2490. 

1 pi'ôsëro, ûifsertum ?), ëre, 
tr., faire sortir, faire paraître, 

montrer ': Sïl. 3, 447 ; Avïen. 
Aral. 1111. 

2 prôsëro, sévi, sâium, ère, 
tr., produire, faire pousser : Luc. 
4, 411 II [fig.] faire naître, créer : 
Aus. Idyl. 7, 1; Apul. MUnd. 
'_',- Plai. 1, 1. 

Prôserpma, œ, f. (nopa;<fo\i7j, 
risç><jE<p6vï)),Pro- 
serpine [fille de 
Cérès et de 
Jupiter, enlevée 
par Pluton] : 
Cic. Nat. 3. 53; 
Varr. h. S, 68 ; 
Ov. M. 5, 391. 

mw—^ souvent 
chez les poètes 
Pros-. 

prôserpïnâca, 
œ, t., ïehôuée 
[plante] : Plin 

26, 23. t>ROSÊRPINA . 
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prôserpïnàlis herba, f , serpen- 
tairejplante] : M.-Emp. 10. 

prôserpo, ëre, int., f î s'avancer 
en rampant, se traîner : PL. Pœn. 
1034; Varr. h. 5, 68 % 1 sortir 
lentement [en pari, des plantes}, . 
lever : Km. 3, Ils qf 3 [fig.] s'éten- 
dre, se propager : Ami. 15, 8, 7. 

proseueha, œ , f. (li: p 00 - EUy ^), 
synagogue : Juv. 3, 296. " 

prôsïcîœ, ârum f., (prosico = 
proseco), ■ c. prosecta: Sol 5, 23; 
Capel. 1, 9. 

prôsïcïes, èi, f., Varr. d. Non, 
220, 23, et prôsicïum, ïi n. P. 
Fest. 225, 15, c. prosecta. 

prôsïco, v. proseco. 

prôsïdens, tis, c. prxsidens* 
ïnscr. Fabr. 367, 127. 

prosïlïbo, v. prosilio m-ï~- 

prôsïlïo, ûi (plus rar'' ivi, ïi), 
tre (pro et saho), int., % 1 sauter en 
avant, se jeter en sautant, se 
lancer, se précipiter : ex taberna- 
culo, ab sede Liv. 28, 14, 10; 2 
12, 13, bondir de sa tente', de 'son 
siège ; puppe Luc. S, 55, sauter 
d'un navire ; temere prosilueru'at 
Cic. Ceci. 63, ils s'élancèrent en 
avant inconsidérément; in con- 
tionem Liv. 5, 2, s'élancer à 
l'assemblée || fpoét.j natura prosi- 
liet Hor. S. 2, 7, 73, la nature 
s'ébattra [comme un cheval en 
Itterté] «ïi 2 [fig.] a) jaillir ; Pl. 
St. 466 (leçon de A), sanguis pro- 
silii Ov. M. 6, 260, le sang jaillit; 
scintilla Ov. F. 4, 796, une étin- 
celle jaillit; b) pousser, croître : 
Plin. 15, 93; Col 2, 10, 28; 
c) s'avancer en saillie : Plin. Ep. 
S, 6, 19; cl) s élever, se dresser 
[comme un cou] : Plin. 4, 8. 

B— £- fut. prosilibo Quint. 
Decl. 4, 19 II pf. ivi Sen. Ep. 115, 
15 ; Just. 11, 5, 10 ; ïi Sen. Clem. 

I, 3, 3 ; Petr. 106, 1. 
prôsistens, tis, saillant, proé- 
minent, qui déhorde : Apul. M. 

II, 24. 

prôsïtus, a, um, placé devant : 
P. Fest. 226, 5. 

proslambânômëiiôs, m. (-poo-- 
),ct[t6avô|iÊvoç), la note la plus 
grave de la gamme des Grecs 
(ajoutée à l'ancien système) : 
Vitr. 5, 4, 5. 

prosmëlôdôs, on (irpoo-|iô7.t,)5o;), 
c. proslambanomenos : Boet. Mus. 
1, 20. 

prosnesïum, ïi, a. (npoç, w.Dc), 
amarre : Isid. 19,4, 6.' 

prôsôcër, ëri, ni., père du beau- 
père, grand-père de la femme : 
Ov. H. 3, 74. 

prôsôcrûs, ûs, f., grand-mère de 
la femme : Modest. Diq. 38, 10, 
4, 6. 

prôsôdïa, s:, f. (-poccpôi'a), 
accent tonique, quantité des syl- 
labes : Varr. d. Gell. 18, 12, 8. 

prôsôdïâouSj a, um, cadencé, 
prosodique : M.-Vict. 3, 15, 17. 

prôsôpis, ïdis, et prôsôpïtis s 
iïdis, f. (irpocruitt;), grande bar- 
dane (plante) : Apul. Herb. 36. 

Prôsôpïtës nômos } m., le nome 
Prosopite [de Prosopis, ville du 
Delta] : Plin, S, 49. 
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PSOSOPOPŒIA 

prôsôpôpceïa, x, f. (icpoo-œiro- 
KOU7.), prosopopée [fig. de rhét.] : 
Quint. 6,1,25 II discours supposé, 
prêté à un personnage : QuïNT. 
2, 1, 2; 3, 8, 49. 

prôsôpôpœïcus, a, um, qui est 
sous une forme de prosopopée : 
Fibm. Error. 8. 

prospârâlêpsis, is, f. (icpoo-icapâ- 
>.T)'j)tç), allongement de la finale 
d'un mot : Diom. 441, 11. 

prospecté (prospicio), après 
mûre réflexion, avec connaissance 
de cause : Tert. Apol.ê 1| -tissims 
Aug. Ep. 155, 12. 

prospectïo, ônis, f., soins, sol- 
licitude : God. Th. 7, 4, 15 

prospectïTtts, a,um (prospicio), 
d'où l'on a de la perspective : 
Cod. Just. 8, 10, 12. 

prospecte), âvi, âlum, are (pro- 
spicio), tr , IF 1 regarder en avant, 
devant soi : ex icetis Liv. 24, 21, 
8, regarder du haut des toits, cf. 
Liv. 23, 47, 3; prœlium Sall. J. 
60, 3, regarder, contempler le 
combat ]| voir au loin, voir de 
loin : Liv.. 22, 14, H/Catul. 64, 
52 || regarder autour de soi : Pl. 
Mil. 597 a i 2 regarder [orienta- 
tion], être tourné vers, avoir vue 
sur : fines septentrionem pro- . 
spectant Tac. H. 5, 6, le pays 
regarde le septentrion, cf. Tac. 
An. 14. 9; H. 3, 60 ^ 3 regarder 
en avant [avec idée d'attendre, 
d'épier] : dies et noctes tamquam 
avis illa mare prospecto, evolare 
cupio Cic. Alt. 9, 10, 2, jours et 
nuits comme cet oiseau, je regarde 
du côté de la mer, je désire m'en- 
voler; prospectons,, ecquod auxi- 
liurn ab dictatatore appareret Liv. 
5, 48, 7, regardant au loin si qq 
secours n'arrive pas du dictateur; 
[fig.] navis prospectare jam exsi- 
liumdomini videbatur Cic. Verr, 
5, 44, ce navire semblaitattendre 
déjà l'exil de son maître. 

prospecter, gris, m. (prospicioj, 
celui qui pourvoit : Tert. Marc. 
4, 34; Apul. Socr. 16. 

1 prospectus, a, um, part, de 
prospicio. 

2 prospectus, ûs, m. , ^1 1 action 
de regarder en avant, au loin, 
vue, perspective : Css. G. 2, 22; 
7, 81, 5; Sall. J. 53,1; Liv. 10, 
32, 6; maris Cm. AU. 12, 9, vue 
sur ia mer, cf. Gic. AU. 14, 13, l 
Il pl., Sen. Ep. 90, 42 «il 2 fait d'être 
en vue au loin : in prospecta, esse 
Gms. G. 5, 10, 2, être visible au 
loin !i [d 'où] aspect : pulckerrvmo 
prospeclu Gic Dora. 116, [portique] 
du plus bel aspect ^1 3 action de 
voir loin, portée .de la vue : Gic. 
Ac. 2, SQ % 4 i&g^aBcujus^rei 
prospectuwi. habere Gell.,5, 11, 10, 
envisager une chose, en tenir 
compte ,^I 5 == providentia Tekt. 
Spect.' 1. 

prospëcûlor., âlum, Sri, fl 1 int„, 
épier au loin, regarder au loin : 
B. Afr. 31,2 il explorer, faire une 
reconnaissance : prospeculatwm 
mittere Liv. 3, 43, 2, envoyer en 
reconnaissance *!! 2 tr. , épier, guet- 
ter : e mûris adventum imperatoris 
Liv. 33, 1, 3, guetter du haut des 
murs l'arrivée du général. 
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i prospër, mieux prospéras, a, 
um (pro, spero)., fl 1 qui répond 
aux espérances, heureux, pros- 
père : prospéra adversaque forluna 
Cic. Nat. 3, 89, la bonne et la 
mauvaise fortune ; prosperee res 
Gic. Br. 12, le bonheur, la pros- 
périté ; prosperus et salutaris fulgor 
Gic Bep. 6. 17, lumière propice 
et bienfaisante ; prosperior civium 
amor Tac. An. 6, 51, une affection 
plus propice venant des citoyens ; 
prosperius fatum Ov. F. 3, 614, 
destin plus favorable ; prosperri- 
mus remm eventus Vell. 2, 122, 
2, la plus heureuse issue ||n. pl. 
prospéra, les circonstances heu- 
reuses, prospérité : Tac. H. 5, 15 
Il [rempl. un adv.]: prospéra omnia 
cedunt Sall. C. 52, 29, tout 
arrive heureusement, a une heu- 
reuse issue; omnia quee prospéra 
libi evenere Liv. 28, 42, 15, tous 
tes succès, cf. Liv. 21, 21, 9; 37, 
47, 4 ; 42, 28, 7 11 2,[poét.] Noctiluca 
prospéra fragum Hor. O. 4, 6, 39, 
la lune propice sous le rapport 
des moissons, pour les moissons. 
2 Prospër, ëri, m., nom d'h. : 

ÏNSCR. 

prospërâtïo, ônis, f. (prospe- 
ro), succès, réussite : Gloss. Gyr. 

prospërâtaSs a, um, part, de 
prospero. 

prospère (prospéras), avec 
bonheur, heureusement, à sou- 
hait : evenire, procedere CïC. Fam. 
-3, 12, 2; 12, 9, 2; cadere Tac. 
An. 2, 46, réussir [en pari, des 
chos.es], bien tourner, bien aboutir 
|| favorablement : aves quee pros- 
perhis ' evolant Gell. 6, 6, 8, 
oiseaux dont le vol est de meilleur 
augure II -errime Suet. Cxs. 38. 

prospërïtâs, âtis, f . (prosperus) , 
prospérité, bonheur : Cic Nat. 3, 
86 ; valetudinis Nep. Att. 21, 1, 
santé excellente || pl., ClC. Nat. 
3. SS. 

prospërïtër, c. prospère : Enn. 
d. Pmsc.15, 13. 

prospero, âvi, âium, are (pro- 
sperus), tr., rendre heureux,, faire 
réussir (remalicui) : Liv. 8, 9, 7 ; 
Tac. An. 3, 56; H. 4, 53 II rendre 
propice : Prud. Péri. 10, 365 1| 
[abs 1 ] obtenir le succès : amico 
Pl. Père. 263, rendre un ami 
heureux. 

prosperus, v. prospër. 

prospes, ïcis, m., qui prévoit, 
prophète : Tert. Test. An. 5. 

prospexi, pf. de prospicio. 

prospïca, ee,î. (prospicio), celle 
qui pourvoit : Nmy. Com. 25. 

prospïcïens, entïs, p.-adj. de 
-prospicio, qui se garde de.qq chose, 
'qui se méfie : Ambros. Hex. 5, 8.. 

.prospicïeatër, prudemment, 
avec sagesse : Gell. 2,29, 1. 

prospïcïentïa, x,î. (prospicio), 
prévoyance, circonspection, pré- 
caution : Cic. Phil. 7, 19 a pl., ap- 
parences, formes : Tert. Val. 26. 

prospïcïo, spexi, speclum, ère 
(pro et specio). 

I int., 11 1 regarder au loin, en 
avant : nisi parum prospiciunt 
oculi. Ter. Phôrm. 735, si ma vue 
ne manque pas de portée ; ex su- 
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perioribus locis prospicere in 
urbem C/es. C. 2, 5, 3, des 'hau- 
teurs avoir une vue dans la ville ; 
lucum si excideris, multum pros- 
pexeris Cic. Fam. 7, 20, 1, si tu 
coupes ce bois, tu auras une belle 
vue; [fig.] homo longe in posterum 
prospiciens Cic. Fam. 2, 8, 1, un 
homme qui voit fort loin dans 
l'avenir, cf. Cic. Glu. 34 «il 2 être 
aux aguets, avoir l'œil au guet : 
Nep. Han. 12, 4 1i 3 [fig.] avoir 
l'œil, faire attention, être atten- 
tif, veiller à, pourvoir à : prospi- 
ciam mihi Ter. Ad. 589, je vais 
songer à ma petite personne; 
prospicite patrise ClC. Cat. 4, 3, 
songez à la patrie, cf. Cic. Fin. 

I, 35; [avec ut subj.] veiller à ce 
que, avoir soin que : ClC. Font. 
39 ; Verr. 1, 153 ; [avec ne} que ne 
pas : Gic. Dom. 69; C/es. G. 5, 
7, 2. 

ÎI tr., ^11 1 discerner (apercevoir, 
voir) qqch au loin, devant soi : 
ïtaliam summaab unda ViRG. En. 
6, 357, apercevoir l'Italie de la 
crête d'une vague, cf. Virg. En. 

II, 909 ; meenia urbis Tarpeia de 
rupe LUC 1, 195, du haut de la 
roche Tarpéienne avoir sous les 
yeux les remparts de la ville, cf. 
Cic. Verr. 5, 169 \\ regarder au 
loin, épier : ex speculis adventan- 
tera classem Liv. 21, 49,8, guetter 
des hauteurs l'approche de la 
flotte 11 2 jeter un coup d'oeil de 
loin sur qqch : Crc Sull. 55; 
Plin. Pan. 15, 2; [fig ■.'] prospicere 
vitam Sen. Ep. 66, 42, entrevoir 
la vie [en pari, d'un enfant qui 
meurt] fl 3 avoir vue sur [orienta- 
tion], regarder : domus prospicii 
agros HOR. Ep. 1, 10, 23, la 
maison a vue sur la campagne, 
cf. Plin. .2, 17, 12; Ov. M. Il, 
150, etc. «f! 4 [fig-] a) avoir devant 
les yeux : senex dut prospiciens 
seneclutem Sen Ep. 34, 7, le 
vieillard ou celui qui voit la 
vieillesse devant soi ; b) prévoir : 
longe prospicere futuros casus rei 
publics; Cic. Lee. 40, prévoir de 
loin les malheurs qui menacent 
l'état ; midto ante Cic. Div. 1, 111, 
longtemps à l'avance, cf. ClC Ait. 
10, 4, 5; Fam. 4, 3, 1; animo 
prospicere, quibus derebus audita- 
rus sis ClC Quinct. 35, prévoir 
par la pensée sur quels points tu 
entendras parler ; mente et cogita- 
tione, qui concursus futuri sinî 
ClC Ceecil. 42, se représenter par 
la pensée et par la réflexion, 
quelle foule accourra, cf. ClC. 
Verr. 3, 218 ; c) avoir l'œil à, 
s'occuper de, préparer : Liv. 4, 
49, 14; Plin. Ep. 1, 14, 1. 

prospïcùë (pmspiçuus), avec 
prévoyance, prévenance : Apul. 
M. 1,21; 11, 18, 

prospïcûus, a, um (prospicio), 
«H 1 élevé[ qu'on aperçoit de loin 
ou qui domine] : Stat. Th. 12, 
15 1ï 2 qui voit dans l'avenir : 
Apul. M. 6, 20. 

prospîro, are, int., souffler au- 
dehors : APUL. Apol. 50. 

prospôlôs, i, m. (irpocnroXoE), 
ministre d'un temple : Insch. 

prostans, tis, v. proslo. 






PROSTAS 

prostâs, âdis, f. (Ttpoatâç), ves- 
tibule, portique: Vitr. 6 7, 2. 

prosterno, slrâvi, strâlum, ère, 
tr., «fl 1 coucher en avant, jeter 
bas, renverser, terrasser : aliquem 
Ter. Ad. 319, -étendre qqn à 
terre ; humi corpus Curt. 8, 5, 6., 
ou se prosternere Cic. Phil. 2, 45'; 
Plane. 50, se prosterner à terre, 
cf. Liv. 45, 20, 9 ; multam pon- 
dère silvam Ov. M. 8, 776, abattre 
sous son poids une grande partie 
de la forêt, cf. Cic. Mil. 85 \\ 
hostem Cic. Phil. 14, 27, terrasser 
les ennemis [| prostituer [alicui, à 
qqn] : Suet. Cas. 2; Tib. 35; 
Cal. 24 H 2 [fig.] abattre, ruiner : 
Cic. Clu. 15; 70; Plin. 36, 113; 
jaeet prostratus Cic Cat. 2, 2, il 
gît abattu ; cf. Cic. Lea. 2, 42 : 
Vat.35. 

»— >- sync. prostrasse Ov. Tr. 
3, 5, 33. 

prosthësis (proth-), %s, f. (ttoo- 
cOscriç, irpoÔEcriç), prosthèse ou pro- 
thèse, addition d'une lettre au 
commencement d'un mot : Char. 
278, 1 ; Diom. 440, 32; Serv. En. 
2, 328. 

■ prostïbïlis, e (prosto), prosti- 
tué : PL. Pers. 836. 

prostïbula, a», f., c. prostibu- 
lum : Pl. d. Non. 423, 18; Tert. 
Apol. 6. 

prostiMlum, i, n. (prosto), 
prostituée, courtisane : Pl. Aid 
285 II prostitué : Arn. 6, 199 II 
lieu de prostitution : Isid. Oria. 
18, 42, 2.; 

_ prostïti, pf. de prosto [et peut- 
être de prosisto Prisc. 8, 59.} 

prostïtùo, i, ûtum, ère, tr. 
(pro, statua), placer devant, en 
avant, exposer aux yeux : Pl. 
Ps. 178; Arn. 5, 177 II prostituer : 
Catul. 110, 8; pudicitiam suam 
Suet. Ner. 29, se prostituer || 
: [%.] déshonorer, salir, prosti- 
tuer : Cat. d. Gell. 17, 3, 4 ; voeem 
Ov. Arn: 1, 15,. 5, prostituer son 
éloquence. 

prostïtûtïo, ônis, î. (prostitua), 
prostitution : Arn. 2, 53 II pro- 
fanation : Tert. Apol. 27. 

prostïtùtôr, bris, m. (prostituo), 
celui qui débauche, corrupteur: 
Tert. Cuil. fem. 2, 9 \\ [flg.] pro- 
fanateur. : Tert. Cuit. fem. 2, 10. 
^rostïtûtus, a, urn, p.-adj. de 
prostituo, prostitué : Mart. 9, 6, 
7 II subs-t. f., prostituée, cour- 
tisane, femme publique : Suet. 
Cal. 36 || [flg.] prostituti sermones 
Sid. Ep. 3, 13 fin, discours obscè- 
nes || -issimus Tert. Apol. 2â« 

prosto, stïti, are, int ., ff 1 se tenir 
exposé aux regards du public, se 
mettre en vue : Pl Cure. 507 || 
être exposé en vente [en pari, 
d'un livre] :-Hoà..Ép. 1, 20, 2 II 
attendre fortune, se prostituer : 
Sen. Contr. 1, 2; Juv. 1, 47 II [fig.j 
être prostitué, profané : [en pari, 
de la voix d'un crieur public] 
Cic. Quinct. 95; Ov. P. 2, 3, 20 
®\ 2 avancer, faire saillie : Lucr. 
2, 428. 

prostômis (pos-), îdis, f. (irpoa- 
TOftiç), muselière de fer pour les 
ehevaux : Lucil. 15, 17. 
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prostrasse, v. prosterno g^->. 

prostrâtïo, ônis, f. (-prosterno), 
prostration : Cassian. Imam. 3, 
16 II [%.] renversement, ruine ; 
Tert. Prxscr. 41. 

prostràtôr, mis, m. (proster- 
no), celui qui terrasse, vainqueur 
[de] : Firm. En. 21. 

prostrâfrus, a, um, de prosterno. 
prostrâvi, pf. de prosterno. 
prostylôs, on, adj. (^pdaruXoç), 
prostyle, qui a des colonnes paiv 
devant : Vitr. 3, 2, 3. 

prostypa, ôrum, n. (irpoo-ru-rca), 
moulures [t. d'archit.1 : Plin. 
35, 152. 

prôsûbïgo, ère, tr., fl 1 façonner 
d'avance ; forger [la foudre] : V.- 
Fl. 4, 288 H 2 remuer devant soi 
(le sol) avec le pied, gratter le sol 
du pied : Virg. G. 3, 256 II fouler 
du pied : Prud. Péri. 3, 130. 
prôsûlïo, v. prosilio. 
1 prôsum, prôfui, prôdesse, int., 
être utile : plus in negotiis ge- 
rendis res quam verba prosunt 
Cic. Ad. 2, 2, dans la gestion des 
affaires les faits servent plus que 
les mots || [avec dat.] : nihil tibi 
meœ litterx proderunt Cic Fam. 
12, 17, 7, ma lettre ne te servira 
à rien ; prôdesse omnibus Cic Nat. 
2, 64, être utile à tous ; ad rem 
aliquam alicui prôdesse Sall. j. 
85, 32 être utile à qqn pour (en 
vue de) qqch ; id mirum quantum 
profuit ad concordiam civitalis 
Liv. 2, 1, 11, cette mesure con- 
tribua étonnamment à mettre la 
concorde dans la cité ; in id prô- 
desse, ut... Quint. 8, 3, 9, servir 
à ceci, savoir à... || mullum pro- 
desl contemnere... Cic. Tusc. 4, 
64, il est très utile de mépriser... ; 
hoc facere illum rei publics; pro- 
dest Cic. AU. 2, 1, 6, cette ma- 
nière qu'il a d'agir rend service à 
l'état H [en médec] être bon, sa- 
lutaire, efficace : Plin. 22, 131; 
22, 141, etc. 

S-> inf. fut. profore Hor. 
Ep. 1, S, 11. 
2 prôsum, adv., v. prorsum. 
prôsûmïa, a», f„ petit navire 
d'observation, croiseur : Gecil. d. 
Gell. 10, 25, 5; cf. P. Fest. 226. 
Prosumnus, i, m., nom d'un 
ancien héros latin : Arn. 3, 28. 
prôsuppo (-sûpo), are, tr., 
étendre en ligne droite : Non. 67. 
29. 

i prôsus, a, um, «IT 1 v. prorsus 
fl 2 peigné [en parlant du drap] : 
Gloss. Phil. 
2 prôsûs, adv., v. prorsus. 
prôsyllôgisimis, i, m., prosyî- 
logisme : Boet. Ar. an. m. 1, p. 
489. 

Prôsymna, se (-ne, ês),L, ville 
de l'Argolide, où Junon était 
particulièrement honorée : STAT. 
Th. 1, 383 ; 3, 325. 

Prôtàdïus, u, m., nom d'hom- 
me : Rutil. 1, 342. 

prôtâgïôn, U, n., sorte de vin : 
E-lin. 14, 76. 

Prôtagôrâs, œ, m. (ïlpmayôooj, 
sophiste d'Abdère, chassé par les 
Athéniens pour son impiété : 


PROTELUM 

ÛG. Nat. 1, 2; Br. 30 il -rïôn, 
U, n., une maxime de Protago- 
ras : Gell. 5, 11, 1. 

Prôtarchus, i, m. (ITptÛTapxoç), 
aom d'un médecin : Cels. 5, 8, 
18. 

prôtâsis, is, f. (Tcporacrtç), pro- 
tase, exposition [d'une pièce de 
théâtre] : Don. And. prol. 1. 

Prôtâsïus, U, m., saint Protais, 
martyr : Greg. 

prôtâtïcus, a, um (irpoTaxtra;), 
protatique, qui ne paraît qu'à la 
protase : Don. And. prol. 1. 

prôtaulês, m, m. (-irpuxaûXïiç), 
premier joueur de flûte : Inscr. 
Orel. 27_83. 

Prête, es, f. «Jl nom d'une des 
îles Stéchades : Plin. 3, 79 <\\ 2 île 
en face de Céphallénie : Mel. 2, 7. 

prôtëa, se, f., nénuphar [plan- 
te] : Apul. Herb. 68. 

prôtectïo, ônis, f., «H 1 c. protec- 
ium 11 2 [fig-] protection : Tert. 
Fug 2. 

prôtectôr, ôris, m. (protego), 
garde du corps, satellite : Amm. 
14, 7, 9 II protecteur, défenseur : 
Tert. Apol. 6. 

prôtectôrïus, a, um, qui con- 
cerne les protecloies [gardes du 
corps] : Cod. Th. 7, 20, 5. 

prôtectum, i, n., toiture, toit % 
Big. 9, 2, 29 ; protecta vinearum 
Plin. 17, 89, berceaux de vignes. 

1 prôtectus, a, um, part, de 
protego. 

2 prôtectus, ûs, m., partie en 
saillie du toit : Sc^EV. Dig. 8, 2, 
41, 1. 

prôtëgo, texi,tectum,ëre,tT., «Hl 
couvrir devant, en avant, abri- 
ter : rates cratibus Cjes. C. 1, 25, 
9, abriter des radeaux avec des 
claies ; aliquem scuto Ces. G. 5, 
43, abriter qqn avec un bouclier ; 
[poét.] scutis protecti corpora Virg. 
En. 8, 662, se couvrant le corps 
de leurs boucliers II faire un avant- 
toit : Cic Top. 24; Dig. 9, 2, 
29, etc. II 2 [fîg] garantir, protéger : 
Cic. Sull. 50; Liv. 42, 15, 10 1] 
[rare] cacher, dissimuler : Vell. 
8, 100, 5 ; Just. 38, 1, 9 1] 3 [poét.] 
écarter, protéger contre : Stat 
S. 3, 1, 121. 

Pxôtëïa insula, f., île de Pro- 
tée, située à l'une des bouches 
du Nil : J.-Val. 1, 18. 

prôtëlâtïo, ônis, f. (protelo), 
action de repousser dehors : Jul. 
Ep. non. 104. 

prôtëlo, âvi âlum, are, tr., éloi- , 
gner, repousser, chasser : Sisen. 
d. Non. 363, 4; 18; Turp. d. 
Non. 363, 16; Ter. Phorm. 213 
et Don. cf. P. Fest. 235 H [fig.] 
prolonger, traîner en longueur, 
différer, remettre : Cod. Just. 
3, 1, 13 II conduire jusqu'à, faire 
arriver [au terme] : Tert. Pxn. 
4 II protelata. moles AviEN. Perieg. 
487, digue étendue. 

prôtêlum, i, n. [seulement à 
l'abl. sing. et pl.], (d'après DON. 
Phorm. 213, jet continu de traits; 
d'après Gloss. Phil., èV-n^P ^ 
tonge) <0 attache des bœufs : Cat. 
û. Non. 363, 10; Lucil. 6, Se; 
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12, 1 H2 attelage : Plin. 9, 45; 
18, 173 if 3 [fig-] continuité : LucR. 
2, 531 ; quasi protelo Lucr. 4, 
190; protelo Catul. 56, 7, tout 
d'un trait, sans débrider, 
prôtënam, v. prolinam. 
prôtendo, tendi, lentum et ten- 
sum, ëre, tr., 1[ 1 tendre en avant, 
étendre, allonger : brachia in 
mare. Ov. M. 14, 191, tendre les 
bras vers la mer ; hastas ViRG. 
En. 11, 606, tendre les lances en 
avant, en arrêt, cf. Tac. An. 14, 
37 ; cervicem Tac. An. 15, 67, te- 
nir le cou tendu || pass. protendi, 
s'étendre : Plin. 6, 47; 11, 244 
1T 2 [fig-] étendre, allonger [dans 
la prononciation] : Gell. 2, 17, 
11; 4_, 17, 7. 

protënis = protinus : Afran. 
Corn. 107, 

Prôtënôr, ôris, m., guerrier : 
Ov. M. 5, 9S. 

prôtensïo, ônis, î: (prôtendo), 
If 1 action d'étendre [la main] : 
Hier. Ep. 29 11 2 = xpoTao-iç, ma- 
jeure du syllogisme : Ps.-Apul. 
Herm. 1. 

prôtento, are, tr., éprouver : 
Avien. Aral. 285. 

prôtentus, a, um, part.' de 
prôtendo II adj 1 , protentior Sol. 30, 
9, plus allongé, plus long, 
prôtënus, v. protinus. 
prôtermïno, are, tr., reculer les 
frontières : Apul. M. 9, 38 ; 
Sid. Ep. 3, 1. 

prôtëro, trivi, trïlum, ère, tr., 
,111 écraser, broyer [le grain] : Col. 
2, 21, 3 || fouler aux pieds : PL. 
Truc. 268; Cjes. G. 2, 41, 5 


prôtervïtâs, âtis, f. (protervus), 
impudence, audace, effronterie : 
PAC. d. Non. 121, 25; Ter. Haut. 
814; Cic. Cxi. 29. 

prôtervïtër, c. proterve : Enn. 
Corn. 8. 


sans ambages : Cic. Inv. 1,20 11 2 
tout droit sans s'arrêter, en con- 
tinuant d'avancer : protimis ex 
eo loco ad flumen contendere Ges. 
G. 2, 9, 3, se porter sans arrêt 
de ce lieu au fleuve ; Laodiceam 


„ H r ... , • protinus ire Cic. Fam. 3, 6, 2, 
protervus, a, um, H 1 [poet.] vio- £ Uer à Lao dicée sans s'arrêter, cf. 


lent, véhément : venti protervi 
Hor. 0, 1, 26, 2, vents impé- 
tueux; proterva Stella canis Ov. 
Am. 2, 16, 4, astre brûlant de la 
canicule If 2 audacieux, sans me- 
sure, impudent, effronté, libertin, 
lascif [pers. et choses] : Cic. Fin. 
5, 35 ; Cxi. 38 ; Fin. 2, 47 11 -vior 
Just. 30, 2, 2. 

Prôtësïlâôdâmïa, se, î. (npw-re- 
<ji).aoSâp.£ia), nom d'une tragédie 
de Livius Ândronicus : Gell. 12, 
10, 5._ 

Protësïlâtis, i, m. (npwxeat- 
>.aoç), Protésilas [fils d'Iphi- 
clus, tué au moment où il débar- 


Cic. Q. 1,3, 4; Liv. 22, 42, 3; 
24,9, 2; ViRG. En. 10, 340; 
[fig.] ViRG. G. 4, 2 II chemin fai- 
sant, au cours de la marche : 
Liv. 26, 51,9; 28, 13, 4 ; 28, 16, 10 
Il 3 [différents rapports] : a) [sens 
local] en continuant : prolinus 
deinde ab Oceano Rugii Tac. G. 
44, plus loin ensuite en partant 
de l'Océan se trouvent les Ru- 
giens; b) [temps ou succession] 
sans interruption : ViRG. En. 7, 
601 ; 9, 337 || immédiatement 
après, aussitôt, sans désemparer : 
Liv. 21, 9, 4; etc.; protinus a 
partu Plin. 20, 226, aussitôt 


quait le premier sur le rivage après l'accouchement ; prolinus 

troyen] : Prop. 1, 19, 9; Ov. M. ut Quint. 1, 1, 3; Ov. Tr. 4, 10, 

13, 68 II -àëus, a , um, de Pro- 130, aussitôt que II c) [logique] = 

tésilas •' Catul 68, 74. continuo avec nég. : non protinus 

prôtêstâtïo, ônis, î. (protestor), Quint. 10, 1, 3, il ne s'ensuit 

protestation, assurance : Svmm. pas_ que. 


Ep. 1,'56. 

prôtesto, are, c. protestor : 
Prisc. 8, 29. 

protester, âtus sum, âri, tr., 
déclarer hautement, protester, af- 
firmer : Quint. Decl. 4, 21 II [fig.] 
attester, témoigner : Macr. S. 1, 
17, fin. 

Prôteûs (diss.), ëi ou ëos, m. 
(riptoTEÔç), Protée [dieu marin, 
sachant l'avenir, mais se dérobant ^ 

aux consultations par mille meta- s ^7lTpreimM"pé^hèurIÀlkm] : 


Prôtô, ûs, f., une dès Néréides : 
Hyg. Fab. prxf. 

Prôtôdâmâs, antis, m., un des 
fils de Priam : Hyg. Fab. 90. 

Prôtôgënês, is, m. (npwToya'vnç), 
Protogène [célèbre peintre grec, 
de Rhodes] : Cic. Br. 70. . 

£*rôtôgënîa, x, f. (npooToyÉvsta), 
fille de Deucalion et de Pyrrha : 
Hyg. Fab. 155. 

prôtôlapsus, i, m. (icpûtoç, lap- 


agmina cunu Virg. En. 12, 330, morphosos] : ViRG. G. 4, 388; Ov. Co 4' MOD p t . 35> i 


écraser des bataillons sous son 
char 11 2 [fig-] a) aciem hostium 
Tac. H. 2, 26, écraser l'armée 
ennemie, cf. Hor. 0. 3, 5,34; b) 
aliquem Cic. Flac. 53, écraser, 
fouler aux pieds qqn, cf. Her. 
4, 66 ; c) ver proterit œstas HOR. 
O. 4, 7, 9, l'été chasse le prin- 
temps ; dj protritus, rebattu, usé 
par un fréquent usage : per- 
pauca et a vulgo protrita Gell. 5, 
21, 4, un très petit nombre d'ou- 
vrages, d'une lecture banale'dans 
la foule ; oratio protrita Gell. 12, 
2, 1, style banal, cf. Gell. <S, 4, 

6 - 

prôtëron, y. hysîeron. 

prôterrëo, ûi, ïtum, ère, tr., 
chasser devant soi en effrayant, 
mettre en fuite : Ter; Haut. 446 ; 
Cic. Dom. 133; Virg. En. 12, 
291 II proln-rilus effrayé, chassé : 
Cic. Cœc. 37 ; Rep. 1, 5 || effrayé: 
Ges. G. 5, 58, 4. 

prôtervê (proiermis), effronté- 
ment, impudemment, sans rete- 
nue : Ter. Hcc. 503; Cic. Rep. 
1, 68 II hardiment [en bonne part] : 
Pl. Amp. 837 II -vins Ov. A. A. 
1, 599 ; -issime Aug. Civ. 5, 22. 

»;— > propterve (A) PL. Amp. 
256. 

prôtervïa, œ, f. (protervus). 
pétulance, audace, effronterie, 
lasciveté : Aus. Mos. 172 ; Odys, 
22. 


M. 8, 731 II [fig.] un protée, un 
homme versatile : HOR. Ep. 1, 
1,90. 

prôtexi, parf. de protego. 

Prôthëôn, ônis, m., un des fils 
d'Egyptus : Hyg. 

prôthëôrëmâta, um, n., prin- 
cipes, éléments [de géométrie] : 
Capel. 2,138. 

prôthësis, v. prosthesis. 

Prôthôênôr, ôris, m., v. Prote- 
nor : Ov. M. 5, 98. 

Prôthôùs (-ôôs), i, m., Pro- 
thoûs [roi de Thessalie, héros au 
siège de_Troie] : Hyg. Fab. 97. 

prôtb-ymë, adv. (itpoôùp.wç), 
de bon cœur : PL. ps. 1267. 

prôthymïa, se, f. (TtpoOupa), 
bonnes dispositions , amabilité, 
prévenances : PL. Stich. 636. 


prôthyra,5ram,n.(irpâe'jpa),1Tl jùà. 13. 


prôtollo, ëre, tr., porter en 
avant, tendre, étendre : PL. Ps. 
860 \l [fig-] di..érer, remettre : PL. 
Cas. 680 ; Gell. 3, 16, 15 II [pass.] 
s'élever, monter [voix] : AMM. 31, 
7, 11. 

prôtômâgistët, tri, m., pour 
prinius magister : Inscr. 

prôtômëdîa, m, î., plante in- 
connue à vertus magiques : Plin. 
24, 185. 

prôtômysta, x, m. (irpwTop.ûcr- 
rnif), premier pontife d'un culte 
secret; [fig.] maître : Sid. Ep. 2, 9. 

prôtono, are, int., tonner au- 
paravant : [fig.] V.-Fl. 4, 205. 

protûplasma, âiis, n. (ïiomtô- 
■tkaapa.) , c. -plastus : FoaT. 2, 4, 5. 

prôtôplastus, i, m. (•nrpwTo'itXaa'- 

;), le premier homme : Tert. 


vestibules [chez les Grecs] Vitr. 
G, 10 11 2 = ?tâOupa, auvent sur 
colonnes devant la porte [chez 
les Romains] : Vitr. 6, 10. 

prôtïnàm (prôtënam) = pro- 
tinus : Varr. L. 7, 107; PL. Bac. 
374; Ter. Pliorm. 190. 

prôtïnis, c. prolinus: Non. 
376, 6. 

prôtïnùs (prôtënus), adv., Hl 
tout droit en avant, droit devant 
soi : capellas protinus agere Virg. 
B. 1, 13, pousser droit devant 
soi ses chèvres ; pergere protinus 


prôtervïo, ire, int., agir avec Cic. Div. 1, 49, marcher droit 
impudence : Tert. Pat. 12 fin. • devant soi || [fig.] en ligne droite, 


prôtôpraxîa, x, f. (irpuTOupa^'»)) 
créance privilégiée : Plin. Ep. 
10, 108. 

prôtôsëdëo, ëre (irprâtoç), int., 
avoir la préséance : Tert. Cor, 
Mil. 15. 

prôtostâsïa, ce, î. (-pu-ocTact'a), 
charge de premier inspecteur du 
fisc : Cod. Th. 11,23,2. 

prôtôtômus eaulis et abs' 
prôtôtômus, i, m. (icpwTOTop.oç), 
brocoli, espèce de chou : Mart. 
14, 101; 10,48, 16. . , ■ . . 

prôtôtypïa, œ, f. (itpwTOTuin'a), 
recrutement' de .jeunes soldats Len 
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remplacement] : Cod. Tu S, 35, 
S; 7, 13, 7 

prototypes, a, um (-tpuu-drj- 
—o;), prototype, élémentaire, pri- 
mitif. : M.-Vict. 2, 1, 5.U subst. 
prototypes, i, m., forme primi- 
tive, prototype : Dosith. 41, 8. 
prôtractïo, onis, î. (protraho), 
prolongement [d'une ligne] : 
Macr. Scip. 1, 12, 5 II [fîg.] ajour- 
nement : Cassiod :'Var. 12, 2. 

î prôtraeius, a, um, part, de 
protraho 

2 prôtractûs, ûs, m,, suite, 
succession : ÏNSCR. 

prôtrâho, iraxi, tractum, ëre, 
tr., ^[ 1 tirer en avant, faire sortir, 
traîner hors de : protrahi in con- 
vivium Cic. Vert. 4, 24; ad opé- 
ras mercennarias Cic. Phil. 1, 22, 
être ■ traîné ' clans un banquet ; 
devant des manœuvres salariés 
(une populace mercenaire); pro- 
tactus e lentorio Tac. An. 4, 27, 
arraché de sa tente "ÏÏ 2 [fîg-] &) 
aliquid in lucem Lucr. 4, 11S9, 
tirer, faire sortir qqch a^u grand 
jour; b) produire au jour, révéler, 
dévoiler : facinus protraclura per 
indicium Liv. 27, 3,1, complot 
mis au jour grâce à une révéla- 
tion; aliquem auctorem facinoris 
protrahefe Liv. 45, 5, 9, révéler 
qqn comme l'auteur d'un crime, 
cf. Liv. 44, 26, 1 ; c) ad pauper- 
tatem protractus Pl. Tria. 109, 
réduit à la misère ; protrahefe. ad 
gestum pueros Lucr. 5, 1031, en- 
traîner, forcer les enfants à faire 
des gestes ; d) traîner en longueur, 
prolonger : Suet. Ner 27 ; Aug. 
17 II ajourner, différer : Suet. 
Ner. 32 II [abs'] prolonger sa vie : 
Suet. Ner. 33; e) étendre une 
observation à, la faire porter jus- 
qu'à. . : Dig 45,1, 1 

Br^> sync. protraxtis SlL. 16, 
84; inf. protraxe Lucr. 5, 1157. 
prôtraxe, protraxtis, v. pro- 
traho j>»->. 

protreptïeôn (-cum), », p.. {irpo- 
TpEiïrr/.ov), exhortation [en vers] : 
SlD. Ep, 1, 25. 

prôtrïco, are, int., faire des 
difficultés par avance : Not. Tir. 
p. 159. 

prôtrïmeata, ôrum,n. (prolero), 
sorte de ragoût épais : Apul. M, 
8. 31. 

prôtrîfons, a, um, protero. 
protrîvi, pf. de protero. 
prôtrôpôn (-puni), i, n (içpô- 
TpoTîov), vin de mère-goutte : PlîN. 
14, 85; Vitr. 8, 3, 12. 

prôtrû'do, si, sum, ëre, tr., 1 1 
pousser (lancer) en avant, donner 
l'impulsion: Lucr. 4, 246; 4,891 ; 
Cic. Fat. 43 || chasser : Afran. 
Coiyi. 174 '«î! 2 [fîg.] différer, re- 
mettre : Cic Fam. 10,26, 3. 

prôtûbëro, are, int., devenir 
protubérant, devenir saillant : 
Sol. 45 II [fîg.] Aus. .Idyl. 13, 
prmf. 8. 

prôtûli, pf. de profero. 
prôtûmïdus, a, um, renflé, 
bombé : Apu l; Socr. 1. - 

prôturbo, âvi, âtum, are, tr., 
1? 1 chasser devant soi en bous- 


culant, repousser [en désordre], 
chasser : Ces. G. 2, 19, 7; Liv. 
5, 47; Vrac. En. 10, SOI ; Tac. 
H. 1, 60 ; 2, S5 II [poiH.] silrasOv. 
M. 3, 80, dévaster des forêts «11 2 
pousser [un soupir] : Sil. 5, 605. 
prôtûtëla, m, î., fonction de 
protuteur : Dig. 27, 3, 1. 

? prôtyrum vimim, n., v. pro- 
tropon : Vitr. S, 3. 

prôût, conj-, selon que, dans 
îa mesure où : Cic. Verr. 2, 83; 
AU. 11,6, 7. 

prôv-ectïMîis, e (proveho), per- 
fectible : Fulg. Virg..p. 147. 

prôvectïo, ônis, î. (proveho), 
action" de faire avancer, avance- 
ment, promotion : Lact. 5, 11, S. 
i prôveetus, a,um,*ft lpart.de 
proveho % 2 adj', a) avancé [âge] : 
setate provechis Cic Div. 2, 5, 
avancé en âge; provecta éclate 
Cic Tusc. 1,94, d'un âge avancé 
Il provectior Aus. Epig. 19, plus 
âgé; b) provecta nox Tac. An. 
13, 20, nuit avancée. 

2 prôveetus, ûs, m., f 1 action 
de faire avancer, progresser : 
Aug. Civ. 11, 12 || action d'élever 
aux dignités : A.-Vict. Cees. 39, 
45 ^1 2 avancement, accroissement : 
SlD. Ep. 4, 4; Pall. 1, 6, 1, 

prôvëho, vexi, vectum, ëre, tr., 
11 transporter en avant, mener en 
avant.: provexi ; avehere non 'quivi 
Pl. Rud. 862,. je l'ai menée en 
avant; l'emmener, je n'ai pu 
[= je l'ai embarquée, mais n'ai 
pas réussi à l'emmener], cf. Lucr. 
6, 1026 II pass. provehi, se transpor- 
ter en avant, s'avancer [surtout 
en bateau]: Ces. G. 5, 8, 2; C.2, 
3; VlRG. En. 3, 72, etc.; post- 
quam paulum provecta classis est 
Cic. Verr. 5, '87, après que la 
flotte eut un peu gagné la haute 
mer, cf- Ces. G. 4, 28, 3; C. 3, 
8 ; prôveetus equo Liv. 23, 47, 2, 
s'étant avancé à cheval % 2 [fîg-] 
a) pousser en avant, faire avan- 
cer, entraîner : vesira benignitas 
provexit orationem meam Cic. 
Dora. 32, votre bienveillante 
attention m'a entraîné plus avant 
dans mon discours ; studio rusti- 
carutn remm prôveetus- sum Cic. 
CM 55, j'ai été entraîné par mon 
goût pour la campagne ; hseo spes 
provexit. ut... Liv. 2, 50, 5, cette 
confiance les entraîna, les amena 
à, cf. Liv. 40, 14, 2; prôveetus 
est inîemperantia linguse in maie- 
dicta Liv. 35, 48, 11, il fut 
entraîné par son intempérance de 
langage à des invectives || [pass. 
réfl.] : quîd ultra provshor ? Virg. 
En. 3. 480, pourquoi m'avancé-je 
plus avant ? pourquoi m'étendre 
davantage ? sentio me esse longius 
provectum quam... Cic. Fin. 3,74. 
je sens que je me suis avancé 
plus loin .que..., cf. Cic. Lie. 34; 
'Bar. 43 ; b) faire monter, élever, 
faire progresser : ecquo te tua 
virtus provexisset? Cic. Phil. 13, 
24, est-ce que ton mérite t'aurait 
porté qq part (à qq haut rang) 
[ironie] ; aliquem ad summos 
honores Liv. 39, 40, 5, faire mon- 
ter qqn aux plus hautes charges ; 
in consulatus Vell. £, 128, élever 


aux consulats ; aihiv.am. provehere 
Pli:-;. Ep. S, 12, 1, faire avancer 
qqn || [pass. réfl. j s'élever, faire des 
progrès: Quint. 2, 8, -' : c) [en 
part., au part ], avancé, v. prôvee- 
tus, a, um. 

prôvendo, ëre, tr., vendre sa 
îoin : *Afran. d. Don. Ad. 3, 
4-, 34. _ 

prôvëmo, vë/ni,venturii,ïre, int., 
H 1 venir en avant, s'avancer : in 
scenam Pl. Ps. 568, paraître sur 
la scène II [fig.] se montrer : Pl. 
Gap. 222 112 [idée de production] 
naître, éclore, pousser, croître : 
frumentum angustius provenerat 
Ces. G. 5, "4, 1, le blé avait 
donné avec moins d'abondance; 
(gregalia poma) si provenere ma- 
tiirius Sen. Ben. 1, 12, 4, (fruits 
communs) s'ils ont une maturité 
plus précoce ; insula in qua plwrn- 
bum provenil Vlih.,4, 104, île où 
l'on trouve le plomb ; arbores sua, ' 
sponte provenienles Plin. 17, 1, 
arbres venant d'eux-mêmes || 
[poét., en pari, de la terre] être 
fécond, produire : Tac. An. 16, 2 
Il proveniebant oratores novi NiEV". 
d. Cic. CM 20, il paraissait de 
nouveaux orateurs ; provenere ibi 
scriptorum magna ingénia Sall. 
G. 5, 3, là virent le jour de 
grands génies d'écrivains «Il 3 [fig.] 
a) se produire, avoir lieu : alicui 
provenit oslentum Suet. Aug. 94, 
un présage s'est produit pour 
qqn ; ex sludiis aaudiwm provenit 
Plin. Ep. 8, 19, 2, des études 
sort la joie [les études pro- 
duisent...]; b) avoir une issue 
bonne ou mauvaise : Lucil. d. 
Non. 521, 3; Tac. H. 2, 20; 
c) [en pari, des pers.] réussir bien 
ou mal : Pl. Truc. 518 ; Rud. 
837, etc. ; d) avoir une heureuse 
issue, tourner bien : Tac. H. 3, 
41 ; 4_, 18, etc. 

proventum, i, n., succès [bon 
ou mauvais] : Avïan. 22, 19. 

prôventûras, a, lira, part, f . do 
provenio. 

prôventûs, ûs, m. (provenio), 
«II "l venue, croissance : rosarum 
Plin. 21, 22, naissance des roses 
Il production, récolte [avec idée 
d'abondance, le plus souv.] : olei 
Plin. 17, 93, production d'huile; 
prove.ntu onerat sulcos Virg. G. 
2, 518, [l'année] couvre les sillons 
d'une riche récoite II [fig.] ^abon- 
dance : poelarum Plin. Ep. 2, 
13 1, abondance de poètes, cf. 
Quint. 12, 10, 11 % 2 résultat, 
issue : pugms Qes. G. 7, 80, 2, 
issue du combat ; secundi rsrum 
proventus Ces. G. 7, 29, 3, résul- 
tats heureux II [en part:] succès, 
réussite : Ces. G. 2, 38, 2; Plin. 
Ep. 9, 13, 18. 

prôverbïâlis, g, proverbial : 
Gell. 2, 22, 4. 

prôverMâlïter, proverbiale- 
ment : Amm. 29, 2, 25. 

prôverbium, ii, n. (pro et ver- 
bum), proverbe, dicton : Cic. 
Off. 1, 33; 3, 77; in proverM 
consuetudinem venire Off. 2, 55; 
in proverbium venire Liv. 40, 4b, 
12, passer à l'état de proverbe; 
quod est Grœcis hominibus m pro- 
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verbio ClC Verr. 1, 53; ut in 
proverbio est ClC. Or. 235, ce qui 
est passé en proverbe chez les 
Grecs, comme dit le proverbe, cf. 
CiC. Tusc, 1, 11; quod proverbii 
loco dici solet Cic Phil. 13, 27, ce 
qu'on a coutume de dire prover- 
bialement ; proverbii locwm obti- 
nere Cic. Tusc. 4, 36, être passé 
en proverbe ; pares vetere prover- 
bio cum paribus congregantur ClC 
CM 7, qui se ressemble s'assemble, 
comme dit un vieux proverbe, cf. 
Cic. Lee. 85 ; alicujus iniquitas in 
communibus proverbiis versala 
Cic Verr. 1, 121, l'injustice de 
qqn devenue l'objet de proverbes 
courants. 

prôversus (-vorsus), a, um, 
part. p. de proverto : Pl. d, Varr. 
h. -7, SI ; Fest. 229. 

proverto (-vorto), ère, tr., diri- 
ger en avant : Not. Tir. 

prôvexi, pf. de proveho. 

prôvïdê (providus), avec pré- 
voyance : Plin. 10, 97. 

prôvïdens, tis, part.-adj de 
provideo, prévoyant, prudent, 
sage, précautionné : Cic. Fam. 6, 
6, 9 il [en pari, des choses] sûr : id 
est providentius Cic. Fam. 3, 1, 
1, c'est, plus sûr || -issimus Tac. 
H. 1, 85; Plin. Ep. 9, 13, 6. 

prcTÏdentër (providens), en pré- 
voyant, prudemment, sagement : 
Sall. J. 90, 1 || -tius Quint. Decl. 
14, 8; -tissime Cic. Nat. 3, 94. 

1 prôvïdentïa, œ, f, (provideo), 
1Î 1 prévision, connaissance de 
l'avenir : Cic. lnv.2, 160 ^12 pré- 
voyance : deorum Cic. Nat. 1, 
18, la prévoyance divine, la pro- 
vidence, cf. 3, 58; Div. 1, 117 ; 
feriendi, declinandi provideniia 
Tac H. 4, 29, possibilité dp pré- 
voir en ce qui concerne l'attaque 
et la parade II 3 la Providence = 
Dieu : Sen. Nat. 2, 45, 2; Quint. 

1, 10, 7 ; 10,1,109. 

2 Prôvïdentïa, se, f., la Provi- 
dence, déesse chez les Grecs et 
les Romains : Macr. S. 1, 17. 

prôvïdëo, vîdi, vïsum, ère, tr., 111 
voir en avant, devant : ub\ quid 
petatur, procul provideri nequeat 
Liv. 44, 35, 12, où l'on ne sau- 
rait voir de loin devant soi le 
but à atteindre; navis provisa 
Suet. Tib. 14-, navire qu'on voit 
devant soi, navire en vue II voir 
le premier, être le premier à 
apercevoir, aliquem, qqn : HoR. 
Ep. 1, 7, 69 % 2 prévoir : Cic 
Fin. 1. 47 ; Vat. 4; Div. 1, 63; 

2, 16; Alt. 10. 16, 2; mala ante 
provisa CïC, Tusc. 3, 32, maux 
prévus à l'avance, cf. Tusc. 3, 52 ; 

^jDom. 29 ; providere quid/ fiikirum 
sii Cic. Mur 4, prévoir ce qui 
arrivera; homo multum providens 
Cic. Fam, 6, 6, 9, homme pré- 
voyant ; [avec prop. ml] prévoir 
que : Cic. Verr. 5, 146 <f[ 3 orga- 
niser d'avance, pourvoir à : a) rem 
frumentariam Cjes. G. 5, 8, 1, 
organiser d'avance l'approvision- 
nement de blé ; frumento exercitui 
proviso Cms. G. 6, 44, 3, les 
approvisionnements de blé étant 

..' faits d'avance pour l'armée, cf. 
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Cjes. G. 3, 9, 3; Cic. Nat. 2, 58; 
quicquid provideri poterit, provide 
Cic. AU. 5, 11, 1, toutes les 
mesures qui pourront être prises 
d'avance, prends-les, cf. ClC. AU. 
10, 16, 2 ; b) [abs 1 ] pourvoir, être 
prévoyant, se précaulionner : 
actum de te est, nisi provides Cic. 
Fam. 9, 18, 4, c'est fait de toi, si 
tu ne prends tes précautions, cf. 
Cic. Verr. 1, 157 ; in posterum 
Cic. Phil. 13, 6, se précaulionner 
pour l'avenir || qua de re vobis 
providendum est Cic. Verr. 2, 28, 
sur ce point vous devez être pré- 
voyants ; de frumento non satis 
est provisum Cjes. G. 3, 3, 1, tou- 
chant le blé on ne s'est pas suffi- 
samment pourvu; de re frumen- 
laria providere CMS. C. 3, 34, 2, 
prendre toutes mesures concer- 
nant l'approvisionnement en blé 
Il [avec dat.] : saluti alicujus Cic. 
Q. 1, 1, 31, pourvoir au salut de 
qqn, cf. Cic. Cœl.22; Cjes. G. 3, 
18, 6; a dis immortalibus homj- 
nibus esse provisum Cic. Nat. 2, 
133, [on comprendra] que les 
dieux veillent aux intérêts des 
hommes, cf. Cic. Nal.l, 4; Fam. 
3, 2, 2 H [avec ut] veiller à ce que : 
Cic. Fam. 1, 2, 4; [avec ne, ut ne] 
prendre ses dispositions pour 
empêcher que, pourvoir à ce que 
ne pas : Cic Verr. pr. 51 ; Fam. 

1, 4, 2; Cms. G. 7, 20, 12 \\ abl. 
n. du part, pris abs' : proviso 
Tac An. 12, 39, la chose étant 
préméditée, avec calcul. 

prôvïdus, a, um (provideo), 'ïï 1 
qui prévoit : rerum futurarum Cic 
Div. 2, 117, qui prévoit l'avenir 
°H 2 qui voit en avant, prévoyant, 
prudent : Cic. Amer. 117 ; Leg. 1, 
22 ; Part. 15 II parum providum 
est avec inf. Plin. Ep. 2, 10, 5, 
il n'est guère sage de... II 3 qui 
pourvoit à : utilitatum Cic Nat. 

2, 58, qui veille aux intérêts, cf. 
Cic Nat. 2, 28; Tac An. 4. 38. 


PROVINCIA 

1 prôvincïa, se, f., fl 1 [engéa.] 
sphère d'activité, département, 
domaine d'attributions, mission 
déterminée; charge, fonction : Pl. 
Cap. 474 ; Mil. 1159 ; Ter. Phorm. 
72 ; quasi provincias atomis dare 
ClC Fin. 1, 20, fixer en qq sorte 
des attributions aux atomes; 
illam sibi provinciam depoposcit, 
ut me trucidaret Cic. Sull. 52, il a 
réclamé pour lui la mission de 
m'égorger, cf. Cic Gœl. 63 *\\ 2 [en 
part., t. officiel] : a) province = 
cercle des attributions d'un ma- 
gistrat, compétence, département : 
provincias dividere, decernere, sor- 
tiri Liv. 27, 22, 3; 27, 7, 7 ; 26, 
22, 1, partager, fixer, tirer au 
sort les provinces, les attribu- 
tions : Sicinio Volsci Aquilio 
Hernici provincia evenit Liv. 2, 
40, 14, au consul Sicinius, il échut 
comme province les Volsques 
[= la guerre contre les Volsques], 
à Aquilius, les Herniques ; alicui 
provincia bellum est Liv. 26, 28, 
3 ; classis Liv. 30, 43, 1, un tel a 
comme province la direction 
d'une guerre, le commandement 
de la flotte ; provincia peregrina, 
urbana Liv. 27, 7, 8, = préture 
pérégrine, urbaine; b) gouverne- 
ment d'une province romaine : 
annua ClC Fam. 15, 14, 5, gou- 
vernement d'une durée d'un an; 
consularis Cic Verr. 1, 34, pro- 
vince consulaire = gouvernement 
confié à un proconsul ; 'prœtoria 
CiC Phil. 1, 19, province préto- 
rienne = gouvernement confié à 
un propréteur; c) province = le 
pays lui-même, la circonscription 
territoriale : in provinciam profi- 
cisci, de provincia decedere ClC. 
Fam. 3, 2, 1; 2, 15, 4, etc., partir 
pour sa province, quitter sa pro- 
vince ; Asia provincia QiC FI. 
85 ; provincia Gallia ClC Font. 2, 
la province d'Asie, de Gaule. 
2 Provincia, as,f.,la Province, 
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o.-â-d. une partie de la Narbon- 
naise, la Provence : CLES. G. 1, 1, 
3, etc. 

prôvineïâlis, e (provincia), f 1 
de province, des provinces : Cic. 
Q. 1, 1, 43% 2 de gouverneur [ou] 
de gouvernement d'une province : 
aditus ad me minivie provinciales 
Cic. AU. 6, 2, 5, j'ai un abord 
qui n'a rien du gouverneur de 
province ; abstinentia provincialis 
Cic. Sest. 7, désintéressement 
montré dans le gouvernement 
d'une province, cf. Sest. 13; Sen. 
34; Tac. Agr. 4 II subst. m., 
provincial, habitant d'une pro- 
vince [au sens latin de l'expres- 
sion] : Cic. Q. 1, 1, 15; Plin. 
Ep. 9, 23, 2; Svet. Cal. 39. 

prôvincïâtim (provincia), a.dv., 
par province : Suet. Aug. 49, 

province-, ëre, tr., vaincre au- 
paravant : Fest. 226. 

Prôvindêrnïâtôr, ôris, m., étoile 
dans la constellation de la Vierge : 
Vitr. 9, 4, 1. 

prôvïsïo, 5ms, f. (provideo), f 1 
action de prévoir, prévision : Cic. 
Tusc. 3, 30 II posteri temporis Cic. 
Part. 69, prévision de l'avenir % 2 
action de pourvoir à, précautions, 
prévoyance : Cic. Or. 189 ; omnino 
omnium horum vitiorum... una 
cautio est atque una provisio, ut 
ne .. Cic. Lx. 78, d'une façon 
générale contre tous ces vices... 
il n'y a qu'un moyen de se tenir 
en garde, un moyen de se précau- 
tionner,c'estdenepas... «^appro- 
visionnement : Theb. Trig. 18, 4. 

1 prôvîsô, adv., v. provideo, fin. 

2 prôvïso, ëre, [seul 1 au prés, 
et au futur] 1 !! 1 int., s'avancer pour 
voir, pour s'informer : Ter. And. 
957 ; Eun. 394 112 tr., aliquem, 
s'avancer pour voir si qqn vient : 
Pl. St. 642; 644. 

prôvïsôr, ôris, m. (provideo) , 11 1 
celui qui prévoit : Tac. An. 12, 
4 1T 2 celui qui pourvoit à : Hor. 
P. 164 11 3 pourvoyeur : Atjg. 
Civ. 2, 20. 

1 prôvïsus, a, uni, part, de 
provideo. 

2 prôvïsûs,abl.ïf,m.,iri action 
de voir à distance : Tac H. 3, 
22 II 2 prévision : Tac. An. 1, 27 
If, 3 action de pourvoir : Tac. 
An. 12, 12 ; deum Tac. An. 12, 
6, Providence, prévoyance divine ; 
rei frumentarim TAC. An. 15, 8, 
approvisionnement de blé. 

provîvo, vixisse, int., continuer 
de vivre, prolonger sa vie : pro- 
vixisse Tac. An. 6, 25. 

prôvôcâbïlis, e (provoco), qui 

peut être facilement provoqué : 

• C-Aur. Ac. 3, 21, 198. 

■'■>' prôvôcâbûlum, i, n. (pro, vo- 

cabûlum), pronom : Varr. L. 8, 

: 45. ■ 

prôvôcâtïeïus, à, um, provo- 
qué ; Tert. Marc. 2, 3. 

prôvôeâtïo, ônis, f. (provoco), 
1T1 provocation, défi : Vell.2, 12, 
4; Plin. 7, 81 1T 2 appel, droit 
d'appel : ad populum provocatio 
esto Cic. Leg. 3, 6, qu'il y ait 
droit d'appel au peuple, cf. Rep. 
' 2, 53; de, Or. 2, 199 ; ■ provocalio- 


nes omnium rerum Cic. Rep. 1, 
62, le droit d'appel à propos de 
tout 1[ 3 encouragement à : 
VULG. Heb. 10, 24. 

prôvôcâtïvus, a, um (provo- 
coJ.Hl qui est provoqué, excité : 
Tert. Anim. 37 11 2 capable de 
provoquer, excitant : C.-Aur. 
Ac. 3, 4, 40. 

prôvôcâtôr, ôris, m. (provoco), 
celui qui défie, provocateur : 
Just. 10, 3, 3 II sorte de gladia- 
teur : Cic. Sest. 134. 

prôvôeâtôrïus, <z,ttm,<!Il de dé- 
fi : Gell. 2, 11, 3 1[ 2 qui attire 
dehors, purgatif : Pl.-Val. 2, 25. 

prôvôeâtrix, îcis, f., celle qui 
provoque : Lact. 6, 18, 19. 

prôvôcâtus, a, um, part, de 
provoco. 

prôvôco, âvi, âtum, are, tr., If 1 
appeler dehors, mander dehors, 
faire venir : PL. Mil. 1122; Ps. 
638 ; Ov. F. 1, 456 ; aliquem can- 
tatum Ter. Eun. 443, appeler 
qqn pour faire de la musique H 2 
appeler à, exciter, provoquer : 
aliquem ad.pugnam Cic. Tusc. 4, 
49, provoquer qqn au combat, 
cf. Liv. 8, 7, 13; 23, 16, 14; 
Sen. Ep. 95, 21 ; ad hilaritatem 
Suet. Cal/27, provoquer à rire; 
tacentes ad communionem sermonis 
Suet. Aug. 74, amener ceux qui 
se taisent à prendre part à la 
conversation ; non solum a me 
provocaius, sed etiain sua sponte... 
Cic. Fam. 1, 7, 3, non seulement 
provoqué par moi (sollicite, en- 
traîné par moi), mais de son 
propre mouvement ; beneficio pro- 
vocatus Cic. Off. 1, 48, prévenu 
par un bienfait ; his provocati 
sermonibus CMS. G. 74, 3, entraî- 
nés par ces propos H 3 faire 
naître : officia comitate TAC. H. 
5, 1, provoquer le zèle par son 
affabilité ; bella Tac. G. 35, pro- 
voquer des guerres 11 4 défier, le 
disputer à : Grxcos elegia pro- 
vocamus Quint. 10, 1, 93, nous 
défions les Grecs dans l'élégie ; 
aliquem virtute Plin. Ep 2, 7 4, 
rivaliser de vertu avec qqn il 5 [t. 
de droit] en appeler, faire un ap- 
pel : ad populum Cic Phil. 1, 21, 
en appeler au peuple, cf. Liv. 8, 
33; ad Catonem Cic AU. 6, 1, 7, 
en appeler à Caton ; ab omnijudi- 
cio provocari licet Cic. Rep. 2, 54, 
l'appel de tout jugement est per- 
mis, cf. Liv. 7, 26, 6 II [abs'] pro- 
voco Lrv. 3, 56, 5, j'en appelle au 
peuple II provocare judicium ad 
populum V.-Max. 8, 1, 1, déférer 
le jugement d'une affaire au 
peuple. 

prôvolgo, v. provulgo. 
prôvôlo, âvi, âtum, are, int., 
U 1 s'envoler, s'enfuir en volant : 
Plin.' 10, 159 1L2 [fig-] s'élancer 
(voler) en avant : Quadr. d. 
Gell. 2, 19, 8; Ces. G. 2, 19, 
6; in primum provolant Liv. 2, 
46, 7 ; 3, 62, S, ils s'élancent au 
premier rang || [pôét. en pari, du 
tonnerre] : LUCR. 6, 294. 

prôvôlûtus, a, um, part. p. de 
provolvo. •• ■ 

prôvolvo, volvi,volûtum, ëre, tr., 
11 1 rouler en avant, faire rouler 


devant soi, culbuter : Ter. And. 
777 ; LUCR. 6, 1264; Hirt. G. <S, 
42; Liv. 24, 10, S; Tac. An. 
4, 51 11 2 se provolvere alicui ad 
pedes Liv. 6, 3, 4, se jeter aux 
pieds de qqn ; ad genua alicujus 
provolvi Liv. 34, 11, 5, se jeter 
aux genoux de qqn ; genibus pro- 
volutus Tac. A. 12, 18, s'étant 
jeté aux genoux de H 3 [fig.] 
[pass. moy.] a) s'humilier, s'a- 
baisser : usque ad... provolula Tac. 
An. 14,2, s'étant humiliée jusqu'à; 
b) s'écrouler : fortunis provolvi 
Tac. An. 6, 17, voir crouler sa 
fortune, être ruiné. 

prôvômo, ëre, tr., vomir 
[fig.] = projeter : Lucr. 6, 447. 

prôvorsus, part, de proverto. 

prôvulgâtus, a, um, part, de 
provulgo. 

provulgo (-volgo), âvi, âtum, 
are, tr., divulguer, rendre public, 
publier : Suet. .Ner. 36; Apul. 
Apol. 84; Sid. Ep. 9, 11. 

prox (prox, bona vox Fest. 
253; P. Fest. 252) ; interj., sauf 
votre respect : PL Ps. 1279 [prax 
qqs mss]. 

proxënêta (-tés), se., m. (rcpo^- 
V7)t>5;), celui qui s'entremet pour 
un marché, courtier : Sen.. Ep. 
119, 1 ; Mart. 10, 3, 4. 

proxënêtïcum, i, n., salaire 
du courtier, droit de courtage : 
Ulp. Dig. 50, 14, 2. 

Proxëmis, i,m., nom d'homme: 
Liv. 41, 30. 

1 prôxïmâtus, a, um, part, de 
proximo. 

2 proxïmiitûs, ûs, m.,- proxi- 
mat, dignité de proxime : COD. 
Th. 6, 26, 11. 

proxïmê (-xûmê), adv. et 
prép. ; superl. de prope. 

Iadv.,11 1 [lieu] le plus près, très 
près : ab loco Plin. 5, 89, le plus 
près à partir d'un lieu 11 2 [temps] 
le plus récemment, tout derniè- 
rement : C/ES. G. 3,29,3; Cic. 
Part. 137 11 3 [rang] immédiate- 
ment après : Cic. Off. 2, 1 11 4 [fig ] 

a) avec atque: proxime atque Me Cic. 
Fam. 9, 13, 2, de la manière qui 
se rapproche le plus de lui ; 

b) le plus approximativement, 
avec le plus de précision : quam 
proxime ex Grmco transferre ali- 
quid in Latinum Quint. 1, 6, 3, 
traduire le plus exactement pos- 
sible qqch du grec en latin. 

II prép. ace. 11 1 [lieu] : quam 
proxime hostem Cic. AU. 6, 5, 3, 
le plus près possible de l'ennemi 
Il [dat. par influence de l'adj. pro- 
ximus] : alicujus virluli proxime 
accedere Cic. Fam. 11, 21, 4, être 
bien près d'atteindre la vertu de 
qqn 11 2 [fig-] : a) proxime absti- 
nenliam Gels. 3. 2, aussitôt après 
la diète ; b) proxime morem Rornu- 
num Liv. 24, 48, 11, d'une ma- 
nière très rapprochée de la ^ cou- 
tume romaine, cf. Liv. 30, T-0,U= 

■^ > comp. proximius MIN. 
Fel. 19,2. 

proxïmi, locat., v. proximus. 

proxïmïtâs, âti s, f. (proximus), 
<ff 1 proximité, voisinage : Vitr. 2, 


mmm 


PROXIMO 


1269 


PRYTANEUM 


•91F2 [flg.] affinité: Quint. 3, 6, 
$5 II ressemblance : Ov. A. A. 2, 
662 11 union, assemblage : Apul. 
Plat. 2, 14. 

i proxïmô, adv., c. proxime : 
Cic. AU. 4, 17, 3 [4, 18, 5]. 

2 proxïmo, are (proximus), int. 
et tr., s'approcher de, être proche 
de : [avec dat.] Sol. 48, 2 \\ [avec 
ace] Apul. M. 11, p 785 \\ [abs'] 
luce proximànte Apul. M. 5, p. 332, 
à l'approche du jour||pass. pro- 
ximatus, approché de : Gassiod. 
Var. 11, 6. 

i proximus (-ûmus), a, um, 
suporl. depropior 11 1 [lieu] le plus 
proche, très proche ; le plus voi- 
sin, très voisin : proxima oppida 
Cms. G. 3, 12, 3, les villes les plus 
proches ; qua proximum iter erat 
Cms. G. 1, 10, 3, par où le chemin 
était le plus proche || leplusprôsde, 
alicui, de qqn, cf. Cic. Nat. 2, 53 ; 
Cjes. G. 1, 1, 3; proximus huic, 
longo sed proximus intervalle 
Virg. En. 5, 320, le plus près de 
lui, mais le plus près à un long 
intervalle II ab aliqua re Cic. Or. 
217, le plus près de qqch, cf. Liv. 
37, 25, 6 || [avec ace] proximus 
mare Cms. G. 3, 7, 2, le plus près 
de la mer, cf. Cic. AU. 1, 14, 3; 
Liv. 8, 32, 12 || e proximo, de proxi- 
mo Pl. Aul. 290 ; Rud. 404, du voi- 
sinage ; in proximo Ter. Hec. 341, 
dans le voisinage IF 2 [temps] : a) 
[passé] : proxima, superiore nocte 
Cic. Gai. 1, 1, dans la nuit der- 
nière et la précédente [avant-der- 
mère];vroximis superioribus diebus 
Cic. Fam. 1, 9, 20, dans les jours 
immédiatement précédents ; qui 
proximus ante me fuerat Cic. CM 
42, qui avait été [censeur] immé- 
diatement avant moi, cf. Cic. Off. 
1, 109 ; b) [avenir] petitione pro- 
xima Cic. Fam. 10, 26, 2, dans la 
plus prochaine candidature ; tri- 
duo proximo Liv. 29, 20, 4, dans 
les trois jours qui suivent immé- 
diatement ; [locatif] die proximi 
Gell. 10, 24, 10, au jour le plus 
prochain 11 3 [rang, succession, 
classement, etc.] : alicui pro- 
ximus Cic. Br. 188, le plus près 
de qqn [par le mérite], cf. Cic. 
AU. 1, 1, 3 ; cognatione proximus 
Cic. ïnv. 2, , 144, le plus proche 
parent ; proxima viHutibus vitia 
Quint. 10, 2, 16, défauts tout 
proches des qualités II non nasci 
homini optimum est, proximum 
autem quam primum mori Cic. 
Tusc. 1, 114, ce qui vaut le mieux 
pour l'homme, c'est en premier 
lieu de ne pas naître et immédia- 
tement après de mourir le plus vite 
possible ; proximum est, ut doceam ... 
Cic. Nat. 2, 7 3, la tâche la plus pro- 
chaine est que je montre, il me 
reste immédiatement -après, à 
montrer, cf. Cic. FI. 27 II proxïmi, 
ôrum, les plus proches, ceux qui 
touchent de plus près qqn [pa- 
rents ou amis] : Cic. Verr. 165; 
Pis. 79; Off. 1, 44. 

Si»— >• comp. proximior Sen. Ev. 
108, 16. 

2 proxïmus, i, m., proxime 
[sorte de préposé qui .venait 


immédiatement après le magister 
sacrorum scriniorum] : GOD. Th. 

prudens, fe (providens),^! qui 
prévoit, qui sait d'avance, qui 
agit en connaissance de cause : 
Cic. Div. 2, 111; Plin. 8, 136; 
prudens et sciens Cic. Marc. 14, 
de propos délibéré et sciemment, 
cf. Cic. Fam. 6, 6, 6; Hor. S. 1, 

10, 88; 2, 5, 58 11 2 qui connaît, 
au courant, compétent ; orator 
prudens et'providus Cic. Part. 15, 
l'orateur expérimenté et pré- 
voyant ; injure civili Cic. Lse. 6, 
compétent en matière de droit 
civil || [avec gén.] juris prudens 
Dig., jurisconsulte; belli Sall. 
H. 4, 19, 16, rompu à l'art de la 
guerre ; rei militaris Nep. Con. 1, 

2, qui a la science des choses 
militaires'; locorum Liv. 34, 28, 

11, ayant la connaissance du pays 
li [avec inf] prudens dissipare... 

Hor. Epo. 17, 47, qui sait disper- 
ser...; [avec prop. inf.] sachant 
bien que : Curt. 7, 1, 4 ; Plin. 
S, 111 ; Dig. 1T3 prudent, réfléchi, 
sagace, avisé : vir natura peracu- 
tus et prudens Cic. Or. 18, homme 
naturellement plein de pénétra- 
tion et de sagacité ; in disserendo 
prudentissimi Cic. Br. 118, très 
habiles dans la dialectique || [avec 
gén. du point de vue] : ceterarum 
rerum prudens Cic. Quinct. 11, pour 
le reste homme avisé II ad consilia 
prudens Crc. Font. 43, sage dans 
les entreprises || consilium prudens 
Cic. AU. 10, 8, 2, parti prudent. 

prûdentër (prudens), . avec 
science, avec sagacité, avec pru- 
dence, avec clairvoyance : Cic. 
Lse. 1; Div. 2, 150; Rep. 2, 23; 

3, 16; Fin. 5, 15 H -tius SuET. 
Tib. 21 ; Quint. 9, 2, 44 ; -tissime 
Cic. Div. 2, 150; Au. 13, 1, 1. 

prûdentïa, se, f. (prudens), H 1 
. prévoyance, prévision -. Cic. d. 
Non. 41, 31; futurorum Cic 
CM 78, prévoyance de l'avenir 
II 2 connaissance pratique, com- 
pétence : juris publici Cic. de Or. 
1, 256, connaissance du droit 
public ; physicorum est ista pru- 
dentia Cic. Div. 2, 11, c'est de la 
compétence des physiciens ; in ea 
prudentia Cic. Mur. 28, dans 
cette branche de connaissances 
U 3 sagesse, savoir-faire, saga- 
cité, prudence : in constiluendis 
civitatibus Cic. Ac. 2, 3, sagesse 
pour établir la constitution des 
villes [clairvoyance politique : Cic. 
Br. 2] ; inrjenium ac prudentia Cic. 
de Or. 1, 151, intelligence et pé- 
nétration personnelles II [philos.] 
= cppdvïjo-iç Gic. Off: 1, 153; Fin. 
5,67; Nat. 3 , 38, la prudence, 
discernement des choses bonnes, 
mauvaises, indifférentes Hfrhét.] 
connaissances pratiques : C'IC. de 
Or. 2, 1 II sûreté de goût qui 
vient de l'habitude acquise : Cic. 
Br. 73. 

prûdentïeùlus, a, um (pru- 
dens), d'une prudence minutieu- 
se : An. Helv. 236, 19. 

Prûdentïus, ïi, m., Prudence 
[poète du iv° siècle de notre ère] : 
Sid. Ep. 2, 9. 


prûdïtâs, dtis, f. = prudentia : 
Varr Men. 140. 

priiïna, se, f., 11 1 frimas, gelée 
blanche: Lucr. 2, 514; 3, 20 ; 5, 
216; Cic Nat. 2, 26 II pl., Cic. 
Cat. 2, 23; Hor. 0. 1,4, 4 1T 2 
neige: Virg. G. 3, 368 II hiver s 
Virg. G. 1, 230. 

prûînôsus, a, um (pruina), 
couvert do givre : Ov. M. 4, 82 
Il glacé : Ov. Am. 2, 19, 22 II 
glacial, qui laisse passer le froid : 
Petr. 83. 

Prummu, n. indécl., ville d'E- 
gypte ou d'Ethiopie : Plin. 6, 179. 

prima, se, f., charbon ardent, 
braise : Cat. Ag. ; Virg. En. 11, 
788; Hon. S 1, 5, 36; Plin. 20, 54. 

prûiiïcms(-cëus), a, um (pru- 
nus), de bois de prunier: Ov. M. 
12, 272. 

prûnûlum, i, n., petite prune : 
Front, de Or. 1, p. 155, 20. 

prùnum, i, n., prune [fruit] : 
Cat. Ag.; Virg. B. 2, 53 ; Plin. 15, 
44\\ prunelle : Virg. G. 4, 145. 

prunus, i, f. (irpoûvT)), prunier: 
Virg. G. 2, 34; Plin. 13, 65; 
Col. 2, 2, 20. 

prûrîgïnosus, a, um, qui a des 
démangeaisons*: Dig. 21, 1, 3. 

prurigo, ïnis, f. (prurio), dé- 
mangeaison: Cels. 2, 8; Plin. 
23, 154 || prurit lascif : Mart. 4, 
48, 3, etc. 

prûrïo, ire, int., 11 1 éprouver 
une démangeaison :,Juv. 6, 578 
11 2 [flg.] a) dentés pruriunt s PL. 
Amp. 295, les dents me démangent 
[présage de coups à recevoir], il 
y a des coups dans l'air, cf. Mil. 
397 ; b) être transporté d'envie, 
griller d'envie : Mart. 3, 58, 11; 
3, 93, 20 ; 6, 37, 3. 

prûrïôsus, a, um (pruriod), 
prurigineux, qui cause des déman- 
geaisons : G.-Aur. 2, 1, 33. 

prùrïtïvus, a, um, qui cause des 
démangeaisons : Plin. 19, 157. 

prûrîtùs, ûs, m. (prurio), pru- 
rit, démangeaison : Plin. 9, 146 
Il [flg.] démangeaison, vif désir : 
Capel. 1, 7. 

Prusa, se, f., Pruse [ville de 
Bithynie, près du mont Olympe]: 
Plin. 5, 148 || -sensés, ium, m., 
habitants de Pruse : Plin. Ep. 
10,28,3. 

1 Prûsïâs, âdis, f., c. Prusa s 
Plin. 10, SI, 6 il -sïensis, e, habi- 
tant de Prusias : Plin. 7, 124. 

2 Prûsïâs, se, m. (Ilpoua-îaç), 
Prusias [roi de Bithynie, chez 
lequel Annibal se réfugia et s'em- 
poisonna] : Cic. Div. 2, 52; Nep. 
Han. 10, 1 II -âcus, a, um, de 
Prusias : Sil. 13, 888 il -âdës, se, 
m., descendant de Prusias : Varr. 
Men. 407. __ 

prvmnêsïus, a, tim,(-(rj[viqmoç), 
relatif à la poupe : funis Isid. 
19, 4, 6, cordage de poupe [pour 
amarrer le navire] ; palus Lucil. 
3, 45, cheville à laquelle on 
attache le câble du navire, cf. 
P. Fest. 224, 16. 

prytânëum, i, n. (-itpuTaveïov), 
prytanée, résidence des prytanes : 
Cic. de Or. 1 232; Liv. il, 21. 


PSYTANIS 


1270 


PSEUDOSTOMON 


S-> prytanium Cic. Verr. 4, 
119. 

1 prytânis, is, in. (-piia-ji;), 
prytane : Sen. Tranq. 4, 'S II pre- 
mier magistrat de Rhodes : Liv. 
42, 45, 4. 

2 Prytânis, is, m., nom de 
guerrier : Ov. M. 13, 25S. 

Psaoae,. ârum, m., peuple soy- 
the : Plin. 6, 50 

psailo, psalli (cf. Prisc. 10, 6, 
36), ère (tyàXXio), int., fl 1 jouer de 
la cithare, chanter en s'accompa- 
gnant de la cithare : Sall. C. 
25, 2; Hor. 0. 4, 13, 7 ; Ep. 2, 
1, 33; Suet. Tit. 3; Gell. 19, 
9, 3 1T2 chanter des psaumes, 
psalmodier : Hier. Ep. 107. 10. 

g > pf. psallui d'après Beda, 
mais sans exemple. 

psalma, âiis, ri. (<\iâ\\j.a), chant 
[accompagné du psaltérion], 
psaume : Hier. Ep. 2S ; Isid. 6', 

psalmïeën, ïnis, m. (psalmus, 
cano) , celui qui chante des psau- 
mes, qui psalmodie : SlD. Ep. 5, 
17. 

psalmïsônum, ,i, n., chant des 
psaumes : Alcim. /fora. /;■§. 7. 

psalmista, se, m. ('Ac/.Xiuo-niç), 
psalmiste, celui qui compose des 
psaumes : Hier. Pelag, 1, 1. 

psalmizo, are, tr., chanter,' 
psalmodier : Gloss. Cyril. 

psalmodia, se, f, (4>aX(i<p3ta)., 
psalmodie : Hier. Ep. 108, 19. 

psalmôgraphus, i, m. (iiaXy.a- 
foâçoc), psalmiste, auteur de 
psaumes : Ps.-Tert. c. Marc. 3, 
130. 

psalmus, i, m. (iioc>.fioç), chant 
[avec accompagnement de psalté- 
rion], psaume : Lact. 4, 8, 14. 

psaltërïum, ïi, n. (^aX-r/ipiov), 
11 1 psaltérion, sorte de cithare : 
Cic. Har. 44; Quint. 1, 10, 31 
1f 2 [%■] chant satirique, satire : 
Paul. Sent. 5, 4, 16 1! 3 psautier : 
Hier. Ep. 53,8. 

psaltës, se, m. (<M>.t/)ç), joueur 
de cithare, chanteur, musicien: 
Quint. 1, 10, 18. 

psaltrïa, œ, f. (d/al-rpi'a), joueuse 
de cithare, chanteuse, musicienne : 
Ter. Ad. 388; Cic. Sest. 116.. 

Psâmâthê, es, f. Ç¥ay.â.<)r l ), f 1 
fille de Grotope, aimée d'Apollon : 
Ov. Ib. 575 «ff 2 Néréide, mère de 
Phorcus : Ov. M. 11, 389 «H 3 
source de Béotie, près de Thèbes : 
Plin. 4, 25 II source de Laconie : 
Plin. 4, 17. 

Psammâthûs, untis, f. (M'afijwt- 
0o"ç), ville maritime de Laconie : 
Plin. 4, 16. : 

Psàmmëtïchus, i; m. (Vappr,- 
Ttxoç), Psammétique [nom porté 
par trois rois d'Egypte] : Plin. 36, 
84; Mel. 1, 9, 5. 

psârânus ou psârônïus lapis, 
m. (iàpoivioç), marbre de Syène : 
Plin.- 36; 157. 

i psëeâs, âdis,î. (tiszâç), esclave 
femme: de chambre faisant l'office 
de coiffeuse : CMh.Fam. 8, 15, 
2; Juv. 6, 489. 


2 Psëcas, ûdis, f. QVzv.iç), une 
des nvm plies de Diane : Ov. M. 
3, 172. 

Psegipta, se, i'., ville d'Ethio- 
pie : Plin. 6, 193. 

psegma, âtis, n. (^ypa), pail- 
lette de métal (al. smegma) : 
Plin. 34, 134. 

Pselcis, is, f., ville d'Ethio- 
pie: Plin. 6, 181. 

Psëlïûmënë, es, f. (éiliov^évq), 
la Couronnée [nom d'une statue 
de Praxitèle] : Plin. 34, 70. 

Psemetnepserphreus, m., nom 
d'un roi d'Egypte : Plin. 36, 71. 

psëphisma, âtis, n. (dr<isno-pxe), 
décret du peuple [chez les Grecs]: 
Cic. FI. 15; 19; 75. 

psëphôpaBCta, se, rn. (^rjçoirar/.- 
T7)ç), prestidigitateur, jongleur : 
Gloss. Phil. 

Pserema, se. f., île du golfe 
Céramique : Plin. 5, 134. 

Psesi, ârum, m., peuple d'Asie, 
voisin du Palus Méotide (al. 
Gnissi) : PLIN. 6, 19. 

psëtta, se, f. ('iîjTra), poisson 
appelé aussi rhombus : Plin. 9, 
57. 

pseudanchûsa, sa, f (lieuSày- 
/o-jcra), orcanette bâtarde [plante]: 
Plin. 22, 50. 

pseudâpostôlus, i, m. (ésuSam- 
oto/.o;), faux apôtre:' Tert. 
Presser. 4. 

pseudënëdrus, i, m. (^euSeve- 
Spoç). qui feint de dresser des 
embûches: Firm. Math. 3, 8. 7. 

pseudïsôdômôs, on ('ieuSio-ôêo- 
(105), construit par assises de 
pierres inégales : Plin. 36, 171. 

pseudôancb.ûsa , v. pseudan- 
chusa. 

Pseudôantônïnus, i, m., faux 
Antonin : Lampr. Het.. 8. 

pseudôâpostôlus, v. pseudâpos- 
tôlus . 

pseudôbaptizâtus, i, m., qui 
n'est pas véritablement baptisé : 
Cypr Sent, epise. 4. 

pseudôbûnïon, U, n. (■1>vmo6o-j- 
viov), faux bunium [plante] : 
Plin. 24, 153. 

pseudôeàlïdus, a, um, qui a 
l'apparence d'être chaud : M.- 
Emp. 8. 

Pseudôeâto, irais, m., un petit 
Caton, un Caton au petit pied 
[en bonne part] : ClC. Att. 1, 

14, 6. 

Pseudôehristus, i. m., faux 
Christ : Tert. Marc. 3, 3. 

pseudôcômïtâtenses, ïum, m., 
faux comitatenses : Cod. Th. S, 1, 
10. 

pseudôcypëros, (-pîrus),' i, f. 
(disu3o:«jireiooç), sorte de souchet 
[plante]: Plin. 17, 95. 

Pseudôdâmâsippus, i, m., faux 
Damasippe [faux philosophe] : 
Cic. Fam. 7, 23, 3. 

Pseudôdëcïrmânus, a, um, sem- 
blable aux pira Decirniana : Plin. 

15, 54. ' 
pseudôdïâcônus, i, m., faux 

diacre: Hier. Ep. 143, 2. 


pseudôdictamnum, i, n., et 
-nos, i, t., dictame bâtard: Plin. 
25, 92; 26, 161 II Al'UL. Herb. 62. 

pseudôdiptërôs, On ('Jir.-jôoÔ!-Ts- 
poç), adj., qui semble être diptère 
[en pari, d'un édifice] : Vitr. 

3, 1 et 2 ; v. dipieros. 
pseudôëpiscôpus, i, m., faux 

évêque : Cypr. Ep. 55, 24. 

pseudôflâvus, a, xvea, jaunâtre, 
fauve : M.-Emp. 8. 

pseudo-forum, i, n. (étuôoço- 
pov), c. pseudothyrwm : Fort. 
Mart. 4, 388. 

pseudôgrâpMa, se, f., fausse 
représentation (description) : 
Boet. Ar. elench. soph. 1, 10. ■ 

pseudôgrâphus, a, um ('JjeuSo- 
ypcwpoç), apocryphe : Cassiod. 
Divin. Litt. 5. 

pseudôlïqtudus, a, um, qui a les 
apparences d'un liquide : M.-Emp. 
16. 

Pseudôlus, i, m., titre d'une 
comédie de Plaute : Cic. CM 50. 

pseudômënos, i, m. (èsuSops- 
vo;). le menteur [nom d'un so- 
phisme] : Cic. Ac. 2, 147; v. 
mentiens. 

pseudômônâchus, i, m. (^eu- 
5op.ovc/.yoç), faux moine : Hier. 
Ep. 57, 2. 

pseudônardus, i, f. (epsuSivap- 
Soc), faux nard [plante] : Plin. 
12,43. 

pseudôpâtum, i, n., faux pavé, 
imitation de pavé : COD. Just. 
8, 10, 12. 

pseudôpëriptërus, a, um, qui 
semble être périptère [entouré de 
colonnes] : Vitr. 4, S, 6. 

PseudôpbUippus, i, m. (Osuôo- 
iffXixitoç), le faux Plùlippe [contre 
lequel les Romains firent la 
3° guerre de Macédoine] : Cic. 
Agi. 2, 90. 

pseudôphôrum, i, n., c. pseu- 
doforum. 

pseudôpresbytër, ëri, m., faux 
prêtre : Amer. Serm. 50 

pseudôprôphëta, se, m. (èsuSo- 
iïoôo-/5tr]c) faux prophète : TERT. 
Èser. 4. 

pseudôprôphëtia, s, f., fausse 
prophétie': Tert. Jejun. 11. 

pseudôprôp?Qëtïciis, a, um, 
faussement prophétique : Tert. 
Pudic. 21. 

pseudôprôphëtis, îd-is, f-, 
fausse prophétesse : Tert. Anirn. 
57. 

Pseudôpylffi, ârum, î. (cpeuSo- 
ttj >.«'.) j plusieurs îles chez les 
Troglodytes : Plin. 6, 174. 

pseudôsëïïnôn (-um), i, n. 
('iE'jooo-ËXivov), quintefeuille [plan- 
te] : Apul. Herb.. 2. 

■pseudôsërïcus, a, um, qui 
imite la soie : Not. Tir. 

pseudosmâragdus, i, m., fausse 
émeraude : Plin. 37, 75. 

pseudospb.es, , êcis, i. (iJjeuSo- 
<j(?t)i), sorte de guêpe : Plin. 30, 
98. 

Pseudostômôn, i, n., nom de 
l'Ister à son embouchure : Plin. 

4, 79. 
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pse/adôsynôdus, i, f. (ècvSoo-û- 
voôoç), faux concile, faux synode : 
AUG. l-'salm. 58. 

pseudôthynun, i, n. (djôuSoOu- 
pov), fausse porte, porte de der- 
rière : Amm. 14, 1, 3 II [fig.] échap- 
patoire, moven détourné : Cic. 
Verr. 2, 50; Son. 14. 
■ pseudôurbânus, a, um, qui co- 
pie la ville : Vitr. 6, 5. 3. 

pseudôzrriâragdus, i, m., v. 
pseudosmaragdus ■ 

Pseudûlus, i, m., v. Psendolus. 

psïâthïum, ïi, n. (èiâOiov), 
petite natte: Gassian. Coll. 1, 23. 

psîia, as, f . (■iiV'i), tapis n'ayant 
de" poil que d'un côté : LUCIL. 
Sat. 1, 28. 

Psïlë, es, f., petite île de la mer 
Egée, voisine de Samos : Plin. 
5, 137. 

Psilis, idis ou ïdos, m. (^iXiç)i 
rivière de Bithynîe [al. Syris] : 
Plin. 6, i. 

Psillôs, ' i, f., île voisine de 
l'Ionie : Plin. 6, 111. 

psïlôcïthàrîsis, is, f., jeu de 
cithare sans accompagnement de 
la voix : Not. Tir. 

psïlôcïtb.ârista (-es), as, m. 
- ((jjiXoy.iOapitrr/iç), joueur de cithare 
qui ne chante pas en jouant : 
Suet. Dora. 4. 

psîlôthro, are, tr., épiler au 
moyen de l'épilatoire appelé psilo- 
thrum: Pl.-Val. 3, 52. 

psïlôthrcun, i, a. (■jiCkwbpov), 
vigne blanche [employée comme 
épilatoire] : Plin. 23, 21 II pâte 
épilatoire : Sen. Contr. 7, pr. 3; 
Plin. 32, 135 ,\Mart. 6, 93, 9. 

a— >-' orth. -trum Plin. 21, 
118. 

DsimmytMum (psïmï-), ïi, n. 
(4nfA|rj6tov), c, cerussa : Plin. 34, 
175. 

psiatrîa, v. spiniria. 

Psitharàs, se, m., fleuve de la 
Scythie d'Asie : Plin. 6, 55. 

psïtMa (psy-) et psïthïa vitis; 
î. (diiôi'a, drjôt'a), sorte de vigne et 
de raisin [propre à faire le pas- 
sum : Virg. G. 2, 93] : Virg. G. 

4, 269 ; Col. 3, 2, 24 1| -thïse, 
ârum, raisins psithiens : Stat. 

5, 4, 9, 38 [-tfiia uva Plin. 14, 
81]. 

psïthïum virrum, n., vin psi- 
: thien, de raisins secs : Plin. 14, 
80. 

psitta, v. pseita. 

psittâeïnus, a, um (psittacus), 
de perroquet : Scrib. 27. 

psittâeïrnn (ij-'irraxiov), par cor- 
ruption pour pistacium: Diocl. 

6, 55. 
psittacus, i, m. (iimay.oç), per- 
roquet [oiseau] : Plin. 10, 117. 

psôâdïcvrs, a, um (iioa.5iy.6c), 
qui a mal aux reins : C.-AUR: 
Ûhron. 5, 1,. 6. 

psôalgïcus, a, um, c. psoadi- 
cus ; Th.-Prisc. 2, 21. 
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psôïcus, a, um (èoâ), c. psoa- ' 
dicus: FRG. Vatic. 130. 

Psôpîûs, idis, f. OFwçuç), ville 
d'Arcadie : Plin. 4, 20 11 -îdïus, 
a, um, de Psophis : Plin, 7, 151. 

Psôpllôdëës, is, m. (■iio<?obnr i ç), 
Se Peureux [titre d'une comédie 
de Ménandre] : Quint. 10, 1, 70. 

psôra, as, (-rœ, ârum), f. 
(Orôpa), gale : Plin. 20, 4, etc. 

psôranthëmis, idis, f., sorte de 
romarin [plante] : Apul. Herb. 
79. 

psôrïcus, a, um (tyoïpv/.ôç), bon 
pour la gale : Plin. 34, 119. 

Psyché, es, f. ( x Fuyvi), Psyché 
[jeune fille aimée par l'Amour] : 
Apul. M. 4,28. 

psyehlci, ârum, m. {^-jyymi), 
matérialistes : Tert. Monog. 1. 
psychôgôriïa, as, f. (iiuyo-jovia), 
génération de l'âme [dans le 
Timée de Platon] : CHALC. Tim. 
208. 

Psychômâchîa, as, f. (tyvyoy.o.- 
yyj), le Combat des âmes [titre 
d'un poème de Prudence]. 

psyehômarrtïurn, U, n. (4"jx°- 
riavTEÎov), lieu où l'on évoque les 
âmes : Cic. Tusc. 1, 115 1| évo- 
cation des âmes : ClC. Div. 1, 
132. 

psychôphthôrôs, i, m. (4>' J X°- 
<j>6dpoç), qui tue l'âme [qui nie 
une âme humaine d. le Christ] : 
Cod. Just. 1, 1, 6. 

psychôtrôphum (-on), i, n. 
('bvyoTooioov), c. betonica : Plin. 
25,84. 

psyelirôlûsïa, se, f. (iiiuxpolou- 
erîa), bain froid : C.-AUR.' Ae. 1, 
14, 112. 

psyckrôlûta (-tes), as, m. <<jju- 
•/poXoùTT)ç), qui prend des bains 
froids : Sen. Ep. 53, 3; 83, 5. 

Psylli, ârum, m. (YuJAoi), 
Psylles [peuple de Libye qui char- 
mait les serpents et guérissait de 
leur morsure] : Plin. 21, 78 ; 
Suet. Aug. 17. . 

psyllïon (-mm), m, n. (iiiXkiov), 
plantain ou herbe aux puces : 
Plin. 25, 146. 

Psyllis, v. Psillis. 

Psyllus, ' i, m , roi qui donna 
son nom aux Psylles': Plin. 7, 
14. 

psythia, v. psilhia. 

Psyttalia (-yta-), as, f. (^u— a- 
>.io), île du golfe Saronique : 
Plin. 4, 62. 

ptarmïcus, a, um (irTapp.i/.oç), 
qui fait élernuer : Th.-Prisc. 2, 
3 II subst. n., sternutatoire : C- 
AUR. Acut. 1. 15, 138. 

ptë, particule qui s'ajoute aux 
adj. possessifs [surt. à l'abl. sing.], 
et qqfois aux pronoms : meapte 
PL. Truc. 471; suopte Cic. Nai. 
1, 69; suapte ÇlC. de Or. 3, 10; 
nostmpte Ter. ' Phorm. 766; 
suompte PL. Mil. 391 rmepte PL. 
Mm. 1059. 


PTOLEM-ffiUS 

Ptëïëa, ' se, f ., ancien nom 
d'Ephèse : Plin. 5, 115. 

Ptëlëôn, i, n. (UteXeov), % 1 v. 
Pteleum 11 2 ville de Messénie : 
Plin. 4, 15 1 3 ville d'Ionie : 
Plin. 5, 115. ■ 

Ptëlëôs, i, f., c. Pteleum : Luc. 
6, 352. . 

P'cëlëum, i, n. (riteXsov), ville 
maritime de Thessalie : Liv. 35, 
43, 6; 42, 67, 9; Mel. 2, 3, 6. 

Ptenethu, v. Phtheneihu. 

Ptërëla, as, m., roi des Télé- 
boens : PL. Amp. 261. 

Ptërëlâs, se, m. (nT E p£/.a 5 ), «ff.l 
roi des Taphiens : Ov. Ib. 364 
«H 2 un des chiens d'Actéon : Ov. 
M. 3, 212. 

ptëris, îdis, f. (irtspiç), sorte de 
fougère [plante] : Plin. 27, 78. 

pternix, ïcis, f. (irrépviï), tige 
du cactus [plante]' : Plin. 21, 
97. 

ptërôma, âlis, n. (irTë'pup.a), 
aile de bâtiment : VlTR. 3, 2. 

ptërôn, i, n. (irrepov), mur laté- 
ral d'un édifice : Plin. 36, 31. 

Ptërôphôrôs regïo, f., contrée 
voisine Ses monts Riphées : Plin. 
4, 88 II -phôrîtœ, ârum, m., habi- 
tants de cette contrée : Mel. 
1. 2. 

Ptërôs, -;, f., île voisine de l'Ara- 
bie : Plin. 6, 151. 

ptërôtus, a, um (ircspoTÔç), 
garni d'anses : * Plin. 36, 195. 

ptërygïum, ïi, n. (-îrrEp'ôytov), 
"i 1 excroissance qui se forme sur 
la cornée de l'œil : Cels. 7, 7, 
4; Plin. 32, 72 II sur les ongles : 
Plin. 24, 9 1ï 2 tache dans le 
béryl: Plin. 37, 79. 
' ptërygoma, âtis, n. (irtspOYto|ia), 
bras d'une machine : Vitr. 10, 
U, 7. 

ptïsâna, as, f. (wciuivi)), fl" 1 orge 
mondé : Gels. 2, 12; Maet. 12, 
72, 5 11 2 tisane d'orge : Varr. 
Men. 318 ; Plin. 18, 74. 

^>_>. d. mss souvent tisana. 

ptïsânârïum, ïi, n., tisane 
d'orge : Prisc. 2, 45 || oryzse Hor. 
S. 2, 3, 155, tisane de riz [y. éd. 
Lejay]. 

»-> mss tisanarium. 

ptôcliêiuri (-ehium), Cod. 
Just. 1, 2, 15, et ptôchôtrô- 
phïum, i, n. Cod. Just. 7, 3, §5, 
(— or/cto-j, Trrio/orpoçiiTov), hospice 
pour les pauvres. 

ptôchôtrôphus, i, m. (îttmxo- 
xpoço;), qui nourrit les pauvres, 
hospitalier : COD. Just. 1, 3. 

Ptôëmbâni, ârum, ou -phânœ, 
ârum, m., peuple d'Ethiopie : 
Plin. 8, 192. 

PtôlëmseêTim, i, n., sépulture 
des Ptolémées : Suet. Aug. 18. 

Ptôlëmœuin gymnasium, nom 
d'un gymnase d'Athènes : Cic, 
Fin. 5,1. 

Ptôlëmseus, i, m. (nTotepaToç), 
Ptolémée : 1T 1 fils de Lagus, m: 


h 


PTOLEMAIS 


1272 


PUBLICUM 



PHILADELPHUS 




EUERGETES 
PTOLEM/EI 


des généraux d'Alexandre, qui 
devint roi d'Egypte : Curt. 9, 8, 
22 «!| 2 nom de ses descendants : 
CiC. Tusc. 1, 83, etc.; pl. Plole- 
mœi Luc. 8, 696, les Ptolémées 
II 3 fils de Juba : Tac. An. 4,23 
If 4 nom d'un astrologue : Tac. H. 
1, 22 If 5 fleuve qui se jette 
dans la mer Rouge : Plin. 6, 
167 || -mœus, a, um, Cic. Fin 5, 
1 {ou -mâïcus, a, um, *Grom. 
123, 1), de Ptolémée. 

•—> d. mss souvent Ptolom-. 

Ptôlëmâis, ïdis, fl 1 adj.f.(lTro- 
Xehœiç), des Ptolémées, Egyp- 
tienne : Aus. Idyll. 10> 311 «|| 2 
Bubst. f., a) fille d'un Ptolémée : 
[Cléopâtre] Luc. 10, 69 ; b) Pto- 
iémaïs [ville d'Egypte] : CiC. 
Fatn.l, 7, 9 ; c) ville de Phénicie, 
sur la mer : Plin. 5, 75 ; d) ville 
de la Cyrénaïque : Plin. 5, 61 || 
Ptôlëmenses, (-maeenses), ium, 
habitants de Ptolémaïs [en Phé- 
nicie] .: Ulp. Dig. 50, 15, 1; 
Char. 138, 11. 

Ptôlëmôcrâtïa, œ , f. (nxoXefio- 
xpcm'a), nom de femme : Pl. Rud. 
481. 

ptyâs, âdis, î. (ircuâç), sorte de 
serpent cracheur [qui crache son 
venin] : Plin. 28, 65. 

Ptyehïa, m, f. (Ilwxia), île voi- 
sine de Corcyre : Plin. 4, 53. 

ptygma, âtis,n. (irriYjia), étoffe 
repliée, enroulée : G.-Aur. Chron. 
1, 4, 110. 

pûbëda (-ta), si, m., jeune 
garçon : *Capel. 1. 31. 

pùbens, lis (pubès), adj., «Tf ! 
ayant l'âge de la puberté : Claud. 
Cons. Prob. 142 % 2 [fig-1 puben- 
tes herbœ Virg. En. 4, 514, herbes 
couvertes de duvet || vubentes ro- 
sis Stat. S. 3, 3,' 129, roses 
fraîches écloses. 

puber 3 ëris, v. pubes 1 : Prisc. 
<$, 65. 

pubertàSj âtis, f., (puber),q 1 
puberté : Suet. Dom. 1; Plin. 25, 
154 fl 2 signe de la puberté, poils, 
barbe : Cic. Nat. 2, 86 || duvet 
des plantes : Plin. 23, prœf. 7 
«faculté virile : Tac G. 20, 2 |i 
jeunes gens : V.-Max. 2, 1, 10. 

1 pûbës ou pùbër, ëris, adj., 1 
pubère, adulte : CiC. Off. 1, 129 ; 
Nep. Dion. 4, 4; ad puberem 
eelatem Liv. 7, 3, 1, jusqu'à l'âge 
de la puberté il pubères Cms. G. 5, 
56, 2, les jeunes gens pubères || . 
[plantes] : puberibus foliis Virg. 


En. 12, 413, avec des feuilles 
couvertes de duvet. 

2 pûbës, is, î., % 1 signe de la 
virilité, poil : Cels. 7, 19 ; Plin. 
34, 58 1! 2 aine, pubis : Virg. En. 
3, 427; Pun.-II, 208 % 3 jeu- 
nesse, jeunes gens : CiC Mil 61; 
Liv. !.. 9, 6; Virg. En. 5, 573 \\ 
gens, peuple, foule : Pl". Ps. 126 ; 
Catul. 64, 4, etc. 

pûbesco, bûi, ëre (pubes), 
int., ^r 1 se couvrir de poil follet, 
devenir pubère : Lucr. 5, 672 || 
entrer dans l'adolescence : Cic. 
Off. 1, 118 ; Liv. 8, 8 <\\ 2 pousser, 
se développer [plantes]: CiC. Nat. 
1, 4; 2, 50 \\ [poét.] prata pubes- 
cunt. flore Ov. Tr. 3, 12, 7, les 
prés se couvrent de fleurs II lelo 
Claud. Phœn. 51, se rajeunir 
par la mort [le phénix]. 

1 pubis, ëris, c. pubes 1 : Prisc 
6, 65. 

2 pubis, is, î., c. pubes 2: 
Prud. Cath. 7, 162. 

Pùblïamis, a, um, de Publius : 
Sen. Contr. 3, 18. 

pûbiïeânus, a, um, publicana 
muliercula Cic Verr. 3, 78, misé- 
rable femme fermière d'impôts. 

pûblïcânus, i, m., publicain, 
fermier de l'état, fermier d'un 
impôt public : Cic. Plane. 23, 
etc. 

pûblïcârïus, a, um (publions), 
bavard : Firm. Math. 3, 8. 

pûblïeâtïo, ônis, î. (publico), 
confiscation, vente à 2'encan ; 
Cic. Cat. 4, 10. 

pûbiïcâtôr, ôris, m., Sid. Ep. 
3, 13; pûblïcâtrix, ïcis, f. Arn. 
1, 36, celui, celle qui divulgue. 

pûblïcâtaSj a, um. part, de pu- 
blico. 

% pûblïcë (publicus), <ff 1 au nom 
de l'état, ou pour l'état, officiel- 
lement : aliquem publiée laudare 
CiC. Verr. 4, 17, faire officielle- 
ment l'éloge de.qq'n; aliquid pu- 
blics Romam scribere Cic Verr. 
5, 9, envoyer à Rome son rapport 
officiel ; nihil adjumenti neque 
publiée neque privatim exspeciare 
Cic. Verr. 4, 137, n'attendre 
aucune aide ni à "titre officiel 
ni à titre privé [ni de la cité ni 
des particuliers], cf. CiC Verr. 
1, 16 ; àmnia et privatim et pu- 
bliée spoliavit Cic Verr. S, 1, 
il a dépouillé de tout et les 
particuliers et les cités.; publiée 
maximam putant esse laudem... 
CLES. G. 4, 3, 1, ils estiment 


que la plus grande 'gloire au 
titre public, pour l'état, est que... 
Il aux frais de l'état : publiée 
efferri Nep. Dion. 10, 3, être 
enterré aux frais de l'état, cf. 
Nep. Arist. 3, 3; Liv. 5, 55, 3 
Il par une décision officielle : 
exsulatum publiée ire Liv. 5, 55 
3, être tout un peuple à partir 
officiellement pour l'exil % 2 pu- 
bliquement : a) en s adressant au 
public : consulentibus de jure -pu- 
bliée responsitare Gell. 13, 10, 1, 
donner des consultations de droit 
au public ; b) ouvertement, devant 
tout le monde : publiée recitare 
Suet. Dom. 2, faire une lecture 
publique, cf. Gell. 17, 21, 1. 

Pûblîcïânus, a, um, de Publi- 
cius : Cic AU. 12, 38, 4. 

pûblïcïtûs, adv., f 1 au nom de 
l'état, ou pour l'état : Lucil. d. 
Non. 513, 4; Enn. d. Gell. 16, 
10, 1; Pl. Amp. 161 ; Pers. 509; 
Trin. 548; Ter. Pliorm. 978 «If 2 
publiquement : Apul. M. 3, p. 
136, 25, etc. 

Publieras, îi, m., nom de famil- 
le romaine || adj' : clivus Publicius 
Liv. 26, 10, 6, nom d'une rue en 
pente de Rome, cf. Liv. 27, 37. 
publico, âvi, âlum, are (publi- 
cus), «ff 1 adjuger à l'état, faire 
propriété de l'état, confisquer au 
profit de l'état : agrum Cic. Att. 
1, 19, 4, confisquer un territoire, 
cf. Cic. Agr. 3, 12 ; Cat. 4, 8 ; 
Sest. 62; C/es. G. 5, 56, 5U2 
rendre public; a) mettre à la dis- 
position du public : Aventinum 
Liv. 3, 31, 1, laisser le mont 
Aventin au peuple, permettre d'y 
habiter ; bibliothecas Suet. Cais. 
44, ouvrir des bibliothèques pu- 
bliques ; pudicitiam Tac. G. 19, 
se prostituer ; b) montrer au 
public : se Suet. Ner. 21, se 
donner en spectacle, cf. Suet. 
Aug. 43 ; r c) exposer en public, 
en étalage [des livres] : Suet. 
Tib. 5 ; Cœs. 56 ; d) publier [un 
livre] : Plin. Ep. 1, 1, 1; 1, 5, 
2; 4,27,5. 

Pûblïcôla ou Poplïeôla, œ, m. 
[ami du peuple], surnom- de P. 
Valérius qui fut consul avec le 
premier Brutus, en succédant à 
Tarquin Collatin après l'abdica- 
tion de celui-ci [Liv. 2, 2, 10-17] : 
Gic.J-iep.2, 53; Liv. 2, 8, 1. 

pubiïeum, i,n. (publicus), q 1 
domaine public, propriété de 
l'état : publicum populi Romani 
fieri CiC Agr. 2, 38, devenir do- 
maine public du peuple romain, 
cf. Cic. ^4gr. 2, 39; 2, 82 If 2 
trésor public, caisse de l'état : 
alicujus bona in publicum addicere 
Ces. G. 2, 18, 5, confisquer 'les 
biens de qqn au profit de l'état ; 
ou in publicum redigere Liv. 4, 
15, 8, verser ai' trésor public, cf. 
Nep. Timoth. 1, 2 ; in publicum 
redempti Liv. 26, 27, 4, [esclaves] 
rachetés pour devenir propriété 
de l'état ; de publico convivari 
CiC Verr. 3, 105, festoyer aux 
frais de . l'état II revenus publics : 
publico frui CiC. Prov. 12, perce- 
voir les droits publics ; publicum 
habere Pi. Truc. 143, être fermier 
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public ; publicum agere, agitare 
Suet. Vesp. 1 ; Sen. Ep. 119, 5, 
recouvrer des impôts, être col- 
lecteur d'impôts ,• [fig.] Sen. Const. 
14, 2; publica conducere Hor. 
Ep. 1, 1, 77, affermer les revenus 
de l'état; publicis maie redemptis 
Cic. Q. 1, 1, 33, les impôts étant 
affermés dans de mauvaises con- 
ditions, avec un bail désavan- 
tageux ; societates publicorum 
Cic. Dom. 74, les sociétés des 
fermiers de l'état II entrepôt pu- 
blic : frumenlum in publicum 
conferre C/ES. C. 1, 36, 3, faire des 
entrepôts de blé publics cf. Cjes. 
C. 2, 22, 1 fl 3 intérêt public, la 
chose publique, l'état : in publi- 
cum consulere Plin Ep. 9, 13, 
21, songer au bien public «ff 4 ar- 
chives publiques : Varr. R. 2, 
11, 10 % 5 public, foule : in pu- 
blico verbum facere Cic. Br. 270, 
dire un mot en public ; aliquid 
in publicum referre Cjes. G. 6, 28, 
3, rapporter qqch et l'exposer en 
public ; carere publico ClC. Mil. 
18, ne pas paraître en public || 
lieu public : in publico esse Cic 
Verr. 5, 92, rester dehors, dans 
un lieu public, hors de chez 
soi. 

1 pûbiïcus, a, um (populus), 
5F 1 qui concerne le peuple, qui 
appartient à l'état, qui relève de 
l'état, officiel, public : publica 
bona Cic. ^Igr 1, 2, biens de 
l'état, domaines publics ; publica 
magnificentia Cic. Mur. 76, 
magnificence officielle ; tabulée 
publicee Cic. Mil. 73, registres 
officiels, publics, ou publies; 
lilteree Cic. Verr. 3, 74; sacrificiel 
publica ac privata Cjes. G. 6, 
13, 4, les sacrifices publics et 
privés ; suam rem bene gessere 
et publicam Enn. d. Cic. Fam. 
7, 6, 1, ils ont bien mené leurs 
affaires et celles de l'état ; bono 
publico Liv. 2, 44, 3, avec (pour) 
le bien de l'état ; pessimo pu- 
blico Liv. 2, 1, 3, avec le plus 
grand mal pour l'état, en faisant 
le plus grand tort à l'état ; egre- 
gium publicum Tac. An. 3,' 70, 
l'honneur du peuple romain ; si 
senatus dominas sit publici con- 
silii Cic. Leg. 3, 28, si le sénat 
était maître des décisions publi- 
ques Wjudicia publica Cic. Ciecil. 
1, instances judiciaires d'intérêt 
public ; in causis publicis Cic. 
Br. 178, dans les causes crimi- 
nelles f 2 de propriété publique, 
d'un usage public : loca publica 
Cic. Verr 2, 06, endroits publics ; 
publica commoda Cic. Verr. 2, 
66, avantages dont jouissent tous 
les citoyens <i| 3 commun à tous : 
verba publica Cic. Ac. 1, 25, les 
mots de tout le monde; publions 
usus Hor Ep. 2, 1, 92, l'usage 
de chacun, de tout le monde; 
lux publica mundi Ov M. 2, 35, 
[le soleil] lumière commune de 
l'univers II publicum picorum est 
digère... Plin. 10, 97, c'est un, 
trait commun des piverts de 
choisir... || publica, œ, f., femme 
publique : Sen. Ep. 88, 37 H 4 
[po.ét.] ordinaire, banal, rebattu : 
Ov. P. 4, 13, 4; Juv. 7,53. 
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2 pûbiïcus, i, va., fonctionnaire, 
de l'état : Inscr. 

Pûblflïa tribus, f., tribu Pu ■ 
blilia : Liv. 7, 15, 11 il Pûblflïa, 
seconde femme de Cicéron. : Cic. 
AU. 12, 32, 1. 

Pûblflïus, U, m., nom de fam. 
rom. || Publilius Syrus, auteur de 
mimes : Plin. 35, 199; Cic. 
Fam. 12, 18, 2; Sen. Ep. 8, 7. 

Pûblïpôr, Bris, m., esclave de 
Publius, = Publii puer: Quint. 
1, 4, 26. 

Pûblïus, U, m., prénom rom., 
en abrégé P. 

pûbor, je deviens nubile : Do- 
SITH. 60, 19. 

pûbui, pf. de pubesco. 

Pucinum, i, n., ville d'IUyrie : 
Plin. 3, 127 1| -cïnus, a, um, 
Plin. 17, 31, de Pucinum. 

pûdëfactus, a, um (pudeo etfa- 
cioj, rendu honteux : Gell. 15, 
17, 1. 

pûdenda, ôrum, n. (pudendus), 
parties honteuses : Sen. Marc. 
22, 3; Aog. Civ. 14, 17. 

pudendus, a, um (pudeo), dont 
on doit rougir, honteux, infa- 
mant: Virg. En. 11, 55 ; Ov. P. 

2, 2, 108 ; pudenda dictu Quint. 
1, 2, 8, des choses honteuses à 
dire II v. pudenda. 

1 pûdens, Us, part.-adj. de 
pudeo, qui a de la pudeur, mo- 
deste, réservé, discret : homo 
Cic. Fam. 2, 6, 1, homme de 
conscience délicate; pudentes Cjes. 
C. 2, 31, 4, les gens qui ont du 
point d'honneur || pudens exitus 
Cic. Verr. 1, 1, une issue, une 
fin honorable II -tior Cic. Verr. 

3, 161; -tissimus ClC. Glu 77 ; 
Flac. 48. 

2 Pûdens, tis, m., nom d'h. : 
Inscr. 

pûdentër (pudens), avec pu- 
deur, réserve, retenue, discrétion : 
Cic. Val 6, etc. .11 -tins Cic. de 
Or. 2, 364; -tissime ClC. AU. 
15, 15, S. 

Pûdentilia, œ, f., nom de f. : 

AUS. 

pûdëo, dui, dïtum, ère. 

I int., avoir honte : pudeo 
Pl. Cas. 877, j'ai honte; ad pu- 
dendum induci Cic. Br. 18S, être 
amené à un sentiment de honte, 
cf. pudendo Cic. de Or. 1, 120 \\ 
pudentes Cjes. C. 2, 31, 4, des gens 
d'honneur. 

II causer de la honte, «fl" 1 tr. 
et pers. : non te hœc pudent? 
Ter. Ad. 754, cela ne te fait pas 
honte? cf. Luc. 8, 495; si te 
quicquam pudel Pl. Mil. 624, si 
qqch te fait honte, cf Ter. Ad. 
84; cum id (eos) pudel Cic. Fat. 
37, quand cela leur fait honte, 
cf. Cic. de Or. 1, 40 «[f 2 impers., 
face, de la pers. qui éprouve de la 
honte, gén. de l'objet qui cause 
de la honte] : aliquem pudel ali- 
cujus rei, m. à m. cela fait honte 
à qqn à cause de qqch, qqn a 
honte de qqch; eos infamite suie 
non pudet Cic. Verr. pr. 35, ils 
n'ont pas honte de 'leur infamie; 
pudet me non tui, sed Chrysippi 


PUDOB 

Cic. Div. 2, 35, j'ai honte non 
pour toi, mais pour Chrysippe II 
quod pudet dicere ClC. Fin. 2, 77, 
ce que l'on a honte de dire; non 
pudebat magistratus .. escendere 
Cic. Pomp. 55, les magistrats 
n'avaient pas honte de monter 
H [avec prop. inf.] pudebat Ma- 
cedones urbem deletam esse 
Curt. 5, 7, 10, les Macédoniens 
avaient honte de ce que la ville 
eût été détruite, cf. Pl. Ps. 371 
Il pudet dictu TAC. Ag. 32, on a 
honte de le dire II pf. déponent 
puditum est Pl. et Cic, au lieu de 
puduit Ter., Tib., Ov., Sen., 
Luc. : pudet quem prius non pu- _ 
ditumst umquam Pl. Cas. 878, 
j'ai honte, moi qui n'ai jamais eu 
honte auparavant; nonne esset 
puditum aliquem dici. ..? ClC. Flac. 
52, n'auraient-ils pas rougi que 
qqn fût dit...? || pudendum est avec 
prop. inf. Cic. Phil .5, 4, on 
doit avoir honte de voir que. 

9—> noter les deux gén. patris 
mei mcûm factûm pudet Enn. Se. 
59, j'ai honte de mes actes devant 
mon père. 

pûdescit, ère, impers., c. pudet, 
commencer à avoir honte : Prud. 
Cath. 2, 26. 
pûdët, v. pudeo. 
pûdïbïlis, e (pudeo), honteux: 
Lampr. Hel. 12, 2. 

pûdïbundus, a, um (pudeo) , H 1 
qui éprouve de la honte, de la 
confusion : Hor. P 233; Ov. 
Am. 3, 7, 67 H ora pudibunda Ov. 
F. 2, 819, visage plein de honte, 
cf. Stat. Th. 5, 296 ir 2 honteux,, 
infâme : V.-Fl. 1, 809. 

pûdïcë (pudicus), pudique- 
ment, avec honneur, vertueuse- 
ment : Ter. And. 274\\pudicius 
Pl. Mère. 714 ; Plin. Ep. 4, 13, 4. 
pûdîcïtïa, se, f. (pudicus), pu- 
dicité, chasteté, pudeur : Pl . Amp 
840 ; pudicitiam expugnare ClC. 
Cœl. 49; eripere Cic. Mil' 9, at- 
tenter à la vertu, à la pudeur; 
pudor pudicitiaque, pudor et pu,™ 
dicitia, l'honneur (la moralité) et 
la chasteté, la pureté des mœurs ». 
Cic. Cat 2, 25;Dej. 28 ; Glu. 12; 
Verr. 5, 34; Sest. 73; Sall. C. 
12, 2 II Pudicitia, déesse de la 
Pureté : Liv.. 10, 23, 5. 

pudicus, a, um (pudeo), pudi» 
que, chaste, timide, vertueux, 
modeste : Cic. Leg. 1, 50 ; Phil. 
3, 28; Ov. F. 2, 7, 94 llpur, hon- 
nête, irréprochable : Prop. 2, 23, 
111 ; Ov. H. 1, 85 || -cior Ov. 16. 
357 II -cissimus Cic Phil. 2, 99. 
pùdïmentum, i, n., c. pudenda : 
Gloss. 

pûdôr, ôris, m. (pudeo), <\f 1 
sentiment de pudeur, de honte, 
de réserve, de retenue, de délica- 
tesse, de timidité : pudorem rubor 
consèquitur Cic Tusc. 4, 19, 
la rougeur accompagne le sen- 
timent de honte ; ineuntis œtatis 
meœ pudor Cic de Or. 2, 3, la 
réserve, la timidité de ma jeu- 
nesse ; Ter. Phor. 284 || famée Cic. 
Prov. 14, la honte d'une mauvaise 
réputation; paupertatis Hor. Ep. 
1, 18, 24, la honte d'être pauvre 
(crainte de...); detrectandi certami- 
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nis Liv. 8, 7, 8, la honte de refuser 
le combat ]| pudor est avec inf. = 
pudet Ov. M. 14, 18, ou pudori est 
Ov. M. 7, 667, j'ai honte de «If 2 
sentiment moral, moralité, hon- 
neur: Gic. Cat. 2, 25; pudor et 
pudicitia, v. pudiciîia 1f 3 honneur, 
point d'honneur: ecqui pudor est ? 
ClC. Verr. 4, 18, as-tu qq senti- 
ment de l'honneur ? aliquid pudore- 
ferre Cic. Tusc. 2, 46, supporter 
qqch par respect humain, cf. CMS. 
G. 1, 40, 14 % 4 [poét.]=pudicitia 
Ov. M. 6, 816, etc. If 5 honte, dés- 
honneur, opprobre : vulgare alicu- 
jus -pudorem Ov. H. 11, 79, 
divulguer la honte de qqn ; pudori 
esse alicui Liv. 34, 5S, 7, être un 
objet de honte pour qqn, cf. Liv. 
40, là, 6; pro pudor! Stat. Th. 
10, 874. ô honte ! pro pudor im- 
perii /.Sen. Pol. 17, 4, quelle honte 
pour la puissance souveraine ! 

pùdôràtus, a, um (pudor), 
chaste, pudique : Vulg. Eccl. 26, 
19. 

pûdôiïcôlôr, • Bris, rouge de la 
pudeur, rose : L/EV. d. Gell. 19, 
7, 6. 

pùdôrosus, a, um, pudique, 
modeste : Gloss. gr.-lat. 

Pudput, v. Puiput. 

■pùdûit, parf. de pudet. 

puella, œ, f . (puelius) , <f i jeune 
fille : Cic. Alt. 1, S 6; Virg. En. 
6, 307 ; Hor. Ep. 2, 1, 99 11 bien- 
aimée, maîtresse : delicise mese 
puellse Caïul. 2, 1, délices de 
ma mignonne, cf. Hua. O. 3, 26, 
1; Ep. 1, 18, 74 II jeune chienne, 
jeune chatte : Mar't. 1. 109, 16 1Î2 
jeune femme : Pr'op. 3,13,21; 
Ov. F. 2, 557; H. 1. 115; Tac. 
An. 14, 64; 16, 30; Gell. 12, 1, 
4. 

>S>— >- puellabus au lieu de puel- 
lis Cn. Gell. d. Char. 54, 15. ■ 

pûellâris, e (puella), déjeune 
fille, tendre, délicat, innocent : 
Tac. An. 14, 2; Quint. 6, m: 
5; Plim. Ep. 5, 16, 2. 

pûellârîtër, en jeune fille, in- 
nocemment : Plin. Ep. 8, 10, 1. 

pûellârîuSj ïi m. (puelius ou 
puella), qui aimeles jeunes : Petr. 
43, 8. 

pûeilaseo, ëre (puella), int., 
devenir jeune fille : Vakr. Men. 
44. 

pûellâtôrias tïbïss, f., flûtes 
Sautes [qui imijent la voix d'une 
jeune fille], ou flûtes d'enfants : 
SOL. 5, 19. 

pûellùla, se, f., dim. de viiella, 
fillette : Ter. Phorm. 81 ; Catul. 
61, 57. 

pûellus, i,m. (puerulus), jeune 
enfant, petit enfant, petit gar- 
çon : Lucil. d. Non. 158, 18; 
ENN.__j4n.27S; Lucr. 4, 1252. 

pûëlus, v. pyelus. 

pûër, en, m., Il 1 enfant [garçon 
ou fille] : régis Antiochi filii pueri 
Cic. Verr. 4, 61, fils encore en- 
fants du roi Antiochus ; puer 
Saturni fllia Andr. d. Prisc. 
6, 42, petite enfant de Saturne II 
a puero Cic. Fam. 13, 16, 4 ; Ac. 
2, 8; Br. 104; [ou avec verbe au 


pi.] a pusris Cic. de Or. 1, 2, dès 
l'enfance ; ex pueris excedere ClC. 
Arch. 4, sortir de l'enfance Hl 2 
jeune homme [jusqu'à 17 ans]; 
[mais puer egregius Ci c . Fam. 12, 
25, 4, enfant remarquable, désigne 
Octave qui a 19 ans], cf. Cic. 
Phil. 4, 3; puer désigne Pallas 
Virg. En. 11, 42 % 3 enfant, fils : 
puer tuus Virg. En. 4, 94, ton fils 
[Cupidon]; Lettonie puer Hor. 
O. 4, 6, 37, fils de Latone, cf. 
Hor. O. 1, 32, 10; P. 83; 185 
fl 4 garçon = célibataire : Ov. F. 
4, 226 \\ [familier] : puer Tek. Ad. 
940, mon garçon 1f 5 esclave, ser- 
viteur : Cic Amer 77 II page : 
pueri regii Liv. 45, 6, 7, pages 
royaux [de familles nobles], cf. 
Curt. 5, 1, 42; 5, 2, 13. 

&— i > forme prim. pover, d'où 
por dans Marcipor, etc. || arch. 
pueras Prisc 6, 41 II voc. puere 
Cecil. Corn. 100; Pl. Most. 
947, etc. || gén. pl. vuemm Pl. 
Truc. 763. 

pûëra, se, î. de puer: Andr. 
d. Prisc. 6, 41; Varr. Men. 87, 
v. Non. p. 156. 17 ; Suet. Calig.8. 

pùërasco, ëre (puer), int., 1! i 
arriver à l'âge de l'enfance : Suet. 
Cal. 7 If 2 rajeunir : Aus. Idyl. 
4, 55. 

pûëraster, cri, m., enfant déjà 
grand : Gloss. 

pùercùlus, i, m., tout petit en- 
fant : Arn. 2, 24; 4, 134. 

pûërïgënus, a, um (puer, ge- 
no), qui produit des enfants : 
*Fulg. Myth. 1, prsef. 20. 

pùërîlis, e (puer), «ffl enfantin, 
de l'enfance : setas puerilis Cic. 
Arch. 4, enfance ; delectatio Cic. 
Fin. 1, 72, plaisirs enfantins ; 
regnum puérile Liv. 1, 3, 4, règne 
d'un enfant 11 2 [fig-] puéril, irré- 
fléchi : ' puerili consilio ClC Ait. 
14, 21, 3, avec une tactique d'en- 
fants, cf. Br. 124 ; puérile est Ter. 
And. 449, c'est un enfantillage II 
comp. n. puerilius Hor. S. 2, 3, 
250. 

pûërilïtas, âtisj. (puerilis) ,%l 
enfance: Varr. d.NoN. 494, 18; 
V.-Max. 5, 4, 2 «il 2 puérilité : 
Sen. Ep. 4, 2. 

pùérilïtër (puerilis), à la ma- , 
mère des enfants : Liv. 21, 1, 4 
Il puérilement, sans sérieuse ré- 
flexion : Cic. Fin. 1, 19; Ac. 2, 
33; Tac. H. 4, 86. ■ 

pûërnrus, a, um, tout enfant : 

ÏNSCR. 

pûërîtâs, âtis, f. (puer), en- 
fance [fig.] : Tert Nai. 2, 9. 

pûërïtïa, se, f. (puer), «II 1 en- 
fance [âge jusqu'à 17 ans] : Gic. 
CM 4; a pueritia Gic Rep.l, 10; 
Tusc. 2, 27, etc., dès l'enfance ; 
jam a pueritia tua ClC Fam. 4 
7, 1, dès ton enfance flf 2 [fig-] 
pl., les années d'enfance, les com- 
mencements : Front. Hist p. 
314. . 

S— >■ sync. puertia Hor. 0. 1, 
36, 8. 

pûërïtïês, êi, f., c. pueritia : 
Aus. Prof. 10, 16. 

puerpera, œ, f. (puer, pario), 
accouchée, femme en couches, 



jeune mère, mère : Pl Amv- 
1092; Catul. 34, 13. 

pûerpërïum, ïi, n. (puerpera), 
% 1 mal d'enfant, accouchement, 
enfantement : Pl. Truc. '475 ; Tac 
An. 15, 23; Gell. 12, 1,4; Suet. 
Cal. 8 ; [fig.] enfantement [de la 
terre] : Col. 3, 21, 3 «tf % enfant : 
Plin. 7, 48; 18, 282. 

pûerpërus, a, um (puerpera), 
d'accouchement, d'enfantement : 
puerpera uxor Sen. Ben. 4, 35, 
2, épouse en couches; puerpera 
verba Ov. M. 10, 511, formules 
d'accouchement (favorisant l'ac- 
couchement) . 

pûertïa, v. pueritia «g»— ->. 

pûërûrus, i, m., dim. de puer: 
Cic. Amer. 12; V.-Max. 1, 6, 1. 

1 pùërus, a, um, enfantin, 
d'enfant : P.-Nol. Co.rm.25, 217. 

2_pùërus, i, m., v.-puer ^->. 

puga, se, f. (V-y/j)., fesse :Hor. 
S.'l, 2, 133; pl., Nov. Corn. 19. 

pùgïl, ïlis, m. (cf. pugnus, 
■Kvyy.-rj,-Kvl), athlète pour 
l'exercice du pugilat, 
pugiliste, boxeur : Cic. 
Tusc. 2, 40 ; 2, 56 ; Br. 
243 II os pugïlis Asin. 
Gall. d. Suet. Gram. 
22, impudence. 

g^_^ pûgil 'Prud. 
Sym. 2, 516. 

pûgïlâtïo, 5nis,î. (pu- 
gilor), pugilat : Fulg. 
Virg. p. 152 ; Cic. *Leg. 
2, 38. _ 

pûgflâtôr, ôris, m., c. 
pu'gil: Anr. 1, 36. 

pûgïlâtôrïuSj v. pu- pugil 
gill-. 

pûgïlâtûs, ûs, m. (pugiloT), 
pugilat : Pl. Bac. 428 ; Cap. 793 ; 
Plin. 8, 82. 

$B-^- pugillatus GïC "Leg. 2, 38. 

pùgïïïcë (pugil), ennugiliste: 
Pl. Epid. 20. 

pûgDis, is, -m. c. pugil : Varr. 
Men. 89. 

pûgillâr, âris, n., c.pugillares : 
Aus. Epig. 146. 

pùgillâres, îwra, m., tablettes 
[à écrire] : Sen. Ep. 15, 6; Plin. 
Ep. 1, 6, 1 ; 6, 5, 6;-. Suet. Aug. 
39 ; ou -lâres cens,, î., Prud. Péri. ■ 
9, 15. 

pûgillârïa s ïum, n., c. pugil- 
lares : Catul. 42, 4; Gell. 17, 
9, 17. 

pùgillârîârïus, ïi. m., fabricant 
de tablettes : înscb. Orel. 4270. 

pûgillâris, e (pugillus), gros 
comme le poing : Juv. 11, 156 [où 
l'on scande pûg-]. 

pûgillâtïo, Bnis, f.,1 1 envoi de 
pugillares : Inscr. Bull. arch. 1875, 
p. 5 % 2 v. pugilatio. 

î pùgillâtôr, ôris, m., If 1 por- 
teur de tablettes (de lettres), cour- 
rier : Sid. Ep. 9, 14 «il 2 filou, 
escamoteur : Isid. 10., 221. 

2 pùgillâtôr, v. pugilator. 
pûgiliâtôrïus, a, um (pugillus), 

.de poing : follis PL. Rud. 721, 
ballon lancé avec le poing. 

pûgiliâtûs, ûs, v. pugilalus. 

pûgillor, vipugilor. 
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pûgillus, i, m , dira, depugnus, 
le contenu de la main fermée, 
poignée : Cat. Agr. 158; Plin. 
: 20, 242. 

pûgïlor (pûgillor), âri (pugilj, 
int., s'exercer au pugilat : Apul. 
Socr. 21 II frapper avec les pieds 
de devant [en pari, d'un cheval] : 
■Apul. M. 7, 16 II combattre : Treb. 
Gall. S. 

pûgïo, ônis, m. (pungoj, poi- 
gnard : ClC. Phil. 2, 28; 
Tac. H. 4, 29 II signe du 
pouvoir des empereurs, 
droit de vie et de mort : 
SUET. Galb. 11; Vit. 15 ; 
Tac. 3, 6S ; cf. Tac. H. 

1, 43 a [fig.] plumbeus pu- 
gio ClC. Fin. 4, 48, poi- 
gnard de plomb, pauvre 
argument. 

pûgïuncûlus, î, m. (pu- 
gio), petit poignard : Cic. 
Or- 224. 

pûgna, se, î. (pugno, pu- 
gnus) , Il 1 combat à coups PU gio 
de poings, pugilat : Cic. 
Verr. 5, 28 II [mais surtout en 
gén.] combat, action de se 
battre, engagement : diuturni- 
late pugnx defessi prœlio exce- 
debant C^:s. G. 3, 4, 3, fatigués par 
;,la longueur de la lutte, ils sor- 
taient de la bataille || combat sin- 
gulier : Cic Tusc. 4, 19 H 2 com- 
bat, bataille : pugna Gannensis 
Cic. Amer. 89, bataille de Can- 
nes; navalis ad Tenedum Cic. 
Mur. 33, bataille navale de Téné- 
:dos; cquestris ClC. Verr. 4, 122, 
ïçpmbat de cavalerie; y. committo, 
consero, vugno II [aux jeux] tour- 
noi : Ov. M. 14, 325 II bataille = 
gl'prdre de bataille : mediam pu- 
gnam tueri Liy. 22, 45, 8, occu- 
aper le centre du combat = com- 
mander l'infanterie, cf. Liv. 22, 
5, 7 ; pugnam mutare Curt. 3, 2, 
'.. 14, changer l'ordre de bataille, 
faire volte-face 1[ 3 [fig.] a) ba- 
taille, lutte, discussion: Cic. Div. 

2, 105; b) porter un coup, jouer 
■un mauvais tour : cdiquid pugna; 

edere Pl. Gap. 585, jouer qq mau- 
isïvais tour, ou pugnam aliquam dare 

Ter. Sun. 899. 

-■■' pugnâbïlïs, e (pugno), qu'on 
■ peut battre : Pomp. Comm. 181, 

20 K. 

-'•;■'. pugnâeïtâSj âtis, t. (pugnax), 

ardeur au combat, combativité : 

Plin. 10, 101 ,-Tac.D'. 31 1| [fig.] ar- 

gumentorum Quint. 4, 3, 2, âpreté 

combative de l'argumentation. 

: pugnâcïtër (pugnax), d'une 

manière combative, avec acharne- 

; ment : Cic. Ac. 2,65 ; pugnacissime 

■defenderesententiain Cic Ac. 2,9, 

gdéfendre une opinion avec. la plus 

grande âpreté ; pugnacius dicere 

aliquid Quint. 9, 4, 130, dire qqch 

; avec plus d'âpreté combative. 

pugnâculum, i, n., c. propu- 
gnaculum: Pl. Mil. 334; Ara, 
21, 12, 8. 

: pugnans, tis, part, de pugno II 
pugnantes, m., les combattants : 

: Cffis. G. 3, 25, 1; Curt. 4, 12, 23 
II pugnantia, n., a) = contraria, 
antithèses : Cic. Or. 38 ;■ b) choses 


contradictoires : Cic. Tusc. 1, Î3; 
Or. 16. 

pugnâtôr, ôris, m. (pugno), 
combattant : Liv. 24, 15; Suet. 
Cœs. 39 II gallus Plin. 30, 142, 
coq de combat. 

pugnâtôrius, a, um, qui sert 
aux combats : pugnatoria arma 
Suet. Cal. 74, armes de combat. 

pugnâtrix, îcis, f ., guerrière : 
Amm. 23, 6, 28 II une combattante : 
Prud. Psych. 681. 

pugnâtus, a, um, v. pugno. 

pugnax, âcis (pugno), 1f 1 bel- 
liqueux, ardent à la lutte : Cic. 
Phil. 8, 26; Bep. 5, 10; gentes 
pugnacissimse Curt. 3, 9, 3, na- 
tions les plus belliqueuses II [avec 
inf.] acharné à : Sil. 3, 363 II [fig.] 
belliqueux : oratio pugnacior ClC. 
Br. 121, style sentant trop la 
bataille, cf. Cic de Or 2, 317 11 2 
acharné, luttant âprement : Cic 
Pis. 70; pugnax in vitiis Cjel. 
Fam. 8, 13, 1, entêté dans ses 
défauts II pugnacia musta Plin. 
14, 125, moûts âpres. 

pugnëus, a, um (pugnus), de 
poing : Pl. Rud. 763. 

pugnïtûs (pugnus), adv., à 
coups de poing : (Lecil. Com. 49. 

1 pugno, âvi, âtum, are (pu- 
gnus), int., combattre à coups 
de poing, 11 1 combattre, se battre 
[combats singuliers ou combats 
d'armées] : eminus, cominus com- 
battre de loin, de près, v. ces 
.mots; ex equo Cic Nat. 2, 6 (ex 
equis avec v. au pl.), combattre 
achevai II [avec cam] ClC. Balb. 22, 
etc.; Cms.; Liv. 10, 36, 8, com- 
battre avec (contre) qqn || [avec 
contra] Cic. Phil. 2, 75 || [avec in 
ace] : Quadr. d Gell. 17, 2, 12; 
Sall. G. 9, 4; 52, 30; Liv. 5, 6, 
16; 8, 7, 15; 10, 43, 3; cf. Liv. 
27, 18, 19 ; 27, 48, 14 = diriger 
l'attaque contre || [avec adversus] 
Sall. J. 107, 1; 114, 1 Wpro ali- 
quo Cic. Pis. 27 ; pro aliqua re 
Cic. Inv. 1, 1, etc. Il [pass. imp.] 
pugnaiur C.'ES. G. 7, 84, 2, on 
combat, cf. Cms. G. 1, 52, 4, etc. 
11 2. [avec ace. d'objet intér.] : 
magnam pugnam pugnare Lu- 
cil. 1-323 M, livrer une grande 
bataille, cf. Pl. Ps. 524; Gell. 

3, 8, 3 ; prcelhim pugnare 
Sall. J 54, 7; Hor. 0. 

4, 9, 19 || [au pass.] pugna, qua; 
summa contentione pugnata (est) 
Cic. Mur. 34, bataille qui fut 
livrée avec le plus grand achar- 
nement, cf. Nep. Han.5, 1; Liv. 
6 42, 5 il [abl. abs. du part, n.] 
aliquantisper pugnato Quadr. 60, 
après un assez long combat 1T 3 
[fig.] être en lutte (en désac- 
cord) : ClC. Fin. 2, 68, etc. ; tecum 
in eo non pugnabo, quominus... 
eligas Cic. Csecil. 58, je ne lutterai 
pas avec toi pour t'empêcher de 
choisir; tecum pugnas Cic. Phil. 
2, 18, tu es en contradiction avec 
toi-même, cf. HOR. Ep. 1, 1, 97 II 
ratio nostra consentit, pugnal ora- 
tio ÇAC.Fin. 3, 10, nos vues sont 
d'accord, il n'y a conflit que 
dans l'expression || [avec prop. inf.] 
lutter pour, l'opinion que, sou- 
tenir en bataillant que : Cic Fin. 


S, 41 II [avec int. ind.] bataille? 
avec qqn sur la question de 
savoir : Cic. Fin 5, 80 II [poét., 
avec dat.] lutter contre, résister 
à : Virg. En. 4, 38 ; Prop. 1, 12, 
21 11 4 [en part.] être en contra- 
diction : pugnantibus et contra- 
riis studiis uti Cic. Fin. 1, 58, 
avoir des goûts qui se contra- 
rient et s'opposent, v. pugnans ; 
quid tain pugilat quam miseruin 
esse qui non sit? Cic. Tusc. 
1, 13, qu'y a-t-il d'aussi contra- 
dictoire que de dire qu'est mal- 
heureux qqn qui n'est pas ? 11 5 
lutter, faire effort pour obtenir 
que : pugnare ut Cic. Nat. 1, 75 ; 
Glu. 116 ; [avec me] ClC. Ait. 5, 9, 
5 ; Lig. 13, pour empêcher que; [ou 
qqf. av . quominus] Ov. H. 18 (19), 
120 1| [avec inf.] lutter pour : 
Lucr. 2, 205; Ov. M. 1, 685; 2, 
822; Luc. 4, 753. 

2 Pugno, ônis, m., un des fils 
d'Egyptus : Hyg. 

pugnus, i, m., U 1 poing : pu- 
gnum facere Cic. Ac. 2, 145, ser- 
rer (faire) le poing ; pugnis cer- 
tare Cic. Tusc. 5, 77, combattre 
à coups de poings; v. impingo, 
ingero II [poét.] pugno viclus Hor. 

0. 3, 12, 8, vaincu dans un pugi- 
lat, cf. HOR. 0. 1, 12, 26 ; S. 2, 

1, 27 11 2 [mesure] poignée : Cat. 
Agr. 82; Sen. Ir. 3, 33, 3. 

pulcellus, v. pulchellus. 

pulcer, v. pulcher. 

i pulchellus, ou pulcellus, a, 
um, dim. de pulcher, joli, tout 
charmant : Cic. Fam. 7, 23, 2 II 
[iron.] Grass. d. Cic. de Or. 2, 
262 ; AU. 1, 16, 10. 

2 Pulchellus, i, rn., surnom 
donné par Cic. à Clodius, au lieu 
de Pidcher: ClC AU. 2, 1, 4; 2, 
22, 1. 

i pulcher, chra,chrum,^l beau: 
o puerum pidchrum ! ClC. Off. 1, 
144, ô le bel enfant ! urbs pulcher- 
rima Cic Verr. 4, 117, ville belle 
entre toutes; quid potest esse ads- 
peclu pulchrius Cic. CM 53, est- 
il rien de plus beau à la vue? 
piuckerrime rerum Ov. H. 4, 125, 
ù toi le plus beau de tous les 
objets 112 [fig-] beau, ' glorieux, 
noble, etc. : pulcherrimum factura 
Cic. Phil. 2, 114, l'acte le plus 
beau; quai majori parti pulcher- 
rima videniur CïC. Off. 1, 118, ce 
que la majorité admire le plus; 
cf. Cic. Lis. 26 '.; CM 43 II [poét. 
avec gén. de cause] Sil. 11, 365 
Il pulchrum est avec inf., il est 
beau de : Sall. G. 3, 1; Hor. 
Ep. 1, 2, 30; illis pulcherrimum 
fuit... trader e Cic. Pomp. 12, il 
fut très beau pour eux de trans- 
mettre...; pulchrum putare, ducere 
avec inf. Luc. 9, 391; QUINT. 
1, 2, 22, trouver beau de; pul- 
cherrimum judicare avec prop. 
inf. C/ES. G. 7, 17, 13, juger très 
beau que II [fig.] prietor ne pul- 
chrum se ac beatum putaret ClC, 
Mur. 26, pour empêcher que le 
préteur ne se crût beau et bien- 
heureux [allusion au sage stoï- 
cien], ne s'attribuât la perfection 
du sage. 
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PULCHER 

7»B— > orth. prim. pulcer, encore 
fréq. dans les meilleurs mss de 
ClC. 

2 Pulcher, chri, m., surnom 
rom : P. Claudius Pulcher Ltv. 
38, 35, 9 || Pulehri promunturium 
Ltv. 29, 27, 12, cap au nord de 
Carlhage. 

Pulchra, œ , f., surnom fém. : 
Tac. An, 4, 52. 

pulchrâlïa, mm, n. (pulcher), 
c. bellaria: C.vr. d. Fest. 242, S. 

pulchre ou pulcrê (pulcher), 
de belle façon, bien, joliment, 
à merveille : avec dicere Cic. 
Fin. 2, 63; asseverare Cic. Clu. 
72 ; v. lito ; simulacrum pulckcr- 
rime factura Cic. Vert. 4, 128, 
statue faite à. la perfection; mihi 
pulchre est Cic. Nat. 1, 114, je 
me porte à merveille, v. procéda ; 
pulcre ut simus Pl. Mère. 583, 
pour que nous fassions chère 
lie (bombance), cf. HOR. S- 2, 8, 
19 II [pour acquiescer] : pulchre ! 
Ter. Eun. 774, à merveille ! cf. 
Hor. P. 428 II [iron.] peribis pulcre 
Pl. Mil. 404, tu seras bel et 
bien perdu, cf. Cure. 214; pulchre 
sobrius Ter. Eun. 728, d'une 
belle sobriété. 

pulchreseo (pulcr-), ère (pul- 
cher), int., devenir beau, embel- 
lir : Cassiod. Far. 5, 40. 

pulchrïtàs (pulcr-), âtis, t., 
beauté : C/ECIL. Com. ââ. 

pulclmtùdo (pulcr-), mis, f. 
(pulcher), H 1 beauté [d'une 
pers.]: Cic. Verr. 4, 72; Tusc. 4, 
31 ; Off. 1, 98 ; 1, 130 || maris Cic. 
Nat. 2, 100, beauté de la mer; 
ùrbis Cic. Flac. 62, d'une ville 
IF 2 oratoris perfecti Cic. de Or. 3, 
71, la beauté parfaite de l'orateur 
idéal ; virtutis ClC. Off. 2, 37, la 
beauté de la vertu ; verborum 
Quint. 3, 7, 12, beauté de l'ex- 
pression. 

pûlêgïum, U, n., c. puleium: 
Gels. 2, 32, 2. 

pùlëiâtum (-lëjâ-), i, n., vin 
de pouliot : Lampr. Hel. 19, 4. 

pfllëiâtus (-lëjâ-), a, ura (pu- 
leium), assaisonné de pouliot : 
Veg. Mul. 3, 76. 

pûlëium (-lëjtun), i, ri., pou- 
liot [plante aromatique, du genre 
des menthes] : Cic. Div. 2, 33 II 
[fig.] odeur agréable, douceur : 
ClC. Fam. 16, 23, 2, v. ruta. 

pûlenta, v. polenta. 

pûlex, ïcis, m., puce : Pl. Cure. 
500; Pun. 20, 155, etc. || puce- 
ron : Plin. 19, 177; Col. 10, 
321. 

pûiïcâris, e et pûlïeârius, a, 
um, relatif aux puces; pûlïcâria, 
ou pûlïcâria herba, Th.-PRisc 
1, 10; C.-Aur. 2, 37, herbe aux 
puces. 

pûlïeo, are, engendrer des 
puces : Gloss. 

pùlïcôsus, a, um (pulex)., cou- 
vert de puces : Col. 7, 13, 2.' 

pullâmen, fais," n. (pullo), 
petit d'un animal : Schol. Bern. 
VlRG. G. 1, 369. 
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Pullârïa insula, f., île de l'A- 
driatique : Plin. 3, 151. 

pullârïus, a, um (pullus 1), 11 1 
qui concerne les petits des ani- 
maux : Veg. Mul. 1, 29 11 2 [subst.] 
pullarius, ïi, m., pullaire, celui 
qui a la garde des poulets sa- 
crés : ClC Div. 2, 72; Liv. S, 
30, etc. Il decuria pullaria Inscr., 
décurie des puliaires. 

pullastra, se, f. (pullus 1), 
poulette : "Varr. R. 3, 9, 9. 

pullâtïo, ônis, f. (pullo), cou- 
vaison : Col. 8, 5, ,9. 

pullâtus, a, um (pullus 3), 
vêtu de deuil : Jov. 3, 212; Sid. 
Ep. 5, 7 || vêtu d'une toge brune 
= de bas étage : Plin. Ep. 7, 
17, 9; Quint. 6, 4, 6; [d'où] 
pullâti, ôrum, m., Suet. Aug. 44, 
populace, lie du peuple. 

pullëiâcëus, a, um, noir, som- 
bre : Aug. d. Suet. Aug. 87. 

pullïcënus, i, m. (pullus 1), 
jeune poulet : Lampr. Al. Sev. 
41, 7. __ _ 

pullïgër, ëra, ërum (pullus, ge- 

ro), qui contient un poussin [en 

pari, d'œuf] : Fulg. Myth. 1, 20. 

pullîgo, inis, f. (pullus 3), 

couleur brune: Plin. 8, 191. 

pullïnàticïus, a, um (pullus 1), 
de poulet: Pl.-Val. 3, 30. 

pullïnûrux, celle qui élève les 
petits d'animaux : Prisc. Accent. 
34. 

pullïnus, a, um (pullus 1), 
de petits d'animaux : pullini 
dentés Plin. S, 172, dents de lait 
[en pari, de poulains] || pullina 
ova Lampr. Hel. 22, 1, œufs à 
poulets, œufs de poule || pullina, 
as, f., chair de poulet : Apic. 
4, 119. ^ 

pullïprëma, se, m., pédéraste : 
Aus. Ep. 70, 8. ■ . 

pullïtïës, H, f. (pullus 1) .cou- 
vée, nichée : Varr. R. 3, 7, 6 II 
essaim: Col. <?, 9, 4. 

pullo, are,, int., pousser, ger- 
mer : Calp. 5, 20. 

pullulasco, ère (pullulo), int., 
pousser : COL. 4, 21, 3 II [fig.] 
croître : Prud. Péri. 10, 882. 

pullûlàtïo, ônis, f. (pullulo), 
croissance [des végétaux] : Prisc. 
Prssexerc. rket. § 24 || au pl., les 
rejetons : Orig. Ezech. 11, 5. 

pullulo, âvi, âtum, are (pullu- 
lus), 11 1 int., avoir des rejetons, 
pulluler [plantes ou animaux] : 
Virg. G. 2, 17; En. 7, 329 II [fig.J 
se multiplier, se répandre : Nep. 
Cat 2, 3; Apul. Mund. 23 fl 2 tr. 
faire produire en abondance : 
Apul. M. 4, 28 ;Lact. 4, 12, 9. 
i pullûlus, i, m. (pullus l),q 1 
tout petit animal ; [terme de ca- 
resse] petit mignon : Apul. M. 8, 
26 «Il 2 toute jeune pousse : Plin. 
17, 65. 

2 pullûlus, a, um (pullus 3) , 
noirâtre, brunâtre : Col. 2, 2, 19, 
pullum, i, n. (pullus 3), le 
sombre, la couleur sombre : Ov. 
M. 11, 48 1| pl., les couleurs 
[vêtements] sombres : Ov. A. A. 
3, 189. 



PULLI 2 6 


PULVA 

1 pullus, a, um <fl 1 tout „„,,.. 
Pl. Cas. 138; Hier Z p 5 e , l,t = 
11" 2 [surtout pris subst.] pulîn, 
i, m., a) petit d'un •,£;,,' 
Varr. R. 2 8 2 r [r ' ?™ al : 

^3;[plais.]c' IC .d e Or.' 3 fr/:|j 

[en part.] poulet: Hor. s il 

92; 2, 2, 121; Sen. Nat. 4,6 Sf 

pidh, pou- ' ' 6 i 

lets sacrés 

(servant à la 

divination): 

Cic. Div. 1, 

77 ; 2, 72; 

Nat. 2, 7 ; 

c) [terme 

de caresse] 

poulet, mi- 

Cahg 13\\cum suo pullo milvino 
uc. y. 1, 2, e, avec son petit de 
milan == avec son petit oiseau de 
proie de fils; a) jeune pousse! 
rejeton : Cat. Agi: 51; 133 ' 

2 pullus, a, um (purulus, pu- 
rus), propret, sans tache : Varr 
d. Non. 368, 28. ' 

3 pullus, a, um (cf. palho, 
ireW.oç), noir, brun, sombre : C-\t 
Ag. ; Varr. R. 3, 12. 5; Hor. 
1, 25, 18 ; Epo. 16, 46 ; Virg. G. 3 
389 II pulla toga Cic Vat. 30, toge 
sombre, de deuil 11 tunica pvïla 
ClC. Verr. 4, 54; ô, 40, tunique 
sombre des petites gens = vête- 
ment négligé; pullus sermo *Varr. 
h. 9, 33, langue vulgaire. " 

pulmentaris, cibus, Plin. 18, 
118, c. pidmentarium. SK 

pulmentârïum, ïi,n.,cequisert 
de pulmentum, ce qui se mange 
comme accompagnement d'un 
autre mets, fricot : C.vr.Agr. 58; 
Varr. L. 5, 108 ; Sen. Ep. 87, 3. 

pulmentum, i, n. (pulpamen- 
tum), plat de viande ; fricot, ra- 
goût : Pl. Aul. 316, etc. ]| por- 
tion : Hor. S. 2, 2, 34. 

pulrno, ônis, m. ('plumo, 
TCXeôiiwv, T.vz-'j\).tjiv ) , If 1 poumon : 
ClC Div. 1, 85 II pulmones Cic Nat. 
2, 136, ailes, lobes du poumon 1(2 
pulmo marinus Plin. 18, 359, ou 
pulmo seul Plin. 9, 154, espèce 
de poisson de mer. 

puknônàeëus, a, um (pulrr 
bon pour le poumon : Veg. Mid. 
1, 12, 2. 

pulmônàrius, a, um, pulmoni- 
que, poumonique : Col. 7, 5, 
14 ; 7, 10, 7 II pulmonaria radicula 
Veg. Mul. 3, 2, 27, pulmonaire. 

pulmônëus, a, um (pulmo), de 
poumon : Pl. Rud. 511 \\ spon- 
gieux : Plin. 75, 52. 

pulmuncùlus, i, m. (dim. de 
pulmo), excroissance de chair 
aux pieds ou au dos de certains 
animaux : SOL. 49, 9; Veg. Mul. 
2,56. 

1 pulpa, se, f ., Il 1 chair, viande : 
Cat. Agr. 83; Sen. Nat. 6, 24,1; 
Mart. 3, 77, 6 II [fig.] pulpa scele- 
rata Pers. 2, 62, chair [= les 
hommes, l'humanité] criminelle 
If 2 pulpe des fruits : Scrib. 74 
Il partie tendre du bois : Plin. 
16, 184. 

2 pulpa, se, f ., poulpe : Th. 
Prisc. 4, 2. 
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PULPITUM 


pulpâmen, mïnis, n., c pulpa- 
; mentum: Liv. Per. 45, 45. 

pulpâmentum, j, n. (pulpa), 
ij[ 1 morceau de viande ou de 
chair de poisson : Plin. 9, 48 
fl 2 plat de viande ; accompagne- 
ment du pain, ragoût : ClC. Tusc. 
5, 90. _ 

pulpïto, are (pulpitum), tr., 
plânchéier : Sid. Ep. 8, 12. 

pulpitum, i, n ., tréteau, es- 
trade : Suet. 
jVer. 23;HOR. 
Bp. 2, 29, 40 
Il la scène, 
les planches : 
HOR. Ep. 2, 
174; P. 215; 
Jov. 7, 93. 

pulpïtus, î, 
m., scène, or- 
chestre : Isid. 
18, 43. 

pulpo, are, int., crier comme 
le vautour : PhilOM. 27. 

pulpcsus, a, um (pulpa), char- 
nu : Apol. M. 7, 16. 

pulpus, i, m., c. polypus: 
Pl.- Val. 5, 30. 

puis, pultis, f ., bouillie de farine 
[nourriture des premiers Fto- 
."• mains avant l'usage du pain] : 
Varr. L. 5, 105; Plin. 18, 83 II 
[nourriture des pauvres] : Juv. 
11, 58; 14,, 170 II [employée dans 
les sacrifices] V.-Max. 2, 5, 5 
|| pâtée des poulets sacrés : ClC. 
Div. 2, 73. 

^J— > pl. pultes, pultium. 

pulsâbûlum, i, n. (pulso), 
plectre : Apul. Plat. 15. 

pulsàtio, ônis, î., action de frap- 
per, choc, heurt : Pl. Bac. 583; 
tiiv. 31, 39, 13 H Alexandrinorum 
Cic. Cœl. 23, voies de l'ait sur les 
Alexandrins || pudoris Paul. Sent. 
5, 4, 4, attentat à la pudeur. 

pulsâtôr, ëris, m. (pulso), 
celui qui frappe : Aug. Serm. 
:66, 5 || citfians V.-Fl. 5, 694, 
joueur de cithare. 

pulsâtus, a, um, part, de pulso. 

pulsim (pello), adv., en pous- 
sant : Gloss. 

. pulsïo, ônis, f. (pello), action 
de repousser : Arn. 4, 4. 

pulso, âoi, âtum, are (pello), 
tr., 1[ 1 bousculer, heurter : pul- 
sari, agitari Cic. Nat. 1, 114, être 
bousculé, remué en tous sens 
Il se livrer à des voies de fait 
sur qqn, maltraiter : pulsare et 
verberare aliquem Cic. Verr. 5, 
142, maltraiter et frapper qqn || 
[fig.] imaginibus pulsantur animi 
' Cic. Nat. 1, 107, les âmes reçoi- 
vent un choc, une impression des 
simulacres envoyés par les objets 
[théorie d'Epicure], cf. Cic. Div. 2, 
120 «H 2 pousser violemment, avec 
force : nervo puisante sagittse... 
Virg. G. 4, 313, les flèches sous 
la vive impulsion de la corde ... H 
ffig-] a) quse te vecordia puisât ? 
Ov. M. 12, 228, quelle démence 
te pousse ? b) secouer, agiter : 
corda pavor pulsans Virg. G. 3, 
105, la crainte agitant les cœurs 
H 3 frapper : ostia HOR. 5. 1, 1, 
10, frapper à la porte, cf. Ov. M. 


5, 448 ; [abs 1 ] Pl. Bac. 579 II hu- 
raum pede Ov. F. 6, 330, frapper 
du pied le sol [en dansant], cf. 
HOR. 0. 1, 37, 2; 3, 18, 15 II 
ariete muros Virg. En. 12, 706, 
battre les murs avec le bélier || 
chordas digilis, pectine Virg. En. 

6, 647, faire vibrer les cordes 
avec les doigts, avec le plectre II 
fluctus puisant latera Ov. M. 11, 
529, les flots battent les flancs 
[du navire] i| ipse arduus, alto, 
puisât sidéra Virg. En. 3, 619, 
lui-même est gigantesque, et tou- 
che de sa tête les astres dans le 
ciel || curru noctivago Phœbe mé- 
dium pulsabat Olympum Virg. 
En. 10, 216, Phcebé parcourait 
de son char nocturne le milieu 
de l'Olympe H 4 poursuivre, être 
demandeur en justice : Dig. Il 
[fig.] accuser : Stat. S. 5, 5, 77. 

pulsûôsus, a, um (pulsus), qui 
agite : C.-AUR. Acut. 2, 14, 91. 

1 pulsus, a, um, part, de pello. 

2 pulsus, ûs, m., fll impulsion, 
ébranlement : Cic. Tusc. 1, 54; 
pulsus remorum Cic. de Or. 1, 
153, l'impulsion des rames 1 2 
heurt, choc : pulsus venarum 
Tac. An. 5, 60, le pouls ; remo- 
rum Liv. 22, 19, 7, le battement 
des rames; lyrx Ov. F. 5, 667, 
action de faire vibrer les cordes 
d'une lyre Wpedum Virg. En. 12, 
445, piétinement <ïï 3 [fig.] imagi- 
num Cic. Div. 2, 137, impression 
produite par les images des objets 
sur l'esprit [théorie d'Epicure], 
cf. Cic. Div. 2, 126. 

pultârius, U, m. (puis), sorte 
de pot [vase à cuire la bouillie 
puis, et en gén., vase à usages 
divers] : Plin. 7, 185 II vase pour 
conserver le raisin : Col. 12, 
43, 7 II vase pour le moût : Petr. 
42 II employé pour ventouses : 
Cels. 2, 11. 

pultâtïo, ônis, f. (pulto), coup 
à la porte : Pl. Truc. 258. 

pultïcûla, as, f. (puis), bouil- 
lie : Plin. 26, 58; pl. AaH. 7, 37 
|[ pâtée : Col. 8, 11. 

pultiiagus, v. pultiph-. 

pultïfïous, a, um (puis, fado), 
qui fait de la bouillie : Aus. M. 
12, 5. 

puitïphâgônïdês, as, m. (puis, 
çâyra), mangeur de bouillie : Pl. 
Pœn. 54, ou pultïphâgus, j, m ., 
Pl. Most. 828; ces deux mots 
désignent plais' le Romain. 

pultis, gén. de puis. 

i pulto, are (pello), tr., frap- 
per, heurter : fores Pl. Bac. 581, 
frapper à la porte, cf. Pl. Mil. 202. 

2 Pulto, ônis, m., surnom ro- 
main : V.-Max. 5, 4, 7. 

pulver, ëris, m., v. pulvis s > > . 

pulvërârïus, a, um (pulves), 
plein de poussière, poudreux : 
INSCR. Grut. 250. 

pulvërâtïea, as, f. et tïcum, 
n. (pulvero), salaire [prim' pour 
une pulver atio] : Cod. Th. 7, 13, 

U - 

pulvërâtïo, ônis, f. (pulvero), 
action de briser les mottes de terre 
au pied de la vigne : Serv. G. 2, 
418; Col. 4,28, 1; U, 2,60. 


pulvërëus, a, um (pulvis), de 
poussière, de poudre : pulverea nu- 
bes Virg. En. S, 593, nuage de 
poussière ; pulverea farina Ov. 
Med. 61, farine fine || poudreux, 
couvert de poussière : Stat. TA. 

11, 103; Ov. M. 6, 705. 
pulvëris, gén. de pulvis. 
pulvërïzâtus, a, um (pulvis), 

pulvérisé : Veg. Mul. 2, 26. 

pulvero, âvi, âtum, are (pulvis ) , 
tr. et int., 11 1 tr. a) couvrir de 
poussière : Plin. 11, 114; 17, 49 ; 

b) pulvériser : Calp. Ed. 5, 88 
H 2 int., être couvert de pous- 
sière : Pl. d. Gell. 18, 12, 4. 

pulvërùlentus, a, um (pulvis), 
Hl couvert de poussière,poudreux: 
ClC. Att. 5, 14, 1; LUCR. 5, 742; 
Virg. En. 4, 154 fl2 [fig.] obtenu 
à grand'peine : Ov. Am. 1, 15, 1. 

pulvesco, ëre, int., devenir 
poussière : Ps.-Aug. Serm. 120, 1. 

i pulvillus, i, m. (pulvinus), 
coussinet : Hor. Epo. 8, 16. 

2 Pulvillus, i, m., surnom ro- 
main : Liv. 2, 8, 4. 

pulrâiar (polv-), âris, n., «if 1 
coussin de lit sur lequel on pla- 
çait les statues des dieux pour 
un festin (un lectisternium) ; lit 
de parade : ClC. Dom. 136 ; Phil. 
2, 110; Hor. 0. 1, 37, 3; Liv. 
5, 52, 6, etc. Il [fig.] ad omnia pul- 
vinaria supplicatio décréta est Cic. 
Cat. 3, 23, on décréta des suppli- 
cations à tous les dieux [dans 
tous les temples], cf. Liv. 22, 1, 
15 ^T 2 lit d;S déesses, des impé- 
ratrices : CÀ'UL. 64, 47 ; Ov. 
P. 2, 2, 71 lî loge impériale an 
cirque : Suet. Aug. 45, etc.l 
[plais 1 ] lit = mouillage pour un 
navire : Pl. Cas. 557. 

pulvïnâris, e (pulvinus), d'o- 
reiller, de lit : Petr. 37, 7. 

pulvïnârïum, U, n., c. pulvi- 
nar: Liv. 21, 62, 4\\ *Pl. Cas. 
557, v. pulvinar. 

puMnâtus, a, um (pulvinus), 
rembourré, [d'où] renflé, rebondi, 
bombé : Plin. 15, 86; 17, 168 i 
pulvinat33 columnœ Vitr. 4, î, 
colonnes avec chapiteaux ayani; 
la forme d'oreiller. 

1 puMnensis, e, qui a ue 
coussin [divinité] : Inscr. 

2 PuMnensis, épithète de 
Bellone : Inscr. 

pulvïnûlus, i, m (pulvinus), 
petit amas de terre : Col. Arb. 
10, 4. 

pulvinus, i, m., fl 1 coussin, 
oreiller : Cic. de Or. 1, 29; Verr. 
5, 27, etc. fl 2 [fig.] tout ce qui 
est en forme de coussin : [par 
ex.] planche, a) plate -bande, 
massif, pelouse : Varr. R. 1, 35, 
1; Plin. 17, 159, etc.; Plin. Ep. 
5, 6, 16; b) banc de sable 
dans la mer : Serv. En. 10, 302 ; 

c) assise de pilier : Vitr. 5, 

12, 3. 

pulvis, ëris, m . (qqf.f.), % 1 po us- 
sière : multus erat in calceis pulvis 
Cic. Inv. 1, 47, les chaussures 
étaient poudreuses II poussière, 
sable où. les mathématiciens tra- 
çaient leurs figures : Cic. Fin. 5, 
40 ; [d'où] eruditurn pulverem at- 



PTJLVISCTJLUM 

îingere Cic. Nat. 2, 48, toucher à 
la savante poussière, être mathé- 
maticien ; humilem homunculum a 
puivere et radio excitare Cic. Tusc. 
5, 84, faire surgir, en l'enlevant à 
son sable et à sa baguette, un 
humble mortel [Archimède] || Pu- 
teolanus Sen. Nat. 3, 20, 3, pouz- 
zolane Il [prov.] sulcos in puivere 
ducere Juv. 7, 48, labourer dans 
le sable, perdre sa peine ; pulverem 
ob oeulos aspergere Gell. 5, 21, 
4, jeter de la poudre aux yeux |[ 
f 2 [poét.] terre : pulvis coctus 
Stat. S. 4, 3, 53, brique ; pul- 
vis Etrusca Prop. 1, 22, 6, pous- 
sière, terre d'Etrurie H 3 [en part.] 
poussière de la piste, du cirque : 
Olympiens Hor. 0. 1, 1, 3, la 
poussière Olympique il [fig.] piste, 
carrière : Mart. 12, 82, 5 \\ [fig.] 
Ov. F. 2, 360 II [poét.] sine pui- 
vere Hor. Ep. 1, 1, 51, [la palme] 
sans effort, sans peine 1Ï 4 [mé- 
taph.j la poussière que l'on trouve 
dans la rue, sur les routes, dans 
la vie en plein air et que ne 
connaît pas l'homme renfermé 
dans son cabinet : doetrinam ex 
umbraculis eruditorum in solem 
atque pulverem produxit Cic. Leg. 
3, 14, il fit sortir la science des 
retraites ombragées des philoso- 
phes pour l'amener au soleil et 
dans la poussière, cf. Cic. de Or. 
1, 157 ; Br. 37 ; forensis pulvis 
Quint. 10, 1, 33, la poussière du 
forum, les luttes du forum. 

m-h fém. Enn. An. 28S ; 319 ; 
Prop. 1, 22, 6 ; 2, 13, 35 II 
pulver nom. APUL. Herb. 35 ; cf. 
Prisc 8, 65. 

pslviscùlum, i, n., c. pulvis- 
cuïus : Hier. Vigil. 4. 

pulviseùlus, i, m. (pulvis ), Sf 1 
poussière fine : Sol. 15; Apul. 
M. p. 222, 23, etc. Il [pour les . 
mathém.] Apul. Apol. p. 284, 1, 
v. pulvis H 2 [fig.] rem cum pul- 
visculo auferre Pl. Truc. 19, em- 
porter tout y compris la poussière, 
sans rien laisser, entièrement, cf. 
Pl. Rud. 845. 

Puiydamas (d'après la forme 
ionienne now.'jgâfmc), c. Polyda- 
mas : Prop. 3, 1, 29. 

pûmes, ïcis, m., H 1 pierre 


ponce 


Plin. 


mundus liber HOK. Ep. 1, 20, 2, 
livre poli à. la pierre ponce 
[tranches du rouleau de papyrus] ; 
aquam a pumice postulare Pl. 
Pers. 41, vouloir tirer de l'eau 
d'une pierre ponce, perdre son 
temps 11 2 [poét.] toute pierre po- 
reuse, roche creuse : Virg. En. 
5, 214 ; Ov. M. 3, 159 ;elc. || roche 
érodée : Hor. 0. 1, 11, 5., 

pùmïeàtôr, 5m, m., polisseur 
à la pierre ponce : GlOSS. 

pûmïcâtus, a, v/m, part, de 
pumico. 

pûrmcôviS, a, vJm (pumex), de 
pierre ponce : Ov. F. 6, 3, 1S II 
pumicei oculi Pl. Ps. 75, yeux : secs 
comme la pierre ponce. 
. pûrriïeo, âvi,' âtum, are (pû- 
mes;), tr., polir à la pierre ponce: 
Lucil. d. Non. 95, 16.; Mart. 5, 
41, 6 || homo pumicatus Plin. Ep. 
2, 11, 23, homme bien épilé. 


1278 

pûmïeôsus, a, um (pumex), 
poreux, spongieux : Plin. 17, 34; 
36, 141 ; -sior Plin. 32, 86. 

pûmïlïo, ônis, m., nain : Sen. 
Ep. 76, 31 ; Mart. 1, 43, 10 || f., 
naine : Lucr. 4, 1162 || [en pari, 
d'anim. et de pl.]-: Col. 8 2, 14; 
Plin. 10,156; 11, 260; 12, 13. 

pûmïlus, i, m., nain : Suet. 
Aug. 83 II adj', pumilior Apul. 
M. 5, p. 163, 5. 

pûmûla, se, f., sorte de vigne : 
Plin. 14, 37. 

puncta, 32, f. (pungp), estoca- 
de : Veg. Mil. 1, 12. 

punctârfôlee, ârum, f. P. Fest. 
243, c. punctatoriolai. 

punetâtim (punctum), bref : 
Mamert. Anim. 3, 14, 1. 

punctâtôrïôte, ârum, f., escar- 
mouches : Cat. d. Fest. 242. 

punctillum, i, n . (punctum), 
petit point. : Sol. 15, 28. 

ptmetim, (pungo), en pointant, 
d'estoc : Liv. 22, 46, 5. 
_ punctïo," ônis, f. (pungo), ac- 
tion de piquer, pointe, élancement 
[médec] : Plin. 25, 150; 34, 
151; Cels. 8, 9, 2. 

punctïuneûla, as, f., dimin. de 
pùnctio: Sen. Ep. 53, 6. 

punctôrïum, ïi, n. (pungo), 
plantoir : Garg. Pom. 2, 5. 

punetûlum, i, n. (punctum), 
petite piqûre : Apul. M. 6, 21. 

punctum, i, n. (pungo), 1T 1 pi- 
qûre : Plin. 11, 100; 29, 131 II 
stigmate [au fer rouge] : Plin. 
Pan. 35 'fi 2 petit trou fait par 
une piqûre, piqûre : Mabt. 11, 
45, 6 % 3 ouverture dans une 
conduite d'eau, et la quantité 
d'eau qui s'en écoule : Frontin. 
Aq. 25 ; 115 11 4 point [signe de 
ponct.] : Diom. 437 II petite tache : 
Plin. 10, 144 1] 5 petite coupure : 
minutis inter.rogatiunculis quasi 
punctis Cic. Par. 2, par de petits 
raisonnements coupés comme en 
tranches 11 6 point mathématique : 
Cic. Ac. 2, 116; [d'où] point, es- 
pace infime : Cic. Rep. 6, 16 II 7 
[en pari, du temps]: punctum tem- 
poris Cic. PMI, S, 20, puncto horœ 
Sen. frg. 83 Haase, pendant un 
instant; puncto temporis codera 
Cic. Sesl. 53, au même instant '; 
nullo puncto temporis intermisso 
Cic. Nat. 1, 52, sans répit; uno 
puncto temporis Cic. Flac. 60, 
dans le même instant ; ad punc- 
tum temporis Cic. Tusc. 1, 82, et 
puncto temporis CjES. C. 2, 14, 
4, en un clin d'oeil; pl., Cic. Nat. 
1, 67 || [abs 1 ] : punctum est, quod 
vivimus Sen. Ep. 49, 3, c'.est un 
instant que la durée de notre vie.; 
puncto Apul. M, 2, 5, en un ins- 
tante! 8 vote, suffrage [m. à m., 
point mis à côté de chaque nom 
par les scrutateurs au dépouille- 
ment] : Cic. Plane. 53; Mur. 72; 
Tusc. 2, 62; omne tulit punctum 
qui... Hor. P. 343, il a enlevé tous 
les suffrages, celui qui... 119 point 
du fléau de la balance qui indi- 
que l'équilibre :certo puncto Pl. 
Pers. ô, 100, sur le point juste 
11" 10 point, coup.de .dés : Suet. 
Ner. 30. . . 



FCVÏO 

punctûra, œ , f. (vvn(m) . 
qftre : Firm. Math, à?™! >' pi " 

1 punctus, a, um, part ri„ 
ïmnffolladj', formant un nô'in • 
puncto tempore Lucr. 2 ?fi? „ 
un instant. ' ' ' Ln 

jr?rtV' m -' c - "™ ■•■ 

196, 11. ■ '> 

pungo, pûpïuji, punctum, ère 
tr-, % 1 piquer : aliquem Cic. Sesl 
24, ptquer qqn || faire en piquant : 
vulnus acu punctum Cic. Mil Os' 
blessure faite par U[le T)iaû ' * 
d aiguille || piquer = percer ■ 
Lucr. 2,460 \\ piquer [saveur pi- 
quante] : senmm Lucn. 4 62ô 
piquer le goût (le palais); Vabs'l 
Plin 31, 114 *\ 2 [fig.] tourmen- 
ter, faire souffrir, poindre • Cic 
Fam.2 16,1; Tusc. 2, 33\\h;x r i 
celer : Cic. Fin. 4, 7 || solebal me 
pungere, ne subj. Cic. Au. 2, 17, 
2, j'avais à mon ordinaire dé 
l'inquiétude en appréhendant 
que... 

S»— > arch. pf. pepugi Cic 
Amer. 60, cf. Gell. 6, 9, 15 ■ 
Atta d. Gell. 6, 9, lOnpunx'i 
Diom. 372, 12. 

pûnïcans, lis (punicus),Tousn- 
Apul. M. 3, 1. b 

Pûnïcânus, a, «m, carthagi- 
nois : Punicani lectuli Cic. Mur. 
75, lits carthaginois (bancs de' 
bois), cf. Varr. R. 3, 7,3; V- 
Max. 7, 5, 1. 

Pûnïoë, à la manière des Car- 
thaginois, en langue punique, en 
Carthaginois : Pl. Pain. 990. 

1 Pûnïcëus, a. um, carthagi- 
noise Ov. Ib. 284. 

2 pumcëus, a, um; rouge [de 
sang], pourpre, pourpré : Vieg. 
En. 5, 269; Hor. 0. 4, 10, 4; 
Ov. M. 2, 607; fiettibi puniceum 
corium Pl. Rud. 1000, ta peau 
deviendra pourpre II jaune-orange 
[en pari, du crocus] : Ov. F. 5, 
318. 

1 Pûmctim, i, n., ville do 
FEtrurie : Peut. 

2 pûnïcum, i, n., grenade : 
Plin. 15, 112, v. Pwnicus. 

Pfinïeus (Pœ-), aium, 11 1 des 
Carthaginois, de Carthage : VlRG. 
En. 1, 338 ; litterse Punicee Cic. 
Verr. 4, 103, caractères puniques; 
Punica bella Cic. Verr. 4, 103, : 
les guerres puniques ; bello Punico 
secundo Cic. Br. 57, lors de la 
seconde guerre punique; primo ■■ 
Punico bello ClC. Off. 1, 39, lors ^ 
de la première guerre punique:; 
Punica fîdes Sall. J. 108, 3, la 
foi punique [mauvaise foi] ; Pu- 
nica ars Liv. 25, 39, ï, stratagème 
familier aux Carthaginois ; Puni- 
ca ârbos Col. 10, 243, grenadier; 
Punicum malum Plin. 13, 112, 
grenade 11 2 [poét.] rouge : HOR. 
Epo. 9, 27 ; Prop. 3, 3, 3.2. 

pûnio .(pœnio), îvi ouïi, ïlum, 
ire (pœna) , tr., fl 1 punir, .châtier-; 
aliquem Cic. Off. 1, 82, punir 
qqn.; .facinus, peccata Cic. Mil. 
18; Inv. .2, 66, punir ;un crime, 
des fautes II in pnniendo Gic. Off. 


^.»r V- !S.< 




PUNI OR 

1,: 89, quand on punit, cf. Gic. 
MU- 9 H 2 venger : Greeeiee fana 
punire Cic. Rep. 3, 1.5, venger les 
temples de la Grèce ; dolorem 
Cic. de Or 1, 220, venger une 
offense (le ressentiment d'une 
offense). 

ys$— > impf. pœnibat LtJCR. 6, 
1240. _ 

1 pûnïor (pœnior), ïtus sum, 
Iri, tr., mêmes emplois que pu- 
nio II 1 Cic. Mil. 33; Off 1, 88; 
Tusc. 1, 107; Inv. 2, 80 «If 2 Cic. 
Phtt. 8, 7. 

2 Pûnïor (Pœnïor), compar. de 
Punus, plus Carthaginois : *Pl. 
Pœn. 991. 

pûnîtïo, ônis, f. (punio), puni- 
tion : V.-Max. 8, 1, 1; Gell. 6, 
14, S. 

pûnïtôr, ôris, m. (punio), celui 
qui punit : Suet. Cees. 67 ; V.- 
MAX. 6, 1, 8 II vengeur : doloris 
sui Cic. Mil. 35, de son ressen- 
timent. 

pùnïtus, a, um, part, de punio. 
Pûnus, v. Punior. 
punxi, un des parf. de pungo. 
i pûpa, ee, f. fpupus), petite 
fille : M'art. -4, 20, 1 II poupée : 
VARR. Men, 4; Pers. 2, 70. 
•2 Pûpa, nom de femme : Inscr. 
Pûpïânus, i, m., nom d'hom- 
me : Inscr. 

Pupiënus, i, m., Maxime Pu- 
pien, empereur romain : Jqrd. 

pûpilla, ee, f . (pupa) , 11 1 petite 
fille; pupille, mineure : Cic. 
Verr. 1, 130; de Or. 3, 165 11 2 
pupille [de L'œil] : LUCR. 4,249; 
Plin. Il, 148. 

pûpillâris, e (pupillus), pupil- 
laire, de pupille, de mineur [t. de 
droit]: Ltv. 24, 18; Quint. 12, 
6, 1 ; Suet. Aug. 66 II subst. m., 
l'héritier désigné à la place d'un 
: orphelin décédé : Dig. 28, 10, 5. 
pûpillârîtër (pupillaris), au 
lieu et place d'un pupille : Cod. 
Just. 6. 

pûpillâtûs, ûs, m. (pupillus), 
pupiïîarilé, âge du pupille, mino- 
: rite :■ Inscr. Orel. 2880. 

pûpillo, are, int., crier comme 

un paon : Philom. 26. 

, pupillus, i, m (pupus), pu- 

: pillé, mineur' : Crc. Top. 46 ; de 

jrOr: 3,165; Hor. Ep. 2, 1, 123. 

■•... Pupîhïa,. ee, f., la région pupi- 

/nièriné, dans le voisinage de 

Rome :C\C.Agr. 2, 96; Liv. 26, 

; : 9, 12; Col. 1, 4, 2 II -mus, a, ma, 

ii de la région pupinienne : Pupinia 

gifiÔMs P.-Fest. 232, la tribu pu- 

jjpinierme\ || Pûpînîensis, e, ager 

; 'Liv. 9,. 41, 10,. territoire pupinien. 

'-■'. v' Eûpînus, i, m., nom d'homme : 

Pûpïus, îi, m., nom d'une fa- 
mille romaine : CïC. Fam. 13, 9, 
3; Gms. Cl, 13; Hor. Ep. 1, 1, 
'.: 67 II Pupia lex, loi Pupia, portée 
;, par le tribun Pupius : Crc. Q. 2, 

11, 3; Fam. 1, 4,- 1. 
■ puplicus, c. poplicus, publïcus : 
r Inscr. ' . 

Puplûnaj œ, f., c. Populonia: 
0: Inscr." - 
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puppês, is, f., o. pupvis : Prob. 
Cath. 26, 13. 

puppis, is, f., poupe, arrière 
d'un vaisseau : Cic. Alt. 13, 21, 
3; Fam. 9, 15, 3; 12, 25, 5 II na- 
vire, vaisseau :Virg. En. 1, 399 II 
[fig.j le Navire (Argo) [constel- 
lation] : Cic. Aral. 389. 

pûpûgi, pf. de pungo. 

pûpûla, a;, f. (pupa), "SI petite 
fille : INSCR. Orel. 3031; mea pu- 
pula Apul. M. 6, 16, ma mignonne 
1! 2 pupille [de l'œil] : Cic. Nat. 
2, 142 II œil : Apul. M. 3, 22. 

pupûlus, i, m. (pupus), petit 
garçon : Catul. 56, 5 ; Sen. Ep. 
12, 3 1| poupée, figurine : Arn. 
7, 8. 

pupus, i, m., II 1 petit garçon : 
Varr. Men. 546 ; Suet.. Cal. 13 
11 2 pupille [de.l'œil] : P.-Nol. 20, 
179. 

pûrê (punis) , 11 1 proprement, 
purement : [prolèpse] pure lautis 
corporibus Liv. 5, 22, 4, ayant le 
corps purifié de toute souillure 
[de manière à être propre] ; quam 
purissime Cat. Agr. 66, de la 
manière la plus nette possible ; 
splendens Pario mannore purins 
Hor. 0. 1, 19, 5, ayant un éclat 
plus net, plus pur que le marbre 
de Paros 11 2 [fig-J a) vertueuse- 
ment, purement,, de manière irré- 
prochable : Cic. CM 13; b) pu- 
rement, correctement [langage] : 
Cic. Opt. 5 ; purissime Gell. 2, 
20, 5 ; c) clairement, nettement : 
Gell. 9, 13, 4 || [sens moral avec 
prolèpse] de manière à. rendre 
clair, serein : Hor. Ep. 1, 19, 
102 ; d) sans condition ni réserve, 
purement et simplement : Dig. 

pûrëfâeïo, ère (punis). tr., puri- 
fier : Non. 114, 19. 

purgâbïlis, e (purgo), facile à 
éplucher [noix] : Plin. 15, 93. 

purgâmën, ïnis, n. (purgo), II 1 
ordure, immondices : Ov. F'. 6, 
713 11 2 purification, expiation : 
Ov. F. 2, 23; M. 11, 409 11.3 pu- 
reté; propreté : Prud. Cath. 7,80. 

purgâmen.tum,i,n. ( purgo ),% 1 
immondices : Liv. 1, 56, 2; Tac. 
An. 11, 31; ceparum Plin. 20, 
41, épluchures d'oignons ; purga- 
menla oris Sen. Const. 2, 3, cra- 
chats- Il [injure] ordure : Petr. 74, 
9 ; Curt. 6, 11, 2 11 2 purification, 
expiation, sacrifice expiatoire : 
Petr. 134, 1. 

purgâtê (purgatus) , purement, 
correctement : Non. 60, 5. 

purgâtïcïus, a, ura, purgatif : 
Not. Tir p. 120. 

purgâtïo, ônis, f. (purgo), % 1 
nettoyage, curage r.Pl.IN. lip. 10, 
41 II nlenslrua Plin. 32, 131, mens- 
trues Il purgalion : Cat. Ag. 157, 
13 ; Cic. Fam. 16, 101 1! 2 [fig-] 
excuse, justification : Ter. Haut. 
625; CïC Inv. 1, 15 II expiation : 
Plin. 15, 135. 

purgâtïvus, a, um (purgo), 
purgatif : C.-Auk. Ac. 2,19. 

purgàtôr, Bris, m. (purgo), 1T 1 
celui qui nettoie, cureur : FiRM. 
Math. 8, 20 M [fig.] ferarum Apul. 
Apol. 22, destructeur des mons- 
tres [Hercule] H 2 qui purifie : 


PURGO 

animai Aug. Civ. 10, 10, qui pu- 
rifie l'âme. 

purgàtôrms, a, uni (purgator), 
1] 1 purgatif : Syhm. Ep. 6, 65 If 2 
[fig.] qui purifie : Macr. Scip. 
1, S. 

purgàtrix, ïcis, f., celle qui 
purifie : Tert. Bapî. 5. 

purgâtûra, ee, f., action de 
purger, purgation : DlOCL. 7, 21. 

purgatus, a, um, 1! 1 part, de 
purgo 1i 2 pris adj', a) nettoyé, 
purifié : somnia purgatissima pi- 
tuita Pers. 2, 57, les songes les 
mieux débarrassés de la pituite =^- 
les plus clairs, les plus véridiques; 
pur gâta auris Ho r. Ep 1, L 7, 
oreille bien nettoyée, bien prête 
à entendre ; b) pur : purgaliora 
vota AUG. Civ. 6, 2, vœux plus 
purs ; C) disculpé : purgaiiores 
Sali,, d. Non. 31.0, 22, mieux dis- 
culpés. 

purgïto, are (purgo), tr., puri- 
fier : Pl. d. Non. 190, 10. 

■ purgo, âvi, âtum, are' (purigo, 
purus), tr., 1! 1 nettoyer : Cic. 
Tusc. 5, 65 ; oleam a foliis Cat. 
Agr. 65, 1, débarrasser l'olive des 
feuilles ; proprios ungues Ho». 
Ep. 1, 7, 51, se faire soi-même 
les ongles II [abs 1 ] sarculo pur gare 
Plin. 18, 241, essarter 11 2 [mé- 
dec] a) débarrasser : purgatus 
morbi HOR S. 2, 3, 7, débarrassé 
d'une maladie; b) purger : ad 
purgandum Cic. Div. 1. 16, pour 
purger ; [poét.] purgor bilem Hor, 
P. 302, je me purge la bile ; £c 
purgare aliqua re Plin. 25, 51, se 
purger au moyen de qqoh ; c) 
chasser, faire disparaître : pituilas 
Plin. 20, 1.88, chasser la pituite, 
cf. Plin. 8, 101 ; 23, 24 11 3 [fig.] 
a) nettoyer, débarrasser : purga 
urbem CïC. Cat. 1, 10, purge, 
débarrasse la ville; rationes pur- 
gare Suet. Cal. 29, apurer des 
comptes; b) faire évacuer, faire 
disparaître, chasser : melum dolo- 
ris Quint. 12, 2, 3, chasser la 
crainte de la douleur 11 &a) justi- 
fier, disculper : aliquem de aliqua 
re CïC. AU. 13, 10, 3, justifier 
qqn au sujet de qqnh : alicui se 
Cic. Fam. 7, 27, 2, se- justifier 
aux yeux de qqn, cf. CïC. F;u,i. 
15, 17, 1 ; AU. 1, 19, 11 ; sui vur- 
gandi causa C.'ES. G. 4, 13, 5, pour 
se justifier; si parum essem vohis 
purgatus CïC. Phil. 14.. 17, si je 
n'étais pas assez justifié à vos 
yeux II aliquem crimins Tac. An. 
3, .17 ; civitatem facti hostilis Liv. 

37, 2S, 1, justifier qqn d'une 
accusation, ia cité d'un acte hos- 
tile ; se adversus aliquid Suiît. 
Cees. 55, se justifier à l'égard de 
qqch II [abs 1 ] :non purgaidc. Sull. 

38, il n'apporte pas de justifica- 
tion ; de luxurïa purgavit Erucius 
Cic. Amer. 39, pour ce qui est du 
luxe, Erucius a fourni une justi- 
fication || se purgare quod Liv. 1, 
50, 8, se justifier de ce que II [avec 
prop. inf.] alléguer comme excuse 
que : Liv. 1, 9, 16 ; 24, 47, 6 ; 
28,37, 2, etc.; b) [ace. de la 
chose dont on disculpe] • crimina 
CïC Clu. 3; 143, balayer des 
accusations [en disculperl'accusej, 


PURGOPOLINICES 

cf. Liv. 39, 24, 10 ; facinus Cum. 
7, 5, 39, se justifier d'un crime ; 
suspicio haud sane purgata est 
Liv. 28, 43, 3, le soupçon n'a pas 
été complètement lavé ; c) démon- 
trer pour se justifier: innocentiam 
Liv. 9, 26, 17, pour se justifier, 
prouver son innocence; d) purger 
d'un crime, d'une faute, purifier : 
Ov. F. 4, 640; Tib. 2, 1, 17; 
Plin. 25, 105 || expier, racheter ': 
malum facinus forti facinore Liv. 
23, 7, 6, racheter un acte mau- 
vais par un acte courageux, cf. 
Ov. M. 13, 952. 

S?— > forme prim. purigo Varr. 
fi. 2, 4, 14; Pl. Merc. 738. 

Purgôpôlïnïcës, v . Pyrgo-. 

purïfïcâlis, e , qui purifie : 

ÎNSCR. 

pûnfïeâtio, ônis, f. (purifico), 
purification : Plin. 15. 133 ■ 
Mart. 8, prœf. 

pùrïfïcàtôrïus, a, um, purifica- 
toire : Eccl. 

pûrïfïco, are (purus, facio), tr., 
fl 1 nettoyer : Plin. 30, 93, etc. ; 
Gell. 19, 12, 11 % 2 ffig.] puri- 
fier : Suet. Aug. 94; Plin. 8, 2. 

pûrïfïcus, a, um (purus, facio J, 
qui purifie : Lact. 4, 15, 4. 

pùrïflûus, a, um, au flot lim- 
pide_ : Inscr. 

Purjgo. are, v. purgo »->. 

pûrïmë = purissime: P. Fest 
252, 9. 

purissimus : 
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pûrîmus, a, um 
Apic._7, 271. 

1 purïtâs, àtis, f. (purus), net- 
teté, pureté : Pall. 11, 14, 12 II 
[fig.] Hier. Ep. 57, 2; 3, 3. 

2 pûrïtâs, àtis, f. (pus), puru- 
lence : C.-AUR Chron. 5, 4, 135. 

pûrïtër, c. pure : Cat. Agr. 112 ; 
Catul. 39, 14; 76, 19. 

purïtïa, œ , t, c. puritas 1: 
Varr.. Men. 420. 

1 puro, are (purus), tr., puri- 
fier : Fest. 229, 12. 

2 pûro, are (pus), int., sup- 
purer : M.-Emp. 14. 

purpôrissâtus, v. purpur-. 

purpura, se, f. (aop^pa), % 1 co- 
quillage qui fournit la pourpre, 
pourprier : Plin. 9, 125 <tf 2 la 
pourpre [couleur] : Plin. ,9, 130; 
Virg. G. 4, 274 11 3 la pourpre 
[vêtement] : Cic. Sest. 19; Clu. 
111 II ornement de pourpre, insi- 
gne des hautes magistratures ou 
de la royauté : se.dens cum pur- 
.pura et sceptro Cic. Sest. 57, [roi] 
siégeant avec la pourpre et le 
sceptre, cf. Vibg. G. 2, 495; Ov. 
P. 4, 4, 25; septiraa purpura 
Flor. 3, 21, 17, septième consu- 
lat || couverture de pourpre : Suet. 
Cses.84 || [poét.]=porphyre:STAT. 
S. 1, 5, 37. 

purpûrans, tis, de couleur 
pourpre : Arn. 5, 7. 

purpùrârïa, se, f., ex 1 mar- 
chande de pourpre [étoffes] : 
Vulg. Açt. 16, 14 <1[ 2 teinturerie 
en pourpre : Inscr. 

Purpûrârïae insulas, f., îles de 
1 Atlantique [Madère] : PLIN. 6, 


1 purpûrârïus, a, um, qui con- 
cerne la pourpre : Plin. 35, 46. 

2 purpûrârïus, ïi, m., teintu- 
rier en pourpre : Inscr. 

purpùrasco, ère (purpura), int., 
devenir pourpre : Cic. d. Non. 
163, 29 (Ac. fr. 7). 

purpûrâtus, a, um (purpura), 
H 1 vêtu de pourpre : Pl. Most. 
289 1T 2 m. pris subst 1 , homme 
vêtu de pourpre, gens de la mai- 
son du roi : Cic. Tusc. 1, 102 II 
haut dignitaire : Liv. 30, 42, 6 II 
courtisan : Curt. 3, 2, 10 || [plais 1 ] 
premier ministre : Cic. Cat. 4, 12 

purpûreseo, ère, c. purpùrasco : 
Eccl. 

purpûrêtïcùs, c. purpuriticus . 

i purpûrëus, a, um (purpura), 
H 1 de pourpre [et toutes les nuan- 
ces de la pourpre] : Cic. Div. 2, 
37 ; Verr. 5, 31 ;Ac:2, 105 II purpu- 
ream vomit animam Virg. En. 9, 
349, il rend l'âme avec des flots 
de sang If 2 vêtu de pourpre : 
Hor. O. 1, 35, 12; Ov. M. 7, 102 
Il purpureus permis Virg. En. 10, 
722, de pourpre par l'aigrette 
de son casque = ayant une ai- 
grette de pourpre % 3 brillant, 
beau : lumen juventse purpureum 
Virg. En. 1, 591, l'éclat lumineux 
de la jeunesse, cf. Ov. F. 6, 252. 
2 Purpûrëus, i, m., géant, le 
même que Porphyrion : N.43V. d. 
Prisc 

Purpûrîo, ônis, m., surnom : 
Liv. 35, 41, 8. 

purpùrissâtus, a, um, teint de 
la couleur appelée purpurissum, 
rouge : Pl. Truc. 290; *Cic. Pis. 
25 1| [fig.] purpurissati fasti Sid. 
Ep. S, 8, fastes consulaires. 

purpurissum, i, n. (iropçupiÇov), 
sorte de couleur pourpre foncé 
[servant à teindre en rouge] : 
Plin. 35, 30; [à farder] : Pl. Most. 

S— >• m. purpurissus Hier. Ep. 
54, 7. 

purpûrites, as, m., c. porphy- 
ntes: Isid. 16, 5, 5. 

purpûrîtïcus, a, um de por- 
phyre :^Inscr. 

purpûro, are (purpura), «H 1 tr., 
rendre pourpre, rendre sombre: 
Fur. d. Gell. 18, 11, 3 l| embellir, 
orner : Apul. M. 6, 24 11 2 int., 
être pourpré, être resplendissant : 
*Col. 10, 100. 

Purrims, c. Pyrrhus. 

pûrùlentàtio, ônis, f. (purulen- 
ius), purulence: C.-Aur. Chr. 5, 
10, 95.^ 

purulente (purulentus), de fa- 
çon _purulente: Plin. 23, pr. 7. 

purûlentïa, se, f. (purulentus), 
pus : Hier. Ep. 52, 6 || [fig.] 
rebut, lie : Tert. Pall. 5. 

purulentus, a, um (pus), pu- 
rulent: Cat. Agr. 157 ; Cels. 2, 
8; Plin. 22, 28, etc.; Sen. Ep. 
95, 26. ■ 

pûrus, a, um, «|| 1 sans tache, 
sans souillure, propre, net, pur : 
aqua purior Hor. Ep. 1, 10, 20, 
eau plus pure, cf. [fig.] Cic Csx. 
78 ; terra subacta aique pura Cic. 
CM. 59, sol ameubli et net 


rn ; 5 fr4Ti e - P t v P - 

aurum purum p LIN f, „.P ur ; 
pur [sans scories] n fi,™™ *• or 
cœde Cic Verr. 4 1 ,7 V ? TUm 
pur de tout carnage =,| 2 'cKi,°' Um 
serein [en pari, de l'air a ' p - ur - 
du soleil, etc.]: Hor VVS' 
45; 3, 19, 26,-Tib 4 1 °)„ 3 ' Â 9 ' 
M. 4, 348 \\n. pris d.? ;0v - 
purum Virg. i % 8U &f : . V» 
l'air pur [dans un dcf' t™ 
nuages : Hor. O. 1, 34 ? Uf" S 
sans éléments étrangers a; /X 
pura Virg. En. 6, 760, lanc esa's 
fer [donnée primitivt comme ri 
compense aux braves : P,^ r £" 
'102J; pura vestis Virg. En ' r> 
169, toge absolument blanche" 
toga pura, même sens, v ta„„'. 
pura parma Virg. En il in 
boucher sans emblème; £ urU m 
argentum Cic. Verr. 4, 49 l"!"!" 
tene unie [sans ciselure] ; h) mru* 
campus Virg. En. 12, 771 ûl'xiZ 
libre, à découvert, dégarnie f^ns 
maisons m arbres], cf. Liv 24 

Ov 6 lt Pl i r fr,o b ^ r P oribus <*«P«* 
■ -J 3 ,'. 709 ' P lalne sans arbres- 
c) quid his rébus detractis possit 
ad dommos purj, ac reliqui verve- 
nire Cic. Verr. 3, 200, [vous pré- - 
sumez] ce qui, ces prélèvements • 
opérés, revient aux propriétaires 
comme reliquat net «)| .1 ;>: ....,-. 
mus purus Cic. Div. 1, 121, àme > 
pure, sans tache; (homo) purior 
Cic. Corn. 18, (un homme) plus 
irréprochable || a suspicione reli- 
gionis dornus vacua atque pura 
Cic. Har. 11, maison exempte et 
pure de tout soupçon de consé- 
cration religieuse; sceleris purus 
Hor. O. 1, 22, 1; vitio Hor. S. 
2, 3, 213, pur de tout crime, de 
tout défaut .11 animam puram con- 
servare Cic. Verr. 3, 134 conserver 
son haleine pure || pura et incor- 
rupta consuetudo Cic. Br. 260, 
usage pur et correct [de la lan- 
gue], cf. Cic. de Or. 3,- 29 ; Quint. 
10, 1, 94 II [t. relig.] locus punis ■ 
Liv. 25, 17, 3, lieu sans souillure, 
pur, cf. Liv. 31, 44, 5; familia 
pura Cic. Leg. 2, 57, famille qui 
a accompli les rites funèbres pres- 
crits par la religion, donc irrépro- 
chable du point de vue religieux; 
dies puri Ov. F. 2, 558, jours 
dégagés de tout deuil, de toute 
obligation funèbre [après l'expia- 
tion des Parentales], jours puri- 
fiés ; [poét.] arbor pura Ov. F. 2, 
25, arbre qui purifie, cf. Tib. 1, 
5, 11; b) sans mélange : animus 
punis et intèger Cic. CM 80, âme 
dans sa pureté et son intégrité 
[séparée du corps] || sans orne- 
ments : purum quasi quoddam et 
candidum genus dicendi Cic. Or. 
53, un style en qq sorte limpide 
et transparent ; oratio ita pura, 
ut nihil liquidius Cic. Br. 274, - 
style d'une pureté telle que rien 
ne surpassait sa limpidité; pura 
et illuslris brevitas Cic. Br. 262, 
brièveté toute simple et lumi- 
neuse Il purum judicium QlC.Inv. 
2, 60, arrêt simple [sans l'addition 
d'une exception]. 

pus, pûris, n. (ttjov), pus, hu- 
meur : Cels. 5, 26, 20; pl. pura 
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Plin. 24, 145 || [injure! ordure : 
Lucil. d. Non. 2, 31; Hor. S. 2, 
7, 1- 

pusa, œ, f. (pusus), petite fille: 
POM_pon. d. Varr. L. 7, 25. 

Pusaeus, i, m., nom d'homme: 
CIL 3, 2341. 

pusoa, x, f., v posca: Veg. 
AtfuJ- 2, 28, 14. 

puscïnus, a, um (pus), plein 
de pus, purulent : Nov. Corn. 122 

pûsillânïmis, e (pusillus, ani- 
rnus), pusillanime : Sid. Ep. 7, 
17. 

pûsillârrïmïtâs, âtis, f., pusilla- 
nimité : Lact. h. S, 2. 

pûsillânïmûs, a, um, pusilla- 
nime : Vulg. Is. 35, 4. 

pûsillïtâs, âtis, î. (pusillus), 
petitesse [fig.], faiblesse : Tert. 
Herm. 14. 

pûsillûlus, a, um, encore tout 
petit :_ Ambr. Cant. 2, 62. 

pùsillum, i, n. de pusillus, un 
peu de : Treb. Fam. 12, 16, 3 
Wpusillum, adv., un peu, légère- 
ment :_ Quint. S, 6, 28. 

pusillus, a, um, dim. de pusus, 
tout petit [de taille] : Cic. de Or. 
2, 145 II pusilla epistula Cic. Au. 
6, 1, 23, un bout de lettre ; 
Borna Cic. AU. 5, 2, 2, une Rome 
en raccourci, en miniature || 
[fig.] peene pusillus Thucydides 
Cic. Q. 2, 11, 4, presque un Thu- 
cydide au petit pied ; pusillus 
animus Cic Fam. 2, 17, 7, esprit 
mesquin, petit esprit [mais Hor. 
S. 1, 4, 17, esprit peu fertile]. 

1 pusïo, ônis, m. (pusus), petit 
garçon : Cic. Cad. 36 ; Tusc. 1, 57. 

2 Pusïo, ônis, m., surnom donné 
ironiquement, à un homme de 
haute taille : Plin. 7, 75. 

pûsïôla, se, f. (pusa), toute 
petite fille; Prud. Péri. 3, 19. 

pussûla, c. pustula :*Tm. 2, 3, 
10. 

pustûla, œ,f. (pus),% 1 pustule, 
ampoule : Sen. Ep. 72, 6; Plin. 
20, 238 <fl 2 bulle, bouillon [pro- 
duit par effervescence] : Vitr. 7, 
2 % 3 bulles produites dans la 
fusion de l'argent, [d'où] argent 
. pur : Mart. 8, 51, 6. 

W>— > les mss ont souvent pu- 
sula. 

pustùlâtïo, ônis, f. (pustulo), 
éruption de pustules : G.-Aur. 
Acut. 3, 16, 135. 

pustûlâtus, a, um (pustula), 
purifié au feu, pur [en pari, de 
l'argent; = qui a eu des bulles 
dans la fusion]: Mart. 7, 86, 7 ; 
Suet. Ner. 44. 

pustùlesco, ère, int., se cou- 
vrir de pustules- : C-Aûr Ac. 5, 
1, 17. 

pustûlo, âvi, âtum, are, «il 1 tr., 
couvrir do pustules : C.-AUR. Ac. 
5, 1, 16 ii 2 int., avoir des soufflu- 
res [en pari, d'une perle] : Tert» 
Hab. Mul. 6. 

pustûlôsus, a, um (pustula), 
pustuleux, couvert de pustules: 
Gels. 5, 26, 31. 

pùsùla, se, f. (pus),%\ c. pus- 
tula: Sen. It. 3, 43, 4; Cels. 5, 
28, 15; Plin. 20. 44 II érysipèle: 


Col. 7, 5, 16 f 2 soufflure [du 
pain]: P.-Fest. 99, 16. 

pûsûlâtus, v. puslulatus : Al- 
fen. Dig_. 19, 2, 31 

pûsûlôsus, a, um (pusula), 
pustuleux : Col 7, 5, 17. 

pûsus, i, m. (puer), petit gar- 
çon : Pompon, d, Varr. L. 7, 28 

1 pûtâ, impér. de puto pris 
adv 1 , v. puto fin. 

2 Pûta, as, î. (puto), déesse 
qui présidait à la taille des arbres : 
Arn. 4, 7. 

pûtâmen, mis, n. (puto), ce 
que l'on élague ou retranche 
[comme inutile, de n'importe 
quel objet, Non. 157, 28]: [co- 
quille dé noix] Cic. Tusc. 5, 58 ; 
[cosse de fève] Plin. 17, 240; 
[coquille d'oeuf, d'huître] Plin. 
30, 95; [écailles] Plin. 9, 39. 

pûtâtïo, ônis, f. (puto), fl" 1 
éîagage, émondage, taille : Cic. 
de Or. 1, 249 11 2 supputation : 
Macr. S. 1, 13 II 3 action de 
prendre une personne pour une 
autre : Dig. 47, 10, 18. 

pûtâtîvê (putalivus), en ima- 
gination: Hilar. Trin. 6, 5. 

pùtâtîvus, a, um (piito), ima- 
ginaire : Tert. Marc. 3, S. 

pûtâtôr, ôris, m. (pulo), éla- 
gueur: Varr. L. 6, 63; Plin. 27, 

pûtâtorïus, a, um, qui sert à 
tailler [les arbres] : Pall. 1,43,1. 

pûtâtus, a, um, part, de puto. 

Pùtea, n., ville de Syrie, non 
loin de Palmyre : Peut. 

pûtëal, âlis, n. (puteus), fl 1 
margelle: Cic.Atl.l, 
10,3 fl 2 putéal [ba- 
lustrade entourant 
un heu frappé par 
la foudre : en part, 
le putéal de Libon à 
l'est du forum, où se 
tenaient les ban- 
quiers, les usuriers, 
les marchands] : 
Cic. Sest. 18; Hor. 
Ep. 1, 19, 8; S. 2, 
6, 35; Pers. 4, 49 puteal 1 
Il un putéal, peut- 
être distinct du précédent, mar- 
quait l'endroit où avaient été 
enfouis le caillou et le rasoir de 
l'augure Attius Navius : Cic. 
Div. 1, 33 II tribunal du préteur : 
Gloss. Isid. 

pûtëâle, is, n., c. puteal : Inscr. 
Orel. 4517; Gloss. Lab. 

pùtëâlis, e (puteus), de puits : 
Lucr.^6, 1172; Col. 11, 3, 8. 

pûtëânus, a, «n, c. putealis : 
Col. 12, 26, 1; Plin. 14, 82. 

pûtëânus, U, m. (puteus), ou- 
vrier puisatier : Plin. 31, 48. 

pûtëfâcïo, c. putref- : Pl. *Most. 
112._ _ 

pûtëo, ûi, ëre (pus), int., être 
pourri (gâté, corrompu), puer : 
*ClC frg. Ac. 11; mero Hor. Ep. 
1, 19, 11, puer le vin ; putentes 
pisces Scrib. Comp. 186, poissons 
gâtés II hœc ligna putent PL. 
*Most. 146, ces bois sont pourris. 

Pûtëôli, ôrum, m., Putéoles 
fville maritime de la Campanie, 
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près de Naples, auj. Pouzzoles] : 
Cic AU. 15, 20, 3 II -anus, a, um, 
de Putéoles : Cic. Age. 2, 78; 
Puleolanus pulvis Sen. Nat. 3, 20, 
3, pouzzolane II -ânum,i, n., mai- 
son de campagne de Putéoles : 
Cic. AU. 16, 1, 1 II -âni, ôrum, m., 
habitants de Putéoles : Cic. Tusc. 

1, 86. 

pûtër ou pùtris, putris, e (pus), 
^f 1 pourri,' gâté, corrompu, fétide: 
Varr. fi. 1, 8; Ov. M. 7, 585; 
15, 365 II délabré, en ruines : Hor. 
Ep. 1 10, 49 H 2 désagrégé : glrnba 
putris Virg. G. 1, 44, terre désa- . 
grégée ; putre solum Virg. G. 2, 
204, sol friable II [fig.] flasque : 
Hor. Epo.8, 7 ; putres oculiÛOR. 
0. 1, 36, 17, yeux mourants, lan- 
goureux; in Venerem putris Pers. 
5, 58, s'abandonnant aux plaisirs 
dissolvants de Vénus. 

pûtesco et pûtisco, tûi, ëre 
(puteo), int., se corrompre, tom- 
ber en pourriture : Cat. Agr. 3, 
4; Varr. fi. 1, 34, 1: Cic. Fin. 
5, 38; Tusc. 1, 102, etc. 

a— >■ d. les mss souvent con- 
fusion avec putresco. 

pûtëum, i, n., c. puteus : Varr. 
d. Non. 217, 4; Dig. 19, 1, 14. 

pûtëus, i, m., IT 1 trou, fosse : 
Varr. fi. 1, 57, 2; Virg. G. 2, 
231 II puits de mine : Plin. 33, 
67 II cheminée : Vitr. 8, 6, 3 % 2 
puits : Cic. 
Prov. 6 ; 
putei juges 
Cic. Nat. 2, 
2 5, puits 
d'eau vive. 
Pûtïcûli , 
ôrum, m., 
li eu di t : 
Varr. L. 5, 
25 ; cf. P. 
Fest. 216. 

Pûtïcùlœ, 
ârum, t., c. puteus 2 

Puticuli, lieu-dit : Varr. L. 5, 25. 

pûtïdê, avec affectation : Cic. 
Br. 284 ; putidius Cic. de Or. 3, 41. 

pûtïdïuscûlus, a, um (puti- 
dus), qq peu importun : Cic. 
Fam. 5, 7, 3. 

pûtïdûlus, a, um (pulidus), 
affecté : Mart 4, 20, 4. 

pûtïdus, a, um (puteo), % % 
pourri, gâté, puant, fétide : Cic. 
Pis. 19; Cat. d. Non. 152, 25 || 
putidius cerebrum Hor. S. 2, 3, 
75, cerveau plus attaqué II homo 
putide Pl. Bac. 1163, ô homme 
décrépit, cf. Hor. Epo. 8, 1 <% 2 
qui sent l'affectation, affecté: Cic. 
de Or. 3, 51; Or 27 ; Off. 1, 133; 
putidissimus Petr. 73 || vereor ne 
putidum sit scribere ad te... Cic. 
Att.. 1,14, 2, je crains qu'il n'y ait 
de l'affectation à t'écrire... 

pûtillus, i, m. (putus —pusus), 
c. pusillus: Pl. As. 694; Varr. 
Men. 568 B. 

pûtisco, v. putesco. 

pûto, âvi, âtum, are (putus), 
tr., i| 1 nettoyer, rendre propre: 
Varr. fi. 2, 2, 18 ; Titin a. Non. 
369,22 II élaguer, émonder, tailler: 
Cat. Agr. 32, 1 ; 33, 1 ; Virg. G. 

2, 407 il [fig.] mettre au net, apur 

41 
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rer : rationem cum aliquo, apurer 
un compte avec qqn : Cat. Agr. 
5, 3; Cic. AU. 4, 11. 1 ; cf. Varr. 
L. 5, 9 ; Gell. 6, 5. 6 «{] 2 suppu- 
ter, compter : CAT. Agr. 14, 4 1! 3 
a) supputer, évaluer, estimer : 
aliquid denariis quadringentis Cic. 
Verr. 4, 13, estimer qqch quatre 
cents deniers II magni Cic. Plane. 
11; plans Cic. AU 12, 21, 5; 
nihili Cic. Scsi. 114, estimer beau- 
coup, davantage, comme rien; h) 
estimer, considérer : aliquem pro 
nihilo Cic. Cœcil. 24, ne faire 
aucun cas de qqn, cf. Cic. Mil. 
64 ; aliquem in hominum nu- 
méro Cic. Verr. 4, 41, compter 
qqnaunombredeshommes II [avec 
2 ace] : aliquem civem Cic. Phïl. 
7, 5, considérer qqn comme ci- 
toyen, cf. Cic Rep. 1, 4 ; Agr. 2, 
65, etc II [au pass.] sapienlia ovines 
res humanœ tenues putantur Cic. 
de Or. 2, 344, la sagesse considère 
toutes choses humaines comme 
insignifiantes, cf. Cic. Or. 56 ; tes- 
timonium ejus niillius momenti 
putatur Crc. Val. 1, son témoi- 
gnage est considéré comme sans 
importance ; c) peser, réfléchir à : 
dum hœc puto Ter. Eun. 632, 
pendant que je réfléchis à cela, cf. 
Ter. Ad. 796; Phorm. 718; Cic. 
Plane. 10 ; VlRG. En. 6, 332 II [abs 1 ] 
non pularam.Cic. O/f. 1, 81, je n'y 
avais pas pensé, cf. Sen. Ir. 2, 
31, 4 °\ 4 estimer, penser, croire : 
cilius quam putavissent Cic. CM 
4, plus vite qu'ils ne l'auraient 
cru ; putare deos [esse] Cic. Div. 
1, 104, croire à l'existence des 
dieux H [avec prop. inf.] : noli pu- 
tare me maluisse... Cic. Atl. 6, 1, 
3, ne crois pas que j'aie mieux 
aimé...; puto me teneri Cic. Au. 
12, 18, 1, je crois que je suis lié..., 
cf. Fam 9, 13, 2; [ellipse de 
esse) : facultatem, mihi oblatam 
putavi Cic. Cat. 3, 4, j'ai cru que 
la possibilité m'était offerte; te 
reperturum putas ? Cic. Mur. 13, 
tu crois que tu trouveras 1 mihi 
gratias agendas non putas Cic. 
Fam 12, 28, 2, tu crois qu'il ne 
me faut pas remercier [nég. placée 
devant putare et non devant l'inf ., 
cf. Fam. 2, 4, 1 ; Nep. Pans. 3, 7 
Il [passif pers.] : a quibus nos 
defendi putabamur Cic. Har, 46, 
ceux que l'on croyait mes défen- 
seurs cf. Cic. Div. 1, 2 II [en pa- 
renth.] puto, je pense, comme je 
pense : Cic. Tusc. 1, 70; AU. 12, 
49, 1; ut puto Cïc. AU. 7, S, S; 
9, 13, 4 «il 5 imaginer, supposer : 
puta aliquem... patrem suum occi- 
dere Sen. Contr. 3 (7), 19, % 4, 
suppose que qqn... tue son père, 
cf. Hor.'S. 2, 3, 161; Sen. Clem. 
1, 26, 2 ; Ben. 3, 31, 1 ; Ep. 64, 8 ; 
90, 31 II [d'où l'emploi de l'impé- 
ratif puta, entre parenthèses, 
comme un véritable adverbe] par 
exemple, par supposition: Quinte 
puta aut Publi... HOR. S. 2, 5, 32, 
Quintus, par exemple, ou Pu- 
blius..., cf. Sen. Contr. 3 (7), 20, 
11; Cels. 5, 19; 7, 8\\ut puta 
même sens : Sen. Ep. 47, 15 ; 
■Nat 2, 2, 3; Quint. 7, 1, 14; 11, 
3, 110. 
Mr->~ formes sync. putasti, pu- 
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taris Pl., Ter. || putaram, putas- 
set Cic. 

pûtôr, ôris, m. (pute.o), puan- 
teur, mauvaise odeur : Cat. Agr. 
157 ; Varr. L 5, 25; Lucr. 2, 
872; 6, 1101 II pl., Arn. 7, 16. 

Putput (Pud-), n, ind., ville de 
la Mauritanie Zeugitane: Anton., 
Peut. 

pûtrâmën, ïnis, n. (puter), 
amas de pourriture : Gypr. Laps, 
14. 

pûtrëdo, ïnis, f. (putreo), pu- 
tréfaction, corruption, gangrène : 
Apul. M. 9, 13; Macr. S. 1, 17, 
57 llpl., Prud. Cath. 9 31. 

pûtrëdûlus, a, uni (puiredo), 
gâté [voix] : Amm. 22, 16, 16. 

pûtrëfacio, feci, factum, ère, 

(puter, facio), tr., pourrir, gâter, 

corrompre: Col. 3, 12, 1; Plin. 

29, 90 || dissoudre : Liv. 21, 37, 2 

il pass. v. putrefio 

pûtrëfactïo, ônis, f (pûtrëfa- 
cio), putréfaction: Aug. Ep. 33, 
5; C.-Aur. Chron. 3, 4, 52. 

pùtrëfîo, factus, fïëri, pass. de 
putrefacio, se pourrir, se gâter, 
se corrompre, se dissoudre : 
Pall. 1, 33, 1 1| putrefactus Varr. 
fi. 2, 5, 5; Lucr. 2, 895; Liv. 
42, 3. 

pûtrëo, ûi, ère (puter), int., être 
pourri ; [fig.], être en ruine [par 
l'âge] : Acc. Tr. 56; Pacuv. Tr. 
340. 

pûtrescïbïlis, e (putresco), su- 
jet à la corruption, putrescible: 
Hier. Job. 17. 

putresco, trûi, ère (putreo), 
int., se- gâter se corrompre, se 
putréfier, se pourrir: Varr. fi. 2, 
5; Hor S. 2, 3, 119 II s'amollir, 
devenir friable [sol] : COL. 2, 11, 
3 || [fig.] tomber dans le mépris : 
Vulg. Jer. 13, 9. 

pûtrïbïlis, e (puter) corrup- 
tible : P.-Nol. Ep 8, 6. 
putrïdûlus, v. putre-. 
putrïdus, a,um (puter), pourri : 
Plin. 23, 88 || gâté, carié : Cïc. 
Pis. 1 II flétri par l'âge : Catul. 
64, 351. 

putrllâgo, ïnis, f. (puter), pu- 
tréfaction : Non. 21, 23. 

• putrïmordax, âcis, dont la 
morsure engendre la putréfaction 
(cjTHJnSaio;;) : Boet. Arist. Top. 6, 
.2. 

putrïs, v. puter: 

putrôr, ôris, m., var. de putor : 
Arn. S, 160. 

putrùôsus, a, uni (puter) , puru- 
lent : C.-Aur. Chron. 2, 14, 205. 
i pùtus, a; um, pur, propre : 
Varr. L. 6, 63; [d'ordin. on ren- 
contre punis putus ensemble] : 
Varr. d. Non. 27, 28; pondus 
argenti puri puti Gell. 6, 5, 1, un 
poids d'argent absolument pur || 
punis putus hic sucophantast Pl. 
Ps. 1200, c'est un sycophante 
tout pur ; Polymachxroplagides 
purus putus est ipsus Pl. Ps 989, 
c'est Polymachœroplagidès en 
propre personne II purus ac puius 
Varr. d. Non. 27, 24 || putus seul: 
Varr. R. 2, 2, 10; meee putis- 
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simee orationes Cïc. ^ijf p o 7 
mes éloges si brillants " ' ' 

2 putus, i = pusU s , p eti t gar- 
çon : Virg. Cat. 9, 2. b 

puxis, v. pyxis: Scrib. 80 

pycnïtis, idis, î. (tt jCT t t[c v „ 
verbascum: Apul. Hsrb 71 

pycnôeômôn, -:, n . (^m'^ 
sorte de scabieuse [plante! -Pi»™ 
26, 57. . * J'- 1 " 51 - 

pyenostylôs, on (tc-moc-^ïoc) 
pyenostyle, qui a des colonnes 
très rapprochées : Vitr. 3, 2, 1 

pyeta (-tes), as, m. (iriy.-r.A 
athlète qui s'exerce au pugilat - 
Sen. Contr. 1, 3; Plin. 7, 152 \{ 
[fig.] combattant [en pari, d'un 
coq] : Col. 8, 2, 5. 

pyctâle certâmën, n., pugilat • 
Serv. En. 5, 373. ° 

pyctômâchârms, ïi, m. (irjx-o- 
[i.o.yka), c. pycla: FlRM. Math. 
8, S. 

Pydâras, se, m., fleuve de 
Thrace : Plin. 4, 47. 

Pydna, se, î. (iKSva), ville ma- 
ritime de Macédoine : Nep. Them. 
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5, 5; Liv. 44, 6, 3; Plin. 4, 34 [i 
-nasi, ôrum, m , habitants de 
Pydna : Liv 44, 45. 

pyëlus, i, m. (-ïtûeî.oç), siège de 
bain, baignoire : Pl. '-'Stick. 568. 

pyga, v. puga. 

pygargôs (-gus), i, m. (iriyap- 
Y°?)> fl 1 pygargue [sorte d'aigle]: 
Plin. 10, 7 a ,[ 2 espèce de gazelle: 
Juv. 11, 138; Plin. S, 214. 

Pygëla, œ, f. (H-jyiO.a), ville 
d'Ionie : Plin. 5, 114 II -la, ôrum, 
n., Liv. 37, 11, 5. 

pygêsïâcus, a, uni (ic/yô), rela- 
tif au croupion : *Petr. 140, 5. 

Pygmœi, ôrum, m. (lb->\i.moi), 
les Pygmées [peuple fabuleux de 
nains, qui était en guerre avec 
les grues]: Plin. 4, 44; 5, 108; 

6, 188; Mel. 3, S, S; Gell. 9, 4, 
10 || -aeus, a, um, de Pygmées: 
Ov. F. 6, 176 ; virgo pygincea Juv. 
6, 505, une naine. 

Pygmâlïôn, ônis, m. (Uvw*- 
Xi'mv), «Il 1 frère de Didon, meur- 
trier de Sichée, son beau-frère : 
Virg. En. 1, 347 % 2 statuaire épris 
d'une statue qu'il avait faite: 
Ov. M. 10, 243 II -ônëus, a, uni, 
de Pygmalion, tyrien, carthagi- 
nois : Sil. 1, 21 ; 6, 532. 

pygmê, es, f. (irjypi), pugilat: 
Inscr. Orel. 2588. 

Pylâdës, se (qqf. is, Mart. 6, 
11), m. (IluXâSTK), «H 1 Pylade [fils 
de Strophius, fidèle ami d'Orestej : 
CiC Lie. 24 II [fig.] un Pylade, un 
ami fidèle : Mart. .6, 11 11 2 célè- 
bre pantomime sous Auguste : 



Suet. Aug. 45 1| -dêus, a, um, de 
Pylade : Pyladea amicitia ClC 
Fin- 2, 84, amitié, à la façon de 
Pylade = éprouvée. 

1 Pylag, ârum, f. (iKXai), f 1 les 
Thermopyies : Liv. 32, 4 ; 36, 15 
[v. Thermopylse] <ff 2 îles près de 
la Troglodytique : Plin 6, 174 
«|| 3 ville d'Arcadie: Plin. 4,20 II 
-lâïcus, a, um, des Thermopyles : 
Liv. 31, 32; 33, 35. 

2 pylas, ârum, f. (tt-jasi), portes 
[d'un pays], gorges, défilés, pas : 
Crc. AU. 5, 20, 2; Curt. 3, 8, 
13; 5, 3, 17. 

Pylsemënës, is, m., roi de 
Paphlagonie : Liv. 1, 1, 2 ; Nep. 
Dat. 2, 2 || -nïus, a, um, de Pylé- 
mène ; [par ex t.] de Paphlagonie: 
Plin. 6, 5. 

Pylâïcus, a, um (ITjXatV.oç), v 
Pylse 1. 

Pylënë, es, f. (Tl-j\-qvq), Pylène 
[ville d'Etolie] : Stat. Th. 4, 102. 

Pylôrôs, i, f (nuXwpo;), H 1 
ville de Crète : Plin. 4, 50 <tf 2 
ville de Macédoine : Plin. 4, 36. 

pylôrus, i, m. (m>"Acooôç), py- 
lore : C.-Aur. Chron. 2, 'l, 10. 

Pylôs (-lus), i,î. (nûXo;), ville 
de Messénie, patrie de Nestor : 



Liv. 27, 30, 13; Ov. M. 6, 418 II 
-lïus, a, um, de Pylos, de Nes- 
tor : Ov. M. 2, 684 II subst. m. 
sing. = Nestor : Ov. M. 8, 365; 
12, 537 || subst. m. pi., les Pyliens, 
■ les habitants de Pylôs : Mel. 2, 
3, 9. 

1 pyra, as, f. (impâ), bûcher: 
Virg„ En. 6, 215. 

2 Pyra, as, f., nom d'un lieu 
du mont (Eta, où Hercule se brû- 
la sur un bûcher : Liv. 36, 30, 3; 
Plin. 25, 49 

Pyracmôn, ônis, m. (riupdx- 
fav), un des Cyclopes ouvriers 
de Vulcain: Virg. En. 8, 425. 

Pyracmôs, i, m., un des Cen- 
taures : Ov. M. 12, 460. 

Pyrse, ârum, f., ville du La- 
tium : Plin. 3, 59. 

Pyraai, ârum, m., peuple d'Illy- 
rie : Plin. 3, 144; Mel. 2,3. 

pyrâlis (-allis), ïdis f . (iropaVç), 
. v.pyrausta: Plin. 10, 204; 11, 
: 119. 
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Pyrâmëus, v . Pyramus. 

pyrâmïda, as, f., c. pyramis : 
Mamert. Anim. 1, 25, 2. 

pyrâmïdâlis, e, pyramidal : 
Boet. Ar'Uh. 2, 4. 

pyramis, ïdis, f. (irjpapiç), py- 
ramide : Cic. Nat. î, 24; 2, 47. 


PYRNOS 

adj. f., des Pyrénées : AviEN. 
Descr. 883. 

1 Pyrënëus, a, um, c. Pyre- 
nxus: Prud. Péri. 6, 147. 

2 Pyrëneûs, ëi et ëos, in. (ITu- 
prjvs-jç), Pyrénée [roi de Daulis, 
tomba du haut d'une tour en 


A' 1 : 


PYRAMIDES 


pyrâmôïdês, is (iu>pa|ioetS7Îç), 
en forme de pyramide : Chalc. 
Tira. 326. 

Pyràmus.i, m. (nûpapo;), % 1 
Pyrame [jeune Babylonien, amant 
de Thisbé] : Ov. M. 4, 55 || -eus, 
a, um, de Pyrame : Pyramea arbor 
Samm. 29, 553, l'arbre de Pyrame 
[le mûrier, arbre sous lequel Py- 
rame se donna la mort] <iï 2 le 
Pyrame [fleuve de Cilicie] : ClC. 
Fam. 3, 1, 1; Curt. 3, 4, 7. 

Pyranthê, es, et -this, ïdis, f., 
noms de deux filles de Danaus : 
Hyg, Fab. 70. 

pyrausta (-es), œ, m. (irjpaûa-- 
Tt]ç), insecte qui vit dans le feu : 
Plin. 11, 119. 

pyrën, ênis, f. (irjpviv), sorte 
de pierre précieuse : Plin. 37, 
188. 

Pyrenœus, v. Pyrene. 

Pyrënë, es, f. (nupijvi)), (Pyr- 
Tib. 1, 7, 9) «|[ 1 une des 50 filles 
de Danaus: Hyg. F. 170 II 2 .fille 
de Bébryx, aimée d'Hercule, qui 
donna son nom aux Pyrénées où 
elle fut ensevelie : Sil. 3, 420 || 
[d'où] a) Pyrene = montagne des 
Pyrénées : Tib. 1, 7, 9; Luc. 1, 
487 ; b) = Espagne : Sil. 15, 45 ; 
16, 246 II Pyrënaeus, a, um (Py- 
Luc. 4, 83), pyrénéen : a) Pyre- 
neei montes Cms. G.l, 1, 7 ; Liv. 
21, 23, 2 ; ou Pyrenœi saltus Cms. 
C. 1, 37, 1 ; ou Pyrenseus mons 
Sil. 3, 415; ou saltus Pyrenasus 
Cms. C. 3, 19, 2; ou Pyrenasus 
saltus Liv. 21, 30,5 ; ou Pyrenxus 
seul Liv. 26, 43, 8; 27, 19, 1, les 
monts Pyrénées ; Pyrenœi pro- 
munlurium Liv. 26, 19, 11, le cap 
pyrénéen [à l'est] ; b) Pyrenœa 
Venus PLIN. 3, 22, Vénus Pyré- 
néenne [qui avait un temple sur 
les Pyrénées]; Pyrenasœ nives Luc. 
4, 83, neiges pyrénéennes || Py- 
rënâïcus, a, um, pyrénéen : Aus. 
Clar. Urb. 13, 6 1] Pyrênis, ïdis, 


voulant poursuivre les Muses] : 
Ov. M. 5, 274. 

pyrëthrum (-on), i, n. (irfpo 
9pov), pyrèthre [plante] : Plin. 28, 
151; Ov. A. A. 2, 418. 

Pyrëtus,- i, m., nom d'un Cen- 
taure : Ov. M. 12, 449 

pyrëum, i, n. (tcudeTov), sanc- 
tuaire où les Perses entretenaient 
le feu sacré : Cassiûd. Eccl. 10, 
30. 

Pyrgi. ôrum, m. (n-joyoi), ville 
d'Etrurie : Liv. 36, 3, 6; Virg. 
En. 10, 184 II -ensis, e, de Pyr- 
ges : Cic. de Or. 2, 287 II Pyr- 
genses, ville d'Achaïe : Plin. 4, 
22. 

pyrgis, is,î ., cynoglosse [plante]: 
Apul. Herb. 96. 

Pyrgô, as, f. (Tlup-yco), nourrice 
des enfants de Priam : Virg. En. 
5, 645. 

PyrgôpôlMcës, i s , m. (iripyoç, 
irôXi;, vixâco), nom comique de 
soldat : Pl. Mil. 56. 

Pyrgôtëlës, is, m. (nupyoTÉ).7)ç), 
célèbre graveur sur pierre : Plin. 
37, 8. 

1 pyrgus, i, m. (irûpyoç), petite 
tour avec des étages à travers les- 
quels dégringolaient les dés; [par 
ext.] cornet, v. phimus: Sid. Ep. 
8,12. 

2 Pyrgus, i, m. (IKpyoç), ville 
forte del'Elide: Liv. 27, 32, 7. 

PyripMëgëtliôn, omis, m. (Ilv- 
pio'XeYÉÔcov), Pyriphlégéthon [fleuve 
des enfers] : Cic. Nat. 3, 43. 

pyrites, x, m (Trupréviç), «îf 1 
pierre meulière : Plin. 36, 137 «f[ 2 
pyrite : Plin. 36, 138 1f 3 mar- 
cassite : Plin. 36, 137. 

pyrîtis, ïdis, f. (irupï-rtç), pierre 
précieuse inconnue : Plin. 37, 189. 

pyrîtrjrm, v, pyrelhron, 

Pyrnôs, i, f. (nûpvoç), ville de 
Carie : Plin, 5, 103. 



PYRNUS 


Pyrnus, i, m.. 
rier : V.-Fl. 


nom de guer- 


pyrôcôrax, v. pyrrho-. 

Pyrôdês, œ, m. (riupwâyi;), celui 
qui, le premier, tira le feu d'un 
caillou : Plin. 7, 198. 

Pyrôgëri, ôrum, m., peuple de 
Thrace : Plin. 4, 40. 

Pyrôis, et Pyrôeis, entis, m. 
(riupÔEtç), ^f 1 un des chevaux du 
soleil: Ov. M. 2, 153; Hyg. F 
182 H 2 Mars [planète] : Aus. M. 
8, 24. 

Pyrômâchus, i, m., statuaire : 
Plin. 34, 80. 

pyrômantïa, as, f. (icupo^av-sfa), 
pyromancie, divination au moyen 
du feu : Isid. 8, 9, 13 II ou pyrô- 
mantis Varr. d. Serv. En. 3, 359. 

pyrôpœeïlos (pyrrho-) lapis, 
m. (irupoirot'x.iXoç), sorte de granit 
rouge : * Plin. 36, 63; 157. 

Pyropum, i, n., ville des Par- 
thes : Plin. 6, 113. 

pyrôpus, i, m. (Ttuptoiuk), py- 
rope, alliage de cuivre et d'or • 
Plin. 34, 94 ;Lucr. 2, 803 ; Prop' 
4, 10, 21 ; Ov. M. 2,2. 

Pyrpilê (-polê), gs, t, ancien 
nom de l'île de Délos : Plin. 4, 66. 

1 Pyrrha, as, f., % 1 femme de 
Deucalion:HOR. 0. 1,2, 6;Ov M 
1, 350 <fî 2 nom d'Achille à Scy'ros| 
sous des vêtements de femme '■ 
Hyg. Fab. 96 |] -rhaaus, a , um, 
de Pyrrha (et Deucalion) : Stat 
Th. S, 305. 

2 Pyrrha, as, f. (Ylifâa), nom 
de plus, villes; not 1 dans l'île de 
Lesbos : Plin. 2, 206 || Pyrrhaeus, 
a, uni, de la ville de Pyrrha : 
Plin. 16, 46 II Pyrrhïâs, âdis, adj. 
f., de Pyrrha : Ov. H. 15, 15. 

Pyrrhœcïûsa, œ, f., île du golfe 
Céramique: Plin. 5, 134. 

Pyrrhaeus, y. Pyrrha 1 et 2. 

Pyrrhë, es, c. Pyrrha 1; Sen. 
Troad. 1039. 

Pyrrhëum, i, n. (Pyrrhus), 
quartier de la ville d'Ambracie : 
Liv. 38, 5. 

Pyrrhïa, as, f., nom de femme : 
Hor. Ep. 1, 13, 14. 

1 Pyrrhïâs, âdis, v. Pyrrha 2. 

2 Pyrrhïâs, as, m. (riuppi'aç), 
stratège des Eoliens:Llv. 27, 30, 1 

pyrrhïeha, x, et -chë, -es, f. 

(TUUpp'XT)), 

pyrrhique 
[danse guer- 
rier e des 
Lacédémo- 
niens]:PLiN. 
7, 204; 8, 
5 ; Sue t. 
Cass. 39; 
Ner. 12. 

pyrrïehâ- 
rïus, ïi, m., 
guerrier qui danse la pyrrhique : 
Ulp. Dig. 48, 19, 8. 

pyrrîchista, œ, m (iruppixicmiç), 
C; lé précéd. : Not. TlR. 
pyrrhichius, ïi, m. (irj(ipi'xio;), 
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pyrrhique, pied de deux brèves : 
Quint. 9, 4, 101 II adj ', composé 
de pieds pyrrhiques : Quint. 9. 4, 
80. 

pyrrhïcus, a, um, de pyrrhique 
[danse] : ars pyrrhica Sid. Ep. 9, 
15, 7, la pyrrhique. 

Pyrrhïdse, arum, m. (riuppiôai), 
les Epirotes [ainsi nommés de 
leur roi Pyrrhus] : Jost. 17, 3, 3. 

Pyrrho, Unis, m. (ITûppcov), 
Pyrrhon, [d'Elis, philosophe, dis- 
ciple d'Anaxarque et chef de 
l'école -sceptique] : Cic. Fin. 2, 
35, etc. || -ônëi, ôrum, m., Pyrrho- 
niens, disciples de Pyrrhon : Cic. 
de Or. 3, 62 II ou -ônïi, ôrum, 
Gell. 11, 5, 1. 

pyrrhôcôrax, dois, m. (iruppoxô- 
pc.y, sorte de corbeau [qui a le 
bec rouge] : Plin. 10, 133. 

pyrrhôpœcïlôs, on (-jruppoTrotV.i- 
Xo;), v. pyropœcilos : Plin. 36, 
157. 

Pyrrhus.i m.(nûppoç), <ff 1 Pyr- 
rhus ou Néoptolème [fils d'Achille 
et de Déidamie, fut tué par 
Oreste] : 
Virg. En. 2, 
469 II 2 Pyr- 
rhus [roi 
d'Epire, fa- 
meux par son 
expédition 
contre les 
Romains] : 
Cic. Lie. 28; 
Off. 1, 38 II 
Pyrrhi Castra 
Liv. 35, 27, l 
14, lieu de la 
Laconie, et 
Liv. 32, 13, 2, lieu de la Triphyile. 

pyrrïcrms, etc., v.pyrrhicus, etc. 

pyrrôcôrax, v. pyrrhocorax. 

Pyrrus, v. Pyrrhus 

pyrum, pyrus, v pirum, etc. 

Pystira, as, f., île près de 
Smyrne : Plin. 5, 13S. 

Pythâgôrâs, as, m. (n-jOa^opaç,), 
Pythagore [de Samos, célèbre 
philosophe qui enseigna long- 
temps à Crotone] : Cic. Tuse 1, 
20 ; Rep. 2, 28 ; littera Pythagorse, 
la lettre de Pythagore = Y [repré- 
sentant les doux routes ouvertes 
devant un mortel, celle du vice 
et celle de la vertu] : Aus Id. 12, 
9 ; Lact. 6, 3, 6 ; cf. Pers. 3, 56 
Il -rêus (-rius), a, um, de Pytha- 
gore, pythagoricien : Cic Tusc. 
4, 3; Plin. 35, 160; Hor. Ep. 2, 
1, 52 II -rëi (-rii), ôrum, m., Py- 
thagoriciens, disciples de Pytha- 
gore : Cic. de Or. 2, 154; Tusc. 
1, 38 || -rîeus, a, um. Liv. 40, 29, 
8. 

pythâgôrisso, are, int., py- 
thagoriser, penser comme Pytha- 
gore : APUL. Flor. 2. 

Pythàrâtus, i, m. (nuôâpcaoç), 
l'un des archontes d'Athènes : 
Cic. Fat. 19. 

pythaula (-les), as, m. (-nrjOaû- 
'•is), "il 1 pythaule [joueur de flûte 
qui jouait le combat d'Apollon 
Pythien contreleserpent Python] : 
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PYTHODEMUS 

f^:i P 27 7i,V i0 ^^^: 

Pythëâs, as, m. (ïivtevA Pv 
theas «If 1 [de Marseille, célèbre na- 


vigateur et 


t -n -, r, -? e i>Sraphe du 4- s . av 
J.-C.]:Plin. 2, 187:217 etc 
ciseleur: Plin. 33, 156. 
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1 Pythïa, as, f. (n-jOfa), la Pv 
thie ou Pytho- l y " 
nisse, prêtresse 
d'Apollon : Cic. 
Div. 1, 38; Nep. 
Milt. 1,3. 

2 Pythïa, ôrum, 
n. (IïjOigc), jeux 
pythiques : Hor. 
P. 414; Ov. M. 
1, 447. 

1 Pythïâs, âdis, 
f., nom d'une 
servante : Ter. 
Eun. 509; Hor. 
P. 238. 

2 Pythias, ee, 

m., fi nom d'un statuaire: Plin 
34, 52 H 2 v. Phintias. 

Pythïcus, a, um (riuO.y.dd PY - 
thique, pythien, d'Apollon : Liv 
5, 15; 5, 21; 5,23. 

1 pythïôn, ônis, va. (ttuOiwv) 
plante bulbeuse inconnue : Plin! 
19, 95. 

2 Pythïôn, ônis, m., de Rhodes, 
auteur d'un traité d'agriculture •■' 
Varr. R. 1, 1, 8. 

PytHonïa (-tïo-), se, f., île 
près de Corcyre : Plin. 4, 53. 

pythïônïcës, x, m. (ttuOioviV-i,;), 
vainqueur aux jeux pythiens : 
Not. Tir. 

Pythis, is, m., nom d'un peintre 
et sculpteur : Plin. 36, 31. 

Pythïum, ïi, n., ville de Thes- 
salie ou de Macédoine : Liv. 42, 
53; 44, 2. 

1 Pythïus, a, um, de Pytho., 
de Delphes, 

pythien, py- x<g O, tQ-K 
thique, d'A- £\ 
pollon Py- ii^ 
thien : Cic. ^ 
Off. 2, 77; 
Div. 1, 3; 
Prop. 2, 31, 
16 ; 3, 13, 
52 ; Juv. 13, 
199. 

2Pythïus, 
ïi, m., Apollon Pythien : Veld. ' 
1, 2, 2; Sen. Ep. 82, 24. 

i Pytho, ônis, m., nom d'hom- 
me : Liv. 44, 12. 

2 Pythô, ûs, f. (IluOci), ancien 
nom de la région de Phocide où 
était Delphes, puis nom de la 
ville elle-même, célèbre par l'o- 
racle d'Apollon : TlB. 2, 3, 27; 
Luc. 5, 134. 

Pythôclês, is, m., et Pytho- 
erîtus, i, m., noms de deux sta- 
tuaires : Plin. 34, 52; 34, 91. 

Pythôdëmus, i, m., nom d'un 
célèbre lutteur : Plin. 34, 76. 




PYTHODICUS 

Pythôdïcus, i, m., nom d'un 
statuaire : Plin. 34, 85. 

1 Python, ônis, m. (rMOwv), 
serpent énorme tué par Apollon, 
d'où les jeux pythiques: Ov. M. 1, 
438 II Pyihonos Corne Plin. 10, 62, 
bourg de Python, en Asie Mineure. 

2©— I >- gén. -onos Varr. L. 7-, 
17 ; ace. -ona Prop. 4, 6, 35 ; Ov. 
M- 1, 4G0; Luc. 5, 80. 

2 python, ônis, m. (to16cov), 
esprit prophétique : Vulg. Reg. 1, 
28, 7 || adj. Vulg. Act. 16, 16 || 
devin : Vulg. Dent. 18, 11. 

pythônïcus, a, um, qui devine, 
prophétique : Tert. An. 28. 

pythônïôn, U, n (itvOiôviov), 
serpentaire (plante) : Apul. Herb. 
4; 14. 
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pythônissa, se, f., pythonisse, 
devineresse : Vulg» Par. 1, 10, 
13. 

Pythôpôlis, is, f. (nuôôiroXiç), 
ville de Bithynie : Plin. S, 148. 

Pythus, i, m. (nû6o;), nom 
d'homme : Plin. 7, 205 

Pytionia, v. Pyth-. 

pytisma, âtis, n (ivûtiaya), cra- 
chement, crachat : VnR. 7, 4, 5 ; 
Juv. 11, 175 

pytisso, are (luraÇw), int., cra- 
cher après dégustation : Ter. 
Haut. 457 ; cf. Diom. 423. 

pyxâcanthôs (-us), m., f. 
' (ûuÇàxavOa), sorte de buisson épi- 
neux : Plin. 12, 31. 

pyxâgàthôs (-us) 3 i, m. (m5l= 


PYXTJRÂTES 

et dyaôôç), athlète habile au pugi- 
lat : Mart. 7, 57, 2. 

pyxïdâtus, a, um (pyxis), fait 
en forme de boîte : Plin. 31, 57. 

pyxïdicûla, ee, f . (pyxis) , toute 
petite boîte : Cels. 6, 6, 5. 

pyxïnum, i, n. (itjÇivov), sorte 
de collyre : Cels. 6, 6, 25. 

Pyxirâtês, m., v. Pyxu-. 

pyxis, ïdis, f. (7™%), petite 
boîte, coffret : Cic. Gasl. 03 ; Suet. . 
Ner. 47; Plin. 21, 137 || capsule 
métallique: Plin. 18,112. 

Pyxîtës, ee, m. (UvlhriQ), rivière 
de Colchide : Plin. S, 12. 

Pyxuratês, se, m., nom de l'Eu- 
phrate supérieur : Plin. 5, 83. 



Q, q [seizième lettre de l'alpha- 
bet romain], cf Quint 1, 4, 9 II 
abrév. du prénom Quintus et 
aussi de que dans la formule : S. 
P Q. R. senatus populusque Ro- 
maines. 

1 quâ, v. quis. 

2 quâ, adv. (abl. f. de qui), f 1 
[relatif] a) par où : oppida, qua 
ducebantur ClC Verr. 5, 66, les 
villes, par où on les conduisait, 
cf. Gic. Gœc. 21; Ces. G. 1, 10, 
3; [av. subj. final] Pl. MU. 143; 
[av. subj. conséc] Nep. Eum. 8, 
4 II eadem, qua céleri, fugere Cic 
Div. 1, 123, fuir par les mêmes 
voies que les autres; omnia, qua 
visus erat... Sall. J. 101, 11, 
tout, sur l'étendue qu'embrassait 
là vue ; h) par le côté que, en 
.tant que.: non adtingere externa, 
nisi qua Bornants cohœrerent rébus 
Liv 39, 48, 6, ne pas aborder 
les questions étrangères, si ce 
n'est dans la mesure où elles 
touchent à la politique romaine, 
cf. Quint. 4, 1, 17 ; Tac. An. 6, 
10 ; c) par le moyen que : qua 
datur Virg. En. 11, .293, par les 
moyens par lesquels c'est pos- 
sible, par les moyens qui s'offrent, 
cf. Ov P. 2, 4, 33 U 2 [interrog.] 
a) [direct] par quel moyen ? com- 
ment ? ïllue qua veniam? Cic. 
AU. 8, 16, 1, comment viendrai- 
je là ? b) [indirect] par où: scire... 
qiiâ quandove ituri sint ClC. Ait. 
9, 1, 2, savoir par quel chemin 
(par où) et quand ils partiront, cf. 
9, 6, 1 ; S, 16, 2 || comment: Virg. 
En. 1, 616 ; Ter. Ad. 690 <ff 3 [in- 
défini] a) par qq moyen : ne qua 
phaleras invenirentur CïC Verr. 4, 
29, pour empêcher que de qq 
manière ces phalères fussent 
découvertes, cf. HOR. 0. 3, S, 
25; b) qua... qua, d'un côté... 
de l'autre; tant... que; à la fois, 
et... et : Pl. Mil. 1113; Trin. 1144, 
Cic. Q. 3, 1, 5 ; Au. 2, 19, 3; 9, 
12, 1 ;J5, 18, 2. 

quââd, v. quoad. m-h->- 

quàeumqiië (et -cunquë), 1T 1 
[relatif] par n'importe quel en- 
droit par où, par quelque endroit 
que : Cic. Ferr 1, 44; Glu. 193; 
Fin. 5, 5 II de quelque côté que : 
Gic. Ait. 14, 17, 6 ^2 [indéfini] 
par n'importe quel moyen : Virg 
B. 9, 14. 

quâdam, adv. v. quadamtenus. 

quâdâmtëniis, adv., jusqu'à 
un certain point : [avec tmèse] 
quadam prodire tenus HOR. Ep. 1, 
1, 32, s'avancer jusqu'à un cer- 
tain point || [flg.] dans une cer- 
. taine mesure : Plin. 15, 110; 
24, 12.4; Gell. 17, 21, 1. 


Quâdi, ôrum, m. (Ko-jàôoi), les 
Quados [ancien peuple de Germa- 
nie, sur les rives de l'Ister dans 
la Moravie] : Tac An. 2, 63. 

1 quâdra, s, f , 11 1 carré, forme 
carrée : in quadram Quint. 1, 10, 
43 ; Fest. 262, en carré 1[ 2 socle 
[de colonne] : Vitr. 3, 3 II plinthe : 
Vitr. 10, 2 II morceau carré, quar- 
tier : [de pain] Virg. En. 7, 115; 
HOR. Ep. 1, 17, 49; Sen. Ben. 4, 
29, 2; [de fromage] Mart. 12, 
32, 18 II [fig.] aliéna vivere quâ- 
dra Juv. 5, 2, manger le pain 
d'autrui, vivre aux dépens d'au- 
trui. 

2 Quâdra, œ, m , surnom ro- 
main : Sen. Nat. 1, 16, 1. 

quâdrâgënârius, a, uni, qui 
contient quarante : quadragena- 
rium doliurn Cat. Agr. 105, 1, 
tonneau de quarante congés (?) ; 
quadragenaria fistula Vitr. 8, 7, 
tuyau de quarante pouces II qui a 
quarante ans, quadragénaire : 
Sen. Ep. 25, 1. 

quâdrâgêni, x, a, distrib., qua- 
rante chacun, chaque fois qua- 
rante : Gic. Verr. 1. 147 : Liv. 1,43. 

W— > gén. pi. habituel -num: 
Ces. G. 4, 17, 5; Liv. 38, 38, 15. 

quâdràgësïma, m, f. (s.-ent. 
pars), 11 1 la quarantième partie : 
Suet. Cal. 40 1! 2 impôt du qua- 
rantième : Tac An. 13, 51 «H 3 
carême [s.-ent. dies] : Hier. Ep. 
.41, 3. 

quâdrâgêsïmus, a, um, quaran- 
tième : quadragesimo post die Cic. 
Verr. 1, 30, le quarantième jour 
après, cf. Cic. Rep. 2, 29. 

quâdrâgessis, is, m. (quadra- 
ginta, assis), quarante as : Prisc 
Fig. 31, p. 416, 17. 
' quâdrâgïens (-gïës), quarante 
fois: Cic Flac. 30: Liv. 38, 55,9. 

quâdrâgintâ, ind., quarante : 
Cic. Rep. 2, 52. _ 

quâdrangûlâris, e, à quatre, 
angles : Boet. Ar. an. pr 2, 25. 

quâdrangûlâtus, a, um, qua- 
drangulaire : Tert. An. 17. 

quâdrangûlus, a, um, v. qua- 
driang- : Varr. Men. 385. 

quâdraas, antis (gén. pl. an- 
tum), m. (quadro), <ff 1 la qua- 
trième partie, le quart : diei noc- 
lisque Plin. 18, 207, le quart de 
la journée et de la nuit; hères ex 
quadrante Suet. Cœs. 83, héritier 
pour un quart de la 
succession 11 2 [pièce 
de monnaie] quart d'as 
= trois unciiR : Plin. 
33, 45 ; quadrante lavari 
Hor. S. 1, 3, 137, Q^»^ 2 
prendre un bain pour un quart 



d'as, cf. Sen. Ep. 86, 8 • 
Juv. 6, 446 1i 3 [comme mesure]" 
a) quart d'arpent : Col. 5, 1 
10; b) quart de livre: Mart' Il 
105; Col. 12, 20, 5; c) quart du 
sextarius, trois cyathes : Varr 
R 3, 14, 4; Mart. 9, 94, 2; d] 
quart d'un pied : Gell 3,' 10 
11; 9, 4, 10. 

quâdrantâl, mis, n., 1ï 1 cube • 
Gell. 1, 20, 3fl2 mesure pour 
les liquides = amphora [8 congés] • 
Cat. Agr. 57, 2; Pl. Gur .' 103 ; 
Plin. 14, 95. 

quâdrantâlis, e, qui contient 
un quart : crassitudine quadran- 
tali Plin. 13, 93, d'une épaisseur 
d'un quart de pied. 

quâdrantàrïus, a, um, H 1 d'un 
quart, du quart : tabulai quadran- 
tariœ Cic. Font. 2, tables (=lois) 
réduisant les dettes d'un quart % 2 
qui coûte le quart d'un as: Sen. 
Èp. 86, 8 ; quadrantaria permuta-, (S 
tio Cic. Cxi. 62, échange d'un 
quart d'as [entre Clodia et le bai- 
gneur] ; quadrantaria Clytœmnes- /.. 
tra Gel. d. Quint. 8, 6 53, Cly- 
temnestre au quart d'as = courti- 
sane de bas étage [en pari, de 
Clodia]. 

quâdrassis, is, m., quatre as : 
Prisc Fig. 31, p. 416, 17. 

Quadrâtee, ârum, m., station 
dans les Alpes : Anton. 

quâdrâtârïus, a, um, IF 1 en 
pierres carrées : Imscr. Orel. 
4239 fl 2 subst. m., tailleur de 
pierre : Sid. Ep. 3, 12; C0D. 
Just. 10, 46, 1. 

quàdrâtë, carrément : Manil. 
2, 295. _ 

Quâdrâtilla, œ, f., nom romain 
de femme; Plin. Ep. 7, 24, 7. 

quâdrâtim, adv., carrément : 
Charis. p. 168 P. 

quâdrâtïo, Suis, f. (quadro), 
un carré : Vitr. 4, 3, 9. 

quâdrâtôr, ôris, m., celui qui 
équarrit, tailleur [de pierre] : 
Cassiod. Varr. 2, 7. 

1 quâdrâtum, i, n. (quadra- 
tus), H 1 un carré : ClC. fuse. 1, 
57 ; Nat. 1, 24; KOR. Ep. 1, 1, 
100 H 2 [astron.] quadrat : ClC. 
Div. 2, 89; Plin. 2, 80. 

2 Quâdrâtum, i, n., ville de 
Pannonie ; v. de Liburnie : An- 
ton. 

quâdrâtûra, as, f., 1T 1 quadra- 
ture : ChalC Tim. 35; 38 11.2 un 
carré : Vop. Firm. 3. 

1 quâdrâtus, a, um (quadro), 
If 1 carré : turris quadrata Lucr. 4, 
353, tour carrée ; quadratus pes 
Plin. 33, 75, pied carre 
[=0" 2 , 0876] ; quâdrâtum saxum . 
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jbiv. 1, 26, 14, pierre de taille ; 
v. agmen ; quadrata littera Petr, 
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29, lettre capitale ; quadraius nu- 
merus Gell. 1, 20, 4, nombre 
carré ; versus Gell. 2, 29, 20, 
vers de huit pieds [quatre, mè- 
tres]; quadrata Homa Enn. An. 
158, ancienne Rome bâtie en 
forme de carré H 2 bien propor- 
tionné, moyen [en pari, de la 
taille] : Suet. Vesp. 20, cf. Cels. 
2, 1; Col. 6, 1, 3; 7, 12, 4 H 3 
[fig.] bien équarri = bien arrondi 
[en pari, de la phrase] : Quint. 
2, 5, 9; 9, 4, 69. 

2 quâdrâtus, i, m., f 1 un 
carré: Cassiod. Var. 2, 7 % 2 
nombre carré : Chalc. Tim. 38. 

3 Quâdrâtus, i, m., surnom ro- 
main : Hirt. G. 8, 23, 4. 

quâdrïangùlus, a, um, qua- 
drangulaire : Plin. 13, 118; 
25, 63 il subst. n., quadrilatère : 
Prisc. Fig. 32, p. 417, 5. 

quâdrïbaccmin (-bâcïum), ïi, 
n. (quattuor, bacaj, assemblage 
de quatre pierres précieuses : 
iNSCn. Orel. 2510. 

quâdrîbïus, v. quadrivius : 
Inscr. 

Quâdrîburgïum, i, n., ville des 
Bataves, la' même 'que Burgina- 
cium : Amm. 18, 2 II -gïus, a, um, 
et -ensis, e., de Quadriburgium : 
Inscr. 

quâdrîceps, cïpïtis (quattuor, 
caput), à quatre têtes : Auc-. 
Regul. (Keil v, p. 502, 40). 

quâdriohordum, i, n., instru- 
ment à quatre- cordes : BOET. 
Mus. 1, 20. 

qtiâdrïeôlor, ôris, adj., de qua- 
tre couleurs : Isid. Nul. 31, 2. 

quâdrïcùbïtâlis, e Boet. Ar 
top. 6, 2, et quâdrïeùbïtus, a, 
um, Boet. El. Soph. 2, 5, long de 
quatre aunes. 

quâdrïdens, tis, qui a quatre 
dents (quatre pointes) : Cat. 
Agr. 10, 3; 11, 4. 

quâdrïdûànus (quâtrîd-) (qua- 
driduum), de quatre jours : Hier. 
Ep. 108 24; Iran. Joh, 11, 39. 

quâdrîdûum, i n. (quattuor, 
dies), espace de quatre jours : 
Pl. Pers. 37; Cat. Agr. 65, 2; 
113, 2; Cic. Verr. 4, 6; quadriduo 
quo hœc gesta sunt Cic. Amer. 20, 
le quatrième jour après ces événe- 
ments = 3 jours après...; v. à qui, 
p. 1297 £, paucis diebus quibus. 

$©— >- orth. des meilleurs mss. 

quâdrïennis, e (quattuor, an- 
nus), âgé de quatre ans : A.- 
VlCT. Ep. 45, 10. 
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quàdrîennïum, ïi, n. (quat- 
tuor, annus), espace de quatre 
ans: Cic. Case. 19 ; CM 10. 

quâdrïëris, is, f. (quattuor et 
anal, de xoir,a-i)i), galère à quatre 
rangs de rames : Inscr. Murât. 
876, 3. 

qiiâdrîfârîâni (quattuor) , en 
quatre parts : Liv. 4, 22, 5 ; 38, 
i', 7 ; [fig.] de quatre manières : 
Paul. Dig. 38, 10, 10, 16. 

quâdrïfârîê, de quatre ma- 
nières : AUG. Serm. 252, 10. 

quâdrïfârïtër, de quatre ma- 
nières : Paul. Dig. 38, 10, 10, 14. 

quâdrîfârïus, a, um, quadruple : 
Cassiod. Var. 1, 45. 

quâdrïf'ïdus, a, um (quattuor, 
fmdo), fendu en quatre : Virg. 
G. 2, 25; En. 7, 509 II [fig.] 
partagé en quatre : Claud. Cons. 
Prob. et Olybr. 268. 

quâdrïfmâlis, e (quadrifinium) , 
qui touche à quatre propriétés : 
GrOm. 312, S. 

quâdrïfîmum, ïi, n. (quattuor, 
finis), limite de quatre propriétés: 
Isid. 15, 14, 5. 

qùâdrîfïnïus, a, um, placé à la 
limite de quatre propriétés : 
Grom. 250, 3. 

quâdrïflûus, a, um (quattuor, 
fluo), partagé en quatre cours 
d'eau : Prud. Cath. 3, 105. 

quâdrïflùvïum, ïi, n. (quat- 
tuor, fluvius), division en quatre 
veines : Vitr. 2, 9, 7. 

quâdrifôris, e (quattuor, fores), 
qui a quatre ouvertures : Plin. 
11, 74; Vitr. 4, 6, 5. 

quâdrïformis, e (quattuor, for- 
ma) , qui a quatre formes : Orient. 
Orat. 24, 2. 

quâdrïformïtâs, mis, f., état de 
ce qui est quadruple : Eucher. 
Form. spir. p. 219 

quâdrïfrons, tis (quattuor, 
frons), qui .a quatre fronts, qua- 
tre visages : [Janus] Au G. Civ. 
7, 4;Serv. En. 7, 607. 

quâdrîga, œ, f., Gell. 19, S, 
17 ; Plin. 7, 85; 36, 36; Suet. 
Vit. 17 ; PROP., MART. ; c. qua- 
drige. 

quâdrîgEe, arum, f. (quadriju- 
g&),%l attelage à quatre: [d'ânes] 
Varr. jR. 2, 1; [de chameaux] 
Suet. Ner. 11 1| [surtout de che- 
vaux] Liv. 1, 28 \\ [en part.] atte- 
lage conduisant les chars de 
course aux jeux : currus quadriga- 
rum Cic. Div. 2, 144, char à qua- 
tre chevaux, cf. Virg. G. 2, 512 ; 
quadrigas agitare Suet. Cxs. 39, 
conduire (diriger) des attelages 
à quatre chevaux II coursiers de 
l'aurore : Virg. En. 6, 535, 
etc. H 2 le char lui-même, qua- 
drige : armatœ, faleatœ Liv 37, 
41, 7; 37, 40, 12, quadriges 
armés, munis de faux, cf. Suet. 
Ner. 22; Hor. 0. 2, 16, 35 11 3 
[fig.] quadriges poelicœ Cic Q 2, 
13, 2, le quadrige rapide de la 
poésie; navibus atque quadrigis 
petimus bene vivere HOR. Ep. 1, 
11, 29, sur bateaux,- sur qua- 
driges nouspoursuivonslebonheur 
[= sur terre, sur mer, partout]. 
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QUADRIMODUS 

quâdrïgàlis, e, de quadrige ; 
P. Fest. 49, 14. 

_ quâdrïgâmus, a, um (quattuor, 
yâçioç), marié quatre fois : Hier. 
Jov. 1, 8. 

i quâdrïgârïus, a, um (qua- 
driga), % 1 de quadrige : Suet. 
Cal. 17; quadrigaria familia 
Inscr. Grut. 339, 5, esclaves atta- 
chés au service des attelages du 
cirque 1F 2 subst. m., cocher de 
quadrige : ClC. frg. A. 19, 14; 
Varr. Pu 2, 7; Suet. Ner. 16. 

2 Quâdrïgârîus, ïi, m., Q. Clau- 
dius Quadrigarius, historien la- 
tin : Vell. 2, 9, 6 ; Gell. 1, 7.9. 

=»—>• appelé seul' Claudius Liv. 
8, 19, 13. 

quâdrîgâtus, a, um (quâdrî- 
ga), qui porte l'empreinte d'un 
quadrige : Liv. 22, 52, 2 II quâ- 
drigâtus, subst. m. [s.-ent. num- 
mus], monnaie marquée d'un 
quadrige : Plin. 
33, 46 ; P. Fest. 
95, 3. 

quâdrïgëmï- 
nus, a, um (quat- 
tuor, geminus) , 
quadruple:PLlN. 
8, 85; Isid. 12, 
4, 18. 

quâdrïgona, 
se, î. (quattuor, yûreo;/, carré : 
Mamert. St. an. 3, 15. 

quâdrïgûla, as, f. Plin. 34, 83, 
et -lœ, ârum Cic Fat. ô, petit 
quadrige. 

quâdrïgùlârïus pietôr, m . , 
peintre de quadriges : Inscr. 
Donat. 317, 6. 

quâdrîjûges equi, m., . qua- 
drige : Virg. En 10, 571 ; qua- . 
drijuges currus Apul. Flor. 16, 
même sens. 

quâdrïjûgus, a, um (quattuor, 
jugum), attelé de quatre che- 
vaux : Enn. Tr. 129; Virg. En. 
12, 162 || quâdrïjûgi, ôrum m., 
quadrige : Ov. M. 2, 167. 

quâdrïlâtëras, a, um (quat- 
tuor, latus), quadrilatère : Grom. 
106, 3. 

quâdrïlîbris, e (quattuor, libra), 
du poids de quatre livres : Pl 
Aul. 809. 

quâdrïmânus a, um, et quâ- 
diïmânis (quâdrû-) e (quattuor, 
manus), quadrumane : Obseq. 
111; 73. 

quâdrimâtùs, ûs, m. (quadri- 
mus), l'âge de quatre ans : Plin. 
19, 181. 

quâdrïmembris, e (quattuor, 
membrum) , à quatre membres : 
Capel. 8, 805. 

quâdrïmenstrûus, a, um (quat- 
tuor, mensis), de quatre mois : 
Cod. Th. 12, 6, 27. 

quâdrïmestris, e (quattuor, 
mensis), de quatre mois : Suet. 
Ner. 14 1| âgé de quatre mois : 
Varr. R 2, 2, 17. 

quâdrïmôdus, a, um (quattuor, 
modus), de quatre sortes : Isid. 
Diff. 2, 154. 


mi 
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QUiB.SO 


quâdrïmùlus, dim. de quadri- 
mus : Pl. Cap. 981 ■ Poen'85. 

quâdrîmus, a, um (quattuor), 
âgé de quatre ans : Cic. Fam. 16, 
22, 1; Varr. R. 1, 20, 5; qua- 
drimum merum HOR. O. 1, 9, 7, 
vin de quatre ans; quadrima aies 
Dig. 23, 4, 19, terme de quatre 
années. 

quâdringënârïus, a, um, qui 
contient quatre cents : Cic. Att. 
6, 1, 14; Liv./, 7, 4. 

quâdringêiii, ee, a, quatre cents 
chacun, chaque fois : Liv. 45, 16, 
3. 

quâdringentênarîus, a, um, c. 
quadringenarius : Prisc. Fig. 27, 
p. 415, 13. 

quâdringentëni, se, a, c. qua- 
dringeni : Prisc. Fig. 24, p. 414,1. 
quâdrmgentësïmus, a, um, 
quatre-centième : Liv. 5, 45, 4. 
quadringenti, se, a, quatre 
cents : Cic. Pis. 10; Rep. 1, 58; 
Div. 2, 48. 

quâdringentïës (-ïens), quatre 
cents fois : Cic. Verr. 2, 26, etc. 
quâdrïni, ce, a (quattuor), 
distrib., chacun quatre, chaque 
fois quatre : Pompon. Corn. 123; 
Cat. Ag. 18, 3; Plin. 11, 120. 

quâdrïnoctïmn, ïi, n. (quat- 
tuor, nox) , espace de quatre nuits : 
Prisc. Fig. 31. 

quâdrfpartïo, Ire (quattuor, 
partie), tr., partager en quatre : 
DiCT. 1, 19. _ . 

quâdrïpartîtîo, ônis, f., partage 
en quatre : Varr. L. 5, 1 ; 7, 5. 
quadripartite, adv., en quatre 
parts : Col. 4, 26, 3. 

quâdrïpartîtus, a, um, v. qua- 
dripertitus. 

quàdrîpëdus, quâdrïpës, v. qua- 
drupedus, etc. 

quâdrïpertîtus, a, um, partagé 
en quatre : Cic. Tusc. 1, 68; Nat. 
3,6; Tac. An. 13, 39. 
xgi_>. orth. la meilleure, 
quâdripl-, v. quadrupl-. 
quâdrïpôtens, lis, adj., qui a 
une quadruple puissance : M.- 
Vict. Ar. 62._ 

quâdrïrëmis, is, f. (quattuor, 
remus), quadrirème, vaisseau à 
quatre rangs de rames : Cic. 
Verr. 5, 86 II adj', P.-Nol. 21, 73. 
quâdrîsërmis, a, um (quattuor, 
a-?,[ia), de quatre syllabes : Ca- 
pel. -9,981. . 

quâdrïsextïurn, ïi, n., pour 
quadrupex sextarius : N. Tir. 

quâdrïsômus, a, um (quattuor, 
(Twjta), qui contient ou doit con- 
tenir quatre corps : Inscr Rossi 
390, 419. 

quâdrisulcus, a, um (quattuor, 
sulcus), divisé en quatre lobes : 
Lact. ad Stat. Th. 3, 320. 

quâdrïsyllâbus, a, um (quat- 
tuor, syllaba) de quatre syllabes : 
Aug. Mus. 3, 11. 

quâdrïvïum, ïi, n. (quattuor, 
via), quadrivium, H 1 lieu où 
quatre chemins aboutissent, carre- 
four : Catul. 58, 4; Juv. 1, 63 
11 2[%-] réunion des. quatre par- 
ties de la science mathématique 


(arithm., mus., géom., astron.) : 
Boet. Arith. 1. 1. 

quâdrïvïus, a, um. de carre- 
four : Inscr. Orel. 1664 ; 2105. 

quâdro, 'âvi, âtum, are (qua- 
drus), 11 1 tr ; a) équarrir: Col.72. 
2, 13 ; h) faire le carré, complé- 
ter de manière à former le carré; 
[d'où] parfaire : orationem Cic. 
Or. 197, parfaire la phrase; acer- 
vurii- Hor. Ep. 1, 6, 35, parfaire 
un tas 11 2 int. : a) [abs 1 ] former 
un tout harmonieux, équilibré : 
Cic. de Or. 3, 175; b) cadrer; se 
rapporter parfaitement : in ali- 
quem, à qqn Cic. Cad. 69 ; hoc 
ad multa quadrat Cic. Att. 4, 19, 
2, cela convient à maints égards; 
C) impers., non sane quadrat Cic. 
Att. 1.3, 30, 3, cela ne cadre pas 
bien; tibi ita quadrat omnia fuisse 
in Themistocle paria et Coriolano 
Cic. Br. 43, cela te convient que 
tout soit semblable chez Themis- 
tocle et Coriolan; d) cadrer, être 
exact [en pari, d'une somme] : 
Cic. Verr. 1, 92. 

quâdrûla, œ, f. (quadra), pe- 
tit carré : Sol. 37, 13. 

quâdrum, i, n. (quadrus), 111 
un carré : Col 8, 3, 7 II 2 [fig.] 
in quadrum redigere Cic. Or. 208, 
donner une forme symétrique, 
arrondir. 

quâdrûmâiius (-nis), v. qua- 
drimanus. 

quâdrûpëdans, tis (quattuor, 
pes), adj., qui va sur quatre 
pieds, qui galope : PL. Cap. 814 ; 
Virg. En. 8, 596 || subst, m., 
cheval : Virg. En. 11, 614. 

quâdrûpëdàtim, à la manière 
d'un quadrupède : Char. 183, 
11. 

quâdrùpëdus, a, um, v. qua- 
drupes ; quadrupedo gradu Amm. 
14, 2, 2, en marchant à quatre 
pattes II qui galope : Front. Or. 
1, p. 156, 4. 

quàdrùpês, ëdis, 1T 1 qui va sur 
quatre pieds, qui galope : Enn. 
An. 237; Apul. M. 6, 28 H 2 qui 
a quatre pieds; appuyé sur ses 
pieds et se"s mains [famil., qui est 
à quatre pattes] : Ov. M. 15, 222 ; 
Suet. Cal. 27 ; aliquem quadru- 
pedem constringere Ter. And. 865, 
lier qqn par les quatre pattes 
(= pieds et mains) II 3 subst. : a) 
m., quadrupède : Cic. Nat. 2, 
151; b) f-, Cat. Agr. 102; Enn. 
Tr. 28; 219; Virg. B. 5, 26; 
Plin. 8, 62; c) n., pl. quadru- 
pedia Col. 11, 2, 14; Plin.'S,S9. 
g > forme quadrip- meill. 
ms's. de Cic. 

quâdrûplâris, e, quadruple : 
Boet. Mus. 2, 8. 

quâdruplâtôr, ôris, va. (qua- 
drupla), 11 1 celui qui quadruple : 
Apul. Apol. 89 ; [fig.] qui grossit : 
Sen. Ben.. 7, 5, 1 11 2 a) celui 
qui perçoit moyennant Un quart 
de remise : Sid. Ep. 5, 7 ; b) 
quadruplateur, délateur qui rece- 
vait le quart des biens de l'ac- 
cusé : Cic. Verr. 2, 21; 22; P. 
FeSt. 259, 3. 

§,>— >- quadrupulator Pl. *Pers. 
70.' 


quàdrûplàtus, p. de quadrupla 

quadruplex, ici, (quattuo, ' 
phco), quadruple : Pl. Cure. 619 '- 
Liv. 30, 10, 5; judicium Plin. En' 
4, M, 1, v. centumvir \\ [poét î 
quatre : Cic. Aral. 93 j| subst n 
le quadruple : Liv. 45, 42, I. '' 

quâdrûplïcâtïo, ônis, i. ( qua - 
druplico), action de quadrunler - 
Capel. 7, 750; 796. 

quâdrûplïcâtô, quatre fois au- 
tant : Plin. 2, 76 ; 14, 51. 

quâdrûplïco, âvi, âtum, are 
(quadruplex), tr., quadrupler : Pl. 
Stick. 405. 

quâdrûplo, âtum, are, tr., qua- 
drupler : Ulp. Dig. 4, 2, 14. 

quàdrûplor, Sri, int., faire le 
métier de délateur : Pl. Pers, 
62 ; v. quadruplator . 

quâdrûplum, i, n . (quadru- 
plus), le quadruple : quadrupli 
condsmnare Cat. Agr. prœf., con- 
damner à payer quatre fois la 
valeur; judicium dare in quâdrû- 
plum Cic. Verr. 3, 34, accorder 
l'autorisation d'intenter une ac- 
tion judiciaire au quadruple, cf. 
actio quadrupli DlG. 4, 2, 14. 

quâdrùplus, a, um, quadruple : 
Suet. Tib. 34. 

9S$— >- quadrupulus Pl. *Truc. 
762. 

quâdrurbs, urbis, f., qui ren- 
ferme quatre villes : Fest. 255. 

quadrus, a, um (quattuor), 

carré : Pall. 1, 40 ; quadrus lapis 

Vulg. Is. 9, 10, pierre de taille. 

quàdrussis, is, m., v. quadras- 

sis': Capel. 7, 737. 

quâdrûus, a, um, 1T 1 carré : 
Aus. Idijl. 14, 5 II 2 [fig.] qua- 
druple : Prud Psych. 842. 
quâdrùv-, v. quadriv-. 
quas, v qui, quis, 
quEerïto, âvi, âtum, are 
(qus.ro), tr., 11 1 chercher avec 
ardeur, longuement : aliquem Pl. 
Amp. 1014; Pœn. 105, être à la 
recherche de qqn 11 2 chercher à 
obtenir qqch, ab aliquo, de qqn : 
Pl Pœn 688 II trouver avec 
peine, se procurer péniblement ; 
lana victum Ter. And. 75, ga- 
gner sa vie par le travail de la 
laine 11 3 demander, questionner, 
Pl. Rud. 110; Ter. Eun. 523. 

qusero, quxsïvi ou sïi, sîtum, 
ère, tr., 

II 1 chercher : te ipsum quisre- 
bam Ter Haut. 844, je te cher- 
chais précisément, cf. Cic. Sesl. 
82 ; sua signa qussrere Cms. G. 2, 
21, 6, chercher ses enseignes [ = 
son manipule] ; cibum Cic. Nat. 
2, 123, chercher sa nourriture II 
[poét.] te decisa sùum dextera quse- 
rit Virg. En. 10, 395, ta main 
droite coupée te cherche toi, son 
maître, cf. Ov M. 6, 560 11 2 cher- 
cher à rétrouver, chercher en 
vain : Cic. Verr. 3, 47 II réclamer 
[en pari, des choses] : qux Inimi- 
dum locum quœrunt VaRR. B. 1, 
23, 4. les plantes qui réclament 
un terrain humide, cf. Cic. Verr. 
1, 29 ; Sall. J. 98, 3 ; Liv. 4, 14, 
2 II 3 chercher à obtenir, se pro- 
curer: sibi remedium ad rem ah- 
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quam Cic Clu. 29, se procurer un 
moyen de remédier à qqch ; armis 
gloriam Sall. J 87, 2, acquérir 
la gloire au moyen des armes, cf. 
Sall. J. 85, 30; liberos Suet. 
Csss. 52, chercher à avoir des 
enfants ; rem mercaluris faciendis 
Cic Par. 46, chercher la fortune 
en faisant du commerce; ne et 
vetera et externa quseram ClC Tusc. 
1, 33, pour ne pas chercher des 
exemples à la fois anciens et 
étrangers II chercher à effectuer, 
préparer : invidiam in aliquem 
Cic. R. Post. 46, susciter la haine 
contre qqn ; fugam Cic Phil 5, 
45, chercher les moyens de fuir 
Il chercher = faire dépendre de, 
penser trouver dans : defensio- 
nem facinoris a natures jure ali- 
quo ClC. Leg. 1, 40, chercher dans 
quelque droit naturel la justifi- 
cation d'un crime ; in natura 
summum bonum Cic. Ac. 1, 19, 
chercher le souverain bien dans 
la nature, cf. Cic. Alt. 5, 20, 4 ; 
ex epistula crimen in aliquem ClC. 
Sull. 67, chercher dans une lettre 
un grief contre qqn || [avec ut 
subj.] chercher à obtenir que, dé- 
sirer que : Cic. Att. 14, 20 || [avec 
inf.] Hor. 3, 4, 39; Ep. 1, 1, 
2; Col, 1, 8, 13; Sen. Ep. 109, 
8; 118, 6; Tac. G 2 H 4 recher- 
cher, mettre en question, se pro- 
poser comme objet de discussion, 
d'examen : rationem perficiendi 
CMS. G. 7, 37, 6, rechercher les 
moyens d'exécution; oratoremhoc 
loco quserimus Cic. Br. 65, c'est 
de l'orateur que nous nous occu- 
pons ici, cf. Cic. Off. 1, 14 || pars, 
quse esi quierendi et disserendi 
Cic. Fin.^ 1, 22, la partie de la 
philosophie qui a pour objet la 
recherche et le raisonnement (la 
dialectique) ; de aliqua re quserere 
Cic. Hep. 1, 16, étudier une ques- 
tion, faire porter son examen sur 
qqch II versari in re difflcili ac 
multum quxsita Cic. Leg. 3, 33, 
s'occuper d'une question difficile 
et bien débattue 11 5 chercher à 
savoir, demander, ex, ab, de ali- 
quo. demander qqch à qqn : ali- 
quid ex solo Cjes. G. 1, 18, 2, 
demander qqch à qqn, seul à 
seul, cf. C/ES. G. 1, 32, 2 ; 1, 50, 
4 ; 6, 35, 7, etc. ; quseril ex Us, 
quoi quisque nautas habitent Cic. 
Verr. 5, 102, il leur demande 
combien ils avaient de matelots 
chacun : [avec ab] C.-es. G. 1, 18, 
2; 1, 32, 3; 2, 4. 1 ; ClC Verr. 3, 
191; Nul. 1, 60; [avec de] Cic. Pis. 
18; Vat. 10; quserere num subj. 
Cic. Vat. 15; Q. 2, 2, 1, deman- 
der si... ; utrum... an ClC Tusc. 
4, 9, si... ou si ; qusero, serva- 
risne... Cic. Vat. 15, je demande 
si tu as conservé... Il sur quserere 
si, v. Gaffiot, Rev. Phil. 32, p. 
47,janv. 1908 II quserere an Plin., 
Tac, demander si ; [abl. n. du 
part.] queesito an Csesar venissel 
Tac. An. 2, 9 — cum queesitum 
essel, après qu'on eut demandé, 
si César était venu || [,e\-pr.| si 
queeris, si quesrimus, si quxi-itis 
ou si vcrum quœris, etc., si tu 
veux le savoir = pour tout dire, 
pour dire la vérité, cf. Cic. CM 
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65 ; Fam. 7, 1, 2 ; de Or. 2, 254 ; 
2, 146 ; Tusc. 2, 55, etc. ; de même 
noli quserere, quid queeris ClC. 
Fam. 4, 4, 3 ; 3, 1, 2 11 6 chercher 
à savoir en justice, faire une en- 
quête, instruire, informer : rem 
ClC. Verr. 2, 72; Cscc. 97, infor- 
mer une affaire, ou de re ClC. 
Verr. pr. 27 ; Amer. 119 || [abs'] 
Cic. ,4mer. 85 ; Liv. 39, 18, 2 || 
[en part.] de serve- indominum Cic. 
Mil. 59, mettre un esclave à la 
question touchant son maître, cf. 
Cic. Part. 118. 

quaesisse, -sissem, sync. pour 
qusesiis-. 

queesïtïo, ônis, f. (qusero), 
recherche : Apul. M. 5, 28 II 
question, torture : Tac An. 4, 45. 

quaesîtor, ôris, m. (qusero), 
1[ 1 celui qui cherche : Sen. Ep. 
119, 5 || celui qui fait une enquête, 
une instruction criminelle [pré- 
sident d'une chambre d'enquête 
permanente, qusestio perpétua, à 
défaut d'un nréteur] : Cic Verr. 
pr. 29 ; Suit. 78; Br. 200, etc. IF 2 
chercheur [en pari, des scepti- 
ques] : Gell. 11, 5, 2. 

queesïtuHi, i, n. (queero), f 1 
demande, question : Ov. M. 4, 
793 11 2 ce qu'on a amassé, 
acquis : Hor. S. 2, 6, 82. 

1 qusssïtus, a, uni, «il 1 part, de 
qusero 1[ 2 adj', a) recherché, 
affecté : Tac An. 5, 3; 6, 50; 
b) recherché, raffiné, rare : épuise 
qusssitissumee Sall. d. Macr. S. 
2, 9, 9, mets très recherchés; leges 
queesitiores Tac. An. 3, 26, lois 
plus raffinées^ 

2 qussïtûs, abl. û, m., recher- 
che : Macr. S. 7, 8, 9. 

quassïvi, pf. de qusero etquœso. 

quasso, ïvi ou ïi, ère (qusero), 
tr , 11 1 chercher : Enn. et Pl. d. 
Fest. 258 ; Non. 44, 30 11 2 de- 
mander : Lucr. S, 1229 II [d. la 
langue class. employé d'ordinaire 
à la 1" pers. du sing.] ; [avec ut 
subj.] demander que, prier de : 
Cat. .4,?''- Ml, 2, Cic Amer. 45 ; 
Glu. 66; AU. 7, 12, 1; [avec îî«] 
Cic Alt. H, 1, 2; Rep. 6, 12; 
[avec subj. seul] Ter. Ad. 249 ; 
Cic Att. 7, 14, 3 || [abs f , entre 
parenth.] qussso, quœsumus, je 
t'en prie, je vous en prie, de 
grâce, nous vous en prions : ClC 
Att. 7, 10, 10; Verr. 4, 102; 
Mil. 23; Rep. 1, 61; Leg. 1,6 
Il [sorte d'interj.] je te le de- 
mande, voyons : Cic. Fam. 3, 7, 5. 

W-^ qussso CIL 10, 2311. 

quaesti, gén., v. qussstus a*— >-. 

queestïeûlus, i m., dim. de 
qusestus, petit gain : ClC Div. 2, 
34 ; Fam. 9, 16, 7. 

qujestïo, ônis, f. (qusero), «(F 1 
recherche : esse in qusestione ali- 
cui Pl. Cap. 253, être cherché 
par qqn, cf. Pl. Pers. 51 ; Ps. 
663 If 2 interrogatoire : captivo- 
rum Cjes. G. 6, 32, 2, interroga- 
toire des captifs, cf. Cic. Clu. 
185, etc. 1T 3 aj question, enquête 
quœsliq est, oporlueritne... Cic 
Inv. 2, 79, la question se pose 
de savoir s'il fallait..., cf. Cic. 
Inv. 2, 52; Or. 181: Top. 59; 
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Tusc. 4, 29 ; in qusestione est 
Plin. 11, 57 ; maximee qusestionis 
est Plin. 28, 10, c'est une ques- 
tion, une très grande question ; 
qusestionem proponere ClC Fam. 
7, 19, mettre une question sur le 
tapis ; magna qusestio est Cic 
Tusc. 1, 23, c'est une question 
importante ; b) question, pro- 
blème, thème : infinita Cic de 
Or. 2, 134, question indéfinie, 
d'ordre général, cf. Cic Top. 
79 || point de discussion : Cic 
Inv 1, 18; 2, 15 11 4 enquête judi- 
ciaire, information : quœstionem 
instituere, constituere de aliqua re 
Cic Clu. 181, instituer une en- 
quête sur qqch ; habere ClC Clu. 
182, faire l'enquête ; in aliquem 
ferre Cic de Or. 1. 227, intenter 
une accusation contre qqn || quses- 
tiones perpétuée , chambres d'en- 
quête permanentes [connaissant 
chacune d'un crimen particulier et 
présidées par un préteur ou à dé- 
faut, par un quœsitor] : Cic. Br. 
106 ; 264 ; Clu. 89 ; US ; Mil. 13 ; 
quscstionem exercere inter sicarios 
Cic Fin. 2, 54, présider la chambre 
d'enquête sur les assassinats, ou 
quœslioni prseesse Cic Amer. 11 
11 5 question, torture : de servis 
in filii eapul qumslionem habere 
Cic Clu. 182, soumettre des 
esclaves à la question pour les 
faire déposer contre son fils ; in 
qusestioncm déferre, postulare Cic. 
Clu. 181, soumettre à la ques- 
tion, réclamer pour la question ; 
qusestionem habere ex aliquo Liv. 
33, 28, 6, soumettre qqn à la 
question ; qusestionem mortis pa- 
ternes de servis habere Cic. Amer. 
78, mettre à la question des 
esclaves à propos du meurtre 
d'un père, cf. Cic Phil. 11, 5. 

quœstïônâlïtër, sous forme de 
question : Fulg. Serra. 16. 

quasstïônârïus, ïi, m. (quœs- 
tio), bourreau : COD. Th. 16, 12, 3. 

quasstïôjuâtus, a, um, mis à la 
question : CypR. Ep. 69, 7. 

S&—S- inf- qusestionari Frg. Jur. 
p. 109, Mai. 

quœstruncùla, se, i. (quœstio), 
petite question : Cic de Or. 1, 
102; Leg. 2, 51. 

quœstôr, ôris, m. (qusero)^ 
questeur [magistrat romain], 1] £ 
primit' fonctionnaires chargés de 
gérer les deniers publics (gardiens 
du trésor, quœstores ssrarii) et de 
diriger les enquêtes sur les homi- 
cides (qusestores pairicidii) : Varr. 
L. 5,81^2 sous la république : 
à Rome ils ont la garde du tré- 
sor public, et tiennent la caisse 
de l'état ; ils accompagnent le 
gouverneur de province pour 
l'administration financière et peu- 
vent le suppléer || sous l'empire, 
les deux qusestores Csesaris repré- 
sentent l'empereur au sénat: 
Plin. Ep. 7, 16, 2 ; Tac An. 16, 27. 

Wi-^~ quaistorcs CIL 9, 5351. 

quœstôrïcïus, a, um, de ques- 
teur : CIL. S, 859. 

quœstôrïum, U, n. (quœsto- 
rius), résidence du questeur en 
provincs : ClC Plane. 99 || tente 
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du questeur : Liv. 10, 32, 8; 41, 
2, 11 et 12. 

qussstôrïus, a, um (qusestor), 
de questeur : qumstoria xtas ÛC. 
Rep. 1, 18, âge de la questure 
[après Sylla, 30 ans] ; porta quses- 
toria Liv. 34, 47, 2, porte du 
camp voisine de !a tente du 
questeur [mais qusestorium forum 
Liv. 41, 2, 11 n'est dû qu'à une 
mauv. ponctuation ; lire quœsto- 
rium, forum] ; quieslorius legalus 
Cic. Verr. 1, 56, légat tenant la 
place d'un questeur II m. pris 
subst 1 qusestôrîus, ïi, ancien 
questeur : Cic. Br. 263; Phil. 13, 
30. 

quœs'cûârms, a, um (quœstus), 
dont on trafique : Dig. 3, 2, 4, 2 - 
Il qui se vend : Dig. 23, 2, 43, 
7 ; [d'où] qusesluaria, se, i., pros- 
tituée : Sen. Ben. 6, 32, 1. 

quaestuis, v . qusestus ;>>»->. 

quœstùôsë ( quœstuosus ) , seul' 
au comp. qumsluosius Plin. 19, 
56, et au sup. quiestuosissime 
Sen. Ben. 4, 3, 3, avec du bé- 
néfice, avantageusement. 

quœstûôsus, a, um (quœslus), 
H 1 lucratif, avantageux : Cic. 
Tusc. 5, 86, etc. ; quœstuosissima 
officina Cic. Phil. 2, 35, atelier des 
plus lucratifs ; benignitas qusestuo- 
sior Cic. Agr. 1, 10, indulgence 
plus profitable ; alicui Cic. Verr. 
2, 46, avantageux pour qqn fl 2 
qui cherche le gain : homo Cic. 
Par. 49, homme âpre au gain, 
cf. Plin. 26, 12 % 3 qui gagne 
beaucoup, qui s'enrichit, riche : 
Curt. 4, 7, 19; Tac. An. 12, 63; 
13, 35. 

quasstûra, ee, î. (qumslor), «H 1 
questure (charge, fonction de 
questeur) : Cic. Verr. pr. 11; 
Mur. ■ 1S «ii 2 c. quœstus CIL 3, 
797 ; 798; 1379. 

qusestûs, ûs, m. (quss.ro), "fî 1 
recherche : Gell 16, 19, 6 
fl 2 acquisition, gain, bénéfice : 
ad quœsius pecuniis habere vira 
magnam Cjes: G. 6, 17, 1, avoir 
une grande influence relativement 
aux gains d'argent, cf. Cic. Tusc. 
5, 9 : quseslus ac lucrum unius 
agri, unius anni Cic. Verr. 3, 
106, le gain et le profit prove- 
nant d'un seul territoire, pen- 
dant une seule année ; habere 
quœstui rem pubiicam Cic. Off. 2, 
77, trafiquer de la chose publique; 
queestum facere ex aliqua re Cic. 
Font, 17, tirer un profit de qqch 
(in aliqua re Cic. Fam. 15, 14, 1) ; 
sibi quzeslum instituere Cic. 
Quirtct: 12, se fixer, se proposer 
comme but le gain; Romse pecu- 
niam in quœstu relinquere Cic 
Pomp. 37, laisser de l'argent à 
Rome pour le faire valoir dans des 
placements ; in quœstu esse Quint. 

1, pr. 13, rapporter, procurer du 
bénéfice II meretricius Cic. Phil. 

2, 44, trafic (métier) de courti- 
sane; corpore quœstum facere Pl. 
Pœn. 994, trafiquer de son corps, 
cf. Liv. 26, 33, 8 ; Tac An. 2, 
85; [sans corpore] Ter. Haut. 
.640; And. 79 \\ facere quœstum 
carcerarium Pl. Cap. 129. faire le 
métier de geôlier. 


3Q > formes arch., gén. quees- 
tuis Varr. d. Non. 483, 32 ; qusesti 
Pl. Pœn. 95, etc ; Ter. Hec 735 II 
dat. quôcstu Pl. Rud. 294. 

quEesûmus, v. quœso. 

quâlïbët (-Iûbët),adv., <ff 1 par 
qq endroit que ce soit, partout : 
Pl. Most. 809; Quint 5, 13, 13 
% 2 par tous les moyens : Catul. 
40, 6. 

qualis, e, Ij 1 interrog. [dir. et 
indir.], quel, quelle ; de quelle 
sorte, de quelle espèce, de quelle 
nature : qualis ista philosophia 
est? Cic. Fin. 2, 27, quelle espèce 
de philosophie est-ce là ? qualis 
oratoris putas esse historiam scri- 
bere ? Cic. de Or. 2, 51, quel 
orateur faut-il être, à ton avis, 
pour, écrire l'histoire ? qualem 
illam feminam fuisse putatis ? Cic. 
Verr 4, 102, quelle espèce de 
femme était-ce à votre avis ? cons- 
tituam quid et quale sit id de quo 
quœrimus Cic. Fin. 1, 29, j'éta- 
blirai l'objet de notre enquête et 
sa nature <$ 2 relatif [avec talis 
exprimé ou s.-ent.], tel que : 
(oratorem) talem informabo, qualis 
fortasse nemo fuit Cic. Or. 7, je 
représenterai un idéal de l'orateur 
tel que peut-être personne ne l'a 
réalisé ; ad aperta somnia venia- 
mus, quale est de... Cic. Div. 2, 
135, venons-en à des songes 
clairs, comme celui qui con- 
cerne...; in hoc uno crudelissimo 
bello, quale bellum nulla uraquam 
barbaria cum sua gente gessit Cic. 
Cat. 3, 25, dans la guerre actuelle 
qui est de toutes la plus cruelle, 
une guerre comme jamais horde 
barbare n'en fit à sa propre na- 
tion || [poét* avec le sens d'un 
adv.] ainsi, pareillement -.qualis... 
Philomela Virg. G. 4, 511, telle 
Philomèle... ; ainsi Philomèle..., 
cf. Vikg. En. 3, 679; 4, 143; Ov. 
Am. 2, 5, 35; M. 3. 682 «tf 3 
[en t. de philos., indéfini, cf. iroioç, 
ayant telle ou telle qualité] : prius 
aliquid débet esse, deinde quale 
esse Sen. Ep. 117, 28, une chose 
doit avoir d'abord l'existence puis 
avoir des qualités ; .qualia Cic. 
Ac. 1, 28, les qualités. 

quâliseumquë, quâlccumquë, 
1F 1 relat., quel' (quelle) .. que, de 
quelque nature que : homines bene- 
voli, qualescumque sunt Cic. AU. 
14, 14, 5, les hommes obligeants,, 
quels qu'ils puissent être ; illud 
quod est, qualecumque est, probat 
Cic. Br. 193, ce qui se présente, 
quelle qu'en soit la qualité, il 
l'approuve; qualescumque summi 
civitatis viri fuerint, talem civitatem 
fuisse Cic. Leg. 3, 31, [on constate] 
que quels qu'aient été les premiers 
d'une cité, la cité a été semblable 
1 2 indéf., n'importe quel, quel 
qu'il soit, quelconque : sin qualem- 
cumcjue locum sequimur Cic. Fam. 
4,8, 2, mais si nous cherchons 
le premier endroit venu, cf. Cic. 
Att. 9, 6, 4 ; Liv. 38, 9, 2 ; Tac. 
An. 11, 4 ; H. 4, 8. 

S>— > tmèse : quale id cumque 
est Cic Nat. 2, 76. 

quâlislïbët, quâlëlïbët, indéf.. 


Sc m c e r 9 e k teiquv ™^- 

quâlisnam, quâlënam, interr' 
de quelle sorte donc : Apiit" 
Apol. 2. ™ L - 

^ums^lis, ^qualiscuraque: 

PArf(M£. ? . ?MaKscœn - 9 " e: 

qtlâlïtâs, âtis, f. (qualis), qua- 
lité, manière d'être (-cô-rf-l • 
Cic. Ac. 1, 24; Nat. 2,'U\{ CS ilï 
Quint. 5, 9, 15, la nature du 
climat || mode [des verbesl • 
Quint. 1_, 4, 27. " 

quâlïtatîvus, a , um (qualitas) 
qualitatif : Isid. 2, 29, 4. 

quâlïtër (qualis), <ff 1 interr., de - 
quelle manière : Col. 1 4 6 • 
Mart. 5, 7, 1 11 2 relat., ainsi 
que, comme : Plin. S, 193 ; Ov. 
Am. 1, 7, 57 «il 3 qualiter qualiler 
Dig. 9, 2, 7, 1, etc , de n'importe 
quelle manière. 

quâlïtercumquë, ^ 1 relat., de 
qq manière que: Col. 2, 10, 2 % 2 
indéf., de n'importe qu'elle ma- 
nière, de qq manière que ce soit : 
Col. 11, 3, 34. 

quâlïtër quâlïtër, v. qualiler. 

quâlûbet, v. quàlibet. 

quâlum, i, n. Cat. Agr. 11, 5; 
23, 1 ; Col. 7, 3, 9 et quàlus, i, 
m. CAT. Agr. 51, 1; Virg. G. 2, 
241; HOR. 0. 3, 12, 4, corbeille, 
panier. 

quam (quamde, quande), adv. 

I interrog.-exclamatif, 1(1 com- 
bien, à quel point, à quel degré : 
quam nihil non consideratum exi-i. 
bat ex ore ! Cic. Br. 265, comme 
rien qui ne fût réfléchi ne sortait 
de sa bouche! comme tout ce 
qui sortait de sa bouche était 
réfléchi ! hœc tota fabella quam 
est sine argumenta! Cic. Ceel, 
64, toute cette petite comédie, 
combien elle est dépourvue d'af- 
fabulation ! videle quam non ini- 
mico animo sim aclurus Cic. Verr. 
5, 9, voyez avec quelle absence 
d'animosité je plaiderai, combien 
ma plaidoirie sera dépourvue 
d'animosité ; vide quam ad me 
litlerse non pcrferantur Cic. Fam. 
2, 10, 1, vois à quel point les 
lettres ne viennent pas jusqu'à 
moi; quam non mulli Cic. Br. 
270, combien peu nombreux; 
[très éloigné de l'adj.] (videre)^ 
quam sit genus hoc eorum, qui sibi 
eruditi vulenvur, hebas aique impo- 
litum Cic. de Or. 2, 133, (voir) à. 
quel point cette manière (mé- 
thode) de gens qui se croient des 
savants est dépourvue de finesse 
et d'art "il 2 combien peu [sans 
adj. ni adv.] : Cic. de Or. 2, ISO ; 
Sull. 33. 

II en corrélation «ff 1 [avec fam] 
îom... quam, autant... que. .; non 
tara., quam Cic. Top. 2, non pas 
tant... que, moins... que, cf. Cic. 
Dej. 8, etc.; non iam multum vn 
istis rébus intellego quam midta 
vidi Cic. Verr. 4, 94, en ces ma- 
tières je suis moins un connais- 
seur qu'un homme qui a beaucoup 
vu ; cf. quoi II [ellipse de tam] : 
homo non quam isti sunt gloriosus 
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LlV. 35, 49, 7, homme moins va- 
niteux que ces gens-là, cf. Lrv. 
24, 23, 9 II tam consimilis est 
quam potest Pl. Men. 1063, il 
est aussi ressemblant que pos- 
sible ; [sans tam] : quam potuit 
V.-Max. 4, 15, autant qu'il a pu ; 
quam potcrat clora voce V.-Max. 6, 
4, 1, avec une voix aussi éclatante 
qu'il pouvait || [avec le superl.] : 
civitatem, quam minimam potuit, 


effecit ClC. Rep. 


il a fait 



la cité la plus petite qu'il a pu; 
quam maxime poterit Cic. Inv. 
2, 20, le plus qu'il pourra II [sur- 
tout sans possum] : quam sxpis- 
sime Cic Div. 2, 150, le plus 
souvent possible ; quam prjmum 
Cic. Cat. 3, 8, le plus tôt possible ; 
quam plurimis prodesse Cic. Div. 
2, 1, être utile au plus grand 
nombre possible || tam gralttm 
mihi id erit quam quod ■ gratis- 
simum Cic. Fam. 13, 3, cela me 
fera le plus grand plaisir du 
monde ; tam sum amicus rei pu- 
blias quam qui maxime Cic. Fam. 
5, 2, 6, je suis'attaché à l'intérêt 
public autant que personne au 
monde Wquam magis... tam magis 
PL. Bac. 1091, plus... plus; [ellipse 
de tam] : quam magis... magis 
Virg. G. 3, 309, plus... plus; 
tam magis... quam magis Virg. 
En 7, 787, d'autant plus... que; 
quam quisque pessume fecil, tam 
maxume tutus est Sall. J. 31, 14, 
plus ils se conduisent mal respec- 
tivement, plus ils sont en sécurité, 
cf Cat. Agr 65, 1 ; Varr. R. 2, 
9 il quam = tam plus une particule 
de coordination : quam facile acci- 
piter. . Virg. En. 11, 721 = tam 
autem, or c'est d'une manière aussi 
facile que l'épervier..., cf. Virg. 
En. 6, 309 ^\ 2 en corrél. avec 
tantus, tanti, tanto, v. ces mots, 
cf. Cic, Mil. 58; Lig. 15; Liv. 7, 
15, 10 ; 26, 1, 3 1! 3 avec sic : quam 
multa grandine nimbi crépitant, 
sic densis iclibus... Virg. En. 
5, 458, aussi épaisse est la grêle 
dont les nuages sont tout crépi- 
tants, aussi pressés sont les 
coups dont... % 4 avec un compar, 
ou l'expression d'une idée com- 
parative : magis quam plus que ; 
pothis quam, plutôt que ; esse quam 
videri bonus malebat Sall. G. 54, 
5, il aimait mieux être homme de 
bien que le paraître ; majorem 
pecuniam polliceri quam quantam 
hic dedisset ClC. Verr. 2, 70, 
promettre une somme plus forte 
que celle que celui-ci avait don- 
née ; plus quam quantum ClC. de 
Or. 1, 167, plus que la quantité 
que ; plares quam quoi Liv. 35, 
12, 14, plus que le nombre qui... 
Il ex quo judicari potest virtutis 
esse quam xiatis cursum celeriorcm 
Cic. Phil. 5, 48, par quoi l'on 
peut juger que le mérite a une 
course plus rapide que l'âge ; his 
quam physicis potius credere Cic. 
Div.. 2, 37, croire plutôt ceux-ci 
que les physiciens, cf. Cic. Off. 
1, 75 || libentius quam verius Cic. 
Mil. 78, avec plus d'empresse- 
ment que de vérité || quam non 
exprimé, v. amplius, minus, plus, 
major, minor || major quam ut, 


quam qui et subj., trop grand, 
pour, v. ut, qui || duriorem condi- 
cionem statuere alicui quam ferre 
possit Cic. R. Post. 15, fixer à qqn 
des conditions plus dures qu'il . 
ne pourrait les supporter, cf. ClC. 
Verr. 4, 27 ; Clu. 175; Nep. Alt. 
1, 3 II major Romanis quam pro 
numéro jactura fuit Liv. 21, 59, 
9, les Romains subirent une perte 
plus grande que ne le ferait sup- 
poser le nombre des victimes || 
idée comparative non exprimée : 
claris majoribus quam vetustis 
Tac An. 4, 61, avec des aïeux 
plus illustres qu'anciens ; pacem 
quam bellum probare Tac An. 1, 
58. approuver la paix plutôt que 
la guerre, cf. Tac G. 6; H. 3, 
60; 3, 70; 4, 55; An. 3, 17 ; 13, 
6, etc. <8[ 5 avec seque, aliv.s, aliter, 
alibi, contra, secus, supra, ultra, 
dissimilis, diversus, v. ces mots 
fl 6 avec des noms de nombre et 
des noms multiplicatifs : dimi- 
dium quam quod acceperat Liv. 
35, 1, 2, la moitié de ce qu'il 
avait reçu, cf. Liv.. 45, 18, 7 ; 
duplex stipendium quam quantum 
Liv. 34, 19, 4, une solde double 
de celle que, v. multiplex 1T 7 expr. 
temporelles : postridie quam, pos- 
tero die quam, v. ces mots ; post 
diem sextum quam, six j ours après 
que, v. post; die vicensimo quam 
Liv. 6, 29, 10, vingt jours après 
que... ^]Squam devant des adv. ou 
adj. [aucun corrél. s.-ent.] : quam 
familiariter Ter. And 136, tout 
à fait familièrement, cf. Cic. AU. 
14, 9, 2 ; quam magni œstimare 
Cic. Au. 7, 15, 2, estimer à tout 
à fait haut prix; quam multa ClC 
Verr. 3, 206, de très nombreuses 
choses, cf. Qel. Fam. 8, 15, 2 
1F 9 [phrase nominale avec les 
adv. mire, admodum, nimis, sane, 
valde, oppido suivis de quam, v. 
Gaffiot, Vrai Latin, p. 39 sqq] 
mire quanuGic. Att. 1, 11, 3, éton- 
namment; admodum quam ssevus 
Pl. Amp, 541, tout à fait brutal; 
v. sane, valde, oppido, nimis. 

quâmdë, arch., c. auam : Enn. 
An. 29; 139; LUCR.~ 1. 640; cf. 
Fest. 352, 9 

quâmdïû(quandm), m 1 interr., 
depuis combien de temps ? Pl. 
Cap. 980; pendant combien de 
temps ? Cic Cat. 1,1 f 2 relat., 
aussi longtemps que : ÙMS. G. 1, 
17, 6 ; Cic. Off. 1, 2 ; [avec tmèse] 
quam voluii diu Cic Q. 1, 1, 21, 
aussi longtemps qu'il a voulu. 

quamdîûeimiquê (-ennquë), 
qq longtemps que : Aug. Civ. 10, 
30. 

quamdûdum, depuis combien 
de temps ? Pl. Amp. 685; Ter. 
Eun. 697; Cic Att. 14, 12, 3. 

quamlïbët (-lûbët), f[ 1 adv., 
autant qu'on veut, qu'on voudra ; 
à loisir, à discrétion: Lucr. 2, 
541; Qel. Fam. 8, 10, 3; Plin. 
Ep. 2, 14, 6; Quint. 2, 4, 32, 
etc 11 2 conj., à qq degré que: 
quamlibet custodiatur Quint. 12, 
29 [la feinte] avec qq soin qu'on 
la dissimule, cf. Quint. 1, 1, 18; 
1, 12, 5, etc.; cf. quamvis. 


quamTn,agnuscttmqTie ? -acum- 
quë, -umcumquë, aussi grand 
qu'on voudra : Compend. Vitr. 
19. 

quammazïmê, v. quam. 

quam multi, v. quam II § 1. 

quâmôbrëm ou quàm ôb rëmj 
II 1 interr , pourquoi? Cic. Verr. 5, 
75, etc. Il cum quiereret quamobrem 
Ariovislus non decertaret Gies. G. 
1, 50, 4, comme il demandait 
pourquoi Arioviste ne livrait pas 
un combat décisif <^[ 2 relat. : mul- 
tse sunt causai quamobrem Ter. 
Eun. 145, il y a plusieurs raisons 
pourquoi... : illud est, quamobrem 
haie commemorem, quod... volo 
Cic Verr. 4, 135, la raison que 
j'ai de mentionner ces choses, 
c'est que je veux... ; multa mihi 
veniebant in mentem quam ob 
rem... putarem CïC. Fam. 3, 10, 
1, plusieurs réflexions me venaient 
à l'esprit me donnant à croire 
que... fl 3 conj. initiale de coor- 
din., c'est pourquoi : Cic Flac. 
65, etc. 

quamplûres , mauv. lecture 
pour complures. 

quam plûxïmi, etc. v. quam. 

quam pridem, depuis combien 
de temps, v. pridem. 

quam primum, aussitôt que 
possible, v. quam. 

quamquâm (quanq-) (= quam 
quam, à qq degré que, de qq 
quantité que, cf. ut ut). 

I conj., quoique, bien que : 
avec ind., Cic, Cms., Sall., Liv., 
etc. || avec subj. potent. : quam- 
quâm sint... CïC. Tusc. 5, 85, 
quoiqu'ils puissent être..., cf. Cic. 
Or. 183 il avec le subj. de conces- 
sion : quamquâm putem Nep. 
Att. 13, 6, à qq degré que je croie, 
quoique je croie, cf. *Cic. Mur. 
20; Or. 172; Virg. En. 6, 394; 
Liv. 36, 34, 6; Tac Agr. 3, etc. 

Il devant un part, ou un adj. : 
omnia Ma... quamquâm expetenda 
ClC Fin. 5, 68, toutes ces choses.... 
quoique dignes d'être recherchées, 
cf. Sall. J. 43, 1; Liv. 4, 53, J; 
S, 13, 6; 31, 41, 7. 

II adv. de coord. initial, mais, 
du reste, d'ailleurs : Cic. Br. 62; 
Or. 113 ; Cat. 1, 22 || quamquâm 
o!... Virg. En. 5, 195, et pour- 
tant, ô ! [aposiopèse] Il avec prop. 
inf. dans st. ind. : Liy. 4, 15, 5; 
Tac. Ann. 12, 85. 

quamtus, a, um. c. quantus : 
CIL 1, 206,. 39. 

quamvis, 

I adv., «il î autant que tu veux, 
autant qu'on voudra : esse quam- 
vis facetum atque salsum non 
nimis est per se ipsiim invidendum 
ClC. de Or. 2, 228, être enjoué ou 
plaisant à qq degré que ce soit, 
ce n'est pas chose en soi qui 
doive exciter trop l'envie; stulti- 
tiam accusare quamvis copiose 
licet Cic. Tusc. 3, 73, on peut 
accuser aussi abondamment qu'on 
voudra la folie humaine, cf. 
CïC Tusc. 1, 47 ; 4, 53; Leg. 3, 
24; Lse. 17 ; Rep. 1, 43; 2, 101; 
Ces. G. 4, 2, 4 II avec le superl. : 
Sen. Contr. 3, prsef. 9; Sem. Ep. 
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66, 4; Col. 2, 2, 25; 7, S, 4; 
Quint. 6, pr. 4; Tac. H. 3, 
28; Plin. Ep. 9, 17, 1 H 2 [av. 
idée concessive, devant un adj.], 
je veux bien ; il est vrai, je vous 
l'accorde : aliqua rations quamvis 
falsa, modo usitata Cic Verr. 3, 
224, avec un système de défense, 
mal fondé, je le veux bien, du 
moins en usage, cf. Cic. Phil. 2, 
116; Fam. 7, 3, 6. 

II conj., 1f 1 avec subj., à qq 
degré que : Pl. Bac. 82; Trin. 
554 ; Cic. Rep. 1, '10, etc. ; senectus, 
quamvis 'non sit gravis Cic. Lx. 
11, la vieillesse, si peu pénible 
qu'elle soit, cf. Cic. Lse. 97 ; AU; 
16, 7, 2; Verr. 3, 209 || quoique : 
Cic. Verr. 5, 168; Rep. 2, 43, etc. 
H 2 avec ind., quoique : Cic. R. 
Post. 4 [mss] ; Nep. Milt. 2, 3 ; 
Virg. B. 3, 84 ; En. 5, 542 ; Hort. 
S. 1, 3, 129; 2, 2, 29; Llv. 2, 
40, 7 ; Quint. 8, 6, 73. 

quânâm,par quel endroit donc, 
par où donc : Liv. 5, 34, 7 II par 
quel moyen donc : Plin. 11, 137. 

quandïû, v. quamdiu. 

quando, adv. et conj. 

I adv , 11 1 interrog., quand, à 
quelle époque : a) direct : Cic. 
de Or. 1, 102 ; Pis. 49, etc. ; b) ind., 
Cic. CM 38; Or. 117 ; 205 ; nescio 
quando Cic. Phil. 23, à je ne sais 
quel moment 1f 2 indéfini = ali- 
quando, parfois, après num, ne, 
si : Cic Lse. 60; 67 ; Amer. 37. 

II conj. ,111 [temporelle], quand: 
ium, quando. . misimus Cic. Agr. 
2, 41, à l'époque où nous avons 
envoyé..., cf. Cic Off. 2, 75; Pl. 
Men. 926 11 2 [causale] puisque : 
Pl., Ter.; Cic. Nat. 3. 43; Fin. 5, 
67 ; Tusc. 4, 34; Off. 1, 29; Att. 
9, 13, 8; Sall. J. 102,9; 110, 7 ; 
Liv. 7, 10, 3; 9, 4, 8, etc. 

i^— > arch. quandoc F 'EST. 2 5 8, 4 ; 
P. Fest. 259 ; Gai. Inst. 4, 21. 

quandôcumquë (-cunquë), II 1 
conj., à qq moment que, toutes 
les fois que : Cat. d. Plin. 29, 
14; Hor. Ep. 1, 14, 17 ; 1, 16, 
58 If 2 adv., à n'importe quel mo- 
ment, un jour ou l'autre : Ov. 
M. 6, 544; Tr. 3, 1, 57 ; [avec 
tmèse] : quando consumet cumquc 
Hor. S. 1, 9, 33, il consumera 
qq jour. 

quandôlîbët, adv., qq jour : 
Lact. Opif. 4, 7. 

quandône = quandoque : [adv.] 
CIL 6, 22276; [conj.] CIL 6, 2120. 

1 quandoque. 

1 adv., 11 1 qq jour, un jour 
[= aliquando] : Cic. Fam. 6, 19, 
2; Liv. 21, 3, 6; Tac. An. 6, 20 
II 2 parfois : Cels. 6, 6; quan- 
doque... quandoque Sen. Nat. 1, 
1, 15, tantôt... tantôt. 

Ilconj., Hl [tempov.]= quandô- 
cumquë : Cic. Rep. 6, 24; Liv. 
1, 31, 4; 29, 10, 5; 39, 24, 1;' 
Hor. P. 359 1i 2 [caus.] du mo- 
ment que, attendu que, puisque : 
Cic. Cœc. 54; Verr. 3, 187 ; Liv. 
8, 7, 15; 9, 10, 9. 

2 quandoque = et quando : Hor. 
S. 2, 6, 60. _ : 

quandôquïdem, conj., puisque: 
Cic.de Or. 3, 54; Br.l63;Or. 
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112 ; Phil. 2, 31 ; 14, 28 ; Nat. 1, 92. 

quanquâm, v. quamquam. 

quanti, gén. de prix, v. quan- 
tum 1. 

quantillus, a, um (dim. de quan- 
tuius), combien petit : [exclam.] 
Pl. Pœn. 1167 ; Truc. 637 II [interr. 
dir.] quantillo argento... ? Pl. Ps. 
1192, pour quelle somme mi- 
nime... ? cf. Pl. Cure. 103; Mosl. 
627; [int. ind.] Pl. Cap. 193. 

quantispër, H 1 interr., combien 
de temps ? C.*:cil. Com. 52 11 2 
relat., aussi longtemps que : 
Pompon. Com. 44. 

quantïtâs, mis, f. (quanlus), 
quantité : Vitr. 1, 2; Plin. 17, 
219; Quint. 7, 2, 6, etc II somme 
d'argent : Dig. 16, 2, 11. etc. || 
[phil] quantité, étendue d'une 
proposition : Ps.-Apul. Herm. 3. 

quantô, abl. de quantum pris 
adv', employé avec les comp. ou 
expressions impliquant comparai- 
son, supériorité : II 1 [interr. - 
exclam.] combien : quanto levior est 
acclamatio! Cic Rab. perd. 18, com- 
bien les acclamations sont plus 
faibles! cf. Cic. Rep. 4, 1; Clu. 
32 ; docuisse quanto anteiret... Cic. 
Nat. 2, 153, avoir montré com- 
bien il l'emportait, cf. Cic Tusc. 
5, 92 If 2 [rel., en corrél. avec 
tanto ou tantum exprimé ou s.-ent.] 
autant... que : tanto prxstitil, 
quanto populus Romanus antece- 
debat... Nep. Han. 1, 1, il l'emporta 
autant... que le peuple romain 
devançait... \\ quanto diutius consi- 
dère tanto mihi res videtur obs- 
curior Cic Nat. 1, 60, plus je 
réfléchis longuement, plus la chose 
me paraît obscure, cf. Cic Mil. 
25 ; Ces. G. 5, 44 II [rare] quanto 
jure potentior intercessio erat, 
tantum... Liv. 6, 38, 5, autant 
l'opposition avait l'avantage sous' 
le rapport du droit, autant... || 
[rare] quanto magis tranquilla 
omnia forts erant, tanto miseriee 
plebis crescebant Liv. 6, 34, 1, 
plus la tranquillité était grande 
partout à l'extérieur, plus la mi- 
sère du peuple allait en croissant 
Il [rare] quanto major (ira), hoc 
effervescit manifeslius Sen. ïr. 1, 
1, 5, plus (la colère) est grande, 
plus elle laisse voir ses bouillon- 
nements || [rare] quanto quis cla- 
rior, minus fidus Tac. H. 3, 58, 
plus une personne était émi- 
nente, moins elle inspirait con- 
fiance, cf. Tac H. 1, 88; 3, 18; 
An. 2, 62 ; 13, 13 ; céleri, quanto 
quis servitio promptior, honoribus 
extollebantur Tac An. 1, 2, les 
autres, en proportion de leur 
promptitude respective à servir, 
s'élevaient en dignités, cf. Tac 
An 6, 26 II [rare] quanto quis 
audacia promptus, tanto magis 
fidus habetur Tac An. 1, 57, au- 
tant on a la promptitude dans 
l'audace, autant on inspire da- 
vantage la confiance, cf. Tac An. 
1, 68 ;3, 46, etc. ; [tour inverse tanto 
et compar , quanto sans compar.] 
Tac An. 3, 5; 4, 84; 6, 45. 

quantôcïûs f= quanto ocius), 
au plus vite : Lictn. d. Lact. 
Mort. 48, 10; Aug. Serm. 314, 1. 


QUANTUM 

quantôpërë et quantô ôoërë 
adv., H 1 interr., combien Cir' 
Tusc. 3, 6; AU. 14, ^ 2?"te. 1 2 
rel : tantopere.. quantopere Ce 
de Or. 1, 164, autant... que 

quantûlum, i n . de quantulus, 
■ 11 1 interr., quelle petite quantité 
combien peu : a) dir., Cic Agr. 
2, 66; b) mdir., Cic. Verr 3 3 
11 2 relat. [en corrél. avec tàn- 
lulum exprimé ou s.-ent.] aussi 
peu que : Cic Cœcil. 57 ; de Or 
1, 133 U 3 indéf., quantûlum 
quantûlum Apul. M. 9, 3.5 s \ 
peu que ce soit, tant soit peu. 

quantulus, a, mto, dim. devan- 
tes, Il 1 interr., combien petit- 
Cic Ac. 2, 82; Leg. 2, 47 H 2 ref 
[en corrél. avec tanlulus exprimé 
ou sous-ent.], aussi petit que • 
Gell. prsef. 24. 

_ quantûluscumquë (-cunquë) 
-ûcumquë, -umcumquê, 11 1 relat.' 
qq petit que, si petit que [avec 
ind.] : Cic. de Or. 1, 135 ; 2 
97 II n. pris adv', si peu que : 
quantulumeumque dicebemus Cic. 
Or. 106, si faible que fût notre 
talent oratoire 11 2 indéf., n. pris 
adv', en quantité si faible que ce 
soit : V.-Max. 1, 5, 6. 

quantûluslïbët, -âlîbët, -umlï- 
bët, si petit qu'on voudra : Dig. 
21, 1, 4. 

i quantum, n. de quanlus pris 
subst' : H 1 interr -exclamatif, 
quelle quantité, combien : quan- 
tum terroris injecit! Cic. Verr. 5, 

14, que d'effroi il inspira! cf. Tusc. 
1, 15, etc. ; quantum mililum trans- 
portatum sit... Liv. 29, 25, 1 [int. 
ind.], combien de soldats furent 
transportés... || quanti, à quel prix : 
Cic /le. 2, 120; Fam. 2, 16, 5, etc. 
II 2 rel. [en corrél. avec tantum ex- 
primé ou s.-ent.], une aussi grande 
quantité que, autant que : tribues 
bis voluminibus temporis quantum 
poleris Cic. Off. 3, 121, tu con- 
sacreras à ces livres autant de 
temps que tu pourras ; quantum 
mihi vel fraus inimicorum... vel 
res publica tribuet otii, ad scri- 
bendum potissimum conferam Cic 
de Or. 1, 3, tout ce que la mal- 
veillance de mes ennemis... la vie 
politique me donneront de loisir, 
je le consacrerai de préférence 
à écrire, cf. Cic. Arch. 14; Us 
plus frumenti imperabatur quam 
quantum exararant Cic. Verr. 
3, 57, on leur commandait plus 
de blé qu'ils n'en avaient récol- 
té, cf. Cic Verr. 3, 70 1| [avec 
nuance conséc] : mihi videris tan- 
tum juris civilis scire voluisse 
quantum satis esset oratori Cic. 
Br. 150. tu as voulu, me 
semble-t-il, savoir de droit civil 
juste ce qui suffit à l'orateur, cf. 
HOR. S. 1, 6, 27 II [en parenth.] : 
quantum importunitatis habenî 
Sall. J. 81, 22, vu leur acharne- 
ment Il gén. de prix : quse mihi . 
tanti xstimanda sunt, quanti 
vitam eestimo meam Cic. Fam. 

15, 21, 2, témoignages que 
je dois mettre à aussi haut 
prix que ma propre vie; pluris 
eestimavit quam quanti erat annona 
Cic Verr. 3, 195, il évalua à un 
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prix supérieur à celui du cours 
des blés ; quanti quanti, bene emi- 
tur, quod necesse est Cic. Alt. 12. 
23, 3, quel que soit le prix, on 
fait un bon achat quand il est 
nécessaire. 

2 quantum, pris adv' : H 1 
interr., combien : Cic. Tusc. 5, 107; 
MU. 34 ; Tusc. 3, 58 ; Br. 257, etc. 
If 2 rel. [en corrél. avec tantum 
exprimé ou s.-ent.] autant que : 
juantum in te est Cic. Nat. 3, 15, 
autant qu'il est en toi, dans la 
mesure de tes moyens, ou quantum 
potes Cic. AU. 9, 7, 7 || quantum... 
tantum, autant... autant : Cic. 
Off. 3, 6 II quantum opère proces- 
serant, tanlo aberant ab aqua 
longius tœs. C. 1, 81, 4,k mesure 
qu'ils avançaient dans le travail, 
ils s'éloignaient davantage de 
l'eau, cf. Liv. 5, 10, 5; 27, 47, 
11; 32, 5, 2; VlRG. En. 12, 20; 
Tac. An. 6, 21; H. 2, 99; quan- 
tum a mari recessisset, minus 
obvium fore Romanum credens 
Liv. 21, 31, 2, croyant qu'à me- 
sure qu'il s'écarterait de la mer, 
il rencontrerait moins les Ro- 
mains, cf. Liv. 44, 36, 5 ; 40, 22, 
2; TAC; An. 6, 21; quantum 
juniores patrum plebi se magis 
insinuabant, eo acrius... Liv. 3, 
15, 2, à mesure que les jeunes 
patriciens s'insinuaient davantage 
dans le peuple, d'autant plus 
âprement... cf. Liv. 44,7,6\\ 
[phrase nominale avec les adj. n. 
mirum, immane, nimium, immen- 
sum : « étonnante est la quantité 
dont...» ; v. Gaffiot, Vrai Latin, 
p. 39 sqq. ; cf. quam II, 9] : id 
mirum quantum profuit Liv. 2, 1, 
11, cette mesure fut étonnamment 
(merveilleusement) utile ; nimium 
'quantum Cic. Or. 87, étonnam- 
ment; v. immanis II in quantum, 
dans la mesure où, autant que : 
Tac. D. 2; Sen. Ben. 2,23, 1; 
Quint. 2, 10,4; Ov. M. 11, 71. 
quantumcumquë, v. quantus- 
mmque. 

quantiimvïs, n 1 adv., autant 
que tu voudras, qu'on voudra : 
Suet. Cal. 53 1| 2 conj. = quam- 
vis, qq que, à qq degré que : 
HOK. Ep. 2, 2, 39. 

quantus, a, um (quam), II 1 
interr.-exclamatif, quel relative- 
ment à la grandeur, combien 
grand : quantum adiit periculum ! 
Cic. Fin. 2, 56, quel grand 
danger il a affronté ! cf. Cic. 
Phil. 2, 108; Sest. 121, etc.; 
quanto illum mserore esse adflictum 
putatis ? Cic. Cat. 2, 2, mesurez- 
vous la profondeur du chagrin 
qui l'a terrassé ? .cf. Cic de Or. 2, 
51, etc ; quantum facinus ad vos 
delatum sit, videtis Cic. Cat. 4, 6, 
vous voyez quel crime affreux 
vous est dénoncé, cf. Cic. Dej. 
12 ; Vcrr. 3, 100, etc. Il = quantulus, 
combien petit : qusc... me ipsum 
pxnitel quanta sint Cic. Or. 130 
[form. de modestie], et ces quali- 
tés... je suis le premier à regretter 
leur insuffisance 11 2 relat., [en 
corrél. avec tantus exprimé ou 
s.-ent.], m. à m. tel en grandeur 
rv. tantus] (aussi grand) que : quem 


Euripum tantas, tam varias habere 
putatis agitationes fluctuum, quan- 
tas perturbationes et quantos sestus 
habet ratio comitiorum ? Cic. 
Mur. 35, est-il un Euripe, à 
votre avis, pour avoir des agita- 
tions dans les flots aussi grandes 
et aussi diverses que les boule- 
versements, que les bouillonne- 
ments auxquels est sujet le 
régime des comices ? tanta est 
inter eos, quanta maxima potest 
esse, morum distantia Cic. Lœ. 
74, il y a entre eux une différence 
de caractères aussi grande qu'elle 
peut l'être le plus = la plus 
grande qu'on puisse imaginer ; 
pollicitus est quantam vellent pecu- 
niam Cic. Vert. pr. 23, il promit 
autant d'argent qu'ils voulaient 
Il quantus non umquam antea, 
exercitus ad Sutrium venit Liv. 9, 
37, 2, une armée avec un effectif 
comme on n'en avait encore 
jamais vu vint à Sutrium ; quanta 
maxime polerat. vi pereulit Liv. 9, 
10, 10, il frappa avec le plus de 
force qu'il pouvait, cf. Liv. 10, 
40, S ; 21, 41, 4, etc. Il [en parenth.] 
.quanta mea sapientia est PL. St. 
119, vu ma grande sagesse, si 
j'en crois ma... Il [en tète de phra- 
se] quantus Athos... VlRG. En. 12, 
701, tel (en grandeur) l'Athos... 
Il quantus quantus = quantuscum- 
que : quanta quanta hœc. mea pau- 
pertas est Ter. Phorm. 904, si 
grande que soit la pauvreté dans 
laquelle je me trouve; tu, quantus 
quantu's Ter. Ad. 394, toi, avec 
toute ta taille, de la tête aux pieds 
Il pi. quanti =,quot ÀMM. 31, 4, 11. 
quantuscumquë , -âcumquê, 
-umcumquë, 11 1 relat., quel... que 
en grandeur, qq grand que, si 
grand que : eorum bona. quanta- 
cumque erant Cic. Phil. 5, 22, 
leurs biens tout considérables 
qu'ils étaient || = quantuluscumque 
[formule de modestie] : facilitas 
quœ, quantacumque est in me Cic. 
Arch. 13, le talent qui, si faible 
qu'il soit en moi (quel qu'il soit 
chez moi en grandeur), cf. Cic. 
de Or. 2, 122 li n. quanlumcumque 
pris adv', dans toute la mesure 
où : Cic. Fin. 1, 10 11 2 indéf., de 
n'importe quelle grandeur (quel 
qu'il soit en grandeur, qq grand ou 
qq peu grand qu'il soit) : quan- 
tsecumque, de Romanis tamen, 
victoriœ partie, fama Liv. 27, 31, 
3, la renommée d'une victoire, 
sans doute médiocrement impor- 
tante, mais gagnée sur les Ro- 
mains ; unum qiiantumcumque ex 
insperato gaudium Liv. 30, 10, 
, 20, un seul motif de joie, faible ? 
il n'importe, mais inespéré, cf. 
Liv. 28, 32, 9. 

quantuslïbët, -âlïbët, -umlïbët, 
aussi grand qu'on voudra, de 
n'importe quelle grandeur : quan- 
talibet magnitudo hominis Liv. 9, 
18, 8, une grandeur humaine 
aussi considérable qu'on voudra 
|| n. quantumlibet, autant qu'en 
voudra : Liv. 39, 37, 14 ; Quint. 
12, 6, 4. 

quantus quantus, v. quantus ; 
quanti quanti, v. quantum 1. 


quantusvïs, -âvïs, -umvîs, aussi 
grand qu'on voudra : CiES. G. 5, 
18, 4; Liv. 26, 42, 4 u gén. de 
prix : ne illudquidem non quanti- 
vis... posse proficisci Cic. Fam. 6, 
20, 1, ceci même n'est pas sans être 
d'un prix aussi grand qu'on vou- 
dra (= est d'un très grand prix), 
de pouvoir partir... li v. quan- 
tumvis. 

quâproptër, ^[ 1 adv. a) interr., 
pourquoi : quapropter? — quia... 
PL. Most. 825, pourquoi? — parce 
que...; [indir.] indic.PL. Men. 714; 
subj. Amp. 86; b) relatif : quid 
est quapropter minitaminil Pl. Bac. 
1144, quelle est la raison pour 
laquelle vous menacez? cf. Ter. 
Hec. 733 % 2 [conj. de coord.], 
c'est pourquoi : Ter. Haut. 357; 
Ad. 342; CiC. Csec. 34; Phil. 6, 
17, etc. n[tmèse] qua... propter TER. 
Hec. 364. 

quâquâ (quisque), adv., H 1 
relat., par quelque endroit que : 
Pl. Mil. 92 || quaqua langil Pl. Ep. 
674, partout où il touche 11 2 in- 
déf., dans n'importe quel sens, v. 
quaquaversas . 

quâquâversus, adv., de tous 
côtés : Apul. M. 4, 6. 

quâquë, adv., v. usque quaque. 

quàrë,adv.f<2i{a,rej, H 1 interr.: 
a) par quoi ? par quel moyen ? 
Ter. Eun. 369 ; b) pourquoi ? 
pour quelle raison ? Pl. Mil. 
1405; Cic. Verr. 2, 44; 3, 71; 
A.it. 11, 15, 4, etc. Il [indir.] quare 
victus sis, qumrere Cic. Plane. 14, 
chercher pourquoi tu as été 
battu 11 2 relat. a) par quoi : 
permulta sunt quze dici possunt, 
quare intellegalur... Cic. Amer. 
94, (subj. conséc.) il y a un très 
grand nombre de choses que l'on 
peut dire, de nature à faire com- 
prendre..., cf. Cic. Q. 2, 2, 3; 
omnia excogitantur, quare non 
■mansatur Cies. G. 5, 31, 5, on 
imagine tout pour faire qu'on ne 
puisse rester; multêc res eum 
hortabantur, quare putaret CiES- G. 
1, 33, 2, bien des considérations 
le poussaient, de nature à lui 
faire croire..., cf CiES. G. 1, 14, 
2 ; b) pourquoi : quid adfers, 
quare... putemus ? Cic. Amer, 54, 
quelle raison apportes-tu pour 
que nous pensions...? midta ab 
Czcsare in eam sententiam dicta 
sunt, quare... non posset C/ES. G. 
1, 45, 1, César parla longuement 
en vue d'exposer pourquoi il ne 
pouvait... fl 3 [coord.] c'est pour- 
quoi : Cic. Off. 1, 83; Plane. 16; 
Clu. 64; Tusc. 2, 14; Q. 1, 1, 
38, etc. 

Quarïâtes, um ou ïum, m., 
peuple de la Narbonnaise : Plin. 
3, 35. 

Quarquêni, ôrum, m., peuple 
de l'Istrie : Plin. 3, 130. 

Quarquemi, m., c. Querquemi : 

ÏNSCR. 

1 quarta, se., f. (s.-ent. pars), le 
quart : Quint. 8, 5, 19. 

2 Quarta, se, f., nom de femme: 
Greg. 


QUARTADECIMANÏ 

quartâdëeïmâni(-dëcû-),ô™n, 
m., soldats de la 14' légion :Tac. 
H. 2, 16. 

quartâna febris, et abs' 
quartâna, se, f., fièvre quarte : 
Cic. Nat. 3, 24; Fam. 16, 11, 1; 
Att. 10, 9, 3. 

quartânârîus, ïi, m. (quarta- 
nus), «ir 1 qui a la fièvre quarte : 
Schol. Juv. 9, 11 «112 qui contient 
le quart : Pall. 2, 11. 

quartâni, ôrwm, m., soldats de 
la 4- légion : Tac. H. 4, 37. 

quartânus, a, uni (quartus), du 
quatrième jour, v. quartâna febris. 

1 quartârïus, ïi, m. (quartus), 
un quart; mesure pour les solides 
et les liquides (le quart du sexta- 
rius) : Cat Agr. 95, 1; Liv. 5, 
47, 8; Plin. 18, 9. 

2 quartârïus, ïi, m., muletier 
du dernier rang [qui reçoit un 
quart de paye] : Lucil. d. Fest. 
258. 

quartâtô (quartus), adv., qua- 
tre fois : Cat. d. Serv. En. 3, 314. 

quarte, v. quartus. 

quartïeeps, cipis (cf. princeps), 
quatrième : Varr. L. 5, 47. 

Quartilla, <b, f .. nom de femme : 
Inscr. 

Quartinïus, ïi, m., nom d'hom- 
me : Inscr. 

» quarto (quartus), adv., IF 1 en 
quatrième lieu : Varr. d. Gell. 
10, 1, 3 11 2 pour la quatrième fois : 
Ov. F. 2, 823. 

quartôcêrïus, ïi, m. (quartus, 
ccra), celui qui est au quatrième 
rang : Cod. Just. 12, 24, 7. 

quartôdëcïmânus, a, um, du 
quatorzième jour : Cassiod. Eccl. 

9, 38. 

1 quartum, i, n. (quartus), le 
quart : Col. 3, 3, 4. 

2 quartum, adv., pour la qua- 
trième fois : Cic. CM 10, cf. Gell. 

10, 1, 6. 

i quartus, a, um, quatrième : 
Cic Fin. 2, 47; Phil. 5, 28; 
quarto, pars copiarum Cjes. G. 1, 
12, le quart des troupes; quartus 
ab Arcesila Cic. Ac. 2, 16. le 
troisième après Arcésilas; quartus 
pater VlRG. En. 10, 619, trisaïeul; 
die quarto Cn. Mat. d. Gell. 10, 
24, 10, il y a quatre jours [dans 
ie passé] ; die quarte = quarto 
Pompon. Corn. 77 (Gell. 10, 24, 
5) dans quatre jours [avenir]. 

2 Quartus, i, m., nom d'hom- 
me : Inscr. 

quartusdëcïmus ou quartus 
decimus, a, um, quatorzième : 
Cic. Br. 72; Tac. An. 1, 70. 
quasë, quâsei, v. quasi s»->. 
quâsï (quam si, cf. magis... 
quasi PL. Aui. 231, plus que si; 
plus... quasi PL. Mil. 482) 1Î ï 
conj., comme si : s) [verbe au 
subj.] : Cic. Off. 3, 39; Fam. 3, 7, 
3,eîc.;sous prétexte que:TAC. An. 
15, 71 II [en corrél. avec sic, ita, 
perinde, proinde, itidem] Cic. 
Tusc.'l, S; Verr, 5, 182; Quinct. 
83; Rep. 1, 9; Pl. Rud. 660; 
eodem loco quasi CïC. Leg. 2, 
S3, dans la même situation que 
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si; b) [av. un participe] : sic 
avide. ..quasi cupiens CïC. CM 26, 
aussi avidement que si je désirais; 
c) — ut [marquant la comparai- 
son], comme: quasi., sic CïC. Div. 
1, 127, de même que... de même 
II 2 adv., a) [atténuation] en 
qq sorte, pour ainsi dire : CïC. Br. 
66 ; 259 ; Nat. 2, 12 ; Or. 55, etc. ; 
b) environ: PL. Cap. 20; Ter. 
Haut. 145 ; Cic. Verr. 1, 22 ; Ac. 
2, 82; Sall J. 50, 3; c) quasi... 
quasi Spart. Gel. 4, 5, mi parti... 
mi parti. 

Sï« — >- arch. quasei CIL 1, 197 ; 
quase QUINT. 1, 7, 24. 

quâsillârïa, se, f. (quasillum), 
fileuse : Petr. 132, 3. 

quâsillârïus, ïi, m., fileur : 
Gloss. Gr.-Lat. 

quasillum, i, n., corbeille à 
laine : Cic. Phil. 3, 10; Tib. 4, 
10, 3; Prop. 4, 7, 41. 

quâsillus, i, m., corbeille [en 
gén.] : Cat. Agr. 133, 3; v. qua- 
sillum. 

quassâbïlis, e (quasso), U' 1 qui 
peut être ébranlé : Luc. 6, 22 11 2 
qui ébranle, qui secoue : Th.- 
Prisc 2, 1. 

quassâbûlum, i, n. (quatio), c. 
pulsabulum : Apul. Flor. p. 57, 1. 

quâssâbundus, a, um, chance- 
lant : Macr. S. 5, 21. 

quassâtïo, Bnis, f. . (quasso), 
action de secouer, secousse, 
ébranlement : Liv. 22, 17, 3; 
Sen. Ep. 95, 17 ; Nat. 3, 15. 4 II 
percussion, coups : Arn. 7, 237. 

quassâtïpermse (anales), f., 
qui secouent les ailes : *Varr. 
d. Non. 46o, 8. 

quassâtûra, ee, f. (quasso), 
contusion : Veg. Mul. 1, 28, 5. 

quassâtus, a, um, part. p. de 
quasso. 

quasso, âvi, âtum, are (quatio), 
1T 1 tr., a) secouer, agiter forte- 
ment : Enn. An. 506 ; capv.t Virg. 
En. 7, 292, secouer la tête; -hastam 
Virg. En. 12, 94, brandir une 
lance ; b) frapper violemment, 
ébranler, battre en brèche, en- 
dommager : Virg. En. 1, 551; 
Ov. Tr. 2, 83 || c) [fig.] ébranler, 
affaiblir : quassala res publica 
CïC Sest. 73, l'Etat ébranlé II 
troubler, jeter dans la confusion : 
Sil. 8, 593 H2 int., branler, trem- 
bler : capitibus quassantibus Pl. 
Bac. 305, avec le chef branlant; 
cf. Virg. G. 1, 74. 

i quassus, a, um, IF 1 part. p. de 
quatio 112 adj', fracassé, mis en 
pièces : Pl. Cure. 396; Hor. O. 
4, 8, 32; Liv. 25, 3; 26, 51 \\ 
[fig.] brisé, tremblant : [voix] 
Curt. 7, 7, 20; quassa (littera) 
quodammodo Quint. 12, 10, 29, let- 
tre au son en qq sorte brisé ; ani- 
ma quassa malis Sen. Herc. Fur. 
1308, âmé brisée par le malheur. 

2 quassus, abl. û, m., secousse : 
PAC. d. CïC. Tusc. 2, 50. 

quâtëfacïo, fêci, factum, ëre 
(quatio, facio) , tr., ébranler [fig ] : 
Cic Ep. Brut. 1, 10, 4. 

quâtënôs. v. quatenus »— >-, 


QUATIO 

quâtënûs.adv., il i Jusqu - à , 

pomt, à quel degré [seulŒ 

I mt mdir.] : m omnibus rébus 
videndum est quatenus Cic Or 7? 
en toute chose, il faut voir 'W 
qu où 1 on peut aller [où est 1* 
degré convenable], cf. Cic Tv~ 
36; de t>. 2, 237 || est qualeïu^ 
amiciltœ dan venia possit Cic 
Lx. 61, il y a une limite aux 
concessions faites à l'amitié m <? 
dans la mesure où, en tant que^ 
quatenus intellegit, putat... Cic' 
Off. 3, 15, dans la mesure où il 
comprend, il croit que, c f Cic 
Fam. 1, 2, 1 U 3 jusqu'à quand' 
combien de temps ? Cic. Phil. U 
14 11 4 conj. causale, puiscrae~- 
Lucr. 2, 927; 3, 218; 3, 424- 
HOR. O. 3,24, 30; S. 1, Y 64 
etc.; Ov. Tr. 5, 5, 21; Pum 
Ep. 3, 7, 14 ; Tac. An. 3, 16. 

;Sk— > orth. quatinus, quatenos 
(quatenoc mssj Fest. 258 ■ p 
Fest. 259. 

quàtër (quattuor), adv., «f| l 
quatre fois : CïC Tusc. 5, 54 ■ 
Virg. En. 2, 242; quater decis's 
Cic Verr. 1, 100, quatorze fois; 
ter et quater Hor. O. 7, 31,. 13' 
trois et quatre fois, plusieurs fois' 
à plusieurs reprises; terque qua- 
terque beati Virg. En. 1; 94, a 
trois et quatre fois heureux; ter 
aut quater Virg. G. 1, 410, trois 
ou quatre fois 11 2 pour la qua- 
trième fois : Ab». 23, 1, 1 ■ 
Spart. Had. 3, 1. 

quâtergëmïnus, a, um, qua- 
druple : Aug Civ. 7, 24. 

quâternârïus, a, um (quâ- 
terni), quaternaire : Plin -28, 
64 II qui a quatre pieds en tous 
sens : COL. 11, 2, 28. 

quâtemâtïo, ônis, f, nature 
quadruple : Iren. 1, 1 

quâterni, se, a (quattuor), dis- 
trib., chacun quatre, quatre cha- 
que fois : Cic Font. 9 ; Verr. 3, 
114 ; primam aciem quatern&; 
cohortes ex quinque legionibus 
tenebant C/ES. C. 1, 83, la première 
ligne était occupée par des cohor- 
tes fournies au nombre de quatre 
par chacune des cinq légions 
[quatre par légion, donc vingt]; 
tribus leclis cenare quaternos Hor. 
S. 1, 4, 86, dîner sur trois lits à 
quatre convives par lit ; quaternss 
centesimss Cic Att. 5, 21, 12, in- 
térêt de quatre pour cent (par 
mois) Il quatre à la fois : Varr. 
L 5, 1, 6. 

i>»>— > gen. habituel guatemum: 
Varr. d. Char. 126, 26; Liv. 6„ 
22, 7 ; Plin. 9, 4. 

quâternïo, ônis, m. (quâterni), 
le nombre quatre : Capel. 7, 767 

II section de quatre soldats : Vulg. 
Act. 12, 4 II cahier de quatre 
feuillets de quatre pages [une de 
nos feuilles in-8°] : Fort. 

quâternitâs, àtis, f. (quâterni), 
nombre de quatre : Aug. Don. 
pers. 67. 

quâternus, a, um, sing. du 
distrib. quâterni: Mart. 12, 76, 1. 

quâtïnus, v. quatenus Wr^- 

quâtïo, quassum, ëre, tr., 
<î! 1 a) secouer, agiter : [les ailes] 
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QUERELA 


VlRG. En. 3, 226; [la tête] Liv. 

8, 7, 10; [des cymbales] Virg. 
G. 4, 64 ; [des chaînes] Plin. Ep. 
7, 27, 5; horror membra quatit 
VlRG. En. 3, 29, un frisson agite 
les membres ; b) frapper, ébranler 
[le sol] : Virg. 8, 596 II muros arie- 
tibus Lil. 38, 10, battre les murs 
à coups de bélier, ci. Liv. 21, 10 ; 
Virg. En. 2, 610 ; c) bousculer, 
chasser: Cic. poet. Nat. 109; ali- 
quern foras Ter. Eun. 358, jeter 
qqn dehors; d) brandir: securim 
Virg. En. 11, 656, brandir une 
hache; scuta Tac. H. 2, 22, agiter 
les boucliers 1i 2 [fig-J ébranler, 
agiter, émouvoir, troubler: atgritu- 
dine quasi tempestate quati Cic. 
Tusc. 3, 12, 8tre agité par l'afflic- 
tion comme par une tempête; 
mentem Hor. 0. 1, 16, 5, troubler 
l'esprit; oppida bello Virg. En. 

9, SOS, ébranler les %'illes en guer- 
royant, cf. Tac. H. 4, 28. 

quâfcrïdûânus, a, um, qui date 
de quatre jours : Hier. Ep. 108 
24. 

quâtrîdûûm, v. quadri-. 

quâtrïëris, v. quadrieris: N 
Tir. 

quâtrîni, v. quadrini. 

quàtrïo, ônis, m., le quatre 
[aux dés] : Isid. 18, 65. 

quattùôr (mieux que quatuor), 
ind., quatre : Cic, Ces.; etc. 

quattûôrangûlâtilis, e, qui a 
quatre angles : Grom. 305, 25. 

quattûordëcïës (-ïens), adv.. 
quatorze fois : Plin. 3, 84. 

quattûordëcim, ind., quatorze : 
Cic, C/ES. ; etc. || quattûordëcim or- 
dines, les quatorze banquettes 
des chevaliers (au théâtre) ; [d'où] 
sedere in quattûordëcim ordinibus 
C;c. Phil. 2, 44, être assis parmi 
les chevaliers, être chevalier; [le 
mot ordines n'étant pas exprimé] 
midtis quattûordëcim, clausi sunt 
Sen. Ep. 44, 2, l'accès des qua- 
torze banss est fermé à beaucoup; 
in quattûordëcim deducere aliqucra 
Sen. Ben. 3, 9, 2, amener qqn 
aux quatorze bancs [au rang de 
chevalier], cf. Poll. Fam. 10, 
32, 2. 

quattûorprïmi, Bruni, les quatre 
premiers décurions d'une ville 
municipale : Inscr. Grut. 506. 

Qaattûorsignâiii, m., épithète 
des Tarbelli : Plin. 4, 108. 

quattûorvïrâlis, e, relatif aux 
quatuorvirs : Inscr. Grut. 426, 3. 

quattûorvïrâiûs, ûs, m., charge 
de "quatuorvir : POLL. Fam. 10, 
32, 2. 

quattûorvïri, 5mm, m., qua- 
tuorvirs, quatre magistrats char- 
gés à Rome de l'entretien .du 
pavé : Pompon. Dig. 1, 2, 2 11 
sénateurs des villes municipales 
et des colonies : Cic Clu. 25. 

quâvis, adv., dans n'importe 
quelle direction- : quavis adsper- 
gere cunclos Hor. S. 1, 4, 87, 
éclabousser tout le monde à 
droite et à gauche (indifférem- 
ment). 

quaxo, c. coaxo: Fest. 258. 

que, conj. copulative, encliti- 


que, et: 111 [emploi]; a) senatuspo- 
pulusque Romanus, . le sénat et 
le peuple romains ; terra marique, 
sur terre et sur mer ; jus fasque, 
le droit humain et divin ; jus 
vilœ necisque, droit de vie et de 
mort || domi bellique, en paix 
comme en guerre ; longe lateque, 
au loin et au large ; ferro ignique, 
par le fer et le feu || [lie le dernier 
d'une série de termes juxtaposés] : 
pacem, tranquillitalem, otium, con- 
cordiamque afferre Cic. Mur. 1, 1, 
apporter la paix, la tranquillité, 
le repos et la concorde, cf. Cic. 
Mur. 2; Fin. 1, 57, etc.; b) [le 
second terme est comme une 
apposition au premier] : ad Rhe- 
num finesque Germanorum conten- 
dere C^es. G. 1, 27. 4, se diriger 
vers le Rhin, c'est-à-dire vers le 
pays des Germains, cf. C^ES. G. 

1, 33, 2, etc. Il et en particu- 
lier : CMS. G. 1, 17, 5 ; Cic Rep. 

2, 43 ; Tusc. 4, 54 II et d'une ma- 
nière générale : Cjes. G. 4, 27, 1 ; 
cf. omninoque Cic. Ac. 1, 15 || et 
alors, et par suite: CffiS G. 7, 11, 
1 ; Cic Com. 30 11 et même : déni 
duodenique Cms. G 5, 14, 4, par 
dix et même par douze, cf. Cic 
Br. 236, etc. Il [opposition à une 
négation] et (au contraire) : Cic. 
Tusc. 1,71; 2, 16; 2,42; 3,6; 5,30; 
Cat. 2, 28, etc. Il et aussi, et pareil- 
lement, v. surtout itemque : Cic. 
Off. 3, 96, etc.; vicissimque Cic. 
Div. 1, 9, et pareillement en re- 
tour, cf. Cic. Off 3, 35 || [liaison 
en tête d'une phrase] : Cic. Tusc. 
4, 13; CM 11, 73; Nat. 2, 47 ; 
Ac. 2, 39, etc. 1[ 2 [place] : en 
gén. pas après ab, ob, sub, 
apud, a, ad ; mais exque Cic. 
Phil. 3, 38; Off. 1, 122; 2, 80 ou 
ex omnique génère ; inque ou in 
liluraque ; deque ou de provincia- 
que ; perque ou per vimque II con- 
traque, infraque, extraque, sineque 

Il en gén. pas après sic, tune, 
nunc, hue, illuc; [rare] hucque 
Tac An. 13, 37; luneque Tac 
An. 14, 15 || inprimisque, cum 
primisque, et surtout ; quam pri- 
mumque, et aussitôt que possible 

il propter toi, tantos, tam prsecipi- 
tesque casus Cic de Or. 3, 13, à 
cause des malheurs si nombreux, 
si grands et si brusques, cf. de Or. 

3, 124 ; Flac. 5 ; tamque Cic Sest. 
46 ; Amer. 139 ; Liv. 36, 20,4^3 
[venant après d'autres copules] : 
Cic. Tusc 5, 27; Phil. 5, 36; 
Socrates omnesque Socratici Zeno- 
que et ii qui ab eo erant profecti 
Cic. Div..l, 5, [2 groupes] Socrate 
et tous les Socratiques et Zenon 
avec tous ses disciples, cf. Cic. 
Phil. 5, 40; Fin. 4, 79 II et... et.. 
et... multaque Cic Nat. 2, 161 
1Ï 4 s) [répété] : noctesque dies- 
que, et les nuits et les jours, cf. 
PL. Rud. 369; Amp. 7 ; Ter. Ad. 
301 ; Sall. J. 10, 2 ; Liv. 1, 55, 
6; 22,. 26, 5; 25, 22, 12, etc.; y. 
susque deque; b) que... et, au lieu 
de et... et : Pl. Amp. 5 ; Cap. 313 ; 
Sall. J 26, 1 ; 55, 1 ; 89, 7, etc. ; 
Liv. 1, 43, 2; 2, 59, 7; 4, 53, 
12, etc, Il que... atque VlRG. G. 1, 
182; Curt. 5, 6, 17 ; Tac. H. 3, 
63, etc. 


S—^ finale allongée à la cé- 
sure : Virg. En. 3, 91. 

quëens, v. queo s_^- 

quëentia, a?, f., pouvoir, fa- 
culté : Quint. 2, 14, 2. 

quei, arch., v. qui %b-^-. 

queis et quîs, arch. = quitus 
Lucr., Virg., Sall., Hor. 

quëmadmôdum ou quëm âd 
môdum, adv., «il 1 interr , com- 
ment: [direct] Cic. Verr. 5, 68 
Il [indir.] Cic Au. 8, 12, 6; Ces. 
G. 3, 16, 3^2 rel., a.) comme, de 
même que : C/ES. G. 1, 36, 1, etc. ; 
b) [en corrél. avec sic, ila, item, 
eodem modo, adœque] : quëmadmô- 
dum.. sic Cic Verr. 4, 68, de même 
que., de même, cf. Cic. Off. 1, 
144; Lœ. 16; Q. 2, 15 a, 4; Ac. 
2,' 110; Fin. 2. 83; Liv. 4, 43, 
5 ; c) [en tête, pour introd. des 
exemples] : ainsi, par exemple : 
Quint. 2, 5, 20; 6, 3, 75; 8, 6, 
56, etc. 

quëo, Ivi et ii. ïtum, Ire, pou- 
voir, être en état de, [employé 
surtout avec une nég.] : [avec inf.] 
barbari quidam ferro decertare 
acerrume possunt, œgrotare virili- 
ter non queunt Cic Tusc. 2, 65, 
des barbares peuvent se battre à 
outrance le fer à la main, et ils 
ne sont pas en état d'être malades 
virilement, cf. Cic Rep. 2, 6 II 
queo Cic. CM 32 ; non queo Cic. 
Fam. 14, 1, 5 ; non quis Hor. S. 
2, 7, 92; non quit Lucr. 3, 647, 
etc.; queunt Sall. J. 44, 5; 
queam, queas, queat, queamus, 
queant, quibam, quibat ; quiret GlC. 
Off. 3, 62 ; quivit Nep. AU. 19, 2 ; 
quiverit Tac An. 1 66 ; quivere 
Tac. H. 3, 25 ; quiverunt Sall. 
J. 58, 3 ; quibo Pl. Mil. 1240 
Il [pass avec inf. pass.]: forma 
nosci non quita est Ter. Hec. 752, 
les traits n'ont pu être reconnus, 
cf. Pl. Pers. 194 ; Lucr. 1, 1045. 

•—>- sync. quisse Lucr. 5, 
1422 11 part. prés, queens *Quint. 

8, 3, 33; quiens Apul. M. 6, 5; 

9, 40. 

Quercens, tis, m., nom d'hom» 
me : Virg. 'En. 9, 684. 

quercëra, v. querquera. 

quercêtum, i, n., v. auerque- 
tum : PRISC. 4, 26. 

quefcëus, a, um (quercus), de 
chêne : Tac An. 2, 83. 

quereïmis, a, um, c. querceus: 
Tert. Cor. Mil. 13. 

i quercûs, ûs, î ., 11 1 chêne [ar- 
bre] : Cic. Leg. 1, 2; VlRG. En. 3, 
680 11 2 [poét.] le vaisseau Argo: 
V.-Fl. 5, 65|| javeline : V.-Fl. 6, 
243 II couronne en feuilles de 
chêne : VlRG. En. 6, 772; Ov. F. 
4, 953; Luc. 1, 357 H gland : 
Juv. 14, 184. 

S— > dat. pl. quercubus Serv. 
G. 1, 11 II formes de la 2° décl. 
d'après Prisc. 6, 83; Diom. 308, 
5 : gén. sing. querci Pall. 4, 7, 8 ; 
gén. pl. quercorum Cic. frg.F. 12. 

2 Quercus, i, m., nom d'hom- 
me : Inscr. 

quëréla (-ella), œ, f. (queror), 
1! 1 plainte, lamentation : Cîc 
Lee. 2 '.; 36, etc. H chant plaintif : 
Virg., G. 1,378,. etc. 112 plainte, 
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QUEBELANS 

doléances, réclamations : cui 
sunt inauditse cum Dejotaro que- 
relle tuse ? Cic. Dej. 9, qui ne 
sait la nature de tes plaintes 
contre Déjotarus ? Cic. Bep. 2, 
46, etc.; querela temporum Cic. 
Fam. 2, 16, 1, plaintes sur 
les circonstances, cf. Cic. Lig. 
25 ; Phil. 5, 1 ; civitatis querelee 
Cic. Flac. 55, plaintes de la cité ; 
querelx, qux apud me de Mo ha- 
bebantur Cic. Q. 1, 2, 2, les 
plaintes qu'on exprimait contre 
lui devant moi || [avec prop. inf 1 : 
Quint. 1, 1, i \\ ave c quod, 
plainte de ce que : Liv. 32, 34, 5 
•if 3 plainte en justice : V.-Max. 
9, 10,2; Petr. 15 ;DlG. «fl 4[fig.] 
affection, maladie : Sen. Nat. 3, 
1, 3; Traj. Pun. Ep 10, 18, 1. 

quërêlans, tis, part. prés, de 
querelor. 

querella, v. querela. 

quërëlor (-llor), âri, int., se 
plaindre : Arn. Ps. 76. 

Ii>— > forme act. quërëlo are, 

DÉCAD. 

quërëlôsus, a, um (querela), 
rempli de plaintes : Pohph. Hor. 

0. 3, 21, 2. 

quëribundus, a, um (queror), 
plaintif : Cic. Sull. 30 II qui se 
plaint : Sa, 13, 583; V.-Flac. 7, 
126. 

quërïmônia, s;, f. (queror), <ff 1 
plainte, lamentation : Gell. 1, 
26,7 ^2 plainte, doléances, ré- 
clamation : alicujus Cic. Cal. 1, 
27, plaintes de qqn ; hujus unius 
criminis Cic. Verr. 4, 67, ' la 
plainte que comporte ce seul 
chef d'accusation ; de aliqua re 
Cic. Verr. 3, 132, plainte au su- 
jet de qqch ; nulla umquam inter 
eos querimonia inlercessil Nep. 
Alt. 17, 2, jamais il ne s'éleva 
entre eux de [suj et d e plaintes] que- 
relle 11 3 maladie : C-Aur. Chron, 

1, 1, 43. 

quërimômôsus, a, um (queri- 
monia), qui aime à se plaindre • 
Isid. 10, 232. 

quërïmônïum, m, n., c queri- 
monia : Fort. Mari. 2, 401. 

quërïtor, âri (queror), int., se 
plaindre beaucoup : Tac. An. 16, 
34; Plin. Pan. 29, 4. 

quernëus, Cat. Agr. 5, 8; Col. 
6, 3, 7 et quernus, a, um, Virg. 
G. 1, 305; En. 11, 65; Ov F. 4, 
333, de chêne. 

queror, queslus sum, quëri, tr., 
se plaindre : % 1 [avec ace] suum 
fatum C/ES. G. 1, 39, 4, se plaindre 
de sa destinée, cf. Cic. Alt. 5, 8, 
2; ignominiam rei publicee Cic. 
Pomp. 33, déplorer la honte subie 
par l'Etat II [avec de] de Milone 
per vim expulsa Cic. Au. 9, 14, 

2, se plaindre de ce que Milon 
ait été banni par des mesures vio- 
lentes, cf. Cic Fam. 1, 4, 3; 
Phil. 2, 6 ; Verr. 4, 113 II [avec 
prop. inf.] Cic. Tusc. 5, 14 ; Verr. 
5, 160; [avec quod] Cic. Q. 3, 7, 
4 ; Nep. Chab. 3, 1, se plaindre 
de ce que || cum aliquo Cic. Fam. 

3, 10, 7 ; apud aliquem Cic. Att. 
5, 21, 13, se plaindre à qqn, au- 
près de qqn; cum aliquo, quod 
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Cic. Ac. 2, 81, se plaindre à qqn 
de 1f 2 faire entendre des plaintes, 
des sons plaintifs : dulce querun- 
tur aves Ov. Am. 3, 1, 4, les oi- 
seaux font entendre de douces 
plaintes, cf. Virg. En. 4, 463; 
flebile nescio quid querilur lyra Ov. 
M. 11, 52, la lyre rend je ne sais 
quel accent plaintif <fl 3 se plaindre 
en justice : Pun. Ep. 3, 4, 2. 

querquêdùla, œ, f„ sarcelle : 
Varr. R. 3, 3, 3; 3, 11, 4. 

querquëra febris, et abs' 
querquëra, f., fièvre avec frisson : 
Pl. d. Prisc. 6, 87; Gell. 20, 1, 
26; Arn. 1, 28 

Querquernas Aquœ, f., ville de 
Lusitanie : Anton || Querquemi, 
m., habitants de cette ville : 
Plin. 3, 28. 

querquêtûlânus, a, um (quer- 
quetum), qui appartient aux forêts 
de chênes : Querquetulanx virse 
(= virgines) Fest. 261,, hama- 
dryades II Querquetulana porta 
Plin. 16, 37, la porte Querqué- 
tulane [à Rome, entre le Cœlius et 
l'Esquilin, nommée aussi Cseli- 
montana] || Querquêtûlâni, ôrum, 
m., peuple du Latium : Plin. 3, 69 
Il Querquêtûlânus, i, m., surnom 
du mont Cœlius, à Rome : Tac. 
An. 4, 65. 

querquëtum, i, n., chênaie, fo- 
rêt de chênes : Varr. R. 1, 16, 
6; Hor. O. 2, 9, 7. 

querquëus, c. querceus : Inscr. 

quërùlôsus, a, um (queror), qui 
se plaint beaucoup : Cassiod. 
Var. 9, 14. 

quërûlus, a, um (queror), «O 
plaintif, gémissant, criard [en 
pari, du ton, du son] : [cigale] 
Virg. G. .3, 328; [chèvre] Mart. 
7, 31, 3; [voix] Ov. A A 2, 
308; [0ûte] Hor. O. 3, 7,' 30; 
[trompette] Prop. 4, 3, 20; [gé- 
missement] Ov. H. 5, 73 II 2 qui 
se plaint, chagrin, maussade, mo- 
rose : Hor. P. 173 II libelli rusti- 
corum queruli Plin. Ep. 9, 15, 1, 
requêtes de paysans pleines de 
doléances. 

ques, v. quis 1 s»— >-. 

quescumque, v. quîc-. 

quesdam, pl. c. quidam : Ace. 
Tr. 477. 

questïo, ônis, f. (queror), [rhét.] 
plainte, pathétique: Cic. Or. 135; 
questiones Cic. Br. 142, passages 
pathétiques. 

questûôsus, a, um, plaintif : 
Isid. 10, 232. 

1 questus, a, um part, p de 
queror. 

2 questûs, ûs, m., plainte, 
plaintes, gémissements : 11 1 Cic. 
Quinct. 94 ; Virg. En. 9. 480 % 2 
reproche : Luc 1, 247 1[ 3 chant 
plaintif [du rossignol] : Virg. G 
4, 515. 

1 qui, quœ, quôd. 
■ I relatif, qui, lequel, laquelle, 
[ayant un antécédent exprimé ou 
s.-ent., avec lequel il s'accorde en . 
genre et en nombre, et prenant 
d'autre part le cas voulu par le 
verbe de la proposition qu'il in- 


QUI 

troduit et qui s'appelle prop, re - 

A [mode de la rel.] % 1 indic 
[expression du fait dépouillé de' 
toute nuance] : mihilibrum adtu- 
hsti, quo quotidie utor < tu m'is 
apporté un livre, dont je me 
sers tous les jours «f| 2 subj., [fait 
présente subjectivement, avec des 
nuances diverses; v. Gaffiot 
Subj. de subord. en latin]; a) feau' 
sale] du moment qu'il, vu qu'il 
puisqu'il, car il, etc. : Antiochus 
qui animo puerili esset Cic' 
Verr. 4, 65, Antiochus, 'parce 
qu il avait l'âme d'un enfant - 
o forlunate adulescens, qui... in've- 
neris!Cic.Arch.24, heureux es-tu 
jeune homme, d'avoir trouvé... i \\ ' 
au rel. peuvent se joindre quippe 
ulpole, ut, v. ces mots; b) [conces- 
sive adversativel : quoiqu'il, qui 
pourtant : egomet. qui sero Grec- 
cas litteras attigissem Cic. de Or. 
1, 82, moi-même, bien que j'eusse 
aborde bien tard les lettres 
grecques ; qux Cenabi oriente sole 
gesla essent... audila sunt Ces. G. 
7, 3, 3, des faits, qui pourtant 
s'étaient passés à Cenabum au 
lever du soleil [à 240 kil.], furent 
appris (connus) à...; c) [finale] afin 
qu'il, pour qu'il : illum ex om- 
nibus delegistis, quem... prœpone- 
retis Cic. Pomp. 63, vous l'avez 
choisi entre tous pour le mettre 
à la tête de... ; eripiunt aliis quod 
aliis largianlur Cic Off. 1, 43, n s 
enlèvent aux uns pour donner 
aux autres ; d) [consécutive] de 
telle sorte qu'il : domus est, quee 
nulli mearum villarum cedat Cic. 
Fam. 6. 18, 5, c'est une maison 
telle qu'elle né le cède à aucu- 
ne de mes villas H en corrél. avec 
sic, tam, ita, talis, ejusmodi, tantus, 
etc.] : nemo est tam aversus a Mu- 
sis, qui non... patiatur Cic. Arch. 
20, personne n'est hostile aux 
Muses au point de ne pas souf- 
frir... (n'est assez... pour...) ; is 
es, qui nescias Cic. Fam. 5, 12, 
6, tu os homme à ignorer ; quitte 
Hor. S. 1, 10, 21 = Une qui, cf. 
Pl. Mil. 66 ; v. ne interr. || sunt 
qui, il y a des gens pour, capables 
de ; quis est qui... ? quelle est 
la personne capable de, qui ose, 
etc. ? est qui tes tuealur Cic. 
Q. 1, 3, 3, il y a qqn pour s'oc- 
cuper des affaires ; non suppeiei 
nobis, quod quotidie dicamus Cic. 
Arch. 12, nous n'aurons pas de 
quoi parler tous les jours 11 v. 
constr. de dignus, indignus, 
idoneus, aptus II [compar. suivi 
de quam qui] trop pour qu'il : 
majora deliquerant quam quibus 
ignosci posset Liv. 26, 12, 6. 
leurs fautes étaient trop gran- 
des pour qu'on pût leur pardon- 
ner ; e) [consécutive -restrictive] 
tel qu'il... du moins, de nature 
du moins à : nemo, qui aliquo 
esset in numéro Cic. Or. 208, au- 
cun écrivain, du moins qui comp- 
tât qq peu, j'entends qui comp- 
tait qq peu, cf. Cic. Tusc. 5, 55 
Il souvent accompagné de quidem 
ou de modo, v. ces mots. 

B agencement dans la phrase 
*ïr 1 [rapport avec l'antécéd'] ; a.) 
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verbe de l'antéc. à s.-ent. : imita- 
\ mur quos cuique visurn est ClC. Off. 
x 1, 118, nous imitons chacun ceux 
qu'il nous paraît bon ; sil pro 
prsetore eo jure quo qui oplimo 
Cic. Phil. 5, 45 [s.-ent. est], qu'il 
soit propréteur avec les droits 
les plus étendus que l'on puisse 
posséder ; [et non répétition de la 
préposition de l'antécédent] in 
eadem, opinione fui, qua reliqui 
Cic. Att 8, 11 d, 3, j'ai eu la 
même opinion que les autres, cf. 
Cic. Phil. 2, 26 ; 2, 37 ; b) [parti- 
cularités d'accord] : flumen Rho- 
danus, qui Cjes. G. 1, 2, 3, [accord 
avec Bhodanus et non avec flu- 
meri], cf. Cjes. G. 1, 12, 1; 2, S, 
4; 3, 9, 1; 6, 33, 3; 7, 5, 4; c) 
[attraction du cas] : quibus poterat 
; sauciis ductis secum ad urbem 
j pergit Liv. 4, 39, 9, ayant em- 
j mené avec lui tous les blessés 
1 qu'il pouvait, il marche vers la 
! ville, cf. Liv. 1, 29, 4; 7, 25, 9; 
j 32, 10, 5; d) [répét. du subst. 
J antécéd' dans la relat.] : diem 
I instare, quo die... Cjes. G. 1, 16, 5, 
que le jour approchait, le jour 
où... ; erant omnino itinera duo, 
quibus itineribus domo exire pos- 
sent Cjes. G 1, 6, 1, il y avait en 
■ tout deux chemins, chemins de 
nature à leur permettre de sortir 
de leur pays ; e) [antécéd' s.-ent. 
: après quam suivant un compar.] : 
naves humiliores quam quibus uti 
consuevimus Cjes. G. 5, 1, 2, vais- 
seaux un peu plus bas que ceux 
dont nous nous servons d'habitu- 
) de ; f) [antécéd' au gén. partitif 
dépendant du relatif quod] : na- 
•oium quod ùbique fuerat, in unum 
locum coegerant Cjes. G. 3, 16, 2, 
i ce qu'il y avait partout de navi- 
j res, ils l'avaient réuni en un seul 
et même endroit, cf Cjes. G. 4, 
,\ 22,_ 3, etc.; PL. As. 443 ; mittit 
, olei, vini quod visurn est, etiam 
tritici quod satis esset Cic. Verr. 
■ 4, 62, il envoie en huile, en vin 
ce qui lui paraît bon, et même 
en blé, de quoi suffire ; quod in 
": rébus honestis opérai curœque 
ponetur, id jure laudabitur Cic. 
: Off. 1, 19, tout ce que l'on met- 
tra de travail et d>e soin à des 
études honorables, recueillera jus- 
-f - tement l'éloge II quem voles testium 
i . C. Verr. 2, 152, [interroge] 
celui que tu voudras d'entre 
1- s témoins ; tulit, ut dictator 
quem vellet civium... posset oc- 
''îere Cic Leg. 1, 42, décida 
que le dictateur pouvait tuer 
le citoyen qu'il voulait; g) [noter 
à l'abl. marquant le laps de temps 
au terme duquel se place un fait] 
paucis diebus quibus eo ventum 
eral Cjes. G. 3, 23, peu de jours 
après quo l'on était arrivé là ; 
diebus decem quibus... Cjes. G. 4, 
1 ', 1, dix jours après que..., cf. 
: S, 26, 1 ; Cic. Planc Fam. 10, 18, 
■î ; v. quadriduo quo à quadriduum 
e l 2 [constr. particul.] a) [relat. 
fc-impl' d'un compar.] : simula- 
a-um, quo non facile dixerim quic- 
u am me vidisse pulchrius Cic. 
Verr. 4, 94, une statue dont je 
n'oserais dire que j'aie rien vu 
Qui la surpassât ea beauté ; 


Remploi redondant, le compar. 
étant suivi de quam] ...quo nihil 
titrpius physico quam fleriquidquam 
sine causa dicere Cic. Fin. 1, 19, 
... ce qui est plus que tout indigne 
d'un physicien : prétendre qu'un 
fait se produise sans cause, cf. Nat. 
1, 38; v. hic § 9; b) [au gén. part.] : 
duo Lentuli, quorum Publias Cic. 
Br. 268, les deux Lentulus, dont 
l'un, Publius, cf. Cic. Prov. 4 ; 
c) [rel. sans rapport avec le verbe 
apparent de la relative] : non 
satis politus est Us arlibus, quas 
qui tenent eruditi appellantur Cic. 
Fin. 1, 26, il n'est pas assez 
rompu dans les sciences dont les 
possesseurs sont appelés savants, 
cf. Cic. Fin. 2, 115; Nat. 1, 121; 
futura modo exspectant, quie quia 
certa esse non possunt, conficiuntur 
angore Cic. Fin. 1, 60, c'est 
l'avenir seulement qu'ils atten- 
dent, et, parce que l'avenir ne 
peut être assuré, l'angoisse les 
accable, cf. Cic. Or. 136 ; Fin. '5, 
76 ; d) [accord de genre non fait; 
attraction avec l'attribut] : ani- 
mal, quem vocamùs hominem Cic. 
Leg. 1, 22, l'animal que nous ap- 
pelons homme ; sapientia perfecta, 
quem deum appellant ClC. Ac. 1, 
29, la parfaite sagesse, qu'ils ap- 
pellent dieu |[ [accord fait avec 
le sens] : illa furia, qui Cic. Fam. 
1, 9, 15, cette furie [Clodius] qui, 
cf. ClC. Sest. 38 ; Liv. 10, 1, 3 ; 
e) [accord de nombre suivant 
l'idée qui se dégage] : est eo nu- 
méro, qui semper... habiti sunt 
Gic. Arch. 31, (eo = eorum), il est 
du nombre de ceux qui ont tou- 
jours passé pour... ; [accord de 
genre] vestra consilia accusantur, 
qui... imposuislis Sall. J. 
85, 28, _ ce sont vos décisions 
qu'on incrimine, à vous qui 
m'avez attribué.., ; servili tu- 
multu, quos Cjes. G. 1, 40, 5, lors 
du soulèvement des esclaves que, 
cf. LIV. 2, 53, 1; 5, 40, 3 ; 42, 
47, 7 ; f) [relative précédant la 
régissante] : quibus excusationi- 
bus... defendere solebas, earum 
habere in hoc homine nullam 
potes Cic Verr. 5, 176, des ex- 
cuses avec lesquelles tu avais 
l'habitude de défendre..., tu n'en 
peux invoquer aucune à propos 
de cet homme ; g) [après un rela- 
tif complément, ellipse du relatif 
sujet] : mancipium, quo et omnes 
ulimur et non preebetur a populo 
Cic. Verr. 4, 9, les esclaves, dont 
nous nous servons tous, mais 
aussi que le peuple ne fournit pas, 
cf. Cic. Verr. 4, 64 et comparer 
Cic. Verr. 4, 73 ; h) [au lieu d'un 
relatif répété et coordonné, emploi 
du démonstratif] : Pythagoras, 
quem Phliuntem ferunt venisse 
eumque... disseruisse ClC. Tusc. 5, 
8, Pythagore, qui vint, dit-on, à 
Phlionte et discourut..., cf. Cic. 
Off. 2, 40 ; de Or. 2, 299 ; Fin. 5, 
3, etc. ^T3 [relatives en parenth. 
ou apposition] : a) Heraclius, is 
qui... habebat Cic. Verr. 4, 137, 
Heraclius, celui qui avait... cf. 
Cic. Div. 1, 39; Inv. 2, 96 ; b) 
[rel. au n.] : quod ssepe fiebat Cic. 
Off 2, 74, ce qui arrivait sou- 


vent ; quod contra fit a plerisque 
Cic. Off. 1, 49, et c'est le con- 
traire que font la plupart des 
gens, cf. Cic. Agr. 2, 40, etc. ; 
Sall. J. 85, 22 ; quai Cic. Verr. 4, 
116, choses qui... Il quod cjus facere 
potueris ClC Fam. 3, 2, 2, dans 
la mesure où tu auras pu le 
faire, cf. Fam. 5, 8, 5; Alt. Il, 12, 
4 ; Liv. 39, 45, 7 ; 31, 4, 2, etc. ; 
quod in me est Enn. d. Cic. Nat. 
2, 65, dans la mesure de mes 
moyens ; quod per religiones pos- 
set Liv. 44, 17, 8, dans la mesure où 
les lois religieuses le permettaient, 
cf. Liv. 26, 32, 6 1| [avec subj. 
conséc-restrictif] : quod litteris 
exstet Cic. Tusc. 1, 3S, du moins 
d'après les monuments écrits ; 
quod tuo commodo fiât Cic. Fam. 
4, 2, 4, du moins en ce que cela 
t'accommode, si la chose t'accom- 
mode, cf. Fam. 1, 1, 3 ; Att. 1, 4, 
1 ; quod sciam ClC Fin. 2, 7, que 
je sache || [subj. conséc] : quod 
interdum pudeat ClC. de Or. 1, 40, 
chose de nature à, bien faite 
pour remplir de honte; quod rai- 
serandum sit ClC. Nat. 3, 62? 
Ghose qui mérite la commiséra- 
tion Il [subj. optatif, dans uno 
formule solennelle prononcés- 
avant un acte et destinée à le 
placer, sous la protection des- 
dieux] : quod bonum, faustum fe- 
lixque sit, Quirites, regem treate 
Liv. 1, 17, 10, et puisse cette 
mesure être bonne, favorable, 
heureuse, Romains, nommez un 
roi ; omnibus rébus agendis « quod 
bonum, faustum, felix fortunatum- 
que esset » prmfabantur Cic. Div. 
1, 102, avant tout acte ils pro- 
nonçaient cette formule « puisse 
l'entreprise être bonne, favorable, 
heureuse, prospère », cf. Liv. 1, 
28, 7 ; 3, 34, 2; 3, 54, 8; 10, 8,: 
12 ; 39, 15, 1 II [attraction] : quai 
forsitan laus sit Cic. Br. 33, 
(—quod), ce qui est peut-être un 
mérite; c) [subst. antécéd' en- 
clavé] : amici sunt firmi eligendi, 
cujus generis est magna penuria 
ClC Lœ. 62, il 'faut choisir des 
amis sûrs, espèce fort rare; prœ- 
misso equitatu et essedariis, quo 
plerumque génère uii consuerant 
Cjes. G. 4, 24, 1, ayant envoyé 
en avant la cavalerie et les essé- 
daires, genre de combattants 
qu'ils emploient d'ordinaire; d) 
[en parenthèse] = eu égard à, vu, 
étant donné ; islud, qui meus 
amor in te est, confecissem Cic. 
Fam. 7, 2, 1, ton affaire, vu mon 
amitié pour toi [= meo amore 
qui...], je l'aurais arrangée, cf. 
ClC. Fam. 12, 29, 2 ; Csel. 45, etc. ;■ 
Ajax, quo animo traditur Cic 
Off. 1, 113, Ajax, avec le carac- 
tère que lui assigne la tradition 
«ïï 4 [rel. initial tenant lieu d'un 
démonstratif plus une particule de 
liaison] : qui = is enim, is autem, 
et is, ■ etc. Il [en part, renvoyant à 
ce qui précède et développé en- 
core par ce qui suit] : quam qui- 
dem laudem sapientise statuo esse 
maximam, non aliunde pendere.... 
ClC. Fam. 5, 13. 1, et c'est bien 
là [ce qui précède] le mérite par 
excellence de la sagesse, ne pas. 
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dépendre d 'autrui, cf. Cic. Verr 
4,91; 4, 124; Off. 3, 112; cujus 
rei cum causam qussrerem, quidnam 
esset cur... Cic de Or. 1, 123, or, 
cherchant la cause de ce phéno- 
mène, la raison pour laquelle... || 
[expr.] in quo (n.) Cic, et (or) à 
ce propos. 

. II interrog. [avec valeur adj. 
et subst. sauf le n quod qui est 
touj. adj.], qui, quel [sous le rap- 
port de la condition, du carac- 
tère, etc. ; quis demande le nom] - 
qui Chœrea? — iste ephcbus 
Ter. Eun. 824, quel Chœréa ? — 
tu sais bien, ce jeune homme... ; 
qui esset ignorabas Cic. Verr. 5, 
166, tu ignorais ce qu'il était ? 
spectari solère qui debeat, qui pos- 
sit ulcisci Cic. Cœcil. 53, [tu 
ignores] que l'on examine d'ordi- 
naire quel est celui qui doit, qui 
peut se charger de la vengeance. 
III indéfini, quelque, quel- 
qu un, après si, num, ne ; [avec 
valeur adj. et subst. sauf le n 
quod qui est touj. adj.]: ne qui ma- 
gistratus... crearetur Cic. Rep. 2, 
54, pour empêcher que quelque 
magistrature ne fût créée ; vereor 
ne qui sit qui Cic. Pis. 12, je 
crains qu'il n'y ait qqn pour; 
si qui cantet Cic. Off. 1, 145 s i 
qqn chantait, cf. Œs. G. 1,'éS- 
G; 6, 13, 6;6,13,9. 

1»— >- formes arch. : nom. quei 
INSCR. ;. gén. quoius; dat. quoi 
(quoiei INSCR.J ; abl. qui et quei 
INSCR (quicum Cic. = cum 
quo) || pi. nom. quei. Inscr ; pi n 
qua; dat.- abl. queis Lucp Virg 
et quis Cm. de Or. 1, 85; Fam. 
U, 16, 3; AU. 10, 11, 3; etc. 

. 2< 3 ll ï(anc.abl.de<zuis),adv. <fll 
interrog en quoi, par quoi, com- 

?=î en niw [d A^ otl Pl " Am P- 7Q ; Bac. 
f; Mil. 277 ; Tue. Eun. 658 ; deus 
Jalli qui potuit ? Cic. Nat. 3 76 
comment Dieu pouvait-il se trom- 
per ? cf Cic. Nat. 2, 79; Tusc. 
d, oo ; Verr. â, 45; qui fit. u t... ? 
Cic Fin 2, 12 ; Div! 2, 37, com- 
ment se fait-il que...? qui defendei 
rlonensius Cic. Verr. 2, 177, com- 
'ment Hortensius présentera-t-il la 
aetensel gui potestl Cic. Ac 2 100 
comment est-ce possible ? || [indir ]' 
qucestsse. qui tantam besliam per- 
cussisset Cic. Verr. 5, 7, qu'il 
avait demandé comment il avait 
tue une si grosse bête, cf. Cic. 

r i\ /ii; NaL 3 > u ^f2 relatifs; 
Imd.] paiera, qui... Pl. Amp 26? 
une coupe avec quoi (avec laquel- 
le)... ; multa... qui conjeciwram 
liane facio Ter. And. 512, beau- 
coup de choses, grâce à quoi 
(auxquelles) je fais cette conjec- 
ture ; b) [subj. avec nuances] 
ego ta agam, mihi qui ne delur 
1ER. And. 335, moi, je ferai le pos- 
sible pour qu'on ne me la donne 
pas ; non armis opus est, qui sua 
tutentur Lucr. 5, 233, ils n'ont 
pas besoin d'armes, (avec quoi) 
pour protéger leurs biens, cf. 
Lucr. 1, 700; 4, 615; 5, 854; 
nihil ut esset, qui distingueretur 
pallor ille Cic Ac. 2, 48, en 
sorte qu'il n'y aurait rien (par 
quoi pût être faite) qui permît de 
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faire une distinction dans cette 
pâleur ; in tanta paupertale de- 
cessil, ut, qui efferretur, vix reli- 
querit Nep. Arist. 3, 2, il mourut 
si pauvre qu'il laissa à peine de 
quoi se faire enterrer 113 indéfini, 
a) chez Pl. et Ter., sorte d'encli- 
tique, analogue à iraç, en quelque 
-.açon : joint à quippe, v. quippe; 
a ecastor Pl. ,4s. 930 ; à hercle 
Pl. Most. 824; Mai. 1092; Merc. 
412, etc ; à edepoll Pl. Mil. 779 ■ 
Pers. 564; Amp. 776; à ut Pl. 
As. 505; Bac. 283; Cure. 218- 
Ter. And. 148; cf. atqui ; b) [dans 
les souhaits] : qui te Juppiter 
dique omnes perduint! Pl. Men. 
933, puissent en qq façon (d'une 
façon ou d'une autre) Jupiter et 
tous les dieux causer ta perte < 
cf. Pl. Aul. 785; Rud. 1186; 
Ter. Eun. 302; Phorm. 123, etc.; 
qui illi di irati ! Cic. Alt. 4, 7, 1, 
que les dieux lui fassent sentir 
leur colère ! v. Gapfiot, Relatifs 
et indéfinis, M. Belge 34, p. 167. 
Cfuïâ, conj.,Hl parce que [mode 
normal indic.]; souvent en corrél. 
avec eo, hoc, ideo, ideireo, ob id, 
propterea, ea re, par cela, à cause 
de cela, pour cela, par cette 
raison que : Cic. Tusc. 1, 13; 
Rep. 3, 45 ; Mur. 51 ; Div. 2, 25 ; 
Fin. 1, 53 I! ex eo quia Cic. Tusc. 
1, 42, de (par) cette raison que, 
[ou] inde quia Liv. 2, 1, 7 || nec, 
quia..., ideirco.. Cic. Leg. 2, 10, 
et parce que..., ce n'est pas une 
raison pour que... || [subj. du st. 
ind.] : Diana dicta, quia noctu 
quasi diem effweret Cic. Nat. 2, 
69, le nom de Diane lui a été 
donné, parce qu'elle produit en 
qq sorte le jour pendant la nuit, 
cf. Cic. Fin. 1, 32 II non quia subj... 
non pas que [pure hypoth.] : Cic. 
Tusc. 1. 1; Liv. 35, 40, 1, etc., 
Virg. G. 1, 415, [ou] non pas 
avec l'idée que : Liv. 21, 31, 2 || 
non quia [indic.]... sed... Liv. 10, 
41, 12, non parce que... mais..., 
cf. 7, 10, 13 ; 8, 19, 3 ; non quia 
[mehe.]... sed quia... Liv. 33, 27, 6, 
non parce que... mais parce que..., 
cf. 39, 41, 2; 40, 33, 2; Lucr. £ 
3; Cic. Plane. 78 || [arch.] quia 
enim Pl. Truc. 733 ; Amp. 686 ■ 
Ter. Haut. 188 «82 [décad.] scire 
quia, neseire, credere, dicere quia, 
etc., savoir que, ignorer, croire, 
dire que : Tert. Anim. 5. etc. 

quïànâm, pourquoi ? Enn. An 
130; 264; Virg. En. 5, 13; 10, 6. 
quïânë, est-ce parce que ? la 
raison serait-elle que ? 'Pl. Pers. 
851 ; Virg. En. 4, 538. 
quïbo, fut. de queo. 
quicquam, quicquid s v. quis- 
quam, quisquis. 

quïeum, v. qui m-^- 
quïcumquë (-eunquë), qusec-, 
quode-, ejTl relatif, quel... que : qui- 
cumque is est Cic Fam. 10, 31,8, 
que! qu'il soit ; quiscumque mihi 
proponetur fortuna, subeatur Cic. 
Cat. 4, 2, quelle que soit la desti- 
née qui m'attende, je suis prêta 
la supporter ; hoc prœeeplum, cu- 
juscumque est... Cic. Lee. '60, ce 
précepte, quel qu'en soit l'au- 
teur... ; ad id, quodeumque dece- 
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Oi. 123, approprier 1 8 dNcoiiK i" 
tout ce que demanderont es JL a 
séances; qiwecumque Â ± e "l 
CIC. de Or. 2, 5, tout ce qui fZT ■ 
quicumque nati sunt Cic Bar Âo 
tous ceux qui ont vu' '.-■ ur 
quoscumque audivi, qvar ',,,„,,: 
potui ratione, plaçai Ck n f 9 

4, tous ceux que j'ai entendus iè 
les ai calmes par tous les nioy^s 
que j ai pu f, quodeumque miH>Ù m 
contrahere poleritis p 0MP i A% 

5, 12 a, 4, tout ce que "vous 
pourrez reunir de soldats «ii 2 indé 
fini, n'importe quel : mfo™™ 
Clinique generum Cic. Tj m y »T 
n importe quels genres ;' q v am . 
cumque m partem Cic A" 3 pi 
dans n'importe quel sens'; loei - 
P le ^eahq U em quacumque ratione 
t-ic U/?. 1, 43, enrichir cran nar 
tous les moyens possibles/ci' 0i C 
Nat. 2, 164; de Or. 1, 57- no 
8, 1; Cat. 2, 11. ' ~" a > 

Pt> tmèse qua re cumque frc. 
Vw.2,7 ; quod ad cumque geuns Cic 
Leg. 2, 46 ; quam se cumque :,• V ar- 
tem Cic de Or; 3, 60 \\ arch rues- 
cumque plur. CAT.d. Prisc.jj "980 

quicumvîs ~ cum quiris Pl.' 
s>t. 627, avec n'importe quoi. 

1 quïd, n. de quis, 111 interrog. 
air. ou mdir. : a) quelle chose 
quoi : [indir.] constiluam, quid et 
quale sit id, de quo quserimvs Cic 
Fin. 1, 29, j'établirai l'objet dô 
notre enquête et sa nature f fdir 1 
quid estjam non modo pudon, pro- 
bitati... sed omnino liberlati ac 
saluti loci ? Cic Fam. 5. 16, 4 
quelle' place reste-t-il déjà, je' ne 
dis pas pour la pudeur, la probi- 
té..., mais en général pour la liberté 
et le salut public ? quid mulie- 
ris. ..?"*-- " 


- - •-• • Ter - Hec. 643, quelle espèce 
de femme... ? quid pictarvta tabu- 
larum apud illum putaiis esse ? 
Cic Amer. 133, que pensez-vous 
qu'il y ait chez lui en faii de ta- 
bleaux ? quid mihi opus ei 
te judice ? Cic Font. 21, cuV.i-je 
besoin d'un juge éclairé ? nuid es t 
civiias nisi .. ? Cic Rep.' 1. 49, 
qu'est-ce que la cité sinon .. ? ■,' in 
quid ? Sen. Ben. 4, 12, 5, en vu« do 
quoi ? pourquoi 1 1| quid est nliud 
furere? Cic Pis. 47, qu'esi-ce autre 
chose qu'être égaré ? n'est-ce pas 
être égaré ? v. alius II qu: 
qu'est-eeque jedis-là ? [fonnulede 
correction] : Cic Alt. 4, 13, 1 ; de 
Or. 2, 365, etc. || quid hoc ? Cic. 
Tusc. 1, 25, qu'est cela ? que si- 
gnifie cela ? Il exponam 
quid hominis sit Cic Verr. 2, 134; 
je montrerai en peu de mots ce 
que c'est que cet homme"; , 
quid non probes ejus, a quo dissen- 
tias Cic Fin. 1, 27, dire ce que 
l'on désapprouve chez celui dont 
on ne partage pas l'opinion; ne; 
quid, v. nescio ; b) quid ? eh quoi ? 
[formule oratoire de transition] : 
Cic Mil 40; 41; 43; Phil. 2, 
99; Agr. 2, 40; Ac. 2, 28; etc.; 
quid ergo ? Cjes. G. 7, 77, 10, quoi 
donc ? || [énumération pressante] : 
quid ? cum... ? Cic Div. 1, 98, 
et puis, quand... ? quid in Caji- 
padocia ? Pl. Mil. 52, et puis 
eri Cappadoce ? Hquid lu?.i ? 
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Cîc. Tusc. 2, 28, et nuis, après ? 
Il quid enim ? Cîc Fin. 2, 62, eh 
\ quoi, par exemple ? cl Cîc. Fam. 
5, 15, 2; c) quid, si... [ind. ou 
subj.], et si... ; quid, si optabo ? 
PL. Merc. 908, et si je fais ce sou- 
hait ? cf. Amp. 392 ; Most. 382 ; 
quid, si adduco... ? Pl. Amp. 849, 
et si j'amène... ? cf. Bac. 1184; 
Cas. 269 ; Cîc. Corn. 8 ; Q. 1, 2, 10 : 
hoc verbum suspiciosum est ; quid, 
si hoc muto ? Cjec Fam. 6, 7, 4, 
ce mot est suspect ; et si je le 
change ? (qu'arrivera-t-il, si...), cf. 
Cîc. LéE. 50; quid, si adeam... ? 
PL . Cure. 145, et si j 'approchais. . . ? 
cf. Poen. 330; Merc. 564; Ter. 
Haut. 676j quid, si reviviscant 
Platonis Mi auditores et tecum 
ita loquantur ? Cîc. Fin. 4, 
61, que dirais-tu, si ces Plato- 
niciens renaissaient pour te parler 
en ces termes ? quid, si... cre- 
das... ? Tac. D. 20, qu'arrive- 
rait-il, si tu croyais... ? se pour- 
rait-il que tu croies ; d) quid 
quod... ? Cîc. CM 83, que dire 
encore de ceci que... ? cf. Cîc. Off. 
3,94; Ac. 2, 95, etc. (quid dicimus 
quod...'? Gell. 3, 1, 11); e) quid 
> est quod...'! locution : [avec ind.] 
'sque signifie ce fait que...? Arch. 

■ 10; Verr. 5, 43; 5, 47; [avec subj.] 
quelle raison y a-t-il pour que...? 
iVerr. 4, 43; Arch, 28, etc. «II 2 

s indéf., quelque chose [d'ordm. 

vaprès si, nisi, ne, cum] si quid in 
■te peccavi Cîc. AU. 3, 15, 4, si 
j'ai qq tort à ton égard ; nisi quid 

■ âliud tibi videtur Cîc. Tusc. 3, 7, 
à moins que tu ne sois d'un autre 
avis ; ne quando quid, emanet Cîc. 

■ Att. 10, 12, 3, pour éviter que qq 
/jour qqch se divulgue ; cum quid 
ievenerit Cîc. Off. 1, 81, quand il 

sera arrivé qqch, cf. Cîc. Div. 1, 

^29; Fin. 3, 20 «ffS relatif, v. quis. 
2 quid, n. de quis pris adv', 

^pourquoi [interr. dir. et ind.] : 

ifjuid illa commémora ? Cîc. Mil. 18, 
pourquoi suis-je en train de rap- 

gpeler ces faits ? cf. Cîc. Tusc. 1, 
:100, etc.; quid commemorem... ? 

ïTer. Pkorm. 1031, pourquoi faut- 

v il que je rappelle... ? à quoi bon 
rappeler... ? quid ita ? Cîc. Clu. 

'i'fil, pourquoi cela ? v. quidni; 

ïqueerere, quid historia delectet Cîc. 

; Fm. 5, 51, demander pourquoi 
l'histoire cause du plaisir, cf. Cîc. 

;: §Dw. 1, 59. 

g: quidam, quxdam, quoddam 
adj. et quiddam subst., certain, 

; un certain [qqn ou qqch de pré- 
cis, de bien déterminé, mais qu'on 

: ne désigne pas plus clairement], 
^1 1 adj . : ha buii quamdam ille infa- 
miam suam Cîc. Flac. 95, il a eu 

gfle. son côté son discrédit particu- 
lier, sa part de discrédit ; quosdam 
dies Ftomse commorari Cîc. Fam. 
11, 5, 1, rester certains jours à 
Rome; furor quidam Cîc. Verr. 
5, 153, une sorte de, une forme 
de folie ; quasi quidam Boscius 

|Cic. de Or. 1, 258, pour ainsi dire 

^une façon de' Roscius ; divina 
quadam mente prmdiVas Cîc. Mil. 
21, doué d'une pénétration d'es- 
pèce divine ;- fuerunt oppidano 
quodam génère dicendi Crc. Br. 
242, ils eurent une éloquence à la 
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façon des petites villes, une sorte 
d'éloquence provinciale ; est elo- 
quentia una quiedam de summis 
viriulibus Cîc. de Or 3, 55, l'élo- 
quence a sa place particulière 
parmi les plus grandes vertus ; 
te natura excelsum quemdam et al- 
tum et humana despicientem genuit 
Cîc. Tusc. 2, 11, la nature a fait 
de toi un être éminent, aux senti- 
ments élevés, méprisant les choses 
humaines ; verbum mihi deest, cum 
ego hanc potestatem regiam appello, 
sed profecto major est quœdam Cîc. 
Agr. 2, 35, l'expression me man- 
que, quand je qualifie cette puis- 
sance de monarchique ; mais à 
coup sûr elle a un caractère plus 
absolu %2 subst. : cura quidam 
teslimonium dixisset Cîc. Balb. 
12, certaine personne ayant fait 
une déposition ; quem solum 
quidam vacant Atticum Cîc. Or. 
75, celui à qui certaine école 
réserve le nom d'Attique ; cuidam 
tuorum sodalium Cîc. Verr. 3, 85, 
à certain de tes compagnons ; 
quiddam novi invenire Cîc. iVaiî. 

3, 88, faire une certaine décou- 
verte ; est quiddam nobis inter nos 
commune Cîc. Verr. 3, 98, nous 
avons entre nous certain lien de 
communauté ; profluens quiddam 
habuit Carbo et canorum Cîc. de 
Or. 3, 28, Carbon avait [dans son 
éloquence] des qualités particu- 
lières de rapidité et d'harmonie || 
3 pl., = quelques, plusieurs : Liv. 
23, 30, 7; 24, 26, 10; 25, 26, 11, 
etc. 

quïdeia, particule qui renforce 
uneaffirmation,fll [préparantune 
oppos.] certes, c'est vrai...,' mais, 
[et alors le plus souvent joint à un 
pronom, quoique portant sur un 
autre, mot] : consuluisli me de 
Capua tu quidem, sed idem de 
Casilino respondissem Cîc. Phil. 
2, 102, tu m'as consulté sur 
Capoue, c'est vrai, mais jo t'aurais 
fait la même réponse sur Casili- 
num, cf. Cîc. Lse. 66 ; Fin. 1, 14 ; 

4, 43 ; 5, 71 ; Off. 2, 21 ; Br. 259 ; 
267 ; etc. If 2 [introduisant une 
limitation, opposition] le certain, 
c'est que; mais du moins; du 
moins : id nos fartasse non perfe- 
cimus, conati qu'idem smpissime 
sumus Cîc. Or. 210, cela, pour notre 
compte, peut-être ne l'avons-nous 
pas atteint, mais du moins nous 
l'avons tenté bien souvent, cf. 
Tusc. 2, 41; 5, 121; Ac. 2, 132; 
Verr. 4, 72; Pis. 10, etc ; fixe 
cogitatione inter se differunt, re 
quidem copulata sunt Cîc. Tusc. 
4, 24, ces notions diffèrent entre 
elles du point de vue spéculatif, 
mais en pratique elles sont liées, 
cf. Cîc. Tusc. 1, 99; 1, 102; mors 
quidem... Cîc. Mil. 17, mais la 
mort..., cf. Cîc. Div. 2, 113 II [ren- 
forcé par certe] du moins, en tout 
cas : Cîc. Verr. 4, 47 ; Fam. 1, 
9, 22; Cms. G. 7, 50, 4, etc. Il 
illis quidem temporibus Cîc. Mil. 
16, à. cette époque-là du moins ; 
voir qui restrictif ; v. si quidem II 
[fréquent pour introd. sous forme 

. restrictive des exemples partie, 
dans un exposé général] : Cretum 
quidem leges Cîc. Tusc. 2, 34, en 
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tout cas les lois de Crète..., cf. 
Dionysius quidem Cîc. Tusc. 3, 
27 ; Decimus quidem Brutus Cîc. 
Arch. 27, etc || [en part.] et... qui- 
dem, et is... quidem, ac... quidem, 
et qui plus est, et il y a mieux, et 
encore : quibusdam, et Us quidem 
non admodum indoctis, totum hoc 
displicet philosopkari Cîc. Fin. 
1, "1, certaines personnes, et en- 
core pas tout à fait dépourvues 
d'instruction, réprouvent en bloc 
cette étude de la philosophie ; 
una in domo, et ea quidem angusta 
Cîc. Fin. 1, 65, dans une seule 
maison, et encore bien étroite ; 
vivere, et earn quidem vitam qtise.. . 
Cîc. CM 77, vivre, et, qui plus 
est, de la vie qui... ; in bonis ? 
ac maximis quidem Cîc. Leg. 2, 
12, parmi les biens ? et encore 
parmi les plus grands 1[ 3 ne... 
quidem, v. ne. 

quidnam, v. quisnam. 

quittai ou quid nï, pourquoi 
ne... pas ? quidni laudet ? Cîc. 
Off. 2, 76, pourquoi ne louerait-0 
pas ? cf. Cîc. Verr. 2, 80; Tusc. 
5, 12 y quidni ? Cîc. Quinct. 69, 
pourquoi pas ? Il tmèse : quid ego- 
ni ita censeam ? Pl. Mil. 1120, 
pourquoi n'aurais-je pas cet avis ? 
cf. Ter. Ad. 662 || quidni non per- 
mittam Sen. Ep. 5Î , 10, pourquoi 
le permettrais-je ? comment ne 
m'y opposerais-je pas ? 

quidpïâm, quidquâm, v quis- 
piam, quisquarn. 

quidque, v. quisque. 

quidquid pu quicquid, n. de 
quisquis, % 1 relat., quelque chose 
que, quoi que : quicquid anima 
cernimus, id... Cîc. Fin. 1, 64, 
quoi que nous distinguions par 
la pensée (tout ce que nous dis- 
tinguons), cela... ; accusatorum 
quicquid erat Cîc. Verr. 2, 135, 
tout ce qu'il avait d'accusateurs; 
quicquid est in me studii Cîc. 
Pomp. 69, tout ce qu'il y a en 
moi de zèle ; quicquid erit Cîc. de 
Or. 1, 51, tout ce qui se présen- 
tera Il quidquid hujus feci TER. 
Haut. 961, pour tout ce que j'ai 
fait là (m. à m. de cela), cf. Eun. 
202; 980; 1070 [v. quod ejus p. 1297, 
3° col.j II ace. de rel. : quidquid 
progredior Liv. 31, 1, 5, à chaque 
pas que je fais en avant, à mesure 
que j'avance, cf. Liv. 21, 54, 8 ; 
34, 62, 12 ; quidquid amas Catul- 
lura Catul. 56, 3, dans la propor- 
tion où tu aimes Catulle (autant 
que...) -<H2 indéf., n'importe quoi : 
ut quicquid objectum est Cîc. Tusc. 
5, 98, quand on présente n'importe 
quoi, cf. Cîc. Tusc. 4, 44 ; pers- 
picit quatenûs quidquid se attingat 
Cîc. F'in. 5, 24, il distingue dans 
quelle mesure un objet quelconque 
le touche ; ubi quidquid tetigerint, 
tenent PL. Aul. 198, [ces polypes] 
quand ils ont atteint quoi que ce 
soi, ils ne le lâchent plus ; primum, 
quidquid aquai tollitur Lucr. 5, 
264, quoi que ce soit d'eau=toute 
la quantité d'eau qui est la pre- 
mière venue disparaît ; jubeto suo 
quidquid loco condi Cat. Agr. 26, 
fais serrer (quoi que ce soit) tout 
à sa place, cf. '/, 1 ; 48, 1 ; v* 
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Gaffiot, Helalifs et indéfinis, M. 
Belge 34, p. 165. 

quidquidcâdïae, ârum, f .feuilles 
et brindilles tombées des arbres : 
Fesï. 257, 14. 

quîdum, comment donc ? Pl. 
MU. 325; Ter. Hec. 319. 

quîdvis, n. de quivis, quoi que 
ce soit, n'importe quoi : Cic. 
Vert. 2, 134, etc., Vv quivis. 

quïë, v. quies gg— £». 

qulens, v. queo %%&-*.. 

quïêram, quïërim, quïêrunt, 
v. quiesco s§ — >.. 

1 quïës, êtis, f ., fl 1 repos : senec- 
tulis Cic. Dej. 38, repos de la 
vieillesse; (mors) laborum ac mise- 
riarum quies Cic Cat. 4, 7, (la 
mort) un terme reposant des 
fatigues et des misères; quietem 
capere Gjes. G. 6, 27, se reposer; 
ex labore se quieti dare C/ES. G. 2, 
14, 1, se reposer après un travail; 
somno et quietibus céleris uli ClC 
Off. 1, 103, profiter du sommeil 
et des autres formes du repos 
[distractions, récréations] ; nulla 
ab armis quies Liv. 1, 31, 5, 
aucun repos du côté des armes, 
cf. Liv. 7, 22, 6 %2 [en part.] a) 
vie calme en politique, neutralité : 
Nep. AU. 7, 3; Suet. Tib. 15; 
Tac. An. 14, 47 ; b) tranquillité, 
paix : Sall. C. 31, 1 ; Tac. G. 14 ; 
Agr. 11 ; c) calme, silence : Tac 
An. 1, 25; [fig.] ventorum PlîN. 
18, 231, le calme des vents ; d) 
repos, sommeil : ire ad quietem 
Cic. Div. 1, 60; quieti se tradere 
Cic. Div. 1, 61, aller se coucher, 
se livrer au repos ; secundum quie- 
tem Cic. Div. 2, 135, au cours du 
repos ; pl., Sall. G. 15, 4 II dira 
quies Tac. An. 1, 65, sommeil 
affreux, troublé par des cauche- 
mars ; e). sommeil de la mort: 
Virg. En. 10, 745; Prop. 2, 28, 
25 ; f) quiètes Lucr. 1, 405, lieux 
de repos, gîtes. 

t©-> arch abl. quie N/EV. d. 
Prisc. 6, 58. 

2 quïës, ëtis, adj. = quietus, 
calme, paisible : Nmv. d. Prisc. 
6, 58. 

3 Quïës, ëtis, f., le Repos [divi- 
nité] : Liv. 4, 41, 8. 

quïeseentïa, », f. (quiesco), 
vie calme : Pirm. Math. 1, 3. 

quiesco, êvi, ëtum, ère (quies), 
int., 1(1 se reposer : aliud agendi 
tempus, aliud quiescendi Cic. Nat. 
2, 132, un temps pour l'action, 
un autre pour le repos II prato 
arma quiescunt Virg. En. 10, 
836, les armes reposent sur le 
gazon H2 [en part.] a) reposer, 
dormir : Pl. Amp. 732; Cic. Verr. 
à, 32 ; Nep. Aie. 10, 4 || mihi quam 
fûollitcr ossa quiescant... Virg. 
B. 10, 33, comme mes cendres 
reposeraient mollement... || [fig.] 
ager quievit Cic. Br. 16, le champ 
s'est reposé ; b) se tenir tran- 
quille : Cic. Phil. 11, 37; Au, 7, 
9, 2 II [au point de vue polit.] 
rester, neutre : Cic. AU. 9, 10, 10 ; 
8, 11, 5, etc. ; c) garder le silence, 
se tenir coi : Cic. Q. 2, 8, 2; de 
Or. 2, 230 II [fig.] Cic. Ceec. 71 ; d) 
[phil.] = fiouxâÇeiv Cic. Ac. 2, 93, 
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faire halte [dans un raisonnement]; 
e) rester tranquille, rester en paix : 
Cic. Bep. 6, 11 II ne pas combat- 
tre : Liy . 3, 51, 7 ; 22, 14, 1 ; f) être 
tranquille = ne pas être inquiété, 
troublé : quiescere a suppliciis Liv. 
3, 53, 8, être tranquille du côté 
des actes de vengeance, ne pas 
être tourmenté par... ; [pass. im- 
pers. J quibus (nupliis) facile potue- 
rat quiesci Ter. And. 691, ce 
mariage aurait pu facilement nous 
laisser tranquilles ; g) se tenir 
tranquille, s'arrêter, cesser : QUA- 
drig. d. Gell. 9, 13, 8 ; HOR. S. 

2, 1, 5 ; P. 380 II [avec inf .] cesser 
de : Pl. Most. 1173 || s'abstenir 
de : Gell. 1, 28, 2; h) ne pas 
s'inquiéter, se tenir en repos, 
avoir l'esprit calme : Pl. Men. 
466 ; Ter. And . 598 ; Phorm. 670. 

1SS> >- formes sync. : quierunt, 
quierim,quierint,quiessem,quiesse. 

quïesse, quïessem, v. quies- 
co »->. 

Quïëtâlis, is, m. (quies), les 
enfers, le lieu du repos : Fest. 257. 

quïêtâtïo, ônis, f., repos, cessa- 
tion : Act. Mart. Ignat. 7. 

quïëtâtôr, bris, m. (quieto), 
celui qui donne le repos, pacifica- 
teur : Inscr. Num. Mediob. p. 428. 

quïëtê (quietus), tranquille- 
ment, paisiblement : Cic. Fin. 1, 
52 ; Tusc. 4, 49 ; CM 13 || -lius 
Liv. 27, 12, 13; tissime Cms. C. 

3, 46, 5. 

quïëtïo, ônis, f., repos: Itala. 
Exod. 16, 23. 

quïëto, are, et quïêtor, âri 
/quietus), tr., donner le repos à : 
Prisc 8, 29 [pas d'ex.]. 

quïëtôrïuni, U, n., tombeau 
[lieu de repos] : Inscr. Grut. 
810, 2. 

quïëtûdo, ïnis, f. (quies), re- 
pos : Gloss. Cyr. 

quïëtûrus, part. f. de quiesco. 

1 quïëtus, a, um (quies), Hi 1 qui 
est en repos, qui jouit du repos, 
qui est dans le calme, qui n'est 
pas troublé : numquam per M. 
Antonium quietus fui Cic. Fam. 
10, 1, 1, jamais M. Antoine ne 
m'a laissé un moment de repos; 
quieta re publica ClC Cat. 2, 19, 
la république étant dans le calme ; 
cura foris quieta omnia a bello 
essent Liv. 2, 34, 1, comme au 
dehors tout était tranquille sans 
aucune menace de guerre 1Ï2 pai- 
sible, tranquille, qui ne s'agite 
pas : quietus esto Ter. Phorm. 
713, ne t'inquiète pas ; homo 
quietissimus ClC. Verr. 4, 40, 
homme des plus paisibles, cf. 
Cic Verr. 1, 63; Agr. 2, 77; 
sermo quietus Cic CM 28, lan- 
gage posé, calme; quieta Gailia 
Cjes. G. 7, 1, 1, la Gaule se tenant 
tranquille 113 [en part.] : a) qui se 
tient tranquille [politiq'] : ClC 
Phil. 11, 37 ; Nep. Pelop.A, 1 || 
[militair 1 ] : hiberna nihilo quieliora 
œstivis Liv. 33, 19, 8, quartiers 
d'hiver pas du tout plus calmes 
que ceux d'été; b) paisible, sans 
ambition, qui se tient dans le 
repos : Plin. Ep. 7, 31, 1; 10, 
12jTAC.H.l,52 «Mn.prissubsf: 


QTJI3F 


quieta movere Sall. r. o; , 

Eci:i A 38,àZT cllN ^ s - 

2 Quïëtus, i, m., fii s de r 
pateur Macnen, reconnu empe reup 
avec son père : Treb. 

quïi s pf. de queo. 

quixïbët (-lûbët), quœlibet, q uod - 
hbet et [subst.] quidliba,' celui 
quon voudra, n'importe lequel 
quelconque : quolibet navigatione 
UC, AU. 9, 7, 5, en tarant voile 
n importe comment; quemlibei 
sequere : Cic. Ac. 2, 132, Ws qi 
tavoudras; rumen quodlibet Hor 
;>. 1, 2, 12b, le nom que tu vou- 
dras; fiât quidlibet Cic. Alt. 10 6 
1, qu'il arrive n'importe cruoi n' 
quilubet ClC. Div. 2, 71, le pre- 
mier venu. 

quilôn ou cylôn, i, n ., gelée 
jus en gelée : Veg. Mul. 3, 66; 3, 
38. 

quïn (qui, ne), 

I adverbe : 1[1 comment ne 
pas? pourquoi ne... pas? quin ac- 
cipis? Ter. Haut. 832, pourquoi ne 
reçois-tu pas ? quin tu urqes istam 
occasionem ? Cic Fam. 7,'8, 2, que 
ne tires-tu parti de celte occasion ? 
quin tu aspicis...? Cic Bep. 6, 14, al- 
lons! regarde toi-même....; cf. Cic. 
Leg. 1, 14 ; Liv. 1, 57, 7 i| quin 
me aspice Pl. Most. 164, allons I 
regarde-moi; Ter. And. 45; Cic. 
Mil. 79 II dans st. ind. : Liv. 3, 
61, 14; 4, 43, 11; 40, 40, 4 112 
[pour renforcer une affirmation] il 
y a mieux, bien plus : quin mihi 
moleslumestfKV.. Haut. 5 SI, mieux, 
pour moi c'est insupportable; non 
rogo, ut domum redeas ; quin hinc 
ipso evolare cupio Cic Fam. 7, 
30, 1, je ne te demande pas de 
revenir à Rome; il y a mieux, 
moi-même, je souhaite m'cnvoler 
d'ici, cf. ClC Mil. 98; Leg. 1, 52; 
AU. 10, 4, 10; 11, 7, 3, etc.W 
quin etiam, même . sens : Cic. 
Fam. 3, 6, 5 ; 7 1, 3; 13, 26, 3; 
Las. 59 ; quin et Hor. 0. 7, 10, 13 
Il quin contra Liv. 35, 26, 10, 
bien au contraire; v immo 113 
=ut non : s) [avec subj ., sens con- 
sécutif, général' la principale étant 
négative] : qui ne... pas : num- 
quam tam maie est Stculis, quin 
aliquid facete dicant Cic. Verr. 4, 
95, jamais les Siciliens no sont en 
si mauvaise posture qu'ils ne 
fassent quelque trait d'esprit; 
nemo est quin, nihil est quin, quis 
est quin...? il n'y a personne qui 
ne...; il n'y a rien qui ne; est-il 
qqn pour ne pas...? nego ullam 
picturam fuisse quin inspexerit 
Cic. Verr. 4, 1, je dis qu'il n'y a 
pas eu une peinture qu'il n'ait 
examinée; nulla est civitas, quin 
Ges. G. 2, 19 il n'y a pas de cité 
qui ne... pas, cf. C^:s. C. 3, 81; 
nihil est quin inlereat Cic. Nat. 3, 
30, il n'est rien qui ne meure II 
negat esse ullum cibum tam gra- 
vem, quin is... concoquatur Cic. 
Nat. 2, 24, il affirme qu'il n'y a 
pas de nourrriture si lourde 
qu'elle ne soit digérée..., i"i. t-' - 
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QUINAM 

JVfoJ- 3, 3^ Il sans que : ne se gaî- 
<jem servare poluil quin una vos 
servaret Cic. MiZ. 30, il n'a même 
pas pu se sauver sans vous sau- 
ver en même temps ; neque ullum 
Êfgie tempus interpessit, quin... ac- 
ciperet C/ES. G." 5, 53, 5, il ne se 
passa presque pas un moment 
sans qu'il reçût... ; cf. Cic. Verr. 
4, 7 ; b) non quin subj., non pas 
que ne... pas : non quin ipse 
dissenliam, sed quod... Cic. Fam. 
4 t 7, 1, non que je ne diffère 
moi-même d'avis, mais parce 
que.., cf. Cic. Or. 227; Alt. 10, 
7,1- 

II conj. avec subj. : a) [après 
les verbes d'empêch' employés avec 
une négation ou avec une inter- 
rogation] : facere non possum quin 
Cic. AU. 12, 27, 3, je ne puis 
in'empê'cher de ; v. tempera, recu- 
Mtsoiteneo, contineo, intermitto, moi'a, 
; moror ; nihil abesl quin Cic. AU. 
11, 15, 3, il ne s'en manque de 
rien que ; quid causœ est quin...? 
: Ter. And. 600, quelle raison y a-t-il 
pour empêcher que : h) [verbes de 
'doute, d'ignorance employés avec 
:une négation ou avec une inter- 
rogation] ; non dubitare quin, non 
Z'ist dubium quin Cic. Tusc. 1,88; 
5r.Cl.BS. G. 1, 3, G, ne pas ■ douter 
que, il n'est pas douteux que ; non 
abest suspicio quin Gms. G. 1, 4, 
4, on soupçonne que ; non dubi- 
tabat quin... non posset Cic. Au. 
]i-5,ll, 6, il était sûr qu'il ne pou- 
i.vait pas... ; quis ignorât quin... 
:;ÇlC Flac. 64, qui ignore que...? 
:. quînâm, quœnâm, quodnâm, 
: adj. et pron. interr. [quodnam touj. 
; adj.], qui donc, quel donc : Pl. 
■ÏAul.. 727 II [en pari, de deux] : 
inter se controversias habebant, 
quinam anteferretur Gms. G. S, 44, 
2, ils avaient entre eux des dis- 
cussions sur le point de savoir 
qui des deux l'emportait (valait 
le mieux). 

quïnàrïus, a, um (quini), qui- 
naire, de cinq : Macr. Scip. 1, 6 
K 'Il qui a cinq pouces de circon- 
ïcférence : Plin. 31, 58 II subst. 
&:m. (s.-ent. 
nummus ) , 
Jpièce de 
monnaie va- 
lant cinq as : 
Varr. L. 5, 
173. _ 

quincentum, arch. pour quin- 
genti: Fest. 254. 
qiiinetïlis, v. quintilis 
Quinctius, ii, m., nom d'une 
famille rom.; not' : L. Quinctius 
Cincinnalus : Liv. 3, 26, 8 II 
T. Quinctius Flamininus, vain- 
queur de Philippe, roi de Macé- 
doine : Liv. 32, 10, 7 II adj. 
-tiânus, a, um, de Quinctius Cin- 
cinnatus : ClC. Clu. 113 || et -tïus, 
a, um, Liv. 3, 12, 3 ; 3, 26, 8. 

quinctus, a, um, arch. pour 
quintus : Pl. Trin. 524. 

quincuncïâlis, e, 11 1 qui conti ent 

les cinq douzièmes d'un tout ; 

.. long de cinq pouces : Plin. 9, 155 

H 2 planté en quinconce : Plin. 

17, 78, 
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quincunx, uncis, m., • ex qqf. 
adj . (quinque, uncia) , 11 1 les cinq 
douzièmes d'un tout ; cinq on- 
ces : Hor. P. 327 1| cinq dou- 
zièmes du setier : Mart. 1, _ 27, 
2 II les cinq douzièmes d 'un jugère : 
COL. 5, 1, 11 || [poids] cinq onces: 
Col. 12, 28, 1 II cinq douzièmes 
d'un héritage : Plin. Ep. 7, 11, 
1 II intérêt à 5 % : Pers. 5, 
149 11 2 quinconce : directi in 
quincuncem, ordines ClC. CM 59, 
(arbres) plantés en quinconce, cf. 
Varr. R. 1, 7, 2; C/es. G. 7, 
73; Quint. 8,3,9. 

quincûpëdal, v. quinquepedal. 
quincûplex, ïcis, adj. (quinque, 
plico), plié en cinq : cera Mart. 
14, 4, tablettes [à écrire] à cinq 
feuilles || qui se compose de cinq : 
Aus. Ep. 24, 83. . 

quincûplïcïtër, adv., cinq fois 
[autan tj : Itaxa Gen. 43, 34; 
Aug. Qu. Gen. 1, 178. 

quincûplïeo, are, tr., quintu- ■ 
pler : Boet. Arith. 2, 44. 

quincûplûs, a, wn, quintuple : 
Boet. Arith. 1, 23. 

quindëeennâlis, e (quindecim, 
annus), fait pour quinze ans : 
Inscr. Eekhel 8, 475. 

quindëcïês (-cïens), quinze 
fois : Cic Verr. 2, 61. 

quindecim, ind. (quinque, de- 
cem), quinze: Ces. G. 1, 15, 5. 

quindëcimprïmi, ôrum, m., les 
quinze premiers curions d'un 
municipe : Ces. G. 1, 35, 1., 

quindëcïmus, a, um, quinziè- 
me : M.-Emp. 36. 

quindëeimvir, îri, rn., un des 
quindécimvirs : Inscr. Orel.1100 ; 
v. quindecimvirl. 

quindëeimvïrâlis, , e, quindé- 
cimviral: TAC. An. 11, 11 II relatif 
aux prêtres de Cybèle : Inscr. 
Orel. 2332. 

quindëcimvïrâtûs, ûs, m., quin- 
décimvirat : Lampr., Al. Sev. 
49, 2. 

quindëcimvïri, um et ôrum, m., 
Il 1 quindécimvirs [magistrats pré- 
posés à la garde des livres sibyl- 
lins] : Caninius Gallus quindecim- 
virum Tac. An. 6, 12, Caninius 
Gallus, un des quindécimvirs, cf. 
Suet. Cœs. 79; Plin. 28, 12; 
Gell. 1, 12, 6 U2 commission de 
quinze membres [pour un but 
spécial]: Plin. 7, 139 H3 prêtres 
chargés du culte de Cybèle : 
Inscr. 

)»)^ >- avec tmèse quindecim 
preces vironim Hor. Sxc. 70. 

quindênârïus, a, um (quinde- 
ni), formé de quinze unités : 
Ambr. Cant. cant. 3, 25. 

quindêni, se, a, (quini, déni) 
quinze chacun : Vitr. 6, 9, 2 II 
au sing. quindenus Anthol. 

quïnë, qusanë, etc., est-ce ce- 
lui qui, celle qui ? : Pl. Mil. 13 ; 
Ter. And. 768; Catul. 64, 180; 
VlRG. En. 10, 673 || noter quine 
putetis lion. S. 1, 10, 21 = Une 
qui, êtes-vous gens à 'croire [subj. 
conséc.]. 

quin ëtïam, v. quin. 


QUINQUAGESIMUS 

quingêaârïus, a, um, 1T 1 de 
cinq cents chacun : Curt. 5, 2, 3 
11 2 de cinq cents livres : PLIN. 
33, 145. 

quingëni, œ, a, 1T1 distrib., cinq 
cents chacun, cinq cents chaque 
fois : Cic AU. 16, 18, 1 112 cinq 
cents : Col. 5, 2, 6. 

quingentârïus, a, um (quin- 
genti), de cinq cents : Veg. Mil. 
2,6. 

quingentënàrîus, a, um, c. 
quingentarius : Prisc. Fig. 27. 

quingentëni, œ, a — quingëni : 
Vulg. 2 Mach. S, 22 II sing. quin- 
gentenus Aug. Serm. 113 Mai. 

quiagentësïmus, a, um, cinq 
centième : Cic. FI. 1. 

quingenti, ee, a (quinque, cen- 

tum) cinq cents : Cic. Rep. 2, 40 

Il grand nombre indéterminé, cf. 

en fr. « mille » : Pl. Cure. 587 ; 

Aul. 553 ; cf. Catul. 95, 3. 

M— >- gén. pl. ôrum Cic. Verr. 

2, 53;um Liv. 10, 37, 5. 
quingentïës (-tiens), adv., cinq 

cents fois : Suet. Aug. 101. 

quini, se, a, 11 1 distrib., cinq 
chaque fois, cinq chacun : ClC 
Pis. 67 ; Cms. G. 3, 73; [dans une 
multiplication] quater quinse mi- 
nse Pl. Ps. 345, quatre fois cinq 
mines, cf. Virg. En. 2, 126 112 
cinq' : VlRG. En. 7, 538 II sing. 
quïnus, a, um rare : annorum lex 
quina vicenaria Pl. Ps. 303, la 
loi des vingt-cinq ans [avant cet 
âge, on était mineur et on ne 
pouvait emprunter, cf. Cic. Off. 

3, 61] ; scrobes non altiores quino 
semipede Plin. 17, 80, fossés 
n'ayant pas plus de deux pieds 
et demi chacun de profondeur. 

quînïdêni, quin se dense, etc.% 
c. quindêni, quinze chacun : LlV. 
35, 40, 6; Quint. 1, 10, 43. 

quïninimo, v. quin. 

quïnïo, ônis, m. (quini), réu- 
nion de cinq : Tert. Anim. 6 || 
coup de cinq [au jeu de dés], 
quine: Isid. 18, 65. _ 

quïnïvïcêni (quini vïeëni), qui- 
nsevicense, etc., chacun vingt- 
cinq : Liv. 37, 59, 6. 

qviinqtiâgënârms, a, um (quin- 
quageni), de cinquante : grex 
Varr. R. 2, 10, 11, troupeau de 
cinquante têtes ; quinquagenaria 
fistula Vitr. 8, 7, tuyau de 
cinquante pouces [orifice] ; quin- 
quagenarius horno Quint. 9, 2, 
85, quinquagénaire; quinquagena- 
rium dolium Cat. Agi: 69, 2, ton- 
neau de cinquante hémines II 
subst. m., officier qui commande . 
cinquante hommes : Hier. Is. 2, 
3, 3. 

quinquâgëni, s>.,a, 1Î1 distrib., 
cinquante chacun : Cic. Verr. 3, 
69 II au sing. : Plin. 19, 11 112 cin- 
quante : Mart. 12, 66, 1 ; Manil. 
3, 603. 

quinquâgêsïês, cinquante fois : 
PL. *Men. 1161. 

quinquâgêsimus, a, um, cin- 
quantième : Cic. Rep. 1, 25 1| 
quinquâgësïma, se, f., impôt du 
cinquantième : Cic. Verr. 3, 116. 


QUINQUAGESSIS 

quinquâgessis, is,m. (quinqua- 
ginta asses), cinquante as : Prisc. 
Fig. 31. 

quinquâgïês (-ïens), adv., cin- 
quante fois : Plin. 7, 92. 

quinquâgintâ, ind., cinquante; 
ClC. AU. 4, 2, 5. 

quiaquangûlus, a, um, qui a 
cinq angles ; subst. n., un penta- 
gone: Prisc. Fig. 32, p. 417, 5. 

Quinquàtres, ïum, f. Prisc. 7, 
80, et Quinquàtrîa, ïum, n., Suet. 
Dom. 4, v. Quinquatrus. 

Quinquâtrûs, ««m, ïbus, f. pi., 
Quinquatries ^T 1 grandes Quin- 
qua tries [fêtes en l'honneur de Mi- 
nerve, qui avaient lieu cinq jours 
après les ides de mars] : Varr. 
h. 6, 14; Cic. Fam. 12, 25, 1; 
Ov. F. 3, 809 %2 Quinquatrus mi- 
nuscules Varr. L. 6, 17 ; minores 
Ov. F. 6, 561, petites Quinqua- 
tries [cinq jours après les ides de 
juin]. 

1 quinquë, ind.,cinq:G£S., Cic, 
etc. ; quinque ter Ov. M. 8, 749, 
quinze. 

2 quinquë, pour et quin : Pl. 
Cas. 506. 

quinquëfârïam, adv., de cinq 
manières : Bed. Num. 1, p. 102. 

quinquëfascàlis, is, m. (quin- 
que, fascis), qui n'a que cinq lic- 
teurs (faisceaux), gouverneur im- 
périal d'une province de second 
ordre : Inscr. Orel. 3351. 

quinquëfôlïuin, ïi, n., quinte- 
feuille [plante] : Plin. 25, 109. 

quinquëf ôlïus, . a, um, à cinq 
feuilles : Plin. 21, 20. 

Quinquëgentïâni, ôrum, m. 
(quinque, gentes), peuple de la 
Cyrénaïque, qui ravagea ce pays 
sous Dioclétien : Eutr. 9, 22 || ou 
Quinquëgentïâna3, nationes, A.- 
Vict._ Cœs. 39, 22. 

quinquëgënus, a, um (quinque, 
genus), qui est de cinq espèces : 
Avs.JdyLJ2, 10. 

quinquëjûgus, a, um (quinque, 
jugum), qui a cinq sommets : 
J.-Val. 1, 23. 

quinquëlïbrâlis, e (quinque, li- 
bra) , qui pèse cinq livres : COL. 3, 
15, 3 || et quinquëlibris, e, Vop. 
Prob. 5, 1. 

quinquëmestris, e (quinque, 
mensis), âgé de cinq mois : Plin. 
8, 198. 

quinquënârïus, a, um, c. qui- 
narius : Anon. d. SpiC. 'ï, p. 12. 

qrimquennâlïcms, a, um, qui 
est pour cinq ans : ÏNSCR. Orel. 
3720 . 

quinquemiâlis, e (quinqucnnis), 
<§ 1 quinquennal, qui a lieu tous 
les cinq ans : Cic. de Or. 3, 127 [| 
quinquennâlia, ïum, n., quinquen- 
nales, jeux célébrés tous les cinq 
ans : Inscr. Grut. 116, 3 ç \\2 qui 
dure cinq ans : Liv. 4, 24, 4; 
magistratus Apul. M. 10, p. 247, 
25, magistrature quinquennale || 
subst. m., quinquennal, espèce 
de censeur dans les municipes et 
dans les colonies : Spart. Hadr. 
19 || chef ou président de diffé- 
rents collèges : Apûl. M. 11, 30 ; 
Cod. Th. 13, 3, 1. 
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quinquennâlïtàs, âtis, 1, di- 
gnité de quinquennal : ÎNSCR. 
Orel. 82. 

quiaquemiâtûs, abî. û, m. 
(quinquennis), âge de cinq ans : 
Puis. S, 178, _ 

quiaquermis, e (quinque, an- 
nus), Ifl âgé de cinq ans : PL. 
Pœn. 85; Col. 7, 3, 6; quin- 
quenne vinum Hor. S. 2, 8, 47, 
vin de cinq ans II 2 [poét.] quin- 
quennal : Ov. P. 4, 6, 5 H quin- 
quermïa, pl. n., fêtes quinquen- 
nales : Stat. S. 5, 3, 113. 

quinquennïum, ïi, n. (quin- 
quennis), espace de cinq ans, lus- 
tre : Cic. Leg. 3, 7; Br. 319; 
Lan. 96; AU. 15, 11, 4. 

quinquëpars (-quïpars), Us, 
adj., divisé en cinq parties [pen- 
tamètre] : DiOM. 498, 22. 

quinquëpartïtô, v. quinqueper- 
tito. 

quiaquëpartîtus, a, um, v. quin- 
quepertitus : Aug. Ep. 187, 40. 

quinquëpëdâl, âlis, n. (quin- 
quepes), règle ou perche de cinq 
pieds: Mart. 14, 91 in lemmate. 

quinquëpëdâlis, e, de cinq 
pieds : GrOM. 340, 24. 

quinquëpertîto, adv., en cinq 
parties : Plin, 25, 65. 

quinquëpertîtus, a, um (quin- 
que, partitus), divisé en cinq par- 
ties : Cic. Inv. 1, 59; 1, 68. 

quinquëplex, ïcis (quinque, 
plico), quintuple : GlOSS. Vet. 

quinquëplïco, v. quinqui-. 

quinquëplum, v. quinqui-. 

quinquëprîmi, ou quinquë prï- 
mi, m., les cinq premiers digni- 
taires [d'un municipe] : ClC. Verr. 

3, 68. 

quinqueremis, is, f. (quinque, 
remus), quinquérème, vaisseau à 
cinq rangs de" rames : Cic. Verr. 

4, 103; de Or. 1, 174; Liv. 42, 
48, 6 II adj. quinqueremis navis 
Liv. 41, 9, 1, même sens: 

quinquëres, is, f. (cf.TpiTÎp-riO, c. 
quinqueremis : N. Tir. p. 177. 

quinquertïo, omis, m. (quinquer- 
tium), athlète du pentathle : An- 
dron. d. Fest. 257. 

qumquertram, U, n. (quinque, 
ars), quinquerce ou pentathle 
[disque, course, saut, lutte, lan- 
cement du javelot] : Fest. 257; 
v. pentathlum. 

quinquessis, is, m (quinque, 
as), monnaie de la valeur de 
cinq as : Apul. d. Prisc. 6, 66. 

quiaquëvertes, ïcis, adj., à 
cinq tètes : J.-Val. 1, 29. 

quinquëvir, i, m., un quinqué- 
vir": Cic Ac. 2, 136; Hor. S. 2, 

5, 56 ; employé surtout au pl. 
quinquëvïri, ôrum, m., f 1 com- 
mission de cinq magistrats chargés 
do différentes fonctions adminis- 
tratives : [partage des terres] Cic. 
Agr. 2, 17 ; Liv. 6, 21, 4; [liqui- 
dation des dettes] Liv. 7,_ 21, 5 
(quinqueviri mensarii) ; [réfection 
des murs et des tours] Liv. 25, 7, 
5; [adjoints aux triumviri capi- 
tales,' pour une garde nocturne en 
prévision d'incendie] Liv. 39, 14, 


QÏÏINTILIS 

10 fl 2 sous l'empire, commis^on 
affectée a la réduction des dT 
penses : Plin. Ep. 2 19 

qumquëvïrâlïems/ à, um ci „ 
qumquevu-s: Inscr. Grui. 395 1 
H et qumquëvïràlis, e, Cod t b " 
9, 11, 13. ' ' ih - 

quinquëvïrâtùs, ûs, m., auin 
quévirat :_Cic. Prov. 41. 

quinquïês (-ïens), cinq fois • 
Cic. Phil 11, U; Div.2,77'- 
HS viciens quinauiens Cic Ver*' 

1, 92, deux millions cinq cent 
mille sesterces. 

quinquïfïdus, a, um (quinque 
findo), fendu en cinq ; Fobt* 
5, 6. 

quinquïpars, v, quinquëpars. 

quinquîplex, ïcis, v. quincu- 
plex : Mart. 14, 4, 2. 

quinquïplïeo, are ( quinque, pli- 
co), tr., quintupler : Tac An 2 
36. ' ' 

quinquïplum, i, n., quintuple : 
Inscr., c. quincuplus. 

quinquo, are, int., faire des lus- 
trations : Charis. 81, 22. 

Quinta, œ, f., prénom de fem- 
me : Cic. Cœl. 34 ; Har. 27 ; Liv 
29, 14. 12. 

quintâdëcûmâni (-dëcïmàni), 
ôrum, m. (quintus, decimits), sol- 
dats de la quinzième légion • 
TAC H. 4, 36; An. 1, 23. 

quintâna, œ ^ f. (quintus), voie 
quintane [une rue transversale 
du camp romain, derrière le pr.s- 
torium, dans laquelle se tenait le 
marché : P. Fest. 256] : Liv. il, 

2, 11 II [d'où] marché: Suet. Ner. 
26. 

quintâmis, a, um (quintus), 
qui est de cinq en cinq : quinlanis 
(s.-ent. vicibus) Plin. 17, 160, de 
cinq en cinq ; quintanse noyiœ 
Varr. L. 6, 27, nones qui tom- 
bent le cinq du mois 1| quintâni, 
ôrum, m., soldats de la 5" légion: 
Tac. H. 1, 37; 1, 55. 

qnintàrms, a, um (a 
de cinq [sur six] : Vitr. , 
qui contient cinq centu 
terre] : Grom. 191, 16. 

Quintërënus, i, m,, 
d'homme : Anthol. 

quintïceps, cïpis, m. 
princeps), cinquième : Varr. L. 
5, 50 

Qiiintïiïa, ee, f. s nom cle fem- 
me : Inscr. 

1 Quintïlïânus, a, um, de Quin- 
tilius : P. Fest. 87 ; Fest. 257. 

2 QuintLïïànus, i,m., Quintilien 
[rhéteur célèbre, né en Hispanie, 
tint école publique à Rome] : 
Plin. Ep. 2, 14, 9; Mart. 2, 90, 
2; Juv. 7, 180. 

Quintflïi (Quinot-), ôrum, m., 
nom d'une famille patricienne de 
Rome du temps de Romulus : 
Fest. 257. 

Quintïlis (Quinct-), is, m- 
(quintus), [seul ou avec mensisl 
le mois de juillet [le 5" de l'année 
romaine] : Cic. AU. 14, 7, 2 II adj., 
de juillet : nonm Quintiles LlV- 
27, 23, 7, les nones de juillet. 
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QUINTILÏUS 

;;: - Quintïlms (Quinct-), H, m.„ 
ancien chef des Luperques : 
p. Fest 87; Fest. 257 h nom- 
breux personnages de la gens 
Quintilia : not', Quintilius Varus 
de Crémone, ami d'Horace: Hor. 
.2,-24. 5 ,■ P. 438 B Quintilius Va- 
rus, proconsul, anéanti avec son 
armée en Germanie : Vell. 2, 117, 

■■-..g; TAC. An. 1, 3; Suet. Tib. 17. 

•y.' Quintilia, a:, f., nom de fem- 

;.iûe : Catul. 96, 7. 

;,';. Quintilius, i, m ., nom d'hom- 

vnie J. 1NSCR. Il frère de Claude le 
Gothique, fut proclamé empereur 
romain : Treb. 

.. Quintina, se, f., Qumtïnus, i, 

■■■■in., Quintïo, onis, m., nom de 

i^femme, noms d'hommes : Inscr. 
Quintïpôr, ôris, m. (Quintus, 

ïpuer), esclave dp Quintus : Varr. 

[Men. 59; Fest. 257. 

*:\ Qumtïus, îi, m ., v., Quinctius. 
quintô (quintus), adv., pour la 

' -cinquième fois : Liv. 5, 25, 1. 

:, / Qumtûla, x, f . et Quintûlus, 

ii, m., nom de femme, nom 

} d'homme : Inscr. 

quintum (quintus), adv., pour 

ia cinquième fois : Liv. 27, 6, 11. 

quintuplez (quineûplex, quin- 

quîplex), ïcis (quintus, plico), 

quintuple : Vop. Prob. 7. 

quintùplïcïtër, adv., v. quin- 
expliciter. 

iliri quintus, a, um (quinque), 

. cinquième : Cic, C/ES.; etc. 

$**-> quinctus Pl. *Trin. 524. 
2 Quintus, i, m., prénom ro- 
main : Cic. Mil. 46; abrév., Q. 

qumtusdëeïmus, -tadecima, etc., 
quinzième : Cic. Inv. 1, 105; 
Liv. 45, 33, 8. 

quïpïam, adv., en quelque ma- 
nière : Pl. Cap. 127. 

quippë (quïdet pe), prim', pour- 
quoi donc ? II 1 certainement, bien 
sûr, oui certes : recte igitur dice- 
res... ? quippe; quid enim facilius 
est... Cic. Case 55, tu serais donc 
en droit de dire... ? oui, assuré- 
ment ; car qu'y a-t-il de plus fa- 
cile...? Cic. de Or. 2, 219 : Fin. 4, 
7 ; Mil. 47 II [ironie] : quippe vetor 
faits! Virg. En. 1, 39, bien sûr, 
les destins me l'interdisent ! Cic. 

. Mil. 33 if 2 de fait, le fait est 
que : Ter. Phorm. 362 ; Hor. S. 1, 

. 2, 4; Ov. M. 2, 852; 14, 91, etc.; 
Liv. 3, 67 ; Cdrt. 3, 4, 8 || [analo- 
gue à nain, enim] car, en effet : 
Pl. Mil. 504; Ter. Haut. 389; 
Sall. J. 85, 5; C. 19, 2; Liv. 1, 
2-5, 2, etc. || [joint à enim} : quippe 
elenim Lucr. 1, 104, et en effet ; 

.■quippe... enim Lucr. 6, 617 IF 3 
[joint aux conj. marquant la 

^ cause] : quippe quoniam Plin. 26, 
100; quippe quando PL. Cap. 886, 
puisque || surtout avec cum subj., 
y. cum a ,[4 [joint au rel.] : a) 
quippe qui avec indic. : Pl. Amp. 

■ 22, etc.; Cic. Nat. 1, 28 (mss) : 
Sall. C. 48, 2; J. 20, 6; 28, 1; 
<o, 1, etc. ; Liv. 3, 6, 6 ; 3, 53, 7 ; 
p 37, 7, etc. '; b) [avec subj. ,constr. 
» plus ordinaire] : Cic. de Or. 3, 
7p; Amer. 52, etc.; c) chez Pl. et 
1er. à quippe se joint parfois 


mi adv. indéf. et quippe qui a le 



même sens que quippe : Pl. Amp. 
745; Aul. 348; Bac. 369; Truc. 
68; Ter. Haut. 538 f 5 [avec un 
part.] quippe reputans Liv. 27, 
39, 14, car il songeait, cf. 3, 67, 
5, etc.; Hor. 0. 1, 31, 13; Tac. 
H. 1,_ 72. 

quippënï, v. quippini. 

quippïam, v. quispiam. 
"quippïnï, adv. (quippe, ni), 
pourquoi non ? [et par suite] 
oui : Pl. Men. 1109; Bac. 839; 
Apul. M. 9, 26. 

quïquï, abl. arch. de quisquis; 
de qq manière que, à qq prix 
que : Pl. Men. 1159. 

qxàxe, quirem, de queo. 

Quïrïânus, a, um, de Quirius ; 
Quiriana inala Plin. 15, 50, sorte 
de pommes; v. Quiriniana. 

Quïrïnâlïa, ïum ou ïôrum, n., 
Quirinales, fêtes en l'honneur de 
Romulus (Quirinus): ClC.Q.2, 3,4. 

i Quïrïnâlis, e, de Quirinus 
[de Romulus] : Quirinalis mons 
ou collis Ov. F. 2, 511 le mont 
Quirinal [une des collines de 
Rome] cf. Varr. L. 5, 51 ; Fest. 
254 ; porta P. Fest. 255, la porte 
Quirinale [à Rome]. 

2 Quïrïnâlis, is, m., Clodius 
Quirinalis, rhéteur d'Arles : Hier. 

Quïrïnïàna mâla, n., sorte de 
pommes [de Quirinus] : Chrc.Agr. 
7; Varr. R. 1, 59; Plin. 15, 50. 

Quïrïnïus, îi, m., nom d'hom- 
me : Tac. An. 2, 30 || Sulpicius 
Quirinius, qui fit le dénombre- 
ment de la Judée, l'année de la 
naissance de J.-C. : Bibl. 

Qmrimis, i, m. (Cures, ou 
cifris.-Ov. F. 2, 477; Macr. S. 
15, 2), Hl nom de Romulus après 
sa mort : Enn. An. 121; Cic. 
Rep. 2, 20; Liv. 1, 20; Virg. En. 
1, 292 112 surnom de Janus : 
Suet. Aug. 22 «if 3 [poét.] Au- 
guste: Virg. G. 3, 27 1[4 An- 
toine : Prop. 4, G, 21 1| adj. -rïnus, 
a, um: -nus collis Ov. M. 14, 836, 
le Quirinal, v. Quirinalis. 

i quïris, is, f., pique, lance : 
Ov. *f<\2, 477 ; v. curis. 

2 Quïris, îtis, m., citoyen ro- 
main, simple particulier : Hor. 
Ep. 1, 6, 7 ; Ov. M. 14, 823; Juv. 
8, 47 ; v. Quintes. 

quïritâtïo, Bnis, f. (quirito), 
action de crier au secours, cris 
de détresse ou d'effroi : Liv. 33, 
28, 3 || et quïritâtûs, ûs, m., Plin. 
Ep. 6, 20, 14; V.-Max. 9, 2, 1. 

Quintes, îum et um, m. (Cu- 
res) , A 1 Sabins fondus dans la po- 
pulation romaine : Virg. En. 7, 
718 et Serv.; Col. prœf. 19; 
Liv. 1, 13, 5 ; [anc. formules fré- 
quentes] populus Romanus Quiri- 
iium dans Varr. L. 6, 86; Liv. 
8, 9, 7, etc. ; [appos.] populus 
Romanus Quirites Gell. 1, 12, 
14; Macr. S. 1, 4, 27, le peuple 
romain des [Quirites, c.-à-d. de 
vieille souche [cf. Quirites Roma- 
ni Liv. 5, 41, 3; 26, 2, 11; cf. 
Plin. 16, 132] ; populus Romanus 
Quiritesque Liv. 8, 6, 13, le peuple 
romain et les Quirites %2 Qui- 
rites, citoyens romains vivant 


QUïS, QUID 

dans la condition privée [il ré- 
pond à notre mot « bourgeois »] : 
jus Quiritium Plin Ep. 10, 6, 1, 
droit romain [droit civil], cf. Ulp. 
Dig. Reg. lit. 4 || épithète adressée 
par César aux soldats à titre de 
reproche : Tac. An. 1, 42 ; Suet. 
Gais. 70 1i3 [poét.] parvi Quirites 
Virg. G. 4, 201, jeunes citoyens . 
[en pari, d'abeilles]. 

1 quïrîto, âlum, are (Quirites), 
^i 1 int., appeler, invoquer les 
citoyens ; crier au secours, appe- 
ler à son aide -. Varr. L. 6, 68 ; 
Liv. 39, 8, 8 112 tr., a) protester à 
grands cris :. [suivi du st. direct] 
Poll. Fam. 10, 32, 3 ; [avec prop. 
inf.] Plin. 9, 67 ; b) déplorer 
qqch : Apul. M. S, 6. 

SH^ dépon. quiritor Varr. d. 
Dion. 381, 23, cf. Prisc. 5, 29. 

2 quïrîto, are, v. quirrito. 
quïrïtor, âri, v. quirito 1. 
qilirquir, adv., arch., partout 

où [cf. quisquis] : Varr. L. 7,- 8. 

quirrito, are, int., grogner [en 
pari, du cri du cochon] : PHILOM. 
65. 

i quïs, quïd [v. ce mot] : «H 1 
pron. interrog. [direct et indir.], 
qui : a) [subst ] quis clarior in Grm- 
cia Tkemistoele ? CiC; Lee. 42, qui 
en Grèce fut plus illustre que Thé- 
mistoele ? quis illsec est mulier ? 
Pl. Ep. 533, qui est cette femme- 
là ? cf. Aul. 16S; Pers. 200; quis 
erit quin malit... ? Cic. Amer. 34, 
y aura-t-il qqn pour ne pas 
aimer mieux... ? Il considéra quis 
quem fraudasse dicalur Cic. Com. 
21, [en pari, de deux] examine 
lequel a trompé, suivant ce qu'on 
dit, et lequel a été trompé ; quis 
sim, cognosces Sall. C. 44, 5, tu 
apprendras qui je suis, mon 
nom, cf. Cic. Cat. 3, 12 || qqf excla- 
matif : Cic. Tusc. 1, 97 ]| b) adj., 
guis senalor...? Cic. Cat. 2, 12, quel 
sénateur...? rogitat, quis vir esset 
Liv. 1, 7, 9, il demande qui il est 
11 2 pron. indéfini, quelqu'un : s) 
dixerit quis Cic. Off. 3, 76, dirait 
qqn-; filiam quis habel Cic. Par. 44, 
qqn a une fille [hypothèse], cf. Cic' 

Tusc. 4, 35; Off. 3, 110; b) 
après si, nisi, ne, cum, num : Cic. 
Phil. 2, 35 ; Clu. 96 ; ne quis vir 
clarus... videatur Cic. Prov. 39, 
pour éviter que quelque homme 
illustre ne paraisse... ; cum quis 
Cic. Prov. 5; etiamsi quis Cic. 
Nat. 3, 90; num quis... ? Cic. 
Nat. 3, 87, est-ce que qqn... ? 
sive quis deus Cic. CM 40, soit 
qq dieu ; sive alius quis Cic. de 
Or. 2, 357, soit qq autre H 3 re- 
latif, généralement indéterminé : 
nimis homo nihilist, quis piger est 
PL. Rud. 920, il est par trop un 
homme de rien, celui qui est pa- 
resseux : dominus vino quid volet 
faciet Cat. Agr. 148, 1, le maître 
fera de son vin ce qu'il voudra ; 
qui placebunt aut custodi aut quis 
... emerit Cat. Agr. 145, 1, qui plai- 
ront ou au surveillant ou à celui 
qui aura acheté; v. Gapfiot, 
Relatifs et indéfinis, M. Belge 34, 
p. 163. 
M->. nom. pl. arch. gîtes Pa- 


I 
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cuv. TV. 221; S C. Bac ; pi. n. 
qua Inscr. ; gén. quium Cat. d. 
Serv. En. 1, 95. 

2 quis, dat.-abl. pi. arch. de 
qui, v. qui 3»->. 

quisnam, quidnâra, fll pron. 
interrog., qui donc : quisnam tue- 
bilur... ? Cic. Verr. 4, 80, qui donc 
protégera... ? miserunt consultum, 
quidnam facerent... Nep. Thern. 2, 
6, ils envoyèrent demander à 
l'oracle ce qu'ils devaient faire... ; 
queerere, quisnam is esset Verrucius 
Cic. Verr. 2, 187, demander qui 
donc était ce Verrucius 112 indé- 
fini après num : numquisnam Cic. 
Amer. 107 ; numquidnam Cic. de 
Or. 2, 13, est-ce que qqn, est-ce 
que qqch. 

7wh->- nam séparé de quis par 
plus, mots : Pl. Aul. 427, etc. Il 
placé avant quis Ter. Phorm. 
732; Virg. G. 4, 445. 

quispïâm, quxpïâm, quodpïâm 
et [subst.] quidpïâm ou quippïâm 
quelque, quelqu'un, quelque cho- 
se : quispiam dicet... Cic. Verr. 

3, 111, qqn dira... ; si alius quis- 
piam Cic. de Or. 1, 190,, si qqn 
d'autre ; quœpiam cohors Gms. 
G. 5, 35, qqune des cohortes ; 
aliud quodpiam membrum Cic. 
Tusc. 3, 19, qq autre membre ; 
gravius quippiam dicere Cic. Phil. 
1, 27, dire qqch de plus grave ; 
cf. Cic. Txcsc. 5, 38; Div. 2, 149 

Il quippiam nocere Cic. Nat. 3, 
86, nuire en qqch || alise quœpiam 
rationes Cic. Fam. 9, 8, 2, des 
modalités différentes. 

quisquâm, quxquâm, [subst.] 
quidquam ou quicquam, quelque, 
quelqu'un, quelque chose : estne 
quisquâm...? Cic. Coin. 18, est-il 
qqn... ? num avatar quisquâm... ? 
Cic. Verr. 3, 216, est-ce que 
quelque laboureur... ? ne rumor 
quidem quisquâm Cic. AU. 5, 10, 

4, pas même aucun bruit ; nec 
quisquâm, nec quidquam, et per- 
sonne, et rien ; nec quisquâm 
unus Liv. 2, 9, 8 ; 28, 37, 6, et 
pas un seul ; [avec idée négative] 
quisquâm unus Liv. 3, 45, 4, 
une seule personne, cf. Liv. 3, 
55, 15 ; 32, 20, 7 1| legendus est 
hic orator', si quisquâm alius, ju- 
ventuti Cic. Br. 126, la lecture 
de cet orateur, plus que de tout 
autre, s'impose à la jeunesse. 

m-^- quisquâm fém. Pl . Cisl . 64 ; 
TETi.Eun.374 ; quemquamîém . Pl. 
Most. 596; Rud. 403; Mil. 1055. 

quisquë, quœquë, quodquë et 
[subst.] quidquë, 11 1 chaque, cha- 
cun : mens cujusque is est quisque 
Cic. Rep. 6, 26, l'intelligence de 
chacun, voilà ce qui constitue cha- 
cun || ubi quisque vident Pl. Cap. 
501, quand les gens voient, cha- 
cun pour leur compte ; caipere se 
quisque magis extollere Sall. C. 
7, 1, ils commencèrent à prendre 
chacun une conscience plus haute 
d'eux-mêmes ; pro se quisque nos- 
trum... debemus Cic. Agr, 1, 26, 
nous devons chacun pour notre 
compte... ; viri in vestibulo sua- 
rum quisque eedium stabant Curt. 
4, 4, 14, les hommes se tenaient 
debout chacun dans le vestibule 
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de sa demeure respective, cf. 
Curt. 3, 3. 25; Liv. 1, 44,1; 25, 

12, 2, etc. ; trecenti quinquaginta 
octr> delecti. nobilissimus quisque 
Lsv. 7, 19, 2, on en choisit trois 
cent cinquante-huit, les plus no- 
bles ; ipse cum expeditis, acerrimo 
quoque viro, evadit Liv. 21, 32, 

13, lui-même, avec des troupes 
légères, formées des plus vail- 
lants soldats, il s'échappe II res 
familiaris sua quemque délectai 
Cic. Quir. 3, chacun aime son 
bien ; membra suo quisque loco 
locata Clc.Br. 209, membres dis- 
posés chacun à sa place ; sua 
quemque fraus vexât Cic. Amer. 
67, chacun est tourmenté par 
son propre crime ; suo cuique 
judicio utendum est Cic. Nat. 3, 

1, il faut suivre chacun son pro- 
pre jugement ; pro se quisque 
Cic. Verr. 1, 68, chacun de son 
côté, chacun pour son compte, 
cf. Cic. Verr. 4, 139 ; in civitates 
quemque suas dimisit Liv. 21, 48, 

2, il les renvoya dans leurs dif- 
férents pays, dans leurs pays 
respectifs || tantum quisque laudat, 
quantum se posse sperat imitari 
Cic. Or. 24, chacun loue seulement 
ce qu'il espère pouvoir imiter ; 
quod cuique obtigit, id quisque 
teneat Cic. Off. 1, 21, que chacun 
conserve ce qui lui est échu en 
partage ; quam quisque norit artem, 
in hac se exerceat Cic. Tusc. 1, 
41, que chacun s'exerce dans le 
métier qu'il connaît ; liceat quanti 
quisque velit tanti œstimare Cic 
Verr. 3, 221, qu'il soit permis à 
chacun d'évaluer au taux qu'il 
voudra II quo quisque est sollertior, 
hoc docet laboriosius Cic. Com 31, 
plus le maître est habile, plus il 
peine dans son enseignement || ut 
quisque est vir optimus, ita dif- 
ficillime... suspicalur Cic. Q. 1, 
1, 12, plus un homme est hon- 
nête, plus il a de peine à soup- 
çonner...; cf. Cic. Off. 1, 49, etc.; 
colendum esse ita quemque maxime, 
ut quisque maxime virtutibus his 
erit ornatus Cic. Off. 1, 46, [se 
dire] que l'on doit s'attacher aux 
hommes à proportion qu'ils se- 
ront parés de ces vertus || ut quis- 
que crudelissime oppugnatur, eum 
lenissime sublevatis Cic. Clu. 202, 
plus qqn subit de cruels assauts, 
plus vous le soulagez amicalement ; 
ut quisque honorificentissimam de 
te sententiam dixisset, eam secutus 
esset Cic. Fam. 10, 22, 2, il aurait 
adopté une opinion dans la mesure 
où elle t'aurait le plus honoré ; 
ut quisque maxime perspicit... qui- 
que aeutissime... potest videre..., is 
prudentissimus rite haberi solet Cic. 
Off. 1, 16, dans la mesure où qqn 
aperçoit le plus nettement... et où 
il peut voir avec le plus de péné- 
tration, il passe à bon droit pour 
le plus avisé || optimum quidque 
rarissimum est Cic. Fin. 2, SI, 
l'excellent est toujours le plus 
rare ; antiquissimum quodque tem- 
pus spectare Cms. G. 1, 45, 3, 
considérer chaque fois le temps 
qui est le plus ancien; fluit vo- 
luptas corporis et prima quxque 
avolat Cic. Fin. 2, 106, le plaisir 


QUTSQUïS 

physique est passa™- et 1 
mier éprouvé est le premi^t 

C[ rt;:r^if^e 

meilleurs, cf. Cic. OIT 9 J? 
[avec un positif] : ign< ^ £.'£1 
tenmssimœ spes Sall. H 3 Tq 


tous les lâches : 


invalidus 


que TAC. An7Ï2, « sTt 'ST 
2, toutes les personnes faibles ' 
qumto quoque anno C lC . Ver, • i 
139, tous les cinq ans; uniô 
quoque verbo Cic. Fam 5 2 H 
tous les trois mots ; non dekmùnl 
quemque esse relictum militem sine 
vulnere C/ES. G. 5, 52, 2, que n-is 
un soldat sur dix n'était resté 
sans blessure; v. quotas quisque 
Il pnmum quidque considéra auale 
sit CIC. Nat. 1, 77; 3,7, considère 
la nature de ces arguments l'un 
après l'autre ; primo q uoque tempore 
ClC. Phil. 3, 39; primo quoque die 
Cic. Phil. 8, 33, aussitôt que pos- 
sible, à la première occasion, au 
premier jour; prima quxque regio 
Sen. Ep. 28, 5, la première région 
venue || [en pari, de deux, au lieu 
de uterque] Ov. F. 2, ,':■);•■■> 
44, 9; 2, 7, 1; 10, 12, 3; 27, h\ 
5 112 voisin de omnis ou quilibel ; 
qux ab quoque traduntur C/ES. G. 
7, 22, 1, ce qui est enseigné cha- 
que fois par qqn, n'importe qui ; 
qui quaque de causa ad eos vene- 
runt Ca;s. G. 6, 23, 9, ceux qui 
viennent chez eux chaque fois 
pour un motif ou pour un autre ; 
consilia cujusque modi Ces G. 
7, 22, 1, dispositions prises d'une 
manière ou d'une autre ; speciem 
cujusque rei cernere Cic. Or. 16. 
distinguer l'espèce de chaque 
chose [= de toute chose qui se 
présente] 11 3 relatif = quicumque 
Pl. Mil. 160; Liv. ;, 24, 3. 

S > quisque fém. Pl. Posa. 
107 ; Ter. Hec 216. 

quisquïlïa, ôrum, n., c. quis- 
quilise : Petr. 75, S. 

quisquïlï£e, ârum, f., déchet, 
rebut : CiEClL. d. Fest. 257 il 
[%.] ClC. AU. 1, 16, 6; Sest. 94. 

quisquis [adj. ou subst. J, quid- 
quid ou quicquid [subst.], Il 1 [rela- 
tif] : quelque... que, qui que ce soit 
qui : inepte, quisquis Minervam 
docet Cic. Ac. 1, 18, il agit sot- 
tement, qui que ce soit qui donne 
des leçons à Minerve, c'est sottise 
que de vouloir instruire Minerve; 
quisquis est Me Cic. Br. 255, quel, 
que soit cet homme-là; quisquis 
erat eductus senalor Syracusanus, 
duci jubebat Cic. Verr 2, 63, 
tout sénateur qui avait élé assi- 
gné, il le faisait conduire en pri- 
son ; quoquo animo facis Cic. Phil. 
2, 33, dans quelque esprit quo 
tu agisses ; quoquo modo res ss 
habet Cic. Q. 2, 2, 1, quelle que 
soit la situation ; quoquo modo 
potueram Cic. AU. 8, 12, h aussi 
bien que j'ai pu II v. quidqmd; 
v. cuicui modi 112 [indéfimj n im- 
porte quel, quelconque : quoquo 
modo Cic. Fam. 9, 16, A «'■■ 


Kl" 

q 

,}.-i: 
<] 

■de. 
q 
ç 
[su 
qui 
■exe 
sut 

,':/*' 

12, 
ti" 
on; 
déf 

:.'.';■ 
pri 
/,../■ 

fr, 
■ces 
ni'.- 

III! 

■110 
pi' 1 

>■'.:; 

]I.J1 
tm 

f'I. 

I 
qui 
3i 

1 
rit 


cir 
ili 

Sri 
.;.(. 
•' 

pîî 

i'V 

où 

IX' 1 
S.- 

ï.".: 

je 
pe 
fi 

t'i 

n» 
•7 
l'o 

tu 

VI. 

cl 

<1" 

S, 

1/1. 
Si 

VI 

P ; 
V, 

PE 

2, 
R 

!!■ 
V( 

1.; 
!■• 

si 
l„ 


QUISQTTISLIBET 


1305 


QUOB 


pre- 

«'pif 
•uros 
le 1, 
qui- 
U.s 
«Il 
'■sque 
• J'V, 

5 (],; 

JUif;. 
Oth. 

lus II 

T. 2, 

>to'o 

««m 

siii>; 

pas 

•■■sl«> 

•••'!/«•: 
■»«/.;■ 
Jure 
l'un 
pore 
'.' die 
pos- 
, au 

Kif'Il 
lil'll 

v.2, 

.35, 
btt: 

;. G. 

cha- 
|ui; 

y«t> 
qui 
fois 

(ru; 
G. 

'une 

76. 
iqut! 
li se 


i'i. 

Hl'l/- 

ela- 
suit 

sot- 
•nac 
.tisu 
•vo; 

|tlfl 

V'"S 
«w, 
6-5, 
issi- 
pri- 
*;7. 
que 
; si 
que 
icirfo 
ussi 
lid; 
'im- 



m'importe quelle manière; v.quid- 

.Mtid- . . 

m*-> quisquis fem. PL. CisJ. 
gjO,- flud. 27fS. 

quisquislïbët, quidquidlïbët, c. 
jndlibet: Salv. yljjar. 3, 5. 

quîssë, quissem, quitus, quivi, 
«de queo. 

>S- quium, v. quis 1 j > . 
ji; : quîvïs, quœvîs, quodvîs, et 
[subst.] guidais, n'importe quel, 
quiconque, quelconque : quamvis 
.excipere fortunam ClC. Pro«. 47, 
subir n'importe quel sort ; cujus- 
vis hominis est errare ClC. Phil. 
■!:12, S, tout le monde peut se 
tromper ; quivis vitiosissimus 
vralor ClC. de Or. 3, 103, le plus 
■défectueux orateur venu ; quivis 
■mus ex populo Cic. Br. 320, le 
premier venu sorti du peuple ; 
jwrum trium generum quodvis ClC. 
Bep. 1, 42, n'importe laquelle de 
•ces trois formes de gouverne- 
ment || quidvis perpeti Cic. Off. 1, 
109, tout supporter ; quidvis ge- 
neris ejusdem Cic. Lse,. 48, n'im- 
porte quoi du même genre ; quid- 
' vis anni Cat. Agr. 17, en n'im- 
porte quelle saison. 

$&-> ab \- quivis Ter. Ad. 254 ; 
~ tmèse : quicumvis = cum quovis 
PL. St._ 627. 

quiviscumquë, quiviscumquë, 
modvisc-, c. quivis : LUCR. 3, 
488; Mart. 14, 1, 13. 

Quiza Cenitâna, f., v. de Mau- 
ritanie: Plin. 5, 19. 

quô, 

I abl. de quid : respondit se nes- 
" -cire quo loci esset Cic. Au. 8, 10, 

.il répondit qu'il ne savait pas où 
ses affaires en étaient ; dicere, 

:.quo Ma loci nasceretur Cic. Div. 
.2, 135, dire en quel endroit cette 
plante poussait, cf. HOR. O. 1, 
38, 3. 

II adv. de lieu, [mouvement] 
où, Iflinterr. [dir.ou ind.] :a)quo 
tonfugient ? ClC. Verr. 5, 126, où 
se réfugieront-ils 1 non video, quo 
non possit accedere ClC. Ac. 2, 93, 
je ne vois pas jusqu'où elle ne 
peut 'pas s'avancer || quo gentium? 
Pl. Bac. 831, pour aller où ? cf. 
PL. Rud. 824 II [fig.] scire quo 
amentiœ progressi sitis Liv. 2S, 
'27, 12, savoir à quel point de 
folie vous êtes parvenus ; b) quo 
— ad quam rem : quo tantam pe- 
emiam ? Cic. Verr. 2, 137, en 

. vue de quoi une si forte somme ? 
-Cf. Cic. Sest. 29; Fam. 7, 23, 2; 
quo hsec speclat oratio ? Cic. AU. 
8, 2, 4, où tendent ces propos ? 
;4ixit, quo vellet aururn Cic. Cxi. 
- t 53, il a dit en vue de quoi il 
\ voulait l'or "ff 2 indéf., quelque 
_. .part: si quo pro ficisceris ClC, 
" Verr. â, 45, si tu pars quelque 
• .part, cf. Cic. Au. 8, 3, 7 ; de Or. 
' 2, 301; C&S. G. 2, 48; si quando 
Romam aliove quo rnitterent lé- 
gales Liv. 38, 30, 7, s'ils en- 
voyaient quelque jour des am- 
bassadeurs à Rome ou quelque 
" part ailleurs II [fig.] à quelque 
égard : si quo... Liv. 27, 28, 5, 
■ si à quelque égard <ÏÏ3 relatif: a) 
:hcus, quo aditus non erat Cms. G. 
•*> 16, 5, un lieu où il n'y avait 


pas accès ; b) quo = ad quod 
(concilium) Culs. G. 5, 56, 2; = 
ad quos Cjes. G. 5, 14, 5; ClC. 
Verr. 5, 167 ; Liv. 29, 12, 4 ; || in 
quem (taurum) ClC. Verr. 4, 73 

III abl. de guod, fl 1 [en tête de 
phrase] = et ea re, ea re autem : 
or par là, à cause de cela [sur- 
tout suivi d'un compar.] : Cic. 
Lse. 86; Fin. 3, 4, etc II quo fac- 
tum est, ut Nep. Mill 7, 4, d'où 
il résulta que... ; cf. Nep. Them. 
3, 4 fl2 adverbe a) [en corrél. avec 
eo, hoc, et surtout accomp. d'un 
comparatif] par cela, d'autant... 
que : si eo bealior quisque sit, quo 
sit corporis bonis plenior Cic. 
Fin. 3, 43, si l'on était d'autant 
plus heureux qu'on aurait plus 
abondamment les biens du corps ; 
plaga hoc gravior, quo est missa 
contentius Cic. Tusc. 2, 57, le 
coup est d'autant plus rude qu'il 
est porté plus violemment ; eo 
s.-ent. Cic. Off. 145 H quo... eo ou 
hoc : id quo studîosius absconditur, 
eo magis eminet Cic. Amer. 121, 
ce secret, plus on s'attache à le 
cacher, plus il ressort, cf. Cic. 
Off. 2, 53 ; Fam. é, 13, 5 ; b) ea 
pars raorum ejus, quo suspectior,... 
placebat Tac H. 1, 14, ce trait 
de son caractère, par le fait même 
qu'il donnait plus d'ombrage, 
faisait plaisir..., cf. Tac. H. 2, 
11 ; c) [suivi du subj. avec nuance 
finale] pour que par là :'in eos eo 
gravius vindicandum statuit, quo 
diligentius a barbaris jus legato- 
rum conservaretur Cms. G. 3, 16, 
4, il décida de sévir contre eux 
avec d'autant plus de rigueur 
qu'il voulait obtenir par là que 
les droits des ambassadeurs fus- 
sent respectés plus scrupuleuse- 
ment des barbares ; id eo scripsi, 
quo plus auctoritatis haberem ClC. 
AU. 8, 9, 1, je l'ai écrit pour 
avoir par là plus d'influence: 
omnia facit, quo propositum adse: 
quatur Crc. Fin. 3, 22, il fait 
tout pour atteindre son but ; 
missus ad hoc, quo ne... incurreret 
hostis Hor. S. 2, 1, 37, envoyé 
pour une mission qui empêchât 
l'ennemi de faire incursion ; cf. 
qui ne, qui 2 § 2 ;d) [qqf avec subj . 
nuance conséc] en sorte que par 
là : Cic. Verr. 5, 53; Hirt. G. S, 
48, 2 ; e) [tour négat. avec subj .] 
non pour la raison que : non eo 
dico, quo mihi veniat in dubium 
tua fides Cic. Quinct. 5, je ne dis 
pas cela pour la raison qu'il me 
vienne un doute sur ta loyauté 
= si je parle ainsi, ce n'est pas 
que...,, cf. Cic. Amer. 51 113 [d'où 
emploi comme conj.] : a) [avec 
subj., sens final] pour que par là : 
[suivi d'un compar.] Cic. Off. 3, 
33; Verr. 4, 26, etc.; [sans com- 
par.] ClC Glu. 9, 140; Plane. 
52; Sall. C. 11. 5; 14, 3; 33, 
1, etc. ; J. 52, 6 ; b) non quo 
subj... sed ut Cic. Fin. 1, 29, 
non que... mais pour que, cf. Cic. 
Mur. 2 ; Har. 12 ; sed ut ne Cic. 
Verr. 4, 65, mais pour empêcher 
que; non quo... sed quia ClC. de 
Or. 2, 305, non que... mais parce 
que. 

quôâd, adv., interrog. et relat., 


«ïïl jusqu'où, jusqu'à quel point, 
jusqu'au point où : videte, quoad 
fecerit iter... Cic. Agr. 1, 5, voyez 
jusqu'où il s'est avancé || pervenit 
quoad progredi potuit hominis 
amentia Cic. Phil. 11, 6, il est 
allé jusqu'au point où pouvait 
parvenir la folie d'un homme, cf. 
ClC. Leg. 1, 14 ; quoad facere potui 
ClC. de Or. 2, 29, dans la mesure 
où j'ai pu le faire, cf. Cic. Ait. 4, 
6, 4 ; Agr. 2, 19 II quoad ejus Cic. 
Inv. 2, 20, comme quod ejus, v. qui, 

1, B § 3 b) || quoad Ion gissime polest 
mens mea respicere spatium... Cic, 
Arch. 1, aussi loin que mon esprit 
peut regarder en arrière l'es- 
pace..., cf. Liv. 1, 18, 8 <ÏÏ2 
[temps] : a) jusqu'à quand; tant 
que : quoad exspectatis... ? Ter. 
Phorm. 148, jusqu'à quand atten- 
dez-vous...?; 462 [comparer 524], 
à quel terme, à quel dernier 
délai II tamdiu... quoad ClC. 
Off. 1, 2, aussi longtemps que ; 
quoad vixit Cic. Verr. 1, 60, au- 
tant qu'il a vécu ; fui Capuse 
quoad consules Cic. Alt. 8, 11 B, 

2, je suis resté à Capoue autant 
que les consuls ; b) jusqu'à ce 
que : ut, quoad rex declaratus 
esset... Cic. Rep. 2, 23, pour que, 
jusqu'à ce qu'un roi fût nom- 
mé... ; usque eo... quoad Nep. 
Epam. 9, 3, jusqu'au moment où. 

m>- > monosyll. Lucr. 2, 849; 
Hor. S. 2, 3, 91 II quaad Varr. 
B. 1, 1, 2. 

quôâdusquë, jusqu'à ce que s 
Lact. 4, 12, 17 ; Aug. Civ. 1, 1. 

quôcireâ, adv., c'est pourquoi,, 
en conséquence : Cic. CM 41; 
Div. 1, 92 ; [tmèse] quo, bone, circa 
Hor. S. 2, 6, 95. 

quôcum = cum quo. 

quôcumquë, «Kl adv. rel., en 
quelque lieu que, partout où 
[mouv 1 ] : ClC Mil. 1; Verr. 5, 
167 ; Or. 52 flg indéf., n'importe 
vers quel côté : Virg. En. 3, 682. 

Wh->- [tmèse] quo ea me cumque 
ducet Cic. Tusc. 2, 15, partout 
où elle me conduira. 

1 quôd, ace. n. du rel. pris 
adv' [ace. de relation], 111 relati- 
vement à cjuoi ; [d'où] à cause de 
quoi, pour quoi : ut, quod ad te 
advenio, intellcgas Pl. Ep. 456, 
pour que tu comprennes ce rela- 
tivement à quoi, la raison pour 
laquelle je viens vers toi, cf. Pl. 
Ps. 277 ; quod veni, eloquar Ter. 
Haut. 3, je raconterai le motif de 
ma venue ; est quod te volo secreto 
Pl. Bac. 1149, il y a une raison 
pour laquelle je veux t'entretenir 
en secret ; quid est quod me exci- 
visti ? Pl. Ep. 570, quelle est la 
chose relativement à quoi tu m'as 
fait sortir ? pourquoi.. ? cf Pl. 
Cas. 178 ; 630; Ps 9; Men 677 ; 
Truc. 238, etc.; ClC. Verr 4, 43; 
Clu. 181; Arch. 10; Pis. 59; 
AU. 4, 8 a, 3 ; quid fecerat, quod... 
voluistis ? ClC. Dom. 59, qu'avait- 
il fait [relativement à quoi vous • 
avez voulu], pour que vous ayez 
voulu... ? Il avec subj. conséc. [v. 
Gaffiot, Subj. de subord p. 47 
et suiv., p. 192 et suiv.] : "narrant 
vobis quod vostra opéra mi opus 
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siet Pl. Pœn. 547, je vous ai 
raconté [la chose qui est de telle 
nature que relativement à elle, la 
chose qui fait que] en quoi j'ai 
besoin de vos services ; est quod 
gaudeas Pl. Trin. 310, il y a lieu 
de te réjouir [= il y a de bonnes 
raisons pour que te réjouisses], cf. 
PL. Merc. 502 ; Rud. 516 ; St. 394, 
etc.; quid est quod... voces ? Pl. 
Cure. 166, quelle raison y a-t-il 
pour que tu appelles... ? cf. Pl. 
Bac. 1156 ; Ep. 169, etc. ; nihil est 
quod metuas Pl. Ps. 1066, il n'y 
a pas de raison pour que tu crai- 
gnes; [dans ces tourn. le subj. est 
la constr. ordin. de la prose clas- 
sique] : nihil habeo quod accusera 
senectutem ClC. CM 13, je n'ai au- 
cune raison d'incriminer la vieil- 
lesse ; non plus habet quod gaudeat 
quàm quod angatur ClC. Fin. 1, 
62, il n'a pas plus de raison de se 
réjouir que d'être tourmenté ; 
magis est quod graluler tibi quam... 
ClC. AU. 16, 5, 2, il y a plutôt 
lieu de te féliciter que de... ; quid 
est quod, v. quid 112 [en tête 
d'une phrase] : a) et relativement 
à cela, et là-dessus, et à ce pro- 
pos : quod nescio an ne in uno 
quidem versu possit tantum valere 
fortuna Cic. Nat. 2, 93, or sur ce 
point, je doute que le hasard ait 
assez de puissance même pour 
effectuer un seul vers, cf. ClC. 
Phil. 10, 9; Gel. Fam. S, 14, 
2 II c'est pourquoi : Ter. And. 289 ; 
Hor. Ep. 1, 7, 94 || [sur quod dans 
les parenthèses] en tant que, 
dans la mesure où, v. qui, quse, 
quod; h) [partie, de liaison, jointe 
à des conjonctions] : quod si 
Cic. 0- 1, 1, 27, etc., que si, or si; 
quod nisi Cic. Fam. 10, 28, 3; 
13, 57, 1; Au. 16 5, 2, que si- 
ne pas ; quod etsi ClC. Fin. 4, 
10, or quoique ; quod quia Cic. 
Fin. 1, 67, or parce que ; quod 
quoniara ClC. Fin. 3, 59 ; Div. 2, 
127, or puisque ; quod utinam 
Cic. Fam. 14, 4, 1, ah! fassent les 
dieux que... 

2 quod, conj., dériv. du pré- 
céda f[ 1 parce que ; [souvent en 
corrél. avec des adv. ou loc. adv. 
eo, ideo, ideirco, propterea pour 
cela, à cause de cela, v.ces mots]; 
eo occisus est, quod ClC. Verr. 3, 
63, il a été tué pour la raison 
que II [subj. du st. ind.] : sanctos 
appellat poetas, quod... videantur 
Cic. Arch. 18, il appelle les poètes 
des êtres sacrés, parce que dans 
sa pensée ils semblent... parce 
qu'il les regarde comme.. ; Aris- 
tides nonne ob eam causam ex- 
pulsus est patria, quod prseter 
modum justus esset? Cic. Tusc. 5, 
105, pour exiler Aristide n'a-t-on 
pas invoqué le prétexte qu'il était 
juste à l'excès ? seu quod.. exis- 
timarent..., sive eo quod... confide- 
rent Qes. G. 1, 23, soit parce 
qu'ils pensaient, j'imagine [pensée 
non pas des Helvètes, mais de 
César]..., soit parce qu'ils étaient 
convaincus... cf. ClC. Br. 276 11' 2 
en ce que, de ce que : a) [après 
les v. exprimant un sentiment] 
tibi gratias ago, quod me... coegisti 
Cic. AU. 3, 3, 1, je te remercie 


de ce que tu m'as iorcé à... Il 
[subj. du st. ind.] : laudat Afri- 
canum Panmtius, quod fuerit abs- 
tinens Cic. Off. 2, 76, Panétius 
loue l'Africain de son désinté- 
ressement [point de vue de Pané- 
tius] ; Periclem vitupérât quod 
tantam pecuniam... conjecerit ClC. 
Off. 2, 60, il blâme Périclès d'avoir 
mis tant d'argent... ; b) bene, maie 
facis quod, tu fais bien, mal en ce 
que ; pergratum mihi fecisti quod, 
tu m'as fait un très grand plaisir 
en..., v. facio 113 [introduisant 
une propos.] : s) [qui joue le rôle 
de sujet, d'attribut ou de compl' 
d'un verbe principal] ce fait 
que : optimum, quod... sustulisti 
Cic. Phil. 2, 91, excellent, ce 
fait que tu as supprimé ; multss 
res Gallos hortabantur..., cuncta- 
tio..., inopia cibariorum... et quod 
fere libenter homines... credunt 
Cms. G. 3, 18, 6, beaucoup de 
choses encourageaient les Gau- 
lois, la temporisation..., la disette 
de vivres,., et le fait que d'or- 
dinaire les hommes croient volon- 
tiers... ; illud me movet, quod video 
Cic. Fam. 14, 1S, 1, ce qui 
m'émeut, c'est que je vois ; non 
probo illud in primis, quod... reli- 
querunt Cic. Fin. 1, 18. je n'ap- 
prouve pas notamment ce fait 
qu'ils ont laissé de côté... ; nec 
vero Ma parva vis naturœ, quod 
unum hoc animal sentit Cic. Off. 
1, 14, ce n'est pas non plus une 
médiocre propriété de sa nature 
que ce soit lui, le seul être vivant 
qui perçoive II hue accedit quod 
Cic. Amer. 104, à cela s'ajoute 
que ; accedit aliud incommodum, 
quod ClC. AU. 3, 24, 2, il y a en 
outre un autre inconvénient, c'est 
que ; adde quod, ajoutez que, 
etc., v addo, adjicio, accedo, accido 
|| quid quod ? que. dire de ce fait 
que ? v. quid ; b) [apposition ex- 
plicative d'un substantif] : illum 
fructum cepi, quod Cic. Fam. 5, 
13, 1, un avantage que j'ai retiré, 
c'est que ; oblivisci recentium in- 
juriarum, quod... quod... Ges. G. 

1, 14, 3, oublier les récentes injus- 
tices, à savoir le fait que... le 
fait que, cf. Cic. CM 39; Off. 
3, 62; Verr. 3, 109; c) [propos, 
reliée à un démonstr. compl' 
circonstanciel] : in hoc omnis est 
error, quod existimant Cic. de Or. 

2, 83, toute l'erreur est dans 
ce. fait qu'ils croient...; ex hoc, 
quod Cic. Amer. 52, ou hinc, quod 
Cic. Cal. 2, 4, de, d'après ce fait 
que ; pro eo, quod ClC. de Or. 2, 
75, en raison de ce que ; nomen 
ductum ab eo, quod ClC. Nat. 2, 
68, mot tiré de ce fait que, de 
cette considération que ; hoc uno 
preeslamus feris, quod ClC. de Or. 
1, 32, ce qui par excellence assure 
notre supériorité sur les bêtes, 
c'est que... d) [expressions part.] : 
jamdiu est quod Pl. Amp. 302, m. 
à m. il est de longue durée ce 
fait que, il y a longtemps que ; 
non temere est quod Pl. Aul.624, 
il n'est pas à l'aventure ce fait 
que, ce n'est pas par hasard 
que, cf. Pl. Phorm. 998 (v. Gaf- 
FIOT Subi- v- 7i; tantum quod, il 


y a seulement ce fait que • m* 
qinvis mtellegere possit v.nius ho- 
mints causa conscnptum esse (edic 
tum), tantum quod horaincm non 
nommât Cic Verr. 1, us e n 
sorte que le premier venu pouvait 
comprendre que cet édit étai*- 
rédigé pour un seul homme, [à ceci 
près que, mais] il ne manquait 
que le nom de cet homme ,• tan- 
tum quod veneram, cum Cic Fam 
7, 23, 1, il y avait juste le fait 
de mon arrivée, quand = à peinp 
étais-je arrivé que; hsec curascri- 
berem, tantum quod exisiimabam 
[st. épistolaire] Cic. Au. 15 t xg 
7, en écrivant ceci, je pense à 
l'instant (tout juste) que... ; modo 
quod accepisti haud mnlto vosl 
paras Pl. As. 16S [= modo quod" 
cum c. plus haut Cic. Verr. j" 
116], à peine as-tu reçu que sans 
tarder tu te prépares... ; slalim quod 
audieram... Cic. Q. 1, 2, 12, à 
peine étais-je au courant de... - 
v. prxterquam, nisi; e) [expri- 
mant une relation] relativement 
à ce fait que, quant à ce fait 
que ; [en tête d'une phrase] : quod' 
vero admiratus es impudeniiam... 
Cic. de Or. 1, 237, quant à ton 
étonnement touchant l'impuden- 
ce...; cf. Cic. de Or. 1, 234; Fin. 
2, 94; Fam. 4, 2, 3; 4, 14, 3- 
AU. 11, 12, 4 ; Cms. G. 1, 13, 5 ; 
1, 14, 4 ; 1, 36, 6, etc. ; [on tête 
des paragraphes de procès-ver- 
baux, de décrets] relativement 
au fait que, question relative au 
fait que : Cic. Verr. 4, 140; 143; 
144 II [dans le corps d'une phrase] :. 
Cic. Cal. 1, 16; Off. 3, 59; Ca:s. 
G. 1, 18, 10 11 [expr.] terlius est 
dies, quod Plin. Ep. 4, 27, 1, ce 
jour est le troisième, relativement 
au fait que, il y a trois jours 
que, cf. Quint. 10, 3, 14 ; inde 
quod Ter. Haut. 54, signifie ex eo 
quod, à partir de ce fait que, de 
cette circonstance que ; î) [avec 
subj. potentiel] : quod tibi... videa- 
tur Ter. Eun. 785, quant au fait 
qu'il peut te paraître, qu'il te^ 
paraîtrait peut-être..., dans le 
cas où il te paraîtrait..., cf. Ter. 
Eun. 1064; Ad. 162; Pr. Aul. 
91 ; Cic. Veiv. 5, 175 %à [après les. 
verbes dire, croire, ■'., 

incorrection du latin vulgaire], cf.. 
B. Hisp. 36; sur Pl. As. 52, v. 
Gaffiot, Subj. p. 191 et suiv. 

3 quod, p. quoi, îatin vulg. 

quôdammôdô, ou quôdam 
môdô, en quelque sorte, en quel- 
que façon : ClC Br. 261; Lai.28. 

quodnâm, n. de quisnt . 

quodquôd, p. quolquot, latin 
vulg. 

Quodsëmëlarrîpïdës, m., nom 
burlesque forgé par Pl. Ptrs. "Oo, 
suivi de Numquameripides, de ce 
dont il est une fois preneur, 
jamais ensuite un ravisseur. 

quoi, arch. = cui. 

quôiâs ou quôiâtis = cujas ou 
eufatis : Pl. Poen. 109 ; e ■■ 

1 quôius, o, um, arch. = cujust 
a, um: Pl. Cure. 229 ; ei . 

2 quôius, gén. arch. = cvjus. 
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'V: quôlïbët, adv. [mouv'], n 'im- 
porte où, où l'on voudra : Lucb. 
':;%901 ; Sen. Ep. 87, 17. 
■':■. quôlônïa, v. colonia !>>»->•. 
j (para, v. cum, conj. 
i quômïaus, empl. comme conj., 
SI [après verbes d'empêchement] ; 
Iffîfi'impedire, tenere, recusare, de- 
'terrere, etc., empêcher que, ou de, 
lefuser de II [idéed'empêch'] :exci- 
SmMnlur tabulai, quominus ClC. 
iYerr. 2, 187, les registres sont 
../l'objet d'une exception empê- 
chant que ; v. stare, perficere, 
mora, morari ^F2 afin que d'au- 
; tant moins, ou pour que... ne 
•pas, pour empêcher que : Cic. 
J/a(. 1, 35; Har. 27 ; Br. 117; 
ïïg|ï£ desideramus, quominus... 
possidere videamur Cic Au. 2, 4, 
■^,. il ne nous manque rien qui 
vous empêche de croire que 
llioiis; possédons ... 

quômôdô, adv., <fll [interr.] de 
quelle manière, comment: [direct] 
ClC. Verr. 3, 25; Las. 9; AU. S, 
1 ; [indir.] Cic. Fam. 2, 5, 1 ; de Or. 
^2, 157; Fin. 4, 7 <K2 [relatif] : a) 
de la manière dont, comme : 
quomodo nunc est Cic AU. 13, 2, 
2, à la manière dont il est main- 
tenant ou dont les choses sont 
maintenant, cf. Cic. de Or. 2, 140 ; 
nihil admira bilius quam quomodo . . . 
tulil ClC. CM 12, rien de plus ad- 
mirable que la manière dont il a 
supporté..., cf. Cic. de Or. 3, 16 ; 
Off. 1, 119; Quint. 9, 4, 75 1| quo- 
modo pessimus quisque, vitiis va- 
lebat Tac. H. 3, 77, comme les 
pires, il prévalait par les vices ; 
b) [en corrél. avec sic, ita] : ita... 
quomodo Cic Agr. 2, 3, de la 
façon dont, de même que ; quo- 
modo... sic ou ita Cic Tusc. 3, 
37 ; 5, 18; 4, 29 ;1,91 ; Off. 1, 136 ; 
Phil. 5, 9, de même que... de 
même. 

quômôdôeumquë (-cunquë), 
adv., «fl 1 [relat.] de qq manière 
que : Cic Fin. 5, 30 «a 2 [indéf.] de 
toute manière : Pl. Pœn. 405; 
Sen. Nat. 1, 5, 12. 

quômôdôlïbët, de qq manière 
que : Aug. Civ. 3, 16, etc. 

quômôdônâm, adv., comment 
donc ? Cic Q. 2, 15, 5. 

quônam, adv. interr. [dir. et 
ind.], où donc [avec mouv'] : ClC. 
Sest. 95 ; Verr. 2, 74 II quonam 
usque ? Gell. 1, 3, 19, jusqu'où 
donc ? cf. Stat. Th. 1, 215, etc. 
quondâm, adv. (quom et dam), 
^11 à un certain moment [comp. 
quidam], à une époque déter- 
minée, -un jour : ClC Div.. 1, 98; 
Br 192 1| parfois, à certain mo- 
. ment : Cic de Or. 1, 135;Vma. 
En. 2, 367 H2 autrefois, jadis : 
GlC. Arch. 4; Phil. 2, 15; de Or. 
1, 187 || Cyrus quondamrex Curt. 
■;\-10, 1, 23, Cyrus anciennement 
roi K3 [dans l'avenir] parfois : 
Hoe. S. 2, 2, 82 H un jour : Vihg. 
En. 6, 876. 

quônïâm,conj. (quom,jam),%l 
après que- : PL. As. 711; Aul. 9 
H 2 puisque, parce que [indic] : 
<;iC.,CiES.,ete. Il [subj. du st. ind.]: 
Cas. G. 5, 3, 5; 6, 1, 2; C. 1 


72, 4; ClC. Fam. 13, 7, 5; Nep. 
Milt. 7, 5: Eum. 9, 6. 

quôpïâm, adv., quelque part 
[mouv'] : Pl. Most. 966; TER. 
Eun. 462. 

quôquâm, adv., qq part [mou- 
vem«] : Ter. Ad. 170;' Cic. Verr. 
2, 52 ; Nep. Au. .7 || = in aliquam 
rem Lucr. 1, 1053. 

1 quôquë, adv. [jamais en tête 
d'une phrase; mis après le mot 
qu'il souligne], aussi : Helvetii 
quoque C/ES. G. 1, 1, les Helvètes 
aussi ; alii quoque etiam ClC. 
Verr. 3, 206, même d'autres 
ai-issi || ne id quoque Quadr. d. 
Gell. 17, 2, 18 = ne id qui- 
dem, pas même cela, cf. Liv. 10, 

14, 13; Gell. 1, 2, 5; 20, 1, 15; 
non solum... sed... quoque Gell. 
17, 12, 1, non seulement... mais 
encore ; sentire quoque aliud, non 
solum dicere Cic. Fin. 4, 57, 
différer aussi d'opinion, non seu- 
lement de parole ; nec vero id 
satis est, sed illud quoque intelle- 
gendum est... Cic. Fin. 5, 30, et 
cela n'est pas suffisant, il faut 
comprendre ceci aussi que... 

2 quôquë, abl. de quisque. 

3 quôquë = et quo. 
quôquëversûs (-versum), v. 

quoquov- : Gjss. G. 3, 23, 2; 7, 
4,5._ 

quôquô, adv., en qq lieu que 
[mouv'], de qq côté que : Pl. 
Aul. 449, etc.; Cic. Div. 2, 24; 
quoquo gentium Pl. Merc. 858; 
quoquo terrarum Ter. Phorm. 551, 
en qq endroit du monde que. 

quôquômôdo ou quôquô mô- 
do,adv., Il 1 [relat.] de qq manière 
que : Cic. Fam. 1, 5, 2 fl 2 [indéf.] 
de n'importe quelle manière, 
d'une manière quelconque : Cic. 
Verr. 5, 38 ; v quisquis. 

quôquorsum s c. quoquoversum : 
Sol. 38. 

quôquô versus (-versum, -vor- 
SÛm), adv., dans toutes les di- 
rections, de tous côtés [mouv'] : 
CflSS. G. 7, 4, 5, v. quoque versus 
Il dans tous les sens : Cat. Agr. 

15, 1; Cic. Phil. 9, 16. 
quorsûm (-sus), adv. (quo, 

vorstis, vorsum) , interr. [dir. et 
ind.], %\ dans quelle direction, de 
quel côté, où : Ter. Eun. 305 112 
[flg.] a) vers quoi, vers quel but : 
quorsus hsec pertinent ? Cic. Leg. 
1, 63, où tend ce discours ? cf. 
ClC. de Or. 3, 91 ; quorsum tan- 
dem aut cur ista quseris ? Cic. 
Leg. 1, 4, à quelle fin ou pour- 
quoi me demandes-tu cela ? cf. 
Cic. CM 13 ; quorsus istuc ? ClC. 
Br. 292 (Ter. Ad. 100), où veux- 
tu en venir ? h) à quel résultat 
(aboutissement) : verebar, quor- 
sum id casurum esset Cic. AU. 3, 
24, 1, je me demandais avec in- 
quiétude quelles suites cela au- 
rait, cf. Au. 2, 21, 1. 

Quosenum, i, n., fleuve de 
Mauritanie : Plin. 5, 9. 

quôt, pron. indéclin., «RI [inter- 
rog.-exclam. dir., ou interrog. 
ind.] combien [nombre] : quot et 
qianti poetœ exstiterunt! Cic. 
'T'use. 4, 5, combien de poètes 


et de quelle valeur ! si, bis bina 
quot essent, didicisset Cic. Nat. 2, 
49, s'il avait appris combien font 
deux fois deux ; dicere, quot milia 
abesset... Cic. Csec. 28, • dire à 
combien de milles de distance se 
trouvait... ; dicèbant, quot ex sua 
quisque nave missos sciret esse 
ClC. Verr. 5, 101, ils disaient 
combien il y en avait d'envoyés 
en congé dans leurs navires 
respectifs, à leur connaissance 
% 2 [relat., en corrél. avec lot 
exprimé ou s.-ent.] aussi nom- 
breux que, autant que : toi el 
tantas res optare, quot et quanlas 
di immortales ad Q. Pompeium 
detulerunt Cic. Pomp. 48, désirer 
autant et d'aussi grandes faveurs 
que les immortels en ont oc- 
troyé à Q. Pompée ; quot homi~ 
ne$, tôt sententise Cic. Fin. 1, 15, 
autant de personnes, autant 
d'avis, cf. Cic. de Or. 2, 140; 
quot orationum gênera esse dixi- 
mus, totidem oratorum reperiuntur 
Cic. Or. 53, autant nous avons 
distingué de genres de style, au- 
tant on trouve de genres d'ora- 
teurs A3 [indéf.] tout, chaque : 
quot mensibus Cat. Agr. 43, 2, 
tous les mois ; v. quotannis ; quot 
annos ClC. Nat. 2, 130, tous les 
ans ; v. Gapfiot, Relatifs et indé- 
finis, M. Belge 34, p. 166. 

);»)) > latin vulg. quod. 

quotannis, adv., tous les ans : 
Cic. Verr. 4, 151; Div. 1, 130; 
C/ES. G. 1, 4, 4. 

®>— ->- lat. vulg. quodannis. 

quoteâlendis, adv., à chaque 
retour des calendes : Pl. St. 60. 

quotcumquë, pron. rél. indécl., 
quel que soit le nombre que : 
Cic. Leg. 3, 8. 

quôtëm, m, a, interr. distribu- 
tif, combien nombreux [respecti- 
vement, par parcelles] : Cic. AU. 
12, 33, 1. 

quôtenrtis, c (quotus et annus) , 
de combien d'années : Aug. 
Quant. 19. 

quôtïdïânô, adv., c. quotidie; 
orth. cottidiano Pl. Cap. 725; 
colidiano Cic. Rep. 6, 2 ; Verr. 4, 
18. 

quôtîdïânus, a, um, quotidien, 
de tous les jours, journalier : 
Cic, Ges., etc. Il [flg.] familier, 
habituel, commun : Ter. Eun. 
297 ; Cic. Fam. 9, 21, 1. 

S$— >- meill. orth. cottidianus. 

quôtïdïê, adv., tous les jours, 
chaque jour : Cic, Cms., etc. 

^— >■ meill. orth. collidie. 

quôtïdïô, c. quotidie : d. CHARIS. 
196, 8. 

■ quôtïens et quôtïês, adv., «ff 1 
interrog. dir. et indir., combien de 
fois : ClC Verr. 2, 145; Cat. 1, de 
15; Phil. 2, 45; Cxcil. 45 % 2 
relat., [en corrél. avec totiens 
(Mies) exprimé ou s.-ent.] toutes 
les fois que : ClC. de Or. 1, 251 ;■ 
Alt. 1, 14, 1 ; Fam. 7, 7, 1 \\ [dans 
la langue, à partir de Sénèque le 
rhéteur, on constate souvent 
après quotiens le subj. éventuel, 
v. Gaffiot, le subj. après quotiens, 
Rev. Phil. 27, p. 276] ; quotiens 


BËi 


QUOTIENSCTJMQUE 

pecunise materia deesset... Tac. H. 
1, 66, 19, toutes les fois que l'ar- 
gent venait à manquer, que d'a- 
venture l'argent manquait... 

quôtienscumquë, toutes les 
fois que : Ctc. Verr. 4, 57, etc. 

quôtïenslïbët, aussi souvent 
qu'on voudra : Boet. Mus. 1,4. 

quôtïensquë, toutes les fois 
que : Col. 6, 17, 8. 

quotlïbët, indécl., aussi nom- 
breux qu'on voudra : Hyg. Astr. 
1,6. 

quotquôt, 11 pron.rel. indécl., 
en quelque nombre que : Cic. 
Inv. 2, 145 ; quotquôt eunt dies 
Hor. 0. 2, 14, 5, autant que 
s'écoulent de jours = tous les 
jours 12 indéf., tout, chaque : 
quotquôt annis Varr. L. 5, 40,, 
tous les ans ; quotquôt mensibus 
Varr. L. 5, 47, tous les mois. 


quptumuSj a, um, 
PL. Ps. 962; 1173. 


quotus : 


quôtus, a, um, adj. interrog. 
[dir. et indir,], en quel nombre : 
quotus erit iste denarïus, qui non 
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sit ferendus ? ClC Verr. 3, 220, 
quel sera ce denier limite te! qu'il 
ne puisse être supporté ? quel est 
ce nombre de deniers qu'on pourra 
qualifier insupportable ? soirs 
velim, chartis pretium quotus ar- 
roget annus Hor. Ep. 2, 1, 35, je 
voudrais savoir le quantième 
d'années, le chiffre d'années qui 
donne aux écrits leur valeur ; 
hora quota est ? HOR. S. 2, 6, 44, 
quelle heure est-il ? quotus esse 
velis, rescribe Hor. Ep. 1, 5, 30, 
réponds-moi avec combien de 
gens tu veux être à table, com- 
bien tu veux avoir d'invités avec 
toi 1] v. quotus quisque, 

quôtuscumquë, âcumquc, etc., 
en qq nombre que, on si petit 
nombre que ce soit que : Tib. 2, 
6, 54. 

quôtuslïbët, 'âlïbët, etc., en tel 
nombre qu'on voudra : Mambrt. 
Anim. 1, 1S, 3. 

quôtusquisquë, âquxquë, etc., 
combien peu [interrog dir., qqf. 
indir.] : quotus enim quisque phi- 
losophorum reperitur qui. . ? Cic, 
Tusc. 2, 11, car combien on 


QUUM MAXIME 
trouve peu de philosophes qui . 

CÎC dTv"9 % mW res «"»«-"'* 
UC. Div. 2, o2, car combien n™, 

de faits arrivent. . ? quotulnUs 

que ]uns peritus est ? Cic. p , ''" 

62, combien y a-t-il de juriscôr, 

Curt. 9, 3,11, combien peu ont 
la cuirasse I quotumquemque inv,-- 
neris... ? Tac. D. 29, combien L 
BreT^Ï ?l| t illd "'-] :S E "! 

quousquë, adv. [interrog. dir ot 
indir], fll jusqu'où, jusqu'à quoï 
point : Plin. 33, pr. 3 ■ Gei i j 
3,15 ;Qmm. 1,5,63^^1 
quand ? jusques a quand 9 c„7 
Cal. 1, 1; Rep. 6, 17 ; Att lo, 

GIC. Phil. 3 3; quo te sperabi- 

mus usque ? Mart. 2, 64, 9, j us . 

qu'à quand t'espérerons-noùs ? " 

quôvîs, adv., où tu voudras 

n importe où [mouv 1 ] : Pl. Mosl 

SSS ; quovis gentium Ter. Haut 

928, n'importe où, au diable. 

quûm, quom, v. cum, conj 

quum maxime v. cum maxime. 
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B, r: litlera r Don. And. 
S, 4, 1H, la lettre r ;usquead al- 
terum rCic. Ven: 2, 187, jusqu'au 
second r II abréviation ; souvent R 
= Romanus : S. P. Q. R. = se- 
natus populusque Romanus, le 
sénat et le peuple romain ; = 
Rufas ; R- P. = res publica; etc. 
Râ, indécl., v. Rha. 
rabbi, indécl. [mot hébreu], 
maître, docteur : Hier. 
râbïa, se, f. c. rabies : Gloss. 
râbïdë (rabidus), avec fureur, 
avec rage : Cic. Tusc. 5, 16; 
rabidius Aug. Manich. 2, 14. 

râbïdus, a, um (rabies), 1T 1 
furieux, enragé : Lucr. 5, 892; 
ViRG. G. 2, 151; Plin. 29, 98; 
Sen. Ir. 1, 1, 6, etc. || [poét.] ora 
rabida ViRG. En. 6, 102, la 
bouche écumante de la Sibylle en 
délire, cf. Virg. En. 6, 80; famé 
: rabida ViRG. En. 6, 421, avec 
une faim qui le fait écumer 
[Cerbère] 1ï 2 [fig.] en fureur, 
forcené : Sen. Ir. 1, 12, 5 ; 3, 16, 
2,-Gell. 19, 9,7. 

Eâbïenus, i, m. (rabies), nom 
donné à l'orateur Labiénus par 
dérision : Sen. Contr. 10, pr. 5. 
râblés, em, e, f., 1T1 rage [mala- 
die] : Col. 7, 12, 14; Plin. 7, 
64, etc. ; velut injecta rabie Liv. 
21, 48, 3, comme après commu- 
nication de la rage 1F 2 [fig.] trans- 
port furieux, rage, fureur .: Cic. 
Tusc. 3, 63 ; 4, 53 II délire de la 
Sibylle : ViRG. En. 6, 49 II falalem 
rabiern temporis ejus accusât Liv. 
-28, 34, 4, il incrimine le délire 
envoyé par le destin à ce mo- 
ment ; ventorum Ov. M. 5, 7, la 
rage des vents ; ventris Virg. En. 
•. 2, 357, les transports furieux de 
la faim. 

•— >■ gén. rabies LUCR. 4, 
1083 ;_cf. Gell. 9, 14. 
' rabio, ère, int., être furieux, 
• emporté, violent : Gecil. Com. 
'.'.■89; Varr. Men. 217; Poet. d. 
Gic.^Div. 1, 66; Sen. Ep. 29, 7. 
râbïôsê (rabiosus), avec fu- 
f reur : Cic. Tusc. 4, 49. 
''■■..[ râbïôsûlus, a, um, un peu 
S ; furieux : Cic. Fam. 7, 16, 1. 

râbïôsus, a, um (rabies), 1T1 
i : ; enragé : [chien] HOR. Ep. 2, 
X 2, 75 || atteint de frénésie : PL. 
%Cap. 547 H2 [fig.J plein de rage, 
7 furieux, emporté : Cic. Tusc. 4, 
l 50: Petr. 96, 5. 

Râbïriânus, i, m., nom d'hom- 
;?■ me : Inscr. 

Râbîrïus, n, m., nom de fa- 
mille rom.; not' C. Ràbirius 
Postumus et C. Ràbirius, défen- 
dus par Cic. y C. Ràbirius, poète 


contemporain de Virgile : SEN. 
Ben. 6, 3, 1; Quint. 10, 1, 90; . 
Ov. P. 4, 16, 5 || -rîânus, a, um, 
de Ràbirius : Cic. AU 1, 6, 1. 

1 râbo, ère, v. rabio 

2 râbo, ônis, m., Il 1 = arrhabo : 
Pl. Truc. 689 112 [mesure] : AUG. 
Ep. 102, 23. 

Rabocentus, i, m., nom d'un 
chef des Besses : Cic. Pis. 84. 
. râbûla, se, m. (rabio), mé- 
chant orateur, mauvais avocat 
[m. à m. criailleur, brailleur] : 
Tabula de foro Cic. Or. 47, brail- 
lard de place publique, cf. Br. 
180; 226. 

râbûlâna pis, f . (ravus) , espèce 
de poix inconnue [de couleur 
rousse ?] : Plin. 14, 120. 

râbûlàtïo, ônis, f. (Tabula), 
criaillerie de méchant avocat : 
Capel. 6, 577 || ou râbùlâtùs, ûs, 
m. (?). 

Râbûlêius, i, m., nom d'un 
décemvir : Liv. 3, 35. 

rabùlista, c. Tabula : décad. 

rabuscûla vitis (ravus), f., 
sorte de vigne de couleur jau- 
nâtre : Plin. 14, 42. 

1 râca, se, f., v. racana: Cod. 
Th. 14, 10, 3. 

2 raca, [mot hébreu], pauvre 
individu : Vulg. Math. 5, 22. 

râcâna, se, f. (pôxoç), manteau 
grossier ; Ennod. Ep. 9, 17. 

racco, are, c. ranco: Anth. 
762, 49. 

râcëmârïus, a, um, qui porte 
des grappes : COL. 3, 18, 4. 

râcëmâtïo, ônis, f. (racemor), 
action de grappiller; [flg.] de ra- 
masser ce qui a échappé : Tert. 
Apol. 35. 

râcëmâtus, a, um .(racemus), 
qui a des grappes : Plin. 18, 54. 

râcëmïfër, êra, ërum (racemus, 
fero), qui porte des grappes 
de raisin : Ov. M. 3, 666 ; racemi- 
fer Bacchus Ov. M. 15, 413, Bac- 
chus couronné de grappes. 

râcëmo, are (racemus),. tr., 
grappiller : Itala. Jerem. 6, 9, 

râcëmor, âtus sum, âri (race- 
mus), tr., grappiller : Aug. Simpl. 
1, 2, 20 II [flg.] glaner sur les 
traces d'un auteur : Varr. R. 3, 9. 

râeëmôsus, a, «m (racemus), 
111 qui se rattache à une grappe 
Plin. 13, 30; 13, 54 112 abondant 
en grappes : -sissimus Plin. 14, 
40. 

râcëmus, i, m., 111 grappe [en 
général] : Plin. 15, 115 112 grappe 
de raisin, raisin : Virg. G. 2, 60 
Il vin : Ov. F. 5, 343. 


râehâna, se, f., v. racana r 
Diocl. 7, 60. 

Rachel, f., ind., nom de plu- 
sieurs femmes juives [entre au- 
tres, Rachel, fille de Laban, 
femme de Jacob] : Bibl. 

RacMâs, se, m., roi de Tapro- 
bane, sous Claude : Plin. 6, 85. 

Râcîlïa, se, f., femme de Cin- ■ 
cinnatus : Liv. 3, 26, 9. 

Râcîlïus, ïi, m., nom d'un 
tribun de la plèbe, contemporain 
de Cicéron : Cic. Q. 2, 6,5; Ven. 
2, 31. 

Radata, se, f., ville située sur 
le Nil_: Plin. 6, 178. ; 

radians, Us, part. . de radio, ' 
rayonnant, radieux : Lucr. 4, 
214; Cic. Arat. 172; Virg. En. 
8, 23; 8, 616; Plin. 37, 93 II 
[fig.] brillant : V.-Fl. 8, 257. 

râdïâtïlis, e (radio) , rayonnant, 
lumineux : Fort. Mart. 2, 286.., 
râdïâtïo, ônis, f. (radio) , rayon- 
nement, éclat lumineux : [du 
marbre] Plin. 36, 32 11 pl., Arn. 
6, 24.^ 

râdïâtus, a, um (radius), Hl 
muni de rais, de rayons [roue] : 
Varr. R. 3, 5, 15 1i 2 muni de 
rayons lumineux, rayonnant : 
Cic. Ac. 2, 126; Lucr. 5, 462 \\ 
radiata corona Suet. Aug. 94, 
avec une couronne radiée = la 
tête entourée d'un nimbe 1T3 
irradié : Luc. 7, 214. 

râdïcàlïtër (radix), jusqu'à 
la racine, radicalement || [fig.] 
AUG. Enchir. 17. 

râdïcâtus, a, um, part, de ra- 
dicor. 

râdïcesco, ère (radix), int., 
prendre racine : Sen. Ep. 86, 20. 
ràdïcïna, se, f., c. radix : 
Pelag. 2, p. 21. 

râdîcïtûs (radix), adv., jusqu'à 
la racine, avec la racine : Cat. 
Agr. 50; Varr. R. 1, 35; Col. 4, 
33, 4 II [fig.] radicalement, à fond : 
Cic. Nat. 1, 121; Fin. 2, 27; 
Tusc. 1, 111. 

râdîco, âvi, are (radix), int., 
c. radicor: [figj Vulg. Eccli.24, 
16. 

râdïcor, âtus sum, âri (radix), 
int., prendre racine, pousser des 
racines, raciner : Col. 4, 3, 2; in 
rectum Plin. 13, 36, avoir la 
racine pivotante II radicatus Col. 
Arb. 20, enraciné ; [fig.] Sid. Ep. 
5, 10. 

râdïcôsus, a, um (radix), qui 
a beaucoup de racines : Plin. 16, 
151. 

râdïcûla, se, f. (radix), iri pe- 
tite racine, radicule : Cic. Div. 2, 
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RAMUS 


136 H2 radis : Col. 4, 8, 1 «H3 c. 
struthium : Plin. 19, 48. 

râdïo, âvi, âlum, are (radius), 
If 1 tr., s) munir de rayons, v. 
radiatus ; b) rendre rayonnant, 
irradier : radiari gemmis Ov. P. 
3, 4, 103, être rayonnant de 
pierreries ; capul radiatum Plin. 
Pan. 52, 1, la tête entourée d'un 
nimbe 1[2 int., a) envoyer des 
rayons, rayonner : Plin. 11, 150 ; 
Ov. M. 2, 4 ; [surtout au part, 
prés radians] ; b) [fig.] briller, 
étinceler : V.-Flac. S, 257. 

'Sr— >- quelques-uns, au lieu 
d'adm. un emploi de radiare tr., 
expliquent les formes passives 
comme celles d'un dépon. radiari 
int. 

râdïôlus, i, m. (radius), petit 
rayon, faible rayon : [du soleil] 
Amm. 28,4, 18 11 sorte d'olive: COL. 
12, 49, 2 || plante qui ressemble 
à la fougère : Apul. Herb. 83. 

râdïôsus, a, um ( radius Crayon- 
nant : Pl. St. 365. 

râdïus, ïi, m., 

I 11 1 baguette, piquet : Liv. 33, 
5, 11; Plin. 10, 117 1T2 baguette 
du géomètre : Cic. Tusc. 5, 64, 
v. pulvis 11*3 rayon de roue : Plin. 
16, 206; Curt. 4, 9, 5; Virg. 
En. 6, 616 ; etc. Il rayon du cer- 
cle : Cic. Tim. 27 A4 navette de 
tisserand : Lucr. 5, 1353; Virg. 
En. 9, 476 ; Ov. M. 6, 56 If 5 
[zoologie] a) ergot de certains 
oiseaux, éperon : Plin. 11, 257 ; 
30, 97; b) épine, dard d'un 
! poisson : Plin. 9, 155 H6 [botani- 
que] espèce d'olive longue : -Virg. 
G. 2, 86 ; Plin. 15, 13 1F7 [anato- 
mie] le radius : Cels. 8, 1. 

II [fig.], 111 rayon projeté par 
un objet lumineux : Cic. Fin. 5, 
71; Hep. 6, 17 112 rayons de la 
foudre : Virg. En. 8, 429 113 
rayons d'une couronne : Virg. 
En._12, 163. 

radis, lois, f., 111 racine : ar- 
bores ab radicibus stibruere C/ES. 
G 6, 27, 4, détacher par-dessous 
des arbres de leurs racines ; ra- 
diées agere Varr. R. 1, 35, 1, 
pousser des racines, cf. Cic. Off. 
2, 43 [mitlere,. emittere Cels.' 3, 
18} || au sing. : Virg. G. 2, 292 ; 
Plin. 13, 128; Hor. Ep. 2, 150 
il [en part.] radix Syriaca ou ra- 
dia; seul : Col. 11, 3, 16; Hor. 

5. 2, 8, 8, raifort «i[2 [fig.] a) in 
radicibus Gaucasi natus Cic. Tusc, 
2, 52, né au pied du Caucase, 
cf. Cic. Fam. 15, 4, 9 ; CMS. G. 
7, 36, etc. Il au sing., a Palatii ra- 
diée devexus Cic. Div. 1, 101, qui 
descend du pied du mont Pala- 
tin ; b) racine, base : [de la lan- 
gue] Cic. Nat. 2, 136; Ov. M. 

6, 557 ; [des 'plumes] Ov. M. 2, 
583; [d'un rocher] Lucr. 2, 102; 
c) racine = fondement, source, 
origine : virtus altissimis defixa 
radicibus Cic. Phil. .4, 13, vertu 
attachée à de profondes racines, 
reposant sur un solide fonde- 
ment ; vir ex isdera, quibus nos, 
radicibus natus Cic. Sest. 50, 
homme de la même souche que 
moi [souche provinciale] Il Porn- 
■peius, eo robore vir, Us radicibus 


GlC. AU. 6, 6 4, Pompée, un 
homme si solide, si bien ancré 
[d'un prestige si profondément 
enraciné]. 

' BH> gen. pl. ord'. radicum; 
mdicium Charis. 124, 31. 

râdo, râsi, râsurn, ëre, tr., Ifl 
raser [la tête, les sourcils, etc.] : 
Cic. Amer. 20 || [une pers.] Suet. 
Cœs. 45; Plin. 7, 211 112 raboter, 
polir : .Lucr. 5. 1267 II racler, enle- 
ver l'écorce: Virg. G. 2, 358\\ ba- 
layer, nettoyer un parquet: HOR. 
S. 2, 4, 83 11 ratisser, gratter le sol : 
Hor. S. 2, 6, 25 ; Epo. 18, 54 || 
[fig.] rafler l'argent : Pers. 3, 50 
Il gratter, rayer un nom : Tac. 
An. 3, 17 II égratigner les joues : 
CIC. Leg. 2, 59 11 gratter, déchirer 
la gorge : Lucr. 4, 528 II [fig.] 
écorcher les oreilles : Quint. 3, 
1, 3 113 toucher en passant, effleu- 
rer, côtoyer : ripas radentia flu- 
mina Lucr. 5, 256, les cours 
d'eau rasant les rives ; saxa Pa- 
chyni radimus Virg. En. 3, 700, 
nous côtoyons les roches de Pa- 
chynum. 

râdûla, ss, i. (rado), racloir : 
Col. 12, 18, 5. 

radûlâna, as, v. rabulana. 

Rsecïus, ïi, m., nom d'homme : 
Liv. 27, 36; 43, 4. 

rseda (rëda), se, f. (mot gau- 
lois d'après Quint. 1, 5, 57 ; 68), 
chariot [à quatre roues] : Cjes. 
G. 1, 51; 6, 30; Cic. Mit. 28; 
Phil. 2, 58; Hor. S. 1, 86. 

W— > rheda, orth. défectueuse.- 

raedâriùs (rêd-), a, um, de cha- 
riot : reedariie mulx Varr. R. 3, 
17, 7, mules d'attelage [| rœdârius, 
ïi, m., a) conducteur de chariot, 
cocher : Cic. Mil. 29; b) carros- 
sier : Capitol. Max. 5, 1. 

ïtseïï Âpollinares, m., peu- 
ple de la Gaule Narbonnaise : 
Plin. 3, 36. 

Rœti (-tia, -tïeus), v. Rhseti-. 

râga, as, f., v. racana: Cod. 
Th. 14, 10, 3. 

râgâdes, râgâdëa, v. rha-. 

Bagondo, f., ind., ville de la 
Pannonie supérieure : Peut. 

Ragônïus, ïi, m., nom d'hom- 
me : Spart. 

Ragùsa, ss, f ., Raguse, ville de 
Dalmatie : Not Imp. 

raia, ss, f., raie [poisson] : 
Plin. 9, 78. 

Râlla, ss, m., surnom romain, 
dans la famille Marcia : Liv. 
29, 11, 11. 

ralluiE, i, n., racloir : Plin 
18, 179. 

rallus, a, um (rarulus, rarus ou 
radius, rado = radilis, rasilis 
Gloss.), à trame claire, ou à poils 
ras : ralla tunica Pl. Ep. 230, 
tunique légère; ou ralla seul N. 
Tir. 117 ; cf. Non. 539, 15. 
. râmâlë, is, n. (ramus), bois 
sec ; branchages : Pers. 1, 97 
Il surt. au plur. ramalia : Sen. 
Ep. 90, 10 ; Tac. An. 13, 58 ; Ov. 
M. 8, 644. 

râmâlis, e (ramus), de bran- 
chages : ISID..27, 7, 72. 


râmenta, ss, f„, c. ramentum 

Pl. Bac. 513; Rud. 1016. ' 

râmentôsus, a, um (ramentm , 

où il y a beaucoup de morceaux - 

C.-Aur. Chron. 4, 3, 41. 

râmentura, i, n. (radmentum, 
rado), raclure, parcelle : rameuta 
ferri Lucr. 6, 1044, limaille de 
fer; auri Plin. 33, 62, paillettes 
d'or ; rameuta ligni et abs' 
rameuta Plin. 24, 6 ; Col 4, 29 
16, copeaux ; cf. Sen. Nat. 1, l' 
S; fluminum Plin. 33, 66, sable', 
gravier ; [fig.] omne (aurum) cum 
ramento reddidi Pl. Bac. 6S0, j'ai 
tout rendu jusqu'à la dernière 
obole. 

rames, ïtis, va. (ramus) (v. 
ramex 3), hernie : Plin. 26, 79. 

râmëus, a, um (ramus), de 
branches [sèches] : Virg. G. 4 
303. 

râmex, ïcis, m. (ramus) , «fl 1 
bâton : Col. 9, 1, 3 112 pl., 
(branches) vaisseaux de la poi- 
trine, poumon : Pl. "Merc. 138; 
*Pœn. 540; Varr. Men. 192; 561 
1[ 3 hernie, varicocèle : Cels. 7, 
18; Plin. 22, 121; 30, 137. 

38^— >- d. Pl. les mss ont rami- 
tes ; ramices est donné par Non. 
166, 12. 

Rami, ômm, m., peuple voisin 
du Caucase : Plin. 6, 21. 

râmïcôsus, a, um (ramex), qui 
a une hernie, hernieux : M.- 
Emp. 33. 

Ramises, m., v. Rhamses. 
Ramisi, ôrum, m., peuple 
d'Arabie_ : Plin. 6, 142. 

ramïtosus, a, um, c. ramicosus ; 
Plin. 30, 136. 

Ramnes, v. Rhamnes. 
Ramrms, i, m., île près de là 
Crète :_Plin. 4, 61. 

râmosus, a, um (ramus), 1[1 
branchu, rameux, qui a beaucoup 
de rameaux : Lucr. 5, 10 ■•/ 
ramosee radiées Plin 21, 89, ra- 
cines ramifiées II ramosa cervi 
nua Virg. B. 7, 30, la ramure 
du cerf 1T2 [fig.] qui a plusieurs 
branches, semblable à un bran- 
chage : Lucr. 6, 133 ; ramosa hy- 
dra Ov. M 9, 73, l'hydre aux 
cent têtes ; ramosa compila Pers. 
5, 35, chemins qui s'embranchent 
Il -sior, -sissimus Plin. 21, 58; 
32, 22. 

fâmûlôsus, a, um (ramidus), 
ramuleux : Plin. 16, 92. 

râmûlus, i, m. (ramus) , petite 
branche, tige : CAT. Agr. 101; 
Cic Div. 1, 123. 

ramus, i,m., fil rameau, bran- 
che : Cic. de Or. 3, 179 ; Cxi. 
60; LUCR. 5, 936, etc. Il [fig.] ra- 
mos amputare miseriarum Cic. 
Tusc. 3, 13, couper les branches 
de nos misères ; cf. Sen. Ep. 67, 
10 il [poét.] rami = les fruits des 
branches : Virg. En. 8, 318; [en 
pari, de l'encens.] Claud. lion. 
211 1!2 [fig-] a) ramure d'un cerf: 
CES. G. 6, 26, 2; b) branche ser- 
vant de massue : Prop. /, 1, 13 ; 
4, 9, 15; c) ramification [d'une 
chaîne de montagne] : Plin. 6, 
134 ; [branches d'un fleuve] Sen. 
Nat. 4 2 11; [branche génealo- 
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gique] Pers. 3, 25; cf; [les bran- 
ches de la lettre, grecque f, con- 
sidérées par Pythagore, le philos, 
de Samos, comme les deux sen- 
tiers, vice et vertu, devant les- 
quels arrive l'adolescence, d'où] 
Samii rami Pers. 3, 56, les 
branches samiennes, les deux 
sentiers, cf. Serv. En. 6, 136; 
Aus. Id. 12, 9. 

râmusculus, i,m. framus), pe- 
tite branche : Hier. Ep. 133, 3. 

râna, x,ï., <f 1 grenouille : Plin. 
11, 172; Virg. G. 1, 378; [an- 
nonçant la pluie] Cic. Au. 15, 16 
b fl 2 ranule (grenouillette), tu- 
meur sous la langue [d'animaux] : 
Veg. Mul. 3, 3, . 12 113 la bau- 
droie ou diable de mer, ou lophie 
pêcheuse : Pim. 9, 78 ; rana 
marina Cic. Nat. 2, 125 ou rana 
piscatrix Plin. 9, 143, même sens. 

rancens, tis, part, de l'inusité 
ranceo, c. rancidus: Lucr. 3, 719. 
■ rancesco, ëre, int., rancir, deve- 
nir rance : Arn. 1, 21. 

rancïdê (rancidus), d'une ma- 
nière désagréable : Gell. 18, 8, 1. 
^aneïdo, are (rancidus), tr., 
rendre désagréable : Fulg. Myth. 

2 ' 1 - ■ . „ - 

. rancïdûlë, . d'une manière qq 

peu désagréable : Pal^m. 542, 

raneïdûlus, a, um, dira, de 
rancidus, qq peu rance : Juv. 11, 

ï:135 il [fig.] Pers. 1, 33. 

£ rancïdus, a, um (ranceo), II ,1 
^ance, qui sent, avancé : Hor. 
S. 2, 2, 89 || putréfié, infect, féti- 
de : Lucr. 6, 1155 1T2 [fig.] dé- 
sagréable, déplaisant, insuppor- 
table : Plin. 22, 92 il -dior Juv. 

;>6, 185. 

£'; ranco, are, int., miauler [en 
pari, du cri du tigre] : Stjet. frg. 
161 ; v. racco. 

rancôr, ôris, m. (ranceo), 
rancidité, rancissure : Pall. 1, 

Ï20, 2 II [fig.] rancune (rancœur) : 

sHlER. Ep. 134, 1. 
: rânûla, se, f. (rana), petite 

{grenouille : Apul. M. 9, 34 II ra- 

ïnule [tumeur]: Veg. Mul. 4, 5, 

rl<M- :V - rana. 

ï= râmmeùMs, i, m (rana), «111 

f petite grenouille : GlC. Div. 1, 15 || 
[par plaisanterie, en parlant d'un 
habitant d'un lieu marécageux] : 
Cic. Fam. 7, 18, 3 % 2 c. batra- 
chium: Plin. 25, 172. 

râpa, se, v. rapum: Col. 11, 3, 
16. 

;-i! râpâcïa, ârum, n., feuilles de 

- raifort : *Plin. 18, 127 ; v. rapi- 
cius. 

râpâcïda (-dés), se, m. (rapax), 
fils (descendant) de voleur [mot 
forgé] : Pl. Aul.370. 

râpàcïtàs, âtis, f (rapax), 
rapacité, penchant au vol : Cic. 
Csel. 13. 
râpàeïtër, adv., avec rapacité : 

gSCHOL. Cic. Vat. 5, p. 316. 

1 râpas, pâcis (rapio) , «(f 1 qui 
entraîne à soi [pr. et 'fig.], qui 
emporte, ravisseur ; [en pari, de 
gers.] pillard, voleur : Cic. Pis. 
bo ; [de loups] Hor. 0. 4, 4, 50; 


[du vent] Ov. A. A. 1, 388; [d'un 
fleuve] Lucr. 1, 17, etc. ; [du feu] 
Ov. M. S, S37<% 2 [avec le gén.] qui 
s'empare de : chryselectrum rapa- 
cissimum ignium Plin. 3, 52 
l'ambre si avide du feu, si prompt 
à s'enflammer ; rapacia virtutis 
ingénia Sen. Ep. 95, 36, les 
esprits prompts, à s'assimiler là 
vertu, cf. Plin. 25, 4; nihil est 
appetentius similium sui necrapa- 
cius quara natura Cic. Lie. 50, il 
n'y a rien comme la nature hu- 
maine pour rechercher ce qui lui 
ressemble et s'en emparer avi- 
dement. 

2 Rapax, âcis, adj., la Rapace 
[surnom d'une légion] : Tac. H. 2, 
43 ; d'où Rapaces Tac H. 3, 22, 
les soldats de cette légion. 

Raphaël, élis, m., Raphaël 
- [ange envoyé de Dieu pour con- 
duire Tobie] : Bibl. 

Raphâna, se, f., v. Bha-. 

râphânïnus, a, um (paçâvivoç), 
de raifort : Plin. 23, 94. 

râphànîtis, ïdis, î. (pacpavmj), 
lis bleu [plante] : Plin. 21, 41. 

râphânos agrïa ou silvestris, 
f. (piçavo; dyoici), sorte d'euphorbe 
[euphorbia apiosj [plante] : Plin. 
26, 72. 

râphârras, i, m., raifort, radis 
noir : Cat. Ag. 35 ; Catul. 15, 
19 ; Plin. 19, 80 II v. raphanos. 

râpïcïus, a, um (râpum), de 
raifort : Cat. Agr. 25, 2 \\ râpïcïi, 
ôrum, m., feuilles de raifort : 
Plin. 18,. 127. 

râpïdê (rapidus), rapidement : 
Cic. Leg. 2 ,6 |[ [fig.] en entraînant 
avec soi, avec une force torren- 
tielle : Cic. Or. 128 II -dius Tac 
H. 4, 71. 

râpïdïtâs, âtis, î. (rapidus), 
rapidité d'un courant, violence : 
Ces. G. 4, 17, 2. 

râpïdûlus, a, um, qq peu ra- 
pide : Capel. 8, 804. 

râpïdus, a. um (rapio), IF 1 
[poét.] qui entraîne, qui emporte : 
Ov. M. 3, 242 ; H. 10,96 ; 11,111 II 
qui emporte tout comme une 
proie, dévorant : rapidus sestus 
Virg. B. 2, 10, la chaleur dévo- 
rante, cf. Virg. G. 1, 92; 1,424; 
4, 425 ; Gell. 5, 14, 18 11 2 qui 
se lance rapidement, rapide, 
violent, impétueux, précipité, 
prompt : rapidissimum flumen 
Cms. G. 1, 50, 3, fleuve très 
rapide; tum rapidus... Eurytion 
Virg. En. 5, 513, alors prompte- 
ment... Eurytion ; rapidum vene- 
num Tac. H. 12, 67, poison vio- 
lent, qui agit rapidement II [fig.] 
rapida oratio Cic Fin. 2, 3, 
exposé trop rapide, sans temps 
d'arrêt ; rapidus in consiliis Liv. 
22, 12, 12, prompt à décider. 

1 râpina, se, î. (rapio), 11 1 ra- 
pine, vol, pillage ; [surt. au plur.]: 
Cic. Csecil.3; Cat. 2, 10; Gsss, G. 
1, 15; Sall. G. 5, 2, etc.\\ 
[sing. marquant plutôt l'action] : 
Liv. 26, 40, 17 ; rapina alimenti 
Plin. 17, 239, action de tirer à 
soi l'aliment [sève d'un arbre] 
"S 2 action d'emporter :^Etn. 611. 


2 râpîna, s?, f. (râpa), rave ï 
Cat. Agr. 5, 8 ; 35, 2 || champ de- 
raves : Col. 11, 2, 76. 

râpïnâtïo, ônis, f., rapine : M.- 
Aurêl. d. Front. Ep. 2, 12. 

râpïnàtôr, 5m,. m. (râpîna), 
voleur : Varr. Men. 65. 

râpïo, râpûi, raptum, ëre (cf. 
àpiraÇto), tr.,1Tl entraîner avec soi, 
emporter [précipitamment, vio- 
lemment] : quo rapitis me ? Pl. 
Men. 999, où m'entraînez-vous ? 
cogitatione rapiuntur a dnmo Cic. 
Rep. 2, 7, l'imagination les em- 
porte loin de leur foyer; rapere 
de complexu parentum ad mortem 
Cic Verr. 5, 138 , traîner qqn à 
la mort en l'arrachant aux bras 
de ses parents; rapit totam aciem 
in Teucros Virg. En 10, 308, il 
entraîne toute son armée contre 
les Troyens ; i pedes quo te rapiunt 
Hor. 0. 3, 11, 49, va où t'empor- 
tent tes pieds ; se ad csedem rapere- 
Cic Phil. 13, 18, s_e précipiter au 
massacre II [fig.] ipsse res •verba, 
rapiunt Cic. Fin. 3, 19, les idées 
mêmes entraînent les mots ; opi- 
nionibus vulgi rapimur in erro- 
rcm Cic. Leg. 2, 43, les opinions 
de la foule nous emportent dans, 
l'erreur ; in invidiam aliquem 
rapere GlC. Agr. 3, 7, entraîner 
qqn dans le discrédit ; commoda 
aliorum ad se Cic Off. 3, 22, 
tirer à soi ce qu'autrui pos- 
sède d'avantageux ; rapinarum 
cupiditas te rapiebat Cic. Pis. 57, 
le désir des rapines t'entraînait ; 
ad. divinarum rerum cognitionem 
rapi Cic Div. 1, 111, être emporté- 
vers l'étude des choses divines ; 
ad opes augendas generis humani 
rapi Cic Rep. 1, 3, être entraîné 
par l'ambition d'accroître les res- 
sources humaines 1ï 2 enlever de 
force ou par surprise, ravir, sous- 
traire, voler, pilier : Cic Phil. 2, 
62; Rep. 4, 3 ;'Sabinas virgines 
rapi jussit Cic Rep. 2, 12, il fit 
enlever les jeunes Sabines ; rap- 
tus a dis Ganymedes Cic Tusc. 1, 
65, Ganymède enlevé par les- 
dieux ; agunt, rapiunt Cic Rep. 
3, 45, on emmène, on enlève [on 
vole, on pille], v. ago et fero || 
s'emparer vivement : castra ur- 
besque primo impetu rapere Liv. 
6, 23, 5, emporter les camps et 
les villes au premier assaut, cf.. 
Liv. 3, 23, 3 II [en pari, de la mort] 
emporter brusquement : Hor. 
O. 2, 13, 20, etc.; Virg. En. 

6, 428, etc. || [fig.] oscula Hor. 0. 

2, 12, 28, ravir des baisers ;. 
illicitas voluptates Tac H. 3, 41, 
voler des plaisirs criminels ; domi- 
nationem Tac An. 4, 1, s'empa- 
rer de la domination Il = corripere ." 
spem acrius in dies Tac H. 1, 13, 
s'attacher chaque jour plus vive- 
ment à un espoir 11 3 se saisir 
vivement de, prendre rapidement ; 
arma rapiat juventus Virg. En. 7, 
340, que la jeunesse guerrière 
prenne vivement les armes, cf; 
VlRG. En. 8, 220; 11, 651; [poét.] 
sulphura rapiunt. flammas Ov M. 

3, 374, le soufre prend feu rapi- 
dement ; colorent rapere Ov. M. 

7, 289, prendre rapidement une 
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couleur il [fig.] oculis lumen râpe 
Enn. d. Cic. de Or. 3, 162, saisis 
de tes yeux la lumière ; occasio- 
nem Hor. Epo. 13, 3, se saisir de 
l'occasion; limis rapere HOR. S. 
2, 5, 53, voir vivement du coin 
de l'œil, v. limus; raptie prope 
inter arma nuptiie Liv. 30, là, 
2, mariage célébré brusquement 
presque au milieu des armes ngres- 
sus, cursus Luc. 3, 116; 5, 403, 
précipiter ses pas, sa course. 

5g>>-> futur ant. rapsit Cic. Leg. 
2, 22 II d.-abl. pi. f. participe rap- 
tabus Cn. Gell. d. Char. 54, 14. 

râpistër, tri, m. (rapio) , c. rapi- 
nator Lucil. 2, 1. 

râpistrum, i, n. (rapum), rave 
sauvage [plante] : Col. 9, 4, 5. 

râpo, ônis, m. (rapio), c. rap- 
tor : Varr. Men. 378. 

Eapsa, se, f., ville d'Afrique : 
Plin. 5, 37. 

rapsi, v. rapio s— >•. 

rapso, âtum, are, c. rapio : 
ES. Afric. 75, 4; Gell. 2, 6, 5. 

raptâbus, v. ràpio a— >-. 

raptâtïo, ôm's, f. (rapto), entraî- 
nement : Chalcid. Tim. SI. 

1 raptâtus, a, um, part. p. de 
rapto. 

2 raptâtus, ùs,m., c. raptatio: 
Chacid. Tim. 43. 

raptë, adv., vivement, rapide- 
ment : Fort. Mari, i, 651. 

raptim, adv. (raptus, rapio), 
11 1 en prenant : raptim pila ludere 
Nov. Com. 23, jouer à saisir la 
balle 1i 2 à la hâte, précipitam- 
ment : Cic, Att. 2, 9, 1 ; Dom. 
139; Ces. C. 1, 5; Curt. 5, 13, 
1 ; Liv. 22, 19, 10. 

raptïo, ônis, f. (rapio), enlève- 
ment [d'une femme], rapt : Ter. 
Ad. 356; Arn. 5, 37. 

raptïto, are, fréq. de rapto : 
Gell. 9, 6, 3. 

rapto, âvi, âtum, are (rapio), 
tr., If 1 entraîner, emporter [avec 
violence, rapidité] : Enn. d. C(C. 
Tusc. 1, 105 ; Lucr. 5, 398 ; Vmo. 
En. 2, 272; Ov. M. 12, 223; 
etc ; raptata conjux [s.-ent. ad ta- 
bulant, Valeriam] Cic. Sest. 145, 
l'épouse traînée [à la table Valé- 
rienne], cf. Cic. -Dom. 59 et Fam. 
14, 2, 2 ; vexilla hue vel Mue Tac. 
H. 3, 22, emporter les enseignes 
d'un côté ou d'un autres 2 piller, 
dévaster : Tac. An. 4, 23; 12, 54. 

raptôr, ôris, m. (rapio), ravis- 
seur, voleur [pr. et fig.] : pueri 
Pl. Men. 65, ravisseur d'un en- 
fant; raptores orbis Tac. Agr. 30, 
pilleur» de l'univers; raptores lapi 
Virc. En.- 2, 356, loups ravis- 
seurs; rapto? spiritus V.-M.AX. 5, 
3, 2, assassin [| qui attire : ferri 
Auc. Civ. 21, 4, qui attire le fer 
(aimant). 

raptôrïus, a, um, qui sert à 
saisir : C.-AUR. Chr. 3, 6, 88. 

raptris, îcis, f., celle qui ravit: 
Prisc. En. 10, 189. 

raptum, i, n (rapio), [usité à 
l'abl.] vol, rapine: rapto vivere 
Liv. 22, 39, 13, ou ex rapto Ov. 
M. 1, 144, vivre de rapine ; rapto 


gaudere Liv. 29, 6, 3, se plaire au 
pillage. 

1 raptus, a, um, part, de rapio. 

2 raptus, ûs, m., enlèvement, 
rapt : [de Proserpine] Cic. Verr. 

4, 107 ; [de Ganvmède] Tusc. 4, 
71 || vol, rapine : Tac. An. 2, 52; 
H. 1, 46; etc. || enlèvement [d'é- 
clats, de copeaux par le rabot] : 
runcinarum Plin. 16, 225, les 
coups de rabot. 

râpùi, pf. de rapio. 

râpùla, se, f , c. rapulum : 
Titin. Com. 164. 

ràpûlàtus, a, um (rapulum), 
apprêté avec des navets, aux 
navets : Apic. 4, 153. 

râpùlum, i, n., dim. de rapum, 
petite rave : HOR. S. 2, 2, 43; 2, 
8, S. 

râpum, i, n. (pchruç), H 1 rave, • 
navet : Cat. Ag. 6; Varr. R. 1, 
59, 4 ; Plin. 18, 125 11 2 racine 
tuberculeuse : Sen. Ep. 86, 17. 

rare (rarus), d'une manière 
peu dense, peu serrée : Col. 2, 9, 
6 || rarement : PL. Rud. 995 ]\ 
-ius, -issime COL. 2, 9, 2 ; 11, 3, 

29 - 
rârêfâcïo, fêci, factum, ëre 

(rarus, fado), tr., raréfier : LUCR. 

6, 233 |] au pass. rarefio, factus: 

Lucr. 1, 648 ; 2, 1139. 

rârentër, c. raro : Cat. Agr. 
103; [emploi arch.] cf. Non. 515, 
23; Char. 217, 14; Gell. 10, 15, 
4; 17, 8, 8. 

râresco, ëre (rarus), int., se 
raréfier, devenir moins dense, 
moins épais: Lucr. 6, 214; 6, 
875 ; Plin. 11, 231 II s'éclaircir, 
se dépeupler : Stat. Th. 4, 284; 

5. 4, 4, 14 II devenir moins serré : 
colles rarescunt Tac. G. 30, les 
collines s'espacent; ubi rarescent 
claustra Pelori Virg. En 3, 411, 
quand la barrière du Pélore s'at- 
ténuera, quand l'entrée s'élargira 

Il s'affaiblir : sonilus rarescit 
Prop. 3, 15, 35, le son s'affaiblit. 

rârïpïlus, a, um (rarus, pilus), 
au poil rare : COL. 1, pr. 26. 

rârïtâs, âtis, f. (rarus), 11 1 po- 
rosité : Cic Nat. 2, 136 1| fait 
d'avoir des fentes : Plin. 8, 169 
|] raritates Vitr. 2, 5, cavités H2 
rareté, faible nombre : Cic de Or. 
2, 247 ; Plin. 28, 163; lavandi 
Suet. Aug. 82, rareté des bains || 
rareté, caractère exceptionnel : 
Plin. S, 154; raritates Gell. 3, 
16, 9, des raretés. 

rârïtër, rarement : Schol. Juv. 
11, 20 8. _ 

râritûdo, ïnis, f. (rarus) , fait 

d'avoir des cavités [de n'être 

pas compact] : Varr. L. 5, 130 

Il fait d'être meuble, légèreté 

d'une terre : Col. Arb.-3, 7. 

rârô (rarus), d'une façon 
clairsemée, rarement, par-ci, par- 
là : Cic. de Or. 3, 153; Nat. 3, 
69; rarius Cic. Fam 1, 7, 1; 
rarissime COL. 5, 5, 7; SuËT. 
Claud. 3. 

Earungee, ârum, m., peuple.de 
l'Inde : Plin. 6, 74. 

rârus, a, um, 11 1 peu serré, peu 
dense, qui a des jours dans sa 


contexture : relia rara Vinr. ev 
4, 131, filets à larges maillet 
terra rara Virg. G., 2, 227 tcrU 
légère ; textura rara Lucr 4 jng 
tissu clair ; rariores silvœ 'tac' 
Agr. 37, clairières dos bois a"| 9 
espacé, clairsemé, distant, disse 
miné : raris in locis Cic Rep 6 
20, dans des endroits disséminés 
sur la terre ; apparent rari nanlès 
in gurgite vasto Virg. En 1 us ' 
çà et là apparaissent des naufra' 
gés sur le vaste gouffre de la mer- 
arbores rares Nep. Milt. s g 
arbres clairsemés; rarus cavîllus 
Suet. Cal. 60, cheveux rares- 
numquam conferti sed rari Cjiis 
G. 5, 16, 4, jamais en masse 
compacte, mais par petits grounes 
cf. CMS. G. 5, 9, 6; 5, Pr, i) y 
45, 7 ; raris ordinibus consiiterant 
Liv. 9, 27, 8, ils s'étaient formés 
en lignes espacées ; rarior acies 
erat Curt. 4, 15, 20, la ligne de 
bataille était moins compacte 1[3 
peu nombreux, rare : raris ac 
prope nullis porlibus C.'ES. G. ,5 
12, 5, avec des ports rares où 
presque sans ports ; optimum 
quidque rarissimum Cic. Fin. 2, 
81, ce qui est le meilleur est 
aussi le plus rare, cf. Cic. Lie. 79, 
ex maxime raro génère hominum 
Cic. Lœ. 64, d'une espèce 
d'hommes rare entre toutes °,1 4 
peu fréquent : rarus obtrectator 
Tac. An. 4, 33, détracteur qui se 
voit rarement ; rarus egressu Tac: 
An. 15, 53, qui sort rarement ; 
rarum est, ut subi." Quint. 3, 10, 
3; 6, 3, 38, etc., il arrive rarement 
que II [emploi adverb.] : rarus adi- 
bat Ov. M. 11, 766, il pénétrait 
rarement 11 5 rpoét.] rare, remar- 
quable, exceptionnel : rara avis 
HOR. S. 2, 2, 26, oiseau rare [le 
paon] ; rara fade, sed rarior arte 
canendi Ov. M. 14, 337, remar- 
quable par sa beauté, plus remar- 
quable encore par son art du 
chant ; quzrcus patulis rarissima 
ramis Ov. M. 7, 622, chêne extra- 
ordinaire par l'étendue de ses 
rameaux. 

râsâmën, ïnis, n, (rado), ra- 
clure : M.-Emp. 1. 

râsi, pf. de rado. 

râsïlis, e (rado), 11 1 qu'on peut 
polir : rasile torno (buxum) Virg. 
G. 2, 449 (buis) facile à tourner 
(à polir au tour) 11 2 rendu poli, 
[ou] poli (sans relief) : rasihs 
palmes Plin. 17, 206, cep écoi> : 
rasile argentum Vell. 2, 56, 2, 
argenterie unie, qui n'est pas i - 
vaillée en relief ; rasiles calaihi 
Ov. H. 7, 76, corbeille unie. 

Eâsîna, œ, m., cours d'eau : 
Mart. 3, 67, 2. 

ràsïo, ônis, f. (rado), action de 
raser : C.-Aur. Chr. 1, 4, 134. 

râsiSj is, f., sorte de poix 
brute : COL. 12, 20, 6. 

râsïto, âvi, are (rado), tr., 
raser souvent : Suet. Oth. 12; 
Gell. 3, 4, 3. 

râsôr, ôris, m., = fidicen : P- 
Eest. 275, 2. 

râsôrïus, a, um, qui est à po" 
ras : Gloss. : Isid. 
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îasta, œ, f. [mot germain], 
rasie [mesure itinéraire] : Hier. 
;,Joël. 3, 18. 

rasteilus, i. m. (raster), petit 
jioyau : Vakr. h. 5, 136; Col. 2, 
jS, 6; Suet. Ner. 19. 

rastër, -tri, m., et ordin' -tri, 
arum, m- (rado), instrument à 
deux ou plusieurs dents pour 
priser les mottes, noyau, bêche, 




râteau : Cat. Agr. 10, 3; Varr. 
£. 5, 136; Virg. G. 7, 93; arf 
rastros . res redit Ter. Haut. 931, 
je suis ruiné [réduit à travailler 
la- terre pour gagner ma vie]. 
g»_> nom. raster Gloss. 
rastra, ôrum, n., pi. de l'inus. 
ffrastrum; 0. raster : Ov. M. 14, 2. 
rastrârïa, œ, f. (raster), fem- 
me qui travaille la terre, paysan- 
ne : C^ecil. d. Non. 16, 19. " 

rastrum, n., c. raster: Gloss. 
Isid. ; v. r,astra. 
;,;.: râsûra, ce, f. (rado), «H 1 action 
de gratter, de racler : Col. 4, 
• 29, 9 11 [flg.] cum, .rasura guis, 
Hibh. Paul, ad 'fit. 3, 9, en 
^'arrachant le gosier f] 2 raclure, 
ïcopeaux : Veg. Mul. 7,, 10, 6. 
.;■':■' i ràsus, a, um, part, de rado. 
2râsùs, us, m., action de racler: 
; Varr. L. 5, 136. 

Ratse, ârum, f., ville de la 
"Bretagne [auj. Leicesterj : Anton. 
V râtârîa, Gei.i,. 70, 25, s, et 

iàtïiria, a?, f. (ratis), Serv. En. 
; 1, 43, sorte d'embarcation à fond 
splat, cf. Isid. Or. 19, 1, 9. 
< vlâtë, adv., avec ratification, 
;,'Talidement : GASSlOD.Ucd. 5, 34. 
Rateoneum, i, n., ville de la 
■Dalmatie : Plin. 3, 142. 
i' ! ": râtês, is, f., c. ratis : Prob. 
f:Cath. 29, 10. 
lîlrâtïârïa, v. rataria. 

: râtiârius, ", m. (ratis), cons- 
: tructeur de ratiariœ : Paul. 
tyig. lS h 7, 30. 

,:.: râtihâMtïo, ônis, f. (ratus, ha- 
efieoj, ratification : Ulp. Dig. 3, 

5, 6 || [avec tmèse] rati enim ha- 

bitio : Ulp. 
râtïo, ônis, f. (reor). 
v/''/;! A <\] 1 calcul, supputation: di- 
: gitis rationem compulare Pl. Mil. 
i 204, compter sur ses doigts ; 

rationem pitta PL. Most. 297, 
Scompte, calcule; ratione inita C^SS. 
|SG:? 7, 71. 4, le calcul fait, tout 

compte fait ; [fig.J vix ratio iniri 
*mtest. : Gms. G. 7, 24, 4 ; Liv. 29, 

17, 19, c'est à peine possible de 
;f calculer (de déterminer)...; [flg.] 
psubducta utilitalis ratione CiC. 
■vKn. 2, 78, en faisant le calcul 
ï de l'intérêt ; rationem ducere CiC. 
.5 Verr. 2, 129, calculer, supputer ; 

pl., rationibus subductis CiC. 

Fam. 1, 9, 10 après avoir établi 
, mes calculs ; [flg.] periculi sui ra- 
, liones Cic. Vérr.ô, 105, les calculs 

de ses risques II résultat du calcul, 

Gaffiot. — Lat.-Fr. 


évaluation, chiffre : islxc ratio 
maxumast Pl. Trin. 413, c'est là 
le plus gros chiffre ; ad mensurm 
cxiguam rationem CiC. Verr. 3, 
215, selon une faible évaluation 
de la mesure, selon une mesure 
chichement établie ; ad nostrorum 
annalium rationem Cic. Br. 49, 
par rapport à l'évaluation de nos 
annales, par rapport au chiffre de 
nos années d'existence historique 
[cf. ut populi Romami istas est 
CiC. Br. 39, par rapport à l'âge 
du peuple romain] ; pro ratione 
pecunim CiC. Alt. 6, 35, vu l'éva- 
luation de la somme, vu le chiffre 
Il [flg.] ad meam rationem Cic. 
Verr. 4, 13, par rapport à moi ; 
ad antiquœ religionis rationem 
CiC. Verr. 4, 10, par rapport, aux 
scrupules d'autrefois 11 2 compte: 
a) putatur ratio cum argentario... ; 
ubi disputatast ratio cum argen- 
tario Pl. Aul. 527, 52S, on fait 
le compte avec le banquier... ; 
quand on s'est mis d'accord sur 
le compte avec le banquier; bene 
ratio accepti atque expensi inter 
nos convenit Pl. Most. 304, nous 
avons des comptes de recettes et 
dépenses qui se balancent exac- 
tement ; ut par sit ratio accepto- 
rum et datorum Ctc. Lœ. 59, pour 
que la balance soit égale entre le 
reçu et le donné ; rationem et 
numerum habere Cic. Verr. 5, 71, 
avoir le compte et le chiffre 
exacts ; habebanl rationem quotidie 
piratarum CiC. Verr. 5, 71, ils 
tenaient un compte journalier 
des pirates, cf. Ces. G. 6, 19, 2 ; 
C. 3, 53, 1 ; quibus in tabulis no- 
minatim rano confecta erat, qui 
numerus dorao exisset Cjes. G. 1, 
29, 1, sur ces registres était con- 
signé un compte nominatif de 
tous ceux qui avaient émigré, cf. 
Cic. Phil. 5, 16 ; rationem reddere 
Pl. Mm. 206; Cic. Verr. 4, 140, 
rendre, remettre un compte, ou 
referre Cic. Verr. 1, 9S ; pecuniam 
in rationem inducere Cic. Verr. 1, 
106, porter une somme en compte 
|] pl., raiiones referre Cic. Fam. 
5, 20, 1; conferre Cic Fam. 5, 
20, 2 ; conficere Cic. AU. 6, 7, 2, 
rendre, remettre des comptes ;les 
rapprocher, les collationner, les 
dresser ; les arrêter d'une ma- 
nière • définitive ; devonere Cic. 
Fam. 5, 20, 2; relinquere Cic. 
AU. 6, 7, 2, déposer ses comptes 
[en pari, du magistrat qui quitte 
sa prov.], les laisser [dans les deux 
principales villes de la province : 
CiC Fam. -5, 20, 2]; raiiones toti- 
dem verbis referre ad œrarium CiC. 
Fam,. 5, 20, 2, remettre au trésor 
une copie textuelle de ses comptes ; 
v "■ putarë ; rationes societatis CiC. 
Quinct. 19, les comptes d'une 
société ; b) [sens concret] registre, 
rôle : ratio carceris Cic. Verr. 5, 
147, le registre d'écrou ; c) [fig.] 
rationem reddere alicujus rei CiC. 
Cœc. 2S ; de aliqua re Cic. Verr. 
4,141, rendre compte de qqch ; 
ab aliquo rationem reposcere Cms. 
G. 5, 30, 2, réclamer des comptes 
à qqn ; ut habere rationem possis, 
quo locome... convenias CiC. Fam. 
3, 6, 6, pour que tu puisses cal- 


culer l'endroit où me joindre...; 
darorum virorum non minus olii 
quam negotii rationem exslare 
oporlere CiC. Plane. 66, [ce mot de 
Caton] que les grands hommes 
doivent produire le. compte (la 
justification) aussi bien de leurs 
loisirs que de leurs occupations ; 
petilionis tu se ratio raihi semper 
fuit explorata CiC. Fam. 15, 13,1, 
j'ai toujours considéré le compte 
de ta candidature comme réglé 
[le succès assuré] ; non habet 
explicatam aul exploratam rationem 
salutis suse Cic. Fam. 8, 1, 2, 
l'affaire de son salut n'est pas 
mise au net pour lui ni assurée ; 
corporis bona facilcm quamdam 
ralionemhabere censebant Cic. Fin. 
4, 19, les biens du corps, selon 
eux, comportaient un règlement 
facile [question facile à résoudre]. 
B [sens dérivés] : 11 1 compte 
des opérations que l'on fait avec 
qqn, [d'où] relations commer- 
ciales, d'intérêts : a) magna: pecu- 
niœ rationem habere cum aliquo 
Cic. Verr. 2, 1S7, être en compte 
avec qqn pour des sommes im- 
portantes ; islos inter se non res, 
non ratio conjunxil Cic. Verr. 3, 
22, ces individus furent unis 
entre eux non point par les 
affaires, non point par les com- 
ptes, cf. Cic. Verr. 2. -172; 5, 8; 
Pl. Amp. 4 ; Ps. 626 ; de Ma Ma 
ratione atque re Gallicana CiC. 
Quinct. 15, sur tout ce qui con- 
cernait ces opérations et ces pro- 
priétés de Gaule; omnes, quibus- 
cum ratio huic aul est aul fuit 
Cic. Quinct. 75, tous ceux avec 
qui il est ou a été en relations 
d'affaires; quie ratio tibi cum eo 
inlercesserat ? Cic. Com. 41, quel 
compte était intervenu entre lui 
et toi ? cf. Cic. Verr. 2, 188; ma- 
gna ratione cum aliquo contracta 
Cic. Sull. 56, un grand compte 
étant à régler avec qqn ; hxc ratio 
pecuniarum Cic.-Pomp. 19, ces 
comptes d'argent, ce mouvement 
d'argent; b) [fig.] agricolœ. habent 
rationem cum terra CîC. CM 51, 
les laboureurs sont en affaires 
avec le sol, ont affaire au sol ; 
cum omnibus Musis rationem ha- 
bere CiC. Alt. 2, S, 2, nouer des 
relations, entrer en commerce 
avec toutes les Muses, cf Cic 
Cxi. 50 ; pacis quse potest esse cum 
eo ratio ? Cic. Phil. 4, 14, quels 
rapports la paix peut-elle avoir 
avec lui ? cf. Cic. Phil. 12, 17 ; 
c) [en gén.] affaires, intérêts : 
publicani suas rationes et copias 
in illam provinciam contiderunt 
ÇlC Pomp. 17, les publicains 
ont transporté dans cette pro- 
vince leurs intérêts et leurs res- 
sources ; non est alienum meis ra- 
tionibus istum... reservari Cic. 
Verr. 5, 173, il n'est pas contraire 
à mes intérêts que cet homme 
soit réservé à... ; cf. Cic. Fam. 3, 
10, 5 <il 2 calcul, compte = consi- 
dération, égard : rationem alicujus 
rei ducere CiC. Amer.- 128, tenir 
compte de qqch, cf. CiC. Cœcil. 
16; Quinct. 53; Fam. 7, 3, 1; 
duxi meam rationem Cic Att. 8, 
11 D, 7, j'ai tenu compte de 

' ■■ • .:42. ..: 


EATIO 

moi, de mes intérêts, cf. ClC. 
Verr. 1, 126 ; valetudinis, rei fami- 
liaris habere rationem Cic, Fin. 5, 
48, tenir compte de sa santé, de 
son patrimoine ; habuit victorise 
rationem, habuit humanitatis Cic. 
Verr 4, 120, il tint compte de.. 
= il fît la part de la victoire, la 
part de l'humanité ; sauciorum 
et segrorum habita rations Œs. 
G. 3, 75, 1, en tenant compte 
des..., en ayant égard aux blessés 
et aux malades ; hanc rationem 
habere Cic. Verr. 5, 101 = hujus 
rei rationem, tenir compte de cela, 
réfléchir à cela ; habeo rationem 
quid... acceperim Cic. Verr. 5, 36, 
je me rends compte de la mis- 
sion que j'ai reçue...; neque illud 
rationis habuisti prop. inf. Cic. 
Verr. 5, 38, tu n'as pas pris en 
considération que..., cf. Cic. 
Verr. 2, 70 ; habuisti rationem, 
•ut mihi consuleres Cic. Fam. 3, 5, 

1, tu as pris en considération (de 
veiller à mes intérêts) le soin 
de mes intérêts II occurrebat Ma 
ratio: quid Clsomene fiel ? Cic. 
Verr. 5, 104, à sa pensée se pré- 
sentait ce calcul (ces considéra- 
tions, réflexions) : quel sera le sort 
de Cléomène ? similis ratio pu- 
doris Cic. Csec. 77, la même con- 
sidération de pudeur; prsecipere 
tempestatum rationem et prœdonum 
et locôrum Cic. Mur. 4, enseigner 

. la considération de = recomman- 
der d'avoir égard aux tempêtes, 
aux pirates, aux passages dange- 
reux ; propter rationem brevilatis 
Cic. Verr. 1, 103, en considéra- 
tion de la brièveté ; propter isra- 
riam rationem Cic. Quinct. 17, 
parce qu'il fallait tenir compte de . 
la monnaie [de la différence des 
monnaies] fl 3 système, procédé, 
méthode, plan, etc : tua ratio 
est, ut Cic. Verr. pr. 34, .ta mé- 
thode est de..., cf. Cic. de Or. 2, 
292 ; inila ratio est, ut Cic. Rep. 

2, 61, on inaugura un nouveau 
système, à savoir...; reperla est 
eadem istius ratio in prxsidiis, 
qux in classibus Cic. Verr. 5, S7, 
son système se retrouva le même 
en fait de garnisons qu'en fait de 
flottes ; hœc in philosophia ratio 
contra omnia disserendi Cic. Nat. 
1, 11, cette méthode philoso- 
phique d'argumenter contre tout ; 
vitee mese raliones abineunte setale 
susceplœ Cic. Pomp. 1, le plan de 
conduite que j'ai adopté depuis 
majeunesse ; novee bellandiraliones 
Cms. C. 3, 50, 1, de nouvelles 
méthodes de guerroyer II [sorte de 
périphases] : deccrnendi ratio Cic. 
Off- 1, 80 = decrelio, la solution pa- 
cifique ; ratio invenicndi officii Cic. 
Off. 1, 107 = inventio officii, la 
découverte du devoir ; quce omnia 
perfacilem rationem habent repre- 
hendendi Cic. Cxi. 62, tout cela 
comporte une critique très facile; 
ratio rogandi Cic. Inv. 52, le pro- 
cédé de l'interrogation, l'interro- 
gation ; ratio disserendi ClC Br. 
120, l'art d'argumenter, la dialec- 
tique ; prœcipiendi ratio ClC. Q. 
1, 1, 18, le mode, le ton, de l'en- 
seignement «il 4 évaluation d'une 
chose : a) [de ce qui la constitue] 
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sa nature, son espèce, sa manière 
d'être, ses modalités, son système, 
son régime, etc. : cum duplex 
ratio sii orationis Cic. Off. 2, 48, 
comme la parole (l'éloquence) a 
deux formes ; judicia, quorum 
ratio duplex est Cic. Off. 2, 49, les 
affaires judiciaires qui ont une 
double modalité [l'accusation, la 
défense], cf. Cic. Off. 2, 52 ; 
explicare raliones rerum civilhim 
Cic. Rep. 1, 13, exposer les sys- 
tèmes, les organisations, les ré- 
gimes politiques ; ratio comitiorum 
Cic. Mur. 35, le régime des co- 
mices, des élections ; propter ratio- 
nem Gallici belli Cic. Prov. 19, à 
cause du caractère particulier de 
la guerre contre les Gaulois ; tri- 
partita ab Us inducilur ratio bono- 
rum Cic. Ac. 1, 21, ils présentent 
trois espèces de biens ; castrensis 
ratio ClC. Cœl 11, la manière des 
camps, la vie des camps ; ad 
novos casus temporum novorum 
consiliorum raliones accommodare. 
Cic. Pomp. 60, à des conjonctures 
nouvelles approprier un système 
de mesures nouvelles ; hoc genus 
inest in ratione rerum ClC. de Or. 
2, 47, ce genre est dans la nature 
des choses ; rerum ratio, verborum 
ratio CIC. de Or. 2, 63, l'économie 
des faits, des mots, disposition 
des faits, des mots ; mentis ratio 
perfecta Cic. Fin. 5, 40, un par- 
fait état de l'intelligence ; ratio 
atque inclinatio temporum Cic. 
Verr. 5, 177, l'état des circons- 
tances et le sens où elles incli- 
nent ; mei rationem officii confido 
esse persolutam Cic. Verr. 5, 177, 
j'ai la conviction que tout ce que 
comporte mon devoir est accom- 
pli ; quemadmodum esset ei ratio 
totius bellj, descripta, edocui Cic. 
Cal. 2, 13, j'ai montré comment 
le plan de toute la guerre était 
arrêté pour lui; ratio ordoque 
agminis Ces. G. 2, 19, 1, la dis- 
position et l'ordre de la colonne; 
rationem pontis hanc instituil C/ES. 
G 4, 17, 3, il fixa pour le pont 
la disposition suivante, cf. Ces. 
C. 1, 25, 1 ; insliluta ratio Cic. Or. 
162, plan fixé ; ratio judicioruni 
Cic Br. 306, organisation, fonc- 
tionnement des tribunaux ; ratio 
rerum civilium Cic. Rep. 2, 52, 
une organisation politique ; ra- 
liones civitatum Cic. Rep. 2, 22, 
des organisations politiques ; 
hzee eadem est nostrse rationis regio 
et via Cic. Verr. 5,. 181, voilà 
également la direction et la voie 
[litt 1 de mon système, de mon 
plan de vie], que ma vie se pro- 
pose || eadem ratione GlC Cat. 3, 
11, de la même manière ; eadem 
ratione, qua pridie... CjeS. G. 5, 
40, 3, de la même manière que la 
veille ; longe alla ratione... atque 
Cms. G. 7, 14, 2, d'une tout autre 
manière que ; omni ratione Ces. 
C. 1, 65, 5, par tous les moyens ; 
nulla ratione Ces. G. 1, 70, par 
aucun moyen, cf. Ces. C 3, 85, 
2 ; ClC Balb. 62 ; quibus rationi- 
bus Cms. C. 3, 83, 4, par quels 
moyens, cf. Cms. C. 3,18; 3,58; 
ClC. CM 6 ; etc. ; honestis rationi- 
bus Cic. R.Post. 38, pardesmoyens 
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honorables; b) [évaluai ion de pp 
que comporte, de ce qu'embrasse 
une chose] son champ, son rln 
marne, sa sphère, son cadre ■ in 
rationem utililalis cadere Cic On 
1, 9. rentrer dans le calcul de 
l'utile = se rapporter à l'utile an 
domaine, au chapitre de l'utile - 
hœc res non solum sx domeslicà 
est ratione, attingit etunn bdlicara 
uc. Off. 1, 76, cet acle n'est 
pas seulement de l'ordre des 
faits civils, il touche aussi à 
l'ordre des faits guerriers, cf. Cic 
Glu. 1 ; in dissimili ratione Cic" 
Cat. 2, 9, dans une au Ire sphère' 
dans un ordre de choses durèrent 
Il in eam rationem loqui Cic. Verr 

1, 69, parler dans cet ordre 
d'idées, dans ce sens ; epistolis 
tuis in eamdem rationem scriptix 
Cic. AU. 1, 11, 1, tes lettres étant 
écrites dans le même sens n [en 
part.] sphère politique, parti : 
popularis ratio Cic. Sesi. loi] 
démocratie, parti démocratique' 
cf. Cic. Balb. 58. 

II 11 1 faculté de calculer, de 
raisonner, raison, jugement, intel- 
ligence : Cic. Off. 1, Wi; Nat. 

2, 153; Leg 1, 18; etc.; homo, 
quod rationis est parliceps Cic. 
Off. 1, 11, l'homme, parce qu'il a 
en partage la raison ; recta ratio, 
absoluta ratio Cic. 'l'use 1, 34; 
5, 39, droite raison, raison par- 
faite "fl 2 manière de faire raison- 
nable, judicieuse : nuaari ratio 
non erat Cic Verr. pr. 24, il 
n'était pas raisonnable de mena- 
cer ; nulla ratio est amillere.. Cic. 
Cxc. 15, ce n'est pas du tout rai- 
sonnable de laisser échapper.. ; 
ratione voheptatem sequi Cic. Fin. 
1, 32, rechercher le plaisir judi- 
cieusement ; ratione facere Cic. 
AU. 12. 44. 3, agir judicieusement; 
intervallis pro rata parte ratione 
dislinctis Cic. Rep. 6, 1S, avec des 
intervalles calculés suivant des 
proportions judicieuses; declinatio, 
cum ratione fiel... Cic. Tusc.-i, 13, 
quand on se détournera du mal 
par des moyens raisonnables.... 
%\ 3 explication qui rend compte 
d'une chose, explication, ■■ : 
causa et ratio efficiens magnos vi- 
ros Cic. Off. 1, 87, la caus:; et la 
raison qui produisent les grandes 
âmes ; quorum omnium causas si 
a Chrysippo quizram, numquam 
Ma dicet facta fortuiio nalura- 
lemque rationem omnium rsddet 
ClC. Div. 2, 61, si je.demar.de à 
Chrysippe la cause de tous ces 
phénomènes, jamais il ne dira 
qu ils sont l'effet du hasard, il don- 
nera de tous une explication na- 
turelle ; quorum omnium unaratio 
est Cic. Div. 2, 60, pour tous ces- 
phénomènes, il n'y a qu'une seule 
explication ; tempestàtes s. 
improviso nulla ex certa ratione, 
obscura aliqua ex causa concitanlur 
Cic. Mur 36, les tempêtes sou- 
vent s'élèvent à l'improviste sans 
que rien de précis les explique, 
par on ne sait quelle cause obs- 
cure ; facii si non bonam. alali- 
quam rationem ad ferre Cic. Verr. 
3, 195, donner d'une action une 
raison sinon bonne du moins 
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existante; mei consilii causa ra- 
hoque Cic Ceecil. 1, la cause et 
la raison de ma détermination «U 4* 
raison, considération, raisonne- 
ment : aliquid con formate argu- 
ments ac rationibus Cic. de Or 2 
80, prouver qqch par des argu- 
ments et des raisonnements, cf. 
ClC. Or. 44; rationibus conquisitis 
ClC. h m. 1, 31, avec des considé- 
rations bien choisies, cf. Crc 
Tusc. 1, 116, Rep. 1, 4, etc.; bo- 
ns; tuée istee rationes Ter. Ad. 
836, ces belles considérations que 
tu débites || [rhét ] causée ratio 
Cic. Inv. 1, 18, le raisonnement 
sur^ lequel repose une cause [| 
tuhil ralionis adfers, quamobrem 
adimt civitas possit ClC- Ceec. 96, 
tu n'apportes aucune raison qui 
justifie qu'on puisse enlever le 
droit de cité, cf. Cic. Verr. 2, 115 
1T 5 [phil.] argumentation, raison- 
nement en forme : Cic. Fin. 1, 
22 ; ralionem conduclere. Cic. Nat] 
2, 22, conclure un raisonnement, 
cf. ClC. Nat. 3, 23; Div. 2, 25; 
etc.; nccessaria mathemalicorum 
rations concludere Cic. Fin. 5, 9, 
arriver à des conclusions par là 
rigueur d'un raisonnement mathé- 
matique qi £ ce qui est rationnel, 
fonde sur la raison, dirigé par la 
raison : quse ratione docentur et 
ma ClC. Or. 116, ce que l'on 
enseigne d'une façon rationnelle 
et méthodique, cf. Cic. Oi: 10; 
Fin 1, 29 ; ratione et numéro mo- 
vcri Cic. Nat. 2, 43, avoir des 
mouvements rationnels et rvth- 
més f 7 théorie, principes théo- 
riques, doctrine, système scienti- 
fique : sine ulla arle aut ratione, 
quee sint m arlibus ac rationibus 
, recta ac prava, dijudicani Cic. de 
Or. 3, 195, sans posséder aucune 
science particulière, aucune con- 
naissance théorique, ils savent 
f; discerner dans les réalisations des 
..sciences et des théories ce qui est 
; bien et mal ; de ratione Latine 
loquendi scripsit Cic. Br. 253, il 
f écrivit sur la théorie du pur làn- 
; gage latin; rei militaris ratio et 
fordo Cms. G. 2, 22, 1, les règles 
^théoriques et le dispositif que 
fixe l'art militaire, cf. C;es. G 4, 
, 23, 5 ; ratio alque usus belli Cjes. 
G. 4, 1, 6, la théorie et la pra- 

V q »l de ia g uerre - cf - Cic. de Or: 
3, 80 ; Epicuri ratio ClC. Fin. 1, 

- 13, la théorie d'Epicure; Cynieo- 
rum ratio Cic. Off. 1, 148, la doc- 
trine des Cyniques; (si est in me) 

• hujus rei ratio aliqua ClC. Arch. 1, 
si j'ai en la matière quelques 
connaissances théoriques || ma- 
nière de voir : mea sic est ratio 
■1er. Ad. 60, voici ma théorie 
ma doctrine, cf. Cic. Fin. 5, 12 ■ 
Tusc. 5, 108, ete.-H [souvent voisin 

" clo ars] : oratio quidem. ipsa propria 
est hujus unius rationis, de qua 
queenmus Cic. de Or, 1, 49, en tout 

^cas le style lui-même appartient 

; uniquement à cet art sur lequel 
Porte notre enquête ; ratio dicendi 

'V'-j Couvent] art oratoire, cf. Cic 
de Or. 1, 4 ; 1, 12, etc. 

râtïôeïnâbïlïtër, par le raison- 
nement : Macr. Somn. 2, 11. 
râtïôeïnàlis, e , basé sur un 
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raisonnement : Gloss. Lab. 

râtïôciuâtîo, ônis, f. (ratioci- 
nor), If 1 raisonnement, calcul rai- 
sonné, réflexion : Cic Inv 2, 1S 
11 2 syllogisme : Cic. Inv. 1, 57 
°iï 3 sorte de subjection [fig. de 
rhet.] : Her. 4, 23 «II 4 théorie [en 
architecture] : Vitr. 1, 1, 1. 

ràtïôeïnâtîvus. a, um (ratioci- 
nai-), % 1 où l'on emploie le raison- 
nement: Cic. Inv. 1, 17 : Quint. 
7 ; A 60 1T 2 [conjonction] con- 
clusive : Diom. 416, 9. 

râtïôcïnâtôr, ôris, m. (ratioci- 
nor), calculateur : Cic. OlT 1 
59 ; Att. 1, 12, 2. 

râtïôeïnïum, ïi, n ., calcul, éva- 
luation : Col. 5, 11, 13. 

râtïôcïnor, atus sum, Sri, «iT 1 
calculer : Cic. Rep. 5, 4; Tusc. 
1, S ; de pecunia Cic. Inv. 2, 115, 
faire des calculs d'argent *|f 2 [fig.] 
raisonner : Cic. Mil. 32; Phil. 2, 
05; parum Cic. Nat. 3, 66, rai- 
sonner insuffisamment || [av. int. 
ind.] calculer, examiner : quo 
pacto... occipiam, id ratiocinor Pl. 

.,, ^ 5 > comment commencer, 
voila ce que je me demande, cf. 
Cic. Inv. 2, 61 ; Her. 4, 16 || 
conclure par raisonnement : [av. 
int. ind.] Her. 2, 36; [av. prop. 
mf.] Cic. Verr. pr. 20. 

râtiônâbïlis, e , raisonnable, 
doué de raison : Sen. Vit. 14, 1 
Il conforme à la raison : Ulp. Dig. 
S, 1, 2 !l -lior Pomp. Dig. 45, 3, 37. 

râtïônàbïlïtàs, âtis, f., faculté 
de raisonner : Myth. 3, 6, 16. 

râtïônâbïlïtër, raisonnablement: 
Apul. Trism. 16; Macr. Scip 2 
11, 17 y -bilius Prisc. 2, 3. 

râtïônâle, is, n., rational [orne- 
ment du grand prêtre des juifs] : 
Vulg. Ex. 28, 28. 

1 râtïônâlis, e (ratio), % 1 qui 
sert à compter : Inscr. Orel. 39 
1] 2 raisonnable, doué de raison • 
Quint. -5, 10, 56; 7, 3, 24 %i 
où l'on emploie le raisonnement: 
rationalis philosophia Sen. Ep. 
89, 17, la logique, la dialectique ; 
medicvna Gels. preef. médecine 
théorique «il 4 [rhét.] fondé sur 
le raisonnement, sur le syllo- 
gisme : Quint. 3, 5, 4; 3, 6, 56. 

2 ratïônâïis, is, m., agent 
comptable, receveur : Lampr. 
Alex. 45; 46; Inscr. Orel. 1090. 

râtïônâlïtâs, âiis,î., faculté de 
raisonner : Tert. An. 38. 

ràtïônâlïtër, raisonnablement, 
parki raison : Sen. Ep. 109, 11. 

râtïônârîum, ïi, n. (ratio), sta- 
tistique, état [de qqch] : Suet. 
Aug. 28. 

râtïônârïus, U, m. (ratio), 
teneur de livres : Modest. Dia 
27, 1, 15, 5. J 

râtïônàtïvus, a, um, qui mar- 
que la raison [t. de gram.] : Asp. 
10, p. 553, 21. J 

râtïônâtôr, ôris, m., calcula- 
teur : Not. Tir. 

1 -râtis, ïs, f., % 1 radeau : Cic. 
Verr. 5, 5; Cjes. G. 6, 35; Plin. 
7, 206; P. Fest. 272 || pont vo- 
lant : Liv. 21, 47, 6 «j| 2 [poét.] 
bateau, navire, vaisseau : Virg. 
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G. 2, 445 II barque [de Caron] : 
Enn. An. 378; Catul. 63, 1; 
Virg. En. 6, 302 || servavisti om- 
nern ratem Pl. Most. 918, tu as 
sauvé_ notre barque [nos affaires]. 
2 ratas, is, t, nom gaulois de 
la pteris : M.-Emp. 25. 

râtîtus, a, um (ratis), [pièce de 
monnaie] qui porte l'effigie d'un 
navire : Lucil. d. Varr. L. 5, 44; 
P. Fest. 275. 

râtïuncûla, s, f. (ratio), <ff 1 
petit compte : Pl. Capl. 192 ^ 2 
faible raisonnement : Cic. Tusc 
4, 43; Nat. 3, 73\\p)., petits 
arguments, subtilités : Cic. Tusc. 
<C, £9 . 

ràtô, adv., d'une manière vala- 
ble : Tert. An. 3ô. 

Eatumêna (-menna), x, m., 
nom d'un Véien, vainqueur au 
cirque : Plin. 5, 161. 

râtus, a, um, II 1 part. de?wr, 
ayant pensé, pensant, croyant, 
v. reor ^1 2 [au sens pass.j 
a) compté, calculé : pro rata parte, 
selon une partie calculée = dans 
des rapports déterminés, en pro- 
portion, à proportion : ClC. Tusc. 
1, 94; Rep. 2, 67; C/ES. C. 1, 17, 
4 ; ou pro rata portione Plin. 11, 
40, ou pro rata Liv. 45, 40, 5, ou 
secundum ratam partent Vitr. 3, 
3;o) fixé, réglé, invariable, cons- 
tant : tam ratos astrorum ordines 
vidcre Cic Nat. 2, 97, voir le 
cours des astres si régulier ; c) ra- 
tifie, valable : leges ratée Cic. 
Phil. 5, 8, lois ratifiées ; conclu- 
sions rates Cic. Top. 56, conclu- 
sions péremptoires ; ratam habere 
judictum Cic. Top. 125, tenir un 
jugement pour valable; comitia 
ne essent rata Cic. Rep. 2, 56 que 
les comices fussent déclarés nuls- 
efflcere ratas preces Ov. F. 1, 696] 
exaucer des prières ; ratura facer'e 
Cic. Div. 1, 85, ratifier [ce qu'on 
va faire] = être de bon présage 
Il de rato Paul. Dig. 3, 4, 6, 3, 
par autorisation || '[décad.] rato 
habere, ratifier; rato fieri, être 
ratifié; d) décidé, résolu [en pari 
de qqn] : ENN.d. Fest. 274. 

îSs — > superl. ralissimus Cat 
d. Fest. 286; P. Fest. 287. 

rauca, œ, t, sorte de ver 
Plin. 17, 130; Ulp. Dig. 19, 2, 
15. 

raueê (mucus), adv., d'une 
manière rauque : Serv. En. 9, 

raucëdo, mis, f. (raucus), c. 
raucitas : ïsio. 4, 7, 14. 

rauceseo, ère (raucus), int., 
s'enrouer : Isid. 12, 7, 15. 

raueïdûlus, a, um (raucus), 
qq peu__ enroué : Hier. Ep. 40, 2. 

raucïo, rausi, rausum, ïre (rau- 
cus), int., c. rauceseo: Lucil. 19 
11; Prisc 10, 49. 

raucïsônus, a, um (raucus, 
sonus), qui a , un son rauque : 
Lucr. 5, 1084; Catul. 64, 263. 

raucïtàs, âtis,' î. (raucus J, 
enrouement : Plin. 22, 104 \\ 
raucité, son rauque : Plin. 11, 
269 11 ronflement : Capel. 8, 804. 

rauco, are (raucus), int., ron- 
fler : Gloss:. Lab.. 
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raucor, cri, être enroué : Gloss. 
Lab. 

Raucûlus, i, m., surnom ro- 
main : Inscr. Grut. 428, 4. 

raucus, a, um (.rauicus, ravis), 
fl 1 enroué : PL. Ep. 200 ; ClC. de 
Or. 1, 258 «If 2 au cri rauque : 
[corneilles] Lucr. 6, 751 ; [cigales] 
Virg. B. 2, 12 11 au son rauque : 
[trompette] Prop. 3, 3, 41 ; VrnG. 
G. 4, 71; raucus Hadria HOR. 0. 
2, T4, 14, l'Adriatique aux 
grondements rauques ; amnis 
rauca sonans V'IRG. En. 9, 125, 
le fleuve avec son rauque mur- 
mure ; rauca tussis Lucr. 6, 1189, 
toux rauque, caverneuse || [flg.] 
riànor raucus factus Gic. Fam. 
9, 2, 5, rumeur assourdie, qui 
s'éteint. 

. Eauda, œ, f., ville de la Tar- 
raconnaise : Anton. 

Raudïus campus Flor. 3, 3, 
14, et Eaudii campi, m., Vell. 
2, 12, 5, plaine de l'Italie supé- 
rieure, près du , Pô, où Marius 
défît les Cimbres. 

raudus (rôdus), ëris, n., objet 
brut, non travaillé : Fest. 265 II 
[en part.] morceau de cuivre brut, 
lingot non travaillé : Varr. L. 5, 
163 ; V.-Max. 5, 6, 3 fraudera) ; 
mais pi. rûdëra Liv. 26, 11, 9, 
■ lingots de cuivre servant de mon- 
naie || pierre brute : Ace. 438 R 3 . 
Eauduscûla (-lâna, Eod-, 
Eud-) porta, f., une des portes 
de Rome : Varr. t. ô, 163 ; P. 
Fest. 275. 

rauduseûlum, i, n., petit lingot 
de cuivre ; Fest. 265 || [fig.] petite 
dette : Cie. Au. 4, 8, 1 ; 7, 2, .7 : 
14, 14, 5. 

Raunônïa, œ, f., île de la mer 
de Germanie, une des Electrides : 
Plin. 3, 91. 
Eauraca, v. Raurica. 
Raurâei, ôrmn, m., les Raura- 
ques [peuple voisin de l'Helvé- 
tie]: CMS. G. 1, 5, 4; 6, 25. 

Raurarmm, i, n., ville des Pic- 
taves : Anton. 

Raurïea eôlônïa et abs' 

Eaurica, œ, f., capitale clés Rau- 

raques : Plin 4, 106; Inscr. 

Èaurïci, c. Rauraci: Plin. 4, 

106. 

Eaurïeum, c. Raurica : Plin. 
4, 79. 
rausi, pf. de raucio. 
rausûrus, a, um, part. f. de 
raucio. 

râvastellus ou ravistelius, a, 
um (ravus), qui grisonne : Pl. 
Ep. 620 A, cf. P. Fest. 272. 

rave, adv., d'une manière en- 
rouée : Gloss. Isid. 

Eâvenna, œ, f , Ravenne [ville 
de la Gaule Cispadane, sur 
l'Adriatique] : ClC. Fam. 1, 9, 9 
Il -nnas, âtis, adj., de Ravenne : 
Cic. Balb. -50 || -liâtes, ium, m., 
les habitants de Ravenne : 
Veg. Mil., 4, 31; Inscr. Grut. 
80, 9 || -nâteiises, lum, m., Inscr. 
Grut. 393, 3. 

ravkelus, i, m., pin pignon 
cuit dans du miel : Plin. 15, 36. 
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râvidus, a, um (ravus), grisâ- 
tre : Col. S, 2, 9. 

Eâvilla, x, m., surnom rom. : 
Frontin. Aq. 8 || pl. Raviliee a ra- 
vis oculis, quemadmodum a cœsiis 
Cœsidlœ Fest. 274, Ravilla vient 
de ravi oculi (homme aux yeux 
gris) comme Cœsulla vient de 
ceesii oculi (h. aux yeux verts). 

râvïo, Ire (ravis), int., s'en- 
rouer en criant : PL. Pœn. 778; 
P. Fest. 275. 

ravis, is, f.. enrouement : Pl. 
Aul. 336; Non. 164, 19. 

ravistelius, v. râvastellus. 

râvûlârms, v rabulanus. 

ràvûlus, a, um (ravus 2), un 
peu enroué : Sid. Ep. 9, 13. 

i râvus, a, um, gris [tirant sur 
le jaune] : Cic. Ac. 2, 105; HOR. 
0. 3, 27, 3, cf. P. Fest. 272. 

2 râvus, a, um (ravis) , enroué, 
rauque : Sid. Ep. 8, 11, 4. 

1 rë, rëd, particule formant 
des mots composés; re devant les 
cons. : reduco, reoello, etc. Il red 
devant les voy. : redeo, redigo, etc. ; 
assimilé dans relliquix relligio, 
reccido ; avec i de liaison dans 
redivivus. 

2 rë, abl. de res .: re vera, v. 
res \ II. 

rëa, a;; f. (reus), accusée,: ClC. 
Mil. 50 ; v. reus. 

rëaccendo, ère, tr., enflammer 
de nouveau : Hier. Isa. 9, 30, v. 
12. 

rëâdopto, are, ■ tr., adopter de 

nouveau : Modest. Dig. 1, 7, il. 

rëâdûnâtïo, ônis, f., action de 

réunir de nouveau, réunion : Tert. 

Res. 30. 

rësadïfïco, are, tr., rebâtir : 
Hier. Ep. 108, 9. 

rëâgïto, are, tr., agiter de nou- 
veau : Not. Tir. 

rëagnosco, ère, tr., reconnaître: 
Fulg. Serra. 29. 

rëâgo, ère, tr., pousser de nou- 
veau [fig.] : Avien. Pham. 668. 
rëambûlo, are, v redambulo : 
N. Tir. 

rëamplïo, are, tr., augmenter 
[fig.], relever : Cypr. Mari. 1. 

rëâpsë (re, eapse) = re ipsa, 
réellement, en effet, au fond : 
Cic. Rep. 1, 2; Div. 1, 81 II avec 
tmèse : reque eapse Scip. d. Fest. 
286, 3. . 
, rëarmo, v. redarmo. 
Rëâtë, is, n., ville des Sabins 
[auj. Rieti] : Plin. 3, 109 il -tinus, 
a, um, de Réate : Cic. Nat. 2, 6 
IlEëâtïni, ôrum, m., habitants 
de Réate : Cic. Scaur. 27 

Eëâtïnum, i, n., fleuve et port 
d'Italie : Plin. 3, 126. 

rëâtûs, us, m. (reus), [employé 
pour la première fois par Messala 
d'après Quint. 8, 33, 34], 11 1 état 
d'accusé, prévention : Just. 4, 
4, 4 || imputation, reproche : 
. Vulg. Deut. 21, 8 fl 2 vêtement 
(tenue) d'accusé : Apoi. M. 9, 30 
|| faute, péché : Prud. Cath. 11, 103. 
rëaudïo, Ire, tr., entendre un 
son répercuté : GtOSS. PlAC. 
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Eëbaptisma, âtis, n., second 
baptême [Litre d'un ouvrage attri- 
bué à saint Cyprien]. 

rëbaptizâtïo, ônis, t, nouveau 
baptême : Aug. Ps. 54, 16. 

rëbaptizâtôr, ôris, m., celui 
qui rebaptise : AUG. Ep. 165. 

rëbaptizo, are, tr., rebaptiser - 
Cod. Just. 1, 6,2. 

Eêbâs, a;, m., v. Rhebas. 

Eëbecoa, œ, f., femme d'Isaac* 
Tert. Anim. 26. 

rëbellâtïo, ônis, f., révolte - 
Tac An. 14, 31 ; V.-Max. 7, 3, 9. 

rëbellâtrix, ïcis, f., celle qui se 
révolte, rebelle : Liv. 40, 35, 13. 
Il [fig.] Cassian. Cœnob 5, 18. 

rëbellâtus, a, um, part. p. de, 
rebella. 

1 rëbelliô, ônis, î. (rebellis), 
reprise des hostilités, rébellion,, 
révolte : rebellionem facsre Ces. 
G. 4, 38, 1, renouveler la guerre, 
reprendre les hostilités, se sou- 
lever, cf. CMS. G. 3, 10, 2; 4, 
30, 2; ClC Seaur. 42; Tac. An. 
1, 55. 

2 rëbellïo, ônis, m., celui qui 
se révolte : Vop. Prob. 9. 

rebellis, e (re, bellum), 11 1 q u î 
recommence la guerre, rebelle, 
qui se révolte, qui se soulève : 
VIRG. En. 12, 185 ; Tac. H. 4, 
72 II subst. m pl., les rebell 
Tac. An. 1, 40 fl 2 [fig.] rebelle, 
indocile : Ov. R. Am 246. 

rëbellïum, ïi, n., rébellion : 
Gloss. 

rëbello, âvi, âtum, are, int., 
reprendre les armes, reprendie 
les hostilités, se révolter, se sou- 
lever : Liv. 8, 14, 5 ; 29, 3, 6 || 
[fig.] se révolter, résister, èlre 
rebelle : Sen. Agam. 13S |! réci- 
diver, revenir : Plin. 25, 174. 

Eëbilus, i, m., surnom rom. : 
SEN. Ben. 2, 21, 5. 

rëbîto, ère, int. (re, beto), reve- 
nir : Pl. Capt. 380. 

rëbôâtûs, ûs, m. (reboo), 
tion de répondre par des aboie- 
ments : Capel. 2, 213. 

rëbôo, are, 11 1 int., répondre 
par un mugissement : V.-Fl. 3, 
631 II [fig.] retentir [en écho] : 
Virg. G. 3, 222 IF 2 tr., faire 
retentir en écho : Lucr. 2, 28. 

rëbullïo, îvi ou ïi, ire, 11 1 m t., 
rebouillir : ApUL. M. 9, 34 11 2 tr., 
rejeter en bouillant : Apul. M. 
5 26 II rejeter, rendre : Apul. M. 
1, 13. 

rëbumura, ïi, n. (reburrus), 
calvitie du devant de la tête : 
Ital. Levit. 13,42. 

reburrus, a, um, II 1 qui a le 
front chauve : Aug. Faust. 6, 1 
«|[ 2 qui a les cheveux rejetés en 
arrière : Gloss. 

rëoaleëo, are, tr., rechausser ; 
Not. Tir. . . 

rëcalcïtro, âvi, âtum, are, inc., 
regimber [fig.] : HOR. S. 2, 1, M 
Il [av. dat.] faire opposition a . 
AMM. 14, 7, 14. 

rëcalco, are, tr., fouler de nou- 
veau avec lès pieds : Col. -, a, 
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19 II [%.] répéter : Cod. Th. 16, 
6, 4. 

rëcâlëfâcïo, c. recalfacio. 
rëcâlëfactus, a, uni, part, de 
recale fado. 

rëcâlëo, ère, int., être échauffé 
do nouveau, réchauffé : Virg. 
En. 12, 35 1| [%.] être toujours 
vivace [à l'oreille, dans le cœur] : 
Amm. 28, 1, 7 ; Aus; prof. 7, 15. 
rëcâlesco, câlûi, ëre, int., se 
réchauffer : Cic. Nal. 22, 6 ; I fis.! 
Plin. Ep. 7,9,6. 

rëcalfâeïo, fëci, ëre, tr., ré- 
chauffer: Ov. M. 8, 443; [%.] 
A. A. 2, 214 II fpass. recalfio] 
C.-Aur. Aciit. 2, 10, 63. 

recalvastër, tri, m., un peu 
chauve sur le devant : VulG. 
Lev. 13, 41. 

rëcalvâtïo, ônisj., calvitie par- 
devant : VULG. Lev. 13, 42. 

rëcalvïtïês, ëi, f., c. recalvatio : 
Rup. Orig. Lev. hom. 8, 10 

rëcalvus, a, um, chauve par- 
devant : Pl. Rud. 317. 

rëealx, alcis, récalcitrant : 
Commod. Apol. 229. 

rëeandesco, candûi, ëre, int ., ^| 1 
devenir blanc, blanchir: Ov. M. 4, 
529 <i] 2 redevenir chaud, brû- 
lant : Ov. M. 1, 435; [fig.l Ov. 
. M. 3,707. 

rëcâno, ëre, int., répondre en 
chantant : Plîn. 10, 102 || détruire 
un enchantement : Plin. 28, 19. 
rëcanto, are, tr., répéter [écho] : 
Mart. 2, 86, 3 1| recantalus, s) 
rétracté, désavoué : Hor. Od. 1, 
16, 27 ; b) éloigné par des enchan- 
tements : Ov. R. Am. 259. 

rëcâpïtûlâtïo, ônis, f., récapi- 
tulation : AUG. Giv. 15, 21. 

rêcâpïtûlo, are, tr., reconsidérer 

entièrement : Tert. Marc. 5, 17. 

rëcàsùras, part. f. de recido 1. 

rëcautum, ï, n., quittance, 

décharge : Julian. Novel. 123, 

532 . 

rëcâvëo, câvi, cautum, ëre, tr., 
prendre ses sûretés de son côté ■ 
. Cod. Just. 9, 3, 2. 

rëcâvus, a, um, creux, con- 
cave : Prud. Psyck. 421. 
reccïdo, v. recido 1 «s^->>. 
rëcêdo, cessi, cessum, ëre, int., 
<ïï 1 s'éloigner par une marche en 
arrière, rétrograder, se retirer • 
ex loco Cjes. G. 5, 43,6; e Gallia, 
a Mutina Cic. Phil. 8, 21; de 
raedio Cic. Amer. 112, se retirer 
d'un lieu, de la Gaule, des envi- 
rons de Modène. du public || [en 
part., pour se coucher] : Petr. 
..■;•&>, 5; Ov. 1b. 239 <fl 2 [métaph.] 
y:û) undœ comitiorum ab aliis rece- 
>:dunt Cic. Plane. 15, les flots des 
comices [= le courant populaire, 
;la faveur populaire] s'éloignent 
'/des autres; anni recedentes Hor. 
-P. 176, les années en s'éloignant; 
b) Anchisss domus recessii Virg. 
En. 2, 300, la maison d'Anchise 
est retirée (loin du centre) : 
zotheca recedil Plin. Ep. 2, 17, 
21, un cabinet occupe un enfon- 
cement ; pleraque a mari recedenlia 
Curt. 4, 1, 6, la plus grande 
partie de ce qui (de la région 
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qui) s'écarte de la mer; c) pictor 
efpcit, ut qusedam eminere in 
opère, queedam recessisse credamus 
Quint. 2 17, 21, le peintre nous 
donne l'illusion que telles parties 
sont en relief dans son œuvre, 
telles en retrait (en arrière-plan) 
^13 s'éloigner, s'en aller : apes a 
stabulis non recedunt longius Virg. 
G. 4, 191, les abeilles ne s'éloi- 
gnent pas trop de la ruche ; (no- 
men hostis) a peregrino recessii 
Cic. Off. 1, 37, le mot hostis 
s'est éloigné de son sens d' « étran- 
ger», a perdu son sens d'étranger 
Il res ab eo recessii et ad heredem 
pervertit Cic. Quinct. 38, les biens 
n'ont plus leur propriétaire et 
sont passés à un héritier II maris 
ira recessit Ov. M. 12, 36, la 
colère de la mer s'évanouit ; in 
ventos vita recessit Virg. En. 4, 
705, la vie s'exhala dans les airs 
Il [en part.] s'éloigner de la foule 
pour se retirer qq part, faire 
retraite: Hor. S. 1, 1, 31 «tf 4 se 
détacher de, se séparer de : carnes 
recedunt ab ossibus Plin. 22, 22, 
les chairs se détachent des os, cf. 
Ov. P. 2, 8, 65; F 6, 708 <\\ 5 
[flg.] ab officia recedere Crc. Off. 

3, 19, s'écarter du devoir; ab 
armis Cic. Amer. 16, déposer les 
armes; a naturel Cic. Fin. 4, 43, 
s'écarter de la nature; a vita Cic. 
Tusc 4, 40, se retirer de la vie 
[se faire mourir]. 

recello, ëre, Il 1 int., rebondir en 
arrière, se ramener en arrière • 
Lucr. 6, 573; Liv. 24, 34, 10 II 2 
tr., retirer en arrière : Apul. M 7 
24; 10, 22. 

1 rëcens, tis, II 1 frais, jeune 
récent, nouveau [en pari, de chair] 
PL. As. 17S; Ps. 1126; [mottes 
de gazon] C/ES. G. 3, 96; [fleursl 
Hor. 0. 3, 27, 43; vinum Sen. Ev. 
36, 3, vin nouveau || lege hac recenli 
ac nova Cic. Flac. 13, par cette 
loi récente et nouvelle ; hanc 
ipsam (rem) recenlem novam dere- 
ravit Cic. Fam. 11. 21, 2, ce 
nouveau bien lui-même récem- 
ment acquis, il l'a dévoré ; cum 
pidcluïtudo ejus- recens ad oeulos 
atque intégra perveniret Cic. Verr. 

4, 64, la beauté de l'objet arri- 
vant aux yeux toute fraîche et 
intacte ; altéra epistula quœ milii 
recentior videbalur Cic. Fam. 3, 
11, 1, la seconde lettre, qui me 
paraît plus récente ; recenlissima 
quœque sunt emendata maxime 
Cic. Ac. 1, 13, les constructions 
de plus fraîche date sont d'ordi- 
naire les plus améliorées ; hi ré- 
centes viri CtC Mur. 17, ces per- 
sonnages tout près de nous, d'une 
époque toute récente; hi recen- 
tiores Cic. Fin. 2, 82, ces philo- 
sophes plus récents,' modernes ; 
pl. n. recentia, faits récents : 
Cic. Leg. 4, 21; Part. 37 ; recenti 
re Cic. Verr. 1, 139, ou recenti 
negotio Cic. Verr. 1, 101, sur le 
fait, à l'instant, cf. Pl. Pœn. 
728 ; Trin. 1015 || [avec ab] qui 
vient tout proche à la suite de : 
recens a vulnere Dido - Virg. En. 
6, 450, Didon avec sa blessure 
encore fraîche; recens ab illo- 
rum œtate fuit Cic. Nat- 3, 11, il 
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vécut peu après leur époque |i 
[avec ex] tout proche au sortir de; 
cum e provincia recens esset Cic. 
Verr. pr. 5, comme il venait de 
quitter la province || Roma sane 
récentes Cic. AU. 16, 7, 1, venant 
juste de quitter Rome II [avec 
abl.] a) tout proche après : miles 
recens Victoria Tac. H. 3, 77, le 
soldat au sortir de la victoire: 
recens prielura Tac. .An. 4, 52,-~ 
sortant à peine de la préture; 
b) même sens qu'avec in abl. : 
récentes in dalore Tac. An. 3, 1, 
étant tout récemment dans la 
douleur, sous le coup d'une dou- 
leur récente ; ut erat recens dolore 
et ira Tac. An. 1, 41, étant 
depuis peu sous le coup de la 
douleur et de la colère ; stipendiis 
récentes Tac. An. 15, 59, gens 
pris en solde depuis peu ^j 2 
[fig.] qui n'est pas fatigué, frais, 
dispos : récentes atque integri C.-ES. 
G. 7, 48, 4, des troupes fraîches 
et intactes [sans blessures], cf. 
C.-ES. G. 5, 16, 4; recentis animi 
aller consul Liv. 21, 52, 2, l'autre 
consul, d'une ardeur encore toute 
fraîche. 

S—>- abl. sing., au lieu de 
recenti, chez les poètes souvent 
récente, cf. Catul. 63, 7 ; Ov. F. 
4, 346 , • gén. pl. recentum Hor.O. 
1, 10; 2, au lieu de recentium. 

2 rëcens, n. pris adv 1 , récem- 
ment : Pl. Cap. 718; Cist. 136; 
Lucr. 2. 416; 6, 792; Liv. 2, 22, 
4 ; 38, 17, 15. 

recensëo, censûi, censum eu 
censitum, ëre, tr., % 1 recenser, 
passer en revue: C/ES. G. 7, 76, 
3 ; Liv. 26, 49, 9, etc. <ft 2 [fig.] 
passer en revue par la pensée : 
Virg En. 6, 683; Ov. M. 13, 
4SI || faire l'examen critique d'un 
écrit : Gell. 17, 10, 6. 

rëcensïo, mis, f. (recensëo), dé- 
nombrement, recensement : Cic. 
Mil. 73; Suet. C<es. 41. 

rëeensïtïo, ônis, f., c. recensio ; 
Ulp. Dig. 10, 4,3. 

rëcensîtus (-eensus), a , um, 
part. p. .de recensëo. 

recensas, ûs, m , «il 1 c. recensio 
% 2 examen : Tert. Anim.58. 

rëcentârïa, œ , f. (recens), 
marchande de vin à la glace (?) ; 
Gloss. Phil ; v. le suivant. 

rëeentârms, ïi,m. (recens) .mar- 
chand de vin à la glace : Inscr. 

rëcentër (recens), nouvelle- 
ment, récemment : Pall. 1, 28, 
2 II -tissime Plin. 18, 192. 
rëcento, v recanto. 
rëcentor, âri, passif (recens), 
être renouvelé, renaître : Cn.- 
Matt. d. Gell. 15, 25. 

Recentorïcus ager, m., nom 
d'un canton de la Sicile : Cic: 
Agr. 1, 10; 2, 57. . 
rëcêpi, pf. de recipio. 
rëcepso, v. recipio s->. 
Rëcepta, x, f. et -tus, %, m., nom 
de femme, nom d'homme : Inscr. 
rëceptâbïlis, e (recepto), ca- 
pable de, susceptible de:„AMBR, 
Ep. 44, 1. , 
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rëeeptàeûlum, i, n. (recepto), 
II 1 réceptacle, magasin : Cic. 
Tusc. 1, 52 ; Nat. 2, 136 ; Nili Tac. 
An. 2,61, la décharge du Nil ; aquee 
Vitr. S, 7. réservoir, bassin II 2 
refuge, asile : Cic. Verr 2. 3; 
5, 59; Cjes. G. 2, 8; G. 7, 14 \\ 
[fig.] Cic. Tusc. 5, 117. 

lëceptâtïo, ônis, f. (recepto), 
action de reprendre [haleine] : 
Amm. 20, 11, 28. 

rëceptâtôr, ôris, m. (recepto), 
qui recèle [en pari, d'un lieu] : 
Flor. 3, 10, 9 11 receleur : DlG. 
47, 18, 1. 

rëceptâtris, ïcis, f., receleuse : 
Hier. Didym. 5. 

rëceptïbïlis, e (recipio), recou- 
vrable : AUG. Trin. 15, 13. 

rëceptîetus, a, um (recipio), 
réservé par contrat, excepté : 
Gai. Dig. 39, 6, 31 II Cat. d. Gell. 

17, 6, 4 sqq II qui concerne la 
prise de possession : Cod. Just. 4, 

18, 2. 

rëceptïo, ônis,i. (recipio), 11 1 
action de recevoir : quid tibi 
recepiio ad te est meum virum? 
Vh. Asin. 920, pourquoi recèles- 
tu mon mari ? 11 2 action de 
réserver, action de garder par 
devers soi : Ulp. Dig. 8^. 4, 10. 

recepto, âvi, âturri, are (reci- 
pio), tr., 11 1 retirer: Virg. En. 10, 
383 11 reprendre : Lucr. 2, 1001 ; 
3, 505 11 2 recevoir (qqn), don- 
ner retraite à: Ter. Hec. 747; 
Liv. 5, 8; Tac. An. 3, 60; se 
Ter. Haut. 968 ; Virg. G. 1, 336, 
se retirer [qq part] ; litus se 
receptat Peks. 6, 8, le rivage se 
retire, s'enfonce. 

rëeeptôr, ôris, m. (recipio), 11 1 
celui qui a repris : Vop. Âurel. 
26 11 2 receleur. Gic Mil. 50; 
TAC An. 4, 23. . 

rëeeptôrïum, ïi, n. (receptor) , 
asile, refuge : Sid. Ep. 5, 17. 
. rëeeptôrfus, a, um, qui sert de 
refuge : Tert. Res. carn. 27. 

rëceptris, ïcis, f. (receptor), 
receleuse : Gic. Verr. 4, 17 ; 5, 
160. 

rëceptum, i, n. (recipio), enga- 
gement, promesse : Gic. Phil. 2, 
79; Verr. 5, 139. 

1 rëceptus, a, um, H 1 part, de 
recipio H 2 adj 1 , admis par l'usage, 
usité, reçu : -tior Tert. Marc. 4, 
S; -tissimus Sol. prmf. 

2 rëeeptûs, ûs, m., action de 
se retirer : 11 1 [milit.] retraite : 
receptui cancre C/ES. G. 7, 47, 
sonner la retraite ; receptui si- 
gnurn audire Cic. Phil. 13, 15, 
entendre le signai (pour) de la 
retraite; receptui suorum limens 
Gais. C. 3, 46, 1, craignant pour 
la retraite de ses troupes ; expe- 
ditum ad suos rëceptum habcrc 
CJES. G. 4, 33, 2, pouvoir battre 
en retraite facilement vers les 
siens 11 retraite, refuge, asile : ad 
aliquem rëceptum habere C/ES. G. 
S, 9, 2, trouver un refuge chez 

• qqn, cf. C/ES. C. 1, 1, 3 11 2 [en 
pari, de la respiration] : spiri- 
ius. . in receplu difficilis Quint. 
11, 3, 32, souffle... difficile dans 
l'action de se ramener, souffle 
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qui se reprend difficilement 11 
[fig.] civitates eo processuras, 
unde rëceptum ad pœnitendum 
non haberent Liv. 42, 13, 3, les 
cités en viendraient à un point 
d'où le retour au repentir ne 
leur serait plus possible ; dare 
tempus Us ad rëceptum nimis per- 
tinacis sententise Liv. 4, 57, 4, 
= ut sententia rëceptum habeai, 
leur donner du temps pour que 
leur résolution trop opiniâtre 
puisse battre en retraite = pour 
revenir sur une... 

rëeessa, se, f., reflux de la 
mer : Isid. Créât. 9, 7. 

rëcesse, rëeesssm, arcb. p. re- 
cessisse, etc. 

rëcessi, pf. de recedo. 

rëcessïm, adv. (recedo), en 
reculant, à reculons : Pl. Amp. 
1112; Cas. 334. 

rëcessïo, ônis, f. (recedo), ac- 
tion de s'éloigner : Vitr. 1, 6, 9 

1 rëcessus, a, um, p.-adj. de 
recedo : recessior scena Vitr. S, 7, 

2, scène plus profonde. ' 

2 rëcessus, ûs, m., 1[ 1 action de 
se- retirer, de s'éloigner : luna 
àccessu et recessu... Cic de Or 

3, 178, la lune en se rappro- 
chant et en s'éloignant... ; na- 
tura bestiis dédit... o_ pestiferis 
rébus recessum ClC. Nat. 2, 34, 
la nature a donné aux animaux. . 
la faculté de fuir les choses nui- 
sibles ; recessum primis ultimi non 
dabant CMS. G. 5, 43, 5, les der- 
niers ne laissaient pas aux pre- 
miers la possibilité de se retirer, 
cf. Gel. Fam. 8, 10, 1 II fretorum 
rëcessus Cic. Div. 2, 34, le reflux 
de la mer H 2 endroit retiré, 
retraite: Cic. Att. 12, 26, 2; Liv. 
5, 6, 2; Tac Agr, 30 \\ enfonce- 
ment : Virg. En. 8, 193 ; 11, 527 ; 
Ov. M. 3, 157, etc. 11 3 [fig ] a) 
mouvement de retraite : Cic. 
Fam. 9, 14, 7 ; b) mouvement de 
rétraction : Gic. Tusc. 4,15; c) 
arrière-plan dans une peinture : 
Gic. de Or. 3, 101 : d) fond, re- 
coins de l'âme, replis secrets : Cic. 
Marc. 22; Plin. Ep. 3, 3, 6' || 
plus habet in recessu quam fronts 
promittit Quint. 1, 4, 2, [la gram- 
maire] a plus dans l'arrière-fond 
qu'elle ne promet en façade. 

rëchâmus, i, m., moufle : 
Vitr. 10,2, 1. 

rëcharmïdo, are (re, Charmi- 
des), int., cesser d'être Char- 
midès, se décharmidiser [mot for- 
gé] : PL. Trin. 977. 

rëchedipna, v. ireckedipna. 

rëcïdïvâtûs, ûs, m. (recidivus), 
renouvellement, reproduction : 
Tert. Anim. 28. 

rëcïdivus, a, um (recïdo), qui 
retombe = qui récidive ; qui 
revient, renaissant : Cels. 3, 4 ; 
Plin. 30, 104; [poét.] récidiva 
Pergama Virg. En. 4, 344, une 
nouvelle Troie || de recidivo = de 
intégra, de nouveau : Tert.. Pud. 
16.' 

1 rëcïdo, reccïdi et rëcîdi, rëcâ- 
sum, ère (re et cado) , int., 11 1 re- 
tomber : recidunt omnia in terras 
Cic. Nat. 2, 66, tout retombe 
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dans la terre ; navis, eliamsi recta 
recideret Liv. 24, 34, 11, l e na _ 
vire, même s'il retombait droit s 
[dans sa position normale] 1[ 9 
[fig.] a) in morbum Liv. 24, 29 
3, retomber dans une maladie' 
ne recidam ûc. Att. 12, 21, S 
pour éviter une rechute [maladie] • 
in eamdem fortunam recidere Cic' 
Sest. 146, retomber dans les 
mêmes malheurs ; b) potentalus ad 
eum recciderat Cic. Rep. 2, 14, l e 
pouvoir était retombé sur lui 
[lui était revenu] ; ut pœna in 
ipsum recidat Cic. Phil. 4, xo, 
que le châtiment retombe sur 
lui-même ; consilia in ipsorum 
caput recidentia Liv. 36, 29, 8 
projets retombant sur la tête de 
leurs auteurs; hune casum : ad'?: 
ipsos recidere passa C;es. G. 7, 1 
5, [ils montrent] que ce sort peut 
retomber sur eux-mêmes 11 3 tom- 
ber dans, passer à, en venir à : 
omnia ex lœtitia ad luctum recide '■ 
runt Cic. Sull. 91, tout est passé 
de la joie à la douleur, cf. Liv. 
30, 42, 18 ; id puto ad nihil reca- 
surum Cic. Att. 4, 18, 4, je crois 
que cela n'aboutira à rien, n'auras» 
aucun effet, cf. Cic. Or. 233; 
Phil. 7, 27 ; hucine hsec omnia reci- 
derunt, ut... ? Cic. Verr. 5, 163, 
est-ce là qu'ont abouti tous ces 
avantages, [savoir] à ce que...? 
quorsum recidat responsum luum, 
non laboro Cic Com. 43, le sens 
de ta réponse, je ne m'en inquiète 
pas || tomber dans telle, telle épo- •'■ 
que, coïncider avec : Gic. Att. 1, 
1, 2; Plane, 90; Phil. 13, 19 H 
tomber en partage : recidere ad 
paucos Ter. Hec. 39, devenir le 
privilège de quelques-uns. 

gj^_^ chez les poètes reccido 
pour allonger la première syll. : 
Lucr. 1, 857 ; Ov M. 6, 212; 
Juv. 12, 54. 

2 rëcïdo, cïdi, cïsum, ëre (re et 
cœdo) , tr., 11 1 ôter en coupant, 
trancher, rogner : vêpres Cat. 
Agr. 2, 4, raser les buissons ; pol- 
licem alicui Quint. 8, 5, 12, 
trancher le pouce à qqn; ungues 
Plin. 10, 106, rogner les ongles; 
columnie ultimà Africa recisee 
Hor. O. 2, 18, 4, des colonnes 
détachées du fond de l'Afrique 
ou, [abl. question ubi] au fond de 
l'Afrique, = [taillées dans le marbre 
■d'Afrique ; sceptrum imo de stirpe 
recisum VlRG. En. 12, 208, sceptre 
détaché du tronc 11 2 [fig.] re- 
trancher, rogner : inanem laqua- 
citatem Quint. 10, 5, 22, retran- 
cher un vain bavardage; multa 
ex oralionibus Ciceronis Quint. 
12, 10, 52, retrancher beaucoup 
de choses dans les discours de 
Cicéron ; cas nationes recisas esse 
ab eo Cic. Prov. 31, [nous voyons] 
que ces nations ont eu par lui 
leur puissance rognée ; aliqutd 
priscum ad morem Tac. An. 3, 53, 
réduire qqch aux proportions de 
l'ancien usage. 

rëcincius, a, um, part, de re- 
cingo. 

rëcingo, cinxi, cinctum, ère, 
tr., 11 1 dénouer: zonam Ov. H.i, 
116, dénouer une ceinture ; m 
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EECIPROCATIO 


veste recincta Virg. En. 4, 518, 
avec la robe dénouée n recingor 
Ov M 5, 593, je dénoue ma 
ceinture; [poét.] sumptum recingi- 
tur anguem Ov. M. 4, 510, elle 
détache d'elle le serpent qu'elle 
avait pris pour ceinture ; recingi- 
tur ferrum Stat. S. 1, 4, '75, il se 
débarrasse de son épée fl 2 cein- 
dre de nouvau : recingi Amm. 31, 
12, 1, ceindre de nouveau ses 
armes. 

. rëcïiiïum, -ïàtus, c. ricin-, Fest. 
277. 

rëcïno, ëre (re et cano) . 11 1 int. 
sonner de nouveau, résonner avec 
insistance : parra recinens Hor. 0. 

3, 27, 1, l'oiseau de mauvais au- 
gure aux cris répétés % 2 tr., faire 
retentir en retour : deus, cujus re- 
cinet jocosa nomen imago Hor. 0. 

1, 12, 3, un dieu dont l'écho qui 
se joue renverra le nom || chanter 
en réplique [comme en écho] : 
Hor. 0. 3, 18, 11 || répéter en 
écho, en refrain : Hor. Ep. 1, 1, 
55 fl 3 se désavouer, chanter la 
palinodie : Apul Socr. 19. 

rëcïpër-, v. recuper-. 

rëcïpïe, v. recipio ;©—>.. 

rëcïpïo, cêpi, ceptum. ëre (re et 
capio), tr. 

I re = en arrière : «!f 1 tirer en 
arrière à soi, retirer, ramener : 
■ensem recepit Virg. En. 9, 34S, 
il retira son épée [enfoncée dans 
la poitrine de l'adversaire] ; suos 
omnes incolumes receperunt Cms. 
G. 7, 12, 6, ils ramenèrent tous 
leurs soldats sains et saufs, cf. 
Cms. C. I, 45, 8; 3, 58, 2; Liv. 
10,42, 1; Virg. En. 6, Ul\\se 
recipere; faire retraite, faire re- 
tour : recepi me CiC. Br. 316, 
j'effectuai mon retour; se ex his 
locis, e Sicilia CiC. Verr. 4, 21 ; 
Br. 318, revenir de ces lieux, de 
Sicile; recipe te ad nos Cic. .Ait. 

4, 15, 2, reviens vers nous; [mi- 
lit.] se rallier : G/ES. G. 3, 4, 4 ; 
se replier, battre en retraite : se 
in castra Cms. G. 5, 50, 5, se re- 
plier dans le camp, cf. Gms G. 

2, 11 ; 2, 24 ; 7, 80, etc. ; se. ad 
eos Cms. G. 1, 48, 5, se replier 

; vers eux, cf. Cms. G. 1, 46; 7, 
82, etc. ; se ex castris in oppidum 
Gms. C. 2, 35, 5, se replier du 
;camp dans la ville ; recipere [abs 1 
jsans le réfléchi] : in portum reci- 
'[ïpimus PL. Bac. 294, nous ren- 
trons dans le port, cf. Pl. Rud. 
880 ; Merc. 498 ; [au gérondif dans 
Cms.] battre en retraite : si quo 
erat celerius recipiendum C^s. G. 

I, 48, 7,' s'il fallait faire qq part 
une prompte retraite ; signo reci- 

■§ienM dato Cms. G. 7, 52, 1, le 

'signal de la retraite ayant été 

j donné, cf. C. 3, 46, 5 <tt 2 [en 

part.] à) spirilum recipere Quint. 

II, 3, 55, ramener son souffle 
après l'expiration, reprendre son 
souffle., cf. Quint. 11, 3, 53; 
vocem ab acutissimo sono usque 
ad gravissimum sonum Cic. de 
Or. 1,. 251, ramener (faire re- 
descendre) la voix du ton le plus 
/aigu au ton le plus grave ; b) 
'[fig.] ad frugem bonam se' recipere 
de. Ceci. 28, revenir à de bons 


principes, cf. Cjes. C. 3, 17, 8; se 
in principem Plin. Pan. 76, 5, 
reprendre le rôle de prince ; c) 
garder par devers soi, se réser- 
ver, retenir [dans une vente] : 
Pl. Trin. 194; Crass d. CiC. de 
Or. 2,226 ;Clc. Top. 100 ;Gell 17, 
6, 8 ; domino pascere recipitur 
Cat. Agr. 149, 2, le maître se ré- 
serve le droit de faire paître ; 
aqua, itinere domini usioni recipi- 
tur Cat. Agr 149, 2, réserve est 
faite pour l'usage du maître en 
ce qui concerne l'eau, le passage 
= le maître réserve pour son 
usage... 

IIre= en retour, de nouveau, 
"i\ 1 prendre en retour de ce que 
l'on a donné, reprendre ce que Ton 
a perdu, etc : dandis recipiendis- 
que meriiis CiC. Lee. 26, en ren- 
dant et en recevant en retour 
des services ; oppidum recipere 
Cic. CM 11, reprendre une ville ; 
libertas recepta Cic. Fin. 2, 66, 
la liberté recouvrée; j-ecepta ab 
hostibus Hispania Liv. 29, 20, 2, 
l'Espagne ay«nt été reprise aux 
ennemis, reconquise sur les enne- 
mis 11 2 [fîg.] animam Ter. Ad. 
324, reprendre son souffle, sa 
respiration ; a pavore, e pavore 
animum Liv. 2, 50, 10 ; 44, 10, 

1, se remettre d'une alarme ; ani- 
mum Liv. 2, 20, 11, reprendre 
courage ; mente recepta Hor. 2, 

2, 104, le bon sens étant recou- 
vré Il se recipere, se reprendre, se 
ressaisir : Cic. Rep. 6, 18 ; Liv. 
10, 28 ; ex timoré se Cms. G. 4, 
34, 1, se remettre d'une frayeur ; 
se ex fuga Cms. G. 4, 27, 1, se res- 
saisir après une fuite. 

III sens de la particule effacé : 
^T 1 recevoir, accepter, accueillir: 
ferrum Cic. Sest. 80, accepter le 
coup mortel, s'offrir au coup 
mortel [quand le peuple ne vou- 
lait pas faire grâce au gladiateur 
vaincu, il lui criait recipe ferrum] 
cf. CiC. Tusc. 2, 41; Amer. 33; 
Sen. Tranq. 11, 1 1| Mosa, parte 
quadam ex Rheno recepta Cms. G. 
4, 10, 1, la Meuse, ayant reçu 
une partie dérivée du Rhin il ali- 
quem Cic. Off. 3, 48, recevoir 
qqn ; aliquem in familiaritatem 
Cic. Phil. 2, 78, recevoir qqn 
dans son intimité ; in jîde.m Cic. 
Fam- 13, 19, 2, prendre sous sa 
protection ; in deditionem Cms. 
G. 3, 21, 3, recevoir la soumission 
de qqn ; aliquem ad epulas Cic. 
Top. 25, recevoir qqn à dîner II 
aliquem civitate ou in civitatem 
recipere Cic. Balb, 32; 29, rece- 
voir qqn au rang des citoyens, 
accorder le droit de cité à qqn ; 
oppido ou m oppidum Cms. G. 7, 
78, 3; 7, 71, 8, recevoir dans 
une ville ; suis finibus, inlra fines 
suos Cms. G. 6, 6, 3; 1, 32, 5, 
recevoir dans son pays, sur son 
territoire, à l'intérieur de son 
territoire ; tecto Cms. G. 7, 66, 7, 
recevoir sous son toit ; domum ad 
se hospitio Cms C. 2, 20, 5, rece- 
voir chez soi à titre d'hôte ; [avec 
supin] senem sessum CiC. CM 
63, faire asseoir à côté de soi un 
vieillard D 2 prendre possession 
de, recevoir la soumission de : 


civitatem Gms. G. 6, 8, 7, rece- 
voir la soumission d'un peuple, cf. 
Cms. G. 7, 89, 1 ; eo oppido recep- 
ta Cms. G. 7, 13, 3, cette ville 
une fois en. sa possession ; armis 
recepta re publica Sall. C. 11,: 
4, s'étant emparé par les armes 
du gouvernement 1! 3 retirer de 
l'argent d'un produit : Varr. R. 
3, 16, 11 ; pecuniam ex novis vec- 
tigalibus Cic. Agr. 2, 62, tirer de 
l'argent de nouveaux impôts S 
fl 4 [fig.] recevoir, admettre, ac- 
cueillir : fabulas Cic. Rep 2, 19, 
admettre des fables ; assentatio- 
nem Cic. • La:. 97, accueillir la 
flatterie ; inconstantiam virtus non 
recipit Cic. Rep. 3, 18, la vertu 
n'admet pas l'instabilité ; Cms. 
G. 7, 26, 4; non recipere ut Ses. 
Ep. 82, 17, ne pas admettre que 
H plures rem posse casus recipere 
intellegebant Cms. G. 1, 78, ils 
comprenaient que l'affaire pou- 
vait donner lieu à un assez 
grand nombre d'accidents; quai 
res tamen fartasse aliquem reciperel. 
casum Cms. C. 3, 51, 5, initia- 
tive qui peut-être pourtant au- 
rait donné lieu à qq heureux 
événement || causam CiC. Br:207, 
accepter de se charger d'une 
cause, cf. Cic. Verr. 2, 1 ; Amer. 
2, etc.; offtcium Cic. Verr. 5, 183, 
accepter une tâche, une mission ; 
susceptis rébus, receptis CiC. de 
Or. 2, 101, quand on s'est chargé 
d'une .affaire, quand on l'a ac- 
ceptée 11 5 prendre sur soi de, se 
charger de, s'engager à, pro- 
mettre : a) aliquid ad se Pl. Mil. 
230, se charger de qqch ; pro- 
mitto in meque recipio... Cic. 
Fam. 13, 10, 3, je promets et je 
garantis que... cf. Cic. Fam. 13, 
17, 3 ; b) aliquid pro aliquo reci- 
pere Cic. Fam. 11, 1, 4, s'enga- 
ger à qqch pour qqn ; aliquid ali- 
oui de aliquo CiC. Fam. 1, 9, 9, 
promettre qqch à qqn au sujet 
de qqn, cf. Cic. AU. 2, 22, 2 ; de 
œslate polliceris, vel potius recipis 
Cic. Att. 13, 1, 2, tu promets ou 
plutôt tu réponds que ce sera 
pour cet été ; c) alicui et iuf. 
fut., nromettre à qqn de, que : 
CIC. Att. 5, 17, 5; Fam. 6, 12, 
3; 13,72, 1 <fl 6 [justice] recevoir 
[en pari, du préteur] : nomen CiC. 
Verr. 2, 94, recevoir le nom d'une 
personne qu'on accuse [contraire 
déferre nomen] = recevoir une 
accusation, la déclarer recevable. 
cf. Cic. Verr. 2, 102 ; C.-el. Farn. 
8, 8, 2 1| reum recipere aliquem 
ou inter reos Tac. An. 4, 21 ; 3, 
70, recevoir, retenir une accu- 
sation contre qqn. 

S— >- fut. arch. recipie = reci- 
piam Cat. d. Fest. 286, 21 ; re- 
cepso = recepero Catul. 44, 19. 

rëcïprôcâtïo, unis, f. (recipro- 
cusj, À 1 mouvement alternatif ou 
réciproque, action de rétrograder: 
sistus Plin. 9, 29, le reflux ; erran- 
tium siderum Gell. 14, 1, 23, 
retour des planètes à leur point 
de départ II [fig.] retour : talianum 
Gell. 20, 1, 18, la peine du 
talion H 2 métempsychose, trans- 
migration [des âmes]: Tert. aâ 
Nal. 1, 19 «il 3 nature réciproque 
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fen t. de gra.ni.] ; réciprocité, ac- 
tion réfléchie : Prisc. 12, 12. 

1 rëcïprocàtus, a, um, part. p. 
de reciproco. 

2 rëcïprocàtus, ûs, m., mouve- 
ment alternatif : Aug. Gen. litt. 

rëcïprôeê (reciprocus), en re- 
fluant : Varr. fi. 3, 17, 9 11 réci- 
proquement : Prisc. 18, SI. 

rëcïprôcïeornis, e (reciprocus, 
eomu) , qui a les cornes recourbées 
en dedans : Laber. d. Tert. 
Pall. 1. 

rëcïprôcïtâs, âtis, f., récipro- 
cité : Not. Tir. 

reciproco, âvi, âlum, cire (reci- 
procus), 11 1 tr., ramener en arrière 
de nouveau, faire aller et venir : 
animam Liv. 21, 58, 4, faire les 
mouvements de la respiration; 
telum Gell. 9, 11, S, balancer un 
javelot ; in motu reciprocando 
Cic. Nat. 3, 24, dans le mouve- 
ment alternatif des flots ; navem 
reciprocari non posse Liv. 28, 30, 
6, que le navire ne pourrait être 
ramené en arrière II [fig.] ista 
reciprocanlur Cic. Div. 1, 10, ces 
propositions sont réciproques 11 2 
int., avoir un mouvement alter- 
natif, avoir un flux et un reflux : 
Liv. 25, 6, 10; Curt. 9, 9, 20. 

reciprocus, a, um, qui revient 
au point de départ : Varr. L. 7, 
80 ; reciprocum mare Plin. 5, 26, 
mer qui reflue, cf. Tac. An. 1, 
70 || reciproess voces Plin. 2, 115, 
sons répercutés, échos 11 reciproco, 
argumenta Gell. 5, 6, 2, argu- 
ments qui se retournent contre 
celui qui les emploie ; reciproco; 
vices pugnandi Gell. 15, 18, 3, 
les alternatives du combat || 
[gra.m.]:reciprocumpronomen, pro- 
nom réciproque, réfléchi ; recipro- 
cus versus, vers réciproque, ayant 
la même mesure lu à rebours. 

rëcïsâmeirtum, i, a. (recïdo), 
rognure : Plin. 34, 111. 

rëcïsïo, ônis, f. (recïdo), action- 
dé rogner, de couper : Plin. 21, 
21 II [fig.] diminution : Ulp. Dicj. 
28, 5, 35. 

rëcïsus, a, um, part, de recïdo II 
adj'. diminué, écourté, abrégé : 
Vell. 2,89, 1; Plin. Ep. 1, 20, 
8 ; recisius lempus Callist. Dig. 
47, 21, 2, temps plus court. 

l'ëcïtâtïo, ônis, f. (recito), 1T 1 
action de lire à haute voix, lec- 
ture : Cic. Glu. 141 «il 2 lecture 
[faite par un auteur], lecture 
Dublique : Plin. Ep. 3, 15, 3; 
Tac D. 9. 

rëcïtâtôr, ôris, m. (recito), «f 1 
lecteur [de documents judiciaires 
dans les procès] : Cic. Inv. 2, 
139 ; Glu. 141 11 2 lecteur, auteur 
qui lit publiquement ses ouvrages : 
Sen. Ep. 95, 2; Plin. Ep. 1, 
13, 2. 

rëcïtâtus, a, um, part. p. de 
recito. 

rëcïto, âvi, âlum, are, tr., H 1 
lire à haute voix [une loi, un acte, 
une lettre], produire', citer : Pl. 
Pers. 500; 528; Cic. Vcrr. 2, 23; 
; excodice Cic. Verr. 3, 26, lire sur 
le registre; de tabulis publicis CïC. 


FI. 40, lire sur les registres offi- 
ciels, cf. Agr. 2, 48; Clu. 135 ; 
[invitation de l'avocat au gref- 
fier] recita testimoniiim CïC Verr. 
5, 61, lis le témoignage; recilentur 
fœdera Cic. Verr- 5, 50, qu'on 
fasse lecture du texte du traité; 
in recitandn senatu CïC. Dom. 84, 
enlisant la liste des sénateurs 1i 2 
prononcer [une formule] : Tac. 
H. 4,- 59 1! 3 lire [son propre 
ouvrage] en public, faire une 
lecture publique : Hor. S. 1, 4, 
75 ; Ep. 1, 19, 42 ; Plin. Ep. 7. 17, . 
i 1! 4 réciter [en gén.], dire de 
mémoire : Cels. 3, 18, 19 ; Mart. 
9, 83, 4 II réciter [en pari, de 
prières] : Vulg. Tob. 3, 25. 

rëclàmâtïo, ônis, f. (reclamo), 
acclamation : Cic. Phil. 4, 5 || 
désapprobation manifestée par des 
cris : Apul. Apol. 63. 

rëclâmïto, are (reclamo), int., 
crier contre || [flg.J se récrier 
contre, protester contre [avec 
dat.] : CïC. Amer. 63. 

rëclâmo, âvi, âlum, are, 111 int., 
crier contre, se récrier contre, 
protester hautement : tkeatra toia 
reclamant CïC. de Or. 3, 196, le 
théâtre entier proteste par ses 
cris ; reclamante populo Romano 
Cic Pis 5, au milieu des protes- 
tations du peuple romain ; vehe- 
■menter ab omnibus [undique Cic 
Ven. 4, 85\ reclamatur Cic. Verr. 
4, 76, de toutes les bouches par- 
tent de violentes protestations II 
alicui rei, contre qqch : Cic. 
Phil. 5, 22; Fam. 1, 2, 2 || alicui. 
contre qqn : Quint. 12, 1, 14 ; 
Plin. Ep. 3, 9, 25 || [poét.] scopulis 
iliisa reclamant œqiiora Virg. G 
3, 261, les flots se brisent à grand 
bruit contre les rochers || [avec ne 
subj] Cic Balb. 12, protester 
pour empêcher que II [avec prop. 
inf.] protester que : Suet Aug. 
37 ;Just. 24, 2,10 1! 2 tr., [poét.], 
appeler à plusieurs reprises, à 
haute voix : V.-Fl. 3, 596; 8, 
173. 

rëelangens, tis (clango) , qui re- 
.tentit : Amm. 17, 7,4. 

rëclaudo, sum, ère, c recludo: 
Compp. Joh. 3, 118. 

rëclînâtïo, ônis, î. (reclino), If 1 
action de pencher, inclinaison : 
AUG. Serm. 62, 2 If 2 [fig.] repos, 
relâche : Ambr. Bon. mort. 3, 12. 
rëelînâtôrîum, ïi, n. (reclino), 
reposoir : Vulg. tant: 3, 10 II 
dossier [de lit] : ïsid. 19, 26, 3. 
rëclînâtus, a, um, part. p. de 
reclino; v. reclinis. 

rëclînis, e (reclino) , penché [en 
arrière ou de côté], appuyé sur, 
couché : in gramme Mart. 9, 90, 
1, couché sur le gazon; [étendu 
sur le lit de table] Tac An. 13, 
16. 

rëclïno, âvi, âlum, are, 1[ 1 tr., 
pencher en arrière, incliner en 
arrière : hue se reclinare Gms. G. 
6, 27, 5, s'incliner (s'appuyer) là- 
dessus ; paulum reclinatss Cjes. 
G. 6, 27, 3, légèrement inclinées 
en arrière II scuta VlRG. En. 12, 
130, déposer à terre les boucliers ; 
in gramine reclinatus Hor. 0. 2, 


3, 7, étendu sur le gazon i| [fig i 
in aliquem omis imperii reclinnri 
Sen. Marc. 2, 3, faire repose? 
sur qqn le fardeau du pouvoir ■ 
mdlum a labore me reclinat otiunl 
Hor. Epo. 17, 24, aucun loisir 
ne me repose de ma peine If 2 int 
se coucher : Fort. Rad. 5. "' 
rëclïrrus, a, um, décad., c. re- 
clinis : .Fort. Mart. 3, 745. ■> 
345. ' "' 

rëcîïviS, e (ou -vus, a, um, 
décad.), penché : Pall. 1, 6 25' 
rëclûdo, clûsi, clûsum, ère (r'e 
et claudo), % 1 ouvrir a) [absf] 
ouvrir la porte: Pl. Most. 452, etc ■• 
h) fores Lucr. 3, 360 ; portas Virg. 
En, -7, 617, ouvrir une porte, des 
portes ; c) peclova Virg. En. 4, 
63, ouvrir les flancs des victimes • 
humum Tac. An. 2, 25, ouvrir le 
sol ; d) ensem. Virg. En. 4, 616, 
mettre l'épée à nu ; veteres tellure' 
thensauros Virg. En. 1, 358, dé- 
terrer de vieux trésors; fontes 
Virg. G. 2, 175, mettre à jour 
des sources 1! 2 [fig.] aj fata re- 
cludere Hor. 0. 1, 24, 17, ouvrir 
les portes du destin, annuler le 
destin ; sterilitas recluditur Sen. 
Clem. 1, 13, 5, la stérilité voit 
ses barrières s'ouvrir ; b) quai 
postquam pecunia reclusa sunt 
TAC/ln 16, 32, quand l'or eut 
mis à nu tous ces vices ; operta 
recludere Hor. Ep. 1, 5, 17, ■ 
mettre au jour les pensées se- 
crètes, cf. Plin. Ep. 6, 31, ;: -'i H 
[rare] enfermer : Just. 26, 1, 7, 
etc. Il fermer : Amm. 16, 10, 1. 

rëclûsïo, ônis, f. (recludo), 
action d'ouvrir, ouverture : C- 
AUR. Chron. 3, 1, 8. 

rëclusus, a, um, part, de re- 
cludo. 

rëeoctus, a, um, part de reco- 
quo. 

rëcogïtâtïo, ônis, f , ressouve- 
nir : AUG. Civ 12. 25. 

rëcôgïtâtûSj ûs, m., réflexion : 
Tert. Anim. fi. 

rëcôgïto, âvi, are, int., repasser 
dans son esprit : Pl. ( . •"■ '. 
etc. Il de aliqua re Cic Q. 2, 2, 1, 
réfléchir à nouveau sur qqch. 

rëcognïtïo, ônis, f. (recogno- 
sco), 1[1 revue, examen, inspec- 
tion:Liv. 42, 19, 1 ; Suet. Cl. 16 ; 
Sen. lr.,3, 36, 2 «H 2 reconnais- 
sance : Gell. 5, 14, 14. 

rëcogrrïtus, a, um, part, de re- 
cognosco. 

rëcognosco, nôvi. nïtum, ère, 
tr, <J 1 reconnaître, retrouver : 
Cic Tusc. 1, 57 ; Verr. 1, 32 il re- 
passer dans son esprit, rappeler 
à sa mémoire .: CïC Verr. 2, 18 ; 
Cal. 1, 6; 1. 8;Dej. 4<*\2 passer 
en revue, inspecter : Liv 42, 31, 
7; 42, 8, 9 II faire un examen 
critique d'un ouvrage, reviser : 
CïC. Leg. 3. 37; Balb. 11; Val 
5; Plin. Ep. i, 26, 1. 

rëcôgo, ère, tr., réunir, rassem- 
bler, recomposer : P.-Nol. Carm. 
31, 311 (Hartel). 

rëcollectus, a, um, part. p. de 
recolligo. 

rëcollïgo, ëgi, ectum, ère tr., 
11 1 rassembler, réunir : Sen. Ben. 
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1, 9, 4; stolam Plin. Ep. 4, 11, 
9, retrousser sa robe 3J 2 ressaisir 
reprendre [pr. et fig.] : Plin. 28, 
129 ; primas annos Ov M 7, 216, 
retrouver ses premières années; 
se Ov. M. 9. 744, se ressaisir, re- 
prendre courage || ramener (à do 
bons sentiments) : CiC. AU. 1, 
5, 6. 

. rëcollôco, are, tr., replacer : 
C.-AUR. Chron. 1, 1, 31. 

1 rëcôlo, are, tr., filtrer une 
seconde fois : Scrib. 26S 

2 rëcôlo, côlûi, cullum, ère, tr., 
«il 1 cultiver de nouveau : terram, 
metalla Liv. 27, 5, 5; 39, 24, 2, 
reprendre la culture de la terre, 
l'exploitation des mines ^| 2 visi- 
ter de nouveau : Ph.'Ed. 1, 18, 1 
II 3 [fig] a) pratiquer de nou- 
veau : artes Cic de Or. 1, 2; stu- 
dio, Cic Arch. 13, reprendre des 
études ; b) exercer de nouveau 
l'esprit : Plin. Ep. 7, 9, 7 ; c) 
restaurer (la gloire, etc.) : CiC. fr. 
E. 12; Tac. An. 3, 72; imagines 
TAC H. 3, 7, restaurer les hon- 
neurs des statues, cf. H 1, 77 ; 
d) repasser dans son esprit : Cic 
Phil. 13, 45 ; e) passer en revue : 
VlRG. En. 6, 681. 

rëcommerrfcor, âtus sum, Sri, 
tr., se rappeler : Pl. Trin. 912. 

rëcommïniscor, i, int., se res- 
souvenir : Pl. Trin. 915. 

rëcommônëo, ère, tr., avertir 
de nouveau : Cassiod. Apoc. 4. 

rëcompensâtïo, ônis, f., com- 
pensation : Cassiod. Ps. 125, 6. 

rëcompenso, âtum, are tr., 
compenser, récompenser : Myth. 

2, 144. 

rëcompingo, ère, tr., rajuster, 
rattacher : Tert. fies. carn. 30. 

rëcompôno, ère, tr., remettre, 
raccommoder : Ov. Am. 1, 7, 
68; Plin. Ep. 6, 5, 5; Veg. Mul. 
,3, 47,2. 

rëcompôsïtus, a, um, part, de 
recompono. 

rëconcïlïasso, v. réconcilia ?:«g— >. 

rëconcïlïâtïo, ônis, f. (récon- 
cilia), %1 rétablissement : GiC.Cat. 

3, 25 11' 2 réconciliation, raccom- 
modement : CiC. Glu. 101 ; gratise 
CiC. Rab. Post 32, même sens. 

rëconcïlïâtôr, ôris, m., celui 
qui rétablit : Liv. 35, 45, 3 II qui 
réconcilie : Apul. Apol. 17. 

rëconcïlïâtus, a, um, = part, de 
réconcilia. 

rëconeïlïo, âvi, âtum, are, tr., 
U 1 remettre en état, rétablir : 
non intelleijo, cur (graliam) re- 
conciliatam esse dicas, quai num- 
quam imminuta est CiC. Fam 5, 
2, 5, je ne vois pas pourquoi tu 
dis que les bons rapports ont été 
rétablis entre nous, quand ils 
n'ont jamais reçu d'atteinte, cf. 
Cic. Au. 1, 11, 1; reconciliala 
gratia Cic. Mil. 21, réconcilia- 
tion ; existimationem judiciorum 
amissam reconciliare Cic. Verr. 
pr. 2, rendre aux tribunaux leur 
réputation perdue ; laboris detri- 
mentum virtute militum reconci- 
liatur Cjes. C. 2, 15,. 4, la perte 
du travail est réparée par l'énergie 
des soldats ; graliam cum fratre 


Liv. 29, 30, 10, reprendre les 
bonnes relations avec son frère ; 
concordiam, amicitiam Liv. 2, 32, 
7 ; S, 2, 2, rétablir l'harmonie, 
l'amitié; pacem Nep. Thr. 3, 2, 
rétablir la paix 1i 2 ramener : a) 
aliquem domum Pl. Cap. 33, 
ramener qqn au logis, cf. Pl. 
Cap. 168; si hujus hue réconci- 
liasse) in libertatem -filium Pl. Cap. 
576, si je ramène ici son fils 
libre; h) [fig.] réconcilier : ini- 
micos in gratiam Cic. Dam. 129, 
ramener des ennemis à des rela- 
tions amicales ; animum patris 
sui sorori tu se reconciliavit Cic. 
AU. 6, 7, 1, il a ramené à ta 
sœur les sentiments de son père 
= il a raccommodé son père avec 
ta sœur; voluntatem senalus nobis 
Cic. Fam. 1, 2, 1, ramener à 
nous la bonne volonté du sénat ; 
militum animos imperatori Liv. 
8, 36, 7, ramener les soldats à 
leur général ; Parum insulam ora- 
tione Nep. Milt. 7, 2, ramener à 
soi (regagner) par la parole l'île 
de Paros ; te ut plane Dejotaro re- 
conciliet oratio mea Cic. Dej. 35, 
[il s'agit] que mon discours te 
ramène complètement à Déjo- 
tarus, te réconcilie avec Déjo- 
tarus, cf. CiC Prov. 21; Sull. 35. 

%))) >- fut. reconciliasso = recon- 
ciliavero Pl. Cap. 576, d'où l'inf. 
reconciliassere = reconciliaturum 
esse Pl. Cap. 168. 

rëeoneinno, are, tr., raccom- 
moder, réparer : Pl. Mère. 427 ; 
ClC : Q. 2. 4, 3. 

rëeonclûdo, ère, renfermer : 
Tert Prax. 16. 

rëcondïdi, parf. de recondo. 

rëcondïtôr, ôris, m., qui garde 
tout (pour soi) :Avg. Serm. 178, 2. 

rëconditôrium, îi, n., endroit, 
pour serrer : Isid. 15, 5, S. 

reconditus, a, um. 

I part, de recondo. 

II adj , ^r 1 enfoncé, caché, re- 
culé, secret : locus reconditus Cic. 
Ferr. 3, 207, endroit profondé- 
ment caché, cf. Cic. Agr. 2, 41; 
Nat. 2, 98 II in recondito Plin. 33, 
25, sous clef |] recondita pl. n., 
les parties secrètes, les endroits 
réservés, sanctuaires : Cjes. C. 3, 
105, 4^2 peu accessible, fermé : 
poema reconditum Cic. Et. 191, 
Ja poésie fermée aux profanes ; 
reconditse et exquisitx litlerx Cic. 
Br. 252, connaissances peu ac- 
cessibles et de qualité rare II pro- 
fond, abstrait : reconditx exquisi- 
txque sentenliœ Cic. Br. 274, 
pensées profondes et ingénieuses, 
cf. CiC. Br. 44; recondiliora desi- 
dero Cic Ac. 2, 10, j'attends des 
considérations plus profondes 
^1 3 [caractère! fermé, peu ex- 
pansif : Cic Quinct. 59. 

recondo, didi, dîtum, ère, tr., Hl 
replacer, remettre à la place pri- 
mitivement occupée : gladium in 
vaginam CiC. Inv. 2, 14, remettre 
l'épée au fourreau, cf. Plin. 7, 
186 ^n 2 placer en arrière,, mettre 
en réserve, mettre de côté, ser- 
rer : uvas in amphoras, in vasis 
Col. 12. 16, 3 ; 12, 15, mettre 
des raisins dans des amphores, 


dans des vases || se in locum, ex 
quo Quint. 10, 3, 25, se retirer 
en un lieu d'où ; se Sen. Ep. S, 

1, se retirer à l'écart || [fig.l Cic. 
Ac. 2, 30 ; verba, vultus in crimen 
detorquens recondebat Tac. An. 1, 
7, les paroles, les jeux de physio- 
nomie, il les mettait en réserve 
les tournant en griefs If 3 placer 
loin des regards, cacher, dissi- 
muler [d. Cic. seul' le part. 
reconditus Cic. Verr. 4, 24 ; 4, 40] „• 
voluptates recondere Tac An. 4, 
57, cacher des plaisirs II mnlli, 
quos fama obseura recondit Virg. 
En. 5, 302, beaucoup, que cache 
(tient dans l'oubli) un obscur re- 
nom || [poét.] cacher, enfouir : 
ensem in pulmone Virg. En. 10, 
387 ; gladium lateri Ov. M. 12, 
482, plonger son épée dans le 
poumon, dans le flanc ; aves avido 
recondidit ore Ov. M. 12, 17, il 
engloutit les oiseaux dans sa 
gueule avide. 

rëcondûco, daxi, ductum, ère, 
tr., II 1 reprendre à loyer, relouer : 
Ulp. Dig. 19,2, 13 % 2 se charger 
en retour : Plin. 29, 22. 

rëconflo, are, tr., [reforger] g 
[fig.] réparer, rétablir : LUCR. 4. 
924. _ 

rëcongëro, gessi, gestum, ëre, 
tr., assembler : Heges. 1, 40, 10. 

rëconjungo, ëre, tr., réunir à 
nouveau : Rup. Orig.Ps.37.h.I,I. 

reconmentor, v. recommentor. 

rëconsîdëro, are, tr., considérer 
de nouveau : Gloss. . . 

rëeonsigno, are, tr., marquer 
de nouveau : Tert. Res. Carn. 52. 

rëconstrùo, ëre, tr., reconstrui- 
re : Cassiod. Var. 2, 39. 

rëcontrans, anlis (re, contra), 
récalcitrant, rebelle : Tert. Nat. 

2, 8 : 

rëconvâlesco, ère, int., revenir 
à la santé : Ennod. Carm:. 1, 12. 

rëconvinco, ëre, convaincre en- 
tièrement : Ambr. Parad. 8, 39. 

rëcôcruo, xi, dura, ëre, tr., faire 
recuire : Peliam Cic. CM 83, ra- 
jeunir Pélias [par une opération 
magique]; lana recocta Sen. En. 
71, 31, laine recuite [dans la tein- 
ture] Il reforger : Virg. En. 7, 636 
Il [fig.] se Quint. 12, 6, 7, se re- 
tremper || recoctus scriba ex quin- 
qwe viro HOR. S. 2, 5, 55, greffier 
tout frais sorti du quinquévirat, 
de quinquévir tout frais émoulu 
greffier. 

rëcordâbïlis, e, qu'on se rap- 
pelle : Aug. Mus. 6., 6. 

rëcordantïa, se, f., souvenir : 
Ambr. Job. 4,7, 19. 

rëcordatïo, ônis,. f. (recordor), 
opération du souvenir, acte de se 
souvenir : veteris cujusdam mémo- 
rise non sane satis explicata recor- 
datio Cic. de Or. 1, 4, le rappel 
encore insuffisamment net d'un 
vieux souvenir, cf. CiC: Q. 2, 2, 1 ; 
Quint. 11, 2, 43 ; [différent de com- 
memoratio, action de faire souve- 
nir, cf. CiC Verr. 4, 110] Il subiit 
recordatio egisseme... Plin. Ep. 4, 
24, 1, le souvenir m'est venu que 
j'avais plaidé II [abs 1 ] souvenir : 
acerba recordatio Cic de Or. 3, 1, 


RECORDATÏVA 

souvenir cruel, cf. Ctc. Fin 1, 
57; pi., Cic. AU. 12, 18, 1. 

rëeordâtîva species verbi, le 
plus-que-parfait : Capel. 3, 313. 

i rëcordàtus, a, um, part, de 
recordor el du rare recordo. 

2 rëcordâtùs, ûs, m., ressouve- 
nir : Tert. Carn. 4, etc. 

rëcordo, âvi, âtum, are, tr., 
faire ressouvenir, rappeler au 
souvenir : Quadr. d. Non. 475, 
26; Varr. L. 6, 6, 46 II part, 
rëcordàtus, a. um, qu'on se rap- 
pelle : Sid. Ep. 9, 3. 

recordor, âtus sum, àri (re et 
eor), tr., «K 1 rappeler à sa pensée, 
se rappeler : a) rem, se rappeler 
une chose : Cic. Phil. 1, 30 ; 2, 
45; CM 13; de Or. 3, 82; 
Plane. 69 ; Ait. 2, 22, 1 ; S, 12, 
i ; qqf secum recordari rem même 
sens : Cie. Fam. 5, 17, 1; si cum 
animis vestris recordari C. Staieni 
vitam voluerilis Cic. Clu. 70, si 
vous voulez rappeler à votre 
souvenir la vie de C. Staiénus, 
cf. Fam. 15, 21, 5 || [rare] : 
recordari principem Plin. Pan. 
42, 4, se rappeler le prince ; 
b) [avec prop. inf.] se rappeler 
que : Cic. Clu.- S5 ; Cat. 4, 7 ; 
Cms. C. 3, 47. 5; [avec inf. prés'] 
Cic. Or: 23: c) [avec interr. in- 
dir.] : Cic. Pomp. 61 ; Tusc. 5, 102 ; 
Mur 72; Au. 4, 16, 10; Cms. C. 
3, 73, 3 ; d) [pris inf] se souve- 
nir, de aliquo, se souvenir de 
qqn : Cic. Agr 2. 3: Scaur. 49 ; 
Sull. 5 ; de aliqua re, de qqch : 
Cic. Plane. 104 II avec gén. : dé- 
CAD.; e) [abs 1 ] ut recordor Cic. 
Att. 13, 6,3. comme je m'en sou- 
viens II 2 se représenter par la 
pensée une chose passée : Cic. 
Verr. 3, 22 II une chose à venir : 
Ov. H. 10, 79 ; JUST. 5, 7, 10. 

rëcorpôrâtïo, ônis, f., recompo- 
sition clu corps : Tert. Res. carn. 
30- Il renouvellement du corps : 
C.-Aur. 1, 4, 112; v.recorporo. 

rëcorpôrâtïvus, a, um, qui re- 
nouvelle le corps : C.-Aur. Ckr. 
2, i. 

rëcorpôro, are (re, corpus), tr., 
foi-mer un nouveau corps, recom- 
poser : Tert Res. carn. 30 \\ re- 
nouveler le corps [par l'évacua- 
tion des humeurs] : C.-Aur. Acui. 
3,4,47. 

rëcorrectio, ônis, f., correc- 
tion : Dosith. 7, 10 
,, rëcorrïgo, rexi, rectum, ère, tr., 
redresser : Petr. 43, 4 II corriger, 
réformer : Sen. Ep. 50, 6. 

rëcoxi, pf de recoquo. 

rëerastmâtïo, ônis, f., remise 
au lendemain : Hier. Ezech. 2, 7, 7. 

rëcrastïno, are, tr., remettre au 
lendemain : Col. 2, 20, 2; Pus. 
17, 113. 

rëcrëâbïlis, e (recréa), qui ré- 
jouit : Cassiod. Var. 11, 16 

rëcrëâtïo, ônis, f., rétablisse- 
ment : Plin. 22, 102. 

rëcrêâtôr, ôris, m., celui qui 
rétablit [des jeux] : Inscr. Orel. 
6 II réparateur : Tert. Anim. 43. 

rëcrëatus, a, um, part, de 
recreo. 
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lëcrëmerrtum, i, n. (re, cerno), 
déchets, ordure : plumbi Cei.s. 6, 

5, crasse de plomb ; farris Plin. 
18, 142, gros son II excréments : 
Gell. 17, 11, 2. 

rëcrëmo, are, tr., brûler de nou- 
veau : Fort. Carm. 9, 2, 114. 

rëcrëo, âvi, âtum, are, tr., y 1 
produire de nouveau : Lucr. 5, 
277 ; 759, etc.; PLIN. 33, 155 f 2 
faire revivre, rétablir, réparer, 
refaire : adflictos animas Cic. AU. 
1, 16, S, ranimer les courages 
abattus ; «ester consessus recréât 
mentem meam Cic. Plane. 2, 
votre tribunal me rassure ; pro- 
vinciam erexisti atque recréasti 
Cic. Verr. 3, 212, tu as relevé et 
fait revivre la province ; qui ex 
Mo metu mortis ac tenebris quasi 
luce libertatis et odore aliquo legum 
recrealus revixissel ClC Verr. 5, 
160, lui qui, échappé à cette 
crainte de la mort et à ces ténè- 
bres, s'était repris à vivre, ranimé 
en qq sorte par la lumière de la 
liberté et par une sorte de par- 
fum des lois II recreari et confir- 
mari ClC. Verr. 5, 178, se re- 
mettre et prendre de l'assu- 
rance, cf. Cic. Rep. 1, 68 ; Fam. 

6, 10, 5 ; e gravi morbo recreari 
Cic. Quir. 4, relever d'une grave 
maladie ; se ex magno timoré re- 
creare Cic. Cat. 3. 8, se remettre 
d'une grande frayeur ; animus 
cum se collegit atque recreavit ClC. 
Tusc. 1, 58, quand l'âme s'est 
ressaisie et remise II recreari animi 
Apul. M. 2, 11, se remettre [en 
son âme]. 

rëcrëpo, are, fl 1 Int., résonner : 
Catul. 63, 29 fl 2 tr., faire reten- 
tir : Virg. Cir. 108. 

rëcresco, crêvi, crêlum, ère, int.. 
croître de nouveau, repousser, re- 
naître : Lucr. 5, 260; Liv. 26, 
41, 22 || rëcrêtus, repoussé : P.-^ 
Nol. Carm. 24, 562 (Uartel). 

rëcrûcïfîgo, ëre, tr., crucifier 
de nouveau: Hier. Galat. 3, 5, 24. 

rëcrùdesco, crûdûi, ëre, int., 
[litf redevenir saignant] se ravi- 
ver: Cic. Fam. 4, 6, 2,-"Curt. 7, 
1, 7||[fig\] se ranimer: [combat] 
Liv. 10, 19, 20. 

reetâ (rectus). adv., tout droit, 
en droite ligne : Cic. Off. 3, 80. 

reetâgônum, i, n. (rectus, ywvo;), 
quadrilatère à angles droits, rec-, 
tangle : Grom. 338, 24. 

reetê ( rectus ), adv., <ff 1 droit.en 
ligne droite : Cat. Agr. 33, 4 ; Cic. 
Fin. 1, 20; Plin. 7, 24 1Ï 2 [%•] 
a) d'une façon droite, conve- 
nable, bien, justement [morale- 
ment, intellectuellement, ■ etc.] : 
recte el vers (respondisti) ClC. 
Lee. 8, ta réponse était bonne et 
conforme à la vérité ; recte et jure, 
facere Cic. Mil. S, agir conformé- 
ment à la morale et au droit ; recte 
atque ordine facere, judicare Cic. 
Phil. 3, 38 ; Amer. 138, agir, juger 
correctement et régulièrement ; 
recte, perperam facere Gic. Quinct. 
31, agir bien, agir de travers; rec- 
tissime judicas Cic. Rep. 3, 44 
tion avis est parfaitement juste ;. 
rectissime concludere Cic. Ac. 2. 
98, formuler une conclusion très 


KECïùBA 

juste ; rectius appellabilur rex Cic 
Fin. 3, 74, il méritera mieux le' 
titre de roi ; et recte Cic. Tusc. 5 
118, et à bon droit, et avec rail 
son ; b) à bon droit = en toute 
sécurité, sans avoir rien à crain- 
dre : recte commiltere ahqaid ali- 
cui Cic. Fam. 1, 9, 23, conaer à 
juste titre (en toute sécurité) 
qqch à qqn, cf. Cic. Fam. 2 5 
2; Att. 4, 1, 1; C/ES. G. 7 6 /• 
C. 1, 74, 2 ; c) bien [en pari, de 
la santé] : recte esse, recte valere 
ClC. Att. 14, 16, 4; Fam. 11, 24 

1, se bien porter ; apud màlrem 
recte est ClC. Att. 1, 7, ta mère se 
porte bien ; cf. recte sunt tibi res 
Hor. S. 2, 2, 106, tout va bien 
pour toi (Dolab. Fam. 9, 2 !• 
Cic d. Quint. 6, 3, 84); d) [appro- 
bation dans le dialogue] bien, très 
bien, bravo, parfait : Ter. Iiun. 
773 II c'est bien [pour remercier] : 
Ter. Eun. 342 II [pour esquiver 
une réponse] : recte, mater Ter. 
Hec. 355, tout va bien, m? mère, 
cf. Haut. 518 ; Phorm. 778 ; Pl 
Merc. 367. 

rectïangûlurrij i, n., triangle 
rectangle : Isid. 3, 12, 2. 

rectïangùlus, a, um (rectus, 
angxdus), à angle ou angles droits, 
rectangulaire : Grom. 378, 15. 

rectïfïcâtïo, ônis, f., redresse- 
ment : Gloss. 

rectïfïco, are (rectus, facio), tr., 
redresser : Gloss. Cyr. 

rectïlïnëus, a, um (rectus, linea), 
en ligne droite, rectiligne : Grom. 
377, 10. 

Rectïna, se, f., nom romain de 
femme : Plin. Ep. 6, 16, 8. 

rectïo, ônis, f. (rego), action do 
gérer, administration, gouverne- 
ment : Cic. Fin. 5, 11. 

rectïtâtôr, ôris, m., qui dirige : 
M.-Vict. 3, 2.9. 

rectïtûdo, ïnis f., direclion en 
ligne droite : Grom. 3, .9 '! [fipr-] 
droiture, justice' : Just. Nui:. 13, 
prxf. 8, 10; Hier. Is. 8, 26, 7. 

recto, c. recta: Papin. D'uj. 49, 
1,21. 

rector, ôris, m. (rego), ci-.hti qui 
régit, qui gouverne, guich. chef, 
maître-: Ctc. Nat. 2, 90, ■ 
52; de Or. 1, 211 ; navium rectores 
ClC. Div. 1, 24, pilotes; reclor cle- 
phanti Liv. 27, 49. 1, cornac; 
divum Virg. En. 8, 572, le souve- 
rain des dieux ; pelagi Ov. M. 1, 
331, le maître de la mer, Nep- 
tune Il gouverneur, précepteur, tu- 
teur : Suet. Aug. 48 ; Plin. Ep. 

3, 3, 4 II gouverneur d'une pro- 
vince : TAC. An. 2, 4, etc. 

rectris, ïcis, f., directrice, maî- 
tresse, reine : Sen. Ep. 85, 32. 

rectum, i, n. de rectus pris, 
subst 1 , 1î 1 chose en ligne droite : 
in rectum Ov. M 2, 715, suivant 
la ligne droite, cf. Luc 7, 327 II 
pris adv' : deorsum rectum Lucr. 

2, 217, de haut en bas en ligne 
droite 11 2 [fig-] &) le régulier : 
Quint. 2, 13, 11 ; b) le bien, le cor- 
rect, le droit, le juste : Cic. F%n. 

4, 15 ; Lai. 82 ; Off. 1, 82, etc. 
rectûra, as, f., direction en ligne 

droite : Grom. 5, 15; 11, 30, etc. 


l4, 
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REÇUS 



Il direction, commandement ; 
Cassiod. Var. 5, 21. 

rectus, a, um (rego) , 1Î 1 droit 
[horizontalement ou verticale- 
ment], en ligne droite : recta via 
quidem illuc Ter. Phorm. 310, j'y 
vais tout droit ; via rectissima 
Cic. Br. 281, la route la plus 
droite ; recta regio Lucr. 4, 1272. 
la direction en ligne droite, cf. 
Liv. 21, 31, 9 ; recto itinere Cjes. 
C. 1, 69, 5, par une marche di- 
recte, tout droit ; redis lineis 
CMS. G. 7, 23, 5, en lignes droites 
[horizontales] ; inlueri redis oculis 
Cic. R. Post 48, regarder en 
face II ad perpendiculum... redis 
lineis Cic. Fat. 22, perpendicu- 
lairement, suivant la verticale, 
cf. CIC. Tusc. 1, 40 ; qui ita talus 
erit jactus, ut cadat rectus Cic. 
Fin. 3, 54, le dé qui aura été 
jeté de telle sorte qu'il tombe 
droit ; recta saxa Liv. 21, 36, 1, 
rochers en pente verticale ; ho- 
mines recti Catul. 10, 20, des 
hommes bien droits, cf. Catul. 
86, 1; Hor. S. 1, 2, 123; Juv. 
3, 26 || recta tunica Plin. 8, 194 
ou recta seul Fest. 277, tunique 
droite [tissée (verticalement] <t 2 
[fig.] a) droit, régulier, conforme 
à la règle, bien : quid in dicendo 
rectum aut pravum sit, judicabo 
Cic. Br. 184, ce qui est bon ou 
mauvais (bien ou mal) dans un 
discours, je l'apprécierai, cf. Cic. 
de Or. 3, 195; Ac. 1, 19; domus 
recta est Sen. Ep 100, 6, la mai- 
son est bien (conforme à son 
objet) ; recta cena M art. 2, 69, 7 ; 
Suet. Aug. 74, repas dans les rè- 
gles, parfait ; est isla recta docendi 
via Cic. Leg. 2, 8, c'est la' bonne 
méthode d'enseigner; b) qui va 
droit au fait, sans ornements ni 
développements de style : Cic. 
Br. 262 |l simple, non entortillé, 
non maniéré : quse sunt recta et 
simplicia Cic. Off. 1, 130, les 
choses qui sont simples et natu- 
relles ; sonus vocis rectus et sim- 
plex Cic. de Or. 3, 45, ton simple 
et naturel ; c) bon, raisonnable : 
reclius est committere... Cic. Bep. 
1, 62, il vaut mieux, il est plus 
raisonnable de confier... ; rectum 
est retinere Cic. Off. 1, 137, il est 
bon de garder; a) droit morale- 
ment [en pari, des personnes] : 
firmus est et rectus Cic. Fam. 12, 
5, 2, il a de la fermeté et de la 
droiture ; e) droit, juste, con- 
forme au bien : rectum facium 
zaTclpOtoiia (appelle-) Cic Fin. 3, 
45, ce que les Grecs appellent 
/.ct-ôp8(ojia je l'appelle rectum fac- 
tum, ce qui est fait avec droi- 
ture ; recta atque honesta ratione 
Cic. Quincl. 66, par des voies 
droites et honnêtes ; rectum est 
prœlium hoc fieri Cic. Tusc. 4, 43, 
il est juste que ce combat ait 
lieu. 

rëcûbâtôrîum, ïi, n. (recubo), 
support; pedum Fort. 5 proœm.. 
escabeau. 

rëcûbïtûs, «s, m. (recumbo), lit 
[pour se mettre à table] : Vulg. 
Math. 23, 6 || action d'être éten- 
du : Plin, 24, 116. 


rëcûbo, are, int., être couché 
sur le dos, être couché, être éten- 
du : Lucr. 1, 38; Cic. de Or. 3, 
63 ;_VlRG._ En. 3, 392 ; B.1,1. 

rëcûbûi, pf. de recumbo. 

rëeûcurri, v. recurros— >. 

recula, se, f., dim. de res, petit 
avoir, faibles biens, faibles res- 
sources : PL. d. Prisc. 3, 33. 

rëcultus, a, um, part, de recolo. 

recumbo, cûbùi, ère (re et 
cwmbo, cubo), int., if 1 se coucher 
en arrière, se coucher : Cic. Div. 1, 
57 ; in herba Cic. de Or. 2, 287 se 
coucher dans l'herbe 5 !^ [en part.] 
s'étendre sur le lit de festin, 
s'attabler: Cic. Verr. 3, 61; qui 
mihi proximus recumbebat PLIN. 
Ep. 2, 6, 3, celui qui était étendu 
à mes côtés (mon voisin de table) 
fl 3 [fig.] [en pari, de choses] 
s'affaisser, s'écrouler : Virg. En. 

9, 713; Catul. 17, 4; Ov. Tr. 2, 
Si ïïjuba dextro jaclata recumbit 
in arma Virg. G. 3, 86, la cri- 
nière, après chaque secousse, re- 
tombe sur l'épaule droite ; in 
humeros cervix collapsa recumbit 
Virg. En. 9, 434, sa tête défail- 
lante s'affaisse sur ses épaules H 
[en pari de champs], s'étendre, 
s'allonger: Mart. 4, 64, 3. 

rëcûpërâtïo (rëcï-), ônis, f. (ré- 
cupéra), recouvrement : Cic. Phil. 

10, 20 ; Just 30, 1, 7 II décision 
des recuperatores : Fest. 274, 21. 

rëcûpërâtrras, a, um, qui peut 
être recouvré : Grom. 25, 10. 

rëcùpërâtôr, ôris,m. (recupero), 
^l 1 celui qui recouvre, qui reprend: 
Tac An. 2,52 % 2 récupérateur, 
juge dans différentes affaires où 
il s'agit de restitution, d'indem- 
nité, de rentrée des tributs, etc.: 
Cic. Verr. 3, 32; 135; Flac. 47. 

rëeûpëratôrïus, a, um, rela- 
tif aux récupérateurs, des récupé- 
rateurs : Cic. Inv. 2, 60. 

rëeùpërâtus, a, um, part, de 
recupero. 

rëcûpëro (arch. rëcïpëro), âvi, 
âtum, are (recipio) , tr., % 1 recou- 
vrer, reprendre, rentrer en pos- 
session de: Cic. Mur. 50; Dom. 
143; Sull. 88, etc.; Cjes. G. 7, 
15, 2, etc. ; aliquid ex urbe hostium 
Cic. Verr. 4, 77 ; aliquid ab ali- 
quo Cic. Phil. 13, 11, reprendre 
qqch à une ville ennemie, qqch 
à qqn ; jus suum Cic. Verr. 5, 
173, retrouver l'exercice de ses 
droits *li 2 regagner, ramener à 
soi : Nep. Ages. 6, 3 II se quiète 
reciperarc Varr. fi. 1, 13, 1, se 
refaire, se remettre par le repos. 

rëeûxo, âvi, âtum, are, tr., Il 1 
faire avec soin : Pi.lN. 13, 75 «il 2 
rétablir, remettre en bon état : 
Catul. 44, 15; Apul. M. 8, 18. 

rëcurro, curri, cursum, ère, int., 
courir en arrière, ^1 1 revenir en 
courant, revenir vite : ad me Cic. 
Att. 2, 11, 1, revenir vers moi en 
toute hâte, cf. Cic. Mil. 29 ; na- 
turarn expellas furca, tamen usque 
recurret HOR. Ep. 1, 10, 24, tu 
peux chasser le naturel à coups 
de fourché, il reviendra toujours 
au galop, cf. Cic: Att. 16, 2, 4 
H 2 revenir dans sa course, dans 


son cours : [en pari, delà lunej 
Cic. Nat. 2, 50 ; [du soleil] Virg! 
En. 7, 100 || [fig.] récurrentes pet 
annos Hor. Ep. 2, 1, 147, au 
retour de chaque année, cf. Ov. 
F. 2, 854 ; valeludines tempore 
certo récurrentes Suet. Aug. SI, 
affections (infirmités) revenant à 
époque fixe 1] 3 [fig-] revenir: ad 
easdem deditionis condicionesrecur- 
runl CiES. C. 2, 16, 3, ils 
reviennent aux mêmes conditions 
de reddition, cf. Cjes. C. 1, 85, 
4 || mémorise Plin. Pan. 88, 10, 
revenir à la mémoire il avoir re- 
cours, ad rem, à qqch : QUINT. 

1, 6, 13 ; 1, pr. 17. 

S— >- ptrecucurriP .-MOL. Garm. 
27,99. 

rëcursïo, ônis, f. (recioro), re- 
tour, révolution : Capel. 9, 911 || 
vomissement : C.-Aur. Acut. 3 t 

2, 8. 

rëcursïto, are, fréq. de recurso : 
Capel. 1, 25:- 

rëcurso, are, int., courir en ar- 
rière, s'éloigner rapidement: Lucr. 
2, 106 || courir de nouveau : PL. 
Most. 581 1| [fig.] revenir souvent ; 
Virg. En. 1, 662; Tac. H. 2, 78, 

rëcursûs, ûs. m. (recurro), fll 
retour en courant, course rétro- 
grade : Virg. En. 5, 583 1] possibi- 
lité de revenir, retour : Liv. 26, 
42, 10 II chemin pour revenir, 
chemin du retour : Plin. 36, 85 
If 2 [flg.J retour : Cels. 4, 4; 
Sen. Nat. 1, 13,2 f 3 recours [en 
t. de droit] : COD. Just. 7, 62, 6. 

rëcurvo, âtum, are, tr.. recour- 
ber: Col. 5, 10, 13, -Ov. H. 4, 79; 
Gell. 3, 6, 2. 

rëcunrus, a, um, recourbé, 
crochu : Virg. En. 7, 513: 
Ov. M. 5, 327 ; recurva sera Ov. F. 
6, 240, hameçons ; tecto recurva 
mori Ov. H. 10, 71, mourir dans 
les détours du labyrinthe. 

rëcûsâbïlis, e, qui peut être 
nié : Tert. Marc: 4, 35. 

rëoùsâtïo, ônis, f. (recuso), fl \ 
récusation, refus : Cic. de Or. 

2, 26; sine recusatione Cic. Cat. 

3, 5, sans balancer II [fig.] nausée, 
dégoût : Petr. 141, 6 II 2 [droit] 
protestation, réclamation : Cic. 
Clu. 148 ; Leg. 2, 41 1| défense : Cic. 
Inv. 1, 7. 

ïëcûsâtus, a, um, part, de ré- 
cusa. 

rëcûso, âvi, âtum, are (re et 
causa) , tr., f 1 repousser, décliner, 
refuser : a) populi Romani amici- 
liarnrecusare, appetere C/us. G. 1, 
44, 5, rejeter, rechercher l'amitié 
du peuple romain; periculum 
C«s. G. 7, 19,5, se refuser à cou- 
rir des dangers ; populum Boma- 
num disceptatorem Cic. FI. 97„ 
refuser le peuple romain comme 
arbitre || terra numquam récusât 
imperium Cic. CM 51, la terre 
ne repousse jamais un ordre, ne 
refuse jamais l'obéissance; b) [abs £ 
avec de] opposer un refus au sujet 
de, s'opposer à, protester contre : 
de stipendia Cjes. G. 1, 44, 4, se 
refuser à un tribut, cf. Cic. Fam. 
3, 7, 3; Verr. 1, 6; c) [avec ne 
subj.] refuser dé : Cic. Off. 3. 
100 ; CJES. C. 3, 82 ; d) non reçu- 
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mre qum, ne pas s opposer a ce 
que: Gic. Ac. 2, 7; Amer. S; 
Fam. 8, 18, 4, etc. [non fuit recu- 
sandum quin Cic. Marc. 24, il 
était, inévitable que] ; ou non re- 
cusare quominus Cic Fin. 1, 7 ; 
Phil. 1, 27 ; Ceecil. 31 ; Cjes. G. 
1, 31, 7 ; e) non recusare avec 
inf., ne pas refuser de : Planc. 
Fam. 10, 8, 6; 10, 17, 2; Ant. 

4. Cic. Phil. 8, 25; Cjes. G. 3, 
22, 3; Liv. 22, 60, 17, cf. Liv. 
5,. 53, '9; [sans nég.] recusare 
avec inf., refuser de :Curt. 6, 11, 
36; Plin. Pan. 5; Virg. En. 2, 
126, etc.; Hor. Ep. 2, 1, 208; 
f) [avec prop. inf.] s'opposer à 
ce que : Plin. 29, 16 ; Tac. An. 
1, 79 % 2 [justice] repousser une 
accusation : Quint. 3, 10, 1 \\ 
opposer une réclamation : PL. 
Pœn. 1355 II opposer une objec- 
tion, une protestation: Cic. Cœc. 
81; 82. 

rëcussâbïlis, e (recutio), qui 
rebondit : C.-Aur. Ckr. 3, 6, SS. 

f rëcussus, a, uni, part. p. de 
recutio . 

2 rëcussus, abl. û, m., rebon- 
dissement : Plin. 8, 214 || choc : 
Fulg. Myth.pr. 1. 

rëcûtïo, citssi, cussum, ëre (re, 
quatio), tr., repousser [fig.] : V.- 
Fl. 5, 167; Aug. Conf. S, 11 II 
faire rebondir : utero recusso Virg. 
En. 2, 52, les flancs [du cheval 
de bois] étant ébranlés (en retour). 

rëcûtïtus, a, uni (re, cutis), 
ulcéré, écorché, déchiré : Mart. 
9, 57, 4 II circoncis : Mart. 7, 
30. 5 : [= juif, des Juifs] Pers. 

5. 184. . 

rêda, v. rxda. 

rëdaceendo, v.reaccendo .-Tert. 
An. 30. 

rëdactïo, ônis, f. (redigo), ré- 
duction [en t. d'arithm.] : Boet. 
Arithm. 2. 40. 

1 rëdactus, a, um, part, de 
redigo. 

2 rëdactus, ûs, m., revenu, 
produit : S&EVOL. Dig. 46, 3, 89. 

rëdâdopto, v. readopto : Mo- 
dest. Dig. 1, 7, 41. 

rëdambûlo, are, int., revenir 
après la promenade : Pl. Capt. 
900. 

rëdamno, are, tr., condamner 
[ce qu'on a jugé] ; se déjuger : 
Th. Prisc. 2, 2, 5. 

rëdâmo, âre,.tr., rendre amour 
pour amour à : Cic. Lx. 49. 

rëdamtrûo (-amptrûo, -an- 
drùo), are, int., sauter (dan- 
ser) après le prsesul [pour faire 
la contrepartie dans les fêtes des 
Saliens] : Pacuv. Tr. 106; Lucil. 
9, 62; cf. Fest. 270, 32. 

rëdânïmâtïo, ônis, f., résurrec- 
tion f Tert. Res. carn. 30. 

rëdânïmo, are, tr., animer de 
nouveau, ressusciter : Tert. Res. 
sarn. 13; 19; 31. 

rëdardeseo, ëre, int., s'enflam- 
mer de nouveau : Ov. Rem. 734. 

rëdargùp, gui, gûtum, ëre, tr., 
■fl 1 montrer [à l'encontre, en répli- 
que] la fausseté, l'erreur de, réfuter 
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(aliquera, aliquid, qqn, qqch) : 
redargue me si mentior Cic. Clu. 
62, confonds-moi, si je ne dis pas 
la vérité, cf. Tusc. 2, 5 ; contraria 
Cic. Part. 33, détruire les argu- 
ments de l'adversaire, cf. de Or. 
2, 293 ; improborum prosperitates 
redarguunt vim omnem deorum 
Cic. Nat. 3, SS, le succès des 
méchants est un argument contre 
tout pouvoir divin (la Providence 
divine) Il [abs 1 ] Cic. Fin. 2, 55; 
AU. 6, 1, 18 <|f 2 dénoncer en re- 
tour, en réplique (cf. arguo g 2):.. 
in hoc inconstantiam redarguo ' 
tuam Cic. Dom. 21, sur ce point 
je te reproche ton inconséquence 
Il démontrer à titre de réfutation: 
[av. prop. inf.] Gell. 15, 9, 7 fl 3 
[av. gén.. décad.] convaincre de: 
Lact. 3, 1, 15. 

rëdargûtîo, ônis, f., réplique : 
Vulg. Psal. 37, 15 || réfutation : 
Boet. Ar. e.lench. 1, pr. || -ûïtïo 
Priscil. 100, 16. 

rêdarmo, are, tr.. armer de 
nouveau : Dict. 2, 40. 

rëdauspïco,âre ;intellegoredaus- 
picandum esse in catenas denuo 
Pl. Cap. 767, je vois qu'il me 
faut augurer par contre un retour 
dans les chaînes, 
reddïbo, v. reddo s^-=». 
reddïdi, pf. de reddo. 
reddïtïo, ônis, i. (reddo) , action 
de rendre : Aog. Civ. 21, 7 || apo- 
dose [t. de rhét.] : Quint. 8, 3, 
77 || action de reprendre, de reve- 
nir sur : Capel. 5, 533. 

reddïtîvus, a, um (reddilio), 
qui appartient à l'apodose : Prisc. 
17, 32. 

reddïtôr, ôïis, m., celui qui rend, 
qui paie : Aug. .Scrm. 215, 3. 
i redditus, part, de reddo. 
2 reddïtûs, ûs, m., v. redilus. 
reddo, dïdi, dïtum, ëre (red et 
do), tr , îl 1 donner en retour, ren- 
dre [à une pers. ce qu'elle vous a 
donné, confié, prêté] : aliquid 
accipere ab alio vicissimque reddere 
Cic. Lee. 26, recevoir qqch d'un 
autre et le lui rendre à son tour, 
cf. Cic. Lise. 58 ; ea, quœ utenda 
acceperis, majore mensura, si modo 
possis, jubet reddere Hesiodus 
Cic. Off. 1, 48, ce 'qu'on nous a 
prêté, c'est avec usure que nous 
devons, si possible, le rendre, 
suivant les prescriptions d'Hé- 
siode ; obsides reddere Cjes. G. 1, 
35, 3, rendre des otages ; memo- 
ria bene redditse vitai Cic. Phil. 
14, 32, le souvenir d'une vie que 
nous avons rendue avec honneur 
[à la nature], cf. ÇiC. Rep. 1, 4; 
reddere beneficium Cic Off. 1, 48, 
- rendre un . bienfait en' retour ; 
acceptant cladem hosti reddere Liv. 
24, 17, 7, rendre à l'ennemi la 
défaite qu'il avait infligée, cf. 
; Liv. 24, 20, 2 ; 27, 49, 5 1[ 2 don- 
ner en retour ce qu'on doit, ce 
qu'on a promis, etc.; payer, 
s'acquitter de : reddc quœ restant 
Cic. Br. 258, acquitte-toi du 
reste [achève ton exposé] ; mors 
naturse débita, pro patria reddita 
Cic. Phil. 14, 31, mort due à la 
nature, payée pour la patrie 
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(dette envers la nature acquittée 

pour la nafri«.\n„. • imitée.'.- 

~ )n. 9. 25 

ma.' En. 2, 537,' accorder des 
recompenses, payer à qqn l c „ 
laire qui lui est dû; vota fv 


r? a n-J patr 7 i . e) «2« , œm» a Virg 
^.■Èn 4; 2 ah Ê^^^ 


sa- 
yota Cic. 


et. virg B -^J0; supplicaciù 
readitur Cjes. G. 7. 90, S, on cèle 
bre les actions de grâces prescri 
tes ; promissa viro Virg En 5 
386, délivrer à qqn la récom- 
pense promise \\ reddere p œnas 
bALL. J. 14, 21, subir une puni- 
tion H reddere ralioncm, rendre un 
compte, v. ratio <!ï 3 rendre [à qqr, 
ce qu'on lui a pris, enlevél : re% 
dere captivos Cjes. G. 7, 90 3 
rendre des prisonniers II restituer • " 
Cic. Phil. 2, 104 ; liberlalem Suet' 
25 ; palriam Liv. 5, 51, 10, ren- 
dre la liberté, la patrie ; 'suum 
cuique honorem redditum gaudeo 
Cic. Am. 136, je me réjouis que 
chacun se soit vu restituer ses 
honneurs ; aliquem patrim Cic. 
Mil. 94, rendre qqn à sa patrie ; 
patriis redditus aris Virg. En. 11 
269, rendu aux foyers paternels' 
cf Virg. En. 2, 740 ; reddar tene- 
bris Virg. En. 6, 544, je vais . 
rentrer dans les ténèbres [aux- 
quelles je me suis arraché un 
moment] ; Teuci'um iterum se red- 
dere in arma Virg. En. 10, 
684, s'exposer de nouveau aux 
armes des Troyens ; se convivio 
Liv. 23, 9, 13, reprendre sa place 
au banquet <îf 4 donner en retour, 
en paiement, en récompense : is 
honos non solum... datur, sed... 
redditur Cic. Phil. 5, 41, cet hon- 
neur, on ne l'accorde pas seule- , 
ment..., on le rend en paiement... ; g 
pretium alicui pro benefactis Pl. 
Cap. 940, récompenser qqn pour 
ses bons offices ; gratiam alicui0 
Sall. J 110, 4, payer qqn de 
retour, lui manifester sa recon- 
naissance % 5 placer en regard, 
en réplique : paria paribus red- 
duntur Cic. Or. 164, des membres 
de phrase égaux se font pendant 
% 6 placer en retour, retourner, 
traduire, rendre : cum, ea qusa 
legeram Grsece, Latine redderem 
Cic. de Or. 1, 155, alors que je 
rendais en latin ce que j'avais lu 
en grec, cf. Cic. Opt. 5, v. verbum 
«if 7 donner en retour, en écho, 
répéter : 'HOR. Ep. 1, 18, 14; S. 
2, 8, 80 ; P. 158 1! 8 donner en 
réponse, répliquer (répartir) : 
Virg. En. 1, 409 ; 6, 689 ; 11, 251, 
etc. 1[ 9 donner, produire en re- 
tour : a) renvoyer des rayons lumi- 
neux : (gemmse) dura repercusso 
reddebant lumina Phœbo Ov. M 
2, 110, (des pierres précieuses) 
renvoyaient à Phcebus ses rayons 
brillants qui s'y réfléchissaient; b) 
reproduire, imiter : odorem croci 
Plin. 36, 177, reproduire l'odeur 
du safran ; paternam elegantiam 
in loquendo Quint 1, 1, 6, repro- 
duire dans sa parole la correction 
paternelle du style; te nomme 
reddet Virg. En. 6, 768, ilsera ta 
reproduction par le nom, il te 
ressemblera par le nom || omnes 
Catilinas, Acidinos postea reddydit 
CiC. AU. 4, 3, 3, tous les Catilina, 
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tes Acidinus ont reparu dès lors 
enlui[= il s'est conduit comme...]; 
.c) exprimer, rendre: ut, quse secum 
Icommentatus esset, ea sine scripto 
.verbis eisdem redderet, quibus cogi- 
tavisset Cic. hr. 301, à tel point 
que, ce qu'il avait préparé [avant 
de prononcer son discours], il le 
reproduisait sans aucune note, 
dans les mêmes termes qu'il 
l'avait conçu, cf. Quint. 10, 6, 
3; 11, 2, 23; d) rendre [un son, 
etc.] : tibisB... alium sonum red- 
,dunt Quint. 11, 3, 20, la flûte 
rend un son différent, cf. Hor. 
P. 348; e) rendre, produire [en 
.pari, du sol] : Ter. Phorm. 680; 
Col. 2, 16, 2; Plin. 18, 87; 
Quint. 12, 10, 25 % 10 [avec deux 
.accus] : a) ramener à un état an- 
térieur, rendre de nouveau : sencm 
)'ilhtm tibi dedo ulteriorem, lepide 
■ut lénitum reddas Pl. Bac. 1150, 
Je te confie ce vieux là-bas, le 
'second, pour que tu le ramènes 
,k une aimable douceur, cf. Pl. 
JPœn. 132 ; reddes forte latus, ni- 
gros angusta fronte capillos, reddes 
.dulce loqui Hor. Ep. 1, 7, 27, tu 
.referas forte ma poitrine (solides 
:mes poumons), et noirs mes che- 
veux sur- un front étroit, tu referas 
■doux mon parler || [avec ut subj.]: 
-reddes nobis, ut... fecisti, sic de 
■magistratibus ut disputes... Crc. 
Leg. 3, 13, tu referas pour nous 
^sur les magistratures, comme tu 
M'as fait..., un exposé critique...; 
b) amener d'un état à un autre, 
J; xendre : petronem et dominum red- 
dam mortales miscrrumos PL. Cap. 
822, je ferai du bélier et de son 
maître les êtres les plus misé- 
rables; lutiorem vilam reddere Cic. 
Rep. 1, 3, rendre la vie plus sûre, 
cf. Cic. Ac. 2, 54; de Or. 2, S; 
Br. 38 ; Cms. G. 3, 70, 4 ; hornines 
ex feris mites Cic. Inv. 1, 2, ame- 
ner l'es hommes de la sauvagerie 
à la douceur ; aliquid effectum Pl. 
JPs. 386, amener une chose à réa- 
lisation, effectuer, réaliser, cf. Pl. 
Ps. 530; 1309; Cap. 345, etc. Il 
[rare au pass.] : corpus imbecillius 
redditur Cels. 3, 3, 19, le corps 
est affaibli, cf. Ov. M. 4, 175; 
Just. 29, 4, 3, etc. || [rar r subst. 
attribut] : aliquem hosiera Roma- 
nis Nep. Han. 2, 1, faire de qqn un 
ennemi des Romains II [avec ut 
•subj.]: mortalem summum fortuna 
S-;veddidit ut famid infumus esset 
Enn. An. 313, la fortune a fait du 
mortel le plus élevé le plus bas des 
. esclaves, cf. Ter. And. 389 «H 11 
rendre [non pas à la même pers., 
mais à une autre] ce qu'on a reçu, 
remettre, transmettre : Cincius 
■eam mihi abs te cpistulam reddidit, 
quam lu dederas Cic. Att. .1, 20, 
1, Cincius m'a remis de ta part 
la lettre que tu lui avais confiée 
pour moi, cf. Cic. Fam. 2, 1, 
1; 2, 17, 1; etc.; CjES. C. 1, 1, 
1; 2, 20, 2, etc.; Sall C. 34, 3; 
Liv. 2, 3, 7 11 12 donner en retour 
d'une demande, accorder : neque 
his petentibus jus redditur Cms. 
G. 6, 13, 7, on ne leur accorde 
pas malgré leur demande de solu- 
tion en justice, cf. Quint. 11, 2, 
50 1| |d 'où] reddere judicium, rendre 


un jugement [en pari, du magis- 
trat à qui on vient demander jus- 
tice]: Ter. Phorm. 404; Quint 
7, 4, 43; Tac. An. 1, 72; jus 
reddere Tac An. 6, 11, rendre la 
justice; judicia in privatos C/ES. 
C. 2, 18, 5, rendre des jugements 
contre les particuliers ^1 13 = 
referre, rapporter, exposer : causas 
corruptse eloquentix Quint. 5, 6, 
76, rapporter les raisons de la 
corruption de l'éloquence ; aliquid 
suo loco Tac. H. 4, 67, raconter 
une chose en son lieu fl 14 faire 
sortir au-dehors, rendre : a) ani- 
mas reddunt Virg. G. 3, 495, ils 
exhalent leur souffle, leur vie, cf. 
Ov. P 2, 11, 7 ; sanguinem Plin. 
Ep. 5, 19, 6, rendre, vomir du 
sang ; b) ex alto luco vox reddita 
est Virg En. 7, 95, des profon- 
deurs du bois sortit une voix, cf. 
Virg. En. 3. 40 «if 15 placer à part, 
[d'où] assigner en propre (en lot) : 
PL. St. 181; Lucr. 1, 203; 2, 65, 
etc.; Cic. Nat. 1, 103 ; Virg. En. 
12, 817. 

^X > redidei = reddidi CIL 
10, 6950 II fut. reddibo Pl. Cas. 
129; Men. 1040; cf. Prisc. 6, 
-32 ; 6, 35 ; NON 50v% 8. 
reddûco, v. reducb. 
rëdëgi, pf. de redigo. 
rëdëmi, pf. de redimo. 
rëdemptïo, onis, f. (redimo), fll 
prise à ferme ou à bail, adjudica- 
tion : Cic. Prov. 11 "A 2 action de 
racheter = de délivrer de [v. 
redimo g 2 iij] : redemptio est hujus 
judicii fada grandi pecunia Cic. 
Verr. pr. 16, il se racheta de cette 
poursuite à grands frais <ff 3 entre- 
prise d'un procès au lieu et 
place.de qqn, moyennant rétribu- 
tion: Ulp. Dig. 17, 1, 6 11 4 ra- 
chat, rançon : Liv. 25, 6, 14; 
Quint. 7, 1, 29 ^ 5 la Rédemp- 
tion : Vulg. Eph. 1,7. 

rëdemptïto, âvi, are, fréq. de 
redempto, Cat. Orrfr. 72. 

rëderapto, are (redimo), rache- 
ter : TAC. H. 3, 36. 

rëdemptôr, ôris, m. (redimo), 
<\\ 1 entrepreneur de travaux pu- 
blics, de fournitures ; celui qui 
prend à ferme [des recettes publi- 
ques], adjudicataire, soumission- 
naire Cic. Div:2, 47-; Phil. 9, 16 \\ 
tulelse Copilolii Plin. 35,14, sou- 
missionnaire de (pour) l'entretien 
du Capitole 11 2 [droit] litis, causa- 
rum, qui se charge d'un procès 
moyennant rétribution, avoué : 
Dig. 17, 1, 6; etc. «If 3 celui qui 
rachète (de la servitude) ; Sen. 
Ben. 2, 21, 1 <iï. 4 (Ecclés.) le 
Rédempteur: AUG. Serm. 130, 2. 
rëdemptrix, ïcis, î. (redemp- 
tor),ceUe qui rachète : Prud., Péri. 
10, 774 || [fig.] Ambr. Vid. 6, 36. 
rëdemptura, œ, f. (redimo), 
adjudication ou- entreprise de 
travaux publics : Liv. 23, 48. 10. 
rëdemptus ourëdemtus, a, um, 
part, de redimo. 

rëdëo, ii (rar' ïvi Apul. M. 
4, 14), ïtum, ire, int., 

I avec valeur du préfixe <ff 1 re- 
venir : ex provincia Cic. Verr. pr. 
16, revenir de sa province ; a foro 


(de foro Cic. Cécc. 89) domum 
Pl. Aul. 273, revenir du forum 
chez soi; a cena TER. Ad. 26, 
revenir d'un dîner ; a Csesare 
Cic. Q. 2, 6, 6. revenir d'auprès 
de César, cf. 'Virg. G. 1, 249; 
Hor. 0. 4, 8, 19; Ov. M. 1, 588, 
etc.; Caria Pl. Cure. 225 ; rare 
Pl. Merc. 586 ; Ter. Eun.611; 
opsonatu Pl. Cas. 719, reve- 
nir de Carie, de la campagne, de 
faire les provisions, cf. Ov. M. 1, 
698 ; F. 6, -785 || eodem unde re- 
dieral proficiscitur Cms. G. 5, 11, 
7, il part pour le même point 
d'où il était revenu ; cf. Cms. 
C. 3, 37; Cic. Rep. 6, 24 \\ Ro- 
main Cic. Quinct. 57, revenir à 
Rome ; in viam Cic. Phil. 12, 
7, revenir dans le bon chemin, 
cf. Ter. And. 190 ; ad suos C-bs. 
G. 7, 20, 1, revenir vers les siens 
Il [pass. impers.] : dum rediri 
posset Cms. C. 3, 16, 5, jusqu'à 
ce qu'on pût revenir ; redilum est 
Nep. Epam. 8, on revint || [ace, 
d'objet intér.] : redite viam Cic, 
Mur. 26, refaites le chemin, re- 
venez, cf. Virg. En. 6, 122 II [fig.] 
redeuntjam gramina campis HOR. 

0. 4, 7, 1, les prairies reprennent 
leur verdure, cf. Ov. F. 3, 237 \\ 
II 2 [fig-] a) in prislinum slatum 
redierant Cms G. 7, 54, 4, ils 
étaient revenus à leur situation 
première, cf. Liv. 3, 9; redire in 
gratiam cum aliquo Cic. Prov. 20, 
se réconcilier avec qqn, cf. Cms. 
C. 1, 4, 4 : Nep. Aie. 5, 1 ; in fi- 
dem populi Romani Liv. 25, 1, 2, 
redevenir fidèle au peuple romain; 
in memoriam mortuorum Cic. CM 
21, se rappeler les morts ; redii 
mecum in memoriam Ter. Phorm. 
802, le souvenir m'est revenu ; 
ad ingenium Ter. Ad. 71, revenir 
à son caractère, à son naturel ; 
ad se atque ad mores suos Cic. 
Cœcil. 57, reprendre sa nature et 
son caractère ; ad se Cic. Att. 7, 
3, 8, redevenir soi-même [mais 
Ter. And. 622; Liv. 1, 41, .re- 
venir à soi, reprendre ses esprits] ; 
ad sanilatem Crc. Fqjn. 12, 10, 

1, revenir à la raison ; in veram 
faciem Ov. M. 4, 231, reprendre 
sa vraie figure ; in juvenem Ov. 
M. 14, 766, redevenir jeune 
homme ; h) Csesar; opinione trium 
legionum dejecius, ad duas redierat 
CMS. G. 5, 48, 1, César déchu de 
son espoir d'avoir trois légions 
s'était rabattu sur deux, s'était 
contenté de deux ; collis leniter 
fastigatus paulatim ad planitiem 
redibat C;£S. G. 2, 8, 2, la colline 
s'étant élevée doucement à la 
façon d'un toit revenait peu à peu 
à une surface plane ; c) [dans un 
exposé] : nunc redeo ad augurem 
Cic. Lee. 1, maintenant je re- 
viens à l'augure, cf. Cic. Lx. 62 ; 
75; 96; Fin. 2, 73; Mue unde 
abii redeo HOR. S. 1, 1, 108, je 
reviens à mon point de départ, 
cf. Pl. Men. 56 ; Cic. Tusc. ô, 80 ; 
redeo ad proposilum Quint. 9, 3, 
87, je reviens à mon propos, à 
mon objet 113 venir en retour, 
revenir comme, bénéfice, être- 
comme revenu: Pl. T.rin. 530; 
Varr. R. 1, 44, 1; pecunia. qus 
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ex metallis redibal Nep. Thein. 2, 
2, l'argent qui était le revenu des 
mines, que rapportaient les minesj 
II aller à un autre endroit : «[f 1 
passer d'un état à un autre, en 
venir à : pilis missis ad gladios 
redierunt Cms. G. 3, 93, 2, ayant 
lancé leurs javelots, ils en vin- 
rent aux épées ; resadinterregnum 
rediit Liv. 1, 22, 1, la situation 
aboutit à un interrègne ; in eum 
res rediit jam locum ut Ter. Haut. 
359, les choses en sont venues à 
un point tel que... cf. Ter. Ad. 
273 ; omnia hœc verba hue redeunt 
TER. Eun. 158, toutes ces paroles 
reviennent à ceci 11 2 revenir à, 
échoir à, appartenir à : ad nemi- 
nem unum summa imperii rediit 
Ces. C. 3, 18, 2, le pouvoir suprême 
ne revint à personne uniquement, 
cf, (Les. C. 1, 4, 2; G. 6, 11, 3. 
7I7— > arch. redinunt = redeunt 
Enn. d. Fest. 286 ; P. Fest. 287 
Il fut. exceptionnel redies, rediel 
Apul. M. 6, 17 ; Sen. Ben. 1, 2, 
S. Il formes sync. habituelles redis- 
tis, redisset, redisse, etc. 

rëdergûisse, arch. pour redar- 
gaisse : Scip. AFRic.d. Fest. 273, 7. 
. rëdëuntis,. gén. de rediens. 

rëdhâlo, tr., exhaler: Lugr. 6', 
523. 

rëdbibëo, bûî, bîtum, ère (red, 
habeo), tr., if 1 faire reprendre 
une chose vendue, rendre : Pl. 
Most. 800; Cic. Off. 3, 91, cf. 
Dig. 21, 1, 21 11 2 reprendre une 
chose vendue : PL. Merc. 423. 

rëdMbïtïo, dnis, f. (redhibeo), 
rédhibition [t. de droit] : Du;. 
21, 1, 21. 

rëdMbïtôr, Bris, m. (redhibeo), 
celui qui doit reprendre un sujet 
traité : Aug. Ps. 08, s. 1, 2. 

rëdhïMtôrïus, a, um, rédhibi- 
îoire : Dig. 21, 1, à. 

rëdbibïtus, h, um, part. p. de 
redhibeo. 

rëdhostïo, ire, tr., rendre la 
pareille [surtout un bienfait] : 
Att. Tr. 90; Njev. Corn. 54. 
rëdi, imp*ér. de redeo. 
rëdïco, ëre, tr., redire, répé- 
ter : Sid. Ep. 9, 13. 

Eëdïcûlus, i, m. (redeo), nom 
donné au dieu qui fit reculer (battre 
en retraite) Ànnibal lors de la 
deuxième guerre Punique : P. 
Fest. 283; Plin. 10, 122. 
rëdïens, part. prés, de redeo. 
rëdïes, rëdïet, v. redeo Wr->- 
rëdïgo, ëgi, actuni, ère (red, 
ago), tr: 

I valeur du préfixe, ^] 1 pousser 
pour faire revenir, ramener, faire 
rentrer : tauros in greg'em Varr. 
R. 2, 5, 12, faire revenir les tau- 
. reaux dans le troupeau ; hostium 
. equitatum in castra Liv. 26, 10, 
4, forcer la cavalerie ennemie à 
rentrer dans son camp II [fig.] rem 
ad pristinam belli rationem Cms. 
G. 1, 76, 5, ramener les choses 
aux anciennes méthodes de 
guerre ; in memoriam noslram 
avec prop. inf. Cic. Phil. 2, 18, 
rappeler, a notre souvenir que... 
Il .2 ramener à un état inférieur, 
réduire à qqch de moindre : ea 
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facilia ex difficillirais CES. G. 3, 

27, 5, ramener à la facilité ces 
choses très difficiles (les rendre 
faciles) ; ex hominum milibus 
sexaginla vix ad quingentos sese 
redacïos esse dixerunt Ces. G. 2, 

28, 2, ils déclarèrent que de 
soixante mille hommes ils avaient 
été réduits à peine à cinq cents, 
cf. Cic. Marc. 10; ad nihilum 
redigi Lucr. 1, 791, être anéanti; 
ad interne cionem redigi CJE.S. G. 

2, 28, 1, être anéanti II eos multo 
hu-miliores redegerunt Ces. G. 4, 

3, 4, ils les réduisirent à un état 
beaucoup plus faible 11 3 faire 
rentrer [de l'argent"], retirer : 
pecuniam ex bonis alicujus Cic. 
Cxcil. 56, retirer de l'argent des 
biens de qqn, cf. Cic. Phil. 13, 
10 ; Agr. 2, 98 II quicquid caplum 
ex hostibus est, vendidit ac redegit 
in publicum Liv. 2, 42, tout le 
butin pris sur l'ennemi, il le mit 
en vente et fit rentrer (versa) 
l'argent au trésor public ; pars 
maxima prœdie. ad qusestorem 
redacta Liv. 5, 19, la plus grande 
partie du butin fut remise au 
questeur; in œrarium redigi Cic. 
Phil. 5, 12, être versé au trésor ; 
omnis frumenti copia pênes istum 
redacta Cic. Verr. 3, 171, toute la 
masse du froment amenée entre 
ses mains II [en part.] pecuniam 
redigere Hor. Epo. 2, 69, faire 
rentrer son argent, en exiger le 
remboursement. 

II amener dans un autre état, 
amener à, réduire à : aliquem, 
aliquid in suam potestalem Cic. 
Phil. 5, 46, soumettre qqn, qqch 
à sa puissance ; in potestalem ali- 
cujus Cic. Off. 3, 79, à la puis-' 
sance de qqn; aliquem- in servi- 
tutem Cms. G. 2, 14, 3, réduire 
qqn en servitude ; Arvernos in 
provinciam Cms. G. 1, 45, 2, 
réduire le pays des Arvernes en 
province romaine, cf. Tac. Agr. 
14 II aliquem ad inopiàm Ter. 
Haut. 929, réduire qqn à la mi- 
sère ; aliquem eo, ut Ter. Eun. 
690, amener qqn à un point tel 
que, ou redigere aliquem, ut Ter. 
Haut. 946 II Galliam sub popv.li 
Romani impermm G/es. G. 5, 29, 
4, soumettre la Gaule à la domi- 
nation romaine, cf. Nep. Tim. 2, 
1 ; Milt. 1, 4; Liv .28, 21, 1. 

rëdïi, pf. de redeo. 

rëdïmïée, ârum, f., rançon : 
Gloss. Isid. 

rëdraneûlo, are, tr., détacher, 
ôter une attache : Gloss. Phil. 

rëdïmicûlum, i, n. (redimio), 
bandeau de front, cordon, ban- 
delette, bande, ruban : Cic. Verr. 
3, 76; Virg. En. 9, 616; Juv. 

2, 84 n ceinture : Isid. Orig. 19, 
33, 5 II [fig.] lien : Pl. Truc. 395. 

rëdïnuo, ïi^ îtum, ire, tr., cein- 
dre [ordin 1 la tête], couronner, 
orner: Lucr. 5, 1399; Virg. En. 
10, 538 ; sertis redimiri Cic Tusc. 

3, 43, être ceint de guirlandes, 
couronné de fleurs ; redimitus 
coronis Cic Rep. 4, 5, ceint de 
couronnes, cf. 6, 21 ; [poét.j torta 
redimitus lempora quercu Virg. G. 
1, 349, s'étant ceint les tempes 
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d'une couronne de chêne • \r,„ i 
arcu hisms redimiiur CiXvd 
Rapt. Pros. 2, 99, l'orage "st 
entoure d'un arc [l'arc-en-cielf . 
entourer: Catol. 63, s J '' 

10^538 ' mPf ' Tedimi ^ at VlR G- En 

1 redimitus, a, um, part de 
redimio. " ' ; 

2 rêdïnùtûs a,, m „ action de 
ceindre : Sol. 33, 16. 

_ rëdïmo, ëmi, emptùm (emtum) 
ere(redetemo)tr., *fll rachet ^ 
[une chose vendue] : Cic P;,;; 
13, 10; Sest. 66; Att. 11 fj 4 
$ 2[f".P art -] sj racheter [l m cap- 
tif], délivrer, affranchir: aliquem a 
prsedonibus Cic. Verr. 5, 90 ra 
cheter qqn aux pirates, 'cf. 'cic" 
Off- 2, 55 ; redirai e servituie Cic' 
Off 2, 63, être racheté de l'et 
clavage II pecunia se ■ a judicibus 
Cic. Mil. 87, se tirer des mains 
des juges [se tirer d'une condam- 
nation] à prix d'argent, acheter 
son acquittement; se a Gallis 
aura Liv. 22, 59, 7, paver son 
rachat aux Gaulois à prix d'or 
cf. Liv. 9, 4, 9 ; 15, 34, 5 ; Nep' 
Dion 10, 2 ; Virg. En. 6, 121 ; b) 
metum virgarum pretio Cic. Verr. 
5, 117, se délivrer de la crainte 
des verges moyennant finance 
[= détourner, écarter], cf. Cic 
Verr. 5, 23; Fam. 2, 16, i ; c) 
racheter, compenser, effacer : cul- 
pam Planc Fam. 10, 8, 1, 
racheter une faute, cf. Plin. Pan. 
28, 2 % 3 prendre à ferme : Cic' 
Br. 85; Verr. 1, 141, Cms. G. 1, 
18 1[ 4 acheter en retour de qqch, 
acheter, obtenir : militum volun- 
tates largitione Cms. C. 1, 39, 4, 
acheter par sa largesse le dévoue- 
ment des soldats, cf. Cms. G. 1, 
44, 12 ; sepeliendi potestalem pretio 
Cic Verr. 5, 119, acheter à prix 
d'argent la permission d'ensevelir 
Wlitem Cic. Amer. 35, terminer 
son procès par un arrangement, 
une transaction. 

rëdindûtus, g, «m (red, induo), 
revêtu de nouveau : Tert. Res. 
42: 

rëdintëgràtïo, enis, f. (redin- 
tegro), renouvellement, rétablisse- 
ment : MACR. S. 1, 11, 5 ; amoris 
Serv. B. 2, 14, renouvellement 
de l'amc\ur II répétition de mot : 
Her. 4, 38. 

rëdintëgrâtôr, ôris, m. (redin- 
tegro), réparateur, restaurateur : 
Tert. Anim. 43. 

rëdintëgro, âvi, âtum, are, tr., 
recommencer : [le combat] (Les. 
G. 1, 25; 2, 23; 2, 27 II renou- 
veler, rétablir, restaurer : redin- 
tegratis viribus C/ES. G. 3, 26, 
ayant repris des forces ; cum sem- 
per hostibus spes victoriœ redinle- 
grarelur C.*:s. 7, 25, comme 
ï'espoir de vaincre se ranimait 
toujours au cœur des ennemis ; 
memoriam Cic. Inv. 1, 99, rafraî- 
chir le souvenir ; ejus adventu 
redintegrato animo Cms. G. 2, 25, 
3, son arrivée ayant ranimé le 
courage ; ut deminulx copix redin- 
tegrarentur Cms. G.' 7, 31: po.ur 
combler les vides dans les effectifs, 
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réparer les pertes subies par les 
troupes, 
rëdïnunt, v. redeo 3*—^. 
rëdiiivënïo, ire, tr., retrouver : 
Tert. Anim. 46. 

rëdïpiseor, i (red et apiscor), 
tr., recouvrer : PL. Trin 1020. 

rëdisco, ère, tr., apprendre de 
nouveau : Fort. Marc. 1, 122. 

rëdïtïo, ônis, f. (redeo), re- 
tour : PL. Most. 377 ; TER. Eun. 
671; Cic. Verr. 1, 16; [construit 
avec ace. de ia question quo, 
comme le verbe redire] domimi 
redilionis spes Cjes. G. 1, 5, 3, 
l'espoir du retour dans la patrie, 
rëdïtum, rëdïtûrus, v. redeo. 
rëdïtûs, ûs. m. (redeo), II 1 re- 
tour [pr. et Sg.] : Cic. Tusc. 1, 89 ; 
Br. 227 ; Au. 15, 5, 3 ; 16, 7, 5 ; 
C/ES. G. 4, 30; G, 29 Wqui Nar- 
bone reditus ? Cic. Phil. 2, 76, 
quel retour de Narbonne? in 
ceelura, Romam, domum, ad ali- 
quem Cic. Lœ. 13; Phil. 2, 108 ; 
Pis. 7; Phil. 8, 32, retour au 
ciel, à Rome, à la maison, vers 
.qqn II in graliam cum aliquo Cic. 
Ait. 2, 3, réconciliation avec qqn ; 

.ad proposilum Cic de Or.. 3, 203, 
retour à son sujet, à son propos 
«il 2 revenu : [sing.] Nep. AU. 14 ; 

. Plin. Ep. 4, 6, 2; 6, 3, 1, etc. Il 

ï [plur.] Liv. 42, 52. 
rëdïvi, v. redeo. 

:>.•'.■ rëdïvïa, rëdïvïôsus, v. reduv-. 
rëdïvîvâtïo, ônis, f., reproduc- 
tion des plantes : Ps.-Cassiod. 
Amie. 24. 

rëdïvivus, a, um (red, vivus), 
fl 1 qui revit, ressuscité : redivivum 
me senera meretrix vocat Sen. 

MGontr. 3, 4, les courtisanes m'ap- 
pellent un vieillard ressuscité ; 
redivivus Chrisius PnUD. Calh. 3, . 
■204, le Christ ressuscité If 2 s) 
renouvelé, qui recommence : 
[guerre] Amm. 28, 1, 1, cf. 21, 3, 
2; 26,6. 17 ;b) utilisé de nouveau 

;[.en pari, de vieux matériaux] : 

jCic. Verr. 1, 147 II [n. sing. et pi. 
pris subst 1 ] vieux matériaux : 
Cic. Verr. 1, 148. 
rëdpj ônis, in., sorte de pois- 

:son sans arêtes : Aus. Mos. 89. 

';■' rëdôlentîôr, lus (redoleo) , qui 
z. une meilleure odeur : Aug. 

:^Manich. 16. 

- rëdôlëo, ûï, ëre, int et tr., 

'[exhaler une odeur [pr. et fig.], 

tfl 1 int. : oient murrœ Ov. M. 4, 
393, la myrrhe répand son par- 

::.fum ; mella redolent thymo Virg. 
G. 4, 169, le miel sent le thym, 
cf. Ov. M. 15, 80; mihi ex iflius 
oralionibus rcdolere ipsic Alheneo 
videntur Cic. Br. 285, ses dis- 
cours me paraissent dégager le 
parfum d'Athènes elle-même % 2 
tr., vinum redolere Cic. Phil. 2, 

; 63, exhaler l'odeur du vin ; anti- 

';■■ quitatem Cic. Br. 82, avoir un par- 

'■: fum d'antiquité, sentir le vieux. 

: cf. Cic. ée Or. 2, 109. 

rëdômïtus, a, ura, ramené à ia 
raison : Cic. Sull. 1. 

rëdônâtôr, ôris, m., celui qui 
restitue : Inscr. Orel. 6. 
Eëdônes (&Î1-), «m, m., peuple 

;' de l'Armorique : Cjes - G. 2, 34; 


1 ; Redonum civitas Not. Gall., la 
ville capitale des Rédons [Rennes] 

Il -ônïcus, a, ura, des Rédons : 
Greg. 

rëdôno, âvi, are, tr., 11 1 gratifier 
de nouveau aliqua re aliquem : 
Hor. 0. 2, 7, 3 11 2 l'aire l'aban- 
don, aliquid alicui, de qqch, 
à qqn : graves iras Marti redonabo 
Hor. 0. 33, 83, in ferai à Mars le 
sacrifice de ma violente colère. 

rëdôpërîo, ûi, ire, tr., décou- 
vrir de nouveau : Ahbr. Noe. 20, 
72. 

rëdopto, are, tr., souhaiter de 
nouveau : Tert. Res. carn. 4. 

rëdordïor, ïri, tr., défaire ce qui 
est tissé : Plin. 6, 20; 11, 76. 

rëdormïo, ïre, int., redormir : 
Gels. 1, 2; Plin. Ep. 9, 36, 3. 

rëdormîtïo, ônis, f., action de 
redormir : Plin. 10, 211. 

rsdorno, are, tr., orner de nou- 
veau : Tert. Res. 12. 

rëdûcë, v. redueo ;s» >■ 

rëdùcis, gén. de rediix. 

rëdÙCO, duxi, duelura, ëre, tr., 
Il 1 ramener : a) [choses] : reliquas 
omnes munitiones ab ea fossa 
pedes quadringentos reducere Gflss. 
G. 7, 72, 2, ramener tout le reste 
des fortifications à quatre cents 
pieds en arrière du fossé, cf. Cjes. 
G. 7, 24 ; falces tormentis introrsus 
Cjes. G. 7, 22, 2, attirer à l'inté- 
rieur les faux des assiégeants au 
moyen de machines ; b) [pers.] : 
aliquera de exsilio Cic. Phil. 2, 9, 
faire revenir qqn d'exil; ab exsilio 
Quint. 5, 11, 9 ; ad aliquem Cic. 
Off. 3, 86, ramener auprès de 
qqn, à qqn ; reduci in carcerem 
Cic. AU .4, 6, 2, être ramené en 
prison ; regern reducere Cic. Fam. 
1, 2, 1, ramener un roi sur le 
trône II reduclus, ramené d'exil 
Cic. R. Post. 47 ; Cjes. C. 3, 18,4; 
c) [poét.] ramener le soleil, le jour, 
la nuit, l'été, etc. : Virg. En. 1, 
1.43; G. 1, 249 ; En. 11, 914; G. 
3, 296 1Î2 [en part.] ramener qqn, 
lui faire la conduite, le recon- 
duire : Cic. Lx. 12; Ac. 1, 1; 
CM 63 ; Quint. 12, 8, 3 «ÏT3 [milit.] 
ramener "(rappeler) des troupes : 
C/ES. G. 3, 29 ; 6, 29 ; 7, 68, etc. ; 
exerciium in castra C/ES. G. 1, 50, 

2 ; ex Britannia CfRS. G. 4, 38, 
ramener son armée dans le camp, 
de Bretagne ; copias a raunitio- 
nibus Css. G. 7, 88, 5, ramener les 
troupes des retranchements [de 
l'assaut des retranchements] % 4 
[fig.] aliquem in graliam, in gra- 
liam. cum aliquo Cic. Glu. 101; 
R. Post. 19, réconcilier qqn, qqn 
avec qqn ; aliquem ad officium 
Cic. Verr. 2, 98. ramener qqn au 
devoir ; in memoriam avec int. in- 
dir. Cic. Inv. 1, 98, rappeler ; in 
memoriam alicujus rei Plin. Ep. 
3, 10, 2, rappeler qqch || rame- 
ner rétablir, restaurer : habitum 
vestitumque pristinum Suet. Aug. 
40, rétablir la tenue et le cos- 
tume d'autrefois, cf. Suet. Aug. 
38 II ramener [dans le bon che- 
min] : Ter Ad. 830 f 5 amener à 
un autre état, amener à, réduire 
à : in formam Ov. M. 15, 381, ame- 


ner à une certaine forme ; cor- 
pus ad maciem Plin. 24, 46, 
amener le corps à la maigreur. 

7lH-Mpoét.]reallongé (redduco) 
Ter. Ad 830, etc. ; Lucr. 7, 228, 
etc. I! impér. arch. redduce Ter. 
Hec 605 

rëductïo,5rais,f ( redueo), action 
de ramener : Cic Fam. 1, 7, 4; 
Vitr. 5, 10, 5 

rëducto, are, tr., ramener : 
A.-Vict. Cœs 38, G. 

rëductôr, ôris, m . (redueo) , celui 
qui ramène : Liv. 2, 33, 11 1| [fig.] 
qui rétablit, qui restaure : Plin. 
Ep. 8, 12, 1. 

rëductus, o, um, ^ 1 part, de 
redueo <ft 2 adj', a) [en pari, d'un 
lieu] retiré, à l'écart : Virg. G. 

4, 420; En. 1. loi, etc. Il [en pein- 
ture] en retrait, en recul : Quint. 
11, 3, 46 ; b) [fig.] virius est mé- 
dium vitiorum et ulrinque reduc- 
tum Hor. Ep. 1, 18, 9, ia vertu 
tient le milieu entre ces deux 
défauts, également à l'écart de 
l'un et de l'autre ; c) pi. n. re- 
ducla Cic. Fin. 5, 90, choses 
mises à l'écart = à rejeter, non 
désirables [dx'ojrpo?)Y(iÉva ..des phil. 
stoïciens]. 

rëdulcëro, oui, âlum, are, tr.,. 
ulcérer de nouveau : Col. 7, 

5, 8 1| [fig.] redulceratus dolor 
Apul. M. 5, 11, douleur ravivée. 

rëduncus, a, um, courbé en 
arrière : Plin. 11, 125 |i crochu : 
Ov. M. 12, 562. 

rëdundans, Us, part.-adj. de 
redundo, débordant, superflu; -tior 
Tert. Fem. 2, 9. 

rëdundantër, trop abondam- 
ment : -Jm(-sAmbr. Ep. 63, 27 M 
avec redondance, diffusion : 
Plin. Ep. 1, 20, 21. 

rëdundantïa, se, f. (rëdundans), 
^T 1 le trop-plein, excès: Vitr. 1, 

6, 3 112 [fig.] redondance du style: 
Cic. Or. 108 II grande abondance 
[de] : Tert. Apol. 31; Apul. 
Plat. 2, 5. 

rëdundâtïo, ônis, f. (redundo), 
s ,\ 1 le trop-plein, engorgement ; 
stomachi Plin. 7, 41, mal de cœur 
Il abondance, multitude : Quint. 
Decl. 4,11 % 2 révolution [des as- 
tres], marche rétrograde : Vitr. 9, 
1, 15. 

rëdxmdâfais, a, um, part. p. de 
redundo. 

redundo, âvi, âtum, are (red et 
unda), int.. ^F 1 déborder, se dé- 
border : Cic Nat. 2, 116; Div.2, 
69; Nilus canipis redundathvcn. 
6, 712, le Nii déborde dans les 
campagnes, cf. Lucr. 5, 603 II 
pituitosi et quasi ïedundantes Cic. 
Fat. 7, des gens pituiteux et chez 
qui l'humeur,' déborde II [poét.] 
redundatus = redwadans Ov. : F. 
6, 402, débordant ; = tmdans 
Ov. Tr. 3, 10, 52, ondoyant, agité 
11 2 [avec abl.] être inondé de, 
ruisseler de : crux.civis Romani 
sanguine redundat Cic. Verr. 4, 
26, la croix ruisselle du sang d'un 
citoyen romain, cf. Cic. Verr. 4, 
116; Po-mp. 30; Cat. 3, 24 K 3 
[fig.] a) être débordant, exubé- 
rant, surabondant [es pari, d'ora- 
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teur ou de style] : Cic. Br. Si ; 
318; de. Or. 2, 88 ; Quint. 9, 4, 
116; [poét. avec ace] prononcer 
des paroles bouillonnantes : Stat. 
S. 4, 3, 71 ; b) déborder, rejaillir, 
retomber sur : in aliquem Cic. de 
Or. 1, 1, rejaillir sur qqn ; na- 
liones in provincias nostras redun- 
dare poterant Ctc. Prov. 31, ces 
nations pouvaient inondernos pro- 
vinces ; quœ exempta in civilalem 
nostram redundarunt Cic. Rep. 1, 
5, ces exemples ont débordé chez 
nous ; infamia ad amicos redundat 
Cic. Lai. 76, le déshonneur 
rejaillit sur les amis ; c) déborder, 
être en excédent : si quid redun- 
darit de veslro queslu Cic. Vert. 
3, 155, le trop-plein (l'excédent) 
de vos bénéfices II être de reste : 
ex meo tenui vecligali aliquid 
eiiam redundabit Cic. Par. 49, 
mon modeste revenu me laissera 
encore du superflu ; dj sortir à 
flots : hinc illee pecunise redun- 
darunt Cic. Verr. 1, 100, de là 
jaillirent ces sommes d'argent ; 
[mécaph.] non reus ex ea causa 
redundat Poslumus,.. Cic. R. Post. 
11, loin que Postumus sorte 
pleinement comme accusé de 
cette cause ; e) être en excès : 
cum verbum nullum redundat Cic. 
de Or. 2, 326, quand il n'y a pas 
un mot de trop, cf. Cic.de Or 2, 
83 ; 3, 16 ; f) [avec abl.] abonder 
en, regorger de : defensio redun- 
davit joco Cic. de Or. 2, 221, le 
plaidoyer fut tout plein d'esprit; 
aççrbissimo lucln redundaret Vic- 
toria Cic. Lig. 15, sur la victoire 
se serait étendu le deuil le plus 
cruel ; hsec Capua optimorum 
civiurn inidlitudine redundat Cic. 
Pis. 25, la Capoue actuelle est 
pleine d'une foule d'excellents 
citoyens.. • ' 

rëdùplïeâtïo, ônis, f. (re, dupli- 
co), redoublement, réduplication 
[fig de rhét.] : Capel. 5, 533. 

rëdûpiïcâtus, a, um (re, dupli- 
co), rendu au double, doublé : 
Tep.t. Patient. 14. 

rëdùreseo, ère, int., redevenir 
dur, se durcir : Vitr. 1, 4, 3. 

rëdûvïa(rëdïv-),a>, f., «(Il envie 
aux doigts : Plin. 28, 40; 30, 
111 li [prov.] qui, cum capiti Sex. 
Roscii mederi debeam, reduviam 
curem Cic. Amer. 128, moi qui, 
devant sauver la tête de Sex. 
Roscius, m'occupe de soigner une 
simple envie [m'occupe de vétilles] 
«12 restes, débris : SOL. 9, 8 ; 32, 
25. 

rëdûvïôsus (rëdïv-), a, um, 
plein d'envies, d'aspérités : L^ev. 
d. Fest. p. 270,20. 

rëdux, ùcis, adj. m. f. (redu.co), 
11 1 qui est de retour, revenu : quid 
me reducem esse voluistis? CiC 
Mil. 103, pourquoi avez-vous vou- 
lu mon retour [d'exil]? ; facere 
aliquem reducem PL. Cap. 43 ; 
437, faire revenir qqn, cf. Liv. 
22, 60, 13; navi reduce Liv. 21, 
50, 6, le navire étant ramené au 
'■'..port ^T2 [poét.] qui ramène, qui 
fait revenir : Curt. 9,6, 9; Ov. 
H. 13, 50; M art. 10, 70, 9. 
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S-> reddux PL. Cap. 923 i| 
abl. -ce, mais aussi -ci Ov. H. S, 1. 

rëduxi, pf. de reduco. 

rëexïnânïo, ire, tr., revider : 
Apic.4, 135. 

rëexspecto, are, tr., attendre 
de nouveau : Vulg. h. 28, 10. 

rëfâbrïco, are, tr., reconstruire : 
COD. Just. 8, 10, 5. 

rëfactus, a, um, refait, réparé, 
rebâti : Inscr. Don. 2, 66. 

rëfëci, pf. de reficio. 

rëfectïo, ônis, f. (reficio), y 1 
réparation [d'édifice, etc.] : Suet. 
des. I5;Vitr. 6, 3, 2 «il 2 [fig.] 
action de refaire, réconfort, délas- 
sement, repos : Plin, 37, 63; 
Quint. 10, 3, 26 || action de so 
rétablir (recouvrer la santé): Cels. 
3, 15 % 3 réfection, nourriture : 
Sulp.-Sev. Dial. 1, 14, 1 ij [fig.] 
régénération par le baptême : 
P.-Nol. Ep. 32, 2. 

rëfectôr, ôris, m. (reficio), res- 
taurateur [de monument] : Suet. 
Vesp. 18. 

rëfeetôrïus, a, um (reficio), 
qui réconforte, réconfortant, 
réparateur : Ambr. Ep. 68, 14. 

1 rëfectus, a, um, part, de 
reficio II adj', réconforté || -iior 
Capel. 2, 139. 

2 rëfectus, ûs, m., IF 1 action de 
se restaurer [par des aliments] : 
Apul. M 8, 18 % 2 revenu, ce 
qu'on retire de : Scmv. Dig. 36. 
1, 78, 12. 

rëfello, felli, ère (re, fallo), tr., 
réfuter, démentir : aliquem Cic. 
Tusc. 2. 5; Au. 12, 5,3; eorum 
instituta CiC. Br. 31, réfuter leurs 
principes; eorum vita refellilur ora- 
îio CiC. Fin. 2, 81, leur vie est la 
réfutation de leurs propos; exem- 
plis, argumentis refellere Cic. de 
Or. 1, 88, réfuter par des exemples, 
par des raisonnements ; nullius 
memoria jam me rejellenle Cic. 
de Or. 2, 9, sans que les souve- 
nirs de personne puissent mainte- 
nant me donner un démenti. 

rëfercïo, ersi, ertum, ire (re, far- 
cio) , tr., 11 1 bourrer, remplir en- 
tièrement, combler [pr. et fig.] : 
corporibus cloacas referciri Cic, 
Sest. 77 [v. v. souvenez] que les 
égouts regorgeaient de cadavres ; 
hominum vitam superstitione omni 
referserunt Nat. 2, 63, ils ont rem- 
pli la vie humaine de toute sorte 
de superstitions, cf. Rab. Post. 40 
fl 2 [fig-] entasser, accumuler : 
Cic. heec, quœ coartavit et peran- 
cjuste refersit in oratione sua Cic. 
Se Or. 1, 163, ces idées qu'il a 
resserrées et accumulées en si 
étroit espace dans son exposé. 

rëfërendârïus, ïi, m (refera), 
référendaire : .CaSSIOD. Var. 6, 17. 

rëfërïo, ire, tr., HT1 frapper à 
son tour, rendre un coup : PL. 
Asin. 375 ; Sen. Ir 2. 34,5 1T 2 
[poét.] refléter, réfléchir : Ov. 
M. 4, 349 II répercuter [le son] : 
Aus. Ep. 10, 23. 

rëfërïva ou rëfrîva faba, f. (re- 
fera), fève rapportée à la maison 
pour être offerte comme prémice : 
Plin. 18, 119; Cinc d. Fest. 
277,17. .•■..• 
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- pi-, il 1 porter en arrive 
reporter : me referuni »«fc "t 
lusculanum Cic. Au. '15 y 
mes pieds me reportent. (^ -^ 
mènent) à Tusculum; Alisier me 
Regium rettulit Cic. F am p> .-,- 
2, l'Auster m'a reporté h Hélium - 
ut naves eodem unde erunl moleri'-i 
referrentur C,ES. G. -i, 28 ''^ 
sorte que les navires étaient 
ramenés à leur point do départ - 
pecunias in templum referri jubel 
Ces C. 2, 21, 3, il ordonne que 
l'argent soit reporté au temple 11 
se re ferre Romain Cic. FI. GO 'se 
reporter, revenir à Piorne, 'cf 
C/ES. 1, 72, 5; sol se referi Cic' 
Nat. 3, 37, le soleil rétroErrade- 
[pass. même sens] Cic. Tï( 4 - C 'j 
119 ; Virg. En. 1, 390 || rupori'er' 
rendre, restituer : Cic. Div f 
54; HOR. Ep. 1, 17, 32; Sen" 
Ep. SI, 9 1| [poét.] pedem, gres- 
sum, cursum revenir : Ov H 
16, 88; Sil. 11, 355; S, 89 <il2 
rapporter qqch au point d'où 
l'on est parti : caput rjv.s refertur 
in castra C^es. G. 5, 58, 6, on 
rapporte sa tête au camp, cf 
C/ES C. 3, 19. S 11 3 [milit.] pedem 
referre, se retirer, se porter en 
arrière, reculer, lâcher pied : Cic. 
Phil. 12, 8 ; Ces. G. 1, 25, 5, etc. ,- 
Liv. 7, 33, 15, etc. Il ou gradum 
referre Liv. 1, 14, 8 ^1 4 porter en 
s'éloignant d'où l'on est, appor- 
ter : frumentum omne ad se referri 
jubel Ces G. 7, 71, 6, il ordonne 
qu'on lui apporte tout le blé; 
relatis in publicum cornibus Ces'. 
G. 6, 28, 3, les cornes [de l'unis] 
étant apportées en public, cf. 
Ces. G. 7, 88, 4; 1, 29, 1 [| [avec 
idée de rétribution] : Hor. S. 7. 
6, 75. 

II [fig.], 111 porter une chose au 
point d'où elle est partie: s) rap- 
porter, rendre, ramener : ad 
equestrem ordinem judicia Cic. 
Verr. 3, 223, rendre les pouvoirs 
judiciaires aux chevaliers ; ut eo, 
unde digressa est, referai se oratio 
Cic. Rep. 2, 77, pour que mon 
exposé se ramène au point de 
départ, cf. CiC. Rep. 8, 22; ad 
philosophiam se referre Ce. 0//'. 
2, 4, revenir à la philosophie; 
b) remettre en état, rétablir : 
consuetudo longo intervaUo repelila 
ex relata CiC Cxcil 67, coutume 
reprise et rétablie après un long 
intervalle, cf. Cic Cmcil. 68 ; Clu. 
86 ; Liv. 3. 55, etc. II 2 porter en 
retour : a) renvoyer : sonum re- 
ferre Cic Nat. 2, 144, renvoyer 
les sons; [fig.] CiC. Q. I, 1, 12; 
b) alicui pro aliqua rc gratiam 
Ces. G. 5, 27, 11, témoigner sa 
reconnaissance à qqn en retour 
de qqch, cf. Cic. Phil 3, 39; 10, 
1; Cal. 4, 3; referre gratiam non 
potest, habere certe potest Cic. Off. 
2, 69, s'il ne peut témoigner en 
retour sa reconnaissance, du 
moins il peut l'éprouver ; c) répli- 
quer,' opposer en réplique, aliqma 
alicui, qqch à qqn : Cic. Cmc- 
85- Fat. 30; Quinct. 44'. Virg. 
En. 4, 31, etc. H 3 porter une 
chose au point d'où Ion est 
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parti : a) rapporter : in suam 
domum ignominiam Cic. Off. 1, 
138, rapporter chez soi le déshon- 
neur, cf. Cic. Amer. 110; vicio- 
riam ex hoste Romam referre Liv. 4, 
. 10, revenir à Rome avec une vic- 
toire remportée sur l'ennemi; b) 
rapporter [une réponse, une noti- 
fication, etc.] : ejus oraiionem legati 
domum ref'erunt Cms. G 1, 35, 3, 
les députés rapportent chez eux 
son discours, cf. C/ES. G. 4, 9, 1, 
etc.; Cic. Dej. 25 1| [avec prop. 
inf.] C/ES. G. 6, 10, 4; Liv. 3, 
38, 12 11 4 porter de nouveau 
[répétition], reproduire, renou- 
veler : mysteria Cic. du Or. 3, 75, 
recommencer la célébration des 
mystères, cf. Cic. FI. 1 II nalu- 
ram, mores parentum Lucr. 1, 
597, reproduire la nature, les 
mœurs de ses parents, cf. Luc.n. 

4, 1221; Liv. 10, 7, 2; PuN.Ep. 

5, 16, 9 ; Virg. En. 4, 329 || [poét.] 
mente ou secum referre ou referre 
seul, se rappeler, faire revivre 
dans son esprit : Ov. M. 15, 27 ; 
R. A. 299 ; M. 1, 165 11 5 détour- 
ner d'une chose et porter vers 
une autre : a) reporter : oculos 
animumque ad aliquem Cic. Quinct. 

"47 , reporter ses yeux et sa pensée 
sur qqn, cf. Cic. de' Or. 1, 1; ex 

: aliqua re in aliquam rem aspeclum 
Cic. Prov. 38, au sortir d'une 
chose tourner ses regards vers 
une autre ; b) détourner de soi 

i sur un autre : culpam in alium 
Curt. 4, 3, 7, reporter la respon- 
sabilité sur un autre ; crimen in 
aliquem Cic. Inv. 2, 83, rejeter 
sur qqn l'accusation 11 6 porter 
ailleurs, à d'autres : a) rapporter, 
raconter : sermones ad me réfère- 
bantur Cic. Fam. 1, 9, 10, on 
me rapportait des propos, cf. 
Cic. Br. 301 ; faclum dictumve 
Liv. 6, 40, 5, rapporter un acte 
ou une parole, cf. Quint. 5, 11, 
8 ; 6, 3, 20, etc. li [avec prop. inf.] 
SuET.Gœs. 30; Ov. M. 1, 700, 
etc. Il [abs'] refera ad Scaptium Cic. 
AU. 5, 21, 12, je rapporte la 
chose à Scaptius ; sœpe aliter est 
dictum, aliter ad nos relalum Cic. 
Br. 208, souvent il a été dit une 
chose et il nous en est rapporté 
une autre ; de aliqua re ad aliquem 
Cic. de Or. 1, 239, s'ouvrir à qqn 
d'une chose, faire part à qqn 
d'une chose; b) rapporter offi- 
ciellement, faire un rapport au 
sénat [en pari, des magistrats 
qui le président], c.-à-d. sou- 
mettre une affaire à sa délibéra- 
tion, mettre à l'ordre du jour de 
la séance : ad senalum de aliqua 
re referre, porter une question à 
l'ordre du jour du sénat, cf. Cic. 
Fam. 8, 8, 5 ; Pomp. 58; Phil. 5, 
19 ; 8, 33 ; Ces. C. 1, 1 ; de aliqua 
re refe.rtur ad senalum Cic. Verr. 
4, 142, sur une affaire il y a 
délibération du sénat; refertur de 
Pcducseo Cic. Verr. 4, 143, on 
met aux voix la question (le 
cas) Péducaeus, cf. Liv. 26, 2, 1 || 
rem ad senaturn referre Cic. Verr. 
4, 85, saisir d'une question le 
sénat, cf. Sall. G. 29, 1; Liv. 
29, 15, 1; res intégra refertur Cic. 
AU. 14, 17, 3, toute l'affaire est 
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remise en délibération, cf. Liv. 
2, ô, 1 ; 21, 6, 6 || [abs 1 ] referente te 
Cic. Phil. 2, 31, sur ton rapport, 
sur ta proposition ; refer ad senaturn 
Cic. Cat. 1, 20, saisis le sénat; c) [en 
gén ] referre rem ad aliquem Cic. 
AU. 7, 7, 4, consulter qqn sur 
qqch, s'en remettre d'une chose 
au jugement de qqn, cf. Cic. 
Dom. 136 ; Har. 61 ; AU. 1, 13, 3 ; 
Div. 2, 62 ; Clu. 137 il de aliqua re 
ad pontificum collegium Cic. Dom. 
136, consulter le collège des 
pontifes sur qqch ; d) porter sur, 
consigner sur [un registre, etc.] : 
aliquid in tabulas Cic. Verr. 4, 
12, porter qqch, consigner qqch 
sur les livres de compte, cf. Cic. 
FI. 20 ; in tabulas publicas refer- 
tur avec prop. inf. Cic. Verr. 4, 
134, il est porté sur les registres 
officiels cette mention que; in 
labuiis refert avec prop. inf. Cic. 
Verr. 4, 31, dans ses registres il 
relate que ; orationem in Origines 
Cic. Br. 89, relater un discours 
dans ses Origines [Caton] || [abs'] 
consigner sur un procès-verbal : 
Cic. Phil. 5, 12; Liv. 26, 36, 11; 
e) faire rentrer parmi, mettre au 
nombre de : aliquem in reos Cic. 
Verr. 5, 109, porter qqn au nom- 
bre des accusés ; in'labores Her- 
culis aliquid Cic. Verr. 4, 95, met- 
tre qqch au nombre des travaux 
d'Hercule ; in oratorum nu- 
merum Cic. Br. 137; in deorum 
numéro Cic. Nat. 1, 29, ranger 
au nombre des orateurs, des 
dieux ; l) remettre, déposer : ad 
mrarium rationes Cic. Verr. 1, 77, 
remettre ses comptes au trésor, 
.cf. Cic. 3, 167; Pis. 61, ou 
rationes referre seul Cic. Fam. 5, 
20, 1, rendre ses comptes; g) 
acceptum, in acceptum referre, v. 
accipio ; h) aliquid ad aliquid. 
rapporter qqch à une autre chose 
prise comme mesure d'évalua- 
tion : omnia ad voluptatem Cic. 
Lx. 32, faire du plaisir la mesure 
de tout, rapporter tout au plaisir ; 
aliquid ad amicitiam Cic Br. 5. 
juger qqch d'après l'amitié, cf. 
Cic. Dej 7 ; Leg. 1, 40 ; 2, 8; Or. 
9; 139, etc. Il [ou] rapportera une 
autre chose prise comme fin : 
summa omnis philosophiee ad béate 
vivendum refertur Cic. Fin 2, 86, 
toute philosophie dans son en- 
semble a pour but d'assurer le 
bonheur, cf. Cic Off. 1, 106 II [ou] 
rapporter à une. autre chose qui 
est le fondement, le principe ; 
omnia ad igneam vim referre Cic 
Nat. 3, 35, ramener tout au prin- 
cipe du feu, y voir le principe de 
toutes choses. 

9— > rellalum Ter. Phorm. 21 , 
Lucr. 2, 1001. 

rëfert, rêtûlit, rëferre, int. et 
impers. 

I int., être important, impor- 
ter, intéresser, etc., a ,i 1 [avec sujet 
pron. n.] : a) quid id refert mea ? 
PL. Cure. 395, que m'importe 
cela? cf. PL. Rud, 177, etc.; 
Ter. Phorm. 723, etc. ; id mea 
minime refert Ter Ad. 881, cela 
7n'est absolument indifférent ; 
non ascripsi id, quod tua nihil 
referebat Cic. Fam. 5, 20, 5. je 
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n'ai pas inscrit dans les comptes- 
une chose; qui ne t'intéressait 
pas, cf. Cic. Quinct-. 19 ; b) quid' 
id ad me aut ad mcain rem refert ? 
PL. Pers. 512, en quoi cela, 
importe-t-il à moi ou à mes inté- 
rêts ? quœ ad rem referunt Pl. 
Pers. 593, les choses qui im- 
portent à l'affaire ; c) faciundum 
aliquid, quod illorum magis quam 
sua retulisse. videreiur Sall. J. 
111, 1, [il montra] qu'il devait 
faire qqch qui parût importer 
plus à eux qu'à lui-même (plus 
avantageux pour eux que...) ; 
ipsius ducis hoc referre videlur, 
ut... Juv. 16, 58, au chef lui- 
même ceci importe, à savoir 
que...; d) [constr. diverses] : [abs'] 
refert magnopere id ipsum Cic. 
Cxi. 57, cette question elle-même 
est d'une haute importance ; 
[avec prop. inf.] illud paroi refert 
nos... reciperare Cic. Pomp. 18, ii 
est de peu d'importance que nous 
recouvrions... || [av. Ht] illud per- 
-magni referre arbilror, ut Ter. 
Haut. 467, i! est de la plus haute 
importance, à mon avis, que H 2- 
[avec sujet subst.] : usque adeo 
magni refert studium alque volup- 
tas Lucr. 4, 984, tellement sont 
de grande importance les goûts 
et le plaisir, cf. Plin. 7, 42; 18, 
317, etc. 

II impers., il importe, etc., 11 1 
si mea refert PL. Stich. 616, s'il 
m'importe ; nil refert Pl. Ep. 
166, il n'importe en rien; si quid 
refert Pl. Pœn. 778, s'il importe 
en qqch; quid refert, si..? Cic. 
Nat. 1, 79, qu'importe, si.. ? 
lamquam referret Tac. An. 6, 2, 
comme s'il importait, comme si 
cela avait de l'importance II ipso- 
rum referre... Liv. 34, 27, 6, [il 
dit] qu'il leur importait.!. ;huma- 
nitatis plurimum refert Plin. Ep. 
S, 22, 4, c'est au premier chef 
une affaire d'humanité, cf. Plin. 
Pan. 40, 5; Tac. An. 4, 33 11 non 
refert dedecori... Tac. An. 15, 65, 
il importe peu pour ce qui con- 
cerne le déshonneur... cf. Hor. 
S. 1, 1, 49 || [avec ad] Varr. R. 1, 
16 11 2 [avec int. ind.] : quid refert, 
ulrum voluerim fieri an gaucleam 
faclum ? Cic. Phil. 2, 29, qu'im- 
porte l'une ou l'autre de ces 
alternatives, que j'aie voulu voir 
l'acte s'accomplir ou que je me 
réjouisse de le voir accompli ? cf. 
Cic. FI. 21; Div. 2, 72; refert 
qui audiant, senatus an populus 
an judices Cic. de Or. 3, 211, il 
importe de considérer quel est 
l'auditoire, si c'est le sénat ou le 
peuple ou les juges, cf. Cic. Tusc. 
1, 80 ; Lm. 26, etc. Il 3 avec inf. 
[ellipse de sujet indéterm.l : non 
refert videre Cic. Br. 110, il 
n'importe pas qu'on voie, cf. 
C/Ei.. Fam. 8, 10, 2; Virg. G. 2, 
104 II [avec prop. inf.] Cic. Q. 1, 
1, 20; Fam. 13, 68,2. 

rëfertus, a, um p.-adj. (refer- 
cioj, plein, rempli : Il 1 [avec abl.] 
a) [noms de choses] : insula referla 
divitiis Cic. Pomp. 55, île pleine 
de richesses, cf. Cic. Tusc. 5. 20; 
Nat. 1,6; Br. 294 etc.; litterœ 
referlm omni officia, diligentia 
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Cic. Q. 2, 13, 1, lettre remplie de 
toutes les marques de la servia- 
bilité, du dévouement, cf. CJES. C. 

2, 11, 2; Liv. 5, 41; b) [pers.l : 
Cic. Dej. 33; Phil. 2, 67 ; Or. 
140; 146; Pis. 11; Plane. 19 1j 2 
[avec gén.] s) [pers.] : Cic. Font. 

10 ; de Or. 2, 154 ; Plane. 98 ; R. 
Post. 20 ; Att. 9, 1, 2 ; b) [choses] : 
Cic. Har. 28 ; Plin. 5, 15 H 3 
[abs'l : domus referta Cic.de Or. 1. 
161, maison abondamment garnie 
[où tout se trouve en abondance, 
riclie, opulente], cf. Cic. Mur. 
20 ; CM 56 II refertius erit eerarium 
Cic. Vert. 3, 202, le trésor sera 
plus rempli ; theatrum celebritate 
refertissimum Cic. Q. 1, 1, 42, 
théâtre le mieux rempli sous le 
rapport de l'affluence. 

rëfervens, tis, brûlant il [fig.] : 
rëfervens falsum crimen Cic. Com. 
17, une calomnie toute brûlante. 

rëfervesco, ère, int., s'échauffer 
fortement, bouillonner : Cic. Div. 
1, 46. 

rëfestïno, are, int., retourner à 
la hâte : P.-NOL Ep. 45. 

rëfïbûlo, are, tr., déboucler, ren- 
dre libre : Maivt. 9, 27, 12. 

rëfïcïo, fëci, p.clum, ère (re et 
facio) tr., «F 1 reiaire, réparer, res- 
taurer [des murs, une maison, un 
temple, des navires, etc.] : Cic. 
Opt. 19; Top. 15; Rep. 3, 15; 
Cjbs. G. 4, 29 ; 5, 1, etc.; C. 1, 34 

11 refaire, reconstituer [des trou- 
pes, une armée] : Ces. C. 3, 87 ; 
Liv. 3, 10, 8 ; semper rep.ee Virg. 
G. 3, 70, renouvelle toujours [le 
bétail] || [fig.] refaire (physiq' ou 
moral 1 ) rétablir, redonner des 
forces à : aliquem Cic. Att. 7, 3, 

12, rendre la santé à qqn, cf. 
Sall. J: 54, 1 ; .equos Cïes. C. 2, 
42, 5, refaire les chevaux ; exer- 
citum ex labore C-ES. G, 7, 32, 1, 
remettre l'armée de ses fatigues ; 
se reficere ex labore C<es. G 3, 5, 

3, se refaire de ses fatigues, cf. 
Cic. Q 3, 1, 1 ; ad ea quse dietu- 
rus sum, reficite vos Cîc. Verr. 4, 
105, pour ce que j'ai l'intention de 
dire, renouvelez votre attention : 
refecta spe Liv. 23, 26, 3, l'espoir 
s'étant ranimé ; reficere ab aliqua 
re au lieu de ex aliqua re Hirt. 
G. S, 1; Liv 21, 26, 5 ; 33, 36, 
7 11 pass. réfléchi refiei, se re- 
mettre, se refaire : Cic. Arch. 12 : 
Tac. An. 13, 44; Sen. Ep. 7, 1 
11 2 faire de nouveau : arma, iela 
Sall. J. 66, 1, fabriquer de nou- 
veau des armes défensives et of- 
fensives ; ea, quse sunt amissa 
C/ES. C. 2, 15, 1, refaire ce qui a 
été perdu II renommer, réélire [des 
tribuns, un consul] : Cic. Lœ. 96 ; 
Liv. 3, 21, 3, etc. II 3 retirer [un 
revenu, un. bénéfice, une "somme 
de] : Cic Verr. 3, 119; Par. 45; 
Liv. 1, 53, 3; 35, 1, 12. 

rëfïgo, xi, xurn, ère, tr., H 1 des- 
celler-, déclouer, arracher, enlever : 
Cic. Phil. 12, 12; Virg. En. 5, 
360; HOR. Ep. 1, 18, 56 ; cruce 
se Sen: Vil. 19, 2, se détacher de 
la croix II 2 [fig.] leges Cic. Phil. 

13, 5, abolir, abroger des lois, cf. 
Fam. 12, 1,2. 
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rëfïgûro, are, tr„ façonner de 
nouveau : VulG. Sap. 19, 6. 

rëfingo, ère, tr., façonner de 
nouveau, refaire : Virg. G. 4, 
202 II [fig.] se lœtiorem Apul. M. 
3, 12, reprendre un air plus gai. 

rëfirmo, âtum, are, tr., réparer, 
établir : Sext Ruf. Brev. 14. 

rëfixus, a, um, part, de refigo. 

rëââbïlis, e (reflo) , qui s'évapore 
aisément : C-Aur. Chron. 4, 
1, 6. 

rëflâbri, m., vents qui soufflent 
dans les deux sens contraires : 
Apul. Mund. p. 62, 21. 

rëflâgïto, are, tr., redemander 
instamment : Catul. 42, 6. 

rëfiàmmo, are, int., rallumer : 
Non. 440, 30. 

rëflâtïo, ônis,, f. /reflo), trans- 
piration : C.-Aur. Chron. 1, 1 12. 

1 rëfiâtus, a, um, part, de reflo 

2 rëflàtûs, ûs, m., vent con- 
traire : Cic. Att. 12, 2, 1 II souffle 
[d'un cétacé] : Plin. 9, 15. 

rëflecto, flexi, flexum, ère tr., 
1T 1 courber en arrière, recourber : 
caudam Plin. 11, 265, replier la 
queue H tourner en arrière, re- 
tourner [la tête, les yeux] : 
Catul. 45, 10; Ov. M. 7, 341; 
pedein Catul. 64, 112, rétro- 
grader ; reflexa cervice Virg. En. 
10, 535, ayant renversé en ar- 
rière le cou de son adversaire II 
[pass. réfléchi] : illâ tereli cervice re- 
flexa Virg. En. S, 633, celle-ci (la 
louve) se ployant en arrière de son 
cou flexible= ployant en arrière 
son cou souple, cf. Ov. M. 5, 547 
H 2 [fig-] ramener, retourner, dé-- 
tourner : Ter. Ad. 307 ; Cic. Sull. 
66 ; de Or, 1, 53 II animum reflexi 
Virg. En. -2, 741, j'ai porté ma 
pensée en arrière, je me suis re- 
porté par la pensée vers elle, j'ai 
pensé à elle' ir 3 int., ubi morbi 
reflexit causa LuCR. 3, 502, quand 
la cause du mal a rétrogradé. 

rëflexim (rëflecto), en retour- 
nant [la proposition], en prenant 
la réciproque : Capel. 4, 411. 

rëflexïo, ônis, î. (rëflecto), H 1 
action de tourner en arrière, de 
retourner : Macr. S. 5, 11, 11 1f 2 
[fig.] la réciproque [d'une propo- 
sition] : Capel. 4, 412. 

1 rëfiexus, a, um, part. p. de 
rëflecto 

2 rëflesus, ûs, m., 1S 1 golfe, 
anse, enfoncement : Apul. Flor. 
6 % 2 retour en arrière, rétrogra- 
dation [du soleil] : Cassiod. Var. 

1, 35. 

rëflo, âvi, âium, are, 1[ 1 int., 
souffler en sens contraire, être 
contraire [en pari, du vent] : 
CIC. 'frise. 1, 119; Att. 6, 7, 2)\ 
[fig.] cum forluna reflavil Cic. Off. 

2, 19, quand la fortune est deve- 
nue contraire 1T 2 tr., a) expirer 
[opposé à aspirer] : Lucr. 4. 
938; b) gonfler : Apul. M. 10, p. 
254, 9 || faire exhaler : Lampr. 
Hel. 25, 2 II faire évaporer : C- 
Aur. Ac. 2, 29. 

rëfiôrëo.êVe. int., refleurir [fig.] : 
P.-Nol. Ep. 23, 13. 
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rëfiôresco, flômi, ère, int re 
fleunrjpr^ et fig.]: Plin. 18,'Ue.- 
Sil. 15, 738. \ï-.:/.^; ; >:::i£;£ : 

rëfrûâmën, înis, n. (refluo) , dé- 
bordement : Fort. Mart. 1 29 

rëfluctûo, are, int.,. refluer • 
ïsid. 13, 20, 3. 

rëflûo, ëre, int., couler en sens 
contraire, refluer, se retirer • Virg 
En. 8, 240 ; 9, 32 n [en pari, de la 
marée] : Plin. 2, 213. 

rëfhius, a, um (refluo), <W 1 a „; 
reflue : Ov. M. 7, 267 ; Plin 2 
220 II 2 que la mer baigne et dé- 
couvre alternativement : Apul 
M 4,31. 

rëfôcïlâtïo (-cillâtïo), ônis, l. 
action de réconforter : Gloss. 

rëfôcïlo (-llo), âvi, âium, are, 
tr., réconforter, rétablir, remettre, 
guérir : Vulg. Jud. 15, 19 || res- 
taurer [par des aliments] : Hier. 
Malch. 10. 

rëfôdïo, fôdi, fossum, ère, tr., 
creuser : Plin. 19, 88 || mettre 
à nu en creusant : Plin. 7, 74 
Il déterrer, arracher : Col. 2, 2, 
28. 

rëformàbïlis, e , à refaire : Hier. 
Ps. 2. 

rëformâtïo, ônis, î. (reforma), 
H 1 métamorphose : Apul. M. 3, 
24 11 2 [fig.] réforme [des mœurs]: 
Sen. Ep- 58, 26. 

reformater, bris, m. (reformo), 
réformateur, qui renouvelle : Plin. 
Ep. 8, 12, 1_. 

1 rëformatus, a, um, part. p. 
de reformo. 

2 rëfonnâtûs, ûs, m., réforme : 
TERT. Valent. 13. 

rëformidâtïo, ônis, î. (reformi- 
do), appréhension : Cic. Part. 11. 

rëformïdo, âvi, âtum, are, tr., 
reculer de crainte devant qqn, 
qqch ; craindre, redouter, appré- 
hender : Cic. Verr. 5, 69 ; Tusc. 
5, 85, etc. I! dicere reformidat Cic. 
Phil. 14, 9, il craint de dire il nec, 
quidtibi .. occurrat, reformidat Cic. 
Lig. 6, et il ne se demande pas 
avec inquiétude ce qui se présenie 
à ta pensée... 

reformo, âvi, âtum, are, tr., îi i 
rendre à sa première forme, re- 
faire : Ov M. 11, 254 <[f 2 réta- 
blir, restaurer : V.-Max. 6', ;;, 2 
•11 3 rfis-l réformer, améliorer, cor- 
riger : SEN. Ep. 25, 1; 94, 51; 
Plin. Pan. 53, 1. 

rëfossus, a, um, part, de re.fvdio. 

rëfôtus, a, um, part, de refoveo. 

rëfôvëo, fôvi,fotum, ère, tr., =11 1 
réchaufféV : [les membres] Cukt. 
8, 4, 15 ; [le corps] Ov. M. S, oob 
«r 2 ranimer : [un feu] Ov. Am. 
2, 19, 15 II fomenter : [les yeux] 
Plin. 8, 97 II refaire [les forces] : 
Tac. An. 12, 66 11 3 [fig-] disciph- 
nam caslrorum Plin. Pan. 1S, 1, 
faire revivre la discipline des 
camps, cf. Plin. Ep. 3, 18, o; 
reliquias partium Suet. C;ns. 3o, 
ranimer les restes d'un parti. 

rëfractârïôlus, a, um (refrac- 
tarius), qq peu chicaneur (querel- 
leur) : Cic. Att. 2, 1, 3. 
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rëfractârïus, a, um (refringo) , 
casseur d'assiettes, querelleur • 
Sen. Ep. 73, 1. 

rëfraetïva verba, n., verbes ré- 
fléchis : Prisc. 17, 136. 

1 réfractas, a, um, part. p. de 
refringo. 

2 rëfractùs, ûs, m., réfraction, 
répercussion : Prob. App. 193, 9. 

rëfrasn-, v . refren-. 

rëfrâgâtïo, ônis, f. (re.fragor), 
opposition : Aug. Ep. 177. 

rëfrâgâtôr, ôris, m. (refragor), 
celui qui vote contre, adversaire 
[politique] : Tert. Gnost. 1. 

rëfrâgïum, ïi, n. (refragor), ré- 
sistance : Ambr. Ps. 35, 17 || em- 
pêchement, obstacle : Ambr. En. 
37, 30. 

rëfrâgor, atus sum, âvi, int., 
«ff 1 voter contre, être d'avis con- 
traire, s'opposer à : combattre 
[avec le datif] : [nom de chose su- 
, jet] Cic. Mur. 46; [nom de pers. 
sujet] Phil. 11, 20 <1[ 2 [fig.] être 
opposé à, être incompatible avec, 
répugner: Quint. 5, 7, 2; Plin. 
8, 12S; [abs 1 ] Plin. Ep. 2, 5, 5. 

rëfrêgi, pf. de refringo. 

rëfrênàtïo, ônis, f., action de 
réfréner, répression : Sen. Ir. 3 
/15, 3. 

rëfrêno, âvi, âtum, are, tr., «ff \ 
arrêter par le frein : [des che- 
vaux] Curt. 4, 16, 3 «ir 2 [fig.] 
réfréner, dompter,. maîtriser [qqn 
qqch] : Cic. Div. 2, 4;, Par. 33; 
Verr. 3, 130; Agr. 2, 55; Lucr. 
5, 114; 6, 531; a reditu aliquem 
Cic. Phil. 11, 4, barrer le chemin 
du retour à qqn ; adolescentes a 
glaria Cic. Cxi. 76, réfréner l'élan 
des jeunes vers la gloire. 

rëfrënus, a, um (re, frenum), 
non retenu par le frein [à bride 
; abattue] : CIL 8, 7416. 

rëfrîeâtûrus, part, f.'de refrico. 

rëfrîco, frïcùi, frïcâtùrus, are, 
tr., frotter, gratter de nouveau ^f 1 
irriter par le frottement : vulnus, 
cicairicem Cic. Att. 5, 15, 2 ; Agr. 
3, 4, rouvrir une blessure, une 
plaie f 2 [fig.] renouveler, réveil- 
ler, raviver : memoriam, dolorem 
:ClC. Phil. 3, 18; de Or. 2, 199, 
raviver un, souvenir, une douleur; 
refricat animum memoria Cic. 
Sull. 19, le souvenir ravive les 
sentiments. 

rëfrîgërâtïo, ônis î. (refrigero) , 
rafraîchissement, fraîcheur : Cic. 
CM 46 || soulagement : Veg. Mul. 
5, 56, 1. 

rëfrigërâtivus, a, uni, rafraî- 
chissant : Cass.-Fel. Medic. 52. 

rëfrîgërâtôrius, a. um, rafraî- 
chissant : Plin. 22, 147. 

rëfrïgërâtrix, îcis, rafraîchis- 
sante : Plin. 19, 27. 

rëfrïgërâtus, a, um, part. p. de 
refrigero. 

rëfrîgëriimi, ïi, n., rafraîchis- 
. sèment : Vulg. Ps. 65, 12 || [fig.] 
le bonheur éternel : Tert. Marc, 
3, 24. 
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refrigero, âvi, âtum, are, tr.,% 1 
refroidir : Cic. Com. 17 ; Nat. 2, 
23, etc. Il rafraîchir : Ov. M. 13, 
903; Plin. 20, 17 ; [pass. à sens 
réfléchil refrigerari Cic. CM 57, 
se rafraîchir II pi. n. refrigeran- 
tia Cels. 4, 2, substances ra- 
fraîchissantes 11' 2 [fig.] refroidir 
[enlever le zèle, l'ardeur] : Cic 
Verr. pr. 31 ; Fam. 3, S, 1 1| af- 
faiblir, diminuer l'intérêt de : 
Quint. 5, 7 26; Suet. Cl. 41. 

rëfrigërôsus, a, um, rafraî- 
chissant : Ps. Aug. Serin. App. 
181, 3. 

refrïgescentïa, se, f., soulage- 
ment : Tert. Anim. 43. 

refrigesco, frixi, ère, int., % 1 
se refroidir, se rafraîchir : Lucn. 
4, 703; Cat. Agr. 105 11 2 [fig.] se 
refroidir, perdre de son intérêt ; 
diminuer, s'attiédir, se ralentir : 
Cic. AU. 1, 1, 2 ; 2, 1, 6 ; Plane. 55, 
etc. : Ter. Ad. 233 ; Scaurus 
refrixerat Cic. Q.. 3, 2, 3, Scaurus 
a perdu de la faveur [refroidisse- 
ment à l'égard dé Scaurus]. 

£#-> pf. vulg. refrigui M.- 
Emp. 36. 

refrigui, v. refrigesco »— >-. 

refringo, frêgi, fractum, ëre (re 
et frango), tr., «([ i briser, enfon- 
cer [portes, barrières] : C^s. G. 2, 
33, 6; Cic. Mur. 17 II déchirer, 
lacérer [vêtement] : Ov. M. 9, 
208 11 casser, arracher en brisant : 
Virg. En. 6, 210 ir 2 [en pari, 
d'un rayon de soleil] refringi 
Plin. 2, 150, se réfracter % 3 [fig.] 
vim fluminis C/ES. G. 7, 56, 4, 
briser le courant du fleuve ; ini- 
potentem dbminationem Nep. Lys. 
1, 4, abattre une domination ty- 
rannique II verba Stat. S. 2, 1, 
123, écorcher, estropier les mots. 

rëfrïva, v. referiva. 

rëfrixi, pf. de refrigesco. 

rëfrondesco, ëre, int., se cou- 
vrir d'un nouveau feuillage : Sid. 
Carm 22, 46. 

rëfûdi, pf. de refundo. 

rëfùga, se, m., fugitif : Die. 49, 
15, 3 |i apostat : Aug. Cic. .20, 10. 

rëfûgïo, fûgi, ëre. 

I int., ^f 1 fuir en arrière, recu- 
ler en fuyant, s'enfuir : ex castris 
in montem C/ES. C. 3, 99, 5, s'en- 
fuir du camp sur une montagne ; 
acie Cjes. G. 3, 95, 4,- s'enfuir du 
champ de bataille || vites a cauli- 
bus refugere dicuntur Cic. Nat. 2, 
120, la vigne, dit-on, fuit les 
choux || refugit ab liltore ternplum 
Virg. En. 3, 538, le temple 
s'éloigne (est à l'écart) du rivage 
SI 2 chercher un refuge : ad lega- 
tos Cic. Dej. 32 ; in arcem majo- 
rent Liv. 38, 29, 11, se réfugier 
près des ambassadeurs, dans la 
plus grande citadelle If 3 [fig ] 
s'écarter de : ab inslituia nostra 
consuetudine Cic. Att. 1, 1, 4, il a 
rompu les relations commencées 
avec moi ; a génère hoc toto ser- 
monis Cic. de Or. 1, 99,. se re- 
fuser à tout ce genre de conver- 
sation ; refugio a te admonendo 
Cic. Att. 12, 18, 1, j'évite de te 
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faire souvenir || [abs 1 ] refugit ani- 
mas Cic. Phil. 14, 9, mon esprit 
éprouve de la répugnance, cf. 
Virg. G. 1, 177. 

II tr., éviter, fuir, aliquem, ali- 
auam rem, qqn, qqch : Cic. Com. 
45; Cœc. 22 ; Verr. 5, 40 II [poét. 
avec inf.] refuser de : Hor. 0. 1, 

1, 34 ; Ov. Ani. 3, 6, 5. 
rëfûgisco, ëre (refugio), tr., fuir 

[fig.] : Commod. Inslr. 1, 23, 9. 

rëfûgmrn, ïi, n. (refugio) «ff 1 
action de se réfugier, fuite : Fron- 
•l'iN. Strat. 1, 11; JuST. 2, 6, 11 
11 2 refuge, asile [pr. et fig.] : Liv. 
9, 37, 10 : Cic. Off. 2, 26 || issue 
secrète dans une maison : Ulp. 
Dig. 7, 1, 13, 7. 

rëfûgo, are, tr., mettre de 
nouveau en fuite : Commod. Apol. 
754. 

rëfûgus, a, um (refugio). fi 1 
fuyard, fugitif : Tac. H. 2, 24 II 
subst. m. refugi Tac. An. 13, 40; 
II. 3, 61, les fuyards 1Ï 2 qui fuit, 
qui échappe, qui se dérobe : refugi 
/h- dus Luc. 1, 411, le reflux; cf. 
Plin. Pan. 30, 4 || [fig.] réfugia 
fronle capilli Luc. 10, 132, cheve- 
lure rejetée en arrière || refugus 
jejunii Ambr. Ps. 118, s. 20, 4, 
qui fuit le jeûne. 

rëfulcïo, ire. tr., étayer : Not. 
Tir. 

rëfulgentïa, se, î. (refulgeo), 
éclat : Apul Flor. 18. 

rëfulgëo, fulsi, ère, int., If 1 
renvoyer un éclat, resplendir, bril- 
ler : Lucr. 2, SOO ; Cic poet. Nat. 

2, 114; Virg. En. 8, 623; 9, 
374 ; Liv. 7, 10 ; 8, 10 1T 2 [fig.] 
briller en face de (à rencontre) : 
Hor. 0, 2, 17, 23 || resplendir : 
Prop. 3, 20, 8; Plin 35, 60. 

rëfulgërat, are, impers., il 
commence à éclairer : Not. Tir. 

rëfundo, fûdi, fûsum, ëre, tr., 
H 1 renverser, répandre de nou- 
veau : Cic. Nat. 2, 118; Ov. M. 
11, 488 ^1 2 refouler, rejeter :ponto 
refusa Virg. G. 2, 163, la mer 
étant refoulée, cf. Virg, En. 1, 
126 ; refusus Oceanus Virg. En. 

7, 225, l'Océan que refoulent les 
rivages ; palus Achevante refusa 
Virg. En. 6, 107, marais prove- 
nant de l'Achéron refoulé à. la 
surface du sol ; refunditur alga 
Virg. En. 7. 590, l'algue est re- 
poussêe [avec le flot]"«ir 3 [fig.] 
rendre, restituer : Plin. Pan. 31, 
3 ; 40, 4 1! 4 faire répandre : luna 
refundit glaciem Plin. 2, 223, la 
lune fait fondre la glace II pass. 
réfléchi refundi, se répandre; 
[poét.J s'étendre : Sil. 13, 322; 
refusa conjugis in gremium Luc. 

8, 105, se renversant sur le sein 
de son époux. 

rëfuseàtus, a, um, obscurci, 
assombri : Cassiod. Compl. Ap. 
12. 

refuse [inus.], de manière à ren- 
dre meuble II -suis Col. 4, 1, 3. 

rëfùsïo, ônis, f. (refundo), <ff 1 
action de rejeter, épanchement : 
Macr. 1, 21, 17 «I 2 restitution : 

Ambr, Dav. S, 42. 
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rëfûsôrïce litteras, f, lettre 
qui accorde remise (dispense): Sid. 
Ep. 9j 10. 

rëfusus, a, ura, part. p. de re~ 
fundo. 

rëfûtâbïlis, e (refulo), facile à 
réfuter, inadmissible : Ambr. Luc. 
S, 49. 

rëfûtâtïo, ônis, f. (refuto) , ré- 
futation : Cic. Top. 93; Quint 
5, 13, 1. 

rëfùtâtôr, ôris, m., celui qui 
réfute : Arn. 1, 32. 

rëfûtâtôrïus, a, ura qui sert 
à réfuter : Cod. Just. 7, 61, 1. 

rëfûtâtûs, abl. û. m., réfuta- 
tion : Lucr. 3, 525. 

rëfûto, âvi, âtum, are, tr., «|[ ] 
refouler, repousser [pr. et fig.] ■ 
natioiies bello Cic. Prov. 32, re- 
fouler des nations en guerroyant ; 
refuletur ac rejiciatur Philocte.te.us 
ille clamor Cic. Tusc. 2, 55, re- 
foulons et rejetons bien loin les 
cris à la façon de Philoctète «ff 2 
réfuter : Cic. de Or. 2, SO ; Font. 
35; Porap. 52, étc.\\ [poét., avec 
prop. inf.] refuser d'admettre que- 
Lucr. 3, 350. 

régales, Ium, m., fils de rois, 
princes royaux ; famille royale : 
Amm. 16, 12, 26; Cod. Th. 7, 19. 
rëgâlïa, îum, n., résidence 
royale : Cassiod. Eccl. 9, 30; 11, 
17. _ 

regâlïôlus, i, m., roitelet ou 
loriot (?) [oiseau] : Suet. Cees. SI. 
f rëgâlis, e (rex) , «Il 1 royal, de 
foi : regale genus civitatis Cic. 
Hep. 2, -il ; regalis res publica Cic. 
Hep. 3, 47, gouvernement royal 
(monarchique), monarchie; regale 
nomen Cic. Hep. 2, 52, le nom de 
roi; ut sapere, sic divinare regale 
ducebant Cic. Div. 1, 89, comme 
la science, la divination était, 
selon eux, l'apanage des rois; re- 
gum rex regalior Pl. Cap. 825, 
[je suis] un roi des rois encore 
plus royal = plus roi que le roi 
des rois; regalia fulmina C/ECIN 
d. Sen. Nat. 2, 49, 2, foudres 
qui présagent une royauté «JT 2 
royal, digne d'un roi : Cic. Fin. 
2, 69 ; regale donum Cic. Verr. 4, 
68, présent royal 1! -issimus J.-Val 
Alex. 2, 30. 

2 Eëgâlis, is, m., nom d'un 
■évêque de Venise : Greg. 

rëgâlïtër, royalement, en roi • 
Liv. 42, 51, 2 n en despote : Ov 
M. 2, 397 || -lius J.-Val. 1, 7. 

rëgammans, tis (gamma), qui 
a la forme d'un double gamma • 
Grom. 24, 27. 

rëgëlàtïo, ônis, f. (regelo), 
dégel : Grom. 50, 22. 

rëgëlâtus, a, um, part, de 
regelo. 

rëgëlo, âvi, âtum, are, «fl 1 tr., 
faire dégeler, réchauffer : Col. 1, 
5 ,8 ; 10, 77; 11.2, 7 1| regelari Sen. 
Ep. 67. 1, se réchauffer If 2 int., 
se refroidir : Pl.- Val. 3, 14. 
3H y regelare Varr. *H. 1, 57, 
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4, rafraîchir. 

rëgëmo, ère, int., répondre par 
un gémissement : Stat. Th. 5, 
.389; 8,17. 


^rëgendârïus, u,m. (rego), sorte 
d'intendant, de secrétaire du palais 
impérial : Cassiod. Var. 11, 29. 

_ rëgënërâtïo, ônis, f. (regenero), 
régénération, retour à la vie : 
Aug. Civ. 20, 5 II [fig.] régénéra- 
tion [spirituelle] : Aug. Civ. 22, 
8,5. 

rëgënëro, âvi, âtum, are, tr., re- 
produire [en soi], faire revivre : 
[son grand-père, son père] Plin. 
7, 51 ; 14, 145 II [en pari, de plan- 
tes, d'arbres] reproduire [certains 
détails, certains défauts] : Plin. 
7, 50 ; 12, 11 || régénérer [spirituel- 
lement] : Vulg. 1 Pet. 1, 3. 

rëgens, tis, v. rego. 

rëgermïnàtïo, ônis, f. (reger- 
mino), action de repousser, 
nouvelle pousse : Plin. 17, 
147; 19, 122. 

rëgermïno, are, int., germer 
de nouveau, repousser : Plin 
16, 141 ; 19, 122. 

rëgëro, gessi, gestum, ère, tr., 
If 1 porter en arrière, emporter, 
enlever : quo regesta e fossa terra 
foret Liv. 44, 11, 5, [il demanda] 
où la terre enlevée du fossé avait 
été emportée II porter de nou- 
veau, reporter : Ov. M. 11, 188 
Il introduire en retour, en rem- 
placement : Sen. Ep. 15, 3\\ 
lancer en retour, renvoyer : Plin. 
37, 131 «d 2 [fig.] renvoyer : con- 
tacta Hor. S. 1, 7, 29, renvoyer 
des injures, riposter par des in- 
jures ; invidiam in aliquem 
Quint. 11, 1, 22, faire retomber 
le discrédit sur qqn, cf. Cass. 
Fam. 15, 19, 1 ir 3 porter ailleurs, 
[d'où] reporter, transcrire, consi- 
gner aliquid in commentarios 
Quint. 2, 11, 7, transcrire qqch 
dans ses cahiers de notes. 

rëgesta, ôrum, n., registre (v. 
regero): Vop. Prob. 2, 2; Cod. 
Th. 11, 28, 14. 

rëgestum, i, n., terre enlevée : 
Col. 3, 13, 8, etc. 

rëgestus, a, um, part, de re- 
gero. 

1 rëgïa, ai, f., <|[ 1 résidence 
royale, palais : Cic Fin 3, 52; 
Qes. C. 3, 112; Liv. 1, 40 % 2 
tente royale dans un camp : Liv. 
2, 12, 10; Curt. 9, 5, 30, etc. <ff 3 
la cour, le trône [= la famille : 
royale ou la royauté] : Liv. 1, 46, 
3; 24, 22, 14; Tac An. 11, 29 
*lï 4 capitale : Plin. 5, 20; Hor. 
Ep. 1, 11, 2; Virg. En. 9, 737 
11 5 basilique Suet. Aug. 76; 
Ascon. Cic. Scaur. 45 1| 6 puis- 
sance royale, royauté : Curt. 6, 
6, 2; [fig.] V.-Flac. 5, 67 1T 7 
plante appelée basilisca : Apul. 
Herb. 128 H 8 v. Regia. 

2 Rëgïa, œ, f., la Regia [an- 
cien palais de Numa, sur la voie 
Sacrée, près du temple de Vesta, 
devenu plus tard la résidence du 
Pontifex Maximus] : Cic: Mil 
37 ; Ov. Tr. 3, 1, 30; F. 6, 264. 

Rëgïâna, m, î., ville de la Bé- 
tique : Anton. 

Rëgïâtes, um ou ium, m., peu- 
ple de la Gaule Cispadane : Plin. 
3, 116. 



BEGQJA 

iiTTk e , (re9ohdo ^--^, 

rëgïë (regius), m -j à i., <■„ 
d'un roi, royalement, màinifiï ' 1 
ment: Pl. Stich. 377 vZÏ? t 
h 2 10 <|| 2 à la manlt e d'un 
maître absolu, d'un desnot 
Cic. Cat 1. 30; Verr 3 us 

Rëgïensis e , de R g ium . 
Inscr || Regienses, ium, m hihi" 
tante de Regium : Cic.'&iî l % 

rëgïfïcë, royalement, magnifi- 
quement : Enn. Tr !•>■? '.2,7 
11, 273. - ' i " L - 

rëgïfïcus, a , um (rex, facial 
rpyah magnifique : Vino $' 
6, 60o ; V.-Fl. 2, 652 
f rëgïfugïum, «, n . ( rex> fl ■ 
teie en mémoire de l'expulsion 
des rois [de Rome] : P. Fkst "7g 

Rëgilla, se, î., nom de femme ■ 
Inscr. 

Rëgillânus, i, m. (Regillum) 
surnom d'Appius Claudius : Suet! 

Rëgillensis, m., surnom de 
Postumius [qui vainquit les La- 
tins près du lac Régille] : Liv. i, 

Rëgillïânus, i, m ., un dps 
usurpateurs de l'empire romain 
appelés les trente tyrans : Treb 
, RêgiUum, i, n ., Régille [ville 
de la Sabine, près de Curesl ■ 
Liv. 2, 16, 4 ,- Regilli lacus Fi.or 
1, 11, 2, v. Regillus. 

1 regillus, â, um (reclus), à 
fils droits (verticaux) : regilla 
tunica Varr. Men. 372; inducula 
Pl. Ep. 223 [jeu de mots avec 
regillus de regius], tunique droite, 
cf. Fest. 286, 33. 

2 regillus, i, m. (rex), petit 
roi, roitelet : Gloss. Isid. 

3 Regillus, i, m., le lac Ré- 
gille [dans le Latium] : Cic. Nat. 
3, Il n ou lacus Sêgillus Liv. 3. 
20, é. 

4 Regillus, i, m., surnom ro- 
main, dans la famille des /ftmi- 
lius : Cic. Att. 12, 24, 2; Liv. 
24, 7, 12, 

' rëgïmëa-, mis, n. (rego), q| 1 
direction : navis Tac. An. 2, 23, 
direction d'un navire, cf. Tac. 
An. 13, 3 II [poét.] gouvernail : 
Ov. M. 11, 552, etc. % 2 [fig.] di- 
rection, conduite, gouvernement, 
administration : Lucr. 3, 95; 
Liv. 3, 33, 7 ; Tac. An. 1, 31; 
13. 49 ; Suet. Aug. 27 II [en part.] 
direction de l'état,, gouverne- 
ment : Enn. d. Fest. 278 ; Tac. 
An. 4,9 || Tsens concret], directeur , 
V.-Max. 1, 1,9. 

rëgïmentum, i, n., c. regimen: 
Amji. 25, 9, 7, etc.; Fest. 278. 


rëgïmônïum, ïi, n., c. regimen : 
CIL 4, 918. 

i rêgïna, se, f., <!f 1 reine : [en 
pari, de Cléopâtre] Cic. Alt. H, 
S, 1 ; Hor. 0. 1, 37, 1, etc. ; Suet. 
Aug. 69; [de: Didon] VlRG. En. 
1, 303, etc. Il [fig.] regina Pecunia 
Hor. Ep. 1,6, 37, le roi argent, 
l'argent roi, cf. Cic. de Or. 2, 
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ty$7; Off- 3, 28 1F 2 en pari, des 
.déesses: [de Junon ]Cic Verr. 2, 
«y • VlRG. En. 7, 9, etc. ; [de Vé- 
tuisI Hor. 0. 2, 30, 1; etc.; [de 
:CalUope] HOR. 3, 4, 2 11 3 Ole 
ft je roi, princesse : VlRG. En. 6, 
.28; Ov. H. 22, 2 ; virgines régime. 
CURT. 3, 12, 21, les prince 5 -::^ 
royales IF 4 grande dame : PL. 
'Truc. 519 ; Ter. Eun. ISS. 
: 2 Rêgîna, œ, f., ville de la Bé- 
tique : Plin. 3, 14 11 -ensis, de 
; Régina : Inscr. 

■ ; Rëgïnum, i, n., ville de Vindé- 
jicie : Anton. 

1 Bëgîmis, a, um, de Regium 
ftJBruttium] : Cic. Phil. 1, 7 || -ni, 

■ iôrum, m., habitants de Regium : 

:CIC. Verr. 4, 26, etc. 
■-■■_■ )®^-> pour l'orth., v. Regium 2. 

2 Rëgîmis, i, m., surnom ro- 
umain : Cic. Au. 10, 12, 1. 

:■:■, rëgïo, ônis, f. (rego), H 1 direc- 
tion : recta regione C/E3. G. 7,46, 
1, en ligne droite ; recta fluminis 
Daivubii regione Cjes. G. 6, 25, 2, 
' en suivant tout droit la direction 
ïlïclu Danube, parallèlement au 
Danube ; ex diversis regionibus 
Liv. 28, 9, 4, en venant de direc- 
tions opposées ; supemre regionem 
.castrorum Cjes. C. 1, 69, 3, dé- 
passer la ligne, le niveau du 
camp II [flg.] de recta regione de- 
flectere Cic. Verr. 5, 176, dévier 
de la ligne droite || natura et regio 
provinciœ tase Cic. Fam. 1, 7, 6, 
la nature et fia direction, l'orien- 
tation] la situation géographi- 
que de ta province, cf. Cic. Arch. 
21 II expression adverbiale : e re- 
gione a) en droite ligne : e regione 
moveri Cic. Fat. 18, avoir un 
mouvement rectilignè, cf. Cic. 
Fin. 1, 19 ; cadere e regione loci 
Lucr. 1, 823. tomber tout droit ; 
b) vis-à-vis, du côté opposé, à 
l'opposite [avec gén. ou dat.] : e re- 
gione solis Cic. Nat. 2, 103, vis-à- 
vis du soleil, cf Ces. G. 7, 25, 2 ; 
7, 36, 5, etc. ; e regione nobis ClC. 
Ac 2, 123, à l'opposite de nous, 
aux antipodes ; e regione castris 
castra ponere Cms. G. 7, 35, 1, 
placer son camp à l'opposite du 
■camp ennemi 11 2 ligne, a) limite, 
frontière [surt. au pi.] : Cic. Cat. 
4, 21 ;Arch. 23; [sing.] ClC. Balb. 
64 II [fig.] Cic. Arch. 29 ; Agr 2, 
, 97 ; b) lignes imaginaires tracées 
, dans le ciel au moyen du bâton 
augurai, zones : ClC. Div. 1, 31 ; 
Nat. 2, 9 ; Leg. 2, 22 <ïï 3 zone, ré- 
gion : a) regio aquilonia, auslralis 
Cic Nat. 2, 50, région septen- 
trionale, australe, cf. Lucr. 6', 
123; Hor. S. 2, 4, 30; b) in re- 
gione pestilenti ClC Rep. 2,, 27, 
■dans une région malsaine, cf. Cic. 
" Fin. 2. 102 II [fig.] sphère; do- 
maine, champ : Pl. Mil. 233; 
Cic. de Or.. 2, 5; c) région, con- 
trée, territoire, pays : ClC. FI. 
27 ; Sest 66; Cjes. G. 5, 14 ; 6, 
13; 6, 33, etc.; d) [en part.] quar- 
tier, canton [divisions de : la ville 
de Rome] : Gell. 15, 27, 4 ; Plin. 
: .3, 66; Suet. Aug. .30; Tac. An. 
14, 12; 15, 40. 

Région, v. Regium 2: Ov. M. 
14, 48. 


rëgïônâlis, e (regio), provin- 
cial : Aug. Bapt. Don. 7, 53. 

ïëgîônâlïtër (regionalis), par 
régions : Apui,. Mund. 23. 

rëgïônâtim (regio). par con- 
trée: Liv. 40, 51, 9 H par quar- 
tier : Suet. Cxs. 39. 

1 rëgis, 2 e pers. de rego. 

2 régis, gén. de rex. 

1 Rëgmm, îi, n., ville de la 
Gaule Cispadane, sur la voie 
Emilienne : Brut. Fam. 11, 9, 
2 ; 12, 5, 2 ; appelée aussi Re- 
gium Lepidum Tac. H 2, 50; v. 
Fest. 270, 34 || d'où Regienscs. 

2 Rëgïum, îi, a., ville duBrut- 
tium : Cic. Verr. 2. 55; 4, 135; 



regium 2 

Sall. J. 28, 6;- Liv. 23, 30, 9; 
d'où Reginus. 

s§j^s- l'orth. Rhegium est dé- 
fectueuse; les meilleurs mss et 
les inscr. donnent Regium; v. 
Fest. 270, 34. 

rêgïus, a, um (rex), 11 1 de roi, 
du roi, royal : genus regium Cic. 
Rep. 1, 50, race royale ; regia po- 
testas Cic. Rep. 2, 15, puissance 
royale, royauté ;regiummunus Cic. 
Verr. 4, 65, cadeau d'un roi ; regii 
anni Cic. Rep. 2, 29, la période 
monarchique [à Rome] ; bellum 
regium Cic. Pomp. 50, guerre 
contre des rois [Mithridate et Ti- 
grane] 11 2 despotique, tyranni- 
que : regia dominatio Cic Verr. 
S, 775, domination despotique 1] 3 
royal, digne d'un roi, princier, 
magnifique : Hor. 0. 2, 15, 7 11 4 
épithète de plantes, d'arbres : 
Col. 5, S, 3; Plin. 15, 56; 15, 
129 || regius morbus HOR. P. 453 ; 
Cels. 3, 24, la jaunisse ; regia 
Stella Plin. 18, 235, étoile royale 
[dans la constellation du Lion] 
II 5m.pl., regii : a) les troupes du 
roi : Nep. Dat. 1, 4; Liv. 37, 41, 
3, etc. ; b) les satrapes : Nep. 
Ages. 8, 3. 

rëglesco, ère (re, glisco), int., 
s'enflammer, s'accroître : Pl. d. 
Fest. 278, 30. 

rëglûtïno, âre,tr., 1F 1 décoller : 
Catul. 25, 9 II [fig.] reglutinatis 


luminibus ab... Capel. 6, 586. 
ayant détaché leurs yeux de... 
«il 2 recoller: PRUD.Peri. 10,874. 
regnandus, a, um, v.regno g II. 
regnâtôr, ôris, m., (regno) 
maître, souverain, roi, monarque : 
Pl. Men. 110 ; deorum Pl. Amp. 
45, souverain des dieux, cf. 
VlRG. En. 7, 558 II [fig.] agelli 
Mart. 10, 65, 3, qui règne sur 
un petit champ; [av. dat.] occi- 
duis regnator monlibus Allas V.- 
Fl. 2, 621, Atlas, roi des monts 
du couchant, cf. Aus. Epig. 3. 

regnâtrix, ïcis, adj. f., [famille] 
régnante, impériale : Tac. An, 
1, 4. 
regnâtus, a, um, v. regno § 11. 
regnïeôlae, ■ârmn, m. (regnum, 
colo) . habitants du royaume des 
cieux : Aug. Faust. 20, 7. 
regno, âvi, âlum, are. 
I int., 11 1 régner, être roi : fip- 
mulus septem et triginta regnavit 
annos ClC. Rep. 2, 17, Romulus 
régna trente-sept ans ; Servio 
Tullio régnante Cic. Br. 39, 
sous le règne de Servius Tullius ; 
in Asiaregnare Cic. Sest. 58, occu- 
per le trône en Asie; omnibus 
oppidis ClC Verr. 2, 137, l'aire 
fonction de roi dans toutes les 
villes ; advense in nos regnaverunt 
Tac. An.. 11, 24. des étrangers 
ont régné sur nous II [pass. impers.]: 
hic regnabitur gente sub Hectorea 
Virg. En. 1, 272, là le pouvoir 
royal appartiendra à la famille 
d'Hector ; regnatum Romx ab 
condita urbe annos ducentos qua- 
draginta qualtuor Liv. 7, 60, 3, la 
royauté à Rome se maintint de- 
puis la fondation de la ville 
durant deux cent quarante-qua- 
tre ans 11 2 exercer le pouvoir 
absolu, dominer à la façon d'un 
roi : Cic. Phil. 2, 29 ; 5, 44; Mil. 
45 ; Lie. 41, etc. Il [fig.] in quo uno 
régnât oratio Cic. Or. 128, [le pa- 
thétique] où par excellence triom- 
phe l'éloquence, cf. Quint. 7, 
4, 24 ; 11, 3, 181 ; ignis per ramos 
Victor régnât VlRG. G. 2, 307, le 
feu victorieux étend son empire 
de branche en branche. 

II tr. [seul 1 au pass.] : regnan- 
dam accipere Al'oam VlRG. En. 6, 
770, recevoir le trône d'Albe; 
terra regnata Lycurgo VlRG. En. 
3, 14, terre sur laquelle régna 
Lycurgue, cf. Virg. En. 6, 794 ; 
Ov. M. 8, 623, etc. Il Gotones re- 
gnantur Tac G. 44, les Gotons 
sont en royauté, ont des rois, cf. 
G. 25; An. 13,54; H. 1, 16. 

i regnum, i,a.(rex),^{ 1 auto- 
rité royale, royauté, monarchie, le 
trône:' Cic. Rep. 1, 42 ; 1, 65; 
2, 42 ; regnum obtincre C.'ES. G. 5, 
■54, 2, occuper le trône 11 2 [en 
gén.] souveraineté, autorité toute- 
puissante : Cic. Rep. 1, 28; 3, 
20 ; alicui regnum civitatis déferre 
Cms. G. 5, G, 2, accorder àqqnla 
souveraineté dans son pays ; 
régna vini HOR. 0. 1, 4, 18 la 
royauté du vin ['dp/iirocrfa, exer- 
cée par le t7V|i7ro<n'apxoç, le roi du 
festin] || in regno voluptatis ClC. 
CM 41, dans l'empire du .plaisir 
là où le plaisir règne en maîtro; 


il 


EEGNUM 

sub regno esse omncs animi partes 
ClC. Rep. 1, 60, [tu veux] que 
toutes les parties de l'âme soient 
soumises à une autorité souve- 
raine fl 3 [en mauv part chez les 
Romains de l'époque républi- 
caine] : regnum appetere ClC. CM 
56, aspirer à la royauté, cf. ClC. 
La;. 41 ; Sull. 27 ; MU 72, elc.\\ 
despotisme, tyrannie : regnum est 
dicere... ClC. Sull. 48, c'est de la 
tyrannie que de parler..., ci' ClC. 
Sull. 21; Alt. 2, 12, 1; regnum 
judiciorum Cic. Verr. pr. 35, em- 
pire sur les tribunaux ; in plèbe 
Romana regnum exercere Liv. 5, 
2, 8, exercer une tyrannie sur la 
plèbe romaine fl 4 royaume, états 
d'un roi: Cic. Rep. 6,9; (Les. 
G. 5, 26, etc. ; Sall. J. 92, 5 II 
[fig.] domaine, empire, royaume : 
Cic. de Or. 1, 41; Att. 14, 16, 1 ■ 
Virg. B. 1, 70; G 1, 124; 3, 
476 || régna — renés Stat. Th. 12, 
3S0. 

2 Regnum, i, n., ville de Bre- 
tagne : Anton. 

rëgo, rexi, rectum, ère, tr., *ft 1 
diriger, guider, mener : beluam 
Cic. Rep. 2, 67 ; equum Liv. 35, 
11, 10 diriger une bête, un che- 
val ; rege tela per auras Virg. En. 
9, 409, dirige mes traits à tra- 
vers les airs || [en part.] fines regere, 
fixer, tracer des limites : Cic. 
Leg. 1, 55; Mur. 22; Top. 43 "i 2 
[fig.] a) diriger, conduire, gou- 
verner, régler : domum Cic Rep. 
1, 61, diriger une maison ; bella 
C/es. G. 6, 17, 2, avoir la direction 
des guerres ; animi motus Cic. 
Part. 76, régler les mouvements 
de l'âme ; juvenem Cic. Att. 10 
S, 2, diriger un jeune homme ; 
rem publicam ClC. Rep. 1, 11, 
diriger les affaires publiques ; civi- 
tates Cic. Rep. 2, 15, gouverner 
les cités, cf. Cic. Rep. 1, 42; 1, 
43; ut unius perpétua potestaté 
regalur salus et sequabilitas et 
otium civium Cic. Rep. 2, 43, en 
sorte que le pouvoir perpétuel 
d un seul (règle) assure la vie, 
l'égalité, le repos des citovens ; 
b) Oibs'] commander, exercer le 
pouvoir : Clemens ambitioso impe- 
no regebat Tac H. 2, 12, Clemens 
commandait de façon à capter la 
faveur; Tiberio régente Tac. An. 
4, 33, sous le gouvernement de 
Tibère, cf. Quint. 3, 8, 4.7 ; c) di- 
riger dans la bonne voie, guider : 
Cic Mur. 60; Ges. C. 3, 57, 3 ■ 
Plin. Ep. 10, 19, 1. 

rëgrâdâtïo, ônis, f., fl" 1 dégra- 
dadation d'un emploi: Cod. Th. 
8,5,2 U 2 rétrogradation [astron.l : 
Chalc. Tim. 74. 

rëgrâdâtus, a, um, part, de 
regrado et de regrador. 

rëgrâdo, âtum, are (re, gra- 
dus), tr., faire descendre de son 
grade, dégrader : Hier Joh. 19 - 
Cod. Just. 12, 17, 3 II ramener à 
son ordre primitif : Sol. 1. 45. 

rëgràdor, âtus sum, âri, int., 
revenir en arrière : Chalc. Tim. 
74 ; 83, etc. 

rëgrëdïor, gressus sum, grëdi 
(re et gradior), int., rétrograder. 
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revenir : Cic. Off. 1, 33; PMI. 13, 
20; CES. G. 5, 44, 6; C 3, 45 H 
[fig.] Cic. Verr 1, 109 ; Fat. 35 ; 
Sall. C. 4, 2 II [droit] se retour- 
ner vers, avoir recours contre i 
Ulp, Dig. 21, 2, 21, 3. 

rëgrëdo, ère, c. reqredior : Enn. 
d. Non. 166, 23; Pac. Tr. 235 

rëgressïo, ônis, f., retour : 
Apul. M. 2, 18 ; 9, 22 1| [rhét.] 
régression : Quint. 9, 3, 35. 

1 rëgressus, a, um, part, de 
■regredior. 

2 rëgressus, as, m., ^t 1 marche 
rétrograde, retour : Cic. Nat 2, 
51 ; Liv. 38, 4, 10; Tac. An 1, 
51 1] 2 [fig.] a) faculté, moyen de 
revenir: Liv. 24, 26, 15; Tac. 
H. 2, 74, etc. ; h) recours (ad ali- 
quem, à qqn) : Tac. An. 12, 10; 
c) [droit] recours (adversus ali- 
quem, contre qqn) : Dig. 21, 2, 
34. 

1 régula, œ, f. (rego), 1T 1 règle 
. servant à mettre droit, à mettre 
d'équerre : Cic. Ac. fr. 8 ; Plin. 
36, 188 || [fig.] règle, étalon [ser- 
vant à juger, à corriger] : pravis- 
sima eonsuetudinis régula Cic. Br. 
258, la règle (si tordue) si défec- 
tueuse de l'usage ; adregulam ali- 
quid dirigere Cic. Opt. 23, confor- 
mer qqch à une règle, à un éta- 
lon ; habere regulam, qua vera et 
falsa judicentur Cic. Br. 152, pos- 
séder une règle qui permette de 
déterminer ce qui est vrai, ce qui 
est faux ; lex est juris atque inju- 
riai régula Cic Leg. 1, 19, la loi 
est la règle du juste et de l'injus- 
te || pi. Gai. Inst. 3, 142; 
Cod. Just. 1, 17 2, 10; etc. % 2 
bâton droit, barre, latte : C^:s. G. 
2, 10, 4 li tige de piston dans une 
pompe : Vitr. 10, 7, 3 II montant 
du triglyphe : Vitr. 4, 3, 4 II régu- 
lai Dig. 19, 2, 19, 2, disques pour 
l'extraction de l'huile. 

2 régula, se, f., = basilisca 
[plante] : Apul. Herb. 128. 

rëgûlâris, e (régula), fl 1 qui 
sert de règle : C.-Aur. Chr. 2, 12, 
145 II de canon, canonique : Cas- 
Siod. Ps. 24, 5 4 2 en barre : regu- 
lare ses Plin. 34, 94, cuivre en 
barre. 

rëgùlârîtër (regularis) , selon 
la règle :_Macr Scip. 1, 20, 13 \\ 
ou rêgûlatim Diom. 407,3; Veg. 
Mul. 2, 41. 

Rëgulbïum (-Ivium), îi, n., 
ville de Bretagne : Not. Imp. 

rêgùlo, are, tr., diriger, ré- 
gler [fig.] : C.-Aur Chron. 3,4, 
62. 

rëgûlor, âri, tr., former selon 
la règle : Dosith. 61, 1. 

1 rëgûlus, i, m. (rex), H 1 roi 
enfant, jeune roi; jeune prince : 
Sall. J. 11, 2; Liv. 45, 14, 1 <$ 2 
roi d'un petit Etat, petit roi, 
petit prince : Liv. 27, 4, 9, etc. 
*H 3 le roi des abeilles : Varr. 3, 
16, 18 II roitelet [oiseau] : Phi- 
lom. 43 <U 4 basilic [serpent] : 
Hier. Is. 16, 59, 6. 

2 Rêgûlus, i. m., surnom rom.; 



REGULUS /jWp 

• Regulbium.' 
âtum, are, tr. ; 


B.EJECTUS 

sul, fait prisonnier e i ,„?, „; (r, V 
Carthage : " " " * morl a 

Cic. Off. 3, 
99 ; Fin. 2, 
65 ; Sen. 
Prov. 4, S 
«il 2 L. Lï- 
v i n e i u s 
Regulus, 
lieut 1 de 
César dans ,■•//. 
la guerre ///[*• 
d'Afrique : / £f r ° <; 
Cic. Fam. """"- 
13, 60, V; 
Att.3.17,1. 
Rëgulvram, 
rëgusto, âvi 
regoûter : Sen. Prov. 3, 13- recrus'^ 
tatum digito salinum Pers 5 i3«" ;; 
salière où l'on puise souvènti^ 
[fig ] savourer de nouveau, relire' 
avec délices : Cic. Att. 13, 13 ? .: 
13, 48, 2. ' ' d M 

rëgyro, âvi, are, int., revenir? 
[après un circuit] : Flor. 4, 2, 6* 
rëhâlo, are, v. redhalo. " ' ' 
rëhisco, ère, int.. s'entrou- 
vrir__de nouveau : Gloss. gr.-lat. 
rëi, v. res a— >-. : : ;,i9 

rëïcïo, v. rejicio. 
rêïcûlus, rëjïcùlùs, a, um (re- 
jicio), qui est de rebut : Cat® 
Agr. 2, 7 ; Varr. R. 2, 1, 24 \\ 
reiculus dies Sen. *Brev 7, 7, jour 
perdu_ [qui ne compte pas]. 

Eëii, ôrum, m., ville de la Nar- 
bonnaise [auj. Riezl : Plin 
3, 37. ■ -v'! 

rëinoïpïo, ère, tr., recommen- 
cer : Gennad. Script. S7. 
rëintegr-, v . redint-. 
rëinvïto, are, tr , rémviter : 
Vulg._ Luc. 14, 12. 
re ipsa, v. res: 

rëïtëro, are, tr., réitérer : Apul. 
M. 8, S; Greg.-T. Curs. stell.33.ik 
rêjèei, pf de rejicio. 
rëjectânëa, ôrum, n. (rejicio), 
[phil. stoïcienne] choses à rejeter, 
non désirables : Cic Fin. 4, 72. : ;k 
rêjectâtïo, ônis, f. (rejecto)ff' 
action de rejeter souvent : *Solin. 
5, 24. __. '.;■£§; 

rëjectïo, ônis, f. (rejicio), fl 1 :; 
action de rejeter [au dehors] :;. 
sanguinis Plin. 33, 146, hémo-;: 
ptysie 11 2 [fig-] S) rejet : Cic. Fin^il 
3, 20; Balb 29; b) récusation :v: 
Cic. Sull. 92; c) action de reje- 
ter sur (d'imputer à) un autre : 
*Quimt. 9, 1, 30 «abandon de:: 
points étrangers à la question 
[rhét., àitoSiwH,'.;] : Ruf. Schcm.O: 
12. _ 

rëjecto, âvi, are (rejicio). tr., 
renvoyer [le son], répercuter : 
Lucr. 2, 328 II rejeter, repousser : .;■' 
Sil. 7, 722)1 rejeter, vpmjr: Spart. 
Anton. 12. 

1 rëjectus, a, um, part, de reji- 
cio Il pi. n. rejecta ClC. Ac. 1, 
37 ; Fin. 3, 15, les choses que 
l'on rejette [phil. .stoïcienne, feq- ; 
irpo-/)Y|ii\ia], cî.rejeclanea: 

2 rëjectus, ûs, m., partie à 
l'arrière d'un navire : Hyg. Astr. 
3,36. 
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BELEGO 


rêjïcïo (rêîcïo), jêeijectum, ère 

V (re etjacio), tr., <ïï 1 rejeter a) 
jeter en retour : tela in hostes Cms. 
G. 1, 46, 2, riposter en jetant des 

««traits contre les ennemis; b) jeter 
en arrière; pienulam Cic' Mil. 29, 
jeter en arrière son manteau ; 
togam ab humero Liv. 23, 8, 9, 

: écarter de son épaule le pan de 
sa toge ; scutum Cic. de Or. 2, 
.294, rejeter le bouclier derrière 
son dos [pour se protéger dans 
la fuite] Il membra fatigata Curt. 
10, 5, 3, laisser tomber en ar- 
rière ses membres fatigués; se 
rejicere in aliquem Ter. And. 
136, se laisser tomber dans les 

'.''bras de qqn || rejeter, placer en 
arrière : Liv. 8, 8, 8 ; Cic. Phil. 
2, 58; c) rejeter, repousser, écar- 

r ter : a se Ov. Al 9, 51.; e gremio 

:SW Ov. Tr. 1, 1, 66, écarter de 
soi, de son sein; sanguinem ore 

'Plin. 26, 131, vomir du sang; 
involucris rejectis Cic Verr. 4, 65, 
les voiles étant rejetés II [milit.] : 
hostes in urbem Cms. C. 2, 2, 6, 
rejeter les ennemis dans la ville, 

, f. C/ES. G. 1, 24, 5; 2, 33, 5; 
CIC Fam. 2, 10, 2 I] naves tem- 
pestate rejectœ eodem, unde.. Cms. 
G. 5, 6, vaisseaux rejetés au point 
d'où..-; C/es. G. 5, 23; Cic. Att. 
16, 7, 1; Phil. 1, 7 ; Cœc. 88; 
[fig.] Cic. Tusc 1, 119 1T 2 [fig.] 

a) rejeter, repousser, éloigner : 
eorum ferrum et audaciam rejeci 
in campo Cic. Mur. 79, au champ 
de Mars j'ai repoussé leurs armes 

Cet leur audace ; b) rejeter, ne pas 
admettre, ne pas tolérer : Cic. 

Win. 1, 4; Rep 1, 16; Leg. 1, 

,60; Or. 72; c) récuser : Cic 
Plane. 36;. 41; Verr. 1, 18; 3, 

;28, etc. 11 3 [fig-] envoyer ailleurs : 

fia)'irem ad aliquem, renvoyer une 
affaire à qqn, s'en décharger sur 
lui : C^s. C. 3, 17, 5; Liv. 5, 20, 
9; 5, 22, 1; 7, 36, 6; 26, 15, 2, 
etc. || aliquem ad aliquem, renvo- 
yer qqn à qqn, l'adresser à un 

i|autre : Liv. 7, 20, 3 ; 8, 1, 8; 

104 i ; 2, 6, etc. Il ad ipsam te epis- 
tulam rejicio Cic. Att. 9, 13, 8, 
je le renvoie à la lettre même ; 

b) remettre, différer : philosophas 
aliud in lempus rejiciamus Cic. 
Br. 31, renvoyons les philosophes 
à une autre fois, cf. Cic. Q. 2, 3, 
1; AU. 1, 4, 1; Verr. 3, 59 

rëjïeûlus, v. reiculus. 

lëlâbor, lapsus sum, lâbi, int., 
H 1 couler en arrière, refluer : 
Vinc. En. 10, 307; Curt. 6, 4, 19; 

' Tac An l, 76; 2, 24 II tomber en 
arrière, s'affaisser en arrière : Ov. 

-M 3, 61.6; H 15, 95 11 2 [fig.] 
retomber dans, revenir à : Hor. 
Ep. 1, 1, 18; Epo. 17, 18. 

xëlaedo, Ixsi, ère, tr., blesser 
de nouveau : Avian. Fab. 3, 2. 

rëîambo, ère, tr., ravaler [ava- 
ler ce qu'on a rendu] : Sedul. 
^4, 248. 

'::'■. rëlang-aesco, gûi, ère, int [usité 
souvent au pf.], s'affaisser [mou- 
. rant] : Ov. M. 6. 291 || s'affaiblir: 
Cjes. G. 2, 15 ; ÔV. Am. 2, 9, 27 ; 
Liv, 35, 44 || se calmer : [en pari, 
d'une pers.] Cic. Att. 13, 41, 1; 


[en pari, du vent] Sen. Nat. 5, 
8, 3; pâlir [étoile] : Plin. 37, 134. 

rëlapsïo, ônis, f., rechute : P.- 
NOL. Ep. 24, 10. 

rëlapsus, a, um, part, de rela- 
bor. 

rëlàtïo, ônis, f. (refera), % 1 
action de porter à nouveau : [de 
porter à tout instant la plume 
dans l'encrier] Quint. 10, 3, 31 
H 2 [fig-] a) crirninis Cic. Inv. 2, 
78, action de rapporter à l'in- 
fluence d'autrui le fait dont on 
est accusé, cf. Dig. 48, 1, 5 ; b) 
gratise Sen. Ep. 74, 13, témoi- 
gnage de reconnaissance, cf. Ben. 
5, 11, etc.; c) rapport d'un ma- 
gistrat au sénat, mise à l'ordre 
du jour: relatio Ma salutaris et 
diligens fuerat consulis Cic. Pis. 
14, ce rapport salutaire et cons- 
ciencieux avait été l'œuvre du 
consul, cf. Cic. Pis. 29 ; de aliqua 
re Liv. 26, 28, 3, rapport sur 
une affaire ; relationem in aliquid 
postulare Tac. An. 13, 49, deman- 
der la mise en délibération pour 
une chose (d'une chose); relatio- 
nem egredi Tac. An. 2, 38, sortir 
de l'ordre du jour proposé (de la 
question débattue) ; relationi con- 
sulum intercedere Tac. An. 1, 13, 
s'opposer à la proposition dès 
consuls ; jus tertias, quart se... rela- 
tionis Capit. Pert. 5 ; M.-Aur. 6 ; 
Lampr. Al.-Sev. 1, droit [de l'em- 
pereur] de mettre à l'ordre du 
jour du sénat trois, quatre... 
affaires; d) relation, narration ; 
Quint. 2, 7, 4; 9, 2, 59, etc.; e) 
[rhét.] relatio contrariorum Cic. 
Or. 166, rapprochement de con- 
traires, antithèse || épanaphore : 
Capel. 5, 534; Quint. 9, 3, 27; 
f) relatio ad aliquid Quint. 8, 
4, 21, rapport, relation à qqch. 

relative (relativus), relative- 
ment : Aug. Trin. 5, 11, 

rëlâtîvus, a, um (refero), relatif 
(à) : Arn. 7, p. 221 II relatif [en 
t. de gram.] : Prisc. p 1063. 

rëlâtôr, ôris, m. (refero), 1î 1 
rapporteur, celui qui fait un rap- 
port [au sénat] : Balb. Att. 8, 
15 a, 2 % 2 narrateur: Sid. Ep. 7, 
2 % 3 relator auctionum Inscr. 
Orel. 3238, celui qui enregistre les 
enchères. 

rëlâtôrïa, se, f. (refero), quit- 
tance, reçu : Cod. TH. 13, 5, 8: 

rëlâtrix, icis, f., celle qui rap- 
porte, qui. raconte : DRACONT. 9, 
17. 

rëlâtum, i, n (refero), répéti- 
tion intentionnelle d'un même 
mot [fig. de rhét.] : Aquil. Rom. 
34. 

1 rëlâtus, a, um, part, de refero. 

2 rëlâtûs, ûs, m., "§ 1 rapport 
officiel, mise en délibération : 
Tac An. 15, 22 If 2 relation, nar- 
ration, récit : Tac H. 1, 30 ; Sen. 
Nat. 7, 16, 1. 

rëlâvo, âvi, are, tr., mouiller de 
nouveau : Prisc Accent. 38, p. 
527, 1 K. 

rëlaxâtïo, ônis, f. (relaxo),- 
détente, relâche, repos : Cic. de 
Or. 2, 22 ; Fam. 7, 26, 1 ; Fin. 
2,95. 


rêlaxâtôr, ôris, m., qui relâche : 
C-AUR. Acut. 2, 38, 221. 

rëlaxâtus, a, um, part, de re- 
laxo. 

rëlaxo, âvi, âtum, are, tr., H 1 
desserrer, relâcher : [des liens] 
Lucr. 6, 356; Ov. F. 2, 321; [le 
ventre] Cic. Nat. 2, 136; 2, 138 
Il ameublir la terre : Varr. R. 1, 
27, 2 II dilater des pores : Virg. 
G. 1, 89 11 2 [fig.] a) détendre, 
épanouir •. [le visage] Sen. Helv., 
15, 1 ; b) desserrer, relâcher [les 
liens de la sévérité] : Cic. Att. 10. 

6, 2 ; de Or. 2, 236 ; c) détendre, 
reposer [l'esprit] : Cic. Arch. 12; 
Br. 21 ; Off. 1, 122 ; ex aliqua re 
Cic. de Or. 1, 29, de qqch || inter- 
dum animis relaxantur Cic. Phil. 
2, 39, ils se distraient parfois ; d) 
relâcher = diminuer, rabattre : 
aliquid a contentionibus Cic. Leg. 

1, 11, rabattre qqch des efforts, 
de l'ardeur || [abs 1 ] faire relâche : 
Cic. Fin. 2, 94 II relaxari Cic. Ac. 

2, 52, être dans un moment de 
relâche ; e) se relaxare ab aliqua 
re, ou aliqua re, se dégager d'une 
chose, s'en affranchir : Cic Or. 
176 ; CM 81 ; Att. 16, 16, 2 ; Fam. 

7, 1, 5. 

rëlectus, a, um, part, de re- 
lego 2. 

rëlëgâtïo, ônis, f (relego 1), % 1 
exil dans un lieu désigné, réléga- 
tion : Cic. Amer. 44 ; Liv. 3, 10, 
12 1[ 2 legs dans un testament : 
Ulp. Dig. 33, 4, 1, 5. 

rëlëgatuSj a, um, part, de 
relego 1. 

1 rëlëgo, âvi, âtum, are, tr., ^\ 1 
éloigner d'un lieu, écarter, éloi- 
gner, reléguer : filium ab homini- 
bus Cic. Off.' 3, 112, reléguer son 
fils loin du monde ; filium in 

. prsedia rustica Cic Amer. 42, 
reléguer son fils dans les proprié- 
tés de la campagne, cf. Css. G. 

5, 30, 3; [poét.] terris gens rele- 
gata ultimis Cic Tusc. 2, 20, 
nation reléguée aux confins du 
monde II [officiell 1 ] frapper de ré- 
légation [exil dans un lieu déter- 
miné pour une certaine durée, 
sans deminutio capitis] : Ov. Tr. 

2, 137 ; Cic. Fam. 11, 16,2;Sest. 
521F 2 [fig.] s) écarter, renvoyer 
au loin, bannir : ambitione rele- 
gata HOR. S. 1, 10, 84, ayant 
banni, tout désir de faire ma cour 
[toute partialité], cf. Plin. Pan. 
47, 1 ; Luc. 6, 324 ; b) renvoyer 
à un auteur : ad aliquem Plin. 
7, 8 ; c) rejeter sur, faire retomber 
sur, imputer h: in aliquem QuiïlT. 

7, 4, 13, rejeter sur qqn ; rationem 
reclse vit;s ad philosophas QUINT. 
1, pr. 13, faire remonter aux phi- 
losophes les principes du bien "il 3 
[droit] léguer par testament: DlG. 
33, 4, 1 ; etc. 

2 Têlêgo,lëgi,leclum,ëre, tr., 8 !! 1 
recueillir de nouveau, rassembler 
de nouveau : fdo releclo Ov. M. 

8, 173, le fil étant remis en pelo- 
ton ^1 2 parcourir de nouveau, 
repasser par un lieu : Virg. En. 

3, 690 Ov Tr. 1, 10, 24 ; V.-Fl. 

6, 237 11 3 repasser par la lecture, 
relire : Hor. Ep. 1, 2, 2 II repas- 
ser par la pensée, repasser en 



RELENTESCO 

revue : Cic. Nat. 2, 72 \\ repasser 
paria parole : Ov. M. 4, 569. 

rëientesco, ëre, int., se ralentir, 
languir : Ov. Am. 1. 8, 76. 

rëlëo, ëre, c. deieo : Prisc. -5, 
57 ; 9, 53. 

rëlëvâmen, ïnis, n., soulage- 
ment : Prisc. Perieg 440 

rëlëvâtïo, ônis, f. frelevo), «jl 1 
= 6vaiiip7)fia, écume dans l'urine : 
C.-Aur. Tard. 5, 3, 55 «il 2 allége- 
ment : Front. Cies. 4, 13. 

rëlëvâtus, part, de releva. 

rëlëvi, pf. de relino. 

rëlëvo, âvi, âtum, are, tr.. <H 1 
soulever : Ov. M. 9, 318; F 4 
169; P. 3, 3, 77||[flg.] caput 
Plin. Ep. 1, 24, 4, relever la tète 
= reposer le cerveau, délasser 
l'esprit If 2 alléger, décharger : 
Cic. Ali. 1, 13, 1 ; relevari calena. 
Ov. Am. 1, 6, 25, être allégé 
d'une chaîne «If 3 [fig.] a) casum 
Cic. Q. 1, 4, 4, soulager le 
malheur, cf. Cic. Inv. 1, 25 ; 
Plin. Pan. 19, 3; Ov. M. 15, 16, 
etc. ; morbum Cic. Cal. 1, 31, sou- 
lager une maladie ; b) aliquem ClC 
Att. 3, 10, 3, soulager, réconforter 
qqn, cf. ClC. Cal. 2, 7 ; metu rele- 
vari ClC. Cat. 1, 31, être soulagé 
d'une crainte |j publicanos tertia 
mercedum parte Suet. Cœs. 20, 
soulager les publicains du tiers de 
leurs redevances. 

rëlïcïmis, a, um (re, liciam), 
dont les cheveux vont en arrière : 
Apul. Flor. 3; relicina frons 
Apul. Flor. 7, 8, front découvert, 
haut. 

rëlictïo, Suis, f. (relinquo) , «il 1 
abandon, délaissement : Cic. Alt. 
16, 7, 5 ^1 2 séparation [d'une 
ch.] : argenti vivi Vitr. 7, 9, 1, 
la séparation du vif argent. 

rëlictôr, Bris, m., rëlictrix, ïcis, 
f., celui, celle qui abandonne : 
Aug. Civ. 14, 26 il Prisc. Pari. 
11, ,209. _ 

1 rëlictus, a, uni, part, de 
relinquo. 

2 rëlictus, ûs, m., c. relictio : 
reliclui esse, Gell. 3, 1, 9, être 
laissé à l'abandon. 

rëlïcûus, a, ura, c. reliquus : 
Pl. Bac. 109 S ; Lucr. 1, 560; 
Cic. Rep. 2, 39. 

rëlïdo, Ksi, lïsum, ëre, tr., 
repousser, rejeter: [fig.] Ans. Ep 
25, 42^ Il frapper : Prud. Péri. 9, 48. 

rëHgàmen, ïnis, n., lien : Prud. 
Psych. 358. 

rëlïgâtïo, ônis, f„ (religo), 
action de lier [la vigne] : Cic. 

CM „ 5 J- 
rëlïgâtus, a, um, part, de 


rëlïgens, entis (re, lego), qui 
observe scrupuleusement le culte 
des dieux : Gell. 4, 9, 1. 

rëlïgïo, ônis, f. (relegëre Cic. 
Nat. 2, 72; Gell. 4, 9, 1), 1T 1 
attention scrupuleuse, scrupule, 
délicatesse, conscience : adest vir 
summa religions Cic. Arch. 8, est 
là pour témoigner un homme dé 
la plus haute conscience ; hac ego 
religione non sum ab hoc conatu 
repulsus Cic. Or. 36, ces scrupules, 
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pour ma part, ne m'ont pas dé- 
tourné de mon entreprise'; Atke- 
niensium religioni cum servirel 
orator ClC. Or. 26. l'orateur 
s'asservissant à la délicatesse de 
goût des Athéniens ; oratio nimia 
religione altenuata ClC. Br. 283, 
éloquence amincie par un excès 
de scrupule [recherche excessive 
de la simplicité] I! non nuliius 
officii religio Cic. Sest. 8, l'obser- 
vation scrupuleuse d'un devoir 
important II vesira religio Cic Inv. 
1, 56, vos scrupules [de juges] :. 
judicum religiones ClC. de Or. 1, 
31, les scrupules des juges ; reli- 
gionera adhibere Cic. Br. 293, 
montrer du scrupule; sanilatem 
et integritalem quasi religionem 
et verecundiam oratoris probare 
ClC Br. 284, approuver le bon 
sens et le naturel [dans le style], 
comme un trait du caractère 
scrupuleux et réservé de l'ora- 
teur; res in religionem alicui veniî 
ClC. Nat. 2, 10, une chose inspire 
du scrupule à qqn ; religio C. 
Mario non fuerat, quominus Glau- 
ciarn occiderel Cic. Cat. 3, 15, C. 
Marius ne s'était point fait scru- 
pule de tuer Glaucia ; nec tamen 
est habendum religioni nocentem 
aliquando defendere ClC. Off. 2, 51, 
il ne faut cependant pas se faire 
un scrupule (un cas de conscience) 
de défendre parfois un coupable 
1f 2 scrupule religieux, sentiment 
religieux, crainte pieuse : religio 
infixa animis Liv. 29, 18, 1, les 
sentiments religieux gravés au 
fond de l'âme ; se summa religione 
ieneri (dicebant) ClC. Verr. 4, 75, 
ils disaient qu'ils étaient retenus 
par les scrupules religieux les 
plus puissants ; pietate ac religione 
omnes génies superavimus Cic 
Har. 19, c'est par la piété et 
l'esprit religieux que nous avons 
eu le pas sur toutes les nations II 
tibi religionem nullam attulil ClC. 
Verr. 4, 78, [cette Diane] ne t'a 
inspiré aucune crainte religieuse ; 
consules religio tenebai Liv. 27, 
23, 1, des scrupules religieux rete- 
naient les consuls, cf. Liv. 26, 11, 
9 ; 27, 37, 5 ; augures eam religio- 
nem excmere Liv. 4, 31, 4, les 
augures enlevèrent ce scrupule 
religieux II aliquid religioni habere 
Cic. Div. 1, 77, avoir un scrupule 
religieux à propos de qqch ; in 
religionem ea res apud Pœnos 
versa est Liv. ,26, 11, 4, ce fut 
l'objet d'une crainte religieuse 
pour les Carthaginois ; religioni 
fuit, quibus eam opem dei Missent, 
vinciri Liv. 5, 13, S, on se fit un 
scrupule religieux de mettre dans 
les fers ceux à qui les dieux 
avaient donné cette assistance ; 
collegium decrevit non habendum 
religioni quin... At. CapitO. d. 
Gell. 4, 6, 10, le collège des 
pontifes décida qu'il n'y avait 
pas à se faire un scrupule reli- 
gieux de ; oblata religio Cornuto 
est non satis diligenter eum aus- 
piciis operam dédisse Cic. Fam. 
10, 12, 3, on inspira à Cofnutus 
le scrupule de n'avoir pas veillé 
assez consciencieusement aux aus- 
pices If 3 sentiment de respect, 
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vénération, culte : rc.liqio d enr „», 
immorlalium Cic. Lu:. 96 t vT 
pect a l'égard des dieux 'immor" 
tels ; religiones deor,-,, immoZ 
hum rehnere Cic. Verr. 3 S m f°" 
tenir le respect (culte) des t , £ 
immortels; oui undique religion^' 

toile aui... cic. Phii. a f w ': 
supprime de partout le' culte de 
César ou...ir 4 croyam-e rohgi clIS " C 
religion : superstition? KAlenda re 
hgio non tollilur Cic Div 9 74T 
en supprimant ia supersliUon on 
ne supprime pas la religion - 
cetera; génies pro religionibus suis 
bella susapiunl Cic. Font 30 ]£ 
autres nations soutiennent 'rie, 
guerres pour leurs n-\i^ (ms ■ .,„ 
religione omnium coasecrala Vir 
Tusc. 1, 32. chose consacrée n'ai 
es croyances religieuses de tous 
les peuples II perversa alquc imnia 
religio Cic. Suit. 70, crovancn* 
extravagantes et impies ;"™,,: 
religio Liv 27, 23, 2, 'fJJsse, 
croyances, superstition, ci' f Iv 

'PJ°'r 9: r r Hi Bi f eS S i bi lîn » m 
CAS. G. 6, 37, 8, se forger des 

craintes superstitieuses «if 5 pra- 
tiques religieuses, eulie : cum 
omnis populi Romani religio in 
sacra et in auépicia divisa sit 
Cic. Nat. 3, 5. comme le culte du 
peuple romain en général consiste 
dans les sacrifices et dans les 
auspices II natio dedita religionibus 
Cjes G. 6, 16, 1, nation adonnée 
aux pratiques religieuses ; cœri- 
monias religionesque publicas lueri 
Cic. Nat. 1, 61, observer les céré- 
monies et les pratiques reli- 
gieuses officielles, cf. ClC. Nul. 3, 
5, etc. ; religiones colère Cic. Rep'. 
2, 27, se livrer aux pratiques du 
culte, cf. Liv. 1, 32, 2; 3, 57, 7. 
etc.;nihillegibus,nihilreiigionibus 
est actum Cic. Dom. 69, rien n'a 
été fait selon les lois, rien -selon 
les prescriptions religieuses ; in 
pace religiones instituere Liv 1, 
32, 5, établir un culte pour la 
vie en temps de paix ; templum 
et délestes religiones decernunlur 
Tac. An. 1, 10, on lui décerne 
un temple et les honneurs divins 
1f 6 respect (vénération) dont est 
entouré qqch, sainteté, caractère 
sacré : Diana loco mutaio religio- 
nem non amisit ClC Verr. 1. 78, 
la statue de Diane en changeant 
d'emplacement n'a pas perdu sa 
sainteté ; sacrarium Cereris est 
apud Catinenses eadem religione 
qua Romee Cic. Verr. 4, 99, lc- 
sanctuaire de Cérès est entouré 
chez les habitants de Catane de 
la même vénération qu'à Rome; 
(barbari) ignari totius negotii ac 
religionis Cic. Verr. 4, 77, (ces 
barbares) ignorant totalement 
l'affaire et le caractère sacré de 
la statue, cf. Cic. Verr. 4, 72; 4, 
50; 4, 111, etc.; in sacerdotibus 
tanta offusa oculis animoque reli- 
gio Liv 2, 40, 3, le caractère 
sacré des prêtres qui s'imposait 
aux regards et au cœur, cf. Liv. 3, 
55, 7 II magnampossidet religionem 
paternus maternusque sanguis 
Cic. Amer. 66, le sang paterne! 
et maternel possède un_ grand 
caractère de sainteté ; jurisju- 
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RELIGÏGSE 

s-andt religio Cic. Fores. 20, îs 
iearaclère sacré du serment ; si 
iiiillain religionem sors habebil 
SïïlC. Verr. 1, 38, si la décision du 
ïsort n'a aucun caractère sacré 
«g 7 engagement sacré : tes- 
tent ipsum Jovetn suie voluntatis ac 
fdigionis adhibere Cic. Verr. 4, 
g7, prendre Jupiter lui-même à 
Itéinoin de son dessein et de son 
engagement solennel ; ut religione 
civitas solvatur Cic. Cœc. 98, pour 
délier la cité d'un engagement 
îsacré [traité dont on refuse la 
ratification] ; religione obligari 
■: Cic. Balb. 34, être lié par un 
Rengagement sacré ; timori mugis 
quam religioni considère Cms. C. 
'il 67, 3, obéir à la crainte plutôt 
qu'au respect de ses engagements 
.{serment militaire] ; publicx reli- 
giones fœderum ClC. Verr. 5, 4.9, 
engagements officiels à l'occasion 
sBjës traités; docti nullam scelere 
religionem exsolvi Liv. 2, 32, 2, 
^sachant que le crime ne peut 
relever d'aucun engagement ^f. 8 
: se qui est l'objet de la vénération, 
de l'adoration, du culte ; [d'où 
Isurtout au pi.] chose vénérée, 
chose sainte, objet sacré : religio- 
nem domeslicam- requirebant Cic. 
: Verr. 4, 93, ils réclamaient l'objet 
vdé leur culte [une statue d'Apol- 
lon] ; qux religio aut quse machina 
fbelli ? Virg En 2, 151, qu'était- 
; ce ? une offrande religieuse ou 
une machine de guerre ? sacro- 
runi omnium et religioniim kostis 
preedoque Cic. Verr. 4, 75, ennemi 
déclaré et pilleur de tout ce qui 
est sacré et vénéré religieusement, 
cf. Verr. 1, 9; 5, ISS; religiones 
ipsx Cic Mil. 85, les lieux sacrés 
■/eux-mêmes *il 9 scrupule de n'être 
: pas en règle avec la divinité; 
'conscience d'être en faute à 
l'égard de la religion; [par suite] 
'■état de faute, de culpabilité reli- 
gieuse qui ne s'efface que par une 
expiation : peccatum sumn conjî- 
teri malv.il quam hœrere in re pu- 
iblica religionem Cic. Nal. 2, 11, il 
.aima mieux avouer sa faute que 
de laisser l'état entaché d'une 
/.impiété [d'un sacrilège] ; obstrin- 
Cgere religione populum Bomanum 
> Cic. Phil. 2, 83, charger le peuple 
;■ romain d'une impiété ; religione 
rem publicam exsolvere Liv. 29, 
18, 1, débarrasser l'état d'une 
impiété, cf. Liv. 45, 5, 8; (cxri- 
monias sepulcrorum) violatas inex- 
Spiabili religione sancire Cic. Tusc. 
1, 27, interdire la violation des 
-cérémonies funèbres sous peine 
j d'un sacrilège inexpiable ; de 
Glodiana religione ClC AU. 1, 14, 
fïï, au sujet du sacrilège commis 
;par Clodius ; particeps summœ 
j-religionis Gic. Inv. 2, 92, com- 
plice du pire sacrilège, cf. Verr. 
"'À, 78 II mendacii religione obstric- 
ews Ces. C. 1, 11, 2, souillé d'un 
sjïnensonge ; religionem in se reci- 
pere Liv. 10, 40, 11, attirer sur 
soi la malédiction divine *ff 10 
: consécration religieuse, qui- fait 
/qu'une chose appartient à la 
/•divinité et ne peut être d'un usage 
-.profane : domum religione omni 
Uberare Cic. Har. 14, dégager une 
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maison de toute consécration 
religieuse [de toute interdiction 
religieuse, partant de toute ma- 
lédiction, de tout anathèmej ; 
sxpiare religionem sedium siw.rum 
Cic. Har. 11, par une expiation 
[un apaisement des dieux] dé- 
gager sa maison d 'une interdiction 
religieuse ; in meis xdibus ali- 
quam religionem residere Cic. 
Dom. 69, [il prétendait] que ma 
maison est encore frappée d'une 
consécration religieuse II interdic- 
tion frappant certains jours con- 
sidérés comme malheureux [Liv. 
6, 1, 11]: Liv. 6, 1, 12; 6, 28, 6. 

^-> chez les poètes rell- pour 
allongement dé la première syl- 
labe. 

rëiïgïôsë (religiosus),^ 1 scru- 
puleusement, consciencieusement: 
Cic. Cxi. 55; Fam. 13, 17, 3 
1Î 2 pieusement : Cic. Inv. 1, 48; 
-ius Plin. Ep. 3, 7, S; -issime 
Cic. Inv: 2, 1 *1T 3 avec un carac- 
tère de consécration religieuse : 
Cic. Div. 2, 85. 

rëlïgïôsïtâs, âtis, f., piété : 
Apul. Plat. 2, 7 ; Tert. Apol. 25. 

rëlïgïôsùhis, a, um, un peu re- 
ligieux : Hier. Ruf. 3. 7. 

rëlïgïôsûs, a, xvm (religio), % 1 
[en gén.] qui est d'une atten- 
tion scrupuleuse, scrupuleux : 
testis Cic. Vat. 1, témoin scru- 
puleux ; rerum Romanarum auctor 
religiosissimus Cic Br. 44, écri- 
vant l'histoire de Rome avec la 
plus scrupuleuse exactitude ; 
aures religiosse, Cic. Or. 28, 
oreilles d'une délicatesse scru- 
puleuse fl 2 [en part.] qui est 
d'une attention scrupuleuse à 
l'égard du culte des dieux, reli- 
gieux, pieux : qui omnia, quse 
ad cidlum deorum périmèrent, 
diligenier retractarent, sunt dicti 
religiosi ex relegendo ClC. Nat. 
2, 72, ceux qui avec ponctualité 
revenaient à l'accomplissement 
de tout ce qui concerne le culte 
des dieux, furent qualifiés reli- 
gieux (pieux), mot tiré du verbe 
relegere, cf. Cic Font. 32, etc. 
1! 3 qui a des scrupules religieux, 
des craintes religieuses : civitas 
religiosa Liv 31, 9, 5, le peuple 
animé de scrupules religieux, cf. 
Liv. 6, 5, 6 II [sens péjor.] super- 
• stitieux (v. Gell. 4, 9, 2): Ter. 
Haut. 650 ; -sior Cat. Or. fr. 43 
^1 4 vénérable, respecté : nihil 
postea neque sacri neque religiosi 
duxit esse Cic. Verr. 4, 72, à ses 
yeux désormais il n'y. eut rien 
ni de sacré ni de vénérable ; re- 
ligiosissimum fanum Cic. Verr 4, 
93, sanctuaire vénéré entre tous, 
cf. Verr. 5, 184, etc.' Il consacré par 
un culte [à une divinité] : loca 
sacra, religiosa Cic. Har. 30, lieux 
saints, consacrés [qui ne peuvent 
servir à un usage profane] Il con- 
sacré par un mauvais présage, 
frappé d'interdiction : (dies Alli- 
ensis) religiosus etiam nunc ClC. 
AU 9, ô, 2,. (le jour de la ba- 
taille de l'Allia) considéré encore 
maintenant comme malheureux, 
cf. Liv 6, 1, 11; 26, 17, 12 
Il religiosum est avec inf . Liv 2, 
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5, 3, il est contraire à la religion 
de, c'est une impiété de. 

rëlïgo, âoi, âtum, are, tr., % 1 
lier en arrière (par derrière) ; 
lier, attacher : ad currmn religa- 
tus ClC. Tusc. 1, 105, attaché à 
un char ; naves ad terrain religare 
C/GS. C. 3, 15, 2, amarrer les na- 
vires au rivage ; trabes axibus 
Gms. C. 2, 9, 2, relier les poutres 
avec des planches, cf. Cjes. G. 2, 
9, 5; 2, 10, 3 II [fig.] prudentia si 
exlrinsecus religaia pendeat ClC. 
Tusc. 3, 37, si la prudence était 
suspendue attachée aux choses 
extérieures <ïï 2 délier : Catul. 
63, 84. 

rëlïmo, Uns, îre, tr., enduire : 
*Commod. Instr. 2, 19, 10. 

ïëlïno, lêvi, lïlwm, ère, tr., ôter 
l'enduit, ouvrir, décacheter : 
Ter. Haut. 460; mella Virg. G. 
4, 228, ôter le miel des rayons. 

rëlinquo, lîqui, liclum, ère, tr., 
l lj 1 laisser en arrière, laisser [ne 
pas emmener] : aliquem castris 
jirœsidio Cjes. G. 7, 40, 3, laisser 
qqn à la garde du camp || [fig.] 
acideos in animis Cic. Br. 38, 
laisser l'aiguillon dans l'âme des 
auditeurs H 2 laisser [en héritage]: 
ClC. Amer. 20 ; Off. 3. 93 II laisser 
derrière soi [après sa mort] : Cic. 
Arch. 30; Br. 106;. Hep. 1, 35, 
etc.; nullam memoriam Cic. Off. 
2, 55, ne laisser aucun souvenir 
de soi % 3 laisser de reste : alicui 
nullum . granum Cic. Verr. 3, 114, 
ne pas laisser un grain à qqn ; 
relinquebatur una via Cjes G. 1, 
9, il restait une seule route II quia 
ei reliquisti,'nisi te... intellegere... ? 
Cic. Fin. 1 26, que lui as-tu. 
laissé hormis ce mérite que tu 
comprends [ce qu'il dit] ? reliti' 
quitur, ut subj. Cic. Alt. 10, 8, 
2, il reste que... cf. Cic. Div. 2, 
14 ; Cms. G. 5, 19 || laisser, aban- 
donner : urbe.ni direptioni Cic. 
Fam 4,1. 2, abandonner une 
ville au pillage II accorder, per- 
mettre : aliquid in aliorum spe 
Cic. Ceecil. 26, laisser espérer qqch 
à d'autres ; spaiium ad cognoscen- 
dum Cms. G. 7, 42, laisser du 
temps pour faire une enquête II 
[avec prop. inf.] laisser, per- 
mettre : LUCR. 3, 40; HOR. S. 1, 
1,52; Ov. M 14, 100 % A laisser 
dans tel ou tel état : integram 
rem Cic. AU. 5, 21, 13, laisser 
une affaire intacte ; Morinos pa- 
catos CAiS. G. 4, 37, laisser les 
Morins pacifiés 1[ 5 quitter qqn ou 
qqch, abandonner : domum prro- 
pinquosque CAiS. G. 1, 44, 2, lais- 
ser son foyer et ses proches, cf. 
Cms. G. 1, 30 ; relinquii animus 
Sextium Cms. G. 6, 38, 4, le sen- 
timent abandonne Sextius, il 
s'évanouit || [en pari, d'un audi- 
toire] abandonner, délaisser, plan- 
ter là [le lecteur, l'orateur] : Cic. 
Br. 191; 192; 289 II [en pari, de 
navires] laisser à sec : naves ab. 
eestu relictse, Cl&s. G. 3, 13, 9, na- 
vires laissés à sec par le reflux 
11. 6 délaisser, négliger : utilitatem 
communem non relinquere solum, 
sed etiam prodere. Cic. Gsee. 50, 
négliger, que dis-je ? trahir l'in- 
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térêt général ; relictie possessiones 
Cic. Agr. 1, 3, propriétés aban- 
données ; pro reiicto habere avec 
inf. Cic. Br. 2-53, considérer 
comme une chose démodée (né- 
gligeable) de... Il laisser de côté, 
ne pas faire état de : cœdesrelin- 
quo, libidines prœlereo Cic. Prov. 
6, je laisse les meurtres, je passe 
sous silence les débauches, cf. 
Cic. Off. 3, 9; Cat. 3, 18; Br. 
165 1! fermer l'œil sur : Cic. Pornp. 
11; Cœ. 9; Verr. 1, 84 II [poét., 
avec inf.] renoncer à : Lucb. 6, 
654 : _ 

rëlinquôsus, i, m., qui met 
derrière lui : Nom. 492, S. 

rëlïqua, n. pi., v. rcliquum. 

rëlïquâtïo, ônis, f. (reliquat-), 
% 1 reliquat de compte, reste, 
restant, arrérages : Paul. Dig- 
26, 7, 44 || ce qui reste [de temps 
à accomplir]: Tert An. 56 % 2 
détachement de soldats : CIL 
8, 1322. 

rëlïquâtôr, gris, m. (reliquat), 
reliquataire, celui qui doit un 
reliquat de compte, débiteur qui 
est en reste : Paul. Dig. 46, 3, 
102. 

rëiïquâtrix, icis, f., celle qui 
doit un reliquat de compte II 
[fig.] peccatorum Tert. Anim, 
35, qui doit encore compte de 
quelques péchés. 

rëlïquâtum, i, n., reliquat de 
compte : Gloss. Plac. 

1 rëlïqui, de reliquus. 

2 rëlïqui, pf. de relinquo. 
rëlïquïa, ee, v. reliquiœ •©— >■ 
rëlïquïas, ârum, f. (reliquus), 

ce qui reste fl 1 reste ou restes : 
gladiatories familial Cms. C. 3, 
21, 4, les restes d'une troupe de 
gladiateurs ; pugnse Liv. 5, 13, 12, 
les survivants du combat ; csedis 
Liv. 41, 12, 9, les survivants du 
massacre, cf. Liv. 22, 56, 2; 43, 
10, 8; cibi Cic. Nat. 2, 138, les 
résidus de la nourriture || [abs'j 
déjections, excréments : Sen. 
Const. 13, 2 II débris, reliefs d'un 
repas : Pl. Cure. 388, etc.; Suet. 
Galba 22; [jeu de mots] Cic. 
Fam. 12, 4, 1 II restes d'un mort, 
cendres : Cic Leg. 2, 56; Sen. 
Ep. 92, 35; Tac. An. 1, 62. etc. 
|| ossements : Inscr. Orel. 794 ; 
1175 H 2 [fig.] pristiniB fortunée 
Cic. Sull, 1, les débris d'une an- 
cienne fortune ; belli Cic. Prov. 
19, les restes d'une guerre ; utavi 
reliquias persequare Cic. CM 19, 
pour que tu achèves ce que ton 
aïeul a laissé inachevé. 

£S— > sing. reliquia APUL. Apol. 
6 II poét., pour allong' de la pre- 
mière syllabe, relliquiœ. 

rëlïquo, are. lr., redevoir qqch 
sur un compte : Dig. 34, 3, 9. 

rëlïquor, âtus sum. âri (reli- 
quus), fl 1 tr., redevoir sur un 
compte : Dig. 33, 7. 20 ; 26, 7, 
46 <fl 2 int., être reliquataire : 
Dig. 10, 2, 20, 6 ; 50, 4, 6. 

rëlïquum (-quom, -cuom, 
-cum), i, n. de reliquus pris subst', 
^1 1 reste, restant :. reliqui summa 
Cic. Off. 1, 59, le total du reste ; 
brève vitx reliquumCic. CM 72, le 


court restant de l'existence ; reli- 
cum noctis Liv. 2, 25, 2, le reste 
de la nuit, cf. Liv. 2, 64, 11; 3, 
15. 8 ; de reliquo Cic. de Or. 1, 
100, sur le reste, quant au reste ; 
in reliquum Sall. J. 42, 4, pour 
l'avenir, à l'avenir || reliquum 
est, ut subj , il reste que, il reste 
à : Cic. Fam. 7, 31, 1 : AU. 7, 
13, 4; FI. 32; Nep. AU. 21, 5; 
[subj. sans ut\ Cic. Fam. 9, 9, 3; 
15, 21, 5; [avec inf.] Cic. AU. 7, 
5, 5; Sall. H. 3, 61, 2\\aliquid 
reliqui facere Cic. Sull. 89, laisser 
qqch de reste ; nihil reliqui facere 
Cic. Verr. 3, 115, ne rien laisser 
cf. Sall. C. 11, 7 ; 28, 4; 52, 4; 
ne hoc qxiidein sibi reliqui facit, 
ut Cic. Verr. 1, 2, il ne se ménage 
même pas ce dernier avantage 
de... Il nihil reliqui facere, quod 
pertinent. .. Nep. Au. 21, 5, ne 
rien négliger de ce qui concerne...; 
nihil ad celeritatem sibi reliqui fe- 
cerunl Cjes. G. 2, 26, 5, ils se 
hâtèrent tant qu'ils purent, cf. 
Ces. C. 2, 5, 5 ; nihil reliqui fa- 
cere, quominus Tac. An. 1, 21, ne 
rien négliger pour... 11 2 [en part., 
au pl.] ce qui reste à payer, reli- 
quat, arrérages : ratio reliquorum 
meorum Cic. AU. 16, 3, 5, le compte 
de mes arrérages, cf. Cic. AU. 6, 
1, 19; 15, 15, 3; 16, 15, 4;Plin. 
Ep. 3, 19, 6 ; 9, 37, 2 II [sing. très 
rare] Dig. 49, 14, 45 ; [jeu de 
mots] Pl. Cap. 16 (relicuom). 

rëlïquus (rëlïcûus), a, um (re- 
linquo), <ïï 1 qui reste, restant : ex 
ea familia reliquus est M Titurius 
Rufus Cic. Fam. 13, 39, de cette 
famille il reste M. Titurius Rufus, 
cf. Cic. Clu 22; Verr. 3, 124; 
nulla deprecatio est ei reliqua Cic. 
Verr. 4, 120, il ne lui reste aucun 
moyen d'écarter le châtiment, cf. 
Cic. Verr. 2, 65 ; Fam. 9, 18, 4 ; 
moriar, si praeter te quemquam 
reliquum habeo, in quo... Cic. 
Fam. 9, 15, 2, que je meure, si à 
part toi il me reste qqn chez 
qui... ; aliquid (alicui) reliquum 
facere GlC Ait. 3, 8, 2, laisser qqch 
(à qqn), cf. Cic. Verr. 3, 128; 
duarum mihi civitatum reliquos 
feci agros Cic Verr. 3, 104, je 
me suis laissé (réservé) pour la 
fin de mon exposé les terrains de 
deux cités ; v. reliquum ; ab utris- 
que nihil reliquum fieri Sall. J. 
76, 4, des deux côtés rien n'était 
négligé || [en pari, du temps qui 
reste à venir] futur : reliqua gloria 
Cic. Q. 1, 1, 43, une gloire à 
venir ; in reliquum tempus C.-ES G. 
1, 20, 6, à l'avenir; [de même] in 
reliquum Liv. 23, 20, 6, etc. ^ 2 le 
reste d'une chose : reliqua oratio 
tua Cic. Fin. 2, 85, le reste de 
ton exposé; relicuus populus Cic. 
Rep. 2, 39, le reste du peuple ; 
reliqua /Egyptus Cic. AU. 2, 5, 1, 
le reste de l'Egypte ; quod reli- 
quum est Cic. AU. 16, 15, 3, pour 
ce qui est du reste, cf. Cic Fam 
13, 72, 2 : Plane. 11 ; de reliquo 
Cic. de Or 1, 100, même sens II , 
reliqui reges Cic. Rep. 2, 11, le 
reste des rois, les autres rois, cf. 
Cic. Rep. 2, 22; 2, 54; 6, 17 ; 
etc. ; hune cum reliquis rébus lo- 
cum probarat, lum quod... Cms. G. 


6, 32, 5, il avait choisi ce lieu 
entre autres motifs, parce que • 
cf. CMS. G 2 10, 5\\ reliqui CÏc' 
Rep 2, 21, les autres, cf Crr" 
Leg. 3,20; Phil. 2, 30; reliqui 
omnes Cic Plane. 99 ; omnes reli 
qui Cic. Pornp. 29, tous les au- 
tres ; pl. n., reliqua Cic. Fi n . 2 
106, le reste des choses, le reste' 
cf. Cic Rep. 2, 71 ; reliqua vatC 
cmationis Cic. Div. 1, 68, le reste 
de la prédiction ; [adverbial'] reli- 
qua Cic. Q. 1, 3, 10, quant au 
reste. 

;S— » toujours chez les corn 
relicuus (-cuos), avec 4 syllabes • 
de même Lucr. 2, 955 (reticui) 
et 3, 648 (relicuo). 

rëlïsus, a, um, de relido 

rellâtus, poét. p. relatus, v. 
refera. 

rellïg-, relliq-, v. relig-, reliq-, 

rëlôco, are, tr., replacer • C - 
Aur. Ghr. 2, 1, 28 II remettre en 
location : Ulp. Dig. 19, 2, 13, 10. 

rëloquus, a, um, qui donne 
une réponse [oracle] : *Varr. £. 
6-, o7 . 

rëlûcëOj luxi, ère, int., briller 
en retour, renvoyer de la lu- 
mière : relucens flamma ex capite 
Liv. 22, 17, 2, la lueur que la 
flamme fait briller sur la tète des 
bœufs, cf. Liv. 30, 6, 1; Virg. 
G. 4, 385 || olli ingens barba re- 
luxit Virg En. 12, 300, sa longue 
barbe prit feu ; Sigea igni fréta 
lata relucent Virg. En 2, 312, la 
mer de Sigée renvoie au loin les 
lueurs de l'incendie. 

rëlûceseOj luxi, ère, int., re- 
commencer à luire, à briller : Ov. 
M. 14, 769; Tac. H. 4, SI Him- 
pers. , paulum reluxit Plin. Ep. 
6, 20, 16, une faible lueur réap- 
parut. 

rëluctans, v. reluctor. 

rëluetantër, avec résistance : 
Aug. Arbitr. 3, 23, 69. 

rëiuctâtïo, ônis, f. (reluctor), 
résistance : COD. Th. 12, 1 179. 

rëluctàtus, a, um, v. relucto et 
reluctor. 

rëlucto, are. c. reluctor: Apul. 
M. 4, 20; 7, 5 II part, reluclalus . 
sens passif : Claud. Pros. 1, 42. 

reluctor, âtus sum, âri, int.. 
lutter, contre, opposer de la résis- 
tance": uxor rëluctans Tac An. 
4, 22, la femme opposant de la 
résistance, cf. Hor. 0. ■/, 4, 11; 
ventos reluctanles domitare Plin. 
Pan. 81, 4, dompter la violence 
des vents contraires ; diu preci- 
bus reluctatus CURT. 8, 2, 11, 
ayant résisté longtemps aux 
prières, cf. Plin. P"v.. 60, 4. 

rëlûdo, ère, int., rendre la 
balle, riposter : Man. 5, 170 II 
renvoyer [des plaisanteries] : 
Sen. Contr. 2, 10, 7. 

rëlûmïnàtïo, ônis, f., lumière 
réfléchie, reflet :.Gloss. lat.-GR. 

rëlûmïrio, are, tr., rendre la 
lumière ou la vue à :Tert. Apol. 
21. ■ : 

rëlûo, ère, tr., H 1 relaver : Li- 
era, d. Non. 52, 9 1î 2 ["S-] dé- 
gager [un objet engage] : C-ecil. 
Corn. 105. 
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rëluxi, pl.dereluceo etrelucesco. 
'Uj rémâcresco, enji, ëre, int., mai- 
fgrir de nouveau : Suet. Dom. 18. 
; \ rëmâlëdîco, ère, int., renvoyer 

des injures, rendre injure pour 

injure : Suet. Vesp.9; Hier. £?u. 

■69, 9. 

rëjnancïpo, âvi, âlum, are, tr., 

redevenir propriétaire de : Gai 
7 Inst. 1, 140 || remancipalus Fest. 

:;■:■: 1 rëmando, are, tr., notifier en 
réponse : Eutr 2, 13. 

2 rëmando, ère tr., remâcher, 
ruminer [pr. et fig.] : Plin. 10, 
200; Quint. 11, 2, 41. 
rëmânëo, raansi, mansum, ère, 
■ int., *ff 1 s'arrêter, demeurer, sé- 
journer : Cic. Ac. 2, 148 ; Cat. 1, 
: 'T;Att.7, 14, 3; Cms. G 4,8; 
>C. 1, 33, etc. <\\ 2 rester, subsister, 
durer : Cic. Tusc. 1, 26; Pomp, 
:54;0[f. 1, 37 || [avec un attribut] : 
impars sublicarum intégra remane- 
Ibat Cjes. G. 7, 35, 4, une partis 
> des pilotis restait intacte, cf. Crc. 
Bep. 2, 59; Or. 183; Off. 3, 100. 
; rëmâno, are, ' int., refluer % 
ftuCR. 5, 269;, 6, 635. 
g. rëmansi, pf. de remaneo. 
2; rëmansïo, -Unis, f. (remaneo)., 
action de séjourner, séjour : Cic. 
j f Lig : 4;Q.3, 1, 17. 
ïf : rëmansôr, ôris, va. (remaneo), 
i il î soldat qui s'absente au-delà de 
sa permission : Menand. Dig. 49, 
16, 5, ê f 2 soldat en congé : 
Inscr. Murât 347, 2. 
■ rëmëâbïlis, e (remeo), qui re- 
: vient: remeabile sàxum Stat. Th. 
4,537, pierre [de Sisyphe] qui 
^retombe toujours; e tumulo Prud. 
Apoth. 1049, qui sort du tombeau. 
;: rëmëâcùlum, i, n. (remeo), re- 
: tour : Apul. M. 6, 2. 
': rëmëâtïo, ônis, f., retour à son 
sujet : Carm. de Fig. 88. 
% rrëmëâtûs, ûs, m. (remeo), re- 
tour, rappel : Marc. Dig. 48, 19, 4. 
. rëmëdïâMlis, e (remédia) , gué- 
rissable : Sen. Ep. 95, 29 || qui 
r guérit, salutaire : Cass. 3, 14. 
:'': rëmëdïâlis, e (remedium), qui 
guérit, salutaire : Macr. S. 7, 16, 
-34:; Gassiod. Var. 10, 29. 
- ' \ rëmëdïâtïo, ônis, f. (remédia), 
Jguérison :SCRIB. 11. 
>f rëmëdïâtor, ôris, m. (remédia), 
àcelui qui apporte un remède 
iX%-] : Tert. Marc. 4, 8. 
; rëmëdïO; âvi, âtum, are (reme- 
dium), tr., guérir : [mal de tête] 
: Scrib. 11 ; [défauts phvsiques] 
.Tert. Marc. 4, 35. 
; rëmëdïor, âri, int., guérir (ali- 
oui): Hier. Ep. 68, 1; Apul. 
Herb. 2 : 105. 
rëmëdïum, ïi, n. (re, medeor) , 
ï :< tf 1 remède, médicament : Cic. 
! ; Nat. 2, 126; vulneris Cic. Fam. 5, 
■'-.25, 1 remèdepour. contre unebles- 
: sure, cf. Gels. 4, 6 ; contra raorsus 
:Plin. 29, 88, contre des mor- 
sures ; ad fauces Suet. Ner. 35, 
.pour la gorge «J 2 [fig-] remède, 
■préservatif, expédient : alicujus 
:rei Ter. Haut. 539 ; Ad. 294, re- 
i mèdé contre qqch : hoc remedium 
est seqrotse rei publics, homines 


ad legum defensionem quam ho- 
nestissimos accedere Cic. Csecil. 
70, le remède pour guérir l'état 
malade, c'est que les gens les 
plus honorables possible prennent 
part à la défense des lois ; quê- 
ter c, invenir e, etc., remedium ad 
aliquam rem Cic. Verr. 5, 26 ; 
Clu 27 ; Tusc. 5, 74 ou alicui rei 
Cic. Phil. 13, 25; Csecil. 9; Cass. 
G. 3, 50 ; Liv. 3, 3, 5, etc., cher- 
cher, trouver, etc., un remède 
pour, contre qqch II remédia esse 
alicui rei, servir de remède à 
qqch : Her. 3, 22; Liv. 5, 22, 
9 ; 26, 3, 3. 

Bemedodïa : se, f., vilîe de Mé- 
sie : Peut. 

rëmëlïgo, ïnis, î. (remeligines 
ciremorze a remorando... Fest. 277 ; 
remelicines remoratrices Gloss. 
ïsid.), femme qui marche trop len- 
tement, lambine : PL. Cas. 804 II 
Fest. cite encore un texte d'AFRAN. 
(Com. 277) où le sens n'apparaît 
pas clairement. 

rëmëmïni, isti, isse, se ressou- 
venir [gén.] : Tert. Marc. 4, 1. 

rëmëmôrâtïo, ônis, f., commé- 
moration : Vulg. Ps. 37, 1. 

rëmëmôror, âlus, mm, âri, tr., 
se ressouvenir, se remémorer : 
Vulg. Hebr. 10, 32; Isid. 11, 1, 
109. 

Rëmensis, e, des Rémois, de 
Pieims : Greg. 

rëmensûro, are, tr., mesurer da 
nouveau, remesurer :Grom.384,4. 

î'ëmensus, a, um, part, de re- 
raetior. 

rëmëo, âvi, âtum, are, int., re- 
tourner, revenir : remeabo inlro 
Pl. Ep. 662, je vais rentrer [à la 
maison]; aër remeai Cic. Nat. 2, 
118, l'air revient ; grèges remea- 
bant ad stabula Liv. 24, 3, 5, les 
troupeaux rentraient à l'étable ; 
patrias in sedes remsavere Tac. 
An. 14, 25, ils revinrent dans 
leur patrie |] [poét.] patrias urbes 
Virg. En. 11, 793, revenir dans 
sa patrie, cf. Stat. S. 3, 5, 12 || 
[avec ace. d'objet intér.] sevum 
peractum Hor. S. 1, 6, 94, par- 
courir de nouveau les aimées 
accomplies, recommencer sa vie. 

rëmergo, ëre, int.. replonger : 
Aug. Conf. S, 5. 

rëniëtïor, mensus, sum, ïri, 
tr., ^T 1 mesurer de nouveau : astm 
Virg. En. 5, 25, observer de 
nouveau les astres || parcourir de 
nouveau : Plin. 2, 181; Stat. 
Th. 3, 324 || sens passif : iter rétro 
remensum est Lucr. 2, 516, la 
distance a été mesurée en sens 
contraire ; pelago remenso Virg. 
En. 2, 181, là mer étant parcou- 
rue de nouveau, cf. Virg. 3, 143 
1t 2 [fig.] repasser dans son es- 
prit : Sen. Ir. 3, 36 II passer de 
nouveau en revue, raconter de 
nouveau : Apul. M. 1, 4 ; 2, 20 
Il 3 mesurer en retour, rendre en 
égale mesure : frumentum pecunia 
Quint. Decl. 12, 19, payer le blé 
en argent || [plais 1 ] vinum omne vo- 
mitu Sen. Ep. 95, 21, vomir avec' 
mesure exacte tout le vin absor- 
bé, cf. Mart. 6, 89, 5. 


rëmex, îgis, m. (remus, ago), 
rameur : Cic Div. 2, 114, etc. 
Il [collectif] rameurs : Virg. En. 
4, 588; Hor. Epq. 16, 57 ; Liv. 
37. 10, 9 li uno rémige Sen. Herc. 
F. 557, avec un seul et même 
rameur [Charon]. 

Sêmi (Mi-), ôrum, m., les Ré- 
mois [peuple de la Gaule Belgi- 
que] : G-es. G. 3, 3; 3, 11; Plin. 
4, 106 II la capitale des Rémois 
[auj. Reims] : Amm. 25, 11, 10. 

rëmïgâtïo, ônis, f. (remigo), ac- 
tion de ramer, manœuvre à la 
rame : Cic. Alt. 13, 21, 3. 

rëmïgïum, li, n. (remex), % 1 
rang de rames, rames : Pl. Bac. 289; 
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Virg. G. 2, 202 ; En. 8, 94 ; [prov.] 
remigio veloque festinare Pl. As. 
157, (à force de rames et de voiles) 
courir en toute hâte ; meo remi- 
gio rem gero Pl. Mil. 747, je n'en 
fais qu'à ma tète <{\ 2 manœuvre 
des rames, marche à la rame, na- 
vigation : Cic. Tusc. 5, 114 ; Plin. 
6,174 Sf 3 rameurs, matelots, cqui- 
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page : Virg. En. 3, 471 ; Liv. 21,. 
22, 4; 26, 51, 6; Tac. An. 3, 1 
f[ 4 [fig.] remigio alarum Virg. 
En 1, 301, par le mouvement des 
ailes, cf. Lucr. 6, 743. . 

rêmîgo, âvi, âlum, are (remex) , 
IF 1 int., ramer : Cic. Tusc. 4,9; 
Ait. 13, 21, 3; C/es. G. S, 8 H 2 
tr., conduire en ramant : Glaud. 
Pros. 2, 178. 

rëmïgro, âvi, âtum, are, int., 
revenir habiter : [avec in ace] 
Cic. Tusc. 1, 118; Ac. 1, 13; 
Cms,. G. 4,4; [abs*] Cic. Fam. 9, 
13, 2 II [fig.] revenir : Pl. Pœn. 47 ; 
ad justitiam Cic. Tusc. 5, 62, re- 
venir à la justice || remigrat, ani- 
mus nunc demum mihi PL. Ep. 
589, je reprends enfin maintenant 
mes esprits. 

rëmillus, a, um, — répandus: 
Fest. 277; P. Fest. 276. 

rëmïniscentïa, se, f. (reminis- 
cor), réminiscence, ressouvenir; 
Te rt . Anim. 23 ; Arn .2, 19. 

rërmnisco, ëre, c. reminiscor: 
PRISC. 8, 29; cf. AÙS.Ëp. 48, 49, 

rëmïniscor, i, int. et tr., «|T 1 
int., rappeler à son souvenir, 
faire acte de souvenir (recordari, 
se souvenir), cf. Gic Lig. 35 ; 
Tusc. 1, 57; Varr. L. 6, 44 S 
[avec gén.] se ressouvenir de î 
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Ces.~G. 1, 13, 4 ; Nep. Phoc. 4, 1 
% 2 tr., a) se rappeler qqch : ClC. 
CM 78 ; Alt. 4, 2, 4 ; Sulp. Fam. 
4, 5, 5; NEP. Aie. 6, 3; VlBG. 
En. 10, 782; Ov. M. il, 714, etc. 
Il [avec prop. inf.] Lucr. 2, 90; 
6, 649; Ov. M. 1. 256 II [avec in- 
terr. ind.] Ce. Tusc 1,29; NEP. 
D«(. 5, 1; Liv. 4, 2, 4; b) ima- 
giner par réminiscence : Nep. 
Aie. 2, 1 ; Apul. Aval. 54 ; 102. 

rëmïpës, ëdis, m., f. (remus, 
pes) , 1[ 1 qui a les pieds palmés : 
Aus. Ep. 3, 13 1Ï 2 qui avance au 
moyen de rames : Aus. Ep. 5, 
34; M. 10, 201. 

rëroiscëo, ûi, mixlum et 7nis- 
tuni, ère, tr., remêler : animus 
naturx suas remiscebitur Sen. Ep. 
71, 15, l'âme sera rendue à son 
principe II [fig.] mêler, mélanger [à 
diverses reprises, complètement] : 
HOR. P. 151; Sen. Consl. 7, 4. 

rëmîsi, pf. de rernilto. 

Kemisïana et Bornes-, se, f., 
ville de la Mésie supérieure : 
Anton., Peut. 

rëmissa, ce, f. (remitlo), remise, 
rémission : TERT. Marc. 4, 18. 

rëmissârïus, a, um (remitlo) , 
qui se desserre, qui joue facile- 
ment [verrou] : Cat. Agr. 19, 2. 

remisse (remissus), avec du 
relâchement, d'une façon libre, 
non rigoureuse : ClC. dé Or. 3, 
184 || doucement, sans véhémence, 
d'une manière apaisée, sans âpre- 
té : ClC. Verr. 4, 76; de. Or. 1, 
255 II rcmissïus ClC. Fin. 1, 1, 
sans trop d'application. 

rëmissïbïlis, e (remitlo), par- 
donnable : Tert. Pud. 2 II aisé, 
doux : C.-Aur. Chron. 2, 13, 164. 

rëmissïo, ônis, f, (remitlo), 1[ 1 
action de renvoyer, renvoi : Liv. 
27, 17, 1 II [fig.] réflexion [de la 
lumière] : VlïB. 7, 3,9 1f 2 action 
de détendre, de relâcher : a) 
superciliorum Cic. Off. 1, 146, 
défroncement des sourcils ; vocis 
Cic. de Or. 1, 261, abaissement de 
la voix; b) [fig.] animus intentione 
sua..., remissione autem... ClC. 
Tusc. 2, 54, - l'âme en tendant 
ses ressorts..., en les relâchant...; 
rernissio usus ClC. Lse. 76, le 
relâchement des relations, rela- 
tions moins suivies ; morbi Cic. 
Fam. 7, 26, 1, affaiblissement 
du mal ; pœnœ Cic. Cat. 4, 13, 
adoucissement de la peine || 
rernissio animi ac dissolutio Cic. 
Fam. 5, 2, 9, indulgence et fai- 
blesse de caractère, cf. Sen. Ep. 
66, 14 II rernissio animi ClC. Arcli. 

16, délassement, détente de l'es- 
prit, cf. de Or. 2, 22 ; Sen. Tranq. 

17, 5 ; [sans animi] Oc. Cxi. 49 ; 
Tac. Agr. 9; Gell. 15, 2, 5 <fl 3 
abandon, remise : [d'une peine] 
Plin. Ep. 8, 2, 6 ; 10, S, 5 ; Suet. 
Cxs. 20 II tributi in trienniumTAC. 
An.' 4, 13, remise d'impôts pour 
trois ans ; post magnas remissiones 
Plin. Ep. 9, 37, 2, après de 
grandes remises [de fermages] fl[ 4 
pardon, rémission : ECCL. 

rëmissïvus, a, um (rernilto) , 
1T 1 [médec] émollient : C.-Aur. 
Acut. 3, 4, 31 1f 2 [gram.] qui 


exprime une atténuation, une idée 
de progression lente : Prisc. 15, 
35. 

rëmissôr, ôris, m. (remitlo), 
celui qui pardonne : Ambr. Psalm. 
39, 10 : 

remissus, a, um, 1Ï 1 part, de 
remitlo 11 2 adj', relâché, détendu : 
8) vox, ut nervi, quo remissior... 
Quint. 11, 3, 42, la voix est 
comme les cordes d'une lyre, 
moins olleade tension...; b) adouci: 
remissior venlus C/E3. G. 3, 26, 2, 
vent plus calme ; remissiora fri- 
gora Ces. G. 5, 12, 7, froids plus 
atténués, moins vifs; c) [en bonne 
part] doux, indulgent : Cic. 
Quir. 23; Hep. 1, 66 || calme, tran- 
quille, paisible : Cic. de Or. 1, 
193 ; CM 28 II qui a de l'abandon, 
de l'enjouement : Cic. Cxi. 13; 
Loi. 66; Sest. 115; Suet. Tib. 
21 ; d) [en mauv. part] mou, apa- 
thique, sans énergie, indolent, 
indifférent : Ces. G. 1, 21, 5 ; 2, 
14, 1; Cic. Fin. 3, 2; Mur. 52; 
Sall. J. 53, 6 ; 82, 2; Nep. lph. 
3, 1 ; agilem oderunt remissi Hor. 
Ep. 1, 18, 90, les nonchalants 
n'aiment pas l'homme vif; e) 
[en pari, de prix] abaissé : remis- 
sior sestimatio ClC. Verr. 3, 214, 
évaluation plus basse II remississi- 
mus Suet. Aug. 98. 

rëmistus, de remisceo. 

rëmitto, mïsi, missum, ère, tr., 
1t 1 renvoyer : a) alïquem domum 
Ces. G. 1, 43, 9, qqn chez lui; 
mulieres Romam Cic. AU. 7, 23, 
2, les femmes à Rome ; obsides 
alicui Ces. G. 3, 8, 5, renvoyer à 
une cité ses otages ; aliquem ad 
aliqitem Cic. Fam. 16, 5, 1, ren- 
voyer qqn à qqn ; litteras alicui 
Ces. G. 5, 47, 6, écrire une lettre 
en réponse à qqn; b) relancer 
des javelots : Ces. G. 2, 27, 4 ; 
c) renvoyer un son, des paroles 
[écho] : Virg. En. 12, 929 ; HOR. 
P. 349; Ov. M. 3, 500; d) ren- 
voyer, rendre, restituer : vobis 
vestrum beneficium remitto Ces. G. 
2, 32, 14, je vous rends la faveur 
que vous m'avez faite [je n'en 
veux plus], cf. Ces. G. 7, 20, 
7; [poét.] terra Mbit hum'orem 
et sz se ipsa remittit Virg. G. 2, 
218, la terre pompe l'humidité et 
la renvoie d'elle-même, cf. HOR. 
S. 2, 4, 89 ; tractata notam labem- 
que remitlunt atramenta HOR. Ep. 
2, 1, 235, l'encre que l'on a ma- 
niée produit en retour sur les 
doigts une marque et une souil- 
lure ; e) renvoyer loin de soi : 
opinionem anima Cic. Glu. 6, 
rejeter une opinion loin de son 
esprit, cf. Lucr. 6,.68;f) remit- 
tere nuntium, v. nuntius U 2 laisser 
aller en arrière, en retour : a) 
relâcher, détendre : ramulum 
adductum Cic. Div. 1, 123, laisser 
repartir un rameau qu'on a tiré 
à soi ; habenas adducere, remittere 
ClC La;. 45, tirer sur les guides, 
les lâcher ; brachia Virg. G. 1, 
202, laisser détendre ses bras 
[rameurs] ; contentis corporibus... 
remissis. ■■■ Cic. Tusc. 2, 54, si 
l'on raidit les muscles..., si on les 
relâche... ; vinelis remissis Ov. M. 


9, 315, les liens étant relâché* 
détaches || calor mella liauefnrir 
remittit Virg. G. 4 36, laWtîeâ" 
amollit le miel et le rend liquide • 
vere remissus ager Ov. F -i iv* 
la terre amollie par le printemps : 
b) relâcher, détendre l'osont • 
Cic. Leg. 2, 38; Liv. 27 31 ]'■ 
PLIN Ep. 7 9 13; se raméere 
Nep. Aie. 1, 4, détendre son ac- 
tivité, se donner du loisir ou 
remitti Plin. Ep. 1, le, 7, se' dis- 
traire, cf. Ep. 7, 9, 9 ; 7, y 'j$ 
|| animas remiserant a contention,' 
pugnie Liv. 5, 41, 4, ils s'étaient 
détendus de leur ardeur r j e . 
combattre, leur ardeur dans le 
combat s'était calmée ; simnl a b 
religione animas remiserunl Liv 

5, 25, 11, dès que leurs scru-. 
pules religieux se sont calmés • 
ea spes remisit animos a calamine 
Liv. 9, 12, 7, cet espoir les fit se 
relâcher du combat || inflaramalio 
se remisit Gels. 4, 21, l'inflam- 
mation s'est calmée ; febres remil- 
tuntur Cels. 3, 12, les fièvres 
tombent ; cum se furor ille remisit 
Ov. H. 4, 51, quand ce 

ment s'est apaisé ; c) laisser se 
détendre (se relâcher), laisser 
s'affaiblir : summum illud suum 
studium remisit Cic. lir. 320, il- 
laissa tomber cette extrême ar- 
deur qu'il avait eue, cf. Ces. G 

6, 14, 4; C. 2, 13, 2 ; nec... belli 
opéra remiserai Liv. 30, 3, 3, et il 
n'avait pas laissé tomber (se relâ- 
cher) les travaux de la guerre || 
remissis qui in prsesidio erant 
Sall. J. 58, 1, les hommes de 
garde s'étant relâchés, étant 
inattentifs ; d) abandonner, re- 
noncer à : provinciam rernilto Cic. 
PMI. 8, 25, je renonce à mon- 
gouvernement de province, cf. 
Cic. Phil. 8, 27; Ces. C.2, 14, 
6 ; contenlionem omnem Cic. Br. 
202, s'interdire tout effort vio- 
lent Il aliquid iracundix Cic. Phil. 
8, 19 (cf. Cic. Au. 10, 4, 2) ; aliquid 
de severitate ClC Phil. 1, 2 (cf. 
Cic. R. Post. 31 ; Verr. 1, 25 ; Ces. 
C. 3, 174) ; aliquid ex aliciua re 
Cic. Phil. 13, 36 (cf. Cic. Grec. 
48 ; C/ES. G. 3, 28, 5), abandonner 
quelque chose de son emporte- 
ment, de sa sévérité, etc. ; œquo 
animo remiltendum de ecleritate 
existimabat Ces. G. 5, 49, 6, il 
pensait qu'on pouvait sans scru- 
pule renoncer quelque peu à la 
promptitude II [avec inf.] renoncer 
à : Ter. And. 827 ; Hor. 0. 2, 11, 
3; Sall. J. 52, 2; s) concéder, 
faire remise de : multam Cic. 
Phil. 11, 18, faire remise d'une- 
amende; stipendium C/ES. G. 1, 
44, 5, faire remise d'une contri- 
bution de guerre ; remittere quod 
debetur Cic. AU. 13, 23. 3, faire 
remise de ce qui est dû, cl. (.'av.. 
Verr. 4, 20 ;' peenam alic-ù Liv. 
40, 10, 9, faire remise d'un châ- 
timent à qqn II alicui de sinmna 
remittere Cic. Verr. 3, 82, lairo a 
qqn une remise sur une somme 
totale, cf. Cic. Q. 1,2, Il il con- 
céder, faire l'abandon de (alicvi 
aliquid, qqch à qqn) : omma tibi 
ista concedam et renntlav! Uc 
Verr. 5, 22, je te concéderai ci. 
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t'abandonnerai tout cela, cf ClC, 
de Or. 1, 246; Ac. 2, 106; Verr. 

1, 30; Rep. 1, 2; Liv. S, 3*11 
"'alicid remitlere atque concedere, ut 

Cic. Plane. 73, permettre, con- 
céder à qqn de 1Î 3 int., se relâcher, 
s'adoucir, faire relâche : ventus 
remittit Cjes. C. 3, 26, 4, le vent 
fait accalmie ; dolores remittunt 
TER. Hec. 349; ClC. Br. 130, les 
douleurs se calment, cf. Liv. 2, 34, 
6 ■ 40, 33, 4 il [fig.] C/el. Fam. 8, 
14, 4. 

rêimvâgTis, a, um (remus, vagor), 
qui va au moyen de la rame : 
VARR- Men. 45. 

rëmixtus, a, um, part. p. de 
remisceo. 

Eemmïa lez, f., loi Remmia 
[de Remmius, sur les accusations 
non fondées] : Cic. Amer. 55, 

Remmius, îi, va., nom d'une 
fam. rom. : TÀC. An. 2, 68 il 
Remmius Palémon, grammairien : 
Suet. Gr. 23 .-v.Paleemon. 

Remni, v. Rhemni. 

rëmôlïor, ïtus sum, ïri, tr., 11 1 
déplacer (écarter loin de soi) : Ov. 
M. 5, 354 II enfoncer, briser : Stat. 
Th. 10, 527 «il 2 soulever de nou- 
veau : arma Sil. 1, 36, reprendre 
les armes 11 sens passif v. remo- 
lilus. 

rëmôlïtus, a, um, part, de 
remolior || passiv', bouleversé, dé- 
moli : Sen. Hère. F. 504. 

rëmollesco, ère, int., Il 1 se 
ramollir : Ov. M. 10, 285 11 2 [flg.] 
s'amollir, s'énerver : Ces. G- 4, 

2, 6 || s'apaiser, s'adoucir : Ov. 
M. 1, 378. 

rëmollïo, . Uum, ïre, tr , 11 1 amol- 
lir : Col. 2, 11, 2; Apul. Herb. 

3, 9 f 2 [fig-] amollir, énerver : 
Ov. M. 4, 286 II adoucir, fléchir : 
Suet. Aug.79. 

Remôn ou Eemmon, f., ville 
. de Judée : Bibl. 

Remona, f., habitation de Ré- 
mus : P. Fest. 276. 

rëmônëo, ère, tr., avertir de 
nouveau : Apul. M. 5, 24. 

1 rëmôra, œ,f.,ir 1 retard, obs- 
tacle : PL. Trin. 38; *Pœn. 929 
11 2 rémore [poisson] : Don. Andr. 

4, 3, 24; Serv. En. S, 699. 

2 Rëmôra, ce, f., nom proposé 
pour désigner Rome (la ville de 
Rémus) : Enn. An. 85 (CfC. Div, 
1, 107). 

rëmôram, sync. pour remove- 
ram, v. removeo Ig*— }►. 

rëmôrâmën, mis, n. (remoror), 
retard, empêchement : Ov. M. 
3, 567.^ 

rëmôrâtîo, ônis, f. (remoror), 
action de retarder : Aug. Don. 
17, 3. _ 

rëmôrâtôr, ôris, m. (remoror), 
celui qui retarde, qui arrête : 
Capel. 1, 70. 

rëmôrâtus, a, um, part, de 
remoror. 

rëmorbesco, ère, int., retom- 
ber malade : Erra. d. Fest. 277. 

rëmordëo, morsum, ëre, If 1 
[flg.] mordre à son tour : Hor. 
Epo. 6. 4 II ronger en retour [le 
cœur], mordre de nouveau : peccata 



remordent Lucr. 3, 827, le remords 
de la faute ronge [l'âme] ; hœc te 
cura remordel Virg. En. 1, 261, ce 
souci te ronge encore, cf. Liv. 8, 
4, 3 U 2 remordens, piquant [au 
goût] : C.-Aur. Chr. 2, 13, 181. 

rëmôres, m. f. pi., If 1 qui 
retardent, qui empêchent : aves 
P. Fest 276, oiseaux dont le pré- 
sage fait ajourner une entreprise 
1T 2 temporiseurs : A.-Vict. Orig. 
21, 4. 

Rëm.ôrïa (Rëmû-), ce, t., som- 
met de l'Aventin, où Rémus prit 
les auspices : P. Fest. 276 ; 
A.-Vict. Orig. 23, 1. 

rëmôror, âlussum, âri, % 1 int., 
s'arrêter, rester, séjourner : Pl. 
Cas. 804; Lucr. 2, 75, etc.; Liv. 
27, 12, 3; Ov. M. 4, 137 H 2 tr., 
retarder, arrêter, retenir, empê- 
cher : GiC. Pomp. 40 ; Cat. 1, 4; 
AU. 3, 14, 1; Sall. J. 50, 1; 95, 
3 II avec quominus subj. Sall. J. 
38, 8, empêcher de. 

rëmosse, v. removeo ;s > . 

rëmôtë, inus. ; remotius Cic. 
Nat. I-, 87, plus au loin ; remotis- 
sime Âug. Trin. 12, 5. 

rëraôtïo, ônis, f. (removeo), 11 1 
action d'éloigner, d'écarter : Her. 
4, 26 II 2 [flg-] criminis Cic. Inv. 
2, 86, action de faire retomber 
sur autrui une accusation. 

rëmôtus, a, um 11 1 part, de 
removeo 1T 2 adj' : a) éloigné, re- 
tiré, écarté, situé à l'écart : C^ES. 
G. 7, 1 ; Cic. Fam. 7, 20, 2 ; remo- 
tius antrum Ov. F. 6, 121, une 
grotte un peu à l'écart || remolus 
ab oculis Cic. Lee. 104, éloigné 
des regards ; oculis Suet. Tib. 42 
Il in remoto Sen. Nat.. 3, 26, 1. au 
loin ; b) [fig.] éloigné de qqch, 
qui s'écarte de : ab omni suspi- 
cione remotissimus Cic. Verr. 4, 
40, absolument à l'abri de tout 
soupçon ; a culpa remotus Cic. 
Mur. 73, exempt de faute ; a Tib. 
Gracchi pudore longissime remotus 
Cic. Agr. 2, 31, aussi éloigné que 
possible d'avoir les sentiments 
d'honneur de Tib. Gracchus ; 
remotus a dialecticis Cic. AU. 14, 
12,3, étranger à la dialectique; 
defensio remota ab uiilitate rei pu- 
blics: Cic. Verr. 3, 193, justifica- 
tion contraire à l'intérêt de l'état ; 
c) [phil.] pl. n. remota — rejecta 
= â-n:oirp07]Y[XÉva ClC Fin. 3, 52, 
choses, biens que l'on rejette [doc- 
trine stoïcienne]. 

rëmôvëo, môvi, môlum, ère, tr., 
écarter, éloigner : aliquid ex cons- 
pectu, ex oratione Cjes. G. 1, 25 ; 
ClC de Or. 2. 309, écarter qqch 
de la vue, d'un discours ; aliquid 
de medio ClC. Amer. 23, faire dis- 
paraître qqch ; aliquid ab oculis 
Cic. Off. 1, 127, éloigner qqch des 
regards, cf. Cic. Verr. 5, 99 ; Lie. 
32 ; Cjes. G. 5, 16 ; 4, 25 ; aliquem 
quœstura Suet. Tib. 35, priver 
qqn de la questure, ôter à qqn la 
questure || se artibus suis remove- 
runt ClC. Or. 5 [sans ab mss], se 
détourner de son art ; se ab omni 
negotio Cic. Clu. 43, s'éloigner de 
toute affaire ; se ab amicitia 
alicujus ClC. Lee. 77, rompre avec 
qqn || minis removeri ClC. Verr. 4, 


86, être détourné [de son intention] 
par les menaces II remoto joco Cic 
Fam. 7, 11, 3, plaisanterie à part, 

Jfr»— >- svnc. remoranl Hor. S. 2, 
1, 71; remorunt Ov. 1b. 240; 
remosse Lucr. 3, 69. 

Rempila ou Rempham, idoh- 
des Israélites : Bibl. 

rëmûgïo, ïre, int., 111 répondra 
par des mugissements : Ov. M 
1, 657 1[ 2 [fig.] a) gronder en 
retour : (Sibylla) antroque remu- 
git Virg. En. 6, 99, [voilà en 
quels termes la Sibylle...] et elle 
mugit dans son antre; b) retentir, 
résonner : Virg. G. 3, 45 ; En. 12, 
722; 928. 

rëmulcëo, mulsi, mulsum, ère, 
tr., 11 1 caresser : Apul M. 1, 2 II 
apaiser, calmer : Stat. Th 8, 93 
Il charmer : Apul. M. 5, 15 11 2 
replier, ramener : Virg. En. 11, 
812; Apul. Flor. 15. 

rëmuleum, i, n. (pufiouXxÉco), 
[le nomin. est inusité] corde pour 
hâler, câble pour remorquer : 
remulco abstrahereCMS. C. 2, 23; 
adducere Cjes. C. 3, 40 ; trahere 
Liv. 25, 30, 7, remorquer || [fig.] 
[prov.] non contis, non remulcis 
ferebalur Amm. 18, 5, 6, il n'allait 
pas lentement (au croc et à la 
remorque). 

rëmulsus, a, um, part. p. de 
remulceo. 

1 rëmûlus, i m. (remus), pe- 
tite rame : Turpil. Corn. 97. 

2 Rëmùlus.i, m.,1f 1 roid'Albe, 
foudroyé pour avoir voulu imiter 
la foudre: Ov. M. 14, 616; F. 4, 
49 1T 2 nom de guerriers : Virg. 
En. 9, 36; 11,636. 

Wfr— >- au lieu de Remulus, Liv. 
1, 3, 9 donne Romulus Silvius, 
roi d'Albe. 

rëmundo, are, tr., nettoyer : 
Inscr. 

rëmùnërâtïo, ônis, f . (remune- 
ror), rémunération, récompense, 
reconnaissance : ClC. Off. 2, 69; 
Lœ. 49; Inv. 2, 66; rationalis 
sacrarum remunerationum Inscr. 
Orel. 1090, secrétaire des récom- 
penses impériales. 

rëimmërâtôr, ôris, m. (rému- 
nérer), rémunérateur : Tert. 
Apol. 36. 

rëmûiiëràtris, icis, f., rémuné- 
ratrice : Ambr. Ps.ïîs, s.'U, 31. 

rëmûnërâtus, a, um, part, de 
remuneror \\ sens pass., v. remu- 
neror g>— ^. 

rëmûnëro, v. remuneror ;-»i^->>. 

rëmûnëror, âlus sum, âri, tr., 
donner un présent en retour, té- 
moigner sa reconnaissance, ré- 
compenser, rémunérer : aliquem 
Cic. AU. 8, 1, 4, payer qqn de 
retour ; aliquem simillimo munere 
Cic. Fam. 9,8, 1, offrir en retour 
à qqn un présent tout semblable, 
cf. ClC. Br. 15 ; aliquem magno 
prsemio Cjes. G. 1, 44, 13, payer 
qqn d'une grande récompense ; 
officiis alicujus bénéficia Cic. Sen. 
30, payer de bons offices les ser- 
vices de qqn, cf. Cic. Quir. 22; 
Liv. 2, 12, 15; sophisma Gell. 
18,_ 13, 7, payer de retour un so- 
phisme, y répliquer. 
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B> > forme active rémunéra : 
Petr. 140, 7 ; Quint. Decl. 2. 6 ; 
DlG. 17, 1, 7; Tert. Apol. 25 II 
d'où passif : Front. Cms. 2, I, 
26; Apul. M. 7, 14;TERT./ipo2. 

1 Rëmûrïa, n. pi., = Lemuria. 
d'après Ov. F. 5, 479 sqq. 

2 Rëmûrïa, v. Remoria. 

Bëmûrinus ager, champ pos- 
sédé par Rémus : P. Fest. 276 ; v. 
Remaria. 

rëmurmûro, âvi, âtum, are, «jT 1 
Int., répondre par un murmure, 
murmurer, retentir : Virg. En. 
10, 291 ir 2 tr., répéter, redire 
tout bas : Calp. Ed. 4, 28 II mur- 
murer une objection, un reproche : 
Front. Ep. ad. Am. 2, 6. 

1 rëmus, i, m., rame, aviron : 
pulsus remorum Cms. G. 3, 13, 7, 
impulsion, action des rames ; 
■remis contendere Cjes. G. 5. S, 3, 
faire force de rames ; remis insur- 
gere Virg. En. 3, 207, peser sur 
les rames ; servos ad remum dare 
Suet. Aug. 16, mettre des escla- 
ves, à la rame = en faire des ra- 
meurs il [prov.] velis remisque ClC. 
Tusc. 3, 25, à force de voiles et 
de rames, ou ventis remis ClC. 
Fam. 12, 25, 3 (remis ventisque 
Vibg. En. 3, 563), avec les vents 
et les rames = par tous les 
moyens possibles II [fig.] dialecli- 
corum remis Cic Tisse. 4, 9, avec 
les rames de la dialectique II 
fpoét.] remi alarum Ov. M. 5, 55S; 
pennarura Sil. 12, 98, les ailes. 

2 Rëmus, i, m., un Rème 
[Gaule Belgique] : Cms. G. 2, 6, 4 ; 
pi. les Rèmes : CiES. G. 2. 3, 1, etc. 

3 Rëmus, i, m. (v. étym. de 
A.-Vict. Orig. 21, 4), frère de 
Romulus : Liv. 1, 5; 1, 7; 
Cic. Rep. 2, 4; Div. 2, 80 II Remi 
nepotes Catul. 58, 5, les Romains, 
cf. Prop. 2, 1, 23; Mart. 10. 76, 4. 

rên, rënis, m., inus., v. renés. 

rênâlis, e (ren), des reins : 
renalis passio C.-Aur. Citron. 5, 
3, 52, néphrétique. 

rënancifrur = reprehendait : P. 
Fest. 276. 

, rënarro, are, tr., faire le récit 
[à nouveau] de, renarrer : Virg. 
En. 3, 717; Ov. M. 316. 

rënaseïbïlïtàs, âlis, f., faculté 
de renaître : Ps -AUG. Queest. 
nov. test. 115. 

rënaseor, nâtus sum, nasci, int., 
fl" 1 renaître: ClC. Leg. 3, 19; 
AU. 4, 2, -5; [avec de] Lucr. 1, 
542; Ov. M. 15, 402; [avec ex] 
Plin. 13, 43 'H 2 [fig-] bellumrena- 
lum ClC. Fam. 11, 11, 3, guerre 
rallumée ; vocabula renascentur 
Hor. P. 70, des mots renaîtront; 
principium cxstinctum nec ipsum 
ab alio renascctur nec... ClC. 
Tusc. 1, 54, un principe, s'il est 
détruit, ne pourra ni renaître lui- 
même d'un autre, ni... % 3 [Eccl.] 
être régénéré [par le baptême] : 
Vulg! Joh. 3, 3. 
. rënâtâtus, de renato. 

rëilâto, are, int., revenir à la 

nage : Jord. Get. 16 II tr., rénata- 

■ tus AUG. Civ. 18, 17, retraversé 

à la nage. • 


rënâtus, a, um, part de re- 
nascor. 

2 Rënâtus, i, m., nom d'homme 
[René] : Inscr. Il surnom de Vé- 
gèce. 

rënâvïgo, âvi, are, % 1 int., re- 
venir par mer à : ClC. AU. 14, 16, 
1; Plin. 6, 108; 32, 4 U 2 tr., 
retraverser [un fleuve] : Sem. 
Herc. F. 716. 

rënecto, ère, tr., attacher par 
derrière : Aviem. Arat. 474. 

rënëo, ëre, tr., filer de nouveau 
[parce que ce qui était filé est 
défait] : Ov. F. 6, 757. 

rênes, uni et qqf. ium, m., 
«if 1 reins : Plin. 11, 206; ClC. Nai. 
2, 137 ; l'use. 2, 60 <\\ 2 lombes, 
dos : VULG. Ex. 12, 11 II [fig.] 
Vulg. Psalm. 138, 12. 

?©— >- nom. sing.. rien PL. d. 
Fest. 277; pi. rienes Chalcid. 
Tim. 37. _ 

rënïcûli, ôrum, m., dira, de 
renés : M.-Ehp. 26. 

rënîdentïa, se, f., sourire :. 
Tert. An 49 

rënïdëo, ëre, int., <tf 1 renvoyer 
des rayons, reluire, briller : aura 
renidere LUCR. .2, 27, avoir l'éclat 
de l'or ; ebur non renidet in 
domo Hor. 0. 2, 18, 2, l'ivoire 
ne brille pas dans la maison, cf. 
Virg. G. 2, 282 <ff 2 [fig.] rayonner, 
être épanoui, être riant : homo 
renidens Liv. 35, 49, 7, l'homme 
souriant ; renidens Scxvïnus Tac. 
An. 15, 66, Scœvinus avec un 
sourire entendu ; ore renidenti 
Ov. M. S, 197, avec un visage 
riant II [ace. de relat.] falsum reni- 
dens vultu Tac. An. 4, 60, avec 
un sourire faux, souriant hypo- 
critement II [avec inf ] renidet adje- 
cisse... Hor. 0. 3, 6, 12, il est 
tout rayonnant d'avoir ajouté. ..Il 
velut hilarior renidet oratio Quint. 
12, 10, 28, le style prend comme 
un air plus gai. 

rënîdesco, ère, int-, commen- 
cer à briller, briller [en retour] : 
Lucr. 2, 326. 

rënîsûs, ûs, m. (reniior), ré- 
sistance : Gels. 5, 28, 12. 

rënîtentër, avec résistance : 
Aug. Lib. arb. 3, 23, 69. 

rënïtôo, ëre, int., briller de 
nouveau : Ambr. Fid. 2, 14; 
Not.-Tir. 

rënïtor, râsus sum, nîti, int., 
faire effort contre, résister, s'oppo- 
ser : Liv. 5, 49, 2; Plin. 2, 198; 
Curt. 6, 3, 5. 

rënïxus, v. renisus. 

1 rëno, are, int., surnager : 
HOR. Epo. 16. 25 11 revenir à la 
nage : Albin, ad Liv. 432. 

2 rëno, ônis, v. rheno. 
rënôdâtus, a, um, part. p. de 

renodo. 

rën5dis, e (ve, nodus), noué 
par derrière : Capit. Albin. 13, 1- 

rënôdo, âtum, are, tr., dénouer 
Hor. Epo. 11, 28; [poét.] reno- 
data pharelris V.-Ft. 5, 381, dé- 
barrassée de son carquois. 

rënormo, âtum, are, tr., remet- 
tre dans des limites : Grom. 232, 
16. 


renosco, ëre, tr., reconnaître- 
P.-NOL. Carm. 15, 342. 

rënôvâmen, înis, n. (renom). 
métamorphose : Ov. M. 8, 729. 

rënôvàtïo, ônis, f. (renovo), 
renouvellement [pr. et fig.] Cic' 
Nat. 2, 118 ; Br. 250 II cumul des 
intérêts : Cic. AU. 6, 1, 5. 

rënôvâtïvum fulgur, n., coup 
de foudre qui renouvelle un pré- 
sage : Fest. 289. 

rënôvâtôr, ôris, m., celui q u j 
répare, restaurateur de : Ps - 
Tert. Carm. Marc. 1, 39. 

rënôvâtus, a, um, part, de re- 
novo. 

rënôvello, are, tr., renouveler: 
Col. Arb. 6. 

rénove, âvi, âtum, are, tr., ^ \ 
renouveler : Lucr. 2, 591 ■ Cic 
Nat. 2, 118 ; Agr. 2, 34 ; templum 
Cic. Nat. 2, 61, rétablir un tem- 
ple Il fenore in singulos annos re- 
novato Cic. Alt. 6, 3, 5, avec in- 
térêts composés d'année en an- 
née ; centesimis renovatis quotan- 
nis Cic. AU 6, 2, 7, les intérêts 
de un pour cent par mois s'ajou- 
tant chaque année au principal 
«If 2 [fig.] s) renouveler, reprendre, 
recommencer : beUum, prœlium, 
cursum Cms. G. 3, 2, 2; 3, 20, 4; 
C. 3, 93. reprendre les hostilités, 
recommencer le combat, repren- 
dre sa course || faire reparaître : 
molestiam Cic. de Or. 3, 1 ; memo- 
riam rei ClC Mur. 18, renou- 
veler un chagrin, faire revivre le 
souvenir de qqchyiïj reprendre, 
répéter [une chose dite] : Cic. 
Agr. 2, 24; Balb. 17 II [avec ut] 
tribunis, ut sacrosancli viderentur, 
renovarunt (consules) Liv. 3, 55,^ 
6, pour les tribuns (les con- 
suls) renouvelèrent la prescription 
qu'ils fussent tenus pour invio- 
lables ; c) renouveler, rafraîchir;: 
remettre en état : corpora ani- 
masque Ll.v. 21, 21, 8, renouveler 
les forces physiques et morales ; 
se novis copiis Cic. Mur 33, se 
refaire grâce à de nouvelles 
troupes. 

rënûbo, ëre, int., se remarier 
[en pari, d'une femme] : Tert. 
Ux.J,_7. 

rënûdo, âvi, âtum, are, tr., 
mettre à nu, à découvert : Apul. 
M. 8, p. 214, 10 II faire voir, 
montrer : Capel. 1, 15. 

rënûdus, a, um, nu : Tert. 
Virg. vel. 17. 

rënûi, pf. de renuo. 

rënûli, ôrum, m. (ren), reins : 
Th.-Prisc. 4, 2. 

rënûmërâtïo, ônis, f. (remime- 
ro), récapitulalion : Cassiod. 
Hum. LUI. 2, 532. 

rënûmëro, âvi, âtum, are, tr , 
compter, payer [en retour], rem- 
bourser: PL. Bac. 46 ; Ter. Iïec. 
502. 

rënuneûli, ôrum, m., c, renuli, 
M.-Emp. 26. 

rënuntïâtïo, ônis, f. (renuntio) , 
111 déclaration, annonce, publi- 
cation : Cic Verr. 1, 88; Plane. 
14 II proclamation [solennelle du 
candidat élu, faite par le ma- 


t,i 

v 
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gistrat qui préside les comices] : 
ClC. Mur. 18 S H 2 renonciation : 
DIG. 17, 2, 63, etc. 

rënuntïàtôr, ôris, m. (renun- 
tio), celui qui dénonce, qui dé- 
voile : Die-. 48, 19, 38; Eccl. 

rënuntïâtus, a, um, part, de 

rënuntïo, âvi, âtum, are, tr. 

I 11 1 annoncer en retour, rap- 
porter, annoncer : C/ES. G. 7, 10, 1; 
1, 21, 2; 1, 22, 4; 4, 21, 9, etc. 
If 2 [officiel!'] aliquid ad senalum 
ClC. Verr. 3, 73, in concilium Lrv. 
29,3, 4, rapporter qqchau sénat, 
à l'assemblée ; iegalionem ClC. Phil. 
9, 1, rendre compte de sa mission 
n'en part., proclamer le nom du 
candidat élu [v. renunliatio] : ali- 
quem consulem Oc. Mur. 1 ; ali- 
quem prœlorem Cic. Pomp. 2, pro- 
clamer qqn consul, préteur, cf. 
Verr. 5, 38; Liv. 7, 26 11 3 
annoncer publiquement : Cic. Q. 
3, 2, 2 II [fig.] proclamer : Cic. 
Bep. 2, 71 "Il 4 sibi renuntiare, se 
dire à soi-même : Quint. 12, 11, 
10; Sen. Pol. 6, 1.. 

II renvoyer, renoncer à : a) ad 
aliquem PL. Stich. 599, se dédire 
d'une acceptation à dîner chez 
qqn (faire savoir à qqn qu'on se 

Idégage de la promesse faite de 
dîner chez lui); alicui Sen. Clem. 

1, 9, donner contre-ordre à qqn; 
ne Stoïcis renunliareiur [pass. imp.j 
Cic. de Or. 1, 230, pour éviter une 
rupture avec les Stoïciens; [abs 1 ] 
dénoncer un contrat : quid impu- 
dentius publicanis renunliantibus? 
ClC. Alt. 2, 1, 8, quoi de plus 
impudent que le dédit des publi- 
cains? ii abandonner la partie [p. 
ex., d. une lutte] : Sen. Ben. 5, 

2, 4 ; b) alicui hospitium ClC. Verr. 
2, 89, annoncer à qqn une rup- 
ture des liens d'hospitalité, cf. 
Liv. 36, 3: 38, 31 ; 42, 25; Tac. 
An. 2, 70 ; decisionem tutoribus 
Cic. Verr. 1, 141, annoncer aux 
tuteurs qu'on renonce à l'accom- 
modement, cf. ClC. Verr. pr. 16; 
v. repudium; c) civilibus officiis 
Quint. 10, 7, 1, renoncer aux 
affaires juridiques, cf. Plin. Ep, 
2, 1, 8; Suet. Galb. 11; mundo, 
diabolo, etc. Eccl., renoncer au 
monde, au diable s etc. 

rënuntïus, U, m., second messa- 
ger : Pl. Trin. 254 ;Cod. Th. 3, 7,1. 
^rënùo, i, ère, fl 1 int., faire un 
signe négatif, ne pas consentir: 
Hor. Ep. 1, 16, 49; Tac. An. 1, 
76; [av. dat.] Cic. Rab. Post. 36 ; 
, Tac An. là, 58 11 2 tr., refuser : 
Cic. Cxi. 27 || prohiber, défendre : 
; Hor. Ep. 2, 2, 63. 
i; Bënus, v. menus. 

rënflto, are, int. (renuo), refu- 
ser : Lucr. 4, 598. 
i rënûtrïo, ire, tr., nourrir à son , 
tour : P.-NOL. Ep. 23, 9. 

rëmitûs, ûs, m. (renuo), refus : 
Plin. Ep. 1, 7, 2 

reor, râtus surn, ëri, tr., pri- 
mitiv' compter, calculer, d'où ord< 
penser, croire : a) [avec. prop. inf.] 
Cic Top. 78; Off. 2, 32; de 
Or. 3, 82; Alt. 14, 8, 1; b) [avec 
deux ace] : alii rem incredibilem 



REPAGUI.A 1 


raiiSALL. G. 48, 5, d'aucuns 
tïouvan t la chose incroyable ; 
c) [en parenth.] reor Cic. Tusc. 1, 
94, je pense; ut potius reor 
Virg. En 12. 188, comme c'est 
plutôt mon idée ; ut rebare Virg. 
En. 10, 608, comme tu le pensais 
Il v ralus. 

S — > non rebar arch. au lieu 
de non existimabam Cic. de Or. 
8, 153 II sens pass. Prisc. 8, 15. 

rëorno, are, tr., orner de 
nouveau : Tert. Res. Carn. 12. 

rëpâges, um, f., c. repagula : 
Fest. 281, 12. 

rëpâgûla, ôrum, n. (re,pango), 
barres de clôture, 
H 1 barre de ferme- 
ture [de portes à 
deux battants] : 
valvie clausie repa- 
gulis Cic. Div. 1, 
74, les portes fer- 
mées à, la barre, 
cf. Verr. 4, 94 ; 
Ov. M. 14, 733 I 
barrière : Ov. M. 2, 
155; Luc. 1, 295; Sil. 16, 317 
% 2 [fig.l barrière : Cic. Verr. 5, 
39 ^ 3 sing. repagulum Amm. 16, 
12, 38, barrière. 

rëpandïrostrus, a, um (répan- 
dus, rostrum), qui a le museau 
retroussé : Pacuv. d. Quint. 1, 
5, 67. 

rëpando, ère, tr., ouvrir : Apul. 
M. 4, 18 ; 9, 20. 

répandus, a, um, retroussé : 
Lucil. Sat. 5, 43 ; repandi calceoli 
Cic. Nat. 1, 82, souliers à pointes 
relevées || [cambré [jambe] : Hier. 
Jov. 1, 48 II épanoui [en pari, 
d'un'lys] : Vulg. 3 Reg. 7, 26 \\ 
proéminent, saillant : [en pari, 
du dos du dauphin] Plin. 9, 23, 
cf. Ov. M. 3, 680. 

rëpango, ëre, tr. mettre en 
terre, enfouir : Col. 5, 10, 14. 

rëpâràbflis, e (reparo), qu'on 
peut acquérir de nouveau : V.- 
Fl. 6, 562 II réparable : Sen. Ep. 
1, 3 ; Ov. M. 1, 379 ; H. 5, 103 
H qui se renouvelle, qui renaît : 
Aus. Id. 18, 6 II qui reproduit 
[écho] : Pers. 1, 102 II toujours 
prêt : Amm. 27, 10, 5. 

rëpârâtïo, ônis, S. (reparo), 
rétablissement, renouvellement : 
Prud. Cath. 10, 128. 

rëpârâtôr, ôris, m. (reparo), 
réparateur, restaurateur [surnom 
de Janus] : Stat. S. 4, 1,' 11 || 
[fig.] le Sauveur : Prosp. 

rëpârâtus, a, um, part. p. de 
reparo. 

rëparco, ëre, int., être chiche 
de, s'abstenir : Lucr. 1, 667 ; v. 
reperco. 

' rëpâro, âvi, âtum, are, tr., H 1 
préparer de nouveau : bellum 
Liv 30, 7, 8, préparer de nouveau 
la guerre || remettre en état : exer- 
cilum Liv. 30, 7, 7, remettre sur 
pied une armée, la reconstituer, 
cf. Hor. S. 2, 5, 2; tribuniciam 
potestatem Liv 3, 37, restaurer, 
faire revivre la puissance tribu- 
nitienne II réparer, retrouver, ré- 
tablir : Cic Verr. 3, 199 II rafraî- 
chir, refaire rendre des forces à : 


Ov. H. 4, 90; M. 4, 216; 11, 
825; Plin 77, 5; Quint. 10, 1, 
27 % 2 acquérir à la place, ee 
retour, en échange : HOR. 0. 1, 
31, 12; 1, 37, 24. 

rëpartûrïo, ire, tr., enfanter à 
nouveau, [fig.] : Alcim. 6, 70. 

rëpasco, ëre, tr., nourrir à son 
tour ou en retour : P.-Nol. Ep. 
44, 1. 

rëpastïnâtïo, ônis, f., binage, se- 
conde façon donnée à la terre, se- 
cond labour : Cic. CM 53 II [fig.] 
révision, correction : Tert. Èxhort. 
6, fin. 

rëpastïno, âvi, âtum, are, tr., 
11 1 remuer de nouveau avec la 
houe, biner, [ou simpl'] défoncer 
un terrain, houer, défricher : 
Cat. frg.; Varr. R. 1, 18, 8; 
Plin. 13, 84 ; cf. Fest. 281 ; P. 
Fest. 280 11 2 [fig.] nettoyer : 
Tert. Peen. 11 11 corriger, réfor- 
mer : Tert. Anim. 50, fin II com- 
primer, réprimer," empêcher : 
Tert. Marc. 2, 18. 

rëpâteseo, patûi, ëre, int., se 
propager de nouveau, reprendre 
faveur : *Plin. 13, 70. 

rëpâtrïo, âvi, are, int. (re, 
patria), rentrer dans sa patrie : 
Solin. 27, 15 II [fig.] revenir à 
(reparler de) : Sol. 33, 23; Cas- 
siod. Var. 3, 18. 

rëpausâtïo, ônis, f., repos : 
Cassiod. Hum. Htt. 1, p. 529 Caret. 

rëpauso, â're, tr. *i[ 1 reposer : 
Orig. Malt. 138 «([ 2 réconforter, 
nourrir : Cassian. Coll. 18, 14. 

rëpectOj pexum, ëre, tr., peigner 
de nouveau : Ov. A. A. 3, 154 '-• 
Stat. Th. 6, 418 ; Claud. Prob. 
et Olybr. 240. 

rëpëdàbïlis, e (repedo), rétro- 
grade : Fort. Mart. 1, 266. 

rëpëdo, âvi, âtum, are (re,pes). r 
int., reculer, rétrograder : LucilI 
d. Non. 165, 13 11 [av. ace. d'objet 
intérieur] gradum a... Pacuv. Tr. 
400, s'éloigner de... 

rëpello, rcppûli et repûli, pul- 
sum, ëre, tr., repousser, écarter, 
refouler : Pl. Bac. 632; hostss a 
castris C^ES.C. 1, 75, chasser les en- 
nemis loin du camp (in silvas G. 

3, 28, refouler dans les forêtsj ; ab 
hac spe repulsi Gjss. G. 5, 42, 1, 
déçus de cette espérance; aliquem 
a consulatu ClC. Cat. 1, 27, écarter 
qqn du consulat; hacrsligione non 
sum ab hoc conalu repulsus Cic. 
Or. 36, ces scrupules ne m'ont 
pas détourné de cet effort ; dolorem 
a se Cic. Fin. 1, 30, chasser loin 
de soi la douleur || aliquem foribus 
HOR. S. 2, 7, 90, éloigner qqn de 
la porte II repousser un point d'ap- 
pui pour s'élever dans les airs : 
Virg. G. 4, 233; Ov. M. 2, 786; 

4, 710 11 renvoyer, faire rebondir : 
Virg. En. 2, 545; œra repuisa ma- 
nu Tib. 1, 3, 24, instrument d'ai- 
rain que la main entrechoque, cf. 
Ov. M. 3. 533. 

S-> reppuli ClC. Mil. 70, 
meilleure forme. 

rëpendo, pendi, pensum, ëre, 
tr., "ff 1 contrepeser, contrebalan- 
cer : Ov. H. 9, 78 ; Prop. 4, 7, 41; 
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.Plin 19, 54 «if 2 payer d'un poids 
égal : aura capui alicujus Plin. 
33, 48, payer la tête de qqn son 
poids d'or, cf. Plin. 36. 129 ; bal- 
samum duplo rependebalur argento 
Plin. 12, 117, le baume était 
payé deux fois son pesant d'ar- 
gent || payer en échange : pro C. 
Gracchi capite aurum repensum 
■Cic. 'de Or. 2, 269, or payé en 
échange de la tête de C. Gracchus 
IF 3 [fig.] contrebalancer, compen- 
ser : ingenio forma: damna Ov H. 
15, 32, compenser par l'esprit les 
disgrâces du corps, cf. Gell. 1, 3, 
23 || acheter en échange : incolu- 
mitatem turpitudine Plin. Pan. 
44, 5, payer son salut delà honte, 
cf. Col. pr 10 II payer en échange, 
•donner comme compensation : 
Virg. En. 2, 161 || payer en retour 
[ce qui est dû]: suum cuique decus 
posteritas rependit Tac. An. 4, 
35, la postérité paie à chacun 
l'honneur qui lui revient If 4 peser- 
dans sa pensée, examiner :Claud. 
Theod.228. 

1 repensais, II 1 subit, imprévu, 
soudain : Cic. Tusc. 3, 52; Liv. 
22, 7, 7, etc II adv' = soudaine- 
ment : Ov.F. 1, 96 «il 2 ['dans Tac] 
Técent : TAC. An. 6. 7; 11, 24; 
H. 1, 23, etc. . ■ 

2 rëpens, tis, part, de repo. 
rëpensàtïo, ônis, f. (repenso), 

-compensation : Salv. Avar. 4, 
3, 17. ■ 

rëpensâtrk, icis, f. (repenso), 
celle qui donne une compensation : 
Capel. 9, 898. 

rëpensïo, ônis, î. (rependo), 
compensation, rétribution : E.N- 
nod. Ep. 9, 10. 

repenso, âvi, âtum, are, tr., 
compenser : mérita meritis Sen. 
îr. 2. 32, 1, rendre service pour 
service II capui av.ro *Flor. 3, 15, 
6, payer une tète son poids d'or. 

repenser, Bris, m. (rependo), 
celui qui compense, qui acquitte : 
Ennod. Ep. 9, 29. 

rëpensus, a, um, part. p. de 
rependo. 

rëpentâlïtër, soudainement : 
Fulg. Myth. 3, 2. 

repente (répons), adv., tout à 
coup, soudainement, soudain : 
PL. Mil. 177 ; ClC.de Or. 1, 252; 
Verr. 5, 91 ; G sel. 63; PhU. 2, 65; 
Ces. G. 1, 52; 6, 12. 

rëpentînô, c. repente : Pl. Ps. 
39; Cic. Quinci. 14; Cjes. G. 2, 
33, 2. 

rëpentîrms, a, um (repens), 
subit, imprévu, soudain : Cic. 
Rep. 2, 6 ; Off. 1, 27 ; Agr. 2, 60 ; 
Tusc. 3, 45; Glu. 173; etc.; Ces. 
G. 5, 22; 5, 26 ; 5, 27, etc. ; ignoli 
homines et repentini Cic. Br. 242, 
des hommes sans naissance, à 
^'élévation soudaine, cf. Liv. 1, 
34, 6 II derepentino, soudainement : 
Apul. Flor. 16. 

rëpereo, V. repareo : Pl. Truc. 
■376. 

rëpereussïbais, e, qui peut être 
répercuté : C.-AUR. Chron. 1, 1, 
45; 3,6,88. 
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_ rëpercussïo, ônis, f. (repercu- 
tio), réflexion de la lumière : Sen. 
Nat. 7, 19 1. 

î rëpercussus, a, um, part, de 
rëpercutio 

2 rëpercussus, ûs, m., action 
de repousser, de renvoyer : Plin. 
5, 35 ; Ep.2, 17, 17 II répercussion 
de la voix : Tac. G. 3; quidam 
colorum rëpercussus Plin. 37, 22, 
certains reflets [dans le marbre], 
rëpercùtïo, cussi, cussum, ère. 
tr , % 1 repousser par un choc, re- 
fouler : V.-Max. 1, 8, 11; Plin. 
Ep-. 4, 30, 8 II [fig.] a) rendre un 
coup [riposter à une attaque] : 
Quint. 6, 3, 23 ; 6, 3, 73 ; b) ré- 
torquer : Plin pr 31 II repousser : 
Plin. 28, 35 «[f 2 au pass. : a) être 
renvoyé, répercuté : repercussx 
voces Tac An. 4, 51, les cris ré- 
percutés, cf. Curt. 3, 10, 2 ; [poét.] 
repercussce valles Liv. 21, 33, 6, 
les vallées frappées par les cris et 
qui les renvoient, la répercussion 
des vallées; b) être réfléchi, réver- 
béré, reflété : Ov. M. 3, 434; 
repercusso Phœbo Ov. M. 2, 110, 
à Phcebus [soleil] réfléchi [dont les 
rayons sont réfléchis], v. reddo§9; 
[poét.] sere repercusso Ov. M. 4, 
782, l'airain renvoyant l'image, 
rëpërïbo, v. reperio w»-^-- 
rëpërïo, reppëri et rëpëri, per- 
tum, ire, tr., % 1 retrouver : paren- 
tes Ter. And. 806, retrouver ses 
parents; morlui suivi reperti Cic. 
Tusc. 1, 114, on les retrouva 
morts II découvrir, dénicher : PL. 
Aul. 621; 820, etc ; Cic. Fin. 

2, 28, etc. fl 2 trouver après re- 
cherche, découvrir, se procu- 
rer: si quœrimus..., causas repe- 
riemus duas Cic. Br. 325, si nous 
cherchons..., nous trouverons deux 
raisons, cf. Cic. Lse 21 ; 59 ; 64 ; 
79, etc.; lintribus inventis sibi 
salutem reppererunt Cjes. G. 1, 
53, 2, ayant rencontré des barques, 
ils trouvèrent le moyen de se 
sauver ; (aristolochia) qum nomen 
ab inventore repperit Cic. Div. 1, 
16, (l'aristoloche) qui doit son 
nom à celui qui l'a découverte II 
[avec int. ind.] : quemadmodum 
salutariter (Us armis) uterentur, 
non reperiebant Cic. Br. 8, ils ne 
trouvaient pas le moyen d'en 
faire (de ces armes) un emploi 
salutaire, cf. Ç^ES. G. 4, 20, 4 II 
[avec 2 ace] : omnes inimicos 
mihi repperi PL. Ep. 109, je les 
ai tous trouvés mes ennemis ; idem 
inopes reperiuntur Cic. Br. 118, 
ces mêmes hommes, on les trouve 
incapables de rien, cf. Cic Nat 2, 
8 ; Quinci. 56 || [avec prop. inf.] : 
cum queererel, sic reperiebat, nul- 
lum adilum esse... Cjes. G. 2, 15, 

3, en s'informant, il trouvait ceci, 
savoir qu'il n'y avait pas possi- 
bilité d'accès..., cf Cjes. G. 1, 
18, 10; 1, 40, 8; 2, 4, 1; 6, 35, ■ 
7; Cic. CM 10; in eas Italix par 
tes Pythagoras venisse reperitur 
Cic. Rep 2, 28, on découvre que • 
Pythagore était venu dans ces 
régions de l'Italie 11 3 trouver du 
nouveau, imaginer : PL. Ep. 256 ; 
Cap. 539, etc ; nihil novireperiens 
Cic. Ac. 2. 16, ne trouvant rien 
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de nouveau ; mihi via rcperhmda 
est; qua Cic. Verr. 3, 110, j c "S 
trouver une voie qui me permet 
te... || [avec inf.] Plin. 35, 7g\ 
pl n reperta Lucr 1, 732, dé- 
couvertes, inventions, cf Lurr. 

1, 136; 5, 2, etc. ' UCR - 
3^-» fut. arch. reperibo Cjecai 

Gom 128; Pl. Ep. 151 11 inf. Da s" 
repenrier Pl. Truc. 677 ■ Iawp 
4, 480. LR - 

rëperta, ôrum, v. reperio, On 
rëpertïcms, a, um (reperio) 
trouvé, recueilli sur la voie nubli' 
que : Ps.-Sall. Decl. Cic. 1, 2. 

rëpertïo, ônis, f. (reperio) 
trouvaille, découverte : Mythoq 

2, 28 . 

rëpertôr, Bris, m. (reperio) 
inventeur, auteur : Lucr 3 1040 '• 
Varp, R. 1, 2, W; Virg. En, 7 
772; Hor. P. 27 S; Quint. 2,16, 
9 ; hominum reruraque Virg. En' 
12, 829, créateur des hommes et 
des choses ; perfidies Sall.. H. î 
61, artisan de ruses. ' ' 

rëpertôrïum, ïi, n., inventaire • 
Ulp Dig. 26, 7, 7. 

rëpertrix, icis, î., inventrice • 
Apul Apol. 18. 

1 rëpertus, a, um, part, de 
reperio. 

2 rëpertus, ûs, m., action de 
retrouver : Apul. M 11, 2 || ac- 
tion de trouver, invention : Apul. 
M. 11.11. 

rëpëtentïa, as, f. (repeto), acte 
du ressouvenir : Lucr. 3, 819 • 
Arn. 2, 26 ; 2, 2S. 

rëpëtîtïo, Bnis, f. (repeto), <\\ \ 
action de redemander, réclama- 
tion : Dig. 50, 17, 41 % 1 répéti- 
tion, redite : Cic. de Or. 3, 206 • 
Quint. 6, 1, 1 ; S, 3, 88 ; 9 1, 24 ; 
10, 1, 7 11 3 action de faire re- 
monter en arrière : Paul Diq. 
44, 7, 34, 2. 

rëpëtïtôr, ôris, m. (repeto), 
celui qui réclame : Ov. H. 8, 19. 

1 rëpëtïtus, a, um, part, de 
repeto. 

2 rëpëtïtus, ûs, m., retour : 
Non. 64, 20. 

rëpëto, îvi ou ïi, îtum, ëre, tr. 

I IF 1 chercher à atteindre de 
nouveau, attaquer de nouveau : 
Liv. 4, 19, 5; Ov. M. 4, 734; 
Quint. '5, 13, 54; Suet. Claud. 
44 II assaillir en retour (à son ■ 
tour) : Sen. Ir. 3, 27, 1 II pour- 
suivre de nouveau en justice : 
Suet. Aug. 32; Dom. S, S «il 2 
chercher à gagner un lieu de nou- 
veau, regagner : urbem Virg. En. 
2, 749, regagner la ville, cf. Liv. 
25,27,6; 31,21, 5, etc. 

II [fig.] 1i 1 ramener, faire reve- 
nir, aller recheicher : repudiatus 
repetor Ter. And. 249, après qu'on 
m'a évincé, on me reprend, cf. 
Cic Dom. 144; Timseus Lysiam 
repetit Syracusas Cic. Br. 63, 
Timée fait rentrer Lysias à Syra- 
cuse [comme citoyen]; impedi- 
menta Cjes. C. 3, 76, 3, reprendre 
les bagages [abandonnés] Il aller 
chercher [après interruption, après 
intervalle] : Liv 21, 28, 9; Suet. 
Aug. 16 H 2 reprendre, recommen- 
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Kcer, se remettre à : studio. Cic. 

■;Fat. 4, reprendre des études [in- 
terrompues]; prsetermissa Cic. 
Fin. 5, 51, revenir sur des ques- 
tions omises; consuetudo longo 
intervallo repetita ac relata Cic. 
Cxcil. 67; coutume reprise et 

"rétablie après un long intervalle 
Il [avec inf.] se remettre à faire 

.-.qqch.: LuCR. 1, 418; 6, 936 11 
[poét.] repetitus pris adv': repetita 

;■' robora cxdit Ov. M. S, 769, il 
frappe l'arbre à coups redoublés, 
cf. Ov. M. 5, 473; 6, 20 <ff 3 aller 

/chercher en arrière [l'exposé de 

./qqch] : populi originem Cic. Rep. 
•2, 3, chercher dans le passé les 
origines du peuple II raconter en 
"remontant à, en partant de : 
juris ortum a fonte Cic. Leg. 1, 20, 

s exposer l'origine du droit en re- 
montant à sa source, cf Cic. de 

! §ÔT- 1> 23 ; altius repetere memoriam 
religionis Cic. Verr. 4, 105, remon- 

: ter un peu haut pour raconter 
l'histoire d'un culte, cf. Cic. Leg. 
1, 1S; Virg. G. 4, 2S5; quai na- 
turm principia sint societatis hu~ 

limanie, repetendum videtur altius 
Cic. Ojf. 1, 50, l'exposé des fon- 
dements naturels de la société 
humaine,- je crois qu'il faut le 
faire en remontant plus haut II 
faire partir de, tirer de : fabulas 
ab ultima antiquitate repetita: Cic. 
Fin. 1, 65, récits tirés de la plus 
haute antiquité; hujus sententiœ 
gravitas aPlatonis auctoritaterepe- 
taturCiC. Tusc. 5, 34, qu'on fasse 
remonter cette noble pensée àl'au- 

;; torité de Platon,qu'on la mette 
sous son autorité ; ingressio e média 
philosophia repetita Cic. Or. 11. en- 
trée en matière prise au cœur delà 
philosophie; tara aile repetita ora- 
tio Cic. de Or. 3, 91„ exposé tiré 
de si loin; alia longe repetita Cic. 
de Or. 3, 160, d'autres choses 

Stirées de loin, cf. Cic. Div. 2, 119 ; 
Fam. 13, 29, 2 || [abs'] partir de, 
remonter à : répétant ab Erech- 
theo Cic. Tusc. 1, 116, ils remon- 
tent il Erechthée, cf. Cic. de Or. 
1, 91 ; Arch. 1 f 4 reprendre par 
la pensée, évoquer : a) aliquid 
memoria Cic. de Or. 1, 1, évoquer 
qqch dans sa mémoire, cf. Cic. 
Fam. 11, 27, 2; Rep. 1, 13; ali- 
quid animo Virg. En. 12, 439, se 
-rappeler qqch; memoria repeto 
avec prop. inf. Scip. Afric d. 
Gell. 4, 18, 3, je me rappelle 
que, cf. Quint. 1, 6, 10 ; b) repetere 
memoriam alicujus rei Cic. Dej. 20, 

Invoquer le souvenir de qqch; c) 
sans le mot memoria : prœcepia 
repetere Cic. Q. 1, 2, 7, évoquer, 
se rappeler les leçons, cf. Virg. 
En. 7, 123 II [avec prop. inf.] se 
rappeler que : Plin. Ep. 3, 5, 16; 
■7,6,7 <1| 5 revendiquer, réclamer : 
a) in judicio suas res Cic. Verr. 
4, 71, réclamer ses biens en jus- 
tice; ereptas pecunias Cic. Cœcil. 
18, réclamer [en justice] des som- 
mes dérobées, cf. Cic. Verr. 4, 17 
Il [d'où] lex de peeuniis repetundis 
Cic. Verr. 4, 17, loi sur les récla- 
mations des sommes indûment 
enlevées, sur les concussions, cf. 
Cic. Verr. 3, 195; 4, 56; Br. 106; 
O/f. 2, 75 ; pecuniarum repetun- 
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darum reus Sall. C. 18, 3, accusé 
de concussion II [sans le mot pecu- 
nise] : repetundarum causai, cri- 
men, lex, procès, accusation de 
concussion, loi sur les concus- 
sions : Quint. 4, 2, 85 ; 5, 7, 5; 
4, 2, 15 ; de repetundis postulare 
C.-EL, Fam. 8, 8, 2, accuser de 
concussion || [abs 1 ] repetere, récla- 
mer en justice : Cic. Verr. 3, 27 ; 
b) [en gén.] : promissa Cic Plane. 
101, réclamer les choses promises; 
Gallum a Verticone repetit Ces. 
G. 5, 49, 2, il réclame Gallus à 
Verticon; urbes in antiquum jus 
Liv. 35, 16, 6, vouloir ramener 
les villes aux anciens droits; civi- 
tatem in libertatem Liv. 34, 22, 
11, vouloir rendre une cité à la 
liberté II ab aliquo pœnas vi repe- 
tere Cic. Verr. 5; 163, vouloir 
tirer de force un châtiment de 
qqn, cf. Cic. Amer. 67; c) [en 
pari, des féciaux] res repetere 
Varr. L. 5, 86, réclamer à l'en- 
nemi les choses qu'il a prises, 
c.-à-d. demander satisfaction, cf. 
Liv. 1, 32, 6, etc. ; Cic. Off. 1, 36 ; 
Sall. H. 3, 61, 17. 

rëpëtundee peeuniee, concus- 
sion, v. repeto II § 5. 

rëpexus, a, um, part, de re- 
pecto. 

rëpignëro (-gnôro), are, tr., 
retirer de gage, dégager : Ulp. 
Dig. 13, 6, 5. 

rëpigratus, a, um, part, derepi- 
gro II adj', -tior Çapel. 1, 36, plus 
paresseux. 

rëpïgrOjâjKTO, are, tr., 5T1 rendre 
indolent: Capel. 1, 35 II 2 ralen- 
tir, diminuer : Apul. M. 8, 15. 

rëpingo, ère, tr., colorer: Fort. 
Mart. 1, 172 il [fig.] tracer, figu- 
rer : Fort Mari. 1, 246. 

rëplanto, âvi, âtum, are, tr., 
replanter : Ital. Jer. 24, 6 ; Aug. 
Eccl. 74. 

replaudo, ère, tr., frapper à 
coups redoublés: Apul. M. 1, 7 ; 
6, 29. 

rëplëmentum, i, n . (repleo), 
accomplissement : Greg. T. Ps. 
p. 874,^ 6. 

rëplëo, plëvi,plêtum, ère, tr., % 1 
emplir de nouveau, remplir : 
exhauslas domos Cic. Prov. 4, 
remplir les maisons vidées ; scrobes 
repletse Virg. G. 2, 235, trous 
comblés, cf. Ov. F. 4, 823 1[ 2 [pr. 
et fig.] compléter, parfaire : con- 
sumpta Cic. Mur. 50, réparer les 
pertes ; justam juris civilis scien- 
tiam Cic. de Or. 1, 191, parfaire 
une connaissance convenable du 
droit civil ; exercitum Liv. 24, 42, 
6, remettre son armée au com- 
plet || quod deest Ov. H. 10, 37, 
suppléer ce qui manque || quai 
replenda sunt Quint. 10, 4, 1, les 
choses qui doivent être complé- 
tées fl" 3 remplir : jam strage homi- 
num campi repleri Liv. 9, 40, 14, 
bientôt la plaine était couverte 
d'une jonchée de cadavres ; cor- 
pora carne Ov. M. 12, 155, se 
rassasier de chair ; montes gemilu 
Lucr. 5, 992, remplir les monts 
de gémissements II repleto his rébus 
exercitu Cjes. G. 7, 56, 5, l'armée 
étant abondamment pourvue de 



tout cela ; eruditione varia reple- 
tus est Suet. Aug. 89, il fut abon- 
damment muni de connaissances 
variées <ïï 4 part, repletus, a. um : 
a) plein, rempli : repleti Omnes 
Virg. En. 5, 806, les fleuves 
remplis [de cadavres] ; b) [avec 
abl ] plein de : Gell. 15, 12;Ov. 
M. 9, 87 ; trepido terrore Lucr. 

5, 40, plein d'une frayeur trem- 
blante ; eadem vi morbi r.epleti 
Liv. 25, 26, 8, pleins des mêmes 
germes morbides ; c) [avec gén.] : 
Liv. 6, 25, 9. 

3 — >- sync. replerat = repleve- 
rat LUCR. 6, 1270 ; replessent Liv. 
24. 26, 14 ; replesti Stat. S. 3, 1, 
92. 

rëpiërat.rëplestijV.repJeo-gf— >. 

rëplëtïo, ônis, î. (repleo), <ff 1 
action de compléter : Cod. Just. 

6, 28, 4, etc. Il 2 action de remplir : 
Aug. Faust. 15, 1. 

rëplêtïvus, a, um (repleo), qui 
sert à compléter : Prisc. 15, 38 ; 
18, 170 II repletivum, i, n., mot 
explétif : Prisc. 18, 255. 

rëplëtus, a, um, v. repleo fin. 

rëplexus, a, um, recourbé : 
*Plin. 20, 7. 

rëplïcâbïlis, e (replico), qui se 
replie : Serv. En. 1, 161 || digne 
d'être répété : Fort. 7, 8, 83. 

rëplïcâtïo, ônis, f. (replico), 1T 1 
retour sur soi-même, révolution 
[céleste] : Cic. Nat. 1, 33 11 2 
[droit] réplique : Dig. 27, 10, 7, 
etc. <![ 3 action de ramener à l'u- 
nité, subdivision d'un nombre : 
Capel. 7, 757 «fl" 4 répétition : Sid. 
Ep. 1, 5. 

rëplïeàtùra, se, f., reprise à 
l'aiguille (?) : Diocl. 7, 48. 

rëplïcâtus, a, um, part, de 
replico 

rëplïco, âvi,. âtum, are, tr. 

I plier en arrière, If 1 replier, 
recourber : Cat. Agr. 41, 4 ; Plin. 
34, 80; labra Quint. 11, 3, 81, 
retrousser les lèvres ; jocinera re- 
plicata inlrinsecus Suet. Aug. 95, 
foies repliés en dedans; [fig.] Sen. 
Ben. 1,4,1 ff 2 renvoyer, refléter 
[les rayons] : Sen. 'Nat. 1, 3, 7 ; 
2, 10, 3 «f| 3 [fig.] [droit] répli- 
quer : Dig. 2, 14, 35. 

II déplier, déployer : a) dérou- 
ler le manuscrit d'un auteur = 
lire :' Arn. 4, 147 ; b) [fig.] par- 
courir : memoriam temporum Cic. 
Leg. 3, 31 ; annalium memoriam 
Cic. Sull. 27, parcourir, compul- 
ser l'histoire ; c) faire apparaître 
en se déroulant : Cic. Div. 1, 127 ; 
d) dérouler dans son esprit, re- 
passer : Apul. M. 3, 1. 

III replier un manuscrit = 
fermer un livre : Greg. Ep. 13, 
19. 

Wvr-> replictus = replicatus: 
Stat. S. 4, 9, 29. 

replictus, a,um, v.replico-m-^-- 

replum, i, n., châssis [d'un 
panneau] : Vitr. 4, 6, 5. 

rëplumbo, are, tr., dessouder: 
Sen. Nat._ 4, 2, 17. 

rëplûmis, e (re, pluma), rem- 
plumé, qui se recouvre de plumes: 
P.-Nol. Carm. 21, 81. 
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rëplûo, ère, int'., pleuvoir à 
l'encontrs, riposter par de la 
pluie : Musa. d. Sen. Contr. 10, 
prief. 9. 

rëpo, repsi, reptum, ère, int., 
«FI 1 ramper [êtres vivants] : Lucr. 
3, 3SS;*Nep. Han. 3; Sall. J. 
93, 2; Plin. 3?, 257 II [en pari, 
des plantes] : Plin. 19, 70 % 2 
marcher difficilement, se traîner, 
faire ses premiers pas : Quïnt. 2. 
2, S j| marcher lentement : Hor. 
S. 1, 5, 25 II aqua répit Col. 1, 
S, 3, l'eau s'infiltre ; ignis répit 
Lucr. 6, 662, le feu s'insinue IF 3 
[fig.] sermones repentes per humtini 
Hor. Ep. 2, 1, 251, des œuvres 
familières qui se tiennent au ras 
du sol. 

rëpôlïo, ire, tr'., nettoyer de 
nouveau fdu grainl : Co'L. 2, 
20, 6. 

rëpoxidëro, are, tr., rendre 
l'équivalent de [fig.], payer en 
retour, rendre : Sid. Ep. 5, 1; 
Mamert. An. 3, 15. 

rëpôno, pôsûi, pôsïlum, ère, 
tr. 

ï placer en retour, fl 1 replacer, 
reposer, remettre : insigne regium, 
quod ille de suo capite abjeceral, 
reposuit CiC. Sest. 58, il lui 
replaça sur la tête les insignes 
de la royauté dont il s'était dé- 
pouillé ; siio quemque loco lapidem 
reponere CiC. Verr. 1, 146, remet- 
tre chaque pierre à sa place; 
pecuniam in thesauros reponi Liv. 
29, 19, 7 (pecunia in thesauros 
reposita 31, 13, 1), [il fallait] que 
l'argent fût reoorté au trésor, cf. 
Suet. Aug. 94; Cels. S, 10, 1; 
dliquem in sceptra reponere VlRG. 
En. 1, 253, remettre qqn sur le 
trône ; pecunia reposita in thesau- 
ris Liv. 29, 1S, 15, argent replacé 
dans le trésor ; pocula plene repo- 
nere Virg. G. 4, 378, replacer les 
coupes pleines (devant les cori- 
■ vives); columnas Cic. Verr. 1,147, 
replacer des colonnes II [fig.] in 
memoriam aliquid Quint. 11, 2, 
19, remettre qqch en mémoire ; 
fabulàrn Kor. P. 190, remettre 
une pièce sur la scène, cf. Hor. P. 
120 IF 2 rétablir, restaurer, rem- 
placer : ruptbs vetustàie pontes 
Tac. An. 1, 63, rétablir des ponts 
rompus par le temps; cf. Tac. 
H. 3, 34; Virg, En. 5, 752; 
Suet. Gœs. 65 s ,\ 3 rendre ce qui 
a été prêté, donné : Pl Pefs. 37 ; 
Sèn. B. 4, 32; Plin. Ep. 8, 2, 
6 11 HOR. Ep. 2, 7, 39 II [fig.] 
injuriam Sen. îr. 2, 28, rendre 
l'injustice ; alicui- idem reponere 
CiC. Fam. 1, 9, 19, rendre à qqn 
la pareille 11 4 mettre à la place 
de, substituer :. meas epistulas 
delere, ut reponas tuas Cic. Fam. 
7, 18, 2, effacer (gratter) mes 
lettres pour les remplacer par les 
tiennes ; si in tuis libris per libra= 
rios tuos Aristophanem reposueris 
pro Eupoli Cic. AU. 12, 6 a, si 
dans tes exemplaires tu fais 
mettre par tes copistes Aristo- 
phane au lieu d'Eupûlis II prsècla- 
fùm diem illis réposuisli, CiC. 
Verr. 2, 52, tu leur as institué à 
la place un beau jour. 
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II placer en arrière, fl 1 rame- 
ner en arrière : cervice reposia 
Lucr. i, 35, la nuque rejetée en 
arrière, cf. Quint. 4, 2, 39 ; 
entra reponere Enn. d. Serv. G. 
3, 76, ramener la jambe en 
arrière, fléchir le jarret, cf. VlRG. 
G. 3, 76 I! membra toro VlRG. En. 

8, 220, déposer, étendre [sur 
le dos] un cadavre sur le lit 
funèbre, cf. Virg. En. 4, 392 •M 2 
placer à l'écart, mettre de côté, 
mettre en réserve, serrer : fruçtus 
Cic. Nat. 2, 156, mettre de côte- 
lés récoltes ; Csecubum Hor. Epo. 

9, 1, mettre en réserve du Cécube, 
cf. Quint. 2, 16, 16 ; scripta in 
aliquod tempus QUINT. 10, 4, 2, 
mettre de côté pour un certain 
temps l'ouvrage qu'on a écrit ; 
tellure repostus Virg. En. 6, 655, 
enseveli ; in gremio litleras Liv. 
26, 15, 9, mettre de côté, serrer 
une lettre dans le pli de sa toge 

|| reponere odium Tac. Agr. 39, 
réserver sa haine ; manet alta 
mente reposlum judicium Pariais 
Virg. En. 1, 26\elle garde, conser- 
vé, au fond de son cœur, le 
jugement de Paris || arma reposita 
Oies. C. 2, 14, 1, armes mises 
à l'écart || [abs'] Caiido et Lentulo 
alibi reponemus CïC. Alt. 13, 12, 
3, pour Catulus et Lentulus 
nous réserverons qqch ailleurs, 
dans un autre ouvrage _ [dédi- 
cace d'un dialogue] 1F 3' déposer : 
cœstus Virg. En. 5, 484 déposer 
les c'estes, cf. Virg. En. 11, 149 ; 
[poét.] falcem arbusta reponunl 
Virg. G. 2, 416, les plantations 
[arbres'; et ceps de vignes] laissent 
reposer 'la serpe. 

III mettre à une autre place 
que la place ordinaire, % 1 faire 
reposer sur : grues in ter go prse- 
volantium capita reponunl Cic. 
Nat. 2, 125, les grues appuient 
leur tête sur le dos de celles qui 
volent devant elles II [fig.] m ves- 
ira humanitdte causant loiam repono 
Cic. Sïill. 92, j'abandonne toute 
la cause à votre Humanité ; spem 
omnem in virtuie G/es : C 2,41, 3. 
mettre tout son espoir dans sa 
valeur; intellegere debes in te 
repositam esse rem publicam Cic. 
Fam. 9\ 14, 8, tu dois comprendre 
que l'intérêt public repose sur toi 
qf 2 faire rentrer dans : in deo- 
rum numéro Cic. Nat. 2, 54 (cf. 
Gid Vert. 3, 210) : in deorurri 
numerum Cic: Nat. 3, 47 (cf. CiC. 
Nat. 1, 38; Opt. 17 ; Inv. 1, 39), 
mettre au nombre des dieux. 

•i^— >- pf. reposivi PL. As.- 513 11 
parti sync. repostus LUCR. 1, 35; 
Virg. G. 3,527, etc. 

rëpomgo, ère, tr., présenter de 
nouveau -.Petr. 51,2. 

rëpdrtâtïb, ôniSj_ f.,. action de 

remporter (la victoire) : Aug. 

Gcst. Pel. 5. 

rëportâtuSj a, um, p. de repono. 

rëpôrt'o, âyi, âiitm, âré.tï., 1F 1 

reporter, transporter en revenant, 

ramener : candelabrum seeum in 

Syriam Cic Verr. 4, 64, ramener 

avec soi le candélabre eh Syrie; 

■ cf. Cic. Verr. 4, 47 ; milites navi- 

tms in Siciliam C^es. G. 2, é3, 
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ramener en bateaux les soldats 
en Sicile, cf. Ces. g. 4, 29 d 5 
23, 2 ; deos palrios Segelianis Cic' 
Verr. 4, 77, rapporter aux Sé-'es- 
tams les dieux de la patrie i| em- 
porter avec soi : nihHvrœler tau- 
dem neque ex hoslibus neqai: a 
sociis reportare Cic. Leg. 3, jg ) n 
gloire exceptée, ne rien rapporta 
chez soi m qui ait été pris surli'-s 
ennemis ni qui provienne d ; . s 
aihés, cf. Cic Hep. 2, 15; p >,rii 
8; PLIN. Ep. 3, 7, 3; Pau. JG 3 
Il [fig.] CiC Verr. 5, 128; Mon 
Sise. 74 ; Ov. M. 3, 389 •] 2 l'poéi ] 
rapporter une nouvelle, une ré- 
ponse : Virg. En 2, llï ; 7,285- 
11, 511 il [avec pic;., inf.j Virg' 
En. 7, 167. 

1 rëposco, ère, tr., réclamer : 
à) aliquid ab aliquo CiC. Verr 3 1- 
Csécil. 27 ; OlES. G. 5, 30, ré cl ni 
mer qqch à qqn ; b) [avec deux 
ace] même sens : Cic. Verr. ,/, 
17 ; 113; Sen. 10\\ rutioaanrvpos- 
citis, qiiid... fecerimus Liv. 39, 
37, 10, vous demandez compte 
de ce que nous avons l'ait... || 
[pass.] rationem facli revosr.itniur 
Quint. 6, 3, 10, on leurVlernande 
compte de l'acte ; UbHli prêt min, 
reposceris Plin. Ep. 7, 12, (i, on 
te réclame le prix d'un ouvrage; 
c) [en part.] ab aliquo peenas 
CatÛL; 50, 20, punir qqn. 

2 rëposco, ônis, m. (reposco),- 
celui qui réclame : Amh. 22, 16, 
23. 

rëpôsïtïo, ônis, f. (repono), 
action de mettre en réserve : 
Pall. 2, 32. 

rëpôsïtôrïum, îi, n. (repono), 
1F 1 surtout de table, plateau :Sen. 
Ep. 78, 23; Petr. 35, 2; 36, 1; 
Plin. 18, 365; 28, 26 °î 2 res- 
serre : ACR: Hor,. S. 2, 1, 53 1| 
cabinet : Capit. Aurel. 17, 4 |i 
tombeau : J.-Val. 3, 59. 

rëpôsïtus (poét. repostus), a, 
um, «f 1 part, de repono «![ 2arlj', a) 
écarté, éloigné, placé dans un lieu 
retiré : Virg. En. 3, 36i; 6, 59; 
b) n., repositum, i, chose mise en 
réserve ; ex'reposito fundere HlX. 
Nat;. 6\ 7,3, tirer d'une réserve, 
rëpôsïvi, v report 
rëpostôr, ôris, m. (répond), res- 
taurateur [de temples] : Ov. F. 
2, 63. 

rëpdstôrmïiij v.reposit- : Capit, 
Ant. 17, 4. 
regostus; v. repono BH >. 
rëpôsui, pf. de repono. 
ïëpôtâtïo; ônisi f., Varr. L. S, 
84, corr. eh repotia par Mùller;v. 
repotia. . 

rëpôtïa, ômm, n. (re, potoïi 
% 1 fait de se remettre à boire 
après! e repas : Apul. Mund. 35; 
Âpol. 59 «I 2 a) nouveau festia 
[le lendemain delà noce] : I 
281, 3 : b) lendemain de noces : 
HOR. S 2, 2, 60 ; Gell. 2, 24, 14 
Il d'après Acr. le septième jour 
après les noces. 

rëpôtïâlis.e (repotia), qui con^ 
Cerne la= fête du lendemain- ; 
Pacuv. Tr-: 193. 
reppëri, pf. dé reperio. 
reppertor, c. repërior. 




KEPPULÏ 

reppûli, pf. de repeïïo. 

rëprsesentàaëus, a, um, qui se 
manifeste dans le moment pré- 
sent : Tert. Ap. 28. 

rëprçesejatâtïo, ônis, f., 1 1 ac- 
tion de mettre sous les yeux, re- 
Drésentation : Quint. 8, 3, 61; 
Plin. 9, 12 11 hypotypose : Gell. 
10, 3, 12 a X 2 paiement en argent 
comptant : Cic. Farn. 16, 24, 1; 
Att. 12, 31, 2; 13, 29, 3 II fidei 
commissi Dig. 35, 1, 36, 1, 
remise d'un fidéicommis 

rëpreesentâtôr, ôris, m., celui 
qui représente, qui est l'image de : 
Tert. Prax. 24. 

■rëpraesentâtus, a, um, part, de 

(ffepriBsento. 

rëprsasento, âvi, âtum,âre, tr., 
,ef[ 1 rendre présent, mettre devant 
les yeux : Quint. 6, 2, 39; Cic. 

■ Sest. 26 || reproduire [par l'art] : 
Plin. 34, 88 II reproduire par la 
parole, répéter : Plin. 7, 89 || 
reproduire, être l'image de:HOR. 
Ep. 1. 19, 14; Plin Ep. 4, 19, 1 
Use Col. 1, 8, 11, être présent 
«jf 2 rendre effectif, faire sur-le- 
.champ : C/ES. G. 1,40, 14; Curt. 
6, 11, 33.; Sen. Ep. 95, 1 || medi- 

. içinam Cic. Fam. 5, 16, 6, appli- 

? quer immédiatement un remède; 

"Hmprobitatem suam Cic. AU. 16, 
;2,3, faire éclater sans délai ses 

''mauvais desseins ; si repriesentari 

•morte mea libertas civitatis potest 
Cic. Phil. 2, 118, si ma mort peut 
ramener tout de suite la liberté 
démon pays II reprœsentata judicia 
.Quint. 10, 7, 2, actions judiciaires 
brusques, faites sans préparation 

'■:■:*& 3 payer sans délai, payer comp- 
tant : Suet. Aug.l0l;Claud.l8, 

: etc. ; pecuniam ab aliquo Cic Att. 

-:12, 25, 1, payer une somme sur- 
le-champ par délégation sur qqn, 

icî. Cic. Au. 12, 29, 2\\ fideicom- 

ismssimDlG. 35, 1, 36, s'acquitter 
sur-le-champ d'un fidéicommis. 

t; rëprsestq, are, tr., présenter, 
fournir.: Dig. 19, 1, 47. 

t ;...'., -rëprëhendo (rëprendo), di, 
"'mm, ère, tr., 9] 1 saisir et empêcher 
;d'avancer, retenir, arrêter : Pl 
<;Mil. 60,; Trin. 624; Cic. ,4ç. 2, 
;S39 W ffîg-.J res ab exitio euntes 
Lucr. 6, 569, retenir les choses 
dans leur course àlamort ;.exlre- 
mum vitx vinclum Lucr. 3,599, 
retenir le dernier chaînon :de la 
vie || [métaph.] mettre la main sur 
Kqqch. qu'on a laissé échapper : 
locum reprehendere qui preeteritUs 
neclegentiast Ter. Ad. 14, repren- 
dre un passage laissé de côté par 
insouciance, cf. "Gic. Verr.. 3, 51 
11 2 reprendre, blâmer, critiquer : 
(aliquem, aliquid) Cic Glu. :98 ; 
..Plane. 63; etc.; Ces. G 5, 33; 7, 
.5.2; etc. Il aliquid in aliquo GlC. 
<Or. 26, reprendre qqch dans qqn, 
cf. Cic. Plane. 89; Ces. G. 1, 20. 
.6 ; aliquem in eo, quod GlC. Plane. 
82, reprendre qqn^en ce que,, de 
.ce que ; reprehendo, quod ad vo- 
ïluptatem omnia referantur Gic. 
,Nat 1, 113, je Wâme le fait de 
(tout rapporter au plaisir ; qui in 
■dicendo quid reprehensus ,-esJ Cic. 
•de Or. 1, 125, celui qui en plai- 
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dant donne prise à qq critique II 
[rhét.j réfuter : Cic. Part. 44. 

rëprëhensïbïlis, e (reprehendo), 
répréhensible : Lact. 4, 28, 2 ; etc. 

rëprëhensïbïlïtër, d'une ma- 
nière répréhensible: Alcim. Ep. 9. 

rëprëhensïo, ônis, f. (reprehen- 
do), 1T 1 reprise [de qqch d'omis] : 
Cic. de Or. 3, 100 <fl 2 blâme, 
critique : - doclorum Cic Or. 1, la 
critique faite par des gens compé- 
tents, éclairés ; ville GlC. Mur. 11, 
critique de la vie, cf. Gic. Phil. 
12, 25 ; reprehensionis aliquid 
habere Cic. Or. 11, être l'objet de 
qq critique ; in varias reprehen- 
siones incurrsre Gic. Fin. 1, 1, 
tomber sous le coup de critiques 
diverses II ce qui est blâmé, dé- 
faut : Quint. 3, 11, 22\\ [rhét.] 
réfutation : Cic. de Or. 3, 207 ; 
Part. 44. 

rëprëlienso, are, tr. (repre- 
hendo), retenir sans se lasser : 
Liv. 2, 10, 3, 

rëprëhensôr, Bris, m. (repre- 
hendo), censeur, critiaue : Cic. 
Ac. 2, 7 ; Plane. 8. 

reprehensus, rëprensus, a, um, 
part, du .reprehendo. 

rëprendo, v . reprehendo. 

rëpressë . [inus.], repi-essius 
Gell. 12, 11, 5, avec plus de 
retenue. 

rëpressi, pf. de réprima. 

rëpreSSÏO, ônis, f. (reprimo), 
signal de la retraite (donné par la 
trompette) : Heges. 3, 3, 4. 

rëpressôr,' Bris, m., celui qui 
réprime : Cic. Sest. 144. 

rëpressus, a, um, part, de 
reprimo. 

rëprïmo, pressi, pressum, ère (re 
et premo), tr., % 1 faire reculer 
en pressant, refouler, empêcher 
d'avancer, arrêter : influentes in 
Italiam Gallorum copias repressil 
Cic. Prov. 32, il refoula les 
troupes gauloises dont le flot se 
déversait en Italie, cf. Cic. Div. 
2, 69; Ces. G. 7, 8, 1; rëpressus, 
non oppressus Cic. Mur. 32, 
[ennemi] refoulé, non écrasé fl 2 
[%.] refouler, réprimer, contenir, 
arrêter : animi incitalionem C/ES. 
C. 3, 92, 5, réprimer l'ardeur de 
qqn ; fugam Ces. G. 3, 14, 1, 
arrêter la fuite ; conaius alicujus 
Cic. Verr. 2, 64, réprimer les 
efforts de qqn ; homines odium 
suum a corpore ejus repressserunt 
Cic. Sest. 117, le public contenant 
sa haine ne se laissa pas aller à 
des violences sur sa personne ; se 
reprimere Ter. Haut. 19.9, ou 
[abs 1 ] reprimere Cic. Leg. 2, 44, 
se contenir, s'arrêter de parler; 
fletu réprimer., .ne scribam Cic. 
Att. 11, 15, 3, à cause des larmes 
je me retiens d'écrire [= je pleu- 
rerais, si j'écrivais]; vix reprimor, 
quin Pl. Mil. 1368, j'ai peine 
à me retenir de Wilinera Cic. Att. 
10, 9, 1, diminuer les étapes, ra- 
lentir sa marche. 

rëprôbâbïlis, e , N. "Tir, et 
.rëprôbâtïcms, ..a, um, Gld.ss., qui 
doit être .réprouvé. 
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rëprôbâtïo, ônis, î. (reprobo), 
réprobation : Tert. A.-p. 13. 

rëprobâtôr, ôris, m., Gloss., 
rëprôbâtris, îcis, f., celui, celle qui 
réprouve : Test. Marc. 4,. 36. 

rëprôbo, âvi, âium, are, tr., 
rejeter, réprouver, condamner : 
Dig. 48, 4, 4. 

rspr-ôbus, a, um, de mauvais 
aloi : Dig. 13, 7, 24. 

rëprômissïo, ônis, f. (repromii- 
to), promesse en contrepartie : 
Ce. Corn. 39; 56 || [Eccl.] pro- 
messe de rédemption, de vie éL-r- 
nelle : Vui.o. Ael. 2, 39; Egcl. 

rêprôrûissôr, ôris, m., garant, 
répondant : Eccl. ; [de la vie 
éternelle] Amsros. Fid. 4, 11, 

rëprômitto, mïsi, missum, ère, 
tr., 1T 1 promettre à son tour, pro- 
mettre en retour : Pl. Cure. 667 ; 
Cic Com, 39 ; Br. 18 II promettre, 
de nouveau : Suet. Oth.4 <îl 2 pro- 
mettre [le salut, etc.] : Eccl. 

rëprôpïtïo, are, tr., se rendre 
[qqn] propice de nouveau : Tert. 
Nat. Z, 17. 

repsi, pf. de repo. 

reptâbunduSj a, um (repto), 
qui se traîne, en se traînant : 
Sen. Vit. 18. 2. 

reptâtïo, ônis, f. (repto), ac- 
tion de se traîner : Quint. 1, 12, 
20. 

1 reptâtus, a, um, part. p. de 
repto, sur quoi l'on a rampé : 
Stat. Th. 5, 581 1| foulé : Pan. 
Theod. 4, fin II où l'on a nagé, 
traversé à la nage : Claud. IV 
Gons. lion. 134. 

2 reptâtus, abl. û, m., action 
de ramper : Tert. Anim 10 II ac- 
tion de grimper [en pari, de la 
vigne] : Plin. 14, 13. 

reptïbïlis, e (repo), qui peut 
ramper : Boet Cic. top. .3, p.. 805. 

reptîcïus, a, um (repo), qui 
s'est insinué en rampant [kg.] : 
Ps.-Sall. Decl. Cic. 1. 

repolis, e (repo), rampant : 
Sid. Ep. 8, 12 || subst. n., reptile. 
reptile : Vulg. Gen. 1, 24. 

reptïo, ônis, î., action de ram- 
per : Hilar. Psalm, 68., 35. 

repto, âvi, âtum, are, int. (re- 
po), ramper : Plin. 9, 95 ; Gell. 
10, 1£, 2 II être rampant [en pari, 
d'un arbuste] : Plin. 19, 69 Use 
traîner, marcher lentement ou dif- 
ficilement : Pl. d. Gell. 3, 3, 5 ; 
Hor. Ep. 1, 4, 4. 

repfcus, i, m. (repo), vêtement 
fait de peaux de bêtes : Isid. 19, 
23, 4. ^ 

rëpûbeseo, ëre, int., rajeunir : 
Col. 2, 1,4. 

rëpiidïâtïo, ônis, î. (repudio), 
action de rejeter, rejet, refus : 
Cic. Mur. 9. 

rëpûdïâtôr, Bris, m., celui qui 
rejette : Tert. Marc. 1, 14. 

rëpùdïo, âvi, âtum, âre,tr., «ff 1 
repousser, aliquem, qqn: Cic. 
Verr. 3, 173; 4, 141; Phil. 13,48 ,11 
repousser, rejeter qqch : legem 
Cic. L». .96., repousser une loi; 
consilium senatus a ,re publica 
GlC. de Or. 3, 3, écarter les ;avis 
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du sénat de la direction des 
affaires publiques ; ejus preces a 
vestris mentibus repudiare debetis 
ClC. Clu. 201, vous devez repous- 
ser ses prières loin de vos cœurs 
Il [droit] refuser d'accepter [un 
héritage, un fidéicommis, etc.] : 
Dïg. 31, 1, 77, 31 ; 31, 1, 35 <![ 2 [en 
pari, des fiancés ou des mariés] 
repousser, répudier : Stjet. Claud. 
26;Cs:s. 79; Tib.SS, etc. 

rëpûdïôsus, a, um (repudium) , 
qui mérite d'être rejeté, indigne: 
PL. Pers. 384. 

rëpûdïum, U, n., rejet d'un 
mariage ou d'une alliance, répu- 
diation, séparation, divorce : Dig. 
50, 16, 191 ; 50, 16, 101 ; sponsse 
repudium remittere, renuntiare PL. 
Aul. 792; Ter. Phorm. 928, 
annoncera une fiancée qu'on rompt 
avec elle; uxori repudium remit- 
tere Suet. Tib. Il ; dicere Tac. An. 
3, 22, signifier le divorce à sa 
femme. 

• rëpûellaseo, ère, int., redevenir 
jeune fille : Varr. Men. 44. 

rëpûërasco, ère, int., redevenir 
enfant [pr. et fig,] : Cic. CM 
83; de Or. 2, 22 

rëpugnans, part. prés, de repu- 
gno II adj' -tior Lact. Ir. 9. plus 
contradictoire; v. repugno. 

rëpugnantër, à contre-cœur, do 
mauvaise grâce : GlC. Lie. 91. 

1 rëpugnantïa, a>, f. (repugno); 
moyen de défense : Plin 21, 78 

|| désaccord, antipathie, opposi- 
tion, incompatibilité : ClC. Off. 3, 
34 ; Plin. 22, 106. 

2 rëpugnantïa, ïum, n., v. re- 
pugno fin. 

rëpugnâtïo, ônis, f., résistance, 
opposition : Apul. Plat. 1, 12. 

rëpugnâtôr, Bris, m. (repugno), 
la partie adverse, l'adversaire : 
Ambr. Parad S, 38. 

rëpugnâtôrïus, a, um, qui sert 
à défendre, de défense [en t. de 
guerre] : Vitr. 10, 22. 

repugno, âvi, âtum, are, int.. «ff 1 
opposer de la résistance, résister : 
C^3S. G. 3 4, 2, etc.; Cic. Verr.S, 
91 II [fig.] ClC. Fo.m. 1. 2, 2; Fin. 
2, 90 ; Off. 1, 110, etc. % 2 [avec 
dat.] lutter contre : naturse ClC. 
CM 5, lutter contre la nature II se 
défendre contre : non oppugnavi 
fratrem tuum, sed fratri tuo repu- 
gnavi Cic. Fam. 5, 2, 10, je n'ai 
point attaqué ton frère, je me suis 
défendu contre ses attaques I 
[poét. avec ne] s'opposer à ce 
que: Ov. H. 20, 121 \\non repu- 
gnare quominus ClC. de Or. 1, 256, 
ne pas s'opposer à ce que; [avec 
inf.] Ov. H. 17, 137 ; [avec prop. 
inf.] Lucr. 4, 1088 1T 3 être opposé 
par sa nature à qqch, être in- 
compatible avec qqch (alicui rei) : 
ClC. Lee. 92.; Ac. 2, 45 II hœc inter 
se répugnant Cic. Tusc. 2, 72, ces 
choses sont contradictoires, in- 
compatibles, cf. ClC. Cœl. 41; 
Nat. 1, 30; répugnât recte accipere 
et invitum reddere ClC. Top. 21, il 
est contradictoire qu'on ait le 
droit de recevoir et que l'on rende 
malgré soi, cf. Cic. Fin. 5, 77 ; 
quid est tara rëpugnans quam ali- 
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quem dicere... Cic. Fin. 4, 78, qu'y 
a-t-il d'aussi contradictoire que 
les paroles de qqn qui dit... Il pi. 
n. repugnantia, iura, choses con- 
tradictoires : Cic. de Or. 2, 170; 
Top. 19 ; 53. 
rëpûli, pf. de repello. 
rëpullesco, ère (re, pullus), 
int., c. repullulo: COL. 4, 22, 5; 
4,24,4. . ■ 

repullulo, are, int., repulluler, 
repousser : Plin. 16, 46 ; 16, 241. 
rëpulsa, se, f . (repello), U 1 échec 
[d'une candidature] : C;es. G. 1, 
4 ; Cic. Pis. 2 ; Tusc. 5, 54 II repul- 
sam ferre Cic. de Or. 2, 280, ou a 
populo repulsam ferre Cic. Tusc. 
5, 54, subir un échec, se voir re- 
poussé par le peuple H 2 refus, fin 
de non-recevoir, échec : Liv. 37, 
7. 4; Ov. M. 2, 97; 3, 289; Sen. 
Ir. 2, 6, 2. 
rëpulsans, fis, part, de repulso. 
rëpulsïo, ônis, f. (repello), ac- 
tion de repousser [la violence] : 
Isid. 5, 4, 2 II [fig.] rejet, non 
adoption, réfutation : C.-AUR. 
Chron 2, 7, 112. 

rëpulso, are (repello), 11 1 re- 
pousser [habituellement] : Ambr. 
Psalm. 118 , serm. 22, 37 «11 2 ré- 
percuter : LUCR. 4, 579 «|[ 3 [fig.] 
LUCB. 4, 914, rejeter obstinément, 
rëpulsôr, Bris, m., celui qui 
repousse : Ambr. Job. 4, 11; 29. 
rëpulsôrius, a, um, propre à 
repousser, de défense : Amm. 24, 
4, 7 1| -rium, ïi, n., moyen de 
repousser : Ambr. Psalm. 118, 
Serm. 4, 15. 

i rëpulsus, a, um, part. p. de 
repello II adj', écarté, éloigné : [av. 
ab] Lucr. 5, 406; -sior Cat. d. 
Fest 286, 29. 

2 rëpulsus, ûs, m., réverbéra- 
tion : Lucr. 4, 106 il répercussion : 
Cic. poet. Div. 1, 13. 

rëpûmïcâtïo, ônis, f. (re, pu- 
mico), action de gratter, d'enlever: 
gemmarum Plin. 17, 246, ébour- 
geonnement. 

rëpungo, ère, tr., piquer à son 
tour : illorum animos leviter Cic. 
Fam. 1, 9, 19, leur faire en retour 
une piqûre légère. 

!2ï^_^ au parf. repupugi et re- 
punxi d'après Ppisc. 10, 32. 

rëpurgâtus, a, um, part. p. de 
repurgo . 

rëpurgmm, U, h. (repurgo), 
nouveau nettoyage : Cod. TH. 15, 
2, 1; Cod. Just. 11, 42, 1. 

repurgo, âvi, âtum, are; tv., 1Ï 1 
nettoyer : Liv. 44, 4; SUET. Aug. 
30 % 2 enlever, ôter en nettoyant : 
Ov. M. 14, 603; Plin. 5, 217. 

rëpûtâtïo, ônis, f. (reputo), 
compte : Dis. 46, 3, 48; 10, 2, 19 
Il réflexion, examen, considéra- 
tion : Tac. H. 2, 38 ; Plin. 18, 2; 
Gell. 12, 5, 7. 

rëpûtesco, ère, int., devenir in- 
fect : Tert. An. 32. 

rëpûto, âvi, âtum, are, tr., H 1 
supputer, calculer, compter : ClC. 
Rep. 1, 25 ; Tac H. 2, 50 fl,2 exa- 
miner, méditer, réfléchir : PL. 
Amp.172; Cic. Dej. 38; Nat. .2, 
119 11 [avec prop. inf.] songer que, 
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se dire que : Cic. Fam. 5 17 $ • 
[avec int. indir.] Cic. Fam. L9 ff 
Il [avec secum] Ter. Eun 59? - 
Cic. Sen. 32 ; Sall. C. 52 2 ; Tac 
An. 15, 54 ; [cum animo] Sall S 
13, 5; 70, 5; 85, 10; [animo] 
Liv. 21, 41, 16, même sens. J 

rëquœro, c. rcquiro : Pl. *Merc 
633. 

rëquïêrunt, -quïërant, v re- 
quiesco s>> — ^-. 

rëquïës, quïëtis, f., <s\ \ relâche 
d'un travail, d'une fatigue, etc. 
repos : curarum Cic. Off. 2, è' 
relâche, trêve des soucis; req'uies 
plena oblectationis ClC Lœ. 103 
repos plein de charme; inlenallà 
requielis ClC. Fin. 1, 49, inter- 
valles de repos; ut mes; seneclutis 
requietem noscatis Cic CM 52 
pour que vous appreniez ce qui 
délasse ma vieillesse; ad requiem 
animi et corporis Cic Arch. 13, en 
vue du repos intellectuel et phy- 
sique II 2 poét. = quies : Lucr. 1. 
991; 4, 227; 6, 934; Ov. M. 15, 
224. 

S^— >■ gén. requiei Prisc. 6, 
58;requie Sall. H. 1, 97 il dat. 
inus. Il ace. requietem ai requiem || . 
abl. requiete Cic. poet. Div. 1, 22; 
requie Liv. 22, 9, 5; Ov. M. 13. 
317, etc. 

rëquïesco, quîêvi, quiêtum, ère., 
% 1 int., prendre du repos, se 
reposer [pr. et fig.] : Cic. Div. 1, 
104 ; Amer. 97 ; a rei publics mu- 
neribus Cic Off. 3, 2, se reposer 
des charges publiques ; in alicujus 
serrnone Cic. de Or. 2, 231, se dé- 
lasser en écoutant qqn ; in alicu- 
jus spe Cic. Ciel. 79, se reposer 
sur qqn, compter sur qqn || vixduni 
requiesse aures a slrepitu hostili 
Liv. 26, 22, 8, à peine encore ses 
oreilles étaient-elles reposées du 
fracas des armes ennemies % 2 tr., 
faire reposer, arrêter, suspendre : 
Calv.cZ. Serv.B. 8,4. 

*^_> formes sync. rcquierunl 
Virg. B. 8, 4 ; requièrent Catul. 
84, 7; requiesset Catul. 64, 176 ; 
Tac. An. 1, 25; requiesse Cic. de 
Or. .2, 290; AU. 14, 8, 2. 
rëquïessem, v. requiesco ,-:3— >- 
rëquïëtïo, ônis, f. (requiesco), 
repos : Hier Jov. 2, 12. 

rëquïëtôrïum, îi, n., champ du 
repos,' cimetière : Inscr. Orel. 
4533. 

rëquïëtus, a, um (requiesco), 
reposé : Liv. 44, 38, 8; Ov. A A, 
2, 351 ; terra requietior COL. 2, 1, 5, 
terre plus reposée. 

rëquîrïto, are' (requiro), tr., 
rechercher minutieusement, s'en- 
quérir curieusement de: Pl. Most. 
1003. 

rëquïro, quîsivi. quïsUum,, ère 
(re Rtqusero), tr., 11 1 rechercher, 
être à la recherche de, être en 
quête de. (aliquem, aliqmd, qqn, 
qqch) : Varum requirebat Cass. G. 
2, 35, 1, il recherchait Varus; 
libros Cic Fin. 3, 10, être en 
quête de livres; requisissediatur 
Archimedem illum ClC Verr. i, 
131, on dit qu'il fit rechercher 
l'illustre Archimède II être en 
quête d'une réponse, d'une solu- 
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■tion à une question, demander, 
s'informer : recte requins Cic. 
Br. 183, ta question est judi- 
cieuse; rem a me seepe deliberatam 
requiris Cic. Ac. 1, 4, ta question 
porte sur un point souvent dé- 
battu dans ma" pensée, cf. Cic. 
Fam- 1, 9, 19; ex aliquo aliquid 
Cic. Rep. 2, 64, demander qqch à 
qqn ; [avec int. indir.] : illud a te 
requin, quse te tanta pœna vexet 
Cic. Dora. 3, je te demande quel 
terrible châtiment te tourmente; 
ex quitus requiram, quonam mo- 
do... Cic. Cxi. 67, je leur deman- 
derai comment donc... "^recher- 
cher, réclamer [une chose dont on 
a l'habitude et qui manque] : 
oralio contractior quam aures po- 
puli requirunt Cic. Br. 120, parole 
plus ramassée que ne le réclame 
l'oreille du public, trop ramassée 
pour satisfaire aux exigences de 
l'auditoire, cf. Cic. Or. 33; Verr. 
(: 5, 172 ; oculi veterem consuetudi- 
nem fori requirunt Cic. Mil. 1, les 
yeux cherchent à retrouver l'an- 
cienne coutume du forum || [d'où] 
regretter l'absence de, désirer 
qqch qui fait faute : majorum 
nosirorum sxpe requin pruden- 
tiam Cic. Par. 7, souvent je 
regrette de ne pas trouver autour 
: de moi la sagesse de nos ancêtres, 
cf. Cic. CM 30 ; 33, etc.; C/ES. G. 
7, 63, S II réclamer, avoir besoin 
de : magnam res diligentiam requi- 
rebat C/ES. G. 6, 34, 3, les circons- 
« tances exigeaient une grande at- 
tention ; in hoc bello virlutes animi 
g magnée et multse requiruntur Cic. 
Porap. 64, dans cette guerre beau- 
coup de grandes qualités morales 
sont nécessaires ; virtus nullam re- 
quirit voluptatem Cic. Fin. 1,61, 
la vertu n'a besoin en aucune 
façon du plaisir, cf. Cic. Tusc. 5, 
23; Br. 143. 
rëquîsîtiOj Unis, f. (requiro), 
: recherche : Gell. 1S, 2, 6. 

rëquïsïtus, a, um, tf 1 part, de 
requiro fl 2 pi. n. requisita a) be- 
soins : Sall d. Quint. S, 6, 59 ; 
b)ad requisita respondere Quint. <S, 
pr. 38, être aux ordres de qqn. 
rëçruôquo, v. recoquo. 
rërë=rëris, de reor. 
rês, rëi, f. 

I chose, objet,- être, affaire, 
-fait, événement, circonstance : 
; quanto in partes res quxque minu- 
\ tas dislrahitur magis:.. Lucr. 2, 
» 826, plus un objet (un corps) est 
divisé en parties menues...; rerum 
"-. divinarum et humanarum scientia 
: Cic. Tusc. 4, 57, la connaissance 
: des choses divines et humaines; 
ïi res efficientes, res effectas Cic. Top. 
5 58, les forces efficientes, les effets 
S; produits ; quod ipsa res declaravit 
i;"dc. Ve&. 4, 63, comme l'événe- 
5 ment même l'a montré; res urba- 
in use Cic. Off. 1, 74, faits de la vie 
civile; quoquo modo se res habet 
- Cic. Fam. 1, 5 a, 2, quoi. qu'il en 
|ï soit; in secundissimis rébus Cic. 
ri.-' Off. 1, 91, quand les affaires ont 
le cours le plus heureux; v. mili- 
taris, bellicus, familiaris. rusticus 
etc. || est gloria solida qusedam res 
|ç x Cic. Tusc. 3, 3, la gloire est qqch 
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de solide; neque est ulla res, in 
qua... Cic. Rep. 1, 2, et il n'y a 
rien en quoi...; multa signa sunt 
ejus rei Cic. AU. 1, 10, 5, il y a 
maintes preuves de cela; his rébus 
fiebatut... Ces. G. 1, 2, 4,grâceà 
cela il arrivait que...; quamm 
rerum... nihil Cms. G. 3. 4, 3, rien 
de tout cela, cf. G. 5, 1, 7 ; quo- 
rum omnium rerum maxime admi- 
randum videbatur, quod CES. G. 6, 
42, 3, de tout cela ce qui lui sem- 
blait le plus étonnant, c'est que; 
genus hominum, qui esse primos se 
omnium rerum volunt Ter. Eun. 
248, race d'hommes qui veulent 
être les premiers du monde; maxi- 
ma rerum Roma Virg. En. 7, 602, 
Rome, la merveille du monde ; 
quid agis, dulcissime rerum? Hor. 
S. 7, 9, 4, comment vas-tu, très 
cher? Il [expressions] : e re nata Ter. 
Ad. 295, d'après la situation; pro 
re nata Cic. AU. 7, 8, 2; 14, 6, 1, 
étant données les circonstances; 
pro tempore et pro re Cjes. G. 5, 8, 
1, selon le temps et les circons- 
tances, cf. Sall. J. 50, 2; Liv. 7, 
33, 3, ou ex re et ex tempore Cic. 
Fam. 12, 19, 3 II [le gén. pi. rerum 
qqf n'est pas rendu en français]: 
rerum repugnantia Cic. Phil. 2, 
19, contradiction; omnium rerum 
desperatio Cic. Cal. 2, 25, désespé- 
rance complète ; , inopia rerum 
omnium Cic. Verr. 5, 134, dénue- 
ment complet; causse rerum Cic. 
Fin. 2, 45, les causes ; in natura 
rerum omnium Cic. de Or. 2 317, 
dans toute la nature. 

II [sens part.] fl lie fait, l'acte, 
la réalité : non re, sed nomine 
Cic. Verr. 5, 87, non pas de fait, 
mais de nom; non re, non verbo 
Cic. Balb. 58, ni par des actes, ni 
par des paroles ; re quidem vera 
Cic. Glu. 54, mais en réalité; re 
vera Cic. Div. 2, 110, en réalité, 
en fait II les idées, le fond : res 
bonas verbis eleclis graviter orna- 
teque dictas quis non légat? Cic. 
Fin. 1, 8, qui ne lirait un ouvrage 
où de belles idées sont exposées, 
en termes choisis, avec force et 
élégance? re mihi non seque satis 
facit Cic. Fin. 1, 15, pour le fond 
d es idées il ne me donne pas la même 
satisfaction; de re magis quam de 
verbis laborans Cic. Or. 77, plus 
préoccupé du fond que de la 
forme; quia quidem ad rem perli- 
neat,una (dissensio) Cic. Leg. 1, 
53, pour ce qui concerne le. fond 
des choses, il n'y a qu'un seul 
point où ils ne sont pas d'accord; 
re ac non verbis dissidere Cic. Leg. 
1, 54, être séparés par les idées, 
non par des mots seulement ",\ 2 
ce qu'on possède, bien, avoir: Pl. 
Bac. 1113; Trin. 330; Ter. Eun. 
258, etc. ; rem augere Cic. R. Posl. 
3S, augmenter sa fortune ; pri- 
vatse res Cic. AU. 9, 7, 5, fortune 
privée ^[ 3 intérêt, avantage, uti- 
lité : PL. Men. 575 ; Cisl. 97 ; in 
rem esse alicui PL. Aul. 129 ; Ter. 
And. 546 ; alicujus Ter. Hec. 102 ; 
249 ; Ph. 449. être conforme à l'in- 
térêt de qqn ; quse in rem sunt 
Liv. 26, 24, 7 ; 30, 4, 6, les choses 
utiles; in rem est avec inf. Sall. 
C. 20, 1, il est utile de 11 ex tua re 
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non est, ut Pl. Ps. 338, il n'est pas 
de ton intérêt que ; e re publica Cic 
de Or. 2, 124, dans l'intérêt géné- 
ral, v. e, ex || ab re aliquid. orare 
Pl. Cap. 338, demander qqch de 
désavantageux, contraire à l'in- 
térêt, cf. Pl. Trin. 239 ; non ab 
re est avec inf., il n'est pas sans 
intérêt de : Liv. 8, 11, 1; Suet. 
Aug. 94 ; Dcm. 11, etc. || [avec ut] 
il n'est pas inutile que : Gell. /. 
26, 4 ; 2, 2, 12, [ou avec prop. inf.]' 
Liv. 35, 32, 6 11 4 affaire, relations 
d'affaires : re ac ratione conjunctus 
cum aliquo Cic. Verr. 2, 172, lié 
avec qqn par les affaires et par 
les comptes, cf. Cic. Verr. 3, 22 ; 
5, S ; Quinct. 15 ; Clu. 39 II res ali- 
cui est cum aliquo Cic. Amer. 84, 
qqn a affaire à qqn, cf. Cic. Sesl. 
37 ; Fam. 9, 20, 2 ; mecum eïs res 
erit Cic. Verr. 5, 183, c'est à moi 
qu'ils auront affaire, cf. Cic. Br. 
317 <{] 5 affaire judiciaire, litige: 
[distinction entre res et lis] Cic. 
Mur. 27 ; Varr. L. 7, 93; Liv. 1, 
32, 11 II [opp. à causa] = une 
affaire en général, un fait à pro- 
pos duquel il y a le procès (la mise 
en cause) de qqn : multa quee sunt 
in re, quia remota sunt a causa, 
pr selermitlam Cic. Cœc. 11, beau- 
coup de faits qui se rattachent à 
l'affaire, étant étrangers à la cause 
que je défends, je les passerai 
sous silence, cf. Cic. Fam. 2, 6, 
5 ; 2, 7, 3, etc. Il [opp. à crimen, 
sens analogue] crimen judicio re- ■ 
servavi, rem notavi Cic. Mil. 14, 
j'ai réservé à l'appréciation des 
juges le chef d'accusation [c.-à-d, 
ce qui constitue la causa ; ici, la 
question de culpabilité de Milon] 
tout en flétrissant le fait [meurtre 
de Clodius] ; cf. et de re et de causa 
judicavit Cic. Mil. 15, il a pro- 
noncé et sur le fait [meurtre de 
Clodius] et sur la causé [culpabi- 
lité de Milon] Il [expr.] nihil ad rem, 
cela ne se rapporte en rien à 
l'affaire, ce n'est pas la question, 
peu importe : Cic. Au. 12, 40, 
2 ; Fin. 2, 82 ; sed hoc minus ad 
rem Cic. Div. 1, 67, mais cela 
n'importe pas ici ; quid ad rem? 
Phil. 2, 72, qu'importe? 11 6 actes, 
faits [militaires], v. gerere II res po- 
puli Romani Liv. pr. 1, les faits 
== l'histoire du peuple romain : 
scriptores rerum suarum secum ha- 
buit Cic. Arch. 24, il avait avec 
lui des historiens de ses exploits 
fl" 7 cause, raison [dans les expres- 
sions suiv.] : ea re Cic. Ail 8, S, 

1, à cause de cela, ou hac re 
Lucr. /, 172 ; ea re, quod Cic. Ac. 

2, 111, par cette raison que; ob 
eam rem, v. ob ; v. quamobrem, 
quare «Il 8 a) res publica, la chose 
publique, l'état: Cic. Cat. 1,22; 
Fam. 4, 9, 3; Rep. 1, 39, etc. 

Il administration de l'état, affaires 
publiques, vie politique : in média 
re publica versari Cic. Rep. 1, 12, 
se mêler entièrement à la vie 
politique ; rem publicam tenere 
Cic, Rep. 3, 23, être maître du 
(occuper le) gouvernement; rei 
publiese usus Cic. Rep. 2, 1, la 
pratique des affaires publiques; 
hac prsesertim re publica Cic. de 
Or. 3, 63, étant donné surtout 
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l'état politique actuel ; cives uti- 
liores rébus suis publicis Cic. Off. 
1, 155, des citoyens plus utiles au 
gouvernement dans leurs patries 
respectives ; consiliorum in re 
publica socius CiC. de Or 1, 25, 
ayant les mêmes opinions politi- 
ques; in re publica peccare Cic. 
Alt. 7 , 1, 3, faire des fautes politi- 
ques ; quam rem publicam habe- 
mus ! Cic. Cat. 1, 9, quel gouver- 
nement avons-nous! Il [en part.] 
le gouvernement dans ses rap- 
ports avec l'extérieur : in re 
publica maxime conservanda sunt 
jura belli Cic. Off. 1, 34, dans 
l'ordre politique, il faut res- 
pecter avec le plus grand soin 
les droits de la guerre, cf. CiC. 
Off. 1, 33; 3, 46 ]] forme de gou- 
vernement : tria gênera rerum pu- 
blicarum Cic. Rep. 1, 44, trois 
types de gouvernements; quartum 
quoddam genus rei publics Cic. 
Rep. 1, 45, une sorte de quatrième 
forme de gouvernement [mélange 
des trois formes-types]; b) res 
seul, même sens que res publica, : 
res Romana Virg. En. 6, 858, la 
puissance romaine, l'état romain, 
cf. Liv. 6, 41, S ; 21, 16, 3, etc. ; 
Sall. C. 6, '3 II pi., custode rerum 
Cœsare H cm. 0. 4, 15, 17, Au- 
guste étant le gardien de l'état, 
cf. Virg. En. 3, 1 ; Tac. H. 1, 29 ; 
res novee, révolution politique, v. 
novus. 

Sfv— >- rêi avec e long : Lucr. 1, 
688 ; 2, 112, etc. || monosyl. : LUCR. 
3, 918 ; 4, 885. 

rësâcro, v. resecro : Ne p. Aie. 
6, 5. 

rësœvïo, ïre, int., faire rage de 
nouveau [fig.] : Ov. Tr 1, 1, 103. 
rësâlûtâtïo, ônis, f., salut ren- 
du : Suet. Ner. 37. 

rësâlûto, âvi, âtum, are, tr., 
rendre un salut à, saluer en retour 
(aliquem): Cic. Phil. 2, 106; 
Att. 2, 7, 2; Mart. 5, 21, 3. 

rësalvo, are, tr., sauver une 
seconde fois : Hier. Ep. 9S 21. 
rësânesco, sânûi, ère, int., reve- 
nir à la raison, redevenir sensé : 
Ov. Ara. 1, 10 9; Lact. 5, 2, 6. 
rësâno, are, tr., guérir : Capel. 
9, 926 II [fig.] corriger, réformer : 
Lact. 4,20, 1. 

rësareïo, sarsi, sartum, Ire, tr., 
If 1 raccommoder : Ter. Ad. 121 ; 
Col. 11, 2, 38 <![ 2 [fig.] réparer 
[un dommage] : Ces. G. 6, 1, 4 
(resarciri a; sarciri (3) ; SUET. Cl. 6. 
rësamo, ïre, tr., sarcler de 
nouveau : *Plin. 18, 183. 
rësarsi, rësarimm, de resarcio. 
rescindo, scïdi, scissum ère, 
tr., ^1 1 séparer en déchirant ou en 
coupant, couper, déchirer, ouvrir : 
falcibus vallum acloricœm C/ES. G. 
7, 86, 5, au moyen des faux de 
siège, ouvrir, forcer la palissade 
et le parapet, cf. Cic. Agr. 2, 3; 
teli lalebrain penitus Virg. En. 
12, 390, ouvrir à fond le repaire 
du dard [l'endroit où se cache la 
pointe du dard], cf. Virg. G. 3, 
453; Plin. Ep. 7,19,9 il rompre: 
pontern Cjes. G. 1, 7, 2, un pont, 
cf. Ces. G. 4, 19, 4, etc. fl 2 [fig-3 
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détruire, annuler, casser, abolir : 
acta Ceesaris Cic. phil. 2, 109, les 
actes de César, cf. Cic. Phil. 13, 
5; Prov. 10; Verr. 1, 111; Sull. 
63 ; etc. 

rescio, îvi ou ïi, Ire, tr., savoir 
qqch de caché, d'inattendu, cf. 
Gell. 2, 19, 1 II savoir après 
coup, de façon inopinée, décou- 
vrir : C.-el/ F'am. S, 10. 4 II au 
pf., Quadr., N.ev.. Cat. d. Gell. 
2, 19, 1; PL., Ter.; Cic. Off. 3, 
91; CMS. G. 1, 28, 1; Hor. Ep. 
2, 1, 227 ; etc. 

resciseo, ère, tr., ïnch. de res- 
cio, venir à savoir : PL. Amp. 491 ; 
Bac. 828, etc. ; Ter. Hec. 867, etc. 

rescissïo, ônis, f. (rescindo), 
abolition, annulation : Dig. 50, 

9 ' 5 - 

rescissôrïus, a,, um, [droit] res- 

cissoire, résolutoire : Dig. 4, 6, 28. 
rescissus, a, um, part, de res- 
cindo. 

rescrïbo, scripsi, scriplum, ëre, 
tr., il 1 écrire en retour, en ré- 
ponse : a) alicujus litteris Cic. 
Att. 13, 23, 1, écrire en réponse à 
une lettre de qqn, ou ad Miteras 
alicujus Cic. Att. 6,2, 1; 14, 21, 
1 ; etc. ; tibi epistulam, quam ad 
eum rescripseram, misi Cic. Att. 
13, 6, 3, je t'ai envoyé la. lettre 
que je lui écrivais en réponse ; 
b) écrire (composer) en réplique 
(alicui, alicui rei, à qqn, à qqch) : 
Suet. Gœs. 73 ; Cal. 53 ; Aug. 85 ; 
Tac. An. 4, 34; c) [officiel! ' en 
pari, des empereurs] répondre 
(par un rescrit): Suet. Aug. 40; 
45.; 51; etc. % 2 écrire de nou- 
veau, recomposer, refaire [un ou- 
vrage] ; Suet. Cœs. 56; Plin 
Ep. 5, 8, 7 ; 7, 9, 5 ; S, 21, 6\\ 
inscrire de nouveau enrôler de 
nouveau : Liv. 9, 10 t 6 1Ï 3 reporter 
par écrit sur un registre : a) faire 
porter en compte [chez le ban- 
quier soit au crédit soit au débit 
de qqn] : illud mihi argentum rur- 
sum jubé rescribi Ter. Phorm. 
922, fais de nouveau porter cette 
somme à mon crédit ; reliqua 
rescribamus Cic. Att. 16, 2, 1, 
portons le reste à mon débit, cf. 
Hor. S. 2, 3, 76; b) reportei^ sur 
un rôle : ad equum rescribere Ces. 
G. 1, 42, 6, faire passer dans le 
corps des cavaliers ou des eheva- 
liers [jeu de mots]. 

;f»_>- sync. rescripsli (M) Cic. 
Att. 5,9,2. 

rescriptïo, ônis, f. (rescribo), 
rescrit : Dig. 1, 18, 8. 

rescriptum, i, n. (rescribo), 
rescrit, "réponse [par écriL] du 
prince : Tac An. 6, 15 ; Ulp. Dig. 
49, 1, 1. 

rescriptus, a, um, part. p. de 
rescribo. 

rescûla, si, f., c. recula: Apul. 
M. 4, 12 ; Salv. Gub. 5, S, 38. 

resculpo, psi, ëre, tr., retracer, 
reproduire [fig.] : Phud Psych. 
prœf. 51. 

rësëcâbïlis, e (reseco), qui peut 
être retranché, supprimé : Cas- 
siod. Var. 2, 41. 

rësëcâtïo, ônis, f. (reseco), sup- 
pression : Salv. Gub. 7. 22, 96. 
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rësëcâtus,a, um, v: reseco ?©->.. 
rësëcis, gén. de resex. 
rësëeo, sëcûi, sectum, are, tr. 
enlever eh coupant, couper, 'tail- 
ler, rogner : Cic. Div. 2, 96 ; Leg 
2, 55 ; Pis. 43 \] [fig.] retrancher^ 
supprimer : Cic. Tusc. 4, 46 ■ Cat 
2, 11; Verr. 3, 208 ; Hor. 0. l\ 
11, 7 ; id ad vivum non reseco Gic! 
Lie. 18, en disant cela je ne taille 
pas jusqu'au vif, je ne prends pas 
les termes au sens rigoureux. 

w~~> pf- resecavi Symm. Ev 
10, 73; Capel. S, 837 \\ part, re- 
secaius Inc. Pan. Consl. 11, 5. 

rësëcro (rësa-), âvi, âtum, are 
(re, sacro), tr., % 1 relever qqn 
d'une interdiction, retirer les im- 
précations prononcées contre qqn : 
Nep. Alcib. 6, 5 <!| 2 prier de nou- 
veau : PL. Aul. 684; Pers. 47. 

rëseetïo, ônis, î. (reseco), taille 
[de la vigne] : Col. 4, 29, 4. 

rësectus, a, um, part, de re- 
seco. 

rësëcS'cns, a, um, part, de rese- 
quor. 

réséda, es, î., réséda [fleur] : 
Plin. 27, 131, 

rësêdi, pf. de resideo et de ré- 
sida. 

rësëdo, are, tr., calmer [un 
mal], guérir : Plin. 27, 131. 

rësegniën, ïnis, n. (reseco). 
rognure : Plin. 13, 77 ; 28, 5. 

rësêmïao, are. tr., [fig.] repro- 
duire : Ov. M. 15, 392. 

rësëquor, sëcûlus, i, tr., répon- 3 
dre immédiatement (aliquem, à 
qqn) : Ov. M. S, 36; 13, 749. 

rësërâtïo, ônis, f., ouverture : 
Ennod. Dict. 14. 

i rësërâtus, a, um, part, de re- 
sero. 

2 rësërâtus, abl. û, m., action 
d'ouvrir : Sid Ep. 9, 11: 

1 rësëro, âvi, âtum, are, tr., Si 1 
ouvrir [une porte, une maison, 
etc.] : Ov. F. 2, 455 ; Virg. En. 
7, 613; Plin. 10, 49; Liv. 40, 8, 
20 ; Plin. Pan. 65, 5 ^ 2 i" si?-] a) 
rendre accessible : Cic. Phil. 7, 
2 ; Off. 2, 55 ; b) dévoiler : Ov. M. 
15,145 ; V.-Fl. 2, 438 ; c) commen- 
cer : annum Ov. P. 4, 4, 23, ou- 
vrir l'année, cf. Plin. Pan. 58. 4. 
% rësëro, sévi, ëre, tr., ense- 
mencer, de nouveau, replanter : 
Varr. L. 5, 39; Plin. 18, 183. 

rëserpo, ëre, int., ramper vers : 
Grec. -M. Ep. 1, 69. 

rêservâtas, a, um, part, de re- 
servo. 

ïëservo, âvi, âtum, are., U\, "i! 1 
mettre de côté, réserver: aliquid, 
aliquem ad aiiquam rem Ces. C. 
1, 36 ; G. 3, 3, 4, réserver qqch, 
qqn en vue de qqch, cf. Cic. de Or. 
1,224 ; Sull. 77; Cat. 4, 18; Off. 2, 
75 ; aliquid in aliud tempus Cic. 
Prov. 47, réserver qqch pour un 
autre moment, cf. Cic. Gœl. 59; 
C/es. G. 1, 53 ; aliquid alicui Ces. 
G. 5, 34, réserver qqch à qqn, et. 
CiC. Agr. 1, 12; Mur. 45; Att. 
1,16, '9; Liv 25, 6, 14; . avec 
quo = ad quld Cic. Sest. 29, en 
vue de quoi «il 2 conserver, sau- 
ver : Cic. Fam. 5, 4, 2 ; Cels. 2, 8. 
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rësës, Mis (resideo), adj., qui 
reste, qui séjourne : Liv. 2, 32, 
5; Vabr. R. 2, 11, 3; reses aqua 
Vabr. R. 3, 17, S, eau stagnante 
H oisif, inactif [reses — ignavus P. 
FEST. 280] : Liv. 6, 23, 5 ; 25, 6, 
21; VIRG. En. 6, 813; résides 
animi Virg. En. 1, 722, senti- 
ments dans l'accalmie. 

rësëvi, pf de resero 2. 

rësex, ëeis, m. (reseco), cour- 
son (= pollex) : Col. 4, 21, 3, etc. 

rësïbïlo, are. int., siffler en ré- 
ponse : Sic Garni. 9, 83. 

rësicoo, dvi, are, tr., sécher d» 
nouveau : Pi,.- Val. 1, 10. 

rësïeo, c . reseco : Cat. Ag. 32, 
2; 47.^ J 

rësïdëo, sëdi, sessura, ère (re et 
sedeo), I int., «11 1 rester assis, sé- 
journer, rester : in re publica Cic. 
Cat. 1, 12, rester dans l'état ; 
corvus alla arbore residens PH/ED. 
1, 13, 4, un corbeau perché sur le 
haut d'un arbre «If 2 rfig.] rester, 
demeurer, subsister : Cic. Tusc. 1, 
104; Cat. 1, 31; Fam. 5, 5, 3; 
etc.; 3ms. G. 7, 77, 4. II tr., chô- 
mer une fête : venter gutturque 
résident .esuriales ferias Pl. Cap. 
468, mon ventre et mon gosier 
chôment la fête du jeûne, cf. 
Cic. Leg. 2. 55. 

rësïdis, gén de reses. 

rësïdo, sëdi, sessum, ère, int., «[f 1 
s'asseoir [en cessant un état de 
mouv' ou de station droite] : Cic. 
Fin. 3, 9 || s'arrêter [cesser de 
marcher, de voyager] : Cic. Leg. 

1, 25; Plin. 10, 114; in villa Cic. 
Mil. 51, s'arrêter dans une villa 
(mediis sedibus Virg. En. 8, 467, 
au milieu de la maison, cf. Virg. 
En. 5, 702) <fl 2 s'abaisser, s'affais- 
ser : a) [en par!, de montagnes] 
Cic. Pis. 82; [de flots] Virg G. 

2, 480; Plin. 5, 57 ; [de flammes] 
Tac. An. 13, 57 ; [de vents] Virg. 
En. 7, 27 ; Plin. Ep. 6, 16, 12; 
b) [fîg.] se calmer : eorum mentes 
resederant Cms. G. 7, 64, 7, leurs 
esprits s'étaient calmés ; tumor 
animi resedit Cic. Tusc. 3, 26, le 
soulèvement du cceur s'est apaisé. 

rësïdûum, i, n . (residuus), 
reste, restant [pr. et fig;] : Suet. 
Galb. 7 ; quid residùi .. ? Cic. 
Verr. 3, 226, quel reste... ? H pl. 
residua Suet. Aug. 101. 

rësïdûus, a, um (resideo), «II I 
reste en arrière, qui est de reste" 
qui subsiste encore : Cic. Agr. 
2, 59; Fam. 1, 9, 20; Liv. 29, 
37, 9 ; residui nobilium Tac. An. 
11, 23, ce qui reste de nobles II 
residuœ pecuniee Cic. Glu. 94, 
sommes qui restent à payer, reli- 
quat, cf. Liv. 33, 47, 2 f 2 inactif, 
oisif : Acc. Tr. 696. 

rësignâeûlum, i, n. (resigno)', 
empreinte, cachet : ffie.l Tert 
Marc. 2, 10. 

rësignâtrix, icis, f. (resigno), 
celle qui descelle ce qui est scellé 
= qui touche à une chose défen- 
due : Tert. Hab. 1. 

rësignàtus, part, de resigno. 

rësigno, âri, âium, are, ta., «j[ 1 
rompre le sceau de, ouvrir [une 
lettre, un testament, etc.] : Cic. 
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AU. 11,9,2; HOR. Ep. 1, 7, 9; 
Plin. 14, 89 || [fîg.] découvrir, dé- 
voiler : Ov. F. 6, 535; Pers. 5, 
28 z\\ 2 [fig.J a/ôter toute garantie 
à, rompre, annuler : Cic. Arch. 9 ; 
b) dégager de : luraina morte resi- 
gnai (Mercurius) Virg. En. 4, 244, 
(Mercure) délivre les yeux de la 
mort, rend aux yeux la vie % 3 
= rescribere Fest. 281, 31, faire 
le report d'un compte à l'autre, 
faire l'opération inverse ; [d'où] 
rendre ce qu'on a reçu : HOR. 
O. 3, 29, 54; Ep. 1, 7, 34 11 assi- 
gner, porter en compte : Cat. Or. 
73 (Serv. En. 4, 244). 

rësïlio, sïlûi, sultum, ire (re et 
salio), int., «f] 1 sauter en arrière, 
revenir en sautant : Quadr. d. 
Prisc. 10, 51 ; Plin. 9, 71; Quint. 
11, 3, 127 ; Ov. M. 6, 374 \\resi- 
lientes ad manipulas velites Liv. 
30, 33, 15, les vélites se repliant 
d'un bond sur les manipules II re- 
bondir, rejaillir : Ov. M. 12, 480 • 
Plin. 2, 142; 11, 39; [fîg.] ut ab 
hoc crimen resilire videas Cic. 
Amer 79, en sorte que tu vois 
l'accusation rebondir loin de mon 
client «Ose retirer sur soi-même, 
se replier, se réduire, se raccour- 
cir : Plin. 22, 31; 11, 234; Ov. 
M. 3, 677 % 3 [flg.] se reculer vi- 
vement (ab aliqua re, loin de 
qqch) : Quint: 12, 10, 56 II re- 
noncer, se dédire : Dig. 18, 2, 9. 
M—>- pf- résiliai Sen. Contr. 1, 
3, 4 ; resilii Petr. 46, 7. 

rësimplïcâtus, a, um (re, sim- 
plsx), mis en double, plié en 
deux : C.-Aur. Tard. 5, 1, 20. 

rësïmas, a, um, retroussé : 
Varr. R. 2, 9, 3; Col. 6, 1, 3; 
Ov. M. 14, 95 H recourbé : Plin. 
5, 95. 

résina, ss, î. (ptitivt)), résine : 
Cat. Agr. 23, 3; Plin. 16, 53; 
24; 28. 

rêsmâcëus, a, um (résina), 
résineux : Plin. 24, 99 || ou rêsï- 
nàlis, e, C- Aur. Chron. 2, 13, 175, 
rësïnârfa, m, f., celle qui épile 
avec la résine [v. picatrix]: Inscr. 
rêsînâtus, a, um (résina), f 1 
mélangé de résine : Mart. 3, 77, 
8 ; Plin. 23, 46 11 2 épilé au moyen 
de la résine: Juv.S, 114. " ' 

rësïnôsus, a, um (résina), mé- 
langé de résine : Col. 12, 20, 3 U 
résineux : Plin. 26, 48 u resinosus 
odor Plin. 27, 26, odeur de résine 
Il -issimus Plin. 15, 31. 

rësïnûla, se, f., dim. de résina : 
resimda Panchaica Arn. 7, 27, 
encens. 

rësïpïo, ëre (re eisapio), «il 1 tr., 
avoir la saveur de, le goût de, le 
parfum de : ferrum, picem Vabr. 
R. 1, 54, 3; Plin. 14, 18, avoir le 
goût du fer, de la poix II [%.] 
homo minime resipiens patriam 
Cic. Nat. 2, 46, homme qui ne 
rappelle guère (qui ne tient guère 
de) sa patrie, cf. Gell. 3, 3, 13 
% 2 int., avoir du goût, de la 
saveur : Aus. Idyl. 12. 

rësïpiseentïa, a», f. (resipisco), 
résipiscence : Lact. 6, 24, 6. 

rësïpiseo, sïpui (pïi et pïvi), 
ëre, int., reprendre ses sens [pr. et 
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flg.], revenir à soi, se remettre : 
Pl. Mil. 1334; Ter. And. 698; 
Haut. 844; Cic. Sest. 80; AU. 4, 
5, 1 ; Liv. 36, 22, 1 || se repentir : 
ECCL. 

W—>- formes sync. resipisti Pl. 
Mil. 1345 ; resipisset Cic. Sest 80 ; 
resipisse Ter. Haut. 844. 

rësistentïa, se, i. (resislo),' ré- 
sistance : Auc. Pecc. mer il. 2, 22. 
Sesisthos, i, î., ville de Thrace 
[près de la Propontide] : Plin. 
4, 48. _ 

rësisto, reslïli, ëre, int., «if 1 s'ar- 
rêter, ne pas avancer davantage : 
résiste Te R.And. 344, arrête- toi, cf. 
Cms. C. 2, 35; G. 5, 51, 5, etc. ; 
Cic. Tusc. 5, 80 II [fig.] in hoc 
resisto Cic. Fin. 4, 50, je m'arrête 
ici, je m'en tiens là || [en part.] se 
tenir ferme [ne. .plus glisser], re- 
trouver son aplomb : Cic. Mur. 
84 *li 2 se tenir en faisant face : a) 
[t.milit.] tenir tête, résister : Cms. 
G. 4, 7, 3; 4, 12, 2; 7, 62, etc.; 
alicui Cjes. G. 2, 22, tenir tête à 
qqn, cf. Cms. G. 4, 14, etc. Il [pass. 
impers.] : eadem ratione ab nostris 
resistitur C/ES. G. 5, 40, 3, les 
nôtres opposent la même résis- 
tance, cf. Cjes. G. 1, 37 ; C. 3, 63; 
b) [en gén.] opposer de la résis- 
tance (alicui, alicui rei, à qqn, à 
qqch) : alicui rei publics causa 
Cic. Fam. 5, 2, 6, tenir tête à qqn 
dans l'intérêt de l'état ; dolori 
Cic. Fam. 4, 6, 1, résister à la 
douleur II [pass. impers.]: omnibus 
his sententiis resistitur Cms. C. 1, 
4, 1, on i - este insensible à tous 
ces avis, cf. Cic. Lee. 41 II [abs 1 ] : 
mens minime resistens ad calami- 
tates perferendas Cms. G 3, 19, 
raison fort peu résistante pour 
supporter les revers, cf. C^es. G. 
3, 21, 1; ClC AU. 2, 1, 8; S.ALL. 
J.37,2; [pass. imp.] Cjes. G. 5, 
30 || [avec ne subj.] s'opposer à ce 
que : Cic Har. 50 ; Nep. Alt. 3, 
2 ; Liv. 23, 7 , 4 || vix deorum opi- 
bus resisti potest, quin Liv. 4, 43, 
11,. c'est à peine si la puissance 
divine pourrait s'opposer à ce 
que ; c) [en pari, de choses] résis- 
ter : prominentia monlium resis- 
tunt Tac. An. 2, 16, les saillies 
des monts opposent une résis- 
tance ; plaustra adversus tempes' 
tatem non resistunt Varr. R. 1, 
13, '2, les chariots ne résistent 
pas au mauvais temps II navigia 
ostendunt non aquam sibi resis- 
tere, quominus... Sen. Nat. 2, 9, 
3, les navires montrent que ce' 
n'est pas l'eau qui les empêche de.„ 
rësolïdâtus, a, um, raffermi: 
ALCiM.jBp.iJ3. 

rësôlûbïlis, & t (resolvo), qui 

peut être désagrégé : Prud. Ap. 

515; Ahbr. Ps. US, s. 13, 20. 

rësôlûtë [ixms.%resolutius Tert. 

Nat. 1, 19, avec moins de retenue. *- 

rësôlûtïo, ônis, f. (resolvo), %1 
action de dénouer : Gell. 17, 9, 
22 i| [fig.] action de résoudre, ré- 
futation:: Gell. 18, 2, 10 <ff 2 désa- 
grégation : Macr. Scip. 1, 5, 18\\ ; 
•décomposition d'un tout : Don 
And. S, 2, 10% 3 état de relâche- 
ment [des organes] : Cels. 2. 6; 4, 
5 || paralysie des nerfs : Cels. 3, 
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27, 1; [des yeux] Cels. S, C. 36 
«ff 4 annulation : DtG. 41, 2, 13. 

rësôlûtôrïa, œ, f., Boeï. Diff. 
Top. 1, analyse [en logique]. 

rësôlûtus, a, um, «H 1 part, de 
resolvo *H2 adj', a) amolli :resolu- 
lior Mart. 10, 98, 2, plus mou ; 
b) sans frein, sans retenue : Sil. 
11, 305. 

rësolvo, solvi, sôlûtum, ëre, f 1 
dénouer, délier : equos Ov. F. 4, 
180, dételer des chevaux ; virgi- 
nem catenis Ov. M. 4, 737, dé- 
barrasser la jeune fille de ses 
chaînes; [poét.] puella resolula ca- 
pillos Ov. Am. 2, 14, 39, la jeune 
fille ayant les cheveux dénoués 
If 2 [d'où] : a) ouvrir : litteras Liv. 
26, 15, 9, ouvrir une lettre ; fauces 
hœc.in verba Ov. M. 2, 282, ou- 
vrir la bouche pour dire ceci, cf. 
Virg. En. 3, 457 ; venas Tac. An. 
6, 48, s'ouvrir les veines, cf. Ov. 
M. 1, 227 ; 6,. 643 Wmuros ariete 
Sil. 5, 553, ouvrir, forcer les murs 
avec le bélier, cf. Sil. 12, 495; 
b) résoudre, désagréger, dissou- 
dre : auruin Lucr. 6, 967, dis- 
soudre l'or, cf. Plin. 9, 120; 
Zephyro putris se gleba resolvit 
Virg. G. 1, 44, sous le souffle du 
Zéphyr le sol désagrégé se met en 
miettes ; tenebras Virg. En. 8, 
591, dissiper les ténèbres ; c) s'ac- 
quitter de, payer : PL. Ep. 142 ; 
352; Mm. 930; Cw.'Agr: 144; 
149; d) détendre [les nerfs, les 
membres] : Virg. En. 6, 422 ; Ov. 
M. 7, 328 ; 9, 469 fl 3 [fig.] a) dis- 
siper : [les soucis] Virg. G. 1, 302 ; 
[la tristesse] Plin. 24, 24 ; b) ré- 
soudre, débrouiller, démêler: [une 
équivoque] Quint. 7, 9, 4; 12, 2, 
13;dolos tecti Virg. En. 6, 29, 
débrouiller les pièges du laby- 
rinthe || éclaircir, expliquer : 
Lucr. 5, 772 II résoudre des ob- 
jections, les réfuter : Quint. 5, 
13, 12; c) libérer, dégager (ali- 
quem, qqn; : Hor. 0. 1, 28, 34; 
amore resolutus Tib. 1, 10, 83, dé- 
gagé des liens de l'amour, . cf. 
Luc. 2, 145; Sil. 11, 36; d) dé- 
truire les liens de, relâcher : dis- 
ciplinam militarem Tac. H. 1, 51, 
relâcher la discipline militaire || 
rompre, briser : jura pudoris 
Virg. En. 4, 27, les lois de la pu- 
deur ; onera commerciorum Tac. 
H. 4, 05, supprimer les charges du 
commerce ; stipulationem Dig. 
21, 2, 57, annuler une convention. 

rësônâbïlis, e (resono), qui 
renvoie les sons : Ov. M. 3, 358 ; 
Aus. Ep. 99, 1. 

rësônantïa, œ, f. (resono), écho: 
Vitr.^5,3, 7. 

1 rësôno, sônûi et sônâvi, are, 

I int., Il 1 renvoyer les sons, 
résonner : Cic. Q. 1, 1, 42; Nal. 
2. 149 ; eedes plangoribzis résonant 
Virg. En. 12, 607, le palais 
retentit des lamentations II gloria 
virtuti resonat tamquam imago 
Gic. Tusc. 3, 3, la gloire répond à 
la vertu comme un écho II [impers.] 
in fidibus testudine resonatur Cic. 
Nat. 2, 144, dans la lyre la réso- 
nance se fait au moyen de l'écaillé 
ir 2 faire entendre des sons, reten- 
tir : Cic. Tusc. 7, 96; Ov. M. 4, 


333 || [fig.] : m vocibus nostrorum 
oratorum retinnit quiddam et reso- 
nat nrbanius Cic. Br 171, dans 
la voix de nos orateurs il y a cer- 
tain accent, certain timbre plus 
distingué. 

II fr., 11 1 répéter en écho : for- 
mosam resonare doces Amaryllida 
silvas Virg. B. 1, 5, tu apprends 
aux forêts à redire le nom de la 
belle Amaryllis II 2 faire retentir : 
lucos cantù Virg. En. 7, 11, faire 
retentir les bois de ses chants. 

Wi—^- formes anc. de la 3* conj . : 
resonit Pac, Ace. d. Non. 504, 30; 
resonunt Enn., Acc. d. PriSC.j». 
338 II pf. resonavi Manil. 5, 567 ; 
Hier. Ep. 117, 1 ;resonui Porph. 
Ko-r.O : 1,20,5. 

2 rësôno, ëre, v. resono l £>»->. 

rësônus, a, «m, qui renvoie un 
son, retentissant : Luc. 7, 480 ; 
Sil. 6, 285 II qui produit un son, 
bruyant : Ov. M. 3, 496. 

rësôpïo, ïre, assoupir ': Fulg. 
Virg. p. 156. 

rësorbëo, ëre, tr., avaler de nou- 
veau, ravaler : Ov. H. 12, 125 ; 
Plin. 9, 145 II aspirer de nou- 
veau : Lucr. 6, 1054; Quint. 11, 
3, 55 II mare resorberi Tac. Ag. 10 ; 
mare in se resorberi Plin. Ep. 6, 
20, 9,_ la mer s'absorber en elle- 
même, se retirer [reflux] Il fletum 
Sil. 12, 594, dévorer ses larmes. 

rësordëo, ëre, int., c. sordeo : 
Anthol. 311, 3. 

respectïo, ônis, f. (respicio), 
examen : Vulg. Sap. 3, 13. 

respecto, âvi, âtum, are (respi- 
cio) îi 1 int., a) regarder derrière 
soi : Ter. Ad. 157 ; Liv. 8, 39, 
4 ; respectons ad tribunal Liv. 3, 
48, 5, se retournant les regards 
fixés sur le tribunal II [fig.] respec- 
tantes Cic. Sest. 13, avec un 
regard en arrière ; b) être dans 
l'attente : Lucr. 5, 375 ; respectare, 
dum Lucr. 5, 975, attendre que, 
cf. Varr. R. 3, 16, 30 ir 2 tr., 
diclatore arcem respectante Liv. 4, 
18, 6, le. dictateur ayant les yeux 
tournés [en arrière] vers la cita- 
delle ; animus non me deserens, 
sed respectons discessit Cic. CM 
84, son âme est partie non pas 
en m'abandonnant, mais le regard 
tourné vers moi || avoir en vue : 
funera respectans Lucr. 6, 1234, 
ayant la vision de ses funérailles ; 
[fig.] prendre en considération, se 
préoccuper de : VlRG. En. 1, 603. 

1 respectûs, a, um, part, de 
respicio. 

2 respectûs, ûs, m., «Tf 1 action 
de regarder en arrière. : sine res- 
pecta Liv. 32, 12, 8, sans regarder 
en arrière ; fugientibus miserabi- 
lem respectum incendiorum fore 
Cic. Div. 1, 68, [il prédisait] que 
les gens en fuite auraient derrière 
eux le lamentable spectacle des 
incendies 1[ 2 considération, égard: 
sine respectu humanitatis Liv. 29, 
9, 6, sans égard à l'humanité ; 
Romanorum maxime respectûs ci- 
vitates movit Liv.' 35, 38, 6, ce fut 
surtout la pensée des Romains 
qui influença les cités ; respectum 
amicitise habere- Liv. 42, 37, 2, 


avoir égard à l'amitié II respectu 
ahcujus m Liv. 2, 30, en consi 
dération de qqch. par égard pour 
qqch, cf. Liv. 8, 28 ; 9, 45, ete m ■* 
possibilité de regarder vers qqn 
ou qqch, c'est-à-dire de compter 
sur qqn ou qqch, recours, refuge - 
respectum ad senatum non habere 
Cic Phil. 5, 49, ne trouver aucun 
refuge dans le sénat, cf. Phil m 
9; 11, 26; Liv. 9, 23, 12-2Î 
44,8. ' ■> 

1 respergo, mis, f., action de 
mouiller : Prud. Sym. 1,503. 

2 respergo, spersi, spersum, ëre 
(reetspargo),tr., 111 faire rejaillir 
un liquide sur, éclabousser • Cic 

. Verr. 5, 100 ; Amer. 68 ; Phil. s, 
4 II [poét ] lumine terras Lucr' d' 
Macr. S. 6, 1, 25, inonder" là 
terre de lumière II [fig.] probro res- 
pergi Tac. H. 1, 48, être entaché 
d'opprobre 11 2 faire jaillir (pous- 
ser) en retour [une racine] : Pall 
2, 15, 15. 

respersïo, ônis, f. (respergo), 
action de répandre sur : [vin et 
parfums sur un tombeau] Cic. 
Leg. 2, 60; pigmentorum Cic 
Div. 2, 48, action de jeter au ha- 
sard des couleurs [sur un tableau], 

1 respersus, a, um, part, de 
respergo. 

2 respersus, abl. û, m., écla- 
boussure : Plin. 10, 9. 

respïeïo, spexi, .speclum, ère 
(re etspecio), <t 1 [int.,] regarder 
en arrière, regarder derrière soi, 
tourner la tête (se retourner) 
pour regarder : Cic Div. 1, 73 ; 
Tusc. 5, 6; C/es. G. 5,43. '-11.. 
21, 22, 7 ; ad aliquem, ad aliquid 
PL. Gap. 835; Cic. Div. 1, 69, 
tourner la tête du côté de qqn, 
tourner les yeux du côté de qqch 
Il [fig.] a) tourner son attention : 
Quint. 7, 10, 14; 10, 3, 23; 11, 
2, 26 ; b) [en pari, de choses] re- 
garder, concerner : ad hune summa 
imperii respiciebat Cms. C. 3, 5, 
4, l'ensemble du commandement 
le regardait, lui revenait -i! 2 tr., 
a) respiciens Ceesarem CïES. G. 3, 
91, 3, se retournant vers César ; 
respexisse siepe Italise litora Liv. 
30, 20, 7, il s'était retourné sou- 
vent pour regarder les rivages de 
l'Italie,; respicere spalium 
riti temporis Cic. Arch. 1, regarder 
derrière soi l'espace de temps 
écoulé II [avec prop. inf.] voir en 
tournant les yeux que : VlRG. 
En. 5, 666; b) [fig.] avoir égard 
à, prendre en considération (ali- 
quem, aliquid, qqn, qqch) . Cic. 
Verr. 3, 26; 3, 127 ; Plane. 91; 
Fam.2, 16, 5; Cms. G. 7,77, 16; 
C. 1, 1, 3; Liv. 29, 17, 9; se 
respicere Cic. Fin. 2 79, songer 
à soi II [en part.] avoir l'œil sur 
qqn, le protéger : di nos respi- 
ciunt Ter. Phorm. 817, les dieux 
veillent sur nous, cf. Ter. And. 
642; Hec. 772; Cic. Au. 1, 16, 6; 
7, 1, 2 II songer à, envisager : spem 
nullam ab Romanis Liv. 4, 17,_5, 
n'envisager aucun espoir du côte 
des Romains, cf. Liv. 4, 46, 8. ; 

a > arch respexis = respexens 
PL. Aul. 58 ; Most. 523, etc. 
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RESPÏRÀBILIS 

lespîrâbïlis, e (respiro), respi- 
rable : Boet. Top. Ar. 3, 4 

respîrâcùlum, i, n., répit: 
Mamert. An. 2, 12. 

respirâmen, ïnis, n., canal de 
la respiration, trachée-artère ■ Ov 
M. 2. 82S.; 

respïràmentum, i, n. (respiro), 
relâche, répit : Aug. Conf. 7, 7. 

respîrâtïo, 5nis,î. (respiro), fll 
respiration : Crc. Tira. 6; Plin 
9, 18 II pause (pour reprendre ha- 
leine) : Cic. Or. 53; QuiNT. 7, 9, 
11 H 2 exhalation, évaporation : 
Cic. Nat, 2, 27. 

respïr? Vus, ûs, m., respiration : 
Cic. NatX?, 136; Apul. M. 4, 15. 

respiro, oui, âtum, are, tr., «jf 1 
renvoyer en soufflant, exhaler : 
animam Cic. Nat. 2, 136, ren- 
voyer le souffle II malignum aëra 
Stat. 2, 2, 78, exhaler un air 
vicié «il 2 [ans 1 ], a) respirer : Cic. 
Nat. 2, 13S ; b) reprendre haleine : 
Cic. Fin. 3, 48; 4, 64; [poét., 
en pari, des vents] Lucr. 6, 568; 
570 ; c) [fig.] respirer = se reposer, 
se remettre : Cic. Fin. 1, 52 ■ 
Fam. 6, 2, 2; Mil. 47 ; Sest. 71; 
[impers.] ita respiralum Liv. 29, 
4, ainsi on respira, on eut du 
répit II a metu Cic. Clu. 200, sa 
remettre de la crainte, cf. Cic. 
Har. 48; Liv. 22, 18, 10. 

resplenderitïa, œ , f. (resplen- 
. deoj, vive clarté : [fig.] Aug. Ep. 
155, 14. 

resplendëo, dûi, ëre, ïnt., ren- 
voyer la clarté, resplendir, re- 
luire : Virg. En. 12, 741; Sen. 
Ben. 4, 6, 2; 4, 30, 4; Nat. 1, 
13, 2. 

resplendesco, ëre, c. resplen- 
deo: N. Tir. 56. 

respondëo, di, sum, ëre, tr., 

I garantir en revanche, assurer 
de son côté : PL. Cap. 899. 

II répondre, «il 1 faire une ré- 
ponse [oral 1 ou par écrit] alicui, 
à qqn, alicui rei, à qqch : Cic. 
Mur. 3; Br. 208; Plane. 4; Br. 
169; Fam. 3, 8, 1; Gms. G. 1, 14, 
1 ; C. 3, 17, 1 ; [ad rem, à qqch] 
Cic. Phil. 1,2; Rep. 2, 65; Cms. 
G. 1, 36, 1; 2, 32, 1; [adversus 
aliquem, adversus aliquid] Liv. 35, 
,50, 1 ; 30, 31, etc. || [avec pron. n.] 
illud respondere cogam, cur... Cic. 
Cœl. 67, je te forcerai à répondre 
à cette question, pourquoi..., cf. 
Val. 18; 41H [av. prop. inf.] ré- 
pondre que : PL.' Amp. 214; 
Merc. 943; Cic. Lig. 23; Sall. 
J. 11, 6; [avec idée d'ordre; ut 
subj.] Nep. Them. 2, 6 il [suivi du 

; style direct] Cic. Plane. 33; AU. 

+ 5,21, 12; Inv. 1, 51; Tusc. 5, 
56; Div. 2, 71 1| [supin] : qaam 
brevia responsu ! Cic. Clu. 164, 
imputations combien courtes du 
point de vue de la réponse, com- 
bien faciles à réfuter ^i 2 [droit] : 
jus respondere Cic. de Or. 1, 198, 
donner des consultations de droit, 
cf. Cic. Leg. 1, 12; Plin. Ep. 6, 
15, 3; Hor. Ep. 1, 3, 24; quee 
consuluntur, minimo periculo res- 
pqndentur Cic. Mur. 28, aux con- 

; sultations on répond avec bien 
peu de risque || [abs'] : de jure 


1353 

alicui Cic. de Or. 2, 142, donner 
à qqn des consultations de droit, 
cf. Cic. Br. 113; Plane. 62 ^ 3 
réponse d'un oracle : Cic. Div. 

1, 79 ; Sall. C. 47, 2 1[ 4 répondre 
à un appel : Varr. d. Gell. ;;, 1, 
4 ; Liv. 7, 4 ; 39, 18 II répondre à 
une citation en justice : Cic. 
Veir. 1, 1; Fin. 2, 54; Nep. Ep. 

8, 1 || [métaph.] Cic. de Or. 3, 191 ; 
AU. 16, 2,2 <ïï 5 répondre à, être 
digne de, égal à, à la hauteur de : 
honoribus majorum Cic. Br. 117, 
s'élever aussi haut que ses an- 
cêtres dans les magistratures, cf. 
Cic. Fin. 3, 8; Tusc. 1, 3; Lee. 
56 ; Fam. 2, 5, 2 ; 15, 21, 4 II 
cadrer avec, être proportionné à, 
faire le pendant à : Cic. Nat. 1, 
50; Or. 38; 114; Fin. 5, 83 \\ 
[avec ad] Varr. R. 2, 5, 9 ; Plin. 
36, 172; Liv. 28, 6, S fl 6 [en 
pari, d'objets reflétés] se refléter : 
in aqua Lucr. 4, 213, dans l'eau, 
cf. Lucr. 4, 177 «|[ 7 répondre [au 
cultivateur en pari, de champs, 
etc.], produire : COL. 2, 1, 3; 3, 

2, 11; 3, 3, 4; Sen. Ep. 23, 5. 
responsâlis, is, m., répondant : 

Novell. 37 prœjf. 

responsâtîvus, a, um, servant 
de réponse : Isid. 2, 21, 18. 

responsïo, ônis, f. (respondëo), 
réponse : Cic Balb. 36 || [rhét.j 
sibi ipsi responsio Cic de Or 3 
207, subjection [cf. Cic. Or. 137]. 

responsïto, âvi, âtum, are (res- 
pondëo), tr., donner des consul- 
tations de droit : Cic Leg. 1, 14; 
Rep. 5, 5; Gell. 13, 10, 1. 

responsïvë, sous forme de ré- 
ponse : Ps.-Asc. Verr-. 1, 148. 

responsïvus, a, um, qui sert à 
répondre : Prisc 2, 15. 

responso, âvi, âtum, are (res- 
pondëo), int., «(f 1 répondre : a) 
quand qqn frappe à la porte : Pl. 
Most. 403; b) répliquer, récalci- 
trer, tenir tête à qqn : PL. Men. 
621 II [métaph.] répondre [écho] : 
Virg. En. 12, 757 ; V.-Fl. 3, 597 
11 2 [fig.] a) répondre à, satisfaire 
à [dat.] : Pl. Mil. 964; b) tenir 
tête, braver : cupidinibus Hor. 
S. 2, 7, 85, tenir tête aux pas- 
sions, cf. Hor. S. 2, 4, 18 II [les 
deux sens à la fois] Hor. S. 2, 
7, 103. 

responsôr, ôris, m. (respon- 
dëo), celui qui peut donner une 
réponse : Pl. Rud. 226. 

responsôrïum, ïi, n. et respon- 
Sôrius cantus, m., verset : Ambr. 
Hier. Isid. 

responsum, i, n. (respondëo), 
réponse : Cic. Plane. 34; Verr. 5, 
40; Cal. 1, 19; etc.; Cm». G. 5, 
58, etc. || [d'un oracle, des harus- 
pices] : Cic. Div. 1, 97;' Cat. 3, 

9, etc. || [d'un jurisconsulte] consul- 
tation : Cic. de Or. 1, 239; 1, 250. 

1 responsus, part, de respondëo. 

% responsus, ûs, m., réponse : 
DlG. 44, 7, 1, 7 II proportion, 
rapport, symétrie : Vitr. 1, 2, 2; 

3, 1, 9. 

respûblïca, (reipubliese) , v. res. 

respuo, ûi,ëretr., «f[ 1 recracher, 
rejeter de la bouche : Cic. Nat. 
2; 24; Varr. R. 1, 66 II [en 




RESTIO 

gén.] rejeter : jerrum ab se Lucr. 
8, 1054, repousser le fer loin 
de soi, cf. Plin. 33, 128 <q 2 
[fig.] rejeter, repousser : condicio- 
nem Ctes. G. 1, 42, 2, rejeter une 
proposition, cf. Cic. Ceec. 56; 
Mur. 74; Rep. 2, 19; aliquem 
auribus Cic. Pis. 45, refuser avec 
mépris d'entendre qqn || respuens 
communium vocum Gell. 6, 15, 2. 
dédaigneux des mots ordinaires. 

restagnâtïo, ônis, f. (restagno)., 
débordement : Plin. 6, 146. 

restagnâtus, a, um, débordé, 
stagnant : Cassiod. Var.. 2, 32. 

restagno, are, int., déborder, 
inonder : Liv. 44, 46, 5; Ov. M. 

11, 364 II être inondé, former une 
nappe d'eau : Ges. C. 2, 24, 4; 
Sil. 4, 752 

restans, v. resta 

restaurâtïo, ônis., f. (restauro), 
renouvellement : Dig. 23, 5, 7. 

restaurâtor, ôris, ni., restau- 
rateur d'une ville : CIL S, -898. 

restauro, âvi, âtum, are, tr.., 
rebâtir, réparer, refaire : Tac. 
An. 3, 72; 4, 43 || [fig.] reprendre, 
renouveler : Just. 2, 10, 1 -• 3, 
5,2. \ 

resterto, ëre. int., rendre un 
ronflement, ronfler : PelaG. Vet. 

12, p. 54. 

restïârms, a, m. (restis), cor- 
dier : Front. Diff. Voc. (p. 357 
Rom.) p. 2201 P. ■ 

restïbïlïo, ïre (re, stabilio), tr.., 
rétablir, remettre en état : Pacuv. 
Tr. 324. _ 

restïbïlis, e, qui est cultivé tous 
les ans : Cat. Ag. 35; Varr. R. 
5, 39 ; restibile vinetum Col. 3, 18, 
1, vigne cultivée [et qui produit 
tous les ans] Il subst. n., terre qui 
produit tous les ans : COL. 2, 10, 8 
Il qui se renouvelle, nouveau, ré- 
pété : PLIN. 28, 249. 

restïcûla, œ, f. (restis), corde- 
lette, cordelle, corde : Cat. Agr. 
110; Cic. Scaur. 10. 

restïeûlârïus, ïi, m., cordier. : 
Gloss. 

restïcûlus, i, m. (restis), corde: 
Hier.Joô. 40. 

restillo, âvi, âtum, are, int., 
revenir en coulant goutte à goutte 
[en pari, d'un métal] : Prud. 
Symrn. 2, 287. 

restinctïo, ônis, f. (restinguo), 
êtanchement [soif] : Cic. Fin. 2 h 9, 

restinctus, a, um, part, de res~ 
Unguo : calx restincta CIL 1% 698„ 
Chaux éteinte. 

restinguo, stinxi, stinctum. ëre, 
tr., fl. 1 éteindre ■. ignem Cic' Cat. 
3, 2, le feu ; aggerem CMS: G. 7, 
25, l'incendie de la terrasse II [fig.] 
sitim Cic. Fin. 2, 9, éteindre !a 
soif 1T 2 [fig.] aj éteindre, adoucir, 
apaiser : cupiditates (eloquentiâ) 
Cic. Nat. 2, 148, éteindre les pas- 
sions (au moyen de l'éloquence), 
cf. CIC Div. 1, 61; R. Post. 13; 
ceterorum studia Cic. Or. 5, étein- 
dre Je zèle des autres ; h) anéan- 
tir, détruire: Cic. Fam. 11, 12, 
1 ; Sest. 47 II tuer : Plin. 29, 62. 

restïo, ônisva. (restis), cordierj 
Suet. Aug. 2; [plais 1 ] Pl* Most. 



RESÏIPULATÎO 

S84, être cordier = être fustigé 
avec des cordes II titre d'un mime 
de Labérius : Gell. 10, 17, 2. 

restïpûlâtïo, ônis, î. (restipu- 
lorj, restipulation : Cic Com. 37 ; 
Gai. Inst. 4, 18, etc. 

restïpûlor, art, tr., stipuler de 
façon réciproque : CïC. Corn. 38. 
restis, is, ace. im et em, abl. e, 
f , <ïï 1 corde : Liv. 27, 37, 14 ; res- 
tim ductare Ter. Ad. 752, tenir 
la corde en tête, conduire la 
danse ; ad resiim mihi res redit 
Ter. Phorm. 686, il ne me reste 
plus qu'à me pendre, cf. C/ECIL. 
Corn. 215 ^ 2 queue [d'ail, d'oi- 
gnon] : Plin. 20, 51; Mart. 12, 
32, 20. _ 
restïti, pf. de resisto et de resta. 
restïto, are (resta), s'arrêter 
fà plusieurs reprises] : PL. Ca.pt. 
499; Ter. Eûn. S68 || faire des 
essais de résistance : Liv. 7, 39, 
14. 

restïtor, ôris, m., celui qui s'ar- 
rête : Not. Tir. 

restituo, ûi, ûlum, ère fre et 
Siatuo) , tr , % 1 remettre à sa place 
primitive, replacer: [une statue, 
un arbre] Cic. Fam. 12, 25 a, 1; 
Vibg. G. 2, 272 «Il 2 remettre de- 
bout, remettre en son état primi- 
tif : Capitolium GlC. Verr. 4; 69, 
relever, restaurer le Capitole, cf. 
Cic. Top. 15; Css G. 1, 28 II 
remettre en son état normal ; 
qusedàm depravata Cic. Div. 2, 96, 
remettre en état des défectuosités 
physiques II [fig.] rétablir : rem 
cunctando Enn d. Cic. Off. .1, 84, 
rétablir les affaires en tempori- 
sant, cf. Liv. 2, 63; 25, 37 ; tribu- 
niciam potestatem Cic. Agr. 2, 36, 
rétablir la puissance tribunicien- 
ne ; aliquem condemnalum ClC. 
Phil. 2, 56, rétablir dans ses droits 
un homme condamné, cf. Cic. 
AU 10, 4, 8 ; aliquem in integrum 
Cic. Phil. 2, 56, même sens, cf. 
Cic Clu. 98; C/ES. G. 3, 1, 4; 
aliquem in suam dignitatem C/ES . 
C 1, 22, 5, rétablir qqn dans sa 
dignité, cf. Cic. Verr. pr. 12 ; AU. 
2, 23, 2 II prœlium C.-ES. G. 7, 53, 
1, rétablir le combat, cf. G. 7, 
87, 3; Liv. 4, 38, etc. Il judicia 
Cic Verr. 2, 63, redresser, casser 
des jugements ; damma Liv. 31, 
43, 4, réparer des pertes ; vim fac- 
tam GlC Cssc. 36, réparer les vio- 
lences faites IF ^restituer, rendre : 
aliquid alicui Cic. Verr. 4, 73, 
qqch à qqn, cf. Cms. C. 1, 87 ; 2, 
21; G. 5, 25, 2; alicui aliquem 
Cms. G. 1, 53, rendre qqn à qqn, 
cf. Ter. Sun. 147 ; 746; Hec. 
818 ; aliquem, aliquid ad aliquem 
Liv. 2,13,6; 2, 49, 7; 24, 47,10, 
rendre qqn, qqch à qqn ; se alicui 
Ùic.-Att. 15. 4, 1 rendre à qqn 
; son amitié,: 

Kestïtûia Julia, f., ville de la 
Bétique : Plin. 3, 14. 

restïtûtïo, ônis,î. (restituo), fl 
rétablissement, réparation, res- 
tauration : Suet. Aug. 57 ; Tit. 
8; Ner. 40 H 2 rétablissement 
[d'un condamné dans sa situation 
primitive] : Cic. Agr. 2, 10 II rap- 
pel [d'un exilé] : Cic. Pis. 35 flî 3 
restitution: D5G. 
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restïtûtor, ôris. m. (restituo), 
restaurateur d'édifices : Liv. 4, 
20, 7 II celui qui rétablit : salutis 
Cic. Mil. 39, sauveur, cf. Quint. 
7, 1, 43. 

restïtfiiôrïus, a, um, qui con- 
cerne la restitution : Dig. Il restï- 
tûtôrram, îi, n.. jugement en res- 
titution : Dig. 27, 6, 7, 3. 

restïtùtris, ïcis, f., celle qui 
restitue : Apul. Ascl. 2. 

1 restïtùfrus, a, um, part, de 
restituo. 

2 Restïtùtus, i, m., surnom ro- 
main : Plin. Ep. 3, 9, 16. 

resto, stïti, are, int., 11 1 s'arrê- 
ter : Pac. Tr. 227 ; Enn. An. 
475 II [fig.] persister : Prop. 2, 25, 
18 % 2 s'opposer, opposer de la ré- 
sistance, résister : Sall. H. 1, 75 ; 
Liv. 4, 58, 4; 6, 30 ; 26, 3, etc.; 
alicui LlV. 23, 45, 9, à qqn II lami- 
nis restantibus adversum pila Tac. 
An 3, 46, les armures résistant 
aux javelots «Il 3 rester, subsister, 
être de reste : cum sequalibus, 
qui pauci restant Cic. CM 46, 
avec ceux de mon âge dont il ne 
reste qu'un petit nombre ; qui e 
divisione tripartita duas partes ab- 
solvent, huic necesse est restare ler- 
tiam CiC Off. 3, 9, si dans une di- 
vision en trois points vous en 
avez traité deux, il vous reste 
forcément le troisième || illud res- 
titerai, ut te in jus educerent Cic. 
Quinct. 33, il leur restait à t'as- 
signer devant le préteur; restât, 
ut Cic. Pomp. 27, il reste que, 
cf. Cic. Quinct. 41'; Nat. 2, 44 II 
[avec inf., poét.] : restabat aliud ni- 
hil nisi oculos pascere Ter. Phorm. 
85, il ne restait qu'à se repaître 
les yeux, cf. Liv. 44, 4, 8; Gv. 
M. 1. 700; [avec prop inf.] 
Stat. S. 4, 1, 48 II [en pari, de 
l'avenir] : quod restât Cic Verr. 3, 
208, pour ce qui reste, pour 
l'avenir, désormais ; huic restât 
transite... Lucr. 5, 227, il lui 
reste (il lui est réservé de) fran- 
chir..., cf. Hor. Ep. 1, 6, 27; 
[avec prop. inf:] Virg. En. 7, 270, 
il est réservé au Latium que... 

Sr- >■ ptrestavi'AvG. Serra, 112, 
2, Mai ; subj. pf. restaverii *pROP. 
2, 34, 53. 

î'estrictë (restrictus), avec mé- 
nagement, retenue, réserve : Cic. 
Fin. 2, 42 ; -tins Aug. Doctr. 3, 
12; -tissime Plin. Ep. 5, 8, 13 
Il strictement, rigoureusement : 
Cic La:. 58 ; Leg. 2, 45 ; Rep. 3, 7. 

xestrictim, exactement, rigou- 
reusement : Afr. Com. 334. 

restriciïo, ônis, f., modération, 
restriction : Aug. Mot. eccl. 31. 

restrictus, a, um, ^ 1 part, de 
restringo H 2 adj' a) étroit, res- 
serré : Suet. Aug. 73 II court, ra- 
massé : Suet. Dom. 18; h) mo- 
deste, réservé : Plin. Ep. 9, 19, 6 ; 
c) serré, économe : ad largiendum 
ex alieno restrictior Cic. Fam. 3, 
8. S, un peu regardant à faire des 
largesses sur le compte d'autrui, 
cf. Cic. Off. 2, 62; AU. 10, 11, 2; 
Plane. 54 ; d) rigoureux, sévère : 
Tac. An, 15, 48. 



EESUMO 


restringo, strinxi, strictum, ère 
tr. ' 

i "il 1 serrer, attacher, en rame- 
nant en arrière : restrictis ad teraa 
mambus Plin. 35, 93, les mains 
étant attachées derrière le dos, cf 
Hor. 0. 3, 5, 35 ; restrictus rnem,- 
bra catena Catul. 64, 296, ayant 
les membres liés par une chaîne 
il ramener en arrière • lœvam 
Quint 11, 3, 131, la main 
gauche % 2 [fig.] ramener (ramas- 
ser) en serrant; a) attacher : 
hermines ad custodiam pemniêg 
Plin. Ep. 1, 8, 9, attacher les 
hommes étroitement à la garde 
de l'argent ; b) serrer : animurn 
mœslitiâ Tac. An. 15, 16, serrer 
le cœur de tristesse; c) resserrer 
restreindre : tiberalitatem., sumptus 
Sen. Ben. 1, 4 ; Plin. Ep. 6, 19, , 
4, restreindre la libéralité, les 
dépenses. 

II desserrer, ouvrir -.restrictis 
labellis ridere Apul. Apol. 6 
rire en desserrant les lèvres îi 
dentés PL. Cap. 486, (découvrir) 
montrer les dents II [poét.] rabies 
restricta [minatur] ,: 'Lucr. 5, 1065, 
la rage [des chiens molosses] qui se 
découvre [comme se découvrent 
leurs dents, vers précédent], qui 
éclate, qui se déchaîne. 

restringuo, c. restringo: Apic. 
4, 124. 

restruo, ère, tr., réédifier : 
Tert. Aval. 6 || [fig.] rétablir : 
Tert. Res. 31. 

rësûdo, are ^F 1 int., renvoyer 
de la sueur, dégager de l'humidité : 
Curt.. 5, 1, 12; 7, 10, 3 q.| 2 lr., 
rendre, évacuer : Prud. Aputk. 
719. 

rëSÙdâtîO, ônis, î. (resudo), 
transpiration : C.-Aur. Sign. 79. 

rësulço, are, tr., labourer de 
nouveau, ouvrir (la terre) : Fort. 
Mart. 3, 162. 

rësultâtïo, ônis, f. (residio), 
répercussion : Ambr. Hex. 3, 5' il 
son de la. lyre : Cassiod. Var. 2, 
40 II résistance : Cassiod. Var. 2, 
24. 

rësulto, âvi, âtum, are, int., C ÏÏ 1 
sauter en arrière, rebondir, rejail- 
lir : Lucr. 2, 98; Virg. En. 10, 
330 ; Quint. 12, 2, 11 11 rebondir, 
revenir, en écho : VlRG. G. 4, 50 ; 
Plin. 11, 65 il [poét.] retentir, 
faire écho : pulsati colles daniore 
residtant VlRG. En. 5, 150, les col- 
lines retentissent heurtées par les 
cris, cf. Virg. En.8,305 ;Pus.Pan. 
73; [avecacc. de qualif.] : souum 
Apul. M. 5, p. 161, 38, répercuter 
un son 1F 2 [fig-] a) être sautillant, 
saccadé [style] : Quint. 9, 4, 66; 
9, 4, 83; [prononciation] Quint. 
11, 3. 183; b) regimber contre : 
vei-sibvs nomina résultant Plin. 
Ep. 8, 4, 3, les mots n'entrent 
pas dans le vers. 

rësûmo, sumpsi, sumplum, ère, 
tr., fl 1 prendre de nouveau, re- 
prendre, ressaisir : librum m ma- 
nus Quint. 10,4, 3, reprendre un 
livre en mains, cf. Plin. Ep. 7, f , 
16- Ov. M. 9, 524; prétextas 
PlÎn. Pan. 61, 8, remettre les 
toges prétextes II recouvrer : vires, 
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somnum Ov. M. 9, 193; Suet. 
Aug. 78, les forces, le sommeil f 2 
recommencer, renouveler : pu- 
gnam, hostilia Tac H. 2, 41 ; 
An. 12, 15 ; mililiam Tac H. 2, 67, 
recommencer le combat, les hos- 
tilités, reprendre du service mili- 
taire U 3 remettre, rétablir [un 
malade] : C.-Aur. Ac. 2, 1, 3, etc. 

xësumptïo, ônis, î. (resumo), 
rétablissement, guérison : C.-Aur! 
Ac. 2, 37, 217. 

rësumptîvus, a, um C.-Aor. 
. Chr. 4, 3, 74 et rësumptôrras, a, 
um C.-Aur. Ac. 3, S, 95 (résu- 
ma), qui remet un malade. 

rësumptus, a, um, part, de re- 
.sumo. 

rësûo, sûlum, ère, tr., décou- 
dre : SUET. Aug. 94. 

1 rësùpïnàtus, a, um, part, de 
resupino I! adj', recourbé, inflé- 
chi : Cels. S, 1. 

2 rësûpinâtûs, ûs, m., posture 
d'un animal couché : PL IN. 9, 72. 

rësùpïno, âvi, âtum, are, tr., 11 1 
faire pencher [ou plier] en arrière: 
Ter Phorm. 863; adsurgentem 
regcm resupinai Liv. 4, 19, 5, il 
fait retomber en arrière le roi qui 
voulait se relever; uliquam Juv. 
3, 112, culbuter une femme; nares 
'.'•Quint. 11,3, 80, renverser, re- 
trousser le nez II resupinari, se. 
coucher sur le dos : Plin. 24, 162 
1T 2 [fig-] s) se resupinare Sen. 
Ben. 2, 13, 1, se renverser en 
arrière, redresser fièrement la 
tête ; b) bouleverser, détruire : 
Acc. Tr. 135. 

rësûpïnus, a, um, <IF 1 penché en 
arrière, qui se renverse ou ren- 
versé : Acc. d. ClC. Div. 1, 44; 
Lucr. 7, 37 ; Virg. En. 1, 476; 
Ov. M. 4, 121; 13, 86, etc.; resu- 
.pinus Quint. 10, 3, 15, ayant la 
tète en arrière, cf. Mart. 9, 44, 3 
Il [en pari, de choses] : Plin. 18, 
171; 21, 23 II [en pari, du débit 
oratoire] : sensim resupina sunt 
Quint.- 17, 3, 167, [ces paroles] 
sont dites avec une molle inflexion 
IF 2 [fig-.] a) qui se tient ren- 
versé ; fier, hautain : Ov, M. 6, 
275; Sen. Ep. 80, 7 ; b) qui se 
tient couché; mou, efféminé' : 
Quint. 5, 12, 20 II nonchalant, 
négligent : Dig. 22, 3, 25. 

resurgo, surrexi, surrectum, ère, 
int., 1F I se relever : Hor. 0. 2, 17, 
14; Ov. M. 5, 349; Tr. 3, 3, 23; 
Tac. An. 3, 46 II [en pari, de 
choses] : Tac. H. 2, 78; An. 15, 
41 ; Ov. P. 4, 8, 28 ; M. 2, 453 1! 2 
[fig.] se relever, se rétablir, se ra- 
aimer, reprendre sa force, sa -puis- 
'■: sance : VlRG. En. 1,206 ; 4. 531; 
Liv. 24, 45, 3; Ov. F. 1, 523; 
: Tac. An. 1, 39 ; 3, 74; legiones re- 
surgere in ultionem properant Tac. 
H. 3, 2, les légions hâtent leur re- 
dressement pour la vengeance || 
ressusciter : Eccl. 

rësurrectïo, ônis, f. (resurgo), 
résurrection : Lact. 4, 19, 9. 

rësurrectûrus, a, um, part. p. 
de resurgo. . 

rësuscïpïo, ère, tr., reprendre 
[%.] : Arat. 2, 589. 


rësuscïtâtïo, ônis, t., action de 
rendre à la vie : Tert. Res. 30. 

rësuscïtâtôr, ôris, m., celui qui 
ressuscite fies morts] : Test. Res. 
57. 

rësuseïto, âvi, âtum, are, tr., ré- 
veiller, rallumer [la colère] : Ov. 
M. S, 474; 14, 495 II relever, re- 
construire : Lact. 4, 18, 5 II ressus- 
citer [qqn] : Prud. Péri. 6, 136 \\ 
faire revivre, rendre sa vaieur à : 
Dig. 34, 4, 27, 1. 

rësûtus, a, um, part. p. de resuo. 

retœ, ârum, f., toute végéta- 
tion qui encombre le lit d'une ri- 
vière : Gell. 11, 17, 4. 

ïëtâlïo, are (re, lalio), tr., trai- 
ter selon la loi du talion : Gell. 
20, 7, 16. 

rëtango, ère, tr., toucher plu- 
sieurs fois : C.-AUR. Chr. 2, 13, 
156. 

rëtardâtïo, ônis, f. (retarda), 
retardement, retard, délai : ClC. 
Phil. 5, 30. 

rëtardâtus, a, um, part, de re- 
tarda. 

rëtardo, âvi, âtum, are, tr., 1ï 1 
retarder, arrêter : Cic. Phil. 10, 
11; Virg G. 3, 253; Hor. 0. 2, 
8, 23 ; stellarum motus retardantur 
Cic. Nat. 2, 103, les mouvements 
des étoiles se ralentissent || [abs'] 
retardando Cic. Nat. 2, 52, en étant 
en retard, en restant en arrière "il 2 
[fig.] arrêter, réprimer paralyser : 
Cic. Pomp. 13; 22; Vat. 2; Verr: 

1, 17 ; Sest. 67 II aliquem a scri- 
bendo Cic. Fam. 5, 17, 1, empê- 
cher qqn d'écrire; non retardare 
aliquem, quominus Plin. Pan. 22, 

2, ne pas empêcher qqn de. 

rëtaxo, are, tr , censurer à son 
tour : Suet. Vesp. 13. 

rête, is, n. (abl. e, gén. pi. 
ium), rets, filet : ClC. Nat. 2, 123; 



Varr. R. 3, 5, 14 B [fig.] PL. Pers. 
74 ; Lucr. 4, 1147 ; Prop. 3, S, 37. 
;!£—>- relis, is î., nom. d'après 
Char. 61, 15; Prisc 5, 45, mais 
pas d'ex. H acc. relem Varr. R. 3, 
5, 11; 3, 5, 14 |f abl. raie Varr. R. 
3, 5, 11 || acc. pi. retes Chah. 33, 
20 II genre masc. signalé d. Char. 
61, 15 ; Prisc. 5, 45 ; 7, 55, mais 
sans ex. sûr, car PL. Rud. 942, les 
mss donnent rete || pas d'ex, d'abl. 
reti, v. mss PL. Rud. 1071 ; Truc. 
38. 

■ rëtectus, a,, um, part, de relego. 
rëtëgo, texi, lectum, ère, tr., H 1 
découvrir, ouvrir, dévo'iler,mettre 
à nu : Cic. Au. 4, 7, 2; Varr. R. 
1, 57, 2; Ov M. 13, 459.; Suet. 


Aug. 78; rëtectus Virg. En. 12, 
374, découvert [non protégé du 
bouclier] || [en pari, du soleil qui 
de ses rayons dégage le monde 
des voiles de la nuit] : Virg. En. 
4, 119 ; 9, 461 11 2 [fig.] dévoiler, 
révéler : Virg. En. 1, 356; Hor. 
0. 3, 21, 16; Tac. An 15, 74; 
Ov. M. 13, 38 II 3 recouvrir : 
Pall. 11, 7, 5. 

rëtempëro, are, tr., modérer : 
tempérer : Th.-Prisc. 2, 21. 

rëtempto, etc., v. retento, etc. 

rëtendo, tsndi, tensum (tum), 
ère, tr., détendre : Ov M. 2, 419 ; 
3, 166 || [fig.] détendre, relâcher î 
Quint. 7, 3, 8. 

Eëtêno, ônis, m., fleuve de l'I- 
talie supérieure : Fort. Mart. 4, 
677. 

rëtensus, part, de retende-. 

rëtentâcûlum, i, n.. c. reiina- 
culum: Ps.-FoRT. Med. 12 

rëtentâtôr, ôris, m. (retento), 
détenteur : Cassiod. Var..2, 10. 

rêtentâtrix, ïcis, adj. f., qui 
retient : MaCR. 7, 4,_ 15. 

rëtentâtus, a, um, part. p. cle 
retento 2. 

rëtentïo, ônis, f. (retineo), «FF 1 
action de retenir : ClC Att. 13,, 
21, 3; 13, 25, 1 || action de sus- 
pendre : Cic. Ac. 2, 59; 78; 
C.-Aur. Tard. 3, 8 11' 2 retenue, 
arrêt : dotis DlG. 31, 1, 79, rete- 
nue de dot || urintB C.-AUR. Tard. 
3, S, rétention d'urine ?[ 3 main- 
tien : Lact. 6, 17 ; Tert. Marc. 
5, 3. 

•1 retento, âvi, âtum, are, fréq. 
de retineo, tr., retenir, contenir, 
arrêter : PL. Rud. 877 ; Liv. 10. 
5; Tac. H. 4, 13; frena Ov. Am. 
2, 9, 30, serrer le frein ; cœlum a 
terris Lucr. 2, 729, maintenir 
le ciel distant de la terre || [fig.] 
maîtriser, contenir : V.-El. 3, 
97 II préserver, conserver ■: Cic. 
poet. Div. 1, 17. 

2 retento (tempto), âvi, âtum, 
are (re, lento), tr., toucher de 
nouveau [les cordes de la Ivre] ; 
Ov. M. 1, 746 || essayer de"nou- 
veau, tenter une seconde fois : 
Ov. M. 11, 792; [av. inf.] Ov. 
M. 9, 208 II [fig] revenir sur 
[qqch], repasser [dans son esprit] : 
Sen. Brev. 10, 2 II reprendre, res- 
saisir [pr. et fig.] : Luc. 2, 514; 
V.-Fl. 5, 679. 

rëtentôr, ôris, m., celui qui re- 
tient (qui étreint) ; APUL. Flor. 6. 

rëtentôrîus, a, um, qui a la 
faculté de retenir : Cassiod. 
Anim. 6. 

rëtentûra, se, f., troisième di- 
vision d'un camp située entre la 
Via quintana et la Porta decu- 
mana: Hyg. Castr. 17. 

1 rëtentus, a, um, part. p. de 
retendo et retineo. 

2 rëtentus, ûs, m., action de 
retenir [en pari, de la main]-; : 
Claud. Ruf. 2, 438. 

rëtergëo, tersi, ère, tr., net- 
toyer : C.-Aur. Tard. .2,. 14, 107: .' 
Amm. 29, 6, 11. 


RETERO 

rëtëro, trïtum, ëre, tr., user ou 
enlever par le frottement : N/EV. 
■Corn. -127; v. retritus. 

rëtexi, pf. de re.le.go. 

rëtexo, texui, textum, ère, tr. 

I ïi 1 défaire un tissu, détisser: 
Cic. Ac. 2, 95; Ov. Am. 3, 9, 30; 
Stat. S. 3, 5, 9 II [poét.] décom- 
poser, désagréger : Lucr. 1, 529 ; 
5. 267 «il 2 [fig.] prendre le contre- 
pied de : Cic. Verr. 2, 63; Sen. 
Ep. 94, 68; orationem Cic. Phil. 
2, 32, dicta Cic. Fin. 5, 84, revenir 
Sur ce qu'on a dit; se Mat. Fam. 
11, 28, 5, renier son passé, devenir 
un. autre homme ; scripta Hor. S. 
S, 3, 2, défaire ce qu'on a écrit, 
corriger. 

II' tisser de nouveau; [fig.] re- 
faire, recommencer : Virg. En. 12, 
■763; Ov. M. 10, 31 ; 15, 249 II ra- 
conter de nouveau : Apul. M. 9, 17. 

rëtextus, a, um, part, de retexo. 

1 rêtïa, pi. de rets. 

2 rëtïa, se, f., filet : PL. Rud. 
$.00, d'après Prisc. 7, 55; Amm, 
16, 2, 12; Schol. Juv. 8, 208. 

rëtïâcûlum, i, n., grille: Vulg. 
Exod. 38, 5 ; v. reliculum. 

rëtïâlis, e, de filet : Non. 378, 2. 

rêtïârîus, ïi, m. (rete), ré- 
tiaire [gladiateur armé d'un tri- 


1356 

reticulata fenestra Varr. R. 3, 7, 
3, fenêtre grillée ; reticulata struc- 





RETICULUM 2 

2, 96 % 4 



EETIARIUS 


dent et d'un filet] : Quint. 6, 3, 
, 61 ; Suet. Cal. 30, etc., cf. Fest. 
2.85, H II [prov.] contra retiarium 
fenda Mart. 2, prscf., le pot de 
terre contre le pot de fer. 

rëtïeentïa, se, f., U 1 action de 
garder une chose par devers soi, 
de la taire; silence: Pl. Merc. 
893; Cic. Phil. 14, 83; Off. 3, 65 
II 2 [rhét.] réticence ou aposio- 
pèse : Cic. de Or. 3, 205; Quiht. 

rëtïcëo, oui, ëre (re et taceo), 
tr., 11 1 garder une chose par devers 
soi en se taisant, se taire sur, 
taire : Cic. Q. 1, 2, 3; Fam. 5, 
2, 1 ; FI 87 ; Clu. 17 ; Phil. 1, 29 
Il pl. n. retice.nda Just. 1, 7, 4, 
les secrets 1[ 2 [abs 1 ] garder le si- 
lence : de Chelidone relicuit Cic. 
Verr. 1, 139, à propos de Chéli- 
don, il a gardé le silence, cf. Cic. 
de Or. 2, 232 II [avec dat.] aticui 
Liv. 23, 12, 9, se taire devant 
qqn, ne pas répondre à qqn, cf. 
Tac An. 14, 49; Ov. M. 3, 357. 
rëtïcesco, ëre, c. reticeo : Greg. 
Ep. 1,24. / 

rëtïcûlâtim (reticulatus), en 
manière de réseau : Veg. Mul. 3, 
41,3. 

rëtïeûiâtus, a, um (reticu- 
lum), fait en forme de réseau, 
croisé, réticulaire : Plin. 36, 172; 


RETICULATA STRUCTURA 

tara Plin. 36, 172, maçon- 
nerie réticulée. 
rëtïcûlum,i, 
n. (rete), «jf 1 
filet à petites 
mailles, réseau; 
Sen. Nat. 7, 19 
fl 2 sac à mail- 
les, sachet, filo- 
che: Cic Verr. 
5, 27 ; Hor. S. 
Il 1, 47 ; Juv. 
12. 60 «II 3 ré- 
sille, réseau, 
coiffe à réseau: 
Petr 67, 6; Juv. 
membrane qui en- 
veloppe [le foie] : 
Vulg. Exod. 29, 
13. 

. rêtïcûlus, *, m., 
c. le précéd. : Varr. 
R. 3, 5, 13: Plin. 
12, 59, cf. Non. 221, RETIC ulum 3 
33. 

Rëtïcus, v. Rheeticus. ■ 
rëtïîex, îcis, m., fabricant de 
filets : Alcim. Homil. frg. 5'. 

Eetina, se, f., bourg de Campa- 
nie près d'Herculanum ; Plin. 
Ep. 6, 16, 8. 

rëtïnâclum, sync. de retinacu- 
lum: Prud. Sym. 2, 147. 

rëtïnâcûlum, i, n. (retineo), 
toute espèce de lien, attache, 
corde; bride, rênes; amarres, 
cordage : Cat. Agr. 135, 5 ; Liv. 
21, 28, 7 ; Virg. En. 4, 580 II [fig ] 
lien : Plin. Ep 1, 12, S. 

rëtïnax, âcis (retineo), qui 
retient, qui captive : Symm. Ep. 
1, 47. 

rëtïnens, Us, p -adj. de retineo, 
qui conserve, attaché à : homo 
retinens sui juris ClS. Q. 1, 2, 11, 
homme attaché à ses droits II -tis- 
simus Gell 10, 20, 10. 

rëtïnentïa, œ, f. (retineo), 
souvenance, ressouvenir : LUCR. 
3, 673. 

rëtïnëo, tinûi, tenturn, ëre (re 
et teneo), tr., fl 1 retenir, arrêter : 
quotiens foras ire volo, me rétines 
PL. Men 114, chaque fois que je 
veux ' sortir, tu me retiens, cf. 
Cjes. G. 1, 18; 3,8; 7, 47, etc.; 
Cic Au. 13, 14, 1; 13, 33, 4; 
Plane. 100, etc. ; tempestate reten- 


RETORQUEO 

tus Ces. C. 3, 102, retenu, arrêté 
par le mauvais temps II retenir 
maintenir : sinislra manu reline- 
bal arcum Cic. Verr. 4, 74, (] e 
main gauche elle tenait contre 
elle un arc; mulierem per vim Pl 
Bac. 843, retenir chez soi une 
femme de force; retenta nave C/i 
C. 1, 58, le navire étant main- 
tenu Il retenir, garder : armorum 
parte tertia celata atque in oppido 
retenta C/ES G. 2, 32, i, le tiers 
des armes ayant été caché 
conservé dans la ville; oppidum 
Cms. G. 7, 21, 3, conserver la 
place, en rester maître, cf. Cic 
de Or. 2, 273 «,1 2 [fig.] a) retenir- 
arrêter : ut, cum sciatis quo quse- 
que res inclinet retinere possitis 
Cic. Rep. 2, 44, en sorte que, 
sachant chaque fois de quel côté 
peut pencher un gouvernement, 
vous puissiez l'arrêter || mainte- 
nir : libertas retenta Cic Off 2, 
24, la liberté maintenue; Galliam 
in senalus populique Romani po- 
testatem Cic. Phil. 3, 8, maintenir 
la Gaule sous la puissance du 
sénat et du peuple romain [mais 
in sua potestale Cic. Rep. 1, 45} Il 
garder, conserver : illum Pericli 
sucum Cic. de Or. 2, 93, con- 
server cette sève de Périclès ; rem, 
amicos ClC. Quinct. 59, conserver 
son patrimoine, ses amis; aliquid 
memoria Cic Pomp. 19, ou memo- 
riam alicujus rei CjES. G. 2, 21, 
conserver le souvenir de qqch; 
id retinebatur, ne Cic Rep. 2, 
56, on s'attachait à ce principe, 
empêcher que; retinendum hoc 
esse, ut Cic. Nat. 1, 95, qu'il faut 
s'attacher à ce principe, savoir 
que; retinere Gell. 17, 9, 16, se 
rappeler; b) contenir, maintenir 
dans des bornes : Cic. Off.- 1, 102 ; 
Fin. 1, 2; Ov. M. 3, 566; 12, 
285 ; aliquem in officio Cic. Amer. 
70, retenir qqn dans le devoir; 
cf Liv. 25, 40; retineri non po- 
tuerant quin... conjicerent C/ES. 
G 1, 47, 2, ils n'avaient pu se 
retenir de jeter..., cf. Pl. Tnn. 
641; mgre sunt retenti quin... Vf- 
rampèrent C/ES. C. 2, 13, 4, on les 
empêcha difficilement de iaire 
irruption... 

rëtinnïo, ire, int., tinter ^en 
retour, résonner • Cic. Br. 171, 
v. resono 1 § 2. 

rëtïnûi, pf de retineo. 
rëtïôlum, i, n. (rete), petit 
filet : Apul. M. 8, 4 II réseau de 
tête : AUG. Ep. 211, 10. 
rëtis, is, v. reie s— j>. 
rëtïum, ïi, n., c. rete : GLOSS. 
rëto, are, tr., nettoyer le ht 
d'une rivière : GELL. 11, 17, ê; 
v. retse 

rëtollo, ëre, tr., remporter J 
Corip. Joh. 2, 329. 

rëtôno, are, int., retentir s 
Catul 63, 82. 

rëtônsus, a, um, fauché [blé] : 
Plin. 18, 161. 

rëtorpesco, ëre. int., s'engour 

dir de nouveau : Tert. Gnost. 1. 

• rëtorquëo, torsi, tortum, pe. tr -> 

«11 1 tourner en arrière: oculos Ut 

Cat. 2, 2, tourner les yeux en 
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arrière; manibwretortistlon.Ep. rëtraeto (rôtreeto), âvi, âtum,. 

2, 1, 191, les mains liées derrière are, tr. 

le dos; demissa ab Iseva panlherœ j do re et tract0 ^ -i remanier, 

terga Vihg. En. 8, 460, rejeter en reprendre en ma ins : ferrum, arma 

arrière la peau d une panthère qui v f RG En 7 694;' Uv. 2, 30, 

pend du côté gauche [dégager la repi . enc i re i e glaive, les armes; 

poignée de 1 epee] cf. Virg En. m Cels _ 2 4 2 travailler de 

2, 400; crmem Mart. 6, 39, 6, nouveau un champ fl 2 [fig.] trai- 


friser les cheveux; retortis undis 
HOR. 0. 1, 2, 13, les ondes étant 
rejetées, refoulées, cf. Hor. 0. 2, 
29, 23 II [pass. réfléchi] : ubi pau- 
latim retorqueri agmen ad dextram 
conspexerunt C.43S. C. 1, 69, 3, 
quand ils virent l'armée faire une 
conversion à droite 11 2 [fig.] ani- 
mwm ad prxlerita Sen. Ben. 3, 3, 
3, se reporter au passé; argu- 
mentant, Apul. Flor. p. 360, 33, 
rétorquer un argument; scelus in 
auctorem Just. 34, 4, 2, faire 
retomber un crime sur son auteur 
Il mentein Virg. En. 12, 841, re- 
tourner (changer) ses dispositions 
d'esprit || sermones retorli Front. 
Eloq. 1, p- 148, 8, propos con- 
tournés. 

rëtorresco, ère, int., se dessé- 
cher, griller : Col. 3, 3, 4. 

rëtorrïdë, d'une manière ra- 
bougrie : Plin. 17, 33. 

rëtorrïdus, a, um, brûlé par le 
soleil, desséché, ridé, recroque- 
villé : [en pari, de branches 
d'arbre] Sen. Ep. 12, 2; [en pari, 
de la main brûlée de Mucius 
Scévola] Sen. Ep. 66, 51; [en 
part, de prairies] Varr. B. 1, 9, 5 
Il [fig.] vieux [rabougri, ratatiné] : 
Gell. 15, 30, 1 II renfrogné : 
Capit. Max. 6 || [en pari, d'un rat] 
vieux, routier : Ph^ed. 4,2, 7. 
rëtorsi, pf. de retorqueo. 
rëtortus, a, um, part. p. de 
retorqueo. 

rëtostus, a, um, recuit : Plïn. 
13, 48 

Rëtovmus, a, um, de Retovium 

[ville de Ligurie] : Plin. 19, 9. 

rëtractâtïo, Suis, f. (rétracta), 

% 1 remaniement : alicujus Sen. 

Ep. 63, 6, rappel du souvenir 


ter de nouveau : locum oratioms 
Cic. Mur. 54, un point du dis- 
cours Il revenir sur un sujet : Cic. 
AU S, 9, 3 II pratiquer de nou- 
veau : Cic. Nat. 2, 72 II retou- 
cher, réviser : Plin. Ep. 8, 21, 6 ; 
Suet. Gr. 2 ; Aug. 33 || manier de 
nouveau, employer de nouveau : 
Ov. Tr. 5, 7, "63 1| renouveler : 
gaudium Plin. Ep. 7, 24, 8, sa 
joie II repasser dans son esprit : 
Ov. M. 7, 714; 10, 370. 

II fréquentatif de retraho, 
chercher à tirer en arrière : 
9] 1 dicta Virg. En. 12. 11, retirer 
sa parole; largitiones Traj. Plin. 
Ep. 10, 111, reprendre des libé- 
ralités «il 2 [abs 1 ] ne pas vouloir 
avancer, être récalcitrant : Cic. 
Tusc. 1. 76; Liv. 3, 49, 2;nidlo 
retractante Liv. 3. 52, 3, personne 
ne montrant de résistance; quid 
retractas? Virg. En. 12, 889, 
pourquoi recules-tu [devant l'ac- 
tion]? retractans COL. 2, 2, 26 
rétif "\ 3 rabaisser : Gell. 14, 
3, 4. 

1 rëtractus, a, um. «il 1 part, de 
retraho «If 2 adj', retiré, éloigné, 
enfoncé, à l'écart : Liv. 26, 42; 
36, 21 ; retractior a mari murus 
Liv. 34, 9, mur plus retiré de la 
mer, cf. Plin. Ep. 2, 17, 6. 

2 rëtractus, abl. û, m., action 
de tirer en arrière : Tert. Gnost. 
1; Isid. Nat. 40, 1. 

rëtràdo, ère, tr., livrer de nou- 
veau, rendre : Dig. 4, 2, 9. 

rëtrâho, traxi, traclum. Ire, tr. 

I tirer en arrière, % 1 faire reve- 
nir en arrière : GtC. CM S3 ; Han- 
nibalem in Africam Cic. Fin. 2, 
56, forcer Hannibal à rentrer en 


de qqn 11 2 remaniement de ce Afrique; se Cic. Cœl. 64, se reti- 



qu'on a dit, retouche, correc- 
tion : sine retractatione Cic. Tusc. 
5, 82, sans ■■un remaniement 
des doctrines 11 Retractationes, 
titre d'un ouvrage de S' Aug. 
îf 3 résistance : sine ulla retracta- 
tione Cic. Phil. 14, 38; AU. 13, 
24, 2 (25, 1), sans la moindre 
résistance, sans récalcitrer, cf. 
Liv. 6, 28, 4. 

rëtraetàtôr, Bris, m., If 1 celui 
qui se refuse à : Tert. Jejun. 15 
1f 2 celui qui répète : ISID. 10, 
235. 

1 rëtraetâtus, a, um, p.-adj. de 
retracto, revu, corrigé : -tins Cic. 
AU. 16, 3, 1. 

2 rëtraetâtus, fis, m. «II 1 nou- 
vel examen, recherche : Tert. Apol. 
4 11 2 retour sur, (pi.) réflexions, 
arguments : Tert. Presser. 7. 

rëtractlo, ônis, f. (retraho), 
raccourcissement : Macr. S. 1, 
14 II retrait (palier) des marches 
d'un escalier : VlTR. 3, 4, 4W> 
[fig.] hésitation : ARN. 5, 162; 
v. retractatio § 3. 


rer en arrière; manum Cic. Cœl. 
63, retirer la main; pedem Virg. 
En. 10, 307, faire reculer || ali- 
quem CiES. G. 5, 7, 6, ramener 
qqn [qui s'est enfui], cf. Cic. Phil. 

6, 10; Sall. G 39, 5; Liv. 25, 

7, 14; ex fuga rëtractus Sall. C. 
47, 4, ramené dans sa fuite 112 
[fig.] écarter, éloigner, retirer : 
consules a re publica Cic. Sest. 
34, retirer les consuls de l'admi- 
nistration des affaires, cf. Nep. 
Ep. 8, 4; ex magnis detrimenlis 
rëtractus est Suet. Aug. 71, il 
s'est tiré des grandes pertes qu'il 
avait faites II ramener, réduire 
[d'un nombre à un autre] : Suet. 
Cœs. 41; aliquid Liv. 32, 38, 8, 
faire une réduction II tirer en ar- 
rière, retenir, ne pas donner libre 
coursa: Sen. Ep.' 3, 3; 79, 7. 

II tirer de nouveau, fll traîner 
de nouveau, amener de nouveau 
à : Tac. An. .3, 38; 15, 57; H. 
4, 70 II 2 ramener au jour, faire 
revivre [de vieilles créances] : 
Tac. An. 13, 23. 


rëtransëo, ire, int., repasser : 
Aug. Conf. 10, 30 II tr., retra- 
verser : Grom. 312, 14. 

rëtransitïo, ônis, f. (retn-anseo), 
retour d'une action sur le sujet, 
action réfléchie, emploi réfléchi 
[gram.]: Prisc. 17, 116; 134. 

rë transitive, à la manière d'un 
réfléchi, avec sens réfléchi: PRISC 
12, 12. 

rëtransmëo, are, tr., passer de 
nouveau : Jord. Get. 20. 

rëtransmitto, ère, tr., repasser, 
retraverser : FORT. Radeg. 6. 

rëtrârïus, a, um (rétro), tourné 
en sens contraire : AUG. Serm. 
105, 5. 
rétrecto, v. retracto. 
rëtrïbûo, trïbûi, trïbûtum, ëre, 
tr., If 1 donner en échange, en re- 
tour : Cic. Corn. 44 If 2 rendre, 
restituer : Lucr. 5, 275; Liv. 2, 
41, S «if 3 [fig.] payer de retour : 
Lact. 6, 18, 22 H rendre ce qui 
est dû [récompenser ou punir] : 
Vulg. Proy. 13, 21. 

rëtrïbûtïo, ônis. f., récompense, 
rétribution : Tert. Apol. 1S II 
action de rendre (la pareille) : Aug. 
Civ. 22, 23. 

rëtrîimtôr, ôris, m., rémuné- 
rateur : Tert. Marc. 4, 29. 
rëtribûtus, part. p. de rétribue 
rë triées, um, f., conduites 
d'eau d'irrigation : Cat. d. Fest. 
282 ; P. Fest. 2S3. 

rëtrîmëntum, i, n. (retero), dé- 
pôt, sédiment, résidu : Varr. R. 

I, 64 || scorie : Cels. 5, 15 II excré- 
ment, excrétion : Macr. S. 7, 4. 

rëtrïôr, ôris, m.f. freîro,), deder- 
rière, postérieur : Schol. Juv. 

II, 138. 

rëtrïtûro, are, tr., . rebroyer, 
triturer de nouveau : Aug. Ep. 
108, 3,7. 

rëtrïtus, a, um, usé par le frot- 
tement : retritis pilis Sen. Ep. 47, 
5, les poils étant détruits par la 
pierre ponce. 

retrô, I adv., 1T 1 par derrière, 
derrière, [avec ou sans idée de 
mouv'] : [rêlrô] Lucr. 2, 130; 
Virg. 2, 753; 9, 392; ingredi rciro 
Cic. Fin. 5, 35, marcher à recu- 
lons, cf. Liv. 22, 6, 7, etc. ; agere 
Sen. Ir. 1, 17, 3, faire reculer li 
quid rétro atque a tergo fieret, labo- 
rare 'Cic. Div. 1, 49, s'inquiéter 
de ce qui se passait par derrière 
et sur ses pas, cf. Tac. H. 2, 26 «il 2 
[fig.] a) en reculant, en remon- 
tant dans le passé : Cic. Rep. 1, 
58 ; quodeumque rétro est HOR. G. 
3, 29, 46, tout ce qui est derrière 
nous, le passé ; [décad.] rciro 
principes Lampr. Al. Seu. 34, les 
princes antérieurs; stipendia rétro 
débita Lampr. Pertin. 9, 2, ar- 
riérés de solde; b) en arrière :ponere 
Cic. Tusc. 5, 87, placer en arrière, 
rejeter, dédaigner || en sens con- 
traire : quasi rétro et contra Cic. 
Part. 46, par une sorte de marche 
en arrière et en sens contraire ; 
vide rursus rétro Cic. Fin. 5, 83, 
vois aussi la réciproque ; rétro 
vivere Sen. Ep; 122, 18, vivre au 
rebours des autres 11 en retour ; 
rétro dore, reddere Marcell. Dig. 


RETEÔAGO 

46, 3, 67, donner en retour, rem- 
bourser. Iï prép. ace. [décad.], 
derrière : àpul. M. 6, S; Chalc. 
Tim. 239 ; VULG. 

rëtrôago (rëtrô àgo), êgi, actum, 
ëre, tr., a ,T 1 faire reculer : [cours 
d'eau] Mel. 3, 1, 1 \\ rejeter en 
arrière : [les cheveux] Quint. 11, 
3, 160 II [fig.] refouler [la colère] : 
Sen. Ir. 1, 16, 10 <\\ 2 faire rétro- 
grader,- annuler : [des honneurs] 
Plin. 7, 145 il intervertir : Quint. 
12, 2, 10 ; retroaciits daclylus 
Quint. 9, 4, 81, dactyle retour- 
né = anapeste. 

rëtrôeêdo (rëtrô cëdo), cessi, ëre, 
int., reculer, rétrograder, rebrous- 
ser chemin : Liv. H, 8, 9, 

rëtrôcessïû, ônis, f., retrait, si- 
tuation en retrait : Aug. Quant, 
anim. 22, 37. 

rëtrocessûs, ûs, m., mouvement 
rétrograde, mouvement en arrière : 
Apul. Dogin. 1, S. 

rëtrôdo, v. rétro 1%2 fin. 

rëtrôdûéo (rëtrô dûco), dûxi, 
ducium, ëre, tr., ramener : Vitr. 
10, 2, 14 il [fig.] retroducilur : 
Marc. Dig. 34, 5, 16, on revient 
sur [une chose]. 

rëtrôêgi, parf. de rctroago. 

rëtfôëô (rëtrô ëo), îrë, int., 
rétro'gi 4 âder : Sen. Nat. 7, 21, 1 ; 
Plin. 2, 69. 

. rëtrôfleoto (rëtrô flecto), flexi, 
flextim, ëre, tr., fléchir, plier en 
arrière : Petr. 126, 15. 

rëtrôgrâdâtïo, onis, î., rétrogra- 
dation, mouvement rétrograde : 
Capel.S, 881; Isid. 3, 68. 

rëtrôgrâdïor (rëtrô gràdïor), 
gressus sum, gradi, int., rétro- 
grader : Plin. 8, 40; 2, 61. 

rëtrôgrâdis, e, rétrograde : 
Apul. M. 4, 20. 

rétrograde, are, int., rétrogra- 
der : Gapel. 5, 887. 

rëtrôgrâdus, a,um, rétrograde : 
■Sen. Nat. 7,25: Plin'. 2, 77. 

rëtrôgressûs, ûs, m., mouve- 
ment rétrograde : Macr. 1, 17, 61. 

rëtrôlëgo (rëtrô lëgo), ëre, 
tr., côtoyer de nouveau ou eh ' 
revenant : Ps.-Quint. Decl. 6, 7. 

rëtrôpendûius, a, um, qui pend 
par derrière : Apul. M. 5, 22. 

rëtrorsûm (et rëtrorsùs), adv. 
(retroversiim, ou vorsum, relro- 
versus bu vbrsus), fl 1 dans une 
direction rétrogradé, en arrière : 
HOR. Ep. 1, 1. 75; O. 1, 34, 3; 
Plin. 9, 99 *t 2 [fig.] réciproque- 
ment, en sens inverse : CiC. Nat. 
2,84; Quint. 5, 9, 6 ; 9, 4, 23 II 
en arrière, dans le passé : Dig. 13, 
â, 18, etc. 

1 rëtrorsùs, a, «.-m (retroversus 
ou vorsus), tourné en arrière : 
Plin. 26, 93 il [temps] : reirorsior 
pu retrosior Tert. Apol. 19, plus 
àricieij. 

S.r'ëferorsûs, v. retrorsum. 

rëtrôsïtfr, v. rëtrorsùs !.. 

ïëtfospïcïeris, tis, qui voit der- 
rière soi : Vitr. 9, 4. 

rëtrôversitn, eu arrière : KÎa- 
mebt. Stà't. i.7,1. 
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rëtrôyersum, adv., à reculons : 
PL. d. Mon. 145, 14 n -yersus, en 
sens inverse : Petr 44, 12. 

rëtrôversus, a, um, tourné en 
arrière : Ov. M. 4, 655 || renversé, 
inverse : Lact. 1, 16. 

rëtrôverfco, ëre, tr., retourner, 
renverser : T.-Màur. 2347. 

rëtrudo, trûsum ëre, tr., pous- 
ser eh arrière, faire reculer : Pl. 
Ep. 249. ■ 

rëtrûsus, a, um (retrudo), 
poussé à l'écart, relégué : Cic. 
Verr. 1, 7 II enfermé, enfoui : Cic. 
de Or. 1, 87, dissimulé : Q. Cic. 
Pet. 44. 

rettûdi, v. retundo g»— >~ 

rsttùli, pf. de reféro. 

rëtûdi, pf. A&.retundo. 

rëtûli, pf. de refera. 

rëtùlifc, pf. de refert. 

retundo, rettûdi et rëtûdi, tûsum 
et tunsum, ëre, tr., ^[ 1 rabattre une 
pointe, un tranchant, émousser : 
Ctc. Sull. 83; Cat. 3, 2; Dora. 63 
«il 2 [fig.] Cic. Clu. 123; Quint. 10, 
5, 16 II rabattre, réprimer : sermo- 
nes C.'EL. Fam. S, 6, 1, rabat- 
tre les caquets, cf. Liv. 33, 31^,8 ; 
impetum erumpentium Liv. 2, 33, 
7, briser la brusque sortie des as- 
siégés . 

S-> rettûdi PlMBD. 4, 24, 21; 
retunsus Pl. Ps. 1045. 

fëtvmsus, a,um, v. retundo. 

rëtùro, are (cî. obturo), tr., Il 1 
boucher, bourrer à satiété : vérins 
aures Varr. Men. 10 (Non. 167, 
6), bourrer les oreilles de propos 
11 2 déboucher :. Arn. 1, 52. 

rëtùs'us (retunsus), a, um, 
part, de retundo ]| adj ( , émoussé, 
obtus, dépourvu de pénétration.: 
Cic. Biv. 1, 79 \\-sior Hier. Ep. 
69, 4. 

reii, v. rheu. 

reubârbaram, v. rheu-. 

Reudigni, ôruin, m., peuple de 
Germanie : Tac. G. 40. 

rëulcëro, are, ulcérer de nou- 
veau : Not. Tir. 

reuma, etc., v. rheum-. 

rëûmënë, es f. (pïo-jy.i-rq), sorte 
de scorie d'argent : "Plin. 33, 10S. 

rëuiictôr, ôris, m., celui qui 
frictionne : Plin. 29, 4. 

rëungo, ëre, tr., oindre de nou- 
veau : Not. Tir. 130. 

reupontïcum, i, c. rheubarba- 
rum: Pl.-Val. 2, 14. 

rëus, i, m. et rëa, œ,f., % 1 par- 
tie en cause dans, un procès [de- 
mandeur ou défendeur] : reos up- 
pello omnes, quorum de re discepla- 
tur Cic. de Or. 2, 183, j'appelle 
des rei tous ceux dont les intérêts 
sont en cause [= parties intéres- 
sées], cf. Ctc. de Or. 2, 321 ; Ff.st. 
273 a .| 2 [en gén.] accusé [opposé 
à pctilor, demandeur] : Cic. Corn. 
42, cf. Mil: 40 ; reus Milonis lege 
Plotia fuit . Clodius, quoad vixit 
Cic. Mil 35, Clodius a été toute 
. sa vie sous le coup d'une accusa- 
tion de IViilOh. portée eri. vertu 
dé la loi Plotia; rei 'capitalis reûs 
Cic. Vèfr 2, 94, accusé d'un 
crime capital ; avaUtïé Cic. FI. 7, 
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accusé de cupidité ; de vi Cic v„ f 
41 ;Sest. 75 ; de ambiiu Ck 3 
3, 2, accusé de violence, de brigue'- 
reum faeere aliquem Cic O S î' 
2; Verr. 2, 94, accuser cmo{ r eut 
fien CIC. Verr. 4, 29, être mis en 
accusation||[métaph.]/-omm«- e m« 
Liv. 6, 24, 8, accuse d'un mauvais 
succès "îl 3 [en part.] celui qui doit 
Une chose (res) [dette ou nro- : 
messe], débiteur : S'est 27 ,j - 
Dig. 45, 2, 1; 46, 2, u elè 
Il [fig.] ut suie quisque partis ui- 
tandse reus sit Liv. 25, 30, 5 p Qur 
que chacun soit débiteur [= res 
ponsable] de la garde de sa posi- 
tron; voti reus Virg. En. 5, 237 

débiteur d'un vœu, lié par un vœu' 
cf. Serv., et Macr. S 3, 2. . * 

rëvâlesco, vâlûi, ëre, int., re- 
venir à la santé : Ov. H 21 237 - 
Gell. 16, 13, 5 || [fig.] reprendre 
des forces, se relever, se rétablir - 
Tac. An. 14, 27 ; H. 2, 54. 

rëvecto, are, tr., ramener par 
bateau : J.-Yal. 3, 27. 

rëvëho, vexi, vectum, ëre, tr., <\\ \ 
ramener par moyen de trans- 
port [voiture, bête de somme, na- 
vire] : Cic. Verr. 4, 77 ; Liv. 1, 
35 || [pass.] ■ revenir [par trans- 
port] : Liv. 2, 47 ; 3, 70 ; 7, 41 
etc. ; HOR. S. 2, 5, 4 % 2 [fig.] rame- 
ner avec soi : Plin. Ep. 8, 14, S 
Il [pass.] revenir : Cic. Br. 225. 

rëvëlâtïo, ônis, f., «il 1 action de 
découvrir, laisser voir : Arn. S, 
35 If 2 [fig.] révélation : Eccl, 

rëvêlàtôr, ôris, m., révélateur: 
Tert. Marc. 4, 25. 

rëvëlâtôrïùs, a , um, propre à 
révéler : Tert. Anim. 47. 

rëvëlàtus, «, um, part: de 
revelo. 

rëvello, velli, vulsum, ëre, tr., %i 
arracher, ôter de force : crueerk 
Cic. Verr. 4, 26, arracher une 
croix, cf. Cic. Verr. 4, 124; 4, 
52; C/ES. G. 1,52; 7, 73; tela de 
corpore Cic. Pis. 25, arracher des 
traiu du corps II [avec a, ab] Virg. 
En. 12, 7S7 ; G. 4, 523; Ov. M. 
9, 86 ; [avec e, ex] Ov. M. 13,882; 
[avec abl. seul] Virg. En. 4, 545, 
cic. -;f 2 [fig.] arracher : Cic. Cxc. 
70 I! détruire, effacer : GlC Alt. 
5, 20, 1. 

rëvêlo, âvi, âtura. are, tr., dé- 
voiler, découvrir, mettre à nti : 
Suet. Galb. 7 ; Tac. G. 31; Ov, 
F. 619 \< [fig.] révéler : Apul. M. 
9, p. 229 ; Tert. Apol. 7. 

rëvendo, ëre, tr., revendre : 
Dig. 35, 2, 37. 

rëvënëo, U, ire, int., être reven- 
du : Dig. 18, 3, 5. 

rëvënïo, vëni, ventum, ire, int., 
revenir : Cic. de Or. 1, 175; 
Balb. 28; Tac An. 4, 74, etc. li 
in eum locum res revenit, ut PL. 
Bac. 606, les choses en sont 
venues à ce point que ; rursum si 
reventum in gratiam est PL. Anip. . 
942i s'il y a eu réconciliation. 

rëventïlOi are, tr., faire repa- 
raître : Mamert. An- 1,-24. 

rëvéntûs, ûs, m., retour : 
Suev. d. Macr. S. 2, 14, 12. 
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révéra ou re verâ, réellement, 
pu effet, v. res : CiC. Div. 1, 82; 
Leg. 2, 36. 

réverbères, are, tr., repousser, 
refouler, faire rebondir : Sen. 
Contr. 1, 3, 11 ; CURT. S, 9, 7 II ré- 
fléchir des ravons : Apul. Socr. 
11 » [fig.] Sen. Clem. 2, 5, 4. 

rëvërêctrndïter, c. reverenter: 
Pompon. Coin. 75.; Enn. ci. Prisc. 
15, 13. 

xëvërendus, a, um, p.-adj. (re- 
vereor). vénérable : Ov. Ib. 75; 
Juv. 6, 513; Gell._ 9, 14, 26 H 
' reverendissimus, révérendissime : 

ECCL. 

rëvërens, tis, p -adj. (revereor), 

<f 1 respectueux : ergàaliquem Tac. 

H. 1, 17, à l'égard de qqn; reve- 

rentior senatus Plin. Pan. 69, 3, 

plus respectueux du sénat, cf. 

■Plin. Ep. 6, 17, 5; Tac. G. 34; 

: freverentissimus mei-PuN. Ep. 10, 

: 21, très respectueux à mon égard 

|| modeste, pudique : Prop. 2, 

30, 33 11 2 respectable, vénérable : 

Fl.or. 4, 12, 66. 

ïëvërentër, avec déférence, 

respectueusement : Plin. Ep. 3, 

21, 5; 7, 31, 5 \\-tius Tac. H. 2, 

27 ; -tissime Suet. Aug. 93; Ner. 

[23 ; Plin. 10., 21. 

rëvërentïa, £e f . (revereor) , If 1 
crainte [provenant de défiance, 
> de réserve, de discrétion] : dis- 
: cendi Col. 11, 1,10, crainte d'ap- 
: prendre [une science trop vaste] ; 
poscendi Prop. 3, 13, 13, pudeur 
de demander 11 2 crainte r.espec- 
" tueuse, respect, déférence : ad- 
persus homines CiC. Off. 1, 99, 
respect à l'égard des hommes; 
jijçKcum Quint. 11, 2, 29, défé- 
; rence , à l'égard des juges; sacra- 
V/znenti Tac H 1, 12, respect à 
l'égard du serment; maxima de- 
: belur puero reverenlia Juv. 14, 
: 47, on doit les plus grands égards 
; à l'enfance, cf. Quint. 11, 1, 86.; 
■;.-: r.evereiitia vestra Plin. Pan. .95, 
;:;'la déférence que je vous dois.; 
: alicui reverentiam habere, prœstare 
::;PLIN. Ep. 4, 17, 6 ; S, 5, 1, té- 
moigner du respect à qqn II Reve- 
-'-renlia, divinité, mère de la Ma- 
j; jesl.é ; Ov.. F. 5, .23 II vestra Rêve- 
rentia Hier. Ep. 143, 1, votre 
& ïlévé.rence. 

f: xëv.ërëo, ère, c. revereor: Prisc. 
}.%. 799 p. 

rëvërëpr, vëritus sum, êri, te, 
1T 1 craindre[avecidéederespec.t]: 
' "Ter. Piiorm. 233 \\ appréhender : 
V, C.IC. de Or. 2, 122 ; Tusc. 1, 73 II 
■;- : non revereri quominus Ter. Hec. 
ft §30, ne pas craindre que «if 2 res- 
pecter, révérer.; avoir du respect, 
. de la déférence, des égards pour : 
Cic lnv. 2, 66; Tac D. 36; 
Gell. 11, 11, 1; forlunam alicu- 
S; jws Curt. .6, 2, 5, avoir des 
£ égards .pour le sort de qqn || avoir 
égard à, tenir compte de : Plin. 
£ 10, 141. 

k->- pass. impers, revereatur 
i v Varr. Men. 449 (NON. 491, 1), 
j|Sv. : Vuereor.; 

rëvergo, ère, int., se tourner en 
£ 'fax Vde compte vers, tourner à ; 
- Mamert. d. Sid. Ep. 4, 2. 


ïëvërïtiis, a, um, part, de reve- 
reor. 

rëverro (rëvorro). ëre tr., ba- 
layer de nouveau [fig.], éparpiller 
de .nouveau (dissiper) : PL. St. 
339 . 

rëversïo, ônis, î. (reverlo), 1F î 
action de rebrousser chemin (de 
faire demi-tour), retour en cours 
de route : redilu vel poiius rever- 
sione mea Ixtalus Cic. Alt. 16, 7, 
■5, joyeux de me voir de retour, 
ou plutôt revenu sur mes pas, cf. 
Cic. Phil. 1, 1 II soi binas insingu- 
lis annis reversiones ab extremo 
contrarias facit CiC. Nat. 2, 102, 
le soleil fait deux fois par an un 
retour sur ses pas à partir du 
point extrême de sa course [aux 
solstices] 11 2 réapparition :/ebri«?)i 
Cic. Nat. 3, 24, retour des fièvres 
1] 3 [rhét.] anastrophe [mecum 
pour cumme]: Quint. S, 6, 65. 

rëverso, are, tr., retourner en 
sens contraire : Aug. Conf. 6, 16 ; 
reversatus, retourné : Isid. 20. 2, 
15. 

rëversus, a, um, part, de rever- 
tor. 

rëvertïcûlum, s, n., retour : 
Apul. FI. 18. . 

rëverto (revorto), i, sum, ëre 
et rëvertpr (rëvortor), sus sum, 
ti, int., ^f 1 retourner sur ses pas, 
rebrousser chemin, revenir : ex 
itinere Cic. Div. 1, 26., se retour- 
ner au cours d'un voyage; a foro 
Pl. Ps. 183, revenir du forum; 
ab exsilio Tac. H. 1,- 77, d'exil; 
cum viclor a Mithridatico bello re- 
vertisset Cic Ac. 2, 3, étant reve- 
nu victorieux de la guerre contre 
Mithridate, cf. Liv. 7, 17, 5\\ 
[poét.] : multa videbis rétro repxilsa 
revorti Lucr. 2, 130, tu verras 
beaucoup de corps repoussés re- 
venir en arrière, cf. Lucr. 7, 785 ; 
Hor. 0. i, 2SJ2 ,-[métaph.]H0R. P. 
390 a ,\ 2 [fig.] a) ad sanilatem C/ES, 
G. 1. 42, 2, revenir à la raison; 
ad pristinum animurn CiC. Fam. 
10, 28, 1, revenir à ses premiers 
sentiments, cf. Csc Fam. 9, 24, 
2 ; aa proposilum Cic. Fin. 2, 104, 
revenir à son sujet, cf. Cic Div. 
1, 47 ; Ciel. 6 ; b) revenir à = 
appartenir à : Cic. Inv. 2, 168; 
e) se reporter à, s'adresser à [à 
titre de renseignement] : >/arr. 
;R. 1, 1,4.' 

S—^~ le part, déponent rêver- 
sus est assez rare : CiC. Phil. 6, 
60; Ces. G. 6, 42, 1; Nep. 
Them. 5, 2 I! en gén. les formes 
dépon. se trouvent au prés., 
impf,, fut.; les formes act. au pf. 
et aux temps qui en dérivent. 

rëvestïo, ire,, tr„ vêtir de nou- 
veau : revestitus Tert. Res. 42, 
vêtu de nouveau (fig.). 

rëvestïtus, a, um, .part, de rs° 
vestia. 

rëvesi, pf. de reveho. 
rëyïbrâtïo, ônis, i., Hyg. Astr. 
4, 14, et rëvïbrâtûs, ûs, m., Ca- 
pel. 2, 110, .reflet, réverbération, 
rëyïbro, are, tr,, refléter : Ca- 
pel. 2, 169 w-int.- se refléter : 
Cap£L. -8, 110.. 


rëvictïo, ônis, f., réfutation s 
Ps.-Apul. Henri. 
rëvictûrus, c, um, de revivo. 
rëvictuS; a, um, part, de revinco, 
rëvïdëo, ëre, int., revenir pour 
voir : PL. Truc. 313. 

rëvïgesoo, vïgûi, ëre, int., 
reprendre sa force : Juvc. 2, 204. 
rëvïlesco, ëre, int., perdre sa 
valeur : Sen. Tranq. 15, 9. 

rëvîrnentum, i, n., frange, gar- 
niture : Front, p. 211, 21 N. 

rëviiicïbïlis, e, qui peut être 
réfuté : Tert. Resur. 63. 

rëvincïo, vinxi, vinclum, ire, 
tr., 11 1 lier, attacher par derrière: 
Virg. En. 2, 57 1ï 2 lier fortement : 
C/ES. G. 3, 13 ; 4, 17 ; 7, 33 II [avec 
ex] Virg. En. 3, 76, attacher ; à; 
[avec de] Ov. M. 10, 379 \\ latus 
ense Prop. 3, 14, 11, ceindre une 
épée 1! 3 [poét.] alicujus mentem 
amore Catul. 61, 33, enchaîner 
le cœur de qqn par les liens de 
l'amour 114détacher : GOL. 1,8, 16. 
rëvinco, vici, victum, ëre. tr,, 
If 1 vaincre en retour : victrices 
eaterviB... reuictse Hor. 0.4, 4, 24, 
hordes victorieuses vaincues à 
leur tour [réprimées]; vires ignis 
aliqua ratione revicias LUCR. .5, 
409, la force du feu battue à son 
tour par qq moyen <fl 2 [fig-] a) 
réfuter, confondre. : Lu.CR. 4, 
488; CiC. Arch. 11; b) convain- 
cre : quse cuncta... remncebatur 
Tac. An. 6, 5, sur tous ces points 
il était convaincu, sa culpabilité 
était démontrée, cf. Tac. An. 15, 
73. 

rëvinctus, a, um, part, de re- 
vincio. 

rëvïrëo, ëre, int., être vert de 
nouveau : Albin. Meec. 1, 113. 
rëvïresco, vîrûi, ëre (revireo)., 
int., 11 1 redevenir vert,:reverdir.: 
Tac. An. 13, 58; Gell.' 20, 8, 
17 11 2 [fig-] a) rajeunir : Ov. M, 
7, 305 ; b) reprendre des forces, 
se ranimer, se relever : Her. 4, 
45; Cic Prov. 34; Phil. 7, 1; 
Tac. An. 4, 12 ; H. 3,7. 

rëviseëratïo, ônis, S., nouvelle 
formation de la chair : TERT. 
Resur. 30. 

rëvïsïo, ônis, f., revision : Ma- 
mert. d. Sid. Ep 4,2. . 

rëvîsïto, are, tr., revisiter .: 
Plin. 18, 13. 

rëvïso, vïsi, vïsum, ëre, If 1 int., 
revenir pour voir : ad aliquem 
Pl. Truc. 433, revenir chez qqn 
pour le voir, cf. Lucr. 2, 359; 
furor revisit LUCR. 4, 1117, le dé- 
lire revient 11 2 tr., revisiter, reve- 
nir voir :Cic. Ait. 1, 18, 8; 4, 14, 
2; 12, 50; Quinct. 23; multos 
alterna revisens lusit Fortuna Virg. 
En. 11, 426, la Fortune visitant 
avec des alternâmes bien des 
mortels s'est jouée d'eux II stagna 
revisunt Virg. En. 6, 330, ils re- 
voient l'étang [oit ils étaient venus 
en vain pour être admis dans 
la barque], 
rëvïvesco, v. rëvïvisco. 
rëvîvîîïcâtus, a, uni. revivifié ; 
Tert. Resur. 19. 
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rëvïvisco (-vesco), vixi, ëre, 
int H 1 revivre, revenir à la vie : 
Cic Par. 28 ; Fin. 4, 61 ; Mil. 79, 
etc.; Liv. 26, 41, 25 |] pennœ revi- 
viscunl Plin. 11, 96, les ailes re- 
poussent 1( 2 ffig.] Cic. Fam. 4, 4, 
3; 6, 10, 5; Verr. 5, 160 ; AU. 6, 
2, 4. 

^ — >- revivesco ClC Fam. 6, 
10," 5. 

rëvîvo, ëre, int., revivre : Sen. 
Med. 477. 

rëvôcâbïlis, e, qu'on peut faire 
revenir [avec négation] : Ov. M. 
6, 264; PBOP. 4, 7, 51 ; Stat. Th. 
1, 291 II sur quoi l'on peut reve- 
nir : Sen. Ir. 1, 6, 3. 

rëvôcâmen, înis, n. (revoco), 
action de détourner, de dissuader: 
Ov. F. 1, 561; M. 2,296. 

xëvôcâtïo, ônis, f. (revoco), «Tf 1 
rappel : a bello Cic. Phil. 13, 15, 
îe rappel de la guerre II action de 
s'éloigner : Vite. 9, 2, 3 II [fig.] 
ad contemplandas voluptates Cic 
Tusc. 3, 33, le rappel à la contem- 
plation des plaisirs 11 [droit] revo- 
catio domum Dig. 5, 1, 2, 3, faculté 
de rentrer dans sa patrie H 2 
[rhét.] reprise d'un mot [pour 
insister] : Cic. de Or. 3, 206; 
Quint. 9, 3, 44. 

rëvôeâtôr, ôris, m. (revoco), 
celui qui évoque, ressuscite les 
morts : Quint. Decl. 10, 19. 

rëvôcâtôrïus, a, um (revocator ) , 
fl 1 destiné à rappeler : revocatoria 
f., lettre de rappel :Cod. Just. 12, 
1, 18 fl 2 révulsif : Th.-Prisc. 2, 
32. 

rëvôeâtus, a, um, part, de re- 
voco. 

rëvôco, âvi, âtum, are, tr. 

I rappeler, faire revenir : K 1 
heus abit; quin revocas? PL. Ps. 
241, hé! il s'en va; tu ne le rap- 
pelles pas? cf. Ter. Eun. 49 ; ali- 
quem ex itinere ClC. Div. 2, 20, 
faire rebrousser chemin à qqn, 
cf. Cic. Off. 3, 121 ; de meo cursu 
revocatus Cic. Fam. 10, 1, 1, rap- 
pelé au cours de ma route; revo- 
catus de exsilio Liv. 5, 46, rap- 
pelé d'exil; in Italiam revocari 
Gms. C. 2,-18, 7, être rappelé en 
Italie % 2 [milit.] rappeler, faire 
rétrograder, faire replier : Cjes. C. 
1, 80; 3,51; G. 5, 11; Cic. Rep. 
1, 3 ; ab opère milites C/ES. G. 2, 
20, rappeler, retirer les soldats 
du travail des fortifications, cf. 
Gjes. C. 1, 82 [mais milites revo- 
care Cic. Verr. 5, 80, rappeler les 
soldats de congé, et veteranos 
Tac. H. 2, 82, rappeler les vété- 
rans au service] <ft 3 [fig.] rame- 
ner : pedem ab alto Virg. En. 9, 
125, revenir de la haute mer; 
gradum Virg. En 6, 128, rétro- 
grader; deficientem capillum Suet. 
C/es. 45, ramener sur le front des 
cheveux clairsemés II ea, quœ ni- 
mium profuderunt ClC. de Or. 2, 
88, ramener les rameaux qui se 
sont développés trop librement fi4 
rappeler un acteur sur la scène : 
Liv 7, 2, 9, cf. Cic. Arch. 18; 
Plin. Ep. 3, 5, 12 || [en part.] de- 
mander la reprise d'une tirade : 


primas très versus revocasse dicitur 
Socrales Cic. Tusc. 4, 63. Socrate. 
dit-on, demanda la reprise des 
trois premiers vers [de la trag. 
d'Oreste], cf. Cic. Sest. 23 II 5 
[poét.] rappeler de la mort, rame- 
ner à la vie : Virg. En. 5, 476 ; 7, 
769; Plin. 23, 113 <\\ 6 [fig.] a) 
ramener, rétablir, faire revivre : 
studia intermissa Cic. Tusc. 1, 1, 
reprendre des études interrom- 
pues, cf. Cic. Ac. 2, 11; priscos 
mores Liv. 39, 41, 4, ramener les 
anciennes mœurs; vires Cic. Fam. 
7, 26, 2, recouvrer les forces ; na- 
tura se ipsa revocavit Cic. Div. 2, 
96, la nature s'est remise en état 
d'elle-même; b) ramener, retenir : 
animum incitatum ad... revoco Cic. 
Sull. 46, je retiens l'élan de mon 
âme qui voudrait...; me ipse revoco 
Cic. Alt. 13, 1, 2, je me retiens 
moi-même; vinolenti revocant se 
interdum Cic. Ac. 2, 52, les gens 
ivres se ressaisissent parfois ; c) 
ramener en arrière, retirer, déga- 
ger : revocare se non poterat fami- 
liaritate implicatus Cic. Pis. 70, il 
ne pouvait se retirer, lié qu'il 
était par l'intimité ; aliquem a 
consuetudine ClC. Rep. 2, 25, dé- 
tourner qqn d'une habitude, cf. 
Cic. Glu. 12; Cat. 3, 10; Alt. 3, 
15, 4 ; Cas. G. 3, 17 ; d) détourner 
de et ramener à : aliquem a sce- 
lere ad humanitatem Cic, Verr. 5, 
109, ramener qqn d'intentions 
criminelles à des sentiments d'hu- 
manité ; animos ad mansuetudi- 
nem Cic. Rep. 2, 27, ramener les 
âmes à la douceur ; se ad pristina 
studia Cic. Br. 11, revenir à ses 
anciennes études, cf. Cic. Br. 323 ; 
de Or. 3, 119; Tusc. 3, 64; se ad 
se Cic. Ac 2, 51, revenir à soi, 
se reprendre ; possessiones omnium 
in dubium incertumque revoca bun- 
tur Cic. Ceec. 76, les propriétés 
de tous seront ramenées à un état 
de doute et d'incertitude [remises 
en question]; e) ramener en ar- 
rière, reprendre, retirer, rétrac- 
ter : promissum Sen. Ben 4, 39, 
2, rétracter une promesse, cf. 
Ov. M. 9, 617 ; Suet. Vesp. 8. 

il appeler de nouveau, If 1 à 
voter : Liv. 24, 8, 20; 40, 46, 3; 
45, 36, 10 if 2 inviter de nouveau : 
Suet. Cl. 32; Petr. 23 If 3 citer 
de nouveau en justice : Cic. Q. 2, 
4, 6 11 4 convoquer de nouveau à 
paraître devant une assemblée : 
ClC. Agr. 3, 1. 

III appeler en retour, % 1 appe- 
ler de son côté, inviter à son tour : 
Cic. Amer. 52 <ïï 2 [droit] pro- 
voquer à son tour l'adversaire à 
une descente sur les lieux : Cic. 
Mur. 26. 

IV q[ 1 [cf. referre] ramener à, 
faire rentrer dans, rapporter à : 
omnia ad artem Cic. de Or. 2, 44,- 
ramener tout à une technique, cf. 
Cic. Fin. 2, 43; omnia ad suam 
potentiam Cic. Lse. 59, ramener 
tout à sa domination (n'avoir 
dans tout en vue que...), cf. CtC. 
de Or. 2, 311 fl 2 faire venir à : 
rem ad manus ClC. Clu. 136, en 
venir à la violence 11 3 ramener à 
= juger d'après : ad veritatem 
rationem ClC. Off. 3, 84, confron- 
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renvoyer a adresser à: revocafa 
res ad populum est Liv 10 24 4 

cf aff L a !v e K K oy *. au ^ 

rëvôlo, âvi, âtum, are int 
revenir en volant, revoler • VaiuT 
R. 3, 7; Cic Nal. 2, 125; Ov M 
9, 747 1| [fig.] Ov. M. 7, 6S4- 
Vell. 2, 123, 2. ' ' 

revois-, v. rëvuls-. 

rëvôlûbïlis, e (revolvo), qui 
roule en arrière : Ov. Ib. 103 ■ 
Sil. 15, 237 || [fig., avec nég ] = 
irrévocable : Prop. 4, 7, 51. 

rëvôlùtïo, ônis, t., révolution 
retour : Aug. Civ 22, 12. 

rëvôlûtus, a, um, part, de re- 
volvo. 

rëvolvo, volvi, vôlûiwn, ëre, tr., 
If 1 rouler en arrière faire rétrogra- 
der en roulant : auster revolvil fluc- 
tusTAC.An. 6, 33, l'auster refoule 
les flots, cf. Tac H. 5, 14; iter 
Virg. En. 9, 391, refaire un trajet 
[en sens inverse] ; [poét.] revohdus 
arena Virg. En. 5, 336, renversé 
sur le sable II [pass. réfléchi] : revo- 
lula ton est Virg. En. 4, 691, elle 
retomba sur le lit || [en pari, du 
temps] : revoluta sœcula ( i , . / '. /. 
29, les siècles déroulés ; dies revo- 
luta Virg. En. 10, 256, le jour 
revenu 112 a,) dérouler un manus- 
crit, feuilleter, .consulter un livre: 
Liv. 34, 5, 7 ; b) dérouler de nou- 
veau, relire : Hor. Ep. :.', /, :::!3 : 
Quint. 11, 2, 41 11 3 [fig.] a) ra- 
mener : in eadem aliquem Quint. 
12, 10, 34, ramener qqn aux 
mêmes choses ; omnia a tempore 
atque homine ad communes rerum 
et generum summas revolventur 
Cic de Or. 2, 135, tout sera 
ramené de la considération d'une 
circonstance et d'un individu par- 
ticuliers aux généralités d'ensem- 
ble qui embrassent les faits et les 
genres ; b) [surtout au pass. réflé- 
chi] revenir (par la pensée, par la 
parole) : revolvor idenlidem in 
Tusculanum Cic AU. 13, 26, i,je 
reviens à chaque instant à ma 
villa de Tusculum ; ad alicujus 
sententiam revolvi ClC. Ac. 2, 148, 
revenir à l'opinion de qqn, cf. Cic. 
de Or. 2, 130; Rep. 1, 38; Div. 2, 
13; Ac. 2, 18 II en revenir à, en 
venir à' : revolutus ad dispensa- 
tionem inopiœ Liv. 4, 12, 9, n'ayant 
d'autre recours que de répartir 
également les privations, cf. Liv. 
5, 11, 2; c) rappeler, dérouler, 
raconter : Virg. En. 2, 101 II secum 
Tac Agr. 46, repasser dans son 
esprit ; [sans secum] Ov. F. 4, 657 ; 
Tac An. 3, 18 ;in animo revolvenle 
iras Tac An. 4, 21, dans une âme 
qui revenait sans cesse sur ses 
ressentiments. 

rëvômo, vômûi, ëre, tr., revo- 
mir, rejeter : Virg. En. 5, 182; 
Plin. 10,197 II [fig.] Lucr. 2, 199; 
Flor. 2, 10, 3. 

rëvor-, v. rêver-. 

rëvulsïo(rëvol-), ônis.î., action 
d'arracher : Plin.. 13, 80. 

rëvulsus, a, um, part, de re* 
vello. , 
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RHENE 


1 rex, régis, m., <fl 1 roi, souve- 
rain, monarque : Ctc. Rep. 1, 41 ; 
2, 43 ; 2, 49, etc. ; rex Ancus. Ancus 
rex Cic Rep. 2. 5; 2, 35, le roi 
Ancus ; regera deligere Cic. Rep. 2, 
24; creare Cic. Rep. 2, 31; cons- 
tiluere Cic. Rep. 2, 33, choisir, 
élire, établir un roi |] [nom odieux 
pendant la républ., synon. de ty- 
ran, maître absolu, despote] : Cic. 
Rep. 2, 53 ; 2, 50 ; Off. 3, S3 ; Fam. 
12, 1, 1 ; Agr. 2, 14 «[ 2 [t. relig.] : 
rex sacrorum, sacrificiorum, sacri- 
fiais, sacrificulus v. sacrificulus ; 
rex Nemorensis Suet. Cal. 35, 
prêtre de Diane Aricine fl-3 [en 
part.] le roi de Perse, le grand 
roi : Nep. Milt. 7, 5; Them. 3, 
2; 4, 3; Paus. 1, 2; etc. Il le roi 
des Parthes: Suet. Cal. 5 1f 4 le 
roi des dieux et des hommes, 
Jupiter: Cic. Rep. 1, 56; Virg. 
En. 1, 62, etc. Il aquarum Ov. M. 
10, 606, le roi des eaux, Neptune, 
ou œquoreus Ov. M. 8, 603 || um- 
brarum Ov. M. 7, 249 ; silentum 
Ov. M. 5, 356 ; infernus Virg. En. 
6, 106; Slygius Virg. En. 6,252, 
le roi des ombres, des enfers, 
Pluton <il 5 [en gén.] souverain, 
chef, maître : [en pari. d'Enée] 
Virg. En. 1, 544, etc. || protecteur, 
patron [des parasites] : PL. Gap. 
92; etc. \] [poét.]. reges, les riches, 
les nababs : Hor..S. 1, 2, 86; Ep. 

1, 10, 33, etc II rex mensse Macr. 
-^S.2, 1, <3 — (3ac7iX£ , jç=<7Ufncoa - capxoç, 

le roi du festin ^1 6 reges Liv. 1, 
39, 2, le roi et la reine, le couple 
royal, cf. Liv. 27, 4, 10; 37, 3, 9 
|| la famille royale : Liv. 1, 59, 5 ; 

2, 2, 11, etc. Il les princes du sang 
ou les fils du roi : Ctc. Verr. 4, 61. 

2 Rex, Régis, m., surnom de la 
gens Marcia : Sall. G. 30, 3; Cic. 
AU. 1, 16, 10 [jeu de mots sur 
rex] ; cf. Hor. S. 1, 7, 35. 

rexi, pf. de rego. 

Rha, m., ind. ('PS) le Rha 
[grand fleuve de la Sarmatie, qui 
se jette dans la mer Caspienne, 
auj. la Volga] : Amm. 22, S, 28. 

rhabdôs, i, m. (ôdSSoç), météore 
en forme de bâton : Apul. Muni. 
16. 

rhâbo (râb-), ôm's, m., pour 
arrhabo, abrév. usitée chez les Cam- 
paniens : Pl. Truc. 689. 

rhâcôma (mieux rhë-), as, f., 
rhubarbe [plante] : Plin. 27, 128. 

Ràacôtës, as, f. (-oôtis, is, f.), 
ancien nom d'Alexandrie, ville 
d'Egypte : Plin. 3, 62; Tac. H. 
4, 84. 

Rhadamaei, ôrum, m., peuple 
i d'Arabie : Plin. 6, 158. 

Rhâdâmanfchus ('Paôâp.avGo;), 

(-thôs),i, m., Radamanthe [fils de 

I Jupiter et d'Europe, un des juges 

des enfers] : Cic Tusc. 1, 10 ; 

VIRG. En. 6, 566 ; Ov. M. 9, 435. 

Rhàdâmas, antis, m., nom 
d'homme : Pl. Trin. 928. 

Rhâdâmistus (Râd-), i, m., 
Rhadamiste [roi d'Arménie, fils 
de Phraate] : TAC. An. 12, 44. 

rbâdïnê, es, f . (paStvvi), délicate, 
maigre : Lucr. 4, 1167. 


Rhsati (Rse-), ôrum. m , les 
Rhètes ou Rhétiens, habitants de 
la Rhétie : Tac. H 1, 6S. 

Rhastïa (Rse-), as, f., la Rhé- 
tie [contrée des Alpes Orientales, 



entre le Rhin et le Danube, pays 
des Grisons] : Tac. An. 1, 44 II 
-tïcus, a, um, des Rhétiens, de la 
Rhétie : Rliœticœ Alpes Tac. G. 
1, les Alpes Rhétiennes; cf. Virg. 
G. 2, 96 || -tïus, Tac. G. 41 ; -tus, 
Hor. 0. 4, 4, 17. 

Rhastus, i, m., roi gaulois qui 
donna son nom à la Rhétie : Plin. 
3, 133.^ 

rhâgâdes, um, f. (payâSEç), cre- 
vasses, gerçures, rhagades : Plin. 
23, 74 ; 87 11 -dïa, ôrum, n., Plin. 
13, 129 ; 24, 126 ; -dïee, ârum, f., 
Isid. 4, 17, 39 |] sing. rhâgas Aug. 
Ep. 38, 1; rhâgadïum Veg. Mul. 
3, 51. 

Rhagês,f., ancien nom d'Edesse 
[en Mésopotamie] : Hier. 

Rhagianë, es, f., surnom donné 
à Apamée [ville de Médie] : Plin. 
6, 43. 

rhâgïôn, îi, n. (piytov), sorte 
d'araignée :_Plin. 29, 86. 

Rhammêi, v. Rhadamxi. 

Rhamnenses (Ram-), ïum, m., 
Varr. L. 5, 55; Cic Rep. 2, 36 
et Ramnes, ïum, m. Varr. L. 5, 
SI; Liv. 10, 6, 7 ; Ov. F. 3, 131, 
les Rhamnenses ou Rhamnes, 
l'une des trois tribus primitives 
dont Romulus forma les trois 
centuries de chevaliers ; l'ordre 
des chevaliers. 

Rhamnês, ëtis, m., ^[ 1 nom de 
guerrier : Virg. En. 9, 325 11 2 
Rhamnêtes, c. Rhamnenses -Serv. 
En. 5, 560. 

rhanmôs (-nus), i, f. (pâ^voç), 
rhamnus [nom de diverses plantes, 
en part, le nerprun des roches] : 
Plin. 24, 124. 

Rhamaumbova, as, m., rivière 
qui se jette dans le Gange : Plin. 
6, 65. 

Rhamnûs, untis, f. ("Pa|ivoOç), 
Rhamnonte f 1 bourg de l'Atti- 
que, célèbre par le culte de Né- 
mésis : Plin. 4, 24 «tf 2 port de 
Crète : Plin. 4, 59. 

Rhammlsïa virgo, f., c. Rham- 
nusis : Çatul. 66, 71. 


Rhamnûsis, ïdis, f., Némésïe 
[la Némésis de Rhamnonte] : Ov. 
M. 14. 694. 

Rhamnûsïus, a, um, de Rham- 
nonte : Cic. Br. 47. 

Rhamsës, is, m., ancien roi 
d'Egypte: Tac An. 2, 60. 

Rhânis, ïdis, f., une des nym- 
phes de Diane : Ov. M. 3, 171. 

rhâpëïôll, ïi, n. (pcrarviïov), c. 
leonlopodion : *Phn. 27, 96. 

Rhâphâna, m, f., ville de la 
Décapote, en Syrie : Plin. 5, 74. 

Rhâphânê, es, f., v. Rhagiane. 

rhâphânîdïôn, ïi, n., c. leonlo- 
petalon : *Plin. 27, 98. 

rhâphânus, v. raphanus. 

Rhaphëa, as, f.' (Tàocia), ville 
d'Idumée : Plin. 5, 68. 

rhâpisma, âtis, n. (pdbno-uia)", 
coup de verge ou de bâton : Con. 
JUST. 8, 49, 6. 

rhapsôdïa, as, f. (pcciwSt'a), 
rap'sodio, chant d'un poème homé- 
rique : Nep. Dion. 6, 4. 

Rhascûpôlis, is, m., roi de 
Thrace du temps de César : Luc. 
5, 55. 

1 Rhëa, as, f., Rhéa, Ops ou 
Cybèle [fille du Ciel et de la Terre, 

femme de Saturne, mère des 
dieux] : Ov. F. 4, 201. 

2 Rhëa, as, f., Rhéa Silvia ou 
Ilie, mère de Romulus et de Ré- 
mus : Liv. 1, 3,11; Flor. 1, 1, 1. 

Rhëbâs, as, m. ('Pviëaç), fleuve 
de Bithynie : Plin. 6, 4. 

rhêcôma, se, f., v. rhacoma. 

rhëcts, ârum, m. (pjjwcai)-, 
sorte de tremblement de terre : 
Apul. Mund. 18. 

rhëda (rëd-, reed-), se, f. (mot 
gaulois : Quint. 1, 5, 57), chariot 



[à quatre roues] : C-'ES. G. 1, 51, 
2 II char, voiture [de voyage], car- 
rosse : Cic. Mil. 28; Phil. 2, 58; 
AU. 5, 17, 1; Hor. S. 1, 5, 86; 
meriloria Suèt. Cass. 57, voiture 
de louage 

i rhëdârms (rëd-, rsed-), a, 
um, de chariot : Vabr. R. 3, 
17,7. 

2 rhêdarîus, ïi, m., cocher : Cic 
Mil. 29 il charron, carrossier •" 
Capit. Max. Balb. 5, 1. 

Rhëdônes, v. Redîmes. 

Rhëg-, v. Reg. 

Rhëmi, v. Rémi. 

Rhemmïus, v. Remm- 

Rhemni, ôrum, m., ville 
d'Egypte ou d'Ethiopie : Plin. 
6, 178. _ 

Rhënanus, a, um, v. Rhenus. 

Rhênë, es, f., une des Cyclades, 
voisine de Délos : Plin. 4, 67, 



BHENI 

Ehëni, ôrum, m., peuples rive- 
rains du Rhin, les Rhénans : Ov. 
F. 1, 286. 

Ehêmgëna, œ, m. et f., né sur 
îss bords du Rhin : Mart 9, 35, 4. 
rhêno (rë-), ônis, m., rhénon, 
gilet fait d'une peau de renne : 
Sall. H. fr. 3, 57 ; C.45S. G. 6, 
21, 5. 

Bhëmim flumen, n., le Rhin : 
HOR. P. 18; PriSC. 5, 43. 

Bhërms, i, m., le Rhin [grand 
fleuve entre la Gaule et la Ger- 
manie] : C.-es. G. 1, 1, 5 il le petit 
Rhin, rivière d'Italie sur le terri- 
toire de Bologne : Plin. 3, US. 
|! -nàims, a, «m, du Rhin, rhé- 
nan : Sid. Ep. 4, 17 

Eheseuporis, roi" de Thrace : 
Tac. An. 2, 64. 

Ehësus, %, m. ("Pîjo-o;), «T I roi 
de Thrace, tué par Ûlvsse et 
Diomède : Cic. Nal. 3, 45 II 2 
rivière de la Troade : Plin. 5, 
124 «il 3 rivière du Pont : Plin. 
6, 4. 

Ehêtênôr, ôris, m., un des 
compagnons de Diomède : Ov. 
M. 14, 504. 

Ehetïco, ônis, m., montagne 
de la Germanie : Mel. 3, 3, 3. 

rhëtôr, ôris, m. .(piyrap), ora- 
teur : Nep.- Epam. 6, 3 II rhéteur- : 
Cic. de Or. I, 84, etc. 

rhëtôrïca, œ, f., rhétorique : 

■Cic. Fin. 2, .17; Inv. 2, 178 II 

TÎiëtôrïce, es, f., Quint. .5, 10, 54. 

rhëtôrïCë, «fl 1 adv., en orateur : 

Cic Br. 43 fl 2 v. rhetorica. 

rhetorico, are, int.., parler en 
rhéteur, faire de la rhétorique : 
Nov. Corn. 5 || -cor, âri, dépon., 
Terï. Res. 5. 

rhëtôrïeôtërôs, m. ,(pT,Topy/.û>xe- 
p^i), (compar. de rhetoricus), qui 
est plus habile rhéteur, plus beau 
parleur : Lucil. d. Gic. de Or. 
'3, 171. 

rhëtôrieus, a, um (pTjTopiy.éç), 
qui concerne la rhétorique : rhe- 
torico modo Cic. de Or. 1, 133, à 
la façon des rhéteurs; aries rheto- 
ricas exponere Cic. de Or. 3, 75, 
exposer les principes de la rhéto- 
rique.; -rhetorici doctores Cic. de 
Or. 1, 86, les maîtres de rhéto- 
rique, les rhéteurs, cf. de Or. 1, 
52 II rhetorici Quint. 2, 15, 6; 3, 
1, 20, les livres de rhétorique de 
Cicéron ; ex Ciceronis rhetorico 
primo .Quint. 3, 5, 14, d'après le 
premier livre de rhétorique de 
Cicéron (le de Inventione) Il rheto- 
rica, n. \pl„ les préceptes de rhé- 
torique ■'.: Cic. Fat. 4 

riiêtôriseus, i, m., dira, de rhe- 
îor, apprenti rhéteur : Gell. 17, 
20, 4. ■ _ _ 

rhêtôrisso, are, c. rhetorico : 
Pompon. Com. 83. 

rhëtra, as, f {àiioa.), loi [de 
Lycurgue] : A mm, 16, 5, !.. 
Ehëtus, v. Rhcgkis. 
rheu, n., ind. (mot barbare), 
racine .: Isid. 1.7, 9. 

ïHeubarbârran, », n„ rhubarbe 
[plante] : Isid. 17, .9. - 
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rheuma, âtis, n. (ps^a); % 1 ma- 
rée flux de la mer : Vec. Mil. 5, 
12 % 2 catarrhe : Hier. Ep. 11:2, 
16; (fig.) Hier. Ep. 122, 1. 

rheuma, œ, f-, c. le précsd' : 
Isid. 1, 7, 11. 

rlisurnâtïcus, i, m. (peuptx-c/.ôç), 
catarrheux : Plin. 29, 142. 

r&eumâtisnïus, i, m. (pe-jp.ati- 
ap.6:), catarrhe [en gén.], flux, 
écoulement d'humeurs : Plin.. 
22, 43; 23, 56, ele. 

rheumâtizo, are. int., être at- 
teint de catarrhe, de fluxion : TH.- 
Prisc 1, 10. 

rheupontïcura, i. n., c. rheu- 
barbarum : Plin.- Val. 2, 14. 

rhexïa, es, f., c. anclmsa : Plir. 
22, 51. 

Bhïânus, i, m., poète Cretois 
du temps des Ptolémées : Suet. 
Tib. 70. 

Bhidagus, i, m., rivière des 
Parthes : Curt 6, 4, 6. 

xhïna, se, f. (pîvr)), c. squatus : 
Plin. 32, 150. 

rhmen.gytê.8, ss, m. (p'.veyy'jtyîç), 
rinenchyte [instrument pour faire 
des injections dans le nez] : Scrib. 
7 || -gytôSj %, m., C -Aun. Acut.2, 
4, 82. 

rhiruôn, U, n. .(piv.iov), rhinion 
[sorte de collyre] : Gels. 6., 6, 30. 
Bhirmëa, se, f., île voisine de 
l'Arabie : Plin. 6, 150. 

rhinocéros, ôtis, m. (pivcraepw;), 
rhinocéros : Plin. 8, 71; Curt, 
9, 1, 5 II vase en corne de rhino- 
céros : Juy. 7, 130 II [fig.] nasum 
rhinoceroiis habere Mart. 1, .3, 1, 
avoir le nez pointu = l'esprit per- 
çant, avoir le goût fin et difficile. 
%jfô— >. exc.-tem, Suet. Ang. 43; 
ta Mart. 14, 52, 2 ; Spect. 22, 1 ; 
ace. pi. tas Curt. 8, 9, 16. 

rhînôcërôtlcus, a, um, de rhi- 
nocéros : rkinocerotica naris SlD. 
Carm. 9, .839, raillerie perçante. 

rhïnôeiïa, te, f., sorte d'orca- 
nète [plante] : Plin. 27, 59. 

Shinôcôlûia, si, ï ('P'.voxo>.ou- 
07.), ville d'Egypte, sur les confins 
de la Palestine : Ljv. 45, 11, 10; 
Plin. 5, 68 il -eôrura Hier. h. 
27. 

rMnôeôras, âcis,m., espèce de 
corbeau : J.-Val. 3, 21. 

Ehinthôn (-ton), ônis, m. 
('PîvfJwv), poète comique grec, de 
Tarente : Cic. Au. 1, 20, 3 II 
-ônïcuSj a, um, de Rhinthoa, 
rliinthonien : Donat. 

Eîûôn (EHiim), ïi, n. ('Pi'ov), 
promontoire et ville d'Achaïe : 
Plin. A, -6; L-jy. 27, 29, 9. _ 

BbipEei {Eïpsei, Eïphœi, eu 
Ebipîiaei) montes, m., les monts 
Riphées. en Scythie : Mel. i, 19, 
13; Plin. 4, 78 II -us, a, um, des 
monts Riphées : VlRG. G. 1, 240; 
4, 518 -|| Rhipzeus mons Mel. 1, 
19, 18, c, le pi.. 

Bhïpeûs(-pheûs), ei ou eos,m„ 
nom d'un Centaure .: Ov M. 12; 
352 |i nom d'un guerrier ; : VlRG. 
En. 2, 339. 

Ehïpîiearma, y, Biphearina, 


EH0D0D3NDE0N; -S 

Ebithymma, œ , » vil , , 
Crète : Plin, 4. 59. 

Ehïurfl, Y.Bhion. 

rbizïâs, se, m. (p^iac), suc de 
roses : Plin. 19, 43. 

Efaisïnrma, ïi, n., ville de Dal- 
matie [auj. Risano] : Plin 3,144 

Ehizo, ônis, f., villa d'Illyrîo : 
Liv. 45, 26,2 y -ônïtse, ôrum, m ' 
habitants de Rhizo : Liv. 4ô' 26 
13. ■ ' .a v--!Ië|S$ 

rhîzôtômôs, i, f. (i^-/,.^ 
sorte d'oris [plante] : Plin. 21, 41 

rhïzôtômùmëna, ôrum, r..' ({n- 
ÇoTO(ioû|AEva), traité sur les racines 
[médicaments faits de racines 
découpées] : Plin. 20, 258. 

Bûizûs, unlis, f., Rhi/.onte 
[ville de Thessalie, dans la Ma- 
gnésie] : Plin. 4, 32. 

rhô, n ind. (pw), rho [lettre 
de l'alphabet grec] : Cic. Div 2 
96. 

Ehoali, ôrum, m., ptupie de 
Syrie, voisin de la Mésouoiamie ■ 
Plin. 5, 87. 

1 rhôas, v rhœas. 

2 Ehoàs, ancien nom de Lao- 
dicée : Plin. 5, 105. 

3 Ehoâs ou Ehoan, m., fleuve 
du Caucase : Plin. 6', 14.' 

Bhocobse, ôrum, i'., ville de 
Thrace : Plin 4, 44., 

Ehôda, m, f., ville de la Tar- 
raconnaise, près de la mer [auj. 
Rosas] : Liv. 34, 8, 7 \\ ville de 
la Gaule Narbonnaise, sur le 
Rhône [fondée, dit-on, par une 
colonie de Rhodiens] : Plin. 3, 33. 

BhôdâDUS, i, m. ("poSccit.;), le 
Rhône [grand fleuve de la Gaule, 
qui se jette dans la Méditerranée] : 
C^:s. G. 1, 1, 5 II -nïtis, ïdis, adj. 
f., du Rhône : Sio. Ep. 9,13 !| 
-meus, a, um, qui navigue sur le 
Rhône : Inscr. Orel. 809. 

Ehôdânûsïa, te, f., amre nom 
de Lugdunuru (Lyon) : SiD. Ep. 
1, 5. 

Bhôdaphâs, as, m., rivière de 
l'Inde : Pu M. fi, 63. 

Ehôdë, es, "£., rivière, 
thie : Plin. 4, 82. 

Ehôdenses, ïum, 
de Rhoda [dans la Tanacon- 
naise] : Inscr. 

Ehôdïnê. ês.i., nom- de femme : 

ÏNSCR. 

.rhôdïoBS, a, vnn (rj&d-jo-;) 
rose : Plin. 13, 5. 

Bhôdiôpôlis, is, f., ville de 
Lycie : Plin. 5,100. 

rhôditis, îdis, î. (poôïiu), sorte 
de pierre précieuse de, couleur 
rose ,: Plin. 37, 191. 

1 Ehôdius, .a, vmi, v. Pdiodos. 

2 Bhôdrus, ii, m., rivière delà 
Troade, qui a disparu : Plin. 5, 
124. 

Ehôdo, ônis, m., nom d'hom- 
me : Cic. Fam. 2, 18, 1. 

ri.ôdôdaphnë,,és, f . .(poûcôdav]), 
p. rhododendron : Plin. -16, 79. 

rhododendron, v n.' (poSoèev- 
8pov), laurier-rose, asriQB.- Bun. 
26, 79. 
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rhôdômel, mellis, n. Th.-Prisc. 
1, 15, ou rhôdômëlum, i, ïsid. 
20, 3, 2, ou rhôdômëli, n. ind., 
Pall. 8, 16, miel rosat. 

1 Bhôdôpë, es, f. ('PoSôini), le 
Rhodope [montagne de Thrace] : 
Vip.G- G. 3, 351 1| -pëïus, o, wn, 
du Rhodope : Virg. G. 4, 4SI ; 
Bhodopeius vates Ov. M. 10, 11, 
Orphée ; Bhodopeia conjux Stat. 
Th. 5, 121, Progné || -pëus, a, 
uni Luc. 6, 613. 

2 Ehôdôpë, es, f. ('PoSôitt)), 
nymphe de l'Océan, fille de la 
mer : Hyg. i! nom de femme : 
Juv. 9, 4. 

Ehôdôpëïus et -pëus, a, um, 
v. Bhodope 1. 

Bhôdôpôni, ôrum, m., peuples 
Voisins du Rhodope :.Jord. 

Ehôdôpis, ïdis, f. CPoSmtci;), 
courtisane de Thrace, qui fut en 
captivité avec Esope : Plin. 36, 
82. 

rhodôra, s, f. (mot gaulois), 

sorte de plante : *Plin. 24, 172. 

. Rhodes (-dus), i, f. ('Pôôo;), 

Rhodes [île et vilie de la mer 



Egée, célèbre par son école de 
rhéteurs et oar son colosse] : 
Plin. 2, 2'ri ; Cic. Bep. 1, 4.7 il 
-dïus, n, ?/,'/;. de Rhodes; Virg. 
G. 2, 102; ClC. Br. 51; Quint. 
12, 10, 18; -dïi, ôrum, les Rho- 
diens : ClC. Bep. 3, 4S ; Pomp. 
,54 U.-ïâcus, a, um, Plin. 31, 131 || 
-ïensis, e, Suet. Tib. 62. 

i:.; — >. Rodknses, les Rhodiens : 
Cat. d. Gell. 7, 3; 13, 21, 13. 

Bhodurana, œ, f., ville des Sé- 
gusiens [auj. Roanne] : Peut. 

Rhoduntia, ce, f., sommet du 
Imont Œta : Liv. 36, 16. 

Rhôdussa, », f.. île en face de 
la Carie : Plin. 5, 131, 

Rhôdusss, ôrum, f., plusieurs 
îles dans la Propontide : Plin. 5, 
151. 

rhœâs, âdis, et rhœa, œ, f. 
(po'.cJ.;), coquelicot [plante] : Plin. 
19, 169; 20, 204. 

Rhœcus, t, m ('Poï/.oç), Rhé- 
cus, géant, v. Bhœius : LUC. 6', 
'; 390 || nom de l'inventeur de la 
! plastique : Plin. 35, 152. 


Rhœdïâs, se, m., fleuve de Ma- 
cédoine : Plin. 4, 34. 

Bhœmetalees, v. Bhemetalces. 

Rhœtërus, v. Bhœteum. 

Rhœtëum, i, n. ('Porreiov), pro- 
montoire de laTroade sur l'Helles- 
pont : Serv. En. 2, 506 || ville sur 
le promontoire Rhétée : Liv. 37, 
9, 7; Plin. 5, 125; v. Rhœtion\\ 
mer de la Troad.e : Ov. F. 4, 279 || 
-tëïus Sil. 7, 431 et -tëus, a, um, 
rhétéen, troyen; Ov. M. 11, 197 ; 
Bhœtea litora Plin. 5, 125, le 
promontoire Rhétée ; Bhœteius 
duclor Virg. En. 12, 456, Enée. 

1 Rhœtëus, v. Bhœteum. 

2 Rhœtetis, ëi ou ëos, m., nom 
de guerrier : Virg. En. 10, 399. 

Rhœtïenses, îum, m., habi- 
tants du cap Rhétée ou de la 
ville de ce nom : Plin. 8, 104. 

Rhœtïôn, ïi, n., c. Bhœteum, 
le Rhétée [là était le tombeau 
d'Ajax] : Luc. 9, 963. 

Rhœtûs, i, m., un des géants : 
HOR. O. 2, 19, 23 11 un des Cen- 
taures : Virg. G.' 2, 456 || roi des 
Marrhubiens : Virg. Ep. 10, 388 
Il V. Bhœcus. 

Rhôgë, es, î. ("Pci-fT]), île voi- 
sine de la Lycie : Plin. 5, 131. 

îhôïeus, a, uni (pVwô;), qui est 
de sumac : Plin. 24, 92. 

rhôïtës, se, m. (pot~ï]ç), vin de 
grenade : Plin. 14, 204. 

Rholus, i, m., un des archi- 
tectes qui construisirent le laby- 
rinthe de Lemnos (al. Bhœcus) : 
Plin. 36, 90. 

rhomboïdes, is, f. (popgoetori;), 
rhomboïde : Grom. 341, 7 ; Capel. 
6, 712. 

rhomhtis (-ôs), ï, m. (pôp.goç), 
if 1 rhoinbe, losange: Capel. 6, 
712 "i\ 2 fuseau ou rouet d'airain, 
dont on se servait dans les en- 
chantements : Prop. 2, 28, 35 
'*fr 3 turbot [poisson de mer] : 
HOR. S. 1, 2, 116. 

rhomphaaa (roia»), a>, f. (pop.- 
9ocîa), romphée, lance à deux 
tranchants [framée : Gloss. 
Labb.] : Claupi. Epigr. -27, 9; 
ÏSID. 18. 6, 3; AUG. Ep. 149, 12, 
v. rumpia. 

rhomphœâlis, e, de romphée : 
Prud. Cath. 7,93. 

rhoncbisônus, a, um, qui ron- 
fle : Sid. Carm. 3, 8. 

rhoneho, are, int., ronfler : Sid. 
Ep. 1, 6. 

rhonchus, i, m. (pù-fyoc), ron- 
flement : Mart. 3, 82, 30 II rica- 
nement, moquerie : -MART. 3, ô n 
coassement : Ai'UL. M. 1, 9. 

Rhondës, te, m., nom d'un pi- 
rate : Fest. 270. 

rhôpâlïcus versus, m. (poira- ' 
>.i-/.6;), vers rhopalique [dont le 
premier mot est monosyllabe, le 
second dissyllabe, etc.] : Sérv. 
Cent. 9, 25. 

Ihôpâlôn, i, n. (po-a).ov), né- 
nuphar [plante] : PLIN. 25, 75. 

rhôpàlus, ?., m. (p6-ra).o\>), mas- 
sue : Bed. Stell. 1, p. 443. 

Rhôsôs(-us), i,f. ('Pwuoç), ville 
de Syrie : Mel. 1, 12, 12 || -ÏCUS, 


a, um, ClC. AU. 6, 1, 13 II 
Rhôsii montes Plin. 5, 80, mon- 
tagnes de Rhosos. 

Shôtômâgus, v. Rotomagus. 

Rhoxane, v. Boxane. 

Rhosôlâni (Ro-), ôrum, m., 
peuple de la Sarmatie d'Europe, 
entre le Tanaîs et le Borysthène : 
Plin. 4, 80; Tac H. 1, 79. 

Rhtmcus, i, m., nom d'un 
géant, probablement le même 
que Rhcetus ou Rhoecus : N.'EV. 

rhûs, rhôis, n. f. (poOç), rims 
Syriacum ou Syriaca dans Celse ; 
rus Syriacum Apic. 10, 463, rhus 
ou sumac de Syrie [arbrisseau] ; 
[ace] rhûn Syriacum Plin. 24, 
129. 

rhûsëlïnôn, i, n. (puo-éXivov), 
sorte d'ache [plante] : Apul. Herb. 
8. 

Rhymmïci, ôrum, m., peuple.de 
Scythie, sur les rives du Rhym- 
mus, fleuve qui se jette dans la 
mer Caspienne : Plin'. 6, 50. 

Rhymosoli (Ry-), ôrum, m., 
peuple d'Asie, au-delà du Palus 
Méotide : Plin 6, 21. 

Rhyndâcus, i, m., fleuve de la 
Petite Mysie : Plin. 5, 142; 6, 
217. 

Rhypâra, ee, f., île voisine de 
Samos : Plin. 5, 135. 

rhypârôgrâphus, i. m. (puira- 
poypâtf oc),' rhyparographe, peintre 
de choses grossières et viles : Plin, 
35, 112. 

rhypôdës, is, n. (p-j-nûSsç), sorte 
d'emplâtre [formé d'ingrédients 
sales] : Cels. 6, 18, 7. 

Rhysaddir, n., ville et port de 
la Mauritanie Tingitane. : Plin. 
5,9. 

rhythmïea, m, f., c. rhythmice : 
Ïsid. 1,2, 1. 

rhythrmcë, es, î. (puOjiix-ô), la 
science du rythme : Capel. 0, 
969. 

rhythmïcus, a, um (pu8p.i/.6;), 
qui concerne le rythme, rythmi- 
que, mesuré, cadencé : Diom. 
494, 25 il ryihmïci, ôrum, m., les 
techniciens du rvthine : ClC. dv 
Or. 3, 190; Quint. 9, 4, 6S. 

rhythmïzômënôn, ?', n. (p->0p:- 
ï,6\j£->ov), chose rythmée: Capel. 
9, 96,7. 

rhythrnôïdës, is (poOp-ocw/i;), 
qui ressemble à un rythme : 
Capel. 9, 970. 

rhythmôpœïa, œ, f. ((rJi-xo- 
T.oila), rythmopée, modulation : 
Capel. 9. 994. 

rhythmûlus, i, m., petit rythme 
[en pari, du trochée] : Diom. 
478, 2. 

rhythmus, i, m. ((puOpd;), mou- 
vement (battement) régulier, me- 
sure, cadence, rythme : Varr. d. 
Diom. 513, 1; Capel. 9, 967 n 
nombre [en t. de rhétorique], ca- 
dence : Quint. 9, 4, 45 (d. Gic. 
numerus). 

1 rhytïon (-.mm), ïi, n. p-i-riov), 
rhyton [vase à boire en forme de 
corne] : Mart. 2, 35, 2. 

2 Rhytïon, ïi, n., ville de l'île 
de Crète : Plin. 4, 59. 
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rïca, se, f ., porte de voile carré, 
bordé de franges recouvrant la 
tête des femmes pendant qu'elles 
offrent un sacrifice : Varr. h. 5, 
130; [porté par la femme du 
flamine] P. Fest. 288, 10; cf. 
Fest. 277, 289; P. Fest. 276; 
Gell. 10, 15, 28; [servant de 
déguisement] Gell. 7, .10, 4. 

Ricina, se, f., Helyia Ricina, 
ville du Picénum : Peut n île 
entre la Bretagne et l'Hibernie : 
Plin. 4, 103 || -nensis, e, d'Helvia 
Ricina : Plin. 3, 111. 

rîcîna mitra, f., c. ricinium : 
Varr. Mm. 433. 

Ricbiïâni, ôrum, m., habitants 
d'Helvia Ricina : INSCR. 

rïcïnïàtus, a, um, couvert du 
ricinium : Arn. 6, 25 || (recin-) 
Fest. 277, 1 ; P. Fest. 275. 

rïcïnïum, U, n. (rica), pièce 
d'étoffe double qui se portait sur 
la tête, avec une moitié rejetée 
en arrière : Varr. L. 5, 132 ; [uti- 
lisée dans les funérailles] ClC. 
Leg. 2, 59, cf. NON. 549, 32. 

S— >- recinium Fest. 274; P. 
Fest. 275. 

1 rïcïnus, i, m. 11 tique [in- 
secte] : Cat. Ag. 96, 2 ; Varr. 2, 
9, 14 ; Plin. 22, 47 ; in alio pedu- 
clum vides, in te ricinum non 
vides Petr. 57 [prov.], tu vois une 
paille dans l'œil d 'autrui, mais tu 
ne vois pas une poutre dans le 
tien 11 2 ricin [plante] : Plin. 15, 
26 1f 3 sorte de mûre : Plin. 23, 
137. 

2 rïcïnus, a, um, ayant une 
rica : Varr. Men. 433. 

Rwomagensis vicus, m., bourg 
des Arvernes [auj. Rio m] : 
Greg. 

Ricti (Ritti), ôrum, m., ville 
de Pannonie : Not. Imp.; Anton. 

ricto, are, int., glapir [en 
pari, du léopardj : Spart. Get. 
5, 5. 

rictum, i, n., c. rictus : Lucr. 
5, 1062; Cic. Verr. 4, 94. 

rictus, ûs, m. (ringor), ouver- 
ture de la bouche, bouche ou- 
verte [surtout pour rire] : Varr. 
d. Non. 456,' 9 ; Quint. 1, 11, 
9; Suf.t. Cl. 30; risu diducere 
ïiclum auditoris Hor. S. 1, 10, 7, 
dilater la bouche de l'auditeur en 
le faisant rire II [en pari, des 
anim.] gueule béante, bord de la 
gueule : Ov. M. 1, 741; 2, 481; 
3, 674 ; 4, 97 II ouverture des 
yeux: Luc. 6. 757; Sen. Herc. 
Œl. 1168; 1276. 

rïcùla, x, f., dim. de rica: 
Turp. Com. 74. 

Ridagnus, i, m., rivière de la 
Parthie : Curt. 6'. 4, 6. 

rïdëo, risi, rîsum, ère. 

I int., <fl 1 rire: Cic. Verr. 3, 62; 
Fin. 5, 92, etc. ; in aliqua re Cic. 
de Or. 2, 242, à propos de qqch II 
yfkioxa. crap5âvtov [ace. d'objet 
int. [Cic. Fam. 7, 25, rire d'un 
rire sardonique, rire jaune 1f 2 
rire amicalement, sourire ; [poét.] 
alicui, ad aliquem, à qqn: Catul. 
■ SI, 219 || [flg.] tibi rident œquora 


ponti Lucr. 1, 8, la nappe de la 
mer te sourit, cf. Hor. O. 2, 6, 
13; ridet argento domus Hor. O. 
4, 11, 6, la maison est riante de 
l'argenterie: cum tempestas ridebat 
Lucr. 5, 1395, dans la riante 
saison ]| [poét.] être joyeux, triom- 
phant : HOR. O. 4, 1, 18. 

II tr., e ,\ 1 rire de qqch, de qqn : 
neque me rident PL. Cap. 478, et 
je ne les fais pas rire ; joca tua 
risi Cic. AU. 14, 14, 1, j'ai ri de 
ton badinage, cf. Cic. Q. 2, 11, 1 ; 
Fam. 7, 11, 3; [avec prop. inf.] 
rire de ce que : Stat. Th. 10, 
648 1| [pass.] : si riderentur Cic. 
Opt. 11, si [ces prétendus Attiques] 
faisaient rire [différent de deri- 
deri, être moqué] ; ejus non sal 
ridelur Cic. de Or. 2, 279, ce ne 
sont pas ses plaisanteries qui 
font rire, cf. Cic. de Or. 2, 236; 
2, 284 II 2 se moquer de : aliquem 
Cic. Har. 8 ; Fam. 2, 9, 2, se rire 
de qqn; rem Cic. Quinci. 55; 
Dom. 104, se moquer de qqch li 
[avec prop. inf.] Cic Har. S II 
[pass.] Quint. 9, 3, 101; 11, 1, 
44; Hor. P. 356. 

W»—*- rideor dépon Petr. 57, 
3; 61, 4. 

rïdëor, dépon., v. rideo w>-^~- 
. rïdïbundus, a, um, tout riant, 
avec la mine riante : Pl. Ep. 
413; Cat. Orat. 1, 12; Scaur. d. 
Gell. 11, 15, 13. 

ridica, se, f., échalas, piquet • 
Cat. Agr. 7. 1. 

rîdïcûlâris, is m. (ridiculus), 
bouffon : Isid. 8. 7, 7. 

rîdïcûlârïus, a, um (ridiculus), 
[touj. pris, subst 1 ], m., un bouf- 
fon : Gell. 4, 20, 3 II pl n., ridi- 
cularia, plaisanteries, bouffonne- 
ries : Pl. As. 330 ; Cat. Orat. 40, 
4. 

rïdïcûlê (ridiculus), plaisam- 
ment : multa ridicule dicere Cic. 
Br. 172, dire beaucoup de mots 
plaisants, spirituels || [mauv. part] 
homo ridicule insanus Cic. Verr. 
4, 148, un fou ridicule. 

rïdïcûlôsê, c. ridicule: Al- 
delh. -Ep. 3. 

■ rïdïcùîôsus, a, um, plaisant, 
drôle : Arn. 5, 175. 

rïdïcûlum, i, n (ridiculus), 
ce qui fait rire, mot plaisant, 
plaisanterie, bouffonnerie : Cic. 
Or. 87 ; 88; per ridiculum Cic. 
Off. 1, 134, en plaisantant ; pl., 
Cic. de Or. 2, 237 ; 286. 

rïdïcûîus, a, um (rideo), H 1 [en 
bonne part] qui fait rire, plai- 
sant, drôle : facie magis quam 
facetiis ridiculus Cic. Att. 1, 13, 
2, plus drôle par sa figure que 
par ses plaisanteries, cf. Cic. 
Verr. 1, 121 ; de Or. 2, 221 II 
[abs 1 ] ridiculum! Ter. Eun. 452, 
plaisanterie ! tu veux rire ! cf. 
Ter Ad. 676; Phorm. 900, etc II 
[poét. av. infin.] ridiculus absor- 
bera. . Hor. S. 2, 8 24, comique 
par sa manière d'avaler... Il m. 
pris subst', bouffon : PL. Cap. 
469; 476; Ter. Eun. 244 fl 2 
[en mauv. part ] ridicule, ab- 
surde, extravagant : hujus insa- 
nia qux ridicula est aliis Cic- 


Ferr. 4, 148, sa folie qui est 
nsible pour les autres ; ridiculum 
est avec prop. inf Cic. Verr. 
4,- 56, il est nsible, comique 
que...; [avec inf.] Cic. Mur. 68- 
Arch. S, il est ridicule de. 

Riduna, ee, f., îi e eut re la 
Gaule et la Bretagne : Anton. 

rïën, ënis, m., v. ren : Pi' d 
Fest. 277, 15; Chalc. Ti m .'37 

rîënôsus, a, um, atteint de' 
néphrétique : Gloss. Phil. 

riga, s, f., ligne, raie : Bed 
Aritli. 1, 43. 

rïgâtïo, ônis, f. (rigo), arro- 
sement : Col. 11, 3, 48. 

rîgàtôr, ôris, adj. m., qui ar- 
rose, qui inonde : Tert. Val. 15, 

i rïgâtus, a, um, part, de rigo'. 

2 rïgâtûs, abl. û, m., action 
d'arroser : Fort. Carm 8, 27. 3. 

rïgëfâcïo, fêci, ère (rigeo, fa- 
do), tr., transir, glacer : Fron- 
tin. Strat. 2, 5, 23. 

rïgens, tis, v. rigeo II rigentis- 
simus Solin. 15. 

rïgëo, ère, int., être roide, raidi, 
durci : frigore Cic Tusc. 1, 69, 
par le froid, cf. Liv. 21, 32 \\ comse 
terrore rigebant Ov. M. 3, 100, l'ef- 
froi hérissait ses cheveux il xstate 
inciuso frigore riget Plin. Ep. 5, 

6, 30, [la galerie] en été avec le 
froid qui y est maintenu elle est 
glacée || vestes aura rigentes Virg. 
En. 11, 72, vêtements que l'or 
raidit, cf. Virg. En. 5, 405 n 
summa (scopulï) riget Ov. M. 4, 
527, la partie supérieure (du ro- 
cher) se tient rigide, cf. m, i/. 
11, 150; 13, 691 || [fig.] être im- 
passible, insensible: Mart. 5, 31, 
5. 

rïgescO, gui, ëre (rigeo), int., 
se raidir, se Idurcir : Virg. G. 3, 
363; aquse rigescunt in grandines 
Plin. 2, 155, l'eau se congèle 1 
en grêle II devenir raide de froid : 
C;el. Fam. 8, 6, 4 II se hérisser 
[cheveux] : Ov. F. 1, 97 || [fig.] 
devenir rigide : Claud. Eutr. 2, 
113. 

rîgïdê (rigidus), en se durcis- 
sant, solidement : Vitr. 2, S. 2 II 
[fig ] rigidius V.-Max. 9, ï, plus 
fermement, plus sévèrement, cf. 
Ov. Tr. 2, 251 II mittere Sen. Ben. 

2, 17, 4, lancer raide. 
rîgïdïtâs, âtis, f., rigidité, in- 
flexibilité [du bois]: Vitr. 2,9,9.. 

rïgïdo, are, tr., rendre raide, 
durcir, raidir : Sen. Ep. 71, 20. 
rîgïdus, a, um (rigeo), fll raide, 
dur : Cic. Nat. 1, 101 ; Ov. M. 
5, 673; 9, 85, etc. Il [surtout par 
le froid]: Virg. G. 2, 316, etc. 
H qui se tient raide, tendu, ri- 
gide : rigida cervice Liv. 35, 11, 

7, avec le cou raide, cf. Quint. 
11,3, 82 ; rigidse columnse Ov. F. 

3, 529, colonnes rigides, cf Ov. 
M. 9, 613 II rigida f. pris subst' 
= rigida mentula Catul. 56, 
7 || qui a de la raideur, qui 
manque de souplesse : rigidiora 
signa Cic. Br. 70, statues ayant 
trop de raideur H 2 [fig-] dur, 
rigide, sévère, inflexible : HOR. 
Ev- i, 1, 17; 2, h 25; Liv. 39, 
40.10: PLIN. Ep. 4, 9, 19; SEN. 


jH«msg» 
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Ep. 11, 10, etc. || dur au travail, 
endurci : Mart. 7, 71, 4 || rude, 
farouche, insensible : Ov. M. 8, 
20 II stupide : stoliditas rigidissima 
Arn. 5, 164, la stupidité la plus 
épaisse. 

Riginia, œ, f., île près de la 
Grande-Bretagne : Plin. 4, 103. 
lïgo,âvi, âtum, are, tr , fl 1 faire 
couler en dirigeant, diriger [eau; 
sang dans les veines] : Liv. 5, 16, 
9; Plin. 11, 182 l| [fig.J hinc mo- 
tus per membra rigantur Lucr. 2, 
262, c'est de là que partent les 
mouvements qui se distribuent 
dans les membres 112 arroser, bai- 
gner : Lucr. 6, 612; 6, 714, etc. ; 
Liv. 1, 21, 3 ; Plin. 6, 130 II lacri- 
mis ora alicujus Virg. En. 9, 251, 
baigner de larmes le visage de 
qqn I 1 [flg.] baigner imprégner : 
LUCR. 4, 203 ; 5, 592 ; Cic. poet. 
Div. 1, 20; Prop. 3, 3, 52. 

Rigôdûlum, i, n., ville de la 
Belgique, sur la Moselle : Tac. 
H. 4, 71. 

Rigomagum, i, n., ville de la 
Belgique, sur le Rhin : Amm. 16, 
3, 1. 

lïgôr, pris, m. (rigeo), fl 1 rai- 
deur, dureté, rigidité : Lucr. 
1, 492; Virg. G. 1, 143; • Ov. M. 

: 1, 401; Plin. 36, 126 II [en part.] 

: raideur causée par le froid : 
LUCR. 5, 746 ; [d'où] froid, gelée, 

: frimas : Lucr. 5. 640; 6, 368; 
Liv. 21, 58, 9; Tac. An. 2, 23 
11 2 [fig-] rigueur, sévérité, in- 
flexibilité : Tac H. 1, 18 ; An. 6, 
50; Sen. Ir. 1, 16, 13 II rigueur, 
fixité de l'accent: Quint. 12, 
10, 33 
rïgôrâtus, a, um maintenu 

; droit, raidi : Plin. 17, 211 

rîgûi, pf. de rigesco. 

rïgûus, a, um (rigo), «H 1 qui 

arrose, qui baigne : Virg. G. 2, 

485 «I 2 baigné, arrosé : Ov. M. 

~ 8, 646, etc.'; Plin. 5, 6 II pi. n. 

ï\ rigua, lieux couverts d'eau, en- 
droits humides: Plin. 5, 74; 9, 
175 II subst. m. riguus, i, conduite 

K d'eau: Plin. 17, 250. 

rîma, m, f., fente, fissure, cre- 

"v vasse :. Hor. Ep. 1, ?, 29; Ov. 
M. 11, 515; rimas agsre Cic. 

î ■"■■ AU. U, 9, I, ou ducere Ov. M. 

V;-: 4, 65, ou facere Ov. Tr. 2, 85, 

> se fendre, se lézarder; rimas ex- 

ksplere Cic. Or. 231, remplir les 
vides II [poét] ignea rima Virg. 

':><'. En. 8, 392, une fente de feu, un 

sillon de lumière [éclair], cf. PLIN. 

■ 2, 112 II [plais 1 ] plenus rimarum 

':. sum Ter. Eun. 105, je suis plein 

, de fentes = je laisse fuir tout ce 

B qu'on me confie, je ne sais rien 

î'iytaire; rimam aliquam reperire PL. 
Cure. 510, trouver qq fente 
(échappatoire). 

rimâbundus, a, um, qui recher- 
; che avec soin: Apul. M. 2, 5. 

rïmâtim, à travers les fentes : 
y Capel. 2 112. 

rîmâtor, ôris, m.j celui qui fait 
i des recherches : Arn. 5, 8. 

rimâtus, a. um, part, de rimor 
et de rimo. 


rïmo, are, c. rimor: Pac. Tr. 
71 ; 203; cf. Prisc. p. 799 II rima- 
tus avec sens passif: Sidon. Ep. 
7,2. 

rimor, âlus sum, âri (rima), 
tr., fll fendre, ouvrir : Virg. G. 
3, 534 II fouiller, explorer: Virg. 
G. 1, 384; En. 6, 599 ; Col. 7, 
9, 7 ; 8, 15, 1; Tac. H. 2, 29; 
Juv. 6, 551 «H 2 [flg.] fouiller, 
scruter, sonder, rechercher : ClC 
Div. 1, 130; Quint. 3, 4, 6; 5, 
12, 13; Tac. An. 6, 3; H. 4, 11 

rîmôsus, a, um (rima), qui a des 
fentes, lézardé, crevassé : Virg. 
En. 6, 414 ; Juv. 3, 270 ; rimosior 
Gell. 17, 11, 1, plus spon- 
gieux Il [fig.] rimosa auris Hor. 
S. 2, 6, 46, oreille percée, qui ne 
garde rien [d'un h. qui ne sait 
pas se taire]. 

rïmûla, se, ï., légère fissure : 
Aug. Ps. 66, 7. 

ringor, ringi, int., grogner en 
montrant les dents [en pari, des 
chiens irrités] : Pompon. Com. 124 

11 [fig.] enrager, ronger son frein, 
être furieux : Ter. Phorm. 341 ; 
Hor. Ep. 2, 2, 128; Sen. Ep. 
104, 9. 

rînôcërôs, v. rhinocéros. 

1 ripa, se, î., rive: Gs;s. G. 1, 
38, 5 II [fig.] PL. Stich. 279 || ri- 
vage, côte : Hor. 0. 3, 27, 22. 

2 Ripa, aï, f., ville de Bétique : 
Plin. 3, 10\\Alta Ripa, f., ville 
sur le Rhin; ville de Pannonie : 
Not. Imp.; Peut. || -nus, a, um, 
de Ripa : Inscr. 

Rïpaei, ôrum, m., v. FUiipzei. 

Rîpârenses, et -rienses, lum, 
m., soldats stationnés sur les 
rives [du Danube] : Vop. Aur. 38 ; 
Cod. Th. 7, 1, 18. 

ripârius, a, um, qui se tient 
sur les rives- [en pari, d'oiseaux] 
Plin. 30, 33. 

. ripârïôlus, a, um, qui se trouve 
sur la rive : M.-Emp. 15. 

Rïpensis, m. f., voisin des 
rives [du Danube] : Amm. 26, 5, 

12 \\ Ripens es' milites, v. Rîpâren- 
ses: Cod. Th. 7, 20, 4. ■ 

Riphsei, v: Rhipxi. 

Riphearina, œ, f., ville d'Ara- 
bie : Plin. 6, 158. 

Rïpheûs, ei, m., nom d'un 
guerrier: VlRG. En. 2, 339. 

rïpùla, as, f. (ripa), petite rive : 
GlC. AU. 15, 16b. 

Bisardir, n., v. Rhysaddir. 

IÏSCUSj i, m., panier d'osier 
recouvert de cuir, coffre : Ter. 
Eun. 754; Ulp. Dig. 34, 2, 25. 

risij pf. de rideo. 

rïsïbïlis, e, capable de rire : 
Capel. 4, 398 II capable de faire 
rire: Cassiod. Eccl. 11, 13. 

risïbïlïtâs, âtis, f., disposition 
à rire : Boet. Porphyr. 5, p. 97. 

rïsflôquïum, ïi, n. (risus, 
loquor), mot plaisant, moquerie: 
TERT..P5S». 10. 

rïsïo, ônis, î. (rideo), action' 
de rire : quoi risiones PL. Stich. 
658, que de ris ! 


risïto, are (rideo), tr., rire 
souvent de : N/EV. d. NON. 209, 
31. 

risôr, 5ns, m. (rideo), un plai- 
sant, un bouffon : HOR. P. 225 || 
celui qui se moque de : FlRM. 
Math. 5, 2. 

risôrïus, a, um, dérisoire : 
Fulg. Myih. 2, 17 || riant : Ps.- 
Aug. Fratr. erem. 16. 

1 risus, a, um, part, de rideo. 

2 rïsûs, ûs, m., rire, <\\ 1 movere 
risum alicui ClC. Alt. 6, 3, 7 ; 
alicujus Quint. 6, 3, 1, faire^ rire 
qqn; risus excitare Cic. Phil. 3, 
21 ; facere -C/el. Fam. 8, 9, 1 (v. 
Cic. Vcrr. 4, 27) ; captare Cic 
Tusc 2, 17, provoquer, chercher 
à provoquer les rires ; miros risiis 
edcre ClC. Q. 2, 8, 2, se livrer à- 
de merveilleux accès d'hilarité ; 
psene risu corruere Cic. Q. 2, 8, 2, 
presque mourir de rire; risus con- 
secutus est, non in te ClC. Fam 5, 
2, 2, il s'ensuivit des rires, non 
pas à ton adresse,. cf. ClC. Q. 2, 
6, 5 ; magno hominum risu aliquid 
cavillari Cic. Q. 2, 10, 2, plai- 
santer qqch en faisant beaucoup 
rire le monde; risui esse alicui 
Liv. 6, 34, faire rire qqn, être 
la risée de qqn; risum tenere ClC. 
Nat 1, 71, retenir son rire, cf. 
ClC. Br. 293 ^1 2 objet, du rire : 
deus omnibus risus erat Ov. F. 1, 
438, le dieu était la risée de. tous, 
cf. Hor. S. 2, 2, 107. 

3 Rïsûs, ûs, m., le Rire, divi- 
nité de Thessalie : Apul. M. 3, 
11. 

rite, adv. (anc. abl.. de ritis 
= rilus, cf. Stat. Th. 11, 285), fl 1 
selon les rites, selon les coutumes 
religieuses : Cic. Leg. 2, 21 ; Virg. 
En. 7, 5; Liv. 27, 25, 9 H 2 [fig.] 
B) selon les formes, selon les 
règles : Quint. 2, 4, 35 ; b) bien, 
comme il faut: Virg. En. 4, 555 
Il avec raison, à juste titre: Cic. 
Nat. 1, 52 ; Fin. 2, 37, etc II [en 
pari, des dieux] agir bien pour 
ceux qui les supplient = favora- 
blement : Virg. En 3, 36; 10, 
254 ; c) selon l'usage,de la manière 
habituelle: Lucr. 1, 495; Hor. 
0. 3, 24, 10; Virg. En. 9, 352. 

rito, are, tr., exciter (primitif 
de irrito) : Prisc. 15, 10 ; 15, 14. 

ritûâles libri, m. (ritus), livres 
traitant des rites : Cic. Div. 1, 
72 ; FEST. 285, 25. 

rïtûàlïtër (ritualis), selon les 
rites : Amm. 22, 1, 29. 

ritûis, v. ritus ©»->. 

ritûs, ûs, m., ^1 1 rite, cérémonie 
religieuse : Varr.-X. 7, 88 ; Cic. 
Leg. 2, 20; 2, 21; Nat. 3, 51 «H.2- 
[en gén.] usage coutume: Liv. 
24, 3, 12; Ov. M. 15, 5; 15, 93; 
Plin. 7, '6; 11, 23 Writu avec le 
gén., à la 'manière de : pecudum 
ritu Cic. Lœ. 32, à la façon des 
bêtes; latronum ritu Cic. Phil. 2, 
62, à la manière des brigands, 
comme les brigands; cantherino 
ritu Pl. Men: '395, à la manière 
des chevaux; quo... ritu Lucr. 64 
1115. à la manière dont, comme. 

» » » > gén. arch. rituis Varr, 
d. Non. 494, 30. 
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rivâlîoïus, a, um (rivalis), .qui 
concerne les riverains : Fest. 
340, 13. 

rïvâlis, 6 (rivus), «il 1 de ruis- 
seau : Col. 8, 15, 6 II m. pi. pris 
subst' : rivales Gell. 14, 1, 4 ; 
Dig. 43, 20, 1, 26, riverains fl 2 
m. rivalis, is, rival en amour : 
Phœdriœ Ter. Eun 3S4, rival de 
Phsedria, cf. Ter. Eun. 268 ; se 
ipse amans sine rivali ClC. Q. 3, 
8, 4, qui s'aime lui-même sans 
avoir de rival, cf. HOR. P. 444. 

rîvâlïtâs, âtis, f. (rivalis), riva- 
lité [entre deux femmes) : Apul. 
M. 10, 24, 16 II rivalité [en amour], 
jalousie : Cic. Tusc. 4, 56. 

rïvâtim (rivus), adv., par des 
ruisseaux: Macr. 7, 12, 36. 

rïvïftaàlis, e, borné par un 
cours d'eau : Sic.-Flac. p. 12. 

rïvînus, i, m. (rivus), riva! : 
Gloss. Phil. 

rivo, are (rivus), tr., dériver, 
conduire [un cours d'eau] : P.- 
Nol. Carm. 28, 614. 

rivera, n. pi., canaux d'irriga- 
tion, conduites d'eau : Grom. 327. 

rïvùlus, j, m (rivus), petit 
ruisseau, filet d'eau: Prud. Péri. 

10, 160 li [fig.] Cic. Rep 2, 34; de 
Or. 2. 117 ; Ac. 1,8. 

rîvus, i,m. (pÉw), % 1 ruisseau, 
petit cours d'eau : Cic. Top. 33; 
Cms. C. 3, 37 ; 3, 49 ; propter aquse 
rivum Lucr. 1, 30, au bord d'une 
eau courante 11 2 conduite d'eau, 
canal : Vitr. 8, 6, 1 1| tranchée : 
Tac. An. 11,20 A3 [fig.] ruisseau : 
[d'argent et d'or] Lucr. 5. 1256; 
[de sang] Virg. En. 11, 668; [de 
larmes] Ov. M 9. 655; [torrent 
de feu] Plin. 2, 236. 

irixa, se, f., dispute, différend, 
contestation, rixe : Cic. Verr. 4, 
148 ; Fam. 9, 22, 1 ; Liv. 2, 18, 2 
Il pi., HOR. 0. 1, 27, 4; Tac. G. 
22 ; H. 2, 27 II lutte, combat : 
Col. 9, 15, 4; Plin. 11, 58; 
Flor. 3, 10, 5. 

2 Eisa, se, m., surnom romain : 

INSCR. 

rizâtôr, ôris, m. (rixor), querel- 
leur, chicaneur: Quint. 11, 1, 19. 

lisâtôrïus, a, -uni, litigieux : 
Front. Cms. 4, 12. 

rixo, are, int., c. rixor: Varh. 
Men. 43; 454. 

rixor, âtus sum, Sri (rixa), 
int., *![ 1 se quereller, quereller, 
avoir une rixe : ClC. de Or. 2, 
240; Tac. D. 26; Quint. 11, 3, 
172 H 2 [fig-] lutter, être en lutte : 
Plin. 16, 6; Quint. 9, 4, 37; 

11, 3, 121; Sen. Ep. 56, 5 II résis- 
ter, "opposer de la résistance : 
Varr. R. 1, 47. ■ 

rixôsus, a, um (rixa), querel- 
leur, batailleur: Col. S, 2, 5; 
Tert. Nat. 2, 8. 

rixûla, œ, f., petite dispute, 
petite rixe : Inscr. Orel. 6187. 

rôbëus, v. rubeus. 

rôbïchlS, v. rubidus. 

Rôbîgàlïa, ïum, n., fêtes en 
l'honneur de Robigo ou Robigus : 
Vabr. L. 6, 16; fi. 1, 1, 6; Plin. 
18, 284. 


rôbïgïno, are (robigo), int., se 
rouiller : APUL. Flor. 17. 

rôbîgmôsus, a, um (robigo), 
rouillé : PL. St. 228 II [fig.] envieux : 
Mart. 5, 28, 7. 

1 rôbïgo, înis, f. (robus), f 1 
rouille: Virg. G. 1, 4S5 ; 2, 220; 
Plin. 7, 64 m 2 a) dépôt sur la 
pierre: Plin. 36, 136; b) tartre 
des dents : Ov. M. 2, 776; 8, 
802 ; c) ulcère produit par le liber- 
tinage : Varr. d. Serv. G. 1, 
151 If 3 rouille du blé, nielle : 
Varr. L. 6, 18 ; R. 1, 1, 6 fl 4 
a) rouille, inaction : Ov. Tr. f>, 
12, 21 ; b) rouille de l'âme, mau- 
vaises habitudes: Sen. Ep. 7, 7 ; 
95, 36; c) rouille des dents = 
malignité, envie: Mart. 12, prxf. 

2 Robigo, înis, f., et Rôbigus, 
i, m., divinité [déesse ou dieu] 
qu'on' invoquait pour préserver 
les céréales de la nielle (robigo) : 
L, Ov. F. 4, 907 ; m., Varr. L. 
6, 16; Gell. 5, 12, 14. 

rôbïus, v. rubeus : Orib. frg. 2, 
28. 

rôbor, v. robur i»— >. 

rôbôrârîum, ïi, n. (robur), 
enclos de palissade : Scip. d. Gell. 
2, 20, 5. 

rôbôraseo, ëre (roboro), int., 
prendre de la force: Nov. Com. 
21. 

rôbôràtus, a, um, part, de ro- 
boro. 

rôbôrëtum, j, n. (robur), chê- 
naie, lieu planté de chênes : Gloss. 
gr.-lat. 

rôbôrëus, a, um (robur), de 
chêne : Col 6, 19, 1. 

rôbôro, âvi, âtum, are (robur), 
tr., fortifier, rendre robuste, affer- 
mir, consolider: Lucr. 4, 1038; 
Col 6, 27, 8; Plin 18, 260 \\ 
[fig.] Cic Off. 1, 112; Or. 42. 

rôbôrôsus, a, um (robur), qui 
a le tétanos : roborosa passio 
Veg. Mul. 3, 24, 1, le tétanos. 

robrus, a, um, v. ruber : Orib. 

2, 28. 

rôbûr (rôbôr Lucr. 2, 1131), 
ôris, n., H1 rouvre [sorte de chêne 
très dur] : Plin. 16, 19; 16, 28, 
etc. Il [poét.] l'olivier : Virg. En. 
12, 783 11 2 bois de chêne chêne : 
Oes. G. 3, 13; Cic. Ac. 2, 101; 
Div. 2, 85 ; Hor. 0. 1, 3, 9 1| 
objets en chêne : [banc] in robore 
accumbere Cic. Mur. 74, s'asseoir 
sur le chêne, à même le chêne 
[pour manger] ; [lance] Virg. 
En 10, 479 ; [bois de la charrue] 
Virg. G. 1, 162 II cachot d'une 
prison : Liv. 38, 59, 10; Tac. 
An. 4,29; cf. P. Fest. 264, 12 
Il instrument de torture : Lucr. 

3, 1017 fl 3 [fig-] a) dureté, soli- 
dité, force de résistance : [du fer] 
Lucr. 2, 449; Virg. En. 7, 609; 
[de la pierre] Lucr 1, 882; [des 
navires] Liv. 37, 30, 2; [d'une 
personne] Cic. Amer. 149; Csel. 
73 ; b) force, résistance, .vigueur 
[au moral] : Cic. Off. 1, 14 ; de Or. 
2, 343; Mil. 101 ;. Mur. 58; Liv. 
24, 26, 11; quid roboris hujus 


petitioni attulerunt ? Cic Piano 
21. quelle force n'apportèrent-ils 
pas à sa candidature i oralorium 
robur Quint. 10, 5, 4,'la. vig ueur 
oratoire ; c) [la partie la" plus 
solide d'une chose] cœur, noyau, 
élite : versari in optimormn civïum 
vel flore vel robore Cic. Or. 34 
vivre au milieu d'une élite aussi 
brillante que solide, formée des 
meilleurs citoyens : robur legionuin 
Liv. 28, 22, 13, l'élite constituée 
par les légions ; quod fuit roboris 
Cms. C. 3, 87, ce qu'il y avait de 
plus solide [dans l'armée], l'élite 
[cf. quod roboris in exercitu erai 
Liv. 30, 20, 5] ; C. Flavius Pusio, 
Cn. Titinnius, G. Msecenas, ma 
robora populi Romani Cic du. 
163, C. Flavius Pusio, etc., celte 
élite du peuple romain ; hmc 
sunt nostra robora Cic. Ail. 6, 5, 
3, voilà le noyau de mes troupes; 
robora virorum Liv. 21, 54, 3% 
l'élite des guerriers || coloniam. 
virium et opum validam robur ac 
sedsm bello légère Tac H. 2, 19, 
choisir comme point d'appui 
solide et comme base pour la 
guerre une colonie forte et riche ; 
d) robus Col. 2, 6, 1, sorte de 
d'élite [lourd et brillant]. 

-IÎ7— > forme arch. robus Cat. 
Agr. 17, 1; Col. 2, 6, 1 1| robor 
est attesté par les gram. : Charis. 
30, 5; 43, 31, etc.; Prisc Accent. 
24, p. 524, 2. 

rôburnëus, a, um (robur), de 
chêne : Col. 9, 1, 5. 

1 rôbus, a, um, cf. (ruber, 
fus), roux : Juv. 8, 155; cf. P. 
Fest. 264, 10. 

2 rôbus, ôris, n., v robur— >— >. 
robuste (robustus), fortemi . 

solidement : -tius Aug. Conf. '. 
11 ; -tissime Cassiod. Var. 12, 21. 

rôbustëus, a, um (robur), de 
chêne: Vitr. 2, 1; 3, 3. 

Robustini, v. Rubustini. 

robustus, a, um (robur), If : 
rouvre, de chêne : Cat. Agr. 
4; 18, S; Varr. R. 1, 38, 3; Liv. 
38, 5, 4 «il 2 solide [comme le 
chêne], dur, fort, résistant : 
[en pari, de pierres] Plin. 36, 
167 ; [de cornes] Plin. 11, 12-5, 
etc.; b) [en pari, de pers.] i 
vigoureux, robuste : robusti et 
valenies, satellites Cic. Agr. 2, Si, 
des satellites vigoureux et solides; 
létale robuslior Cic: Phil. 5, li, 
tenant de' l'âge plus de force, cf. 
Cic. Suit. 47 ; Cat. 2. 20; robus- 
tissima juvmtus Suet. Ner. 20, 
jeunes gens très robustes ; c) [ 
ClC. Rep. 2, 3; Div. 1, 35; Off. 
1, 67 ; fit robuslius malum * 
Phil. 5, 31, le mal [à la longue] 
se fortifie = devient plus difficile 
à guérir; quee robustioris impro- 
bitatis sunt Cic. Phil. 2, 63, actes 
qui dénotent quelque énergie dans 
le mal ; robusta et stabilïs fortitudo 
Cic. Tusc. 4, 51, courage fort et 
inébranlable. 

Roeus, i, m., nom d'homme : 
Inscr.' 

rodarum, i, n., nom d'une 
plante [spirœa ulmaria] : PLIN. 
24, 172. 
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Eodienses, v. Rho-. 

rôdo, Tôsi : rôsum, ère, tr., 1i 1 
ronger : Gic. Dt». 2, 59; Hor. 
Epo. 5, 48; S. 1, 10, 71; Ov. F. 

1, 357 1T 2 [on pari, de l'eau, delà 
rouille, etc.] ronger, miner, user : 
Lucr. 5, 256; Ov. P. 1, 1, 71; 
Plin. 36, 166 %Z [fig.] s) déchirer 
qqn, îe mettre en pièces, médire 
de lui : Cic. Balb. 57 ; Hor. S. 1, 
4, 81; 1, 6, 46; Mart. 5, 28, 7 ; 
h) murmura secum Pers 3, 81, 
murmurer en marmonnant entre 
ses dents. 

rôdus, rôduseûlum, v. raud-. 

Bœmus, i, m., fleuve de la 
Perse : Amm. 23, 6, 63. 

rôgàlis, e (rogus), de bûcher : 
Ov. Am. 3, 9, 41 || mis sur le 
bûcher : Sid. Ep. 3, 13. 

rôgâjnerij ïnis, n., demande, 
prière : Gloss. Gr.-lat. 

rôgâmentum, i, n. (rogo), pro- 
position : Ps.-Apul. Herm. 3. 

rôgârïus, %%, m., c. bustuarius: 

INSCR. 

Eôgâta, es, î., nom d'une mar- 
tyre : Greg. 

Eôgâtïânus, i, m., Rogatien, 
nom d'un martyr : Greg. 

rôgâtïoïus, a, um (rogo), ob- 
tenu avec prière, emprunté : 
JFront. Ver. 2, 1. 

mgâtïo,ônis,l.(rogo), fl action 
de demander, demande, question 
[rare] : Cic. Inv. 1, 54 II [rhét.] 
interrogation (épwr/jcrtç) : Ctc. de 
Or. 3, 203; Quint. .9, 1, 21; 9, 

2, 6 H 2 demande adressée au 
■peuple au sujet d'une loi à voter, 
proposition, projet de loi : roga- 
■tionem ferré Cic. Balb. 33, pré- 
senter un projet de loi [ad popu- 
lum Ctes. C. 3, 1, au peuple] ; 
promulgare rogationem Cic Sest. 
:25; Sall. J. 40, 1, publier une 
proposition de loi ; v. suadere, 
.suasor, dissuasor, lator ; per vim 
rogationem perferre Cic. Q 2, 2, 
,3, faire passer une proposition 
par la violence, cf. Liv. 3, 54, 
.15 ; popidum cohorlari ad roga- 
Honem accipiendam Cic. AU. 1, 

;.;14, 5, engager le peuple à adopter 
un projet de. loi ; rogaliones jabere, 
antiquare Liy. 6, 39, 2, accepter, 
repousser des projets de lois ; y! 
formule de la rogatio Gell. 5, 

.19, 9 U. 3 [rare] prière, sollicita- 
tion, requête : Cic. Q. 3, 1, 10; 
Planc..25:Fam.6, 12,2 ;V. -Max. 
6, i, <L. 

rôgàtïuneûla, as, f. (rogatio), 
J^ïl petite. question : Ciq. -Fin. 1, 

;g9 H 2 projet de loi peu impor- 
tant: Cic. Dom. 51. 

\ rôgâtôr, ôris, m. (rogo), Kl 
«elui qui propose une loi au 

■peuple : Lucil. S. 853 Marx || au- 
teur d'une proposition: Cic. Au. 
16, 16 B, 9 11 2 celui qui recueil- 
lait les voix du peuple dans les 
comices : primus Cic. Nat. 2, 10, 
'celui qui recueillait . le premier 
les_ suffrages, c.-à-d. dans la pre- 
prière centurie appelée à voter 
[— rogator. primes cenluriee~) ; ro- 
gator comitiorum Cic. Nat. 2, 10, 


président des comices 11 3 men- 
diant : Mart. 10, 5, 4. 

rôgâtum, i. n. (rogaius), ques- 
tion: Cic. FI. 10. 

i rôgâtus, a, um, part, de rogo. 

2 rôgâtûs, abl. û, m., demande, 
sollicitation, prière : Cic. Lee. 4; 
AU. 1, 9, 3; Fam. 7, 1, 4. 

rpgïtâtïo, ônis, f. (rogito), .pro- 
position de loi : PL. Cure. 509. 

rôgïto, âvi, âtum, are (rogo), 
tr., demander avec insistance, 
interroger de façon pressante : 
PL. Aul. 117; 551; Ter. Eun. 
554, etc.; Liv. 1, 9, 5, etc. 

rogo, âvi, âtum, are, tr. 

I interroger, questionner, 1! 1 s) 
[avec int. indir.] rogare, numtic. 
Q. 2, 2, 1, demander si ; rogavit, 
essentne fusi hostes CïC. Fin. 2, 
97, il demanda si les ennemis 
étaient en déroute; b) aliquem: 
quem rogem ? Ter. And. 749, 
qui faut-il que je questionne ? 
Sioicos roga Cic. Fin. 5, 83, in- 
terroge les Stoïciens ; rogahis a 
Critone quemadmodum sepeliri 
vellet Cic. Tusc.l, 103,. Griton lui 
ayant demandé comment il dé- 
sirait qu'on lui rendit les derniers 
devoirs ; cum Demosthenes roga- 
relur quid in dicendo esset primum 
Cic. de Or. 3, 213, comme on 
demandait à Démosthène ce qui 
était le plus important dans l'élo- 
quence ;..cj [ace. n. des pron.]: hoc 
responde, quod rogo Pl. Cure. 245, 
réponds à ce que je te demande; 
respondeto ad ea quee de te ipso 
rogaro Cic. Val. 10, réponds aux 
questions que je te poserai sur 
toi-même ; d) aliquem et ace. n. 
des pron. : rogare hoc unum te 
volo PL. Merc. 515, je veux te 
poser cette unique question; quid 
me islud rogas ? Gic. Fin. 5, 
83, pourquoi me demandes-tu 
cela ? ad ea quee rogati erunt res- 
pondere Cic. Verr. 4, 150, répon- 
dre aux questions qui leur auront 
été posées ^'2 [officiell 1 ] a) rogare 
aliquem sententiam Cic. Rep. 2, 
35, demander à qqn son avis ; 
sententiam rogari Cic. Phil. 5, 5, 
se voir demander son avis, être 
consulté; qui primus rogahis est 
Cic. Phil. .5, 1, celui qui a été 
appelé le premier à donner son 
avis, le premier opinant ; ut loco 
dicat, id est rpgatus Cic. Leg. 3, 
40, qu'il parle à son tour, c.-à-d. 
sur invitation ; b) rogare popidum 
Cic. Phil. 1, 26, consulter îe peu- 
ple sur une loi, lui faire une pro- 
position de loi, cf.' CïC. Leg. 3, 9 ; 
rogare legem Cic. Rep. 3, 17, 
même sens, cf. Cic. Phil. 2, 72, 
[et au pass. Quint. 2, 4, 40] ; 
k uti rogas » omnes tribus jusse- 
runt Liv. 30, 43, 3, toutes les 
tribus votèrent « oui » ; [pass. 
imp.] rogari, ut Liv. 4, 2, 7, [ils 
disent] qu'un projet de loi de- 
mande que; c) rogare magistratum 
populum Liv. .6, 42, 14, ou ple- 
bem Liv. 3, 65, 4, demander au 
peuple qu'il désigne un magistrat 
Il [sans populum ni plebem] : ut 
consules roget prselor Cic. AU. 9, 
15, 2. que le préteur demande au 


peuple la désignation des con- 
suls ; comilia consulibus rogandis 
habere CïC. Div. 1, 33, tenir les 
comices pour consulter le peuple 
sur le choix des consuls, cf. Liv. 
26, 22, 2; Tidlum Hostilium po- 
pulus regem, interrege rogante, 
creavit Cic. Hep. 2, 31, le peuple 
élut roi Tullus Hostilius sur la 
consultation de l'interroi, cf. Cic. 
Mur. 1 ; d) [milit.] : rogare milites 
sacramento Cms. G. 6, 1, 2; Liv. 
32, 26, U; 40, 26, 7, (consulter 
les soldats d'après une formule 
de serment qu'on leur indique) 
faire prêter serment, enrôler ; e) 
[droit] demander à qqn s'il veut 
consentir à une stipulation : Dig. 
1, 14, 7, 12 ; roga me viginti 
minas PL. Ps. 114, demande-moi 
l'engagement de te verser vingt 
mines, cf. Pl. Bac. 881. 

II chercher à obtenir en priant, 
prier, solliciter, faire une requête, 
11 1 a) [rare] : aliquidab aliquo Pl. 
Pers. 39; Trin.758; Hm.4,63; 
Sall J. 64, 1, demander qqch à 
qqn, solliciter qqch de qqn ; h), 
aliquem et ace. n. des pron. ■•: hoc 
te rogo Cic. Fam. 13, 5, 3, je 
t'adresse cette requête, cf. CïC. 
Q. 1, 2, 11 II [poét., avec deux 
ace] otium divos (HOR. 0. 2, 16, 1, 
demander aux dieux le repos ; 
c) rem : mittit rogatum vasa Cic. 
Verr. 4, 63, il envoie demander 
les vases, cf. Cic. Lœ. 39, etc.; 
considatam petere vel potius rogare^ 
Cic. Phil. 2, 76, briguer ou mieux 
mendier le consulat ; d) aliquem, 
solliciter qqn : de aliqua re Cic. 
Q. 3, 1, 4, pour qqch ; ainbiunlur, 
roganlur Cic. Rep. 1, 47, on va 
les trouver, on sollicite leurs suf- 
frages ; non sua sponte, sed.ro- 
galus C/ES. G. 1, 44, non de son 
propre mouvement, mais solli- 
cité ; e) rogare ut, ne subj.j de- 
mander' que," que ne pas : Gic. 
Verr. 4, 66 ;. Cœcil. 3 ; [subj . seul] : 
Pl. Pers. 634 ; maxime rogo, nos 
quam primum revisas Cic. AU. 4, 
14, 2, je demande surtout que tu 
reviennes me voir ' au plus tôt, 
cf. Fam. 13, 1, 3; AU. 7, 12, 1; 
Leg. 1, 39; Cms. G. 1, 20, 5; f) 
rogare aliquem fou illud, hoc... 
aliquem) ut, ne, demander a qqn 
de, de ne pas : CïC. Fam. 13, 5, 
3; AU. 11, 18, 1; 16, 16, 18; 
PlaAc. 91; Verr. 4, 64; AU. 11, 
.1.0, 2 ; 13, 19, 1.; te illud primum 
rogabo, ne Cic. Fani. 13, 1, 2, je 
te demanderai ceci d'abord, de 
ne pas... ; g) [avec inf.] Catul. 
35, 10; [avec prop. inf.] Just. 1, 
4, 9 % 2 prier qqn de , inviter 
qqn à venir faire visite : Cic 
Fam. 16, 22, 1 ; Att. 2, 3, 3 II 
aliquem ad rem ou in rem, inviter 
(prier) qqn à une chose : Plin. 
Ep. 1, 9, 2; Gell. 14, 2, 9. 

S— ^ arch. rogassit, rogassint 
-— rogaverit, etc. Cic. Leg. 3, 9; 
3, 10. 

rôgum, i, n., c. rogus ; Afran. 
Com.lli. 

rogus, i m., bûcher [funèbre] : 
Gic. Leg. 2, 59 ; in rogumimpo- 
nere CïC. Twsc. 1, 85 ; in rogum 
inscendere CïC Div. .1, 47; in 



ROMA 

rogum Hiatus Cic. Nat. 3, 84 [rogo 
Hiatus Plin. 7, 34], mettre sur le 



bûcher, monter sur le bûcher, 
mis sur le bûcher; rogum exstruere 
Cic. Fin. 3, 76, dresser un bûcher 
Il tombeau : Prop. 4, 11, S. 

Rôma, se, f., Rome [ville 
d'Italie, capitale de l'empire ro- 
main] : Cic. Hep. 1, 58, 37 II 
-anus, a, um, de Rome, romain : 
Romani ludï Cic. Verr. 5, 36 ; 
Liv. 29, 3S, jeux romains [fête 
annuelle commençant le 4 sept.] ; 
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Romano mors [opposé à Grseco, 
Punico] Cic. Fam. 7, 5, 3, à la 
romaine, franchement, nettement 
Il Romanum est facere... Liv. 2, 
12, 10, c'est le caractère romain 
de faire... il Rômâm, ôrum, m., 
les Romains ; Romanus [coll.] Liv. 
2, 27, 1, = les Romains ; Romana 
Liv. 1, 26, 4, une Romaine II 
-nïcus, a. um, Cat. Agr. 135, 2; 
-nïensis, e, Cat. Agr. 162 ; -nen- 
sis, Varr. L. S, 33; P. Fest. 61, 
romain. 

Rômâna, ce, f., nom de fem- 
me : Inscr. || v. Roma. 

Rômânê, adv., en [vrai] Ro- 
main : Gell. 13, 21, 2. 

Rômâni, ôrum, m., v. Roma. 

Rômârtïa, ce, f., les pays sou- 
mis aux Romains : Fort 6, 4, 7. 

Rômànïtâs, âtis, f., les cou- 
tumes romaines : Tert. Pall. 4. 

Rômânùla porta, f., une des 
portes de Rome: Varr. L. 5, 164. 

Rômârms, i, m., v. Roma II 
nom d'homme : Inscr. Il saint 
Romain, martyr : Prud. Péri. 10 
Il C. Julius Romanus, nom d'un 
grammairien : Char. 

Rômëcbium, ïi, n., ville mari- 
time de la Grande Grèce : Ov. 
M. 15, 705. 


ROMULIDiE 

Rômïlïa ou Rômùïïa tribus 
f., tribu romaine, dans l'Etrurie - 
Varr. L. 5, 56; Cic. Anr •> )%'. 
P. Fest. 271. " ' "' y ' 

Rômïlïus, ïi, m ., nom d'un 
consul qui fut nommé décemvir • 
Liv. 3. 33 il centurion sous Galba i 
Tac. H. 1, 56. 

romphœa, v. rhomphcea. 

1 Rômûla, ce, f., m è re de l'em- 
pereur Gaière : A.-Vict. 

2 Rômûla, ce. f., ville de la 
Bétique, appelée d'ordin. Julia 
Romula ou Hispalis : Isid. 15 2 

Rômûlaris, g, v. Romulus. 

Rômûlëa, ce, f., ville d'Italie 
dans le Samnium : Liv. 10, 17 { 
Julia Romulea, c. Julia Romula- 
Inscr. 

Rômûlensis côlôiiïa, f., c . 
Julia Romula: Plin. 3, 11. 

Rômùlïa, v. Romilia. 

Rômùlïânum, i, n., lieu dans 
la Dacie, ainsi nommé de Ro- 
mula 1 : A.-Vict. 

Rômûlïârms, i, m., nom d'hom- 
me : Inscr. 

RômûlïdEe, ârum et um, m., 
descendants de Romulus, les Ro- 
mains : Lucr. 4, 6S1 ; Virg- 
En. S, 638. 
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ROMULIUS 

Hômûlïus, v . Romilius. 
Romulus, i,m.. Kl fils de Mars 
ut d'Ilie ou Rhéa Sylvia, frère 
jumeau de Rémus, fut avec lui . 
fondateur de Rome, puis premier 
roi des Romains ; ayant tué de sa 
main Acron, roi des Cœniniens,' 
remporta les premières «dépouilles 
opimes» ; fut mis après sa mort 
au rang des dieux : Cic. Div. 1, 
20; Liv. 1, 4 II -lëus, a, um, 
de Romulus, des Romains, ro- 
main : Ov. F. 3, 67 ; 5, 260; ou 
-lus, a, um, Virg. En.' 6, 877 ; 
Ov. F. 2, 412; ou -lâris, e, Sid. 
Ep. 9, 13 «II 2 Romulus .Salvius, 
roi d'Albe : Liv. 1, 3. 

Rômus (Rho-), i, m., nom 
d'un fils d'Enée : Fest. 266. 
ronchïsônus, v. rhonckinosus. 
roncho, v rhoncho. 
ronchus, v. rhonchus. 
ronco, v. runco 1. 
ropïo, ônis, f. (?), sorte de 
poisson, peut-être le rouget : 
Sacerd. 1, 153. 
rôraas, Us, de roro. 
rôrârïi, ôrurn, m., soldats armés 
à la légère, vélites : Varr. L. 7, 
58; Liv. 8, 8, 8; 8, 9, 14 II sing. 
rorarius Lucil'. 7, 33; 10, 9. 

rôrârïus, a, um, de vélites : 
Fest. 267 ; v. rorarii. 

rôrâtïo, ônis, f (roro),"] 1 chute 
de la rosée : Vitr. 5, 2, 2; Apul. 
M. 9, 32 IF 2 coulure de la vigne 
après une gelée blanche : Plin. 
17, 226 11 3 chute goutte à goutte 
dans la clepsydre : Cassiod. Var. 
1,48. 
rôràtus, a um, part, de roro. 
rôrïdus, a, um (ros), couvert 
de rosée : Prop. 4, 4, 48; Apul. 
M. 4, 17. 

rôrïfër, fera, fërum (ros, fera), 
qui répand la rosée : Lucr. 6. 864. 
rôrïfiûus, a, um, c. rorifer : 
Catal. 2, 14. 

rôrïgër, ëra, ërum, c. rorifer: 
Fulg. Myth. 1, p. 24. 
rôro, âvi, âlum, are (ros). 

I int., 11 1 répandre la rosée : 
Ov. F. 3, 403 ; M. 13, 622 || [im- 
pers 1 ] rorat, il fait de la rosée, la 
rosée tombe : Col. 11, 2, 45; 
Suet: Aug. 92 % 2 [fig.] a) être 
humecté, ruisseler, dégoutter de : 

; rotantes coma: Ov. M. 5, 488, 
cheveux ruisselants, cf. Ov. M. 
1, 267 ; rorabant sanguine vêpres 
Virg. En. 8, 645, les buissons 
dégoullaient de sang; h) tomber 
goutte à goutte : lacrimsiroranles 

• Lucr. 2, 977, larmes tombant 
goutte à goutte || [impers 1 ] rorat 

: : Varr. L. 7, 58, il bruine, il 

' tombe de petites gouttes. 

II tr., Il 1 couvrir de rosée : 
; rorata tellus Ov. F. 3, 357, terre 
. humide de rosée If 2 [fig-] 3) hu- 
mecter, arroser : ora lacrimis 
Luch. 3, 469, baigner de larmes 

i son visage, cf. Sil. 10, 263; b) 
^aire tomber goutte à goutte : 
: : -aquse rorata} Ov. M 4, 479. eaux 

répandues goutte à goutte, cf. 

Ov. F. 4, 728 || [abs 1 ] pocula roran- 
,; iia Cic. CM 46, coupes répan- 
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dant le vin goutte à goutte ; 
rorans juvenis Manil 5, 482, le 
Verseau [constell.]. 

rôrûlentus, a, um (ros), humi- 
de de rosée : Ace. Tr. 495; Cat. , 
Agr 37, 4 ; Plin. 12, 74 II subst. n. 
rorulenlum, i, Plin. 18, 330, pays 
couvert de rosée. 

I xôs, rôris, m., 1Ï 1 rosée : 
Lucr. 2, 319; C/es C. 3, 15 il 
pi., Cic poet. Div. 1, 14; Plin. 
16, 109 ; 18, 292 «ff 2 [fig ] a) [en 
pari, de tout liquide qui dégoutte]: 
[de l'eau] Lucr. 1, 496; Virg. 
En. 6, 230; rores pluvii Hor. 0. 
3, 3, 56, les bruines II [des larmes] 
Ov. M. .14, 708; Hor. P. 430 II 
[de parfums] Ov. H. 15, 76; Tib. 
3, 4, 28 ; b) ros marinus ou ros- 
marinus, le romarin : HOR. O. 3, 
23, 6 ; Col. 9, 4, 2; ou ros maris 
Ov. M. 12, 410, ou simpl' ros 
Virg. G.' 2, 213 II n., ros marinum 
Plin. 24, 101, autre plante. 

2-tôs, n., c. rhus: Col. 9, 13, 
5; 12, 42, 3. 

rôsa, se, f. (pôoov), «ff 1 rose 
[fleur] : Varr. R. 1, 35, 1 ; Plin. 
21, 14, etc. Il [sens collect.] _= les 
roses : in rosa Cic. Tusc. 5, 73; 
Fin. 2, 65, parmi les roses ; pul- 
vinus rosa fartus Cic. Verr. 5, 27, 
coussin rempli de roses H 2 [fig-] 
a) [terme de caresse] : PL. Bac. 
83 ; Cure. 100, etc. ; b) huile rosat : 
Cels. 6, 18, 8 113 rosier: Hor. 
O. 2, 3, 14; Plin. 8, 152; pi., 
Lucr. 2. 627 ; Hor. O. 3, 29, 3; 
Plin. 18, 236. 

rôsâcëus, a, um (rosa), de rose, 
fait de roses : Plin 21, 8 II rosa- 
ceum oleum Plin. 15, 30, et ro- 
saceum seul Plin. 22, 108, huile 
de rose. 

rôsàcïnus, a, um (rosa), de 
roses : PelaG. 6, 33. 

rôsâlis, e (rosa), qui concerne 
les roses, de roses : Inscr. Orel. 
4419 II Bosalia, n. pi., les Rosalies 
[fête où l'on déposait des fleurs 
sur les tombeaux] : CIL 5, 4489. 

rôsans, antis, (rosa), couleur 
de rose : Ps.-Virg. Catal. 2, 28. 

rôsârîum, îi, . n. (rosarius), 
champ de roses roseraie : Col. 
11, 2, 29; Virg. G. 4, 119. 

rôsârïus, a, um (rosa), de 
roses : Suet. Ner. 27 II subst. m., 
marchand de roses : Gloss. 

rôsàtïo, ônis, f (rosa), action 
de répandre des roses [sur des 
tombeaux] : Inscr. Orel. 1779 
et 1804. 

rôsâtus, a, um, fait avec des 
roses : rôsâtum, i, n., vin à la 
rose, vin rosat : Pall. Febr. 32 

II rosatum oleum Samm. 34, 637, 
huile rosat. 

Roscïa les, f., loi Roscia, v. 
Roscius : Cic. Mur. 40. 

Koscïânum, i, n., viHe du 
Bruttium [auj Roscano] : Anton. 

roseïdus, a, um (ros), f 1 de 
rosée: roscidus humor Plin. 9, 38, 
rosée <fl" 2 couvert de rosée : 
Varr-. R. 2, 2, 10; Virg. B. 8, 37 
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Il roscida dea Ov. A. A. 3, 180, 
l'Aurore; roscida luna Virg. G 3, 
337, la lune chargée de rosée, qui 
répand la rosée II pi. n., roscida 
cœspitum Apul. M 1, 2, gazon 
humide de rosée 113 [poét.] hu- 
mecté, mouillé, baigné : Virg. 
En. 7, 683; Mart. 4, 18, 3. 

Roseîus, U, m., nom d'une 
famille rom. ; not 6 L. Roscius 
Othon, auteur de la loi qui réglait 
les places au théâtre : Cic. Mur. 
40 II Q. Roscius, célèbre comédien, 
ami de Cicéron qui plaida pour 
lui : Cic. Arch. 17 ; de Or. 1, 
130 II Sext. Roscius d'Amérie, dé- 
fendu par Cicéron : Cic. Off. 2, 
51 II L. Roscius, lieutenant de- 
César : Ces. G. 5, 24; 5, 13; 6, 
35 II -ïânus, a, um, de Roscius : 
Cic. de Or. 2, 242. 

1 rôsëa, œ, f., sorte de chanvre 
[de Roséa] : Plin. 19, 174. 

2 Rôsëa, œ, f., canton des 
Sabins : Cic. Alt. 4, 15, . 5 II 
-ëânus a, um, de Roséa : VARR. 
R. 2 7,6 II ou -eus, a, um, 
Virg. En. 7, 712. 

Rôsellâna, v. Rusellana. 

rôsëtum, i, n. (rosa), rosier : 
Vïrg. B. 5, 18 H roseraie : Var. 
R. 1, 35. 

1 rôsëus, a, um (rosa), 11 1 de 
rose, garni de roses : Sen Med. 
70; Claud. Pros. 3, 85 112 de 
la couleur de rose, rose, rosé, 
vermeil, purpurin : Plin. 21, 
166 ; 37, 123, etc.; roseus Phœbus 
Virg. En. 11, 913, le vermeil 
Phébus ; rosea aurora Lucr. 5, 
657, l'aurore aux doigts de rose 

Il [en pari, du teint, de l'incarnat 
des joues, des lèvres, etc.] : Virg. 
En. 2, 593 ; 12, 606 ; Catul. 80, 
1; HOR. O. 1, 13, 2. 

2 Rôsëus, a, um, v. Rosea 2. 
rosi, pf. de rodo. 

Rôsïa, se, f., c Rosea 2. 

rôsïdus, a, um, c. roscidus : 
Catul. 61, 24. 

rôsîna herba, f., plante incon- 
nue : Veg. Mul. 6, 13, 4. 

rôsïo, ônis, f. (rodo), tran- 
chées, douleurs d'entrailles, coli- 
ques : Cels. 7,23; Plin. 20, 153. 

rosmârïnum, rorismarini, n., 
v. rosmarinus : Plin. 24, 99. 

rosmârïnus, rorismarini, m., 
romarin [arbuste] : Hor. O. 3, 
23, 16 ; Col. 9, 4, 2 ; v. ros. 

Rosologïâcum, i, n., ville de 
la Galatie : Anton. 

rôsôr, ôris, m. (rodo), ron- 
geur : Ambr. Serm. 81. 

rostellum, i, n. (rostrum) , pe- 
tit bec : Col. 8, 5, 14 II museau : 
Plin. 30, 99. 

rpstra, ôrurn, n. (rostrum), 11 1 
les rostres, la tribune aux haran- 
gues [ornée des éperons de navi- 
res pris à l'ennemi, cf. Liv. 8, 14, 
12; Varr. L. 5. 155; Plin. 34, 
20) : in rosira escendere Cic. Off. 
3, 80, monter à la tribune ; de 
rostris descendere Cic Val. 26, 
descendre de la tribune ; rem a 
subselliis in rosira déferre Cic. 
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Clu. 111, porter uns affaire du 
barreau a la tribune 11 2 rosira 
= le forum Hor. S. 2, 6, 50 II 
rosira movere Luc S; 685 émou- 
voir l'assemblée du peuple. 

rostrâlis', e (rosira), des rostres, 
rostral: Sid. Ep. 1. 11. 

rostrans, tis, qui a une pointe 
recourbée : *Plin. 30, 99. 

xostrâtus, a, um (rostrum) , <ff 1 
recourbé en forme de bec : Col. 
2, 20, 30; Plin. 18,171 1T 2 garni 
d'un éperon [navire] : GiC. Inv. 
2, 98; Soet. tes. 63; columna 
rostrala Liv 42, 20, 1, colonne 
rbstrale [colonne 
garnie des éperons 
de navires pris sur 
l'ennemi lors de la 
victoire de Duilius . 
dans la première 
guerre punique, cf. 
Quint. ;, 7, 2] ■ 
rostrala corona Plin. 
16, 7, couronne 
rost'rale [décernée 
pour la prise d'un 
navire ennemi bu 
pour un acte décou- 
rage dans une ba- 
taille navale] ; tem- 
pora napali rostrala 
corona VlRG. En. S, 
684, les tempes ceintes de la 
couronne navale [rostrale], cf. 
Vell. 2, 81; Suet. Galb. 23. 

rostrum, i, n. (rodo), 1F 1 bec 
d'oiseau : Cic. Nat. 1, 101; 2, 
122 II groin des porcs : Gl'c. Div. 
1, 23; 2, 48; Ov. M. 8, 371 II 
museau, mufle, gueule [du chien, 
du loup, etc.] : Ov. M. 7, 536; 
Plin. 28, 157; 8, 112; [en pari, 
d'une pers., injure ou plaisanterie] 
Pl. Men, 89; Pètr.- 75, 10 11 2 
[fig., objets ayant cette forme] ; 
s) éperon de 
navire : GffiS. 
G. 3, 13; 3, 
14; G. 2, 6; 
.Liv. 28, 30 _ 



ROSTRATA 
COLUMNA 


etc. ; irifidum 

OÏL. 30ù, î£Si^î=iâsîSiSSÈ2S 

éperon à trois 
pointes, cf., 





ROSTRUM 2 


VlRG. En. 5, 

143; [d'où] 

rosira, v. ce mot ; h) pointe d'une 

serpette : Col. 4, 25, 1 1| bec de 

charrue : Plin. 18, 171 1| bec de 

lampe : Plin. 28, 163, etc. 

Eôstruni Nemavïse, n., ville 
de Vindélécie : Anton. 

rôsûla, x, î. (rosa), petite 
rose : Dracont Hex. 597. 

Êôsùlânum, i, a., e.t -lânus 
ager, c. Rosea 2 : Serv. En. 7, 
712. . 

fôsûlëïltUS, a, Um (rosa), émail- 
lé de roses : Prud. Péri. 3, 199 
Il rose, vermeil : Càpël. 1, 73. 

rôsûrâ, se, f., c. rosio: Plin.- 
Val. 2, 28. 

1 rôsus, a, um, part de rodo. 

2rôsûs,ijs. m., c rosio: M.- 
Emp. 28. 

rota, x, f.j If 1 roue: Lucr. 6, 
551 ; Plin, 16, 229; Varr. R. 3. 
S 15 11 [dé machine]: Gat. Agr. 11, 


3; HOR. 0. 3, 10, 10 H 2 [en 
part.] a) roue de potier : Hor. 
P 22; Sem. Ep. 90, 31; Tis. 2, 
3. 48 ; b) roue [instrument de 
supplice] : in rotam escendere GïC. 
Tusc. 5, 24, monter sur la roue, 
cf. Sen. Ep. 70, 23 II la roue 
d'Ixion : Virg. G. 3, 484; En. 6, 
616; TIB. 7, 3, -74; c) rou- 
leau : Tac. H. 4, 23; Vitr. 10, 
13, 2 <fî 3 [fig.l s) char : Ov. M. 
1, 448; Pr'op. 1, 2, 20; 
rotm impares Ov. A. A. 1, 264, 
roues inégales du char de Thalie 
[distique élégiaque] ; b) disque du 
soleil : LUCR. 5, 432 ; c) sorte de 
poisson de mer : Plin. 9, S; 32, 
144 1| 4 roue [symbole de l'ins- 
tabilité] : fortunée Cic. Pis. 

22, la roué de la fortune, cf. 
Tib. 1, 5, 70; Prop. 2, 8, 8. 

rôtâMlis, e (roto), qui peut 
être mû circulairement : Amm. 

23, 4, 2 II où l'on peut aller en 
voiture : Inscr. Grut. 149, 1. 

rôtâbulurn, i, n., v.rutabulum. 

rôtâbundus, a, um (roto), qui 
se meut en cercle : ChalCid. 
Tïm. 40. 

rôtâlis, e, qui a des roues, à 
roues : Capit. Macrin 12, 17. 

Eôtânà Dïâna, f., Diane adorée 
à Rota ville des Crustùmériens : 
Inscr. 

rôtârïum, ïi, n. (rota), péage 
sur une route droits de barrière : 
Inscr. Renier. 2300, 2301. 

rôtâtïlis, e'(roto), circulaire: 
Sid. Ep. 2, 9 II [fig.] rapide [en 
pari, du trochée] : Prud Péri, 
prrnf. 8. 

rôtâtim (rotd), en rond, ne 
tournant : Apùl M. 10, p. 253, 
19 || [fig.] diùere Diom. 407, 3, 
parler avec volubilité. 

rôtâtïo, ônis, f. (roto), action 
de mouvoir en rond, de faire tour- 
ner, rotation : Vitr 8, 3, 1. 

rôtâtor, ôris, m. (roto), celui 
qui fait tourner (pirouetter) : 
Stat. S. 2, 7, 7 II celui qui ar- 
rondit : Gassiod. Var. 7, 5. 

1 rôtâtus, a, um, part, de roto. 

2 rôtâtûs, ûs, m., action de 
faire tourner : Stat. Ach. 2,417 ; 
Aus. Id. 10, 362. 

rôtella, se, f. (rota, rolula), 
petite roue : Isid. 14, 2, 1. 

Rôthus, %, m., nom de guer- 
rier : Sil. 2, 165. 

roto', âvi, aima, are (rota), 1[ I 
tr., mouvoir circulairement, faire 
tourner : Ov M. i, 517 ; 9, 217 II 
faire tournoyer : Liv. 42, 65, 10 ; 
Virg. En. 9, 441 || faire rouler : 
Sen. Nat. 3, 27, 6; [fig.] Sen. 
Nat. 2, 35, 2 II [pass. sens réfl.] se 
mouvoir en rond, tourner, tour- 
noyer : Ov. M. 12, 296; Stat. 
Ach. 1, 56; [fig.] rotato sermone 
Juv. 6, 449, en phrases qui s'ar- 
rondissent 1ï 2 int. = rotari : saxa 
rotantia Virg. En. 10, 362, ro- 
chers qui roulent || faire la roue 
[paon] : Col. 8, 11, S. 

Eôtômâgensis, e, v. Rotomagus. 

Eôtômagi, ôrum, va., c. Bolo- 
magus: Âmm. 15, 11, 12. 


Sotômagus, ,;, f>> ville de la 
Gaule Lyonnaise, sur l a Seine 
[auj. Rouen] : Grec. || -gensis, 
e, oe Rotomagus : Fort. 

rôtûla, », f. (ma), petite 
roue : Pl. Pers. 443; Col. H 3 
52. ' '■ 

rôtûîus, m., c. rolula: Calp 

7, 51. ■ 

rôtmida, œ, f. (rolimdus), bou- 
lette : Scrib. 201. 

rôttmdâtïo, ônis, f. (rotundo) 
action d'arrondir, forme circulai- 
re : Vitr. 1, 6: "s 

rôtundâtus, a, um, part. p. de 
rolundo. 

rotonde (rolundus), en rond : 
-dissime Col. Arb. 5, 2 \\ [fio-.i 
d'une, manière arrondie, élégant 
mont : CîC. Fin. 4, 7. 

rôtundïioï&s, a, um, qui a la; 
feuille ronde : APUL.Heri. 71. 

rôtundïtâs, mis, f. (rolundus) 
rondeur : Plin. 37, 190 1| [fig.] 
construction périodique des phra- 
ses [style arrondi] : Macr. S. 7, 
5, 1. 

rôtruido, âvi, âtum, are (ro- 
lundus), tr., former en rond, 
arrondir : Cic. Tim. 31 il [fig J 
arrondir [une somme], compléter: 
Hor. Ep. 1, 6, 3-1 \\ arrondir, polir 
[le style] : Sid. Ep. 8, 4. 

rôttmdûla, s>, f. (rolunda), pas- 
tille ronde : Apul. Herb. 13.' 

1 rôtundus, a, um (rota), 1[ J. 
qui a la forme d'une roue, rond : 
LUCR. 4, 502; Cic. Fin. 2, 36; 
Rep. 6, 15; Nat. 1, 21; nihil 
rotundius CîC. Tim. 17, rien de 
plus rond ; rolundissimus Gels. 

8, 1,- le plus rond ; toga rolunda 
Quint. 11, 3, 139, toge bien 
arrondie, qui tombe bien || [prov.J 
mutât quadrala rotundis Hor. Ep". 
1, 1, 100, il bouleverse toui 11 2 
[fig.] a) arrondi : leres 
rôtundus Hor. S. 2, 7, 56', [le 
sage stoïcien] semblable à une 
boule unie sur laquelle sussent 
les événements, cf. Quint. 8, 5, 
27 ; b) [en pari, du style] 

di, poli, dont tous les £ 
sont bien équilibrés : C'C. lir. 272 ; 
Or 40 ; ore rotundo loqui llai\. P. 
323, avoir un langage aisé, cou- 
lant, cf. Gell. 16, 1,1; 1 

2 Bôtaidus, i, m., surnom ro- 
main : Plin. 33, 145. 

Eôsànë (Bhox-), es, f. ('PwH- 
v7]), Roxane [femme d'Alexandre 
le Grand] : Curt. 8, 4, 23; Just. 
12, 15, 9. 

Eoxolâiiï, v. Rhox-, ' 

Rûbastinus, v. Rubuslinus. 

Eubëâs, œ, m., v. Rusbeas. 

rubëdo, ïnis, f. (rubeo), couleur 
rouge : Firm. Math. 2, 12. 

mbëfâeïo, fêci, facl-um, ère (ru- 
beo, facio), tr., rendre rouge, rou- 
gir : Ov. M. 8, 383. 

Eubella, m, m., nom d'homme : 
Inscr. 

rùbelliâiia, x, f., espèce de 
vigne [dont le bois est rou- 
geâtre] : COL. 3, 2, 14. 

Eûbellimis, v. Rubellius. 
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rûbellïo, ônis, f. (rubelhis), 
rouget [poisson de mer] : Plin. 
32, 138; Ame. 10, 459. 

Bùbellrus, ïi, m., nom d'hom- 
me : Tac. An. 13, 19; 14, 22, etc. 

rûbellùîus, a, um (rubelhis), 
égarement rouge : Capel. 5, 568. 

rûbellus, a, um, dim. de ruber, 
tirant sur le rouge : Mart, 1, 
104, 9 || rubellse vineœ. v. rubel- 
liana : Pmn. 14, 23 I! subst. n., vin 
clairet, vin rosé : Pers. 5, 147. 

rûbens, sis, p.-arij. (rubeo), 
fl 1 rouge : Lucr. 2, 35 ; Virg. B. 
4, 43 ; Tib. 2, 1, 55 II Lpoét.j ver rû- 
bens Virg. G. 2, 319, le printemps 
diapré II rubentiorpim. 37, 89 "1 2 
[fig.] rouge, rougissant de pu- 
deur, de modestie : Tib. 3, 4, 32; 
Mart. 5, 2, 7. 

Eùbensis ou Rûbrensis lacus, 

m., Plin. 3, 32 et Rûbresus, 

: j, m., ■ Mel. 2, 5, G, lac de la 

Narbonnaise, traversé par l'Atax. 

rûbëo, bûi, cre (ruber), int., 
Jffl être rouge: Lucr. 6, 1166. etc. ; 
Virg. G. 2, 430; Ov. M. 11, 375, 
etc. 112 [fig.] être rouge de pu- 
deur, de honte : ClG. Verr. 2, 187 ; 
Alt. 15, 4,3. 

1 rûber, bra, brum (ru-, cf. 

■ rufus, etc.), rouge : Lucr. 4, 

■ ■■1051; Hor. O 3, 13, 7 ; Ov, M. 

11, 368; Oceani ru brum eequor 
Virg. G. 3, 359, la nappe rouge 
de l'Océan [rougie par le coucher 

• du soleil]; rubrior Plin. 10, 180 ; 
ruberrimus Cels. 5, 18, 31 || leges 
mbns Juv. 14, 192, les lois aux 
titres rouges. 

2 Bùber, bra, brum, épithète : 
a) Rubrum mare ClC. Nat. 1, 97 ; 
Nef. Han. 2, 1; Liv. 42, 52, 14; 
etc., ou Rubra œquora Prop. 1, 14, 

12, ou mare Rubrum Liv. 36, 17, 
15; SEN. Ben. 7, 2, 5 ; TAC. An. 
14, 25, la mer Rouge, la mer des 
Indes, le golfe Persique; b) Saxa 

ï- Rubra ClC Phil. 2, 77 ; Liv. 2, 
49, 12; Tac. H. 3, 79, bourg 
d'Etrurie, près de la Crémère. 

rûbesco, bûi, ère, int. (rubus), 
*iï 1 devenir rouge, rougir: Virg. 

rEn. 3, 521; 7, 25; 8, 695; Ov. 
M. 2, 118, etc.; Plin. 21. U «n 2 

■rougir [honte, timidité] : Sen. 
Ep. 11, 4. 

\7': rubëta, se, f (rubus), rainette, 
ssorte de grenouille : Plin. 8, 
ïmo ; Juv. 1, 70. 
: rùbêtum, i, n. (rubus), Heu 

couvert de ronces, buissons de 

ronces : Ov. M. 1, 105. 

i ïûbëus, a, um (ruber), roux, 
roussâtre : Varr. R. 2, 5, 8; 
Pall. 4, 14, 3. 

2 rûbëïis, a, um (rubus), de 
ronce : Virg. G. 1, 266. 

Bùbi, ôrum, m , ville d'Apulie 
auj. Ruvo] : Hor. S. 1, 5, 94. 

rûbïa, se, f., garance [plante à 
teinture] : Plin. 19, 47 ; 24, 94. 

rûbroundus, a, um, c. rubicun- 
dus : Prisc. 4, 35. 

1 rùbïco, are (rubia), tr., faire 
. rougir : Fort. Mart. 2, 462. 


2 Eûbïco (et qqf. -eôn Luc. 
1, 214) ônis, m., le Rubicon [pe- 
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tite rivière qui formait la limite 
entre la Gaulé Cisalpine et l'Ita- 
lie ; il était interdit à tout géné- 
ral romain d'entrer en armes en 
Italie ; César le franchit donnant 
ainsi le signal de la guerre civile]: 
Cic. Phil. 6, 5; Plin. 3, 115. 

rùbïcundôsus, a, um (rubi- 
cundus), très rouge : Dynam. 2, 
35. 

rûbïcundûlus, a, um (rubi- 
cundus), qq peu rubicond : Juv. 
6, 424. 

rûbïcundus, a, um (rubeo), 
rouge : fubicunda Ceres Virg. G. 
.1, 297, moisson dorée II rougeaud, 
rubicond : Pl. Ps. 1219 || -dim- 
Sen. Nat. 7, 11. 

rùbïdus (rô-), a, um (rubor), 
rouge brun : rubidus panis Pl. 
Cas. 310, cf. P. Fest. 263, pain 
brun || rubicond : Suet. Vit. 17. 

Bûbïg- v. Robig-. 

rùbïg-, v. robig-. 

rubôr, ôris, m. (rubeo), If î 
rougeur, couleur rouge : ClC. JVœ. 
1, 75 ; Or. 79 || pourpre : Virg. 
G. 3, 307 || [en pari, du visage] : 
Cic. Tusc. 4, 19 ; Liv. 30, 15, 1; 
Ov. M. 1, 484, etc. Il [plais'] : in 
ruborem dare aliquem Pl. Cap. 
962, rendre rouge lé corps de qqn 
[par des coups] «i! 2 [fig.] a) ré- 
serve, pudeur, délicatesse : ClC. 
de Or. 2, 242; b) rougeur de la 
honte, honte, ignominie, déshon- 
neur : ruborem afferre alicui Cic. 
Rep. 4, 6, être une source de 
honte pour qqn, cf. Liv. 4, 35. 
11 ; Curt. 9, 7, 25; Tac. H. ï, 
30; rubor est (alicui) avec inf. 
Ov. A. A. 3, 167, c'est une honte 
de ; c) honte, confusion : aliquid 
alicui rubori est Liv. 45, 13, 14, 
qqch remplit qqn de confusion, 
le fait rougir, cf. Tac. An. 14, 
55; Ov Am. 3, 14, 21. 

rûbôrâtïôr, ôris, adj., qui cou- 
vre davantage de honte, plus 
honteux : Tert. Anim. 25. 

Rûbrse, ârum, f ., c. Rubra saxa : 
Mart. 4, 64. 15. 

rùbrans, tis (ruber), rouge : 
Alcim. Ca.rm. 5, 525. 

rûbràtus, a, um (ruber), rougi, 
rouge : Alcim. Ep. 12. 

Rûbrensis (-bresus), v. Ruben- 
sis. 

Rùbrïa les, f ., loi Rubria [du 
tribun Rubrius] : Inscr. 


rûbrîca, m. f., 1[ i rubrique, 
terre rouge : COL. 3, 11 ; Plin. 18, 
1.35 "-il 2 craie rouge : Hor. S. 2, 7, 
98 || rouge, fard' : Pl. Truc. 294 II 
couleur rouge; [d'où] a) rubrique, 
titre écrit en couleur rouge : DïG. 
43, 1, 2, 3 ; b) recueil des lois où 
ies titres de chapitres étaient 
inscrits en rouge : se ad album ac 
rubricas transferre Quint. 12, 3, 
11, se porter à l'étude du droit 
et des lois, cf. Pers. 5, 90. 

1 rùbrïcàtus, a, um (rubrica), 
rougi : Petr. 48, 7. 

2 Rùbrïcàtus, m. ou-tum, i, a., 
fleuve de la Tarraconnaise : Plin. 
3, 21. 

rùbricôsus, c, um (rubrica), 
qui a beaucoup de rubrique [de 
craie rouge] : Cat. Ag. 128 ; 
Col. 4, 33; Plin. 18, 163. 

rûbrïcus, a, um (ruber), rouge: 
Not. Tir. 86, 128. 

Rûbrîus, ïi, m., nom de fam. 
rom. : Cic. Verr. 1, 64; Phil. 2, 
40 ; Cms. C. 1, 23 II -ïâmis, a,um, 
de Rubrius : Dig. 40, 5, 28, 9. 

Rûbruni mare, n., v. Ruber. 

rûbras, c. ruber : Sol. 40, 23. 

rùbûi, pf. de rubeo et de rubesco. 

rubus, i, m., ronce : C^es. 
G. 2, 17, 4; Virg. B. 3, 89\\ 
framboisier : Plin. 16, 180 \\ 
framboise : Prop. 3, 1.3, 28 II f ., 
Prud. Catk. 5, 31. 

Sùbustinus, a, um, de Rubi [en 
Apulie] : FrOntin. || subst. m. 
pl., habitants de Rubi : Plin. 3, 
105. 

Rucinâtes, um ou îum, m., 
peuple de Vindélicie : Plin. 3, 
137. 

ructa, ee, î., œsophage : Gloss. 

ructâbundus, a, um (ructo), 
qui rote sans cesse : Sen. Vit. 
12,3. 

ructâmën, ïnis, n. Pbud. Ham. 
467 et rûctatïo, ônis, î., G. -Aur. 
5, 3, 56, v. ructus. 

ructâtôr, ôris, ra. . (ructo), 
celui qui exhale [fig.], qui prêche : 
Au G. Serin 32, 2. 

ruetâtrix, îcis, t., qui donne 
des rapports : Mart. 10, 48, 10. 

ructàiûs, ûs, m., c. -ructus : 
AUG. Faust. 20, 13. 

rueto, âvi, âtum, are (ructus), 
% I int., roter, avoir des rapports : 
Cic. Phil. 2, 63; Tusc. 5, 100; 
Fam. 12, 25, 4%2 tr., a) glan- 
clem Juv. 6, 10, avoir des éruc- 
tations de gland, cf. Mart. 9, 
49 ; b) rej eter [renvoyer] dans une 
éructation : Sil. 2, 685; 15,435; 
c) sapientiam ructare Tert. Test. 
an. 1, prêcher la sagesse, cf. ruc- 
talor II Tiberim Sic Ep. 4, 17, bien 
parler le latin. 

ructor, âri. c. ructo, ^f 1 int., 
Cic. d. P.-Fest. 263, 3 1[ 2 tr. 
aves ruclari Varr. R. 3, 2, 3, 
avoir des éructations d'oiseaux 
[servis aux repas] || [fig-] versus 
lion. P.4Ô7, cracher des vers. 

ructûàtïo, ônis, î., v. ruclatio : 
Auc. Serm. 150, 9. 

ructù.0,- are, c. ructo : Soi.. 1,, 74. 



RUCTUOSUS 

ruetûôsus, a, um, entrecoupé 
de rapports : C-el. d. QutNT. 4. 
2, 123. 

ructûs, ûs, m. (cf. erugo), rot, 
rapport : GiC. Fam. 9, 22, 5. 

rûdectus, a, um (mdus), 
pierreux : Cat. Agr. 34, 2 ; 3ô, 1. 

1 rùdens, tis, part, de rudo. 

2 rùdens, tis, m., cordage [de 
navire], câble : Cic Div. 1, 127 ; 
laxare rudentes Virg. En. 3, 267, 
mettre à la voile (lâcher les 
écoutes) Il [fig.] rudentibus apla 
fortuna Cic. Tusc. 5, 40, fortune 
suspendue à des cordages || vais- 
seau : V.-Fl. 1, 627 « corde [en 
gén.] : Vitr. 10, 17. 

S— >- f., PL. Rud. 938 II abl. 
rudente, qqf. rudenti ; gén. pi. ru- 
denlum, qqf. rudentium. 
rfidëra, pi. de rudus 2. 
rûdërârïum cribrum, n. (ru- 
dus 2), claie à tamiser : Apul. 
M. S, 23. 

rûdôrâtïo, ônis, î. (rade.ro), 
bétonnage, pavage en blocage ou 
blocaille : Vitr. 7, 1, 1. 

rùdëràtus, a, um, qui contient 
du blocage : Plin. 21, 20. 

rûdëro, âvi, âtum, are (ru- 
dus 2), tr., bétonner, faire un lit 
de blocage : Vitr. 7, 1. 

Rûdise, ârum, f., Rudies [ville 
de Calabrie,, patrie d'Enniusl : 
Plin. 3, 102. 

rûdïàrms, • ïi, m . (rudis 2), 

gladiateur licencié : Suet. Tib. 7. 

rùdïbundus, a, um (rudo), 

qui brait sans cesse : Aldelh. 

rûdïcûla, se, f. (rudis' 2), spa- 

. tule : Cat. Agr. 95, 1. 

râdimentum, i, n. (rudis 1, 
erùdio),<\\ 1 apprentissage, débuts, 
essais : Virg. -En. 11, 157 ; Liv. 
1, 3, 4; rudimenta adulescentise 
ponere Liv. 31, 11, 15, faire ses 
débuts de jeune homme, son 
coup d'essai comme jeune hom- 
me H 2 prima rhetorices rudi- 
menta Quint. 2, 5, 1, les pre- 
miers éléments de la rhétorique. 
Rûdïnus, a, um, de Rudies, 
épjth. d'Ennius : Cic. Arch. 22 || 
Rûdïni, ôrum, m., peuple de 
Dalmatie : Plin. 3, 144. 

1 radis, e, % 1 qui n'est pas tra- 
vaillé, brut, cf. Cincius. d. Fest. 
265 : [en pari, de la terre] - 
Varr. R. 1, 44, 2; Virg. G. 2, 
211 ; Ov. M. 5, 646 ; [de la pierre] 
QUINT. 9, 4, 27 ; [du marbre] 
Quint. 2, 19, 3; [de la laine] Ov. 
M. 6, 19, etc. \\n. pi. rudia 
Quint. 2, 12, S, les objets bruts 
ll[poét.] nouveau, jeune, neuf : 
LUC. 3, 193 ; Mart. 7, 95, 8 ; 9, 
71, 6 *!l 2 [fig.] qui n'est pas dé- 
grossi, inculte, grossier, ignorant : 
GiC. Br. 294; Sest. 47, etc.; ru- 
dis et integer discipulus Cic. Nat. 
3, 7, disciple tout neuf et n'ayant 
reçu aucune empreinte; quse pue- 
ris nobis ex commentariolis nostris 
inchoata ac rudia exciderunt Cic. 
de Or 1, 5, les ébauches informes 
que dans ma première jeunesse 
j'ai laissé échapper de mes cahiers 
d'école II [avec gén.] : rei militaris 
Cic. Ac. 2, 2, ignorant tout de 
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l'art militaire, cf. Cic. FI. 16 • 
Balb. 47; Verr. 2, 17 ; Off. 1, 1 ; 
Nep. Pel. 1, 1 1| [avec in et abl.] : 
rudis omnino in nostris voelis Cic. 
Fin. 1, 5, tout à fait ignorant de 
notre poésie; in disserendo Cic. 
Rep. 1, 13, étranger à l'art 
d'argumenter, cf. Cic. de Or. 1, 
218; Phil. 6, 17, etc.\\ [avec abl. 
seul] : Ov. Tr. 2, 424; Stat. Th. 
6, 437 ; Vell. 2, 73, 1 1| [avec ad] 
Liv. 24, 48, 5; 21, 25, 6; 45, 32, 
10; Ov. H. 11, 48; P. 3, 7, 18; 
Curt. 6, 21, 9 || [avec dat.] : fontes 
rudes puellis Mart. 6, 42, 4, 
sources étrangères aux jeunes 
filles H [avec inf.] Sil. 6, 90: 8, 
262. ' 

S— >- ni comp. ni superl. 

2 rûdis, is, f., baguette, Il 1 ba- 
guette dont se servaient les sol- 
dats et les gladiateurs dans leurs 
exercices, cf. fleuret : Liv. 26, 
51, 4; Suet. Cal. 32 || baguette 
d'honneur, donnée au gladiateur 
mis en congé après son temps 
fini : rudem accipere Cic. Phil. 2, 
74, recevoir son congé, être 
licencié, cf. Hor. Ep. 1, 1, 2; 
Juv. 6, 113; Suet. Cl. 21 % 2 
spatule : Cat. Agr. 79; 104, 2; 
106, 1; Plin. 34, 170. 

m—>- abl. rude; qqf. rudi, cf. 
Macr. 4, 5. 

rùdïtâs, âtis, i. (rudis), impé- 
ritie : Apul. Flor. 20. 

rûdïtûs, ûs, m. (rudo), brai- 
ment [de l'âne] : Apul. M. 8, 29. 

rùdo, îvi, ïtum, ère, int., braire : 
Ov. F. 1, 433 II rugir : Virg. En. 

7, 16 II crier fortement [en pari, 
de l'homme], hurler : Virg. En. 

8, 248 II faire du bruit : prora 
rùdens Virg. En. 3, 561, proue 
qui crie. 

W-+ rùdo Pers. 3, 9 II pf. rudivi 
Apul. M. 7, 13. 

rùdôr, ans, m. (rudo), retentis- 
sement : Apul. Flor. 17. 

1 rûdus, v. raudus. 

2 rûdus, ëris, n., gravois, plâ- 
tras, déblais, décombres, ruines : 
Tac. A. 15, 43 II béton : Vitr. 7, 
1 II marne, terre grasse : Col. 
10, 81. 

Ruduseûlâna, v. Raudusculana. 
rûduscùlum, v. raud-. 
rùês, is, f., ruina. 
Eûfa, se, f., nom de femme : 
Hor. S. 2, 5, 216. 

ràfeseo, ère, int., roussir, 
devenir roux : Plin. 28, 194. 

Rûfilla, x, î., nom de femme : 
Suet. Aug.69. 

Rûfillus, i, m ., nom d'homme : 
Hor. S. 1, 2, 27. 

Rûfïna, œ, f., nom de femme : 
Mart. 11, 54. 

Rûfînus, i, m., commandant 
dans les Gaules, ayant soutenu 
la révolte de Vindex, fut mis à 
mort par Vitellius : Tac H. 2, 
94 II Rufin, ministre . d'Arcadius, 
qui appela les Goths dans l'em- 
pire, et fut tué par ses soldats : 
Claud. h grammairien et poète 
d'Antioche, qui a écrit en latin. 


RUGITUS 

Rûfïo, ônis, m., nom d'hom 
me: Cic -Au. 6, 2, 18 „ -ômÏÏS 

"l. l lN ' CR ™- 

l'rûfïus, U, m.. (mot gauloisï 

loup-cerver [anima] : Pun sk 

2 Rûfïus, îi, m., nom d'hom- 
me_: Rutil. 1, 168. ™ 

rûfo, are (rufus), tr rpr„-w 

roux : Plin. 15,87. rendl 'e 

Rufrœ, ârum, f., ville deCam- 
pâme : Virg. En. 7, 739 || -anus 
a, um, de Rufra : Inscr ' 

Rufrena, se, î., nom de fem- 
me : Inscr. 

Rufri macerîas, ville de Cam 
pâme, près de Nola : Cat. a m- 

22 4:. :' ; *ï : 'ï- 

Rufrïum, U, n., ville du Sam- 
mum [auj. Ruvo] : Liv. S 25, $. 

rûfûli, ôrum, m. (rufus), tri- 
buns militaires créés par les con- 
suls et non par le peuple : Liv 
7, 5, 9. 

rûfûlus, a, um, dim. de rufus: 
Plin. 25, 147. 

1 rûfus, a, um, rougeâtre 
roux : Gell. 2, 26, 5 || rouge [de 
cheveux], roux, rousseau : Pi, p s 
1218 II rufior Plin. 18, 86. 

2 Rûfus, i, m., surnom ro- 
main ; not' M. Minucius Rufus, 
maître de la cavalerie sous Fabius 
Maximus : Liv. 22, S || surnom 
d'autres Minucius : Liv. 32 °7 ■ 
31, 4 II M. Cauius Rufus, corres- 
pondant de Cicéron || Quintc- 
Curce (Q. Curtius Rufus). auleur 
d'une histoire d'Alexandre. 

1 rûga, œ . f ., «il 1 rid e [du visage] ; 
ord' pi. : Cic. CM 62; S.-n 15- 
Hor. 12, 14, 3, etc. Il sing., Phop' 
2,18, 6; 3, 25, 12; Ov. Tr. 3, 7, 34 
[signe de la vieillesse, des soucis, 
de la mauvaise humeur, do la 
tristesse, etc.] «U 2 [fig.] ride, ru- 
gosité, aspérité : Plin. 9, 109; 
12, 26; 15, 59, etc. Il plis dans les 
vêtements : Plin. ,35, 56; Macr. 
S. 2, 9; Petr. 102, 12 II écran : 
Plin. 18, 317. 

2 Ruga, se, va., surnom do So.. 
Carvilius : V.-Max. 2, 1 4 ; 
Gell. 4, 3, 2; 17, 21, 44. 

rûgâtïo, ônis, f. (rugo), pro- 
duction des rides, rides : C.-Aur. 
Chr. 2, 1, 3. 

rûgâtus, a, um, part, de rugo. 

Rugi, ôrum, m., v. Rugii || au 
sing. Rugus Sid. Carm. 5, 5S2 ; 
7, 322. _ 

Rûgïi, ôrum, m., peuple ger- 
main des bords de la Baltique 
septentrionale [voisin de l'île 
nommée auj. Riigen] : Tac. G. 

rûgïnôsus, a, um (ruga), ridé, 
rugueux : C.-Aur. Acut. 1, 11, 86. 

rûgïô, ivi ou ïi, Ire, int., rugir : 
[lion] Spart. Get. 5 || braire [âno] : 
Amm. 27, 3, 1 II [fig.] rugiens 
venter Hier. Ep. 52, 6, ventre qui 
gronde [affamé]. 

rùgïtûs, ûs, m. (rugio), ru- 
gissement : Vop. Prob. 19 II [fig.} 
intestinorum Hier. Ep 22, H- 
borborygme. 
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rûgo, âvi, âlum, are, 1[ 1 tr., 
rider : rugatus, ridé : Plin. 9, 
102; Hier. Ep. 50 2 1T 2 int., 
se froncer, faire des plis : PL. 
Cçts. 246. 

rûgôsïtâs, âtis, f., froncement 
[du sourcil] : Tert. Patient. 15. 

rûgôsus, a, um (ruga), ridé 
[en pari, de la peau] : Ov. Am. 

1, S, 112 || [poét.] rugosa senecta 
Tib. 3, 5, 25, la vieillesse ridée, cf. 
Hor. Ep. 1, 18, 105 II ridé [en 
pari, des choses], plissé, rugueux : 
Col. 12, 44, 4 || qui ride : Pers. 
5, 91 II -sior Mart. 3, 93, 4. 

Rugusei, Brum, m., peuple des 
Alpes : Plin. 3, 137. 

rùïdus, a, um, raboteux : 
*Plin. 18, 97. 

ruina, se, f. fruo), ir 1 chute, 
écroulement : grandinis Lucr. 6, 
156, la grêle qui s'abat ; per- 
mettes equiium peditumque ruinas 
dare Lucr. 5, 1329, faire crouler 
pêle-mêle cavaliers et fantassins ; 
ruina jumentorum sarcinarumque 
Liv. 44, 5, 1, dégringolade des 
bêtes de somme et des bagages ; 
■ ruinant dant Vihg. En. 11, 613, 
ils s'écroulent l'un sur l'autre ; 
ruinas facere Hor. S. 2, 8, 54, 
s'écrouler, crouler, s'effondrer 112 
[en part.] écroulement, éboule- 
ment, ruine, effondrement . de 
bâtiments : Cic. de Or. 2, 353; 
Div. 2, 20; Au. 2, 4, 7 ; Ces. C. 

2, 11, 4 || pi., PL.Sp. 83; Lucr. 
2, 1145; Hor. 0. 3, 3, 8 || 
incendium ruina restinguere Sall. 
C. 31, 9, éteindre l'incendie sous 
les ruinés [en faisant crouler 
l'état], cf. -Cic. Mur. 51; Sek. 
Ep. 30, 14 H 3 [fig.] a) écroule- 
ment, effondrement, ruine : rui- 
nas facere Lucr. 1, 740, s'ef- 
fondrer ; ruinas edere Cic. Leg. 1, 
{39, causer des ruines, exercer des 
ravages ; jam ruinas videres Cic. 
Fin. 5, 83, alors on verrait leur 
système en ruines, cf. Cic. Cal. 
1, 14 ; Sest. 5 ; Dom. 96 ; b) ca- 
tastrophe, désastre, destruction, 
ruine : Cic. Clu. 96; Cannensis 
Xiv. 23, 25, 3, désastre de Cannes 
■Wstrage ac ruina fudere Gallos 
jLiv. 5, 43, 3, ils mirent en dé- 
? route les Gaulois massacrés et 
^écrasés II 4 ce qui reste après 
•l'écroulement, ruines, décombres : 
ipl., Liv. 9, 18, 7; 10,4, S ; 33, 
m, 10; 42, 3, 9 1| sing. rare : 
«lin. 33, 74 Hf 5 [poét.] ce qui 

tombe : cseli ruina Virg. En. 1, 
129, les torrents tombant du ciel. 
rûïnôsus, a, um (ruina), rui- 
neux, qui menace ruine : Cic. 
Off. 3, 54 1| ruiné, écroulé : Ov. 
H. 1, 56. 

rûïtùrus, a, um, part. f. de ruo. 

Rullïânus, i, m., surnom de Q. 
Fabius, qui fut appelé Maximus : 
Liv. 8, 29, 9. 

1 rullus = mendicus : Gloss. 
Lab. 

2 Rullus, A. m., surnom rom.; 
vnot' P. Servilius Rullus contre 

lequel Cic. prononça ses discours 
sur la loi agraire : Cic. Fam. 8, 
o, 5. 


1 rûma, œ , f . Varr. R. 2, 11, 5 ; 
rûmis, is, f. Plin. 15, 77; 
rumen, ïnis, n. Pompon. Coin. 
152 ; Fest. 270 ; P. Fest. 271, 11 1 
œsophage ou premier estomac 
[des ruminants] : Fest. 270 ; 
P. Fest. 271 \\ rumen, estomac 
[de l'homme], ventre, panse : 
Pompon. 11 2 ruma, rumis, f., ma- 
melle [des animaux] tette, tet- 
tine, pis : P. Fest. 271. 

2 Rûma, se, m., surnom ro- 
main : Inscr. 

rumen, ïnis, n., v. ruma, 

rûmentum, i, n. (rumpo), in- 
terruption [en t. d'augures] : 
Fest. 270, 30; P. Fest. 271. 

rûmex, ïcis, 11 1 m. f ., rumex ou 
petite oseille [plante] : Plin. 11, 
18 1| 2 espèce de dard : Lucil. 
1315; Gell. 10, 25, 2; Fest. 
270; P. Fest. 271. 

Rûmïa (mss) et Rumina, se, f. 
(rumen), déesse qui présidait à 
l'allaitement des enfants : Varr. 
R. 2, 11, 5; Aug. Civ. 4, 11. 

rûmïfïco are (rumor, facio), 
tr., divulguer : Pl. Amp. 678. 

rûmïgëràtïo, ônis, f., bruits 
[semés] : Lampr. Hel. 10, 4. 

rûmïgëro, are (rumor, gëro) et 
-gëror, âri, dép., divulguer : 
Fest. 270; P. Fest. 271. 

rumïgërûlus, a, um, colporteur 
de nouvelles, nouvelliste, bavard : 
Amm. 14, 1, 2; Hier. Èp. 50, 1. 

rfimïgo, are (ruma, ago), tr., 
ruminer : Apul. M. 4, 22. 

Rumina, v. Rumia. 

rûmïna ficus, f. (rumen), le 
figuier ruminai [sous lequel furent 
allaités Romulus et Rémus] : Ov. 
F. 2, 412. _ 

rùmïnàlis, e (rumen), rumi- 
nant : Plin. 8, 260 || Ruminalis 
ficus ou arbor, v. rumina ficus : 
Liv. 1, 4, 5; Plin. 25, 77. 

rûmïnâtïo, ônis, f. (rumino), 
1T 1 rumination: Plin. 11, 201 || 
[fig.] recrudescence, répétition, 
retour : Plin. 15. 94; 17, 191 \\ 
11 2 réflexion, méditation : Cic. 
Atl. 2, 12, 2. 

rûmïnâtôr, Bris, m. (rumino), 
ruminant : Arn. 7, 24. 

rûmïno, are (rumen), int., ru- 
miner : Plin. 11, 160 || tr., Virg. 
B. 6_, 54. 

rumûior, âri, c. rumino II [fig.] 
ruminer, méditer : Symm. Ep. 3, 
13 ; Gell. 19, 7, 2 1| rabâcher : 
Andr. d. Non. 166, 29. 

Rûmïnus, i, m (rumen), nour- 
ricier [épith. de Jupiter] : Aug. 
Civ._ 7 r> 11. 

rûmis, is, f., v. ruma. 

rûmïto, are, int. (rumor), rap- 
porter des bruits : Nmv. d. P. 
Fest. 271. 

Rumniei, Brum, m., peuple 
scythe : Plin. 6, 50. 

1 rûmo, are, int., c. rumino: 
Fest. 270, 28. 

2 Rûmo, ônis, m., ancien nom 
du Tibre : Serv. En. 8, 63. 

rùmôr, ora.m., H 1 bruits va- 
gues, bruit qui court, rumeur, 
nouvelles sans certitude garantie : 


rumore aut fama Cms. G. 6, 20, 1, 
par des bruits vagues ou par la 
voix publique ; incerti minores 
Cms. G. 4, 5, 3, bruits sans con* 
sistance, cf. CLES. G. 7, 1, 2 ; C. 
1, 53, 2; Cic. Dej. 25; Fam. 2, 
8, 1 ; rumoribus mecum pugnas 
Cic. Nat. 3, 13, c'est avec des on- 
dit que tu discutes contre moi || 
rumor est avec prop. inf. Cic, 
Fam. 1, 2, 7, on dit que, le bruit 
court que, cf. ClC. AU. 16, 5, 1, 
etc. Il [avec de] de aliquo, de aliqua 
re, bruits concernant qqn, qqch : 
Cic. Fam. 12, 9, 1 ; Dej. 25 ; C<ES. 
G. 7, 59; C. 1, 60; [avec gén.] 
Cic. Q. 3, 8, 4; Tac. H. 3, 45; 
Suet. Aug. 70 ; Cxs. 2 1f 2 propos 
colportés, opinion courante : 
rumor multitudinis Cic. Fin. 2, 
49, propos, opinion de la foule, 
cf. Cic. Sest. 115; Mur. 35 II re- 
nommée : inanem aucupari rumo- 
rem Cic. Pis. 57, être en quête 
d'une vaine réputation, cf. Cic. 
Clu. 131; adnerso rumore esse 
Liv. 27, 20, 10, avoir contre soi 
l'opinion, avoir mauvaise répu- 
tation Il mauvais propos, malveil- 
lance publique : Curt. 10, 31, 18 ; 
Sall. H. 2, 30 II secundo rumore, 
au milieu des propos favorables, 
avec l'approbation générale : 
Cic. Div. 1, 29; Hor. Ep. 1, 
10, 9 ; Virg. En. 8, 90 ; Fenest. 
d. Non. 385, 17. 

rumpïa, se, f., c. romphsea: 
Enn. d. Gell. 10, 25, 2 [où se 
trouve une définition] : Liv. 31, 
39, 11. - 

rumpissa, se, f., aubépine : 
Garg. Cur. 13. 

rumpo, rûpi, ruplum, ère, tr., 
111 rompre, briser, casser: [des 
chaînes] Cic. Cal. 4, 8 ; [un pont] 
Liv .7, 9 II déchirer : [des vête- 
ments] Ov. M. 6, 131; [la nue] 
Sen. Nat. 2, 58, 1 || fendre, sépa- 
rer, ouvrir : [une montagne] Juv. 
10, 153 ; alicui prœcordia ferro Ov. 
M. 6, 251, percer d'un fer lé cœur 
de qqn ; tauri colla securi Ov. M. 
12, 249, trancher le cou d'un tau- 
reau avec une hache II aliquemam- 
bulando Ter. Hec. 435, faire 
crever qqn à force de prome- 
nades fl 2 a.) se rumpere, se faire 
éclater, se faire crever [en pari, 
de la grenouille] : Hor. S. 2, 3, 
319 ;' b) se tuer à faire une chose : 
PL. Cap. 14; Merc. 151 || pass. 
réfléchi rumpi Virg. B. 8, 71, 
éclater, crever, cf. ClC. Div. 2, 
33;rumperis Hor. S. 1, 3, 136, 
tu éclates [de colère], cf. Cic. Q. 
3, 9, 1; Prop. 1, 8, 27 ; [avec 
prop. inf.] non rumperetur supra 
cineres Cn. Pompei constitui Seja- 
num ? Sen. Marc. 22, 5, pouvait- 
il ne pas éclater à l'idée qu'on 
dressait un Séjan sur les cendres 
de Pompée? 1T 3 rompre, enfoncer 
[des rangs de soldats, une ligne 
de bataille] : Virg. En. 12, 683; 
Liv. 6, 13, 3; 26, 5, 13 H 4 faire 
en brisant : a) pratiquer, frayer, 
ouvrir [une route, un passage] : 
Virg. En. 10, 372; Liv. 2, 50, 9; 
Virg. En. 2, 494; b) faire jaillir 
[une source] : Ov. M. 5, 257 ; se 
rumpere Virg. G. 1, 446; 4, 368; 
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En. 11, 5-18, s'élancer, jaillir im- 
pétueusement, ou rumpi Virg. G. 
3, 428; En. 2, 416 «jl 5 faire sortir 
un son dé la bouche, faire sortir 
(entendre) une parole, des mots, 
des plaintes : Virg. En. 2, 129 ■ 

5, 248; 11, 377 ; 4, 553; non 
exitio fratrwni rupta voce Tac An. 

6, 20, sans que le trépas de ses 
frères lui eût arraché un mot, 
une plainte 116 [fig ] s) rompre, 
briser, détruire : [des traités] 
CiC Balb. 13 || annuler un testa- 
ment : Cic. de Or. 1, 241 1| rompre 
un mariage : Hor. O. 1, 15, 7 ; 

Il imperium Tac. H. 3. 19 ; Curt. 

10, 2, 15, annihiler le comman- 
dement, rompre les liens de l'o- 
béissance, cf. sacramentï reli- 
gionem Liv. 28, 27, 4, manquer 
à la religion du serment; b) in- 
terrompre, couper court à : visum 
Cic. Rep. 6, 12; somnum Virg. 
En. 7, 458, interrompre une 
vision, le sommeil ; sacra Virg. 
En. S, 110, un sacrifice ; moras 
Virg. En. 4, 5G9 ; Plin. Ep. 5, 

11, 2, couper court aux délais 
se hâter. 

5S — > inf. Dass. rumpier Afran. 
Com. 127.. 

rurûpôtmëtran, i, n. (rumpo- 
iinus), plantation de vigne entre- 
lacée à des arbres : Col. 5, 7, 2. 

rumpôtmus, a, um (rumpus, 
teneo), qui sert à tenir la vigne 
enlacée : Col. 5, 7, 1 il subst. 
-tïrras, i, î., arbre qui tient la 
vigne [surtout l'érable, opulus] : 
Plin. 14, 12. 

rumpus, A, m., = tradux: 
Vàrr. R. 1, S, 4. 

Rumu, n.ind., île de la Gaule, 
dans la Lyonnaise : Plin. 9, 10. 
_ rûnraseùlus, i, m-) dim. de 
mmor, menus bruits, propos in- 
signifiants, cancans : Cic. Leg. 3, 
35; Clu. 105. 

rima, le, î , ^| 1 espèce de jave- 
lot : P. Pest. 263 «ff 2 caractères 
Tuniques [de peuples du Nord] : 
Fort. 7, 18, 19. 

rùnâtus, a, um, armé d'une 
runa : Enn. An. 589. 

runeâiïo, ënis, f. (runco), 
sarclage : Col. 2, 9, 18 || sar- 
clure : Col. .2, 11, S, 

roncâtôr, gris, m. (runco), 
sarcleur : Col. 2, 12, 1. 

i runcma, se, f. (puv.àw-,), ra- 
bot: VARR..L, 
g, 77. 

2 Sunçïna, 
,£e, f., déesse 
•:qui préside au 
sarclage :Aug. 
Civ. 4, -8. 

runczno, are (runcina), tr., 
raboter : àrn. 5, 28. 

i runco, are, tr., sarcler : 
Cat. Agr. 2; VARR. R. 1, 30 \\ 
épiler : Pers. 4, 35. 

2 nmeo, ônis, m., sarcloir. : 
Pall. 1, 43, 3; 
Isid 20, 14, 5. 

rùo, rùi, rû- 
tum (p. îut.rùï- 
MrusJ.ëre. ;runco2 
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I int. A, se précipiter, se ruer, 
s'élancer, H 1 a) [en pari, des pers. 
et des anim.] Cic. Fin. 1, 34; 
AU. 7, 7, 7 ; 7, 20, 1; Liv. 1, 
27, 11; Tac. Agr. 37: etc.; b) 
[cours d'eau] Virg. En 4, 164; 
TAC H. 5, 19; Ov. M. 1, 285; 
c) [paroles de la Sibylle] Virg. 
En. 6. 44; d) [la nuit, le jour! 
Virg. En. 2, 250;, 10, 256 qf 2 
[fig-] 8.) ad interitum volunlarium 
Cic. Marc. 14, courir volontai- 
rement à la mort; crudelitatis 
odio in crudelitatem Liv. 3, 53, 7, 
par haine de la cruauté se préci- 
piter dans la cruauté; quo ruts? 
Virg. En. 10, 811, où cours-tu? 
Il [poét. avec, inf.] se précipiter 

pour : Prop. 4, 1, 71; Luc. 7, 
751; Stat. Th. 7, 177 || [pass. 
impers.] in fata ruitur Liv. <S, 24, 
4, on court à son destin ; b) cou- 
rir à l'aveuglette, se précipiter 
trop, se hâter inconsidérément, 
agir avec précipitation : Cic. Off. 

3, 55; Sest. 133; AU. 2. 14, 1; 
Ltv. 3, 11, 10; Tac H. 1, 56; 
B ^ 1 tomber, s'écrouler, crouler, 
se renverser : s) [en pari, de per- 
sonnes] : Virg. En. 10, 756.; b) 
[surtout de bâtiment] : Pl. Mosl. 
147, etc.; Lucr. 5, 307, etc.; Liv. 

4, 21, 5; 21, 11; mil alto a cul- 
mine Troja Virg. En. 2, 290, 
Troie s'écroule depuis son faîte; 
mit arduus sether Virg. G. 1, 
324, les hauteurs du ciel s'écrou- 
lent en torrents, le ciel se fond 
en^eau <f 2 [fig.] tomber, s'écrou- 
ler, s'effondrer : Cic Pomp. 19; 
Verr. 5, 12; LUCR. 4, 507 ; Tac 
H 3, 64. 

II tr., ^f 1 précipiter ; g) bous- 
culer, pousser violemment : airain 
nubem ad cœlum Virg. G. 2, 308, 
pousser vers le. ciel un noir tour- 
billon; cinerem Virg. En. 11, 211, 
pousser des cendres en tous sens, 
les remuer; ceteros Ter. Ad. 319, 
bousculer les autres; intus hare- 
nam Lucr. 6, 726, précipiter le 
sable vers l'intérieur; éJJ'avec ex 
ou a'o] lancer hors de, faire sor- 
tir violemment ou brusquement 
de : 'unde divitias niam die 
Hor. S. 2, 5, 22, indique-moi 
d'où je puis faire jaillir des 
richesses; mare a sedibus imis 
Virg. En. 1, 85, soulever la mer 
du fond de ses abîmes; c) v. 
ruta csesa ; d) se ruere, se préci- 
piter: Gei.l. 7, 2,8 ^1 ,2 faire tom- 
ber, faire crouler, renverser : :Pl. 
Trin. 837 ; Virg. C.1,105 ;naves 
Lucr. 1, 272, faire couler des 
navires II se ruere Apul. Flor. 2, 
,p. 2, 19, se laisser .tomber, se 
jeter en bas. 

rûpês, is, :f. (rumpo), paroi de 
rocher .: .Qjes. C. 1,70;G.2,29; 
rupes cava Virg. G. 3, 253, antre, 
grotte, caverne, cf. Virg. En. 3, 
443 || défilé avec paroi rocheuse : 
Liv. 21, 36, 1 i| précipice : Liv. 
21,40, 9; Hor. Ep. 1,20, 15. 

rûpëus, a, um (rupes) , de rocher ; 
[fig] sans vie.: Ambr, L«c. 2, 75. 

rûp.es, ïcis,:m.., homme grossier, 
lourdaud, rustaud : Lucil. d. 
•F:E,s,T. 328; P. Fest. 329; Tert. 
Pa.ll. 4. 


KtTESUS 

rûpi. p f. de rumpo. 

rSpïoâwa, », ï.'frupes.cavra) 

cnamois [animal] : Plik s o// 
^rupïco.. ônis, c. rupex: Mvt. 

Capi?*^ 5 ^ î-> nomde femme : 

cllrfS f ' l0iR *: 
Bupïlïus, ïi, m „ nom d'une 
gens rom.; not' P. Ruoilius con 
suï, qui fit rendre une io i "q 
faveur de la Sicile : Cic. Verr 
2 c9 || A. Rupilius, médecin : Cic' 
Uu. 178 || un acteur du t«miw 
de Cic: Cic. Off. 1, if^f 
Rupihus Rex, préteur de Pré- 
neste, proscrit par les triumvir • 
Hor. S. 1, 7, 1. ;.- 

rûpina, « , f. (mpes), sol 
rocailleux, rochers, falaise: Apul. 

ruptïo, ônis, f . (rumpo) , effrac- 
tion, bris : Ulp. Dig. 9,2. . . 

ruptôr, ôris, m. (rumpo), celui 
qui rompt [fig.], qui trouble 
violateur : Liv. 21, 40, 11; T\c 
H. 4, 57. 

niptûra, se, î. (mmpo), ruptu- 
re, fracture : Gell. 20, 1, 33. 

ruptus, a, um, pari . de mmpo. 

rurâlis, e (rus), des champs! 
de la campagne, champêtre, rus- 
tique, rural : Amm. 30, 2, 10 il qui 
protège les champs : Nejies. 
Ecl. 163. 

rûralïtër, d'une manière gros- 
sière, inculte : Gassiod. Var. 3 
51. 

rûrâtïo, ônis, f. (ruro), agri- 
culture : Apul. Flor.- 15; Aoal. 
56. 

EÛrestris, e, v. ruralis: Cod. 
Just. 4. 65, 31 II agreste, grossier : 
Apul._ M, 4, p. 143. 

rûri, v. rus. 

Eûrïcïus, ïi m., saint Rurice, 
évêque de Limoges : Sin. | auLres 
du même nom : Amm., Fort. 

rùrïeôla, œ, m. f. (ras, coin), 
qui cultive les champs : Ov. M. 
5, 479; ruriçolw. dentés Luc. 7, 
S59, le hoyau || n. [rare], ruricola 
aralrum Ov. Tr. 4,' 6, 7, charrue 
qui cultive la terre II subst. m., 
laboureur, cultivateur, paysan, 
campagnard, villageois : Coi.. 10., 
337. 

rûïïcôlâris, e, campagnard, des 
champs : Fort. Mart. 1, 325. 

rûngëna, œ, va. î. (rus, geno), 
né aux champs, habitant de la 
campagne : Ov. .M. 7, 765. 

Eûrma (Itûsma), se, f. (rmjfH 
nom d'une déesse de la campa- 
gne, chez les Romains :Aug. Civ. 
4,8. 

. rûro, are, PL. Cap. M,cl rûror, 
âri (ms), dnt., Varr. Men, 457, 
vivre à la campagne. 

rursûs et rursûm, arch. rûsum, 
russum (revorsus), adv., °n" -1 en 
arrière, '.en, revenant sur ses ;pas::; 
rwsus rmârtA PL. :Pmn. 79. reve- 
nir ; rursus ac .prorsus Vabr 
.d. Non. 384, 32; vutsus pr«r-, 
sum Ter. Hec. 315, en arrièreiets 
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en avant, en reculant, en avan- 
çant fl 2 [fig.] a) en revanche, 
inversement, en retour : Cic. Tusc. 
1, 40, etc. ; et rursum Cic. Tusc. 1, 
45, et en revanche, cf. Cic. Off. 
2,2; Fin. 3, 34; de Or. 1, 110; 
Br. 47 ; rursus auiem Cic. Lee. 59, 
et par contre ; ki rursus in vicem 
C/ES. G. 4, 1, 5, ceux-ci en 
revanche à leur tour ; b) derechef, 
une seconde fols. : sed redeamus 
rursus ad. Hortensium Cic. Br. 
291, mais revenons encore une 
fois à Hortensius, cf. Mur. là; 
Cjes. G. 1, 25; 3, 12, etc. 

rûs, rûris, n., «ff 1 campagne 
propriété rurale: Cic. Amer. 133; 
Virg. G. 2, 412; patenta rura 
: bobus exercet suis Hor. Epo. 2, 3, 
il travaille^ bien paternel avec 
des bœufs à lui ; cum in sua rura 
ivenerunt Cic. Tusc. 5, 102, quand 
ils viennent dans leurs maisons 
de campagne 11 la campagne, les 
;. champs [opp. à la ville] : Cic. 
/ Off. 3, 1 [| [locatif ruri] : ruri habi- 
tare Cic. Amer. 39, habiter la 
campagne, cf. Off. 3, 112; Alt. 
13, 49, 1 ; Pl. Cap. 84 ; Cas. 126, 
etc.; Ter. Ad. 45, etc. ; rure esse 
; PL. Cas. 110, rester à la campa- 
gne, cf tiv. 38, 53, S; Hor. Ep. 
'1, 7, 1 ; 1, 14, 10 ; [avec un qua- 
; lif.] rure paterne- Hon.. Ep. . 1, 18, 
i 50, dans là propriété paternelle, 
« çf Ov. F. 6, 671 || rure redire 
s Cic. Fam. 5, 20, 9, revenir de la 
campagne II rus ire Pl. Cap. 78; 
Ter. Eun. 187, aller à la campa- 
gne II 2 [fig.] la campagne = rus- 
ticité, grossièreté : Pl., Hor. 

Rusazus, i, t., ville de la Mau- 
ritanie Tingitane : Plin. 5, 20. 

Eusbëâs, ee, m., promontoire 
■■■■de l'Océan septentrional dans la 
■Livonie : Plin. 4, 95. 

Rusca, ee, m., M. Pinarius 
Rusca, tribun de la plèbe : Cic. de 
. Or. 2, 261. 

V . ; ruscârïus, a , um (ruscum), 
qui sert à enlever les brous- 
sailles : Cat. Agr. 11, 4 [corr.], 
: y, rustarius ; Vahe. R. 1, 22, 5. 

ruscëus, a, um (ruscus), brous- 
sailleux: Cat. frg. 

Ruscïno, ônis, m., ville de la 
iNarbonnaise [qui a donné son; 
ïnom au Roussillon] : Plin. 3, 32; 
ÏUv. 21, 24, 2. 

r : Euseurus, i, m., rivière des 
Pyrénées : AviEN. Or. 567., 

Ruseïus, ïi, m., nom d'homme : 
; Suet. Dom.9. 

Ruscôaïa, ee, f., ville de la 
IMauritanie : Plin. 5, 20 \\ ^nîensis, 
p,- de Rusconia : Inscr. Donat. 
W87,2 

K rascûlum,î,n. (rus), petite mai- 
son de campagne: Gell. 19, 9, 1. 

; ruscum, i, n., Fest.' 262, et 
; ruscus, i, f., Col. 12, 7, 2, fra- 
gon épineux [arbrisseau] : Virg. 
■'13. 7, 42; G. 2, 413;Pun. 21, S6. 

^ vRusellâna colonia, f ., Ruselles, 
SiUe d'Etrurie: Plin. 3, 51 || 
Snâni, ôrum, m., habitants de Ru- 
selles : Liv. 28, 45, 18. 
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Rûsicâde, es, f., ville de Nu- 
midie : Plin. 5, 22. 

Biïsma, c. Burina: Aug. Civ. 
4, S. 

Rûso, ônis, m., surnom romain : 
Hor. S. 1, 3, 86. 

Eûsôr, Bris, m. (rûsum, rur- 
sum), divinité qui préside au 
retour périodique des choses : 
Varr. d. Aug. Civ. 7, 23. 

Euspae, ârum, f., ville de Nu- 
midie : Peut. 

Euspïna, se, f., ville sur la 
côte d Afrique, près de Leptis : 
Plin. 5,25. 

ruspo, are Tert. Pall. 2, et 
ruspor, àri, Ace. Tr. 441; 489; 
Apul. Apol. 41, tr,, fouiller, 
scruter. 

russâtus, a, um (russus), qui 
a une tunique rouge foncé : 
russata factio Inscr., la faction 
des rouges [une des quatre du 
cirque] ; russatus auriga *Plin. 
7, 186, cocher de la faction des 
rouges II rougi : Tert. Cor. Mil. 1. 
Russellân, v. Rusell-. 
russëôlus, a, um (russeus), 
rougeâtre : Prud. Péri. 11, 130. 
russeseo, ère, int., rougir, deve- 
nir rouge foncé : Enn. An. 266. 
russeus, a, um, rouge foncé : 
Petr. 27, 1; Plin. 21, 166; 
Apul. M. 2, 8 II russeus color 
Pall. 4, 13, 4, [en pari, de che- 
vaux] couleur alezan. 

russûlus, a, um, rougeâtre : 
Vop. Prob. 4, 5. 

russus, a, um, rouge, roux : 
Lucr. 4, 65 ; Catul. 39, 19. 

rustâxîus Cat. Agr. 11,4 [mss], 
v. ruse-. 

Rustïca 3 m, f., nom de femme: 
Inscr. 

rustïcàrms, a, um (rusticus), 
de campagne, rustique : rustica- 
nus homo Cic. Verr. 5, 34, cam- 
pagnard, paysan, cf. Tusc. 2, 53; 
AU. 8, 13, 2; vita rusticana Cic. 
Amer. 44, vie à la campagne; 
ruslicanum tugurium Hier. Ep. 
52, 6, hutte de paysan II subst. 
ruslicani, ôrum, m., gens de la 
campagne, paysans : Eutr. 9, 20. 
rastïcatïm (rusticus), en pay- 
san : Pompon. Com. 7. 

rustïcâtïo, Suis, î. (rustwor), 
séjour à la campagne, vie des 
champs : pl., ClC. Lee. 103 II tra- 
yaux des champs : Col. Il, 1, 6. 
rustïeê (rusticus), en paysan, 
en campagnard : Cic. de Or. 3, 
25 II [fig.] grossièrement, mala- 
droitement, gauchement : Cic. 
Off. 3, 39 || -dus Hor. S. 1, 3, 31. 
rustïeellus, a, um, un peu rus- 
tique : Varr. d. Plin 7, 83. 

Rustïcïâna, ce, f., nom de 
femme : Sid. 

Rustïcilla, as, f., nom de 
femme : INSCR. 

rustïcïtâs, âtis, f . . (rustic.u) , 
les choses de la campagne: [en 
bonne part] les mœurs de la cam- 
pagne : Plin. Ep. 1, 14, 4 || [en 
mauv. part] rusticité, grossièreté : 
Quint. 7, 1, 37 ; Suet. Cœs. 53 
Il gaucherie, façons campagnardes, 
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accent campagnard : Quint. 11, 

3, 10; 11, 3, 30 |] pruderie cam- 
pagnarde, sauvagerie : Ov. il. 
20, 59. 

rustïcor, âri (rusticus), int., 
^i 1 rester, vivre à la campagne : 
Cic. de Or. 2, 22; Att. 12, ï, i; 
Leg. 1, 9 % 2 s'occuper au:: 
travaux des champs : Col. 11. 
1, 5; 12, 3, 8 <% 3, s'exprimer ;■:; 
rustre, incorrectement : Sid Ep. 

4, 3. 

nistïeûla, s, f., gelinotte ; 
Plin. 10, 111. 

1 rustïcûlus, i, m., un campa- 
gnard, un paysan : Cic. Sest. 82. 

2 rustïcûhis, a, um, quelque peu 
rustique, grossier : M art. 10, 19. 

•1 rusticus, a, um (rus), ^| 1 
relatif à la campagne, de la cam- 
pagne (v. rus) : prœdia rustica 
Cic. Amer. 42, propriétés rura- 
les ; res ruslicie Cic. de Or. 1, 60, 
agriculture ; vita rustica ClC. Amer. 
75, vie de la campagne, à ia 
campagne [opp. à vita agrestis, 
vie des champs, vie paysanne] ; 
homo, agricola et rusticus Cic. 
Amer. 143, cet homme, qui cultive 
et vit à la campagne 152 m. subst., 
rusticus, homme qui vit à la 
campagne, campagnard : Cic. 
Fin. 2, 77 ; Or. SI 1[ 3 qui rappelle 
la campagne ; a) [en bonne partj 
rustique, simple, naïf: ClC Amer. 
75: Mart. 10, 72, 11; titulus 
rusticior Sen. Ep. 88, 38, titre 
plus simple, plus modeste; b) [surt. 
en mauv. part] grossier, balourd, 
gauche : Cic. Off. 1, 129; Virg. 
B. 2, 56 ; Ov. M. 14, 522 ; c) prude, 
sauvage : Ov. Ara. 2, 4, 13. 

2 Sustïcus, s, m., L. Junius 
Arulénus Rusticus que Néron fit 
périr : Plin. 1, 5, 2, etc. 

Eusucurïum, ïi, n., port et 
ville de Mauritanie : Plin. 5, 20 II 
-ïtàni, ôrum. m., habitants clo 
Rusucurium :' CIL 8, 8995. 

rusum et russum, v. rursum. 
rûsus, a, um, v. russus: Gell. 
2, 26, 8. 

i rûta, s, f., rue [plante d'u:i 
goût acre] : Cic. Fam. 9, 22, 3 : 
Col. 11, 3, 38; Plin. 19, 156, 
etc., cf. Varr. L. 5, 103 II fig. =-•. 
amertume : ad cujus ruiam puleiu 
mihi lui sermonis utendum est 
Cic. Fam. 18, 23, 2, pour combat- 
tre sa rue (son âcreté) j'ai besoin 
du pouliot (de la douceur) de tes 
propos. 

2 rûta csesa, n. pl., d'après 
Festus 262, [pp l ] les objets, soit 
extraits du sol (ruta), soit coupés 
sur le sol (exsa), que le vendeur 
se réserve ; [d'où] objets quelcon- 
ques exceptés de la vente : dicet 
te, cum œdes venderes, ne in rutis 
quidem et œsis solium tibi pater- 
num reliquisse Grass. d. Cic. de 
Or. 2, 226, elle dira que dans 
la vente de la maison tu ne t'es 
même pas laissé, parmi les objels 
qu'on se réserve, le fauteuil de 
ton père, cf. ClC. Part. 107; 
Top. 100- 

ig^s. rûta, cf. Varr. L. 9, 104. 


Il 


RUTABULUM 

rùtâbùlum, i, n. (ruo), four- 
gon, râble [de boulanger] : Cat. 
Agr. 10, 3; Fest. 262 il spatule : 
Col. 12, 20, 4 || membre viril : 
Nmv. Corn. 127. 

rûtâeëus, a, um (rûta), de rue 
[plante] : Pl.- Val. 2, 28. 

rûtârïus, a, um (rûta), cou- 
vert de rue [plante] : Inscr. 
Fabr. 10, 40. 

rûtâtus, a, um (rûta), assai- 
sonné de rue : Plin. 19, 156. 

rùtellum, i ; m. (rutrum) , ra- 
eloire : Lucil. 9, 68. 

Rùtëni, ôrum, m., peuple et 
ville de l'Aquitaine (Rodez) : 
Ces. G. 1, 45, 2. 

Ruth, f. ind., femme Moabite, 
épouse de Booz : Bibl. 

Rùfchëni, v. Rident. 

Rûtïla, se, f., nom de femme : 
Juv. 10, 294. 

rùtïlaas, tis, part, de rutilo, 
brillant, éclatant : Plin. 16, 53 || 
-tior Fort. 8, 7, 351. 

rûtïlâtus, a, um (rutilo), roux : 
[cheveux] Liv. 38, 17, 3. 

rûtïlesco, ère (rutilus), int., de- 
venir roux [de poil] : Plin. 8, 217 
Il briller: Capel. 2, 123. 

Rùtîlia, cB, f. nom de femme : 
Sen., Helv. 16, 7. 

Rûtîlïâmis, a, um, v. Rutilius. 
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1 rûtïlïus, a, um, = rufus : 
Fest. 262, 18 ; P. Fest. 263. 

2 Rûtïlïus, ïi, m., nom d'une 
famille rom. ; not' P. Rutilius 
Rufus, orateur, juriste, historien : 
Cic. Br. 85; 110; 113 || P. Ruti- 
lius Lupus, rhéteur du siècle 
d'Auguste : Quint. 9, 2, 102 II 
Rutilius Namatianus, poète latin 
sous Honorius il -lïâmis, a, um, de 
Rutilius : Gai. Inst. 4, 35. 

rutïlo, âvi, âtum, are (rutilus), 
IF 1 tr., rendre [les cheveux] roux, 
teindre en rouge : Tac. H. 4, 61 ; 
Plin. 28, 191 1| «[[ 2 int., briller 
[comme l'or], être éclatant : Virg. 
En. 8, 529. 

1 rûtïlus, a, um, qui est d'un 
rouge ardent [en pari, des che- 
veux] : Ov. M. 2, 319 || roux, 
[chien] au poil roux : Fest. 285 
Il éclatant [comme l'or, le feu], 
ardent [en pari, d'une couleur], 
brillant : Cic. Rep. 6, 17 ; Virg. 
En. S, 430 ; rutila pellis V.-Flac. 
8, 114, la Toison d'or; rutili 
fontes Glaud. Ruf. 1, 197, le Pac- 
tole. 

2 Rûtïlus, i, m., surnom rom. : 
Liv. 3, 7. 

rutinus, a, um (rûta), tiré de 
la rue, de rue [plante] : C.-Aur. 
Chron. 4, 7, 100. 

rutrum, i, n. (ruo), instru- 
ment pour enlever la terre [P. 
Fest. 321, 3], pelle : Cat. Agr. 


RYTïïï-uUas 

10, 3; Liv. 28, 4: 7- . „. 
F. 4, S« |, truelle 'instrum?n{ 

irûtùba, œ,f.,confusi on, bou- 
leversement : Varr. Men «s 
cf. Non. 167, 9; Gloss m > 

2 Rutuba, ee, m., rivière de la 
Ligune : Plin. 3 48\ lmm d ." 
gladiateur : Hor. S. 2, 7, qq 

Rutubis, is, f., port'dela Mai, 
ritanie Tingitane : Plin. 5,9 

rûtûla, ai, f., rue rplàntPl • 
Cic. Fam. 9. 22, 3. Lplante J • 

Rûtûli, ôrum, m. f 1 les Rutu- 
es, ancien peuple du Latium dont 
la capitale était Ardée : Cic R n 
2 5; Liv. 1, 2 II au sing., Virg 
En. 7, 409 % 2 habitants de Sa- 
gonte, fondée par des Ardéales • 
Sil. 1, 584 II -lus, a, um de j 
Rutules : Virg. En 9, 728. 

rûtundus, v. rolundus : Lucr- 
2, 402, etpassim; Cat. An: 18 6- 
Varr. R. ' 

Rûtûpînus, a, um, do Rutu- 
pia;, port de la Bretagne : Juv 
4, 141. 

Rymosoli, ôrum, m., v. Rhymo- 
soli : Plin. 6, 21. 

rymulcum, v. remulcum. 

Ryndâcus, v. Rhyndacus. 

ryssatus, v. i-ussatus. 

rythmïcus, rythmus, v. rhyth- 
micus, etc. 






S, f., n., dix-huitième lettre de 
l'alphabet latin : Quint. 1, 7, 23 
Il [abrév.] S. = Sextus, prénom ; 
Sp. = Spurius, prénom ; S. = 
semissis ;S.C — senatus considtum ; 
S. P = sua pecunia; S. P. Q. 
R = senatus populusque Romanus; 

5. D. = salutem dicil, V. salus. 

1 Sâba, se, î. (£<£6ji), c. Sabx : 
Plin. 12, 52. 

2 Sâba, se, m., rivière de la 
Belgique [la Sambre] : FORT. 
4,7. 

Sâbâcïus, v. Sabazius. 

Sâbâdïa, c. Sabazia: Inscr. 

Sâbas, ârum, f. (XctSat), Saba, 
[ville de l'Arabie Heureuse] : 
Avien. Desçr. 13, 46. 

Sâbaea, se, f., la Sabée [partie 
de l'Arabie Heureuse] : HOR. O. 
1, 29, 3. 

Sâbsei, ôrum, m., Sabéens, ha- 
bitants de la Sabée : Virg. G. 1, 
57; Plin. 6, 154. 

Sâbaeus, a, um (SaSaïo;), de 
Saba, d'Arabie : Virg. En. 1, 
416 II d'encens : Col. 10, 262; 
Stat. S. 4, S, 2 II de myrrhe : 
V.-Flac. 6, 709.. 

sàbâia, a?, f. (mot dalmate), es- 
pèce de bière [boisson] : Amm. 
26, 8, 2; Hier. 1s. 7, 19, 5. 

sâbâiârïus, u, m., buveur de 
bière : Amm. 26, 8, 2. 

sâbânum, i, n. (o-dêavov), linge, 
serviette: Pall. 7, 7, 3; Apic. 

6, 215 II peignoir : M.-Emp. 26. 
sabaoth, f. pi. ind. (o-aSacôO), 

[mot hébreu], les armées célestes : 
(sâbâôth) Prud. Apoth. 833; 
(sâbâôth) Prud. Cath. 4, 7 ; Tert. 
Jud. 13. 

_ Sabarbâres, um, m., peuple 
numide : Plin. 5, 30. 

Sabarcae, v. Sabracse. 

Sâbârïa, se, f., ville de Pan- 
nonie [auj. Sarvar]": Plin. 3, 146. 
Il Savariensis (pour Sabariensis), 
e, de Sabaria : Inscr. Orel. 1789. 

Sâbâtë, es, f., ville d'Etrurie 
avec le lac du même nom, lacus 
Sabate: P. Fest. 342. 

sabatënum, i, n., c. diaba- 
thrum : Pl.-Val. 2, 17. 

Sàbàtha, se,î., ville de l'Arabie 
Heureuse, Plin. 6, 154. 

Sâbâtïa Vada, n.pl.,port'deLi- 
gurie, près de Savone [auj. Vadi 
ou Vaï] : Plin. 3, 132. 

Sabatinca, se, t., ville de la 
Norique : Anton. 

Sâbâtïnus, a, um, et -tïus, 
u, um, de Sabate [en Etrurie] : 

Gapfiot. — Lat.-Fr. 


Col. 8, 16, 2; Sabatina ribus 
Liv. 6, 5, 8, tribu Sabatine ; 
Sabatia stagna Sil. 8, 492, lac 
Sabate, v. Sabate || subst. m. pi., 
Sabatini, ôrum, habitants de Sa- 
bate : Liv. 26, 33, 12. 

Sabatïus, v. Sabatinus. 

Sabaudus, v. Sapaudus. 

Sâbâzïa, ôrum, n., Sabazies 
[fêtes en l'honneur de Bacchus] : 
ClC. Nat. 3, 58; Arn. 5, 170 
Il fêtes en l'honneur de Jupiter : 
Inscr. 

Sâbâzïus, ïi, m. (SaSiÇto;), <ïï 1 
un des noms de Bacchus : ClC. Leg. 

2, 37 ir 2 surnom de Jupiter en 
Crète et en Phrygie : V.-Max. 1, 

3, 3; Inscr. Orel. 1259. 
sabbâtârius, a, um (sabbatum) , 

du sabbat : Sid. Ep. 1, 2 II subst. 
m. pi., les Juifs : Mart. 4, 4, 7 . 

sabbâtismus, i, m., observation 
du sabbat : AUG. Civ. 22, 30, 5; 
Hier. Èp. 140, 8 . 

sabbâtizo, are, int. (caSSaxiÇco), 
observer le sabbat : Tert. Jud. 
2 ; VULG. Exod. 16, 30. 

Sabbatum, i, n. (a-âggarov) Just. 
36, '2, 14, t et ordin' sabbâta, 
ôrum, n. (cràÉféara), sabbat : PLIN. 
31, 2-i;SuET. Aug. 76;unasabbati 
Hier. Ep. 120, 4, le lendemain du 
sabbat, le dimanche; secundo sab- 
bati Cassian. Inst. 4, 19, le lundi 
|| sur Iriccsima sabbala Hor. S. 1, 
9, 69, v. note de Lejay, éd. des 
Satires || sabbata. fêtes [en gén.] des 
Juifs : Juv. 6, 159. 

Sabbûra, œ, m., nom d'un 
lieutenant de Juba : Sil. 15, 441*; 
Luc. 4, 723. 

Sabdata, œ, f., ville de Sitta- 
cène : Plin. 6, 132. 

Sâbella, je, f., nom de femme : 
Mart. 2, 41. 

Sâbelli, ôrum, m., Sabeûes [pe- 
tite nation voisine des Sabins] : 
Plin. 19, 141 || Sabins : Hor. S. 
2, 1, 36; COL. 10, 137; sing. 
Sâbellus Hor. Ep. 1, 16, 49, le 
Sabin — Horace propriétaire d'un 
bien dans la Sabine. 

Sâbellïâni, ôrum, m., sectateurs 
de Sabellius : Ambr. Fid. 5, 13, 
162. 

Sâbellïcus, a, um, des Sabelles, 
des Sabins : Virg. G. 3, 255; 
Plin. 19, 141. 

Sâbellïus, ïi, m., nom d'un hé- 
résiarque : Prud. Apoth. 178. 

i Sâbellus, a, um, des Sabelles, 
des Sabins : Liv. 8, 1, 7 ; Virg. 
G. 2, 167; v. Sabelli || [fîg.] sobre, 
frugal : Juv. 3, 169. 


2 Sâbellus, î',m., nom d'homme! 
Mart. 3, 98. 

Sâbïdïus, U, m., nom d'homme : 
Mart. 7, 32, et Sâbïdïa, œ, f., 
nom de femme : Inscr. 

1 sâbïna ïterba, et abs* sâ- 
bïna, je, f., sabine [plante] : Cat. 
^igr. 70, 1; Ov. F. 1, 343; 
Plin, 16, 79. 

2 Sâbïna, se, t., surnom de 
Poppée : Tac. An. 13, 45 II Julia 
Sabina Augusta, femme d'Adrien: 
Spart. 

Sâbînae, ârum, t., les Sabines : 
ClC. Rep. 2, 12. 

Sabine, à la manière des Sa- 
bins, en langue sabine : Varr. 
h. 5, 159. 

Sâbïneius, i, m., nom d'hom- 
me : Mart. 3, 25. 

Sâbïneiises, ïum, m., Sabins : 
Inscr. Grut. 992, 10. 

Sâbîni, ôrum,m., Sabins [peuple 
de l'Italie au N.-E. de Rome] : 
Plin. 3, 108. 

Sâbïnïaims., a, um, de Massu- 
rius Sabinus jurisc. : Cod. Just 
3, 33, 17 II m. pi., disciples de Sa- 
binus : Ulp. Dig. 24, 1, 11. 

Sâbïnillus, i, m., et Sabînilla, 
se, î., nom d'homme, nom de 
femme: CIL 10, 1688. 

sâbïntim, i, n., vin du pays des 
Sabins [piquette] : Hor. O. 1, 
20, 1. 

1 Sâbïnus, a, um, des Sabins, 
sabin : Cic Lig. 23. 

2 Sàbïmis, i, m., nom propre 
romain ; not' Q. Titurius Sabinus 
lieutenant de César en Gaule II 
Aulus Sabinus, poète lat. : Ov. 
Am. 2, 18, 27 II Massurius Sa- 
binus, jurisconsulte sous Tibère, 
v. S'abinianus || Flavius Sabinus, 
frère de l'empereur Vespasien : 
Tac. H. 1, 46 || nom d'un esclave : 
Cic. Fam. 16, 16, 2. 

Sâbis, is m., 1f 1 fleuve de 
Belgique [la Sambre] : Cms. G. 2, 
16, 1 H 2 dieu des Sabéens : Plin. 
12, 63. 

Sablônes, um, m., ville de la 
Belgique : Anton. 

sablum, v. sabulum : Gloss. 

Sabora, œ, f., ville de la Bé- 
tique : Plin. 3, 12 II -ensis, e, ha- 
bitant de Sabora : Inscr. 

Sabota, f. sing. ou n. pi., ville 
de l'Arabie Heureuse :Plin. 6, 
155. 

Sabracsa, ârum, m., peuple de 
l'Inde : Curt, 9,8,4. 

.Mi 


SABRATA 

Sâbrâta ou Sabrâtha, f. sing. 
ou n. pi., ville d'Afrique, près de 
Leptis : Plin. 5, 25 II -tensis, 
e, Suet. Vesp. 3 II -ternus, a, 
um, de Sabrata : Prisc. 2, 62. 

Sabrîna, œ, m., fleuve de la 
Bretagne [Severn] : Tac. An. 

12, 31. _ 

sâbucum, i, n., et sâbûeus, i, 
£., sureau : Scrib. 160 ; Apic. 4, 
128. 

sâbûlêtum, i, n. (sabulum), 
sablonnière : Plin. 27, 64. 

sâbùlo, ônis, m., gros sable : 
Col. 2, 15, 4; v. sabulum. 

sâbûlôsus, a, um (sabulum), 
sablonneux : Plin. 13, 28; Vitr. 
2, 3 1| sabulosa, n. pi., terrains 
sablonneux : Plin. 21, 375. 

sâbûlura etsablum,î,n., sable: 
Plin. 35, 168. 

1 sâburra, se, f. (sabulum), 
lest [de navire] : Liv. 37, 14, 6; 
VlRG. G. 4, 195. 

2 Saburra, v.Sabbura : Gms. C. 

2, 38, 1, etc. 

sâburrâlis, e (saburra), qui sert 
de lest : Vitr. 9, 8, 8. 

sâburrârïus, m, m., ouvrier 
chargé de -lester les navires : 
Inscr. Orel. 4116. 

sâburrâtus, a, um (saburro), 
lesté : [fig.] PL. Cist. 121, qui a 
l'estomac lesté. 

sâburro, are (sabuna), tr., les- 
ter : Plin. 81, 361 ; Solin. 10, 14 
il exhaler : Fort. Mise. 5, 1. 

Sâbus, i t m ., éponyme des 
Sabins : Sil. 8, 420 || nom d'un 
roi de l'Inde : Curt. 9, 8, 11 11 c 
Savus : Isid. 

Sacae, ârum, m. (Sâzai), les 
Saces [nation sçythique] : Catul 
11, 6 ; Plin. 6, 50 II sing. Sâcës, 
», .m. Glaud. Slil. 1, 156. 

sacal, n. (mot égyptien), am- 
bre jaune : Plin. 37, 36. 

Sacassâiti, arum, m., peuple du 
Caucase : Plin 6, 29. 

sacatôs, i, m., sorte de roma- 
rin [plante] : Apul. Herb. 80. 

saecâria, se, f. .(saccus), pro- 
fession de porteur de sacs : Apul. 
M. 1, 7. a 

saccârïus, a, um (saccus), de 
sac : saccaxia navis Quint. 8, 2, 

13, navire chargé de sacs [de 
farine] Il subst. m., porteur de 
sacs : Paul. Dig. 18, 1, 40, 3 11 
fabricant de passoires, de chaus- 
ses : CIL 4, 274. 

saceâtus, a, um, part. p. de 
sacco, filtré : Sen. Ep. S6, 11 II 
saccalum, n., piquette : Isid. 20, 

3, 11 \\saccalus humor, m. et sac- 
catum, n., urine : Lucr. 4, 1021; 
Samm. 77; Arn. 2, 27. 

saccellâtïo, ônis, f. (saccellum), 
application de sachets : Veg. 
Mul. 5, 23, 9 II pi., Veg. Mul. 
3, 11, 3. 

saccello, are (saccellum), tr., 
envelopper d'un sachet : Pl.- Val. 
2,, 18. 

saccellum, %, n. (saccus), sa- 
chet : Pl.-Val. 2, 18. 

saccellus, i, m. (sacculus), 
bourse, sacoche : Petr. 140, 15: (i 
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sachet [en t. de méd.] : Gels. 4, 
4; Veg. Mul. 2, 24, 5. 

saceëus, a, um (saccus), qui 
est en forme de sac : Hier. Hilar. 
44; Arn. Psalm. 64. 

saechârôn. (-um), i, n. (<jâ>c/u- 
pov), saccharum, sucre [du bam- 
bou] : Plin. 12, 32; Luc. 3, 237. 

saccïbuccis, e (saccus, bucca), 
joufflu : *Arn. 3, 14. 

saccînus, a, um, c. sacceus : 
Vulg. Zach. 13, 4. 

saceïpërio, ônis, m. *Varr. d. 
Non. 531, 15, et saccïpêrïum, i, 
n. (saccus, pera) , grande bourse : 
Pl. Rud. 548. 

sacco, àvi, âtum, are (saccus), 
tr., filtrer, passer à la chausse : 
Plin. 18, 77 ; Mart. 2, 40, 5. 

saccômël, ellis, n., cataplasme 
au miel : Th.-Prisc. 4, 311. 

saccôpatima, se, f. (ua/.xoirâO- 
vtov), sac long et étroit : DlOCL. 
11, S. 

saccùlârïus, n, m. (sacculus), 
escroc, coupeur de bourse, filou : 
Ascon. ad CiC. Tog. cand. p. 90 ; 
Ulp. Dig. 47, 11, 9; 47, 18, let2. 

sacculus, i, m. (saccus), petit 
sac : Apul. M. 9 || [pour filtrer 
le vin] : Lucil. d. Cic. Fin. 2, 23 
Il bourse : Catul. 13, 8. 

saccus, i, m. (adboeoç), f 1 sac : 
CiC. Ven\ 1, 95; nwmmorum 
Hor. S. 2, 3, 149, sac plein 
d'écus, ou saccus seul HOR. S. 
1, 1, 70 |] sac à filtrer, chausse : 
Plin. 14, 138; 19, 53;vinarius 
Plin 24, 3, filtre à vin ; niva- 
rius Mart. 14, 104, filtre pour 


SACERDOS 

droit sacré [qui concerne le culte 
religieux] ; sacra arma Liv. 24 
21, 10, armes sacrées [consacrées' 
au dieu] ; luces sacrée Hor. 0. 4 
15, 26, jours fériés ; lauru's sciera 
HOR. 0. 3, 4, 18, laurier sacré 
[consacré à Apollon] ; vates sacer 
Hor. 0. 4, 9, 2S, poète sacré 
[protégé d'Apollon, de Bacchus 
et des Muses] Il [av. gén.] insula 
eorum deorum sacra Cic. Verr. 1 
48, île consacrée à ces dieux,'cf! 
Leg. 2, 45 II [avec dat.] Virg. W 
6, 484 ; Ov. M. 7, 623 ; 10, 109 "■ 
Plin 16, 11 ; 16, 139 <fl 2 [fig.] 
saint, sacré, vénéré, auguste • 
o sacer et magnus vatum labor 
Luc. 9, 980, ô travail sacré et 
grand des poètes, cf. Suet. Tib 
27 ; Mart. 5, 69, 7 ; 8, 56, 3 <(T 3 
dévoué à un dieu [dans les impré- 
cations] :ut caput ejus Jovi sacrum, 
esset Liv. 3, 55, 7, que sa tête 
fût dévouée à Jupiter || voué aux 
dieux infernaux, maudit [celui 
qui était déclaré sacer pouvait être 
tué sans qu'il y eût crime de par- 
ricide : Fest. 318] ; foi-mule pénale 
sacer esto, qu'il soit voué auxï 
dieux infernaux II [fig.] maudit, 
exécrable : Pl. Bac 784;homo 
sacerrimus Pl. Pcen. 90, le plus 
infâme des hommes ; av.ri sacra 
famés VlRG. En. 3, 57, la soif 
exécrable de l'or. 

) %)) . > formes sacer, sacris, sacre 
Pl. Men. 289; Rud. 1208; Varr. 
R. 2, 1, 20; 2, 4, 16; Fest. 
318 ; v. sacrem. 

2 Sâcër, cra, crum, épithète : 
7710ns Sacer Cic. Rep. 2, 58; Liv. 
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SACRA VIA 


l'eau de neige 11 besace : ad sac- 
cum ire Pl. Cap. 90, aller prendre 
la besace, aller mendier 1Ï 2 vête- 
ment de crin grossier : ECCL. 

sâçellârïus, ïi, m. (sacellus 2), 
trésorier : Gloss. 

sâcellum, i, n. (dim. de sa- 
crum), petite enceinte consacrée, 
avec un autel; petit sanctuaire 
[cf. Geli.. 6, 2, 5 || sans toit : 
Fest. 318] : Cic. Agr. 2, 36; 
Div. 1, 104. 

1 sacellus, a, um, dim. de sa- 
cer : Piusc. 3, 37. 

2 sacellus, i, m., c. saccellus : 
Petr. 140, 15. 

sâcëna, se, f., hache pour les 
sacrifices : Fest. 318, 16; P. 
Fest. 319. 

i sâcër,. cra., crum (sancio) fl 1 

consacré à une divinité, sacré: 

. Cic. Verr. 4, 129 y v. religiosus.; 

jus sacrum Quint, 2, 4, 33, le 


2, 32, 2, le mont Sacré [près de 
Rome où le peuple fit retraite] ; 
Sacra via CiC. Plane. 17 (via Sacra 
Sen. Apoc. 12, 1), la voie Sacrée 
[une rue de Rome] ou Sacer clivas 
Hor. 0. 4, 2, 35 H Sacrum pro- 
munturium Plin. et Sacer Mons 
AviEN., cap de la Lusitame [aiy. 
cap Saint-Vincent]. 

3 Sâcër, cri, m. 5 surnom ro- 
main. 

sâcerda, se, f., prêtresse : 
Inscr. Orel. 7417. 

1 sâcerdos, ôtis, m. (sacer), 
prêtre : Cic. Leg. 2, 20; Vmo- 
En. 5, 760; sacerdoles vin VELL. 
2, 124, prêtres II f., prêtresse : 
Cic. Balb. 55 II [fig.] ministre [de] :, 
Cic. Phil. 2, 110. 

tium Inscr. Orel. 1942, 

2, Sâcerdos, ôtis, m., surnom 
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SACERDOTALIS 

rom.; not 1 dans la gens Licinia: 
Cic. Vert. 1, 27. 

sâeerdôtâlis, e, de prêtre, sa- 
cerdotal : Plin. Ep. 7, 24, 6; 
Macr. S. 3, 5, 6 11 subst. m., prêtre 
d'une province; ancien prêtre 
d'une province : Cod. Th. 12, 15, 
2; Tert. Spect. 11. 

sâcerdôtàlïter, en prêtre : Eccl. 

sâcerdôtïâlis, is, m., c. sacerdo- 
talis : Inscr. Orel. 2469. 

sâeerdôtissa, as, f., prêtresse : 
Schol. Luc. 7, 77S. 

sâcerdôtïum, ïi n. (sacerdos), 
sacerdoce : Cic. Agr. 2, 18 II 
dignité d'augure : Plin. Ep. 4, 
8, 1. 

sâeerdôtûla, as, f., jeune prê- 
tresse : Varr. L. 5, 130. 

sâcerdus, i, m., prêtre, c. sa- 
cerdos : Inscr. Grut. 34, 5. ■ 

sâcersanctus, a, um, c. sa- 
crosanctus : Tert. Cor. MU. 13. 

Sâcês, as, m., v. Sacx || nom de 
guerrier : Virg. En. 12, 051. 

Sacili Martialïum, ville de la 
Bétique : Plin. 3, 10. 

sacodïos ou sacondïos,îi,m., 
sorte d'améthyste : *Plin. 37, 
122. 

Sâcôma, âtis, n. (oTJxcojAa), con- 
trepoids : Vitr. 9, 8, 8. 

sacomaria, se, f,, sorte de vase 
rebondi : Hier. Jon. 4, 6. 

sâcômârïum, ïi, n. (sacoma), 
poids public (?) : Inscr. Orel. 
4109 et 7194. 

sàcômârïus, ïi, m., peseur, 

vérificateur des poids : Inscr. 
Orel. 4274. 

sacôn, i, n. ou sacôs, i, m., 
[mot asiatique], couleur d'hya- 
cinthe [al. socon] : *Plin. 37, 122. 

sacôndïos, ïi, m,, v. sacodios. 

sacôpënïtim, v. sagapënum. 

sacôs, i, m., v. sacon. 

sacra, n. pi., v. sacrum. 

sâcrâbïîïtër, comme un épi- 
leptique : Th.-Prïsc. 2, 2. 

sâcrâraentârmm, ïi, n., sacra- 
mentaire, rituel pour l'administra- 
tion des sacrements : Gennad. 
Vir. ill. 4S. 

sâerâmentam, i, n. (sacro), 
% 1 enjeu [consigné entre les 
mains des Pontifes par les parties 
qui plaidaient (procédure per 
sacramentum) ; l'enjeu du per- 
dant était employé au service 
des dieux, L'est. 344 ; ou acquis 
au trésor public Varr. L. 5, 
180] ; sacramentum justum judi- 
care Cic. Case. 97 ; injustum Cic. 
', Dom. 78, juger la revendication 
(la prétention) juste, injuste; 
justo sacramento contendere Cic. 
de Or. 1, 42, soutenir légitime- 
ment, avec raison fl 2 serment 
militaire : sacramentum apud 
aliquem dicere Ces. G. 1, 23, 5, 
prononcer le serment devant 
qqn ; alicui Tac. An. 1, 28, prê- 
ter le serment à qqn; consulis- 
sacramento rogàre Cjes. G. 6, 1, 
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2, enrôler au moyen du serment 
prêté au consul, cf. Liv. 40, 26, 
7 ; adigere sacramento Othonis 
Tac. H. 1, 76, faire prêter ser- 
ment de fidélité à Othon, cf. 
Tac. H. 2, 55, etc.; sacramento 
dicere Liv. 25, 5, S, s'engager 
par serment [parler suivant la 
formule du serment] ; sacramento 
dicere consulibus Liv. 24, 8, 19, 
prêter serment aux consuls 11 3 
[en gën.] serment : Hor 0. 2, 17, 
10; Plin. Ep. 10, 96, 7 ; Petr. 
117, 5 <f 4 a) mystère ; b) sacre- 
ment : Eccl. 

Sâcràni, ôrum, m., peuple du 
Latium : Fest. 321 II -nus, a, um, 
Virg. En. 7, 796, Sacrane, 

sâeràrïa, œ, f., gardienne d'un 
temple : Inscr. 

sâcràrïum, ïi, n. (sacra), «ff 1 
endroit où sont les objets sacrés, 
chapelle, sanctuaire : DlG. 1, 
8, 9; Cic. Verr. 4, 4; Mil. 86; 
Liv. 7, 20, 7 <% 2 [%•] réduit se- 
cret, sanctuaire : ClC. Cat. 1, 
24; 2, 13; Sen. Nat. 7, 31, 3; 
Ep. 103, 4; TAC. B. 20. 

sâcrârius, ïi, m. (sacra), sa- 
cristain : Inscr. 

Sâcrâta, as, f., ville du Picé- 
num : Peut. 

sâcrâtë (sacratus), religieuse- 
ment : Aug. Ep. 235, 2 || mysti- 
quement : Aug. Doctr. chr. 2, 16. 

sâcrâtïo, ônis, f. (sacro), con- 
sécr .tion : Macr. 3. 7, 4. 

sacratus, a, um, H 1 part, de 
sacro ^i 2 adj', a) consacré, sanc- 
tifié, saint : dies sderatior Mart. 
4, 1, 1, jour plus sacré ; numen 
gentibus sacratissimum Plin. 33, 
82, divinité la plus sacrée pour 
ces nations ; b) auguste, sacré, 
vénérable : Ov. F. 2, 60 || sacra- 
tissimus épith. des empereurs; 
DlG. c) lex sacrata, v. sacro § 4. 

Sacravïenses, ïum, m., habi- 
tants de la voie Sacrée : Fest. 
178. 

sacrem porevrm, accus. m., porc 
nouveau-né [victime pure] : Fest. 
318 ; sacres porci Pl. Men. 289; 
Rud. 1208 ; Varr. R 2, 1, 20. 

sâcrïcôla, as, m. (sacer, colo), 
prêtre [subalterne] : Tac. H. 3, 
74 ; Macr. S. 5, 19. 

sâcrïfër, ëra, ërum, qui porte 
les choses sacrées: Ov. F. 4, 252. 

sâcrïfieâlis ou sâcrïfïcïâlis, e, 
qui concerne les sacrifices : TAC. 
An. 2, 69; Tert. Heer. 40. 

sâcrïfïcâtïo, ônis, f. (sacrifxco), 
cérémonies [du culte], sacrifices, 
culte : ClC. Nat. 2, 67. 

sâcrïfïcâtôr, ôris, m., sacrifi- 
cateur : Tert. Spect. 8. 

sâcrïfïcâtrix, ïcis, f., sacrifica- 
trice [épith. de Vénus] : Inscr. 
Donat. p. 33, 9. 

1 sâcrïfïcàtus, a, um, part, de 
sacrifîco, et de sacrificor. 

2 sâcrïfïcàtus, ûs, m., action 
de sacrifier : sacrificatui Apul. M. 
7, 10. 

sâcrïfïcïôlus, i, m., c. sacrifl- 
culus : Varr. L. 6, 31. 


SACRIPORTUS 

sâcrïfïeïum, ïi, n. (sacrifice), 
sacrifice: facere Cic. Br. 56 ; pro- 
curare Cjes. G. 6, 13, 4, accomplir 



SACRIFICIUM 

un sacrifice, veiller à l'accom- 
plissement d'un sacrifice. 

sâcrïfïco, âvi, âtum, are (sacri- 
ficus) H 1 int., offrir un sacrifice : 
Cic Nat. 2, 67 ; deo alicui majo- 
ribus hostiis Liv. 32, 1, 13, sacri- 
fier à un dieu avec les plus 
grandes victimes II [pass. impers.] 
huic deo sacrificatur Varr. L. 6, 
16, on fait à ce dieu un sacri- 
fice, cf. Liv. 22, 1, 17, etc. «ff 2 tr-, 
offrir en sacrifice : suera Ov. F. 
4, 414 offrir en sacrifice une 
truie, cf. Liv. 45, 41. 

a) • > sacrufico mss. de Pl. 

sâcrïfïcor, âri, dépon., c. sacri- 
fico: Varr. L. 6, 18; Men. 266; 
R. 2, 8, 1; 2, 11, 5; cf. VARR. 
L. 9, 105; Gell. 18, 12, 10. 

sâcrïfïcùlus, i, m'. Liv. 25, 1, 
8, etc. ou sâcrïfïcïôlus, i, m. 
Varr. L. 6, 31, prêtre [subal- 
terne] chargé des sacrifices II rex 
Liv. 2. 2, 1, roi des sacrifices 
[chargé de certains sacrifices 
faits auparavant par les rois], cf. 
6, 41, 9 ;• vates Liv. 35, 48, 13, 
prêtre sacrificateur. 

sâcrïfïcus, a* um (sacrum et 
facio), qui sacrifie : sacrijiea se- 
curis Ov. M. 12, 249, la hache 
du sacrifice II qui a rapport aux 
sacrifices, de sacrifice : Ov. M. 
13, 590 II Ancus sacrificus Ov. F. 
6, 803, Ancus attentif aux sacri- 
ces, aux pratiques religieuses. 

sâcrîlëgë, de façon sacrilège : 
Tert. Apol. 12. 

sâcrîlëgïurn, ïi, n. (sacrilegus), 
H 1 sacrilège, vol dans un temple : 
Quint. 7, 3, 10; Liv. 29, 8, 9, 
etc. H 2 sacrilège, profanation, 
impiété : Sen. Vit. '27, 1 ; Ben. 1, 
3, 4 ; sacrilegii dammare aliquem 
Nep. Aie. 6, 4, condamner qqri 
pour profanation [des mystères]. 

sâcrîlëgus, a, um (sacra et 
lego 2) , "ïï i qui dérobe des objets 
sacrés : Cic Leg. 2, 40 ; Verr. 1, 9 
^ï 2 sacrilège, impie, profanateur ; 
sacrilegse manus Ov. F. 3, 700, 
mains sacrilèges ; nuptiarum sa- 
crilegus Cod. Jusf. 9, 9, 29, 
profanateur du mariage, adultère 
Il [injure" chez les corn.j bandit, 
scélérat : Pl. Ps. 364; Ter. Eun. 
419; 829, etc. Il superl. sacrilegis- 
sumus PL. Rud. 696. 

sacrïma, ôrum, n., offrande de 
vin à Bacchus : Fest. 318; P. 
Fest. 319. 

Sâcrïportûs, ûs, m., <tT 1 bourg 
du Latium, près de Préneste : Liv. 
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SACRIS 

Per. 87 ;\>ell. 2, 26, l;Lvc.2, 131 
1T 2 ville sur le golfe de Tarente : 
Liv. 26, 39, 6. 

sacris, v. sacer ;©—>-. 

sacrïum, ïi, n., ambre de la 
Scythie : Plin. 37, 40. 

sâcro, âvi, âtum, are (sacer) , 
tr., 1F 1 consacrer à une divinité : 
Crc. Leg. 2, 22; Liv. 5, 25; aras 
Virg. En. 5, 48, consacrer des 
autels, cf. Plin. 33, SI II Jovi do- 
num Suet. Tib. 53, consacrer un 
don à Jupiter ; arx Jovi sacratx 
Liv. 40, 22, ", autels consacrés à 
Jupiter «ir 2 dévouer à une divi- 
nité [comme malédiction] : alicu- 
jus caput Jovi Liv. 10, 38, 4, 
dévouer la tête de qqn à Jupiter, 
cf. Liv. 2, 8, 2 IF 3 consacrer (dé- 
dier) à qqn qqch : Virg. En. 10, 
419; 12, 141; Ov. Tr. 2, 552 IF 4 
consacrer, rendre sacré, sancti- 
fier par la consécration : ClC. 
Balb. 33 ; Liv. 38, 33, 9 ; lex sa- 
crata, loi sacrée, qu'on ne peut 
pas violer sans être maudit (sa- 
cer) .• Cic. Sest. 16; Dom. 43 ; 
Liv. 2, 33, etc.; cf. Fest. 318 ]| te 
patrem deum hac sede sacravimus 
Liv. 8, 6, 5, nous t'avons sanc- 
tifié comme père des dieux au 
moyen de ce temple, nous t'avons 
consacré ce temple 1F 5 [poét.] 
consacrer, immortaliser : Liv. 39, 
40, 7 ; Hor. 0. 1, 26, 11; Ep. 2, 

1, 49. 

sâcrôsanctus, a, um (sacer et 
sanctus), IF 1 déclaré inviolable, 
sacré : Cic. Balb. 33; Liv. 3, 55, 
6; sacrosancta potestas Liv. 29, 
20, 11, la puissance sacrée des 
tribuns 1F 2 auguste, sacré : Plin. 
Ep. 7, 11, 3. 

Sacrôvir, iri, m., noble Gaulois : 
Tac. An. 3, 40: 3, 44, etc. [| -VÏ- 
rîanus, a, um, de Sacrôvir : Tac. 
An. 4, 18. 

sâcrûfïco, v. sacrifico a .>. 

sacrum, i,n. (sacer), 1F 1 objet 
sacré, objet de culte : Cic. Leg. 2 
22 ; Verv. 5, 13 ; Hor. 0. 3, 3, 52 ; 
S. 2, 3, 110; v. commovere II 
temple : PL. Cure. 471 IF 2 acte 
religieux : Grxco sacro Cic. Leg. 

2, 21, d'après le rite grec ; sa- 
crum est ou in sacro est av. inf. 
Plin. 77, 150; 18, 118, c'est un 
acte religieux que de... || sacri- 
fice : sacrum, sacra facere Cic. 
Balb. 55, faire un, des sacrifices ; 
sucra dits facere Liv. 1, 7, 3, 
faire des sacrifices aux dieux ; 
anniversaria sacra Juvenlulis com- 
mittere ClC. Alt. 1, 18, 3, accomplir 
le sacrifice anniversaire en l'hon- 
neur de la Jeunesse || cérémonies 
religieuses, culte : sacris communi- 
catis Cic. Rep. 2, 13, ayant mis les 
cultes en commun ; sacra Cereris, 
Orphica ClC. Balb. 55; Nat. 3, 
58, le cul te [les mystères] de Cérès, 
le culte Orphique ]| sacrifices 
domestiques, culte domestique : 
ClC. Dom 36; 37 ; Leg. 2, 22; 
2, 48; Off. 1, 55; Mur. 27 ; Or. 
144; sacra nuplialia Quint. 1, 7, 
28, cérémonie du mariage II [prov.] 
inter sacrum saxumque stare PL. 
Cap. 617, être entre la victime 
et la pierre tranchante, entre 
l'enclume et le marteau ; heredilas 
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sine sacris Pl. Cap. 775, héritage 
sans les sacrifices [sans frais] = 
avantages obtenus sans peine II 3 
[fig.] a) cxlestia sacra Ov. Tr. 
4, 10, 19, le culte divin [des Mu- 
ses], la poésie, cf. Mart. 7, 63, 5 ; 
Pers. prol. 7 ; b) caractère sacré : 
Tac. £». 27 || mystères : Quint. 5, 
14, 27. 

sâcùlus, î, c. sacculus: Inscr. 

Sâdâla ou Sâdâlês, x, m., IF 1 
Sadale roi de Thrace : Cic. Verr. 
1,63 1f 2 un des fils de Cotys, roi 
de Thrace : C.S3S. C. 3, 4, 3. 

Sadanus, i, f., île de la mer 
d'Ethiopie : Plin. 6, 175. 

Saddarus, i, m., fleuve d'Asie : 
Plin. 6, 94. 

Saddùcsei, ôrum, m., Saddu- 
céens, secte parmi les Juifs : 
Tért. Prxscr. 45 II -us, a, um, 
des Sadducéens : Arn. 3, 12. 

sssclum, v. sxculum. 

sseoûlâris, c (sxculum), IF 1 sé- 
culaire : sxculares ludi Plin. 7, 
159 ; Tac; An. 11, 11, ou sxcu- 
lares seul Suet. Cl. 21, jeux sé- 
culaires, célébrés tous les cent 
ans; [d'où le carmen sxculare 
d'Horace] IF 2 du siècle, séculier, 
profane : Hier. Ep. 60, 11. 

ssecûlârîtër, d'une manière 
mondaine : Cypr. Test. 3, 36; 
Aug. Ep. 27, 5. 

saecûlârius, a um, c. sxcula- 
ris : Alcim. Ep. 1; Eccl. 

ssecûlum (sync. seeclum), ou 
sêcûlum, i, n., 11 1 génération, 
race: LUCR. 1, 21; 2\ 173; 5,855; 
6, 722, etc. 1F 2 durée d'une géné- 
ration humaine [33 ans 4 mois] : 
Cic. Rep. 6, 24 ; Liv. 9, 18 IF 3 âge, 
génération, époque, siècle : in id 
sxculum Romuli cecidit xtas, 
cum... Cic. Rep. 2, 18, la vie de 
Romulus coïncida avec une 
époque où... ; sxculorum reliquo- 
rum judicium ClC. Div. 1, 36, le 
jugement des âges suivants, cf. 
Cic Par. 50; Phil. 9, 23; Rep. 2, 
18 || sxcula aurea Virg. En. 6, 
792 ; sxculum aureum Tac D. 12, 
âge d'or 11 [fig.] esprit du siècle, 
mode de l'époque : Tac. G. 19 IF 4 
siècle, espace de cent ans : Cic 
de Or. 2, 151; Hor. 0. 4, 6, 42 II 
pl., long espace de temps, siècles : 
Cic Nat. 2, 52; Rep. 2, 20, etc.; 
ibitin sxcula... Plin. Pan. 55, v. 
eo 3,%2 || sing., Curt. 4. 16, 10; 
Hor. Epo. 8, 1 1F 5 [décad.] ajle 
monde, la vie du monde: Prud. 
Cath. 5, 109; b) le paganisme: 
Tert. Pud. 1; An. 46.. 

sgepârïus (sëp-), ïi, m., pré- 
posé aux clôtures : Inscr. 

ssepë, adv., souvent, fréquem- 
ment :nimium sxpe ClC. Fin. 2, 
41, trop souvent || comp. sxpius, 
superl. sxpissime ClC etc. 

saepënûmëro ou saepë numéro, 
souvent, nombre de fois : Cic, 
Cjes. h sxpiusnumero Gell. 3, 16, 
1, plus souvent. 

ssepes (sëpês), is, f., haie, 
enceinte, clôture : Ces. G. 2, 17, 
4; 2. 22, 1; Virg. G. 1,270. 

S^->- nom. sxps Cic d'après 
Aus. Id. 12, 11. 


S5ÎTABIS 

sœpïcùla (sëp-), œ>f . rsœ - e .,-.' 
petite haie : Apul. M. 8 20 

saepïcûlë (scepïuscûlë' P r ISC , 
à, 29),, assez souvent : Pl p„<. 
582; Apul. M. 1, 12. Las * 

ssepîmen, mïnis, Apul fi 7 
et saepîmentum, i, n Clc L * 

Mtâ™*- 1 ' **■■<•>&: 

Sœpînum, i, n,, ville du Sam- 
nium : Liv. 10, 44, 9 n -nàs, mis 
de Sajpinum ; -nàtes, ï um m ' 
habitants de Sœpinum : Plin 1 
107. ' 

_ ssspïo (sêpïo), sxpsi, sxptum, 
ire (sxpes), tr. IF 1 entourer 
d une haie, enclore, entourer • Cic 
Tusc 5, 64; Rep. 1, 41; ùrbem 
meenibus Cic. Sest. 91, entourer 
une ville de remparts, cf Cic 
Phil. 13, 20 ; Nat. 2, 142 || fermer • 
aditus fort ClC. Phil. 5, 9, fermer 
les avenues du forum, cf. Cic 
Phil. 2, 31 IF 2 [fig.] a) enclorei 
enfermer : aliquid memoria Cic. 
de Or. 1, 142, enfermer qqch dans 
sa mémoire ; b) entourer, pro- 
téger : ClC. Br. 330; Rep. 1, 68 • 
Off. 2, 39, etc. 

saspïor, ssepissïmus, comp. et 
superl. d'un adj. inus. tiré de 
sxpe, fréquent : Cat. d. Prisc 3, 
12 ;Prisc 15,25. 

ssspïuscûlë, v. sxpicule. 
Sasponê, es, f., ville de la Bé- 
tique : Plin. 3, 14. 

sasps, v. sxpes s>>— >-. 

saepta, ôrum, n., v. sxptum. 

saeptâtus, a, um (sxptum), 
entouré d'une clôture : Capel. 2, 
208. 

saeptïo (sep-), ônis, f. (sxpio), 
clôture : Vitr. 5, 12, 5, etc. 

saeptum (sep-), i, n. (sxpio), 
clôture, barrière, enceinte : Cic 
Phil. 13, 5;Varr. R. 1, 14, 7 || 
en part, a) saepta, ôrum, enclos de 
vote, où les citoyens étaient en- 
fermés par centuries et d'où ils 
sortaient pour voter un à un : 
Ov. F. 1, 53; Cic Sest. 79 ; AU. 
4, 16, 14 ; b) barrage d'écluse : 
DlG. 23, 21, 4 ; C) sxptum {irans- 
versum) Cels. 4, 1, etc., diaphrag- 
me. 

sœptûôsê (sxptum), d'une 
maniera embarrassée, obscure : 
Andr. d. Non. 170, 17. 

1 sseptus (sep-), a, um, part, de 
sxpio. 

i saeptûs, ûs, m., c. sxptum; 
Itin. Al. 46. 

sasta (sëta), as, f., soie de 
porc, de sanglier ; poils du bouc ; 
crinière de cheval : LUCR. 5, 786 ; 
Ov. M. 8, 428; Virg. 7, 667; Cic. 
Tusc. 5, 62 II poils rudes d'un h. : 
Virg. En. 8, 266 11 piquants des 
conifères : Plin. 16, 41 11 pin- 
ceau : Plin. 33, 122 II ligne de pê- 
cheur : Mart. 1, 56, 9. 

Sœtâbis, is, f., ville de la Tar- 
raconnaise : Plin. 19, 9 II -bïtâm, 
ôrum, m., habitants de Sétabis : 
Plin. 3, 25 || ^bus, a, «TO,de Séta- 
bis : Catul. 12, 14. 


SiETIGER 

SEetïgër (sêt-), ëra, ërum (sse- 

ta), hérissé de soies : VlRG. En. 

2, 170 1| m. Sîetiger, sanglier : 
Ov. M. S, 376. 

sastosus (sët-), a, um (sseta), 
a) c. ssetiger: Virg. B. 7, 29; h) 
couvert de poils : Hor. S. 1, 5, 
61 ; ssetosa verbera Prop. 4, 1, 25, 
lanière en peau velue. 

sœtùlâ (sêt-), se, f. (sseta), 
petite soie : Arn. 7, 20. 

S83vë (ssevus), cruellement : 
Suet. Tib. 59}] ssevius Hor. O. 2, 

10, 9 ; ssevissime Col. 1, 4, 9. 

S38VÏdïcus, a, um, au langage 
violent : Ter. Phorm. 213. 

SS8VÏO, ssevii, ssevîtum, ire (sse- 
vus), int., «il 1 être en fureur, en 
furie, en rage [en pari, des ani- 
maux] : Lucr. 5, 1075 ; Ov. M. 

11, 369; Gell. 7, 1, 6 || pousser 
des cris de fureur : Virg. En. 7, 
17 1T 2 [en pari, de l'h.] se déme- 
ner, faire rage : Pl., Ter. ; ne 
ssevi Virg. En. 6, 544, reste calme; 
sxviens turba Liv. S, 24, 15, foule 
emportée par la fureur || in ali- 
quem ssevire Liv. 28, 34, 9, user 
de rigueur, sévir contre qqn ; 
alicui Ov. H. 4, 148 ;Tib. 1, 2, 88 

Il [avec inf.] s'acharner avec fureur 
à : Ov. M. 7, 200 || [pass. impers.] 
ssevitum est ea clade Suet. Ner. 
38, ce ravage se déchaîna II [fig.] 
ssevit ventus, mare Lucr. 1, 276 ; 
5, 1003, le vent, la mer fait rage, 
cf. C^ES. G. 3, 13, 9; ssevit ira 
Virg. En. 7, 461, la colère est 
déchaînée 

W-^- sync. sxvibal Lucr. 5, 
1001. 

ssevis, e, c. ssevus, Amm. 15, 
9, 6. 

S33vïtâs, âtis, f. (ssevus), 
cruauté ; Prud. Péri. 10, 483. 

saevïtër (ssevus), avec rigueur: 
PL. Ps. 1290; Enn. Tr. 206; 349. 

saevïtïa, se, f. (ssevus), fureur, 
violence, furie [en pari, des anim.]: 
ssevitia canum Plin. <S, 146, la 
méchanceté des chiens II rigueur, 
dureté, ciuauté : GlC. Part. 11 
Off.2,24; Sall. J. 7, 2; secandi, 
Plin. 29, 13, impassibilité dans 
les opérations chirurgicales II [fig.] 
fureur [des choses], violence : 
Plin. 9, 100 ; ssevitia hiemis Col. 
8, 17, rigueur de l'hiver ; amoris 
COL. 6, 37, 1, amour furieux ; an- 
nonse Tac. An. 2, 87, cherté du 
blé. 

ssevltïës, êi,i., c. ssevitia : Apul. 
M. 6, 19; J.-Val. 3, 20. 

saevîtûdo, inis, f. (ssevus), ri- 
gueur, dureté : Pl. d. Non. 172, 3. 

Saevo, m., montagne de Ger- 
manie : Plin. 4, 96. 

sasvus, a, um, H 1 en fureur, en 
rage [en pari, des anim ] : Lucr. 

3, 306; 4, 1016; ssevior lesena 
Virg. G. 3, 246, lionne plus fu- 

. rieuse ^r 2 [en pari, des h.] furieux, 
sauvage, cruel, inhumain, bar- 
bare, etc. :. tyrannus sasvissimus 
et violentissimus in suos Liv. 34, 
32, 3, le tyran le plus cruel et le 
plus violent contre les siens II 
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[poét. avec inf.] ssevus (ingère... 
Hor. Ep. 1, 15, 30, impitoyable 
pour imaginer || [fig.] ssevum mare 
Sall. J. 17, 5, mer furieuse ; 
ssevo vento Cic. AU. 5, 12, avec un 
vent furieux ; ssevi dolores Virg. 
En. 1, 25 cruels ressentiments. Il 
pl. n. sœva Tac. An 2, 5, événe- 
ments fâcheux (pénibles). 

saffïrîrms, c. sapphirinus : 
Marc. Dig. 39, 4, 16, 7. 

1 saga, 3i, f. (sagus), magi- 
cienne, sorcière : Tib. 1, 2, 42; 
Cic. Div. 1, 65 II entremetteuse : 
Lucil. d. Non. 23, 4. 

2 saga, se, c. sagum : Enn. d. 
Non. 223, 30. 

sâgâcïtâs, âtis, f (sagax), ^[ 1 
finesse de l'odorat : [chez les 
chiens] Cic. Nat. 2, 158; Plin. 9, 
92 1| finesse, délicatesse [de nos 
sens] : Sen. Ep. 95, 58 <ff 2 [fig.]sa- 
gacité, pénétration : Cic. Verr. 4, 
29 ; Nep. Aie. 5, 2. 

sâgâcïtër (sagax), avec l'odo- 
rat subtil : Col. 7, 12,7 ; sagacius 
Cic. AU. 6, 4, 3 1| [fig.] avec péné- 
tration, avec sagacité : Cic. de Or. 
1, 223; Liv. 27, 28, 3 II sagassime 
Cic. de Or. 2, 186. 

Sagae, ârum, m., peuplade 
scythe voisine de la Perse: Plin. 
6, 50. 

Sagalassênus ager, m., canton 
de Pisidie : Liv. 38, 15, 9. 

Sagalassôs, i, f. (ZayccWo-oç), 
ville de Pisidie : Plin. 5, 94. 

i sâgâna, se, f ., c. saga 1 : Prisc. 
4, 5. 

2 Sâgâna, se, f., nom de femme : 
Hor, Epo. 5, 25. 

Sagânis, is, Amm. 23, 6, 49 et 
Saganôs, i, Plin. 6, 110, m., fleu- 
ve de Carmanie (Sâyavoç). 

sâgâpënum (-on), i, n. (nayi. 
•mjvov), sorte de gomme résine 
[suc de la férule] : Plin. 12, 126. 

sâgârïa, se, f., v- sacearia. 

Sâgârîmis , i, m .', nom d 'homme : 
Ph.Stich. 644. 

Sâgâris, is, m. (SâY«P'î), 1T 1 
fleuve de Phrygie, le même que 
Sangarius : Ov P. 4, 10, 47, *\i 2 
nom d'homme : Virg. En. 9 575. 

Sâgârïtis, ïdis, f., du fleuve 
Sagaris : Ov. F. 4, 229. 

1 sâgârîus, a, um (sagum), qui 
concerne les sayons : DlG. 17, 2, 
52; sagaria negotiatio Ulp. Dig. 
14, 4, 5, 15, commerce de sayons 

Il sâgârîus, ïi, m., marchand de 
sayons: Inscr. Orel. 283; 3472. 

2 Sâgârius, v. Sangarius. 

sâgâtus, a, um (sagum), vêtu 
d'un sayon : Cic. Font. 33; Phil. 
14, 2; Mart. 6, 11, 18. 

sâgax, âcis (sagio), 1î 1 qui a 
l'odorat subtil : Cic. Div. 1, 65 || 
qui a l'oreille subtile ou fine, vigi- 
lant : sagacior Ov. M. 11, 599 % 2 
[fig.] qui a de la sagacité, saga- 
ce, pénétrant : Cic. Fin. 2, 45; 
Leg. 1, 22 ; Tusc. 5, 67 ; ad suspi- 
candum sagacissimus Cic. Cat. 1, 
19, très pénétrant pour deviner, 


SÂGITTA 

cf. PlanC Fam. 10, 23, 4; [poét, 
avec gén.] utilium sagax rerum 
Hor. P. 218, qui sait découvrir 
l'utile ; [dat. ou abl. ?] rimandis 
offensis sagax Tac H. 4, 11, habile 
à dépister les disgrâces ; [avec 
inf.] Ov. M. 5, 146. 

sagda, se, f., sorte de pierre 
précieuse : Plin. 37, 181. 

sâgëna, si, f. (o-ayvîvv)), seine 
[sorte de filet de pêcheur]: Man. 
4, 670; Ulp. Dig. 47, 10, 13, 7 || 
[fig.] filet, amorce : Vulg. Eccl. 
7,27. 

sâgënicum, i, n. (sagena), coup 
de filet, poisson pris d'un seul 
coup de filet : Diocl. 5, 11. 

sâgënôn, i, n., v. sangenon: 
*Plin. 37, 130. 

Saggarïus, v. Sangarius. 

Sâgïârïus, ïi, m., c. Sangarius: 
Plin. 6, 4. 

Sagïatta, se, f., ville d'Arabie: 
Plin. 6, 158. 

Sagigi, n., golfe de la Mauri- 
tanie : Plin. 5, 9. 

Sagïi, ôrum, m., peuple et ville 
de la Lyonnaise [auj. Séez] : 
Not. Gall. 

sâgîna, se, t., 1T 1 engraissement 
[des animaux, surtout de la volail- 
le] : Varr. H. 3, 10, 1 ; Col. 6, 27, 
9; Plin. 10, 140; Suet. Cal. 27 
<ïï 2 embonpoint : Just. 21, 2, 1 ; 
saginâ ventris Just. 38, 8, 9, par 
son ventre énorme II ventre (be- 
daine) : Pl. Most. 65 ; Aus. Ephem. 
1, 8 ^T 3 régime qui sert à engrais- 
ser, nourriture substantielle [en 
part, à l'usage des gladiateurs] : 
Tac. H. 2, 88, Prop. 4, 8, 25 || 
bonne chère, bombance : Pl. Trin. 
722; Most. 236; Varr. R. 3, 17, 
7; Cic Flac. 17- Il [fig.] sagina 
dicendi Quint. 10, 5. 7, la nourri- 
ture fortifiante de l'éloquence. 

sâgïnârïum, U, n. (sagina), 
mue [cage où l'on engraisse la 
volaille] : Varr. R. 3, 10, 7. 

sâgînâtïo, ônis, î. (sagino), ac- 
tion d'engraisser : Plin. 8, 207 II 
pâture [pour engraisser] : Tert. 
PalL 4 

sâgïnâtôr, gris, m. (sagino), 
celui qui engraisse : Gloss. 

sâgînâtus, a, um, part. p. de 
sagino II adj 1 , engraissé, gras ;sagi~ 
natior Hier. Ep. 21, 12. 

sâgîno, âvi, âtum, are (sagina)^ 
tr., engraisser [les animaux] : Col. 
8, 7, 3; Plin. 16, 18 II [fig.] sagi- 
nare plebem populares suos, ut 
jugulentur Liv. 6, 17, [on disait] 
que la plèbe engraisse ses défen- 
seurs [comme les gladiateurs] pour 
. qu'on les égorge ; terra quss copia 
omniumrerum (eos) saginaret Liv. 
38, 17, 17, un pays capable de les 
gaver de tout en abondance ; sa- 
ginari reipublicx sanguine Cic. 
Sest. 78, s'engraisser du sang de 
la république. 

sâgïo, ire, int., avoir du flair, 
sentir finement : Cic. Div. 1, 65. 

Sagis, is, m., une des bouches 
du Pô : Plin. 3, 120. 

i sâgitta, af,,1fl flèche :Cic. 
Ac, 2, 89 ; Nat. 2, 126 ; Virg. En. 



SAGITTA 

i, 69 ; sagittse Veneris Lucr. 4, 
1278, les flcèhes ou les traits de 
l'Amour 1f 2 lancette : Veg. Mul. 
1, 22, 4 <ïï 3 bout pointu .d'un 
bourgeon ou d'une cros'sette : Col. 

3, 10, 22; Plin. 17, 156 <ff 4 c. 
pistana Plin. 21, 111 <Tf 5 la Flè- 
che [constel- 
lation] : Cic. 
Aral. 382. 

2 Sâgitta, 
se, m., sur- 
nom: Tac. H. 

4, 49; 4, 44. 
1 sâgittâ- 

rîus, a, um, 
prqpre à faire 
des flèches : 
Plin. 16,166 

„ 2 Saglttâ- SAGITTARIUS 1 

nus, U, m., 

11 1 archer : Ces G. 2, 7, 1; Cic. 
Phil. 5, 18 If 2 fabricant de flèches : 
Dig 50, 6, 7 <ïï 3 le Sagittaire 




[constellation] : Cic. Aral: 525; 
Hyg. Fab. 124. 

sâgittâtôr, ôris, m., archer : 
Boet. Porph. dial. p. 44. 

sâgittâtus, a, um, percé d'une 
flèche : C.-Aur. Chron. 2, 12, 144. 

sâgittïfër, ëra, ërum (sagitla, 
fero), 1T 1 armé de flèches : Virg. 
En. 8, 725 ; Catul. 11, 6 || subst. 
m., le Sagittaire : Man. 2, 267 ; 
Anthol. 616, 5 qr 2 qui contient 
des flèches : Ov. M. 1, 468 ; Stat. 
Ach. 1, 416 11 hérissé de flèches : 
sagittifera pecus Claud. Hyslr. 48, 
porc-épic. 

Sâgittïgër, ëri, m. (sagitta, 
ge.ro) , le Sagittaire : Avien. Arat. 
482. 

Sâgittïpôtens, Us, m., le Sagit- 
taire : Cic. Arat. 73. 

sâgitto, âvi, âtum, are (sagit- 
ta), If 1 int., lancer des flèches : 
Curt. 7, 5, 42; Just. 41, 2, 5 
f 2 tr., percer de flèches, v. sâ- 
gittâtus . ■ 

sâgittùla, se, f., petite flèche, 
fléchette : Apul. M. 10, 32. 

sagma, âtis, n Vulg. Levit. 
15, 9 ; Diocl. 11, 4; et sagma, 
se, f., bât : Veg. Mul. 3, 59, 1. 

sagmârïum, îi, n. (sagma), 
charge mise sur un bât : Serv. 
Mn. 1, 417. 

sagmârïus, a, um (sagma), qui 
porte un bât, [bête] de somme : 
Isid. 20, 16, 5 || subst. m , bête de 
somme : Lampr. Heliog. 4, 4, 4. 

sagmën, ïm's, n. (sacer,sancio), 
brin d'herbe sacrée, herbes sa- 
crées: Liv. 1, 24, 4; 30, 43,9; 
Plin. 22, 5; cf. Fest. 321; P 
Fest; 320. 
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sâgôchlâmys, ydis, f. (sagum, 
chlamys), sagochlamyde, sorte de 
manteau militaire : Treb. Claud. 
14, 5. 

sâgôpënïum, v. sagapenum. 

Sagra, se, m. ou f. (t) Sâypa et 
ô Sàypaç), . rivière du Bruttium 
[auj. la Sagra] entre le pays des 
Locriens et celui des Crotoniates, 
célèbre par la victoire des Locriens 
sur les Crotoniates infiniment plus 
nombreux : Cic. Nat. 2, 6 ; Plin. 
3, 95. 

sâgûlâris, e, et sâgûlârïus, a, 
um (sagulum), de sayon : Hyg. 
Castr. 32 ; 44. 

sâgûlâtus, a, um (sagulum), 
vêtu d'un sayon : Suet. Vit. 11. 

sâgûlum, i, n. (sagum), sayon 
[surtout du général] : Cic. Pis. 55 ; 
Oes. G. 5, 42, 3; Virg. En. 8, 

660 i 

sagum,.'!, n., sayon ou saie, If 1 
sorte de manteau des Germains: 
Tac. G. 17 If 2 
vêtement des 

esclaves : Gat. m*>!%)%*S<! 

Agr. 59; Col. ^ /fUSm^ 1 
1,8,9 % 3 sayon, 
casaque mili- 
taire [des Ro- 
mains], habit 
de guerre : saga 
sumere Cic. Phil. 
5, 31, prendre 
les armes, cf. 14, 
2 ; esse in sagis o. r7I », i 

Cic. Phil. S, 32, 

être sous les armes ; ire ad saga 
Cic. Phil. 14, 1, courir aux armes; 
saga ponere Liv. Epit. 73, déposer 
les armes ; [en pari, d'une seule 
pers.] sagum sumere Cic. Verr. 5, 
94, endosser l'habit de guerre % 4 
gros drap, couverture : distento 
sago in sublime jactare Suet. Oth. 

2, berner. 

Saguntïa, f., c. Seguntia : Plin. 

3, 15. 

Sâguntum, i, n., Cic. Div. 1, 
49 ; Liv. 21, 7, 1, etc. et Sagun- 
tus, i, f., Liv. 21, 19, 1 ; Juv. 15, 
114; Plin. 16, 216, ou Saguntos, 
Stat. S. 4, 6, 83, Sagonte, ville 
de la Tarraconnaise || -titras, a, 
um, de Sagonte : Liv. 21, 19, 10 ; 
Saguntïni, ôrum, Sagontins, habi- 
tants de Sagonte : Liv. 21, 19, 4 ; 
ou Sâguntii, gén. -ium, Sall. H. 2, 
65; Char. 143, 9. 

1 sâgus, a, um (sagio), qui 
présage, prophétique : Stat. 
Ach. 1, 519; P. Fest. 255. 

2 sâgus, i, m., c. sagum : Enn. 
An. 500 ; Varr. Men. 569. 

Saguti sinus, golfe de Mauri- 
tanie (al. Sagigï) : Plin. 5, 9. 

sâio, ônis, m., sorte de bour- 
reau : G-loss. ; Isid. 10, 263 || huis- 
sier : CaSsiod. Var. 4, 47; 12, 3. 

Sais, is, f. (Sâïç), ville d'E- 
gypte, dans le Delta : Plin. 5, 64 ; 
Mel. 1, 9, 9 II Sait», ârum, m., 
habitants de Sais : Cic. Nat. 3, 
29 || Sâïtës nomos, le nome Saïti- 
que_: Plin. 5, 49. 

sâl, salis, m. (£Xç), 11 1 sel : Cic. 
Lx. 67; Ces. C. 2, 37, 5 il pi. 
sales, grains de sel, sel : Varr, 



SALAMIS 

n. 2, U, 6; Col 7,4 s qr 9 

metaph.] aj [poét.] oncle sa ée 

la mer : Virg. En. 1, 173 tt • ■ 

Pi. Ov M. 15, 286 ; Luc. 10, 1% ' 

b) tache [en forme de grain dé 
sel, dans une pierre précieuse! • 
Plin. 37, 83; pi. 37, 22 |J [fl I \ 
a) sel, esprit piquant, finesse 
caustique : Cic. de Or 2 Qf) ■ 
Nat 2, 74; Off. 133; Ait. j, Tj 
1 ; Br. 128, etc. || pi., plaisanteries' 
bons mots : Cic. Or 87 ■ Fam 9 
15, 2,'Hor. P. 271; Quint "m 
1, 117 ; 12, 10, 12 ; b) finesse 'd'e£ 
prit, intelligence : Ter. Eun 400 ■ 

c) bon goût : Nep. AU. 13, 2; d) 
sel=condiment, stimulant : Plin 
10, 198. 

S»-> genre neutre : Varr. et 
Fabian. d. Charis. 106, 15 ■ [fig i 
Afran. d. Prisc. p. 659; Lucri; 
4, 1162 II forme sale, is. n. : Enn' 
An 378; Varr. d. Non. 223, 17'. 

Sala ou Salas, œ, m., fleuve de 
Mauritanie : Plin. 5, 5 || Sala, se, 
f., ville de Mauritanie. 

sâlâcaccâbïa, ôrum, n. (sal, 
caccabus) , salaisons : Apic. 4, 11$, 

1 Sâlâcïa, se, f., Salacie, déesse 
de la mer : Varr. L. 5, 72 ; Cic. 
Tim. 35 II la mer : Pacuv. Tr. 418. 

2 Sâlâcïa, œ, f., ville de Lusi- 
tanie : Plin. 8, 191 \\ -ïensis, e, de 
Salacia : Inscr. 

sâlâcïtâs, âtis, f. (salax), las- 
civeté : Plin. 9, 59; 10, 107. 

sâlâco, ônis, m., (o-oXcatov), va- 
niteux, glorieux : Cic Ep. 7, 24, 2. 

Salaeca, se, f., v. d'Afrique : 
Liv. 29, 34, 6. 

sâlâmandra, se, f. (o-aXanâvSpa), 
salamandre : Plin. 10, 188. 

Sâlambo, oms,f.,nomde Vénus 
en Syrie : Lampr. Heliog. 7, 3. 

Sâlâmîna, se, i., c. Salamis.: 
Just. 2, 7, 7. 

Sâlâmïmâcus, a, um, c. Sala- 
minius : Luc. 5, 109; Sil. 14, 
282. 

Sâlâmïnïus,a,Mm, de Salamine: 
ClC. Tusc. 1, 110 (t subst. m. pi., 
habitants de Salamine [ville' de 
Chypre] : Cic. Arch. 19. 

Salamis, ïnis, f. (EaXaufe), 
Salamine, 1f 1 île près du Péîopon- 



salamis 1 

nèse, en face d'Eleusis [célèbre 
par la victoire de Thémistocle sur 
les Perses] ; ville, principale de 
l'île : Cic. Off. 1, 61 «FT 2 ville de 
l'île de Chypre : ClC Att. 6, 1,6. 
7M7— >■ ace. Salamina Gic Tuss. 
1,110. 
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SALIO 


Sâlânus, i, m., un ami d'Ovide : 
Ov. "P. 2, 5, 1. 

Salaphïtânum oppidum, n., 
ville de la région syrtique: Plin. 
5, 30. 

Sâlâpïa, as, f., ville d'Apulie 
[auj. Salpi] : Liy. 24, 20, 15 II 
-înus, a, um, de Salapia : . Luc. 
5, 377; Sâlâpini, habitants de 
Salapia : Cic. Agr. 2, 71. 

Sâlâpïtâni, ôrum, c. Salapini : 
Liv. 27, 28, 6. 

salapitta, œ , f., soufflet, coup 
[donné avec la main] : Arn. 7, 33. 

sâîâputtïum, ïi, n., bout d'hom- 
me, nabot : Catul. 53, 5. 

sâlâr, âris, m., truite : Aus. 
Mos. 10, 88 et 129. 

Salaria via, f., Plin. 31, 8, et 
abs' Salaria, x, f., Cic. Nat. 3, 
11, une des voies de Rome, al- 
lant chez les Sabins, cf. Fest. 
326; P. Fest. 327. 

sâlâriâna castanea, f., sorte de 
châtaigne : Plin. 15, 94. 

sâlârïârîus, a, um, mercenaire, 
gagé : DlG. 17, 1, 10, 9. 

Sâlâriensis, e, de Salaria [ville 
de la Tarraconnaise] : Plin. 3, 
25. ■ 

sâlarîum, ïi, n. (sal) , ration de 
sel, [puis] solde pour acheter du 
sel ; solde : Plin. 31, 89 ; 34, 11 
|[ émoluments, traitement, gages, 
salaire : Sen. Ep. 97, 2: Tac. 
Agr. 42; Plin. Ep. 4, 12, 2. 

sâlârîus, a, um (sal), de sel : 
Liv. 29, 37, 3 II par où l'on trans- 
porte le sel : P. Fest. 327, v. 
salaria via II subst. m., marchand 
de salaisons : Mart. 1, 41, 8 ; 4, 
86, 9. 

Salassi, ôrum, m., peuple au 
pied des Alpes Pennines [auj . val- 
lée d'Aoste] : Liv. 21, 3S,7; Plin. 
3, 134. 

Salât, m. ind., fleuve de Mau- 
ritanie : Plin. 5. 9. 

Salauces ou Saulaeês, îs, m., 
roi de Colchide : Plin. 32, 52. 

salas, âcis (salio), lascif, lu- 
brique : Varr. R. 3, 9, 5 ; Hor. 
S. 1, 2, 45 || [poét.] aphrodisia- 
que : Ov. R. Am. 799 ; herba salax 
Ov. A. A. 2, 422, roquette j| sa- 
lacior Lact. Opif. 14; -issimus 
Col. 7, 9, 1. 

Saldë, es, f., ville de Maurita- 
nie : Plin. 3, 8. 

Saldûba, x, f., ville de la Tar- 
raconnaise [auj. Sarragosse] : 
Plin._3, 8. 

1 sâlë, is, n., v. sal g;;— >-. 

2 Sale, is, a., lac en Lydie : 
Plin. 5, 117. 

^sâlëbra, œ, f. [rare] et ordin' 
sâlëbrse, ârum, f. (salio), aspéri- 
tés du sol : Hor. Ep. 1, 17. 53; 
COL. 9, 8, 3 II [fig.] hseret in salebra 
Cic. Fin.' 5, 84, il [le discours] 
s'embourbe II aspérités [du style] : 
Cic. Or. 39 || difficultés : Cic. Fin. 
2, 30 II brevis tristitise salebra Val.- 
Max. 6, 9, 9, légers cahots de la 
tristesse. 

sâlëbrâtim (salebra), sur un 
sol rocailleux : Sid. Ep. 2, 2. 


sâlëbrâtus, a, um, c. salclro- 
sus: Sid. Ep. 2, 2. 

sàlëbrïtâs, âtis, î. (salebra), as- 
pérités du sol : Apul. M. 6, 14. 

sâlëbrôsus, a, um (salebra), 
âpre, raboteux, rocailleux : Apul. 
M. 8, p. 208, 37 il [fig.] embar- 
rassé, pénible : Quint. 11, 2, 46; 
Sen. Ep. 100, 7; Mart. 11, 2, 7 
|| salebrosissimus Sw,Ep.(Carm.) 
14, p. 144. 

Sàlëianus, i, m., nom d'hom- 
me : Mart. 2, 65. 

Sâlêius, i, m., Saléius Bassus, 
poète latin : Juv. 7, 80; Quint. 
10, 1,90. 

Salêni, ôrum, m., peuple de la 
Tarraconnaise : Mel. 

Sâlentîni ou Sallentïni, ôrum, 
m., Salentins, habitants de Sa- 
lente : Plin. 3, 75 ; Cic. Amer. 
133 II -mus, a,.um, des Salentins, 
de Salente : Cat. Agr. 6, 1 ; 
VlRG. En. 3, 400. 

Sâlernum, i, n., Salerne, an- 
cienne capitale du Picénum - : 
Plin. 3, 70; Salerni eastrum 
Liv. 32, 29, 3, même sens II 
-nïtânus, a, um, de Salerne : V.- 
Max. 6, 8, 5. 

sales, v. sal. 

Saletïo, ônis f., ville de la 
Belgique [auj. Seltz] : Peut. 

salgâma, ôrum, n., conserves 
[de fruits, de légumes] : Col. 10, 
117; 12, 4, 4. 

salgâmàrïus, m, m. (salgama), 
marchand de conserves : Col. 12, 
56, I|| titre d'un ouvrage de C. 
Matius : Col. 12. 46, 1. 

salgâmum, i, n., ce qui cons- 
titue l'alimentation, nourriture 
[en gén.] : Cod. Just. 12, 42; 
Cod. Th. 7, 9, 1. 

Salganëa, n. pi. (ou ace. m.), 
ville de Béotie : Liv. 35, 37, 6. 

Sâlïa, œ, m., la Seille, affluent 
de la Moselle : Fort. 

Sâiïâris, e (Salii), des [prêtres] 
Saliens : HOR.E'p. 2, 1, 86 II 
[fig.J à la façon des Saliens • : 
saltus saliaris Sen. Ep. 15, 4, 
démarche sautillante ; saliares 
dapes Hor. 0. 1, 37, 2, festins 
splendides ; saliarem in modum 
epulari Cic. AU. 5, 9, 1, faire un 
magnifique repas. 

sâiïâris, e (salio), dansant : 
saliares insulœ Plin. 2, 209, îles 
dansantes. 

sâlïâtùs, ûs, m. (Salii), dignité 
de prêtre salien : Cic. Scaur. 34. 

sâlïbârîum, v. salivarium : 
Diocl. 10, 5, 1. 

sâlïcastrum, i, n. (salix), sorte 
de vigne sauvage : Plin. 23, 20. 

sàlïcêtum, v. salictum: Ulp. 
Dig. 47, 7, 3. 

sâlïcis, gén. de salix. 

1 sâlictârïus, îi, m. (salictum), 
celui qui a soin des saules : Cat. 
Agr. 11,1. 

2 sâlictârïus lupus, m., hou- 
blon de saule : Plin. 21, 86. 

sâlictôr, ôris, m. (salio), sau- 
teur : Anth. 794, 54. 

salictum, i, n. (salicetum, sa- 
lix), saussaie, lieu planté de 


saules : Cat. Agr. 1, 7 ; Cic. Agr. 
2, 36 || saule : Virg. B. 1, 55. 

sâlïens, tis, part, de salio || 
subst. pi. sâlïentes, ium, m. (s. ent. 
fontes), eaux jaillissantes : Cic. 
Q. 3, 1, 3; Vitr. 8,3,6; Frontin. 
Aq. 9; 11; 87, etc. 

sâlïfôdîna, œ, f., mine de sel, 
saline (al. salsifodina) : Vitr. 8,3. 

sâlignëus, a, ara (salix), de 
saule : Cat. Ag. 43, 1; Col. 6, 2, 
4; et sâlignus, a, um, Cat. Ag. 
20, 1; Hor. S, 1, 5, 22 II sâlignus, 
d'osier : VlRG. En. 7, 632. 

Sâlïi, ôrum, m. (salio), 1[ 1 Sa- 
liens, prêtres de Mars, v. ancile : 



salii 1 

Varr. L. 5, 85; Cic. Rep. 2, 26; 
Virg. En. 8, 663; Ov. F. 3,260; 
[prêtres d'Hercule] VlRG. En. 8, 
285 ; au sing. Sâlïus, ii, m., Inscr. 
Orel. 2242 IV 2 les Francs Saliens, 
peuplade germanique : Amm. 17, 
8, 3 II au sing. un Franc Salien : 
Claud. Laud. Stil. 1, 222. 

sàlillum, i, n. (salinum), petite 
salière : Catul. 23, 19. 

salïnâcïdus, v. salmacidus. 

i sâlm83, ârum, f. (salinus), 
salines : Cic Nat. 2, 132 ; Cx.5. 
C. 2, 37 || [fig.] carrière de bons 
mots : Cic. Fam. 7, 32, 1. 

2 Sâlïnaa, ârum, î., les Salines 
[quartier de Rome] : Liv. 24, 47, 
15 || lieu de la Dacie : Peut. 

sâlînârius, a, um (salinus), de 
sel, de saline : Vitr. 8, 3. 

i sâlïnâtôr, ôris, m. (salinœ), 
saunier : Arn. 2, 38 ; mrarius Cat. 
Or. frg. 5, fermier de saline. 

2 Sâlïnâtôr, ôris, m., surnom 
romain : Cic. CM 7 ; 11. 

Sâlïnensis (-rdensis), s, des 
Salines [ville des Alpes maritimes, 
auj. Seillans] : Inscr. 

.sâlmïensis, is, m., marchand 
de sel : CIL 4, 128. 

sâlïnum, i, n. (sal), salière: 
Pl. Pers. 267; Hor. 0. 2, 16, 
14 || pl salini, ôrum. m., Varr. d. 
Non. 546, 14. 

1 sâlïo, ïi, îlum, ïre (sal). 
Col. 6, 32, 2, etc. ; v. sallio. 

2 sâlïo, sâlûi, sallum, ïre, H 1 
int., sauter, bondir: ~Ph.Bac.429 ; 
Liv. 25, 24; 25, 39; 27, 18 \\ [en 
pari, de ch.] aqua saliens Plin. 
Ep. 2, 17, 25, eau bondissante, ; 
ruisselante ; farre pio et saliente 
mica Hor. 0. 3, 23, 20, avec une 
pieuse farine et le grain de sel 
pétillant [dans le feu du sacrifice], 
cf. Ov. F. 4, 409 || [en pari, du 
cœur, du pouls] palpiter, tressail- 
lir, battre : Pl. Cas. 414 ; etc. ; 
Ov. M. 8,606 1[ 2 tr.. saillir : 
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Varr. fi. 2, 2, 14; 2, 4,8; Lucr. 
4, 1196. 

fi&— >- pf . salui Prisc. 10, SI ; 
Serv. En. 3, 416 II [rare] salii 
Stat. S. 1, 2, 210; Th. 9, 132. 

sâlïpôtens, entis (salum, po- 
tens), roi de la mer, épithète de 
Neptune : PL. Trin. 820. 

sâlïsâtïo, ônis, î. (saliso, inusj, 
battement [du cœur], palpitation : 
M.-Emp. 21. 

sâlïsâtôr, ôris, ni. (saliso, inusj, 
celui qui tire des présages des 
palpitations éprouvées dans quel- 
que membre : Isid. 8, 9, 29. 

Sâlïsubsïli, ômm, m. (Salii, 
subsilioj, Saliens dansants : Ca- 
TUL. 17, 6. 

sâlîtïo, ônis, î. (salio 2), action 
de sauter [à cheval] : Veg. Mil. 
1, 18. 

sâlïto, are (salio 2), int., sau- 
tiller : Varr. L. 5, 85. 

sâlîtor, sâlîtùra, etc., Col. 12, 
21, 3, v. sallitor, etc. 

sâlïunca, se, f., valériane cel- 
tique [plante] : Virg. B. 5, 17 ; 
Plin. 21, 43. 

sàlïuncûla, se, f., dimin. de sa- 
lïunca : Hier.- Isa. 15, 55, 12. 

Sâlïus, a, uni, ^1 1 des Saliens : 
Fest. 329 II Salise, ârum, f. (s.-e. 
épuise), repas saliens : Apul. M. 
4, 22 ir 2 subst. m., Plin. 6, 8, 
fleuve de la Cappadoce. 

saliva, se, î., salive : Catul. 
23, 16 ; Sen. Ir. 3, 38, 2 ]| saliva;, 
pi., Lucr. 4, 638; Col. 6, 9, 3, 
même sens II quidquid ad salivam 
facit Petr. 48, tout ce qui fait 
venir l'eau à la bouche || [fig.] 
salivam movere Sen. Ep. 79, 7 'j 
faire venir l'eau à la bouche = 
donner envie ; saliva mercurialis 
Pers. 5, 112, l'eau que Mercure 
fait venir à la bouche = désir du 
gain || bave des escargots : Plin. 
30, 136 ; eau [dans les coquillages]: 
Plin. 32, 60 n eau, suintement, 
écoulement : lacrimationum sali- 
sœ Plin. 11, 147, larmoiement 
|| saveur [qui excite la salive] : 
. Plin. 23, 40 ; Prop. 4, 8, 38. 

sâlïvârium, ïi, n. (salivarius), 
mors de la bride du cheval : 
DlOCL. Edict. 10, 5. 

sâlïvârïus, a, um (saliva), qui 
ressemble à la salive : Plin. 9, 
160 : 

sâlïvâtïo, ônis, f. (salivo), sali- 
vation: C.-Aur. Acut. 3, 2, 7. 

sâlîvâtum, i, n., médicament 
pour faire saliver : Col. 6, 10, 1 ; 
Plin. 27, 101. 

sâlîvo, are (saliva), tr., pro- 
duire une liqueur visqueuse : Plin. 
9, 125 || faire saliver: Col. 6, 5, 2 
et 7, 9. 

sâlïvôsus, a, um (saliva), res- 
semblant à la salive, visqueux : 
Plin. 16, 181 II qui salive beau- 
coup : C.-Aur. Acut. 2, 2, 12 11 
Baveux : Apul. Apol. 59. 

sâlix, ïcis, f., saule [arbre] : 
Virg. B. 3, 65 ; Col.. 4, 30, 4 II ba- 
guette de saule ou d'osier :Prud. 
Ber. 10,703. 

Sallentïni, v. Salentini. 
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sallio, ïi, ïlus, ire, Cat. Ag. 

23, 1 ; 162, 1 ; et salio, ère, Varr. 

L. 5, 110; Diom. 375, 20, saler. 

;3 > salsurus Mumm. d. Prisc. 

10, 57. _ 

sallîtôr, ôris, c. salsamentarius : 
Gloss. Phil. 

sallïtura, se, f. (sallio), salage: 
Col. 12, 21, 3. 

sallïtus, a, um, part, de sallio. 

salio, v. sallio. 

Sallustïânê, à la manière de 
Salluste : Prisc. 15, 37. 

Sallustïânus, a, um, de Sal- 
luste : Quint. 4, 2, 45; Gell. 
18, 41 1| subst. m., Sen. Ep. 114, 
17, admirateur de Salluste, Sal- 
lustien. 

Sallustrâs, ïi, m , Salluste 
[historien la- 
tin] : Tac. 
An. 3, 30 n 
autres du 
même nom : 
Cic. Fam. 
14, 4, 6 ; 
Hor. 0. 2, 
2, 3. 

Sallûvïi 
ou Salûvïi, 
ôrum Plin. 
3,' 47 ; Sa- 
lves ou Sal- 
ives, um, et Salyi ou Sallyi, ôrum, 
m., Salluviens ou Sallyens [peuple 
ligurien, établi dans la Narbon- 
naise, entre Marseille et les 
Alpes] : Liv. 5, 34, 7 ; 21, 26, 3 ; 
Plin. 3, 36. 

Salmâcïdês, se, m., Salmacide, 
homme efféminé : Enn. Tr. 36. 

salmâcïdus, a, um (salgama, 
acidus), saumâtre : Plin. 31, 36; 
Flor. 4, 10, 8. 

Salmâcis, ïdis, f. (XaXjiaxiç), 
nymphe et fontaine de Carie [aux 
eaux amollissantes] : Ov. M. 4, 
286; Stat. S. 1,5, 21. 

Salmâni, ôrum, m., peuple 
d'Arabie : Plin. 6, 118. 

Salmarrtïcensis, e, de Salman- 
tica [ville de la Tarraconnaise, 
auj. Salamanque] : Inscr. 

salmentum, i. n., c. salsamen- 
tum: Char. 265, 16; Consent. 
392, 10. 

salmo, ônis, m., saumon [pois- 
son] : Plin. 9,68; Aus. Mos. 97. 

Salmôna, se, m., la Salm 
[affluent de la Moselle] : Auson. 
Mos. 366. 

Salmonê, es, f., Salmonée [pro- 
montoire de Crète] : Bibl. 

Salmôneûs, ëi ou ëos, m. (SaX- 
liwvcû;), Salmonée [fils d'Eole, 
foudroyé par Jupiter] : Virg. En. 
6, 585. 

Salmônis, ïdis, f. (£aX|iwvïç), 
fille de Salmonée (Tyro) : Prop. 
3, 19, 13;Ov. Am. 3,6,43. 

1 sâlo, v. salio. 

2 Sâlo, ônis, m., rivière des 
Celtibériens, affluent de l'Ebre : 
Mart. 10, 103, 2. 

Salobrïasœ, ârum, m., peuple 
de l'Inde : Plin. 6, 76. 

Saloca, œ, f., ville de la Nori- 
que : PEUT. 
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Salodurum, i, n ., ville d'Hel- 
vétie [auj Soleure] : Anton. 

Salomacum, i, n ., ville d'Aqui- 
taine': Anton. 

Sâlômôn, ônis, m. (SaXouwv) 
Salomon [fils de David, troi- 
sième roi des Juifs] : Bibl j 
-ônïâcus, Sid. Ep. 4, 18; Fort. 
Carm. 1, 11, 1 et -ônïus, a, um 
Lact. 4. 13, de Salomon. 

Sâlôna, œ, f., Salone [ville de 
Dalmatie] : Plin. 3, 141 ; Mel. 2, 
3, 13 et Sâlônse, ârum, f., tes! 
C. 3, 8 et 9 1| -ensis, e, de Sa- 
lone : Inscr. 

1 Sâlônïânus, a, um, de Gai- 
lien Saloninus : Treb. 

2 Sâlônïânus, i, m., nom 
d'homme [fils ou descendant de 
Salonius] : Gell. 13, 20, 13. 

Sâlônïna, a, f., nom de femme: 
Tac. H. 2, 20. 

Sâlônînïânus, a, um, saloni- 
nien : Gall.cZ. Treb. Claud. 17, 7. 

Sâlônïmis, a, um, de Salone || 
subst. m., Salonin [surnom du fils 
d'Asinius Pollion qui avait pris 
Salone] : Serv. B. 4, 1 II Saloni- 
nus Gallienus, fils de l'empereur 
Gallien: Treb. 

Sâlônîtânus, a, um, de Salone : 
Aug. Civ. 20, 5, 4. 

Sâlônîus, ïi, m., Salonius, 
client de Caton le Censeur : 
Gell. 13, 20, 8. 

sâlôr, ôris, m. (salum), cou- 
leur de la mer : Capel. 1, 8. 

salpa, se, f. (G-âXm]), merluche 
[poisson] : Ov. Hal. 121; Plin. 
9, 68. 

Salpesa, se, f., ville de la Bé- 
tique : Plin. 3, 14 II -anus, a,um, 
de Salpesa : Inscr. 

Salpïa, Vitr. 1, 4, 12, v. Sa- 
lapia. 

salpicta, ' Firm. Math. 8, 21, 
et salpista, œ, m. (uak-Kq^i, 
ualiriemis), un trompette : Vop. 
Car. 19, 2. 

Salpînas, âtis, adj., de Salpis: 
Liv. 5, 31, 5; 5, 32, 2. 

Salpînus, a, um, c. Salapinus : 
Luc 5, 377 ; Vitr. 1, 4. 

salpins, ingis, î. (a-dX-my?), une 
trompette : Serv. Gentim. 484, 
21 ; Not. Tir. 173. 

Salpis, is, f.. ville d'Etrurie : 
Inscr. 

salpûga, se, î., c. solipuga: 
Plin. 29, 92. 

salsâmën, ïnis, n. (salso), 
viande salée : Arn. 7, 24. 

salsamentarius, a, um (salsa- 
mentum), de salaison '• Col. 2, 10, 
16 II subst. m., marchand de salai- 
sons, marchand de marée: Her. 
4, 67 ; Suet. Vit. Hor. 

salsâmentum, ï, n. (salso), 11 1 
salaison, poisson salé : Ter. Ad. 
380; Cat. Ag. 88, 2; Varr. fi. 
3, 17, 7; Col. 8, 17, M f 2 
saumure : Cic Div. 2, 117. 

salsâre, is, n. (salsus), vase à 
mettre de la salaison : ACR0. 
Hor. S. 2, S, Sa. 
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salsârium, îi, n. (salsus), une 
saucière : àpic. 9, 442. 

salsârîus negotïans, m., mar- 
chand de salaisons : Inscr. Crut. 
647, 1. 

salsâtus, a, um, part. p. de 
salso. 

salsë (salsus), avec sel, avec 
esprit : Cic. de Or. 2, 27 5 ; -issime 
Cic. de Or. 2, 221. 

salsëdo, ïnis, f. (salsus), salure, 
goût salé : Pall. 11, 14, 2. 

salsïcïus, a, um (salsus), au 
sel, salé : Acro. Hor. S. 2, 4, 60. 

salsïlâgo, inis, f., Plin. 31, 92, 
C. salsedo. 

salsïpôtens, m. (salsus, potens), 
roi des mers, [épithète de Nep- 
tune] : PL. Trin. 820. 

salsïpôtis, e, Antiiol. 21, 2, 
c. salsipotens. 

salsïtâs, mis, f., esprit fin, 
mordant : Hier. Lucif. 14. 

salsïtûdo, ïnis, f. (salsus), 
Vitr. 1, 4; Plin. 20, 154, c. 
salsedo. 

salsmscùlus, a, um, un peu 
salé : Aug. Conf. 8, 3. 

salso, âvi, are (salsus), tr., 
saler : Aug Ep. 108, 14. 

salsûgo, inis, f. (salsus), % 1 
eau salée, eau de mer : Plin. 19, 
85; Vitr. 2, 4, 2 «ff 2 salure : 
. Plin. 36, 176. 

Salsûla, x, f., nom de femme : 
Inscr. 

Salsûlae, ârum, f., station près 
de Narbonne : Anton. 389, 7. 

Salsum flumen, n., nom de 
plusieurs fleuves de l'Arabie et 
de la Mauritanie : Plin. 5, 10 • 

6. 111. 

salsûra, œ, f. (sallo), salaison: 
COL. 12, 55, 1; [sens concret] 
Varr. n R. 2, 4, 18 || [fig.] aigreur, 
mauvaise humeur : Ph.Stich. 92 || 
finesse, raillerie : Fulg. Myth. 
pr. p. 3. 

salsûrus, a, um, v. sallo »->. 

salsus, a, um, part.-adj. de 
sallo; H 1 salé : salsiores cibi Plin. 

7, 42, aliments plus salés ; salsis- 
simus sal Plin. 31, 85, le sel le 
plus salé ; [épith. de la mer] vada 
salsa Virg. En. 5, 158, l'onde 
amère (salée) % 2 piquant, spiri- 
tuel, qui a du sel : salsiores sales 
Cic. Fam. 9, 15, 2, plaisanteries 
ayant plus de sel, cf. de Or. 2, 
255; 2, 270; Or. 90\\ v \. n. salsa 
Cic. de Or. 2, 217, traits pi- 
quants || homo facetus alque salsus 
Cic. de Or. 2, 228, homme spiri- 
tuel et mordant, cf. Cic. PMI. 2, 

: saltâbvmdus, a, um (salto), 

qui va_ sautant : Gell. 20, 3, 2. 
-;■'_ saltâtim fsa/tos 1), en sautant: 

Gell._9, 4, 9 ; v. salluatim. 
saltâtio, ônis, f. (salto), danse: 

Cic. Mur. 13; Br. 225; Quint. 

11, 3, 18; Svet. TU. 7. 
saltàtïuacûla, œ, f., dira, de 

saltâtio : Vop. Aur. 6, 4. 
:, saltâtôr, ôris, m. (sallo), dan- 
seur: Cic. Mur. 13; Off. 1, 150. 
'y. ^saltàtôrfë, en sautillant : Apul. 
M- 10, 30. 
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saltâtôrïus, a, um, de danse : 
saltatorius orbis ClC. Pis. 22, 
ronde, cf. Arn. 2, 42, 

saltâtrïcûla, œ, f., dim. de sal- 
tatrix : Gell. 2, 42. 

saltâtrix, ïcis, f. (saltator), dan- 
seuse, mime, pantomime : Cic 
Pis. 18 ; Plin. 10, 68. 

1 saltâtus, a, um, part, desalto. 

2 saltâtus, ûs,m. [employé aux 
deux abl.] danse : Liv. 1, 20 ; Ov. 
M. 14, 637. 

saltëm (qqf saltim), à tout le 
moins [à défaut d'autre chose], 
au moins, du moins : eripe mihi 
hune dolorem aut rainue saltem 
Cic. AU. 9, 6, 5, enlève-moi cette 
peine ou du moins diminue-la; 
si non... al saltem ClC. Fam. 9, 8, 
2, si non... du moins || quis ego 
sum saltem, si non sum Sosia ? 
Pl. Amp. 438, qui suis-je alors 
[que reste-t-il que je sois], si je 
ne suis pas Sosie || sperare saltem 
licebat Cic. Fam. 12, 23, 3, l'es- 
poir au moins était permis, cf. 
Cic. Fin. 4, 57; Alt. 8, 12, 5 \\ 
non deorum saltem, si non homi- 
num memores Liv. 5, 38, 1, ne se 
souvenant pas au moins des 
dieux, à défaut des hommes, cf. 
Liv. 2, 43, 8; 6, 2, 19; Quint. 1, 

1, 24 ; vix saltem Quint. 6, 4, 15, 
à peine seulement, à peine même. 

salti, gén., v. saltus 2 £>»—>-• 
Saltîse, ârum, m., peuple du 
Pont : Plin. 6, 4. 

saltïcus, a, um (saltus), dan- 
sant : saltica puella Tert. Gnost. 
8, danseuse. 

1 saltim, en sautant : Prisc. 
15, 19. 

2 saltim, v. saltem. 

saltïto, are, fréq. de salto, dan- 
ser beaucoup, avec ardeur : 
Macr. S. 2, 4, 14; Arn. 2, 42. 

salto, âvi, âlum, are (salio) , H 1 
int., danser [avec gestes, avec 
pantomime], cf. Scip.d. Macr. S. 

2, 10; Cic. Pis. 22; Dej. 26; 
Mur. 13; Off. 3, 93; restim duc- 
tans saltabis Ter. Ad. 752, en 
tenant la corde tu mèneras la 
danse ; saltare discere Cic. de Or. 

3, 83, apprendre à danser [indis- 
pensable à l'orateur pour savoir 
l'art des gestes] Il [fig.] saltat in- 
cidens particulas Cic. Or. 226, il 
a un style sautillant à petites 
phrases coupées <ff 2 tr., exprimer 
(traduire, représenter) par la 
danse, par la pantomime : tragœ- 
diam Suet. Cal. 57, jouer une 
tragédie en pantomime ; aliquam 
puellam Ov. A. A. 1, 501, repré- 
senter (mimer) une jeune fille; 
Turnum Vergilii Suet. Ner. 54, 
mimer le Turnus de Virgile ; sal- 
tare Cyclopa Hor. S. 1, 5, 63, 
mimer le Cyclope; pyrrhicham 
Suet. Gxs. 39, danser la pyrrhi- 
que || [pass.] jactant saltari com- 
mentâmes suos Tac. D. 26, ils se 
vantent que leurs discours soient 
mimés, cf. Ov. Tr. 2, 519; R. A. 
755 || [ace. objet intér.] saltare 
staliculum PL. Pers, 824. 

saltôr, ôris, m. (salio), dan- 
seur : Prob. App. 212, 30. 
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Saltuares insulœ, f., îles peu 
consistantes du fleuve Nymphée, 
affluent du Tigre : *Plin. 2, 209. 

saltûàrïus, U, m. (saltus 2). 
garde forestier ; garde champê- 
tre : Petr. 53, 9; DlG. 32, 1, 5S. 

saltùâtim (saltus 1), en sau- 
tant, avec des sauts et des bonds : 
Amm. 26, 5, 15 ; saltuatim scribere 
Sisen. d. Gell. 12, 15, 2, écrire 
[l'histoire] d'une manière saccadée 
(morcelée). 

saltûensis, e (saltus 2), qui 
concerne les forêts : Cod. Just. 
11, 63, 1. 

Saltûïrras, i, m., nom d'hom- 
me : Inscr. 

saltùôsus, a, um (saltus 2). 
boisé : Sall. J. 38, 1; Liv. 27, 12. 

1 saltus, ûs, m. (salio), saut, 
bond : Cic. CM 19; Sen. Ep. 15, 
4; Lucr. 5, 559; Virg. En. 12, 
287 ; 12, 326; saltum, saltus dare 
Ov. M. 4, 551; 2, 165, faire un 
bond, des bonds. 

2 saltùs.Ms, m , «il 1 d'après Ml. 
Gall. d. Fest. 302, région de bois 
et de pacages cf. Varr. L. 5, 6, 
10 : silvestres saltus Varr. R. 2, 
3, 6, pâturages boisés ; floriferis 
in saltibus LUCR. 3, 11, dans les 
pâturages fleuris, cf. VIRG. G. 3, 
40; 4, 53, etc.; ClC. Quinct. 28 ; 
Curt. 4, 3, 21; ssepire plagis 
saltum LUCR. 5, 1251, entourer 
de filets un bocage fl" 2 [cette 
même région dans la montagne] 
défilé, gorge, passage, pas : saltus 
Pyrenxi Ges. C. 1, 37, 1, ou saltus 
Pyrenœus Cms. C.3, 19, 2, gorges 
des Pyrénées; saltus Thermopy- 
larum Liv. 36, 15, 6, défilé des 
Thermopyles «fl 3 [mesure agraire 
contenant quatre centuries ou 
800 jugères] : Varr. R. 1, 10, 2 
1T 4 [fig.] a) [métaph. plais.] Pl. 
Cas. 922; Cure. 56; b) saltus 
damni Pl. Men. 988, situation 
épineuse. 

M—>- gén. arch. salti Ace. Tr. 
435. 

sâlûber (Varr. R. 1, 2, 8 ; Ov. 
R; A. 704) et salubris (Cic. Div. 
1, 130, bris, bre (salus), % 1 utile à 
la santé, salutaire, sain, salubre : 
Cic. Fat. 7; Rep. 2, 11, etc.; 
salubrior Varr. R. 1, 4, 3; salu- 
berj-imus Cmé. C. 3, 2, 3 || [fig.] 
salutaire, avantageux, favorable : 
sentenlia rei publiese saluberrima 
ClC Dom. 16, Lavis le plus salu- 
taire à la république «!T 2 sain, 
bien portant : Sall J. 17, 6 ; 
Liv. 1, 31; 3, 8; 10, 28 || [fig.] 
Cic. Or'. 90. 

sâlûbrïtâs, âtis, f. (salubris), 
11 1 salubrité : Cic. Div. 1, 131; 
Leg. 2, 3 II [fig.] moyens d'assurer 
la santé, conseils d'hygiène : Cic. 
Mur. 29 «Il 2 état de santé, bon 
état du corps : Tac. An 2, 33; 
15, 43; Curt. 3, 6, 16; pl., Gell. 
2, 1, 5 II [fig.] bonne santé = 
pureté du style : ClC. Br. 51. 

sâlûbrftër (salubris), VI d'une 
manière salutaire, qui assure la 
santé, sainement : salubrius Cic. 
CM 57 ; Plin. 19, 24; saluberrime 
Plin. 22, 29 V 2 |.fig.] dans de 
bonnes conditions, dans des con- 
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ditions avantageuses : Liv. 3, 62 ; 
Plin. Ep. 1, 24, 4; 6, 30, 3. 

sâlum, i, n. (cnftoç), «fl~ 1 pleine 
mer haute mer: Cic. Cœc. 88; 
Nep. Them. 8; Liv. 29, 14, 11, 
etc. || mer : Càtul. 63, 16; VlRG. 
Ère., i, 537, etc. Il agitation de la 
mer, roulis : Gms. C. 3, 28, 4 || 
agitation des flots dans un fleuve : 
Stat. Th. 10, 867 f 2 [fig.] eerum- 
noso navigare salo Cic. poet. 
Tusc. 3, 67, voguer sur une mer 
d'infortunes II mentis satura Apul. 
M. 9, 19, agitation de l'esprit. 

>l^->- masc. undantem saliim 
Enn. Tr. 226. 

i salus, i, m., v. salum »-»-. 
2 sâlûs, mis, f . (salvus ),^\ 1 bon 
état physique, santé : Cat. Agr. 
141, 3; Varr. R 1, 2, 27; ClC. 
Nat. 3, 91; Har. 36 1Ï 2 salut, 
conservation : civitatium Cic. Rep. 
1, 51, le salut des états ; juris, 
libevtatis, fortunarum Cic. Verr. 2, 
16, la conservation des droits, de 
l'a liberté, des biens ; saluti esse 
alicui Cic. Rep. 1, 1, sauver qqn, 
cf. G/ES. G. 7, 50, 6 ; salutem dare 
ClC. Verr. 2, 154, assurer le salut, 
ou ferre ClC. Fin. 2, 118,o\xafférre 
ClC; Leg". 3, 35, apporter le salut 
Il moyen de salut : Cic. Verr. 1, 
i ; una est salus avec irif. Liv. 
7, 35, 9, il n'y a qu'une seule 
ressource, c'est de... Il salut d'un' 
citoyen, conservation des droits 
dé citoyen, situation civile : Cic. 
Mil. 5 ; Sest. 144, etc.\\ bon état 
moral, sarité morale, perfection- 
nement : Cic. Lœ. 90 «|f 3 action 
de saluer, salut, compliments : 
aliciii multam salutem împerlire 
ClC. Att. 2, 12, 3, faire mille 
.compliments à qqn, ou alicui plu- 
rimarà salutem diceré ClC. Fam. 
14, 7, 3 ; tu- Atticee salutem dices 
Cic. Att. 14, 19, 6, tu feras tous 
mes compliments à Attica II [titre 
des lettres] : Cicero Attico sal., 
Cicéron à Atticus salut ; M. Ci- 
cero s. d. G. Curioni, M. Cicéron 
adresse son salut à C. Curion ; 
Cicero Psnto s. d., Cicéron à 
Pœtus salut ; Tullius Tirorii s., 
.Tullius [Cicéron], à Tiron salut ; 
s. d. ro. ; s.d. p. = salutem dicit 
multam, plurimam; mihi dulcis 
salus visa est per te missa ab illa 
ClC. Att. 16, 3, 6, j'ai eu grand 
plaisir aux amitiés que tu m as 
transmises de sa part; salute data- 
redditaque Liv. 3, 26, 9; salute 
accepta redditaque Liv. 7, 5, 4, 
après des salutations réciproques, 
les salutations étant échangées, 
après échange de compliments; 
secundum salutem, ut assolet, senp- 
tum erat... Liv. 24,31,7, après la, 
formule de salutation usuelle la 
lettre portait que... Il [en part.]; 
multam salutem foro dicere Cic. 
Fam. 7, 32, 2, faire un grand com- 
pliment (tirer sa révérence, dire 
adieu) au forum. 
»_> gén % arçh. salutesCIL 

1, 49; dat. salutet CIL 1, 587. 
3 Salûs, ûtis, f ., le Salut [divi- 
nité] : Pl. Cist. 469, etc.; Ter. 
Ad, 761; Cic. Div. 1, 105; Leg, 

2, 28; Liv. 9, 43, 25; 10, 2, 9. 
Sâlùst-, v. Sallust-. 
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sâlûtàbundus, a, um (saluto), 
qui salue : Capel. 7, 729. 

sâlûtâre, is, n. (saluions), 
moyen de salut : Tert. Resur. 59. 

Sâlûtârïensis Cœsaris Cas- 
fcrum, c. Castrum Julium et XJr- 
gia : Plin. 3, 15. 

1 sâlûtâris, e (salus), qui con- 
cerne le salut (la conservation), 
salutaire, utile, avantageux, favo- 
rable ; [en pari, de choses] : Cic. 
Leg. 1, 44; 2, 13; Nat. 2, 34, 
etc.; salutares Ktterie Cic. Att. 9, 
7, 2, lettre réconfortante, qui 
rend la vie ; oratio salutaris Liv. 
24, 28, 1, discours sauveur ; officia 
salutaria Sen. C. S. 19, 2, devoirs 
d'un caractère vital; [en pari, de 
pers.] tara salutaris civis ClC. Mil. 
20, un citoyen si secourable II 
nihil est nobis salutarius ClC. 
Nat. 3, 23, rien n'est pour nous 
plus utile ; corporibus res salutaris 
Cic. Tusc. 4, 58, chose salutaire 
pour le corps ; ad aliquid Cic. 
Div. 1, 85, heureux, bon pour 
qqch ; contra aliquid Plin. 25, 20, 
bon contre qqch II [en part.] salu- 
taris littera Cic. Mil. 15, la lettre 
heureuse [qui absout : a, abrêv. 
de absolvo]; digitus Suet. Aug. 
80, l'index [que les spectateurs 
levaient eh l'air potif indiquer 
qu'ils accordaient sa grâce au gla- 
diateur vaincu] ; collegium salu- 
tare CIL 2, 379, collège qui assu- 
rait les funérailles. 

2 Sâlûtâris, is, m., surhorri 
d'homme: Inscr. 

3 Sâlûtâris, is, m. f., épithète: 
Porta Salutaris P. Fest. 327, 6, 
une porte de Rome ; Collis Salu- 
taris Varr. L. 5, 52, un des qua- 
tre sommets du Quirinal II épith. 
de Jupiter : Cic. Fin. 3, 66. 

sâlûtârïtër (salutaris), salutai- 
remëht, utilement, avantageuse- 
ment : Cic. Êr. 8; Planc. Fam.. 
10, 23, 2; 10, 24, 2. 

sâlûtâtïo, ônis, f. (saluto), IT 1 
salutation, sa- 
lut : Cic. Br. 
13; Pis. 96; 
Tac. An. 4, 61 
<ff 2 [en part.] 
salutation qu on 
fait à qqn chez 
lui, hommages, 
visite : Cic. 
Fam. 7, 28, .2, ...... .. 

mages présentés aux empereurs ; 
Suet. Aug. 27; Cl. 37 ; Vit. 14, 

sâlûtâtïvus, a, um (saluto), 
relatif à la salutation : Gloss.1I 
casus, le vocatif: Anecd. Helv, 
243, 19. . 

sâlûtatôr, ôris (saluto), adj.m., 
qui salue : Stat, S. 2, 4, 29- Il subst;,, 
celui qui vient saluer, client, 
courtisan : Q. Cic. Pet. 34; Col, 
pr: 9. 

sâlûtâtôriumy. U, n. (salutato-- 
rius), salle de réception : Cassiod. 
Eccl. 9, 30. 

sâiûtatôïius,' a, «m (salutator), 
qui concerne'les salutations : salu-' 
talorium cubiculum Plin 15, 38, 
chambre â coucher où l'on donne 
audience H qui sert- à saluer- : sa- 
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9, 20, 3||hom- 


SALVEO " 

lutatorius casus Prisc. ■;. ',:;. j,. 
vocatif. 

sâlûtâtrk, icis, adj . f. (saluta- 
tor), qui salue : Juv. 5, 21 • 
Mart. 7, 87, 6 ; charta salutatrix 
Mart. 9, 99, 2, lettre. 

sâlûtâtus, a, xmi, part. p. de 
saluto. 

sâlûtïfër, ëra, ërum (salus, 
fero), salutaire : Ov. M. 2, 642- 
Stat.. Ach. 1, 117 || salubre '• 
Mart. 5, 1,6. 

sâlûtïfïcâtôr, ôris, m., sau- 
veur : Tërt. Res. 47. 

sâlûtïgër, ëra, ërum (salus, 
gtro), salutaire : Aus. ïd. 8, 26 \\ 
qui salue : salutigeri libelli Aus. 
Ep. 25, 4, lettre 11 c. salutigerulus 
Apul. Socr. 6. 

sâlûtïgërûlus, a, um (salus, 
gerulus), chargé de saluer : Pl. 
Aul. 502. 

Sâlûtïo ou Salvitto, ônis m., 
.surnom d'un Scipion : Suet. 
Câss. 59; Plin. 7, 54 ; 35,8. 
sâlûtis, gén. de salus. 
sâlûto, âvi, âium, are (salus), 
tr., H 1 saluer qqn, lui faire ses 
compliments, lui adresser un sa- 
lut : ClC. Phil. 13, 4; Att. 5,2; 
Br. 10, etc. U aliquem Ca:sarem 
Cic. Att. 14, 12, 2, saluer qqn du 
nom de César [cf. pass. Oes. C. 3, 
71] ; aliquem imperatorcm Tac. 
An. 2, 18, saluer qqn empereur 
Il deos Cic. Amer. 56, rendre ses 
-devoirs aux dieux II steraumentis 
.salutare Plin. 28, 23, saluer à un 
éternuement, diresaJwe à qqn qui 
éternue 11 2 venir saluer qqn chez 
lui, venir lui présenter ses hom- 
mages, lui faire visite : Cic. Att. 
13, 9, 1; 14, 20, 5 II [pass.] ClC. 
CM 63, recevoir des visites 
d'hommages II faire sa cour aux 
empereurs : Suet. Tib. 32; Oth. 
■6, etc. 11 3 [en part.], a) saluer 
les visiteurs = recevoir des visi- 
tes : Cic Fam. 9, 20 3; h) dire 
.adieu [rare] : Pl. Mil. 1339 ; Stat. 
Th. 4, 31. 

Salûvïi, v. Salluvii. 
Sâlva Mansio, lieu de la Pan- 
nonie : Anton. 

salvâtïo, ônis, f. (salvo), action 
•de sauver, salut : Eccl. 

salvâtôr, ôris, m. (salvo), 
sauveur,: Capel. 5; 510 II le Sau- 
veur : Eccl. 

salvâtrix, icis, î. (salvator), 
celle qui sauve : Eccl. 

1 salve, impér. de salveo, sa- 
lut! bonjour ! je te salue : Pl., 
Ter. Il [à plusieurs] salvete, je 
vous salue UiraZe, salve Gic Fam. 
16 9, 4; vale atque salve PL. 
Cap. 744, adieu et porte-toi 
bien II salut [à un mort] : VlRG.. 
En. 11, 97. 

2 salve (salvus), adv., en 
bonne santé, en bon état : PL. 
Men. 765; Trin. 1177 ; Stich. 1-3; 
Ter. Eun. 978; Apul. M. 1,26; 
satine salve 1 ! Ter. Eun. 978; 
satin' salve? Liv. 1, 58,7, cela 
va-t-il bien ? 

salveo, ère (salvus), int. [défec- 
tif], être en bonne santé, se bien 
porter ; [employé pour saluer 
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qqn] : a) [à ï'impér.] v. salve, saî- 
velo ; b) te salvere jubeo, je t'en- 
voie le bonjour; Dionysium jubé 
salvere Cic. Ait. 4, 14, 2, donne 
le bonjour à Denys de ma part, 
cf. AU. 7, 7, 7 ; salvebis a meo 
Cicérone ClC. Att. 6, 2 l 10, tu as 
le bonjour de mon Cicéron [mon 
fils] D jubere aliquem salvere, sa- 
luer qqn après un éternuement) : 
Petr. 98, S. 

salvëto, impér. fut. de salveo; 
c. salve: Pl. Cure. 235; multum 
salveto Pl. Rud. 416, bonjour 
mille fois. 

1 salvïa, se, f. (salvus), sauge 
[plante] : Plin. 22, 147. 

2 Salvïa, se, f., nom de femme : 
SuET.Aua.69 II ville, v.Urbesalvia. 

Salviânus, », m., Salvien, de 
Marseille, écrivain chrétien du 
•cinquième siècle. 

salvïfïeâtôr, ôris, m. (salvi- 
fico), sauveur : Tert. Pudic. 2. 

salvïfïeo, are (salvus, facio), 
fc, sauver : Sedul. Carra. 5, 
7; Vulg. Joan. 12, 27 et 47. 

Salvïfïcus, a, um, qui procure 
le salut": Alcih. ad '■■ Soror. 380. 

Salvîllus, m. et Salvînus, i, 
m., noms d'hommes : Inscr. 

Salvïus, U, m., nom d'homme : 
Tac. 'H. ,2, 48; 1, 75 || nom de 
famille de l'empereur Ofchon : 
Tac, Su et. 

salvo, are (sclvus), a) rendre 
bien portant, guérir : Garg. Pont. 
22\\ 6/sauver : Eccl. || c) mainte- 
nir, conserver : Auc. Serm. 125,6. 

Salvus, a, um (ô).oç), 1[ 1 bien 
portant, en bonne santé, en bon 
état, bien conservé, sauf : [en pari, 
de pers.] Cat. Agr. 141, 3; Cic. 
Cal. 3, 25; Fam. 4, 3, 2; salvus 
atque incolumis exercitus CiES. C. 
2, 32, 12, armée sauve et intacte, 
cf. GjES. C. 1, 67, 5 ; salvus revertor 
Cic. Dlv. 1, 55, je reviens en 
parfait état, cf. Cic. Fin. 4, 19; 
ne sim salvus, si Cic. Au. 16, 
13 a 1, que je meure si ; civibus 
suivis atque incolumibus Ces. C. 
1, 72, S, les concitoyens restant 
saufs et sans dommage II [en pari, 
de choses] : sana et salva res 
publica Cic. Fam. 12, 23, 3, un 
gouvernement sain et hors de 
danger ; salva epistola Cic. Fam. 
7, 25, 1, lettre saine et sauve ; 
sdlvis ausyiciis . Cic. Prov. 45, 
sans violer les auspices ; salva 
lege Cic. Rep. 3, 17, sans violer 
la loi ; salvo officia Cic. Amer. 4, 
sans manquer au devoir, cf. Cic. 
Amer. 95; Off. 3, 44; salva cons- 
cientia Sen. Ep. 117, 1, en cons- 
cience fl 2 [formules de la conver- 
sation] : salvus sum Pl. Rud. 442, 
je suis sauvé, je respire; salva 
res est Pl. Cap. 284, tout va 
bien, cf. Pl. Aul. 207 ; Ter. Eun. 
268 ; Ad. 643 ; satin' salvœ [s. e. 
res sunt] ? Liv. 1, 58, 7 [qqs 
mss], cela va-t-il bien? v. salve 2 
Il salvus sis Pl. St. 316; etc.- 
Ter. And. 802, -salve, salutàtoi. 
.Sâlyes, um, m., c. Sallyes : 
A.VIEN. Cr. 691; v. Salluvii. 


sam (arch. pour suam et 
eam), P. Fest. 47, 3; Fest. 325. 

Samaei, ôrum, m., habitants 
de Samé : Liv. 38, 28, 6; v. 
Same. 

samara, v. samera. 

Samarabrïss, ârum, peuple de 
l'Inde : Plin. 6, 78. 

samardâcus, i, m. (mot afri- 
cain), imposteur : AuG. Acad. 3, 
15 || v. samarliacus . 

Sâmârëus, a, um, de Samarie, 
des Samaritains : Cassiod. Var. 
3, 45. 

Sâmârîa, se, f. (Sajjuipe'.a), Sa- 
marie [contrée et v. de Pales- 
tine] : Plin. 5, 68 II -ïtae, ârum, 
m., Samaritains : TAC. An. 12, 
54 ;,sing. Samarites, se, m., un 
Samaritain: Had.<2. Vop. Sat. 8 II 
-ïtis, ïdis, f., Samaritaine : Ju- 
venc. 2, 246 1| -ïtâniis, Sed. 4, 
222 et -itïcus, a, um, Juvc. 2, 
256, de Samarie, samaritain H 
-ïtâni, m., les Samaritains : VULG. 

Sâmârôbrïva, se, f., Samaro- 
brive [ville de la Gaule Belgique, 
auj. Amiens] : Ces. G. 5, 24, 1; 
Cic. Fam. 7, 11, 2. 

samartïa, se, f. (dt^apTi'a),. borne 
indiquant trois limites, où l'on 
se trompe facilement : Grom. 
360, 21. 

samartiâcus, a, .um, de la 
limite nommée samartia : Grom. 
305, 22. 

Sambis, is, f., île de Bretagne : 
Plin. 4, 103. 

Sambracêni, ôrum, m., peuple 
de l'Inde : Plin. 6, 78. 

Sambrachatë, es, f., île d'Ara- 
bie : Plin. 6, 151. 

Sambrîcus, a, um, de la Sam- 
bre : NOT. Imp. 

sambùca, se, f. (ra^ô»]), ^| i 
sambuque, espèce de harpe : SciP. 
d. Macr. 3, 14, 7 ; Pehs. 5, 95 
1T 2 c. sambucistria Pl. Stich. 
381; Spart Hadr 26, ^fl" 3 sorte 
de machine de guerre [pour lancer 
des projectiles] : Vitr. 10, 27 ; 
Veg. Mil. 4, 21. 

sambûcâtus, a, um (sambu- 
cus 1), mélangé de sureau : Th.- 
PRISC Diset. 12. 

sambùcëlaeum, i, D . (sambu- 
cus 1), huile de sureau : Const.- 
Afer. 1, 2. 

sambûcëus, a, um, (sambucus 
1), de sureau : Plin. 29, 57 ; A.- 
Vict. 10, 2. 

sambûcistrîa, œ, f. (rafiguxcV- 
T P'«). joueuse de sambuque : Liv. 
39, 6, 8; Fest. 325, 32; P. Fest. 
324. 

1 sambucus (sâbûcus Samm. 
7, 100), i, f., sureau [arbre] : 
Plin. 16, 74.. 

2 sambucus, i, m., joueur de 
sambuque : Gapel. 9, 924. 

Sâmê, es, f. (2<£|«]), Samé [an- 
cien nom de Céphallénie] Ov. : 


Tr. 1, 5, 67 II ville et port de 
Céphallénie : Liv. 38, 29, 9. 

sâmentum, i, n., seul ex. de 
ce mot, cité et expliqué dans 
Fronto. M. Cses. 4, 4, p. 67, 3. 

samera ou samara, se, f., se- 
mence d'orme : Col. 5, 6, 2 ; 
Plin. 16, 72. 

Sâmïa, œ, f., gâteau de Sa* 
mos : Tert. Marc. 3, 5. 

sâmïârîus, U, Gloss. Phil. 
et sâmïâtor, ôris, m. (samio), 
fourbisseur : DlOCL. 7, 33. 

sâmïo, are, tr., polir, fourbir 
[av. la terre de Samos] : Non. 398, 
29; Veg. Mil. 2, 14\\samiatus 
Vop. Aur. 7, 6. 

sâmïôlus, a, um, qui est en 
terre [de Samos] : Pl. Stich. 694, 

Sâmïrâmis, v. Semiramis. ; 

Sâmïus, a, um, de Sâmos S 
Samius senex et subst. m. Sa- 
mius, le vieillard de Samos 
[Pythagore] : Ov. M. 15, 60; Tr. 
3, 3, 62; quse Samios diduxil 
liltera ramos Pers. 3, 56, la let* 
tre dont Pythagore a pris les 
deux rameaux pour emblème [c* 
-à-d. Y]; Samius lapis Plin. 36, 
152, pierre de Samos [pour brunir 
l'or] ; Samia terra Plin. 35, 191, 
terre de Samos [utile en' mé- 
decine] || Samia testa Tib. 2, 3, 47 
et Samia n. pl., Her. 4, 64 ; 
Plin. 35, 160, vaisselle en terre 
de Samos, poterie de Samos II 
Samia testa, fragment de pierre 
ou tesson de poterie [servant 
à couper] : Lucil. d. Non. 398, 
33 II m. pl. Sâmïi, habitants de 
Samos : ClC. Verr. 1, 52. 

Sammei ou SamnEei, ôrum, m., 
peuple de l'Arabie Heureuse : 
Plin. 6, 158. 

Sammônïcus, i, m ., Sérénus 
Sammonicus, médecin célèbre 
sous Caracalla : Macr. 

Sammônmm, U, n ., promon- 
toire de Crète : Plin. 4, 58. 

Sammulla, se, f., nom de fem- 
me : Plin. 7, 159. 

Samnagenses, v. Sanagenses, 
Samnis, Samnïtis, Samnîtes, 

v. Samnium. 

Samnïum, M, n., le Samnium 

[contrée d'Italie] : ClC. Clu. 197 ; 

Liv. 7, 32 n -aïs (-nïtis Cat. d. 



SAMNITES 


Prisc. 762), ïtis,- adj., du Sam- 
nium, Samnite : Liv.. 24, 20, 4% 
subst. m. sing. Liv. 10. 35, 
Samnite || -lûtes, ium, m., Sam- 
nites : ClC. Off. 1, 38; CM 55, 


SAMOLUS 

etc. ; [en part, désigne des gladia- 
teurs] CiC. de Or. 2, 325; Varr. 



SAMNITES 

h. 5, 142; Plin. 7, 81 \\ ace. pi. 
Samnitas Flor. 1, 16, 1 ; A.-Vict. 
34, 6 II -nitïcus, o, um, des Sam- 
nites : Suet. Vit. 1. 

samôlus, is, m., plante inconnue 
[beccabunga ?j : Plin. 24, 104. 

Sâmôs et Sâmus, i, f. (Sàjioç), 
Samos, II 1 île et ville de la mer 



samos 1 

Egée : CiC. Pomv. 33;VlRG. En. 
1, 16 11 2 c. Same : Ov. M. 13, 
711. II 3 c Sarnolhracia : Ov. Tr. 
1, 10, 20, cf. Virg. Ere. 7, 208. 

Sâmôsâta, ôrum, n., Plin. 2, 
235 et Sâmôsâta, x, f., Amm. 14, 
S, 7, Samosate [ville de Syrie, 
auj. Samsat] Il -tensis, e, de Sa- 
mosate : Inscr. 

Sâmôthrâca, se, f., Liv. 42, 
25, 6 et Sâmôtîirâcê, es, f., 
Plin. 4, 73; Varr. R. 2, 1, 5; c. 
Samothracia. 

Sâmôthrâcênus, a, um, de Sa- 
mothrace : Plin. 11, 167. 

Sâmôthrâces dii, Varr. L. 5, 
58, et abs' Sâmôthrâces, um, 
m., les dieux Cabires [adorés 
dans les mystères de Samo- 
tïirace] : Juv. 3, 144. 

Sâmôthrâoïa, se, f., Samo- 
thrace [île et ville de la mer 



SAMOTHRACIA 


Egée] : Cic. Nat. 1, 119; Virg. 
En. 7, 208 II -cïeus Macr. 3, 4, 
S et -cïus, a, um, Plin. 19, 
101; Isid. 19, 32, 5 ou -eus, 
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a, um, V.-Fl. 2, 439, de Samo- 
thrace. 

sampsa ou samsa, se, f., pulpe 
d'olives triturée et conservée : 
Col. 12, 15, 2. 

Sampsïcërâmus, i, m., petit roi 
d'un canton de la Syrie : CiC. 
Att. 2, 14, 1. 

Sampso, ûs ou ônis, f., Viturgià 
Sampso, femme de l'empereur 
Proculus : VOP. 

sampsûchïnus, a, um (aa^i- 
X'vo;), de marjolaine : Plin. 21, 
163. 

sampsûchum, i, n. (o-a(n)<i5x ov )> 
Col. 10, _ 171 ; Plin. 21, 61, 
et sampsuchus, i, f. (i et r) <ra(i- 
iiiyoi), marjolaine [plante odori- 
férante] : Cels. 5, 11; M.-Emp. 
36. 

Samson, m., ind. et Samson, 
ônis, m., Samson [un des juges 
d'Israël, renommé pour sa force 
prodigieuse] : Bibl., Fort. 

Samuel, élis, m., Samuel [juge 
et prophète d'Israël] : Bibl. 

Samùla, se, f., nom de femme : 
Plin. 7, 159. 

■ Samulocenae, ârum, f ., ville 
de Vindélicie : Peut. 

Sânâbïlis, e (sano), guérissable: 
Cic. Tusc. 4, 80 il salutaire : Aug. 
Serm. 18, 5 II sanabilior Sen. Ep. 
108, 4. 

Sanagenses, ïum, m., habi- 
tants de Sanaga [ville de la Nar- 
bonnaise] : Plin. 3, 37. 

Sânâtes, um ou ïum, m., peu- 
ple voisin de Rome : Fest. 
348 ; P. Fest. 349; Gell. 16, 10, S. 
sànâtïo, ônis, f. (sano), gué- 
rison : Cic. Tusc. 3, 5. 

sânâtïvê, de manière à guérir : 
Boet. Arisl. top. 2, 3, p. 678. 

sânàtîvus, a, um, propre à 
guérir, curatif : Boet. ibid. 

sânâtôr, ôris, m., celui qui 
guérit : P.-Nol. Carm. 26, 294. 
Sânâtus, a, um, part, de sano. 
sancaptis, ïdis, f., sorte de 
parfum : Pl. Pseud. 832. 
Si^— >- saucaptis Mss. 
sanchrômâtôn, i, n., dracontée 
[plante] : Apul. Herb. 14. 

Sancïa, se, f., nom de femme : 
Tac. An. 6, 18. 

saneïo, sanxi, sanctum, ire 
(Sancus, sacer), tr., rendre in- 
violable par un acte religieux. 
«![ 1 consacrer, rendre irrévocable : 
legem Cic. Plane. 44; Tusc. 2, 
34, consacrer une loi ; hsec lex 
sanciatur, ut... CiC. Lss. 40, que 
cette loi soit consacrée, savoir 
que...; fœdus ■ sanguine alicujus 
sandre CiC. Quir. 13, consacrer 
un traité par le sang de qqn, 
le sceller du sang de qqn, cf. 
Liv. 23, 8, 10; aliquid legibus 
Cic. f?ep. 1, 2, sanctionner 
qqch par des lois, cf. Cic. Agr. 
3, 3; de jure prsediorum sanc- 
tum est jure civili, ut CiC. Off. 
3, 65, au sujet des immeubles 
le droit civil prescrit que, cf. 
CiC. Har. 32 ; habent legibus sanc- 
tum, uti... neve et subj. CES. G. 
6, 20, 2, [les cités] ont un article 
de loi qui brdonne de..., qui in- 


SANCTÏMONIA- 

terdit de ; lege sandre, ut Cic 
Rep. 2, 63, prescrire par une loi 
que ; edicto, ne Cic. FI. 67, inter- 
dire par un édit de, cf. Liv. 28 
19 ; lex sancit, ne CiC. Rep. 2, 54 
la loi interdit que ; nec, quominus 
id postea liceret, ulla lex sanxit 
CiC. ad Br. 1, 5, 3, et pas une loi 
n'a défendu que cela se fît par 
la suite II [avec prop. inf.] fide 
sanxerunt... Liv. 25, S, 8, ils con- 
vinrent sous la sanction du ser- 
ment que... Il [en gén.] sanction- 
ner, agréer, ratifier qqch: Cic. A qr 
3, 13; Phil. 10, 17 ; Au. 14, 21, 
2; aliquem augurem Cic. Phil. 
13, 12, agréer qqn comme au- 
gure; (religionem) in eo qui vio^-M 
lasset sandre Cic. Verr. 4, 114, 
sanctionner une religion sur celui 
qui l'a profanée [= en punissant 
celui qui..] fl" 2 interdire, aliquam 
rem aliqua re, qqch sous peine 
de qqch, punir qqch de qqch: 
inceslum supremo supplicio Cic. 
Leg. 2, 22, punir l'inceste du 
dernier supplice, cf. Leg. 3, 46; 
Rep. 4, 12; Off. 3, 69; Att. 10, 
1, 2; Plane. 47 ; id Athenis_ ex- 
secrationibus publias sanctum est 
Cic. Off. 3, 55, c'est puni à 
Athènes de malédictions publi- 
ques. 

S) > pqpf. arch. sancierat 
Pompon, d. Diom. 371, 19; 
Prisc. 10, 4 11 part, sancitus Lucr. 
1, 587 ; Cass. Sev. d. Diom. 371, 
21. 

saiicïtus, a,um,v.sancioS)-^-. : 

sancieram, v. sancio §m>— >■ 

sancté (sanctus), 11 1 d'une fa- 
çon sacrée, inviolable ; avec une 
garantie sacrée : Liv. 24, 18, 14 
H 2 religieusement, saintement : 
sancte jurare PL. Cap. 892, faire 
un serment sacré ; pie sancleque 
colère Cic Nat. 1, 56, honorer 
pieusement, saintement || scrupu- 
leusement, loyalement, conscien- 
cieusement, religieusement, fidèle- 
ment : aliquid sanctissime obser- 
vare CiC. Fam. 5, S, 5, observer 
qqch religieusement, cf. Cic. 
Corn. 7 ; sanclius Cic. R Post. 8 \\ 
avec honneur, honnêtement : 
sanctissime se gerere CiC. Q. 1, 2, 
13, se comporter de la façon la 
plus irréprochable ; sancte habere 
captivas Curt. 3, 12, 21, respecter 
l'honneur» des captives. 

sanctesco, ëre (sanctus), int., 
se purifier : Ace. d. Non. 143, 23. 

sanctïfïcâtïo, ônis, f. (sanctifi- 
co) , sanctification : Sid. Ep. 8, 14. 

sanctïfïcâtôr, ôris, m., sancti- 
ficateur : Aug. Conf. 10, 34. 

sanctïfïcâtus, a, um, part, de 
sanctifico. 

sanctïfïcïum, ïi, n. (sanclifi- 
cus), sanctification : Tert. Res. 
47. 

sanctïfïco, are (sanctifie-us), 
tr., sanctifier : Tert. Or. 3. 

sanctïfïcus, a, um (sanctus, 
fado), sanctifiant : Juvc. pr. 1. 

sanctflôquus, a, um (sanctus, 
■loquor), dont le langage est saint: 
P.-Nol. Carm. 26, 228. 

sanctïmônïa, se, f. (sanctus)- 
. sainteté des dieux : Cic. R. Perd 
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30 II pureté, vertu, probité : GlC. 
Quincl. 93._ 

sanctïmônïâlis, e (sandimonia), 
consacré à Dieu : Cod. Just. 1,3, 
56 II subst. f., religieuse : AÙG. 
.Ep- 35, 2. 

sanctïmônïâlïtër, saintement : 
Cod. Just. 1, 3, 56, 

sanctïmônïum, ïi, n. (sandus), 
sainteté : AUG. Psal. 99,. 23 [Ile 
martyre : Cypr. Ep. 21, 4. 

1 sanctïo, ôjiis, f. (sancio), sanc- 
tion : ClC. Balb. 33; 36 II peine, 
punition : Cic. Verr. 4, 149; 
Hep. 2, 54. 

2 Sanctïo, ônis, f., ville de 
Germanie, chez les Rauraci : Amm. 

sanctïtâs, àtis, f. (sandus), 
sainteté, caractère sacré, inviola- 
bilité : Cic. Sest. 79; Nat. 2, 5; 
Sert. 34 II probité, droiture, inté- 
grité : ClC. Phil. 3, 15; Fam. 4, 
3, 2 il pureté : Cic. Off. 2, 11; 
Cxi. 32 || [titre des évêques] Sain- 
teté : AUG. Ep. 249, 1. 

sanctïtûdo, ïnis, f. (sandus), 
sainteté, caractère sacré : Cic. 
Bep. 4, 8; Quadr. d. Gell. 17, 
2, 19 || pi. Ace. d. Non. 174, 2. 

sanctôr, ôris, m. (sancio), 
' celui qui établit: Tac. An. 3, 26. 

sanctûârïum, ïi, n. (sandus), 
lieu sacré : Grom. 23, 24 || sanc- 
tuaire, cabinet d'un roi : Plin. 
23, 149 II sanctuaire : ECCL. 

sanctûlus, a, um, dim. de sanc- 
tus : Hier. Ru fin. 3, 7. 

i sanctus, a, um. 

I part, de sancio. 

II adj', fl" 1 sacré, inviolable [en 
pari, des choses et des pers.], cf. 
DlG. 1, S, S; 1, 8, 9; officium 
sanctum ClC. Quind. 26, un de- 


2 Sanctus, i, m., surnom II 
Severus Sanctus, poète bucolique 
chrétien. 

Sancus, i, m., l'Hercule des 
Sabins : Varr. L. 5, 66 ; Liv. 8, 
20; Ov. F. 6, 213; v. Semo. 

Sanda, œ, m., v. Sauga. 

sandâla, se, f., blé blanc : Plin. 
18, 62; Not. Tir. 95. 

Sandâlëôn insula (SavSaXÉcov), 
île près de Lesbos : Plin. 5, 140. 

sandâlïâris, e (sandalium), re- 
latif aux sandales, de sandales 
[nom donné à un quartier de 
Rome] : Inscr. Grut. 621, 3. 

Sandâlïârïus (vicus) (sanda- 
lium), rue des Sandales : Gell. 
18, 4, 1. 

1 sandâlïârïus, îi, m., fabri- 
cant de sandales: Inscr. 

2 sandâiïârïus, a, um, c. san- 
daliaris. 

sandâlïgërûla, m, f. (sanda- 


ClC. Part. 2; Rep. 2, 64; Leg. 2, 
1 || [dans les concessions] je veux 
bien : laudent te jam sans Mamer- 
tini Cic Verr. 4, 150 que main- 
tenant les Mamertins fassent en 
ta faveur une déposition élo- 
gieuse, j'y consens; tibi habe sane 
istam laudationem Marner tinorum 
ClC. Verr. 4, 151, conserve pour 
toi, je veux bien, cette déposition 
élogieuse des Mamertins, cf. Cic. 
Mil. 12; Off. 2, 24; 2, 71, etc.; 
testis non modo Afer aut Sardus 
sane, sed Cic. Scaur. 15, un té- 
moin, je ne dis pas seulement 
africain ou, si vous voulez, sarde, 
mais II [avec impér.] i sane, abi 
sane, va seulement, va-t'en seule- 
ment, etc.: Pl., Ter.; âge sane 
Liv. 1, 57, 8, allons donc, cf. 
Cic. Marc. 22 <ïï 3 tout à fait, ab- 
solument, pleinement: Cic. Verr. 
4, 74 ; 94, etc. || sane quam [av. 
adj. ou verbe], complètement ab- 
solument : ClC. Leg. 2, 23 ; Q, 2, 
4, 5, v. quam § 9; sane bene Cic. 


Hum, gero), esclave portant les A u { nci \ i2 , tout à fait bien; nihil 

sandales : Pl. Tnn. 2o2. « nR est quod Clc _ Q ^ 2 , 7, il 

Sandâlïôs, f., île près de Sa- n ' y a absolument pas de raison 

mos : Plin. 31, 135. po ur que. 

Sandâlïôtis, Mis, f. (£av5a)aû- sânesco, ëre (sanus), int., se 

tiç), la Sardaigne [qui a la forme „ uér i r . col. 6, 7, 4 ; Cels 3, 18 


d'une sandale] : Plin. 3, 85. 


Sanga, as, m., nom d'esclave ï 


voir sacré; in eerario sanciiore pilarius : Gloss. lat.-gr. 


sandâlis, ïdis, f., sorte de pal- Ter J m ^ 
mier : Plin. 13, 43. ' „ J ,„ 

sandâlïum, ïi n. (<rav8dXiox>), Sangarius, «m. (Sayr^os), 
sandale, sorte de chaussure de Liv. 38, 18, S; Sagiarms, i%, m 
femme : Ter. Eun. 1028. ■ " " " -— — '- '-■ — 

sandâpïla, œ. f., cercueil, bière 
[des pauvres] : Mart. 2, 81, 2; 
Juv. 8, 175; Suet. Dom. 17. 

sandâpïlârïus, ïi, m., croque- 
mort, fossoyeur : Sid. Ep. 2, 8. 

sandâpïlo, ônis, m., c. sanda- 


Cic. Verr. 4, 140, dans la partie 
la plus inviolable (la plus réser- 
vée) des archives; tribuni plebis 
sancti sunto ClC. Leg. 3, 9, que 
les tribuns de la plèbe soient 
inviolables; alicui aliquis sanctus 
est Cic. Phil. 2, 60, la personne 
de qqn est sacrée pour qqn; 
sanctum habere aliquem Cjbs. G. 


sandârâea (-eha), œ, f. (cravSa- 
pày.Ti), réalgar, sulfure rouge d'ar- 
senic : Plin. 34, 178; Vitr. 7, 
12 II Plin. 11, 17, c. crithace. 

sandârâcâtus, a, um, mêlé de 
réalgar : Plin. 35, 177. 

sandârâeëus Labeo d. Fulg. 
560, 19, et sandârâcïnus, a, um, 


6, 23, 9, tenir la personne de qqn rouge, de couleur feu : N<EV. d 
; pour sacrée H 2 saint, sacré, au- P. Fest. 324. 


guste [en pari, des divinités, des 
temples] : Virg. En. 5, 576; 
LUCR. 5. 309; ClC Rep. 5, 7; 
T.usc. 5, 36; sandiignes VlRG. En. 
3, 406, les feux sacrés [des sacri- 
fices]; [en parlant du Sénat] ClC. 
Cat. 1, 9; [d'Auguste, puis des em- 
pereurs] Ov. F. 2, 127; Plin. Pan.; 
etc. || vénérable, pur, vertueux, 
intègre, irréprochable : illo nemo 
hneque integrior • erat neque sanctior 
Cic. de Or. 1, 229, personne 
n'était plus honnête ni plus ver- 


sandarêsus (-os), i, f., sorte de 
pierre précieuse : Plin. 37, 102. 

sandk, ïcis ou sandyx, ycis, 
m. f. (o-dvS-jÇ) sorte de rouge arti- 
ficiel : Prop. 2, 25, 45; VlRG. B. 
4, 46; Plin. 35, 30 II plante qui 
fournit une teinture rouge : 
Grat. Cyn. 86 ; Vop. Aurel. 29, 3 ; 
Schol. Bern. Virg. B. 4, 45. 

sânë (sanus), % 1 d'une façon 
saine, raisonnable : Pl. Amp. 
448; Hor, 0. 2, 7, 26 «iT 2 vrai- 


Plin. 6, 4; Sâgârïus, ïi, m., 
Solin. 43, 1; Sâgâris, is, m., 
Ov. P. 4, 10, 47, fleuve de Phry- 
gie II -us, a, um, du Sangarius. 
Phrygien : Sangarius puer Stat, 
S. 3, 4, 41, = Atys. 

sangenôn, i, n., pierre pré- 
cieuse : Plin. 37, 130. 
. sanguâlis, v. sanqualis. 
sanguën, v. sanguis w> > ■ 
sanguïcûlus, i, m. (sanguis), 
boudin de sang: Plin. 28, 209: 

sanguïlentus, a, um (sanguis), 
sanguinolent: ScRlB. 182; 186. 

sanguïnâlis, e, de sang : herba 
sanguinalis Col. 6, 12, renouée 
[plante]. 

sanguïnârïus, a, um (sanguis), 
de sang : herba sanguinaria Plin. 
27, 113, renouée [plante] [| [fig.] 
sanguinaire: Cic. Au. 2, 7, 3; 
Plin. Ep. 4, 22, 6. 

sanguînâtïo, ônis, f. (sangui? 
no), saignement, hémorragie : 
C -AUR. Chron. 4, 6, 87. 

sangulnëus, c, um (sanguis), 
de sang: Cic. Div. 2, 60; Ov. M. 
2, 260 II sanglant, ensanglanté, 
teint de sang: Ov M. 1, 143 II 
qui verse le sang, sanguinaire, 
cruel : ,VlRG. En. 12, 332; Ov. 
H. Am. 153 II de couleur du sang : 
Virg. En. 2, 207; Plin. 14, 80. 
sanguïno, are (sanguis), K 1 
int., saigner, être sanglant, ensan- 


tueux que lui, cf. Cic. * Or. 34 ; ment, réellement : regahs sane... 

homo sanctissimus ClC. Arch. 9, sententia Cic. Off. 1, 38, pensée 

le plus probe des hommes, cf. bien digne d'un roi; sane exiguus 

Lœ. 39 ; Verr. 5, 49 ; perfidia plus sumptus eedilitatis fuit ClC. Off. 

quam Punica, nihil veri, nihil 2, 59, les dépenses de mon édi- 

sancti Liv. 21,4,9, [en lui] une litê furent vraiment modiques; ._.., . „,-,„„„ ,„ -, 

perfidie plus que punique, aucune haud sane intellego Cic. Off. 2, 5, glante : Quint. Decl. 10,8 ||[ng ] 

franchise, aucune probité, «ff 3 [1. je ne comprends vraiment pas; sangumans eloquentia TAC U. 2-, 

relig.] a/subst. m., un saint, des non ita sane vêtus Cic Br. 41, 2, ^ éloquence cruelle, meurtrière 

saints : Vulg. ; b) subst. n.. sane- non pas vraiment si vieux II [dans II être de couleur de sang : Apul. 

tum sandorum Vulg., . saint des les rép.], oui vraiment, sans M. 5 p. IbU ,tu il l ;tr., ; batwt. 

saints. doute, assurément : Pl., Ter.; jusqu'au sang: Vulc. Ecch. 42, 5. 
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sanguïnôlentïa, as, f., épan- 
chement de sang : G.-Aur. Acut. 
1, 1, 10. 

sanguïnôlentus, a, um, lï 1 
sanguinolent, injecté de sang : [en 
pari, des yeux] M.-Emp. <Ç; 
C.rÀUR. Acut. 1, 3, 36 || de la 
teinte du sang : Ov. Am. 1, 12, 
12 ; A. A. 1, 414 <\\ 2 ensanglanté, 
sanglant, couvert de sang : [en 
pari, des pers.] Tib. 2, 6, 40; Ov. 
F. 4, S44 ; Sen. Ep. 66, 50 ; [en 
pari, d'objets] Quadrig. d. Gell. 
9, 13, 1S; Ov. Ib. 3S0 II qui a 
coûté du sang : Varr. d. Non. 
466, 33 ; Her. 4, 51 II [ûg.] Huera 
sanguinolenta Ov. Ib. 4, lettre 
cruelle (qui déchire qqn); san- 
guinolentse centésimal Sen. Ben. 
7, 10, 4, usure impitoyable. 

sanguïnôsus, a, um (sanguis), 
sanguin : C.-Aur. Acut. 3, 4. 

sanguïs, inis, m., «il 1 sang : 
Cic. Nat. 2, 138; Quir. 14; etc.; 
sanguinem (alicujus) haurire Gic. 
Sest. 54; Liv. 26. 13, 14, etc., 
faire couler, répandre le sang 
[de qqn] jusqu'à épuisement ;hau- 
riendus aut dandus est sanguis Liv. 
7, 24 4, il faut faire, couler tout 
leur sang ou donner le nôtre; 
sanguinem sistere Plin. 20; 59; 
cohibere Plin. 22, 147 : suppri- 
mere Cels. 2, 10, arrêter (étancher) 
le sang ; sanguinem mittere Gic. 
Att. 6, 1, 2, pratiquer une sai- 
gnée ; [fig.] missus est sanguis 
invidise sine dolore Gic. Àtt. 1, 
16, 11, j'ai fait un sacrifice aux 
envieux sans qu'il m'en coûte ; 
gustare civilem sanguinem vel 
potius exsorbere Cic. Phil. "2, 71, 
goûter du sang des citoyens, 
mieux, s'en abreuver, [mais odio 
civilis sanguinis Cic. Fam, 15, 15, 

1, par hai,ne de verser le sang...= 
par haine de la guerre civile]; v. 
effundo, fundo, profundo % 2 [fig.] 
a) force vitale, vigueur, sang, 
vie : [en pari, de l'Etat] Cic. Att. 
4, 1S, 2; Sest. 78 1| [en pari, de 
l'éloquence ou de l'orateur] Gic. 
Br. 36 ; 283 ; Or. 76 || [en pari, 
du trésor public] Cic. Verr. 3, 
83; Att. 6, 1, 2; b) origine, des- 
cendance, race, parenté : san- 
guine conjuncti Cic. Inv. 2, 161, 
unis par les liens du sang ; pater-. 
nus, maternus sanguis Cic. Amer. 
66, le sang paternel, maternel: ; 
ne societur sanguis Liv. 4, 4, 
6, pour que les sangs ne se 
mêlent pas II [sens concret, poét.] 
rejeton, descendant : Virg. En. 
6, 836; Hor. 0. 4, 2, 14, etc ; 
Liv. 7, .4, 3; 40, 5. 1; c) [poét.] 
= jus, suc : Plin. 14, 58 ; Stat. 
Th. 1, 329. 

)))/ >) >■ forme sanguen, n. : Enn. 
Tr. '46; 228; An. 117; Cat. frg. 
19, 11; 65,5; Lucr. 1. 837 ; 853; 
'860 || sanguïs chez Lucrèce pds- 
sim\\ gém sanguis C.-AUR. Chron. 

2, 11, 128; P.-Nol. 21, 376.. 

sanguïsûgaj.œf.f sanguis, sugp), 
sangsue : Plin. 8,29; Gels. 5, 
27, ' 16 || -sûgïa Acr. Hor. P. 
476. " 

Saniese, ârum; m., peuple du 
Pont : Plin. 6, .14. 


sânïës, êi, f., H 1 sang cor- 
rompu, sanie, pus, humeur : Cels. 
5, 26, 20 ; Virg. G. 3, 493 II venin, 
bave du serpent : Virg. En. 2, 
221 ; Ov. M. 4, 493 <ïï 2 [fig.] suc 
tinctorial du pourpre : Plin. 9, 
134 II toute espèce de liquide vis- 
queux : [marc de l'olive] Plin. 15, 
9 ; [humeur distillée par les arai- 
gnées] Plin. 29, 13S ; [saumure, 
garum] Manil. 5, 671; auri Plin. 
33, pr. 4, chrysocolle. 

sânïfër, ëra, ërum (sanus, fero), 
salutaire [fig.] : P.-Nol. Carm, 
23, 224 (Hartel). 

sânlôsus, a, um (sanies), cou- 
vert de sanie : Plin. 7, 66. 

Sanisera, se, f., ville de l'île 
.Minorque : Plin. 3, 77. 

sânïtâs, mis, f, (sanus), <M 1 
santé [du corps et de l'esprit] : 
Cic. Tusc. 3, 9 ; 4, 30 <ff 2 rai- 
son, bon sens: ad sanitatem redu- 
cere Cic. Verr. 2,98; se convertere 
Cic. Sull. 17 ; redire Cic. Fam. 
12, 10, 1; reverti Ges. G. 1, 42, 
2, ramener à la raison ; revenir 
à la raison ; dubise sanitatis esse 
Plin. Ep. 6, 15, 3, n'avoir pas 
tout son bon sens ^ 3 rhét.] san- 
té du style = pureté, correction, 
bon goût: CIC. Br. 51; 278; 
284; Opt. S II Victoria; Tac. H. 
2, 28, solidité de la victoire.. 

sânïtër (sanus), raisonnable- 
ment : Afran. Corn. 220. 

sanna, se, f., grimace : Juv. 6, 
305 || moquerie : Pers. 1, 62; 5, 
91. 

sannâtôr, ôris, m. (sanno), 
moqueur : Gloss. 

Sannaus, i, m., lac d'Asie : 
Plin. 2, 232. 

Sanni, ôrum, m,, peuple du 
Pont : Plin. 6, 14. 

Sannigse, v. Saniese. 

1 sannio, Unis, m. (sanna), 
bouffon, faiseur de grimaces, ar- 
lequin : Cic de Or. 2, 251; Fam. 
9, 16, 10. _ 

2 Sannio, ônis, m., Sannion 
[esclave] : Ter. 

sanno, are ou sannor, âri, 
(sanna), int., ricaner, se moquer: 
Dosith. 61, 3; Gloss. Phil. 

sâno, âvi. âtum. are (sanus), 
tr., «([ 1 guérir [qqn, une mala- 
die] : Cic. Nat. 3, 70 ; Div. 2, 135; 
Tusc. 4. 81 ; Rep. 1, 5, etc. H 2 
[fig.] Cic. Mil. 68; Cat. 2, 11; 
Fam. 5, 16, 1 II réparer, remédier 
à : incommodum majoribus com- 
modis sanare Cm,s. G. 7, 29, 5, 
réparer (compenser) un désavan- 
tage (dommage) par des avantages 
plus grands || remettre en bon 
état : Cic: Att. 13, 12, 1. 

1 sanquâlis, is, f._ (Sancus), 
orfraie [oiseau consacré à Sancus] : 
Liv. 41; 13; Plin. 10,20. 

2 Sanquâlis porta, f. (Sancus), 
une des portes de Rome, à pro- 
ximité d'un temple de Sancus : 
Fest. 343, 34. 

Sanguînïus, îi, m., nom d'h. : 
Tac An. 6,'i; 6, 7. 

sansa,. y., sampsa— 

Santarensis, e, d'une, ville de 
Bétique : PLIN. 34, 165. 


santerna, œ , f., sorte de . 
} ??S? métallique : Plin. 33, 93- 

Os, llu. * ' 

Santônes, um, m., les Santons 
[peuple d'Aqmtame, de la Sain- 
tonge] : G/es. G.\l, 10, 1 ; *p LIÎ J 
4, 108 ; Santonum urbs Greg ville" 
capitale des Santons [Saintes] || 
-ônïeus, a, um, dès Santons ou de 
leur ville :Jvv. 8, 145l;PLm.27,4ô. 

Santôni, ôrum; m., c. Santônes '■ 
Mel. 3, 2, 7; Cms. G. 3, 11,5-7 
75, 3 || gén. pi. Santonum Ces ' g' 

i' 10 o, ^l^™ 8 ] Sant °™s Ausl 
Ep. 24, 79. 

Santônïcus, a, um, v. Santônes 

Santônus, v. Santoni. 

Santra, a;, m., poète et gram- 
mairien: Mart. 11, 2, 7; Suet 
gr. 14. 

sânus, a, um, 1T 1 sain, en bon 
état, bien portant [au phys et 
au moral] : Cic. Ac. 2, 19; Sest 
135; HOR. Ep. 1, 16, 21; sanus 
utrisque auribus Hor. S. 2, 3 
284, sain des deux oreilles ; sanus 
ab illis (vitiis) HOR. S. 1, 4, 129, 
exempt de ces vices-là; aliquenl 
sanum facere Cic. Off. 3, 92, ren- 
dre qqn à la santé; [en pari, 
d'une blessure qui se ferme, qui 
se cicatrise] ad sanum coire Prop. 
3,24, 18, se guérir |! [en pari, 
de l'Etat] : sana res publica Cic. 
Fam. 12, 23, 3, un gouverne- 
ment en bon état, cf. Liv. 3, 17, 
4% 2 [fig.] aj d'intelligence saine! 
raisonnable, sensé, sage : Gic 
Tusc. 3, 11; Off. 3, 95; sanus 
mentis Pl. Trin. 454, sain d'es- 
prit; maie sanus Cic. Alt. 9, 15, 
5, ayant le cerveau dérangé, mal 
en point; saniores Cic Fam. 9, 
5, 2, plus sages ; sana mente Cic. 
AU, 9, 7, 3, raisonnablement ; 
sanissimus Gic Ac. 2, 89, ayant 
tout son bon sens; [poét.] sanus 
gurges Çlaud. Mail. Th. 235, un 
tourbillon sage, raisonnable ; b) [en 
pari, du style] sain, pur, de bon 
goût, naturel : Gic Br. 51; 202; 
Opt. 8; Quint. 10, 1, 44; Plin. 
Ep. 9, 26, 1. 

sanxi, parf. de sancio. 

Saôeës mons, montagne de 
Samothrace : Plin. 4, 73. 

sapa, es, f., vin cuit [jusqu'à 
réduction de la moitié (Vairon) 
ou des _deux tiers. (Pline)] : Cat. 
Àg. passim; Varr. d. Non. 551, 
23; Mart. 7, 5.3, 6; Plin. 14, 80; 

Sâpœi, ôrum, m. (Saïraïoi), peu- 
ple de Thrace : Ov. F. 1, 389; 
Plin. 4, 40. 

Sâpaudïa, se, f., contrée de la 
Gaule [Savoie]: AMM. 15, 11, '17:... 

Sâpaudus, i, m., nom d'un 
évêque d'Arles : Sid. 

Sape, es, f., ville d'Ethiopie : 
Plin: 6, 191. 

Sapëi, ôrum, m., peuple d'Asie, 
au-delà du Palus-Méotide : Plin. 
6,22. 

sapenôs, i, m., sorte .d'amé- 
thyste ':. Plin. 37, 122, 

sâpercla,. œ, m. (crairépôïK), pe- 
tit poisson salé [hareng ou sar- 
dine = poisson misérable, sans 
valeur]: Pers. 5,134; P. Fest. 
325; [fig.] saperdse... mitpai 


SAPHAE, 
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SARABARA 


VAHR. Men. 312 (NON. 176, 20), 
sardines pourries. 

Saphar, v. Sapphar. 
SâpMrus, i, m., nom africain : 
Sil. 
sâphîrus, v. sapphirus. 
Sâpho, v. Sappho. 

1 saphôn, ônis, m., cordage à 
la proue du navire : Isid. 19, 
4, 5. 

2 Sâphôn, ônis, f., ville de 
Palestine : Bibl. 

sâpïdê [inus.], sapidissimé, de 
la façon la plus savoureuse : Apul. 
M. S, 31. 

sâpïdus, a, um (sapio), sapide, 
qui a du goût, de la saveur : 
Apic. 6, 6; -dissimus Apul. M. 
2 p. 117, 32, 11 [fig.] sage, ver- 
tueux : Alcim. 6, proœm. 458 || 
sapidior Apic. 6,, 6. 

sapiens, entis, p.-adj. (sapio), 
fl 1 intelligent, sage, raisonnable, 
prudent : GiC. Off. 1, 16; Clu. 
84 ; sapiens rerum humanarum 
Gell. 13, 8, 2, qui a l'expérience 
des choses humaines; sapiens 
sententiis Cic Br. 126, sage de 
pensées II sapiens excusatio GiC; 
Ait. 8, 12, 2, justification raison- 
nable ; sapientissima arborum 
Plin. 16, 102, le plus sage des 
arbres [le mûrier qui fleurit tard] 
Il pris subst 1 , l'homme sage, rai- 
sonnable : Hor. S. 1, 4, 115; 2\ 

2, 63; Ep. 1,6,15 IF 2 sage (grec 
(rocpoç), adj. et subst. : Cic. Tusc. 
4, 37 ; Div. 2, 61, etc. ; sapientiiim 
prœcepta Cic. Rep. 3^ 7, les pré- 
ceptes des sages II les sept sages de 
la Grèce: Cic. Rep. 1, 12; de Or. 

3, 137, etc., v. septem. 

sâpïëntër (sapiens), sagement, 
judicieusement, raisonnablement : 
Cic. Rep. 2, 31; 4, 3; Phil. 4, 
6, etc. Il sapientius, -tissime GiC. 

sâpïentïa, é, f. (sapiens), fl 1 
intelligence, jugement, bon sens, 
prudence : Cic Marc. 7 ; Dej. 4, 
etc. II 2 sagesse (croœt'a) : Cic. Leg. 
1, 58; Lie, 7 ; 20; 30, etc.; quod 

: J hsec esset una munis sapientia, non 
arbitrari se scire quod nesciat Gic. 
Au. 1, 16, [il disait qu'à son avis 
Apollon l'avait appelé le plus 
sage des hommes] parce que la 
sagesse par excellence consiste à 

;-■ ne pas croire qu'on sait ce qu'on 

- ne sait pas || [avec gén.] ceterarum 
rerum Cic. CM 4, sagesse sur 
tout le reste, à tous les autres 
points de vue II pi., Cic. Tusc. 3, 
42 ^ 3 science, savoir [en géné- 
ral, avec idée de sagesse, de 
prudence habile] ; [en part.] phi- 
losophie : Cic. de Or. 2, 5; 2, 

; 144; 3, 56; Off. 2, 5; Fin. 1, 42 
Il [avec gén.] constituendœ civilalis 
Cic. de Or 2, 154, la science 
politique, cf. Cic de Or. 3, 59. 

sâpientïâlis, e (sapientia), in- 
tellectuel: Tert. Anim. 15. 

sâpientïpôtens, tis, très sage : 
; Enn. An. 188: 

sàpÏHëa, œ, f., partie inférieure 
: du sapin [bois de travail] : VlTR. 
1,2; 2,9 ; v. sapinus. 


sâpïnëus (-ïus) ou sapp-, a, 
um, de sapin : COL. 12, 5, 2 ; 
Plin. 15, 10. 

Sapïnïa ou Sappïnïa tribus, f., 
canton de l'Ombrie près de la 
rivière, Sapis : Liv. 31, 2, 6; 33, 
37, 1. 

sàpïnus (sapp-), i, f., sorte de 
sapin : Varr. R. 1, 6, 4; Plin. 
16, 61 II partie inférieure du sapin, 
sans nœuds: VlTR. 1, 2 S; 9.; 
Plin. 16, 196. 

sâpio, ïi, ère, int. et tr. . 

I int., avec parfois ace. de l'ob- 
jet intérieur % 1 avoir du goût : 
oleum mate sapit Cat. Agr. 66, 1, 
l'huile a un mauvais goût; niella 
herbam eam sapiunt Plin. 11, 18, 
le miel a le goût de cette plante, 
cf. Sen. Nat. 3, 18, 2 1[ 2 sentir, 
exhaler une odeur : crocurn Cic. 
de Or. 3, 99 (d'après Plin. 17, 
38; 13, 21), sentir le safran. 

II A int., avec parfois ace. de 
l'objet intérieur 1T 1 avoir du goût, 
sentir par le sens du goût \ non 
sequitur ut, oui cor sdpiat, ei non 
sapiat palatus Cic. Fin. 2, 24, le 
(goût) le discernement de l'esprit 
n'exclut pas forcément le discer- 
nement du palais «il 2 [fig-] avoir 
de l'intelligence, du jugement : 
Cic. Rep. 1, 65; Off. 2, 48; vectus 
quoi sapit Pl. Bac. 659, celui dont 
l'intelligence est avisée ; ad omnia 
alià œtate sapimiis rectius Ter. 
Ad. 832, pour tout le reste, avec 
l'âge nous avons des vues plus 
justes; hi sapiént Cjes. G. 5, 30, 
2, ceux-ci sauront apprécier; [ni- 
ait sapere Cic. Phil. 2, 8, être sans 
intelligence, être niais; si sapis 
Ter. Eun. 76 si tu es sage, avisé; 
recta Cic. AU. 14, 5, 1, avoir 
des vues justes; juger sainement. 

■B tr., se connaître en qqch, 
connaître, comprendre, savoir _ : 
meam rem sapio PL. Ps. 496, je 
connais mon affairé ; nullam rem 
sàpis Pl. Mosi. 1094, tu n'y en- 
tends rien; qui sibi semitam non 
sapiunt Enn. d. Cic Div. 1, 132, 
ceux qui ne connaissent pas leur 
sentier. 

S— >- formes du pf. : sapisti 
Mart. 3, 2, 6, etc.; sapisset Pl. 
Rud. 899 ; sapivi Nov. Atell. 95 ; 
sapui Hier. Ep. 3, 1; Aug. Civ. 
1, 10, etc., cf. Prisc 10, 7. 

Sapirênê, es, f., ville du golfe 
Arabique : Plin. 6, 168. 

Sâpis, is, m., rivière de l'Om- 
brie : Plin. 3, 115. 

sâpisti, v. sapio s->. 

sâpo, ônis, m., savon : Plin. 
28, 191; Samm. 158. 

sâpônâtum, i, n., eau de sa- 
von : Th. Prisc. 1, 16. 

i sâpôr, ôris, m. (sapio), 1T 1 
goût, saveur caractéristique d'une 
chose : mel suo proprio génère 
saporis dulce esse sentitur Cic. 
Fin. 3, 34, le miel par son goût 
spécial fait éprouver la sensation 
' de douceur II [fig.] verriaculus Cic. 
Br. 172, saveur de terroir [en 
pàrl. de plaisanteries], cf. Quint. 
12, 10, 75 ; homo sine sàp'orê Cic. 
Sen. 14, homme sans personna- 
lité,- insipide ir 2 pl., choses de 


bon goût : Plin. 9, 63; 12, -4 <ïï 3 
odeur, parfum: Plin. 32, 117; 
VlRG. G. 4, 62 If 4 goût, action 
de goûter : Lucr. 2, 511; 4, 487 
% 5 pl-, les sens : SCH. Bern. 
ViRG. G. 2, 246. 

2 Sapôr, ôris, m., nom de plus, 
rois de Perse : Claud. Amm. 

sâpôrâtus, a, um, p.-adj. de 
saporo, rendu savoureux, assai- 
sonné : Tert. Spect. 27 ; saporati 
cibi Amm. 31, 2, 3, ragoûts. 

sâpôro, are (sapor), tr., rendre 
savoureux : Dracont. Hex. 1, 
165 || [fig.] Fulg. Myth. 1, prsef. 
sâpôrôsus, a, um [inusit.], sa- 
pide || saporosior GONST.-AF.iî'e&r. 
4. 

sâpôrus, a, um (sapor), sa- 
voureux : Prud. Hàm. 751; 
Lact. 3, 16, 15. 

sappa^ x,î., sorte dé hbyau : 
Gloss. Isid. 

Sapphar, n. ville de l'Arabie 
Heureuse : Plin. 6, 104. 

Sapphïcus, a, um (Saxtpixôç), 
de Sapho : Sapphica Musa Ga- 
TUL. 35, 16, Sapho ; Sapphicus 
versus Aus. Eph. 22; Sapphicum 
metrum Diom. p. 508, vers saphi- 
que [hendécasyllabe]. 

sapphîrâtus, a, um, de saphir : 
sapphirati lapilli, saphirs : Sid. 
Ep. 2, 10. 

sapphïrïmis, a, um, de saphir": 
Hier. Isa. 15, 54, 11. 

sappllïrus, i, f. (adbttpeipoç), sa- 
phir [pierre précieuse] : Tert. 
Marc. 2, 10. 

■ W-^~ sapphirus Fort. 6, 2, 85 
Il m., Isid. 16, 9, 2. 

Sapphô, ûs f. (2our<p<i), Sapho 
[poétesse de Lesbos] : Cic. Verr, 
4, 125; Hor. O. 2, 13, 25; Plin. 
22, 20. 

sappïn-, v. sapin-. 
Sappîrïnus, a, um, c. Sapphi- : 
J.-VAL^i, 3 (4). 

sappïnis, c. sapphirus : Plin. 
37, 119. 

Sapriportus, ûs, m., ville de la 
côte de Lucanie : Liv. 26, 39, 6. 
sâprôphâgo, are (o-aiîpoj et 
ociyw), manger des aliments cor- 
rompus : Mart. 3, 77, 10. 

sâprus, a, um (i'jmoo^), pourri : 
caseus Plin. 28, 132, fromage 
fermenté (fort). 

sàpsa, arch., c. ipso: Enn. An. 
376; Fest. 325. 

sâpûi, v. sapio S— >. 
sat, m., sorte de poisson : Isid. 
12, 6, 38. 

1 Sârâ ou Sarra, œ, f., Sara, 
femme d'Abraham : Bibl. 

2 Sâra, œ, m., Fort. 7, 4, 15, 
et Sarra, se, Inscr. Grut. 225, 4, 
la Sarre, affluent de la Moselle. 

sârâballa, ai, f., c. sarabara: 
AUG. Magistr. 33. 

sârâballum, i, n., c. sarabara : 
Hier. Ep. 1, 9. 

.. sârâbârâ, », f., et sârâbarumj 
i, ri., vêtement oriental [sorte dé 
pantalon] : Tert. Pdll. 4; Rés. 
58 ■ |f Hier. Dan. 3, 21} Isid.- 19, 
23,2. 
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SARABDENUS 

Sârabdënus, a, um, c. Sarepla- 
nus : Treb. Claud. 17, G. 

Saracëni, v. Sarraceni. 

Saramanna, as, t., ville d'Hyr- 
canie : Amm. 

Sarangœ, ârum, m., peuple 
voisin de la mer Caspienne : Plin. 

6, 48. 

Sarânïcus, v. Saravicus. 

Sârânus, v. Sarranus. 

Saraparse, ârum, m., peuple 
dAsie, voisin de la mer Cas- 
pienne : Plin. 6, 48. 

Sarapinse, ârum, f., îles de la 
mer Rouge : Plin. 6, 168. 

i sârâpis, is, f. (erâpamç), sorte 
de tunique persane, mêlée de 
blanc : Pl. Pœn. 1312. 

2 Sârâpis, v. Serapis. 

Sarapta, v. Sarcpta. 

Sârâvïeus, adj. m., Saravique, 
de la Sarre [surnom de Jupiter] : 
Inscr. 

Sârâvus, », c. Sara 2: Aus. 
Mos. 367. 

sarca, œ, f. (<rtcp£), chair : CIL 
5, 8294. 

saroasmus, ou -os, i, m. (c-ap- 
xao-p.o;), sarcasme [fig. de rhét.] : 
Diom. 462, 6, et 33; Charis. 
276, 25. 

sarcïmën, ïnis, n. (sarcio), 
couture, raccommodage : Apul. 
M. 4, 15. 

sarcïna, as, f . (sarcio) , bagage, 
paquet ; d'ord. au pl. sarcmse, 
ârum, bagages personnels des 
soldats [on les 
rassemblait 
en un seul 
endroit sous 
la garde d'un 
détachement, 
avant d'en- 
gager le com- 
bat] : Cms. 
G. 1, 24, 3; 

7, 18, 4; sub 
sarcinis Cms. 
G. 2, 17, 2, 
soldats char- 
gés de leur 
bagage; v. 
colligo II [fig.] 



SARCÏNA 


charge, fardeau : Ov. H. 4, 24; 
M. 6, 224 il hardes, effets, meu- 
bles : Sen. Rem. 16, 7 ; Ep. 102, 
24 ; Mart. 2,11,8 ; 12, 32, 2 et 25. 

sarcïnalïa jumenta, c. sarcina- 
ria: Amm. 15, 5. 

sarcïnârïa jumenta, n., bêtes 
de somme [qui portent le bagage 
de guerre] : C/ES. C 1, 81, 6. 

sarcïnârms, îi, m., muletier : 
PORPHyr. ad Hor. Ep. 2, 2, 72. 

1 sareïnâtôr, ôris, m. (sarcio), 
raccommodeur : PL. Aul. 515; 
Lucil. d. Non. 175, 33 n -trix, 
ïeis, f., raccommodeuse, coutu- 
rière : Varr. d. Non. 56, 25; Dig. 
15, 1, 27. 

2 sareïnâtôr, ôris, m. (sarcïna), 
porteur de bagages : Albin. 309, 
28 K. n. -trix, îcis, t, celle qui 
garde les bagages : Front Diff. 
voc. r 520,_15 K. 

sareïnatus, a, um {sarcïna), 
3hargé de bagages : Pl. Pœn. 
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979 || chargé (de) : P.-NOL. 21, 
911. 

sarcïno, are, raccommoder [des 
hardes] : Gloss. 

sareïnôsus, a, um (sarcïna), 
chargé [lourdement] : Apul. M. 

8, 15. _ 

saxcïrmla, as, f . (sarcïna ) , léger 
bagage, hardes : Gell. 19, 1, 14 
Il pl., Plin. Ep. 4, 1, 2; collige 
sarcinulas Juv. 6, 146, fais ton 
paquet || trousseau d'une jeune 
fille : Juv. 3, 161. 

sarcïo, sarsi, sartum, Ire, tr., 
raccommoder, ravauder, rapiécer, 
réparer : Cat. Agr. 2, 3; 23, 1; 
31, 1; 39, 1; Plin. 18, 236; 
ViRG. G. 4, 249 || Lfig.] infamiam 
CMS. C. 3, 74, 1, réparer une 
perte de l'honneur; detrimentum 
GjES. G. 6, 1, 3, réparer un dom- 
mage, cf. ClC. Fam. 1, 9,5; Phil. 

9, Sllv. le part, sartus, a, um. 
sarcïôn, U, n. (<rapx£ov, petit 

morceau de viande), défaut dans 
les émeraudes : Plin. 37, 73. 

sarcitector, v. sartitector. 

sareïtes, as ou -is, ïdis, f. 
(o-apscïtiç), sorte de pierre pré- 
cieuse : Plin. 37, 181. 

sareîtôr, ôris, m., celui qui 
raccommode : CIL 5, 4509. 

sarcïtrix, îcis, f., raccommo- 
deuse, ravaudeuse : Non. 56, 22. 

sarcôcolla, se, f. (aa.py.oy.6Wa), 
sarcocolle, sorte d'arbre résineux : 
Plin. 13, 67. 

sarcôfâg-, v. sarcophag-. 

sarcôma, âtis, n. (o-àpy.cojjta), 
sarcome [t. de chirurg.] : Isid. 4, 
7, 28. 

sarcôphâgo, are (sarcophagus), 
tr., ensevelir ; [fig.] enfermer : 
Fort. 5, 6 (ad Syag.). 

sarcôphâgum, i, n., sarco- 
phage : Inscr. Orel. 4432; Grut. 
541,7. 

1 sarcophagus, a, um, qui con- 
sume les chairs : Plin. 28, 140; 
sarcophagus lapis Plin. 2, 210; 
36, 161, pierre sarcophage [ser- 
vant de cercueil et consumant 
les chairs]. 

2 sarcophagus, i, m. (crapmyà- 
Yoç), sarcophage, tombeau : Juv. 
10, 172;piG. 11, 7, 37. 

sarcôsis, is, f. (<jdpy.io<jiç), sar- 
cose, enflure des bêtes de somme : 
Veg. Mul. 5, 25. 

sarctê, v. sarte : Libr. Augur. 
d. Charis. 220, 29. 

Sarcûlârïa, as, f., la Sarcleuse 
[titre d'une Atellane] : Pompon. 
162. 

sareûlâtïo, ônis, î. (sarculo), 
sarclage :' Plin. 18, 184; Pall. 
3, 24, 6. 

sarculo, âvi, âtum, are (sarcu- 
lum), tr., sarcler : Pall. 2, 9. 1 II 
sarculatus Prud. Péri. 10, 264. 

sarcûlum, i, n. 
(sarrio) Cat, 
Agr. 10, 3; Col. 
2, 11, 10 et sar- 
culus , i, m., 
Pall. 1, 43, 3, 
sarcloir l noyau, 
houe : Hor. 0. 1, 

1, 11. SARCULUM 


SARDIMUS LAPIS 

1 sarda, as, f., f 1 sardinefpois- 
son] : Plin. 32, 151 % 2 cornaline 
[pierre précieuse] : Plin. 37, 105. 

2 Sarda, as, m., % \ nom d'hom- 
me : Inscr. «H 2 f., femme sarde • 
Cic. Scaur. 5 ; 6. 

Sardabal, âlis, m., fleuve de 
Mauritanie : Plin. 5, 21. 

sardâchâtês, as, m. (oapZo.y*. 
t7)?), sardoine-agate ; Plin. 37 
139. 

Sardânâpâlus ou -palkts, i, m 
(ïapôavc(Tra).>.o;),Sardanapale [der- 
nier roi du premier empire d'As- 
syrie, célèbre par sa vie luxueu- 
se ; assiégé dans Ninive et sur le 
point d'être pris, il se fit brûler 
sur un bûcher avec son sérail et 
ses trésors] : ClC. Tusc. 5, loi • 
Just. 1, 3, 1 1| [fig.] un homme 
voluptueux : Mart. 11, n 7 g u 
-lïcus, a, um, de Sardanapale : 
Sid. Ep. 2, 13. 

Sardaval, v. Sardabal. 

Sardëâtes, v. Sardiales. 

Sardemïsus, i, m., montagne 
de Pamphylie : Plin. 5, 96. 

Sardi, ârum, m. (SâpSoi), Sar- 
des, habitants de la Sardaigne : 
ClC. Cmcil. 63; Off. 2, 50. 

Sardïânus, a, um(Sardis), de 

Sardes : Sardiana balanus ou 

glans, châtaigne : Plin. 15, 93 

Il subst. m. plur.. habitants de 

Sardes : ClC. Fam. 13, 55, 1. 

Sardïâtes, um ou îum, m., 
peuple de Dalmatie : Plin. 5, 142, 

Sardïca, v. Serdica : Jord. 

sardïna, œ, f., sardine : Col. 8, 
17, 12. 

sardïnârïus, a, um, plein de 
sardines : Chronogr. 647, 26. 

Sardïma, as f., la Sardaigne 
[île de la Méditerranée] :CiC. Q.2, 




2, 1 ; Liv. 23, 32 II -ïârms, a, um, 
Varr. d. Non. 542, 15, et -iensis, 
e, Nep. Cat. 1, de Sardaigne. 

sardïrms lapis, v.sardius lapis I 
Vulg. Apoc. 4, 3. 


le 

7. 


SAEDIS 

Sardïs, ïum (ace. -dis Cic., 
P.), f. (SâpSaç), Sardes [capi- 


M JE N I A 



taie de la Lydie] : Cic. CM 59 ■ 
NEP. MU. 4, 1 ; Liv. 33, 19, 10 
cf. Prisc. 7, &3. 

»— > ace. Sardis Pl. *iW# 4i 
habitants de Sardes, Lydiens 

sardïus lapis, m., sardoine : 
VULG firod. 2S, 17, ou sardius 
seul : £icod. 39, 10. 
_ saido, are (Sardus), int., être 
intelligent comme un Sarde, com- 
. prendre : N^ev. d. Fest. 322 • P 
Fest. 323. ■' ' 

sardônïa herba, renoncule : So- 
LIN. 4; Virg. B. 7, 41. 

sàrdônycha, se, f., Fort. 8, 
7, 19, et lapis sardônychus, 
Vulg.- Job. 28, 16, c. sardonyx. 

sardônychâtus, a, um, orné de 
sardoines : Mart. 2, 29, 2. 

sardonyx, ychis, m. f. (o-apôd- 
vuE), sardoine-onyx [pierre pré- 
cieuse] : Plin. 37, 85; Juv. 13, 

Sardôus, a. um (SapSûoç), de 
Sardaigne : Oy. F. 4, 289'; Plin. 
3, 75; Sardous ernspes Rutil. 1, 
354, minerai de fer de Sardaigne. 

Sardus, a, um, de Sardaigne, 
Sarde : Plin. 18, 66; Hor. S. 1, 
3, 3; Sardum mel Hor. P. 375, 
miel amer [Schol.]. 

Sarë, es, f., petite ville de 
Tbrace, : Liv. 38, 41, 8. 

barentïm, Brum, m., v. Salen-. 

Sarepta, se, f., ville de Phéni- 
cie : Plin. 5, 76 n -tensis, e, do 
Sarepta : Hier. Ep. 120, 20, et 
-taxas, a, um, : Sid. Carm. 17, 16. 

Saretîni, v. Sarenlini, 

Sargaurasanê, es, f., partie de 
la Cappadoce : Plin. 6, 9. 

sargus, i, m., sorte de muge 
[poisson] : Plin. 9, 65. 

sari, n. ind. (o-dîpi), sorte de 
soucliet [al. saripha] : Plin. 13, 
128. _ 

1 sârïo, ônis, m., poisson [prob 4 
la. truite] : Aus. Mos. 130. 

2 sârïo, v. sarrio. 
Sarïolënus, i, m., nom d'hom- 
me : Tac. H. 4, 41. 

sârissa ou sârîsa, se, f., sarisse, 
longue pique macédonienne: Liv .9, 
19, etc.; Curt. 7, 4,- 36 \\ Sarisse, 
les Macédoniens : Luc. 8, 298. 

sanssopùôrus, i, m. (o-app«ro- 
<popo;), sarissophore : Liv. 36, 18 ; 
Curt. 4, 15, 13. 

sârït-, v. sarrit-. 

sarmadacus, v. samardacus. 

Sarmâtae, âmm, m., Sarmates, 
habitants de la Sarmatie : Plin. 
6, 38 II au sing., Sarmata (Sapuâ- 
•rçs) : Luc. 1, 430. 
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Sarmâtïa, se f. (Eapficma), la 
Sarmatie [= la Pologne, la Mos- 
covie, la Tartarie] : Plin. 4, 81. 

Sarmâtïeë, à la manière des 
Sarmates : Sarmalice loqui Ov. 
Tr. 5, 12, 58, parler le sarmate. 

Sarmâtïcus, a, um (Eapucmxo;), 
des Sarmates : Sarmatica laurus 
Mart. 9, 6, 10, victoire [de Do- 
mitien] sur les Sarmates II [%.] 
Sarmatica hiems Stat. S. 5, 1, 
128, hiver rigoureux ; Sarmati- 
cum mare Ov. P. 4, 10, 38, le 
Pont-Euxin. 

Sarmâtïo, ônis, m., surnom 
romain : Inscr. 

Sarmâtis, ïdis, adj. f., de Sar- 
matie : Ov. Tr. 1, 2, 82; Mel. 3, 

sarmen, ïnis, c. sarmentum: 
Pl. Most. 1114. 

Sarmentïcïi, surnom donné aux 
chrétiens brûlés sur le bûcher : 
Tert. Ap. 50. 

sarmentleïus, a, um, de sar- 
ment : Col. 6, 26, 3. 

Sarmentïus, ïi, Inscr. et Sar- 
mentus, i, m., Hor. S. 1, 5, 
52 ; noms d'hommes. 

sarmentôsus, a, um (sarmen- 
tum), sarmenteux : Plin. 25, 150. - 

sarmentum, i, n. (sarpoj, 
sarment : Cic. CM 52 || pl., sar- 
ment see, fagot de sarment, fasci- 
nes : Cat. Ag.; Ces. G. 3, 18; 
Cic. Verr. 1, 69 ; Liv. 22, 16. 

Sarmïa, se, f., île entre la Bre- 
tagne et la Gaule, auj. Guerne- 
sey : Anton. 

sarna, se, f., gale, teigne s ïsm 
4, 8,6. 

Sarnaca, se, t, ville de Troade : 
Plin. 5, 126. 

Samus, i, m., rivière de Lu- 
canie [auj. Sarno] : Virg. En. 7, 
738; Plin. 3, 62. 

Sârônïcùs sinus, m. (Sapwvi- 
y.dç koXtco;), le golfe Saronique 
[entre l'Attique et le Péloponnèse] : 
Plin. 4, 10. 

Sarôs, i, m., fleuve de Cilicie : 
Plin. 5, 92 \\ v. Sarus. 

sarpa, se, f., héron : Serv. G. 
1, 364, v. ardea. 

Sarpëdôn, ônis, m. (£ap-io]Sû>v), 
Sarpédon [fils de Jupiter] : Cic. 
Div. 2, 25 || promontoire de . Cili- 
cie : Liv. 38, 38, 9 ; Plin. 5, 92. 

sarpïcùla, v. sirpicula. 

sarpïo ou- sarpo, ptum, ère 
(sarp-, cf. ùpiraÇw), tailler la vi- 
gne : Fest. 322; P. Fest. 323. 

SB-»- pf. sarpsi Char. 245, 21 ; 
Prisc 10, 41. 

Sarra, se, f., ancien nom de 
Tyr en Phénicie : Gell. 14, 6, 4. 

sarràca, se, t., Gloss., et sar- 
ràcum, i, n., chariot : Vitr. 10, 1. 

Sarracënij ôrum, m., Sarra- 
cènes [peuple de l'Arabie Heu- 
reuse] : Amm. 14, 4; Hier. ls. 
42, 11. 

sarraiïa, se, f. (mot espa- 
gnol), laitue : Isid. 17, 10, 11. 

Sarrânâtes, um ou ïum, m., 
ancien peuple de l'Ombrie : Plin. 
3, 114. 
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SaiTânus, a, um, de Tyr, Ty- 
rien, Phénicien : Virg. G. 2, 506 ; 
Sil. 15, 205 II Carthaginois : Sil. 
6, 468 II de couleur pourpre : 
Col. 9, 4, 4. 

Sarrastes, um, m., peuple de 
Campanie : Virg. En. 7, 738; 
Sil. 8, 538. 

sarrio (sârio), ivi et ûi, ïtum. 
ire, sarcler : Varr. R. 1, 18, 8$ 
Plin. 18, 184 ; sarire saxurn Mart. 
3, 93, 20, perdre sa peine. 

S»— >- sârio CAT. Agr. 33, 4; 
PL. Cap. 663. 

sarritïo, ônis, f. (sarrio), sar- 
clage : Col. 2, 11, 1; Serv. G. 
1,21. 

sarrïtôr, ôris, m. (sarrio), sar- 
cleur : Col. 2, 12, 1 1| celui qui 
herse : Varr. R. 1, 29, 2. 

sarritôrïus, a< MTOj qu ; con . 
cerne le_sarclage : Col. 2, 12, 2. 

sarritura, se, f., sarclage : Col. 
11, 2, 26; Plin. 18, 254. 

sarrîtus, a, um, part, de 
sarrio. 

Sars, artis, f., fleuve de la 
Tarraconnaise : Mel. 3, 1, 8. 

sarsi, parf. de sarcio. 

Sarsïna ou Sassïna, se, f., Sai- 
sine [ville d'Ombrie, patrie de 
Plaute] : Mart. 9, 59, 4; Sil. 8, 
463 || -nâs, âtis, m. f. n., de Sar- 
sine : Mart. 3, 58, 35; 
Sarsïnâtis, f. Pl. Most. 770, 
Sarsinienne ; Sarsïnâtes, habi- 
tants de^Sarsine : Plin. 3, 114. 

sarsônus, a, um, de mosaïque : 
Ennod. 2, Epig. 91 lemm. 

Sarsûra, œ , f., ville d'Afrique: 
B. Afr. 76, 1. 

sartâgo, ïnis, f., «H 1 poêle à frire : 
Plin. 16,55 ; 
Juv. 10, 63 

Il [fig.] sartâ- 
go , loquendi 
Pers. 7, 80, 
langage de 

poêlons 



SARTAGO 1 


[phrases ronflantes] «If 2 vase 
sacré :_AuG. Serm. 273, 8. 

sartë (sartus), en bon état, 
comme il faut : P. Fest. 323, 3. 

sartïtectôr, ôris, m., char- 
pentier : Isid. 19, 19. 

i sartôr, ôris, m. (sarcio), celui 
qui raccommode : Non. 7, 28 ■ 
AUG. Civ. 22, 8, 10 l\sartorarena- 
rius Inscr. • Renier 2118, can- 
tonnier. 

2 sartôr, ôris, m. (sarrio), sar- 
cleur : Pl. Capt. 661. 

sartnx, ïcis, î., raccommo- 
deuse : Fronto. Diff. voc. 520, 
15 ; C.-Aur. Acut. 3, 9, 100. 

1 sartûra, se, î. (sarcio), rac- 
commodage, réparation : COL. 4 
26, 2; Sen. Vit. 25, 2. 

2 sartûra, se, f. (sarrio), sar- 
clage : Plin. 18, 254.. 

sartus, a, um (sarcio), dans 
l'expr. sartus et tectus, ou plus 
souv. sartus tectus, réparé et cou- 
vert [en pari, d'un édifice], c.-à-d. 
en bon état d'entretien : eedem 
Castoris sartam tectam tradefe Cic. 
Verr. 1, 131, livrer en bon état 
d'entretien le. temple de Castor, 
cf. Cic. Verr. 1, 103; 1, 130 || pl. n. 
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sarta tecta pris subst', bon état, 
bon entretien : sarta tecta sedium 
sacrarum tueri Cic. Fam. 13, 11, 1, 
veiller au bon entretien des tem- 
ples, cf. Liv. 42, 3, 7 H [fig.] hoc 
mihida, ut M'. .Curium « sartum 
et tectum », ut aiunt, ab omnique 
incommodo sincerum integrumque 
conserves Cic. Fam. 13, 50, 2, 
fais-moi le plaisir de tenir M'. 
Curius « en bon état d'entretien » 
[bien logé], comme dit la formule, 
et préservé intact, entier contre 
tout dommage; sarta tecta tua 
prœcepta usque kabui mea modes- 
tia PL. Trin. 317, j'ai toujours 
gardé par ma sage conduite tes 
leçons bien entretenues, je les ai 
soigneusement observées. 

Sarunetes, um, m., peuple des 
Alpes Rhétiennes : Plin. 3, 135. 
Saras, i, m., fleuve de Cappa- 
doce : Liv. 33, 41, 7. 
sas, arch., v. suus s>>— x 
Sasa, ee, m., nom d'homme : 
Inscr. 

Sasaei, m., v. Sasssei. 
Saserna, se, m., nom d'homme : 
Cic. PHI. 13, 28. 

Sasima, ôrum, n., ville de Cap- 
padoce : Anton. 

Sasina, se, L, ou Sasinê, es, f., 
port sur le golfe de Tarente : 
Plin. 3, 99. 

Sàsônis insula, f., petite île de 
la mer Ionienne [auj. Saseno] : 
Plin. 3, 152 \\ abs' Sâsôn, 
ônis, même sens : Luc. 2, 627. 

Sassœi, ôrum, m., peuple de 
Dalmatie : Plin. 3, 144. 

Sassïna, se, f. (Sâo-criva), v. 
Sarsina : CIL 5, 923. 

Sassïnàs, v. Sarsina : Plin. 
11, 241. 

Sassùla, se, î., ville du Latium, 
près de Tibur : Liv. 7, 19. 

Sassumïni, ôrum, m., peuple 
de l'Aquitaine : Plin. 4, 18. 

Sasuri, ôrum, m., peuple de 
l'Inde : Plin. 6, 67. 

sat = satis, assez ; [avec gén.] 
assez de : Pl. Amp. 79, etc. || [attri- 
but] -.quantum sat est Cic. CM 48, 
la quantité qui suffit ; sat habeo 
Ter. Ad. 335 je tiens pour suf- 
fisant, je suis content ; sat est 
avec inf., il suffit de, ou, avec 
prop. inf., il suffit que: Ter. 
Phorm. 769; Cic. Div. 2, 104; cf. 
Cic. Nat. 3, 68 II sot scio Pl. Aul. 
561, je sais bien; sat prata bibe- 
runt Virg. B. 3, 111, les prés 
sont assez abreuvés ; sat bonus 
Cic. Amer. 89, assez bon, cf. 
Cic. de Or. 3, 84 ; Fam. 7, 24, 2 ; 
sat diu Pl. Cap. 792, assez long- 
temps.. 

sâta, ôrum, n. (satus, sero 3)., 
terres ensemencées, moissons, ré- 
coltes : Virg. B. 3, 82; G. 1,. 325 ; 
Ltv. 8, 29, 11 "Il [en gén.] plantes : 
Sen. Clem. 1.8,7 [au sing. Ep. 
124, 11}. 
sâtaccïpïo, ëre, c. satis accipio. 
Satafi, ville de Mauritanie: 
. Anton. 

sâtâgïto, are, int., alicujus rei 
Vh. Bac. 637, avoir assez à faire 


avec qqch || satis agito Ter. Haut. 
225, même sens. 

sâtâgïus, a, um (satago), qui 
se crée des tourments : Sen. Ep. 
98, 8. 

sâtâgo, v. satis ago. 

Satala, se, f., ville d'Arménie : 
Anton. 

sâtân, m.indécl., etsâtânâs, se, 
m. [mot hébreu], adversaire, 
ennemi : Tert. Marc. 3, 20 II 
Satan, le diable : Tert. Apol. 22. 

sâtânârïa, se, f-, c. peuceda- 
num: Apul. Herb. 94. 

Sâtarchee, ârum, m., peuple de 
la Chersonèse Taurique : Mel. 2, 

I, 3. 
Sâtarehëi, ôrum, m., peuple 

d'Asie, au-delà du Palus-Méo- 
tide [peut-être comme Satarchse] : 
Plin. 6, 22. 

sâtarïus, v. satorius : Cat. Ag. 

II, 5. 
Satauci, ôrum, m., peuple 

Scythe :_ Plin. 4, 85. 
sâtêgi, parf. de satago. 
sâtellês, ïtis, 1F 1 m., garde [d^un 
prince], garde du corps, satellite, 
soldat ; pl., la garde, l'escorte : 
Pl. Mil. 78; Sall. J.65, 2; HOR. 
O. 3, 16, 9 ; satellites regh Liv. 2, 
12, les courtisans, la cour H2 [fig-] 
(m. f.) compagnon ou compagne, 
escorte, serviteur : Cic. Quinct. 
80 ; Tusc. 2, 24 ; pinnata Jovis 
satelles Att. d. Cic. Div. 1, 106, 
le ministre ailé de Jupiter [1 ai- 
gle] Il défenseur, champion : HOR. 
Ep. 1,1, 17 11 ministre [de], auxi- 
liaire, complice : Cic. Agr. 2,32; 
Cat. 1, 3; Prov. 5. 

f^-^- ace. irrégulier salellem 
Commod. lnst. 2, 12, 14. 

sâtellïtïurn, ïi, n., garde, escor- 
te : J.-Val. 1, 17, 10 II [fig ] 
appui : AUG. Doclr. Chr. 3, 18. 
SateUïus, ïi, m., nom d'homme: 
SEN.Ep. 90,27; 91, 7. 
sâtïâbilis, e (salio), qui peut 
. être rassasié [fig-] '• Ps. AUG. 
Serai. 100, 3; C.-AUREL. Chron. 
1, 4, 122. 

sâtïantër (salio), jusqu'à satié- 
té : Apul. M. 7, 16. 

sâtïâs, âtis f. (satis), [ordm 4 
au nom.] satiété [pr. et fig.] : 
Lucr. 2, 1038; 5, 1391; Pl. 
Ps. 335; Ter. Hec. 594; Eun. 
973; ad saiiatem LUCR. 5, 39, 
en surabondance. 

sâtïâtê (salio), jusqu'à satiété : 
Vitr. 2, 9 ; Arn, 6, 1 II satiatissime 
Tert. Anim. 46. 

sâtïâtus, a, um, part, de satio. 
Sâticûla, se, î., ville du Sam- 
nium : Liv. 7, 32 11 -anus, de Sa- 
ticula: Liv. 23, 14; m. pl., habi- 
tants de Saticula; Liv. 27, 10. 

Sâtïcûlus, i, m.,Saticule, habi- 
tant de Saticula : Virg. En. 7, 729. 
sâtïës, êi, f. (satis), c. satietas : 
Plin. 8, 209. 

sâtïëtâs, âtis, f. (salis), «M. 
suffisance, quantité suffisante : 
Pl. Pœn. 87 ; Vitr. 2, 9, 9; 
Curt. 4, 10, 15 112 rassasiement, 
satiété, dégoût, ennùr : ClC Inv. 
1, 25; de Or, 3, 99; Mur. 21 ; ad 
satietatem Liv. 24, 38, 9, jusquà 
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satiété ; mei satietas Cic Mur. 
21, sentiment de lassitude inspiré 
par ma personne ; aurium Cic. de 
Or. 3, 173, la lassitude éprou- 
vée par les oreilles ; non deberd 
esse amicitiarum satietates Cic. 
Lœ. 67, on ne doit pas se fati- 
guer des amitiés. 

sâtillum (satis), adv., une 
quantité suffisante de [avec gén.] : 
Pl. Trin. 492 [leçon de A}. 

satin' = satisne, est-ce que... 
assez ? Pl. Amp. 509; Cic. Nak 

I, 114 ; etc. 
'sâtïnë, c. satin' : Ter. And. 804. 

1 sâtïo, âvi, âtum, are (salis) , tr., 
fll rassasier, satisfaire, assouvir, 
apaiser : Cic. Fin. 2,25; Ov. M. 

II, 371; satiati agni Lucr 2, 
320, les agneaux rassasiés || pour- 
voir abondamment, saturer: ignés 
satiantur odoribus Ov. M. 4, 758, 
les feux sont saturés de parfums 
[d'encens] fl2 [fig-] a) animum 
Cic. Phil. 11, 8, rassasier son 
âme; aviditatem legendi Cic. Fin. 
3, 7, assouvir une passion de 
lecture ; populum libertate Cic. 
Bep. 2, 68, rassasier le peuple de 
liberté-; b) fatiguer, lasser, dé- 
goûter: Cic. Or. 215; de Or. 3, 
193; saliatus aratro Tib. 2, 1, 51 
fatigué de la charrue; [poét. avec 
gén.] : cœdis Ov. M. 7, 808, fati- 
gué de tuer, cf. SlL. 16, 604. 

2 sâtïô, ônis, f . (sera 3) , action 
de semer, de planter ; semailles, 
plantation: Cic. Verr. 3, 112; 
Varr. R. 1, 39, 1 ; salionem 
(-nés) facere Cat. Ag. 27; 60, 
faire les semailles ; optima vinelis 
satio VIRG. G. 2, 319, la meil- 
leure saison pour planter la 
vi"ne || pl., champs ensemencés : 
Cic. Verr. 3, 38. 

sâtïônâlis, e (satio 2), qu'on 

peut ensemencer : I.SID. 15, 13, 

6; Serv. G. 1, pi 1 se f< 
sâtïraj v. satura, 
sâtïrïcê, satiriquemeiit : POR- 

phyr. ad Hor. Ep. 1, 15, 28. _ 
Satiricon, i n - J titre donné à 

un roman de Pétrone : Petr. 
■ sâtïrïcus, a, um, satirique : 

Lact. S, 4, 3; Sid. Ep. 1, U || 

subst. m., Sid. Ep. 4, 1. 
sâtïrôgrâprms, i m., (omupo- 

ypâifoç), écrivain satirique: SlD 

Ep, 1,1,1. 

satis, adv., assez, suffisam- 
ment, i\l satis superque ClC. Corn. 
1 1 , assez et au-delà 11 [avec gén.] as- 
sez de : ea amicilia non satis kabet 
firmitatis ClC. Lx. 19, cette ami- 
tié n'est pas assez solide ; ad 
dicendum lemporis satis habere 
Cic Verr. 2, 2, avoir assez de 
temps pour parler ; salis superque 
esse sibi suarùrn cûique rerum Cic 
Lie. 45, [ils disent] que chacun a 
suffisamment et au-delà de ses 
propres affaires ; salis video tin 
homini ad perdiscendum acemmo 
ad ea cognoscenda, quse aicis, 
fuisse lemporis ClC de Or. 3, W, 
je vois qu'avec ton esprit si vit 
pour apprendre à fond,: tu as eu 
assez de temps pour acquérir les 
connaissances dont tu .panes i » 
[attribut] -.animoistuc satts esjuw. 
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Or. 125, cela est suffisant pour 
l'esprit ; non sentire quid sit satis 
Cic. Or. 73, ne pas sentir ce qui 
suffit, n'avoir pas le sentiment de 
la limite ; satis est, si Cic de Or. 
2, 174, il suffit que : satis est res- 
pondere Cic. Lse. 98, il suffit de 
répondre; satis est similem esse 
hominis Cic. de Or. 1, 127, il suf- 
fît qu'on ressemble à un homme ; 
admoneri me satis est Cic. Pis. 
94, il suffit que je sois averti; sa- 
lis est, ut Liv. 7, 11, 9, il suffit 
que; satin est hoc, utt Cic. Off. 3, 
73, cela suffit-il pour que? satis 
est, ut Gic. Tusc. 5, 53, il y 
a assez..., pour que...; neque 
rame, ut mémorise prodalur, satis 
causse putamus C/ES. G. 3, 17, 1, 
et maintenant il n'y a pas à mon 
sens de raison suffisante pour en 
laisser le souvenir |] satis habeo 
avec inf. Ces. G. 1, 15, 4; G. 3, 
46, 6 ; Cic. Amer. 150, jeme con- 
tente de, il me suffit de; satis 
habeo. si Nep. Timol. 2, 4; Ep. S, 
4; Liv. 5, 21, 9; Tac. An. 2, 37, 
il me suffit que ; satis habere quod 
Liv. 40, 29, 13, tenir pour suffi- 
sant le fait que : satis puto avec 
inf. Quint. 2, 4, 9, c. satis habeo 
112 a)_ de manière suffisante, assez 
bien, bien : satis ostendere Cic 
Bep. 2, 54, montrer assez, bien 
faire voir ; satis mihi videbar ha- 
bere cognitum Scsevolam Giç. Br. 
147, je croyais connaître assez 
bien S ce vola ; non enim fortasse 
satis... intellegis Cic. Phil. 2. 32, 
c'est que peut-être tu ne com- 
prends pas bien... cf. Cic. Hep. 1, 
52 ; satis constat, c'est un fait bien 
établi, v. constat ; b) de manière 
suffisante, passablement : satis 
bonus Cic. Att. 2, 19. 4, suffisam- 
ment bon, cf. Cic. Off. 3, 58 ; satis 
bene Cic. Off. 89, passablement; 
c) v. satis ago ; satis açcipio, satis 
do, satis facio; d) y. satius. 

sâtïs aeceptïo, ôm's, f. : accepta- 
tion d'une caution : PÔmp. Diq. 
45, 1, 5,2. 

sâtïs accïpïo, ère, tr., recevoir 
caution, garantie, ab aliquo Cic. 
Com: 40, de qqn; qum satis accl- 
piunda sunt Cat. Agr. 2, 6, ce 
qu'on doit recevoir en garantie, 
sâtïs âgïto, v. satagito. 
sâtïs ajgo, et sâtâgo, int. : egi 
satis PL. Merc. 228, je me suis 
donné du mal, cf. Gell. 3, 8, 1; 
9, 11,4; 19, 1, 3; [pass. impers.] 
agitur satis Cic. Att. 4, 15, 9, on 
peine || satagere Quint. 6, 3, 54; 
11, 3, 126, se démener, s'agiter || 
satagentibus occurrere B. Afr. 78, 
7, porter secours aux troupes dans 
l'embarras, en péril || [rare] sat 
agit PL. As. 440, il donne satis- 
faction. 

sâtiscâvëo, ère, c. satis do : Dig. 
7, 1, 60. 

sâtisdâtïo, ônis, f., action de 

donner caution: Cic. Att. 5, 1. 2. 

sâtisdatô, abl. n. pris adv', par 

caution, en donnant caution : Cic. 

Ati.J6, 6,3. 

sâtisdâtor, Bris, m., caution, 
garant : Sid. Ep. 4, 24. 

sâtisdo (satis do), dëdi, dâtum, 
dâre, int., donner une garantie 
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suffisante, donner une caution, 
alicui, à qqn : damni infecli 
Cic. Verr. 1, 146, pour tout dom- 
mage éventuel il [pass. imp.] curare 
ut satis detur fide mea Gic Fam. 
13, 28, prendre soin que caution 
soit donnée sur ma parole || [avec 
prpp. inf.] satisdare judicqtum solvi 
Cic. Verr. 2, 60, s'engager par 
caution au règlement de la chose 
jugée, cf. Cic. Fam. 13, 28. 

satis exige-, ère, exiger caution : 
Dig. 26, 7, 45. 

sâtisfâcïo, fèci, factum, ëre, int., 
111 satisfaire à, s'acquitter de, 
exécuter : [avec dat.] alicui honesta 
petenti Cic Or. 140. donner satis- 
faction à une demande honora- 
ble, cf. Cic. Verr. 5, 139 ; Att. 2, 
4, 3 ; Tusc. 2, 41 ; morte aut Vic- 
toria rei publiese satis facere Cic. 
Phil. 14, 26, mourir ou vaincre 
pour s'acquitter envers la répu- 
blique, cf. Cic. Fam. 10, 1, 1; 
officio Cic. Gsec. 47, satisfaire à 
son devoir ; satisfacitur Varr. 
Men. 82, on satisfait jl in aliqua re 
Cic. Or. 109, satisfaire aux exi- 
gences (réussir) dans qqch, cf. Cic. 
Leg. 1, 5 ; Att. 16, 5, 2 || vobissatis- 
feci me nihil reliqui fecisse... Nep. 
Att. 21, 5, je vous ai montré de fa- 
çon suffisante que je n'ai rien né- 
gligé, cf. Cic. Verr. 2, 20 112 [en 
part.] satisfaire un créancier [soit 
en le payant, soit en fournissant 
caution] : alicui Cic. FI. 47, s'ac- 
quitter à l'égard de qqn, cf. Cic. Q. 
1,'2, 7 ; C/EL. Fam. 8 12, 2; Ces. 
C. 3, 61, 5 1T3 donner satisfac- 
tion à qqn, lui faire agréer des 
excuses, des explications, une 
justification : satis faciendi causa 
C/ss. G. 5,54, 3, pour se justifier, 
cf. Ces. G. 1, 41, 3; Cic Phil. 2, 
49 || de injuriis Ces. G. 5, 1, 7, 
donner satisfaction pour les injus- 
tices commises, ou injuriarum 
Her. 4 37 || donner satisfaction 
en expiant : ssepe satisfecit prse- 
dse venator Mart. 12, 14, 3, sou- 
vent le chasseur a réparé ses 
torts envers le gibier, le gibier a 
été vengé du chasseur. 

W—f- pass. satisfacitur (au lieu 
de satisfit) Varr. Men. 82. 

sâtisfactïo, ônis, f. (satisfacio), 
Hl action d'acquitter une dette : 
Dig. 46, 3, 52 112 excuse, jus- 
tification, disculpation, amende 
honorable : alicuj-us satis factionem 
accipere Ces. G. 6, 9, 8, accepter 
la justification de qqn, cf. 
Cms. G. 1, 41, 4; Gic. Fam. 7, 
13, 1 ; Alt. 4, 6, 3 ; satisfactio.nem 
ex nulla - conscientia. de culpa 
proponere Sall. G. 35, 2, présenter 
des explications sans avoir cons- 
cience d'une faute 1f3 satisfapr- 
tion, réparation : Tac. G. 21. 

sâtisfactïônâlis liber, livre apo- 
logétique : Cassiod. Eccl. 9, 23. 

sâtisfactum, v. satis fio. 

(sâtisfïo), sâtisfactum est, satis- 
fieri, pass. de satisfacio employé. 
seul 4 c. impersonnel : ut mihi 
satis fieri paterer a te Cic Phil. 2, 
49, pour que j'agrée tes excuses. 

sâtis offëro, ferre, offrir cau- 
tion : Dig. 26, 10, 5. 


SATUE, 

sâtis pëto, ëre, demander cau- 
tion : Dig. 35, 1, 72. 

sâtïûs, compar. (satis), préfé- 
rable, plus à propos : satius est 
avec inf. ClC. Att. 7, 1, 4, il est 
préférable de, il vaut mieux, cf. 
Cic Verr. 2, 88; avec prop. inf. 
Cic Nat. 3, 70, il vaut mieux 
que. 

sâtïva, ôrum, n. (sera 3), plan- 
tes cultivées : Plin. 19, 185. 

sâtivus, a, um (sero 3), semé, 
qui vient de semis, cultivé : Varr. 
d. Gell. 17, 3, 4; Plin. 24, 120. 

sâto, âvi, are (sero 3), tr., se- 
mer [habituellement] : AUG. Serm. 
199, 1 (Mai). 

sâtôr, ôris, m. (sero 3), plan- 
teur : Cic. Nat. 2, 86; Col. 3, 
15, 3 1| créateur, auteur, père : 
VlRG. En. 1, 254 II semeur, 
auteur, artisan: Pl. Cap. 661; 
Uv.21,^6, 2; Slh. 8, 260. 

sâtôrïus, a , um (sator), qui 
concerne les semailles : Col. 2, 
9, 9 ; 12, 52, 8. 

Satraeus, v. Satricus. 

sâtrâpa, c. satrapes : Ter. Haut. 
452; Curt. 3, 13, 1. 

Sâtrâpêa, se, f. (craTpaiçet'a), c. 
satrapia: Curt. 5, 1, 44; 5, 2, 

Sâtrâpênë, es, î. (Sarpa-n^vT)), 
la Satrapène [contrée de l'Asie 
Mineure] : Curt: 5, 2, 1. 

satrapes, se, m. (raTpâ-roiç), sa- 
trape, gouverneur de province 
chez les Perses: Nep. Paus. 1, 
2; Curt. 8, 4, 21 || gén. satrapis 
Nep. Lys. 4, 1. 

. sâtrâpïa, se, f., satrapie, pro- 
vince gouvernée par un satrape : 
Plin. 6, 78. 

sâtraps, apis, c. satrapes s 
Sid. Carm 2, 78. 

Satriâna, se, t., nom d'une 
déesse inconnue ; Inscr. 

Sâtrïcum, i, n., ville du La- 
tium : Cic. Q. 3, 1, 4 II -çàni, 
ôrum, m., habitants de Satricum : 
Liv. 28, 11. 

Satricus ou Satraeus, i, m., 
nom de guerrier : Sil. 9, 68. 

Sâtrïus, ii, m., nom d'homme : 
Inscr. 

Sâtulla, se, f., nom de femme : 

ÎNSCR. 

SatuUïnus, i, m. et Sâtullïo, 
ônis, m., surnoms romains: Inscr. 

sâtullo, are, dim. de saturo, 
rassasier : Varr. Men 401. 

sâtullus, a, um, dim. de satur, 
assez rassasié : Varr. R. 2, 2, Ï5- 

Sâtur, ûra, iXrum (satis), •% 1 
rassasié : Cic. Div. 1, 77; Hou. 
S. 1, 1, 20 (] rassasié de [avec gén.]: 
Ter. Ad. 165; Hor.' Ep., 1, 7, 35; 
saturior laclis Col. 7, 4, 3, plus 
rassasié de lait; [avec abl., poét.'j': 
Pl. Pœn. 8; Ov. M. 2, 120 [| 
engraissé, gras : Mart. 11, 52, 14 
11 2 [fig.] a) [en pari, de couleur] 
saturé, chargé, foncé : Plin. 37 
170; Virg. G. 4, 335; Sen. Nq.t.1,5, 
12; b) riche, abondant, fertile : 
Virg. G. 3, 214; Sen. Nat. 5, 9, 
i;c) [rhét.] pl. n. satura Ciç: 
Or. 123, sujets riches, matière 
féconde. 



SATURA 

satura, œ, f., 111 d'après les 
anciens, satura, c'est un plat 
(lanx) garni de toute espèce de 
fruits et de légumes, une sorte de 
macédoine ; ou un ragoût, un 
pot-pourri ; ou une farce, cf. Acr. 
HOR. S. 1, 1; DlOM. 4S5 ; Fest. 
314 ; P. Fest. 315 || satura aurait 
désigné aussi une loi composée 
de plusieurs lois : Fest. et P. Fest. 
ibid. ; d'où legem per saturam ferre 
(abrogare), faire voter (abroger) en 
bloc une loi comprenant plusieurs 
articles il en tout cas on trouve 
l'expression per saluram = pêle- 
mêle : quasi per saluram sentenliis 
exquisitis Sall. J. 29, 5, ayant 
demandé les avis en qq sorte 
pêle-mêle, sans choix, sans ordre 
II 2 forme de poésie : a) sorte de 
farce, satire dramatique.: Liv. .7, 
2; b) satire littéraire : d'abord 
mélange de divers mètres [Enn.], 
puis poème uniforme, qui critique 
les vices [Lucil.. Hor., etc.], cf. 
Stjet. d. Diom. p. 485, 30; Hor. 
S. 2, 1, 1, etc. 

$£— >- orth. poster, satira, sa- 
tyra. 

Saturas palus, marais de Sa- 
tura [fp.isant partie des marais 
Pontins] : VlRG. En. 7, SOI. 

sâtûrâbïlis, e (saturo), qu'on 
peut rassasier : Gloss. 

sâtûrâmen, mis, n., nourriture : 
P.-NOL Carm. 20, 197. 

sâtùrantër (saturo), tout au 
long, complètement || -tius Fulg. 
Myth.3, 6, p. 116. 

s&tûrâtiïïl (saturo) , de manière 
à rassasier : Gloss. 

sâtûrâtïo, ônis, f. (saturo), 
rassasiement: Aug. Joan. 24. 

sâtûrâtôr, ôris, m., celui qui 
rassasie : Aug. *Ep. 140, 62. 

sâtûràtus, a, uni, part. p. de 
saturo || adj l ,saturatior color Plin. 
21, 46, couleur plus foncée, plus 
saturée. 

sâtûrëia, œ, f. Col. 9, 4, 2; 
Plin. 19, 165, et sâtùrëmm, i, 
n., sarriette [plante] : Ov. Am. 2, 
415 ; Mart. 3, 75, 4. 

Sâtûrëium, i,. n., ville d'Apu- 
lie : Serv. G. 2, 197 || Sâtûrëiâ- 
nus, a, um, de Satureium : Hor. 
S. 1, 6, 59. 
sâtûrïcë, v. satirice. 
Sâtûrïo, ônis, m., nom de pa- 
rasite dans Pl. 

sâtûrîtâs, âtis, î. (salur), 
rassasiement : PL. Cap. 109; 
[fig.] ad saturitatem PL. Rud. 
, 758, jusqu'à satiété II abondance : 
Cic. CM 56 11 saturation [d'une 
couleur] : Plin. 9, 138 II excré- 
ments : Plin. 10, 92. 

Sâtûrïus, ïi, m., nom d'homme: 
Cic. Com. 1. 

Sâturnâlïa, ïum n., Saturnales, 
fêtes en l'honneur de Saturne [à 
partir du 17 décembre ; jours de 
réjouissances, de liberté absolue, 
où l'on échange des cadeaux et 
où not' les esclaves sont traités 
sur le pied d'égalité par les maî- 
tres ; cf. Macr. S.] : Liv. 2, 21; 
Cic. Cat. 3, 10; secundis, tertiis 
Satwmalibus Cic. Ait. 13, 52, 1, 
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le second, le troisième jour des 
Saturnales II [fig.] non semper erunt 
Saturnalia Sen. Apoc. 12, 2, 
ce ne sera pas toujours fête. 

Sâturnâlïcms, a, um, des Sa- 
turnales : Sen. Apoc. S, 2; Mart. 

7, 90. 

Sàturnàlis, e, de Saturne : Sa- 
turnale festum Macr. 1, 2, Satur- 
nales. 

Sàturnïa, se, f., 111 ancienne 
ville fondée par Saturne au som- 
met du mont Capitolin Virg. En. 

8, 358; Varr. L. 5, 42; Ov. F. 6, 
31 ; Fest. 322 112 ville d'Etrurie : 
Liv. 39, 55 1F3 la fille de Saturne 
[Junon] : Virg. En. 1, 23; Ov. 
F.l, 265. 

Sàturnïàmis, i, m., Saturnien, 
nom d'homme : InSCR. 

Sâturnïgëna, m, m. (Saturnus, 
geno), le fils de Saturne [Jupi- 
ter] : Aus. Idyl. 14, 22; Sid. 
Carm: 9, 131. 

Sâturriïna, œ, f. , nom de 
femme : Anth., Inscr. 

Sâturnïni, ôrum, m., habitants 
de Saturnia [ville d'Etrurie] : 
Plin. 3, 52. 

Sâtumînus, i, m., Hl surnom 
de différents personnages, not' 
le tribun L. Appuleius Satur- 
ninus qui fit exiler le censeur 
Q. Metellus : Cic. Cat. 1, 4 II L. 
Antonius Saturninus, qui cons- 
pira contre Domitien : Mart. 4, 
11, 2 II 2 Saturnin, empereur 
romain : VOP. Il saint Saturnin, 
évêque de Toulouse et martyr. 

Sàturnïus, a, um, de Saturne : 
Saturnia arva Virg. En. 1, 569, le 
Latium; Saturnia tellus Virg. En. 
8, 329, l'Italie; Saturnia Juno 
Virg. En. 12, 156, Junon, fille de 
Saturne ; Saturnins mons Varr. 
L. 5, 42; Fest. 322, le Capitule II 
Saturnia virgo Ov. F. 6, 383, la 
fille de Saturne [Vesta] ; Saturnia 
Stella Cic. Rep. 6, 17, Saturne 
[planète]; Saturnia régna Virg. 
B. 4, 6, l'âge d'or II Saturnins nu- 
merus Hor. Ep. 2, 1, 15S, vers 
saturnien II subst. m. Sàturnïus, 
îi, fils de Saturne [Jupiter, Plu- 
ton] : Ov. M. 8, 703; 5, 420 II 
Saturnii dicebantur qui casirum 
in imo clivo Capitolino incolebant 
Fest. 322, on appelait Saturniens 
ceux qui habitaient la ville au 
sommet du mont Capitolin, v. 
Saturnia. 

Sàtunms, i, m., Saturne [fils 
d'Uranus et 
de Vesta, 
père de Ju- 
piter, de 
Junon, de 
Pluton, de 
Neptune . . . , 
régna sur 
le Latium] : 
Virg. En. 8, 
319 ; Ov. F. 
1, 193 II dieu 
du temps : 
Cic. Nat. 2, 64 || Saturni dies Tib. 
1, 3 18. le sabbat II Saturne 
[planète] : Hor. 0. 2, 17, 23. 




SATURNUS 


SAUCIATÏO 

sâtûro, âvi, âlum, are (salur), 
tr., 111 rassasier, repaître nour- 
rir : Cic. Nat. 2, 128; Virg B 
10, 30 ; En. 8, 213 ; [métaph 1 
Cic. Diu. 1, 61 || remplir de, 
pourvoir abondamment de, sa- 
turer : (imo pingui sola Virg. 
G. 1, 80, saturer le sol d'un gras 
fumier 11 2 [fig.] a) homines satu- 
rali honoribus Cic. Plane. 20, gens 
rassasiés d'honneurs, cf. Cic. 
Verr. 3, 100 ; saturare se san- 
guine civium Cic. Phil. 5, 59, 
s'abreuver du sang des citoyens; 
crudelilalem Cic. Val. 6, assouvir 
sa cruauté II [poét.] salurata 
dolorem Virg. En. 5, 608, (Junon) 
ayant satisfait son ressentiment; 
b) rassasier jusqu'à lassitude : 
vitœ aliquem Pl. St. 18, dégoûter 
qqn de la vie. 

1 sâtus, a, um, part, de sero 3. 

2 sâtùs, ûs, va.., % 1 action de 
semer ou de planter : Cat. Agr. 
5, 3; Cic. Div. 2, 68; CM 52 112 
[fig.] a) production, génération, 
paternité, race, souche : Cic. 
Fin. 5, 65; Off. 1, 118; Div. 1, 
93; b) pl., semences : Cic. Tusc 
2, 13. _ 

sâtyra, v. satura wè-^- 

sâtyrîâsis, is, î. (o-atupiacnç), 
priapisme [maladie] : C.-Aur. 
Acut.3, 18; Th.-Prisc. 2, 11. 

sâtyrïcë, v. satirice. 

Sâtyrïcôn, v. Satiricon. 

sâtyrîcôs (aaTjpv/.Siç), satirique^ 
ment, ironiquement : Porphyr. 
ad ïjOïx.^Ep. 1, 18, 19. 

Sâtyrïcus, a, um (crà-jpr/.oç), 
qui concerne les Satyres : Plin. 
19, 20 || v. satiricus. 

sâtyrïôn, îi, n. (o-axûpiov), nom , 
de différentes plantes orchidées : 
Plin. 26, 97 et 99. 

Sâtyriscus, i, m. (o-arjptV/.oç), 
- petit Satyre : Cic. Div. 1, 39. 

sâtyrôgrâpltus, , v. satirogra- 
phus. 

sâtyrôma, âtis, n. (a-aTÛpcop.a), 
pièce satirique, satire : Rust. 
Ben. Chr. 45. 

1 Sâtyrus, i, m. (o-d-upo;), H 1 
Satyre com- 
pagnon de 
Bacchus.avec 
les oreilles, la 
queue, les 
pieds de chè- 
vre; plus tard, 
génie rusti- 
que, confon- 
du avec le 
Faune: Lucr. 
4, 580; Hor. 
Ep. 2,2, 125; 
Ov. M. 6, 
110 ; Cic. 

Nat. 3, 43 || drame satirique [où 
jouaient des Satyres] : Hor. P. 
235 112 sorte de singe : Plin. 7, 
24. 

2 Sâtyrus, i, m., nom d'hom- 
mes : Liv. 42, 14. 

saucaptis, ïdis, f., sorte d'as- 
saisonnement : Pl. Ps. 833. 

saucïâtïo, ônis, f. (saucio), 
action de blesser, blessure : GlC. 
Gsecm. 43. 



SATYRUS 1 


Isilt . ^* <-"v-3^ 


SAUCIATUS 


1397 


SCABEE. 


saueïâtus, a, um, part. p. de 
saucio. 

saucïëtâs, âtis, î. (saucius), 
lésion ; indisposition : C.-Aur. 
Chr. 2, 13, 179. 

saucïo, âvi, âtum, are (sau- 
cius), tr., 1[ 1 blesser, déchirer : 
CiC. Verr. 1, 67 ; Vat. 13 || frapper 
d'un coup mortel : Cic. Au. 14, 
22, i 1T 2 déchirer, ouvrir la terre : 
Ov. R. A. 172; Col. 2, 2, 23 
11 3 [%■] léser, endommager : 
PL. Bac. 64. 

saucïus, a, um, fl 1 blessé : Cic. 
Tusc. 2, 38; C.-es. G. 3, 4, 4; 5, 
36 II [poét.l suo saucius ense latus 
PrOP. 2, 8, 22, blessé au flanc de 
sa propre épée„ cf. Quint. 9, 3, 
18 112 [fig-] a) atteint, endom- 
magé, maltraité : malus saucius 
Africo Hor. 0. 1, 14, 5, mât en- 
dommagé par l'Africus, cf. Ov. 
M. 1, 102; 2, 808; Mart. 4, 66, 
12 1] [avec gén. de cause] Apul. 
M. 2, 15 ; b) atteint [moral'] : 
Clc.Cat.2, 24 ;Enn. d. Cic. Cœl. 18 ; 
Virg. En. 4, 1; Lucr. 4, 1044; 
c) blessé = aigri : Cic. Alt. 1, 17, 
1 II endommagé, entamé [de répu- 
tation] : Gel. Fam. 8, 8, 3. 

Sauconna, se, f., la Saône : 
Amm. 15, 12, 17, v. Arar. 

Saudo, ônis, f. (?), ville de la 
Bétique : Plin. 3, 15. 

Saufëia, œ , f ., Juv, 6, 320, Sau- 
fêius, i, m., Cic. R. Perd. 20; 
AU. 1. 3, 1, nom de femme, nom 
d'homme. 

Sauga, se, m., rivière de la 
Tarraconnaise : Plin. 4, 111. 

Sâûl, ûlis, m._, et Sâûl, ind., 
Saiiljpremier roi des Hébreux] : 
Bibl. 

Saulus, i, m., Saul, premier 
nom de saint Paul, apôtre : 
Prud. Ditt. 190. 

SaunïtEe, ârum, m. (Eauvïta:), 
c. Samnites : Plin. 3, 107. 

Saunïum, îi, n., rivière de la 
Tarraconnaise : Mel. 3, 1, 10. 

1 saura, as, f . (aaûoa), sorte de 
lézard : Isid. 12, 4, 37. 

2 Saura, ee, m., nom d'homme : 

ÏNSCR. 

Sauracte, Varr. R. 2, 3, 3, e. 
Soracle. 

Saurëa ou Saurëâs, se, m., 
nom d'esclave : Pl. As. 399. 

saurex, v. sorex. 

saurion, ïj t n-j graine de mou- 
tarde : Plin. 19, 171. 

saurïtis, is ou tïdis, f. (craupï- 
tiç), sorte de pierre précieuse : 
Plin. 37, 181. 

saurix ou sôrix, ïcis, m., sorte 
de chouette : M.-Vict. 1, 4, 110. 

Sauroctônôs, i, m. (o-aupox.TÔ- 
vo;), tueur de lézards [surnom] 
d'Apollon ; motif d'une statue de 
Praxitèle : Plin. 34, 70. 

Saurômacës, se, m., roi asiati- 
que : Amm. 17, 12, 4. 

Saurômâtœ, ârum (£aupo|xci- 
ti)ç), m., c. Sarmatse : Ov. Tr. 2, 
198 || sing. Sauromala et Sauro- 
mates Plin. Ep. 10, 64; Ov. 
Tr. 3, 12, 30. 


Saurômâtis, Idis, f ., une femme 
sarmate : Schol. Juv. 2, 1; Mel. 
3, 5, 4 _ 

Saurôs, i, m., nom d'un sculp- 
teur [al. Saura] : Plin. 36, 42. 

sauras, i, m. (c-a-jpoç), saure 
[poisson de mer] : Lmv. d. Apul. 
Aval. 30. 

Sans, m., c.Savus : Plin. 3, 147. 

Sava, as, f., ville de Maurita- 
nie : Peut. 

savanum, v. sabanum. 

Sâvârïensis, v. Sabariensis. 

Savë, es, t., ville de l'Arabie 
Heureuse : Plin. 6, 104. 

Sâverisis, e, v. Savus. 

sâvïâtïo, sàvillum, sâvïor, sâ- 
vrum, v. suav-. 

1 Sâvo, ônis, m., rivière de 
Campanie : Plin. 3, 61. 

2 Savo, ônis, f., ville de Ligu- 
rie [auj. Savone] : Liv. 28, 46. 

Sâvus (Sâus), i, m. (SaoOo;), 
la Save [rivière de Pannonie] : 
Plin. 3, 147 ; Mel. 1 6 \\ -ensis, 
e, de la Save : Sext.-Ruf. Brev. 
7. 

1 Saxa, se, m., surnom de Deci- 
dius [partisan de César] : CjES. C. 
1, 66; Cic. Phil. 10, 22. 

2 Saxa rubra, n., v. Ruber. 
Saxânus, i, m., surnom d'Her- 
cule : Inscr. Grut. 49, 3. 

saxâtïlis, e (saxum), 111 qui se 
tient dans la pierre : Varr. R. 3, 
7, 1 ; saxatiles pisces COL. 8, 
16, 8, poissons saxatiles || subst. 
m., Plin. 9, 52, nom d'un certain 
poisson If 2 de pierres : Solin. 
10, 15. 

Saxëtânum, i, n., ville de la 
Bétique : Anton. 405, 3 || -ëtâ- 
nus, a, um,' Mart. 7, 78, 1, et 
-ïtânus, a, um, Plin. 32, 146, 
de Saxetanum. 

saxëtum, i, n. (saxum), lieu . 
pierreux : Cic Agr. 2, 67. 

saxëus, a, um (saxum), Ifl de 
rocher, de pierre : Lucr. 4, 699 ; 
Plin. 12, 9 ; saxeus scopulus Ov. 
M. 14, 73, écueil; saxca umbra 
Virg. G. 3, 145, l'ombre d'un 
rocher 11 2 qui a des rochers : 
Anien saxeus Stat. S. 1, 3, 20, 
l'Anio qui coule sur des rochers 
[en cascades] H3 [fig.] dur [com- 
me la pierre], dur, insensible : 
Plin. Ep. 2,3, 7; Apul. M. 10, 22. 

saxïâlls, e (saxum), de pierre : 
Frontin. Grom. p. 132. 

Saxïcôla, x, m. (saxum, colu), 
idolâtre, adorateur de dieux de 
pierre : P.-Nol. Carm. 19, 168 
(Harlel) . 

saxîi'ër, èra, ërum (saxum, 
fera), qui porte des pierres : 
saxifera habena V.-Fl. 5, 608, 
fronde. 

saxïfïcus, a, um (saxum, facio) , 
qui pétrifie : Ov. 1b. 555 ; Luc. 
9, 670. 

saxïfrâga, se, f. SAt.m.602 et 
saxïfrâgum, i, n. (saxum, fran- 
co), saxifrage [plante] : Plin. 22, 
64. 

saxïfrâgus, a, um (saxum, 
frango), qui brise les rochers : 
Enn. An. 564. 


saxïfrïca, se, f. : Pl.-Val. 2, 
37 et 38, v. saxifraga. 

saxïgënus, a, um (saxum, 
geno), né d'une pierre : Prud. 
Calh. 5, 7. 

Saxinse, ârum, m., peuple de 
la Troglodytique : Plin. 6, 176 

saxïtâs, C-Aur. Chron. 3, 4, 
49 ; 3 8, 109, et saxôsïtâs, âtis, 
f., C.-AUR. Chron. 3, 6, 82 
(saxum), dureté, nature pier- 
reuse. 

Saxônes, um, m., Saxons 
[peuple du nord de la Ger- 
manie] : Amm. 28, 2, 12 II [sing.] 
Saxo Claud. Stil. 2, 255. 

Saxônïa, œ, f., le pays des 
Saxons [la Saxe] : Alcim. Ep. 
74; Fort. 7, 16, 47. 

Saxônïcus, a, um, des Saxons : 
Not. Imp. || adj. m., Saxonique 
[vainqueur des Saxons] : Pacat. 

saxôsus, a, um (saxum), pier- 
reux : Col. Arb. 21, 1; pl. n., 
m saxosis Plin. 21, 175, dans 
les terrains pierreux ; saxosum 
sonans Virg. *G. 4, 369, qui 
coule avec bruit sur des rochers. 

Saxûla, as, m., surnom ro- 
main : Liv. 41. 28. 

saxûlum, i, n. (saxum), petit 
rocher : Cic. de Or. 1, 196. 

saxum, i, n., in pierre brute, 
rocher, roche, roc : Lucr. 3, 
980; 6, 195; Cic. Tusc. 1, 107; 
Rep. 2, 11 1| Saxum (sacrum), la 
roche sacrée [sur l'Aventin, 
d'où Rémus avait consulté les 
auspices] : Cic. Dom. 136 ; Ov. F. 
5, 150 || roche Tarpéienne : Cic. 
AU. 14, 16, 1; Hor. S. 1, 6, 39; 
Tac An. 2, 32; 4, 29 \\ roche 
crayeuse : Plin. 35, 196 II saxa 
Virg. G. 2, 522, terrains rocheux, 
cf. Mart. 3, 82, 2 1| bloc de 
pierre, de marbre : Cic. Ac. 2, 
100 112 grosse pierre, pierre : 
Cic. Crnc. 60; Verr. 1, 147 ; CfflS. 
G. 2, 29, etc. \\ sing. collectif : 
Liv. 6, 4, 12 1| [poét.] mur de 
pierre : Ov. F. 3, 431 || enceinte 
de pierre : HOR. 0. 3, 16, 10. 

saxûôsus, a, um, Grom. 6,29; 
41, 21, c. saxosus. 

scâbellum ou scâbillum, j, n . 
(scamnum), 111 
escabeau: Varr. 
L.5,35; Quint. 
1,4, 12 112 ins- 
trument de mu- 
sique composé 
d'une semelle de 
bois dans laquel- 
le était insérée 
une lame vi- 
brante et que le joueur de flûte 
fait résonner par intervalles : 
CIC Gsel. 65; Suet. Cal. 54. 

scâbellus, i, m., escabeau : 
Isid. 20, 11, 8. 

scâbër, bra, bruni (scabo), 111 
rude [au toucher], raboteux, 
âpre, inégal, hérissé : Virg. G. 1, 
495; Ov. F. 4, 921; Plin. 16, 
126 1F2 couvert de malpropreté, 
de crasse, sale, malpropre : Poet. 
d. Cic. Tusc. 3, 26; Hor. Ep. 1, 
7, 90; Suet. Aug. 79 1f3 galeux: 
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SCABIA 

COL. 7, 3, 10 11 4 [fig.] rude, dur : 
Macr. S. 6, 3 || scabrior, Pun. 72, 

^ ? - 

scâbïa, œ, f., Gloss. Labb., v, 
scabies. 

scabïâlis, e (scabo), raclé, 
gratté : Pelag. Vet. 25, p 84. 

scâbïdus, a, um (scabies), 
galeux : M.-Emp. 8 II [fig.] qui 
démange : Tert. Anim. 38. 

scâbïês, ëi, f., Hl aspérité, ru- 
gosité : Virg. G. 2, 220 112 gale : 
Cat. Ag.; Virg. G. 3, 441; Gels. 
5, 2S, 26 || gale [des arbres, des 
plantes] : Plin. 17, 225 1F3 [fig.] 
démangeaison, vif désir, envie : 
Hor. Ep. 1, 12, 14; Mart. 5, 
60, 11 II démangeaison agréable, 
séduction : Cic. Leg. 1, 47. 

scâbillârïus, ïi, m., scabillaire, 
celui qui joue du scabillum: 
Inscr. Orel. 2643 ; 4117. 

scabillum, Cat. Ag. 10, 4, v. 
scabellum jJi. 

seâbïo, âvi, are (scabies), int., 
être galeux : Pelag. Vet. 26, p. 
88. 

scâbïôla, œ, f. (scabies), [fig.] 
tentation, démangeaison : Aug. 
c. Jul: op. imp. 4, 13. 

scâbïôsus, a, um (scabies), 
•Ht raboteux, rugueux: Plin. 32, 
22 112 galeux : Col. 11 2, 83; 
Pers. 2, 13. 

scâbïtûdo, v . scabritudo : Pet r. 
99, 2; Gloss. 

scâbo, scâbi, ère, tr., gratter : 
caput Hor. S. 1, 10, 71, se grat- 
ter la tête, cf. Plin. 11, 260 ; sca- 
benles sese Plin. 8, 99 [co- 
lombes] qui se nettoient en se 
grattant || racler, gratter : Plin. 
18, 236; 10,196. 

seâbrâtus, a, um (scaber), cou- 
pé inégalement -. Col. 4, 24, 22. 
scâbrëdo, ïnis, f. (scaber),. 111 
rouille: Corip. Just. 4,. 45 1T2 
gale:. Hier. Vit. Hil. 11. 

seâhrëo, ère (scaber) , int., être 
hérissé :_Enn. Tr.138. 

scâbres, i S) f M malpropreté : 
Varr. Men. 254. 

scâbrîdus, a, um (scabres), 
rude [à l'oreille], dur, rocailleux : 
Fort. 2, 10, 7. 

scâbrîtïa, œ et scâbrïtïës, êiî., 
(scaber), Ifl aspérité, rugosité : 
Plin. 28, 139; 13, 81 1T2 gale : 
Col. 7, 5, 8. 

scabritudo, Pl.-VAl. 1, 18; 
M.-Emp. 8, ou scâbïtûdo, ïnis, f., 
Petr. 99, 2, lèpre [fig,]. 

scâbrôsus, a, wm, c. scaber: 
Not.-Tir. Il sale : Prud. Psych. 
106. 

Scâdïnâvïa ou Scandïnâvïa, 
œ, f., la Scandinavie [région du 
nord de l'Europe, prob 1 la Suède : 
Plin. 8,39;. 4, 96 1| ou Seandia 
Plin. 4, 104. 

Scaea porta, je, f. et Sceaae 
portee, pi., la.porte ScéeàTroie: 
Virg. En. :3, 3S1\\2, 612; cf. 
Serv. En. 2, 13. 

SC33na, se', î. (axrivrj), Hl scène 
[d'un, théâtre], théâtre : esse in 
scœna Pe. Pain. 20, être en scène, 
cf.. Cic. Br. 290 ; scœna referta- est 
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his sceleribus Cic. Nat. 3, 69, le 
théâtre est rempli de : ces sortes 
de crimes ; agitur res in scsenis 
Hor. P. 179, les faits se déroulent 
surla scènel] 2 [poét.] lieu ombragé 
[comme une tente], berceau de 
verdure : Virg. En. 1, 164 113 
[fig.] a) scène publique, théâtre 
public, scène du monde: [en pari, 
de l'assemblée du peuple] Cic. 
Lœ. 97 ; de Or. 2, 338; [de la vie 
publique] Cic. de. Or. 3, 162; 
Plane. 29; HOR. S. 2, 171; b) 
écoles de rhétorique, théâtre de 
l'éloquence : Tac. D. 35; Plin. 
Ep. 7, 17. 9; c) mise en scène, 
comédie, intrigue [pour se jouer 
de qqn] : Gel. Fam. 8, 1.1, 3; 
sesenam criminis parare Tac. An. . 
14, 7, préparer la mise en scène 
d'une accusation; d) scène, partie 
d'un acte : décad. 

sca3nâlis,.e, qui forme la scène : 
Anthol. 1210, 11. 

scsenârïum, ïi, n., lieu de la 
scène, scène : CIL 1, 1341. 

sceenârïus, ïi, adj. m., de théâ- 
tre, qui travaille pour la scène : 
Amm. 28, 4, 32. 

sceenâtïcus, a, wvVarr. Men. 
353, et sesenâtïlis, e, Varr. Mère. 
304, scénique, théâtral. 

scaenïcë (sesenicus), comme 
sur la scène : Quint. 6, 1, 38. 

seaerrïcus, a, um (or.7)vi/.oç). de 
la scène, de théâtre : Cic. Arch. 
10; de Or. 3, 220; semnici ludi 
Liv. 7 , 2, jeux scéniques, repré- 
sentations théâtrales II m. scee- 
nicus Cic. Off. 1, 114; QUINT. 1, 
11, 3, acteur, comédien ; pi., 
Cic. Verr. 3, 184 || scœnica, f., 
COD. JUST. 5, 27, 1, actrice, 
comédienne II [fig.] qui étale une 
vaine pompe : rex semnicus Flor. 
2, 14, 4, véritable roi de théâtre. 

scaenôgrâpbia, œ, f. (cra)voypa- 
<fia), coupe en perspective: Vitr. 
1, 2,2, 

sceeptrum, v. sceptrum. 

1 scaeva, m, m. (o-xguoç), gau- 
cher : Ulp. Dig. 21, 1, 12.. 

2 seeeva, œ, f. (crecaâ), présage, 
augure : PL. Ps. 1138; Varr. h. 
7, 97 ; Fest. 325. 

3 Seeeva, œ, m., 11 1 surnom 
rom. : not' de Junius Brutus 
S.caeva, consul : Liv. 10, 47 II 
de Cassius centurion de César : 
Ges. C. 3, 53 %1 ami d'Horace : 
Hor. Ep. 1, 17, 1 1| autres per- 
sonnages du même nom : Hor. 
S. 2, 1, 53; Bibl. 

Sceevânus, i,m., nom d'homme: 
Mart. 3, 70. 

scaevîtâs, ûtis, f. (sesevus). 111 

gaucherie, maladresse : Gell. 

Prœf. 20 ; 6, 2, 8 112 malheur : 

Apul. M. 9, 10 || méchanceté : 

, Gloss. Isid. 

Scaevôla, œ, m. (dim. de seee- 
va), surnom dans la gens Mucia; 
not 1 Mucius Scévola [Romain qui, 
venu pour tuer Porséna dans son 
camp frappa un secrétaire, fut 
arrêté et, comme pour - punir sa 
main droite de sa maladresse, la 
plaça sur un brasier ardent et la 
laissa brûler; d'où son surnom de 
scsevola, gaucher] : Liv. 2, 12 II P. 


SCALPSI 

Mucius Scévola, consul l'an rt P 
Rome 620 célèbre jurisconsulte 
et orateur] : Cic. Lm. 1; Leg 

SCEBVUS, a, um (<raai<5 ; ), fl sai . 
che, à gauche : Serv. En. 3 357 
112 [fig.] maladroit : Gell! 12 
13, 4; scœvus iste Romulus S-\ll' 
H. 1, 45, 5, cette contrefaçon de 
Romulus II [en pari, de choses] si. 
nistre, malheureux : scavissimu? 
Apul. M. 4, 27. 

scàla, œ, f., v. scalx: Gels 
18, 15 ; Gai. Dig. 47, 2, 56. 

Scalâbis, is, f ., ville de Lusita- 
nie :Plin. 4, 117 || -itànus, a , um 
de Scalâbis : Plin., Inscr. ' 

1 scâlae, ârum, f. (scando), ni 
échelle : Cms. G. 5, 43; C. 3, 63 
1T 2 degrés rd'escalier] : Mart 

7, 20, 20 II escalier .: Cic. Mil 
.40 ; Phil. 2, 21 1] étage : scalis ha- 
bilare tribus Mart. 1, 117, habiter 
au troisième étage = dans un 
galetas. 

2 Scâlse Harmibalis, lieu dans 
les Pyrénées : Mel. 2, 6. 

scâlâre, is, n., Inscr. Orel. 
4570, et ordin' scâlâria, n. pi. 
(scalaris), escalier, degrés : Vitr. 
5, 6, 3. 

scâlâris, e (scala), de degrés, 
d'escalier : Vitr. 10, 8, 1. 

scâlârïus, ïi, m. (scala), fai- 
seur d'échelles [ou d"escaliersj : 
Inscr. Orel. 4071. 

Scaldis, is, m., l'Escaut [fleuve 
de la Belgique] : C^ES. G. 6, 33,3; 
Plin. 4, 98 || Scaldis pons, v. Pons. 

SCâlëlïUS, a uni (eraaXy]\>oç),sea-a 
lène [t. de géom.] : Aus. Preef. 
ad Idyl. 13, p. 205, 19. 

scalmus, v m. (tr/.cù.^ôi), che- 
ville qui retient l'aviron : Vitr. 
10, 8; Cic. Br. 197 11 aviron, rame: 
Cic. de Or. 1, 174. 

scalpello, are (scalpellum), tr., 
déchirer avec le bistouri: M.-Emp. 
12. 

scalpellum, i, n., dim. de scal- 
prum, scalpel, lancette, bistouri: 
Cic. Sest. 135; Div. 2, 96 || canif: 
Vulg. Jerem. 36, 23. 

scalpellus, i, m., c. scalpellum: 
Cels. 2, 10. 

scalper, pri, m., c, scalprum: 
Cels. 8, 3. 

scalpo, psi, ptum, ëre, Ul grat- 
ter : Juv. 9, 133 112 creuser : 
HOR. S. 1, 8, 26 II graver, tailler, 
sculpter : nostri memorem sépulcre- 
scalpe querellam Hor. 0. 3, 12, 52, 
en mémoire de moi, grave un re- 
gret sur mon tombeau ; cf. Cic. 
Nat. 2, 150; Plin. 36, 15 113 
[fig.] chatouiller : Pers. 1, 21. 

scalprâtum ferramentum, n., 
serpe : COL. 9, 15, 9. 

scalprum, i, n. (scalpo), outil 
tranchant : HOR. S. 2, 3, 10.6, 
tranchet I! Liv. 27, 49, 1, burin, 
ciseau II Cat. Ag. 42 ; Col. 4, 25, 

I ; Plin. 17, 119, serpette il Cels. 

8, 3, lancette, bistouri, scalpel 

II Tac. An. 5, 8; Suet. Vit. 2, 
canif. . 

a-> scalprus, m., Isid. 19, iv, 
13. - 
scalpsi, parf. de scalpo. 
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scalptôr, oris, m. (scalpo) , gra- 
veur (sculpteur) sur bois, sur pier- 
re : Plin. 20, 154; Vell. 1. 17, 
4 II graveur [pour les monnaies] : 

ÏNSCR. 

sealptôrïum, ïi, n. (scalpo), 
instrument pour se gratter : Mart. 
lé, 83 (in lemmate) . 

soalptûra, se, f. (scalpo), action 
de graver, glyptique, gravure : 
PLIN. 37, 104; Suet. Galb. 10 II 
[sens concret] gravure sculpture : 
Vitr. 2, 9, 9; 3, 3, 10; 4, 1, 2. 

scalptus, a, um, part. p. de 
scalpo. 

scalpurrïgo, ïnis, f., action de 
gratter: Sol. 32, 25. 

scalpurrïo, ire (scalpo). tr., 
gratter : Pl. Aid. 467. 

scaltïcus, a, um, qui a des 
dartres, dartreux : Th.-Prisc. 
Dieet. 9. 

Scâmandër, dri, m (Sx.âfiav- 
8poç), 11 1 le Scamandre [rivière de 
là plaine de Troie] : VlRG: En. 1, 
473; Plin. 5, 124 11 2 nom d'un 
affranchi : Cic. Clu. 47. 

Scâmandrïa, se, f., petite ville 
voisine de Troie : Plin. 5, 124. 

Scâmandrius, a, um, du Sca- 
mandre : Att. Tr. 322. 

scambus, a, um (craa[i6ô;), ca- 
gneux : Suijt. Oth. 12. 

seâmelluitt ou scâmillum, ï, n. 
(scamnum) ,. petit escabeau, petit 
banc : Prisc. 3, 38. 

seârrrillârms, ïi, Inscr. Gr-ut. 
467, 7, c. scabillarius . 

scâmillus, i, m. (scamnum), 
socle de colonne : Vitr. 3, 4, 5 ; 
S, 9,4. v 

scamma, âtis, n. (axâjip.a), es- 
pace sablé pour les exercices des 
athlètes : Hier. Joan. 16; Ep. 
61, 5 || [fig.] arène, lutte, combat : 
Tert. Martyr. 3. 

scammônëa Cic. Div. 1, 16 ou 
Sèaroroôma, se, f., Plin. 26, 90 
et sea.mmônëum (-mm), ïi, n., 
Cat. Agr. 157, 12; Plin 26, 59, 
(cr/.afi[Kovfa, <rxa(i[ieiviov), scam- 
monée [plante]. 

scammônïtês, se, m., de scam- 
monée [où l'on a infusé de la 
scammonée] : Plin. 14, 109. 

Scammôs, i, f., ville d'Ethio- 
pie : Plin._6\ 179. 
\ scamnânum, ïi, n. (scamnum) , 
droit de banc, c.-à-d. droit d'entrée 
à acquitter par les membres nou- 
vellement admis dans un collegium 
de tibicines et de comicines mili- 
taires : CIL 8, 2057; 1850; v. 
Carcopino, Eenclic. dell'Acad. 
Rom. de Arch. 4, p. 217 sqq. 

scamnârîus, ïi, m., Inscr. 
Renier 63, c. arcarius. 

seamnâtus, a, um, [champ] qui 
est en forme de scamnum: Grom. 
3, 14 ; 110, 2. 

scarrmellum, P.-Nol. Carm. 1, 
60; Prisc. 3, 38, et scamnûlum, 
t", n., Diom. 325, 32, c. scamel- 
iVum... 

scamnum, i, n. (de *scabnum, 

cf. scabellum et (raîitcoj, «ffl esca- 

: beau, marchepied : Varr. L. 5, 

168 <fl 2 banc : Ov , F/6, 305; 


[bancs des chevaliers au théâtre] 
Mart. 5, 41, 7 n [fig.] Plin. 12, 
10; 17, 201 || trône: Enn. An. 99 
11 3 banquette de terre [espace 
de terre entre deux fosses] : Col. 

2, 2, 25; 2,4, 3; 3, 13, 10; Plin. 
18, 179 II étendue en largeur [opp. 
striga, longueur] : Grom. 206, 11 

II espace de 50 à 80 pieds de 
large : Grom. 

scàmôma,-mônium, v.scamm-, 

Scampis, v. de l'IUyrie grecque: 
Anton. || -enses, ïum, m., corps 
d'auxiliaires fourni par cette ville: 
Mot. Imp. 

seamsilis, v. scansilis. 

Scanchras, i, m., montagne de 
l'Elymaïde : Plin. 12, 72. 

scandâla, se, f., v. scandula 2 : 
Plin. 18, 62 

scandâlizo, âvi, âlum, are. (cr/.av- 
hcùitfà), tr., scandaliser : Tert. 
Virg. Vel. 3. • . 

seandâlôsus, a, um, abomi- 
nable : Gloss. Isid. 

scandâlum, i, n. (<j>râvêa>.ov), 

III pierre d'achoppement : Prud. 
Apoth. pr. 35 112 chose qui fait 
tomber dans le mal, scandale : 
Tert. Virg. Vel. 3; Marc. 3, 1. 

Scandia, se, f., v. Scadinavia. 

ScandÏEe, ârum, f., îles voisines 
de la Bretagne : Plin. 4, 104. 

Scandiàna mâla, n. pl., sorte 
de pommes : Plin. 21, 89. 

Scandïânus,- v. Scantianus : 
Col. 5, 10, 19 ; Plin. 15, 50. 

Scandila, se et -e, es, t., île de 
la mer Egée : Plin. 4, 72 ; Mel. 

Seandïnâvïa, v. Scadinavia. 

Seandira, v. Scandila. 

scandix, ïcis, î. (cv.âvSiE), cer- 
feuil musqué : Plin. 21, 89. 

scando, di, sum, ère, int. et tr., 
11 1 int., monter : in aggerem Liv. 

3, 67, 11, monter sur le rempart, 
cf. Tac. H. 3, 2S II [fig.] : Hor. 
0. 3, 1, 38; Tac. H. 4, 8 1T2 tr., 
escalader : malos Cic. CM 17 ; 
muros Liv. 5, 21, 12, escalader 
les mâts, les murs; Capitolium 
Liv. 3, 68, 7, monter au Capi- 
tule; naves Hor. 0. 2, 16, 21, 
monter sur les vaisseaux II [fig.] 
gradus setatis adultse Lucr. 2, 
1123, parvenir à l'âge adulte; 
versus Gram., scander les vers, cf. 
Claud. Epig. 29, 2. 

1 scandula. se, f., bardeau, 
petite planche pour couvrir un 
toit [surt. au pl.] : Hirt. G. 8, 
42; Plin. 16, 36. 

S-> orth. scindula poster. 

2 scandula, se, f., sorte d'orge: 
Diocl. 1, 3; Isid. 17, 3,11. 

scandûlâca, se, f., c. orobanche : 
P. Fest. 331. 

scandular-, v. scindular-, 

scansîlis, e (scando), où l'on 
peut monter : Plin. 17, 84; 
SCHOL. Juv. 7, 45 || [fig.] qui va 
par degrés, graduel : PLIN. 7, 161. 

scansio, ônis, f. (scando), 
action de monter : Varr. L. 5, 
168 || [fig.] scansiones. sonorum 
Vitr. 6, 1, 6, échelle ascendante 


des sons, gamme || scansion : 
DiOM. 495, 30. 

scansôr, ôris, m., ouvrier qui 
fait des escaliers : Gloss. 

scansôrîus, a, um (scando), 
destiné à faire monter : Vitr. 10, 
1, 1. 

Scansns, i, m., le dieu Scansus : 
Cypr. Idol. 2. 

1 Scantïa, se, f., nom de f. : 
Cic Mil. 75. 

2 Scantïa silva, f., forêt de la 
Campanie : Cic. Agr. 1, 3 II 
-tise Aquœ Plin. 2, 240, sources 
voisines de cette forêt. 

Scantïnïus, U, m., nom d'h. : 
Liv. 23, 31 II -tînïa lex et Scan- 
tînïa, f., loi Scantinia [portée par 
le tribun Scantinius] : Cic. Fam. 
8, 12, 3 ; 8, 14, 4 ; Suet. Dom. 8: 

Scantïus, U, m., nom de fa- 
mille rom. Il -anus, a, um, de 
Scantius : Cat. Agr. 7, 3 ; Varr. 
R. 1, 59, 1 1! -anse uvse Plin. 14, 
47; -ana mala Plin. 15, 50, sorte 
de raisins, de pommes. 

scâpba, se, f. (oy.dcçï)), esquif, 
canot, barque : PL. Rud. 75; 




Cic. Inv. 2, 154; Hor. 0. 3, 
29, 62. 

seâphârras, U, m., caboteur s 
Inscr. Orel. 4109; 4245.. 

scâpbë, .es, f. (ay.àtf-1)), cadran 
solaire concave : Vitr. 9, 8, 1. 

scâpbiôlum, i, n., dim. de 
scaphium : Not. Tir. 

scâphistêrmm, U, n. (craa<p io-tjj- 
piov), sorte de pelle à vanner (?) : 
Col.^2, 9, 10. 

scâpbium, U, n. (cr/.dtçiov) vase, 
vaisseau [ré- 
cipient en 
forme de na- 
celle] Lucr. 
6, 1044 || 
coupe : Cic. 
Verr 4, 37 II 
vase de nuit, 
bassin: Mart. 
11, U, 6 II 
sorte de cadran solaire : Capel. 
6, 597. 

scâpho, ônis, m., cordage [à 
l'avant du navire] : C/ecil. Com. 
257 ; Isid. 19, 4, 5. 

scâpbûla, se, f. (scapha), na- 
celle, canot': Veg. Mil. 3,7\\ 
baignoire : C.-Aur. Acut. 95, 1, 
11; 2 40,232. 

scâpïum, v. scaphium. : Lucr. 
6, 1044 (qqs mss). 

S'câpôs,, i, î., île de la mer 
Egée : Plin. 4, 74. 

scapres, v. scabres. 

Scaptensûla, se, î. (&airnj, 
îiXr)), ville de. Thrace : P. Fest. 
331; Lucr, 6, 810. 

Scaptïa, se, f., ancienne ville 
du Latium : Plin. 3, 68 || -us, a, 


scaphium; 


s 

I. 


É 


SCAPTIUS 

um, de Scaptia : Scaptia tribus 
Lrv. 8, 17, la tribu Scaptia [à 
Rome] Il -ïensis, e, de la tribu 
Scaptia : Suet. Aug. 40. 

Scaptïus, ïi, m., nom d'homme: 
Cic. Att. 5, 21. 

1 scapula vitis, c. vennucula : 
Plin. 14, 34. 

2 scâpùla, c. scapulse: Vulg. 
Gen. 21, 14 ; Gloss. Labb. 

3 Scâpùla, œ, m., surnom ro- 
main : Cic. Fam. 9, 13, 1 ; Quinct. 
17 [| -anus, a, um, de Scapula : 
Cic. ^4!!. 12, 40, 4. 

scâpûlœ, arum, f., <^| 1 épaules : 
Ov. A. A. 3, 273; Cels. S, 1; 
Plin. 21, 155 1| dos : Pl. Cas. 
956 ; Pœn. 153 ; scapulas perdidi 
Ter. Phorm. 76, j'ai mis mon dos 
à mal [je l'ai exposé aux coups] ; 
pro scapulis Cat. d. Fest. 234, 
pour des coups reçus, en raison 
de coups II 2 [fig.] bras [d'une 
machine] : Vitr. 10, 2, 3 || croupe 
[d'une montagne] : Tert. Pall. 2. 

scâpus, i, m. (uxqima), tige [de 
plante] : Col. 9, 4, 4 ; Plin. 1S, 
95|| fût [de colonne]: Vitr. 3, 
2 II tige [de chandelier] : Plin. 34, 
11 II montant [t. d'archit] : Vitr. 
9, 2 ; scapus scalarum Vitr. 4, 6, 
vis d'un escalier || fléau [de balan- 
ce], verge [de peson] : Fest. 10; 
Vitr. 10, 3, 4 || ensouple de 
tisserand : Lucr. 5, 1351 1| cylin- 
dre sur lequel on roulait les ma- 
nuscrits : Varr. Men. 58 ; Plin. 
13, 77 II = membrum virile : Aug. 
Civ. 7. 24. 

scârâbœus, i, m., escarbot [sor- 
te de scarabée] : Pl-in. 11, 97 ; 
30, 99; Aus. Epig. 70, 10. 

Scarabantïa Julïa, f., ville de 
la Norique : Plin. 3, 146. 

scardïa, ee, î. Apul. Herb. 19, 
c. aristolochia. 

Scardôna, œ, î., ville de Dal- 
matie : Plin. 3, 141 1| -ïtânus, a, 
um, de Scardôna : Plin. 3, 139. 

Scardus, v. Scordus : Liv. 43, 
20, 1. 

scârïf âtïo, seârïfo (<7xapiçâo[j.oLi), 
v. scarificatio, scarifico : Col. 6, 
12; 6, 17 il Plin. 28, 179; 32, 79. 

scârîfïcâtïo, ônis, f., scarifica- 
tion : Veg. Mul. 4, 21, l\l [fig.] 
incision de l'écorce : Plin. 17, 
254 II léger labour : Plin. 18, 140. 

scàrïfïco, âvi, âlum, are, tr., 
scarifier : Pall. 4, 10, 28. 

soârïfïo, fïëri, pass., être scari- 
fié : *Scrib. 262. 

seârïfus, i, m. (ov.âpi<po;), tracé, 
plan d'un champ : Grom. 244, 8. 

scârîtês, te, m. ou -tis, ïdis, 
f. (<jxapiT7]ç), pierre précieuse in- 
connue : Plin. 37, 181. 

scârizo, are (craaptÇco), int., 
s'agiter, frétiller : Iren. 1, 30, 6. 

Scarphê, es, f . Sen. Troad. 851, 
c. Scarphea. 

Scarphëa ou Scarphïa, ee, f. 
(S/.âp<p£ta), fl 1 ville de la Locride : 
Liv. 32, 3; 36, 20; Plin. 4, 
27'\\1 île de la mer Egée : Plin. 
4, 62. 
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Searpôna ou Scarponna, x, î., 
ville forte de la Belgique : Amm. 
27, 2, 1. 

scarrôsus, v. squarrosus. 

scârus, i, m. (ov.dtpoç), scare 
{poisson de mer] : Hor. S. 2, 2, 
22; Plin. 9, 62. 

1 scâtëbra, se, f., Plin. 5, 6; 
31, 108, jaillissement ; pl. [poét.], 
eau jaillissante, cascade : Virg. 

. G. 1, 110. 

2 Scâtëbra, <e, m., rivière du 
Latium, près de Casinum : Plin. 

2, 227.^ 

scâtëbrosus, a, um, plein d'eau 
jaillissante : Hilar. Arel. Carm. 
Gènes. 787 H sale, boueux : Schol. 
Bern. Virg. G. 2, 348. 

scâtëo, ère, Pl. Aul. 558 ; Plin. 
17, 243, et scâto, ëre, int. Lucr. 
5, 40; 5, 1162, sourdre, jaillir, 
Il [fig.] être abondant, fourmiller, 
pulluler : Lucr. 6, 896; Plin. 5, 
226 || regorger de, fourmiller de : 
[avec abl.] Liv. 45, 28 ; Hor. 0. 

3, 27, 26; Plin. 3, 30; [avec gén.] 
ferarum scatit terra Lucr. 5, 40 
la terre fourmille de bêtes féroces 

Il [fig.] qualibus ostentis volumen 
scatet Plin. 17, 243, le volume est 
plein (fourmille) de prodiges sem- 
blables; scatere verbis Gell. 1, 
15, 2, abonder en paroles, être 
intarissable || [ace. de pron. n.] id 
tuus scatet animus Pl. Pers. 177. 
ton cœur en est tout débordant 
[d'amour]. 

Scatinavïa, x, f. Plin. 4, 96, 
c. Scadinavia. 

Scâtînïa, Scâtïnïus, v. Scant-, 

scâtûrex, seâturrex ou scâtû- 
rix, ïgis, f., source abondante : 
Varr. Men. 112. 

scâtûrîgïnôsus, a, um, abon- 
dant en sources : Col.' 5, 8, 6. 

seâtûrïgo et scâturrîgo, ïnis, 
f., source, eau qui sourd : *Liv. 
44, 33, 3; Plin. 31, 47 II [fig.] 
grande quantité, torrent : Apul. 
M. 8, 22; Amm. 19, 1, 9. 

scâtûrio (scâturrïo Apul. M„ 

4, 6), ïvi, ire, int., c. scateo, 
Col. 3, 1, 8 il [fig.] totus, ut nunc 
est, hoc scaturit Ciel. Fam. 8, 4, 
2, pour le moment, voilà ce dont 
il est tout débordant. 

scâtûrïx, v. scalurex. 

Scaugdse, -ârum, m., peuple sur 
les bords du Danube : Plin. 4, 
41. 

Scaurîârrus, a, um, de Scau- 
rus : Scauriana oratio Capel. 5, 
441, discours de Cicéron pour 
Scaurus. 

Scaurmus, i, m., nom d'un 
grammairien latin : Lampr. 

1 scaurus, a, um (o-xaûpos), 
pied-bot : Hor. S. 1, 3, 48. 

2 Scaurus, i, m., surnom ro- 
main dans les familles ^Emilia et 
Aurélia II not'M. ^Emilius Scaurus, 
qui, accusé de concussion, fut dé- 
fendu par Cicéron. 

scâzôn, ôntis, m. (cradcÇwv), sca- 
zon [trimètre ïambique dont le 
dernier pied est un trochée ou un 
spondée] : Plin. Ep. 5, 11, 2; 
Mart. 2, 97,1. 



SCELETYRBE 


scëlëràtê , criminellement, mé- 
chamment : Cic. Sull. 67; Tusc 
5, 56\\-tissime Cic. Sest 7??* 
-tius Vulg. Ez. 16, 52. 

scëlërâtus a, um, part, ad j. 
(scelero), «M souillé d'un crime - 
terra scelerata Virg. En. 3 fin' 
terre criminelle, cf. Ov. P. 'x $ 
29 || sceleratus vicus Liv 1 '4s' / 
rue Sçélej-ate, rue du Crime [où là 
fille de Servms passa sur le cada 
vre de son père], cf. Varr L 5 
159; Ov F. 6, 609; sceleratus 
campus Liv. 8, 15, S, le champ 
scélérat [où l'on enterrait vi- 
vantes les vestales coupablesl • 
scelerata sedes Ov. M. 4, 456 o„ 
sceleratum limen Virg. En 6 
563 séjour du Crime [où les "cou- 
pables sont châtiés dans les En- 
fers] <ÏÏ2 criminel, impie, infâme- 
Cic. Rep. 3, 27; OIT. 3, 38 ; hastà 
sceleratior Cic. Off. 2, 29, lance 
plus criminelle [vente publique 
des biens par Sylla] ; homo sce- 
leratissimus Cic. Plane. 98, le plus 
scélérat des hommes || [poét.] sce- 
leratas sumere pœnas Virg. En. 

2, 576, faire subir le châtiment 
d'un crime «H 3 désastreux, fu- 
neste, fatal : Plin. 24, 117 1| 
scelerata porta, porte maudite 
ou porte Carmentale [par laquelle 
les 300 Fabius sortirent pour 
leur fatale expédition] : Fest 
334; P. Fest. 335; Serv. En. S, 
337 ; Flor. 1, 12, 2; scelerata 
castra Suet. Claud. 1, camp mau- 
dit [où mourut Drusus, père de 
Claude]. 

scëlërîtâs, âtis, f. (scelus), cri- 
minalité : Marcian. Dig. 48, 21, 

3 - 

scëlëro, âlum, are (scelus), tr., 
souiller [par un crime], profaner, 
polluer : Catul. 64, 405; Virg. 
En. 3, 42 || rendre nuisible : Sil. 

3, 272. 

scëlërôsus, a, um (scelus), cri- 
minel [en pari, des pers. et des 
ch.] : Ter. Eun. 643; Lucr. 1, 
82. 

scëlërus, a, um (scelus), abo- 
minable : Pl. Pseud. 817 || scele- 
rumeaput! Pl. Mil. 494, coquin! 
chenapan! [ou scelerum gén. pl., 
v. scelus § 5]. 

scëlërytis, ïdis, f., sorte de li- 
tharge d'argent : Plin. 33, 108. 

scëlestë (scelestus), criminel- 
lement : Cic Phil. 6, 11; Liv. 
24, 25 || scelestius Aus. Ep. 91, 5. 

scelestus, a, um (scelus), scélé- 
rat, criminel [en pari, des pers. 
et des ch.], impie, sacrilège, 
affreux, horrible : Cic. Amer. 37 ; 
Sest. 145; Sall. C. 51, 32 II 
funeste, malheureux, maudit : Pl. 
Most. 494 II [pris subst' d. la lan- 
gue comique] coquin, fourbe, ban- 
dit : Pl. Ps. 360 ; Most. 170 ; sce- 
lestissume ! Pl. Amp. 561, maître 
coquin ! Il scelestior Pl. Most. 532 ; 
Liv. 5, 27. 

scëlëtus, i, m. (rae^etos), corps 
desséché, momie : Apul. Apol. 61. 

scëlëtyrbê ou scëlôtyrbë, es, f. 
(mékoTip6ï]), sorte de paralysie s 
Plin. 25, 20. . 


SCELIO 

scëlïo, ônis m., scélérat : *Petr. 
■50, 5. . 

scëlus, ëris, n., «ffl crime, for- 
fait, attentat: Cic. Lse 27, etc.; 
v. concipere, suscipere; facere Cic' 
de Or. 1, 220, commettre un 
crime ; in aliquem scelus edere 
Cic. Sest. 58, perpétrer un crime 
contre qqn, cf. Liv. 29, 17, 20 ; 
divinum, humanum Liv. 29, 18, 
20, crime contre les dieux, con- 
tre les hommes ; [avec gén.] sce- 
lus legatorum interfectorum Liv. 4, 
31, le crime du meurtre..., le meur- 
tre criminel des ambassadeurs ; sce- 
lus est verberare Cic. Verr. S, 170, 
c'est un crime que de frapper...; 
scelerumin homines expiatio Cic. 
Leg. 1, 40, expiation des crimes à 
l'égard des hommes «H2 esprit de 

: crime, scélératesse, intentions 
.criminelles : Cic. Phil. 5, 42 ; 

: Verr. 3, 152 ; 5, 24 ; 5, 106 ; Cat. 
2, 25 ; etc. V3 malheur, calamité : 
quod hoc est scelus ? Pl. Cap. 756, 
quel malheur j'ai ! cf. Ter. Eun. 

.,■ 326 V4 méfait, action malfaisante 
[des animaux, des eaux] : Plin. 

S 25, 20; 29, 74\\[à.e la nature] 
; catastrophe : Plin. 2, 206 11 5 
[personnif.] crime incarné, scélé- 
rat, brigand : tantum scelus attin- 
gere Cic. Amer. 71, toucher à une 
telle horreur || [injure fréq. chez 
les comiques] vaurien, scélérat : 
Amp. 557; Mil. . 827 ; scelerum 
caput! Pl. 494, fleur des scé- 
lérats [v. scelerus] : [avec pron. 
masc] is scelus Pl. Bac. 1095, ce 

K scélérat, cf. Ter. And. 606. 

scêma, v. schéma. 

1 scêna, v. scsena. 

2 scëna = sacena : Andr. d. 
FEST. 330; cf. 318; P. Fest. 319. 

seënalis, -nârius, -nïeus, v 
scsen-. 

Scënïtas et Sesenïtae, ârum, 
m. (Sxt)vïtoi), Scénites [peuple 
d'Arabie] : Plin. 5, 65 ; 6, 145. 

scènôfactôrîa ars, f. (ay.iqvoç, 
facio), art de faire des tentes: 
Vulg. Act. apost. 18, 3. 

scënôgrâphïa, œ , f. ( mT]V0 . 
Ypaçt'a), v. sciographia: Vitr. 1, 
2,2. 

scênôpëgïa, se, f., fête des Ta- 
bernacles [chez les Juifs] : Vulg 
1, Mach. 10, 21. 

- scensa, se, f. [ mot sa bin], 
Fest. 339; P. Fest. 338, c. cena. 

Soëparnïo, ônis, m., nom d'es- 
clave : Pl. Bud. . 

Scêpsis, is, f. (Sx5j.4,.ç), viii e de 

, la Mysie : Plin. 5, 122 || -ïus, a, 

uni, de Scepsis : Cic. Tusc. 1, 

59 |[ abs' Scepsïus, m., Métro- 

ûore [de Scepsis] : Ov. P. 4, 14 

scëptôs, i, m. (rariirrôç), tem- 
pête, ouragan : Apul. Mund. 15. 

scëptrifër, Ov F. 6, 480; 
Sen. Med.59 et scëptrïgër, ëra 
erurn Sil. 16, 244 (sceptrum 
Jero, gero) , qui porte un sceptre. 

sceptrum (scœptrum), i, n 
(oxîjitTpov), 111 sceptre : Cic.SesJ. 
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57 ; Quint. 9, 3,57 ; [fig.) 
sceplra p scdagogorum 
Mart. 10, 62, 10, le 
sceptre des maîtres d'école 
[la férule] || [fig.] trône, 
royaume, royauté : Virg 
En. 1, 78; 253; Ov. M. 
15, 585 || le sceptre = la 
suprématie : Lucr. 3, 
1038 H2 Plin. 12, 110, c. 
aspalathus. 

scëptûchus, », m. 
(oy.i)irro\Jxo;) , porte-spectre, 
roi [en Orient] : Tac. An. t^' 
6, 33. rRXjM 

Scerdilœdus, i, m. (SxspSîXat- 
6o;), nom de plusieurs rois d'IIly- 
rie : Liv. 26, 24, etc. 

Scêtânus, i, m., nom d'homme: 
Hor. S. 1, 4, 112. 

Scëvïnus, v. Scsevinus. 

Schaldis,- v . Scaldis. 

scheda, se, f., ou scMda (ct/iSt)), 
feuillet, page : Plin. 13, 77. 

)Z) > - mieux scida. 

schëdïa, se, f. (sckedios), ra- 
deau : Plin. 13, 77 ; Dig. 14, 1, 
1, 6 ; Fest. 334 ; P- Fest. 335. 

schëdïos ou schëdïus, a um 
(oxiôioç), fait à la hâte, bâclé : 
P. Fest. 335, 3; schëdium, n., 
vers improvisés, impromptu : 
Petr. 4; Sm. Ep. 8, 1; Aus. 
Idyl. pr. 7. 

schëdûla, œ , f. (scheda) , feuil- 
let, page : Hier. Ruf. 3, 2. 

1 schéma, &. f. (cr/^a), Pl. 
Amp. 117: Cecil. Corn. 76, 
aspect, mine ; accoutrement. 

2 schéma, âtis, n. (ayr,^.), at- 
titude ; accoutrement : JSLev. Tr. 
37 || figure [géométrique] : Vitr. 
8, 6, 3 || figure [de rhétorique] : 
Quint. 4, 5, 4. 

_ SB— > dat. et abl. pl. schema- 
tis et schemasin, Varr. et Plin. 
d. Char. 53, 18. 

schëmâtismus, i, m. (<r/7]!Aa- 
xicruôç), expression figurée: Quint. 
1, 8, 14. 

Scherfa, se, f., nom donné par 
Homère à Corcyre : Plin. 4, 52. 
Schërîni, ôrum, m., habitants 
de Schéra [ville de Sicile] : Plin. 
3, 91. 
scHda, v. scheda. 
scbidjfe, ârum, f. (oxiSia), co- 
peaux : Vitr. 2, 1, 4 ; 7, 10' 3. 

schînôs ou sehïnus, i, f. (oyj. 
voç), lentisque [arbrisseau] : Vulg 
Dan. 13, 54. 

Schimis, i, m., nom d'homme : 
Inscr. 

Schinûsa, se, f., une des Spo- 
rades : Plin. 4, 68. 
schirrosis, v. scirrosis. 
schisma, âtis, n. {cr/j.ey.a), schis- 
me : Tert. Prses. -5. 

schismâtïeus, a, um, schisma- 
tique : Aug. Qusest. in Matth. 11. 
schistes, a, on (cr/iu-oc), sépa- 
ré, divisé : Plin. 19, 101 ; schis- 
ton lac Plin. 28, 126, lait tour- 
né Il schistos lapis, m., schiste : 
Plin. 29, 124. 

schœnanthus (-ôs), », m. (oxoî- 
vav8o;), fleur de jonc : Pall. 11, 
14. 


SCHOLASTICUS 

schœnantos, v . schœnanthus. 

Schœnêis, Ov. H. 16, 263, et 
Schœnis, ïdis, Sid. Carra. 14, 14, 
f., la fille de Schénée, roi d'Arca- 
die [Atalante] || Schœneia virgo et 
abs' Schœneia, f., Atalante : Ov 
M. 10, 609. 

schœnïcula, se, î. (schœnusj, 
courtisane de bas étage [se ser- 
vant de parfums à vil prix] : Pl 
d. Varr. L. 7, 64; Fest. 329 ■ p" 
Fest. 328. 

Schœnitâs, »,m.,portd'Achaïe: 
Plin. 4, 18. 

schœnôbâtës, se, m. (o-xotvoSd- 
T7);), funambule : Juv. 3, 77. 

Schœnôs, i, f ., ville de Béotie : 
Plin. 4, 26. 

schœnûanthos et schœnôan- 
thos, v. schœnanthus. 

schœnum, i, n Col. 12, 20, 2, 
v. schœnus. 

i schœnus, i, m. (<r/o~voç) «ni 
jonc: Cat. Agr. 105, 2: Col. 12, 
20, 2 || parfum à vil prix extrait 
du jonc : Pl. Pœn. 267, cf. P. 
Fest. 328 ^12 mesure itinéraire 
chez les Perses : Plin. 6, 125; 
12, 53. 

2 Schœnus, i, m . (S/orvo;), 
port de l'Attique : Plin. 5, 104. 
schoinûanthos, v. schœnanthus. 
schôla, se, f. (oxoXri), fll loisir 
consacré à l'étude, leçon, cours, 
conférence : dierum quinque scho- 
Ise Cic Tusc. 1, 7, conférences 
cl une durée de cinq jours ;scho- 
Ise de aliqua re Cic. Tusc. 3, 81, 
conférences, entretiens sur une 
question ; alicui scholam aliquam. 
explicare Cic. Fin. 2, 1, faire une 
leçon à qqn ; scholas habere Grse- 
corum more Cic. Tusc. 1, 7, tenir 
des conférences à la manière des 
Grecs «fl" 2 lieu où l'on enseigne, 
école : Cic. Off. 2, 90; de Or: 1, 
102, etc. || philosophorum scholse 
Cic de Or. 1, 56, les écoles, les 
sectes philosophiques «([3 galerie • 
Plin. 36, 22 || salle d'attente dans 
les bains : Vitr. 5, 10, 4 II scholm 
bestiarum Tert. Apol. 35, amphi- 
théâtre || corporation, compagnie : 
Cod. Just 4, 65, 35, etc. 

tM—> les mss et les inscr. ont 
aussi la forme scola. 

schôlâris, e (schola), f 1 d'école : 
Capel. 3, 326; Hier. Ep. 36, 14 
fl 2 de gardes du palais [de l'era- 
p_ereur] : S.-Sev. Mart. 2, 2 ; schô- 
lâres, ium, m., gardes du palais : 
Cod. Th. il, 18, 1. 

schôlastïca, ôrum, n., déclama- 
tions : Quint. 4, 2, 30; 7,1, 14. 
schôlastïcë, à la manière 
d'école : S.-Sev. Dial. 1, 4. 

schôlastïcûlus, i, m., d'un, de 

scholasticus, Pomp. Comm. 145, 3. 

i scholasticus, a, um (<r^o\a a . 

xixd;), d'école : Plin. Ep. 9, 2, 3; 

Quint. 4, 2, 92, etc. 

2 scholasticus, i,m., «ni décla- 
mateur, rhéteur : Suet. Bh. 6: 
Tac. D. 35 «ff 2 lettré, savant, 
erudit; grammairien: Veg. Mul, 
4, pr. 2; Hier. Vir. 99; Catal. 
7, 4 «ff 3 avocat [consultant] : Cod. 
Th. 5, 10, 2 <(T4 étudiant, écolier: 
Plin. Ep. 2, 3,5. 
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SCHOLICTJS 

schôlïeus, a, uni (<r/o\iv.6<;), 
d'école: Varr. Men. 144; Gell. 
4, 1,1- 

scïa, ss, f., os de la hanche : 
Plin.- Val. 2, 33. 

seïâdë, es, f., goutte sciatique : 
Placit. Medic. 23, 2. 

scïâdeûs, ëi, m. (cr/.taÔEÛs), om- 
bre [poisson] : Plin. 32, 141. 

scfena, se, f. (adcav.a), femelle 
de l'ombre : Plin. 32, 151. 
scïâg-, seïâm- v. scio-. 
Soïâpôdes, uni, m. .(ZxkJtcoSsî), 
Plin. 7, 23, v. Sciopodes. 

Scîâtrms (-os), i, f. (SxîoOo;), 
petite île de la mer Egée : Liv. 
31, 28; V.-Fl. 2, S. 

scïâtïcum, i, n., goutte scia- 
tique : Apul. Herb. 24, 2. 

scïâtïous, a, um (l<r/ l io.5i-/.6i), qui 
a la goutte sciatique : Plin.- Val. 
2, 37; 4, 12. 

scîbam, v. scio ig— >-. 
SCÎbïlis, e (scio), qui peut être 
su: Tert. Marc. 5, 16; Capel. 
d, 375. 
scîbo, scibitur, v. sciom->- 
scioidi, v. scindo a— >-. 
SOÏda, se, f. (scindo), ClC. Fam. 
15, 16, 1 ; AU. 1, 20, 7 ; Quint. 
1, 8, 19; c. scheda. 
scïdi, parf. de scindo. 
scïens, tis, Hl part. prés, de 
scio, sachant; en connaissance 
de cause : offendit sciens aliquem 
ClC. Pfanc. 41, il a offensé qqn 
sciemment IF 2 adj', qui sait, ins- 
truit, habile : quis hoc homine 
scientior umquam fuit ? Cic. Pomp. 
28, qui eut une science plus 
grande que lui ? Il sciens locorum 
Sall. J. 97, 3, ayant la connais- 
sance des lieux ; vir. regendee rei 
publicee scientissimus GiC. de Or. 
1, 214, le plus habile homme de 
gouvernement II [avec inf.] : Hor. 

0. 3, 7, 25; Quint. 12, 3, 5 II 
pris subst', un connaisseur : GiC. 
Off 1,145. 

scïentër (sciens), 1F1 avec du 
savoir : Cic. de Or. 2, 5 «il 2 avec 
à propos, sagement, judicieuse- 
ment, adroitement : Cic. de Or. 

1, 132; CjES. C. 1, 55, 2 || scien- 
iius, scientissime Cic. 

SCÏentïa, œ, f. (sciens), 1(1 con- 
naissance: Cic. Rep. 1, 32; 5, 5; 
Ac. 2, 4, etc. ; alicujus Cic. Pomp. 
28, les connaissances de qqn ; 
satisfacere veslrse scientise ClC. 
Phil. 2, 57, satisfaire la connais- 
sance que vous avez des faits ; 
futur orum malorum ClC. Div. 2, 
23, la connaissance des maux à 
venir, cf. Cic. de Or. 1, 60; Leg. 
1, 18; Rep. 1, 11 ; GffiS. G. 1, 47, 
4, etc.; sua. scientia ad ignomi- 
niayn alterius contentus non fait 
Cic Clu. 134, il ne se contenta 
pas de ce qu'il savait (de sa pro- 
pre information) pour consommer 
le déshonneur d'autrui II cujus 
scientiamde omnibus constat fuisse 
Cic. Sull. 39, celui dont il est 
avéré qu'il avait connaissance 
de tous les coupables II cognitionis 
et scientise cupiditas Cic. Off. 1, 
18, le désir d'apprendre et de 
savoir 1F 2 connaissance scienti- 
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fique, savoir théorique, science : 
scientia atque usus nauticarum 
rerum C.<E3. G. 3, S, la connais- 
sance théorique et pratique des 
choses navales ; scientia alque 
usus militum Cms. G. 2, 20, 3, 
les connaissances techniques et 
pratiques des soldats ; ■ dialectoco- 
rum Cic Or. 113; juris Cic. Leg 
1, 18 ; rei militaris Cic. Pomp. 28, 
la science des dialecticiens, du 
droit, de l'art militaire, cf. Ces. 

3, 23; 7, 29; ars, quse verborum 
deligendorum seientiam profitetur 
Cic. de Or. 2, 36, la science [en 
tant que corps systématique] qui 
se propose comme fin l'art de 
choisir les mots, cf. Sulp. Fam. 

4. 5, 5 ; scientia alicujus in legibus 
interpretandis ClC. Phil. 9, 10, la 
science de qqn dans l'interpréta- 
tion des lois II duci maj orum rerum 
contemplalione ad cupiditatem 
scientise Cic. Fin. 5, 49, être 
conduitpar la contemplation des 
plus grandes choses au désir de 
la connaissance scientifique II spé- 
culation [opp. actio] : Cic. Part. 
76[ || philos.] la connaissance : 
Cic. Ac. 1,41; Nat. 1, 1. 

scïentïâlis, e, de science, scien- 
tifique : Boet. Anal. post. 1, 10. 

scïentïâlïtër, scientifiquement : 
Mamert. Anim. 2, 5. 

seïentïfïcus, a,, um, scienti- 
fique : Boet. Anal. post. 1, 7. 

scïentïôla, se, f., connaissance 
superficielle: Arn. 2, 18; Aug. 
Civ. 11, 31. 

scïërim, v scio s>>— >-. 

SCÏi, pf.. de scio. 

scïlïcët, adv. (scire et licet) , H 1 
[avec prop. inf., arch.] on peut 
aisément se rendre compte que, 
il va de soi que, il va sans dire 
que : PL. Cure. 363; Rud. 395; 
Ter. Haut. 358; 856; Lucr. 2, 
469; Sall. J. 4, 6; 113, 3 112 
[adv., formant parenthèse] il va 
de soi, bien entendu, cela s'en- 
tend, naturellement: Ter. Haut. 
233; And. 185; ClC. Rep. 1, 60; 
2, 69 ; AU. 13, 3, 1 ; Fam. 1, 6, 1 ; 
CM 26, etc. Il [préparant une op- 
pos.] évidemment, bien sûr. ..mais : 
Cic. Tusc. 5, 114 ; Fin. 5, 55; Or. 
120; Mur. 42, etc. f 3 [dans une 
réponse] évidemment, naturelle- 
ment, etc.: PL. Ps. 879; Ter. 
Ad. 729; Hec. 467 ; Phorm. 792; 
Eun. 401, etc. IF 4 [ironiq'] sans 
doute, apparemment : Cic. Verr. 

1, 142; Sull. 67 ; Pis. 19; Fin. 

2, 102, etc. 115 [postclass.] à 
savoir, savoir : sub nomine alieno, 
nepotum scilicet et uxoris Suet. 
Aug. 20, sous un autre , nom, 
savoir celui de. ses petits-fils, de 
sa femme. 

scilla, as, f. (cr/.CUa), scille ou 
oignon marin : Plin. 19, 93, etc. 

scillmus, a, um (o-xfWavoç), de 
scille : Plin. .23, 59; C-Aur. 
Chron. 1, 1, 29. 

scillïtês, se, m., n. (<r/.ùliTr)c), 
assaisonné de scille : scillites vi- 
num Col. 12, 33; acelum Plin. 
26, 77, vin, vinaigre de scille. 

sciUitïcus, a, um (raiWa-nxôç), 
de scille : Cels. 5,19. 


SCINIS 

scimpôdïum (-on), a, n . (■ az , ii . 
•jrdSiov), lit de repos : Gell w 
10, 1. 

sein', v. scio s^- ^-. 

scincôs ou scincus, i, m. (<r/.b { . 
■/.oç), scinque, sorte de lézard 
d'Egypte : Plin. 8, 91, etc. 

seiadappus, i; m. (cmMSaio:), 
instrument de musique : Boet' 
Ar. int. p. 221. 

scindo, scïdi, scissum, ère, (cf. 
ayiZfa), tr., 11 1 déchirer, fendre : 
epistulam ClC. Fam. 5, 20, 9; 
vestem Liv. 3, 58, 8. déchirer une 
lettre, lacérer un vêtement; quer- 
cum cuncis Virg. lin. 7, 510, 
fendre un chêne avec des coins ; 
solum Virg. G 2, 399, fendre le 
sol ; fréta ictu Ov. M. 11, 463, 
fendre la mer du battement des 
rames ; agrnen Tac. An. 1, 65, 
fendre la colonne [des soldats] ; 
scindit se nubes Virg. En. 1, 587, 
le nuage se fend 11 arracher : co- 
mam, crines Att. d. Cic. Tusc. 3, 
62; Virg. En. 12,870, s'arracher 
les cheveux ; vallum Cm&. G. 3, 5, 
arracher la- palissade, détruire le 
retranchement, cf. Cjes. G. 5, 51, 
4 1| [prov.] alicuipeenulam Cic. Att. 
13, 33, 4, déchirer le manteau de 
qqn = l'assassiner de sollicita- 
tions 112 couper, trancher, dé- 
couper [les mets] : Sen. Vit. 17, 
2; Brev 12, 5; Mart. 3, 12, 2 
113 séparer, diviser : dirimil scin- 
ditque Suebiam continuum mon- 
tium jugum Tac. G. 43, une 
longue chaîne de montagnes sé- 
pare et divise la Suébie || pass. 
réfl. scindi, se diviser, se par- 
tager : Sall. H. 4, 18; Lucr. 4, 
91: Ov. M. 15, 739 114 [fig.] a) 
vox exasperatux et scinditur Quint. 
11, 3, 20, la voix s'enroue et. se 
brise ; b) aliquem ciine scindunt 
Lucr. 5, 45, les inquiétudes dé- 
chirent qqn, cf. Lucr. 3, 994: c) 
scindi in contraria studia Virg. 
En. 2, 39, se diviser en partis 
opposés, cf. Sen. Ep. 89, 16; 
scidit se studium Quint, pr. 13, 
l'étude se subdivisa; genus arn- 
borum scindit se sanguine ah uno 
Virg. En. S, 142, les acux races 
se séparent en partant d'un sang 
commun ; d) necessitudines Plin. 
Pan. 37, déchirer des liens de 
parenté ; e) dolorem Cic. AU. 3, 
15, i, rouvrir une blessure, renou- 
veler une douleur ; î) Pergamum 
Pl. Bac. 1053, détruire Pergame. 
■>%-». pf. arch. scicidi Enn. 
Tr". 334; Njev. Corn. 94; Afuan. 
Corn. 227, cf PRïsc. 10, 24; 
Gell. 7, 9, 16. 
scindûla, v. scandûla. 
scindùlâris, e ou scandûlàris, 
de bardeau : Apul. M. 3, 17. _ 

scindûlàrïus, ïi, m., ouvrier 
qui emploie les bardeaux : UIG. 
50, 6, 6. 

Scingômâgus vieus, m. (2«'f- 
7 oncqo?), ville de la Haute Italie . 
Plin. 2, 244. 

scMfes (-pb.es), um, m., sorte 
de cousins [insecti.-,|: -M • •- - ■'■ 
164; Isid. 12, 8. 
Scinis, v. Sinis 
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SCINTILLA 

scintilla, œ , f., étincelle : Lucr 
5, 609, etc. ; Virg. En 1 174 ■ 
CURT. 6, 3, 11 || point brillant 
; {dans une pierre] : Plin. 33, 95 
Il [%.] Cic. Fam. 10, 14, 2; 
Rep. 2, 37 ; ne scintillam quidem 
rehnques,genus qui congliscat tuum 
PL. Trin. 67S, tu ne laisseras 
même pas une étincelle [un rejeton! 
pour ranimer ta race, 
seintillâtïo, ônis, f. (scintillo), 
: éblouissement : Plin. 20, 80. 
; scintillo, âvi, are (scintilla), 

■: int., avoir une lueur [scintillante!: 
Lucr. 6, 644 ; Virg. G. 1, 392 j| 
étinceler, briller: Plin. 2, 113; 
; 37, 95 II [fig.] scintillavit ira genis 
; Stat. S. 9, 562, la colère s'alluma 
, sur son visage. 
.j scintillôsus, a, uni (scintilla), 

[ scintillant: Cassiod. Var. 2,39. 
! scintillûla, se, f., petite étin- 

celle_: Tert. Anim. 23. 
scïo, ivi et ïi, itum, ire, tr., f 1 
; savoir [v. nuances Quint. 10, 1, 
13] ; a) [avec ace] : omnem rem 
' scio quemadmodum est Pl. Bac. 
473, je sais toute l'affaire, comme 
; elle est ; quasi ego quicquam 
j sciam, quod iste nesciat, aut, si 
' quid aliquando scio, non ex isto 
i soleam scire Cic. Fam. 9, 17, 1, 
'; comme si moi, je savais une 
î chose que lui ignore ou que, si 
; d'aventure je sais qqch, ce ne 
j soit pas de lui qu'à l'ordinaire' je 
le sache, cf. Cic. Ait. 5, 2, 3 || quod 
. sciam Cic. Att. 16, 2, 4, autant 
j que je sache || id de Marcello sciri 
potest Cic. Att. 12, 22, 2, cela 
peut se savoir par Marcellus || ab 
aliquo omnia scire Liv. 39\ 27, 6, 
■| savoir tout de (par) qqn; b) [avec 
prop. inf.] savoir que : Cic. Rep. 
1, 46 ; 5, 3 ; Lx. 6, etc. ; savoir par 

- soi-même que [oppos. à accipere, 
: apprendre] Cic. Csecil, 67, etc.; 
; scito, sache que, tu sauras que : 
1- Cic. AU. 2, 3, 2; 12, 21, 5; 
\ Fam. 1, 9, 24: Q. 2, 4, 1, etc.; 
; ■sentote Cic. Verr. 3, 62, etc., sachez 
; que; scire licet [cf. scilicet], il est 
'; clair que : Lucr. 2, 930, etc. ; Liv. 

1, 39, 3; [pass. impers.] quoad sci- 
tum sit... Cic. Sest. 82, jusqu'à ce 
qu'on ait su que...; c) [avec interr. 
. ind.] : Sestium quanti faciam, ipse 
ophme scio Cic. Fam. 13 8, 1, 
combien j'estime Sestius,' c'est 

- moi qui le sais le mieux, cf. Fam. 
. ■ 1, 30, 46; 2, 3, 6; Mur. 22, etc. 

Whaud scio an, nescio an, v. an 
Il ab aliquo scire, quid agatur Cic. 
Att. 4, 3, 1, savoir de qqn ce qui 
se passe, cf. Liv. 41, 22, 1 || [expr. 
elliptique] : at sein quomodo? Pl. 
Amp. 356, sais-tu bien comment 
tu vas être traité ? sais-tu ce qui 
t'attend ? cf. Aid. 831 ; Rud. 797 ; 
* a) [abs'] : cum videbis, tum scies 
Pl. Bac. 145, quand tu le verras, 

- ' tu le sauras ; ut salis Cic. Lse. 77. 

comme vous le savez; injurato, 
scio, plus credet mihi quam jurato 

■ • tibi Pl. Amp. 437, il croira plus, 
le le sais, ma parole sans serment 
que la tienne avec serment; plus 

^ quam opus: est scito sciet Ter. 

i Phorm. 584, il saura plus qu'il 

f - nest besoin qu'il sache, cf. Ter. 
l'i'orm. 1003; te sciente et vidente 
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Cic. Clu. 129, à ta connaissance 
et sous tes yeux || [avec de] : de 
omnibus, de Sulla Cic Sull. 39, 
avoir connaissance de tous, de 
Sylla ; e) non scire, au lieu de nes- 
cire (cf. Cic Or.157) : Cic Flac. 
59 ; Ces. G. 1, 44,9 1T2 savoir = 
avoir une connaissance théorique, 
scientifique, technique, exacte de 
qqch, être instruit dans qqch : a) 
omnes linguas Pl. Pœn. 112, pos- 
séder toutes les langues; litteras 
Cic. Rep. 5, 5, savoir, connaître 
ses lettres [lire et écrire]; ars 
earum rerum est quse sciuntur Cic. 
dé Or. 2, 30, la science suppose 
un objet de connaissance exacte ; 
b) [avec inf.] : aliqua re uti scire 
Cic. Rep. 1, 27, savoir se servir 
de qqch, cf. Cic Br. 184; vincere 
sois, Victoria uti nescis Liv. 22, 
51, 4, tu sais vaincre [= tu sais 
l'art de vaincre], mais tu ne sais 
pas tirer parti de la victoire 513 • 
[abs'] : Grsecc Cic de Or. 2, 59; 
optime Grœce Cic de Or. 2, 265 ; 
Latine Cic: Br. 140, savoir le 
grec, très bien le grec, savoir le 
latm; fidibus Ter. Eun. 133, 
savoir jouer de la lyre [cf. 
discere, docere fidibus] || avec de : 
delegibus instituendis Cic de Or. 
1, 50, être versé dans l'art d'éta- 
blir des lois. 

3H> arch. impf. scibam, sci- 
bas, etc., Pl., Ter.; Lucr. 5, 934. 
etc. || fut. scibo Pl., Ter.; Cat., 
Agr. 5, 5 1| sein — scisne Pl., 
Ter, il pi. sync. scisti Ov. F. 4, 
527; l'inf. pf. régulier est scisse, 
cf. Quint. 2, 6, 17 || p. fut. scitu- 
rus Sen. Ep. 6, 4. 

Scïôessa, œ, f., montagne 
d Achaïe : Plin. 4, 13. 

SeïôgrâpMa, se, f. (moypayla), 
sciographie [t. d'archit.], coupe 
en perspective : *Vitr. 1, 2. 

Scïôlus, i, m. (scius), demi- 
savant : Arn. 2, 62. 

SeïômâcMa, se, f. (<rittonaxia), 
combat avec une ombre (contre 
un ennemi chimérique) [titre 
d'une satire ménippée de Vairon]. 

Scïônë, es, f. (ExiûvYj), ville de 
Macédoine : Plin. 4, 36. 

Scïôpôdes (Sçïâp-), um, m. 
(cr/.iâico^Eç), qui se font de l'ombre 
avec leurs pieds), sciopodes, habi- 
tants fabuleux de Lybie ayant des 
pieds énormes et qui s'abritaient 
du soleil en tenant une jambe en 
l'air. Plin. 7,23. 

scïôthërïcôn horolograni, n . 
Plin. 2, 178, c. sciotlwrum. 

scïôthërum, i, n. (<jy.i60r)pov), 
cadran solaire : Grom. 189, 1. 

Scîpïâdas Lucr. 3, 1034 ; Virg. 
G. 2, 170; Uon. S. 2, 1, 17, et 
Scipïâdës, se, m. (Zy.i-w.irfi), 
Claud. Stil. pr. 1, Scipion, v. 
Scipio 2 || pl. Scipiadse, les Sci- 
pions : Sil. 7, 107. 

1 scïpïcv ônis, m. (o-y.riitwv), bâ- 
ton : Pl. Amp. 520; Catul. 37, 
10; Plin. 28,15 || bâton d'ivoire, 
bâton triomphal : Liv. 5, 41. 

2 Seïpïo, ônis m. (Sxtitîuv), 
Scipion [surnom d'une branche 



SCIEPUS 

illustre de la famille Cornelia]; 
not' : P. Cornélius Scipio Afri- 
canus major, 
Scipion, le 
premier Afri- 
cain || P. Cor- 
nélius Scipio 
Mrnilianus 
Africanus 
m in or, Sci- 
pion, le se- 
cond Africain 
Il Scipio Asia- 
ticus, Scipion 

l'As i a t i q ue, p _ cornelius scipio 
irere du pre- AFRICANUS MAJOR 
mier Alricam 

Il Scipion Nasica, cousin du. pre- 
mier Africain : Cic, Liv. 

Scïpïônarîus, Varr. h. 9, 71, . 
et Scïpïônëus, a, um [décad.] de 
Scipion. 

scircûïa, v. surcula. 

scirerytis, ïdis, f., sorte de 
litharge d'argent : Plin. 33, 188. 

Sciri, ôrum, m. (&cîpoi), peuple 
près de la Vistule : Plin. 4, 97. 

sema, se, f. (o-y.ippfa), peau 
brute : Tért. JPall. 4. 

Seirïta3, ârum, m. (Zx.tpïTas), 
peuple de ï'Inde : Plin. 7, 25. 

scïrôma, v. scirrhoma. 

1 SCÎrÔn, ônis, m. (cm'pœv), vent 
qui souffle de l'Attique [des 
monts . Scironiens] : Plin. 2, 120. 

2 Scïrôn, ônis, m. (SxEt'pwv, 
Sxt'pmv), «ifl brigand tué par Thé- 
sée : Ov'. M. 7, 444 H2 Epicurien, 
du temps de Cic : Cic Ac. 2, 
106; Fin. 2, 117; Fam. 6, .11, 2. 

Scîrônis, ïdis, f. Sen. Hipp. 
1023, et Scïrônïus, a, um, de Sci- 
ron : Scironia saxa Plin.. 4, 23, 
les Roches Scironiennes [dans 
l'Attique]. 

scïrôpsectës, se, m. (o-xipoirat'x- 
tï]ç), espèce de jongleur : *Not. : 
Tir. 173. 

scîros, v. scirrhos. 

seirpëa, ou sirpëa, se, f. (scir- 
pus)., panier, manne : Varr. L. 
ù, 139; Ov. F. 6, 680; Arn. 2, 
38. 

scirpôus ou sirpëus, a, um 
(scirpus), de jonc : Pl. Aul. 595. 

1 sçirpïcûlus ou sirpïcûlus, 
a, um, qui concerne le jonc : Cat. 
Agr. 11, 4 ; Varr. R. 1, 22, 5. 

2 scirpïcûlus ou sirpïcûlus, 
i, m., panier, manne : Varr. R. 
2, 2, 10 ; Prop. 4, 2, 40. 

Wzh^?~ Pl. Gap. 816 surpicùli, 
des nasses. 

scirpo ou sirpo, âlum, are 
(scirpus), tr., lier [avec du jonc], 
attacher : Varr. £,, 5, 137 ; scir- 
patus Varr. Men. 116 || tresser : 
Varr. L. 5, 139. 

scirpùla viiis ou uva, f., sorte 
de vigne : Plin. 14, 41 ; Col. 3, 
2, 27. 

scirpus, qqf sirpus, i, m., jonc : 
Plin._ 16, 178; Fest. 330; no- 
dum in scirpo quserere PL. Men. 
247 ; Enn. Sat. 46, [prov.] cher- 
cher des difficultés où il n'y en a 
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SCIRRHOS 

pas [parce que le jonc n'a pas de 
nœuds] |[ énigme : Gell. 12, 6, 1. 
scirrhôs, scirrôs ou scïros, 
i, m. (trxt'ppo;, aiu'poç), squirrhe 
ou squire, sorte de tumeur : 
Plin. 7_, 63. 

scirrosis ou scirrhôsis, f. (c-xip- 
pwciç), formation d'un squirre : 
Pl.- Val. 3, 26 ; C.-Aur. Chron. 3, 
4, 49. 

Soirtari, ôrum, m., peuple de 
la Dalmatie : Plin. 3, 143. 

Sciscïânus, a, um, de Sciscia, 
ville de Pannonie : Amm. 26, 4, 4. 
soiscïtâtio, ônis, f., informa- 
tion, enquête : Petr. 24, 5. 

sciscïtâtôr, ôris, m., celui qui 
s'informe, qui s'enquiert : Mart. 
3, 82, 16 || celui qui fait des 
recherches : Amm. 22, 16, 16. 

sciscïtâtus, a, um, part, de 
sciscitor ; sens pass. v. sciscito. 

sciscïto, âtum, are, tr., = scis- 
citor : Pl. Merc. 386 II pass. scisci- 
tatus Amm. 25, 8, 12. 

sciscïtor, âlus sum, âri (scisco), 
tr., questionner sur, s'informer 
de; a) [avec ace] : ex aliquo Epi- 
curi sententiam Cic. Nat. 1, 17, 
s'informer auprès de qqn de l'opi- 
nion d'Epicure, cf. Cic. de Or. 1, 
105; Liv, 7, 26; Tac. H. 2, 33; 
b) [avec int. tndir.] : sciscitari quid 
velim Cic. Q. 2, 14, 2, s'informer 
de mes désirs; ab aliquo, cur... 
Cic. Nat. 1, 21, demander à qqn 
pourquoi...; c) [abs'] de aliqua re 
Cic. Div. 1, 76, s'informer de 
qqch, cf. Cic. Phil. 14, 19 ; d) 
deos Liv. 45, 27, 8, consulter les 
dieux II aliquem Suet. Cal. 28 ; 
Dom. 15, questionner qqn. 
scisco, scîvi,., scitum, ëre, tr. 
ï chercher à savoir, s'infor- 
mer, s'enquérir : Ace. Tr. 626; 
Pac. Tr. 214 ; Pl. Amp. 1069. 

II «in [officiell 1 ] a) [en pari, du 
peuple] agréer, décider, arrêter : 
qv.ee sciscit plèbes Cic. FI. 15, les 
décisions de la plèbe [réunie en 
assemblée tribute ; jubere = déci- 
sions du populus, réuni en assem- 
blée centuriate], cf. Cic. Phil. 1, 
26 ; Leg. 2, 13 ; Liv. 3, 55, 3 ; 42, 
21, 8 || seiscere, ut Cic. Off. 3, 46 ; 
Balb. 27, décider que; [avec ne] 
Curt. 8, 1, 18; [avec prop. inf.] 
SlL. 7, 545; h) agréer [en pari, 
d'un particulier] : legem Cic. 
Prov. 36; Plane. 35, voter pour 
une loi il 2 apprendre, venir à 
savoir : PL. Bac. 302; 359; Ps. 
72; Pœn.872. 
scisse, seisset, v. scio BH- >-. 
Scïssia, x, f., ville de l'IUyrie 
[auj. Sissek] : Not. Imp.; v. Sis- 
cianus. 

scissïbïlis, e, c. scissilis : Th. 
Prisc. 4, 316. 

scissïlis, e (scindo), fissile, 
qui se partage en lames : Cels. 
5,2; scissile alumen Cels. 6, 6, 
30, alun scaïole ou de plume 
[1 déchiré, fendu : Veg. Mul. 3, 
47, 3. 

scissim fscindo^ens'ouvrant : 
PRUD. Dittoch. 34. 

scissïo, ônis, f. (scindo), cou- 
pure, division : Macr. Scip. 1, 6. 
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scissôr, ôris, m. (scindo), celui 
qui découpe [les viandes], 
écuyer tranchant : Petr. 36, 
6 II celui qui lacère, sorte de gla- 
diateur : Inscr. Orel. 2569. 

scissùra, œ, f. (scindo), cou- 
pure, division, séparation : Plin. 
5, 50, etc. Il déchirure, égratignure : 
Sen. Nat. 6, 2, 5 II [fig.] division, 
scission : Prud. Psych. 756. 

1 scissus, a, um, 11 1 part, de 
scindo ^[2 adj', fendu, qui a une 
fente : Plin. 25, 48 ; 14, 23 ; 11, 
136 II [fi?.] vocum genus scissum 
Cic. de "Or. 3, 216, voix brisée || 
n., scissum, fente : Plin. 11, 84. 

2 scissûs, ms, m., action de 
fondre : Gloss. 

scisti, v. scio s— >-• 

scïtâmenta, ôrum,m. (scitusl), 
friandises : PL. Men. 209, cf. 
Gell. 20, 93 II [fig.] ornements du 
style : Gell. 18, 8, 1. 

scîtâtïo, ônis, f. (scitor), en- 
quête, recherche : Amm. 18, 5, 1. 

scïtâtôr, ôris, m. (scitor) , cher- 
cheur, scrutateur : Amm. 22, "8, 10. 

SCîtê (scilus), en homme qui 
sait, habilement, artistement, fine- 
ment : Cic. Leg. 1, 39; Off. 3, 108; 
Sall. /. 85, 39 |l scitius Gell. 4, 
11, 10; -tissime Pl. St. 273. 

SCîtO : 1 dat.-abl. de scilum et 
de scitus || 2 impératif dé scio. 

1 scitor, âlus sum, âri (scio), 
tr., s'informer, interroger : causam 
alicujus rei Ov. M. 2, 741, 
demander la raison d'une chose ; 
ex aliquo Hor. Ep. 1, 7, 60 ; ab 
aliquo Ov. M. 1, 775, demander 
à qqn, interroger qqn ; oracula 
Virg. En. 2, 114, consulter un 

. oracle. 

2 scîtôr, ôris, m. (scio), con- 
naisseur : Mamert. St. an. 1, 11. 

scïtûlê, élégamment, bien : 
APUL. M. 2, 19. 

scîtùlus, a, um (scitus), joli, 
mignon, charmant : PL. Rud. 
565; scituli ARN. 2, 6, de jeunes 
élégants. 

scïtuin, i, n. (scisco), décret : 
plebis scitum Cic. Rep. 1, 63; 
plebei scitum Cic. Dom. 44 ; sci- 
tum plebis Liv. 22, 26, 4, etc. 
décret du peuple [populi scitum 
Cic. Opt. 19 ; Rep. 1, 43 au lieu 
de plebis- quand il s'agit de pays 
étrangers] ; scita = plebis scita 
Cic. Balb. 42 II scitum facere, ut 
Cic. Opt. 19, proposer un décret 
comportant que II [fig.] maxime, 
principe d'un philosophe : Sen. 
Ep. 95, 9, etc. 

1 scitus, a, um, part, de scio. 

2 scitus, a, um, 111 part, de 
scisco<\\2 adj' : a) expérimenté, 
avisé, fin, adroit : PL., Ter.; Liv. 
35, 49, 6 ; Gell. 13, 4, 3 ; scitior 
Pl. Cist. 680 ; b) [choses] fin, spi- 
rituel : oratio scitissuma Pl. Stich. 
184, propos entre tous spirituel ; 
scitus sermo Cic. Nat. 1, 93, 
style fin ; vêtus illud Catonis ad- 
modum scitum est Cic. Div. 2, 51, 
ce vieux mot de Caton est tout 
à fait spirituel, cf. Cic. Or. 51 ; 
Lee. 90 ; scitum est avec inf. Cic. 
de Or. 3, 228, il est habile de; 
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c) beau, élégant, joli, gentil mi- 
gnon : Pl. Merc. 755 ;" Petr. 63 
3; a) scita vox Gell. is, 5 p' 
voix exercée, aux inflexions 'ap- 
propriées. 

3 scïtûs, abl. û, m (scisco), 
c. scitum: plebi scitu Cic. Alt i 

2, 3 ; Liv. 25, 7, 5, par un plébis- 
cite. 

SCÏÛrUS, i, m. (cry.io'jno;) écu- 

reuilj Plin. 8, 138. 

scïus, a, um (scio), qui sait • 
Pacuv. d. Prisc. p. 634 \\ qui a^it 
sciemment : Lact. 3, 24, 10. ° 

scïvi, parf. de scio et de scisco. 

Scizi, ôrum, m., peuple sur les 
bords du Palus-Méotide : Plin 6 
19. 

sclareia, x, î., plante ■ aroma- 
tique : Gargil. Med. 62. 

Sclavîni, ôrum, m., peuple voi- 
sin des Bulgares [les Esclavons] : 
Jord. 

sclererytis, ïdis, f. Plin. 33, 
108, c. scirerytis. 

sclingo, ëre, crier [en pari, des 
oies]: Suet. frg. 161. 

scloppus.ou stloppus, i, m., 
bruit qu'on fait en frappant sur 
une joue gonflée : Pers. 5, 13. 

scôbina, ee, î. (scobis), râpe, 
lime : Varr. L. 7, 68; Plin. 11, 

180 „ 

scobis, is, f. (scabo), ràpure, 
raclure, copeau, limaille, etc. : 
Cels. 5, 5; Col. 4, 29, 15 1| 
sciure : Hor. S. 2, 4, SI; Juv. 
14, 66 II scobis cutis Plin. 30, 28, 
dartre. 

S^-> m., Vitr. 8, 3, 8 ; Pall. 

3, 17, 7 II nom. scobs d'après 
Prisc. 7, 40, sans ex. 

scobs, v. scobis s>>— >. 

Scôdra, es, f., ville d'Illyrie 
[auj. Scutari] : Liv. 44, 31 ; Plin. 
3, 144 II -ensis, e, de Scodra : 
Inscr. Il subst. m. pl., habitants de 
Scodra : Liv. 45, 26. 

Scodri, ou Scothri, ôrum, m., 
peuplade indienne : Prisc. Péri. 
1049. 

Scodrus, v. Scordus. 

scôla, etc., v. schola, etc. 

scôlax, âcis, m., flambeau do 
cire : Isid. 20, 10, 5. 

scôlêcïôn, îi, n. (mi/A-q-Mov), 
teinture d'écarlate : Plin. 16, 22; 
24, 8. 

scôlex, êcis, m. (ov.c&Xïjç), sorte 
d'oxydation de cuivre [vert-de- 
gris] : Plin. 34, 116. 

scôlïbrôchôn, i, n., capillaire 
[plante] : Apul. Herb. 47. 

scôlïus, îi, m. (ov.o>.io;), Diom., 
c. amphibrdehus. 

scôlôpax, âcis, m. (oy.o7.o-ay, 
bécasse [oiseau] : Nemes. Aueup. 
2 3 

' scôlôpendra, se, f. (™Wra- 
SpoO, scolopendre ou mille-pieds 
[insecte] : Plin. 8, 104 11 scolo- 
pendre de mer ou néréide : FLIN. 
9, 145. 

scôlôpendrîum (-ïôn), U, n. 
(mto>.oicEv8piov), scolopendre [plan- 
te] : Apul. Herb. 57. 

scôlôpendrôs, i, m. (o-xoXoitev- 
5poç), Isid., c. scolopendra. 
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SC OLOPS 

scôlops, ôpis, m . (raoî.o.JA pa- 
lissade : Serv. G 1, 264. 

Scôlôs ou Scôlus, j, m. (s M o- 
>.o;), petite ville de Béotie * 
Plin. 4, 26; Stat. Th. 7, 266 " 

scôlymos, i, m (raôXujio;), sor- 
te de chardon : Plin. 21 94 

scombër, bri, m. (raSuSpo;), 
scombre, maquereau [poisson! : 
Catul. 95 S ; Plin. 9, 49. 

scomma, âtis, n. (<x/.Co V . v .a), rail- 
lerie, mot piquant, sarcasme : 
Macr. 7, 3, 1. 

1 scôpa, œ , f. (o-xoTrvi), obser- 
vation : Capel. 8, 842. 

2 scôpa, œ , f., m balai : Vulg. 
Isa. 14, 24, v. scopœ*,\2 scopa renia 
Plin. 21, 28, millefeuille [plante] 

scopa, drum, f., «ff 1 brins, brin- 
dilles : Cat. Agr. 152; Pall. 3, 
24, 8 : Plin. 20, 2-ii ^ 2 balai : 
PL. Stick. 347; HOR. S. 2, 4, 81; 
Petr. 3i, 3; scopas dissolver'e 
Cic. Or. 235, [prov.] défaire les 
brins d'un balai, faire une chose 
inutile; [fig.] scopse solulie Cic. 
Ai. 7, 13 a, 2, balai défait = 
homme bon à rien. 

scôpârïus, n, m (scopse), ba- 
layeur : Ulp. Dig. 33, 7, 8. 

Scôpâs, ai, m. (Zv.6r.a-). fll cé- 
lèbre statuaire : Cic. Div. 1, 23 ■ 
Plin. 34, 29 112 vainqueur chanté 
par Simonide : Cic. de Or. 2, 352. 

Scôpë, es, f. (Sxôttyi), île près 
de Chypre : l Plin. 5, 151 \\ nom 
de femme : CIL 9, 3122. 

Scôpëlôs, i, f. (S/.o TC£ ). oç ) ; îi e 
de la Propontide : Plin. 5, 151 || 
île voisine de Chios : Plin. 5, 
137. 

SCÔpes, um, f. pi. (rawicEç), 
sorte de hibou : Plin. 10, 138. 

scôpëus, v. scopus 2 : Varr. 
R. 2, 4,_ 16 [mss]. 

Scopinâs, a;, m., architecte de 
Syracuse : Vite. 

scôpïo, ônis, m., rafle ou raffe ; 
grappe du raisin sans grains : Cat. 
Ag. 112, 3; Col. 11,3, 46 ; etc. 

Scôpïus, U. m., montagne de 
Macédoine ou de Thrace : Plin. 

4, 35 || fleuve de Bithynie : Plin. 

5, 149. 

1 seôpo, ârc (scopa 2), tr., 
balayer : Vulg. Isa. 14, 23; 
Fort. Badeg. 23. 

2 scôpo, ère (oy.oitsm), tr., réflé- 
chir, méditer : Vulg. Ps 76 7 ■ 
Cassian. Coll. 1, 19. 

scôpûla, se, f. Col. 12, 18, 5 
et seôpulse, âmm, f. (scopa 2), 
petit balai : Cat. Agr. 26; Col. 
12, 38, 4. 

scôpûlôsus, a, um (scopulus), 
111 de rocher, de roc, rocheux : 
Luc. 2, 619; Stat. Th. 4, 102; 
pi. n., per scopulosa Plin. 6, 65, 
à travers des rochers 11 2 semé 
d'écueils: Cic. de Or. 3, 69; [flo- ] 
épineux, difficile : Cic. Csecil. 35. 
' scôpùlus, i, m. ((jzôttcXos), 1| 1 
rocher, roc, roche : Virg. G 3 
253; En. 4, 445; 8, 192; scopù- 
lis surdior Hor. 0. 3, 7, 21 
plus insensible que les' rochers; 
Musarum scopulos superare Enn. 
An. 223, triompher des rochers des 
Muses = parvenir au sommet de 
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l'Hélicon ; [fig.] scopulos in corde 
gestare Ov. M. 7, 33, avoir un 
cœur de rocher II quartier de roc, 
grosse pierre : Stat. Th. 7, 665; 
V.-Fl. 6, 632 112 écueil : Ces. G. 
3, 13; C. 3, 27 ; Virg. En. 1, 145 
Il [fig.] Cic. de Or. 2, 154, etc. || 
[en pari, d'une pers.] destructeur 
de, fléau : Cic. Pis. 41. 

1 scôpus, i, m. (ctkohÔç), but 
(cible) : *Suet. Dom. 19 1| [fig.] 
Cassian. Coll. 1, 5. 

2 scôpus, c. scopio : Varr. H. 
1, 54, 2, v. Keil. 

scordâlïa, sa, f. (scordalus), 
querelle, dispute : Petr. 59, 1. 

scordalus, i, m., querelleur : 
Sen. Ep. 56, 2; 83, 12. 

scordastus, i, f., arbre incon- 
nu : Plin. 12, 36. 

scordïlôn et scordïôn, ïi, n. 
(ov.ôpSiov), scordion ou german- 
drée [plante] : Plin. 25, 63; 
Apul. Herb. 70. 

scordiscârîus, %%, m. (scordis- 
eus), peaussier, pelletier, four- 
reur : Hier. Ep. 51, 5. 

Scordisci, ôrum, m. (SxopSiV- 

xoi), «1[1 peuple d'Illyrie : Liv. 40, 

57 11 2 de Paimonie : Plin. 3, 148. 

scordiscum, i, n., cuir cru : 

Gloss. Isid. 

scordiscus, i, m., selle [de 
cheval] : Diocl. 10, 2; Gloss. 
Labb. 

seordïum, ïi, n., Pe-lag. 16, et 
scordôtis, is, f., Plin. 25, 63, c. 
scordion, v. scordilon. 

Scordus, Scardus ou Scodrus, 
i, m. (to ExâpSov ô'poç), montagne 
d'Illyrie : Liv. 43, 20; 44, 31, 4. 
scona, se, i. (crxwpfa), scorie : 
Plin. 33, 69; Pall. 1, 41, 3. 
scôrisco, vulg., c. corusco. 
scôrôdôu, i, n. (craopoôov), ail : 
Macer. 1, 5. 

scôrôfïo, Grom. 214, 10, v. 
scorpio. 

scorpaena, se, f. (oy.ôpTcmva), 
poisson de mer inconnu : Plin. 
32, 151.^ . 

scorpïâcum, i, n., remède con- 
tre la morsure du scorpion : 
Tert. Gnost. 1. 

scorpïnâca, se, f., Apul. Herb. 
18, c. proserpinaca. 

scorpïo, ônis, m. (o-/.opmoç), 
111 scorpion [insecte venimeux] : 
Plin. 11, 86 B le Scorpion [signe 
céleste] : Hyg. 2, 26; Petr. 39, 
11 1(2 sorte de plante : Plin. 22, 
39 et 132 11 3 sorte d'arbuste : Plin. 
13, 116; 27 132 114 sorte de ma- 
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chine de guerre : Ges. G. 7, 25, 
3; Sall. H. 3, 36: Liv. 26, 47, 


SCOTIA 

6 ; Amm. 19, 7, 6 1T5 fouet armé de 
pointes de fer : Ism. 5, 27, 18 II 

II 6 amas de pierres sèches : 
Grom. 138, 23. 

scorpïoctônôh, i, n. (craopTuo- 
xtovov), héliotrope [plante] : Apul. 
Herb. 49. 

scorpion, n, Plin. 25, 122, c. 
thelyphonon 

scorpïônïus, a, um, de scor- 
pion : Plin. 20, 8. 

scorpïôs (-ïus), îi, m. (<ncopircoç), 

III scorpion [insecte venimeux] : 
Ov. M. 15, 371; F. 4, 164 aie 
Scorpion [signe céleste] : Cic 
Arat. 208 ; 430 11 2 sorte de poisson 
de mer : Ov. Hal. 117. 

scorpïtës, œ, m. (mtopiritriç), et 
scorpitis, Mis, f. (uxopirïTi;), sorte 
de pierre_précieuse : Plin. 37, 187. 
^scorpïurus, i, m. et scorpïù- 
ron, i, n. ((r/opirtoupo.;), scorpiure 
ou queue de scorpion [plante] : 
Apul. Herb. 49 ; Plin. 22, 60. 

scorpïus, v. scorpios. 

Scorpus, i, m., nom d'homme : 
Mart. 10, 53. 

scortâtio, ônis, f., Aug. Ps. 
70, serm. 1, 9, c. scortatus. 

scortâtôr, ôris, m. (scortor), 
homme débauché, coureur : Pl. 
Amp. 207 ; Hor. S. 2, 5, 75. 

scortâtûs, ûs, m. (scortor), 
fréquentation des courtisanes, dé- 
bauche, libertinage : Apul. M. 

5, 28. 

i scortëa, as, f. (scortum), 111 
manteau de peau : Sen. Nat. 4, 

6, 2: Mart. 14, 130, 2 112 Isid. 
20, 7, 1, c. scorlia. 

2 scortëa, ôrum, n. (scortum), 
objets fabriqués avec de la peau, 
objets en cuir : Diocl 18, 16. 

scortes, f. pl., bourses, testi- 
cules : P. Fest. 331, 2. 

scortëus, a, um (scortum), Ifl 
de cuir, de peau : Varr. L. 7, 
84; Ov. F. 1.629; Cels.S, 72 112 
flasque,^ avachi : Apul. M. 1, 8. 

scortïa, sa, f. (scortëus), outre 
pour l'huile : Diocl. 10, 16. 

seortillum, i, n., dim. de scor- 
tum: Catul. 10, 3. 

scortinus, a, um (scortum), 
de cuir,_ en cuir : Suet. frg. 178. 

scortiscum, v. scordiscum. 

scortor, âri (scortum), int., 
fréquenter les courtisanes, être 
débauché : Pl. As. 270; Ter. 
Haut. 206. - 

scortùlum, i, n., dim. de scor- 
tum : Gloss. lat.-cr.; Tert. Nat. 
2, 10. 

scortum, i, n., IF 1 peau, cuir : 
Tert. Pall. 4 1[ 2 courtisane, 
prostituée, femme publique : Pl. 
Amp. 288; Cic. Mil. 55, etc. || un 
prostitué : Cic. Sest. 39; Phil. 
2, 44. 

scôrusc-, v. côrusc-, 

Scothri, v. Scodri. 

Scôti, ôrum, m., Scots, U 1 habi- 
tants de la Calédonie [Ecossais] • 
Amm. 20, 1 «if 2 hah. del'Hibernie 
[Irlandais] : Claud. Get. 417. 

1 scôtïa, se, f./ (oTcoTta). scotie 
[archit.] : Vitr. 3, 5, 2 'il gout- 
tière : Vitr. 4, 3, 6. 


SCOTIA 

2 Scôtïa, se, f., pays des'Scots, 
au nord de la Bretagne [Ecosse] : 
Isid. 14, 6, 6. 

Scôtïcus, a, um, de la Scotie 
ou des Scots : Claud. Stil. 2,254. 
Scôtînôs (-us), a, um (£'/.o- 
teivoç), le Ténébreux [surnom 
d'Heraclite] : Liv. 23, 39, 3; 
SEN._Ep. 12,6. 

scôtôma, âtis, n. (cxÔT<o|jt.a), 
vertige, éblouissement : Isid. 4, 
7,3. 

SCÔtômâtïous, a, um, qui a 
des vertiges : Th.-Prisc. 2, 3 \h 
de vertige, qui se manifeste par 
des vertiges : C.-Aur. Tard. 1, 2. 
seôtômo, are, tr., étourdir, 
troubler : caput Th.-Prisc. 12, 
porter à la tête. 

Scotti Oros. 1, 2,81, v. Scoti. 
Scôtussa ou Scôtûsa, se, f. 
(Sx.oToûo-cra), ville de Thrace : 
Plin. 4, 52 || ville de la Pelasgio- 
tide : Liv. 38, 5 et 7 II -aaus, a, 
um, de Scôtussa : Liv. 33, 6 ; 
subst. m. pi. Plin. 4, 35, habi- 
tants de Scôtussa. 

scrapta ou scratta,. scrâtïa, 
scrattïa, se, f., épithète d'une 
prostituée : .Pl. d. Varr. L. 7, 
65; d. Gell. 3, 3, 6; d. Non.. 
169, 8; cf. Fest. 333,29. 

scrautum, i, n., sorte de car- 
quois en peau : P. Fest. 332, 5. 
scrëa, se, f., ci-achat, pituite: 
Fest. 333, 31. 

scrëâtor, ôris, va. (scteo), celui 
qui crache : Pl. Mil. 648. 

scrëâtûs, ûs, m. (screo), cra- 
chement, expectoration : Ter. 
Haut. 373. 

serëo, are, int., cracher, expec- 
torer : Pl. Cure. 115. 

scrïba, se, m. (scribo), Hl co- 
piste : Fest. 333 112 scribe, 
greffier : Cic. Vert. 3, 183, etc. 
<ff3 secrétaire : Cic. Fam. 5, 20, 
1; Nep. Eum. 1, 5; Liv. 22, 57, 
3 *il4 pl-> les seribes, docteurs de 
la loi chez les Juifs : Vulg. 

scrîbâtùs, ûs, m., emploi de 
scribe : Cod. Just. 7, 62, 4. 

scrïblîta, se, f., sorte de tarte: 
Pl. Pcen. 43; Petr. 35, 4. 

scTÏblïtàrïus, ïi, m. (scriblita), 
pâtissier : Afran. Corn. 161. 

1 scrïbo, scripsi, scriplum, ère 
(cf. ypâcpco), tr., ^fl tracer, mar- 
quer avec le style, écrire : lineam 
Cic. Tusc. 5, 113, tracer une ligne; 
cervum servumque u' et' o litteris 
Quint. 1, 7, 26, écrire les mots 
cervum, servum avec un u et un o 
[uo ; ex. seruom\, cf. Quint. 1, 
7 ',. 4 ; 1, 7, 20, etc. ; litterse, quibus 
scila scribunlur ClC. Leg. 2, 11, 
les caractères, avec lesquels sont 
écrits les décrets ; terra scripta 
euro r uno Varr. L. 5, 21, terra écrit 
avec un seul r 11 alieui stigmata 
Quint. 7, 4, 14, stigmatiser qqn 
Il [poét.] : arva sanguineo gyro 
Stat. Th. 11, 514, tracer sur le 
sol un cercle de sang, cf. Catul. 
37, 10 %2 admettre par écrit, 
composer, écrire : historiàm Cic. 
Br. 287, écrire un ouvrage histo- 
rique; scripta raulta sunt et scri- 
bentur fartasse plura ClC. Fin. 1, 


11, j'ai beaucoup écrit et j'écrirai 
peut-être davantage; laudationem 
mortis Cic. Tusc. 1. 116, écrire, 
composer un éloge de la mort; 
mulla prseclare Cic. Br. 32, com- 
poser beaucoup d'écrits remar- 
quables; librum Cic. CM 54; lit- 
teras ad aliquem Cic. AU. 3, 9, 3, 
composer un livre, écrire une let- 
tre à qqn; in Catone Majore, qui 
est scriptus ad te de senectute Cic. 
Lee. 4, dans mon Cato Major, 
qui t'a été dédié et qui traite de 
la vieillesse; litterse honorificen- 
tissime scriptis Cic. Att. 14, 13 b, 
2, une lettre écrite en termes si 
flatteurs; b) [offîciell']. rédiger, 
établir [des lois, un sénatuscon- 
sulte] : Cic. Rep. 2, 54; 2, 61; 
Vert. 5, 177 ; Fam. 15, 6, 2, etc.; 
[un testament, un traité] Cic. de 
Or. 2, 24; Liv. 42, 12, 5; non 
scripta, sed nata lex Cic. Mil. 10, 
une loi non écrite, mais innée, cf. 
Cic. Leg. 2, 13 \\ [en part.] scri- 
bendo adesse ClC. Fam. 8, S, 5 ; ad 
scribendum esse Cic. Att. 1, 19, 9, 
assister à la rédaction d'un séna- 
tusconsulte II [d'où] scribere, em- 
ployer tels ou tels termes dans 
un acte : Cic. Br. 195 ; 197 ; quod 
scriptum est Cic. Br. 196, la let- 
tre d'un acte; c) rédiger [des 
discours déjà prononcés] : Cic. 
Br. 91: Tusc. 4, 55; d) écrire = 
décrire, raconter : rem versibus 
Enn. d. ClC. Br. 78, raconter les 
faits en vers, traiter un sujet en 
vers; res gestas alicujus HOR. P. 
74, écrire les exploits de qqn; 
bellum Liv. 21, 1, 1, raconter 
une guerre ; scriberis hostium Vic- 
tor Hor. O. 1, 6, 1, tu seras 
(décrit) célébré dans ta victoire 
sur les ennemis; e) [avec prop. 
inf.] écrire que, mentionner que, 
raconter que : Cic. Rep. 1, 27 II 
[pass.] hsee avis scribitur solere... 
Cic. Nat. 2, 124, on raconte que 
cet oiseau a l'habitude, cf. Tusc. 

1, 114; scriptum est qusesivisse 
Socratem... ClC. Div. 1, 123. on 
rapporte que Socratê demanda... 
(nous lisons que...);/; [abs'] écrire, 
composer, faire des ouvrages : 
Cic. Off. 2, 4; Tarentinis scribere 
Cic. Fin. 1, 7, écrire pour les gens 
de Tarente \\Plato quonemo in scri- 
bendo prsestantior fuit Cic. Rep. 

2, 21, Platon, que personne ne 
surpassa comme écrivain, cf. Cic. 
Rep. 3, 13 «fl3 [en pari, de let- 
tres] faire savoir par écrit, écrire : 
a) scribes ad me Cic. AU. 5, 4^ 2, 
tu m'écriras; scripsi ad Lamiam 
Cic. Att. 5, 8, 3, j'ai écrit à 
Lamia; ut scribis Cic. Att. 3, 27, 
comme tu me le dis dans ta let- 
tre; scripsi ad te de Van-onis 
ergame officio CiC.vlft. 2, 25, 1, 
je t'ai parlé des bons offices de 
Varron à mon égard, cf. ClC. Att. 
2, 16, U, etc. ; b) [avec prop. inf.]: 
Grseceius ad me scripsit C. Cas- 
sium sibi scripsisse... ClC. AU. 15, 
8, 2, Grasceius m'a écrit que G. 
Cassius lui avait écrit que...; c) 
[avec idée d'ordre, de conseil] ou 
subj. seul ou ut et subj. : scribit 
Labieno... veniat C/ES. G. 5, 46,4, 
il écrit à Labiéhus devenir ; cf. Cic. 
Fam. 16, 4, 2 fin; ad me scr~ 



SCaiPÏIQ 

ut in Italiam quam primum veri- 
rem Cic Au. 11, 7, 2, il m "' a 
écrit de venir le plus tôt possible 
en Italie, cf. Cic. Att. 4, 14, i ■ 
scribam ad illos ut... ne eui nègeni'Mtï 
Cic. Phil. 2, 32, je leur écrirai 
de ne répondre non à per- 
sonne; Scipioni scribendum, ne 
bellum remitteret Liv. 30, 23, 5 
[il disait] qu'il fallait écrire à Sci- 
pion de ne pas ralentir la guerre 
[av. inf.] Tac. An. 15, 25 1[ 4 
en part.]: a) inscrire, enrôler des 
soldats: Cic Fam. 3, 3, 1; Sall 
C. 32, 1; J. 43, 3; Liv. 21, 4o[ 
3, etc. Il sex milia colonorum Albam 
in JEquos Liv. 10, 1, 1, inscrire 
six mille colons pour Albe chez 
les Eques || [fig.] scribe lui gregis 
hune Hor. Ep. 1, 9, 13, inscris-le 
dans ta troupe, parmi 'tes com- 
pagnons ; b) mentionner qqn dans 
son testament, instituer qqn 
comme héritier : aliquem heredem 
Cic. Mil. 48; aliquem secundurii 
heredem Sall. J. 65, 1, instituer 
qqn héritier; héritier en second, 
cf. Hor. S. 2, 5, 48; c) inscrire, 
sur le livre de comptes : num- 
mos Pl. As. 440, faire un billet 
[de reconnaissance d'une dette], 
cf. Dig. 26, 7, 9, 7 ; scribe decem 
(tabulas) a Nerio Hor. S, 2, 3, 
69, fais souscrire dix billets avec 
les formules dictées par Nérius. 

WB—> pf- sync. scripsti Pl. As. 
802, scripslis Enn. Tr. 239 ; inf. 
scripse LuciL. Sat. 29, 26. 

2 scrïbo, ônis, m., qui inscrit, 

recruteur : S.-Greg. Ep. 12, 30. 

Scrïbônia, ee, f., fille de Scri- 

bonius, femme d'Auguste : Tac. 

An. 2, 27 

Scrîbônïâmis, i, m , nom 
d'homme : Tac : H. 2, 72; 4, 
39. 

Scrîbônras, n, m., nom de 
famille rom.; not' C. Scribonius 
Curio, corresp' de ClC : Cic. 
Fam. 2, 1 à 7 II Scribonius Libo, 
ancien historien latin : Cic. Br. 89 
Il Scribonius Largus Designatia- 
nus, médecin sous Tibère et 
Claude, dont il reste un ouvrage, 
scribsi, c. scripsi: Inscr. 
seribtûra, c. scriptum. 
scrïnïârïvis, ïi, m., bibliothé- 
caire, archiviste : ÏNSCR. Grut. 
587, 10. 

scrinïôlum, i, n., dim. de scri- 
nium : Not. Tir. 163 || [fig.] tré- 
sor : Hier. Ep. 77, 7. 

scrînmm, îi, n., coffret, cas- 
sette [boîte cylindrique où l'on 
serrait les livres, les papiers, les 
lettres] : Sall. C. 46, 6; Sen. 
Ir. 2, 23, 4; Hor. Ep. 2, h 113; 
S. 1, 1, 120 II coffret de toilette : 
Plin. 7, 108 II bibliothèque, ar- 
chive : Lampr. Alex. 31. 

scriplum, i, n., sync. de scri- 
pulum: Rhem. Pond. S. 

scriplus, i, m., c. scripulum: 
Anthol. 

scripse, scripsti, v. scribo »©—>-• 
scriptïlis, e (scribo), qui peut 
être écrit : Amm. 17, 14, 15. 

scriptïo, ônis, f. (scribo), ^1 
action d'écrire : Cic. Att. 10, 17, 
2 <ÏÏ2 travail de rédaction, as 
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composition; travail écrit : CiC. 
Br. 92 113 exposition écrite, ré- 
daction : Cic. Fam. 9, 12, 2; de 
Or. 2, 5 114 termes employés, la 
lettre [opp. à l'esprit] : Cic. Inv. 
1, 68 1)5 billet, reconnaissance 
de dette : Varr. Men. 37. 

scnptïônalis, e (scriptio), qui 
Concerne l'écriture : Capel. 5, 463. 

seriptïto, dvi, àtum, are (fréq. 
de scribo), tr., 111 écrire souvent : 
Plin. 13, Ô9«\\2 composer sou- 
vent : orationes multis Cic. Br. 
170, écrire souvent des discours 
pour maints orateurs, cf. Cic. Br 
267 ; de Or. 1, 152; 2, 51. 

scriptïuneùla, a, f., petit écrit : 
Salv. Gub. prsef. 3. 

scripto, are, c.scriptito: Prisc. 
8, 74. 

scriptôr, «ris, m. (scribo), 111 
secrétaire: Cic. Br. 8S ; de Or. 1, 
136; Dom. 129 || librarius Hor. 
P. 354; copiste 1f2 écrivain, au- 
teur : Cic. Or. 29 ; Br. 35 ; 205 || 
[avec gén.] : bonarum artium 
scriptores Cic. de Or. 1. 15S, les 
auteurs -qui traitent des belles- 
lettres; scriptôr artis Cic. de Or. 
1, 91, auteur de traité, cf. Cic. 
de Or. 3, 70; legum Cic. Leg. 2, 
63, législateur ; Theophanem, 
scriptorem rerum suarum, civitaté 
donavit Cic. Arch. 24, il a gra- 
tifié du droit de cité Théophane, 
historien de ses exploits ; rerum 
scnptor Liv. 21, 1, 1, historien II 
celui qui rédige : scriptoris volun- 
tas Cic. Inv. 1, 56, la volonté 
du rédacteur [d'une loi], de 
l'auteur, cf. Cic. Inv. 1, 69 ;'l, 70. 
scriptôrïum, U, n. (scripto- 
rius), style pour écrire sur la 
cire : Isid. 6, 9, 2. 

scriptôrius, a, um, qui sert à 
écrire : Cels. 5, 28, 12 ; 6, 4. 

1 scriptùlum, i, n ., petite ligne 
[sur le damier] : Ov. A. A. 3, 364. 
• 2 seriptûlum, i, n., c. scripu- 
ftiSro: Charis. 105, 5. 

scriptùlus, i, m., c. scripulum: 
Metrol. p. 128, 8. 

scriptum, i, n . (scribo), 1(1 
ligne [dans l'expr. duodecim scrip- 
to, les douze lignes, sorte de 
jeu de trictrac avec douze lignes 
formant des cases, sur lesquelles 
on déplace les jetons ou calculi] : 
Cic. fr. F. 5, 60 ; de Or. 1, 217 ■ 
Quint. 11, 2, 38 H 2 écrit [en 
gén.] : de aligna re. scriptum relin- 
quere Cic. Verr. 4, 124, laisser 
des ouvrages écrits sur qqch; id 
quod a Democrito in scriptis relic- 
tum est Cic.de Or. 2, 194, opinion 
que Démoerite a laissée (trans- 
. mise) dans ses écrits ; scriptis 
dliquid mandare Cic. Off. 2, 3, 
rédiger qqch ; sine scripto Cic! 
Br._ 301, sans note écrite; de 
.scripto Cic. Plane. 74, en lisant, 
manuscrit en main, cf. Ctc. Phil. 
10, 5 ; Ait. 4, 3, 3; laudavit scripto 
meo Cic. Q. 3, 8, 5, il a prononcé 
un éloge funèbre que j'avais com- 
posé 113 [en part.], a) le texte, 
là lettre [de la loi] : Cic. Inv. 
1, 55 ; Agr . 2, 48 || le texte écrit 
[opp. à l'équité] : Cic. Br. 145; 
b) rédaction d'une loi : scripto 
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illo isiius Cic. Dom. W, d'après 
la rédaction que cet homme 
avait faite de cette loi. 

scriptûra, œ, f. (scribo), 111 
action de tracer des caractères, 
écriture : Plin. 33, 122; Mart. 
1, 67, 3; Suet. Aug. 80; Cjec. 
Fam. 6, 7, 1 112 ce qui est tracé, 
ligne : malarum Petr. 126, 15, 
le dessin des joues 113 rédaction, 
travail de composition, exercice 
écrit : assidua ac diligens Cic. de 
Or. 1, 150, un travail écrit 
assidu et scrupuleux II compo- 
sition écrite : per scripturam 
amplecti Cic. Inv. 2, 152; scrip- 
tûra persequi Cic. Fam. 15, 21, 
3, rédiger par écrit, cf. Planc. 
Fam. 10, 8, 5 || manière d'écrire, 
style : Ter. Phorm. 5 ; Suet. Gxs. 
41 II action d'écrire, de faire le 
métier d'auteur : Ter. Ad. 1 1J4 
ouvrage, écrit : Ter. Hec. 13; 
24; Tac. An. 4, 32 115 bon [sur 
une caisse de banquier] Don. 
Ter. Ad. 277 ir6 teneur, texte 
[d'un testament] : Cic Inv. 2, 
117 ; Quint. 7, 9, 6; 9, 2, 34 || 
texte de loi : Suet. CaL 41 11 7 
di;oits perçus pour les pâtura- 
ges, impôt sur les pâturages : 
Pl. Merc. 146; Cic AU. 5, 15, 
3; 11, 10, 1; Verr. 2, 169. 

scriptùràbïlis, e, sur quoi l'on 
peut écrire : Cassiod. Var. 11, 38. 
seriptûrârïus, a, um, qui rap- 
porte un droit de pâturage : Fest. 
333, 16 II m. pris subst', percep- 
teur des droits de pâturage : 
Lucil. S. 26, 16. 

scriptûrïo, ire, int., avoir envie 
d'écrire : Sid. Ep. 7, 18, etc. 

1 scriptus, a, um, part, de 
scribo. 

2 scriptus, ûs, m., fonction de 
greffier, de secrétaire : Gell. 6, 
9, 2; Front. Amie. 2, 7 ; Suet. 
Vit: Hor. 44, 8. 

scrîpûlàris, e , Plin. 33, 126, 
scrûpùlaris, e, Th. Prisc. 4 
(scri-pulum), pesant un scrupule, 
léger. 

scrîpûlâtim, par scrupules, par 
faibles doses : Plin. 22, 118. 

seripûlum (serûp-), i, n (cf. 
scrupulus), Hl scrupule : a) 24 e 
partie de l'once, 288« partie de 
l'as : CiC. AU. 4, 16, 13; Vitr. 
7,8; Col. 12, 28, 1; b) 288=. par- 
tie du jugerum : Varr. R. 1, 10, 
2; Col. 5, 1, 8: c) la 24= partie 
d'une heure : M. Aurel. d. 
Front. Cœs. 2, 9 1[2 [%.] faible 
poids, petite quantité, petite 
fraction : Plin. 2, 48. 

7I7— >- se rencontrent scriplum, 
scriptùlum n. et scriptùlus, m. 

scrôbâtïo, ônis, f. (scrobis), 
action de creuser des trous [pour 
y planter des arbres] : Inscr. 
Orel. t. 2, p. 181. 

scrôbïcûlus, i, m. (dim. de 
scrobis), petite fosse : Col. 4, 15, 
3 : Plin. 21, 26. 

scrobis, is, trou, fosse : m., 
Cic. frg. F. 1, 16; Cms. G; 7, 73, 
5; Col. 4, 1, 5, etc., cf. Non. 
225, 7 et 8; Serv. G. 2, 288 llf., 
Virg. G. 2, 288; Ov. M. 7, 243: 
Tac. An. 1, 61; 15, 67. 


SCRUPUS 

î scrôfa, œ, f., ifl truie : Varr. 
R. 2, 4, 4; Col. 7, 9, 2 1F2 au 
pl., c. scrofulse: Plin.- Val. 4, 8. 

2 Scrôfa, ze, m., surnom ro- 
main : Varr. R. 2, 4, 1 ; Cic. Au. 
5, 4, 2. 

scrôfïmis, a, um (scrôfa), de 
truie : Plin. 28, 163. • 

scrôfïpascus, i, m. (scrôfa, 
pasco), nourrisseur de truies, 
porcher : Pl. Capl. 807. 

scrôfûlse, ârum, f., scrofules 
[maladie] : Veg. Mul. 3, 23. 
scroph-, v. scrof-, 
scrotum, i, ri., scrotum [t. 
d'anatomie] : Cels. 7, 18. 

scrupea, se, f c. scrupulus: 
Ace. Tr L 431. 

serûpëda, ee, m. f., qui marche 
avec peine : Pl. d. Gell. 3, 3, 
6 : Varr. L. 7, 65. 

scrupëus, a, um (scrupus), 
rocailleux, âpre : Enn. d. Fest. 
333; Virg. En. 6, 238 II semé 
d'écueils : Sen. Agam. 556 II [flg.] 
rude, pénible, difficile : Tert. 
Pall. 4; Avs. Id. 12 pr. 
scrûpïpëda, v. scrupeda. 
seruplôsus, c. scrupulosus : Cic. 
Tusc. 4, 33. 

scrûpôsus, a, um (scrupus), 
rocailleux, âpre : Pl. Cap. 185; 
Luc. 5, 675 II pierreux : Apul. 
Flor. 2, p. 348 II [fig.] rude, diffi- 
cile : LUCR. 4, 523. 

scrûpùlârïs, scrûpùlâtim, v. 
scripul-, 

scrùpûlôsë (scrupulosus), mi- 
nutieusement, scrupuleusement : 
Quint. 4, 5, 6 || -sius Plin. 2, 
118 ; -issime Col. pr. 3 

scrupûlôsïtàs, âtis, f. (scrupv- 
losus), exactitude minutieuse : 
Col. 11, 1 n souci, inquiétude : 
Tert. Virg. vel. 11. 

scrupulosus,. a, um (scrupu- 
lus), 11 1 rocailleux, âpre : PAC. 
Tr. 252; Cic. Tusc. 4, 33 112 
[fig.] minutieux, vétilleux, scru- 
puleux : Quint. 9, 1, 7 ; Plin. 
Ep. 3, 5, 7 ; Gell. pr. 13; -sior 
Plin. 18, 325; issimus Apul. 
Socr. 43, 2. 

scrûpûlum, i, n., v. sci-ipulum.. 

scrupulus, i, m. (dim. de scru- 
pus), 1fl petite pierre pointue : 
Sol-in 7, 4 ; 53, 25 : Don. Andr. 
940 1[2 [fig.] sentiment d'inquié- 
tude, embarras, souci, scrupule : 
Ter. And. 940 ; alicui ex anima 
scrupulum evellere Cic. Amer. 6, 
arracher de l'esprit de qqn un 
souci [cf. en franc., une épine], cf. 
Cic. Har. 11 ; AU. 2, 4, 1 ; scru- 
pulum injicere alicui Cic. Glu. 76. 
inspirer à qqn des inquiétudes; 
domesticarum sollicitudinum aculei 
et scrupuli Cic. Au. 1, 18, 2, les 
aiguillons et les épines de mes 
soucis domestiques 1T3 recherches 
subtiles, vétilles : Gell. 5, 15, 9. 

5))) > - les mss ont souvent sert- 
pulus. 

scrupus, i, m., Ifl pierre poin- 
tue : Fest. 333 ; P. Fest. 332 • 
Petr. 79, 3; Serv. En. 6, 238 
1T 2 [fig.] anxiété, souci, inquié- 
tude : Cic. Rep. 3, 26. ■■'''. 


SCRUTA 


scruta, Srum, n., vieilles har- 
des, vieilles nippes, défroque, 
friperies : Lucil. d. Gell. 3, 14, 
10 ; Hor. Ep. 1, 7, 65. 

scrûtâbïlis, e (scrutor), qu'on 
peut scruter, sonder : PrOSP. 
Resp. Gai. 8. 

scrûtâbundus, a, um (scrutor), 
scrutateur, sondeur : Chalcid. 
Tim. 26. 

scrûtans, -lis, part, de scrutor 
Il scrulantissimus [avec le gén.] 
Amm. 30, 9, 4, très attentif à. 

serûtantër, minutieusement : 
Ambr. Ep. 48, 2. 

scrùtârïa, se, f., Apul. M. 4, 
S, et scrùtàrfum, U, n. (scruta), 
Gloss. gr.-lat., commerce de 
fripier, friperie. 

1 scrûtârïus servus, m. (scru- 
ta), esclave chargé des vieilles 
nippes : Inscr. Orel. 2954. 

2 scrûtârïus, U, m., fripier : 
Lucil. Sat. 1282. 

scrutâtïo, ônis, f. (scrutor), 
action de scruter, recherche mi- 
nutieuse : Sen. Vit. 23. 2; [fig.] 
Gell. 9, 10, 5. 

scrûtâtôr, ôris, m. (scrutor), 
celui qui fouille [qqn] : Suet. 
Cl. 35 II celui qui fouille [un lieu], 
qui recherche : Stat. S. 3, 1, 
84 8 [fig-] celui qui scrute : Luc. 
5, 122. 

scrûtâtrix, icis, t., celle qui 
recherche [fig.] : Alcim. 2, 326. 
scrûtâtus, a, um, part, de 
scrutor. 

scrûtillus, i, m., ventre de porc 
farci : PL.d. Fest. 333; P. Fest. 
332. 

scrûtïnïum, ïi, n., action de 
fouiller, de visiter : Apul. M. 
9, 41. 

scrûtïno, are (scruto), tr., 
fouiller [fig.], scruter : Vulg. 
scrûto, v. scrutor s~->- 
scrutor, âtus sum, âri. tr., 111 
fouiller, visiter, explorer : domos, 
naves Cic. Vat. 12, fouiller les 
maisons, les navires, cf. Cic. Pis. 
62 ; Verr. 2, 182 ; aliquem Poll. 
Fam. 10, 31, 1, fouiller qqn, cf. 
Suet. Vesp. 12 1| [fig.] locos ex 
quibus argumenta eruamus Cic. 
de Or. 2, 146, explorer les lieux 
communs pour en tirer des argu- 
ments, cf. Cic. Q. 1, 1, 11; Nat. 
3, 42, etc. H 2 rechercher : venas 
inter saxa Plin. 35, 37, chercher 
des filons parmi les rochers ; 
mentes deum Ov. M. 15, 137, 
rechercher les volontés des dieux 
[dans les entrailles des victimes]; 
arcanum alicujus Hor. Ep. 1, 18, 
38, chercher à pénétrer les se- 
crets de qqn, cf. TAC. 12, 52; 16, 
14 B scrûtans avec interr. indir., 
cherchant à savoir : CURT. 8, 2, 
6; 8, 3, 12. 

y») > formes act. scruto, are 
Amm. 15, 5. 30; Prisc. 8, 29 II 
sens pass. a) scrutari AMM. 28, 1, 
10 ; 29, 2, 27 ; b) part, scrutatus 
V.-Max. 1, 8, 2; 8, 13, 3; Sen. 
Ep. 110, 13. 

scrûtùlus, v. scrutilus. 
scudïcïa, se, f., sorte de pioche 
ou binette : Isid. 20, 14, 7. 
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Scudïlo, ônis, m., nom d'hom- 
me : Amm. 14, 10. 

sculna, x, m. f., Macr. 2, 13, 
16, c. sequester. 

sculpâtôr, ôris, m., sculpteur : 
Gloss Cyr. 

sculpo, psi, ptum, ère (cf. 
scalpo), tr., sculpter: Cic. Ac. 2, 
100; Vitr. 1, 2; sculpere ebur 
Ov. M. 10, 248, travailler l'ivoire 
|| [fig.] graver [dans l'esprit] : 
Apul. Plat. 2, 20. 

sculpônëae, ârum, f., sabots : 
PL. Cas. 386; Cat. Agr. 59; 
.135, 1. 

seulpônëâtus, a, um, chaussé 
de sabots : Varr. Men. 457. 
seulpsi, parf. de sculpo. 
sculptïlis, e (sculpo), sculpté, 
ciselé : Ov. P. 4, 9, 28; Prud. 
Péri. 10, 266 II sculptile, n., sta- 
tue : Vulg. Jud. 17, 3. 

sculptôr, ôris, m. (sculpo), 
sculpteur : Cassiod. Var. 7, 5. 
Vj}^_> confusion avec scalptor. 
sculptûra, se, f. (sculpo), tra- 
vail de sculpture: Plin. 16, 209; - 
Vitr. 2, 9, 9 II gravure sur pier- 
res : Quint. 2, 21, 9 ; Suet. Ner. 
46; Just. 15, 4, 5. 

sculptûrâta ars, f., sculpture : 
Fort. 9, 15, 8. 

sculptus, a, um, part. p. de 
sculpo. 

seultâtôr, ôris, m., éclaireur : 
*Veg. Mil. 2, 17. 

scultâtôrïa, se, f., navire d'ob- 
servation : *Cassiod. Var. 2, 20. 
Scultenna, x, m., affluent du 
Pô : Plin 3, 118. 

Scûpi, ôrum, m. (S/.o0tcoi), ville 
de Mésie [auj. Uskub] : P.-Nol. 
Carm. 17, 188. 

scurra, x, m., If 1 bel esprit, 
petit-maître, gandin : PL. Most. 
15 ■ Trin. 202; Truc. 478; Her. 
4, 14; Cic. Sest. 39; Har. 42 <\\2 
bouffon : Cic. Quinct 11 ; de Or. 
2, 247; Verr. 3, 146; scurra 
Atticus Cic. Nat. 1, 93, le bouf- 
fon d'Athènes [surnom donné 
par Zenon à Socrate], cf. Hor. S. 
1, 5, 52; 1, 8, 11; Ep. 1, 15, 28. 
scuxribïlis, e, c. scurrilis: J.- 
ViCT. Rhet. 17. 

scurmlis, e (scurra), de bouf- 
fon, qui sent le bouffon : Cic. Br. 
143 ; Or. 244 II facétieux, diver- 
dissant : V.-Max. 8, 8,2. 

scurrïiïtâs, âtis, f. (scurrilis), 
bouffonnerie : Tac. D. 22 ; Quint. 
U, 1, 30. 

scurrïlïtër, à la manière d'un 
bouffon : Plin. Ep. 4, 25, 3. 

scurror, âri (scurra), int., faire 
le flatteur, flagorner : Hor. Ep. 
I, 17, 19 ; 1, 18, 2. 

scurrùla, se, m., dim. de scurra : 
Apul. M. 10, 16; Arn. 6, 21. 
scurrûlï-, v scurrili-. 
scuta, se, f., écuelle : Lucil. 
Sat. 223 Marx. 

seûtâlë, is, n. (scutum), poche 
de la fronde : LlV. 38, 29, 6 ; 42, 
65, 10. 

scûtànëus, a, um (scutum), en 
forme de boucher : Grom. 362, 18. 


SCUTUM 

scûtârïum, U, n. (scularius), 
rang de scutaire : Gloss. Labb. ; 
Charis. 118, 34. 

scûtârïus, a, um (scutum), m 
de bouclier : Veg. Mil. 2, 11 <fï2 
subst. m., fabricant de bou- 
cliers : Pl. Ep. 37 1(3 scutarii, 
m., scutaires [soldats formant la 
garde des empereurs] : Amm. 14 
7, 9i 20, 2, 5. 

scutâtôres, um, m., *Veg. 2, 
17, c. scutarii; cf. scultator. 

scûtâtus, a, um (scutum), mu- 
ni d'un bouclier : C/ES. G. 1, 
39; Virg. En. 9, 370 1| scutati, 
m. pl., soldats armés de bou- 
cliers : Liv. 28, 2, 4. 

scûtella, œ, f. (scuta), petite 
coupe: CIC. Tusc. 3, 46; Prisc. 
3, 44 || plateau, soucoupe : Ulp. 
Dig. 34, 2, 19. 

scûtïca, se, î. (crauxi/.iî), mar- 
tinet, fouet à lanières de cuir, 
étrivières : Hor. S. 1, 3, 119, 
cf. Suet. Gram. 9. 

scûtïgërùlus, j, m. (scutum, 

gero), qui porte le bouclier de 

.son maître, écuyer : Pl. Cas. 154. 

scutïlus, a, um, mince, fluet : 

Fest. 329 ; P. Fest. 328. 

scutlâtus, sync. de scutulalus: 
Cod. Th. 15, 7, 11. 

scutra, se, f., écuelle : Pl. Pers. 
88 ; Cat. Agr. 157, 11. 

scutrillus, i, m., petite écuelle: 
Pomp. Comm. 164, 26. 

scûtriscum, i, n., dim. de 
scutra: Cat. Agr. 10, 2; 11, 3. 

1 scûtûla, se, f . (scuta) , «Il 1 plat 
[en forme de losange], écuelle : 
Mart. 11, 31, 19; Tac. Agr. 10 
11 2 carreau [en losange, pour 
carrelage] : Vitr. 7, 1, 4 fl3 écus- 
son [sorte de greffe] : Plin. 
17, 118 II carré d'étoffe : Pl. Mil. 
1178. 

2 scûtùla, se, f. (crxuxata]), rou- 
leau [pour transporter les far- 
deaux] : C/es. C. 3,40, 4. 

scûtûlâtus, a, um, 111 qui est 
en forme de losange, à mailles : 
Plin. 36. 185 ; 11, 81; scutulata, 
n. pl., vêtements à carreaux : 
JUV. 2, 97 1i2 pommelé [cheval] : 
Pall. 4, 13, 4; Isid. 12,1, 48.. 

scûtûlum, i, n., petit bouclier : 
Cic- Nat. 1, 82 II [fig.] scuiula 
operta Cels. 8, 1, les omoplates. 

scùtûm, i, n. (cjxôtos), bouclier 
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rovale et convexe, puis long et 
creux, c. une tuile faîtière] s 
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; CMS. G. 2, 21, S; 2, 33, etc.; 

Liv. 1, 43 il [fig.] = défense : ClC. 
Tull._43; Liv. 3, 53, 9. 

scutus, i, m., c. sculum: Tur- 
FIL. Coin. 40. 

soybâla, ôrum, n. (oxu6a>.ov), 

excréments :Th.-Prisc. 2, 9 et 10. 

scybëlîtës, x, m. (<r/.u6sXm)s), 

sorte de vin de Galatie : Plin. 

14, 80. 

; ! | 'n Scydra, x, f. '(SwSSpa), ville de 

; 1 Macédoine : Plin. 4, 34. 

Scydrothemis, is, m., nom 
d'un roi de Sinope : TACff. 4, 84. 
scyfus, v. scyphus. 
« Scylâcë, es, f. (SxuXdba]), ville 

de Mysie : Plin. 5. 123 || -cêus, a, 
ixm, d_e Scylacée : Mel. 2, 4, S. 
î Seylâcëum, », n., promontoire 

; de Scylacée, dans la Galabrie : 
'$:,.■ Virg. En. 3, 553; Plin. 3, 95. 

Scylàcïum,c. Scj/faceuro. -Vell. 
Seylax, âcis, m. (S/.ûAaÇ), an- 
cien géographe : Cic. Div. 2, 88. 
SeylJa, œ, f. (SxûXXa), <ff 1 fille 
de Phorcus, changée en mons- 
tre marin; écueil dans la mer de 
Sicile, v. carte à Regitim 2 : Ov. 
M. 14, 52; Cic. T /err. 5, 146; Nat. 
1, 108 <\\ 2. fille de Nisus, roi de 
.-i, Mégare, changée en aigrette : Ov. 
'é M. 8, S. 
; ScyUeeum, », n ., «ff 1 ville et pro- 

-; montoire de la Calabrie, près de 
Scylla: Plin. 3, 73^2 ville et pro- 
montoire de l'Argolide : Liv. 31, 
44. 
i Scyllseus, a, um, f 1 de Scylla, 

i de. la mer de Sicile : Virg. En. 
1, 200; in Scyllseo illo eeris alieni 
tamquam fretu Cic. Sest. 18, dans 
cette mer de dettes semblable à 
celle de Scylla H 2 de Scylla, 
de Mégare : Stat. Th. 1, 333. 
Scyllêtïum, U, n. (SxuXXtjtiov), 
; c. Scylaceum: Plin. 3, 95. 
.1 Scyllïa, x, f., ile déserte entre 

la Chersonèse et Samothrace : 
Plin. 4, 74. 

seyllïtïeus, v. scilliticus. 
seymnôs (-us), », m. (raûjAvoç), 
petit [d'un animal] : scymni leo- 
num Lucr. 5, 1034, lionceaux. 

scynïphes, v.scinifes: Aug. 
Trin. 3, 7, 12. 

scyphûlus, », m. (scyphus), 
petite lampe en verre : P.-Nol. 
Carm. 26, 463. 

. scyphus, i, m. (oy-ûço;), vase à 

boire,coupe : 

Cic. Verr. 4, 
: 32,-HOR. ». 

1, 27, 1 ; 

inter scyphos 
.-. Cic. Fam.7 
î 22, à table. 
,; scypûlûs,. 

- v.scyphulus. 
; ; Scyrëis, scyphus 

ïdis, î. (S/.u- 
■ Pl'ç), de Scyros : Stat. Ach. 2, 147. 
.; Scyrêtïcus, a, um, de Scyros : 

Plin. 31, 29. 

Scyri, ôrum, m., peuple d'Ara- 
1 bie : Plin. 4, 97. 
j Scyrïâs, âdis, f., femme de 

J Scyros : Scyrias puella Ov. A. A. 

1, 682 = Déïdamie. 

Gaffiot lat<.-Fr. 



Scyrîtse, ârum, m., peuple de 
l'Inde : Plin. 7, 25. 

Scyrïus, a, um, de Scyros : 
Prop. 2, 9, 16; Scyrïus juvenis 
Sen. Tro. 976, Pyrrhus [fils 
d'Achille] ; Scyria pubes Virg. 
En. 2, 477, soldats de Pyrrhus ; 
Scyria virgo Claud. Hon. 16, Déï- 
damie ; Scyrïus lapis Plin. 2, 106, 
sorte de pierre ponce. 

Scyxôn, ônis, m. (Ex'jpwv), phi- 
losophe épicurien du temps de 
Cicéron : Virg. Catal. 7, 9 ; 10, 1 
(mss.] ; v. Sciron. 

Scyros (Sxûpo;)_CATUL. 64, 35; 
Mel. 2, 78 et Scyrus, i, f., Cic. 
Alt. 5, 12, 1, Scyros, île de la 
mer Egée. 

Scyrus, i, m., nom d'homme : 

ÏNSCR. 

1 scytâla, m et scytale, es, f. 
(cr/.uTâXï)), scytale : 11 1 une bande 
de parchemin était enroulée obli- 
quement sur un bâton cylindrique ; 
on écrivait dessus en long; la 
bande déroulée était illisible pour 
quiconque n'avait pas un bâton 
semblable au premier sur lequel 
il pût enrouler la bande [Nep. 
Paus. 3, appelle la scytale clava] : 
Gell. 17, 9, 15 % 2 sorte de ser- 
pent : Luc. 9, 717 ; Plin. 32,53. 

2 Scytâla, x, î. (Sx'jtcO.t)), île 
du golfe Arabique : Plin. 6, 168. 

Scytâlïcus, a, um, de Scytâla 
ou ressemblant à une scytale 
[grecque] : Pun. 19, 68. 

Scytâlôsâgittïpeliïgër, ëri, m. 
(scytale, sagilta, pellis, gero), qui 
porte une massue, des flèches 
et une peau de lion [épith. d'Her- 
cule] : Teht. Pall. 4. 

scytanum, », n., procédé pour 
faire mordre une couleur : *Plin. 
33, 88. 

Scythœ, ârum, 
Scythes, habi- 
tants de la Scy- 
thie : Plin. 4, 81 
I] sing. Scytha, 
Luc. 10, 454, et 
Scythes, x, m., 
un Scythe ; Cic. 
Tusc. 5, 90 ; adj . 
m., de Scythie : 
Sen. Hipp. 906 ; 
Mart. 10, 62, 8 
11 Pontus Scytha 
Stat. Th. 11, 
437. le Pont- 
Euxin. *""■" 

Scythïa, x, î. (S/.uOîa), Scythie 
[vaste contrée au nord du monde 
connu des anciens] : Plin. 2, 135 ; 
Cic. Nat. 2, 88. 

scythïca, se et scythïeë, es, î., 
réglisse [plante] : Plin. 25, 82; 
26, 146. 

Scythïcus, a, um, de Scythie, 
des Scythes, scythique : Cic. 
Tusc. 5, 90 ; Scythica Diana Ov. 
M. 4, 331, Diane de la Tauride 
Il Scythici ignés Capel. 1, 67, feu 
(éclat) de l'émeraude, v. Scythis. 

Scythis, îdis, f., femme scy- 
the : Ov. M. 15, 380. 

scythis, idis, î., émeraude 
de Scythie : Capel. 1, 67 ; 75. 


m. (ExOSai), 




Scythissa, se, î., femme scythe : 
Nep. Dat. 1, 1. 

Scytholatrônïa, œ , f., pays des 
mercenaires scythes [mot bur- 
lesque] : *Pl. Mil. 43. 

Scython, v. Sithon. 

Scythôpôlis, is, f. (SituOÔTroAtç), 
ville de Palestine : Plin. 5, 74 || 
-Îta3, ârum, m., Bibl. et -ïtâni s 
ôrum, habitants de Scythopolis : 
Cod. Th. 10, 20, 8. 

Scythôtauri, ôrum, m., les 
Scythes du mont Taurus : Plin. 
4, 85. 

scyzïnum, », n., c. itœomelis < 
Plin. 14, 111. 

i se, ace. et abl. de sui. 

2 se ( , sêd;,prép.arch.,iri[avec 
abl.] sans [cf. P. Fest. 292, 5; 
336, 4] : se fraude esto XII T. d. 
Cic. Lcg. 2, 60, qu'il soit exempt 
de faute = il n'y aura pas délit; 
sed fraude CIL 1, 198 «[[2 [en com- 
pos.] : a) sans : securus, sans souci ; 
sedulo, sans tromperie, sans faire 
du tort ; b) à part : sepono, sedi- 
tio, etc.. 

3 sê [en compos.] = semi, de- 
mi : selibra, semodius. 

4 se [en compos.] = sex : semés- 
tris, sejugis. 

Sëa, se, f. (Séa), ville d'Ethio- 
pie : Plin. 6, 180. 

sëbâcëus, a, um (sébum), de 
suif: sebaceus, i, m., chandelle: 
Apul. M 4, p. 151, 18. 

sêbâcïârïa, ôrum, n., rondes de 
nuit que faisaient à Rome, torches 
à la main, des escouades de vigiles : 
facere Inscr. 

sëbâcïârïus mues, soldat chargé 
de faire à Rome des rondes de 
nuit : Inscr. 

Sëbâdms, Macr. S. î, 18, U, 
c. Sabazius. 

sëbâlis, e (sébum), de suif : 
Amm. 18, 6, 15. 

Sëbastë, es, f. (ZtSaarq), ville 
de Palestine, la même que Sama- 
rie: Plin. 5, 69 \\ -ëiras, a, um, de 
Sébaste ; subst. m. pi., habitants 
de Sébaste : Plin. 5, 147. 

Sëbastïa, as, f. (SEgâoreta), 
ville du Pont : Plin. 5, 147]] 
ville de Cappadoce : Anton. 

Sëbastïàmis, », m., Sébastien, 
nom d'homme : Amm., Sid. 

sëbastônïea ou sëbastônïcës, 
x, m. (o-£oacr-oviV.ï)ç), vainqueur 
aux jeux Sébastes [en l'honneur 
d'Auguste] : Inscr. Orcl. 2633. 

Sëbastôpôlis, is, î. (Ssgao-ro- 
iroXtç), ville du Pont ; ville de 
l'Eolide; ville de Colchide : Plin. 
5, 121; 6, 8; 6, 16. 

Sebatum, », n., ville de Rhétie: 
Anton. 

Sëbâzïa, Sëbâzïus, v. Sab-. 

Sëbenny tes nomos , m . , 1 e nome 
Sébennite [dans le Delta] : Plin. 
5, 49 || -ytïcum ostïum, n., la 
bouche Sébennitique [du Nil] : 
Plin. 5, 64. 

Sêbêthis, Mis, f., du Sébéthos : 
Col. 10, 134 || fille du Sébéthos : 
Virg. En. 7, 734. 

. Sëbëthôs (-us), », m., fleuve de 
Campanie qui se jette dans le 
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golfe de Naples : Stat. S. 1, 2, 
263 II le dieu de ce fleuve : ÏNSCR. 
Grut. 94, 9. 

Sëbîni, v. Sevini. 

Sëbïnus ou Sëbinmis, i, m., 
lac voisin du Pô : Plin. 2, 224; 
3, 131. 

Sebo ou sevo, are (sébum), 
tr., suifer, enduire de suif: COL. 
2. 21, 3. 

1 sebôsus, a, tira (sébum), de 
la nature du suif : Plin. 11, 214. 

2 Sëbôsus, i, m., surnom ro- 
main : Cic. Ail. 2, 14, 2 II Statius 
Sebosus, géographe :Plin. 6, 201. 

sébum (ou sëvam et qqf. 
ssevum mss), i, n., suif : C^ss. 
G. 7, 25, 2; Col. 7, 5, 13; Plin. 
11, 212. ^ 

Sëbusïâni, Brum, m., peuple de 
la Gaule Lyonnaise, le même 
que Segusiami: Gic. Quinct.'SO. 

sëcâbïlis, e (seco), qui peut 
être coupé, divisé : Lact. 1t. 1, 
7; 10, 8. 

sëcâbïlïtâs, âtis, f ., divisibilité : 
Mamert. St. an. 1, 15. 

secâle, is, n. (seco), seigle ; 
Plin. 18, 141. 

sëcâmenta, ôrum, n. (seco), 
petits ouvrages de menuiserie, de 
boissellerie : Plin. 16, 42. 

Sëcëdo, cessi, cessum, Ère, int., 
H 1 aller à part, s'écarter, s'éloi- 
gner : secedant improbi Cic. Cat. 
1, 32, que les mauvais s'écartent 
Il [en pari, des choses] être éloi- 
gné : LUCR. 5, 705; Ov. F. 6, 
279 ; Plin. Ep.. 2, 17, 2 <ff 2 aller 
à l'écart, se retirer : in abditam 
partem sedium Sall. C. 20, 1, se 
retirer dans la partie la plus re- 
culée de la maison ; [abs 1 ] seces- 
sisse Plin. Ep. 1, 9, 3, vivre dans 
la retraite || entrer dans le repos, 
mourir : Inscr. Grut. 1059, 6 II 
[en part.] faire sécession [en pari, 
du peuple] : in Sacrum montera 
Liv. 2, 32, 2, se retirer sur le 
mont Sacré ; plebs a patribus seces- 
sit Sall. C. 33, 3, la plèbe se 
sépara des patriciens 11 3 [fig.j 
a) se séparer de qqn [comme opi- 
nion] : Sen. Ep. 117, 4; b) in îe 
ipse secede Sen. Ep. 25, 7, retire- 
toi en toi-même à l'écart de la 
foule. 

seceî, v. sicel. 

sëcêna, se, î. (seco), instru- 
ment tranchant : Andr. Com. 2, 
cf. Fest. 318 ; P. Fest. 319 ; v. 
sacena. 

sëcerno, crëvi, crêtum, ère, tr., 
IF 1 séparer, mettre à part : se a 
bonis Cic. Cat. 1, 32, se séparer 
des bons, cf. Liv. 6, 10 ; 41, 3; 
sucus a reliquo cibo secretus Cic. 
Nat. 2, 137, le suc séparé du reste 
de l'aliment ; aliquem e grege impe- 
ratorum Liv. 35, 14, 12, séparer 
qqn de la foule des généraux, cf. 
Suet. Aug\ 94; Galb. 18; ali- 
quem populo HOR. 0. 1, 1, 32, 
séparer qqn du peuple «If 2 [fig-j 
a) mettre à part : Cic. Cat. 4, 15 ; 
pulchritudo corporis secerni non 
potest a valeludine Cic. Off. 1, 95, 
la beauté physique ne peut se 
séparer de la santé, cf. Cic. Tusc. 
i, 75 ; b) distinguer : blandum 
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amicum a vero GîC. hs,. 95, dis- 
cerner l'ami flatteur de l'ami véri- 
table ; justum iniqao HOR. S. 1, 
3, 113, distinguer le juste de 
l'injuste ; c) rejeter, éliminer: 
Cic. Mil: 21; AU. 1, 16, 3. 

Wt—> inf. Dass. secernier Lucr. 
3, 263. 

sëeespïta, s, f., couteau peur 
les sacrifices : Fest. 348, 4 et 16; 
P. FEST. 336; 349. 

sêcessi, pf. de secedo. 

sëeessïo, ônis, f. (secedo). II 1 
action de se séparer, de s'éloi- 
gner : Liv. 21, 14, 1 II de se retirer 
à l'écart : Cic. Mur. 49 ; Gjes. 
C. 1, 20, 1 fl 2 sécession, retraite 
du peuple [au mont Sacré]: Cic. 
Hep. 1, 62 II' séparation politique: 
Gic.Lig. 19; Liv. 7, 40, 2. 

sëcessûs,Mî, m. (secedo), % 1 sé- 
paration : Plin. 10, 76; Gell. 

2, 1, 2 m 2 retraite, isolement: 
Ov. Tr. 1, 1, 41 ; Suet. Vesv. 4 ; 
Quint. 10, 3, 28, etc. «if 3 endroit 
retiré, enfoncement: Virg. En. 1, 
159; 3, 229; SUET. Cal. 29, etc. 
Il pi., Tac. An. 14, 62 ; Plin. Pan. 

49 ; 83 ; Ep. 4, 23, etc. II 4 
retraite du peuple, c. secessio : 
Plin. 19, 56. 

Seeherïës, se, m., fleuve du 
Pont : Plin. 6, 17. 

sêoïùs, sêtïûs, sëquïûs, <% 1 
moins : quo setius = quo minus 
Afran. d. Charis. p. 195 ; Her. 
1, 21 ; non setius, haud setius Virg. 
En. 9, 441; 7, 781, pas moins; 
nihilo setius Gjes. G. 1, 49, 4, néan- 
moins, cf. Oes. G. 4, 17, 9, etc.; 
nihilo lamen setius. Gjes. G. 5, 4, 

3, pourtant malgré tout, cf. Gjes. 
G. 5, 7, 3 ; Nep. AU. 22,3; nequa 



eo setius Nep. Mill. 2, 


■5, et pas 


moins pour cela II nihilo setius 
quam somnia Pl. Men. 1047, rien 
moins que, pas autre chose que 
des songes <ïï 2 moins bien, moins 
bon : cum hoc ago setius Pl. Cist. 
692, pendant que je fais cela 
sans succès ; invitus, quod sequius 
sit, loquor Liv. 2, 37, 3, c'est 
malgré moi que je dis des choses 
bien faites pour choquer : de ali- 
quo sequius loqui Sen. Ben. 6, 
42, 2, parler mal de qqn II sequius 
ac Àpul. M. 9, 29, autrement 
que, moins bien que. 

;;X > la forme seclius est don- 
née par Gell. 18, 9, 6, comme 
étant d. Pl. Men. 1047, mais les 
mss ont secius ou setius. 

sëeïTUS, a, um (seco), coupé 
avec lé couteau du sacrifice : 
Fest. 348, 16. 

sëelùdo, clûsi, clûsum, ëre 
(cludo = claudo) , tr., 11 1 enfermer 
à part : Varr. R. 2, 2, 8 || isoler, 
séparer : Cic. Verr. 5, 23 II aquula 
seclusa Cic. de Or. 2, 162, filet 
d'eau capté ; nemus seclusum 
Virg. En. 6, 704, bois isolé, soli- 
taire H 2 séparer de : munitione 
flumen a monte Gjes. G. 3, 97, 
séparer, isoler par un retranche- 
ment le fleuve de la montagne, 
cf. Gjes. C. 1, 55; 3, 69 «il 3 [%•] 
mettre à part, bannir : VIRG. En. 
1, 562. 

sëclum, v.' sœculum. 


SECRETO 

sëclùsôrram, « n . (secludoh 
volière : Varr. B. 3, 5, 5. ' 

sëclûsus, a, um, part, de se- 
cludo. 

1 sëco, sëcïii, sectum (n. f u i- 
sëcâlûrus) , are, tr.,<f 1 couper, dé- 
couper, mettre en tranches, en 
morceaux : Cic. Nat. 3, 29 ; Gell 
20, 1, 4S ; pabulum Gjes. G. 7, 14' 
4, couper le fourrage ; alicin col- 
lum Q. Cic. Pet. 10, couper la 
tête à qqn II dona secio elephanto 
Virg. En. 3, 464, des présents 
en ivoire découpé, façonné || dé- 
couper [à table] : Sen. "Ep. 47 Q • 
Juv. 5, 124; Mart. 3, 67, 3«U'2' 
couper, amputer [opération chi- 
rurgicale] : Cic. Phil. S, 15 ; Tusc. 

2, 35 ; Marins cum seearetur Cic." 
Tusc. 2, 53, Marius subissant une 
opération || [en part.] mutiler, 
châtrer : Mart. 5, 41, 3 ; 9, 6, 4 

Il n. pl. secla Plin. 31, 126, par- 
ties du corps opérées «il 3 enta- 
mer, déchirer, écorcher : Pl. 
Most. 825; hirsuti secuervvl cor- 
pora vêpres Virg. G. 3, 4-11, lc-s 
buissons épineux ont écon-hé leur 
peau, cf. HOR. Ep 1, 19, 47 ; Ov. 

F. 6, 148 ; sectus flagellis Hor. 
Epo. 4, 11, déchiré de coups de 
fouet ; podagra secari Mart. 9, 92, 
9, être déchiré, tourmenté par la 
goutte, cf. Catul. 71, 2 ,| [fig.j 
déchirer [dans des écrits] : Pers. 
1, 114 1T 4 fendre, couper : a) = 
passer à travers ; fendre la mer. 
l'air: Virg. En. 9, 103, etc.; G. i, 
406 11 [poét.] viam secare Virg. 
En. 6, 899, se frayer un chemin s 
cf. Quint. 3, 1, 14 II médium ag- 
men Virg. En. 10, 440, fendre le 
milieu des troupes ; b) — sépa; 
diviser : Virg. En. 7, 717 ; Plin. 
Ep. 5, 6, 12; sectus orbis HOR. 0. 

3, 27, 75, une partie du monde lî 5- 
[fig.] a) diviser, partager, mor- ; 
celer : causas in plura gênera Cic. 
de Or. 2, 117, établir trop de- 
divisions dans les causes, cf. 
Quint. 8, 6, 13; 12, 2, 13; b) 
trancher [un différend] : Hor. Ep, 
1, 16, 42; S. 1, 10, 15; c) spem 
secare Virg. En. 10, 107, (cf. 
secare viam) s'ouvrir, se ménager 
une espérance, poursuivre une 
espérance, cf. Serv. 

S^> secalitrus COL. 5, 9, 2. 

2 sëço, c. sequo [décad.], v. 
sequor s — >■• 

Secontia, v. Segoniia. 

sëcor-, v. socor-. 

sëcrëtârfum, M, n. (secretus)., 
<§ 1 lieu retiré : Apul. Mund. 64,. 
39 ^12 salle d'assemblée des juges., 
tribunal secret : Cod. Th.'I, 17,: 
1 y sacristie : S.-Sev. Dial. 2, 1 
«i[ 3 [fig.] sanctuaire : Aug. Psalm. 
76, 8, etc. 

sëcrëté Tert. Pall. 4; sëcrê- 
tini Amm. 29, 1, 6 (secretus), à. 
part, à l'écart. 

sëcrêtïo, ônis, f. (secerno), sé- 
paration : Cic. Tusc. 1, 71. 

sëcrëtô (secretus), à part, à. 
l'écart: PL. Aul. 133; Liv. 3,36, 
2; seeretius Col. 11, 2, 25, plus 
particulièrement || en secret, sans 
témoins: Cic. Verr. 4, 100; Gjes. 

G. 1, 31, 1 II entre soi. : secreto 
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?toc audi GiC. Fam. 7, 25, 2, écoute 
ceci entre nous [| secretius Sen. 
Nat. 5, i, 2, avec plus de discré- 
tion, sans bruit. 

sêcrëtum, i, n. de secretus, °tî 1 
lieu écarté, retraite, solitude 1 
Quint. 10, 7, 16; Plin. Ep. 2, 
17, 22; 3, 1, 6 || pi., Virg. En. 6, 
10; Hon. S. 2, 1, 71; Quint. 1, 

4, 5, etc. ; secretiora Germants; 
Tac. G. 41, parties plus secrètes 
de la Germanie || m seereto Liv. 
26, 9, SI, à l'écart, sans témoins, 
cf. Curt. 10, 4, 29 II audience 
secrète, particulière : Plin. Ep. 
1, 5, 11; Tac. H. 2, 4; Suet. 
Tib. _ 23; Gai. 23 «ff 2 secret ; 
pensées, paroles secrètes : Plin. 
Ep. 1, 12, 7 , -.Quint. 12, 9, 5, etc.; 
omnium sécréta rimari Tac. An. 
ê, 3, chercher à connaître les 
secrets de tout le monde || mys- 
tères [culte] : Ov. M. 2, 556; 2, 
749; Ahm. 14, 6, 14 1| papiers 
secrets : Suet. Cal. 49. 

sëcrëtus, a, um, 11 1 part, de 
secerno 112 adj 1 . a) séparé, à part, 
particulier, spécial, distinct: 
Varr. R. 1, 54, 2; Virg. En. 
6, 478; Liv. 1, 52, 6; 44, 33, 7 ; 
b) placé à l'écart, solitaire, isolé, 
retiré, reculé: Hor. P. 298; 
Quint. 11, 1, 47 ; secretissimus 
PETR. 100, 6 || sécréta studia 
Quint. 2, 18, 4, études privées, 
faites isolément, à l'écart, cf. 
Quint. 12, 2, 7 ; Plin. Ep. 7, 9, 
4; c) caché, secret : Tac. An. 1, 
4 ; libertus ex secrelioribus minis- 
teriis Tac. Agr. 40, affranchi 
employé aux affaires confiden- 
tielles ; nihil sêcrëtum aller ab 
altero habcnt Liv. 39, 10, 1, ils 
n'ont pas de secret l'un pour 
l'autre || [poét.] sécréta auris Hor. 

5. 2, 8, 78, oreille qui reçoit les 
secrets, les confidences, cf. Pers. 
S, 96; tu sécréta érige... Virg. En. 
4, 494, toi [ma sœur], élève en 
secret...; d) rare, peu commun: 
Quint. 1, 1, 35 ; 9, 3, 5 ; e) privé 
de [avec abl.] Lucr. 1, 194; [avec 
gén.] Lucr. 2, 843. 

sëerëvi, pf. de secerno. 

secta, se, î.{sequor), «j[ 1 ligne 
■de conduite, principes, manière 
de vivre : Cic. Cad. 40 ; Nat. 2, 
57; Quint. 3, S, 38, etc. «ff 2 ligne 
de conduite politique, parti : Cic. 
R. Perd. 22; Fam. 13, 4, 2; Verr. 
■5, 181 ; sectam alicujus secuti Liv. 
8, 19, les partisans de qqn <fl 3 
secte, école philosophique : Cic. 
Br. 120; Quint. 5, 7,35; Tac. 
An. 14, 57 ; H. 4, 40 11 école : [en 
matière de droit] DlG. 1,2, 2, 47 ; 
[en médecine] Sen. Ep. 95, 9 || 
secte religieuse : COD. Just. /, 9, 
3; Eccl. Il bande de brigands: 
Apul. M. 4, 18; 4, 24. 

sectâcûla, se, î„ suite, lignée : 
Apul. M. 5, 15. 

Sectânïus, U, m., nom d'h.: 
*Hor. S. 1, 4, 112 [on lit Sceta- 
nus]. 

sectârïus, a, um (seco), coupé, 
mutilé : Pl. Cap. 820 [mais d'après 
P. Fest. 336, 8, qui marche en 
.tête]. 

sectâtïo, ônis, f. (sector), pour- 
suite de qqch: Tert. Uxor. 1, 6. 


seetâtôr, ôris, m. (sector), «j[ 1 
qui accompagne : seclatores Cic. 
Mur. 70, cortège qui accompagne 
le candidat, escorte, suite de 
clients II [en part.] celui qui ac- 
compagnait un magistrat dans sa 
province : Cic. R. Post. 8 ; Tac. 
An. 11, 21 1| visiteur assidu : Tac. 
An. 4, 68 4l 2 sectateur, disciple, 
tenant d'une doctrine : Tac. D. 
34; Gell. 13, 5, 2; 19, 5, 1 || 
epulamm Sid. Ep. 3, 13, parasite. 

seet'âtrix, ïcis, f., celle qui suit 
une doctrine, etc. : Aug. Virg. 18. 

sectâtus, a, um, part, de sec- 
tor. 

seetïlis, e (seco), f 1 coupé, 
fendu, taillé : Plin. 16, 226; 
Vitr. 7, 1; Suet. Cses. 46 "ÏÏ2 
susceptible d'être coupé, sectile : 
Juv. 3, 293; Mart. 10, 48, 9; 
Plin. 36, 159. 

sectïo, ônis, f. (seco),% 1 action 
de couper, coupure, amputation: 
Vitr. 2, 2 ; Plin. 19, 137 ; 25, 150 
Il mutilation, castration : Apul. 
M. 7, 26 fl 2 vente à l'encan 
[par lots] : Gic. Phil. 2, 64 II objets 
vendus, butin: sectionem ejus op- 
pidi universam vendidit C^es. G. 
2, 33, 6, il vendit l'ensemble du 
butin de cette ville «ff 3 [géom.] : 
in infinikim Quint. 1, 10, 49, 
division à l'infini. 

seetïus, v. secius. 

sectïvus, a, um (seco), sectile : 
Col. 12, 8, 3; Plin. 19, 168. 

secto, âvi, are, c. sector (Pmsc. 
8, 29) : a cane sectari Varr. R. 
2, 9, 16, être accompagné par un 
chien || [fig.] poursuivre : Ism. - 
Eccl. 2, 5. 

1 sector, âtus sum, âri (sequor), 
tr., Il 1 suivre (accompagner) par- 
tout, escorter : Cic. Amer. 77 ; 
Mur. 67; 70; Hor. S. 1, 3, 
139 ; 1, 2, 78 ; PL. Mil. 91 || [avec 
idée d'hostilité] : eum pueri ,sec- 
tanlur Cic. Verr. 4, 148, les 
enfants sont continuellement à 
ses trousses II visiter souvent, fré- 
quenter un lieu: Plin. Ep. 1, 22, 
6' 12 poursuivre un animal,' faire 
la chasse à : apros Virg. B. 3, 
75, poursuivre des sangliers, cf. 
Varr. d. Non ; 555, 31 ; Hor. S. 
1, 2, 106 ; 2, 2, 9 II [fig.] quid vos 
hanc miseram ac tenuem priedam 
sectamini? CffiS. G. 6, 38, S, pour- 
quoi vous acharnez-vous à pour- 
suivre ce ma.lheureureux et mai- 
gre butin ? cf. Hor. P. 26; Quint. 
10, 1, 79 ; eminentes virtutes sec- 
tari Tac. An. 1, 80, rechercher 
des qualités eminentes ; prsecepta 
salubria Suet. Aug. 89, recher- 
cher des préceptes utiles ; sectari, 
quo... Hor. 0. 1, 38, 3, chercher 
où... ; sectari, ut Quint. 1, 10, 1, 
chercher à, viser à. 

2 sector, ôm,m. (seco), llcelui 
qui tranche : collorum Cic. Amer. 
80, qui coupe les gorges, assas- 
sin; feni Col. 11,1, 12, faucheur; 
zonarius PL. Trin. 862, coupeur 
de bourses "i 2 acheteur (à l'en- 
can) de biens confisqués [cf. DlG. 
4, 146] : Cic. Amer. 103; Phil. 2, 
65; 13, 30; Tac. H. 1, 20 13 
[fig.] favoris Luc. 1, 178, qui met 
en vente ses faveurs [ses suf- 


frages] 14 [géom.] secteur : Boit. 
Geom. 379, 13. 

seetôrïus, a, um (sector 2), qui 
concerne les adjudications des 
biens confisqués : DlG. 4, 146. 

sectrix, ïcis, f. (sector 2), ache- 
teuse de biens confisqués : Plin. 
36, 116. 

sectùra, as, î. (seco), 1 1 cou- 
pure, action de couper :Varr..L. 5, 
115; Plin. 37, 111 H\ 2 coupure 
(endroit coupé) : Plin. 17, 124 1 3 
carrière: C.<ES. G. 3, 21, 3. 

sectus, a, um., part, de seco. 

sëcûbâtïo, ônis, f. (secubo), 
couche à part : Solin. 26, 4. 

Sêcûbïto, are, int. (secubo), 
faire lit à part: LuciL. Sat. 685 
Marx. 

sëeûbïtûs, ûs, m. (secubo), ac- 
tion de coucher à part : Catul. 
64, 381 II chasteté : Ov. Am. 3, 
10 43. 

sëcûbo, in, ïlum, are, int., 
'ïïl coucher seul ou seule, faire lit à 
part, rester chaste : Catul. 61, 
105; Tib. 1, 3, 26 II découcher : 
Liv. 39, 10 112 vivre retiré : Prop. 
2, 25. 5 ; in angulo secubans Apul. 
M. 4, 20, qui se tient dans un 
coin. 

sëcûi, parf. de seco 1. 

1 sscûla, œ, f. (seco 1), fau- 
cille :_Varr. L. 5, 137. 

2 Sëcûla, x, m., rivière de la 
Gaule Cisalpine : Inscr. 

sëeûlâris, sëeûlum, etc., v. 
ssec-. 

sëcuffi., v. cum. 

Sëcunda, as, f., nom de 
femme : Inscr. 

sëcundae, ârum, f., secondines, 
arrière-faix [t. de méd.] : Plin. 
27, 30 ; Cels. 7, 29 || v. secundus. 

sëcundani, ôrum, m., soldats 
de la deuxième légion : Liv. 34, 
15 ; Tac. H. 5,16. 

Sëcundanôrum côlônïa, ville 
de la Narbonnaise [Orange] : 
Plin. 3, 36. 

sëeundânus, a, um (secundus), 
second par le rang : Gapel. 1, 47 ; 
51 || v. sëcundani. 

sëeundânus, a, um (secundus), 
secondaire : Cic. înv. 2, 24 ; Rep. 

1, $5 II de seconde qualité : Col. 
12, 11, 1; Plin. 14, 82; secunda- 
rius panis Suet. Aug. 76, pain 
de ménage. 

sëeundâtûs, ûs, m. (secundus), 
le second rang : Tert. Anim. 27. 

sëcundê (secundus), avec bon- 
heur: Cat. Orig.S, 1. 

sëcundïâims, a, um, de second 
ordre, de second rang : Inscr. 
Mur. 945, 10. 

sëeundïcërîus, ïi,m. (secundus, 
ocra), le second [dans un ordre, 
dans une compagnie] : Cod.- Just. 

2, 17, 4. 

Sëcundilla, es, t., nom de 
femme: Plin. 7, 75. 

sëcundîna, si, f., arrière-faix, 
secondines :Placit. Medic. 14, 10. 

Sëcundïims, i, m., nom d'hom- 
me : Spart., Amm. 


■ 
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1 secundo (secundus), II 1 en 
second lieu, en seconde ligne : Cic. 
Plane. 50 IF 2 pour la seconde 
fois : B. Alex. 40; Eutr. 2, 19; 
Lact. 4, 17, 9, 1f 3 deux fois : 
Treb. Gall. 17, 4. 

2 secundo, âui, are (secundus), 
tr., favoriser, rendre heureux, 
seconder: Virg. G. 4, 397 ; En. 
3, 36 ; Ov. H. 13, 136 ; secundante 
vente- Tac. An. 2, 24, avec un 
vent favorable. 

sëcundum, adv. et prép. 

I adv. ,111 ensuivant, derrière : 
ire sëcundum Pl. Amp. Sol, 
marcher par derrière, suivre, cf. 
Stick. 453 11 2 en second lieu, 
secondement : Varr. d. NON. 
149, 16. 

II prép .,acc, 111 après, derrière : 
nos sëcundum Pl. Mil. 1349, der- 
rière nous, cf. Prisc. p. 390 11 2 
le long de : sëcundum mare Cic. 
AU. 16, 8, 2, le long de la mer, 
cf. Ces. G. 2, 18 ; 7, 34 || castra 
sëcundum mare ponere C/ES. G. 3, 
65, 3, placer son camp au bord 
de la mer, cf. Sulp. Fam. 4, 12, 
2; Plin. 25, 68 ir 3 immédiate- 
ment après, - après : sëcundum vin- 
demiam Cat. Agr. 114, 1, après 
la vendange, cf. Cic. Verr. pr. 
34 ; de Or. 1, 264 ; Alt. 3, 12, 1 ; 
sëcundum quietém Cic. Div. 2, 126, 
après l'assoupissement = pendant 
le sommeil 1f 4 sëcundum patrem, 
tu es pater proxumus- Pl. Cap. 
239, après mon père, tu es le 
premier à être pour moi un père, 
le premier dans mon affection; 
sëcundum te nihil est mihi ami- 
cius solitudine Cic. Att. 12, 15, 
après toi rien ne me plaît plus 
que la solitude, cf. Cic. Off. 2, 
11; Q. 3, 1, 18; sëcundum vocem 
vullus valet Cic. de Or. 3, 223, 
tout de suite après la voix, c'est 
la physionomie qui importe, cf. 
Cic. Or. 60; Val. 15; C/ES. G. 1, 
33,2 H 5 selon, suivant, d'après, 
conformément à : sëcundum natu- 
ram fluminis Ces. G. 4, 17, 4, 
selon la nature du courant; sëcun- 
dum naturam vivere Cic. Fin. 5, 
26, vivre selon la nature, cf. 
Quint. 12, 11, 13 ; sëcundum 
legem Liv. 1, 26, 5, d'après la 
loi, cf. Quint. 5, 13, 7; 12, 7, 9 || 
[droit] conformément aux conclu- 
sions de, en faveur de, à l'avan- 
tage de, pour : sëcundum prse- 
sentem judicare Cic. Verr. 2, 41, 
prononcer en faveur de la partie 
présente, cf. Cic. Att. 4, 2, 3; 
Liv. 23, 4, 3. 

1 secundus, a, um (sequor), 111 
qui suit, suivant : secundo lumine 
Enn. d. Cic. Att. 7, 26, 1. le jour 
suivant, le lendemain H 2 Pfui 
vient après, second : Cic. Rep. 3, 
23 ; Off. 1, 36 ; id sëcundum erat 
de tribus Cic. Or. 50, c'était la 
seconde des trois parties de l'élo- 
quence; secunda mensa Cic. Att., 
14, 6, 2, second service, le dessert; 
secundus hères Cic. Top. 21; Glu. 
33, héritier en seconde ligne, par 
défaut || sëeundœ, ârum, î. a) v. 
secundie; b) s.-ent. partes, second 
rôle, rôle secondaire : ClC. Geecil. 
48;Br.242; Hor. S. 1, 9, 46; 
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Quint. 10, 1, 53; Sen. Ir. 3, 8, 
6 11 3 second par rapport à qqn, 
qqch : secundus a rege B. Alex. 66, 
le premier après le roi, cf. Liv. 7 , 

1, 10 ; Hor. S. 2, 3, 193 il [pour la 
valeur] : nulli Campanorum secun- 
dus Liv. 23, 10, 7, ne le cédant à 
aucun Campanien, cf. Curt. 5, 
10, 3; Virg. En. 11, 441; [abs<] 
secondaire, d'ordre inférieur : pa- 
nis secundus Hor. Ep. 2,1, 123, pain 
de deuxième qualitë1[4 a) qui suit 
= allant dans le même sens _: 
secundo flumine Gjes. G. 7, 58, 5, 
le fleuve allant dans le même 
sens = en suivant le cours du 
fleuve, cf. Virg. G. 3, 447 ; En. 
7, 494; Liv. 21, 28, 7 ; 21, 47, 3 
|| [d'où] favorable : et ventum et 
xstum uno tempore nactus sëcun- 
dum C/ES. G. 4, ,23, 6, ayant 
trouvé en même temps et le vent 
et la marée favorables; secundis 
ventis Cic. Plane. 94, avec des 
vents favorables; secundissimo 
vento Cic. Nat. 3, 83, avec un 
vent favorable au plus haut 
point; secundo sole Nigid. d. 
Gell. 2, 22, 31, quand le soleil est 
favorable, en concordance avec le 
cours du soleil; curru (dat.) dat 
lora secundo Virg. En. 1, 156, il 
abandonne les rênes à son char 
qui glisse sans obstacle sur les 
eaux ; b) [fig.] propice, favo- 
rable : secundo populo Cic. Tusc. 

2, 4, avec l'assentiment du peu- 
ple, cf. Cic. Agr. 2, 101; Att.,1, 
19, 4; Div. 1, 27; très leges se- 
cundissimx plebei Liv. 8, 12, 14, 
trois lois très favorables à la 
plèbe, cf. Liv. 2, 38, 1 ; 5, 19, 4 

Il heureux, prospère : in secundis- 
simis rébus Cic. Off. 1, 91, quand 
les affaires ont le cours le plus 
favorable, cf. Cic. Lee. 17 ; 22; 
Att. 4, 2, 1; Sull. 66; Nal. 3, 88; 
alicui secundiores res concedere 
Ces. G. 1, 14, 5, accorder plus de 
bonheur à qqn; secundissima 
prœlia Ces. G. 7, 62, 1, combats 
si heureux; de secundo Gallise 
motu Cms. G. 7, 59, 1, sur le suc- 
cès de l'insurrection gauloise; 
omnia secundissima nobis, adver- 
sissima illis accidissc videniur 
C/es. d. Cic. AU. 10, S b, tout, ma- 
nifestement, a tourné au mieux 
pour nous, au plus mal pour eux II 
pl. n. secunda, bonheur, prospé- 
rité, événements favorables : 
Hor. 0. 2, 10, 13; Liv. 28, 11, 
1; 30, 42, 16; Tac. H. 2, 59. 

2 Secundus, i, m., surnom des 
deux Pline il surnom d'un orateur 
sous Titus, Julius Secundus : Tac. 
D. 2; 5; 23; 28; 33, etc. 

sëcùrë (securus), 1[ 1 sans se fai- 
re de souci, tranquillement : Plin. 
Ep. 1, 4, 3 ; Suet. Ner. 40 ; 
securius Sen. Ep. 1S, 8 H 2 en 
sécurité : Plin. Ep. 2, 17, 6. 

sëcûrïclâtus, a, um (securi- 
cula), II 1 assemblé en queue 
d'aronde : Vitr. 10, 10, 3 1T 2 qui 
a la forme d'une hachette : securi- 
clata, a;, f. Plin. 18, 155, c. 
pelecinos. 

sëcûrïeùla, ee, f . (securis) , 11 1 
hachette : PL. Rud. 1158; Mart. 
14, 35 II 2 queue d'aronde : Vitr. 
4, 7, 4; 10, 11, 8. 
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sëcûrïcûlârïus, ïi, m . fabri- 
cant de hachettes : Mot. Tir 
64. 

sëeùrifër, Ov. M. 12, 460 ; et 
sëeûrïgër, ëra, ërum (securis, fero, 
gero), qui porte une hache : Ov' 
H. 4, 117. 

sëcûris, is, f. (seco),H\l hache, 
cognée : Cat. 
Agr. 10, 3; 
Virg. En. 6, 
180; 2, 224; 
11, 6.56 ; securi 
ferire GlC. Verr. 
5, 75, frapper 
de la hache, 
décapiter, cf. 
Verr. 5, 113; 156; securi per- 
cussus Cic. Verr. 5, 74, décapité; 
eum securi percussisti ClC. Pis. 
84, tu lui fis trancher la tête; se- 
curibus cervices subicere Cic. Pis. 
83, mettre son cou sous la hache; 
secures de fascibus deraere Cic. 
Rep. 2, 55, retirer les haches des 
faisceaux; sxvus securi Torquatus 
Virg. En. 6, 824, Torquatus à. 
la hache cruelle [qui fit déca- 
piter son fils] ; securis Tenedia. 
Cic. 0. 2, 11, 2, la hache téné- 
dienne [le roi Ténès, clans l'île de 
Ténédos, avait établi que tout 
adultère serait décapité et son 
fils lui-même subit le châtiment] 
112 [fig-] a) coup de hache : gra- 
viorem rei publias securim infli- 
gere Cic. Plane. 70, asséner un 
coup de hache plus violent à. 
l'état, cf. injicere Cic. Mur. 48; 

b) les haches des faisceaux [sym- 
bole de l'autorité, d'où] puissance,, 
domination : Gallia securibus 
subjecta Cms. G. 7, 77, 16, la 
Gaule soumise aux haches ro- 
maines, à la puissance romaine,, 
cf. Hor. Sœc. 54; Tac. An. 12:, 
34; sumere aut ponere secures- 
Hor. 0. 3, 2, 19, prendre ou dépo- 
ser les faisceaux = les magistra- 
tures Il au sing., Ov Tr. 4, 2, 45 

c) construction [de navires] avec 
la hache : XL die a securi Plin. 
16, 192, 40 jours après la sortie 
du chantier. 

ïB>^_^ ace. ordin.- securim, mais 
securem Varr. Men. 389; ClC. 
Verr. 5, 123; Liv. 3, 36, 4; 8, 7, 
20; 9, 16, I7||abl., securi-, mais- 
secure Apul. M. S, 30. 

sëcûrîtâs, âtis (securus), _1f 1 
exemption de soucis, tranquillité 
de l'âme : Cic. Fin. 5, 23; Tusc. 
5, 42; Off. 1, 69, etc.; pl., Plin. 
23, 41; morlis Plin. 7, 184, 
quiétude devant la mort II [en 
mauv. part] insouciance, indiffé- 
rence : Quint. 2, 2, 6; 2, 5, 13,. 
etc ; Tac. H. 3, 83; Gell. 1, 15, 
2-4, 20, 8 1T2 sûreté, sécurité : 
Sen. Clem. 1, 19, 5; Tac. An. 
11. 31; publica Tac. Agr. o, la 
sécurité publique; itinerum PUK. 
28, 21, la sécurité des voyages, 
sûreté des routes 1f 3 sûreté, ga- 
rantie [par rapport à une dette] : 
DlG. 27, 4,1. 

sëcûras, a, um (se et cura) , Il i 
a) exempt de soucis, sans inquié- 
tude, sans trouble, tranquille, 
calme : securus proficiscitiir Cic. 
Flac. 46, il part sans inquiétude; 
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de lingua Lalina secari es animi 
Cic. Au. 12, 52, 3, tu es tran- 
quille sur la question du latin, cf. 
Liv. 36, 41, 1 ; securus ab hac 
parle Planc. Fam. 10, 24, S. 
tranquille de ce côté; securior ab 
Samnitibus Liv. 9, 22, 3, assez 
tranquille du côté des Samnites II 
[avec gén., poét.J : securi pelagi 
alque met Virg. En. 7, 304, tran- 
quilles du côté de la mer et de 
moi, sans s'inquiéter de.,., cf. 
Quint. 8, 3, SI; Tac. Agr. 43; 
An. 3, 2S ; Sen. Nat. 6,1,2; Hor. 
Ep. 2, 2, 17 : Ov. M. 6, 137 II 
[avec int. indir.] : -post hoc securus 
cadat an recto stet fabula talo Hor. 
Ep. 2, 1, 176, après cela indiffé- 
rent à l'échec ou au succès de sa 
pièce, cf. Hor. 0. 1, 26, 6; 
S. 2, 4, 60 || non securus ne subj. 
Liv. 39, 16, 6, craignant que ; 
h) [en pari, des choses] : secura 
quies Lucr. 3, 211, sommeil 
sans trouble, paisible, cf. Virg. 
G. 3, 376 ; secwrum holus Hor. 

5. 2, 7, 30, légume [= repas] 
paisible, exempt de tout tracas, 
cf. Tir. 3, 4, 54; Quint. 10, 5, 
S ; 11, 3, 64, etc. ; castrcnsis juris- 
dictio secura Tac. Agr. 9, la jus- 
tice des- camps qui ne s'inquiète 
de rien, qui n'a pas de comptes 
à rendre || securœ res ab Hannibale 
Liv. 24, 19, 4, situation tranquille 
du côté d'Annibal, cf. Plin. 28, 
149 ; vota secura repulsee Ov. M. 
12, 199, vœux qui ne craignent 
pas un refus, cf. Tac. H. 1, 86 

Il [poét.] securi latices Virg. En. 

6, 715, des eaux qui apportent 
la quiétude [Léthé] ^ 2 exempt 
de danger, où l'on n'a rien à 
craindre, sûr, en sécurité [en 
pari, de choses] : locus securus 
Liv. 39, 1, 6, lieu sûr ; domus 
secura Plin. Pan. 62, 7, maison 
où l'on est en sûreté ; materia 
securior Tac. H. 1, 1, sujet moins 
dangereux, cf. Tac. D. 3 || pi. n. 
secura Tac. D. 37, la sécurité II 
securissimus Spart. 18. 

1 sëcûs, adv., 11" 1 autrement : 
quod longe secus est Cic. Lm. 29. 
ce qui est tout autrement, cf. 
GlC. Opt. 1; Rep. 1, 26; nemo 
dicet secus Cic. Br. 293, personne 
ne dira autrement, le contraire; 
recte secusnel Cic. Ac. 2, 135, 
est-ce à raison ou à tort? cf. Cic. 
Fin. 3, 44, ou recte an secus Cic. 
Pis. 68; bene aut secus Liv. 7, 6, 
bien ou mal; honestis an secus 
amicis uteretur Tac An. 13, 6, 
[il montrerait] s'il avait de bons 
ou de mauvais amis = s'il plaçait 
bien ou mal son amitié || hora fera 
undecima aut non multo secus Cic. 
Mil. 29, à la onzième heure envi- 
ron, ou peut s'en faut ; haud secus 
Virg. En. 2, 382, pareillement, 
ainsi, de la même manière, cf. 
Virg. En. 12, 9; Tac. An. 6, 10, 
etc || [avec gén.] : neque multo secus 
in iis virium Tac. An. 4, 5, et il 
n'y avait pas en elles une grande 
différence de. force, elles n'étaient, 
guère inférieures en force «[[ 2 
[construction] : a) [sans nég.] : 
secus quam Ter. Phorrn. 438, 
autrement que ; cf. ClC. Cxi. 32 ; 
Div. 1, 63 ; pu avec atque Cic. de 
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Or. 3, 119, Or. 43 ; Nat. 2, 23'; 
b) [avec nég.] : non secus ac 
( atque), non autrement que : 
Cic. Pis. 45; Planc. 3; de Or. 2, 
24; 3, 83, etc.; non secus ac si, 
comme si : Ter. Hec. 278; Cic. 
Glu. 143; Mur. 10, etc. Il non ou 
haud secus quam Pl. Cap. 273; 
Rud. 410. etc. ; Cic. AU. 6, 2, 2 ; 
Glu. 133 ; Liv. 5, 36, 11, etc.; c) 
[poét., pour introduire une com- 
paraison] non secus ac (atque), 
pareillement, ainsi, de même : 
Virg. G. 3, 346; En. 8, 391; 12, 
856; Ov. M. 8, 162 % 3 autrement 
qu'il ne faut, mal : secus exislimare 
de aliquo Cic Clu. 124, avoir une 
mauvaise opinion de qqn, cf. Cic. 
Fam. 3, 6, 6 ; etiam si secus acci- 
dent Cic. Fam. 6, 21, 2, même si 
les événements tournent mal ; 
secus facere in aliquem Cic. Alt. 
9, 9, 1, mal agir à l'égard de 
qqn, cf. ClC. Au. 1, 19, 11; 
aliquid secus loqui de aliquo Tac. 
An. 2, 50, tenir de méchants 
propos sur qqn ; aliquid secus 
senatui de collega scribere Liv. 8, 
33, 15, dire du mal de son collègue 
dans son rapport au sénat U 4 v. 
secius. 

2 sëcûs, prép. ace. = secundum, 
cf. Charis. 80, 18 : secus mare 
esse Enn. d. Lact. 1, 11, 34, être 
le long, au bord de la mer, cf. 
Cat. Agr. 21, 2; secus viam 
Inscr. Orel. 3688, au bord de 
la route || secus mérita ejus Inscr. 
Orel. 7170, selon ses mérites II 
[en compos.], v. altrinsecus, cir- 
cumsecus, extrinsecus, intrinsecus, 
postsecus, ulrinsecus. 

3 sëcûs, n. indécl. = sexus, 
sexe [employé en gén. à l'ace, de 
relation] : is quem virile secus ha- 
bebat Asell. d. Gell. 2, 13, 5, 
l'enfant qu'il avait du sexe mas- 
culin, cf. Gell. 3, 10, 7 ; Sisenna 
d. Non. 222, 27 ; Sall. d. Non. 
222, 25 ; liberorum capitum virile 
secus ad decem milia Liv. 
26, 47, 1, environ dix mille per- 
sonnes de condition libre du sexe 
masculin, cf. Liv. 31, 44, 4; Tac. 
H. 5, 13 || nomin., Tac. An. 4, 
62. 

Secûsiâvi, c. Segus-. 

sëeûtïo, ônis, f. (sequor), ac- 
tion de suivre : Aug. Mor. 1, 11. 

sëcùtôr, ôris,m. (sequor),^]! un 
suivant, un surveillant : Apul. 
M. 9, 17 «,\ 2 le poursuivant 
[gladiateur qui combattait avec 
le rétiaire] : Suet. Cal. 30; Juv. 
8, 210. et Schol. 

sëcûtôrïus, a, wm, qui vient 
à la suite : Gai. Inst. 4, 166; 
169. - 

sëeûtûlêius, a, um, qui court 
après, coureur : Petr. 81, 5. 
sëcûtus, a, um, part, de sequor. 

1 sêd, v. se 2. 

2 sëd (set), conj., mais : «if 1 
[après une négation] : non... sed, 
ne pas... mais : Cic; Cms. etc., 
(ut) non sibi se soli natum me- 
mincrit, sed patries, sed suis Cic. 
Rep. 2, 45, (en sorte qu') il se sou- 
vienne d'être né non pour lui 
seul, mais pour sa patrie, mais 
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pour les siens, cf. Cic. Tusc. S, 
82 ; Verr. 3, 169 ; Plane. 24 ; Rep. 
1, 64 || [tours] : a) non solum (non 
modo, non tantum)... sed (sed 
etiam), non seulement... mais 
(mais encore ; b) non modo non.., 
sed (sed etiam, sed ne... quidam). 
non seulement ne... pas... mais 
(mais encore, mais pas même) ;c) 
non modo... sed ne... quidem, non 
seulement ne... pas, mais pas même 
H2 [après un tour positif, enché- 
rissement] : affer duas clavas — 
clavas ? — sed probas Pl. Rud. 
799, apporte deux gourdins — 
des gourdins? — mais de bons 
|| [en gén.] sed eliam — mais 
aussi, mais en plus : Q. Volu- 
sium, certum hominem, sed mirifics 
etiam abstinenlem misi Cic. Alt. 5, 
21, 6, j'ai envoyé Q. Volusius,un 
homme sûr, mais aussi étonnam- 
ment désintéressé, cf. Cic. Au. 
3, 15, 5 ; Fam. 13, 64, 2 ; Or. 190 
1i 3 [restriction, réserve] (oui), mais 
a) perfectus litteris, sed Grœcis 
Cic. Br. 247, très versé dans les 
lettres, les lettres grecques du 
moins; b) [sed préparé par qui- 
dem, sane] certes, je veux bien, 
soit... mais, cf. Cic. Rep. 1, 42; 
Lie. 18 ; c) sed ou sed tamen après 
fortasse, peut-être... mais (mais 
pourtant) : Cic. Div. 2, 70; Tusc. 

1, 30; Off. 3, 82; Rep. 2, 57; 
Sest. 12 ; d)sed rursus Cic. Fam. 
14, 18, 1, mais en revanche ; sed 
certe Cms. G. 6, 31, 1, mais le 
certain, c'est que; e) [souvent it 
équivaut à notre français] mais, 
quoi qu'il, en soit; dans tous les 
cas: Cic. Or. 35; 209;. 221; Off. 

2, 72 ; etc. ou avec tamen : sed 
tamen Cic. . Phil. 2, 104, mais, 
laissons cela, passons ; /) [deux 
réserves successives] : sed... sed 
tamen Cic. Off. 1, 136 «if 4 [très 
souvent pour couper court à un 
développ 1 et passer à un autre 
ordre d'idées] : sed nimis hsec mul- 
ta de me Cic. AU. 15, 4, 15, mais 
on voilà déjà trop sur ce qui me 
concerne ; sed hsec hactenus, mais 
en voilà assez sur ce^point, v. 
hactenus ; sed ista inox, nunc... Cic. 
Rep. 1, 20, mais à une autre fois 
cette question ; maintenant... || 
[ou pour revenir à un développ' 
interrompu] : sed redeamus ad 
Horlensium Cic Br. 291, mais 
revenons à Hortensius, cf. ClC 
Br. 220 ; 300 ; [après une paren- 
thèse] : Cic. de Or. 3, 45; Q. 2,3, 
2 II [ou simpl' pour introduire 
brusquement un nouveau déve- . 
lopp'] :_ sed ecce in manibus Cic. 
Br. 125, mais nous voici en pré- 
sence de... ; sed eccum Amphi- 
truonem Pl. Amp. 1005, mais 
voici Amphitryon || [une remarque 
incidente] :mais j'ajoute que, or: 
Yirg. En. 10, 576; 698. 

sêdamën, ïnis, n. (sedo), adou- 
cissement : Sen. Hipp. 1188. 

sêdâte (sedo), avec calme : 
sedate ferre aliquid Cic. Tusc. 2, 
46, supporter qqch avec calme II 
d'une façon paisible : sedate labi 
Cic. Or. 92, avoir une allure 
calme ; sedatius AMM. 25, 1, 5. 

sedâtïo, ônis, î. (sedo), action ' 
d'apaiser, de calmer: Cic. Off. 1, 
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93; Tnsc. 4, 63 || calme: Cic. 
Fin. 1, 64; pi., Cic. Tusc. 5, 
43, les états de calme, de tran- 
quillité de l'âme. 

sëdâtôr, ôris, m. (sedo), celui 
qui apaise : Arn. 3, 26. 

1 sêdâtus, a, um, <ïï 1 part, de 
sedo H 2 adj 1 , calme, paisible : Cic. 
Or. 39; sedatiore animo- Cic. Att. 
S, 3, 7, avec plus de calme, cf. 
Virg. En. 12, 18; sedato gradu 
Liv. 25, 37, 15, sans hâte II in 
■numeris sedatior ClC. Or. 176, plus 
modéré clans l'usage du nombre 
oratoire il sedatissimus Her. 3, 24. 

2 sëdâtûs, abl. û, m., état de 
repos : Virg. Gium. ep. 3. 

sêdëceimis, e (sedecim, annus), 
âge de seize ans : Aus. Ep. 32. 

Sëdëciâs, se, m. (EEÔswaç), nom 
de différents personnages chez le 
peuple juif : Bibl. 

sêdëcïës ou sexdëcïës, adv., 
seize fois : Paul. Dig. 38, .10, 10, 
18; Plin. 6, 183. 

sëdëcim ou sexdëeim, ind. 
(sex, decem) , seize : Gms. G. 1, 8 ; 
Il Liv. 33, 30. 

sëdëcûla, se, î. (sedes), petit 
siège: Cic. Att. 4, 10, 1. 

Sedelaucum Amm. 16, 2, 3, ou 
Sidiloucum, i, n., Anton., ville de 
la Gaule Lyonnaise [auj. Saulieu]. 

sëdënim, v. enim. 

sedens, v. sedeo. 

sëdentârïus, a, um (sedens), 
fl 1 à quoi on travaille assis : COL. 
12, 3, 8 H 2 .qui travaille assis : 
PL. Aul. 501 II [flg.] muta _ ac 
sedentaria assentiendi nécessitas 
Plin. Pan. 73, 3 = assentatio 
necessaria, une approbation forcée, 
muette et immobile [au sénat]. 

sëdëo, sêdi, sessum, ère (cf. 
è'Ço[iaO, int., À 1 être assis : PL. 
Cap. 2 ; 12 ; Cic. Amer. 1 ; in sella, 
in solio Cic. Div. 1, 104; Fin. 2, 
§6, être assis sur un siège, sur un 
trône II sella curuli Liv. 30, 19, 9, 
être assis sur la chaise curule [in 
sella curuli Cic. Att. 4, 10, 1] Il 
in equo Cic. Verr. 5, 27, être à 
cheval If 2 [décad.] tr. : animalia 
sedenlur Veg. Mul. 2, 28, 12, les 
animaux se montent, se chevau- 
chent, cf. Cod. TH. 9,30, 3; SOL. 
45 1T 3 siéger [en pari, de magis- 
trats,. de juges] : Sceevola tribuno 
in rostris sedente Cic. Br. 161, 
le tribun Scévola siégeant [comme 
président du concilium plebis] 
sur les rostres ; ejus mortis sedetis 
ultores, cujus... Cic. Mil. 79, vous 
siégez pour venger la mort d'un 
homme dont..., cf. Liv. 40, S,- 
7 H [assesseurs des- juges] : Cic. de 
Or.l, 168 ir 4 séjourner, demeu- 
rer, se tenir: Gorcyrse Cic. Fam. 
16, 7, séjourner à Corcyre ; in 
villa totos dies Cic. Att. 12,_ 44, 
2, rester dans une villa des jour- 
nées entières ; sedemus desides 
dorai Liv. 3, 68, 8, nous demeu- 
rons inactifs à Rome, cf. Liv. 1, 
58, S ; 44, 13, 1 ; ad gubernacula 
rei publies. Cic. Amer. 51, se tenir 
sa gouvernail de l'Etat || demeurer 


oisif, inactif, être dans l'inaction : 
Cic. Sest. 33; Nep. Dat. 8, 1; 
Liv. 7, 13, 7 ; Roynanus sedendo 
vincit Varr. fi. 1,2, 2, le Romain 
triomphe en restant inactif, cf. 
Liv. 22, 24, 10 ||. [en pari, de 
choses] : nebula campo quara 
montibus densior sederat Liv. 22, 

4, 6, le brouillard se tenait plus 
épais sur la plaine que sur les 
hauteurs ; depressa sedere Lucr. 

5, 474, rester enfoncés [corps 
pesants], rester dans le bas ; 
7nemor illius escx quse tibi sederit 
Hor. S. 2, 2, 73, te souvenant 
de cette nourriture qui est restée 
bien tranquille dans ton estomac 
«tf 5 être arrêté, demeurer fixé 
[en pari, de choses] : librata (glans) 
[remplaçant le mot inusité libralio] 
cum sederit Liv. 38, 29, 6, quand 
le tournoiement du projectile 
s'arrête ; sedens numéro toga Quint. 
11, 3, 161, la toge reposant sur 
l'épaule; postquam (cadaver) sic- 
co littore sedit Luc 8, 726, une 
fois le cadavre échoué sur le 
sable ; aliquid, quod in animo 
fideliter sedeat Sen. Ep. 2, 2, qqch 
de nature à se fixer solidement 
dans l'esprit || parum mihi sedet 
judicium Sen. Ep. 46, 3, mon 
jugement n'est guère arrêté.; si... 
id pio sedet Mnese Virg. En. 5, 
418, si telle est la volonté du 
pieux Enée, cf. En. 4, 15 ; sedet 
avec inf. Stat. Th. 1, 324; 3, 
459, la résolution est ferme de. 

sëdës, is, t., qi 1 siège [chaise, 
banc, trône, etc.] : Cic. de Or. 1, 
29; Cat. 4, 2; Diu. 1, 104 II ad 
liBvam alicujus sedem capere Liv. 
1, 18, 7, s'asseoir à gauche de 
qqn, cf. Liv. 4, 9, 8 «il 2 séjour, 
siège, habitation, domicile, rési- 
dence : sing,, Cic. Rep. 1, 41; 6, 
20 ; Par. 25 ; Glu. 188 ; 171 ; omn% 
in sede ac loco Cic. Mur. 85, en 
tout séjour et en tout lieu, cf. 
Liv. 22, 39, li 11 pi., [en pari, 
de plus. pers. ou d'un peuple] : 
Cic. Rep. 2, 7; 5, 7 ; Fam. 13, 4, 
3;C/es. G. 1, 31; 1,44; 4,4; 6, 
24; S A.VL. G. 6, 1; J. 18, 2; [en 
pari, d'une pers.] Cic. Rep. 2, 
34 ; Sull. 18 ; Gss.cH. 19 11 3 [en 
pari, de choses ou d'abstractions] 
siège, position, terrain, assiette, 
fondement, théâtre : sedem trabi- 
bus preebere Plin. 33, 74, offrir 
aux poutres une assiette ; super- 
bia in superciliis sedem habet 
Plin. 11, 138, l'orgueil a son 
siège dans les sourcils ; montes 
moliri sede sua Liv. 9, 3, 3, dé- 
placer des montagnes ; belli sedes 
Liv.- 28, 44, 15, théâtre de la 
guerre.; verba sedem kabere non 
possunt, si rem subtraxeris Cic. 
de Or. 3, 19, les mots ne peuvent 
avoir de fondement, sans les. 
idées ; Roma prope convulsa sedi- 
bus suis CIC. Pis. 52, Rome pres- 
que arrachée de ses fondements 
Il sedes oralionis Quint. 9,4, 62, 
le point d'arrêt (de repos) de la 
phrasefl4 fondement, siège, anus : 
Plin. 22, 61, etc. 

■a~\ y gén. pi., sedum ClC. Sest. 
45"; Agr. 2, 51 ; Liv. 5 42, 1, 
cf. Prisc. 7, 7 ; sedium Vell. 2, 
109, 3. 
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Sëdëtâni, m., c. Edetani: Liv. 
34, 20, 1 1| Sëdëtânus, a, um, c. 
Edetanus, a, um. 

sëdïcïônor, c. seditionor. 

sêdïcûlum, i, n., petit siège : 
Varr. L. 8, 54 ; cf. P. Fest. p. 336. 

i sëdïgïtus, a, um, qui a six 
doigts à une main : Plin. il, 
244. 

2 Sëdïgïtus, i, m., Volcatius 
Sedigitus, poète romain : Gell 
3, 3, 1 ; 15, 24, 1 


sëdïlë, is, n. (sedeo), % 1 siège, 
banc : Virg. En. 8, 178; Sen. 
Ep. 70, 23; pi., Virg G. 4, 
350; Plin. Ep. 5, 6, 40 1| sièges 
au théâtre : Hor. Epo. 4, 15 ; P. 
205 ; Suet. Aug. 43 *$ 2 [%.] 
action de s'asseoir, repos sur un 
siège : Cels. 1, 3. 

sëdïmen, ïnis, n. (sedeo), sé- 
diment, dépôt : C.-Aurel. Chron, 
5, 2, 44. 

sëdïmentum, i, n., c. sedimen: 
Plin. 36, 73. 

Sedissa, se, f., ville d'Asie [auj. 
Zamboul] : Anton. 

sëdïtïo, ônis, î. (sed et itio) , S! 1 
action d'aller à part, désunion, 
division, discorde : PL. Amp. 
474 ; Ter. And. 830 ; Liv. 45, 
19, 13; Suet. Ner. 26; Ov. M. 
9, 427%% [polit, ou milit.] sédi- 
tion, soulèvement, révolte : Cic. 
Rep. 6, 3; duobus tribunis plebis 
per seditionem creatis Cic. Rep. 
2, 59, deux tribuns de la plèbe . 
ayant été institués à la faveur 
d'un soulèvement populaire ; 
psene sedilione facta Gms. G. 1, 
87, 3, une révolte [des légions] 
s'étant presque produite, cf. Gms. 
G. 7, 28, 6 ; seditionem concitare 
Cic. Sest. 77, exciter une révolte, 
faire naître la sédition ; seditiones 
ipsas ornare GlC de Or. 2, 124, 
célébrer les séditions elles-mêmes 
A3 [fîg.] maris Stat. Th. 9, 142, 
la révolte de la mer; intestina 
corporis Liv. 2, 32, 12, dissension 
à l'intérieur du corps [apologue 
des membres et de l'estomac] Il 
Archytas iracundiam... seditionem 
quamdam animi ducebat Cic. 
jRcp. 1, 60, Archytas regardait 
l'emportement comme une sorte 
de soulèvement intérieur. 

sëdïtïônârïus, îi, m., auteur de 
séditions : Gloss. 

sëdïtïônor, âri, int., se soulever : 
Dosith. 61, 6; Gloss. 

sëdïtïôsë, séditieusement : Cic. 
Glu. 2; Mil. 8; -sius Tac. H. 5, 
12; -issime Cic. Att. 2,21,5. 
sëdïtïôsus, a, um (seditio), 11 1 
séditieux, factieux : Cic. PM. 
1,22; de Or. 2, 48; heg. 3, 44; 
-sissimus ClC.Rep. 1, 31 II contiones 
seditiosm Cic. Cïu. 103, assem- 
blées séditieuses ; seditiosa oratio 
C/ES. G. 1, 17, 2, discours fac- 
tieux ; seditiosior Ascon. Mil .17, 
45 || ea est seditiosa ClC Att. 2, i, 
5, c'est une fautrice de troubles 
Il 2 exposé aux troubles : seditiosa 
vila Cic. Inv. 1, 4, vie pleine de 
troubles. 

sedla, arch.' p. sella. 
sëdo, âvi, âtum, are (causatif 
de sedeo) : ■ 
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ï tr., <|ï 1 faire asseoir, rasseoir: 
pulverem Viiblv. 2, 5, 18, abat- 
tre la poussière «fl 2 faire tenir 
en repos, calmer, apaiser : mare, 
flammam Cic. Bep. 1, 65, maî- 
triser la mer, des flammes; 
tempestas sedatur Cic. Verr. 1, 
46, la tempête tombe, se calme || 
[flg.] sitim Lucr. 2, 663, apaiser 
la soif; lassitudinem Nep. Bmto. 
9, 6, faire tomber la fatigue ; 
bellum sedatur Cic. Cat. 2, 28, la 
guerre s'apaise ; pugna sedatur 
Cic. Cat. 3, 6, le combat cesse ; 
discordias Cic. PMI. 1, 1, apaiser 
des discordes ; infamiam judicio- 
rura Cic. Verr. pr. 1, faire tomber 
(cesser) le discrédit des tribunaux; 
mentes Cic. de Or. 1, 17, calmer 
les esprits ; appetitus omnes Cic. 
Off. 1, 103, calmer tous les pen- 
, chants ; ut vix a magislratibus 
juventus sedarelur Liv. 21, 20, 3, 
au point que les magistats avaient 
peine à calmer la jeunesse. 

II int. sedare = sedari, s'aoai- 
ser: Cn. Gell. d. Gell. 18, 12, 8. 

Sedochezi, ôrum, m., peuplade 
de la Scythie d'Asie : Tac, Mel. 

Sedratyra, as, f., ville de Gé- 
drosie : Amm. 23, 6, 73. 

Sëdue, impér. de seduco : Cha- 
ris. 

sëdûco, dûxi, dûclum, ère, tr., 
«ïïl emmener à part, à l'écart : ali- 
quem Cic. de Or. 1, 239, prendre 
qqn à part [lui parler en particu- 
lier], cf. Cic. AU. 5, 21, 12; 15, 
1, 3; Liv. 30, 5, 5; a te seductus 
esJCic. Fam. 10, 28, i,tu l'as 
tiré à l'écart ; te a peste seduxit 
Cic. PMI. 13, 22, il t'a soustrait 
à ta perte || ocellos Prop. 1, 9, 27, 
tourner ses yeux ailleurs ; vina 
paulum seducta Ov. M. 8, 673, le 
vin placé un peu à l'écart || tirer 
à part vers soi, tirer à soi : Sen. 
Ep. 90, 38 If 2 séparer : a) quid- 
dam a corporibus seduetum Sen. 
Ep. 117, 13, qqch qui est distinct 
des corps ; muliebre nomen, ex quo 
te virilités tuas seduxerunl Sen. 
Helu. 16, 5, le titre de femme, 
dont les vertus t'ont détachée ; 
consilia seducta a plurium cons- 
cientia Liv. 2, 54, 7, des réunions 
tenues à l'insu du public ; mors 
anima seduxit artus Virg. En. 
4, 385, la mort a séparé le corps 
de l'âme; h) séparer, diviser, 
partager [en pari, de lieux! : 
Ov. H. 19, 142; M. 13, 611; Luc. 
8, 291; c) séduire, corromore : 
Eccl. 

sëductïbïlis et sëductïlis, e (se- 
duco), facile à séduire : ÀUG. 
Psalm. 54, 22 ; Conf. 2, 3. 

sëductïo, ônis, f. (seduco), «H 1 
action de prendre à part : Cic. 
Mur. 49 «ff 2 séparation : Lact. 
2, 12, 9 II 3 séduction, corruption : 
Eccl. 

seductôr, ôris, m., séducteur: 
Eccl. 

Sëductorîus, a, um, propre à 
séduire, séducteur : Eccl. 

sëductrix, îcis, t., séductrice : 
: Tert. Marc. 2. 2. 
/ .seductus, a, ùm, q 1 part, de 
seduco «il 2 adjt, a) h l'écart : pau- 
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lum seductior Pers. 6, 42, un peu 
plus à l'écart ; h) vivant retiré, 
dans la retraite : Plin. Ep. 7, 25, 
5 ; Sen. Helv. 19, 2 II in seducto 
Sen. Tranq. 3, 2, dans la retraite, 
la solitude ; c) éloigné [en pari, de 
lieux]: Ov. M. 4, 623; 13, 902. 

sëdùlàrïa, ôrum, n. (sedes), 
banquettes, coussins de voiture : 
DiG. 33, 10, 4. 

sëdûlë (sedulus), avec em- 
pressement : Col. 9, 9. 

sëdûlïtâs, âtis, i. (sedulus), 
empressement, assiduité, applica- 
tion : mali poetœ Cic. Arch. 25, 
l'empressement d'un mauvais poè- 
te, cf. Cic. Ciec. H ; Agr. 2, 12 ; 
offîciosa sedulitas Hor. Ep. 1, 7, 
8, l'assiduité à rendre ses devoirs. 

Sëdûlïus, U, m., nom d'h. : 
CiES. G. 7, 88 || poète chrétien 
sous Théodose : Fort. Mait. 
1, 15. 

sëdùlô (se, dolus), franchement 
(sans tromperie), consciencieuse- 
ment, avec application, avec em- 
pressement, avec zèle, de tout 
cœur: Pl., Ter., Cic; fingitsedulo 
causas Ter. Eun. 138, il imagine 
de son mieux des prétextes, cf. 
PL. Cap. 298; Cic. AU. 3, 12, 1; 
sedido diem extrahere Liv. 28, 15, 
3, mettre son application à traîner 
le temps en longueur, cf. Liv. 34, 
14,3, etc. 

sedulus, a, um (sedulo), em- 
pressé, diligent, zélé, appliqué : 


SEGESÏÏCÂ 

Segalauni, ôrum, m., peuple d& 
la Viennaise, capit. Valence : Not. 
Imp. 

Segedûnum ou SegodQnum, i, 
n., ville d'Aquitaine [Rodez] ■': 
Peut. j 

sëg-ës, ëtis, f., <fr 1 champ : &■) 
champ non ensemencé : Cat. 
Agr. 29 ; 36 ; 155, 2 ; Cic. d. Non. 
395, 15; Ace. d. Cic. Tusc. 2, 13; 
Virg. G. 4, 129; Tib. 1, 3, 61; 
h) champ ensemencé : Varr. H 1, 
29, 1; Ace. d. Cic. Tusc. 1, 69 ; 
Cic. Or. 4S; CM 54; Verr- 3, 
20 ; Ces. G 6, 36, 2 ; Virg. G. 
1, 47 ; Hor. Ep. 2, 2, 161 II [fig.] 
quid odisset Clodium Milo, segetem 
ae materiam suie glorix? Cic. Mil. 
36 pourquoi Milon aurait-il dé- 
testé Clodius, ce champ, cette 
matière qui lui fournit sa gloire? 
cf. Att. d. Non. 395, 27 1f 2 a) 
le champ de céréales, les céréales 
sur pied, moisson : Cic. Or. 81 ; 
de Or. 3, 155 ; Varr. B. 1, 52, 1 ; 
Ces. C. 3, SI, 3; b) [en gén.] ce 
qui pousse dans un champ, pro- 
duction d'un champ : seges Uni. 
avenœ. Virg. G. 1, 77, la poussé 
du lin, de l'avoine ; les récoltes 
de lin, d'avoine, cf. Virg. G. 2, 
267; seges farris dieitur fuisse 
mtttura messi Liv. 2, 5, 3, il y 
avait, dit-on, du blé sur pied, 
mûr pour la moisson ; c) fflgj 
Virg. En. 7, 526; 12, 663. 
1 Sëgesta, se, f., % 1 Ségeste, 



RUINES D UN TEMPLE A SÉGESTE 


CiC. Br. 176; spectator sedulus 
Hor. Ep. 2, 1, 178, le spectateur 
appliqué, attentif [qui se donne 
de tout cœur au spectacle], cf. 
Hor. S. 1, 5, 71; Ep. 1, 13, 5. 

S— >- étym. donnée par les 
anciens pour sedulo et sedulus : 
se dolo, cf. Don. Ad. 3, 3, 59; 
Serv. En. 2, 374; NON. 37, 28; 
Isid. 10, 244; 247. 

1 sëdum, arch. = sed: Char. 
112, 5. 

2 sëdum, i, n., joubarbe : Col. 
2, 9, 10 ;_ Plin. 18,159. 

Sedùni, ôrum, m., habitants de 
Sédunum [Sion dans le Valais] : 
Ces. G. 3, 1. 

Sedusii, ôrum, m., peuple de 
Germanie : C#:s. G. 1, 51. 

sëduxi, pf. de seduco. 


ville de Sicile : Cic Verr. 4, 72 || 
-amis, a, um, de Ségeste : Cic 
Verr. 3, 13 ; Or. 210 II -ânum, i, 
n., territoire de Ségeste : Cic 
Verr. 3, 93 \\ -âni, ôrum, m., les 
Ségestains : Cic Verr. 4, 72 fl 2 
Segesta Tigulliorum Plin. 3, 48, 
ville de Ligurie. 

2 Sëgesta, m, ou Segestë, es, 
f., ville de la Carnie : Plin. 3. 
131. 

3 Sëgesta Plin. 18, 8 et Sëgë- 
tïa, œ, f., Macr. 1, 16, 8, déesse 
de la moisson. 

sëgestellum, i, n dira, de se- 
gestre : Not. Tir. 169. 

Segestës, ae, m., nom d'un chef 
germain : Tac. An. 1, 55. 
Segestïca, œ , f., ville de la 


SEGESTRA 

Tarraconnaise : Liv. 34, 17 II île 
de la Pannonie : Plin. 3, 148. 

sëgéstra, ee, f., Diocl. 8, 8, 
42, v. segestre. 

sëgestre, is, n., natte, couver- 
ture de paille tressée : Lucil. Sat. 
15, 33 ; Varr. L. 5, 166 II [servant 
à l'emballage] Plin. 13, 76 \\ [ser- 
vant à garantir les navires de 
guerre contre les projectiles] P. 
Fest. 70. 

sëgestrïa, m, f., fourrure : 
Suet. Aug. 83. 

sëgëtâlis, e (sages), qui croît 
parmi les blés : Apul. Herb. 78. 

Sëgêtîa, m, f., v. Segesta : Plin. 
18, 8. 

Seggera, se, f., ville d'Afrique 
[auj. Jumah] : Anton. 

Segida, se, f., ville de la Bé- 
tique : Plin. 3, 10. 

Segïeases, ïum, rn., peuple de 
la Tarraconnaise : Plin. 3, 24 

Segimerus, ï, m., frère de 
Segestès : Tac. An. 1, 71. 

SegimuiKtas, i, m., fils de Se- 
gestès : Tac. An. 1, 57. 

Segisama, . je, f. Flor, et 
Segisamo, ônis, f., Anton, ville 
de Tarraconnaise (auj. Sasamon): 
, j| -mônenses, ïum, habitants de 
Ségisame: Plin. 3, 26; ou Segi- 
samajidienses, m. pi., [habitants 
de Segisama JuliaJ Plin. 3, 26. 

segmën, mis, n. (seco), rognu- 
re : Fab. Pict. d. Gell. 10, 15, 
15 ; nulli secabile segmen Aus. M. 

1, 7 particule indivisible [atome] 
|| fissure : Vitr. 7, 3. 

segmentârms, ïi, m., passe- 
mentier : Not. Tir. 160 . 

segmentâtes, a, um (segmen- 
tum), orné de bandes de pourpre 
ou d'or, chamarré: Juv. 6, 89; 
Inscr. Il [fig.] orné, enrichi : Sym. 
Ep. 3, 12. 

segmentera, i, n (seco), cou- 
pure, entaille, inci- 
sion : Plin. 36, 53 
]| [fig.] segment, 
bande : Aus. Mos. 
118 II zone : Plin. 
6, 211; 6, 216 || 
chamarrure : Ov 
A. A. 3, 169 ; aurea 
segmenta V.-Max. 5, 

2, 1. galons d'or II 
vêtement chamar- 
îé : Juv.^2, 124. 

segnë (segnis), 
lentement, molle- seg.mentuji 
ment: Ami. 2 1,10,1. 

segneseo, ère (segnis), int., se 
ralentir : C.-Aur. Acut. 2, 18, 110. 

Segni, Brum, m., peuple de la 
Belgique : Œs. G. 6, 32. 

segnïpês, Mis (segnis, pes), qui 
marche lentement : Juv. S, 67. 

segnis, e, lent, indolent, non- 
chalant, inactif, paresseux, apa- 
thique : propter onus segnes Hor. 
S. 2, 3, 102, lents, alourdis à 
cause de leur fardeau; segniores 
incitare Gjes. Cl, 3, 1, stimuler 
les gens trop apathiques ; segnior 
Cic. AU. 8, 11 b, 3, manquant 
un peu de zèle ; segnior ad respon- 
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dendum Cic. Fin. 1, 34, moins 
prompt à la réplique, cf. Cic. 
Font. 17 ; segnis in pericula Tac. 
An. 14, 23, hésitant devant le 
danger ; segnis in nocturna bella 
Virg. En. 11, 736, mou aux com- 
bats nocturnes [de l'amour] ; occa- 
sionuin haud segnis Tac. An. 16, 
14, prompt à saisir les occasions, 
cf. Tac. An. 14, 33; segnis 
solvere Hor. 0. 3, 21, 22, lent à 
dénouer, cf. Ov. Tr. 5, 7, 19; 
Luc. 8, 296 n segnis militia Liv. 
26, 21, 16, service militaire non- 
chalant, mou ; non segnior discor- 
dia fait Liv. 2, 43, 1, le conflit 
eut autant de vivacité ; tam segnis 
mora Liv. 25, 8, 13, une inaction 
si prolongée ; cultus terrée segnior 
Cic. Leg. 2, 45, culture de la terre 
moins active. 

segnïtâs, âlis, f., c. segnitia: 
Acc. Tr. 108, cf. Cic. de ùr. 1, 
185. 

segnïtër (segnis), avec len- 
teur, avec paresse, avec indolence, 
nonchalamment : Liv. 25, 35, 1 ; 
29, 19, 12, etc.; Tac. An. 11, 26; 
H. 2, 71 ; nihilo segnius Cic. Mil. 
82, avec non moins d'activité, 
d'énergie, cf. Sall. J. 75, 10; 
Liv. 26, 12, 3, etc.; segnissime 
Cassiod. Var. 1, 35. 

segnïtïa, se, f. (segnis), len- 
teur, indolence, nonchalance, 
paresse, apathie: Cic. Fin. 1, 5; 
Br. 282; Ter. And. 206; Liv. 31, 
38; 36, 15; segnitia maris Tac 
H. 3, 42, le calme de la mer. 

segnïtïês, êi, f., c segnitia : PL. 
Trin. 796; Virg. En. 2, 374\\ 
verbi Quint. Decl. 12, 11, faiblesse 
d'expression. 

Segobriga, as, f ., ville des Cel- 
tibériens [auj. Ségorbe] : Plin. 
36, 160 ]| -enses, ïum, m., habi- 
tants de Segobriga : Plin. 3, 25. 

Segobrigiï, ôrum, ni., ancien 
peuple de la Narbonnaise : JÙST. 

Segodûnum, v. Segedunum : 
Cic. Font. 19. 

Sëgontïa, Sëguntïa ou Sâgun- 
tïa, se, f., ville de la Tarracon- 
naise [auj. Siguenza] : Liv. 34, 
19, 10; Plin. 3, 27 II -tirais, a, 
um, de Segontia : Inscr. Il -13- 
nenses, m., habitants deSegontia: 
Inscr. 

Segontïâei, ôrum, m., peuple 
de la Bretagne : Cjes. G. 5, 21, 1. 

Segontïuia, ïi, n., ville de Bre- 
tagne [auj. Garnarvon] : Anton. 

Segôsa, se, f., ville d'Aquitaine 
[auj. Escoussé] : Anton. 

Segovax, actis, m., roi d'une 
partie de la Bretagne : Cjes. G. 
5, 22, 1. 

Segovellatmi, ôrum, m., peuple 
de la Narbonnaise : Plin. 3, 34. 

Segovïa, as, 1, ville de la Tar- 
raconnaise [auj. Ségovie] : Plin. 
3, 27 II ville de la Bétique : B.- 
Alex. 57, 6. 

sëgrëdïor, i, int., aller à l'écart, 
se retirer : Tert. Anim. 18. 

sëgrëgàtim (segrego), à part, 
séparément: Prud. Ham. preef. 
39. 


SEJUGiE 

sêgrëgâtïo, ônis, f. (segrego), 
séparation : Tert. Anim. 43 ■ 
Chalcid. Tim. 279. 

sêgrëgâtivus, a,um, distributif 
[gram.] : Asper. 550 36. 

sëgrëgâtus, a, um, part. p. de 
segrego. 

sëgrëgis, de segrex. 
sëgrëgo, âvi, âtum, are, tr., ^ % 
séparer du troupeau : Nemes. 
Cyn. 156 If 2 mettre à part, met- 
tre à l'écart, séparer, isoler, éloi- 
gner : Cic. PHI. 5, 29 ; Liv. 22, 
58; aliquem ab aliquo Pl. Cap. 
470, écarter qqn de qqn, cf. Cic. 
Arch. 4 ; Har. 26 ; aliquem e 
senatu Pl. Most. 1050, mettre 
qqn dehors d'un sénat [de bu- 
veurs]; pugnam eorum Liv. 1, 
25, 7, diviser l'attaque des adver- 
saires [les avoir séparément 
comme adversaires]; a vita fera 
Cic. Nat. 2, 148, éloigner de la 
vie sauvage; virtutem a summo 
bono Cic. Fin. 3, 30, séparer la 
vertu du souverain bien; iambum 
et troch'xum frequentem ab oratore 
Cic. de Or. 3, 1S2, interdire à 
l'orateur l'usage fréquent de 
l'iambe et du trochée || scrmonem 
Pl. Mil. 655, mettre de côté ses 
paroles, se taire. 

£i^-> tmèse seque gregari Lucr. 
1, 452.^ 

sëgrëgus, a, um, c. segrex : 
Aus. Parent. 8, 10. 

segrex, ëgis (se 2, grex), séparé 
[des autres], placé à part, isolé, 
à l'écart : Sen. Ben. 4, 18, 2 II dif- 
férent, divers: Prud. Ham. 804. 
Segulïus, ïi, m., nom d'h. : 
Cic. Fam. 11, 20. 

segullum ou segutilum, i, n., 
terre qui indique un gisement 
d'or : Plin. 33,67 
Seguntïa_, v. Segontia. 
Sëgûsïâvi, ôrum, m., peuple dé 
la Gaule lyonnaise: C/es. G. 1, 10 ; 
Il forum Segusiavorum, la ville 
des Ségusiaves [auj. Feurs] : 
Inscr. 

Segusïnum municipïum, n., c. 
Segusium : Inscr. 

Segûsïo, ônis, f., ville de l'Ita- 
lie Transpadane [auj.Suse]: Plin. 
3, 123; AMM. 15, 10, 3. 

Segûsïuin, U, n., c. Segusio: 
Grec || -pïni, m., habitants de 
Segusium : Inscr. 

Segustëro, ônis, m. ou f., ville 
de la Narbonnaise [auj . Sisteron] : 
Anton. 

sei, v. si )S) > . 
Seia, se, f. (seges), déesse qui 
présidait aux semailles : Plin. ISj 
8; Macr. S. 1, 16. 
seipsum, c. se ipsum. 
Sëius (Sëjus), i, m., nom d'h.: 
Cic. Plane. 12; Off. 2, 58; Tac. 
An. 2, 20 II -iânus (-jânus), a, um, 
de Séius: Varr. fi. 3, 2, 8\\v. 
Sejanus. 

Sêjânus, i, m., favori de Ti- 
bère : Tac. An. 4, m-mânus, 
a, um, de Séjan : Sen. Marc. 1,2. 
sëjûgœ, àrum, i., c. sejuges: 
Isid. 18, 36, 1; sing. sejuga Isid. 
18, 36,2. 


i ■■■ i*. ,; -«#M 


SEJUGALIS 

Sëjûgâlis, e (sejugis), d'un 
attelage de six chevaux : Not. 
Tir. 

sêjûgâtus, a, um, part, de 
sejugo. 

1 sëjûgis ou sexjûgis, e (sex, 
jugum), attelé de six chevaux : 
INS3R. nsëjûges, m. pi., attelage 
de six chevaux : Liv. 38, 35, 
4; Plin. 34, 19. 

2_ sëjûgis, e (se, jugum), sé- 
paré, placé séparément : Solin. 
4,2. 

sêjûgo, âtum, are, séparer : 
Solin., 9, 1 |[ sejugatus ab Cic. 
Div. 1," 70, séparé de. 

sëjunctim (sejunctus), séparé- 
ment : Tib. 4, 1, 103. 

sëjunctïo, mis, f. (sejungo), 
action de séparer, séparation : 
Cic. de Or. 3, 203 n désunion : 
Flor. 1, 23, 2. 

sejunctus, a, um, part, de se- 
jungo. 

sëjungo, junxi, junclum, ëre, 
tr., H 1 disjoindre, désunir : hvCB. 
2, 728 il séparer de : [avec ab] 
CIC. Fam. 10, 6,2/Nep. Han. 3,. 
4; oratoraphilosophoncm eloquen- 
lia sejunctus Cic. Or. 68, l'élo- 
quence, de l'orateur distincte de 
celle des philosophes ; defensio 
sejuncta a voluntate ac sententia 
legis Cic. Verr. 3, 193, moyens 
de défense qui s'écartent de l'in- 
tention et de l'esprit de la loi || 
[avec ex] Cic. Vat. 26 H [avec abl.l 
Lucr. 2, 18 ; Stat. S. ô, 3, 241 
% 2 [fig.] distinguer, mettre à 
part : liberalitatem ab ambitu 
Cic. de Or. 2, 105, distinguer la 
libéralité de la brigue. 

Sel, ind., ville de la Bétique : 
Plin. 3, 8. 

Selacosa, te, f., n e du golfe 
Saronique : Plin. 4, 57. 

selâgo, ïnis, f., plante incon- 
nue : Plin. 24, 103. 

sëlâs, n. ind. (crÉ>.a;), sorte de 
météore igné : Sen. Nat. 1, 15; 
Apul. Mund. 16. 

Selê, es, f., ville de Perse : 
Ahm. 23, 6, 26. 

Sëlectïo, ônis, f. (seligo), choix, 
triage : Cic. Fin. 3, 12; Leg. 3, 23. 

sëlectôr, ôris, m., celui qui 
fait un choix : Aug. Civ. 7, 3. 

sëleetus, a, um, part. p. de 
seligo. 

sëlëgï, pf. de seligo. 

Sëlënë, es, f. (Se^vv)), fille 

d Antiochus : Cic. Verr. 4, 27 il 

fille de Marc Antoine : Suet. Cal. 

: 26 || femme de Ptclémée Lathvre : 

Just. 39, 4, 1. 

sëlënïôn, U, n. (c7e}.,jv.ov), pi- 
voine [plante] : Apul. Herb. 64. 

sëlëiutës, as, m. ou sëlënïtis, 
idts, f. (<j:).r,'j['tr);, <7e).t-,v?-:ç), sélé- 
nite [sorte de pierre] : Plin. 37, 
\ 181. 

sëlênïtïum, U, n., sorte de 
:/_ lierre Jplante] : Plin. 16, 146. 

Sëlênïum, ii, n., nom de fem- 
me,_d. Pl. Cist. . 

sëlênôgônôn, i, n., c. selenion: 
Apul. Herb. 64. 


1417 

Sëlênuntes, m. pl., nom de 
deux rivières voisines d'Ephèse : 
Plin. 5, 115. 

sëlënùsïum, v. selinusium. 

Sëlênûsïus, c. Selinusius. 

Selepïtâni, ôrum, m., peuple 
de l'IUyrie : Liv. 45, 26. 

Sëleucëa, g>, f., c. Seleucia: 
Cml. Fam. 8, 14, 1. 

Sëleucensis, e, de Séleucie [des 
Parthes] : Tac. An. 6, 42 II subst. 
m. pl., If 1 habitants de Séleucie 
[des Parthes] : Tac. An. 6, 42 <{\ 2 
habitants d'une ville de Galatie : 
Plin. 5, 147. 

Sëleueënus, a, um, de Séleu- 
cie : Capit. Ver. 8. 

Sëleucîa, œ, f. (Sste&esta), Sé- 
leucie [nom de plus, villes d'Asie]; 
not' : en Babylonie, près du Tigre, 
capitale des rois parthes : Plin. 
10, 132 II ville de Syrie : Plin. 5, 
67 II ville de Cilicie : Plin. 5, 93, 

Sëleucïânus, a, um, de Séleu- 
cie : Cic. Au. 4, 18. 

Sëleucïensis, e, c. Sëleucensis : 
Inscr. 

1 sëleucïs, idis, î. {<jikvjy.k), 
oiseau qui se nourrit de sauterel- 
les : Plin. 10, 75 

2 Sëleuois, ïdis, f. (SeXeuxîç), 
la Séleucide [province de Syrie] : 
Plin. 10, 75 II nom de femme : 
Inscr. 

1 SëleuCUS, i, m. (ÉsXsuxo;), 
^Ilgénéral d'Alexandre, quidevint 
roi de la Syrie et fonda la dynas- 
tie des Séleucides [Seleucus Nica- 
tor, Seleucus Philopator] : Just. 
13, 4, 13 If 2 nom d'un mathéma- 
ticien, confident de Vespasien : 
Tac. H. 2, 78 V 3 nom d'un 
musicien.: Juv. 01, 24 ^ 4 nom 
d'un esclave: Cic Fam. 6,18, 1 

2 Sëleucus mons, m., mon- 
tagne et station des Alpes Cot- 
tiennes [auj. Masaléon] : Anton. 

Selgë, es, f. (Ss).yri), ville de 
Pisidie : Prisc. Il Selgïcus ou 
-îtïcus, a, um, de Selge : Plin. 
15, 31; 23, 95. 

sëlïbra, x, f. (pour semilibra), 
demi-livre : Cat. Ag. 75; Varr. 
L. 5 K 171; Plin. 14, 108. 

1 sëlîgo, c. siligo, Inscr. 

2 sëlîgo, lêgi, lectum, ëre (se et 
lego), tr., choisir et mettre à 
part, trier : Cic Or. 47 ; 103; 
selectse sententiœ Cic. Nat. 1, 85, 
maximes choisies II selecti judices 
Cic Clu. 121, juges choisis [par 
le préteur et inscrits sur l'album 
judicum], cf. Cic.-' Verr. 2, 32; 
Hor. S. 1, 4, 123; Sen. Ben. 3, 
7, 7 || dit selecti, les grandes divi- 
nités [vingt selon Varron d. 
Aug. Civ. 7, 2], cf. Civ. 7, 33. 

sëlînôîdës, is, m , f. (<te),ivoei- 
8r,;), qui ressemble au persil : 
Plin. 20, 79. 

sëlïnôn (-um), i, n. (o-ÉXivov), 
persil [plante] : Apul. Herb. 8. 

sëlinôphyllôn, i, n., capillaire 
[plante] : Apul. Herb. 47, 

Sëlïnuntïi, ôrum, m., habi-, 
tants de Sélinonte [Sicile] : Plin. 
3, 91. - 


SELLULA 

Sëlïnûs, untis, î., m. (SeXivoûç), 
Sélinonte <ïï 1 f., ville de Sicile : 
Virg. En. 3, 705; Sil. 14, 200 %2 
m., ville et fleuve de Cilicie : Liv. 
33, 20, ô; Luc 8. 260. 

sëlïmisïum, n, n., espèce de 
blé : Plin. 18, 64. 

Sëlïnusïus, a, um, de Séli- 
nonte : Vitr. 7, 14; Plin. 35. 
46. 

selïquastrum, i, n ., siège élevé : 
Varr. L. 5, 128; Fest. 340. 

sella, as, î. ("sedla, sedeo) , % 1 
siège, chaise : Cic. 
Div. 1, 104 % 2 [en 
part.] a) siège des 
petits artisans, sel- 
lularii, qui travail- 
laient assis : Cic. 
Cat 4, 17 ; Verr. 
4, 56 ; b) siège du ; 
professeur : Cic. 
Fam. 9, 18, 4; c) chaise curule : 
PMI. 2, 85; Div. 1, 119; Verr. 
1, 119, etc. ; d) chaise à porteurs : 



SELLA CUIUILIS 



SELLA GESTATORIA 

Suet. Aug. 53; Plin. Ep. 3, 5, 
15; Juv. 1, 124; Tac/Ito. 14, 4; 
15, 57 ; e) chaise percée : Varr. 
-R. 1, 13, 4; f) siège de cocher : 
Ph/ed. 3, 6, 5. 

sellâria, œ,f. (sella), boudoir: 
Plin. 34, 84; Suet. Tib. 43. 

sellârîôlus, a, um, de débauche : 
Mart. 5, 70, 3. 

sellàris, e (sella), de chaise à 
porteurs : C.-Aur. Chron. 1, 4, 
92 || qu'on monte, [cheval] de 
selle : Veg. Mul. 2, 28, 34. 

sellârïus, U, m., cocher : Gloss. 
Phil. U débauché : Tac An. 6, 1. 

Sellasïa, œ, f. (&),W!a), ville 
de Laconie : Liv. 34, 28. 

Selle, es, f., ville de Lucanie : 
Stat. S. 5, 3, 127. 

Selli ou Sellœ, m. pl. (ZùXoi), 
Selles [anciens habitants de Do- 
done]: Plin. 4, 2; Luc. 3, 180. 
. Sellïfër, ëra, ërum, qui porte la 
selle, sellé: Anthol. 159, 4. 

sellis.ternïum, U, n. (sella, ster- 
no) , sellisterne [repas sacré offert 
aux déesses, dont les statues 
étaient placées sur des sièges] : 
Tac. An. 15, 44 ; Serv. En. S, 176. 

Sellïum, ïi, n., ville de Lusita- 
nie : Anton. 

Sellïus, ïi, m., nom d'homme : 
Liv. 4, 42. 

sellûla, a;, f. (sella), petit 
siège : arcuata sellula Arn. 2, 23, 
chaise demi-circulaire II petite 





SELLULAEIUS 

chaise [à porteurs] ; Tac. H. 3, 
84; Front, ad Cses. 5, 44. 

sellûlârïus, a, um (sellula), de 
profession sédentaire : Gell. 3, 

1, 10 1| sellularii artifices Apul. 
Fîor. p. 351, SI et abs* sellularii, 
m., ouvriers qui travaillent assis : 
GiC. ci!. Aug. Pelag. 2, 27. 

Sêlymbrîa, œ, f. (l.qXvy.Spia.), 
Vife de Thrace : Liv. 33, 39; 
Plin. 4, 47 ]| -ïârms, a, um, de 
Sélymbria : Inscr. 

Sëm, m., ind., Sem, un des fils 
de Noé : Bibl. 

sëmâdâpertus, sêmambustus, 
sêmânrmis, v. semia-. 

sêmantïcus, a, um (<7ï)|iavTuuîs), 
significatif : Capel. 9, 985. 

sëmassus, v. semiassus. 

Sëmâtus, a, um (semis), qui 
est à moitié [vide ou plein] : 
DlOM. 43S, lé; Gloss. Phil. 

sembella, œ, f. (contraction de 
semilibellà) , sorte de monnaie 
d'argent : Varr. L. 5, 174. 

SemberrîtEe, ârum, m. (2s[i6pï- 
tg«), peuple d'Ethiopie : Plin. 6, 
191. 

Sembobîtis, ïdis, f., île du Nil, 
en Ethiopie : Plin. 6, 193. 

Sembraeërras, a, um, de Sem- 
braque [ile d'Arabie] : Plin. 6, 78. 

sëntël (sem = sv, cf. simplex, 
singuli), une fois.Hl une fois, une 
seule fois : plus quant semel ClC 
Verr. 4, 125, plus d'une fois ; 
semel atque iterum Cic. Font. 26 ; 
semel iterumque Cic. Div. 1, 54, à 
plusieurs reprises ; semel aut ite- 
rum ClC. Br. 308, une ou deux 
fois ; semel et ssepius ClC. Phil. 
14, 22, bien des fois ; non semel, 
sed ssepe ClC. Tusc. 5, 56, non pas 
une fois, mais souvent H 2 une 
fois pour toutes, une bonne fois, 
en une fois : ClC. Dej. 9; 39; Off. 
3, 62; Liv. 25,6, 16; etc. 113 une 
première fois : semel... iterum Cic. 
Sest. 49, la première fois... la 
seconde fois, cf. Cic. Verr. 5,185 ; 
.Qms. C. 3, 10, 1; Liv. 23, 9, 11 
H 4 [avec des conjonctions] : ut 
semel ClC. Br. 51; cum semelCic. 
Lie. 41; Par. 20; Nep. Ait. 15, 

2, une fois que ; quoniam semel 
ClC. de Or. 2, 121, puisque (du 
moment que) une bonne fois, cf. 
Cic. Amer. 31; Au. 14, 13, 6, etc. 

Sëmëlë, es, et qqf aux cas 
obi. Sëmëla, œ,f . (SeuéXt]), Sémélé 
[fille de Cadmus, mère de Bac- 
chus] : Ov. M. 3, 293 ; F. 6, 485, 
etc,; Hon. 0. 1, 19, 2; Cic. Tusc. 
1, 28; Nal. 2, 62 II -eus Stat. Th. 
10,903, ou -ëius, a, uni Hor. 0. 
1, 17, 22; Ov. M. 3, 520, de Sé- 
mélé [épith. deBacchus]. 

Semellïtàni, ôntm, m., habi- 
tants do Sémella [Sicile] : Plin. 

3, 91. 

semën, ïnis, n. (cf. sera, sévi), 
II 1 semence, graine : ClC. Amer. 
50; CM 51; Nat. 2, SI 11 2 
semence des animaux : Lucr. 4, 
1031, etc.; Cels. 4, 19% 3 [poét.] 
5)1.,, semences, éléments, atomes, 
particules : Lucr. 6, 201 ; 444 ; 
841, etc. ; Virg. En.. 6, 6 || [fig.] 
quasi virtutum igniculi et semina 


1418 

Cic. Fin. 5, 18, comme des étin- 
celles et des semences de vertus, 
cf. Cic. Div. 1, 6 1 4 graine d'é- 
peautre : Plin. 18, 82; 18, 198; 
Col. 2, 12, 1 II 5 jeune plant : 
Virg. G. 2, 354; Varr. R. 1,40, 
5 11 6 race, souche, sang : Cic. 
Agi: 2, 95; Phil. 4, 13; Liv. 1, 47 
Il [poét.] postérité, descendance, 
rejeton : Ov. M. 2, 629; 10, 
470; F. 2, 383 % 7 [fig-] semence, 
germe = origine, principe, source, 
cause : hujus belii semen tu fuisti 
Cic. Phil. 2, 55, toi, tu as été 
la. semence de cette guerre, cf. 
Cic. Cat. 1, 30; Off. 2, 29; Liv. 
3, 19, 5; 39, 6, 9; 40, 19, 9; 
Quint. 2, 20, 6, etc. 

sêrnenstris, v. semestris ^— >•. 

sêmenstmm, c. semestrium : 
Gloss. 

sêmentâtïo, Snis, f. (semento), 
semailles : Tert. Spect. S. 

Sêmentïfër, ëra, ërum, fertile : 
Croîs 476. 

sementis, is, î. (sëmen), ace. 
im et em, f 1 ensemencement, 
semailles' : sementes facere Cks. 
G. 1, 3, 1, faire des ensemence- 
ments ; ut sementem feceris, ita 
metes Cic. de Or. 2, 261, comme 
tu auras semé, tu récolteras, cf. 
Cic. de Or. 1, 249 ; [fig.] malorum 
sementem facere Cic. Nat. 3, 75, 
semer les malheurs 1[ 2 époque des 
semailles : Col. 2, 10, 8 11" 3 
semence, semis : Col. 2,8, 4 H 4 
semailles sortant de terre, blé 
en herbe : Ov. F. 1, 679. 

sementîvus, a, um (sementis), 
relatif aux semailles : Varr. jR. 1, 
2, 1 ; Ov. F. 1, . 658 II sementiva 
pira Cat. Agr. 7, 3; Varr. R. 

I, 59, 3, poires d'automne, 
sêmento, are (sementis), int. 

porter graine : Plin. 18, 259. 

sëmeritum, i, n., c. sementis : 
Ps.-Cyp. Mari. 23. 

sêmermis, v. semiermis. 

sêmessus, v. semesus. 

i semestris, e (semi et mensis) , 
d'un demi-mois, de quinze jours: 
Aptjl. M. 11, 4. 

2 semestris, e (sex et mensis), 
de six mois : filius Plin. 11, 270, 
fils de six mois II d'une durée de 
six mois : regnum semenslre Cic. 
AU. 10, 8, 7, règne de six mois, 
cf. Cms. C. 1, 9. 

gg > semenstris meilleurs mss. 
Cic, G<es. 

sëmestrmnij ïi, n. (semi, men- 
sis), demi-mois, quinzaine : COL. 

II, 2, 6. 

sëmêsus, a, um (semi, esus), 
a demi mangé, demi rongé: Virg. 
En. 3, 244; Hor. S. 2, 6, 85; 
semesa obsonia Suet. Tib. 34, 
mets entamés, restes de table, 
rogatons. 

sëmët, ace. et abl. de suimet, 
soi-même. 

sëmëtër, tra,trum (se, metrum), 
sans mesure, sans harmonie : 
Prud. Psych. 829, 

sëmhômo, v. semihomo. 

sëmi (cf. 7)(it- et semis, seu- 
lement dans les mots composés), 
demi, semi. 


SEMICIRCULUS 

sëmïâcerbus, a um, moitié 
mûr : Pall. 9, 13. 

sëmiâdôperiùlus, a, um, derrï 
clos : Apul. M. 3, 14. 

sëmiàdâpertus ou sëmâdâper- 
tus, a, um, à demi ouvert • Ov 
Am. 1, 6, 4. 

sëmiâgrestis, e, à demi rus- 
tique : A.-Vict. 39, 17. 

sëmïalplia, n. indécl., un demî 
■j. : Boet. Mus. 4, 3, p. 311, 16. 

sêmïambustus ou sêmambus- 
tus, a, um, à demi brûlé : Suet 
Cal. 59; Sil. 2, 6S1. 

sërmâmictus, a, um, à moitié 
vêtu : Apul. M. 1, 6. 

Semïamïra, se, t., nom de la 
mère d'Héliogabale : Lampr. 
Macr. 9 II -îrïcus, a, um, de 
Semiamire : Lampr. 

sëmïarhphôra, se, î., demi- 
amphore : Metrol. 144, 19. 

sëmïampûtâtus, a, um, à demi 
coupé : Apul. M. 1, 4. 

sëmïânïmis (en poés. sêmânï- 
mis), e, Virg. En. 10, 398, etc., 
et sêmïânïrnus (en poés. sëmâ- 
nïmus), a, um, Lucr. 6, 1268; 
Cic. Div. 1, 105, à demi mort. 

sêmïannûus, a, um, de six 
mois : Capel. 8, 595. 

sëmïâpertus, a, um, ouvert à 
demi : Liv. 26, 39, 22. 

sëmïârïdus, a, um, à demi 
desséché : Herm. Past. 3, 8, 1. 

sêmïassus, a, um, à demi rôti: 
C.-Fel. 29. 

sëmïâtrâtas, a, um, à moitié 
vêtu de deuil : Varr. Men. 47. 

sëmïâtus, v. sematus: 

sëmïaxïus ou sëmaxïus, a, um 
(semi, axis) , placé sur une moitié 
de roue [pour être roué] : Tert. 
Apol. 50. 

sëmïbarbârus, a, um, demi 
barbare : Suet. Cxs. 76; Hier. 
Jov. 1, 48. 

sëmïbôs, ôvis, m., f., qui est à 
moitié bœuf : Ov. A. A. 2, 24. 

sëmïcâiiâïïcûluS; i, m., demi- 
cannelure : Vitr. 4, 3, ô. 

sêmïcânus, a, um, à moitié 
blanc : Apul. M. S, 24. 

sëmïeâpër, pri, m., homme qui 
est à moitié bouc [en pari, des 
Satvres] : Ov. M. 14, 515 ; F. 5, 
101. 

sëmïcentësïma, ss, f., le cin- 
quantième [d'un tout] : Cqd. 
Th. 13, 9, 3. 

sëmïcbîislaârms, i, demi-chré- 
tien : Hier. Galat. 3, 14. 

sëmïcinotïum, ïi, n., ceinture 
étroite, cordon [pour ceinture] : 
Mart. 14, 153; Petr. 94, 8; 
Isid. 19, 33, 1. 

sëmïcingo, ère, tr., entourer à 
demi : Oros. 1, 2, 64. 

sëmïcïpïum,u,n. (serai, capul), 
demi-tête : Gloss. GR.-lat. 

sëmïcïrcûlâtus Cels. 7, 26, 2, 
et sëmïcircûlus, o, um, Col. 5,. 
g; 8, demi circulaire. 

sëmïcircûlus, i, m., demi- 
cercle : Cels. 7, 26, 2. 


SEMICLAUSUS 

sëmïelausus (-clûsus), a , um, 
demi clos : Apul. M. 10, 10 || 
enfermé à demi : Inscr. Orel. 
1613. 

sëmïcoctus, a , um, à moitié 
cuit : Col. 8, 5, 2; Plin. 18, 116. 

semïcombustus, a , um, à demi 
consumé : Sro. Ep. 3, 13. 

semïconfectus, a, um, à moitié 
formé : Sid. Ep. 6, 10. 

sëmïeonspïeùus, a , um, visi- 
ble à moitié : Apul. M. 3, 2. 

__ sêmïcorpôrâlis e, etsêmïcorpô- 
rëus, a, um, vu à mi-corps : 
Firm. Math. 2, 12. 

sëmïcorpus, ôris, n., qui n'a 
que la moitié du corps : Gassiod. 
Eccl. 8, 1. 

sêmïcorus, i, m., la moitié du 
corus [mesure hébraïque de capa- 
cité] : Ambr. Ep. 44, 8. 

sëmïcrëmâtus, a, um Mart. 
11, 54, 2 et sëmïcrëmus, a, um, 
Ov. M. 12, 287, à demi brûlé. 

sëmïcrûdus, a, um, à moitié 
cru : Col. 6, 25 II qui n'a digéré 
qu a moitié : Stat. S. 4, 9, 48. ■ 

sëmïcubïtâlis, e, d'une demi- 
coudée : Liv. 42, 65, 9. 

sëmïcûpa, je, m ., demi-tonneau, 
ventru : Amm. 28, 4, 28. 

sëmïdëa, », f., demi-déesse : 
Ov. H. 4 49; Aus. Idyl. 11, 21. 

sêmïdëcïma, œ , f., demi-dîme, 
impôt du vingtième : Cod Th 
14, 4, 4. 

sêmïdëus, m ., demi-dieu : Ov. 
M. 14, 673 ; se.m%de.um, [gén. pi ] 
pecus Stat. Th. 6, . 112, les 
Pans ou Faunes ; semidei reqes 
Stat. Th. 3, 518, les Argonautes ; 
semideus canis Luc. -8, 832, Anu- 
bis. 

sêmi-dïâmetrôs, i, f., demi- 
diamètre, rayon : Boet. Geom 
424, 3. 

. sëmMïës, m, m., moitié d'un 
jour, demi-jour : Aus. Ed. 5. 

sëmidïgïtàlis, e, d'un demi- 
doigt : Vitr. 10, 16, 5. 

sëmïdïvîiras, a, um, à demi 
divin : M.-Aur. d. Front, ad Cies. 
1, 5. 

sëmïdoctus, a, um, demi sa- 
vant : Crc. de Or. 2, 178. 

sëmïermisousëmermis, e (se- 
rai, arma), Liv. 27, 1, 15,' et 
seimermiis, a, um, Tac. An. 1, 
68, qui est à moitié armé, armé à 
demi. 

sëmïësus, v. semesus. 

sëmïfactus, a , uni, à moitié 
lait, inachevé : Tac. An. 15, 7. 

semïfâlârïca, as, î ., demi-fal'ari- 
que_: Gell. 10, 25,v. falarica. 
• semïfastïgïuni, ïi. n., moitié du 
faîte d'une maison : Vitr. 7, 5, s. 
^ semïfër, ëra, ërum (semi, 
jerusj , «(] 1 qui est moitié homme 
et moitié animal : Lucr. 4, 587 ; 
semiferum pectus Virg. En. 10, 
212, poitrine d'un être mons- 
trueux [d'un ■ Triton] || semifer, 
m., être monstrueux : Virg. En. 
S, 267 ; [centaure] Ov. M. 2, 633 
% 2 demi sauvage : Grat. Cyn. 
253 || à demi barbare : Sil. 3, 542. 
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Sëmïformis, e, formé à demi : 
Col. S, 5, 12 : semiformis lunse 
species Col. 4, 25, 1, demi-lune. 

sënufultus, a, um, à moitié 
appuyé : Mart. 5, 14, 9. 

sëmïfûmans, Us, [fig.] dont il 
reste encore qqch : Sid. Ep. 1, 7. 

sêmïfûnïum, ïi, n. (semi, fo- 
uis), petite corde, ficelle : Cat. 
Agr. 135, 5. 

Sëmïgœtûlus, a, um, à moitié 
Gétule : Apul. Apol. 24. 

sêmigëlâtus, a, um, à demi 
coagulé : Vitr. Comp. 30. 

sëmïgënïus, a, um, semigenia 
nomina An. Helv. 162, 21, noms 
qui ont un genre différent pour 
chaque nombre. 

Sêmïgermânus, a, um, à moitié 
Germain : Liv. 21, 38, 8. 

sëmïgomor, n., indécl. demi- 
gomor [mesure hébraïque] :Ambr. 
Ep. 9, 76. 

Sêrnïgrœeë , moitié à la grecque : 
Lucil. Sat. 9, 330. 

Sëmïgreecûlus, a, um, Hier. 
Ep. 50, 2 et Sëmïgrseeus, a, um, 
Varr. R. 2, 1, 2, à demi grec. 

sëmïgrâvis, e, à moitié appe- 
santi : Liv 25, 24, 2. 

sëmïgro, are, int., se séparer 
de, quitter [qqn pour aller vivre 
ailleurs], av. ab : ClC. Ceci. 18. 

sêmïMans, Us, entrouvert : 
Catul. 61, 220. 

sëmïrmilcus ou sëmuleus, a, 
um, entrouvert : Poet. d. Gell. 
19, 11, 4; Macr. 2, 2, 17. 

sêmïhômo, ïnis, m., If 1 qui est 
à moitié homme fet à moitié bê- 
te],, qui a une tête d'homme : 
Virg. En. 8, 194; Col. 19, 19; 
semikominem canem Sedul. 1. 
231, Anubis 1Ï 2 à demi sauvage : 
Sil. 11, 180. 

sëmïhôra, ee, f., demi-heure : 
Cic. Rab. perd. 6; Cels. 3, 21. 

sëmïinânïs (sërmn.-), e, à 
moitié vide, à moitié plein : 
Plin. 2, 80. 

sëmïintëgër, gra, grum, à peu 
près conservé : Amm. 20, 5, 4. 

sêmïjëjûnïum, u, n., demi- 
jeûne : Tert. Psych. 13. 

Sëmijûdaeus, a, um, demi juif : 
Hier. Is. 1, 2, 20; 15, 54, 12. 

sëmïjûgërum, i, demi-jugé- 
rum : Col. 4, 18. 

sëmïlâcër, ëra, ërum, à moitié 
déchiré : Ov. M. 7, 344. 
_ sêmflâtër, ëris, m., ou sëmïlâ- 
tërium, ïi, n., demi-brique : 
Vitr. 2,3,4. 

sëmflautus, a , um, à demi 
lavé : Catul. 54, 2. 

sëmiûîbër, ëra, ërum, à moitié 
libre : Cic Att. 13, 31, 3. 

sëmîlîbra, œ, f., demi-livre : 
Apul. Herb. 99. 

sëmïlixa, ee, m., espèce de 
goujat [demi-goujat] : Liv. 28, 
28, 4. 

sëmïlkûlêe, ârum, f., sorte de 
petits gâteaux : Varr. L. 5, 107, 
v. lixulee. 
sëmilôtus, v. semilautus. 


SEMINO 

sëmïlûnâtïeus, a, um, à moi- 
tié lunatique : Firm. Math. 7, 3. 

sêmïmàdïdus, a, um, à demi 
trempé, assez humecté : Col. 2, 
4,5. 

sêmïmârînus, a, um, qui est à 
moitié poisson : Lucr. 5, 889. 

sêmïmâs, âris, adj. et subst. 
m., II 1 qui est à moitié mâle et à 
moitié femelle, androgyne : Ov. 
M. 4, 381 «112 eunuque : Ov. F. 4, 
183 ; semimas ovis Ov. F. 1, 
588, mouton ; semimares câpi 
Col. 8, 2, 3, les coqs châtrés [sont 
appelés] chapons 1Î 3 un libertin; 
un débauché : Liv. 31, 12. 

sërmmascùlas, i,m., eunuque; 
Fulg. Myth. 3, 5. 

Sêmïmëdus, i, m., à moitié 
Mède : Apul. Apol. 24. 

sëmïmëtôpîa, Srum, n., demi- 
métopes [t. d'archit.] : Vitr. 4, 
3,. 5 . 

sëmïmïtra, œ , demi-coiffe :' 
Ulp. Dig. 34, 2, 25. 

sêmïmixtus, a, um, à demi 
mélangé : M.-Emp. 23. 

sëmïmôdïus, ïi, m., v. semo- 
diiis : Metrol. 145, 17. 

sëmïmortûus, a, um, à demi 
mort, plus mort que vif, mori- 
bond : Catul. 10, 15. 

•sëminâlis, e (semen), «1F1 destiné 
à être semé : Col. Il, 2, 76; 
seminalia, n. pi., terres ensemen- 
cées, moissons : Tert. Marc. 1, 
13 II 2 prolifique : Priap. 26, 2. 

Eëmïnâlïtër, par la génération : 
Mamert. St. an. 1, 21. 

sëmïnânis, v . semiinanis. 

sëmïnarîa, m, f., grainetière : 
Inscr. GriU. 79, 3. 
_ sëmïnârium, îi, n. (semina- 
rius), pépinière ; Cat. Ag. 40, etc.; 
Plin. 18, 295 il [fig.] Cic. Off. 1, 
54 ; Liv. 42, 61, 5 || source, prin- 
cipe, origine, cause : Varr. d. 
Non. 28, 22; Cic. Pis. 97; semi- 
narium rixarum Hier. Ep. 27, 2, 
germes de discorde. • 

sëmïnârrâs, a, um, relatif aux 
semences : Cat. Agr. 10, 5. 

sëmïnâtïo, ônis, î. (semino), 
procréation, reproduction : Varr. 
R. 2, 6, 3. - 

semïnâtôr, ôris, m. (semino). 
semeur : Cic. Naî. 2, 86 il fûe.ï 
Cic; Nat. 3, 66. .. , 

sëmïnâtus, a, um, part. p.. de 
semino. 

sëmïnex, nëcis, à demi mort, 
tué à demi, qui respire encore : 
Liv. 23, 15; Virg. En. 10, 462; 
semineces artus Ov. M. 1, 228, 
membres encore palpitants ; semi- 
necem vitam exkalare Sil. 10, 456, 
exhaler un reste de vie. 

sëmïnis, gén. de semen. 

sëmïnïum, U, n. (semen), «ff 1 
semence : Pl. Mil. 1060 1! 2 race 
[d'animaux] : Varr. R. 2, 1, 14; 
Lucr. 3, 742; 4, 1005. 

semïnïverWus, ïi, m. (semino, 
verbum), discoureur, grand par- 
leur : VULG. Act. ap. 17, 18. 

sëmïno, âvi, âtum, are (semen), 
tr., semer : Col. 2, 8, 1 1| produire : 
Virg. En. 6, 206 || procréer, en- 
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gendrer : Col. 6, 24, 1 H [fig-1 
disséminer, propager, répandre : 
Lact. 4, 10, 3. 

sèmïnôsus, a, um, qui a beau- 
coup de pépins : Priap. 51, 17. 
sêmïnûdus, a, um, à moitié 
vêtu, presque nu : Liv. 24, 40 II 
[fig.] presque désarmé : Liv. 31, 
35, 6 || peu orné : Fronto. Ep. 
Ant. 1, 2. 

Sêmïnûmïda, x, m., à moitié 
Numide : Apul. Apol. 24. 

sërnïôbôlus, i, m., demi-obole: 
Rhem. Pond. S; Isid. 16, 25, 10. 
sêmïobrûtus, a, um, à demi 
enfoui : Apul. M. 9, 5. 

sëniïôrmstus, a, um, à moitié 
chargé : Sisen. d. Prisc. 10, 57. 
sëmïorbis, is, m., demi-cercle : 
Sen. Nat. 1, 8, 4. 

sêmïpâgânus, a, um, à moitié 
paysan : Pers. Prol. S. 

sëmïpastus, a, um, à moitié 
repu : Isid. 12, 5, 9. 

sêmïpâtens, tis, à moitié ou- 
vert : Sid. Ep. 7, 6. 

sêmïpëdâïïs, e, Plin. 26, 69, et 
sëmïpëdânëus, a, um, Col. 4, 1, 
4, d'un demi-pied. 

sëmïpëractus, a, um, à moitié 

terminé : P.-Nol. Carm. 23, 305. 

sêmïpëremptus, a, um, à demi 

consumé : Ps.-Cypr. Sodom. 133. 

sêmïperfectïo, ônis, f., demi- 

aciièvement: Ambr. Ep. 44, S. 

sëmïperfectus, a, um, ina- 
chevé : Suet. Cal. 21 II [fig.] in- 
complet, imparfait : Apul. Plat. 
2,9. 

sëmïpërîtus, a, um, habile à 
demi : Front, ad Cœs. 4, 3. 

Sëmïperda, œ, m., à moitié 
Perse : Apul. Apol. 24. 

sëmïpës, ëdis, m., demi-pied, 
[mesure] : Cat. Ag.; Varr. R. 3, 
5, 15 ; Vitr. 2, 3 || demi-pied [de 
vers] : Gell. 18, 15, 2 II estropié 
[qui a une jambe coupée] : PrUD. 
Péri. 2, 150. _ 
sëmïphâlârïca, v. semifalarica. 
sëmïpiscïna, œ, f., petit réser- 
voir : Varr. R. 1, 13, 3. 

Sëmïplâeeirtïims, i, m., demi- 
Placentin [originaire de Plai- 
sance du côté de sa mère] : Cic. 
Pis. 14. 
sëmïplautïa, v. semiplotia. 
sêmïplënê, à demi, incomplè- 
tement : Sid. Ep. 4, 22. 

sêmïplëiius, a, um, demi plein, 
à moitié plein : Cic. Verr. 5, 63; 
Liv. 25, 30. 

sëmïplôtïa, ërum, n., mules 
qui ne couvrent que la moitié 
du pied, demi-mules : Fest. 
238, 33 ; P. Fest. 239. 

sëmïpôdïus, a, um, d'un demi- 
pied [en t. de métrique] : Mar.- 
Vict. Metr. 4, 3, 41. 

sêmïpôëta, se, f., demi-poète : 
Schol. ad. Pers. Prol. 6. 

sêmïpûella, se, f ., qui a la moi- 
tié du corps d'une jeune fille : 
Aus. Idyl. 11, 21. 

sëmïpullâtus, a, um, à moitié 
vêtu de noir : Sid. Ep. 1, 7. 


sëmïpûtâtus, a, um, à moitié 
taillé (émondé) : Virg. B. 2, 70. 
sëmïqtlïnârms, a, um, qui con- 
tient la moitié de cinq : Prisc. 
Num. 415, 8 II subst. f., semiqui- 
naria, deux pieds et demi [du 
vers hexamètre], la moitié d'un 
pentamètre : DlOM. 502, 32, v. 
penthemimerès . 

Sëmïrâmïs, is et ïdis, f. (Se^î- 
pa(iu), femme de Ninus, reine des 
Assyriens ; embellit Babylone, la 
dota not' de quais couverts, de 
jardins magnifiques et l'entoura 
de murs si larges que deux chariots 
pouvaient y passer de front : Ov. 
M. 4, 58; Curt. 5, 1, 24; JUST. 
1, 1, 9 II [fig-] homme sans éner- 
gie : Cic. Prov. 9 || -ïus, a, um, 
de Sémiramis, de Babylone : Ov. 
M. 5, 85; Mart. 2,28, 18. 

£§_->- orth. Sameramis d. de 
bons mss et d. Schol. Juv. 2, 
108 II ace. Samiramidem Tr.-POLL. 
Tyr. 27, 1 ; Samiramin Curt. 7, 
.6, 20 II abl. Semiramide JUST. 1, 1, 
10 ; Semirami JUST. 36, 2, 1. 

sëmïràsus, a, um, à demi rasé : 
Catul. 59, 5; Apul. M. 9, p. 222, 
30. 

sëmïrëductus, a, um, à demi 
ramené en arrière : Ov. A. A. 2, 
614. 

sêmïrëfectus, a, um, à ' demi 
réparé : Ov. H. 7, 176. 

Sërnïrëmex, îgis, m., à demi 
rameur [épithète d'Hercule] : Sep- 
tim. d. Serv. En. 5, 116. 

Sëmïrômàrms, a, um, à demi 
romain : AcrO. Hor. S. 1, 7, 2. 
sëmïrôsus, a, um, demi rongé, 
écorné : Arn. 6, 16. 

sëmïrôturidus, a, um, demi 
circulaire : Apul. M. 9, 6. 

Semïrus, i, m., fleuve du 
Bruttium : Plin. 3, 96. 

sëmïrûtus, a, um, à demi 
écroulé (ruiné) : Liv. 28, 44, etc. ; 
Tac. An. 4, 25, etc. 

semis, issis (sëmi, as, moi- 
tié de l'as considéré comme l'uni- 
' té), I adj ., panem semissem ponebat 
supra torum Petr. 64, 6, il plaçait 
la moitié d'un pain sur le lit. 
lï subst. m., 11 1 moitié : Africee 
semissem possidere Plin. 18, 35, 
posséder la moitié de l'Afrique, 
cf. Quint. 7, 1, 62 ; Suet. Ner. 32 
«Il 2 a) demi-as : Cic. Sest. 55 11 
[fig.] non semissis homo Vat. Fam. 
5, 10 a, 1, homme qui ne vaut 
pas un demi-as; b) demi-arpent : 
Liv. 6, 16, 7; Plin. 18, 178; c) 
demi-pied : Plin. 17, 160; Col. 
3, 13, 8 ; d) le nombre trois chez 
les mathém. [sex étant le numerus 
perfectus] : Vitr. 3, 1, 6 ; e) demi- 
aureus : Lampr. Sev. 39 11 3 usura 
semissium Col. 3, 3, 9 ou semisses 
usuramm Col. ibid. ou [adj.] se- 
misses usurse DlG. 22, 1, 13 = 
intérêts de un demi pour cent par 
mois = six pour cent par an ; 
semissibus magna copia est Cic. 
Fam. 5, 6\ 2, il y a beaucoup 
d'argent disponible à six pour 

° °^ > semis indécl. Cic. Verr. S, 
116 ; Vitr. 4, 1. 
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sëmïsâlïtus, a, um, à demi 
salé : Gloss. 


sëmïsaucras, a, um, à demi 
blessé II [fig.] semisaucia voluntas 
Aug. Conf. 8, 8, volonté à moitié 
entamée, fléchissante. 

sëmïssptënârms, a, um, qui 
contient la moitié de sept : Prisc. 
Num. 415, 8 II subst. f., semisep- 
lenaria DlOM. 497, 23, c. hephthe- 
mimeres . 

sëmïsëpultus, a, um, à moitié 
enfoui : Ov. H. 1, 55. 

sëmïsermo, ônis, m., jargon, 
langage à demi barbare : Hier. 
Ep. 7, 2. 

sëmïsiceus, a, um, à moitié 
sec : Pall. 3, 24, 4. 

sêmïsïcïlïcus, i, moitié du sici- 
licus [3 scrupules] : Pall. 12, 22. 

sëmïsomnis, e, SKN.Brev. 14, 4, 
et sëmïsomnus, a, um, à moitié 
endormi, assoupi : Cic. Fam. 7, 
1, 1; Sall. J. 21, 2; Liv. 9, 24; 
semisomnus sopor Cjel. d. Quint. 
4, 2, 124, demi-sommeil. 

sêmïsônans, tis, qui sonne à 
demi : Apul. Mund. 20 II semiso- 
nantes, f. pi., demi-voyelles : 
J.-Maur. 1054. 

sëmïsônus, a, um, qui a la 

moitié du son [d'u'ne voyelle] : 

ARN. Ps. 130 II semisonse, f. pi., 

■ demi-voyelles : M.-Vict. p. 34, 8. 

sêmïsôpïtus, o, um, Apul. M. 

1, p. 109, et sëmïsôpôrus, a, um, 
légèrement assoupi : Sid. Carm. 
11, 60. 

sëmispâtha, se, f-, Veg. Mil, 

2, 15, épée large et courte [moi- 
tié de la spatha]. 

sëmisph-ërium, ïi, n. (semi et 
açcupîov), chevalet en demi-cer- 
cle sur lequel on monte les cordes 
de la cithare : Boet. Mus. 4, 18. 
sëmissâlis, e (semis), conte- 
nant la moitié de l'as : Modest. 
Dig, 50, 12, 10. 

sëmissârïus, a, um (semis), 
qui concerne la moitié de l'as : 
DlG. 30, 1, 116. 

semissis, gén de semis. 
sëmisso, are (semis), tr., mar- 
quer d'un demi-pied la peau d'un 
cheval : Veg. Mul. 1, 26, 4. 

sëmistertïus, primitif de ses- 
tertius :'Varr. L. 5, 173. 

sëmistrïgïum, îi, n., une demi- 
striga : Hyg. Castr. 1. 

sëmïsûpmus, a, um, à demi 
renversé : Ov. Am. 1, 14, 20. 

sëmïsyllâba, x, f-, demi-syl- 
labe : Consent. Barb 18. 

sëmïta, œ, f., sentier, petit che- 
min de traverse : Cic. Agr. 2 96; 
C/es. G. 5, 19 II ruelle : Cic. Off. i, 
58 II [prov.] qui sibi semitam non 
sapiunt, alteri monstrant viam 
Enn. d. Cic. Div. 1, 132, ceux qui 
ne connaissent pas leur chemin 
montrent aux autres la route II _ 
rfi".l chemin détourne, sentier . 
Cic. Verr. 2, 57 ; fallenUs semita 
vitxHOK. Ep. 1,18, 103, le sen- 
tier d'une vie ignorée. 

sêmïtactus, a, um (Jango), 
à moitié enduit : Mart. 6, 74, J- 
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sêmïtâlentum, i, n., un demi- 
talent [trad. de i>) [jutoXottov] : 
PhïSC. Num. 9, 408, 15. 

sêmïtâles dii, m., dieux qui 
président aux rues, aux carre- 
fours : Virg. Cat. 8, 20. 

sêmïtârîus, a, um (semita), de 
ruelle, qui se tient dans les 
ruelles : Catul. 37, 16. 

sërnïtâtim (semita), par des 
ruelles, Titin. Gom. 14. 

sëmïtâtrîces dese, f., déesses 
qui président aux rues, aux car- 
refours : InSCR. 

Sëmïtàtus, a, um (semita), 
qui a des sillons [d'huile, d'es- 
sence sur la tête] : Mart. 6', 74. 
^sëmïtectus, a, um, à moitié 
vêtu ou couvert, à moitié nu : 
Sen. Vit. 25, 2; Arn. 6, 209. 

sêmïto, are (semita), tr., divi- 
ser par des sentiers : Plin. 17, 169. 
sëmïtônram, îi, n. (rmi-roviov), 
demi-ton : Macr. Scip. 2, 1, 25. 
sëmïtonsus, a, um, à moitié 
tondu : Cypr. Ep. 77, 3. 

sëmïtractâtus, a, ■um, traité à 
demi, incomplet, inachevé : Tert. 
Fug. persec. 1. 

■ sëmïtrëpïdus, a, um, presque 
tremblant : Apul. M. 7, 8. 

sëmïtrïtus, a, um, à demi 
broyé: COL. i, 6, 24; Pall. 1, 
36,2. 

semïulcus, V. semihulcus. 
sëmïuneïa, -cïâlis, v. semunc-. 
sëmïustûlâtus (mieux sêmust-) 
a, um (semi, uslulo), à demi 
brûlé : Varr. d. Non. 263, 27; 
Cic. Phil. 2, 91. 
M—>- semustilatus GlC. Mil. 33. 
sëmïustûlo, are, tr., brûler à 
demi : Suet. Tib.75. 

sêmïustus ou sëmustus, a, um, 
à demi brûlé : Virg. En. 3, 578 ; 
5, 697 ; semusta fax Ov. F. 4, 167, 
flambeau à moitié consumé || 
[fig.] se populare incendium se- 
miustum effugisse... Liv. 22, 40, 
3, [il disait] qu'il avait à grand- 
peine échappé aux flammes po- 
pulaires [= à la colère du peuple], 
sëmïvïëtus, a, um à demi fané, 
ridé [en pari, du raisin] : Col. 23, 
16,3. 

sëmïvillâmis, i, m., un demi- 
rustre : Schol. ad Pers. prol. 6. 
■ sëmïvïr, îri, adj. et subst. m., 
qui est moitié homme et moitié 
animal [Centaure] : Ov. F. 5, 380 
Il eunuque : Juv. 6, 513 II [fig.] 
efféminé, amolli par les délices : 
semivir comitatus Virg. En. 4, 
215, cortège efféminé || un débau- 
ché : Liv. 33, 28, 7. 

sëmMrîdis, e, à moitié vert : 
Gloss. 

sëmMvus, a, um, à moitié 
mort :_Clc. Verr. 1, 45; Pis. 31. 
sëmïvôcàlis, e, qui n'a qu'à 
moitié la voix articulée [en pari, 
du bétail] : Varr. R. 1, 17, 1 || 
semivocale signum Veg. Mil. 3, 
5, clairon || subst. f. pi. semivocales, 
ium, Quint. 1, 4, 6'.; 1, .7, 14, de- 
mi-voyelles [gram.]. 

sëmivôcus, a, um, prononcé à 
. demi-voix : Aug. Sertn. 151, 3. 


sëmïvolùcër, cris, ère, à moitié 
oiseau : Sid. Ep. 1, 47. 

sëmïvulsus, a, um, à moitié 
arraché : Capel. 1, 10. 

sëniïzônârïus, ïi, m., fabricant 
de ceinturons : PL. Aul. 516. 

semnïôn, îi, c. theombrotios : 
Plin. 24, 162. 

Semnônes, um m., peuple fai- 
sant partie des Suèves : Tac. G. 
39; Vell. 2, 106,2. 

Sëmo, ônis, m., Sémo Sancus, 
dieu d'un ordre inférieur dans l'an- 
cienne Italie: Liv. 8, 20; Ov. 
F. 6, 214. 

semôdïâlis, e, d'un demi-mo- 
dius : Cat. Agr. 76, 5. 

sêmôdïus, îi, m. (semi, mo- 
dius), demi-modius, demi-bois- 
seau : Col. 2, 10 || demi-muid : 
Cat. Agr. 11, 3. 

Sëmônïa, si, f. (semen), déesse 
des moissons chez les Romains : 
Macr. S. 1, 16. 

sêmotê, à part : M.-Emp. 20. 
sëmôtus, a, um, 11 1 part, de 
semoveo®iï2 adj', éloigné, retiré, à 
l'écart : [avec ab] Cms. C. 1, 
84 II quse terris semota videt Hor. 
Ep. 2, 1, 21, les choses qu'il 
voit retirées de la terre II [fig.] 
LUCR. 2, 19; 2, 648; 3, 66 
Il \ semota dictio TAC. £>. 2, entre- 
tien confidentiel. 

sëmôvëo, môvi, môlum, ère, 
tr., écarter, éloigner [pr. et fig.], ab 
aliquo, ab aligna re, de qqn, 
de qqch : Cic. Har. 25; Ac. 1, 
34; Fin. 2, 39. 

semper (sem = é'v, cf. semel), 
une fois pour toutes; toujours, 
tout le temps, de tout temps, sans 
cesse : Cic, Cms., etc.\\ semper..: 
non Prop. 2, 28, 13, = numquam, 
jamais. 

semperflôrïum, ïi, n., joubarbe 
[plante] : Apul. Herb. 123. 

sempervîvus, a, um, éternel : 
PrUD. Ham. 164 II subst 1 semper- 
viva, f. Pall. 1, 35, 3 et semper- 
vivum, n., Plin. 25, 160, jou- 
barbe [plante]. 

sempïternë (sempiternus), tou- 
jours, éternellement : Pacuv. Tr. 
234 : Mamert. An. 1, 3. 

sempïternïtâs, àtis, f., éter- 
nité : Apul. Trism. 30. 

sempïternô Cat. d. Char. 218, 
16; Vitr. 1, 5, et sempïtemum, 
Pl. Aid. 147, toujours. 

sempïtemus, a, um (semper), 
qui dure toujours, éternel, per- 
pétuel, sempiternel : Cic Nat. 3, 
29; Lai. 32. 

Sempronia, as, f., nom de 
femme : Sall. C. 25; 45 || adj', v. 
Sempronius 2. 

Semprônïânus, a, um, de Sem- 
pronius : Cic. Fam. 12, 29, 2 : 
Liv. 4. 43, 2. 

1 Sempromus, ïi, m., nom 
d'une gens comprenant de nom- 
breuses familles, les Gracchi, les 
Atratini, les Bleesi, les Longi, les 
Tuditani, etc. : Cic, Liv., Tac. n 
Sempronius Asellio, nom d'un 
auteur latin : Gell. 1, 13, 10 
Il Sempronii forum, ville d'Ombrie 
[auj . Fossombrone] : Inscr. 


2 Sempromus, a, um, de Sem- 
pronius : Sempronia lex Cic. Br. 
222, loi Sempronia || Sempronia 
horrea Fest. 290, greniers de 
Sempronius [à Rome]. 

Semprulla, se, f., nom de 
femme : Inscr. 

sëmûl, v. simul. 

sëmuncïa, as, f., 111 demi-once, 
vingt-quatrième partie d'un as : 
Varr. h. 5, 171 112 vingt-qua- 
trième partie : a) d'un arpent : 
Col. 5, 1, 10 ; b) d'une livre : Cic. 
Verr. 4, 57 : Liv. 34, 1, 3 «if 3 [en 
gén.] vingt-quatrième partie : 
Cic. Cœc. 17 If 4 [fig.] = faible 
partie, parcelle : Pers. 5, 121 % 5 
sorte de panier pour la récolte 
des fruits : Cat. Agr. 10, 4 ; 11, 4. 

sëmuncïâlis, e, d'une demi- 
once :Plin. 33, 46 ;Sohm. 53, 27. 

sëmuncïârïus, a, um, c. semun- 
cialis : semunciarium fenus Liv. 
7, 27, 3, intérêt d'un vingt- 
quatrième pour cent par mois = 
d'un demi pour cent par an. 

sëmuncïdëunx, uncis, les sept 
huitièmes de l'once : Metrol. p. 
73, 26. 

Sëmûrïum, H, n., canton voi- 
sin de Rome, où était un temple 
d'Apollon : Cic Phil. 6, 14. 

1 sëmus, a, um (semis), in- 
complet : Eugen. prœf. ad Dra- 
cont. 

2 Sëmus, i, m., c. Semo : Inscr. 
sêmust-, v. semiust-. 

1 Sëna, as, f. (Sîjva), ville d'Om- 
brie : Liv. 27, 46, 4. 

% Sëna, se, m., fleuve d'Om- 
brie : Luc. 2, 407 ; Sil. S, 455. 

Senaar, v, Sennaar. 

sënâcûlum, i, n. (cf. senatus), 
salle de séances pour le sénat : 
Varr. L. 5, 156 ; Liv. 41, 27, 7; 
Fest. 347 II [poster 1 ] lieu de réu- 
nion, salon : LampR. Hel. 4, 3. 

Sënagallïa, ®,f., ville maritime 
d'Ombrie [auj. Sinigaglia] : Plin. 

3, 113. 

Sënânus, a, um, de Séna : C- 
Aur. Chron. 2, 1. 

sënâpi, v. sinapi. 

sênârîôli, ôrum, m. (senarius), 
de petits sénaires, petite pièce en 
iambes : Cic. Tusc. 5, 64. 

sënârîus, a, um (seni), com- 
posé de six : Macr. Scip_. 1, 6 
Il senarius versus ou senarius, ii, 
m"., vers sénaire, composé de six 
pieds [d'ord. désigne le vers iam- 
bique] : ClC Or. 184, 189 ; Quint. 
9, 4, 72, etc. 

sënàtôr, ôris, m. (senex), sé- 
nateur : Cic. Leg. 3, 40, etc. 
Il membre d'un sénat en pays 
étranger : Cms. G. 2, 28, 2; Cic. 
Rep. 3, 40; Liv. 45, 32,2. 

sënâtôrïus, a, uni (senator), 
sénatorial, de sénateur : ClC. Verr. 

4, 25, etc. || m. pris subst', un 
sénateur : Ps. Sall. Rep. 2, II, 6. 

sënâtrix, trïcis, f., sénatrice : 
Prisc. 4, 40. 

sënâtùis, v. senatus s— >-. 

sënâtûs, ûs,m. (senex), fl 1 le 
conseil des anciens, le sénat : Cic. 
CM 19; Rep. .2, 23 ; Sest. 137, 
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etc. ; senalus populusquc Romanus 
Cic. Plane. 90, sic, le sénat et le 
peuple romain [ordre inv. très 
rare : Sall. J. 41, 2 ; Liv. 24,37, 
7] ; v. auctoritas, princeps, censeo, 
moveo 112 réunion du sénat : in 
senatum venire Cic. Cal. 1, 2, ve- 
nir au sénat; accédera Ctc. Br. 
219, se rendre au sénat; senatum 
habere Cic. Phil. 3, 9; mittere, 
dirnittere Cic. Q. 1, 1, L ; Verr. 4, 
146, tenir une réunion du sénat,' 
lever la séance ; alicui datur sena- 
lus Cic. Q. 2, 13, 2, le sénat donne 
audience à qqn ; ad senatum in 
Capitolio stare Cic. Ac. 2, 137, 
attendre au Capi tôle une audience 
du sénat || d. Suet. agere senatum 
au lieu de vocare, convocare, 
cogère, réunir le sénat : Gais. 88; 
Aug. 35 11 3 places réservées aux 
sénateurs au théâtre : Suet. Cl. 
25 Ner. 12 «!F4 [%., chez les corn.] 
grand conseil : Pl. Most. 688; 
1049 ; Ep. 159. 

S— >- formes arch. : gén. sena- 
tuis,v. Char. 143, 14; Non. 484, 
19; Gell. 4, 16, 1; senati PL. 
Cas. 427 ; Epid. 1S9 ; Cic. Fam. 
2, 7, 4; 5, 2, 9, etc.; senatuos 
C1IS 1, 196; 10, 104 II dat. senalu 
Tac. An. 1, 10, etc.; Gell. 4, 
16, S._ 

sënatusconsultum, i, n., séna- 
tusconsulte, décret du sénat [qui 
a force executive, différent de auc- 
toritas, simple décision prise par 
le sénat et frappée d'intercession 
par un magistrat compétent, cf. 
Gel. Fam. 8, 8, 7 ; Liv. 4, 57, 5]; 
en abrégé S. C. Il senalusconsullum 
faccre Cic. Phil. 13, 19, provoquer 
un sénatusconsulte ; v . consultum . 

Sënëca, si, m., nom de famille 
de la gens An- 
naja.-not' q[ 1 
Sénèque [phi- 
losophe, pré- 
cepteur de Né- 
ron]: Tac. An. 
12, 8; Quint. 
10, 1, 125 f 2 
son père, dit 
le rhéteur, né ff 
à Cordoue : f' 
Quint. '9, 2, ,- 
é2, etc. 

1 sënëeïo, -—•--« - 
Unis, m. (senex), vieillard : Afr4n. 
Corn. 276. 

2 Sënëcïo, ônis, m., nom cl'h. : 
Tac. Agr. 2; An. 13, 12; Pl'N. 
Ep. 3, 11, 3. 

3 sënëcïo, ônis, m., séneçon : 
Plïn. 24, 167. 

senecta, g, f, (senex) ,_ vieil- 
lesse : Enn., Pl.; Ter., trjCR., 
Virg., Hor,, Ov.; Liv., Tac. || 
dépouille des serpents : Plïn. 20, 
254 II vieillard ; Sil. 8, 6. 

1 sëneetus, a, um, vieux : 
senecta estas Pl. Ajmp. 1032; 
Mil. 253, etc. ; Lucr. 5, 888; 
896, vieillesse; membra senecta 
Lucr. 3, 772, membres décrépits; 
senecto corpore Sall. H. 4, 63, 
avec un corps vieilli || v. senecta. 

2 Sënecfcûs, ûtis, f. (senex), 
vieillesse : Cic. CM 1; Lsi. 4, 
etc. || [%.] Cic. Br. 8 ; [= matu- 
rité] Cic. Br, 265 || fpoét.] tempo- 
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ribus geminis canebat sparsa senec-- 
tus Virg. En. 5, 416, la vieillesse 
étendait sa blancheur sur les 
deux tempes [couvrait les tem- 
pes de cheveux blancs] || vieille 
peau [des serpents] : Plïn. 8, 
111, etc. 

Sënëmûris, is, m., roi d'Egypte: 
Ivîacr. 1, 23. 

Sënensis, c, de Séna [Etrurie] : 
Cic. Br. 73. 

sënëo, ère (senex), int., être 
vieux : Pac. Tr. 304; Catul. 

4, 26 || [%.] être sans force : 
Pac. Tr. 275; Ace. Tr. 612. 

Ssnepos, v. Senemuris. 

sëneseendus, a, um, v. senes- 
co m-*. 

sënesco, sënûi, ëre, int., «H 1 
vieillir [en pari, des pers. et des 
choses] : Cic. CM 38 ; Bep. 1, 58 ; 
Plïn. 16, 116 H 2 [%.] a) inani 
studio Quint. 8, pr. 18, blanchir 
sur un vain travail; amore senes- 
cit habendi Hor. Ep. 1, 7, 85, le 
désir d'amasser le fait blanchir, le 
mine ; b) s'affaiblir : farad Liv. 29, 
3, 15, être sur le déclin de sa 
renommée || olio Liv. 25, 7, 11, 
languir dans l'inaction ; c) luaa 
senescens Cic Nat. 2, 95, la lune 
en décours, déclinant, cf. Cic. 
Div. 2, 33 ; oralorum laus senesçit 
Cic Tusc. 2, 5, la gloire de l'élo- 
quence décline ; consilia senescunt 
Liv. 35, 12, 3, les projets languis- 
sent, s'éteignent, cf. Liv. 28, 36, 
2 ; Sall. J. 2, 3 ; 35, 3. 

tB — > longissimum spatium se- 
nescendorum hominum Varr. L. 
6, 11, la plus longue durée de la 
vieillesse humaine, cf. Gaffiot, 
M. Belge, 33, p. 226, Rem. 4. 

sënex, ssms.llladj., avec com- 
par. senior, senius, vieux : Cato, 
quo erat nemo fere senior tempo- 
ribus illis Cic. Lie. 5, Caton, que 
presque personne ne surpassait 
en âge à cette époque-là, cf. Cic. 
Leg. 2, 9 ; corpora seniora Cels. 

5, 28, 4, corps plus vieux; senio- 
res patrwm Liv. 2, 30, 4, les plus 
vieux des sénateurs, cf. 3, 4.1 || 
senior oratio Cic. Br. 160, discours 
ayant plus de maturité «y 2 subst. 
m., vieillard : GïC. Lœ. 5; etc.; 
comici senes Cic CM 36, vieil- 
lards de comédie [qui figurent 
dans les comédies] || f., vieille ■ 
femme : Tib. 1, 6, 82: Stat. Th. 
5, 149 II [en part.] seniores opp. à 
juniores, soldats de réserve ; 
[d'après la constitution de Servius 
Tullius, pour les comices électo- 
raux, les hommes à partir de. 45 
ans étaient classés dans les centu- 
ries des vieillards] : (Servius 
Tullius) seniores a junioribus 
divisil Cic Rep. 2, 39, (Servius 
Tullius) sépara les plus âgés des 
plus jeunes, cf. Gell. 10, 28, 1 ; 
Liv. 1, 43 II [en gén.] seniores, les 
vieillards : centuries seniorum — 
seniores Hor. P. 341 ; seniorum, 
malrum familial, virginum preces 
Ces. C. 2,' 4, les prières des vieil- 
lards, des mères de famille, des 
jeunes filles. 

3^— >- gén. arch. senicis PL. d. 
Prisc. 3, 38 ; 6, 94, 
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sem, ai, a (gén. -umi, distrih™ 
tifdettSEir 1 chacun 'six f™^ 
annorum senum Cic. Verr. g i?p 
enfants ayant chacun six ans"* 
senis horis Liv. 6, 4, 10 tnnto- 
les six heures if 2 - six S| 
pedes Hor. S. 1, 10, 59, l'hexa! 
mètre ; sem ictus Hor p 953 
six temps forts [sénaire].' ' "' 

!»>—>- sing. semis, a, v.m ■ bis 
senus Sen. Herc. f. 1282 deuv 
fois six. ' 

1 Sënïa, as, f., nom de f.: M art 

12, 27. ttu 

2 Sënïa, œ , f., ville de Libur- 
nie : Plïn. 3, 140 \\ -iensis, e, de 
Sema : Inscr. 

Semés balness, ârum, f., bain» 
publics à Rome : Cic. Ciel. 62 

' Seniauchus, i, m., nom di - 
Amm.^ô, 4,10. 

sënïca, ai, f. (senex), vieille 
femme :_ Pompon. Com. 111 ; 131, 

sënïcis, v. senex -y->. 

sënïcùlus, i, m. (senex), petit 
vieux»: Apul. M. 1,25. 

sënïdëni, c. seni déni, chacun 
seize : Liv. 9, 30. 

sënïlis, e (senex), de vieillard i 
Cic. Div. 2, 50; CM 38'; Verr. 2. 
87 ; Sest. 50 ; etc. 

sënîlïtër, à la manière des 
vieillards : Quint. 1, 11, i. 

sënïo, ônis, m. (seni), le six 
[coup de dés] : Suet. Aug. 71; 
Mart__ 13. 1, 6; Pers. 3, 48. 

sënïôr, ôris, v. senex. 

sëliïôsus, a, um (senium), d'ua 
grand âge : C.vr. Ag. 157, 8. 

sênïpes, ëdis, m., de six pieds, 
sénaire: Sid. Canin. 12, 10. 

sënïum, îi,xi.(senex),% 1 grand 
âge, sénilité : dicilur senio et 
œgritudine confeclus esse Cic. Tusc. 
3, 27, _ il succomba, dit-on, sous 
le poids de l'âge et du chagrin, cf. 
Tim. 17 II [fig.J déclin, décrépi- 
tude, épuisement : lunse Plïn. 7, 
155, décours de la lune ; mun- 
dus se ipse consumptione et senioM 
alebal sui Cic. Tim. 8, le monde 
tirait sa substance de son propre 
épuisement, de sa propre décrépi- 
tude, cf. Liv. 7, 22, 5; Gell. 20, 
1, 10 1T 2 [%■] a) caractère mo- 
rose, gravité maussade [propre 
aux vieillards] : Hor. Ep. 1, 18, 
47 ; h) chagrin, douleur : Cic. Mil. 
20; Liv. 40, 54; c) [t. d'injure; 
avec un pron. masc, vieux, dé- 
crépit : Ter. Euh. 302, et Don. 

sënïus, ïi, m., vieillard, citation 
d. Cic. de Or. 3, 154. 

Sennaar, ou Sennar, ind., an- 
cien nom de la Babylonie : Bibl. 

Sennâchërib, m., ind. (Eevay.ij- 
piSoç), roi d'Assyrie : Bibl., P.-Nol. 

Sermâtes, um ou ium, m., peu- 
ple d'Aquitaine : Plïn. 4, 108. 

Sennïus,. ïi, m., nom d'homme ; 
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Sênôgallïa, se,î.,c.Senagallia: 
Anton. 

Sënônes, um, m., <fl 1 Sénonais 
[peuple de la Gaule Lyonnaise, 
habitant le pays de Sens] : C/ES. 
G. 5, 54 II [sing.] Seno ou Senon: 
Hirt. G. S, 30 1f2 peuple gaulois 
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établi dans la Gaule Cisalpine : 
Liv. 5, 35, 3. 

Sënônïa, ai, f., le pays des Séno- 
nais : Sid. 

Sënônïcus Gell. 17, 21, et 
Sënônïus, a, um, des Sénonais : 
Inscr. 

sensa, ôrum, n. (sentio), sen- 
timents, pensées : CïC. de Or. 1, 
32; Quint. S, 5, 1; sensa mentis 
GlC. de Or. 3, 55, même sens'. 

sensâtê (scnsatus), sensément : 
Vulg. Eecl. 13, 27. 

sensâtus, a, uni, [fig.] sensé : 
Fibm. Math. 3, 10; 5, 12. 

sensi, parf. de sentio. 

sensïbïîis, e (sentio), sensible, 
qui tombe sous les sens : Lucr. 
4, 775; Sen. ,Ep. 124, 2; ea quie 
sunt sensibilia Apul. Trism. 19, 
les objets physiques ou maté- 
riels, les corps; sensibilis auditui 
Vitr. 5, 3, 6, appréciable à 
l'oreille. 

sensïbïlïtâs, âtisj. (sensibilis), 
sens, signification : Non. 173, 14 
Il sentiment, sensibilité : Fulg. 
Virg. 7-50. 

sensïbïiïter, par les sens, maté- 
riellement : Arn. 7, 28. 

sensïcûlus, i, m., dim. de sen- 
sus, courte pensée : Quint. 8, 5, 
14. 

sensïfër, ëra, ërum (sensus, 
fero), qui donne une sensation : 
Lucr. 3, 245; 272. 

sensïfïcâtôr, ôris, m., celui qui 
donnele sentiment : AvcCiv.7,3. 

sensïfïeo, are (sensus, facio), 
tr., donner le sentiment : Capel. 
9, 908.^ _ 

sensïfïeus, a, um (sensus, facio) , 
qui produit les sentiments : 
Macr.7, 9, 20. 

sensïlis, e (sentio), sensible, 
qui tombe sous les sens, tangible, 
matériel : Lucr. 2, 888; Chalcid. 
Tim. 349. 

sensflôquus ou sensïlôeus, 
a, uni (sensus, loquor) , qui parle sa- 
gement, avisé, sage : Non. 186,10. 

sensim . (sentio), insensible- 
ment, sans qu'on s'en aperçoive, 
peu à peu, graduellement, len- 
tement : PL. Cas. 815: CïC. CM. 
38; Fin. 5,41; Off. 1, 120; Ceel. 
25 ; de Or. 1, 251 II sensim queri 
. Peued. 4, 16, 9, se plaindre modé- 
îément. 

sensïo, ônis, f., pensée : Gloss, 

sensôrïum, u, n., siège d'une 
faculté : Boet. Arist. Top. 8, 5. 
sensti, v. sentio s : S— >. 
sensûàlis, e (sensus), relatif 
aux sens ; doué de sensation : 
Tert. Anim. 43. 

sensûâlïtâs, âtis, f., faculté de 
sentir, de percevoir des sensa- 
tions : Tert. Anim. 37 ; 38. 

sensûâlîtër, par les sens : Ma- 
mert. St. an. 2, 12. 

1 sensus, a, um, part, de sen- 
tio ; v. plur. n. sensa. 

2 sensus, ûs, m. (sentio), «Hl[eri 
gén.] action de sentir, de s'aperce- 
voir : sensim sine sensu setas 
senescit CïC. CM 38, on vieillit 
insensiblement sans en avoir cons- 
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cience H 2 action de percevoir par 
les sens, de sentir : voluptatis 
sensum capere Gic. Nat. 3, 32, 
éprouver une sensation (senti- 
ment) de plaisir ; moriendi sensum 
celeritas abstulit Cic. Lse. 12, la 
rapiditédelamortlui en a enlevé le 
sentiment ; sensum vers; glorise 
capere Cic. Phil. 5, 49, goûter 
la vraie gloire II faculté de sentir : 
■aidemus in partibus mundi inesse 
sensum atque rationem Cic. Nat. 
2, 30, nous voyons que les parties 
de l'univers ont la sensibilité et la 
raison ; moverc sensum Lucr. 3, 
839, agir sur la sensibilité If 3 sens : 
sensus oculorum, aurium Cic. 
Tusc. 5, 111; Fin. 2, 52; videndi 
CïC. de Or. 2, 357 ; audiendi Cic. 
Rep. 6, 19, sens de la vue, de 
l'ouïe; res subjectse sensibus Cic. 
Ac. 1, 31, choses qui tombent 
sous les sens ; quod neque oculis 
neque auribus neque ullo sensu 
percipi potest Cic. Or. 8, [cette 
beauté] qui ne peut être perçue ni 
par les yeux ni par les oreilles ni 
par aucun sens Il 4 [au sens inoral] 
sentiment : sensus amoris, amandi 
Gic. Lœ. 27; diligendi CïC. Lse. 
32, sentiment d'amour, disposition 
à aimer ; humanitatis CïC. Verr. 1, 
47, sentiment d'humanité; quod 
in communibus hominum sensibus 
atque in ipsa natura positum atque 
infixum est Cic. Clu. 17, une 
chose qui est fixée, gravée dans 
les sentiments communs à tous 
les hommes et dans notre propre 
nature [= un sentiment profon- 
dément humain] ; vultus qui sen- 
sus animi plerumque indicant Cic. 
de Or. 2, 148, les jeux de phy- 
sionomie qui d'ordinaire décèlent 
les sentiments || manière de sentir, 
disposition d'esprit, sentiment : 
vestri sensus ignarus CïC. Mil. 72, 
ignorant de vos dispositions d'es- 
prit ; meus me sensus, quanta vis 
fraterni sii amoris, admonet CïC. 
Fam. 5, 2, 10, mes propres senti- 
ments me rappellent la puissance 
de l'amitié fraternelle ; voluntas 
erga nos sensusque civium Cic 
Mil. 42, les dispositions des 
citoyens à notre égard et leurs 
sentiments f[5[ausens intellectuel] 
manière de voir, de concevoir : 
sensus communis CïC. de Or. . 1, 
12, la manière de penser com- 
mune (ordinaire) ; quse versantur 
in sensu hominis communi Cic. 
de Or. 2, 68, les choses qui se 
rattachent aux façons ordinaires 
de penser de l'humanité ; vulga- 
ris popularisque sensus Cic.de Or. 
1, 108, les façons de penser de la 
foule; de meo sensu judico GlC. Cat. 
4, 11, je juge d'après mon senti- 
ment || intelligence, faculté d'ap- 
préciation : mirari solebam 
istum in his ipsis rébus aliquem 
sensum habere, quem scirem nulla 
in re quicquam simile hominis 
habere CïC. Verr. 4, 33, je m'éton- 
nais que cet homme pût avoir 
qq goût en ces matières, lui dont 
je sais qu'en rien il n'a quoi que ce 
soit qui rappelle l'homme cultivé; 
tacito quoddm sensu CïC. de Or. 3, 
195, par une sorte de jugement 
instinctif ; ea sunt in communibus 
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infvxa sensibusCic.de Or. 3, 195, 
ces appréciations [du rythme^ de 
.la mélodie] sont du domaine de la 
sensibilité générale (commune à 
tous); [d'où] -.cumsensu Cic.de Or. 
2, 184, avec du sentiment, avec 
du tact «If 6 faculté de penser, do 
comprendre, intelligence : sit in 
bénéficia sensus communis Sen. 
Ben. 1, 12, 3, en matière de bien- 
faits que le bon sens nous guide; 
molestus, communi sensu caret 
Hor. S. 1, 3, 66, c'est un 
fâcheux, il n'a pas l'intelligence 
la plus courante [le sentiment 
banal des convenances] H 7 s) 
pensée, idée : scire ubi claudalur 
sensus Quint. 1, 8, 1, savoir où 
l'idée (le sens) s'achève ; salvo 
modo poelie sensu Quint. 1, 9, 2, 
en respectant toutefois la pensée 
du poète ; egregie dicta circa eum- 
dem sensum tria Sen. Ep. 7, 10, 
trois belles paroles sur le même 
sujet ; b) phrase, période : verbo 
sensum cludere Quint. 9, 4, 26, 
terminer la phrase par un verbe. 

sensûtus, a, um, O. sensâtus : 
ïtal A, Eccli. 26, 26, d. AvG.Spec.33- 

Senta, œ, f., caverne en Dal- 
matie ■: Plin. 2, 105. 

sententïa, œ, f. (sentio), 11 1 
sentiment, opinion, idée, manière 
de voir : de aliqua re stabilem cl 
certain sententiam habere Cic. 
Nat. 2, 2, avoir sur qqch une ' 
opinion stable et précise ; de sen- 
tentia deducere, dejicere, depellere, 
deterrere, decedere, desistere, etc., 
v. ces verbes ; in hac sum senten- 
tia, ut subj. Cic. Fam. 4, 4, 5, 
mon avis est que ; quot homines, 
tôt sentenlise Cic. Fin. 1, 15, 
autant d'hommes, autant d'opi- 
nions ; mea sententia Cic. Rep. 1, 
42, à mon avis II [avec l'idée de 
volonté, de désir] : sententia est 
CïC. Off. 3, 116, ou stat sententia 
Ov. M. 8, 67, avec inf., on se 
propose de ; de sententia alicujus 
facere aliquid CïC. Cœl. 68, faire 
qqch sur (d'après) le désir de 
qqn ; ex sententia Cic. Fam. 12, 
10, 2, selon les vœux, à souhait, 
cf. Cic. de Or. 1, 123, etc.;exnua 
sententia CïC. Fam. 2, 7, 3, selon 
mes vœux 1[ 2 [off 1 ] a) avis [donné 
au sénat] : sententiam dicere, 
rogare Cic. Q. 2, 1,2, donner son 
avis, demander l'avis de qqn, v. 
rogare ; factum est senatus consid- 
tum in meam sententiam Gic. AU. 
4, 1, 6, un sénatus consulte fut 
pris conformément à mon avis ; 
ex senatus sententia Gic' Fam. 12, 
4, 1, d'après l'avis du sénat ; in 
sententiam alicujus ire ou pedibus 
ire Liv. 23, 10, 4; 22, 56, 1, se 
ranger à l'avis, de qqn; h) vote, 
suffrage [dans les comices] : de 
aliqua re sententiam ferre Cic. 
Agr. 2, 26, voter sur une chose ||' 
[en pari, des juges] sentence : 
sententiam ferre, dicere CïC Verr. 
2, 77 ; Off. 3, 66, prononcer sa 
sentence ; omnibus sentenliis 
absolvi Gic. Verr. 4, 100, être 
absous àl'unanirnité des suffrages ; 
[fig. en pari, d'un connaisseur] 
CïC Br. 188 ; C) [formule] -.jurare 
ex sui animi sententia Cic. Aç. 2, 
146, jurer en son âme et cons- 
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cience, cf. Cic. Off. 3, 108; Liv. 
22, 53, 10, etc. Il [d'où, simple for- 
mule d'affirmation]: ex animimei 
sententia Sall. J. 85, 27, en mon 
âme et conscience, franchement, 
en toute sincérité H 3 sens, signifi- 
cation, idée, pensée : a) in eam 
sententiam cum multa dixisset Cic. 
AU. 2, 22, 2, ayant dit beaucoup 
de choses en ce sens ; multa ab 
Cœsare in eam sententiam dicta 
surit, quare... non posset Cjes. G. 
1, 45, 1, César parla longuement 
en vue d'expliquer pourquoi il ne 
pouvait... ; b) ver'oum in eadem 
sententia ponilur Cic. Or. 135, le 
mot est pris dans le même sens 
id habet hanc sententiam... Cic 
Off. 3, 13, cela veut dire que... 
testamentorum sententia:. volunta- 
tesque Cic. Br. 19S, le sens et 
l'intention des testaments, cf. 
Cic. Leg. 2, 11 ; c) loti ac senten- 
tiœ disputatîonis Cic.de Or. 3,16, 
les thèmes et les idées d'une dis- 
cussion ; sapientibus sententiis gra- 
vibusque verbis ornata oralio Cic. 
de Or. 1, 31, un discours paré de 
sages pensées et de fortes expres- 
sions ; -obscures, abditee sententia} 
Cic. Or. 30, -pensées obscures et 
enveloppées ; d) pensée exprimée, 
phrase, période : Cic. Phil. 13, 
22; Or. 199; Quint. 9, 3, 45; 10, 
1, 130 ; etc. ; e) sentence, maxime : 
Cic. Nat. 1,85 || trait : Quint. 12, 
10, 48, etc.; Sen. Ep. 100,5 ;Tac. 
D. 20. 

sententïâlis, e (sententia), qui 
a la forme d'une sentence, senten- 
cieux : Ps.-Càss. Rhet.p. 499, 22; 
ïsid. 2, 9, 11. 

seutentïàlïtër, sous forme de 
sentence : Tert. Cârn. 1S. 

sententïôla, œ, f. (sententia), 
petite maxime (sentence) : Cic. 
Phil. 3, 21 ; Quint. 5, 13, 37 II 
petit trait (brillant) : Quint. 12, 
10, 73. 

sententïôsë (senlentiosus) , avec 
une grande richesse d'idées, de 
pensées : Cic. Inv. 1, 106 ; Or. 
236 II de façon sentencieuse : Cic. 
Or. 2, 286: 

sententïôsus, a, v.m (sententia), 
riche d'idées, de pensées : Cic. 
Brut. 325. 

Sentïa, se, f ., déesse des bonnes 
pensées : Aug. Ciii. 4, 11. 

sentïcëtum, i, n. (sentis), lieu 
plein d'épines, ronceraie : Apul. 
Flor. 11 ; nihil sentio. Non enim 
es in senticeto Pl. Capt. 860, je 
ne sens rien; — c'est que tu n'es 
pas dans les ronces [jeu de mots 
sur sentio et sentis]. 

sentïcôsus, a, um (sentis), cou- 
vert d'épines : Julian. d. Aug. c. 
Jul. 6, 27 II [fig.] épineux : Apul. 
- Flor. 18 ; [rocailleux ?] Afran. d. 
Fest. 339. 

SentlîlCO, are, C. sensijïco : Ma- 
Iïert. St. an. 1, 17 ; 3, 2. 

seu.fâiia, œ, f., sentine : Cic. 
CM 17 ; C/es. C. 3, 28; navem 
quee senlinam trahit Sen. Ep. 30, 
3,-navire qui fait eau II [fig.] bas- 
fond, lie, rebut : Cic. AU. 1, 19, 
4; Coi. 1,12; Agr. 2, 70. 


sentïnâcûlum, i, n. (sentina), 
écope (épuisette) pour vider- la 
sentiae : P.-Nol. Ep. 49, 3 Hartel. 

Sentînâs, âtis, m., f., n., de 
Sentinum [ville de l'Ombrie] : Liv. 
10, 27, 1 II subst. m. pi., habitants 
de Sentinum: Plin. 3, 114. 

sentînâtôr, ôris, m. (sentino), 
celui qui vide la sentine : P.- 
Nor,. Ep. 49, 12 Hartel. 

sentîno, are (sentina), tr., vi- 
der la sentine : P.-Nol. Ep. 49, 1 || 
[fig.J int. [= satagere Fest. 339], 
avoir du mal : C/Ecil. Com. 4. 

sentînôsus, a, uni, infect, mal- 
propre : Cat. d. Non. 152, 25. 

Sentîrms, i, m., dieu qui don- 
nait la pensée à l'enfant près de 
naître : Varr. d. Aug. Civ. 7, 
2; Tert. Nat. 2, 11. 

sentïo, sensi, sensum, ire, tr. 

I percevoir par les sens II 1 sen- 
tir : a) [abs']: omne animal sentit 
Cic. Nat. 3, 33, tout animal per- 
çoit des sensations ; perpétua sen- 
timus Lucr. 4, 228, nos sens sont 
toujours enactivité;6j[avecacc.]: 
voluptatem, dolorem Cic. Nat. 3, 
33 ; suavitatem cibi Cic Phil. 2, 
115, sentir le plaisir, la douleur, 
la saveur d'un mets, cf. Lucr. 1, 
298 ; 4, 492 ; ea quse sentiuntur 
Cic Nat. 3, 34, les objets des 
sensations, cf. Cic. Off. 1, 14 II 
non prius salutem scripsit ? — 
Nusquam sentio Pl. Bac. 1000, il 
n'a pas mis d'abord une formule 
de salut ? — Je n'en vois nulle 
part ; [langue augurale] quid vide- 
ras ? quid senseras ? Cic. Phil. 2, 
S3, qu'avais-tu vu ? qu'avais-tu 
perçu ? [p. ex., voir des éclairs, 
sentir un coup de vent, un trem- 
blement de terre] ; c) [avec inf. ou 
prop. inf.] : sentire sonore Lucr. 4, 
229, percevoir les sons ; ire foras 
animant Lucr. 3, 607, sentir son 
âme s'échapper au-dehors ; mel 
dulce esse sentitur ClC. Fin. 3, 34, 
la douceur du miel se perçoit f 2 
percevoir les effets d une chose, 
être affecté par qqch, éprouver : 
ceterarum civitatum damna ac de- 
trimenîa Cic. Verr. 3, 10S, être 
affecté par les dommages et les . 
pertes des autres cités, cf. Cxcil. 
38; Verr. 1, 128; famem sentira 
Gurt. 9, 10, 11; Liv. 25, 13, 1, 
sentir la faim ; sentiet qui vir siem 
Ter. Eun. 66, elle sentira quel 
homme je suis ; sentiet in hac 
urbe esse consules vigilantes Cic. 
Cat. 2, 27, il sentira qu'il y a 
dans cette ville des consuls vigi- 
lants Il alnos fluvii sensere cavatas 
VlRG. G. 1, 136, les fleuves senti- 
rent voguer sur leurs eaux les 
aunes creusés ; am,nis sentit sesia- 
tem Sen. Ir. 3, 21, 1, les rivières 
sentent les effets de l'été || chez 
Plin. l'Ane, sentire morbos, rabiem, 
etc., être sujet aux maladies, à la 
rage, etc., cf. 9, 156; 8, 68; 12, 
28. 

II percevoir par l'intelligence, 
H 1 sentir, se rendre compte : a) 
[abs'] Cic. Sest. 47 ; Rep. 6, 26; 
Or. 193 ; Ac. 2, 52 ; sensit medios 
delapsus in hostes VlRG. En. 2, 
377, il se rendit compte, étant 


tombé = il s'aperçut qu'il était 
tombé au milieu des ennemis || de 
profectione hostium Css. G. 5, 33 
1, s'apercevoir du départ des' en- 
nemis ; b) [avec ace.]: quod qui- 
dem senserim ClC. La;. 103, du 
moins pour ce dont j'ai pum'aper- 
cevoir, autant du moins que j'en 
ai eu conscience ; plus sentire 
Cjes. G. 7, 52, 3, se rendre mieux 
compte, avoir plus de perspica- 
cité ; c) [avec int. ind.] : si quid 
est in me ingenii, quod sentio quam 
sil exiguum ClC. Arch. 1, s'il y a 
en moi qq talent, et j'ai cons- 
cience du peu que j'en ai, cf. Cic 
Arch. 13; Nat. 3, 69; d) [avec 
prop. inf.] ClC.Br. 193; Fin. 3, 
26 ; Cat. 2, 5 ; e) [poét., pass. avec 
constr. personnelle] : quse oscula 
sentiri non esse sororia passent OyiïS 
M. 9, 539, des baisers qui, cela 
se sentait, ne provenaient pas d'une 
sœur, cf. Arn. 1, 28 <M 2 avoir 
dans l'esprit, penser : [abs 1 ] si ita 
sensit, ut loquitur Cic. Rep. 3, 32, 
s'il pense ce qu'il dit ; jocansnean 
ita sentiens ? Cic Ac 2, 63, est-ce 
en plaisantant ou en pensant 
ainsi (= sérieusement) ? recte sen- 
tire Cic. Tusc. 1, 6, avoir des 
pensées justes, cf. Cic. Tusc. 5, 
24 II [avec ace.]: dicam quod sentio 
Cic. Br. 292, je dirai ce que je 
pense, cf. Cic. Rep. 1, 15 ; Fam. 
15, 16, 3 ; quod animo senliebat 
Cic. Plane. 34, le sentiment qu'il 
éprouvait 11 3 juger, avoir telle . 
opinion : difficillime de se quisqueM 
sentit Cic. de Or. 3, 33, il est très 
difficile à chacun de s'apprécier 
soi-même ; bene de republica sen-ûs 
tire Cic. Phil. 5, 22, avoir de 
bons sentiments politiques ; cum 
aliquo Cic. Att. 7, 1, 3, partager 
les opinions (les sentiments) de 
qqn, cf. Amer 142; Ter. And. 
324 : contra rem publicam Sall. 
C. 26, 5, avoir des sentiments 
hostiles au gouvernement ; ab 
aliquo seorsum Pl. Cap. 710, avoir 
une opinion différente de qqn 
[mais ab aliquo PL. Rud. 1100, 
être de l'avis de qqn, cf. Liv. 24, 
45, 3] ; nec jam aliter sentire quin 
subj. Cjes. G. 7, 44, 4, ne plus 
douter que II qus: sensit ille Cic. 
Fin. 1, 14, les opinions de ce phi- 
losophe ; unum atque idem sentiunt 
ClC. Cat, 4, 14, ils ont une seule 
et même opinion ; vera de aliqua 
re Cic. Fin. 1, 62, avoir des sen- 
timents vrais sur qqch II [avec 
prop. inf.] être d'avis que, penser 
que: Cic. Fin. 2, 4; 5, 23;elc.\\ 
aliquem bonum civem Cic. Off. 1, 
124, juger qqn un bon citoyen = 
en avoir le sentiment, l'idée, l'im- 
pression, cf. Cic. Off. 3, 75; Fin. 
3, 34 II [avec ut] avoir l'idée = l'in- 
tention que : hoc voluisse... hoc 
sensisse... ut Cic. Br. 197, sa vo- 
lonté... son idée de derrière la 
tête avait été que II [av. le subj. 
sans ut] être d'avis que : sentio... 
venias ClC. AU. 1, 4, 1 (mss), je 
suis d'avis que tu viennes 114 [ou J 
exprimer un avis, voter : Cic. 
Verr. 2, 76 ; Fam. 5, 2, 9 ; 11, 2h 
2; Gell. 5, 10,14. 

^_>. pf. sync. sensti Ter. And. 
■882. 


Si 
se 

4. 

■Cl 
E 


m 


'.• 

,'. 

b 

w 

n 

\ 

l,. 

ri 

':■ 

i- 

%t 
lé:- 
i 
î- 

!C 
3P 


1- 

ft. 
J- 

l'IC 
!.'•- 

la 
'j- 

je 

c. 


SENTIS 

i sentis, is, m. (f. Virg. Cul. 
56), d'ord. ax> plur., ronces, buis- 
sons épineux : Ces. G. 2, 17, 
4; Lucr. 5, 206; Virg. G. 2, 
47i, eic. Il sing., Col. 11, 3, 4 II 
[plais 1 ] griffes, mains crochues : 
PL. Cas. -592. 

2 Sentis, c, Sentinum: Grom. 
258, 6. 

sentisco, ère (sentio), int., com- 
mencer à sentir, à percevoir : 
Lucr. 3, 393; 4, 586. 

Sentïus, îi, m., nom d'une fa- 
mille rom. : Cic. Verr. 3, 217 ; Pis. 
Si; Tac. An. 2, 74. 

sentix, îcis, f., c. sentis : Isid. 
17, 7, 59 II églantier : Apul. Herb. 
87. 

sentôsus ou sentûôsus, a, um 
(sentis), couvert d'épines, de 
ronces: Boet. Porph. 1, p. 12; 
P.^Nol. Carm. 6, 310. 

sentus, a, um (sentis), épineux,, 
buissonneux : Prud. Symm. 2, 
1039 II hérissé : loca senta situ 
Virg. En. 6, 462, lieux repoussants 
de moisissure [rappel de l'expr. 
homérique AÏ'Seu <5ô[iov sûpclsv-a], 
cf. Ov. M. 4, 4M || [en pari, d'une 
pers.] hérissé, hirsute: Ter. Eun. 
236. 

sënûi, parf. de senesco. 

1 Senum, i, n., ville de la Ca- 
labrie : PtH. 3, 100. 

2 Sënum portus, le port des 
Vieillards, sur le Bosphore de 
Thrace : Plin. 4, 46. 

seorsum et sëorsus (se, vor- 
sum, -us), «fl 1 adv., séparément, 
à part [pr. et fig.] : seorsum eunt 
alii ad alios Cic. Rep. 6, 1, ils 
se séparent pour former différents 
partis ; seorsum ab rege cxercitum 
ductare Sall. J. 70, 2, conduire 
l'armée à part, sans le roi, cf. 
Cml. Fam. 8,9, 3 Ii 2 prép. avec 
abl., indépendamment de, sans : 
Lucr. 3, 564. 

y)» > sorsum Lucr. 3, 631 ; 4, 
495, etc. 

sëorsus, a, um (se, vorsus), 
pris à part, séparé : Aus. Id. 17, 
5; cf. Gell. 7, 10,2. 

sëpâr, âris (se, par), séparé, à 
part, distinct : V.-Fl. 5, 58 ; Stat. 
Th. 4, 481. 

sëpâràbïlis, e (separo), sépa- 
':. rable: Cic. Tusc. 1, 21. 

sëpârâbïïïtër, séparément: àug. 
Serin. 52, 15. 

sëpâratë, seul' aucomp. sepa- 
ratius Cic. Inv. 2, 156, à part, 
plus spécialement. 

sëpârâtim (separalus), séparé- 
ment, à part, isolément : Cic. 
Phil. 13, 50 ; de Or. 1, 9 ; Br. 
198; C/ES. G. 7, 36 II separalim 
ab, à part de, d'une manière dis- 
tincte de: Cic. Fam. 2, 16, 5; 
Nat. 2, 165; CMS. C. 1, 76; Liv. 
40, 47, 4 11 separalim Cic. de Or. 
2, 118, d'une manière indépen- 
dante de la cause [c.-à-d. de telle 
sorte que les paroles puissent s'ap- 
pliquer partout, cf. jeparatum 
èxordium Cic. Inv. 1, 26] = en 
thèse générale. 
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sëpâràtïo, Unis, f. (separo), sé- 
paration : Cic. Inv. 2, 55 ; de Or. 
3, 132. 

sëpârâtîvus, a, um (separo), 
disjonctif [gram.] : DlOM. 418, 26 ; 
Prisc 14, 54. 

sêpârâtôr, ôris, m. et sëpârà- 
tris, îcis, f. (separo), qui sépare: 
Tert. Prisse. 30; Aug: Trin. 11, 
10. 

1 sëpârâtus, a, um, part, de 
separo II adj 1 , à part, distinct: 
Cic. AU. 14, 17, 6; separatior 
Tert. Anim. 18. 

2 sëpârâtus, ûs, m., sépara- 
tion : Apul. FI. p. 350, 40. 

Separi, ôrum, m., habitants 
d'une île proche de la Dalmatie : 
Plin. 3, 142. 

sëparïus, v. sxparius. 

sëpâro, âvi, âtum, are (se, 
paro), tr., mettre à part, séparer 
[pr. et fig.] : Cic. Agr. 2, 87; 
separala utilitate Cic. Tusc. 4, 34, 
indépendamment de tout intérêt 
Il lavec ab] séparer de, distinguer 
de : Cic. Tusc. 3,47; Off. 1, 95; 
Fam. 5, 12, 2; etc.; se ab Mtohs 
Liv. 38, 43, 12, se séparer des 
Etoliens || [avec ex] Cic. Rep. 2, 
39 || [avec abl. seul] Ov. Tr. 1. 
10, 28; Luc. 4, 75, etc. 

sëpëlïbïlis, e (sepelio), [fig.] 
qu'on peut ensevelir (cacher) : Pl. 
Cist. 62. 

sëpëlïo, pëlïvi et pëlïi, pultum, 
ire, tr., If 1 ensevelir : Cic. Tusc. 
1, 103; Leg. 2, 58; Flac. 95; Liv. 
27, 42, 7 fl 2 [fig-] a) enterrer, 
faire disparaître : dolorem Cic. 
Tusc. 2, 32, ensevelir sa douleur ; 
salutem in seternum Lucr. 2,570, 
ensevelir pour l'éternité l'exis- 
tence des êtres ; sepullus sum 
Ter. Phorm. 943, je suis mort 
et enterré; b) sepultus somno vino- 
que Virg. En. 2, 265, enseveli 
dans le sommeil et le vin ; [en 
part.] custode sepulto Virg. En. 6, 
423, le gardien étant endormi; 
sepulla inertia H OR. 0.-4, 9, 29, 
paresse endormie. 

p^_j, pf.. sepeli Pers. 3, 97; 
sepulivi CILS, 2326 ;.sync. sepe- 
lisset, sepelissent Prop. 1, 17, 19 ; 
Quint. 8, 5, 16 il part, sepelitus 
Cat. d. Prisc. p. 909. 

sëpëlïtus, a,tim,v .sepeliow?— >-■ 

1 sëpës, ëdis (sex et pes), qui a 
six pieds : Apul. M. 6, 10. 

2 sëpës, is, v. ssspes. 

sëphyrus, v. zephyrus. 

sëpïa, x, f. (<n)iria), sèche [pois- 
son] : Cic. Nat. 2, 127; Plin. 9, 
84 11 encre : Pers. 3, 13. 

Sepias, âdis, i., promontoire 
de Thessalie : Plin. 4, 32. 

sepicula, sepim-, v.sœp-. 

Sëpïnum, v. Siepinum. 

sëpïo, v. ssepio. 

sêpïôla, ee, f. (sepia), petite 
sèche [poisson] : PL. Cas. 493. 

sëpïôtïcôn (-cum)i, n. (sepia), 
encre : Fulg. Myth. prœf. 

sëpis, gén. de sepes et de seps. 

Sepïussa, je, f .', île de la mer 
Egée : PUN. 5, 134. 


SEPTEM 

Sêplâsïa, as, f., Cic. Pis. 24; 
Sesl. 19, et Sêplâsïa, ôrum, n., 
Varr. d. Non. 226, 16, place de 
Capoue où se vendaient des par- 
fums. 

seplâsïârîum, u, n. (sepla- 
sium), boutique de parfumerie : 
Gloss. lat.-gr. 

sëplâsïârïus, U, m. (seplasium), 
parfumeur : Lampr. Heliog. 30, 1. 
sêplâsmm, ïi, n., séplase, par- 
fum qui se vendait sur la place 
de Capoue : Petr. 76, 6. 

sëpôno, pôsùi, pôsitum, ère, tr., 
sfT 1 placer à part, mettre à l'écart : 
aliquid sepositum et reconditum 
habere Cic. Verr. 4, 23, tenir 
qqch à l'écart et caché, cf. Cic. 
Div. 2, 112; de Or. 1, 162 ; pecu- 
niam seponere Liv. 42, 52, 12, 
mettre de l'argent en réserve ; 
seponi Tac. H. 2, 33, se tenir à 
l'écart ir 2 réserver [pour un usage 
déterminé] : nullum sibi ad eam 
rem tempus Cic. Or. 143, ne se 
réserver aucun moment pour 
cela, cf. Cic. de Or. 3, 132; ali- 
quid senectuti Tac H. 1,1, réser- 
ver une tâche pour sa vieillesse 
fl 3 séparer : rem ab re Cic de 
Or. 1, 22, séparer une chose d'une 
autre ; rem re Hor. P. 273, dis- 
tinguer une chose d'une autre ^f 4 
éloigner, exclure : a domo sua 
Tac An. 3, 12, exclure de sa 
maison ; curas Ov. M. 3, 319, 
bannir lès soucis II reléguer, exi- 
ler : Ov. H. 1, 10; 1 46; 2, 63; 
An. 4, 44, etc. 

589— >- part. sync. sepostus SlLj 
8, 376. 

sëpôsïtïo, ônis, f. (sepono), ac- 
tion de séparer: DlG. 50, 12, 2. 
sëpôsïtus, a, um, <ïï 1 part, de 
sepono <ff 2 adj', mis à part, choisi, 
.d'élite : Tir. 2, 5, S; Mart. 2, 
43 4 || éloigné, écarté : Prop. 1, 
20, 24. 

sepostus, v. sepono s—>- 
Seppïus, U, m., nom d'un Cam- 
panien : Liv. 26, 6, 13. 

i seps, sëpis, m. et f. (or,^), 
ace. sepa, sorte de serpent veni- 
meux: Luc. 9, 764; Plin. 29, 
102 || insecte : Plin. 20, 12; 29, 
137. 

2 seps, c. sœpes. 
sepse = se -(- pse, particule de 
renforcement, cf. eopse, eapse, etc. : 
omnes magis quam sepss diligit 
Cic. Rep. 3, 12, [la vertu] aime 
tout le monde plutôt qu'elle- 
même, cf. Cic frg. Rep. 7; Sen. 
Ep. 108, 32. 

sepsi, pf. de sepio ; v. ssepio. 
septa, ôrum, n., v. sseptum. 
septâgë, v. siplace. 
septâs, Mis, î. (âircccç), le nom- 
bre sept : Macr. Scip. 1, 6. 
septâtus, a, um, v. sœp-. 
septëjûgis ou septemjùgis, is, 
m., char attelé de sept chevaux : 
Inscr. 

1 septem, ind. (é-irra), sept : 
septem et triginta Cic. Hep. 2, 17, 
trente-sept ; viginti et septem Cic. 
Verr. 3, 123. vingt-sept || unus e 
septem Cic. Lœ. 59, un des sept 
sages [de la Grèce] ; sapientissi- 




SEPTEM AQTLS 

■mus in septem Cic. Leg. 2, 26, le 
plus sage parmi les sept, cf. Cic. 
Rep. 1, 12 ; etc. |[ septem stellm 
Sen. Tr. 443 = septentriones . 

2 Septem Aquœ, f., lac près 
de Réate : Cic. Ait. 4, 15, 5. 

3 Septem Fratres, m., les Sept 
Frères, sommets de la chaîne 
d'Abyla : Plin. 5, 1S. 

September, bris, m., septem- 
bre [mois] : Varr. L. 6, 34 || adj' 
mense Septembri Cic AU. 1, 1, 2, 
au mois de septembre; Kalendis 
Septembribus Cic. Fam, 14, 22, 
aux calendes de septembre; Sep- 
tembribus horis Hor. Ep. 1, 16, 
16, au mois de septembre. 

septemchordis ou septemeor- 
dis, e, qui a sept cordes : Isid. 
.3, 21, 4. 

septemdëcim ou septendëeim, 
ind., dix-sept : Cic. Verr. 5,124; 
Tac An. 13, 6. 

septemflûus, a, uni, qui a sept 
'embouchures [NU] : Ov. M. 1, 
422 ; 17, 753. 

septemgëmïrms, a, um, au nom- 
bre de sept, septuple : Catul. 11, 
7; ViRG. En. 6, 800. 

septemmestris, e (mensis), de 
sept mois : Censor. Nat. 8, 10. 

septenmerva, as, f., plantain : 
Apul. Herb. 1. 

septempëdâlis, e, haut de sept ■ 
pieds : Pl. Cure. 441. 

Septempëdâni, ôrum, -m., peu- 
plade du Picénum: Plin. 3, 111. 

septemplex, ïcis, septuple : cli- 
peus Virg. En. 12, 925, bouclier 
recouvert de sept cuirs || c. septem- 
fluus Virg. En. 5, 187. 

septemplïoïtër, au septuple : 
Vulg. 1s. 30, 26. 

septemtr-, v. septent-. 

septemTÎcennis, e, âgé de vingt- 
sept ans : Inscr..- 

septemvïr, t,m ., If 1 un septem- 
vir : Cic. AU. 15, 19, 2 ; Phil. 5, 
33, et pl. -¥Ïri, um, septemvirs, 
commission de sept membres char- 
gés du partage des terres : Cic. 
Phil. 5, 21 ; 6, 14 If 2 les septem- 
virs épulons, v. epulo : sing. sep- 
temvir epulonum Plin. Ep. 2, 11, 
12, un septemvir des épulons ; pl. 
septernvin seul Tac. An. 3, 64. 

septemvïrâlis, e, septemviral, 
de septemvir: Cic. Phil. 12, 23; 
pl. seplemvirales Cic. Phil. 13, 26, 
anciens septemvirs. 

septemvïrâtûs, ûs, m. (septem- 
viri), septemvirat, dignité de sep- 
temvir: Cic. Phil. 2, 99. 

septemzôdrum, c. seplizonium : 
Amm. 15,7, 3. 

septênârius, a, um (septem), 
septénaire, composé de sept : nu- 
merus Plin. 11, 120, le nombre 
sept ; versus Diom. p. 514 P. 
vers septénaire [iambique ou tro- 
chaïque] ; pl. m. septenarii Cic. 
*Fin. 1, 107, des vers septénaires. 

septëni, se, a, distrib. de sep- 
tem, chacun sept : duo fasces. sep- 
tenos habuere libros Liv. 40, 29, 
<?, deux paquets contenaient cha- 
cun sept livres ; gén. septenum 
Cic. Verr. 2, 122 y = septem Ov. 
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M. 2, 682 ; F. 5, 105 II sing., sep- 
tenus, a, um : septenus Ister Stat. 

5. 5. 2, 136, lister aux sept 
bouches, cf. Luc. S, 445; Plin. 
28, 228. 

septennis, Capit. Aur. 21, 3, 
et mieux septûennis, s, âgé de 
sept ans : Pl. Bac. 440; Men. 
40; Parn. 66. 

septeniiïum, ïi, n., Prud. 
Ditt. 23 et septûenniurn, es- 
pace de sept ans : Fest. 347, 20. 

septentrïo ou septemtrïo, ônis, 
m., Plin. 6, 83, et ord' septen- 
triones, um, m. <ïï lies sept étoi- 
les de la grande ou petite Ourse 
(v. triques) : Cic. Ac. 2, 66; [avec 
tmèse : septem subjecta Trioni 
Virg. G. 3, 381] «tf 2 le septen- 
trion, vent du nord : Cic. Ait. 9, 

6, 3; Liv. 26, 45 [| le septentrion, 
les contrées septentrionales : Ces. 
G. 1, 1, etc.; Cic. Nat. 2, 49 || le 
pôle nord : Plin. 6, S3. 

septentrïônâlis, e, septentrio- 
nal : Plin. 2, 177 ; septentriona- 
lia, xi. pl., Plin. 11, 33, contrées 
septentrionales. 

septentrïônârïus, a, um, sep- 
tentrional, qui vient du nord : 
Gell. 2, 22, 15. 

septenus, v. sepleni. 

septëresmos, v. septiremis. 

septïceps, ïpïtis (septem, ca- 
put), qui a sept sommets : Inscr. 

septïchordis, e, Acr. ad Hor. 
Od. 1, 34, c. septemchordis. 

Septïcïânus, a, um, d'un certain 
Septicius; libra Sepliciana, la livre 
septicienne [valant 8 onces et de- 
mie, au lieu de 12] : Mart. 8, 
71, 6; 4, 88, 3. 

Septïcïânus, i, m., nom d'hom- 
me : Mart. 11, 107. 

Septïcïus, ïi. m., nom d'homme : 
Hor. -Ep. 1, 5, 26. 

septïcpllis, e (septem, collis), 
qui a sept collines : Prud. Péri. 
10, '413. 

septïcus, a, um (pTYimy.6^), sep- 
tique, qui putréfie : Plin. 30, 30. 

septiirômum, i, n., ou -mus, 
i, m. (septem, 8pôfj.oç), espace de 
sept ans : Th.-Prisc. 4, 3. 

septïês ou septïens (septem), 
adv., sept fois: Cic. Phil. 2, 93; 
Liv. 28, 6 II pour la septième fois : 
Spart. Hadr. 1, 3. 

septïfânam, adv., en sept par- 
ties : Santra d. Non. 170, 21. 

septïfiûus, a, um, qui a sept 
bras [un fleuve] : Petr. 133, 3. 

septïfôlïurn, ii, n., t.ormentille 
[plante] : Apul. Herb. 115. 

septïfôris, e (septem, foris), qui 
a sept trous (ouvertures) : Alcim. 
1, 83; Sid. Ep.2, 2. 

septïformis, e (septem, forma), 
qui a sept formes, septuple § 
Optât. 6, 3; Isid. 7, 3, 13. 

septïmâna, œ, f. (seplimanus), 
semaine: Cod TH.. 15, 5, 5. 

Septimanca, s, f., île d'His- 
panie [auj,. Simancas] : Anton. 
. septïmâni, ôrum, m.. (seplima- 
nus), soldats de la 7° légion : Tac. 
H. S, 25. 


SEPTIrïC-ENïENI 

septïmânus, a, um, reiatif au 
nombre sept : noms seplimanee 
varr. L. 6, 27, nones qui tom- 
bent le sept du mois II de sent 
mois : Arn. 3, 10. 

Septïmàtrûs 9 ûum, f., Septi-. 
matries, fêtes du T jour après les 
ides : Varr. L. 6, 14 ; Fest 255» • 
P. Fest. 255. ' 

Septïmïa et Sepîûmïa, î ., nom 
de femme : Cic. AU. 16, 11, l. 

Septïmilla, œ, f., nom de 
femme : Inscr. 

Sepfûnilfus, i, m., dim. de 
Septimius : Septimills [vocatif] 
Catul. 45, 14, mon petit Septi- 
mius. 

Septïmras,, ïi, m., nom d'une 
famille rom. : Cic. Alt. 12, 13, 2; 
Clu. 115; Tac. H. 3, 5 II un poète 
lyrique et tragique : Hor. Ep. 1, 




SEPTIMIUS SEVERUS 

9, 1 II Septime Sévère, empereur 
romain : Eutr. 8, 10. 

septïmô (seplimus), pour la 
septième fois : Quadrig. Ann. 
19, 82; Treb. Gall. 17, 4. 

Septïmontïàlis, e, qui con- 
cerne la fête du Septimontium : 
Col. 2, 10, S.vSuet. Dom. 4. 

Septïmontïum, ïi, n. (septem, 
mons) , 11 1 enceinte des sept colli- 
nes constituant Rome : Varr. L. 
5, 41 ; Fest. 321 ; Serv. En. 11, 
317 *)[ 2 fête des sept collines [en 
commémoration des sept collines 
englobées dans la ville] : Varr. 
L. 6, 24; P. Fest. 341. 

Septïmùlëius, i. m., meurtrier 
de C. Graçchus : Cic. de Or. 2, 269. 

septïzmim, n. pris adv', pour 
la septième fois : Cic. Nat. 3, 81. 

Septïrtmncïa, ss, f., ville de la 
Byzacène : Anton. Il -ïensis, e, de 
Septimuncia : Not. Afr. 

1 septïraus (-ûnms), a, um, 
septième : Cic. Tusc. 3, 63; sen- 
tentia septima décima Cic. Clu. 
74, la dix-septième sentence [ju- 
ges] || seplimus casus Diom. 302; 
Prisc. 673, le septième cas [l'abl. 
sans prép.], v. sextus II [arch., loca- 
tif] die septumei Pl. Pers. 260, au 
septième jour, cf. Gell. 10, 24, 1. 

2 Septïmus, i, m., prénom et 
surnom romains : Inscr. Il Sep- 
time Sévère, empereur romain : 
Spart. 

septïmus dëcïmus, v. seplimus. 

septingênârïus a, um, au nom- 
bre de sept cents : VARR. R. 2, 10, 
11. 

septingëni, œ, a, chacun sept 
cents : Plin. 33, 61. ^ i 

septingentëni, sa, a, v. septwï' 

gsni : Vulg. Mac. 2, S, 22. 
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SËQUESTER 


septingeatësïmus, a, um, sept- 
centième : Liv. Prmf. 4. 

septingenti, x, a, sept cents : 
Cic. Or. 120 ; Quinct. 78; septin- 
genta (s.-ent. sestcrtia) Mart. 7, 
10, 7, sept cent mille sesterces. 

septingentïës (-tiens), sept 
cents fois : Plin. 28, 183. 

septïnûba, x, f . (septem, nubo) , 
qui s'est mariée sept fois : Ju- 
LIAN. d. AUG. Resp. 6, 30. 

septïo, v. sxptio. 

septïpês, édis (septem, pes), 
haut de sept pieds : Sid. Ep. 8, 
9; Carm. 12, 10. 

septïrëmis (septem, remus), 
adj. f., qui a sept rangs de rames : 
Curt. 10, 1, 10 11 arch. septeresmos 
navis CIL 1, 19-5, 11. 

Septizônium, ïi, n. (septem, 
zona) , septizone [monument cons- 



septùmânus, v. septimanus. 

Septûmïa, -mïus, v. Septi-. 

SeptÛmUSj v. septimus. 

septunx, uncis, m. (septem, 
uncia), poids de sept onces : Liv. 
23,19, 16 II sept cyathes [pour 
les liquides] : Mart. 8, 51, 25; 
septunce multo perdilus Mart. 3, 
82, 29, mis à mal par de nom- 
breuses coupes de 7 cyathes H les 
7/12 du jugérum : Col. 5, 1, 11. 

septûôsê, v. sxptuose. 

septûplum, i, n., le septuple : 
Aug. Serin. 83, 7 \\ adv., au sep- 
tuple : Vulg. Gsn. 4, 15. 

sep tus, v. s sep tus. 

septussis, is, m., sept as, 
d'après Vahr. L. 5, 169. 

Sepfcutïus, v. Septicius. 

sëpulerâlis, e (sepulcrum), sé- 
pulcral : Ov. M. 8, 479. 

sëpulcrêtum, i, n., lieu de sé- 
pultures, cimetière : Catul. 59, 2. 

sepulcrum (sepulchrum), i, n. 
(sepelio), "ïï 1 tombe, sépulcre, 


SEPTIZONIUM SEVERI 

truit à Rome par Titus, et sur 
lequel nous sommes peu docu- 
mentés] Suet. TU. 1 II autre mo- 
nument élevé par Septime Sévère 
près du Grand Cirque : Spart. 
Set). 19, 5 ; 24, 3. 

septûâgënârïus, a, um, qui 
contient soixante-dix : septuage- 
naria fistula Frontin. Aqu. 56, 
tuyau qui a soixante-dix pouces 
de diamètre || septuagénaire : 
DlG. 50,6, 5. 

septûâgêni, x, a, chacun 
soixante-dix: Plin. 36,' 92 || au 
sing., qui est au nombre de 
soixante-dix : Plin. 26, 99. 

septûâgênîqmni, se, a, soixante- 
quinze : Frontin. Aq. 57. 

septûâgësïês, soixante-dix fois : 
*Capel. 7, 737. 

septùâgësïmus, a, um, soixan- 
te-dixième : Cic. Div. 1, 46; Liv. 
28, 16. 

septûâgessis, is,- m., soixante- 
dix as : Prisc. Fig. num. 416, 33. 
septûâgïês, soixante-dix fois : 
Col. 5, 2, 7. 

septûàginta, ind., soixante- 
dix : Cic. Verr. 3, 121 ; Nep. Ali. 
21, 1 II septuaginta interprètes, les 
Septante : Eucher. 

septûermis, septûenmunij y. 
septennis, etc. 
■septum, y. sseptum.. 



SEPULCRUM 

tombeau: Cic Arch. 22; Tusc. 5, 
64 : Amer. 24 ; Leg. 2, 62 II tertre : 
Virg. En. 10, 558 || emplace- 
ment du bûcher, bûcher : Ter. 
And. 128 ; Virg. En. 6, 177 <ïï 2 
monument funéraire, pierre tom- 
bale avec son inscription funé- 
raire : sepidcra légère Cic CM 21, 
lire les inscriptions funéraires 
<fl 3 fpoét.l = les morts : Catul. 
96, 1 ; Ov. F. 2, 33. 

Hia—i» sur l'ortli. sepulchrum, v. 
Gell. 2, 3, 3 ; Charis. 73, 19. 

sëpùiio, v. sepelio. 

sëpulto, are (sepelio), tr., tenir 
enseveli : Fort. 8, 6, 167. 

sëpultôr, ôris, m. (sepelio), 
celui qui ensevelit : Aug. Trin. 

4, 3 I! [fig.] qui fait disparaître : 
Tert. Anim. 46. 

sëpultôrîum, îi, n., lieu de sé- 
pulture : Gloss. 

sëpultôrïus, a, um,, de sépul- 
ture": Gloss. 

sëpultûra, x, f. (sepelio), 
derniers devoirs, sépulture : Cic. 
Twse. 1, 102; Leg. 2, 56; Verr. 

5, 134 ; aliquem sepultura adficere 
Cic. Div. 1, 56; corpus ad sepul- 
turam dare. Cic. Phil. 2, 17, 
ensevelir qqn, le corps de qqn. 

sëpultûrârius, a, um, qui con- 
cerne les sépultures : GrOM. 303, 
12. y - 

sëpultas, o, um, part, de sepe- 
lio. 

Sepyra, as, f ., bourg de Gilicie : 
Cic. Fam. 15, 4-, 9. 


séquâcîtâs, âtis, f. (sequax),, 
habileté à suivre : Si.D. Ep. 9, 9 \\ 
docilité : Sic. Ep. 4, 11 |j persis- 
tance à rester à la suite [en pari, 
du mouvement d'un astre] : Chalc. 
Tim. 74. 

sëquâcïtër, conséquemment : 
Ecci.. 

Sëquâna, ?-', m., la Seine 
[Gaule] : Ces. G.' 7, 58, 3; Pi.in. 

4, 105; flumen S. C&s. G. 7, 57, 2. 
Sëquâni, ôrum, m., Séquanais 

ou Séquanes [Bourgogne et Fran- 
che-Comté] : Ces. G. 1, 1, etc.: 
Cic. Au. 1, 19, 2. 

. Sëquânïeus et Sëquânus, a, um, 
Séquanais : Mart. 4, 19, 1; Luc. 
1, 425. 

sëquax, âcis (sequor), 11 1 qui 
suit facilement ou promptement : 
caprex sequaces Virg. G. 2, 374, 
les chevreuils prompts à s'at- 
tacher aux ceps [pour les brou- 
ter] ; flammie sequaces VïFiG. En. 

5, 432, les flammes avides [à 
la poursuite rapide] ; sequaces 
undx Virg. En. 5, 193, les flots 
pressés ; fumi sequaces Virg. G. 
4, 230, fumée qui pénètre partout ; 
hederx sequaces PerS. prol. 6, 
le lierre grimpant ; Latio dare 
terga sequaci Virg. En. 10, 305, 
fuir devant les Latins acharnés à 
la poursuite II [fig.] mores sequaces 
Lucr. 3, 315, le caractère qui 
s'attache à chaque homme ; curx 
Lucr. 2, 47, soucis tenaces II m. 
pris subst 1 : Bacchi sequax Man. 5, 
143, un sectateur de Bacchus 11 2 
docile, obéissant, souple, flexible : 
Plin. 7, 65; 11, 127 ; materia se- 
quacior Plin. 36, 198, matière 
plus ductile, cf. Plin. Pan. 45, 6. 

sëquêla ou sëquella, x, f. (se- 
■ quor), 11 1 suite, ceux qui suivent : 
Front. Strat. 2, 4, 7 S X 2 suite, 
conséquence: Gell. 6, 1, 9. 

sëquens, lis, part, de sequor 
Il adj', suivant, qui suit: sequenti 
nocte Curt. 4, 8, 10, la nuit sui- 
vante ; sequenti volumine Plin. 
29, 143, dans le volume suivant 
|| éiïîôstov, quod a nonnullis sequens 
dicilur Quint. S, 6, 40, l'épithète, 
que quelques-uns appellent se- 
quens. 

sëquentïa, x, f., suite, succes- 
sion : Boet. Arith. 1, 10. 

1 sëquester, ira, trum et seques- 
tef, tris,' ire, % 1 qui intervient, 
médiateur : pace séquestra Virg. 
En. 11, 133, la paix étant inter- 
venue 11 2 n. subst. seque-strum, 
qqf séquestre, dans les expr. : 
sequeslro ponere, dare, remettre en 
dépôt, en séquestre : Pl. Merc. 
737; d. Prisc. 692; Gell. 20, 
11, 5; in sequestri deponere Ps.- 
Asc Verr. 1, 12. 

2 sëquester, tris (Cic.) ou tri 
(Pl., Dig.), m., «i! 1 intermédiaire, 
entremetteur [recevant de l'ar- 
gent à charge de le distribuer pour 
acheterlesjuges,les électeurs, etc.]: 
Cic. Verr. 2, 108; Clu. 25; 72; 
Plane. 38, etc. 11 2 médiateur : inter 
patres ac plebem publias gratiœ 
sëquester Sen. Helv.12,5, média- 
teur d'une réconciliation officielle 
entre les patriciens et laplèbe IT 3 
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SEQUESTRA 

dépositaire [d'objets ou d'argent 
contestés] : PL. Rud. 1004 : Gell. 
20, 11, 5. 

séquestra, œ , f., médiatrice : 
Stat. Th. 7, 542 II entremetteuse : 
Apul. M. 9, p. 224, 1. 

sëquestrârïus, a, um, relatif au 
séquestre : Dig. 16, 3, 12. 

sëquestrâtim, séparément : Cas- 
sian. Coll. 19, 4. 

sëquestrâtïo, ôivis, f. (seques- 
Iro), dépôt chez une tierce person- 
ne : Cod.. Th. 2, 28, 1 1| séparation : 
Cassiod. Var. 9, 24. 

sëquestrâtôr, gris, m., [fïg.] qui 
empêche : Sym. Ep. S, 53. 

sëquestrâtôrïum, ïi, n., lieu de 
dépôt : Tert. Res. 52. 

sëquestrâtus, a, um, part, de 
sequeslro. 

1 séquestre, v. sequester 1. 

2 sëquestro, àvi, âlum, are, tr., 
V 1 mettre en dépôt, confier : 
Eccl. If 2 séparer, éloigner : 
Macr. Scip. 2, 14; S. 7, 11. 

sëquestrum, v. sequester 1. 

sëquïor, n. sëquiûs (secus L), 
moins bon, inférieur, de moindre 
qualité : Dig. 2, 15, 8, 11; Apul. 
M. 7, 8; 10, 23. 
j sëquïus, âdv., v. secius. 

•1 sëquo, ère, v. sequor s^— ^. 

sëquor, sëcûtus (sëquùtus) sum, 
sëqui (ÉTTOfiat), tr., fl 1 suivre : 
a) aliquem Gms. G. 7, 50, 4, sui- 
vre, accompagner qqn ; [abs 1 ] Hel- 
vetii secuti . G«s. G. 1, 24, 4, les 
Helvètes ayant suivi, cf. Cjes. G. 
1, 40; b) naturam ducem Cic. 
Lse. 19, suivre la nature comme 
guide ; Epicurus, in quitus sequi- 
tur Democritum, . non fere labitur 
Cic. Fin. 1, 18, Epicure, dans les 
endroits où il suit Démocrite, ne 
se trompe pas d'ordinaire; Panse- 
tius, quem rmdtum in his libris 
secutus sum, non interpretatus Cic. 
Off. 2, 60, Panétius que j'ai beau- 
coup suivi dans ce traité, sans 
pourtant le traduire ; auclorilatem 
et consilium alicujus Cic. Fam. 
4, 3, 2, suivre l'autorité et les con- 
seils de qqn; sententiam, factum 
alicujus Ces. G. 1, 2, 6 ; 2, 32, 2, 
suivre l'avis, la conduite (l'exem- 
ple) de qqn 1Ï 2 poursuivre, cher- 
cher à atteindre: ajhosles G/ES. G. 
1, 22, poursuivre les ennemis ; finis 
sequendi C/ES. G. 7, 47, la fin de 
la poursuite; b) Formias Cic. Au. 
10, 18, 2, se diriger vers Formies, 
chercher à gagner Formies, cf. Cic. 
Alt. 3, 16; C/ES. C. 3, 49; VlRG. 
En. 4, 361; c) vlatani umbram 
Cic. de Or. 1, 28, rechercher l'om- 
bre d'un platane ; prsemia recte 
factorum Cic. . Mil. 96, rechercher 
la récompense. des belles actions, 
cf. Cic. Las. 100; Mur. 55; Rep. 
3, 18; Leg. 2, 3; Off.l, 110; 
probabilia conjectura Cic. Tusc. 
1, 17, chercher à atteindre la 
vraisemblance par conjecture || 
[avec inf.] Lucr. 5, 529, s'attacher 
à *îr 3 venir après : a) secutum est 
bellum Africanum Cic Dej. 25, 
vint ensuite là guerre d'Afrique, 
cf. Cic. Verr. 3, 190 ; Tusc. 5, 
72 ; et quee sequunlur Cic. Or. 
184, et le reste, et : ce qui suit, 
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cf. Cic. Nat. 2, 110 II sequitur hune 
annum nobilis clade Romana 
Caudina pax Liv. 9, 1, 1, après 
cette année vient la paix Gaudine, 
célèbre par la défaite des Romains 

Il sequitur ut... doceam Cic. Verr. 
3, 163, ma tâche est ensuite de 
montrer..., cf. Cic. Nat. 2, 80; 
deinde sequitur, quibus jus sit... 
Cic. Leg. 3, 40, puis vient la 
question de savoir quels sont ceux 
qui ont le droit... ; b) suivre 
comme conséquence, comme ré- 
sultat : sequunlur largitionem 
rapinx Cic. Off. 2, 54, à la suite 
de la prodigalité viennent les ra- 
pines, cf. Cic. Lx. 74; Off. 1, 160; 
3, 19; ex eo tempore discordix 
secutx surit Cic. Off. 2, 80, à 
partir de ce moment des discordes 
ont succédé ; c) s'ensuivre logi- 
quement : [avec prop. inf.] sequitur 
nihil deos ignorare Cic. Div. 2, 
105, il s'ensuit que les dieux 
n'ignorent rien, cf. Cic. Nat. 2, 
75; Fat. 28 ; Tusc. 5, 21; [avec 
ut subj.] Cic. Fin. 2, 24; 3, 26; 
Tusc. 5, 53 ; 5, 67 ; etc. SI 4 suivre 
de soi-même, céder sans résistan- 
ce, obéir à une impulsion ; herbœ 
aridx factx celerius rumpuntur 
quam sequunlur Varr. R. 1, 47, les 
plantes devenues sèches se brisent 
avant que do céder à la main, cf. 
Virg. En. 6, 146; Liv. 38, 21, 
11 1| [%.] Cic. de Or. 3, 176; Or. 
52 ; non qusesitus est numerus, sed 
secutus Cic. Or. 165, le rythme n'a 
pas été cherché, mais il est venu 
naturellement, cf. Quint. 10, 2, 
27; Plin. Ep. 1, 8, 14 «iï 5 échoir 
comme possession, tomber en 
partage : ager urbesque captx 
JEtolos sequunlur Liv. 33, 13, 10. 
les terres -et les villes prises 
tombent , en partage aux Etoliens 

Il [formule abrégée d'inscription] : 
H. M. H. N. S. hoc monumentum 
heredem non sequitur, ce monument 
ne fait pas partie de l'héritage, 
cf. Hor. S. 1, 8, 13. 

S)— >- la forme active sequo, ère 
est attestée par Geu.. 18, 9, 8; 
Prisc. 8, 6, 29 ; pâso. sequi Her. 
3, 3, 5. 

sëqtiris, v. securis. 

sëquût-, v. secut-. 

1 Sër, Sêris, m., Sen. Hère. Œt. 
668; Sëres, um, pi., Virg. G. 2, 
121; Plin. 6, 54 (S'ôp), les Sères, 
peuple de l'Inde orientale : corn- 
mercium Sérum Sen. Ep. DO, 13, le 
commerce avec les Sëres [c.-à.-d. 
de la soie], v. sericum. 

2 Ser., abrév. de Servius. 

1 sera, x,î., barre pour fermer 
une ' porte : Vàrr. 
L. 7, 1S II [par ext.] 
serrure, verrou : Ov. 
F. 1, 266; M 14, 
710; Petr. 16, 2. 

2 sera, ee, f., le 
soir: Gloss. 

3 sera, n. pi. pris 
aii'v', tardivement, 
tard : Virg. G. 4, 
122. 

4 Sera, œ, i. (Zr\pa), ville capi- 
tale des Sères : Amm. 23, 6. 
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SERENIFICUS 

Serâchi, ôrum, m., peuple 
m 7 a " dela du Palus-Méotide : 

Sêrânus, v. Serranus. 

Sërâpëum ou Sërâpïum, H n 
(SepaitsTov), temple de Sérapis- 
Tert. Apol. 18. 

sërâphïm ou sërâphïn, n pi 
md., les Séraphins : "Prud. Cath 
4, 5; Isid. 7, 5, 24. 

1 Sërâpïa, a>, f ., nom de femme- 
Inscr. 

2 Sërâpïa, ôrum, n., fêtes de 
Serapis ^ïnscr. Grut. 138. 

sërâpïâs, âdis, f. (crspcraridç), sé- 
rapias, plante orchidée (orchis 
maria) : Plin. 26, 95. 

Sërâpïcus, a, uni, digne des 
fêtes de Sérapis : Tert. Apol. 39. 

1 Sërâpïôn, ônis, m. (£sptnnw\i), 
Sérapion «1! 1 surnom d'un Sci- 
pion : Plin. 7. 54 <ff 2 Egyptien,' 
gouverneur de l'île de Chyore • 
CiES. C. 3, 109 «if 3 médecin "d'A- 
lexandrie : Cels. 5, 28, 17 fl 4 
esclave d'Atticus : Cic Alt. 10, 7, 
1 V 5 nom d'un peintre : Plin. 
35, 113. 

2 sërâpïôn, ïi, n., c. serapias : 
Apul. Herb. 15. 

Sërâpis et Sârâpis, is ou ïdis, 
m. (ZÉpa-juç), 
Sérapis [di- 
vinité égyp- 
tienne adoptée 
dans le mon- 
de gréco - ro- 
main] : Cic. 
Div. 2, 123; 
Verr. 2, 160; 
Varr. L. 5, 
57 ; Plin. 37, 
75. 

Sërâpïum, 
v. Serapeum. 

sërârïus, a, sérapis 

um (sërum) , 

nourri au petit-lait : Cat. Agr. 
150, 2. 

Serbi, ôrum, m., peuple de la 
Scytie asiatique : Plin. 6, 19. 

Serbônis, ïdis, adj. f. (ScpStoviç- 
}.t'[j.v7]), d'un lac de la basse Egvp- 
te : Prlsc. Péri. 241. 

Serdïca, œ, f., ville principale 
de la Dacie : Cassiod. Eccl. 4, 21 
il -censis, e et -cênus, a, um, de 
Serdica :, Cassiod. Eccl. 4, 24 ; 4, 33. 

Serë, es, f., ville d'Egypte: 
Plin. 6, 179. 

Sërëna, x, f., épouse de Stili- 
con : Claud. Il nom de femme : 
Inscr. 

Sërënâtôr, ôris, m. (sereno), 
qui rend l'air serein [épith. de 
Jupiter] : APUL. Mund. 37. 

sërënâtus, a, um, part. p. de 
sereno. 

sërënë [inus.], avec sérénité 
[fig.] ; serenius AUG. Trin. 8, 3. 

Sërênïânus, i, m., favori de 
Vibius Gallus, frère de Julien : 
Amm. 

sërënïfër, ëra, ërum (serenurn, 
fero), qui amène la sérénité: 
AviEN, Phœn. 989; Prog. 413. 

sërënïfïcus, a, um (serenus, 
facio), serein: Inscr. Orel. 855. 
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. sërêniflùus, serein : Anth. à, 

sëremger, ëra, ërum, c. sereni- 
fer: Anthol. 389, 4. 

sërênïtâs, àlis, f. (serenus), 
<j[ 1 sérénité: ceeli Cic. Div. 2, 94, 
du ciel «tf 2 [%•] calme : Liv. 42, 
62, 4 ; Sen. Ir. 3, 25, 4 % 3 gran- 
deur sérénissime, Sérénité [titre 
honorifique] : décad. 

sërëno, âvi, âturn, are (sere- 
nus), tr., 1T 1 rendre serein, rassé- 
réner : Virg. En. 1, 2-55 II [poét.] 
luce serenanti Cic. poet. Div. 1, 
18, dans une lumière sereine II 
[impers.] serenal Minuc. 32, 4, le 
temps est serein «il 2 [fig.J nubila 


Seriânê, es, f., ville de Syrie : 
Anton. 

sërïoârïa, as, f., esclave prépo- 
sée au soin des vêtements de soie : 
Inscr. Mur. 1064, 5. 

sërïcàrïus negotiator Inscr. 
Orel. 1368 et 4252, ou simpl' sërï- 
cârius, %i, m., marchand de soie- 
rie : Inscr. Fabr. p. 713, n" 346. 

sërïcâtus, a, uni (sericum), vêtu 
de soie : Suet. Cal. 51. 

sërïcëus, a, um, de soie : Flor. 
3, 11. 

serïchâtum, i, n., arbre incon- 
nu : Plin. 12, 99. 

sërïcoblattëa ou sêrïcoblatta, 


animi Plin. 2, 13, chasser les as, f., vêtement de soie couleur de 
nuages de l'âme || [poét.] spem pourpre: Cod. Just. 11, 7, 10. 


fronte Virg. En. 4, 477, montrer 
sur son front un espoir serein. 

sërënum, i, n. (serenus), temps 
serein : sereno Liv. 31, 12, 5, par 
un temps serein, cf. Liv. 37, 3, 
2; SEN. Nat. 2, 18 II pi. serena 


serïcula, as, f., v. securicula. 

sërîcum, i, n. (Seres), la soie : 
Amm. 23, 6, 66 II n. pi. serica, 
étoffes ou vêtements de soie : 
PROP. 1, 14, 22; Mart. 9, 38, 3. 

Sërïcus, a, um, des Sères II de 


Virg. G. 1, 393, temps serein; soie: Hor. Epo. S, 15; Plin. 21, 
serena cœli Lucr. 2, 1100, les 11 \\ subst. m., marchand de soie- 
espaces _sereins du ciel. rie : Salv. Gub. 4, 14, 69. 

i sërënus, a, um, 11 1 serein, sêrïë (serins), sérieusement : 
pur, sans nuages : cœlo sereno Cic. A.-Vict. Ep. 15. 
Fam. 16, V, 2, par un ciel serein; sërîës, ace. em, abl. ê, f.,^1 fde, 
serenior Mart. 4; 64, 6\\color suite rangée, enchaînement [d'ob- 
serenus Plin. 9, 107, couleur ; ets qu ; se tiennent] : Curt. 3, 1, 
claire; vox serena Pers. 1, 19, n ; plin. 7, 70; TlB. 1, 3, 63 II 
voix pure || [poét.] favonius sere- ■ rjgi séries rerum sententiarumque 
nus est PL. Merc. 877, le vent Cic . j, sff . i t ô2, suite, enchaîne- 
d'ouest est. serein = amène un men t de faits et de pensées, cf. 
temps serein If 2_ [%.]_ serein, cic. Nat. 1, 9 ; Div. 1, 125 ; arlis 


calme, paisible : Cic. Tusc. 3, 
31; Lucr. 3, 293; Ov. Tr. 1, 1, 
39; rébus serenis Sil. 8, 546, 
dans le bonheur || serenissimus 
Cod. Just. 5, 4, 23, sérénissime 
[épith . honorifique] . 

2 Sërënus, i, m., nom pr.,.fl 1 
Annseus Sérénus, ami de Sénè- 
que «H 2 v. Sammonicus . 

Sëres, v. Ser. 

i sëresco, ère (serenus), int., 
se sécher, devenir sec : Lucr. 1, 
306. _ 

2 sëresco, ëre (sérum), int., se 
convertir en petit-lait : Plin. 11, 
238. 


Cic. Part. 137, enchaînement 
des préceptes de la rhétorique ; 
[abs 1 ] Cic. Ae. 2, 21 ; Hor. P. 242 ; 
Quint. 5, 14, 32 Â 2 lignée des 
descendants, descendance : Ov. 
'M 13, 29; P. 3, 2, 109. 

sërïëtâs, âtis, f., le sérieux, 
air sérieux : Aus. Parent. 2, 6 

sërîlïa, lum, n. (sera 2) , cordes 
de jonc : Pacuv. Tr. 251. 

sërïô, sérieusement : PL. Amv. 
906 ; Ter. Haut. 541 ; Liv. 7, 41, 
3; Plin. Ep. 2, 20, 10. 

Sërïôla, as, f. (séria 1), petite 
jarre : Pers. 4, 29; Pall. 4, 10, 9. 


„- . Sëriphôs (-lis) i, f. (Sipcooç), 

berestus, i, m., nom de guer- une des Cyciades: Cic. Nat. 1, 

rier : Virg. En. 1, 661 ; 9, 171. 8S PLIN . \ 63 . „ . ïus , um \ 

bergestus, i, m., un des compa- de sériphe : Cic. CM S; Tac. 

gnons d'Enee : Virg. En. 1, 51. An. 4, 21. 

Sergïa, as, f., nom de femme: Serippo, ônis, f., ville de la Bé- 

Liv. 8, 18 « adj. f. de Sergius : tique : Pl in. 3, U.- 

Sergïa tribus Cic. Vat. 36 tribu sëriSjMis (<Hpi S ),f., endive, chi- 

HV^'rT" i"" ? °i' °'- S ' 4 ' S ° rte corée des jardins : Plin. 20, 73 
dohvejde Sergius]. et 76 ; VaL. R. 3, 10, 5. 

sergiana olea f., espèce d'olive s êrïsàpïa, as, f. (sérum, sapio) , 

l vîJW lU , S] 6, C f- A9T - 6 ' 1; désignation plaisante d'un mets 
vaiir. n. j, Ai, i. PETR m x 

sergiolus, i, m., nom d'homme : 
Juv. 6\ 105. 

Sergïus, ïi, m., nom d'une gens ; 
not' L. Sergius Calilina. ; C. Ser- 
gius Orata: Cic. Off. 3, 67; de 
Or. .1, 178. 

i sërïa, se, f., jarre, cruche : 
Liv; 24, 10; Pers. 2, 11. 

2 sërïa, n. pi., v. serius. 

3 sërïa, "as, f ., c. séries: CIL 
7, 39, 


Petr. 56, 8 

sêrïtâs, àtis, f., retard, arrivée 
tardive : Symm. Ep. 3, 28. 

1 sêrïus, compar. de sêrô 1. 

2 sêrïus, a, um, «il 1 sérieux [en 
pari, de choses] : Cic. Off. 1, 103; 1, 
134 ; Phil. 2, 7 ; verba séria dictu 
HOR. P. 107, paroles sérieuses II 
sërium, U, n., et surtout sërïa, 
ôrum, les choses sérieuses : aliquxà 
in serium convertere Pl. Poen. 
1321, prendre qqch au sérieux, 

4 Séria, œ, f., ville de la Béti- c f. Curt. 5, 7, 10 ;joca, séria Cic. 
que : Plin. 3, 14. Fin. 2, 85, les choses plaisantes 


et les choses sérieuses % 2 [en 
pari, de pers.J : Afran. Corn. 253. 
Sermïo, v Sirmîo. 
sermo, ônis, m. (sera 2), % .1 
paroles échangées entre plusieurs 
personnes, entretien, conversa- 
tion : Cic. Off. 1, 132 ; sermonem 
eum aliquo conferre Cic. Off. 1, 
132, s'entretenir avec qqn, ou 
habere Cic. Fam. 16, 22, 2 ; ser- 
monem ser ère, v. sera ; fit sermo 
inler eos Cic. Verr. 1, 66, la con- 
versation s'engage entre eux ; 
alicui sermo est eum aliquo Cic. 
Vat. 3, qqn a une conversation 
avec qqn ; esse in sermone om- 
nium Cic. Phil. 10, 14, être 
l'objet de toutes les conversations 
Il [en part.] propos [surtout mal- 
veillants] : sermo vulgi Cic. Fam. 
3, 11, 1, les propos de la foule, 
cf. Cic. Fam. 3, S, 1 ; dare sermo- 
nem alicui Cic. Fam. 9, 3, donner 
prise aux propos de qqn ; in ser- 
monem incidere Cic. Fam. 9, 3, ou 
ventre Cie. Verr. 4, 13, faire par- 
ler de soi ; pl., sermones hominum 
Cic. Cat. 1, 23, les critiques de la 
foule ; sermones lacessere, repri- 
mere Cic. Fam. 3, 8, 7, provo- 
quers, arrêter des propos (les faire 
taire); de aliquo habere Cic. Verr. 
5, 102, tenir des propos sur qqn 
Il [avec prop . inf .] : mihi venit in 
mentent mullum fore sermonem 
me... fecisse Cic. AU. 7, 23, 2, j'ai 
songé qu'on dirait partout que j'ai 
fait..., cf. Cic. Flac. 14 <t 2 conver- 
sation littéraire, dialogue, discus- 
sion : sermonem deamicitia habere 
eum aliquo Cic. Lse. 3, disserter 
de l'amitié avec qqn, cf. Cic. 
Rep. 1, 17 ; in sermonem ingredi 
Cic. Rep. 1, 38, entrer dans la 
discussion, commencer à disserter ; 
omnem sermonem tribuimus M. 
Catoni Cic. CM 3, j'ai mis tout 
l'exposé dans la bouche de 
M. Caton, cf. Cic. Fam. 9, 8, 1; 
Leg. 1, 13 ; Fin. 3, 40 «il 3 langage 
familier, ton de la conversation : 
Her. 3, 23; Cic. Off. 1, 132; Or. 
64; serrnonis plenus orator Cic. 
Br. 239, orateur chez qui abonde 
le langage familier ; sermoni pro- 
piora scribere Hor. S. 1, 4, 42, 
écrire des vers assez voisins du 
parler quotidien, cf. Hor. P. 95 II 
Hor. appelle sermones ses Ep. et 
ses Sat.: Hor. Ep. 1, 4, 1; 2, 2, 
60 ; 2, 1, 250 ^j 4 manière de s'ex- 
primer : a) style -.sermo plebeius, 
quotidianus, vulgaris Cic. Fam. 
9, 21, 1; Or. 67 ; Ac. 1, 5, le 
parler du peuple,, le style ordi- 
naire, courant, de la conversation; 
illius letatis sermo Cic. Br. 60, le 
style de ce temps-là, cf. Br. 68 ; 
de. Or. 1, 255; Arch. 3 ; Off. 1, 
134 ; b) langue, idiome : consue- 
tudo serrnonis nostri Cic. Lee; 21, 
l'usage de notre langue ; Latinus 
sermo Cic. de Or 3, 42, la lan- 
gue latine, cf. 2, 28; Grœcus Cic. 
Fin. 1, 1, langue grecque ; usita- 
tus Cic. Br. 259, langue usuelle : 
est aetio quasi sermo corporis Cic. 
de Or. 3, 222, l'action oratoire est 
comme le langage du corps ; 
voltus, qui sermo quidam tacilus 
mentis est Cic. Pis. 1, le visage 
qui est comme le langage muet 
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de l'esprit ; c) une expression, 
une phrase, des mots : Dig. 7, 1, 
20, etc. 

Sh~> au nomin. o est long, cf. 
Lucr. 4, 535 ; Hor. S. 1, 20,23; 
abrégé d. Juv. 6, 193; S, 39. 

sermôeïnantër (sermocinor), en 
causant : Sid. Ep. S, 6. 

sermôeinàtïo, sais, f. (sermo- 
cinor), entretien, conversation : 
Quint. .9, 2, 31; Gell. 19, 8, 2 
Il dialogisme frhét.] Her. 4, 65. 

sermôeïnatris, ïcis, f., une 
bavarde : Apul. M. 9, 17 || adj', 
[en pari, d'une partie de la rhét.] 
= 7rpo<7o[n>.7)Ti-/.ir), qui concerne les 
entretiens de la vie courante : 
Quint. 3, 4, 10. 

sermôcïno, are, int., c. sermo- 
cinor: Lsid. 1, 39, 2. 

sermôcrnor, âtus sum, âri, int., 
converser, s'entretenir, causer : 
[cum aliquo] Cat. fra.; Cic Verr. 
1, , 13S || [abV] Cic." Inv. 2, 54; 
Suet. Tib. 56. 

sennônâlis, e, qui parle : Tert. 
Prax. 5. 

sermôno, are, c. sermocinor; 
CIL 1, SIS, col. 1, i. 3 et 6. 

sermônor, âri, c. sermocinor: 
Gell. 17, 2; 17. 

Sermuncûlus, i, m. (sermo), 
petit discours [écrit] : Hier. Ep. 
32, 1 II racontars, cancans : Cic. 
Dej. 33 ; Alt. 13, 10, 3. 

sernïôsus, a, um ("cf. sarna), ga- 
eux, teigneux : Th.-Prisc. 1 s 12. 

1 sërô, adv., <f 1 tard : Cic. Au. 
7, 21, 1; Fam. 7, 22; Br. 39 II 
semis Cic. Sest. 67; Or. 186; 
serissime Ces. G. 3, 75, 2 % 2 trop 
tard : Pl.; Ter.; Cic. Lx. 11; 
Q. 1, 2, 9; Verr. 5, 164; Au. 7, 
5, 5, etc. [ou serius Cic. Rep. 1, 
20 ; de Or. 3, 75 ; Br. 330 ; Cat. 1, 
5]; nimis sera Cic. Phil. 2, 47, 
par trop tard. 

2 sëro (ûi), serlum, ère (à'pw, 
asipci.), tr., entrelacer, tresser % 1 
[au pr., seul' le part, sertus, a, 
um]; lorica séria Nep. Iph. 1, é, 
cuirasse faite d'un entrelacement 
de maillons, cotte de mailles II v. 
serta, orwm <ff 2 [flg.] joindre, 
enchaîner, unir, attacher : causa 
causam serens Cic. Fat. 27, une 
cause unissant une cause = un 
enchaînement de causes ; bella ex 
bellis Sall. H. 4, 61, 20, faire 
succéder une guerre à une autre, 
cf. Liv. 21, 10 ; fati lege immobi- 
lis rerum humanarum ordo seritur 
Liv. 25, 6, 6, les lois du destin 
enchaînent d'une façon immuable 
la succession des choses humaines ; 
colloquia cum aliquo Liv. 34, 61, 
7, nouer des entretiens avec qqn; 
sermonem PL. Cure. 193; MU. 
692; CjECIL. d. Gell. 2, 23, 10; 
Liv. 3, 17,' 10; 28, 24, 7 ; Plin. 
Ep. 9, 10, 2, enchaîner des pro- 
pos, tenir des propos ; fabulam 
Liv. 38, 56, 8, bâtir, composer un 
récit ; serere negotium PL. Mosl. 
1100, créer une suite d'embarras. 

3 sëro, sévi, sâtum, ère (cf. sè- 
mera;, tr., <tf 1 planter, semer : Cic. 
CM 59; Rep. 3, 16; Br. 16; Ces. 
G. 5, 14 ; G. 3, 44 ; v. sata <ïï 2 
ensemencer : jugera aliquot Cic. 
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Verr. 3, 112, ensemencer un cer- 
tain nombre d'arpents, cf. Cic. 
Nat. 2, 130 «S 3 [met. en pari, des 
h.] procréer : Cic. Leg. 1, 24 ; Au. 
14, 20, 2; Tuse. 1, 60; 1, 118 II 
[poét.] : salus Anchisa Virg. En, 
5, 244, fils d'Anohise; de aliquo 
Ov. F. 4, 54, issu de qqn «ff 4 [flg.] 
semer, répandre, engendrer, faire 
naître, etc. : diuturnam rem pu- 
blicam Cic. Rep. 2, 5, semer les 
graines d'un état durable; mores 
Cic. Leg. 1, 20, implanter des 
mœurs ; volnera Lucr. 5, 1290, 
semer des blessures ; discordias 
Liv. 3, 40, 10, semer des discordes. 

4 sëro, âvi, âtum, are (sera), 
tr., ir 1 fermer : [décad.J cf.PRisc. 
8, 94; 10, 41 f[ 2 ouvrir : Varr. 
L. 7, 108. 

Sêronâtus, i, m., Séronat [né 
tard], nom d'homme : Sid'. 

sërôtïnus, a, um (serus), fl" 1 
[en pari, d'une pers.] qui agit 
tard : Sen. Conlr. 7, 6 (21) f 2 
tardif, qui vient tard : Col. 5, 5, 
24; Plin. 15, 58, etc. Il qui produit 
tardivement : Plin. 18, 196. 

Serpa, se, f., ville de la Béti- • 
que : Anton. Il -ensis, e, de Serpa : 
Inscr. 

serpëdo, mis, f. (serpo), érysi- 
pèle : Isid. 4, 8, 5. 

serpens, Us, f.,m. (serpo), <ïï 1 
serpent : Cic. Nat. 2, 124 II Virg. 
En. 2, 214; Ov. M. 3, 38 H 2 
le Dragon [constell.] : Hyg. Astr. . 
3, i II 3 ver [du corps humain] : 
Plin. 7, 172 

serpentârïa, m, î., serpentaire ou 
serpentine [plante] : Apul. Herb. 5. 

serpentïformis, s (serpens, for- 
ma), en forme de serpent : Iren. 
1, 30, 5. 

serpentïgëna, m, m. (serpens, 
geno), né d'un serpentrOv. M. 7, 
212. 

Serpentïna, œ, f., nom de 
femme : Inscr. 

serpentinus, a, um (serpens), 
de serpent : Hier. Ep. 117, 2 || 
[fig.] Auc. Civ. 15, 23 || Serpen- 
tini, subst. pl., les Ophites (héré- 
tiques) : Au G. Munich. 2, 21. 

serpentïpës, ëdis (serpens, pes), 
dont les pieds sont des .serpents : 
Ov. Tr. 4, 7, 17. 

serpërastra, ôrum, n., éclisses 
pour maintenir droites les jambes 
des enfante-: Varr. L. 9, 11 1| [fig., 
en pari, d'officiers] serpërastra mea 
Cic. AU. 7, 3, 8, mes redresseurs. 

serpill- v. serpyl-, 

serpïo, ëre = serpo : Itala. 
Apost. 4, 17. 

serpo,ser , psï,ëre(â'p-iro)),int., < ft 1 
ramper : Cic. Fin. 5, 42; Nat. 2, 
122 II [en pari, de plantes] Cic. 
CM 52; Plin. 27. 82, etc.; [du 
feu] Lucr. 5, 523; Liv. 30, 6, 5; 
etc. Il [met., en pari, de l'écrivain]: 
Hor. P. 28 ir 2 [fig.] se glisser, 
avancer lentement, se répandre 
insensiblement, gagner de proche 
en proche : hoc malum, obscure 
serpens Cic Cat. 4, 6, ce mal 
poursuivant sa marche insensible ; 
serpit per omnium vitas amicitia 
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Cic. Las. S7, l'amitié s'insinue 
dans toutes les existences ■ servit 
hic rumor Cic. Mur. 45, sourde- 
ment circulent ces propos. 

»>-> sync. serpsit = servserif 
P. Fest. 349, 6. ipsent. 

serps = serpens ; *J?ort S 3 
195 (éd. F. Léo). ' ' '' 

serpsit, v. serpo ^— >.. 

serpûla, œ, f. (serpo), petit 
serpent ; cf. Fest. 351, 13. 

_ serpullum, serpyllum et ser- 
pillum, i, n. (è'p-iruUov), sernol<>t • 
Cat. Ag. 73; Varr. L. 5. io\'- 
Virg. B. 2, 11; G. 4, 31. 

serpyllïfër, éra, ërum (serpyl- 
lum, fera), qui produit du serpo- 
let : Sid. Ep. 8, 11, 45 

serpyllum, v. serpullum. 

serra, se, f., f 1 scie : Cic. Tusc . 
5, 116; Lucr. 2. 410 II [prov.] ser- 
ram cum aliquo ducere Varr. R. 
3, 6, 1, échanger des mots avec 
qqn <ïï 2. [fig.] a) Cat. frg. 82. 1 
= soit manœuvre militaire sem- 
blable au va-et-vient de la scie : 
Fest". 344 ; soit ordre de bataille 
en forme de scie : Gell. 10.. 9, 1, 
b) scie [poisson] : Plin. 9, 3 ; c) 
chariot ayant des roues à dents : 
Hier. Amos. 1. 

serràbïlis, e (serra), sciable : 
Plin. 16, 227. 

serrâeûlum, i, n., gouvernail : 
Ulp. Dig. 9, 2, 29, 2. 

serrâcum, v . sarracum : Quint. 
S, 3, 21 ; Juv. 5, 23. 

serrâgo, ïnis, f. (seira), sciu- 
re : C-AUR. Acut. 1, 14, 106, etc. 

serrâlïa, se, î., v. sarralia: 
ïsid. 17, 10, 11. 

1 serrânus, v. sarranus. 

2 Serrânus, i, m., «il 1 surnom 
d'Attilius Regulus : Cic. Sest. 72; 
Plin. 18, 20; Virg. En. 6, 844.W 
1T 2 nom de guerrier : Virg. En. 
9, 335. 

Serrapilli, ôrum, m., peuple de 
Pannonie : Plin. 3, 147. 

1 serrânus, a, um (serra), de 
scie : sector serrarius CIL 1, 
I10S, scieur de marbre. 

2 serrârms, ïi, m., scieur [de 
pierres] : Gloss. Cyr.; CIL 2, 
1131 et 1132. 

serrâta, ee, i., germandrée : 
Plin. 2i, 130. 

serrâtim (serra), avec une 
dentelure : Vitr. 6, 8, 7 ; folio, 
serrâtim scissa Apul.- Herb. 2, 
feuilles dentelées. 

serrâtôrius, a, um (serro), qui 
sert à scier : Amm. 23, 4, 4. 

serràtûla, se, f., c betonica: 
Plin. 25, 84. 

serràtùra, œ, f. (serro), sciage : 
Pall. 3, 17. 

serrâtus, a, um (serra), en 
forme de scie, dentelé : Plin. 11, 
160, etc.; morsus serrâtus Petr. 
136, 4, morsure qui rappelle 
celle de la. scie 
Il serrati, m. 
(s.-ent. num- 
mi) Tac. G. 5, 
écus dentelés, serrâtus nummus 
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SEBRETE3 

Serrëtes, um, m., peuple voi- 
sin de la Colchide : Plin. 3, 147. 

Serri, ôrum, m., peuplade voi- 
sine du Caucase : Plin. 6, 16. 

Serrfum, SerrMum ou Ser- 
xhëum, i, n., montagne et pro- 
montoire . de Thrace : Plin. 4, 
43; Mel. 2, 2, S || place forte sur 
cette montagne : Liv. 31, 16, 5. 

serro, âvi, are (serra), tr., 
scier : Veg. MU. 2, 25; Vulg. 
îs. 15, 57, 1. 

serrûla, se, f. (serra), petite 
scie : Cic. Glu. ISO; Col Arb. 6, 

4. 

i serta, se, f c. sertum : Prop. 
2, 33, 37. 

2 serta campanica et abst' 
serta, se, î., c. melilotos : Cat. 
Agr. 107; 113. 

sertâtus, a, um (sertum), cou- 
ronné : Càpel. 1, 85; 5, 426. 

Sertôrïus, ïi, m., général ro- 
main, partisan de Marius, se ren- 
dit dans sa province d'Espagne 
quand Sylla fut maître de l'Italie; 
il se constitua un véritable royaume 
indépendant, résista longtemps 
aux généraux romains, fut assas- 
siné par son lieutenant Perpenna : 
Cic. Br. ISO; Mur. 32 1| -ïânus, 
a, um, de Sertorius : Cic. Verr. 
5, 72. 

sertrix, v. sartrix. 

sertûla campana (serta 2), c, 
melilotos : Plin. 21, 53. 

sertum, i, n. Aus. Id. 6, 88; 
ordin* serta. 
ôrum, n. (sera 
2), guirlandes, 
tresses, couron- 
nes : Cic. fuse. 
3,43; Gat. 2, 10; 
Virg. En. 1, 417. 

sertus, a, um, 
part, de sera 2. 

1 sérum, i, n., 
petit-lait : Plin. 
11, 239; Virg. 
G. 3, 406 ' ij [en „ Kkun 
gen.] liquide sé- 
reux : Plin. 16,60 ; Ck-ïvh.80,8. 

W—¥- forme seru donnée par 
Char. 31, 7; 36, 1. 

2 sérum, i, n. de serus pris 
subst', tard : sérum erat diei Liv. 
7, S, 4, le jour était avancé; sero 
diei Tac. An. 2, 21, le jour étant 
avancé; in sérum noctis Liv. 33, 
48, 6, jusqu'à une heure tardive 
de la nuit || [adv'J Virg. En. 12, 
864, tard. 

seras, a, um, % l qui -a lieu tar- 
divement, tardif : sera gralulatio 
Cic. Fam. 2, 7, 1, félicitations 
tardives; spe omnium serius bel- 
lurn Liv. 2, 3, 1, guerre plus tar- 
dive qu'on ne pensait; serissima 
omnium pirus Plin. 15, 55, poi- 
rier le plus tardif de tous || serus 
redeas JHor. G. 7, 2, 45, puisses- 
tu retourner tard [au ciel] ; pœna 
sera venit Tib. 1, 10, 3, le châti- 
ment vient tard; .sera lumina 
accendere Virg. G. 1, 251, allu- 
mer les feux du soir || seri studio- 
rum Hor. S. 1, 10, 21, gens qui 
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apprennent sur le tard || serus 
versare... Prop. 3, 5, 35, qui 
tarde à faire tourner... 1T 2 qui a 
de la durée : sera ulmus Virg. 
G. 4, 144, ormeau déjà grand || 
3 trop tardif, trop retardé : Cic. 
Phil 5, 1; Quint. 12, 1, 31; sé- 
rum auxilium vénérant Liv. 3, 5, 
15, ils étaient venus au secours 
trop tardivement, cf. Liv. 27, 20, 
3 ]| venis serus Ov. H. 17, 107, tu 
viens trop tard. 

serva, se, î., une esclave : Pi,.; 
Hor. 0. 2, 5, 3 ; Liv. 1, 47. 

servâbïïis, e (servo), qui peut 
être sauvé : Ov. Tr. 4, 5, 21. 

servâcûlum, v. serracidum. 

Servaeus, i, m., nom d'h. : 
TAC. An: 2, 56. 

Servanda, se, f. et Servandus, 
i, m., noms propres : Inscr. 

servans, lis, part, de servo II 
adj', qui observe : servantissimus 
sequi . Virg-. En. 2, 427, le plus 
strict observateur de l'équité. 

servasso, y. servo a») >■ 

servâtïo, ônis, î. (servo) , obser- 
vation d'une règle : Plin. Ep. 
10, 120, 1. 

servàtôr, Sris, m. (servo), 11 1 
observateur, guetteur : Luc S, 
171; Stat. Th. 3, 352 <{\ 2 sau- 
veur, libérateur, conservateur : 
Cic. Plane. 89; 102; Liv. 6, 17 
Il Sauveur [épith.' de Jupiter] : 
Plin. 34, 74, 1T 3 observateur, 
qui se conforme à [gén.] : Luc. 

2, 389. 

servâtôrium, ïi, n. (servo), 
dépôt : Gloss. 

servâtrix, ïcis,.îém. de serva- 
tor: Ter. Hec. 856; Cic. Fin. 5, 
26; Ov. M. 7, 50. 

servâtus, a, um, part, de servo. 

Servïânus, a, um, de Servius 
[surtout le jurisc] : Dig. 20, 1, 3. 

servibam, servîbo, v. ser- 
vie Sh->. 

servïcûlus, i, m. (servus), mi- 
sérable esclave : Tert. Idol. 10. 

Serrâlïa, m, f ., nom de f. : Cic. 
Alt. 14, 21, 3. 

Servilïânus, a, um, de Servi- 
lius : Suet. Ner. 47. 

servïlïcôla, v. servulieola. 

Servïlïo, ônis, m., nom d'h • 
Fort. 4. 13, 3. 

servilis, e (servus), d'esclave, 
qui appartient aux esclaves : in 
servilem modum Cms. G. 6, 19, 

3, comme à l'égard d'un esclave; 
servili tumultu C.<es. G. /, 40, 5, 
lors du soulèvement des esclaves; 
bellum seroile Cic. Pomp. 28, la 
guerre des esclaves; servilis vestis 
Cic. Pis. 92. vêlement d'esclave; 
scrvile jugum Cic. Phil. 1, 6, 
le joug de la servitude ; munus 
servile Cic. Sull. 55, fonction 
d'esclave II servilia fingere Tac 
An. 16, 2, imaginer des flatteries 
serviles ; servtte gemens Claud. 
Gild. 364. poussant des gémisse- 
ments d'esclave. 

servïlrfcër (servilis), à la ma- 
nière des esclaves, servilement : 
Cic. Tusc. 2, 55. 


SERVITOE 

1 Servîlïus, ïi, m., nom d'une 
famille rom. ; not' C. Servilius 
Ahala (Liv. 4, 13), qui tua Spu- 
rius Mélius ; C. et P. Servilius 
Casca, meurtriers de César : Cic. 
Phil. 2, 27, etc. 

2 Servîlïus, a, um, de Servi- 
lius : Cic. Glu. 140 ; Br. 181 ; la- 
cus CïC.Amer. 89, lac Servilius 
[réservoir voisin du forum à 
Rome]. 

servïo, ivi et ïi, ïtum, Ire (ser- 
vus), int., % 1 être esclave, vivre 
dans la servitude : Cic Rep. 3, 
28; Phil. 6, 19 [| alicui Cic. Rep. 
1, 50, être esclave de qqn, être 
asservi à qqn, cf. Cic. Rep. 1. 
55 ; Nep. Aie. 9, 4 ; apud aliquem 
Cic. de Or. 1, 182, être esclave 
chez qqn II [ace. objet intér.]: ser- 
vitutem servire Cic. Mur. 61, être 
dans la condition d'esclave, cf. 
Cic. Top. 29 ; Liv. 40, 18, 7 ; 45, 
15, 5; Quint. 7, 3, 26 ; servitutem 
servire alicui Pl. Aul. 592, être 
l'esclave de qqn, cf. Pl. Cap. 391, 
etc. % 2 [en pari, de choses] a) 
domus sertnet domino non minori 
Plin. Ep. 7, 24, 8, la maison ser- 
vira un maître qui ne le cède pas 
au précédent; b) prsedia, quse ser- 
viebant Cic Agr. 3, 9, les terres 
frappées d'une servitude, cf. Cic. 
Off. 3, 67; de Or. 1, 178 <ff 3 [fig.] 
a) être sous la dépendance de, 
être esclave de, être soumis à 
[avec dat.] : cupiditalibus Cic. 
Lee. 82, être esclave des passions ; 
alicui Cic Amer. 48, se faire 
l'esclave de qqn; servitum est bre- 
vitati Cic. de Or. 2, 327, on s'est 
asservi à la concision ; b) se met- 
tre au service de, être dévoué à 
[avec dat.] : temporibus suorum 
pecuniâ, gratiâ Cic. Cœl. 13, 
mettre au service de ses amis 
dans l'embarras son argent, son 
crédit ; commodis alicujus Cic 
Rep. 1, 8, se dévouer aux intérêts 
de qqn, cf. Cic Q. 1, 1, 27 ; Csec. 
64; Sest. 23, etc.; popido Cic. 
Plane. 11, servir la cause du 
peuple || [pass. impers.] : ut com- 
muni utilitati serviatur Cic Off. 1, 
31, qu'on soit dévoué à l'intérêt 
général. 

I©— >- arch. impf. servibas Pl. 
Gap.. 247 II fut. servibo Pl. Men. 
1101, etc. ; Ter. Hec. 495. 

Sérviodurum, i, n., ville de 
Vindélicie : Peut. 

servïtïâlis, e (servitium), con- 
sacré au service : Isid. Ep. 1, 15. 

servïtïôlum, i, n., dimin. de 
servitium : Gloss. 

servïtïunij ïi, n. (servus), «ft 1 
servitude, condition d'esclave, 
esclavage : Ter. And. 675 ; Sall. 
J. 62, 9 ; 94, 4 ; Brut. Ep. ad Br. 
1, 16, 9 ; Liv. 2, 23, 6 II [fig.] 
Sall. G. 1, 2; Virg. G. 3, 168; 
Ov. Am. 1, 2; 18 % 2 [sens col- 
lect.] la gent esclave, les esclaves: 
sing., Cic Verr 5, 9; Rep. 3, 
16 ; Har. 25, etc. |j pl., servilia 
concitat Cic Gat. 4, 13, il soulève 
les esclaves, cf. Cic. Verr. 5, 15; 
Leg. 3, 25 ; Liv. 2, .10, S ; 28, 
11,9. 

servîtôf, ôris, m. (servio), 
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serviteur [des dieux] : Inscr. Or. 
2363. 

servrtrîcïus, a, um (serous), 
relatif aux esclaves, d'esclaves : 
PL. Pers. 418. 

servïtûdo, înis, f. (serons), 
servitude, esclavage : P. Fest. 
83, 1. 

servïtûs, ûtis, f. (serons), m 1 
condition d'esclave, servitude : 
Cic. Dej. 30, etc.; Cjes. G. 7, 
14, etc. 11 2 servitude politique, 
sujétion, asservissement : Cic 
Rep. 1, 68 ; 2, 47 ; Lœ. 42, etc. ; 
Cjes. G. 7, 77, 15, etc. % 3 [flg.] 
a) servitude, sujétion, état de 
dépendance : officii Cic. Plane. 
74, état de dépendance imposé 
par des services reçus, cf. Liv. 
34, 7, 12; b) servitude de terres, 
d'immeubles : Cic. Q. 3, 1, 3 ; 
Alt. 15, 26, 4 If 4 [poét.] = servi- 
tium : Hor. 0. 2, 8, 18. 

Serviras, U, m., prénom dans 
la famille des Sulpicius II Servius 
Tullius, sixième roi de Rome H 
Servius Maurus Honoratus, gram- 
mairien de la fin du IV e s. ap. J.-C., 
commentateur de Virgile. 

servo, âvi, âtum, are, tr., fl" 1 
observer, faire attention à, être 
attentif à; aliquem Pl. Rud. 895, 
avoir l'œil sur qqn ; aliquid PL. 
Rud. 383, sur qqch ; dum sidéra 
servat Virg. En. 6, 338, pendant 
qu'il observait les astres ; itinera 
nostra servabat Cjes. G. 5, 19, 
1, il suivait attentivement nos 
étapes 11 [1. augurale] : de cselo ser- 
vare Cic. Phil. 2, 83, observer le 
ciel, cf. Cic. Sest. 129; Au. 2, 
16, 2, etc. || [ace. de quai.] : vigi- 
lias, custodias seroare Liv. 34, 
9 ; 33, 4, monter la garde, être 
de faction || [avec ut, ne] veiller 
à ce que, à ce que ne pas : Liv. 

3, 36, 3 ; 39, 14, 10 II [abs'J veiller, 
être de garde, de surveillance : 
PL. Aul. 81; Most. 412; Ter. 
Eun. 780; seroa, fais attention, 
gare! Pi.. Pers. 810; Ter. Ad. 
172, etc. ; Hor. S. 2, 3, 59 % 2 
[poét.] garder un lieu = ne pas 
le quitter, y séjourner, y demeu- 
rer, l'habiter : Hor. Ep. 1, 10, 
6; 1, 5, 31; Virg. G. 4, 383; 

4, 459 H 3 observer, garder, con- 
server, maintenir : ordines Cjes. 
G. 4, 26, garder ses rangs ; fidem 
Cjes. G. 6, 36, 1, observer ses 
engagements ; pacem cum aliquo 
Cic. Phil. 7, 22, conserver la paix 
avec qqn ; promissa Cic. Ojf. 1, 
23, tenir ses promesses ; legem Cic. 
Fam. 2, 17, 2, observer une loi ; 
illud quod decet Cic. 0[f. 1, 97, 
observer les convenances % 4 con- 
server, sauver, préserver, main- 
tenir intact : aliquid ex flamma 
Cic. Verr. 4, 78, sauver des flam- 
mes qqch, cf. Cic. Verr. 3, 131; 
Rep. 1, 5 ; Cjes. C. 2, 41; aliquid 
ab aliquo Plin. 7, 103, préserver 
qqch de qqn ; se servare Cjes. G. 
7, 50, 4, se sauver ; rem publicam 
discessu suo Cic. Sest. 49, sauver 
l'état par son départ ; urbem 
Cœsari Cms. C. 2, 20, 2, con- 
server la ville pour César [en la 
défendant contre l'ennemi] || cives . 
intégras Cic. Cat 3, 25, maintenir 


les citoyens sains et saufs, cf. 
Cic. Verr. 5, [67 «il 5 conserver, 
réserver : se temporibus aliis 
Cic. Plane. 13, se réserver pour 
d'autres circonstances ; aliquid 
alicui Cic. Verr. 4, 66, conserver, 
réserver qqch pour qqn, cf. CIC. 
Rep. 1, 69; se ad tempera Cic. 
Plane. 13, se réserver pour cer- 
taines circonstances. 

■igD — 5. arch. seroasso = serva- 
vero Pl. Most. 228; subj.-opt. 
servassint Pl. Trin. 384, etc. 

servôlïcôla, v. servidicola. 

servôlus, v. seruulus. 

servûla, œ, f., une misérable 
esclave : Cic. Alt. 1, 12, 3. 

servûlïeôla, se, f. (servulus et 
colo), qui hante les esclaves de 
bas étage : Pl. Pœn. 137. 

servulus, i, m.,, petit esclave, 
jeune esclave : Cic. Quinct. 27 ; 
Pl., Ter. 

1 serras, a, um, d'esclave, es- 
clave, asservi : serva capita Liv. 
29, 29, 3, = servi, esclaves; ser- 
vum pecus Hor. Ep. 1, 19, 17, 
troupeau servile; servam civita- 
tem habere Liv. 25, 31, 5, tenir 
une cité asservie || [droit] prsedia 
serva Cic. Agr. 3, 9, terres gre- 
vées de servitudes. 

2 serras, i, m., esclave : Pl., 
Ter., Cic, etc. || [fig.] cupidita- 
tum Cic. Verr. 1, 58, esclave des 
passions, cf. Cic. Verr. 4, 112; 
Cxi. 79. - 

sësâma, se, f. (crTio-â^), c. sesa- 
mum 1 : Plin. 15, 25. 

sësâmïmis, a, um (<ri}(j&[j.ivoz), 
de sésame : Plin. 13, 11. 

sësâmôïdës, ïs, n. (otio-khoeiSs;), 
plante semblable au sésame : 
Plin. 22, 133. 

Sesamôs, i, f., ville d'Ethio- 
pie : Plin. 6,178. 

1 sësâmum ou sîsâmum, i, n. 
(cn}crafiov), sésame [plante] : Col. 
2, 10, 18; Cels. 5, 15; sesamum 
silvestre, c. cici : Plin. 15, 25. 

2 Sësâmum, i, n. (Siio-ajiov), 
ville de Paphlagonie : Plin. 6, 5. 

sesoenaris, e (sesqui, annus), 
d'un an et demi : Liv. 41, 15, 1. 

seseën-, sescent-, v. sexe-. 

sescla, se, f. c. sextula ; Anth. 
741, U. 

sesconcïa, v. sescuncia. 

Sescûl-, v.Sesquiul-. 

sescuncia, ee, f. (sesqui, uncia), 
une once et demie : Plin. 36, 187 
Il un douzième et demi = un hui- 
tième : Dig. 37, 8, 7. 

sescuncîâlis, e (sescuncia), 
d'un huitième : Plin. 13, 94. 

sescunx, uncis, m., un dou- 
zième et demi = un huitième : 
Plin. 36, 187 ; Scrib. 50, 60. 

sescûplâris, e, c. sescuplus : 
Chalcid. Tim. 35,46, 92. 

sescùplex et sesquïplex, ïcis 
(sesqui, plico), qui contient une 
fois et demie : Quint. 9, 4, 47 ; 
Cic. Or. 193. 

sescuplus, a, um, c. sescuplex 
Il subst. n. sescuplum, une fois 
et demie : Quint. 9, 4, 47. 

sësë, ace. et abl. de sui. 


^ sësëli, n., Plin. 8, 112; sësë- 
lïurn, u, n., Pl.-Val. i, 58, et 
sësëlis, is, f. (creoc).i ? ), séséli 
[plante ombellifèrel : Cic. Nat 9 
127 . 

Sesïa, v. Sessia. 

sëstma, m, f., v. sësâmum 1 • 
Plin. 15, 28. 

sêsïmôïdës, v. sesamoides. 

Sesïtës, m., v. Sessiles. 

Sesoostris, is, c. Sesoslris ■ P - 
Nol. d. Aus. Ep. 19, 21. ' ' 

Sësôsis, ïdis, m., c. Sesostris- 
Tac. An. 6, 28. 

Sësôstris, is ou ïdis, m. (Sl wc< 
tolç), célèbre roi d'En-rote ■ 
Plin. 33, 52. SP " 

Sësôthês, m., nom d'un roi 
d'Egypte : Plin. 36, 65. 

sesqualtër, ëra, èrum,- v. ses- 
quialter : BoET. Arilh. 1, 1. 

sesquàti mimeri, m. pl., deux 
nombres qui sont dans une pro- 
portion sesquialtère : Aug. Mus. 
1, 9, 17 et 18 || au sing., sesquata 
pars T.-Maur. 1577. 

sesque, c. sesqui. 

sesqui (semis), [adv. employé 
surtout en compos.], dans un 
rapport sesquialtère, un demi en 
plus : Cic. Or. 188. 

sesquïaltër, ëra, ërum, ses- 
quialtère : Cic. Tim. 20; ses- 
quialter numerus Vitr. 3, 1, 
nombre sesquialtère, qui en con- 
tient un autre une fois et demie. 

sesquïcullëâris ou sesquïcùlëâ- 
ris, e, qui contient un cidleus et 
demi : COL. 12, 18, 7. 

sesquïcyâthus, i, m., un cyathe 
et demi : Cels. 6, 7, 2. 

sesquïdëcïmus, a, um, égal aux 
11/10 : Boet. Mus. 2, 9. 

sesquïdïgïtâlis, e,M'un doigt et 
demi : Vitr. 10, 16, 5. ■ 

sesquïdïgïtus, i, m., un doigt 
[un pouce] et demi : Vitr. 8, 5, 
2; 10, 11, 3. 

sesquïhôra, œ, f., une heure et 
demie: Plin. Ep. 4, 9, 9. 

sesquïjûgërum, i, n., un jugé- 
rum et demi : Plin. 4, 31. 

sesquHïbra, ee, f., une livre et 
demie : Cat. Ag. 23, 2; Col. 12, 
36. 

sesquïmensis, is, m., un mois 
et demi': Varr. R. 1, 27. 

sesquïmôdïus, U, m., un mo- 
dius et demi : Cic. Verr. 3, 215. 

sesquïnônus, a, um, égal aux 
10/9 : Boet. Geom. 1518. 

sesquïôbôlus, i, m., une obole 
et demie : Plin. 26, 73. 

sesquïoctâvus, a, um, qui con- 
tient une fois et un huitième [ou 
9/8] : Cic. Tim. 21 II sesquiocta- 
vus decimus BOET. Mus. 3, 2, 
égal aux 19/18. 

sesquïôpëra, as. f., c. sesquio- 
pus : Col. 2, 12, 2. 

sesquïôpus, ëris, n.,.une jour- 
née et demie de travail : Pl. Capt. 
725. 

sesquïpëdâlïs, e, d'un pied et 
demi: Cat. Ag. 15; Cjes. G. 4, 
17 II [fig.] d'une longueur démesu- 
rée : Catol. 97, 5; Hor. P. 97. 
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'.- sesquïpëdânëus, a, um, Plin. 
S, 82, et sesquïpëdis, e, d'un pied 
et demi : Gargil. Arb. pom. 3, 1. 

sesquïpês, ëdis, m„ un pied et 
demi : Varr. fi. 1, 43 ; COL. 3, 
13, S. 

sesquïplâga, se, f. [mot forgé], 
une blessure et demie : sesqui- 
plagâ interfectum a se Tac. An. 
1$, 67, [disant] qu'il l'avait tué 
une fois et demie. 

sesquïplâris, is, m., soldat qui 
reçoit une ration et demie : Veg. 
MU- 2, 7. 

sesquïplex, v. sexcuplex. 

sesquïplïcârïus, U, m., c. ses- 
quiplaris : Hyg. Mun. cast. 16. 

sesquïplus, v. sescuplus. 

sesquïquartus, a, um, qui con- 
tient une fois et un quart [=5/4] : 
Boet. Arilh. 1, 2-1. 

sesquïquintus, a, um, égal aux 
6/5 : Boet. Arilh. 1, 24. 

sesquïsënex, sënis, m. f., ar- 
chivieux [vieux une fois et 
demie] : Poet. cl. Varr. L. 7, 28. 

sesquïseptmrus, a, um, qui 
contient une fois et un septième, 
[=8/7]: Boet. Mus. 5, 17; 

• Arilh. 2,' 44 II sesquiseptimus deci- 
mus, égal aux 18/17 : Boet. 

:, Arilh. 2, 44. 

sesquïsextus, a, um, qui con- 
tient une fois et un sixième 
[= 7/6] : Boet. Arilh. 2, 44. 

sesquïtertïus, o, um, qui con- 
tient une fois et un tiers [= 4/3] : 
Cic. Tim. 21. 

sesquïtrïcësïmus, a, um, égal 
aux 31/30 : Boet. Mus. 5, 17. 

Sesquïûlysses et Sesquïûlixes 
ou Sescûlysses, is, m., un Ulysse 
et demi [un fourbe et demi] : 
: Plin. prœf. 24; Non. 28, 12. 

sesquïvïcësïmus, a, um, qui 
contient une partie et son ving- 
tième [= 21/20] : Boet. Mus. 5, 
17 ; 18. 
sesquunx, v. sescunx. 
Sessïa ou Sesïa, se, f., nom 
d'une déesse qui présidait aux 
semences : Tert. Spect. 8. 

sessïbïle, is, n., J.-Val. 1, 33, 
et sessïbûlum, i, n. (sedeo), 
siège : Pl. Pœn. 268. 

sessïlis, e (sedeo), sur quoi l'on 
ï peut s'asseoir : Ov. M. 12, 401 1[ 

• qui peut se tenir bien assis, à 
large base : Pers. 5, 148 II sessile 

V [en t. de botan.] : Plin. 19, 125. 
sessïmônïum, ïi, n. (sedeo), 
résidence, séjour : Vitr. 7, prsef. 
16. 

. sessïo, ônis, f. (sedeo), ff 1 ac- 
tion de s'asseoir : Cic. Off. 1, 128 ; 

: : Fin. 5, 35 || session = audience 

l> du préteur : Dig. 38, 15, 2 V 2 

? -:, siège : Cic. de Or. 2, 20; Fin. 

ïi' 5, 2 «11 3 pause, halte : Cic. Alt. 

?■;: 14, 14,2; de Or. 3, 121. 

Sessis, is, m., c. Sessites : En- 
nod. 1, 38. 

Sessîtës, se, m., rivière de la 
Gaule Cisalpine, affl. du. Pô [auj. 
la Sesia] : Plin. 3, 118. 

!;• sessïto, âvi, are (fréq. de sedeo), 
int., être assis habituellement : 
Cic. Br. 59. 


sessïuncûla, se, f. (sessio), pe- 
tit cercle [de personnes] : C.IC. 
Fin. 5, 56. 

sessôr, Bris, m. (sedeo) H 1 
spectateur [au théâtre] : HOR. Ep. 
2, 2, 130 <q 2 cavalier : Sen. 
Const. 12,3 <M 3 habitant : Nep. 
Cim. 2, 5. 

sessôrïum, ïi, n. (sedeo), 
siège : ' C.-AUR. Acut. 1, 11, 83 
Il séjour, domicile : Petr. 77, 4. 

sessûs, ûs, m. [au dat.. sing.], 
action de s'asseoir : Apul. Flor. 
16, p. 21, 7. 

sestans, v. sextans. 

sestertïârïus, a, um, [fig.] de 
peu de valeur [d'un sesterce] : 
Petr. 45, 8. 

sestertïôlus, i, m., ou sester- 
tïôlurn, i, n., un petit sesterce : 
Mart. 1, 59, 5. 

sestertium, ïi, n., Il 1 v. sester- 
tius 2 If 2 [mesure] deux pieds et 
demi : Col. Arb. 1, 5. 

1 sestertïus, a, um (semis, ter- 
tius), qui contient deux et demi: 
«ft 1 sestertïus nummus, sesterce ; 
gén. pl. sestertium minimum Cic. 
Or. 56 ; Varr. fi. 3, 6, 1 ; v. ses- 
terlius 2 11 2 [fig-] de faible valeur: 
sestertio nummo seslimare aliquid 
Sen. Ep. 95, 59, estimer qqch un 
rien, cf. Cic. Rab. Post. 45. 

2 sestertïus, îi, m., sesterce, 
monnaie d'argent valant deux as 
et demi ou le quart du denier, 
en abrégé II et S (émis), devenu 
HS «fl 1 de 1 à 1000 la forme ses- 
terlius est d'usage ; quattuor ses- 
tertii, cenlum, mille sestertii, quatre, 
cent, mille sesterces «(T 2 à partir 
de 1000 : a) gén. pl. sestertium : 
bina milia sestertium, 2000 ses- 
terces ; rar' sestertiorum ; b) ses- 
tertium n'étant plus senti comme 
génitif a été pris comme un subst. 
neutre = 1000 sesterces; d'où 
tria, septem, trecenta sestertio-, 
3000, 7000, 300.000 sesterces ; et 
plus souvent avec les distributifs 
1T 3 les. millions sont désignés de 
deux façons : a) decies, vicies, tri- 
cies centena milia sestertium, 
10 fois, 20 fois, 30 fois 100.000 
sesterces = 1,'2, 3 millions de 
sesterces ; b) suppression de cen- 
tena avec sestertium se déclinant, 
touj. au sing. et signifiant 100.000 
sesterces : ei sestertium milies re- 
linquitur Cic. Off. 3, 93, il lui est 
laissé 100 millions de sesterces; 
syngrapha sestertii centies GiC. 
Phil. 2, 95, obligation de 10 mil- 
lions de sesterces ; centies sestertio 
cenare Sen. Hclv. 10, 4, faire un 
dîner de 10 millions de sesterces 
fl 4 abréviations : H S XX = 
20 sesterces; HS XX = 20.000 
sesterces; HS |XX| = 2.000.000 
de sesterces If 5 [fig-] amplo ses- 
tertio emere Sol. 27, 53, acheter 
cher, à prix d'or fl" 6 sous les 
empereurs, monnaie de cuivre 
valant 4 as : Plin. 34, 4. 

Sestïâeus, a, um, de Sestos : 
Stat. S. 1, 3, 27. 

Sestianae Ara, f., autels Ses- 
tiens [Tarraconnaise] : Plin. 4, 
111. 

Sestiâmis, v. Sextianus. 


SEURBI 

Sestïâs, âdis, f ., de Sestos [Héro] : 
Stat. Th. 6, 547. 

Sestîrium, i, n., ville d'Om- 
brée : Inscr. Il -nâtes, um ou 
ium, m., habitants de Sestinum : 
Plin. 3', 19, 2. 

Sestis, ïdis, f., c Sestias.: *Ov. 
H. 17, 2.. 

Sestïus, v. Sextius 2. 

SestÔS (-US), i, f. (S7]ctt6;), 
ville de Thrace, en face d'Aby- 
dos [v. légende de Héro et Léan- 
drel : Plin. 4, 49. 

Sestus, a, um, de Sestos : *Ov. 
H. 17, 2. 
set, v. sed. 
seta, v. sseta. 
Sëtab-, v Ssetab-. 
Setae, ârum, ni.-, peuple de 
l'Inde : Plin. 6, 67. 

sêtânïa, as, f., Plin. 15, 84. 
ou -ïon, ïi, a. (oTpâviov), sorte 
de nèfle : Plin 1 . 19, 95 11 setania 
cepa Plin. 19, 102, sorte d'oignon, 
sëtanïon framentum Plin. IS, 
70, blé de trois mois. 

Sêth, m. ind., Seth, troisième 
fils d'Adam : Bibl. 

Sêthiâni, ôrum, m., hérétiques 
qui prétendaient que Seth était 
le Messie : Isid. 

Sëfchrôïtës, se, m., nome d'E- 
gypte : Plin. 5, 49. 

Sêtïa, se, f. (Sv]TÎa), bourg de 
la Gampanie [auj. Sezza], re- 
nommé pour ses vins : Liv. 6, 
30; Mart. 13, 3. 

Sëtïânus ou Sëtïênus, a, um, 
du mont Sétius : Avien. Or. 622. 
Seticâni, ôrum, m., peuple sur 
le littoral de la Tarraconnaise ou 
de la Bétique : Jord. 
sêtïgër, v. ssetiger. 
sêtira, n. [mot hébreu], bois de 
sétim : Vulg. Exod. 25, 10. 
sëtïmus, c. septimus : Inscr. 
sëtïnïa cêpa, v. setania. 
Sêtînus, a, um, de Sétia. : Cic. 
Agr. 2, 66 || Setini, ôrum, m., ha- 
bitants de Sétia : Liv. 8, 1 II Se- 
tina, f., la Femme de Sétia, titre 
d'une comédie de Titinius II Seli- 
num, n., vin de Sétia : Juv. 10, 
27; Mart. 6, 86, 1. 

Sëtïus mons, m., cap sur la 
Méditerranée [Cette] : Avien. Or. 
604. 

sëtïus, v. secius. 
sêtôsus, v. ssstosus. 
sëtùla, v. ssetula. 
seu, conj ., v. sive : H 1 ou si : 
Pl. Rud. 633; etc. M 2 seu... seu, 
soit que... soit que : Cms. G. 5, 
31; 5, 51; etc.; ou sive... seu 
Virg. En. 2, 34; etc.; Liv. 10, 
14; ou seu... sive VlRG. B. 8, 6; 
En. 1, 218, etc.; ou seu... aul 
Virg. En. 12,685 % 3 ou [après 
une partie, interrog.] = an : Virg. 
En. 2, 739 ^T 4 seu quis alius = 
vel si quis alius : Platonis illud, 
seu quis dixit alius Cic. Rep. 1 { 
29, ce mot de Platon, ou d un 
autre [si qq autre l'a dit = à 
moins que l'expression ne vienne 
d'un autre]. 

Seurbi, ôrum, m., peuple delà 
Tarraconnaise : PLIN. 4, 112. 




SEUTHES 

Seutiiës, se, m., roi de Thrace : 
Nep. Aie. S, 3. 

seutlôphâcê, v. teutlophace : C - 
Aur. Chr. 2, 39, 229. 

Ssutlûsa, se, f., île près de 
Rhodes : Plin. 5, 133. 

sëvâcii, sëvâlis, v. seb-. 

sêvëhôr, vectus sum, i, int., 
[fig.] s'en aller loin de : Prop. 3, 
3, 21. 

Sëvëra, s-, f., nom de f. ; v. 
Otacilia. 

sëvërë (severus), sévèrement, 
gravement, rigoureusement, du- 
rement : Cic. Fin 2, 24; Mur. 
42, etc. || severius Cic AU. 10, 12, 
3; severissime Cic Off. 1, 71. 

Sëvërïâni, ôrum, m., Sévériens, 
sectateurs de Sévère : Isid. 

1 Sëvëriânus, a, um, de Sé- 
vère (Septime) : Spart. 

2 Sëyêrîânus, i, m., Sévérien, 
ou Libius Sévère, empereur ro- 
main : Jord. 

Sëvërilla, se, f., nom de femme : 
Inscr. 

sëvërïtâs, âtis, f. (severus), 
sévérité, austérité, gravité, sé- 
rieux : ad' severitatem factus Cic. 
Off. 1; 103, fait pour une vie 
sérieuse, cf. Cic. Lse. 66 ; CM 65 
Il sévérité [dans le style, dans les 
jugements littéraires] : Plin. Ep. 
2, 5, 6 ; 3, 18, 9 || rigueur, dureté : 
Cic. Fin. 1, 24 ; etc. 

sëvërïtër = severe: Titin. 
Gom. 67; Apul. M. 2, 27. 

sëvërîtûdo, mis, t., sévérité : 
PL. Ep. 609; Apul. M. 1, 25. 

sëvënrm, n. pris adv', d'une 
manière sévère : Prud. Cath 2 
33. 

1 sëvêrus, a, um, f 1 sévère,- 
grave, sérieux, austère : Cic. Lse 
95; Br. 117 ; etc. % 2 dur, rigou- 
reux : Cic. Off. 3, 112; Liv. 7, 
40, 7; Plin. Ep. 9, 13, 21 <"j[ 3 [en 
parl.de choses] : a) judicia severa 
Cic. Verr.4, 133, jugements sé- 
vères, rigoureux ; h) triste et se- 
verum dicendi genus Cic. Br. 113, 
éloquence maussade et sévère ; 
sententise graves et severst Cic. Br. 
325, pensées fortes et graves ; se- 
vera silentia noctis Lucr. 4, 460, 
le grave silence de la nuit || seve- 
rior, severissimus Cic 

2 Sëvërus, i, m., surnom ro- 
main : Quint. 10, 1, 89 ; 10, 1, 116. 

3 Sëvërus nions, m., mont Sé- 
vère [Sabine] : Virg. En. 7, 713. 

sëvi, pf. de sero 3. 

Sevïâna pira, n„ poires de Sé- 
vius : Plin. 15, 54. 

Sëvina, se, f., surnom de la 
Bonne Déesse : Inscr. 

Sëvîni, mieux Sëbïni, ôrum, 
m., = Sabini : Plin. 3, 108. 

Sevuras, v. Sebinus. 

sëvïr ou sexvïr, îri, m., sévir, 
membre d'un collège de six per- 
sonnes : Augustalis INSCR. Orel. 
3911, sévir Augusta-1, cf. Petr. 
30, 2. 

sêvïrâlis, e, de sévir : Capit. 
Aur. 6, 3. 
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sëvïràtus et sexvïrâfrus, zw, 
m., sexvirat : Petr. 71, 12; 

ÏNSCR. 

1 sëvo, v. sebo. 

2 Sëvo, ônis, v. Ssevo. 
sëvôcâtôr, ôris, m., celui qui 

tire à l'écart : Gloss. 

sëvôcâtas, a, um, part, de se- 
voco. 

sëvôco, âvi, âtum, are, tr\, <H 1 
appeler à part, tirer à l'écart, 
prendre à part : Cic Phil. 2 34 ; 
Mur. 15; Cals. G. 5, 6 «fl 2 [fig.J 
détacher, séparer, ab aliqiia re, 
de qqch : Cic Tusc. 1, 75 ; Nat. 
3, 21 || ab aliquo, de qqn : Pl. 
Merc. 384 ; Cic Or. 66.. 
sëvôsus, sëvum, v. seb-. 
sex, ind. (é'E), six : Cic. Rep.2, 
39 || sex, septem, six ou sept : Hor. 
Ep. 1, 1, 58. 

sexâgënârius, a, um (sexage- 
ni), qui contient soixante : sexa- 
genaria fistula Frontin. Aqu. 54, 
tuyau qui a 60 pouces de dia- 
mètre || sexagénaire : Quint. 6, 
3, 75; major sexagenario Eutr. 
5, 3, 8, qui a plus de soixante 
ans; sexagenarii de ponte Varr. 
d. Non. 523, 21 ; Fest. 334, 16, 
sexagénaires qui ne votent plus, 
cf. pons || de soixante mille : sexa- 
genaria procuratio Cod. Just. 10, 
9, 1, emploi payé 60.000 ses- 
terces. 

sexâgëni, se, à, chacun soixan- 
te : Liv. 8, 8, 4 || soixante chaque 
fois [= par an] : Cic. Verr. 5, 53. 
yM—?- sing. sexâgënus, qui con- 
tient soixante : Aug. Civ. 21, 27, 
6. 

sexâgëni quini, se, a, qui sont 
soixante-cinq : fistula sexagenum 
quinum [gén. pl.] Frontin. Aqu. 
55, tuyau qui a soixante-cinq 
pouces de diamètre. 

sexâgësiës, soixante fois : Ca- 
pel. 6,610. 

sexâgesmms, a , um, soixan- 
tième : Cic. Br. 324; AU. 6, 1, 
26 II subst. f., le soixantième 
[d'un tout] : Plin. 29, 24. 

: sexagessis, is, m. (sexagenus, 
assis], soixante as : Prisc. Fig. 
num. 31, p. 416, 33. 

sexâgîës (-ens), soixante fois : 
Cic. Phil. 2, 45; Cms. G. 1, 23. 
sesâgintâ, ind., soixante : Cic. 
Amer. 100 ; Liv. 49, 4 1| [fig.] 
nombre indéfini : Mart. 12, 26, 1. 
sexangùlâtus, a, um, c. sexan- 
gulus: Solin. 33, 20. 

sexangùlus, a, um, hexagonal: 
Plin. 11, 29; Ov. M. 15, 382 II 
subst. n., hexagone : Prisc. Fig. 
num. 32, p. 417, 4. 

Sexâtrûs, ûum, f. pl., Sexatries,. 
fête qui a lieu le sixième jour 
des ides : Varr. L. 6, 14. 

sexcënârïus, a, um, composé 
de six cents : C&s. C. 3, 4, 3. 

sexeëni Cic Verr. 5, 82, et 
sexcentëni, se, a, six cents cha- 
cun ou chaque fois : Col. 3, 5, 
3; Suet. Cl. 32. 

sexcentënârïus, a, um, com- 
posé de six cents : Prisc. Fig. 
num. 27, p. 415, 13. 



SEXTANS 


sescentesrmus, a , ur „ s \ x . rm 
tième : Plin. S, 19. en ~ 

sexcenti *, a , six 
Pl. Cic, etc. || = un très grand 
nombre, mille : Pl. Aul.320°Tv n 
Phorm. 66S; Cic Verr. 1, Ï2s 

sexcentïës (-ens), six cents 
fois: Cic Au. 4, 18, 14- Pu* 
Ep. 2, 20, 13. ' Uh - 

sexcentôplâgus, j. m . ( sexcenti 
plaga), qui reçoit des volées d* 
coups [mot forgé] : Pl. Cap. 728 

sexeuplus, v. sescuplus. 

sexdëcim, v. sedeem. 

sexennis, e (sex, annus), â^ 
de six ans : Pl. Pœn. 902; Plin' 
S, 116 ; sexenni die Ces C.' 3 20 
dans un délai de six ans. ' ' 

sexennïum, ïi, n. (sexennis) 
espace de six ans : Cic Phil $ 
7 ; Div. 1, 100. ' 

sexëres, is, f., navire à six 
rangs de rames : Inscr. Mvr 
784, 7. 

sexfaseâlis, is, m. (fascis), qui 
a six faisceaux [en parlant d'un 
magistrat] : Inscr. Orel. 6508 • 
6509. 

sexïës (-ens), six fois : Cic 
Verr. 3, 102 ; Liv. 4, 32, 2 ■ 
Plin. 18, 146. 

sexïësdëcïês, seize fois : Prisc. 

sexis, m., ind. (sex, assis), six 
as : Capel". 3, 305 II le nombre 
six : Capel. 7, 767. 

Sexïtânus, a, um, de Sex [ville 
de la Bétique] : Plin. 32, 1*6 • 
Mart. 7, 78. 

sexjùgis, v. sejugis. 

sexpertita divisio Varr. Fi. 

1, 37, 4, division en six, 
sexprïmàrfi, ôrum, m., v. sex- 

primi : Frg. Vatic 124. 

sexprïmi, ôrum, m., les six 
premiers, bureau des six greffiers 
du questeur Cic Nat 3, 74 II 
[sing]. Inscr. Orel. 3242. 

sexsïens, c. sexies : Mon. An- 
cyr. tab. 3, lin. 24. 

Sexsignâni, ôrum, m., surnom 
des Cocosates : Plin. 4, 103. 

sestâdëoïmâni, ôrum, m., sol- 
'dats de la 16* légion [sextâ décima 
legio] : Tac. H. 3, 22. 

sextânëns, a, um, sixième : 
GrOM. 248, 15. 

sextâni, ôrum, m., soldats ae 
la 6° légion : Plin. 3, 36 ; Mel. 

2, 5, 2. 

Sextânôrum colonïa, ville de 
la Narbonnaise [Arles] : Plin. 3, 
36 ; Sextani Arelatenses, habi- 
tants d'Arles : Inscr. 

sextans, tis, m. (sex), f 1 s 
tant, 1/6" de l'as: 
Varr. L. 5, 171 ; 
Cic de Or. 2, 
254 11 2 un sixième 
a) d'une somme : 
in sextante hères 
Cic. Fam. 13, 29, 
4, héritier pour un 
sixième; h) d'une 
livre [poids]: Plin. 26. 121 c) 
d'un arpent : Varr. R. 1, 10, 2 ; 
Col. 5, 1, 10 ; d) du sextarius = 
deux cyathes : Col. 12, 23, 1 ; 
Mart. 5, 64, 1 ; Suet. Aug. 77 



SEXTANS 1 


WËmBÊËSiÉËÈ 



SEXTANTALÏS 

H 3 le sixième du nombre par- 
fait [six] = l'unité : Vitr. 3, 1, 6. 

sextantâlis, e, (sexlans), long 
d'un sixième de pied : Vite. 10, 
2, 14. 

sextantârïus, a, um (sexlans), 
de deux onces : Plin. 33, 44. 

Sextantïo, cirais, m. ou f., ville 
de la Narbonnaise : Inscr. 

sextârïâlis, e (sextarius), qui 
renferme un setier : Inscr. Gru- 
1er 223, 2. 

sestârïôlus, -i, m. (sextarius), 
petit vase contenant un setier : 
August. d. Suet. Vit. Hor. p. 47. 

sextarius, ïi, m. (sexlus), 
sixième partie, un sixième : Fest. 
246, 5, «if 1 setier, 1/6' du congé : 
Cat. Agi: 13, 3; ClC. Off. 2, 56; 
HOR. S. 1, 1, 74 % 2 1/4 du mo- 
dius : Plin. 18,131, etc. 

Sextïa, m, f., nom de femme : 
Tac. An. 6, 29. 

sextïâna, v. sestiana. 

Sextïânus, a, ura, de Sextius : 
Catul. 44, lOi 

sextïceps, m. f. (sextus, caput), 
sixième [cf. princeps] : Varr. L. 
■5, 50. 

. Sextïlïa, m, f., mère de Vitel- 
, lius : Tac. H. 2, 64. 

• Sextïlïânus, a, um, de Sexti- 
lius : Sextiliana pira Macr. 2, 15, 
sorte de poires [de Sextilius] || 
subst. m., nom d'homme: Mart. 
1, 12, 2. 

sextîlis, is, m., août [qui était 
primitivement le 6° mois de l'an- 
née romaine] Cic. Fam. 10, 26, 
1; HOR.^ Ep. 1, 7, 2; Liv. 3, 6. 

Sextïlïus, ïi, m., nom d'une 
famille rom.; not' C. Sextilius 
Rufus, commandant de la flotte 
de Cassius : Gass. Fam. 12, 13, 
4; 13, 48. 

Sextilius, i, m., nom d'homme : 
Mart. 2, 28. 

Sextïna, se, f., nom de femme : 
ïnscr. 

Sextïo, ônis, m., nom d'homme : 

ÏNSCR. 

î Sextïus, a, um, de Sextius: 
Cic Quinct. 25 ; aquee Sextiee, v. 
Aquse. 

2 Sextïus, ïi, m., nom d'une 
famille rom. : Cic Br. 130 ; CjES. 
G. 2, 25. 

3> > orth. Sestius plus répan- 
due. 

sexto, six fois : Treb. Gall. 
17, 4. 

Sextôdalmâtae, ârum,m., Sexto- 
dalmates, nom d'un corps de ca- 
valerie impériale : Not. Imp. 
: sextùla, m, f., sextule, le 1/6° 
de l'once, le 1/72' de l'as : Varr. 
;!jL. 5,171 [Ile 1/72' du jugerum : 
; Col. 5, 1, 9 II le 1/72' d'un tout : 
hères ex duabus sextulis Cic. Cœc. 
17, héritier pour le 1/36'. 

sextum, n. pris adv«, pour la 
sixième fois : Cat. d. Gell. 10, 1 ; 
Cic. Pis. 20. 

• : sextuples, ïcis, et sextûplus, a, 
v.m (sextus, plico), sextuple : 

• Gloss. Cyr. 

: 1 sextus, a, um (è'xroç), sixième : 
Cic. Rep. 2, 57 ; Ov.'F. 2, 682 II 
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sextus casus Varr. L. 10, 02; 
Quint. 1, 4, 26, l'ablatif [avec 
une préposition], v. septimus. 

2 Sextus, i, m., prénom romain 
[abrév. Sex.] ; not' Sextus Ros- 
cius Amerinus : Cic. Amer. 15 || 
Sextus Pompeius : Cic. Alt. 12, 
37, 4. 

sextus dëcïmus, a, um, sei- 
zième.: Cic. Rep. 2, 57 ; Tac. An. 
1, 37. 

sexûâlis, e (sexus), du sexe de 
femme, féminin : C.-Aur. Acut. 
3, 18, 184. 

sexûs, ûs, m., sexe : Cic Inv. 
1, 35 II [en pari, de plantes, de 
minéraux] : Plin. 13, 31; 12, 61; 
36, 128 II organes sexuels : Plin. 
22, 20. 

S— > abl. pi. sexibus Lact. 1, 
8, 4; sexubus J.-Val. 1, 36. 

sexvir, etc., v. sévir, etc. 

sfaera, v. sphsera. 

sfondïlus, v. spondylus. 

sfoilgïa, sfungïa, v. spongia. 

si (prim' seî), conj., si : «tf 1 
[conditionnel, avec inâ. ou subj.] 
si, quand, toutes les fois que, même 
si, etc. : a) si suscipis causam, 
conficiam commentarios rerum 
omnium Cic. Fam. 5, 12, 10, si 
tu te charges de l'affaire, je rédi- 
gerai un mémoire de tous les 
faits ; tyrannos si boni oppresse- 
runt, recreatur civitas , ClC. Rep. 
1, 68, si les bons citoyens écra- 
sent le tyran, la cité renaît ; per- 
sequar, si potero Cic. Rep. 2, 42, 
je poursuivrai, si je puis ; aceom- 
modabo, si potuero Cic. Rep. 1, 
70, j'adapterai, si je puis; per- 
gratum mihi feceris, si disputaris 
Cic. Lse. 16, tu me feras grand 
plaisir, si tu dissertes...; h)siquis 
deus mihi largiatur, ut..., valde 
recusem ClC. CM 83, si un dieu 
m'accordait la grâce de..., je 
refuserais énergiquement ; si ad 
supplicium ducerere, quid aliud 
clamitares ? Cic. Verr. 5, 166, si 
tu étais conduit au supplice, que 
crierais-tu d'autre ? si nihil litte- 
ris adjuvarentiir, numquam se ad 
earum sludium contulissent ClC. 
Arch. 16, si les lettres ne leur 
servaient à rien, jamais ils ne se 
seraient adonnés à leur étude ; 
c) si non... al tamen Cic. Or. 103, 
sinon... du moins ; si minus Cic. 
Br. 248, sinon, cf. ClC Hep. 3,7 ; 
Cal. 1, 10; d) tum demum... si 
Cic. Nat. 1, 13, alors seulement... 
si ; ita... si Cic. CM 38, sous cette 
condition que, cf. Cic. Br. 195 ; 
si triginta illi... voluissent, .num 
idcirco... Gic. Leg. 1, 42, si les 
fameux trente avaient voulu..., 
est-ce que pour cela (s'ensuit-il 
que) ? non, si Opimium defendisti, 
idcirco te isti bonum civem puta- 
bunt Cic. de Or. 2, 170, ce n'est 
pas une raison, si tu as défendu 
Opimius, pour que ces gens-là te 
croient un bon citoyen, cf. ClC. 
Cxi. 21 ; e) ne sim salvzis, si ali- 
ter scribo ac sentio Cic. Alt. 16, 
13, 1, que je meure, si je ne le dis 
pas comme je le pense II 2 [restric- 
tif] si seulement, si du moins, v. 
modo, forte || tours elliptiques : 
aut nemo, aut, si quisquam, ille 
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sapiens fuit Cic. Lse. 9, ou il n'y 
eut jamais de sage, ou, s'il y en 
eut un, ce fut lui ; vereor, ne nihil 
sim lui nisi supplosionem pedis 
imitalus et pauca quœdam verba 
et aliquem, si forte, motum ClC 
de Or. 3, 47, je crains de n'avoir 
jamais rien imité de toi que le 
frappement du pied, certaines 
expressions en petit nombre et 
te! ou tel geste, peut-être, cf. 
Cic. Off. 2, 70; si nihil aliud Cic. 
Verr. 1, 152, à défaut d'autre 
chose, v. alius <ÎT 3 = si quidem : 
si est ita necesse ClC. Br. 4, 
puisque c'est inévitable, puisqu'il 
ne peut en être autrement ; v. 
siquidem ^1 4 si quis = le rel. qui ; 
Alexandro roganti lit dicerei, si 
quid opus esset Cic. Tusc. 5, 92, 
à Alexandre qui lui demandait 
de dire ce dont il pouvait avoir 
besoin; [si quid] Off. 3, 3; Nat. 
3, 9; Ait. 7, 9, 4; 8, 5, 2; {si 
quem, etc.]. PL. Cap. 390; ClC. 
Arch. 6; 7; 12; Verr. 1, 9; 
Phil. 13, 39; Off. 2, 44; C;es. G. 
7, 29, 3 ^f 5 [explicatif] : summa 
gloria constat ex tribus his, si 
diligit multitudo, si... si... ClC. 
Off. 2, 31, le plus haut degré de 
gloire résulte de cette triple 
condition, que la foule nous 
aime, que... que..., cf. Off. 1, 67 ; 
Cjes. G. 3, 5, 2; Liv. 3, 46, 6; 
30, 23, 6; 35, 18, 8; 41, 23, 5; 
ea quse multum ab humanitate 
discrepant, ut si qui in foro 
cantel Cic. Off. 1, 145, ce qui 
s'éloigne beaucoup des bonnes ma- 
nières, comme de chanter sur le 
forum «il 6 = etiam si ClC. CM 
38;. Mur. 8; etc. If 7 [avec subj.] 
pour le cas où, dans l'hypothèse 
que, avec l'idée que : equitatum 
ostentare cœperunt, si ab re fru- 
mentaria Romanos exeludere pos- 
sent C/ES. G. 7, 55, 9, ils se mirent 
à faire des démonstrations de 
cavalerie dans l'hypothèse qu'ils 
pourraient empêcher l'approvi- 
sionnement des Romains, cf. 
CiES. G. 6, 29; 6, 37 ; 7, 20, 10; 
C. 3, 55, 1; elc ; Cic. Au. 11, 9, 
2 Nep. Han. 8, 1 II surtout après 
les v. qui signifient attendre, es- 
sayer, faire effort, v. exspecto, 
experior, conor, etc. Il [pour le pré- 
tendu si interrogatif, v. Gaffiot, 
ecqui fuerit si particule in inter- 
rogahdo Latine usus, Paris 1904; 
Revue de Phil. 32 (1908) ; et en 
gén. sur l'emploi du subj. dans 
les conditionnelles v. Antiquité 
Classique, 2, 2 et sqq. ^ 8 souhait : 
o si subj . ah ! si ; oh ! si seule- 
ment : Virg. En. 8, 560: 6, 187; 
Hor. S. 2, 6, 8 II y. siquidem. • ■ 

siâgônes, uni, nuC.-AuR. Chron. 
1, 1, 37; 1, 4, 90, et sïâgônitse, 
ârum, ï. C.-Aur. Acut. 2, 10, 59, 
(o-iayôvsç, criayovÏTai), muscles des 
mâchoires. 

Siagrïus, v. Syagrius. 

Siagu, n. ind., ville d'Afrique: 
Peut. || -gïtânus, a,um, de Siagu : 
Inscr. 

Sïaletse, ârum, m., peuple de 
Thrace : Plin. 4, 41. 

Sïambis, is, f ., île entre la Bre- 
tagne et l'Irlande : Plin. 4, 103. 




SIARUM 


n., ville de la Béti- 
3, 11. 


Sïarum, i, 
que : Plin. 

siat =,oûp£ï'6irl ppécou; : Gloss. 
2, 183, 29. 

Siata, œ, f., île près de la côte 
de l'Armorique ; Anton. 

Sibâris, v. Sybaris. 

Siberus, i, m., fleuve de r Atta- 
que : Plin. 37, 114. 
sïbë, sïbei, v. sui %&->. 

1 sïbi, dat. de sui. 

2 Sibi, n. ind., ville d'Arabie: 
Plin. 6, 15-5. 

sîbïla, ôrum, v. sibilus 1. 

Sîbflâtïô, ônis, f. (sibilo), sif- 
flement.: Vulg. Sap. 17, g. 

sïbflâtrix, icis, f„ qui siffle [en 
pari, de la syrinx] : Capel. 9, 906. 

sîbïlâtûs, ûs, m., sifflement : 
C.-Aur. Août. 2, 27, 144. 

Sïbïlo, are (sibilus), 1[ liât., sif- 
fler, produire un sifflement : Heu. 
4, 42; Virg. En. 11, 754; Ov. M. 

4, 5S8; 12, 279 fl 2 tr., siffler 
qqn, aliquem: Gic. AU. 2, 19, 2; 
Hor. S. 1, 1, 66. 

1 sîbîlus, a, um, sifflant : Virg. 
G. 3, 421 II pi. n. sîbïla, ôrum, sif- 
flements : Lucr. 5, 1382; Ov. M. 
3, 38; 4, 493; 15, 670. 

2 sïbïlus, i, m., sifflement : 
Virg. B. 5, S2 ; Liv. 25, S, 11 || 
sifflets, huées : sibilum metuere 
Cic. Pis. 65, craindre les sifflets; 
sibilis explodi Gic. Com. 30, être 
chassé par des sifflets, cf. Cic. 
Sest. 126; AU. 2, 19, 3 II v. pi. n. 
sibila à sibilus 1. 

jg^H >■ abl. arch. sibilu Sisenn. 
d. PRISC; 6, 79. 

sïbimët, dat. de suimet: Vulg. 

-sïbïna, sïbyna ou sûbïna, œ, f. 
(dtêûvri), sorte de lance : Enn. 
An. 496; Tert. Marc. 4, 1. 

sïbulla, v. sibylla : Tac. An. 6, 18 
(12). 

sïbus, a, um, fin avisé : P.- 
Fest. 336, 3 ; v. persibus. 

Sibuzâtes, um ou ïum, m., peu- 
ple d'Aquitaine: C/ES. G. 3,27. 

Sïbylla, te, f. (w.foWa), [sens 
premier] femme qui a le 
don de prophétie, «ff 1 
nom appliqué à plu- 
sieurs prophétesses en 
qui les anciens recon- 
naissaient une inspi- 
ration divine, partant d'ÊÙ'yVhrke 
la vertu de rendre des 
oracles; not' la Sibylle de Mar- 
pessos en Asie Mineure, près 
de l'Ida; la Sibylle d'Erythrée 
en Ionie II pour les Romains il v 
avait la Sibylle de Tibur (Tib. 2, 

5, 69) ; mais c'était celle de Cumes, 
prêtresse d'Apollon, qui constituait 
le grand oracle national; v. Virg. 
En.. 6, 10 et passim ; Ov. M. 14, 
104, etc. || sous le nom de la Sibylle 
circulaient des prédictions fort 
obscures, les vers sibyllins ; à 
Rome depuis Tarquin "l'Ancien, 
il y en avait un recueil, les livres" 
sibyllins, déposé au Capitole, et 
à sa garde était préposé un col- 
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lège spécial de prêtres, d'abord 
des duumviri, puis des decemviri, 
enfin des quindecemviri : cf. Cic. 
Nat. 3, 5; Div. 1, 97 ; Liv. 38, 
45,3; Gell. 1, 19; Lact. 1, 6, 7 
% 2 [emploi familier] une Sibylle 
= une devineresse : Pl. Ps. 25. 

sïbyllïnus, a, um (Sibylla), 
sibyllin : Cic. Verr. 4, 108 || fabs'] 
in sibyllinis (s.-ent. libris) Cic. 
Div. 2, 112, dans les livres sibyl- 
lins, v. Sibylla. 

sïbyna, v. sibina. 

sic (arch. sïce, seic), adv., 
ainsi, de cette manière, % 1 [ren- 
voyant à ce qui précède] ainsi, 
c'est ainsi, voilà comment: sic 
omnibus hostium copiis fusis se in 
castra rccipiunt Cms. G. 3, 6, 3, 
ainsi, après avoir mis en dé- 
route toutes les forces ennemies, 
ils rentrent dans le camp II [en 
parenth.] : sic enira nunc loquun- 
tur Cic. Br._310, car c'est ainsi 
qu'on s'exprime maintenant II sic 
prorsus existimo Cic. Br. 125, tel 
est absolument mon avis; his lit- 
teris respondebo ; sic enim postu- 
las Cic. AU. 6, 1, 1, je répondrai 
à cette lettre ; car c'est là ce 
que tu demandes II vir acerrimo 
ingenio, sic enim fuit Cic. Or. 
18, cet homme très pénétrant, 
car il le fut, cf. Cic. AU. 1, 18, 
6; etc. || [en réponse] : sic Ter. 
Phorm. 316, c'est cela, oui || par 
conséquent : Cic. Br. 154 II dans 
ces conditions : Cic. Lœ. 39 ; re- 
cordamini. . ; sic enim perspicietis 
Cic. Sest. 55, rappelez-vous : car 
ainsi vous verrez pleinement... 11 2 
[annonçant ce qui suit] : ingres- 
sus est sic loqui : Catonis hoc senis 
est... Cic. Rep. 2, 1, il commença 
à parler en ces termes : voici une 
pensée du vieillard Caton... || 
[ellipse] : ego sic : diem statuo... 
Cic. Au. 6, 1, 16, moi, j'opère 
ainsi : je fixe un jour... || sic loqui 
nosse, judicasse vêtant Cic. Or. 
157, ils interdisent ces formes 
nosse, judicasse || sic sentio, nalu- 
ram adferre... Cic. de Or. 1, 113, 
mon sentiment est que la nature 
apporte... ; ego sic existimo, opor- 
tere... Cic. Pomp. 38, voici mon 
avis, il faut... ]| [réponse]: quidum? 
— sic: quia... PL, Most. 450, 
comment cela ? — voici ; parce 
que. ..11 3 [démonstratif] : processi 
sic Pl. Amp 117, je me présente 
ainsi, dans cet accoutrement que 
vous voyez, cf. Pl. Bac. 675; 
Rud. 1274, etc. Il sic dedero PL. 
Pain. 1286, voilà à quoi il faut 
s'attendre de moi, cf. Ter. Phorm. 
1027 ; sic dalur, si quis PL. Ps. 
155, voilà ce qui l'attend, celui 
qui; sic deinde,' quicumque alius 
transiliet mœnia mea Liv. 1, 7, 2, 
voilà le sort de quiconque fran- 
chira désormais mes murailles, 
cf. Liv. 1, 26, 5 II 4 [en corréla- 
tion] a) sic... ut Gic. Verr. 4, 6S, 
de même que, comme ; ut... sic 
Cic. Br 42, de même que... de 
même, ou quemadmodum... sic 
Cic. Or. 338, ou sicut... sic Cic. 
Br. 230, ou quomodo... sic Cic. 
Tusc. 3, 37, ou tamquam... sic Cic. 
Br. 213 II sic... quasi Cic. Clu. 4, 
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C°c m Fan, "JTh^ ,f C - tam ^am 
SÊN P,, ' ? V 7 ^-quomodo 
bEN. hen. Z, 1, l, de même crue 
ou sic... quam Prop. 2, 9, 33l\nec 
sic Imtalus Ulixes... quanta eao 
collegi gaudia Prop. 2, 14 k 
Ulysse n'a pas eu autant d'allé- 
gresse que j'ai éprouvé de trans- 
ports ; b) ut quisque (superl) <rf fi 
(superl.) Cic. Cœc.7, plus... plus - 
v. ut ; c) sic... quasi subj .Cic. Verr 
4, 120, comme si, ou sic tam 
quam si Cic. Phil. 6, 10 ; sic atave 
si Die-. 1, 19, 1, comme si • 
dj sic... ut subj., de telle sorte 
que, à tel point que: Cic Br 
250 ;Mil. 56; etc.; [sic ut rappro- 
ches] Cic. Or. 12o II [restrictif.] ■ s i c 
tamen ul Cic. Br. 274, mais de 
telle façon pourtant que, cf. Cic 
Marc. 34; e) sic effugies... si Sen" 
Ep. 105, 3, tu éviteras à condi- 
tion que..., cf. Liv. 1, 17 9 ■ 
Hor. Ep. 1, 7, 69 ir 5 [avec lé 
subj. optatif] : a) parce: sic bene 
sub tenera quiescat humo Tib. 2, 
6, 30, épargne-moi ; qu'alors (à 
cette condition, à ce prix, en 
retour) elle repose en paix sous 
la terre légère, cf. Tib. 2, 5 121 • 
Ov. M. 14, 762; b) sic te divà 
potens Cypri... régal..., reddas 
incolumem Hor. 0. 1,3, 1, puisse 
la déesse qui règne sur Chypre, 
diriger ta course à ce prix : rends 
sain et sauf..., cf. Ov. M. 8,857 ; 
c) sic mihi te referas, ul non alté- 
ra nostro limine iniidil ulla pedes 
Prop. 1, 18, 11, puisses-tu reve- 
nir à moi, comme il est vrai que 
nulle autre n'a franchi mon seuiï, 
cf. Ov. M. 8, 866 II sicmedi ama- 
bunl, ul Ter. Haut. 463, les dieux 
me seront propices aussi vrai 
que... 11 6 comme cela, purement 
et simplement, sans plus : non 
sic nudos in flumen dejicere Gic, g 
Amer. 71, les précipiter non pas 
comme cela nus dans le fleuve, cf. 
Cic. Fin. 5, 7 ; Au. 14, 1, 1; Pl. 
Rud. 781; Ter. And. 175; Hor. 
0. 2, 11, 14 1T 7 comme cela : 
Ma, sive faceta sunt, sive sic Cic. s 
Fam. 15, 21, 2, ces propos, qu'ils 
soient spirituels ou couci-couct. 

sica, m, î., <ff 1 poignard : Gic, 
Cat. 1, 16 ; 2, 23 || 
[fig.] sicœ Cic. Off. 
3, 36, les poignards 
= les » assassinats 
H 2 [met.] sicm den- 
tium Plin. 18, 2, 
les pointes des 
dents, dents aiguës, 
sïcâlë, v secale: 
Diocl, 1, 3. 

Sïcambri_ (mieux 
ôrum, m.. ~" 



SICAl 


Sugambri),- 
Sicambres [peuple de 
Germanie, habitant les bords du 
Rhin, la Westphalie] : C/ES. G. 4, 
6, 2, etc. Il fém. Sicambra Ov. 
Am. 1, 14, 49, une femme Sicam- 
brelladj. fém. Sugambra cohors 
Tac. An. 4, 47, cohorte de Si- 
cambres. 

Sïcambrïa, se, î-, pays des 
Sicambres : Claud. Eutr. 1, 38$. 

Sicandrus, i, m., lac de Thes- 
salie : Plin. S, 227. 

Sïcâni, ôrum, m., Sicaniens 
[peuple Ibérique établi dans la 
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Sicile] ; Siciliens : Virg. En. 5, 
293 ; etc. Il ancien peuple du La- 
tium, sur le Tibre : Virg. En. 7, 
795. 

Sîoânïa, se, f., la Sicile : Plin. 
3, 86 ; Ov. M. 5, 464. 

Sïcânis, ïdis, f ., de Sicile : Ov. 
Ib. 696. 

Sicânïus Virg. En. 8, 41S, et 
Sïcanus, a, um (Sïcânus Sil. 10, 
314), Virg. En. 5, 24, de Sicile. 

sîcàrïus, ïi, m. (sica), sicaire, 
assassin: CiC. Amer. 8; quœstio 
inter sicarios CiC. Clu. 147, cham- 
bre d'enquête concernant les as- 
sassinats ; inter sicarios defendere 
CiC. Phil. 2, 8, plaider dans une 
affaire d'assassinat. 

1 Sicca, se, m., nom d'h. : CiC. 
Fam. 14, 4, 6. 

2 Sicca, se, f., ville de Numi- 
die : Sall. J. 56, 3; Plin. 5, 22 

Il -enses, ïum, m., habitants de 
Sicca : Sall. J. 56, 4. 

siccàbïlis, e (sicco), dessicca- 
tif : C.-AUR. Chr. 3, 8, 138 et 
139. 

Siceanàs, se, m., fleuve du 
golfe Persique : Plin. 6, 411. 

siccânëa, n. pi. (siccaneus), 
endroits secs : Col. 2, 2, 4. 

siccànëus Col. 2, 16, 3, et sic- 
cânus, a, um Plin. 16, 72 (sic- 
cus), d'une nature sèche, sec. 

siccârïus, a, um (siccus), pro- 
pre à. tenir au sec : Serv JEn, 1, 
706. 

siccâtïo, Unis, f. (sicco), dessic- 
cation : Plin. 34, 129. 

siccâtïvus C.-Aur. Chron. 2, 

5, 69 et siceâtôrius, a , um, Th.- 
Prisc. Bimt. 10 (sicco), dessic- 
catif. 

siccâtus,.a, um, part, de sicco. 
siccë (siccus), en li.su sec : Col. 

6, 12, 2 || [fig.] quasi sicce dicere 
CiC. Opt. 12, avoir un style pour 
ainsi dire d'une complexion sèche, 
saine; v. siccitas § 2 et 3. 

siccesco, ère (siccus), int., de- 
venir sec : Plin. 18, 339. 

siecïfïeus, a, um, dessiccatif: 
Macr. S. 7, 16, 34. 

sïccmë, sïcïnë ou sïcin (sice et 
ne), est-ce ainsi que ? Pl., Ter.; 
Cic. FI. 82 ,-Liv. 6, 16,2;sicine... 
ut ? CiC. Fin. 1, 34, est-ce de telle 
manière que... ? 

;s p > meill. orth. sicine. 

siecïtâs, âtis, f. (siccus), 1T 1 
sécheresse, état de sécheresse, sic- 
cité : Plin. 18, 315; siccitates 
paludum Ces. G. 4, 38, 2, état de 
sécheresse des marais || temps de 
sécheresse : Cic. Q. 3, 1, 1; Gms. 
G. 5, 24 <ff 2 complexion sèche 
du corps, état dispos, sain [d'une 
pers. sobre] : CiC. CM 34; Tusc. 
5, 99 fl' 3 [rhét.] sécheresse du 
style [style simple, sans orne- 
ments] : CiC. Nal. 2, 1; Br. 285. 
sicco, âvi, âtum, are (siccus), 
tr., 1T 1 rendre sec, faire sécher : 
Lucr. 5, 390; Virg. B. 3, 95; 
Plin. 27, 79 II paludes Cic. Phil. 
5, 7, dessécher les marais 1T 2 
assécher, épuiser, vider complè- 
tement : Virg. B. 2, 42; Hor. 
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Epo. 2, 46; S. 2, 6, 68 <ff 3 int., 
sécher, se sécher : Lact. 7, 3, 8 
«ïf 4 impers., siccat Cat. Agr. 112, 
2, il fait sec. 

siccôcùlus, a, um (siccus, ocu- 
lus), qui a l'œil sec : Pl. Ps. 77. 

siceum, i, n. (siccus), lieu 
sec : Virg. En. 10, 301 ; in sicco 
Virg. G. 1, 353, sur le sec = sur 
le rivage, sur la terre ferme || pl. 
n., in siccis Plin. 16, 165, dansles 
endroits secs ; sicca Quint. 12, 
11, 13, lieux secs = la terre ferme. 

siccus, a, um, <ÏÏ 1 sec, sans hu- 


SICIN, SICINE 

Sïcna, se, m., nom propre car- 
thaginois : Sil. 9, 385. 

Sïchœus et Sîchasus, i, m., 
Sichée [époux de Didon, reine de 
Carthage]: Virg. En. 1,343, etc.; 
Ov. H. 7, 97. 

Sichem, m. ind., chef chana- 
néen : Juvc. 2, 246 II ville de Ju- 
dée, lamêmequeNeapolis:VULG. 
Gen. 12, 6. 

Sicila, œ, f., village de Gaule, 
où fut assassiné Alexandre Sé- 
vère : Lamp. Al. Sev. 59 

Sïcïlïa, », l. (SixeVa), la Sicile, 



midité : Virg. G. 1, 389; 4, 427; 
En. 5, 180, etc. || [avec gén.] sicci 
.sanguinis enses Sil. 7, 213, épées 
qui n'ont pas versé le sang II signa 
sicca Ov. Tr. 4, 9, 18, constella- 
tions qui ne se plongent pas dans 
la mer [qui restent sur notre ho- 
rizon] n .sec [température] : Hor. 

0. 3, 29, 20; Plin. 11, 101, etc. 
<§ 2 sec [en parl.de la complexion 
du corps], ferme, sain : Plin. 34, 
65; Catul. 23, 12 || Tfig., en pari, 
du style] : CiC. Opt 8 ; Br. 202; 
Quint. 2, 4, 6 il [qqf en mauv. 
part] : Quint. 11, 1, 32; Tac. D. 
21 ; Gell. 14, 1, 32 II 3 [fig.J a) 
sec, altéré : PL. Pers. 822; etc.; 
Hor. S. 2, 2, 14; b) qui n'a pas 
bu, à jeun : Cic. Ac. 2, 88; Agr. 

1, 1 ; Hor. S. 2, 3, 281 ; Sen. Ep. 
18, 3; c) sec, froid, indifférent : 
Prop. 2, 12, 17; Ov. A. A. 2, 
686; Mart. 11, 81, 2 II siccior 
Catul. 23, 12; siccissimus Col. 
12, 15, 2. 

Sicdelis, is, f., île entre la 
Gaule et la Bretagne : Anton. 

sïeëlïcôn, i, n. (o-ixcXisuîv), 
herbe aux puces : Plin. 25, 140. 

Sîcëlis, ïdis, f. (Xixû.k), de Si- 
cile : Virg. B. 4, 1; Ov. M. 5, 
412. 

Sicelïtâiius, a, um, de Sicelia 
(Csesarea) [ville de Mauritanie] : 
Inscr. 

sïcëra, se, f. (o-tV.epa) [mot hé- 
breu], boisson enivrante : Tert. 
Psych.9; Hier. Ep. 52,1. 


île à l'O. de l'Italie : Pl. Rud. 
54; Cic. Verr. 2, 1; etc. 

Sicilibba, se, f., ville d'Afrique: 
Peut. 

sîcîlïcûla, as, f. (sicilis), sorte 
de petit poignard : Pl. Rud. 1169. 
sïcîlïcus, i, m., sicilique, le 
quart de l'once, le 1/48" de la 
livre : Rhem. Pond. 20 || un quart 
de pouce : Plin. 13, 94 \\ le 1/48" 
dujugérum:C0L.-5, 1,9 ; 5, 2, 5 II le 
1/48= d'une heure : Plin. 18, 325 II 
monnaie de cuivre pesant un 
quart d'once et valant le 1/10» du 
denier : Inscr. Orel. 2854 II vir- 
gule : M.-Vict. p. 23, 3 II sigle 
[indiquant le redoublement d'une 
consonne] : M.-VlCT. p. 8, 3. 

Sïcïlïensis, e, de Sicile, Sici- 
lien : Cic. Nat. 3, 24; Br. 318. 

sïcîlïmentum, i, n. (sicilio), 
herbe laissée par les faucheurs : 
Cat. Agr. 5, 8. 

sïcïïïo, Ire (sicilis), tr., faucher 
avec la faucille : Varr. R. 1, 49, 
2; Col. 2, 22, 3. 

sicilis, is, f., faucille : Plin. 
6, 38 II [arme] : Enn. An. 499; 
Gell. 10, 25, 2. 

sïcïïisso ou sïcëlisso, are, int. 
(ar/.Ek'Çto), imiter les Siciliens, 
avoir l'accent sicilien : Pl. Men. 
12. 

Sicimina, se, m., montagne de 
la Gaule Cisalpine : Liv. 45, 12, 
Sïcin, sïcïne, v. siccine. 


SIGINIUM 

Sicïpîum, v. sincinium. 

Sicïnïus, u, m., n0 m d'un tri- 
bun de la plèbe : Cic. Br. 216 ■ 
263. ' 

. sieinnista, œ , m . (mMvvKmk) 
sicmmste, danseur du sicinnium : 
Ace. d. Gell. 20, 3 3 

sicinnium, u, n. (Wivm;), sorte 

gfm n % f 'l ,! e dr - me sat y ri( i ue : 

ulll. zu,3,2 || c. sincinium, psal- 
modie d'un seul, solo : ïsid. 6, 
iy, 6. ' 

Sicimis, if. ts&tvoî), île de la 
mer Egée : Plin. 4, ig. 

sieïum, v. isicium. 

siclus, j, m., sicle, poids et 
monnaie des Hébreux : Hier. Ez 
- ? , 1, 9;\vlg. Par. 1, 21, 25 

Sicobotes, m., peuple sarmate : 

IjAPïï. 

H, Sicoris ù, m ., le Sicoris [ri- 

vière de la Tarraconnaise] : Ciss. 
C. 1,40; 1,48; Plin. 3, 24. 

sicûbi, = sialicubi,sl qqpart: 
,Gk 7km. 1, 103; Sent. 110; 
Balb. 32. 

sicula œ, f. (sica), petit poi- 
gnard : Catui.. 67, 31. 
' Sïcûli, ôrum, m., fl \ Sicules 
[anciens peuples de la Gaule Cisal- 
pine puis du Latium] : Varr. L. 
o, 101; Plin. 3, 56 1| 2 les Sici- 
liens : Cic. Verr. 4, 95, etc. || gén, 
pi. Swulum Luciî. 6, G42 || sing 
Sicutus, un Sicilien : Pl Ccrn 
8S8; ClC.dc Or. 2, 27S P ' 

Siculôt», ârurn, m., peuple de 
Dalmatie : Plin. 3, 143. 

1 Sïcûlus, a , um, de Sicile, 
Sicilien : Virg. En. 1, 34; Sicu- 
■lus pastor Virg. B. 10 51 le 
berger de Sicile [Théocrite ?]•' ty- 
rannus Ov. Tr. 3, 11, 41, Phala- 
ns; Sicula conjux Juy. 13 50 
Proserpine; Sicula virgo Stat'. 
S 2, 1, 10, une Sirène || subst. m ,' 
v. Siculi. 

2 Sïcûlus, i, m., chef qui con- 
duisit les Sicules en Sicile : SlL. 

Il Siculus Flaccus, médecin et 
géomètre, qui a écrit sous Domi- 
tien. 

sîeundë, = si alicunde, si de 
qq part : Cic. Au. 13,30 3-Llv 
26, 38, 5. 

Sïcûôn, v. Sicyon. 

sicût et sicûtï, adv., de même 
que, comme, f laj [avec un ver- 
be] : sicut ait Ennhcs Cic. Rep. 1, 
64, comme dit Ennius II en corrél • 
sicut... ita Cic. Mil. 30. de même 
que... de même, ou sicut... sic Cic 
de Or. 2, 186, ou sicut... itidem Pl. 
Mil. 730 ; b) [sans verbej : amici- 
■ tiarum sicut aliarum rerum satie- 
iates Cic. Lee. 67, le dégoût des 
amitiés comme des autres choses 
Il [en corrél. avec ita] Quint. 3, 1, 
20; [av. sic] Liv. 28, 28 ; sicut in 
foro... item in Ikeatro Cïc. de Or. 
1, Ï18,àe même qu'au forum..., 
pareillement au théâtre 1Î 2 [en 
parenth., réflexion qui confirme] : 
■ quamvis intentus animus tuus sit 
sicut est Cic. PMI. 10, 18, quelque 
attentif que soit ton esprit 
«omme il l'est réellement, cf. Cic! 
Phil. U, 22; Rep. 3, 4; Leg. 1, 
17 ; sicut feci Cic. Sull. 28, comme 
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je l'ai fait d'ailleurs, cf. Cic. Alt. 
10, 4, 1; dicat Epicurus, sicut 
choit Cic. Off. 3, 117, qu'Epicure 
dise, comme il dit en effet H\ 3 [in- 
trod. un mot de comparaison! 
comme, pour ainsi dire," en qq 
sorte : in capile sicut in arce Cic. 
Tusc. 1, 20, dans la tète comme 
dans une citadelle ; sese sicut 
spéculum prœbere civibus Cic 
Rep. 2, 69, s'offrir à ses conci- 
toyens comme une sorte de miroir 
If 4 [introd. un exemple] comme, 
par exemple : Cic. de Or. 1, 238 ■ 
Nep. Dat. 9; Pel. 4; Quint. 9, 
3, 16, etc. <?r 5 sicut eram, erat, 
comme j'étais, comme il était || 
dans la tenue, dans la position, 
dans l'état où : Ov. M. 3, 178; 
5, 601; iile, sicut nudatus erat..., 
Çurt. 9, 7, 10, lui, nu comme il 

I était ; sicut erat togatus Suet. 
Claud. 34, -tel quel avec sa toge, 
cf. Suet. Claud. 9; Cal. 45; etc. 
1F 6 siculi=sicuti si comme si 
[avec subj.]: sicuti.. defenderent 
Sall. C. 38, 3, comme s'ils défen- 
daient, cf. Sall: C. 31, 5 ; J. 60, 
é II [avec supin, rare] : siculi salu- 
latum Sall. C. 28, 1, comme pour 
(sous prétexte de) saluer [ou peut- 
on suppléer un subj. : sicuti 
« mtroirenta salutatum ?] «ff 7 aussi 
vrai que=d'autant que vraiment : 
PL. Ep. 272; Mil. 974. 

Sïeyôn, suis, f. (m., Cic. Au. 

1, 13, 1) (Eaucôv), Sicyone <ff 1 
[ancienne ville d'Achaïe, riche en 
oliviers, patrie d'Aratus : C'C Off 

2, 81 ; Ov. P. 4, 15, 10 If 2 ville 
d'Afrique : Plin. 37, 38. 

£t-> abl. e ; mais locatif i : 
Pl. Cist. 156; 190; Ps. 995. 

Sïcyônius, a, um, de Sicyone : 
Sicyonii calcei Cic. de Or. 1, 231, 
et Sicyonia. n. pl. Lucil. d. Fest.' 
337 ; Lucr. 4, 1125, chaussures 
de Sicyone [élégantes] || Sicyonii, 
m. pl., .Sicyoniens, habitants de 
Sicyone : Cic. Tusc. 3, 53. 

sïeyôs agrïôs, m. OiV.uoç S.yo:o Ç ), 
concombre sauvage : Apul. Herb. 
113. 

Sida, es, ï. Cic. Fam. 3, 6, 1, et 
Sîdë, es, f., Plin. 5, 107, ville 
maritime de Pamphylie || -ensis, 
e, de Sida : Inscr. ; v. Sidelie. 

Sidenum fhimen, n., fleuve du 
Pont : Plin. 6, 11. 

sïdërâlis, e (sidus), qui con- 
cerne les astres, sidéral : Plin. 
7, 160. 

sïdërâtïcïus, a, um (sideror), 
frappé d'une influence maligne : 
Veg. Mut. 3, 35; 5, 34. 

sîdërâtïo, ônis, f. (sideror), 
position des astres [pour interpré- 
ter la destinée] : Firm. Math. 4, 13 

II sidération, action funeste des 
astres et surtout du soleil, insola- 
tion : Plin, 17, 218; M.-Emp. 20. 

sîdërâtus, a, um, part, de side- 
ror. 

sïdërëus, a, um (sidus), =li 1 
étoile: ViRG. En. 3, 586; Ov. M. 10, 
140 II relatif aux astres, des astres : 
siderei ignés Ov. M. 15, 665, les 
astres =|[ 2 relatif au soleil, du 
soleil : Ov. M. 1, 779; Mart. 12, 
60, 2 1T 3 [poét] divin : V.-Fl. 7, 



SIBONITJS 


166 » brillant, étincelant ■ Vmf 
En. 12 167J d'une beauté diW 
Mart. 9, 37, 10; 10, 66 7 vme - 
sïdërïôn, ïi, n . (cnS^ov), ver- 
veine : Plin. 25, 34. 
i sïdëris, gén. de sidus 
2 Sïdëris i,, m ., fl euve de 
1 Hyrcame : Plin. 6, de e 

sïdërïtës, œ , m. (^Sw™,) 
aimant Plin. 37, 58 \ sorte Tde' 
diamant : Plin. 37 58 

sïdëritësis, fe, f., c. heli 
pium : Apul. Herb- 19 
_ sïdërïtis, tîis, ace. tim, f. feSr. 
pmc) sidéritis [plante] : p MN 
2o, 42 11 aimant : Plin. 36 m}{ 
sorte de diamant : Plin 37 ~1S2 
Sïdërizûsa, &, f . (cr^p^o), eau 
ferrugineuse : C.-Aur. Chr 4 1 f 
sïdëropœcïïôs, i, m . (< 4,/ oo ; 
xoiziàoç), sorte de pierre précieu- 
se : Plin. 37, 182. 

sïdëror, âtus sum, àri (sidus) 
mt. subir l'action funeste des as- 
tres, être frappé d'insolatiqn [grec 
àcrrpopo/.sucOca] : Plin. 9, 58-28 
226 ; Veg. Mul. 3, 39, 1. ' ' 
sidërôsus, a, um,, c. sideratus ■ 
Gloss. Lat.-gr. 

Sïdëtœ, ârurn, m., habitants de 
Sida : Liv. 35, 48, 6. 

Sïdïcînus, a, um, de Sidicinum 
[v. de Campanie] : Virg. En 7 
727; Liv. 26, 9 II Sidicini, ôrum, 
m., habitants de Sidicinum : Cic 
Phil. 2, 107. : 

Sidiloeus, v. Sedelaucus. 
^ l.sîdo, sïdi et sëdi, sessum, ère 
(tteo), int. fl 1 s'asseoir, se poser, 
se percher, etc. : sessum ire Cic. 
JVai. 3, 74, aller s'asseoir, cf. Cic. 
CM 63; columbm super -arbore 
sidunt Virg. En. 8, 203, les 
colombes se posent sur l'arbre 
11 2 se fixer, s'arrêter: Plin. 6, 
82; 16, 47 || [en pari, des navires] 
toucher le fond de l'eau, s'engra- 
ver, s'échouer : Liv. 26, 45, 7 ; 
Tac. An. 1, 70 % 3 s'affaisser, ' 
crouler : Prop. 3, 9, 37 ; Luc. 7, 
792||[fig.] Sen. Consi. 2; Plin. 
15, 78; sidente paulatim metu 
Tac. H. 2, 15, la panique tom- 
bant peu à peu. 

2 Sido, ônis, rn., roi des Suèves : 
Tac. H. 3,5. 

i Sîdôn, ônis, m., fils aîné de 
Chanaan, qui fonda Sidon : 
Bibl. ïsid. H v. Sido 2. 

2 Sïdôn, ônis et ônis f. (SiSciv), 
Sidon [ville de Phénicie] ; [par 
ext.] Tyr : Cic. Au. 9, 9, 2 ; Plin. 
5, 76; Virg. En. 1, 619; Sil. 5, 
438. 

Sïdônes, um, m. (SiSoveç), c. 
Sidonii : Isid. 

Sïdônïa, as, f., le pays de 
Sidon : Just.. 11, 10, 8. 

Sïdônis (-ônis), ïdis, f., de Si- 
don, de Tyr : Ov. M. 2, 840; 
Sidonis concha Ov. M. 10, 267 ; 
pourpre de Tyr || subst. f., = Eu- 
rope, Didon et sa sœur Anne 
[originaires de Sidon] : Ov. F. 5, 
610; M. 14, 80; F. 3, 649. 

1 Sïdômus et Sîdônïus, a, um 
% 1 de Sidon, de Tyr, de Phénicie : 
Virg. En. 4, 545; Ov. P. 1, 3, 




SIDONIUS 

77 || Sidonii ôrum, m., habitants 
de Sidon, Tyriens : Sall. J. 78, 
1 II Sidonium oslrum Hor. Ep. 1, 
10, 26, pourpre ; Sidonia chlamys 
VlRG. En. 4, 137; vestis PROP. 2, 
16, 55, chlamydede pourpre, robe 
de pourpre «1[ 2 de Thèbes [en Béo- 
tie, fondée par le Tyrien Cad- 
mus] : Ov. M. 4, 542 ; Stat. Th. 
7, 443 || des Carthaginois [origi- 
naires de Tyrj : Sil. 1, 10; 17, 
213. 

2 Sidônïus, U, m„ Sidoine 
Apollinaire, évêque de Clermont, 
poète chrétien. 

1 sîdus, ëris, n., <ïï 1 étoile [dans 
un groupe] ou groupe d'étoiles, 
constellation; [puis] étoile isolée : 
ClC. Rep. 6, 15; Nat. 1, 35; 2, 155, 
etc. Il [en pari, de l'influence sur 
la destinée] : sidéra natalicia Cic. 
Div. 2, 91, les astres qui ont pré- 
sidé à la naissance ; pestifero sidère 
icti Liv. .5, 9, 12, atteints par un 
astre malfaisant ; sidus Julium 
Hor. 0. 1, 12, 47, l'astre des Jules 
=la fortune des Césars IF 2 [fig.] 
a) pi., les astres, le ciel : Virg. En. 
9, 239 ; 11, 136 ; etc. ; Prop. 3, 2, 
17 ; feriam sidéra vertice Hor. 0. 
1, 1, 36, de mon front je touche- 
rai le ciel ; h) pi., la nuit : Prop. 
1, 3, 38; Stat. Th. 8, 219 ; c) 
éclat, beauté, ornement : Ov. P, 
3. 3, 2; 4, 6, 9; Curt. 9, 6, 8; 
d) saison, époque : Virg. G. 1, 
1; En. 4, 309 ; Ov. P. 2, 4, 25; 
Tac. An. 1, 70 || climat, ciel, con- 
trée : Plin. Pan. 15, 3; Juv. 12, 
103 II état atmosphérique, tempê- 
te : triste Mineras sidus Virg. 
En. 11, 260, la funeste tempête 
déchaînée par Minerve, cf. Ov. 
M. 5, 281 ; abrupto sidère nimbus 
it ad terras Virg. En. 12, 451, la 
constellation (la tempête) s'étant 
déchaînée, le nuage s'abat sur la 
terre ; confectum sidus Plin. 18, 
207, achèvement de la tempête 
[fin du déchaînement produit par 
l'astre]. 

2 Sidûs, untis, î. (ScSoCç), Sî- 
donte [Attique] : Plin. 4, 23. ' 

Sidûsa, œ, f. (SiSoOro.), îledela 
mer Egée : Plin. 5, 137. 

Sidyma, ôrum , n ., ville d e Lycie : 
Plin. 5, 100. 

sïem, sies, siet, v. sum s?-^>. 

sîfïlâtio, ënis, î., action de sif- 
fler, sifflement : Non. 531, 4; v. 
sibilatio. 

sïfïlo, are, int., siffler : NON. 
537, 2 ; v. sibilo. 

sïfïlum, i,n., sifflement :Prisc. 
1, 46. 

sîfïlus, a uni, v. sibilus. 

sïfô, sïfôn, v. sipho. 

sifuncùlus, v. siphunculus. 

Siga, si, f., ville de la Maurita- 
nie Césarienne : Plin. 5, 19 || 
-ensis, e, de Siga : Anton. 

Sïgâlïôn, Suis, m. (cf. o-iyâw), 
le dieu du silence chez les Egyp- 
tiens : AUS. Ep. 25, 27. 

Sigarabri, (M Y afi6poO, c. Sicam- 
bri. 

Sigë, es, f. (s; Y 7i), ville de la 
Troade : Avien. Or. 46 || un des 
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Eons de Valentin : Tert. Val. 
12 II nom de femme : Inscr. 

Sîgëïus, v. Sigeus. 

Sigensis, v. Siga. 

Sîgêtim i, n. (ïîyciov), promon- 
toire de Sigée, dans la Troade, où 
se trouvait le tombeau d'Achille : 
ClC. Arch. 24. 

Sîgëus Virg. En. 2, 312, et 
-êïus, a, um, Ov. H. 1, 33; M. 
13, 3, de Sigée, Troyen; Sigei 
campi Virg. En. 7, 294, la plaine 
de Troie II Romain : Sil. 9, 203. 

1 Sïgillârïa, ïurn et ïôrum, n. 
(sigillurn) , 1F 1 Sigillaires [fête qui 
suivait les Saturnales] : Macr. 1, 
10, 24 IF 2 sïgillârïa, sigillaires, 
statuettes, cadeaux envoyés pen- 
dant les Sigillaires : Sen. Ep. 12, 
3. 

2 Sïgiliârïa, ïôrum, n., un des 
faubourgs de Rome : Suet. Claud. 
16 II abl. -iis Gell. 2, 3, 5; -ibus 
Scmv. Dig. 32, 1, 102. 

sïgillâriârius, U, m. (sigillurn), 
fabricant de statuettes : • Inscr. 
Orel. 4280. 

sïgillârïeïus, a, um (sigillurn), 
servant à cacheter : Vop. Aur. 50 
Il subst. n. sing. sigillaricium Vop. 
Aur. 50, 2,, c. Sigillaria 1, § 1 11 
n... pi., cadeau de statuettes : 
Spart. Hadr. 17,3 ; v. Sigillaria 1. 

1 sîgillârïus, v. singillarius. 

2 sîgillârïus, ïi, m. (sigillurn), 
fabricant de cachets : Inscr. Orel. 
427 9. _ 

sïgillâtim, v. singillatim. 

sïgillâtôr, ôris, m. (sigillurn), 
fabricant de cachets [en terre] : 
ÏNSCR. Orel. 4191. 

sïgillâtus, a, um (sigillurn), 
orné de figurines, de reliefs, cise- 
lé : ClC. Vert. 4, 32 11 orné de 
figures [vêtement] : God. Th. 15, 
7, 11 II façonné en statue [en pari, 
du sel] : Prud. Ham 707. 

sïgillïôlum, i, n. ■(sigillurn), 
figurine, statuette : Arn. 6, 11. 

sïgillo, âvi, âre,tr.,ir 1 emprein- 
dre : Fulg. Myth. 1, prœf.p. 8 «i[ 2 
marquer du signe de la croix = 
chasser par le signe...: Fort. Marc. 
10 If 3 sceller ; = a? payt'Çw Gloss. 

sïgillum, i, n. (sigmim), % 1 
petite figure, figurine, statuette % 



sigilla 1 

Vitr. 9, 8, 6; Apul,. Apol. 62\\ 
pi., Cic. Verr. 4, 48; 4, 85 IF 2 
empreinte d'un cachet : ClC. Ac. 
.2, 86 II cachet, sceau : Hor. Ep. 
1, 20,3 H 3 signe, marque : Fort. 
Mart._ 2, 326. 

Sigimërus, i, m., v . Segimerus : 
Vell._ 2, 118, 2. 

Sigipedes, um, m., peuple de 
la Scythie d'Europe : Treb. 

sigla, ôrum, n. (singula?), sigles, 
abréviations : Cod. JUST. 1, 17, 
2,22. 


SIGNIFICAïïS 

sigma, âtis, n. (ai^a), objet 
ayant la forme d'un sigma majus- 
cule C, donc d'un demi-cercle ; 
[d'où] lit de table demi-circulaire; 
Mart. 10, 48, 6 II siège de bain, 
demi-circulaire : Siu. Ep. 2, 2. 

sigmentum, i, n., statue ? s 
CIL 8, 1013. 

signâcûlum, i, n. (signo), mar- 
que distinctive : Tert. Apol. 21 
Il sceau, cachet : Apul. Flor. 2 t 
p. 346 || signe de la croix : Tert. 
Marc. 3, 22; (fait sur le front au, 
baptême) Prud. Psych. 360. 

signâiis, e (signum), qui sert 
de signe : Grom. 361, 22. 

signâlïtër, figurément : Cas, 
siod. Var. 1, 10. 

signante?, c. signale: Aus. 
Grat. 4,2. 

signârîus, a, um (signum), re- 
latif aux statues : arlifex signa- 
rius Inscr. Orel. 4282, statuaire. 

signâtê (signo), d'une manière 
expressive, clairement : Gell. 
2, 6, 6; Macr. S. 6, 7 || signalius 
Amm. 23, 6. 

signâtim, (signo), d'une ma- 
nière distinctive : Grom. 307, 5. 
. signâtïo, ônis, î. (signo), signe: 
de la croix : Tert. Uxor. 2, 9. 

sigaâtôr, ôris, m. (signo), IF 1 
monnayeur : Inscr. Orel. 3229; 
Grut. 1066, 5 1F 2 celui qui scelle 
un acte pour en garantir l'authen- 
ticité, signataire [surtout de testa- 
ments] : Suet. Aug. 33; falsï- 
signatores Sall. C. 16, 2, faus- 
saires || témoin : Juv. 10, 336. 

signâtôrïus, a, uni, qui sert à. 
sceller : V.-Max. 8, 14, 4; Ulp.. 
Dig. 34, 2, 25, 10 || subst' signa- 
torium, U, n., Alcim. Ep. 78, ca- 
chet. , 

signâtus, a, um, V, 1 part, de 
signo <ff 2 adj' a) bien gardé, in- 
tact : Varr. d. Non. 397, 22; b} 
clair, expressif : Tert. Carn. 13. 

Signia, as, f., ville des Vols- 
ques : Liv. 1, 56, 3 || -înus, a, um,. 
de Signia : Juv. U, 73; Plin. 15, 
55; Signinum, n. Plin. 35, 165, 
maçonnerie de Signia [faite de bri- 
ques cassées] ; Signini, m., Liv. 
27, 10, habitants de Signia, 

Signias, œ, m,, mont de Carie: 
Plin.ô, 106. 

1 signïfer, Ira, ëruni (signum-, 
fera), ÏF 1 portant des statues, des 
figurines : Luc. 3, 558 "\\ 2 parse- 
mé d'astres, étoile : Lucr. 6, 481 

Il orbis signifer Cic. Div. 2, 89 r 
ou signifer seul Sen. Nat. 7, 24, 
1, le Zodiaque, cf. Plin. 2, 48. 

2 signïfer, ëri, m. (signum, 
fero), II lv. signifer 1 IF 2 porte- 
enseigne : ClC. Div. 1, 77; C/ES. 
G. 2, 25, etc. || [fig.] chef, guide : 
Cic. Sull. 34; Mur. 50; Alt. 2, 
1, 7. 

signïfex, ïcis, m. (signum, fa- 
do), statuaire : Arn. 6, 199. 

sigiiïfïcâbïlis, e (signifwo), 
ayant un sens : Varr. L. 6, 52. 

signïfïcans, Us, fl 1 part.de si- 
gnifîco fl 2 adj', qui exprime bien, 
expressif: Quint. 9, 2, 44; 11* 
1, 2; 12, 10, 21 il -Hor Quint. 8 r 
29 ; -tissimus Gell. 1, 15, 17. 
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signïfïcantër (significans), d'u- 
ne manière expressive, significa- 
tive : Quint. 11, 1, 53; 12, 10, 
52 H -tins Cic. Fam. 3, 12, 3; 
Quint. 10, 1, 49 ; issime Quint. 
Decl. 247. 

signïfïcantïa, x, î. (signifi- 
cans), force d'expression, valeur 
expressive : Quint. 10, 1, 121 
Il signification : Arn. 7, 230. 

signïfïcâtïo, ônis, f. (signifia)), 
If 1 action d'indiquer, de signaler, 
indication, annonce, signal : Cic. 
de Or. 3, 220; Ces. G. 2, 33; 
7, 81 ; G. 3, 65 ; ex significalione 
Gallorum Ces. G. 7, 12, 6, 
d'après l'indication que fournis- 
saient les Gaulois, cf. Cic. Pomp. 
7; significatio victorise Ces. G. 
5, 53, annonce de la victoire, 
cf. Ces. G. 6, 29; virlutis Cic. 
Lm. 48, manifestation de la ver- 
tu ; ex quibus magna significatio 
fît non adesse constantiam Cic. 
Off. 1, 131, signes qui indiquent 
bien que l'équilibre est absent, 
cf. Suet. Ner. 37 11 2 [en part.] a) 
marque d'approbation, signe d'as- 
sentiment, manifestation favora- 
ble : Cic. Sest. 105; 122; 127; Q. 

1, 1, 42; Liv. 31, 15, 2; b) action 
de faire entendre, allusion : signi- 
ficatione aliquem appellare Cic. 
Fam. 1, 9, 20, nommer (désigner) 
qqn par allusion || [rhét.] l'empha- 
se : Her. 4, 67; Cic. de Or. 3, 
202 ; Or. 139 ; Quint. 8, 3, 82; 9, 

2, 3; c) signification d'un mot, 
sens, acception : Cic. Part. 108; 
Varr. L. 9, 40; Quint 9, 1, 4; 
10, 1, 10. 

significative, adv., de manière 
à faire comprendre : Aug. Serm. 
89, 6. 

signïfïcâtîvus, a, um (signifi- 
co), qui a la propriété de faire 
comprendre, significatif : Aug. 
Civ. 14, 32 II [av. gén.] qui est le 
signe (l'indication) de : Ûlp. Dig. 
45, 1, 75 ; Paul. Dig. 50, 16, 282 ; 
Prisc 8, 1; Don. Andr. 804. 

signïfïcâtôr, ôris, m., celui qui 
mdique : Hier. Luc. 35. 

signïfïcâtôrïus, a, um, qiii si- 
gnifie, qui indique : Tert. Herm. 
32. 

signïfïcâtuni, i,n., désignation: 
Gloss. 
_ 1 signïfïcà'fcus, a, um, part, de 
significo. 

2 signïfïcâtùs, ûs, m., If 1 in- 
dice, signe : Plin. 18, 221 ; 310 H 2 
signification, sens : Gell. 5, 12, 
9 11 3 dénomination : Arn. 1, 3. 

signifïco, âvi, âtum, are (si- 
gnum et facio), tr., 11 1 indiquer 
[par signe], faire connaître, faire 
comprendre, montrer, donner à 
entendre : dedilionem Ces. G. 7, 
40, 6, faire entendre qu'on se 
rend ; silentium Cic. Èr. 280; 
faire comprendre [par gestes, cris, 
etc.] que c'est le moment de faire 
silence, donner le signal du silence, 
réclamer le silence ; aliud nihil 
habeo quod ex Us a te verbis signi- 
ftcari putem Cic* AU. 16, 7, 5, je 
ne vois pas que dans ces mots. tu. 
me laisses entendre autre chose II 
[avec prop. inf.] : Ces. G. 2, 13; 


4, 3; ClC. Mil. 4; ex quo signifi- 
cabat... Cic Br. 88, par quoi il 
laissait entendre que... || [avec int. 
indir.] : ex quo satis significavit, 
quantum esset in actione Cic. de 
Or. 3, 213, par quoi il montra 
bien toute la puissance de l'action 
Il [avec ut subj.] demander par 
signe que : C«s. C. 1, 86, 2 II [en 
part.] désigner, faire allusion à 
(aliquem, à qqn) : Zenonem signi- 
ficabat ClC Tusc. 2, 60, il faisait 
allusion à Zenon II [abs'] faire des 
signes, donner des indications : 
Cic. de Or. 1, 122; Gjbs. G. 7, 3, 
2 || de fuga Cjes. G. 7, 26, 4, faire 
des démonstrations révélatrices 
de la fuite 1T 2 annoncer, présager : 
ClC Div. 1, 2; Amer. 97 ; Ov. 
M. 9, 495; Tac. H. 1, 18 1T 3 
signifier, vouloir dire, avoir tel, 
tel sens : Cic. Tusc. 1, 88 ; Cœc. 
88; Varr. L. 5,3. 

S— >- forme dépon. significor 
donnée par Gell. 18, 12, 10, mais 
sans ex. 

signïfïcor, v. signifïco f^— >-. 

signîlis, e, du Zodiaque : Ca- 
pel. 6, 193. 

Signînum, -nus, v. Signia. 

signïo, ire, marquer d'un signe 
distinçtif : Prisc Part. En. 8, 161. 

signïtënens, lis (signum), étoi- 
le : Enn. Tr. 132 (Varr. L. 5, 
19). 

signo, âvi, âtum, are (signum), 
tr., 1[ 1 marquer d'un signe, mar- 
quer, caractériser, distinguer : a) 
campum Virg. G. 1, 126, mar- 
quer un champ par un signe dis- 
tinçtif, par des bornes ; mœnia 
aratro Ov. F- 4, 819, marque? 
(tracer) les remparts au moyen 
de la charrue ; vocis soni notis 
signati Cic. Rep. 3, 3, les sons de 
la voix notés par des signes, des 
caractères ; cera signatur figuris 
Ov. M. 15, 169, la cire reçoit 
l'empreinte de figures ; locutio 
proprio nomine signala. Cic Or. 
64, façon de parler caractérisée 
par un nom spécial; b) mettre à 
la façon d'une marque (d'une em- 
preinte), empreindre, graver, tra- 
cer : cœli regionem in cortice 
VlRG. G. 2, 269, marquer l'orien- 
tation sur l'écorce ; nomina saxo 
Ov. M. 8, 539, graver des noms sur 
la pierre ; summo vestigia pulvere 
Virg G. 3, 171, imprimer une 
trace sur la surface de la pous- 
sière ; nomen signalum pectore 
Ov. H. 13, 66, nom gravé dans le 
cœur ; signari in animis Cic. Ac. 
2, 71, être empreint dans les es- 
prits 11 2 marquer d'une empreinte 
a) marquer d'un sceau, sceller : 
signatus libellus Cic. AU. 11, 1, 
1, billet scellé, cacheté, cf. Hor. 
Ep. 1, 13,. 2; NEP. Pel. 3, 2; 
Plin. Ep. 2, 20, S, etc. Il [fig.] 
établir, arrêter : jura signala 
Luc 3, 302, lois arrêtées II sceller, 
fermer : Mart. 4, 45, 3; b) [en 
pari, des monnaies] : argentum 
signalum Cic Verr. 5, 63, argent 
frappé, cf. Cic. Leg. 3, 6; Curt. 
5,2, 11 II denarius signatus Victo- 
ria Plin. 33, .46, denier ayant 
comme empreinte une Victoire, 
cf. Liv. 44, 27, 9; c) [fig.] pater 


ipse suo superum jam signal !>o- 
nore Virg. En. 6, 780, et son père 
lui-même (Mars) lui donne l'em- 
blème distinçtif qu'il aura parmi 
les mortels [superi, v. Virg. En. 

6, 481 ; Romulus sera honoré com- 
me Quirinus, le dieu casqué, le 
dieu de la guerre] ; responsum sig- 
nare Sen. Ben. 7, 16, 1, faire une 
réponse caractéristique 1[ 3 signa- 
ler, désigner, indiquer : verbis, 
appellationc aliquid Quint. 2 14 
1 ; 4, 1, 2. désigner qqch par' des 
mots, par une appellation ; diffe- 
rentiam Quint. 6', 2, 20, marquer 
une différence 1[ 4 remarquer, dis- 
tinguer : ora sono discordia Virg. 
En. 2, 423, grâce à l'accent dis- 
tinguer les voix ennemies ; se 
signari oculis videt Virg. En. 12 

3, il voit les regards spécialement 
dirigés sur lui. 

signum, i, a., If 1 marque, si- 
gne, empreinte : id signum Am- 
phitruoni non erit Pl. Amp. 145, 
Amphitryon n'aura pas ce signe 
distinçtif ; pecori signum impri- 
mere Virg. G. 1, 263, marquer 
un troupeau ; signa et noix Cic. 
Lie. 62, signes et marques dis- 
tinctives ; signa rerum commit- 
tare ClC Fin. 5, 74, démarquer 
des objets || signa timoris miUere 
Ces. C. 1, 71, 3; donner des signes 
de frayeur 1[ 2 signal : signum tuba 
dure Ces. G. 2, 20, etc., donner le 
signa! avec la trompette; prœUi 
committcndi signum dure Ces. G. 
2, 21, donner le signal d'engager 
le combat; recipiendi Ces. G. 7, 
52, signal de la retraite; signum. 
miUendis quadrigis Lrv. 8, 40, 3, 
donner le signal de départ aux qua- 
driges; v. canere \\ signum dure., ai 
suhj. Cic. Mil. 39; Liv. 21, 14, 3, 
donner la consigne de, ordonner 
de 11 3 mot d'ordre : Suet. Cal. 
56 ; Claud. 42; Ner. 9; signo 
Felicitatis dato B. Afr. 83, ayant 
donné comme mot d'ordre Félici- 
tas; signum petcre Sen. Gonst. 
18, 3, demander le mot d'ordre 
1f 4 enseigne, drapeau, étendard ; 
C.*s. G. 2, 25; 

7, 2, etc. ; signa 
subsequi Cjes. G. 

4, 26, suivre les 
enseignes, rester 
avec les soldats 
de son manipule; 
ab signis disce- 
dere Cjes. G. 5, 
16, quitter les 
enseignes, fuir ; 
ferre signa Cjes. 
G. 1, 39 ; in ferre 
Cjes. G. 1 25; 
convertere Cjes. 
,G. 6, 8; consti- 
tuere Cjes. G. 7, 
47, se mettre en- 
route, attaquer (charger), faire 
une conversion, faire halte ; col- 
latis signis Ces. G. 7, 2, les 
enseignes étant réunies [mais signa 
conferre cum hostibus ClC. Pis. 49 
= engager le combat avec les 
ennemis, cf. Cic. AU. 7, 5, 5, et 
collatis signis ClC. Pomp. 66 = en 
bataille rangée] ; signa vellere 
convellere Liv. 3, 50, 11; 3, 7,3, 
arracher les enseignes [fichées 
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dans le sol] ; sub signis legionem 
ducere Cic. Au. 16, 8, 2, mener 
une légion en rangs, en formation 
régulière || enseignes des manipu- 
les [opp. à aquila, aigle de la 
légion] : Cic. Cat. 2, 13, cf. VarR. 
L. 5, 88 *ft 5 signe, présage, pro- 
nostic, symptôme : Cic. Div. 1, 
15; 1, 77 ; 2, 145; Virg. G. 3, 
440; 3, 503; 4, 253 q 6 signe, 
marque, indice [ce qui démontre, 
prouve qqch] : Her. 2, 11 ; Cic. 
Mil. 61 ; Cxi. 22; hoc signum est 
avec prop. inf. Ter. Haut. 298, 
c'est un signe (une preuve) que, cf. 
Nep. AU. 17, 2, ou id estsigni Cic. 
Amer. 83 II 7 statue : œneum, 
marmoreum, eburneum Cic. Verr. 
4, 1, statue d'airain, de marbre, 
d'ivoire ; ex acre Cic. Verr. 4, 96, 
statue d'airain II figure [effectuée 
par un travail artistique] : signum 
pictum PL. Merc. 315, figure 
peinte, portrait ; vestis signis in- 
genlibus apta Lucr. 5, 1428, vê- 
tement rehaussé d'énormes figu- 
res brodées, cf. Virg. En. 1, 648 
«il 8 cachet, sceau : est notum si- 
gnum, imago avi lui Cic. Cal. 3, 
10, le cachet [l'empreinte du ca- 
chet] est bien connu, c'est l'image 
de ton aïeul ; integris signis Cic. 
Cat. 3, 6, avec, les cachets in- 
tacts ; v. obsignare ; sub signo 
habere aliquid Cic. Ali. 9. 10, 
4, tenir qqch cacheté, scellé 1T 9 
signe (du zodiaque), constellation, 
astre: Lucr. 1, 2; Cic. Inv. 1, 
59; in signo Leonis Cic. Div. 1, 
121, dans le signe du Lion ; si- 
gnum pluviale Capellœ Ov. F 5, 
113, le signe pluvieux de la 
Chèvre ; cœlo diffundere signa 
. Hor. S. 1, 5, 10, répandre les cons- 
tellations au travers du ciel 1f 10 
sobriquet : Vop. Aurel. 6, 2. 

Sigovesus, i, m., Sigovèse, an- 
cien prince de la Gaule : Liv. 5, 
34. 

Siguitani, Srum, m., habitants 
de Sigus (ou Siguus) : Inscr. 

Sigus, i, m., ville de Numidie : 
Peut. 

su, v. sino £t>— >- 

Sïl, is, n., fl 1 si!., sorte de terre 
minérale : Plin. 33, ISS; Vitr 
7-, 11 11 2 c seseli. 

9—>- abl. ord 1 sils ; sili Plin. 
20, 36; P. Fest. 346. 

Sila, œ, î., forêt du Bruttium : 
CIC. Br. 85; Virg. G. 3, 219. 

Silâeëus, a, um, de si! : Vitr. 
7, -1 ; Plin. 35, 7, 32. 

Sïlss, ârum, m., peuple de 
l'Inde : Plin. 6, 77. 

Sïlàna, a-, î., <ff 1 ville de Thes- 
salie : Liv. 36, 13 % 2 nom de 
femme: Tac. An. 11, 12. 

Silânïo ou Sïlâmôn, ônis, m„, 
nom d'un statuaire d'Athènes : 
Cic. Verr. 4, 123; Plin. 34, 51. 

Silânïânus, a, um, de Silanus : 
Ulp. Dig. 29, 5, 1,7. 

1 sîlânus, i, m. (StX^vdç), ro- 
binet, fontaine : Lucr. 6, 1265 ; 
Fest. 352; silanus juxta ca- 
dens Cels. 3, 18, le bruit [de 

Gaffiot. — Lat-Fr. 



l'eau qui coule] d 'un robinet voisin, 

2 Sîlânus, a, um, de la forêt 
de Sila : Cassiod. Var. 12, 12. 

3 Sîlânus, i, m., surnom 
dans la famille Junia : Cic. Fin. 
1, 24; Sall. C. 50, 4; Cic. Br. 
135 ; Liv. 23, 15. 

Sïlârus, i, m., rivière de Luca- 
nie [auj. le Silaro] : Virg. G. 3, 
146; Plin. 2, 226. 

Sïlâs, œ, m., apôtre, compa- 
gnon de saint Paul : Bibl. 

sïlâtum, i, n. (sil), vin de 
séséli : P. Fest. 346, 2. 

silâus, i, m., ache [plante] : 
Plin. 26, 88. 

Silbïum, îi, n., ville de Phry- 
gie II -ïâni, Brum, m., habitants 
de Silbium : Plin, 5, 106. 

Silène, es, î.. (Sa^v/}), une Si- 
lène : Lucr. 4, 1164. 

Sîlënïcus, a, um, de Silène : 
Silenicum hederx genus PLin. 
16, 146, le lierre silénien. 

sïlens, tis,<{\ 1 part, de sileo If 2 
adj', silencieux: silenti nocteÏAV. 
26, 5, 9, dans le silence de la 
nuit; silenti agmine ducere Liv. 
25, 38, 15, conduire en une mar- 
che silencieuse II silentes, [gén. 
poét.] um, m., les ombres, les 
mânes : Virg. En. 6, 432; Ov. M. 
5, 356, etc. Il silens sarmentum 
Col. 4, 29, 1, le sarment qui 
sommeille [où la sève ne circule 
pas encore] ; silenti luna Cat. Agr. 
29; 40, 1; 50, 1; Col. 2, 10, 12, 
la lune n'apparaissant pas. 

sïlentër, silencieusement : 
Juvc 3, 462; Vulg. Reg. 1, 
24, 5. 

sïlentïârîus, U, m. (silentium), 
esclave qui fait observer le silence 
aux autres : Salv. Gub. 4, 3 II 
silentiaire, huissier du palais im- 
périal : Cod. Just. 3, 28, 30. 

sïlentïôsë, en silence : Cas- 
siod. Var. 11, 1. 

sïlentïôsus, a, um (silentium), 
silencieux : Apul. M. 11, 1. 

sïlentmm, îi, n. (sileo), 11 1 
silence : ceteris silentium fuit 
Cic. de Or. 3, 143, les autres 
firent silence ; silentium facere 
Liv. 2, 45, faire faire silence ; fit 
a prœcone silentium Sen. Conlr. 

9, 2, 10, le héraut fait faire 
silence, cf. Ov. Tr. 2, 28; silen- 
tium fieri jubere Cic. Div. 1, 59, 
commander le silence ; significare 
Cic. Br. 290, donner le signal 
du silence ; de Partho silentium 
est Cic. Alt. 5, 16, 4, sur les 
Parthes, silence = on ne dit rien 
des Parthes ; a silentio vindicare 
Cic. de Or. 2, 7, arracher au 
silence, à l'obscurité, à l'oubli II 
abl. silentio, en silence : Gms. G. 
7, 11, 7 ; 7, 28, 6, etc. ; Cic. Prov. 
29 ; Phil. 7, 8, etc. ; prœterire 
silentio aliquid Cic. Sull. 62, pas- 
ser sous silence qqch, cf. Cic. Part. 
82 II silentio noclis C/ES. G. 7, 36, 
7, dans le silence de la nuit, cf. 
C,es. G. 7, 26, 2 1| [poét. plur.] 
silentia noclis LUCR. 4, 461, le. 
silence de la nuit, cf. Virg. En. 

10, 63; Ov. M 1, 232, etc\\ 


1T 2 [1. augurale] absence de toute 
défectuosité dans la prise des 
auspices : Cic Div. 2, 71, cf. Fest. 
348, 29 11 3 [flg.] silence, repos, 
inaction, oisiveté : silentium ju- 
diciorum Cic Pis. 32, le silence 
des tribunaux || silentio vilam 
transire Sall. C. 1, 1, traverser 
la vie en silence, sans faire parler 
de >oi, sans rien faire. 

Sûënus, i, m. (SO^vo;), «ir 1 
Silène [père nourricier de Bacchus] : 



silenus 1 

Cic. Tusc. 1, 114; Hor. P. 239 || 
pi., Sileni, les Silènes [génies des 
forêts, voisins des Satyres, mais 
ayant les oreilles velues avec les 
pieds du cheval] : Catul. 64, 252 ; 
Plin. 35, 110 «ff 2 historien grec : 
Cic. Div. 1, 49; Nep. Han. 13, 3; 
Liv. 26, 49. 

sïlentus, a, um (sileo), silen- 
cieux : Ljev. d. Gell. 19, 7, 7. 

sflëo, ûi, ère, <\\\ int., se taire, 
garder le silence : silete Pl. Pœn. 
3, restez silencieux; de nobis si- 
lent Cic. Sull. 80, ils se taisent 
sur notre compte, cf. Div. 2, 65 ; 
Br. 157, etc.; [pass. imp.] silebitur 
de furtis Cic. Cœcil. 32, on fera 
le silence sur les vols II silet œquor 
Virg. B. 9, 57, les flots so 
taisent; pilent laie loca Virg. En. 
9, 190, la région au loin est si- 
lencieuse il [fig.] être en repos, 
chômer : sileni leges inter arma 
Cic. Mil. 10, les lois sont muettes 
au milieu des armes, cf. Cic. Ac. 
7, 2 ; Leg. 3, 39 ; nec ceterse na- 
tiones silebant Tac. H. 3, 47, les 
autres nations non plus ne se 
tenaient pas silencieuses || [avec 
inf., rare] : ut sileat verbum fa- 
cere B.-Hisp. 3, 7, qu'il cesse de 
parler 11 2 tr., omnia silere Cic 
Clu. 18, taire tout, cf. Cic. Au. 
2, 18, 3 ; neque te silebo Hor. 0. 
1, 12, 21, et je ne te passerai pas 
sous silence ; res siletur Cic. FI. 

6, on tait la chose, on n'en parle 
pas ; (via Appia) cruentala antea 
cœde honesti viri silebatur Cic. 
Mil. 18, (cette voie Appienne), 
quand elle fut ensanglantée par 
le meurtre d'un honorable ci- 
toyen, on n'en parlait pas || si 
chartes sileant quod bene feceris 
Hor. 0. 4, 8, 21, si les livres 
[= l'histoire] se taisent sur tes 
belles actions || silenda, orum, n., 
choses qu'on doit taire, mystères : 
Liv. 39, 10, 5 || secrets : Curt. 6, 

7, 3. 

4fi 


SILER 

1 SÏler, éris, n., [plante flexi- 
ble ; probabl 1 osier] : Virg. G. 
2,12; Plin. 16, 77. 

2 Sïler, êris, c. Silarus : Luc. 
2, 426; Col. 10, 136. 

sïlesco, ëre (sileo), int., devenir 
silencieux : Virg. En. 10, 101 || 
devenir calme : Ter. Ad. 785. 

sïlex, icis, m. (f., Virg. B. 1, 
15, etc.; Ov. M. 9,225, etc.), If 1 
silex, caillou : Cic. Div. 2, 85; 
LlV. 41, 27, etc. ; lapides silices 
Liv. 30, 43, 9, pierres de silex; 
saxo silice LIV. 1, 24, 9, avec une 
pierre de silex || [flg.] natus silice 
Cic. Tusc. 3, 12, né d'un rocher, 
avec un cœur de pierre, cf. Tib. 
1, 1, 64 ; Ov. M. 9, 614 «ff 2 [poét.] 
roc, roche : LUCR 1, 571, etc.; 
Virg : En. 8, 233. 

Sïlïâmis, a, um, de Silius : 
Cic. Au. 12, 31. 
sïlïca, v. siliqua. 
sïlïcârîus, ïi, m. (silex), pa- 
veur : FrONTIN. Aq. 117. 

sïlïcëo, ônis, m. (silex), hom- 
me de silex [autre explication du 
passage de Lmv. cité à siliceus]. 
sïlïcernïum, ïi, n.,1f 1 repas fu- 
nèbre : P. Fest. 295; Ctecil. 
Com. 122 ; Gapel. 8, 805 «fl 2 sor- 
te de saucisse : Arn. 7, 24 If 3 
[injure] cadavre ambulant : Ter. 
Ad. 587. _ 

sïlïceniïus, ïi, m., c. silicer- 
nium § 3 : Fulg. Expos. Serm. 
560, 31. 

Silices, um, m., v. Silici: 
Pus. 6, 118. 

sïlïcëus, a, um, de silex : 
Cat. Agr, 18, 3 ; Vitr. 8, 3, 19 II 
[fig-] quis tam siliceo (est) ? Ltev. 
d. Gell. 19, 7, 10, qui est assez 
dur ? [siliceum n., nature siliceu- 
se] ; v. siliceo. 

Silici, ôrum, m. nom de deux 
peuples dans l'Arménie et l'As- 
syrie : Plin. 6, 118. 

sïlïela, se, f., fenugrec [plante] : 
Plin. 18, 140. 

sïlïcïnëus, a, um, c. siliceus : 
GMM.m, 22. 
.sïlïcis, gén. de silex. 
sïlïeùla, se, f. (siliqua), sili- 
cule, petite silique : Varr. R. 1, 
23, 3. 

sïlîgïnâcëiss, a, um' (siligo),. 
de froment : Pl.-Val. 1, 46. 

sïlïgïnârms, ïi, m., boulanger, 
pâtissier : Ulp. Dig. 47, 2, 52, 14. 
sïlîgïnëus, a, um (siligo), du 
plus pur froment : siliginea farina 
Cat. Agr. 121, fleur de farine II 
de fleur de farine : Sen. Ep. 123, 
2; esurienti panem cibarium sili- 
gineum videri Varr. d. Non. 88, 
14, que la faim fait paraître pain 
blanc le pain bis. 

sïlîgïnïârïus, ïi, m., c. siligi- 
narius : Inscr. 

sïlïgo, ïnis, f., froment de pre- 
mière qualité : Cat. Ag.; Varr. 
H. 1, 23 ; Col. 2, 6, 2 \\ fleur de 
farine : Juv, 5, 70; Plin. 18, 85. 
sïlïqua, se, î.,% 1 silique, cosse : 
Plin. 2S, 12.0; ViRG.. G. 1, 74; 
d'où sflïquœ, arum, légumes, 
plantes légumineuses : Hor. Ep. 
2, 1, 123 ; Juv. 11, 58 M 2 siliqua 
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Grseca Col. 5, 10, 20, ou siliqua 
seul Plin. 15, 95, caroube <ff 3 c. 
silicia : Col. 2, 10, 33^4: [mesu- 
re] 1/6* du scrupule : Veg. Mul. 
1, 20, 2 || 1/24' du solidus: Cod.- 
Jost. 4, 32, 26. 

sïïïquastrensis, e, de la gros- 
seur du siliquastrum : Anth. 
761, 46. 

sïlïquastrum, i, n., piment : 
Plin. 19, 187; 20, 174. 

sïlïquâtârïus, ïi, m., percep- 
teur de l'impôt dit siliquaticum : 
Cassiod. Var. 2, 26. 

sïiïquâtïcum, », n. (siliqua), 
droit du 24« [sur toute vente] : 
Cassiod. Var. 4, 19. 

sïlïquor, âri (siliqua), int., se 
couvrir d'une silique : Plin. 17, 

S4 -.. 

silis, gén. de sil. 

1 Sîlïus, a, um, de Silius : Silia 
lex Gaius, loi Silia. 

2 Sîlïus, ïi, m., nom de famille 
rom. ; not' P. Silius, propréteur 
de Bithynie : Cic. Fam. 13, 47 

Il autre du même nom : CjES. G. 
3, 7 II Silius Italicus, auteur d'une 
épopée sur la seconde guerre pu- 
nique : Plin. Ep. 3, 7. 

siUôgrâphus, i, m. (mXkoypâ- 
tpoç), sillographe, auteur de silles 
[cfUoi, sortes de parodies ou de 
satires] : Amm. 22, 16, 16. 

i sillybus, i, m., v. sittybos. 

2 sillybus, i, f., sorte de char- 
don, gundelie [al. silybumj : 
Plin. 22, 85; 26, 40 

i sïlo, ônis, m., camard : 
Varr. Men. 207. 

2 Sïlo, ônis, m., surnom rom. : 
Dig. 48, 19, 27 II au plur. : Silones 
Plin. 11, 158.. 

3 Sïlo, f. ind., ville de Judée . : 
Bibl. 

Sîlôa, se, f., Prud. et Sïlôë, 
ind., fontaine de Palestine, dans 
la Samarie : Bibl. 

silphïum (silpium Cat. Ag. 
157, 7), ïi, n. (cîXipiov), silphium 
ou thapsie [=laserpitium], arbris- 
seau qui produit le laser : Plin 
19, 38; 22, 100. 

Silpïa, se, f., ville de la Tarra- 
connaise : Liv. 28, 12. 

sïïûa, diérèse, v. silva »>^ — >-. 

sïlùi, parf. de sileo. 

Silumras, ïi, m., dieu de la 
Dacie ou de la Pannonie : Inscr. 

Silures, um, m., peuple de la 
Bretagne : Tac. An. 12, 32; 
Plin. 4, 103. 

sïlûrus, i, m. (aS.oupoc), silure 
ou glanis [poisson] : Plin. 9, 45. 

1 sïlus, a, um, camus, camard 
Cic. Nat. 1, .80. 

2 Sïlus, i, m., surnom dans la 
gens Sergia : Cic. de Or. 2, 285; 
Liv. 32, 27, 7 ; Tac. An. 15, 59. 

Silûum ou Silvum, i, n., ville 
d'Istrie : Peut. 

silva (mieux que sylva), se, 
î. (cf. u>.7)), % 1 forêt, bois : ClC 
Div. 1, 114,- Rep. 2, 33, etc. ; Cms, 
G. 2, 19, etc. "fl'2 parc,, bosquet : 
sing., Cic. Verr. 1, 51; Nep. AU. 
13, 2 ; Sen. Ep. 86, 3 II pi., inter 
silvas Apademi Hor. Ep. 2, 2, 
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45, dans le parc (les bosquets) 
d'Académus 1 3 pi., arbres, ar- 
bustes, plantes : Virg. G. 2, 26 ■ 
Prop. 1, 14, 5; Stat. Th. 2, 248'- 
Luc. 2, 409 || sing. [en pari, d'un 
arbre] : Mart. 11, 41, 3 «ff 4 . - 
[flg.] a) grande quantité, abon- 
dante matière, ample matière 
ample moisson : Cic. Or 12 • 
139; de Or. 3, 103; 3, 118 \{ 
[poét.] forêt de traits : Virg. En 
10, 887; Luc. 6, 205; [forêt dé 
cheveux] Juv. 9, 13; b) matiè- 
re [au sensphilos.] : A'ùg. Ver. 42, 79. 
Isid. 13, 3,1 ;c) brouillon, esquisse: 
Quint. 10,3,17 ; d) Silva ou S ilveè, 
titre d'ouvrage, cf. Gell. prsef 
5; 6; Suet. Qram. 24; nott les 
Silves de Stace ; e) vie du monde * 
Commodian. Apol. 600; Insir 
1, 25, 3. 

W) y silua trissyl. Hor. Q. i, 
23, 4 ; Epo. 13, 2. 

Silvânse, ârum, f., déesses des 
forêts : Inscr. Orel. 2103. 

Silvanectœ, ârum, m., peuple 
de la Belgique [dans le pays de 
Senlis] : Not. Imp. || -ensis, e, des 
Silvanectes : Not. Imp. 

Silvanectum, i, n., ville de 
Belgique [auj. Senlis] : Greg. 

Silvânus, i, m. (silva), If 1 
Silvain [dieu des forêts] : Virg. 
B. 10, 24; Hor. Ep. 2, 1, 143; 
pi , les Silvains [divinités des 
forêts] : Ov. M. 1, 193 «fl 2 surnom 
donné à Mars '. Cat. Agr. 83 % 3 
surnom de plusieurs Plotius : 
Tac. An. 4, 22. 

silvâtïcus, a, um (silva), qui est 
fait pour le bois : Cat. Agr. 11, 5 
Il sauvage [en pari, des végé- 
taux] : Varr. R. 1, 40, 5; Plin: 
30, 70. 

silvesco, ëre (silva) , int., pous- 
ser trop de bois : ClC. CM 52; 
Col. 4, 11, 2 II [flg.] silvescentes 
crines Arn. 3, 15, forêt de che- 
veux, 

silvestris (qqf silvester : Plin. 
14, 110; Col. 1, pr. 25), is, e, 
(silva), If 1 de forêt, couvert de 
forêts, boisé: C^ss. G. 2, 18; 5, 
19, etc.; ClC. Ls. 68, etc.\\ pi. n. 
silvestria Liv. 38, 49, 7, endroits 
boisés II 2 qui vit dans les forêts, 
appartenant aux forêts : silves- 
tris belua Cic Rep. 2, 4, bête 
des fonêts, cf. Hor. P. 391; 
silvestris umbra Ov. M. 13, 815, 
ombre des forêts ; Musa LUCR. 4, 
589, la Muse des forêts If 3 sau- 
vage [en pari, d'animaux et de 
plantes] : tauri silvestres Plin. 
8, 74, taureaux sauvages ; arbor 
silvestris VlRG. B. 3, 70, arbre 
sauvage, cf. Ov. M. 2, 681; Hor. 
S. 2, 2, 57 ; etc. Il silveslrior Plin. 
16, 116 ; 22, 146. 

1^_> dat. silvestro Inscr. 
Orel. 4990; gén. pi. silvestrum 
ACC. Tv. 256. 

Silvestër, tri, m., nom de plu- 
sieurs papes : Greg: 

Silvi, ôrum, m., peuplades pro- 
ches de l'Albanie : Plin. 6, 29. 

SiMa ou Sylvïa, se, f., fille de 
Tyrrhénus : VlRG. En. 7, 4871) 
Rhéa Silvîa [ou Ilie] : Liv. 1, à; 
Flor. 2, 1, ï. 
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silvïcsBdus, i, m. (siiva, c&- 
do), bûcheron : Chalcid. Tim. 
128. 

silvïcôla, -a, m. f. (silva, colo), 
■qui habite les forêts : Virg. En. 
10, 551 ; silvicolse viri Prop. 3, 
13, 34, les Faunes. 

silvïcôlens, entis, c. silvicola 
CIL 2, 2660. 

silvïeômus, a, um (silva, coma) , 
qui a une chevelure de forêts : 
Poet. d. M. Vict. 145, 5. 

silvïcultrix, îcis, adj. f., qui 
habite les forêts : Catul. 63, 72. 

silvïfrâgus, a, um (silva, fran- 
co), qui rompt les arbres : Lucr. 
1, 275. 

silvïgër, ëra, tram (silva, gero), 
boisé .- Plin. 31, 43 II deus, le dieu 
•des forêts : Inscr. Orel. 14S8. 

SiMni, ôrum, m., peuplade 
d'Apulie : Plin. 3, 105. 

Silvïus ou Sylvïus, ïi, m., fils 
•d'Enée : Virg. En. 6, 763 || fils 
d'Ascagne, deuxième roi d'Albe : 
Liv. 1, 3, 6 || ensuite le nom de 
Silvius est donné à tous les rois 
d'Albe_: Liv. 1, 3, 7, etc. 

silvosus, a, um (silva), boisé : 
Liv. 9, 2, 7|| touffu : Plin. 12, 

silvula, œ, f. (silva), bosquet: 
Col. 5, 15, 4 II pi., silves : SlD. 
Carm. 9, 229, v. silva. 

Silvum, v. Siluum. 

silybum, i, n. (o-iXvêov), gundé- 
lie [plante] : Plin. 22, 85. 

sima, se, f., doucine, gueule 
•droite [t. d'architj] : Vitr 3, 5, 
15. 

sïmaethus, v. symœihus. 

Sïmâlïo, ônis, m., nom d'hom- 
me : Ter. Eun. 4, 7, 5. 

sïmâtus, a, um, c. simus : Anth. 
$49, 37. 

Simbarri, m., peuple d'Ethio- 
pie : Plin. 6, 191. 

Simbrûîmis (ou Simbrûvinus), 
•a, um, du Sirhbruvium : Tac. 
An. 11. 13; 14, 22. 

SimbrÙTOlm, U, n., lac chez 
les Eques, formé par l'Anio : Six 
■8, 371. _ 

sïmeitu, v. simitu. 

Simëna, ôrum, n. (£t'|Aï]va), 
ville de_Lycie : Plin. -5, 100.. 

Sïmëon, ônis, m., fils de Jacob: 
Bibl. || autres personnages du 
•Hiême^nom : Bibl. 

simia, es, f. (simus), singe: 
ClC. Div. 1,76; 2, 69 || ffig.] imi- 
tateur: Plin. Ep. 1, 5, 2. 

sïmil, v. similis gg— >. 

sïmila, œ, f., fleur de farine : 
Cei.s. 2, 18 ;_ Mart. 13, 10 lemm. 

sïmïlâgïiiarïus, a, um, qui 
emploie la plus fine fleur de 
farine : CIL 1, 1017. 

sïmïlâgïnëus, a, um, de fleur de 
farine : V0LG. Eccl. 39, 31. 

sïmflâgo, ïnis, c. Simila; Cat. 
A B-J5 ;_Plin. 18, 89. 

SÏmflâtïo, ônis, v. simulatio, 
ressemblance : Aug. iSerm. S, 14. 

Sxffiïlë, is, n. de similis, pris 
subst' :<tfl chose semblable, analo- 
gue, analogie, comparaison : Glû. 
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Fin. 3, 46; Quint, il, 2, 30, etc.; 
similia ClC. Div. 2, 48, faits sem- 
blables, exemples analogues fl 2 
ressemblance : Quint. 7, S, 7. 

sïmflïgëmis, a, um (similis, 
genus), semblable, similaire : C- 
Aur. Acut. 2, 19, 115. 

Sïmïlïnus, i, m., nom d'h. : 
Grec 

1 sïmïlis, e, semblable, ressem- 
blant, pareil : f 1 quam simils 
istud sit, tu videris ClC. Nat. 3, 9, à 
quel point ta comparaison est- 
elle juste ? je t'en fais juge toi- 
même ; in simili causa ClC. Rep. 
2, 63, dans une cause semblable ; 
simili ratione C/E3. G. 7, 4, 1, 
d'une manière semblable, pareil- 
lement «n"2 [constr.] a) [avec gén.j: 
alii veslri similes Cic. Phil. 2, 
107, d'autres qui vous ressem- 
blent ; statuere ulrius te malles 
similiorem Cic. Br. 148, décider 
auquel des deux tu aimerais le 
mieux ressembler ; ab Rullo et 
Rulli similibus conquisiti ClC. Agr. 

2, 97, choisis par Rullus et ses 
pareils ; dolorem, morbum, pau- 
pertatem, similia korum Cic. Fin. 

3, 51, la douleur, la maladie, la 
pauvreté et les autres choses 
semblables ; quid est simillimum 
veri ? Cic. Tusc. 5, 11, qu'est-ce 
qui est le plus vraisemblable ? b) 
avec dat. [rare] : alicui Cic. Ac. 

•2, 118, semblable à qqn ; quid 
simile habet epistula contioni? Cic 
Fam. 9, 21, 1, en quoi une lettre 
ressemble-t-elle à une harangue 
d'assemblée ? c) là. la fois gén. et 
dat.] : Cic. Nat. 1, 90; 2, 149; 
Lucr. 4, 1211 ; d) hominesinter se 
similes Cic. Clu. 46, hommes 
semblables entre eux, cf. Cic. de 
Or. 3, 206 ; é) avec ac (atque) : 
Ter. Piiorm. 31; Varr. R. 2. 7, 
6; Cic. Verr. 3, 193; Fin. 5, 40; 
C/ES. G. 7, 38, 10, le même que ; 
simile est... àc si Cic. Rep. 3, 34. 
c'est la même chose que si || [avec 
et] Cic. Fin. 4, 31; f) [avec ut. 
tamquam]: similis ut si Cic. CM 
17 ; tamquam si Cic. Div. 2, 131, 
le même que si ; g) [avec cum] : 
similis cultus cum eequalibus Sen. 
Ir. 2, 21, 11, un genre de vie 
semblable à celui des compagnons 
de son âge II [avec in ace] Apul. 
M. 10, 30, semblable par rapport 
à, cf. haud dissimilis in dominum 
Tac An. 2, 39. 

Sfr— >■ super], ârch. simillumus 
Il simil = similis N/EV. Com. 60; 
Nov. Com. 62. 

2 S imilis , is, m., nom d'h. : 
Spart. 

sïmïlïtâs, âtis, f., ressemblance: 
C/ecil. Com. 216; Vitr. 2, 9, 5. 

sïmïïïtër (similis), semblabîe- 
ment, pareillement : Cic Tusc 4, 
25 ; Rep. 2, 61 ; etc. || similiter ac 
(atque) Varr. jR 1, 31, 3; Cic. 
Agr. 1, 13; Phil. 1, 9; Ac. 2, 72, 
de la même manière que'; simi- 
liter ac si Varr. L. 9, 10 ; Cic. 
Nat. 3, 8; et si Cic. Fin. 2, 21; 
ut si Cic. Off. 1, 87; Tusc. 4, 
81, comme si II [avec dat.] : 
similiter his Plin. 11, 86, de la 
même manière qu'eux || similius 
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Pimsd. 5, 5, 34; simillime Cic. 
Tusc. 2, 54; Agr. 1, 13. 

sïmïlïtûdïnârië, approximati- 
vement : Don. Andr. 4, 5, 19. 

sïmïlïtûdo, ïnis, f. (similis), 
fl" 1 ressemblance, analogie, simili- 
tude : esthomini cum deo similitudo 
Cic. Leg. 1, ■ 25, l'homme a 
une ressemblance avec Dieu, cf. 
Cic. Br. 150; id ex similitudine 
■floris lilium appellabant. C<es, 
G. 7, 73, 9, cet ouvrage, ils l'ap- 
pelaient lis d'après sa ressemblance 
avec la fleur ; aliquid ad simililu- 
dinem panis efficere C.-es. C. 3, 
48, fabriquer qqch qui imite le 
pain ; similitudo seruiiutis Cic. 
Rep. 1, 43, ressemblance avec la 
servitude, cf. Cic. Rep. 7, 64 ; 3, 
48 ; -Lee. 81 ; sine cujusquam 
similitudine ClC. de Or. 2, 98, 
sans ressembler à personne il pi. 
similitudines ClC. Br. 143, cas 
semblables, faits analogues, cf. 
ClC. Off. 1, 11 [mais similitudines 
honesti Cic. Off. 3, 13 = les ap- 
parences de l'honnête, cf. simtdacra 
virtutis Cic. Off. 1, 46, et aussi 
Off. 3, 69} % 2 représentation, 
portrait, image ressemblante : Cic. 
Or. 9; Sen. Ep. 71, 2 «\ 3 compa- 
raison, rapprochement : ut ad 
valetudinis similitudinem veniamus 
Cic. Tusc. 4, 27, pour faire un 
rapprochement avec la santé phy- 
sique Il [rhét.] la similitude, l'ana- 
logie : Her. 4, 59 ; Cic. de Or. 2, 
168; propter similitudinem Cic. 
Inv. 1, 52, par analogie <M 4 
monotonie : Cic. Inv. 1, 76. 

sïmïlo, are, int., être sembla- 
ble : CIL 4, 1877; Diom. 365., 
20. 

S— >qqf confusion avec simiito. 

sïmïnïnus, a, um (simia), do 
singe : Obseq. 103 \\ siminina 
herba Apul. Herb. 86, sorte de 
muflier [plante], 

sîmïôlus, i, m. (simius), petit 
singe : Cic. Ep. 7, 2, 3. 

Simittu, n.ind. s ville de Numi- 
die : Anton. Il -ùensis, c, de Si- 
mittu : Plin. 5, 29. 

SÏmïtù, adv., en même temps, 
à la fois : PL. Amp. 631 ; 'Tria. 
223; Lucil. d. Non. 175, 16; 
simitu cum aliquo Pl. Mon. 745, 
en même temps que qqn. 

SÏmïtur, en même temps que, 
c. simitu: Inscr. Orel. 2863. 

Sîmïus, U, m. (simus), singe: 
Pîmld. 1, 10, 6; Mart. 14, 202 || 
[fig.] singe, imitateur servile : 
Sen. Contr. 9, 12; Hor. S. /, 10, 
18. . 

simma, âtis, n., v. sigma. 

Simmiêum mètrum, n., mètre 
Simrnien [deSimmias, poète grec] : 
Plot. 

1 sïmo, âvi, âtum, are (simus), 
tr., aplatir : [le nez] Lucil. Sai. 
7, 14 || Vitr. 4, 2, 3. 

2 Sïmo, ônis, m.-, pers.de comé- 
die : Pl., Ter.; Hor. P. 238. 

3 Sïmo, ônis, m., un chef juif ; 
Tac. H. 5, 9. . 

Sïmôïs, enits ou entos, m. (£i- 
(ioeiç), le Simoïs [rivière de Ï", 
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campagne de Troie] : Virg. En. 
1, 100; Ov. M. 13, 24; PLIN. 5, 
124. 

Sïmôn et Sïmôn, ônis.m., «I 1 
nom de plus. pers. juifs : Simon 
Petrus, saint Pierre : Vulg. Mat. 5, 
S I! Simon le Cyrénéen, disciple de 
J.-C. : Bibl. |I Simon le lépreux, 
reçut chez lui J.-C. : Bibl. || 
Simon de Cana, apôtre et martyr: 
Bibl. || Simon magus, Simon le 
magicien : Vulg. Aci. S, 1S; v. 
simoniacus <\\ 2 nom d'un sta- 
tuaire : Plin. 34, 90. 

simoniacus, a, um, adj. etsubst., 
simoniaque : Greg.-M. Ed. 8 4 ■ 

9, 177. 

Simônïdês, is, m. (Sij*o>vîSi)ç), 
Simonido [poète grec, natif de 
Céos] : Cic. Hep. 2, 20; Quint. 10, 

1, 64 || -eus, a, um, de Simonide : 
Catul. 38, 8. 

simplâris, e (simplus), qui 
reçoit la ration simple : Veg. Mil. 

2, 7. 

simplârîus, a, um, simple : 
POMP. Dig. 21, 1, 48. 

1 simplex, ïcis (sem, cî.semel, et 
plex) , *& 1 simple : aut simplex est 
natura animantis... mil concreta 
est ex pluribus naturis Cic. Nat. 

3, 34, ou la substance de l'animal 
est simple... ou elle est composée 
de plus d'une substance, de plus 
d'un élément-, cf. Cic. Nat. 2, 29; 
CM78;Off.3 110 ; simplex of '/t- 

. cium Cic. Suit. 9 ; simplex judi- 
ciurre.ClC Font. 22, devoir, juge- 
ment simple = tout uni, sans 
complication ^1 2 seul, isolé, un : 
verba simplicia, collocata Cic. de 
Or. 80, mots isolés, groupés ;plus 
vice simpliciHon. 0. 4, 14, 13, plus 
d'une fois ; simplici ordine Liv. 
44, 12, 6, sur une file, un à un <ff 3 
naturel, non artificiel : sonus 
vocis reclus et simplex Cic. de'Or. 
3, 45, ton (timbre) de la voix 
simple et naturel ; recta et simpli- 
cia Cic. Off. 1, 130, les choses 
simples et naturelles, cf. Cic. AU. 

10, 6, 2 «il 4 [moral 1 ] simple, sans 
détours, ingénu, naïf : Cic. Rep. 
3, 26; Br. 198; Off. 1, 63\\sim- 
plicior Hor. S. /, 3, 63; Quint. 

11, 3, 15 ; simplicissimus Quint, 
10, 5,J0, etc. 

2 Simplex, ïcis, m., surnom : 
Tac. H. 2_, 60. 

simplïeàbïlis, e, simple : Cas- 
siod. Anlm. 12. 

simplïcïtàs, mis, f. (simplex)., 
Hl simplicité = substance simple : 
Lucr. 1, 609, etc. Il 2 [moral'] 
ingénuité, droiture, franchise : 
Liv. 40, 47, 3 || candeur, naïveté : 
Liv. 40, 23, 1. 

simplïeïter ( simplex), «ff 1 sim- 
plement, isolément, séparément : 
verborum ratio simpiiciter videnda 
est, deinde conjuncte Cic. de Or. 3, 
149, il faut, pour l'emploi des 
mots, les considérer isolément, 
puis réunis ensemble ; cf. Cic. 
Top. 84 II purement et simple- 
ment, tout bonnement : Cic. de 
Or. 3, 62 fl'2 sans apprêt, sans 
ornement : Cic. de Or. 2, 11 II 
d'une manière facile à compren- 
■ dre, sans longueurs, sans détours : 


Cic. de Or. 2, 68; Off. 2, 31 <ff 3 
avec franchise, ingénument, sans 
détour : simpiiciter et candide 
CiEh. Fam. S, 6, 1, avec franchise 
et sincérité ; cf. Curt. 7, 2, 36; 
Plin. Ep. 1, 13, 2, etc.; Tac. D. 
21 || simplicius Tac. H. 3, 53; 
Plin. Ep. 5, 19, 1 ; simplicissime 
Tac H. 1, 15. 

simplïcïtùdo, ïnis, f,, simpli- 
cité, expression simple : Cledon. 
38, 7. 

simplïeo, are (simplex), tr., 
produire un seul: Pall. 2, 15, 15. 

simplo, are (simplus), tr., ra- 
mener à l'unité : Sedul. 1, 281. 

simplûdïârea funera, n. (sim- 
plus, ludius), jeux funèbres dans 
lesquels il ne paraissait que des 
histrions : P. Fest. 335. 

simplus, a, um (cf. simplex et 
d-iîXoû^), simple, un, unique : Prud. 
Per. 10, 878 il simplum, n., l'uni- 
té : Cic. Top. 49; Liv. 29, 15; 
simplum solvere Pl. Pozn. 1362, 
payer seulement la somme due 
|| simpla, f ., la somme (la valeur) 
toute simple, telle quelle : Varr. 
R. 2, 10, 5; DlG. 21, 9, 60. 

simptax, acis, m., plantain 
[herbe] : Apul. Herb. 1. 

simpûlârïârïus, ïi, m., fabri- 
cant de simpules : Inscr. Orel. 
4283. 

simpûlatôr, ôris, m. (simpu- 
lum), convive : Fulg. Expos. 
Serm. 567. 

simpùlâtrix, ïcis, f ., femme qui 
tient la simpule : P. Fest. 337, 11. 

simpùlo, ônis, m., c. simpû- 
latôr. 

simpûlum, i, n., simpule, petite 
coupe pour les libations [dans les 
sacrifices] : Varr. L. 5, 124; 
P. Fest. 337 ; excitare fluctus in 
simpulo Cic. Leg. 3, 36, [prov.] 
faire une tempête dans un verre 
d'eau. 

simpûvïâtrix, ïcis, c. simpùlâ- 
trix : Schol. Juv. 6, 343. 

simpûvïum, ïi,n. ,c. simpûlum : 
Cic. Rep. 6, ll;V\UR.Men. 115; 
Juv. 6, 343 ; Arn. 7, 29. 

sïmûl (arch. sëmûl et sëmôl, 
CIL 1, 1175). 

I adv.,H 1 dans le même temps, 
en même temps, ensemble : Cic. 
Rep. 1, 13; Lm. 67 ; Mil. 48, cf. 
Charis. 1, 222, 24 % 2 [constr.] a) 
simul cum aliquo (aliqua re), en 
même temps que qqn, que qqch : 
Cic. de Or. 2, 100; Lee. 13; Rep. 
1, 70; Verr. 4, 69; AU. 1, 16, 13, 
etc.; b) simul et, en même temps 
que : Cic. AU. 2, 20, 2; 10, 

4, 12; 10, 16, 4; 16, 11, 6; Q. 2, 

5, 3; Fin. 2, 33; Br. 228, ou si- 
mul ac, atque Liv. 7, 26, 5 ; Curt. 
3, 5,2; Sen. Ep. 90, 25 ; c) simul 
développé par et... et: Cic. Phil. 
10, 5; Tusc. 4,60; Cjes. G. 7,48, 
etc.; d)et simul Cic. Phil. 1, 28; 
Fam. 13, 6, 2 ; Fin. 5, 28 ; simulque 
Cic. Fam. 1, 7, 8; 7, 10, 3; Val. 
23, et en même temps ; e) simul 
etiam Cic. Vat. 18, en même temps 
encore II simul et, en même temps 
aussi : Cic. Verr. 4, 136 ; 5, 3 ; 
Balb. 65; Prov. 36; AU- 1, 1, 4; 


Q. 1, 1, 34; Sall. J. 84, 5; 92- 
2, etc.; Liv. 44, 34, 10, etc.; /} 
simul... simul C/ES. G. 4, 14,5, à 
la fois... à la fois, d'une part... 
d'autre part en même temps cf" 
Liv. 3, 5, 2; 9, 25, 8, etc. 

II prép. avec abl. ;[poét.], en 
même temps que : simul his Hop,. 
S. 1, 10, 86, en même temps 
qu'eux, cf. Ov. Tr. 5, 10, 29; 
TAC. An. 3, 64 ; 4, 55. 

III conj., 11 1 simul ac, simul 
atque, aussitôt que, dès que- Cic 
Verr. 2, 46 ; Phil. 4, 1 ; Ac. 2 51 '■ 
Clu. 40; Mur. 22; Rep. 2, V- 
Verr. 4, 47 ; C.-ES. G. 5, 3, 3, où 
simul ac primum Cic. Verr. 1, 34 • 
1, 138; Phil. 4, 1, ou simid ut 
Cic. Ac. 2, 51 ; Tusc. 4, 5 ; Plane. 
14 ; Q. 2, 5, 3, ou s-iri»! et Cic" 
AU. 2, 20, 2; 10, 4, 12 ;10 t 16 4- 
16,11, 6, (leçon de M) %2 simul 
seul, aussitôt que : Cic. Tusc 4 
12; Ac. 2 86; Fin. 3, 21; C/es' 
G. 4, 26, 5; C. 1, 30, 3, ou simul 
primum Liv. 6, 1, 6 ; 35, 44, 5 ■ 
Suet. Gxs. 30. 

sïmûlac, sïmûlatque, v. simul. 

sïmûlàcrum, i, n. (simxdo), % 1 
représentation figurée de qqch : 
non animorum simulacra, serf 
corporum Cl C. Arch. 30, représen- 
tations, non des âmes, mais des 
corps; ' oppidorum Cic. Pis. 60, 
reproductions de villes, cf. Plin. 
5, 36; [d'où] image, portrait, ef- 
figie, statue : Cic. Verr. 2, 159, 
etc. ; simidacrum ex xre Dianee 
Cic. Verr. 4, 72, statue de Diane 
en airain ; simulacrum celebrati 
ejus diei pingi jussit Liv. 24, 16, 
19, il' fit reproduire dans un ta- 
bleau le spectacle de cette jour- 
née ; litterarum simulacra Sen. 
Ep. 94, 51, tracé, figuration des 
lettres II ad simulacrum templi 
Veneris Suet. Cees. 84, à l'image 
(sur le modèle) du temple de 
Vénus II [en part.] mannequins 
d'osier [dans lesquels on enfer- 
mait des hommes vivants, et que 
l'on brûlait en l'honneur des 
dieux] : Cms. G. 6, 16, 4 <{] 2 [%.] 
a) fantôme, ombre, spectre : 
Lucr. 4, 99; VlRG. G. 1, 477; 
Ov. H. 9, 39; etc.; b) [phil.] = 
6Ï5(o).ov, image, simulacre des ob- 
jets : Lucr. 4, 130, etc.; c) [mné- 
motechnie] représentation maté- 
rielle des idées : Cic. de Or. 2, 
354; d) portrait moral : Liv. 45, 
25, 3 ; e) simulacre, apparence : 
Cic. Div. 2, 71 ; simidacra virtutis 
Cic. Off. 1, 46, des apparences de 
vertu ; belli simulacra Lucr. 2, 
41, simulacres de la guerre, image 
de la guerre ; cf. Virg. En. 5, 
585; Liv. 26, 51, 6; 35, 26, 2; 
Tac. An. 11, 31. 

sïmùlâmen, ïnis, ,n. (simido), 
imitation, représentation : Ov. 
M. 10, 727. 

sïmùlâmentum, i, n. (simido), 
artifice/stratagème.: Gell. 75, 22. 

1 sïmùlans, Us, part, de simula 
Il adj 1 , avec gén. : vocum simulan- 

tior Ov.Am. 2, 6, 23, meilleur 
imitateur de la voix. 

2 Sïmùlans, Us, m.,titre 1 d'u n8 
comédie d'Afranius : Cic. Sert. 
118. 
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sïmûlantër, o. simulate : Apul. 
M. 8, 10. 

sïmûlâtë (sirnulo), d'une ma- 
nière simulée, par feinte : CiC. 

• Nat. 2, 168 ; Q. 1, 1, 13 II simula- 
tius Petr. poet. fr. 28, 4. 

sïmûlàtïlis, e, simulé : Fort. 
Mart. 2, 276. 

srmûlâtïo, ônis, f. ( sirnulo ),*\\ 1 
simulation, faux semblant, fein- 
te : Cic. Off. 2, 43; 3, 61; etc. 
fl 2 avec gén. : insanité Cic. Off. 
3, 97, feinte démence, folie simu- 
lée, cf. Cic. Br. 53 ; Lœ. 92 ; etc. ; 
Cjes. G. 6, 8, 2; C. 3, 28, ete.il 
Fausti simulatione Cic. Sull. 54, 
en prétextant Faustus, cf. Pomp. 
66;Farn. 11, 3, 5; Tac. H. 2, 
61; per simulationem amicilise 
Ctc. Quir. 21; cura simulatione 
timoris Cjes. G. 5, 50, 5, en fei- 
gnant l'amitié, la crainte. 

sïmûlâtô, c. simulate: Ennod. 
Apol. 328; Lampr. Bel. 25, 4. 

sïmûlâtôr, ôris,m. (sirnulo), "il 
celui qui représente, qui copie, 
imitateur : Ov. M. 11, 634 «fl 2 
celui qui feint, qui simule : Cic. 
Off. 1, 108 ; Tac. An. 13, 47 II 
segnitiœ Tac. An. 14, 57, feignant 
l'indolence, cf. Sall. C. 5, 4. 

sïmùlâtôrië (simulatorius), 
d'une manière feinte : Aug. Pecc. 
orig. 40, 45. 

sïmùlâtôrîus, a, um (sirnulo), 
artificieux, faux : AUG. Ep. 82, 11. 

sïmûlâtrix, ïcis, f. (Simulator), 
celle qui transforme, qui méta- 
morphose [Circé] : Stat. Th. 4, 
551. 

sïmùlâtus, a, um, part, de si- 
rnulo. 

sïnrûlo, âvi, âtum, are (similis), 
trv.fl 1 rendre semblable : Minerva 
simulata Mentori Cic. Alt. 9, 8, 
2, Minerve ayant pris les traits de 

• Mentor (s'étant faite semblable à 
Mentor), cf. Virg. En. 3, 349 || 
[d'où] reproduire, copier, imiter : 

P aliquid imitatione simulatum CiC. 
de Or. 2, 189, qqch reproduit par 
imitation ; simulareCatonem Hor. 
Ep. 1, 19, 13, copier Caton ; [avec 
prop . inf .] simulai terram prodere.. . 
Ov. M. 6, 80, elle représente 
la terre produisant... 11 2 simuler, 
feindre, aliquid, qqch : Cic. Off. 3, 
61; Phil. 13, 2; mgrum Liv. 25, 

: 8, 12, faire le malade ; simulata 
amicitiâ Cjes. G. 7, 44, 10, sous 

.prétexte d'amitié ; nihil fictum est, 
nihil simulatum Cic. Lai. 26, rien 
n'est feint, rien n'est affecté II 
[avec prop. inf.] simulât se' profi- 
cisci CiC. Clu. 27, il feint de par- 

:.- tir, cf. Cic Lse. 99, etc. ; Cjes. G. 

f 4, 4, etc. Il [avec inf., poét.]: simu- 
lai abire Ov. M. 2, 687, il feint 
de partir cf. Ov. M. 4, 338 || sese 
probos simulaverc Sall. J. 85, 

<: 9, ils ont fait les gens honnêtes 

? || simulare quasi Pl. Amp. 200., 
faire comme si, faire semblant de, 
cf. Pl. Mil. 909; etc. Il [abs'] user 
de feinte, feindre : Cic. Q. 1, 1, 15. 
s^i>-> qqf orth. similo. 
sïmultâs, âtis,ï. (simul), <lf 1 
rivalité, compétition-: in simul- 
tate esse cum aliquo Nep. ,^4K. 17, 
l, être en contestation avec qqn ; 


de locis summis simultatibus con- 
tendebant Cjes. G. 5, 44, 2, ils lut- 
taient pour les grades militaires 
avec la plus ardente rivalité <M 2 
inimitié, haine : sing., simulta- 
tem deponere Cic. Au. 3, 24, 2, 
faire trêve à son inimitié, cf. Ces. 
C. 2, 25 II pl., simultates, quas 
mecum habebat, deposuit Cic. 
Plane. 76, il oublia ses différends 
avec moi ; simultates exercere cum 
aliquo CiC. FI. 88, être en mauvais 
termes avec qqn «fl 3 lutte, com- 
bat : Hyg. F. 84 ; 185. 

sîmulter, c. similiter : Pl. Ps. 
382. 

1 sïmûlus, a, um, un peu ca- 
mus : Lucr. 4, 1169. 

2 Sïmûlus, i, m., nom d'h. : 
Ter. Ad. 465. 

1 sîmus, a, um (ai(.ioç), camard, 
camus : Pun. 11, 158 ; VlRG. S. 
10, 7 II simo vultu MORET. 107, en 
faisant la grimace. 

2 Sïmus, i, m., «tf 1 surnom to- 
main : Pun. 11, 158 «ff 2 nom 
d'un peintre grec : Plin. 35, 143. 

Simyra, ee, f., ville de Phéni- 
cie : Plin. 5, 77. 

sîn, conj., mais si, si au con- 
traire : 1Ï 1 si... sin Cic. Cal. 1, 18, 
si..., si au contraire; ou si... sin 
aliter Pl. Amp. 269; ou sin 
autem Cic. Fin 2, 98 ; Lse. 14 II 
[ellipt 1 ] sin aliter, sin minus, sin 
secus, ou qqf sin ou sin autem, 
dans le cas contraire : Cic. Agr. 
3, 2 ; Plane. 62 ; Tim. 6 ; Atl. 16, 
13 b, 2; AU. 10, 7,2 <fî 2 [sans 
être précédé de si, nisi, etc.] ; sin 
Cic. Rep. 3, 6; Lie. 78; de Or. 3, 
95 ; etc. ; sin autem Lee. 34 ; Rep. 
1, 11; etc., si au contraire. 

Sïna ou Sînâi, m. indécl., le 
mont Sinaï : S.-SEV. 1, 17, 2; 
Vulg 1 Ex. 16, 1. 

SÏnapi, n. ind, (aîvaiu), Plin. 
19, 17 Ô ; sïnâpe Apic 6, 4; 8,7 ; 
sënâpis, f. Pl. Ps. 817 ou 
sïnâpis, f. Col. 10, 122, sénevé, 
grain de moutarde. 

sïnâpismus, i, m. (o-tvaincrfidç), 
sinapisme : C.-Aur. Chr. 2, 7, 108 ; 
3, 8, 112. 

smâpizo ou sïnâpisso, are (m- 
vainTw), tr., appliquer un sina- 
pisme sur : Veg. Mul. 3, 6, 11; 
C.-AUR. Tard. 5, 2 11 sinapizatus 
Veg. Mul. 3, 5, 53. 

Sinapôdes, um, m., peuple 
d'Afrique : Mel. 3, 11, 

sincère (sincerus), II 1 de façon 
nette, sans altération : Pl. Epid. 
634 11 2 franchement, sincèrement, 
loyalement : Ces. G. 7, 20; At- 
ticus d. Cic. Atl. 9, 10, 9 || -rius 
Gell. 6, 3, 55 ; -issime AUG. Ep. 
137,17.^ 

sineerïtàs, âtis, f. (sincerus), 
«([1 pureté, intégrité : Plin. 15, 22 
1T 2 [flg.] Sen. Vit. 15; Gell. 
14, 2, 5. 

sineërïtër, c. sincère : Gell. 13, 
16, 1. 

sincëro, are (sincerus), tr., 
rendre pur : Diom. 364, 28. 

sincerus, a, «m, II Ipur.intact, 
naturel, non altéré, non cor- 
rompu, non fardé : Cic. Lae. 95; 


Fam. 13, 50, 2 ; sincerus populus 
Tac. H. 4, 64, peuple sans mé- 
lange, de race pure 11 2 [%•] s) 
[rhét.] style probe [qui ne dissi- 
mule pas, qui rend l'idée directe- 
ment] : CiC. Br. 291 ; rerum gesta- 
rum pronuntiator sincerus et gran- 
dis eliam Cic. Br. 287, historien 
qui raconte les faits dans un pro- 
be et même grand style ; b) since- 
rum judicium Cic. Or. 25, goût 
sûr ; c) in aliis quoque oraculis 
Delphicis aliquid non sinceri fuit 
Cic. Div. 2, 118, il y eut aussi 
dans les autres oracles de Delphes 
qqch qui n'était pas irréprocha- 
ble (franc, sincère) ; sincera fide 
Liv. 39, 2, 1, sincèrement, avec 
une parfaite bonne foi. 

sinemmm, ïi, n., solo [en t. de 
musique] : Isid. 6, 19, 6. 

sincïpïtâmentum, i, n. (sinci- 
put), la moitié de la tête [d'un 
animal] : Pl. Men. 211. 

sincïput, ïtis, n. (semi, caput), 
demï-tête, la moitié de la tête :■ 
Pers. 6, 70; Plin. 8, 209 II tête, 
cervelle : Sid. Carm. 5, 424; 
[fig.] Pl . Men. 506 || le devant de 
la tète : Gloss. Phil. 

sincïpùtâmentum, v. sincipi- 
tamentum. 

Sinda, se, f., Plin. et Sindos, 
*, f., ville de Pisidie : Mel. 1, 19 
Il -dïeus, a, um, Plin. 6, 17, et 
-densis, e, Liv. 38, 15, de Sinda 
Il -doues, um, m., habitants de 
Sinda : Mel. 1, 19. 

Sindês, as où is, m., c. Sindus, 
Tac. An. 11, 10. 

Sindi, ôrum, m., peuple scythe, 
sur les bords du Palus-Méotide : 
V.-Fl. 

Sindïcus, v. Sinda. 

sindôn, ônis, f. (crivStôv), fin 
tissu, mousseline ; vêtement de 
mousseline : Mart. 4, 19, 12; 11, 
1,2. 

Sindônes, v. Sinda. 

Sindus, i, m., nom indien de 
l'Indus (le Sind) : Plin. 6, 71. 

1 sïnë, prép. abl., sans : sine 
regibus esse Cic. Rep. 1, 58, 
n'avoir pas de rois ; leclio sine 
ulla delectatione Cic. Tusc. 2, 7, 
lecture dépourvue de tout agré- 
ment, cf. CiC. Tusc. 4, 13, etc. ; 
sine omni sapientia Cic. de Or. 2, 

5, sans une possession générale de 
la science ; sine impensa opero 
Liv. 5, 4, 4, sans dépense d'acti- 
vité, cf. Liv. 7, 12, 11; 45, 25, 7 

Il cum fratre an sine ? Cic. Alt. 
8, 3, 5, avec mon frère ou sans 
lui ? Il [après son rég., poét.] : 
flamma sine Hor. S. 1, 5, 99, sans 
feu, cf. Hor. 1, 3, 68. 

2 sïnë, impér. de sino. 
sïnëdum, permets seulement : 

Pl Truc. 628. 

Singœ, arum, m., peuple de 
l'Inde au-delà du Gange : Plin. 

6, 74. 

Singâra, ôrum, n., ville de Mé- 
sopotamie : Plin. -5, 86 II -rênus, 
a, um, de Singares : Sext. Ruf. 
Brev. 27. 

singentïâna radis, f., c. aao- 
rus : Apul. Herb. 7. 
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Singidûnum, i, n.. ville de la 
Mésie supérieure : Anton. |j -dù- 
nensis, c, de Singidûnum : A.- 
Vict. Ep. 4L 

Singilïa, x, f.. ville de la Bé- 
tique : Plin. 3, 10 \\ -ensis, e, de 
Singilia : Anton. 

singïlïo, unis, m., vêtement 
léger : *Treb. Claud. 17, S. 

Singilis, is, m., voir Singulis. 

singillârius, a, um, c. Singula- 
rité : Teiit. Val. IS ; Anim. G. 

singillàtim et sigillâtim, isolé- 
ment, un à un, individuellement : 
PL. Trin. SS1 ; Ter., Lucr.; 
(Les. G. 3, 2,3; Cic Verr. 5, 143 || 
en détail, un à un : Suet. Aug. 9. 

singlârïtër ,v.singulariter s— > . 

singùla, es, î., v. sembella : 
Metrol. 70, 7. 

singûlâres, ïum, m. (singula- 
ris), corps d'élite de cavalerie, 
gardes du corps : Tac. H. 4, 70 
|| courriers des préfets dans les 
provinces .: COD. Just. 1, 27, 1. 

singûlâxïë, en particulier : Cic. 
d. Char. 219, 24. 

1 sktgûlàris, e (singuli), <ff 1 
unique, seul, isolé, solitaire : 
homo Ces. G. 7, 8, 2, homme 
isolé, marchant isolément, cf. 
C.-ES. G. 4, 26; Cic. Agr. 2, 97; 
Rep. 1, 39; Ac. 1, 26 SI 2 qui se 
rapporte à un seul : imperium 
singulare Cic. Rep. 1, 50, auto- 
cratie ; odium Cic. Sull. 1, haine 
particulière, propre, personnelle 

|| [gram.] singulier : singularis 
numerus Quint. 1, 5, 42, etc., le 
singulier, cf. Varr. L. 7, 33 ; 10, 
54 ; Quint. 1, 6, 14 ; 1, 6, 26, etc. ; 
in singulari Varr. L.8,66 ; Quint. 
,8, 6, 28, etc., au singulier ST 3' 
unique (en son genre), singulier, 
exceptionnel, extraordinaire, rare : 
Aristoteles in philosophia prope 
singularis Cic. Ac. 2, 132, Aristo- 
te, philosophe à peu près unique, 
cf. Cic, ■ Br. 293; Div. 2, 97; 
audits singularem ejus cupiditatem 
Cic. Verr. 4, 99, écoutez un 
trait inouï de sa cupidité, cf. Cic. 
Verr. 3, 106; Fin. 5, 56; eorum 
inter Gallos virtutis opinio est 
singularis C/ES. G. 2,- 24, 4, leur 
réputation de courage parmi les 
Gaulois est sans pareille. 

2 singularis, is, m. pris subst', 
v. singulares 11 f., veuve : Comm. 
Inst. 2, 31, 15. 

singûlârîtâs, âlis, f. (singula- 
ris), ST 1 le fait d'être unique, 
unité : Tert. Val. 37, etc. || céli- 
bat : Tert. SI 2 [gram.] a) nombre 
singulier : Charis. 93, 4; ftlunité, 
nombre un : Capel. 7, 774, etc. 

singùlârïtër ( singularis ),%! in- 
dividuellement, isolément : Lucr. 
S, 1067 II [gram.] au singulier : 
Quint. 1, 5, 16, etc. ; Gell. 19, 
8, 12 Si 2 extraordinairement, 
singulièrement: Cic Verr. 2. 117 ; 
Plin. Ep. 1, 22, 1. 

lp— >- singlariler Lucr. 6, 1067. 

singulârîus, a, um, S! 1 isolé, 
unique, particulier ; unicâ nature 
ac singularia Turpil. d. Non. 
491, 2, d'une nature unique et 


particulière ; calenx singularise 
Pl. Cap. 112, chaînes simples [à 
un seul tour, légères, opp. majores] 
ou individuelles [en supposant 
qu'au début les deux esclaves sont 
attachés ensemble : mss vincti ou 
juncli]; lillcrœ singularise Gell. 
17, 9, 2 = sigla SI 2 extraordi- 
naire : Gell. 9. 4, 6 SI 3 (équités) 
singularii ÏNSCR. Orel. 3100, v. 
singulares . 

singûlâtim, v. singillàtim : Cat. 
Ag. 76, 4. 

singuli, x, a (sera, cf. i'v, se- 
mel, simplex), un par un, ST 1 [dis- 
trib.] chacun un : duodena jugera 
in singulàs homines describere 
Cic. Agr. 2, 85, répartir douze 
arpents par tête ; singidi singu- 
lorum deorum sacerdotes Cic. 
Leg. 2, 29, un prêtre pour cha- 
que dieu, cf. Ces.- G. 1, 48, 5; 
2, 20, 3, etc.; quibus singulœ 
naves erant adtributse Ces. G. 3, 
14, 3, qui avaient reçu chacun 
l'attribution d'un navire II in 
singulos annos Ces. G. 5, 22, 4, 
pour chaque année ; in singula 
diei tempora Gms. G. 7, 16, 2, 
heure par heure ; in dies singulos 
Cic Cat. 1, 5, de jour en jour 
SI 2 chacun en particulier, un à 
un, un seul : quos singulos con- 
temnas, eos esse aliquid pulare 
universos Cic. Tusc. 5, 104, ceux 
qu'on méprise individuellement, 
croire qu'en bloc ils ont de la 
valeur ; singulis a diis immorta- 
libus consuli Cic. Nat. 2, 164-. 
chaque individu être l'objet de la 
sollicitude des dieux immortels, 
cf. Cic. Agr. 2, 85; Rep. 1, 54; 
de Or. 3, 211, etc.; ne agam de 
singulis Cic. Off. 1, 149, pour ne 
pas entrer dans le détail (dans les 
particularités). 

3&— >■ le sing. singulus est rare : 
ST 1 nummo singulo multabalur 
Gell. 18, 13, 6, la peine était 
chaque fois d'un écuST2 singulum 
vesligium PL. Cist. 701, une em- 
preinte isolée ; singulus numerus 
Gell. 19, 8, 5, le singulier. 

Singulis ou Singilis, is, m., 
rivière delà Bétique : Plin. 3, 10. 

singultâtus, a, um, part, de 
singiUto. 

singultrm (singultus) , d'une fa- 
çon entrecoupée, par saccades : 
Hor. S. 1, 6, 56. 

singultïo, ire (singultus), int., 
SI 1 avoir des hoquets : Cels. 5, 26, 
19; Plin. 23, 48 II glousser : Col. 
8, 11, 15 11 2 [fig.] palpiter de 
plaisir : Pers. 6, 52. 

singulto, are (singultus), SI 1 
int. a) avoir des hoquets : Quint. 
10, 7, 10; b) râler : Virg. En. 9, 
333 ; Sil. 2, 362 ; c) verba singul- 
tantia Stat. S. 6, 5, 26, paroles 
entrecoupées, saccadées Si 2 tr., 
rendre avec des hoquets, en râlant : 
Ov. M. 5, 134; Stat. Th. 5, 261 
Il entrecouper [de sanglots] : Ov. 
Tr. 3, 5, 16. 

singultus, ûs, m.. ST 1 hoquet 
[en gén.] : Sen. Ep. 47, 3; Plin. 
20, 189 II [en part.] hoquet des pers. 
qui pleurent, sanglot : Cic. Plane. 
76 ; Lucr. 6, 1160 II pl., Catul. 64, 
131; Hor. O. 3, 27, 74 SI 2 râle. 


ràlement : Virg. En. 9, 415-Sstt 
Marc. 11, 4 ^ 3 gloussement *; 
Col. 8, 5, 3, etc. ]} croassement ■ 
Plin. 18, 362 SI 4 [fig.] gargouille! 
ment de l'eau : Plin. Ep. 4, 30, 6. 
singulus, a, um, v. singu- 

sini, pf. arch. v. sino $®-*-. 

Sïnis, is, m., brigand tué par 
Thésée : Prop. 3, 22, 37 ; Ov M 
7, 440. " 

sïnister, ira, trum, f 1 gauche 
qui est du côté gauche : Ces. g! 
7, 62, 4; etc.; v. sinistra (ma- 
nus) Il sinistri Liv. 9, 27, 9, les 
soldats de l'aile gauche || a sïnis- 
tro Quint. 11, 3, 144, [en partant] 
de gauche ; in sinistrum Quint. 
11, 3, 109, [en allant] à gauche', 
sur la gauche ST 2 [fig.] a) gauche, 
maladroit, mal tourné, de tra- 
vers : mores sinistri Virg. En. 

11, 347, caractère malencontreux', 
cf. Catul. 29, 16; natura pravà 
et sinistra Curt. 7, 4, 10, nature 
mal faite et toute de travers ; h) 
malheureux, fâcheux, sinistre : 
arboribus Notus sinister Virg. G. 

1, 444, le Notus funeste aux ar- 
bres ; sinister rumor Tac. H. 2, 
93, bruits fâcheux, contraires II 
[av. gén.] fidei sinister S;l. 1, 56, 
funeste sous le rapport de la 
loyauté, perfide II [n. pris subst'] 
studiosa sinistri Ov. Tr. 2, 257, 
[femme] éprise du mal S! 3 [t. re- 
ligieux] a) [chez les Romains] à 
gauche = de bon présage, favora- 
ble, heureux : liquido auspicio, 
avi sinistra Pl. Ep. 183, avec un 
présage limpide (heureux), avec 
un oiseau à gauche, cf. Cic. Div. 

2, 74; 82; Virg. B. 9, 15; Plin. 
Pan. 5, 3 ; b) [chez les Grecs] de 
mauvais présage : omen sinis- 
trum, avibus sinistris Ov. H. 13^': 
49; 2, 115, présage funeste, avec 
de fâcheux auspices. 

■%» > sinisterior Varr. L. .9, 
34 ;' G alb. Fam. 10, 30, 4; Suet. 
Dom. 17 ' ; sinistimus Fest. 339, 
1; Prisc. 3, 19. 

sïnistërior, ïus, v. sinisterMr^>- 

SÏnistërïtâs, âlis, f. (sinister), 
maladresse : Plin. Ep. 6, 17, 3; 
9, 5, 2. 

sïnistïmus, a, um, superl., v. 
sinister s >. 

sinistra, as, f. (s.-ent. manus), 
SI 1 main gauche : Cjs,s. G. 1, 25; 
C. 1, 75 II main gauche [faite pour 
le vol] : Ov. M. 13, 111 ; Catul. 

12, 1 ; [d'où, en pari, de deux 
voleurs] dune sinistrœ Pisonis 
Catul. 47, 1, les deux mains 
gauches (agents) de Pison 11 main 
gauche [pour la parade, portant le 
bouclier] : Quint. 6, 3, 69 SI 2 
[locutions]: a sinistra Cic. Phil. 6, 
12, du côté gauche ; sub sinistra 
CMS. G. 5, 8, 2, vers la gauche ; 
dextera ac sinistra CMS. G. 2, 8, a 
droite et à gauche, cf. Cic. Ac.2, 
125. 

sïnistrâtus, a, um (sinister), 
placé à gauche : GROM. 247, 5. 

sinistre (sinister), mal, de tra- 
vers : Hor. P. 452 ; Tac H. 1,7; 

3, 52 ; Plin. Pan. 45, 5. 
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SINISTROKSUM 

SÏnistrorsum Hor. Epo. 9, 20; 
S. 2, 3, 50, et sïnistrorsus C<es. 
G. 6, 25, 3 ; Suet. Gaie. 4, vers 
la gauche, du côté de la gauche. 
à gauche. 

sïnistrôversus, c. sinistrorsum : 
Lact. 3, 6, 4. 

Sinnacês, is, m., nom d'h. : 
Tac. An. 6, 31. 

Sinnaus, i, m., v. Sannaus. 

Sinnïus, %i, va., nom d'h. ; [en 
part.] Smnius Capito, grammai- 
rien : Gell. 5, 21, 9 || -ïânus, a, 
um, de Sinnius : Gell. 5, 21, 14. 

Sinnum flumen, n., fleuve de 
la Gaule Cispadane : Peut. 

sino, sïvi, sîtum, ère, tr., poser 
[sens premier conservé dans le 
part, situs, a, um et dans pono = 
posino]; [d'où] laisser «fl 1 laisser 
libre de, permettre : a) [avec 
prop inf.]: prsecipitem amicum 
fem simt Cic. La. 89, il laisse 
son ami tomber dans l'abîme, 
cf. Cic. Rep. 3, 16 ; Phil. 11, 32 
Il [au pass.] : hic accusare eum non 
situs est Cic. Sest. 95, il ne lui a pas 
été permis de l'accuser ; b) [avec 
subj.] : sine sciam Liv. 2, 40, 5, 
permets .que je sache, laisse-moi 
savoir, cf. Pl. Pcen. 375, etc ; 
Hor. Ep. 1, 16, 70;Vma.En. 2, 
■669, etc. ; c) [avec ut] Ter. Hec 
590; And 1S8 : Curt. 5, 8, 13 • 
Tac. An. 1, 43; djfavec ace] : 
sine hanc animam Virg. En. 10, 
598, laisse-moi la vie ; sinit'e 
arma vins Virg. En. 9, 620, 
laissez le fer aux hommes || sine 
me Ter. Ad. 321, laisse-moi tran- 
quille ; e) [abs 1 ] : sinentibus nobis 
Plin. Ep. 4, 10, 4, avec notre 
agrément 1T2 [en part.] a) [dans la 
convers.] sine Ter. Eun. 381, 
laisse-moi faire ; b) sine veniat 
Ter. Eun. 739, qu'il vienne 
seulement ! ou sine modo Pl 
Most. 11; c) sine Pl. Bac. 811, 
: laisse faire, c'est bon, cf. Pl. Truc. 
636 ; d) [souhaits] : ne di sirint, 
ne di siverint Pl. Bac. 468 ; 
Merc. 323, les dieux nous en pré- 
servent ! aux dieux ne plaise ! ne 
istuc Juppiter sirit Liv. 28, 28 
11, puisse Jupiter ne pas per- 
mettre cela. 

f»— > pî.siit Varr. d. Diom. 
374, 16; Ter. Ad. 104; [autre 
forme] smi Scaur. d. Diom. 374, 
16 \[ formes sync. habituelles sisti, 
sishs, etc., siris, sirit, etc., sisset, 
sissent. 

1 sinon, f., plante inconnue : 
Plin. 27, 136. 

2 Sinon, Snis, m., Grec qui 
conseilla aux Troyens de faire 
entrer. dans leur ville le cheval de 
bois : Virg. En. 2, 79. 

Sinônïa, œ , f., ne de la mer 
Tyrrhémenne : Mel. 2, 7 ; Plin 
3, 81. 

1 Sïnôpë, es, Cic. Pomp. 21 ou 
Sïnôpa, se, f., Cic. Verr. 1, 87 ; 
Agr. 2, 53 (Sivcô-m-j), Sinope [ville 
et port de Paphlagonie, patrie de 
Diogène]. 

2 Sïnôpë, es, f., nom grec de 
Sinuesse : Liv. 10, 21, 8 ; Plin. 
3, 59. 
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Sïnôpensis, e, de Sinope : Ulp. 
Dig. 50, 15, 1 ; subst. m. pl., 
habitants de Sinope : Liv. 40, 2, 6. 

Sïnôpeùs, êi ou êi (ace. pl. as 
Pl. Cure. 443) et Sïnôpïcus, 
a, um, de Sinope : Sinopeus cy- 
nicus Ov. P. 1, 3, 67, Diogène ; 
Sinopicum minium Cels. 5, 6, c. 
Sinopis. 

Sïnôpis, ïdis, î. (trevwia'ç), terre 
de Sinope, sorte de rubrique : 
Plin. 35_, 31; Vitr. 7, 7. 

Sintïcë, es, f., contrée de la 
Macédoine : Liv. 44, 46 ; 45, 29, 
6 II -ïous, a, um, de la Sintique : 
Plin. 4, 35 || Sintii, m. pl., habi- 
tants de la Sintique : Liv. 42, 51, 7. 

Sintùla, as, m., nom d'homme : 
Amm. 20, 4. 

sinûàmën, ïnis, n. (sinuo), 
courbure, sinuosité : Prud. Psych. 
870_; Juvc. 1, 87. 

sinûâtïo, ônis, f. (sinuo), c. le 
précéd. : Fulg. Myth. 1, p. 26. 

1 sïnûâtus, a, um, part, de 
sinuo. 

2 sïnûâtus, abl. û, m., cour- 
bure : Prisc 6, 78. 

Sïnûessa, se, f., ville de Cam- 
panie : Cic. AU. 9, 16, 1 ; Liv. 
10, 21, 8 ; Plin. 3, 59 || -anus, 
a, um, de Sinuesse : Cic. AU. 14, 

5, 1. 

sînum, i, n. (sinus, i, m., Pl. 
Cure. 82; Rud. 1319), jatte : 
Varr. h. 5, 123; Virg. B. 7, 33; 
Cic. fr. K. 14. 

sïnûo, âvi, âtum, are (sinus), 
tr., rendre courbe, rendre sinueux, 
courber : Virg. En. 2, 208; Ov. 
M. 9, 64 ; arcum Ov. M. 8, 381, 
bander un arc ; orbes Tac. An. 

6, 37, former des cercles II sinuari 
in arcus Ov. M. 3, 42, se plier 
en arc ; mûri inlrorsus sinuati 
TAC. H. 5, 11, murs à angles ren- 
trants ; in Chattos sinuari Tac. G. 
35, former une courbe jusque 
chez les Chattes II creuser en for- 
mant une sinuosité : Col. 7, 2, 21. 

sïnûôsë (sinuosus), d'une ma- 
nière sinueuse II [fig.] sinuosius 
Gell. 12,5, 6, d'une manière plus 
détournée. 

SÏnûôsus, a, um (sinus), cour- 
bé, recourbé, sinueux : Virg. 
G. 1, 244; En. 11, 753; Plin. 
5,113 II [fig.] avec des digressions, 
contourné, compliqué : Quint. 2, 
4, 3 ; Gell. 14, 2, 13 || [poét.] si- 
nuoso in pectore Pers. 5, 27, dans 
les replis (au fond) du cœur. 

f sinus, i, m., v. sinum. 

2 sïnûs, ûs, m.,*ifl courbure.si- 
nuosité, pli : Cic poet. Nat 2, 
106; Ov. M. 15, 689 1| plis de la 
voile [que le vent fait disparaître 
en la gonflant] : Virg. En. 3, 
455; 5, 831 <fl 2 a) concavité, 
creux : terra in ingentem sinum 
consedil Liv. 30, 2, 12, la terre 
s'affaissa en forme de vaste en- 
tonnoir; b) golfe, anse, baie : 
Cic. Verr. 5, 30; AU. 16, 6, 1, etc. ; 
Oes. C. 2, 32; Sall. J. 78, 2 n 
sinus monlium Curt. 3, 9, 12, 
la cuvette formée par les monta- 
gnes "il 3 [en part.] le pli de la 
toge [quand, ayant passé derrière 


_ SIPHNUS 

l'épaule droite, elle remonte sur 
l'épaule gauche pour pendre le 
long du dos, elle forme en tra- 
vers sur la poitrine un large pli]: 
a) simim ad ima crura deducere 
Suet. C^es. 82, abaisser le pli de 
là toge jusqu'aux pieds ; aliquid 
ferre sinu laxo Hor. S. 2, 3, 172, 
porter qqch dans le pli trop lâche 
de sa toge [au risque de le per- 
dre ; le pli servait en effet de 
poche] : Cic. Verr. 5, 147 ; Liv. 
21, 18, 13; Quint. 7, 1, 30; 
[fig.] Tac. H. 3, 19 II [il servait de 
bourse] : Prop. 2, 16, 12; Ov. 
Am. 1, 10, 18; Sen. Ben 6, 43, 
1 ; abditis pecuniis per occultos 
aut ambitiosos sinus Tac. H. 2, 
92, en cachant leur argent grâce 
à des bourses [= chez des per- 
sonnes] obscures ou en vue : 
Scaurus, rapinarum sinus PLlwi 
36, 116, Scaurus, receleur des ra- 
pines ; b) pli d'autres vête- 
ments : Vi.rg. En. 1, 320; etc. |! 
[p. ext.] vêtements : Ov. H. 13, 36 ■ 
F. 2, 310; 5, 28; c) [fig.] sem, 
poitrine : sit in sinu et complexu 
meo Cic. Fam. 14, 4, 3, qu'il soit 
sur mon sein et dans mes bras, 
cf. Cic. Cat. 2, 22 ; suo sinu com- 
plexuque aliquem recipere Cic. 
Phil. 13, 9, recevoir qqn sur 
son sein et dans ses bras ; esse 
in sinu Cic. Q. 2, 13, 1, être 
dans le cœur, dans l'affection de 
qqn ; m sinu gaudere Cic. Tusc. 
3, 51, se réjouir intérieurement; 
tamquam res publica in Vespasiani 
sinum cessisset Tac H. 3, 69, 
comme si l'état était venu dans 
les bras de Vespasien; d) in sinu 
urbis Sall. C. 52, 35, au sein, au 
cœur de la ville; cf. Cic. Verr. 
5, 96; Rep. 3j 43. 
Sh^>- dat. abl. pl. sinibus. 

1 sïôn ou sïum, ï%, n. (o-i'ov) 
berle [plante] : PLIN. 22, 84:26, 
88. 

2 Sïôn, f. ind., montagne de 
Jérusalem : Prud. Ham. 459 1| 
Jérusalem : Vulg. Is. 64, 10. 

sïpârïum, n, n. (siparum, sup~ 
parum, cf. P. Fest. 341), «H 1 ri- 
deau [manœuvré entre les scènes, 
tandis que Yauleeum ne l'était 
qu'au début ou à la fin de la pièce] : 
Apul. M. 1, 8; 10, 29 || [fig.] post 
siparhim Cic. Prov. 14, en ca- 
chette [derrière le rideau, dans la 
coulisse] «II 2 style comique, co- 
médie : mulla coturno, non tan- 
tum sipario fortiora Sen. Tranq. 
11, 8, beaucoup de pensées dont 
la force dépasse le cothurne (la 
tragédie] et non pas seulement 
la scène comique, cf. Juv. 8, 186 
1T 3 rideau garantissant du soleil 
le tribunal : Quint. 6, 1, 32; 6. 
3,72. 

sïpârum, i, n. Sen. Ep. 77, 1 : 
Med. 328, ou sïphârum (cn'ipapo;), 
Front, ad. Anton. 1, 2, c. swppa- 
rum, petite voile de perroquet. 
Siphœ, ârum, f., ville de Béo- 
tie. : Plin. 4, 8. 

Siphnus (-os), i,f.(£t'((>vo Ç ),une 
,des Cyclades : Mel. 2, 7 ; Plin. 4, 
66 || -ïus, a, um de Siphnus : Plin. 
36, 159. 



SIPHO 

SÏpho, ônis, m. (ci<?uv), fl 1 si- 
phon fgrec 5ia6îiT7jç] : Sen. Nat. 
2, 16; COL. 3, 10, 2; Plin. 2, 
166 11 2 pompe à incendie : Plin. 
Ep. 10, 42, 2 11 3 petit tube : Cels. 
1, S "A 4 jet [d'un liquide] : Juv. 
6, 310. 

siphon, c. sipho : Isid. 20, 6, 9. 

sîphônârîus ou sïpônârïus, ïi, 
m., pompier : Inscr. Murât. 
7-88, 3. 

sïphuneûlus, i, m., petit tuyau : 
Plin. Ep. 3, 6, 23. . 

sïpo, are, v. supo. 

sïpôlindrum, i, n., sorte d'aro- 
mate : Pl. Ps. 832 [cepolcndrum 
A]. 

sîponânus, v. siphonarius. 

Sïpontum ou Sïpuntura, i, n. 
(Stiroûç), ville d'Apulie : Crc. Au. 
9, 15, 1 ; Plin. 3, 103 11 -mus, a, 
um, de Siponte : Cic.-^4g?'. 2, 71. 

siptaehôras, se, m. (ui-KTayopaç), 
nom d'un arbre de l'Inde qui 
produit une résine odoriférante : 
Plin. 37, 39-, 

sïpuneûlus, c. siphunculus : 
Fronto. Or. 1, p. 158, 22. 

Sîpûs, untis, f ., c. Sipontum : 
Luc. 5, 377 ; Sil. 8, 635. 

Sïpylus, i,m.(£ûruAo;;),«|[l nom 
d'un fils de Niobé : Ov. M. 6, 
23/^12 le mont Sipyle, en Lydie : 
Gic. Q. 2, 11, 3; Liv. 36, 43, 9 || 
-eus Stat. S. 5, 7, 33 || -êïus, a, 
um, Aus. Ep. 27, et -ensis, e, 
Ulp. fr. 22, 6, du Sipyle. 

1 sïquâ ou sï quâ, v. quis. 

2 sîquâ ou sï quâ, si par qq 
EÔté, etc., v. quâ, adv. 

sïquando ou sï quando, v. 
quando. 

1 sïqui ou sï qui, v. qui. 

2 sïquï ou sï qui, si de qq ma- 
nière, v. qui adv. 

sîquïdëm ou sï quïdëm, si vrai- 
ment : Gic. Tusc. 1, 3; Nat. 3, 79, 
etc. || oui, si; encore si : Tusc. 2, 39; 
3, 78 || puisque : Tusc. 1, 54;3, S, etc. 

Wïr-Ï- sïquïdem Ov. M. 10, 
104: etc. 

sïquis ou si quiSj v. quia. 

sïqu.5 ou sï quô s ;v„ quo, adv. 

Siraei, ôrum, m., peuple de 
Sarmatie : Tac. An. 12, 15. 

Sir», ârum, î. (Esïpca), ville de 
Thrace : Liv. 45, 4. 

sïrœum, i, n. (cn'paiov), vin 
cuit : Plin. 14, 80. 

Sirapillï, ôrum, m., peuple de 
Pannonie : Plin. 3, 147. 

sirbënus, a, um (<rup5ï)voç), qui 
bredouille : FRONT. Eloq. 3, p. 
149, 10. 

Sirbïtum, i, n., ville d'Ethio- 
pie : Plin. 6, 194. 

Sirbônis lacus, m., lac de la 
Basse Egypte : Plin. 5, 68. 

sircïtûla, se, f., sorte de raisin : 
Col. 12, 43, 9. 

Sireehae, ârum, m., peuple de 
la Troglodyte : Plin. 6, 176. 

Sïrëdônes, um, c. Sirènes : 
Aus. Idyll. 11, 20. 

sîremps [= similis res ipsa, d'a- 
près P. Fesï. 343], adj. ind.. 
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absolument semblable : G AT. 

Oral. fr. 80; CIL 1-, 582, 12, etc.; 

cf. d. Frontin. Aqu. 129 ; omnium 

rerum... sire.mps lex esto Sen. Ep. 

91, 16, que tout soit soumis à la 

même loi. 

sïrempsë, ind., c. siremps : 

*Pl. Amp. 73. 

Sïrën, ëms,f.(£eipTJv),fl'lSirène 
[d'après la 
tradition de 
l'Odyssée, 
les Sirènes 
sont des di- 
vinités de 
la mer qui, 
à l'entrée du 
détroit d e 
Sicile, atti- 
raient à SIRENl 

elles par 

leurs chants d'un attrait irrésisti- 
ble les navigateurs passant dans 
leurs parages et les entraînaient 
à la mort ; on les représente avec 
un corps d'oiseau et une tête de 
femme] : Sil. 14, 473; d'ordin. 
pl. : Cic. Fin. 5, 49 ; Sirenum 
scopuli VlRG. En. 5, 854, rochers 
des Sirènes [près de Caprée] "fl 2 
[fig.J Sirène = qui chante agréa- 
blement : Poet. d. Suet. Gr. 
11; Juv. 14, 18 I! [poét.] improba 
Siren desidia Hor. S. 2, 3, 14, 
la trompeuse sirène qu'est la 
paresse "ïï 3 faux-bourdon [in- 
secte] : Plin. 11, 48. 

Sïrëna, se, î., c. Siren : Hier. 
Ep. 22, 6; 54, 13; Capel. 6,611. 

Sïrënœus (-eus), a, um, des 
Sirènes : Hier. Ep. 82, 5. 

Sïrënis, ïdis, t., des Sirènes : 
Sirenis rupes Prisc. Péri. 354, 
le rocher des Sirènes. 

Sïrënïus, a, um (Ssip-nvioç), des 
Sirènes : Gell. 16, 8, 17. 

Sïrïâcus, a. um (Seiptcocôç), de 
Sirius, de la canicule : Avien. 
Aral. 285. 

sïrïâsis, is, f. (ereipiWiç), siria- 
sis [sorte de fièvre] : Plin. 22, 59 ; 
30, 135. 

sîrïcœ, ârum, f. (pour sérias), 
vêtements de soie : CIL 4, 1940. 

sïrïcârîus, c. sericarius : Inscr. 

Sïrïmis, a, um, de Siris [ville 
et fleuve de Lucanie] : Plin. 3, 
97 II subst. m. pl., habitants de 
Siris : Plin. 3, 98. 

sïriox, etc., v. syrinx. 

Sirîo, ônis, m. ou f., ville 
d'Aquitaine [sur le Siron, affluent 
de la Garonne] : Anton. 

1 sïria, sïrit, sïrïtis, v. si- 
' no g»—»-. 

2 Sïris, is, m. (Sîptç), If 1 nom 
d'une partie du Nil en Ethiopie : 
Plin. 5, 54 *|[ 2 fleuve de Lu- 
canie : Plin. 3, 97 113 f,, surnom 
de la ville d'Héraclée : Plin. 
3,97. 

sïrïum, m, n., armoise [plante] : 
Apul. Herb. 10. 

Sïrïus, ïi, m. (Seipioç), Sirius, 
[une des étoiles de la canicule], 
la canicule : Virg. G. 4, 425 ; TIB. 
1, 7, 21 ; HYG. Ast. 3, 34 II Sirius, 
a, um, de Sirius : VlRG. En. 10, 
. 273; Col. 10, 28. 


SISTO 

Sirmïo, ônis, î., péninsule du 
lac Bénacus où Catulle avait une 
propriété : Catul. 31, 1. 

Sirmïum, H, n., ville de la 
Pannonie : Sm. Pan. 774; Aus. 
Ep. 26, 1 || -ïensis, e, de Sirmium : 
Ambr. Spir. 3, 10, 59 \ -ienses, 
îum, m., habitants de Sirmium • 
Plin. 3, 148. 

Siniïdes, um, î., îles voisines 
de la Crète : Plin. 4, 61. 

sîrômastês, se,m.((japo!J.c/.crTï]ç), 
bâton muni d'un crochet dont se 
servent les douaniers pour sonder 
les tas de blé : Hier. Ep. 109, 
3; 147, 9. 

Sïron, v. Sciron. 

Sirôna, œ, î., nom d'une déesse 
des Gaulois : Inscr. Orel. 2047. 

sirpë, is, n., c. laser: Pl. Rud. 
630; Solin. 17, 48. 

sirpëa et sirpïa, V. scirpea. 

Sirpi, ôrum, m., ville de Pan- 
nonie : Anton. 

sirpïcïum, ïi, n. (sirpe), extrait 
du laser : Cat. A g. 157, 7. 

sirpïoûlus, v. scirpiculus. 

1 sirpïcus, a, um (sirpe), fait 
avec du laser : Solin. 27,49. 

2 Sirpïcus, i, m., nom d'hom- 
me : Tac; An. 1,23. 

sirpo, are, v. scirpo. 
sirpus, v. scirpus. 

1 sis = si vis, si tu veux, s'il 
te plaît, de grâce : Pl. ; Ter. ; 
Cic Amer. 48; Mil. 60. 

2 sis, subj. prés, de sum. 

3 sis, v. suus it— >■. 
sïsâmum, v. ses- : [qqs mss]. 
Sisâpo, ônis, f., ville de la Bé- 

tique : Cic. Phil. 2, 48; Plin. 3, 
14 || -ônensis', e, de Sisapo : Plin. 
33, 121. 

sisâra, se, f., nom de la bruyère 
chez les Eubéens : Plin. 11, 42. ' 

Siscïa, se. î., ville de Pannonie : 
Plin. 3, 147; Vell. 2, 113. 

Sïsenna, . se, m., surnom rom.; 
not' L. Cornélius Sisenna, ora- 
teur et historien latin, contempo- 
rain de Cicéron : Cic Br. 228; 
Leg. 1, 7 ; Sall. J. 96, 2 II autres 
du même nom : HOR. S. 1, 7, 8; 
Tac. An. 2, 1. 

Sïsennus, i, m., nom d'homme: 
Fort. 1, 2, 21. 

sïsër., ëris, n. (aicrapov), rai- 
ponce [racine comestible] : COL. 
11, 3, 18; Plin. 19, 20 || pl. f. 
siseres Plin. 20, 35. 

sïsëra, v. sisara : *Varr. R. 3, 
16, 26. 

Sïsiehtôn, ônis, m. (Ssicc'/Ouv), 
surnom de Neptune : AMM. 17,7. 

sisirus, v. sisara. 

Sisolenses, ïum, m., ancien 
peuple du Latium : Plin. 3, 69. 

sison agrîon, n., c . peucedanum : 
Apul. Herb. 94. 

sispës, m. f., c. sospes: Fest. 
343, 14; Gloss. Isid. 

sispïta, œ, f., c. sospita: Inscr. 

sissent, v. sino 'SSr->- 

sistis, de sisto, et v. sino !»;—>• 

sisto, slïti (steti douteux), stâ- 
tum, ère (sto). 


po 
sa 
2, 
[le 
ce 
pl 
A 
P 1 
75 
E: 
ai 
so 

Vi 

él 
tr 
li 
3i 
le 
fi 

:; vi 
él 
ei 
ci 
u 

si. ci 

i' 

7 
C 

p 

I 

e 
t 

f 
f 
J 
. t 
\ 
I 



7. 

y. 

i : 
ï. 

R. 

>• 

lï- 


SISTRATUS 

I tr., ^T 1 faire se tenir, placer, 
poser, mettre, établir : monstrum 
sacrata sistimus arce Virg. En. 
2, 245, nous plaçons le -monstre 
[le cheval de bois] dans l'en- 
ceinte sacrée de la citadelle ; tem- 
plum juxta equos sistere Tac. 
An. 12, 13, poster des chevaux 
près du temple, cf. Tac. H. 3, 
77 ; aiicui jaculum in ore Virg. 
En. 10, 323, planter un javelot 
dans la bouche de qqn ; hue siste 
sororem Virg. En. ,4, 634, fais 
venir ici ma sœur |[ = statuera, 
élever, dresser, ériger [temple, 
trophées, etc.] : Tac. An. 4, 37 ; 
15, 18 ; 15, 72, etc. H fana Fest. 
351 ; P. Fest. 350, déterminer 
les emplacements de temples 
futurs dans une fondation de 
ville [ou d'après Antistius Labeo] 
établir des leclisternia à jours et 
endroits déterminés fl 2 faire 
comparaître devant le tribunal à 
une date fixée ; se sistere ou sisti, 
comparaître, se présenter au 
jour dit : Cic. Quinct. 67 ; Gell. 
7, 1, 10 II vadimonium sistere Cic. 
Quinct. 30, tenir l'engagement 
pris, comparaître, se présenter 
Il [en gén.] : vas factus est alter 
ejus sisténdi Cic. Off. 3, 45, l'au- 
tre se porta caution de la com- 
parution de celui-ci = de son 
retour ; sisto iibi me PL. Cure. 
163, je me présente à ta somma- 
tion ; [d'où] venir se présenter, 
venir trouver qqn d'après une 
promesse faite : Cic. Alt. 3, 25; 
10, 16, 6 % 3 arrêter : se sistere 
Virg. .En; 11, 453, s'arrêter; gradum 
Virg. En. 6, 465; pedem Ov. 
H. A. 80, arrêter sa marche; 
jugam Liv. 30, 12, 1, arrêter 
la fuite; iler Tac H. 3, 50, 
faire halte ; legiones Sabinas 
Liv. 1, 37, 3, arrêter l'élan des 
légions Sabines, cf. Liv. 10, 14, 
18; Curt. 5, 3, 11; Tac. H. 3, 
71, se ab effuso cursu Liv. 6, 29, 

3, s'arrêter dans sa course désor- 
donnée ; aquam fluviis Virg. En. 

4, 489, suspendre le cours des 
fleuves, cf. Ov. M. 7, 154, etc.; 
sanguinem Tac. An. 15, 54, arrê- 
ter le sang || [fig.] lacrimas, que- 
relas Ov. F. 1, 367; M. 7, 711, 
cesser ses larmes, ses plaintes ; 
ruinas Plin. Pan. 50, 4, arrêter 
les destructions % 4 affermir, con- 
solider : rem Romanam Virg. En. 
6, 858, assurer l'existence de 
l'état romain [facere ut stet], cf. 
Liv. 3, 20, 8 ^ 5 fixer, détermi- 
ner, au part. ; v. status. 

II int., fl" î se poser, se placer, 
se tenir : capite ou ore PL. Cure. 
287; Cap. 793, se tenir sur la 
tête, sur la figure, être renversé 
la tête la première ; in terra sis- 
tere terram LUCR. 2, 603, la terre 
se poser sur la terre ; sistere le- 
gionem in aggere jubet Tac. H. 
3, 21, il ordonne à la légion de 
se poster sur la chaussée % 2 com- 
paraître devant le tribunal : Cic. 
Quinct. 25 fl 3 s'arrêter : ubi sis- 
tere detur Virg. En. 3, 7, [ne sa- 
chant] où il leur est donné de 
s'arrêter ; sistunt amnes Virg. G. 
1, 479, les fleuves s'arrêtent «ff 4 
tenir bon, tenir ferme : Virg. En. 
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11, 873 || résister, aiicui, à qqn : 
Tac. H. 1, 35 || [fig.] subsister, se 
maintenir : Cic. Verr. 3, 223 «il 5 
pass. impers. : non sisti potest 
PL. Trin. 720, on ne peut y te- 
nir, cela ne peut aller plus loin ; 
sisti non posse Liv. 45, 19, 13, 
[il disait] que toute . résistance 
serait impossible, cf. Liv. 2, 29, 
S; 3, 9, 8; 29, 10, 1. 

^^^ dans Virg. En. 3, 403; 
Liv. S, 32, 12, etc., les formes 
stet- sont plutôt de stare, cf. 
Gell. 2, 14, 1. 

sistrâtus, a, um (sistrum), qui 
porte un sistre : sistrata turba 
Mart. 12, 29, 19, les prêtres d'Isis. 

sistrïfër, ëra, ërum, qui porte 
le sistre : Anthol. 4, 99. 

sistrïgër, ëra, ërum, c. sistrifer : 
CIL 8, 212,84.- 

sistrum, i, n. (a-eïorpov), sistre : 
Virg. En. S, 696; 
Ov. M. 9, 692; 
etc. 

sïsuma (cicnjp- 
va), et sïsùra, 
(crtcnjpa), se, L, 
fourrure gros- 
sière, peau garnie 
desonpoil:AMM. 
16, 5, 5. 

Sisygambis, 

is, f. (SicûyajiSt;), 
nom de la mère 
et de la femme 
de Darius Codoman 
22. 

sïsymbrïum, U, n. (ejicrjp.6p,«™), 
plante odoriférante consacrée à 
Vénus ; serpolet [ou] menthe : 
Varr. L. ;, 103; Plin. 19, 172; 
20,247 ; Ov. F. 4, 869. 

Sïsyphëïus, ss, um, c. Sisy- 
phius : Avien'. Arat. 597. 

Sïsyphëus, a. um, c. Sisyphius : 
Myth. 2, 105. 

Sïsyphldës, se, m. (Ïi<rj!pi5i]ç), 
fils de Sisyphe [Ulysse] : Ov. A. 
A. 3, 313. 

Sïsyphïus, a, um, de Sisyphe : 
Prop. 2, 17, 7; Ov. H. 12, 204 || 
de Corinthe : Sil. 14, 51. 

Sisyphus (-os), i, m. (Sîctjço;), 
Sisyphe [fils d'Eole, brigand tué 
par Thésée] : Cic. Tusc. 1, 98; 
Hor. S. 2, 3, 21; Ov. M. 4, 459. 

sïsyringïôn ou sïsyrinehïôn, ïi, 
n. (o-icrjpÎYyiov), sorte de plante 
bulbeuse : Plin. 19, 95. 

sisyrus, v. sisara. 

sîtânïus, a, um (cnpâvioç), de 
l'année : panis Plin. 22, 139, 
pain fait avec du blé de l'année. 

sïtarchïa, se, f. (aitapyja), in- 
tendance des vivres, approvision- 
nement : Apul. M. 2, 11. 

sïtareïa, x,î. (mxa.pv.ia.), besace, 
gibecière : Isid. 20, 9, 6 |j vivres : 
Hier. Malck. 10. 

sïtella, se, f. (situla), urne [de 
scrutin] : Cic. Nat. 1, 106 ; Liv. 
25, 3, 16; 41, 18, S. 

Sîtb-ôn, ônis, m. (St'ôwv), nom 
d'un hermaphrodite ; Ov. M. 4, 
280. 

Sithônë, es, f. (Siôcàvrj), ville 
de Macédoine : Plin. 4, 38. 


SÎTIUS 

Sïthônes, um, m., c.Sithonii 11 
adj., des Thraces : Ov. F. 3,-7 19. 
Sithônïi, Brum, m., les Thra- 
ces : Hor. O. I, 18, 9; Plin. 'i, 
41. 

Sîthônis, Mis, f., de Thrace : 
Ov.H.2,6 11 subst. f., une femme 
de Thrace : Ov. Rem. 605. 

Sithônius, a, um, de Thrace -.: 
Virg. B. 10, 66; Hor. O. 3,.2G, 
10. 

Sitïa, se, f., ville de la Béti- 
que : Plin. 3, 10 (al. Setia). 
sîtïcen, ïnis, va. (situs 1 § 3, 
cano), trompette qui joue aux 
funérailles : Cat. Orat. fi: 6S; 
Gell. 20, 2. 

sïtïcûlôsë, avec soif : Aldii. 
Ep. 13. 

sïtïculôsus, a, um (sitis), des- 
séché : [chaux] Vrra. 7, 2 II aride 
[sol] : HOR. Epo. 3, 16 \\ altéré : 
Sm.Êp.,22 H altérant : Plin. 23, 
104. 

sïtïens, entis, v. sitio. 
sïtïenter (sitiens), avidement, 
ardemment : Cic. Tusc. 4, 37; 
Lact. 2, 1, 3. 

Sïtïfi, n. et Sïtïfls, is, î., colo- 
nie romaine en Mauritanie [auj. 
Sétif]:AMM.2S, 6, 23 ]\ -ensis, c, 
de Sétif. 

sïtïo, ïvi ou ïi, ïtum, ire,^i lint., 
avoir soif : a) silio-Vh. Cas. 725, 
j'ai soif, cf. Cure. 103; LUCR. 4, 
1100 ; sitiens Cic Fin. 2, 64, ayant 
soif, avec la soif 11 aeris Symm. 
Ep. 1, 27, avoir soif (besoin) d'air ; 
b) = avoir besoin d'eau, être à 
sec : agri sitiunt Cic. Or. 81i les 
champs sont altérés, cf. Virg. B. 7, 
57; G. 4, 402 <ff 2 tr., avoir soif de, 
désirer boire : a) Tagum Mart. 10, 
98, avoir soif des eaux du Tage ; 
quo plus sunt potse, plus sitiuniur 
aquse Ov. F. 1, 216, plus on a bu 
d'eau, plus on en veut boire ; 
b) [fig.] nostrum sanguinem Cic. 
Phil. 2, 20, avoir soif de notre 
sang ; honores Cic. Q. 3, 5, 3, 
avoir soif d'honneurs, cf. Cic. 
Rep. 1, 66 || [d'où le part.] sitiens.. 
avide : sitientes aures Cic. AU. 2, 
14, 1, oreilles avides ; [avec le 
gén.] sitiens virtutis tuse Cic. Plane. 
13, avide de tes talents, cf. Cic. 
de Or. 3, 75; Gell. 12, 2, 13. 
Sitïogagus, %, m., rivière d'Asie : 
Plin. 6, 99. 

sïtis, is, f., fl 1 soif : sitim depel- 
lere Cic. Fin. 1, 37 ; explere Cic. 
CM 26, chasser la soif, étancher 
sa soif ; quœrere Cic. Phil. 5, 19, 
chercher à avoir soif || [poét.] = 
manque d'eau : Virg. G. 2, 353 ; 
Tib. 7, 4, 42; Plin. 19, 29 ^ 2 
[fig.] a) cupiditatis sitis Cic. Par. 
6, la soif, l'avidité du désir ; b) 
libertatis ClC. Rep. 1, 66, la soif 
de la liberté, cf. HOR. Ep. 1, 18, 
28; Juv. 10, 140; Quint. 6, 3, 19. 
SÎtista ova, n. (o-morô;), oeufs 
nourris [tout en jaune] : Plin. 
29, 45.^ 

sïtïtôr, ôris, m. (sitio), qui a 
soif de, avide de : Mart.. 12, S, 
12; Apul. M. 1,2. 
Sitïus, v. Sitlius. 
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SÏtïvê (*sitivus, situs), selon la 
position : *Tebt. Prax. 29. 

sîtôna, ss, m. (G-1-WV7);), inten- 
dant des greniers publics : Dig. 
50, 8,9, 6. 

Sitônes, um, m., peuple de 
Germanie : Tac. G. 45. 

sîtônïa, œ, f. (crrcuvia), inten- 
dance des greniers publics : Ulp. 
Dig. 50, 5, 2. 

Sitrse, ârum, va., peuple de 
Mésopotamie : Plin. 6 , IIS. 

1 sittâcê, es, f. (crrrà-/./)), perro- 
quet [en langue indienne] : 
*Plin. 10, 117. 

2 Sittacë, es, v. Sitlica. 
Sittâcënë, es, f. (£iTTay.r)v>i), 

la Sittacène, province de l'Armé- 
nie méridionale : Plin. 6, 132. 

Sittiea, et Sittacë, es, f., capi- 
tale de la Sittacène : Plin. 6, 132. 
Sittïus ou Sitïus, U, m., nom 
d'homme : Cic. Fam. 5, 17 ; Sall. 
C. 21, 3 uSittïàmis,- a, um, de 
Sittius : Cic. Fam. 8, 2, 2; 8, 
4, 5. 

sittybos, i, m., morceau de 
parchemin attaché an livre, por- 
tant le titre et le nom de l'au- 
teur : Cic.~ AU. 4, 5, 3; 4, S, 2. 
I»— >- ou sillybus ? 
sïtùla, œ, f.,seau : PL.Amp.671 
Il urne [de vote] : PL. 
Cas. 359. 

, sïtûlàrfus, ïi, m., 
porteur d'eau :' CIL 
2, 3442. 

sïtûlus, i, m., seau : 
GAT. Agr. 10, 2; 11, SITULA 
8; V'itr. 10, 4, 4. 

sïtûrus, a, um, part. fut. de 
sino. 

i sïtus, a,um (sino), 1f 1 placé, 
posé : in ore sita lingua est Cic. 
Nat. 2, 149, la langue est placée 
dans la bouche, cf. Diu. 1, 30 II 
établi : jvxta siti Sall. H. 4, 61, 
17, les voisins, cf. Tac. An. 12, 
10; gens in convallibus site Plin. 
7, 28, nation établie dans les 
vallées f 2 situé : locus in média 
insula siius Cic. Verr. 4, 10S, 
lieu sis au milieu de l'île 1J 3 [en 
pari, des morts] placé dans la 
tombe, enseveli : hic est Me situs 
Enn. d. Cic Leg. 2, 57, c'est ici 
qu'il repose, cf. Leg. 2, 58 || 
[d'où les épitaphes] hic siius est, 
ci-gît ; hic siti sunt, ici reposent If 4 
bâti, élevé, dressé : Tac. Ai. 3, 
38 ; 6, 41, etc. If 5 [flg.] a) aliquid 
situm est in aliquo Cic. Mur. 83, 
qqch repose sur qqn, dépend de 
qqn, est en son pouvoir ; quantum 
est situm in nobis Cic. Arch. 1, 
autant qu'il dépend de nous ; est 
situm in nobis, ut Cic. Fin. 1, 57, 
il dépend de nous de ; qux sunt in 
easu sita Cic. Ojf. 1, 115, les 
biens qui relèvent de la fortune ; 
h) in officia colendo sita vitœ est 
honestas omnis Cic. Off. 1, 4, 
c'est dans la pratique du devoir 
que consiste toute l'honnêteté, cf. 
Cic. Tusc. 5, 25. 

2 sïtùs, ûs, m. (sino), 1f 1 posi- 
tion, situation [d'une ville, d'un 
camp, etc.] : Cic. Verr. 5, 26 ; Rep. 
2, 22; Cms. G. 5, 57, etc. || place, 


disposition des membres dans le 
corps humain : Cic. Nat. 2, 153 ; 
Tusc. 1, 41 II pi., situs oppidorum 
Cms. G. 3, 12, l'assiette des places 
fortes; castrorum situs cognoscere 
C/ES. G. 7, 83, apprendre la posi- 
tion des camps Il [d'où]région, con- 
trée: Plin. 2, 245; 3, 108, etcA\ 2 
situation prolongée [d'où] : a) état 
d'abandon, de délaissement, ja- 
chère [en pari, de champs] : Virg. 
G. 1, 72; h) moisissure, rouille, 
pourriture, détérioration : arma 
situ squalent Quint. 10, 1, 30, 
les armes sont toutes sales de 
moisissure, de rouille; mens velut 
in opaco situm ducit Quint . 1, 2, 
18, l'esprit, comme un objet à 
l'ombre, se rouille ; verborum situs 
Sen. Ep. 58, 5, rouille des mots 
= mots surannés, tombés en 
désuétude, cf. Hon. Ep. 2, 2, 
118 ; c) saleté corporelle, malpro- 
preté : Cic. poet. Tusc. 3, 26 ; 
Ov. M. S, 802, etc. ; c!) inaction, 
oisiveté : Liv. 33, 45, 7 ; Ov. Tr. 
5, 12, 2. 

sïum, ïi, v. sion. 

sîvë (arch. seivej , ou seu fl 1 ou 
si : si... sive C.<ES. G. 4, 17, si... 
ou si II poslulo, sive œquumst, te oro 
Ter. And. 190, je te demande, 
ou, s'il le faut je te prie fl 2 sive... 
sive, soit que... soit que: a) [avec 
un verbe dans chaque membre] : 
Cic. Cal. 4, 11 ; Tusc. 1, 76, etc. ; 
b) [avec un verbe commun] : sive 
casu accidit sive consilio Cic. Tusc. 
4, 64, que l'événement soit dû 
au hasard ou à la volonté; sive 
iracundia, sive dolore, sive melu 
permolus Cic. Au. 10, 4, 6, sous 
l'empire soit de la colère, soit de 
la douleur, soit de la crainte II 
sive... seu ; seu... sive, v. seu II 3 
sive... an Tac An. 11, 26, soit... 
soit plutôt; sive... seu... an Tac. 
An. 14, 59, soit... soit... soit plu- 
tôt fl 4 = ou : sive etiam Cic. Q. 
1, 1, 4, ou même; ejectus sive 
emissus Cic. Sull. 17, rejeté ou 
renvoyé: sive acleo Cic. Verr. 1, 
87 et sive potins Cic. AU. 8, 3, 3, 
ou pour mieux dire. 

sïvi, pf. de sino. 

Sixtas, i, m., Sixte, pape : 
Grec-. 

sizïo, ïre, siffler : Boet. Arisi. 
anal. post. 2, p. 2, 11. 

Slemnïum, ïi, n., ville de Cap- 
padoce : Jord. 

smâragdâehâtës, œ, m., nom 
d'une nierre précieuse: Plin. 37, 
139. 

smâragdïnëus, a, um, d'éme- 
raude : Fort. Carm. 8, 8, 18. 

smâragdïnus, a, um (o-fiapây- 
Sivoçl d'émeraude : Vulg. Esth. 
1, 6 il smâragdïnum, i, n., sorte 
d'emplâtre [vert] : Cels. 5, 9, 4. 

Smâragdîtës mons, m., mon- 
tagne de Bithynie, près de Chal- 
cédon : Plin. 37, 73. 

smâragdus, i (a-nâpaySoç), m. 
et f., émeraude : Varr. Men. 382 ; 
Sen. Ep. 90, 33: Plin. 32, 62; 
Ov. M. 2, 24. 

gl_^ zmar- LuCR. 2, 805; 4, 
1126; ÏNSCR. 


smans, îdis, (cv-apk), f., smaris 
[mauvais petit poisson de raerl • 
Plin. 32. 108; Ov. Hal. 120. " 

smectïcus, a, um (ou-nmxô'ï 
détersif : Plin. 30, 29.' ' ■ 

smegma, âtis (o-fiîjYna), n., li- 
niment ou topique détersif : Plin 
22, 156 || datif et abl. pi. smcqma- 
tis Plin. 31, 105. 

Smerdis, is (SpipSiç), m . 
tué par l'ordre de son frère Cam'l 
byse : Just. 1, 9, 4. 

smïâlïa, n.pl., bracelet : Inscr 
Murât. 139, 1. 

smigma pour smegma, Vulg 
Daniel 13, 17. 

smîla, œ (cjjlîXj]), Arn. 5, 172, 
et smîlë, es, f., Isid. 4, H, 
scalpel. 

1 smïlax, âcis (aalkal), f.,1fl if : 
Plin. 16, 51 If 2 sorte d'yeuse : 
Plin. 16, 19, v. ilex «ff 3 liseron : 
Plin. 24, 82. 

2 Smïlax, âcis, f., jeune fille 
qui fut changée en liseron : Ov 
M. 4, 283. 

smîlë, f., v. smila. 

smUïcm, U (c|u7.iov), n., sorte 
de collyre : M.-Emp. 35. 

i Sminthëus, a, um., de Smyn- 
thée, d'Apollon: Sen. Agam. 176. 

2 Smintheûs, ëi ou ëos (S[iiv- 
Ociç), m., Sminthée, surnom d'A- 
pollon : Ov. F. 6, 425; M. 12, 
585. 

Sminthïus, a, um, de Sminthe 
[ville de Troade] : Arn. 3, 119. 

smyris, îdis (<j\x-joiç), f., émeri, 
pierre dure pour polir le diamant : 
Isid. 16, 4, 27. 

1 Smyrna (Emy-), œ, f., 
Smyrna, la même que Myrrha, 
sujet d'un poèmed'HelviusCinna: 
Catul. 95, 1. 

2 Smyma (Zmy-), œ (Sp.ipva), 
f., 11 1 Smyrne en lonie [une des 
villes qui prétendaient avoir donné 
le jour à HomèreJ : Cic. Flac. . ' 
If 2 Smyrna Trachea Plin. 5, 
115, un des quartiers d'Ephèse || 
-nssus, a,um, de Smyrne : Plin. 
5, 120 II d'Homère, [et par ext.] 
héroïque, épique : Luc. 9, 9S4; 
Sil. S, 595 il Snryrneeï, les habi- 
tants de Smyrne : Cic. Arch. 19 ; 
Liv. 37, 16, S. 

3 smyrna ou smurna, s (c-p.ip- 
■ va), f., myrrhe : Lucr. 2, 504, v. 

myrrha. 

smyrnïôn ou zmyrmura, ïi 
(o-|j.upvtov), n., smyrnium ou ma- 
ceron [plante ombellifère] : Plin. 
27, 133. 

smyrrhïza, œ (crptuppiÇa), c. 
myrrhis : Plin. 24, 154. 

smyrus (zmy-), i, m., le mâle 
de la lamproie [poisson] : Plin. 
32, 151. 

sôbôles, sôbôlesco, v. sub-. 

sôbrïâcus, a, uni, qui n'a pas 
bu : Inscr. Rossi, 160. 

sôbrië (sobrius), sobrement : 
Cic. Off. 1, 106 II avec sang-froid, 
avec prudence : PL. Cap. 22a. 

Sôbrïëfactus, a, um, rendu 
sage : Apul. M. S, 10. 

sôbrïëtâs, âtis, f. (sobrius), 
tempérance dans l'usage du via : 
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SEN. Tranq. 15, 16 || [en gén.] so- 
briété: Dig. 1, 7, 17 II prudence : 
AMM. 31, 10, 19. 

sôbrina, ee, f., cousine ger- 
maine : Tac. An. 12, 6. 

sôbrînus, j, m., (soror), cousin 
germain : CiC. Off. 1, 54. 

sôbrïO; are (sobrius), tr., ren- 
dre sobre : P.-Nol. Carm. 21, 
685. 

sôbrïus, a, um (se et ebrius), 
IF 1 qui n'a pas bu, à jeun : Cic. 
Phil. 2, 31 ; Or. 99 || sobria pocula 
Tib. 1, 6, 28, coupes sobres 
[de vin mêlé d'eau]; sobrii con- 
victus Tac. An. 13, 45, banquets 
sans excès ; sobria uva Plin. 
Xi, 31, raisin qui n'enivre pas 
fl 2 sobre, frugal, tempérant : 
CiC. Verr. 3, 67 ; Hor. O. 2, 10, 
8 113 modéré, réservé, rassis : CiC. 
Ciel. 74; sobrii oratores Cic. de 
Or. 2, 140, orateurs d'esprit 
réglé, mesuré, cf. Sen. Ep. 114, 
3; Gell. 7, 14, 10. 

li>>-> sobrior Laber. d. Char. 
83, 20. 

Socanda, se, f., ville maritime 
d'Hyrcanie : *Amm. 23, 6, 53. 

soccâtus, a , . um (soccus), 
chaussé de brodequins : Sen. 
Ben. 2, 12, 2. 

soccellus, i, Isid. 19, 34, 12, et 
soeeùlus, i. m., Sen. Ben, 2, 12, 
1; Quint. 10, 2, 22; Plin. Ep. 9, 
7, 3, dimin. de soccus, v. soccus. 

soccïfër, ira,, ërum (soccus, 
fero) , comique [celui qui porte le 
brodequin des acteurs comiques] : 
Sid. Carm. 9, 215. 

soccïto, are, int., crier [en par- 
lant de la grive] : Suet. frg. 161. 

SOCCUluS, i, m., V. soccellus. 

soccus, i, m., socque, espèce 
de pantoufle: Ctc. 
de Or. 3, 127 11 
portée dans la 
maison par les 
femmes; portée 
par un homme, 
marque un carac- 
tère efféminé : 
Suet. Cal. -52 ; 
Sen. Ben. 2, 12, 1 
Il c'était la chaus- 
sure propre aux soccus 
comédiens : Hor. 
Ep. 2, 1, 174; P. 80; 90 || [par 
exlens.] genre comique, comédie : 
Quint. 10, 2, 22. 

sôeër, êri, m. (ixuock), beau- 
père : Cic. Off. 1, 129 || socer ma- 
gnus, grand-père du mari ou de la 
: femme : Mon est. Dig. 3S, 10, 4 
§ 6, ou socer seul Di«. 50, 16, IIS. 

sôcëra, œ, f., c' socms CIL 
3, 3895. 

sôcërus, j, m., c. socer: Pl. 
Men.957. 

sôcïa, œ, f., compagne : Cic. 
Br. 45 ; v. socius 1. 

SÔcïâbïlis, e (socio), qui peut 
être uni : Plin. 26, 225 || uni : 
sociabilis consorlio inter binos 
reges Liv. 40, 8, 12, l'entente 
liant entre eux les deux rois 11 
v sociable : Sen. Ep. 95,52., 

sôeïâle bellum, la guerre so- 
ciale [que Rome soutint contre 



ses alliés Italiens qui réclamaient 
le droit de cité] : Liv. Epit. 71, 
fin; FLOR. 3, 18, 1; Juv. 5, 31. 
sôcïâlis, e (socius), Ifl fait pour 
la société, sociable, social : (homo) 
sociale animal Sen. Ben. 7, 1, 7, 
(l'homme) animal sociable; res 
socialis Sen. Ben. 5, 11, 5, acte 
social [qui intéresse la société] 112 
qui concerne les alliés, d'allié : 
lex socialis Cic. Gasoil. 18, loi 
qui concerne les alliés ; socialis 
exercitus Liv. 31, 21, 7, les troupes 
des alliés ; v. sociale bellum ; so~ 
cialia TAC. An. 2, 57, les affaires 
des alliés fl' 3 nuptial, conjugal : 
Ov. M. 7, 800; Tr. 2, 161; F. 
2, 729j H. 21, 155, etc. 

sôeïâlïtâs, âtis, f. (socialis), 
compagnie, entourage : Plin. 
Pan. 49, 4. 

sôcïâlïtër (socialis), en bon 
compagnon : Hor. P. 258. 

SÔCÏâtïo, ônis, f. (socio), asso- 
ciation : Capel. 2, 109. 

sôcïâtôr, ôris, m. (socio), ce- 
lui qui unit : M.-Vict. Phys. 21. 
sôcïâtrix, icis, f., celle qui unit : 
V.-Fl. 5, 499. 

sôeïâtus, a, um, part, de socio. 
sôcïëtâs, âtis, f. (socius), "ïï 1 
association, réunion, communau- 
té, société : homirium inter ipsos 
CiC. Leg. 1, 28, la société hu- 
maine ; societas generis humani 
Cic. Las. 20, la société du genre 
humain ; societatem cum aliquo 
coire... dirimere CiC. Phil. 2, 24, 
nouer une association avec qqn, 
la rompre ; nulla societas nobis 
cum tyrannis est Cic. Off. 3, 32, 
il n'y a pas de société entre nous 
et les tyrans ; societas vilx Cic. 
Amer. 111, la vie sociale ; vir 
conjunctissimus mecum consilio- 
rum omnium societate CiC. Br. 2, 
homme qu'une complète commu- 
nauté d'idées liait à moi étroite- 
ment ; facti, consilii societas CiC. 
Phil. 2, 2C; 2, 32, participation à 
un acte, à une entreprise, cf. Cic. 
Verr. 4, 136 ; omnium, facinorum 
sibi cum polabella societatem ini- 
tarn confiieri Cic. Phil. 1S, 36, 
avouer qu'uno association pour 
tous les crimes ïe lie à Dolabella 
% 2 association commerciale, in- 
dustrielle; société, compagnie : 
fecii societatem earurn rerum quai 
in Gallia comparabahtur Gic, 
Quinct. 12, il forma une associa- 
tion relative aux produits que 
l'on se procurait en Gaule; magna 
fide societatem gerere Cic. Quinct. 
13, gérer une association très 
honnêtement || société fermière, 
compagnie des fermiers publics : 
CiC. Br. 85; Sest. 32; Mur. 69; 
Plane. 32 11 3 union politique, 
alliance : cum Ptolemaso societas 
erat fada Cms. C. 3, 107, une 
alliance avait été contractée avec 
Ptolémée, cf. Ces. G. 6, 2, 2; 
Sall. J. 77,2; Nep. Con. 2, 2; 

Alc i 4 j 7 - 

sôcïo, âvi, âtum, are (socius), 
tr., If 1 faire partager, mettre en 
commun : suum regnum cum ali- 
quo CiC. Rep. 2, 13, partager son 
trône avec qqn ; sociatus labor 
Ov. M. 8, 546, travail pris en 


commun E TT2 former en association, 
associer, mettre ensemble : castus 
utilitaiis communione sociatus CiC. 
Rep. 1, 39, réunion fondée sur la 
communauté des intérêts, cf. Cic. 
Rep. 6,13; omne genus hominum 
soeiatum inter se esse CiC. Leg. 1, 
32, que tout le genre humain 
forme une société II joindre, unir : 
vim rerum cum exercitatione Cic. 
de Or. 3, 131, allier la masse des 
connaissances à la pratique de 
l'homme d'état ; se alicui vinclo 
jugali VlRG. En. 4, 16, s'unir à 
qqn par le lien conjugal ; verba 
socianda chordis Hor. O. 4, 9, 4, 
paroles qui doivent être alliées à 
la lyre. 

sôcïôfraudtîs, a, um (socius, 
fraudo), qui trompe son associé : 
PL. Ps. 362. 

1 soeïus, a, um (cf. sequor), 
ST 1 associé, en commun : sociuyn 
cum aliquo nomen habere Ov. F. 
1, 608,. partager un nom avec 
qqn ; mea consilia pacis soda 
fuerunt CiC. Marc. 14, ma poli- 
tique a fait cause commune avec 
la paix ; nocte socia CiC. Phil. 2., 
45, avec la complicité do la nuit 
11 2 allié : urbs socia Liv. 27 t 
1, 6, ville alliée ; regum socio- 
rura auxilia Cic. Fam. 15, 4, 3, 
les troupes auxiliaires fournies 
par les rois alliés. 

2 sôcïus, îi, m.,^r 1 compagnon, 
associé : socius regni Cic. Rep. 2, 
35, associé au trône ; cul-pas Cic. 
AU. 11, 14, 1, qui prend sa part 
d'une faute, cf. Gic. Fam. 13, 71 ; 
Rep. 2, 14 ; alicui rei Virg. En. 
5, 712, associé à qqch || [poét.] 
generis ou sanguinis Ov. M. 3, 
259 ;-Tr. 4, 5, 29, ayant en com- 
mun la race, le sang (parent) ; tori 
Ov. M. 14, 678, époux If 2 asso- 
cié [dans une affaire commerciale]: 
Cic. Verr. 3, 50 ; Amer. 116 || socii 
Gic. Br. 86, membres d'une so- 
ciété fermière, publicains, cf. Gic, 
Fam. 13, 9, 3 || pro socio damnari 
CiC. FI. 43, être condamné pous 
fraude envers un associé 113 allié : 
socii et Latini CiC. Les. 12, les 
alliés et les Latins, ou socii et no- 
men Latinum Sall. J. 39, 2, les 
alliés et les villes de nom latin. 

S— >-gén. pl. soeium VlRG. En. 
5, 174; Liv. 21, 17,2; 22,27, 11, 
etc. , 

soeondïos, %i, m. (soeos), sorte 
d'améthyste : ; Plin. 37, 122. 

sôeordïa (seeordïa), œ, f. (so- 
cors), % 1 défaut d'intelligence, 
stupidité : Tac. An. 4, 35; Suet. 
Cl. 3, cf. P. Fest. 292; Fest. 293 
If 2 défaut de cœur, d'énergie ; 
insouciance, indolence, lâcheté : 
Sall. G. 4, 1; 58, 4; Liv. 22, 14, 
5, etc. 

sôcordïtër, inus., socordius 
Sall. H. 3, 71; Liv. 1, 22, 5; 
Tac. H. 2, 15, avec plus de non- 
chalance, de négligence. 

sôeors, dis (se et cor), 1] 1 qui 
manque d'intelligence, qui est 
d'esprit borné, stupide : CiC. 
Nat. 1, 4; Liv. 9, 34; TAC. An, 
13, 47 % 2 qui manque de cœur, 
d'énergie ; insouciant, indolent, 
apathique : Cic Br. 239; Sall. 


h 



S0CR.4.TES 1 


socos 

J. 100, i; Tac. H. 4, 37 11 [avec 
gén.] futuri Tac. H. J, 37, insou- 
ciant de l'avenir, cf. Ter. Ad. 695 
\\ socordior Sid. Ep. 5, 7 ;-issimus 
Apul. Ap. 24. 

sôcos, i, m., la couleur de 
l'améthyste chez les Indiens : Pl. 
37, 122. 

socra, ce, c. socrus : Inscr. 
OreZ. 4227 ; C7L 2, 530 ; etc. 

Sôcrâtês, is (Scoxpâir);), m., 
II 1 Socrate 
[philosophe 
athénien] : 
Cic. Fin. 2, 1 
II 2 nom d'un 
peintre, d'un 
sculpteur : 
Plin. 35,137; 
36, 32 1| pl. So- v*| 
cratée, âru?n, " 
Gell. 14, 1, 
29, des So- 
crates || Sô- 
crâtïcus, a, 
um, de Socrate, socratique : Hob. 
P. 310 ; Cic. de Or. 3, 67 ; Off. 

1. 104; Sôcrâtïci, les disciples 
de Socrate : Cic. AU. 14, 9, 1; 
Off. 1, 2. , 

lîg— >- voc. Socrate Cic. d. Non. 
337, 26 ; Prisc. 6, 63. 

Sôerâtïon, ônis, m., nom d'h. : 
Catul. 47,. 1. 

sôcrûâlis, e (socrus), de belle- 
mère : Sid. Ep. 7, 2. 

sôcrûs, ûs f. (â/.upd), belle- 
mère : Cic. Clu. 23; Ov. F. 2, 
626 II socrus magna ou abs' so- 
crus, grand-mère du mari ou de 
la femme : Dig. 38, 10, 4, 6; 
Fest. 126 || major, bisaïeule des 
mêmes : DlG. 38, 10, 4, 6. 

Socunda, ce, f., ville d'Hyrca- 
nie : *Amm. 23, 6. 

sôdâlïa, ce, f. (sodalis), com- 
pagne : Inscr. Grut. 1134, 2. 

sôdâlïcïârïus, U, m., camarade : 
Inscr. Orel. 4794 ; f. sôdâlïcïârïa, 

ce, Inscr. Orel. 4644. 
sôdâlïcïum, ïi,n. (sodalis), Ifl 

camaraderie : Catul. 100, 4 ; 
V.-Max. 4, 7, 1 <ff 2 association, 
confrérie, corporation : Inscr. 
Orel. 2404 ; 4056.11 repas de corps : 
Her. 4, 64 f 3 club politique, 
société secrète : Cic. Plane. 
36; 47. 

sôdâlïeïus, a, um (sodalis), 
de camarade : Just. 20, 4, 14 || 
de corporation : Amm. 15, 9, 8. 

1 sôdâlis, is, adj. m. f., de 
compagnon, de camarade : Ov. 
R. A. 586 II compagnon : Hebrus 
hiemis sodalis Hor. 0. 1, 25, 19, 
i'Hèbre compagnon de l'hiver, 

cf. Hor. 0. 9, 18, 6. 

2 sôdâlis, is, m., 111 camarade, 
compagnon : Cic. CM 45 ; de Or. 

2, 200 ; Verr. 1, 91 <f[ 2 membre 
d'une corporation, d'un collège : 
DlG. 47, 12, 4; alicui in Lupercis 
sodalem esse Cic. Ceel. 26, être le 
collègue de qqn dans la confrérie 
des Luperques ; sodales Augustales 
Tac. Ah. 3, 64, la confrérie Au- 
gustale [prêtres consacrés au culte 
de la gens Julia], cf. Tac. An. 1, 
54, etc. fl 3 compagnon de club 
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politique [en mauv . part]; acolyte : 
Cic. Plane. 46; Pl. Pers. 561. 

s»;—> abl. sodali, mais sodale 
Mart. 1, 86, 5; Plin. Ep. 2, 
13, 6._ 

sôdalïtàs, âtis f. (sodalis), 1Î 1 
camaraderie: Cic. Verr. 1, 94; 
Br. 166; Tac An. 15, 68; Gell. 
20, 4, 3 112 corporation, confrérie, 
collège: Cic. Csel. 26 «>| 3 réunion 
de camarades, cercle : Cic. CM 
45 1[ 4 club politique, association 
secrète : Cic. Plane. 37 ; Q. 2, 3, 5. 

sôdâlïti-, v. sodalici-, 

Sodamus, i, m., fleuve de la 
Gédrosie : Plin. 6, 94. ' 

sôdës (=si audes Cic. Or. 154), 
s'il te plaît, de grâce : Pl., Ter.; 
Cic. AU. 7, 3, 11; Hor. Ep. 1, 
7, 15; P. 438, etc. 

Sodi, ôrum, m., peuple d'Asie, 
dansl'Ibérie : Plin. 6, 29. 

Sôdôma, ce, f. Sedul. 1, 105, 
Sôdômum, i, Sol. 35, et Sôdôma, 
ôrum, n., Tert. Apol. 40, Sodome 
[ville de Palestine détruite par le 
feu du ciel] Il -mitânus, a, um, de 
Sodome : Eccl. ; -mîtâni, habi- 
tants de Sodome II -mîtïcus, a, 
um, de Sodome : Àlcim. 3, 51. 

Sôdômi, ôrum, m., Sodome ou 
habitants de Sodome : Ps.-Tert. 
Sodom. 127. 

Sôdômïtœ, ârum, m., habitants 
de Sodome : Prud. Apoth. 384 II 
Sôdômïta, adj. m. f., de Sodome : 
Prud. Psych. 42. 

sôfistës, v. sophistes. 

Sogdïâna regio, f., la Sog- 
diane [contrée de la Perse]: Curt. 
7, 10, . 1 || -âni, ôrum, m., habi- 
tants de la Sogdiane : Curt. 7, 
4, 5; Plin. 6, 49. 

Sogïunti, ôrum, m., peuple des 
Alpes : Plin. 3, 136. 

Sohsemus, i, m., roi des Itu- 
réens : Tac. An. 12, 23. 

1 soi, sôlis, m., 1f 1 soleil : in 
sole ambulare Cic. de Or. 2, 60, 
se promener au soleil ; sol oriens, 
occidens, soleil levant, couchant, 
v. orior, occido II [poét.j jour, jour- 
née : Virg. En. 3, 203; etc. II 2 
[flg.] a) la lumière du soleil, le 
plein jour, la vie publique : Cic. 
Br. 37; Leg. 3,14; Mur. 30; b) 
= grand homme (un astre) : Cic. 
Nat. 2, 14; Hor. S. 1, 7, 24. 

2 Soi, Sôlis, m., le Soleil [divi- 
nité] : Cic. Nat. 3, 51 ; Off. 3, 94 

Il Solis ovpidum Plin. 5, 61, ville 
du soleil [Egypte] ; Solis insula 
Plin. 6, 86, île près de Tapro- 
bane ; Solis fons Curt. 4, 7, 22, 
source dans la Màrmarique ; Solis 
gemma Plin. 37, 181, pierre pré- 
cieuse inconnue. 

sôlâcïôlum, i, n. (solacium), 
petit soulagement : Catul. 2, 7. 

sôlâcïum, U, n. (solorj, 111 sou- 
lagement, adoucissement : Cic. 
Tusc. 2, 59, Verr. 4, 134 ; etc. Il 
consolation : Cic. Lee. 10; Prov. 
16; alicui solacia dare Cic. Br. 
11, donner des consolations à 
qqn ; hoc sibi solacii proponebanl, 
quod Gms. G. 7, 15, 2, ils avaient 
cette consolation en perspective 


SOLEA 

de... II 2 compensation, indemni- 
té : Dig. S, 4, 13. 

sôlâcïus, a, um, consolant • 
Inscr. Rossi 211. 

sôlae, v. solus »>->. 

sôlâgo, înis, f. (sol), tournesol 
[plante] : Apul. Herb. 49. 

sôlâmën, ïnis, n. (solor), con- 
solation, soulagement : Virg En 
3, 661; 10, 493; 10, 859 II secours 
en blé : CIL 1, 1180, l. U. 

sôlàmentum, i, n. (solor), sou- 
lagement : P.-Nol. Carm. 18, 343 

Solanades, um, f. pl., îi es voi- 
sines de la Gédrosie : Plin. 6 
158. ' ' 

sôlânum, i, n., sorte ?de mo- 
relle: Plin. 27, 132; Cels. 2, 33 

sôlànus, i, m. (sol), vent 
d'est : Vitr. 1, 6, 5. 

sôlâris, e (sol), du soleil so- 
laire: Se N. Nat. 1, 10 ; Ov. Tr. 5 
9, 37 ; solaris herba Gels. 5, 27' 
5, tournesol II tourné vers le soleil • 
Plin. 16, 57. 

1 solarium, U (sôlum), n., 
impôt foncier : Dig. 30, 1, 3g. 

2 solarium, U (sol), n., f i' C a- 
dran solaire : Varr. L. 
6,2,52;Ph.d.GELL.3, 
3, 5 || à Rome, sur le fo- 
rum, se trouvait un ca- 
dran solaire qui était 
un point de réunion : 
.ad solarium versari Cic 
Quinct. 59, fréquenter 
les environs du cadran 
solaire U 2 clepsydre : 
Cic. Nat. 2, 87 11 3 (en- 
droit exposé au soleil) 
terrasse, balcon : Pl. 
Mil. 340; 378; Suet. 
Ner. 16 ; Gland. 10 \\ 
[sur un monument 
funéraire] Inscr. Orel. 
4536. 

sôlârïus, a, um (sol), solaire : 
Plin. 7, 213 

sôlâtïo, ônis, f., v. solicatio. 

Sôlâtïôlum, sôlâtïum, v.solac'-. 

sôlâtôr, ôris, m. (solor), conso- 
lateur : Tib. 1, 3, 16. 

sôlâtum, i (sol), a., coup de 
soleil : Afran. d. Fest. 301. ' 

1 sôlâtus, a, um (sol), qui a 
reçu un coup de soleil : Plin. 29, 
US. 

2 sôlâtus, a, uni, de solor. 

3 sôlâtus, a, um, de solo. 

Solcinïum, U, n., ville de Ger- 
manie [auj. Schwetzingen] : Amm. 
27, 10, 8. 

soldûrïi, ôrum m., sol dures 
[compagnons dévoués à un chef 
jusqu'à la mort] : Cjes. G. 3, 22, 1. 

soldus, a, um, v. solidus S3— >. 

sôlëa, ce, f. (solum), 11 1 san- 
dale : Gell. 13, 21, 
5; soleas poscere Hor. 
S. 2, -S, 77, demander 
ses sandales [le repas ff&sk&, 
fini], cf. PL. Truc. 363; ™« 
367 ; Sen. Ben. 3, 27, 
1 II 2 entraves : Cic. 
Inv. 2, 149 1T 3 garni- 
ture du sabot [d'une 
bête de somme] : soles, mularum 
argentées Suet. Ner. 30, les sabots 
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des mules ayant une garniture 
d'argent, mules chaussées d'ar- 
gent, cf. Cattjl. 17, 26; Col. 6, 
12, 2; Plin. 33, 140 114 pressoir : 
COL. 12, 50, 6 1| 5 sole [poisson] : 
Plin. 9, 52 11 6 sorte de plancher : 
Fest. 301 ; P. Fest. 300 If 7 sole, 
sabot [des animaux] : Veg. Mul. 
1, 56, 31. 

sôlëâris, e (solea), qui a la 
forme d'une sandale : Spart. Car. 
9, 4. 

sôlëârïus, n, m. (solea), fabri- 
cant de sandales : Pl. Aul. 514. 
■ sôlëâtus, a, um (solea), chaus- 
sé de sandales [en public, signe 
de relâchement] : Gic. Verr. 5, 86 ; 
Pis. 13; Sen. Ir. 3, 18, 9; cf. 
Gell. 13, 21, 1. 

sôlenm-, v. soll-. 

sôlën, ênis (a-wVr ( v), m., solen 
ou manche de couteau [coquil- 
lage] : Plin. 32, 151. 

rôleniiis, etc., v. sollemnis, etc. 

sôlens, Us, v. soleo. 

Sôlensis, e, v. Soli 4. 

Solentini, v. Soluntini. 

sôlëo, Uns sum, ère, int., Il' 1 
avoir coutume, être habitué : a) 
avec inf. : solilus est versus fun- 
dere ex tempore Cic. de Or. 3, 194, 
il eut l'habitude d'improviser des 
vers ; id quod accidere solitum est 
Cic. de Or. 2, 56, ce qui arriva 
d'ordinaire; ad hsccilla dici soient 
Cic. Rep. 3, 26, à cela on répond 
d'ordinaire ceci; coli soliti surit 
Cic. CM 7, ils ont eu l'habitude 
d'être honorés ; b) cum audissem 
Antiochum, ut solebam Cic. Fin. 
5, 1, ayant entendu Antiochus, 
comme j'en avais l'habitude, cf. 
Cic. Cxi. 19 ; Verr. 5, 107 ; etc. Il 
ut solebat Cic. Fam. 9, 7, 16 = 
■ut fieri solebat, comme cela se 
faisait à l'ordinaire, cf. Liv. 30, 
10, 4 ; quod in tali Te solet Sall. J. 
15, 5, ce qui arrive d'ordinaire en 
pareille circonstance II sôlens, tis, 
qui a l'habitude, habitué : lubens 
fecero et sôlens PL. Cas. 869, je le 
ferai volontiers et en habituée, 
cf. "Ep. 237 ; Amp. 198 1[ 2 avoir 
commerce, cum aliquo, avec qqn : 
Pl. Cisl. 36; Catul. 113, 2. 

W? — y arch. solinuni = soient 
Fest. 162, 24 \\ pf. solui Cat. et 
Enn. d. Varr. L. 9, 107, cf. Non. 
509, 2; Prisc. S72. 

sôlers, etc., v. soll-. 
Soletum, i, n., ville de Calabre : 
Plin. 3, 101. 

Sôleûs, ëi ou ëos, v. Soli 4. 

1 sôli, gén. de solum. 

2 sôli_, dat. de sol. 

3 sôli, dat. de solus || ancien 
gén. du même, v. solus s^>-- 

4 Sôli (ou Sôlœ Ukl.1, 13, 2; 
Plin. 5, 92), ôrum, m. pl. 
(So/.ot), Soles À 1 ville maritime 
de Cilicie, patrie de Chrysippe, 
de Ménandre, d'Aratus : Cic. 
Leg. 2, 41 II Sôlensis, e, de Soles : 
Plin. 11, 19 ; -ses, ïum, m., ha- 
bitants de Soles : Cic. Leg. 2, 41 II 
Sôleûs, ëi, m. (SoXeûc), de Soles : 
Varr. R.1,1,8; Plin. 35, 146 11 2 
ville de l'île de Chypre : Plin. 
5, 130. 


sôlïâr, âris (solium), n., cous- 
sin, tapis qu'on étend sur le so- 
lium : Varr. Men. 228, cf. Fest. 
29S : _ 

sôlïârïus, v. solearius. 

sôlïcânus, a, um (solus, cano), 
soliste, qui chante seul : Capel. 
2, 127. 

sôlïcâtio, ônis, f. (sol), exposi- 
tion au soleil [grec ïp.icocp.;] : C- 
Aur. Chr. 4, 2, 18. 

sôlïcït-, v. soll-. 

sôlïdâmën, ïnis, n. (solido), 
fondement : Fort. Carm. 6, 2, 115. 

sôlïdâmentum, i, n. (solido), 
charpente [du corps humain] : 
Lact. Op. 7. 

sôlïdâtïo, ônis, î. (solido), 
consolidation : Vitr. 7, 1, 7 11 
pl., fondations : «Vitr. 5, 3, 3. 

sôlïdâtrix, ïcis, f. (solido), celle 
qui rend solide : Arn. 4, 8. 

sôlïdâtus, a, um, de solido. 

solide (solidus) , Hl solidement : 
aqua solidius concreta Gell. 19, 5, 
5, eau plus fortement gelée 11 2 
massivement, avec un corps com- 
pact: Petr. 47, 4% 3 [fîg.] forte- 
ment, beaucoup, complètement : 
Pl. Trin. 850; Ter. And. 964. 

sôlïdesco, ëre (solidus), int., 
devenir solide : cartilago rupta 
non solidescit Plin. 11, 276 ; un 
cartilage rompu ne reprend pas 
sa cohésion || devenir massif : 
Vitr. 2, 6, 1. 

sôlïdïpês, ëdis (solidus, pes), 
solipède : Plin. 10, 184; 11, 128. 

sôlïdïtâs, âlis, î.( solidus), U i 
qualité de ce qui est massif, dense, 
compact, solide : Cic. Nat. 1, 49 ; 
1, 105 11 2 solidité, dureté, fer- 
meté : Vitr. 2, 6, etc. || soliditates 
Vitr. 7, 3, masses solides 1[ 3 
[droit] totalité, tout : Cod. Just. 
4, 52, 2, etc. 

sôlïdo, âvi, âtum, are (solidus) , 
tr., H 1 rendre solide, consolider, 
affermir, donner de la consistance, 
durcir : VlRG. G. 1, 179; Tac. 
An. 15, 43; H. 2, 19; Plin. Ep. 
8, 20, 4 11 2 [fig.J décad. 

1 sôlïdum, n. adverbial (soli- 
dus), fortement : Aptjl. M. 5, 28. 

2 sôlïdum, i, n. pris subst' 
(solidus), 111 le solide : Cic Nat. 

1, 75; solida Cic. Nat. 2, 47, 
les solides II solido procedere Liv. 
44, 5, avancer sur un terrain 
solide; per solidum Tac An. 4, 
62, sur une base solide ; [%.] in 
solido VlRG. En. 11, 427, sur du 
solide = en lieu sûr 1T 2 totalité 
d'une somme : Cic. Rab. Post. 
46; Hor. S. 2, 5, 65; Tac. An. 
6, 17. _ ^ 

1 sôlïdus, a, um, 1T 1 dense, so- 
lide, massif, compact, consistant : 
solida corpora Cic Fin. 1, 18, 
corps solides, tout d'une masse, 
indivisibles [atomes] ; paries so- 
lidus Cic. Top. 22, mur plein ; cra- 
tères auro solidi VlRG. En. 2, 765, 
cratères en or massif, cf. Virg. 
G. 3, 25; En. 6, 69; TAC. An. 

2, 33 H 2 entier, complet : usura 
solida ClC. Att. 6, 1, 3, intérêts 
entiers ; solidum stipendium Liv. 
5, 4, 7, solde entière [de l'an- 


née] 11 3 [%■] a) solide, réel : est 
gloria solida qusedam res et ez- 
pressa, non adumbrata Cic. Tusc. 

3, 3, la gloire est une réalité 
solide, avec reliefs saillants, et 
non pas une esquisse indécise ; 
suavitas solida Cic de Or. 3, 103. 
une douceur ayant de la consis- 
tance, ferme ; b) ferme, inébran- 
lable : mens solida Hor. O. 3, 3, 

4, esprit que rien n'entame: et 
[rhét.] style plein, ferme, de bon 
aloi : Cic Br. 291 II solidior Col. 
7, 8, 4; Gell. 11, 13, S ; -issimus 
Lucr. 1, 565; Ov. M. 15, 262. 

ï#— >- sync. soldus Hor.S. 1, 2, 
113; 2,5,65. 

2 sôlïdus, i, m., pièce d'or, 
ducat : DlG. 9, 3, 5; etc. 

sôlïfër, ëra, ërum (sol, fero) , 
oriental [qui apporte le soleil] : 
Sen.' Herc. Œt. 159. 

sôlïferrëum (sollïf-), % (sollus, 
ferreus), n., javelot tout de fer : 
Liv. 34, 14, 11; Gell. 10, 25, 2; 
Fest. 298. 

sôlïfûga, x, f. (sol,' fugio), 
tarentule: Solin. 4, 3; Isïd. 12, 
3, 4. 

? sôlïfundïum, ii, n. (solum, 
fundus), fonds de terre : FrONTO 
Princ. hisl. 313. 

Sôlïgëna, se, m. (sol, geno), 
Fils du Soleil : V.-Fl. 5, 317. 

sôlïlôquïum, îi, n. (solus, lo- 
quor), soliloque, monologue : 
Aug. Sol. 2, 7, fin. 

Solïmara, œ, f., déesse chez les 
Bituriges : Inscr. Mur. 114, 1. 

Solimnïa, se, t, île- de la mer 
Egée : Plin. 4, 72. 

Solinâtes, um ou ïum, m. pl., 
ancien peuple de l'Ombrie : 
Plin. 3, 114. 

sôlino, = consulo: P. Fest. 
350; Fest. 351. 

sôlïnuiit, v. soleo ss^->. 

Sôlinus, i, m., Solin, Egyptien 
qui a écrit en latin. 

sôlïpûga, se, f., Plin. 8, 104; 
22, 163 ; Cic frg. I. 12, ou sôlï- 
pugna P. Fest. 300, se, t, sorte 
de fourmi venimeuse. 

sôlistïmum (sôlistûmum) ou 
soUistïnrum tripûdïum, ii (sol- 
lus, entier, intact, cf. salvus), n., 
augure favorable [tiré de ce que 
les oiseaux sacrés laissaient tom- 
ber des grains à terre en man- 
geant] : Cic Div. 1, 28; 2, 72; 
Liv. 10, 40. 

sôlistïtïum, etc., v. solstitium. 

solitânse (solitarmœ) coch- 
lëas, f. pl., sorte d'escargots 
[d'Afrique] : Varr. R. 3, 14, 4 ; 
Plin. 9, 174. 

1 sôlïtânëus, a,um (solus), iso- 
lé, séparé : Th.-Prisc. 3, prsef. 

2 sôlïtânëus, a, um (solitus), 
habituel : M.-Emp. 25. 

sôlïtârïê (solitarius), solitai- 
rement : Cassian. Coll. 19, 11 
|| seulement : Boet. Trin. p. 598. 
sôlïtârïus, a, um (solus), isolé, 
solitaire : virtus solitaria Cic. Lse. 
83, la vertu solitaire ; homo soli- 
tarius Cic Off., 2, 39, homme 
vivant isolé. 



SOLITAS 

Sôiïtâs, âtis, f. (solas), solitude, 
isolement : Att. Tr. 354 ; Apul. 
M.9,J8. 

solîtâtinij solitairement: Front. 
Eloq. p. 235. 

sôlïtaurîlïa, ïum, n., c. suove- 
taurilia : Fest. 293, 10. 

sôlïtë, d'une façon habituelle : 
Corip. Joh. 4, 2S3. 

1 sôiïto, âvi, are (soleo), int., 
avoir l'habitude : Gell. 6, 1, 8. 

2 sôlïtô (solitus), habituelle- 
ment : Isid. 12, 4, 6. 

sôlïtùdo, fais, f. (solus),<ft 1 so- 
litude : CiC. Off. 1, 139; Verr. 4, 
114; Lœ. 87 ; in aliqua deserlis- 
sima solitudine Cic. Verr. 5, 171, 
dans quelque solitude absolument 
déserte ; vastie solitudihes Cic. 
Rep. 6, 20, déserts immenses, cf. 
Cic. Arch. 19 «fl[ 2 solitude de 
qqn, état d'abandon, vie isolée 
sans protection : Cic. Verr. 1, 
153 ; Cœc. 13 ; Q. 1, 4, 5 «fl 3 ab- 
sence, manque : magistraluum Liv. 
6, 25, 10, manque de magistrats. 

sôlïtum, i (soleo), n. pris 
subst', chose habituelle : prxter 
solitum Hor. 0.1, 6, 20; supra 
■solitum Sen. Ben. 6, 36, 1 ; ultra 
solitum Tac. An. 4, 64.; plus 
solito Liv. 24, 9, 7; magis solito 
Liy. 25, 7, S,, plus que. d'ordi- 
naire ; solito formosior Ov. M. 7, 
84, plus beau qu'à l'ordinaire. 

sôlïtus, a, «m, fl-1 part, desoleo, 
qui a l'habitude °il 2 adj', habi- 
tuel, ordinaire : Virg. En. 11, 
415 ; Ov. F. 4, 168 ; M. 1, 83, 
etc.; Tac. H. 4, 60, etc.; solito 
bonis more Ov. H. 21, 127, sui- 
vant la pratique habituelle aux 
gens honnêtes. 

sôlïum, n, n., fl 1 siège, trône: 
Cic. 2, 69 ; Liv. 
1, 47, 4 || [en 
part.] fauteuil 
[du père de fa- 
mille, du pa- 
tron, du juris- 
consulte] : Cic. 
de Or. 2, 226 ; 
3, 133 ; 2, 143 ; 
Leg. 1, 10 II 
[%.] trône = 
royauté : Lucr 
39: 53, 
cuve : a 
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1137 ; Liv. 
Tac. H. 1, 40 f 2 
baignoire : Lucr. 6, 
800; Liv. 44; 6, 1; Suet. Aug. 
82; b) [en gén.] Plin. 19,28 11 3 
sarcophage, cercueil : Suet. Ner. 
50; Curt. 10, 10, || reliquaire : 
châsse : Eccl. 

sôlïvàgus, a, um (solus, vagus), 
111 qui erre isolément : Cic. Tusc. 
S, 38; Rep. 1, 39 11 2 isolé, soli- 
taire : Cic. Tim. 18; Off. 1, 157. 

sôlïvertïâtôï, ôris, m. (solum, 
verto), qui s'esquive furtivement : 
Test. Porc. 

sollemne, is, n. de sollemnis^ 1 
.solennité, fête (cérémonie) solen- 
nelle : sollemne clavi flgendi Liv, 7, 
3, 8, la solennité de l'enfoncement 
du clou, cf. Liv. 1, 5; 1, 9; 9, 
34, etc.; Tac. An. 12, 69 II pi. sol- 
lemnia Liv. 9, 29, 9 ; SUET. Ner. 
; 34 ; Tac. An. 11, 26 1| 2 habitude, 
usage : Cic Att. 7, G, 1; Plin. 
28, 135 II pi., Liv. ?, 14, 1 ; Tac. 
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An. 3, 6; insanire sollemniaHOR. 
Ep. 1,1, 101, avoir une folie ordi- 
naire Il v. sollemnis. 

sollemnis (mieux que sollen- 
nis, solemnis), e, de sollus et an- 
nus, 11 1 qui revient tous les ans, 
solennel, consacré : Gat. frg.; Cic. 
Mil. 73; Mur. 1; Tusc. 1, 113; 
Leg. 2, 19; Liv. 3,15, etc. If 2 
habituel, ordinaire, commun : 
Virg. En. 12, 193; Hor. Ep. 1, 
18, 49; Liv. 4, 53, 13; sollemne 
est, avec inf. Hor. Ep. 2, 1, 103, 
c'est une habitude de, cf. Suet. 
Aug. 44; Gell. 15, 2, 3\\sollem- 
nior Tert. Bapt. 19; -issimus 
Front. Anton. 1, 2; Apul. M. 
16, 16. 

sollemnïtâs, mis, f. (sollemnis), 
solennité, fête solennelle : Gell. 
2, 24, 15 11 formalité, usage : Dig. 
26, 8, 19. 

sollemnïtër. (solemnis), solen- 
nellement : Liv. 5, 46 il selon le 
rite, selon la coutume: Plin. Ep. 
8,1,1. 

sollemnïtus, c. sollemniter : An- 
dron, Tr. 9. 

sollemnizo, are, tr., solenniser : 
Au G. Serm. 93, 5. 

sollers (mieux que sôlers), tis, 
de sollus et ars, 11 1 tout à fait in- 
dustrieux, habile, adroit : Afran. 
d. Non. 21,. 33; Ter. Eun. 478; 
Cic. Rep. 2, 37 ; . sollertior ClC. 
Com. 31 ; sollertissimus Sall. 9, 96, 

I II sollers ponere Hor. 0. 4, 8, 8, 
habile à représenter... ; [av. gén.] 
lyrec sollers Hor. P. 407, qui a 
la science de la lyre.; cunctandi 
SiL. 7, 126, qui sait temporiser 

II 2 [en pari, de choses] ingé- 
nieux, intelligent, habile : sollers 
subtilisquedescriptio partium Cic. 
Nat. 2, 121, adroite et fine dis- 
tribution des parties du corps, 
cf. Cic. Nat. 2, 128; Br. 236; 
insitiones, quibus . nihil invenil 
agricultura sollertius Cic. CM 54, 
la greffe, qui est la découverte la 
plus ingénieuse de l'agriculture || 
fundus sollertissimus Cat. Agr. 
8, 2, terre la plus apte à produire. 

sollertër (mieux que sôlerter), 
adroitement, habilement,, ingé- 
nieusement : Cic. Leg. 1, 26; 
sollertius Cic. Nat. 2, 88 ; -issime 
Cic. Verr. 4; 98. 

spllertïa (mieux que sôlertïa), 
as, ,f;, industrie,, adresse, habileté, 
savoir-faire, ingéniosité : Cic. 
Nat. 2, 123; Div. 1,91; CM 59 ; 
Off. 1, 33; Cjes. G. 7, 22; C. 2, 
8; oblectatio sollertiee Cic. Tusc. 
5, 66, le plaisir de l'invention || 
agendi cogitandique sollertia ClC. 
Off'. 1, 157 . l'ingéniosité dans l'ac- 
tion et dans la pensée ; judicandi 
Cic. Opt.ll, habileté à juger. 

sollïcïtàtïo-, ônis, f. (sollicita), 
«If l;souci,:.TER.4r74.262 1f2, solli- 
citation, instigation : Cic. Gat. 3, 
14; Glu. 19.1. 

sollïcïtâtôr, ôris, m. (sollicito), 
séducteur : Sen.. Cantr. 2, 15, 3. 

sollïcïtâtus, a; um, part. de. 
sollicito, 

sollicite, (sollicitus), 11 avec, 
inquiétude:. Sen. Ep. 7:6, 3011.2. 
avec soin, avec précaution, avec 


SOLLICITUS 

sollicitude : Sen. Clem. 1 26 2 •• 
etc.; Plin. Ep-. 6, 15, 4\\soîlicù 

SUET P CZ N « EP ' '' 4 > 2: -~ 
sollïcïto, âvi, âlum, are (solli- 
citus) , tr., .If 1 remuer totalement 
agiter fortement, remuer, agiter' 
ébranler : tellufem Virg. G. 2 
418, remuer à fond la terre ■' 
remis fréta Virg. G. 2, 503, bat- 
tre les flots de la rame ; spicula 
dexlra Virg. En. 12, 404, secouer 
ébranler le dard avec sa mairî 
droite «if 2 troubler, inquiéter 
tourmenter : a) stomachum Hor'. 
S. 2, 2, 43, troubler l'estomac - 
b) multa me sollicitant Cic. Au. 
1, 18, 1, beaucoup de choses 
m'inquiètent, cf. Cic. CM 1 ■ O 
3, 3, 1; Fam.2, 16, 5 ; Br.m 
Il de aliqua re sollicitari Cic. Rep. 
3, 41, s'inquiéter de qqch 11 3 ex- 
citer, provoquer, soulever : Cic 
Dcj. 30; Phil. 7, .18; 10, 22, elc '• 
Cjes. G. 5, 2, 4; 5, 53; 7, 63, etc. 
Il [avec ad] exciter à provoquer 
à : Cic. Glu. 47 ; Cml. 51; S-ui. 
C. 50, 1 ; Liv. 25, 15, 5 II [avec ut] 
engager vivement à, presser de : 
C,es. G. 3, 8, 4; Cic. Fam. 15 2 
6; [avec ne] Ov. M. 9, 683, en- 
gager à ne pas lh[poét. avec inf.] 
exciter à : Lucr. 4, 1196; Ov. 
Am. 3,8, 36 1T4 solliciter, attirer: 
oculos Sen. Ep. 8S, 7, attirer les 
regards, cf: Plin. Ep. 3, 19, 1 \\ 
solliciter, chercher à gagner, à 
séduire : Ov. M. 7, 721; H. 16 
4 ; Am. 3, 1, 50. 

sollïcïtûdo, ïnis, i. (sollicitus), 
inquiétude, sollicitude, souci : Cic 
Tusc- 4, 18; Leg. 1, 40, etc.; 
struere solliciludinem alicui Cic. 
Att. 5, 21, 3, créer des inquiétudes 
à qqn ; alicui sollicitudo'inest avec 
prop. inf. Liv. 2, 41, 2, qqn appré- 
hende que || gemmarum Plin. 33, 
25, l'inquiétude que causent les 
pierreries II pi., ClC Off. 3, 84 ; 
Fin. 1, 51; Div. 2, 150; Hor. O, 

I, 18; 4. 

_ sollicitas, a, um (sollus et 
eieo) , H lentièrement remué, agité ; 
a) sans cesse remué : sollicitus 
motus Lucr. 1,343, mouvement 
sans repos, cf. Lucr. 6, 1038 ; h) 
mare sollicilum Virg. G. 4, 282, 
mer agitée ; sollicita ratis Ov. F. 
5, 720, navire ballotté 11 2 plein 
d'anxiété, de souci, troublé, in- 
quiet, alarmé, agité : Cic. Phil. 
12, 36, etc. ; sollicilum habere ali- 
quem Cic. Sest. 25, tenir qqn dans 
l'inquiétude, donner de l'inquié- 
tude à qqn, cf. GlC. Att. 2, 18, 1 ; 
CM 66; C^ES. G. 3, 22; Liv. 8, 
29, 1 || de aliqua re ClC. Fam. 2, 

II, 1, inquiet de, au sujet de 
qqch, cf. Cic. Cat. 4, 1; pro ali- 
quo Cic. Lee. 45, pour qqn II sol- 
licitus futuri Sen. Marc. 19, 6, 
inquietdel'avenir || [avec ex] Curt. 
3. 1, 17, à la suite de II [avec ne] : 
mater sollicita est, ne... conspiciat 
Cic. Mur. 88, la mère angoissée 
appréhende de voir, cf. Liv. 35, 
31 1 ; Plin. 11, 104 || [avec int. 
ind;] : sollicitus quidnam futurum 
sit CiC. Att. 8; 6, 3, inquiet, 
de l'avenir, cf. Liv. 30, 21, 2 
11 3 [en pari, d'animaux]: sotti- 


SOLLICITE, ITJS 
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oints lepus Ov. F. 5, 372, le 
lièvre inquiet, craintif || canis solli- 
citus ad nocturnos strepitus Liv. 
5, 47, 3, le chien attentif aux 
bruits de la nuit II 4 [en pari, 
de choses] : sollicita est cupi- 
ditas consulatus Cic. Mil. 42, le 
désir du consulat est inquiet, 
comporte de l'inquiétude; sollicita 
exspectatio Cic. Tusc. 5, 52, at- 
tente inquiète || nerno sollicita bo- 
no fruitur Sen. Ep. 14, 18, on 
ne jouit pas d'un bien instable, 
qui cause des soucis ; omnia sus- 
pecta atque sollicita GiC. Lee. 52, 
tout est objet de soupçon et d'in- 
quiétude, cf. Cic. Mil. 5 || sollici- 
tior Quint., Sen., Tac. ; -issimus 
Sen. Brev. 16, 1. 

sollïcûrïus, a,um (sollus,curo), 
qui veut tout savoir : Fest. 298. 

sollïferrëum, v. soliferreum. 

sollistïmum, v. solistimum. 

Sollïus, ii, m., un des prénoms 
de Sidoine Apollinaire. 

sollus, a, um (cf. 6'Xoç), ancien 
mot = totus, entier, intact (cf. 
salvus) : Lucil. d. Fest. 298, 5 ; 
Fest. 293, 15. 

1 solo, âvi, 'âturn, are (solus), 
dépeupler, désoler : urbes populis 
Stat. Th. 4, 36, dépeupler les 
villes de leurs habitants; domos 
Stat. Th. 5, 149, rendre les mai- 
sons désertes. 

2 Solo, ônis, m., v. Solon. 
Sôlœ, ôrum, v. Soli. 
sôlœcismus, i,m. (ctoXoixkjjjio;), 

solécisme : Her. 4,17 ; Quint. 1,5, 
16 II faute, péché : Hier. Helv. 16. 

sôlœcista, x, m. (o-o>.oixi<jt7îç), 
faiseur de solécismes : Hier. 
Ruf. 3, 6. 

sôlœoôphânës, is, n. (o-oXotxo- 
<pavéç), solécisme apparent : Cas- 
SIOD. Orat. 6. 

- sôlœcus, a, um (go\oixo$), qui 
pèche contre la langue ; employé 
au pi. n. : barbara queedam et solœca 
Cic. Att. 1, 19, 10, certaines ex- 
pressions barbares et contraires à 
la langue; sing. n., Gell. 5, 20, 
5; 17, 2, 11. 

Sôlôm-, v. Salora-. 

Sôlôn et Solo, ônis, m. (So- 
\tiiv), So- 
lon IF 1 lé- 
gislateur 
célèbre 
d'Athènes 
[lois de So- 
lon, cons- 
titution de 
Solon] ; un 
des sept 
sages de la 
Grèce:ClC. 
Br. 27^2 
préfet de 
Pydna : 
Liv. 44, 
45, 7. 

Sôlônâtës, um ou ïum, m., peu- 
plade de la Gaule Cisalpine : 
Plin. 3,116. 

Solonïum, lï, n., endroit du ter- 
ritoire de Lanuvium : Cic. Div. 1, 
79 || Solonïus ager, même sens : 
Liv., 8, 12, 2. 



SOLON 1 


sôlor, âtus sum, âri, tr., II 1 ré- 
conforter, fortifier: Pl. Ep. 112; 
HOR. Ep. 2, 1, 131; VlRG. En. 9, 
290; Quint. 1, 10, 16 || dédom- 
mager : Tac. An. 2, 86 H 2 con- 
soler: Virg. En. 4, 394; 5, 770 
f 3 adoucir, soulager, calmer : 
famem VlRG. G. 1, 159, apaiser 
sa faim ; laborem canin VlRG. G. 

1, 293, adoucir la fatigue par des 
chants; lacrimas Ov. F. 2, 821, 
chercher à sécher des larmes; cla- 
dem Tac. An. 16, 13, adoucir un 
désastre. 

Solorïus, îi, m., montagne de 
la Tarraconnaise : Plin. 3, 6. 

Solovettius, îi, m., chef gau- 
lois : Liv. 45, 34. 

SÔlox, ôcis, adj., brut, rude 
[en pari, de la laine coupée ou en 
toison] : cf. Fest. 301,6; P. Fest. 
300; Gloss. Phil. Il [fig.j Symm. 
Ep. 1, 1 II [pris subst'] vêtement 
grossier : Tert. Pall. 4. 

solpôrëus, c. sulfureus : Enn. 
An. 256. 

solpûga, v. solipuga. 

solsëqmum, îi, n. et solsëquïa, 
ee, f., tournesol : Isid. 17, 9, 37. 

solstïtïâlis, e (solslitium), 11 1 du 
solstice d'été, solsticial : dies Cic. 
Tusc. 1, 94, le jour le plus long 
de l'année; orbis Cic. Nat. 3, 37, 
le tropique du Cancer, ou circulus 
Varr. L. 9, 24 11 2 = de l'été, de 
là plus grande chaleur: Liv. 35, 
49, 6 ; morbus PL. Trin. 544, fiè- 
vre du plein été || = du soleil, 
solaire, annuel : Liv. 1, 19, 6. 

1 solstïtïum, îi, n. (sol, status) , 
1[ 1 solstice: Cat. Ag.; brumale 
ou hibernum Col. 7, 3, 11; 11, 

2, 94, solstice d'hiver f 2 [en 
part.] solstice d'été : Varr. L. 6, 
S; Cic. Nat. 2, 19, etc.W = été, 
chaleurs de l'été : VlRG. G. 1, 
100; Hor. Ep. 1, 11, 18. 

sôlûbïlis, e (solvo), H 1 qui se 
dissout, se désagrège : Amm. 16, 
8, 10 % 2 qui dissout, qui relâche: 
C.-AUR. Acut. 2, 37, 192. 

1 sôlûi, v. solvo il»— >-. 

2 sôlûi, v. soleo mè—>- 

i sôlum, i, n., If I la partie la 
plus basse d'un objet, base, fon- 
dement, fond : fosses Cms. G. 7, 
72, 1, le fond d'un fossé ; stagni Ov. 
M. 4, 298, le fond d'un étang || 
[fig.] solum et quasi fundamentum 
oratoris Cic. Br. 258, la base et 
pour ainsi dire le fondement de 
l'éloquence, cf. Cic. de Or. 3, 151 
Il [poét.] support : céréale solum 
Virg. En. 7, 111, table faite d'un 
gâteau H le support des navires, la 
mer : Virg. En. 5, 199 112 plante 
des pieds : [humains] Cic. Tusc. 5, 
90,-Lucr. 1, 927 ; [chiens] Varr. 
B. 2, 9, 4 II semelle : Pl. Bac. 332 
11 3 base (surface) de la terre, 
aire, sol : sola marmorea Cic. 
Par. 49, des aires, des parquets 
de marbre; agri solum Gms. G. 
1, 11, 5, le sol des champs; solum 
incultum Cic. Br. 16, sol inculte, 
cf. Cic. Agr: 2, 67 ; Virg. G. 1, 
64, etc.; solum movere Plin. 18,- 
175, remuer le sol (labourer) ; 
solo eequare, v. sequo ; urbem 
ad solum diruere Gurt. 3, 10,' 7, 


raser une ville || [prov.] quod- 
cumque in solum venit Cic. Nat. 
1, 65 ; [avec, ellipse de venit] Fam. 
9, 26, 2, tout ce qui se présente 
sur le sol, devant les pieds = à 
l'esprit || [droit] : res soli I)IG. 13, 
3, 1, biens-fonds, cf. Sen. Nat. 2, 
1, 2; Plin. Ep. 6, 19, 4; Suet. 
Tib. 48 1f 4 sol = pays, contrée : 
solum vertere, hoc est, sedem ac 
locum mutare Cic. Gecc. 100, chan- 
ger de sol, c'est-à-dire chercher- 
une autre résidence, un autre sé- 
jour, émigrer, s'exiler ; in Ma- 
mertinorum solo GiC. Verr. 4, 26, 
sur' le sol de Messine. 

2 sôlum, adv. (solus), H 1 seu- 
lement, uniquement : ClC. Leg. 

1, 53; Phil. 2, 81; Or. 160, ete.1<2 
non solum... sed ou verum etiam, 
non seulement... mais encore : 
Cic. Rep. 2, 6; Lee. 6, etc. || ou 
non solum... sed, non seulement... 
mais: GiC Cat. 3, 24; Leg. 3, 17 ; 
non solum... sed ne... quidern Cic. 
Rep. 2, 28, non seulement ne... 
pas..., mais pas même; v. ne... 
quidern; non solum... sed pzsne 
C/ES. G. 1, 20, 2, non seulement... 
mais presque 1F 3 génère etiam, 
non solum ingenio esse divino 
Cic. Rep. 2, 4, être aussi d'une 
naissance divine et non pas seu- 
lement d'un génie divin. 

sôlummôdo, seulement : Ulp. 
Dig. 4, 9, 1 ; QUINT. Decl. 247. 

1 sôlus, a,um, Hl seul, unique: 
solus ex Mo collegio Cic. Prov. 
18, seul de tout le. collège; Stoici 
soli ex omnibus ClC. de Or. 3, 65, 
les Stoïciens seuls entre tous ; non 
mihi soli... sed etiam postcris Cic. 
Lee. 102. non pas à moi seul... 
mais aussi à la postérité, cf. Cic. 
CM 63 ; solum habere velle summa 
dementia est GiC. Tusc. 4, 56, 
vouloir être seul à avoir qqch, 
c'est le comble de la folie ; ex 
uno oppido solo ClC. Verr. 2, 185, 
d'une seule ville, uniquement, cf. 
Cic. Verr. 2, 13; Pis. 96; solos 
novem menses prxesse Cic. AU. 
5, 17, -5, gouverner pendant 
neuf mois seulement, cf. Cic. 
Verr. 2, 182; Phil 11, 18; Ac. 

2, 138, etc. % 2 isolé, délaissé : 
Ter. Eun. 147; Ad. 291; Sall. 
J. 14, 17 II 3 solitaire, désert [où 
il n'y a pas d'hommes] : in locis 
solip Cic. Div. 1, 59, dans des 
lieux déserts, cf. Sall. J. 103, I; 
[poét.] sola sub nocteper umtram 
Virg.JS/i. 6", 268, dans la solitude 
de la nuit à travers l'ombre. 

S}-> au lieu de solius, gén. 
soïi Cat. d. Prisc. 694 II au lieu 
de soli, dat. m. solo INSCR. Orel. 
2627 ; f . sola; PL. Mil. 356 ; 1019 ; 
Ter. Eun. 1004. 

2 Sôlûs, untis, f., ville de Si- 
cile : Plin. 3, 90 || -untini, ôrum, 
m., habitants de. Solus : Cic. 
Verr. 3, 103 ; sing., ClC Verr. 2, 
102. 

sôlûtê (solutus),^ 1 en se résol- 
vant : Lucr. 4, 55 II 2 d'une ma- 
nière dégagée, avec aisance : fa- 
cile soluleque GiC Br. 280, avec 
facilité et une aisance dégagée, 
cf. Cic. Br. 110 || librement, sans 
entraves: Gic. Div. 2, 100 113 



SOLUTILIS 

d'une manière lâche, relâchée, 
négligée : soluté agere ClC. Br. 
277 plaider avec détachement, 
cf. Liv. 23, 37, 6 ; 39, 1, 4 || solu- 
tius Tac. An. 4, 31, etc. 

sôlûtïlis, e (solutus), qui peut 
se défaire: Suet. Ner. 34. 

sôlûtim, d'une manière lâche : 
Tert. Pall. 5. 

sôlûtïo, ônis, f. (solvo), "fil dis- 
solution, désagrégation: Cic. Tusc. 
3, 61 «H 2 dégagement, aisance : 
linguse Cic de Or. 1, 114, langue 
déliée 11 3 relâchement, dévoio- 
ment : Plin. 23, 112 ^[4 paiement, 
acquittement : Cic. Off. 2, 84; 
Clu. 34; Pomp. 19; AU. 15, 20, 
4 11 5 solution, explication: Sen. 
Ben. 2, 34, 1; Gell. 1S, 2,6. 

sôlûtôr, ôris, m. (solvo), <ïï 1 
celui qui brise [un cachet]: Aug. 
Manich. 2, 13 fl 2 celui qui paie : 
Tert. Marc. 4, 17. 

solûtrix, îcis, f. (solutor), celle 
qui délivre de: DlOM. 486, 30. 

sôlûtus, a, ura. 

I part, de solvo. 

II adj ', «(| 1 sans liens, libre, non 
enchaîné : Cic. Dej. 22; Ltv. 24, 
45, 10 «112 disjoint, de contexture 
relâchée : solutior terra Sen. Ep. 
90, 21, terre plus meuble; aër 
solutior Cic. Nat. 1, 2, 10, air 
moins dense, plus volatil ^13 [Ag-] 
a) dégagé, libre, sans entraves : 
judicio soluto et libero Cic. Phil. 
5, 41, par une décision d'une 
pleine et entière liberté; soluta 
nobis est eligendi optio Cic. Fin. 
1, 33, nous avons le libre pouvoir 
de choisir; soluti a cupiditatibus 
Cic. Agr. 1, 27, dégagés des pas- 
sions, cf. ClC. Verr. 4, 23 ; solutus 
omni fenore Hor. Epo. 2, 4, 
dégagé des soucis de l'usure, cf. 
Liv. 2, 1, 4; operum soluti Hor. 
0. 3, 17, 16, libres de toute 
tâche || soluta prœdia Cic. Agr. 3, 
9, terres dégagées de toute servi- 
tude || solutum est avec inf. Tac. 
An. 4. 35, on est libre de, cf. 
C/ecil. Fam. 6, 7, 3 ; b) qui a de 
l'aisance, de la facilité : solulis- 
simus in dicendo Cic Br. 180, 
ayant une très grande aisance de 
parole, cf. Cic. Br. 173 ; c) [en 
pari, du style] dégagé des liens 
du rythme : ClC. Or. 77; pi. 
n. soluta Cic. Oc 234, -un style 
lâche, cf. Or. 233; soluta oratio 
Cic. Br. 32,1a. prose, cf. Cic. Or, 
192 ; 215 ; verba soluta Ctc. de Or. 
3, 176, mots sans l'entrave clu 
rythme, cf. ClC. Br. 274 ; numéros 
quidam astrictus et solutus Cic. de 
Or. 3, 175, une sorte de rythme 
à la fois serré et libre; a) sans 
bride, sans retenue : soluta prxtura 

. Cic. Mil. 34, une préture sans 
frein, cf. Cic. Bep. 4, 4; Liv. 27, 
31, 6 ; e.; relâché, négligent, insou- 
ciant : solutus et mollis in gestu 
ClC. Br. 225, plein de négligence 
et de laisser-aller dans l'action 
oratoire ; solutior cura Liv. 3, 8, 
8, soin qui se relâche davantage, 
plus grande négligence ; omnia 
soluta apud hostes esse Liv. 8, 30, 
3, que la négligence est complète 
chez les ennemis II sans énergie : 
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lenitas solutior Cic . Cat. 2, 27, indul- 
gence trop molle ; solutus et ener- 
vis Tac D. 18, ayant un style 
sans énergie et sans nerf. 

Solvensis, e, de Solva [v. de la 
Norique] : Plin. 3, 136. 

solvo, solvi, sôlûtum, ère (se et 
luo tr., «il 1 délier, dénouer, déta- 
cher : nodum Curt. 3, 1, 18, dé- 
faire un nœud ; vinculum epistulœ 
Curt. 7, 2, 25, ou epislulam Cic. 
Ait. 15, 4, 4; Nep. Han. Il, 3, 
ouvrir une lettre; fasciculum Cic. 
AU. 11, 9, 2, défaire, ouvrir un 
paquet; crinem Ov. M. 11, 682, 
dénouer la chevelure; aliquem Pl. 
Truc. 838, délier qqn; vincti sol- 
vunlur Cic. Verr. 5, 12, on déta- 
che les gens enchaînés, cf. Cic. 
Verr. 5, 11 ; Tusc. 1, 75 ; ergastula 
Brut. Fam. 11, 13, 2, délivrer les 
esclaves; equum Hor. Ep. 1, 1, S, 
dételer un cheval II a stipite funem 
Ov. F. 4, 333, détacher le câble 
de la souche II ancoram Cic. Alt. 
1, 13, 1, lever l'ancre, ou naves 
Cms. G. 4, 36; 5, 8, appareiller, 
cf. Liv. 29, 25, 13, ou naves a 
terra C/ES. C. 3, 101, 6, ou solvere 
abs', mettre à la voile Ces. G. 4, 
23 ; Cic. Fam. 16, 9,2; e portu 
solventibus Cic. Mur. 4, à ceux 
qui sortent du port ; Alexandrea 
solverunt Cic. Off. 3, 50, ils ont 
fait voile d'Alexandrie; [rar 1 ] na- 
ves e portu solverunt Cms. G. 4, 
28, 1, les navires quittèrent le port 
Il [fig.] ora solvere Ov. M. 15, 74, 
etc., ouvrir la bouche H fl 2 [fig-] 
délier, détacher, dégager, délivrer: 
scelere solvi Cic. Mil. 31, être 
dégagé du crime; somno solutus 
sum ClC. Rep. 6, 29, je fus tiré 
de mon sommeil ; aliquem cura 
solvere ClC. Rep. 1, 30, délivrer 
qqn du souci; militia solvi Tac. 
An. 1, 44, être délié du service 
militaire, être renvoyé du service; 
solutus opère ClC. de Or. 2, 23, 
débarrassé de son travail ; aliquem 
obsidione Liv. 44, 30, 13, délivrer 
qqn d'un siège; legibus solvi Cic. 
Phil. 11, 11, être affranchi (être 
au-dessus) des lois ; nec Rululos 
solvo Virg. En. 10, 111, et je 
n'affranchis pas les Rutules de 
cette loi, cf. Her. 3, 2 ; [fig]. Sen. 
Ben. 7, 27, 2 H3 payer, acquitter: 
pecuniam debitam ClC. FI. 54, 
payer une dette, cf. Cic. Att. 16, 
6, 3; etc.; pecunias créditas ClC. 
Pis. 86, payer ses dettes ; pen- 
sionem ClC. Com. 51, faire un paie- 
ment ; pecuniam, nummos Cic. 
Att. 16, 16, 4; Off. 3, 91, payer 
une somme d'argent, s'acquitter 
en versant des écus ; rem a tra- 
pezita Pl. Cure. 618, payer par 
délégation sur son banquier, cf. 
ClC. Att. 7, 18, 4 II [abs'J solvere 
(alicui) ClC. Flac. 46, payer (qqn); 
solvendo non esse Cic. Phil. 2, 4, 
ne pas être solvable II prszmia sol- 
vere ClC. Phil. 14, 38, donner les 
récompenses promises; justa Cic. 
Amer. 23, rendre les honneurs 
funèbres, ou suprema Tac. An. 
1, 61, ou exsequias VlRG. En. 7, 
5; vota Cic. Phil. 3, 11, acquitter 
des vœux; Venerivotum Pl. Rud. 
60, acquitter un vœu à Vénus; 
voti fidem Ov. F. 1, 642, acquitter 


SOLYMI 

la promesse d'un vœu ; fidem 
TER. And. 643, tenir sa parole, 
cf. Planc. Fam. 10, 21, 3; pro- 
missum V.-Max. 9, 6, 1, acquit- 
ter une promesse ; solutum quod 
juraverant rebantur Liv. 24, 1S, 
5, ils croyaient acquittée la pro- 
messe qu'ils avaient faite par ser- 
ment ; pœnas solvere Cic. Mil. 85, 
subir des châtiments; capile pœ- 
nas Sall. J. 69, 4, être puni de 
mort fl 4 désagréger, dissoudre, 
rompre, résoudre : pontem Curt. 

4, 16, 8; Tac. An. 1, 69, rompre 
un pont; (calor) solvens differt 
primordia vini Lucr. 6, 235, (la 
chaleur de l'éclair) désagrège et 
disperse on tous sens les éléments 
du vin; solvi Sen. Nat. 3, 15, 7, 
se désagréger, se dissoudre, se 
résoudre, cf. Sen. Nat. 3, 29, 4; 
viscera solvuntur Virg. G. 4,302, 
les entrailles se décomposent; 
gravitas aëris solvitur Sen. Nat. 

5, 5, 1, l'air dense se raréfie || 
senectus, quee solvit omnia Liv. 
39, 40, 11, la vieillesse qui désa- 
grège tout || ordines Liv. 42, 65, 

8, rompre les rangs ; convivium 
Curt. 8, 5, 24, lever le banquet, 
congédier les convives, cf. Curt. 
S, 6, 16; Ov. F. 6, 675; versus 
Quint. 1, 9, 2, briser les vers 
[pour les mettre en prose], cf. 
Hor. S. 1, 4, 60 «115 [fig.] relâcher, 
énerver, amollir : infantiam deli- 
ciis Quint. 1, 2, 6, amollir l'en- 
fance par une vie de douceurs; 
Hannibalemhiberna solverunt Sen. 
Ep. 51, 5, les quartiers d'hiver 
amollirent Annibal; in Venerem 
corpora solvere VlRG. G. 4, 199, 
énerver son corps en l'abandon- 
nant à Vénus, cf. Tac H. 2, 99; 

3, 38; membra LUCR. 6, 798, 
amollir les membres; solvuntur 
illi frigore membra VlRG. En. 12, 
951, le froid de la mort affaisse 
ses membres ; corpora somnus sol- 
vit Ov. M. 10, 369, le sommeil 
détend les corps, cf. Virg. En. 

9, 236 ; in somnos solvi VlRG. En. 

4, 530,. s'assoupir dans le som- 
meil «fl'6 [fig-] dissiper, réduire en 
poudre, anéantir, réfuter : Cic. 
Fin. 1, 22; Quint. 2, 17, 34; 
Sen. Const. 12, 3 II résoudre une 
question, une difficulté, etc. : 
Quint. 5, 10, 96 ; 8, 6, 53, etc. Il 7 
rflg.l briser, rompre, détruire : 
obsidionem Liv. 27, 28, 17, faire 
lever un siège, cf. Liv. 36, 10, 
14 ■ 37, 7, 7, etc.; Tac An. 4,24, 
etc.; morern Liv. S, 4, 7, rompre 
une coutume, cf. Liv. 2, 49, 7 ; 
leges Curt. 10, 2, 5, détruire les 
lois; disciplinam militarem Liv. 
8, 7, 16, détruire la discipline; 
curam metumque Hor. Epo. 9, 
38, dissiper les soucis et les 
craintes. „ „ ,„ 

n > pf. solui Catul. 2, là 
[trissyll.] ; soluisse Tib. 4, 5, 16 
[quatre syll.]. 

Sôlyma, ôrum (Zoluy-o.), n-, 
Mart. 11, 94, 5, et Sôlyma, œ, f., 
Arat. 2, 827, Solyme, Jérusalem 
Il Sôlymus, a, um, de Solyme, de 
Jérusalem: Juv. 6, 544. 

Sôlymi, ôrum (£ô>.u[i°0- m.-. 
Solyme ou Jérusalem : Plin. 5, 
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SONORTJS 


94 11 habitants de Jérusalem: TAC. 
H. 5, 2. 

Solymnïa, as, i., v.Solimnia. 

1 Sôlymus, v . Solyma. 

2 Sôlymus, i, m ., un des com- 
pagnons d'Enée, qui fonda une 
colonie à Sulmone : Ov. F. 4, 79. 

Sômëna, as, m., Somme [fleuve 
de Belgique] : Fort. 7, 4, 15. 

somnïâlis, e (somnium), 111 de 
songe, rêvé : Fulg. Myth. 1, init. 
1T 2 qui envoie des songes : Inscr. 
Fabr. 692, 130. 

somnïâiïtër, en songe : Fulg. 
*Myth. 2, 17. 

somnïâtôr, ôris, m. (somnio), 
songeur, visionnaire : Sen. Conlr. 
3, 22, 15. 

sonmïcùlôsë, nonchalamment : 
PL. Amp. 622; Cap. 227. 

somnïcùlôsus, a , um (somnusj, 
% 1 dormeur : Màrt. 3, 58, 36 
I! endormi, engourdi : Cic. CM 36; 
Col. 11, 1, 13 1[ 2 assoupissant : 
Laber. Com. 86, cf. Gell. 9, 12, 
12. 

sonmïeûlus, i, m. (somnus), 
sommeil léger, [ou] un peu de 
sommeil: Not. Tir. 

somnïfër, ëra, ërum (somnus, 
fero), assoupissant, somnifère, 
narcotique : [Mercurii] virga som- 
nifera Ov. M. 1, 672, la baguette 
[de Mercure] qui répand le som- 
meil ; somnifera . vis papaveris 
Plin. 1S,. 229, les vertus narco- 
tiques du pavot |[ qui cause un 
engourdissement mortel : Ov. M. 
9,J93; LUC. 9, 701 II subst. f., 
-fera, as, c. strychnon: Apul. Flor. 
74. 

somnïfïeus, a, um (somnus, 
fado), soporatif, narcotique : 
Plin. 25, 150 \\ qui cause un en- 
gourdissement mortel : Plin. 29, 
63. 

somnïgër, ëra, ërum (somnus, 
gero), qui envoie le sommeil : 
Dracont. 1, 212. 

somiiïo, âvi, âtum, are (som- 
nium), 111 int., rêver, avoir un 
songe : de aliqua re Cic. Div. 2, 
140, rêver de qqch ; totas nocles 
scmniamus Cic. Div. 2, 121, nous 
avons des rêves des nuits entières 
Il sommantes philosophi Cic. Nat. 
1, 18, philosophes rêvants, songe- 
creux || [av. ace. de l'objet inté- 
rieur] mirum somnium somniare 
Pl. Rud. 597, avoir un rêve mer- 
veilleux, cf. Mil. 381, etc. || [pass. 
impers.] Plin. .28, 54 12 tr., voir 
en rêve : ovum Cic. Div. 2, 134, 
rêver d'un œuf, cf. Suet. Galb. 
18; [avec prop. inf.] rêver que 
Cic . Div. 1, 39 ; 2, 134 || [flg.] 
Trojanum somniabam Cic. Att. 9, 
13, 6, je rêvais que c'était la 
villa de Troie [en Italie]. 

;©— >- dépon. somnior Apul. 
M. 3, 22; 8, 12; Petr. 74, 14. 

somnïor, âvi, v. somnio i§— >-. 

somnïôsus, a, um (somnus), 
somnolent: G.-Aur. Acut. 3, 5, 
51. 

somnïum, U, n. (somnus), m 
songe, rêve : Cic. Div. 1, 39 ; 2, 
119, etc. Il les Songes [pl. person- 
nifié] : Cic. Nat. 3, 44; Ov. M. 


11, 588 % 2 = chimère, extrava- 
gance : Cic. Nat. 1, 39; 1, 42; 
Hor. Ep. 2, 1, 52 II somnia! Ter. 
Phorm. 494, rêveries! chansons! 
somnium! Ter. Phorm. 874, tu 
rêves! cf. Ter. . Ad. 204; PL. 
Amp. 738. 

somnôlentïa (-ûlen'da), as, f. 
(somnolentus), somnolence : SlD. 
Ep. 2, 2. 

somnolentus (-ûlentus), a, um 
(somnus), assoupi : Apul. M. 1, 
26. 

sommirnus, a, um (somnus), 
paru en songe : Varr. Men. 427. 

somnus, i, m. (cf. sopor, u-ïtvo;), 
11 1 sommeil : sommum capere Cic. 
Tusc. 4, 44, dormir ; somno se 
dare Cic. Tusç. 1, 113, se livrer 
au sommeil ; somnum vix tenere 
Cic. Br. 278, se. retenir à peine 
de dormir ; ducere somnos Virg. 
En. 4, 560, prolonger son som- 
meil ; somnos ducere HOR. Epo. 14, 

3 {somnum Juv. 3, 242], facere Ov. 
M. 7, 153, amener le sommeil ; 
per somnum Cic. Div. 2. 27, et 
surtout in somnis Cic. Nat. 1, 82, 
etc., pendant le sommeil, en songe ; 
arlior somnus Cic' Rep. 6, 10, un 
sommeil plus profond II le Som- 
meil [divinité] : Virg. En. 5, 838 ; 
Ov. M. U, 586, etc. II 2 [flg.] a) 
— inaction, paresse, oisiveté : 
Cic. Sest. 138; Tac. H. 2, 90; G. 
15; b) = la nuit : Virg. G. 1, 
208 ; etc. ; c) longus, frigidus, ni- 
ger Hor. 0. 3, 11,. 38; V.-Flac". 

3, 178; Sil. 7, 633, le long le 
froid, le noir sommeil [de la 
mort]. 

sema, v. zona. 

sônâbïlis, e (sono), sonore, 
retentissant : Ov. M. 9, 784. 

sônans, tis, 1T 1 part, de sono 
11 2 adj', retentissant, sonore : 
Ov. M. 1, 333; Plin. Ep. 6, 16, 
13; verba sonantiora Cic. Part. 
17, mots plus sonores, cf. Plin. 
7, 12, 4 || litterse sonantes Apul. 
Mund. 20, voyelles. 

sônantïus, adv.\ d'une manière 
plus sonore: Don. Phorm. 2. 

sônâturus, v. sono ^— >. 

Sonantes, as, m., fleuve de Bi- 
thynie : Plin. 6, 4. 

sônax, âcis (sono), retentis- 
sant, bruyant, sonore : Apul. M. 

4, 31 ; 8, 4. 

sonchus, ou -ôs, i (ffôyxoç), m., 
laiteron ou laceron [plante] : Plin. 
22, 88. 

Sondrœ, Srum, m. pl., peuple 
de l'Inde : Plin. 6, 78. 

SÔnïgër, ëra, ërum (sonus, gero), 
bruyant, sonore : Aug. Serm. 28, 

4 (Mai). 

sônïpês, ëdis (sonus, pes), au 
pied bruyant : Grat. Cyn. 43 || 
subst. m., cheval, coursier: Ca- 
tul. 63, 41 ; Virg. En. 11, 600. 

sônïti, gén., v. sonitus >i>^->. 

sônïto, are, c. sono *Sol. 2, 40. 

sônïtûs, ûs, m. (sono), reten- 
tissement, son, bruit, fracas : 
remorum C.*s. G. 7, 60, 4, bruit 
des rames ; sonitum dare Virg. 
En. 11, 614, faire entendre un 
bruit ; reddere Cic. Tusc. 1, 96 ]| 


verborum sonitus inanis Cic. de 
Or. 1, 51, une vaine sonorité de 
mots : noslri sonitus Cic. Att. 1, 
14, 4, mes éclats d'éloquence - T 
sonitum Aischines habuit Cic. 
de Or. 3, 28, Eschine eut en 
partage la sonorité des grands 
mots. 

y$) > gén. arch. soniti Pacuv. 
Tr. 133; Cecil. Coin. 21. 

sônïvïus, a, um (sonus), qui 
fait du bruit [1. des augures] : Cic. 
Fam. 6, 6, 7: Fest. 290, 31. 

1 sono, sônûi, sonitum, are 
(sonus) . 

1 int., Hl rendre un son, son- 
ner, retentir, résonner : graviter, 
acute Cic Rep. 6, 18, rendre un 
son grave, aigu ; tympana sonue- 
runt Cms. G. 3, 1.05, 4, les tam- 
bourins résonnèrent ; sonuit con- 
tenta nervus ab arcu Ov. M. 6,. 
286, un arc tendu fit résonner sa. 
corde H 2 renvoyer un son, reten- 
tir : omnia ploratibus sonant Liv. 
29, 17, 16, tout retentit des gé- 
missements H 3 ace. de l'objet 
intérieur, [en pari, de la pronon- 
ciation] avoir tel, tel accent : Cottw 
sonabat contrarium Catulo Cic. 
Br. 259, Cotta avait un accent h, 
l'opposé de celui de Catulus ; poelae 
pingue quiddam sonantes Cic 
Arch. 26, des poètes ayant je ne- 
sais quoi d'empâté dans l'accent; 
nec vox hominem sonat Virg. En. 

1, 328, et ta voix n'a pas un son 
humain, cf. Virg. En. 6, 50. 

II tr., 111 a) émettre par des- 
sons, faire entendre : homines in- 
conditis vocibus inchoatum quiddam 
et confusum sonantes Cic Rep. 3, 3, 
les hommes faisant entendre dans 
des paroles informes des em- 
bryons de pensées confuses : ewoe 
sonare Ov. M. 6, 597, crier évoé ! 
[abs 1 ] inani voce sonant Cic. Fin. 

2, 48, ils font entendre des pa- 
roles vides de sens ; b) [poét.] faire- 
entendre avec éclat, faire sonner, 
vanter : Virg. En. 12, 529 ; c) 
chanter, célébrer: Hor. 0. 2, 13, 
26; Ov. M. 10, 205; sonandus 
eris Ov. A. A.. 1, 206, tu devras 
être chanté H 2 |en pari, des 
mots] faire entendre, signifier : 
quid sonat hiec vox voluptatis ? 
Cic. Fin. 2, 6, que signifie ce mot. 
plaisir ? unum sonare Cic. Off. 3, 
83, avoir le même sens. 

B > - formes sonavi, etc., DÉ- 
CAD. Il sonaturus Hor. S. 1, 4, 44' 
Il 3* conj . sonere Lucr. 3, 156 ; 
871 et dans Enn., Pac, Acc, cf.. 
Non. 504; 505. 

2 sôno, ëre, v. sono 1 w>—. >■ ' 
SÔnôr, ôris, m. (sono), reten- 
tissement, son, bruit : Lucr. 1. 
644, etc.; Virg. G. 3, 199, etc.;- 
TAC An. 1, 65, etc. 

sônôrê (sonorus), d'une ma- 
nière sonore : Gell. 4, 20, S. 

sônôrîtâs, âtis, f., sonorité : 
Prisc. Inst. 1, 9. 

sônôrus, a, um (sonor), reten- 
tissant sonore : Virg. En. 1, 53; 
12, 139 ; Tm. 3, 4, 69 II compar. n., 
sonorius Prisc. 2, 3. 

»— >- forme sonoris Diom. 498,, 
25; 499, 24. 
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sons, sontis, adj., 111 nuisible : 
S'est. 297; P. Fest. 296' 1T2 
coupable, criminel : Virg. En. 
10, 854; Ov. M. 7, 847, etc.W 
[subst.j sons, m., un coupable : 
Cic. Phil. 2, 18; Fam. 4, 13, 
3; Off. 1, 82. 

Sh- > gèn. pi. -tium; mais -fam 
Stat. Th. 4, 475. 

Sontïâtes, uni, m., peuple 
d'Aquitaine : Cms. G. 3, 20, etc. 

sontïeus, a, uni (sons), dange- 
reux, sérieux : morbus sonticus 
Gell. 20, 1, 27, maladie sérieuse, 
qui fournit une excuse légitime 
.[= épilepsie], cf. Gell. 16, 4, 4 
II sontica causa Njev. Com. 128 ; 
Tib. 1, 8, SI, raison de maladie, 
cause grave, excuse valable. 

Sontini, ôrum, m., peuple de 
.la Lucarne : Plin. 3, 98. 

Sontïus, U, m., rivière de Ca- 
rinthie : Cassiod. Var. 1, 18. 

1 sôiras, a, um (sono), qui 
Tend un son ; sonx (litterse), f., 
voyelles : Isid. 1, 4, 4. 

2 sonus, i, m., 1|' 1 son, reten- 
tissement, bruit : tuba: Cms. G. 7, 
47, 2, le son de la trompette, cf. 
C/ES. G. 3,-105; soni vocis Cic. 
Nat. 2, 149; nervorum Cic. -Nat. 
.2, 150, les sons de la voix, des 
cordes de la lyre, cf. Cic. Or. 57 ; 
acutissimus, gravissimus sonus 
-Cic. de Or. 1, 251, le ton le plus 
■aigu, le plus grave II inanes sonos 
fundere Cic. fuse. 5, 73, proférer 
des paroles creuses, des sons 
vides H2 &) accent [de la voix, 
dans la prononciation] : Cic. Br. 
172, cf. ora sono discordia signare 
Virg. En. 2, 423, au mot signo ; 
b) sonus vocis Cic. de Or. 1, 114, 
abonne sonorité de la voix 11 3 [fig.j 
isonorité, éclat du style : Quint. 
10, 1, 68 || ton, caractère propre : 
■Cic. Opt. 1; Br. 100; de Or. 2, 
54. 

g®— >- formes de la 4 e décl. so~ 
mis, ûs, abl. u: Amm. 20, 4, 14; 
Sisenn. d. Non. 491, 27 ; Apul. 
M. S, 30. 

3 Sonus, i, m., affluent du 
'Gange : Plin. 6, 65. 

Sôpâtër, tri (2ûk<xtoo;), m., 
nom d'un grand nombre de per- 
sonnages, not' deux victimes de 
•Verres : Cic. Vert. 2, 68 ; 4, 85. 

sô'peseo, ère, n., s'assoupir : 
:Not.~ Tir. 

Sôphënê, es, f. (I,oi?r l vr l ), la 
Sophène [partie de l'Arménie] : 
Plin. 5, 66 || -ni, ôrum; m., habi- 
tants de la Sophène : Plin. 6, 
38. 

1 sôpMa, as, f. (crooia), la sa- 
gesse : Enn. An. 227; Mart. 1, 
112, 1, cf. Sen. Ep. 89, 6 ; Gell. 
13, 8,3. u 

2 Sôphïa, x, f ., Sophie, femme 
de l'empereur Justin II : Corip. 

U Sôphïâmis, a, um, du temple 
de Ste-Sophie à Constantinople : 
Corip. Just. 4, 287. 

sôpMeus, a, um, sophistique : 
Prosp. Prov. 769. 

SÔphisma, âtis, n. (aâmay-a), 
.sophisme : Sen. Ep. 45,8; Gell. 
18, 13, 2. 
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sôphismâtïum (-!ôn), ïi, n., 
(o-o(5iG-(iaxiov), petit sophisme : 
Gell. 18, 13. 

sophistes Cic. Ac. 2, 72; Nat. 
î, 63, sophista Gell. 17, 5, 3, 
as, m. (cjoçicmic), sophiste : Cic. 
Ac. 2, 23 ; in Sophiste QUINT. 3, 

2, 10, dans le Sophiste [ouvrage 
de Platon]. 

S sh_>. voc. -a Lucil. 15, 13. 
' i sôphistïcë, par des sophis- 
mes, captieusement : Cod. Just. 
5, 10, 12. 

2 sôphistïcë, es, f., art du so- 
phisme, chicane : Apul. Plat. 2, 9. 

SÔphistlCUS, a, um (cotfKmmç,), 
sophistique, captieux : Gell. 7, 

3, 35 ; 1S, 2, 6. 

sôpbistrïa, as, f. (aotpîcrTpia), 
femme sophiste : Hier. Chron. 
Euseb. 770. 

Sôphôclës, is (et i, Gell. 12, 
11, 6), m. (So- 
ço/.X^ç), So- 
phocle, poète 
tragique grec : 
Cic. Fin. 5, 
3; CM 22; \?' 
HOR. Ep. 2, 
1, 163; Quint. 
10, 1, 67 II 
-eus, a, um,. 
de Sophocle : 
Cic. Fam. 16, 
18, 3. 

S»H>- voc. 
Sophocle Cic. sophocles 

Off. 1, 144. 

Sôphoclïdisea, as, f., servante 
dans PL. Pers. 

Sôphônîba, as, f. -(SoçovfSa), 
Sophonisbe [fille d'Asdrubal et 
femme de Syphax] : LlV. 30, 12, 
U. 

i sôphos (-us), i, m. (0-0965), 
sage : Mart. 7, 32, 4. 

2 sôphôs, adv. (oxxpffiç), bravo ! 
très bien!, y subst. n., applaudis- 
sement, un bravo : Mart. 1, 49, 
37; 3, 46, 8. 

Sôphrcm, ônis, m. (Siioowv), 
Sophron [auteur de mimes] : 
Varr. L. 5, 179; Quint. 1, 10, 
17. 

Sôphrôna, as, f., personnage de 
nourrice : Ter. Eun. 

Sôphrôniseus, i, m. (Swopovîer- 
y.oç), "statuaire, père de Socrate ". 
Val. Max. 3, 4, 1 ; Sen. Ben. 3, 
32, 2. 

Sôphrôsynë, es, f. (Scoapocfûvï]), 
fille de Denys l'Ancien : Nep. 
Dion. 1,1. 

sôphum, i, n., langage élevé : 
cothurnato sopho Fort. 3, 23, 2, 
dans le ton de la tragédie. 

1 sôphus, v. sophos : Piled. 3, 
14, 9 ; 4, 15, S. 

2 Sôphus, i, m., surnom ro- 
main [le Sage] : Liv. 9, 45. 

sôpïo, ïvi ou ïi, ïtum, Ire (cf. 
sopor), tr., 111 assoupir, endor- 
mir : aliquem Liv. 9, 30, 8 ; 24, 
46, 5. assoupir qqn ; sopitum 
corpus Cic. Div. 1, 115, le corps 
endormi ; sopita quies Liv. 9, 37, 
9, engourdissement du sommeil II 
[poét.J = faire périr : SlL. 10, 
153 II leto sopitus Lucr. 3, 904, 
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endormi dans la mort ; eadem aliis 
sopitu' quietest Lucr. 3, 1038, 
(Homère) est endormi du même 
sommeil que les autres 1!2 [fig.] 
venti sopiuntur Plin 2, 129, les 
vents s'endorment, s'apaisent; 
sopiti ignés Virg. En. 5, 743, feu 
assoupi II sopita virtus Cic. Gssl. 
41, la vertu endormie ; marnera 
militiai sopita Lucr. 1, 29, les 
travaux de la guerre assoupis. 

sôpïtïo, ônis, f. (sopio), assou- 
pissement : M.-Emp. 29. 

sôpîtus, a, um, part, de sopio. 

Sôpôlis, is, m., peintre du 
temps de Cicéron : Cic. Alt. 4, 
16; Plin. 35, 148. 

i sôpôr, bris, m., «|f 1 sommeil 
profond, sommeil : PL. Rud. 916; 
Liv. 1, 7, S.; Virg. En. 4, 522 \\ 
sommeil de la mort : PL. Amp. 
304; Lucr. 3, 466; Hor. 0. 1, 
24, 5 H 2 [fig-] 3) torpeur, engour- 
dissement : Gel d. Quint. 4, 2, 
124 ; Curt. 8, 6, 26 ; h) torpeur 
morale : Tac. H. 2, 76 ; c) narco- 
tique, breuvage soporifique : Nep. 
Dion 2, 5; Sen. Ep. 83, 25 ; Ben. 
5, 13. 5; d) tempe [siège du 
sommeil] : Stat. S. 2, 3, 29. 

2 Sôpôr, bris, m., Sommeil 
[divinité] : Virg. En. 6, 278. 

sôpôrâtus, a, uni, 111 part, de 
soporo f2 adj' a) endormi, ea- 
gourdi : Ov Am. 1, 9, 21 ; V.-Fl. 
5, 334; Plin. 10, 209 \\ [fig.] 
Curt. 7,1, 7 ; b) qui aune vertu 
soporifique, soporatif :Virg. En. 

5, 855; 6, 420. 

sôpôrîfer, ëra, ërum (sopor, 
fera) , soporifique, somnifère : 
Virg. En 4, 486; Ov. M. .11, 
586; Plin. 19, 128. 

sôpôro, âvi, âium, are (sopor), 
tr., 1Ï1 assoupir, endormir : Gels. 

2, 2 ; Plin. 21, 182 ; 28, 118 
fl2 [fig-] multo imbre rogum St. 
Th. 6, 235, éteindre un bûcher 
sous des flots de pluie II soporatus 
dolor Curt. 7, 1, 7, douleur - 
soupie 113 [int.] soporans, endor- 
mi : Cassiod. Var. 7, 7; Fort. 

3, 4, p. 120 «JI4 v. sens part, du 
participe soporatus § 2 b. 

sôpôxus, a, um (sopor), 1T1 qui 
appo'rte le sommeil : Vrac En. 

6, 390; Sil. 13, 858, etc. 112 
assoupi : V.-Fl. 2, 221. 

Sera', as, f., ville du Latium : 
Liv. 7, 28, 6; Plin. 3, 83 II -mis, 
a. um. de Sora : Cic de Or. 3, 43. 

Sôraetë, is, n., le Soracte 
[mont des Falisques consacre a 
Apollon] : Hor. 0. 1, 9,2: Virg. 
En. 7, 696 1| -tînus, a, um, du 
Soracte : Vitr. 2,7,1. 

?©— i >■ Soractem, m., v. Sorax. 

Soractïa, se, î„ ville d'Arabie : 
Plin. 6, 145. 

sôrâcum, i, n. (o-wpa/oç), coffre 
[pour mettre les costumes des 
comédiens] : PL. Pers. 362 ; 
P. Fest. 296. 

1 Sôrânus, a,um, v. Sora. 

2 Sôrânus, i, m., 1fl surnom 
de Pluton '(-Dis pater) ■■ SERV. 
En. 11, 785 112 Barea Soranus 
Tac. An.: 12, 53 ; 16, 21, dois à 
mort sous Néron. "' 
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SOEAX. 
Sôrax, ctis, m., c. Soracte: 

: PLIN. 7, 19. 

sorbëo, ûi, (Uum Prisc. 9, 
57, mais sans ex.), ëre (cf. poçita), 
■tr., 111 avaler, gober, humer : Pl. 
Bac. 372; Plin. 29, 42; Soet. 
Cal. 37, etc. 1f 2 absorber, en- 
gloutir : Virg. En. 3, 422; Ov. 
M. 7, 64 ; 9, 172 || [fig.] Cic. P/m. 
|i, 10 11 odia alicujus Cic Q. 3, 
9, 5, avaler (= supporter) la 
haine de qqn. 

f-^v—. y sorpsi, sorptum, v. sorbo. 

sorbïlis, e (sorbeo), qu'on peut 
: avaler: Gels. 2, 18; Petr. 33, 5. 

sorbillo, are, tr. (sorbeo), ava- 
ler à petites gorgées, à petits 
coups : Ter. Ad. 591 ; Apul. M. 
2, 16 II [fig.] sorbillanlibus saviis 
Apul. M. 3, 14, avec des baisers 
qui savourent. 

sorbïlô (sorbeo), adv., par gor- 
gées ; f fig.] par morceaux, par 
bribes : C^lcil. Com. 73; PL. 
Pmn.266. 

sorbïtïo, Suis, f. (sorbeo), m 
absorption : Pers. 4, 2 1F2 breu- 

':■ vage, tisane, potion : Cat. Agr. 

■S157, 13 ; Sen. Ep. 78, 25 II bouillie, 
.pâtée : Col. 6, 10, 1; Phmtj. 1, 

■■■26, 5. _ 

î sorbïtmrà, ïi, n. (sorbeo), 
breuvage : *Samm. 375. 

sorbïtrancùla, 'as, f., petit breu- 
vage : M.-Emp. 10 1| bouillie : 
Hier. Hilar. 11 ; Jovin. 2, 5, 

:«; sorbo, sorpsi, sorptum, ëre, c. 
sorbeo: Apul. M. 2, 11; Prisc. 
9, 56; 57. 
sorbsi = sorpsi. 

!" sorbûi, pf. de sorbeo. 

sorbum, i, n., sorbe, fruit du 
sorbier : Virg. G. 3, 380; Cat. 
Ag., Plin. 
sorbus, i, t., sorbier : Col. 5, 

içiO; Plin. 16, 74. 

sordëo, ûi, ère (sordes), int., 

i? 111 être sale, malpropre : Pi, . Truc. 

Ï379; Sen. Ep. 5, 2\\ avoir de la 
chassie : Pl. Pœn. 315 f 2 [fig.J 
a) être misérable, sans valeur : 
Pl. Pœn. 1179 ; Gell. 'U, 8, 20 
Usordentia verba Gell.- 19, 13, 3, 
mots bas ; b) alicui sordere, être 
méprisable pour qqn : Hor. Ep. 

1, 11, -1 ; Virg. B. 2, 44 ; Liv. 4, 
25, U ; Quint. S, pr. 26; Tac. 
D.23. 

î sordes, is, f., [rare] Cic. Au. 
1,16, 11; FI. 7; Hor. Ev. 1,2, 
53; pour les sens, v. le suivant. 

>■?-=>- abl. sordê Lucr. 6, 1271, 
d.tabë 1, 806. 

2 sordes, iùm, î., m ordure, 
saleté, crasse : [sing.] Lucr. 6, 
1271; [des ongles] Ov. A.. A. ï, 
519 1| cérumen des oreilles: Cic. 
Nia. 2, 144; [sing.] Hor. Ep. 1, 

2, 53 || chassie : PL. Pœn. 314 M 
souillure sur les tablettes de vote : 
Cic. Verr. pr. 17 12 habits négli- 
gés [de deuil], deuil : Cic. Mur. 
86; Pis. 89 ; Dom. 59, etc.; Liv. 
29, 16, 6, etc. «113 personne sale, 
ignoble : Cic. Pis. 62 II crasse, lie 
du peuple : Cic. Au. 1, 16, 11 
114 [fig.] bassesse de condition : 
ÛC. Br. 224; Sest. 60; Phil. 1, 
20-11 bassesse, trivialité du style : 

.Sen. Gontr. 7, pr. 4; Sen. Ep. 
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114, 13; Tac D. 21 ir5 crasse, 
avarice sordide, lésingrie : Cic. 
Mur. 76 || sing., Cic. Flac. 7; 
Tac H. 1, 52 II bassesse d'âme, 
vilenie, fange : Cic. Au. 1, 16,2; 
Sen. 10. 

B > gén. sorderum PL. Pœn. 
314. 

sordeseo, dûi, ëre (sordeo) , int., 
devenir sale, se salir : Hor. Ep. 
1, 20, 11; Plin. U, 31 » [en 
pari, d'un champ] se couvrir de 
mauvaises herbes : Gell. 4, 12, 
1 II [fig.] Amm. 15, 13, 2. 

Sordïeë, es, L, étang formé par 
le Sordus : Avien. Or. 570 II -dï- 
cênus, a, um, du Sordus : Avien. 
Or. 558. 

sordïcûla, as, f., petite ordure : 
M.-Emp. 8. 

i sordïdàtus, a,um (sordidus), 
1F1 vêtu salement, sale, [ou] d'une 
tenue négligée : Pl., Ter.; Cic 
Pis. 67 ; Phil. 2, 73 112 en vête- 
ments de deuil. : Cic de Or. 2, 
195; Verr. 2, 62; Pis. 99 f 3 [fig.] 
sordidatissima conscientia Sid. Ep. 
3, 13, conscience très sale. 

2 sordïdàtus, a; um, part, de 
sordido. 

sordïdë (sordidus), Ifl sale- 
ment : sordidissime Lampr. Heliog. 
33, 7 «fl'2 [fig.] de basse condition : 
sordidius Tac D. 8 II d'un style 
bas, trivial : Pl. Mil. 1001 ; Cic de 
Or. 2, 339 ; Suet-. Bhet, 6 II sordi- 
dement, mesquinement : Cic. de 
Or. 2, 352 ; Plin. Ep. 3, 9, 2 ; Suet. 
Dom. 9. 

sordïdo, âvi, âtum, are (sordi- 
dus), tr., salir, souiller: Sid. Carm. 
23, 147 ; Eccl. 

sordïdûlus, a, um, qq peu 
sale : Juv. 3, 149 II [fig.] passa- 
blement vil : Pl. Pœn. 137 

sordïdtis, à, um (sordes), %1 
sale, crasseux, malpropre : Virg. 
En. 6, 301 ; Hor. Ep. 1, 5, 22 || cal- 
catis sordidus uvis Ov.F.4, 897, sa- 
li, éclaboussé par les raisins foulés 
112 [fig.] bas, insignifiant, infime, 
méprisable : homo egens, sordidus 
Cic FI. 52, homme pauvre, misé- 
rable, cf. Att. S, 4, 2; Leg. 3, 
35; villula sordida Cic. Au. 12, 
27, 1, petite villa mesquine II bas, 
trivial [style] : Quint. S, 3, 17 ; 
8, 3, 49 II sordidiores artes Cic. de 
Or. 3, 128, arts moins nobles 
[manuels] 113 bas, vil, ignoble : 
iste omnium turpissimus et sordi- 
dissimus Cic. Att. 9, 9, 3, cet 
homme de tous le : plus vil et le 
plus ignoble ; sordidi quœstus Cic. 
Off. 1, 150, gains vils ; pecuniam 
prœferre amicitix sofdÀdum.existi- 
mant Cic. Lse. 63, ils regardent 
comme une bassesse de préférer 
l'argent à l'amitié, cf. Cic. Rep. 
1, 9; Off. 2, 50; quis non odit 
sordidos ? Cic Fin. 3, 38, qui ne 
déteste les gens bas [âmes pétries 
de boue] ? || crasseux, avare, sorr 
dide : Hor. S. 1, 1, 96; 1,2, 10, 
etc.; Quint. 5, 13, 26; Plin. Ep.. 
2,6,1. 

sordifiuus, a, um (sordes, ftùo), 
crasseux : PSi-Juvc. Triùmv. 
101. 


SOBS 

sordïtïa, as, f., et sordïtïës, ëi, 
f., saleté : Schol. HoR. S. 2, 8, 
10 ; Fulg. Myth. 2, 16. 

sordïtûdo, ïnis, f. (sordes). 
saleté : Pl. Pœn. 824. 

Sordones, um, m., peuple des 
Pyrénées [habitant la Cerdagne] :: 
Plin. 3, 32 ; Mel. 2, 5. 

sordûi, pf. de sordeo. 

sordûlentus, a, um (sordes), 
crasseux : Tert. Pas?!. 11. 

sôrex, îcis, m. (0oo£), souris ;. 
Ter. Eun. 1023 ; Varr. R.2,4, 12. 

sôrïcînus, a, um (sorex), adj. 
de souris : Pl. Bac. 889. 

sôrïtës, as, m. OcopsmK), sorite, 
sorte d'argument : Cic. Div. 2,11. 

sôrïtïcns, a. um, en forme de 
sorite : Mar.-Vict. Expl. Cic. 
285, , 9. 

soris, v. saurix. 

Sorofages, um, m., peuple de 
l'Inde : Plin. 6, 77. 

sôrôr, ôris, f., Ifl sœur : doctse 
sorores Tib. 3, 4, 45, les doctes 
sœurs [les Muses appelées aussi; 
novem sorores Ov. Tr. 5, 12, 45,, 
les neuf sœurs] ; sorores 1res Prop!. 

2, 13, 44, les trois sœurs [les: 
Parques]; vipereœ. sorores Ov. M. 
6, 662, les sœurs à la chevelure, 
de serpents [les Furies] «il 2 cou- 
sine : Ov. M. 1, 351 113 amie, 
compagne : Virg. En. 1, 321 ; 11, 
823 11 4 [en lat. ecclés.] sœur : 
Vulg. 1 Tim. 5, 2 1Î5 en pari, de 
choses semblables : a) main 
gauche par rapport à la main 
droite : PL. Pœn. 418 ; b) boucles 
de cheveux : Catul. 66, 51. 

sôrorcûla, as, f. (soror), chère 
sœur, petite sœur : Pl. d. Prisc. 

3, 30. 

sôrôrïcïda, as, m. (soror, cœdo), 
meurtrier de sa sœur : GiC Dom. 
26. 

sôrorîcïdïum, ïi, n., meurtre 
d'une sœur : Gloss. Phil. 

sôrôrîcùlâta vestis, f., sorte, 
de vêtement : Plin. 8, 195. 

sôrorîo, are (soror), int., gran- 
dir ensemble [comme des sœurs, 
en pari, des seins, papillee] : Pl. d. 
Fest. 297; P. Fest.295, cf. Plin. 
31, 66. 

1 sôrôrîus, a, um (soror), de 
sœur s Pl. Cure. 660; Cic Sest. 
16. 

2 Sôrôrîus, ïi, m., beau-frère 
[mari dé la sœur] : Inscr. Grut. 
482 n neveu [fils de la sœur] : 
Gloss. Vat. 6, 545. 

sorpsi, parf. de sorbo. 

sors, lis, f. (sera), « sort [ob- 
jet qu'on mettait, dans une urne 
pourtirer.au sort: caillou, ta- 
blette, lamelle, baguette, portant 
des inscriptions] : in hydriam 
sortes conjicere Cic. Verr. 2, 127, 
déposer les tablettes du sort dans- 
l'urne; Tuberonis sors conjecta est 
Cic. Leg. 21, une tablette avec le 
nom de Tubéron fut jetée dans' 
l'urne ; eorum sortes non dei- 
ciuntur C/ES. C. 1, 6, 5, on ne 
met pas leurs noms dans l'urne 
pour le tirage au sort, cf. Liv. 
2.1, 42, 2 ; sors ducitur Cic. Verr. 
4, 143, on tire au sort ; sors ali- 
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SOTACtfS 



SORS 2 


vujus exil Cic. Att. 1, 19, 3; 
excidil Liv. 21, 42, 3, le nom de 
qqn sort de l'urne II [en part, 
■tablettes de bois portant des 
sentences et déposées dans les 
temples; leur diminution de 
volume (sortes altenuatx ou exte- 
nuatx) était interprétée comme 
un mauvais présage] : Liv. 21, 62, 
5 ; 22, 1, 11 «fl2 tirage au sort, 
sort : ci sorte provincia Sicilia 
obvenit Cic. Verr. 2, 17, il obtint 
du sort la 
province 
de Sicile, 
[evenit Liv. 
4, 37, 6]; 
alique m 
quœstorem 
sors dédit 
Cic. Q. 1, 

1, 11, le 
sort a dé- 
signé qqn 
comme 
questeur ; 
e vectoribus 
sorte ductus Cic. Hep. 1, 51, un 
des passagers tiré au sort ; extra 
sortent. Cic. Verr. 2, 127, sans 
tirer au sort ; excipere aliquid 
sorti Virg-. En. 9, 271, exclure 
qqch du tirage au sort [cf. exsors 
Virg. En. 8, 552] 113 le résul- 
tat du tirage : a) oracle, pro- 
phétie [portés sur les tablettes 
qu'un enfant mêlait et dans les- 
quelles il effectuait le tirage] : Cic. 
Div. 2, 86, cf Cic. Div. 1, 76; 

2, 115; Virg. En. 4, 346, etc.; 
dictée per carmina sortes Hor. P. 
403, oracles exprimés en vers il 
[en part., vers ou phrases d'écri- 
vains inscrits comme oracles sur 
des tablettes et tirés au sort], cf. 
Lampr. Alex. Sev. 14, 5; Aug. 
Conf. 4, 3; b) charge attribuée 
par le sort : sors urbana, pere- 
grina Liv. 23, 30, 18, etc. = pro- 
vincia urbana, peregrina, fonction 
de préteur urbain, pérégrin ; 
comitia sortis sunt alterius con- 
sulis Liv. 35, 6, 2, la tenue des 
comices ressortit au lot, aux 
attributions de l'un des consuls 
114 sort, destin, destinée, lot : 
Virg. En. 10, 501, etc. ; Hor. S. 
1, 1, 1, etc. ; Liv. 21, 43, 2, etc. ; 
ejus mali sors incidit Remis Hirt. 
G. 8, 12, 3, le sort de cette 
malencontreuse aventure = ce 
sort malencontreux échut aux 
Rèmes,. cf. Hirt. 8, 1, 3}\ [d'où] 
condition, rang : secundam ingeni 
sorlem tenere Liv. 22, 29, 9, 
occuper le second rang dans le 
lot du génie ; secundx sortis in- 
genium Sen. Ep. 52, 3, esprit 
(génie) de second ordre, cf. 36, 4; 
sors feminea Ov. M. 6, 680, le 
sexe féminin 11 lot, partage : in 
■nullam sortent bonorum Liv. 1, 
.34, 3, sans avoir part aux biens 

^1 5 capital prêté à intérêts : Ter. 
Ad. 243; Cic. AU. 6, 1,3, etc. 

%£&—>■ arch. nomin. sortis Pl. 
Cas. 271 ; Ter. And. 985 il abl. 
.sorti Pl. Cas. 319; Virg. G. 4, 
165, etc.; Liv. 29, 20, 4, etc. 

sorsum, v. seorsum- 

sortïcûla, œ, f. (sors), bulletin 
•de vote : Suet. Ner. 21. 


sortïgër, ira, ërum, qui rend 
des oracles : *Luc. 9, 512. 

sortïlâtôr, ôris, m., devin : 
*Porph. Hor. S. 1, 6, 114. 

sortïlëgus, a, um (sors et lego) , 
prophétique : HOR. P. 219 II 
subst. m., devin : Cic. Div. 1, 
132. 

sortïo, ïvi, ïtum, ire, arch. = 
sortior : Pl. Cas. 286 ; 304 ; Varr. 
d. Non. 471, 4 I! tr. partager : 
Enn. Tr. 153 11 part, sortïtus, a, 
um, v. sortior s£— >-. 

sortïor, Uns sum, tri (sors), Hl 
int., tirer au sort : ,&C. Verr. pr. 
21; 2, 127 %% tr., a) fixer par le 
sort : provincias Cic. Att. 1, 13, 
5, tirer les provinces au sort, cf. 
Cic. Att. 1, 19, 2; Agi: 2, 21, 
etc. ; [avec int. indir.] sortiti uter 
dedicarel Liv. 2, 8, 6, ayant 
décidé par le sort qui des deux 
ferait la dédicace, cf. Cic. Nat. 
1, 98 ; Fat. 46; b) obtenir par le 
sort : Liv. 39, 45, 4 ; Suet. Cxs. 
18; Hor. 0. 1, 4, 18; c) [en gén.] 
obtenir du sort, de la destinée : 
Liv. 38, 16, 12; Hor. S. 1, 6, 
53; P. 92; Ov. M. 2, 241, etc.; 
Plin. Ep. 1, 3, 4; d) choisir : 
Virg. G. 3, 71; En. 12, 920; 
e) répartir : Virg. En. 3, 634; 8, . 
445; 9, 174. 

3 > part, sortïtus, a, um, 
avec sens passif, tiré au sort : 
Cic. Att. 4, 16, 6; Prop. 4, 11, 
20; Stat. S. 5, 2, 57. 

1 sortis, gén. de sors. 

2 sortis, nomin., v. sors m->-- 
sortîtïo, mis, t.- (sortior), tirage 

au sort : Cic. Plane. 53 ; Phil. 2, 
82; 3, 24, etc. 

sortïtô (sortïtus), après tirage 
au sort, par le sort : Cic. Verr. 
4, 142 II parla destinée : PL. Merc. 
136 ; Hor. Epo. 4, 1. 

sortïtôr, Bris. m. (sortior), 
celui qui tire les noms de l'urne : 
Sen. Tr. 982. 

1 sortïtus, a, um, v. sortior. 

2 sortïtus, «s, m., fl tirage au 
sort : PL. Cas. 197 ; Cic. Dom. 
50; Virg. En. 3, 323 1F2 tablette 
dévote : Stat. Th. 6, 389 II lot, 
destinée : Stat. Th. 12, 557. 

sortus = surrectus : Andr. d. 
Fest. 297; P. Fest. 296; v. 
subrigo. 

sôrus, i, m. (o-aOpoç), sorte de 
poisson de mer inconnu : Plin. 
32, 151. 

sôry, ëos, n. (o-ûpu), sory, 
sulfate de cuivre: Plin. 34, 117 ; 
Cels. 6,9, 23. 

sôs, arch. pour suos et pour 
eos, v. suus et is a— >•• 

Sosœadae, ârum, m., peuple de 
l'Inde :.Plin. 6, 78. 

Sôsâgôrâs, ce, m., nom d'un 
médecin : Cels. 5, 18, 29. 

1 Sôsïa, se, m., Sosie, esclave 
de comédie : Pl. Amp. 

2 Sôsïa, ss, f., nom de femme : 
Tac. An. 4, 19. 

Sôsïânus, a, um, v. Sosius. 
Sôsïâs, se, va. (Swtri'a;), c. Sosia 
1 : Auson. Eph. 4, 9. 


Sosibes, m., peuple sarmate ■ 
Capit. 

Sôsïbïâaus, i, m., nom d'hom- 
me : Mart. 4, 33. 

Sôsibïus, îi, m., précepteur de 
Britannicus : Tac. An. 11, 1. 

Sôsïclës, is,m.,nom d'homme- 
PL. Men. 1123. 

Sôsïgënês, is, m. (2o^./iv r ,:). 
Sosigène [astronome qui ' aida 
César à réformer le calendriei 
PUN.JTS, 211. J ' 

Sôsïlàus, i, m., nom d'h. : L 
34, 30. 

Sôsïlus, i, m. (Zùmi.Q;), histo- 
rien grec, qui avait écrit la vie 
d'Annibal : Nep. Han. 13, 3. 
Sôsïmënês, is, m., nom d 
médecin : Plin. 1, 20 

Sosintigi, n., ville de Béliqi 
Plin. 3, 14. 

Sôsïôla, 55, f., nom de femn . 
Inscr. 

Sôsippus, i, m. (Eût?'.— <>:), n 
d'homme : Cic. Verr. 2, 25. 

Sôsis, is, m., nom d'homme : 
Cic. Fam. 13, 30; Liv. 24,21; 
26, 21 |l f., nom de femme : Ins 

Sôsithëus, i, m. (ïucaect), 
nom d'un esclave, lecteur de Ci- 
céron : Cic. Att. 1, 12, 4 II autre 
pers. : Cic. Verr. 3, 200. 

Sôsïus, îi, va., nom d'homme: 
Cic. Att. 8, 6, 1; 9, 1, 12; Sosïi, 
m. pl., les Sosies [libraires célèbres 
sous Auguste] : Hor. P. 345 il 
-ïânus, a, um, de Sosius : Plin. 
13, 53. 

sospës, pîtis, adj., ^| 1 qui sauve, 
sauveur, cf. Fest. 301, 15; P. 
Fest. 300 ; Enn. An. 577 ; v. sos- 
pita 112 sauvé, échappé au 1 dan- 
ger : Pl. Cap. 873, etc.; PuN. 
Pan. 67, 5; Hor. 0. 3, 14, 10 || 
favorable, propice : PL. Pœn. 
1188; HOR. Sœc. 40. 

■>^ > arch. sispes Fest. 34.3, 
14. 

sospïta, se, f. (sospes), protec- 
trice, libératrice [épith. de Ju- 
non] : Cic. Div. 1, 99; Mur. 90; 
Nat. 1, 82. 

sospïtâlis, s (sospes), .sauveur, 
tutélaire, protecteur : Pl. Ps. 247. 
sospïtâs, âtis, f. ( sospes ), action 
de sauver : Macr. S. 1,7, 35 ï 
salut, guérison, délivrance : VulG. 
Job. S, 11. 

sospïtâtôr, ôris, m. et -faux, ïcis, 
f. (sospito), sauveur, libératrice: 
Apul. M. 9, 3; Apol. 64; M. 11, 
9; 11, 15. 

sospïto, are (sospes), tr., con- 
server sain et sauf, sauver, pro- 
téger : Pl. Aul. 546; Catul. 34, 
24 ; Liv. /, 16, 3. 

Sostra, se, f ., ville d'Elymaïde : 
Plin. 12, 78. 

Sostrâtus, i, m. (Sojctoctoç), 
chirurgien célèbre : Cels. 4, 3, 
14 II architecte qui éleva le phare 
d'Alexandrie: Plin. 36, 83 II un 
sculpteur : Plin. 34, 51. 

Sôsus, i, m., nom d'homme : 
Plin. 36, 84 II titre d'un ouvrage 
d'Antiochus : Cic. Ac. 2, 12. 

Sôtâcus, i, m., nom d'un natu- 
raliste grec : Plin. 36, 146. 
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Sôtâdês, U, m.(ScoTâ8rj;), poète 
de Crète, inventeur d'une espèce 
de vers : Mart. 2, 86, 2 II -eus 

0, um, de Sotade. sotadéen : 
Quint. 9, 4, 90 || ou -ïcus, a, um, 
PwN._iîp. 5, 3, 2 n subst. m. pi., 
Sôtâdïci, vers sotadéens : Gell. 
7, 9, 16. 

Sôtâs (-es) se, m., médecin : 
Mart. 4, 9. 

Sôtêr, êris, m. (movqp), sauveur, 
11 1 surnom de Jupiter : Cic. Verr. 
2, 154 ; Serv. En. S, 652 1] 2 sur- 
nom de Ptoléméel", roi d'Egypte: 
Plin. 7, 20S % 3 le Sauveur (un 
éon de Valentin) : Tert. Val. 16. 

S6tëra s .as, f., nom de femme : 

ÏNSCR. 

Sôtërîa, ôrum, n. (crco-nipta), 
présents pour féliciter d'un retour 
à la santé, cadeaux de convales- 
cence: Mart. 12, 56, 3 || titre d'une 
poésie adressée comme cadeau de 
convalescence : Stat. S. 1, 4. 

Sôtêrïcïânus, o, um, de Soter 
[du Sauveur] : Tert. Val. 27. 

Sôtërïeus, i, m., nom d'hom- 
me : Cic. Balb. 56; Sen. d. 
Gell. 12, 2, 11. 

Sôteris, ïdis, f., nom de femme : 

ÏNSCR. 

Sothis, is, m., roi d'Héliopolis 
(al. Sesothes) : *Plin. 36, 65. 

Soti, ôrum, m.; peuple d'Italie : 
Plin. 3, 47. 

Sotïâtês (Sott-), um ou îum, 
m-, peuple d'Aquitaine : Plin. 4, 
10S. 

Sotïmus, j, ta., nom d'homme : 
Liv. 8, 24. 

Sôtîra, se, f., <fl 1 ville du Pont : 
Plin. 6, 10 fl2 nom de femme : 
Plin. 1, 28. 

Sottïâtes, v. Soliates. 

soubtilis, c. subtilis : Ed. Diocl. 

1, 48. 

sôvos, a, om, v. suus »— >. 
Soza, se, f., ville des Dan- 
danes : Tac. An 12, 16. 

1 sôzûsa, se, f. (o-càïoucra), ar- 
moise [plante] : Apul. Herb. 10. 

2 Sôzûsa, es, f ., nom de femme : 
Inscr. 

spaeïor, spâeram, v. spatior, etc. 

Spâeo, ûs, f. (Sureau), nourrice 
de Gyrus : Just. 1, 4. 

spâdîcârïus, U, m. (spadix), 
teinturier en rouge brun : Firm. 
Math. 3, 7, 1. 

spâdîcum, i, n., branche de 
palmier, arrachée avec son fruit : 
AMM. 24, 3, 12. 

1 spâdix, lois, m. (cnràSiE), «fl 1 
c. spadicum: Gell. 2, 28, 10 %2 
sorte d'instrument de musique 
comme la lyre : QuiNT. 1, 10, 31. 

2 spâdiz equus, m., cheval 
bai-brun : Virg. G. 3, 82. 

spâdo, ônis, m. (<nrâSœv), eu- 
nuque : Liv. 9, 17, 16; Quint. 
U, 3, 19; Plin. 13, 41 || cheval 
hongre : Veg. Mul. 6, 7, 2; 
spâdones surculi COL. 3, 10, 15, 
rejetons stériles. 

spâdônâtûs, ûs, m. (spado), 
condition d'eunuque, [ûg.] conti- 
nence : Tert. Cuit. fem. 2, 9. 


spâdônïus et spâdônïnus, a, 
um, (spado) stérile [en pari, d'un 
arbre] : Plin. 15, 51 ; 15, 130. 

spaera, spœrïta, v. sphœr-. 

spagas, (mot asiatique), résine : 
Plin. 14, 123. 

Spalasi, ôrum, m., peuple de 
l'Asie ultérieure : Plin. 6, 22. 

Spâlathra, œ, f. (&câî.a6pa), 
ville maritime de la Magnésie, en 
Thessalie : Plin. 4, 32. 

spâlax, âcis, f., plante incon- 
nue : Plin. 19, 99. 

spando, part, spandïtus, ëre, c. 
expando : Pelag. 16, p. 69. 

Spânïa, c. Hisp- s Vulg. 

Spànïensis, c. Hisp- s Au g. Ep. 
35, 2. u 

Spanîus, ïi, m., nom d'homme : 

ÏNSCR. 

Spâiius, c. Hisp-: Arn. 5, 24. 

spârâgus, i, m., c. asparagus : 
Th. Prisc. 1, 5. 

Sparata, se, f., ville de Mésie : 
Anton. 

Spârax, m., nom d'esclave : 
PL. Rud. 657. 

spargâllïôn, ïi, n. (cnrapyâviov), 
sparganium [plante aquatique] : 
Plin. 25, 109. 

i spargo, inis, f. (spargo 2), 
aspersion : Fort. 3, 4,1; p. 122 
Migne. 

2 spargo, sparsi, sparsum, ëre 
(cf. cnrEÎpM), tr.,'11'1 jeter çà et là, 
répandre, éparpiller, semer : se- 
men Cic. Amer. 50, répandre la 
semence ; aliquid in ou supra rem 
Cat. Ag. 36 ; 161, répandre qqch 
sur une chose ; nummos populo de 
rostris Cic. Phil. 3, 16, jeter des 
écus à la volée au peuple du haut 
de la tribune ; pedibus arenam 
Virg. En. 9, 629, faire voler la 
poussière sous ses pieds ; laie 
sparsurœ corpora pinus Ov. M. 
7, 442, des pins qui [abaissés 
vers la terre, en se redressant] 
devaient disperser au loin les 
corps en lambeaux; sparsus silebo 
Sen. Herc. Œt. 1394, je me lais- 
serai déchirer en lambeaux sans 
rien dire; tela Virg. En. 12, 51, faire 
voler les traits, ou spargere seul 
Quadr. d. Gell. 9, 1, 1 || una est 
Geryon sparsus manu Sen. Herc. 
(Et. 26, Géryon a été jeté à terre 
(abattu, terrassé) par mon seul 
bras II répandre un liquide : Lucr. 
2, 195; 6, 629; Hor. Epo. 5, 26, 
etc. 112 disperser, disséminer : 
aper spargit canes Ov. M. 8, 343, 
le sanglier disperse les chiens ; 
sparsa tempestate classis Liv. 37, 
13, 2, la flotte dispersée par la 
tempête ; sparsi per vias Liv. 9, 
23, 3, disséminés le long des rou- 
tes, cf. Tac. H. 3, 46 || se in fugam 
spargere Liv. 33, 15, 15, s'épar- 
piller en fuyant ; scintilla se in 
ignés suos spargit Lucr. 4, 606, 
l'étincelle s'éparpille en feux qui 
éclatent d'elle II [poét.] magnum 
rex spargit ab Argis AlcidenV. Fl. 
5, 448, le roi [Eurysthée] éloignant 
d'Argos le grand Alcide le lance 
à travers le monde || [fig.] jeter au 
vent, dissiper : [ses biens] HOR. 


Ep. 2, 2, 195; [le temps] Sen. 
Ep. 19, 1 113 parsemer, joncher : 
aliquid aliqua re : Cat. Ag. 103 ; 
157 ; Virg. B. 5, 40 ; virgulla 
fimo Virg. G. 2, 347, couvrir 
les rejetons de fumier ; sparsis 
pellibus albo Virg. B. 2, il, avec 
des peaux semées de taches blan- 
ches, cf. Liv. 41, 21, 13; [fig.] 
litterse humanitatis sale sparsse Cic. 
AU. 1, 13, 1, lettres saupoudrées 
d'un sel du meilleur goût [nous 
dirions aujourd'hui « pleines d'at- 
ticisme »] Il arroser : saxa sanguine 
Enn. d. Cic. Tusc. 1, 107, arroser, 
éclabousser de sang les rochers, 
cf. Lucr. 5, 1202; Hor. O. 4, 11, 
8; gênas lacrimis Lucr. 2, 977, 
inonder les joues de larmes ; [abs 1 ] 
qui spargunt Cic. Par. 37, ceux 
qui arrosent, cf. PL. d. Gell 18, 
12, 4 114 [fig-] a) animos in cor- 
pora humana Cic. CM 77, dissé- 
miner les âmes dans les corps 
humains, cf. Arch. 30 ; nomen per 
urbes Ov. M. 8, 267, répandre un 
nom à travers les villes ; b) ré- 
pandre un bruit, colporter : voces 
in vulgum Virg. En. 2, 98, semer 
des propos dans la foule, cf. 
Quint. 8, 3, 58 ; 9, 2, 80 II spar- 
gebatur Albinum... usurpare Tac. 
H. 2, 58, on répandait le bruit 
qu'Albinus s'arrogeait... 

*S > inf. pass. spargier Hor. 
G. -1, 11, 8. 

sparsflis, e (spargo), qui peut 
être dispersé : Tert. Pud. 2. 

sparsim (sparstts), çà et là : 
Apul. M. 10, 34; Gell. 11, 2, 5. 
■ sparsïo, ônis, f. (spargo), as> 
persion [de parfums dans le cir- 
que et dans le théâtre] : Sen. 
Nat. 2, 9, 1 || distribution [de 
présents au théâtre] faite à la 
volée : Stat. S. 1, 6, 66. 

sparsïvus, c um, qu'on jette : 
*Petr.- 27. 

sparsus, a, um, <fîl part, de 
spargo 112 adj 4 , épars : sparsior 
racemus Plin. 16, 146, grappe 
plus dispersée. 

Sparta, se, f., Cic. Rep. 2, 43, 
etc., et Sparte, es, f., Prop. 3, 14, 
1; Ov. M. 6, 414, etc., Sparte, 
Lacédémone. 

Spartâcus, i, m., qui soutint 
contre les Romains là guerre dite 
dés gladiateurs : Cic. Har. 26; 
HOR. O. 3, 14, 19 il épith. donnée 
à Antoine : Cic. Phil. 4, 15. 

Spartânus, a, um, de Sparte : 
Virg. En. 1, 316; Liv. 38, 17, 
12 II subst. m., Spartiate : PL. 
Pœn. 639; Nep. Pel. 2, 4; Reg. 
1, 2 ; Tac An. 3, 26. 

1 Spartârïa, se, î. ( spartarius ) , 
surnom de Carthage la Neuve 
[Espagne] : Plin. 31, 94. 

2 spartârïa, ôrum, n. (sparta- 
rius), lieux abondants en sparte. 

spartârïus, a, um (sparlum), 
abondant en sparte : Plin. 31, 94. 

spartëôlus, i,. m. (sparteus), 
pompier [muni de cordes de spar- 
te] : Tert. Apol. 39. 

sparteus, a, um (sparlum), 
fait de sparte : Cat. Agr. 3; 11, 
2; Pac. Tr. 107; COL. 12, 52, 8 


SPARTI 

subst. f., spartëa, semelle de 
sparte : Col. 6, 12, 3. 

Sparti(-tœ), ôrum, m. (SirapTOi), 
les Spartes [guerriers nés tout 
armés des dents de serpent semées 
par Cadmus] : Hyg. Fab. 178; 
Varr. d. Gell. 17, 3, 4. 

Spartïâcus, c. Spartiaticus : 
Apul. M. 1. 

Spartïânus, i, m.,Spartien, un 
des auteurs de l'histoire Au- 
guste. 

Spartïâtœ, arum, m., Spar- 
tiates, habitants de Sparte : ClC. 
Tusc. 1, 102 || -tes, se, m. Pl. 
Pœn. 780. 

Spartïâtïcus, a, um, PL. Pœn. 
719, et Spartïcus, a, um, Virg. 
Cul. 400, de Sparte. 

spartôpôlïos, îi ou -ôlïâ, ee, f., 
(cnrc/.pTOTto>,ioç), sorte de pierre 
précieuse : Plin. 37, 191. 

spartum (-on), i, n. (o-tcàptov), 
111 sparte [sorte de jonc] : Plin. 
19, 26 <T12 corde en sparte : Gat. 
Ag. 135, 3; Plin. 28, 46. 

spârûlus, i, m. (sparus), sorte 
de poisson de mer [brème ?] : Ov. 
Hal. 106; Mar't. 3, 60, 6. 

spârum, i, n., c. sparus: Non. 
555, 20 ; cf. Fest. 330 ; P. Fest. 
331. 

sparus, i, m., 111 petit javelot, 
dard : Sall. C. 56, 3; 
hiv.34, 15; Virg. En. 11, 
682, v. sparurn 112 sorte 
de poisson de mer : Cels. 
2, 18. 

spasma, âtis, n., et 
Spasmus, i, m. (o-ïïào-pa, 
a-KO.tjii.6c), spasme : Plin. 
28, 237 ; 22, 21. 

spastïcus, a, um (u-nraa- 
Ti/.d;), qui a des spasmes : 
Plin. 20,157. spA . 

Spâtala, se, f., nom de RUS j 
femme : Inscr. 

Spâtâlê, es, f., nom de femme: 
Mart. 2, 52, 2. 

spâiâîïum, îi, n. ((nraraXiov), 
sorte de bracelet : Plin. 13, 142. 

SpâtâlÔCÏnsedïlS, i, m. (cntcrea- 
îaoç et y.tvatSoç), un débauché : 
. PÉTR. 33, S. 

SpâtâluSs i, m., nom d'homme : 
Inscr. 

spâtangïllS, îi, m. (<77ïomiYY1ç)> 
espèce de hérisson de mer : God. 
Th. 14, 20, 1. 

spatha, es, f . (cnra6ï|), «II 1 bat- 
toir [dont les anciens tisserands se 
servaient pour battre 
la trame au lieu de 
la peigner] : Sen. Ep. 
90, 20 H 2 spatule : 
Col. 12, 42, 3 13 
spathe [du palmier] : 
Plin. 16, 112 1f4 sorte 
de palmier : Plin. 12, 
134 115 épée longue, 
sorte de latte : Tac. 
An. 12, 35, fin. 

spâthàlïum(-ôn), îi, 
n- ((jirâSri), spathe [du 
palmier] : Mart. 13, 
27 [in iemmate]. 
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spâthàiïa fabrica, f., fabrique 
de glaives nommés spatha : Notit. 
Imp. Occ. 32. 

sptâhârîus, îi, m., gardien du 
glaive de son maître : INSCR. Mur. 
1S52, 12. 

spâthë, es, f., spathe du pal- 
mier : Plin. 16, 112. 

spâthômëlê, es, f. (<nca9o|«i>.7i), 
sonde en forme de spatule: Isid. 
4, 11, 3. 

spâthûla (spâtû-), se, f., dlm. 
de spatha 1Ï1 spatule : Pl.-Val. 2, 
45 1i"2 branche de palmier : Vulg. 
Lev. 23, 40 «il 3 sorte de borne, 
en forme de spatha : GROM. 341, 
13 «114 omoplate : Apic. 4, 174. 

spâtïâtôr, ôris, m. (spatior), 
grand promeneur, batteur de pa- 
vés : Cat. Orat. 40, fr. 3. 
spâtïâtus, part, de spatior. 
spâtïo, are, int., errer, circuler : 
Fort. Mart. -1, 108. 

spâtîôlum, i, n. (spatium), 
petit espace : Pall. 1, 38, 2. 

spâtïor, âius sum, âri (spa- 
tium), int., 111 aller de côté et 
d'autre, de long en large, aller et 
venir, se promener : Cic. Amer. 
59 ; Opt. 8 ; Hor. S. 1, 8, 15 112 . 
marcher, s'avancer : Virg. En. 4, 
62; Ov. M. 4, 87 ; Quint. H, 3, 
131 «113 s'étendre : Ov. M. 14, 629 ; 
Plin. 17, 65; Sen. Ir. 3, 10, 4. 
spâtïôsë (spatiosus), au large : 
Plin. Ep. 3, 18, 1 II spatiosius 
Prop. 3, 20, 11, dans un espace 
plus vaste, un temps plus long, 
spâtïôsïtâs, âtis, f. (spatiosus), 
espacement : Sid. Ep. 2, 2. 

spâtïôsus, a, um (spatium), 
spacieux, étendu, vaste : Plin. 4, 
82, etc., -'Quint. 11, 2, 18, etc.; 
Ov. M. 11, 754; [fig.] Sen. Ep. 
88, 33 II [en pari, du temps] : Ov. 
M. 8, 529 ; 12, 186 ; etc. Il spatiosior 
Ov. A. A. 2, 645 ; -issimus Plin. 
Pan. 63, etc. 

spâtmm, îi, n., «111 champ de 
course, carrière, arène: Enn. Ai. 
18 -22; Cic. CMS3;Br. 307 ; Lee. 
40 '; Ov. M. 6, 487; Liv.3-5, 40, 1 
Wspalia Virg. G. 2, 541, tours de 
piste, cf. G. 3, 202 ; En. 5, 325 ; Tac. 
D. 39 [sing. Sen. Ep. 30, 13]; [fig.] 
eadem spalia conjïcere Cic. de Or. 
3, 178, parcourir la même carrière 
[en pari, de planètes] 1f2 étendue, 
distance, espace : duum milium 
spatio C/ES. G. 3, 17, à une dis- 
tance de deux mille pas ; raagno 
spatio confecto Ces. G. 3, 29, 2, 
une -grande étendue de terrain 
ayant été parcourue ; tanto spatio 
Ges. G. 7, 45, 4, à une distance 
si grande, ou ab tanto spatio C/ÉS. 
G. 2, 30, 3; eequo spatio Cjes. 
G. 1, 43, à égale distance, cf. 
CiES. G. 7, 23; magnum spatium 
abesse CiES. G. 2, 17, 2, être à une 
grande distance «n 3 lieu de pro- 
menade, place : communia spalia 
ClC. Rep. 1, 41, places publiques ; 
Académies spalia ClC. Or. 12, les 
promenades (les jardins) de l'Aca- 
démie, cf. Cic. Leg. 1, 14; 1, 15 
|| tour de promenade, promenade: 
ClC. de Or. 1, 28; Rep. 1, 18; si 
uno basilicx spatio honestamur 
Cic. Mur. 70, s'ils nous font 


species 

l'honneur d'un seul tour de basi- 
lique A4 espace : Lucr. 1, 426; 
1 523 ; reliquum spatium mons- 
conlinet C/ES. G. 1, 3S, une mon- 
tagne occupe le reste de l'espace; 
spatium non est agilandi Nep. 
Eum. 5, 4, il n'y a pas de place- 
pour donner de l'exercice || gran- 
deur, étendue, dimensions : Ov. 
M. 2, 672; 3, 95; Juv. 6, 503; 
spatium admirabile rhombi Juv. 

4, 39, les prodigieuses dimensions 
d'un turbot ; aures in spatium 
trahere Ov. M. 11, 176, allonger 
les oreilles 1Ï5 espace de temps, 
laps de temps : Ces. G. 1, 7, 6; 

5, 15, 3 ; C. 3, 75, 2, etc. ; spalia 
temporis Cms. G. 6, 18, les inter- 
valles de temps, les moments de la. 
durée ; usque ad extremum spatium 
Cic. Arch. 30, jusqu'au dernier 
moment de la vie ; in brevi spatio 
Ter. Haut. 955, dans un court 
espace de temps, cf. Lucr. 2, 
78; Ov. M. 1, 411; Suet. Cl. 
12; ou intra brève spatium Curt. 
9, 8, 27 ; Sen. Nal. 7, 12, S, ou 
brevi spatio Sall. C. 56', 2; J. 
87, 3; Liv. 29, 36, 3; hoc spatio. 
Cic. de Or. 2, 353, pendant cet 
intervalle de temps ; tam longo 
spatio Cic. Off. 2, SI, pendant un 
si long temps 116 temps, délai, 
répit : dare alicui spatium ad 
scribendum Cic. Fam. 15, 17, 1; 
pila conjiciendi Cms. G. 1, 52, 3, 
donner à qqn.le temps d'écrire, 
de lancer les javelots; spatium 
habere, sumere ad... Cic. Verr. pr. 
56 ; Fin. 4, 1, avoir, prendre le 
temps de... ; sex dies ad eam rem 
conficiendam spatii postulant Cms. 
C. 1, 3, 7, ils demandent un délai 
de six jours pour mener l'affaire 
à bonne fin 117 [en métrique] 
temps, mesure : Cic. Or. 193; 
Quint. 1, -5, 18, etc. 

spâtômëlê, v. spathomele. 

spâtûla, ee, f., v. spatliula. 

spâtùlë, es, î. (c-ira-Fcc).?)), dé- 
bauche : Varr. Men. 275. 

spëca, v. spica: Varr. H. 1, 
48, 2. 

spëeellatas.v. specillatus. 

spëoïâlis, e (spscies), spécia!, 
particulier : Sen. Ep.58, 9 ; Quint, 
5, 10, 43 II specialis, m., ami^ par- 
ticulier, intime II propre à : Treb. 
Tyr. 14, 3 II -ior DRACONT. 

spscïâlïtâs, âtis, f. (specialis), 
spécialité, qualité distinctive ; 
Isid. 2, 25, 6. 

spëcïâlïtër (specialis), en par- 
ticulier, spécialement, notam- 
ment : Gels. 5, 24, 4 ; Quint. S, 
10, 43 ll-îus C-Aur. 

spëcïàrïaj ee, f ., épicière : Inscb» 
Spon 232. 

spëcïâtim (species), en parti- 
culier : Capel. 9, 939. 

spëcïâtus, a, um (species), 
figuré, conformé: Tert. Herrn. 40. 

spëcïë, spëcïi, gén., v. sps- 
cies -S— >-- 

spëoïes, li, f. (specio), 

ï 11 1 vue, regard : Lucr. 4, 
236; 4, 242; 5, 707; Vitr. 9, 4 112 
ensemble des traits qui caractéri- 
sent et font reconnaître un objet; 
aspect : humana speeie et figura 
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SPECTÂCULUM 


Cic. Amer. 63, avec l'aspect et la 
■conformation de l'homme ;speciem 
boni viri pras se ferre Cic. Off. 2, 
39, donner l'impression d'un 
homme de bien ; hospiiis speciem 
non effugere Cic. Br. 172, garder 
la caractéristique d'un étranger ; 
speciem habere honesti Cic. Off. 3, 
7,avoirles caractères del'honnète, 
cî. Cic. Tusc. 4, 30; honestum 
naturel et specie sua commovet Cic. 
Off. 2, 32. l'honnête émeut par 
son essence propre et ses traits 
caractéristiques ; summa species 
arborum stantium reiinquitur Cms. 
G. S, 27, 4, on laisse de quoi 
donner l'impression la plus com- 
plète que les arbres se tiennent 
debout normalement 113 ce qui 
apparaît aux regards, aspect, 
extérieur, air, dehors, etc. : horum 
hominum species est honestissima 
Cic. Cat. 2, 18, ces hommes ont 
un air des plus honorables ; uni- 
•versa comprensio et species oratio- 
nis Cic. Or. 198, le pourtour et 
la forme de la' phrase dans son 
ensemble ; navium species inusi- 
tata Ces. G. 4, 25, 1, forme de 
navires inusitée ; ager una specie 
Sall J. 79, 3, champ d'aspect 
uniforme II noua atque inusitata 
specie commoti Cms. G. 2, 31, 1, 
bouleversés par ce spectacle nou- 
veau et extraordinaire ; ponite 
ante oculos miseram Marri ac flebi- 
lem speciem Cic. Phil. 11, 6, 
représentez-vous cette scène (ce 
tableau) pitoyable et.lamentable || 
specie Cic CM 57; ad speciem 
Verr. 1, 58; in speciem Cms. G. 
7, 23, 5, pour l'aspect, au point 
de vue de l'aspect 1[4 bel aspect, 
grand air, éclat, lustre, etc. : spe- 
cies candorque cseli Cic. Tusc. 1, 
68, la beauté et la splendeur du 
ciel ; triumpho prsebere speciem 
Liv. 34, 52, 10, ajouter de l'éclat 
au triomphe; adhibere quamdam 
in dicendo speciem atque pompam 
Cic. de Or. 2, 294, donner à sa 
parole un air de dignité etd'assu- 

t rance ; species dignitasque populi 
Romani Cic. Dom. 89, grandeur 
et majesté du peuple romain «TT5 
sens concret a) apparition, vision 
nocturne, fantôme : Lucr. 1. 
125; Ov M. 9, 473; 11, 6'77 '; 
JLiv. <S, 6, 9 ; 26, 19, 4; b) statue, 
image : CIC poet. Div. 1, 21 ; c) 
fantôme de l'imagination : Hor. 
S. 2, 3, 208 ; P. 7 ; Curt. 7, 1, 36 
1Î 6 apparence, semblant : speciem 
■pugnantium prsebere Cms. G. 3, 
25, 1, avoir l'apparence de com- 
battants ; ad speciem Cms. G. 1, 
51, 1; C. 2, 35, 6; in speciem 
Cjes. G. 5, 51, 4, pour l'appa- 
rence, pour faire illusion ; specie... 
rsapse Glc.Lx.47, en apparence... 
en réalité; speciem offerte Cic. 
Div.- 1, 81, ne présenter qu'une 
apparence ; prmclara classis in 
speciem Cic. Verr. 4, 86, belle 
flotte en apparence || senatus spe- 
cie Sall. C. 38, 2, sous couleur 
de défendre le sénat, cf. Liv. 30, 
20; 5; sub specie tutelm Curt. 9, 
2, 7, sous prétexte de tutelle, cf. 
Curt. 10, 6, 21; Liv. 44, 24, 4; 

; ver speciem auxilii ferendi Liv. 
39, 35, 4, sous couleur de porter 


secours, cf. Liv. 9, 30, 8; 40, 13, 
8; 42, 52, S 117 [droit] cas parti- 
culier, espèce; hiec species incidit 
in cognitionem mearn Plin. Ep. 
10, 56 (64), 4, voici un cas qui 
a été soumis à ma compétence 
(dont j'ai eu à connaître) ; propo- 
nitur apud eum species talis... Dig. 
9, 2, 5, on lui soumet le cas sui- 
vant..., cf. 31, 1, 85 1T8 [décad.] 

a) objet, marchandise, denrée : 
sing., Pall. 11, 14, 3 ; pi., publicse 
species Cod. Just. 1, 2, 10, mar- 
chandises publiques, cf. 11, 73, 3 ; 

b) épices, drogues, ingrédients : 
Macr. 8, 7, 8: Dm. 39, 4, 16. 

II t. de philosophie : 111 ce 
par quoi se manifeste (se révèle) 
extérieurement une notion, un 
principe ; aspect, considération, 
point de vue, etc. : utilitatis spe- 
ciem videbat, sed eam, ut res dé- 
clarât, faisant j 'udicavit, Cic. Off. 3, 
99, l'intérêt se montrait à lui, 
mais sous un aspect qu'il jugea 
décevant, comme les faits le 
prouvent; cf. Cic. Off. 3, 41; 46; 
47, etc. ; utilitatis specie peccatur 
Cic. Off. 3, 46, la considération 
de l'intérêt fait commettre, des 
fautes ; cum aliqua species utilita- 
tis objecta est... Cic. Off. 3, 35, 
quand l'utilité s'offre à nous avec 
tel ou tel caractère apparent ; ob- 
jecta specie voluptatis Cic. Fin. 1; 
47, quand s'est dressée devant 
eux l'idée du plaisir 112 l'idée 
platonicienne, = l&éa Cic. Ac. 1, 
30 ; 33 ; Tusc. 1, 58 II image ou 
représentation qu'on se fait d'une 
chose : doloris speciem non ferre 
Cic. Tusc, 2, 54, ne pas supporter 
l'idée de la douleur 1f3 type : 
obversentur species honestse et verse 
Cic. Tusc. 2, 52, qu'il ait devant 
les yeux des types réels de vertu; 
species civitatis Cic. Rep. 1, 51, 
type, forme de gouvernement ; 
eloquenlim Cic. Or. 18, un type, 
un idéal de l'éloquence 114 espèce 
[d'un genre] : Cic. Or. 6; Top. 
30 ; 31 ; 6S ; Quint. 3, 6, 26, etc. ; 
Sen. Ep. 58, 7. 

St— > arch. gén. specie ou specii, 
cf. Gell. 9, 14, 15 II specierum, 
speciebus remplacés par formarum, 
formis Cic. Top. 30, mais em- 
ployés à la décad. 

spëcïëtâs, âtis, î. (species), 
espèce, qualité spéciale : Front. 
Diff. voc. p. 354. 

spëcïfïeâtus, a, um (species, 
facio), distinct, séparé : Boet. 
Duab. Nat. p. 251. 

spëcïfïcê, spécifiquement: Boet. 
Porph. dial. 2, p. 32. 

spëcïEïcus, a, um, spécifique : 
Boet. Porph. dial. 2, p. 32. 

spëcïi, v. species S— K 

spëcillâtus, a, um (specillum) , 
travaillé à facettes : Vop. Prob. 
4, 5. 

specillum, i, n. (specio), 111 
sonde : Cic. Nat. 3, 57 ; Gels. 5, 
28, 12, etc. 112 (spéculum), petit 
miroir : Aug. Ep. 3, 3. 

spëeïmen, vais, n. (specio), Ul 
preuve, indice, exemple, échan- 
tillon : ingenii spécimen est transi- 
lire... Cic. de Or. 3, 160, c'est une 


preuve d'imagination que de fran- 
chir d'un bond... ; in aliqua re 
spécimen aliquod darc Cic Cxcil. 
27, donner en qqch un échan- 
tillon de son savoir-faire ; Solis 
spécimen VlRG. En. 12, 164, ima- 
ge, symbole, emblème du Soleil 
112 exemplaire, modèle, idéal, ty- 
pe : prudentise spécimen est Scoi- 
vola Cic. Nat. 3, 80, Scavola est 
un modèle de prudence, cf. Cic; 
Tusc. 5, 55; Pis. 95, etc.; spéci- 
men naturse ex optima quaqae 
nalura capere Cic. Tusc. 1. 32, pren- 
dre l'exemplaire (le type) d'un 
être dans ceux de ces êtres qui 
sont le plus parfaits. 

S?— > employé seul' au sing. 

specïni, ôrum, m., genre de 
troupes : Inscr. Murât. 804, 6. 

spëcïo (spïcïo), spexi, spectum, 
ère (cf. G7.iwcop.ai), tr., regarder ; 
mot arch. employé par Ënn. et 
Cat.,- Pl. Cas. 516; Bac. 399; 
Varr. L 6, 82. 

spëcïôsë (speciosus), 1T1 avec 
un aspect brillant, magnifique- 
ment : Plin. 35, 49; speciosius 
Liv. 37, 4, 3, plus magnifique- 
ment H2 avec grâce, élégance : 
Hor. Ep. 1, 18, 52; ffig.] Quint. 
9, 4, 14, etc. ; speciosissime Quint. 

5, 6, 18. 

spëciôsus, a, um (species), 111 
de bel aspect, d'extérieur bril- 
lant : (homo) introrsum turpis, 
speciosus pelle décora Hor. Ep. 1, 
16, 45, (un homme) laid intérieu- 
. rement, mais qui a bon -air 
grâce à une belle enveloppe; 
speciosa femina Quint. 5, 10, 47, 
belle femme ; familiam nemo spe- 
ciosiorem producit Sen. Ep. 87, 

6, personne ne présente une do- 
mesticité de plus belle mine 1Î2 
[fig.] reversionis has speciosas 
causas habes Cic. AU. 16, 7, 6, 
voilà les bonnes raisons qui ex- 
pliquent mon retour ; speciosura 
ministerium Liv. 4, 8, 6, fonc- 
tions brillantes ; speciosissimum 
genus orationis Quint. 8, 6, 49, 
le style qui produit le plus 
d'effet ; speciosa vocabula Hor. 
Ep. 2, 2, 116, mots expressifs i! 
spécieux : speciosus iitulus Grmcise 
liberandx Liv. 42, 52, 15, le pré- 
texte spécieux d'affranchir la 
Grèce, cf. Liv. 35, 16, 2 ; pl. n., 
speciosa dictu Liv. 1, 23, 7, des 
paroles spécieuses, de beaux pré- 
textes. 

speclar-,_v. specular-. 

spectâbïîis, c (specio), 1il visi- 
ble, qui est en vue ':Om. M. 3, 709 ; 
Tr. 3, 8, 35 112 remarquable, bril- 
lant : Ov. M. 6, 166; 7, 705; Tac. 
Agr. 34 || [qualificatif de certains 
dignitaires sous les empereurs] : 
vir Cod. Just. 2, 7, 11, « Hono- 
rable ». 

speetâbïlïtâs, élis, î., excel- 
lence [titre] : tua AUG. Ep. 129, 

7, votre Excellence || dignité du 
vir spectabilis sous les empereurs : 
Jurisc. 

spectâclum, i, n., sync. de 
spectaculurn : Prop. 4, 8, 21. 

spactâcûluni, i, n. (specto),*$l 
spectacle, vue, aspect : o specta- 
culurn miserum! ClC. Verr. 5, 100, 
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o spectacle lamentable ! remm 
cxlestium Cic. Nat. 2, 140, specta- 
cle des choses célestes : hoc specta- 
culum videre Cic. Mil. 103, voir 
ce spectacle ; alicui spectaculum 
prxbere ClC. Nat. 2, 155, offrir 
un spectacle à qqn ; varia spec- 
tacula habere Cic. Tusc. 1, 47, 
jouir de spectacles variés ; homini 
nostra incommoda speclaculo esse 
nollem Cic. Alt. 10, 2, 2, je n'au- 
rais pas voulu que mes embarras 
s'offrissent en spectacle à cet 
homme 112 spectacle [au cirque, 
théâtre, etc.] : crudele gladiatorum 
spectaculum..., ut nunc fit Cic. 
Tusc. 2, 41, le spectacle des gla- 
diateurs est cruel..., comme il se 
passe maintenant, cf. Liv. 28, 
21, 10; nondum commisso spec- 
taculo Liv. 2, 36, 1, le spectacle 
n'étant pas encore commencé H3 
pi. spectacula ; a) places au cirque, 
au théâtre : spectacida tributim 
dare Cic. Mur. 72, donner des 
places de spectacle aux tribus ; 
ex omnibus spectaculis Cic. Sest. 
124, de tous les points des gradins 
de spectateurs, cf. Liv. 45. 1, 2 ; 
spectacula sibi facere Liv. 1, 35, 
8, s'aménager une loge, une tri- 
bune ; spectacula ruunt PL. Cure. 
647, les gradins s'écroulent ; b) 
théâtre, amphithéâtre : Suet. 
Cal. 35 114 merveille à voir : 
septem omnium terrarum specta- 
cula Gell. 10, 18, 4, les sept 
merveilles du monde, cf. Vite. 2, 
8, 11. 

spectâmën, ïnis, n. (specto), 
1T1 preuve, indice : PL Men. 966 
4l2 spectacle : Apol. M. 4, 20. 
spectâmentum, i, n. (specto), 
spectacle [mis sous les yeux] : 
Front. Diff. 359. 

spectâte, d'une manière remar- 
quable [usité seul 1 au superl.] : 
spectatissime Plin. 21, 2; Amm. 
28, 3, 9. 

spectâtïo, ônis, f.. (specto), 111 
action de regarder," vue : Cic. 
Fam. 7, 1, 2; Alt. 13, 44, 2 
112 examen : pecunix Cic. Verr. 
3, 181, essai de l'argent 1f3 [flg.J 
considération, égard : Flor. 2, 
7, 3. 

spectâtïTus, o, um (speclo), 
spéculatif : Quint. 3, 5, 11. 

spectâtor, ôris, m. (specto), 1Ï1 
qui a l'habitude de regarder, 
d'observer, observateur, contem- 
plateur : cxli siderumque Liv. 24, 
34, 2, observateur du ciel et des 
astres, cf. Cic. Nat. 2, 140 11 2 spec- 
tateur, témoin : Leuctricx calami- 
tatis Cic. Off. 2, 26, témoin du 
désastre de Leuctres, cf. Cic. 
Fam. 2, 7, 2 113 spectateur [au 
théâtre] : Pl. Amp. 66; 1145; 
Cic. Har. 22 114 appréciateur, 
critique : Ter. Eun. 566, cf. Liv. 
42, 34, 7 II pecunix DON. Eun. 
566, essayeur de monnaie. 

spectâtrix, îcis, f. (spectâtor), 
spectatrice: Sen. Marc. 18 ; Ov. 
Am. 2, 12, 26 II juge : Amm. 30, 
8, 1. 

1 speotâtus, a, um, Hl part, de 
specto 112 adj', a) éprouvé, à 
l'épreuve : Cic. de Or. 1, 124; 
Ceec, 11; Verr. pr.£9; spectaïïs- 


simus Liv. 1, 57, 7 ; mihi specta- 
lum est avec prop. inf. Sall. H. 
3, 61, 23, c'est pour moi un fait 
reconnu que ; b) estimé, consi- 
déré, en vue : spectatissimus vir 
Cic. Fam. 5. 12, 7, homme très 
considéré; c) remarquable : spec- 
tatior pxninsula Plin. 4, 107, 
une péninsule assez remarquable. 
2 Spectâtus, i, m., nom d'h. : 
Amm. 17, 7, 15. 

speetïlë ou spetflë, is, n., un 
morceau de la panse du porc : 
Pl. d. Fest. 330, 24; P. Fest. 
331, 10. 

spectïo, ônis, f. (specio), action 
d'observer [les auspices] : Cic. 
Phil. 2, SI; Varr. h. 6, 82. 

specto, âvi, âtum, are (fréq. de 
specio), tr. et int., II 1 regarder, 
observer, contempler : a) tr. avec 
ace, Pl. Pœn. 208, etc.; Ter. 
Eun. 988, etc.; Cic. Tusc. 1, 44; 
b) int., spectantibus omnibus Cic. 
Verr. 1, 53, sous les regards de 
tous ; aile spectare Cic. Rep. 6, 
25, regarder en haut ; ad me 
specta Pl. Most. 835, regarde de 
mon côté ; in aliquem Cic. Off. 1, 
58, avoir les yeux sur qqn 1Ï 2 
regarder un spectacle : a) tr. 
Megalesia Cic. Har 22, regarder 
les jeux Mégalésiens, cf. 24 ; Pl. 
Bac. 215; HOR. S. 2, 6, 48; P. 
190, etc.\\ [avec prop. inf.] voir : 
Pl. Rud. 1249 ; b) int.,iPL., Pœn. 
32; Amp. 151 113 considérer, 
faire attention à : audaciam me- 
retricum specta Ter. Eun. 994, 
considère l'effronterie des courti- 
sanes il tenir compte de : rem, non 
verba Cic. Tusc. 5, 32, considérer 
les idées, non les mots ; res spec- 
tatur, non verba penduntur Cic. 
Or. 51, on s'attache aux idées, 
loin que l'on pèse les mots, cf. 
Off. 2, 69 ; spectare quanti homo sit 
Cic. Q. 1, 2, 14, considérer (avoir 
égard à) sa valeur 11 4 éprouver, 
faire l'essai de : spectatur in igni- 
bus aurum Ov. Tr. 1, 5, 25, on 
éprouve l'or au feu, cf. Cic. Off. 
2, 38 II apprécier, juger: Cic. Corn. 
28 ; Tusc. 5, 31 ; Alt. 12, 39 ; de Or. 

1, 258 ; Lucr. 3, 55 115 avoir en 
vue, viser à : a) tr., magna Cic. 
Off. 2, 45, se proposer un but 
élevé ; fugam Cic. Alt. 8, 7, 1, 
avoir en vue la fuit e, cf. Cic. Mil. 
15; Lx. 18, etc.; Liv. 6', 33, 1; 
22, 22, 21 ; 23, 34, 11 ; b) int., ad 
imperatorias laudes Cic. Vat. 24, 
aspirer aux lauriers de grand 
capitaine ; aile Cic. Tusc. 1, 82, 
viser haut ; spectare ut Cic. Fam. 
5, S, 3, viser à 116 [en pari, de 
choses] tendre à, avoir en vue : 
a) tr., nostra consilia sempiternum 
tempus spectare debent Cic. de Or. 

2, 169, nos projets doivent avoir 
en vue l'éternité, cf. Cic. Off. 3, 
23 ; Tusc. 5, 71 ; b) int., mea con- 
silia ad salutem sociorum specla- 
verunt Cic. Verr. 5, 188, tous mes 
projets ont eu en vue le salut des 
alliés; quo hxc spectat oratio? 
CiC Ait. 8, 2, 4, où tend ce pro- 
pos ? in unum exitum spectantia 
Cic. de Or: 1, 92, choses tendant 
au même but II res ad cxdem 
maximam spectat Cic. Ait. 14, 13, 


2, la situation tourne, tend à une 
horrible tuerie ; ad perorandum 
spectat sermo tuus Cic. Br. 292, 
ton exposé tend vers la conclu- 
sion ; res eo spécial, ut Cic. LAg. 
13, les faits tournent à cette cons- 
tatation que ; hoc eo speclabat, ut 
Cic. Div. 2, US, cela aboutissait à 
Il avoir, trait à, se rapporter à : 
ad te unum omnis mea spectat 
oratio Cic. Dej. 5, c'est à toi seul 
que s'adressent mes paroles ; 
bénéficia, qux ad singulos spec- 
tant Cic. Off. 2, 72. les bienfaits- 
qui ont trait aux individus sépa- 
rément, cf. Cic. Off. 1, 7 ; 2, 6; 
Leg. 2, 58 1)7 [en pari, de lieux] 
regarder, donner sur, avoir vue- 
sur : a) tr., Liv. 25, 9, 10; 30, 
25, 11, etc.; Plin. Ep. 5, 6, 15; 
b) int. , (pars) qux ad frelum spectat 
Cic. Verr. 5, 169, (la partie du 
rivage) qui regarde le détroit, cf. 
C^ES. G. 5, 13; 7, 69, 5; in sep- 
tentrionem C/ES. G. 1, 1, 6, re- 
garder le nord ; inter occasum 
solis et septentriones Cms. G. 1, 1, 
7, regarderie nord-ouest || vesligia 
omnia te adversum spectant Hor. 
Ep. 1, 1, 75, tous les pas sont 
tournés dans ta direction. 

spectrum, i, n. (specio). [phil.] 
pl., = simulacra, sïScoXa : Cic. S 
Fam. 15, 16, 1, spectres, simu- 
lacres [émis par les objets]. 

spectûs, ûs, m. (specio), air, 
aspect : PAC Tr. 147. 

1 spécula, œ, f. (specio) ,11 1 lieu 
d'observation, hauteur : ignis ex 
spécula sublatus Cic. Verr. 5, 93, 
un feu partant d'un observatoire 
[élevé sur une hauteur], cf. Cic. 
Fam. 4, 3, 1; Phil. 7, 19; Virg. 
En. 3, 239 II [fig.] Plin. Pan. 86, 
4 112 a) in speculis esse Cic. Dej. 
22, être en observation, être aux 
aguets, cf. Cic. Verr. pr. 46; 
Mur. 79; Liv. 34, 26; b) [poét.] 
lieu élevé, montagne : Virg. B. 
8, 59 ; En. 10, 454, etc. 

2 spécula, x, f. (spes), faible 
espérance, lueur d'espoir : Pl. 
Cas 197 ; Pers. 310; Cic. Clu. 
72; Fam. 2,16, 5. 

spëcùlâoïliSj s (speculor), placé 
en vue: Stat. Th. 12, 624. 

spëcùlâbundus, a, ura (specu- 
lor), qui est aux aguets: Tac. H 
4, 50 II [avec ace] qui observe : 
Suet. Tîb. 65. 

spëcûlâmën, ïnis, n. (specu- 
lor), vue : Prud. Apolh. 20. 

spëcùlâr, âris, n., vitre: Tert. 
Anim. 53 ; v. specularia. 

spëcûlârïa, ïum ou ïôrum, n. 
(specularis) , vitres, carreaux : 
Sen. Ep. 90, 25; Nat. 4, 13, 9; 
Plin. Ep. 2, 17, 4. 

spëeùlârïârïus (sync. speclar-), 
m, m., celui qui travaille les 
pierres spéculaires, vitrier Lan 
palais] : Inscr. Orel. 6352. 

spëcûlâris, e (spéculum), de 
miroir : Sen. Nat. 1, 5, 9 II trans- 
parent : specularis lapis Plin.jd, 
150, pierre spéculaire [selimte 
transparente, qui se distribuait en 
feuilles minces, et dont les anciens 
faisaient des vitres]. 
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SPECULARITER 

spëcûlârïtër, visiblement : Fort. 
S, 6. 

spëcûlârïus, U, m. (spéculum), 
miroitier : Cod. Th. 13, 4, 2 || 
sync. speclârius, Inscr. Orel. 
42S4. 

spëoûlâtïo, ônis, f. (speculor), 
in espionnage : Amm. 27, 2, 2 ; 
[par ext.] rapport d'un espion 
^12 contemplation : Boet. Cons. 
4, 1 ; 5, 2. 

spëcûlâtÏTOS, a, um (speculor), 
spéculatif : Boet. Porph. Dial. 
2, p. 2 || subst. f., spéculation, 
observation : Cassiod. Var. 1, 45. 

spëcùlâtôr, ôris, m. (speculor), 
«H 1 observateur, espion : Varr. L. 
■6, 82; Cic. Verr. 5, 164; Nat. 2, 
140 [| [mil.] pl„ éclairours : C.-es 
G. 2, 11, etc. \\ messager, courrier, 
garde du corps auprès du général : 
Tac. H. 2, 73 ; Suet. Aug. 74 ; Cal. 
44; Cl. 35, etc. Il garde : Sen. Ir. 
1, 1S, 4; Ben. 3, 25 112 observa- 
teur [des phénomènes] : ClC. Nat. 
1, 82; Sen. Nat. 4, 6, 2. 

spëcûlàtôrïus, a, um, (specu- 
lator), d'observation, d'éclaireur : 
speculaloria navigia C.4ÎS. G. 4, 
26, 4, bâtiments servant d'éclai- 
reurs, cf. Liv. 30 10, 14, etc.; 
speculatorise ï. [s.-e. naves]. Liv. 
22, 19, 5, navires . d'observation ; 
speculaloria caliga SUET. Calig. 
52, chaussure d'éclaireur, ou spe- 
culatoria, f., Tert. Cor. 1. 

spëcûlâtrix, icis', f. (specula- 
tor), observatrice : Cic. Nat. 3, 
46 I! [fig.] Stat S. 2. 2, 3, qui a 
vue sur. 

1 spëcùlâtus, a, um, part, de 
speculor. 

2 spëcùlâtus, a, um (spécu- 
lum), garni de miroirs : Gloss 
op. SUET. Vit. Hor. 

spëeûlor, âlus sum, âri (spécu- 
la) , Il 1 tr., observer, guetter, épier, 
•surveiller, espionner : Cic. Tusc. 
S, 59; Cal 1,6; Sall. J, 108, 1; 
Liv. 40. 21, 11 ; 42, 25, 8 II [avec 
int. indir.] Pl. Truc. 708, etc.; 
Liv. 33, 10 \\ [abs 1 ] espionner : 
CiES. G. 1, 47, 6 f 2 int., être en 
observation d'en haut, observer 
d'en haut : Ov. M. 1, 667. 

S— > sens pass. Boet. Arith. 
2,24, p. 111, etc. 

spëcùlum, i, n. (specio), <i[ 1 
miroir : Varr. L. 5, 
129; PL. Most. 251, 
etc.; aliquidtamqiiam 
in speculo inlueri 
Cic. Pis 71, regarder 
qqch comme dans 
un miroir, cf. Cic. 
Fin. 5, 61; Hep. 2, 
69 <ÏÏ2 [fig.J = re- 
production fidèle, 
image : parvi et bes- 
tial, qux putat esse """ 
spécula nalurœ Cic. SPECULUM * 
Fin. 2, 32, les enfants et les 
bêtes qu'il appelle le miroir de la 
nature. 

spëcûs, ûs, m., «O grotte, ca- 
verne, antre : Enn. Tr. 218; 
Varr. d Non. 222, 31; Liv. 1, 
56, 10; 10, 10, 1, etc. ^2 conduite 
a eau : Cic. Au. 15, 26, 4 H3 
souterrain : Virg. G. 3, 376; 
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Liv. 39, 13, 13; Tac. An. 12, 57 
^[ 4 puits de mine, mine : Vitr. 
7, 7, 1; 10, 16, 9 «1i5 [fig.] cavité, 
creux : Virg. En. 9, 700 ; Pimsd. 
4, 6, 10. 

Wr^- genre f. : Enn. d. Non. 
222, 23; PAC. d. Non. 223, 2; 
Gell. 5, 14, 18; cf. Serv. En. 7, 
568 in. : Virg. 7, 568; Sil. 13, 
425 || sur les nombreuses formes 
données par les gram., v. Neoe. 

spegma, v. psegma. 

spëïcula, 35, f., dira, de spes, c. 
specida 2: Salv. Avar. 3,1S, SI. 

1 spëlsum, », n. (cnrcj).aiov), 
tanière, repaire : Virg. B. 10, 52 

Il caverne : Prud. Tetr. 5. 

2 Spëlasum, i, n., lieu près de 
Pella : Liv. 45, 33. 

spelta, se, f., épeautre [sorte 
de blé] : Rhem. Pond. 12. 

1 spëlunca, sa, f. (tt-qk-jyZ), 
caverne, antre, grotte : ClC. Fin. 
2, 94 ; Verr. 4, 107. 

2 Spëlunca, as, f., nom d'une 
maison de campagne de Tibère : 
Tac. An. 4, 59; Suet. Tib. 39. 

spëluneôsus, a, um, caverneux : 
C.-Aur. Acut. 2, 37, 191. 

Spendôphôrus, i, m., nom 
d'homme : Mart. 9, 56. 

spëpondi, v. spondeo Wr->-- 

spëràbïlis, e( spero), qu'on peut 
espérer : PL. Gapl. 518. 

Spërâtïânus et -tïnus, i, m., 
nom d'homme : Inscr. 

Spërâtïo, ônis, m., nom d'es- 
clave : Inscr. 

spërâtôr, ôris, m. (spero), celui 
qui espère : Aug. Serai. 20, 4. 

1 spërâtus, a, um, part, p de 
spero II subst. f. spërâta et m. 
spërâtus, fiancée, fiancé ; Afran 
d. Non. 174, 31, 33. 

2 Spërâtus, i, m., nom d'hom- 
me : Inscr. 

Sperchêis, ïdis, adj. f., du Sper- 
chius : Ov. M. 2, 250. 

Sperchïônïdës, se, m., riverain 
du Sperchius : Ov. M. 5, 86. 

Sperchëôs (-chëus, -chîôs, 
-ehïus), i, m. (SmpxEiôç), le Sper- 
chius [fleuve de Thessalie] : 
Virg. G. 2, 487; Liv. 36, 14, 
15 ; Plin. 4, 28 ; Stat. Th. 4, 838. 

Sperchïae, arum, t., ville de 
Thessalie : Liv. 32, 13, 10 

Sperchîus, v. Spercheos. 

spëres, ancien pl.,v. spes S>— >-. 

spergo, ère, v. spargo : COL. 12, 
39, 3. 

sperma, âtis, n. (<7irsp(ia), sper- 
me, semence : S. Sev. Chron. 1, 
11. 

spermâtïcus, a, um (crKEpy.a-ci- 
xoc), spermatique, séminal : C- 
Aur. Acut. 3, 18, 180. 

spemax, âcis (sperno), qui mé- 
prise [avec le gén.] : Sïl. 81, 463 
Il méprisant, dédaigneux : Sid. 
Ep. 4, 9. 

sperno, sprêvi, sprêtum, ëre,- 
tr., «TT 1 écarter, éloigner : se a ma- 
lis Enn. Tr. 224, se tenir loin du 
mal, cf. Pl. Cap. 517 H2 [fig.] 
repousser, rejeter, dédaigner : 
Cic Lœ. 54 ; Fin. 1, 4 ; etc. ; haud- 
quaquam spernendus auclor Liv. 


SPES 

30, 4S, 5, source historique nulle- 
ment méprisable II spernendus mo- 
rum Tac. An. 14, 40, méprisable 
pour son caractère II [avec inf.]- dé- 
daigner de : Hor. 0. 1, 1, 21; 
Ov. M. 9, 117. 

spernor (sperno), âri, tr., mé- 
priser : Juv. 4, 4. 

spëro, âvi, âtum, are, tr., atten- 
dre, s'attendre à, 

I [qqch de favorable] espérer : 
111 [a.bs'J : bene sperare Cic. Dej. 

38, avoir bon espoir ; de re publi- 
ca bene Cic. Marc. 2, avoir bon 
espoir de la direction des affaires 
publiques ; bene ex aliquo Cic. 
Fam. 13, 16, 1, avoir bon espoir 
de qqn ; ab aliquo ClC. Alt. 13, 
29, 2, avoir de l'espoir du côté 
de qqn ; ut spero Cic. AU. 16, 3, 
4 ; quemadmodum spero Cic. Arch. 

3, comme je l'espère 1[2 [avec un 
ace] : victoriam Cic. Phil. 12, 10, 
espérer la victoire ; prmmia ab 
aliquo Cic. Phil. 12, 26, espérer 
des récompenses de qqn, cf. C;es. 
C. 3, 96; Liv. 21, 13, 3; pluri- 
mum ab aliquo ClC. Off. 1, i9, 
espérer le plus de qqn ; sibi ali- 
quid Cic. Tusc. 1, 86, espérer 
pour soi qqch, cf. Cic. Alt. 1, 13, 
2 ; omnia ex victo r ria Cms. C. 3, 6, 
espérer tout de la victoire, cf. 
Sall. C. 37, 6 || sperata gloria 
Cic. Q. 1, 1, 43, gloire en espé- 
rance H3 avec prop. inf. a) sur- 
tout à i'inf. futur : sperant se... 
esse capturos Cic. Lœ. 79, ils es- 
pèrent recueillir..., cf. Cic. CM 
68 ; spero vos... esse visuros Cic. 
Mil. 78, j'espère que vous ver- 
rez... ; spero fore ut ClC Tusc. 1, 
82, j'espère qu'il arrivera que, 
j'espère que; b) inf. prés. : spero 
me habere... Ter. Eun. 920, j'es- 
père avoir... ; speramus noslrum 
nomen vagari latissime Cic. Hep. 
1, 26, nous espérons que notre 
nom se répand au loin ; spera- 
bam tuum adventum adpropin- 
quare ClC. Fam. 4, 6, 3, j'espé- 
rais que ton arrivée était proche, 
cf. Cic. Fam. 1, 6, 2; AU. 12. 6 
S, 4 II [surtout avec le sens de] 
croire : Cic. Fam. 2, 2; Phil. 11, 

39, etc. ; ou avec passe : sperant 
se pusse... C/es, G. 1, 3, 8, ils es- 
pèrent pouvoir, cf. C^es. G. 5, 26, 
40 ; 6, 10, 2, etc. ; c) inf. pf. : spem 
libi me causam probasse Cic. Ali. 
1, 1, 4, j'espère que je t'ai fait 
agréer mes raisons, cf. Cic.Q. 2,4, 
2; Fam. 7, 32,1; AU. 10,7, 3 ; Liv. 

4, 15, 6 ;me spero liberatum metu 
Cic. Tusc. 2, 67, j'espère être dé- 
livré de la crainte, cf. AU. 2, 21, 
2 ; d) sperare ut Liv. 34, 27, 3, es- 
pérer que, cf. *Oes. C. 3, 85, 2; 
Sen. Conlr. 25, 18 ; Sen. Pol. 18, 4. 

II [qqch de fâcheux] attendre, 
appréhender, s'attendre à : id 
quod non spero Cic. Amer, 10, 
ce que je n'appréhende pas; 
hesc mihi speranda fuerunt VlRG. 
En. 11, 275, je devais m'attendre 
à ce malheur || [avec prop. inf.] : 
hsac satis spero vobis molesta videri 
Cic. de Or. 3, 51, je crains bien 
que cela ne vous paraisse fasti- 
dieux. 

1 spes, spéi, f.. attente. 


■ SPKS 

I [d'une chose favorable] espé- 
rance, espoir : «ftl bona spes Cic. 
Cal. 2, 25, le bon espoir ; summœ 
spei adulescentes Cms. G. 7, 63, 9, 
jeunes gens ayant les plus hautes 
espérances [visées] ; ad spem ali- 
cujus rei Cic. Rep. 2, 5, dans 
l'espoir de qqch, en prévision de ; 
prxler spem Cic. Verr. 5, 91 ; 
preeter spem omnium Cic. Phil. 5, 
43, contre l'espérance, contre 
toute espérance ; animo aut spe 
Cic. Lss. 102, en pensée ou en 
espérance ; quse est spes ab irato ? 
Cic. Fam. 6, 6, 9, qu'espérer d'un 
homme en colère ? cf. Liv. 21, 
13, 4; omnes Catilinse spes Cic. 
Cal. 3, 16, tous les espoirs de 
Catilina 112 [cbnstr.] : in aliqua re, 
in aliquo spem collocare Cic. Verr. 
pr. 9 ; de Or. 1, 25, fonder une 
espérance sur qqch, sur qqn ; tui 
spem das Cic. Rep. 1, 15, tu 
donnes espoir de toi ; in aliquo, 
in aliqua re spem, habere Cic. 
Fam. 3, 10, 1 ; Inv. 1, 71, avoir 
espoir en qqn, en qqch ; de aliquo 
spem habere Cic. Las. 11, conce- 
voir des espérances au sujet de 
qqn ; in spe esse Cic Fam. 14, 3, 
2 ; in nulla spe esse Cic. Alt. 9, 

19, 2, avoir de l'espoir, n'avoir 
aucun espoir, cf. Cic. Ait. 6, 2, 
6 ; 8, 11 D, 1 [mais in spe esse 
Cms. C. 2, 17, 4, être espéré, et 
defectio in spe Hannibali erat 
Liv. 25, 7, 10, la défection était 
espérée d'Hannibal] ; in spem ali- 
cujus rei venire Cms. G. 7, 12, 5, 
ou de aliqua re Cms G. 7, 30, 4, 
en venir à espérer, se prendre à 
espérer qqch ; spes aliquem fefellit 
de aliqua re Cms. G. 2, 10, 4, qqn 
est déçu dans ses espérances tou- 
chant qqch ; ea spe dejectus Cms. 
G. 1, S, 4; ab hac spe repulsus 
Cms. G. 5, 42; hac spe lapsus 
Ces. G. 5, 55, 3, déçu de cette 
espérance II spem habere ad ejus 
saiutem exstinguendam Cic. Mil. 
5, concevoir des espérances tou- 
chant sa perte, cf. Cic. Alt. 15, 

20, 2; Liv. 21, 25, 10; 43, 18, 
10; 43, 19, 9 II [avec prop. inf.] : 
in spem maximam adducti, hune 
annum... fore Cic. Mil. 78, con- 
duits à espérer fermement que 
cette année sera... ; magnam ha- 
bere spem. Arioiiistum finem fac- 
turum Cms. G. 1, 33, avoir la 
ferme espoir qu'Arioviste mettra 
un terme... ; magnam in spem ve- 
niebat fore uti Cms. G. 1, 42, 3, 
il se prenait à espérer fortement 
[qu'il arriverait] que ; magna me 
spes tenet bene mini euenire.. Cic. 
Tusc. 1, 97, j'ai, le grand espoir 
que c'est pour moi un bonheur..., 
cf. Cic. Clu. 7; in spem venio 
apprôpinquare tuum adventum 
Cic. Fam. 9, 1, 1, je nie prends 
à espérer ta venue prochaine; 
non tam a spe scalis capi urbem 
passe quam Liv. 6, 9, 9, moins 
dans l'espoir que la ville pourrait 
être prise par escalade que, cf. 
Liv. 40, 31, 6 II spem afferre, ut 
Cic. Lœ. 68, laisser espérer que, 
cf. PL. Bac. 370; Tac. An. 16, 
26 ; Gell. 7, 14, 4 «|| 3 [en part.] 
espoir d'héritage : HOR. S. 2, 5, 
47 ; spes secunda Tac An. 1, 8, 
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espoir d'hériter en seconde ligne 
Il 4 espoir, objet de l'espoir : ves- 
tras spes uritis Virg. En. 5, 672, 
ce sont vos espérances [les vais- 
seaux] que vous brûlez ; spe po- 
titur Ov. M. 11, 527, il est au com- 
ble de ses vœux, cf. M. 2, 719 II 
capella gemellos, spem gregis, 
reliquit Virg. B. 1, 15, la chèvre 
a abandonné deux jumeaux, l'es- 
poir de . mon troupeau || et spes 
reliqua nostra, Cicero Cic Fam. 
14, 4, 6, et toi, mon dernier 
espoir, mon cher Cicéron || t. de 
caresse : spes mea ! PL. Rud. 
247, mon doux espoir ! 

II attente, perspective : spes 
multo asperior Sall. C. 20, 13, 
une perspective [un avenir] en- 
core bien plus pénible, cf. Sall. 
J. 88, 1; omnium spe celerius 
Liv. 21, 6, 5, plus vite qu'on ne 
s'y attendait, cf. Liv. 2, 3, 1. 

sg>>— >- arch. nom. ace. pi-, speres, 
Enn. An. 132; 410; abl. speri- 
bus Varr. Men. 1 ; 350 ; cf. Fest. 
333. 

2 Spês, ëï, {., l'Espérance [di- 
vinité] : Cic. Nat. 2, 61, etc. 
spëtïle, v. spectile : Fest. 330. 
SpeusippUS, i, m. (SitE'jcrnriro;), 
Speusippe [d'Athènes, philosophe 
académicien] : Cic. Ac. 1, 17. 

speustïcus panis, m. (orce-jon- 
■/.6c,), sorte de pain [fait à la hâte] : 
Plin. 18, 105. 
spexi, pf. de specio. 
sphâcôs, i, m. (o-ifixoç), fl 1 
sauge [plante] : Plin. 22, 146 «H 2 
v. sphagnos : Plin. 24, 27. 

sphasra (spasra Cat.), as, f. 
(<7!faToa), «ifl sphère, globe : Cic. 
Fat. 15 ; Nat. 2, 47 II boule, 
boulette : Cat. Agr. 82 «if 2 
sphère céleste [représentant le 
ciel] : Cic. Rep. 1, 21 ; Tusc. 1, 
63, etc. 1Ï3 sphère de révolution 
des planètes': Cic. Nat. 2, 55 «N4 
corps céleste : Macr. Scip. 2, 4, 
8 11 5 paume, balle à jouer : 
C-Aur. Chron. 1, 4, 78. 
g§— >- décad., orth. sphera. 
sphasrâiis, e, sphérique : Macr. 
Scip. 1, 22, 7. 


SPHINX 

Sphœrîa, œ , f., île près d'B- 
phèse : Plin. 5, 137. 

sphœrïCTls, a, um (açaipiwjç) 
circulaire : Macr. Scip. 2, 14, 31; 
sphœricus numerus Isid. Or. 2 7 
nombre cubique || subst. f. sphsè- 
rica, science relative à la sphère 
céleste, mécanique céleste : Boet 
Arith. 1, 1. 

sphasrfôn, a, n . (o-œc.ip.'ov) 
globule, pilule : Cels. 6, 6, 21. 

sphaerista, œ, m. (o-çcup'ar/jç), 
joueur de paume : Sid. Ep 2 19 - 
5, 17. ' ' 

sphaBristërmm, ïi, r.. (trçctipur- 
-njpiov), salle de jeu de paume - 
Plin. Ep. 2, 17, 12 1| jeu de 
paume : Sid. Ep. 2, 2. 

sphaarita (spasr-), m, m. (aoai- 
prnjç), sorte de gâteau : Cat 
Agr. 82. _ 

sphaarôîdës, es (o-çoapoëiô-ik), 
sphéroïde, sphérique : Vitr. 8, 
5, 3. 

sphfflrômâcbia, se, f. (cçaipo- 
y.a.xia), le jeu de paume : Sen. 
Ep. 80, 1. 

spheerùla, as, f. (sphsera), pe- 
tite sphère : AUG. Gen. litt. 2, 15. 

Sphaerus, i, m. (Stpaîpo;), nom 
d'un philosophe stoïcien : Cic. 
Tusc. 4, 53. 

Sphagëae (-gïse), àrum, f., 
nom de trois îles en face de Py- 
los : Plin. 4, 55. 
■ sphagnos, i, m. (o-oâyvoç), 
plante parasite des arbres : Plin. 
12, 108 ; 24j, 27. 

sphëniscôs, i, m. (cotivco-zos), 
petit coin [pour fendre] : Boet. 
Arith. 2, 25, p. 114. 

sphëra (av. syll. brève), v, 
sphsera: Prud. Apoth. 210. 

sphincter, ëris, m. (atfiyzt/ip), 
muscle sphincter de l'anus : 
C.-AUR. Chron. 2, 1, 11. 

sphinga, as, c. sphinx: Sid. 
Ep. 5, 7 ; Isid. 12, 2, 32. 

spbingâtus (sping-), a, um, en 
forme de sphinx: Isid. 20, 11, 3. 

sphiagïôn, ii, n. (g-khyyî'ov), sorte 

de singe : Plin. 6, 173; 10, 199. 

sphinx, gis, f. (o-çî-fî),^! sphinx 
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SPHONDYL 

a) [d'Egypte ; monstre ayant un 
■corps de lion et une tète" d'h.l • 
Plin. 36, 77 ; b) fde ïhèbes ; 
corps de lion, tête de femme et 
des ailes ; proposait des éniames] : 



SPHINX DE THÈBES 

PL. Pœ.n. 444; Stat. Th. 1, 66; 
;Sen. (Ed. 92 1|'2 espèce de singe : 
Plin. 8, 72; Mel. 3, 9. 

sphondyl-, v. spond-. 

sphongïa, v. spongia. 

sphrâgis, Idis, f (c-ipoay!;), «m 
cachet : Plin. 37, 117' V 2 sorte 
-de dessiccatif : Cels. 5, 26, 23 
U 3 terre sigillée : Plin. 35, 33. 

sphrâgitis, ïdis, i. (cçpoyTtiç), 
stigmate : Prud. Péri. 10, 1076. 

sphyrœna, as, f. (cnpupaiva), 
sorte de poisson [brochet ?1 : Plin 
32, 154. 

1 spïca, œ , f., in pointe, [d'où] 
épi : Cic. Fin. 4, 37 ; 5,91 il [prov.] 
in segelem spicas fundere Ov. Tr. 
5, 6, 44, porter des épis dans un 
champ de blé [perdre son temps] 
1F2tête [d'autres plantes], gousse: 
■rilii Col. 8, 5, 21, tète d'ail, cf. 
Cat. Agr. 70, 1; Plin. 21, 47 ; 
22, 161; Ov. F. 1, 76 113 fflg.] a) 
l'Epi [étoile de la constellation 
de la Vierge] : Col. 11, 2, 65; b) 
ieslacea Vitr. 7, 1, brique trian- 
gulaire, carreau. 

S) > forme speca Varr. R. 1. 
48, 2. _ 

2 Spioa, œ, f., nom de f. : Inscr. 
spïcâtus, a, um, part, de spico. 
spïcella, as, f. (corruption de 

specilla, v. specillum) , sonde [en t. 
•de méd.] : Placit. Medic. 11, 14. 

spïeëus, a, um (spica), d'épi : 
■TiB. 1, 10, 22; Hor. S sec. 30; 
Plin. 18, 6. 

spïeïfër, ëra, ërum (spica, fera), 
qui porte des épis : Manil. 2, 
442 || qui produit des épis, fertile 
[en grain] : Mart. 10, 74, 9 ; Sil. 
3, 403. 

spîcïlëgïum, n,n. (spica, lego), 
■glanage : Varr. L. 7, 109 ; fi. 2, 53. 

Spicilïus, U, m., nom d'un gla- 
diateur : Suet. Ner. 30 ; 47. 

spïcïo, ère, v. specio. 

spïolum, sync. pour spiculum : 
Capel. 9, 903. 

spico, âtum, are (spica), tr., 
IFl fournir un épi : grana spican- 
■lur Plin. 18, 60, les grains se 
forment en épis; herbse spicatœ 
Plin. 21, 101, plantes avec des 
épis «Tf 2f fig.] donner la forme d'épi 
à, rendre hérissé : Grat. Cyn. 118, 
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spïeûla, œ, f., «m dim. despica : 
Not. Tir. p. 157 112 muscade 
[plante]: Apul. Herb. 26. 

spïcùlâtôr, ôris, m., satellite, 

garde du corps : Vulg. Marc. 

6, 21 1| bourreau : Hier. Ep. 1, 8. 

spïoûlâtus, a, um, de spiculo. 

spïoûlo, are (spiculum), tr., 

rendre pointu : Plin. 11, 3. 

spiculum, i, n. (spicum), «fil 
dard : [de l'abeille] Virg. G. 4, 
237 ; [du scorpion] Ov. F. 5, 542; 
Plin. U, 100, etc. 112 pointe d'un 
trait : Cic. Fam. 5, 12, 5 ; [d'une 
flèche] Hor. 0. 1, 15, 17. etc. 
%Z dard, javelot : Cic. Rep. 3, 
15; Virg. En. 7, 687 II flèche : 
Virg. B 10,60 ; En. 7,497 ;Prop. 
2, 13, 2 f 4 [fig.] rayons du so- 
leil : Prud Cath. 2, 6. 

spïcûlus, a, um, pointu : Tert. 
Pud. 7. 

spïcum, i, n., Cic. CM 51; 
Varr. d. Non. 225, 29, et spîcus, 
i, m., Fest. 333, épi || spicus 
crinalis Capel. 9, 903, aiguille 
de tète. 

1 spïna, se, f., m épine : Virg. 
En. 3, 594 :Tac. G. 17 11 solslitialis 
Col. 2, 18. 1, ou alba spina Plin. 
21, 68, aubépine; JEgyplia Plin. 
13, 66, prunellier d'Egypte II [fig.] 
= difficultés, subtilités : disse- 
rendi spinse Cic. Fin. 4, 79, les 
épines de la dialectique, cf. Cic. 
Fin. 4, 6; Tusc. 4, 9 || = soucis : 
Hor. Ep. 1, 14, 4 II défauts : Hor. 
Ep. 2, 2, 212 «512 épines, piquants 
d'animaux : Cic. Nat. 2, 121 || 
épine dorsale : Virg. G. 3, 87; 
Plin. 11, 179, etc.; Gell. 3, 10, 
7 II [poét.] le dos : Ov. M. 6, 380, 
etc. il sacra spina Suet. d. Front. 
Amie. 1, 13, os sacrum II arête de 
poisson : Cic. d. Quint. 8, 3, 66 \\ 
mur peu élevé qui traversait le 
cirque : Cassiod. Var. 3, 51; 
Schol. Juv. 6, 588. 

2 Spïna, se, f., ville près de 
l'embouchure du Pô : Plin. 3, 
120. 

Spïnse, ârum, f., ville de la 
Bretagne : Anton. 

spinâlis, e (spina),- de l'épine 
[dorsale] : spinâlis medulla Macr. 
S. 7 , 9, 22, moelle épinière. 

spïnëa, as, -f., c. spionia: Plin. 
14, 34. 

spinëôla rosa, églantier: Plin. 
21, 16. 

spïneseo, ère (spina), int., se 
couvrir d'épines : Capel. 6, 704. 
Spinêtïcus, a, um, de Spina : 
Plin. 3, 120. 

spïnëtum, i, n. [seul* au pi.], 
buisson d'épines : Virg. B. 2, 9 ; 
Plin. 10, 204; Sen. Ir. 2, 10, 6 
Il [fig.] vaines subtilités : Hier. 
Helv. 2. 

spïnëus, a, um, d'épine [bois] : 
Ov. M. 2, 789 II épineux : Solin. 7. 

1 spinga (-âtus), v. sphing-. 

2 spinga, as, f., c. sphinga : 
Isid. 20, 11, 3. 

Spînïensis, e, m., dieu in- 
voqué contre les épines : Aug. 
Civ. 4,21. 

spînifër, ëra,êrum (spina, fero), 
c. spiniger: Prud. Cath. 5, 31. 


SPIRACULIJM 

spïnïgër, ëra, ërum (spina, 
gero), épineux : Prud. Péri. 11, 
120. 

spïnïôla, as, c. spineola. 

Spîno, ônis, m., nom d'un fleuve 
voisin de Rome, honoré comme 
une divinité : Cic. Nal. 3, 52, 

spmôsûlus, a, «m, dim. de spi- 
nosus', [fig.] qq peu subtil (cap- 
tieux) : Hier. Ep. 69, 4. 

spînôsus, a, um (spina), <tfl 
couvert d'épines, épineux : Varr. 
R. 2, 3, S ; Plin. 19, 47, etc. <fl 2 
[fig.] a) piquant, cuisant : Catul. 
64, 72 ; b) pointu, subtil : Cic. Fin. 
3, 3 ; de Or. 1, 83 ; heee spinosiora 
Cic. Tusc. 1, 16, ces subtilités 
trop grandes, cf. Cic. Or. 114: 
spinosissiinus Aug. Doct. 2, 37. 

spinter, v. spinther. 

Spinthârus, 'i, m., affranchi de 
Cicéron : Cic. Au. 13, 25, 3 1| 
athlète : Plin. 34, 68. 

1 spinther (-ter), ëris, n, 
(o-ipipcnip), spinthère, bracelet que 
les femmes portaient en haut du 
bras gauche : PL. Men. 527 ; Fest. 
333 ; P. Fest. 332. 

2 Spinther, gris, m., surnom 
romain : Plin. 7, 54; Quint. 6, 
3, 57. 

Spintum, i, n ., ville d'Ethio- 
pie : Plin. 6, 180. 

spintumîcïum, ïi, n., dim. de 
spinturnix, [fig.] sale oiseau [t. 
d'injure] : PL. Mil. 989. 

spinturnix, ïeis, f., oiseau de 
mauvais augure : Plin. 10, 36; 
Fest. 330. 

spînûla, as, f. (spina), petite 
épine : Arn. 2, 11 || petite épino 
dorsale : Apul. M. 10, 32. 

spînùlentus, a, um (spina), 
épineux : Solin. 46, 4. 

i spînus, i, f. (spina), pru- 
nier sauvage : Virg. G. 4, 145. 

2 spînûs, ûs, f., c. le précédent : 
Varr. d. Char. 144, 21. 

Spïô, ûs, f. (SirEici), nom d'un8 
Néréide^: Virg. G. 4, 338. 

spionia, as, f., sorte de vigne : 
Col. 3, 2, 27; 3, 21, 3; Plin. H, 
34. 

spïônïons, a, um (spionia), de 
la vigne spionia : COL. 3, 21. 10. 
spira, se, f. (uTmpaï, fl 1 spirale ; 
nœuds des serpents, anneaujc, 
replis : Virg. G. 2, 154; En. 2, 
217 1| nœuds des arbres : Plin. 
le, 198 1T2 spire, tore d'une co- 
lonne : Plin. 36, 179; Vitr. 3, 
3 ; 4, 1 || pâtisserie en spirale : 
Cat. Agr. 77||câble : PAC d. 
Fest. 330, 16 II natte, tresse de 
cheveux : Plin. 9, 117 ; V.-Fl. 
6, 396 || cordon pour attacher le 
chapeau : Juv. 8, 208 || mouve- 
ment en spirale : Enn. d. Fest. 
330, 16 

spïrâbïlis, e (spiro), fll respi- 
rable, aérien : Cic. Nat. 2,91 ; Tusc. 
1, 40, etc. || lumen spirabile Virg. 
En. 3, 600, le jour que nous res- 
pirons, cf. Racine Iphig. 2, 1 
<ÏÏ2 fait pour la respiration : 
Plin. 9, 17. 

spïrâcùlum, i, n. (spiro), sou- 
pirail, ouverture : LUCR. 6, 493; 
Virg. En. 7, 568. 


SPIRiEA 


Spîrsea, œ, f (creipat'a), spi- 
rée [plante] : Plin. 21, 53. 

Spïrœiim, i, n., promontoire 
de l'Argolide : Plin. 4, 18. 

spïrâmen, ïnis, n. (spiro), 111 
ouverture par où passe l'air ; fosse 
nasale, narines : Enn. An. 265; 
Luc. 2, 183 II soupirail : Luc. 10, 
247 112 souffle, haleine : Luc. 6, 
90; Amm. 17, 7, 11; Stat. Th. 
12, 268. 

spîramentum, i, n. (spiro), 111 
canal, conduit, pore, soupirail : 
calor... cxca relaxât spiramenta 
Vibg. G. 1, 90, la chaleur dilate 
les canaux cachés (mystérieux) 
[par où la sève gagne les plantes], 
cf. G. 4, 39; Ov. M. 15, 343 II 
spiramenta anima; Virg. En. 9, 
580, les poumons 112 [flg-]. a) 
souffle, exhalaison : Vitr. 4, 7 ; 7. 
12 ; b) temps de respirer, pause : 
Tac Agr. 44: Amm. 29, 1, 40.. 
spîrans, v. spiro. 
spirarchës, œ, m. (crKupipxni), 
celui qui conduit une troupe, un 
chœur : Inscr. Fabr. 676, 29. 

spïrâtïo, ônis,î. (spiro), souffle 
[du vent]: Scrib. 47 II respiration, 
haleine : Scrib. 185. 

Spirëonstôma, âtis, n., embou- 
chure de l'Ister : Plin. 4, 19. 

Spîrïdïôn, Snis, m. (SirEtpiSiwv), 
nom d'homme : Quint. 6, 1, 41. 
spïrïtâlis, e (spiritus) , propre à 
la respiration: spiritalis arteria 
ARN. 3, 13, la trachée-artère II 
pneumatique : Vitr. 10,1,1 II [flg.] 
spirituel, immatériel : Tert. Apol. 
22. 

spïrïtâlïtâs, âtis, f. (spiritalis), 
spiritualité, immatérialité : Tert. 
Marc. 5, 8. 

spïrïtâlïtër (spiritalis), spiri- 
tuellement, immatériellement : 
. Tert. Bapt. 4. 

spïrïtùàlïs, spïrftûâlïter, c. spi- 
ritalis, etc. : [qqs mss]. 

spïrïtum, i, n.,v.spml«!a->- 
spïrïtùs, ûs, m. (spiro), 1Ï1 
souffle [de l'air, du vent] : Sen. 
Nat. 5, 13, 4; Virg. En. 12, 365 
«112 air : Plin. 2, 10; quid tam 
est commune quam spiritus vivis ? 
Cic. Amer. 72, est-il chose plus 
commune que l'air pour les 
êtres vivants ? hujus cxli spiritus 
Cic. Cat. 1, 15, l'air de ce ciel 
[que nous respirons ici] Il air aspi- 
ré (respiré): spirilum haurire Cic. 
Nat. 2, 136, respirer ; spiritus 
diffunditur per arterias Cic. Nat. 
2, 13S, l'air se répand dans les 
artères ; spirilum ducere Cic. 
Pomp. 33, respirer, vivre; [flg.] 
nullum otiosum spiritum ducere 
Cic. Arch. 30, n'avoir pas un mo- 
ment de vie tranquille II souffle, 
respiration, haleine : animantiwm 
vita tenetur cibo, potione, spiritu 
Cic. Nat. 2, 134, la vie d'un ani- 
mal est entretenue par trois fonc- 
tions, manger, boire, respirer ; 
alicujus postremum spiritum ore 
excipere Cic. Verr. 5, 118, recueil- 
lir sur les lèvres le dernier souffle 
de qqn; uno spiritu Cic. de Or. 3, 
182, d'une seule haleine; spiritum 
intercludere Liv. 21, 58, 4, couper 
la respiration n acte de la respira- 
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tion : aer ou anima spiritu ducitur 
Cic. Nat. 2, 101 ; 2, 138, l'air est 
amené par la respiration [est 
aspiré], cf. Cic. Nat. 2, 136 113 
souffle = vie: Cic. PMI. 10, 20; 
Verr. 5. 118, etc.; Virg. En. 4, 
336 114 a) [poét.] = soupir : HOR. 
Epo. 11, 10; PROP. 1, 16, 32; 
b) [gram.] aspiration : Prisc. 2, 
12 ; AUS. Id. 12, 19 ; c) exhalaison, 
émanation, odeur : Lucr. 3, 222 ; 
Cels 5, 26, 31 ; Gell. 9, 4, 10 
1F5 [métaph.] souffle, inspiration : 
quasi divino quodara spiritu inflari 
Cic Arch. 18, être pénétré comme 
d'une sorte de souffle divin, cf. 
Cic. Nat. 2, 19 ; 3, 28 «116 [flg-] a) 
suffisance, assurance, présomp- 
tion, arrogance, orgueil; [au sing.] : 
qua adrogantia ! quo spiritu! Cic. 
Phil. 8, 24, avec quelle arrogance ! 
quel orgueil! his rébus tantum 
fiducies ac spiritus Pompeianis 
accessit, ut Cjes. C. 3. 72, 1, cet 
avantage donna tant de confiance 
et de suffisance aux Pompéiens, 
que..., cf. Cic. Q. 1, 2, 6; Liv. 
24, 22, 8, etc. ; Hor. S. 2, 3, 
311 «au pi. : Cic. Verr 1, 75; 
3, 22 ; Ciu. 109 ; Sull. 27 ; Pomp. 
66; Nep. Dion. 5, 5; Liv. 2, 35, 
8 ; 26, 24, etc. ; tantos sibi spiritus 
sumere, ut CiES.- G. 1, 33, 5, 
concevoir un tel orgueil que, cf. 
Cjes. G. 2, 4, 3; Liv. 4, 54; b) 
disposition d'esprit, sentiment: 
hostiles spirittis gerere Liv. 2, 35, 
6. nourrir des sentiments hostiles, 
cf. Liv. 1, 31, 6; Curt. 5, 8, 17 ; 
Sen. Ep. 90, 44 ; avidus spiritus 
Hor. 0. 2, 2, esprit avide, avi- 
dité : c) souffle créateur, esprit 
poétique, génie, inspiration : spi- 
ritum Phœbus mihi dédit Hor. 
0. 4, 6, 29, Phœbus m'a donné 
le souffle (l'inspiration), cf. 0. 2, 
16, 38 ; d) [poét.] esprit, âme : Ov. 
M. 15, 167 ; Tac. An. 16, 35 \\ 
esprit = personne : Vell. 2, 123, 
2 ; V.-Max. 1, 1, H ; e) le Saint- 
Esprit : Eccl. 

ï^-> spiritus PRUD. Cath. 10, 
8; Sedul. Hymn. 1, 100 II n. spi- 
ritum Itala Aposl. 16, 7 ; Inscr. 
Orel. 3030. 

spïro, âvi, âtum, cire. 
I int., 11 1 souffler : spirantia 
flabra Lucr. 6, 428, les vents qui 
soufflent, cf. Virg. En. 5, 844; 
Plin 8, 138; illi dulcis spiramt 
crinibus aura VIRG. G. 4, 417, le 
souffle parfumé pénétra sa che- 
velure Il spirat pectore flamma Ov. 
M. 8, 356, les flammes soufflent, 
s'exhalent de sa poitrine 112 bouil- 
lonner : qua vada non ?piranl 
Virg. En. 10,291, dans l'étendue 
où les flots ne bouillonnent pas, 
cf. Virg. G. 1, 327 1f3 respirer, 
vivre :Lucr. 6, 1129; Cic. Amer. 
65 ; Nat. 3, 94; spirans Cic. Mil. 
91, vivant, cf. Cic. Dom. 134; 
Sall G. 61. 4; spirantia exta 
Virg. En. 4, 64, entrailles palpi- 
tantes Il ffig.] videtur Lxli mens 
spirare in scriptis Cic. Br. 94, 
l'esprit de La;lius semble encore 
respirer [vivre] dans ses discours 
écrits, cf. Hor. 0. 4, 9, 10 ; spi- 
rantia signa Virg. G. 3, 34, sta- 
tues qui semblent vivantes, cf. 
VIRG En. 6, 847 ; spiranle etiam 


SPISSO 

re publica Cic. Sest. 54, la répu- 
blique respirant encore 114 poét. 
a) avoir le souffle poétique, être 
inspiré : Hor. 0. 4, 4, 24; [avec 
ace. n. adverbial] : tragicum spi- 
rare Hor. Ep. 2, 1, 166, avoir le 
souffle tragique; h) exhaler une 
odeur : graviter Virg. G. 4, 31, 
avoir une odeur forte; spirabunt 
floribus aree Stat. S. 3, 3, 211, 
les autels auront le parfum des 
fleurs; c) avoir une émission, un 
timbre [en pari, de lettres] ■ 
Quint. 12, 10, 27. 

II tr.^Tl [poét.] souffler, émet- 
tre en soufflant : equi spiruntes 
naribus ignem Lucr. 5, 29 ; Virg. 
En. 7, 281, chevaux soufflant le 
feu par leurs naseaux, cf. Liv. 
22, 17, 5 II exhaler une odeur : 
Virg. En. 1, 404; pinguia Pop- 
pseana Juv. 6, 463 exhaler 
l'odeur de la pommade Poppée 11 
[flg.] mendacia Juv. 7, 111, exha- ■ 
1er des mensonges 112 [fig.] res- 
pirer : a) aspirer à, être avide 
de : bellum Lucr. 392;' Martem 
Cic. Att. 15, 11, 1 [cf. "Api) icvswv 
Cic. Q. 3, 4, 6], respirer. la guerre, 
les combats; majora Curt. 6, 9, 
11, avoir des visées plus grandes; 
b) donner des signes de, mani- 
fester, annoncer : tribunaium Liv. 
3, 46, 2, respirer le tribunat = 
avoir les sentiments d'un tribun; 
mollem quietem Prop. 1, 3, 7, 
donner les signes d'un doux repos, 
cf. Hor. O. 4, 13, 19. 

Spïrôpôlis, is, f., ville située 
sur le Bosphore de Thrace ; 
Plin. 5, 150. 

spïrûla, se, f. (spira), tore [t. 
d'arch.]: Serv. En. 2, 217 II sorte 
de gâteau : Arn. 2, 42. 

spissàmentum, i, n. (spisso), 
bouchon, tampon : Col. 12, 49, 
4 II [flg.] Sen. Ep. 31, 1. 

spissâtïo, ônis, f. (spisso)* 
compression: *3en. Ep. 86, 18. 

spissâtus, a, um, part de 
spisso. 

spissê (spissus), 11 1 d'une ma- 
nière serrée, en tassant : Plin» 
38, 188; spissius Plin. 29, 31; 
Col 2, 9, 2 112 d'une façon lente ; 
Cic. Br. 138; Varr. d. Non. 
392, 29 II d'une façon pressée, en 
accumulant, souvent : Peth. 
18, 4. 

spisseseo, ère (spissm) , int., se 
condenser, s'épaissir : LUCR. 6, 
176; Cels. 5, 27, 4. 

spissïgrâdus, a, um (spissus, 
gradior), à la marche lente : 
-issimus PL. Pœn. 506. 

spissïtas, âtis, f. (spissus), 
densité : Vitr. 2, 9, S : Plin. 18, 
304. 

spissïtûdo, ïnis, f., condensa- 
tion : Sen. Nat. 2, 30, 4 11 essaim 
épais, nuée: Cassiod. Var. 3, o3. 
1 spisso, âvi, âtum, are (spis- 
sus), tr., 1T1 rendre épais (com- 
pact), épaissir, condenser, coagu- 
er : Plin. 11, 238, etc.; Ov M 
15, 250; Sen. Ep. 90, 10 1l2;["g-] 
presser = ne pas laisser d inter- 
valle, faire souvent, sans arrêt > 
Petr. 140. 9. 
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2 spiss5 8 lentement : Afran. 
Corn. 211, v. perspisso. 

spissus, a, um, 11 1 serré, dense, 
compact, dru : Lucr. 2. 444; 
Virg. En. 2, 621; Hor. P. 381; 
Ep. 1, 19, 41 ; spissius semen Col. 
4, 33, 3, semence plus drue II co- 
rona non tam spissa viris Virg. 
En. 9, 509, cercle moins dense en 
guerriers, cf. Sen. Ep. 76, 13 II 
spissœ, s.-ent. vestes Sen. Ben. 1, 
3, 7, robes épaisses II [fig.] quod 
pessimum est et,utitadicam, spis- 
sissimum Sen. Ep.Sl, 21, ce qui 
est le plus mauvais et, pour ainsi 
dire, le plus épais 112 [fig.] a) 
lent, qui va lentement, qui 
avance péniblement : opus spis- 
sum et operosum Cic. Q. 2, 12, 1, 
ouvrage long et difficile ; sin id erit 
spissius Cic. Fam. 2, 10, 4, maïs 
si c'est un peu trop pénible [long 
à obtenir], cf. Cic. Alt. 16, 18,2; 
de Or. 2, 213 ; 3, 143 ; b) pressé = 
accumulé, entassé, en grand 
nombre : Petr. 31, 1. 

spïthâma, x, f. (cnn9api), c. 
palmus: Plin. 7, 26. 

Spithami, ôrum, m., peuple de 
l'Inde : Plin. 7, 26. 

splanchna, ôrum, n.(oTrXâYX va )i 
entrailles : C.-Aur. Chron. ô' 10, 
102. 

splën, splënis, m. (o~k\tjv), rate : 
Col. 7, 10. 8; Plin. 23, 25; Pers. 

1, 12. 

splendens, tis, part.-adj. de 
splendëo, brillant : -tior Claud. 
Gig. 77, 

splendentïa, œ, f. (splendëo), 
splendeur, éclat : Hier. Ep. 57, 
11. 

splendëo, ère, int., «il 1 briller, 
étinceler, être éclatant : VlRG.iîra. 
7,9; 12, 417 ; Hor. Ep. 1, 5, 7 ; 
claro colore Lucr. 5, 1258, briller 
d'une vive couleur 112 [fig.] virtus 
splendet per sese semper Cic. Sest. 
60, la vertu a toujours son éclat 
propre ; aliéna invidia splendens 
Liv. 22, 34, 2, devant son lustre 
à la haine qu'il avait soulevée 
contre d'autres, à l'impopularité 
d'autrui, cf. Liv. 38, 53, 7. 

splendesco, dûi, ère, int., «il 1 
devenir brillant, prendre de 
l'éclat : Virg. G. 1, 46 ; Ov. P. 

2, 10, 23; M. 10, 77 H 2 [fig.] Cic. 
Par. 3; CM 28; Plin. Ep. 5, 
11, 3. 

S-^~ pf. splendui Aug. Conf. 
10. 27. 

splendïco, are (splendëo), int., 
briller : Apul. M. 5, 9, etc. 

splendïdë (splendidus), d'une 
façon brillante, avec éclat, magni- 
fiquement, splendidement [pr. et 
fig.] : Cic. Quinct. 93; Tusc. 3, 
61 ; CM 64 ; etc. ; splendidius 
B. Alex. 24, 2; splendidissime 
nalus Sen. Ep. 47, 8, de la plus 
brillante naissance II [fig.] simpli- 
citer et splendide loqui Cic. de Or. 
2, 68, unir la simplicité de l'ex- 
position [sans complexité] à 
l'éclat du style, cf. Cic. Off. 1, 4. 

splendïdo, are (splendidus), tr., 
rendre brillant : Apul. Apol. 103. 

splendidus, a, um (splendëo) 
1F 1 brillant, éclatant, resplendis- 


sant : Lucr. 4, 444, etc. ; Ov. M. 
2, 722 ; splendidissimus candor 
Cic. Hep. 6, 16, la plus éclatante 
blancheur; fons splendidior vitro 
Hor, 0. 3, 13, 1, fontaine plus 
brillante que le cristal 1i 2 [fig.] s) 
secundas res splendidiores facit 
amicitia Cic. Lis. 22, l'amitié 
donne plus d'éclat à la prospé- 
rité ; b) eques Romanus splendidus 
Cic. Fin. 2, 58, brillant chevalier 
Romain [cf. en fr. honorable] ; c) 
splendida ralio dicendi Cic. Br. 
261, un genre d'éloquence éclatant 
[qui frappe et retient l'attention], 
cf. Cic. Br. 261 ; d) splendida 
nomina Cic. Or. 163, noms à la 
belle sonorité, cf. Cic. Br. 203; 
e) de brillante apparence, spé- 
cieux : Ov. R. Am. 240 ; non tam 
solido quam splendido nomine Cic. 
Fin. 1, 61, d'un nom plus beau 
que solide. 

splendïfïeê (splendi ficus), avec 
éclat : Fulg. Myth. 1, prœf. 25. 

splendïfïco, are (splendor, fa- 
do), tr., rendre brillant : Capel. 

9, 912. 

splendïfïeus, a, um, (splendor, 
facio), v. splendifluus : Bed. Eccl. 
5, 7. 

splendifluus, a, uni (splendor, 
fluo), qui jette de l'éclat : Dra- 
cont. Hex. epil. 2. 

splendor, ôris, m. (splendëo), 
Hl l'éclat, le brillant, le poli écla- 
tant : PL. Mil. 1 ; Aid. 602 ; 
Lucr. 4, 304; Hor. S. 1, 4, 28 || 
pi. Gell. 2. 6,4; Sen. Nat. 1, 2, 
3 112 [fig-] splendeur, magnifi- 
cence : Cic. FI. 28; Cssl. 77 II 
considération, lustre, gloire : 
summorum hominum splendor Cic 
de Or. 1, 200, les hommes jetant 
le plus vif éclat, cf. Cic. Clu 198; 
splendor equester Cic. Amer. 140, 
la brillante distinction de l'ordre 
équestre ; animi et vitse Cic. Rep. 
2, 69, l'éclatante pureté de son 
âme et de sa vie II verborum Cic. 
Or. 110, éclat des mots, pompe 
du style [mais Cic. Or. 164, belle 
sonorité des mots, cf. vocis Cic. 
Br. 250, belle sonorité de la voix]. 

splendôrîfer, è™, ërum, écla- 
tant: Ps.-Tert. Jud. dont. 5. 

splendui, pf. de splendesco. 

splënëtïcus (splënî-), a, um 
(splen), spléné tique : Apul. Herb. 
34 ; M.-Emp. 1 ; 20. 

splënïâeus, a, um (splen), v. 
splenicus : Th.-Prisc 2, 15. 

splênïâtus, a, um (splenium), 
couvert d'un emplâtre : Mart. 

10, 22, 1. 

splênïcus, a, um (<jit>.7]vu«îç), 
splénétique : Plin. 20, 87. 

splênïôn (-mm), ïi, n. (<nù.T r 
viov), Hl cétérac : Plin. 25, 45 112 
comoresse, bandeau : Plin. 29, 
' 126' ; Mart. 2, 29, 9 ; Plin. Ep. 6, 

2, 2. 

splënïtës, œ, m. {cii'kr^hr^), de 
la rate, à la rate : C.-Aur. Chron. 

3, 8, 106 : 

splënîtïcus, a, um, v. spleneti- 
cus: M.-Emp. 1; 20. 

Splônistée, ârum, m., habitants 
de Splonos, ville de Dalmatie : 
Inscr. 


spôdïâcus, a, um (cnroSiay.dç), 
couleur de cendre, cendré : Scrib. 
24. 

spôdïum, ïi, n. (o™3>.ov), 111 
cendre : Plin. 23, 76 112 c. spo- 
dos: Plin. 34, 160. 

spÔdÔS, i, f. (cntoSo;), spodc, 
oxyde de zinc : Plin. 34, 128. 

Spodûsa, œ, f., île du Pont : 
Plin. 4,93. 

Spôlëtânus, a, um, c. Spoleti- 
nus, v. Spoletium: Prisc. 2, 56. 

Spôlëtïum (-tum, i, n., Prisc. 
2, 56), ïi, n., Spolète [ville d'Om- 
brie] : Liv. 22, 9 ; Suet. Vesp. 1 II 
-tïnus, a, um, de Spolète : Cic 
Balb.îS; Br.271; Spôlëtïni, ôrum, 
m., les habitants de Spolète : Liv. 
27, 10; Spoletina, n., vins de 
Spolète : Mart. 14, 116. 

spôlïa, se, f., v. spolium ^->- 

spôlïàrïum, ïi, n. (spolium), 
spoliaire, endroit où l'on dépouil- 
lait les gladiateurs tués : Sen. Ep. 
93, 12 II repaire de brigands : 
Sen. Contr. 5, 33 ; Sen. Prov. 3, 7. 

spôlïâtïo, ônis, f. (spolio), pil- 
lage, spoliation : Cic. Scst. 47 ; 
Verr. 4, 132 ; Liv. 29, 8, 9 ; [fig.] 
vol :_ClC._M«r. 87; PMI. 2, 27. 

spôlïàtôr, ôris, m. (spolio), 
spoliateur : Cic. Verr. 4, 80 ; Liv. 
29, 18, 15. 

spôlïatrix, icis, i. (spoliator), 
spoliatrice : Cic. Gxl. 52. 

spôlïâtus, a, um, «|[ 1 part, de 
spolio 112 adj 1 : nihil Mo regno 
spoliatius Cic. Au. 6, 1, 4, rien de 
plus dépouillé, vidé que ce 
royaume. 

spolio, âvi, âtum, are (spolium), 
tr., Hl dépouiller [du vêtement], 
déshabiller: Cic. Verr. 4, 86; Liv. 
2, 55, 5 ; 8, 32, 10 1[ 2 dépouiller, 
déposséder ; aliquem aliqua re 
Cic. Verr. 4, 37, etc., dépouiller 
qqn deqqch || dévaliser : fana Cic. 
Sull. 71, etc., dépouiller,- déva- 
liser, les temples ; hospitium spo- 
liatum Cic. Verr. 4, 60, l'hospita- 
lité dépouillée (=un hôte dépouil- 
lé) H3 prendre comme dépouille, 
ravir : dignilatem Cic. del. 3, ra- 
vir l'honneur de qqn ; cf. Cic. 
Cœl, 42; Pis. 38. 

vB—> forme dépon. spolianiv.r 
Enn. An. 619 = spoliant. 

spôlïum, ïi, n., 111 dépouille 
d'un animal : Lucr. 5, 954; Ov. M. 
9, 113, etc. || toison : Ov. M. 6, 13 II 
peau d'un serpent qui mue : Lucr. 
4, 62 112 ordin' au pi., dépouille 
guerrière, butin : spolia ducis 
hostium Liv. 1, 10, 6, dépouilles 
du général ennemi ; opima spolia 
Liv. 1, 10, 6, dépouilles opimes ; 
classium Cic. Pomp. 55, dépouil- 
les des vaisseaux, éperons, cf. 
Cic. Sest. 54; Amer. 145; Cms. 
C. 2, 39 il [fig.] Cic. Off. 3, 22; 
Amer. 8 ; Tac. An. 15, 52 ; H. 1, 
2||sing., ViRG. En. 10, 500; 12, 
94; Sall. H. 4, 61, 11; Suet, 
Cees. 64 ; Ov. M. 8, 87. 

S— s» fém. spolia, as, AuG. 
Serm. 146, 1 Mai. 

sponda, m, f., bois de lit : Ov. 
M. 8, 657 || lit : ViRG. En. 1, 698 ; 
Ov. F. 2, 345 II lit de la mort, 
bière : Mart. 10, 5, 9. 


SPOND.ffiUS 


1470 


SP ONT ALITER 


spondœus, v. spondeus. 

spondâïcus, c. spondiacus. 

spondâlium, v. spondaulium: 
Diom. 476, 13. 

Spondaulês, œ, m.(anovôai\r)i), 
spondaule, joueur de flûte dans 
les sacrifices : Mar.-Vict 1, 11, 
15. 

spondaulmm, îi, n., air joué 
par'le spondaule : Diom. 476, 13 
Il déclamation avec accompagne- 
ment de flûte : Cic. de Or. 2, 193. 

Spondê, es, f. (Zitovô-q), nom de 
femme : Inscr. 

spondëâdëus, a, um (spondeus}, 
spondaïque : Plot. 500, 14. 

spondëo, spôpondi, sponsum, 
ère (cf. oTïivSio, otîovSvj), tr., 111 [t. 
de droit] : a) promettre [solennel- 
lement, dans les formes prescrites] 
pour qqn, promettre à titre de 
caution, de répondant : aliquid 
Cic. Cxc. 7 ; [mais engén., abs'J : 
pro aliquo spondere Cic. Plane. 47, 
se porter caution pour qqn, cf. 
€îc. Alt. 12, 14, 2, etc.; hic spon- 
sum vocal Hor. Ep. 2, 2, 67, un 
tel m'invite à lui servir de cau- 
tion ; b) [au nom de l'état] : spo- 
ponderunt xonsules, legati, quees- 
tores, tribuni militum Liv. 9, 5, 4, 
l'engagement solennel a été pris 
par les consuls, les légats, les 
questeurs, les tribuns des soldats ; 
pacem Liv. 9, 8, 15, s'engager à 
faire la paix ; [avec prop. inf.] 
prendre l'engagement que : Liv. 
9, 9, 6 ; c) [à propos de mariage] : 
filiam tuam sponden mihi uxorem 
dari ? PL. Trin. 1162, t'engages- 
tu à me donner ta fille en ma- 
riage ? sponden ergo tuam gnatam 
uxorem mihi ? PL. Trin. 1157, 
alors tu me promets ta fille en 
mariage ? cf. Gell. 4, 4, 2 Il 2 [en 
gén.] promettre sur l'honneur, 
assurer, garantir, se porter fort, 
etc. : a) avec ace. : preemia Cic. 
Phil. 5, 28, prendre l'engagement 
de donner des récompenses, cf. 
Cic. Att. 16, 6, 3; Fam. 15, 21, 
1 ; b) avec prop. inf. et inf. fut. : 
Cic. Mur. 90; Phil. 5. 51; Liv. 
5, 5, 9; 28, 3S, 9; c) [inf. prés.] 
donner l'assurance due : Cic. Fam. 
13, 17, 2. 

W)— >- sponden = spondesne Pl. 
Capt. 898, etc. || pf. spepondi cf. 
Gell. 7, 9, 12 et 14; spondi Ita- 
LA ; arch. sponsù = spoponderis, 
,€f. Fest. 351. 

spondeos, c. spondeus : T.- 
Maur. 2312. 

spondêum, i, n. (cttovSeïov), 
vase servant aux libations : Apul. 
M. 11, 20. 

spondeus (-îus), i, m. (enrov- 
•'Seîoç), spondée [pied métrique for- 
mé de deux longues] : Cic. Or. 
216. 

spondiacus, a, um, (<nrov8Eia- 
v.dç), de spondée : DiOM. 495, 21. 

spondïazôn, ontis (a-rcovÔEiàÇcov), 
composé uniquement de spon- 
dées : Diom. 498, 13. 

spondïlïum, ïi, n., vertèbre 
ronde de l'épine dorsale : Isir>. 
11, 1, 95. 

spondHus Apic. 2, 42 ; sphon- 
idùlus Ëdict. Diocl. 5, 10 ; sphon- 


dyîus Col. 8, 16, 1, i, m., sorte 
de champignon. 

? spondogus, i, m., duvet de la 
rose sauvage : M.-Emp. 27. 

Spondoiïci, ôrum, m., peuple 
riverain du Tanaïs : Plin. 6, 22. 

spondûlus, v. spondihis. 

spondylë, es, f. (a-ttovàiX-q), 
sorte de serpent ou d'insecte : 
Plin. 27, 143. 

spondylïum (-on), n, n. (<j-ov- 
8-jXiov), panais sauvage [plante] : 
Plin. 12, 128 ; . 24, 25 II partie 
charnue des huîtres : G.-Aur. 
Chron. 3, 2, 25. 

spondyhlS, i, m. (sTrovouXoç), 
<fl vertèbre: Plin. 29, 67 « joint 
de l'huître : Plin. 32, 60 «113 sorte 
de mollusque : Sen. Ep. 95, 26; 
Mart. 7, 20, 14. 

spongârïum, îi, n. (<77roYYâpio\>), 
sorte de collyre : Inscr. 

spongë-, v. spongî-. 

1 spongïa (ou -ëa), se, f. (enroy- 
yt'a), 11 1 éponge : Cic. Nat. 2, 136 ; 
Plin. 9, 148, etc. H2 [fig-] a) plas- 
tron, cotte de mailles des gladia- 
teurs : Liv. 9, 40, 3 ; b) racine d'as- 
perge : Col. 11, 3,43; Plin. 19, 
146 || racine de menthe : Plin. 19, 
Ï59 ; c) pierre ponce : Vitr. 2, 6 ; 
d) sorte de mousse : Plin. 19, 
63 ; e) masse poreuse (de minerai 
fondu) : Plin. 34, 146. 

2 Spongïa, œ, m., surnom ro- 
main : Cic. Att. 1, 16, 6. 

spongïo, are, c.spongizo : Apic. 
1,26; 8,1, 

spongïôla (spongëôla), œ, f. 
(spongia), 111 racine d'asperge : 
Col. 11, 3, 44 1F2 excroissance 
fongueuse de l'églantier : Plin. 
25, 18. 

spongïôsus (-gëôsus) a, um, 
spongieux, poreux: Plin. 11, 188 ; 
Gels. 4, 1. 

spongîtës, ss, m., ou -tis, îdis, f. 
(gttoyyïtiç), spbngite, sorte de 
pierre spongieuse : Plin. 37, 182. 

spongïus, a, um, spongieux : 
Cassiod. Var. 11, 38. 

spongizo, are (critoYyiÇco), tr., 
éponger : Apic. 1, 26; 7, 16. 

spongôs (-gus), i,m. (otîoyyoç), 
éponge : Juvc. 4, 697. 

spons, v. sponte et spontis. 

sporisa, as, f. (spondeo), fian- 
cée : Pl., Ter. ; Hor. 0. 4, 2, 21, etc. 

sponsâlïeïus, a, um, de fian- 
çailles : Sid. Ep. 7, 2. 

sponsâlis, e (sponszis), de fian- 
çailles : Varr. L 6, 70 II sponsâ- 
lïa, ïum, ou iôrum (Sen. Ben. 1, 
9, 4 ; Suet. Aug. 53), n., a) fian- 
çailles : DlG. 23, 1, 2; Cic. Att. 
6, 6, 1 ; Liv. 38, 57 ; Suet. Aug. 
53 ; Gell. 4, 4, 2 ;. (3) fête de fian- 
çailles, repas de noces : Cic. Q. 2, 
5, 2 ; y) cadeaux de noces : Cod. 
Just. 5, 3, 3, etc. 

sponsïo, ônis, î. (spondeo) «ill 
engagement oral et solennel, pro- 
messe, assurance, garantie : DlG. 
50, 16, 7 ; Cic. Leg. 2, 41; Liv. 
9, 9, 4; 9, 11, 5; 9, 41, 20; 39, 
43,5 ;sponsionemfacereuti... Sall. 
J. 79, 1, prendre l'engagement 
solennel que 112 [en droit] pro- 


messe verbale et réciproque entr 
deux parties de payer une cer- 
taine somme si telle condition 
n'est pas remplie ; cet engagement 
peut être le point de départ 
d'une action judiciaire, cf. Cic 
Quinct. 30, 31, 32; Corn. 10; 
Gai. Inst. 4, 93 || promesse réci- 
proque, engagement réciproque : 
sponsio est, ni Cic. Verr. 3, 13s 
ou sponsionem facere, n% Cic! 
Off. 3, 77, il y a engagement 
pns, prendre engagement pour 
le cas où il ne serait pas vrai 
que ; cogit eum sponsionem 11 
milium nummum facere eum lie- 
tore suo, ni furtis quœstum faceret 
Cic. Verr. 5, 141, il le contraint 
à prendre un engagement de deux 
mille écus avec son licteur pour 
le cas où il ne .serait pas vrai 
qu'il s'enrichissait de vols = 
il le contraint à prendre l'enga- 
gement do verser mille écus à 
son licteur s'il ne se disculpait 
de... ; sponsio fit de capite ac for- 
tunis tuis Cic. Verr. 3, 133, il se 
fait un engagement qui met en 
cause ta personnalité civile et ta 
fortune, cf. Cic. Verr. 3, 137; 
sponsionem vincere Gic. Cœc. 91, 
gagner la somme stipulée [par 
l'adversaire], ou sponsione vincere 
Cic. Quinct. 84, gagner dans la 
stipulation qu'on a faite soi-même 
11 3 somme stipulée : Varr. h. 6, 
70. 
sponsis, arch., v. spondeo H!J— »- 
sponsïuneûla, œ, f., dim. de 
sponsio: Petr. 58, 8. 

sponso, are (spondeo), tr., 1[ i 
promettre : Paul. Dig. 23, 2, 38 
Il 2 promettre en mariage, fiancer: 
Tert. Virg. 11. 

sponsor, Bris, m. (spondeo), 
répondant, caution : Cic. Fam. 6, 
18, 3, etc. Il promissorum alicujus 
Cic. Alt. 15, 15, 2, garant des 
promesses de qqn, cf. Gic. Provi 
43; Fam. 7, 5, 2 II parrain d'un 
néophyte : Éccl. Il épithète à Vé- 
nus : Ôv. H. 16, 116, répondante. 

sponstrix, icis, î., répondante: 
Pror. Nom. 212, 18 

sponsum, i, n. (spondeo), 1U 
chose promise, engagement : 
Varr. h. 7, 107 ; Hor. S. 1, 3, 
95 1T2 = sponsio : ex sponso agere 
Cic. Quinct. 32, intenter une ac- 
tion en vertu d'un engagement 
pris. 

i sponsus, a, um, part, de 
spondeo. 

2 sponsus, i, m., fiancé : Cic. 
Inv.2, 78 \\sponsi Penelopœ Hor. 
Ep. 1, 2, 28, les prétendants de 
Pénélope. 

3 sponsus, ûs, m., promesse, 
engagement : Cic. Att. 12, 19, 2; 
Varr. L. 6, 71 ; ex sponsu agere 
Varr. L. 6, .71, intenter une 
action en vertu d'un engagement 
pris. 

spontâlis, e (spons), spontané: 
Apul. M. 4, 11. 

spontâlïter Sid. Ep. 8, 9; 
spontânëë Hier. Ep. 52, 7, 
spontanément. 



SPONTANEUS 

spontânëus, a, um (spons), 
spontané, volontaire : Macr. Scip. 
2,22. 

spontë (cf. spondeo), abl. de 
l'inus. spons : 111 d'après la volon- 
té, alicujus, de qqn : Tac. An. 2, 59 ; 
6, 31 ;13, 42, etc. ; Plin. 9, 160, etc. 
Il [avec une prép.] : de tua sponte 
Gotta d. Charis. 220, 2, d'après 
ta volonté ; a sponte, de sponte 
ejus, sine sponte sua Varr. L. 6, 
69 ; 71 ; 72 ; 73, d'après sa volonté, 
sans sa volonté 112 [tour clas- 
sique] : mea, tua, sua, sponte : 
s) spontanément, volontairement, 
de mon, de ton, de son propre 
mouvement : Cic. AU. 15, 27 ; 
Fam. 9, 14, 2 ; Verr. 4, 72, etc. Il 
[sans adj. possessif] : Italiam non 
sponte sequor Virg. En. 4, 361, 
ce n'est point par ma volonté 
que je poursuis (j e recherche) l'Ita- 
lie ; sponte properant Ov. M. 11, 
486, ils. se hâtent de leur propre 
mouvement, cf. Tac. An. 3, 16; 
Plin. Ep. 6, 29, 11; b) par soi- 
même, par ses seules forces, sans 
appui : nec sua sponte, sed eorum 
auxilio qui Cic. Fam. 7, 2, 3, [il 
a agi] non par lui-même, mais 
avec l'appui de ceux qui .., cf. 
C^s. G, 1, 9, 2; -5, 28, 1; 7, 65, 
2; c) par soi-même, de sa propre 
nature, naturellement : res sua 
sponte scelerata Cic. Verr. 1, 108, 
action criminelle par elle-même, 
cf. Cic. Or. 115; Cœl. 10; vera 
et falsa sua sponte, non aliéna 
judicantur Cic. Leg. 1, 45, les 
choses vraies et fausses se jugent 
d'après leur propre nature, non 
sur un indice extérieur. 

■»-»■ nomin. spons d. Charis. 
49, 16; A.US. Id. 12, 8, 11. . 

spontis, gén. de l'inus. spons, 
volonté : homo qui suse spontis 
est Gels. 1, 1, un homme qui ne 
dépend que de lui-même, son 
propre maître, cf. Varr. L. 6, 71 
Il aqua suse spontis Col 11, 3, 
10j eau coulant naturellement. 

spontïvus, a, uni (spons), vo- 
lontaire : Solin. 2, 36. 

spôpondi, parf. de spondeo. 

Spôrâdes, um, f. (S-ûopâSEç), les 
Sporades, dix-neuf îles de la mer 



SPORADES 


Egée, entre les Cvclades et la 
Crète : Plin. 4, 63 ; Mel. 2, 7, 11, 
sporta, œ, f., m panier, cor- 
bedle : Cat. Agr. 11, 4 ; Col. S, 7, 1 
"fl 2 chausse à filtrer : Plin. 18, 77 
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sportella, se, f. (sporta), spor- 
telle, petite corbeille ; [en part.] 
sorte d'aliment froid [déposé dans 
des sportelles] : Cic. Fam. 9, 20, 2. 

sportellârïus, a, um, donné en 
sus : CIL 3, p. 937. 

sportùla, se, f. (sporta), 111 pe- 
tit panier : Pl. Cure. 289; Men. 
219 1F2 c'est dans des paniers de 
cette sorte que les patrons dis- 
tribuaient des présents, en nature 
ou en argent, à leurs clients, spor- 
tule : Juv. 1, 95 ; 3, 249 ; Suet. 
Ner. 16 f[3 largesses, libéralités, 
cadeaux : Plin. Ep. 2, 14, 4. 

Sportûlans, antis, qui reçoit la 
sportule, qui vit d'aumônes: Cypr. 
Ep. 1, 1. 

Spôrus, i, m., nom d'homme : 
Suet. Ner. 28. 

spôsus, i, m., forme vulgaire 
de sponsus : Inscr. 

sprërunt, sync. pour spreverunt. 

sprëtîo, ônis, f. (spemo), mépris, 
dédain : *Liv. 40, 5, 7. 

sprëtôr, ôris, m. (spemo), celui 
qui méprise, contempteur : Ov. M. 
8, 813. 

1 sprêtus, a, um, part, de 
spemo. 

2 sprëtûs, ûs, m., mépris : 
Apul. Socr. 3; Sid. Ep. 3, 14. 

spûma, se, f. (spuo), écume, 
bave : Cic. Nat. 3, 59 ; Virg. En. 1, 
35 ; spumas agere Lucr. 3, 489 ; 
in ore spumas agere Cic. Verr. 4, 
148, écumer, avoir l'écume à la 
bouche 11 argenti Plin. 33, 102, 
litharge ; caustica Mart. 14, 26, 
ou Batava Mart. 8, 33, 20, savon 
caustique [avec lequel les Ger- 
mains se teignaient les cheveux 
en rouge]. 

spûmàbuadus, a, um (spumo) , 
écumant : Apul. Apol. 44. 

spûmans, tis, part, de spumo. 

spûmâtïo, ônis, f., écume : 
C.-AUR- Acut. 3, 2, 8. 

1 spùmâtus, a, um, part, do 
spumo. 

2 spùmâtus, ûs, m., écume, 
bave [d'un serpent] : Stat. S. 1, 
4, 103. 

spûmeseo, ëre (spuma), int., 
devenir écumeux : Ov. Her. 2, 87. 

spûmëus, a, um (spuma), écu- 
mant, écumeux : Virg. En. 2, 
419; 10, 212; Plin. 15, 109; 20, 
207 11 qui ressemble à de l'écume : 
Pall. Mart. 13, 4 

spumïdus, a, um (spuma), 
écumeux : Apul. Apol. 50. 

spûmïfër, ëra, ërum (spuma, 
fero), écumeux : Ov. M. 11, 140. 

spûmïgëna, si, f. (spuma, 
geno), née de l'écume [de la 
mer], Vénus : Capel. 9, 915. 

spûmïgër, ëra, ërum, c. spumi- 
fer: Lucr. 5, 985; Manil. 5, 74. 

spûmo, âvi, âtum, are (spuma), 
111 int., a) écumer, jeter de l'écu- 
me, mousser : spumdns aper Virg. 
En. 1, 158, sanglier écumant ; 
spumat sale Enn. d. Gell. 2, 26, 
la mer écume ; pocula novo spu- 
mantia . lacté Virg. B. 5, 67, 
coupes couvertes de la mousse 
du lait nouveau || terra spumat 
Cels. 5, 27, 4, la terre écume, 


SPUTAHEH 

est en effervescence ; b) [fig.] écu- 
mer de colère : Arn. 5, 20; 
Suet. Cl. 30 112 tr., a) couvrir 
d'écume ; spumatus, a, um Cic. 
poet. Div. 1, 13, couvert d'écume ;. 
b) jeter en écume, exhaler en 
écume ; [fig.] spumans ex ore 
scelus Her. 4, 6S, ayant à la 
bouche l'écume du crime, suant 
le crime par tous les pores, 

spûmôsus, a, um (spuma),.. 
écumant, écumeux : Virg. En. 
6, 174 ; spumosior Claud. 6 cons. 
Hon. 548 || [fig.] rugueux, rabo- 
teux : Pers. 1, 96. 

spùo, spûi, spûtum, ëre (irtûto), 
111 int., cracher : in sinum Plin. 
28, 36, cracher dans son sein [pour 
conjurer un malheur] H2 tr., reje- 
ter en crachant, cracher : Virg. 
G. 4, 97. 

spurcâmën, înis, n. (spurco)„ 
ordure : Prud. Catk. 9, 56. 

spurcàtus, a, um, part, de 
spurco pris adj' : spurcatissimus- 
Cic. Dom. 25, le plus sale qui. 
soit. 

spurcë (spurcus), salement : 
Col. 7, 9, 14; [fig.] Cic. Phil. 2,. 
99; spurcius Cat. d. Plin. 29,. 
14; -cissime Cic. Att. 11, 13,2. 

spurcïdïcus, a, um (spurcus et 
dico), ordurier : PL. Cap. 56. 

spurcïrïcus, a, um (spurcus,. 
facio), qui fait des choses mal- 
propres : PL. Tri». 826. 

spurcflôquïum, îi, n., parole 
obscène : Tert. Mes. 4. 

spurcïtïa, se, i., Col 1, 5, 8, et 
spurcïtïës, ci, f., Lucr. 6, 977, 
(spurcus), saleté, ordures, immon- 
dices, cf. Varr. R. 3, 16, 7 ; Plin. 

17, 52 ; Afran. Corn. 54 ; 164. ■ 
spurco, âvi, âtum, are (spur- 
cus), tr., salir, souiller : Pl. Me». 
168 ; Catul. 108, 2. 

spurcus, a, um, «Fl sale, mal- 
propre, immonde : Lucr. 6, 782 r 
Lucil. d. Non. 394, 25; spurcior 
Gell. 17, 19, 4 II spurcissima 
tempestas Cic. fr. E. 5, 15, le- 
temps le plus affreux, cf. Suet. 
des. 60 112 [fig.] Cic. Phil. 11, 1 ,•- 
Verr. 1, 94; spurcior Cic. Dom. 
47. 

Spûriânus, i, m., n. d'homme: 
Inscr. 

Spurinna, se, m., surnom de 
plus. Romains : Cic Div. 1, 119 ; 
Fam. 9, 24, 2 II Tac. H. 2, 11 ; 
Plin. Ep. 2, 7, 1; 3, 1, 1. 

Spûrïnus, i, m., nom d'h. : 
F'ast. Cons. 

spûxïum, îi, n. (cKopà), sexe 
de la femme : Isid. 9, 5, 24 II 
sorte d'animal marin : Apul_ 
Apol. 35. 

1 spûrïus, a, um, bâtard, illé- 
gitime, naturel : Cod. Just. 1, 
10, 12 || faux, supposé : Aus. Ep.. 

18, fin. 

2 Spurius, ïi, m., prénom ro- 
main [abrégé Sp.] : Cic. Rep. 2. 
50. 

spûtâmën, mis (sputo), n., 
crachat :_C.-Aur. Chr. 2, 14, 199; 
et sputamentum, i, n., Tep.t.. 
Spect. 30. 



SPUTATILICUS 


1472 


SÏABULO 


spûtâtïlïcus, a, «m (spulo), 
digne d'être conspué : SlSEN. d. 
Cic. Br. 260. 

spûtâtôr, ôris, m., cracheur : 
PL. Mil. 648. 

spûto, are (spuo), tr., cracher: 
Pi.. Merc. 138; Ov. M. 12, 256 || 
éloigner un mal en crachant : qui 
sputatw morbus PL. "Cap. 550, le 
mal dont on se préserve en cra- 
chant [épilepsie]. 

spûtum, i, n. (spuo), crachat: 
Lucr. 6, 1188 ; Plin. 28, 38 || léger 
enduit, couche légère : Mart. S, 
33, 11. 

spùtûs, ûs, m. (spuo), crachat : 
Lact. 4, 18; Aug. Civ. 18, 23. 

squalentia, œ, f. (squalco), sa- 
leté : Tert. Cast. 10 || -tïa, ïum, 
n., déserts : Plin. 5, 52. 

squâlëo, ère, int., Hl être rude, 
hérissé, âpre : squalentes conchœ 
Virg. G. 2, 348, coquilles cou- 
vertes d'aspérités; tunica squalens 
aura Virg. En. 10, 314, tunique 
où l'or met des aspérités, ct\ 
Virg. En. 12, 87 ; maculis auro 
squalentibus Virg. G. 4, 91, avec 
des taches que leur couleur d'or 
met en ïelief || squalentia tela 
venenis Ov. F. 5, 397, traits 
enduits de poisons 112 être sale, 
négligé, malpropre : tecla nigro 
squalentia tabo Ov. M. 2,760, 
demeure souillée d'un noir venin ; 
squalens barba Virg. En. 2, 277, 
barbe inculte, cf. Ov. F. 3, 640 II 
en friche, aride : squdlenl abductis 
arva colonis Virg. G. 1, 507, les 
terres sont en friche [hérissées de 
mauvaises herbes], parce qu'on 
emmène les laboureurs ; squalens 
litus Tac. An. 15, 42, rivage 
aride; sablonneux 113 [fig.] porter 
des vêtements sombres [de 
deuil] : squaleni municipia CiC. 
MU. 20, les municipes sont dans 
le deuil, cf. Cic Sest. 32. 

squales, is, f., c. squalor : 
Varr. Mm. 254; Pac. Tr. 314. 

squâlesco, ère, int., devenir 
sale : N. Tir. 

squâlïdë, [fig.] squalidius Cic. 
Fin. 4, 5, d'un style plus négligé. 

squàïïdïtàs, âtis, f., [fig.] négli- 
gence, désordre : Amm. 26, 5, 15. 

squâlïdus, a, um, (squaleo) 11 1 
âpre, hérissé, rugueux : Lucr. 2, 
469 ; 5, 956 1(2 sale, malpropre, 
négligé : PL. Truc. 923; Ter. 
Euri. 236 ; Liv. 21, 39, 2 II inculte, 
aride : Curt. 7, 4, 27; Ov. F. 1, 
55S II en vêtements négligés, de 
deuil : Ov. M. 15, 38; Quint. 6, 
1, 30; Tac. H. 2, 60; Plin. Ep. 
4, 9, 22 H3 [fig-] hsec sua sponte 
squalidiora sunt Cic. Or. 115, ces 
notions sont naturellement un peu 
arides. 

squâlïtâs, âtis, f., Lucil. S. 
26, 36; Ace. Tr. 617, et squâlï- 
tûdo, ïnis, f., Acc. Tr. 340, = 
squalor. 

squàlôr, ôris, m. (squaleo), 11 1 
âpreté, état rugueux (hérissé), 
aspérité : Lucr. 2, 425; [fig.] 
Quint. 6, 1, 33 <H'2 saleté, mal- 
propreté, cras.se : Cic. Verr. 3, 
31; Liv. 2, 23, 3; 21, 40, 9; 


Plin. Ep. 7, 27, 5 I! état négligé, 
inculte, désolé : Curt. 5, 6, 13 || 
3 [fig.] état négligé des vêtements 
= deuil : Cic. Verr. 5, 128; Scsi. 
68; Mur. 86, etc. 

1 squâlus, a, um, c. squalidus, 
sale : Enn. Tr. 311 Vahl'. 

2 squâlus, i, m., squale [pois- 
son] : Plin. 9, 78. 

squama, œ, f., 111 écaille : Cic. 
Nat. 2, 121; Plin. 9, 114 \\ 
= poisson : Juv. 4, 25 112 
a) maille de cuirasse : Virg. En. 
9, 707; 11, 488; b) (in oculis) 
cataracte : Plin. 29, 21 ; c) pelli- 
cule [de millet] : Plin. 34, 107 
Il paillette [de fer] : Plin 34, 
154, etc. 113 [fig.] rudesse de 
style : Sm.Ep. 3, 3. 

squàmàtim , (squama), en ma- 
nière d'écaillés : Plin. 16, 49. 

squâmâtïo, ônis, f. (squama), 
formation d'écaillés [sur la peau] : 
Isid. 4, S, 10. 

1 squâmâtus, a, uni (squama), 
couvert d'écaillés : Tert. Apol. 
21. 

2 squâmâtus, i, m., sorte de 
poisson [chien de mer?] : Isid. 
12, 6, 37. ^ 

squâmëus, a, um (squama), 
écailleux, couvert d'écaillés : 
Virg. G. 2, 154; auro Claud. 
Hon. 3, 524, couvert de mailles 
d'or. 

squâmïcùtis, e (squama, cutis), 
qui a la peau écailleuse : Ps.- 
Cypr. Sodom. p. 143 Hartel. 

squârmfër, Luc. 9, 709, et 
squâmïger, Cic. Aral. 328, ëra, 
êrum (squama, fero, gero), c. 
squâmëus \\ squâmïgëri, um, m., 
poissons : Lucr. 1, 162 ; 2, 343. 

squamma, etc., v. squama. 

squâmosus (-ossus), a, um, 
(squama), c. squameus : PL. Rud. 
942; Men. 919; Virg. G. 4, 408 
Il [poét.] âpre, rude, raboteux : 
Luc. 4, 325. 

squâmùla, œ, f. (squama), 
petite écaille : Cels. 5, 28, 17. 

squaiïôsus, a, um, couvert de 
boutons : Lucil. d. Fest. 329 ; 
P. Fest. 328. 

squatma, œ, f., ange [poisson 
de mer] : Plin. 9, 40. 

squaius, i, m-, c. squadna : 
Plin. 32, 150; Isid. Oris,. 12, (/, 37. 

1 sqililia, œ, f., squille [sorte 
de crustacé] : Cic. Nat. 2, 123; 
Hor. S. 2, 4, 58. 

2 squilla, v. scilla. 
squïnantïum, sqtûnantus, v. 

schœnoanthus : Pl.-Val. 2, 18; 2, 

11 ■ 

sqmrmanthôs, v. schœnoan- 
thus : Pall. 11, 14, 3. 

squïnum, v. schœnoanthus : 
ISID. 17, 9, 11. 

st, interj., chut! paix! silence! 
Cic. Rep. 6', 12; Fam. 16, 24, 2. 

Stâbërïus, ïi, va., nom d'un 
grammairien latin : Suet. Gram. 
13; Plin. 35, 199. 

Stâbïa3, ârum, f., Stabies, ville 
de Campanie : Plin. 3, 70 II 
-ïànus, a, um, de Stabies : Sen. 
Nat. 6, 1, 1 II subst. n. StâWâ- 


m, i, a) maison de Stabies : 
: Fam. 7, 1, 1 ; b) territoire 


imm, 

Cic. eam.. /, i, i; b) territoire 

de btabies : Plin. 31, 9. 

stâbïlïmën, ïnis, n., c. stabili- 
menlum: Acc. Tr. 210. 

stâbïlimentum, i, n. (stabilio) 
appui, soutien : Pl. Curt. 367- 
Plin. 11, 16; V.-Max. 7, 6, 1. ' 

stâbïlïo, ïvi, ïlum, ire (stabilis) , 
tr., fll faire se tenir solidement,' 
maintenir solide, affermir • Lucn 
3, 202; CMS. G. 7, 73, 7 m [fig.] 
soutenir, étayer, appuyer, conso- 
lider : Cic. Fin. 4, 65; Sest. 143; 
Leg. 1, 62, etc. 

stâbïlis, e (slo), 11 1 propre à la 
station droite, où l'on peut se 
tenir droit : via plana et stabilis 
Cic. FI. 105, route plane et sûre; 
locus stabilis Liv. 44, 9, 7. Heù 
ferme [où l'on peut marcher], cf. 
Liv. 21, 31, 11 || qui se tient 
ferme, solide : per stabilem ratem 
Liv. 21, 28, 8, sur le radeau 
solide, ferme; elephanti stabiles 
pondère ipso Liv. 21, 28, 12, 
les éléphants maintenus d'aplomb 
par leur propre poids ; stabili 
gradu Liv. 6', 12, 8, de pied 
ferme, en se tenant solidement, 
cf. Tac H. 2, 35 ; stabilis pugna 
Liv. 28, 2, 7 combat de pied 
ferme ; stabilior Romanus eral 
Liv. 44, 35, 19, les Romains se 
tenaient plus solidement sur le 
terrain 11 2 [fig.] ferme, solide, 
inébranlable, durable, etc. : sta- 
bilem se in amicitia prxstare Cic. 
Lœ. 64, se montrer un ami sûr, 
solide; stabilis sententia CicSï 
Nat. 2, 2, opinion ferme ; oratio 
stabilis ac non mutata Cic. Mil. 
92, un langage ferme et inva- 
riable Il stabiles aqux Plin. 31, 
48, eaux pérennes II spondei Hor. 
P. 256, les spondées lourds, cf. 
Quint. 9, 4, 97, etc. Il quœslus 
stabilissimus Cat. Agr. prmf. 4, 
gain le plus assuré II stabile est 
avec prop. inf. PL. Bac. 520, 
c'est une chose arrêtée que. 

stâbïlïtâs, âtis, f. (stabilis), 
stabilité, solidité, fermeté, fixité, 
consistance, etc : C/es. G. 4, 33; 
Cic. Nat. 2, 120 II [fig.] Cic. Tusc. 
5, 40; Off. 1, 47; Lm. 65, etc. 

stâbïlïtër (stabilis), solide- 
ment, fermement : Vitr. 10, 9, 2 
Il -ius Suet. Claud. 20. 

stâbïlïtôr, ôris, m. (stabilio), 
appui, soutien : Sen. Ben. 4, 7, 2. 

stâbïlïtus, a, um, part. p. de 
stabilio. 

stâbûlârïa, œ, f. (siabidarius), 
une aubergiste : Ambr. Obii. Th. 
42 || adj. Aug. Civ. 18, IS, 1. 

stâbûlârïus, ïi, m. (stabulum), 
Hl palefrenier : Col. 6, 23, 3 11 2 
aubergiste, logeur : Sen. Ben. 1, 
14. 1. 

stâbùlâtïo, ônis, f. (stabidor), 
séjour dans l'étable : Col. 6, 3, 1 
Il demeure rd'hommes] : Oell. 
16, 5, 10. 

stâbûlâtus, a, um, part, de 
stabulor et de stabulo. 

stâbûlo, are (stabulum), Il 1 tr ' 
garder dans une étable : Va ™' 
R. 1, 21 112 int., être à l'étable, 
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habiter, séjourner : VlRG. G. 3, 
224;^ En. 6, 286. 

stâbûlor, âtus sum, âri (stabu- 
lum), int., avoir son étable, habi- 
ter, séjourner : Varr. R. 3, 3, 7 ; 
Col. 5, 12, 2; Ov. M. 13, 822; 
Gell. 6, 3, 1. 

i stâbûlum, i, n. (sto) , «ff 1 Heu 
où l'on séjourne, séjour, gîte, de- 
meure : PL. Aid. 231 ; Most. 350 
II 2 [en part.] étable, écurie, parc, 
bergerie: Varr.R. 2, 2, 19; COL. 
1, 6, 4, etc.; Virg. G. 3, 295; 3, 
302 II slabula pastorum Cic. Ses(. 
12, les fermes où gîtent les ber- 
gers Il poulailler : Col. 8, 1, 3 || 
vivier : Col. 8, 17, 4 1| ruche : 
Virg. G. 4, 14 fl 3 auberge, hôtel- 
lerie : Plin. Ep. 6, 19, 4; Mart. 
6, 94, 3; Petr. 6, 3, etc. || lieu de 
débauche, mauvais lieu, bouge : 
Cic. Phil. 2, 69; Pl. Pœn. 268 
Il terme d'injure : Pl. Cas. 138 ; 
Truc. 187 ; Suet. Gxs.49. 

2 Stâbûlum, i, n., ville de 
Mysie : Plin., 5, 126. 

stâchys, nos, f. (<rtdtyuç), sta- 
chyde [plante] : Plin. 24, 136. 

1 stacta, se, f. (crraxTïj), stacté, 
essence de myrrhe, myrrhe : 
PL. Truc, 476; Lucr. 2, 847 

Il ou stactë, es, f., Pl. Cure. 100 ; 
Plin. 13, 17. 

2 Stacta, se, f., nom de femme : 
Inscr. 

Stactari, arum, m., ville de 
Taurique : Plin. 4, 85. 

stactôn (-tum), i, n. (orax/rev), 
sorte de collyre : Scrib. 34. 

stâcûla, se, f., sorte de vigne : 
*Plin. 14, 34. 

Stâdîa, se, f., ancien nom de 
Gnide, ville de Carie : Plin. 5, 
104.^ 

stâdïâlis, e (stadium), d'un 
stade : Grom. 368, 11. 

Stâdïâtus, a, uni (stadium), 
muni d'un stade : Vitr. 5, 11, 3. 

Stâdïeûs (-ïôs), m., nom d'un 
peintre athénien : Plin. 35, 146. 

stâdïôdrômôs, i, m. (trraStô- 
Spoiio;), coureur dans le stade, 
athlète qui dispute le prix à la 
course : Plin. 34, 59. 

Stâdisis, is, f., ville d'Ethiopie : 
Plin. 6, 181. 

stâdïum, U, n. (cnâSiov), fl" 1 
stade [mesure : 125 pas ou 625 
pieds, le huitième du mille] : Cic. 
Fin. 5, 1, etc.; Plin. 2, 85 1T 2 le 
stade [carrière] : stadium currere 


Cic. Off. 3, 42, faire la course du 
stade, cf. Cic. Tusc. 2, 56; [fig.] 
Her. 4, i; Cic. de Or. 1, 147. 

1 stâdïus, U, m., seul' au pl. 
(cf. ordSiot), stades [mesure] : 
Macr. Scip. 1, 15, 18. 

2 Stâdïus, U, m., nom d'h. : 
Pers. 6, 65. 

stâfis, v. staphis : Th.-Prisc. 
1, 4, 2. 

Stâgïra, ôrum, n. (Ztccyipa), 
Stagire [en Macédoine, patrie 
d'Aristote] : Plin 4, 38 II -rites, 
se, m., le Stagirite, Aristote : Cic. 
Ac. 1, 17 ; Stagerites Varr. R. 1, 
1, 3. 

stagnâlis, e (stagnum), d'é» 
tang : JuN. Orb. 21. 

stagnans, do stagno. 

stagnâtïlis, e (stagno), d'étang: 
Pl.-Val. 1, 43. 

stagnàtôr, ôris, m. (stagnum 2), 
ouvrier en étain : Gloss. Lab. 

1 stagnâtus, a, um, part. p. de 
stagno. 

2 stagnâtus, v. stannatus. 
stagnensis, e (stagnum), d'é- 
tang : Aug. Psal. 103, 1, 18. 

stagnëus, a, um, v. stanneus. 

stagnïnus, a, um (stagnum), 
semblable à l'eau dormante : 
Frontin. Aq. 7. 

1 stagno, âvi, âtum, are (sta- 
gnum), If 1 i 11 *., être stagnant, 
former une ' nappe stagnante : 
Virg. G. 4, 288; Curt. 8, 9, 7; 
9, 2, 17 1[ 2 être couvert d'une 
nappe stagnante, être inondé, 
submergé : Sall. d. NON. 138, 
7 ; .orbis stagnât paludibus Ov. M. 
1, 324, l'univers est recouvert 
d'eaux ; terra stagnât csede Sil. 
6, 36, la terre forme un lac de 
sang || stagnantia, ium, n., en- 
droits inondés : Plin. 2, 193 H 3 
tr., a) rendre stagnant, immo- 
biliser : Just. 36, 3, 7 ; Stat. 
S. 3, 20, 110; b) inonder, sub- 
merger : Tac. An. 1, 76 ; Ov. M. 
15, 269. 

2 stagno, âvi, âtum, are (sta- 
gnum2), tr., ff 1 recouvrir d'étain, 
souder : Plin.-Val. 1, 31 ; 3, 4 
H 2 [fig-] se adversus insidias 
Just. 37, 2, 6, se cuirasser contre 
les embûches. 

stagnôsus, a, um (stagnum), 
couvert d'eau, inondé: Sil. 6, 
653; pl. n. stagnosa Amm. 17, 13, 
4, lieux marécageux. 
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Gaffiot. 


Lat.-Fr. 


1 stagnum, i, n., eau sta- 
gnante, nappe d'eau : Ov. M. I, 
38; Liv. 26, 48, 4, etc. Il lac, 
étang : Virg. En. 10, 764 [| 
Phrixeee stagna sororis Ov. F. 4, 
27S, les eaux de la sœur de 
Phrixus, l'Hellespont, cf. Ov. P. 
1, 8, 38 || stagnum aquse calidse 
Tac. An. .15, 64, bain chaud. 

2 stagnum, i, n. = stannum. 
Stâgônïâs, se, m. (o--=eyovîoc ç ), 

encens mâle : Plin. 12, 62. 

stâgônltis, ïdis, f., galbanum. : 
Plin. 12, 126. 

Stâiënus, i, m., C. iElius Staie- 
nus Pas tus (v. Cic'. Br. 241 et Clu. 
72), juge dans le procès d'Oppia- 
nicus, avait été acheté et, s'étant 
chargé à son tour d'acheter des 
collègues en nombre suffisant, 
s'était approprié l'argent qu'on lui 
avait remis à cet effet : Cic. Clu. 
66; 68, etc. \\ Slaieni, ôrum, des 
Staienus = des avocats de dernier 
ordre : Cic. Br. 244. 

Stailûcus ou Staï Lucus, m., 
ville de la Pannonie supérieure : 
Peut. 

Sfcâius, i, m., nom d'homme : 
Liv. 10, 20; Tac. An. 4, 27. 

stâlagmïâs, se, m. (crra'XaY(Aiaç), 
vitriol naturel [qui tombe goutte 
à goutte] : Plin. 34, 124. 

stâlagmïum, U, n. (ara'Xcq'f/.'.ov), 
pendant d'oreilles : Pl. Men. 542. 

Stalagmus, i, m., nom d'es- 
clave : Pl. Capt. 

staltïcus, o, um (oraXtixôç), as- 
tringent : Th.-Prisc, 3, 7. 

stâmën, ïnis, n. (onjjuov), <ff 1 
chaîne [du métier vertical des 
tisserands anciens], ourdissure : 
Varr. h. 5, 113; Ov. M. 6, 54, 
etc. *!T 2 fil d'une quenouille : Ov. 
M. 4, 34 ; 4, 179, etc. Il fil des 
Parques : Tib. 1, 7, 2; 3, 3, 36; 
Ov. 8, 453, etc. Il destinée : Juv 
10, 252 HT. 3 toute espèce de fils : 
fil d'Ariane : Prop. 4, 4, 42 || fil 
d'araignée : PllN. 11, 80 || fil de 
filet : Plin. 19, 11 II fibre, fila- 
ment : Plin. 16, 86 II corde d'ins- 
trument : Ov. M. 11, 170 || ban- 
delette sacrée : Prop. 4, 9, 52; 
Sil. 2, 25 11 tissu, vêtement : 
Claud. Eutr. 1, 304. 

stàmïnârîa, se, f., fileuse s 
Laber. d. Gell. 16, 7, 4. 

stâmïnâtus, a, um (craifivoç). 
enfermé dans une cruche : Petr 
41, 12. 

stâmïnëus, a, um (stamen), 
garni de fil : Prop. 3, 6, 26 || fila- 
menteux [en Darl. du bois] : Plin. 
16, 226. 

stannàtïo, ônis, L, truelle : 
Hier. Amos 3, 7, 7. 

stannâtûra, se, f., crépi : Hier. 
Amos 3, 7, 7. 

stannatus, a, um (stannum), 
étamé : Th.-Prisc. 4, 1. 

stanneus, a, um (stannum), 
d'étain : Col. 12, 42, 1; Plin. 
30, 38. 

stannum, i, n., plomb d'oeuvre, 
plomb argentifère : PLIN. 34, 159 
Il étain : Isid. 16, "2. 

stans, tis, v. sto. 
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stantârïus, a, um. (sians; de 
sta), stationnaire : J.-Val. 3, 22. 

stâphis agria et abs' st&phis, 
idis, î. (crtaçiç), staphisaigre, 
herbe aux poux : Plin. 23, 17 ; 
Pall.. 1, 27, 2. 

Stâphyla, se, f., nom de femme : 
PL. Aul. 

stâphylë, es, f . (a-a.ml-q), bryone 
à fleurs blanches : Plin. 23, 21. 

stâphylinôs (-ûs), i, m. (<x-a- 
çuMvoç), sorte de panais [plantel : 
Plin. 19, 88. ' 

stâphylôdendron, i, n. (o-raœ-j- 
\6&evàpo-i), pistache sauvage' : 
Plin. 16, 69. 

stâpkylôma, âtis,. n. (oraoo- 
î.w|ia), staphylôme [maladie des 
yeux] :. Veg. Mul. 3, 19, 1. 

Stapliylus, i, m. (StoçuXo;), 
fils de Bacchus et d'Ariane ; 
Plin. 7, 199. 

stâpïa, ss, f;, étrier : ïnsch. 

StâsëâS, se, m. (S-rao-ictç), phi- 
losophe- péripatéticien de Napîes : 
Cic.de Or. 1, 104: Fin. 5, S. 

stâsïmôn (-mm), i, n. (urâ- 
<n[tov), _ morceau que le chœur 
chantait, sans changer de place : 
M,rVlCT. 2,, 3, 22. 

Stâsïmus, i,, m.,, nom d'es- 
clave : PL.. Trin. 

Stâta mâtër, f .,. Vesta [déesse] : 
Cic.. heg. 2, 28 ; Fest. 317. 

Stâtârmia. vinum, n.,. vin d'un 
canton de la Campanie : Plin. 
14, 65 ; 23, 36. ' 

Stâtâmxs et Stâtùlinus, i, m., 
dieu qui présidait aux premiers 
t>as de l'enfance :• Varr. d: Non. 
532, 24'; Aug. Giv:. 4, 21. 

stâtârïus, a, um (sto), % 1 qui 
reste- en place : slatarius. miles 
Liv. 9, 19, 8, soldat qui combat 
en ligne, en gardant son rang, cf. 
LlV.. 22, 18, 3 <ff 2 [flg.] statarius 
oralor Cic. Br. 239, orateur posé, 
dont l'action oratoire est calme ; 
stataria (comœdia) Ter. Haut. 
36',. comédie d'un genre calme, 
avec peu d'action; statarii, oram, 
m 1 ., acteurs d.'une stataria: GlC. 
Br: 116. _ 

Statelii ou Statielli, 5mm, m.,. 
peuple de Ligurie : Plin. S, 47 ; 
hiv.42, 21, 5. 

Stâter, Iris, m. (errcmîp), f. 1 
statère, poids : God.. Th.. 12, 7, 1 
*ft 2. statère, monnaie juive de 
4 drachmes : Hier. Maih. S, l'/ s 
26; Bccl. 

stâtëra, se, î. (oromip),, «ff \ ba- 
lance, trébuchet : Cic. 2, 159 ; 
Var-r. Men. 419 || [fig.] valeur, 
prix d'une chose : Plin. 12, 127 
"\ 2 joug : Stat. S. 4, 3, 35 II 
sorte de plat : Nep. d. Plin. 33, 
146.- 

Stâtïânus, i, m., nom d'hom- 
me : Ve_ll. 2, 82, 2. 

stâtïce, es, î. (oraunTÎ), sorte de 
plante astring'ente (statice Arme- 
ria ?) : Plin.. 26, 51. 

stâtïcùhim, i, n. (statua), sta- 
tuette, figurine : Plin. 34, 163 \] 
idole : Tert. Gnost. 2. 

stâtïcûlus, i, m., danse sur 
place, danse aobîe^PL, Pers. 824. 
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Statielise, ârum, f., ville de 
Ligurie : Plin. 31, 4 il -îâs, âtis, 
adj., de Statietles : Liv. 42, 7, 3 II 
-lâtes, îum, m., Liv. 42, 8 ; 42, 
21, et -lenses, ïum, m., Brut. 
Fam. 11, 11. 2, habitants de 
Statielles; v. Sialelli. 

Stâtïlïa, se, f., Statilia Messa- 
line [femme de Néron] : Suet. 
Ner. 35. 

Stàtïïïnus, c. Slaiidinus, v. 
Statanus. 

Stàtïlïus, ii, m., nom de famille 
rorn. ; not' L. Statili-us, complice 
de Catiïina : Cic. Cat. 3, 6 II nom 
d'un augure : Cic. Alt. 12, 13. 

stâtim (sto), % 1 de pied ferme, 
sur place, sans reculer : PL.^lmp. 
276; Enn. d. Non. 393, 14 II 
d'une façon stable, constam- 
ment ; Teb. Phorm. 790, cf. DON. 
et Non. 393, 16 «fï 2 sans désem- 
parer, incontinent, sur-le-champ, 
aussitôt : Cic. Tusc. 1, 18; Or. 
200, etc. ; Cms. G. 1, 53, 7 || stalim 
ut Cic. de Or. 2, 313, ou ut... sta- 
lim Cic. .Alt. 12, 18, 1; stalim... 
siraul ac Cic. Alt. 15, 12, 1, aus- 
sitôt que II noter slatim quod ClC. 
Q. 1,. 2, 12 [v. Gaffiot Subj. p. 
7], aussitôt que || slatim atquc et 
stalim quam Dig., 1, 16, 2; 1, 
16, 2, aussitôt que II slatim seul 
Vop. Car. 9, 4, aussitôt que || 
slatim post cioilia bella Suet. 
Aug. 83, aussitôt après la guerre 
civile; slatim a prima luce Col. 
11, 1, 17, dès le début du jour, 
cf. Plin. 16, 41 ; 18, 80 il [logiq'] 
non statim Tac. D. 18, il ne 
s'ensuit pas que. 

Stâtïna, ai, f., déesse qui pré- 
sidait aux premiers pas de l'en- 
fance : Tert. An. 39. 

StatïnBe, ârum, t, source dans 
l'île de Pithécuse : Stat. S. 3, 5, 
104. 

statïo, ônis, î. (sto) , 1f 1 position 
permanente, état d'immobilité : in 
statione manere LuCR. 4, 396, sic:,. 
rester immobile ; slationem facers 
Plin. 2, 77 .s'arrêter [en pari, d'as- 
tres] || [fig.] état de choses fixe : 
Vitr. 1, 2. 5 If 2 station, lieu de 
séjournement, résidence : Athenis 
stalio mea nv.nc placet Cic. Ail. 
6, 9, 5, maintenant je me plais à 
rester à Athènes ; sedes apibus 
stalioque petenda Virg. G. 4, S, 
il faut choisir pour les abeilles 
un lieu de séjour et d'habita- 
tion ; statio- gratissima mevgis 
Virg. En. 5, 128, lieu où les 
plongeons aiment particulière- 
ment, à se poser ; stationes Plin. 
Ep: 1, 13, 2, les lieux de station- 
nement, cf. Plin. Ep.2, 9, 5; Suet. 
Ner. 37; stationes Gell. 13, 13, 
1, cercles, réunions, cf. Juv. 11, 
4 II [poét.] emplacement, place, 
position : comas in statione ponere 
Ov. Am. 1; 7. 68,. mettre les che- 
veux en place IF 3 station navale, 
mouillage, rade : Gjes: G. 3, 6; 
3, S, etc.; LïV. 10, 2, 6;: 28, 6, 
9, etc.; Virg. En.. 2, 23,. etc.. 
*![ 4 poste militaire : statio et 
prxsidïu-m Gjls.. G. 6,. 42,. 1, le 
poste assigné et l'emplacement 
à défendre ; in statione esse Gjes.. 
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G. 4, 32, 1, être de garde; cohors 
in statione G/es. G. 6, 37, 3, 
cohorte de garde, cf. CiES. G*. 
38, 3 ; in stationetn succedere 
Cjes. G. 4, 32, 2, prendre son 
tour de garde, remplacer la garde ; 
statione relicta Virg. En. 9, 222. 
ayant quitté son poste II [fig.] de 
statione- mis. decedere Cic. CM 
73, quitter le poste de la vie f g 
les hommes de garde, poste, 
garde, sentinelles détachement : 
stationes dispositas habere Cjes. 
G. 5, ■ 16, 4, tenir des postes 
échelonnés, cf. C.'ES. G. 7, fis,- 
7 ; stationes Romans insederani 
vias Ltv. 27, 18, 20, des détache- 
ments, romains gardaient les 
routes ; ad stationem in porta se- 
gniter agentem vigilias perveniunt 
Liv. 10, 32, 7, ils arrivent près 
du poste qui montait la garde 
avec négligence à la porte du 
camp «n 6 poste, bureau d'un 
fonctionnaire dans les provinces ■ 
Cod. Th. 12, 6, 19; etc. «relais 
de poste-: ïnscr. Mur. 1015]] 
factorerie : ïnscr. Grill. 1105, 3 
Il réunion dos chrétiens priant 
debout, station : Tert. Or. 29. 

stâtïoïiâlis, e (statio), station- 
naire, fixe [en t. d'astronomie] : 
Plin. 2, 60. 

stâtïônârfus, a, um (statio), 
«Ile stationalis : Isid. Nul. 22, 3 
II 2 qui est de garde : Suet. 
Aug 32 f[ 3 subst. m., maître de 
poste: Cod. Th. S, 5, 1. 

stâtïôroii, i,n., carline [plante]: 
Apul. Herb. 25. 

Stâtius, ïi, m., «î[ 1 Caîcilius Sta- 
tius [poète comique] : Cic. Opt.2; 
AU. 7, 3, 10 % 2 Stace [auteur des 
Silves, de la Thébaïde % 3 un pro- 
consul : Cic. PHI. 11, 39 ; Cms. 
G, 3. 15 1T 4 un esclave de Cicé- 
ron : Cic. AU. 5, 2, 1, etc. 

Stâtïva, ârum, n. (sto) , V 1 cam- 
pement fixe, campement, quar- 
tiers : Liv. 1, 57, 4; 29, 34, 3, 
etc. ; Tac. H: 1, 66, etc. V 2 lieu 
de séjour, station [d'un voya- 
geur] : Plin. 6, 103. 

stâtîvse, ârum, t., lieux où l'on 
séjourne : Lampr. Sev. 45, 2. 

stâtïvns, a, um (sto) , qui reste 
en place, qui séjourne, station- 
naire :. Varr. d. Non. .227, 2 ; prae- 
sidium stativum Cic. Phil. 12, 24, 
poste militaire, cf. Liv. 41, 1, 8; 
44, 40, 6 '•';■ stativa castra Cic. Verr. 
5, 29; C/ES. C. 3, 30, v. stativa. 

Statcmes, um, m., habitants de 
Statonia [Etrurie] : Plin. 3, 52 ]|: 
Statônïensis, e, de Statonia : 
Plin. 2, 209 II in Statoniensi Vahr. 
R. 3, 12, 1, sur le territoire de 
Statonia. 

i Stator, ôris, m. (sisto), sur- 
nom de Jupiter [qui arrête les 
fuyards] :. Cic. Cat. 1, 11; Liv. 
1, 12, 6; Ov. F. 6, 793. 

2 stator, ôris, m. (sto) , esclave 
public qui faisait l'office de plan- 
ton, ordonnance, planton : ClG. 
Fam. 2, 19,2; Planc. Fam,. 10, 
21, 2. 

Stâtôrîus, ii, m., nom d'hom- 
me : Liv. 24, 48. 
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statua, se, f. (statua), statue : 
CiC. Pis. 5, 41 ; Phil. 5, 41 ; Verr. 
'2, 87 ; 4, 86 ; statuant ponere Cic. 
Att. 6, 17 ; statuere Cic. Sest. 83, 
placer, dresser une statue; ffigj 
HOR. Ep. 2, 2, 83 |] colonne : Vop. 
Aur. 37. 2. 

Stâtûâlis, is, m. (statua), sta- 
tuaire : Inscb. Murât. 937, 13. 

stâtùâriaars, et abs' statua - 
xïa, ce, f., la statuaire : Plin. 34, 
33; 35, 156; 36, 15. 

stâtûàrras, îi, m. (statua), 
statuaire : Sen. Ep. 88, 15; 
-Quint. 2, 21, 1. 

stâtûlïbër, ëri, [m., et stâtûlî- 
-hëra, se, f., qui doit être affran- 
chi ou affranchie par testament : 
D.iG. 48, 7, 1 ; 30, 1, 81, 9, cf. 
Fest. 314. 

Stâtulïnus, v. Staîanus. 

Statams, ârum, f., ville de la 
Narbonnaise, chez les Arécomices: 
Inscr. 

stâtûmârïa., se, f., renouée 
[plante] : Apul. Herb. 18. 

Stâtûmën, ïnis, n. (staluo), % 1 
échalas : Col. 4,2,1; 4, 16, 3 II 2 
varangue [t. de marine] : CLES. 
G. 1, 54 ?! 3 fondement (fonda- 
tion) en pierres : Vitr. 7, 1, 1 
SI 4 première couche, base [d'une 
fabrication] : PuN. 13, 79. 

stâtûmmâtïo, ônis, f. (stalu- 
mino), action d'établir une fonda- 
tion : Vitr. 7. 1, 3. 

stâtumïno, are (statumen), tr., 
étayer, soutenir, échalasser : Plin. 
18, 47 il faire une fondation - 
Vitr. 7, 1. 

stâtuneûlum, i,. n. (dimin. de 
statua), statuette, figurine : Petr. 
50, 6; Donat. 376,9. 

statut), ûi, ûtum, ère (status), 
tr., % 1 a) établir, poser, placer, 
mettre dans une position détermi- 
née : statuite hic leclulos Pl. Pers. 
: 759, placez ici les lits ; statue 
signum Liv. 5, 55, 1, plante 
l'enseigne; ligna- statuere Ges. 
G. 4, 17, placer des pilotis; cra- 
tères statuere Virg. En. 1, 724, 
disposer les coupes sur la table ; 
captivas in medio Liv. 21, 42, 1, 
placer les captifs au milieu, cf. 
Liv. 28, 33, 12 ; 39, 49, 11, etc. ; 
bovem ante aram Liv. 1, 45, 6, 
placer une génisse devant ïau- 
"tel, cf. Virg. En. 9, 627 ; aliquern 
ante oculos Cic. de Or. 1, 245, 
placer, mettre qqn devant les 
yeux ; b) élever, ériger, dresser, 
.mettre debout : tabernaculd, sta- 
tuam GjVS. C. 1, 81 ; Cic. Phil. 
5, 41, dresser des tentes, une sta- 
ÎXtue; tropseum Cic. Inv. 2, 69, 
:: élever un trophée; statuitur Lollius 
in illo eonvivio Cic. Verr. 3, 61, on 
fait tenir debout Lollius dans ce 
: ; : banquet II .statuar tumulo Tac. 
D. 13, je serai dressé = ma 
statue se dressera sur le tombeau, 
:cf. Ov. H. 2, 67\\urbem quam 
statua vestra est Vibg. En. 1, 
573, la ville que je fonde est à 
vous, cf. Virg. En. 4, 655; Prop. 
: S, 3.1,21 ^i 2 [%.] établir : exem- 
-plurn in aliquo Cic. Verr. 2, 111, 
instituer un exemple dans la per- 
■ sonne de qqn ; exemplum in dli- 
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quem Cic. Verr 3, 210, faire un 
exemple de qqn; docwnentum 
statuere Liv. 24, 45, 5, faire un 
exemple ; omnium rerum jura 
CiC. Csec. 34, établir des lois 
pour tout ; aliquern arbilrum 
alicujus rei Cic. Att. 15, 1 A, 2, 
faire qqn arbitre d'une chose 4[ 3 ' 
décider, fixer, déterminer : a) 
omnes parles religionis Cic. Rep. 
2, 26, déterminer toutes les parties 
de la religion ; modum alictti 
rei Cic. Verr. 5, 163, fixer une 
limite à qqch, ou alicujus rei 
Cic. Sull. 48 ; condicionem, legem 
alicui Cic. Balb. 25; Phil. 10, 
12, fixer des conditions, une loi 
à qqn ; diem alicui, alicui rei 
Sall. C. 36, 2 ; J. 70, 3, assigner 
un jour à qqn, à qqch, cf. Liv. 
24, 27, 1;' 35, 35, 15; slatuto 
tempore Curt. 6, 3, 7, à l'époque 
fixée ; b) [avec int. ind.] statuere 
ulrum sint an... Cic. Phil. 2, 30, 
décider, trancher, s'ils sont ou si, 
cf. Mur. 27 ; Ac 2, 9, etc. ; apud 
anïmum suum Liv. 24, 2, 4, dé- 
cider dans son esprit..., cf. Liv. 

6, 39, 11; habes statutum quid... 
putes Cic. Fam. 4, 2, 4, tu as une 
idée arrêtée sur ce que tu crois... 
<<*! 4 poser en principe, être d'avis, 
juger, estimer : a) [avec deux 
ace] : aliquern hostem Cic. Phil. 
11, 3, juger qqn un ennemi, cf. 
Cic. Off. 1, 5; Sest. 144; Lee. 
38, etc.; b) [avec prop. inf.J statue- 
ront se... numquam esse visuros 
Cic. Verr. 5, 95, ils avaient dans 
l'idée qu'ils ne verraient jamais..., 
cf. Cic. Br. 143 ; Phil. 12, 12; Csec. 
39; Plane. 51, etc.; sic statua a 
me... partes esse susceptas Cic. 
Sest. 3, mon point de vue' est 
que j'ai assumé le rôle..., cf. Cic. 
Fam. 7, 33, etc.; non statuebas 
tibi.. . rationem esse reddendam Ci C. 
Verr. 2, 28, tu n'estimais pas que 
tu devais rendre compte... cf. 
Verr. 5, 103 ; Sest. 24 ; manendum 
rnihi siatuebam Cic. Phil. 1, 1, je 
considérais comme mon devoir de 
rester, cf. Cic. Glu. 16 ; Fam. 5, 

2, 1; C.*s. G. 1, 11, 6; statuit 
exspectandam classent C/ES. G. 3, 
14, 1, il estima qu'il fallait atten- 
dre la flotte ; c) ut ego mihi statua 
Cic. Mur. 32, comme je m'en 
forme l'idée; ut Manilius statuebat 
CiC. Cœc. 69, comme c'était 
l'avis de Manilius 1T 5 décider, 
arrêter, résoudre : a) [avec inf.] : 
statuit jus non dicere Cic. Prov. 
10, il décida de ne pas rendre 
la justice, cf. Cic. Mil. 24; Lig. 
21; Off. 1, 4, etc.; sic habuisti 
statutum cum anima... rejicere 
Grc. Verr. 3, 95, tu as eu le parti 
pris de récuser... ; b) [avec ut, ne] ; 
statuunt ut... mittantur Cms. G. 

7, 21,2, ils décident que soient en- 
voyés, cf. CiC. Verr. 3, 38; Off.. 

3, 48, etc.; statuitur, ne... sit Creta 
provincia Cic. Phil. 2, 97, on 
décide que la Crète ne sera plus 
province; c) décider, décréter, 
statuer : aliquid gravius in aliquern 
CiC. Verr. 4, 19, décider qqch 
d'un peu grave contre qqn ; ali- 
quid de aliquo Sall. C. 52, 31, 
prendre une décision sur qqn ou 
[abs*] de aliquo statuere Cms. G. 
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I, 19, 5; pro -mérita cujusqm 
statuitur Liv. 8, 14, 1, on statue 
selon les services de chacun Ii de se 
statuere Tac. An. 6, 29, s'exécuter 
soi-même, se suicider. 

stâtûra, se, f . (slo) . stature, 
taille : Cic. Phil. 2, 41, etc. ; Cjes. 
G. 2, 30, 4 ; 6, 21 II hauteur d'une 
plante : Col. 5, 5, 8. 

stâtûrôsus, a, um, gigantesque : 
Aug. Civ. 15, 23. 

stàtfirvis, a, um, part. f. desto. 

1 status, a, um, part, de sisto || 
adj 1 , fixé, fixe, périodique -.sollemne 
et statum sacrificium Cic. Tusc. 1, 
113, sacrifice revenant tous les ans 
à date fixe; slato tempore Plin. 

II, 173, à époque fixe. 

2 stâtùs, «s,m. (sto), H 1 action 
de se tenir, posture, attitude, 
pose : oraloris status erit erectus et 
celsus Cic. Or. 59, l'orateur se tien- 
dra droit,- la tête levée ; signi Cic. 
Verr. 1, 57, l'attitude d'une sta- 
tue, cf. Nep. Chab. 1, 3; status, 
incessus, sessio, accubitatio Cic. 
Off. 1, 129, le maintien, la dé- 
marche, la manière de s'asseoir, 
de se tenir à table ; motus et 
status nalurse congruentes ClC.Fin. 
5, 35, manières de se mouvoir et 
de se tenir conformes à la nature || 
taille, stature : Stat. S. 1,6, 58; 
Col. 1, 9, 3, etc. IF 2 position du 
combattant : statum alicujus con- 
turbare Quadr. d. Gell. 9, 13, 16, 
bousculer son adversaire ; statu 
hosles movere Liv. 30, 18, 4, 
ébranler l'ennemi || [fig.] animwm 
certo de statu demovere Cic. Case. 
42, faire perdre contenance à 
l'âme ; adversarios de statu omni 
dejicere Cic. Or. 129, jeter les ad- 
versaires dans le désarroi, leur 
rendre impossible toute position 
de combat, cf. Cic. Par. 15 1T 3 
[fig.] a) état, position, situation : 
vitee Cic. Att. 10, 4, 1, situation 
sociale ; amplus status Cic. Att. 
3, 10, 2, situation considérable, 
haut rang; in eo statu, civitas est, 
ut Cic. Sest. 106, la cité est dans 
un état tel que ; réf. publias Cic. 
Fam. 3, 11, 4, l'état des affaires 
publiques, cf. Cic. Fam. 5, 16,2; 
Phil. 13, 2, etc. ; eo tum statu res 
eral, ut Cjes. G. 6, 12, 9, la situa- 
tion [en Gaule] était alors 3a sui- 
vante Il statum cœli notare Liv. 
37, 12, 11, noter l'état du ciel, 
cf. Lucr. 3, 292; Curt. 6,. 4, 19; 
b) forme de gouvernement : opti- 
matium Cl c Rep. 1, 68, le régime 
de l'aristocratie, gouvernement 
aristocratique ; rei publias Cic. 
Rep. 1, 68, la-forme du gouver- 
nement, ou civilatis Cic. Rep. 1, 
33, etc.; c) bon état, stabilité, as- 
siette solide : rei publicx statum 
labefactare Cic. Cat. 1, 3, ébranler 
la constitution de l'état, cf. Cic. 
Har. 41; pro statu civitatis nul- 
lum mise discrimem vitare Cic, 
Sen. 20, ne reculer devant aucun 
danger pour maintenir l'existence 
de la cité, cf. Cic. Ciel. 70 ; Sull. 
63 II multorum excisi status TAC. 
An. 3, .28, beaucoup de situations 
furent ruinées II status zetatis DlG. 
31, 1, 79, âge de la majorité [25 
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ans] ; d) [rhét.] = ot<xotç, position 
[que . prend l'orateur pour re- 
pousser l'attaque de l'adversaire] : 
Cic. Top. 93; Part. 102; Tusc. 
3, 79 ]| status causée ou status seul 
[ = constitutio Her. 1, 18 ; cf. Cic. 
Inv. 1, 10], position de la ques- 
tion, point du débat, genre de 
cause, nature propre de la cause : 
Quint. 3, 6, passim; e) [gram.] 
mode du verbe : Quint. 1, 5, 
il; 9, 3, 11; f) [droit] condi- 
tion, statut d'une personne, état 
juridique : Dig. 1, 5, 21; 4, 5, 
11, etc. 

stâtûtïo, ônis, f. (statua), pose 
[d'une poutre] : Vitr. 10, 2, 10. 

stâtûtum, i, n. (slatutus), dé- 
cret, statut : Lact. 2, 16, 14. 

stâtûtus, a, uni, part, de sta- 
tua. 

Statues, um, m , peuple voisin 
de la mer Caspienne : Plin. 6, 
46. ^ 

stë, v. iste. 

stëâtïtis, ïdis,î. (aT£aTÏTiç),stéa- 
tite ou pierre de lard [pierre pré- 
cieuse] : Plin. 37, 186. 

stëâtôma, âtis, n. ((rteâTcofia), 
stéatôme, sorte de tumeur : 
Plin. 25, 82. 

stëfânïum, v. steph-. 

stëga, as, f.' (a-réfr)), pont [de 
navire], tillac : PL. Bac. 278; 
Stich. 413. 

Stëganôs, i, f. (S-rsyavos), île 
près de Rhodes : Plin. 8, 133. 


stëlïo, v. stettio. 
stëlis, ïdis, f. (oreTaç), sorte de 
gomme : Plin. 16, 245. 

1 Stella, &,î.(*stel-na Ernout), 
II 1 étoile : sidéra et stellee ClC. 
Rep. 6, 15, les constellations et 
les étoiles ; stellse errantes Cic. 
Nat. 2, 51, planètes ; Stella comans 
Ov. M. 15, 749, comète || étoile 
filante : Virg. G. 1, 365; En. 
2, 694; Sen. Nat. 1, 14, 2 II soleil : 
Ov. F. 6, 718 «II 2 étoile [figurée 
sur un vêtement, etc.] : Suet. 
Ner. 25; etc. fl" 3 ver luisant : 
Plin. 18, 251 || étoile de mer (zoo- 
phyte) : Plin. 9, 183 <ff 4 étoile 
en pari, de la pupille de l'œil] : 
Claud. Edyl. 1, 36. 

2 Stella, c. stela : [qqs mssj. 

3 Stella, œ, m., L. Arruntius 
Stella [poète sous Trajan] : Mart. 
1, 7 ; 1, 44, etc. 

stellans, tis, part. prés, de 
stello II adj', garni (parsemé) d'é- 
toiles : Lucr. 4, 212; Virg. En. 
7, 210 || étincelant : Ov. M. 1, 
723 II [fig.] frons stellans M art. 2, 
29, 9, front constellé, qui est 
comme couvert d'étoiles. 

1 stellâris, e (stella), d'étoile, 
d'astre : Macr. Scip. 1, 14, 19. 

2 stellâris, is, f. (s.-ent. ars), 
astrologie : Tert. Pall. 6. 

Stellâtis campus ou ager, m., 
canton de Stella, en Campanie : 
Cic. Agr. 1, 2; Liv. 9, 44, 5. 

Stellàtïna tribus, f., tribu Stel- 


Stëganus, i, m., un des bras du latina : Liv. 6, 5, 8, cf. Fest. 


Nil : Plin. 5, 128. 

stegiius, a, um (orsYvdç), qui 
resserre [les pores] : stegnse febres 
•= constrictm febres Plin. 23, 120, 
fièvres sans transpiration. 
. stêla, as, f. (cml'b)), stèle [t. 
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d'arch.] : Plin. 6, 150 || cippe, 
colonne tumulaire : Petr. 62, 4. 

Stelendena, se, f., contrée de 
Syrie, voisine de Palmyre : Plin. 
5,S9._ 

Stëlëphûros, i, m. (crreXecpoûpo;), 
sorte de plantain : Plin. 21, 201. 

Stëlïclio, v. Stilicho. 


343. 

stellâtûra, as, f., profit illicite 
[des fournisseurs militaires] : 
Lampr. Sev. 15, 5; Cod. Th. 7, 
4, 28, 1. 

stellâtus, a, um (stella), f 1 
étoile, parsemé d'étoiles : Cic. 
Tusc. 5, 8; V.-Fl. 2, 42% 2 [fig.] 
aux cent yeux [Argus] : Ov. M. 
1, 664 II étincelant : Virg. En. 4, 
261. 

stellïfër, ëra, ërum (stella, fero) , 
étoile : Cic. Rep. 6, 18. 

stellïgër, ëra, ërum (stella, ge- 
ro), qui rjorte des astres, étoile : 
Cic. Aral. 482; Stat. Th. 12, 
565. 

stellïmïcans lis (stella, mico), 
brillant d'étoiles : Varr. Men. 92. 

1 stellïo (stëlïo), ônis, m., stel- 
lion, sorte de lézard : Plin. 29, 
90; Virg. G. 4, 243 il [fig.] fourbe 
[cf. versipellis] : PLIN. 30, 89; 
Apul. M. 5, 30. 

2 Stellïo, ônis, m., surnom ro- 
main : Liv. 39, 23, 2. . 

stellïônâtôr, ôris, m. (slellio), 
un fourbe, un imposteur : Gloss. 
GR.-lat. 

stellïonâtûs, ûs, m. (stellio), 
stellionat, sorte d'escroquerie [t. 
de droit] : Ulp. Dig. 40, 7, 9. 

stello, âtum, are (stella), ST 1 
tr., semer d'étoiles : Plin. 37, 
100 ,\ Capel. 2, 118 % 2 int., v. 
stellans. 

stello, v. stellio : Caper. 107, 2. 

stellûla, as, f. (stella), astéris- 
que : Hier. Ep. 112, 19. 

steUûmïçans, v. stellimicans. 


stëlôgrâpHa, ee, f. Or^ovoa- 
<fia), inscription sur une colonne* 
Hil. Ps. 55, 1. 

stemma, âtis, n. (aré v .u.o) fl i 
guirlande [en gén.] : Firm. Math 
3, 8 _ «tf 2 surtout guirlande qui 
reliait entre eux les noms des 
ancêtres : Sen. Ben. 3, 28 1- 
Plin. 35, 6 || [d'où] arbre généa- 
logique, tableau généalogique • 
Sen. Ep. 44, 1; Suet. Ner 37- 
Galba 2; Pers. 3, 28 ; Juv. 8, i 
Il [fig.] = antique origine : Mart 
8, 6, 3. 

Stëna, ôrum, n. (S-ravâ), nom 
d'un défilé : Liv. 32, 5. 

Stenacum, i, n ., ville de la 
Norique : Anton. 

StëîiEe, f., plusieurs îles de la 
mer Rouge -, Plin. 6, 169. 

stënôcôrïâsis, is, . f. (cravo/.opi- 
acnç), sténocoriase, rétrécissement - 
de la prunelle [chez les chevaux! ■ 
Veg. Mul. 3, 16, 1. 

Stenïus, v Sthenius. 

Stentor, ôris, m. (E-rev-rap), 
Stentor [héros de l'Iliade dont la 
voix, selon Homère, était aussi 
puissante que celle de 50 hommes 
criant à la fois] : Juv. 13, 112; 
Stentoris portus Plin. 4, 43, port 
aux bouches de l'Hèbre II -rëus, 
a, um, de Stentor : Arn. 2, 97. 

Stëphâna, as, f., nom de femme : 

INSCR. ■ 

Stéphane, es, f. (StEipâvr)), <\] 1 
ancien nom de Samos : Plin. 5, 
135 % 2 ancien nom de Préneste : 
Plin. 3, 64 1T 3 montagne de 
Phthiotide : Plin. 4, 29. 

StëphânëplÔOÔS, i, f. (i/reipavr,- 
tcXo/Co;), qui tresse une couronne 
(Glycère) [titre d'un tableau de 
Pausias] : Plin. 21, 4; 35. !:■'•. 

Stëphânïa, as, f., Stéphanie, 
nom de femme : Prisc.' 

Stëphânïo, ônis, m., nom 
d'homme : Plin. 7, 159. 

stëphânïtës, as, m., Col. 3, 2, 
7, et -nîtis, ïdis, î. (aitomkm), 
cnmavÏTiç), sorte de vigne : PLIN. 
14,' 42. 

1 stëphânmm, ïi, n., petite 
couronne : ^ÎTHIC. Cosm. 84. 

2 Stëphânïum, îi, nom d'une 
servante : PL. Stich. Il Stëphânis- 
eïdïum, ïi, n., ma petite Stepha- 
nium : PL. Stich. 740. 

stëphânômëlis, is, f., sorte de 
plante : Plin. 26, 136. 

Stëphânôpôlis, is, f. (crreçavÔTCw- 
>.tç), Marchande de couronnes 
[tableau de Pausias] : Plin. 35, 
125. 

stëphânôs Alexandri, m. (cté- 
<?avoç). pervenche [plante] : Plin, 
15, 132. 

stëphânôs Aphrodites, c.szsym- 
brium : Apul. Herb. 105. 

Stëphânus, i, m. (STéoavo;), 
nom d'un statuaire : Plin. db, 
33 II saint Etienne, premier mar- 
tyr : Prud. 

Stëphânûsa, as, f . (Stscjccvo-ja-a), 
la Tresseuse de couronnes [titre 
d'une statue de Praxitèle] : PUN. 
34, 70. 
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STERCEIÀ 

Stercëia, se, f. (stercus), bonne 
d'enfant [torcheuse]:TERT. Val. S. 

Stercënïus, îi, m., c. Stercutius : 
Serv. En. 11, 850. 

stercër-, c. stercor-. 

Stercês, is, c. Sterculius : Aug. 
Civ. 18, 15. 

stercïlïnum, i, n ., c. sterculi- 
num : Cat. Agr. 2, 3; 5, 8 ; 39, 1. 

stercôrârîus (stercë- Cat. Ag. 
10), a, um (stercus), qui concerne 
le fumier ou les excréments : Cat. 
Ag. 11; Varr. R. 1, 22,3; Fest. 
344. 

stercôrâtïo, Unis, f. (stercoro), 
action de fumer ; fumage des 
terres : Varr. R. 2, 2, 12 : Plin. 
18, 192. 

stercôrâtus, a, um (stercus), 
fumé || -issimus Col. 11, 2, 85. 

stereôrëus, a, um (stercus), ex- 
crémentiel : Arn. Ps. 77 II [fig.] 
immonde [injure] : Pl. Mil. 90. 

stercôris, gén. de stercus. 

stercôro (stercë- Cat. Ag.50), 
âvi, âtum, are (stercus), tr., % 1 
fumer [les terres] : Cic. CM 54 % 2 
vider, curer: Dig. 7, 1, 15 ; sterco- 
ratacolluvies Col. 1, 6, 54, vidange. 

stercôrôsus, a, um (stercus), 
bien fumé : Col. 11, 3, 43 || fan- 
geux, vaseux, sale : Col. 8, 3, 8 
Il -issimus Cat. Agr. 46. 

Stercûlînïum, îi, n., c. stercu- 
linum : Gloss. Lab. 

stercùlïrmm, i, n. (stercus), 
tas de fumier, fosse à fumier : 
Cat. Agr. 2,3 ; e sterculino effosse 
[vocatif] PL. Cas. 114, déterré 
d'un tas de fumier ! il [fig.] ordure ! 
fumier ! [injure] : Pl. Pers. 406; 
Ter. Phorm. 526. 

Stercùlïo, ônis, m., nom d'hom- 
me :Inscr. 

Stercùlïus Tert. Apol. 25; 
Stercûlus Prud. Péri. 2, 450; 
Stercûtus Plin. 17, 50; Macr. 
S. 1, 7, 25, i, m., surnom de Sa- 
turne, ou de Picumnus, qui in- 
venta, dît-on, l'art de fumer les 
terres. 

stercus, ' ôris, n., excrément, 
fiente, fumier : Cic. Div. 1, 57 ; 
Cat.; Varr.; Col. h [injure] fu- 
mier ! ordure ! Cic. de Or. 3, 164 
Wferri SCRtB. Comp. 188, mâ- 
chefer. 

Stercûtus, v. Stcrculius. 

stërëlytis, v . scircrytis : Plin. 
33, 108.^ •_ 

stërëôbâta (-es), se, m. (cxeos- 
o6ott] Ç ), stéréobate, soubassement : 
Vitr. 3, 4, 1. 

Stereses, um, f., ville de Bel- 
gique : Plin. 3, 14. 

stergëthrôn, i, n. ((nipyrfipov), 
joubarbe [plante] : Plin. 25, 160; 
Apul. Herb. 123. 

Stergûsa, as, f ., nom de femme : 
Inscr. 

Stërïa, as, f. (ï/reipîa), ville de 
l'Attique : Plin. 4, 24. 

stëricûla, se, f., vulve d'une 
jeune truie : *Petr. 35, 3. 

stërigmôs, i, m. (oT7ipty(jLÔç), 
station d'une planète [t. d'astro- 
nomie] : Apul. Mund. 16. 
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stëriïesco, ëre (slerilis), int., 
devenir stérile : Plin. S, 45 ; 8, 
200 ; 17, 63 II [fig.] s'évanouir, de- 
venir vain : Val. -Cat. Dit. 9. 

stërïlïcùla, m, f., c. slericula : 
*Petr. 35, 3. 

stërïlis, e (cf. crsTpa), «il 1 infé- 
cond, stérile: Virg. G. 2, 70; En. 
3, 141 ; 6, 251 ; Hor. P. 65 II [poét.] 
qui rend stérile : Hor. O. 3, 23, 
6 ; Plin. 17, 157 || [avec gén.] steri- 
lis baccarum Plin. 15, 130, sans 
fruits, cf. Plin. 33, 119; [avec 
abl.] Lucr. 2, 845 11 2 [fig.] qui ne 
rapporte rien : a) sterilis epislula 
Plin. Ep. 5, 2, 2 lettre que 
n'accompagne aucun cadeau ; b) 
Februarius sterilis erit Cic. Q. 2, 
10, 2, Février sera sans résultat ; 
pax Tac. An. 1, 17, paix stérile; 
amor Ov. M. 1, 496, amour vain, 
non payé de retour II [avec gén.] 
virlutum stérile sseculum Tac. H. 
1, 3, siècle stérile en vertus ; [avec 
abl.] Plin. Pan. 56, 2. 

Si>>— > pl- n. sterila Lucr. 2, 
845, d'une forme sterilus a, um II 
abl. stérile au lieu de sterili Apic. 
7, 1, 258 II sterilior Varr. R. 3, 
9, 6. 

stërïlïtâs, âtis,î. (sterilis), *\\ 1 
stérilité, infécondité .: Cic Div. 1, 
131 ; Agr. 2, 70; Plin. 28, 97, etc. 
Il cselestis Plin. 18, 290, tempéra- 
rature qui cause la stérilité «lf 2 
[fig.] impuissance, néant : Plin. 
15, 121. _ 

stërilïter, sans rien produire : 
Eccl. 

stërïlus, a, um,v. sterilis S— ^-, 

sternax, âcis (sterno), adj., qui 
terrasse, qui renverse [son cava- 
lier] : Virg. En. 12, 364 II qui se 
prosterne : Sid. Ep. 5, 14. 

stemo, strâvi, strâtum, ëre (cf. 
crtopÉvvufit), tr. 

I étendre sur le sol H 1 répan- 
dre , étendre : vellus in. solo Ov. 
F. 4, 954, étendre une peau sur 
le sol ; virgas Ov. M. 4,743, éten- 
dre des rameaux sur le sol ; stratis 
in herbis M. 7, 254, sur un lit 
d'herbes ; stratajacent passim sua 
quœque sub arbore poma Virg. B. 

7, 54, les fruits gisent répandus 
çà et là au pied de l'arbre qui les 
a produits respectivement II fessi 
sternunt corpora Liv. 27, 47, 9, 
fatigués ils étendent leurs corps 
à terre ;sesomno Virg. E. 4, 432, 
s'étendre pour dormir, ou sterni 
Virg. En. 3, 509; [surtout au 
part, stratus, a, um] humi strati 
Cic. de Or. 3, 22, étendus à 
terre ; stratus ad pedes alicui Cic. 
AU. 10, 4, 3, prosterné aux pieds 
do qqn || insulx sternuntur... Plin. 
4, 101, les îles s'étendent... 5T 2 
abattre sur le sol, terrasser, ren- 
verser : proximos Liv. 5, 47, 5, 
renverser les plus proches ; stratis 
ariete mûris Liv. 1, 29, 2, les 
murs étant abattus par le bélier, 
cf. Ov. M. 12, 550 ; aliquem cœde 
Virg. En. 10, 119 ; leto Virg. En. 

8, 566; morte Virg. En. 11, 796, 
étendre mort qqn, abattre d'un 
coup mortel, faire mordre!à qqn 
la poussière ; sternite omnia ferro 
Liv. 24, 38, 7, que votre fer 
abatte tout, cf. Hor. S. 2, 3, 202 


STERQUILINIUM 

Il [fig.] affliclos se et stratos esse 
fatentur Cic. Tusc. 3, 72, ils recon- 
naissent qu'ils ont été abattus et 
terrassés ; mortalia corda straoit 
pavor Virg. G. 1, 331, la frayeur 
a abattu le cœur des mortels 11 3 
aplanir, niveler : œquora Virg. 
En. 5, 763, aplanir les flots, cf. 
Virg. B. 9, 57 ; Ov. M. 11, 501; 
Plin. 2, 125 \\ viam Lucr. 3, 
1030, faire une route unie, cf. 
Quint. 2, 13, 16 || [fig.] calmer, 
apaiser : Tac. H. 1, 58. 

II recouvrir, joncher : fl 1 pelli- 
culis hœdinis lectulos Punicanos 
Cic. Mur. 75, couvrir des lits 
carthaginois [bancs de bois] de 
misérables peaux de bouc; in 
lecto strato pulchenimo textili slra- 
gulo Cic. Tusc. 5, 61, sur un lit 
recouvert d'un tapis tissé de toute 
beauté, cf. Lucn. 5, 1417 II lectum, 
triclinium stemere Cic. Clu. 14; 
Mur. 95, dresser un lit [le garnir 
de tapis] ; jubet sterni sibi Plin. 
Ep. 7, 27, 7, il se fait dresser un 
lit ir 2 garnir de pierres, paver : 
stemere semitam saxo quadralo 
Lîy. 10, 23, 12, paver un chemin 
de pierres de taille ; vias silice 
Liv. 41, 27, 5, paver des routes ; 
emporium lapide Liv. 41, 27, 8, 
daller le marché II [d'où] stemere 
[abs 1 ], paver ; via strata Liv. 8, 15, 
8, chemin pavé ; locum sternendum 
locare Cic. Au. 14, 15, 2, mettre 
en adjudication le pavage d'un 
lieu «fT 3 seller, harnacher des che- 
vaux : Lîy. 37, 20, 12 fl 4 [en gén.] 
couvrir, joncher : argento iter 
stemere Lucr. 2, 626, joncher 
d'argent le chemin ; solum telis 
Virg. En. 9, .666, joncher le sol 
de traits ; aspreta erant strata saxis 
Liv. 9, 35, 2, le sol raboteux était 
jonché de pierres ; terrain cœsi 
stravere juvenci Virg. En. 8, 719, 
des taureaux égorgés ont couvert 
le sol. 

S>— J»pqpf. sync. strar.at Manil. 
1, 774; strasset Varr. d. Non. 
86, 8. . . 

stemûmentum, i, n. (sternuo), 
IF 1 éternuement : Cic. Div. 2, S4 ; 
Plin. 2, 24% 2 un sternutatoire : 
Plin. 25, 135. 

sternuo, ûi, ëre, «ff 1 int., éLer- 
nuer : Plin. 2, 107, etc. || pétiller 
[lampe] : Ov. H. 19, 151 % 2 tr., 
accorder en éternuant : Catul. 
45, 9; Prop. 2, 3, 24. 

stemùtàmeritum, i, n. (ster- 
nulo), éternuement : Sen. Ir. 2, 
25, 4. 

sternûtâtïo, ônis, f. (sternuo), 
éternuement : Apul. M. 9, 25. . 

sternûto, âvi, are, int. (ster- 
nuo), éternuer souvent : Petr. 
98, 4; Plin. 19, 40. 

Stërôpë, es, f. (Xtepôot]), fille 
d'Atlas, aimée de Mars, changée 
en une des Pléiades : Ov. F. 4, 
172 || l'une des cavales du Soleil : 
Hyg. Fab. 143. 

Stërôpës, se, m., un des Cy- 
clopes : Virg. En. 8, 425; Ov. F. 
4, 288 II -es, is, Stat. S. 1, 1, 4. 

sterquïlïriïum (-irum), c. ster- 
çulinum : [qqs mss]. 



STBRTINIUS 
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Stertïnïus, ïi, m., ir 1 nom d'un 
proconsul en Hispanie : Liv. 31, 
59 il 2 philosophe stoïcien au 
siècle d'Auguste : Hor. S. 2, 3, 
33 || -ïus, a, um, de Stertinius : 
Hor. Ep. 1, 12, 20. 

sterto, ère, int., ronfler ou dor- 
mir en ronflant = dormir profon- 
dément : ClC. AU. 4, 3, 5; Div'. 
2, 129 

»— >- Pf- stertui d'après Prisc, 
10, 48. 

Stêsïchôrïum metram, n. ÇZx-q- 
or/opEiov (isïpov), vers de Stési- 
chore : Serv. Gram. 4, 467. 

Stësïchôrus, i, m. (Snjcrîxopo;), 
Stésichore, poète lyrique de Si- 
cile : Cic. CM 23. 

Stëti, parf. de sto et de sisto. 

Sthënëbœa, se, f., Sthénébée 
[femme de Prétus, éprise de son 
beau-fils, Bellérophon] : Juv. 10, 
327 II -bœras, a, um, de Sthénébée: 
SlD. Carm. 11, 74. 

Sthënëlus, i, m. (SOéveXoç), 
il 1 fils de Capanée, un des chefs 
grecs au siège de Troie, compa- 
gnon de Diomède : Virg. En. 2, 
261 ; HOR. 0. 1, 15, 24 ; 4, 9, 20 
if 2 fils de Persée et d'Andro- 
mède, père d'Eurysthée : Hyg. 
Fab. 244 il 3 roi de Ligurié, père 
de Cycnus, changé en cygne : Ov. 
M. 2, 367 || -lêïus, a um, de Sthé- 
nélus : Ov. M. 9, 273 ; hostis Ov. 
H. 9, 25. Eurysthée || -lêïs, ïdis, 
f., de Stliénélus : Ov. M. 12, 581. 

Sthënïus, ïi,m., nom d'homme: 
ClC. Fer!-. 2, 83. 

Sthennis, ïdis, m., statuaire 
olynthien : Plin. 34, 90. 

Stttënô, ûs, f. (SGevw) , une des 
filles de Phorcus, sœur de Méduse ; 
Hyg. Fab. prsef. 

stîbâdïum, ïi, n. (cmgâôiov), lit 



STIBADIUM 


semi-circulaire [de table] : Plin. 
Ep. 5,6, 36; Serv. En. 1,698. 

stïbi, is, n. v(otiSi), v. stibium: 
Gels. 5, 19, 28; Plin. 33, 101. 

stïbïnus, a, um, d'antimoine : 
Vulg. Par. 1, 29. 1. 

stîbmrn, ïi, n. (ort'gi), antimoine : 
Plin. 12, 43 II cosmétique noir 
tiré de l'antimoine, pour teindre 
les sourcils, les cils : Hier. Ep. 
54, 7j 108, 15. 

Stïchus, i, m., personnage qui 
donne son nom à une comédie de 
. Plante. 

Stictê, es, f. (Z-.r/.-q), nom d'une 
chienne d'Actéon : Ov. M. 3, 217 ; 
HYG_.Fa6.2Si. 

stïcûla, se, f., sorte de vigne : 
COL._ 3, 2, 27. 

Stigma, d£is, n.(crn'Y(ia), iï Istig- 

. mate, marque faite au fer rouge: 

stigmata alicui inscribere Sen. 

Ben. 4, 37, 4; scribere Quint. ~, 

4, 14, marquer qqn, cf. Suet. Cal. 


27; Plin. 30, 30 iï 2 flétrissure, 
marque d'infamie : Suet. Cses. 
73; Mabt. 6, 64, 26; 12, 61, U 
Il coupure [faite au visage par le 
barbier maladroit] : Mart. 11, 84, 
13. 

)));» y stigma, se, f . Petr. 45, 9 ; 
69, 1. 

stigmâtïâs, se, m. ((TTiyjjiaTtaç), 
esclave stigmatisé (marqué): Cic. 
Off. 2, 25 II titre d'une comédie de 
Nasvius : Varr. L. 7, 107. 

stigmo, âvi, are (stigma), tr., 
marquer [d'un fer chaud] : Prud. 
Péri. 10, 1080. 

stigmôsus, a, um (stigma), mar- 
qué [d'un fer chaud] : Petr. 109, 
8; Regul. d. Phm.Ep. 1, 5, 2. 

Stirbôn, ônis, m. (£-rt7.ëcov), 
Mercure [planète] : Aus. Id. 18, 
11 II un des chiens d'Actéon : 
Hyg. Fab. 181. 

Stïlïcho, ônis, m., soldat goth, 
beau-père et ministre d'Honorius : 
Claud. n -ônïus, a, um, de Stili- 
chon : Claud. 

stilïcïdïum, ïi, n., v. stillici- 
dium : Lucr. 1, 313. 

Stïlïo, ônis, m., nom d'un phi- 
losophe, maître d'Alexandre Sé- 
vère : Lampr. Al. Sev. 3. 

stilla, se, f. (stiria), goutte : 
Cic. Fin. 3, 45; Plin. 29, 70 II 
[fig.] une goutte, une petite quan- 
tité : Mart. 12, 70, 3; Aug. Ep. 
261,1. 

stiilans, Us, v. stillo. 

stillantër (stillo), adv.,- goutte 
à goutte : Ambr. Ep. 41, 14. 

stillârfum, ïi, n. (stilla), petite 
addition [don d'une goutte] : Sen. 
Ep. 97, 2. 

Stillâtïcïus, a, um (stillo), qui 
tombe" goutte à goutte : Plin. 
16, 54. 

stillâtim, adv.., goutte à goutte, 
par gouttes : Varr. L. 5, 27. 

stillâtîo, ônis, f. (stillo), action 
de tomber goutte à goutte, écou- 
lement lent : Hier. Mich. 1, 2, 6. 

stillâtïvus, o, um, c. stillati- 
cius : Pl.-Val. 1, 18. 

stillâtus, a, um, part, de stillo. 

stiUMdïtrm., ïi. n. (stilla et 
cado), il 1 eau qui tombe goutte 
à goutte : Varr L. 5, 27; Lucr. 
1, 313 II écoulement lent, gouttes : 
Plin. 30, 66, etc. || [fig.] Sen. Ep. 
101,14 % 2 eaux de pluie ; eaux de 
toit, de gouttière : ClC. de Or. 1. 
173; Or. 79; Top. 27. 

^I_^ orth. stilicidium LUCR. 1, 
313 et dans de bons mss. 

stillo, âvi, âlum, are (stilla). 

I int., il 1 tomber goutte à 
goutte : Varr. H. 1,41, 2, -Lucr. 
4, 1060; TlB. 1, 7, 51 ; Ov. M. 
1, 112 || [fig.] oratio stillat Sen. 
Ep. 40, 3, les phrases viennent 
goutte à goutte if 2 être dégout- 
tant de : saxa guttis manantibus 
stillant Lucr. 6, 943, les pierres 
dégouttent de l'eau qui suinte, cf. 
Tib. 3, 4, 28; Ov. Am.l, 8, 11 \\ 
[sans abl.] umida saxa stillantia 
LUCB. 5, 951, des roches humides 
d'où l'eau filtre ; stillantem pris 
se pugionem tulit ClC. Phil.2, 30, 


il montra ostensiblement son -poi- 
gnard dégouttant de sang. 

II tr., faire couler goutte à 
a goutte : Hor. P. 429; Plin 
20, 40 1| pass. stillâtus, a, um' 
tombé goutte à goutte : Ov M 
2, 364; 10, 501 || [fig.] aliquid in 
aurem Juv. 3, 122 . instiller, glis- 
ser qqch dans l'oreille. 

1 stïlo, âvi, are (stilus), int. 
pousser une tige : Col. 4, 33 i £ 

2 Stïlo, ônis, m., ^Elius Stilon 
[gram. latin] : Plin. 33, 29. 

Stilpo ou Stilpon, ônis, m 
philosophe de Mégare : ClC Ac 

2, 75; Sen. Ep. 9, 1. 

stïlus (non stylus), i, m., tout 
objet en forme de tige pointue, if 1 
pieu : stili cœci B. Afr. 31, 5, pieux 
dissimulés || instrument „. _ 
d'agriculture : Col. 11, 3, i, 
53 II tige de plante : Col. 
11, 3, 46', etc. if 2 style, 
poinçon pour écrire : sti- " 
lum prendere Cic. Br. 93, 
prendre son style, sa 
plume ; orationes psene \ 
Attico stilo scripts. Cic stili 2 
Br. 167, discours qu'on 
dirait écrits par une plume at- 
tique; [jeu de mots avec instr. 
d'agriculture : ClC. de Or. 2, 
96] ; stilum vertere in tabulis 
Cic. de Or. 2, 101, passer le style 
renversé sur des tablettes [se ser- 
vir du bout aplati], effacer, cf. 
Hor. S. 1, 10, 72 ir 3 [fig.] a) tra- 
vail du poinçon, de la plume, 
c.-à-d. de la composition : (sti- 
lus) est dicendi opifex ClC. Fam. 
7, 25, 2, la plume est l'ouvrière 
de l'expression; stilus optimus et 
prsestantlssimus dicendi effeclor ac 
magisier Cic. de Or. 1, 150, la 
plume est le meilleur et le plus 
éminent des artisans et maîtres 
du bien dire, cf. de Or. 1, 257; 

3, 190; Quint. 1, 9, 2; 10, 7, 4; 
artifex, ut ita dicam, stilus Cic. 
Br. 96, une plume faisant, pour 
ainsi dire, du travail de maître ; 
unus sonus est totius orationis et 
idem stilus Cic. Br. 100, tout le 
discours a le même accent, trahit 
la même plume ; b) manière, 
style: Plin. Ep. 1, 8, 5; 3, 18, 
10: 7, 9, 7 ; c) œuvre littéraire: 
V.-Max. 8, 13, 4 II bulletin de 
vote: Apul. M. 10, S «langue: 
Grœcus stilus Hier. Ep. 3, 4, lan- 
gue grecque. 

Stïmichôn, ônis, m., nom de 
berger : Virg. B. 5, 55. 

stimmi, n. (otc'[a|h), v. stibium} 
Plin. 33, 101. 

Stimôn, ônis, f., ville de Thés- 
salie : Liv. 32, 14. 

Stimula, se, f., nom d'une di- 
vinité des Romains : Aug. Civ. 

4, 11, cf. Ov. F. 6, 503. 
stimûlâtïo, ônis,ï. (stimula ), ac- 
tion d'aiguillonner ; [fig.] aiguillon, 
stimulant : Tac. H. 1, 90 ' fin ; 
Plin. 35, 7. 

stïmùlâtôr, ôris, va. (stimulo), 
celui qui excite, instigateur : 
Claud. Ruf. 2,501. 

sfimûlâtris, ïcis, f., instiga- 
trice : Pl. Most. 203. 





STIMULATUS 

1 stïmùlâtus, a, um, part, ds 
stimule 

2 stïmùlâtus, abl. û, m., ai- 
guillon : Ps.-Gyp. Incred. 8, p. 
129, 19. 

Stïmûlëus, a, um (stimulus), 
d'aiguillon : PL. Mil. 511. 

stïmulo, âvi, âtum, are (stimu- 
lus), tr., IF 1 piquerde l'aiguillon : 
Sil. 4, 439 ; COL. 7, 3,5% 2 fflg.] 
a) aiguillonner, tourmenter : GiC. 
Amer. 6 ; Par. 18 ; Alt. 9, 15, 2 ;12, 

13, 1 ; Liv. 44, 44 ; b) stimuler, ex- 
citer : aliquem, animum Liv. 3, 68, 
10 ; 1, 22,2, exciter qqn, l'âme de 
qqn ; ad alicujus salutem defen- 
dendam stimulari Gic. Plane. 69, 
être poussé à prendre la défense 
de qqn, cf. Sall. G. 18, 4 ; Liv. 

I, 23, 7 ; in aliquem Liv. 1, 40, 
4, exciter contre qqn, cf. Liv. 21, 

II, 3; stimulare aliquem, ut Cic. 
Fam. 3, 12, 4, exciter qqn à ; 
stimulari ne Tac. D. 37, être 
poussé à éviter de II [poét. avec 
inf.] : Virg. En. 4, 576; Luc. 6, 
423 II [abs'] stimulante famé Ov. 
Tr. 1, 6, 9, sous l'aiguillon de la 
faim, cf. Curt. 5. 11, 7 ;7, 7,26. 

stïmûlôsus, a, um, [fig.] qui 
aiguillonne : C.-Aùr. Chron. 5, 
9, 90, etc. 

stimulus, i, m. (rac. stig, cf. 
ortÇw'), 11 1 aiguillon [pour exciter 
les bêtes] : Tib. 1, 1, 30;Ov. M. 

14, 647 ; aliquem fodere stimula PL. 
Cure. 130, ou stimulis Crc. Phil. 
2, 86, piquer qqn de l'aiguillon = 
donner le fouet à qqn IF 2 [fig.] s) 
= tourment, piqûre : LuCR. 3, 
1019 ; stimulas doloris contemnere 
ClC. Tusc. 2, 66, mépriser l'aiguil- 
lon, les atteintes de la douleur, cf. 
GiC. Tusc. 3, 35; b) = stimulant, 
excitation, encouragement : ani- 
mum glorise stimulis concitare Gic 
Arch. 29, exciter l'âme avec l'ai- 
guillon de la gloire, cf. GiC. Rep. 
1, 3; stimulas admovere alicui 
CiC. Sest. 12, stimuler qqn ; de- 
fendendi Vatinii fuit etiam ille 
stimulus... Gic. Fam. 1, 9,' 19, 
pour me faire prendre la défense 
de Vatinius il y avait encore cet 
aiguillon... 1[ 3 sorte de chausse- 
trape : Cffis. G. 7, 73, 9 ; 7, 82, 1. 

stin.Gb.us, i, m., c. stingus : Th.- 
Prisc. 2, 11. 

stinguo, ère, tr., éteindre : 
Lucr. 1, 666; 2, 828; 4, 1098; 
Gic.d.PRisc. p. 882. 

stingus, i, m., orchis [plante] : 
ïsid. 17, 9, 43. . 

stâpâmën, inis, n. (siipo), af- 
fluence : Heges. 2, 6, 3. 

Stîpâtïo, ônis, f. (stipo) , action 
de se presser autour de qqn, foule 
entassée, foule pressée: Varr. L. 
7, 52; Cic. Sull. 66; Plin. Ep. 
4, 16, 1 ; [fig.] Quint. 5, 14, 27. 

Stïpàtôr, ôris, m. (stipo), celui 
qui fait cortège, qui escorte : Varr. 
L. 7, 52 ; Gic. Off. 2, 25 ; stipatores 
corporis Cic. Agr. 2, 32, gardes 
du corps, satellites 

stâpâtrix, ïcis, f. de stipator: 
Ambr. Hex. 5, 16, 53. 

stîpâtus, a, um, part, de stipo 
Il adj 4 , stipatissimus Sid. Ep. 3, 2, 
très entouré. 
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Stipas ou Styppaz, âcis, m., 
sculpteur de l'île de Chypre : 
Plin. 34, 81. 

stîpendïâlis, e (stipendium), 
relatif à un tribut : Sid. Ep. 8, 
9, carm. 4Ï. 

stïpendïârîus, a, um (stipen- 
dium), 11 1 soumis à un tribut, tri- 
butaire, qui paie une contribution 
en argent : C^ES. G. 1, 30, 3, etc.; 
Liv. 28, 25, 9 ;vectigal, quod stipen- 
diarium dicilur Cic. Verr. 3, 12, un 
tribut qu'on appelle la redevance 
en argent II stipendiant, ôrum, m., 
les tributaires [versant une con- 
tribution en argent] : Cic. Verr. 
4, 134 ; Prov. 10 ; Leg. 3,41; sing., 
Liv. 21, 41, 7 II 2 qui est. à la 
solde, stipendié: Liv. S, 8, 3; 
Tac An. 4, 73. 

stîpendïâtus, , a, um, part, de 
stipendiât. 

stïpendïor, âtus sum, âri (sti- 
pendium), int., toucher une solde : 
Tert. Marc. 3, 13 II alicui Plin. 

6, 6S, être à la solde de qqn. 
stïpendïôsus, a, um, depuis 

longtemps à la solde : Veg. Mil. 
1, 18. 
stïpendram, ïi, n. (stips,pendo), 
I II 1 impôt, tribut, contribution 
[en argent] ■ : stipendium pendere 
C/ES. G. 1, 36, 5, etc. ; capere CffiS.' 
G. 1, 44, 2 ; imponere Cms. G. 7, 
54, 4, payer, tirer, imposer une 
contribution de guerre, cf. Sall. 
C. 20, 7 ; Liv. 33, 42 ; 39, 7 1F 2 
[poét.] réparation, rançon : Hor. 
Epo. 17, 36. 

II solde militaire : 1F 1 solde, 
paie : stipendium numerare mili- 
tibus Cic. Pis. 88, payer la soldé 
aux soldats, ou persolvere Cic. 
Att. 5, 14, 1 ; stipendio afficere 
exercitum ClC. Balb. 61, assurer 
la paie d'une armée If 2 Esurt. au 
pi.] = service militaire: stipendia 
merere Cic. Cœl: 11, faire son 
service militaire, servir, ou facere 
Sall. J. 63, 3; Liv. 3, 27, 1; 5, 

7, 5, etc ; emereri Liv. 25, 6, 16, 
achever son temps de service; 
v. emereo, emeritus II 3 année de 
solde, campagne : in singulis 
stipendiis Pl. Ep. 38, à chaque 
campagne ; octavo jam stipendio 
Hirt. G. 8, 8, 2, étant déjà à la 
huitième campagne; secundo sti- 
pendia Plin. 7, 104, à la seconde 
campagne ; tricena, quadragena 
stipendia Tac. An. 1, 17, trente, 
quarante années de service ; milites 
stipendiis confecli Cic. Pomp. 26, 
les soldats accablés d'années de 
campagne, cf. Liv. 31, 8, 10 1| 
[par ext.] un service [en général]: 
rex oui Hercules duodecim stipen- 
dia debebat Justin. 2, 4, 18, le 
roi auquel Hercule devait douze 
services, douze tâches IF 4 [fig.] 
vitx stipendia Sen. Ep. 93, 4, les 
obligations de la vie. 

Stâpës, ïtis, m., If 1 tronc, sou- 
che : Virg. En. 4, 444; Tib. 1, 
1, 11 II [fig., terme injusieux] bûche, 
souche = imbécile : Ter. Haut. 
877 ; Cic. Pis. 19 ; Sen. 14 II [poét.] 
arbre : Ov. F: 3, 37 || branche 
d'arbre: Mart. 13, 19, 2; Luc. 
9, 820 % 2 pieu (massif): Ces, 
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G. 7, 73, 3 ; C. 1, 27 II bâton: Virg. 
En. 7, 524 II poteau : Suet. Ner. 
29. 

?S— >- stïps, slïpis, m., Petr. 
43, 5 II stipes, f. Apul. M. 8, 22. 

Stiphelus, v. Styphelus. 

stïpïdôsus, a, um (stipes), li- 
gneux : Apul. Herb. 67. 

stipo, âvi, âtum, are (cf. ct£i'6w), 
tr., 11 1 mettre dru, mettre serré, 
entasser, [surtout au part, stipa- 
tus] : asses stipare Varr. L. 5, . 
182, mettre les écus en tas serré, 
cf. Virg. En. 3, 465 ; Grsaci slipali 
in lectulis Cic. Pis. 67, les Grecs 
entassés, serrés les uns contre 
les autres sur les lits de table, cf. 
Liv. 26, 39; Hor. Ep. 2, 1, 60; ■ 
apes mella stipant Virg. G. 4, 
164, les abeilles accumulent le 
miel II stipare Platona Menandro 
Hor. S. 2, 3, 11, entasser, empi- 
ler Platon sur Ménandre. 1T 2 met- 
tre serré autour, entourer de 
façon compacte : senatum armalis 
Cic. Phil. 3, 31, investir le sénat 
d'hommes armés; Catilina stipatus 
choro juventutis Cic. Mur. 49, 
Catilina entouré d'un choeur de 
jeunes gens, cf. Cic. Sest. 95; 
Verr. 4, 86 ; Pis. 19 II escorter, 
faire cortège à : stipatus gregibus 
amicorum Cic. Att. 1, 18, 1, escorté 
de la troupe de mes amis, cf. ClC 
CM 28 ; magna stipante caterva 
Virg. En. 4, 136, un long cortège 
se pressant autour d'elle, cf. Liv. 
42, 39, 2. 

i stips, slïpis, f., 1T 1 petite 
pièce de monnaie, obole : Vârr. Lj 
5, 182; P. Fest. 296; Fest. 297; 
slipem Apollini, quantam commo- 
dum esset, conferre Liv. 25, 12, 
14, [il ordonna] d'apporter à Apol- 
lon une offrande d'argent propor- 
tionnée aux moyens; stipem cogère 
Cic. Leg. 2, 22, ramasser les of- 
frandes, faire la quête ; stipem tôl- 
ière Gic. Leg. 2, 40, supprimer les 
quêtes ; stipem, œris abjecti Sen. 
Ben. 4, 29, 2, [appelle-t-on bien- 
fait] une piécette de cuivre vil ? 
pl., stipes Suet. Cal. 42 1F 2 [fig.] 
= argent, gain, profit : Plin. 10, 
172; Quint. 1, 12, 18; Curt. 4, 
1, 19; Ov. F. 4, 350. 

g>|— >- le nom. stips est attesté 
par Varr. L. 5, 182 ; Char. 109, 
27 || [rare] gén. pl. stipium Tebt. 
Jejun. 13. 

2 stips, v. stipes n^->. 

stiptïcus, v. stypticus. 

stipula, œ, f., tige des céréales, 
chaume, paille : Virg. G. 1, 315; 
Plin. 14, 101, etc.; Varr. L. 7, 
109 II [séparée du grain] : Varr. 
R. 1, 53; Ov. F. 3, 185; 4, 781 II 
chalumeau, pipeau : Virg. B. 3, 
27 ; Plin. 37, 182 11 tige des fèves : 
, Ov. F. 4, 725 || [fig.] flamma. de 
stipula Ov. Tr. 5, 8, 20, feu de 
paille. 

stïpùlâtïo, ônis, f. (stipulât), 
stipulation, obligation verbale 
[promesse faite solennellement par 
le débiteur en réponse à l'inter- 
rogation posée par le créancier] : . 
Dig. 45, 1, 5; cf. Cic. Leg. 2,53; 
Corn. 36 ;Leg. 1, 14 ; Nep. Att. 9, 3. 
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stïpûlâtïuncûla, x, f., stipula- 
tion insignifiante : CiC. de Or. 1, 
174. 

stïpûlâtôr, ôris, va. (stipuler), 
celui qui se fait faire une promesse 
solennelle, une obligation: Suet. 
Vit. 14; DlG. 2, 10, 3. 

1 stîpûlâtus, a, um, part, de 
stipulor; sens pass. v. stipulor. 

2 stîpûlâtus, ûs, m., stipula- 
lation : DlG. 45, 1, 1, etc. 

stïpûlo, are, Symm. Ep. 1, 11 ; 
v. stipulor. 

stïpulor, âtus sum, âri, tr., 1Ï 1 
se faire promettre verbalement et 
solennellement, exiger un enga- 
gement formel : CiC. Leg. 2, 53 ; 
Corn. 13 ; Varr. R. 2, 3, 5 ; 2, 5, 
11; Dfg. 45, 1, 4, etc. <$ 2 pro- 
mettre par stipulation : DlG. 46, 
3, 5 II part, stipulalus à sens pass. : 
pecunia est stipulata CiC. Com. 
14, l'argent a été promis par sti- 
pulation. 

stïpûlum, stipula : Gloss. Phil. . 

stîpùlus, a, uni = firmus : Jus- 
tin. Inst. 3, 15. 

1 stïrîa, x, f., goutte congelée : 
ViRG. G. 3, 366; Plin. 34, 124 II 
roupie : Mart. 7, 37, 5. 

2 Stirïa, x, f., île à l'ouest de 
Chypre : Plin. 5, 130. 

stïrïâcus, a, um (stiria) , congelé 
[en pari, d'une goutte] : Solin. 
27, 4S. _ __ 

stïrïeïdîum, U, n. (stiria, cado), 
chute de petits glaçons: Cat. frg. 
Or. 65; P. Fest. 345. 

Stirnïdes, um, f., îles près de 
la Crète : Plin. 4, 61. 

stirpës, is, f., v. stirps ))))î> > . 

stirpesco,. ère (stirps), int., 
pousserdesrejetons: Plin. 19, 149. 

stirpëus, a, um (stirps), de 
souche,: Chalcid. Tim. 31. 

stirpis, is, f., v. stirps Sr^>~- 

stirpïtûs (stirps), adv., avec les 
racines : DlG. 47, 7, 3 II [fig.] radi- 
calement : CiC. Tusc. 4, 83. 

stirps, stirpis, f., H 1 souche, 
racine : CiC. Or. 147 ; Nat. 2, 83, 
etc.; palmarum stirpibus ali Cic. 
Verr. 5, 131, se nourrir déracines 
de palmiers fl 2 [surt. au plur.] 
plantes : stirpium naturas persequi 
CiC. Fin. 5, 10, traiter de la 
nature des plantes, cf. CiC. Fin. 
5, 33; Phil. 2, 55, etc. || rejeton, 
surgeon : Cat. Agr. 40, 2; Col. 
3, 5, 4 ; Lucr. 5, 1365 <\\ 3 [fig.] a) 
souche, origine, race,famille,sang: 
ignoratio stirpis et generis CiC. 
Lx. 70, ignorance de la souche 
(de l'origine) et de la race, cf. 
CiC. de Or. 1, 176 ; Herculis stirpe 
generaius CiC. Rep. 2, 24, issu de 
la race d'Hercule, de la famille 
des Héraclides, cf. CiC. Leg. 2, 3 
llrejeton, lignée, progéniture, des- 
cendants : Virg. En. 6, 864; 
Liv. 41, 8, 9;- 45, 11; Tac. An. 
2, 37 ; b) racine, origine, prin- 
cipe, source, fondement : super- 
stitionis stirpes CiC. Div. 2, 149, 
les racines de la superstition; 
repetere stirpem juris a natura 
CiC. Leg. 1, 20, aller chercher dans 
la nature les racines, le fonde- 
ment du droit, cf. Cic. Fin. 4, 5; 


Carthago ab stirpe interiit Sall. 
C. 10, 1, Carthage périt de fond 
en comble; gens ab stirpe exstincta 
est Liv. 9, 34, 19, une famille a 
été complètement anéantie, cf. 
Liv. 34, 2, 3; stirpem hominum 
sceleratorum interficere Cms. G. 6, 
34, 5, exterminer radicalement 
les scélérats. 

"£>_ >. genre masc. : Enn., Pac.; 
Cat. Agr. 40, 2 ; Virg. G. 2, 379 ; 
En. 12, 208 ; 12, 770 II nom. stirpis 
Liv. 1, 1, 11; : 26, 13, 16, et stirpes 
Liv 41, 8, 11. 

stirsozila, x, f., petite centau- 
rée : Apul. Herb. 35. 

stîva, x, f., manche de char- 
rue : Varr. L. 5, 88; a stiva, 
ipsa homines mecum conloqueban- 
lur CiC. Scaur. 25, les gens s'en- 
tretenaient avec moi sans quit- 
ter même le manche de leur 
charrue. 

stïvàrîus, U, m., garçon de char- 
rue : Aldh. Virg. 28. 

stlâta (-tta), x, f., navire mar- 
chand, [puis] brigantin: Aus. Ep. 
22,31; Fest. 313; P. Fest. 312; 
Gell. 10, 25, 5. 

stlâtâris, e, v. stlatarius : Caper. 
107, 1. 

stlâtârïus (-ttârius-), a, um 
(stlata), apporté par bateau, 
c.-à-dire cher : Juv. ~, 134 || n. pi., 
étoffes précieuses : Enn. An. 469. 
stlembus, a, um. lent, qui 
va lentement : Lucil. S. 4, 32, 
cf. P. Fest. 312; Fest. 313. 

stlïs, ïtis, f., arch. = lis d'après 
Cic. Or. 156; Quint. 1, 4, 16. 
stlôcus = locus : Quint. 1, 4, 16. 
stlôppus, i, m., v. scloppus. 
sto, stëti, stâturus, stâre (cf. 
è'aT7]xa, ÉGTavai), int. 

I se tenir debout, 11 1 stant,non 
sedent PL. Cap. 1, ils sont debout, 
pas assis, cf. CiC. Div. 1, 104; 
stetit soleatus in litore Cic. Verr. 
5, 86, il se tint debout en san- 
dales sur le rivage; frequentissimi 
steterunt in gradibus Concordix 
Cic. Phil. 7, 21, ils se tinrent en 
foule sur les degrés du temple de 
la Concorde ; qui ausi sunt stantes 
loqui CiC. Br. 269, qui ont osé 
parler debout devant le public; 
slare ad januam Cic. de Or. 2, 
353, être debout à la porte; ad 
cyathum Suet. Cxs. 49, être 
échanson II statua, qux Delphis 
stabat Cic Div. 1, 75, la statue 
qui se dressait à Delphes, cf. Cic. 
Phil. 9, 4; Verr. 1, 61; stabat 
acuta silex Virg. En. S, 233, un 
roc pointu était debout, cf. Hor. 
0. 1, 9, 1 II [fig-] securus, cadat 
an recto stet fabula talo HOR. Ep. 
2, 1, 176, ne s'inquiétant pas si 
la pièce tombe ou si elle se tient 
debout sur ses talons fermes fl 2 
se tenir, a) [en pari, de troupes]: 
ex eo, quo slabant, loco recesserunt 
Cms. G. 5, 43, 6, ils quittèrent le 
lieu où ils se tenaient; in Asia 
totius Asix steterunt vires Liv. 
37, 4S, 8, en Asie les forces de 
toute l'Asie furent sur pied ; b) se 
tenir à l'ancre, au mouillage : 
Liv. 37, 11, 3; 37, 16, 5, etc. ; c) 
se tenir droit, hérissé : steterunt 


comx ViRG. En. 2, 774, les che- 
veux se tinrent dressés, cf Virg 
En. 3, 48; Ov. M. 7, 631, etc.\\ 
[avec abl.] stant pulvere camvi 
Enn. An. 592, les champs for- 
ment un monceau de poussière; 
stat pulvere cxlum Virg. En. 12 
408, le ciel n'est plus qu'une 
masse de poussière; stat nive 
Soracte Hor. 0. 1, 9, 1, le Soracte 
dresse son bloc de neige ; d) [poét.l 
omnis in Ascanio stat cura paren- 
tis Virg. En. 1, 646, toute la 
sollicitude du père repose sur 
Ascagne, cf. V.-Flac. 3, 673 ; e) 
se tenir à tel, tel prix, coûter : 
tibi gratis stat navis Cic. Verr. 5 
48, tu as pour rien le navire; 
centum talentis alicui stare LivïsS 
34, 50, 6. coûter cent talents à 
qqn; haud parvo Virg. En. 10; 
494, coûter cher; mullo sanguine 
ac vulneribus ea Pœnis Victoria 
stetit Liv. -23, 30,2, cette victoire 
coûta aux Carthaginois beaucoup 
de sang et de blessures, ne fut 
obtenue qu'au prix de... «il 3 se 
tenir du parti de qqn : cum aliquo 
CiC Inv. 2, 142, être aux côtés 
de qqn, être avec, pour qqn, cf. 
Nep. Ag. 5, 4; Liv. 26, 21, 17, 
etc., ou pro aliqîio, pro aliqua re 
Liv. 2, 12, 14; 23, 8, 3; 45, 22, 
10, ou surtout ab aliquo, ab aliqûa 
re CiC Inv. 1, 81; 1, 4; 2, 128; 
ab aliquo contra aliquem Cic. 
Br. 2, 273, soutenir le parti de 
qqn contre qqn; unde jïis stabat, 
ei vicloriam dédit Liv. 21, 10, 9, : 
à celui qui avait pour lui le droit, 
il a donné la victoire fl 4 per ali- 
quem stat quominus, il dépend de 
qqn d'empêcher que : C^ES. C. 1, 
41, 3; 2, 13, 4; Liv. 44, 14, 12 
[avec ne Liv. 3, 61, 2 ; 45, 23, 6] 
Il per aliquem non stat quin, il ne ; 
dépend pas de qqn que... : Liv. 
2, 31, 11 [avec quominus Liv. 6, 
33, 2; 8, 2, 2, etc.] Il per ignoran- 
tiam stetit, ut tibi sxpius obliga- 
rer Plin. Ep. 10, 6, 2, mon igno- 
rance a permis que je sois plu- 
sieurs fois ton obligé. 

II setenir immobile: H lmoveri 
videntur ea qux stant Cic. Div. 2, 
120, des objets immobiles parais- 
sent se mouvoir, cf. Crc. Ac. 2, 
123; stantibus aquis Ov. M. 4, 
732, les flots étant calmes ; stant 
ora metu V.-Flac. 4, 639, son 
visage est figé de crainte II diu 
pugna neutro inclinata stetit Liv. 
27, 2, 6, longtemps le combat 
se soutint sans pencher ni 
d'un côté ni de l'autre, cf. Liv. 
8, 38; 29, 2, eîc.lf 2 [poét.] demeu- 
rer immobile, s'arrêter : hasta 
stetit toro Ov. M. 5, 34, le jave- 
lot s'arrêta dans le lit, cf. Ov. 
M. 5, 132; 8, 145 «H 3 stationner, 
séjourner : Cic. Pis. 13 ; Cat. 2, 5; 
Phil. 2, 8, etc. 

III se tenir solidement, ferme: 
11 1 [dans le combat] tenir bon, 
faire bonne contenance : CiC. Tusc- 
2, 54; Cms. C. 1, 47, 2; Liv. 22, 
60, 5, etc. ; [fig.] CiC. Fam. 1. 4, 
1 || se maintenir, ne pas s'eflon- 
drer : ut prxter spem stare muros 
viderunt Liv. 38, 5, 4, quand ils 
virent que contre toute attente 
les murailles restaient debout, cl. 
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ClC. Off. 2,29 || [fig.] stamus uni- 
rais Cic Att. 5, 18, 2, je suis 
plein d'assurance, de confiance; 
stas animo? Hor. S. 2, 3, 213, 
es-tu dans ton assiette, dans ton 
bon sens? Il 2 se tenir debout, 
subsister : stat Asia Luculli insti- 
tuas servandis Cic. Ac. 2, 3, l'Asie 
subsiste en respectant les insti- 
tutions de Lucullus, cf. Cic. Les. 
23; FI. 69; Rep. 2, 24; Cxi. 1; 
Cal. 2, 21, etc. 11 3 [fig.] se tenir 
ferme, persévérer : a) stare oportet 
in eo quod sit judicatum Cic Fin. 
1, 47, il faut s'en tenir à ce qu'on 
a jugé, cf. Cic. Au. 2, 4, 1; R. 
Perd. 28; Liv. 4, 44, 9; b) [sur- 
tout avec abl.] se tenir ferme- 
ment à, être fidèle à : promissis, 
conventis Cic. Off. 1, 32 ; 3, 96, 
être fidèle aux promesses, aux 
engagements; décréta non stare 
Ces. G. 6, 13, 6, ne pas rester 
soumis à une décision; [impers.] 
si pacto non staretur Liv. 9, 5, 5, 
si l'on n'était pas fidèle à l'enga- 
gement, cf. Liv. 21, 19 || se tenir 
à, s'en tenir à : alicujus judicio 
Cic. Tusc. 2, 63, se tenir à l'avis 
de qqn, cf. Tusc. 5, 81 ; Ait. 8, 4, 
1 ; Clu. 132 ; [impers.] fama rerum 
standum est Liv. 7', 6, 6, il faut 
s'en tenir à la tradition; eo sta- 
bitur consilio Liv. 7, 35, 2, on 
s'en tiendra à cet avis II 4 être 
établi, arrêté, fixé : a) stat sen- 
tentia Ter. Eun. 224, la décision 
est prise, cf. Ov. M. 1, 243 ; Han- 
nibali sententia stetit pergere... 
Liv. 21, 30, 1, Hannibal prit la 
décision ferme de continuer... b) 
mihi stat... desinere Nep. AU. 21, 
&, je suis résolu à cesser...; modo 
nobis stet illud, vivere... Cic. Fam. 
9, 2, 5, pourvu que ce soit une 
chose bien arrêtée pour nous de 
vivre...; neque adhuc stabat, quo 
polissimum Cic. Au. 3, 14, 2, je 
n'ai pas encore décidé où je me 
porterai de préférence [s. -ent.. 
nos converteremus] . 

M—> stëtërunt Virg. En. 2, 
774; 3, 48. 

Stôbi, ôrum, m. (XtôSoi), ville 
de la Péonie, au nord de la Macé- 
doine : Liv. 33, 19, 3; 39, 53, 
15; Plin. 4, 34 1[ -ensis, e, de 
Stobi : Dig. 50, 15, 8, 8. 

stobrus, i, f., arbre odoriférant : 
Plin. 12, 79. 

stœbê, es, f. (aroiSïj), plante, 
la même que pheos : Plin. 21, 
91; 22,28. 

Stœchâdes, uni, f. (S-tor/dôeç), 
les îles Stéchades [près de' Mar- 
seille] : Plin. 3, 79. 

Stœchâs, âdiS, f . (oroi/âç), sorte 
de lavande : Plin. 26, 42; etc. 

Stoeni, ôrum, m., capitale des 
Euganéens : Plin. 3, 134. 

Stôïcë, adv., à la façon des 
Stoïciens : Cic. Mur. 74 ; Par. 3. 

Stôïcïda, se, m., disciple des 
Stoïciens : Juv. 2, 65. 

Stôïcus, a, um (Stcoïxoç), des 
Stoïciens, stoïcien : Stoicum est 
avec prop. ïnf. Cic. Ac. 2, 85, ' 
c'est un principe des Stoïciens 
que... Il subst. m., un Stoïcien : 
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Cic. Mur. 61 1| Stôica, ôrum, n., la 
philosophie des Stoïciens : Cic. 
Nat. 1, 15. 

Stôides, is, f., île de l'océan 
Indien, riche en perles : Plin. 6, 
110 n Stôidis Plin. 9, 106. 

1 stôla, a5,f.(aro>.T)), qn longue 
robe, stola [pour h. et femmes] : 
Enn. Tr. 373; Varr. d. Non. 
537, 29 ; Ov. F. 6, 654 11 2 [en 
part.] robe des ma- 
trones romaines : ClC. 
Verr. 4, 74; Phil. 2, $Ê 
44; Hor. S. 1, 2, 99 Mm 

Il [fig.] femme de haut jjt^" " 
rang, dame de qua- 
lité : Stat. S. 1, 2, 
235; Plin. 33, 140 II 
robe des prêtres d'Isis: 
Apul. M. 11, 24 __ 
des joueurs de flûte à 
la fête de Minerve : mm 
Ov. F. 6, 654. Grr 

2 Stôla, a;, m., sur- stola 
nom romain: Cic. FI. 46. 

stôlâtus, a, um (stola), vêtu de 
la stola : Vitr. 1, 1 ; stolatx, f., 
Petr. 44, 18, matrones II stolatus 
pudor Mart. 1, 36, 8, pudeur de 
grande dame II stolatus Ulixes 
Calig. d. Suet. Cal. 23, Ulysse en ' 
jupon. 

stôlïdê (stolidus), sottement, 
stupidement : Liv. 25, 19, 2, etc.; 
Tac An. 1, 3 || d'une manière 
insensée : Plin. 15, 52 || stolidius 
Amm. 19, 5, 2. 

stôlïdïtâs, Stis, f. (stolidus), 
sottise, stupidité : Gell. 18, 4, 
6 ; Flor. 3, 3, 12, etc. 

stolidus, a, um, lourd, grossier, 
sot, stupide, niais : a) [pers.] Enn. 
An. 109; 187 (Cic. Div. 2, 116) ; 
Pl. Cap. 656; etc. ,-Ter. And. 470; 
Lucr. 1, 641; stolidior Sall. H. 

4, 35 ; stolidissimus Liv. 22, 28, 9 11 
b) [choses] nullum est hoc stolidius 
saxum Pl. Mil. 1024, il n'y a pas 
de pierre plus stupide que lui; 
stolidx vires Liv. 28, 21, 10, force 
brutale (aveugle) ; stolida fiducia 
Liv. 34, 46, 8, confiance sotte 
(aveugle) || [fig.] inerte : Cic. Top; 
59. 

i stôlo, ônis, m., surgeon, 
rejet : Varr. H. 1, 2, 9; Plin. 
17, 7 ; 17, 150, etc. 

2 Stôlo, ônis, m., surnom dans 
la gens Licinia : Varr. R. 1, 2, 9. 

stôlus, i, m (crôXoç), trajet 
par eau, navigation : Cod.-Th. 13, 

5, 7 || équipement d'une flotte : 
Heges. 2, 9. 

Stômâcâcë, es, f. (<rtoficoeca7)), 
maladie de la bouche, espèce de 
scorbut : Plin. 25, 20. 

stômâchàbundus, a, um (sto- 
machor), furieux: Gell. 17, 8,6. 

stômâchantër (stomachor), avec 
colère : Aug. Vit. beat. 2, 15. 

stômâchâtïo, ônis, f., colère : 
Cassiod. Psal. 33, 2. 

stômâcliâtus, a, um, part, de 
stomachor. 

1 stômâchïcus, a, um (oro- 
(xaxwôç), stomachique : C.-Àur. 
Chron. 3, 2, 13 1| subst. n. pl., 
remèdes pour l'estomac: Gloss. 


STORAX 

2 stômâcMcus, i, m., celui qui 
souffre de l'estomac : Sen. Ep. 
24, 14; Plin. 20, 100; 24, 123. 

stomachor, âtus sum, Sri (sto- 
machus), int., 11 1 avoir de la bile 
= s'irriter, se formaliser, prendre 
mal les choses : ClC Fam. 15, 
16, 3; Nat. 1, 93 ; jucundissimis 
tuis litteris stomachatus sum in 
extremo Cic Fam. 10, 26, 1, ta 
lettre pourtant si charmante m'a 
donné de l'humeur sur la fin || 
stomachari cum aliquo ClC de Or. 

2, 267, se chamailler avec qqn 11 2 
[avec ace. pron. n.], omnia ClC 
Att. 14, 21, 3; aliquid Aug. d. 
Suet. Tib. 21, se formaliser de 
tout, de qqch, cf. Ter. Eun 324 

Il [ace. de quai.] Apul. M. 5, 31. 

stômâchôsë (stomachosus), av.ee 
humeur; stomachosius Cic Ait. 
10, 5, 3, avec un peu d'humeur. 

stômâchôsus, a, um (stoma- 
chus), qui a de l'humeur, qui té- 
moigne de l'irritation : Hor. Ep. 
1, 15, 12 II stomachosiores litteree 
Cic Fam. 3, 11, 5, lettre trahis- 
sant un peu la mauvaise humeur, 
cf. Cic de Or. 2, 279 ; Br. 236. 

stômâchus, i, m., If 1 œsopha- 
ge : ClC Nat. 2, 134; Cels. 4, 1, 6 
11 2 estomac : Cic. Nat. 2, 124 ; 
Plin. 11, 179; Lucr. 4, 632; 4, 
872; Hor. S. 2, 2, 18; 2, 8, 9 1T 3 
[fig.] a) goût : ludi non tui stoma- 
chi Cic Fam. 7, 1, 2, jeux qui 
ne sont pas de ton goût, cf. Plin. 
Ep. 1, 24, 3; b) bonus stomachus 
Quint. 2, 3, 3, bonne digestion 
= bonne humeur, cf. Quint. 6, 

3, 93; Mart. 12 prœf.; ferre ali- 
quid Ciceronis stomacho ClC d. 
Quint. 6, 3, 112, supporter qqch 
avec la bonne hume'ur de- Cicé- 
ron ; c) mauvaise humeur, mécon- 
tentement, irritation : stomachum 
movere alicui Cic Mur. 28, ou 
facere Cic. Att. 5, 11, 2; Fam. 1, 
9, 10, donner de l'humeur à 
qqn ; alicui esse majori stomacho 
Cic Att. 5, 1, .4, donner plus 
d'humeur à qqn; epistula plena 
stomachi ClC Q. 3, 8, 1, lettre 
pleine de mauvaise humeur; 
erumpere stomachum in aliquem 
Cic Att. 16, 3, 1, décharger sa 
bile sur qqn ; summo cum labore 
stomachoque erudire aliquem ClC 
Corn. 31, former qqn au prix des 
plus grandes peines et des plus 
grandes contrariétés ; gravis Peli- 
dx stomachus Hor. 0. 1, 6, 6, la 
fâcheuse irritation d'Achille. 

stômâtïcë, es, f. ((nopcmy.tù, 
remède pour la bouche : Plin. 
22, 26; 23, 108. 

stômâtïôn (-tïum), ïi, n. (oro- 
(iâxiov), c. oscillum: Ennod. 
Epigr. 133. 

stômis, îdis, f. (otohiç), em- 
bouchure du joueur de flûte : 
Lu.ClL. Sat. 15, 17. 

stômôma, âtis, n. (ffra|i«;ia) 
stomome, fine paillette de fer ou 
de cuivre : Plin. 34, 108 [en 
grec d. Cels. 6, 6, 5]. 

stôrâcïnus, a, um, c . styracinus : 
S.-Sev. D. 1, 19, 2. 

stôrax, v. styrax: Sol. 33, 10. 
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storbôs, i, f., sorte deladanum: 
Plin. 12, 74. 

stÔTëa (-ïa), se, f. (<j~ooéu), 
natte [de jonc ou de corde] : Gjes. 
C. 2, 9, 5; Liv. 30, 3, 9. 

1 stôrîa, v. slorea. 

2 stôrîa, se,î.,c.historia :Schol. 
Juv. 7, 99. 

strâba, v. strava. 

Strâbas, âcis, m., nom d'es- 
clave : Pl. 

Strabellîni, ôrum, m., v. Stra- 
pellini. 

Strâbïîïo, ônis, m., nom d'hom- 
me : INSCR. 

1 Strâbo, ônis, m. (trrpâ6wv), 
louche, afffigé de strabisme : ClC. 
Nat. 1, 80; Hor. S. 1, 3, 44 || 
[%.] envieux, jaloux :. Varr. 
Men. 176. 

2 Strâbo, ônis, m. (StpàSuv), 
Strabon, surnom romain : Cic. 
AU. 12, 17; Ac. 2, SI; Plin. 11, 
130. 

Strâbônilla, se, f., nom de 
femme : Inscr. 

strâbônus, a, um, c. strabus ; 
Petr. 68, 8. 

strâbus,<z, wm.(oTpa6d;), louche, 
aux yeux de travers : Varr. Men. 
344; Non. 27, 2. 

strâges, is, î. (sterno, stratus), 
iF 1 jonchée, monceau : armorum 
Liv. 35, 30, S ; boum hominumque 
Liv. 41, 21, 7, jonchée d'armes; 
de bœufs et d'hommes, cf. Liv. 
10, 34, 11 ; 26, 6, 2 II dare slragem 
satis Virg. En. 12, 454, renverser 
les moissons ; slragem facère Liv. 
40, 2, 1, ravager, dévaster; com- 
plète strage campos Liv. 7, 24, 5, 
remplir les plaines d'une jonchée 
de cadavres II débris, ruines : mûri 
Liv. 32, 17, 10, décombres d'un 
mur écroulé, cf. Tac. H. 1, 86; 
sedificiorum et hominum 'Tac. An. 
1, 76, débris d'édifices et ca- 
davres fl 2 massacre, carnage : 
stragem ciere Virg. En. 6, 829.; 
strages facers ClC. Phil. 3, 31, ou 
edere Cic. Leg. 3, 22, provoquer 
un carnage, faire, exercer des 
ravages. 

steâgûla, se, f. (stragulus), 
couverture : Apul. M. 2, 21 II 
linceul :: Petr. 78, 1 || housse .: 
<DlG. 34, 2, 25, 3. 

stràgûlàta vestis, f., couyer- 
>ture : Vulg. Prov. 31,22. 

strâgûlum, i, n. (sterno), tapis, 
couverture : Varr. L.5, 167 ; Sen. 
Ep. 87, 2 II couverture délit : 
Cic. Tusc. 5, 61; Plin. 8, 226 II 
linceul : Suet. Ner.. ;50; Petr. 
£?,;ô:|l)housse : Mart., 14, 86, 1\\ 
litière [c.ouche pour la ponte des 
œufs] : Plin. 10, 100. 
. Strâgûlus, a, um (sterno), qu'on 
étend : stragula vestis Cic. Amer. 
. 133, etc., tapis, couverture, [d'où] 
stragula; v. stragula, stragulum. 

stràmen, mis, n. (sterno), ce 
qu'on étend à terre, lit de paille, 
d'herbe, '■'""de feuillage, litière : 
Virg. En. 11, 67 ; Ov. M. 5, 
447, etc.; pl., Ov. M. 8, 701; F. 
3,184. 
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strâmentârîus, a, um, relatif 
au chaume, à la paille [faucille] : 
Cat. Agr. 10, 3. 

strâmentïcïus, a um, couvert 
de chaume : B.-Hisp. 16, 2n 
Petr. 63, 8, fait de paille. 

strâmentor, âri, int., fourra- 
ger : Hyg. F. 14. 

sirâmentum, i,n. (sterno), ir 1 
ce dont on jonchelesol, [surtout] 
paille, chaume ; pl., litière : Cat. 
Agr. 5, 7 ; Pl. True. 278 ; Hor. S. 
2,3, 117; Plin. 18, 79 il desecta 
cum slramento seges Liv. 2, 5, 

3, les épis moissonnés auxquels la 
paille était jointe; casse stramen- 
tis tectse Ces. G. 5, 43, 1, bara- 
ques couvertes en chaume 11 2 
couverture, housse, bât : CiES. 
G. 7, 45, 2; Apul. M. 7, 21. 

strâmïnëus, a, um (stramen), 
fait de paille, couvert de chaume : 
Prop. 2, 16, 20 ; Ov. Am. 2, 9, 18. 

StrangïâS, se, m. (crrpayYi'aç), 
sorte de blé grec : Plin. 18, 64.. 

strangùlâbïlis, s (strangulo), 
qui peut être suffoqué : Tert. 
Anim. 32. 

strangûlâtïo, ônis, f. (stran- 
gulo), étranglement, resserrement, 
rétrécissement : Plin. 23, 59 ; 24, 
21. 

strangûlâtôr, ôris, m., -trix, 
icis, f., celui, celle qui étrangle : 
Spart. Sev. 14, 1; Prud. Péri. 

10, 1103. 

i strangûlâtus, a, um, part, de 
strangulo. 

2 strangûlâtus, ûs,m.,c.stran- 
gulalio : Plin. 20, 197 

Strangulo, âvi, âtum, are (orpay- 
yctlôia), tr., fl 1 étrangler : ClC. 
Fam. 9, 22, 4; Tac. An. 6, 25; 
Plin. Ep. 2, 11, 8 II suffoquer, 
étouffer : Plin. 20 63 ; Quint. 

11, 3, 20 ',- strangulari Cels. 2, 1, 
être suffoqué, étouffé II sata 
Quint. <S, pr. 23, étouffer les 
moissons 1T 2[&g-]strangulat dolor 
Ov. Te 5, 1, 63, la douleur 
suffoque._ 

straagûrïa, se, f. (arp'aYyo'jpia), 
strangurie, rétention d'urine :ClC. 
Tusc. 2, 45; Plin. 27, 99. 

strangûrïôsus, a, um, affligé de 
strangurie : M.-Emp. 26. 

Strapellïni, ôrum, m., peuple de 
l'Italie du Sud : Plin. 3, 105. 

strârat, strassefc, v. sterno m— >-. 

strâta, se, î. (sterno), chemin 
pavé, grande route :Eutr. 9, 15; 
Aug. Serm. 9, 21. 

Stratoburgum, i, n., c. Argen- 
toratum; Greg. 

strâtêgëma, âtis,n. (crTpa-niyT) (ta), 
stratagème, ruse de guerre : 
Flor. 1, 13,6 || [engén.] stratagè- 
me, ruse : ClC. AU. 5, 2, 2 II abl. 
pl., -tis V.-Max. 7, 4. 

strâtêgëmâtïca, on, n., c. stra- 
tegemata, titre de l'ouvrage de 
Frontin. 

strâ'tëgëum (-gîtun), i, n. (orpa- 
t7)yeïov), tente du général :-Cassiod. 
Eccl. 2, 18; Obseq. 116. 

strâtëgïa, se, î. (arparrala), stra- 
tégie, préfecture militaire : PLIN. 

4, 40-; 6, -27.. 
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strâtêgïca, on, n. ((nocT™. 
ko?), stratégie, opérations mili- 
taires : Frontin. Slrat. 4, prsef. 

strâtëgus, i, m. (aipc^o?)' 
général d'armée : Pl. Cure. 265 \\ 
[fig.] président [d'un banquet] - 
Pl. Stich. 697. J 

Strâtïê, es, î., ville d'Arcad''e • 
Stat. Th. 4, 286. 

Strâtïi, ôrum, m., habitants de 
Stratos : Liv. 43, 22, 7. 

strâtïo, ônis, f. (sterno), pré- 
paratifs d'un banquet : ïnscr 
Orel. 6086. 

Strâtïôtes, se, m. (o-rpcra<à-n]ç;), 
nom d'une plante aquatique : 
Plin. 24, 169. 

strâtïôtïcê, es, f., c. slratiotes : 
Apul. Herb. 88. 

strâtîôtïous, a, um (oxpa-iwci- 
xôç), mihtaire, de soldat : Pl 
Mil. 1359; Ps. 603; slralioticus 
homo Pl. Ps. 918, homme de 
guerre || subst. n., sorte de collyre: 
Scrib. 33. 

Strâtïôtôn, i, a ., île de la mer 
Azanienne : Plin. 6, 17. 

Strâtippoclës, is, m., nom 
de jeune homme : Pl. Ep. 

Strâtïus, H, m., médecin du roi 
Eumène : Liv. 45, 19, 8. 

Strâto (-ton), ônis, m. (Stpâ- 
Twv),iF 1 philosophe péripatéticiea 
de Lampsaque : Cl-c. Ac. 1, 34 1i 2 
esclave médecin : Cic Clu. 176 
1T 3 Stratonis turris Plin. 5, 69, 
Césarée [ville de Palestine]. 

Strâtôclëa (-lia), se, î. (Stpa- 
Tox.Xsia), ville du Bosphore Cim- 
mérien : Plin. 6, 18. 

Strâtôclës, is, m. (STpaTo-Aîjç}, 
nom d'un comédien célèbre : 
Quint. 11, 3, 178; Juv. 3, 99 II 
autre gén. -clelis Charis. 132, 10. 

Stratoclïa, v. Stratoclea. 

Strâton, v. Strato. 

Strâtônïoë, es, î. (Zrpœo-ity.r,), 
1T 1 fille de Démétrius Poliorcète, 
femme de Séleucus Nicator : 
Plin. 35, 139 11 2 ville de Méso- 
potamie : Plin. 6, US. 

Strâtônïcëa, se, f. (STpaTov:Ks:a), 
Stratonicée [ville de Carie] : Liv. 
33, 18, 7 ; Plin. 5,109. 

Strâtônïceîisis, e, de Strato- 
nicée : Liv. 33, 18, i \\ subst. m. 
pl., habitants de Stratonicée :. 
TAC. An. 3, 62. 

:Strâtômeëum, i, n., nom d'un 
temple dédié à Vénus Stralonicis : 
Vitr. 5, 9, 1. 

Strâtôhîceûs, ëi ou ëos, adj. 
m., originaire de Stratonicée [en 
Carie] : Cic. Br. 315; Ac. 2, 16. -.^M 

Strâtônîcis, îdisj. (Sxpœcoviiu's), 
surnom de Vénus à Smyrne : 
Tac. An. 3, 63. 

Strâtônïcus, i, m. (STpatovizo?), 
H 1 nom d'homme : PL. Rud. 932. 
1[ 2 nom d'un sculpteur grec : 
Plin. 34, 84. 

Strâtônïdâs, ss,m. (STpaicaviSï)?), 
nom grec : Liv. 33, 28, 10. 

str'âtôpëdum (-on), i, n..camp : 
Obseq. 116. 

Strâtôphânês, is, m., nom 
de personnage : Pl. True. 
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Strâtôr, ôris, m. (sterno) , % 1 
écuyer : Amm. 29, 3, 5 <f 2 celui 
qui dispose, qui range : Vulg. 
Jer. 48, 12 «11 3 geôlier : Cod. Just. 
9, 4, 1. 

strâtôrïura, U, n. (slratorius) , 
lit de repos : Vulg. Reg. 2, 17, 28. 

strâtôrïiis, a, um (sterno), qui 
sert à couvrir : Paul. Sent. 3; 6, 67. 

Stratos (-tus), i, f. (St P oto ; ), 
ville d'Acarnanie : Liv. 36, 11; 
Plin. 4, 5 II rivière d'Hyrcanie : 
*Plin. 6, 46. 

strâtum, i, et sfrrâta, ôrum, 
n. (sterno), f 1 couverture délit : 
Lucr. 4, 849 ■; Ov. M. 5, 34 ; Suet. 
Cal. 51 À 2 lit, couche : Virg. En. 
3, 513; 8,. 415; Nep. Ages. 8; 
Liv. 21, 4, 7; pi., Ov. H. 10, 54; 
Am. 1, 2, 2 11 3 housse, selle, bât : 
Ov. M. 8, 33; Liv. 7, 14, 7 ; 
SEN. Ep. 80, 9; [prov.] qui 
asinum non votest, slratum csedit 
Petr. 45, 8, quand on ne peut 
taper sur l'âne, on frappe sur le 
bât fl 4 pavage : strata viarum 
saxea Lucr. 1, 315, le pavage, en 
pierres des routes, cf. Lucr. 4, 
415. 

strâtûra,, as, f. (sterno), <% 1 pa- 
vement : Suet. Cl. 24 «îi' 2 couche 
de- fumier : Pall.: 12,. 7, 11. 

1 strâtus,,a, um, part, de sterno. 

2 stratus, ûs, m., <ff 1 action 
d'étendre,, de joncher : Varr. R. 
1, 50; 3 ir 2 couverture, tapis : 
DlG. 50, 16\ 45; Gell. 15, S, 2. 

strâva (-ba), m, î., trophée 
formé des armures prises à l'en- 
nemi : Lagt. ad. Stat. Theb. 12, 
62 || =lumulus,. sepulcrum : &LOSS. 

strâvi, parf. de sterno. 

strëbûia caro, f., Arn. 7,24, et 
strëMla,, ôrum, n., chair des 
cuisses des victimes : Pl.. d'. Fest. 
313, 34 II stribûla Varr. h. 7, 67. 

strena, œ,f.,«|T 1 pronostic, pré- 
sage, signe : PL. Stick. 461 ; bona 
strena PL. Stich. 673, bon. présage 
U 2 présent qu'on fait un jour 
de fête pour servir de bon 
présage, étrenne : Suet. Aug. 57 ; 
Cal. #2,- Fest. 313. 

Sfeëttïa, se, î. déesse qui prési- 
dait à la bonne santé : Varr. £,.. 
5,47; Aug. Civ. 4, 16.. 

StrëaïoH, ônis, m., nom 
d'homme : Inscr. 

1 strënûa, se, f.,.c. strena : Inscr. 
Orel. 241.7. 

2 Strenûa» e.. Strenia; Syhm. 
Ep. 10, 35. 

strënûë (sirenuus), vivement, 
diligemment, activement. : Her. 
3, 24; Cic. Q. 2, 4, 2; Fam.. 14, 
S, 1 11 strenuissime Veg. Mit. 1, 
17. . 

strenûïtâs, âtis,. t.. (slrenmis), 
activité, diligence, entrain.: Varr.. 
L. 8,. 15; Ov. M. 9„ 320. 

strënûo, are, int., faire dili- 
gence: *Pl. Ps. 629 [leçon de P; 
sternuus. A]. 

strëinius, a, um, «IT î diligent,, 
actif, agissant, vif,, empressé' : 
Cat. Agr. pr. 3 ;: SAel. G. SI, 16 ; 
61; 7; Liv. S, 28,, 8'; si minus: 
fortis, at tamen sirenuus Cic. 
Phil. 2, 78',. sinon brave; du 


moins agissant empressé, cf. Cic. 
Phil. 8, 11 II [avec gén.] militise 
Tac. H. 3, 43, soldat actif fl 2 
remuant, turbulent : Tac. H. 1;. 
52 11 3 [en pari, de choses] : perhi- 
bere rei. publics, operam fortem 
algue slrenuam Cat. d. Gell. 3, 7. 
19, se consacrer à l'état de façon 
énergique et active ; slrenua facie 
Pl. Rud. 314, avec une figure 
décidée ; strenua inertia Hor: Ep. 
1, 11, 2S, agitation stérile ]| stre- 
nuior Lucil. S. 16, 19 ; Pl. Ep. 
447 ; -uissimus Cat. Agr pr. 4 ; 
Sall. C. 61, 7. 

strëpïti, gén., v. strepitus^M— >■ 
Strëpïto, are (strepo) , int., faire 

grand bruit : Virg. G. 1, 413; 

Tib. 2; 2; 17 || retentir : V.-Flac. 

4, 288. 

strëpïtùs,, «s,. m. (strepo), «U 1 
bruit, vacarme, tumulte : [de 
foule]: C<ES. G. 2, II, 1; 6„ 7, 
8; Gic. Alt. 12, 48, 1 ; Br. 317 \\. 
manifestations bruyantes [d'ap- 
probation ou de. blâme] : Cic. 
Verr. pr. 45 : Agr. 3, 2. il pl., Liv. 

5, 47, 3 ; 39, 15, 9 <\\ 2 [bruits 
dïversj : fluminum Gic. Leg. 1, 21, 
murmure des eaux courantes ;, 
rotarum Ges . G. 4, 33, fracas, 
des roues. || craquement, grince^- 
ment des portes : Tib. 1, 8, 6.0; 
Hor. 0. 3; 10, 5 11 [poétj son de 
la lyre : Hor. Ep. 1, 2, 31; 0. 4, 
3, 18. 

S*r— >■ gén. strepili ENN. d. 
Non. 490, 8; 

strëpoi, pûi, pït-wm, ère, % î int., 
a) faire du bruit [toute sorte de 
bruits] : cum, Achivi cœpissent 
inter se strepere Cic. poet. Div. 1, 
2$, les Grecs, s'étant mis à mur- 
murer entre) eux ; strepere. vocibus 
truculentïs TAC. An. 1, 25, faire 
du vacarme eiï poussant des crisi 
menaçants ; apes strepunt Peot. 
11,. 26, les abeilles bourdonnent || 
fluvii strepunt Hor. 0: 4, 12, 13, 
les fleuves grondent; litui Hor. 

0. 2„ 1, 18, les; clairons sonnent 
W-.sententia Messalihi strepebat 

Tac Agr. 45,- les arrêts de Mes- 
salinus retentissaient, cf. Liv.. 2, 
45, 5; b) résonner, retentir : strepit 
murmure, campus Virg.. En.. 6, 
7,0.9, la plaine résonne de leur, 
bourdonnement ; aures strepunt 
clamoribus Liv. 22, 14, S, les 
oreilles, retentissent des clameurs ; 
urbs. strepebat apparatu bellï Liv.. 
26, 51, 8, la ville retentissait des 
préparatifs de la guerre II [fîg.] 
equorum gloria strepere Plin. 8, 
156, faire grand bruit de la gloire 
de ses chevaux H 2 tr., remplir de 
bruit, faire retentir : Front. 
Cass. 3; 9; 

strepsicërôs', âtis;,. m. f. {oxpsbi- 
xéptoç), sorte d'antilope (qni a les 
cornes recourbées) : Plin. 8,. 2.14. 

streptis uva,, f: (erps-jt-rôç),, sorte 
de vigne r Plin.. 14; 39. 

stria,, se,, f., sillon :. Varr.. R. 

1, 29, 3 |] cannelure: : Plin. 22,92:. 
.. strïâiûra, se.. îl (stria), striure,, 
cannelure ; Vitr. 4, 3;, 9... 

striâtus, a, um, part, de; strioi. 
stribflîgo- et sfeiblîgO', înis; t 


(oTpsadç), solécisme : Gell. 5; 20, 
î ; Arn. 1, 59. 

strïblîta, v. scriblUa. 

stribûla, v. strebtda.- 

strîcôsus, v. slrigasus »))^ >. 

stricte (strictus) , étroitement r 
strictissime Gell. 16, 3, 4 ; stric- 
tius putare Pall. 1, 6, tailler; 
plus près [la vigne] || strictement: 
Dig. 5, 2, 20. 

strictim (strictus), H 1 étroite- 
ment : Pall. 1, 13 II aras [tondre] : 
PL. Cap. 268 If 2 [fig.] en effleu- 
rant légèrement, rapidement : 
Cic. Clu. 29; Nat. 3, 19 ; strictim 
aspicere Gic. de Or. 1, 162', regarder 
à la volée, effleurer du regard. 

strietïo, ônis, f. (stringo), ac- 
tion de serrer, pression: C.-AUR. 
Acut. 2, 9, 79 II rigueur, sévérité : 
Cassian. Coll. 19,12. 

strictïveïïœ (-vîîbe), stritti- 
villee,, f. (stringo, velius ou villus),. 
[femmes] qui s'épilent : Pl. d. 
Non.169, 8; cf.: Gell. 3, 3,6. 

strictïvus, a, uni (stringo),. 
cueilli, [en. pari, des olives] : Cat. 
Agr. 146. 

strîetôr, 5m, m. (stringo) , qui 
fait la cueillette [des olives]- "., 
Cat. Agr. 144,. 3. 

strictôrîa, a?, f . (stringo) , sorte: 
de chemise d'homme à longues: 
manches, qui serre étroitement le 
corps : DlQCL. 7, 56.. 

strictôrium, U, n., cordon : 
Gloss. Lab. 

strictûra, se, f. (stringo), «ff 1 
resserrement : G.-Aur. Acut. 1; 7, 
9 1 II [fig.] compression, oppression : 
Juvc, 2; 789 fl 2.masse'd : e:métali 
travaillée à la forge :. Virg.. En. 
8,. 421 || barre de: fer: Lucil. S. 
3, 29; Varr. d. Serv. En. 10, 
î,74; Plin.. 34, 143.. 

strictus^ a, um, 1Ï 1 part. de. 
stringo H 2 adj*, a), serré,, étroit : 
strictissima jzmua, Ov. R. A. 233, 
porte très, étroite; strictior aura 
Aus. là. 14, 3, air, qui pince da- 
vantage; ÔMe style serré, concis :. 
Quint, la, 11, 77; Demosthenes 
est strictior Quint. 12; 10, 52, 
Bémosthène' est plus ramassé; 
C): sévère, rigoureux, strict : 
Manil,. 5, 10.6; Stat. S. -3„ -5, §■?. 

stricùliis,. v. hystriculus : [qqs 
mss]. 

strïdëo, di r ëre et stricte^ di, 
ère (cf. xpîÇo), int., produire', un 
bruit aigu, perçant, strident :: [en 
pari, du grillon]: Plin. 29, 138; 
[âûte] Catue. 64,,264.;,.candens 
ferrum stridit LuCR. 6-, 149, le 
fer rougi à blanc siffle, [plbngé 
dans l'eau], cf. Virg. En.-8,.i50; 
horrendum stridens . Virg;., En.. 
6, 287,. [l'hydre de Lerne] pous- 
sant d'affreux sifflements; serra 
stridens. LUCR. 2, 410, scie grin- 
çante ; mare stridit Virg. G. 4„ 
262, la mer gronde ; stridentia 
plaustra Virg. G. 3, 536; les 
chariots qui grincent; ipse crùor 
stridit Ov. M. 9. 171, le sang; 
lui-même: frémit, bruit ; -pressa 
diu stridere molari Jtrv. 5; 160, 
faire entendre un grincement, en: 
serrant longtemps les dents, faire 
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entendre un long grincement de 
dents' Il bourdonner [abeilles] : 
Vrac. G. 4, 556. 

strïdôr, ôris, m. (strido), son 
aigu, perçant, strident : siffle- 
ment [des serpents] Ov. M. 9, 65 ; 
[des cordages] Virg. En. 1, 87 ;■ 
[du vent] Ace. d. Oc. Tusc. 1, 
68 || barrissement [des éléphants] 
Liv. 30, 18, Ml grincement [de 
la soie] Cic. Tusc. 5, 116; [d'une 
porte] Ov. M. 11, 60S II bourdon- 
nements d'oreilles : Plin. 20, 45 
Il tribuni plebis unus stridor Cic. 
Agr. 2, 70, un seul murmure 
d'un tribun de la plèbe. 

Stridûlus, a, um (strido), qui 
rend un son aigu, strident, per- 
çant, sifflant, grinçant : Sen. Ep. 
56, 2; Virg. En. 12, 267 ; Ov. Tr. 
3, 12, 30. 

1 strîga, cB, f. (stringo), rangée 
de tas, tas, meule : Col. 2, 1S, 
2, cf. Fest. 314; P. Fest. 315 II 
sillon tracé en longueur sur le 
sol ; bande de terre [allongée 
comme un sillon, du nord au 
sud] : Grom. 206, 11, etc. Il allée 
entre les tentes où l'on pansait 
les chevaux : CHARIS. 109, 14 ; 
Hyg. Munit. 1; 7; Gloss. 5, 
516, 11 j 624 % 8. 

2 strîga, a;, f. (strix), sorcière 
[dont on effraie les enfants] : 
Petr. 63. 

strîgâtus, a, um, sillonné en 
longueur: Grom. 3, 12; 110, 1. 

strîges, um, de strix. 

strïgïlârïus, ïi, m., fabricant 
de strigiles : Gloss. 

strïgflëcûla, si, f. (strigilis), 
petite strigile : Apul. Flor. 9, 11. 

strïgïlis, is, f. (stringo), «ff 1 stri- 
gile [sorte d'étrillé pour , 
nettoyer la peau après 
le bain] : Cic. Fin. 4, 
30; Hor. S. 2, 7,110; 
Sen. Ep. 97, 47 «iï 2 
sorte de seringue pour . 
les oreilles : Cels. 6, 
7; Plin. 25, 164 <fî 3 
parcelle [d'or natif en 
Espagne] : Plin. 33, 62 sra,GIUS ' 
f| 4 cannelure : Vitr. 4, 4, 3. 

SSS — >- ace. em et aussi im 
Lucil. d. Char. 126, 6; abl. i ; 
gén. pi. ium et sync. striglium 
Vitr. 4, 4, 3; abl. sync. slriglibus 
Juv. 3,_ 263. 

strîgis, gén. de strix. 

striglibus, v. strigilis 5®— >-. 

strigmentum, i, n. (stringo), 
«[1 1 raclure : Plin. 20, 17 % 2 or- 
dure de la peau, crasse : Cels. 
2, 6 ; Plin. 9, 160. 

strîgo, are, int., faire halte, se 
reposer [en labourant] : Plin. 18, 
i77;[fig.] Sen. Ep. 30, 4. 

? strigor, is, m., slrigores = 
densarum virium homines P. 
Fest. 315, gens vigoureux; peut- 
être faut-il lire slrigônes. 

strigôsus, a, um, efflanqué, 
maigre : Col. 7, 12, 8 ; equi stri- 
gosiores Liv. 27, 47, 1, chevaux 
plus maigres ; capella strigosissimi 
corporis Col. 7, 69, chèvre au 
corps tout efflanqué II [fig.] Cic. 
Br,64. 
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3-> stricosus Lucil. Sat- 11, 

strïgùla, x, f., c. strigilis: 
Schol. Juv. 3, 263. 

stringes, f. pi., sorte de vête- 
ment propre aux Espagnols : 
Isid. 19, 23 ; cf. strigium genus 
vestimenti Gloss. 5, 631, 43. 

stringo, strinxi, strictum, ère, 
tr., !F 1 étreindre, serrer, resserrer, 
lier : Cic. Tim. 13; Liv. 22 51, 
6; Gell. 17, 8, 16; 15, 16, 4; 
Luc. 5, 143 II [fig., en pari, du 
style] resserrer : Quint. 4, 2, 128 
Il refréner, contenir: Claud. Gel. 
371 II pincer, serrer le cœur : 
Virg. En. 9, 294 || blesser, offen- 
ser : Ov. Tr. 5, 6, 21 «\ 2 pincer, 
couper, arracher, cueillir : folia 
stricto, ex arboribus Cjes. C. 3, 58, 
3, feuilles détachées des arbres, 
cf. Liv. 23, 30, 3; frondes strin- 
gere Virg. B. 9, 61, cueillir du 
feuillage, cf. Hor. Ep. 1, 14, 28; 
oleam Cat. Agr. 65, 1, cueillir 
l'olive, cf. Varr. fi. 1, 55, 2; 
Virg. G. 1, 306; arbores Col. 6, 
3, 7, pincer, rogner des arbres 
Il [fig.] rem ingluvie Hor. S. 1, 2, 
8, rogner un patrimoine par sa 
gloutonnerie II [en part.] equos 
Charis. 109, 15 ; Caper 111, 12, 
étriller (panser) les chevaux 11 3 
serrer l'extrémité de, toucher 
légèrement, effleurer, raser : cau- 
tes Virg. , En. 5, 163, effleurer 
les rochers ; undas Ov. M. 11, 
733, raser les flots; tela strin- 
gentia corpus Virg. En. 10, 331, 
traits effleurant le corps H [en 
pari, de lieux] toucher à : Curt. 
7, 7, 4 fl 4 tirer, dégainer [l'épée] : 
Ges. C. 3, 93; Liv. 7, 5, 5; 7, 
40, etc.; strictus ensis Virg. En. 
10, 577, épée nue II [fig.] stricto 
manus Ov. A. 1, 6, 14, main 
nue = toute prête au combat, 
tout armée ; in hostes stringatur 
iambus Ov. jR. A. 377, que 
l'iambe soit dégainé contre les 
ennemis. 

stringôr, ôris, m. (stringo), sai- 
sissement, élancement [doulou- 
reux^ : Lucr. 3, 693. 

strîo, âvi, âtum, are (stria), tr., 
faire des cannelures : Vitr. 4, 3, 
9 il strïâtus, a, um,' cannelé, strié : 
Pl. Rud. 297 ; Sen. Nat. 1, 7, 1; 
Plin. 9, 102, etc. Il ridé [en pari, 
du front] : Apul. M. p. 239, 18. 

strïtâvus (strittavus Lindsay), 
arch. pour tritavus : Fest. 314; 
P. Fest. 315. 

strittabilla, se, f. (stritto), 
femme à la démarche chance- 
lante;. Varr. h. 7, 65. 

strittïvillœ, v. strictivillœ. 

stritto, are, int., se tenir diffi- 
cilement sur ses jambes : strittare 
ab eo qui sistit œgre Varr. L. 7, 
65. 

strix, strîgis, f. (orpi'y^), strige 
[oiseau qui passait chez les an- 
ciens pour sucer le sang des en- 
fants], vampire ; PL. Ps. 820 ; Ov. 
F. 6, 133; Plin. 11, 232; Tib. 1, 
5, 52; Fest. 314, 331 sorcière : 
St. Th. 3, 503. 

Strôbïlum, i, n., promontoire 
du golfe Arabique : Mel. 3, 8. 
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cla^S^ m - »«» *■► 
strôma, âtis, n. (orpûtuy) m 1 
couverture, tapis : Capit Ver 4 
9 112 strômâta, um, n., recueil 
de sujets variés [les tapis étant 
brochés ou peints avec des couleurs 
et dessins divers] : Hier. p ro l 
ep. Gai. 

Strômâteûs, ëi, m. ((jrpunaTEi;) 
Mélanges [titre d'un ouvrage de 
Césellius, grammairien, et d'Ori- 
gène] : Prisc. 6, 40 ; Hier, m 
84, 3 II surnom de T. Flavius Cle- 
mens d'Alexandrie, auteur de 
Mélanges : Cassiod. Div. Un. 1 e % 
8. 

strombus," i, m. (mponSôç) ■ 
strombe, coquillage en spirale • 
Plin 32, 117. 

strongyla, se, î. (c?îpoyy-j>>o?), 
portrait en buste : Tert. P a ll 4 

1 strongyle, es, f. (arpow^v' 
sorte d'alun : Plin. 35, 137. . 

2 Strongyle, es, f., «f| 1 une des 
îles Eoliennes [auj. Stromboli] : 
Plin. 3, 94 11 2 ancien nom de 
Naxos : Plin. 4, 67. 

Strongylïôn, ônis, m. (Expo^u- 
>.i'wv), nom d'un statuaire : Plin. 
34,82. 

strôpha, ee, f . (crrpotpô), <fi 1 stro- 
phe [partie chantée par le choeur 
évoluant de droite à gauche ; opp. 
antistrophe] : Macr. Scip. 2, 3, 
5 1T 2 [surtout au pl.] détour, 
r:..,ë, artifice : Sen. Ep. 26, 5; 
Plin. Ep. 1, 18, 6; Mart. 11, 7, 
4 ; Petr. 60, 1 

Strôphâdes, um, f. (SxpoçàSeç), 
les Strophades [deux îles de la 
mer Ionienne, séjour des Har- 
pies] : Plin. 4, 55; VIRG. En. 3, 
210. _ 

strôphârïus, ïi, m., artificieux : 
Gloss. Isid. 

strophe, es, f., strophe, v. 
stropha: M.-Vict. 1, 16, 1. 

strôphïârïus, ïi, m., fabricant 
de strophiums : Pl. Aul. 516. 

strôphïcus, i, m. (strophus), 
celui qui souffre de la colique : 
Th.-Prisc. 2, 9. 

strôphïôlum, i, n. (strophium), 
ruban : Plin. 21, 3. 

Strôphïum, ïi, n. (orpoçiov), 
strophium, fl 1 [bande qui soute- 
nait la gorge des femmes] : Varr. 
et Cic. d. Non. 538, 7 ; Catul. 64, 
65; Cic. Har. 44 U 2 couronne: 
Copa 32 «ir 3 corde, attache : 
Apul. M. 11, 16. 

StrôpHus, H, m. CZtpôtfwç), 
roi de Phocide, père de Pylade : 
Ov. P. 2, 6, 25. 

strôphôma, âtis, n. (trTpdt?w(ia), 
colique : Hier. Is. 13, 8. 

1 strôphôsus, a, um (stro- 
phus), qui souffre de la colique: 
Veg. Mul. 3, 57. 

2 strôphôsus, a, um (stropha), 
artificieux. 

Strophus, i, m, (orpôtfoç), coli- 
que, tranchées : Veg. Mul. 1, 43; 
1, 57; Apul. Herb. 26. 

stroppus, v. struppus. 
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structë (structus), d'une ma- 
nière ornée : Front. Ver. 1, 1 || 
-tius Tert. Cuit, fera. 2, 11. 

Structïlis, e (struo), <q 1 qui sert 
à la construction : Mart. 9, 76, 
1 ; Ulp. Dig. 8, 5, 6, 5 11' 2 cons- 
truit, bâti : Vitr. 8, 7 ; 5, 7 ; Col. 
12, 52, 10. 

structïo, ônis, î. (struo), dispo- 
sition ; tas : Pall. 12, 22, 5 II pré- 
paration, organisation : Firm. 
Math. 8, 9. 

structôr, Bris, m. (struo), % 1 
constructeur, architecte, maçon : 
ClC. Q. 2, 6,2; Att. 14, 3, 1 «|| 2 
[fig.] esclave ordonnateur d'un 
banquet, maître d'hôtel : Juv. 5, 
120; Mart. 10, 48, là, cf. Serv. 
En. 1, 703. 

structôrïus, a, um, de cons- 
tructeur : Tert. Apol. 14. 

structura, x, f. (struo), «T 1 
arrangement, disposition [des os] 
Cels. 8, 1 1| [des pierres] Quint. 
8, 6. 63; 9, 4, 27 ; Plin. 36, 169 
<ïï 2 construction, maçonnerie : 
parietum Qes. C. 2, 9, 1, la cons- 
truction, la forme des murailles ; 
structurx antlqux genus Liv. 21, 
11, S, genre de construction an- 
cienne, cf. Plin. 36, 172 II bâti- 
ment, construction [sens con- 
cret.] : Vitr. 5, 12; Plin. 36, 17,0 
M 3 [rhét.j arrangement des mots 
[dans la phrase pour produire un 
rythme] : verborum quasi struc- 
tura Cic Br. 33, pour ainsi dire 
• la maçonnerie de la phrase, cf. 
Cic. Or. 149; Opt. 5; Sen. Ep. 
89, 9; Quint. 1, 10, 23, etc. 

1 structus, a, um, part, de 
struo. 

2 structus, ûs, m., amoncelle- 
ment, tas : Arn. 7, 15. 

strùës, is, î. (struo), ^ 1 amas, 
monceau, tas : Cic. Au. 5, 12, 3 ; 
Liv. 23, 5, 12, etc. \\ rogi TAC. G. 
27, amoncellement formant- le bû- 
cher || confusa strue implicantur 
Liv. 44, 41, 7, [les soldats de la 
phalange] sont pris dans le pêle- 
mêle de la masse en désordre 11 2 
sorte de gâteaux sacrés : Fest. 
310, 25; Cat. Agr. 134, 2; 141, 
4; Ov. F. 1, 276. 

strûfertârïus, a, m., celui qui 
faisait un sacrifice près d'un arbre 
frappé de la foudre : P. Fest. 
295 ; cf. ferctum P. Fest. 85. 

strûix, ïcis, f., c. strues : Fest. 
310 ; PL. Men. 102 \\ [fig.] malorum 
N^ev. Tr. 64, amas de maux. 

1 strûma, se, f. (struo), scro- 
fules, écrouelles : Cels. 5, 28, 7 ; 
ClC. Scsi. 135; Att. 2, 9, 2. 

2 Strûma, x, m., surnom ro- 
. mainj Catul. 52, 2. 

strumâtïcus, a, um, scrofuleux : 
Firm. Math. 8, 19. 

strumella, x. f., dira, de 
strûma : M.-Emp. 15. 

strûmôsus, a, um (strûma), qui 
a les écrouelles, scrofuleux : Col. 
7, 10, 3; Juv. 10, 309. 

strûmus, i, m. (strûma), c. 
cucubalus Plin. 27, 68 || c. ranun- 
culus Plin. • 25, 174. 

struo, struxi, structurai, ëre, tr., 
^Tl disposer par couches, assem- 
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bler, arranger : lateres Cjes. C. 2, 
10, 4, assembler des briques ; mon- 
tes ad sidéra Ov. M. 1, 153, en- 
tasser des montagnes jusqu'aux 
astres ; ordine penum Virg. En. 1, 
704, disposer les mets en ordre sur 
la table || [poét.] altaria donis 
Virg. En. 5, 54, charger d'offrandes 
les autels <U 2 disposer avec ordre, 
ranger : copias Gms. G. 3, 37, 
mettre ses troupes en ordre de 
bataille, cf. Liv. 42, 51, 3 ; acies 
manipulatim structa est Liv. 8, 8, 
3, l'armée fut disposée par mani- 
pules Il [fi ;\] verba ClC. de Or. 3, 
171, disposer les mots avec ordre 
[en faire comme une maçonnerie], 
cf. Cic. Or. 219 ; tamquam in ver- 
miculato emblemate structum ver- 
bum J^ic. Br. 274, mot comme 
enchâssé dans une mosaïque ; 
[abs'J in struendo dissipalus fuit 
Cic. Br. 216, dans la disposition 
(l'arrangement) des mots il fut 
désordonné II 3 faire en disposant 
par couches, construire, bâtir, 
élever, ériger, dresser : fornacem 
Cat. Agr. 38, 1, construire un 
four ; pyras Virg. En. 11, 204, 
élever des bûchers ; speluncœ 
saxis structx Cic poet. Tusc. 1, 
37, cavernes faites de rochers || 
convivia Tac. An. 15, 37, dresser 
des festins || [métaph.] bene structa 
collocatio (verborum) ClC. Or. 232, 
phrase bien construite fl 4 [fig.] 
tramer, préparer, machiner : in- 
sidias Cic. Clu. 190, tendre des 
pièges, dresser des embûches ; 
odium in aliquem Cic. de Or. 2, 
208, provoquer des sentiments de 
haine contre qqn ; mortem alicui 
Tac An. 4, 10, machiner la mort 
de qqn ; crimina et accusatores 
Tac. An. 11, 12, susciter des 
griefs et des accusateurs || sibi 
sollicitudinem Cic. Att. 5, 21, 3, se 
forger des inquiétudes. 

Struppëâxïa, ïum ou ïôrum, 
n. (struppus), fête des couronnes 
chez les Falisques : Fest. 313. 

struppus (strop-), i, m. (orpd- 
<?oç), ^1 1 courroie [de l'aviron] : 
•Vitr. 10, 3, 6, cf. Isid. 19, 4, 9 II 
courroie [qui attache le bâton de 
la chaise à porteur] : Gracch. d. 
Gell. 10, 3, 5 1T 2 bandelette, 
ruban : Fest. 313 II couronne [de 
fleurs] : Plin. 21, 3 ; Fest. 313. 

strûthëus (-thïus,)<z,.ron(GTpoô- 
6io;), de moineau : Fest. 313; 
struthea nwla Plin. 15, 38, sorte 
de coings, cf. Cat. Agr. 7, 3, ou 
[abs'] struthea PL. Pers. 87. 

strûthio, ônis, m. (crrpouSitov), 
autruche [oiseau] : Isid. 12, 7, 1. 

strûtHôcâmëlînus, a, um, d'au- 
truche : Plin. 29, 96. 

strûthïôcâmêlus (ou strûthôc-) , 
i, m. f. (arpou9io/.â(j.ï)Xoç), autruche: 
Plin. 10, 1; Petr. 137, 5. 

strûtHôn, U, n. (orpouOi'ov.), 
saponaire [plante] : Plin. 19, 48 ; 
24, 96. 

strûthïônînus, a, um (slruthio), 
d'autruche : .Pl.-Val 2, 30. 

strûthôpôdes, um, m. f. (orpou- 
6<5ttoS£ç), qui ont de tout petits 
pieds : PLIN. 7, 24. 

strûtïo, v. slruthio. 


STUDIOLTJM 

Struxi, parf. de struo. 
stryehnôs (-nus), i, m. (mp-ix- 
voç), sorte de morelle à fruits 
noirs : Plin. 21, 177. 

Strymo (-on), ônis et ônos, m. 
(2Tp'jp.wv), le Strymon [fleuve de 
Thrace] : Nep. Cim. 2, 2; Virg. 
G. 4,508; Liv. 44, 44, 8; Plin. 4, 38 
Il [par ext.] la Thrace : Stat. Th. 
5, 188 II -nis, idis, î., du Strymon, 
de Thrace, amazone : Prop, 4, 4, 
72 il -nïus, a, um, du Strymon, de 
Thrace : Virg. G. 1, 120 il septen- 
trional : Ov. Ib. 602. 

Stubera, œ, f., ville de Macé- 
doine : Liv. 31, 39, 4 II -eeus, a, 
um, de Stubéra : Liv. 40, 24, 7. 
stuc, v. istuc sy->>. 
Stùdëo, dûi, ëre (cf. cmteûôw, 
a-Kùv&ri), int., tf 1 s'appliquer à, 
s'attacher à, rechercher ; a) avec 
dat. : agriculturœ C^es. G. 6', 22, 

I, s'appliquer à l'agriculture; pe- 
cunix, impcriis, ovibus, gloriœ 
ClC. Fin. 1, 60, rechercher la 
fortune, les commandements, la 
puissance, la gloire ; novis rébus 
Cic Cat. 1, 3, chercher un change- 
ment dans l'état de choses ; pa- 
trimonio augendo Cic. de Or. 2, 
225, s'attacher à augmenter son 
patrimoine, cf. Cic. Rep. 5, 5 11 
litteris ClC. Br. 322, étudier la 
littérature; b) [ace. n. des pron.] : 
unum Cic. Phil. 6, 18, avoir un 
seul but, cf. Hor. Ep. 2, 1, 120; 
id Pl. Pan. 575; Liv. 40, 56, 2, 
avoir cela en vue; [rar' ace. d'un 
nom de chose] : lias res PL. Mil. 
1437, avoir du goût pour ces sortes 
d'aventures; c) [avec gén.] : lui 
G.ECIL. Corn. 201, s'occuper de toi; 
à) in aliquam rem Quint. 12, 6, 6, 
s'appliquer à qqch, cf. Quint. 10, 
2, 6; in aliqua re Cat. d. Gell. 

II, 2, 5; e) [avec inf. ou prop. 
inf.] désirer/souhaiter de, aspirer 
à : scire studeo Cic. Att. 13, 20, 3, 
je désire savoir, cf. ClC. de Or. 1, 
107; 2, 150; Sest. 96; gratum se 
videri sludel Cic Off. 2, 70, il veut 
se montrer reconnaissant, cf. Ter. 
Eun. 1; Sall. C. 1, 1; illum stu- 
deo... pervenire ClC. Fam. 13, 26, 
é, je désire qu'il parvienne; cf. 
15, 4, 13; Ges. C. 1,4,5; PL. St. 
52; Lucr. 1, 24; f) [avec ut] Cat. 
Agr. 5, 8; Ter, Ad. 868 [comparer 
lenomm ut perdas, id studes PL. 
Pœn. 575, c'est la perte du léno 
que tu as en vue; huic rei stu- 
dendum, ut... Cjes. G. 7, 14, 2, 
il faut s'appliquer à ceci, sa- 
voir...]; quod reliquum erat id slu- 
dere, ne Liv. 40, 56, 2, il avait 
en vue la soûle chose qui restait, 
empêcher que... II 2 s'intéresser 
à qqn, le soutenir, le favoriser : 
Scaur'o sludet Cic. Att. 4. 15, 7. 
il est pour Scaurus, cf. Cic 
Mur. 76; Cxi. 10; 12 II [abs'] 
neque studere neque odisse Sall. 
C. 51, 13, ne montrer ni partia- 
lité ni hostilité <1J 3 étudier, s'in- 
struire : Quint. 11, 3, 7, etc.; Sen. 
Ep. 94, 20; Tac. D. 21; 32; 34; 
Plin. Ep. 7, 13, 2. 

stûdïôlum, i, n. (studium), 
petite étude, petit écrit : M.-AUF.. 
a. Front. Cxs. 4. 5. 
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stûdïôsë (studiosm), avec ap- 
plication, avec empressement, 
avec ardeur: Cic. de Or. 2, 253; 
Br. 121, etc.; siudiosius aliquem 
commendare CïC. Fam. 13, 54, 
recommander qqn plus chaude- 
ment; studiosissime Cic. Bep. 1, 
15; Off. 3, 101 'h avec passion: 
Cie. Tusc. 3, 50. 

istûdïôsus, a, um (studium), 
fl 1 appliqué à,attachéâ, qui a du 
goût pour, etc. ; a) [avec gén.] : 
venandi aut pilx Gic. Lee. 74, qui 
aime la chasse ou le jeu de paume; 
existimalionis meie studiosissimus 
Cie. Ven. 2, 117, si désireux de 
mon estime ; qui studiosi sunt ha- 
tum rerum Cic. Ven. 4, 13, ceux 
qui sont amateurs de ces objets; h) 
[avec dat.] Pl. Mil. 802; JtrsT. 
9, 8, 4 || [avec ad] Varr. B. 1, 17, 
7 ; g) [avec in abi.] studiosiorin 
me colendo Gre. Fam. 5, 19, 1, 
plus appliqué à m'entourer de 
prévenances ; d) [abs'] : homo slu- 
dwsus ac diligens Cic. Ac. 2, 98, 
homme plein d'ardeur et d'acti- 
vité; studiosi Cic. Opt. 13, ceux 
qui s'intéressent, les amateurs 11 2 
qui s'intéresse â qqn, attaché à, 
dévoué à, partisan, ami, admi- 
rateur : cum ejus sludiosissimo 
Pammene Cic. Or. 105, avec Pam- 
ménès, son admirateur passionné 
Il [pris subst'] studiosi, admira- 
teurs, partisans de qqn, de qqch : 

habet certos sui sludiosos Cic. Br. 

64i il a ses partisans déclarés, cf. 

Att. 1, 16, 8; 3, 22, 4; Mil. 21; 

Ac.2, 125 f 3 appliqué à l'étude, 

studieux : Hor. Ep. 1, 3. 6; 

Plin. Ep. 6, 26, 1; Quint. 10, 

3, 32 || studiosa dispulatio Quint. 

11, 1, 70, discussion- savante, de 

savants. 

2 Stûdïôsûs, i, m., nom d'un 
gladiateur : Plin. 11, 245. 

stûdrum, îi, n'.(studéo), «ff 1 ap- 
plication zélée, empressée à une 
c chose, zélé, ardeur [v. définition : 
Cic. Inv. 1, 36] ; goût, passion, 
etc. : à) [abs'] studium, . operam 
ponere in aliqiia r& Cic. Fin. 1, 

1, mettre son application, son 
activité dans une chose ; suo quis- 
que studio maxime ducitur Cic. 
Fin. 5i S, chacun se règle surtout 
sur;son goût personnel ; sunt pue- 
rilise cerla studia Cic. CM 76, 
l'enfance a des goûts déterminés ; 
a) [avec le gén.] : ad studium 
fallendi studio quxstus ■ vocari CIC. 
Agr. 2, 95, être entraîné par 
l'amour du gain à l'amour du 
mensonge ; efferor studio patres . 
vestros videndi Cic. CM 83, je 
suis transporté du désir dé voir 
vos pères ; discendi Cic. de Or. 

2, î, passion d'apprendre; ad- 
studium laudis aliquem cohortari 
Cic, Fam. 2, 4, 2, exhorter qqn 
à. rechercher l'estime du monde 
«ii 2 zèle pour qqn, dévouement, 
affection, attachement ; prxmium 
judiciq studioque civium delatum 
Cic. Br.. 281, récompense décer- 
née par le choix et l'attachement 
des citoyens ; habuit studia suo- 
rum àrdentia Cic. Plane 20, 'il 
eut pour lui le zélé empressé 'de 
ses concitoyens ; grata- fore vobis 
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sua studia arbitrabuntur Cic. 
Ven: 4,. 68, ils penseront que 
les témoignages de leur dévoue- 
ment vous seront agréables 11 
alicujus studio • incensus ; Cic. de 
Or. 1, 97, enflammé de sympathie 
pour qqn, cf. CïC. Verr. 1, 35; 
studium erga aliquem Cic. AU. 2, 
19, 4; in aliquem Cic. Inv. 2, 
104, dévouement à l'égard de 
qqn ; tua pnstina erga me studia 
Cic. Fam. 15, 12, 2, les marques 
que tu m'as données antérieure- 
ment de ton dévouement II esprit 
de parti,, partialité : Liv. 24, 28, 
8 II studia Cic. Mil. 12, sentiments 
manifestés; cf. Cic. Mil. 94; ac- 
censis studiis pro Scipione et 
adversus Scipionem Liv. 29, 19, 
10, les passions étant allumées 
pour, et contre Scipion <ft 3 appli- 
cation à l'étude, étude : natura,. 
studium, exercitatio Cie. de Or. 2, 
232, les dons naturels, l'étude, 
l'exercice, cf. Cic. Lx. 6 || bona- 
rum artium studia Cic, Vat. 8, 
l'étude, la pratique des belles- 
lettres, cf. CïC. Br. 3 || étude, 
branche de connaissances : studia 
exercere Cic. Fam. 9 8, 2, se 
livrer aux études, ou se dare 
studiis Gic. Rep. 1,16; cf. 1, 30; 
sint ese res de quibus disputant in 
aliis quibusdam studiis CïC. de 
Or. 1, 49, que les sujets qu'ils 
traitent relèvent, je le concède, 
d'études spéciales différentes, cf. 
Cic. de Or. 1, 65 ;Arch. 4; 16, etc. 
stultê (stultus), sottement, fol- 
lement : CïC Sull. 70; Leg. 2, 
16; stultius Liv. 30, 13, 14; 
-tissime Crc. Nat. 2, 70. 

stultïïôquentïa, œ, f., Pl. Trin. 
222, et stUltÏÏôquïum, ii, n., Pl. 
Mil. 296, sot langage. 

stultïlôquus, a, um (stulte, lo- 
quor), qui dit des sottises : PL. 
Pers. 514. 

stultïtïa, as, f. (stultus), sot- 
tise, déraison, niaiserie, folie : 
PL. Mil. 878; de. Div, 2, 90 ; de 
Or. 3, 142 ; in pari sultitia sunt 
Cic. Par. 36, ils sont aussi insen- 
sés ; siultitia est nolle Cic. Nat. 
3, 84, c'est folie que de ne pas 
vouloir... || pl., stultitix Cic. Br. 
236, les sottises II [chez les comi- 
ques] folie de jeunesse : PL. Aul: 
752, etc. ;. Ter. Haut. 961: ;. 

stultïvïdus, a,. Um (stultus, 
video), qui a la berlue -..PL... Mil. 
335. 

Stultus, a, ùm (cf. stolidus), 
sot, qui n'a point, de raison, in- 
sensé, fou : Cic. Par. 27; Pis. 
58; CM 36; stulta arrogantia 
Oes. C. 3, 59, 3, folïe présomp- 
tion || stultior PL. Amp. 907 ; 
quid stultius quam..,? [inf.] Cic. 
Lx. 55, quoi de plus sot que 
de..._? stuttissimus CïC. Lx. 100. 
stupa, v. stuppa. 
stûpëfâcïo, fêci, factum, ère 
(stupeo, fado), tr., étourdir, para- 
lyser : Liv. 5, 39,5. 

stùpëfîo, factus sum, fUri (pass. 
de stupefacio), être interdit, stu- 
péfié, étonné : stupefdctus Cic. de 
Or. 3, 53; VlRG G. 4, 365; Ov. 
H. 14,97. 


STUPEATIO 

stûpendus, a , um (adj.. verbal 
de stupeo), étonnant, merveillenv 
V.-Max. 5,. 7, 1. l " 

stùpens, part, de stupeo \\ atfj' 
stupéfait, interdit : stupentibus si- 
miles Curt. 8, 2, 3, semblables à 
des gens frappés de stupeur. 

stupeo, ûi, ère, If 1 int, être en- 
gourdi demeurer immobile ; être 
interdit, demeurer stupide, être 
frappé de stupeur : Cic. Verr 5 
95; Fin. 2, 77; Hep. 6, M; [avec: 
gen., poet.] stupere animi Liv. 6, 
36, 8, avoir l'esprit engourdi, pa- 
ralysé, cf. animus stupet Ter. And 
304 || exspectatione stupere Liv. s[ 
13, 17, être absorbé dans l'attente' 
novûate- Qdint. 12, 6, 5, être para- 
lysé par la nouveauté ; arre Hor. S., 

1, 4, 28, rester béant devant des 
vases d'airain, cf. S. 2, 2, 5 ; 

2, 13, 33; in litulis Hor. S. i, 6 ? 
17, être ébloui par les inscriptions* 
honorifiques ; stupet in Turno 
Virg.. En. 10, 446, il contemple 
Turnùs avec étonnement || ad su~ 
pervacua Sen . Ep. 87, 5, être en 
extase devant des superfluités ; 
ad auditas voces Ov. M. 5, 509. 
rester immobile en entendant ces 
paroles || [en pari, de choses] stupuit 
Ixionis orbis Ov. M. 10, 42, la 
roue d'Ixion s'arrêta ; unda quze 
stupet Mart. 9, 99, 10, l'eau qui 
est stagnante ; slupuerunt verba 
palato Oy. Am. 2, 6,47, les mots 
s'arrêtèrent dans sa gorge; stupen- 
te ita séditions Liv. 28, 25, 3, la 
sédition étant ainsi engourdie (as- 
soupie) <ft 2 tr., regarder avec 

■ étonnement, s'extasier sur : Virg. 
En. 2, 31 ; Mart. 12, 15, 4 || [avec 
prop. inf.] voir avec étonnement 
que ^ Virg. B. 6, 37 ; En. 12, 707. 

stûpesco, ère (stupeo), int., 
s'étonner : Gic. de Or. 3, 102. 

stûpëus, v. stuppeus. 

stûpïdïtâs, âtis, f. (stupidus), 
stupidité : Cic. Phil. 2, 80. 

stûpïdo, are, tr., étourdir, stu- 
péfier :. Capel. 6, 572. 

stûpïdus, a, um (stupeo), 
fi 1 étourdi, stupéfait, interdit : 
Pl. Pœn. 1250 || immobile, en 
extase : Cic. Par. 37 ; studio siu- 
pidus Ter. Hec. 4, fasciné ^[ 2 
stupide, sot, niais : Cic. Fat. 10 ; 
Mart. 11, 7, 1; stupidissinvus 
Varr. Men. 406. 

stûpôr, ôïis, m. (stupeo), % 1 en- 
gourdissement, saisissement, pa- 
ralysie, état d'insensibilité : Cic, 
Tusc. 3, 12; Phil. 2, 115 S 
stupeur. : Liv. 9, 3, 10, etc. 11 2 
stupidité : Cic. Phil. 2, 30. 

stûpôrâtus, a, um (stupor),. . .'. 
considéré avec ébahissement : 
Tert. Cult.fem. 2,3. 

Stuppa (-Ûpa), se, î . ■ (crriinai, 
(Tcû-irt)), étoupe : LuCR. 6, 880,' 
CiES. C. 3, 101; Plin. 19,17. 

stuppârïus (stûpâ-), a, um, ser- 
vant à faire l'étoupe: Plin. 19. 17. 

stuppâtôr, ôris, m. (stuppa), 
calfat •: CIL' 6, 1649. 

stuppeus (stûp-), a, um (stup- 
pa), d'étoupe : VlRG. En. 2, 236 
|j de chanvre : Grat. Cyn. 36. 

stûprâtïo, ônis, î. (stupro), 
action dé souiller : Arn. 2, 73. 
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SUASOBITTS 


stûprâtôr, ôris, m. (siupro), 
séducteur, corrupteur : Quint. 4, 
2, 69 ; Suet. Dom. S. 

stûprâtus, a, um, part, de stu- 
pro. 

stûprê, adv., honteusement : 
Poet. d. Fest. 317, 26. 

stûpro, âvi, âturh, are (stuprum) , 
tr., il 1 souiller, polluer : Cic. Har. 
33 ^| 2 attenter à l'honneur de, 
déshonorer, faire violence à : PL. 
Aul. 36 ; Cic. Fin. 2, 66 ; 5, 64 ; 
Liv. 39, 15, 1; Quint. 4, 2, 69. 

stûprôsus, a, «m (stuprum), 
débauché : V.-Max. 6, l,-8. 

stuprum, i, n., «tf 1 déshonneur, 
opprobre : N.-ev. d. Eest. 317, 20 
Sf 2 attentat à la pudeur, vio- 
lence, action de déshonorer : 
stuprum inferre dat. ClC. Off. 3, 
■38, déshonorer une femme II rela- 
tions coupables : Att. d. Cic. 
Nat. 3, 68; Cic. Mil. 73; Sall. 
G. 23, 3 ; Liv. 10, 31, 9, etc. Il 
adultère : Prop. .4, 7, 57 II accou- 
plement {animaux] : Col. 7, 6,3. 

stïïpûi, parf. de stupeo. 

Stura, as, m., rivière de la 
■Gaule Cisalpine qui se jette dans 
'le Pô : Plin. -3, 118. "* 

Sturïi, ôrum, m,, peuple à 
l'embouchure du Bhin : Plin. 4, 
101. , 

.Stufkm, ,ii, n„ Ile de la Médi- 
terranée : Plin. 3, 79. 

SfeaÏBJ, ôrum, m., peuple de 
iCalabre:. PlK. 3, 105. 

stumînus, >a, ■um (sturnus), gris 
comme un 'étourneau : Hier. Is. 
m, 20. 

Sturmïs, i, m., étourneau '[oi- 
seau] : Plin. 10, 72; Mart. 9, 

54, ?.: 

Stygïâlis, e, du Styx : Virg. 
Œr.373. 

Stygïus, v. Styx. 

Stylo, v.Stilo. 

stylobâta (-tes), m, m. (<rru- 
XoSix-qs), stylobate [t. d'aTch.] : 
VARR. fi. 3, 5, 11; Vitr. 3, 3 H 
gén. -iis, Varr. R. 3, '5, 12. 

stylus, i, m., y. s'tilus. 

sïymma, âtis, n.. (avb.py.a), un 
astringent : Plin. 13, 7. 

Stympîiâla : , ôrum, n., c. Stym- 
ghalurn : Lucr. .5, 30. 

.Stympîïâlïcas, v. Stynvphalum. 

StympMiis, Mis, f . (EtvfKjxxVî), 
du 'Stymphale : Ov. M. 9, 187; 
F. 2, 273 II -ides aves [-idse ïs'id. 
12, 7, 27] Hyg. Fab. 20, et [abs 1 ] 
-ides, um, f. IVIart. 9, 102, oiseaux 
du Stymphale [ayant des plumes 
d'airain, exterminés par Hercule]. 

Stymphâlos (-us), m. (Stûixça- 
:1qs), éï Stymphâlum, ï, n., le 
' Stymphale [montagne et lac d'Ar- 
•cadié] : Plin. 4, 20; Suet. Ter. 5; 
Stat. S. 4, 6, 100 || -ïïcus a, um, 
du Stymphale : PL. Fers. 4\\ou 
-lïus, a, um, Catul, 68, 113 \\ v. 
aussi Stymphalis. 

stypa, v.. stipa. 
■■•: >Styphëlus, i, m. '(crïucpMs), 
nom û'rni Centaure : Ov. M. 12, 


stypsis, is, f. (<jtjO'.ç), saveur 
astringente, âpreté : Gassiod.- 
Var. 12, 4. 

styptëlïa, œ,f. (crrj-ûtvjpia), alun: 
Ulp. Dig. 27, 9, 3, 6. 

styptêrîazûsa, as, f. (ar-j7n:rip:â- 
Çoura), qui renferme de l'alun : 
C.-Aur. Chron. 4, 1, 1. 

styptîcus, a, um .(<rwircutôç), 
styptîque, astringent : Plin. 24, 
120; 32, 11. 

styptïrïa, v. stypteria.. 

styrâca,, as, f., v. styrax : Pl.- 
Val. 1, 11. 

styràcïnus (stôr-), a, um, de 
styrax : C.-Aur. C/trori. 2, 7, 113; 
S.-Sev. Dial. 1, 19, 2. 

styrax (stôr- Solin. 33, 10.), 
âcis, m. f. (crîûpaE), styrax ou sto- 
rax [arbre qui distille une résine 
odorante] : Plin. 12, 125 II le bau- 
me ou le parfum qu'on en tire : 
Plin. 24, 24. 

Styx, ygis et ygos, f. (ïtù^), le 
Styx ir 1 fontaine d'Arcadie, dont 
l'eau était mortelle : Plin. 2, 
231; Sen. Nat. 3,25, 2 IF 2 fleuve 
des enfers, par qui juraient les 
dieux : Cic. Nat. 3, 43 ; Virg. G. 

4, 480 II les enfers : VlRG. G. 1, 
243; 'G v. M. 10, 13 II -ygïus, a, 
um, du Styx, des enfers : Virg. 
En. '6, 323 ; Ov. M. I, 139 11 fatal, 
pernicieux, funeste : Virg. En. 

5, 855. 

Suâda, œ, f. (suadus), déesse 
de la Persuasion : Enn. An. 309 
(ClC_Bf. 59). 

suâdela, as, f. (suadeo), per- 
suasion, talent de persuasion : 
PL. Cist. 296 || déesse de la Per- 
suasion: Hor. Ep. 1, 6, 38. 

suâdenter (suadeo), d'une ma- 
nière persuasive : Arn. 2, 19. 

suâdëo, su'âsi, suâsum, ère, 'fl I 
int., conseiller, donner un con- 
seil : faciam, ut suades Cic. Att. 
■11, 16, 1, je suivrai ton conseil; 
amici bene suàdènles 'Cic. Lee. 44, 
amis de bon conseil, donnant de 
sages avis ; àlicui Cic. PMI. 2, 
27, conseiller qqn, cf. Cic. Fam. 

2, 7, 1 II atitumno suadente Ltjor. 
1, 175, sur le conseil, l'invitation 
de l'automne, cf. Virg. En. '9, 
340; 10, 724; Plin. Ep, 3, 7, 6 
IF 2 tr. : , s) pacem GiC. Fam. 7, 

3, 2, conseiller, la paix ; [en part.] 
legem ClC. CM '.lé,- parler en 
faveur d'uneloi, soutenir, appuyer 
une loi, cf. ClC. Br, 89 ; rogaiio- 
nem Cic. Rep. 3, 28, appuyer un 
projet de loi, cf. Cic. Mil. 47; 
Off. 3, 109 II lantum religio potuit 
suadere raalorum Lucr. 1, 101, 
tant la religion a pu conseiller 
de crimes ! h) [pron. n.] quod <tibi 
suadeo Pl. Cap. 237, ce que je 
te conseille, cf. Cic. Att. 13, -38, 
2, -Hor. S. 1, 1, 101; quodsuade- 
tur PL. Trin. 670, ce qu'on eon- 
seille ; c) [avec inf.] conseiller de, 

•engager à : alicui... elaborare Grc. 
de Or. 1, 251, conseiller à qqn de 
travailler..., cf. GiC Fin. 2, 95 \\ 
[avec constr. transitive] me pietas 
s%i,adet sequi... Ter. Hec. 4SI, le 
devoir filial m'engage à suivre..., 
cf. Lucr. 1, 142; Virg. En. 12, 
813; Megadorus a sorore sùasus 


ducere uxorem Pl. Aul. arg. 1, S, 
Mégadore déterminé par sa sœur 
à prendre femme, cf. Arn. 2,26; 
d) [avec ut] : auocl suades, ut scri- 
bam... Cic. Att. 11, 16, 4, quant 
au conseil que tu me donnes d'é- 
crire... ; alicui, ut PL. Most. 797 ; 
Ep. 355 ; Cic. Csecil. 52, conseiller 
à qqn de; alicui, ne Tac- H. 4, 
8, conseiller à qqn de ne pas ; me, 
ut..., non solum suasit, verum etiam 
rogavit GiC. Prov. 42, il m'a non 
seulement conseillé, mais prié 
de...; e) [subj. seul] : Pl. Tri. 681 ; 
capias suadeo Gic. Fam. 7, 7, 1, 
je te conseille de prendre, cf. Fam. 
2, 16, 7.-.NEP. Con. 4, 1; f) [avec 
prop. inf.] persuader que : GiC. 
Case. 15; Arch. 14. 

ï#— > s&âdeni trissyll. Lucr. 4, 
1157. 

suâdiaïlis, s (suadeo) , qui fer- 
suade:: AuG. Civ. 18, 51 II qui se 
laisse persuader : Vulg. Jac. 3, 17. 

suâdus, a, um (suadeo), invi- 
tant, insinuant, persuasif : Stat. 
Tk. 4,453 ; v.suada. 

Suîeuconi, ôrum, m., peuple 
de Belgique : *Plin. 4; 106. 

sualiternïciim, i, n., variété 
rougeâtre de l'ambre : Plin. 37, 
33. 

Sùâneases, îum, m., peuple 
d'Etrurie : Plin. 3, 52. 

Suanetes, ùm ou ïum, m., peu- 
ple des Alpes : Plin. 3, 137. 

Suani, ôrum, m., peuple de la 
Colchide : Plin. 6, 14; 32, 52. 

Suarataratse, arum, m., peuple 
de l'Inde : Plin. 6, 75-.- 

Suardônes, um, m., peuple de 
Germanie : Tac. G. 40. 

Suârï, ôrum, m., peuple de 
l'Inde, en deçà du Gange : PLIN. 
6, 69; 6, 94. 

sûârïa,. as, f. (suarius 1), com- 
merce deporcs : ' INSCR. Grut. 647, 

sûârram, ïi, n. (suarius 1), 
étahle à porcs : Gloss. 

1 sûârïus, a, um (sus), de 
porcs : Plin. 21, 10 ; suarium 
forum Dig. 1, 12, 1, marché aux 
porcs. 

2 sûârîus, ïi, m., porcher : 
Plin. 8, 208 || marchand de porcs : 
Cod. Th. 14, 4, 3. 

Suasani, ôrum, m., peuple de 
l'Ombrie : Plin. "3, 114. 

stiâsi, parf de suadeo. 

suâsïo, ônis, f. (suadeo), action 
de conseiller : SÎ3N. Ep. 95, 65; 
Gell. 1Ù',[ 19, ;é 11 legis Gic. Clu. 
140, appui donné à une loi, dis- 
cours eh faveur d'une loi || [rhét.] 
Suasiones. ClC. Or. 37, discours du 
genre délibératif, : cf. ClC. de Or. 
2,333.^ ■■ ■ - • 

suasôr, ôris, m. (suadeo), celui 
qui conseille, conseiller : Cic. i4.it. 
16, 7, 2 ; Phil. 2, 29. || celui qui 
appuie, une loi : Cre.- Att. 16, 
16B, 9. _ . .,• 

suâsôrïê (suasorius), par ma- 
nière de conseil : Prisc. 18, 104,. 

-suâsôrïus, a, um ( suadeo), -qui 
conseîllej qui tend à persuader): 
Quint, 2, 10,1; .3,8, 6;; 11^1,48 
. 11'sUbst. f. suâsôrïa, -as, discoûïs 


SUASUM 

pour conseiller [sorte de déclama- 
tion où le rhéteur visait à persua- 
der un personnage historique ou 
mythologique de prendre un parti 
déterminé] : Quint. 2, 4, 25, etc. 

1 suàsum, i, n. (suadeo), parole 
persuasive : Ps.-Tert. Gen. 103. 

2 sùâsum, i., n., tache [faite sur 
un vêtement blanc par une goutte 
d'eau mêlée de suie] : PL. Truc. 
271, cf. Fest. 302, 12. 

1 suâsus, a, um, part, de sua- 
deo. 

2 suâsus, ûs, m., conseil : Ter. 
Phorm. 730. 

sûâtim (sus), en pourceau : 
Nigid. d. Non. 40, 26. 

suâvë (suavis), n. pris adv', 
agréablement: HoR. S. 1, 4, 76; 
Virg. B. 3, 63; 4, 43. 

suâvëôlens (mieux suâvëôlens), 
à l'odeur suave : Catul. 61, 7. 

suâvëôlentïa, se, t., parfum 
[fig.] : Aug. Conf. 8, 6, 15; Sid. 
Ep. 8, 14. 

suâvïâtïo (sâvïâtïo), ônis, f. 
(suavior), baiser tendre : PL. Bac. 
129 ; Gell. 18, 2, 8. 

suâvîâtus (sâv-), a, um, part. 
p. de suavio et de suavior. 

suâvïdïcus, a, um (suavis, 
dico) , aux sons doux (harmonieux): 
Lucr. 4, 178. 

suâvïdus, a, um, agréable [au 
goût] : Th.-Prisc. Disct. 20. 

suâYÏfico, âtus, are (suavis, 
facio) , tr., rendre doux, agréable : 
Isid. 17, 8, 11; Arn. Ps. 103. 

suâvïfrâgantïa, se, f., parfum 
suave : Aug. ad. Neoph. fin. 

suâvillum (sav-), i, n. (sua- 
vis), gâteau où il entre du fromage 
et du miel : Cat. Agr. 84. 

suâvïlôquens, tis (suavis, lo- 
quor), qui parle agréablement = 
aux doux accents, harmonieux, 
mélodieux: Enn. An. 304; Lucr. 
1, 945; v. Gell. 12, 2, 7, qui cite, 
en le désapprouvant, un passage où 
Sénèque blâme l'expression suâvi- 
lôquens jucunditas employée par 
Cicéron à l'imitation d'Ennius. 

suâvïlôquentïa, se, f. (suâvilô- 
quens), douceur de langage: Enn. 
d. Cic. Brut. 58. 

suâvïlôquïum, ïi, n., c. suavi- 
loquentia: Aug. Mendac. 11. 

suàvïlâquus, a, um, c. suâvilô- 
quens : Capel. 1, 3. 

suâvïïûdïus, ïi, m. (suavis, lu- 
dus), amateur de spectacles : 
TerTi Spect. 20; Cor. 6. 

suâvïô (sâvïo), are, y. suavior. 

suâvïolum (sâv-), i, n. (sua- 
vium) , baiser tendre : Catul. 99, 
2 et 14:' 

suâvïor ou sâvïor, âtus sum, 
âri, tr., embrasser, baiser : Gic. 
Alt. 16, 36; Br. 53. 
.. s) ' > forme act. savio Pom- 
pon. Com. 83; Quadrig. d. Prisc. 
8, 26 |l part. à. sens pass. saviata, 
gui mérite d'être embrassée = 
'charmante, délicieuse : Front. 
: 'Cœs. 5,33. 

suavis, e, doux, agréable : a) [aux 
sens] : [odeur] CiG. Verr. 3, 23; 
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[couleur] :Cic. Tusc. 5, 46 ; [mets] 
Gic. Fin. 2. 64 ; [voix] Cic. Off. 
1, 133 ; b) [à l'esprit, à l'âme] : 
suavissima epistula CiG. Att. 2, 
13, 1, lettre très agréable ; mi 
suavissime Volumni Cic. Fam. 7, 
33, 1, ô mon si aimable Volum- 
nius ; o medicum suavem ! Cic. 
Fam. 7, 20, 3, ô l'exquis méde- 
cin ! cf. Cic. Att. 7, 3, 12; suavis 
oratio Cic. Part. 22, style agréa- 
ble, cf. Cic. Part. 21; Inv. 1, 3; 
Nat. 1, 60 || suave est avec inf. 
Lucr. 2, 1, il est doux de; tibi 
suave est avec inf. Ter. Haut. 
481, il est agréable pour toi de, 
cf. C^EL. Fam. 8, 1, 1. 

suâvïsâtôr, ôris, m. (stiavis, 
sator), qui prépare des choses 
suaves : Vesp. Jud. 93. 

suâvïsâvïâtïo, ônis, f. (suavis, 
saviatio), action de donner de 
tendres baisers : PL. Ps. 61 ; Bac. 
116; 120. 

suâvïsônus, a, um (suavis, so- 
no), au doux son : Ace. Tr. 
572 ; N/EV. Tr. 25. 

suàvïtâs, âtis, f. (suavis), 
douceur, qualité agréable, suavi- 
té : a) [aliments]. Cic. PHI. 2, 
115 II moelleux du vin. : Cic. Br. 
287; [parfum] Cic. CM 59; 
[teint agréable] Cic. Opt. 8 II dou- 
ceur du timbre de la voix : Cic. 
de Or. 3, 42 II suavitates Cic. Off. 
3, 117, douceurs, jouissances ; b) 
[pour l'esprit, l'âme] douceur, 
charme, agrément : Cic. de Or. 1, 
193; Cxi. 25; Lee. 66; Rep. 1, 7; 
alicujus eximia suavilas Cic. de 
Or. 1, 234, l'exquise amabilité de 
qqn ; pi., Cic. Fam. 3, 1, 1. 

suâvïtër (suavis), d'une façon 
douce, agréable [pour les sens et 
l'esprit] : Cic. Ac. 2, 139; de Or. 
3,43 ; suavissime légère Plin. Ep. 
3, 15, 3 lire de façon très agréable 
|| CIC. Fin. 1, 57; Fam. 15, 21, 
4; litterse suavissime scriptse Cic. 
Fam. 13, 18, 1, lettre écrite en 
termes si agréables. 

suâvïtûdo, ïnis, i. (suavis), 
douceur, charme, agrément : Her. 
3, 22 II [terme d'affection] Pl. 
Stich. 755; frg. d. Non. 173, 3. 

suâvïum ou sâvïum, ïi,_ n., 
fl" 1 lèvres tendues pour le baiser : 
Pl. Mil. 94; Poet. d. Gell. 19, 
11, 4 % 2 baiser, cf. Serv. En. 1, 
260; PL., Ter. ; Cic. Att. 16, 11, 
8 11 [fig.] meum savium Ter. Èun. 
456, mon amour. 

sûb (subs, cf. susque deque), 
prép. avec abl. et ace. 

I abl., 1T 1 [sens local] : a) sous : 
sub terra habitare Cic. Nat. 2, 95, 
habiter sous terre ; sub pellibus 
hiemare Cms. C. 3, 13, 5, passer 
l'hiver sous des tentes II subarmis 
&ES. C. 1, 41, 2, sous les armes ; 
sub sarcinis Cms. G. 2, 17, 2, avec 
ses bagages, ou sub onere Cms. C. 
1, 66, 2; sub oculis alicujus Cms. 
C. 1, 57, sous les yeux de qqn ; 
sub corona, sub hasta vendere, 
mettre à l'encan, v. ces mots ; 
sub ictu teli LlV. 28, 30, 8, à por- 
tée de trait; Gallia sub septem- 
trionibus posita Cms. G. 1, 16, 2, 


SUB 

la Gaule, située sous le septen- 
trion Il [avec v. de mouv'] : sub 
terra demissi sunt Liv. 22, 57, 6 
ils furent jetés sous terre; sub 
jugo mittere Liv. 3, 28, 11, en- 
voyer sous le joug || [fig.] sub 
nomine pacis bellum latet Cic. 
Phil. 12, 17, sous le nom de 
paix se cache la guerre, cf. Agr. 3, 
12; b) de dessous : sub terra Pl. 
Aul. 628, [sortir] de dessous terre, 
cf. Cap. 730; c) au bas de, au 
pied de, près de : sub monte Gms. 
G. 1, 21, 1; sub mœnibus Cic.' 
Rep. 1, 17, au pied d'une mon- 
tagne, des remparts; sub Novis 
Cic. de Or. 2, 266, aux Boutiques 
Neuves (v. Nouas); d) immédia- 
tement après : Virg. En. 5, 323 ■ 
Sen. Ep. 94, 60 ; e) au fond de : 
sub pectore Virg. En. 1, 36, au 
fond du cœur % 2 [temporel] au 
moment de : sub bruma Gjss. G. 
5, 13, 3, au moment du solstice 
d'hiver, cf. G. 1, 27, 3 ; Hirt. 8, 
49, 2 II sub Domitiano Tac. Agr. : 
45, sous, au temps de Doraitien, 
cf. Tac. Agr. 6: Plin. Ep. 3, 5, 5 
<^| 3 [idée de sujétion] : sub regno 
esse Cic. Rep. 1, 60; Att. 7, 7, 5; 
sub rege Gic. Rep. 2, 43, être sous 
le régime monarchique, sous un 
roi; sub alicujus dicione i. . ■. t\. 
ï, 31, 7, être sous la domination 
de qqn II sub specie pacis Liv. 
36, 7, 12, sous l'apparence de la 
paix; sub nomine, sub condicione, 
v. ces mots; sub lege, ne Suet. 
Aug. 21, sous la condition de ne : 
pas... ;sub mortis pœna Suet. Cal. 
48, sous peine de mort. 

II ace. fl 1 [local] : a) subjugum 
mittere Cms. G. 1, 7, envoyer 
sous le joug ; sub orbem solis se 
subjicere Cic. Rep. 1, 25. se pla- 
cer sous le disque du soleil ; sub 
terras ire Virg. En. 4, 654, aller 
sous la terre II [fig.] sub judicium 
alicujus cadere Cic. Fin. 3, 61, y 
tomber sous le (être exposé au) 
jugement de qqn; quse sub sen- 
sus subjecta sunt Cic. Ac. 2, 74, 
ce qui tombe sous les sens, cf. 
Cic. Or. 67 II sub Borean esse Luc. ' 

7, 364, être sous Borée, au nord ; 
b) au pied de [avec mouv 1 ] : sub 
montem suceedere C/es. G. 1, 45, 
2, s'avancer au pied de la mon- 
tagne, cf. Cic. Rep. 2, 54; Hirt. 

8, 41, 1; Liv. 44, 45, 7; Tac H. 
5, 11, etc. If 2 [temporel] : a) vers, 
tout proche de : sub noctem Ges. 
C. I, 28 ; sub vesperum GES. G. 
2, 33; sub lucem Cms. G. 7, 83,7, 
à l'approche de la nuit, du soir, 
du jour ; sub dies festos Cic. Q. 
2, 1, 1, à proximité des fêtes ; 
sub galli cantum Hor. S. 1, 1, 
10, vers l'heure où le coq chante ; 
b) immédiatement après : sub eas 
(Ulteras) statim récitâtes sunt tu se 
Cic. Fam. 10, 16, 1, aussitôt 
après cette lettre la tienne fut 
lue, cf. Liv. 23, 15, 1; 23, 16, 
3; 45, 10, 10, etc. V 3 [idée de su- 
jétion, avec. v. de mouy'] : sub 
alicujus imperium dicionemque 
cadere Cic. Font. 12, tomber sous 
l'autorité et la domination de 
qqn, cf. Cic.' Vérr. 5, 144; «BP. 
MM. 1 ; sub legis vincula aliquia 
conjicere Liv. 4, 4, 10, mettre 
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SUBABSURDE 

qqch sous les liens d'une loi, sous 
l'empire d'une loi. 

III en composition sub [prép. 
ou préverbe] apporte l'idée de : a) 
sous, dessous, par-dessous : subja- 
ceo, subjicio, etc.; b) de bas 
en haut : sublatus, sublevo ; c) 
remplacement : succède- || immé - 
diatement après -.suecresco, subin- 
de, suboles; succurro, subvenio ; 
d) secrètement, à la dérobée : 
subripio, subrepo ; e) un peu : 
subiratus, sublustris ; subaccuso ]| 
subs devient sus devant e, {, p. : 
suscipio, sustineo, suspendo. 

sûbabsurdë, d'une manière 
quelque peu absurde : ClC. de Or. 
2, 275. 

sûbabsurdus, a, um, un peu 
absurde, un peu étrange, un peu 
inepte : Cic. AU. 16, 3, 4 ; de Or. 
2, 274 H pi. n., subabsurda dicere 
Cic. de Or. 2, 289, dire de feintes 
naïvetés. 

sùbaccûso, are, tr., accuser 
quelque peu, légèrement: ClC 
Plane. 86; Au. 13, 46, 2. 

sûbàcër, acris, acre, un peu 
acre : Isid. 17, 10, 8. ' 

sûbâcïdus, a, um, aigrelet : 
Cat. Agr. 108, 2; Plin 12, 120. 

sûbactârïus, a, um (subigo), 
qui assouplit : coriarius Insch. Or. 
4170, corroyeur. 

Sûbactïo, ônis, f. (subigo) , «ff 1 
broiement, trituration : Vitr 2 
4; Arn. 3, 107 «il 2 [fig.] prépara- 
tion, formation de l'esprit : ClC. 
de Or. 2, 131. 

. 1 sûbactus, a, um, part, de 
subigo. 

2 subactûs, abl. û, m., broie- 
ment : Plin. 18, 67. 

sûbadjûva, se, m., sous-aide : 
God. Th. 6, 27, 3. 

sûbadjûvans, Us, c. subadjuva : 
Not. Imp. 41. 

sûbadmôvëo, ère, tr., approcher 
subrepticement : Col. 6, 36, 4. 

sûbadrôganter, avec un peu de 
présomption : ClC. Ac. 2, 114. 

sûbadsentïens, subadsentienti- 
b%is humeris Quint. 31, 3, 100, 
avec un mouvement quelque peu 
concordant des épaules. 

sûbâdùno, are, tr., réunir se- 
crètement : Cassiod Ps. 134, 4. 

sûbœdïânus, a, um (sub, 
sedes), qui travaille dans l'inté- 
rieur de la maison : Inscr. Orel. 
7215 || sùbœdânus, Inscr. Orel. 
7245. 

sûbœmùlâtïo, ônis, f., émula- 
tion ou rivalité secrète : Ambr. 
Ps. 36, 10. 

sùbeemûlor, àri, tr., jalouser 
secrètement : Ambr. Ps. 36, 10. 

sûbœrâtus, a, um, ayant par- 
dessous du cuivre : Pers. 5, 106. 

SÛbâgïto, v. subigito. 

sûbâgrestis, e, un peu agreste, 
«n peu éloigné de l'urbanité, des 
habitudes de la ville, etc. : Cic. 
Br.259; Rep.2,12. 

sûbàlârë, is, n., baudrier: 
Isid. Orig. 19^ 33. 

sûMlâris, e, qui est sous les 
ailes : Lampr. Hel. 19, 9 || sûbâ- 


1489 

lires, ïum, f., plumes qui se trou- 
vent sous les ailes : Vulg. Esd. 
4, 11, 25 || qui est sous le bras : 
Nep. Aie. 10, 5. 

sûbalbens, Us, c. subalbidus: 
Cassiod. Var. ô, 34. 

sûbalbïcans, lis, c. subalbidus : 
Varr. R. 3, 9, 5. 

sùbalbïdus, a, um, blanchâtre : 
Cels. 5, 28, 8; Plin. 21, 168. 

sûbalbus, a, um, blanchâtre : 
Varr. R. 1, 9, 5. 

sûbalpînus, a, um, subalpin, 
placé au pied des Alpes : Plin. 
25, 71. 

sûbaltemàtim, en subordon- 
nant : Boet. Ar. top. 1, 13. 

sûbalternus, a, um, subalterne 
[t. de logique] : Julian. d. AUG. 
Jul. 5, 25. 

sûbâmârê, adv., avec quelque 
amertume: SCHOL. Bob. Cic. Sest. 
3, p. 293, 31. 

sûbâmârus, a, um, un peu amer : 
Cic. Inv. 1, 25; Fat. 8 Wsubama- 
rum, n. pris adv', avec quelque 
amertume : Amm. 27, 11, 5. 

sûbambïgûê, avec un peu d'am- 
biguïté :pon. Phorm. 4, 4, 2. 

sûbâpërîo, ire, tr., ouvrir en 
dessous, fendre : Arn. 2, 58; 
Apic. S, 372 : 

sûbâquânëus, a, um, qui se 
trouve sous l'eau, aquatique : 
Tert. Anim. 32. 

sûbâquïlïmis, a, um, un peu 
aquilin : Itin. Alex. 6. 

sûbâquïlus, a, um, un peu brun 
[de couleur d'aigle] : PL. Rud. 423. 

sûbârâtor, ôris, m. (subaro), 
celui qui fouit la terre en des- 
sous : Plin. 17, 227. 

sûbârâtus, y. subaro. ' 

sûbâresco, ère, int., se des- 
sécher quelque peu : Vitr. 7, 3, 5. 

sûbargùtûlus, a, um, assez fin 
(spirituel) : Gell. 15, 30, 1. 

sûbaxmâlis, is,m., Treb. Claud. 
14, S ; Vop. Aur. 13, 3 ; et sùbar- 
mâlis vestis, f., Capel. 5, 426 
(sub, armus), tunique qui ne re- 
couvre pas les bras. 

sûbâxo, âtum, are, tr., fouir 
la terre en dessous : Plin. 16, 116 ; 
119. 

Subaxri Campi, m., canton de 
Lucanie : Jord. 

sûbarro, are, tr., engager par 
des arrhes, hypothéquer : Gassian. 
Coll. 7, 6. 

sûbarrôgantër, v. subadr-. 

sùbârundïno, are, tr., écha- 
lasser : Dracont. 1, 171. 

SÛbaspër, ëra, ërum, un peu 
rugueux : Cels. 5, 28, 19. 

sûbassentïens, Us, v. subads-. 

sûbasso, âtum, are, tr. faire 
rôtir légèrement ou à petit feu : 
C.-AUR. Chron. 4, 3, 65; APIC. 2, 
43. 

SÛbâtïo, ônis, f. (subo), période 
du rut [en pari, des truies] : Plin. 
8, 205. 

sûbaudïo, itum, ire, tr., ir 1 en- 
tendre un peu (qqn) : Apul. M. 
5, 19 «(12 sous-entendre:Ps.-Asc. 


SUBCOLORATUS 

Cic. Verr. 1, 2, 4 ; Ulp. Dig. 28, 
S; 1. 

sûbaudîtïo, ônis, f., action de 
sous-entendre : Serv. En. 10, 89. 

sùbaudïtus, a, um, part. p. de 
subaudio. 

sûbaurâtus, a, um, doré légère- 
ment : Petr. 32, 3. 

sûbauseulto, are, tr., écouter 
furtivement, surprendre en écou- 
tant, épier en écoutant : PL. Mil. 
993; Cic. de Or. 2, 153; Top. 75; 
Att.JO, 18, 1. 

subaustërus, a, um, un peu 
rude, un peu âpre [en pari, du 
vin]: Cels. 3, 6 ; 6, 6. 

subbâjûlo, are, tr., porter sur 
les épaules : Aug. Faust. 15, 5. 

subbalbë, en bégayant un peu : 
Spart. Get. 5, 1. 

Subballïo, ônis, m., sous-Ballion 
[esclave qui sert Ballion] : PL. Ps. 
607. 

subbâsïlïcânus, i, m., un Habi- 
tué (un promeneur, flâneur) des 
basiliques : PL. Capt. 815. 

subbïbo, ère, tr., boire un peu : 
Suet. Ner. 20. 

subblandïor, îri, int., flatter un 
peu, caresser doucement, cajoler, 
alicui, qqn : PL. Cas. 585 ; Bac. 
517 ; Most. 220. 

»»— > fut. sublandibitur PL. 
Bac. 517. 

subbracMa, ôrum, n., le creux 
de l'aissêlle : Isid. 11, 1, 65. 

subbrëvis, e, un. peu court: 
Plin. 21, 43. 

subbullïo, ire, int., bouillir un 
peu: Cassiod. Eccl. 7, 2. 

subceelestis, qui se trouve sous 
le ciel : Tert. Vat. 31. 

subcasrûlëus, a, um, bleuâtre : 
Cels. 6, 5. 

subcandïdus, a, um, blanchâ- 
tre : Plin. 27, 16. 

subcautë, avec un peu de pré- 
caution : Apic. 8, 372. 

? subcâvo, are, tr., creuser en 
dessous : Schol. Juv. 1, 155. 

subcâvus, a, um, creusé inté- 
rieurement, creux : Cat. Agr. 151, 
3 || souterrain : Lucr. 6, 557. 

subcëno, are, tr., dîner (man- 
ger) par-dessous : Galba, d. 
Quint. 6, 3, 90. 

subcentïvus, v. suce-. 

i subcentûrïo, are, v. suce-. 

2 subcentùrîo, ônis, m., sous- 
centurion, remplaçant du centu- 
rion : Liv. 8, 8, 18. 

subeerno (succer-), crêvi, crë- 
tum, ère, tr., passer au crible, au 
tamis, tamiser : Cat. Agr. 25 ; 151, 
3; Plin. 18, 115; [plais'] Pl. 
Pœn. 513 \\ [fig.] agiter : JEtna, 492. 

subcïnërlcïus, a, um, cuit sous 
la cendre : Hier. Os. 2, 8, 7; Isid. 
20, 2, 15; Vulg. 
. subeing-, v. succing-. 

subcïsÏTUS, v. subsicivus. 

subelâmo, v. suce-. 

subcœlestis, v. subcm-. 

subcœno, v. subceno. 

subcœruleus, v. subcee-. 

subcôlôrâtus, a, um, un pea 
coloré : Isid. 6, 10, 3. 
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SUBCOMaiLTNIS 

sabeommûnis, e, -sut/commune 
genus Diom. 301, 13, genre com- 
mun (un seul genre désignant un 
animal des deux sexes). 

subcontïrrûâtïo, ônis, î., suite 
immédiate : Pmsc. 16, 3. 

subcontïnûâtïTSB coajtniotio- 
nes, f., conjonctions qui indiquent 
une suite I mm édiate (subordina- 
tion) : Prisc. 16, 3. 

subeontrârms, a, um, opposé 
et en dessous : Boet. Ar. rh. 1, 
15. 

sv.bcontûmêlïôsë, un .peu igno- 
minieusement : Cic Alt. 2, 7, 3. 
subcôquo, ëre, tr., faire cuire 
doucement, à petit feu : M.-Emp. 
36. 

subcomîcûlârïus, ïi, m., sous- 
corniculaire, aide du comiculaire : 
ÏNSCR. Orel. 3490. 

subcorrïgo, ère, tr., corriger un 
peu [un livre] : Eugen. prsef. 

subeortex, ïcis, m., aubier 
[d'un arbre] : Veg. Mul. 4, 28, 7. 
subcrassûlus, a, um, grassouil- 
let : Capit. Gord. .6, 1. 
subcrëpO; subcreseo, v. suce-, 
suberêtus, part. p. de subcemo. 
. suberispus, a, um, un peu cré- 
pu .: €ic. Verr.- 2, 108; Varr. 
R. 2, 7, 5. 

suboïôcëus, a, um, d'un jaune 

rougéâtre : Schol. Pers*. •3, 95. 

SHbcrÔîiUus, a, um V. sucer-. 

subcrûdus, a, uni, peu cuit, un 

peu cru : Cat. Agr. 156, 1 || non 

mûr [un abcès] : Cels. 6 p 13. 

suborûentus, a, um, un peu 
ensanglanté : Cels. 4, 18. 
Siibcùb-, subcM-, v. suce-. 
subcultro, are (euher), tr., ha- 
cher : Ane. 4, 13-5. 
subeumbo, v. suce-. 
subeumbus (sacc~), î, m., borne 
d'un champ : Grom. 305, 9. 

STibeùnëâtros, a, um, fixé en 
dessous par des coins : Vite. 6, 
8,2. 

■suboùrâtor, ôris, m., subrogé' 
tuteur, sous-curateur : Julian. 
Dia. 3, 5, 29. 

subeursor, v. succursor. 
subourviis, a, um, un peu voûté 
(courbé) : Amm. 26, 9, 11. 

subeus, ûtis, a. subeutaneus : 
Gloss. Isid. 

snbciistos, ôdis, m., sous-gar- 
dien : PL. Mil. 868. 

subcûtânëus, a, um, sous- 
cutané : A.-Vict. Epit. 14. 

Subcutïlïœ, ârum, f., région de 
la Sabine : Cels. 4, 5. 
subcûtïo, v. suce-. 
subdëalbo, are, tr., blanchir 
légèrement : Varr. Men. 171. 

subdëbïlis, e, un peu faible: 
Suet. Vit. 17. 

subdebiiitatus, a, um, un peu 
paralysé (fig.j, découragé : Cic. 
Au. 11, 5, 1. 

subdëfectïo, ônis, î., affaiblis- 
sement : AUG. Hept. 6. 30. 
■ subâêfendo, ëre, tf., défendre 
quelque peu : DON. Andr. S, 3, 25. 
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subdëîjcïo, ■ëre, int., s'affaiblir, 
défaillir : Curt. 7, 7, 20 H [fig.] 
Aug. Serra. 343, 10. 

subdêlîgo, ëre, tr., choisir : 
AUG. Categ. S. 

subdïâcôn, ônis, m., sous-dia- 
cre : Cassiod. Timoth. 3. 

subdïâcônâlis, e, de sous- 
diacre : FORT-. Marc. 6. 

subdïâcônâtûs, ûs, m., sous- 
diaconat : Greg. Ep. 9, 66. 

subdiâcônus, i, m., sous-dia- 
cre : GOD. Just. 1, 3, 6. 

subdïâlis, e, exposé en plein 
air: Plïn. 14, 11 II ri. pi., plates- 
formes, terrasses : Plïn. 36, 186. 

subdïdi, parf. de subdo. 

subdiffïcïlis, e, un peu difficile : 
Cic. Lie. 67. 

.STibdiffido, ëre, int., se défier 
un peu : Cic. AU. 15, 20, 2. 

subdîmîdms, a, um, inférieur 
d'un tiers [dans le rapport de 2 à 
3] : Capel. 7, 761. 

Subdiirum, i, n., ville de la 
Lyonnaise : PEUT. 

subdisjunctïo, ônis, f., ponc- 
tuation faible, virgule : Diom. p. 
432 P. 

subdisjunctïTOS, a, um, qui 
établit une sous-division : PRO- 
cul. Dig. 50, 16, 124 ; Prisc. 16, 
7. 
' subdistinctïo, ônis, î., TF 1 
[rhét.] distinction qui oppose suc- 
cessivement des choses sembla- 
bles, paradiastole : Carm. Fig. 115 
«ïl 2 ponctuation faible, virgule : 
Diom. 438, 5. 

subdistîiiguo, ëre, tr., séparer 
par une virgule': Ps.-Asc. Verr. 
2, 2,13 fin; Prisc. -18, 11. 

subdîtâtïo, ônis, î., action de 
donner comme gage.: GLOSS. Lab. 

subdïtïcïus (-tïus), a, uni 
(subdo), supposé, apocryphe : 
Lampr. Hel. 17, 9. 

subdïtîviis, a, um (subdo) , fl 1 
supposé, substitué, faux : Pl. 
Amp. 828; Cic. Verr. 5, 69; 
Suet. Ner. 7 II Subdiiiw.s, i, m., 
titre d'une pièce de Cœcilius : 
Gell. 15, 9, 1 «fl 2 -caché: Arn. 5, 
32. 

subdïto, are, tr., donner en 
gage .: *Gloss. Lab. 

1 subdïtus, a, um, part, de 
subdo. 

2 sabdïtûs, ûs, m., action de 
mettre dessous : Plïn. 32, 28. 

subditi, *Pl. Most. 765, de 
jour. 

subdival, âlis, n., terrasse 
[d'une maison] : Tef.t.. Jwd. 11. 

subdîvâlis, c, qui est en plein 
air : Amm. 19, 11, 4. 

subdïvïdo, ëre, tr., subdiviser 
ou sous-diviser : AUG. Civ.6,3; 
Trin. 3, pr. 

subdivïsïo, ônis, f., subdivision, 
sous-division : Hier. Ep. 5S, S; 
Cod. Just. 3, 28, 37. 

subdïTOm, i, n. (subdivus), le 
grand air, le plein air: Tert. Pall. 
2, p. 920. 

subdivus, a, um, c. subdivali's : 
' Gloss. Lab. , 


SUBDTJCO 

subdo, dîdi, diïam, ëre, tr., fl 1 
mettre sous, placer dessous, poser 
sous : ignem Gat. Agr. 105 i 
mettre du feu dessous, cf. Cic' 
Nat. 2, 27 ; fureas vililjus Plïn! 
14, 32 ; pugionem pultino Suet! 
Olh. 11, mettre des fourches sous 
les ceps, un poignard sous son 
chevet; calcaria equo Liv. 2, 20 
2, piquer son cheval de l'éperon 
|| Rhodopœ subdili Pus. 4, 4j 
situés au pied du Rhodope <1| 2 
[fig.] a) ingenio stimulos Ov. Tr 
5, 1, 76, piquer de l'aiguillon le 
génie.; alicui spiriius Liv. 7 40 
S, inspirer de l'orgueil à qqn; ali- 
cui acriores ad studia dicendi faces 
Quint. 1, 2, 25, enflammer qqn 
d'une ardeurplusvive pour les étu- 
des oratoires ; h) soumettre, assu- 
jettir : ne féminin imparti subde- 
rentur Tac. An. 12, 40, de peur 
d'être soumis à l'autorité d'une 
femme, cf. Tib. 4, Z, 67; 
c) exposer à: Plïn. Ep. 3, 19, 4 
li 3 mettre en rempln cornent: a) 
aliquem in locum alicujus Cic. 
Dom. 85, mettre qqn à la place 
de qqn, le substituer à qqn, cf, 
Cic. Verr. 1, 12 ; Plïn. Van. 25. 
3 ; Quint. 3, 6, 54 ; h) mettre 
faussement à la place, supposer: 
reos Tac An. 15, 44, supposer 
des coupables, substituer des cou- 
pables supposés, cf. Tac. An. 1, 
6 ; majestatis crimina subdcbanlur 
Tac. An. 3, 67, on forgeait des 
accusations de lèse-majesLé; tes- 
tamenlum Tac. An. 14, 40, sup- 
poser un testament II d'où subdi- 
tus, a, um, enfant supposé : Ter. 
Haut. 1014; Liv. 40, 9 2. 

subdôcëo, ëre, tr., <ïï 1 instruire 
qqn à la place d'un maître: ali- 
quem Cic. AU. 8, 4, 1 : îl" 2 int., ali- 
cui AUG. Conf. S, 6, suppléer qqn 
dans son enseignement. 

subdoctôr, ôris, m., sous-maî- 
tre : Aus. Prof. 23. "s 

subdôlê (sutdofeisj, un peu arti- 
ficieusement : PL. Trin. 23S ; Cic. 
Br. 35; Sall. J. 108, 1. 

subdôlens, tis. un non doulou- 
reux : C -Aur. Acut. 3, 2, 7. 

subdôlôsïtâs, mis, f ., fourberie, 
astuce : Jsid. 10, 229. 

subdôlôsus, a, um, astucieux: 
Cassiod. Ps. 106, 34. 

Slibdôtas, a, um, rusé en des- 
sous, astucieux, fourbe, axlifi- 
cieux : Pl. Aul. 334, etc.-; Sall. 
C. 5, 4; J. 38, 1; Tac An. ê, 
51 II subdola oratio C/ES. G. 7, 31, 
paroles artificieuses; subdola pla- 
cidi pellacia ponti Lucr. 2, 559, 
la séduction traîtresse des flots 
apaisés. 

subdômo, are, tr., soumettre : 
Pl. As. 702. 

subdûbïto, are, int., douter un 
peu : Cic Ait. 14, 15, 2. 

subduc, impér. de subduco. 

subdûeo, duxi, ductum, ëre, tr. 

I tirer de bas en haut e ,l 1 soule- 
ver : subducere sursum PL. Aul. 
366,amener en haut, cf. Cat. Agr. 
157, 15; calaractam funibus LIV. 
27, 28, 10, soulever la herse ay«.c 
des cordages; subductis mnicis 
HOB. S. 1, 2, t6, les tuniques 
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SUBDUCTARIUS 

étant retroussées ; suvercilia Ses. 
Ep. AS, 5, relever, ' froncer les: 
sourcils *U 2 amener les vaisseaux 
sur le rivage : naves in aridum 
Cjes. G. 4, 29, 2, amener les 
vaisseaux au sec sur le rivage : 
subductis navibus Cms. G. 5, 11, 
7, les navires étant tirés sûr le 
rivage, cf. Cic. Off. 3, 49; navis 
subducta m terra Pl. Most. 738, 
navire tiré sur le rivage, cf. 
Liv. 45, 42. 

II tirer de dessous H 1 retirer de 
dessous, retirer, soustraire : ignem 
Cat. Agr. 105, 1, retirer le feu 
de dessous ; lapidibus ex lurri 
subductis Cjes. G. 2, 11, 4, des 
pierres ayant été retirées à la 
base de la tour; capiti ensem 
Virg. En. 6, 524, soustraire une 
épée du chevet de qqnlicibum 
atkletx Cic. Tusc. 2, 40, retirer la 
nourriture à un athlète; rerum 
fundamenta Cic. Fin. 4, 42, saper 
les fondements des choses ;. cubi- 
culum subductum ventis Plin. 2, 
17, 10, chambre soustraite aux; 
vents fl 2 retirer, emmener : co- 
pias in proximum collera C/es. G. 
1, 22, 3, retirer les troupes sur là 
plus proche colline [à la fois re- 
traite et montée], cf. Sale. J. 98, 
â; cohortes e dextro cornu subduc- 
tx Liv. 27, 48, 13, cohortes 
tirées de l'aile droite, cf. Liv. 
22, 48; 44, 37, etc. fl 3 retirer se- 
crètement, enlever à la dérobée, 
furtivement : furto absides Liv. 
9, 11, 6, soustraire furtivement 
des otages ; alicui anulum. Pl. 
Cure. 360, soustraire un anneau 
à qqn ; post ignem setheria domo 
subductum Hor. 0. 1, 3, 30, 
après que le feu eût été dérobé 
au ciel || de circula se subducere 
Cic. Q. 3 4, 1, s'éclipser du 
groupe ; clam se ab custodibus 
Nep. Aie. 4, 4, se dérober secrè- 
tement à ses gardiens II fons sub- 
ducitur Plin. Ep. 5, 6, 39, la 
source se dérobe, s'éclipse. 

III avec ratiuncularn Pl. 
Gap. 192, etc., ou rationem Cic. 
Fin. 2, 78, faire un compte, cal- 
culer, supputer; rationibus sub- 
ductis summam feci cogitationum 
mearum Cic. Fam. 1, 9, 10, 
ayant tout calculé, j'ai fait là 
somme de mes pensées; subdu- 
camus summam Cic. AU. 5, 21, 
11, calculons le montant total; 
: voluptatum calculis subductis Cic. 
Fin. 2, 60, en faisant la suppu- 
tation des plaisirs ; hoc quid inter- 
sit, cerls habes subductum Cic. 
Alt. 5, 21, 13,: la différence, 
certes tu en as le calcul tout fait 
Il fabs'] adsidunt, su.bducunt Cic. 
Att. 5,. 21, 12, ils s'assoient, ils 
font le calcul. 

Br- >- pf. sync. subduxti Ter. 
Eun. 795 ; inf. subduxe Varr. R. 
2, 1,6. 

subductârîus, a, um, qui sert 
à- soulever : Cat. Agr. 12, etc. 

subductïo, ônis, f. (subduco}, 
1 I action de tirer les navires sur 
le rivage, mise à' sec r Cjes. G. 
5, 1, 2 <ft2 calcul,, supputation : 
Cic. de Or. 2, 132 % 3 ravissement, 
extase: Aug. Lia. 12, 32, 60. 
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subductïsûpercïlïcarptôr, ôris, 
m., dénigreur aux sourcils fron- 
cés : L/ev. d. Gf.ll. 19, 7, 16. 

subductus, a, uni, % 1 part, de 
subduco % 2 adj', enfoncé : sub- 
duclior terra Gapel. 6, 951, terre 
plus reculée. 

subduleis, e, un peu doux, 
doueet : Plin. 26, 58; 98. 

subdûplex, ïcis, v. subduplus .- 
Boet.„ Arith. 1, 30. 

subduplus, a, um, sous-double 
[contenu deux fois dans un nom- 
bre] : Boet. Arith. 1, 23. 

subdûrus, a, um, un peu dur : 
Cels. 5, 28, 14 II [fig.]: Q. Cic. Pet: 
46. 
subduxë, v. subduco »»— >. 
subduxi ; parf .. de subduca.. 
subduxti, v. subduco s^— >. 
sùbëdo,. êdi,ëre, tr.,. ronger par- 
dessous, miner : Qv„ M. 11,783. 
sùbêgi, parf. de subigo. 
sùbëo, ïi, ïtum, ire. 
I int., ^f 1 aller sous :. cum luna 
sub orbem salis subisset Liv. 37, 
4, 4, la lune étant venue sous le 
' disque du soleil ; ne subgant 
herbse VmG. G. 1, 180, pour que 
l'herbe ne vienne pas dessous || in 
nemoris latebras Ov M. 4,. 601, 
pénétrer dans les profondeurs du 
bois II feretro Virg. En. 6, 222, 
porter la civière sur ses épaules 
Il [fig.] verba sub acumen stili 
subeunt Cm., de Or. 1, 151, les 
mots se présentent sous la pointe 
du stylet <fl 2 aller en s'appro- 
chant de bas en haut, s'appro- 
cher en montant, s'avancer d'en 
bas : ex inferiore loco subeuntes 
non intermittere C/E3-. G. 2,. 25, 
1, ne pas s'arrêter dans leur mar- 
che ascendante ; testudine fàcta 
subeunt Cjes. G. 7, 85,. 5, faisant 
la tortue ils avancent ; quam- 
quam adscensus dificilis erat... 
subierunt Liv. 27, 18, 13, malgré- 
la difficulté de l'ascension..., ils 
avancèrent ; in adversos montes 
Liv. 41, 18. Il, gravir la pente 
des montagnes:; ad hostes Lit. 2, 
31, 5, marcher à l'ennemi [qui. 
est sur les hauteurs] ; ad montes 
Liv. 1, 28, 7, s'approcher des 
montagnes; ad. urbem liï. 31, 
45, 4, marcher contre la ville 
[après avoir débarqué], cf. Liv. 
34, 16, %■; 34, 46, 7; 39, 27, 10; 
muro Virg. En, 7, 161, s'appro- 
cher du mur, arriver au pied du 
mur, cf. Virg. En. 9, 371 ; partu 
[dat.] Chaonio Virg. En. 3, 292, 
arriver au port de Chaonie % 3 
venir en remplacement, venir 
prendre: la place :: [abs'J Virg.. G. 
3, 67; Ov. M. 3, 648; 1, 114 II , 
[avec dat.] dexterse alœ sinistra 
subiit Liv. 27, 2, 7, l'aile gauche 
vint remplacer l'aile droite, et 
Liv. 25, 37,. 6 II in locum alicujus 
rei Ov. M. 1, 130, se substituer à 
qqch 11 4 [poét.] s'approcher fur- 
tivement, se gfisser, s'insinuer : 
Prop. 1, 9, 26; Ov. Am. 1, 2, 6, 
etc. <ft 5 [fig.] se présenter à l'es- 
prit, venir à la pensée : subiit 
déserta Creusa Virg. En. 2, 562, 
à ma pensée s'offrit Creuse aban- 
donnée, cf.. «Virg. En.. Il, 542; 
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Quint; 11, 2, 17 ; Tac. An.. 1,13 
Il subit avec inf., il vient à l'es- 
prit de, on se prend à : Plin. 
12, pr. 2 ; 25, 23 || [avec prop. inf.] 
il vient à l'esprit que : Ov. M. 2, 
755; [avec int. indir.] quid sim 
subit Ov. Tr.. 3, 8, 38, je songe à 
ce que je suis. 

Il tr., ^[ 1 aller sous : tectium, 
Cms. G. 1, 36, 7, entrer sous un 
toit, cf. Quint. 2, 16, 6 ; jugum 
Plin. 10, 128, se laisser atteler, cf. 
Virg. En. 3, 313; alicujus mu- 
cronem Virg. En. 10, 798, se 
mettre sous la pointe du glaive 
de qqn.; terram Curt. 4, 10, 5, se 
mettre sous la terre [éclipse de 
lune] || supporter : dorso onus 
Hor. S. 1, 9, 21, porter une 
charge sur son dos, cf. Vibg. En. 
2, 708 % 2; approcher de [en 
allant de bas en haut] : vallum 
Liv. 36, 18, 8„ approcher, arriver 
au pied du retranchement, cf. 
Liv. 7, 12, 3 ; [fig.] ubï maxime 
montes Trasumennus subit Liv. 
22, 4, 2, où le lac de Trasimène 
se rapproche le plus du pied 
des montagnes II collem Hirt. 
G. 8,. 15, 1, escalader une col- 
line ; ascendere aitissïmas ripas, 
subire iniquissimum locum Cjes. 
G. 2, 27, 5, escalader une rive 
très escarpée, pénétrer dans une 
région très difficile II aborder =' 
assaillir. : Virg.. En. 9, 344; pre- 
cibus tonantem Stat. Th. 9, 510, 
aborder Jupiter avec des prières 
"ff 3 prendre la place de, rem- 
placer : Ov. M. 14,612; furcas 
. subiere columnse Ov. M'. 8, 700, 
des colonnes remplacèrent les. 
étais ^| 4 pénétrer furtivement 
dans : Ov.. M. 3,. 282; H. 19, 56 
V 5 pénétrer dans: limina. Virg. . 
En. 8, 363, franchir un seuil; 
domos Ov. M. 1, 121, entrer 
dans des maisons, cf. Hor. Ep. 

I, 7, 33 ; paludem Tritaniacam 
Ov. M... 15, 358, se plonger dans 
le lac Triton |[. [fig.] pœnitenlia ■ 
subïit regem Curt. 3, 2, 19, le 
repentir s'empara du roi, cf. 
Curt. 5, 2,. 15; Plin.. Ep.. 3, 7, 
10 ; Pan. 22, 3; beneficiàrum me- 
moria subit animas patrum Liv. 
37, 49, 3, le souvenir des services 
rendus pénètre l'esprit des séna- 
teurs, cf. Liv. 40, 8, 9, etc. If 8 
[fig.] se charger de, supporter, 
subir : injuriam Cic. Prov. 41, 
supporter l'injustice; dupli pœ- 
nam GlG. Off. 3, 65, subir la. peine 
du double; incesti pœnas Qbseq. 
97 (35), les peines prévues pour 
inceste; subitam avertem curam 
Lucr. 2, 363, détourner le faix 
d.u souci II s'exposer à : subeundx 
sunt sxpe pro re publica tempes- 
taies Cic. Sest, 139, il faut sou- 
vent pour l'intérêt public affron- 
ter des tempêtes. 

»-»■ pf. subwit Ov. F. 1, 
314; St. S. 2, 1, 155. 

sûbër, ëris, n., liège. : Plin. 16, 
34 II. bouchon de liège : Virg. En. 

II, 554. 

sùbëxectus, a, um, part. p. de 
suberigo: Apul. M. 2,21. 

suiërëus, a, um (suber). de 
liège: Gol.9, 1, 3. 
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sûbërïês, êi, f., liège : ïstD. 17, 
7, 27. . 

sûbërïgo, ërectum, ëre, tr., faire 
monter en hauteur : Sil. 15, 155. 

1 sûbërïnus, a, um (suber), de 
liège : Sid. Ep. 2, 2. 

2 Sûbërïnus, i, m., surnom ro- 
main : Plin. Ep. 6, 33, 6. 

SÙberro, are, int., errer par- 
dessous [dat.] : Claud. Prob. et 

01. 254. 

Subertâni, ôrum, m., habitants 
de Subertum [ville du sud de 
l'Etrurie] : Plin. 3, 52 il -anus, 
a, um, de Subertum : Liv. 26, 
23, 5. 

sûbest, de subsum. 

sûbêsus, a, um (sub, ëdo), miné, 
corrompu, altéré : Hier. Jer. 1, 

2, 37. 

sûbëundus, a, um, de subeo. 
sûbex, v. subices. 
sûbexcûso, are, tr., excuser 
un peu : Salv. Gub. 4, 3, 14. 

sùbexhïbëo, ëre, tr., présenter 
dessous : Arn. 6, 8. 

sûbexplïco, are, tr., déployer 
en dessous : Arn. 7, 46. 
subfar, v: suffar. 
subfermentâtus, a, um, un 
peu fermenté : Tert. Val. 17. 
subfëro, v. suffero. 
subfervëfâcïo, factum, ëre, tr., 
faire un peu bouillir : Plin. 18, 
104 II pass. subfervefio Plin. 27, 
75; subfervefactus Plin. 14, 114. 
subfervëo, ëre, int., bouillir 
un peu : Apul. Herb. 115. 
subfl-, v. suffi-, 
subflâvus, a, um, un peu blond : 
Suet. Aug. 79. 
subflo, subfrïco, v. suff-. 
subfrïgïdê, d'une manière un 
peu froide [fig.] : Gell. 2, 9, 4. 
subfundâtus, a, um, placé 
comme fondement : Varr. d. NON. 
48, 15. 
subfûior, v. suffuror. 
subfusoùlus, dim. de subfuscus : 
Apul. M. 2, 13; Amm. 22, 16, 23. 
subfuscus, a, um, un peu 
brun [de peau], un peu basané : 
Tac. Agr. 12. 

subgëro, v. suggero. 
? subglûtïo, ire, tr., avaler dif-' 
Utilement : Veg. Mul. 3, 60. 

subgrandis, e, assez grand : 
Cic. Q. 3,1, 2. 
subgrëdïor, v. suggredior. 
subgrunda (sugg-), œ, f., 
avant-toit, entablement : Varr. 
fi. 3, 3, 5; Vitr. 10, 21. 

subgrundârïum, ïi, n., auvent 
pour une sépulture de petit en- 
fant : Poet. d. Fulg. Expos, 
p. 560. 

subgrundâtïo, ônis, f., Vitr. 4, 
2, et subgrundïum, ïi, n., Vitr. 
2, 9, 16; Plin. 25, 160, entable- 
ment. 

subgrmmïo, Ire, int., grogner 
un peu : P.-Nol. Carm. 20, 349. 
subgûlâris, e, qui est sous le 
gosier : Inscr. Grut. 647, 6. 


sùbhœrëo, ëre, int., rester at- 
taché à : V.-Max. 6, 6, 10; Aug. 
Tr.12,3. 

sûbnœres, v. subheres. 

sûbhastârïus, a, um (sub, 
hasta), mis à l'encan : Cod. Th. 
13, 6, 9. 

sùbhastâtïo, ônis, f. (subhas- 
to), vente à l'encan : Cod. Th. 
10, 17, 1. 

sûbbasto, are (sub, hasta), tr., 
mettre à l'encan, vendre à la 
criée : Cod. Just. 7, 53, 3 ; Solin. 

10, 4. 

sûbhërës, ëdis, m., second hé- 
ritier : Inscr. Orel. 3612. 

sûbhïans, tis, qui laisse des 
interstices : Ennod. 1, 4. 

sûbhirci, ôrum, aisselles : Isid. 

11, 1, 65 ; v. hircus. 
sûbhorresco, ëre, int., se héris- 
ser un peu, commencer à se héris- 
ser ; devenir houleuse [en pari, de 
la mer] : Sisenn d. Non. 423, 9. 

sûbhorridus, a, um, un peu 
hirsute : Cic. Sest. 21. 

sûbhûmïdus, a, um, un peu hu- 
mide : Cels. 3, 6. 

Subi, m. indécl., rivière d'Es- 
pagne : Plin. 3, 21. 

subïces (= subjices), um, f. 
(subicio), marchepied des dieux 
[en pari, des nuages] : Enn. Tr. 
10 Valhen 2 , cf: Gell. 4, 17, 14; 
Fest. 305. 

sûbïcïo, ëre, v. subjicio) 

sûbiëctus, c. subjectus Sen. 
Hipp. 287. 

sùbïgïtâtïo, ônis, f. (subigito),. 
caresse lascive : pi., Pl. Cap. 
1030. 

sùbïgïtâtrix, ïcis, f. (subigito), 
enjôleuse : PL. Pers. 227. 

sûbïgïto, are, tr., solliciter, ali- 
quem, qqn [à faire qqchj : Apul. 
Apol. 87 11 caresser, enjôler par 
des caresses : PL. Mère. 203, etc. ; 
Ter. Haut. 567. 

sùbïgo, ëgi, actum, ëre (sub et 
ago), tr., À 1 pousser vers le haut 
[de bas en haut], faire avancer : 
adverse- flumine lembum Virg. G. 

1, 202, faire avancer une barque 
contre le courant ; naves subigi 
ad castellum jussit Liv. 26, 7, 9, 
il fit remonter les bateaux jus- 
qu'au fort H 2 [fig-] pousser de 
force, contraindre : a) ad deditw- 
nem Liv. 6, 2, 13 ; 9, 1, 4, etc. ; 
in deditionem Liv. 28, 43, 15; 
Curt. 7, 7, 18, forcer à se rendre ; 
insidiis subactus Virg. En. 12, 
494, poussé à bout par la perfi- 
die ; simili inopia subacti Cms. G. 
7, 77, 12, sous la contrainte 
d'une pareille disette ; b) aliquem, 
ut PL. Cure. 540, etc. ; Tac. An. 

2, 40, forcer qqn à ; aliquem 
decernere... Sall. C. 51, 18, 
forcer qqn à décréter..., cf. Sall. 
C. 10, 5; PL. Truc. 783; Virg. 
En. 5, 794 ; Liv. 9, 41 «if 3 sou- 
mettre, réduire, assujettir, sub- 
juguer : Cic. Amer. 103; Balb. 
25; Font. 36; Sall. C. 2, 2 *iT4 
remuer en dessous le sol, le tra- 
vailler en soulevant la terre, [d'où] 
retourner, travailler, ameublir : 
Lucr. 5, 211; Cic. -Agr. 2, 84; 


Leg. 2, 45 ; Virg. G. 1, 125 I! panem 
Plin. 18, 105, pétrir le pain, cf 
Cat. Agr. 74 ll.[poét.] digitis opus 
Ov. M. 6, 20, lisser l'ouvrage avec 
ses doigts [en filant]; in cote 
secures Virg. En. 7, 627,, aiguiser 
les haches sur une pierre 11 [figi 
façonner, discipliner : Cic. de Or, 
2, 131; subacù atque durati belli's 
Liv.' 42, 52, 10, formés et endur- 
cis par les guerres. 

SÛMi, pf. de subeo. 

subimplëo, ère., tr., (pass.) se 
remplir peu à peu : Aug. Fund 
22, 24. 

sûhimpùdens, tis, un peu impu- 
dent : Cic. Fam. 7, 17 1 1. 

SÙbïna, v. sibina. 

sûbïnânis, e, un peu vain • 
Cic. Alt. 2, 17, 2. 

sûbincrëpïto, are, int., faire un 
léger craquement : Fort. Mari 

1, 259. 

sûbindë, II 1 immédiatement 
après : Hor. Ep. 1, S, 15- Liv 
8, 27, 1; Tac. An. 6, 2, etc. % 2 de 
temps en temps, souvent : Plin. 
Ep. 2, 7, 6; Suet. Cal. 30. 

SÛbindïco, are, tr., donner à 
entendre : Merc. încar. Unig. 31. 

sûbindigiiantër, avec qq dé- 
pit : Don. Ad. 1, 2, 21. 

sûbindo, ëre, tr., ajouter encore: 
A.-VlCT. Orig. 3, 7. 

sûbindùco, ëre, tr., introduire 
subrepticement : Hier. Eph. 3, 6, 
13; Eccl. 

sûbinfëro, tûli, ferre, tr., ajou- 
ter: Vulg. 2, Petr. 1, 5; Aug. 
Serm.361, 4. 

subinfior, âtus, âri, pass., être 
un peu boursouflé : C.-Aur. Chron. 

2, 4, 71. ^ 

sûbinflûo, ëre, int., couler sous: 
Sen. *Nat. 3, 30, 4. 

sûbingrëdïor, %, int., entrer avec 
précaution [dans] : Alcim. Ad 
soi'or. 664. 

subinsertïo, ônis, f., subjonc- 
tion [rhét.] : RUF. Lex. 4. 

sùbinstillo, are, tr., verser 
goutte à goutte : Apic. 3, 95. 

sûbinsuÉus, a, um, assez dé- 
pourvu de goût : Cic. Opt. 7. 

sùbintellëgo, ëre, tr., com- 
prendre un peu : Tert. Marc. 5, 
3 11 sous-entendre, suppléer : Aug. 
Trin. 6, 4 ; Serm. 104, 3. 

sûbintro, âpi, âtum, are, int., 
pénétrer subrepticement dans : 
Tert. Marc. 5, 3 II [fig.J Aug. Civ. 
1, 32. 

sûbintrôdûco, ëre, tr., intro- 
duire subrepticement, secrète- 
ment : Aug. Ep. 78, 3. 

Sùbintrôëo, ïi, ire, int., s'intro- 
duire subrepticement : Tert. Marc. 
5, 13 |! tr. [fig.]. revêtir (la forme 
de) : Arn. 6, 12. 

sûbinvïcem, adv., l'un sous 
l'autre : Isid. 16, 14, 12. 

sûhinvïdëo, ëre, porter un peu 
envie à [dat.] : Cic. Fam. 7, 10, 1. 

sûbinvlsus, a, um, un peu mal 
vu : Cic. Rab. Post. 40. _ 

SÙbinvïto, âvi, are, tr., inviter 
un peu à [av. ut subj.] : Cic. 
Fam. 7, 1, 6. 


SUBIRASCOE 

siïbïraseor, i, int., s'irriter un 
peu, se fâcher : Cic. Fin. 2, 12; 
[av. quod, de ce que] Cic. Att. 9, 
7, 7 ; Fam. 10, 28, 1; alicui rei 
Cic. Fam. 11, 24, 1, de qqch. 

sûbïrâtus, a, um, un peu irrité, 
fâché, alicui, contre qqn : Ctc. 
Farrï. 3, 9, 1 ; de Or. 1, 72 || 
-tior Apul. *M. 4, 25. 

1 subis, is, f., oiseau inconnu 
qui brise les œufs de l'aigle : Nig. 

. d. Plin. 10, 37. 

2 Subis, is, m., rivière de la 
Tarraconnaise : Mel. 2, 6; c. 
Subi. 

sûbissem, sûbisti, de subeo. 

sûbïtânëus, a, um, soudain, 
subit : COL. 1, 6, 24; Sen. Nat. 
7, 22, 1. 

sùbïtârîus, a, um (subitus), fait 
à l'improviste, fait subitement : 
subitarius exercitùs Liv. 3, 30, 3, 
armée levée à la hâte, cf. Liv. 3] 

4, 11 ; 31, 2, 6, etc. ; subitaria œdi- 
ficia Tac. An. 15, 39, maisons 
improvisées ; subitaria dictio Gell. 
9, 15, 5, improvisation. 

sûbïtâtïo, ônis, î. (subito 2), 
apparition soudaine : Vulg Sap 

5, 2;_Cypr. Test. 3, 16. 

1 sûbïtô (abl. de subitus), subi- 
tement, soudain: Cic. Font. 42; 

.'. Rep. 1, 23 ; Ces. G. 1, 39 ; dicere 
Cic. de Or. 1, 150. improviser || 
cum subito... Cic. Cxc. 30, quand 
tout à coup..., cf. Curt. 9, 9, 19. 

2 sûbïto, are (subitus), int., 
apparaître soudain : Vit. Cypr. 

75 -„ 

sûbïtum, i, n ., v. subitus. 

SÛbïtus, a, um, <ff 1 part, de su- 
beo 1T 2 adjt, a) subit, soudain, ' 
imprévu : Cic. Fam. 10, 16, 2; 
Tusc. 3, 52; Ces. G. 3, 7 ; 3, S; 
subit a; dictiones Cic. de Or. 1, 
152, improvisations || homo levis 
et subitus Cic. Pis.fr. 11, homme 
, léger et précipité ; subitus miles 
Tac H. 4, 76, soldat improvisé 
Il subitus irrupit Tac. H. 3, 47, 
il fit soudain irruption, cf. Quint! 

6, 2, 31 ; Plin. Ep. 1, 13, 3 II subi- 
tum est ci remigrare Cic. Fam. 
13, 2, il est dans l'obligation 
soudaine de déménager : b) n. pris 

:subst' subitum, chose soudaine, 

imprévue, et surt. pi. subita : si 

, tibi subiti nib.il est Pl. Pers. 585, 

.situ n'es pas pressé; in subito 

Plin. 7, 143, dans un cas impré- 

,: vu; per subitum Sil. 10, 505; in 

subitum Sil. 7, 594, soudaine- 

= ment ; subitis occurrere Quint. 

; 10, 7, 30, faire face à l'imprévu ; 

, subitis terreri Tac. An. 15, 59, 

I être effrayé par les surprises; 

: -sive meditata sive subita proferre 

s Plin. Ep. 1, 16, 2, parler soit 

i après préparation soit en impro- 

S visant; subita belli Liv. 25, 15, 

f 20, les surprises de la guerre. 

! _ subjâcëo, jâcûi, ère, int., <g 1 

:: être couché dessous.être placé des- 

; : sous : Plin. 10, 174 ; alicui rei 

Plin. 18, 301, être placé sous 

: ; qqch, cf. Plin. Ep. 2, 17, 15, etc. 

^1 2 être soumis à, subordonné à : 

Quint. 3, 6, 27 ; 7, 4, 12, etc.w 

impers., palam subjacet Tert. 

ï Nat. 1, 10, il est manifeste. 
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subjacto, v. subjecto. 

subjêci, pf. de subjicio. 

subjectë (subjectus), mus.,sub- 
jectissime Ces. C. 1, 84, 5, le plus 
humblement. 

subjectïbïlis, e, soumis: Vulg. 
Bar. 1, 18. 

subjectïo, 6nis,î. (subjicio), «O 
action de mettre sous, devant : 
sub adspeclum Cic. de Or. 3, 202; 
sub oculos Gell. 10, 3, 7, vive 
représentation, hypotypose e \ 2 
supposition, substitution [de tes- 
tament] :Liv. 39, 18, 4 113 action 
de mettre à la suite, adjonction : 
Her. 4, 24 ;Vitr. 9, 7, 7 II [rhét.J 
subjection, réponse faite par l'ora- 
teur à une question qu'il s'est 
posée lui-même : Her. 4, 33; 
Quint. 9, 2, 15 II 4 soumission : 
Eccl. 

subjective (subjectivus), de ma- 
nière dépendante du sujet : Ca- 
PEL. 4, 393. 

subjectivus, a, um (subjectus), 
placé ensuite: Tert. Vel. Virg. 4 II 
qui se rapporte au sujet : Capel. 
4, 393. 

subjecto, are (subjicio), tr., H 1 
mettre sous, approcher : Ov. M. 
4, 359 II alicui stimulas Hor. S. 

2, 7, 94, donner d e . l'aiguillon 
à qqn ^T 2 jeter en haut, soule- 
ver : Lucr. 6, 700 ; Virg. G. 3, 
241. 

9— > subjactari Varr. *R. 1, 
52, 2. 

subjeetôr, ôris, m. (subjicio), 
qui suppose : testamentorum Cic. 
Cat. 2, 7, fabricateur de testa- 
ments. 

subjectum, i, n. (subjicio), su- 
jet : Capel. 4, 361. 

i subjectus, a, um, <W 1 part, de 
subjicio «il 2 adj 1 , a) voisin, proche, 
limitrophe, alicui rei, de qqch : 
Cic. Rep. 6, 20 ; Ces. C. 3, 37 ; 3, 
79; Liv. 2, 38; b) subjecta, n. 
pl., lieux bas, fonds, vallées : 
Tac. An. 1, 64; 65; c) soumis, 
assujetti : Cic. Nat. 2, 77 ; Liv. 
26, 49, 8 II subjecti, m. pl., les 
sujets : Plin. 25, 7 ; d) exposé : 
subjectior invidise Hor S. 2, 6, 
47, plus exposé à l'envié. 

2 subjectus, abl. û, m., appli- 
cation [d'un topique] : Plin. 26, 
154. 

subjïcïo, jêci, jectum, ère (sup 
et jacio), tr. 

I jeter ou mettre sous, fl 1 pla- 
cer dessous : Ces. G. 7. 26, 3 ; C. 

3, 40; Cic. Verr. 1, 69 ; 4, 95 \\ 
placer sous : cervices suas securi 
Cic. Phil. 2, 51, mettre sa tète 
sous la hache, s'offrir au bour- 
reau, cf. Cic. Q. 3, 1, 2; cum Ma 
se luna sub orbem solis subjecisset 
Cic. Rep. 1, 25, la lune s'étant 
placée tout entière sous (devant) 
le disque du soleil 1T 2 [fig.] a) res 
quse ' subjectse sunt sensibus Cic. 
Fin. 5, 36 ; sub sensus Cic. Ac. 2, 
74, les choses qui tombent sous 
nos sens ; aliquid oculis Cic. Or. 
139, mettre qqch sous les yeux ; 
b) intellegere quse res huic voci 
subjiciatur Cic. Fin. 2, 6, com- 
prendre quelle idée s'abrite sous 
ce mot, cf. Cic. Fin. 2, 13; [sub 


SUBJICIO 

hanc vocem Cic. Fin. 2, 48] <ft 3 
mettre sous, au pied de, amener 
à proximité de : psene caslris 
Pompai legioncs C/ES. C. 3, 55, 1, 
mettre ses légions presque au 
pied des retranchements du camp 
pompéien, cf. Ces. C. 3, 37, 2 il 
iniquis locis se subjiccre CjES. C. 
3, 85, 1, s'approcher [en mon- 
tant] de parages difficiles "H 4 sou- 
mettre : a) assujettir : Galliam 
perpétuée servituti Ces. G. 7, 77, 
9, placer la Gaule sous une ser- 
vitude perpétuelle ; securibus 
subjecta Ces. G. 7, 77, 16, s'ôu- 
mise aux faisceaux romains, cf. 
Ces. G. 7, 1,3; se alicui Liv. 28, 
28, 9, se soumettre à qqn ; parcere 
siibjectis Virg. En. 6, 853, épar- 
gner les peuples soumis ; b) mettre 
sous la dépendance de, subor- 
donner : se imperio alicujus Cic. 
Off. 2, 22, se subordonner à l'au- 
torité de qqn ; omnia subjecta 
sunt sub fortunx dominationem 
Her. 4, 24, tout est soumis au 
pouvoir absolu de la fortune; 
tamquam materies oratoribus sub- 
jecta esse débet Cic. de Or. 1, 201, 
ce sont comme des matériaux 
qui doivent toujours être aux 
ordres, à la disposition des ora- 
teurs Il [phil.] : sub metum subjecta 
sunt... Cic. Tusc. 4, 16, sous 
l'idée de crainte on range..., cf. 
Cic. Tusc. 4, 19; formx, quse 
cuique generi subiciunlur Cic. 
Top. 33, les espèces qui se rat- 
tachent à chaque genre, cf. Cic. 
de Or. 3, 118; Tusc. 4, 16 ; Quint. 
3, 8, 26, etc. ; dicere apte ornatui 
subjiciunt Quint. 1, 5, 1, on fait 
rentrer l'harmonie du style dans 
le chapitre de l'ornement ; c) expo- 
ser à : kiemi navigationem C/ES. 
G. 4, 36, 2, exposer le voyage en 
mer aux tempêtes de l'hiver; 
fraudem nocentis odio civium Cic. 
de Or. 1, 202, livror le crime du 
coupable à l'indignation publique, 
cf. CIC. Plànc. 56; bona civium 
voci prseconis Cic Off. 2, 83, 
livrer les biens des citoyens aux 
enchères du crieur public. 

II jeter de bas en haut: If \inter 
carros tragulas subiciebant Ces. 
G. 1, 26, 3, placés entre les cha- 
riots ils lançaient d'en bas des 
javelots ; corpora saltu subiciunt 
in equos Virg. En. 12, 2SS, d'un 
bond ils s'élancent sur leurs che- 
vaux ; aliquem in equum Liv. 31, 
37, 10, soulever qqn et le mettre 
à cheval, cf. Liv. 6, 24, 5 %2 
vere novo se subjicit alnus Virg. 
B. 10, 74, au retour du prin- 
temps l'aune s'élève, pousse, cf. 
Virg. G. 2, 19. 

III mettre à la place de : ^r 1 
substituer : pro verbo proprio 
subicitur aliud Cic. Or. 92, au 
mot propre on en substitue un 
autre, cf. Quint. 3, 6, 28 ; 6, 3, 
74, etc. A 2 supposer, substituer 
[faussement] : teslamenta Cic. 
Phil. 14, 7, supposer des testa- 
ments, cf. Quint. 9, 2, 73 <{\ 3 
suborner des témoins : Quint. 5, 
7, 12 II subicitur L. Metellus,qui... 
distrahat C/ES. C. 1, 33, 3, on 
suscite, on aposte L. Métellus 
pour écarter... 


SUBJTJGALIS 

ÏV mettre après: «il 1 ajouter : 
cur sic opinetw, rationem subicit 
Cic. Div. 2, 104, la raison de son 
opinion, il la donne, ensuite, cf. 
Varr. fi. 1, 7, 2; subjecerunt 
avec prop. inf. Liv. 29, 15, 2, ils 
ajoutèrent que... ; vix pauca fu- 
renti subjicio Virg. En. 3, 3M, à 
la malheureuse délirante j'ai 
peine à répondre quelques mots 
If 2 faire suivre : post oralionis 
figuras tertium Zocum, subjicere 
Qoint. 9, I, 36, faire suivre 
l'étude des figures d'un troisième 
chapitre; longis litteris brèves 
Quint. 9, 4, 34, faire succéder 
des brèves aux longues, cf. Quint. 
ê, 2, 24, etc. 

V soumettre = présenter : 11 1 
libellum alicui Cic, Arch. 25, 
présenter une supplique à qqn, 
cf. Luc. 7, 574 IV 2 mettre devant 
l'esprit, rappeler : si meminvsti 
id..., subiee TER. Phorm. 387, si 
ta t'en souviens..., souffle-lui, cf. 
Cic. Verr. 5, 25 H 3 suggérer, insi- 
nuer : subjicims, quid... dicerem 
Cic. Flac. 53, me suggérant ce 
qu'il fallait dire, cf. Uv.3,48; 
subjeclum est avec prop. inf. LlV. 
29, 15, 1, il fut suggéré que. _ _ 

B y l'orth. subicïo, sumas, 
eSsr.,' est très fréquente. 

subjfigâlis, e, qu'on met sous 
le joug :' Prud. Péri, lu, 333 II 
subst. n. subjugale, bête de somme : 
VOTG. Matt. 21,5. 

subjûgâtïo, ônis, f. (subjuga), 
action de subjuguer, soumission : 
AU.G Ps. 119, 7'; Priscil. 84, 3. 
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subjûgâtôr, gris, m; (subjugo), 
vainqueur de, qui réduit : Apul. 
Plat. 2, 7; - J.-Val. 1, 33. 

subjûgâtus,. a, um, part. p. de 
subjuga. 

subjûgïus, a, um (sub, jugwmh 
qui sert à attacher le joug : Cat. 
Agr. 135, 5; Vitr. 10,3,3 II pl.n. 
subjûgïa Cat. Agr. 63, courroies 
pour attacher le joug. 

subjûgp, âvi, âtum, are, 111 faire 
passer sous le joug : Arn. 4, 4; 
Butb. 4, 17 11 2 subjuguer, sou- 
mettre : Claud. Cons. Bon. 6, 
249. Il [av. dat.] astreindre à, sou- 
mettre, à : DlG. 4, 8, 13; Lact. 4, 
10,10; 7,24,4. 

\ subjttgus, a, um (sub, jv.- 
gum), assujetti par un joug. :. 
Apul. M. 7, 15. 

2 sxibjûgus, i, m., animal in- 
connu : Plin. 30, 146. 

su&jtmetïo, ônis, f., c. subin- 
sertio : Ruf. Lex. i. 

subjunctîvus, a, um (subjungo) , 
qui sert à lier : modus subjuncli- 
vus Dlom. 331, 24; Pmsc. 8, 64, 
le subjonctif II subjunativx con- 
juncliones Charis. p. 200, con- 
jonctions subjonctives [qui intro- 
duisent, une proposition subordon- 
née] Il subjunctivœ vocales Prisc. 
1, ÉO, voyelles subjonctives,, qui 
peuvent, suivre d'autres voyelles, 
subjuactôrïtim, ïi, n. (sub- 
jungo:), attelage: COD. Th. 8, 5 r 
10 If bête de trait :. Ambr. Mterp. 
Job. 2, 5, 20. 


subjungo, junxi, junctum, ère. 
tr., 1i 1 assujettir par un joug, at- 
teler : curru [dat.l tigres VIRG B. 
5 29, atteler des tigres a un char, 
cf. Plin. Il, 262 II [poêt.] puppis 
roslro subjunCta leones Virg En. 
10, 157, vaisseau ayant des lions 
attelés à sa proue = dont la 
proue est ornée de figures de lions 
Il [d'où fig.] subjuguer, soumettre : 
urbes sub imperium aUcujus UC. 
Verr. 1, 55, placer des villes sous 
la domination de qqn, cf. Cic. 
Agr 2 98 ; sibi res, non se rébus 
Hor. Ep. 1, 1, 19, dominer les 
événements, sans être domine par 
eux; gentem Virg. En. S, oU2, 
subjuguer une nation 11 2 attacher 
dessous : a) placer dessous: immor- 
talia fundamenta rébus Lucr. 2, 
862, mettre sous l'univers un 
fondement éternel, l'asseoir sur...; 
h) subordonner, mettre sous la 
dépendance de, rattacher a : 
omnes artes oratori ClC. de Ur. l, 
218 faire de toutes les sciences 
une dépendance de l'orateur [de 
l'éloquence!; tralatiom hsic sub- 
jungit Cic." Or. 94, il range ces 
figures sous la rubrique métaphore, 
il les rattache à, cf. Quint.. 3 3, 
10 ■ carrnina percussis nervis UV. 
M 5„ 340. accompagner des vers 
des accords de la lyre; c) mettre 
à la place de, substituer : Gell. 
1, 25, S; d) mettre ensuite, ajou- 
ter : verbo idem verbum plus si- 
nnificans subjungitur Quint. S, 
3 67, on fait suivre un mot au 
même mot avec un sens plus fort ; 
nunc ... subjungam Quint, i, j, 
31, maintenant j'ajouterai, je 
dirai en outre..., cf. Plin. &P- 
1, 5, 14; 3, 14, 6, etc. 

sublâbïum, ïi, n., cynoglosse : 
Apul. Herb. 96. 

sublâbor, lapsus sum, lâbi x int., 
H 1 glisser par-dessous, s'affaisser : 
SA Contr 7,l,17;Ep.71,34; 
rfig.lViRG. En. 2, 169 II s'écrouler : 
œdificia velustate sublapsa Plin. 
Ep 10 75 1, bâtiments ruines 
par le temps ïi 2 se glisser dans, 
s'insinuer : lues sublapsa veneno 
Virg En. 7, 354, la corruption 
oui se glisse avec le poison, ci. 
Virg. En. 12, 686. 

sublâbro, are (sub, labrum),tT-, 
mettre dans la bouche, sous la 
dent : Nov..Com. 13. 

Sublâeeiisis, v. Sublaqueum. 
sublâerïmans, lis, un peu lar- 
moyant : Veg. Mut. 1, 30. 

sublâmïna, m, f-, lame de mé- 
tal placée en dessous : Cat. Agr. 
21, '3. 

sublapsus, a, um, part, de 
sublâbor. 

sublâquëo, are, tr., mettre un 
plafond à : Inscr. 

Sublaqueum, i, n., petite ville 
chez les Eques dans le Latium : 
Plin. 3, 109 ; Tac. An. 14, 22 11 
-lâcensis, e, de Sublaqueum : 
. Frontin, Aqu.7 ; 14; 93.. 
. sublâfâ (sublatus), H; 1 à une 
grande, hauteur : Amm.. 22, lo, 12 
% 2 [fig-] a.) dans un. style eleve. 
Cic \ Br. 201;: b) sublatius Cic 
Dam. 95, avec trop d'orgueil.. 


SUBLICES 

sublâtëo, ère, int., être caché 
dessous : C.-Aur. Sinn. 136. 

sublâtïo, ôrtis, f. (tollo), if 1 
action d'élever, le temps levé [de 
la mesure, arsis] : Quint. .9, 4, 
48 ; 55 H 2 [fig.] a> animi Cic. Fin. 
2, 13, transport de l'âme ; b) ac- 
tion d'élever, éducation : Don 
And. 3, 1, 6 [cf. tollo I§5f];c) 
annulation, suppression : Quint. 
7, 1, 60. 

sublatus, a, um, If 1 part, de 
tollo 11 2 adj 1 : a) élevé : voce su- 
blatissima Gell. 16, 19, 14, sur 
un ton très élevé ; b) enflé, enor- 
gueilli : eo prcelio sublatus Cms. 
G. 1, 15, 3, enorgueilli, par ce 
combat [heureux], cf. C/es. G. 5, 
38, 1 II fier : Ter. Hec. 505; subla- 
tior Ov. Hal. 54. 


Sï 

chai 

truii 


Sublavïo (-abïo), ônis, f., ville 
de la Rhétie [auj. Claùsen ou Se- 
ben] : Anton. 

sublâvo, are, tr.,, laver [en 
bas ou en dessous, ou en secret]: 
Gels. 6, 18, 10. 

SublectïO, ânîs, f. (subie go), 
second choix, choix de remplace- 
ment : Tert. Mare. 1, il. 

sublecto, are (sub, lacio, cf. 
adlecto)., séduire,, tromper : Pl. 
Mil. 1066. 

sublëgo, lêgi,lectum, ère, tr., If 1 
•ramasser sous, ramasser à terre : 
Hor. S. 2, 8, 12; Col. 12, 52, 
1 etc. Il 2 soustraire, ravir : Pl. 
Rud. 749 II [fig.] recueillir furtive- 
ment : PL. MU. 1090; alicui 
carrnina Virg. B. 9, 21,- surpren- 
dre les vers de qqn, les recueillir 
à son insu II 3 choisir à la place 
de, élire en remplacement : Varr. 
L 6 66; in demortuorum locum 
hw.'23, 23, 4, élire en remplace- 
ment des décèdes II choisir en 
outre, adjoindre : Tac An. 11, 

25: 

sublestus, a, um, faible : sub- 
lestissimum vinum Pl. d. l'EST. 
294, vin très faible || fidss sub- 
lestior PL. Pers. 348, crédLt un 
peu faible, un peu chancelant, et. 
PL. Bac. 542. : 

sublëv'âiïo, ônis, f. (subîevo}, 
soulagement : Cic. Rep. 2; 59. ; 

sublëvâtus, a, um, part, de sub- - 

' CT0 - - * ar-l 

sublëvo, âvi, âtum, an. ■■ : : 

ti7 m 7fÙ.5,^,2;2^f: 
jubis equorum sublevati LMS. u.. -t,. 
48 7, soulevés au moyen de...,, 
se 'tenant accrochés à la crmiere 
des chevaux 11 2 [fig.] aJ alléger, 
soulager : calamitates UC. lusc.. 
4 26, adoucir les malheurs,, et. 
CIC. Sull. 75 ;b) affaiblir,, atté- 
nuer, diminuer : militum laborem 
Ces. G. 6,32, 5, épargner de la 
fatigue aux soldats; ^soulager 
aider qqn : Cic. Verr. t, & 
Cxe. 23; CMS. G. 1, 40, o. - 

subEca, se,, f., pieu, piquet . 
Cas. C. 3, 49, 3 ;ï£V 23,37,f. 
etc. || pilotis :: CiES. G.. 4, 17, i,. ', 
35, i;'trv. 1, 37, 1. 

sublïces,. um, f ., pilotis : Sall. 
H 4, 7-é; Gloss. Lab. 
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sublïoïus pons, m., pont de 
charpente, pont sur pilotis [cons- 
truit à Rome par Ancus Mar- 
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SUBLICIUS PONS 

tius] : Liv. 1, 33, 6; Plin. 34, 22; 
36, 100; Sen. Vit. 25, 1; Tac. 
H. 1; 86; Fest. 293. 

sublîdo, ère (sub, leedo), tr., 
briser, [flg.] étouffer : Prud. 
Apoth. 848. 

Sllblïgàeûlum, i, n., c. subligar : 
Varr. L. 6, 21 ; Cic. Off. 1, 129. 

subligar, âris, n. (subligo), 
petit ta- 
blier pour 
cacher la 
nudité, 
sorte de 
caleçon : 
Plin. 12, 
59; Mart. 
3, 87, 4; 
Juv. 6, 70. 

subïïgâ- 
tïo, 6ms, f . 
subligo), 
action de 
lier en dessous : Pall. 1, 6, 10. 

sublïgàtûra, as, f., c. subligar : 
Th. Prisc. 1, 26. 

sublïgo, âvi, âtum, are, tr., f 1 
attacher en dessous : viles Cat. 
Agr. 33, 4, lier la vigne || subliga- 
ta Mart. 7, 67, 4, retroussée % 2 
attacher : lateri . ensem, clipeum 
sinistrée Virg. En. S, 459 ; 11, 11, 
attacher l'épée au côté [ceindre 
l'épée], à gauche le bouclier. 

sublimâiio, ônis, f. (sublïmo), 
action d'élever : Alc. Èp. 2. 

sublimâtôr, ôris, m. (sublima), 
celui qui élève : Salv. Gub. 1, 8. 
36.. 

sublimâtes, a, um, part, de 
sublimo. 

1 sublime (Lublimis), adv., en 
l'air, % 1 dans tes airs, en haut : 
bumi, sublime putescere Cl G. Tusc. 
1, 102, pourrir dans le sol, dans 
les airs, cf. Div. 2, 67 II [avec 
mouv'] Cic. Tusc. 1, 40; Nat. 2, 
101; Liv. 21, 30, S «H 2 fflgj en 
style sublime: sublimius Quint. 
9^4,130, d'une façon plus sublime. 

2 sublime, is, n. de sublimis, 
pris subst', hauteur: Plin. 10, 
112, etc. ; Suet. Claud. 27. 

sublimen (sublimis), [diverses 
explications ont été proposées de 
ce mot: v. P. Fest. 307 ; Herbus. 
Philol. .55, 197 : Lindsay. Burs. 
Jakresb. 1906, p. 228; Ernout- 
Meillet. p. 953], adv . = sublime, 
en haut, dans les airs r PL. 
Men. 992; 995; 1002; Ter. Ami. 
861. 


sublimis, e, ^j 1 suspendu en 
l'air, qui est dans l'air : sublimerai 
aliquem rapere Virg. En. 5, 255, 
emporter [un serpent] dans l'air ; 
sublimera aliquem rapere, ampère 
Pl., Ter., enlever qqn de terre ; 
sublimis abiit Liv. 1, 16, 8, il 
s'en alla dans les airs I] [en pari, 
de respiration] qui aspire (cher- 
che son souffle) en l'air [par 
suite de l'effort] : HOR. O. 1, 
15, 31 = essoufflement 11 2 haut, 
élevé : columna Ov. M. 2, 1, co- 
lonne élevée ; portée sublimes Virg. 
En. 12, 133, hautes portes ; Atlas 
sublimior:.. omnibus montibus 
Juv. 11, 24, l'Atlas plus élevé 
que toutes les autres montagnes 
[de Libye] Il placé en haut : Virg. 
En. 11, 67; Ov. M. 6, 650 «fl 3 
[flg.] élevé, grand, sublime : 
sublimes vin Varr. R. 2, 4, 9, 
grands hommes, cf. Hor. P. 165 ; 
Ov. F. 1, 301, etc. ; Juv. 8, 232 ; 
Plin. 22, 10 II [rhét.] sublime : 
Quint. S, 3, 74; 11, 1, 3, etc. 

sublîmïtâs, âtis, f. (sublimis), 
«II 1 hauteur : Quint. 12, 5, 5 ; 
Plin. 19, 24 H 2 [fig.] a; éléva- 
tion, grandeur : Plin. 7, 94; 35, 
67 ; b) élévation du style, subli- 
mité : Quint. 1, 8, 5; 10, 1, 27 ; 
Plin. Ep. 1, 16, 4, etc. 

sublïmïtër (sublimis), en haut: 
Cat. Agr. 70, 2; Col. 8, 11, 1. 

sublïmïtûs (sublimis), adv., en 
haut : Front. Ver. 1, p. 128, 21. 

sublïmo, âvi, âtum, are (subli- 
mis), tr., élever : Enn. Tr. 319 ; 
Apul. M. 3, 21 ; [flg.] Cat. frg. 
Orig. 2, 33 II exalter, glorifier : 
Macr. S. 1, 24. 

1 siîblïmus, a, um, c. sublimis: 
Ace. Tr. 576; 563; Sall. H. 3, 
15, 4 ; pl. n., sublima cœli Lucr. 
1, 340, les hautes régions du ciel. 

2 sublîmus, â, um, un peu 
oblique : Tert. Pall. 4. 

sublingïo, ônis, m. (sublingo), 
le lècheur (des plats) en second = 
marmiton, aide de cuisine : PL. 
Ps. 893. 

sublinguïum, îi, n. (sub, lin- 
gua), luette : Isid. 11, 1, 59. 

sublinguïus, a, um (sub, 
lingua), du dessous de la langue : 
Gloss. Plac. 79, 20. 

sublïno, lêvi, lïtum, ère, tr., If 1 
oindre par-dessous, enduire, ap- 
pliquer par-dessous : Plin. 30. 
80 ; 35, 45; alîcui rei Plin. 37, 
105, appliquer sous qqch U" 2 re- 
couvrir, crépir : Cat. Agr. 15 II os 
alicui Pl. Mil. 110, etc., barbouil- 
ler la figure de qqn = se moquer 
de lui, lui donner des nasardes. 

sublisus, a-, um, part, de sub- 
lido. ; 

sublïtus, a, um, part, de sub- 
lino. 

sublïvïdus, a, iim, un peu 
livide : Cels. 5, 28, 1. 

sublûcânus, a, um (sub, lux), 
un peu avant le jour: Plin. 11,30. 

sublûcëo, luxi, ère, int., briller 
par-dessous, de dessous, à tra- 
vers : Cic. Arat. 289;Vma. G. 4, 
275 ; Ov. H. 21, 217 ; Plin. 14, 127. 

sublûcïdus, a, um, un peu (fai- 
blement) éclairé : Apul. M. 6, 3. 


sublûeo, are (lux), tr., éclair- 
cir, émonder : Fèst. 348, 16. 

Sublueu, v. Sullucu: Peut. 

sublûnâris, e, sublunaire s 
Chalc. Tim. 144. 

sublûo, lui, lûtum, ère, tr., "ff 1 
laver en dessous : Gels. 4, 15; 
Col. 6, 32, 1; Mart. 6,81, 2f 2 
baigner le pied de : CiES. G. 7, 
69, 2; C. 3, 97; Curt. 9, 6, 20. 

sublustris, e, à peine éclairé, 
ayant un soupçon de clarté : 
Hor. O. 4, 27, 31; Virg. En, 9, 
373 ; Liv. 5,47,2 II ayant un faible 
éclat : Gell. 13, 24, 12. 

sublùtëus, a, um, jaunâtre : 
Arn. 5, 12. 

sublùtus, a, um, part, de sub- 
luo. 

sublûvïës, èi,î. (sub, luo), H 1 
boue, vase : Amm. 15, I, Jf 2 
abcès au pied [des moutons] COL. 
7, 5, 11 ; [des hommes] Plin. 30, 
80. 

sublûvïum, ïi, . n. (sub, luo), 
suppuration : M.-Emp. 18. 

submaastus, a, um, un peu 
triste : Amm. 15, 8, 11. 

submâgistër (summâg-), vice- 
président : Inscr. 

submâries, submano, v. summ-. 

submëdïus, a, um, qui tient à 
peu près le milieu : submedia 
distinctio DlOM. 437, 13, virgule. 

submëio,- ère, tr., uriner sous 
soi : M.-Emp. S. 

submëiûlus, i, m., enfant qui 
pisse au lit : M.-Emp. 26. 

Submemmium (Summ-), m, n., 
quartier des courtisanes de bas 
étage : Mart. 1, 34, 6 || -mïâniis s 
a, um, du Summemmium : Mart. 
3, 82, 2. 

submergo (sunrmergo), mersi, 
mersum, ère, tr., fl 1 submerger, 
engloutir : Pallas ipsos potuit 
submergefé ponto VvrG. En. lj 
40, Pallas a pu les engloutir eux- 
mêmes dans la mer II [surtout au 
pass.] : navis submersa G/ES. G. 3 
39, navire englouti ; submersus 
voraginibus Cic Div. 1, 73, en- 
glouti par les remous, cf. Liv. 
24, 8, 13 II gênera submersarum 
beluarum Cic. -Nat.. 2, 100, les 
espèces d'animaux vivants en- 
foncés dans l'eau IT 2 [fig].=sup- 
primer : Arn. 3, 7. 

Submersio, Buis, i. (submergo), 
submersion : Aug. Gaud. 1, 22, 25. 

submerso, are (submergo), tr., 
engloutir : J.-Val. 3, 26. 

1 submersus, a, um, part, de 
submergo. 

2 submersus, abl. û, m., sub- 
mersion : Tert. Anim. 32. 

submërus, a, um, [vin] pres- 
que pur : Pl. Stich. 273. 

submïgrâMo, ônis, f., émigra- 
tion : Amm. 25, 9, .1. 

subrrùnïa, se, f . (su b, minium) , 
sorte de vêtement de femme un 
peu rouge : Pl. Epid. 232. 

Bubmïrristrâtïo, ônis, f. {swb- 
ministro), action de fournir, de 
procurer : Tert. Apol. 48. . 
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submînistrâtôr, ôris, m. (sub- 
ministro), fournisseur, pour- 
voyeur : Sen. Ep. 114, 25. 

1 submïnistràtûs, a, um, part. 
de subministro, 

2 submïnistràtûs, abl. û, m., 
action d'administrer [des ali- 
ments], dose : Macr. S. 7, 12, 20. 
_ subministro (summ-), âvi, 
atum, are, tr., 1T 1 apporter à pied 
d'œuvre, fournir, procurer : C^ss. 
G. 1, 40, 11; 3, 25, 1; alicui 
pecuniam ClC Dej. 25, procurer 
de l'argent à qqn.; tabellarios Cic 
Q. 2, 13, 4, fournir des messagers 
112 [fig.] Cic. Inv. 1, 7 ; Tac D. 
37 ; Suet. Tib. 61 || timorés Sen. 
Ep. 104, 10, inspirer des craintes. 

submïsi, pf. de submitto. 

submissë (summ-) (submitto), 
[fig.] d'une manière abaissée : a) 
[rhët.] dans un style simple, 
modeste, sans éclat : Cic. de Or. 

2, 215, etc. ; submissius a primo 
Cic. Or. 26, d'un ton assez mo- 
déré, calme au début ; b) d'une 
façon modeste, humble : Cic. 
Plane. 12; Tac H. 3, 9 ; summis- 
sius se gerere Cic. Off. 1, 90, se 
comporter avec plus de modéra- 
tion. 

submissim (summ-), douce- 
ment, tout bas : Suet. Aug. 74; 
Gell.; 17, 8, 7. 

submissïo (summ-), ônis, f. 
(submitto), abaissement [de la 
voix] : Cic. Off. 1, 146 II simplicité 
[du style] : Cic. Or. 85 II infério- 
rité : Cic. Top. 71. 

1 submissus (summissus), a, 
um, 11 1 part, de submitto 11 2 adj', 

a) baissé, abaissé : secundis sub- 
missioribus Liv. 44, 9, 6, les se- 
conds se baissant un peu, cf. 
Ov. M. 8, 638 ; capillo submis- 
siore Suet. Tib. 68, avec des 
cheveux descendant plus bas ; 

b) [rhét.j abaissé : voce summissa 
Cic. Or. 56, d'un ton de voix 
modéré, sans éclat ; oratio sum- 
missa ClC. de Or. 2, 183, style 
simple ; aliud... summissius Cic. 
Or. 91, un autre genre de style 
plus modeste, se tenant à de 
moindres hauteurs, cf. Quint. 11, 

3, 154 ; (orator) summissus Cic. 
Or. 76, (orateur) au style simple, 
cf. Cic. Or. 90; Quint. 9, 4, 
138 ; miscens elata summissis 
Quint. 11, 3, 43, [style] qui tour à 
tour s'élève et s'abaisse; c) bas, 
rampant : [en pari, d'une pers.] 
ClC Off. 1, 124; [d'une action] 
Cic Tusc. 4, 64; d) humble, sou- 
mis : civitates calamitate submis- 
siores Hirt. 8, 31, 2, rendus 
moins fiers parla défaite ; submissee 
preces Luc. 8, 594, humbles 
prières . 

2 submissus, ûs, m., introduc- 
tion furtive : Tert. Marc. 5, 16. 

submitto (summitto), misi, 
missum, ère, tr. 

I envoyer dessous : 1f 1 mettre 
dessous, placer sous : canterium 
vitibus Col. 4, 14, 1, mettre une 
perche comme étai sous la vigne, 
cf. Col. 7, 4, 3\\ = accoupler: 
Pall. 4, 13, -6* Il [fig.] soumettre : 


periculo animum Brut. Fam. 11, 
3, 3, se soumettre au danger, 
céder au danger ; animas amori 
Virg. En. 4, 414, céder à l'amour, 
se courber sous sa loi, cf. Sen. 
Tranq. 4, 1 ; Ep. 66, 6 ; Tac An. 
2, 72; imperium alicui LlV: 6, 6, 
7, subordonner son autorité à 
celle de qqh ; se submittens Liv. 3, 
70, 1, restant en sous-ordre 11 2 
faire ou laisser aller eu bas a) bais- 
ser, abaisser : alicui fasces Cic. 
Br. 22, baisser les faisceaux de- 
vant qqn ; genu Ov, M. 4, 340, 
fléchir, le genou ; se ad pedes 
Liv. 45, 7, 5, se jeter, se proster- 
ner aux pieds de qqn II Tiberis 
submittitur Plin. Ep. 5, 6, 12, le 
Tibre baisse ; summissa fastigio 
planifies Liv. 27, 18, 6, plaine 
s'abaissant en pente ; cf. Curt. 

6, 6, 23 II [fig.] se in amicitia ClC 
Lee. 72, s'abaisser avec ses amis ; 
se in humilitatem causam dicen- 
lium LlV. 38, 52, 2, s'abaisser 
à l'humble niveau des gens qui 
se disculpent, cf. Liv. 27, 31, 6; 
orationem Plin. 3, 13, 4, abaisser 
le ton du style ; [abs'j multum 
submittere Cic Csecil. 48, baisser 
beaucoup = s'effacer beaucoup, 
ne pas donner tous ses. moyens II 
furorem Virg. En. 12, 832, calmer 
son emportement II pretia Plin. 
29, 21, faire baisser les prix ; 
b) laisser croître, pousser [barbe, 
cheveux] : Tac. G. 31 ; Plin. Ep. 

7, 27, .14; Suet. Cses. 67, etc. 

II envoyer de dessous, de bas 
en haut: Hl produire,faire surgir: 
tibi tellus submittit flores Lucr. 
1, 8, la terre fait naître les fleurs 
sous tes pas, cf. Lucr. 1, 193; 
non monstrum summisere Colchi 
majus Hor. 0. 4, 4, 63, ni Col- 
chos n'a produit de monstre plus 
terrible H 2 faire ou laisser croître, 
pousser; élever: vitulos Virg. 
G. 3, 159, élever des veaux, cf. 
Virg. 3, 73;prata in fsenum Cat. 
Agr. 8, 1, laisser pousser l'herbe 
pour le foin 1F 3 lever, élever : 
palmas Sil. 4, 411, élever les 
mains vers le ciel ; falces alise sub- 
missx, alise in terram demissx 
Curt. 4, 9, 5, des faux les unes 
en haut, les autres abaissées vers 
le sol. 

III envoyer à la place de f 1 
envoyer remplacer : [abs 1 ] alicui 
Cic. Prov. 8, envoyer un rempla- 
çant à qqn ; aliquam rem DlG. 7, 
1, 70 mettre qqch en remplace- 
ment H 2 envoyer à l'aide [dans la 
bataille] : [abs 1 ] laborantibus C/ES. 
G. 7, 85, 1, envoyer de l'aide aux 
soldats en danger II [avec compl. 
dir.] : nullum esse subsidium, quod 
submiUi posset Gjes. G. 2, 25, 1, 
[il vit] qu'il n'y avait aucune 
réserve qui' pût être envoyée à la 
rescousse; subsidia alicui C.-ES. 
G. 4, 26, 4, envoyer des soutiens 
à qqn II cohortes equitibus subsidio 
C/ES. G. 5, 58, 5, envoyer des 
cohortes en soutien de la cavalerie 
cf. G. 7, SI, 6. 

IV envoyer en sous-main : H 1 
Cic. Verr. 3, 69 1] [abs 1 ] alicui 
ClC. Verr. 1, 105, s'adresser en 
dessous à qqn 1T2 suborner : Suet. 
Ner. 28. 


submœn-, v. summ-. 

submœstus, v. submais-. 

submôlestê, avec un peu de 
peine, de désagrément : Cic. AU 
5, 21, 1. 

submôlestus, a, um, un peu 
désagréable : Cic Att. 16, 4, 4, 

submônëo (summ-), ûi, ère 
tr., avertir secrètement : 'ter! 
Eun. 570 ; nullo submonente Suet! 
Aug. 53, sans que personne lui 
soufflât. 

submonstro (summ-), are, tr., 
montrer secrètement : Arn. 3, 23. 

Submontôrïum, U, n., ville de 
Vindélicie : Not. Imp. 

submôrôsus, a, um, un peu 
grincheux, qui laisse paraître un 
peu d'humeur : Cic. de Or. 2, 279. 

submossês, v. submoveo !-,»_>.. 

submôtâtïo, ônis, f., léger mou- 
vement : Tu. Prisc 4, 317. 

submôtus (summ-), a , um, 
part.de submoveo. 

submôvëo(summ-), môvi, mô- 
um, ère, tr. , H 1 écarter, repousser, 
éloigner : a) reliquos a porta pau- 
lum submovit C^ES. G. 7, 50, 5, il 
écarta un peu les autres de la 
porte ; hostes ex muro Cjes. C. 2, 
11, 3, écarter les ennemis de des- 
sus le rempart ; hostes ex agro 
Liv. 4, 17, 11, éloigner les enne- 
mis de l'intérieur du territoire; 
summotus patria Ov. P. 4, 16, 47, 
banni de sa patrie ; b) écarter de 
. [soi, de l'endroit où l'on est] : Cic 
Quinct. 31; Leg. 1, 39; summoto 
populo Liv. 26, 38, 8, la foule 
étant écartée ; c) ubi Alpes Ger- 
maniam ab Italia summovent 
Plin. 3, 132, là où les Alpes tien- 
nent la Germanie séparée de 
l'Italie ; d) [en pari, du licteur] 
faire écarter, faire faire place : 
lictor, summove turbam Liv. 3, 
48, 3, licteur, fais écarter la foule, 
cf. Liv. 25, 3, 16, etc.; [fig.] Hor. 
O. 2, 16, 10 || [pass. imp.] cui sum- 
movetur Sen. Ep. 94, 60, celui à 
qui on fait faire place [qui marche 
précédé de licteurs] ; [part. n. abï. 
abs.] summoto Liv. 28, 27, 15 ~ 
cum summolum esset, après qu'on 
eut fait faire place 11 2 [fig.] 
éloigner, écarter, tenir éloigné : 
aliquem a re publica Quint. 11, 1, 
85, tenir qqn éloigné des affaires 
publiques ; utrumque genus ambi- 
tionis Quint. 12, 7, 6, écarter la 
double manière d'acquérir de la 
popularité II détourner : aliquem 
a maleficio Cic. Amer. 70, détour- 
ner du crime qqn ; reges a beUo 
Liv. 45, 23, 12, détourner les rois 
de la guerre. 

S-> forme sync. summosses 
— summovisses HOR. S. 1, 9, 48. 

submultïplex, ïcis, sous-multi- 
ple : Boet. Arith. 1, 12. 

submultïplïcïtas, âtis, f., qua- 
lité de sous-multiple : Boet. 
Arith. 1, 23. 

submultïplus, a, um, c. sub- 
multiplex. 

Submûrânum (Summ-), », n., 
lieu de la Lucanie [auj.Morano]: 
Anton. 
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suDmurmûràtïo, ônis, f., action 
de murmurer à part soi : AuG. 
Ps. 36, 3, 8. 

submurmûro, are, int., mur- 
murer à part soi : Aug. Conf 6, 
9, 14. 

submussus (summ-), i, m. 
(sub, musso), celui qui marmotte 
entre ses dents : Njev. Tr. 67 ; P. 
Fest. 299. 

subinûtâtio, ônis, f., échange : 
Gloss. Cyr. 

submûto (summ-), are, tr., 
échanger : Cic. Or. 93. 

subnascor, nâtus sum, nasci, 
int., naître en dessous : Plin. 17, 
234, etc. || repousser, renaître : 
Plin. 22, 78; Sen. Brev. 5, 5. 

subnâto, are, int., nager sous 
l'eau : Sil. 14, 483; Apul. M. 4, 
31. 

subnâtus, a, um, part, de sub- 
nascor. 

subnâvïgo, âvi, are, tr., faire 
voile auprès de, côtoyer : Vulg, 
Act. 27, 4. 

subnecto, nexûi, nexum, ère, tr., 
attacher par-dessous, attacher : 
vélum antemnis Ov. M. 11, 33, 
attacher la voile aux antennes ; 
cingula mammse Virg. En. 1, 
492, fixer un ceinturon sous le 
sein II [fig.] ajouter : Just. 43, 4, 
i; Quint. 3,' 3, 5. 

subnëgo, âvi, are, tr., retuser 
un peu : Cic. Fam. 7, 19. 

Subnëro, ônis, m., un second 
Néron [Domitienj: Tert. Pall. 4. 

subnervo, âvi, are (sub, ner- 
vïis), tr., couper les nerfs des 
jambes : Tert. Jud. 10 1| [fig.] 
couper court à : Apul. Apol. 84. 

subneutër, tra, trum = alteru- 
ter: Apul. Plat. 3. 

subnexïo, ônis, f., [rhét.] = 
subinjectio : RUF. Lex. 4 || = 
prosapodosis Carm. Fig. 222. 

subnexus, a, um, part, de sub- 
necto. 

subnïgër, gra, grum, noirâtre : 
PL. Ps. 1218; Varr. fi. 2, 9, 3. 

subnixus (-nïsus), a, um (sub 
et nitorj, fl 1 appuyé sur [avec 
abl.] : Gic. Bep. 6, 21; Virg. En. 
1, 506, etc «fl 2 [fig.] qui se repose 
sur, soutenu par, confiant dans : 
Cic. Hep. 2, 45 ; ejus artis adro- 
gantia subnixi Cic. de Or. 1, 246, 
soutenus par l'orgueil de posséder 
cette science, cf. Liv. 25, 41 ; 26, 
13, etc. il [abs 1 ] confiant : Liv. 4, 

22, 5 ; subnixo animo ex Victoria 
Quadr. d. Gell. 17, 2, 4, avec une 
âme confiante à la suite de la 

. victoire. 

; _ subnôtâtïo, ônis, f. (subnolo), 
signature, seing : Cod. Just. 2, 

23, 6. 

subnôto, âvi, âtum,âre, tr., fl 1 
noter en dessous, annoter : Apul. 
Plat. 3, 266 ; Sen. Ep. 108, 30 || 
signer : libellos Plin. 2, 10, 9, 
viser des placets || nomina Suet. 
Cal. 41, prendre des noms en 
note % 2 remarquer, noter: Mart. 
1, 28, 5, 

: subnùba, se, f. (sub, nubo), 
concubine : Ov. H. 6, 153. 


subnûMlus, a, um, un peu 
obscur, un peu ténébreux : CjES. 
C. 3, 54, 2. 

sûbo, are, int., être en cha- 
leur [en pari, des femelles] : 
Lucr. 4, 1199; Plin. 10, 181 H 
être en rut, ressentir une ardeur 
amoureuse : Hor. Epo. 12, 11. 

subobscênus, a, um, un peu 
obscène, graveleux : Cic. Or. 88. 

sûbobscûrê, d'une manière un 
peu obscure : Gell. 3, 14, 6 ; 10, 

1, 7. 

sùbobsoûrus, a, um, un peu 
obscur [fig.] : Cic. Or. 11; Br. 
29. 

sûboccultê, unpeuen;cachette: . 
Fort. Radeg. 4. 

Sûbocrïni, ôrum, m., peuple 
des Alpes, au pied du mont Ocra : 
Plin. 3, 133. 

sûbôcûlâris, e, suboculaire [t. 
de médecine] : Veg. Mul. 4,4. 

subôdïôsus, a, um, assez en- 
nuyeux : Cic. Au. 1, 5, 4. 

suboffendo, ère, int., déplaire 
un peu [apud aliquem] : Cic. Q. 

2, 6, 5. _ 

sûbôlëo, ère, int., répandre 
une odeur : [d'où fig.] hoc subolet 
mihi ou subolet mihi ou subolet 
seul, je me doute de cela, je 
flaire la chose : PL. Ps. 421; 
Cas. 277; 266, etc.; Ter. Phorm. 
474. 

M— >■ subolat subj. 3° conj. 
Ter. Haut. 899. 

sùbôles (mieux que sôbôles), 
is, f., 1] 1 rejeton, pousse : Col. 5, 

6, 2, etc.; Plin. 17, 65, etc. <ïï 2 
[fig.] descendants, rejetons, pos- 
térité, race, lignée : Cic. Leg. 3, 
7 ; Off. 1, 54; Phil. 2, 54; Liv. 
26, 41, 22 II [en pari, des ani- 
maux] : Hor. 0.3, 13, S; Plin. 

7, 31. 

7Sîi> > mot poét. d'après Cic. 
de Or. 3, 153. 

sûbôlesco, ëre, int., former une 
génération nouvelle : Liv. 29, 

3, 13. 

sùbolfâcïo, ëre, tr., flairer : 
Petr.^ô, 10. 

subôlo, v. suboleo M^t*-. 

sûboptïo, ônis, m., aide de 
l'optio : Inscr. Orel. 3470. 

sùbordïnâtïo, . ônis, f ., déléga- 
tion : *Cassiod. Var.5, 39. 

sùbôrïor, m, . int., naître [à la 
place ou successivement], se repro- 
duire, se reformer : Lucr. 2, 1035 ; 
Plin. 2, 207. 

sûbornâtôr, ôris, m. (suborno), 
suborneur : Paul. Sent. 5, 13; 
Amm. 15, 5. 

sùbornâtrix, ïcis, f., celle qui 
aide la femme de chambre : 
Inscr. Renier 3949. 

sûborno, âvi, âtum, are, tr., 5T 1 
[pr. et fig.] équiper, pourvoir, 
armer, munir : aliquem pecunia 
Anton, d. Cic Phil. 13, 32, munir 
qqn d'argent ; a natura suborna- 
tus Cic. Leg. 1, 59, pourvu, doué 
par la nature, cf. Sen. Ep. 24, 
5 ; Ben. 3, 28, 4 II 2 préparer en 
dessous, en secret, suborner : 
Cic. Ceec. 71; Gom. 51; medicum 
indicem Cic. Dej. 17, suborner un 


médecin pour en faire un révéla- 
teur; aliquem ad rem Liv. 42, 15, 
3, suborner qqn pour une chose; 
ab subornato ab se litteras accepit 
Liv. 44, 44, 4, il reçut une lettre 
d'un affidé qu'il avait soudoyé. 
• sûbortûs, ûs, m., lever succes- 
sif [des astres] : Lucr. 5, 303. 

sûbostendo, di, sum, ëre, tr., 
montrer sous main [fig.], faire 
entrevoir : Tert. Marc. 4, 38; 
Val. 1 ; Bapt. 19. 

Subota, ôrum, n., île de la mer 
Egée : Liv. 44, 28, 6. 

subpeedâgôgus, i, m., sous-pré- 
cepteur : Inscr. Orel. 2940. 

subpaetûlus (supp-), a, um, 
un peu louche [œil] : Varr. Men. 
375. 

subpallïdus (supp-), a, um, un 
peu pâle, pâlot : Cels. 2, 4, 23. 

subpalp,- subpâr-, v. supp-. 

subpe- v suppe-, 

subpingo, v. supp-, 

subpinguis, e, assez gras, gras- 
souillet : Cels. 6, 4 II visqueux : 
Th.-Prisc. 2, 21. 

subpraefectûra, se, f., sous- 
préfecture : Inscr. Mur. 54, 6. 

subpraefectus, i, m., sous-pré- 
fet : Inscr. Crut. 208. 

subprastôr, ôris, m., sous-pré- 
teur : Inscr. Grut. 128, 5. 

subpre-, v. suppre-. 

subprinceps, ïpis, m., chef en 
second : Inscr. Grut. 347, 1. 

subprincïpàlis, e, qui est sous, 
l'hypate [t. de musique] : Capel. 
9, 931; 941; 942. 

subprôcùrâtôr, ôris, m., sous- 
administrateur : CIL 3, 1088. 

subprômus, v. sûppromus. 

subpûdet, v. suppudet. 

subquadrùplus, a, um, sous- 
quadruple : Boet. Arith. 1, 23. 

subquartus, a, um, qui est 
dans le rapport de 4 à 5 : Capel. 
7, 761. __ 

subrâdïo, are, tr., faire rayon- 
ner [fig.], indiquer, signifier : 
Tert. fies. 29. 

subrâdo, si, sum, ëre, tr., "f 1 ra- 
cler en dessous : Cat. Agr. 50 % 2 
arroser, baigner le pied de: Amm. 
28, 2, 1. 

subrancïdus, a, um, un peu 
rance : Cic. Pis. 67. 

subrâsus, a, um, part. p. de 
subrado. 

subraucum, adv., avec un son 
unpeurauque: ÀMM. 31, 16,6. 

subraueus, a, um, vox subrauca 
Cic. Br. 141, voix un peu creuse 
[de basse taille], caverneuse. 

subrectïo, ônis, f. (subrigo), 1F1 
action de dresser, érection : ArN. 
5, 39 11 2 résurrection : Arat. 1, 
314. 

subrectîto, are, int., s'élever 
habituellement : Cat. Or. 57, 2, 
cf. Gell. 10, 13, 2. 

subrectôr, ôris, m., et subrec- 

trix, ïcis, î. (subrigo), celui, celle 

qui dresse: Prisc. Part. 11, 204. 

i subrectus, a, um, un peu 

droit : Grqm. 332, 5. 


SUBEECTUS 

2 subrectus, ou surrectus, a, 
um, part, de subrigo. 

subrëfectus, a, um (sub, refi- 
cio), un peu remis, un peu sou- 
lagé : Vell. 2, 123, 3. 

subrëgo, ëre, tr., gouverner 
[en second] : Fort. 2, 13, 28. 

subrëgûlus, », m., petit roi vas- 
sal : Ame. 17, 12, 11. 

subrëliaquo, ëre, tr., laisser 
après soi : Auc-. Civ. 18, 33. 

subrëmânëo, ëre, int., rester 
en arrière, demeurer : Tert. Anim. 
18. 

subrêmïgo, are, int., «H 1 ramer 
sous, en dessous : Virg. En. 10, 
227 fl 2 tr., peusser, exciter : 
Calp.-Fl. Decl. 20. 

subrënâlis, e, qui est sous les 
reins: Veg. Mul. 1, 8. 

subrëpentë, adv., un peu brus- 
quement: AUG. Mor. Ecl 1, 24, 
25. 

subrepo ou surrêpo,. repsi, 
reptum,ëre, tr..etint.,<(Fl se- glisser 
sous : sub tabulas CiC. Sest. 126, 
se glisser sous les planches ; urbis 
mœnia Hor. S. 2, 6, 100, se 
glisser dans l'enceinte de la ville; 
clathris Col. 9, 1, 9, sous les bar- 
reaux H 2 [fig.] subrepentibus vi- 
tiis Sen. Ep. 90, 6, les vices s'in- 
sinuant ; alicui subrepere Gic 
Marc. 1, 5, surprendre qqn |ef . 
prendre en traître] ; insinuaiio 
subrepat animis Quint. 4, 1, 42, 
que î'exorde insinuant se glisse 
dans les âmes, cf.. Plin. 21, 5; 
terror subrepit pectora Sil. 15, 
136, l'effroi se glisse dans les 
cœurs II [pass. impers.] : ita subre- 
petur animo judicis QUINT, ê, 5, 
20, ainsi on s'insinuera dans l'es- 
prit du juge. ' 

S8 > pf. sync. subrepsli Ga- 
TUL. 77, 3. 

subrepsti, v. subrepo »— X. 

subreptîcïus, a, um (subrepo), 
clandestin : PL. Cure.. 205. 

subreptïo, ônis. f. (subripïo), 
friponnerie, larcin : Apul. M. 10, 
15 II subreption : Cod. Jijst. 1, 
14, 2. 

subreptïvë,, clandestinement, en 
cachette : Jore. 57. 

subreptireus, a, um (supripio), 
clandestin, secret : God. Th. 12, 
6,1. 

subreptus, a, um, part, de sub' 
ripio. 

subrësoiio, are, int., se faire 
entendre : Alcim. Ait.. 19. 

subrexi, pari, de subrigo. 

subrïdëo,. rîsi,. rîsvmv, ëre, int., 
sourire : Cic. Com. 22;. Virg. En. 
10, 742. ■ 

subiïdïeûlê,.assez plaisamment : 
Cm.de Or. 2;. 2491 

subrigo ousurrigo, rexi, rectum, 
ëre (sub et rego), tr., dresser, re- 
dresser : [les oreilles] Virg. En. 4, 
183 ; plana SEN.. Nat. 6, 4, exhaus- 
ser les plaines ; se Plin. 9, 88, se 
dresser, cf. le', 8&; 18, 365. 

subrîgûus, a, um, un peu. hu- 
mide [sol] : Plin.. 77, 128: 

subrimius, v. subrumus. 
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subringor, i, int., faire la gri- 
mace, gronder à part soi : Cic. 
AU. 4, 5, 2. 

subrïpïo (surr-), rïpûi,reptum, 
ëre, tr., ^ 1 dérober furtivement, 
soustraire : ex sacro rasa Gic. Inv. 

2, 55, soustraire des vases à un 
sanctuaire, cf. Cic. Dora. 66 ; 
PL. Paya. 12-17 ; aliquid ab aliquo 
Cic. Bt. 76, dérober furtivement 
qqch à qqh ; [alicui aliquid Sen. 
Èp. 108, 34] ; de mille fabœ modiis 
unum Hor. Ep. 1, 16, 55, sur 
mille mesures de fèves en voler 
une II se alicui Pl. Mil. 333, se 
dérober à qqn, cf. Hor. O. 4, 13,_ 
20 % 2 [fig.] virtus quse nec eripi 
nec surripi potest Gic. Par. 51, la 
vertu qui ne peut être enlevée ni 
ouvertement, ni furtivement, cf. 
Cic. Verr. 1, 10 ; aliquid spatiis 
surripere Cic. AU. 5, 16, 1, déro- 
ber qqch sur ses instants. 

tBt-^- subj. pf. surrepsit Pl. 
Mil. 333 || formes subrupio, rupui, 
ruptum, ëre Pl. Aul. 39 ; 347 ; 
Cap. 292; Trin. 83 || part. sync. 
surplus PL. Pers. 150; Rud. 1105 
Il formes sync. surpite Hor. S. 2, 

3, 283; surpuit Pl. Cap. 8, etc.; 
surpuerat . Hor. O. 4, 13, 20 ; 
surpere Lucr. 2, 314. 

subrisïo, ônïs, f. (subrideo), rire 
léger, sourire : Hier. Amas, 2, 5, 
8- 

Subriti, ind., ville de Crète : 
Peut. 

SubrïuSji», m., nom d'homme ; 
Tac. An. 15, 49; H. 1, 31. 

subrôbëus, a, um, c. subrubeus. 

subrôgâtïo, ônis, f., subroga- 
tion, substitution : Amer. Ep. 
.13, 2: 

subrôgo (surr-), âvi, âtum, 
are, tr., faire choisir qqn à la 
place d'un autre, élire en rempla- 
cement ou en plus: Cic. Mep. 2, 
62; Liv. 2, 7, 6; 3; 19, 1;39,39, 
7, etc.; sibi aliquem collegam Cic. 
Hep. 2, 55, se faire adjoindre qqn, 
comme collègue \\legem Ulp. frg. 
1, 3, ajouter qqch à une loi.. 

subrostrâni, ôrum, m., nouvel- 
listes de la place publique [du 
pied des rostres] : Oel. Fam. 8, 

1, 4. 

subrôtâtus, a, um (sub, rota), 
monté sur roues : Vitr. 10, 13, 4. 

subrôftmdus, a, um, arrondi : 
Cels. 28, 14. 

subrÔTëus, ,v. subrubeus : Orib. 

2, 4, etc. 

subrùbëo, ëre, int., être un 
peu rouge : Ov, Am. 2,. 5, 36 || 
rougir : Pall. Mart. 10-, 31. 

subrûbër,. br.a, brum, c. subru- 
bicundus :. Gels. 5, 28,. 8. 

subrubeus, a,, um, c. le suiv. : 
Non. 549,. 9, 

subrûbïcundus,. a, um, roù- 
geâtre : Sen. h.' S, 4,1; Plin. 
25, 167. 

subrûfus, o,. um, roussâtre, 
roùgeâtre : Plin. 37, 170 || qui a 
les cheveux roux : Pl. Gapt: 648. 

subrûmo, are (sub, ruma),lr.,. 
faire téter [les agneaux, etc.]; : 
Col.. 7,4,: S; Fest., 306.. 


SUBSCEïBO 

subromus (subrimiris Fest 
270;?. Fest. 271), a, um (sub 
ruma), qui tète, à la mamelle- 
Varr. B. 2, 1, 20. 

subrrmeâtôr, ôtîs, m. ( suo 
runco), sarcleur : Serv. G. 1 21 

subruncivns, a, um (sub, run- 
co), sarclé, tenu en bon état • 
Grom. 111, 15. 

subrùo (suit-), rûi, rùium, ëre 
*\\ 1 abattre par la base, renverser' 
saper les fondements : mumm 
Cjes. G. 2, 6, saper un mur cf 
C*s. G. 2, 12; Liv. 5, 21, 6] 21, 
11, S ; 31, 46, 15, etc.; arbores à 
radicibus Cjes. G. 6, 27, 4 déra- 
ciner des arbres °H 2 [fig.] liberta- 
iem Liv. 41, 23, 8, saper la liber- 
té ; œmulos reges muneribus Hor. 
O. 3, 16, 14, faire crouler les rois 
ses rivaux à l'aide de présents. 

subrupio, v. subripio }?%—>. 

subruptïcïus, v. surrupticius. 

subrustïeê, de façon un peu 
rustique : Gell. pr. 10. 

subrustïcus, a, um, quelque 
peu rustique (campagnard) : Gic 
Br. 259 ; Or. 161 ; Fam. 5, 12, 1. 

subrûtïlo, are, int., tirer sur le 
rouge : Hier. Is. 15, 54, 12 \\ ■ 
[fig.] être clair suffisamment : 
Mamert. Anim. 1, 25. 

subrutïlus, a, um, roùgeâtre : 
Plin. 10, 8, etc. 

subrùtus, a, um, part, de sub- 
ruo. 

subsalsus, a, um, un peu salé : 
Gels. 5, 12; Plin. 21, 175. 

subsalto, âvi, are, int., appro- 
cher en sautant, en bondissant : 
Itala Joël 1, 17. 

subsânïum, v. s-ubsann-. 

subsarrnâtïo, ônis, f. (subsan- 
no), moquerie, grimace insulLante: 
Vulg. Ps. 34, 16. 

subsaarnatôr, ôris, m.. Csmô- 
sanno), moqueur : Vulg. Eccl. 
33, 6. 

subsaimâtôrms, a, um (sub- 
sanno), plein de moquerie : Hier. 
Job. 15. 

subsarmïum, ï-i, n., ( sub, avili), 
intérieur d'un navire : HiST. Ai'OL. 
38; 39. 

subsaimo, âvi,.âre (sub, sauna), 
tr., faire des grimaces à, se mo- 
quer de, tourner en dérision : 
Hier. Ep. 40, 2. 

subsarcïno, are, tr., munir se- 
crètement : P.-Nol. JSp. 29, 2. 

subscâlâris, e, placé sous l'esca- 
lier :. Inscr. Orel. 4331. 

subscalpo, ëre, tr., gratter dou- 
cement : Gapel. I, 7. 

subscindo, ëre, tr., fondre un 
peu : P.- Val. 2, 30. 

subscrîbendârïus, ïi, m., secré- 
taire : Cod. Th. 7,4, 1. 

subsorîbo , scripsi, scriptum, ëre, 
tr., 1[ 1 écrire dessous, écrire au. 
bas, mettre en inscription : sta- 
tuts subscripsit avec prop. inf.. 
Cic. Clu.. 10.1,. il mit comras 
inscription sur des statues que...,. 
cf. Suet. Cses. 80; Hor. 0. 3, 24, 
28; meo subscribitur causa sepul- 
cro Ov. M. 9, 563] la cause de ma. _ 
mort est inscrite sur ma. tombe |. 
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SUBSCEIPTIO 

11 2 signer en second une accusa- 
tion, être accusateur secondaire : 
Cic. Q. 3, 3, 2; Nep. Ait. 6, 3 11 
[ou simpl'] signer une accusation, 
rédiger une accusation, in aliquem, 
contre qqn: Cic. Glu. 131 11 3 [en 
pari, des censeurs] inscrire au- 
dessous du nom d'une pers. le 
motif d'un blâme, inscrire, noter: 
Cic. Clu. 119; 123; 127; Div. 1, 
29 H4 signer un document: tesla- 
mento DiG. 40, 1, 40, signer un 
testament || [d'où] approuver : ra- 
tioniims ou rationes DiG. approu- 
ver des comptes, cf. ace. Suet. 
Oth. 7 II [abs 1 ] apposer sa signa- 
ture : Suet. Ner. 10 ; Cal. 29 II 
[fig.] adhérer à, souscrire a, ap- 
prouver : odiis accusatorum Han- 
nibalis Liv. 33, 47, 4, s'associer à 
!a haine des accusateurs d'Hanni- 
bal, cf. Liv. 10, 22, 4 11 5 écrire à 
la suite, ajouter : earum (littera- 
rum) exemplum subscripseras Cic. 
Att. 8, 11 D, 3, tu avais repro- 
duit la copie de cette lettre à la 
suite de la tienne ; numerus ara- 
torum subscribilur Cic. Vcrr. 3, 
120, on inscrit à la. suite = on 
relève l'effectif des cultivateurs 
[sur les registres officiels après la 
mention. des propriétés, de leur 
superficie, des noms des proprié- 
taires, etc.]; hœc subscribe libella 
Hor. S. 1, 10, .92, ajoute ces 
pages au livre, au recueil H 6 
inscrire à la dérobée, à la volée : 
Quint. 12, S, 7 ; Suet. Aug. 27 ; 
cum suspiria nostra :subscriberen- 
■tur Tac._ Agr. 45, alors que nos 
soupirs étaient furtivement notés. 

subseriptïo, ônis, f . (subscribo) , 
H 1 inscription [au bas d'une sta- 
tue, etc.]: Cic. Au. 6, 1, 17 «RS 
action d'être accusateur en se- 
•cond : Cic. Gsecil. 49 II action de 
signer une accusation [d'en pren- 
dre la responsabilité] : DiG. 48, 2, 
7; [d'où] accusation : Sen. Ben. 
3, 26, 2; Marc. 22, 5; Apoc. 14, 
■ 2, ■ 1T 3 indication du délit [par le 
■censeur], grief, objet du blâme : 
Cic. Glu. 118 ; 123 ; 130 1[ 4 signa- 
ture d'un document : Suet. Tib. 
32; DiG. 48, 10, 15 <fl" 5 inscription 
à la suite, relevé [sur des re- 
gistres] : Cic. -Verr.. 3, 113. 

sttbseriptïvus, a, um, qui dé- 
signe : Boet. Porph. 1, p. 14. 

subscriptôr,ôrë,ni. (subscribo), 
1T 1 accusateur en second : Cic. Q. 
3,4, 1; Csec. 51; C.ïL. Fam. 8, 
8, 1 11 2 qui souscrit à qqch, appro- 
bateur, partisan : Gell. 5, 21, 6 ; 
19, 8, 12. 

subseriptus, a, um, part, de 
subscribo. 

, subscrûpôsus, a, um, assez 
pointilleux : Amm. 21, 16, 3. 

subseûdo, ïnis, f., c. subscus : 
Aug. Civ. 15, 27, 3. 

subscûs, cudis, f. (subs, cudo), 
tenon, queue d'aronde : PAC. d. 
Fest. p. 306.; Cat. Agr. 18, 9; 
Vjtb. 4,7. 

subsëcïv- v. subsic-. 

sùbsëeo, cûi, ctum, are, tr., cou- 
der par-dessous, en bas: Varr. R. 
1, 23, 3; 1, 50, 1; Ov. F.'Ô, 230. 
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subsëcundârïus, a, um, qui 
vient après, accessoire : subsecun- 
daria tempora Gell. prsef. 23, mo- 
ments de loisir. 

subsëcûtïo, ônis, f., suite, con- 
tinuation : Cassiod. Var. 8, 14. 

subsëeûtus, a, um, part, de 
subsequor. 

subsëdi, parf. de subsido. 

subsêlïârïum, ïi, n., place des 
magistrats au théâtre : CIL 1, 
1341. 

subsellïum, îi, n. (sub et sel- 
la-), 111 siège peu élevé, petit banc: 
Varr. L. 5, 128 If 2 [en gén.] banc, 



SUBSELLÏUM 


banquette : Pl. Gap. 471 ; Stich. 
489 ; 698 ; Cels. 7, 26, 1, etc <f 3 
[en part.] subsellia a) bancs du 
théâtre : PL. Amp. 65; Pœn. 5; 
Suet. Aug. 43;44;Ner. 26, etc. ; 
b) bancs des sénateurs dans la cu- 
rie : Cic. Br. 290; Pkil. 5, 18; 
Cat. 1, 16 ; c) [au tribunal, bancs 
des juges, des plaideurs, des avo- 
cats, des greffiers, des amis assis- 
tant les parties, d'où] enceinte du 
tribunal : Cic. Br. 289 ; de Or. 1, 
264, etc. || = les tribunaux, la jus- 
tice: 'Cl C. de Or. 1,32; 1,264, etc 
Il versatus in utrisquesubselliis Cic. 
Fam. 13, 10 . 2, ayant- fait office 
d'avocat et de juge. 

subsentâtôr, ôris, m., adula- 
teur : Pl. d. Front. Marc. 2, 10. 

subsentïo, sensi, ire, tr., re- 
marquer sans en avoir l'air : Ter. 
Haut. 471. 

subsëquentër, à la suite, en 
suivant : Aug. Psalm. 67, 11, etc. ; 
Eccl. 

subsequor, sëcûlus sum, i, tr., 
H 1 suivre immédiatement, être 
sur les talons de qqn, aliquem : Pl. 
Amp. 551, etc. : C«s. C. 1, 83, 
etc. ; signa CMS. G. 4, 26, 1, 
suivre les enseignes [rester dans 
son manipule] Il [abs'] venir en- 
suite : Giesar subsequebalur om- 
nibus copiis C/es. G. 2, 19, 1, 
César marchait à la suite avec 
toutes ses troupes, cf. CiES. G. 2, 
11 ; 5, 18, etc. If 2 suivre, accom- 
pagner : manus digitis subsequens 
verba Cic. de Or. 2, 220, la main 
accompagnant des doigts les pa- 
roles Il venir après : totidem subse- 
cuti li-bri Tusculanariim disputa- 
tionum... Cic. Div. 2, 2, venant 
ensuite en nombre égal les livres 
des TusCTolanes... U '3 marcher sur 
les traces de = se régler sur, 
imiter : :ClC Nat. 1, 32; Div. 1, 
6 ; Phil. 13, 23 || suo sermone sub- 
seculus est humanitalem litterarum 
■tuarum Cic. Fam. 3, 1, 2, ses pro- 
pos furent en parfait accord avec 
(reproduisirent bien) les bons 
sentiments de ta lettre, cf. Cic. 
Part. 25. 

subsëquus, a, um (siubsequor), 
subséquent : Oros. 1, 1, 7. 

subsërleus, a, um, qui est mi- 
soie [opposé à holosericus]: Lampr. 
ïïeliog. 26, 1. 


SITBSIDIUM 

i subsëro, sertum, ère, tr., insé- 
rer, introduire: Apul. M. 7, 28 H 
[fig.] insérer en plus, ajouter : 
Amm. 16, 7, 4. 

2 subsëro, ère, tr., planter à la 
place de, rajeunir [un plant] : 
COL. 4, 15, 1. 

snbsertus, a, um, part de sub- 
sëro 1. 

subservïo, %re, int., servir, être 
aux ordres de [avec dat.] : Pl. 
Men. 766 II [fig.] oraiioni alicujus 
Ter. And. 735, seconder les pa- 
roles de qqn. 

subsesquïalter ( - quïtertïus, 
-quïquartus, -qmqu.in.tus), a, um, 
[nombre] contenu dans un autre 
une fois 1/2, une fois 1/3, une 
fois 1/4, une fois 1/5: Boet. 
Arith. i, 24. 

subsessa, «e, f. (subsido), em- 
buscade : Veg. Mil. 3, 6, 

subsessôr, 5ns, m. (subsido), 
celui qui se tient en embuscade, à 
l'affût: Peth. 40, 1; Serv. En. 
11, 268 II [fig.] V.-Max. 2, 1, 511 
séducteur, suborneur: ARN. 4,23; 
5, 20. 

subsicco, are, tr., sécher un 
peu .: Pelag. 2, p. 20. 

1 Subsïcïvum, i, n., ville ;de 
Campanie [auj. Giojosa] : Anton. 

2 subsïcïvum, i, n. pris subst', 
portion de terre qui est en sus de 
la mesura, parcelle : Varr. R. 1, 
10, 2; Suet. Doin. 9. 

subsïeïvus (mieux que subsë- 
cîvus), a, um (sub, seco), % 1 litt' 
ce qui est retranché du partage 
comme étant en sus de la mesure, 
ce qui reste après mesurage, en 
surplus.: Grom. 246, 27; 366, -3, 
etc. ^12 [fig.] a) subsiciva tempora 
Cic. Leg. 1, 9, moments de reste 
Pes occupations étant accom- 
plies], moments perdus ; b) suhsi- 
civee opéras Cic. .Phil. 2, 20, tra- 
vaux accessoires, secondaires [faits 
axtx moments perdus], cf. Cic. 
de Or. .2, 364 ; philosophia non 
estres subsiciva, ordinaria est Sen. 
Ep. 53, 10, la philosophie n'est 
pas une tâche secondaire, c'est 
la tâche principale ; c) accessoire, 
en appendice : Apul. M. 3, p. 132, 
41, etc.; d) occasionnel, acciden- 
tel; APULo Socr. 4. 

subsïcûus, c. subsëquus : J.-Val. 
Alex. 2, .21. 

subsïâentïa, m, î. (subsido), 
dépôt, sédiment : Vitr. 8, 3, 18. 

subsïdïâlis, e, c. subsidiarius : 
Amm. 14,6, 17 ; 27, 10, 15. 

subsïdïàrïus, a, um(subsidium), 
11 1 oui forme la réserve: Cms. C. 
1, 83 '; Liv. 9, 27, 9 ; Tac. An. 1, 63 
Il subsidiarii, ôrum, m., troupes de 
réserve.: Liv. 5,38, 2, etc. 1f 2 qui 
est réservé [dans la taille de la 
vigne].: Col. .4, 24, 13 11.3 subsi- 
diaire : DiG. 

stibsïdïor, Sri (subsidium), int , 
former !a réserve : Hirt. 8, 1-3, 2. 

■subsïdïum,, ii, ti . ( su bsido •) , H 1 
ligne de réserve '[dans l'ordre de 
bataille]: Fest. 306; Vabr. L. 5, 
89; Liv. 4, 28, 2; 21, 46,. i$; 
Sall. G. 59, 5 II réserve, troupes 
de réserve: CiES. G. 2, 22; 2, 25 
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SUBSTERNO 


H 2 [.d'où] soutien, renfort, se- 
cours : intégras subsidio adducere 
Cjes. G. 7, 87, 2, amener des 
troupes fraîches comme renfort ; 
subsidio mittere, proficisci CMS, 
G. 2, 7 ; C. 3, 78, envoyer en ren- 
fort, partir pour renfort, cf. Cic. 
Phil. 5, 46; AU. 8, 7, 1; in sub- 
sidium mittere Tac. An. 12, 55 
1T 3 [fig-] aide, appui, soutien, 
assistance: Cic. Clu. 3; Ait. 12, 

3, 52 ; de Or. 1, 199 II moyen de 
remédier, ressources, arme : his 
difficultatibus dux res erant sub- 
sidio Cjes. G. 2, 20, 3, pour parer 
à ces difficultés, il y avait comme 
moyen deux choses; subsidia ad 
omnes casus comparare C/ES. G. 

4, 31, 2, se ménager des moyens 
de parer à toute éventualité, des 
ressources pour toute éventua- 
lité, cf. Cic. Fam. 9, 6, 4; indus- 
irix subsidia Ctc. Cat. 2, 9, les 


->- pf. subsidi AMM. 14, 3, 


2; 24, 4, 29 [qqs mss]. 

subsïdûus, a,um (subsido), qui 
s'est déposé au fond : Grat. 
Gyn. 474. 

subsignânus, a, uni (sub, si- 
gnum), groupé sous les drapeaux, 
légionnaire [oppos. aux détache- 
chements et aux auxiliaires! : TAC 
H. 1, 70; 4, 33; Amm. 29, 5, 23. 

subsignâtïo, ônis, f-, souscrip- 
tion, signature : DlG. 50, 16, 39 
Il [fig.] promesse, assurance : 
Tert. Pxnit. 2. 

subsigno, âvi, âtum, are, tr., 
<fl 1 inscrire au bas, à la suite, con- 
signer après : Ciceronis senten- 
tiam, ipsius ver bis subsignabimus 
Plin. 18, 228, nous consignerons 
ici [à la suite] l'opinion de Cicé- 
ron dans ses propres termes, cf. 
Plin. 18, 33 112 consigner [à la 


subsitus, a, um, situé au-des- 
sous : Apul. M. 6, 3. 

subsôlânëus, a, um (sub, so- 
lum) , : qui est sous le sol : Fest 
306, 16. 

1 subsôlamis, a, um, tourné 
vers l'orient: Plin. 7, 24. 

2 subsôlânus, i,m., vent d'est - 
Sen. Nat. 5, 16, 4; Plin. 2, 119~' 
Gell. 2, 22, 8. 

subsolvo, ère, tr., dissoudre un 
peu : P.-Val. 2, 18. 

subsôno, are, tr., donner à en- 
tendre : Sisen. d. Char. 194, 7. 

subsortïor, itus sum, îri, tr., 
tirer au sort pour remplacement] 
tirer au sort de nouveau : judicenl 
Cic. Clu. 96, désigner de nouveau 
un juge ; in alicujus locum Cic. 
Verr. pr. 30, tirer au sort pour rem- 
placer qqn ; [abs 1 ] Cic Glu. 92. 

subsortïtïo, ônis, f. (subsor- 


ressources de l'activité 11 4 lieu de sm te] sur les états, sur les rôles tior), tirage au sort en remplace 


refuge, asile : in hortos Pomponi 
quasi fidissimum ad subsidiumper- 
fugerat Tac. An. 5, S, il s'était 
réfugié dans les jardins de Pom- 
ponius comme dans le plus sûr 
des asiles ; imporluosum mare et 
trix modicis navigiis pauca subsidia 
Tac. An. 4, 67, mer sans ports, 
et à peine quelques abris pour de 
petits bâtiments. 
subsîdo, sêdi, sessum, ère. 
I int., 1T 1 se baisser, s'accrou- 
pir : Liv. 28, 2, 6 ; (elephantï) clu- 
nibus subsidentes Liv. 44, 5, 7, 
(les éléphants) s'asseyant sur le 
derrière; poplite subsidens VlRG. 
En. 12, 492, fléchissant sur le 
genou II s'affaisser, s'abaisser : [en 
pari, de rochers] Lucr. 5, 493; 
[de vallées] Ov. M. 1, 43;Gvwt. 
9, 9, 19; [de flots] VlRG. En. 5, 
820; Ov. M. 1, 344 II tomber, se 
calmer : [en pari, de vent] Prop. 
1, 8, 13; Ov. Tr. 2, 151 [fig-., en 
pari, de la fougue] Quint. 3, 8, 
60; [des vices] Sen. Ep. 94, 69; 
[des frayeurs] Sen. Ep. 13, 12 II 
tomber au fond, se déposer, faire 
un dépôt : Lucr. 5, 497; Sen. 
Ep. 108, 26 ; Plin. 28, 68 ; [poét.] 
extremus galeaque ima subsedit 
Acestes Virg. En'. 5, 498, et dans 
le fond du casque est resté le 
dernier, le nom d'Aceste II tomber 
au fond, s'enfoncer dans l'abîme : 
Lucr. 6, 590 II céder [sous le 
doigt] : Ov. M. 10, 284 H 2.s'arrê 


des propriétés gardés au trésor 
ou par le censeur : Cic. Flac. 80 
«if 3 engager, offrir en garantie : 
prxdia subsignata Cic. Agr. 3, 9,- 
terres hypothéquées comme cau- 
tion 11 [fig.] fidem Plin. Ep. 10, 3, 
4, donner sa parole II 4 [fig-] ga- 
rantir formellement, répondre de : 
Plin. Ep. 3, 1, 12. 

subsïlïo, sïlûi, ire (sub et sa- 
lio), fl 1 sauter en l'air, sauter : 
Pl. Cas. 931 ; Prop. 4, 8, 46 II 
Lucr. 2, 191, s'élever || [fig.] Sen. 
Ep. 13, 3 «il 2 s'élancer dans [avec 
ace] : Sen. Clem. 1, 3, 5. 

subsilles, dicebantur quxdam 
lamellx sacrificiis necessariœ : P. 
Fest. 307. 

subsïmïlis, e, assez semblable : 
Cels. 5, 26, 20. 

subsîmus, a, um, un peu ca- 
mus : Varr. R. 2, 5, 7. 

subsïpïo, ère, int. (sub, sapio), 
avoir un peu de saveur : Varr. 
L. 5, 128. . 

subsistentïa, se, . f ., = ùiraorccnç, 
l'existence, l'être, la substance : 
Cassiod. Eccl. 5, 38. 
subsisto, slîti, ère. 
I int., II 1 s'arrêter, faire halte : 
Ces. G. 1, 79; 2,41; G. 1, 15; 
Hirt. 8, 16 11 se tenir en embus- 
cade : Liv. 9, 23 ; 22, 12 II s'arrê- 
ter : [en pari, de cours d'eau] 
Plin. Pan. 30, 4; Virg. En. * 


ter," faire halte : 'subsedi in ipsa 87 ; [de larmes] Quint. 11, 1, 54 


[fig.]" s'arrêter, s'interrompre : [de 
parler] Quint. 4, 5, 20 II substitit 
clamor Ov. M. 1,207, les cris s'arrê- 
tèrent 11 2 rester, demeurer, séjour- 
ner : Varr. L. 5, 155; Plin. Ep 
4, 1, 6; 6, 16, 15; Curt. 4, 9, 1, 
etc. || 
taiem 

sa pauvreté première ; nomen 
subsistebat Plin. 33, 30, le nom 
subsistait II 3 opposer de la résis- 
tance, résister, tenir bon: G^es. 
G. 5, 10, 2; Virg. En. 9, 806 II 
[avec dat.] alicui Liv. 27, 7, 3. 


ment [de juges récusés], second 
tirage de noms : Cic. Verr. 1, 157 ; 
Clu. 91 II tirage de noms pour rem- 
placer les citoyens morts à qui 
l'état distribuait du blé : Suet. 
Cxs. 41. 

subspargo, ère, tr., [fig.] se- 
mer : Tert. Carn. 63. 

substâmën, înis, n., c. slamen: 
Schol. Juv. 2, 66. 

substantïa, x, f. (substo), II 1 
substance, être, essence ; exis- 
tence, réalité d'une chose : 
substantia ejus sub oculos venit 
Quint. 7, 2, 5, sa substance, 
son être est venu sous les yeux, il 
s'est montré en chair et en os, 
cf. Sen. Ep. 113, 4 %2 soutien, 
support : sine substantia facultatum 
Tac. D. 8, sans le support de la 
richesse 11 3 [décad.], aliments, 
nourriture : Prud. Gatli 7, 40 
II 4 moyens de subsistance, biens, 
fortune : DlG. ; honora Dominum 
de tua substantia Vulg. Prov. 3, 
9, honore le Seigneur avec tes 
biens. 

substantïâlis, e, substantiel, 
réel : Tert. R. Carn. 45 i: indé- 
pendant, qui existe par soi-même : 
Amm. 14, 11, 25. 

substantïàlïtâs, âtis, f., carac- 
tère de ce qui est essentiel : CAS- 
SIOD. Eccl. 7, 14. 

substantïâlïtër, essentiellement: 
Tert. Val. 7. \ 

substantïôla, x,î. (substantia), 
petit bien, faibles ressources : 
Hier. Ep. 108, 26. 

substantïvâlis, e, c. substantia- 
lis : Tert. Val. 27. 


via Cic. Ait. 5, 16, 1, je me suis 
arrêté en pleine route, cf. Cic 
AU. 6, 8, 2 II [fig.] séjourner : 
Quint. 2, 1, 3 II se poster [en 
embuscade] : Cic. Mil. 49; 51; 
Liv. 1, 14, 7 II être placé en ré- 
serve : Varr. L. 5, 89 «Il 3 se 
mettre sous [dans l'accoupl'J av. 
dat.: Lucr. 4, 1198; Hor. Epo. 
16, 31. 

II tr., «R i tendre des embûches 
à, attendre dans une embuscade : 
decictam Asiam (= victorem Asix 
= Agamemnonem) subsedit adul- 
ter Virg. En. 11, 268, un adul- 
tère [Egisthe] tendit un piège au *«...- ", ~> -. — --- --■ —„■■-■ >";. r „ h „n necori 

'vainqueur de l'Asie; leonem Sil. dépenses. sous les brebis 11 [abs J pecon 

13, 221, être à l'affût d'un lion ; 
[fig.] Amm. 28,4,22 H 
par ruse : Luc. 5, 226 


[fig.] intra priorem pauper- s ,^ st pf T 5 '. /*«£ («^% 

Tac An. 12, 53, rester dans tm), substantiel . Tert .Prax. 20 

* ' --' n substantivum verbum Prisc 8, 

51, le verbe substantif [t. de 

gramm.]. 

substerno, strâvi, strâtum, ère, 

tr., «Il 1 étendre dessous : TER. 

And. 727 ; Plin. 20, 158, etc.ll 

résister à qqn; [fig.]swmp«iuBRUT. étendre sous : segetem ovibus l.ai. 

Fam. 11, 10, 5, faire face aux Agr. 37, 2, étendre de la paille 

-penses. - sous les brebis j [abs'] V^vnwU 

H tr., tenir tête à : feras sub- Plin. 18, m,^% TS^m 

[fig.î Amm.""2S, /, '22 H 2 prendre sislere Liv. 1, 4, 9 tenir tête aux litière au beta il « f „ a( !f"2 l 64 ,. 

L"ë J S r „ï ^ v b , tes sauvageS) cf Liv _ 9i 31> 6 . p ar i. d'accouplement] Catul. o*, 


SUBSTILLUM 


1501 


SUBTER 


il 

s, 
i/i 

la 
s, 
\0 
s, 
m 
3, 
es 

il, 
'•" 
>:•: 

c- 
s- 

it: 
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iife 
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en 
W, 


^03 || part, substratus, qui s'étend, 
s'étale [en pari, d'eau] : Lucr. 4, 
411; 6, 619; 6, 746 || [poét.] suè- 
sternere bracchia collo Catul. 64, 
332, mettre ses bras autour du 
cou de qqn, enlacer de ses bras le 
cou de qqn H 2 [fig.] a) soumettre, 
subordonner, aliquid alicui rei, 
qqch à une chose : Cic. Tito. 26; 
Rep. 1, 65;b) mettre à la dispo- 
sition : Lucr. 2, 22 II sacrifier 
misérablement [cf. « faire litière 
de qqch »] : aliquid alicui Suet. 
Aug. 68, abandonner honteuse- 
ment qqch à qqn H 3 joncher, 
recouvrir : solum paleis Varr. R. 
1, 57, 2, joncher le sol de paille, 
cf. Plin. 36, 95 II garnir par- 
dessous, à la base : nidos mollissime 
CIC. Nat., 2, 129. garnir le fond 
des nids le plus moelleusement 
possible ; pullos Plin. 10, 93, 
garnir par-dessous les petits, leur 
faire une couche. 

substillum, », n . (substillus), 
■bruine, temps humide : Tert. 
Pall. 2; Fest. 303. 

substillus, a, um (sub, stillo), 
qui s'épanche goutte par goutte : 
Cat. Agr. 156, 6. 

substïnëo, v. sustineo. 

substïti, parf. de subsista. 

substïtûo, tùi, tûtum, ère, tr., 
H 1 mettre sous : s) au pr., décad. : 
aliquid alicui rei Pall. Mari. 10, 
22 ; b) [fig.] subsliluerat anima spe- 
ciem corporis amplam Liv. 28, 35, 
S, il s'était représenté (mis sous 
l'esprit) une prestance imposante ; 
crimini substitui Plin. Ep. 6, 31, 
8, être soumis à une accusation, 
être accusé 11 2 mettre après: B.- 
Afr. 39, 3 <ïï 3 mettre à la place, 
substituer : a) aliquem in locum 
alicujus Cic. Verr. 5, 72, mettre 
qqn à la place de qqn, cf. Nep. 
Aie. 7, 3; aliquem alicui Liv. 29, 
1, 10, substituer qqn à qqn ou 
aliquem pro àliquo ,,ClC. Verr. 3, 
161; Liv. 38, 42, 10 ; b) donner 
en substitution: pro te Verrem 
substituisti allerum civitati Cic. 
Verr. 3, 161, tu as donné à l'état 
pour te remplacer un second Ver- 
res ; philosophia nabis pro rei 
publics? procurations substituta 
Cic. Div. 2, 7, la philosophie rem- 
plaçant pour moi l'administration 
des affaires publiques ; c) [droit] : 
heredem, instituer un héritier en 
remplacement éventuel d'un pre- 
mier désigné, cf. Suet. Tib. 76 ; 
DlG. 28, 6, 1; alicui hères substi- 
tutus Suet. Galb. 9, héritier de 
qqn à titre de remplacement. 

substïtûtïo, ônis,î., 11 1 action 
de mettre à la place, substitu- 
tion : Arn. 3, 9 11 2 action de 
remplacer un héritier: Gai. Inst. 
2,174. 

substïtûtîvus, a, um, condition- 
nel, subordonné : APUL. Plat. 2, 
p. 263. 

substïtûtus, a, um, part, de 
substituo. 

substo, are, int., IF 1 être des- 
sous : Cels. 6, 10 À 2 tenir bon: 
Ter. And. 914. 


substômâchans, tis, un peu 
de mauvaise humeur : Aug. Gonf. 
3, 12. 

substramen, ïnis, n. (subster- 
no), «H 1 litière: Varr. R. 3, 10, 4 
H 2 rouleau [mis sous les far- 
deaux pour les transporter] : 
Sil. 12, 444. 

substrâmentum, i, n. = sub- 
stramen : Cat. Agr. 161, 2. 

1 substrâtus, a, um, part, de 
substerno. 

2 substrâtus, abl.w, m., action 
d'étendre sous : Plin. 24, 61. 

substrëpens, tis, murmurant: 
Apul. M. 5, 18. 

substrictus, a, um, H 1 part, de 
substringo If 2 adj', étroit, serré, 
grêle, maigre: Ov. M. 2, 216; 
11, 752; ventre substrictiore Col. 

6, 20, avec un ventre un peu 
étroit, efflanqué. 

substrïdens, tis, qui frémit un 
peu: Amm. 16, 4, 2. 

substringo, strinxi, strictum, 
ère, tr., 1[ 1 attacher par en bas, en 
relevant, lier, serrer, nouer : cri- 
nem nodo Tac G. 38, attacher 
par un rceud la chevelure [re- 
troussée] ; capul (equi) loro Nep. 
Eum. 5, 5, attacher la tête du 
cheval avec une courroie passant 
sous le cou [pour le faire relever] ; 
lintea malo Sil. 1, 689, carguer 
les voiles II [fig.] aurem substringe 
Hor S. 2, 5, 95, dresse l'oreille 
[serre les oreilles en les relevant, 
allusion aux oreilles d'un animal] 
H 2 [fig-J resserrer, arrêter, conte- 
nir : effusa Quint. 10, 5, 4, res- 
serrer ce qui est diffus. 

substructïo, Bnis, f. (substruo), 
substruction, construction en 
sous-sol, fondation : Cic. Mil. 53 ; 
86; Cms. G. 2, 25; LIV.3S, 28, 3. 

substructum, », n. = substruc- 
tio : Vitr. 8, 7. 

substructus, a, um, part, de 
substruo. 

substruo, struxi, struclum, ère, 
tr., II" 1 construire en sous-sol: [fig.] 
fundamenlum Pl. Most. 121, éta- 
blir des fondations dans le sol, 
cf. Plin. 33, 74 ^1 donner des 
fondations à, construire avec fon- 
dation : Capitolium saxo quadrato 
substructum est Liv. 6, 4, 12, le 
Capitole fut construit avec des 
fondations en pierre de taille II 
glareâ vias substruere Liv. 41, 
27, 5, mettre une assise de gra- 
vier sur les routes ; intervalla 
montiurn ad libramenta Vitr. 8, 

7, combler l'intervalle des mon- 
tagnes jusqu'à nivellement. 

subsûdo, are, int., transpirer 
un peu : Fort. Rad. 35. 

subsultim (subsilio), en sau- 
tillant : Suet. Aug. 83 

SUbSUltO, âvi, are (sub, sallo), 
int., bondir en l'air : Pt. Cap.. 
637; Cas. 324 II [fig.] être sau- 
tillant, saccadé : Quint. 11, 3, 43. 

subsum, esse, int., H 1 être des- 
sous : nihil subest Cic. Rep. 1, 
69, il n'y a rien dessous || être 
sous : arieti nigra subest lingua 
palato VlRG. G. 3, 388, le bélier 
a Mne langue noire sous son palais ; 
subucula subest tuniese Hor. Ep. 


1, 1, 96, il y a une chemise sous 
la tunique ; cum sol oceano subest 
Hor. 0. 4, 5, 40, quand le soleil 
est sous l'océan [est couché] || 
[fig.] être par-dessous, à la base, 
au fond : in ea re nulla subest 
suspicio Cic. Amer. 28, dans 
cette affaire il n'y a rien au fond 
qu'on puisse soupçonner, cf. Cic. 
Phil. 9, 4 ; causas subesse oportet 
easdem Cic. Off. 1, 38, il faut qu'il 
y ait à la base les mêmes causes, 
cf. Cic. de Or. 1, 20 ; 1, 50 ; si his 
vitiis ratio non subesset Cic. Nat. 
3, 71, si ces vices n'avaient pas 
le support de la raison ; pars est, 
qusi subest generi Cic. Inv. 1, 42, 
l'espèce est ce qui s'enveloppe 
dans le genre ; Mi régi tolera- 
bili.... subest ad inmutandi animi 
licentiam crudelissimus Me Pha- 
laris Cic. Rep. 1, 44, sous ce roi 
supportable [Cyrus] il y a en 
puissance, selon (avec) la possi- 
bilité des changements de carac- 
tère, cet autre roi si cruel, Phalaris 
51 2 être dans le voisinage : subest 
Rhenus Cms. G. 5, 29, 3, le Rhin 
est proche, cf. Ces. G. 1, 25; C. 

1, 65; 1, 79; Liv. 27, 18, 6 II 
[avec^ le dat.] : mari Ov. M. 11, 
359, être près de la mer || noxjam 
suberat Cms. G. 3, 97, la nuit était 
déjà proche, cf. Cms. G. 3, 27; 
cum aies comitiorum subesset Cic. 
Mil. 42, le jour des comices étant 
proche. 

subsurdus, a, um, un peu sourd 
[en pari, de la voix] : *Quint. 11, 
3, 32. 

subsûtûra, ce, f., couture par- 
dessous, reprise : Diocl. 7, 49. 

subsûtus, a, um (sub, suo), 
portant cousu au bas, garni au 
bas : Hor. S. 1, 2, 29 || ajouté 
[par écrit] : Iren. 2, 14, 2. 

subtâbïdus, a, um, un peu 
dépérissant : Amm. 26, 6, 15. 

subtâcïtus, a, um, un peu 
silencieux : Prud. Ham. 174. 

subtàlâris, e, qui va jusqu'aux 
chevilles : Isid. 19, 34, 7. 

subtectïo, ônis, f. (subtego), 
action de recouvrir : Aug. Hept. 

2, 177, 15. 

subtectus, part, de subtego. 

subtegmën, c. subtemen. 

subtego, ère, tr., couvrir par- 
dessous : Aug. Conf. 13, 15. 

subtëgùlâiiëus, a, um (sub, te- 
gida), placé sous le toit: Plin. 
36, 185. 

subtël, n., le creux du pied : 
Prisc. 5, 11. 

subtêmën. (subtegmëa), ïnis, 
n. (subtexo), H 1 trame d'un tis- 
sage : Varr. h. 5, 113 ;Ov. M. 6, 
56; Virg. En. 3, 483; Plin. 11, 
81 112 [fig-] fil: PL. Merc. 518; 
Tib. 4, 1, 121 II fil des Parques : 
Hor. Epo. 13, 15. 

subtendo, tendi, tentum (ten- 
sum), ère, H 1 tr., tendre par- 
dessous: Cat. Agr. 10; 2511 2 int., 
s'étendra par-dessous : Grom. 
100, 14. 

subtënûis, e, assez fin : Varr, 
R. 2, 7, 5. 

subtër, 
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I adv., au-dessous, par-dessous : 
Cic. de Or. 3, 20; Nat. 2, 106; 
Rep. 6, 17 II sublerius Isip. 16, 8, 
4, plus au-dessous. 

II prép. 1F 1 [avec ace] sous : 
Cic. Tusc. 1, 20 ; 5, 4 II de dessous : 
hiv„8, 9, 5 ;aupied [des remparts] : 
Liv. 34, 20, S 11 2 [avec abl.] sous : 
Catul. 65, 7 ; Virg. En. 9, 514. 

subtëractus, a, um (ago), pous- 
sé par-dessous: Cels. 5, 28, 1. 

subtëradnexus, a, um (adnec- 
toj, attaché au-dessous : Capit. 
Macr. 12, 7. 

subtërâiihêlo, are, int., hale- 
ter en dessous : Stat. S. 1, 1, 56. 

subtërannexus , c. subtërad- 
nexus. 

subterannôto, are, tr., noter 
en dessous : Pkiscïl. 111, 9. 

subteTeâvâtus, a, um, creusé 
sous terre : So.lin. 2, 47. 

subtercurrens, tis, qui s'étend 
en dessous : Vitr. 9, 4, 2. 

subtereus, ûtis Gloss. Isid., et 
subtercûtânëus, a, um, sous-cuta- 
né : Veg. Mul. 4, 3, 4. 

subterdûeo, duxi, êre,tr.,. sous- 
traire, dérober : PL. Asin. 278; 
se PL. Mil. 343, s'esquiver. 

subtërëo, ïre, int., aller sous : 
Isid. 13, 20. 

subterflûo, ère, U 1 int., couler 
au-dessous, au bas, au pied: Vitr. 
S,2;Plin. 8,201 1l2tr.,SEN.Naî. 
3, 30, 4 ; [fig.] Eum. Const. 15, 3. 

subterfûgïo, fûgi, ère, 1Î 1 int., 
fuir subrepticement : alicui PL. 
Bac. 771, fuir sous le nez de qqn 
H 2 tr., se dérober à, échapper à, 
esquiver : Cic. Verr. pr. 8 ; Off. 
3, 97 ; Gsec. 100; Lee. 35. 

subterfùgmm, ïi, n., subter- 
fuge : Facund. Def. 1, 3. 

subterfundo, are, tr., affermir 
au-dessous .: Lact. 2, 8, 52. 

subtërhâbëo, ère, tr., placer 
au-dessous de. : Apul. M. 1, 12. 

subtërior, lus (subter), infé- 
rieur' : per subteriora Macer. 2, 
13, par le bas [t. de méd.]. 

subtërms, adv., plus en des- 
sous, par-dessous : Isid. 16, 8, 4. 

SuMerjâcëo, ère, int., être situé 
sous [avec l'ace] : Alcih. I, 196. 

subterjâcïo, ère, tr., jeter en 
dessous : Pall. 3, l'8. 

suïterlâbor, l&bi, tr., couler 
sous, au pied de [avec ace] : Virg. 
G. 2, 157 ; Aus. Mus. 454 || glisser 
sous la main, s'esquiver : Liv. 30, 
25, ô. 

SubterHno, are, tr., oindre par- 
dessous : Plin. 28, 83. 

subterlûo, ère, tr., baigner 

par-dessous : Claud. lion. 6, 177. 

subterlûvïo, Snis,î. (subterlûo) , 

action de baigner par-dessous : 

Mamert. An. 1, 2. 

subtermëo,.âre, int., coulersous 
[avec l'ace] : Claud. 'Idyl 6, SI 

II passer sous la terre [en pari, 
des astres] : Plin. 2, 214.. 

subtermitto, ère, tr., mettre 
dessous : AUG. Hept. 2, 177, 14. 

subtermôvëo, ère, .tr., mou- 
voir en dessous : Isid. 16, 4, 2. 


subternâtans, tis, nageant par- 
dessous : Solin. 32, 26. 

subtemus, a, um (subter), de 
l'enfer : Prud. Ham. 922. 

subtëro, trïvi, trïtum, ère, tr.., 
H 1 user en dessous : Cat. Agr. 
72 ; Col 6. 15, 2 11 2 piler, égru- 
ger : Col. 12, 5, 1. 

subterpendeas, tis, qui pend 
par-dessous ■ Pall. 4, 10, 8. 

subterpôsïtus, a, «m, placé au- 
dessous : Gloss. 

subterrânëus, a, um, souter- 
rain : Cic. AU. 15, 26, 4; Sen. 
Nat. 3, 16, 3; Tac G. 16; 
Plin. Ep. 4, 11, 9 II n. subterrâ- 
nëum, un souterrain : Apul. M. 
11, 6. 

subterrênus Apul. M. 9, 22, 
et sùbterrëus, a, um Arn. 7, 19 , 
c. le précédent. 

subtersëco, are, tr., couper en 
dessous : Cic. Arat. 273. 

subterstemo, strâvi, strâtum, 
ère, tr., recouvrir, joncher : J.- 
Val. 2, 13. 

subtertïus, a, um, qui est dans 
le rapport de trois à quatre : 
Capel. 7, 761. 

subtervacans, îtis, qui est vide 
en dessous : Sen. Nat. 6, 25, 1. 

subtervôlo, are, int., voler sous 
{avec l'ace] : Stat. Th. 3, 670. 

subtërvolvo, ère, tr., faire 
rouler sous : Amm. 22, 8, 48. 

subtexo, texûi, textum, ère, tr., 
111 tisser dessous ; [fig.] a) étendre 
un tissu par-dessous, par-devant : 
nubes palrio capiti (= soli) Ov. M. 
14, 388, étendre un tissu de 
nuages devant la tête de son 
père (le soleil) [dessous par rap-, 
port à la terre], cf. Cic. Flac. 5, 
414 ; LUC. 4. 104 ; b) couvrir d'un 
tissu : subtexunt nubila cselum 
Lucr. 5, 466, les nuages voilent 
le ciel ; ceerula nimbîs subtexere 
Lucr. 6, 482, couvrir l'azur d'un 
tissu de nuages, cf. Virg. En. 3, . 
■582 1[ 2 tisser dans, ajouter en tis- • 
saut; [fig.] a) adaptera : lunam 
alutœ Juv. 7, 192, adapter un crois- 
sant à la chaussure; b) insérer, 
ajouter: familiarum originera sub- 
texuii Nbp. AU. 18, 2, il inséra 
dans son récit la généalogie des 
familles ; subtexit fabules huic 
legatos interrogatos esse... LïV. 3?!, 
48,6, il ajoute à cette histoire 
que les ambassadeurs ont été in- 
terrogés..., cf. -Quint. 4, 2, 13 ; 
Suet. Aug. 94 II subtexta malis 
bona sunt Manil. 3, 526, les 
biens sont entremêlés de maux, 
subtextus, a, um, part, desub- 
texo. 

subtâlïlôquentïa, œ, f., langage 
subtil : Tert. Marc. 5, 19. 

subtïlïlôquus, a, um (subtilis, 
/oguorj.-quidiscourtavec subtilité, 
subtil : Tert. Marc. 5, 19. 

subtilïo, are, tr., amincir, affai- 
blir : P.-Val. 5, 17. 

subtilis, e (tela), K 1 fin, délié, 
menu, subtil : subtile filum Lucr. 
4, 88, fil délié ; subtili corpore 
Lucr. 4, 901, d'une matière dé- 
liée ; subtilis acies gladii Sen. Ep. 
76, 14, tranchant bien affilé d'une 


êpèe;ignis subtilis Lxjcr. 6 225 feu 
subtil 112 [fig.] a; fin, délicat:' [en 
pari, du palais] Hor. S. 2, S, 38 ■ 
[du goût, du jugement] Cic. Fam. 
15, 6, 1 ; Hor. Ep. ■ 2, 1, 242 - S 

2, 7, 101; Plin. Ep. 4, 14, 7) 
b) fin, pénétrant, d'une précision 
stricte : sollers subtilisque dis- 
criptio partium Cic. Nat. 2, 121 
adroite et sagace distribution des 
parties du corps ; subtilis defmitio 
Cic. de Or. 1, 109, définition 
stricte ; subtiliores epistulx Cic. 
Ali. 5,14, 3, lettres plus minu- 
tieuses; c) [en pari, du style] 
simple, sans apprêt : oralio Cic. 
Or. 7 S, style simple, sobre | 
Lysias, subtilis scriptor atque. ele- 
gans Cic. Br. 35, Lysias, écrivain 
sobre et châtié II sublilissimus Cic. 
de Or. 2, 98. 

subtïlïtâs, âtis, î. (subtilis), 
II 1 finesse, ténuité : Plin. 35,82, 
etc. ir 2 [fig.] a) finesse, pénétra- 
tion, précision stricte : sentenlia- 
rum Cic. Nat. 2, 1, finesse des 
pensées ; subtilitate quadamCdis- A 
putandi Cic. Br. 31, avec une 
finesse de discussion particulière, 
cf. Cic. Bep. 1, 16; b) simplicité 
du style : Cic. Br. 67 ; Or. 76, 
etc. 

subtïiïtër (subtilis), H 1 d'une 
manière fine, déliée, ténue : Lucr.. 

3, 739; 6, 1031 II d'une manière 
menue : Plin. 5, 67 11 2 [fig.] a; 
finement, subtilement, avec pé- 
nétration : aliquid subtiliter 
judicare Cic. Verr. 4, 127, juger ; 
finement d'une chose || avec une 
précision minutieuse : Cic. Au. 
2, 21, 1; 1, 13, 4; Liv. 3, 5, 
13 ; quam subtilissime persequi 
Cic. Top. 26, passer en-, revue 
avec le plus de précision pos- 
sible ; b) avec un style simple, 
sobre : Cic. Or. 72, etc.; subtilius 
Cic. Fam. 9, 21, 1, avec un style 
plus simple. 

subtïmëo, ère, tr., appréhen- 
der secrètement : Cic. Phil. 2, 36. 

subtiTiTiïo, ïre, int., résonner 
doucement .: Tert. Pall. 4. 

subtïtûbo, are, int., chance- 
ler un peu ;[fig.] : Fort. Mart. 2, 
475. 

Slibtorqulo, tor.si, ère, tr., tor- 
dre : Gakgil. Cur. boum 8. 

sùbtîactïo, omis, f. (subtraho), 
action de ■ se retirer : Vulg. Epi. 
Heb. 10, 39. 

subtractus, a, sm, part, de 
subtraho. 

subtraho, traxi, lractum,ëre, H 1 
tirer par-dessous : aggerem cuni- 
cidis Cjes. G. 7, 22, 2, au moyen 
de mines tirer la terrasse en bas 
Il tirer de dessous : subtractus 
morluo Romano Liv. 22, 51, 9, 
tiré de dessous un Romain mort 
il [pass.] se dérober par-dessous : 
pedibus tellus subtracta LUCR. 6, 
605, la terre se dérobant sous les 
pieds, cf. Virg. En. 5, 199; Tac 
An. 1, 70 1T 2 enlever par-dessous, 
soustraire, emmener sous m J in : 
impedimenta HiRT. G, 8, 33, 1, 
emmener sous main les ïagages ; 
si deditîcii subtrahantur C/ES. -Or. 
1, 44, 5, [st. indir/j si les peuples 
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rendus à discrétion lui sont sous- 
traits. ; su btrahere milites ex acie,ab 
dextro cornu Liv. 10, 14, 14; 44, 37, 
2, retirer sous main des soldats 
de la ligne de bataille, de l'aile 
droite «f| ; 3 ffig.] enlever,.soustraire, 
retirer :. cibum Cl.c. fr.g. F. 5, 85, 
retirer la nourriture [aux. che- 
vaux],, cf. Cic de Or. 3, 19 ; Div. 
2, 139; nolile mihi sublrahere 
vicarium mes diligentice Cic. 
Mur. 80, ' ne me retirez pas le- 
successeur de mon activité ; se 
ab omni- parte reipubliese Cic Q.. 

2, 6, 5, renoncer à toute, partici- 
pation aux affaires publiques ; se 
sublrahere Liv. 44, 16,. 6, se dé- 
rober, s'éloigner ; se oneri Quint. 
12,. 9, 21, se dérober à une tâche 

\\ : eï judicio eum mors subtraxil 
Liv. 6, 1, 7, il fut, soustrait, à ce 
jugement par la mort.. 

subtrëmûlus, a, um, un peu 
agité :: Ps. Son. 280. 

snbtriplus, a, um, sous-triple : 
B'OET. Arith. 1, 23, p. 47, 17. 

subtristis, e, un peu triste : 
Ter. And: 447. 

subtrïtus,. a, um, part, de 
subtero . 

subtûnïeâlis, is, t.. [traduction 
de ùiro8-jT7]d, chemise :. Hier.. Ep.. 
29; 4: . 

subturpïcûlus', a-, um, tant soit 
peu- laid : Cic. AU. 4, 5, 1. 

subturpia,. e, un peu laid : 
GlC. de Or. 2,264. 

Sttbtûs,.. adv., en dessous, par- 
dessous : Cat. Agr.. 48; 2 ; Varr. 
R. 2, 9, 3; Ltv. 36, 25 1| prép. 

aCC, DÉCAD. 

subtûsus,. a, um (sub et tun- 
do), subtusa gênas. Tibul., 1, 10, 
55,: s' étant, un peu meurtri les 
joues. 

subtûtus, a, um, un peu en 
sûreté : Gommod. Inst. 1, 30, 18. 

Sububa, œ, m,, fleuve de Mau- 
ritanie :. Plin. 5, 9. 

subûber, ëris, qui est à la 
mamelle : Gloss. Isid. 

Sububus, i, m., fleuve de Mau- 
ritanie : Plin. 5, 5. 

sûbûeûla,, ai, î.,% 1, tunique de 
dessous, chemise : Varr.. L. 5, 
131 ; HOR. Ep. 1, 1,94' % 2 espèce 
de gâteau sacré : Fest. 309 ,-<P. 
Fest. 308. 

sfibûia, x, î ., <qr 1 alêne : Mart.. 

3, 16, 2 || [prov.j subula leonem 
excipere SEW. Ep: 82, 24, affronter 
un lion avec une alêne [être mal 
prémuni contre: un danger] %2 
outil pour polir les pierres. :' 
Gmu.306, 28.. 

sûbulcus, i, m. (sus),, gardeœ 
de= pores, porcher : Cat. Ag: ; 
Varr. R, 2, 4, 14 ; Mart. 10,98, 10: 

1 sûMlo> Suis, m., «fl 1 joueur 
de flûte : Enn. Sat. 41, cf. Fest: 
309 <f 2 dâguet, sorte d'e cerf : 
Pm. 11,. 213; 28,. 231 «ff. 3 = pa:- 
dico Lucie... dl Aus.. Epigr... 70,. &. 

2 Sûbûlo,. Bruis, m.," surnom 
romain : Liv. 43, 17. 

sûbuE.etïa„ ônis,. f., légère onc- 
tion, :; G.^Aijr. Acut. r 3, 3 y 22., 


SÛfrimgo,. ère, tr., oindre ou 
frotter légèrement : Not. Tir. 
130. 

Sûhur, f., ville de la Tarracon- 
naise : Plin. 3, 21.. 

Sûbûra, ss, f., Subure [quartier 
populeux, bruyant, avec des ta- 
vernes mal famées] :■ Varr. L. 5, 
48; Quint. 1, 7, 29; Liv. 3, 13, 
2-, Pers. 5, 32 || -anus, a, um, 
de, Subure : Cic. Agr. 2, 79 ; Su- 
buranse tradere magistrse Mart. 
Il, 78, H, confier qqn à une 
maîtresse d'école de Subure =■ à 
l'enseignement d'une courtisane.. 

Sûbûrânenses, îum, m., habi- 
tants de Suhure : Fest.. 178. 

sûburbânitâs, âtis, f., proxi- 
mité de la ville, de Rome; ban- 
lieue : Cic. Verr. 2, 7. 

sûburbârrus, a; um, aux portes 
de la ville, voisin de la ville : rus 
suburbanum Cic. Amer. 133, pro- 
priété aux environs de Rome,, 
cf. Div.. 2, 69; de Or. 1,98 ; pere- 
gjnnatia suburbana. TAC. An. 3, 
47, voyage, promenade.aux portes 
de Rome II aûburbâiitiœ,, n. pris 
subs.t', propriété près de Rome :. 
Cic. AU. 16, 13, 1 ; Verr. 1, 54, 
etc. n suburbain, ôrum, m., habi- 
tants- de l'a banlieue de Rome : 
Ov. F. 6, 5S. 

sûburbïcârîus,, a, um (sub,. 
urbs); c. suburbanus: God.. Th. 
11; 1, 8 ; 11, 28, 12. 

sûbuibïura,. U, n. (sub, urbs), 
faubourg,, banlieue : Cic. Pkil. 
12; 24: 

sûburgëo, ère, tr., pousser près: 
de, rapprocher r Virg. Eh.. 5; 202.. 

Sûbûrïtâni, ôrum, m., habi- 
tants:de la ville de Subur :,Inscr. 
Grut, 414, 3. 

sttbûrOy ustum, ère, tr., brûler 
légèrement :. Suet. Aug. 68 || 
[fig.J ronger, miner : Anthol.. 
301, 10. 

Sûburra, Sûburrânus, v. Sii- 
bura, etc. 

sûbtis - , dat. et abl. pi. de sus. 

subustïo, omis, f. (subura), ac- 
tion, de chauffer par-dessous : 
Co.D... Tu.. 15; I, 32.. 

sûbustiiSj a, um, part. p. de 
supuro., 

subvâs, âdis, m., seconde cau- 
tion ::XirTAB..d. Gelé. 16.,. 10, 8... 

subvectio-, ônis, f. (subvelw), 
transport [par eau, par charroi, 
etc.] : G/ES. G: 7, 10, 1 ; Liv. 44, 
«ATAC.^n. 13, 51. 

subveeto, are (subveho):, tr.,. 
transporter, charrier: Virg. En. 
11, 131; Tac. An; 15, 43. 

subveetôr, ôris; m., qui : trans- 
porte, [par eauj : Avien. Descr. 
199. 

1 subvectus,. a, um, part, de 
subveho-, 

2: subvectûs, ûs, m., transport 
par eau : Tac An. 15, .4. 

subvëbo,. vexi, vectum, ère, tr., 
transporter de: bas en haut, en. 
remontant : Lucr. 5 T 515; Virg.. 
En. 11, 478;. LU., 9, 23,. 10; 22, 
16 r ilK [surtout par voie d'eau]; : 


Gjes. G. 1, 16, 3; 1, 48, 2; Virg. 
En. 8, 58 ; Liv. 24, 40, 2. 

subveUo, vulsum, ère, tr., épi- 
ler par-dessous : SciP. à. Gell. 7, 
12, S; Lucil S. 7, 12. 

subvêlo, are, tr., voiler légère- 
ment : AUG. Arbit. 2, 14, 38. 

subvënîbOj v. subvenio ss^->. 

subvëllïo, vêni, venlum, ira, 
int., % 1 survenir : Plin. 31, 71 1| 
[%.] se présenter : Gell. 19, 7. 
2; [à l'esprit] Apul. M. 3, 29 <\\ 2 
venir à la rescousse, venir au 
secours [t. milit.] : alicui C.-es. 
G. 5, 35, venir au secours de 
qqn, cf. Hirt. G. S, 19 \\ [pass. 
imp.] priusquam ex castris subce- 
niretur Sall. J.. 54, 10, avant 
qu'un secours fût venu du camp, 
cf. Liv. 23, 14; 29, 25; 34, 
18 H3[fig-] s) secourir, venir en 
aide à : patriœ Cic. Fam. 10, 
10; 2, secourir la patrie, cf. Cic. 
Verr. 4, 37; Glu. 4, etc.; C,ES. 
G. 7, 32; 7, 50; Liv. 10, 26, 1, 
etc. il Tpass. impers.] Cic. Phil. 5, 
36; Ôff. 2, 13, etc.; b) remédier 
à, secourir contre : lempeslaii, 
necessitati Gic. Off. 1, 83; 2, -56, 
combattre la tempête, remédier 
à la nécessité, cf. Cic. Alt: 16. 
14, 4; Tac. An. 15, 68, etc.; c) 
avec quominus Tac. An. 4, 51, 
venir en aide en empêchant que. 
' 9— >■ fnt. arch. subvenibo PL. 
Men. 1009. 

subventïo.,. ônis, f (subvenio), 
secours, aide : Gassiod. Var. 12, 
28. 

subvento, are, int., accourir au 
secours, alicui, de qqn : PL.. Paul. 
231. 

subventôr, ans,, m.,, qui se 
porte au. secours de.: Inscr. Orel. 
6 ; 3766. 

su.bventrïlë,.'is, n. (sub, ven- 
ter), le bas-ventre : M.-Emp. 28. 

subventûrus, a, um, part. f. 
de subvenio-. 

subvexbustus, a,um (sub, ver- 
bera); roué de coups : PL. d. 
Fest. 309 ; Tert. Pull: é. 

subyërëor, êri, int., appréhen- 
der un peu.: ClC Fam. 4, 10, 1. 

subversïo, ônis, t. (subverio), 
renversement, destruction : Arn. 
1, 8 || [,fîg.] Akn. 5,. 13. 

subverso, are (subverio):, tr., 
renverser [fîg.], ruiner : PL.. Cure. 
484.. 

subversôry ôris,. m., celui qui 
renverse, qui abolit : Tac, An . 3, 
28 II destructeur: Algim. 2, 75. 

subversus, a, um, part, de 
subverto. 

subverto (-forto)v i, sum, ëre, 
tr., Kl mettre sens dessus dessous, 
retourner, renverser : Suet. Ner. 
47 ; Cal. . 34 ; subvorsi montes 
Sall. G. 13, 1, montagnes ren- 
versées,, aplanies ; pedem Hem. 
Ep ï, 10, 43, faire tourner le 
pied 1f 2:[ng-l bouleverser, ruiner, 
détruire, anéantir : Lucr. 5, 1136 ; 
Sale. C. 10, 4; Tac. An. 2„ 36 ; 
4;.. 30; Quint. 7, 7 ,6, etc. 

subvespertlaus. ventus,. m., le 
vent du couchant : VEGv Mil. 
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â, 38 II ou subvespërus, i, m., 
Vitr. 1, 6, 19. 

subvestïo, ire, tr., couvrir en 
dessous : Dracont. 1, 642. 

subvexi, parf. de subveho. 

subvexus, a, um (subveho), 
qui s'élève en pente douce : Liv. 
25, 36, 6. 

subvïlïcus (-illïcus), i, m., 
sous-intendant [d'un domaine] : 
Inscr. Orel. 2S60. 

subvindïco, are, tr., garantir 
un peu : Corip. Johan. 5, 742. 

subvMdis,'e, verdâtre : Plin. 
25, 113. 

subvôlo, are, int., s'élever en 
volant : in cœlestem locum Cic. 
Tusç. 1, 40, s'élever vers la région 
céleste. 

subvoltûrius, v. subvulturius. 

subvolvo, ëre, tr., rouler de bas 
en haut, élever : Virg. En. 1, 
424. 

subvulsus (-volsus), a, um, 
part. p. de subvello. 

subvulturius, a, um, grisâtre 
[un peu de la couleur du vau- 
tour] : PL. Rud. 423. 

Subzupara, x, f., ville de 
Thrace : Anton. 

Sûcambri, v. Sicambri. 

Succabar, n., v. Succhabar. 

succae-, v sub-. 

succâno, ëre, v. succino. 

suecanto, are, tr., seriner aux 
oreilles de qqn : SCHOL. Pers. 3, 
19. 

succârum, i, n., substance mé- 
dicale inconnue (al. saccharon) : 
Veg. Mul. 5, 22, 4. 

Succâsïni, ôrum, m., épithète 
des Interamnales, peuple du La- 
tium [m. à m. voisins de Casinum], 
surnommés aussi Lirinates : PLIN; 
3, 64. 

Succasses, ïum, m., peuple 
d'Aquitaine : Plin. 4, 108. 

suecêdânëus ou succîdânëus, 
a, um, substitué, qui remplace, 
cf. Serv. En. 2, 140; Gell. 4, 
6, 4; PL. Ep. 140 \\m. pris 
subst', remplaçant, suppléant : 
COD. JUST. 10, 31, 27 ; DlG. 17, 
8, 4, etc. 

sucoëdo, cessi, cessum, ëre (sub 
et cedo), int. et qqf tr. 

I aller sous : 11 1 pénétrer sous, 
s'avancer sous, etc. : teeto et 
umbrx VlRG. G. 3, 418, s'abriter 
sous le couvert et l'ombre ; nubes 
succedere soli cœpere Lucr. 5, 
286, les nuages ont commencé à 
passer sous le soleil ; inio tumulo 
Virg. En. 5, 93, pénétrer au 
fond du mausolée il 2 [fig.] verba 
sub acumen stili subeant et succé- 
dant necesse est Cic. de Or. 1, 151, 
les mots nécessairement se pré- 
sentent et se placent sous la 
pointe du style [de la plume] ; 
hoc negotium succedit sub manus 
PL. Mil. 873, l'affaire nous vient 
sous la main, tout marche à 
souhait, cf. Pers. 450 II oneri 
Virg. En. 2, 723, se mettre sous 
un fardeau = s'en charger, cf. 
Plin. 35, 92. 


II aller de bas en haut II 1 gra- 
vir, monter, escalader : alto cselo 
Virg. G. 4, 227, monter au haut 
du ciel ; in arduum Liv. 5, 43, 2, 
monter sur une pente escarpée ; 
m montera Lucr. 5, 1370, gravir 
les montagnes II fons, quo {= ad, 
in quem\ mare succedit CjES. G. 
2, 24, 4, une fontaine où monte 
lamarée ; [av. ace] succedere muros 
Liv. 27, 18, 13, monter à l'assaut 
des murs, cf. Liv. 22, 28, 12; 
31, 45, 5; Tac. An. 2, 20; [abs'] 
succedere Tac. An. 2, 81, monter 
à l'assaut ; succédantes Liv. 26, 
46, 1, les assaillants || sub aciem 
nostram Cms. G. 1, 24, 5, s'aVan- 
cer vers nos lignes [placées sur 
une colline], cf. Cms G. 1, 45 
If 2 [fig-] ad summum honorem 
Lucr. 5, 1122, s'élever au faîte 
des honneurs cf. VlRG. En. 12, 
235. 

III aller près de, au piedde 1T 1 
s'approcher,, s'avancer [souvent 
avec l'idée de monter, v. le § pré- 
cédent] : ad urbem Liv. 26, 44, 
7, s'avancer vers la ville [qui est 
sur une éminence], cf. Liv. 7, 37, 
7 ; 30, 8, 3 ; sub ipsum vallum 
Liv. 31, 36, 5, s'avancer au pied 
du retranchement lui-même ; mœ- 
nibus Liv. 24, 19, 6, s'approcher 
des remparts, cf. Liv. 9, 14; 10, 
34 II [av. ace] murum Liv. 38, 9, 
7, venir au pied des murailles 
If 2 [fig-] a) ad alteram partem 
succedunt Ubii Ces. G. 4, 3, 3, 
vers l'autre côté s'approchent les 
Ubiens, de l'autre côté tout pro- 
che habitent les Ubiens; b) in 
affinitatis jura succedere JUST. 7, 3, 
9, devenir [par mariage] l'allié 
(de qqn). 

IV venir à la place de "if 1 venir 
remplacer, succéder : in statio- 
nem Cms. G. 4, 32, 2, venir rele- 
ver un poste ; in pugnam Liv. 
9, 27, 10, remplacer les combat- 
tants ; defatigatis Gjes. G. 5, 16, 
prendre la place des troupes 
fatiguées, cf. Cms. G. 7, 41; C. 
3, 94; Liv. 9, 32; hostes defessi 
prœlio excedebant, alii integris 
viribus succedebant CMS: G. 3, 4, 
3, les ennemis, fatigués, se reti- 
raient du combat, d'autres avec 
leurs forces intactes prenaient 
leur place 1T 2 [fig] a) succéder 
dans une fonction : alicui Cms. 
G. 6, 13, 9, succéder à qqn, cf. 
Cic. Verr. 4, 81; Flac. 33; Fam. 
3, 3, 1, etc. Il part, pris subst' 
succedentes FRONTIN. Aqu. 2, les 
successeurs [dans une fonction] ; 
[pass. imp.] tibi successum est Cic. 
Fam. 3, 6, 2, tu as un successeur, 
cf. Cic. AU. 5, 21, 3; Pis. SS; 
b) in locum alicujus, alicujus rei 
Cic. Pkil. 2, 62; Fin. 1, 56, 
prendre la place de qqn, de qqch. 

V venir à la suite [fig.] 11 1. suc- 
céder : horum xtati successif Iso- 
crates Cic. Or. 40, à leur généra- 
tion succéda Isocrate, cf. Cic. 
Or. 105; Phil. 11, 39; ei succedo 
orationi, qux Cic. Balb 4, je 
prends la parole après un discours 
qui; [pass. imp.] maie géstis rébus 
alterius successum est Liv. 9, 18, 
15, on a pris la suite d'opérations 


mal dirigées par le prédécesseur 
«H 2 se rattacher à : comparative 
generi Quint. 3, 10, 4, se ratta- 
cher au genre dit comparatif, cf 
Quint. 3, 6,71%Z aboutir à tel, 
tel résultat, avoir telle, telle 
issue : a) hoc bene successit Ter. 
Ad. 287, l'affaire a bien réussi; 
res nulla successerat Gms. G. 7, 
26, 1, rien n'avait réussi, cf 
Varr. R. 3, 9, 16 ; Liv. 35, 5, 3; 
42, 58 ; b) [impers.]: hac non suc- 
cessit Ter. And. 670, par ce 
moyen il n'y a pas eu de succès ; 
si quando minus succedet Cic. Or. 
98, si par hasard le succès est 
moindre, cf. Cic. Q. 2, 14, 1; 
[avec dat.] si proinde ut ipse 
mereor mihi successerit Planc 
Fam. 10, 4, 4, si j'ai le succès 
que j e mérite ; si successisset cœptis 
Liv. 25, 37, 19, si l'entreprise 
réussissait, cf. Liv. 38, 25; 40, 
11, etc.; c) pass. [rare] : omnia 
velles mihi successa Cic. Fil. Fam. 
16, 21, 2, tu souhaiterais que tout 
me réussît ; d) [pass. impers.] : 
successum erat Liv. 9, 31, 13, il y 
avait eu succès, cf. Liv. 2, 45, 5. 
succendo, cendi, censum, ëre 
(sub et*cando, cf. candeo, candidus), 
tr., H 1 mettre le feu (incendier) 
par-dessous, à la base : Cic. Pis. 
42; Cms. G. 7, 24, 2, etc.; Liv. 
45, 33, etc. 1f 2 [fig-] enflammer : 
a) rubor succ&nditora alicui Luc. 

9, 792, la rougeur enflamme le 
visage de qqn ; b) embraser qqn 
des feux de l'amour : Prop. 1, 
2, 15 ; Ov. H. 15, 167 II succensus 
cupidine Ov. M. 8, 74, enflammé 
de désir ; c) exciter : furorem Luc. 

6, ■ 166, allumer la fureur, 
suceëno, v. subceno. 
succensëo, v. suscenseo. 

1 succensïo, ônis,î. (succendo), 
embrasement, incendie : Amm. 25, 

10, 13 || [fig.] Tert. Res. 12 \\ " 
chauffage : Amm. 31, 1, 2. 

2 succensio, v. suscensio. 
succensus, a, um, part, de 

succendo. 

succentïo, .ônis, f (succino), 
résonance légère : Eulog. Somn. 
409, 28. 

suecentïvus, a, um (succino), 
qui. fait accompagnement [t. de 
musique] : Varr. R. 1, 2, 15. 

suceentôr, ôm, m. (succino), 
chanteur qui accompagne : IsiD. 

7, 12, 26 II conseiller, instigateur : 
Amm. 19, 12, 13. 

succentûrîâtus, a, um, part. p. 
de succenturio. 

1 succenturio (subc-), âtum, 
are, tr., ajouter pour compléter 
une centurie : Fest. 306 II [fig.] 
tenir en réserve : Ter. Phorm. 
230 II substituer : FAVOR. d. Gell. 
15, 8, 2. 

2 succenturio, ônis, m-, v. 
subcenturio. 

succentûs, ûs, m.' (succino), 
action d'accompagner un chant, 
accompagnement : Capel. 1, 11- 

succerda, v. sucerda. 

succerno, v. subcerno. 

successïo, ônis, f. (succedo), II 1 
action de succéder, de prendre la 





STJCCESSIVUS 

place, succession : successionem 
voluptatis efficere Cic. Fin. 1, 37, 
faire succéder le plaisir ; in alicu- 
jus locurn Brut. Ep. ad. Br. 1, 
17, 2, remplacement de qqn; 
Neronis principis Plin. 7, 58, 
l'avènement de l'empereur Néron 
[Néron arrivant à l'empire par 
succession] «1| 2 héritage : per szw- 
cessiones quasdam Plin. Ep. 1, 
12, 4, par des sortes de transmis- 
sions successives, en qq sorte 
héréditairement; jura successio- 
num Tac. G. 32, droits transmis 
par succession 113 issue : prospéra 
Cic. d. Aug. Beat. 26, succès, cf. 
i Aen. 2, 8. 

successîvus, a, um, qui suc- 
cède : *Lact Op. 12. 

successôr, Bris, m. (succéda), 
successeur dans une fonction : 
Cic. Prov. 37; Flac. 33, etc. [j 
héritier : Quint. 12, 10, 6; Ov. 
M. 13, 51 1| remplaçant : Ov. R. 
A 462; au f., (Phœbe) fraternis 
successôr equis G.-Sev. d. Char. 
86, 10, (Phébé) qui succède au 
char de son frère [le soleil]. 

successorïus, a,um (successôr), 
qui concerne les successions : 
Amm. 14, 8, 5; DlG. 

successûs, ûs, m. (succedo) ,<fll 
action de pénétrer à l'intérieur, 
[d'où] lieu à l'intérieur duquel on 
pénètre, caverne, gouffre : Arn. 
5, 24 «if 2 approche, arrivée : 
Ces. G. 2, 20, 2 II marche en 
avant : equorum Virg. En. 12, 
616, la manière dont avancent 
les chevaux = leur allure % 3 
suite, succession [du temps] : 
. JUST. 1, 8, 14 "fl 4 succès, réus- 
site : Virg. En. 2, 386; 5, 
210, ' etc ; Liv. 2, 50, 3 ; 42, 66, 
2, etc.; Tac H. 4, 28; Quint. 
■10, 7, 13, etc. || pi., Ov. M. 8, 
273; Liv. pr. 13 ^ 5 descen- 
dants : C.-Aur. Chron. 1, 5, 177. 

Suechabâr, âris, n., colonie ro- 
maine delà Mauritanie :Plin.5, 21. 

Succi, ôram, m., peuple et ville 
de Mésie : Amm. 21, 10, 13. 

succïdânëus, v. succedaneus. 

succidïa, œ,f. (succido.2), «|T 1 
quartier de porc salé : Varr. R. 
2, 4, 3; h. 5, 770 || [fig.] res- 
source, réserve : Cic. CM 56 H 2 
succidias humanas facere Cat d 
Gell, 13, 24, 12, faire des quar- 
tiers de viande humaine, égorger 
des êtres humains. 

1 succïdo, cïdi, ère (sub et 
cado), int., «il 1 tomber sous [fig.] : 
Vaiuî. L. 5, 116 <!] 2 s'affaisser : 
Pi,. Cure. 309; Lucr. 3, 156; 5, 
109; 5, 482; Virg. En. 12, 911; 
[fig.] Sen. Ep. 71, 24. 

2 succïdo, cïdi, cïsum, ëre (sub 
et csedo), tr., couper au bas, 
tailler par-dessous : arboribus 
succisis Cjes. G. 5, 9, 5, avec 
des arbres coupés par le pied ; 
succisis feminibus poplitibusque 
Liv. 22, 51, 7, avec les cuisses et 
les jarrets coupés ; frumentis suc- 
cisis Cjes. G. 4, 19, 1, le blé étant 
fauché, cf. Virg. G. 1, 297 ; Ov. 
M. 7, 227. 

3 succïdo, are, v. sucido. 
succïdus, a, um, v. sucidus. 
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suecïdûus, a, um (succido 1), 
qui s'affaisse, qui fléchit : Ov. M. 
10, 458; H. 13, 24; Stat. Th. 
10, 116, etc. || [fig.] qui fait dé- 
faut : Sid. Ep. 7, 6. 

succïlus, i, m., extravasation 
ou suffusion du sang dans les 
paupières_ : Caper 111, 13. 

succïnatïus, v sucin-. 

succincte (succinctus), suc- 
cinctement, brièvement, d'une 
façon concise : Amm. 28, 1, 2 II 
-tïus Sid. Ep 1, 9. 

suecinctim, adv. (succinctus), 
succinctement : Mamert. Anim. 
prœf. c. 697 (Migne). 

suecïuetôrïum, ïi, n. (succin- 
go), sorte de tablier : Aug. Civ. 
14, 17. 

succinctûlus, a, um (succinc- 
tus), légèrement ceint : Apul. M. 
2, 7. 

succinctus, a, um, f lpart. de 
succingo 1i2adj', a) préparé, armé 
pour qqch : Quint. 2, 2, 12; 
b) serré, ramassé, court : arbores 
succinctiores Plin. 16, 39, arbres 
plus ramassés. 

succïnërârïus, v. subc-. 

succingo, cinxi, cinclum, ëre 
(sub et cingo),tv., <§ 1 retrousser 
et attacher d'une ceinture, agrafer 
(ceindre, attacher) en relevant, 
en retroussant ; surtout au part, 
succinctus, a, um, ayant son vê- 
tement [robe, tunique, etc.] re- 
troussé, relevé : Hor. S. 2, 6, 
107 ; Mart. 12, 24, 7 ; Ov. M. 3, 
156 || [poét.] vestem ritu succincta 
Diana: Ov. M. 10, 536, ayant son 
vêtement retroussé à la façon de 
Diane, cf. Ov. M. 10, 103 ; 15, 
603 fl 2 ceindre, entourer, environ- 
ner : Vitr. 9, 5,1; [poét.] Scylla 
feris alram cahibus succingitur 
alvum Ov. M. 13, 732, Scylla a 
son flanc sombre entouré de chiens 
furieux, cf. Lucr. 5, 892; Virg. 
B. 6, 75 1| le part, succinctus, a, 
um, a aussi le sens de ceint, armé 
à la ceinture : gladio succinctus 
Her. 4, 65, ceint d'une épée ; pu- 
gione Anton, d. Cic. Phil. 13, 33, 
portant un poignard à sa ceinture, 
cf. Liv. 7, 5, 3 ; 40, 9; 12 % 3 [fig.] 
garnir, entourer, munir : se cani- 
bus Cic. Verr. 5, 146, s'environner 
de chiens [d'espions] ; se terrore 
Plin. Pan. 49, 3, s'environner de 
terreur ; Carthago succincta porlu- 
bus Cic. Agr. 2, 87, Carthage 
entourée de ports ; succinctus 
amis legionibusque Liv. 21, 10, 
4, entouré d'armes et de légions ; 
horum scientia succinctus Quint. 
12, 5, 1, muni, armé de, leur con- 
naissance. 

succingûlum, i, n. (succingo), 
baudrier : Pl. Men. 200 ; f est. 
302. 

succïno, re (sub, camoh «ff 1 
int., chanter après, répondre à 
un chant : Petr. 69, 4; Calp. 
Ed. 4, .79 II [métaph.] Varr. R. 
1, 2, 16, accompagner || [fig.] 
faire écho, chanter à son tour : 
Hor. Ep. 1, 17, 48 II répondre : 
Varr. R. 2, 1, 27 «H 2 tr., chanter 
en réponse, répondre : Pers. 3, 
20. * ■■ ■ 


Gafpiot. 


Lat.-Fr. 


SUCCUBONEA 

M—>- forme succanc Varr. L. 
6, 75. 

succïnum, succïims, v. sucin-. 

succinxi, parf. de succingo. 

succïpfoj cepi, ëre (sub, ca- 
pio), arch. pour suscipio : Serv. 
En. 1, 175. 

succïsïo, ônis, î. (succido), 
action de couper ras : Sid. Ep. 
1, 2 II coupe [de bois] : Vulg. 
Deut. 19, 5. 

succïsïvus, v. subsicivus. 

succïsôr, ôris, m. (succïdo), 
celui qui taille les arbres : Alcim. 
Ep. 4, 48. 

succïsus, a, um, part, de suc- 
cido 2. 

succlâmâtïo, ônis, f., action 
de crier à la suite, en réponse; 
cris, clameurs : Liv. 28, 26, 12: 
40, 36, 4; 42, 28, 3; SuTst. Ner. 
24. 

succlâmâtus, a, um, de suc- 
cldmo. 

succlâmo, âvi, âtum, are, int., 
crier à la suite, en réponse : Liv. 
26, 22, 8 ; 30, 42, 20 etc. || alicui 
Liv. 3, 50, 10, crier en réponse 
à qqn |j [pass. impers.] succlama- 
tum est Brut. Fam. 11, 13, 3, on 
répondit par des clameurs, cf. 
Liv. 10, 25; 21, 18 \\ [pass.] suc- 
clamalus, objet de clameurs : Ps.- 
Quint. Decl. 18, 9. 

succlino, are, <fl 1 tr., plier un 
peu: Fort. Carm. 8, 12, Ep. «if 2 
int., s'incliner un peu : Fort. 
Carm. 5, 6. Ep. 

succo, ônis, m., suceur : *ûc. 
AU. 7, 13a,, 1. 

suecœlestis, succœno, v. subc-. 

succollo, âvi, âtum, are (sub, 
collum), tr., charger sur ses épau- 
les : Varr. R. 3, 16, 8; Suet. 
Claud. 10 ; Oth. 6. 

succondïtôr, ôris, m., aide du 
conditor, au cirque : Inscr. Griit. 
339, 5; 340, 3. 

succos-, V. SUCOS-. 

succrëpo, are, int., craquer en 
bas : Aug Beat. 1, 3. 

succresco (subc-), crêvi, crë- 
tum, ëre, int., H 1 pousser en des- 
sous : Cels. 7, 7, 8 II 2 pousser 
ensuite, repousser : PL. Trin. 31 ; 
Ov. M. 9, 352; Col. 4, 14, 2; 
Il ffig.] non Me mediocris orator ■ 
vestree quasi succrescit œtati Cic. 
de Or. 3, 230, ce n'est pas avec 
lui [Hortensius] un orateur mé- 
diocre qui pousse en qq. sorte 
pour votre génération. 

SUCprëtus, v. suberctus. 

succrotillus, a, um, mince, dé- 
lié, fluet : Fest. 301. 

succûba, se, f. (sub, cubo) , con- 
cubine : Apul. M. 5, 28 || subst. 
m., = cinœdus : Prud. Péri. 10, 
192. 

Succubïtânus, a, um, de Suc- 
cubo [?] : Capit. Ant ph. 1, 4. 

succubo, are, int., être couché 
sous : [av.' datif, alicui rei] Apul. 
M. 1, 12; [av. ace] Apul. M. 9, 

26 - 

succûbônëa, œ, f., concubine : 
Titin. Corn. 92. 

48 .. 


SUCCUBUI 

SHecûbûi, parf. de succumbo. 
succûlentus, y. sueul-. 
succumbo, c&bûi, cûbïtum, ère 
(sub et cumbo, cf. accumbo, etc.) 
int., îfl s'affaisser sous iferro Ca- 
TUL, 64, 370, tomber sous le fer 
|| s'affaisser, fléchir : Plin. 36, 
106 II s'accoupler avec : Varb. H. 
2, 10, 9; Catul. 111, 3; Ov. F. 
2, 810 II s'aliter : Suet. Aug. 98 
IF 2 [fig.] 8) succomber, se laisser 
abattre : Cic. Fin. 2, 95 ; Scaur. 
16 ; Tusc. 2, 17 ; anima Tusc. 2, 
56, avoir le cœur abattu; b) [avec 
dat.] succomber à (devant, sous) 
céder à : criraini Cic. Plane. 82, 
succomber sous une accusation ; 
fortunx, komini Cic. Off. 1, 66, 
se laisser dominer par la fortune, 
par une personne; philosopha 
succubuit orator Cic do Or. 3, 
1£9, l'orateur fut vaincu par le 
philosophe ; senectuli Cic. CM 27, 
succomber à la vieillesse (sous le 
poids de la Tiieillesse) ; c) décad. 
avec inf. : non succubuisset per- 
peti... Arn. 1, 38, il ne se serait 
pas laissé aller à supporter... 
suecûrâtor, v. subcuralor. 
Suceurrïcïus, a, uni, qui vient 
eiï aide: Schol. ad Germ. Progn. 
suceurro, curri, cursum, ëre 
(sub et curro) . 

I courir sous °lli se trouver des- 
sous dans sa course : Lucr. 5, 
753 II [fig.] être au-dessous, der- 
rière: Varr. L. 5, 48 11 2 a) aller 
dessous, affronter : licet pericula 
impendeant omnia, succurram ac 
subibo Cic. Amer. 31, tous les 
dangers peuvent être suspendus 
sur ma tête, je les affronterai, je 
les braverai ; b) se présenter à 
l'esrji'it : ut quidque succurrit, 
libe't scribere Cic. Att. 14, 1, 2, 
à mesure que chaque détail me 
viant à l'esprit, je me plais à 
l'écrire ; illud mihi suceurrebat 
grave esse... Cic. Fil. Fam. 16, 
21, 6, il me venait à l'esprit qu'il 
est délicat pour moi de... ; non 
dubito bella cura Volscis gesta 
lègentibus illud quoque suecursu- 
rum, unde... suffecerint milites 
Liv. 6, 12, 2, sans- doute au 
lecteur de ces guerres soutenues 
contre les Volsques cette ré- 
flexion aussi se présentera : d'où 
leur sont venus les soldats suffi- 
■ sânts... ? || [impers.] non succurrit 
tïbi quamdiû... Curt. 7, 8, 21, tu 
hé songes pas combien de temps...; 
succurrit annotare Plin. 7, 157, 
l'idée me vient de noter au pas- 
sage... 

ÎI courir vers 1Î 1. courir au 
secours: succurrit illi et... sub- 
venit Gms. G. 5, 44, 9, il accourt 
à .ses. côtés et il. lui vient en 
aide., [le tire d'affaire] : alicui 
attxilio CJSS. G. 7, 80, 3, accourir 
au secours de qqn, cf. Ces. C. 2, 
6, 2; Sall. G. 60, 4 II [pass. im- 
pers.] si celsriter succurratur 
Sall, C. 3 r 80, si l'on accourt 
rapidement au secours, cf. Sall. 
G. 3, 52; Liv. 3, 58 II 2 [fig.] a) 
secourir, porter secours à : alicui 
Cic. de Or. 1, 169; b) accourirà 
l'appel de, donner satisfaction à: 
ut eorum expectationi.qui audiunt, 
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succurratur Cic. de Or. 2, 313, 
qu'on réponde à l'attente des au- 
diteurs ; c) remédier à : infamis. 
communi Cic. Verr. pr. 2, porter 
remède à un discrédit général II 
his tanlis malis hsec subsidia suc- 
currebant, quominus... G/ES. G. 3. 
70, 1, à cette situation si mau- 
vaise il y avait comme remède 
cet appoint, pour empêcher que.,. 
succursôr (subc-), ôris, m., 
second dans les combats du cir- 
que : Inscr. Orel. 2530. 

suceursûms, a, ura, de suc- 
eurro. 
succus, v. sucus. 
Succusânus pagus, nom d'un 
quartier de Rome : Varr. L. 5, 48. 
succussâtôr , ôris (suecusso) , 
qui secoue, qui à le trot dur : 
Lucil. Sat. 3, 33. 

succussâtûra , se, î. (suecusso), 
trot dur d'un cheval : NON. 17, 
24. 

suecussi, parf. de succutio. 
sueeussïo, ônis, f. (succutio), 
secousse [de tremblement de 
terre] : Sen. Nat. 6, 21, 2. 

suecusso, are (succutio), tr., 
secouer [en.trottant] : Att. Tr.568. 
sùccùssôr, ôris, m., c. succus- 
sâtôr : Lvcii. S. 15, 15. 

i sùceussus, ci, um, part. p. de 
succutio. 

2 suceussûs, «s, in., secousse, 
secouemeût : PaCÙV. Tr. 257 ; 
Apul. M. 3, 21. 

succûtànëus, Y.subtercutaneus : 
[qqs mss]. 

succûtïo, aussi, cussum, ère 
(sub, quaiio J, tr., secouer par- 
dessous", ébranler, agiter : Lucr. 
6- 551 ; Sen. Nat. 5, 1, 1 

sûcérda, a, f. (sus), fumier 
de porc : Lucil. Sat. 30, 98, cf. 
Fest. 302; P. Fest. 303. 

Suchêj es, î„ ville d'Egypte : 
Plin. 6, 172. 

Sucidâva, ë, i. (Souxïôaua), 
ville de Mésie : Anton. 
sûçïdiâ, v. succidia. 
sûcïdo, are (sucidus), tr., 
rendre humide, frais : PL.- Val. 
2, 9. 

sûeïdus, a, uni (sucus), hu- 
mide, moite :. Aptjl. Avol: 24 II 
.sucida lana Varr. R. 2, 11, 6, 
laine moite, grasse [après tonte], 
cf. Plin. 29, 30 ; Mart. 11, 27, 
8; Juv. 5, 24 || [fig.] (puella) 
sucida Pl= Mil. 787, (jeune fille) 
pleine de sève, pleine de suc. 

sûcïnâcïus, ai um (sucinum), 
qui a la couleur du succin : Isid, 
20, 3, 5. ■ . 

SûcMânus, a,, um, ou -nien- 
sis,' é, de Swcînium [Ëtrûfie] ': 
Inscr. 

sucïnum, i, n., ambre jaune, 
succin [aopelé aussi electrum] : 
Plin. 31 * 30, etc.; Tac. G. 45 II 
pi. sucina, parures en ambre : 
Plin. 36, î ; Mart 3, 65, 5; Juv. 
6, 573. 

sûcïmis, à, um (sucinum), de 
succin: Plïn. 22 99; Mart. 4, 
59, 2 ;6, 15,2. 
sûeo, v. succo. 


SUDATORIUM 

sûoôphanta, v. sycophania, 
sûcôsïtâs, âtis, î. (sucosus^ 
nature juteuse : G.-Aur. Août, 2 
29, 151. 

sùcôsus, a, um (sucus), qui a 
du suc: Gels. 2, 18; Plin. 25, 
117, etc. Il [fig.] riche : Petk. 38, 
6 II sucosior COL. 4, 29, 1. 

Sucro, ônis, m., fleuve de la 
Tarraconnaise : Plin. 3, 20; Liv. 
28, 24, 5; 29, 19, 13 || -nensis, s, 
Cic. Balb. 5, du Sucron. 

i suctus, a, um, part, de sugo: 
Pall. Feb. 26, 5. 

2 suetûs, ûs, m., sucement 
succion : Plin. 9, 91; 10, 129. 

sûcùla 3 ee, f. (sus), «ïïl jeune 
truie : PL. Rud. 1170 <fl 2 treuil : 
Cat. Agr. 19, 2; Vitr. 10, 2 h 
[pour pressoir] : Cat. Agr. 12 ; 18, 
2 If 3 Suculce [faux rapproche- 
ment avec le grec 5ç au lieu de 5b] 
Cic. Nat. 2, 111, les Hyades, cf. 
Plin. 18, 247. 

sûcûlentus, a, um, plein de 
suc : Apul. M. 2, p. 115, 22. 

SÛcûlus, i, m. (sus), goret : 
Justin. Inst. 2, 1, 37. 

sûous (succus), j, m., *!!1 suc, 
sève : [relat 4 aux plantes] Cic. 
Nat. 2, 120; [au corps humain] 
Gic Nat. 2, 137 ; [aux fruits] 
Plin. 12< 135; Tib. 1, 10,41 \ etc. Il 
suc extrait de poissons : Hor. S. 
2, 8, 46 II potion, décoction, jus 
divers : Ov. P. 4, 3, 53; M. 14, 
403; Tib. 1, 6, 13 112 goût, sa- 
yeur : sucum sentirs Lucr. 4, 
615, sentir le suc, le goût d'un 
aliment ; ova sud melioris Hor. 
S. 2, 4, 13, cèufs d'une meilleure , 
saveur, cf. Hor. S. 2, 4, 70 113 
[fig.] s) force, bonne santé : 
sucus ac sanguis civitatis Cic. 
Att. 4, 16, 10, la sève et le sang 
de îa cité; [en pari, du style] 
CiC. Or. 76, etc.; h) caractère gé- 
néral, ensemble de la constitu- 
tion de qqch : ornaiur oraiio 
génère primum et quasi colore quo- 
dam et suco suo GîC de Or. 3, 96, 
la beauté du discours tient 
d'abord à ses traits généraux, et, 
si j'ose dire, au teint, à la sève 
qui lui est propre. 

S?— > de la 4° déci. : gén. sing. 
sucus Apul. M. 9, 32; Isid, 17, 
9, 28 ; abl. sucu " Col. 9, 15, 12; 
gén. pi. sucuum Apul. M. 10, 
13 ; ace. pi, sucus Man. 3, 144. 

sûdâbundus, a, um (sudo), 
couvert de sueur: Carm. ad. Pis. 
189. 

sûdârïôlum, i, n. (sudariimi), 
petit mouchoir : Apul. Apol. 53. 
sûdârîum, ïi, n. (sudo), mou- 
choir: Catul. 12, 14; Quint. 6, 
3, 60 II suaire : Eccl. 

Ëudaîïlïs, e, obtenu par suée 
(l'ambre) : Gassiod. Var. 5, 2. . 
sûdâtïOj ônis, î. (sudo), «iïl 
action de suer, sueur, transpi- 
ration: Sen. Ep. 86, 5 fl2 étuve: 
Vitr. 5, 11, 2 II pi-, sudonfiques : 
Gels. 2, 17. 

sûdâtôr, ôris,- m. (sudo), sujet 
à suer, à transpirer.: Plin. 23, 43. 
sûdâtôrrani,. ïi, h. (sudata* 
rius), étiïve ; Sen. Ep. 51, 6. 
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SUFFECTIO 


sûdâtôrîus, a, um, sudorifique : 
pt. Stick. 229 ]| d'étuve: Cassiod. 
Var. 2, 39. 

sûdâtrix, lois, f., en sueur, 
trempée de sueur : Mart. 12, 18, 5. 

sûdâtus, a, um, part, de sudo. 

sûdïcûlum, i, n. (sudo), chose 
qui met en sueur, objet qui fait 
suer : P. Fest. 336', 7 II suducu- 
lum flagri Pl, Fera. 419, qui 
fait transpirer le fouet = le fouet- 
teur [injure à un esclave]. 

S>>-> suduculum PL. Pers. 419, 
îeçon de A ; subiculum P. 

Sudînës, is, m., minéralogiste 
grec : Pljn. 9, 115; 36, 59, etc. 

SÛdis, is, f., 11 pieu, piquet : 
C/ES. G. 5, IS, 3, etc. Il épieu : 
TIB. 1, 10, 65 II dard, épine de 
certains poissons : Juv, 4, 128 H 
pointe de rocher : Apul. M. 7, 
v. 195, 26 «H2 sorte de brochet : 
Elin. 32, 154. 

sûdo, âvi, âtiim, are. 

I in t., 1T 1 suer, être en sueur, 
transpirer: a) [abs'] Cic.de Or.- 2, 
223; Div. 1, 98; 2, 58; Hor. P. 

■ 413; b) [avec abl .] être humide de : 
Lucr. 6, 943; Virg. G. 1, 117 ; 
: scuta sanguine sudasse Liv. 22, 1, 
■r 8, que les boucliers avaient sué 
h du sang, s'étaient couverts d'une 
; sueur de sang, cf. Liv. 27, 4; c) 
; [poét.] sortir comme une sueur, 
I' suinter : balsama ligno sudantia 
". Virg. G. 2, 118, baume qui dé- 
t coule du bois, bois distillant le 
. baume %2 [fig.] se donner de la 
; peine, cf. suer sang et eau : Gic. 
î Sest. 139 II [pass. imp.] : ad super- 
y vacua sudatur SÉN. Ep. 4, 8, c'est 
pour le superflu que l'on se met 
■'.'(•en nage, en sueur. 

II tr., ^| 1 épancher comme une 
sueur, distiller : durée quercus su- 
dabunt roscida mella Virg. B. 4, 

: 30, les durs chênes distilleront 
f. un miel semblable à une rosée, 
; cf. B. 8, 54; ubi balsama su- 
. daniur Tac. G. 45, où se dis- 
tillent, où suintent les baumes, 
K; cf. Ov. M. 10, '308 «il 2 [fig.] 
faire avec sueur, avec peine : Sil. 
;; 3, 92 ; Stat. Th. 5, 189 ; multo 
labore Cyclopum sudatus thorax 
t ; Sil. 4, 436, cuirasse qui a coûté 
:î beaucoup de travail et de sueur 
f aux Cyclopes <!!3 [rare] couvert 
de sueur : veslis sudata Quint. 
: 11, 3, 23, vêtement trempé de 
sueur. 

SÙdôr, ôris, m., 'Ml sueur, trans- 
piration : CiC. Div. 2, 58 ; de Or. 
3, 6, etc. ; sudor a fronte defluens 
Cic. Nat. 2, 143, sueur découlant 
du front ; sudorem exculere Nep. 
Eum. 5, 5; movere Plin. 24, 101; 
facere Plin. 24, 30; ciere Plin. 
37, 115, faire suer; pl., Sen. Ep. 
108, 16; Lucr. 3, 154 11 sudor ma- 
ris Lucr. 2, 465, Veau de mer || 
humidité, suintement : Plin. 16, 
52; 33. 69; Sen. Nat. 3, 15 112 
[fig.] = travail pénible, peine, 
fatigue : Cic. Font. 12; Agr. 2, 
16; Liv. 7, 38; Virg. En. 9, 
a 458; Hor. Ep. 2, 1, 156; Sen. 
Ep. 31, 7 ; stilus Me tuus multi 
sudoris est Gic. de Or. 1, 257, ce 
«travail de la plume [composition] 


que tu recommandes coûte beau- 
coup de peine. 

sûdôrïier, ëra, ërum (sudor, 
fera), sudorifique : G.-AUR. Acut. 
3, 21, 206. 

sûdôrus, a, um (sudor) , qui est 
en sueur : Apul. Flor. 16, p. 22, 7. 
sûdùeûlum, v . sudiculum fB— >-. 
sûdus, a, um, sans humidité, 
sec, serein: Lucil. d. Non. 31, 
19; Virg. G. 4, 77 II sûduœ, n., 
a) pris subst' : temps clair, ciel 
pur : Virg. En. 8, 529 ; cum su- 
durn, est PL. Mil. 2, quand il fait 
beau, cf. Pl. Rud. 123; Cic. 
Fam. 16, 18, 3; b) pris adv' : 
sudum prsenilens Prud. Cath. 7, 
80, ayant un bel éclat. 

W>— > suda Arn. 7, 3, doit 
peut-être se lire subuda.. 

Sue, es, î., ville d'Assyrie : Plin. 
6, 118. 

Suëbi, ôrum, m., v. Suevi 2: 
Plin. 4, 100. 

Suëbïa, v. Suevia. 
Suëbïcus, v. Suevicus. 
Suebri, ôrum, m., peuple de la 
Gaule. Narbonnaise : Plin. 3, 35. 
Suêbus, a, um, v. Suevus. 
Suêcïus, li, m-, nom d'un, 
grammairien latin : Char. 

Suedïus, ïi, m., nom d'homme : 
Tac. H. 1, 87. 

Suel, élis, n., ville de la Bé- 
tique : Plin. 3, 8 || -îtânus, a, um, 
de Suel : Inscr. 

Suellëni, ôrum, m., peuple 
d'Arabie : Plin. 6, 157. 

sûellus, i, m. ( sus), petit porc : 
Aldh. Class. Auct. 5, 558. 

Suelteri, ôrum, m., peuple de 
la Narbonnaise : Plin: 3, 35. 

suëo, ère, int., avoir coutume 
de, v. suesco Wê->. 
suërint, suërunt, v. sxiescowfr- >■ 
suëris, gén., v. sus m-^- 
suesco, suêvi, suëtum, ère, Hl 
int., s'accoutumer, s'habituer : 
militim Tac. An. 2, 44, s'accou- 
tumer au métier militaire || [surt. 
au r>f. suevi avec inf.] Lucr. 8, 
793': Cic. poei. Nat. 2, 111 ; Prop. 
4, 10. 17 «! 2 tr., habituer : Tac. 
An. 2, 52. 

1>>— 2» formes syne. suerunt Cic; 
suerit Lucr. 5, 53; suesse Lucr. 
J, 912 II pour la forme sûêmv.s 
Lucr. 1, 60; snëmus (dissyl.) 
Lucr. 1, 131, il semble bien qu'on 
ait affaire non pas à un verbe 
sueo disparu, mais au pf. syncopé 
suevimus. 

Suesïa, œ, f., marais de Ger- 
manie : Mel. 3, 3. 

Suessa, x, f., Hl ville de Cam- 
panie, appelée aussi Siiessa Au- 
runca: Cic. Phil. 3, 10 1[2 ville 
des Volsques, appelée aussi 
Suessa Pomelia : Cic. Rep. 2, 41 II 
Suessânus, a, um, de Suessa : 
Cat. Agr. 22, 3 II m., pl., les ha- 
bitants de Suessa : Inscr. Grut. 
151, 3. 

Suessâs, âtis, m. f. n., de 
Suessa : Garg. Arbor. 2, 13. 

Suessatïum, ïi, n., ville d'His- 
panie : ANTON. 

suesse, v. suesco »)— ^. 


Suessëtâni, ôrum, m., Suessé- 
tains [peuple de la Tarracon- 
naise] : Liv. 25, 34, 6 II -nus, 
a, um, des Suessétains : Liv. 28, . 
24, 4 

Suessïo, ônis, m., ville princi- 
pale des Suessiones [auj . Soissons] : 
Greg. 

Suessiones, um, m., peuple de 
la Gaule [aux environs de Sois- 
sons] : C-E3. G. 2, 3, 5; Plin. 4, 
106 || -ensis, e, de Soissons : Greg. 
Suessônes, c. Suessiones : Luc. 
1, 423. 

Suessûla, œ, f., ancienne ville 
de Campania [auj. Sessola] : Liv. 
23, 32, 3 II -àni, m., les habitants 
de Suessûla : Liv. 8, 14. 

Suêtës, se, m., nom de guer- 
rier [al. Seuthes] : V.-Fl. 6, 550. 
Suetïus, ii, m. nom d'homme:,: 
Cic. Verr. 5, 147. 

Suêtônïus, ïi, m., nom d'une 
famille rom.; not' Suétonius Pau- 
linus, général d'Othon : Tac An. 
14, 29 II Suétonius Tranquillus, 
i'historien latin Suétone : PHN.. 
Ep. 1, 24, 1. 

Suetri, ôrum, m., peuple de la 
Narbonnaise : Plin. 3, 137.. ' 

suëtûdo, ïnis, t., habitude, 
coutume : P.-Pell. Euchar. 119. 
suëtum, i, n. (suetus) , coutume, 
habitude : Apul. M. 4, 24'. 

suëtus, a, um, part. p. de suesco, 
1Î1 habitué, accoutumé : [avec 
dat., cf. suesco] Vrac En. 3, 541 ; 
Hor. S. 1, 8, 17; Liv. 5, 43 1F2 
habituel, ordinaire : sueta apuê. 
paludes prœlia TAC. An. 1, 64, 
combats livrés d'ordinaire, dans 
les marais = habitude des com- 
bats. ..,_ cf. H. 2, 80. 

1 suevi, parf . de suesco. 

2 Suëvi (Suëbi), ôrum, m., les 
Suèves [peuple germain] : ■ C^!§. 
G. 4, 1, 3 II Suëvus, a, um, de 
Suèves: G<es. G. 1, 53, 41 
Suêvïcus, a, um, Tac. G. 45. 

W-^~ les mss de Ces. ont tous 
Suevi, non Suebi. 

Suëvïa, x, î., le pays des 
Suèves : Tac G. 43. 

Suëvïus, ïi, in., nom d'un 
poète latin : Macr. 2, 14. 

Sufasàr, âris, p., ville d'Afri- 
que : Anton. 

Sûfax, âcis m., v. Syphax. 

1 sûfes, ëtis, m., sufète [ma- 
gistrats suprêmes à Carthage] : 
Liv. 28, 37, 2; 30, 7, 5; 34, 61, 
15, cf. Fest. 309 ; P. Fest. 308. 

&>— > mauv. orth. suffes II abl. 
pl. sufetis Calidius d. FEST. 

2 Sufes, f. pl. (abl. Sufibus), 
ville de la Byzacène : ANTON. . 

sufïarcïnàtus, a, um, àesuffar- 
cino. 

suïïarcino (subi:-), âvi, âtum, : 
are, tr., charger, surcharger; surt. 
au part, suffarcinatus, chargé, 
surchargé : El. Cure. 289; Ter. 
And. 770 1| bien rempli, repu, 
lesté : Apul. M. 10, 16. 

suffêci,. pf . de sufficio. 

Sttffectïo, ônis, f. ( sufficio) * 
addition : Arn. 5, 12 II remplace- 
ment : Tert. Anim. 28. 



SUFFECTÏÏRA 


1508 


STJFFLO 


suffectûra, as, f. (sufficio), 
ïang inférieur, doublure : Tert. 
Marc. 1, 28. 

1 suffectus, pai't. de sufficio. 

2 suffectus, ûs,m.,c. suffectio; 
Ennod. Dict. 7. 

Suffënâtes (Sûfê-), um ou ïum, 
m., Suffénates [peupleduLatiumï: 
Pun. 3, 107. 

Suffënus, », m., mauvais poète 
du temps de Catulle : Catul. 14, 
19; 22,1. 

suffercïtus, v . suffertus m>>—>- 

suffërentër (suffero), avec pa- 
tience : An. Helv. 213, 27. 

suffërentïa, se, f. (suffero), 
action de supporter, résignation : 
Tert. Marc. 4, 15. 

suffermentâtus, a,um,v.subf-. 

suffero (subfero), sustuli, ferre, 
tr. 

I porter sous : Ifî placer sous, 
soumettre, présenter : Pl. d. 
NON. 397, 1; Pœn. 724 «112 pré- 
senter, fournir : neque mater po- 
test sufferre lac Varr. R. 2, 4, 19, 
et la mère ne peut fournir du lait 
Il fournir les dépens d'un procès : 
Dig. 30, 1, 69. 

II supporter : Hl se sufferre, 
se soutenir, se maintenir : Suet. 
Cal. 50 ; Arn. 2, 58 <fl 2 [fig.] a) 
supporter, prendre la charge de, 
endurer : laborem, soient, sitirn 
Pl. Merc. 861, supporter la fa- 
tigue, le soleil, la soif, cf. Lucr. 
5, 1304; Varr. R 2, S, 5; b) [en 
part.] pœnas alicui Pl. Amp. 
1002, être châtié par qqn, cf. 
Pl. Cist. 202; pœnas alicujus rei 
ClC. Flac. 96, être puni de qqch, 
cf. Cic. Cat.2, 28; pœnas sustulit 
ClC. Nat. 3, 82, il a été puni; 
multam ClC Case. 98, subir une 
punition; C) [àbs J ] vix suffero 
TER. Haut. 400, je puis à peine y 
tenir; ad prœtorem sufferam PL. 
Cure. 376, je me laisserai citer 
devant le préteur. 

suffertus, a, um (sub et far- 
da), bien rempli, bien étoffé : 
Suet. Ner. 20. 

M)—¥- suffercitus LUCIL. d. 
Gell. 4, 17, 3. 

sufferv-, v. subferv-, 

suffes, v. sufes g^— >-. 

suffessïo, ônis-, f. (sub, fateor), 
concession [ûg. de rhét.] : Carm. 
de Fig. 121, p. 68. 

Suffëtïa ou Fuffëtïa, .se, f ., nom 
d'une vestale : Plin. 34, 25. 

Suffëtïus ou Fuffêtïus, v. Mel- 
lus. 

Suffëtûla, as, f., ville de la 
Byzacène : Anton. 

Suffëtùlâni (-lenses), m. pl., 
habitants de Suffétula : Inscr. 

suffïbûlum (subf-), », n. (sub. 
fibula), voile des vestales et de 
certains prêtres : Varr. L. 6, 21 ; 
Fest. 348 ; P. Fest. 349. 

suffïcïens, Us (sufficio), part, 
pris adj', suffisant, adéquat : 
Curt. 3, 6, 19 1| -issimus Tert. 
Marc. 5, 2. 

suffïcïentër, suffisamment, as- 
sez : Traj. ad Plin. Ep. 10, 
29, 3; Ulp. Dig. 7, 1, 15, 24 \\ 
Aius Aug. Merit. 1, 29. 


suffîcïentïa, as, f., ce qui suffit, 
suffisance, contentement : Tert. 
Uxor. 1,-i; SlD. Ep. 6, 12. 

suffïcïOj fêci, feclum, ëre (sub, 
facio). 

I tr., fll mettre sous, a) impré- 
gner : lanam medicamentis Cic. 
frg. F. 5, 23, soumettre la laine 
à la teinture ; fpoét.] oculos suffecti 
sanguine Virg. En. 2, 210, ayant 
les yeux injectés de sang; nubes 
sole suffecta Sen. Nat. 1, 5, 11, 
nuage coloré par le soleil ; b) four- 
nir, mettre à la disposition : sa- 
lices pastoribus umbram sufficiunt 
Virg. G. 2, 435, les saules 
donnent de l'ombre aux bergers, 
cf. Virg. G. 2,- 424; Lucr. 2, 
108; 3, 704 1f2 mettre après : a) 
mettre, élire à la place de : collegam 
Cic. Mur. 85, faire élire un nouveau 
collègue, cf. Cic. Mur. 82; regem 
Virg. G. 4, 202, élire un nouveau 
roi ; in alicujus locum suffectus 
Vatin. Farn. 5, 10, 2, élu à la 
place de qqn, cf. Liv. 2, 8, 4; 5, 
31, 9 ; alicui suffectus Liv. 9, 7, 
14, nommé à la place de qqn, cf. 
liv. 10, 47, 1; Tac An. 4, 16 II 
suffectus consul Liv. 41, 18, 16, 
consul subrogé ; b) mettre en rem- 
placement : aliam ex alia gène-- 
rando suffice prolem Virg. G. 3, 
65, en faisant sortir les généra- 
tions l'une de l'autre, assure leur 
continuité. 

II int., suffire, être suffi- 
sant : a) scribee sufficere non 
potuerunt Cic. Phil. 2, 16, les 
greffiers ne purent suffire [assu- 
rer la tâche], cf. Virg. En. 9, 
515 ; Liv. 36, 45,_ 2. etc.; nec jam 
vires sufficere cujusquam Gms. G. 

7, 20, 11, que d'autre part per- 
sonne n'avait plus les forces suf- 
fisantes; b) paucorum cupiditati 
sufficere poterant ClC. Vert. 5, 
127, ils pouvaient suffire (fournir 
suffisamment) à la cupidité de 
quelques-uns ; alimentis mons suf- 
ficiebat Liv. 29, 31, 9, le mont 
suffisait à alimenter; nec sufficit 
umbo citibus Virg. En. 9, 810, et 
le bouclier ne suffit pas à proté- 
ger contre les coups; c) [avec ad] 
terra vix ad perennes suffecit 
amnes Liv. 4, 30, 7, la terre put 
à peine alimenter les cours d'eau 
permanents, cf. Liv. 3, 5, 1 ; 21, 

8, 4 : 33, 20, 13, etc. ; [avec in ace] 
Ov. M. 7, 613 ; Am. 2, 7, 1 ; [avec 
adversus] Liv. 10, 25, 13 ; d) [avec 
inf.] : nec Us sufficiat... effingere 
Quint. 10, 2, 15 et qu'ils ne se 
contentent pas de reproduire...; 
nec obniti contra sufficimus Virg. 
En. 5, 22, et nous ne sommes pas 
assez forts pour tenir tête ; [avec 
ut] sufficit ut sinas... Plin. 
Ep. 9, 21, 3, il suffit que tu per- 
mettes; [avec ne] Plin. Ep. 9, 33, 
11, il suffit que ne pas ; [avec si] 
sufficere tibi débet si Plin. Ep. 5, 
1, 9, il doit te suffire que, cf. 
Pan. 88, 2. 

suffigo (suM-), fixi, fixum, ëre, 
tr., fixer par-dessous, attacher, 
clouer : columnam mento suffigit 
suo PL. Mil. 209, il met une co- 
lonne sous son menton; aliquem 
in cruce Hor. S. 1, 3, 82, mettre 


qqn en croix ; caput Galbas hasla 
suffixum Suet. Galb. 20, la tête 
de Galba plantée au bout 
d'une pique II crepidas aureis cla- 
vis Plin. 33, 50, mettre des clous 
d'or a des pantoufles. 

suffïmen, ïnis, n., c. suffimen- 
tum : Ov. F. 4, 731. 

suffïmento, are, tr. (suffimen* 
tum), fumiger: Veg. Mul. 3, 2. 

suffïmentum, j, n . (suffio),iu. 
migation, parfum : Cic. Leg 1 
40: Plin. 15, 135, cf. Fest. 348' 
P. Fest. 349. 

sufïïo (subf-), ivi ou ïi, Uum 
ire (cf. fumus), tr., m a) fumi- 
ger, parfumer : thymo Virg. G. 4, 
241 ; parfumer de thym, cf. Lucr' 
4, 1175; Cat. Agr. 113; urna suf- 
fila Ov. F. 5, 676, urne purifiée 
par une fumigation, cf. Plin. 12, 
81 ;, 25, 49 ; b) exposer à la fumée' 
fumer : Plin. 28, 154 «Ti2 [poét.] 
échauffer : ignibus eetheriis terras 
suffire Lucr. 2, 1098, échauffer 
les terres des feux de l'éther. 

suffiscus, », m., bourse de 
cuir : Fest. 309 ; P. Fest. 308. 

suffît», ônis, f. (suffio), fu- 
migation, action de parfumer par 
la vapeur : Col. 1, 6, 20; 12, 50, 
16 ; Plin. 25, 12, cf. P. Fest. 3. 

suffïtôr, gris, m. (suffio), celui 
qui fumige : Plin. 34, 79. 

i suffitus, a, um, part, de 
suffio. 

2 suffitus, ûs, m., fumigation : 
Plin. 32, 142, etc. || parfum de la 
fiimée : Plin. 21, 116. 

suffixus, a, um, part, de suf- 
figo. 

sufflâbïlis, e (suffio), qui s'ex- 
hale : Prud. Apoth. 838 

sufflâmën, ïnis, n. (suffio), 



SUFFLAMEN 

sabot pour enrayer : Juv. 8, 148 
Il [fig.] obstacle, entrave : Juv. 
16, 50. 

sufflâmïno, are (sufflamen),tv., 
enrayer : SEN. Apoc. 3 II [fig.jmo- 
dérer [qqn] : Aug. d. Sen. Contr. 
4, prsef. 7. 

sufflammo, are (sub flammo), 
tr., attiser [fig.], exciter : Sid. 
Ep: 4, 6. 

sufflâtïo, ônis, f. (suffio) , gon- 
flement : Plin. 9, 18; 86.' 

sufflâtôrïum, ïi, n , soufflet [à 
souffler] : VULG. Jerem. 6, 29. 

1 sufflâtus, a, um, *!T1 part, de 
suffio 112 pris adj', a) enflé, gon- 
flé : Varr. d. Non. 395, 8; b) 
[fig.] gonflé de colère : PL. Bac. 
603 H bouffi d'orgueil : Varr. 
Men. 6 11 plein d'enflure [style], 
boursouflé : Gell. 7, 14, 5. 

2 sufflâtus, ûs, m., action de 
souffler, souffle : Plin. 32, 28. 

sufflâvus, a, um, v. subflauus. 
suffio, âvi,âtum, are (sub et flo), 
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SUFFOCABILIS 

I int., H 1 souffler : fcuccis Mart. 
3, 17, 4, souffler avec sa bouche, 
cf. Plin. 11, 6\3 H2 [fig.] se gon- 
fler [d'orgueil] : Pers. 4, 20. 

II tr., «ffl gonfler : sibi buccas 
PL. Sîicft. 724, se gonfler les 
joues; sufflata cutis Plin. S, J35, 
peau gonflée, cf. Cat. Agr. 157, 
7 II se Mxori suse sufflavit Pl. Cas. 
5S2, il s'est gonflé contre sa 
femme, il a du ressentiment, il 
est monté contre elle [cf. en fr. 
se dégonfler] H2 souffler sur: 
ignés Plin. 34, 79, souffler sur le 
feu || aliquem PETR; 45, 11, souf- 
fler sur qqn. 

suffôcâbflis, e (suffoco), suffo- 
cant, étouffant : C.-Aur. Acut. 1, 
9,59. 

suffôcâtïo, ônis, f. (suffoco), 
suffocation, étouffement : Plin. 

20, 30; 26, 158. 

suffoco, âvi, âtum, are (fauces), 
tr., serrer la gorge de, étouffer, 
étrangler: aliquem ClC. Mur. 61; 
cf. Sen. Nat. 6, 2, 4; Quint. 11, 
3, 51 1| [flg] Cig. AU. 9, 7, 4; 
Plin. 17, 209. 

suffôdïo (subf-), fôdi, fossum, 
ëre, tr., «111 creuser sous, fouiller, 
percer, saper : muras Tac. H. 2, 

21, saper des murailles, cf. Plin. 
8, 104; sacella suffossa sunt Cic. 
Har. 32, des sanctuaires ont été 
sapés, cf. Sen. Ep. 90, 6 1T2 percer 
par-dessous, de bas en haut, 
transpercer : Liv. 42, 59, 3 ; suf- 
f assis equis Cms. G. 4, 12, 2,- per- 
çant le ventre des chevaux, cf. 
VirG. En. 11, 671; Curt. 4, 13, 
33 113 faire en, creusant, creuser : 
Gurt. 9, 8, 14. 

suffossïo (subf-), mis, f. (suf- 
fodio), creusement, excavation : 
Sen. Ep. 49', 8. 

suffossôr, sris, m., sapeur : 
*Vitr. 1,5,5. 

suffossus, a, um, part, de suf- 
fodio. 

suffrœnâtïo, v. suffrenatio. 

S-uErâ.gâ,tïo, ônis, f. (suffragor), 
Hl action de donner son suffrage, 
vote favorable, appui, suffrages : 
ClC. Mur. 38; Plane. 15; 44; 
Liy. 10, 13, 13; consulatus Cic. 
MU. 34, moyen de recommanda- 
tion pour le consulat H 2 [flg.] Sen. 
Marc. 24, 3. 

suffrâgàtôr, ôris, m. (suffra- 
ge), qui vote pour, qui soutient 
une candidature, partisan : Cic. 
Mur. 16; 44; Q. ClC. Pet. 35; 
Plin. Ep. 4, 17, 6; qusesturee 
Sen. Ben. 7, 28, 2, qui soutient 
une candidature à la questure II 
[fig.] PL. Cas. 299; Varr. R. 3, 
5, 18; Plin l Ep. 3, 20, 5. 

suffràgàtorïus, a, um (suffra- 
gor), qui appuie une candidature : 
Q. Cic. Pet. 26. 

suffrâgâtrix, icis, f. (suffraga- 
tor), approbatrice: AUG. Civ. 18, 9. 

suffrâgïnôsus, a, um (suffra- 
ge 2), qui a les éparvins [maladie 
des chevaux] : Col. 6, 38, 2. 

suffrâgïum, u, n. (suffragor), 
111 suffrage, vote, voix qu'on don- 
ne: ferre Cic. Leg. 3, 53, voter ; 
ie alicujus capite, liberis, fortunis 
omnibus suffragium ferre Cic. 
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Dora. 46, voter sur = tenir à la 
merci de son vote la vie, les 
enfants, toute la fortune de qqn ; 
suffragium inire Liv. 3, 17, 4, 
aller voter ; in suffragium mittere 
Liv. 31, 7, faire voter 112 droit 
de suffrage : Cic. Agr. 2, 17 ; Vat. 
2; Liv. 38, 36, 8 113 jugement, 
opinion : Cic. Phil. 2, 42 II appro- 
bation, suffrages : Hor. Ep. 1, 
19, 37 ; 2, 2, 103; Plin. 7, 101, 

1 suffrage-, âvi, are, tr., voter 
pour, approuver : Sis. d Non. 
468, 12 II [abs'] : POMPON. Com. 
106 ; v. suffragor. 

2 suffràgo, ïnis, t., 1Ï1 jarret 
des animaux : Plin. 8, 183 ; 11, 
248 H2 provin : Col. 4, 24, 4. 

suffragor, âtxts sum, âri (peut- 
être de frangp. comme fragor, 
allusion au bruit des acclamations ; 
et suffragium dérive de suffragor) 
int., il 1 voterpour, donnersa voix, 
soutenir une candidature : Cic. 
Mur. 71 ; Leg. 3, 34; Liv. 28, 38, 
8 112 [fig-] faire campagne pour, 
soutenir, appuyer, favoriser [avec 
dat.] : alicui ClC. Leg. 1, 1; legi 
Cic Verr. 5, 178, faire campagne 
pour qqn, pour une loi ; huic con- 
silio suffragabatur etiam Ma res, 
quod GES. G. 1, 61, 3, en faveur 
de ce projet militait aussi cette 
circonstance que, cf. Cic Off. 1, 
138 ; Plane. 1, 1 1| [abs 1 ] fortuna 
suffragante ClC. Fam. 10, 5, 3, 
avec l'appui de la fortune, cf. Nep. 
Aie. 5, 4; Quint. 11, 2, 45, etc. 

suffrenâtïo, ônis, f. (sub, fre- 
no), ce qui sert à maîtriser, 
crampon : Plin. 36, 169; Isid. 
19, 10. 

suffrendens, tis (sub, frendo), 
grinçant des dents en suite de qqch : 
Amm. 15, 12, 1. 

suffrïco (subf-), are, tr., frot- 
ter légèrement : COL. 12, 25, 4. 

suffrîgïdê, v. subfrigide. 

suffrîgïdus, a, um (sub, frigi- 
dus), un peu froid, [argument] 
peu convaincant : Amm. 17, 11, 4. 

suffringo (subf), frêgi, frac- 
tum, ère (sub, frango), tr., rompre 
en bas, briser par le bas : Pl. 
Truc. 638; (subf-) Rud. 1059; 
Cic. Amer. 56. 

Suffucïus, ïi, m., nom d'hom- 
me : Cic. Div. 2, 85. 

suffûdi, parf. de suffundo. 

suffûgïo, fûgi, ëre (sub, fugio), 
1T1 int., s'enfuir sous (pour s'abri- 
ter sous) : Liv. 24, 46, 5 H2 tr., 
[fig]. se dérober à, échapper 'à : 
Lucr. 5, 150. 

suffûgïum, ïi, n. (suffugio), 
refuge : Tac. An. 4, 47 ; hiemi 
Tac. G. 16, abri pour l'hiver; 
[av. gén.. plus souv.] imbris Plin. 
Ep. 9, 39, 2, refuge contre la 
pluie, cf. Tac. G. 46 || [fig.] malo- 
rum Tac. An. 4, 66, refuge contre 
les calamités ; mais suffugia Gara- 
mantum Tac. An. 3, 74, lieux de 
refuge chez les Garamantes. 

suffulcïo (subf-),. fulsi, ful- 
lum, ire, «tr., soutenir, étayer : 
Lucr. 4, 427 II [fig.] Lucr. 4, 868, 
soutenir. 

suffulgëo (subf-), ëre, int., 
briller dessous : Anth. 551, 2. 
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suffultûra, se, f. (suffulcio), 
étai : Cassiod. Eccl. 9, 34. 

suffultus, a, um, part, de suf- 
fulcio. 

suffûmïgltïo, ônis, f., fumiga- 
tion : Veg. Mul. 3, 23. 

suffùmïgo (subf-), are, tr., fu- 
miger, exposer à la fumée : Varr. 
R. 3, 16, 6\-Cels. 5, 27, 5. 

suffûmo, are, 11 1 tr., fumiger ! 
Gloss. gr.-lat. II 2 int., avoir 
un fumet de : Hier. Ep. 29, 1. 

suffundâtus, v. subfundatus. 
_ suffundo (subf-), fûdi, fûsurn, 
ëre, tr., 111 verser par-dessous, ré- 
pandre sous, en bas : aquolam Pl. 
Cure. 160, verser un peu d'eau 
[au bas d'une porte], cf. Pl. 
Rud. 588; animum esse cordi 
suffusum sanguinem Cic. Tusc. 
1, 19, [il est d'avis] que l'âme, 
c'est le sang circulant sous le 
cœur; aqua suffunditur Sen. Nat. 

3, 26, 1, l'eau se répand par- 
dessous || sanguis oculis sufpusus 
Plin. 20, 142, sang épanché sous 
les yeux H2 baigner, inonder [par- 
dessous] : tepido lumina rare 
C= lacrimis) Ov. M. 10, 360, 
s'inonder les yeux d'une tiède 
rosée; [poét.] lacrimis oculos suf- 
fusa Virg. En. 1, 228, s'étant 
inondé les yeux de larmes ; suffusi 
cruore^ oculi Plin. 29, 126, yeux 
injectés de sang || sequabili colore 
suffusus êelher ClC. Nat. 2, 54, 
l'éther baigné, pénétré d'une 
chaleur égale; nebulse suffundunt 
cselum sua caligine Lucr. 6, 479, 
les brouillards couvrent le ciel" 
de leurs ténèbres 113 répandre 
sous : (luna) si virgineumsuffude- 
ritoreruboremVma. G. I, 430, si la 
lune a répandu sur [sous, par rap- 
port à la terre] sa face une rou- 
geur virginale; Massinissse rubor 
suffusus [est] Liv. ,30, 15, 1, la 
rougeur envahit le visage de Mas- 
sinissa H4 [fig.] pénétrer de, im- 
prégner de : omnia mortis ni- 
grore Lucr. 3, 39, imprégner tout 
des noires couleurs de la mort; 
animus malevolentia suffusus ClC. 
Fam. 1, 9, 22, âme empreinte de 
malveillance. 

suffûrpr (subf~), âri, tr., déro- 
ber furtivement : Pl. Truc. 566. 

suffusc-, v. subf-. 

suffùsïo (subf-), ônis, f. (suf- 
fundo), U 1 suff usion, épan chôment 
par-dessous : fellis Plin. 22, 104, 
jaunisse II oculorum suffusio, ou 
suffusio seul, cataracte : Plin. 28, 
7 ; 32, 33; 34, 114; Cels. 7, 7, 
14 II pedis Veg. Mul. 1, 3S, engor- 
gement aux jambes [animaux] 
112 action de verser, infusion : 
APIC. 1, 1. 

suffûsôrïum, ïi, n. (suffundo), 
buire : Hier. Is. 2, 4, 1. 

suffusus, a, um, 111 part, de 
suffundo 112 adj', timide, pudi- 
que : suffusior Tert. Anim. 38. 

Sufibus, v. Sufes. 

Sugabarrïtânus, a, um, de Su- 
gabarri [= Succabar]: Amm. 29, 
5, 20. 

Sûgamber, 6ra, um, des Sicam- 
bres : Sugambra cohors Tac. An. 

4, 47, la cohorte des Sicambres. 


■ "SUGAMBRIA, STJGAMBKI 

Sûgambrîa, Sûgambri, v. Sic-. 

Sugdïâna, v. Sogdiana regio. 

Sugdïas, âdis, f., Sogdiane 
[Asie], v. Sogdiani. 

suggéra, ai, f. (suggero), ac- 
complissement : God Th. 14, 6, 3. 

suggëro (subg-), gessi, ges- 
lum, ère, tr. 

I porter sous : 1F1 mettre sous : 
fiamma suggeriiur costis undantis 
aëni ViB.G.En. 7, 463, la flamme est 
mise sous les flancs d'une chau- 
dière bouillonnante 11 \fig.]mvidise 
flammam Liv. 3, 11, 10, attiser 
la haine, cf. Quint. 5, 7, 8 1T2 
mettre sous la main, fournir : 
tela alicui VlRG. En. 10, 333, 
présenter des traits à qqn; cibum 
animalibus Tac. H. 3, 36, donner 
à manger aux animaux 11 3 [fig-] 
B) fournir, produire : alimenta 
tellus suggeril Qv. M.. 15, 82, la 
terre fournit des aliments, cf. 
Plin. Ep. 2, 8, 1 ; suggérant, quai 
vendutis Liv. 10, 17, 5, je vous 
fournirai de quoi vendre ; b) sug- 
gérer : Curt. 10, 5, 8. 

II porter à la place de, à la 
suite de : H 1 suppléer : verba ClC. 
de Or. 2, 110, rétablir des mots 
qui manquent 1Ï2 mettre à la 
suite de : sîngulis generibus argu- 
mentorum copias ClC. de Or. 2, 
117, faire suivre chaque genre de 
sa masse d'arguments, cf.' Cic. 
Nat. 3, 73 ; Bruto Horatium Liv. 
2, 8, 5, faire succéder chronolo- 
giquement Horatius à Brutus, cf. 
Liv. 9, 44 II suggerebantur damna 
aleatoria Cic. Phil. 2, 67, \ s'ajou- 
taient des pertes de jeu. 

III porter de bas en haut ; 
entasser: suggesta humo Prop.4, 

4, 8, avec de la terre amoncelée, 
suggestio (subg-), 5ms, f., 111 

action d'ajouter,, addition : C- 
AUB.' Tard. 2, 13, 182 112 [fig. 
rhét.] = subjectio, suggestion : 
Quint. 9,2, 15 II avis, suggestion : 
Vop. Aur. 14. 

suggestum, i, n. (suggéra), 1T1 
lieu élevé, hauteur ; Varr. R. 3, 

5, 16 112 tri- 
bune, estrade : 
Cic. Tusc. 5, 
5,9; Div. 1, 
■124. 

1 sugg.es- 
tiis, a, ai», 
part, de sug- 
gère- ■ 

2suggestûs, 
ûs, m., 111 c. 
suggeslum : a) 



SUGGESTUM 2 


Ca.?. Agr. 154; Svet, Cses, 76; 
b) Cms, G. 6, 3; Tac. H. 1, 55; 
Liv 31, 29, 9 112 [fig.] accu- 
mulation : Apul., M. 5, 6 
1T3 [fig-] arrangement, organisa- 
tion : Tert. Spect..7 ; 12 11. sugges- 
tion : DiG. 27, 8, 1,. 5. 

suggillâtïo (sûgil-), ônis, f., 
(suggillo), meurtrissure : Plin. 
32, 74; Sen. Ben. 5, 22, 4 || [fig.J 
raillerie mordante : alicujus Liv. 
43, 14, 5, contre qqn ■ II: outrage, 
insulte, alicujus rei PUN.7, 150 -, 
contre qqch. 

suggiîlâtïiHieûla, se, f., dim. de 
io; Mamert. An. 2, 9, 4. 
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î suggillâtus (sûgil-), a, urn, 
part, de suggillo. 

2 suggillâtûs, ûs, m., flétrissure 
[fig.] : Tert. Marc. 4, 34. 

suggillo (sûgil-), âvi, âtum, are, 
tr., 1F1 meurtrir, contusionner : 
Sen. Ep. 13, 2;Varr. d. Non. 
171, 13 II pi. n., sugillata Plin. 20, 
55, contusions 11 2 [fig-] se moquer 
de, insulter, outrager,aWqi(em, qqn: 
Liv. 4, 35, 10; V.-Max. 3, 2, 1; 
7, 5, 5 113 suggérer : Prud. Péri. 
10, 999. 
sugglûtïo, v. subglutio. 
suggrandis, v. subgrandis. 
suggrëdïor (subg-), gressus 
sum, i, lit int., s'avancer à la 
dérobée: TAC. An. 2, 12; 13, 57 ; 
14, 37 ; 15, 11 1F2 tr., attaquer en 
montant, donner l'assaut à : Tac. 
An. 4. 47 ; Sall. H, 4, 67. 
suggrund-, v subgrund-. 
suggruimïo, v. subgrunnio. 
sûgillo, v. suggillo. 
sûgo, xi, ctum, ère, tr., sucer : 
Cic. Nat. 2, 122; Varr. R. 2, 1, 
29 || [fig.] cum lacté errorem Cic. 
Tusc. 3, 2, sucer l'erreur avec 
le lait. 

sûi gén., sïbi dat , se, ace. et 
abl., pour tous les genres, sing. et 
pi. ; pron. réfléchi, de soi, à soi, soi ; 
d'eux, d'elles, à eux, à elles, etc. 
1T1 [renvoyant au sujet] : virtus 
est amans sui CïC. Lœ. 98, la vertu 
est éprise d'elle-même ; principes, 
sui conservandi causa profugerunt 
Cic. Cal. 1, 7, lespremiers citoyens 
se sauvèrent pour assurer leur sa- 
lut, cf. Cms. G. 3, 6 ; 4, 34 ; 5, 38 ; 
■ ferrum se inflexit Gjes. G. 1, 25, le 
fer s'est infléchi, «[sujet logique] : 
neque sui colligendi hostibus facul- 
tatem relinquunt Cms. G. 3, 6, et 
ils ne laissent pas aux ennemis 
la possibilité de se rassembler ; 
déforme est de se ipsûmprœdïcare 
ClC. Off. 1, 137, il est laid de se 
louer soi-même II [dat. explétif] : 
quid sibi vult clamor ? Liv. 44, 12, 
1, que- signifient les cris ? cf. Liv. 
40, 12, 14, v. volo ; servit suo sibi 
patri PL. Cap. 5, il est l'esclave 
de son propre père 11 2 [renvoyant 
dans une subordonnée, au sujet 
(grammatical ou logique) de la 
prop. principale] : impetrai a sena- 
tu, ut dies sibi prorogarelur ClC. 
Verr. 1, 98, il obtient du sénat 
un délai ; a Cœsare invitor, sibiut 
sim legatus CïC. Alt. 2, 18, S, je 
reçois de César l'invitation d'être 
son lieutenant II [sans crainte de 
. l'équivoque] : Ariovïstus respon- 
dit..., quod sibi Csisar denuntîaret 
se Hxduorum injurias non neglec- 
turum, neminem secum sine sua 
pernicie contendisse Cms. G. 1, 
36, 6, Arioviste répondit... ; quant 
à ce que. César lui notifiait qu'il 
[César] ne resterait pas indifférent 
aux injustices qu'on ferait aux 
Héduens, il l'avertissait que per- 
sonne ne s'était mesuré avec lui 
[Arioviste] sans trouver sa perte 
% 3 inter se = pron réciproque, 
l'un l'autre : inter se diligunl CIC. 
Las. 82, ils s'aiment l'un l'autre, 
réciproquement, cf. Cic. Cat. 3, 
13; Nat. 1, 122; AU. 6, 1, 12; 
hsec inter se quam répugnent, 


SULCUS 

plerique non vident Cic. Tusc 3 
72, combien ces idées sont con- 
tradictoires, la plupart des gens 
ne le voient pas. 

■•M— >- ' anc. dat. sibei CIL, 
1, 38, etc.; sibe CIL 1 1267- 
5, 300; Quint. 1, 7, 24 II renfor' 
cernent sepse ClC. Rep. 3, 12 c f 
Sen. Ep. 108, 32 || semei Hor. s' 
1, 6, 78; Liv. 2, 12, 7; 2,44,8. 
etc. ; sibimet décad. 

sûïlë, is, n. (sus), étable à co- 
chons, porcherie : Col. 7, 9, 14, 
Sûillâtes, urn ou ïum, m., peu- 
ple de l'Ombrie : Plin. 3, 114, 
sûillûms, a, um, c. suïllus; 
Greg. T. Fr. 10, 24. 

sûillus, a, um (sus), de porc, 
de cochon: Liv. 22, 10; Col. 7, 
9, 14; suilla caro Varr. R. 2, 
4, 8, viande de porc ; suilli fungi 
Mart. 3, 60, 5, espèce de cham- 
pignons Il sûilla, ss, f., viande de 
porc': Cels. 3, 9; Plin. 30, 38. 

sùïnus, a,um, c.suillus: Varr. 
*R. 2, 4, 8; Th.-Prisc 4,1. 

Suïônes, um, m., peuple de la 
Germanie septentrionale : Tac. G. 
44. 

sùïpassïo, ônis, f., action réci- 
proque [en t. de gram.] : Prisc. 
17, 138. 

sûïpassus, a, um, réciproque, 
réfléchi [en t. de gram.] : Prisc. 
17, 108. 

sûïs, gén. de sus. 
Suismoritïum, ïi, n., montagne 
de Ligurîe : Liv. 39, 2; 40, 41. 

Sùissa, se, f., ville d'Asie Mi- 
neure : Anton. 

Suissatïum, v. Suessatium. 
sulca ficus, v. sulcus. 
sulcâbïlis, e (sulco), laboura- 
ble, arable : Ahbr. Bex. 3, 4. 

sulcâmën, ïnis, n. (sulco) , sil- 
lon : Apul. M. 6,2. 

sulcâtôr, arts, m. (sulco), 111 
celui qui laboure, qui cultive % 
Prud. Sj/ot. 2, 939 112 celui^qui 
fend, qui sillonne : Sil. /', 363; 
Luc. 4,588 113 celui qui déchire: 
Glaud. Rapt. Pros. 2, 340. 

suleâtôrïa, se, f . (svlcator) , ba- 
teau de transport : Cassiod. Far. 
2, 20. 

suleâtus, a, um, part. p. de 
sulco. 

Sulci, ôrum, m., peuple et ville 
de Sardaigne : Mel. 2, 7., 19 II 
Sulcensis, e, de Sulci : Plin. 3, 84. ■ 
Sulcïtâni, ôrum, m., c. Sulci: 
B.-Afr. 93, 1 ; Plin. 3, 85. 

Sulcïus, ïi, m., nom d'homme : 
Hor. S. 1, 4, 65. 

sulco, âvi, âtum, are (sulcus), 
tr.. 1fl mettre en sillons, labourer : 
Tib. 2, 3, 85; Ov. Tr. 3, 10, 68 
Col. 2,2. 25 1T2 [fig.l a) creuser: 
Varr. R. 1, 29, 2; b) sillonner: 
ries flots] Virg. En. 5, 158 ; Ov. 
M. 4, 707; [le sable] Ov.'M. 15, 
726; [la peau de rides] Ov. M. 
3, 276. 

1 sulcus, a, um, ficus sulca 
Col. 5, 10, 11, sorte de figuier 
inconnu. 

2' sulcus, i, m . (oX/.ôç), H 1 sillon, 
cf Fest.. 302 ; Varr. R. 1, 29, 3; 
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sulcum imprimera Cic. Div.2, 50 ; 
ducere Col. 2, 2, 27, creuser, tra- 
cer un sillon ; sulcis committere 
Virg. G. 1, 223; mandare Virg. 
B. 5, 36, confier aux sillons, se- 
mer || [poét., en pari, des organes 
fera, de la génération] : Lucr. 4, 
1272 ; Virg. G. 3, 136 1i 2 [fig.] s) 
labour : alte.ro sulco Col. 2, 9, 15, 
avec un second labour, cf. Col. 
2, 12, 8; Plin. 1S, 181; Ep. 5, 6, 

10 ; b) excavation, trous alignés : 
Cat. Agi: 33, 4; Virg. G. 2, 24; 
2,289 ; c) sillons tracés sur l'eau : 
Virg. En. 5, 142 ; d) rides de la 
peau : Mart. 3, 72, 4 ; e) sillon de 
lumière : Virg. En 2, 69.7 ; i) sul- 
ci viperarum Apul. M. ïï, 3, replis 
des vipères. 

Sulevïse, ârum, f . (cf. silviie) , 
divinités champêtres : Inscr. 
Orel. 2099, 2101. 

suffi (sj'ffi, sylphi), ôrum, m., 
sylphes, génies [chez les Gaulois] : 
înscr. Orel. 327. 

■ sulfûr (sulphùr, suipûr), ûris, , 
B., soufre : Lucr. 6, 221; Cat. 
Agr.39; Pl:n. 35, 174; sulpur 
vivum Liv. 39, 13, 12; sulpura 
viva Virg. G. 3, 449, soufre 
vierge (solide) || œthereum Luc. 7, 
160, le feu du ciel, la foudre ; sa- 
crum Pers. 2, 24, même sens 11 
m., Tert. Prax. 16. 

sulfûrans, tis (sulfur), sulfu- 
reux : Tert. Val. 15. 
• sulfûrârïa, «, f. (sulfur), sou- 
frière : Ulp. Dig. 47,2, 53, 8. 

sulfûrâtïo, ônis, f. (sulfur), 
soufrière : Sen. Nat. 3, 5, 15. 

sulfûrâtam, i, n. (sidfuratus), 
1T1 brin soufré, allumette : Mart. 
1,41,4 % 2 mine de soufre : Plin. 
31, 49. 

sulfùrâtus, a, um (sulfur), 
soufré : Mart. 10, 3, 3 ; sulfurata 
aqua Plin. 31, 59, eau sulfureuse 
11 -tior Tert. Marc. 1, 28. 

sulfûrëus (sulphû-, sulpû-), 
a, um, de soufre, du soufre : Plin. 
36, 141; Ov. M. 15, 340 1| qui 
contient du soufre, sulfureux : 
Virg. En. 7, 517. 

sulfùrôsus 3 a, um, sulfureux : 
Vitr. S, 3. 

Suli¥Ï88 s c. Sulevisi: Inscr. 
Orel. 2051. 

Sulla (mieux que Sylla), es, m., 
surnom de la gens Cornelia ; not' 

11 Sylla (L. Cornélius), vainqueur 
de Mithridate, rival de Marius 
et dictateur perpétuel, surnommé 
Félix: ClC. Div. 1, 72 112 L. Cor- 
nélius Sulla, surnommé Faustuîus, 
fils du dictateur : Cic. Glu. 94 
13 P. Cornélius Sulla. neveu du 
dictateur, complice 
de Catilina , puis 
partisan de César : , 
Cic. Sùl. 4 114 P. 
Cornélius Sulla, pa- 
rent du dictateur, 
défendu par Cicé- 
ron 11 5 astrologue 
du temps de Galigu- 
la : Su.et. Cal. 57 II 

>Sullânus, a, um, 
de Sylla : ClC. Par. 
ê6 II subst. m. pi., sulla 1 



Sullâni, les partisans de Sylla : 
ClC. Agr. 3, 7. 

suUâtûrîo, Ire, int., avoir en- 
vie d'imiter Sylla, de faire son 
Sylla, de trancher du Sylla [de 
proscrire] : Cic. AU. 9, 10, 6; cf. 
Quint. 8, 3, 32. 

sullec-, sullëg-, v. subi-. 

Sullina, je, f.,'nom de femme : 
Inscr. 

Sullonïâci, ôrum, , m., ville de 
Bretagne, . près de Londinium : 
Anton. 

Sullucea, n., ville de Numidie : 
Anton. 

1 Sulmo, ônis, m., 1[ 1 Sulmone 
[ville du Samnium, patrie d'Ovi- 
de] : Cic. AU. 8, 4, 3 ; Ov. Am. 
3, 15, 11 ; Tr. 4, 10, 3.11 -ônensis, 
e, de Sulmone : Plin. 17, 250 || 
-ônenses, ium, va.., habitants de 
Sulmone : Ces. G. 1, 18, 1 U2 
ancienne v. du Latium : Plin. .3, 
68; 34, 145. 

2 Sulmo, ônis, m., nom de 
guerrier : Virg. En. 9, 412. 

sulphùr, v. sulfur.- 

Sulpïcïa, se, f., «fl 1 nièce de 
Messalla, auteur de cinq' petites 
élégies, , publiées dans le corpus 
Tibullianum livre 4 II 2 femme 
poète sous' Domitien : Mart. 10, 
35, 1. 

Sulpïcilla, se. f., dimin. iron. 
de Sulpicia : FÙlg. Myth. prsef. 

Sulpïcïus, nom d'une famille 
romaine; not' : Ser. Sulpicius Gal- 
ba, orateur : ClC. Br. 86 || C Sul- 
picius Gallus, orateur : Cic. Br. 
78; Lie. 101 II Ser. Sulpicius Ru- 
fus, juriste, correspondant de Cic: 
ClC. Fam. 4, 1 sqq. Il un tribun de 
la plèbe, auteur de la loi Sulpicia : 
Nep. Att. 2, 1 II -CÏus, a, um, de 
Sulpicius : Hor. 0. 4, 12, 18 || 
-cïânus, a, um, Gms. G. 3 191; 
Quint. 6, 3, 75. . 

sultis = si vultis, v. volo. 

î swca, fui, esse, être: 

I verbe substantif, ^[ 1 être, 
exister : qui nisi fuisset, quis nos- 
trumesse potuisset? Cic. Phil. 5, 
42, si lui n'avait pas existé, qui de 
nous aurait pu exister ? homines 
qui nunc sunt ClC. Pomp. 27, les 
contemporains"; omnium quisunt, 
qui fuerunt, qui futuri sunt Cic. 
Fam. 11, 21, 1, de tous ceux qui 
existent, qui ont existé, qui doi- 
vent exister ; nulla sermonis,con- 
tentionis prmcepta rhetorum sunt 
Cic. Off. 1, 132, il n'existe pas 
pour la conversation de règles 
données par les rhéteurs, il en 
existe pour la parole soutenue ; 
nolile arbilrari me... nullum fore 
ClC. CM 79, ne croyez point 
que je n'existerai pas;, senatus 
hodie fuerat futurus ClC. Att. 4, 
17, 4, le sénat doit se réunir au- 
jourd'hui, cf. Cic Att. 5, .6, 1\\ 
[traduitsouvent par « il y a »] : {lu- 
men est Arar... CMS. G. 1, 12, 1, 
il y a un fleuve, l'Arar..., cf. 
Ces. G. 1, 43, 1; 2, 9, 1; 7, .19, 


1 II [en part.] : sunt qui indic. ClC. 
Fam. 1, 9, 25, il y a des gens 
qui; sunt qui subj. Cic. Tusc. 1, 
18, il y a des gens pour, capables 
de, etc.; fuitquemimitarentur Cic. 
Fin. 1, 10, ils eurent qqn à imi- 
ter ; sunt quos... collegisse juuat 
Hor. 0. 1, 1, 3, il y en a qui 
aiment à recueillir... ; hsec sunt, 
quœ Cic. de Or. 1, 152, voilà les 
choses qui ; quis est qui, nemo est 
qui, qui y a-t-il qui, il n'y a per- 
sonne qui; quid est quod (cur), 
qu'y a-t-il pour que, etc., v. quis, 
qui, quod, cur, etc. 112 être dans 
un lieu, dans une situation, etc. : 
a) non licet quemquam Romss esse 
qui... ClC. Verr. 2, 100, personne 
ne peut rester à Rome, si ; cum 
Athenis decem ipsos dies fuissem 
ClC. Fam. 2, 8, 3, étant resté à 
Athènes juste dix jours ; b) esse 
cum aliquo Cic. Br. 309, être, 
vivre avec qqn ; esse apud aliquem 
ClC. Rep. 1, 21, se trouver chez 
qqn ; ad me bene mane Dionysius 
fuit Cic Att. 10, 16, 1, Diony- 
sius arriva chez moi de fort grand 
matin ; c) esse in aliquo, in aliqua 
'ce, sens divers: in lege est,, ut Cic. 
Leg. 2, 40, il y a dans la loi un 
article qui veut que ; exemplum 
litterarum in quo eral illas unde- 
cim esse legiones Cic. Fam. 6, 18, 
2, la copie d'une lettre dans la- 
quelle il y avait que ces légions 
étaient au nombre de onze ; mul- 
tum sunt in venationibus ■Cjes.'G. 
4, 1, 8, ils s'adonnent beaucoup 
à la chasse || minimum est in ali- 
quo Cic. Lx. 29, il y a fort peu de 
ressource dans qqn, qqn a fort 
peu dé valeur, de mérite, etc., cf. 
ClC de Or. 1, 123; 2, 122 ; 2, 313, 
etc. ; totum in eo est, ut Cic. Q. 3, 1, 
1, tout, l'important consiste en 
ceci, que... Il in <ore sunt omnia 
ClC de Or. 3, 221, tout repose 
sur, dépend de l'expression du 
visage, cf. Cic. de Or. 2, 215; 
voçis bonitas non est in nobis Cic. 
Or. 59, la bonne qualité de la 
voix ne dépend pas de nous ; 
valantes'.- imbecilline simus, non est 
id in nobis Cic. Fat. 9, notre 
force, notre faiblesse ne dépen- 
dent pas de nous ; in his duobus 
tota causa est Cic. Verr. 5, 110,1a, 
cause roule tout entière sur ces 
deux hommes || esse in œre alieno 
CïC. Verr. 4, 11; in servante Cic. 
Glu. 21; in odio Cic Att. 2, 22, 
1< être endetté, esclave, détesté; 
à) esse ab aliquo Cic. de Or. 2, 
160, se tenir du côté de qqn, être 
partisan de, tenant de qqn ; judi- 
cia pro hoc sunt ClC. Clu. 88, des 
arrêts se trouvent pour lui, en sa 
faveur ; creticus est ex longa et 
brevi et longa ClC. de Or. 3, 183, 
le crétique se compose dîune lon- 
gue, d'une brève et d'une longue ; 
liber qui est de animo ClC. Twsc. 
1, 24, le livre qui traite de l'âme, 
cf. Cic. Tusc. 3, 8 ; 4, 72 ; e) [avec 
sic, ita] se trouver de telle, telle 
manière ; v. ces mots ; sic est vul- 
gùs Cic. Com. 29, telle est la na- 
ture de-la foule; [avec adv. at- 
tribut, sans sujet] :. bene, maie est, 
cela va bien, mal, v. bene, maie; 
tia est, il en est ainsi ; ut nuncqai- 



SUM 

dem est ClC. AU. 15, 15,3, du moins 
au train actuel des choses 1(3 être 
réellement : a) est, ut dicis ClC. 
Fin. 3, 19, c'est bien comme tu 
dis ; sunt ista Cic. Lx. 6, tu dis 
vrai ; b) formules : eslo ; verum esto 
Cic Cxeil. 47 ;Fin. 2, 75,soit; mais 
admettons ;c)est, ut'subj., ou bien 
= il est réel que, il arrive vraiment 
que : Ter. Phorm. 270 ; 925 ; Hec. 
55S ; ClC. Or. 199 ; Cxi. 48 ; Div. 
1, 128 ; Hor. Ep. 1, 12, 2 ; futurum 
esse ut Cies. G. 1, 31, 11, [il disait] 
qu'il arriverait que II ou bien = il 
y a lieu de: ClC. Mil. 35; Cxi. 14; 
Plin. 18, 3 ; d) est ubi, est cum, 
est quod, est car, v. ubi, cum, quod, 
cur ; e) [avec inf.] il est possible 
de : PL. Truc. 501 ; Ter. Ad. 828 ; 
Haut. 192; Virg. G. 4, 447; En. 
6, 596; Hor. Ep. 1, 1, 32; S. 1, 

2, 79; 2, 5, 103; Tib. 4, 3, 3; 
f) in eo res est, ut Liv. 8, 27, 3, 
ou in eo est, ut Liv. 2, 17, 5, les 
choses en sont au point que, [d'où] 
être sur le point de 14 [avec dat.] 
appartenir à, s'appliquer à : et 
morbo nomen est avaritia Cic. 
Tusc. 4, 24, ce mal a nom cupi- 
dité ; huic spes nulla est ClC. Verr. 

3, 168, cet homme n'a aucun 
espoir; eis militise vacatio est Cic. 
Phil. 5, 53,- ils ont l'exemption 
du service militaire; terminus 
nullus falso est Sen. Ep. 16, 9, il 
n'y a pas de limite à l'erreur; 
est populo Bomano omne certamen 
cum percussore Cic. Phil. 4, 15, 
le peuple romain n'a plus à com- 
battre qu'un assassin ; cum eo mihi 
omnia sunt Cic. Fam. 13, 1, 2, 
entre lui et moi il y a toute sym- 
pathie; nihil est mihi cum eo Cic. 
Phil. 2, 77, je n'ai rien à faire 
avec lui. 

II verbe copulatif, fl 1 [avec un 
attribut] : et prxclara res est et 
sùmus otiosi Cic. Lx. 17, d'abord 
le sujet est beau, puis nous 
sommes de loisir ; ' nos numerus 
sumus Hor. Ep. 1, 2, 27, nous, 
nous sommes le nombre, la foule; 
aliquid sum Cic. Fam. 6, 18, 4, 
je suis qqch || [infln. sujet et attri- 
but] : recte loqui putabat esse inusi- 
tate loqui ClC Br. 260, fl croyait 
que bien parler, c'est parler en 
sortant de l'usage ||. [tour], Àoc est, 
id est, c'est-à-dire: Cic. Br. 172; 
Lx. 97, etc. || [ellipse de esse avec 
volo] : se Atticos volunt Cic. Opt. 
15, ils veulent être des orateurs 
attiques, cf. Cic. Fin. 5, 13; Br. 
206;Off.2, 78; [avec cupioj ClC. 
Phil. 2, 19; [avec commemini] 
Cic. Tusc. 1, 13 II ellipse de esse 
très ordin. à l'inf. fut., à' l'inf. 
pf. passif, avec l'adj. verbal 12 
avec gén. a) [gén. d'espèce, em- 
ploi arch.] quid illuc est...' homi- 
num Pl. Bud. 148, quelle espèce 
d'hommes est-ce là ? quid hoc 
hominis ? quelle sorte d'homme 
est-ce là ? quid illuc hominis 
est ? Ter. Eun. 833, quelle sorte 
d'homme est-ce là ? quid tu ho- 
minis es ? Ter. Haut. . 848, quel 
genre d'homme es-tu ?.. cf. Eun. 
237 ; b) [gén. possessif] : qùidhoc 
sit. hominis ? PL. Amp. 576, m.- 
à-m. quoi d'un homme cela peut- 
il être = se peut-il que cela soit 
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d'un homme ? serait-ce humai- 
nement possible ? (v. Gaffiot 
B. Phil. 29, p. 248); dempsi roe- 
tum omnem ; hxc magis sunt ho- 
minis Ter. Ad. 736, je lui ai en- 
levé toute crainte ; voilà qui est 
plutôt d'un homme; ii, quorum 
summa est auctoritas ClC. Bep. 1, 
12, ceux qui ont le plus grand 
prestige ; temeritas est florentis 
xtatis ClC. CM 20, la témérité 
appartient à, est le propre de 
l'âge dans sa fleur, cf. Ces. G. 1, 
41, 3; Pompei totus sum Cic. 
Fam. 2, 13, 2, je suis tout entier 
à Pompée ; Ptolemxus propter 
xtatem alieni arbitrii erat Liv. 
42,29, 7, Ptolémée à cause de 
son jeune âge était sous la dépen- 
dance d'autrui ; hominum, non 
causarum toti erant Liv. 3, 36, 7, 
ils étaient entièrement dévoués 
aux personnes, non aux causes, 
cf. Liv. 6, 14, 9 ; Mmilius, cujus 
tum fasces erant Liv. 8, 12, 13, 
Mvaïlius, qui avait alors les fais- 
ceaux, alors maître des... || [suivi 
d'un inf.] c'est le propre de, il 
appartient à, c'est le fait de, le 
devoir de : sapientis est exvlicare 
Cic. de Or. 2, 333, c'est le fait du 
sage dedévelopper, cf. Cic. Off. 1, 
122, etc;; id ipsum est summi ora- 
toris summum oratorem populo 
videri Cic. Br. 186, c'est précisé- 
ment le privilège du grand orateur, 
d'être un grand orateur aux yeux 
du peuple ; non est gravitatis tux 
ferre... ClC. Fam. 5, 16, 5, il n'est 
pas digne de ta gravité de suppor- 
ter... ; est tuum vider e Cic. Mur. 
83, il t'appartient de voir II [qqf 
suivi de ut] : est miserorum ut... 
sint Pl. Cap. 583. c'est le propre 
des malheureux d'être. . .; moris non 
est Grxcorum, ut Cic. Verr. 1, 66, 
il n'est pas dans les habitudes des 
Grecs que, cf. C/ES. G. 4, 5; c) 
[gén. de qualité] : nullius animi, 
nullius consilii fui Cic. Sest. 36, 
j'ai manqué de fermeté, de sa- 
gesse ; virtus tantarum virium 
non est, ut Cic. Tusc. 5, 2, la 
vertu n'a pas assez de force pour ; 
(jumenta) summi ut sint laboris, 
efjiciunt CUls. G. 4, 2, 2, ils arri- 
vent à former des chevaux très 
durs, à la fatigue, cf. ClC Mur. 
34 ; res est magni laboris Cic. de 
Or. 1, 150, la chose est très pénible 
|| [avec gén. de l'adj. verbal]: 
qux res evertendse rei publicx 
soient esse ClC Verr. 2, 132, choses 
qui d'habitude ont pour propriété 
de ruiner un état; regium impe- 
rium, quod initio conservandee 
libertatis fuerat Sall. C. 6, 7, le 
pouvoir royal qui avait été au 
début un conservateur de la li- 
berté, cf. Liv. 3, 31, 7; 27, 9, 
12; 38, 51, 8; d) [gén. de prix] : 
frumenlum tanti fuit, quanti Cic. 
Verr. 3, 194, le blé fut au prix 
que; ager pluris es t Cic. Corn. 33, 
}e champ vaut plus ; parvi sunt 
foris arma, nisi ClC Off. 1, 76, 
les armes ont peu. de poids au- 
dehors à moins que ; quod est 
mille denarium ClC Off. 3, 92, ce 
qui vaut mille deniers, cf. ClC. 
Verr. 1, 140 13 [avec abl. de prix] : 
Liv. .29, 37, 4|| [de qualité] : 
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tenuissima valekidine esse Cjes 
G. 5, 40, 7, avoir une très faible 
santé ; esse hebeti ingenio Cic 
lusc. 5, 4o, avoir une intelligence 
emoussee; bono anima sint tui 
Cic. Fam. 6,18, 1, que tes ^ 
soient rassures ; eodem jure esse 
Cic. Bep. 1, 67, avoir les mêmes 
droits ; supercilus semper est rasis 
Cic. Corn. 20, il a les sourcils 
toujours rases =114 avec dat ou 
ad : magno est documento hominet 
scire... quod Cic. CM 78, une 
grande preuve que les hommes 
savent... c'est que ; solvendo essp 
Cic. Phil. 2, 4, être solvable' 
oneri ferendo esse Liv. 2, 9, 6, être 
capable de supporter le fardeau- 
res impedimento fuit ad... Liv. 4' 
13, 2, la chose fut un obstacle à..'. 
Il res qux sunt ad incendia Cms 
*C. 3 101, les choses qui servent 
à incendier ; valvx, quse ad ornan- 
dum templum erant maxime Cic 
Verr. 4, 124, des portes qui étaient 
surtout destinées à orner le tem- 
ple % 5 [tour des 2 datifs] : civitas 
prxdx tibi et quxslui fuit ClC 
Verr. 3, 85, la cité fut pour toi 
une proie et une source de pro- 
fits ; ei, quibus occidi patrem Bos- 
cii bono fuit Cic. Amer. 13, ceux 
qui avaient avantage à ce que le 
père de Roscius fût tué ; ludibrio 
esse populi Romani nomen piratico 
myoparoni! Cic. Verr. 5, 100, le 
nom du peuple romain être le 
jouet d'une barque de pirates ! 

M > formes arch. : esum = 
sum Varr. L. 9, 199; essis = es 
Acc. d. Non. 200, 30; escit = erit 
XIÏ T. d. Gell. 20, 1, 25,-Lucr. 
1, 619 ; escunt = erunt Cic Leg. 2, 
60\\pî. fuvimus Enn. d. Cic de 
Or. 3, 168; fuveit CIL 1, 1051 
Il subj. prés, siem, sies, siet, sient 
Pl. Amp. 57 ; 924; 58; Lucr. 3, 
101; Pl. Amp. 209; etc.; fuam, 
fuas, fuat, fuani PL. Bac. 156 ; 
Andr. Tr. 21; Pl. Amp. 985; 
Bac. 1033 ; etc. || part, prés ens 
employé par C;ES. selon Prisc. 
18, 75. 

2 sum = eum : Enn. An. 98, 
cf. Fest. 298. 

sumbûl-, v. symbol-. 

sûmën, ïnis, n. (pour sugmen, 
de sugo), II 1 tétine de truie 
furets recherché des Romains] : 
Pl. Cap. 904; Ps. 166; Plin. 11, 
211 II sein : Lucil. d. Non. 458, 
7 12 truie : Juv. 12, 73 113 [%.] 
sol gras, riche, fécond, fertilité : 
Varr. B. 1, 7, 10; Plin. 17, 32. 

Sumina, v. Somena : Greg. 

sùmrnàtus, a, um (sumen), de 
tétine. -de truie : ARN...2, 42\\t. 
sùminata Lampr. Sev. 23, 8, truie 
qui allaite. 

Sumlocennensis, e, d'une ville 
de Germanie [sur le Neckar] 5 
Inscr. Grut. 397. 

summa, œ, f. (summus), Il la 
place la plus haute, le point le 
plus élevé : vobis summam ordims 
consiliique concedunt ClC. Cat. 4, 
15, ils vous concèdent la place la 
plus haute dans les ordres de 
l'état et dans les délibérations; 
summam habet apud nos PL. Truc. 



SUMMALIS 

700, il a le premier rang parmi 
nous «iï2 [fig.] a) le point culmi- 
nant, l'apogée : Quint. 3, 2, 1; 
5, 10, 72; b) la partie essentielle, 
le principal : summœ rerum Cic 
Leg. 2, 18, les points principaux ; 
rei summam dicere Cic Inv. 1. 

20, dire l'essentiel d'un fait'lF3 
[dans un calcul] total, somme, 
montant : addenda deducendoque 
videre, quœ reliqui summa fiât Cic. 
Off. 1, 59, par addition et sous- 
traction voir le montant du reste ; 
summam subducere Cic. Au. 5, 

21, 11; facere Cic. Verr. 2, 131, 
faire la somme, le total ; summa 
ommum fuerunt ad milia trecenta 
Cms. G. 1, 29, 3, le chiffre total 
était d'environ trois cent mille 
hommes || [métaph.] summa cogita- 
tionum mearum Cic. Fam. 1, 9, 
10, la somme de mes pensées, cf. 
Cic. Tusc. 3, 55; Bep. 1, 67 \\ 
somme d'argent : pecunise summa 
Liv. 30, 16, 12; 33, 23, 9; CunT. 
3, 13, 16, ou summa seul Ter 
Ad. S 16; Liv. 22, 61, 2; 32, 17, 
2; Sen, Ben. 3, 27, 3 <H4 [fig.] 
totalité, tout, ensemble : summa 
exercitus Cms. G. 6, 34, 3, l'armée 
dans sa totalité, dans son en- 
semble, cf. Ces. C. 1, 67, 5 || belli 
Cms. G. 1,41, 3; 2, 4, 7, la con- 
duite totale, générale d'une 
guerre ; imperii Cjes. G. 2, 23, 4; 
7, 57, 3, le commandement su- 
prême ; victorise Cms. G. 7, 21, la 
totalité de la victoire ; cum pênes 
unum est omnium summa rerum, 
regem illum unum vocamus Cic. 
Rep. 1, 42, quand un seul a en 
mains la conduite générale de 
toutes les affaires, à celui-là seul 
nous donnons le nom de roi ; quic- 
quid dixi ad unam summam 
referri yolo vel humanitatis, vel 
vlementiee, vel misericordiœ Cic 
Lig. 29, dans toutes mes paroles 
je ne vise à atteindre qu'une 
seule chose au total, ou ton 
humanité ou ta clémence ou ta 
pitié, comme on voudra l'appeler 
fl 5 expr. adv. [pr. et fig;] : ad 
summam: a) en sommé : Liv. 
45, 4, 1 ; b) en somme, pour ne 
pas entrer dans le détail : Cic 
Off. 1, 149; Fam. 14, 14, 2\\in 

■summa Cic Q. 2, 16, 3, au total, 
cf. Cic. Q. 3, 5, 5; Plin. Ep. 1, 
15, 4 il in summa Just. 13, 8 8 
et dëcad., enfin. 

summâlis, e (summa), total, 
complet : Tert. Hermog. 31. 

summânâlïa, lum, n. (summa- 
nus), sorte de gâteaux sacrés 
en forme de roue, offerts à Summa- 
nus : Fest. 348 ; P.-Fest. 349. , 

Sùmmânes (sub, mânes), lum, 
m., sorte de divinités inférieures : 
. Capel. 2, 164. 

summâno are (sub,mano), 111 
int., couler sous : Vitr. 8, 1, 2 II 
*ff 2 tr., faire ruisseler : [vesli- 
menta, ses vêtements] PL. Cure. 
416, v. Summanus. 

Summanus, i, m ., divinité qui 
présidait aux phénomènes atmo- 
sphériques de la nuit, par ex. aux 
éclairs nocturnes (Plin. 2, 138), 
à la rosée (v. jeu de mots sur 
Summanus et summano Pl. Cure. » 
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416) /incertitude marquéeparOv. 
F. 6, 731 sur la nature de cette 
divinité; elle avait un temple au 
Capitole (Cic. Dit. 1, 16), cf. 
Plin. 20, 57. 

Summara, œ, f., ville d'Ethio- 
pie : Plin. 6, 193. 

summârïum/w, n., sommaire, 
abrégé : Sen. Ep. 39, 1. 

summàs, âlis, adj . m. f ., du plus 
haut rang, éminent : Pl. Cist. 25 ; 
St. 492; gén. pl. summatum PL. 
Ps. 227. 

summàtim (summa), 111 à la 
surface, sans enfoncer, légèrement : 
Col. 12, 48, 1, etc. H2 [fig.] som- 
mairement : summàtim breviterque 
describere Cic Or. 51, tracer à 
grands traits et brièvement, cf. 
Cic AU. 5, 16, 1 ; summàtim cognos- 
cere Cic Fam. 10, 28, 3, apprendre 
en substance [des nouvelles] || 
superficiellement, en gros : Sen. 
Ep. 121, 12. 

summâtûs, ûs, m., souverai- 
neté : Locr. 5, 1140. 

summê (summus) , au plus haut 
degré, extrêmement : Cic de Or. 
2, 295; Quinct. 69; 77 ; Fam. 4, 
7, 2; Verr. 1, 63; Fam. 13,' 18, 
2; Csecil. 57, etc. 

summe-, v. subme-. 

summïnistro, v. subm-. 

summissim, v. subm-. 

summïtâs, âtis, f. (summus), 
la partie la plus haute d'une chose, 
sommité, sommet, cime, point cul- 
minant : Pall. 1, 6, 10; Macr. 
Scip. 2,6\-Amm. 15, 10, 6. 

summïtër, ady., d'en haut : 
M.-Emp. 21 ; 29. 

smnmitto, v. submitto. 

1 summô (summus), abl. pris 
adv 1 , à la fin, pour finir : Quint. 
7, 1, 10. 

2 summo, âvi, are (summus), 
tr., portera son apogée : Schol. 
Cic. Mil. 10. 

summônëo, v. submoneo. 
Summontôrmm, v. Subm-. 

summôpërë, adv. (summus, 
opus), avec le plus grand soin : 
Cic. Inv. 1, 260. 

summôtâtïo, v. sub-. 

summôtënûs, jusqu'en haut : 
APUL. Herb. 75. 

SummôvëOjV. submoveo. 

summûla, se, f. (summa), 
petite somme : Sen. Ep. 77, S ; 
Apul. M. 11, 28. 

1 summum, i, n. de summus 
pris subst' : fl 1 le sommet, le haut : 
Ces. G. 6, 26, 2; Sall. J. 93, 2; 
Cic CM 46 il le dessus, la sur- 
face : Cic. Fin. 3, 48 "ÏÏ2 [fig.] le 
point le plus élevé, le plus par- 
fait : perfecta et ad summum ver- 
ducta natura Cic. Leg. 1, 25, la 
nature parfaite et portée à son 
point culminant II [poét.] summa 
ducum Atrides Ov. Am. 1, 9, 37, : 
l'Atride [Agamemnon] le .chef su- 
prême, le roi des rois. 
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2 summum, adv., « au plus, 
tout au plus : duo milia nummura 
aut summum tria Cic Verr. 3, 
201, deux mille sesterces ou, tout 
au plus, trois mille cf. CiC Verr. 
2, 129; Mil. 12; 26; Fam. 5, 21, 
1, etc. 1T2 pour la dernière fois : 
Albinov. Liv. 137. 

Summuntôrmm, v. Subm-. 

Summùrànum, i, n., ville de 
Campanie : Anton. 

summus, a, um (superl. formé 
,sm super), 1fl le plus haut, le plus 
' élevé : summus ego Hor. S. 2, 8, 
20, j'étais le plus haut [sur le lit 
de table] || le sommet de, l'extré- 
mité de, la surface de : summus 
mons Cms.. G. 1, 22, 1, le sommet 
de la montagne ; in summa sacra 
via Cic Plane. 17, au haut de la 
voie sacrée ; aqua ' summa Cic 
Fin. 4, 64, le dessus, la surface 
de l'eau <ÏÏ2 [fig.] a) [en pari, du 
son] : summa voce Cic. de Or. 1, 
261, sur le ton le plus élevé de 
la voix ; b) [temps] : hieme summa 
CiC Fam. 13, 60, 2, au plus fort, 
au cœur de l'hiver [mais ad sum- 
mam senectutem Cic Bep. 1, 1, 
à l'extrémité, à la limite de la 
vieillesse, cf. Cic Quir. 19; PKil. 
8, 31] ; summa dies Virg . En. 2, 
324, le dernier jour ; (argumenta) 
prima et summa Quint. 6, 4, 22, 
(arguments) les premiers et les 
derniers ; c) [le degré, le rang, l'im- 
portance] : summi et infimi Cic 
Bep. 1, 52, les hommes du rang le 
plus élevé et le plus bas ; summi 
Peripatelici Cic Div. 1, 5, les 
plus grands, les plus illustres 
Péripatéticiens ; summus vir et 
imperator Cic Arch. 27, éminent 
comme citoyen et général ; [noter] 
severitatis et munifteentiœ summus 
Tac An. 1, 46, m. à m. le plus 
haut sous le rapport de la sévé- 
rité et de la munificence, c.-à-d. 
disposant souverainement des 
châtiments et des grâces || summo 
jure Cic Verr. 5, 4, dans le plus 
strict (le plein) exercice de son 
droit; summum bonum Cic Lé. 
20, le souverain bien; summa 
lurpitudo Cic. Lie. 61, la pire 
honte; summâ religio Cic Verr. 
4, 72, le culte le plus pieux; 
mihi ad summam gloriam nihil 
deest nisi... Cic. Fam. 2, 10, 4, 
pour mettre le comble à ma 
gloire il ne me manque que... ; 
summa res publica Cic Phil. 3, 
57, l'ensemble de la chose pu- 
blique, l'intérêt de l'état ; summa 
salus rei publicœ Cic Cat. 1, 11, 
la sûreté générale de l'état; in 
Pompeio summa esse omnia Cic. 
Pomp. 51, que Pompée a toutes 
les qualités requises au plus haut 
degré ; omnia summa facere Cic 
AU. 15, 13, 5, faire tout le pos- 
sible ; summo rei publicee tempore 
Cic Phil. 5, 46, dans les circons- 
tances politiques les plus difficiles. 

summûto, v. submuto. 

sûmo, sumpsi, sumptum, ëte 
(subs et emo), tr., % 1 prendre à 
soi, prendre, se saisir de : vas in 
manus Cic Verr. 4, 63, prendre 
un vase en mains, cf. Cic Agr, 
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2, 15 ; ex agris frumeiitum Cals. G sir de : Hor. 0. 1, 12, 2; Ep. 1, 
1, 16, 6, tirer du blé des champs ; 3, 7 ; b) assumer : operam ClC. 
aliquid ab aliquo Cic. Nat. 3, 84, Verr. 4, 69, assumer une tâche ; 
prendre qqch des mains de qqn ; sumptis inimicitiis Cic. Val. 28, 
litteras ab aliquo ad aliquem Cic. ayant assumé la haine |[ bellum 
Fam. 13, 26, 3, se faire donner Sall. J. 83, 1, assumer, entre- 
une lettre par qqn pour qqn; prendre une guerre, cf. Liv. 1, 
pecuniam mutuam Cic. FI. 46, 42, 3 ; 36, 2, 3, etc. ; c) choisir 


neure [d'un syllogisme] : Capeî,, 
4, 404. 

sumptûôsë (sumptuosus), à 
grands frais, somptueusement,, 
avec magnificence : Catul 47 5 
Il -sius Cic. Cal. 2, 20. ' ' 

sumptùôsïtâs, âtis, f. (sump- 


emprunter de l'argent, cf. Cic. pour une argumentation, s'arrêter lupsus), somptuosité, faste, pro 


Verr. 1, 28 ; sumpta virili toga 
Cic. Lœ. 1, après avoir pris la 
toge virile, cf. Cic. Bep. I, 18; 


à, retenir [un fait, un nom] : ho- 
mmes notos Cic. Amer. 47, retenir, 
citer en exemple des hommes con- 


digalité : Sid. Ep. 9, 6. 

sumptuosus, a, um (sumptus) 
<ffl coûteux, onéreux, somptueux : 


Verr. 5, 94; Nep. Eum. 13, 3; nus, cf. Cic. Csel. 36; unum Cat. Agr. 1, 6 ; Cic. Fam. 9 23 • 


cibum, venenum Nep. AU. 21, 6; 
Them. 10, 3, prendre de la nour- 
riture, du poison, cf. Suet. Aug. 
77, etc. ; arma Liv. 3, 19, 


hoc sumo, quod mihi apertum tuum i u di sumptuosiores Cic. Q 3 5' 
scelus dat Cic. Amer. 97, je ne 6', jeux plus dispendieux ; portas 


retiens que ce qui me montre ton 
crime au grand jour, cf. Cic. 


Quint. 5, 10, 71, prendre les Sest. 27; Inv. 1, 79 ; Part. 139; 


armes ; ferrum ad aliquem interfi- 
ciendum Liv. 40, 11, 10, s'armer 
pour tuer qqn; arma Cic. de Or. 


Verr. 3, 104 <ÏÏ4 s'arroger, s'attri- 
buer, s'approprier : imperatorias 
sibi partes C/ES. G. 3, 51, 5, s'ar- 


2, 84, s'armer ; tanli ista signa roger le rôle du commandant en 


sumpsisli, ' quanti Cic. Fam. 7, 
23, 2, tu as acquis ces statues 
pour un prix auquel .., cf. Cic. 
Fam.. 7, 23, 4; pervenire eo,. quo 
sumpta navis est Cic. Off. 3, 89, 
parvenir à la destination pour 
laquelle on a frété (loué) le na- 
vire ^[2 [fig.] a) spalium ad cogi- 


operis sumptuosissimi Suet. Ner. 
9, port dont la construction est 
très chère ^2 dépensier, prodigue, 
fastueux : Cic. de Or. 2, 135- 
Par. 49; Sen. Ep. Si . ".. 

1 sumptus, a, vm, part, de 
sumo. 

2 sumptus, ûs, m., coût, dé- 


chef ; mihi non sumo tantum, ut 

Cic. Plane. 8, je n'ai pas une 

présomption telle que ; sumpsi hoc pense, frais _ : exigmis sumptus 

mihi, 'ut ad te... scriberem Cic. œdilitalis fuit Cic. Off., 2, 59; il 

Fam. 13, 50, 1, j'ai pris sur moi n'y a eu que de modiques 

de t'écrire... ; tantum tibi sumito dépenses, pour mon édililé; per- 

pro Capitone apud Gssarem peluos sumptus suppeditare Cic. 

,„„,«,„„„,.„ quantum ipsum meminisse senties Off. 2, 42, fournir aux dépenses 

iandum CÎ'c.' Fin. 4,Y,Tka^edn Cic. Fam. 13, 29, 6,. prends sur continuelles, cf. Cic. AU. 11, 13, 

temps pour réfléchir cf Cic Leg ■ toi d'agir en faveur de Capiton 4; sumptu [dat.] ne panas Cic. 

f ï 6 ■ b) ab ' omnibus civitatibu's auprès de César dans la mesure Fam. 16, 4, 2,. [je te prie] de 

tèstimonia Cic. Verr. 4, 138, où tu lui verras _ à lui-même le ne pas regarder à la dépense; 

prendre dans toutes les villes des souvenir [de Capiton] 1T5 poser adventus^ioster. nernmi ne mimmo 

témoignages II tirer un développe- en principe, admettre, prendre quidem fuit sumptm Cic. AU. S, 

ment de qqcn ; ab aliqua re Cic. comme prémisses : V™wm hoc 14, 2, mon arrivée na pas coûté 

Inv 1 101- cf Cic Inv 1 28- sumitis Cic. Div. 2, 104, vous même la moindre chose a person- 

hvr 74- lavec'ecl tirer un mot posez d'abord ces prémisses, cf. ne; suo sumptu eqmtatum alere 

de ^ vro'vïrt , movr io «S Cic. Fin. 4, 52; quee omnia perite CiES. G. 1, 18, ^.entretenir de la: 

HiMd P sump'um P Z re aUqna et scienter sumpti, ClC. Br. 197, cavalerie à .ses frais; sumptu 


consequenti Cic. Or. 92, au mot 
propre on en substitue un autre.. 


or toutes ces idées habilement pu blieo Cic. Verr. 5, 45, aux frais : 

et savamment prises comme tte l'état ; in militem sumptum 

mii femoruntéï à une idée voisK base de la plaidoirie || [avec prop. facere Cic. Pomp. 39, faire des M> 

E^iivBsh aai.ïTffyïjrœ sw^swayîWï-; 

U&b, G, 1, 3à, : o, prenare ae patricius s jj, neminem bono esse qu'on ne peut nulle part em- : 

génère natum ClC. Mur. 15, si ployer mieux son argent ;sumpMm 

tu poses en principe qu'à moins dare ClC. Ins. ^2, 87,. fournir a 

d'être patricien, on n'est pas (allouer pour) une dépense, 

bien né. z»— >- gen. arch. sumpti G.ECII.. 

vs»_> inf. pf. sync. sumpse Com. 180; Turp. Cojn. 112; Cat, 

NJsv. Com.. 97 II arch: sutemit = Agr. 22, 3.11 [v. en part.] sauapti 

sumpsit, ■ surempsit =?= sumpserit fâcïo feci, factura, ère, tt., faire M 

P. Fest. 299, 2; Fest. 298, 9. dépense de: restim sumpti fecerim 
sumpsë, : v. sttmp Sr—^- 
sumpsi, pf. de sumo. 
sumpsïo, Suis, f., c. sumptio: 
a) > Miltiadem sîbi imperatorem - Cat. Agr. 145, 2. 
Nep. Milt. 1, 3, se donner, pren- sumpta, se, f., poignée, pincée, 
dre Miltiade pour chef, cf. Sall. prise . q arg . Cur, (init.). 

Q. Noio S« ^mitur ''q'c. ' M. sumpti, gén., v. sumptus s»->. 

50, Q. Naso est pris comme juge ; sumpti fâcïo, v. sumptus »— >• L , „ . 

memine.ro me non sumpsisse quem „—„«„ =„,-,. f riumo) ^11 "'-'7 ï,„o 

accusem Cic. Verr. 2, 179, je me J*^'™i£ $™ : [pi ] ^^phus, v. syngraphus. 

souviendrai que je n'ai pas choisi action ae p ,re nu e,y wi Saaïâ s, âdos, t, de Sunjum : 

Tr h0 ZT FYl rTiïitZ Ï2 gémisse' S'un syllogisme : Prisc. Per. 532.. 

four ftour Jégf/r' q'qc^T^o^ Cic. &v. 2, 108. . Sunista> «, f., ville de Panno- 

phix studium Cic Ac. 1, 8, se sumptïto, âvi, are (sumo), tr., me : Itin. 

mettre de préférence à l'étude pre ndre souvent : Plin. 25, 51. Sûnïum (-ïôn), ïi, n. (Sovviov), 

de la philosophie isumilemateriam sump tûârîus, a, um (sumptus), i e cap Sumum, et une vifle à la 

vesiris œquam vinbus HOP , P. . ^ C6rlie la dépense : Cic. voinie de l'Attique : Cic Att.13, 

38, choisissez un sujet propor- m_ . z6 g Au. 13, . 7, 1; xû 3 ; abreptae Sunio. TER. te' 

tionné , à vos forces; ex te ««"»»»:■ ..■ tu « i eg , «,m pWc Cic. AU. 13, n \ enlevée de la région.4e Su, 

exempla Cic. Lîe. 38, prendre des comptes de dépenses. mu m ; ire Sunium Ter. Pto». 

exemples dans ce nombre II [avec *'> . e . ., ■ , . j. * 337 ' Uer à Sunium. 

inf ] sumere, ou si6i samere, choi- sumpram, t, n. (sarooy, m "'' 


l'arrogance ; animum Tac /Igr. 
3J, prendre courage, cf. Ov. F. 
1 147 ; Liv. 4, 54, S ; e) de aliqua 
sïcpplicium CMS. G. 6, 44, 2, tirer £ être 
de qqn un châtiment, soumettre m(J " 
qqn à un supplice, cf. ClC. 
Inv 2. 82; Verr. 2, 91; Amer. 
66 [ex aliquo Liv. 23, 3, 1}; 
paanam sumere ClC. Inv. 2, 108, 
punir ; pœnam ex scelerato san- 
guine Virg. En. 12, 949, punir, 
se venger en versant un sang cri- 
mioelp f 3 rendre pour soi, choisir : 


PL. Cas. 425, je ferais la dépensa 
d'une corde ; quod peit sumpti 
PL. Trin. 250, ce qu'il dépense, 
cf. Lucil. 30, 19 ; Varr. Mm. 52 , 
Il souv. dat. sumptu, v. plus 
haut Cic. Fam. 16, 4. 2. . 
sumsio,, y, sumptio., 
Sunamïtis, ïdis, f., de Sunam 
[en Palestine], Sunamite : Hier. 


SUNTO 
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SUPERA 



S^SSIl 


LE CAP SUNIUM ET SON TEMPLE 


sunto, impér. fut. pi. de sum, 
qu'ils soient. 

suntônâtôr, v. syntonator. 

suntrôpmis, v. syntrophus. 
.. Sunuci, ôrum, m., peuple de 
Belgique : Plin. 4, 106. 

sûo, sùi, sûtum, ère, tr., cou- 
dre : Cic. Nat. 2, 150 || corticibus 
suta cavatis (dlvariaj Virg. G. 4, 
33, ruches formées d'une contex- 
ture -d'écorces creuses II metuo 
lenonem. ne quid suo suât capiti 
TER. Pkorm. 491, je crains que le 
léno ne s'attire sur .les bras qq 
méchante affaire. 

SÛoptë, v. suuspte. 

sûôvëtaurîlïa (sûôvï-),' Mm, n. 
(sus, ovis, taurus), suovétauriliés, 
sacrifice d'une truie, d'une brebis 
et d'un taureau dans les lustra- 
tions : Cat. Agr. 141, 3; Varr. 
R. 2,- 1, 10; Liv. 1, 44, 2\\ doublet 


Verr. 2, 83 ; 2, 176 112 [fig.] ma- 
tériel, mobilier, bagage : amicos 
parare, optimam vitee supelle'ctilem 
Cic. Lœ. 55, se procurer des amis, 
c.-à-d. le meilleur mobilier de la 
vie cf. Cic. de Or. 1, 165; Or. 
80; supervacua litterarum Sen. 
Ep. 88, 36, inutile bagage de lit- 
térature. 

S>-^- nom. supelleetilis Cat. 
frg. 60, 1; Eutr. 3, 23. 

ï super, Ira, ërum, v. superus : 
Cat. Agr. 149, 1. 

S. super (ùitlp), 

I adv., Ifl en dessus, par-des- 
sus ; eo (—in hos capreolos) 
super tigna injiciunt Cjes,. C. 2, 
10, 3, là, sur cela (sur ces che- 
vrons) ils jettent par-dessus des 
solives ■= là-dessus ils jettent, cf. 
VlRG. En. 9, 168; 6, 221, etc. || du 
dessus, d'en haut : Virg. En. 8, 



SUOVËTAURILÏA 


donné par Fest. 293 : sdlitaurilia 
[venant de sollus = totus] . 

ssûpêlex, Y.tsupelléx: Inscr. 

sûpellectïcârïus, ïi, m., prépo- 
sè.au mobilier : *Petr. .34, 3 ; Ulp. 
Dig.33, 7,12. . 

sùpellectïlis, is, t., v. su- 
péllexm-^- 

sûpéllex, leclïlis, i ., <ff 1 ,usten- 
siles'de'ménage, vaisselle :'hostium 
spolia in instrumenta atgue in su- 
petlectïïe Verrïs mo.mind'buritur 
Gré. Verr. 4, 97, les dépouilles 
des ennemis figureront dans ïa 
nomenclature du mobilier ;et des 
ustensiles de Verres, cf. Cic. 


245; Tac. An. 6^35 112 [fig.] a) en 
plus, au-delà :: satis supergue 
vixisse Cic. Tusc. 1, 110, avoir 
vécu assez et au-delà, assez et 
même trop ; satis supergue rerum 
Cic.- L». 45, assez et même trop 
d'affaires ; super quam satis est 
HOR. ,'S. 1, 2, '65, plus qu'il n'est 
suffisant ; b) en outre : super 
quum'quod -ïJIV. 22, 3, 14, outre 
que, cf. Liv. 27, 20, 10; et super 
Virg. En. 2, 71, et en outre-; ira 
super Virg. En. '7, 462, ta colère 
en autre! là-dessus : VffiG. En. 
5, 482 ;<C) 'en plus, de 'reste: :«iM 
eràt super Nep. Aie. '8, 1, il ne 
restait rien ; quid super sanguinis 


(esset) Lïv. 4, 58, 13, fils deman- 
daient] qu'est-ce qui restait de 
sang, cf. Virg. B. 6, 6; En. 3, 
489. 

II prép. A ace. 111 sur, au-des- 
sus de [avec ou sans mouv'] : 
super terrée tumulum noluit quic- 
quam statui nisi columellam 
Cic. Leg. 2, 66, il ne voulut pas 
que sur le tertre on élevât rien 
d'autre qu'une petite colonne ; 
super aspidem adsidere Cic. Fin. 
2, 59, s'asseoir sur un serpent ; 
super quas (naves) turriyn effec- 
lam .. opposuit Ces. G. 3, 39, 2, 
une tour étant dressée sur les 
navires, il la plaça en face ; super 
lateres coria inducuntur C/ES. C. 2, 
10, 4, sur les briques on tend du 
cuir ; scuto super capul elato Ll V. 
10, 41, 14, avec le bouclier élevé 
au-dessus de la tête; stricto super 
capita gladio Liv. 22, 53, 9, avec 
l'épée nue sur les têtes II au-des- 
sus, au-delà de [géographique- 
ment] : Sall. J. 19, 5; Liv. 28, 
8, 11 ; 43, 21, 6, etc. || au-dessus 
de [sur le lit de table] : Hor S. 
2, 8, 23; Curt. 8, 5, 22; .Suet. 
Aug. 43 112 [fig.] a) pendant : 
super cenam Curt. 6, 11, 27, pen- 
dant le repas, cf. Curt. 8, 4, 30. 
etc.; Plin. Ep. 4, 22, 6; 9, 33, 1; 
Suet. Aug. 77.; Cass. 87; b) en 
plus de, en :sus de, outre : alii 
super alios Liv. 42, 25, 8, les uns 
en sus des autres, après les 
autres [mais alii super alios ruunt 
Sen. Vit. 1, 3, ils s'écroulent les 
uns sur les autres, cf. LUCR. 6, 
186; Liv. 3, 34, 6] ; super dotem 
Liv. 26, 50, 12, en plus de la dot, 
cf. Liv. 28, 46, 15; c) au-dessus 
de : super très modios Liv. 23, 12, 

1, plus de trois boisseaux, cf. 
Liv. 26, 25, 11; Tac G. 33; 
super omnia Virg. En. 8, 303, 
par-dessus tout, plus que tout, 
cf. Liv. 31, 18, 3; Quint. 12, 9, 
12 ; super omnes Plin. Ep. 7, 13, 

2, plus que tous les autres, cf.- 
Suet. Vit. 13; d) super armamen- 
tarium positus Curt. 6, 7, 22, 
préposé à l'arsenal. 

B abl . H 1 super musculo lateres 
slruuntur Cjes. C. 2, 10, 4, des 
briques sont disposées surleman* 
telet ; super ceruice Hor. 0. 3, 1, 
17, sur la tête, cf. Hor. 0. 1, 9, 
5; 1, 12,6; Epo. 7, 3; Vibg. B. 
1, 81 112 [fig.] s) pendant .: nocte 
super média Virg. En. 9, 61, au 
milieu de la nuit, ou, d'après 
Servius, au-delà : du milieu, après 
le milieu de la nuit ; b) sur, au 
sujet de :: super aliqua re scribere 
Cic. Ait. 16, 6, .1, écrire sur un 
sujet, cf. Cic Att. 10, 8, 10; 14, 
22, .2 ; PL. Amp. 58 ; Cist. 659 ; 
Aul. 683, etc.; Sall. J. 71, 5; 
Nep. J>aus. 4 ; Liv. 26, 15, 5; 40, 
46, 15 ; c) en plus de : super his 
Hor. S. 2, 6, 3, en plus de cela. 

»!£—>- super après son régime : 
Lucr. 6, 1256; 1258; Virg. B. 1, 
60; Tac. An. 16, 35; H. 3, 19. 

1 sûpëra, de superus. 

2 supërà, m àdv., aurdessus : 
Lucr. 4, -670; 5, 1405; Cic poet. 
Nat. 2, 106 îl'2 P ré P- ace, sur •; 
Lucr. 6, .561. 


SUPERABILIS 

SÙpërâbOis, e ( super o), «ffl qui 
peut être franchi : Liv. 25, 23, 
12 ^12 [fig-] dont on peut triom- 
pher, qu'on peut surmonter : 
Tac. An. 2, 25; H. 4, 81. 

sûpërablûo, ëre, tr., baigner 
par en haut [un pays] : AviEN. 
"Péri. 881. 

sûpëxabnëgâtïvus, a, um, qui 
nie par surcroît : Boet. Cic. Top. 
5. 

sûpërâbundans, tis, surabon- 
dant, très abondant : MACR. Somn. 
1, 14 : Lact. Ep. 6, 13. 

sûpërâbundantër, surabondam- 
ment : Vulg. Eph. 3, 29. 

sùpërâbundantïa, œ, f., sur- 
plus, surabondance : Hier. Ezech. 
6, 18, 6 \\ superflu : Gassian. Ccen. 
16, 16. 

sûpërâbundo, âvi, are, int., 
surabonder [fig.] : Tert. Res. 34 ; 
Priscil. 44, 9. 

sûpëraccommôdOj are, tr., 
ajuster par-dessus, adapter : 
Gels. 8, 10, 1. 

sûpërâcervo, are, tr., accumu- 
ler [fig.] : Tert. Nat. 1, 15. 

sûpëraddo (ou sûpër addo), 
ïtum, ère, tr.,' mettre par-dessus, 
ajouter sur [aliquid alicui rei] : 
Virg. B.5,,42; Prop. 2, 13, 33. 

sùpëradhïbëo, ère, tr., mettre 
Sur : Th.-Prisc. 2, 1. 

SÙpëradjïcïo, jëci, ère, tr., sur- 
ajouter, ajouter en sus : Macr. 
S. 1, 14; Apic. 7, 4; Pall. Oct. 
14, 15. 

sûpëradlïgo, v. superalligo. 

sûpëradnecto, nexûi, ëre, tr., 
joindre en surplus : Boet. Mus. 
4, 17. 

sûpërâdornàtus, a. um, orné à 
ia surface •: Sen. Nat. 4, 2, 18. 

sùpëradspergo, ëre, tr., répan- 
dre sur : Veg. Mul. 5, 2, 5; 
Apic. 4, 129 II superadspersus Isid. 
12, 2, 19, parsemé, saupoudré 

sûperadsto, are, int., se tenir 
au-dessus : Sall. H. 1, 74. 

sùpërâdulta, adj. f., tout à 
fait nubile : Vulg. Corinth. 1, 7, 
36. 

sùpërâdustïo, ônis, f., action 
de brûler par-dessus : C.-FEL. 29. 

sûpërœdïfïcâtïo, ônis, f., ac- 
tion d'édifier sur [fig.] : Tert. 
Marc. 5, 6. 

sûpërsedïfïcïum, U, n., cons- 
truction élevée sur (fig.) : Ambro- 
siast. Cor. 1,7, 36. 

sûpëraedïfïco, are, tr., bâtir 
par-dessus, édifier sur : Poeph. 
Hok. Od. 2, 18,20;P.-'NoL.Ep. 
28, 2. ■ . ■ ■ 

Sûpërsequâni, ôrum, m., ville 
des Pélignes : Plin. 3, 106. 

sûpëraggëro, are, tr., accu- 
muler sur : Sid. Ep. 8, 13 II com- 
bler, remplir : Col. 12, 46, 4. 

sûpëraliïgo, are, tr., attacher 
par-dessus :■ M. Emp. 32. 

sûpërallûo, v. superadluo. 
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sûpërambùlo, are, tr., marcher 
sur : Sedul. Garm. 3, 226. 

sùpërâmentum, i, n. (supero), 
reste, débris, morceau : Ulp. Dig. 
32, 1, 55, 4. 

sùpërans, tis, part.-adj. de 
supero, prédominant ; -tior LUCR. 
5, 394; -issimus Solin. 2, 25. 

sûpërantïa, se, f . (supero) , pré- 
dominance : C.-Aun. Diœt. 9. 

sùpërappârëo, ëre, int., appa- 
raître au-dessus : Fulg. Myth. 
2, 16. 

sûpërappârîtïOj ônis, f., appa- 
rition au-dessus : Fulg. Myth. 
2,16. 

sûpërargùmento, are, int., ajou- 
ter dans l'argumentation : Tert. 
Hermog. 37. 

sûpërârms, a, um (super), de 
dessus : Gloss. 

sùpërascendo, ëre, tr., dépas- 
ser : Iren. 2, 30, 5. 

sûpëraspergo, v. sùpëradspergo. 

sûpërasto, v. sûperadsto. 

sûpërâtïo, ônis, f. (supero), 

action de surmonter : Vitr. 3, 

prsef. 2 || excès : Th.-Prisc. 4, 2. 

sûpërâtôr, ôris, m. (supero), 

vainqueur : Ov. M. 4, 699; F. 1, 

641. 

sûpërâtrix, ïcis, f. (superator), 
celle qui l'emporte sur : INSCR. 
Fabr. 383, 209. 

sûpërattrâho, ëre, tr., tirer 
au-dessus de : Avien. Phsen. 
1250. 

sûpërâtus, a, um, part. p. de 
supero. 

sûpëraugmentum, i, a., ce 
qu'on surajoute, surcroît : Isid. 6, 
17, 23. 

sùpëraurâtus, a, um, doré : 
Ov. Hal. 107. 

Superba, se, f ., nom de femme : 
Inscr. 

sûperbë (superbus), orgueilleu- 
sement, superbement, avec arro- 
gance : C/es. G. 1, 31; Liv. 2, 45, 
6 ; 24, 25, 8 ; superbius Cic Pomp. 
11; -bissime Cic. Pis. 64. 

sùperbïa, se, f. (superbus), 
Hl orgueil, fierté, hauteur, inso- 
lence : Cic. Hep. 1, 51 ; Off. 1, 
90; Vert. 4, 89; Lee. 54; pi., Pl. 
Stich. 300 U 2 [en bonne part] 
noble fierté: Hor. O. 3, 30, 14; 
Tac. H. 3, 66; [fig.] Plin. 15, 53. 
sûperbïbo, ëre, tr., boire par- 
dessus (après) : Plin. 23, 42. 

sûperbïfïcus, a, um. (superbus, 
facio), qui inspire de l'orgueil : 
Sen. Hère. fur. 48. 

sûperMlôquentïa, se, f., lan- 
gage arrogant : Poet. d. Cic. 
Tusc.4,35. 

sûperbïo, Ire (superbus), int., 
fll être orgueilleux, s'enorgueil- 
lir : [avec abl.] avi nomine Ov. 
M. 11, 218, s'enorgueillir du nom 
de son aïeul, cf. Ov. H. 8, 43; 
A. A. 3, 103; Plin. 9, 122 II 
[avec quod] TAC. An. 1, 19, 
s'enorgueillir à l'idée que 112 [en 
b. part.] être fler, superbe, écla- 
tant : Prop. 4, 5,22; Plin. 37, 
106. 


SUPERCILIUM 

sûperbïpartïens, tis (super, 
bipartio) et sûperbïtertïus, a 
um (super, bis, terlius) qui con' 
tient un nombre et les deux tiers 
de ce nombre ( s / 3 , '»/ «/ e tc.) : . 
BOET. Arith. 1, 28. 

sûperbïtër, c. superbe : Afran 
Corn. 285; cf. NON. 515, 10; 
Prisc. 15, 13. 

1 superbus, a, um (super), 
111 orgueilleux, superbe, fier, al- 
tier, hautain, insolent : Cic. Au. 
8, 4, 1, etc. ; aliquem superbiorem 
facere Cic Fam. 7, 13, 1, rendre 
qqn plus orgueilleux ; superbis- 
simus rex Cic. Rab. 13, le roi 
le plus orgueilleux || non est 
virtus superba Cic Lee. 50, la ver- 
tu n'est pas dédaigneuse ; Victoria, 
quss natura insolens et syperbWB 
est Cic. Marc. 9, la victoire, qui 
est naturellement insolente et 
intraitable ; bellum superbum Virg. . 
En. 8, 118, une guerre insolente, - 
injuste ; aures, quarum est judi- 
cium superbissimum Cic. Or. 150, 
les oreilles, le plus sourcilleux 
des juges || [avec abl.] fier de : 
Hor. Epo. 4, 5; 15, 18 1| [avec 
inf.] Sil. 3, 374; 12, 433; 14, 646 

Il superbum est Cic. Rep. 2, 39, 
c'est un acte de superbe, de des-: 
potisme, cf. Cic. de Or. 2, 165; 
[suivi d'un inf.] Cic. Verr. 4, 45 
1T2 [en b. part ] magnifique, 
brillant, fier, glorieux, imposant : 
Sen.. Ep. 76, ~21 ; Virg. En. 1, 
21; 2, 785; Hor. O. 1, 35, 3, etc.- 

Il superba pira Col. 5, 10, 18; 
Plin. 15, 54, poires glorieuses 
[espèce particulière]; de même 
superbœ olivse Plin. 15, 17. 

2 Superbus, i, m., le Superbe 
[surnom de Tarquin, dernier roi 
de Rome] : Cic. Rep. 2, 28; Tusc. 
1, 68; Ov. F. 2, 718. 

sûpercâdo, cëcîdi, ■ ëre, int., 
tomber sur : Vulg. Ps. 57, 9. 

supercselestis, e, élevé au-des- . !• 
sus des cieux : Tert. Anim. 23. 

sûpercalco, are, tr., fouler : 
Col. 12, 39,3. 

sûpercâno, ëre, v.' supercino : 
Mar.-Vict. p. 58, 15. 

sûpereedo, cessi, ëre, tr., dé- 
passer : Apul. M. 10, 2. 

sûpercerno, ëre, tr., cribler au- 
dessus : *Plin. 17, 10. 

sûpercerto, are, int., combattre 
pour : Vulg. Ep. Jud. 3. 

sûpercïlïôsus, a, um (superci- 
lium), renfrogné, rébarbatif: SEN. 
Ep. 123, 11 II présomptueux : ArN. 
1, 12 II -sior Capel. S, 809. 

sûpercîlïum, U, n., <ïïl sourcil : 
a) sing., Cic. Pis. 14; Quint. 11, 
3, 74; Lucr. 6, 1184; Hor. Ep. 
1, 18, 94; b) pl., supercitionim 
remissio aut contractio Cic. Off. 
1, 146, le mouvement de détente 
ou de froncement des sourcils, cf. 
Cic. Corn. 20; Nat. 2, 143; 
Quint. 1, 11, 10, etc. ; c) [fig : ] 
partie saillante, saillie proémi- 
nence, sommet : Virg. G. 1, 108; 
Liv. 34, 29, 11 II hauteur, crête: 
Liv. 27, 18,10; Plin. 6,. 17 V2 
[fig.] fierté, orgueil, morgue, arro- 
gance : Cic. Agr.2, 93; Sen. 14; 
Sest. 19; Sen. Ben 2, 4, 1 11 sevé- 
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rite, air sourcilleux : Mart. 1, 5, 
2; 11, 2, 1, cf. ClC. Prou. S. 

supercingo, ëre, tr., couvrir 

par-dessus : Aug. Hept. 2, 177, 3. 

sûpercïno, ëre, tr., chanter 

après, [ou] en sus : Mar. Vict. 

59, 26. 

sûpereœlestis, e, v. supercœl-, 

sùpercompôno, ëre, tr., ajuster 

par-dessus : Apic. 4, 2. ' 

sûperconcido, ëre, tr., hacher 
par-dessus : Apic. 5, 5. 

sûpercontëgo, ëre, tr., recou- 
vrir : Cels. 4, 1 ; Sil. 16, 42. 

sûpercorrïgo, ëre, tr., corriger 
en surplus : Hier. Ep. ad Tit. 1, 
5. 

sûpereorrûo, ëre, int., tomber 
par-dessus : V.-Max. 5, 6, 5. 

sûpercrëàtus, a, um, formé 
par-dessus : C.-Atjr. Ghron. 3, 8, 
125. 

sûpercresco, crêvi, ëre, «FF 1 int., 
croître par-dessus : Cels. 5, 28, 
2 ; 5, 28, 22 |[ [fig.] s'ajouter, venir 
par surcroît : Quint. Decl. 5, 14, 
fin II 2 tr., surpasser, dépasser : 
Aug. Acad. 1, 1, 2. 

sùpercûbo, âvi, are, int., être 
couché par-dessus: Col. 7, 4, 5; 
Apul. M. 6, 29. 

sûpercurro, ëre, «Oint., gagner 
de vitesse : Veg. Mil. 3, 20 <{\2 tr., 
excéder, être supérieur à : Plin. 
Ep. 7, 18, 3. 

sûperdâtus, a, um, part, de 
superdo. 

sûperdëlïgo, are, tr., lier par- 
dessus : Gels. 7, 7, 8. 

sûperdestillo, are, tr., répandre 
d'en haut goutte à goutte : G.-Aur. 
Chron. 5, 1, 18. 

Sûperdïco, ëre, tr., dire en outre 
ajouter: Ulp. Dig. 12, 2, 13; 
Tert. Pud. 15. 

sûperdimïdïus, a, um, qui 
contient un nombre et la moitié 
de ce nombre l 3 L, "A, »/., etc.) : 
Gapel. 7, 761. 

sûperdo, dâtum are, tr., appli- 
quer par-dessus : Cels. 5, 28, 3. 
sûperdùco, duxi, duetum, ëre, 
tr. «Il 1 étendre par-dessus : Sid. 
Ep.5, 17 «Il 2 amener en sus, donner 
[une belle-mère à ses enfants] en 
contractant un second mariage : 
Quint. Decl. 38; Don. Eun. 9 
• 1F 3 ajouter : Tert. An. 36 «IF 4 
dépasser (un nombre) : Cod. Th. 
8, 5, 53. 

sûperductïo, surcharge (d'écri- 
ture) : Ulp. Dig. 28, 4, 1. 

sûperductus, a, um, part. p. 
de superdueo. 

sûpërëdo, ëre, tr., manger 
par-dessus : Plin. 9, 113. 

sûpëreffëro, ferre, tr., exalter : 
AUG. Ps. 49, 30. 

sûpëreffïcïo, ëre, int., [en pari, 
'd'une mesure] faire plus que le 
compte : Ambr. Ps. 118, s. 14, 9. 
sùpërefflûo, ëre, int., déborder, 
surabonder : Vulg. Luc. 6, 38 || 
[fig.] être supérieur à [dat.] : 
Ambr. Luc. 5, 34. 

sùpërëgrëdïor, », tr., s'élever 
au-dessus de [fig.] : Ambr. Ep. 6. 


sûpërëlëvo, are, tr., élever par- 
dessus [fig.] : Vulg. Esd. 4, 16, 
77. 

sûpërêmïco, are, tr., s'élancer 
au-dessus de : Sid. Carm. 15, 75. 
sûpërëmïnentïa, œ, f., gran- 
deur suprême : Aug. Serm. 311, 9. 
sûpërëmïnentïor, ôris, et -tis- 
SÏmus, a, uni ( superemirieo ) plus 
éminent, le plus éminent : Fulg. 
Conlin. p. 146; Aug. Petit. 2, 80. 
sûpërërnïnëo, ëre, 1T1 tr., s'éle- 
ver au-dessus de, surpasser, ali- 
quem, qqn : Virg. En. 6, 857 ; 
cf. Ov. M. 10, 765 11 2 int., s'élever 
au-dessus, à la surface : Col. 12, 
49, 1; Sen. Nat. 5, 15, 1; super- 
eminentia verba PrISC. 18, 139, 
etc., verbes exprimant la supé- 
riorité. 

sûpërëmôrïor, i, int., mourir 
dessus : Plin. 10, 4. 

sûpërënâto, are, tr., flotter au- 
dessus, surnager : Luc. 4, 133; 
Alcim. 4, 240. 

Sûpërequâni, v. Superse-. 
sûpërërôgàtïo, ônis, f., suréro- 
.gation, action de donner en sus : 
Ps .-Quint. Decl. 3, 6. 

sûpërërôgo, are, tr., donner en 
sus : God. Th. 11, 8, 1 11 dé- 
penser en sus ou de plus : Vulg. 
Luc. 10, 35. 
sûpërescit, v supersum ^— >-. 
sûpërestj de supersum. 
sûpërëvôlo, are, tr., franchir 
en volant : Luc. 3, 299. 

sûpërexactïo, ônis, f., action 
d'exiger au-delà de ce qui est dû, 
exaction : CDD. Th. 11, 8, 1. 

SÛpërexaltO, are, 1! 1 tr., élever 
au-dessus, exalter : Vulg. Ps. 36, 
35; supe/'exaltatus Aug. Conj. 
3, 2 1f2 int., être élevé au-dessus 
de [dat.].: Aug. Perf. Just. 34. 
sûpërexcellens, tis, qui s'é- 
lève au-dessus de tout : Fulg. 
Virg. p. 153. 

sûpërexcresco, ëre, int., croître 
par-dessus : Gloss. 

sûpërexcurro, ëre, int., dépas- 
ser : Ulp. Dig. 43, 27, 1, 12. 

sûpërexëo, ire, int., s'étendre 
au-delà [fig.] : Aus. Idyl. 18, 1. 
sûpërexhaustus, a, um, épuisé 
entièrement : SCHOL. Juv. 9, 57. 
sûpërexïgo, ëre, tr., exiger au- 
delà de ce qui est dû : God. 
Just. 1, 55, 4. 

sûpërexsto, âre,int., exister au- 
delà : Fort. 7, 12, 18. 

sùpërexsulto, are, int., être 
transporté de joie : Symm. 5, 92. 
sûpërextendo, ëre, 1F1 tr., éten- 
dre au-dessus : Vulg. Ezech. 37, 
6 1F2 int., s'étendre à l'excès : 
Vulg. Cor. 2, 10, 14. 

sûpërextollo, ëre, tr., élever au- 
dessus : Tert. Res.24. 

sûperfëro, tûli, lâlum, ferre, 
tr., 1[ 1 porter au-dessus : Plin. 28, 
103 ; pass. superferri, être porté 
à la surface : Plin, 9, 58 112 dépas- 
ser, reculer, porter au-delà : 
Plin. 32, 133. ; 

sûperfêto, are, int., concevoir 
de nouveau : Plin. 7, 48 ; 10, 179. 


sûperf ïeïâlis, e (superficies), 1F1 
relatif aux surfaces : Isid. 3, 7, 4 
•if 2 [fig-] superficiel : Tert. Marc. 
4,28. 

sûpërfïcïâlïtër, superficielle- 
ment [fig.] : Gassiod. Amie. 69. 

sûperf ïcïârïus, a, um (super- 
ficies), dont on n'a pas le fonds, 
dont on n'a que l'usufruit : Dig. 
10, 2, 10; 43, 10, 2; [fig.] Sen. 
Ep. 88, 28 II subst m., usufrui- 
tier :Dig. 6, 1, 74. 

sûpërfïcïens, tis (super, fado), 
surabondant : Ulp. Dig. 39, 3, 1. 

superficies, éi, f. (super et fa- 
ciès), 111 partie supérieure, sur- 
face : Plin." 16, 130; Col. 8, 15, 
3 1F2 constructions sur la surface 
d'un sol dont on n'a que l'usu- 
fruit : Cic. Alt. 4, 1, 7 r 4,^2, 5; 
Liv. 5, 54, 2 IF 3 superficie : 
Plin. 11, 260 || [géom.] surface : 
• Macr. Scip:2, 2, 6. 

sûperfïcïum, U, n., c. superfi- 
cies : Javol. Dig. 31, 1, 39 ; Iren. 
2, 14, 2; Inscr. 

sùperfïo, fïëri, int., être de 
reste, rester : Pl. Ep. 346; MU. 
356; Trin. 510; St. 592. 

sûperfixus, a, urn, fiché sur, 
superposé : Liv. 42, 60, 2. 

sûperflexus, a, um( super, flecto), 
incliné sur : Sid. Ep. 8, 12. 

sûperflôrescens, tis, qui refleu- 
rit : Plin. 19, 70. 

sûperflûa, ôrum, n. ( super fluus) , 
les excréments : C.-Aur. Chron, 
5, 4, 67. 

superflue (superfluus) , sura- 
bondamment, sans nécessité : 
Hier. Ep. 27, 1. 

sûperflùens, tis, part, de su- 
perfluo. 

sûperflûïtâs, âtis, î. (super- 
fluus), surabondance : Eccl. 

1 sùperflùô, adv., c. superflue : 
Aug. Ep. 166, 4. 

2 sùperflûo, fluxi,ëre, Ifl int., 
déborder : a) Cels. 6, 18, 2; 
Plin. 31, 51; Tac. An. 2,61; 
Sen. Ben. 6, 7, 3 || [métaph.] Cic. 
Br. 316; Tac- D. 18 ; b) [fig.] 
surabonder, être dé trop : Quint. 
8, 2, 22; 10, 7, 13; Sen. Ben. 1, 
11, 5 ; Helv. 7, 4 II armis Sil. 8, 
606, regorger d'armes ; superbus 
et superfluens Catul. 29, 7, hau- 
tain et à la richesse débordante 
IF 2 tr., [fig.] aures Quint. 2, 
51, 13, passer au delà des oreilles, 
échapper aux oreilles. 

sùperflûus, a, um, débordant, 
superflu, excessif : Vulg. Eccl. 2, 
26 II de reste : Papin. Dig. 36, 1, 
58. 

sûperfœdo, are, tr., salir des» 
sus : Corip. Joann. 6, 348 

sûperfœto, v. superfelo. 

sûperfôrânëus, a, um (super, 
forum), oiseux, superflu : Sid. 4, 
11. 

sûperfôrâtus, a, um, troué en 
dessus : Scrib. 84., 

sûperf ôre, v. supersum. 

sûperfrûtïeo, are, int., repul- 
luler : Tert. Valent. 39. 

sûperfûdi, parf. de superfando, 
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supenugio, ëre, tr., fuir par 
dessus : V.-Vl. 3, 554. 

sûperfûi, parf. de supersum. 

sûperfulgëo, ëre, tr., briller au- 
dessus de : Stat. S. 1, 1, 33. 

sûperfundo, fûdi, fûsum, ëre, 
tr., «Ifl répandre sur, verser sur : 
COL. 12, 57, 1; Plin. Ep. 9, 33,' 
9 ; Tac. An. 13, 55 H magnam 
vint teîorum Tac. Agr. 36, faire 
pleuvoir une grêle de traits «112 
pass. superfundi, se répandre sur, 
déborder : Liv. 7, 3, 2; Plin 
Ep. S, 17, 1; Ov. M. 2, 459 H 
[fig.] jacentem hostes superfusi 
oppressërunt Liv. 39, 49, 5, comme 
il gisait à terre, les ennemis fondi- 
rent sur lui en trombe ; gens super- 
fusa mon'libus Plin. 6', 39, nation 
répandue sur les montagnes %3 
[fig.] se superfundere in Asiam 
Liv. 45, 9, 5, s'étendre en Asie 
[en pari, d'un royaume] ; se super- 
fundens lœtitia Liv. 5, 7, 8, la 
joie se répandant, débordant 114 
recouvrir de (aligna rej : Col. 12, 
57, 3 || envelopper, submerger [les 
troupes ennemies] : TAC. H. 3, 2. 

sùperïûsïo, ônis, f. (sûperfun- 
do), «in action de répandre par- 
dessus : Pall. 1, 17, 1 f 2 chute 
abondante- de plûtes, de rièige : 
Amm. 17, 7, 12; Sehv. G. 3,354. 

sûperfûsus, a, um, part, de 
sûperfundo. 

sûperfûtûras, de éupersum. 

sûpergaudëo, ère, int., se ré- 
jouir à propos de [dat.] : Ahn. 
Ps. 3. 

sûpergënëro, are, tr., créer en 
surplus : Ambros. Tob. 13, 43. 

sûpergestus, a,um (sùpergero), 
entassé par-dessus : Col. 11, 3, 
6 nbouché, fermé : Apul. M. 9, 
40. 

sûperglôrîôsus, a, um, souve- 
rainement glorieux : Volg. Dan. 
3, 53. 

sûpergrâdïoï, c. super grëdior : 
Plin. 27, 110. 

sùpergrëdïor, gressus sum, grë- 
difsuperet -gradior), tr., fll pas- 
ser au-delà, dépasser : Plin. 
32, 133 il [%.] Sen. 'Suas. 6, 6 
S2 surpasser : TAC. An. 13, 45; 
Quint. 6, "pr. 8 II surmonter : 
Sen. Ep. 32, 5. 

' ).?:» > part, supergressus, au 
sens passif, dépassé, surpassé : 
Pall. .72, 4, 2 il formé àct. super- 
gresserat 'Apul. M. 10, 2. 

sûpergressïo, ônis, t., excé- 
dent : Boet. Àriih. 2, 29. 

1 sûpergressuSj a, um, part, 
de supërgredior. 

"■2 supergressus, ûs;m., dépasse- 
. ment (fig.) :.Tert. Res. 40. 

sûperiâbëo, 'ère, tr., àvoirpar- 
dessus :.Gels. 7,20,7. 

•sûpërhûmërâle, is,,n., éphode, 
vêtement de dessus du grand 
prêtre des Juifs : Hier. Ep. 
29, 4; 64,15. 
sûpëri, Y.'superus. 
sûpërillïgo, are, tr., attacher 
par-dessus, lier' en dessus : Plin. 
29,40; 39, "51. 


sûperillïaïtus, a, um (super, 
illinio), c. superillilus : Apul. 
Herb. 75. 

sûpërillïno, lïtum, ère, tr., 
oindre de [à la surface] : Cels. 
3, 19, 19 II répandre au-dessus : 
Cels. 6, 18, 9; Plin. 30, 111. 

sùperimmïnëo, ère, int., être 
suspendu au-dessus; menacer : 
VlRG. En. 12, 306. 

sûperimmitto, ère, tr., mettre 
par-dessus : Apic. 2, 1. 

sûpërimpeiidens, Us, suspendu 
au-dessus, surplombant, mena- 
çant : Catul. 64, 286. 

sûpërimpendo, ère, tr., dépen- 
ser au-delà (fig.) : Aug. Serin, de 
rusl. 1 i| (pass.)'se dépenser à pro- - 
fusion : Vulg. Cor. 2, 12, 15. 

SÙpërimpôno, posïtitm, ëre, tr., 
mettre sur, superposer (rem rei) : 
Liv. 39, 50, 3; Cels. 5, 27, fi. 
■ sûpërimpôsîtuSj g, um, part, 
de superimpono. 

sûpërincendo, ère, tr., enflam- 
mer en plus : V.-Fl. 2, 126. 

sûpërincerno, ère, tr.,'tamiser 
par-dessus :'Plin. 17, 73. 

i sûpërincïdo, ëre, int., au part, 
prés, superincïdens, tomber d'en 
haut sur : Liv. 2, 10, 11 ; 23, 15, 
13.' 

2 sûperîncïdô, ère, tr., couper 
(inciser) en dessus : Cels. 7, 31, 7. 
sùpërincresco, crëiii, ère, mi.., 
croître par-déssùs : Cels. 8, 10, 7. 
sûpërincûbaas, lis, couché des- 
sus : Liv. 22, 51, 9. 

sùpërincumbo, cûbûi, ère, int., 
se coucher par-dessus : COL. '6, 
17, 1 ; Ov. H. H, 57. 

sùpërineurvâtus, a, um, courbé 
sur : Apul. M. 9, 7. 

sûpërindictïcms et sûpërindie- 
tus, a, um, ajouté à l'indiction : 
Dig. 

sûpërindictïOj ônis, f. et sûpër- 
inâictum, ï, a., supplément à 
l'indiction : Cod, JUST. 10, 17, 
1;11,74,1. 

sûpërmdûco, duxi, duclum, ère, 
tr., 1S1 recouvrir par en haut : Just. 
2, 10, 14 II répandre par-dessus, 
PLIN. 15, 61 U 2 apporter sur, faire 
venir sur : Vulg. Dan. 9, 12 « 
[fig-.] ajouter, dire ensuite : Tert. 
Hermog. 26. 

sûpërindudtïcras, a, um, faux, 
supposé : Tert. Marc. 5, 3. 

sûpërinductïo, ônis, f., sur- 
charge [d'écriture] : Ulp. "Dig. 
28, 4, 1. 

sûpërinductus, part. p. de su- 
perinduco. 

sûpërindûmeiitum, i, n. (su- 
pcrindv.o), vêtement de dessus, 
[fig.], ce dont on recouvre : 
Tert. Marc. 3, 24. 

sûpërindûo, ùi, ûtum, ère, tr., 
endosser par-dessus : Suet. Ner. 
48 ; revêtir [fig.J : Tert. Apol. 48. 
sûpërinfundo, fûsum, ère, tr., 
verser par-dessus :Cels. 5,25, i; 
8, 4. 

sûpëringëro, geslum, ère, tr., 
entasser par-dessus, mettre sur : 
Plin. 18, 308; Stat. S. 1, 1,59. 


sûpëringrëdïor, i, tr., traverse- 
franchir : Col. 10, 344. "' 

sûpërinjïcïo, jêci, jectum, ère 
tr., jeter par-dessus : Virg g' 
4, 46; Ov. F. 5, 533 II mettre 
sur : Cels, 5, 26, 33. 

sùpërinspïcïo, ère, tr., inspec- 
ter, surveiller : SlD. Ep. 6, 1 ; 9 3 

sûpërinsterno, strâvi, strâtùrn 
ère, tr., étendre sur : tabulas 
Liv. 30, 10, 5, installer par-des- 
sus des planches (couvrir de 
planches). 

sûpërinstiiïo, are, tr., verser 
goutte à goutte par-dessus • 
Apic. 4, 2. 

sûperinstrâtus. a, % m , part. p. 
de sûpërinsterno. 

sûpërinstrëpo, ère, int.. reten- 
tir (résonner) au-dessus : Sil 2 
■186. ' ' 

sûpërinstrûo, ctum, è're,tr. bâtir 
par-dessus : Cod. Just. 8, 10, 1 || 
superinstructus, a, um, superposé ■ 
Col. 9, 7, 3. 

Sùpërinsuîtans, lis, qui saule 
sur : CLaud. Gig. 82. 

sûpërintëgo 3 ëre, tï. 3 recouvrir : 
Plin. 18, 47. 

sûpërintellëgo, ëre, tr., com- 
prendre en outre : Hier. Didym. 
10. 

sûpërffitendo, ère, int., sur- 
veiller, : Aug. Ps. 126, 3; Civ. 
19, 19. _ 

sûpërintentôr, ôris, m., surveil- 
lant : Aug. Ps. 126,3. 

sûperintëro, ëre, tr., frotter, 
enduire par-dessus : Th.-Prisc. 
1, 17. 

' sûpëïïntrado, are, int., débor- 
der [fig.] : Tert. Res. 63. 

sûpërinungo, ëre, tr., oindre 
dessus, bassiner : Cels. 7, 7, 1. 
sùpërinvëho, ëre, tr., amener 
au-dessus : Avien. Phzsn. 1158. 
1 sûpërïor, lus, ôris, comp. de 
superus : 1T1 plus au-dessus, plus 
haut, plus élevé, [ou] la parlie su- 
périeure, le plus haut de : dejec- 
tus qui polesl esse quisquam nisi 
in inferlorem locum de supariore 
moins ?.ClC Cœc. 50, comment 
peut-on être jeté en bas sans 
être poussé d'un lieu plus élevé 
dans un qui l'est mo 
omni spatio vacuo reliclo superio- 
rem partem collis casiris comple- 
. verant CiES. G. 7, 46. 3, tout l'es- 
pace inférieur étant laissé vide, ils 
avaient garni de leurs camps la 
partie supérieure de la colline ; de 
loco superiore dieere ClC Veir. 2, 
104, parler d'un lieu plus élever 
== du haut du tribunal, ou de 
loco superiore agere Cic. Vefr. 2, 
14, plaider du haut de la tribune, 
ou superiore e loco contionâri ClC. 
Tuée. 1, Ï17, haranguer du hau.t 
de la tribune* cf. ClC. de Or. 3, 
23; in loco superiore conststere 
Liv. 26, 18, 7, se placer surun 
endroit élevé [pour faire une dé- 
claration de candidature] Il tota 
domus suverior vacat ClC. Att.r*, 
10, toute la partie supénffure.de 
la maison est inoccupée 112 |en 
pari, du temps où de la succes- 
sion] antérieur, précédent, plus ; 
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SUPERIOE- 

âgé : a) omnes superiores dies 
face] Ces. G. 6, 36, 1, durant 
tous les jours précédents ; supe- 
rioribus diebus Ces. G. 7, 5S, 5, 
les jours précédents ; superiora 
prœlia Cjes. G. 2, 20, les combats 
antérieurs ; superiores Cic. Verr. 
4, 150, les devanciers, les prédéces- 
seurs, cf Cic. Ac. 2, 1 ; superiore 
nocte Cic. Cat. 1, 1, la nuit pré- 
cédente, cf. Cic. Sest. 85; supe- 
rior xtas C/ES. C. 2, 5, âge plus 
avancé ; Africaines superior Cic 
Arch. 22; superior Africcmus Cic. 
Phil. 5, 48, le premier Africain ; 
superius genus Cic. Off. 1, 7, la 
première espèce [en pari, de 
deux], cf. Cic. Div. 1, 8; Amer. 
15; b) la partie antérieure de : 
in superiore vita Cic. CM 26, 
dans la partie antérieure de la 
vie [mais in vita superiore Cic. 
Frg. F. V 95, dans une vie. anté- 
rieure] ; c) pi. n. : cujus ut supe- 
riora omitlara Ci.C. Phil. 5, 35, 
pour laisser de côté ses actes 
antérieurs 113 [en pari, du rang] 
supérieur : superiores ordines 
Ces. G. 6, 40, 7, grades supé- 
rieurs [de centurions], cf. C.'ES. C. 
3, 74, 2 ; loco, fortuna, fama supe- 
riores Cic. Lee. 94, supérieurs par 
la naissance, par la fortune, 
par la réputation ; humanitate 
superior Cic. Off. 1, 90, supérieur, 
par l'affabilité ; superiores Cic. 
de Or. 2, 209, les supérieurs, les 
gens d'un rang supérieur, cf. Cic. 
Lœ. 71; largitione superior quarn 
hic Cic. AU. 9, 9, 2, surpassant 
celui-ci en largesses 114 plus 
puissant, plus fort,» supérieur : 
equitatu superiores C.'ES. G. 7, 65, 
plus forts en cavalerie ; superior 
discessit Cic. Gsec. 2, il s'en alla 
[du procès] avec l'avantage, cf. 
Sall. G. 39, 4; Nep. Han. 1, 
2; causa superior, inferior Cic. 
Br. 30 [xpaÏTtMv, Tjrtwv \6-(oî\, 
la cause la plus forte (la meil- 
leure), la plus faible (la moins 
bonne) ; eventus humanos supe- 
riores quarn suos animos esse 
ducunt CIC. Tusc. 4, 61, ils esti- 
ment que les événements humains 
sont plus forts que leur âme, ils 
se croient plus faibles que... 

2 Sûperïor, ïus, épith. ajoutée 
à un nom de pays, Supérieur. 

sûpërirrùo, ère, int., se préci- 
piter sur [dat.] : M.-Vicï. Mach. 
263. 

sûperîus, 1T 1 n. de superior 
H 2 v. supra 

sûperjâcëo, ère, int., être éten- 
du dessus, être appliqué dessus : 
Gels. 8, 9, 18. 

sûperjâcïo, jêci, jectum, ëre, 
tr., 111- jeter dessus, placer des- 
sus : Col. 2, 1, 6; Suet. Cal. 19; 
se rogo V.-MÀx. 1, 8, 10, se jeter 
sur un bûcher; sequor super jec- 
tum Hop. 0. 1, 2, 11, mer débor- 
dée.; Phrygia Troadi superjecta 
Plin. S, 145, la Phrygie située 
au-dessus de la Troade 112 [fig.] 
ajouter, enchérir, [en paroles]^ : 
Liv. 10, 30, 4 113 jeter par-dessus : 
scopulos superjacit undam (pon- 
tus) Virg. En. 11, 625, la mer 
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lance son onde par-dessus les ro- 
chers, cf. Plin. 7, 21. 

ma — y part, superiactus Sall. H. 
2, "83 ; Plin. 11, 270 j Tac. H. 5, 6. 

sûperjacto, are, "tr., 111 jeter 
par-dessus.: V.-Max. 9, 2, 4 112 
dépasser, franchir : Plin. 9; 54. 

sûperj aotus , v ; superjacio.s-^- . 

sûperjectïo, ônis, f., 111 action 
de jeter dessus : Arn. 3, 14 || 2 hy- 
perbole [rhét.] : Quint. 5, 6, 67. 

1 sûperjectus, v. superjacio. 

2 sûperjsctûs, ûs, m., action 
de jeter sur : Itin.-Al. 33 II acte 
de saillir, saillie : Col. 6, 36, 4. 

sûperjûmentârîus, îi, m., ins- 
pecteur des haras : Suet. Claud. 2. 
sûperlâbor, i, int., glisser au- 
dessus [en pari, des astres] : Sen. 
Ep. 90, 42; cf. Sid. Ep. 1, 2. 

sûperlâcrïrno, are, int., pleurer 
sur [en pari, de la sève de la 
vigne]": Col. 4, 24, 16/ 

sûperlâtïo, ônis, f. (superfero), 
1T1 exagération, hyberbole [t. de 
rh.l : Her. 4, 44; superlatio veri- 
tatis Cic. de Or. 3, 303; Quint. 
9, 2, 3, même sens II le plus haut 
degré de : Apul. Plat. 2, p. 20, . 
40 112 [t. de gram.] le superlatif : 
Quint. 1, 5, 45. 

superlative, adv., au superla- 
tif : Char. 113, 2. 

sùperlâtïvus, a, um, superlatif: 
Charis. 112, 16 II hyperbolique, 
exagéré : Isid. 2, 21, 16 II qui sert 
à exprimer le superlatif : DlOM. 
417.24. 

sûperlâtus, a, um, part. p. de 
super fero. 

sûperlaudâbïîis,' e, souveraine- 
ment louable: Vulg. Dan. 3, 53; 
54. 

sûperlex, .v. supellex: Arn. 2, 
40. 

sûperlïgo, are, tr., lier au-des- 
sus : Pl.-Val. 1, 8. 

superlimëii, înis, n., linteau 
d'une porte : INSCR. Orel. 5129 II 
ou sûperlïmmare, is, n. Vulg. 
Ex. 12, 22. 

sûpsrlïnïo, ire, tr., appliquer 
comme enduit [sur qqch] : Pl.- 
Val. 1, 5; Pall. 11, 14, 7. 

sûperlïaîtïo, ônis, f., action 
d'appliquer comme enduit [Uni- 
ment] : M.-Emp. 8, 3. 

sûperlïno, lêvi, lïtum, ëre, tr., 
oindre par-dessus, appliquer sur 
[comme enduit] : Plin. 27, 42; 
22, 103. . 

sûperlïtïo, ônis, f. (superlino), 
Uniment : M.-Emp. 5. 

sûperlïtus, a, um part. p. de 
superlino. 

sûperlûeror, âtus sum, âri. tr., 
gagner en sus : Vulg. Math. 25, 20. 
SÛperlûgëq, ëre, tr., déplorer 
eh plus : Aug. Job 27. 

sûpermando, ëre, tr., manger 
par-dessus : Plin. 31, 65. 

sûpermëo, are, tr., Hl couler 
pardessus: Plin.. 2, 224 «iï2 abs' 
[fig.] passer par-dessus ■:..■ Solin. 

37 ' 8 - „ 

sûpermëtïor, mensus sum, ïri, 

tr., mesurer (distribuer) large- 
ment : Tert. An. 38. 


SUPEEO_ 

sûpermïco, are, int., briller au° 
dessus : Avien. Arat. 845. 

sûpermiscëOj ère, tr., mêler 
en plus : ïtal. Osée. 4, 2. 

sùpermitto, mïsi, ëre, tr., jeter 
sur. mettre par-dessus : Just. 
12,' 14, 9,; Apic. 2, 40. 

sûpermôlâris lapis, meule fla- 
mière : Ambr. Tob 21, 83. 

sûpermôlïor, Uns sum, ïri, int., 
se démener (se dépenser) au plus 
haut point : Itin-Alex. 45. 

sùpenmindïalis, e, qui est au- 
dessus de ce monde, céleste ; 
Tert. Anim. 18. 

sûpermunio, ire, tr., garantir 
par en haut : Col. 9, 7, 4. 

sûpemâs, âtis, m. f. n. (su- 
pernus), qui vient d'en haut, de 
la mer Supérieure, de l'Adria- 
tique : Plin: 15, 40; 16, 197, 
v. infernas || subst. m., vent, qui 
souffle de l'Adriatique [vent 
d'est] : Vitr. 1, 6. 

sûpernascor, nâtus sum, i, 
int., croître en sus : Fort. Bliet. 
1, 18. 

sûpemàtïo, ônis, f., action de 
survenir, de croître sur : PklS'G. 
1, 7. 

sûpernâto, âvi, are, int., flotter 
sur : [dat.] Apul. M. 6, 29 II 
surnager, venir à la surface : Col. 
12, 9, 2; Plin. 7, 65; 28, 134. 

sûpemâtus, a, um, né par-dès- 
sus, survenu [en pari, d'une 
excroissance] : Gels. 8, 2; Plin. 

19, 45. 
sûpernàvïgo, are, int., naviguer 

sur : Gloss. Cyr. 

sûpernë (supernus), d'en haut, 
de dessus : Lucr. I, 110.5 ; Liv. 
1, 25, 12, etc. || en haut, par en 
haut : Hoit. P. 4; S. 2, 7., 64 || 
vers le haut : Virg. En. 6, 65S; 
Plin. 10, 76. 

S ; ^-> finale brève : LUCR, ..1 , 
496; 4, 439; 6, 544; Hor. 0. 2, 

20, 11. 
sûpernezîvus, a, um, qui sert 

à joindre [deux phrases] : ASPER. 
553, 22. 

sûpernïtâs, âtis, f. (supernus), 
élévation, hauteur, grandeur ; 
Tert. Valent. 7. 

sûpemo, are, int., nager par- 
dessus : Macr. 7, 12, 14; *Gell. 

9, 9, 15. 
sûpesmômïno, are, tr., nom- 
mer après, surnommer : Tert. 
Apol. 18. 

sùpernûmërârms, a, um, sur- 
numéraire : VEG. Mil, 3, 18. 

supernus, a, um, (super) , placé 

en haut, d'en haut, supérieur : 

Lucr. 5, 647 ; Ov. M. 15, 128; 

Gell. 2, 30, 9 II ,ex supernis 

. Gell. 9, 1, 2 ; de supernis Vitr. 

10, 7, 3, d'en haut, du haut, 
sûpëro, âvi, âtum, are (super), 
I int., fll s'élever au-dessus : 

capite Virg. En. 2, 219, dépasser 
de la tête «K.2 [ fi S-] a ) être supé- 
rieur, avoir le dessus, l'empor- 
ter : virtute nostri milites supera- 
bant CiES; G-. 3 f 14, .nos .soldats : 
l'emportaient par la vaillance, 
cf. C^s. G. 1, 40; Nep. Ag. 3,S; 
Liv. 9, 32, 7; 29, 30, 8; superal^ 
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SUPERSELLIUM 


sententia Sabini Cms. G. 5, 31, 3, 
l'avis de Sabinus prévaut ; b) 
être en abondance, à profusion, 
surabonder ; pecunia superabat 
ClC. Or. 224, l'argent abondait; 
uter est divitior? cui deest an cui 
superat ? Cic. Par. 49, lequel des 
deux est le plus riche ? celui qui 
n'a pas assez ou celui qui a de 
reste ; alicui divitiee superant 
Sall. C. 20, 11, qqn regorge de 
richesses, cf. Sall. J. 64, 1; de 
eo quod ipsis superat aliis gratifi- 
cari volunt Cic. Fin. 5, 42, ils 
veulent sur ce qu'ils ont de trop 
faire des cadeaux aux autres; c) 
être de reste, rester : si quod su- 
peraret pecuniee rettulisses Cic. 
Verr. 3, 195, si tu avais rapporté 
l'excédent de l'argent; quee Ju- 
gurthse superaverant Sall. J. 70, 
2, ce qui pour Jugurtha était de 
reste [restait à faire] ; si de quin- 
cunce reraota est uncia, quid supe- 
rat ? Hor. P. 328, si de cinq onces 
il est retiré une once, que reste- 
t-il ? nihil ex raptis commeatibus 
superabat Liv. 22, 40, S, il ne 
restait rien des approvisionne- 
ments pillés ; aliquot horis die 
' superante Liv. 29, 7, 7, le jour 
étant en excès d'un certain nom- 
bre d'heures,' plusieurs heures 
avant la fin du jour 11 uter eorum 
vita superavit Gms. G. 6, 19, 2, 
celui des deux qui survit ; [poét.] 
captée sttperavimus urbi VlKG. En. 
2, 643, nous avons survécu à la 
prise de la ville. 

II tr., 1F1 aller au-delà, dépas- 
ser, franchir : sumrnas ripas flu- 
minis Cjes. C. 1, 48, 2, dépasser 
les rives les plus élevées du 
fleuve, cf. C^es. G. 1, 69, 3; Cic. 
Tusc.l, 43 ; Tauro monte supera- 
to Liv. 35, 13. 4, ayant franchi le 
mont Taurus; lurris, quse supe- 
rare fontis fastigium posset Hirt. 
G. 8, 41, 5, une. tour qui pût do- 
miner le faîte de la fontaine 112 
doubler un cap : Liv. 26, 26, I ; 
30, 25, 6 ; Tac An. 15, 46, etc. 
1T3 [%•] a ) surpasser, dominer, 
l'emporter sur : aliquem virtute 
Cic. Plane. 6, surpasser qqn en 
vertu, cf. ClC. Tusc. 1, 3; Fam. 
1,9, 16; Nep. Aie. 11, 2, etc.; 
summam spem.civium incredibili 
virtute ClC. Lee. 11, surpasser par 
son mérite extraordinaire les plus 
hautes espérances conçues par 
ses concitoyens,' celeritate Cic. Q. 

1, 1, 1, dépasser en vitesse; 
omnes in céleris artibus Nep. Ep. 

2, 2, surpasser tout le monde 
dans les autres sciences; falsa 
vita moresque mei superant .Sall. 
J. 85, 27, le faux, ma vie et 
mon caractère le réfutent victo- 
rieusement [sont au-dessus de la 
calomnie] ; b) vaincre, triompher 
de, battre : maoàmas nationes 
Gms. G. 3, 28, battre les plus 
puissantes nations, cf. C/es. G. 1, 
40, 6, etc. ; bello. superati Cjes. G. 
1, 45, vaincus à la guerre; terra 
métrique superati Cic. Cal. 2, 29, 
vaincus sur terre et sur mer, cf. 
éïc. Pomp. 55; varietates inju- 
riasque fortunée vetcrum philoso- 
phorum preeceptis instituta vita 
superabat ClC. Fin. 4, 17, une 


vie formée par les préceptes des 
anciens philosophes surmontait 
les vicissitudes et les injustices 
de la fortune. 

sûpërobduetus, a, um (super, 
obduco), mis par-dessus : P.-Nol. 
Car m. 25, 110 Hartel. 

sûpërobrùo, ûi, ûtum, ëre, tr., 
accabler par-dessus = écraser 
sous : Prop. 4, 91; superobrutus 
Aus. Ep. 25, 3. 

sûpërobumbrOj are, tr., ombra- 
ger d'en haut : Mercat. Cyril. 
Incavn. 14. 

sûpëroecïdens, tis, qui se cou- 
che après : Macr. Scip. 1, 18, 
10. 

superoccupo, are, tr., surpren- 
dre qqn (en fondant sur lui) : 
Virg. En. 10, 384 [mais plutôt en 
deux mots]. 

sûpërôpërïo, ire, tr;, recouvrir : 
Prosp. Ps. 105, 17. 

sûpërprdïnâtïo, ônis, f., choix 
d'un évêque en remplacement 
d'un autre déjà choisi : Ambr 
Ep. 12, 5. u 

sûpërordïno, are, tr., surajou- 
ter : Vulg. Galat. 3, 15. 

sûperpartïcùlâris, e (parti- 
cula), qui contient un nombre 
plus une fraction, de ce nombre : 
Capel. 7, 761. 

sûperpartïcùlârîtâs, âtis, f., 
qualité d'un nombre superparti- 
culaire : Boet. Arith. 1, 32. 

sûperpartiens numerus, m., 
c. superpartiadaris : Capel. 7, 
762. 

sûperpendens, tis, suspendu 
au-dessus : Liv. 37, 27, 7. 

sûperpëto, ère, tr., demander 
en surplus : Fort. Leob. 6. 

sûperpictus, a, um, part. p. de 
superpingo. 

sûperpingo, ëre, tr., peindre 
par-dessus : AviEN. Arat. 906; 
Solin. 17, 8. 

sûperplaudo, ëre, int., battre 
[des ailes] par-dessus : Solin. 2,- 
49. 

sûperpollûo, ëre, tr., souiller 
par-dessus [fig.] : VULG. Esdr. 4, 
15, 6. 

sûperpondumii ïi, n., excédent 
de poids : Apul. M. 7, 18. 

sûperpôno, pôsûi, pôsïtum, ëre, 
tr., Ifl placer, mettre sur, aliquid 
alicui rei, qqch sur qqch : Liv. 
1, 34, 9 ; Suet. Gl. 20, etc. || Ga- 
latia superposita Plin. 5, 146, la 
Galatie située au-dessus 1T2 [fig.] 
a) préposer, mettre à la tête de : 
Liv. fr. 19; Hier. Ep.adTit. 1, 5; 
Petr. 56 ; b) mettre au-dessus, 
préférer : aliquid alicui rei Sen. 
Ep. 58, 13; c) placer après : 
aliquid alicui rei Quint. 9, 4, 25 ; 
Col. 3, 10,7^. 

sûperpôsïtïo, ônis, f., pa- 
roxysme [d'une maladie] : C.-Aur. 
Tard. 2,13. 

sûperpôsïtus, a, um, part, de 
superpono. 

sûperpostûlàtïo, ônis, f., de- 
mande en surcroît : Cod.Th. 7, 
4, 28. 

sùperpôsûi, parf. de superpono. 


superprôjïcïo, ëre, tr., jeter 
au-dessus : Minuc. 30. 

sûperquâdrïpartïens, tis, et 
sûperquâdrïquintus, a, um, qui 
contient un nombre et les quatre 
cinquièmes de ce nombre (9/5 
18/10, etc.): Boet. Arith. 1, 28. 

sûperquartus, a, um, qui con- 
tient un nombre et le quart de 
ce nombre (cinq par rapport à 
quatre) : Capel. 5, 761. 

sûperquâtïo, ëre, tr., agiter 
violemment au-dessus : Avien 
Arat. 1205. 

sùperquintus, a, um, qui con- 
tient un nombre et le cinquième 
de ce nombre (six par rapport à 
cinq) : Boet. Arith. 1, 24 ; Capel 
7, 761. 

sûperràsus, a, um, rasé en 
dessus : Plin. 22, 104. 

sûperrïdëo, ère, int., rire [de 
qqch, datif] : Ital. Prov. 1, 26. 

sûperrïmus, v. super m-^h. 

SÛperrùo, ëre, fll int., se préci- 
piter sur, tomber sur : Amm. 16, 
12, 53; [dat.] Apul. M. 2, 26 
112 tr. Apul. M. 1, 16. 

sûperrutflo, are, int., briller 
en dessus : Prud. Péri. 3, 196. 

SÛpersâpïo, ëre, int., être le plus 
sage : Tert. Anim. 18. 

sùperscando, ëre, tr., escalader 
par-dessus, franchir : Liv. 7, 36, 
2 1| [fig.] Col. 11, 3, 7 1| sûper- 
scendo Tert. Psen. 10. 

sûperscrïbo, psi, ptum, ëre, tr., 
111 écrire par-dessus, mettre à 
titre d'inscription : Modest. Dig. 
50, 10, 4; Schol. Juv. 6, 123 
1T2 ajouter comme remarque que 
[av. prop. inf.] : Ulp. Dig. 28, 4, 
1 113 écrire par-dessus, surchar- 
ger : Plin. Ep. 7, 12, 3; Gell. 
20, 6, 14; Suet. Ner. 5, 2. 

sûperscriptïo, ônis, f., inscrip- 
tion : Vulg. Math. 22, .20. 

sûpersëdëo, sêdi, sessum, ère, 
int. et tr., 1T1 être assis sur, être 
posé sur : elephanto Suet. Ner. 
11, être assis sur un éléphant II 
[avec ace] Apul. M. 11, 11 112 
présider : alicui rei Cat. Agi: 5, 
1 1f3 [fig-] se dispenser de, s'abs- 
tenir de: a) a prœlio CiES G. 2, 8, 

1, s'abstenir de combattre; labore 
itineris Cic. Fam. 4, 2, 4, s'épar- 
gner les fatigues d'un voyage II 
[pass. impers.] narratione superse- 
dendum est ClC Inv. 1, 30, il 
faut supprimer la narration, cf. 
Cic, Inv. 1, 28; supersederi liti- 
bus eequum est Liv. 38, 51, 8, il 
convient qu'on fasse trêve, qu'on 
surseoie aux débats, cf. Liv. 6, 1, 
12; 7, 27, 4; b) [avec dat.] B.- 
Afr. 75, 2; c) tr., opérant Gell. 

2, 29, 13, ne pas accorder son 
concours ; heec causa non visa est 
supersedenda Her. 2, 26, ce pro- 
cès n'a pas paru devoir être 
remis ; d) [avec inf.] : supersedis- 
sem loqui Liv. 21, 40, 1, je : me 
serais dispensé de parler, cf. Liv. 
4, 7, 8; 34, 59, 2; Tac. An. 15, 
63; Plin. Ep. 5, 7, 5. 

sûpersellium, ïi, n. (super- 
' sella), housse : Vit. C/es. 2, 6, 
29. 
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SUPER.US 


slip 

Sïlï 


sûpersëmïnâtôr, ôris, m. (su- 
persemino) , celui qui sème par- 
dessus : Tebt. An. 16. 

sùpersëmïno, âvi, âtum, are, 
tr., semer par-dessus : Hier. Ep. 
30, 14. 

sûpersëro, sévi, ëre, tr., semer 
par-dessus : Hilar. Ps. 127, 11 ; 
Arn. Ps. 55. 

sûpersessus, a, um, part. p. de 
supersedeo. 

sûpersextus, a, um, qui est 
dans le rapport de sept à six: 
Capel. 7, 761. 

SÛpersïdo, ëre, int, s'asseoir 
, sur : Amm. 25, 8, 2 

sûpersigno, are, tr., clore [fig.], 
mettre les scellés sur : Vulg. 
Esdr. 4, 6, 19. 

sûpersïlïo, ire (super, salio), 
tr., bondir par-dessus : Chalcid. 
Comm. 220 || intr., se percher sur: 
Col. S, 3, 7. 

sûpersisto, stïti, ëre, tr., s'arrê- 
ter au-dessus de [avec l'ace] : 
Apul. M. 8, 11; 11, 24; Amm. 
29, 1, 31. 

sûpersorbëo, ëre, tr., boire en 
outre : Placit. Med. 16, 30. 

sûperspargo (-spergo), sper- 
sus, ëre, tr., répandre sur : Pl.- 
VAL.-2, 56 || superspersus, a, um, 
parsemé de [av. abl.] : Sol. 17, 
36 ; 30, 19. 

superspëro, are, int., espérer 
surtout en : Vulg. Ps. 118, 43. 

Sûperspïcïo, ëre, int., regarder 
au delà : Solin. 1, 99. 

sûperstagno, âvi, are, int., 
former un lac : Tac. An. 1, 79. 

sûperstâtûmïao, are; tr., 
établir comme lit (comme base) : 
Pall. 1, 9,4. 

sùpersterno, strâvi, strâtum, 
ère, tr., étendre sur : suprrstrati 
cumuK Liv. 10, 29, 19, monceaux • 
entassés par-dessus II couvrir de : 
Amm. 16, 8, 10. 

sûperstës, Uis (super, sto), af 1 
qui est présent, témoin : Pl. d. 
Fest. 305, 32; Cic Mur. 26; 
Serv. En, 3. 339 11 2 qui reste, qui 
subsiste, qui survit, survivant : 
Suet. Aug. 59; Quint. 6, pr. 6; 
. Hor. O. 2, 2,8;'Ov. Tr. 3, 7, 50 II 
[avec dat.] : alicui Cic Nat. 2, 72, 
qui survit à qqn, cf. Cic. Fam. 6, 
2, 3; Liv. 1,34, 3; Tac. An. 5, 8 
Il [avec' gén.j' : utinam te non so- 
lum vitee, sed etiam dignitatis 
mese superstitem reliquissem Cic. 
Q. 1, 3, 1, plût au ciel que je 
t'eusse iaissé survivant non seu- 
lement à moi, mais encore à ma 
gloire, cf. Liv. 40, 8, 18; Quint. 
6, pr. 4 ; Tac. An. 3, 4 ; G. 6. 

sûperstillo, are, tr., verser' 
goutte à goutte sur : Apic. 4, 67. 

sûperstïtïo, ônis, t., if 1 super- 
stition : Cic. Nat. 1, 117 ; 2, 71; 
. Div. 2, 148, etc. H 2 [fig.] observa- 
tion trop scrupuleuse : Quint. 4, 
2, 85 113 objet de crainte reli- 
gieuse : Virg. En. 12, 817 II 4 
culte religieux, vénération : Sen. 
Ep. 95, 35; JUST. 39, 3, 9; 41, 
3,4.. 

sûperstïtïôsë (supertitiosus), 
superstitieusement : Cic. Nat. 3, 


92; Div. 1, 126 |] trop scrupuleu- 
sement : Quint. 10, 6, 5. 

sûperstïtïôsus, a, um, H 1 su- 
perstitieux : Cic. Nat. 2, 72; 
Div. 2, 118; Liv. 6, 5, 6 If 2 pro- 
phétique : Pl. Amp. 323; Rud. 
1138 ; Enn. d. Cic. Div. 1, 66 || 
superstitiosior Vulg. Act. 17, 22; 
— sissimus Tert. Gnost. 2. 
sûperstïtis, gén. de superstes. 
sûperstïto, are, H 1 int., survi- 
vre: Pl. Pers. 331 H 2 tr., faire 
durer: Enn. Tr. 331. 

sùpersto, stëti, stâre, H 1 int., se 
tenir au-dessus : Liv. 10, 5, 11 ; 
44, 9, 8 II [avec dat.] se tenir sur : 
columnis Liv. 40, 2, 2, être placé 
sur des colonnes, cf. Liv. 10, 28, 
9 ; 37, 27, 8 1T 2 tr., aliquem Virg. 
10, 540, se tenir sur qqn, cf. Ov. 
H. 10; 123 ; Stat. Th. 2, 713. 

sùperstrâtus, a, um, part, de 
sùpersterno. 

sûperstringo, slrinxi, strictum, 
ëre, tr., serrer, lier par-dessus : 
Apul. M. 11, 14. 

sûperstrûo, struxi, structum, 
ëre, tr., bâtir par-dessus : Tac 
An. 4, 62; [fig.] Quint. 1, 4, 5. 

sûpersubstantïâlis, e , qui sus- 
tente : Vulg. Mat. 6, 11. 

sûpersûm,/ÏM, esse, int., If 1 être 
de reste, rester, subsister : nulli 
supersunt de inimicis Cic. Marc. 
21, il ne reste plus d'ennemis ; 
non multum œstatis supererat Cms. 
G. 5, 22, 4, il ne restait pas 
beaucoup de l'été, l'été tirait à 
sa fin, cf. C^ES. G. 1, 23 ; G. 3, 
51 II [avec dat.] : quod satietati ejus 
superfuit Cic. Verr. 1, 13, ce que sa 
satiété a laissé disponible, cf. Cic. 
Off. 2, 4; Hep. 1, 8; Lrv. 21, 4, 
7 il quod superest Cic. Alt. 9, 19, 
3, pour le reste, au surplus, cf. 
Virg. En. 5, 691 II superest avec 
inf. Liv. 44, 6, 14; Ov. M. 14, 
145; F. 3, 675, ou avec ut subj. 
Plin. Ep. 1, 1, 2, il reste à «fl 2 [en 
part.] survivre : ex eo prœlio cir- 
citer milia hominum centum et 
triginta superfuerunt Cjes. G. 1, 
26, 5, de ce combat environ cent 
trente mille hommes réchap- 
pèrent, cf. C^es. G. 3, 87 ; Poll. 
Fàm. 10, 33, 511 [avec dat.] : 
rei publics; Poll. Fam. 10, 33, 5, 
survivre à la république ; palri 
Liv. 1, 34, 2, survivre à son 
père, cf. Liv. 27, 49; 28, 28 *& 3 
être en surabondance : verba 
mihi supersunt Cic. Fam. 13, 63, 
2, les mots m'arrivent en surabon- 
dance ; oui tanta erat res et super- 
erat ? Ter. Phorm. 69, lui qui 
possédait tant d'argent et même 
en surabondance ? adeo supererant 
animi ad sustinendam invidiam 
Liv. 2, 27, 12, tant chez lui le 
courage surabondait pour affron- 
ter la haine, cf. Liv. 1, 6, 3 ; 2, 
42, 9 <fl 4 [poét.] être en quantité ■ 
suffisante, suffire : modo vita 
supersit Virg. G. 3, 10, pourvu 
que je vive assez ; labori superesse 
Virg. G. 3, 127, suffire à une 
tâche 1[ 5 être de trop, être super- 
flu : Cic. de Or. 2, 108 «il 6 assis- 
ter, secourir : Aug. d. Suet. Aug. 
56; cf. Gell. 1, 22, 1 «iï 7 être 


au-dessus, dominer : V.-Flac. 6, 
760. 

1?7— > fut. arch. superescit ENN. 
An. 486; Ace. Tr. 266 \\ tmèse : 
Pl. Cure. 85; Nep. Aie. 8, 1; 
Virg. B. 6, 6; En. 2, 567 ; Tac 
H. 1, 20. 

sûpersûmo, ëre, tr., prendre 
par surcroît : Pl.-Val. 1, 61. 

sùpersuspensus, a, um, sus- 
pendu au-dessus : C-Aur. Août. 
3, 5. 

sûpertëgo, texi, tectum, ëre, tr., 
couvrir au-dessus, abriter : Tib. 
3, 2, 10; COL. 9, 14, 14; Apul. 
M. 11, 14. 

sùpertendo, ëre, tr., tendre au- 
dessus [dat.] : Aug. Ps. 70 Serm. 
2, 11 || tendre en plus : C.-Aur. 
Aeut. 2, 9, 49. 

sûperterrënus, a, um, qui est 
sur la terre, terrestre : Tert. 
Res. 49. 

sûpertertïus, a, um, qui con- 
tient un nombre et le tiers de ce 
nombre, qui est dans le rapport 
de quatre à trois : Capel. 7, 761. 

sùpertexo, ëre, tr., recouvrir 
[comme d'un tissu] : AviEN. Or. 
127. 

. sùpertollo, ëre, tr., élever au- 
dessus : Commod. Instr. 2, 19, 2. 

sûpertrâho, ëre, tr., traîner 
par-dessus : Plin. 18, 173. 

sûpertrfpartïens, Us, et sûper- 
trïquartus, a, um, qui contient 
un nombre et les trois quarts de 
ce nombre (sept par rapport à 
quatre) : Boet. Arith. 1, 18. 

sùpëruiictïo, ônis, î. (superun- 
go), fomentation, liniment (à la 
surface) : C.-Aur. Aeut. 3, 4, 34. 

sûpërimctus, a, um, part. p. 
de superungo. 

sùpëruïido, are, int., déborder 
(surabonder) de [abl.] : P.-Nol, 
Carm. 18, 102. 

sûpërungo, unxi, unctum, ëre, 
tr., enduire (oindre) par-dessus : 
Cels. 7, 7, 1 ; Ambros. Ep. 80, 4. 

sûpërurgens, tis (super, urgeo) ,. 
qui presse d'en baut : Tac An. 
2, 23. 

sûpërus, a, um (super) , fl 1 qui 
est au-dessus, qui est en haut, 
d'en haut, supérieur : superi dii 
Cic. Lx. 12, les dieux d'en haut ; 
superse res Cic Nat. 2, 140, les 
choses du ciel, le ciel; mare 
superum Cic de Or. 3, 69, la mer 
supérieure [mer Adriatique et 
Ionienne], ou Superum seul Cic 
Att. 9, 5, 1 II de supero Pl. Amp 
1001; ex supero Lucr. 2, 227, 
d'en haut |[ Sûpëri, ôrum, m., 
Virg., Hor., O.v., les dieux d'en 
haut || SÛpëra, ôrum, n., les choses 
d'en haut, les astres : Cic. Ac. 2, 
123, ou les régions supérieures, 
les hauteurs : Cic Tusc. 1, 42 % 2 
qui est en haut par rapport aux 
enfers, qui occupe la région supé- 
rieure = la terre : Virg. En. 7, 
562; 6, 128; 6, 680; d'où superi, 
ceux d'en haut, les hommes, le 
monde : Virg. En. 6, 481; Vell. 
2, 48, 2; V.-Flac. 1, 792. 

. w^-ï- nomin. super Cat. Agr. 
49; 1 || superrimus = supremus 



SUPERVACANEO 

Varr. h. 6, 5 ; super? umus Varr. 
h. 7, 51. ^ 

sûpervâcânëô, adv., c. super- 
vacuo : Front. Csss. 4, 3. 

sûpervâcânëus, a, um {super, 
vacuus), % 1 qui est en plus, en 
surplus : Cat. Agr. 12; superva- 
caneum opus Oc. CM 56, travail 
dans les moments de loisir 1[ 2 
surabondant, inutile, superflu : 
Cic. AU. 16, 2, 5; Fara. 3, 5, 1; 
Liv. 22, 39, etc.; nihil super vaca- 
neum Cic. Nat. 2, 121, rien de 
superflu, cf. Cic. Nat. 1, 99 || 
supervacaneum est avec inf. Sall. 
G.' 51, 19, il est inutile de; pro 
supervaçaneo haberi Liv. 10, 24, 
12, passer pour être de trop. 

SÛpervâco, are, int., surabon- 
der^ être de trop : Gell. 1, 22, 3. 
supervâeùë, c. supervacuo : 
Tert. Mart. 1 ; Vulg. 

sùpervacûïtâs, âtis, f., vanité, 
néant : Vulg. Sap. 14, 14. 

sûpervâcûô, adv., surabondam- 
ment, sans nécessité, inutilement : 
Pmn. 11,87. 

sûpervâcûus, a, um, surabon- 
dant, superflu, inutile : Hor. Ep. 
1, 15, 3 ; P. 337; Quint. 2, 8, 8 ; 
3, 6, 65, etc.; pi. n., supervacua 
Quint. 12, 8, 7, des choses inu- 
tiles 11 supervacuum est avec inf. 
Sen. Brev. 6, 3; Plin. Ep. 7, 17, 
5, il est inutile de [| ex supervacuo 
Liv. 2, 37, 8; in supervacuum 
Sen. Marc. 1, 6; Ep. 70, 17, 
inutilement. 

sûpervâdo, ëre, tr., franchir, 
escalader : Sall. J. 75, 2; Liv. 
32, 24, 5.. u 

sûpervâgâilëa, avis, f., oiseau 
qui se fait entendre d'en haut : 
P. Fest. 304. 


sûpervâgor, âtus sum, âri, int., 
s'étendre trop [vigne] : COL. 4, 
22, 4. 

sûpervâlëo, ère, int., être plus 
fort, plus puissant : Vulg, Eccli. 
43, 32. 

sûpervâlesco, ëre, int., devenir 
plus fort, plus puissant : Vulg. 
Esd. 4, 15, 31. 

sûpervector, âri, pass., être 
transporté sur : Tert. Bapt. 4. 

sûpervëhor, vectus sum, vehi, 
pass., être transporté au-delà de, 
franchir : monïem Catul. 66, 43, 
franchir une montagne II doubler 
un cap : Liv. 42, 48, 7 II super- 
vectus Gell. 16, 11, 7, transporté 
par-dessus.. 

sûpervënïo, vêni, ventum, ire, 
1[ 1 venir par-dessus : a) tr., unda 
supervenit undam Hor. Ep. 2, 2, 
176, un flot vient par-dessus un 
flot; crura loquentis terra super- 
venit Ov. M. 10, 490, comme il 
parlait encore la terre vint cou- . 
vrir ses jambes; b) int., avec 
dat. : lapso supervenit Virg. En. 
12, 356, il tombe (se jette) sur 
son ennemi' abattu; c) saillir : 
Col. 6, 24, 3; Plin. 10, 174 H 2 
int., survenir : a) [abs«] : superve- 
niunt legati Curt. 3, 1, 9, sur ces 
entrefaites arrivent des ambassa- 
deurs, cf. Liv. 30, 25, 9 il arriver 
en outre, par surcroît : Liv. 2, 6, 
10; 27,28,17; fe/[.avec dat.] arri- 
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ver comme appui, comme secours 
pour qqn : timidis supervenit 
JEgle Virg. B. 6, 20, Eglé vient 
en aide par surcroit aux jeunes 
gens timides, cf. Liv. 42, 56, 5 II 
huic Ixlitix Quinctius supervenit 
Liv. 34, 40, 7, à ces transports 
de joie l'arrivée de Quinctius 
apporta encore un surcroît ; c) sur- 
prendre : munientibus supervenit 
Marcellus Liv. 24, 35, 9, ils tra- 
vaillaient à se retrancher quand 
Marcellus les surprit, tomba sur 
eux, cf. Liv. 28, 7, 7, etc. 11" 3 tr. 
dépasser : COL. 8, 7, 5; Stat. 
Th. 2, 298. 

sûperventôres, um, m. (super- 
venio), troupes de réserve [pour 
attaques soudaines] : Amm. 1S, 9, 
3. 

sûperventùs, ûs, m. (superve- 
nio), venue subite, arrivée impré- 
vue : Tac. H. 2, 54; Plin. 7, 64\\ 
surprise [de guerre] : VEG. Mil. 
3, 8. 

sûpervestïo, Uns, îre, tr., re- 
couvrir, revêtir : AUG. Civ. 14, 
3; Arn. Ps. 38. 

sûpervinco, ëre, tr., vaincre, 
triompher de: CASSIOD. Eccl. 6, 
46. 

sûpervïvo, vixi, ëre, int., sur- 
vivre, alicui, alicui rei, à qqn, à 
qqch : Just. 28, 3, 3; Plin. Ep. 
2, 1, 2: 

sûpervôlïto, ëvi, are, tr., vol- 
tiger au-dessus [avec l'ace] : 
Virg. B. 6, 81; Tac. H. 3, 5o. 
sûpervôlo, are, <fl 1 int., voler 
au-dessus, dans les airs: Plin. 8, 
36 H voler par-dessus [en pari, 
d'un trait] : ViRG. En. 10, 522 
IF 2 tr., Ov. M. 4, 624. 

SÛpervolvo, volvi, vôlûtum, ëre, 
tr., rouler au-dessus : Avien. 
Phsen. 971. 

Sûpïnâlis, e (supinus) , qui peut 
tout renverser [épithète de Jupi- 
ter] : AUG. Civ. 7, 11. 

sûmnâtïo, ônis, f. (supino) , H 1 
fait d'être renversé sur le dos : 
Gloss. 1T 2 renvoi des aliments: 
C.-AUR. Chron. 4, 3, 64. 

sûpînâtus, a, um, part, de 
supino. 

sûpînë (supinus), avec non- 
chalance : Sen. Ben. 2, 24, 3. 

sûpînïfcâs, âtis, î. (supinus), 
posture de qqn qui se renverse 
en arrière, position renversée : 
Quint. 11, 3, 122. 

sùpiao, âvi, âlum, âre(supinus), 
tr., renverser sur le dos, renverser 
en arrière : aliquem in terga Stat. 
Th. 6. 789, renverser qqn sur le 
dos ; 'supinata testudo SEN. Ep. 
121, 9, tortue couchée sur le dos 
Il rn.am.ts supinata Quint. 11, 3, 
100, main renversée 11 retourner 
[la terre] : Virg. G. 2, 261 11 
fpoét.] nasum nidore supinor 
Hor. S. 2, 7, 38, je lève mon 
nez en l'air à cause de 1 odeur, 
l'odeur me fait lever le nez en l'air, 
supinus, a, um (sub) , «il 1 tourné 
vers le haut, penché en arrière : 
motus supinus ClC.Div. 1, 120, 
renversement du corps en arrière ; 
supina ora Cic. Tim. 49, visage 
renversé en arrière II tourné en 


SUPPARTJS 

arrière, tourné vers le haut : 
supinze manus Virg. En. 3, 176, 
mains renversées [pour supplier] : 
supino jactu Liv. 30, 10, 13, en 
lançant de bas en haut || couché 
sur le dos : Hor. S. 1, 5, 19; 
Plin. 32, 41 ; Suet. Aug. 16, etc. 
1T 2 et) tourné en sens inverse, 
qui reflue, qui rétrograde : Ov. 
P. 4, 5, 43; supinum carmen 
Mart. 2, 86, 1, vers qui garde le 
même mètre étant lu à rebours ; 
b) [en pari, de lieux] incliné, qui 
va en pente douce : Liv. 4, 46, 
5; 6, 24, 3; Quint. 12, 10, 79; 
Virg. G. 2, 276; Hor. 0.3,4, 
23 II comme couché sur le dos, 
qui s'étend en surface : supinum 
mare Plin. 9, 2, la mer qui 
s'étale <Ï13 [fig-] a) paresseux, non- 
chalant, négligent : Quint. 10, 2, 
17 ; 11, 3, 3, etc.; h) qui renverse 
la tête en arrière, orgueilleux, 
guindé : Mart. 5, 8, 10; Pers. 
1, 129 ; c) supinum, n., [gram. ; 
forme du verbe en um et en u] 
supin : Char. 175, .25; Prisc. 
8, 49 ; [forme en di, do, dum] 
gérondif : Char. 175, 25; Prisc 
8, 70\\supinior Plin. 17, 214; 
Mart. 2, 6, 13. 

supo (sïpo, suppo), are, tr., je- : 
ter : supat jacit, mxde dissipât, di- 
sicit... P. Fest. 311; cf. 225 à. 
prosapia 11 supp- Ace. Tr. ISO. 
suppactus, part. p. de suppingo. 
suppeedâgôgus, v. sub-. 
suppaenïtet, ëre (sub, pxnitel), 
impers., être un peu mécontent, 
avoir quelque repentir : Cic. 
AU. 7, 14, 1. 

suppsetûlus, suppallïdus, v. 
sub-. 

supraalpor (sub-), âri, int., flat- : 
ter [en dessous], caresser[fig.] (ali- 
oui) : PL. Mil. 106; Sym. Ep. 1, 
84. 

suppâr, âris (sub, par), 11 1 à : 
peu près égal : huic xtati suppa- 
res Cic. Br. 29, à peu près con- 
temporains de cette époque; sup- 
pâr œvum Aus. Ep. 1, 13, âge à 
peu près égal 11 2 à peu près con- 
forme : Apul. M. â, 24. 

suppârâsïtor (sub-), âri, int., 
se comporter en parasite à l'égard 
de qqn, flatter, caresser (alicui) ; 
PL. Amph. 993 ; Mil. 348. 

suppârâtûra, œ, f. (supparo 2), 
reproduction [de la race] : TERT. 
Res. 61. 

suppârïlë (sub-), is, n., paro- 
nomase [fig. de rhét.] : C ARM. de 
Fig. 109. 

i supparo, are (sub,paro), tr,, 
ajuster : Tert. An. 25. 

2 supparo, are (sub, par), tr., 
reproduire (imiter) à peu près î 
Tert. Val. 4. 

suppârum,*,n., 11 1 petite voile 
[qui surmonte la grande], voile de 
perroquet : Fest. 340; Luc. 5, 
428 % 2 châle [de femme] : Luc. 
2 364 <ïï 3 bannière, flamme : 
Tert. Apol. 16; Fest. 310. 

suppârus, i, m-, c. supparum 
s 2 f Varr. h. 5, 131; P. Fest. 
311; cf. Nov. Corn. 70; Afran. 
Com-J23;Ph.Ep. 232. 
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SUPPLEX 


suppatëo (sub-), ère, int., être 
ouvert en dessous : Apul. M. 
8, 20 || s'étendre au bas : Apul. 
M. 7, 24. 

suppëdâîiëum scabellum Greg. 
Dïal. 1,2, et suppëdânëum, i, a., 
Lagt. 4, 12, 17, marchepied. 

suppëdïtâtïo, ônis, f. (suppe- 
dito), abondance, affluehce : Cic. 
Nat. 1, 111. 

suppëdïtâtus, a, wm, part, de 
suppedito. 

suppëdïto (subpëd-), âvi, âtum, 
are, int. et tr. 

I int., ^f 1 être en abondance à 
la disposition, être en quantité 
suffisante sous la main : undique 
miki suppeditat, quad... dicamCtç.' 
Scaur. 46, je trouve de tous cîtés 
en abondance de quoi parler...; 
ne chdrta quidem tibi suppeditat 
Cic. Fam. 7, 18, 2, tu n'as même 
pas de papier en suffisance, cf. 
ClC. àe Or. 3, 124 ; Br. 178 ; Nât. 
1, 109 ; oui si vita suppeditavisset 
Cic. Br. 245, s'il avait vécu suffi- 

. samment ; parare,quai suppedilent 
ad viclum Cic. Off. 1, 12, se pro- 
curer de' quoi fournir aux néces- 
sités de la vie «fl 2 : [avec inf.] : 
dicere 'non suppeditat LÙCR. 3, 
731, on ne saurait dire. 

II tr., "if 1 fournir à suffisance, 
en abondance : frumcntùm tôti 
Italiee ClC. Verr. 5, 99, fournir 
dû blé à toute l'Italie ; sumptum 
ClG. Agr. 2, 32, fournir aux 'dé- 
penses, cf. Cic. Off. 2, 42; Liv. 
23, 48, 7 ; omnium rerum abun- 
danlidm Cic Lai. 87, fournir une. 
abondance de tous les biens'; 
hortorum amœnitatem domus rrtihi 
suppeditat Cic. Q. 3, 1, 14, ma 
maison me fournit un agrément 
de jardins qui me suffit 11 2 
[abs'] : alicui sumplibus Ter. 
Haut. 931, fournir aux dépenses 
de qqn, cf. Cic. Ait. 14, 20, 3 J| 
[pass. impers.] Cic. Au. 14, 11, 
2 fl 3 pass., a) suppedilari aliqua 
re, être fourni, pourvu en abon- 
dance deqqch : Cic. Cat. 2, 25; 
h) vix aruis suppeditati LUCR. 2, 

• 1162, à peine pourvus du néces- 
saire par les champs. 

suppêdo (sub-), ère, int:, lâcher 
une petite incongruité :'ClC. Fam. 
9,22,4. 

suppellex, v. sùpel-: Pl, Pœn. 
1145; 1146 [mss]. 

suppemâtas, a, um (sub, per- 
nà),, qui à les cuisses coupées : 
Fest. 305; P. Pest. 304 il '[fig:] ' 
taillé, «branché : Catùl. -17, 19. 

supperturbo (sub-), are, ftr., 
troubler un peu [fig.] ■■: 'Sën. 
*Apoc.-13,3. 

suppês, ëdis, qui ia les pieds re- 
tournés : Petr. frg. 13. 

suppëtïse, ârum, f. (spppelo) , 
[seul' au nom. et açc] aide, se- 
cours, assistance : PL. Ép. 677 ; 
Amp. 1106 ;■ alicui suppetias ad- 
venire PL. Men. 1026, arriver au 
secours de qqn; suppetias îegio- 
riibus occurrere B.-AFR. 39, courir 
au secours des légions. 

Jsuppëtïâtûs, û$, m. (suppelior), 
aide, assistance : Non. 2, 47. 


suppëtïlis, e (suppetior), qui 
aide : Itin.-Alex. 32. 

suppëtïor, âtus sum,âri, int., se- 
courir, prêter assistance (alicui) : 
Cic. *Att. 14, 18, 2; Apul. M. 1, 
14; 8, 20. 

suppëtïum, ïi, n., v. suppelits. 

suppëto (subp-), ïvi ou ïi, 
îtum, ère, int., H 1 être sous la 
main, à la disposition : ne pabidi 
quidem satis magna copia suppe- 
tebat C/ES. G. 1, 16, 2, on ne 
disposait même pas d'une assez 
grande abondance de fourrage, 
cf. C.-es. G. 1, -3, 1; si eux haie 
suppetunt Cic. Off^ 1, 31, si qqn 
dispose de ces avantages Hêtre en 
abondance à la disposition : mihi 
crimina non suppetunt Cic. Verr. 
1, 31, les chefs d'accusation ne 
sont pas en abondance à ma 
disposition || [poét.] novis ut sivp- 
petas doloribus Hor. Epo. 17, 64, 
pour que tu sois exposé Cons- 
tamment à de nouvelles douleurs 
11 2 être en quantité suffisante, 
suffire : cotididnis sumptibùs 
Copiai suppetunt Cic. Tusc. 5, 89, 
les ressources suffisent aux dé- 
penses quotidiennes'; pduper non 
est, cui rerum suppetit usus Hor. 
Ep. 1, 12, 4, il n'est pas pauvre 
Celui qui dispose suffisamment 
des clïoses nécessaires à la vie 
•JT3 demander au nom de qqn : 
Ulp. Dig. 47,2, 53, 11. 

suppïlo (siib-), âtum, are (sub 
et pilo, cf. compila), tr., voler, dé- 
rober : aliquid PL. Truc. 566 ; 
àliquid alicui PL. Men. -740; 
803 || voler, dépouiller qqn : PL. 
Asin. 815; Pompon, d. Non. 13, 
2; C/ecil. d. Non. 12, 33. 

^§— >- suppeilo Pl As. 815. 

i SllppingO, pëgi, pdCtum, ère 
(sub,pango), tr.,'^ 1 ficher sous, 
enfoncer sous (aliquid alicui reï) : 
Pl. Trin. 720; Symm. Ep. 1, 62 
1Î 2 garnir en-dessous : auro habe- 
rë soccis siibpactum solum PL. 
Bac. 332, avoirune semelle garnie 
d'or à ses 'souliers. 

2 suppingo, pinxi, piclum, ère, 
(sub, pingo), tr., peindre un peu : 
AvIEN. Arat.1454. . 

suppinguis, v. sw6-. 

supplarrtàtïo, ônis, f. (sup- 
planta), croc en jambe; ruses, 
pièges : V"ULG. Ps. 40, 10. 

Siip'plantâtôl,', ôris, m. (sup- 
plante), celui qui supplante :- 
Hier. Ep. 69,'6. 

supplànto (sùbp-), dm, âtum, 
are, "tr., il 1 donner un croc en 
jambe, aliquem, à qqn : ClC Off. 
3,42:Sm. Ep. 13, 2, cf. Non. 
36, 3 '11 2 renverser à terre : Plin. 
17, 212,'etc, % 3 [fig:] estropier les 
mots eh parlant : Pers. 1, 35. 

Supplaù-, v. supplo-, 

supplêmentum (subpl-), i, n. 
(suppleo), 'Il 1 fait de compléter, 
complément : in exerciluum com- 
plementum Liv. 29, 13, 8, en vue 
de compléter l'effectif des armées, 
cï. -Liv. 28, 37, 4, ou ad supplê- 
mentum Liv. 26, 47, 3 ; supple- 
menti nomine Çjes. C. 3, 4, 2, 
sous couleur de compléter les 
effectifs, cf. 'Cjes. :G. Z,~9, 1 *ff'2 


renfort : supplêmentum mittert 
Liv. 30, 20, 2, envoyer des ren- 
forts ; suvplemcntum legionibus 
scribere Cic. Fam. 3, 3, 1, recruter 
de quoi renforcer les légions II 
aide, secours : Suet. Aug. SO ; 
Apul. M. 2, 21. ' 

supplëo, plêvï, plëtum, ère, tr. 
(sub, pleo), compléter en ajoutant 
ce qui manque : 11 1 Cat. Ag. 69; 
bibliothecam Cic. Q. 3,4,5, complé- 
ter une bibliothèque ; referendis 
preeterilis verbis scriptum ClC de 
Or. 2, 110, en rétablissant les mots 
omis compléter un texte ; legionem 
Cic. Phil. 8, 27, compléter l'effectif 
d'une légion ; remigio naves Liv. 
28, 39, 7, compléter les navires 
en rameurs ; inania mœnia Ov. 
M. 7, 628, combler le vide des 
remparts II -Je illum usum provin- 
cial supplere (voluerunt) Cic. 
Verr. 4, 9, [nos ancêtres] ont 
voulu que tu satisfasses sur ce 
point à tes besoins de gouver- 
neur de province 11 2 ajouter pour 
parfaire un tout ■: supplete ceteros, 
honores et imperia méditantes Cic. 
Phil. 12, 14, ajoutez [pour par- 
faire le compte] tous les autres, 
qui n'aspirent qu'aux charges et 
aux commandements ; ex alio 
acervo, quantumeumque mensurx 
défait, supplet Col. 12, 10, en pre- 
nant à un autre tas, il ajoute 
tout ce qui manque à la mesure 
% 3 suppléer, remplacer : exercitus 
damna Tac. An. 1, 71, réparer les 
pertes de l'armée ; quod cessât ex 
redilu frugalitate suppletur Plin. 
Ep. 2, '4, 3, ce qui manque du 
côté du revenu, la frugalité le 
remplace II vicem solis Plin. Ep. 
5, 6, 25. remplir l'office du soleil ; 
locum parentis Sen. Hipp. 633, 
jouer le rôle de père. 

supplëtïo, ônis, f., complé- 
ment : Greg. Job 34, 25. 

supplêtus, a, um> part, de 
suppleo. 

supples, plïcis, qui plie les ge- 
noux, qui se prosterne, suppliant : 



SUPPLICES 

a) [abs 1 ] Cic. Phil. 2,86 ;Lig. 13; 
Pomp. 21; Cat. 4, 18, etc.; manus 
supplices ClC. Font. 48, mains 
suppliantes ; supplicia verba Cic. 
Att. 12, 32, i, [paroles suppliantes ; 
h) r[avec datj •: supplex judicibus 
non /fuit ClC. Tusc. 1, 71, il ne 
se présenta pas en suppliant 
devant les juges, cf. Cic. de Or. 
1, 229 ; me plurimis pro te sup- 
plicem abjeci Cic. Mil. 100, :<pour 
toi, je me -suis jeté en suppliant 
aux ; pieds d'un grand nombre de 
personnes ; cum Alcibiades Socrati 
supplex esset., ut Gic. Tusc. 3, 77, 
Alcibiade suppliant Socrate de; 
cj:[pris substï] : CMS. G.-2, 28; 
Cic. Lig. 13; vester est .supplex 



SUPPLI6AMENTUM 

ClC. Clu. 200, il vous supplie, cf. 
Hor. 0. 3, 10, 16 ; supplex vesiree 
misericordise ClC. Cœl. 79, qui 
implore votre pitié, cf. Nep. 
Paus. 4, 5 ; Ages. 4, 8. 

S—, >■ abl. supplici ; supplice 
subst. et poét. || gén. pi. supplicum 
Cic. Mur. 9; suppliciurn *Liv. 
24, 30, 14; 29, 16, 6. 

supplîeamentum, i, n. (sup- 
plice-), supplications., actions de 
grâce : Apul. M. 11, p. 266, 25 II 
punition, torture : Tert. Fug. 9. 
supplïcassis, v. supplice- i#->. 
supplicatio, ônis, f. (supplice-), 
prières publiques, actions degrâces 
rendues aux dieux : diis immorta- 
libus décréta est Cic. Cat. 3, 15, 
des actions de grâces aux dieux im- 
mortels furent décrétées ; suppli- 
cationes per dies quinquaginta ad 
omnia pulvinaria constituere ClC. 
Phil. 14, 37, faire célébrer des 
actions de grâces pendant cin- 
quante jours dans tous les tem- 
ples, cf. Liv. 40, 28, 9 ; dierum 
viginli supplicatio Cms. G. 4, 38, 
5, une fête d'actions de grâces de 
vingt jours, cf. Cic. Prov. 27 ; 
dierum viginti supplicatio reddi- 
lur Cms. G. 7, 90, 8, en recon- 
naissance on célèbre une fête 
d'actions de grâces de vingt jours 
|| dies quindecim supplicatio dé- 
créta est Cms. G. 2, 35, 4, une fête 
d'actions de grâces fut décrétée 
pour une durée de quinze jours, 
cf. Liv. 27, 4, 15; 41, 28, 1; in 
quatriduum Liv. 5, 23, 3, pour 
quatrejours, cf. Liv. 37, 47, 4 II 
. alicui supplicationem decernere 
Cic. Sull. 85, décréter des prières 
publiques en l'honneur de qqn, 
ou nomine alicujus ClC. Cat. 3, 
15, au nom de qqn, cf. ClC. Prov. 
27 ; Cat. 4, 5. 

suppiïcâtôr, ôris, m. (suppli- 
co), adorateur : Aug. Civ. 5, 23. 
supplice, en suppliant : d. 
*Varr. L.7, 27. 

supplïcis, gén. de supplex. 
supplïcïtër (supplex), en sup- 
pliant, d'une manière suppliante, 
humblement: ClC. FI. 21; de Or. 
. 1,90; Cms. G. 1,27,2. 

supplïcïum (subpl-), ii, n. 
(supplex) , H 1 action de ployer les 
genoux : a) supplications aux 
dieux.: Ace. d. Non. 398, 19; 
.Sall. C. 52, 29; J. 55, 2; b) 
[surtout] offrande, sacrifice que 
l'on fait dans la supplication, cf. 
P. Fest. 308 ; boves quos ad deorum 
servant supplicia Varr. R. 2, 5, 
10, bœufs qu'ils réservent pour 
les sacrifices aux dieux, cf. Pl. 
Rud.25; Sall. C. 9, 2; Liv. 22, 
57, 5; Apul. M. 11, p. 265, 3; 
"'.! c) prières à des hommes: fatigati 
régis suppliciis Sall. J. 66, 2, 
fatigués des supplications, des 
instances du roi, cf. Sall. J. 
46, 2 11 2 punition, peine, châ- 
timent, supplice : gravissimum 
% suppliciurn ei rei constitutum 
est Cms. , G. 6, 17, 5, pour ce 
crime; le supplice le plus rigou- 
■;.; reux est institué ; illi de me sup- 
pliciurn dabo Ter. Haut. 138, je 
■ me punirai moi-même pour lui 
donner satisfaction, cf. Ter. Eun. 
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70 ; ad suppliciurn dari Nep. Paus. 
5, 5, subir un supplice ; suppli- 
ciurn sumere de aliquo Ter. And. 
624, châtier qqn ; de aliquo virgis 
suppliciurn crudelissime sumere 
Cic. Verr. 2, 91, faire subir à qqn 
le supplice si cruel des verges, 
cf. Cic. Verr. 5, 117 ; Rep. 3, 45; 
supplicia affici Cms. G. 1, 27, 4, 
subir un supplice, un châtiment ; 
supplicia omni vindicare aliquid 
Cic. Las. 43, réprimer, châtier 
qqch par toute espèce de sup- 
plice ; ad exquisita supplicia pro- 
fwisci Cic. Ojf. 3, 100, aller au- 
devant de supplices raffinés ; ad 
innocentium supplicia descendunt 
Cms. G. 6, 16, 5, ils en viennent 
à soumettre des innocents au sup- 
plice. 

ï^-> gen. supplici PL. Mero. 
991 ; Ter. And. 903, etc. 

supplïco (subp-), avi, âtum 
are (supplex) , int., plier sur ses ge- 
noux, se prosterner: «li 1 prier, sup- 
plier, a) alicui, qqn : PL., Ter. ; 
ClC. Plane. 50 ; Fam. 6, 14, 3, etc. ; 
[pass. imp.] Cic. Fin. 7, 55 II [abs«] 
Cic. Par. 40; Lœ. 57 ; de Or. 1, 
320 ; missitare supplicantes legalos 
Sall. J. 38, 1, envoyer à tout 
instant des messagers suppliants ; 
b) tr., aliquem Ace. d. Prisc. 18, 
219 et déc AD. «il 2 adresser des 
prières aux dieux : [avec dat.] 
Pl. Aul. 24; Cat. Agr. 143, 2; 
Liv. 3, 63, 5 ; 10, 23, 2 ; per hos- 
tias diis supplicare Sall. J. 63, 
1, offrir un sacrifice aux dieux; 
mola salsa Plin. 12, 83, faire 
offrande de farine salée. 

3^-$- subj. pf. supplicassis PL. 
As. 467 II arch. sub vos plaça 
Fest. 190 = vobis supplico. 

supplïcûê (subp-), c. supplici- 
ter: Apul. 9, 39. 

supplôdo (subp-), ou -plaudo, 
si, sum, ère, 11 1 tr., frapper sur 
le sol : pedem Cic. de Or. 1, 230. 
frapper du pied, cf. Sen. Ep. 75, 
2 || [fig.] fouler aux pieds, con- 
fondre: Macr. Scip. 1, 2, 3 II 2 
int.. applaudir. : Tert. Mol. 12. 

supplôsïo ou -plausïo, ônis, f., 
action de frapper [sur le sol] : 
Cic. de Or. 3,47. 
suppo, v. supo. 
suppcenïtet, v. suppmnitet. 
suppôno (subp-), pôsûi, pôsï- 
tum, ère, tr., 1T 1 mettre (placer) 
dessous ; aliquid alicui rei, mettre 
une chose sous une autre : anatum 
ova gallinis ClC. Nat. 2, 124, faire 
couver des œufs de canes par des 
poules ; tauros jugo Ov. M. 7, 
118, mettre des taureaux sous le 
joug ; ignés suppositi cineri Hor. 
O. 2, 1, 8, feux cachés sous la 
cendre ; suppositus deo Ov. Tr. 4, 
8, 48, soumis, subordonné à dieu 
Il mettre au pied, au bas, à la 
base : falcem maturis aristis 
Virg. G. 1, 348, mettre la faux 
au pied des épis mûrs, soumettre 
à la faux les épis mûrs; tectis 
ignem Ov. F. 4, 803, mettre le 
feu à. une maison 11 2 .[fig.] a) sou- 
mettre : criminibus Mis pro rege 
se supponit reum ClC. Dej. 42, ces 
accusations, il les prend sur lui à 
la place du roi ; eethera ingénio 


SUPPRESSÎO 

suo Ov. F. 1, 306, soumettre 
l'éther à son génie ; b) subor- 
donner : generi partes Cic Inv. 
1, 12, rattacher des espèces â un 
genre ; c) mettre au bas, à la suite 
de : exemphim alicujus epistolœ 
Cic. AU. 8, 6, 3, mettre à la 
suite la copie d'une lettre ; d) 
mettre après, préférer : Latio 
Samon Ov. F. 6, 48, mettre Sa- 
mos après le Latium, préférer le 
Latium à Samos ^1 3 mettre à la 
place : a) aliquem alicui Pl. Cure. 
256, ou in locum alicujus Cic. 
Verr. 5, 72, mettre qqn à la placé . 
d'un autre ; opérée nostrze vicaria 
fides amicorum supponitur Cic. 
Amer. 111, la fidélité de nos amis 
se substitue pour remplacer notre 
action personnelle ; b) mettre à 
la place faussement, supposer : 
puerum Ter. Eun. 39, faire une 
substitution d'enfant, cf. Cic. 
Clu. 125; Liv. 3, 44, 9; testa- 
menta ou testamenta falsa suppo- 
nere Cic. Par. 43 ; Leg. 1, 43, 
supposer des testaments, produire 
de faux testaments. 

S) > pf. supposivi Pl. Truc. 
449 ; 776 || part, suppostus VlRG. 
En. 6, 24; Sil. 3, 90. 

supportâtôrîum, U, n. (sup- 
porta), support : Ambr. Noe 7, 1. 

supporto, âvi, âtum, are (sub, 
porto)', tr., 11 1 apporter de bas en 
haut, transporter en remontant : 
Cms. G. 1, 48,2; 3, 3, 2, etc., [ou] 
apporter à pied d'oeuvre, appor- 
ter, amener : Ces. G. 1, 39, 6; 
C. 2, 15, 3, etc.; Liv. 41, 1, 5; 
44, 18, 14 H 2 supporter, soutenir : 

DÉC AD. 

suppôsïtîcms (subp-), a, um 
(suppono), mis à la place, rempla- 
çant : Mart. 5, 24, S. Il substitué, 
supposé : Varr. R. 2, 8, 2. 

suppôsïtïo (subp-), 5ms, f. 
(suppono), K 1 action de placer 
dessous : Col. 8,5 9 1(2 supposi- 
tion, substitution frauduleuse : 
PL. Cist. 142; Truc. 430. 

surjpôsïtïvë (suppositivus), hy- 
pothétiquement : Prisc, 18, 91. 

suppôsrtïvus, a, um (suppono), 
hypothétique [en. t. de gram.] ; 
Prisc. 8, 102. 

suppôsïtôrïtiin, U, n. (supposi- 
torius), 11 1 suppositoire [t. de 
méd.] : Gloss. gr.-lat. H 2 pla- 
teau pour des gobelets: Greg. Ep. 
1, 42. 

supposïtôrïus, a, um, qui est 
en dessous : VOP. Car. 17, 4. 

suppositus, a, um~, part, de 
suppono. 

snppôsïvi, y. suppono 9—>- 

suppostôr, ôris, m. (suppono), 
celui qui met la monnaie sous 
le balancier : Inscr. 

suppostrix, îcis, f. (suppono), 
celle qui substitue frauduleuse- 
ment : PL. Truc. 763. ■ 

suppostus, v. suppono Sp— ?-• 

supprsefectus, v. subp-. 

suppressi, pf. de supprimo. 

suppressïo(subp-), ônis,f. (sup- 
primo), 1T 1 appropriation frau- 
duleuse, détournement : Cic. Clu. 
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SUPREMUS 


2 <ïï 2 étouffement, oppression : 
Plin. 27, 87. 

suppressôr, ôris, m. (suppri- 
mo), receleur [d'esclavesl : Dig. 
48, 15, 6, 1. . 

suppressus, a, um, «ff 1 part, de 
supprimo H 2 pris adj' a) abaissé, 
bas [en pari, de la voix] : Cic. 
Sull. 30 ; suppressior Cic. Or. 85; 
b) rentrant, effacé [menton] : 
Vaer. R. 2, 9, 3. 

supprïmo (subp-), pressi, pres- 
sum, ëre (sub,premo),tv., % 1 faire 
enfoncer, couler à fond ; couler 
bas des navires : Liv. 22, 19, 12 ; 
28, 30, 11; 37, 11, 11 II 2 conte- 
nir (arrêter) dans son mouve- 
ment : hostem nostros inse- 
quentem Cjes. C. 1, 45, 1, arrêter 
l'ennemi dans sa poursuite de 
nos soldats ; iler Cms. C. 1, 66, 
2, couper court à un départ, 
s'arrêter ; sanguinem Cels. 5, 

26, 22, arrêter le sang, cf. Plin. 

27, 113; quxeumque per losum 
preecipitem missa erant, ea aggere 
suppressa... Hirt. G. 8, 42, 2, 
tous les objets qui avaient été 
lancés sur la pente, arrêtés par 
le parapet... || œgritudinem Cic. 
Tusc. 3, 75, arrête^ le développe- 
ment de la tristesse, cf. Liv. 2, 
35, K 2; Ov. F. 4, 83 H" 3 arrêter 
pour soi au passage, retenir, dé- 
tourner : [de l'argent] Cic. Glu. 
68; 71; 75; 99 II étouffer, suppri- 
mer : senatus consulta Liv. 3, 55, 
13, étouffer, supprimer des séria- 
tusconsultes ; famam decreti Liv. 

5, 1, 7, étouffer la nouvelle d'une 
décision ; nomen Vespasiani Tac. 
H. 2, 96, ne pas souffler mot de 
Vespasien, cf. Tac. H. 1, 17; 
Curt.'ô, 8, 8. 

supprinceps, -cïpâlis, v. sub-. 

supprôcûrâtôr, v. sub-. 

supprômus (sub-), i, m., 
maître d'hôtel en second, sous- 
échanson : Pl. Mil. 825 ; 837 ; 846. 

suppûdet. (subp-), ëre, imp., 
éprouver qq honte, rougir un 
peu : Cic. Faim. 9, 1, 2; 15, 16, 1. 

suppungo, ëre (sub, pungo), 
tr., piquer en dessous [douleur 
lancinante] : Eugen. 5, 16 || [flg.] 
tourmenter : Cypk. Jud. 3, 1, 

suppûrâtïo, ônis, î. (suppuro), 
suppuration, écoulement, plaie 
suppurante, abcès, apostume : 
Col. 6, 12, 4; Plin. 20, 16; 23, 
24 ; Sen. Ep. 14, 6. 

suppûràtôrïus, a, um (suppu- 
ro), suppuratif : Plin. 28, 51. 

suppuratus, part, de suppuro. 

suppûro, âvi, àtum, are (sub, 
■pus), 11 1 int., suppurer, être en 
suppuration : Cat. Agr. 157, 3; 
Plin. 22, 38, etc.; suppurantia 
pi. n., abcès : Plin. 22, 122 \\ 
[fig.] s'évacuer : - Sen. Ep. 59, 
17 il former comme un abcès pu- 
rulent : Sen. Brev. 12, 1 «f 2 tr., 
engendrer un abcès ; seul' au 
part, suppuratus, a, um, qui est- 
en abcès, qui suppure, suppu- 
rant : Plin. 21, 131, etc. || sup- 
purata, pl. n., plaies suppurantes, 
pus : Plin. 21, 131, etc. || [fig.] 
; suppurata tristilia Sen. Ep. 80, 

6, tristesse qui ronge [comme un 


abcès], cf. Curt. 7,1, 8 II engen- 
drer, produire [à la façon des 
abcès] : Terï. Gnost. 1. 

suppus, a, um (= supinus 
d'après Fest. 290, 5): Lucr. 1, 
1061 || subst', le trois [au jeu de 
dés] : Isid. 18, 65. 

suppûtâxïus, v. supputalo-. 

Suppûtâtïo, ônis, f. (supputa), 
supputation, calcul : Vitr. 2, 1, 
93. 

suppûtâtôr, ôris, m. (supputa), 
calculateur: Firm. Math. 5, 8. 

suppûtâtôrïus, a, «m, .qui sert 
à supputer : Tert. *Apoï. 19. 

suppùtâtus, part, de supputo. 

supputo, âvi, âtum, are (sub, 
puto) tr., H 1 tailler, émonder : 
Cat. Agr. 27 ; Col. 4, 33. 5; 
Plin. 17, 70 1F 2 supputer : Sen. 
Ep.88, 26. 

sùprâ (superus). . 

I adv., 1T1 à la partie supérieure, 
en haut, au-dessus : Cic. de Or. 

3, 20; Nat. 2, 135; Div. 1, 33; 
C^ES. C. 1, 64 II [comp.] superius 
rapi Sen. Nat. 5, 8, 3, être 
entraîné plus haut, vers les hautes 
régions 11 2 plus haut, précédem- 
ment, ci-dessus : ut supra dixi 
Cic. Rep. 2, 9, comme je l'ai dit 
plus haut, cf. Cic. Lee. 15; de 
Or. 3, 208; Fam. 6, 10, 2; Gsec. 
14 ; Cms. G. 2, 1 li superius Phjeo. 

4, 23, 2 ; B. Hisp. 28, 4 H 3 a) -en 
plus, en sus, plus : supra adjicere 
Cic. Vert. 3, 77, surenchérir ; 
amor tantus ut nihil -supra possit 
Cic. Fam. 14, 1, 4, affection si 
grande que rien ne la peut dé- 
passer, cf. Cic. Au. 13, 19, 3; 
ager trecentis aul etiam supra 
nummorum milibus emptus Hor. 
Ep. 2, 2, 165, champ acheté trois 
cent mille sesterces ou même 
davantage, cf. Tac. An. 1, 35; 
b) supra... quam Cic. Or. 139, ou 
supra quam Sall. C. 5, 3, plus 
que. 

II prép. ace, 1T 1 au-dessus de, 
sur, par-dessus : exire supra ter- 
ram Cic. Nat. 2, 95, sortir [des 
entrailles de la terre] et monter 
à sa surface ; versus supra tribu- 
nal scribebantur Cic. Verr. 3, 77, 
on écrivait des vers au-dessus du 
tribunal B accumbere supra ali- 
quem Cic. Fam. 9, 26, 1, être 
couché (placé à table) au-dessus de 
qqn || ecce supra caput homo levis 
Cic. Q. 1, 2, 6, me voici sur la 
tête (sur le dos, sur les bras) un 
homme insignifiant ; esse supra 
caput Sall. G. 52, 24, menacer 
d'un péril imminent, cf. Liv. 3, 17, 
2 II [géograph'] au-dessus de, au 
delà de : supra Suessulam Liv. 
23, 32, 2, au-dessus de Suessula, 
cf. Plin. 2, 183 II 2 [temps] avant: 
supra hanc memoriam Css. G. 6, 
19, 4, avant notre époque, cf. 
Liv. pr. 4 1T 3 plus de : supra 
quattuor milia hominum orabant, 
ut Liv. 43, 3, 2, plus de quatre 
mille hommes demandaient que, 
cf. Liv. 30, 35, 3; 42, 66,10, etc. 
1T 4 au delà de : supra hominis 
jortunam Cic. Leg. 2, 41; au-des- 
sus de la destinée humaine, cf. 
Cic. Nat. 2, 34; supra leges esse 


AD Br. 1, 17, 6, se mettre au- 
dessus des lois ; supra vires Hor. 
Ep. 1, 18, 22, au-dessus des 
moyens % 5 en plus de, outre : 
Liv. 2, 18, 3 11 6 supra bibliothe- 
cam esse Vitr. 7, pr. 5, être pré- 
posé à une bibliothèque. 

sûprâcaslestis, e, supracéleste: 
MAR.-VlCT. Ar. 3, 3; 4, 31. 

sûprâdictus, mieux supra dic- 
tus. . 

sûpràfàtus, a, um, susdit : Sid 
Ep. 5, 114. 

sûprâfundo, ëre, tr., verser 
dessus : Schol. Juv. 10, 153. 

sûprâgrâvo, are, tr., surchar- 
ger : Tert. Res. 4S. 

sûprâlâtïo, ônis, c. superlatio : 
*Her. 1, 10 ; *Cic. de Or. 3, 203. 

sûprànâtans, tis, surnageant, 
flottant : Vitr. 8, 3. 

sûprâpôsïtïo, ônis, î., paroxys- 
me : C.-Aur. Chron. prœf. 1. 

sûpràscando, ëre, tr., passer 
par-dessus, franchir : Liv. 1, 
32, 8. 

sûpràscrïbo, ëre, tr., écrire en 
haut, au-dessus: Ps. Sen. ad Paul. 
10, init. 

sùprâsëdens, Hs, assis dessus : 
Vulg. Eccl. 33, 6. 

sùpràvïvo, ëre, int., survivre : 
Spart. Hadr. 25, 8. 

1 SUprema, x, f. (s. e. tempestas), 
le coucher du soleil, le soir : Varu. 
L. 6, 5; Plin. 7, 212; Gell. 17, 2, 10. 

2 sûprema, orum, n. pl. de su- 
premùs, H l'ies derniers instants : 
Quint. 6, pr. 11; Tac. An. 6, 
50 ; 12, 66 II 2 les derniers hon- 
neurs, les derniers devoirs : Plin. 
7, 33; Tac. An. 1, 61; 3, 49, etc. 
H 3 les dernières volontés, testa- 
ment : Tac. An. 1, 8 \\ les restes 
du corps brûlé : Amm. 25, 9, 12. 

sûprëmïtâs, âtis, î. (supremus), 
l'extrémité : Amm. 25, 1, 12 
|| (pi.) hautes spéculations : Mi- 
mert. An. 3, 15. 

sûprëmô (supremus). enfin, à 
la finj Plin. 11, 115. 

1 sûprëmitm, n. de supremus 
pris adv', H 1 pour la dernière fois: 
Ov. M. 12, 526 % 2 une dernière 
fois : Virg. En. 3, 68 ; à jamais, 
pour toujours : TAC H. 4, 14. 

2 sûprëmum, i, n. de supre- 
mus, pris subst' : ventum ad su- 
premum est Virg. En. 12, 803, 
nous voici à l'heure suprême, 
décisive. 

supremus, a, um, superl. de 
superus, 1T 1 [poét.] le plus au-des- 
sus, le plus haut ; le sommet de : 
supremi montes Virg. G. 4, 460, 
le sommet des montagnes, cf. 
Lucr. 1, 274; Hor. Epo. 17, 68 
1T 2 [en. pari, du temps ou de la 
succession] le plus au-delà, à 
l'extrémité, le dernier : a) supre- 
mam manum imponere bellis Ov. 
R. A. 114, mettre la dernière 
main à (achever) la guerre ;suore- 
mis suis annis Plin. 23, 58, dans 
ses dernières années ; supremo 
sole Hor. Ep. 1, 5, 3, au coucher 
du soleil ; b) [en pari, de la vie] : 
supremo vitee dte.ClC. Tusc. 1, 
71, au dernier jour de la vie, 


SUPS 

cf. Cic. Mur. 75; Phil. 1, 14; 
supremum iter Hor. 0. 2, 17, 
11, le dernier voyage ; ore supre- 
ma vocare Ov. M. 8, 521, adres- . 
ser à qqn ses dernières paroles, 
appeler d'une voix mourante ; 
suprema cura Plin. 7, 150, ou 
suprema officia Tac. An. 5, 2, 
les derniers devoirs ; supremus 
honor VlRG. En. 11, 61, les hon- 
neurs funèbres ; suprema judicia 
hominum Quint. 6, 3, 92, les 
dernières volontés, v. suprema § 
2 et 3 II Trojx sorte suprema VlRG. 
En. 5, 190, lors du supTême 
destin [de la chute] de Troie If 3 
[en pari, du degré, du rang] 
le plus haut, le plus grand, su- 
prême, etc.-, cf. Gell. 11, 1, 2; 
suprema macies Virg. En. 3, 
590,, la dernière maigreur ; supre- 
mum supplicium Cic. Leg 2, 92, 
le dernier supplice ; Juppiter 
suprême PL. Men. 1114, ô souve- 
rain Jupiter. 
zgjfo— >- superrimus, v. superus 
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épine : Cels. S 10, G II baguette : 
Gell. 17, 9, 7 II brochette [cui- 
sine] : Apic. 5, 207 % 4 arbrisseau : 
Gol. 3, 28; 7, 4, 4, etc. 

■■■-);» > ace. pi. sync. surclos 
VÂrr R. 1, 40, 4 || forme surcu- 
lum, i, n., Fort. 5, 16, 4. 

Surdaones, um, m., peuple de 

la Tarraconnaise : Plin. .3, 24. 

surdaster, ira, trum (surdus), 

un peu sourd, dur d'oreille : 

Cic. Tusc. 5, 116. 

surdë (surdus), à la -manière 
des sourds, sans entendre : 
Afran. Gom.348. 

surdesco, ère (surdus), int., de- 
venir sourd : Aug. Ep. 157, 4, 25. 
surdîgô, vais, î. (surdus), sur- 
dité : M.-Emp. 9. 

surdïtâs, Mis, î. (surdus), 
surdité : Cic. Tusc. 5, 116. 

surdïtïa, se, f., c. surditas : 
Gargil. Pom. 23; 26. 

surdo, are, tr. (surdus), assour- 
dir ■: *Calp. Ed. 4, 131. 

surdus, a,um, Il 1 qui n'entend 
pas, sourd : Cic. Tusc. 5, 117 ;Dïv. 


sups-, v. subs-. 

77 1 1« a Vrer f '' r T U #- : f« LI1 ?' K'S II : surdissimus G apel. 9, 926:; Virg.' G. 3, 400, au point du 
33?1 petit os de la jambe, petit A™- JSp. 26, -é II [expr. prover- jour ; J- surgit Virg. JS». 6_, 
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surgo, surrexi, surreclum sur 
gère (surrigo, sub et rego). ' , 

I tr., arch., mettre debout 
dresser-: *Pl. Ep. 733; v sub- 
rigo. 

II int., se lever, se mettre de 
bout : 'If 1 de sella Cic. Verr 4 ' 
147, se lever de son siège; e 1er' 
lulo Cic. Off. 3, 112, de son lii ■ 
ex subselliis Cic. FI. 22, des ban- 
quettes ; solio Ov. M. 3, y'7,3 d ~ 
son siège, cf. Ov. M. 9, 702 ■' 12 
579; etc.; ab unibris ad luminà 
vite Virg. En. 7, 771, remonter * 
de la nuit à la clarté du jour- 
in Teucros surgit ab Arpis Virg* 
En. 10, 28, il surgit d'Arpi pour 
combattre les descendants de 
Teucer II [en pari, d'un orateur] se 
lever pour prendre la parole • 
Oie. Amer. 1 ; de Or. 2, 316 ; Clu 
51 Use lever, quitter le lit : Cic Inv 

2, 14; AU. 16, 13 a, 1; Ov. M 
13, 677 ; Hor. S. 2, 2, 81 m 2 [en 
pari, de choses] : ignis surgit ab 
ara Ov. P. 4, 9, 53. le feu s'élève 
de l'autel ; mare surgit Ov. M. 13, 
508, la mer se soulève, cf. Virg! 
En. 3, 196; 6, 354; surgente die 
" " 400, 


focile 7 : Cels. 8, 1. 

2 Sûra, se, m., surnom romain : 
Plin. 7, 55; cf. Cic. Fam. 5,- 11, 
2. 

.3:Sûra, ; ée, ftll, ville de Syrie: 
Plin. 5, 87 <ïï 2 m., rivière de Bel- 
gique, affluent de la Moselle : 
Ans. Mos. 355. 

Surae, ârum, m., peuple de 
l'Inde en deçà du Gange .: Plin. 
6, 73. 

• Surâaus, a, um, de Sura: A.- 
Vict. Cxs.13. 

surcellus et surciilus, i, m., c. 
surmlus : Apic. 4, 128 ; Pl.-Val. 
2,5. ' 

§urclo, are ("pour surculo, do 


biàles] : surdo narrare fabulam 453,, la lune se lève, cf. Hor. :$= 

Ter. Haut. 922, conter une his- 1, 9, 73 ; surgens a .puppi ventus 

toire à un sourd :[perdre son VlRG. En. .5, 777, le vent se le- 

temps] .; cancre surdis Virg. B. 10, van't en poupe, cf. Virg 'En. 3, 

8, chanter pour des sourds, £f. 481 ; messes surgunt Virg. G. 1, 

Prop.4, 8, 47 ; hauà surdis auribus ]61, le blé lève, cf. Hor. S. 2, 2, 

dicta Liv. 3,70,7, ce.ne furent pas 124; Ov. M. 13, 891; surgens 

des paroles pour des sourds, cf. U rx Virg. En. 1, 366 la citadelle 

Liv. 40, 8, 10 ; Hor. Ep. '2, 1, 199 e n train de s'élever, cf. Luc. 2, 

<ff 2 qui. ne veut 'pas entendre, -— - " -" - -■- 
sourd, insensible : surdse ad omnia 
solacia aures Liv. 9, 7, 3, oreilles 
sourdes à toutes consolations, cf. 


Tac. H. 3,67 ; surdi invotadiiOv, 
P. 2, S, 28, dieux sourds aux 
vœux, aux prières ; lacrimis sur- 
dus Mart. 10, 13., 8, sourd aux 
larmes.; scorpulis surdior Icari 


679; Plin. Ep. 6, 16,14 II [poét.] 
Ascanius surgens Virg. En. 4, 
274, Ascagne qui grandit <1[3 [ng.j 
supra prosam orationcm surgere 
Quint. 10, 1, 81, s'élever au- 
dessus de la prose; quse nunc 
animo sententia surgit ? Virg. 
En. 1, 582, quelle pensée mainte- 
nant se lève dans ton esprit? 


Hor. 0. 3, 7, 21, plus sourd, plus pugna aspera surgit Virg. En. 9, 


surcidus§ 3), tr., attacher sur une j nse nsible que les rochers d'Icare 867, un combat violent s'engage;; 


broche, embrocher [terme de cui- 
sine] : Apic. 4, 183; 7, 261. 
surcluSj v. surculus s— >■.. 
surcûla, se, î., sorte de rai- 
sin : Plin. 14, 34. 

surcûlàeëus, a, um (surculus), 
ligneux : Plin. 19, 119. 

surcûlàris, e (surculus)., pro- 
pre. à, produke des rejetons : Col. 
3, 11, 5. 

Sûiciiilâxïus., a, um {surculus) 
1T 1 planté d'arbrisseaux : Varr. 
R. ,1, 2, 17 1T 2 surc.ulaire [qui vit 
sur les rejetons, surnom d'une 
espèce de cigale] : Plin. 11, 94. 
sureûlo, are (surculus),, tir:, dé- 
pouiller 'des rejetons, liettoyer : 
Cox. 5, 9, 11. 

surcûlôsë (surculosus), avec 
une nature ligneuse : Pltn. 18, 
148. 

surculosus, a, um (surculus), 

ligneux : Plin. 12, 89. 

surcûlum, n., v. surculus s^-. >. 

'Surcûlus,i,,m. (suriculus, àim. 

de surus):, % 1 rejeton, drageon, 

scion :Ca.t. Ag.; Virg. G.% 87; 

■ Plin. 29,, 113, cf.Cic.de Or. 3, 110 

.fl "2 greffe, bouture, marcotte : 

Crc. dé Or. 2, 278 ^ 3 ëcharde, 


Il votorum 'surdus Su. 10, 554, non ulla laboncm nova mi faciès 
sourd aux vœux, cf. Sil. 1, 692; surgit Virg. Ek. 6, 104, il n'est 
Col. 3, 10,18 % 3 qui n'est pas point de fatigues dont l'aspect 


sonore, qui n'a pas de retentisse- 
ment : surdum theatrum Varr. L. 
9, 58, théâtre où la voix est assour- 
die 11 vox surda Quint. 11, 3, 32, 
voix sourde, cf. QUINT. 12, 10, 28 
fl A assourdi, faible, peu percep- 
tible, terne : Pers. 6, 36; Plin. 
37, '67, etc. ||muet, silencieux : 
PROP. 4, 5, 58; Juv. 7, 71 \\ 
inconnu', ignoré : Stat. Th. 4, 
359; Sil. 6, 75; 8, 248; Plin. 
22, 5.; Juv. 13, 194. 

suregit = suirexit.: Andb. d. 
Eest. S97; v. subrigo, 

sûrëmit, sùrempsit, v. sm- 
mo #»->• 


surgisse nouveau devant moi ; 
rumor swrexil Tac. E. 2, 42, une 
nouvelle,, un bruit surgit II 4 se 
relever (moral') : Aug. Ps. ôO, 3 
If 5 ressusciter : Vulg. Rom. '6, 4; 
<$ 6 s'insurger : Vulg. Luc. 21,10. 

m->- P f - s y nc - surrexti Mart. 
5, 79 ; inf. surrexe Hor. S. 1, 9, 
73. , : 

Suri, Sùrïa, v. Syri, etc. 

Sûrilla, v. Syrïlla. 

sûrîo, ire, int. (sus), être en 
rut, en chaleur :.Arn. 5,.28'j Apxjl. 
Apal. 38. 

Suxise-, v. Syrisc-. 

Sùrïuin.n.n. (Siptov), <ïïl -ville 


1 :sûrêna, si, i., sorte de co- d Co i chide : Plin. 6, 13 fl 2 v. de 
,„._... ,r..„„ ..r cw Dalmatie : Plin. 3, Ï52. 

1 Sûrïus, a, um, v. Syrius. 

.2 Sûrïus, îi, m., rivière de 
Golchide : Plin . 6, 13 ; 2, 226 . 

surpëre, v. subripio S— >-• 


quillage .: Varr.L. 5, 77. 

■2 ;surena, se, m., le premier 
après le roi chez les Par thés, grand 
vizir -■: Tac. An. 6, 42. 

Sùrentum, v. Surrentum- 

Surgas'teus., i, m. (ouvep^âor»)^, 
coopërateur, surnom de JttpîteT 
à Tios en Bitliyriie .: TNSCR. Crut. 
170. 

sùrgëdum, lève-toi : Pl., v. dum. 


•surpïcùlus, v. scirpicùlus »»->• 
,surpïte,surpùi, -ûërara, v. sm- 
'brlpio >»-^. 

surrâdïo, v. subradio. 
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SURRECTIO 

Surreotïo, ônis, î. (snrrigo), V. 
subrectio. 

surrectôr, mis, m., et surree- 
Èrix, ïcis, f. (surgo), celui, celle 
qui se lève : Gloss. Cyrill. 

surreotûrus, sturectus, v. sur- 
go et subrigo. 

surref-, surreg-, surren-. v. 
subr-. 

Surrentïum, ïi, n., promon- 
toire de la Mauritanie Césa.- 
rienne : Plin. 5, 10. 

Surrentum, j, n., ville de la 
Campanie renommée pour ses 
vins, auj. Sorrente : Tac. An. 6, 

I ; Plin. 3, 62 II -ictus, a, um, de 
Surrentum : Plin. 3, 60; n. pi. 
Surrentina [s.-e. trama], vins de 
Surrentum : Pl. 14, 64 ; Mart. 
13, 100, 1 II m. pl., Smrentuii, 
habitants de Surrentum : Liv. 
22, 61, 12. 

surrêpo, v. subr-. 

surrepsit, ;v. subripio ?#— >. 

surreptus, v. subr-. 

surrex-, v. surgo. 

surrïgo, v. subrigo. 

surringor, v. subringor. 

sumpïo, v. subripio. 

surrôgo, v. subrogo. 

surruptïcïus, a, um (surrupio 
= subripio), volé : PL. Men. 60 ; 
Pœn. 962. 

sursum, adv. (sub et versum), 

II 1 de dessous vers le haut ; en 
haut, en montant : sursum deor- 
siim commeare Cic. Nat. 2, 84, 
circuler en haut en bas || vineam 
sursum vorsum ducere Cat. Agr. 
33, . 1, diriger la vigne vers le 
haut, cf. Lucr. 2, 188 ; sursum 
versus Cic. Part. 24^ en remon- 
tant, à rebours II [flg.] omnia sur- 
sum deorsum versare Sen. Ep. 
44, 4, mettre tout sens dessus 
dessous 11 2 en haut [sans mouv'] 
Cic. Nat. 2, 141 ; Varr R. 1, 6, 3. 

B-> sursus Lucr. 2, 188 ; su- 
swro Cat. Agr. 157, 15. 

sursûorsum, c. sursum : G1L 
1, 199.^ 

siorsûs, v. sursum ^— >. 

1 sûrus, i, m., piquet, pieu : 
ENN. An. 516; Varr. L. 10, 73; 
Fest. 286; 297. 

2 Surus, i, m., qri v. Syrus «ff 2 
nom d'un éléphant-: Plin 8, 12. 

1 SUS, suis, m. f. (3;), 1ï 1 porc, 
truie; pourceau, cochon : Cic. 
Nat. 2, 160; Div..l, 23; [prov.] 
sus Minervam (docet) Cic Ac. 1, 
18 ; Fam. 9, 18, 3, c'est un pour- 
ceau qui en remontre à Minerve, 
cf. Cic. de Or. 2, 233 «il 2 sorte de 
poisson : Ov. liai. 132. 

M-> nom. suis Varr. L. 10, 7 ; 
gén. sueris, abl. suere Varr. L. 
5, 110, cf. Pl d. Fest. 330, s. v. 
spectile II d.-abl. pl. suibus Varr. 
L. 5, 110; R. 2, 1, 5; subus Cic 
Nat. 2, lit; Lucr. 5, 966, etc. 

2_SUS, v. susque. 

SÛsa, ôrum, n. (xà SoOcra), 
Suse [anc. capitale de la Perse! : 
PLIN. 6, 133; Curt. 5, 1, 7 ; 
Prop. 2, 13, 1 1| la Susiane : 
*Gurt, 5, 3, 3. 

suscensëo (suce-), censûi, cen- 
sum, ère, int., être enflammé II 
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[flg.] être irrité, courroucé, en 
colère : Pl. Mère. 960; Ter. 
Phorm. 263; Liv. 7, 13; 22, 29 II 
[avec dat.] alicui Cic Arch. 13, 
être irrité contre qqn, en vouloir 
à qqn, cf. Cic. Tusc. 1, 99 ; Br. 
231 ; alicui, quod Cic. de Or. 3, 75, 
s'irriter contre qqn, en raison de 
ce que, cf. C.-es. G. 1, 84 ; [av. 
prop. inf.J s'irriter de ce que : 
Liv. 7, 14, 9 il avec pron. n. id, 
nihil, aliquid, en cela, en rien, en 
qqch : Pl. Pers. 431; Ter. Haut. 
976; Cic. Dej 35; Ait. 15, 26, 4 
Il [d'où] peccata non suscensenda 
sunt Gell. 6, 2, 5, les fautes ne 
doivent pas exciter la colère. 

suscensïo, ônis, f. (suscensëo), 
colère : Symm. Ep. 5, 35. 

suscêpi, pf. de suscipio. 

susceptïo, .ônis, f. (s'ascipio), 
fl 1 action de se charger de : causés 
Cic. Mur. 2, prise en mains d'une 
cause ; laborum Cic. Ac. 1, 23, 
action de supporter les fatigues 
«f 2 soutien, assistance : Hier. 
Ep. 52, 3. 

suscepto, are, tr., accepter, 
admettre : *Apul. M. 2, 30; 11, 
29. 

susceptôr, ôris, m. (suscipio), 
«il 1 qui se charge de, entrepreneur: 
Just. 8, 3, 8 11 2 receveur, per- 
cepteur : Cod. Th. 12, lit. 6" 1T 3 
receleur : Paul, de Sent. 5, 3, 3 
II 4 soutien, défenseur : Vulg. 
Ps. 3, 4. 

susceptum, i, n. (suscipio), 
entreprise : Ov. M. 11, 200. 

susceptus, a, um, part, de sus- 
cipio || pris subst' : a) client [opp. 
patronus], celui dont on assume 
la défense : Symm. Ep. 5, 39; 
Cod. Just. 12, 22, 1; pl., Aug. 
Ep. 149, 16 ; b) client [opp. me- 
dicus], patient : Cassian. Ccenob. 

10, 7 et 14. 

suseïpïo, cêpi, ceptum, ère (subs 
et capio) , tr. 

I îl 1 prendre par-dessous, en 
bas ; recevoir par-dessous, soute- 
nir ': dominam ruentem Virg. En. 

11, 806, soutenir sa maîtresse 
qui chancelle ; cruorem pateris 
Virg. En. 6, 249, recevoir le 
sang dans des patères ; ignem 
foliis Virg. En. 1, 175, recueillir 
le feu (étincelle) sur des feuilles 
sèches |] étayer : labentem domum 
Sen. Ben. 6, 15, 5, étayer une 
maison qui menace ruine ; lapi- 
deis molibus porticus Sen. Ep. 
90, 26, soutenir des portiques par 
des masses de pierre II 2 soulever 
•en l'air ; [en part.] soulever l'en- 
fant qui vient de naître pour 
témoigner qu'on le reconnaît 
comme son fils et qu'on veut 
l'élever ; d'où : a) reconnaître, 
accueillir: qui a parentibus sus- 
cepti educatique sunt Cic . Verr. 5 7 
123, qui ont été reconnus et éle- 
vés par leurs parents, cf. Ter. 
And. 401 ;b) engendrer, mettre au 
monde : filiam ex uxore Ter. 
Phorm. 943, avoir une fille de sa 
femme, cf. Cic. Phil. 3, 17 ; sus- 
ceveras libéras non solum tibi, sed 
eliam patrise Cic. Verr. 3, 161, tu 
avais procréé des enfants non seu- 
lement pour toi, mais aussi pour 
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la patrie, cf. Fam. 5, 16, 3 ; Vîrg. 
En. 4, 327 ; [au pass.] venir au 
monde ; die natali meo, quo uli- 
nam susceptus non esscm Cic. 
AU. 11, 9, 3, le jour de mon 
anniversaire, où je souhaiterais 
de n'être pas né, cf. Har. 57 <ïï 3 
[fig.] a) prendre, adopter : judicis 
severilatem, accusatoris mm Cic. 
Verr. 4, 69, prendre la sévérité 
d'un juge, l'animosité d'un accu- 
sateur, cf. Cic. Pomp. 11; Phil. 
31, ou sibi suscipere GlC Cxi. 37 ; 
b) adopter, accueillir : aliquem in 
populi Romani civitatem Cic. Leg. 
2, 5, admettre qqn dans la cité 
romaine, au nombre des citoyens 
romains ; querimonias alicujus 
Cic. Gs.cil. 67, accueillir, adopter 
les plaintes de qqn, s'en faire l'in- 
terprète ; c) admettre [une idée, 
un raisonnement] : Gic.Div. 1, 7 ; 
2, 83; 2, 84; Tusc. 1,78 II 4 
reprendre : sermonem Quint. 

2, 15, 28, reprendre la parole il 
[abs'J reprendre, répondre :susci- 
pil Slolo « tu, inquit... » Varr. R. 
1, 2, 24, là-dessus Stolon reprend 
«toi, dit-il...», cf. Virg. .En. 6', 723. 

II prendre sur soi «iTl se charger 
de, assumer : curant ut Ctc. Verr. 
4, 69, assumer la tâche de ; cau- 
sant, patrocinium, negotium Cic. 
Rep. 4, 27; 3, 8; Cat. 3, 5, se 
charger d'une cause, d'une dé- 
fense, d'une affaire ; ses alienum 
amicorum Cic. Off. 2, 56, assu- 
mer les dettes de ses amis ; par- 
tes Cic. Verr. 4, 81, se charger 
d'un rôle; gloriam Africain tuen- 
dàm Cic. Verr. 4, 82, se charger 
de défendre la gloire de l'Afri- 
cain ; hoc non suscepi, ut Cic. 
Rep. 1, 38, je ne me suis pas 
chargé de || entreprendre : bellum 
Cic. Pomp. 35, entreprendre une 
guerre ; iter Asiaticum tuum sus- 
cepisti Cic. AU. 4, 15, 2, tu as • 
entrepris ton voyage, en Asie ; 
mihi hsec oratio suscepta est Cic. 
Off. 2, 45, j'ai entrepris ce dé- 
veloppement, cf. Cic. Rep. 1, 
12 ; Off. 1, 7 ; de Or. 1, 103 ; 
sacra GlC. Vaï. là, entrepren- 
dre des sacrifices, cf. Liv. 5, 52, 
6 II sibi legationem C/Z.S. G. 1, 

3, 3, se réserver l'ambassade ; 
sibi auctoritatem Cic. Verr. 5, 
152, s'arroger de l'influence II 

■vota Jovi Pl. Amp. 230, se 
charger des vœux à l'adresse de 
Jupiter [prendre l'engagement de 
les accomplir], cf. Liv. 27, 45, 8 ; 
Ov. F. 6, 246 || in se scelus Cic. 
Phil. 11, 9, se charger d'un crime, 
s'en rendre coupable [facinus 
sans m se GlC. Verr. 5, 11, même 
sens, cf. ClC. Inv. 1, 45} 11 2 subir, 
supporter, affronter : inimicitias, 
invidiam, dolores GlC. Verr. 5, 
180; 2, 135; Fin. 1,24, affronter 
les haines, le discrédit, les dou- 
leurs ; pœnam ClC. Pomp. 7, subir 
un châtiment || in se alicujus cul- 
pam crimenque ClC. Verr. 4, 91, 
assumer, supporter la faute de 
qqn et son inculpation. 

suscïtâbûlum, i, n. (suscito), 
ce qui donne le ton [pour un 
chanteur] : Varr. Men. 348. 

suscïtâtïo, ônis, î. (suscito) , ac- 
tion de rappeler à la vie, de res- 
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susciter (résurrection) : Tert. 
Oarn. 23 II [fig.] virtutum Ambr. 
Bon. Mort. 4, 15, réveil des vertus. 

suscïtatôr, ôris, m. (suscito), 
celui qui ressuscite [qui rappelle 
à la vie] : Tert. Prax. 28 || [fig.] 
celui qui ranime, qui fait renaî- 
tre : Sid. Epit. S, 2. 

suscitâtes, a, um, part, de 
suscito. 

suscïto, âvi. àtum, are, tr. 
(subs, cito)., «ïï 1- lever, soulever, 
élever : Virg. G. 1, 97 ■ Ov H 
5, 54; Luc. 10, 225 «fl 2 faire se' 
dresser, a) élever, bâtir : delubra 
LUCR. 5, 1166, un temple ; b) 
aliquem a subselliis Cic. Corn. 37, 
faire lever qqn de son banc ; 
aliquem e somno Cic. Tusc. 4, 44, 
tirer qqn de son sommeil, cf. Pl. 
Mil. 690, ou suscitare seul Pl. 
MosL 382; [fig.] Hor. O. 2, 10, 
19; in arma viros Virg. En. 9, 
462, appeler aux armes les guer- 
riers [lis faire se lever et s'armer]- 
aliquem Hor. S. 1, 1, 83, mettre 
sur pied qqn [un malade alité] ; 
C) éveiller, exciter, animer ; sopi- 
tos ignés Virg. En. 5, 743, ranimer 
un feu assoupi ; [fig.] bellum civile 
Br. et Cass. Fam. 11, 3, 3, allu- 
mer une guerre civile ; vim sus- 
citât ira Virg. En. 5, 454, la 
colère réveille la force [du héros] ; 
csedem suscitât Virg. En. 12, 498, 
il déchaîne le carnage, 
suseus, v. subscus. 
Sûsïânë, es, f. (Zoumàvr]), la 
Susiane [province de Perse] : Plin. 
6, 133 || Sùsïâni, ôrum, m., ha- 
bitants de la Susiane : Plin. 6, 
133; Curt. 4, 12, 5\\Susiana 
regio, la Susiane : Curt. 5, 2, 17. 
sûsrnàtus, a, um (susinus), où 
il entre du lis : M.-Emp. 7, fin. 

susïnus, a, um (crajcrivoç), de 
lis, fait de lis : Plin. 13, 12 ; 
Cels. 5, 21, 1. 

Sûsis, ïdis, adj.f., de Suse : Sid. 
Ep. 7, 17; 8, 9|]Sûsïdes pylœ 
Curt. 5, 3. 17; Portes de Suse 
(défilé). 

susovorsum, c. sursuorsum : 
Inscr. 

suspectâtes, a , um, v. suspecto. 

suspectïo, ônis,î. ( suspicio ),<$% 
soupçon: C.-Aur. Diset. 63 «(^ad- 
miration: Arn. 7, 13. 

suspectîvus, a, «m, qui indique 
une conjecture : Prisc. 18, 147. 

1 suspecta (suspectus), d'une 
manière suspecte : Dig. 34, 9, 

2 suspecto, âvi, âtum, are (sus- 
picio) , tr., y 1 regarder en haut, en 
l'air : Ter. Eun. 584 ; Plin. 11, 
104 <ft 2 suspecter, soupçonner: 
TAC. An. 12, 65 ; H. 2,27 ; 3, 82; 
[avec prop. inf.] TAC. An. 15, 51 

Il [pass.] alicui suspectari Tac. 
An. 4, 3, être suspect à qqn. 

S>— > forme dépon. suspectari, 
suspecter : Amm. 28, 1, 8. 

1 suspecter, âri, v. suspec- 
to S»->. 

2 suspecter, ôris, m., admira- 
teur : Sid. Ep. 3, 5. 

1 suspectus, a, um, «iï 1 part, de 
suspicio 112 adj', a) suspect, soup- 
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çonné : quo guis versutior et calli- 
dior est, hoc invisior et suspectior 
Cic. Off. 2, 34, plus on est roué 
et habile, plus on est odieux et 
suspect ; alicui Cic. Cal. 1, 17, 
suspect à qqn, cf. Cic. Tusc. 3, 

I ; Phil. 10, 15 II alicui nomine 
neglegentisc Cic. Fam. 2, 1, 1, 
suspect à qqn du chef de négli- 
gence ; de aliqua re Cic. Off. 3, 
94 ; aliqua re Curt. 8, 6, 1 ; super 
aliqua re Sall. J. 71, 5; propter 
aliquid Curt. 3, 5, 16 ; ad aliquid 
Liv. 35, 14, 4; in aliqua re Tac. 
H. 1, 13 ; Suet. Vit. 16 ; alicujus 
rei Liv. 24, 9, 10; Curt. 6, 8, 3; 
Tac. An. 3, 29, suspect au sujet 
de qqch, à cause de qqch, relati- 
vement à qqch, de qqch ; [avec 
inf.] suspectus fovisse Tac. H. 7, 
46, suspect d'avoir favorisé, cf. 
Tac. H. 4, 34; Curt. 9, 10, 21; 
b) soupçonnant, gui suspecte : 
Tert. Ap. 21; Apul. M. 9, 20. 

S 1 — >■ -tissimus Suet. Tit. S. 
2 suspectas, ûs, m. (suspicio), 

II 1 action de regarder en haut, 
vue de bas en haut : Virg. En. 
6, 579 \\ hauteur : Virg. En. 9, 
530 % 2 estime, admiration : Sen. 
Bon. 2, 26; Marc. 5, 2; Ov. F. 5, 31. 

suspendïôsus, a, um (suspen- 
diumj, qui s'est pendu: Varr. à. 
Serv. En. 12, 603; Plin. 28,49. 

suspendïum, ïi, n. (suspendo), 
action de se pendre, pendaison : 
suspendio perire Cic. Scaur. 10, 
mettre fin à ses jours en se pen- 
dant, cf. Cic. Verr.3, 129; Suet. 
Aug. 65; suspendium mandare 
alicui Apul. M. 9, 36, envoyer 
qqn se faire pendre. 

suspendo, pendi, pensum, ëre 
(subs, pendo), tr., 1[ 1 suspendre : 
aliquid ex alla pinu Virg. G. 2, 
389, suspendre qqch au sommet 
d'un pin ; malo ab alto Virg. En. 

5, 489, au sommet d'un mât ; 
collo Plin. 37, 124 ; e collo Plin. 
23, 125, suspendre à son cou || 
aliquem arbori infelici Cic. R. 
Perd. 13 ; in oleastro Cic. Verr. 3, 
57, suspendre, pendre qqn au po- 
teau fatal, à un olivier ; se de ficu 
Cic. de Or. 2, 278 ; e ficu Quint. 

6, 3, 88, se pendre à un figuier ; 
se Cic. Verr. 3, 129, se pendre |] 
[fig.] picta voltum mentemque ta- 
bella Hor. Ep. 2, 1, 97, suspendre, 
attacher ses yeux et son âme à un 
tableau || [poét.] suspensus sens 
moy. : Isevo suspensi loculos lacerto 
Hor. S. 1, 6, 74, portant pendue 
à leur bras gauche leur boîte de 
classe ^T 2 suspendre en offrande : 
Virg. En. 9, 408;. 12, 769; arma 
capta patri Quirino Virg. En. 
6, 859, faire offrande à Quirinus 
des armes prises sur l'ennemi 
«[F 3 tenir en l'air, en hauteur, 
attacher par-dessous à : tignis 
contignationem Gms. G. 2, 9, 2, 
attacher le plancher à des pou- 
tres ; ita œdificatum est (opus) ut 
suspendi non posset Cic. Top. 22, 
la construction a été faite de 
telle sorte qu'elle ne peut se 
soutenir en l'air [sans étai] ; 
muro suspenso furculis Liv. 38, 7, 
9, le mur étant soutenu par des 
fourches, cf. Plin. 33, 68; Sen. 
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Ben. 6 15, 5\\ [en part.] construire 
en voûte : Cic. Horl. f r . 7e m? 
pes summis digitis susvmrtVL 
QUINT. 11, 3, 125, iTptt Z 
porte, s'appuie sur l'extrémité 

Pa V pofn t e\fs 6 'pTed^ Ch ^eS 

peae fh/ed. 2, 4], en marchant 
sur la pointe des pieds, à pas de 
loup || tellurem suspendere tenuï 
sulco Virg. G. 1, 68, soulever la 
terre par un léger labourage, cf 

suspens, dans l'incertitude : medio 
responso rem Liv. 39, 29, 1 p ar 
une réponse équivoque laisser la 
question indécise; animos Curt 
9, 7, 20, tenir les esprits en sus- 
pens, cf. Plin. Ep. 2 20 3- 
Quint. 9, 2, 22; Suet. Tib.' ' 2é'- 
exspectatipnem Curt. 7, 4, i£ 
maintenir l'attente suspendue = 
maintenir dans l'attente ; b) sus- 
pendre, retenir : spiritum, fletum 
Quint. 1, 8, 1 ; Ov. F. 4, 849 
retenir son souffle, ses larmes ; 
c) aliquem, aliquid naso Hor. s! 
1, 6, 5 ; 2, 8, 64, tenir qqn, qqch! 
sous son nez = flairer dédaigneu- 
sement, faire fi de. 

suspense, (compar.) assez légè- 
Tement : Aug. Conf. 10, 34, 53. 

suspensïo, ônis, i. (suspendo), 
IF 1 voûte : Vitr. 5, 10 %] 2 inter- 
ruption, suspension [dans la pro- 
nonsiation] : Diom. 438, 29 <\] 3 
action de se tirer vers le haut [en 
pari, des paupières] : C.-A.UR 
Août. 3, 5, 50 

suspensùra, se, f., pavement sur 
voûte (d'une salle de bains) : 
Vitr. 5, 10, 2; Sen. Ep. 90, 25. 
Suspensus, a, um. 

I part, de suspendo. 

II pris adj', ^f 1 [pr.] suspendu, 
qui plane, qui flotte : suspcnsis 
alis Liv. 1, 34, S, en vol plané; 
gui pev undas currus suspensos 
rapuisse dicuntur Poet. d. Cic. 
Tusc. 2, 67, [les chevaux] qui em- 
portèrent, dit-on, sur les eaux le 
char glissant à la surface ; fluctu 
suspensa tumenti ferret iter Virg. 
En. 7, 810, elle ferait route en 
glissant sur les flots gonflés 1]' 2 
suspendu à, subordonné à, dépen- 
dant de : extrinsecus aut bene aut 
maie vivendi suspensas habere 
ràtiones ClC. Fam. 5, 13, 1, con- 
sidérer que notre bonheur ou 
notre malheur dépend de circons- 
tances extérieures, cf. Cic. Tusc. 
5, 36 1 3 en suspens, incertain, 
indécis, flottant : ClC. Agr. 2, 66 ; 
suspensus metu Cic Agr. 1, 23, 
que la crainte tient en suspens ; 
suspensis animis ClC. Verr. 5, 14, 
avec des esprits indécis, qui ba- 
lancent à prendre parti ; suspen- 
siore animo B.-Apric. 48, 3, avec 
plus d'anxiété ; suspensi et vita- 
bundi Tac. H. 3, 37, avec des 
hésitations et des réticences II 
suspensum aliquem habere, tenere 
Cic. Att. 10, 1, 2; Clu.8; Liv. 8, 
13, 17, tenir qqn dans l'incertitude 

Il vultus ClC. Clu. 54, visage inquiet 
Il quid ageretur suspensi Hirt. G. 
8, 43, 2, incertains sur ce qui se 
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passait || in suspenso relinquere 
Sen. Ep. 97, 14, laisser en sus- 
pens, cf. Tac. H. 1, 78 II est sus- 
pensum et anxium... nihil scire 
Plin . Ep, 6, 4, 3, on est en suspens 
et anxieux, quand on ne saitrien... 

suspexi, part, de suspicio. 
. suspïcâbuis, e (suspicor), con- 
jectural : Arn. 1, 48. 

suspïcâtïo, dnis, f ., supposition : 
Léo Ep. 166, 1. 
suspicâtus, a, um, de suspicor. 
suspicax, âcis (suspicor) , soup- 
çonneux, défiant : Nep. Timoth. 
3, 5; Liv. 40, 14, 5 il où perce 
le soupçon : Tac. A. 3, 11. 

suspïeïentër, avec défiance : 
Non. 360, 5. 

suspïcïentïa, œ , f. (suspicio), 
estime, admiration : Gassian. Coll. 
23, 16. 

1 suspïcïo, spexi. speclum, ëre 
{subs, specio), <ïï 1 int., regarder 
de bas en haut : in csclum Cic. Bep. 
3, 3, lever les yeux vers le ciel ; 
nec suspicit nec circumspicit Cic. 
Div. 2, 72, il ne regarde ni en haut 
m autour de lui «H 2 tr., a) cwlum 
Cic. Nat. 2, 4; astra Cic. Tusc. 1, 
62, regarder au-dessus de soi, le 
ciel, les. astres', cf. Cic. Ac. 2,81 ■ 
Ov. M. 11, 506; b) élever ses re- 
gards (sa pensée) vers : Cic. Xœ. 
32; c) [fig.] regarder avec admi- 
ration, admirer : Cic. Off. 2, 36 ■ 
Div. 2, 148; Hor. Ep. 1. 6, 18 <H 3 
suspecter, soupçonner [un seul 
emploi connu où suspiciens est en 
antithèse avec suspectusj : Sall. 
J. 70, 1 ; v. suspectus. 

2 suspïcïo (mieux que -tïo), 
ônis,î. (suspicor), «\ 1 soupçon, 
suspicion : omnis suspicio in servos 
commovebatur Cic. Clu. 180 tous 
les soupçons se portaient sur les 
esclaves.;- improborum facta sus- 
picio insequitur Cic. Fin. 1, 50, le 
soupçon s'attache aux actes des 
méchants ; in aliquem convenit 
Cic. Amer. 65, le soupçon porte, 
tombe sur (fqn, ou cadit Cic. Au. 
13, 10, 3 ; in eamdem suspicionem 
cadere Cic. Phil. 11, 24, être l'objet 
des mêmes soupçons ; in suspicio- 
nem venire alicui Cic. Verr. 5, 15, 
exciter les soupçons de qqn ; in 
crimine nulla suspicio est Cic. Ciel: 
65, _. l'accusation ne donne lieu 
(prise) à aucun soupçon ; ou subest 
Cic. Amer. 28 ; suspicionem seda- 
re, excitare Cic. Br. 144, apaiser, 
éveiller les soupçons ; defectio in 
suspicione Romanis erat Liv. 25, 
7, 10, la défection était soup- 
çonnée des Romains ; de morte si 
res in suspicionem venil C/es. G. 
6, 19, 3, si l'on a des soupçons 
sur les circonstances de la mort 
Il [avec gén. obj.] : alicui suspi- 
cionem dare ficte réconciliâtes gra- 
tise Cic. Fam. 3, 12, 4, amener 
qqn à soupçonner qu'une réconci- 
liation n'est pas sincère ; quec res 
auget suspicionem Pompei volun- 
tatis Cic. Fam. 1, 1, 3, cela rend 
les intentions de Pompée encore . 
plus suspectes ; in suspicionem 
avàritiee venire alicui Cic. Q. 1, 
1, 1&,_ être_ soupçonné par qqn de 
cupidité ; in suspicionem incidere 
regni appetendi Cic. Mil. 72, être 
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soupçonné de convoiter le trône, 
ou vocari Cic. Verr. 5, 10 ; ea res 
minime firmam veneni suspicio- 
nem habet Cic. Clu. 174, cet 
événement ne donne prise qu'à 
un bien faible soupçon d'empoi- 
sonnement, cf. Cic. Mur. 12; 
habebat suspicionem adulteri Nep. 
Ep. 5, 5, il était soupçonné 
d'adultère ; in Us hominibus nulla 
fraudis suspicio est Cic. Off. 2, 
33, ils n'inspirent aucun soupçon 
de fraude II suspicio est avec prop. 
inf. Cic. Br. 57, on soupçonne 
que ; in suspicionem venerunt suis 
civibus, expilasse... Cic. Verr. 4, 
30, ils furent soupçonnés par 
leurs concitoyens d'avoir pillé... 
Il neque abest suspicio, quin C^es. 
G. 1, 4, 4, on ne laisse pas de 
soupçonner que ^1 2 soupçon, con- 
jecture: nulla suspicio deorum Cic. 
Nat. 1, 62, aucun soupçon de 
l'existence des dieux, cf. Cic. Nat. 
3, 64; suspicionem nullam habe- 
bam, te... transiturum^ Cic . Att. 8, 
11 d, 1, je ne soupçonnais pas 
que tu franchirais... || hmc naviga- 
tio habet quasdam suspiciones 
periculi Cic. Att. 16, 4, 4, cette 
navigation à certains indices fait 
soupçonner le danger ; aliquam 
suspicionem infirmitatis dareSuET. 
Tib. 72, faire soupçonner un peu 
sa faiblesse ^1 3 apparence, soup- 
çon [de blessure] : Petr. 94. 

suspïcïôsë, de manière à faire 
naître des soupçons : Cic. Amer. 
55; Dej. 17 ; suspiciosius Cic. 
Br. 131. 

suspïcïôsus, a, um (suspicio 2), 
1T 1 soupçonneux, ombrageux : 
Ter. Ad. 606 ; Cic. Verr. 5. 74; 
Lee. 65 ; FI. 68 ; in aliquem Cic. 
Q. 1, 1, 14, défiant à l'égard de 
qqn 1T2 qui fait naître, qui inspire 
des soupçons : a) [en pari, de 
pers.] : Cat. d. Gell. 9, 12, 7 ; b) 
[de choses] : Cic. Clu. 54; suspi- 
ciosissimum negotium Cic. FI. 7, 
administration si suspecte. 

suspïcïtër (suspicio 2), avec 
défiance : Non. 360, 5. 

suspïco, are, c. suspicor: Pl. 
Cas. 285. 

SUSpïeor, âtus sum, âri, (suspi- 
cere) , tr., fl 1 soupçonner : res nefa- 
rias Cic. Mil. 63, soupçonner des 
actes criminels ; nihilmali Cic. Clu. 
27, ne soupçonner rien de mal ; 
nihil dealicujus improbitate Cic. 
Verr. '4, 65, ne rien soupçonner 
de la malhonnêteté de qqn || [avec 
prop. inf.] soupçonner. que : Ces. 
G. 1, 44, 10 || aliquem Pl. As. 889; 
Apul. M. 10, 24, soupçonner qqn 
^1 2 soupçonner, conjecturer, se 
douter de : figuram divinam Cic. 
Nat. 1, 28, soupçonner une .figure 
divine ; aliquid dealiquo, dealiqua 
re Cic. Br. 56, faire une conjec- 
ture au sujet de qqn, de qqch, 
cf. Cic. de Or. 3, 15 II [avec int. 
ind.] : Cic. Inv. 2, 2; Nat. 2, 90 ; 
de Or. 1, 136 || [avec prop. inf.] : 
Cic. Bep. 2, 6; 6, 16; Q. 2, 9, 1. 
suspïrâtïo, ônis, f. (suspiro), 
action de soupirer, soupir : Quint. 
11, 3, 158 ; Plin. pr. 9. 

1 suspïrâtus, a, um, part. p. 
de suspiro. 
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2 suspïrâtus, ûs, m., Ov. M. 
14, 129, soupir. 

suspïrïôsus, a, um (suspirium), 
asthmatique : Col. 4, 38, 1 ; Plin. 
20, 9; suspiriosus morbus Veg. 
Mul. 1, 11, 1, asthme. 

suspïrïtûs, ûs, m. (suspiro), 
profond soupir : PL. Merc. 124 ; 
Cist. 56; Cic. *Att. 1, 18,3; Liv. 
30, 15, 3. 

suspîrïum, ïi, n. (suspiro), <fl 1 
respiration [profonde] : Ov. M. 
10, 402 ; Mart. 1, 109, 9 II soupir : 
PL. Truc. 600; Cic. Tusc. 4, 
72 U 2 asthme : Sen. Ep. 54, 1; 
Col. ?;, 5. 

suspiro, âvi, âtum, are (subs, 
spiro), ir 1 int., respirer profondé- 
ment : Ov. M. 2, 655 II soupirer : 
Cic. AU. 1, 18, 1; 2, 21, 2 II dire 
en soupirant : Hor. O. 3, 2, 9 || 
[fig.] soupirer à propos de qqn, 
après qqn : in aliquo Catul. 64, 
90; Ov. F. 1, 417 II [poét.] tellus 
alro exundante vapore suspirans 
Sil. 12, 136, la terre exhalant de 
noires vapeurs <\\ 2 tr., a) exhaler: 
Luc. 6, 370; Sil. 4, 779; b) ali- 
quem Hor. O. 3, 7, 10, soupirer 
après qqn, cf. Juv. 11, 152 ; c) = 
se plaindre ; [avec prop. inf.l 
Lucr. 2,J164. 

suspïtïo, v. suspicio 2. 

susquë dêquë (subs, de), adv., 
de bas en haut (subs) comme de 
haut en bas (de) c.-à-d. de toute 
façon, indifféremment : susque de- 
que habere aliquid Pl. Amp. 886, 
ou ferre Gell. 16, 9, 1, ne pas se 
soucier de qqch ; de Octavio susque 
deque Cic. AU. 14, 6, 1, pour ce 
qui concerne Octave, je ne me 
mets pas en peine ; susque deque 
esse Varr., Lucil. d. Gell. 16, 
9, 1, être indifférent, sans impor- 
tance. 

sussïlïo, sussulto, v. subs-. 

sustentâbïlis, e (sustenta), sup- 
portable : Chalcid. Tim. 52, 343. 

sustentâcùlum, i, n. (susten- 
ta), soutien, support : Tac. H. 
2, 28 II ce qui sustente, nourriture: 
Aug. Mor. eccl. 33. 

sustentâtïo, ônis, f. (sustenta), 
*ir 1 soutien, étai : Serv. B. 2, 29 
Il sustentation, nourriture : Ulp. 
Dig. 34, 3, 22, 9 <tf 2 action d'ar- 
rêter, de contenir : Lact. 6, 18, 
32 II action de retenir l'auditeur, 
subjection [fig. de rhét.j : Cels. 
d. Quint. 9, 2, 2 || délai, remise, 
retard : ClC. Inv. 2, 146. 

sustentâtrix, ïcis, f. (sustento), 
celle qui nourrit : J.-Val. 2, 15. 

1 sustentâtuSj o, um, part, de 
sustento. 

2 sustentâtûs, ûs, m., action de 
soutenir, appui : Apul. Apol. 21 ; 
Aus. Per. 5. 

sustento, âvi, âtum, are (fréq. 
desustineo), tr., «Il 1 tenir par-des- 
sous, soutenir, supporter : Lucr. 
5, 96 ; Virg. En. 10, 339 ; Curt. 
S, 4, 15 H 2 [fig.] a) soutenir, 
maintenir, conserver en bon état : 
rem publicam ClC. Mur. 3, soute- 
nir fermement l'état, cf. Cic Rep. 
2, 2; valetudo sustentatur notitia 
sui corporis Cic. Off. 2, 86, la 
santé se conserve par la connais- 
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sance de notre tempérament, cf. une cause publique ; munus in 1 J) urm Q ur ':>, cnucll °tene : Cassiod. 

Cic. Fam. 7, 1, 5; amicos suos rem publicam Cic. Verr. S, 199, sup- Var.9, là. 

fide Cic. -R. Post. 4, soutenir ses porter une charge envers l'état; sùsurrâtôr, ôris, m. (susurra) 

amis de son crédit, cf. Cic. AU. très personas Cic. de Or. 2, 102, celui qui chuchote, qui colporté 


3, 23, 5 ; Q. 2, 3, 4; lilteris sus- 
tentor et recreor Cic. Alt. 4, 10, 1, 
les études me soutiennent et me 
réconfortent, cf. Cic. AU. 10, 4, 
5; pugnam Tac. An. 2, 17, sou- 
tenir le combat ; b) sustenter, ali- 
menter, nourrir : Cic. Rep. 2, 4; 
Nat. 2, 101;Prov. 12; Liv. 2,34, 
5; c) résister, à, supporter : fa- 
mem pécore adacto Ces. G. 7, 17, 
3, supporter la faim (la com- 
battre) en faisant venir du bétail; 
egeslatem Cic. Sen. 11, soutenir 
la pauvreté = y faire face, cf. 
Cic. Cœl. 3S ; Fam. 1G, 21, 4; 
eegre sustentatum est Gs,s: G. 2, 6, 
1, on résista avec peine || dolorem 
Cic. Pis. 89, supporter la dou- 
leur ; aigre is dies sustentatur 
C/ES. G. 5, 39, 4, cette journée 
est soutenue difficilement = on 
tient bon difficilement ce jour -là || 
[abs 1 ] tenir bon : Lrv. 34, 18, 2; 
d) différer, ajourner, prolonger : 
Cic. Fam. 13, 64, 1; Q. 2, 5, 4; 
sustenlando aut prolatando Cic. 
Cat. 4, 6, par des atermoiements 
ou des délais. 

sustentûs, ûs, m. (sustineo), 
action de se tenir en haut [en 
nageant] : Apul. *Apol. 21 II sou- 
tien : Hier. Orig. Ez. Hom. 4, 1. 

sustïnentïa, as, f., action de 
supporter, patience : Lact. Ep. 
34, 7. 

sustïnëo, tïnûi, tentum, ère 
(subs, teneo), tr., «fl\l tenir par- 
dessous, tenir en l'air, soutenir, 
maintenir : aér volatus alitum 
sustinet Cic. Nat. 2, 101, l'air 
soutient le vol des oiseaux ; se 
alis Ov. M. 4, 411, se soutenir sur 
ses ailes ; manibus sublatis sacra 
queedam reposita in capitibus sus- 


soutenir trois rôles ; sustmes non 
parvarn exspectationem imitandx 
industries noslrx Cic Off. 3,. 6, 
sur tes épaules pèse la grande 
attente où l'on est de te voir imi- 
ter mon activité II tenir bon con- 
tre : impetum hostis Cms. G. 1, 24, 
1, soutenir le choc de l'ennemi ; 
senatus querentes eos non sustinuit 
Liv. 37, 13, 4, le sénat ne put tenir 
contre leurs plaintes [dut s'incliner 
devant...],; ad noclem oppugna 


des histoires : Cel. Fam. 8, 1 4 
sûsurrio, m., v. susurra V- 
Vulg. Eccli. 5, là; 21, 31. 

sûsurrîum, U, n., chuchote- 
ment, bavardages, médisance ; 
Au G. Conf. 9, 9, 20. 

1 sûsurro, are (susurrus), %\ 
int., murmurer, bourdonner: [en 
pari, des abeilles] Vieg. G. 4, 
260 II [fig.] fama susurrât Ov. H. 
21, 233, un bruit se répand tout 


tenir bas ^ 2 tr., fredonner : Maivt. 3, 


63, 5 p chuchoter : Ov. M. 3, 643 ; 
pass. impers, susurralur avecprop. 
inf. Ter. And. 779, on chuchote 
que. 

2 sûsurro, ônis, m., chuchoteur, 
médisant : Hier. Ep. 11, 1 ; Eccl. 

1 susurras, a, um, qui chu-' 


Ces. G. 5, 37, 6, sou 
l'assaut jusqu'à la nuit, cf. Cic. 
Verr. 3, 207 II [abs 1 ] tenir bon : 
exercilum suslinere non posse Ces. 
G. 1,71,1, que l'armée ne pourrait 
tenir bon, cf. Ces. G. 2,6, 4 ; 4, 11, 
6 ; 7, 86,2; Cic. Fam. 12, 6, 2 II nec 
ultra sustinuere certamen Galli, 

quinterga verterent.Llv.33, 36, 12, chote : Ov. M. 7, 825. 
et les Gaulois ne purent soutenir g s ûsurras, i, m., murmure, 
plus longtemps la lutte sans tour- bouraorme ment des abeilles: 
ner le dos, cf. LIV. 2, 19, 4 ; 4U, ib, V irg. B. 1, 56 || chuchotement : 
5; c) supporter, endurer: ahcujus Clc _ Tusc _ ^ m . H0B _ 2> g> 
imperia Ces. G. 1, 31, 13 sup- ig . s _ 2 , 8, 78; Juv. 4, 110 \\ ' 
porter les ordres de qqn, cf. Lie. Susurr i Ov. M. 12, 61, les Chu- 

Phil. 7, 17; labores Cic. Rep. 1,4, chotemen t s , les petits Bruits, 

supporter des fatigues, cf. Cic. 

Tusc. 5, 16 ; dolorem Cic. Br. 6, 

supporter une douleur ; pœnam 

Cic. Demi. 77, supporter un châti- 
ment;-^ [avec inf.] prendre sur soi 

de, gagner sur soi de ; Ov. M. 13, 

584, etc. ; Liv. 23, 9, 7, etc. ; Curt. 

4, 13, 8, etc.; Quint. 12, 9, 10, 

etc.; Plin. Ep. 9, 13, 16, etc.; 

Suet. Cœs. 75 II [avec prop. inf.]: 

sustinebunt se... non credidisse ?,.,-- „ , . 

Cic. Verr. 1, 10, auront-ils le de pièces cousues, ruses machma- 

courage de n'accorder aucune tions : PL. Cap. 692, ci. f. dest. 

créance... ? Il [avec ut] sentio non 311, 7 . 

posse luam famam sustinere ut... Suthul, ûlis, n., forteresse en 

arma feras Balbtjs AU. 9, 7 B, 1, Numidie : Sall. J. 37, 3; 38, 2. 

je conçois que ton honneur ne sûtïïis, e (suo), cousu: balteus 


cortège de la Renommée. 

si^_>- abl. susurru Apul. Flor. 
17, p. 26, 20. . 

sûta, ôrum, n. (sutus, suo), ob- 
jets cousus; [d'où] assemblage : "■ 
per zerea suta VlRG. En. 10, 313, 
à travers la cuirasse d'airain [for- 
mée de lamelles cousues ensemble], 
cf. Stat. Th. 3, 585; 4, 131. 

sûtêla, a:, f. (suo), assemblage 


SZ CiTv« t TTéTltnrs Peut te permettre de prendre les VlRG . E „. lè , 273 baudrier fait de 
. . . ... ,>-•_ 'n'-i _--:_4._ nrmps ■ p.) susriendre. dltierer : „;s-». mnnisc r.f. VïnG. En. 6^ 


mains levées en l'air elles mainte- armes ; e) suspendre, aiffirer : 

naientposéssurleurstêtescertains Çic. AU 12 ol,3 remm noctem 

objets pour le sacrifice ; «e suslinere Liv. 5 45 7 remettre la chose a 

ris G B 25 1 se soutenir [ne la nuit; bellum constho Liv. 3, 

pas tomber] ; se à lapsu Liv. 21, 60, 1, tenir la guerre en suspens 

Ç- ,„ . . _ J _'__-_^^_-_^ ._,:__„! [la prolonger sans combat] 

prudence, cf. Liv. 3, 65, 6. 


35, 12, se maintenir sans glisser [la prolonger sans cornbatj par sa 


2 porter, supporter : umens 
bovem vivum Cic. CM 33, porter 
un bœuf vivant sur ses épaules, 
cf. Cic. CM 4; columnm porlicus 
susiinent Cic. de Or. 3, 180, des 
colonnes supportent les galeries 


siistolio, ère, tr. (subs, tollo), 
«d 1 lever en haut, élever : Ov. M. 


pièces cousues, cf. Vïrg. En. 6, 
414; coronx sutilesOv. F. 5, 335, 
couronnes tressées. 

sûtôr, ôris, m. (suo), fl 1 cor- 
donnier : PL. Aid. 73; Varr. L. 
5, 93; Gell. 13, 21, 8 II = homme 
du bas peuple: Cic. Flac. 17; 
Juv. 3, 294 il [prov.] ne supra cre- 
pidam sutor,. v. crepida % 2 [fig-] 


Ï3~ 542 11 soulever': onus Sen. Ep. rapetasseur, compilateur: Aug. 
71, 25, soulever, porter un far- Faust. 22, 79. 


deau sur ses épaules ; multa pon- 


3 arrêter, retenir : incitatos dere magno levi sustollit machina 
equos Cjes. G. 4, 33, 3, arrêter n i su Lucr. 4, 906, une machine 


des chevaux lancés au galop, cf. 
Cic. Ac. 2, 94 ; Lue. 63 ; se suslinere 
Cic. Tusc. 4, 41, s'arrêter [dans sa 
chute] ; sustinet a jugulo dextram 
VlRG. En. 11, 750, il écarte la main 
de sa gorge II [fig.] seab omni 
assensu Cic. Ac. 2, 48, se retenir de 
toute adhésion ; se Cic. Ac. 2, 53, 
se retenir ; [avec ne] Cic. Fam. 
9, 8, 1, se retenir de <\\ 4 [fig-] a) 
maintenir, soutenir, conserver en 
bon état : decus civitatis Cic. Off. 
1, 124, soutenir l'honneur de la 
cité II entretenir, sustenter, nour- 
rir : Cic. Verr. 3, 11; AU. 2,16, 
I; Liv. 39, 9, 6 ; b) avoir la charge 
de, porter, soutenir : causam pu- 
blicam Cic. Gxcil. 27, soutenir 


soulève d'un effort léger beaucoup 
d'objets d'un grand poids 11 2 
enlever : Pl. Cisl. 279. 
sustringo, v. subslringo. 

sustûli, pf. de tollo et de suffero. 
SÙSUm, v. sursum S>— >-. 
SÛSUriia, v. sisura : Asm. 16, 
■5, 5. 

sûsurrâmën, inis, n. (sûsurro), 
murmure, formules [magiques] 
marmottées : Apul. M. 13; Ca- 
pel. 7, 726. 

sûsurrâtim, adv., avec un 
murmure : Capel. 6, 705. 

sûsurrâtïo, ônis, f, (sûsurro), 


sûtôrïoïus, a, um, c. sulorius: 
M.-Emp. 8,2. 

sûtôrîus, a, um (sutor), de 
cordonnier : Cic. Fam. 9, 21,3 II 
subst. m., ex-cordonnier : Cic. 
Alt. 6, 1, 15. 

sùtriballus, i, m., savetier : 
Scfiol. Juv. 3, 150 ; 151. 

sûtrïna, m, f. (sutrinus) % 1 
boutique de cordonnier • JARR- 
L. S, 55; Plin. 10, 122 ^ * 
métier de cordonnier : VARR. 
Men. 211; Lact. 1, 18, 21. 

sûtrîrrairi, i, n. (sutrinus), 
boutique ou métier de cordon- 
nier : Sen. Ep. 90, 23. 

sutrinus, a, um (sutor), de cor- 
donnier : Varr. L. 5, 93; iac. 
An. 15, 34. 
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Sûtrïum, U, n., ville d'Etrurie : 
Liv. 6, 3, 2 » -trïnus, a, um, de 
Sutrium : Plin. 3, 51 II -trïni, 
ôrum, m., les habitants de Sutrium: 
LïV. 6, 3||-trïus, a, um, de Su- 
trium : Sil. 8, 493 

sûtrix, ïcis, f. (sutor), celle 
qui_fait des souliers : Inscr. 

sutura, as, f. (suo), couture : 
Liv. 38,. 29, 6 || suture [du 
crâne] : Cels. 5, 1. 

sûtus, a, um, part, de suo.. 

sûus, a, um, son, sa, sien, 
Sienne, leur, leurs : 

I réfléchi «fl 1 sceleris sui socios 
Romee reliquit Cic. Cat. 3, 3, il. a 
laissé à Rome les complices de 
son crime 112 si Gsesarem beneficii 
sui pœniteret Gic. Lig. 22, si 
Gésar regrettait son bienfait, cf. 
Cic. Agr. 2, 26; Verr. pr. 35 II 
habenda est ratio non sua solum, 
sed aliorum Cic. Off.. 1, 139, il 
faut tenir compte non seulement 
de soi, mais d'autrui, cf. Cic. de 
Or. 2, 210; Tusc. 4, 20; 
quod sibi petitur, cette alteri non 
exigitur Gic. Com. 52, ce qu'on 
demande pour soi, on ne l'exige 
pas certes pour l'autre, pour 
l'associé II nihil exil iis domo sua 
iulcius Cic. Leg. 3, 19, rien ne 
leur sera plus doux que leur mai- 
son, cf. Cic. Sui. 8S ; Fin. 5, 37 ; 
Ait. 10, 4, 4; de Or. 3,26; Plane. 
81 ; qui poterat salus sua cuiquam 
non probari ? Cic. Mil. 81, com- 
ment serait-il possible que per- 
sonne désapprouvât ce qui assure 
son salut ? Cato me quidem délec- 
tât, sed etiam Bassum Lucilium 
sua Cic. Au. 12, 5, 2, je suis 
content de mon Caton [éloge de 
Caton], mais Bassus Lucilius l'est 
aussi de ses productions ; Gallis 
prse magnitudine eorporum suo- 
rum brevitas nostra contemptui est 
Cjes. G. 2, 30, 4, les Gaulois en 
comparaison avec leur haute- 
taille méprisent notre petitesse, 
cf. Cl-ES. C. 1, 22, 6 II eadem ratio 
fuit Sesti in necessilate defendendiB 
salutis sites Cic. Sest. 92, ce fut 
aussi la conduite deSestius, dans 
la nécessité de défendre sa vie; 
de testibusa suis civitatibus notan- 
dié Cic. Fam. 3, 11, 3, au sujet 
de la flétrissure des témoins par 
leurs propres cités ; ipsis consis- 
ytendiinlsitis muniiionibus locus 
non erat Cjes. C. 2, 16, 2, eux- 
mêmes n'avaient pas une place 
pour s'arrêter dans leurs retran- ■ 
' chements ; Ma philosophorum de 
se ipsorum opinio GlC.Br.114, la 
haute opinion que les philosophes 
ont d'eux-mêmes, cf. Cic. Br.. 
' 205; Or. 124; expositio sententise 
sum Cic. de Or. 3, 203, l'exposé 
de son opinion, cf. Cjes. G. 1, 4, 
3 Wdefendere equitem Romanum in 
municipio sico nobilem Cic. Glu. 
109, défendre un chevalier romain 
notable dans son municipe, cf. 
Cic. Fam. 7, 24, 1; Verr. 3, 74; 
Flac. 48 ; eum tu suorum civium 
principem cognosces Cic. 'Fam. 13, 
78, 1, tu verras qu'il a le premier - 
rang chez ses concitoyens, cf.. Cic. 
Verr. 1, 18; PHI. 10,8 II quiddul- 
sius datum est quam sui euique 


liberi ? Cic. Quir. 2, qu'y a-t-il 
de plus cher, pour chacun de nous 
que ses enfants ? Il qqf quisque 
séparé de suus ; quod est cujusque 
maxime suum Gic. Off. 1, 113, ce 
que chacun a de plus personnel, 
cf. Cic. Off. 2, 78; Nat. 2,, 1.27 ; 
Leg. 3, 46, etc. || voluisli in suo 
génère unumquemque nostrum esse 
Roscium Cic. de Or. 1, 258, tu 
voulais que chacun de nous fût 
dans son genre une espèce de 
Roscius, cf. Cic. Verr. pr. 46; 
Fin. 5, 5; Q. 1, 1, 45 || Dejotari 
adventus cum suis copiis Cic. AU. 
5, 18, 2, l'arrivée de Déjotarus 
avec ses troupes, cf. Cic. Tusc. 1, 
41; de Or. 2, 247; Agr. 2, 53; 
Cjes. G. 5, 53, 3; G. 3, 24, 3<i\ 3 
[dans ■ une subordonnée] : petunt 
rationes illius,. ut minuatur contra 
suum furorem imperatorum copia 
CtC Mur. 3<3,..son intérêt demande 
qu'il y ait moins, de généraux, à 
opposer à sa démence || non quse 
privatim sibi eripuisti, flagitat 
Cic. Verr. 5, 128, il ne réclame 
pas ce que tu lui as dérobé au 
titre privé ; quod pro se opus erat, 
ipse dicebat Cic. Br. 102, il disait 
lui-même ce qu'il fallait pour sa 
défense, cf. Cic. Phil. 2, 7 ; Att. 
2, 7, 5 ; Quinct. .14; Inv. 1, 55; 1, 
70 ; 2, 7 II mimulam suam suas res 
sibi liabere jussit Cic. Phil. 2, 69, 
il a donné, ordre à sa comédienne 
de reprendre ses effets ; neque 
propinquum suum P. Crassum 
suapte interfectum manu vidit Cic. 
de Or. 3, 10, et il n'a pas vu le 
suicide de son parent P. Crassus. 
ïï sens possessif 1 1 son propre : 
desinani insidiari domi smsb con- 
suli Cic. Cal. 1, 32, qu'ils cessent 
d'attenter aux jours du consul 
dans sa propre maison ; hune sui 
cives 6 civitate ejecerunt Gic. Sest. 
142, ses propres concitoyens l'ont 
banni; misquam locum ei datum 
a suis civibus. Cic. CM 63, [on 
dit] qu'une place ne lui avait été 
réservée nulle part par ses conci- 
toyens ; [noter] sua morte defunc- 
tus Suet. Gees. 89, mort de mort 
naturelle II nomen (verbum) suum, 
le mot propre : magis delectari alie- 
nis verbis quam propriis et suis 
Cic. de Or. 3, 159, aimer mieux 
le mot métaphorique que le mot 
propre, exclusivement réservé à- 
l'objet, cf. Cic. Fam. 9,. 22, 2; 
Fin.. 5, 91; Off. 1, 127 II propre, 
particulier, personnel : quid suum, 
quid alienum sil, ignorare Cic. de 
Or. 1, 173, ignorer ce qui est à 
soi personnellement ou à autrui, 
cf. Cic. Part.. 76; 77;80;qux est 
anima natura ? propria, puto, ei 
sua Cic. Tusc. 1, 7.0, quelle na- 
ture a l'âme ? une nature propre 
et qui n'est qu'à elle, à mon avis 
If [= sui juris']: ancilla quse mea 
fuit hodie sua nunc est PL. Père. 
472, la servante qui était à moi 
encore aujourd'hui s'appartient 
maintenant, est libre ; [fig.JpoJe- 
rit esse in dispulando suus Cic. 
Fin. 4, 10, il pourra dans les dis- 
cussions rester son maître [ne pas 
dépendre d'autrui] cf. Sen. Ep. 
75, 18 II dévoué : ut perspicïat, si 
in eo: negotio nabis salis fecerit,. 


totum me futurum suum Cic. 
AU. 15, 1, 2, de façon qu'il voie 
bien que s'il nous donne satis- 
faction dans cette, affaire,, je 
serai tout à lui % 2 favorable, 
avantageux, propice :. a), habuis- 
sel suos consules Cic. Mit 89, il 
aurait eu des consuls à. lui, à sa 
dévotion ; utebatur populo suo 
Cic. Quinct. 29, il avait pour lui 
le peuple ; bj suis locis bellum 
ducere cogilabant Cms. G. 1, 61, 
ils méditaient de traîner la guerre 
eu longueur dans une région fa- 
vorable ; ventis iturus non suis 
IïOR. Epo 9, 30. sur le point de 
partir avec des vents défavo- 
rables 13 sui, les siens -.quxsivit 
salvusne esset clipeus ; cum salvum 
esse sui respondissent Cic. Fin. 
2, 97, il demanda si son bouclier 
était sauf ; les siens lui ayant ré- 
pondu qu'il était sauf..., cf. Gic. 
Tusc. 1, 92; Ceel. 5; de Or. 3, 7, 
etc. || suum, n. et surtout pi. sua, 
son bien,, ses biens, leurs biens ; 
socios sui nihil deperdere vult Ctes. 
G. 1, 43, il veut que les alliés ne 
perdent rien de leurs biens ; se 
suaque defèndunt Cjes. G. 1, 11, 

2, ils protègent eux et leurs, 
biens, cf. CiES. G. 2, 13, 2, etc. 

%B—>- gé n - ph suum Ter. Ad. 
411 II arch. sam = suam P. Fest.. 
47, 3; sis, = suis Enn.. An. 150; 
sos = suos Fest. 301; P. Fest. 
300, 6 || sovqs — suus ; sovo. .— suo ; 
soveis — suis : CIL 1, 1211, etc. 

sûus, renforcé de met ou de 
pie, son propre : suapte manu 
Cic. de Or. 3, 10, de sa propre 
main ; suople pondère Cic. Nat. 1, 
69, de son propre poids, cf. Gic. 
Tusc. 1, 40,etc.;suometipsimore 
Sall. J. 31, 6, eux-mêmes par 
leur propre caractère, cf Sall. 
J. 8,2; Liv. 6, 36, 4; 8, 18, 9; 
22, 14, 13. 

suxi, pf. de sugo. 

Syagrîus, ïi, m., nom 'de plu- 
sieurs patrices de la Gaule : Sid. 
Il évêque d'Autun : Fort. 

Syagrum, i, n., promontoire 
de r Arabie : Plin. 6, 100; 153, 

syâgrus, i, î. (enjecypoç), sorte 
de palmier : Plin. 13, 41. 

lSybâris, is, î. (Sûêaptç), ifl 
ville de l'Italie méridionale sur le 
golfe de Tafente [plus tard 
Thurium], célèbre par le luxe et la 
mollesse de ses habitants, dont le 
nom est devenu le synonyme 
d'efféminé : Cic. Rep. 2, 28 %2 
ruisseau voisin de la ville : Plin. 
31, 13 II -lise, ârum, m., les Syba- 
rites: SEW. Ir. 2, 25, 2; Quint'. 

3, 7, 24 ■;. Il -tanus, a, um, de 
Sybaris. : Plin. 8, 157 II -tïeus, 
a, um, [fig.] voluptueux, lascif: 
Mart. 12, 96, 2. 

2 Sybaris, is, m., nom d'hom- 
me : Hor. 0. 1, 8, 2. 

Sybârîtis, îdis, î. (SuSapï-n;), 
la [femme] Sybarite [titre d'un 
poème latin] : Ov.. Tr. 2, 417.. 

. SjfbiUâtés, um, m.,, peuple 
d'Aquitaine : Plin. 4 x 108. 

synina, as, v. sibina. 

Sybôta, ârum,n. (ZOêotix), trois 
îles près de Corcyre :Plin..4, 53. 
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sybôtës, œ, m. (auêÛTïjc), por= 
Cher : Hyg. Fab. 126. 

Sycâmïnôs Hiera, f. (Evxcifu- 
voç), ville de la Thébaïde, en 
Egypte : Plin. 6, 184. 

Syeaminum, », n., ville de 
Phénicie : Plin. 5, 75. 

sycânùnus (-os), i, f. (ouxâfu- 
voç), sycomore [arbre] : GELS. 3, 
18;' 5, 18 |] sycâmïnôn, Ulp. 
Dig. 47, 11, 10. 

1 syeê, es, f. ((juxîj), % 1 sorte de 
plante [peplis]: Plin. 27, 119 fl 2 
sorte de pin : Plin. 16, 44 À 3 
sorte d'abcès à l'oeil toujours sup- 
purant : Plin. 20, 44. 

2 Sycë, es, f., île de la mer 
Egée, voisine de l'Asie : Plin. 5, 
137. 

Sychseus, î, m., v. Sichaiiis: 
Virg. En. 1, 343 II -»us, a, um, de 
Sychée : Virg. En. 4, 552. 

sycïon agrîon, n., sorte de 
courge : Apul. Herb. 113. 

sycîtês, m, m. (oWtïk), vin 
de figues: Plin. 14, 102. 

sycïtis, ïdis, f. (cnra-nç), pierre 
précieuse inconnue : Plin. 37, 
191. 

Sycôlâtrônïa, œ, f. (crûxov et 
latro) , pays dés voleurs de figues, 
nom d'un peuple imaginaire : 
PL. *Mil. 43. 

sycômôrus, i, f. (auxôfjiopo;), 
sycomore [arbre] : Cels. 5, 18, 7. 

sycôphanta (suc-), a3,m.(<xuxo- 
^âvTYjç), ^ 1 celui qui dénonce un 
exportateur de figues [à Athè- 
nes] : Fest. 302; P. Fest. 303 
% 2 fourbe, sycophante, impos- 
teur : PL. Pœn. 1032 H 3 flatteur 
habile, parasite : PL. Amp. 506. 

sycôphantïa (suc-), œ, f. (cruxo- 
(pavTi'a), fourberie, imposture : 
Pl. Mil 767; Pœn. 654; Asin. 
71. 

sycôphantïôsê (suc-), adv., 
avec fourberie, astucieusement : 
Pl. Pseud. 1211. 

sycôphantôr (suc-), âri (sycô- 
phanta), int., agir avec ruse, 
user de fourberie: Pl. Trin. 787 ; 
alicui Pl„ Trin. 958, à l'égard 
de qqn. 

sycôphyllôn, i, n. (avxôcpuMov), 
guimauve : Apul. Herb. 38. 

sycôsis, is, f. (o-ûxcocnç), fie, tu- 
meur [à l'œil] : Scrto. Comp. 37. 

sycôtum, », n. (cuxcotov), c. 
ficatum : Anth. 199, 84. 

Sycurïum, ïi, n. (Ew.ûpiov), 
ville de Thessalie, au pied du 
mont Ossa : Liv. 42, 54. 

Sycussa, a?, f., île de la mer 
Egée, près d'Ephèse : Plin. 5, 137. 

Sydraci, ôrum, m., peuple de 
l'Inde : Plin. 12, 24. 

Sydrus, i, m., fleuve de l'Inde : 
Plin. 6, 63. 

sydûs, v. sidus. 

Syëdrâ, ôrum, n. (ta , EûeSpa), 
ville de Cilicie : Luc. 8, 259. 

Syënê, es, f. (Suiîvj]), ville de 
la Haute-Egypte, célèbre pour 
son granit rouge : Plin. 2, 183 II 


[poét.] granit rouge: STAT. S. 4, 2, 
27 1| Syênîtês, œ, a) adj. m. 
(£u7)vrn]ç), de Syène : Ov. M. 5, 
74 ; h) subst. m., syénite, granit 
rouge : Plin. 36. 63 II -nïtœ, 
ârum, m., habitants de Syène : 
Plin. 6, 178. 

Sygambra, œ, f., une Sycam- 
bre : Ov. Am. 1, 94, 49. 

Sygambri, v. Sic-. 

Sygarôs, i, f., île du golfe Ara- 
bique : Plin. 6, 155. 

Syla, v. Sila. 

Sylêum (Syll-), », n. (S'jXeiov- 
ZiïHiov), ville de la Pamphylie : 
Liv. 38, 14, 10. 

sylfi, v. sulfi. 

Sylla, -anus, v. Sidla, etc. 

sylla, se, m., débauché, effé- 
miné : Char. 110, 6. 

syllaba, œ, f. (<rSk\afir\), syl- 
labe : Pl. Bac. 433; Cic. Par. 
26; de Or. 3, 183; Hor. P. 251 
llpl., vers, poème: Mart. 1, 62, 
1. 

syllâbârïi, ôrum, m. (syllaba), 
élèves qui apprennent à épeler, 
à lire : Ruf. Orig. in num. 27, 12. 

syllâbâtim, adv. (syllaba), mot 
à mot, mot pour, mot ; textuelle- 
ment : Cic. Ac. 2, 119 : Alt. 13, 
25, 3. 

syllâbïcë, adv. (syllabicus), 
par syllabes : Prisc. 14, 19. 

SyllâbïCUS, a, um (auXXaëixôç), 
syllabique : Prisc. Accent. 46, p. 
528, 22. 

syllâbus, i, m. (crûX'XaSoç), som- 
maire, table : Aug. Conf. 13, 15, 
18. 

Syllâtûrîo, v. Sullaturio. 

syllëpsis, is, f. (a-vXXrçwiç), syl- 
lepse [fig. de mots] : Don. Andr. 
prol. 3 ; Char. 28L 4 ; DlOM. 444 ; 
31. 

Syllëum, v. Syletm. 

1 syllïbus, v. sillybus 1. 

2 syllïbus, v. sillybus 2. 

syllôgismâtïeus, a, um, qui est 
en syllogismes : Fulg. Myth. 1, 
pr. 27. 

syllôgismus, i, m. (avkXoyio- 
p.ôç), syllogisme : Sen. Ep. 108, 
12; 113, 26; Quint. 3, 6, 43, 
etc.; Plin. Ep, 2, 3, 3. ' 

syllôgistïcê, adv. (syllogisti- 
cus), par syllogisme, sous forme 
de syllogisme : M.-Vict. Rhet. 2, 

48 - 

syllôgistïcus, a, um, syllogis- 

tique : Quint. 5, 10, 6. 

syllôgizo, are, int. (o-jXXoyîÇw), 
faire un syllogisme : Boet. Ar. 
anal. 1, 9, p. 530. 

Syllus, », m., général des Cre- 
tois dans l'armée de Persée : Liv. 
42, 51,7. 

Sylui (-vi), ôrum, m., peuple 
d'Asie : Plin. 6, 29. 

sylv-, Sylv-, v. sil-, SU-. 

Symsethëus, a, um, du Sy- 
mèthe : Ov. F. 4, 472 II ou -thïus, 
a, um, Virg. En. 9, 584 ; Ov. M. 
13, 879 II -tMi, ôrùm, m., habi- 


tants des environs du Svmèths»»' 
Plin. 3, 91. 

Symœthis, ïdis, adj. f., du Sv- 
mè.the : Ov. M. 13, 750. 

Symasthum, », n., et Symse- 
thus, », m. (Si(iai6o;), le Sy- 
mèthe, fleuve de Sicile : Plin 
3, 89; Sil. 14, 231. 

symbôla, œ, f. (<tjjji6oXi5), coti- 
sation pour un repas, écot : sym- 
bolarum conlatores Pl. Cure. 473 
ceux qui recueillent les cotisa- 
tions [chercheurs de pique-nique] • 
ut de symbolis essemus Ter. Eun. 
540, pour faire un repas par 
cotisations [un pique-nique] || 
d'où symboles = le repas lui- 
même: Pl. Ep. 127; Ter. Eun. 
607 || questions discutées à table 
par chaque convive, sorte d'é- 
cot : Gell. 7, 13, 12. 

symbôlïcë (symbolicus), figu- 
rément : Gell. 4, 11, 10. 

symbôlïcus, a, um (cufiêoW.oç). 
significatif, allégorique : Char 
160, 21. 

1 Symbôlum, i, n. (20jt6o\ov), 
port de la Sarmatie d'Eurone • 
Plin. 4, 86. " 

2 symbôlum, », n. (c^goXov), 
<ïï 1 c. symbolus : Apul. Plat. 2, p. 
16, 9 II [en part.] tableau des prin- 
cipaux articles de la foi [Symbole 
des apôtres] : Aug. Ep. 214, 2- 
Prud. Péri. 2, 438 H 2 c. symbolà, 
écot : Vulg. Prov. 23, 21. 

Wh- >- simbolum [mss. P]= sym* 
bolus Pl. Ps. 648. 

symbolus, i, m. (otùji6o>.o;), 
pièce justificative d'identité, signe 
de reconnaissance : Cat. d. Front. 
ad Ant. 1, 2; Pl. Bac. 263; Ps. 
55; 648; 717 ; Plin. 33, 10. 

•— >- d. les mss de Pi. qqf. 
symbulus, sumbolus, simbolus : v. 
symbôlum *— >■ Il noter que sou- 
vent il est impossible de distin- 
guer le n. symbôlum du m. sym- 
bolus. 

Symë, es, f. (ZVl), île de la 
mer Egée, voisine de l'Asie : 
Plin. 5, 133. 

Symiamira s v. Sem-: Lampe. 
Bel. 4, 4. 

Sym m âchis, ïdis, f., nom de 
femme : Inscr. 

Syrnmâehus, », m., Symmaque 
[orateur et homme d'Etat romain 
de la fln du iv° siècle, dont il 
nous reste des lettres] : Macr. 5, 

1, 7;Sm. Ep. 1,1; Ami. 21, 12, 
24 || -ïârms, a, um, de Symmaque^ 
Sid. Ep. 8, 10. 

Symmœthôs, », f., ville de 
Carie :. Plin. 5, 108. 

symmëtria, œ, f- (o-u^ue-rpts:), 
symétrie : Vitr. 1, 3; Plin. 34, 58. 

symmëtrôs, on (àô^pxTpo;), 
symétrique, proportionné : Vitr. 
1,2,4. . 

symmystês (-ta), œ, m. (cu^- 
H.û(7Tr)ç), initié aux mêmes mys- 
tères, (fig:) confrère, compagnon : 
Hier. Ep. 58, 11. 

sympasma, âtis, n.(aOniraa|ia), 
topique en poudre : G.-Aun. Acut. 

2, 38, 218. 


SYMPATHIA 

sympâtbia, as, f. (av^d^ia), 
sympathie, accord, affinité natu- 
relle [entre deux ou plus, choses ; 
le mot toujours en grec dans 
Cic] : Varr. Mm. 409; Plin. 20, 
1;37, 59. 

sympërasma, âtis, n. (dup/rcs- 
paap.a), 'conclusion [du syllo- 
gisme] : Gapel. 3, 343. 

symphônïa, as, f. (<jvy.t?u»ia.j, 
concert, musique d'harmonie : 
eum symphonia caneret Cic. Verr. 
3; 105, alors qu'une musique 
d'harmonie se faisait entendre, 
cf. Cic. Verr. 5, 31 ; Fam. 16, 9, 3 ; 
Liv. 39, 10, 7 ; aliquid ad sympho- 
niam canere Sen. Ep. 12, 8, 
chanter qqch avec accompagne- 
ment d'orchestre II sorte d'instru- 
ment de musique : Isid. Or. 3, 
21, 7 || accord, symphonie : Vitr. 

1, 1, 9. 

symphônïâcus, a, um, de con- 
cert, de musique : symphoniaci 
puenou servi Cic. Mil. 55; Cee- 
cil. 55, esclaves symphonistes, 
musiciens d'orchestre, cf. Cic. 
Verr. 5, 64 || symphoniaca herba 
Apul. Herb. 4, jusquiame. 

symphônïum, li, n., c. sym- 
phonia : Schol. Bern. Virg. G 

2, 193. 

Symphôrïânus, i, m., saint 
Symphorien, martyr d'Autun : 
Fort. 8, 6, 160. 

Symphôrus, », m . (zi^opoç,), 
nom d'homme : Inscr. Mur. 69, 

Sympliosius, U, m ., nom d'un 
poète latin. 

symphytôn (-tan), i, n. (<ri(i- 
(pvTov), grande consoude [plante] : 
Plin. 27, 41 1| = helenion : Plin. 
14, 108. 

sympleetôs, i, m . (crip.ir'XEXTo;), 
pied métrique de deux longues 
et trois brèves : Diom. 481, 27. 

1 symplêgâs, âdis, f. (av^X-q- ■ 
yas), cohésion, adhésion: Rutil 
1, 461. 

2 Symplêgâs, âdis, t, une 
Symplégade : V.-Fl. 4, 221 ; mais 
surtout pi. Symplêgâdes, um, f., 
les Symplégades, [ou Cyanées] 
(2u|iTrXT]Yâ8cç = qui s'entrecho- 
quent), deux écueils à l'entrée 
du Pont-Euxin qui, suivant la 
légende, s'écartaient, puis se rap- 
prochaient pour briser les vais- 
seaux : Plin. 4, 92 II [plais'] 
MART. 11, 99, 5; AUS. Epigr. 
108, 8. . y y 

symplegma, âtis, n. (aop.7ÔUy- 
jia), groupe [en sculpture; lut- 
teurs aux mains entrelacées] : 
Plin. 36, 24 |[ étreinte : Mart. 
12, 43, 8. 

symplôeê, es, f. (<tu ( mAoxïî), 
sorte de répétition [fig. de rhét.1 : 
Capel. 5, 175. 

sympôsïâcus, a , um (aup-Tro- 
ma/.ôç), de festin : Gell. 17. 11, 
S || n. pi. Sympôsïâea, le Banquet 
[livre de Platon] : Gell. 3, 6, 1. 

sympôsïôn (-sïum), U, n. (<jvp- 
ito'mov), banquet : Apul. Apol. 
57 1| Symp-, le Banquet [titre 
d'un livre de Platon et d'un 
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autre de Xénophon] : Nep.' Aie. 

2, 2; Gell. 1, 9,9; Plin. 34, 79. 
sympôtïcus, a, um (a^'^oziy.oi), 

relatif au repas, de repas : Gell. 
7, 13, lit. 

sympsalma, âtis, n. (o-ôy.tyul^.a), 
action de chanter en s'accompa- 
gnant de la lyre : Auc. Ps. 4, 4. 

symptôma, âtis, n. (crûiiTtttDjj.a), 
symptôme : G.-Aur. Août. 3,' 48. 

Synâfîa, V. synaphia). 

synâgôga, as, f. o-uvaywyri), 
synagogue des Juifs : Vulg. Act. 
13, 43 || religion juive : Hier. En. 
129, 6. 

Synâlîphê, es, c. synalœphe : 
Quint. 9, 4, 109; Char. 279, 4. 

synâlœphê, es, (-pha, ai), î. 
(o-uua).os?ïi), synalèphe [ou syné- 
rèse ou crase ou élision] : Capel. 

3, 267 1 Prisc. 7, 90. 

Synâlus, v. Synhalus. 

synanchë, es, f. (o-uvâyxîi), an- 
gine [maladie] : Gell. 11, 9, 1. 

synanehïcus, a, um (cruvayxi- 
Y.ôz), d'angine : C.-Aur. Acut. 2, 
27, 140. 

synâphïa, as, f. (crjvâcpEia), con- 
nexion, jonction d'un vers avec 
le suivant [sans syllabe douteuse] : 
M.-Vict. 3, 10,7. 

Synâpothnescontes, m. (uuvoc- 
TCo9v7]cr/tovTsç), qui meurent en- 
semble [titre d'une pièce de Di- 
phile, imitée par Térence] : Ter. 
Ad. prol. 6. 

SynâristÔSffî, f. (cTU\>apt<rrû<7cu), 
Les Compagnes de Banquet [titre 
d'une comédie de Ménandre, 
imitée par Csecilius] : Plin. 23, 
159 ; Gell. 15, 15, 2. 

synaxis, ëos ou is, f. (crûvaÇiç), 
réunion pour l'office religieux : 
Fort. Carm. S, 17, 1. 

syneâtegôrëma, âtis, n. (<ruy/a- 
■oyyop7)p.a), v. consignificatio : 
Prisc. 2, 15. 

syncërastum, », n . (cpjyxEpacr- 
xdv), ragoût : Varr. L. 7, 61. 

Syncërastus, i, m., nom d'es- 
clave : Pl. Pœn. 

syncërus, v. sineerus. 

synchrisma, âtis, n. ' drjyxpicr- 
[*<*), friction avec un Uniment : 
Veg. Mul. 3, 45, 7. Il -ma, as, f., 
Veg. 6, 18 et 22. 

synenrônus, a , U m (crfyxpovoç), 
contemporain : Hier, prsèf. XII 
Proph. 

synchysis, is, f . (triyxucriç), syn- 
chyse ou hyperbate, désordre 
dans la construction [des mots, 
de la phrase] : Char. 275, 17; 
Diom. 461, 7. 

syneôpa, se et syncope, es, f. 
(cnjy/.oiï7Î), fl 1 syncope [retranche- 
ment d'une syllabe dans l'inté- 
rieur d'un mot] : Diom. 441, 27 ; 
Macr. S. 5,21,11 <ff 2 défaillance, 
évanouissement : Veg. Mul. 2, 
25, 3. _ 

syncôpâtus, a, um (syncopa), 
en syncope : Veg. Mul. 2, 25, 1. 

Syncrâsis, is, f. (dûyxpaersç), 
mélange (un éon) : Tert. Val. 8. 

syndîcus, i, m. (otjvSlx'oç), avo- 
cat et réprésentant d'une ville 
[syndic] : Gai. Dig. 3. 4, 1. . 


SYNNADA 

syndon, ônis, v. sindon. 

Syndracij ôrum, m., peuple 
d'Arachosie : Plin. 6, 92; v. Sy- 
draci. 

synecdôchë, es, î. (o-uvexSoxiî), 
synecdoque [figure de rhét.] : 
Quint. 8, 6, 18. 

synecdôcbicê, adv., par synec- 
doque : Hier. Matth. 2, 12, 40. 

synecdôcHcus, a, um (cruvsxSo- 
Xi/.ô;), mis par synecdoque : Hier. 
Jes. 5, 14, 2. 

synëchës, es (otjvextîç), adj., 
continu : Capei*. 9, 981. 

synectïcus, a, um (ovvextoiôç), 
synectique, qui comprend en soi : 
C.-Aur. Acut. 1, 14, 112. 

synëdrïum, îi, n. (ouvéSpiov), 
salle de conseil : Arn. Ps. 103. 

synëdrus, i, m. (uûveSpoç), sy- 
nèdre [sénateur chez les Macédo- 
niens] : Liv. 45, 32, î. 

synemmënôn, i, n. (oTjw)(ip.É- 
vov), qui s'enchaîne, conjoint [en 
t. de musique] : Vitr. 5, 4, 5. 

Synemptôsis, is, f . (cruvÉp/ircwcris), 
coïncidence : Prisc. 18, 269. 

Synëphëbi, ôrum, m. (auviçr]- 
6ot), les Synéphèbes [comédie de 
Ménandre, imitée par Cœcilius] : 
ClC. Fin. 1, 4. 

synërësis, v. synxresis. 

synergus, i, m. (auvspyoç), col- 
laborateur : Firm. Math. 1, 4. 

synësis, is, f. (itvveo-iç), l'intel- 
ligence [un des Eons de Val'en- 
tin] : Tert._ Val. 8. 

syngënïcôn, i, n. ((Tuyysvixôv), 
parenté : Plin. 35, 134. 

syngrâpha, as, f. (cruyypacpïi), 
billet, obligation, reconnaissance : 
syngrapha sestertii centies ClC. 
Phil. 2, 95, une obligation de dix: 
millions de sesterces ; cum inani- 
bus syngraphis Cic. Verr. 4, 30, 
avec des billets sans valeur, cf. 
ClC. Fam. 7, 17, 1 ; Alt. 5,21,11. 

syngrâphu'm, i, n., écrit, billet : 
Corip. Just. 2, 368. 

syngrâplms, i, m. (miyypatpoç)^ 
billet, contrat écrit : PL. As. 746 
Il sauf-conduit : PL. Capt. 506. 

Synhalus (-nâlus), i, m., nom 
d'homme : Sil. 5, 352. 

SynHëtas, ârum, m., peuple 
d'Asie, au delà du Palus-Méo- 
tide : Plin. 6,22 

synhôdus, v. synodus : Inscr. 

Synicense castellmn, n., forte- 
resse de Numidie, voisine d'Hip- 
pone : Aug. Civ. 22, 8. 

synîzësis, is, f. (crjMi'Çrjijiç), sy- 
nizèse, contraction : Serv. En. 1, 
698. 

Synnâda, as, f., Claud. Eutr. 
2, 273 ; Synnâda, ôrum, n., Cic. 
Fam. 3, 8, 3, etc., Synnas, âdis 
(âdos), î., Mart. 9, 76, 8; Stat. 
S. 1, 5, 37; Plin. 5, 105, Synnade 
[ville de Phrygie, renommée pour 
ses marbres] Il -densis, e, de Syn- 
nade : Cic. Att. 5, 21, 9 u ou 
-dïeus, a, um, Plin. 35, 3 il Syn- 
nas, âdis t adj. f., de Svnnade : 
Capit. Gard. 3, 32. " . . 
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SYNNAVUS 

synnâVUS, a, um (crjvvaoç), 
adoré dans un même temple : 
Inscr. Grut. 89, 2. 

synnepHtis, îdis, f., pierre 
précieuse, e. galaclites : Plin. 37, 
162. 

synôehïtis, ïdis, f., sorte de 
pierre précieuse : Plin. 37, 192 II 
synocïrîtïda, se, f., Isid. 16, 15, 

synôdâlis, e (synodus) , synodal : 
Fort. Mari. 3, 415 11 -lia, n. pi., 
statuts synodaux : Fort. Mart. 
3, 423. 

synôdïa, se, î. (ouvcoSfa), unis- 
son, accord : Varr. Mm. 150. 

synôdïcë, adv., conformément 
aux décisions synodales : Cas- 
SIOD. Eccl. H. 4, 25. 

synôdïcus, a, um (ouvoSixôç), 
qui arrive en même temps, syno- 
dique [t. d'astronomie] : FlRM. 
Math. 3, 6 II synodal, conforme 
aux décisions synodales : Hier. 
Vît. lll. 45; S.-Greg. Ep. 1, 4. 

synôdïtœ, ârum, m. (<tjvo8ïtoi), 
synodites, cénobites :Cod. Just. 
11, 30, 57. 

synôdmni, ïi, n., c. synodia : 
Diom. 492, 14. 

synôdontïtis, ïdis, f. (<j-jvo3ou- 
tïtiç), sorte de pierre précieuse 
[qui se trouve dans la tète du 
poisson nommé synodus] : Plin. 
37, 182. 

synôdos, i, f. (civoSoç), v. sy- 
nodus 1. 

1 synodus (-hôdus), i, f. (<rûvo- 
5oc), confrérie (collège de prêtres): 
ïnscr. Orel. 2627 ; 2160 il synode : 
AMM. 15, 7,7. 

•2 synodus, ôntis, m. (owoSovç), 
spare denté [poisson de mer] : 
Plin. 37,. 182. 

synœeïum, ïi, n. (ctuvoimov), 
chambre commune : Petr. 93, 3. 

synônêtôn, i, n. (cruvciv^tov), 
achat global : Cod. Th. 11, 15, _ 1. 

synônymia, œ, î. (o-jvwvupia), 
synonymie ; Capel. 5, 535; Isid. 
2, 21, S [en grec d. Quint. 8, 3, 

16]. 

synônymôn (-um), i, n. (o-uvcô- 
vusiov), synonyme : Fronto Eloq. 
' p 154, 10; Serv. En. 2, 128; 
Prisc. 2, 26. 

svnônymôs, ôs, on (auvcôvujioç), 
adj', synonyme : Consent. 341, 
18..' 

synopsis, is, î. (<rûvo4>iç), plan, 
relevé, inventaire : Ulp. Dig. 
27,9,5. 

synôris,. ïdis, î. (cjvvwptç), cou- 
ple, paire :, Hier. Ep. 130, 7. 

syntaxis, is, f. (aûna^tç), ordre 
(arrangement) des mots : Prisc. 

17, h 1- 

synteetïens, a, um (ctuvtextwo;), 
de consomption : Plin. 22, 10.5; 
28,88. ■ 

syntesis, is, f. (co>vc7iÇi.ç), con- 
somption [t. de médecine], atro- 
phie : Plin. 22, 120; Th.-Prisc, 
2,1. 

synthema, âtis (ccûvOEpux, oûvBr)- 
(ia), permis d'utiliser des che- 
vaux de poste : Hier, Ep. 118, 1. 
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synthësïria, se, f-, vêtement 
pour les repas : Stjet. Ner. 51. 

synthësis, is, f. (crûvôscnç), fT 1 
collection, réunion de plusieurs 
objets de nature analogue : Stat. 
S. 4, 9, 44 ; Mart. 4, 46, 15 ^2 
composition [d'un médicament] : 
S amm. 29, 573 ; 60, 1064 «fï 3 syn- 
thèse [sorte de vêtement de dessus 



SYSINGIAS 

Tusc. 5, 100 ; de Or. 2, 57 || -eùsïi, 
ôrwm, m., Syracusains : Plin. 7. 
208. 

syruënus, v. sir-. 

Syrbotee, ârum, m., peuple 
d'Ethiopie : Plin. 6, 190. 

syrëôn, i, n. (crjpEov), plante, 
c. tordylion : Plin. 24, 177. 

Syri, m. pi. (Sûpoi), v. Syrus 1. 

Syrïa, se, f. (Supîa), la Syrie 
[contrée de l'Asie entre la Médi- 
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pour les repas] : Mart. 5, 79, 2. 

syntônâtôr, ôris, m., musicien 
qui joue du syntonum : Inscr. 

syntônum (-ônôn), i, n. (o-iv- 
tovov), instrument de musique, 
c. scabellum: Quint. 9, 4, 142. 

syntrôphïurn, ïi, n. (owrpoT 
tpiov), ronce [plante] : Apul. 
Herb. 87: 

1 syntrôprrus, i, m. (owrpo- 
çoç), nourri ensemble, élevé avec 
un autre : Tert. Val. S. 

2 Syntrôphtis, i, m., nom 
d'homme : Inscr. 

Syphax, âcis, m. (SûmaE), roi 
des Numides : Sall. J. 5, 4 ; Liv. 
24, 48. 

Syra, œ, f ., nom d'une esclave : 
PL. Merc. 

Syraoella, se, f ., ville de Thrace : 
Anton. 

synzûgïa, se, f ., syzygia : Diom. 
502, 16. 

Syrâcôsïus, v. Syracusx. 

Syrâcûsse, ârum, f. (SupcraoO- 
<rai), Syracuse, ville principale de 
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la Sicile : Cic. Verr. ê, 115 \\ 
-eôsïus, a, um, de Syracuse, Syra- 
cusain : Virg. B. 6, 1 ; Cic. Off. 
1, 155; -côsïi, ârum, m., Syracu- 
sains : Cic. Div. 1, 39 II -eûsânus, 
a, um, de Syracuse : Cic. Verr. 
5, 68; Fin. 2, 92 || -sâni, ârum, 
m., les habitants de Syracuse, les 
Syracusains . : Cic. Verr. 5, 71 II 
-cùsms, a, um, de Syracuse : Cic. 


terranée et l'Euphrate] : Cic. 
Div. 1, 91 II -rîus, a, um, de la 
Syrie, Syrien : Virg. G. 2, 88; 
Plin. 18, 63 il Syrïi, ôrwm, les 
Syriens : Just. 26, 2 II ou -ïâcus, 
a, um, Cic. Q. 1, 2, 7; Plin. 8, 
179 II ou -ïcus, a, um, Plin. 15, 
51; Col. 5, 10, 19 \\ ou -ïâtïcus, 
a, um, Ulp. Dig. 26, 2, 15. 

%$&—>■ forme Sur- donnée sou- 
vent par les mss. 

Syrïâcê, en syriaque : Vulg. 
Reg. 4, 18, 26. 

Syrïâeus, v. Syria. 

Syrïâna, œ, f., ville d'Asie : 
Plin. 6, 47. 

Syrïâpis, c. Serapis. 

Syrïarcha ou Syrïarehës, x, m. 
(SvpiâoxiO. le. gouverneur de la 
Syrie : Cod. Th. 15, 19, 2. 

Syrïarchïa, ss, f. (Supiapyja), la 
dignité d'un syriarcha : Cod. TH. 
12, 1, 103. 

Syrïâs, Mis, f., nom de femme : 
Inscr. 

Syïïâtïcns, v. Syria. 

1 Syriens, v. Syria. 

2 Syriens, y. Syritis 2. 
Syrie, es, f., île voisine d'Ephè* 

se ,: Plin. 2, 204. 
. syrigmns, i, m. (o-jp-.YP-ôç), tin- 
tement des oreilles :. Macr. 4, 12. 
Syrilla (Su-), x, t, nom de 
femme : ïnscr. 

1 syringa, &, î., <ff 1 seringue, 
[par ext.] lavement, clystère : 
Veg. Mul. 1, 28, 7 «T 2 fistule : 
P.-Val. 1, 32. 

2 Syringa, se, f ., c. Syrinx 2 : 
Serv. B. 2, 31 ; 10, 26. 

syringïa, x, f., c. syringa :Vu- 
Val. 1, 23. 

svringïânns (-gnâtus), a, um 
fsvrinx), vide comme un roseau 
(tuyau) : Apic. S, 364 

syringïâs, x, m. ( OT R,'Tnf l "iV 
sorte de roseau : PLIN. 1b, JOS. 
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syringïo, ônis, f., c. syringa: 
PL.- Val. S, 44. 

_ syringîtis, is ou «dis, f. Opiy- 
Y' T1 s), sorte do pierre précieuse : 
Plin. 37, 182. 

_ syringôtômmm, ïi, n. (oupiYY<>- 
xopiov), bistouri pour opérer les 
fistules : Veg. Mul. 3, 27, 2. 

1 syrinx, w ff s S , ace. inga, f. 
(oupiyy, 1(1 roseau; 
flûte de roseau, 
.flûte de Pan : Serv. 
Virg. B. 2, 31 
^T 2 pi. syringes, 
um, f., cavernes ou 
passages souter- 
rains : Amm. 17, 
7; 22, 15. 

2 Syrinx, ingis, f., nymphe 
d'Arcàdie, changée en roseau : 
Ov. M. 1, 691. 

Syris, is, m., fleuve du Pont : 
Plin 6, 4. 

Syriseus, i, m. (Eupt'er/o;, dim. 
de 2ûpoç), dira, familier de Syrus, 
nom d'un esclave : Ter. Ad. 
783; Eun. 772 II Syrisea, Virg. 
Cap. 1. 

syrïtës, œ, m.' (cupîtriç), petite 
pierre [qui se trouve dans la vessie 
du loup] : Plin. 11, 208. 

1 syrïuni = Ulinum : Plin. 21, 
127. 

2 Syrïum, n, n., fleuve de Bi- 
thynie : Plin. 5, 149. 

1 Syïïus, v Syria. 

2 Syrïus, a, um (S-ipio;), de 
Syros : Cic. Tiwe. i, SS; Plin. 
33, lâS. 

syrma, ojj s . n . (<rjppc.)> robe 
traînante ; [en 
part.] longue robe 
des tragédiens : 
Juv. 8, . 229 II tra- 
gédie : Juv. 15, 30 ; 
Mart. 12, 95, 4 II 
syrmâ, œ,f. Afran, 
Corn. 64; Poet. d. 
Pbisc. 6, 7. 

Syrmate, grum, 
m,, peuple de l'Asie 
ultérieure : Plin. 
6, 48. 

syrmâtïcus, a, 
Um, (tfuppffi-ixo'ç), boiteux [qui 
traîne une jambe] : Veg. Mul. 5, 
21,1. 

Syrmils, », m., rivière de 
Thrace : Plin. 4, 50. 

Syrnôs, s, f., île de la mer 
Egée : Plin. 4, 69. 

Syro, ônis, m., un Epicurien, 
contemporain de Cic. : Cic. Fam. 
■S, 11, 2. 
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g^— > les mss donnent aussi 
Sciro Cic. Ac. 2, 106; Siro Cic. 
Fin. 2, 119. 

Syrôcïlïoes, um, m., Syroeili- 
ciens [Syriens mélangés aux Cili- 
ciens] : Mel. 1, 2. 

1 Syron, c. Syro. 

2 syrôli, ï, n., sorte d'ail, c. 
molon : Plin. 28, 33. 

Syrôphœ'nix, ïcis, m. (Supotpof- 
vtÇ), Syrophénicien, Phénicien : 
Lucil. 15, 24; *uv. 8, 159 \\ 
Syrophœriissa Hier. Isa. 5, 23, 
12, la Chananéenne. 

Syrôs, i, f. (SOpoç), une des 
Cyclades : Plin. 14, 67. 

Syrtis, is, (ïdos Luc. 9, 710), 
f. (Sûpxiç, cr-jpw) [litf] banc de 
sable, cf. Sall. J. 78, 3 ; <5T1 Syrtes, 


SYZYGIA 

17, peuples voisins des Syrtes, cf. 
Pli*. 8, 32; sablonneux : Sid. Ep. 
8, 12 11 Syrtïtës, œ (lapis), m., Plin. 
37, 93, sorte de pierre précieuse. 
Syrtïtïdes gemmée, f., pierres 
syrtiques [de la région syrtique] : 
Plis. 37, 182. 

1 Syrus, a, um (Supo;), bvnen : 
Hor. O. 1,31,2 I| Syri, ôrum, m., 
les Syriens : Cic. Nat. 1, 81. 

2 Syrus, i, m., <f( 1 nom d'es- 
clave •: Ter. Ad. IS 2 Publius 
Syrus, poète, auteur de mimes : 
Macr. S. 2, 7, 1 31 3 un des chiens 
d'Actéon Hyg. Fab. 187. 

3 syrus, t, m. (crûpco), balai : 
Vakr. Men 271 ; v. sirus. 


systaltïcus, a, um (crjcTakTixdç), 
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um (SOL. 2, 43; 27, 54), les 
Svrtes [deux bas-fonds sur la côte 
nord de l'Afrique, entre Cyrène et 
Cartilage] ■: Sall. J. 78, 1; 2; 
Plin. 5, .26 ; Syrtis major Plin. 
5, 27, et Syrtes majores Plin. 5, 
34, la grande Syrte [à l'est, auj. 
golfe de la Sidre] ; Syrtis minor 
Plin. 5, 25, et Syrtes minores 
Plin. 6, 136, la petite Syrte [à 
l'ouest, auj. golfe de Cabès] 1Ï 2 
[fig.] = bas-fond, écueil : syrtim 
pairimonii scopidum libentius dixe- 
rim Cic. de Or. 3, 163, au lieu 
de syrtis patrimonii (la syrte où 
naufrage le patrimoine), j'aime- 
rais mieux dire scopulus patrimonii 
(!'écueil où naufrage le patrir 
moine) Il Syrtïeus, a, um, des Syr- 
tes : Syrticx génies Sen. Ep. 90, 


qui resserre [le rythme] : CAPEL. 
9, 994._ 

systema, âtis, n. (criîm)p.a), as- 
semblage ; système [t. de musi- 
que] : Capel. 9, 947; 953. - 

systêmàticus, a, .um (Gvavt\\>.a.« 
xi'/.ôç ), systématique : Mar.-Vict. 
1, 15, 4, p. 57, 2. 

systole, es, f. (<rj(rcô\r{), sys- 
tole, abrègement d'une syllabe 
longue par nature : ÏSID. 1, 34, 
.4; Char. 279, 1; Diom. 442, S. 

systylôs, on (crijoruXoç), systyle 
[t. d'archit.] : Vitr. 3,3, 1. 

syzygïa, œ, f. (auSuyi'a), «ff 1 
union, assemblage : Iren. 1, 9, 
2 112 syzygie, réunion de plu- 
sieurs pieds métriques, pieds corn- 
posés : Diom. 502, 16. 
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t, f. n. [dix-neuvième lettre 
de l'alphabet latinj || T., abrévia- 
tion de Titus II T. P., abréviation 
de tribunicia potestate II Ti., abré- 
viation de Tiberius. 

Tâautës, as, m., dieu chez les 
Phéniciens : Varr. L. 4, 10. 

Tâbse, ârum, f., ville de Phry- 
gie : Liv. 35, 13, 11 II ville de 
Sicile : Sil. 14, 272 || v. de Perse : 
*CURT. 5, 1, 13. 

Tabalta, œ, f., ville de l'Afri- 
que : Anton. 

tâbânus, i, m., taon [sorte de 
mouche] : Varb. R. 2, 5, 14; 
Plin. 11, 100; 11, 113. 

tâbëfâcïo, factum, ëre, tr,, fon- 
dre, liquéfier .: Solin. 2, 25 || [fig.] 
Vulg. Eccli. 31, 1; tabefac auda- 
ciam... Vulg. Macc. 1, 4, 32, 
laisse se dissiper l'audace... 

tâbëfactus, a, uni, part, de 
tabefacio : Sol. 2, 25 ; Vulg. Jud. 
14, 14. 

tâbella, ee, f., dim. de tabula 
^T 1 petite planche, planchette: 
Catul. 32,5; Plin. 33, 19 ^ 2 a) 
tablette de jeu : Ov. A. A. 3, 
365; Tr. 2, 481; b) sorte de gâ- 
teau : Mart. 11, 31, 9 ; c) berceau 
où furent exposés Romulus et 
Rémus : Ov. F. 2, 408 % 3 a) ta- 
blette à écrire : . 
Fest . 359 ; Hue- 
ras tabellseinscul- 
pere Quint. 1, 1, 
27, tracer des ca- 
ractères sur une 
tablette, cf. Plin. ^ 
34, 59; b) pi., 
écrit de toute sor- 
te : [lettre] ClC Cal. 3, 10 ; tabellx 
quœstionis Cic. Glu. 184, pro- 
tocole d'un interrogatoire [avec 
application de la question] ; ta- 
bellx laureatse Liv. 45, 1, 8, dé- 
pêche, message entouré de lau- 
riers [annonçant une victoire] ; 
tabellse dotis Suet. Cl. 29, con- 
trat de mariage II sing. rare : 
TAC D. 36; Suêt. Cl. 15 fl 4 
tablette de vote, bulletin : 
a) dans , les comices : s'il s'agis- 
sait de l'élection d'un magistrat, 
le votant mettait le nom de son 
candidat sur le bulletin; s'il 
s'agissait d'une proposition de loi, 
le votant recevait deux bulletins, 
l'un portant les deux lettres U. 
R. = uti rogas, comme tu le pro- 
poses, mention d'adoption, l'autre 
portant la lettre A. = antiquo, 
je rejette, mention de refus : ClC. 
Pis. 3; 96; Pkil. 11, 19.; Plane. 
16 ; b) dans les tribunaux, où 
chaque juge recevait trois bulle- 
tins, l'un avec la lettre A. = ab- 
solvo, j'absous, l'autre avec C. = 
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conaemno, je condamne, le troi- 
sième avec N. L. = non liquel, ce 
n'est pas clair = je ne me pro- 
nonce pas : judicialis tabella ClC. 
Verr. 2, 79, la tablette judiciaire ; 
tabellam dure, committere alicui 
Cic. Flac. 79; Verr. 2, 79, 
remettre à un juge la tablette 
des votes ; ternas tabellas dare 
CMS. C 3, 83, 3, remettre à cha- 
cun les trois tablettes de vote ; 
tabellam dimittere de aliquo Sen. 
Ben. 3, 7, 5, rendre son arrêtsur 
qqn ; per tabellam sententiam ferre 
Cic. Verr. 4, 104, donner son suf- 
frage 1[ 5 petit tableau : Cic. Fam. 
7, 23, 3; Hor. Ep. 2, 2, 180 fl 6 
tablette votive, petit tableau dé- 
posé dans un temple en ex-voto : 
Juv. 12, 27; Tib. 1, 3, 28; Ov. 
F. 3, 268. 

1 tâbellârïus, a, um (tabella), 
fl" 1 qui a rapport aux lettres : 
tabellarix naves Sen. Ep. 77, 
1, ' navires postaux, avisos ^| 2 
relatif aux bulletins de vote : 
sunt quattuor leges tabellarix Cic. 
Leg. 3, 35, il y a quatre lois con- 
cernant le vote par bulletin secret. 

2 tâbellârïus, îi, m., messager, 
courrier, exprès : Cic. Fam. 9, 15, 
1, etc. 

tâbellïo, ônis, m. (tabella), 
tabellion, notaire : DlG. 48, 19, 9. 

tâbëo, ère, int., se liquéfier, se 
fondre, se putréfier, se décom- 
poser : Ov. M. 7, 541 II se désa- 
gréger, se dissoudre : Lucr. 4, 1262 
Il tabentes génie *Virg. En. 12, 221, 
joues livides II ruisseler : sale ta- 
bentes artus Vi-rg. En. 1, 173, 
membres ruisselants de l'onde 
amère || [fig.] languir : ENN. Tr. 
105. 

taberna, sa. t., <f 1 échoppe, ca- 
bane : Hor. 0. 1, 4, 13 ; P. 229 
11 2 estrade, loge au cirque : Cic. 
Mur. 73 % 3 boutique, magasin : 
ClC. Cat. 4, 17 ; Glu. 178 \\ libraria 
ClC. PHI. 2, 21, ou taberna seul 
Hor. S. 1, 4, 71, boutique de 
libraire ; argentaria Liv. 26, 11, 
7, comptoir de banquier ; sutrina 
TAC. An. 15, 34, échoppe de cor- 
donnier, cf. Hor. S. 1, 3,131 ; de- 
vorsoria PL. Truc. 697, auberge, 
hôtellerie, ou taberna seul ClC. 
Inv.2, 14 II Hadrix taberna Catul. 
36, 15, taverne de l'Adriatique. 

tâbernâcûlârïus (-nàclàrius), 
îi, m., constructeur de boutiques : 
INSCR. Grut. 642, 8. 

tâbernàcûlum, i, n., tente, cf. 
Fest. 356, 38; ponere, collo- 
care, statuere ClC. Verr. 5, 87; 
Pis. 61; CMS. C. 1, 81, établir, 
dresser une tente, des tentes ; 
tabèrnaculis stantibus Liv. 22, 4.2, 


2, les tentes restant debout; 
tabernacula detendere C/ES. G. 3, 
85, plier les tentes, cf. Liv. 41, 

3, 1 II tente augurale : tabernacu- 
lum capere Cic. Div. 1, 33, choi- 
sir l'emplacement de la tente 
augurale [avant les comices], cf. 
Cic. Div. 2, 75; Liv. d, 7, 3. 

Tâbemse, ârum, f., v. Très. 

tâbernârïa, te, t, tenancière 
d'une taverne : Marc. Novel. 4; 
Sciiol. Juv. S, 162 || courtisane : 
Isiu. 15, 2, 43 || marchande en 
boutique : Cod. Just. 5, 27, 1 || 
commerce en boutique : Cod. Th 
11, 10, 1. 

1 tâbernârms, a, um (taberna), 
de boutique, de taverne, grossier, 
trivial : Apul. Ap. 87 ; Diom. 
489, 15. 

2 tâbernârms, îi, m., bouti- 
quier : Cic. FI. 18; Dom. 13. 

1 tâbernûla, x, f., petite ca- 
bane : Apul. M. 7, 7; 9, 40 \\ 
petite boutique : Suet. Ner. 26. 

2 Tabemûla (-nôla), se, f., 
lieudit à Rome : Varr. L. 5, 47. 

tâbës, is,î. (tabeo), 1 1 corrup- 
tion, putréfaction : cadavera tabès 
absumebat Liv. 41, 21, 7, les ca- 
davres s'en allaient en putréfa- 
ction, cf. Liv. 41, 15, 2 II désa- 
grégation, décomposition : Liv. 
40, 29, 5 If 2 déliquescence, gâchis, 
bourbe : fluens tabès liquescentis 
nivis Liv. 21, 36, 6, le gâchis 
liquide formé par la neige fon- 
dante ; per tabem sanguinis Liv. 
30, 34, 10, à travers les mares 
de sang || bave venimeuse d'un 
serpent : Ov. M. 3, 49 II venin : 
Ov. P. 3, 1, 26 II ocvlorum Tac. 
H. 4, 81, sanie des yeux % 3 con- 
somption, dépérissement : Plin. 
2, 156; Liv. 2, 32, 10 V .4 mala- 
die contagieuse, épidémie : Tac. 
H. 5, 3; An. 12, 50 11 [fig.] épidé- 
mie, fléau : Sall. C. 36, 5; J. 
32, 4; Liv. 7, 38, 7 1T5[fig-] 
maladie qui ronge (qui mine) 
moralement, langueur : ClC 
Tusc. 3, 27 ; Virg. En. 6, 442. 

tâbesco, bûi, ëre, int., "51 1 se 
liquéfier, se fondre : [en pari, de 
glace, de cire] Cic. Nat..2, 26; 
Ov. A. A. 2, 89; [de sel] Cat. 
Agi: 88, 1 ; Plin. 31, 95 II se pu- 
tréfier, se corrompre : Ov. M. 15, 
363 ^2 [fig-] a) diminuer, dépérir: 
[en pari, des nuits] LUCR. 5, 680_; 
[d'un royaume] Sall. J. 14, 25 ; 
b) [moral 1 ] se consumer: Cic. Tusc. 

4, 37 ; Cat. 2, 6; otio ClC. Att. 2, 
14, 1, languir dans l'inaction || se 
ronger d'envie : Hor. S. 1, 1,111. 

|| perspicio nobis inhaccalamitale 
tabescendum esse Cic. Att. 3, 25, 
je vois clairement qu'il me faut 
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TACITE 


7. 
■■] 
e) 
c. 
2. 
se 
le 
>,* 

T. 
U- 

5, 
ir: 
0; 
5; 
se. 
2, 
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11 
lie 
25, 
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«croupir dans cette malheureuse 
situation || se consumer d'amour : 
Ov. M. 3, 445; Prop. 3, 6, 23; 
ex aliquo Ov. M. 4, 254, pour 
qqn. 

Tabidium, v. Tabudi-um. 

tâbïdôsus, a, um (tabidus), 
corrompu : Tert. Ap. lé. 

tâbïdûlus, a, um, dim. de tabi- 
dus : Ciris, 182. 

tâbïdus, a, um (tabès), If 1 fon- 
du, liquéfié : Liv. 21, 36, 7 II cor- 
rompu, en putréfaction : Suet. 
Tib. 51 || [métaph.] : Ov. P. 1, 
1, 67 II 2 qui corrompt,, infec- 
tieux : Tac. An. 12, 66; Virg. 
En. 3, 137 || destructeur : Ov. P. 
4, 8, 49. 

tâbïficâbïlis, e (tabi ficus), qui 
.consume [par le chagrin] : Ace. 
Tr. 421. 

tâbïfïco, are (tabificus), tr., 
dissoudre, liquéfier : CaSSIOd. 
Ps. 37, 5; Aug. Jul. 5, 15, 54. 

tâbïfïcus, a, um (tabès, facio), 
qui fait fondre : Lucr. 6, 737 || 
-qui corrompt, qui désagrège : 
Suet. Tib. 73 || pestilentiel, in- 
fectieux : Luc. 5. 911 || [fig.J qui 
mine, qui consume : Cic. Tusc. 4, 36. 

tâbïflûus, a, um (tabès, fluo), 
T 1 qui s'en va en pourriture : 
Prud. Apoth. 891 U2 qui- va en 
consumant [en parlant du mal] : 
Fort. Mart. 4, 430. 

tàbïôsus, a, um, c. tabidosus: 
Tert. Pudic. 14. 

Tabis, is, m., promontoire du 
pays des Sères : Plin. 6, 53; 
Me:.. 3, 7, 1. 

tàbïtûdo, inis, f. (tabès), con- 
somption, dépérissement : Plin. 
22, 129 || corruption, putréfaction : 
Vulg. Eccli. 28, 7. 

Tablas, ârum, f., ville des Ba- 
taves, dans une île du Vahal : 
Peut. 

tablînum Plin. 35, 7 ; Vitr. 
G, 3, 5, et tâbûlinum, i, n. Varr. 
d. Non. 83, 21; Apul. FI. 23, p. 
36, 6, endroit planchéié, galerie : 
Varr. Il tablinum, archives : Plin. 
Il galerie de tableaux : Apul. 

tablisso, are, int. (rafiXiÇco), 
jouer. aux latroncules : Diom. 423, 
1, 426, 111. 

tablista, ee, m., sync. pour ta- 
bulista, celui qui joue aux latron- 
cules : Anthol. 196, 7. 

tabola, v. tabula ®>->. 

Tâbrâca, x, f. (QâSpaxa), ville 
maritime de Numidie : Plin. 5, 
22; Mel. 1, 7 ; Sil. 3,256. 

Tâbrâcênus, a, um, de Tabra- 
ca : Schol. Jvv.10, 194. 

Trabratensis, v. Sabratensis. 

Tabuda, ee, f., ville de Numl- 
: : . die : Peut. Il -ensis, e, de Tabuda : 
Inscr. 

Tabudïum, ïi, m., ville de Li- 
bye : Plin. 5, 37. 

tâbûi, pf. de labesco. 

tabula, œ, f ., H 1 planche, ais : 
Cic. Off. 3, 89; Alt. 4, 18, 3 11 2 
table de jeu : Sen. Tranq. 14, 7 ; 
.Juv. 1, 90 1| 3 tablette à écrire : 
j) HOR. S. 1, 6, 74;Ep. 1,1,56; 
Juv. 9, 41; litteraria Varr. R. 

s Gaffiot. — Lat.-Fr. 


3, 5, 10, tablette à écrire ; b) pi., 
tablettes = écrit de toute sorte ; 
registres de comptes, livres : Cic. 
Top. 16 ; Font. 12 ; in tabulas 
referre aliquid Cic. FI. 20, porter 
qqch sur ses registres ; tabulas 
confwere Cic. Verr. 1, 60, tenir 
des livres de comptes à jour; ali- 
cujus tabulas exquirere Cic. Verr. 

4, 137, dépouiller les comptes de 
qqn || novx tabulée C/ES. C. 3, 1, 
3, nouveaux comptes = abolition 
des dettes, ou diminution, cf. Cic. 
Phil. 6, 11; Off. 2, 84; Alt. 5, 
21, 13; 14, 21, 4; Sall. C. 21, 2 

Il publiées Cic. Arch. 8, registres 
officiels, archives, cf. Cic. Flac. 
40 ; Liv. 26, 36, 11 || duodecim ta- 
bulée Cic. Rep. 2, 54, les douze 
tables [lois], cf. Cic. Rep. 2, 61; 
2, 63; de Or. 1, 193; 1, 195\\in 
tabulas referre Cic. Verr. 5, 102, 
relater sur des tablettes, établir 
un procès-verbal || tables, listes de 
proscription : Cic. Amer. 26 ; au 
sing., Juv. 2, 28 || tabulée Dicx- 
archi Cic. Att. 6, 2, 3, carte géo- 
graphique de Dicéarque ]| testa- 
ment : Ov. A. A. 2, 332; Plin. 
Ep. 2, 20, 11; Juv. 2, 58; 4, 19, 
etc. ^[4 table affichée, affiche ■. a) 
decreti alicujus Cic. Phil. 1, 3, 
affiche d'un décret ; b) affiche de 
vente aux enchères, vente aux 
enchères : Cic. Ceec. 16; Att. 12, 
40, 4 1Ï 5 liste : tabulée preerogativee 
Cic. Pis. 11, la liste de la centurie 
prérogative [noms de cette cen- 
turie qui votait- la première ; 
ce qui, permettait de vérifier les 
suffrages donnés pour ou contre] 
Il liste des censeurs : Liv. 4, 8, 4 
[memoria publica Cic. Mil. 73] 
e i 6 bureau de change : CïC. 
Quinct. 25 A 7 avec ou sans picta, 
tableau, peinture : Cic. Verr. 4, 
132; Br. 261 || Fin. 5, 3; de Or. 1, 
161 ; Par. 37 II [prov.] manum de 
tabula Cic. Fam- 7, 25, 1, assez ; 
quittele pinceau 1(8 tableau votif: 
HOR. 0. 1, 5, 19 fl 9 un carré de 
terrain : Pall. 2, 11; Grom. 200, 
12, etc. Il 10 pi-, plis d'un vête- 
ment : Tert. Pall. 1 ; 5. 

§s-^-> arch. tabola CIL 1, 196, 
26 ( = S. C. Bacch.); abl. pi. 
tableis Lex. Agr. 46. 

tâbùlàmentum, i, n (tabula), 
plancher: FrOntin. Strat. 1, 7, 1. 

tâbûlâre palati, n., voile du 
palais : VEG. MvX. 3, 11, 4. 

1 tâbûlârïa, se, f. (tabularium), 
dépôt des archives : Quadrig. d. 
Non. 208, 27 II office de teneur 
de livres, d'archiviste: COD. Just. 
7, 9, 3. 

2 tâbûlârïa (labularis), pi. n. 
de tabularium et de tabularis. 

tàbùlâris, e (tabula), propre 
aux planches, à l'usage des plan- 
ches : Petr. 75, 7 II ees tabulare 
Plin. 34, 97, airain en feuilles. 

tâbûlârïum, u, n. (tabula), 
archives publiques : Cic. Nat. 3, 
74;^Arch.8; pi., Virg. G. 2, 502. 

tâbûlârïus, ïi, m., teneur de 
livres [de comptes], caissier: Sen. 
Ep. 88, 10; Ulp. Dig. 11, 6, 7, 4 
Il sorte de notaire : Cod. Just. 1, 
55, 9, 1 II caissier public : Cod. 
Just. 10, 1, 2. 


tâbûlàtim, par carrés de ter- 
rain : Pall. 3, 9, 11. 

tâbûlâtïo, ônis, f. (tabula), as- 
semblage de planches, plancher, 
étage : C.-es. G. 2, 9, 4; Vitr. 5, 
5, 7. 

tâbûlâtum, i, n. (tabula), 
plancher, étage: Ces. C. 6, 25; 
Liv. 28, 6, 2 II plancher où l'on 
dépose les fruits : Cat. Agr. 3, 

4, etc. || étages ménagés pour faire 
grimper la vigne : Col. 12, 39, 
3; Plin. 14, 12; Virg. G. 2, 
361. 

tâbùlàtuSj a, um, part, de ta- 
bule 

tâbûlinum, v. tablinum. 

tâbûlo, are, tr., planchéier : 
Itin. Alex. 33. 

tâbum,(inus. au nomin.), i, n., 
11 1 sang corrompu, sanie, pus : 
Enn. Tr. 414; Virg. En. 3, 29; 
Tac H. 2, 70 11 2 maladie infec- 
tieuse, peste : Virg. G. 3, 557 ; 
Liv. 4, 30, 9;Ov. M. 15, 627 <ïï 3 
suc tinctorial du pourpre : Stat. 

5. 1, 2, 125. 

Tâburnus, i, m., mont du 
Samnium : Virg. G. 2, 38 ; Grat. 
Cyn. 509. 

tâbus, i, m., sang corrompu : 
Gloss. 

Tacâpa, ee, f , Tacâpë, es, f., 
ville d'Afriq-ie : Plin. 5, 25; 
Inscr. h -pensis, e, de Tacapa : 
Plin. 16, 115. 

Tacâtùa, ee, f. (Jav.avJri), ville 
de Numidie : Plin. 5, 22. 

tâcëo, cûi, cïlum, ère, H 1 int., 
■a) se taire, garder le silence : tacen- 
do loqui videbantur Cic Sest. 40, en 
gardant le silence ils semblaient 
parler; nobis tacentibus Cic. Ac. 
2, 101, sans que nous parlions; 
■de aligna re lacère Cic. Verr. pr. 
27, garder le silence sur qqch ; 
[pass. imp.] in aliquare de se laceri 
vult Cic. Agr. 3, 4, il veut que le 
silence soit gardé sur son compte 
à propos de qqch; b) '= silere, 
être silencieux, calme: Virg. En. 
4, 525; Tib. 2, 4 34; Ov. H. 15, 
19S; Tac. H. 3, 85 ir 2tr., taire, 
ne point dire, ne pas parler de : 
[ace. de pron. n.] quod tacui et 
taceadum putavi Cic. de Or. 1, 
119, ce que j'ai tu et cru devoir 
taire || [poét.] aliquem lacère Virg. 
G. 4, 123, ne pas parler de qqn ; 
cf. Ov. M. 13, 177 ]| dicenda ta- 
cenda loqui Hor. Ep. 1, 7, 72, 
parler à tort et à travers. 

Tacfarînas, âtis, m., chef Nu- 
mide qui guerroya contre les 
Romains sous Tibère : Tac. An. 
2, 52. 

Tachempsô, ûs, t, Mel. 1, 9, 
2, et Tacompsôs, i, f., Plin. 6, 
178, île et ville d'Ethiopie. 

Tachinë, es, f., et -nus, i, m., 
nom de femme, nom. d'homme : 
Inscr. 

tâcïbundus, a, um, qui se tait, 
' taciturne : Donat. Vit. Virg. 77. 

Tâcïta, ee, f. (tacilus), déesse, 
du Silence : Ov. F. 2, 572. 

tâcïtê (tacitus) , tacitement, 
sans rien dire : CïC Mil. 11; 
Pomp. 13; Liv. 2, 58, 8 II sans 
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bruit, silencieusement, en, secret : 
Cic. Quinct. 50; Ov. F. 1, 65; 
Plin. 5, 17, 2. 

tâcïtô, c. tacite : Just. 18, 4, 9. 

tâcïtùlus, a, um, dim. de taci- 
tus: Varr. Men. 187 ; 318. 

tâcïtum, i, n. (tacitus), secret : 
Ov. Am. 3, 7 : , 51 II silence : per 
tacitum Virg. En. 9, 31; Sil. 
10, 354, silencieusement; v. ta- . 
citus. 

tâcïtûrïOj ïre (taceo), int., 
avoir envie de se taire : Sid. Èp. 
8, 16. 

tâcïturnïtâs, âtis, f. (tacitur- 
nus),. action de garder le silence, 
silence : Cic. Sest. 40; Cat. 1, 16; 
Alt. 7, 8, 1 II discrétion : alicujus 
laciturnitatem experiri Cic. Br. 
231, mettre la discrétion de qqn 
à l'épreuve II caractère renfermé : 
Cic. Fam. 1, 5, 2. 

taeïturmis, a, um (tacitus), 
taciturne : Cic. Sesl. 21 II silen- 
cieux : Nëp. AU. 22, 2; Hem. 0. 
3, 29, 24 ; Prop. 1, 18, 1 II inge- 
nium statua taciturnius HOR. Ep. 

2, 2, 83, tin talent [un h. de 
talent] plus muet qu'une statue 

\\tacilurnissimus PL. Cure. 20. 

tàcïturus, a, um, de taceo. 

1 tâcïtus, a, um. 

I 5f 1 dont on ne parle. pas : ali- 
quid tacitum relinquere Cic. Fam. 

3, 8, 2; tènere Cic. de Or, 3, 64, 
laisser qqch sans en parler ; gar- 
der, tenir qqch caché,- secret; 
non feres tacitum Cic. AU. 2, 3, 2, 
tu n'emporteras pas le silence 
[de moi] •-= je ne resterai pas 
muet, je saurai quoi dire ; tacitum 
ferre aliquida'buliquo LlV. 1, 50, 9, 
ne pas obtenir de réplique de qqn 
sur une cho§è ; lit. tacitum feras 
quod celari vis Liv. 3, 45. -6,. pour 
que tu aies ïé silence sur ce que 
tu veux tenir -caché ; non pàtien- 
tibus tacitum tribUnis quod... Liv. 
7, 1, 5, lés tribuns ïie supportant 
pas que fût gardé le silence sur 
ce fait que 5T2 tacite: tacitse 
exceptions Cic. Inv. 2, 140, excep- 
tions tàîiites, non formellement 
exprimf.es, cf. Gic: Top. 6 51 "3 
SeCTetj:!tenU caché : 'tacitum judi- 
ciwmîGlC. AU. 4. 17, 3, Un 
jugement tenu secret ;'tacitummvit 
sub piptorevulnus Virg. En. 4,-67, 
Sa îjlg&ure vit Cachée au fond de 
son -Jéeur '■; tacïtp quodam sensu 
CicSlè Or. 3, 195, par une sorte 
de- intiment secret, • instinctif, 

-inconscient. 
jlï 511 qui ne parle pas ; qui garde 
lg..:'silence : pàtria quodammodo 
tacita loquitur Cic. Cat. 1, Î8 : , la 
.patrie pour ainsi dire en gardant 
lé- silence te .parle, cf. Gic. Cat. 3, 
2$'; taciiis .no'bis GlC, Gmc. 53, 
s'^ns que nous •disions rien, cf. 
Gtc. Verr. 2,Ï80.;,3,41; tacita 
■çxspectatio- Cic. Clu. 63, attente 
fnuette ; luminibus tacitis Virg. 
Mn. 4, 364, avec dès regards 
■muets = sans rien dire; ieginS 
aut tacitus Hem. S. 1, 3, B5, lisant 
ou méditant 51 2 silencieux, calme, 
sans >brùit: per tacitum nemus ire 
VIRG. En. 6, 386, traverser une 
forêt silencieuse, cf. Virg. En. 8, 
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87; sidéra tacilo labentia cœlo 
Virg. En. 3, 515, les astres glis- 
sant dans le ciel silencieux II per 
tacitum Vihg. En. 9, 31 j [le Gange 
s'écoule] d'un cours silencieux ; 
per tacitum mundi Luc. 10, 253, 
à travers les entrailles silencieuses 
de la terre ; erumpunt per tacitum 
lacrimx Sil. 12, 554, les larmes 
s'échappent en silence. 

2 Tâcïtus, i, m., Tacite [histo- 
rien latin] : Plin. Ep. 2, 1, 6; 2, 
11, 2 11 empereur romain : VOP. 
Tac. 1, etc. 

Tacompsos, v. Tachempso. 

taetïlis, e (tango), tangible, 
palpable : Lucr. 5, 152. 

tactim, par le toucher : Prob. 
Art. 153, 1. 

tactïo, Bnis, f. (tango), 11 1 
action de toucher : Tarch.] laclio 
est alicui ( = tangït aliquïs) aliquem 
PL. Aul. 423, qqn fait l'acte de 
toucher qqn, cf. PL. Aul. 744-; 
Cas. 406; etc. 51 2 tact, sens du 
toucher : Gic. TUsc. -4, 20. 

1 tactus, a. Mm, part, de tango. 

2 tactùs, ûs, m., 5[ 1 action de 
toucher, attouchement : Lucr. 

1, 318; Cic. de Or. 3, 216 «SI 2 
influence : solis Cic. Ndt. 2, 40 ; 

.lunée Cic. Div. 2, 97, action du 
soleil, de la lune, cf. Cic. de Or 

2, 60 ; Virg. En. 3, 13S 5T 3 sens 
du toucher, tact : Cic. Nat. 2. 
141; Ac. 2,76; Cœl. 42. 

tâcùi, parf. de -taceo. 
Tader, ëris, m., rivière de la 
Tarraconnaise : Plin. 3, 9; 3,19. 
Tadïates, um ou ium, m., 
peuple du Latium : Plin. 3, 108. 
Tadinâtes, um bu ium, m., 
.peuple de l'Onïbrie: Plin. 3, 114. 
Tadïus, ii, m., peintre du 
temps d'Auguste : Plin. 35, 116. 
ïadflôs, : oa Tatnôs, i, t., fon- 
taine voisine -du golfe Arabique : 
Plin. ô, 168. 

Tadu, n. ind., .île de l'Ethio- 
pie : PLtN. 6, 185. 

Taduti, n. ind., ou Tàdutë, 
is, n., ville de Numidie : Anton. 
t83da (tëda.), œ, S., 51 ï pin : 
Plin. 16, 44, etc. fl 2 branche de 
pin, morceau de pin : G/ES. C. 2, 
11 ; 3, 101 ; Virg. En. 4, 505 e ] 3 
torche : Cic. Pis. 46 ; Verr. 4, 106 
iltorche nuptiale : Gv. M. 4, 
758; [d'où] noces, hymen, ma- 
riage': conjugis tiédie Virg. En. 4, 
339, les .flambeaux de l'hymen, cf. 
Virg. En. 7, 388; 9, 76; Ov. M. 
9, 721, etc. Il amour : Prop. 1, 8, 
21 II instrument de torture: Lucr. 
3, 1017 ; Juv. 1, 155 5t : 4 petit 
morceau de graisse détaché du 
corps de la victime dans les sacri- 
fices : ArN. 7, 24. 
teedëo, v. txdei. 
tœdescit, ère, impers., aliquem 
alicujus rei, commencer à s'en- 
nuyer de qqch : MlNUC. 28. 

tœdet, tœdûit etlsssum est, ère, 
51 1 impers, a) aliquem alicujus rei, 
être dégoûté, fatigué de ;qqch : 
eos vitse tmdel GlC. AU. 5, 16, 2, 
'As.. -sont dégoûtés de la vie; vos 
talium civium teedet GlC. FI. 105, 
vous êtes dégoûtés de tels ci- 


toyens; me convivii ïœsum est 
Pl. Most. 316, j'ai été dégoûté 
du festin ; h) [avec inf.] t&det 
audire... Ter. Phorm. 486, cela 
vous dégoûte d'entendre..., cf 
Virg. En. 4, 451 ; 5, 617, etc. 5[ % 
pers., décad. : cœpi tsedere capti- 
vitatis Hier. Malch. 7, j'ai com- 
mencé à être las de la captivité. 
Tœdïfëra dea, f., déesse portant 
une torche à la main IGérèsl - 
Ov. H. 2, 42. ' J ' 

teedïo, âvi, are (tœdium), int., 
être dégoûté : Lampr, Alex. Sev 
29, 5; Tert. Jud. Il; Veg. Mvf 
1, 17. 

tœdïôsë, avec ennui : GLoss 
Phil. 

tasdïôsiîs, a, um (teedium)., 
ennuyeux, fatigant, pénible - 
Firm. Math. 1, 3. 

teedïtûdo, mis, f. (tsedel), 
ennui : Gloss. 

tsedmm, U, n. (txdel), 5[ 1 dé- 
goût, ennui, lassitude, fatigue ; 
aversion, répugnance : toidium 
afferre alicui Liv. 34, 34, 2, ap- 
porter de la lassitude à qqn; rerum 
adversarum Sall. J. 62, 9; belli:"i 
Liv. 8, 2, 2, dégoût de l'adversité, 
lassitude de la guerre || pl., Virg. 
G. 4, -332 ; Ov. M. 13, 213 || esse 
tsedio alicui Plin. Ep. 8, 18, 8, 
inspirer de la répugnance à qqn 
51 2 [fig-] vetustas oleo tœdium 
affert Plin. 15, 7, la vieillesse 
rend l'huile répugnante, lui donne 
un goût désagréable [rance] ; ea 
tsedia Plin. 34, 167, ces incom- 
modités. 

tseduït, pf. de tiedet. 
tsedûlus, a, um, qui est en- 
nuyeux : Fest. 360. 

Ts&nâra, ôrum, n., v. Tsena- 
rum : Sen. Troad. 404-; Stat. 
Th. 2, 32. 

Tssnârïdês, œ, m., le Ténaride 
[Hyacinthe, qui était de Ténare] : 
Ov. M. 10, 183. 

Tsenâris, ïdis, î., femme de 
Ténare, de Laconie : Ov. H. 16, 
30 II =Hélène : Ov. H. 8, 70. 

Tsenarïus, a, um (Xcuvâpra;), de 
Ténare, de Laconie, de Sparte- : 
Plin. 9, 28; Ov. H. 15, 274; 
Luc. 6, 648; Tamarins lapis Plin. 
36, 135, -marbre de Ténare ; deus 
Prop. 1, 13, 22, = Neptune ; 
Txnarix fonces Virg. G. 4, 467,. 
les -gouffres du Ténare [entrée des 
enfers] ; Tœnaria vallis Ov. F. 
612, — l'enfer ; Tsenarius currus 
Glaud. Rapt. Pros. 1, 2, le char 
de Pluton ; Tœnaria marita Ov. 
H. 13, 45, Hélène. 

Taenârum, i , n., Plin. 4, 16, 
-nâra, ôrum, n., Sen. Troad. 404, 
et -nârus, Sen. H. Fur. 663 ou 
-nâros, i, m., Luc. 9, 36, (Tat'va- 
po;), Ténare [promontoire de 
Laconie et ville du même nom, 
avec un temple de Neptune, des 
marbres noirs réputés et, suivant 
la tradition, une des entréesxles 
enfers] 11 [poét.]=les enfers : HOR. 
■ 0. 1, 34, 10; Sen. Troad. 402. 
tsenëa, v. teenia: Plin. 13,81. 
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Tgeneotiea.eb.arta, papier fa- 
briqué dans un endroit près de 
Sais : Plin. 13, 7.6: 

taenia, as, f. ( T aivca), f 1 bande, 
bandeau, bandelette : Fest. 360 ; 
Virg. En. 5, 269: 7, 352; M art. 
14, 24, 1 «|| 2 [%.] aj ténia, 
ver solitaire : Càt. Agr. 126; 
Plin. 11, 113; 31, 102; b) [oois- 
son] oépole: Plin. 32, 76 ; c) plate- 
bande de P'architrave d'une co- 
lonne : Vitr. 4, 3, 4; d) bande de 
papyrus, qui boit l'encre : Plin. 
13, 81 ; e) banc de rochers [où se 
trouvait en part, le pourpre 
(coquillage)]: Plin. 3, pr. 4. 

m—> abl. pi., tamis Virg. En. 
-5, 269. 

tsenïensis, e, qui se trouve sur 
un long banc de rochers (v. lx- 
nia): Plin. 9, 131. 

tœnïôla, as, f., dim. de txnia, 
petite bande :. Col. 11, 3, 23: 

tsenïôSusy a, «m, plein . de 
bandes ■(?).. : Gloss. 

teesum est, v. tœdet. 

teater. (tëter),. ira, trum, Hl qui 
affecte désagréablement les sens ; 
repoussant, hideux, affreux, hor- 
rible : tester odor Cms. C. 3, 49, 
odeur repoussante, cf.. Lugr. 2, 
415;: 6, 22, etc.; cruor VlBG. En. 
10, 727, un sang noir; txlra be- 
lua Cic. Tusc. 4, 45,.bête repous- 
sante ; millier txterrima vullu Juv. 
S,.418,_temme d'une laideur re- 
poussante ; aliquid twtri Cic. Div. 
2, 141, qqch de repoussant If 2 
[moral 4 ] : quis txtrior hostis huic 
civitali ? Cic. Gxl. 13, quel enne- 
mi plus odieux pour ce pays? in 
aliquem txterrimus Cic. Tusc. 1, 
96, le plus détestable, le plus 
abominable envers qqn || txterri- 
mum.bellum. Cic. Fam. .10, 14, 2, 
la plus horrible des guerres ; nul- 
lum vitium tsetrius est-quam ava- 
ritia Cic. Off. 2, 77, il n'y a pas 
de vice plus repoussant que la 
cupidité. 

7»>V-*~ forme tœlrus Gloss. 

tsetrë (txter), d'une façon af- 
freuse, hideuse: Cic. Div. 1, 60; 
txtemime Cic. Alt. 7, 12, 2. 

tsetrîcïtâs (tetr-), âtis, f. (tx- 
tricus), air sombre, sévère : Carm. 
ad Pis. 103. 

tsetrïcus (tetr-), a, um (tester), 
sombre, sévère : 'Liv. 1, 18, 4 ; 
Ov:. A. A: l, 721; Am. 3, 8, 
Si; Màrt. 12, 70, 4; etc. 

1©— »- peut-être l'orth. tetricus 
est-elle préférable, si le mot ne se 
rattache pas. à txter, v. Ernout. 

tjetrïtûdo, mis, f. (txlcr), 
laideur, difformité : Ace. Tr. 556. 

taetro, are (txter), tr., souiller, 
infecter : PAC. Tr. 303. 

tsetrum, adv., d'une manière 
affreuse : Prud. Cath. 4, 22. 

Tafa, œ, f., ville d'Egypte 
dans le Delta : Anton. 
.. îagastê, 'es,, f., ville de Numi- 
die: Anton. 44, 6. || -ensis, e, de 
Tag.aste : Plin. 5, 30; Aug. 
Gonf. 2,3. 


âcis,. m. (tago.) ,, qui 
touphe à, voleur : LuciL. Sat. 30, 
86; Cic. Au. 6, 3, 1. 


Tâgês, élis, m., Etrusque, in- 
venteur de la divination : Serv. 
En. 1, 2; Cic. Div. 2, 50; Ov. 
M. 15, 558. 

Tagesense oppidum, c. Ta- 
gaste: Plin. 5, 30. 

Tageste, v. Tagaste. 

Tâgêtïeus, a, um, de Tagès : 
Poet. d. Macr. S. 5, 19. 

tâgo, v. tango Sir—>- 

Tagora, as, f., v. Tkagura. 

Tagôrae, ârum, m., peuple 
voisin du Tanals : Plin. 6, 22. 

Tagrus, i, m., montagne de 
Lusitanie : Varr. R. 2, 1) 19. 

Tagulis, is et Tagulus, i, m., 
ville voisine des Syrtes : PEUT., 
Anton. 

Tâgus, i; m., 11 1 le Tage [fleuve 
d'Hispanie] : Liv. 21, 5, 8 ; Plin. 
4, 115 ; Luc. 7, 755 II 2 nom d'un 
guerrier : Virg. En. 9, 418. 

Taifali, ôrum, m., peuple sar- 
mate : A.-Vict. 

Taifalïa ou Theifalîa, as, f., 
ville des Pictons : Greg. 

talabarrio, ônis et talabar- 
rhmcûlus, i, m., mot de. sens 
inconnu : Gell. 16, 7, 6. 

Talabrica, se, f., ville de Lu- 
sitanie : Plin. 4, 113. 

Tâlâïônïdês, ae, m., fils de Ta- 
laiis [Adraste] : Stat. Th. 5, 18. 

Tâlâïônïus, a, um, de Talaiis : 
Ov. A. A. 3, 1.3. 

Talarenses, ium, ra., peuple 
de. Sicile :Plin. 3, 91. 

tàlarïà, ium, n. (Maris), If 1 
chevilles du pied, : Sen. Ep 53,7 
11 2 talonnières, brodequins, munis 
d'ailes: [que les poètes donnent 
à Mercure] : Virg. En. 4, 239; 
[à Persée] Ov. M. 4, 667; [à 
Minerve] Cic. Nat. 3, 59 ; [prov.] 
talaria videamus GiC.Att. 14, 21, 

4, vérifions, nos talonnières, pré- 
parons-nous à fuir 1j 3: robe- 
longue, traînante : Ov M. là,.. 
591 1[ 4 brodequins [instrument 
de supplice qui serre les chevilles] : 
Sen. Ir. 3, 19, 1. 

tâlâris, e (talus), f 1 qui des- 
cend jusqu'aux talons, long, traî- 
nant : tunica talaris Cic, Vert;. 

5, 31; Gat. 2, 22, tunique, talaire. 
[d'un caractère efféminéj 1[ 2. 
relatif à la tunica talaris: ludi ta- 
lares Quint.. 11, 3, 58, v. talarius.. 

1 tâlârïus, a, um (talus), talar 
rius ludus ClC. Off. 1, 150, jeu 
(représentation, spectacle) d'un 
caractère efféminé ou' licencieux 
[sans doute où les acteurs étaient 
vêtus de la tunica talaris], cf. 
AU. 1, 16, 3. ■ 

2 Tâlârius, U, m., nom d'h. :: 
Suet. Cal. 8. 

Talarus, i, m., montagne de 
l'Epire : Plin. 4, 2: 

Tâlassïo, Talassus, v. Thala-. 

Talatensis limes, l'une des 
circonscriptions de la Tripoli- 
taine : Mot. Imp. 

Tâlâus, i, m. (TaXaciç), père 
d'Adraste, d'Eurydice, d'Eriphy- 
le : Ov. Ib. 356. 

Talca ou Taïga, m, f., île de 
la Mer Caspienne : Mel. 3, 6. 


tâlëa, ie, t, H 1 pieu,. piquet: 
Ces. G. 7, 73, 9 % 2 bouture, 
rejeton : Cat. Agr. 45 ; Varr. R. 1, 
40, 4 II solive, tenon pour retenir 
deux murs ensemble : Vitr. 1, 5 
513 lalea ferrea *Gms. G: S, 12, 4, 
lingot de fer [monnaie des Bre- 
tons]. 

tâlentàrïse balistœ, f. pi., ba- 
listes lançant des charges d'un 
talent : Sisen. d. Non. 556, 26. 

tâlentum, i, n. (zà't.avxov), «|| 1 
talent [poids, grec variable ; envi- 
ron 50 livres] : Virg. En. 11, 333; 
-Plin. 9, 44; 12,80 112 talent 
[somme d'argent variable ; en. 
Attique 60 mines, environ 
30.000 francs, d'aujourd'hui] : 
Cic. Tùsc. 5, 91; [qqf appelé 
grand talent] magnum tâlentum 
Pl. Truc. 845; etc., cf. Gell. 11, 
10, 6 II autre talent valant 80 mi- 
nes : Liv. 38, 38, 13. 

H— > gén. pl. tâlentum Cic. 
R. Post. gi; Liv. 30,16,12, etc.;. 
talentorwm Suet. Cses. 54. 

tâlëôla, as, i. (talea), petite 
bouture : Col. 3, 17, 1. 

Talgê, es, t., île de la mer 
Caspienne : Mel. 3, 6, 10. 

tâlïâtûra, se, f., fente : Grom. 
360, 17. 

tâlïâtus, a,, um, fendu, taillé : 
Grom. 360, 18. 

tâlïo, ônis, f. (talis) , talion, 
peine du talion : Fest. 363 ; Gell. 
20, 1, 33; 20, 1, 38; Cic.*^e 3 . 
frg. 4 : _ * 

tâlïpëdo,. are. (talus, pedare), 
int., flageoler sur ses. pieds.: Fest. 
359, 30. .A- 

tâlis, e,, démonstr. de qualité. : 
11 1 tel = de cette qualité, de cette 
nature, de ce genre : quod ejit. 
ejus modi, nihil ut taie uUa-in'~ré 
publica reperiatur Cic. Rèp.'2s: 
43, ce caractère particulier sera: 
de telle nature qu'on ne peutî- 
rien trouver de pareil dansaû--^ 
cun gouvernement ; quibus. r:ebus'\\ 
tantis, talibus gestis Cic. PhiV:.:2'^ 
7.1, or, après avoir accompli ces " 
actes si grands, si beaux ; urbes 
tantœ algue taies .'Cic. Nat. 3, 92, : 
des villes de cette grandeur et 
de cette qualité, cf. Cic. Fam. 
13,66, 1; 15, 4, 14; top. et taies 
viri, ClC. Quinct. 42, tant de per- 
sonnes si éminentes ; pro lali fa*-: 
cinore'CMS.. G. 6, 34, en punition 
d'un crime de cette nature, d'un 
tel crime ; hxc. taliaque vocifé- 
rantes Liv. 5, 2, 13, vociférant-' 
ces paroles et des paroles de ce 
genre, cf. Cic. Off. 1, 59; qui di-i 
cuntur iracundi aut miséricordes 
autinvidi aut taie quidGiC. Tusc. 
4, 80, ceux dont on dit qu'ils 
sont emportés, ou pitoyables ou, 
jaloux ou: qqch de ce. genre ||. [an- 
nonçant ce qui suit] : omnem le- 
gem esse laudabilem quibusdam 
talibus argumentis docent.Cic. Leg. 
2, 11, le caractère louable de 
toute loi, on le montre par cer- 
tains arguments du genre que 
voici, cf. Enn. à. ClC. Div. 1, 40;; 
Virg. En. 1, 559 ; 5, 79:; 6, 372; 
Qûint. 7, 1, 6, etc. .11; 2 ; [en corré- 
lation] a) avec qualis, tel que : • 
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cura esset talis, qualem te esse vi- 
deo Cic. Mur. 32, alors qu'il était 
tel que je te vois ; qualis... talis 
Cic. Off. 2, 44; licet videre, qua- 
lescumque sùmmi civitatis viri 
fuerint, talem civitatem fuisse Cic. 
Leg. 3, 31, on peut voir que quels 
qu'aient été les premiers de la 
cité, la cité a été pareille, leur a 
ressemblé ; b) avec ac, atque : ho- 
nos tali voluntate paucis est dela- 
tus ac mihi Cic. Vat. 10, les 
charges ont été déférées à bien 
peu avec le même empressement 
qu'à moi, cf. Ter. Phorm. 1028 ; 
c) avec ut ou qui et subj. con- 
séc. : taies esse, ut jure laudemur 
Cic. Off. 1, 91, être tels, que nous 
méritions des louanges, cf. Cic. 
Rep.2, 39; Fin 4, 31; Ac.-2, 
49; Phil. 13,30; talem esse, qui 
te sejungas... Cic. Fam. 10, 6, 3, 
être tel, que tu te sépares... ; cf. 
Cic. Verr. 1, 82. 

tâliscumque, talëcumque, tel : 
*Priap. 16, 7. 

Tâlîsïus, ïi, m., nom d'homme: 
Aus. Par. 8, 3. 

tâlïtër (talis), de cette ma- 
nière, de telle manière : Plin. 35, 
124; Pall. 9, 8, 1 II qualiter... 
taliter Mart. 5, 7, 1, comme... 
ainsi. 

tâlïtrum, i, n. (talus), chique- 
naude : Suet. Tib. 68. 

Talïus, ïi, m., nom d'homme : 
Tac. An. -14, 50. 

talla, x, î„ peau d'oignon ; 
Lucil. Sat. 5, 22. 

Taillâtes, um ou ium, m., peu- 
ple germain voisin des Ubiens : 
Inscr. ' 

Taliônïus, ii, m., nom d'h. : 
Inscr. - 

Tallûsa, v. Thallusa. 

Talmis, is, f., ville de la Haute- 
Egypte : Anton. . 

Talna, se, m., nom d'h. : Cic. 
Alt. 13, 29,1. 

Talori, ôrum, m., peuple de 
Lusîtanie : Inscr. 

talpa, se, f. (m., Virg. G. 1, 
183), taupe [animal] : Cic. Ac. 2, 
81; Plin. 9, 17; Sen. Nat. 3, 
16, 5. _ 

talpînus, a, um (talpa), de 
taupe : Cassiod. Var. 9, 3. 

talpôna, x, f., sorte de vigne : 
Plin. 14, 36. 

Talthybïus, ïi, m. (TaXOÛSto;), 
héraut grec au siège de Troie : 
Ov. H. 3, 9 II Taltmi-, Pl. St. 305. . 
' Taludœi, ôrum, m., peuple 
■d'Arabie : Plin 6, 150. 

talus, s', m.,<ïïl cheville du pied : 
Plin. 11, 106; Ov. M. 4, 343 M 2 
-talon : purpura ad ialos demissa 
Cic Clu. 111, pourpre qui -descend 
jusqu'aux talons; a vèrtice ad 
imos talos Hor. Ep. 2, 2, 4, de 
la tête au bas des talons; recto 
talo Hor. Ep. 2, 1, 176, sans 
trébucher, cf. Pers. 5, 104 «fl 3 
[primit 1 ] osselet à 
jouer, [puis] dé 
[rond de deux côtés 
avec les quatre au- 
tres marqués, tan- 
dis que lez cesseras talus 3 



étaient marquées des six côtés : 
on jouait avec quatre tali et 
trois tesserx] : ad talos se conferre 
Cic. du Or. 3, 58, s'adonner aux 
dés, cf. ClC. CM 58; Div. 1, 
23, etc. 

talutium, ii, n., signe superfi- 
ciel indiquant la présence de l'or 
dans le sous-sol : Plin. 33, 67 ; 
d'autres lisent lalulatium. 

i tam, adv. démonstratif, «N 1 
tant, autant, si, à ce degré, à ce 
point : tam nccessario tempore, 
tam propinquis hostibus Cms. G. 

I, 16, 6, dans une circonstance 
si pressante, avec des ennemis si 
proches; vestris tam gravibus 
tamque multia judiciis concisus 
Cic. Phil. 12, 11, accablé par vos 
jugements si pleins de rigueur et 
si nombreux ; hxc tam parva civi- 
tas Cic. Verr. 3, 85, cette cité si 
petite ; in hoc tam exiguo vitx cur- 
riculo Cic. Arch. 28, dans cette 
carrière si courte de la vie; ille 
homo tam locuples Cic. Verr. 4, 

II, cet homme-là si riche; ta- 
mcnne ista tam absurda défendes? 
Cic Nat. 1, 81, persisteras-tu à 
défendre des choses aussi absur- 
des; tôt tam nobiles disciplinée 
Cic. Ac. 2, 147, tant d'écoles si 
célèbres ; tam aperte, tam diu, 
tam cito Cic. Ac. 2, 60; CM 13; 
Tusc. 2, 14, si ouvertement, si 
longtemps, si vite; tam modo, v. 
tammodo ; non tam hxsitaret Cic. 
Fin. 2, 18, il n'hésiterait pas à ce 
point a [2 [en corrélation] a) [avec 
quam] autant (aussi)... que: non 
tam prseclarum est scire Latine 
quamturpe nescire Cic. Br. 140, il 
est moins beau de savoir le latin 
que laid de l'ignorer; nihilesse tam 
detestabile iamque pestiferum quam 
voluptatem Cic. CM 41, que rien 
n'est aussi détestable, aussi .fu- 
neste que la volupté ; quis tam 
brevi tempore tôt loca adiré potuit 
quam celeriter Cn. Pompeio duce 
belli impetus navigavit? ClC. 
Pomp. 34, qui a pu visiter tant 
de lieux avec une rapidité égale 
à la promptitude avec laquelle 
sous la direction de Cn. Pompée 
l'offensive de la guerre a tra- 
versé les flots? tam ferre... quam 
contemnere Cic. Alt. 13, 20, 4, 
supporter... autant que mépriser; 
tam id honestum tuendum est nobis 
quam illud sapientibus Cic. Off. 
3, 17, nous devons défendre cette 
honnêteté autant que les sages la 
leur II quam magis... tam magis 
PL. Pœn. 348, plus... plus, cf. PL. 
Bac. 1091, ou quo magis... tam 
magis Lucr. i, 999, ou quanto 
magis... tam magis Lucr. â, 453 ; 
tam magis... quam magis Virg. 
En. 7,787, d'autant' plus... que 

llguaraet superl... tam et superl., 
plus... plus : Cat. Agr. 64; 65; 
157; PL. Aui: 236; Ter.; Ad. 
503 ;Sall. J.31, 14 ; éjfavec quasi] 
autant que si, comme si : PL. 
Cure. 51 ; c) [avec ut ou qui, qux, 
quod et le subj.- conséc] telle- 
ment que, assez pour, etc. : quis 
nostrum tam animo agresti ac 
dura fuit, ut... non commoveretur? 
Cic. Arch. 17, qui de nous a eu 
le cœur assez farouche, assez dur 


pour n'être pas ému...? tam variai 
sunt sententix, ut Cic. Nat. 1, 1 
les opinions sont si diverses que; 
nemo tam sine oculis, tam sine 
mente vivit ut... Cic. Or. 1, 249. 
aucun être vivant n'est assez 
dépourvu d'yeux, assez dépourvu 
d'intelligence pour II [avec qui, 
la principale ayant valeur néga- 
tive] : nihiltamabsrirdedicipotest, 
quod non dicatur ab aliquo philo- 
sophorum Cic. Div. 2, 119, on ne 
peut rien dire de siabsurdequeqq. 
philosophe ne le dise ; nemo est tam 
senex, qui... Cic. CM 24, personne 
n'est assez vieux pour...; neque tam 
docti tum erant, ad quorum judi- 
cium elaboraret Cic. Fin. 1, 7, n 
n'y avait pas alors d'hommes 
assez éclairés pour qu'il s'efforçât 
de satisfaire leur goût, cf. Cic! 
CM 67 ; d) [avec quin et subj[ 
conséc, quand la principale est 
négative] : numquam tam malc 
est Siculis, quin... dicant Cic. 
Verr. 4, 95, jamais les Siciliens 
ne sont en si mauvaise posture 
qu'ils ne disent..., cf. Cic. Verr 
5, 26; Fam. 6, 1, 7; Nep. Aie. 
6,4. 

2 tam, adv. = tamen, cf. Fest. 
360, 5 ; PL. Stich. 44. 

1 tâma, ee, f., tumeur à la 
jambe : Lucil. d. Fest. 360. 

2 Tama, m, f., ville d'Ethio- 
pie : Plin. 6, 184. 

tâmârïcê, es f., Plin. 24, 67, 
-ricum, i, n., Scrib. 128, -rïcmm, 
ii, n., Serv. Bue. 4, 3, -riscus, 
i, f., Pall. 12, S, et -ris, îcis, f., 
Col. 8, 15, 4, tamaris [plante]. 

Tamasici, ôrum, m., peuple de 
la Tarraconnaise, sur les rives clu 
Tamaris : Plin. 4, 111 ; Mel. ,3, 
1, 8 II -ïcus, a, um, du Tamaris : 
Plin. 31,23. 

Tamaris, is, m., fleuve de la 
Tarraconnaise : Mel. 3, 1, 8. 

TâmâsÔS, i, î. (Tct^ao-o;), nom 
d'une ville de Chypre : Plin. 5, 
130 || -âsêus, a, um, de Tamasos : 
Ov. M. 10, 644. 

tamdïû ou tam dïû, aussi long- 
temps, si longtemps : abs te tara- 
diu nihil litterarum Cic. AU. 1,2,: ■ 
1, si longtemps point de lettre 
de toi || [en corrélation avec quam- 
diu, quoad, dum, donec] aussi 
longtemps que, tant que, v. ces 
mots II [avec quam] : vixit tamdiv, 
quam licuit... vivere Cic. Br. 4, il 
a vécu aussi longtemps qu'on 
pouvait vivre..., cf. Cic. Br. 236 
Il [avec ut cons'écutif] tellement 
longtemps, que : Cic. Ac. 2, 69. 

tâme = tam : Fest. 360. 

tâmen, adv., cependant, pour- 
tant, toutefois, 11 1 [restriction à 
une affirmation] : semper Ajax 
fortis, fortissimus tamen in furore 
Cic. Tusc. 4, 52, Ajax fut tou- 
jours brave [oui, c'est entendu],, 
pourtant sa plus grande bravoure 
se montra dans sa démence ; 
illi tamen ornarunt Cic. Verr. 
4, 123, eux malgré tout ornèrent, 
ne laissèrent pas d'orner ; aliqua 
tamen... ratio fuisset ClC. Verr. 5, 
85, il y aurait eu malgré tout 
qq moyen..., cf. Cic. Verr. 1,21; 
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Cyri vitam legunl prœclaram illam 
quidem, sed neque tara nostris ré- 
bus aptam nec tamen Scauri lau- 
dibus anteponendam Cic. Br. 112, 
on lit la vie de Cyrus, très belle 
sans doute, mais moins appro- 
priée à nos mœurs et malgré 
tout ne méritant point le pas 
sur le panégyrique de Scaurus ; 
et 'tamen Cic. Nat. 3, 23 ; neque 
tamen Cic. Mur 51 Wtamenne... 
perstabitis ? Cic. Ac. 2, 26, est-ce 
que malgré tout vous resterez... ? 
persisterez-vous à... ? cf. Cic. 
Agr. 2, 77; FI. 21; Font. 16; 
Dom. 50 ; [sans ne] Cic. Csecil. 21 
II [en tête d'une lettie] : tamen a 
malitia non discedis Cic. Fam. 9, 
19, 1, malgré tout (il n'y a pas à 
dire), tu es toujours malin || [dans 
une relative, réflexion restric- 
tive] : _ perturbât me, C. Csesar, 
etiam illud interdum, quod tamen, 
cum te penitus recognovi, timere 
desino Cic. Dej. 4, je suis troublé 
parfois, C. César, par cette au- 
tre chose encore, mais quand je 
revois au fond ton caractère je 
cesse de la craindre ; fuit mirifi- 
cus quidam in Crasso pudor, qui 
tamen non modo non obesset... 
sed... commendaret Cic. de Or. 1, 
122, il y avait chez Crassus une 
sorte de timidité extraordinaire, 
de nature pourtant je ne dis 
pas seulement à ne pas nuire..., 
mais à... = de nature à recomman- 
der... bien loin de nuire... Une 
tamen,.. Cic. Fam. 7, 31, 2, pour 
éviter que malgré tout... Il [for- 
tifié souvent par sed] mais pour- 
tant : Cic. Rep. 1, 42; Pomp. 10; 
Cat. 2, 20 ; etc., ou verum, v. ce 
mot SI 2 [restriction après ponc- 
tuation forte] : ac (atque) tamen 
Cic. Or. 6, et pourtant, cf. Cic. 
Or. 26 ; Sest. 115 ; etc. ; atque is 
tamen Cic. Lig. 22, et pourtant 
il... [ou] et puis d'ailleurs : Cic. 
' CM 65; Rep. 2, 29, etc. Il sed ta- 
men Cic. Lig. 16, mais pourtant, 
mais d'ailleurs, cf. Cic. Fam. 4, 
2, 1 ; de Or. 1, 253 || et tamen (nec 
tamen), et d'ailleurs : Cic. Alt. 
7, 3, 10 ; AU. 10, 6, 1 [et tamen 
quia...]; Fam. 4, 12, 3 [neque ta- 
men...] || sed tamen ou verum ta- 
men suivi d'ellipse [aposiopèse] : 
scito illa quidem sermone et Attico, 
sed tamen Cic. Nat. 1, 93, fine- 
ment tout cela certes et avec 
atticisme, et pourtant... cf. Cic. 
Fam. 2, 16, 6; verum tamen Cic. 
AU. 14, 12, 1, et pourtant, passe 
encore || tamen en tête de phrase: 
Cic. Marc. 4; Liv. 21, 55, 10 
Il non tamen Tac. An. 15, 22 [anal. 
knon idcirco, il ne s'ensuit pas que] 
SI 3 après une subordonnée de 
sens concessif : a) quamquam... 
tamen Cic. Br. 143, quoique... 
pourtant, cf. Cic. Agr. 2, 77; 
Pomp. 1; 34; Cat. 2, 19, etc.; b) 
quamnis... tamen Cic. Rep. 1, 37, 
à quelque degré que..., pourtant, 
cf. Cic. Or. 76; Phil. 2, 68; c) 
etsi, iametsi... tamen, quoique... 
pourtant : Cic. Fam. 6, 18, 4; 
Pomp. 13 ; Marc. 21 ; Ces. G. 1, 
30; 7, 43 ; d) etiam si... tamen 
Cic. Rep. 1, 25; Div. 2, 131; 
Pomp. 13; e) ut subj... tamen 


ClC. Rep. 1, 11, à supposer que ., 
pourtant, cf. ClC. Tusc. 4, 70 ; f) 
si... tamen Cic. Rep. 1,43 ; Pomp. 
50; Cat. 3, 7, etc.; si minus... 
tamen Cic. Part. 92; g) cum... 
tamen v. cum; h) après relatif : 
Cic. Div. 2, 138 S!" 4 tamen mis 
avant l'expression concessive, avec 
l'acception apparente de etsi ou 
quamquam : tamen contemptus abs 
te hsec habui in memoria Ter. 
Eun. 170, malgré tes mépris, je 
m'en suis souvenu, cf. Cic. Sest. 
140: Rep. 6, 21. 

tâmënetsi ou tâmënetsi, conj., 
quoique, bien que, c. tametsi : 
Enn. d. Cic. de Or. 3, 168 ; Cic 
de Or. 2i 210; Fam. 4, 15, 2. 

Tâmësis, is, m., C/es. G. 5, 



11, ou Tâmësa, se, m., Tac. 
An. 14, 32, la Tamise [fleuve de 
la Bretagne]. 

tâmetsi, 5F1 conj ., quoique, bien 
que : a) avec ind. : Cic Verr. 3, 
62 ; 4, 17, etc. ; Cjes. G. 7, 43, etc. ; 
b) subj. :Tèr. Eun. 216 SI 2 adv., 
cependant, du reste, mais : Cic. 
Verr. 4, 19; à. 35; Cat. 1, 22. 

Tamfana, v. Tanf-: Tac. An. 

I, 51. 

tâmïâcus, a, um (Toc(jua/.6ç), 
qui appartient au fisc ou au tré- 
sor impérial : COD. JUST. 11, 68 
Il -âcus, i, m., occupant une 
terre de la couronne : COD. Just. 

II, 68, 1. 

Tamïagi, ôrum, m., peuple 
d'Afrique :.Plin. 5, 37. 

Tamïàni, ôrum, m., peuple 
d'Afrique : Liv. 33, 18. 

tâmïnîa uva, f., sorte de rai- 
sin sauvage : Plin. 23, 17 ; Cels. 
3, 21 ; Fest. 359. 

tâmïno, are, tr., souiller, v. con- 
tamino : Fest. 363. 

tammôdô, à l'instant : Fest. 
359 [en deux mots dans Pl. Trin. 
609]. 

TamTfflTTt, i, n., ville d'Aqui- 
taine : Anton. 

tanmus, i, f., c. taminia uva : 
Plin. 21, 86; Col. 10, 373. 

Tamogadi, v. Thamugadi. 

Tamôs ou Tarnus, j, m., pro- 
montoire de l'Inde : Mel. 3, 7 . 

TampbHuS, i, m., surnom ro- 
main : Liv. 31, 49; Nep. Hann. 
13, 1 II -ïâmis, a, um, de Tam- 
philus : Nep. Att. 13, 2. 

Tampsapôr, oris, m., nom d'un 
général perse : Amm. 16, 9, 3. 

tamquam (tanquam), adv., Si 1 
comme, de même que : Pl., Ter. ; 
ficta omnia celeriter tamquam flos- 
culi decidunt ClC. Ojf. 2, 43, tout ce 
qui est feint passe aussi prompte- 
ment que les fleurs, cf. Cic. CM 
83; Nat. 2, 140; Rep. 1, 39; 1, 
68 ; 3, 25 || [en corrél. avec sic ou 


ita] : sic Ephesi fui . . . tamquam domi ■ 
meœ Cic. Fam. 13, 69, 1, j'ai été 
à Ephèse comme chez moi, cf. 
Cic. Tusc. 1, 19 ; tamquam... sic 
ClC. Q: 1, 1, 4; 1, 1, 46; Tusc. 

5, 13 ; CM 36, de même que... de 
même ; ita... tamquam Cic. CM 
84, de même que ; tamquam... ita 
Cic. Nat. 2 125, de même que... 
de même SI 2 pour ainsi dire: 
dare tamquam ansas ad repre- 
hendendum Cic. Lue. 59, donner 
pour ainsi dire des anses à la 
critique [prêter le flanc], cf. Cic. 
Lse 45 ; Off. 1, 15 SI 3 tamquam 
si et subj., comme si : tamquam 
si tua res agatvr Cic. Fam. 2, 16, 
7, comme s'il s'agissait de tes 
intérêts, cf. Cic. Phil. 2, 106; 
sic... iamquam si Cic. Phil. 6, 
10; ita... tamquam si Liv. 40, 
9, 7, comme si II tamquam si..., 
ita Cic. Cœc. 61, comme si..., 
ainsi, cf. ClC. Amer. 91 ; Q. 3, 2, 
2 II tamquam seul et subj., comme 
si : ClC. Fam. 12, 9, 1 ; Inv. 2, 
3; Br. 5; Liv. 10, 34, 5; 28, 
43, 17; 29, 22, 1 H dans la pensée 
que : Tac. Agr. 25, 2; H. 1, 8, etc. 
SI 4 par exemple : Col. 3, 11, 5; 
Sen. Ep. 65, 8; 66, 5. 

tamtus, v. tantus J#— >-. 

Tamuda, se, f., ville de la 
Mauritanie Tingitane:PLlN. 5,18. 

Tamudaei, ôrum, m., peuple 
d'Arabie : Plin. 6, 157. 

Tamugadi, n., v. Thamu- : 
Peut. 

Tamusïus, v. Tanusius. 

Tâmyris, v. Tomyris. 

Tana, v. Tanas. 

Tânâgër, gri, m., Tanagre 
[fleuve de Lucanie] : VlRG. G. 3, 
151. 

Tânâgra, se, f. (Tâvaypa), ville 
de Béotie : Cic. Dom. 111 ; Plin. 
4, 26 II -seus a, um, de Tanagra : 
ClC. Dom. 111; Stat. Th. 9, 745 
|| ou -ïcus, a, um, Varr. jR. 3, 9, 6. 

Tânâis, is ou idis, m. (Tâvaï'ç), 
ir 1 lé Tanaïs [fleuve qui sépare 
l'Europe de l'Asie, le Don] : Plin. 
4, 78; Hor. 0.3, 10, 1; Virg. 
G. 4, 517 ; Liv. 38, 38 SI 2 ville 
à l'embouchure du Tanaïs : Plin. 

6, 30 SI 3 nom d homme : Virg. 
En. 12, 513; Hor. S. 1, 1, 105 II 
SI 4 fleuve de Numidie (ace. Ta- 
nain) : Sall. J. 90, 3 SI 5 = le 
fleuve laxartes Curt. 4, 5, 5; 
6, 6, 13. 

Tânâltse, ârum, m., les Ta- 
naïtes,. peuple riverain du Tanaïs : 
Plin. 6, 22; Amm. 31, 3, 1. 

Tânâltïcus, a, um. du fleuve 
Tanaïs : Sm. Carm. 5,' 479; 11, 96. 

Tanâîtis, ïdos et idis, f., habi- 
tante des bords du Tanaïs, Ama- 
zone : Sen. Phsed. 399. 

Tânâquil, îlis, f., femme de 
Tarquin l'Ancien : Liv. 1, 34 
Il [lig.] femme ambitieuse : Juv. 
6, 566; Aus. Ep 23, 31. 

Tanarîus, M, m. (Tanarus), nom 
d'homme : INSCR. 

Tanarus, i, m., le Tanare, 
affluent du Pô : Plin. 3, 118 
n surnom de Jupiter chez les Bre- 
tons : Inscr. 
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Tanâs ou Tana, se, m., fleuve 
de Numidie : Sàll. J. 90, 3 [mss 
Tanais,. v. ce mot]. 

Tanatis, is, f., île de la Bre- 
tagne : Solin. 

Tanaus, i, m., nom d'une baie 
delà Bretagne : Tac. *Agr. 22. 

tandem, adv. (tara, dam), f 1 
enfin, à la. fin -.tandem vulneribus 
deféssi pedem referre cœp.erunt: . 
Cm?,. G. 1, 25, 5, à la fin, épuisés 
par les blessures, ils. commencè- 
rent à battre en retraite II jam 
tandem Cic. Agr. 2, 103, désor- 
mais enfin ; tandem aliquando Cic. 
Cat. 2, 1, enfin une bonne fois, ou 
aliquando tandem Cic. Phil. 2, 75 
II [avec impér.] : recognosce tandem 
GlC. Cat. 1,8, repasse enfin 112: 
[dans les interrog. pressantes] 
enfin, donc:: quous que. tandem... ? 
Cic. Cat. 1,1, jusqu'à quel point, 
enfin... ? quo tandem animo:.. ? 
Cic Br: 3, avec, quels sentiments 
donc... ,?.cf;. Cre. Part. 12; Leg. 
1,, 5,3; Pis. 50,; Rep: 1, 19; 
exspectabant, quo tandem progrès-- 
surus esset Crc. Verr. 5';. 16:1, . ils 
se demandaient jusqu'où, enfrnàl. 
irait, cf. ClC,Fin..4, B1 3-[dans 
un raisonn'] enfin de: compte..: 
quid, si tandem... ? Cic Gom: 8, 
que sera-ce; si en: fin de compte... ? 
hase tandem. bonasunt,quibus... Cic. 
Tusc. 3, 46, tels sont en- fin. de 
compte les biens grâce auxquels..., 
11 4 [rare] bref: Quint... 12,1, 25: 
tandïu, v. tamdiu. 
Tanêtum, ou Tannêtuin, i, n., 
bourg de la. Gaule. Cispadane : 
Liv. 21, 25 || -âni, ôrum, m., ha- 
bitants de Tanétum : Plin. 3, 116. 
Tanfâna, m, t., divinité germa- 
nique : Tac An. 1, 51. 

tangëdum. (tange, dum), lange 
impér. de tango ;v. dum. 

Tangensis;liriies,.m., l'une des. 
circonscriptions de l'Afrique : 
Not, Imp. 

tangïbïlis, e (tango), qui peut 
être touché, palpable : Lact. 7, 
11, 9; Hier. Ep. 61,9. 

tango, lëlîgi, tactum, ère (lago), 
tr. 

I pr., 1Ï1 toucher : aliqueni digi- 
tido PL- Rua".. 7 28, toucher qqn du 
bout du doigt; genu terram Gic. 
Tusc. 2, 57, toucher du genou: la 
terrejœaîMtmSEN. Ben. 6,16, 2, tâ- 
ter le pouls 11 2 toucher à : ajpren- 
dre : ds prseda teruncium non tan- 
gère Gic. Fam. 2, 17, 4, ne pas 
prendre un quart d'as au butin; 
nullum ggrum Gic. Agr. 2, 67, ne 
pas toucher, à un champ; b) 
goûter, manger : Bl. Pcen. 244; 
Hor.. S, 2, 6,. m Ov. M. 7, 
.55.0 Al 3 toucher: : aj aborderun 
lieu, atteindre: :. simul ac: tetigit 
provinciam Cic. Verr. 1, 27, aus- 
sitôt qu'il fût arrivé dans la pro- 
vince,, cf. Cic. Att. 6, 1,6; Virg. 
En. 4, 612; b) être contigu à : 
heec civitas Rhenum tangit. Cjes. 
G'. 5, 3, ce pays touche au Rhin, 
cf. ClC; Amer. 20 ; Mil. 51 % 4 
= frapper : a) [poét.] toucherles 
cordes- d'une lyre : Ov. JR: A. 
336; flagellé aliquemAïOB.. 0. 3, 
26, 12, toucher qqn de son-fouet; 


b) porter la: main.-, aliquem. sur 
qqn : Cic AU: U„ 11; 2i;:c) [au: 
participe] de cselo. tactussGï.c.Div. 

2, 47, frappé de la foudre, cf,. 
Liv. 25, 7, 7; 29,. H,. S... ou: ful- 
mine tactus Ov. Tr-;-. 2, 144,. ou: 
tactus seul Plin, 21144:;, dj.virgi- 
nem Ter. Ad: 6:86:,. toucher.; (= 
séduire) une jeune: fille, cf.. PL.. 
Aul. 755; Ter. Euk, 638;. Hor. 
S. 1, 2, 28; Ov. M.. 3, 748: Il 5: 
imprégner, mouiller, [poét,] : cor- ■ 
pus aqua Ov. F. 4, 7,90, répandre 
de l'eau sur son corps;, cf. Ov.. 
M: 6, UO; TlB. 1,8, 5:2,. 

II [fig.] 11.1. affecter, impres- 
sionner, émouvoir :. min.se. Clodii 
modice me tangunt 1 Cio. Alt: 2; 19, 
1,, les, menaces- de- Clodius me 
touchent médiocrement,- cf. Liv. 

3, m 3,; Vikg: En. 2;. 462; Hor. 
Pi 98 % 2- duper.,, attraper : PL. 
Pan... 101;. Es: 121;, etc.; senem. 
trigintàminis.:P:oKT: d. Gïc. de Or. 

2, 257, soutirer trente mines au 
vieillard; cf. Pi.., Ep. 703: «il 3; 
toucher, piquer par.:une.;.raillfirie:. 
Ter: Eun. 420 V4toucfrer; traiter; 
parler de : Cic: Amer. 83 ; Ac. 2, 
13.6;: de Or. 2, 43 %5rtoucher à, 
s'adonner à.: cavmina Qv:. Ara: 

3, 12, 17, mettre la. main a la. 
poésie, cf. Vb.or.,4,, 2,", 161.. 

£§>>->. prirnit'' taga, HL., Mil. 
1092.; T.ogp. Com. 1S1;. PAC. Tr. 
344, cf. Fest, 3SSM s.uK3~..pf... taxis 
Vaer., Men. 3ff.4„. cfî, N.QNV. 1Z6, 
18; 180, S., 

tangpmenaa. facer.e Bexr. 34, 
7 ; 73, 6, boire à tire larigot. 

tanïâcas, ôrum,.. f., bandes de 
porc étroites. : VARR..K- 2,4,. 10.. 

Tanis, is,.f.,, ville de.- la, Basse- 
Egypte : Isid. il -ïtes nomos, m., 
le nome- de Tanis : P.LIN. 5, 59 \\ 
-îtïcus, a, um, de Tanis. : Plin. 
5, 64; 19, 14. 

Tânnëtum, v. Tanetum.: Plin. 
3, 116. 

tanôs, i, th., sorte de, pierre 
précieuse : Plin. 37,, 7,4: 

tanquam, v.. tamquam. 

1 Taatâlëus, a,, um,. de Tan- 
tale : Prop. 2,.1„66. 

2 Tàntâlëûs,, ei: ou : eos, m., c. 
Tantalus : PrOE. 4„11.,..2L . 

Tantâlïdês,. cE;,m. (.T.avxà).îâT]ç),. 
fils ou descendant de Tantale 
[Pélops, Atrée,, Thyeste,-, Aga- 
memnon, Oreste, etc.], : Q.V. F, 2, 
627 || pi,, race de Tantale. :POET. 
d. 'Crc; Nat. 3, 90. 

Tantâlis, ïdis, î... (TaviaXîc), 
% 1 fille ou petite-fillë de Tantale : 
Ov;..M: C. 221,- Stat: Th. 3,193 
fl 2 ville deLydierPtlN.; 5:, 117: 

i tantalus, i,m.,x,awfèavTsiD. 

2. Tantalus, i, m._ (Tavxa/Ioç), 
% 1 Tantale [fils: de Jupiter, père 
de Pélops et de- Niobè] : Cic. 
Tusc. 1,10; 4, 3ô : ^r 2-:fils- d'Am- 
phionet deNiobé: Ov; M. 6, 240. 

tanti, gén. n.. de- tantus; mar- 
quant le prix : frumentum tanti 
fuit,: quanti iste' sestimavit Gic. 
Verr: S, 194, le- blé- fut- au prix 
auquel cet lîommei l'évalua ; tanti- 
habiiare Plin. 17>, % avoir une 
maison si chère II '['fig.]; tanti esse; 
ut subj. CiÈs. G', i; 20, 5, avoir 


une valeur si grande, que ; hic 
tibi ne qua morse faerint dispendia 
tanti... quin.f — ut.non) adeas va- 
tem Virg. En. 3, 453, ne crois 
pas. que quelques instants perdus 
à t'attarder ici aient assez de va- 
leur pour t'empêcher d'aller con- 
sulter- la prêtresse; id non tanti 
est quam quod:.. Cic. Mil. 58, 
cela n!a pas une aussi grande 
valeur que ce fait que...; est.mihi, 
tanti-.. subire Cic. Cat. 2, 15.. cela 
vaut la peine, pourmoi d'affron- 
ter, cf. Cic. Cat. 1, 22; Verr. 4, 
2.8 ; 4, 43; nihil est. tanti Cic. Att: 
2, 13, 2, rien ne vaut: cela. 

tantîdem, de même prix : [fig., 
tantidemfacerequanti... Cic. Amer. 
115, estimer autant que... 

tantiUùlùm, si peu que rien • 
Apul. M. 2, 25: 

tantillum, i, n., une si. petite 
quantité: PL.. Truc. 537 'i tantil- 
lum, loci,. ubi catellus cubet: 'BLi:: 
Stick., 620, un petit, coin, juste, 
pour, abriter, un petit chien. 

tantillus,: a,, um, si petit.:. Ter. 
Ad. 563:;. tantillus ut Gels, 2, .8,. 
faible au. point, que. 

tantispër: (tantus), adv., si 1 
aussi longtemps,.pendant: tout. ce: 
temps: Cic. Att.. 12,: 14, 3 ; Cmc: 
30;: Liv. 1, 3,. 1 lien attendant, 
jusqu'à nouvel ordre : Cic; Tusc 
5, 19 "fi. 2 [en: corrél: avec dum] 
pendant tout le temps que.:. Gic. 
Inv. 2, 149; Fam. 9, 2, 4,11 [avec 
quoad] Gell. 6,. 4, 1, jusqu'à, ce 
que. 

tantô , (tantus), adv., [avec 
comparatif ou expression de com- 
paraison] autant, tant, de cette 
quantité : 1P 1 ter tanto pejor est- 
quam... PC Pers. 153, elle est trois 
fois plus maligne que... [litt*, trois 
fois autant plus...], cf: PL, Men. 
680; bis tanto. amici sunt quam... 
Pi. Amp: 943, ils sont deux fois 
autant amis que, deux fois plus 
amis que...*, quinquiens tanto • am- 
plius quam Gic. Verr. 3, 225, cinq' 
fois plus que ; tantone minoris decu-- 
mx venierunt quam fuerunt? Cic: 
Veir. 3, 106, les dîmes ont-elles 
. été adjugées' à un prix à ce point 
inférieur ? Il tanto ante Gic. Verr. 
5, 89, si : longtemps avant ; post: 
tanto Virg. G. 3,476; CURT. 6,7, 
26, si longtemps après II tanto ne- 
quior Ter. Ad: 528, tu es de cette 
quantité-là en plus mauvaise pos- 
ture=alors tant pis pour toi ; tanto 
melior PL. Pers. 326, tant mieux, 
bravo! cf. Ter, Haut. 549, etc. Il 2 
[en corrél. avec quantoj autant 
que : tanto ille- superiores vicerat 
gloria, quanta tu omnibus prœsti- 
tisti CIC. Dej: 12, Tui; Bayait battu 
en renom ses devanciers autant 
que toi, tu. as surpassé tous les 
hommes ; quanlo erat in d-i.es- gra- 
vior oppugnatio. tanto > crebnores 
litterse ad' Gœsarem mittcbanlur 
C.-ES. G. 5, 45, 1, plus' le„siege 
devenait de jour enjour diniciie, 
plus on envoyait lettres sur let- 
tres à César il [en corrél. avec 
quantum] quantum opère processe- 
rant, tanto aberant àb aqua lon- 
giusfCMS. G: I-. 81, 4, à mesure 
qu'ils avançaient dans le travail, 
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ils se trouvaient plus éloignés de 
l'eau ; cf. Tac. An. 7,. 23, 

tantôpërë et tantô ôpërë, à ce 
point, tellement: Cic. Bep. 1,30; 
Mur. 23\\tantopere... auantopere 
(quam Cic. Fin. 1, 11) Cic. de Or. 
1, 164, autant que; quantopere... 
tanlopere Cms. G. 7, 52, 3, autant... 
autant || tantopere, -ut subj. Cic 
Tusc. 1, 100, à tel point que. 

tantûlô, abl. n. de prix, à si 
bas prix, si bon marché : Cic. 
Amer. 130. 

1 tantûlùm, n. pris adv', si 
peu que ce soit : ClcrVerr. 2, 124. 

2 tantùlum, n. pris subsfr, une 
aussi petite quantité : qui .tantuli 
eget, quantost opus Hors. S. 1, 1, 
59, celui qui désire aussi peu 
qu'il est nécessaire || aussi peu 
que cela, pas plus que cela : tan- 
tulum morse Cic. Verr. 2, 93, un 
tant soit peu de retard ; tanlulum 
in rem suam convertere Cic. Amer. 
114, détourner tant soit peu à 
:son profit. 

tarxtûlus, a, um, aussi petit : 
Cic. CM 52; Cms. G. -2, 30 ; 4, 
22; '7, 19\\-tantulus, ut Cic. Tusc. 
2,66, tellement petit (faible) que. 

1 tantum, n. de tanins pris 
adv', Il 1 âj[ abs'] m. à m., relati- 
vement à cette grandeur, à cette 
quantité ; autant, à ce point: ne 
■miremini, qua rations hic tantum 
apud islum iibertus potuerit Cic. 
Verr. 2, 134, pour que vous ne 
■vous demandiez pas avec étonne- 
ment pour quelles raisons cet 
affranchi a eu autant de pouvoir 
aupTès de cet homme .; tantum 
temporibus illis jusjurandumvale- . 
bat.GîC. Off. 3, 112, telle était en 
ce temps-là Ja .puissance du ser- 
ment, [v. tantus § 1 vers la fin];; 
b) [corrél. de quantum] tantum... 
.quantum Cic. Off .1,11, autant... 
que, dans la mesure où : tantum, 
quantum sensu movetur (bélua) ... se 
accommodât Cic. Off. Il, .11, dans la 
mesure où (la bête) estmenée par 
les sens, elle se porte vers... ; tan- 
tum movet, quantum lin telle git . Crc. 
Tusc. 2, 44, il conseille dans :1a 
mesure où il entend (ses.préceptes 
valent ses idées), cf. .1, .29 . j| [au 
lieu ;de tam avec .des adj,] Virg. 
G. 4, 101; Hor. S. 12, 5,80 II [avec 
ut conséc] : id tantum abest ai 
affxcio, ut Cic. Off. .1, ,43, cette . 
■ conduite est tellement éloignée 
du devoir que; [qqï]=si peu, que : 
Cms. -G.-3, 55, 1 ff 2 seulement : 
nomen tantum virtutis usurpare 
Cic. Par. 17, employer seulement 
le. mot de vertu, cf. Br. 171, etc.; 
■nonMntum... sed, sed etiam, etc., 
non seulement, mais .encore II 
tantum non Liv. 5,17,. 2, presque, 
cf. ;LlV. -25, 15, 1; 34, 40, 5; 37, 
29, 9 -[mais tantum. non cunctan- 
dum. esse Xiv. 35, W, S = seulement 
il-nelallait pas de temporisation] 
Il tantum quod = [ou bien] juste, 
précisément (temporel) : Crc 
Fam. 7, 23, 1; Au. .15, ,13, 7 ; 
SOET. Aug..38.;.Ner 6; [ou. bien] 
.avec cette réserve que, seule- 
.inent : Cic. Verr. 1, ,1.16, [mais 
lantum\quod exstaret aqua qumr.en- 
tibus ,Liy., 22, 2,1.9 ^ cherchant 


seulement qqch qui dépassât le 
niveau de l'eau ; tantum quod Liv '. 
33, 4, 6 = -seulement par le fait 
que] W tantum ut = modo ut .'décad. 
2 tantum, n. pris subst', cette 
grandeur, cette quantité, autant, 
tant : s) tantum de huit Pl. Bac. 
272, c'est la somme qu'il devait ; 
tantum licenliœ. dabat gloria Cic. 
CM 44, voilà le degré de liberté 
que conférait la gloire, cf. Pl. 
Pœn.918; Cic. Verr. 2, 141 ; ut 
adeas, tantum dabis Cic. Verr. 5, 
118, pour être admis à l'intérieur, 
tu .donneras tant || cum tantum 
belli in manibus esset Liv. 4, 57, 1, 
ayant une si grande guerre sui- 
tes bras, cf. Liv. 34, 27, 1 || 
tantumst Ter. Eun. 996, c'est 
tout ; tamtumne est ? Ter. Hee. 
813, est-ce tout ?.cf. Ter. Phorm. 
683;l'Bi..'Merc. 279; Cas. 87.; b) 
tantum .quam Ter. Mec 417, 
autant que.; c) tantum... quantum, 
autant... que ; non tantum inge- 
nioso homini et ei, qui..., opus esse 
arbitrai- "tentporis, quantum... Cic. 
de Or. 3, 816, l'homme de talent 

•et celui rqui. -n'ont pas besoin, 
à mon avis, -d'autant de temps 

-que... ; taritum naùtarum quan- 
tum... Cic. Verr. 5, 102, la quantité 

-de matelots que... ; tantum ■ver- 
borum est, quantum necesse est Cic. 

:de =Or. £, Jï26, -il y a la quantité 
de .mots inécessaire ; .Antonio itan- 

>tum .tr.ibuo, .quantum :supra dixi 
Oc. Br. 143, j'attribue ià Antoine 
toutsce -que. ; j 'ai dit f plus :haut ; 
sexies tantum, -.quam quantum sa- 
tum estClc. Verr.. 3, 102, -six fois 
autant ^que -la quantité semée, six 
fois plus vque... iltantum quantum 
cela seulement (.en .quantité) que, 
seulement autant que : -ClC. de 

■ : 'Or. 1, Ut:; ''252; 3, 85, etc.n 
alterum taritum :Pl. Ep. 519, le 
double ; -'â) -[avec Tel conséc,] : 
taritum ^complectitur, quod sàtis 

■su..., 'loci Cic. Leg. 2, -6, il em- 
brasse tout juste assez d'espace 
pour suffire à.,., cf. Cic. Tusc. 5, 

■ 91; '.Verrr.3, 102; Cat. Agr. 156, 
3 ; [avec unde = ex quq] Cic. Agr. 
2, 1:; <e) : [avec ,ut .conséc] taritum 
animi, ut Qtc. Font. -26, assez de 
courage pour ; tantum momenti ut 
Liv. 4, 5<S,;«3, Tune telle-importance 
que ; || .{.expression] tantum abest 
ut... Mt, y, jxbsum :|| -[avec ..sens 

.restreint]-: 'taritum cibi et potionis 

-ddKibenâum, ut Cic. =CM .36., lj\ 

"faut ; .pren r dre Jjuste assez -de :nour- 

:riture.ét-fleJ)ûïsson..pour,; prsesidii 
taritum est, M =C/ES. G: .6, 35, 9, 
l'a .garnison est si faible que, cf. 
C/ES. 'G: S, 2, 2; S) in taritum 
Vrac :E«. i6, '.87.6, ià :un ïi !haut 
degré, cf. -Liv. 22, :27, '4; in 
taritum... ïm quantum Sen. Ben. 

2, -23~; ^ELL. 12, '43, '4, dans la 
mesure J dù ; -in tantum, «J Sen. 
. Nat. .-3, M, A. tel '.point ;que . 

tamtumdem, 'n. pris subst 4 : 
cette même quantité, juste au- 
tant .: ïGlc.jAtt. .12, '35; 'Cms. C. 

3, '6.3;; umdique ad-iriferos tantum- 
.âdemmœiestlEïC. Tusc. :1, 104, de 

n.'imp.orteîqueliendroit la -distance 
aux cenf ère est juste <la.même|| 
tantumdem.... r quaritum Cic Verr. 
3, 20,1, juste ..autant... que, cf. 


Cïc. Leg. 2, .48 ; Cms. G. .7, 72, 1. 
tantummôdô, seulement : Cic. 
Rep.2, 51 ; Nat. 2, 81, etc. ; non... 
tantummodo, sed... Cic. .de Or. 3, 
52, non pas seulement, mais..., 
cf. Liv. 9, 37, 2; 21, 32, 4. 

tantimdeïn, v. tantumdem. 

tantus, a, um, démonstratif 
de quantité, de grandeur, ^f 1 de 
cette quantité, de cette grandeur, 
aussi grand : quattuor robustos 
fdios, quinque filias, tantam 
dovium, tantas clientelas regebat 
Cic. CM 37, quatre fils dans la 
vigueur de l'âge, cinq filles,- une 
maison de. cette importance, une 
clientèle si considérable, voilà ce 
qu'il gouvernait ; urbes tantas et 
taies conservare Cic. Nat. 3, 92, 
conserver des villes do cette 
importance et de cette qualité, si 
grandes et si belles ; toi tantaque 
vitia Cic. Verr. pr. 47, tant de 
vices si graves ; in hominem-tan- 
tum et talem Cic. Fam. 13, 66, 1, 
à l'égard d'un homme de cette 
importance et de ce mérite || 
sescenta tanta reddere Pl. Bac. 
1034, rendre six cents fois autant, 
cf. Pl. Ps. 632; tribus tantis 
minus Pl. Trin. 530, -trois fois 
moins II [pour conclure en ren- 
voyant à ce qui précède, c. hic] 
tanta est stultitise inconstantia 
atque perversitas Crc. CM 4, telle 
est la grandeur de..., tel est 'le 
degré où atteignent l'inconsé- 
quence et l'illogisme de^la sottise ; 
tanta lubido in partibus erat Sall. 
J. 40, 3, telle était la passion des 
partis || grand comme cela=de qq 
grandeur : nec quicquam posthac 
non modo tantum, sed ne tantulum 
quidem prœterieris Cic. AU. 15, 
27, 3, .n'oublie :rien ;dans la 
suite qui ait, je ne dis pas qqirn-. 
.pdrtance, mais une importance si 
minime qu'elle soit ^[;2 en :corrél .: 
a) tantus .. quantus aussi grand 
que : tantam eorum muliitudinem. 
nostri interfecerunt, quantum fuit 
diei spatium Cms. G. 2, .11, 6, 
les nôtres en tuèrent un nombre 
proportionné à la longueur du 
jour, autant que ; le permit la 
longueur du jour ; -b) tantus... 
quam Virg. En. 6, 352; ullane 
tanta opum voluptasquamspectarè? 
Tac. D. 6, est-il dans.lesrichesses 
un plaisir égal à celui de regar- 
der...? cf. Cic. Verr. 1, 4 ;-cj,[avec 
ut .ou le relatif suivis .du subj . 
conséc;] si .grand que, de telle 
importance que.; tanta erat operis 
firmitudo, ut Cms. G. 4, 17, la 
solidité de l'ouvrage était si gran- 
de que ; nùlla est tanta vis, quse 
non ferro frangi possit Cic. Marc. 
-8, iln'y a.pas de puissance sigran- 
de qu'on ne lapuisse briser ;par 
le fer n [avec sens restreint] tel 
sous le rapport de la grandeur = 
ni petit, si faible que : vecligalia 
tanta sunt ut Us... vix contenir esse 
possimus Cic Pomp. .14, les rede- 
vances sont s i faibles que ;nous 
pouvons h -.peine nous en conten- 
ter.,., cf. Crc 'Fam. 1, .7, Ï4 ■'*{] 3 
Vl.tanti = tot-::&MM..27,7,,7. 

:Mh-> arch. tamtus,.a, um .CIL 
1, 206, 38 et 40. 
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tantusdëm, tâdêm, tumdëm, 
juste de cette grandeur, juste 
aussi grand : tantumdem est peri- 
eulum quantum... Pl. Pain. 633, 
il y a juste autant de danger 
que... ; v. tantumdem. 

Tanus, i, m., nom d'un roi 
Scythe : Isid. 

Tarmsms, U, m., nom de fa- 
mille rom. : Q. CiC. Pet. 9 II nom 
d'un historien : Sen. Ep. 93, 11 ; 
Suet. Cœs. 9. 

tâôs, i, m. (xaiôç), sorte de 
pierre précieuse : Plin. 37, 187. 

tâpanta, n. (ta -kômxo), toutes 
choses ; tapanla est (illius) Petr. 
37, 4, elle est tout pour lui [il ne 
jure que par elle]. 

Wh-^- lopenta mss. 

tâpës, v. tapete »->. 

tâpêtë, is, n., ettâpêtum, i, n., 
tapis, tapisserie [pour recouvrir 
toute espèce de choses] : nom. 
pl. tapetia PL. Ps. 147 ; St. 378 II 
abl. pl. tapetibus Vrac En. 9, 
325; Liv. 40, 24, 7 ; Ov. M. 13, 
638 II abl. pl. tapetis Virg. En. 7, 
277; Plin. 8, 191; Mart. 14, 
147, 1. 

BS— >- forme tapes m. : nomin. 
inusité d'après Char. 62, 7 ; ace. 
tapeta Sil. 4, 270 ; abl. tapete 
Sil. 17, 64; ace. pl. tapetas Virg. 
En. 9, 358; St. Th. 1, 518; 10, 
107, 

TapMse, f., îles près de Leu- 
cade : Plin. 4, 53. 

TapHassus, i, va.., montagne 
d'Etolie : Plin. 4, 6. 

Taphis, is, f., ville de la Haute- 
Egypte, dans la Thébaïde : 
Anton. 

TâpbJûsa, se, f. (Tacptoûaa), ré- 
gion près de Leucade : Plin. 
36, 151 II -ïûsms, a, um, du Ta- 
phius : Plin. 36, 151. 

Taphree, ârum, f.. isthme de la 
Chersonèse Taurique : Mel. 2, 1 
Il ville de cet isthme : Plin. 4, 
85; 87. 

TâphxÔS, i, f. (Tâtppoç), détroit 
entre la Corse et la Sardaigne : 
Plin. 3, 83. 

Tâphrus, i, m., c. Taphros: 
Avien. Or. 606. 

tâpïnôma, âlis, n. (xaicst'vwjia), 
bassesse d'expression : Sidon. 
Ep. 4,3. 

tâpïnôphrônësis, is, f . (tcoteivo- 
<ppôvT|crtç), bassesse d'âme, de sen- 
timents : Tert. Psyck. 12 (en grec). 

tâpînôsis, is ou eos, f., c. tapi- 
noma: Serv. Bue. 6, 76; En. 1, 
118. 

Tapori, ôrum, m., peuple de 
Lusitanie : Plin. 4, 118. 

Taposïris, is, f., ville d'Egypte : 
Plin. 27, 53; 32, 100. 

Tappo, ônis, m., nom d'h. : 

INSCR. 

Tappônïa, ee, f., nom de 
femme : Inscr. 

Tappùlus, i, m., surnom ro- 
main : Liv. 29, 38, 4 ; 31, 49, 12 II 
Tappula lex, désignation fictive 
d'une loi sur les festins : Lucil. 
d. Pest. 363. 


Tâprôbâllë, es, f. (TairpoSisii)), 
Taprobane [île de la mer des 
Indes, CeylanJ : Mel. 3, 7, 7; 
Plin. 6, 81; Ov. P. 1, 5, 80 II 
-bâna, œ, f., Isid. 14, 6, 12 1| 
-bani, ôrum, m., habitants de 
Taprobane : Vop. Flor. 15, 2. 
Taps-, v. Thaps-. 
Tâpyri, ôrum, m., peuple de 
Médie : Plin. 6, 46. 

Tarachïê, es, f. (Tapay.'p). île 
de la mer Ionienne près de 
Corcyre : Plin. 4, 53. 

Taracïa, œ, f., v. Tarracia. 
Taradastili, ôrum, m., peuple 
de l'Inde : Plin. 24, 161. 

tarandrus, i, m. (tapavSo;), 
renne : Plin. 8, 123; Solin. 30, 
25. 

Târânis, is, ou Târânus, i,m., 
Jupiter Gaulois, à qui l'on immo- 
lait des victimes humaines : Luc. 
1, 446; Inscr. Orel. 2054. 

Târârmcnus et Târânucus, i, 
m., surnom de Jupiter en Dalma- 
tie : Inscr. Orel. 2055. 

Taras, antis, m. (Tâpaç), 11 1 
fondateur de Tarente : Stat. 
S. 1, 1, 103 «il 2 Tarente : LUC. 5, 
376. 

Tarasïa, œ,f., nom de femme : 
Greg. 

Târâtalla, appellation plaisante 
d'un cuisinier par souvenir d'Ho- 
mère Iliade 1, 465 pu'cmAXov t'iïpa 
râXXa : Mart. 1, 51, 2. 

tàrâtantâra, onomatopée des- 
tinée à imiter le bruit de la 
trompette : Enn. An. 452. 

Tarbelli, ôrum, m., Tarbelles 
[peuple d'Aquitaine] : Gms. G. 3, 
27 ; Plin. 4, 108; 31, i II -bellïcus, 
Luc. 1, 421 ou -bellus, a, um, 
Tib. 1, 7, 9, des Tarbelles. 

Tareho ou Tarchon, ônis et 
onlis,m., Tarchon [chef étrusque]: 
Virg. En. 8, 506; S, 603; 11, 
727 ; Sil. 8, 474. 

Tarcondimotus, i, m., nom 
d'un petit roi de Pisidie : Cic. 
Ep. 15, 1,2. 

tardâbïlis, e (tarda), qui en- 
gourdit : Tert. Anim. 43. 

tardâtïo, ônis, f., lenteur : 
C.-Aur_. Chron. 2, 1, 28. 

tardatus, a, um, part, de tarda. 
tarde, fl 1 lentement : tardius 
Cic. Nat. 2, 51, plus lentement ; 
-dissime Cic. Csec. 7, avec le plus 
de lenteur, cf Cic. Fin. 5, 41; 
Verr. 1.26 <f 2 tardivement, tard: 
Cic. Att. 4, 14, 1; Fam. 2, 9, 1. 
tardeseo, dûi, ère (tardus), 
int., devenir lent, s'engourdir : 
Lucr. 3, 477; Um. 1, 4, 27. 

tardïcors, ordis (tardus, cor), 
lent [d'esprit] : AUG. Enchir. 103. 
tardïgëmùlus ou tardingëmû- 
lus, a, um (tardus, gemo), qui se 
plaint lentement : *LuEV. d. 
Gell. 19, 7, 3. 

tardïgënûlus ou tardlgënuclus, 
a, «m (tardus, genu), qui se 
traîne lentement [qui a les genoux 
pesants] : *Ljev. d. Gell. 19, 7, 3. 
tardïgrâdus, a, um (tardus, 
gradior), à la démarche lente : 
Pacuv. d. Cic. Div. 2, 133. 


tardïlinguis, e (tardus, lingua), 
à la langue embarrassée, qui bé- 
gaye : Itala Exod. 4, 10. 

tardïlôquus, a, um (tardus, 
loquor), à la parole lente : Sen' 
Ep. 40, 14. 

tardïpês, edis, m. (tardus, pes), 
qui marche lentement : Tardipes 
deus, ou [abs'] Tardipes, le dieu 
boiteux, Vulcain : Catul. 36, 7 • 
Col. 10, 419. 

tardïtâs, âtis, f (tardus), ^ X 
lenteur : navium Cjes. C. 1 58, 
lenteur de marche des vaisseaux • 
occasionis Cic. Phil. 2, 118, les 
lenteurs de l'occasion ; tarditas 
et procrastinatio in rébus gerendis 
Cic. Phil. 6, 7, lenteur et ajour- 
nement dans l'action ; legatorum 
Cic. Phil. 5, 33, retards causés 
par une ambassade ; tanta fuit 
operis tarditas, ut Cic. Gat. 3, 20, 
le travail ifut si lent, que ; moram 
et tarditatem afferre bello Cic. Phil. 
5, 25, retarder et ralentir la guer- 
re ; tarditates in ingressu molliores 
Cic. Off. 1, 134, lenteurs trop 
molles dans la démarche ; tarditas 
veneni Tac. An. 16, 14, lent effet 
du poison «if 2 lenteur d'esprit, 
facultés bornées : Cic. de Or. 1, 
125; Or.^ 229; Pis. 1; Leg. 1, 51. 
tardïtïës, ëi, f., c. tarditas: 
Ace. Tr. 278. 

tardïtûdo, ïnis, f. (tardus), 
marche lente, lenteur : Att. Tr. 
69; Pl. Pœn L 532. 

tardïuscule, un peu lentement : 

M.-Aur. d. Front, ad Cœs. 5, 7. 

tardïuscûlus, a, um, un peu 

lent : Pl. d. Non. 198, 26; Ter. 

Haut. 515. 

tardo, Soi, âtum, are (tardus), 
H 1 tr., retarder, mettre du retard 
à, ralentir, arrêter dans sa mar- 
che : cursum, profectionem Cic.iH 
Tusc. 1, 75; Fam. 7, 5, 1, ralen- 
tir une course, retarder uns 
départ ; impelum hostium Cjes. 
G. 2, 25, arrêter l'élan de l'enne- 
mi ; aliquem Cjes. G. 7, 52, 3,_ 
arrêter qqn dans sa marche II 
Romanos ad insequendum C/ES. 
G. 7, 26, 2, gêner les Romains 
relativement à une poursuite, 
être une gêne pour toute pour- 
suite tentée par les Romains, cf. " 
Cic. Verr. 3, 130; aliquem a 
laude alicujus Cic. Csec. 77, a 
retenir qqn de louer qqn, gêner 
qqn dans l'éloge qu'il veut faire 
de qqn ; aliquem in persequendi 
studio Cic. Pornp. 22, ralentir qqn 
dans l'âpreté de sa poursuite II 
[avec inf.] timoré propim adiré 
tardari Cms. C. 2.43, 4, être par 
la crainte retenu (empêché) de 
s'approcher plus près ; tardabam 
converti ad dominum Auc. Conf. 
6, 11, 20, je tardais à me tourner 
vers le Seigneur ; [avec quominus] 
quem, quo minits ad Italiam con-f 
tenderet, hiems aspera tardavit 
C-Aur. Cœs. 42, 5, que la rigueur 
de l'hiver retint de se diriger vers 
l'Italie; [avec nég. et quin] ali- 
quem non tardare quin Ov. M. 13, 
283, ne pas empêcher qqn de II 
[fig.J vereor, ne exercitus- nosln 
tardentur animis Cic. Phil. 11, 24, 
je crains que nos années ne sen- 
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tent ralentir leur ardeur || fpass. 
impers.] : numquid putes tardan- 
dum esse nobis Cic. Au. 6, 7. 2, 
si tu crois que je doive retarder 
qq peu mon retour «11 2 int., 
tarder, être en retard : Plin. H, 
27. 

tardôr, Bris, m., c. tarditas: 
Varr. Men. 57. 

tardus, a, um, % 1 lent, traî- 
nant, qui tarde : tarda et langui- 
da pecus Cic. Fin. 2, 40, une 
bête lente et nonchalante; (homo) 
tardus Cic. de Or. 2, 275, un 
homme lent ffam', un lambin] ; 
ad injuriam tardiores Cic. Off. 1, 
33, plus lents à commettre l'in- 
justice, cf. Cic. Rep. 2, 23; Csec. 
9; in decedendo erit tardior Cic. 
Alt. 7, 3, 5, il sera un peu long à 
revenir de province; incessu tar- 
das Plin. 7, 76, lent dans sa dé- 
marche; [avec, inf.] lent à faire 
qqch : Sil. 3, 234; [avec gén.j 
tardus fugsz V.-Flac. 3, 547, lent à 
fuir II pœna tardior Cic. Csec. 7, 
punition plus lente à venir; tar- 
diores tibicinis raodos facere Cic. 
de Or. 1, 254, faire ralentir la 
mesure du joueur de flûte [qui 
accompagne] || [poét.] tarda poda- 
gra Hor. S. 1, 9, 32 ; tarda senec- 
tus Hor. S. 2, 2, 88, la goutte, 
la vieillesse qui ralentit [le ra- 
lentissement qui est propre à la 
goutte, à la vieillesse], la pesan- 
teur de...] «H2 [%.] a) lent [d'es- 
prit], lourd, bouché, borné : Cic. 
Nat. 1, 12; de Or. 1, 127; 2, 
117 ; Agr. 3, 6; Tusc. 5, 68 || tar- 
dus in cogitando Cic. Br. 216, 
long à trouver les idées, lent 
dans l'invention; non tardus sen- 
tentiis Cic. Br. 247, plein de vi- 
vacité dans l'invention ; b) sensus 
hebetes et tardi Cic. Âc. 1, 31. 
sens émoussés et lents ; c) prin- 
cipia tarda sint Cic. de Or. 2, 213, 
que les débuts soient ménagés 
avec lenteur; sit tardus stilus 
Quint. 10, 3, 5, que la plume 
[=le travail de la composition] 
soit lente ; tardior pronunliatio 
Quint. 10, 7, 22, débit plus lent, 
ralenti. 

M-> tardissimus Pl. Pom. 
510. 

Tardytenses, ium, m., peuple 
ou ville de Syrie : Plin. 5, 82. 

Târentiiius, a, um, Tarentin, 
de Tarente : Liv. 24, 13, 2; Mel. 
2, 4, 8; Plin: 3, 101 1| -fini, 
ôrum, m., Tarentins, habitants 
de Tarente : Cic. Arch. 5; Liv. 
5, 27, 2. 

Taientos, v. Terentum »->. 

1 Târentum, i, n. (Tâpaç), Ta- 


rente [ville de la Grande Grèce] : 
Cic. CM 11; Br. 72; Hor. 0. 3, 
5, 56 ; Ov. M. 15, 50 || Târentus, 
i, f., Sil. 12, 434. 

2 Târentum, v. Ter-. 

Targines, is, m., v. Thagines : 
*Plin. 3, 96. 

târïcanus ou târïcârus, a, um 
(ïaptX'/)poç), confit, salé : Apic. 8, 
386. ' 

Tarichëa, se, m., ville et lac 
de Galilée : Plin. 5, 71\\ -ea 
castra, n., Cass. Fam. 12, 11, 2, 
camp de Tarichée. 

Taricheaa, ârum, t., groupe 
d'îles en face de Carthage : Mel. 

tàrïcus, a, um (TocpiyeuToç), c. 
taricanus : Apic. 9, 400. 

Tannâtes, um, ou ium, m., 
peuple de l'Italie inférieure : 
Plin. 3, 107 

Tariona, se, f., ville forte de 
Dalmatie : Plin. 3, 141. 

Tarïôtee, ârum, m., peuple de 
Dalmatie : Plin. 3, 141. 

Tarïus, ïi, m., surnom rom. : 
Plin. 18, 37. 

tarmës, ïtis, va., termite, ver 
qui ronge le bois : PL. Most. 825 
Il ver de la viande : P. Fest. 358. 

Tarnaias, ârum, f., ville d'Hel- 
vétie : Anton. 

Tarnanto, ônis, f., ville de la 
Norique : Peut. 

1 Tamis, f., fontaine de Lydie: 
*Plin. 5, 110. 

2 Tamis, is, m., rivière d'A- 
quitaine [le Tarn]: Plin. 4, 109; 
Aus. Mos.- 465. 

Tarpa, se, m., surnom romain; 
not' Mascius Tarpa, critique du 
temps d'Auguste : Hor. S. 1, 10, 
38. 

Tarpeia, se, f., jeune fille qui 
livra la citadelle de Rome (le 
Capitole) aux Sabins : Liv. 1, 11, 
6; Val.-Max. 9, 6, 1 II [d'où] a) 
Tarpêras mons, le mont Tarpéien 
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[pour désigner le Capitole] : 
Varr. L. 5, 41 ; Liv. 7, 55, 1 ; 
cf. Prop. 4, 1, 7 ; Mart. 9, 41, 1 ; 
b) [en part.] la roche Tarpéienne, 


point de la montagne duquel on 
précipitait les criminels : saxum 
Tarpeium Liv. 6, 20, 12 ; Tarpeia 
rupes Tac H. 3, 71; ou abs* 
Tarpeium Sen. Ir. 1, 16, 5; 
Plin. 7, 143; c) épithète de 
Jupiter, c. Capitolinus ■: Prop. 4, 
1, 7 ; Juv. 13, 78. 

Tarpêiânus a, um, du mont 
Tarpéien : Apic. 8,367; 406. 

Tarpëms, i, m., % 1 nom de fa- 
mille rom. ; not' Sp. Tarpeius, 
père de Tarpeia : Liv. 1, 11, 6 
fl 2 adj., v. Tarpeia. 

tarpessîta, v. trapezita. 

Tarpha, œ, f. Çïâpm), ville de 
la Locride : Mel. 2, 3. 

Tarquïnîi, ôrum, m., Tarqui- 
nies [ville d'Etrurie, patrie des 
Tarquins] : Cic. Rep. 2, 34; Liv. 
1, 34 ; 27, 4 II -ïensis, e, de Tar- 
quinies : Cic. Div. 2, 50 ; Plin. 2, 
209 ; in Tarquiniensi Varr. R. 3, 
12, 1, dans le territoire de Tar- 
quinies II -ïenses, ium, habitants 
de Tarquinies : Liv. 2, 6;- Plin. 
3, 52. 

i Tarquïnïus, ïi, m., Tarquin 
[nom de deux rois de Rome, 
Tarquin l'Ancien, Tarquin le Su- 
perbe] : Cic. Rep. 2, 35; 46; Liv. 
1, 34, etc. ; pl. Tarquïnîi; ôrum, 
m., les Tarquins : ClC Rep. 2, 
46. 

2 Tarquïnïus, a, um, de Tar- 
quin : Liv. 1, 47 ; 2, 18. 

Tarquïtius, ïi, m., nom d'un 
Etrusque qui écrivit sur la divi- 
nation : Macr. S. 3, 7, 2 II -tïâ- 
nus, a, um, de Tarquitius : ÂMM. 
25, 2,7. 

Tarracenses, ïum, m., peuple 
de la Tarraconnaise : Plin. 3,24. 

Tarracïa, œ, f.; nom d'une 
vestale : Plin. 34, 25. 

Tarrâcïna, x, f., Cic Au. 7, 5, 

3, et -cîllffi, ârum, t, Liv. 4, 59, 

4, ville du Latium || -ïnensis, e, 
de Terracine : Sall. C. 46, 3 || 
-înenses, ïum,. m., habitants de 
Terracine : Tac. H. 4, 3. 

Tarrâco, ônis, f., ville princi- 
pole de la Tarraconnaise : Plin. 
3 , 21; Cic. Balb. 28 II -cônensis, 
e, de la Tarraconnaise : Liv. 26, 
19; Colonia ou Hispania Tarra- 
conensis Plin. 3, 6, l'Hispanie 
Tarraconnaise ou citérieure, la 
Tarraconnaise, cf. Tac. An. 1, 
78. 

Tarraslïi, ôrum, m., peuple 
d'Ethiopie : Plin. 5, 44. 

Tarragenses, c. Tarracenses. 

Tarratïus, ïi, m., nom d'hom- 
me : Amm, 28, 1, 27. 

tarrupïa, se, f.,>sorte de raisin : 
Plin. 14,3. 

Tarrutënïus, ïi,m., nom d'hom- 
me : Lampr. Comm. 4. 

Tarsa, . œ, m., nom d'un chef 
des Thraces : Tac. An. 4,' 50. 

Tarsatïca, m, t, ville de la Li- 
burriie : Plin. 3, 140. 

Tarsis, idis, î. : nom de femme : 
Inscr. v. Tharsis. 

Tarsôs, c. Tarsus. 
. Taxsumefiinis, v. Trasumenus. 
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Tarsus, i, f.- (Tapuds), Tarse 
[ville de Cilicie] : CïC Fam. 2, 
17, 1; AU. 5, 20, 3; Luc. 3, 225 
Il Tarsensis, e, de Tarse : Col. 
8, 16 II -sensés, ium, m., habitants 
de Tarse : Cic. Fam. 12, 13, 4; 
AU. S, 21, 7. 

tartâràlis, e, imbibé de tartre : 
Pelag. 16, p. 68. 

Tartârïhus, a, um, digne, du 
Tartare, affreux :.Enn. An. 510. 
Tartàrum, i, m,, rivière et ca- 
nal entre l'Adige et le Pô : Plin. 
3, 121 ; c. Fossie Philislinœ. 

Tartârus et Tartârôs, i, m., 
Lucr, 3, 1012'; ViRG. En. 6, 577; 
et Tartâra, ôrum, n., Lucr. 3, 42 ; 
ViRG. En. -1, 243, (Tàptapoç, Tâp- 
Tapa), le Tartarey les Enfers ;.Tàr» 
tarus pater V.-Fl. 4, 258, Pluton- 
|| -arëus, a, um, du Tartare, des 
Enfers : CïC. pont. Tusc. 2, 22.;: 
Virg; En. 6, 395 II infernal = 
effrayant, horrible : Virg. En. 
7, 514: 
tarfcëmôrïôn, v. tclartemorion: 
Tartësïus, c. Tartessius. 
ïartessus' ou Tàrtessôs, i, î. 
(Tap-njtro-ô;); Tartesse [ville à l'em- 
bouchure du Bétis] : Plin. 3, f; 
Sil. 3, 399. Il -tessïiis, a, um, de. 
Tartesse : Ov, M: 14, 416; -S'il. 
10; 538'\\ ^espagnol : Sil. 13;. 
673 IL -tessïi, ôrum, habitants- de 
Tartesse : CïC. CM 69 \\ -tessïâ- 
cus,. a, um, de Tartessse : S IL.. 6, 
1; Col. 10, 370 ]] -tessis, ïdis, adj.. 
f., de Tartesse : Col. 10, 192. 
ïartësus, c. Tartessus. 
Taruenna, v. Tarvenna. 
Taruesedê, es, î., Anton, et 
Terruesseduin,,i, n., Peut,, ville 
de Rhétie. 

tarum, i, n., bois d'aloès : 
Plin. 12, 98. 

Taras,, i, m., fleuve de la Gaule. 
Cispadane : Plin. 3, 118 II nom. 
d'homme : INSCR. 

Tàrusâtes, um ou ium, m., 
peuple d'Aquitaine : C/ES. G. 
3, 23 ; Plin. 4, 108. 

ïaruscônïënses, ium, m., ha- 
bitants de Taruscon, ville de la 
Narbonnaise [auj. Taraseon] : 
Plin. 3-, 37. 

Tàruiïùs, ii, m., nom d'un as- 
trologue : Gic. Div. 2, 98. 

Tarveima ou Tàraeiina, ss, f., 
ville de la Belgique : ANTON. 

Tarsïsus, i, i., -TOSum, i, ~vï- 
smm, îi, ri., ville de Vénétie 
(Trévise) : Fort. Mari. 4,681 \\ 
-sânus, a, «m, de Tarvise.: Plin. 
3, 126. 

Tasci,. ôrttm, m..(Tâ(7'/.ot), peu- 
plade de la Perse : Prisc. 

tasconïum, ii, n., sorte, de 
terre semblable à l'argile : Plin. 
33, 69. 

Tasgetrus, ii, m., chef des 
Carnutes : Ces. G. 5, 25. 

Tasgodurd,. ôrum,. va., peuple 
de la Narbonnaise : Plin. 3, 37. 
tasis, is, f. (tûo-ic), tenue de la. 
voix : Capel. 9, 939: 

Tastris, f., presqu'île des Cina- 
bres : Plin. 4, 97. 


tàfc, eh ! PL. Truc: 663. . 

tâta, se, m., papa [mot enfan- 
tin] : Varr. d: Non. 8:1, 5; Mart. 
1, 100, 1. 

tâtse. sorte d'interj. : PL Stich. 
771. 

Tâtïus, îi, m., Tatius [roi des 
Sabins] : Enn. An. 113; Gic. 
Rep. 2, 7, 13; LiV. /; 10; Prop. 
4, 2, 52 II Tâtïus, a, um, de 
Tatius : Prop. 4, 4,31: 

'Tataos, v. Tadnos. 

Tatrae,. ârum; m., peuple voi- 
sin du Palus-Méotide : Mel. ï, 
19. 

Tatteeus,. a, um,. de Tatta 
[lac de Phrygie] :.PLlN..31,M;99. 

tâtûla, se,, m., dim, de. tata : 
Inscr. 

Tâtùlus, i, m., nom dénomme: 
Inscr. 

1 tau,, n. ind. (tccO), tau. [lettre 
grecque] : P.-Nol.. 2.6, 624 II. [re- 
présentant la croix] TÊRT. Marc. 
3; 22. 

2 tau, n. indécl., mot celtique: 
Virg. Catal: d. Quint;. S,. 3, 28.. 

Tâûgëta,,v. Taygpla. 

Tâûgëtë, v: Taugete.. 

Tàulantïi, ôrum,. m;, peuple: 
dîBlyrre :: Liv.. 45+. 26, M;: Plin. 
3, 144 1| -tïus, a, umi des Tau- 
lantës;. :. Luc. 6, 16.:;:Sm..M;.294. 

Taum, i ou Tanaum,. i;. n., 
étang dé Bretagne:à l'embouchure 
de la Tweed : Tac. Agr: 22. 

Taunus, i, m.,, montagne et 
ville forte: de Gernaanie ::Mel. 3, 
3,3; Tac. An. h 56:; 12). 28 II 
-ensis, e, de Taunus-:: Insck.. 

taura, m, i., taure, vache sté- 
rile : Varr. R: 2 : , 5, 6 : ; Col. 6, 
22, 1, cf. Fest. 352. 

Taurânïa, se, f. r ancienne ville 
de Campanie : Plin: 3; 70.. 

Taurânus, i, m., nom.de guer- 
rier : Sil.. 5, 472. . 

tauràrïus, îi, m.., c.tawocénta : 
ÎNSCR. Oral. 2530. 

Taurasïa, x., t,. ville du Sam- 
nium : Inscr. Il -sïM, ôrum, m., 
habitants de: T.aurasia.,: Liv. 40, 
38.. 

SàuxatuiitfiîmiregiBfe partie de 
la Grande-Arménie : Tac. An. 14, 

m. ■ 

1 tatuëa, m, i., lanière de cuir 
de bœuf : Juv. 6 192; Tert. 
Mari. #11 a. îawra.-. SËav.. En. 2, 
140:. 

2 Tauxëa,. œ„ m.,, sarnom- d'un 
Gampanien: :: Gic., Pœ. 24s, 

ta-iirëlëpliâsj antis;. ra».. (t^P^- 
lit?as), animal de l'Inde. qui tient 
du: taureau- et dèT'ëlêphaat:: Ji- 
Val. 3,19, 

Tâur.enfais, ..il .m.» port de la. 
Narbonnaise, prës:de, Tbalon: - - An- 
ton. 

taurëus:,, a,, um: (ïtaumsj., de 
taureau, de cuir :.Lucb„6", 1071 ' ; 
taurea terga ViRG. Eh. 9, 706, 
peaux-, cuirs de: taureaux: [mais; d. 
Ov. F- 342. — tambo.urins.]. 

Tauri, ôrum, m., Taures, habi- 
tants de la- Tauride ouGhersonëse 


Taurique : Cic Rep. 3, 15 ; Ov. 
P. 3, 2, 45. 

Tauriâniim, i, n., ville du 
Bruttium : Mel. 2, 4, S. 

Tauxïcàna, se, f., la côte orien- 
tale de la Sicile : Fest. 158, 13. 

ïauricânus, a, um, de la Tau- 
ride : Prisc ; 

taurïcomis, e (iaurus, cornu), 
qui a des cornes de taureau : 
PrUD. Péri. 10, 222. 

Taurïcus, a, um. Taurique, de 
ia Tauride : Ôv. P. 1, 2,80; Plin. 
4,. 85 || -rïoa, œ,,.î., la Cherso- 
nèse Taurique. ::Plin. 4,91. 

tàurïfër.,. ëra, ërum (taurus,. fe- 
ra), qui produit ou nourrit des 
taureaux : Luc 1, 473: 

tâurïformis, e (taurus. forma), 
qui a la formé d'un taureau: 
Hor. 0. 4, 14, 25.. 

taurïgëirus, a, um: (taurus, ge- 
no), de taureau : Att. Tr. 463. 

Taurïi, ôrum, m. (s.-eat. ludi), 
Taurilies, jeux! et sacrifices en 
l'honneur des dieux infernaux :. 
Varr. L. 5, 154; Liv. 39,22; 
Serv. En.. 2, 140: 

g,>_> orth. Tauri d. Fest. 351; 
F.' Fest. 35iî ! [mss, Lindsay]. 

taurùiaa, ârum, f., chaussure 
dé cuir: de taureau.: Diocl. 9, 
15, 1.6. 

T.àurïnâs,.v.. Taurini. 

Taurïni,. ôrum, va.., les Tauri- 
niens [peuplé habitant les. Alpes 
Cottiennes]: Liv. 21, 3,8; Plin, 
3, 123 II capitale Augusta Taurino- 
rum [auj. Turin] : Tac. H. 2, 66 
|| T.aurïmis, a, um, Taurinien, 
des Tauriniens : Sil. 3, 646; 
Taurinus saltus Liv. 5, 34, défilé 
des Tauriniens \\ Taurïnâs; âtis, 
adj : , Taurinien : Pan. - Const. 6. 

taurïiiïcïum, ii; n. ' (taurus.. 
(neco), chasse au taureau dans 
le cirque : Inscr. 

Taurînïènses, îum, m., Tauri- 
niens :. Inscr. 

1 tauilims, a, um (taurus), de 
taureau, de bœuf : Lucr. 6, 1069, 
Ov. F. 6, 197 ; Plin. 28, 147; 
232; taurina. lympana Claud. 
Cons. Stil. 2, 365, tambours phry- 
giens. 

2 Taurïrms, a, um, v, Tauri- 
ni. 

Z, Taurinus, i, m., nom d'hom- 
me.:. Inscr. 

Tàurïo, ônis, m., nom d'escla- 
ve. : .Inscr. 

Tauris, ïdis, L, île voisiné de 
l'Illyrie : B. Alex. 45. 

Taurisci, ôrum, m. . (T.aupîowoi), 
peuple de la Norique : Plin. 3, 
14:8 1 Taurisca gens: Plin. 3, 134, 
les. Taurisques. 

Tauriscus, i, m., nom d'un, 
acteur : Cic. de Or. 3, 221, 

taurôbôlïâtus, a, um, qui a re- 
çu le taurobole : INSCR. 

taurôbôlïcus, a, um, qui con- 
cerne le taurobole : Inscr. 

taurôbôlïnus, a;iim,. c. taum- 
boliatus : Inscr.. 

taùrôbôlïor-,, ô» (taurotiolium), 
recevoir lé taurobole : Lampb. 
Heliog. 7, 1. 



TAUEOBOLÏUM 

tatsrôbôlram, U, n. (ta-jpoSri- 
Xiov), taurobole, sacrifiée d'un 
taureau en l'honneur de Çybèle 
et d'autres divinités : Inscr, 

taurôbôlus, vm., prêtre char- 
gé du taurobole : cf. Lampr. 
Hel. 7. 

taurôcenta, œ, m., celui qui 
combat [dans le cirque] contre 
un taureau : Inscr. 

Taurôentum, i, n., viile du 
Bruttium, la même que Tav.ria- 
num: Plin. 3, 73. 

Taurôîs, ôentis,m., port forti- 
fié de la Narbomiaise, c. Tauren- 
tus: Cmb. G. 2, 4, 5; Mel. 2, 
5, 3. 

TavJiômënïum (-minium), ii, 
n., ville maritime de Sicile : Plin. 

3, 88; de. AU. 16, 11,7 II -Jiïtâ- 
nus, a, vm, de .Tauroménium : 
CiC. Verr. 2,13; Plin. 3,88 ;Lvc. 

4, 461 || -nïtâni, .ârum,. m., .habi- 
tants de Tauroménium : CiC. 
Verr. 2, 160 ; 5, 49. 

Taurômërrum, i,n., c. Tauro- 
menium: Ov. F. 4,475. 

Taufôn, ônis; m., nom d'hom- 
me : Plin. 7, 24. 

taurophthalmôn, i, n. (raupô- 
<pGa>.ji0M') , sorts de romarin : 
AvvL.:Berb. 7.9. 

Tauropôlôs, i, f. (TaupoxôXos), 
surnom de Diane : Liv. 44,44,:4. 

ïauroscythse, ârum, m. (Tau- 
porajôai), Taurosçy thés/habitants 
d'une partie du Taurus : Capit. 
Anl. 9. 

Taurûbûlae, ârum, f., deux. pe- 
tites hauteurs dans l'île de Caprés : 
Stat. S. 3, 1, 129. 

taurùlus, i, m., dim. de tau- 
rus 1, taureau : Petr. 39, 6. 

Taurûmim, i, n., ville de la 
Pannonie inférieure, auj. Belgrade: 
Plin. 3, IIS il censés, ium, m., 
habitants de ïaurunum : NoT.- 

IMP. 

1 taurus, i, m. (xaîpo;), «|[.l 
taureau : Varr. •/?. 2, 5 ; Cic. Div. 
2, 36 ; CvES. G. 6. 28; Virg. G. 3, 
212 1i2 [Rg.]a) taureau d'airain 
de Phalaris : Crc. Verr. 4, 73; 
Plin. 834, 9 ; b) le Taureau, cons- 
tellation: Virg. G. 7, 218 ;-Pvm. 
2, 110 ; c) butor [oiseau] : Plin. 
10,116; d) sorte de scarabée: 
Plin. 30, 39; ej racine d'arbre: 
Quint. <?, 2, 13 ; f) périnée :'Fest. 
293 [à SolilaurUia] ; DlOM. 450, 8. 

2 Taures, i, m., montagne de 
Lycie : Cic. Fam. 15, 1, 3; 15, 2, 
2; De). 35; Nei>. Con. 2, -3 II 
Tauri Pylœ Cic. AU. 5, 20, 2, les 
portes du Taurus, défilé entre te 
Gappadoce et la Cilicie 

3 Taurus, i, m., nom d'h. : 
Cic. Q. 3, 1. 

Tautâmis, i,m., nomd'homme : 
Inscr. 

Taùtarërië, es, f., ville d'Ethio- 
pie : Plin. 6, 178. 
' taùtôlôgïa, œ, 'f. (xavcoloyiu), 
•tautologie' [rhét.] :Capel.5, 535; 
': Çharis. 271, 16; Diom: 450, 16. 

Tavëni, -ârum, m., peuple 
d'Arabie : Plin. 6, 157. 


:1M7 

Tatïa, :ie,ï., Anton. etTaràim, 
ii, a., Plin. 5, 1-16, ville princi- 
pale des Trocmes en Galatie. 
:tax, M.tuxlax. 

taxa, œ. ■!., sorte de laurier.: 
Plin. 7-5, 130. 

tasàtïo, ônis, f. (taxo),%\ esti- 
:mation, appréciation : Cic. Tul. 
7; Sen. Ben. S, 10, 2; Plin. 
7, 56 il'2 clause, condition d'un 
acte : DlG. :31, 7, 42, etc. 

taxâtôr, ôris, m. (taxo), -qui 
invective :.Eest.. 356, .23. 

■taxâtus, a, tira, part, de taxa. 

taxëa, se, f, (mot gaulois), lard : 
Afran. Coin. 2S4, cf. Isid. 20,2, 
24; Am..7.,229. 

taxëôta, -se, m. (TaÇ£Û>T7]ç),-appa- 
riteur d'un magistrat, taxéote ' : 
Cod. Just. 7, 3, 53. 

taxëôtïcus, a, um, de taxéote : 
Jolian. Ant. const. l,-3, ,53. 

.1 fctxëus, Stat. S. 5, .5, .29 et 
taxïeus, a,. itm, Plin. 76,.57,,dUf. 

2 tasëus, i, î.,.c. taxus. : EiOR. 
4, .12, 50. 

Tasïlee, aricm, m.., peuple de 
l'Inde _: Plin, .6, 78. 

Taxilës,;ts, m., appellation du 
souverain qui Tégnait sur les 
Tâxiles dans l'Inde : Curt. .8, 12. 

.Taxilla, as.'X, ville de l'Inde : 
Plin. '6, 62. 

.tasiMus, -ï, ;.m. (talus), petit 
dé à jouer : CiC. Or. .753 II tas- 
seau : Pall. 2, .25. 

1 .tasiffl. (tango), peuà peu, tout 
doucement .: Pompon. Corn. 23; 
V-arr. ."Aîejî. ,187. 

S iaxim, ,v. tango S^->- 

ïasirr/agûlus, : ,i, m., roi.d'une 
partie de .la Bretagne : C.«S. G. 
o, 22. 

1 taxo, âvî, âtura, are (tago, 
■tango), ir., %1 toucher.souvent et 
fortement: .'Gell. 2,6, 5 '^2'.['%,] 
a/blâmer, reprendre : S.uet. Aug. 
4 ; Dom. IX); 'h) estimer, .évaluer, 
taxer ^Elin. 35, 136 ; SVET.Aug. 
SJT^irapprëcier ': Sen. Marc. 19, 
1; Ep. 24,.%; 81, 7. 

2 taxp, ônis, m., b'laireau.:.GLOss, 
.taxônînus, a, um (taxo)., de 

blaireau : M.-Emp. "36. 

iax.pax, onomatopée qui -mar- 
que le .bruit des coups ,: NiEV. 
d. Char. 239, 12 ; v.Juxtax. 

taxus, ï, f., if [arbre, qui.pas- 

sait pour vénéneux] : C^ES. "G."6, 

31.; Vim.'B.'S, '30.; Plin. 16, 50 

Il pique, lance .'[en bois d'if] : : Sil. 

13,210. 

Tâyg&ta (Tâûgëta), ârum, n., 

Virg. --.G..2, 48.8, ,et Taygëtus, .i, 

..m., Glc.lBiv.a, 112;.Phm.A,M; 

Prop,-3, 7^, ,75, ; le Taygète Jmon- 

tagne i de rLiaconié] . 

Tâygêtë,. es, :î. (Ta'jyé-CT]), Tay- 
gète [fille d'Atlas] : : •Virg. G. 4, 
232rÛH. M. 3, 595; CiC. .Amt. 
.269. 

të,.acc..iëUàbl. de:tu. 

1 ;TëâHum Apulum^n. (Tsavov), 
^Feanum €'Apulie .: 'Cic. -Att. -7, 
12, 2; Plin. :-3, 193 II -nenses, 
ït«m,'m.,!'hâbltants iàe 'Téanum : 
ttsiv.59, $0, 4>pou -Ârà^ôrum, m.; 
4PE1N. 33, '104. 
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2 Tëânum .Sidicimim, Téa- 
cum des Sidicins : Cic. Au. 8, 
11, 2; Liv. 22, 57, 8; Plin. 
3,63. 

Tëaii, ârum, m., peuple de la 
Tarraconnaise : Plin.. 3, .23. 

Tëarus, i, m. (Tiapoc), rivière 
de Thrace : Plin. 4, 45. 

Tëâtë, is, n., ville d'Apulie : 
Sil. S, 521; 17, 454.11 'Tëatïnï, 
ôrum, .m., habitants de Téate : 
Plin l 3, 106. 

Tëates, um, m., peuple d'Apu- 
lie : Uw. 9, : 20, 7. 

teba, œ,î. (mot sabin), tertre, 
colline : Vahr. R. 3,1, 6. 

Tebassus, i,m.,.nom d'homme: 
Cic. AU.. 14, 10,2. 

Tebeste, v. Theveste. 

tecriïiia, v. techna -g»»— >-. 

teeîma, x, f. (ts'xvri), ruse, four- 
berie, tromperie :. Pl. Gap. 642. 

Sr-^-îorme techina restituée le 
plus .souvent .pour la métrique, 
cî.Ph.'.Bac. 392;TSB..Eun. 718; 
se -trouve d. PL. Most. 550. 

"460113110113, i, m. {-c.yy.iy.iz), maî- 
tre d'un art, spécialiste, techni- 
cien : Quint. 2, 13, 19. 

techriôgrâpims, -i, m. (texvo- 
Ypâcso;), auteur He traité [gram. 
ou rhét.] : : Sacerd. 1, 117, p. 
454, 27. 

.teohriôpœgnïôn ou -ivssx, ii, n. 
(Texvoirai'Yviov), jeu d'art [titre 
d'un poème d'Ausone]. 

Techum, v. Tecum 2. 

teelârms, ctegularius:: ïnscr. 

Tecmsssa,, ae, f. (Té/.[n]utja), 
■Tecmesse [femme d'Ajax] :' Hor. 
0.2, 4, 6; Ov. A. A. 3, 517. 

Tecmôii, ônis, m. (l'&nwv), ville 
d'Epire : '.IAV..-.45, 26, 4. 

têc'ôlïtKôs, i, m. .'(Tj)xôXi6Qç), 
c.ispongites :-Pun.-36, .143,; Sol. 
.37. 

iTecta, -'se, f. (s:-ent. via), .une 
des voies de Rome .: Ov. F. 6, 
192. 

.tectarïmn, U, m. (tego), ;cou- 
:vercle : Cat. Agr. 11, .2. 

iteotë (tectus),^ 1 àcouvert, en 
restant protégé : CiC. Or. 228^,2 
en cachette, secrètement :: CiC. 
AU. 1, 14, 4ttectius Cic Fam. 9, 
22,3. 

teotïo, ônis, f. (tego), action 
découvrir.: Aug. Job. 7 II action 
de recouvrir, d'appliquer .sur : 
C.-Aur. Acut. 3,5, 58. 

teetômcu's, a, um "'(tsxtovosqç), 
architectonique : Aus. MosJ299. 

tectôr, ôris, m. (tego), badi- 
geonneur, .stucateur ,.: .Varr. R. 
3, 2, 9;'Cic. Plane. .'62. 

"tectôrïôlum, "i, n. (tectorium), 
petit ouvrage de stuc ,: Cic. Fam. 
'9,:22,3 

tectôrïum, ïi, n. (tector), % l 
revêtement de stuc, enduit de 
stuc : CTC. Div. 2, 58; Verr. 1, 
145, etc. <>iï 2 enduit, plâtrage, 
■■ferS:.: JVY.16, 467 II [fîg.j'&rd du 
langage, plâtrage .: ;Pers. .5,-25. 

teetôrîus, a, mm 4teclor),"%l 
:qui :sert;à ^couvrir ;: ;Pi. Mil. .18 
'% 2 qui sert à revêtir, àxrépir: 
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ClC Leg. 2, 65 ; Varr. R. 1, 57, 
1; Plin. 35, 43. 

Teetôsâges, um, Cjes. G. 6, 24 ; 
Plin. 3, ■37; Mel. 2, 5, 2, Tectô- 
sâgi, ôrum, m., Liv. 3S, 26", 22 ; 
les Tectosages, peuple de la Nar- 
bonnaise. 

tectûlum, », n. (tectum), petit 
toit : Hier. Ep. 117, 9. 

tectum, i, n. (lego), ^1 1 toit, 
toiture de maison : PL. Rud. 78; 
Lucr. 2, 191; ClC. Q. 3, 1, 14; 
Br. 257; Alt. 4, 3, 2 II plafond, 
lambris : Enn. Tr. 121; ClC 
Par. 13; 49; Leg. 2, 2; Hor. 0. 
2 16, 12 <S\ 2 abri, maison : aj »n 
tectb Cat. Xffr. 272, 2, à l : abri, 
sous un toit ; tecto recipi Cjes. G. 
7, 66, 7, être reçu sous un toit, 
trouver un asile II tectum non su- 
bira Ces. G. 1, 36, 7, ne pas 
pénétrer dans une demeure, 
n'avoir pas de domicile fixe; 
exercitus tectis suis recipere ClC. 
Agr. 2, 90, recevoir nos armées 
dans ses demeures ; in vestra tecta 
discedite ClC. Cat. 3, 29, rentrez 
chacun chez vous ; œstiva Venu- 
six sub tectis agere Liv. 27, 21, 
3, prendre ses quartiers d'été à 
Venouse chez l'habitant ; b) asile, 
repaire de bêtes sauvages : Virg. 
En. 6, 8 II nid d'oiseau : Virg. 
En. 5, 216. 

tectûra, se, f., enduit, crépi : 
Pall. 1, 15. 

tectus, a, um, fl 1 part, de tego 
*lï 2 adj' : a) caché, couvert, sou- 
terrain : Hirt. G. 8, 41,4 ; b) [fig.] 
verba tccta ClC. Fam. 9, 22, o, 
mots couverts, cf. Cic. Fam. 9, 
22 1 ; occultior algue tectior cupi- 
ditas Cic. Amer. 104, passion 
mieux cachée et dissimulée II no- 
tionem de fortitudine lectam algue 
involutam habere Cic. Tusc. 4, 53, 
avoir sur le courage des idées 
confuses et voilées II in dicendo 
lectissimus Cic. de Or. 2, 296, très 
circonspect dans ses discours; tec- 
tiores Cic. Or. 146, plus discrets; 
tecti ad alienos Cic. Amer. 116, dis- 
crets, réservés avec les étrangers. 

1 tecum, = cum te, avec toi, 
v. cum. 

2 Tecum ou Teehum, », n., 
Plin. 3, 32; et Tichis, is, m., 
fleuve de la Narbonnaise : Mel. 
2,5. 

Teeumessa, se, f., c. Tecmessa : 
M.-Vict. 8, 7. 

Tëcùsa, se, f., nom de femme : 

ÎNSCR. 

têd, arch. = te : Pl. Bac. 571, 
etc. 

têda, tëdïfër, v. txda, elc 

Tedanïumfiumen, n. (TeSccvioç), 
fleuve d'Illyrie : Plin. 3, 140. 

Têdignïïôquïdës, x, m., mot 
forgé par PL. Pers. 704 = parleur 
digne de toi. 

Tedïus, ii, m., nom d'homme : 
Suet. Aug. 27. 

Tedusïa, x, f., ville de la Nar- 
bonnaise : Inscr. 

Teganissa ou Tbeganûsa, se, 
f, (07]Y<ivoycrex), île voisine de la 
Laconie : Plin. 4, 56. 
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Teganôn, f ., île près de Rhodes : 
Plin. 5, 133. 

Tëgëa, se, î. (Tëgëë, es, f. 
Stat. Th. U, 177), (Teïia); Têgée 
[ville d'Arcadie] : Mel. 2, 3,5; 
Plin. 4, 20 || l'Arcadie : Stat. Th. 
11.177. 

Tëgëseus ou Tëgëêus, a, um, 
de Tégée, d'Arcadie : ViRG. G. 
1, 18; En. 5, 299; Stat. S. 1, 5, 
4 « Tëgësea, l'Arcadienne, Ata- 
lante: Ov. M. 8, 317 ; 380. 

Tëgëâtae, arum, m., Tégéates, 
habitants de Tégée : ClC Div. 1, 
37 II -âtïcus, a, um, d'Arcadie : 
Stat. S. 1, 2, 18; 5, 1, 102. 

Tëgëâtis, ïdis, ad j.f., de Tégee, 
Arcadienne : Sil. 13, 329 «l'Ar- 
cadienne, Atalante : Stat. Th. 9, 
571. 

Tëgëë (Tey«i), v. Tegea. 
Tëgëëus, v. Tegeseus. 
tëgës, élis, f. (tego), natte, 
couverture : Varr. R. 1, 22, 1; 
Col. 5, 5, 15; Plin. 21, 112. 

tëgestë, is, n. (tego), ce qui sert 

à couvrir : Schol. Juv. 6, 117. 

Tegestrsei, on, m. (Tey£cn:paToi), 

habitants de Tergeste (Tneste) : 

Prisc. Péri. 375. 

tëgëtârïus, ii, m. (teges), fabri- 
cant ou marchand de nattes : 
Gloss. 

tëgëtî'cûla, se, î. (teges), petite 
natte : Varr. R. 3, 8, 2; Mart. 
9, 93, 3; Col. 8, 9, 3. 

Tëgïànensis, e, de Tegianum, 
ville de Lucanie : Inscr. Il pl., 
habitants de Tegianum : INSCR. 
tëgïcùlum, i, n. (lego), petite 
natte, tapis : DON. Phorm. 27. 
tëgïlë, is, n. (tego), ce qui 
couvre, vêtement : Apul. *M. 9, 
12. 

têgillum, », n. (tegulum), petit 

surtout (petit capuchon : Fest. 

366): Pl. Rud. 576; Varr. d. 

Non. 179,4. 

tëgïmën, v. tegmen: Cic. Tusc. 

5, 90; Ov. M. 3, 52; Sen. Nat. 

6, 25 ; Tac. An. 2, 29. 
tëeïmentum, v. tegumentum: 

tes G. 2, 21, 5; C. 2,9, 2; 3, 
44, 6, etc. 

Tegïum ou Teïum, ii, n., ville 
de la Mysie : Plin. 5, 126. 

Teglicïum, ii, n., ville de 
Mésie : Anton. 

tegmen (tëgïmen, tëgù.-), ïnis, 
n. (tego), % 1 tout ce qui sert à 
couvrir: a) vêtement: (tegimen) 
ClC Tusc. 5, 90; Ov. M. 3, 
52 II (tegumen) Virg. En. 3, 594, 
elc ; textile tegmen Lucr 5, 1350, 
vêtement tissé ; b) cuirasse, ar- 
mure : Liv. 5, 38, 8; c). casque: 
Tac. An. 2, 21; d) abri pour la 
vigne : Col. 5, 5, 15; e) enveloppe 
du grain : Col. 10, 243 II cœh 
tegmen Lucr. 1, 988, voûte du 
ciel. cf. Cic. poet. Nat. 2, 112 \\ 
fluminis L.*v. d. Gell. 19, 7, In, 
couche de glace U 2 [fig.] ce qui 
sert à protéger, protection, dé- 
fense : Liv. 4, 39, 3. 

tegmentum, v. tegumentum. 
tëgo, lexi, tectum, ëre ((rrÉyco), 
tr., If 1 couvrir, recouvrir : casse 


TEGLTLICIXJS 

slramentis erant tectse C.-ES. G. S., 
43, les cabanes étaient couvertes 
en chaume; tectx naves C;es. C. 
1, 56, navires pontés; beslix co- 
riis tectx Cic. Nat. 2, 121, ani- 
maux dont un cuir recouvre le 
corps ; corpus alicujus vallio légère 
ClC Div. 2, 143, couvrir le corps 
de qqn d'un manteau; [poél.] 
teclus lanugine malas Ov. M. 12, 
291, ayant les joues recouvertes 
d'un duvet II couvrir d'un vête- 
ment, vêtir : Tib. 2, 3, 76; Sen. 
Ir. 1, 21, 1 II [en pari, de sépul- 
ture] ossa tegebat humus Ov. M. 
15, 56, la terre recouvrait ses os, 
cf. Ov. Am. 2, 6 59; Prop. 2, 
26, 44; Mart. 9, 29, 11 a| % ca- 
cher, abriter : fugientem silvx 
texerunt Ces. G. 6, 30, 4, les fo- 
rêts l'abritèrent dans sa fuite; 
tectis insignibus suorum Ces. G. 
7, 45, 7, les insignes de ses hom- 
mes étant recouverts, dissimulés ; 
ferx latibulis se tegunt Cic. R. Post. 
42, les bêtes sauvages s'abritent 
dans leurs retraites || [fig.] voiler, 
cacher, dissimuler : summam pru- 
dentiam simulatione stullitix Cic. 
Br. 53, recouvrir la plus haute 
sagesse d'une feinte sottise, cf. 
ClC. Pis. 56; Q. 1, 1, 15 ; animus 
ejus vultu, flagitia parietibus 
tegebantur Cic. Sesl. 22, ses sen- 
timents se cachaient derrière son 
visage, ses turpitudes derrière les 
murailles de s.a maison ; Mus est 
sermo verbis tectus Cic. Fam. 9, 
22, 1, tout le récit est voilé par 
l'expression II 3 garantir, proté- 
ger : janua se ac parietibus, non 
jure legum judiciorumque texit 
Cic. Mil. 18, c'est derrière une 
porte et des murailles, non der- 
rière la justice des lois et des 
tribunaux qu'il s'est abrité; por- 
tus ab Africo tegebâtur Ces. G. 3, 
26. 4, le port était protégé con- 
tré l'Africus, cf. Ces. G. 3, 27, 2 
H tegi Liv. 4, 37, 11, se couvrir 
[terme milit.] || [fig.] excusatione 
amicitix légère Cic. Lx. 43, abri- 
ter, protéger sous l'excuse de 
l'amitié, cf. Cic. Plane. 1; de 
Or. 1, 253 ; innocentia tectus Cic. 
Pomp. 70, couvert de son inno- 
cence; ab audacia alicujus tegere 
aliquem Cic. Glu. 31, protéger 
qqn contre l'audace de qqn, ci. 
Liv. 1, 53, 8; 8, 6, 7 II [en part.] 
tegere latus alicui Hor. S. 2, 5, 
18 ; Suet. Cl. 24, couvrir le cote 
de qqn, marcher aux côtés de 
qqn; aliquem tegere Virg. En. 11, 
12, accompagner qqn, environ- 
ner qqn, cf. Stat. S. 5, 1, 26. 

ltêgùla, x, f. (tego), tuile: 
Cic. Alt. 9, 7, 5; Ov. F. 6 316 
etc. Il [surt. au plur.] tuiles, [d ouj 
toit, toiture : Cic. Verr. 3, 119; 
Phil.2, 45 ;LlV. 36, 37,2. 

2 tëgùla, x, f., poêle, casse- 
role : Apic. 8, 408. 

têgùlârïus, ii, m. (tegula 1), 
tuilier ou marchand de tuiles : 
Inscr. 

Tégûlâta, x, t, ville de Nar- 
bonnaise : Anton, il ville d Italie. 
Anton.- 

têgulïoïus, a, um (tegula ij* 
couvert de tuiles : Inscr. 
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têgûlùm, i, n. (tego), toiture : 
Pun. 16, 156; 16, 178. 

tëgûmën, v. tegmen : Virg. En. 
3, 594; Liv. 1, 20, 4; 4, 39, 3. 

tëgûmentum (tëgim-, tegm-), 
i, n. (tego), ce qui couvre, ce 
qui enveloppe : pennarum contex- 
tu corpori tegumenta faciebat ClC. 
Fin. 5, 32, avec l'assemblage 
■des plumes il confectionnait de 
•quoi se couvrir le corps, cf. 
Cic. Nat. 2, 150; palpebrse, quse 
sunt tegmeata oculorum ClC. Nat. 

2, 142, les paupières, qui sont 
les couvertures des yeux; scutis 
tegimenta detrudere C;ES. G. 2, 
21, 5, enlever l'enveloppe des 
boucliers || ut tegumenta corporis 
essent Liv. 1, 43, 2, pour couvrir, 
abriter le corps [[ tegumenta capitis 
■Liv. 22, 1, 3, des perruques. 

tëgûrïum, v. tugurium:lmcR. 
Orel. 1773. 

têgus, v. tergus ))»» > . 

Têïus, a, um (Trjïoç), de Téos : 
Hob. O. 1, 17, 18; Epo. 14, 10; 
Ov. Tr. 2, 364 || Têïi, ôrum, m., 
habitants de Téos : Liv. 37, 12. 

têla, se, f. (*texla, texo), Il 1 
toile : Cic, Ac. 2, 95; Verr 4, 
■59; Virg; En. 4, 264; 11, 75; 
vêtus in lela deducitur argumenlum 
Ov. M. 6, 69, un sujet antique 
se déroule, est représenté sur la 
toile II toile d'araignée : Pl. Stick. 
349; Catul. 68, 49; Juv. 14, 61 
Il 2 a) chaîne de la toile : Virg. 
G. 1, 285; 3, 562; Tib. 1, 6, 79; 
Ov. M. 4, 275; b) métier de tis- 
serand : Gat. Agr. 10, 5 ; 14, 2 ; 
Ov. M. 4, 35; 6, 576 «ff 3 [fig.] 
trame, intrigue, manœuvre, ma- 
chination : PL Bac. 350; Ps. 
400 ; Cic. de Or. 3, 226. 

Tëlâmo (-on); ônis, m. (Te>.a- 
t ucàv), fl 1 fils d'Eaque et père 
d'Ajax : ClC. Nat. 3, 79 ; Tusc. 

3, 39 ; de Or. 2, 193 ; Hor. O. 2, 

4, 5; Hyg. [Fab. 14 «fl 2 port d'E- 
trurie : Plin. 3, 51. 

tëlâmônes, um, m. (Ts'Xaficiv), 
cariatides : Vitr. 6, 7,6. 

Tëlâmôiiïâdês, se, m., le fils de 
Télamon, Ajax : Ov. M. 13, 231. 

Tëlâmôiiïus, a, um, de Téla- 
mon Il -nïus, U, m., Ajax : Ov. M. 
13, 194; Tr. 2, 525. 

têlânœ ficus, f. pl., sorte de 
figues : Cat. Agr. 8, 1; Phm.15, 
■72. 

Têlandria, as, f., île voisine 
de la Lycie : Plin. 5,. 131. 

Têlandrus, i, m., ville de Ly- 
cie : Plin. 5, 101. 

Telavium, ii, n., fleuve de 
Liburnie : Plin. 3, 140. 

Telchïnes, um, m. (TeXx'veç), 

les Telchines [famille de prêtres 

' exerçant la magie, qui vinrent 

s'établir à Rhodes] : Ov. M. 7, 

365; Stat. Th. 2, 274. 

Telehïus, U, m., cocher de 
Castor et de Pollux : Plin. 6, 16. 

Tëlëbôœ, ôrum, m. (Ti)A£6o'ai), 
Téléboens [peuple de l'Acarna- 
- nie] : Pl. Amp. 101 ; 217 || [venus 
coloniser l'île de Caprée, en face 
de Sorrente] Virg. En. .7. 735; 
TAC An. 4, 67; Sil. 7, 418. 


Tëlëbôïdes insulœ, f., îles des 
Téléboens, les mêmes que Ta- 
phise: Plin. 4, 53. 

Têlëgônus (-ôs), i, m. (T7)>.ï- . 
yovoç), Télégone [fils d'Ulysse et 
de Circé, meurtrier de son père 
qu'il ne connaissait pas, fondateur 
de Tusculum] : Hor. O. 3, 29, 8; 
Ov. F. 3, 92; Hyg. Fab. 127 ; 
Stat. S. 1, 3, 83 [fig.] qui est 
funeste à son auteur : Ov. Tr. 
1. 1, 114. 

Telëmâchus, i,.m. (T7]>i[iaxo;), 
Télémaque [fils d'Ulysse et de 
Pénélope] : Catul. 61, 229; 
Hor. Ep. 1, 7, 40; Hyg. Fab. 127. 
Têlëmus, i, m. (Tv-e^oç), Té- 
lème [devin, fils de Protée] : 
Ov. M. 13, 770; Hyg. Fab. 128. 
Telendôs, i, f., île voisine de 
la Cilicie : Plin. 5. 131, 

Tëlëphânês, is, m., nom de 
deux artistes : Plin. 34, 68; 35, 
16. 

tëlëphïôn, ii, n. (rrfi.iyiov), 
sorte de plante : Plin. 27, 137. 
Tëlëphus, i, m. (TvîXeço;), <\\ 1 
Téléphe [fils d'Hercule, roi d'e My- 
sie] : Hor. Epo. 17, 8; P. 96; 
Hyg. Fab. 101 ; Plin. 34, 152 51 2 
un ami d'Horace : Hor. O. 1, 
13, 1; 3, 19, 26; 4, 11, 21. 

Teleptê, es, f., ville de l'Afri- 
que : Anton. 

Tëlësïa, œ, f., ville du Sam- 
nium: Liv. 22, 13; 24, 20. 
Tëlësîna, v. Thelesina. 
Tëlësïnus, a, um, de Telesia : 
Inscr. n -sini, ôrum, m., habitants 
de Telesia : Plin. 3, 61. 

Telesphôrïo, ônis, m. et Teles- 
phôris, ïdis, f., nom d'homme, 
nom de femme : Inscr. 

Telesphôrus, i, m. (TsAEcrçôpoç), 
surnom : Mart. 1, 114. 

Telestes, œ ou is, m., Cretois, 
père d'Ianthe : Ov. M. 9, 716. 

Tëlestis, ïdis, f., personnage 
de jeune fille : Pl. Ep. 635. 

tëlestïnus, a, um (ts'/.ecttïîç), 
initié aux mystères : Inscr. 

Tëlestus, i, m., poète grec : 
Plin. 35, 109. 

tëlëta, se, f. (teî.etvj), initiation, 
consécration : Aug. Civ. 10, 9 : 
Apul. M. 11, 22. ■ 

Tëlëte, es, f., nom de femme : 
Inscr. 

Tëlëthrïus, ii,m , montagne de 
l'Eubée : Plin. 25, 94. 

Tëlëthûsa, se, f-, femme de 
Lygdus et mère d'Iphis : Ov. 
M. 9, 682. 

Tëlëtus, i, m. (TeXetoç), le Par- 
fait, un des Eons de l'hérésiarque 
Valentin : Tert. Val. 1. 

tëlïcardïôs, ou thëlycardïôs, 
îi, m., sorte de pierre précieuse : 
Plin. 37, 183. 

tëlïgër, èra, ërum (telum, gero), 
qui porte des traits : Sen. Herc. 
(Et. 543. 

Telïni, m., v. Telesini. 
tëlïnum, i, n. (tï^ivov), par- 
fum tiré de la plante appelée 
telis: Pl. Cure. 101; Plin. 13, 
13; Tert, Pall. 4; Isid. 4, 12, 7. 


tëlirrhizôs, ou thëlyrrhizôs, 
i, f., sorte de pierre précieuse : 
Plin. 37, 183. 

tëlis, is, î. (tô>.i;), fenugrec 
[plante] : Plin. 24, 184. 

Tellegataa, ôrum, i., ville d'Ita- 
lie [Telgate] : Anton. 

Tellëna, ôrum, n., Tellène 
[ancienne ville du Latium] : Liv. ■ 
1, 33; Plin. 3, 68. 

Tellonum, i, n., v. Telonnum. 

Tellùmo, ônis, f., divinité qui 
symbolise la fécondité de la terre : 
Aug. Civ. 4,- 10; 7, 23. - 

Tellûrus, i, m., c. le précé- 
dent : Capel. 1, 49. 

tellûs, ûris, f., 11 1 la terre, le 
globe terrestre : Cic. Rep. 6, 17 ; 
Tusc. 1, 40 ; Nat. 2, 98 ; Lucr. 6, 
579 II Tellus, la Terre, déesse : 
Cic Nat. 3, 52; Q. 3, 1, 14; Att. 
16,14, i;HOR. Ep.2,1, 143 <% 2 
rpoét.] a) terre, sol, terrain : Ov. 
M. 1, 15; 1, 291; Virg. G. 1, 
99; Hor. Epo. 16, 43 ; b) bien, 
propriété, domaine : Hor. O. 2, 
14, 21: S. 2, 2, 129 ; c) pays,- 
contrée: Virg. En. 6, 23; Hor. 
O. 1, 22, 15; Tib. 1, 7, 57 ; 3, 4, 
91 ; Ov. M. 7, 53, etc. 

Tellusa, se, f., île près de 
Chio : Plin. 5, 137. 

tellustër, tris, tre (tellus), ter- 
restre : Capel. 7, 729. 

Telmedïus, U, m., rivière de 
Carie : Plin. 5, 103. 

ïelmessenses, ium, m., Tert. 
An. 48, et Telmesses, îum, m. 
(TE).|j.7)o-crEÏç), habitants de Tel- 
messe : ClC. Div. 1, 64; Liv. 37, 
56, 4. 

Telmessïcus, a , um, ou Tel- 
messïus, a, um, Liv. 37, 56, 4; 5 
Il Telmessis, ïdis, adj. f., de Tel- 
messe' : Luc. S, 248; Plin. 14, 
74; Liv. 37, 16, 13. 

Telmessus (-ôs), i, f. (Jtl^-na- 
cdç), Telmesse [ville maritime de 
Lycie] : ClC. Div. 1, 91; Liv. 38, 
39,16; Mel. 1, 15, 3. 

telmiss-, c. Telmess-. 
Telmisum, i, n., ville de Ca- 
rie : Plin. 5, 107. 

1 telo, ônis, m., grande per- 
che servant de levier pour tirer 
l'eau d'un puits : Isid. 20, 15, 3. 

2 Tëlo, v. Telon. 

3 Telo Martïus, m., port de la. 
Narbonnaise [Toulon] : ANTON. 

Tëlobis, is, f. (T7]>.o6iç), ville de. 
la Tarraconnaise : Mel. 

Tëlôn, ônis, m., chef des Télé- 
boens de Caprée : Virg. En. 7, 
734. 

tëlônëârïus, tëlônârïus, telô- 
nïârîus, U, m. (telonium), per- 
cepteur d'impôts : Cod. Th. 11, 
28, 3; Aug. Serai. 302, 17 ; Non. 
24, 19. 

Telonensis, e, de Telo Martius: 
Notit. Imp. 

tëlônëum ou tëlônïum, ii, n. 
(teIcûviov), bureau de percepteur 
. d'impôts : Tert. Mol. 12-, Vulg.. 
Imc 5, 27. 

Telonnum, i, n., ville d'Aqui- 
taine : Anton. . 


TELONTJM 


1550 


TEMPE 


Tëlônum, i, n., fleuve des 
Marses : Ov. F. 5, 565. 

Tëlôs, i, f. (TÎJ/.05), une des 
Sporades : Plin. 4, 69 || ville de 
Macédoine : Plin. 4, 37. 

tëlum, i, n., H 1 arme de jet, 
trait, cf. Fest. 364: tdura jacere, 
miltere Cic.Quinct. S; Gjes. G. 3, 
4, lancer un trait ; v. adigo ; tela 
conjicere, jacere, miltere, lancer 
des traits [voir ces verbes] ; ad 
conjectura teli venire Liv, 2, 31, 
G. venir à portée de trait ; nubes 
telorum Liv. 38, 26, 6, une nuée 
de traits "1I2 [en gén.] toute arme 
offensive, arme : telum quod cui- 
que fors ojferebat Cic. Verr. 4, 
95, l'arme que le hasard mettait 
sous la main de chacun ; stare in 
comitio cum telo Cic. Cat. 1, 15, 
se tenir armé dans le comitium ; 
esse cum tclp Cic. Mil. 11, avoir 
une arme, être armé ; securim in 
caput dejecit ; relictoque in vulnere 
telo... Liv. 1, 40, 7, il abattit la 
hache sur sa tête et laissant 
l'arme dans la plaie... Il [en pari, 
d'une épée] : Her. 1, 18; [d'un 
cestel Virg. En. 5, 438; [d'une 
corne] Ov. M. 8, 883 11 3 [fig-] 
a) rayons du soleil : Lucr. 1, 
147, etc. ; h) traits, carreaux de la 
foudre : Ov. F. 3, 316 ;.c) point 
de côté : Samm. 402; d) = mem- 
brum virile : Mart. 11, 78, 1; 
Just. 38, 1, 9 il 4 arme, moyen 
pour faire une chose : Cic. Las. 
61; Liv. 3, 55, 3; 4, 28, 5; 5, 
29, 9 II trait = coup : tela fortunée 
Cic. Fam. 5, 16, 2, les traits, les 
coups de la fortune. 

Telsïôpe, v. Thclxiope. 

Temarunda, as, f., nom donné 
par les Scythes au Palus Méotis : 
Plin. 6, 20. 

Tembesa, v. Thebasa. ' 

Tembrogms, a, Plin. 6, 4, et 
Tymbrës, êtis, m., Liv. 38, 18, 
rivière de Bithynie. 

Tëmënîtës, œ, m. '(Te(H6vîtyiç), 
Téménite [surnom d'Apollon], v. 
Temenos : Cic. Verr. 4, 119. 

Tëmënïtis, îdis, f. ('feacvÎTi?), 
If 1 Téménienne [épith. d'une 
porte de TarenteJ : Liv. 25, 9, 9 
11 2 fontaine près de Syracuse : 
Pi.in. 3, 89. 

Tëmënôs (-us), m. (ïéuôvo;), 
lieu voisin de Syracuse où Apollon 
avait un temple : Suet. Tib. 74. 

tëmërâbïlis, e (temero), souillé : 
Fort. 2, 4, 10. 

tëmëràrïë ( temerarius ) , témé- 
rairement, à la légère : Sen. Nat. 
3, 1S, 7 ; Tert. Virg. oel. 3. 

tëmëràrïus, a, um (temere), 
«il 1 qui arrive au hasard, acci- 
dentel : Fest. 169, 10; haud ou 
non temerarium est Pi,. .4s. 262; 
Aul. 181, ce n'est pas l'effet du 
hasard «Il 2 inconsidéré, irréfléchi : 
homines temerarii atque imperili 
Cals. G. 6, 20, 2, des hommes 
irréfléchis et sans expérience, cf. 
Ces. G. 1, 31, 13; Cic. Inv. 
1, 2; Dej. 16; Tusc. 3, 4 \\ 
qui n'est pas pesé : consilium 
tara temerarium Cic. Quinct. 81, 
entreprise si inconsidérée, cf. Cic. 
Nat. 1, 1; Cmc. 34; vox teme- 


raria Liv. 23, 22, 9, parole 
irréfléchie, lancée à la légère || 
[poét.] tela temeraria Ov. M. 2, 
616, traits lancés au hasard || 
temerarium est avec inf. Plin. 
Ep. 4, 9, 10, c'est folie que de. 

tëmërâtïo, ônis, f. (temero), 
falsification : Cod. Th. 1, 32* 1. 

tëmërâtôr, ôris, m. (temero), 
corrupteur : St. Th. 11, 12 II 
falsificateur : DiG. 48, 10, 29. 

tëmërâtus, a, um, part, de te- 
mero. 

tëmërë (abl. instrumental de 
l'inusité temus, eris — dans les té- 
nèbres), 11 1 au hasard, à l'aven- 
ture, au petit bonheur, à la légère, 
sans réflexion-: forte temere Cic. 
Div. 2, 141, par hasard, sans cal- 
cul, sans intention, cf. Liv. 23, 3, 

3, etc.; cqsu et temere Cic. Nat. 2, 
115, accidentellement et à l'aven- 
ture ; temere ac fortuito Cic. Or. 
186, au hasard et fortuitement, 
cf. Cic. Ojf. 1, 103; Liv. 2, 28, 1; 
inconsidte ac temere Cic. Nat. 1, 
43, sans réflexion et à la légère ; 
non scribo hoc temere CiC. Fam. 

4, 13, 5, je n'écris pas cela au 
hasard, cf. Cic. Div.- 2, 113; 
Font. 1 II [arch.] non temere est 
Ter. Eun. 291, ce n'est pas au 
hasard, ce n'est pas pour rien, cf. 
Liv. 1, 59, 6 ; non temerest, quod 
PL. Aul, 624; Ter. Phorm. 998, 
ce n'est pas pour rien que If 2 non 
temere, non pas sans de sérieuses 
raisons, non aisément, rarement : 
hoc non temere nisi libertis suis 
deferebant Cic. Q. 1, 1, 13, ils le 
donnaient malaisément (ils ne le 
donnaient guère) sauf à leurs 
affranchis, cf. Ces. G. 4, 20, 
3 ; Nep. AU. 20, 2 ; Lucr. 5, 1177 ; 
Liv. 2, 61, 4; 30, 30, 11. 

S — > compar. temerius Ace. 
d. Non. 17S, 22. 

Temerenda, v. Temarunda. 

tëmërïtas, âtis, f. . (temere), 
IF 1 hasard aveugle, absence de 
combinaison, de calcul : in quibus 
nulla temeritas, sed ordo apparet 
Crc. Nat. 2, 82, [l'arbre, l'animal] 
dans lesquels on ne voit pas le 
moindre hasard, mais qqch d'or- 
donné, cf. Cic. Div. 2, 85; Her. 
2, 36 % 2 irréflexion, caractère in- 
considéré, témérité : Cic. Off. 1, 
101; Mare. 7; Plane. 9; CM 
20 ; temeritalem cupiditatemque 
mililum reprehendere Cals. G. 7, 
52, 1, blâmer l'ardeur irréfléchie 
et passionnée des soldats 113 
[phil.] la partie aveugle de 
l'homme (to aXbyov), oppos. à la 
partie raisonnable : Cic. Tusc. 
2, 47, cf. Cic. Div. 1, 61. 

tëmërïtër, c. temere: Enn. d. 
Prisc. 1010 ;ACC. Tr. 96. 

tëmërïtûdo, inis, f. (temere), 
irréflexion : Pacuv. Tr. 149. 

tëmëro, àvi, âtum, are (cf. 
temere; litt', noircir), tr., déshono- 
rer, profaner, souiller, violer, 
outrager, cf. Fest. 364 : templa 
Virg. En. 6, 840, profaner des 
temples, cf. Liv. 26, 13, 13 ; Ju- 
liam in matrimonio Agrippée 
temeraverat TAC. An. 1, 53, il avait 
débauché Julie, alors femme 
d'Agrippa || Alpes Sil. 15, 532, 


violer les Alpes || [poét.] ferrum 
Luc. 1, 147, souiller de sang "le fer. 

Tëmësa, se, f., v. Temese : Mel 
2, 4, 9. 

Tëmësse, arum, f., c. Temese; 
Stat. Ach. 1, 413. 

Tëmësê, es, f. (T^icrn), O v 
M. 15, 707, et Tempsa, ee, î 
(TejiiK), Liv. 34, 45, '4, Témèse 
ou Tempsa [ville du Bruttium], 

TëmësEeus a, um, de Témèse • 
Ov, M. 7, 207 ; Stat. S. 1, 5, 47 
]| ou -sëïus, Ov. Med. 41. 

têmëtum, i, n. (cf. temulentus, 
abstemius), boisson capiteuse, via 
pur : PL. Aul. 355 ; Cic Hep 4 
6; H or. Ep. 2, 2, 163; Juv. 15, 
25; temeti timor Nov. Corn. 17'. 
la terreur du vin pur [en pari! 
du parasite]. 

Tëmïsa, v. Temesa. 

Temmelisum, i, a ., ville de 
Syrie : Anton. 

temnïbïlis, e (temno), mépri- 
sable : Cassiod. Div. litt. 29. 

Temnii, Temnites, v. Temnos. 

temno, ère, tr„ mépriser, dé- 
daigner : Lucr. 3, 957 ; Virg. 
En. 6, 620; Hor. S. 2, 2, 38.; 
haud temnenda manus Tac. H. 3, 
47, troupe non méprisable. 

Temnos, i, f. (Tvjjjwo;), ville 
d'Eolide : Cic. Flac. 42; Plin. 
5, 121 II -nïtës, se, de Temnos : 
CiC. Flac. 42\\-m.tss,ârum, m. 
Cic. Flac. 45 ou -mi, ôrum, m, 
Tac. An. 2, 47, habitants de 
Temnos, 

1 tëmo, .ônis, m., 11 1 limon, 
flèche d'un char, d'une charrue :, 
Varr. L. 7, 73; Virg. G.3, 173; 
Ov. M. 2, 107 11 2 [fig-] a,) -char: 
Juv. 4, 126 ; b) Chariot, Grande 
Ourse : Cic. .poet. Nat. 2,109; 
Ov. M. 10, 447; c) perche, tra- 
verse : Coi,. 6, 19, 2. 

2 temo, ônis, m., impôt de re- 
crutement : Cod. Th. 6, 26, 14. 

temônârîus, a, um, qui con- 
cerne l'impôt appelé temo : Cod. 
Just. 12, 24, 1; Cod. Th. 11,- 16, 
14 II m., percepteur de l'impôt 
appelé temo: Cod. JUST. 12, 
29, 2. 

Tempanïus, iï, m.^nom d'hom- 
me -: Liv. 4, 38. 

Tempe, n. pi. [nomin. et ace] 
(Tsfixri), la vallée de Tempe, m 



Thessalie : Virg. G. 4, 317.; Liv. 
33, 35, 7 ; Mel. .2, 3, -2 ; Shm. 4, 
31\\ toute vallée délicieuse - . VIRG. 
G. 2, 469; "Ov. F.. 4,47.7; Stat.. 
Th. 1, 485. 
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tempërâcûlum, », n. (tempe- 
ro); travail [du fer] : àpul. Flor. 
S, p. 5, 18. 

tempërâmentum, i,n. (tempero), 
combinaison proportionnée des 
éléments d'un tout, combinaison, 
proportion, mesure : ClC. Leg. 3, 
24 ; Tac. An. 3, 12 ; egregium prin- 
cipatus tempërâmentum, si Tac 
H. 2, 5, on aurait eu la meilleure 
combinaison d'éléments pour 
constituer un principat, si II tem- 
përâmentum fortitudinis poslulare 
Tag. H. 1, 83, demander que le 
courage soit mesuré, tempéré. 

tempërans, tis, fl 1 part, de 
tempero 11 2 adj', a) retenu, mo- 
déré : Cic. Par. 21; Tusc. 3, 16; 

4, 36; Font. 40 ; temperantissi- 
mus : Cic. Font. 38; -tior Cic. 
Par-. 21 II temperantior a cupidine 
imp.erii Liv. 26, 22, 14,. plus mo- 
déré du côté de l'ambition;, h) 
[avec gén.] ménager de : Ter. 
Phorm. 271; Plin. Pan.. 52,5; 
Tac. An. 13, 46.. 

tempërantër. (tempërans)., avec 
mesure, avec modération : TAC 
An. .4, 33; 15, 29; temperantius 
Cic. Ait. 9, 2. a, 2. 

tempërantïa,, se, î. (tempë- 
rans), modération,- mesure, rete- 
nue : Cic. Fin. 1; 47; 2, 60; Tusc. 

3, 16; Off. 1, 14; Part. 76;. etc.; 
in omnibus rébus Crc Pomp.., 36, 
modération, en tout,, juste é.quij-. 
libre en tout || in victu Ci.c, Tusc. 

5, 57, tempérance, sobriété, ou 
temperantia seul Tac G: 23; 
Plin. Ep. 1, 12, 9. 

tempërâtê (tempërâtus), avec 
mesure, modération, retenue : 
Cat. Ag. 69, 2 ; Cic Alt. 12, 32, 
1; temperatius ClC. Alt. 13, 1, 1; 
-lissime AuG. Mus. 6, 15: 

tempërâtïô, ônis, î.' (tempero), 
. ^['1 combinaison bien proportion- 
née des éléments qui constituent 
une chose, constitution bien équi- 
librée : illius œris temperationem 
perspicis Crc. Verr. 4, 98, tu sais 
reconnaître parfaitement la bonne 
composition de ce bronze ;.rei pu- 
blicse Cic. Leg. 3, 12, bonne orga- 
nisation politique, cf. Cic. Tusc. 

4, 1; corporis Cic Tusc. 4, 30, 
constitution bien équilibrée du 
corps II distribution mesurée d'une 
chose, juste proportion : caloris 
ClC. Nat. 2, 26,. heureuse distri- 
bution de la chaleur; cmli ClC 
Nat. 2, 13, équilibre du climat, 
de la température ; mensium GlC 
Leg. 2, 16, la distribution sage 
des saisons ^11 2 action de. régler, 
de mesurer, de tempérer: sol..., 
mens, mundi et temperatio Cic 
Rep. 6, 17, soleil, principe intelli- 
gent et régulateur de l'univers || 
est: hujus vitii temperatio, quoi... 
ClC Leg. 3, 27, il y a pour tem- 
pérer ce défaut le fait que... 

tempëràtîvus, a, um (tempero), 
[médec] adoucissant: C.-Atra. 
Chron. 4, 1,11. 

tempërâtôr,. Bris, m. (tempero), 
"A 1 qui mesure, qui dose : Cic 
Or. 70; Sen. Beat. 14, 1 % 2 
Ipoét.J armorum Mart. 5, 55, 15, 
qui donne aux armes la trempe 
convenable, v. tempero I § 3 fin. 


tempërâtûra, œ, î. (tempero), 
II 1 constitution régulière, compo- 
sition (constitution) bien dosée, 
équilibrée : seris Plin. 34, 97, 
proportions d'un alliage, alliage ; 
corporis Sen. Ep. 11, 6, consti- 
tution physique If 2 cxli Varr. 
d. Non. 179, 12, ou temperatura 
seul: Sen. Ep. 86, 10, tempéra- 
ture. 

1 tempërâtus, a, um, % 1 part, 
de tempero H 2 adj 1 , a) bien dis- 
posé, bien réglé : Cat. Agr. 12; 
temperatior oratio Cic de Or. 2, 
212, discours mieux réglé; b) 
tempéré, modéré, mesuré [en 
pari, de choses] :. Crc. Div. 1, 
115; loca sunt- lemperatiora Gjes. 
G. 5, 12, 7, le. climat est plus 
tempéré ; temperatis.simum anni 
tempus Varr. R. 2, 5, 14, la sai- 
son la plus tempérée II [en pari, 
depers.]. ClC. Nat.. 3, 87, Il [rnét.] 
style tempéré : Cic Or,. 95; Off. 

1, 3. 

2. tempërâtus, ûs, m., fait de 
s'abstenir : ArN., 5, 16. 

tenapërï (locatif de tempus), à 
temps: PL. Men.445.; Trin..9.1l; 
Rud. 921; Cat. Agr., 2, 1;3, 4; 
*Cic Off. 3, 5£lv. temperius et 
tempori. 

tempërïês, ëi, f. (tempero); If 1 
mélange, alliage, combinaison : 
Plin. 34, ,8, etc. Il juste, propor- 
tion, équilibre: Ov.. M. 1, 430:; 
Plin. 2, 190, etc. <ff 2 cseli Curt. 
4, 7,. 17, température, cf. Plin. 
Ép... 5, S, 3; Ov, M. 15,211. 
. tempërïùs, comp.. de temperi, 
'plus, tôt :- Cic Fàm. 9, 16, 8; O.V. 
M. '4, Ï98. 

tempërQ, âvi, âlum, are. (tem- 
pus). 

I tE., If 1 disposer convenable- 
ment les éléments d'un tout, 
combiner (allier, mélanger, unir) 
dans de justes proportions : her- 
bas Ov. F. 5, 402; colores. Plin. 

2, 79, faire une combinaison 
d'herbes, de couleurs.; acuta cum 
gravibus ClC Rep. 6, 18, combiner 
les sons aigus avec les graves, cf. 
ClC Or. 99 ; ea cum tria sumpsis- 
sel, in unam speiiem temperavit 
Cic Tirh. 22, ayant pris ces trois 
choses, il les allia en une seule 
essence; (hi pedes) sunt inter se 
miscendi et temperandi ClC Or. 
197, (ces pieds) doivent être mê- 
lés et combinés habilement entre 
eux, cf. Cl G. Or. 103 II faire en 
combinant : venenum Suet. Ner. 
2, composer un poison ; vinum 
Plin. 29, 50, préparer un vin 
[médicament] ; [d'où, au pass.] ex 
igni algue anima tempërâtus GlC 
Nat. 3; 36, formé de la combi- 
naison harmonieuse du feu et de 
l'air, cf. Cic Off. 3, 119; Rep. 1, 
69-; sit permixta. et temperata nu- 
meris (oratio) Cic Or. 195, que la 
prose soit faite d'un mélange et 
d'une heureuse, combinaison de 
pieds "H 2 organiser, régler : rem 
publicam ClC. Tusc. 1,2, orga- 
niser un état politiquement, cf. 
ClC Div. 1, 9ô;.Ae..2, 3 ; frigoris 
et caloris modum Cic Nat. 2,'19, 
régler la distribution du froid et 
du chaud, cf. GlC. Or. 60 I) diriger, 


gouverner :; mare ac terras variis- 
aue mundum horis Hor. 0. 1, 12, 
16, gouverner la mer et les terres 
ainsi que l'univers par la diver- 
sité des saisons, cf. H OR. O. 3, 4, 
45; 4, 12, 1; délirum senem Hor. 
S. 2, 5, 71, diriger à sa guise un 
vieillard en enfance ; Gallica lu- 
patis ora frenis Hor. O. 1, 8, 7, 
dresser les chevaux gaulois au 
moyen de freins à pointes f[ 3 
modérer, tempérer, équilibrer, 
régulariser : aguam ignibus/RO'R. 
O. 3, 19 6, tiédir l'eau, (modérer 
sa fraîcheur par le feu) ; etesia- 
rum flatu nimiv temperantur ca- 
lores Gl.c Nat. 2, 131, le souffle 
des ; vents étés.rens modère les 
chaleurs excessives ;ca aux speras 
Tullise mese prudentia. temperari. 
posse. Cic. Fani-, 2, 15^.2, les points 
sur lesquels, tu espères que la- sa- 
gesse de ma. chère Tullia peut 
apporter un. tempérament. 11- an- 
nonam Suet. Tib.. 34, régulariser 
les, cours, du marché ; iras Virg. 
En. 1, 5.7, modérer les courroux ||: 
ferrum Plin. 34, 145, tremper le 
fer- 

II iht.,. «|[ 1 garder la. mesure; 
réq.uilibre, être modéré ::. a) in 
aliqua re PL. Ep. 111,. garder la, 
mesure en qqch; in multa. tiv. 2, 
52, 5, relativement à beaucoup 
de, choses, cI.'Sall, J. 85, 9; b) 
ab injuria. Cjes.. G. 1, 7, 5, se 
garder de l'injustice,, s'abstenir 
de: l'injustice, cf:. HER. 2, 29 ; 
Virg. En. 2, 8 ; Liv. 7, 20, 9; 25, 
25, 9; 39, 10, 9 ; c) temperare avec 
ne. Pl. Stick. 117, s'abstenir de, 
[ou avec inf.] PL. Pœn. 33; et.c.;. 
d) non temperare. quin Cic, Fen:.. 
4, 34; ne pas. se retenir de, cf.. 
Tac. An.. 3, 6.7; Suet. Cl. 41, 
etc. ; Sen. Ep. 114,. 19 ; non. tem- 
perare, quominus Plin.. 18, 41, ne 
pas se retenir de ^[ 2: être mo- 
déré ; a): alicui, pour qqn,. ména- 
ger qqn, épargner qqn : alicui in 
cliqua re. CtC Verr. 2, 17, ména- 
ger qqn en qqch, cf., ClC, Verr. 2, 
4; T, 154; Balb. 60 ; b) ab sociis 
Liv. S, 17. 8, épargner les. alliés 
Il 3 [avec dat.] maîtriser : a)sibi 
temperare. ab aliqua re Her. 4, 25, 
se maîtriser sous le rapport de 
qqch, s'abstenir de qqch [ab ali- 
quo Sen. Glem. 1, 26, 4, épargner 
qqn] ; sibi non temperare, quin 
Cms. G. 1, 33, 4, ne pas se retenir 
de, cf. Sen. Ben. 2, 29, 2 ; vix tem- 
peravere animis, quin Liv. 5, 45, 
7, ils eurent peine à se retenir 
de; b) linguse tempera PL. Rud. 
1254, tiens ta langue, cf. Liv. 28, 
44, 18 ; victori^ temperare Sall. 
C: 11, 7 (ClC *Marc. 8) , être mo- 
déré dans la victoire ;vixlacrimis 
tempërans Liv. 30, 20, 1, maîtri- 
sant ses larmes avec peine ; irse 
temperare Liv . 33, 20, 6 ; guise 
PLiN.'Ep. 2, 6, 5 ; risu [= risui] 
Liv. 32, 34, 3, maîtriser sa colère, 
sa gourmandise, son rire; manibus 
Liv. 2, 23, 9; etc.; Curt. 7, 5,24, 
s'abstenir de voies de fait ; ooulis : 
Liv. 21, 22; 7,- s'abstenir de regar- 
der ; non temperamus imperiis, 
quominus illi auxilii egeant Ltv- 
3, 52, 9, nous ne mettons pas à 
notre exercice du pouvoir un. 
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frein suffisant pour qu'eux pe 
peuple] n'aient pas besoin de 
secours [le secours des tribuns]. 

tempestas, â(is,f. (tempus), 1[ 1 
laps de temps, moment : xil T. d. 
Gell, 17, 2, 10; Varr. L. 7, 51 II 
époque, temps [arch. dans ce 
sens d'après CiC. de Or. 3, 153] : 
ea tempestate Ph. Cas. 18, à cette 
époque ; tempestas, cum Pl. Truc. 
380, une époque où ; eadem tem- 
pestate CiC. Div. 1, 75, à la même 
époque, cf. Sall. G. 17, 7 ; J. 3, 
1, etc. Il =saison : CiC. Rep. 1, 68 
Il pi., multis tempestatibus Sall. 
C. 53, 5, pendant de longues pé- 
riodes, longtemps ; in paucis tem- 
pestatibus Sall. J. 96, T, dans un 
court espace de temps, cf. Pl. 
Most. 18 ; Liv. 1, 5, 2 II tempestates 
= tempora Sall. C. 20, 3, circons- 
tances 1[ 2 temps, température : 
liquida Pl. Most. 751, temps clair, 
cf. Lucr. 4, 169; bona tempestate 
CiC. Q. 2, 2, 4, par un bon temps 
(favorable), cf. CiC. Alt. 9. 13, 2; 
idonea ad navigandum tempestas 
Cjes. G. 4, 23, 1, un temps favo- 
rable à la navigation II pl., Lucr. 
1, 178; Cic. Farn. 16, 1, 2 «fl 3 
mauvais temps, tempête,' orage: 
CiC. Verr. 5, 26; Rep. 4, S; Phil. 
5, 15, etc. ; tqnta tempestas coori- 
tur, ut Gjs.5. G. 1, 48, 7; un orage 
si violent éclate, que II pl., Cic. 
Inv. 2, 96 ; Phil. 7, 27 ; Mur. 
36 ; Off. 2, 19 II 4 [fig.] trouble, 
malheur, calamité: in hac tem- 
pestate populi Cic. Plane. 11 
dans cette tourmente populaire; 
periculi tempestas Cic. Sest. 101, 
les dangers amoncelés comme un 
orage ; tempestas invidise Cic. Cat. 
1, 22, un orage de haines ; com- 
munis Siculorum tempestas CiC. 
Verr. 2, 91, la tempête sévissant 
indistinctement sur tous les Sici- 
liens [= Verres] ; tempestas quere- 
larum CiC. Pis. 89, une tempête 
(tin concert) de plaintes II pl., Cic. 
Rep. 1, 1; Nat. 1, 4; Sest. 46; 
de Or. 1, 2, etc. 

^» >- gén. pl. tempeslatium 
Vitr.. 9, 6, 3. 

tempestillus, a, am (tempes- 
tus), qui arrive à point: Apul. 
M. 8,2. 

tempestâvê (tempestivus), en 
son temps, à propos, à point : 
Cat. Agr. 61, 1; Cic. Nat. 2, 156 
|| tempestivius Hor. 0. 4, 1, 9. 

tempestïyïtâs, âtis, f. (tempes 
tivus), fl 1 temps opportun, favo- 
rable, opportunité : Plin. 10, 
105 ; 11, 31 112 disposition appro- 
priée, appropriation : sua cuique 
parti aitatis tempestivitas est data 
Cic. CM 33, chaque saison de la 
vie a son caractère propre qui 
lui est assigné fl 3 bonne cons- 
titution, santé : Plin 29, 120. 

tempestivus, a, um (tempcslus), 
<fl 1 qui vient en son temps, qui 
arrive à propos, opportun, favo- 
rable, approprié : tempestivi venti 
Cic. Nat. 2, 131, vents qui ar- 
rivent à propos ; nondum tempes- 
■ tivo ad navigandum mari Cic. 
Pomp, 34, la mer n'étant pas 
encore propice à la navigation ; 
tërupesliva oratio Liv. 5, 12, 12, 


discours opportun; num parum 
tempestivus interveni? Tac. D. 14, 
mon arrivée est-elle intempes- 
tive? multa mihi ad mortem tem- 
pestiva fuerunt Cic. Tusc. 1, 109, 
dans beaucoup de circonstances 
ma mort serait arrivée à propos; 
tempestivum est Plin. 16, 188, c'est 
le moment II 2 qui est au temps 
voulu, mûr : tempestiva maturitas 
Cic. CM 5, maturité arrivant à ' 
son heure ; tempestivi fructus Cic. 
Off. 2, 14, fruits mûrs, à point 
Il à point pour le mariage : Hor. 

0. 1, 23, 12 % 3 prématuré, pré- 
coce, hâtif : tempestivum convi- 
vium Cic. Mur. 13, festin qui a 
lieu avant l'heure habituelle 
[c.-à-d-, prolongé, plantureux] cf. 
Cic. Arck. 13 ; CM 46 II tempesti- 
vus Plin. 7, 181, matinal, mati- 
neux. 

tempestûôsus, a, um (tempes- 
tas), orageux [fig.] : Sid. Ep. 
4,6. 

1 tempestus, a, um, c. tempes- 
tivus : P. Fest. 362, 7. 

2 tempestus, ûtis, f., le dernier 
moment opportun pour la prise 
des augures: Varr. L. 7, 51. 

templâris, e (tcmplum), de 
temple, relatif aux temples : 
Grom. 230, 20. 

templâtim (lemplum), de tem- 
ple en temple : Tert. Apol. 42. 

templum, i, n. (cf. -cép/to, Ts'p- 
■>°ç), "iï 1 espace circonscrit, déli- 
mité ; espace tracé dans l'air par 
le bâton de l'augure comme 
champ d'observation en vue des 
auspices : Serv. En. 1, 92; 
Varr. L. 7, 6 ; ad inaugurandum 
templa capere Liv. 1, 6, 4, choi- 
sir les emplacements pour pren- 
dre les auspices IF 2 espace que 
la vue embrasse, champ de l'es- 
pace, enceinte, circonscription : 
deus, cujus hoc templum est omne 
quod çonspicis Cic. Rep. 6, 15, 
dieu . qui a pour domaine tout 
ce que tu vois; aerula cœli tem- 
pla Enn. d Varr. L. 7, 6, les 
espaces azurés du ciel, cf. LUCR. 

1, 1014; 1064; 2, 1039, etc.; 
templum mundi Lucr. 5, 1436, 
l'enceinte du monde ; in locis 
Neptuniis templisque turbulentis 
Pl. Mil. 415, dans le séjour de 
Neptune et dans son domaine 
agité, cf. Pl. Rud. 897 ; Ache- 
rusia templa Enn. d. Varr. L. 
7, 6, les régions de l'Achéron, 
infernales il [fig.] umida linguai 
templa Lucr. 4, 621, les régions 
humides de la langue le palais 
IF 3 espace consacré, inauguré, cf. 
Gell. 14, 7, 7 ; [en pari, de la tri- 
bune aux harangues] : GlC Vat. 
21 ; Sest. 62 ; rostraque id templum 
appellalum Liv. 8, 14, 12, et cet 
endroit consacré fut appelé les 
rostres ; [templum = tribune] 
Liv. 2, 56, 10 ; 8, 35, 8 II [en parL 
de la curie] : Cic. Dom. 131 ; Liv. 
1, 30, 2; 26, 31, 11; 26, 33, 4; 
[d'un tribunal] Liv. 23, 10, 5 II = 
asile : Liv. 2, 1, 4 II [fig.] templa 
mentis Lucr. 5, 103, le sanctuaire 
de la pensée, cf. Cic. MU. 90 <[f 4 
temple -..Herculis Cic Verr. i. 


94 temple d'Hercule, cf. Div 
1, 4 ; Rep 1, 21, etc. || temple-, 
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élevé [aux mânes de Sychée] * 
Virg. En. 4. 457 «if 5 traverse,. 



TEMPLUM 

solive placée sur les chevrons : 
Vitr. 4, 2; 4, 7; cf. P. Fest.. 
367. 

W—>- tempulum (146, 831). 

tempôra, pl. de tempus. 

1 tempôràlis, e (tempus), qui 
ne dure qu'un temps, temporaire ; 
Sen. Nat. 7, 23, 1; Quint. 6, 2, 
10; Tac. Agr. 46 H [gram.J qui 
désigne le temps : Varr. L. 9, 
108 ; Prisc. 581 ; 1017. 

2 tempôràlis, e, de la tempe,, 
temporal: Veg. Mul. 3, 11, 4; 
3, 11, 8. 

tempôralïtâs, âtis, f. (tempô- 
ràlis), durée limitée: Teiit. Res. 
60. 

tempôràlïtër (tempôràlis), tem- 
porairement, pour un temps : 
Tert. Jud. 2; Aug. Civ. 10, 15.. 

tempôrânëus, a, um (tempus), 
qui se t'ait à temps : Aug. Conf. 
13, 1S, 22 || (s. ent. imber) pluies, 
de printemps : Vulg. Jacob. 5, 7 \\ 
-neum, i, subst. n., fruit mûr de 
bonne heure \_ Vulg. Is. 28, 4. 

tempôrârïe, temporairement,. 
pour un temps : Salv. Gub. 5, S, 
40. 

tempôrârms, a, um (tempus), 
IF 1 approprié aux circonstances, 
dépendant des circonstances : 
Nep. AU. 11, 3 ; amicitiee tempo- 
rarise Sen. Ep. 9, 9, amitiés de 
circonstance ; temporaria ingénia 
Curt. 4, 5, 11, caractères chan- 
geants comme le temps, capri- 
cieux, variables 11 2 temporaire : 
Quint. 5, 10, 28; 36, 114. 

tempôràtim (tempus), selon. 
les temps : Tert. Pall. 2. 

tempôri (locatif de tempus), 
adv., à temps : CiC AU. 12, 39, 
2; Titin. d. Non. 369, 22\\tem- 
porius COL. 8, 4, 3 II v. temperi et 
temperius. 

Tempsa ou Temsa, se, f., c, 
Temese. 

Tempsâmis ou Temsâmis, de 
Tempsa, v. Temesmus : Cic. Verr. 
5, 39; Liv. 34, 45, 4. 

Tempsis, is, m., sommet du. 
mont Tmolus : Plin. 7, 1S9. 
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temptâbundus, a, um (tempto), 
tâtonnant : Liv. 21, 26, 1. 

temptâmën, ïnis, n., c. tempta- 
mcntum : Ov. M. 3, 341 II tenta- 
tive de corruption : Ov. M. 7, 
734. 

temptâmentum, i, n. (tempto), 
H 1 essai, tentative : Gell. 9, 1S, 
6; [pi., même sens] Vmo. En. 8, 
144 : Ov. M. 15, 629 ; Tac. H. 2, 
38 «|| 2 tentation : Eccl. 

temptâtïo, ônis, f. (tempto), 
H 1 atteinte, attaque de maladie: 
Cïc. AU. 10, 17, 2 11 2 essai, expé- 
rience : Liv. 3, 3S, 7 ; 41, 23. 14 
«fl 3 tentation : ECCL. 

temptâtôr, Bris, m. (tempto), 
qui attente, séducteur : Hor. 0. 
3, 4, 71 II qui attaque la santé : 
Tert. Anim. 48 || -tâtrix, lois, f., 
séductrice : AuG. Serai. 343, 10. 

temptâtus, a, um, part, de 
tempto. 

tempto (tento), âvi, âlum, are, 
tr. 

I 1F1 toucher, tâter: pede flumen 
Cïc. Leg. 2, 6, tâter du pied 
l'eau d'une rivière; rein manu 
Her. 4, 62, toucher de la main 
un objet || venas Quint. 11, 3, 88, 
tâter le pouls 11 2 attaquer, assail- 
lir : opéra nostra C/ES. G. 7, 73, 
1, attaquer nos ouvrages, nos 
fortifications ; scalis et classe mœ- 
nia oppidi C.-ES. C. 3, 40, 1, atta- 
quer les murs d'une place avec 
des échelles et la flotte, cf. Cms. 
C. 3, 55; Liv. 9, 35. 1; 26, 38, 
5 ; 33, 5, 3 ; gravis autumnus 
omnem exercitum valetudine temp- 
taverat Cms. C. 3, 2, 3, un au- 
tomne malsain avait affecté la 
santé de toute l'armée ; morbo 
temptari Cïc. Tusc. 4, 31, être 
attaqué par la maladie, cf. Lucr 
6, 1104. 

H^Tl examiner, sonder, essayer, 
tenter, mettre à l'épreuve : se 
totum ClG. Leg. 1, 59, s'examiner 
entièrement || tempto te, quo animo 
accipias Cïc. Fam. 15, 16, 3, je 
te mets à l'épreuve pour voir 
comment tu le prends ; scientiam 
alicujus Cïc Div. 1, 32, mettre 
les connaissances de qqn à l'é- 
preuve, cf. Cïc. Tusc. 1, 98 ; iterper 
provinciam per vim C/ES. G. 1, 14, 
3, tenter de passer de force à 
travers la province ; belli forlunam 
Cjes. G. 1, 36, 3, tenter la for- 
tune de la guerre; tentata est exi- 
gua pacis spes Liv. 21, 12, 4, on 
essaya de voir s'il y avait quelque 
faible espoir de paix; tentata est 
triumphi spes Liv. 28, 38, 4, il 
essaya de voir s'il pouvait espé- 
rer le triomphe || [avec int. ind.] : 
tentavi, quid... possem Cïc. Tusc. 
1, 7, j'ai essayé de quoi j'étais 
capable... || [avec inf.] essayer de ; 
Hirt. G. 8, 40; Lucr. 5, 659; 
Virg. En. 12, 104; Ov. M. 2, 
172, etc. Il [avec ut] Cïc. Hep. 2, 23 ; 
Amer. 13 ; Liv. 4, 49, 6 11 2 tâter, 
essayer de venir à bout de qqn, 
tâcher de gagner qqn : Cïc. de 
Or. 1, 97; 2, 13: Glu. 176; C/ES. 
G. 6, 2; judicium pecunia temp- 
tatum est Cïc. Glu. 9, on a essayé 


de corrompre les juges, d'acheter 
leur sentence : per legatos pecunia 
temptare aliquem Sall. J. 29, 
1, au moyen d'émissaires cher- 
cher à gagner qqn par de l'ar- 
gent Il [avec ut] : nequiquam temp- 
tati, ut désistèrent Liv. 4, 55, 5, 
vainement sollicités de renoncer 
à..., cf. Liv. 29, 2, 3. 
tempûlum, i, n., v. templum 

1 tempûs, ôris, n. (cf. -s'javw), 
H 1 division de la durée, moment, 
instant, temps : ad extremum tem- 
pûs diei Cic.de Or. 1, 26, jusqu'à 
la dernière heure du jour, cf. 
G/es. G. 7, 11, 5; malutina tem- 
pora Cïc. Fam. 7, 1, 1, les 
heures matinales ; in singida 
diei tempora C.«s. G. 7, 16, 2, 
pour chaque moment de la jour- 
née, heure par heure ; nocturna 
tempora C.^s. G. 5, 11, 6, les 
heures de la nuit; tempus anni 
Cïc. Verr, 4, 107, moment de 
l'année, saison, cf. C^ES. G. 1,54; 
7, 8, 2; hibernum tempus anni 
Cïc. Rep. 1, 18, l'hiver || inter- . 
valle de temps, période : longo 
post tempore Virg. B. I, 68, un 
long temps après ; longis tempo- 
ribus ante Cïc. Rep. 2, 59, long- 
temps avant ; notatis temporibus 
Cïc. Or. 120, en marquant les 
dates des événements ; conservatis 
temporibus Cïc. Or. 012, en obser- 
vant l'ordre chronologique ; a pri- 
mis temporibus œtatis Cïc. Tusc. 
5, 5, dès les premières années, 
cf. Cïc. Fam. 4, 3,3; 6, 12, 4^2 
le temps [en général] : mihi 
omne tempus est ad meos libros 
vacuum Cïc. Rep. 1, 14, je dis- 
pose de tout mon temps pour mes 
livres ; erit, erit illud profecto tem- 
pus, cum Cïc. Mil. 69, il viendra, 
il viendra, j'en suis sûr, ce temps 
où ; unum atque idem erat tempus, 
cum Cïc. Flaç. 61, c'était juste 
le même moment où ; nascendi 
tempus Cïc. Div. 2, 95, l'époque 
de la naissance ; tempus commit- 
tendi prœlii C/ES. G. 2, 19, 6, le 
moment d'engager le combat ; 
dare tempus exponendi Cïc. Fam. 
1, 9, 3, donner le temps d'exposer ; 
in reliquum tempus Cïc. Agr. 1, 
13, pour le (en vue du) reste du 
temps, pour la suite; uno tempore 
Gic. Verr. 4, 93, en même temps, 
du même; coup, cf. Ces. G. 3, 14. 
7 ; illis temporibus Cïc. Lœ. 5; 
temporibus illis Cïc. Arch. 6, en 
ce temps-là ; quibusdam tempori- 
bus Cïc. Rep. 1, 43; certis tempo- 
ribus Cïc. Rep. 1, 23, à certaines 
époques, à des époques fixes || ex 
quo tempore Cïc. Fam. 3, 4, 2, 
depuis l'époque où ; id temporis 
Gic. Cat. 1, 10, à. cette époque; 
per idem tempus Cïc. Br. 286, 
dans la même période ; vere an 
secus, nihil ad hoc tempus Cïc. de 
Or. 3, 66, sont-ils dans le vrai ou 
non, cela n'importe pas en ce 
moment ; quorum consilium quale 
fuerit, nihil sane ad hoc tempus 
Cïc. de Or. 2, 5, comment qua- 
lifier le système qu'ils avaient 
adopté ? ce n'est pas du tout le 
moment de le chercher ; quando id 
faciat... nihil ad hoc tempus Cïc. 


Or. 117, quand faut-il qu'il le 
fasse ? ce n'est pas maintenant le 
moment de m'en occuper fl 3 épo- 
que favorable, occasion : tempus 
habes taie, quale... Cïc. Phil. 7, 27, 
tu as une occasion comme... |i 
tempus est avec inf. Cïc. Top. 5, il 
est temps de, cf. Cïc. de Or. 2. 
181, ou avec prop. inf. Cïc. T'use. 
l,-99, ou avec ut Apul. M. S, 13 II 
tempus ad te adeundï capere Cïc. 
Fam. 11, 16, 1, saisir l'occasion 
de t'aborder ; tempore capto Liv. 
26, 12, 15, ayant saisi le moment 
propice ; datum tempus, in quo 
amorem experirer tuum Cïc. Au. 
16, 16, 10, une occasion fournie 
d'éprouver ton amitié ; neque di- 
misi tempus Cïc. de Or. 2, 89, et 
je n'ai pas laissé perdre l'occa- 
sion ; cessit e vita suo magis quam 
suorum civium tempore Gic. Br. 4, 
il a quitté la vie à une heure plus 
opportune pour lui que pour ses 
concitoyens, cf. Cïc. Verr. 4, 64 
11 4 circonstance, conjoncture, si- 
tuation : alienissimo rei publir.se 
tempore Cïc. Br. 2, dans les cir- 
constances politiques les plus dé- 
favorables ; nostree civitatis tem- 
poribus optimis Cïc. Csecil. 66, 
aux temps les meilleurs de notre 
cité ; inciinatio temporis Cïc. Agr. 
2, 80, un changement de circons- 
tances ; consilia temporum sunl 
Cïc. AU. 14, 20, 4, les résolutions 
dépendent des conjonctures ; tem- 
poris causa Cïc. Tusc. 4, 8, sous 
l'influence des circonstances, en 
tenant compte des circonstances, 
cf. Cïc. Flacc. 36; 37; Q. 1, 1, 
31 ; tempori cedere Cïc. Fam. 4, 9, 
2, se plier aux circonstances II [en 
part, au sing. ou pi.] circons- 
tances critiques, difficiles: Cïc. 
Arch. 12; Mil. 100; Verr. 4,61; 
Cat. 1, 22; tuum tempus Gic. 
Fam. 6, 14, 2, ta situation (mai- 
heureuse) ; meum tempus Cïc. 
Fam. 1, 9, 23, ma situation mal- 
heureuse, la période malheureuse 
de mon existence [en pari, de son 
exil] ; summo rei publicm tempore 
Cïc. Phil. 5, 46, dans les circons- 
tances politiques les plus cri- 
tiques ; omne meum tempus ami- 
corum temporibus transmittendum 
putavi Cïc. Pomp. 1, j'ai cru 
devoir consacrer tous mes ins- 
tants aux intérêts de mes amis 
en péril . ; extremis rei publics, 
temporibus Cïc. Rab. p. 4, dans les 
circonstances politiques les plus 
critiques If 5 temps prosodique, 
mesure, quantité : Cïc. Or. 194 ; 
Hor. S. 1, 4,58; Quint. 9, 4, 
£6 % 6 [gram.] temps d'un verbe : 
Varr. h. 9, 32; etc.; Quint. 1, 
5, 47, etc. «if 7 expressions adver- 
biales : a) tempore, en temps op- 
portun : si tempore fit (jocus) Cïc. 
Ojf. 1, 104, si la plaisanterie est 
opportune, cf. Cïc. Mil. 41 ; Fam. 
7, 18, 1, v. tempori et temperi ; b) 
in tempore, en temps opportun, 
au bon moment: non adfucre 
in tempore Liv. 24,-17, 5, ils ne 
furent pas présents au moment 
opportun, cf. Ter. Haut. 364; 
Liv. 33, 6, 2; in ipso tempore 
Pl. Pœn. 1138 ; Ter. And: 532 ; 
in tempore ipso Ter. And. 974; 
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PL. Cist, 670, juste à point, juste 
au bon moment ; c) in tempus, 
pour un temps, temporairement': 
Tac. An. 14, 20\\ in omne tempus, 
Cic. Fam. 5, 15, 1, pour toujours, 
à jamais, cf. inperpetuum ; d) ad 
tempus Cic. Fin. 5, 1 ; AU. 13, 45, 
2, au moment fixé, voulu; [ou] 
suivant les circonstances : Cic. 
Fam. 10, 9, 3 ; [ou] pour un 
temps, momentanément: Cic. Off. 
1, 27 ; Lœ. 53 ; cf. ad exiguum 
tempus Crc. CM 74, pour peu de 
temps ; e) ante tempus Cic. Lœ. 
H ; Tusc. 1, 93, avant le temps,, 
prématurément ; î) ex tempore, 
sur-le-champ : ex tempore dicere 
aliquid Cic. Arch. 18, improviser 
qqch, cf: Cic. de Or. 3, 194, [ou] 
d'après les circonstances, en s'ins- 
pirant du moment: Cic. Off. 2, 
33; Flac. 36; Fam. 12, 19, 2 ; g) 
pro tempore C/ES. G. 5, 8, 1, 
•conformément aux circonstances 
[en raison des circonstances : 
Sall. J,, 49, 6\; h) per tempus Pl. 
Truc. ISS, à temps, opportuné- 
ment, cf: PL. Mon. 139; Ter, 
And. 783. 

S~->-- tempus comporte aussi; un. 
Hième en -es, cf. temperi, tempes- 
tus, etc. 

2 tempus, Bris, n., tempe; [sur- 
tout] temporal, les tempes || sing., 
HERi 4, 68; Virg. En. 9, 418 II 
pli, Lucr. 1, 930, etc.; Plin. 20, 
54; Virg. En. 5,. 416; Hor. G. 1, 
7, 23, etc. H [en pari, du visage] 
Prob. 2, 18, 32; 2, 24, 3; [de la 
tête] PrOP. -4; 9, 15: 

Tempyra, Brum, n., ville de 
Thrace : Liv. 38, 41; Ov. Tr. 1, 
10,21. 

Tëmsa,, Temsânus, c. Tempsa, 
etc. v. Tenese.. 

têmûlentër, (tcmulentus) , dans 
l'ivresse : Gol. 8, 8, 10 : || -tissime 
Cass.iod; Ps. 68,, 13. 

têmùlentïa, se, f. (lemulentus), 
ivresse^ : Plin. 14, 90;- 14, 140; 
, Val. Max. 2, 5, 4. 

tëmûleiitus, a, um (de*temum, 
•cf. tsmetum, abstemius), ivre : 
Cic. Sest. 20; Liv. 9, 17, 17 ; 
■apud Vitellium omnia indisposita, 
temulenta Tac. H. 2,68, dans l'ar- 
mée de Vitellius . ce n ? était que 
désordre, qu'ivresse j] [fig.] saturé, 
imbibé: Apul. M. 5, 22\\temu- 
lentior Sw. Ep.,3, 13. . 

tenaces, ium, m. (tenax), liens, 
attaches : Pall. Febr. 18, 1. 

tënâeïa, se,ï. (tenax),, caractère 
rétif [chevaux] :. Enn. Tr. 220 Ml 
avarice :. Greg,. Ep. 1, 25.. 
■ tënâcïtâs, âtis, f, (tenax), «(Il 
action de tenir (de retenir) solide- 
ment.:. C.I.C Nat. 2,, 122; Plin.. 9, 
86: «fl, 2 parcimonie, avarice : Liv. 
34,?„4:.. :. 

tënâcïtër (tenax), %1 en tenant 
solidement,, fortement : Ov. H. 9, 
21; Macr. Scip. 1, 6 ; tenacius 
V.-Max. 7,5,2 1(2 opiniâtrement,, 
obstinément: Ov. H. 3, 43,;tena- 
cissime. Aîvl. M,. 5,. 20. 

tënâeulum, i,. n. (teneo):,. lien, 
attache: T.-Maur, pr. 29. 

tënax, âcis: (tenèo ),Ml qui tient, 
: foctement..:. ténaci for.cipe- Vibg.. 


En. 12, 404, avec une pince mor- 
dante, cf. Virg. En. 6, 3; tena- 
cia vincla Virg. G. 4, 412, des 
liens solides ; lenacissimus Plin. 
36, 181 II veslium tenax Plin. 27, 
32, qui s'attache aux vêtements ; 
cutis tenacior capilli Plin. 22, 
82, peau qui retient plus fortement 
les cheveux ^r 2 parcimonieux, 
dur à la détente: PL. Gap. 289 ; 
Cic. Ceci. 66 ; Plane. 54 113 tenace, 
adhérent : in tenaci gramine Hor. 
Epo. 2, 24, dans un gazon qui 
tient fort, dru, épais ; tenacis- 
simum solum. Plin. Ep. 5, 6, 10, 
sol. très compact |[ pondère tena- 
cior navis Liv. 28, 30, 11, navire 
que son poids rend plus capable 
de tenir la mer, plus résistant 
11 : 4 [fig-] memoria tenacissima 
Quint., i, 1, 29*. mémoire très te- 
nace ; tenax: pr.opositi Hor. 0. 3,. 
3,. 1,. ferme dans. ses d:esseins, cf. 
Ov. M: 7,657 -tenax justilise JTJV.. 
S,. 25, attaché à. la justice, ferme- 
ment Il obstiné > opiniâtre : equus 
Liv., 39, 25, 13, cheval, rétif ; ira 
tenax-ON: .P . 1,9 ,28 , colèreimpla- 
cable. 

Tenchtëri ou Tenctëri, Brum, 
m., les Tenctères. [peuple de Ger- 
manie] :C^;s.. G. 4, 1; 4, 16; Tac. 
An. 13,56: 

Tendêba, Brum, n. (TévS^Sa), 
ville de Carie-: Liv., 33, 18, 6. 

tendïcûla,. œ, f; (tendo), petit 
piège : litterarum tendiculse Cie. 
Ceec: 65,. lés misérables pièges 
des lettres, des. syllabes (de l'in- 
terprétation littérale). 

tendo, tëtendi, tentum et. ten- 
sum, ère. (cf. .t.«».u).. 

I tr., % 1 tendre, étendre, dé- 
ployer : plagas. Cic. Off. 3,. 68,. 
tendre des, filets; arcum Virg. 
En. 7, 264,.bander un. arc.;[poét.] 
sagittas: arcu Hor. O. 2; 29,. 9, 
tendre des flèches sur umarc ; 
prœtorium Cje&. C:,3, 82,. dresser 
la. tente du, général:; manus. ad: 
cselum Cms. G. 2, 5, tendre les 
mains vers le ciel; manus ad ali- 
quem ow alicui Cass. G. 2, 13, 2 ; 
7, 48,. 3,. tendre les mains à qqn 
[en suppliant], cfi GiES. G. 2, 12; 
Cm. 'Font. 4S-; Gat. 4, ISWplaga 
ponti se tendit Lucr. 5, 481, la 
plaine de la mer s'étend H2sens 
priapéen. : Mart. 11,. 60,. 3:;- tenius: 
Mart. 11, .73, 3\ tendu II. tenta, 
Brum, n., membre viril : Catul. 
80, 6. 1p 3 [fig-] insidiœ tenduntur 
alicui Cic. Corn. 46, on. tend: des 
pièges à qqn, cf.Cl.C Leg.l, 47:; 
cunctis civibus- lucem, ingénia et 
consilii suhpormgensjatquetendens: 
Cic. de Or.l,: 184,. présentant,, 
tendant: [comme! avec la main], à. 
tous les citoyens les. lumières de 
son génie et de.sa prudence;: tdlr.a. 
legem. tendere opus Hor. S: 2, 1, 
2, faire une œuvre tendue au-delà 
des règles ; xslivam sermone bénir 
gno noctem Hor. Ep. 1, 5, 11,, 
passer toute une nuit d'été à d'ai- 
mables propos ; cursum, iter Lucr.. 
5; 631; Virg. En. 1,. 656, diriger, 
sar course^;: qufcetl unde et quoi ten-- 
derent: cursum: Ll-v:. 23,. 34, 5'.. [de^ 
mandant]: leur.' qualité,, le. point 


de départ et le but de leur 
course. 

II int., qi 1 tendre, se diriger • 
Venusiam Cic. Au. 16, 5, 3, aller 
à Venouse, cf. Hor. S. l, 5 ; 7/. 
ad castra Liv. 9, 37, 10 ; in castra 
Liv. 10, 36, 7, se porter vers le 
camp ; quo tendis ? Hor. S. 1, g, 
63, où vas-tu? Il levibusin sublime 
tendentibus Plin. 2, 11, les corps 
légers tendant à s'élever; via, 
quœ. Ditis magni sub moznia tendit 
Virg. En. 6, 540, route qui mène 
au pied des murailles, du puis- 
sant Pluton 1| 2 tendre vers, viser 
à : ad aliquid Gic. Div. 2, 4, se 
porter vers qqch ; ad altiora. Liv. 

4, 13, 4, viser plus haut || incliner 
vers : cum alii alio tenderent Liv. 
24, 28, les esprits étant partagés ;; 
ad. Garthaginienses Liv. 24,5,8,. 
pencher, pour l'alliance carthagi- 
noise Il [avec inf.] chercher à, s'ef- 
forcerde.: manibus tendit divellere 
nodos Virg. En. 2, 220, de ses 
mains, il essaie de desserrer les 
nœuds, cf: Hor. Ep. 1, 7, 31; 1, 
19, 16.;- Liv. 6, 38, 7 ; 24, 35,. etc. 
«IT 3 faire dés efforts, déployer de 
l'énergie, tendre ses ressorts :- 
Sall. C. 60, 5; Virg. En. 5, 21; 
Liv. 32, 32, 7; 34, 34, If, [avec- 
îd]'Lrv; 4, 7,8, faire effort pour 
obtenir que 11 4 dresser une tente 
ou des tentes, camper : sub vallo. 
tendere' Gjks.. G- 6, 37,2, camper, 
au pied du retranchement ■;• in 
prœtôrio telenderunt Liv. 28, 27, 
15,. sur l'emplacement rései'vé au 
général ils. ont dressé leur tente, 
cf. Curt. 3, 8, 18; 5, 7, 6, etc.; 
VmG..En..2, 29; 8, 605. 

S>-> arch. tennitur Ter. Phorm. 
330. 

tendôr,, Bris,, m. (tendo), ten- 
sion, effort [physique] : Apul. 
M. 4, p. 153, 32: 

Tënëa, se, f. (Tevéa), petite ville 
d' Achaïe, entre Gorinthe e t Mycènes: 
Cic. Alt. 6, 2, 3. 

tënëbellEe,. ârum, f., dim. de 
tenebrse, obscurité :.Mamert. Stal 
an. 2, 9,4. 

tënëbrœ, ârum, t., %1 obscurité, 
ténèbres : Cic. Rep. 1,. 25; Nat. 
2, 96; Fin,. 3, 38; tetr.se tenebrse 
Cic. Agr. 2 -44, noires ténèbres 
% 2 = nuit -..CicPhil. 2,76; Nep. 
Eum. 9, 5; Liv. 31, 23,. &■■%& 
nuage sur les yeux [dans un. éva- 
nouissement]. : PL. Cure. 309; 
Virg. En. 11, 824; Ov. M, 2, 
181, etc.. IT 4 ténèbres de la mort: 
Prop. 2, 20, 17 II' de la cécité : 
Lucr. 3, 415; Ov..M..3, 515 1î:5 
réduit ténébreux, prison : Sall. 
J. 14, 15; Gell. 6, 4,. 3li,ca- 
chette : Catul. 55, 2 : il. enfers . :. 
Virg. En. 7, 325, etc.; Hor. 0., 
i, 7, 25 <M 6 [fig.] obscurité dans, 
l'esprit : Cic. 14c. 2, 61 II ténèbres 
de, l'oubli : Gic. Arch. 14; Dm- 
30 II ténèbres d'une situation em- 
brouillée, difficile :. Cic. Dom.. 
24; Sen. 5; Amer 91 \\ ténèbres 
du. malheur, :,Cl.c. Tusc.3, 72, 

^v_>. sing. tenebra. Apul., M,. 

5, 20; LAMPR.Cd.mm. 16,2. 
tënëbrârïus, a., um (tenebrse),. 

obscur* inconnu.:: Voe. Eii-m.2.,2- 
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.tënëbrâtïo, ônis. i. (lenebro), 
obscurcissement : G.-.AUR. Chron. 
1,-.2,51. 

tëriëbresco, ère, int., se couvrir 
de ténèbres, s'obscurcir .: Tert. 
Jud. 10 ;Aug. Gènes, ad Lit. 1, 10. 

tënëbrico, âvi, are (tenebrse), 
*ï! 1 int., c. tenebresco : Tert. Jud. 
13 11 2 tr., (pass.) s'obscurcir : 
Auo. Serin.. 124, 2 Mai. 

tënôbrïcôsitas, âtis, f. (tenèbri- 
cosus), obscurcissement de la vue: 
C.-Aur. Chron: 1, 4, 73. 

tënëbrïcôsus, a, um ftenebri- 
cus), ténébreux, enveloppé d'obs- 
curité, de ténèbres : Cic. Ac. 2, 
73 ; Varr. B. 3, 9, 19 |] -cosissimus 
ClC. Vat. 11. 
,i tënëbrïcus, a, um (tenebrœ), 

\ ténébreux, sombre : Cic. poet. 

1 ■ Tusc. 2, 22 II de couleur foncée : 

Tert. Pâli. 4. 

tënëbrïo, ônis, m. (tenebrœ): 
. -.un ami des ténèbres : Varr, 
Men. 195 ; 377 ; Afran. Coin. 109. 
i tënëbro.,.âre (lenebr.se)., tr., obs- 

curcir, rendre obscur : Apul. M. 
8, ,p..208,5 ; Amm . 19, 8, 5 ; Lact. 

4, :W. 

vtëriëbrôsê (tenebrosus) , dans 
l'obscurité : Hier. Jon. 4, 6. 

tënëbrôsïtâs, âtis, f. (tenebro- 
sus), tenëbres,.obscurité, lieusom- 
bre :.Arn. .iïs. 103. 

tënëbrôsus, a, um (lenebrx), 
ténébreux, obscur, sombre : Virg. 
En. 5, 839; 6, 107 ; Luc. 2, 79; 
Mart.J, 60, 3\\-sior Tert. An. 
ltlftg-]tenébrasissimus error COD. 
Just. -6, 43, 3, l'erreur la plus 
obscure; homo tenebrosus Tert. 
'Marc. 2, 28, homme obscur, in- 
compréhensible. 

ïëriëdos (-us), i, f. (TéveSoç), 
Ténédos [petite île en face de 
Troie] : Ehn. 2, 245; Cic. Arch. 
.21; Mur. .33 \\ Tëaëdius, ,a, um, 
de__ Ténédos : Cic. Q. 2, il, 2 II 
-$&.,. ôrum, m., habilants de Té- 
nédos :ClC. Q. 2, 11,2 ; Mal. 3, 39. 

tënellùlus, a, um, dira, de 
tenellus, . L<ev. d. Bbisc. 10 47 ; 
Catul. 17, 15, tendre, délicat. 

tenellus, a, um, dira, de tener, 

tendre, délicat : PL. Cas. 108; 

Varr.^. 1,41,2 ; Stat. S.ô, 5, 86. 

JtënëQ, fiêrçâi, lentum, ère tr. et 

irit. 

Â tr., I 'Ifl tenir : aliquid in 
-manu :ou .manu ; dc. Csel. 63 ; 
'Div. 1, ,46, tenir dans sa main; 
radicem ore Cic. Div. 2, 141, tenir 
une racine dans sa gueule Il [fig.] 
manu .tenere -aliquid 'de. Off 3, 
68, -tenir dela.mâin.qqch == tou- 
cher îie 'la vmâin, ^connaître .de 
façon évidente, palpable, cf. Cic. 
Glu. 20 ; res manibus tenelur Cic. 
Sest. 69, le succès est assuré H 2 
tenir, diriger : secundissimo venta 
■cursum 'tenere Cic. 'Nat. 3, 83, 
ifournir, accomplir' sa :course. avec 
un vent stries favorable, cet. ÎCjes. 
■G. 4,-26, 5; 5, 8, ,2; <quo tenetis 
ïter ? y mG. En. -1, '370, où -diri- 
gez-vous vos pas? 113 atteindre : 
:..: montes petébant et pauci tenuere 
>Lï-v. 1, -37, 4, ils cherchaient à 


gagner les montagnes et bien peu 
les atteismirent, cf. Liv. 30, 25, 
.11; 36 "21 1; 37, 16, 4, etc.; 
portum tenuil Tac. Agr. 38. [la 
flotte] arriva dans le port, cf. 
Tac. H. 2, 9 114 [fig.] tenir dans 
son esprit, comprendre : recon- 
ditos alicujus sensus Cic. Sest. 
22, comprendre les sentiments 
secrets de qqn ; nunc teneo, nunc 
scio quid hoc sit negoti Pl. Cap. 
697, maintenant je comprends, 
maintenant je sais de quoi il 
s'agit || savoir, posséder [une 
science, une connaissance] : Cic. 
de Or. 1, 165; Div. 1, 25; Rep. 
1, 70 || [avec:inf.] savoir : PL. Bac. 
655, [ou:prop. inf.] Lucr 3,647 
■fl 5 avec ut et ne, sens de obtineo 
§5; Liv. .2, 42, 2; 4, 30, 16; 24, 
19, 7. 

II ^| 1 tenir, occuper : summam 
imperii C/ES. G 3, 22, tenir le 
commandement suprême ; locum 
oratoris Cic. Br. 137, tenir le 
rang d 'orateur ; totam rem publi- 
cam Cic. Mur. 83, tenir entre 
ses mains tout le salut de l'état; 
cornu Nep. Pet. 4, 3, commander 
une aile ; multa hereditatibus tene- 
bantur Cic. Off. 2, SI, beaucoup 
de propriétés étaient occupées 
par héritage 11 [fig.] cum rem pu- 
-blicam opes paucorum, non virlutes 
tenere cœperunt Cic. Rep. 1, 51, 
quand la .puissance d'un petit 
nombre et non pas ses vertus a 
commencé d'occuper la direction 
de l'état «fl 2 occuper, habiter: 
quam ab disparitenebantur (tecta) ! 
Cic. Phil. 2, 104i combien diffé- 
rent était -l'occupant (de cette 
demeuré) t|| tenir en son pouvoir 
[militair'] : &<es. G. 3, .2, 1 ; 7, 
69, etc. ^1 3 tenir [en pari, d'un 
être chéri] : ' dum me Galatea 
tenebat Virg. B. 1, 31, tandis que 
Galatée possédait mon cœur, cf. 
Tib. 1,6, 35; 2,.6, 52 fl 4 [%.] 
magna me spes tenet Cic. Tusc. 1, 
97, un ; grand -espoir occupe ma 
pensée; de triumpho nulla me 
.cupiditas umquam tenuit Cic. 
Alt. 7, 2, 6, quant au triomphe, 
aucun -désir :ne s'est jamais em- 
paré de moi cf. .Cic. AU. 1, 11, 
3 ; alicujus rei desiderio teneri 
Cic. CM 33, être pris du regret 
de qqch [de ne pas avoir qqchj, 
cf. Cic. Ac. 1, 4 % 5 tenir en soi, 
embrasser, contenir : Hor. S. 2, 
3, 46 II [surtout au :pass.] être 
compris dans, fondé sur : genus 
officiorum, quod tenelur hominum 
societate Cic. Off. 1, 160, genre 
de devoirs qui tient à "la -société 
humaine, .cf. Cic. Leg. 1, 23 ; etc. 

• III fll -tenir, -garder : ; 'tej7io'Zo- 
cum non tenuil C^ES G. "1,44_, la 
légion ne put garder la position ; 
locum Cic. Clu. 128, garder son 
poste 11 2 [fig.'J consuetudinem, 
morem, ordinem Cic. Phil. 1, 27 ; 
Off. 3, 44; Phil. 5, 35, garder une 
habitude, une coutume, observer 
un ordre établi ;fœdus Cic. Balb. 
34, observer un traité ; civium 
■jura Cic. Cat. 1, 28, garder les 
-droits du citoyen (ses droits de 
citoyen) ; suas Heges -Cic. Verr. 
pr. 13, garder ses lois ^| 3 mémo- 
riâ tenere -Cic. Cat. 3; 19, garder 


dans sa mémoire, se souvenir; 
[avec prop. inf.] Cic. Cal. 3, 19 ; 
Tusc. 1, 107, v. memoria II [sans 
memoria] dicta Hor. P. 336, 
retenir ce qui a été dit, cf. Hor. 
S. 2, 4, 8; Quint. .11, 2, 50. 

IV % 1 maintenir : admodum te- 
nenda sunt sua cuique Cic. Off. 

I, 110, chacun doit maintenir 
fermementsapersonnalité II casiris 
se tenere C/ES. G. 1, 40, S, se tenir 
dans son camp, cf. C/ES. G. 3, 17 ; 
Liv. 2, 45, 2; 3, 26,. 3 ; se domi a 
conventu remotum Nep. Dion 9, 1, 
rester chez soi en s'isolant de la 
foule 11 2 soutenir, maintenir, 
conserver: imperium populi Ro- 
mani illius opéra tenebalur Cic. 
Mur. 58, la domination du peuple 
romain était maintenue grâce à 
lui, cf. Cic. Off. 2, 26; Nat. 2, 
134; bestise hoc calore tenentur 
Cic. Nat. 2, 31, les bêtes subsis- 
tent grâce à cette chaleur 113 
tenir à, s'attacher à [en pari, d'une 
idée] : hoc teneo, hic heereo Cic. 
Verr. 5, 166, voilà où je m'en 
tiens, 'voilà où je m'attache, cf. 
Cic. Verr. 5, 165; Ac. 2, 71 ; Fin. 
3, 44 II [avec prop. inf.] : hoc tene- 
bo... Cic. Fin. 1, 35, je-me tiendrai 
à cette idée que, -cf. Cic. Par. 14 

Il [avec ut] : leneamus, ut censea- 
mus... Cic. 'Tusc. 1, 100, tenons- 
nous à croire que ; dcmiis hoc sane 
BrtUo ut..., nos tamen teneamus 
ut.. Cic. Tusc. 5, 3-1, faisons, je 
le veux bien, cette concession à 
Brutus que..., mais nous, main- 
tenons fermement notre opinion 
que..., H; [avec ne]: hxc duo tenere- 
in amicitia, primum ne quid sit... 
Cic. Lœ. 65, maintenir solidement 
ces deux principes en amitié, 
d'abord qu'il n'y ait rien...., ''If -4 
tenir, retenir, captiver': me omni 
tuo sermone tenuisti Gic. Br. 232, 
tu m'as captive par tout ce que 
tu as dit ; aures Cic. Br. 193, 
captiver les oreilles ; pompa, ludis: 
teneri Cic. Fin. ô, 48, -être cap- 
tivé par les cortèges, par les 
jeux || cum is qui audit ab orators 
jam obsessus est ac tenelur Clc.iOi: 
210, quand l'auditeur est déjà 
investi par l'orateur et à sa 
discrétion fl 5 astreindre, lier: ut 
populum teneant (eeé -leges ) -ClC; 
Phil. 5, 10, :pour que (ces lois) 
obligent le peuple, cf. Cic. Phil. 

II, 11; Liv. 8, 12,14;interdicto 
non teneri Cic. Gœc. 4:1, ne -pas 
être astreint par l'ordonnance; 
promisso teneri Cic. Ait. 12, 18, 
1, être lié par une promesse, cf. 
Cic. Q. 2, 3, 5; Liv. 24, 29, 11 II 
11 6 au pass. teneri, .être pris -.= 
n'avoir point d'échappatoire, ne 
pouvoir nier : in aliqua re mani- 
festo Gic. Verr.pr. 2; 2, 99; ouin 
■manifesta re ClC. Verr. 2, 144, 
etc., être pris manifestement dans 
tel ou tel délit = être convaincu 
de tel ou tel délit, cf. Gic. Gœc. 
4; [avec gén.] ejusdem cupiditatis 
teneri ClC. Leg. 3, 31, être con- 
vaincu de la même ;passion ; 
czedis Quint, a, 14, 11, être con- 
vaincu d'un meurtre, Cf. Tac. 
-An. 11, 7\\non'solum.argûmentis., 
sed etiam certi's testibus istius 
audacia tenèbàtur : Grc. Verr. '5> 
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101, son impudence était démon- 
trée au moyen non seulement 
■d'arguments, mais encore de 
témoins précis. 

V % 1 retenir, arrêter, retarder: 
aliquem Crc. Att. 11, 3, 1, retenir 
qqn [l'empêcher de partir], cf. 
Fam. 16, 19 ; Corcyrœ fenebamur 
Cic. Fam. 16, 7, nous sommes 
retenus à Corcyre ; senatus lectio- 
nem Liv. 27, 11, 9, retarder la 
liste des sénateurs || non lenebo te 
pluribus ClC. Fam. 11, 16, 3, je 
ne te tiendrai pas plus long- 
temps, je ne t'en dirai pas plus 
long, cf. ClC. Verr. 1, 34 || ab ali- 
quo tenere manus Ov. Am. 1, 4, 
10, ne pas toucher qqn || navel 
tenebantur, quominus Gjes. G. 4, 
22, 4, les navires étaient retenus 
et empêchés de IF 2 retenir empê- 
cher : metu legum teneri Cic. 
Veir. 4, 75, être retenu par la 
crainte des lois ; risum, somnum 
vix tenere ClC. Br. 293; 27S, 
.avoir peine à s'empêcher de 
rire, de dormir; iracundiam Cic. 
Par. 33, retenir son penchant à 
la colère lise tenere Cic. Fin. 2, 
21, se retenir ; se non tenere, quin 
Cic. Ac. 2, 12, ne pas se retenir 
de, cf. Cic. Att. 15, 14, 2; Phil.. 
13, 46 ; se ab.accusando Cic. Q. 3, 
2 2, se retenir d'accuser. 

B int., <ft 1 tenir, occuper un 
lieu, se tenir : tenent Danai qua 
déficit ignis Virg. En. 2, 505, les 
Grecs sont partout où n'est pas 
la flamme, cf. Liv. 3, 62, 7 ; 32, 
5, 12 HT 2 tenir une route, une 
direction, se diriger, se porter à 
un endroit : Liv.' 1, 1, 4 • 21 49 
2; 31, 45, 14 11 3 [fig.] subsister! 
se maintenir, durer : imber per 
noctem totam tenuit Liv. 23, 44, 6, 
la pluie dura toute la nuit, cf. 
Liv. 2, 3, 5; 3, 47, 6; 24, 47, 15, 
etc. Il tenet. fama et prop. inf. Liv. 

1, 4, 6, on rapporte que Imais 
fama tenuit Liv. 23, 12, 2, la tra- 
dition a prévalu que, cf. Quint. 

2, 1, 1]: 

M—>- pf. arch. tetini .Diom. 
366, 23; 372, 18 ; subj. tetinerim, 
tetinerit PAC. Tr. 172; Ace. Tr. 
39; inf. pf. Unisse PAC. Tr. 226; 
fut. ant. tetinero P. Fest. 252, 9 
Il pf. tenivi Ciiaris. 248, 2. 

Tënëôtïca (charta), v . Tsen-. 

tëner, ira, êrum, 1f 1 tendre, 
délicat, frêle : tenerx plantée Virg. 
B. 10, 49, pieds tendres, délicats, 
cf. Lucr. 3, 765 ; tenerœ radiées 
Cjes. C. 3, 58, racines tendres; 
procera et tenera palma ClC. Leg. 
1, 2, palmier grand et frêle H 
léger, meuble [en pari, du sol] : 
Cat. Agr. 45, 1 ; 151, 2 11 2 = 
jeune, du premier âge : lener in 
cunis puer Prop. 2, 6, 10, tendre 
enfant au berceau; equis vetulis 
tencros anleponere Cic. Lm. 67, 
aux chevaux déjà vieux en pré- 
férer de jeunes; tenera; arbores 
C^es. G. 2, 17, 4, jeunes arbres, 
cf. Virg. G. 2, 343; teneri anni 
Pi.in. Pan. 15, 1, la jeunesse; te- 
neri mânes Stat. Th. 6, 121, 
enfants morts jeunes || [pris subsf] 
m., parcendum est leneris Juv. 14, 
215, il faut ménager le jeune âge j 
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n., parcendum teneris Virg. G. 2, 
363, il faut ménager les jeunes 
plants II [expressions] a teneris un- 
guiculis Cic Fam. 1, 6, 2. ou de 
tenero ungui Hor. 0. 3, 6, 24, ou a 
tenero Quint. 1, 2, 18, dès le jeune 
âge; in teneris VlRG. G. 2, 272, 
dans l'âge tendre 1[ 3 [fig.] 3) vir- 
tus est in amicitia tenera atque 
tractabilis Cic. Las. 48, en amitié 
la vertu est tendre et traitable, 
cf. Cic. Tusc. 3, 12; oratio mollis 
el tenera Cic. Or. 52, langage 
souple et malléable, cf. de Or. 

3, 176; Br. 274; b) tener poeta 
Catul. 35, 1, tendre poète, poète 
délicat ; teneri versus Hor. P. 246, 
vers délicats ; c) teneri poetse Ov. 
Rem. 757, les poètes erotiques ; te- 
neri versus Ov. A. A. 2, 273, vers 
d'amour [ou tenerum carmen Ov. 
Am. 3, 8, 2] d) animi teneri et 
rudes Cic. Leg. 1, 47, âmes ten- 
dres et neuves, cf. Ant. d. Cic. 
Alt. 14, 13 a, 3; Tac D. 29; 
Quint. 2,4,5 ; e) voluptueux effé- 
miné : teneri Mxcenates Juv. 12, 
29, des efféminés comme Mécène, 
cf. 1, 22 || tenerior Cic. Fam. 5, 21, 
3; tenerrimus Cat. Agr. 151, 2; 
Ov. A. A. 1, 299. 

tënërasco, ère (tener), int., 
devenir tendre : Lucr. 3, 765. 

tënërê (tener), mollement, déli- , 
catement, tendrement: Plin. Ep. 

4, 27, 1 ; Tac. D. 26 1| tenerius 
Petr. 24; -errime Plin. 23, 72. 

tënëresco, ère (tener), int., de- 
venir mou, s'amollir : Cels. 6, 
6, 4j Plin. 17, 1S9. 

tënërïtâs, âtis, f. (tener), ten- 
dreté, qualité de ce qui est tendre, 
mollesse : Cic Fin. 5, 58 ; Plin. 
15, 100; 37, 101. 

tënërïtër, c. lenere: Charis. 
182, 22.^ _ 

tënërïtûdo, inis, f. (lener), qua- 
lité de ce qui est tendre, mollesse : 
Varr. R. 1, 36; SUETTTib. 44. 

tënërôsïtâs, âtis, f. (lener), ten- 
dre enfance : Fort. Medard. 2. 

tënërûlus, a, um, dim. de 
tener: Ruf. Metr. 1. 

Tënês ou Tenues, œ ou is, m. 
(Tévvt);), fils de Cycnus : Cic. Nat. 

3, 39. 

tenesmôdes, n. &,(TeivE<j[ici8ï)ç). 
semblable auténesme : Th.-Prisc. 
Chr. 2. 18. 

tênesmus ou -ôs, », ni. (teivïa- 
jjioç, Ti)VOTfidç), ténesme, envie dou- 
loureuse d'aller à la selle : Cej,S. 

4, 18 ; Nep. Att. 21, 2. 
Tênïi.v. Tenos. 

tënïtss, arum, f. pi. (teneo), les 
Parques : P. Fest. 368. 
tënîvi, v. teneo ^— >-. 
Tenues, v. Tenes. 

tennïtur, v. tendo m->- 
tënôn, onlis, m. (tc'vwv), ten- 
don, nerf : C.-Aur. Ac. 3, 3, 20. 

tënôr, ôris, m. (teneo), 11 1 cours 
non interrompu, marche conti- 
nue : retinere rectum tenorem Sen. 
Ep. 83,27, continuer à marcher : 
droit; hasta serval tenorem Virg. 
En. 10, 340; le trait continue 
sa route, cf. Ov. M. 3, 113 11 2 
[fig.] suite non interrompue, con- 
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f^ lt L : % no % m fugnoe servam 
Liv. 30, 18, 12, continuer le com- 
bat; interrumpere rerum tenorem 
Liv. 41, 15, 7; interrompre la 
suite d une entreprise ; eodem 
tenore Liv. 7, 40, 9, avec la même 
continuité de vues, dans le même 
esprit ; obslinalus tenore eodem 
consiliorum Liv. 22, 15, l, pour- 
suivant opiniâtrement son plan 
de campagne «il 3 accent de la 
voix, ton : Quint. 1, s, 26 - pi 
1, ô, 22 fl 4 [droit] teneur, dispo- 
sition [d'une loi] : DiG. 9, 2, 56 
11 5 [expression] uno tenore Cic. 
Or. 21, d'un même cours, d'une 
façon uniforme, d'une manière 
égale, cf. Liv. 23, 49, 3 \\ sans 
interruption : Liv. 7, 5, 5. 

Tënôs ou -us, i, f. (T5)vo ; ), une 
des Cyclades, voisine de Délos : 
Plin. 4, 51 ; Liv. 36, 21 ; Ov. 
M. 7, 469 || Tënïi, ôrum, m., ha- 
bitants de Ténos : Tac. An. 3, 63. 

tensa, œ, f., tensa, char sacré 
sur lequel on promenait les images 



des dieux dans les ludi circenses : ■ 
Cic Verr. 1, 154; 5, 186; Liv. 
5, 4.1, 2; Suet. Aug. 43 || char 
[en gén.] : Titin. Corn. 140. 

tensïbïlis, e (tendo), qui peut 
être tendu : Cassiod. Mus. p. 556. 

tensïo, ônis, f. (tendo), <ff 1 ten- 
sion; pi., cordes pour tension : 
Vitr. 1, 1, 8 II manière de tendre 
[les tentes] : Hyg. Munit. 2 11 2 
contraction des nerfs : Veg. Mul. 
1, 21. 

tehsûra, se, f. (tendo), tension: 
Veg. Mul. 1, 21 || c. tensio : Hyg. . 
Munit. 1; 2; 14 II c. tentigo : 
Th. Prisc. 4, 1. 

tensus, a, um, part. p. de 
tendo. 
tenta-, v. tem.pt-. 

tentigo, inis, f. (tendo), pria- 
pisme : Hor. S. 1, 2, 118; Mart. 
7, 67, 2; Juv. 6, 129. 

tentïo, ônis, f. (tendo), ten- 
sion : Prisc. Pari. 5, 108 II 
cordes pour tension : *Vitr. 1, 
1,8. 

tentïpellïum, ii, n. (tendo, pel- 
lis), forme de cordonnier : Fest. 
364, 16 ; cf. Mart 9, 73, 1 II ingré- 
dient contre les rides: Fest. 364, 
16 

tento, v. tempto. 

tenter, ôris, m., celui qui tend-. 
Prisc. Part. 5, 108 II celui qui 
attèle les chevaux : Inscr. 

tentôrîôlum, i, n., dimin. de ., 
tentorium : B. Afr. 47, 5. 

tentôrium, ïi; n. (tendo), 
tente : Hirt. G. 8, 5; Virg. En. 
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1, 469; Luc. 1, 396; Suet, Aug. 

96 - 

teiltôrîus, a, um, qui sert aux 

tentes : Treb. Claud. 14, 3. 

tentrix, ïcis, î. (tentor), celle 

qui tend : Prisc. Pari. 5, 108. 

1 tentus, a, um, part, de tendo 
et de teneo. 

2 tentùs, ûs, m. (teneo), action 
d'arrêter, arrêt :' C.-Aur. Chr. 5, 
1,2. 

Tentyra, ôrum, n. (Tév-rupa), 
Juv. 15, 35, et Tentyris, ïdis, î. 
(Tévxuptç), Plin. 5, 60, ville de 
la Haute Egypte il Tentyrîtës, x, 
adj. m. (Tevt'jpi'tïiç), de Tentyra: 
Plin. 5, 49 II -tas, ârum, m., 
habitants de Tentyra : Plin. 8, 
92; Sen. Nat. 4, 2, 15 \\ -ritïcus, 
a, um (TtvTupiTi/.oç), de Tentyra : 
Plin. 19, 14. 

tënûâbïlis, e (tenuo), qui amin- 
cit, qui diminue : C.-AUR. Acui. 
3, 4, 34. , , 

tënûâtim (tenuo), en se rétré- 
cissant : *Apic. 2, 56. 

tënûâtïo, ônis, f. (tenuo), 
amaigrissement, consomption : 
C.-Aur. Chron. 2, 1, 3. 

tënûâtus, a, «m, part. p. de 
tenuo. 

tënûescens, lis (tenwis), qui 
décroît : Censor. Fr. 3, 6.. 
tënûi, parf. de teneo. 
tënùïârïus ou tënûârïus, a, um, 
en tissu fin : Inscr. 

tënûïcûlus, a,, um (tenuis), 
tout- à fait mince, chétif : ClC. 
Fam. 9, 19, 1. 

tenuis, e, H 1 mince, délié, fin, 
grêle, ténu : tenue subtemen Pl. 
Merc. 518, un fil mince ; natu- 
rel oculos membranis tenuissimis 
ssepsit Cic. Nat. 2, 142, la nature a 
recouvert les yeux de membranes 
très minces || tenue ceelum CiC. Fat. 
7, air subtil, léger, cf. Cic. Div. 1, 
130 ; Nat. 2, 42 II tenuis. aqua Ov. 
F. 2, 250, eau liquide ; tenue vinum 
Plin. 14, 80, vin clair, léger; 
tenues pluvise Virg. G. 1, 92, 
pluies fines H tenui agmine Liv. 
25, 23, 16, en colonne mince, en 
file; tenuis acies Tac. An. 1,64, 
mince front de bataille || tenuis 
nitedula HOR. Ep. 1, 7, 29, mulot 
grêle, efflanqué; tenuis penna 
HOR. 0. 2, 20, 1, une aile grêle, 
faible, chétive; tenues animai- (de- 
functorum) Ôv. M. 14, 411, les 
ombres ténues (des morts) ; [poét.j 
tibia tenuis HOR. P. 203, la flûte 
grêle, au son grêle; vox tenuis 
QUINT. 11, 3, 32, voix grêle 11 2 
petit,, chétif, de peu d'impor- 
tance, faible : oppidum tenue CiC. 
Verr. 2, 53, ville de faible impor- 
tance; tenuis murus Cic. Rep. 4, 
4, faible rempart; rivulus Oc. 
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Rep. 2,34, mince ruisselet; victus 
Cic. Lrn. 86, une table frugale ; 
tenues opes Cic. Quinct. 2, maigres 
ressources ; tenuissimum lumen 
CIC. Nat. 2, 50, très faible lumière 
Il [fig.] tenuissima valetudo C.«s. 
G. ô, 40, santé précaire ; spes 
tenuior Cic AU. 2, 19, 2, espé- 
rance plus faible, cf. CiC. Gom. 
43 ; tenui quodam et exsangui ser- 
mone Cic. de Or. 1, 57, dans un 
style grêle et sans vie ; artificium 
tenue et levé CiC. de Or. 1, 129, un 
métier chétif et frivole II [en pari, 
des pers. de petite condition, de 
maigre fortune] : homines tenues 
Cic. Verr. 5, 167, des gens de peu, 
cf. Cic. Mur. 70; Off. 2, 70; 
tenuissimum quemque contemnit 
Cic. Verr. 1, 123, il méprise les 
gens en proportion de l'humilité 
de leur condition ; animi tenuio- 
rum Cic. Mur. 47-, les esprits des 
petites gens 1(3 fin, subtil, déli- 
cat : tenuis et acuta distinctio CiC. 
Ac. 2, 43, distinction fine et sub- 
tile; oratores tenues Cic. Or. 20, 
les orateurs au style simple, cf. 
CiC. Or. 81 ; tenues Athènes Mart. 
6, 64, 17, Athènes, ville fine, po- 
licée Il [métaph.] rationes ad tenue 
elimatee Cic. Ac. 2, 66, des raisons 
amincies par le travail de la lime. 
) )))» > chez les poètes qqf. 
dissyl. tenvis: Lucr. 1, 885; 

2, 232, etc., Virg. 

tënûïtas, âtis, f. (tenuis), IF 1 
qualité de ce qui est mince, grêle, 
fin, ténu : ténuitas animi Cic. 
Tusc. 1, 50, nature subtile (dé- 
liée) de l'âme; quos ténuitas délec- 
tât CiC Br. 64, ceux qui aiment 
les formes minces, sveltes H 2 fai- 
blesse, insignifiance, pauvreté : 
Boiorum Cms. G. 7, 17, 3,1e peu de 
ressources des Boiens; Magii Cic. 
de Or. 2, 265, la pauvreté de Ma- 
gius; ssrarii Cic. Off. 2, 74, dénue- 
ment du trésor public 113 [fig-] a) 
simplicité du style : CiC. Br. 64; 
Opt. 9; b) finesse, subtilité : 
prôpter limatam quamdam et rerum 
et verborum tenuitatem Cic. Fin. 

3, 40, à cause d'unecertaine sub- 
tilité recherchée (minutieuse) 
dans les idées comme dans 
l'expression. 

tënûïtër , 11 1 d'une façon mince, 
fine : Cms. G. 3, 13 II [fig.] avec 
finesse, subtilité : CiC. Or. 456 ; 
tenuius CiC. Inv. 2, 51 11 2 maigre- 
ment, chétivement : Ter. Phorm. 
.745 II [fig.] Cic Verr. 2, 157 ; 
tenuissi-me CiC. Verr. 4, 35. 

tënùo, âvi, âtum, are (tenuis), 
tr.,11 1 amincir, amenuiser, amoin- 
drir : aéra Sen. Nat. 5, 3, 2, rendre 
l'air plus léger; dentem aratri Ov. 
Tr. 4, 6, 13, amincir le soc de la 
charrue || amaigrir: Virg. G. 3,. 
129; HOR. S. 2, 2, 84; TAC. An. 
15, 63 II tenuatus in auras umor 
abit Ov. M. 15, 246, l'eau 
s'évapore en souffles (se transfor- 
me en air, se volatilise) || vocem 
Quint, il, 3, 32, amincir sa voix, 
en diminuer le volume 1T 2 [fig.] 
amoindrir, diminuer, affaiblir : 
irdm Ov. H. 20, 73, adoucir la 
colère, cf. Ov. M. 5, 374; Tr. 3, 
11, 65 ; magna modis parois Hor. 
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0, 3, 3, 72, amoindrir de grands 
sujets par la petitesse des rythmes 
(des chants) Il carmen Prop. 3. 1, 
5, composer une poésie légère. 

Tenupsis, is, f-, ville sur les 
bords du Nil : Plin. 6, 192. 

1 tenus, prép. qui suit son ré- 
gime : avec extension jusque, 
jusqu'à 11 1 avec gén. : labrorum 
tenus Lucr. 1, 940, jusqu'aux 
lèvres; lumborum tenus CiC. Arat. 
83, jusqu'aux reins, cf. Virg. G. 
3, 53 ; En. 10, 210; G^el. Fam. S, 

1, 2 ; Corcyrœ tenus Liv. 26, 24, 
11, jusqu'à Corcyre, cf. Liv. 44, 
40, 8 a ,f2 avec abl. a) Tauro tenus 
Cic. Dej. 36, jusqu'au Taurus, cf. 
Nep. Gon. 2, 3; Liv. 21, 54, 9; 
Suet. Aug. 30, etc.; Tac. An. 13, 
41; 15, 40; Virg. En. 3, 427, 
etc.; HOR. O. 3, 15, 16 ; b) [rap- 
ports divers] : Cantabrico tenus 
bello Suet. Aug. 85, jusqu'à la 
guerre des Cantabres; vulneribus 
tenus LtV. 41, 20, 12, jusqu'aux 
blessures seulement; titulo tenus 
Suet. Gses. 76, jusqu'au titre seu- 
lement = avec le titre seulement, 
cf. Suet. Cl. 25, etc. ; c) [en part.] 
verbo tenus Cic. Leg. 3, 14, en pa- 
roles seulement, cf. Liv. 34, 5, 4, 
ou nomine tenus Tac An. 15, 6 ; 
d) v. eatenus, hactenus, quatenus. 

2 tenus, n. (tévoç), [emploi ra- 
re ; seul 1 nomin. et ace] corde 
tendue : Serv. En. 6, 62 II 
filet, lacet: Pl. Bac. 793; Non. 
6, 12. 

3 Tenus, v. Tenos. 

TëôS, t", f. (TÉio;), ville d'Ionie, 
patrie d'Anàcréon : Liv. 37, 27, 
9 ;Mel. 1,17, 3. 

tëpëfâcïo, fêci, factum, ère (le- 
peo, facio) , tr., faire tiédir, échauf- 
fer: Cic. Nat. 2, 40; Plin. 15, 19, 
etc. Il pass. tepefieri Cels. 6, 7, 
devenir tiède; tepefactus Cic. Nat. 

2, 26, échauffé. 

tëpëfacto, are (tepefacio), tr., 
■ réchauffer : Catul. 68, 29 

tëpëo, ère, int., H 1 être tiède 
(chaud modérément) : Cat. Agr. 
69, 2; Plin. 29, 78; est ubi plus 
tepeant Mêmes? HOR. Ep. 1, 10, 
15, est-il un endroit pour avoir 
des hivers plus tièdes? tepentes 
aura: Virg. G. 2, 330, tièdes halei- 
nes H 2 [fig-] a) être échauffé par 
l'amour: Hor. O. 1, 4, 20; Ov. 
H. 11, 26; b) être tiède, aimer 
froidement : Ov. -R. A. 7 ; Am. 

2, 2, 53 || être languissant : Quint. 
6, 1, 44. 

tëpesco, pûi, ëre (tepeo), int., 
IV 1 devenir tiède, s'échauffer: CiC. 
Nat. 2, 26; Ov. M. 3, 412; P. 

3, 4, 56 II Virg. En. 9, 701-^2 
s'attiédir, se refroidir : Mart.. 2. 
1, 10 II. [fig.] Luc. 4, 284. 

tëphrïâs, ee, m. (-reçofa;), mar- 
bre de couleur cendrée : Plin. 36, 
56. 

tëphrïtis, ïdis, f. (leçpïTiç), ■ 
sorte de pierre précieuse : Plin. 
37, 184. 

tëpïdârïum, ii, n. (lepidarius), 
salle où l'on prend des. bains 
tièdes : Vitr. 5, 10, 1 et 5 ; Cels. 
1, 3. 
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tëpïdârïus, a, um (tepidus), 
relatif à l'eau tiède, aux bains 
tièdes : Vitr. 5, 10, 1. 

tëpïdê (tepidus), il 1 tièd ement : 
Col. S, 5, 19; -dius nature Plin. 
Ep. 5, 6, 25, nager dans une eau 
plus tiède «Sf.2 [fig.] faiblement : 
•dissime AuG. Conf. S, 11, 27. 

tëpïdo, are (tepidus), tr., faire 
tiédir, chauffer modérément : 
Plin. 17, 250. 

tëpïdus, a, um (tepeo), il 1 tiè- 
de : Sen. Ep. 92, 21; Lucr. 6, 
1165; VffiG. En. 6, 248; Hor. 
S 1, 3, SI ; tepidior Varr. H. 1, 
6, 2; -dissimus Plin. Ep. 5, 6, 
24 11 2 [fig.] attiédi, refroidi: Ov. 
E. A. 629; M. 11, 225. 

tëpôr, Bris, m. (tepeo), fl.l cha- 
leur modérée (douce), tiédeur : 
CiC. CM 53; Nût. 2, 26; Liv. 
41, 2, 4; Plin. 16, 142, etc.; 
pi., Lucr. 2, -517 ; Catul. 46, 1 II 
pi., fomentations : G.-Aur. Acut. 
2, 19, 120 <q 2 chaleur insuffisante, 
tiédeur [d'un bain] : TAC H. 3, 
.32 II [fig.] langueur du style : Tac. 
D.21. 

tëpôro, are, tr., faire tiédir : 
Dracont. 1, 143\\-ratus Plin. 
36, 199. 

tëpôrus, a, um (tepor), tiède, 
qui a une douce chaleur: Aus. 
Ecl. -17,-1.; SïD.:Ep.9, 16. 
tëpûi, parf. de tepesco. 
Tëpûla aqua, f , aqueduc qui 
alimentait le Capitole : Plin. 16, 
132; Frontin. Aq. 8. 

tel (très), adv., 'Wl trois fois: 
Cic Amer. 132; C/ES. G. 1,53; -ter 
centum milia Hor. S. 2, 3, 116,. 
trois cent mille ; terni ter çyathi 
Hor.. 0. .3, 19, 14, neuf çyathes 
% 2 [simple idée de répétition] : 
Virg: En. 4, 690; 10, 873, etc.; 
Hor. 0: 3, 3, 65, etc. || [nof] 
bis terque ÇlC. Q. 3, 8, 6,- deux et 
trois fois = à plusieurs reprises ; 
terque quaterque ViRG. En. 12. 
155, et trois et quatre 'fois II 'o 
terque quaterque -beati Virg. En. 
1, 94, ô trois et quatre fois heu- 
reux = heureux entre tous. 

tëranrnm, i, n. (îÉpa|iov), sorte 
d'herbe nuisible aux fèves: -Plin. 
18, 155. ^ 

Teranëi, ôrum, m., 'peuple 
d'Arabie-: PLIN, %:142. 

terbeninïmis, . v, terebinïhinus : 
Veg. Mul. 3,154,4. 

tercënârïus, tercentëiii, ter- 
centi, v. trec-. 

terdëcïës ou ter dëcïês (-cïens), 
treize fois ,: Cic ■Ver.r.,3,.184. 

terdëcïmus, a, -«m, treizième : 
Inscr. • 

Texëbellïeee iaquas, ;f., ville 
d'Aquitaine : Anton. 
Terebentina, v. Tucca. 
tërëbintblaus, a, um, de téré- 
binthe : Veg. Mul. 3, 54, ,4 ; 
. Cels.5, 6. 

tërëbinthïzûsa, , se, :f . (TspsSivôt- 
Çouo-a), sorte de pierre précieuse ': 
iPMN. 37, 116. 

'tërëbinthus, '.i, if. (tspÉStv'eaç), 
. itérébirithe, .arbre -résineux : 'VlRG 
En. 10, 136; Plin. 3, 154. ' ■ 
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tërëbra, œ, f . (tero) , 1! 1 tarière, 
foret, vrille : Cat. Agr. 41, 3; 
Plin. 7, 198 H\ 2 trépan [chi- 
rurgie] Cels. S, 3 il 3 ma- 
chine de guerre : Vitr. 10, 
13, 7 S] 4 ver du bois : Isid. 
19, 19, 14. 

iërëbrâmën, ïnis, n., 
trou, perforation : Fulg. 
Myth. 2, 19. 

tëiëbrâtïo, ônis, f. (tere- 
bro), 1[1 percement, action 
de percer : Col. 4, 29, 13 ; 
5,11, 12 II 2 trou, percée : 
Vitr. 9, 8, 9. 

tërëbràtôr, Bris, m., celui ^^ 
qui perce : Gloss. teue- 

1 tërëbrâtus, a, um, bba 
part, de terebro. 

2 tërëbrâtus, ûs, m., perce- 
ment : Scrib. 206. 

tërëbro, âvi, âtum, are, (tere- 
bra) tr., ^Tl percer avec la tarière : 
Cat. Agr. 41, 3; Col. 5, 9, 16 II 
percer avec le trépan : Liv.Epit 
52 1i 2 percer, trouer : Virg. En. 
2, 38; Ov. F. 6, 697 II creuser [la 
terre] : Plin. 29, 138 II creuser en 
grattant : Pers. 5, 138 11 3 [fig-, 
pris abs'] s'insinuer, frayer sa 
voie : PL. Bac. 1198 <1I 4 faire 
en creusant, creuser : Vitr. 10, 
16, 5. 

. tërëbrum, : i, n. (terébra), ta- 
rière, foret : Hier. Ïs. 12, 44, 12. 
tërêdo, ïnis, f. (Tsp7]8tiv), ver 
qui ronge le bois : Plin. 16, 182; 
Ov. P. 1, 69 II ver dans la farine : 
Plin. 22, 121 || dans la viande : 
Plin. 28, 264 II teigne, ver qui 
ronge les étoffes: Col. 4, 24, 6. 

Tërëdôn, 'ônis,- f. (Tspïiôcàv), 

ville dArabie: Plin. 6,' 145 II 

-ônïus,.a,-Mîn,de Térédon : Avien. 

Tërëïdês, se, m., fds de Térée 

[Itys] : .Ov. Ib. 432. 

Tëreiisis, is, f. (tero), déesse 
qui présidait au battage du blé : 
Arn. 4,7; -4, II. 

•i Tërentïa, se, f., Térentia 
[femme de Cicéron] .: Cic. Fam. 
14. 

2 Tërentïa lex, loi Térentia : 
Cic. Verr. 5, 52. 

i Tërentïânus, a, um, 1T 1 de 
Térence (poète) : Terentianus 
Chrêmes Cic Fin. 1,3, le Chré- 
.mès de Térence ; Me Terentiamts 
ipse se puniens Cic. Tusc. 3, 65, 
ce personnage de Térence qui se 
punit lui-même = Hautonti-mo- 
rumsnos fl 2 de Terentius Varron; 
Liv. 23, 32, 16. 

2 .'Tërentïârms, i, m. ; L. Teren- 
tianus Maurus [grammairien] . 

1 Tërentilla, se, f. dim. de 
Térentia : Suet. Aug. 69. 

.2 Tërentilla lex, f., loi Tëren- 
tilla : Liv. 3, 9. 

Tërentillus, i, m., nom de 
famille ; not» C. Tërentillus Ar-sa 
[auteur de la loi Tërentilla] Liv. 
3,9. 

TëreHtîntts, a, um, v .ÏTerentus. 
• Tërentïôlus, i, m., nom d'h. •:. 
>Greg, 



P. TERENTIUS AFER 


TERGENUS 

Tërentïus, a, m., nom de fa- 
mille rom. ;not' : % 1 P. Terentius- 

Afer [le 

poète co- 
mique,af- 
franchi de 
Terentius 
Lucanus ] 
fl 2 M. 
Terentius 
Varro[po- 
lygraphé] 
Il 3 C. Te- 
r en tiu s 
Varro [dé- 
fait à Can- 
nes] : Liv. 
22,61. 

Tërentum (Tar-), i, n., empla- 
cement du Champ de Mars où 
l'on célébrait les jeux séculaires : 
Ov. F. 1, 501; P. Fest. 350; 
Ser-v. En. 8, 63 II Tërentîmis, 
a, um, de Térentum : Cic. Plane. 
43; 54; Aus. Id. 11,34. 

S )) y nomin. Tarenios!MART. 1, 
60,2; 4, 1,8. 

tërës, ëtis (tero); 1T 1 arrondi, 
rond (cf. Fest. 363) : C.-ES. G. 7, 
73, 6; Virg. En. 6, 207 ; 7, 665; 
Liv. 21, 8, 10 II [en pari, du corps 
et des membres] : Lucr. 1, 35 ; 
Virg. En. S, 633; Hor. 0.2, 4, 
21; teres puer HpR. Epo. 11, 28,. 
garçon bien tourné, bien fait || 
. [métaph.] sapiens..., teres atquero- 
tundus Hor. S. 1, 7, S6,\e sage..., 
qui est arrondi et sphérique — 
comme une boule unie sur laquelle 
glissent les événements ^2 [fig-] 
poli, fin, délicat : teretes aures 
Cic. Opt. 11, oreilles fines, exer- 
cées, cf. CiC. Or. 27 ; oratio teres 
Cic. de Or. 3, 199, style bien 
arrondi = bien proportionné, 
élégant; fretu teretius -scribere 
Gell. 13,20,1.5, s'exprimer d'une 
façon plus arrondie, plus élégante 
en disant fretu [au lieu de frétai. 
Tëreûs, ëi ou ëos, m. (TripEvç), 
Térée [roi de Thrace, fut changé 
en huppe] : Ov. F. 2, 629; M. 6, 
497 II titre d'une tragédie d'At- 
tius : Cic. Att. 16, 2, 3; 16, 5, 1. 
Tereventinâtes, um, m., peu- 
ple d'Italie : Plin. 3, 107. 

. Tergedum, i,n., ville d'Egypte 
ou.d'Ethiopie : Plin. .6, 184. 
Tergëmina, v. Trigemina. 

Tergëmïni, -'ôrum, m., les Trois 
Jumeaux [titre. d'une comédie de 
Pl.] : Gell. 6, 9, 7. 

tergëmÏTius, Virg., Hor. et 
trïgëmums,a, um, Liv., Col., 11 1 
né le troisième du même enfante-, 
.ment : trigemini -Col. 3, 8, i, trois 
jumeaux ; -trigemina spolia Liv. 
I, 26, 2, les dépouilles des trois 
frères, jumeaux [des Guriaces] fl .2 
triple -.tergëmina Hécate YmG.-En. 
-4, 511, la triple Hécate. [appelée 
aussi Lune et Diane] ; tergemim 
/lonores.HOR. 0. 1, 1, S, les trois 
hautes charges [questure , ..préture , 
.consulat] || le triple Géryon : 
Xucr. -5, 28; Ov. Tr, -4, 7, 16, \\ 
le triple Cerbère : Tib. S, t, 
88. ■■ :■ 

. tergënûs, adv., de trois espèces: 
Aus. Td.ll, 43. 
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îergëo (plus rar< tergo), tersi, ter- 
sum, ère (et ère,) tr., % 1 essuyer: 
qui Urgent Cic. Par. 37, ceux qui 
essuient, cf. Varr. L. 6, 85; 
Quint. 5, 3, 60 || frotter, nettoyer: 
arma Liv. 26, 51, 4, fourbir des 
armes, cf. Vmo. En. 7, 626; Juv. 
14, 62 f 2 [poét.] : a) auras terget 
sonus Lucr. 6, 119, le son. racle 
les oreilles ; b) ter gère palatum. 
Hor. S. 2, 2, 24, flatter le palais 
Il 3 [fig.] libnum Mart. 6, 1, 3, 
corriger un ouvrage ; scelus Sen. 
Herc. (Et. 907, effacer, expier un 
crime. 

3>>— >- les formes de la 3 e conj. 
se. trouvent à partir do Varr. L. 
S, 85.; puis d. Prop. 4, 8,84, et à 
l'époque impériale. 

Tergestë, i s , n. (-tum, i;. n., 
Mel. 2, 3, 13), Tergestë [ville 
'd'Istriej : Plin. 3, 127 ; Vell, 2, 
110, .4;. Mel., 2, 4, 3,11-înus, a, 
um,de. Tergestë.:. Plin., 3, 127 H 
-îni,. ôrum, m., Tergestins : Hibt. 
G. 8,24.. 

Tërgilâniy ôrum, m., peuple- de 
Lucarne^ : Plin. 3, 98. 

1 tergilla, se, î. (tergus) , couen- 
ne de lard:.- Apic.4, 174.. 

2 Tergilla, se,, m., auteur cité, 
par Pline :: Plin.. 7^. 147. 

tërgïmun, i, n. (tergum)., cour- 
roie, fouet : Lucil. 29, 38 ; PL. 
Ps. 152. 

tergiversante! (tergiversor), en 
hésitant, en tergiversant.:; VELL. 

1, 9, 3. 

tergïversâtïo, ônis,'î. (tergiver- 
ser), tergiversation, lenteur, cal- 
culée, détour :- Cic. Mil. 54; AU. 

10, 7, 1. 

ter.gwersâtôr,, mis,,, m. (tergi- 
■versar.);, celui qui tergiverse,, qui 
use.- de faux: fuyants :■. Gell. H, 
7, 9;, Ark. 7, 247. 

tergiverser, âtus sum, âri (ter- 
gum et verto), int., tourner le. dos, 
[d'où] r user de détours,, tergiver- 
ser : hue atque ilhic Gic Gam. 37, 
user d'échappatoires en tous sens, 
cf. Cic. Plane. 48; Tusc. 5, 81; 
Off. 3, 118; etc.; Liv. 2,23, 13 \\ 
se désister d'une accusation 1 
Dig. 48, 16, 1. 

tergo, v. tergeo u»->. 

tergôris, gén. de tergus. 

tergôro,. are (tergus), tr., -re- 
couvrir : se helo Plin. 8, 212, se 
vautrer dans la fange. 

tergum, i; n., % 1 dos : Cic. Nai. 

2, 159 ; tergo ac capitepuniri Liv. 
S, 5.5., 14, expier de. son dos et de 
sa tête, être battu de verges et 
décapité-l] terga vertere GiES. G. 1, 
53, tourner le dos,, fuir, cf. Cass: 
G. 3, 19, etc., ou terga.dare Liv. 
22, 29, 5; 36, 38, 4, etc.; terga 
fugœ prsebere Ov. M.. 10, 706, 
prendre la fuite ; alicui terga dare 
Liv. 2, 51, S;. ou prœstareTkc.Agr. 
37, fuir, tourner le dos devant 
qqn ; terga hostium csedere Liv. 2, 

11, 9, attaquer l'ennemi en queue; 
a tergo Cic. .PMI. 3, 32, par der- 
rière, cf. Gic. Mil. 29; 56; Vert. 
S, 98; Gms. G. 7, 87:; post tergum- 
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Gj<es. G. 4, 15, sur les derrières, 
cf. Cjes. G. 4, 22 ; 7, 62 ; G. 3, 44 
112 [%.] s) face postérieure: per- 
trahere hostem ad terga collis Liv. 
25, 15, 12, entraînerl'ennemi der- 
rière la colline ; b) dos, surface: 
[de la terre] Virg. G. 1, 97 ; 2, 
236; [d'un fleuve] Ov. P. 1, 2, 
82 ; c) = corps d'un animal : 
Virg. G. 3, 426; En. 2, 208; 6, 
422; 8, 183; d) peau, cuir : Virg. 
En. 1, 368; Gv. A. A. 2, 655; 
e) objets faits de cuir ou de peau : 
taurea terga fêrire Ov. F. 4, 342, 
frapper les tambours phrygiens ; 
tergum adversi Sulmonis Virg. En. 
9, 412, le bouclier de Sulmon qui 
fait face || ceste : Virg. En. 5, 
403 ;- f) ferri terga Virg. En. 10, 
482, les lames- de fer [du bouclier, 
qui forment, comme les peaux, des 
couches successives], cf. 10, 784:. 

1 tergus, i, ta., c. tergum : Pl. 
As. 319. 

2 tergus, ôris, n., 11 dos : Prop. 
2, 2.6, 6 ; Col. 6, 37, 10 ^12 = corps 
d'un animal : Ov.. M. 8, 649 ; 
Pkjed.. 2,. 1, 11 «il 3 peau, cuir* 
dépouille : Virg. En. 1, 2.11; 
Cels; 7, 25, 1; Plin:. 8, 30 || pi., 
peaux d'un bouclier : Ov., M. 13, 
347 li cuirasse: Mart. 7 ,, 2,, 2. 

M-^~ arch. tegus PL. Gap. 902; 
915; Ps, 198. 

Têrïâs, œ, m. (T-r)pîaç)v fleuve 
de Sicile:: Plin.. 3, 89i 

Teridates, v. Tiridates,. 

Tërïna, se, t.. (Tipwa),. ville du> 
Br.uttium : Plin. 3, 72; Liv.. 8, 
24 II -83US, a, um, de Térina: Cic. 
Tusc. 1, 115;Pi.m. 3, 72. 

Têrïôli, ôrum, m., ville forte 
de Hhétie : Not.-Imp: 

terjùgus,. a,, um (ter, jugum.),. 
triple :. Aus. Ep.. 8, 11.;. ÂPUL.. 6, 
19 II -ga, se, f., phrase formée, de 
trois membres : Carm.. de fig. 145, 
69. 

Terma.xvmus, i,. m., trois fois 
grand, Trismégiste [épithète 
d'Hermès] : Amm. 21, 14, 5. 

termën,. mis, n., borne: Varr. 
L. 5, 4, 8; CIL 1, 199, 8. 

termentum, i, n. (tero), dom- 
mage, détriment : Pl. Bac. 929; 
Fest. 3.S3. 

Termera, as, f., ville.de Carie : 
Plin. 5, 107. 

1 termes, îtis, m., rameau dé- 
taché de l'arbre : P. Fest. 3.67 

Il branche, rameau : Hor. Epo. 
16,45; Gell. 3,9,9. 

2 Termes, n.indécl., ville de ; la 
Tarraconnaise : Plin. 3, 27 rEmn. 
S,, ,23||Tërmestïnus, a, um, de 
Termes : Tac. An. 4', 45 [|:-tîni, 
ôrum, m., habitants de Termes :: 
Liv. Epit. 54. 

3 Termes, ëtis, t, ville.d'Ionie: 
Plin. 5, 118, ■ 

4 termes, ïtis, m., c. tarâmes : 
Isid. 12, 5, 10; Serv. G. 1:, 256. 

TermeSSUS, i, f.. (Tap^craoç),. 
ville de Pisidie : Liv. 38, 15,; 4 li 
-ssen'sesi. ium, m., habitants de 
Termesse : Liv. 38, 15. 


TEP.MINUS 

termïnâbïlis, e (lermino), 
qu'on peut limiter : Hier. Ep. 
98, 17. 

Termïnâlïa, ium ou ïôrum, n. 
(terminalis), Terminalies [fêtes en 
l'honneur du dieu Terme] : Cic. 
Alt. 6, 1, 1; PMI. 12, 24; Varr. 
L. 6, 13. 

termïnâlis, e (terminus), «fl 1 
relatif aux limites, aux frontières : 
Amm. 18, 2, 15; Paul. Sent. 5, 
22, 2 IF 2 terminal, final, qui con- 
clut : Cod. Just. 4, 31, 14; 
Apul. M. 10, p. 253, 22. 

termïnàtë (termina), avec des 
bornes, des limites : Grom. 335, 
29.. 

termmâtïo, ônis, î. (termina), 
«îll délimitation: Liv. 34,62,11; 
Sen. Ben. 7,4,. 3 || [fig.] aurium' 
Cic. Or, 1 78,. limitation; marquée 
par l'oreille ;. rerumexp.et.end.ar.um. 
Cic. Fin.. 5, 27, délimitation, des 
choses désirables -H-2 borne, limite: 
Vitr.. 6, 1, 5;, etc. \[ [rhét.] clau- 
sule, fin de phrase.:Clfi. Or, 200 \\ 
[gram.] terminaison, désinence :- 
Prisc. 7, 2. 

termïnâtôr, ôris, m. (lermino), 
qui pose des bornes, des limites: 1 
Av.G:.Giv..4,.m. 

1- termïnâtus,. a, um,, part, de 
termina. 

2. terrnïnâtûs,. ûs, m., limite,.: 
Erqntin.. Aqu. 129, 

termiiio, âm, âtum, are (termi- 
nus), tr., •Obomer, limiter: ClC, 
Off. 1, 33; Cat. 3, 26; Gax. 22f 
etc. ; agrum publicum a privato 
Eiv. 42, 1, 6, séparer le- domaine 
public des propriétés privées || 
[fig.]; sonos vocis paucis litte- 
rarum notis Gic. Tusc, 1,,62, 
ramasser, renfermer tous, les sons 
delà voix dans un petit nombre, 
seulement de caractères, dejettres, 
cf. Cic GM 82; Arch, 29; Mil. 
7.4; modum magnitudinis ClC 
Tusc. 2, 45, fixer une mesure, 
une limite, de la grandeur ; bona 
voluptate Cic. Off.. 3,. 117, ren- 
fermer-dans le. plaisir tout le bien, 
le bien souverain,^ cf. Gic Fin.. 
1,38; «if 2 terminer, clore, finir: 
spiritu quasi necessitate. aliqua 
verborum comprehensio;terminaivr 
ClC- Br. 34, la respiration, comme 
une loi naturelle, marque le terme 
de la phrase ; ut pariter extrema 
terminentur ClC. Or. 38, que les 
fins de phrases aient des dési- 
nences pareilles, cf. Gic. Or. 199 ; 
clausulas vult longa plerumque 
syllaba terminari GIC de Or. 3, 
183, les clausules, selon lui, doi- 
vent se- terminer d'ordinaire par 
une' syllabe longue ; impetio 
annuo terminale Cic. Fdm. 3, 12., 
4 : , mon année de commandement 
[gouvernement d'une province] 
étant achevée. 

1 terniïirus.i, m. (cf. répiia), «([ i 
borne, limite: Cic. Ac. 2, 132; 
Mil. 74; Liv: 45, 5, 7 1[ 2 [fig.] 
artis Gic. de Or. 1, 214, limites 
d'un art, cf. CiC.Lw. 56 ;. Cal. 4, 
21: ||; terme, fin :; contentionum Cïc . 
Fam, 6, 22, 2, fin de démêlés, .cf. 
Ctc. R. Perd. 29. 
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2 Terminus, i, m., le dieu 
Terme, qui préside aux bornes : 
Ov. F. 2, 639 ; Liv. 1, 
55, 3, etc. 

Termissus, v. Ter- 
messus. 

termïtëus, a, um 
(termes 1), de branché 
d'olivier : Grat. Cyn. 
447. 

termo, ônis, m., c. 
terminus : Enn. An. 
470. 

termospôdïon, v. 
thermospodion. terminus 2 

1 ternârîus, a, um 

(terni), qui contient le nombre 
trois, ternaire : COL. 11, 2, 28 ; 
Aus. Idyll. 11. 

2 ternârîus, ii, m., c. triens : 
Pelag. Vet. 16, p. 67. 

ternârïusdënârïus, a, um, con- 
tenant treize : Piusc . Fig. 27, 415. 
terni, x, a (ter/, «HT distributif, 
chacun trois, chaque fois trois, 
par trois : singulas ternx naves 
circumsistunt Cjes. G. 3, 15, 1, 
chaque navire est entouré par 
trois adversaires; in jugera sin- 
gula ternis medimnis décidera Cic 
Verr. 3, 114, transiger à raison de 
trois médimnes par arpent ; ternx 
sunt utriusque partes Cic. Or. 201, 
chacun des deux éléments a trois 
parties ; in naves ternos optare 
juvencos (dat) Virg. En. 5, 247, 
il donne à choisir trois taureaux 
pour chaque . navire ; terna milia 
Hor. S. 2, 4, 76, chaque fois trois 
mille sesterces II sing. [rare] : 
terna consurgunt ordine remi ' 
VirG. En. 5, 120, les rames se 
lèvent ensemble à trois étages 
chaque fois <ff 2 [poét.] = trois : 
très turmx, terni ductores Virg. 
En. 5, 560, trois escadrons, leurs 
trois chefs, cf. Tib. 4, 1, 112 ;Ov. 
M. 10, 22. _ 

ternîdêni, -nxdënx, -nadêna pi., 
chaque fois treize : Plin. 1S, 
231. 

termo, ônis, m. (terni), le nom- 
bre trois: Gell. 1, 20, 6; Capel. 
7, 775 !1 coup de trois [au jeu de 
dés] : Isid. Orig. 1S, 65. 

ternïtâs, âlis, 1'., c. trinitas : 
Piusc. Fig. 29, p. 415, 2S. 

ternox, noctis, f., triple nuit: 
Stat. Th. 12, 301. 
ternus, a, um, v. terni. 
téro, trîvi, tritum, ère (cf. -îlpoi), 
tr., II 1 frotter: endos Ter. Eun. 
68, se frotter les yeux ; teritur 
lignum ligna Plin.' 16, 208, on 
frotte le bois contre le bois ; 
calamo labellum VlRG. B. 2, 34, 
frotter ses lèvres sur le chalumeau 
= jouer du chalumeau 1T2 frotter 
de manière à polir, polir : radios 
VlRG. G. 2, 444, polir, façonner 
des rayons pourdes roues, cf. Plin. 
36, 193 ; crura pumice Ov. A. A. 
1, 506, s'épiler les jambes avec la 
■ pierre ponce ; catillum Evandri 
manibus tritum Hor. S. 1, 3, 90, 
plat poli par le frottement des 
mains d'Evandre= en usage de- 
puis longtemps fl 3 frotter de ma- 
nière à enlever la balle, battre le 
blé : Varr. R. 1, 13, 5 ;Virg. G. 1, 


192; Hor. S. 1, 1, 45; Tib. 1, 5, 
22 «Il 4 frotter de manière à broyer, 
triturer, broyer : aliquid in mor- 
tario Plin. 34, 104, broyer qqch 
dans un mortier ; aliquid in fari- 
nam Plin. 34, 170, réduire en 
farine ; teritur baca trapelis Virg. 
G. 2, 519, l'olive se broie sous le 
pressoir <ll 5 frotter de manière à 
useiv user, émousser : tempus 
adamanta terit'Ov. Tr. 4, 6, 14, le 
temps use le diamant ; corpus 
ferrum terebal Ov. M. 12, 167, son 
corps émoussait le fer ; trita labore 
colla Ov. M. 15, 124, cous des bœufs 
usés par le travail [sous le joug], 
cf. Hor. Ep. 1, 1, 96 II librum 
Mart. S, 3, 4, user un livre à force 
de le manier, le lire souvent, cf. 
Hor. Ep. 2, 1, 92 11 6 frotter sou- 
vent de ses pas = fouler souvent 
un lieu : via trita peds Tib. 4, 13, 
10, route souvent foulée ; Appiam 
mannis terit Hor. Epo. 4, 14, il 
use, il fatigue avec ses chevaux 
la voie Appienne, cf. Mart. 2, 11, 
2; 10, 10, 2\\angustum formica 
ierens iter VirG. G. 1, 380, la 
fourmi foulant un étroit sentier 
ir 7 = futuere Pl. Cap. 888 ; Prop. 
3, 11, 30; Petr. 87, S A 8 [fig-] 
a) consumer, user : in his disccndis 
rébus xtatem Cic. de Or. 3, 123, 
user sa vie à apprendre cela ; 
teretur interea tempus Cic. Phil. 
5, 30, cependant le temps s'usera 
|| [simpl 1 ] employer, passer le 
temps : Liv. 1, 57, 5 ; 26, 19, 5 ; 27, 
3, 1 II aupass.:in/brotenmurPLiN. 
Ep. 2, 3, 5, nous nous usons, 
nous usons notre vie au barreau, 
cf. Plin. Ep. 10, 12, 3 ; b) user, 
épuiser : in armis plebem Liv, 6, 
27, 7, user la plèbe à des guerres, 
cf. Liv. 6, 8, 10 ; c) employer sou- 
vent : verbum Cic. Ac. 2, 18, se 
servir souvent d'un mot ; [d'où] 
rendre banal, commun : Cic. Fin- 
3, 15 ; v tritus. 

^-> pf. terui Charis, 248, 4; 
sync. tristi Catul. 66, 30. 

Terpander, dri, m., Terpandre 
[poète et musicien grec]: Plin. 
7, 204. 

Terpnë, es, f., nom de femme : 
Inscr. 


Terpmis, i, m , fameux joueur 
de cithare : Suet. Ner. 20. 

terplïco, are, v. triplico: 
Gell. 1, 20, 5. 

Terpsïchôra, x, f., c. Terpsi- 
chore : Anth. 88, 5. 

Terpsïehôrë, es, f. (Tep^xop 7 !). 
Terpsichore [muse 
de la danse] : Aus. 
Idyll. 20, 5 11 muse, 
poésie: Juv.7, 35 ; 
Sid- Ep. 8, 16. 

Terpsïïâus, i, m., 
nom d'homme : 
Inscr. 

Terpûsa, œ, f. 

(Tip-rcoutra), nom de 
femme: Inscr. 

terquîni, œ, a, 
qui sont au nom- 
bre de quinze : Vie- terpsichore 
tor. Gen. 2, 381. 

1 terra, x, î., ^ 1 la terre, le 
globe terrestre : Cic. Nat. 2,98; 



Tusc. 1, 40 ; de Or. 3, 178 ; etc. «if 2 
la terre [en tant que matière, 
élément] : ut eorum ossa terra non 
tangat Cic. Amer. 72, sans que la 
terre soit en contact avec leurs 
os ; terrai filius Cic. AU. 1, 13, 4, . 
un fils de la terre, un homme 
inconnu «!f 3 la terre, la surface de 
la terre, le sol : terrx motus Cic 
Div. 1, 35, tremblement de terre ; 
tollere saxa de terra Cic. Cœc. 60, ra- 
masser des pierres par terre ; 
accidere ad terram Pl. Pœn. 485, 
tomber par terre ; dare dd terram, 
Pl. Cap. 797, jeter par terre n 
[poét. dat.] terrie defigitur arbos 
Virg. G. 2, 290, l'arbre est planté 
en terre, cf. . Virg. En. 11, 87 I! 
ex terra sucum trahere Cic. Nat. 2, 
120, tirer sa sève de la terre, du 
sol «r 4 terre, continent [opp. à la 
mer et au ciel] : terra marique Cic. 
Pomp. 56, par terre et par mer ; 
et teira et mari Cic. Mur. 33, à la 
fois sur terre et sur mer ; iter terra 
■petere Cic. Plane. 96, faire route 
par terre, cf. Liv. 31, 16, 3 ; ex 
magna jactalione terram videre Cic. • 
Mur. 4, après avoir étélonguement 
ballotté sur les flots, apercevoir 
la terre II pl., sub terras penetrare 
Cic. Verr. 4, 107, pénétrer sous- 
terre [dans les enfers] ; in terris 
Cic Phil. 2, 4S, sur terre = dans 
le monde, ici-bas, cf. Cic. Phil 
50; 57; Cxi. 12; Agr. 2, 62, [cf. 
le sing. d. PL. Bac. 1170; Cist- 
659: Mil. 56; 313; Pœn. 1270; 
Ps. 351] ; orbis lerrarum Cic. Agr. 
2, 33, etc., le monde, l'univers, et 
orbis terrx Cic. Phil. 8, 10 ; Dom. 
110; Sull. 33; Cat. 1, 3; 1, 9; 
Off, 2, 27, etc. ; ubi terrarum, Cic. 
Att. 5, 10, 4, à quel endroit du 
monde, cf. Cic. Verr. 5, 143; Phil. 
2, 113 M 5 pays, contrée : in hac 
terra Cic. Lx. 13, dans ce pays, 
cf. Cic. Verr. 4, 106; in cetens 
terris Cic. Sest 65, dans les au- 
tres contrées (pays) ; terra Gallia 
C/ES. 1, 30, 2, la Gaule ; terra Ita- 
liaUv. 29, 10, 5, la terre d'Ita- 
lie, l'Italie, cf. Liv. 30, 32, 6; 29, 
23, 10 ; 38, 58, 5 ; abire in ahquas 
terras Cic. Cat. 1, 20, s'en aller 
dans quelque autre pays, cf. Cic. 
Rep. 2, 9; Nat. 2, 42; Verr. o, 
47; Ces. G. 7, 77, etc. 

s ^_> gén. arch. terrai LuCR. 
1,212; 1, 251. etc.; terras N/Ev. 
d. Prisc. 679 II forme tera Varr. 
h. 5, 21, 

2 Terra, x, f-, la Terre [divi- 
nité] : Cic Nat. 3, 52; Ov.. F. 6» 
299; etc. 

Terracîn-, c. Tarracin-. 
Terrâco, v. Tarraco, 
terrâlis herba, f., thymbrée 
[plante]: Apul. Herb. 105. 

terrânëôla, œ, f. (lerraneus), 
alouette : Pmsd. App. 30, !._ 

terrârïum, ii, m, levée, éléva- 
tion déterre: Inscr. 

terrârïus, a, um (terra), en 
pleine terre, qui vit en liberté : 
ScliOL. ad Pers. 6, 22. 

terrënus, a, um (terra), fl 1 for- 
mé déterre, déterre: terrënus tu- 
mulus G/es. G. 1, 43, tertre, cf. L« . 
38, 20, !;■ campus terrënus Liv. àà, 
17, 8, plaine de terre; corpora 
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noslra terrent) principiorum génère 
confecta Cic. Tusc. 1, 42, nos 
corps composés du principe ter- 
restre (d'éléments terrestres) || 
terrenum, i, n., terre, terrain : 
Liv. 23, 19, 14; Plin. 9, 164 H 2 
qui a rapport à la terre, ter- 
restre : bestise terrenm Cic. Nat. 
1, 103, animaux terrestres, cf. 
Cic. Nat. 2, 43 ; 3, 16 II pi. n., 
terrena Quint. 12, 11, 13, ani- 
maux terrestres || [poét.] terrenus 
eques Hor. 0. 4, 11, 27, cavalier 
du globe terrestre = mortel. 

terrëo, ûi, itum, ère, tr., % 1 ef- 
frayer, épouvanter : Cic. Par. 17 ; 
Amer. 67 ; Tusc. 3, 52, etc. ; Cjes. 
G. 7, Si, etc. || territus animi Liv. 
7, 34, 4, effrayé dans son âme || 
passif avec ne — craindre que : 
territi, ne opprimerentur Liv. 10, 
14, 20, craignant d'être écrasés II 
actif avec ne = faire craindre 
que : terruit gentes, ne rediret sse- 
culum Pyrrhœ Hor. O. 1, 2, 5, il 
fit craindre aux nations le retour 
du siècle de Pyrrha <M 2 mettre 
en fuite par la crainte, chasser, 
faire fuir : Hor. O. 4, 11, 25; -S. 
1, 8, 7; Ov. M. 1, 727 ; 14, 518, 
etc. î| 3 détourner par la crainte, 
détourner : Cic. Rep: 5, 6; ali- 
quem a repetenda libertate Sall. 
H. 1, 41, 6, empêcher qqn de 
ressaisir sa liberté II avec quominus 
Cm&. G. 7, 49, 2, empêcher par la 
crainte de, ou avec ne Liv. 2, 45, 
1 ; avec inf. Amm. 27, 7, 9 ; Manil. 
5, 576. 

terrestris, e (terra), <H1 relatif à 
la terre, au globe terrestre, ter- 
restre : res cœlcstes atque terrestres 
Cic. Nat. 2, 75, choses célestes 
et terrestres ; terrestre domicilium 
Jouis Cic. Verr. 4, 129, séjour 
terrestre de Jupiter "IT 2 relatif 
à la terre [terre ferme], qui vit 
sur la terre : animantium genus 
terrestre Cic. Tim. 35, l'espèce 
des animaux terrestre ; terrestris 
archipirata ClC. Verr. 5, 70, 
pirate de terre ferme. 

•— >■ Tiom.terrester Flor. 2,2, 4., 
terrëus, a, um (terra), fait de 
terre : Varr. R. 1, 14, 2 ; L. 5, 48. 
terrïbïlis, e (terreo), effrayant, 
épouvantable, terrible : terribilis 
aspectu GlC. Sest. 19, effrayant à 
voir (d'aspect terrible) ; alicui ter- 
ribilis Cic. Par. 18, terrible pour 
qqn, cf. Liv. 44, 10, 6 ; terribilior 
ClC. Phil. 2, 65 ; Liv. 25, 29, 3 || 
respectable, vénérable : Cod. 
JUST. 3, 1,_ 13. 

terrïbflïtâs, âtis, f., caractère 
effrayant d'une chose : Jord. 
Get. 24. 

terrîbflïter (terribilis), terrible- 
ment, effroyablement : Arn. 2, 
20; AUG. Conf. 12, 25, 34. 

terrîcôla, se, m. f. (terra, colo), 
habitant de la terre : Lucil. 15, 
5 ; Apul. Socr. 6. 

terrïcrëpus, a, um (terreo, 
crepo), qui retentit de façon ef- 
frayante : Aug. Conf. 8, 2, 3. 

térrïcùla, se, f., Afran. Corn. 
270; Lucil. 15, 5, et terrïcùlum, 
s, n., Ace. Tr. 324; 623 [pi., Liv. 


5, 9, 7; 34, 11, 7] (terreo) épou- 
vantait. 

terrïcûlâmenturn, i, n. (terrï- 
cùlum), fantôme, épouvantai! : 
Apul. Socr. 15; Apol. 64; Sid. 
Ep. 7, 1. 

terrïcùlum, v. terricula. 

terrïfïcâtïo, ônis, f., épou van- 
tail: Non. 135, 15. 

terrïfïco, are (terrifiais), tr., 
effrayer, épouvanter : Lucr. 1, 
134 ; Virg. En. 4, 210. 

terrïfïcus, a, um (terreo, facio), 
effrayant, terrible : Lucr. 2, 632; 
Virg. En. 5, 524; Plin. Ep. 6, 
20, 19. 

terrïgëna, as, m. f. (terra, gi- 
gno),né de la terre, fils de la terre : 
Lucr. 5, 1411 ; 1427 || [en pari, du 
limaçon] Poet. d. Cic. Div. 2, 133; 
[en pari, d'un serpent] Stat. Th. 
5, 506. 

terrïgënus, a, um, c. le précé- 
dent : Tert. Marc. 2, 12. 

terrïïôquus, a, um (terreo, lo- 
quor) effrayant [paroles] : Lucr. 

1, 103. 

Terrinïus, U, m., nom d'hom- 
me : Suet. Aug. 13. 

terrïpâvïum et -pùdïum, U, n., 
c. tripudium : P. Fest. 244, 11. 

terrïsôrms, a, um (terreo, so- 
no), qui fait un bruit effrayant : 
Claud. Stil. 1, 109. 

terrïtïo, ônis, f., action d'ef- 
frayer : Ulp. Dig. 47, 10, 15, 41. 

terrïto, âvi, are (terreo), tr-, 
frapper d'effroi violemment, ef- 
frayer, épouvanter : C/ES. G. 5, 
6 ; 7, 63, etc. Il [abs'] G-ES. G. 5, 
57, 3. 

terrïtôr, ôris, m., qui répand la 
terreur [épithète de Jupiter] : 
Inscr. Orel: 5647. 

. terrïtôrïâlis, e (territorium), 
territorial, du territoire : Grom. 
4, 21. 

terrïtôrïum, ii, n. (terra), ter- 
ritoire : Varr. L. 5, 21 ; Cic. Phil. 

2, 102; Plin. 29, 106. 

territus, a, um. part, de terreo. 

terrôr, ôris, m. (terreo) ; Il 1 ter- 
reur, effroi, épouvante : Cic. Tusc. 
4, 19 ;terrorem alicui injicere Cic. 
Prov. 43; inferre Cic. Mil. 71; 
esse terrori alicui Cals.. G. 7, 66, 
inspirer de l'effroi à qqn, frapper 
d'effroi qqn ; ou terrorem alicui in- 
cutere Liv. 3, 4, 9, ou facere Liv. 
10, 2, 8, ou afferre Liv. 6, 42, 7 ; 
est in imperio terror Cic. Agr. 2, 
46, les pouvoirs d'un magistrat 
provoquent l'effroi ; plena terroris 
oratio CIC. Br. 268, éloquence 
d'un effet terrifiant II terror meus 
Pl. Amp. 1066, l'effroi que j'ins- 
pire ; peregrinus, externus, servilis 
Liv. 3, 10, 14 ; 3, 16, 4 ; 3, 16, 3, ef- 
froi venant del'étranger, del'exté- 
rieur, des esclaves (que causent...) ; 
belli Cic Pomp. 15, crainte de la 
guerre ; exercitus ClC. Dom. 131, 
effroi inspiré par l'armée, cf. Cic. 
Gœc. 24 || sUus quemque terror ma- 
xime vexât Cic. Amer. 67, c'est 
son propre effroi qui tourmente le 
plus le criminel 112 objet qui ins- 
pire la terreur : duobus hujus ur- 
bis terroribus depulsis Cic. Rep. 1, 


71, les deux terreurs de notre 
ville ayant été chassées 11 sujet 
d'effroi [au pl.] : terrores ad me 
adtulit Cxsarianos Cic. Au. .6, S, 
2, il m'a apporté des sujets d'ef- 
froi concernant César = des nou- 
velles effrayantes, cf. Liv. 3, 42, 
6 ; Plin. Ep: 6, 20, 15 || événe- 
ments terrifiants [au pl.] : Liv. 29, 
27, 4. 

terrôsus, a, um (terra) , terreux : 
Vitr. 2, 1, 1 ; 2, 6, 6. 

terrùla, se, f., dim. de terra, 
coin de terre : COD. Just. 10, 15, 
1 ; Prisc. 3, 37. 

terrûlentê (terndentus) , d'une 
manière terrestre : Prud. Péri. 
13, 378. 

terrûlentus, a, um (terra), ter- 
restre, de la terre : Prud. Péri. 2, 
196 || -lenta, pl. n., productions 
de la terre : Prud. Ham. prsef. 5. 

tersi, parf. de tergeo ou tergo. 

tersôr, ôris, m., celui qui essuie, 
qui frotte : Gloss. 

tersôrïum, U, n., linge ou 
éponge à essuyer : Gloss. 

1 tersus, o, um, fl 1 part, de ter- 
geo ir 2 adj', a) propre, net: Pl. 
Stich. 745; Ov. M. 2, 736; b) 
[fig.] pur, élégant, soigné : tersior 
Quint. 10, 1, 93, auteur plus cor- 
rect, plus châtié ; judicium tersum 
Quint. 12, 10, 28, goût pur; ter- 
sissimus Stat. S. 2, prsef. 

2 tersùs, ûs, m., nettoiement, 
essuyage : Apul. M. 1, 23; 
Apol. 6. 

1 tertïa, sa, f. (s.-ent. pars), un 
tiers : Scrib. 90 II s.-ent. hora 
Front. Cees. 4, 6, la troisième 
heure U tertïse (s.-ent. partes) a) 
le tiers : Plin. 33, 131, etc.; b) le 
troisième rôle : Plin. 7, 51. 

2 Tertïa, as, . f., nom de 
femme : Suet. Cses. 50. 

tertïâdëcïmâni ou -dëcûmâni, 
ôrum, m., soldats de la treizième 
légion :_ Tac. H. 3, 27. 

tertïâni, ôrum, m., soldats de 
la troisième légion : Tac. An. 13, 
38 ; H. 3, 24. 

tertïânus, a, um (tertius), qui 
revient le troisième jour : ter- 
tianœ febres Cic. Nat. 3, 24, 
fièvres tierces ; tertiana, f. pris 
subst' Plin. 24, 170, etc., fièvre 
tierce II tertianus, terliani Tac H. 
3, 29, un soldat, les soldats de la 
troisième légion. 

tertïârïum, ïi, n., un tiers : 
CAT. Agr. 95, 1. 

tertïârïus, a, um (tertius), de 
la contenance d'un tiers, d'un 
tiers : Plin. 34, 160. 

tertïâtïo, ônis, i. (tertio 2), 
troisième pressurage de l'olive : 
Col. 12, 52, U. 

tertïâtô (tertialus), trois fois : 
Cat. d. Serv. En. 3, 314. 

tertïâtus, a, um, part, de ter- 
tio 2. 

tertïceps, cïpis, (cf. princeps), 
mons Varr. L. 5, 50, troisième 
colline de Rome. ■■'.••. 

1 tertïô, adv., II 1 pour là troi- 
sième fois : Cic. Dej.. 14; Amer. 
60 fl2en troisième lieu, troisième- 
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ment : Cms. G. 3, 43, 4; Varr. L. 
5, 80 <f 3 trois fois : Pall. I, 
11,2. 

2 tertio, âvi, âlum, are (lertius), 
tr., y 1 répéter pour la troisième 
fois : Apul. M. 5, 18 % 2 donner 
un troisième labour : Col. 2, 4, 4. 

tertïôcêrïus, U, m. (tertius, 
cera), fonctionnaire du troisième 
rang : Cod. Just. 12, 21, 1. 

tertïum (tertius), adv., pour la 
troisième fois : ûc. Div. 2, 121 • 
Liv. 3, 22, 1, etc. 

i tertras, a, uni (ter), troi- 
sième : Cic. Lan. 36, etc.; Salur- 
nalibus te.rtiis Cic. Att. 5, 20, 5, 
le troisième jour des Saturnales ; 
ab Jove tertius Ov. M. 13, 28, ar- 
rière-petit-fils de Jupiter j| tertio, 
régna Ov. F. 4, 584; lertia numina 
Ov. Tr. 2, 53, le royaume des en- 
fers, les divinités infernales || nihil 
estteriium Cic. Phil. 2, 131, il n'y 
a pas une troisième possibilité, il 
n'y a pas de milieu, cf. Cic. Fam. 
9, 22, 1. 

2 Tertius, M, m., nom d'h. : 
Tac. *H. 1, 79 ; 2, 85. 

tertïusdëcïmus, -adëcïma, -um- 
decimum, treizième : Cels. 3, 4; 
Col. 6, 36, 2; Plin. 8, 171. 

tertïusvïcêsïmus, - avicesima, 
-umvicesimum, vingt-troisième : 
GeLL. 17, 7. 

Tertulïa, œ, f., nom de femme : 
Inscr. 

Tertulïa, se, f.,nom de femme: 
Suet. Gses.50;Aug. 69; Vesp.2. 

Tertullïânistee, ârum, m., Ter- 
tullianistes, sectateurs de Tertul- 
lien : Isid. 8, 5, 60. 

1 Tertullïânus ou Tertylliâ- 
irus, i,m., célèbre jurisconsulte : 
Ulp. Dig. 29, 2, 30, 6. 

2 Tertullïânus, i, m., Tertul- 
lien [écrivain ecclés., Africain] : 
Lact. 5, 1, 23; Isid. 8, 5, 60. 

Tertullïna, œ, t., Tertuffinus, 
i, m„ nom de femme, nom 
d'homme : Inscr. 

tertus, a, uni, arch., c. tersus 1 : 
Vahr. Men. 169. 

tërùi, v. lero >»—»-. 

tëruncïus, U,m. (ter et uncia) , 
•1T1 le quart d'un as tVarr. L. 5, 
174 || [en gén.] désigne une valeur 
minime yneterunciusquidem Cic. 
Att. 5, 17, 2, pas même un quart 
d'as, cf. Att. 6, 2, 4; Fam. 2, 17, 
4; Fin. 3, 45 «if 2 le quart d'une 
somme : heredemfacere aliquemex 
teruncio Cic. Au. 7, 2, 3, faire qqn 
héritier du quart. 

fe>— -> orlh. tcrruncius préféra- 
ble. 

tervënëfïcus, i, m., triple em- 
poisonneur : Pl. Bac. 813. 

Terventinates, v. Trev-. 

tesca (tesqua), ôrum, n., con- 
trées sauvages, lieux déserts : 
Ace. d. Varr. L. 7, 11; Cic. frg 
L 14; Hor. Ep. 1, 14, 19 8 sing. 
teçcum Varr. L. 7, 8 [dans une 
vieille formule religieuse!, cf 
.EEST. 356; P.:FEST. 357. 

tessâlârius, a, um, concernant 
Je dé, [à jouer] : Inscr. Orel. 4289. 
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tessârâcostë, es, f. (yzaaapa.- 
y.oarq), le quarantième jour : 
Ambr. Luc. 3, 16. 

Tessata, su, f., ville d'Ethio- 
pie : Plin. 6, 179. 

tessella, se, f. (fessera), petite 
pièce carrée, carreau : Plin. 17, 
120 II cube pour les ouvrages de 
marqueterie, de mosaïque : Sen. 
Nat. 6, 31, 2 II dé à jouer Juv. 11, 
132. 

tessellârrus, %%, m., ouvrier en 
mosaïque : Cod. Th. 13, 4, 2. 

tessellatîra (tessella), en carré, 
par carrés : Apic 4, 174. 

tessellâtôr, oris, m., c. tessella- 
rius : Gloss. 

tessellâtum, i, n. (lessello), 
pavé en mosaïque : Pelag. Vet. 
17, p. 72; Veg. Mul. 5, 46, 3. 

tessellOj.âwi, âtum,ârc (tessella), 
tr., paver en mosaïque : tessel- 
latus Suet. _ Cses. 46, fait en 
mosaïque. 

tessëra, se, f., 11' I dé à jouer 
[marqué sur les six 






tessëra 4 


conferre Cic. de Or. 
3, 58, s'adonner aux ' i ^|(g) 
dés, cf. Cic. Div.. 2, -SlT- , 
85-; CM 58 M 2 tessère TESSERA 1 
[tablette portant le mot d'ordre 
ouïes ordres dans l'armée] : Liv. 
26, 46, 1, etc. ; il bello tessëra 
signum Virg. En. 7, 
637, les ordres circu- 
lent, signal en vue de 
la guerre ^\ 3 tessère 
[servant de recon- 
naissance pour les 
hôtes entre eux], tes- 
sère d'hospitalité : _..___.. , o 
Pl. Pœn. 901; tes- TESSEF,A à 
seram confrïngere Pl. Cist. 232, 
rompre l'hospitalité <§ 4 tessère 
[en -échange .de 
laquelle le peuple 
recevait de l'ar- 
gent ou du blé] : 
Suet. A r er. 11; 
Aug 40; Juv. 7, 
174; M art. 5, 78, 
10 f 5 tessère 
[servant à la mar- 
queterie ou à la mosaïque] : Plin. 
35, 62; Mart. 10, 33. 

tessëràcostG, v. tessaracoste. 

tessërarïus, a,um (tessëra) ,%\ 
relatif aux dés : Amm. 14, 6,14; 
28,4, 21 «112 tessërârius, ii, m., 
tesséraire, qui porte la tessère 
= les ordres du général : Tac.Jï. 
7,25. 

tessêrâtus, c. tèssellatus: Apul. 
M. 8, 28. 

tessërûla, œ, f. (dim. de tes- 
sëra), fl 1 pl., petits morceaux de 
pierre ou de marbre employés 
dans une mosaïque :Lucil. d. Cic. 
de Or. 3, 171 «M 2 tablette de vote, 
bulletin : Vahr. R. 3, 5, 1S 1[ 3 
tessère, jeton pour avoir du blé : 
Pers. 5, 47. 

Tessuïrmm, i, n., ville d'Italie : 
Plin. 3, 110. 

.1 testa, se, f./^ll brique, tuile: 
Cic. Dom. 61 ; Cat. Agr. 18, 7 ; 
Varr. R, 2, 3, 6 ^i ,2 vase en terre 
cuite, pot, cruche : Her. 4, 9 ; 
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Mart 2, 43, 10 ; Plin. 36 m 
etc. || [%.] esquille d'os : Coi s 
16, etc. || [métaph.] tache de rô'u^è 
au visage : Plin. 26, les sPa 
écaille, coquille [servant au vote 
chez les Grecs, ô'oroazvj] ■ jNfj.-p 
Gim. 3, 1 il" 5 coquille des moUus" 
ques : Cic. Nat. 2, 100; Plin 
32, 60, || [d'où] huître : Hou s' 
2, 4, 31 || carapace de tortue : 
Varr. L. S, 79 || [poét.] carapace" 
[en pari, de la glace] : Ov. Tr s 
10, 38 || crâne : Aus. Epigr. 72\\R 
pl. teste, [sorte d'applaudissement 
inventé par Néron] les tuiles 
= le plat des mains : Sue/ 
Ner.20. \ 

2 Testa, se, m., surnom ro- 
main:: Cic. Fam. 7, 5 

testâbïlis, e (testor), qui a le 
-droit de déposer en justice :■: 
Gell. 6, 7,2. 

testâcëum, i, n., brique pilée r 
Plin. 36, 176. 

. .testâoëus, a, uni (testa), Si 1 de 
terre cuite, de brique : Col. l y 
6, 13; Plin. Ep. 10, 37, 2; Vitr. 
2, 8 «d 2 de couleur de brique : 
Plin. 37, 106; .15, 55 "if .'S. qui a.-. : . 
une écaille, une coquille : Plin. 
32, ,58. 

testâmën, ïnis, n. (testor), 
témoignage : Tert. Marc. 3, 4. 

testâmentàlis, e, de testament, 
du testament : Jord. Get.50. 

te'stâmentarïus, a, um (testa- 
mentum), de testament, testamen- 
taire : Cic. Verr. 1, .108; Plin. 
35, :8 ]| m. pris subst' a) fabricant 
de testament [faussaire] : Cic. 
Off. 3, 73; Sest.39; b) [plus tard] 
auteur d'un testament: Dig. 28, 
5, 9, 3, etc. 

testâmeatum, i, n. (tester), tes- 
tament : tabulée testamenti '.Cic. 
Fam. 7, 21, tablettes d'un testa- 
ment, cf. -.CiC. Clu.41 ;tesiamentum 
facere, obsignare Cic. Mil. 48, faire 
un testament, le sceller [les té- 
moins signaient et scellaient]; 
testamenti ,'factio Cic. Ton. 50, 
capacité détester; testamenti ,fac- . 
'tionem habere Cic. Fam. '7, 21, 
avoir le droit de tester ;,testamen- 
tum consa-ibere Cic. Har. 42; scri- 
bere Cic. de Or. 2, 24, rédiger un 
testament ; constat agnascendo 
rumpi testamentum Cic. de Or, 1, 
241, on sait que le -fait de cette 
naissance nouvelle rend nul.le'tes- 
tament ;.hereditas quse venerattes- 
tamento Cic. Verr. .2, 46, héritage 
qui était échu par testament, cf. 
Cic. Off. 3, 93 ; ex. iestamenlo Cic. 
Verr. 2,' 36, d'après les termes du 
testament ; esse in 'testamento, ul 
Cic. Vcrr. 2, 36, [ils disent] qu'une 
■clause du testament porte que; v. . 
subjicio, subjector, suppono'Uvetus 
etnovum Testamentum .EtCCL.,Vaa- 
■ cien et \e ;no uveau Testament 

testâtim ( testa), en ;petits mor- 
ceaux : Pompon.. rf. Non. 178, 25. 
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testât», ônis,f. (testor), 111 ac- 
tion de prendre à témoin : fcede- 
rum ruptorum Liv. S, 6, 3, de la 
violation des traités «R 2 déposition, 
témoignage : Quint. 5, 7, 32; 12, 

3, 5, etc. ; Dig. 22, 4, 4, etc. 
testâtô, abl. n. du part, testa- 

lus,. Il 1 devant témoins, en pré- 
sence de témoins : UtP. Dig. 15, 

4, 1; Apul. Apol. 78 % 2 la chose 
étant attestée, indiscutable : 
Plin. 8, 130 1T 3 après avoir 
testé : Paul. Dig. 19, 14, 45. 

testâtôr, ôris, m. (testor), If 1 
celui qui rend témoignage: Prud. 
Cath. 12, 87 f 2 testateur: Suet. 
Ner. 17 ; Dig. 38, 3, 17: 

testâtes, iris, f., testatrice, 
celle qui a fait un testament : 
DIG. 31, 1, 30; 31, 1, 35, etc. 
. testâtes, a, um, <ff 1 part, de tes- 
tor «t|;2 adj', attesté, prouvé, avéré, 
reconnu, incontestable, mani- 
feste.: Cic. Verr. 2, 187 ; Fam. 
11, 27, G Wtestatior Cic. Cssl. 64} 
Hirt.G. 8, 42; Nep. Aie. 4; S; 
-tissimus Aug. Conf. 8,6. 

testëus, a, um (testa), d'argile s 
Macr. S. 7- 15; Scip. 1, H. 

testïcïus,. Gat. Agr. 74; leçon, 
abandonnée, v. depsticius. 

_ testïcôrïuSj a, um. (testa, co- 
rium), qui. a une enveloppe très 
dure : Eu st. Bex. 7,3. 

tes.tïc.ùlâtus equus, m., cheval 
entier:. Veg. Mul. 4; 7, 2 II testt- 
cùlâta (herba) f., mercuriale mâle: 
Apul. Herb:. 72: 

tesiâcûlor ou testïïor, âri, .te, 
accoupler des animaux : P. Fest. 
366,7. 

testïcûlus, i, m . (testis 2), <\\ 1 
testicule : Her. 3, 33 ; Juv. 6, 339 ; 
Mart. 3, 24, 5; Pers. 1, 103 <\\ 2 
orehisjplante] : Apul. Herb. 15. 

testïsûtis, e (testa, cutis), avant 
une écaille en guise de peau : Eust 
Hcx. 7,2. 

testïfïcâtïo, ônis, f. (testi ficor) , 
^i 1 déposition, témoignage : Cic. 
Verr. 4, 92; 5, 102; Mur. 49; Dr. 
277 «|| 2 [en gén.] attestation, 
témoignage, preuve : Cic. Fam. 

1, 1, 2; Phil.9, 15. 
testifïcâtus, a, um, part, de 

testi ficor. 

testïfïcor, âtus sum, âri (testis 
et facio) , tr., 1| 1 déposer, témoi- 
gner, certifier, attester qqch : 
Cic. Verr. 5, 17 II favec prop. inf.l 
Cic. Phil. 6, S; de Or. 2, 224; Or. 
3o || [avec int. ind.j Cic. Tusc. 5, 
33 II [abs 1 ] testi ficati disccdunl Cic. 
Cœc. 45, ils se retirent leur dépo- 
sition faite 11 2 témoigner, mon- 
trer, prouver : amorem Cic. Fam. 

2, 4, 2, témoigner son affection, 
cf. Cic. Att. 1, 8, 3 || [participe au 
sens pass.J: . a&s te testi ficata tua 
voluntas Cic. Att: 1, 17,8, ta vo- 
lonté manifestée par toïj cf. Ov. 
F. 4, 326 <ÏF3 prendre a témoin, 
attester qqn,, en appeler au témoi- 
gnage, dé : Cm,. Fam. 8, 16, 1 ; 
Ov. H. 20, 160; F, 5, 250. ■ 

testflor, v. testiculor: 
Testflus, ou Thestfliis, i, m., 
Bom d'h. : Mart. 7, 28. 
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testïmônïâlis, e (testimonium), 
qui rend témoignage, qui atteste : 
Tbrt; Psych.. 16 \\ testimoniales (lif- 
teras) Co.D. Th. 7, 20, 21, certificat. 

_ testïmônmm, U, n. (testis), ff 1 
témoignage, déposition, attesta- 
tion : alicujus C/ES. G. 5, 2, témoi- 
gnage de qqn, cf. Cic. Mil. 46 ; tes- 
timonium dicere Cic. Nat. 3, 83 [in 
aliquem Cic. Amer. 102], faire une 
déposition, porter un témoignage 
[contre qqn] ; aliquid pro tesiimo- 
nio dicere Cic. Verr. 4, 19, dire 
qqch en témoignage ; sunt in eam 
rem testimonia Cic. Cœc. 95, il. y a 
des témoignages à cet égard, rela- 
tivement à cela; alicujus inno- 
cenliœ testimonio esse Cic. Font. 
16, témoigner de l'innocence de 
qqn; alicujus. virtuti debitum tes- 
timonium dare Cic. Fam. 5, 17, 4, 
donner au mérite de qqn lé 
témoignage qui lui est dû; 
testimonium raeorum de re publica 
consiliorum dare Cic. Br. 330, té- 
moigner de ma conduite politique 
If 2 [en gén.] témoignage, preuve : 
sui judicii testimonium dare GlC. 
Leg.3,1, donner une preuve de 
son jugement; id testimonio est : 
avec prop. inf. Cic: Cœc. 52, 
cela, prouve que.; ejus rei testimo- 
nio est, quod hélium- non intulit 
Cjbs.. G. 1, 44, 6, la preuve de 
cela est. qu'il n'a pas apporté la 
guerre; laboris szii testimonium 
adferre G/ES. G. 3, 53, 4, donner 
une preuve, de ses peines,; v. p.er- 
hibeo § i; 

i testïs.,.&, m., 111 témoin: gra- 
vis GlC Verr. 5, 113, témoin, de 
poids; religibsus Cic. Val. 1, 
scrupuleux; locupleiissimus Cic. 
Br. 323:, le plus qualifié: testes 
dare, proferre, adhibere Cic. Bep. 
1, 58; Balb. 41 ; Fin. 2, 67, pro- 
duire, des. témoins; alicujus rei 
leste/m adhibere- aliquem Cic. Verr: 
4,67, produire qqn comme témoin 
de qqch; m rem aliquam testem 
citare aliquem Cic. Verr. 2, 146, 
appeler qqn en témoignage pour 
un fait; testibus uti Cic. Verr. 
pr. 55, utiliser des témoins, les 
l'aire déposer || his utimini tes tibus 
appropinquare eorum adventum, 
Cjes. G. 7, 77, 11, vous avez en 
ceux-ci des témoins de leur arrivée 
prochaine; testibus se militibus uti 
posse, quanto studio pacem petisset 
Cms. G. 3, 9.0, 1, [ilrappela] qu'il 
pouvait, prendre les soldats à 
témoin, du zèle qu'il avait mis à 
chercher la paix || [avec dès fém. 
ou n.] : inducta teste in senaiu 
Suet. Cl.. 40, une femme étant 
introduite pour déposer devant 
le sénat, cfi Pl. Bud. 1338:; Ov. 
P: 3, 9i50;H. 16, 124; sidéra 
sunt testes Prop. 2, 9, 41, les 
astres sont témoins, cf. Hor. 0. 
4, 4, 38 IF 2 témoin oculaire = 
arbiter : Pl. Cure. 32; Ov. A. A. 
3,39.8; hvc.,9, 887; Juv. 6, 311. 

2 testis, is-, m., testicule : 
Plin. 28, 261 II d'ord. au ptur. : 
H.O.R. S. 1, 2, 45 || jeu de mots : 
Pl. Cure. 32. ' 

testïtrâhus, a, um (testis 2 et 
traho), entier, mâle : Laber. d. 
Tert. Pall. 1. 


TESTUDO 

tësto, âre^testor: Prisc. 8, 25. 

testor, abus sum, âri (testis 1), 
tr., if 1 [abs 1 ] déposer comme té- 
moin, témoigner : Ov. P. 4, 15, 
11; Quint. 11, 3, 172 || [avec ace] 
attester, témoigner de : alicujus 
furtum Cic Verr. 3, 168, attester 
le vol de qqn, cf. Cic. Nat. 2, 
138 || [surtout avec prop. inf.] 
témoigner que, attester que, affir- 
mer que : Cic Div. 1, 132 : ; Glu. 
23; Quinct. 66; Mur. 78; sœpe 
hoc testandum est Cic. Or. 227, il 
faut souvent l'attester || [avec sens 
pass. au pf. ou au part.] prou- 
ver, démontrer : (vense, arteriœ) 
toto corpore intextm vim quandam 
incredibilem... operis testantur Cic. 
Nat. 2, 138 (les veinés, les artères) 
entrelacées par tout le corps: 
prouvent la nature vraimeEt in- 
croyable de cette œuvre...; nisi: 
pecunia esset... testata, oui data: 
esset GlC. Fam.. 5,. 20, 5, si. l'on-, 
n'avait prouvé... à, qui l'argent 
fut donné, cf. FI. 26 ; Quint. 2, 15, 
8; 2, 17, 2;. 8, pr- 20 <ff : 2 prendre 
à témoin, attester qqn, qqch : 
deos, aliquem GlC. Glu. 194 ; Fin. 
2, 66, prendre à. témoin les-dieux, 
qqn |] [avec prop. inf.] : vos. testor 
me defenderé... Cic. SùlL. 8.6,. je; 
vous prends à témoin que je dé- 
fends, cf. Cic. Phil. 2; 28.; B. 
Perd. 30 ; Cœc. 83 II [avec:, un 
pron. n.] : hoc: vos testor- Cic. Sull. 
35, je vous prends. à ; témoin de 
ceci, cf. Ter. Hec: 476 II aliquem 
de aliqua. re Cic: Glu. 194, at- 
tester qqn au sujet de- qqch; cf; 
Cic Sest. 45 II [avec int/ ind.] : 
testabor deos. hominesque quid sen- 
tiam. Cic. Phil: 7, 20,. je prendrai 
les dieux et les hommes à. témoin 
de mes sentiments fl 3., tester,, 
faire son testament :: Cic. Inv. 

2, 62; Liv. l y 34,. 3; Qmm.7,.6, 
10 a [avec prop. inf.] déclarer par, 
testament que : Quint. 7, 4, 
20 II [poét.] : tabulée testâtes CA- 
tue. 68, 122, tablettes testamen- 
taires, testament. 

testa, n. indécl., couvercle d'ar- 
gile : CAT. Agr. 75; Ov. F. 5,. 
510 || vase d'argile : Ov. F. 2, 
645. 

tesîùàtmm, U, n.. (testu), pain 
ou gâteau cuit dans un vase d'ar- 
gile : ■■VARR..L. 5, 10.6. 

testudïaâlnis, a, um et -nëâr 
tus, a, um (testudo), voûté; en 
voûte : Vitr. 2, 1, 4; 6, 3, 2; 
Col. 12, là. 

testûdïnëus, a,, um (testudô), 
de tortue, ou d!écaillè de tortue : 
Pf. Aid. 49; Prop. 4, 6, 22; 
Mart. 9, 60, 9 II pl. n. testudinea 
Jav. Dig. 32, 1,: 100, objets faits 
en écaille de tortue. . ' 

testûd.0, mis, î: (testa), If 1 tor- 
tue : Cic. Nat. 2, 124; Liv. 36, 
32,6; Sen. Ep. 121,9 %2 écaille, 
carapace de tortue ; -a); incrusta- 
tions d'écaillé de tortue : Virg. 
G. 2, 463,-Ot. M. 2; 731 ; h) 
tout instrument à cordes voûté, 
lyre, luth, cithare : Gic. Nat: 2\ 
144; Virg. G. 4, ,464; -Hor. : Ov 

3, 11, 3; P. 395, etc. ; c) 'réduit 
avec plafond voûté : Varr. L. 5, 
79:; Cic. Br. 87; Virg.. En. 1, 
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505; d) [milit.] tortue [machine 
de guerre : galerie montée sur 
roues] : CiES. C. 5, 42, 5 ; 5, 43, 3, 
(ou) [formation d'attaque des sol- 
dats faisant une voûte au-dessus 



de leurs têtes avec leurs boucliers]: 
testudine facta G/ES. G. 2, 6, 3 ; 
5, 9, 7, etc., ayant fait .la tortue, 
cf. Liv. 34, 39, 6; 44, 9, 6; Tac. 
An. 13, 39, etc. ; e) enveloppe du 
hérisson : Mart. 13, 86, 1. 

testùla, œ, î. (testa), IF 1 frag- 
ment de poterie : Col. 11, 3, 3 *\\ 2 
lampe d'argile : Seren. d. Diom. 
511, 19% 3 tablette de vote à Athè- 
nes = SorpoMov : Nep. Arist. 1, 2. 

testum, », n.,' c. testu: Cat. 
Agr. 76, 2; 84, 2; Plin. 30, 114. 

teta, se,. f., colombe : Serv. 
Bue. 1, 58. 

tëtànïeus, a, um (xexcivixoç), 
qui est atteint du tétanos: Plin. 
20, 239; 26, 130. 

tëtânus, », m. (ts'tovo;), contrac- 
tion des nerfs, crampe, tétanos : 
Plin. 23, 48; 31, 122. 

tëtartaeuin, », n. (xExapxaîov), 
le nombre quatre : *Col. 3, 20. 

tëtartêmôrïa, se, f. (xExapx^pio- 
pt'a), quart de ton : Capel. 9, 930. 

tëtartêmôriôn, »»', n. (xExapxv]- 
(lôpiov), quart du zodiaque = trois 
des signes du zodiaque : Plin. 7, 
160. _ 

tête, ace. et abl. de tute (lu). 

tëtendi, parf. de tendo. 

tëtër, v. tseter. 

tëthâlassômënôn (vinum), n. 
(xEÔaXacro'wpivos olvoç), vin mélangé 
d'eau de mer : Plin. 14, 78. 

tethëa, ôrum, n. (x-qftea), sorte 
d'épongés : Plin. 32, 99 ; 32, 117. 

Tëthys-, pos (ace. yn), f. (T^Oyç), 
Il 1 Téthys [femme de l'Océan, 
mère des fleuves] : Virg. G. 1, 31 ; 
Catul. 64, 29; Ov. F. 5, 168; 
<ff 2 la mer : Ov. M. 2, 69; Luc. 
1,-413;_ SlL. 3, 60. 

tëtïgi, parf. de tango. 

tëtïnërim, tëtïni, tetïnisse, 
v. teneo s->. 

tëtrachmum, i, n. (TÉrp«xfH>v), 

. pièce, d'argent grecque de quatre 

drachmes : sing., Voms. Dislr. 

45; pi., Cass. Fam. 12, 13, 4; 

Liv. 34, 52, 6. 

%B-^~ gén. pi. ôrum, LlV. 37, 59, 
4 et um. Liv. 37, 46, 3. 

.tëtrâchordôn, », n. (xsxpâxop- 
Sov), «If 1 tétracorde, succession 
diatonique de quatre tons : Vitr. 
5, 4 ; Capel. 9, 935 «tf 2 réunion 
de quatre : Varr. Mm. 458. 

tëtrâchordôs, on, adj. (xsxpâ- 
XopSoç), qui a quatre cordes ou 


quatre tons : Vitr. 10, 8, 2; 
ACRO. ad HOR. P. 216 

tëtrâcôlôn, », n. (xExpà-xw'W), 
période à quatre membres : Sen. 
Contr.S, 2, 27. 

tëtrâcôlôs, on (xETpct'/.co).o;), à 
quatre membres [t. de métrique, 
de rhéL] : Mar.-Vict. 4, 3, 33. 

tëtrâcordôs, v. tetrachordos. 

Tetrâdïa, se, f., nom de femme: 
Greg. 

tëtrâdïum ou tëtrâdêum, », n. 
(xExpdStov et TExpaSeïov), le nombre 
quatre : Sen. Contr. 10, prsef. 12; 
Col. 3,J0, 2. 

Tëtrâdïus, », m., nom d'hom- 
me : Sid. 

tëtrâdôrus, a, um ou -ôs, on 
(xExpââcopoç), qui a quatre palmes 
de dimension : Vitr. 2, 3, 3; 
Plin. 35, 170. 

tëtrâdrachmum, »', n. (xExpâ- 
8pa/p.ov), v. tëtrachmum : *Cass. 
Fam. 12, 13, 4. 

tëtrâëtëris, ïdis, î. (TEtpaexTjpfç), 
espace de quatre années : Censor. 
18, 3. 

tëtrâfarmâcum, v. tetraphar- 
macum. 

tëtrâgnâthïôil, ïi, n. ou -ïus, 
îi, m. (xôxpâyvaOov), sorte d'arai- 
gnée : Plin. 29, 87. 

tëtrâgônâlis, e (tetragonum), 
à quatre angles, à quatre côtés : 
Boet. Mus. 2, 17. 

tëtrâgônïcus, a, um, c. -go- 
nalis : Boet. Arith. 2, 50, p. 163, 
17- 

Tëtrâgônis, Mis, f., ville d'Asie, 
au pied du mont Caucase : Plin. 
6,92. ^ 

tëtrâgônismus, », m. (xExpayM- 
viap.ôç), quadrature : Boet. Ar. 
an. post. 1, 7. 

tëtràgônmm, ïi, n. (xExpayci- 
viov), v. tetragonum: Not.-Tir. 

tëtrâgônum, t, n. (xExpâywvov), 
% 1 tétragone, carré : Capel. 6, 
712 fl 2 quadrat, aspect carré [en 
t. d'astrol.] : Aus. Puerp. 21. 

tëtrâgônus, a, um (xE-pdywvoç), 
carré, qui a quatre côtés : Grom. 
247, 8 II carré [en pari, d'un nom- 
bre]: Boet. Arith. 1, 27. 

tëtràgramfflàtôs, on (xExpaypcip.- 
(laxoç), composé de quatre 
lettres : Isid. 19, 21, 7. 

tëtrâlix, ïcis, f. (tetpoXiS), 
espèce de bruyère : Plin. 21, 95. 

tëtrâmëtër, tri, m. (x£xpâp.Expo;), 
tétramètre, qui a quatre mètres 
[métrique] : Diom. 586, 28. 

tëtrâmëtrus, a, um (xExpâp-E- 
xpo;), composé de quatre pieds 
doubles ou dipodies dans les vers 
iambiques. troçhaïques et anapes- 
tiques, mais dé quatre pieds dans 
les vers dactyliques, critiques, bac- 
chiaques, etc: : T.-Maur. 2095; 
Isid. 6, 2, 17. 

Tëtrânaulôchus, », m., ville 
de Thrace : Plin. 4, 45. 

tëtrans, antis, m. . (xsxpà;), 
quart, quatrième partie d'un 
tout : Vitr. 4, 2, 4. 

tëtrâo, <m»s,_m. (xExpâwv), té- 
tras ou coq de" bruyère : Plin. 
10, 56 ;Svét. Calig. 22^ 


tetraonymus, a, um (xetpooW 
(ioç), qui a quatre noms : Prisp 

2, 29. 

tëtrâpharmâcum, », n . (x£-p a - 
tpâppazov), % l emplâtre fait de 
quatre substances : Veg. Mul. 3 
15,2 f 2 plat de quatre mets* 
Spart. Hadr. 21; LAMPR./lfec30. 

tëtrâphôri, ôrum, m. (xExpâœo- 
poç), gens qui portent à quatre • 
Vitr. 10, 3,7. 

Tëtrâphylïa, se, f., ville de 
l'Athamanie : Liv. 38, 1. 

tëtrâplâsïus, a, um (xExpora-'Xâ- 
ctcoç), quadruple : Capel. 9, 953, 

tëtràpleuras, a, um (xExpcht),E-j- 
po;), qui a quatre côtés : Capel 
6, 230. 

tëtrâplo, are (xExpairlônç), qua- 
drupler : Capel. 9, 952. 

tëtraptôtôn, », n. et tëtraptô- 
ta, ôrum (xExpdhxxwxov), qui a. ou 
qui ont quatre cas [gram.] : 
Prisc. 5, 76; Diom. 309, 22. 

tëtraptôtôs forma, forme qui 
n'a que quatre cas : Consent. 
351, 22 et 28. 

TëtrâpÛS, ôdis, m. (xExpâirou;), 
titre du huitième livre d'Api- 
cius. 

tëtrâpylum, », n. (xexpâxuXov), 
édifice tétrapyle, à quatre por- 
tes : Descr. Orb. 17. 
_ Tëtrâpyrgïa, se, f. (Texpajxup. 
yt'a), ville de Cilicie : Peut. 

tetrarchës, se, m. (xExpâpxr.ç), 
tétrarque : CiC Mil. 76; Dej. 27, 
etc. ; C.-ES. C. 3, 3 ; Sall. C. 20, 7, 

m—>- nom. tetrarcha : Vulg. 

tetrarchïa, œ, f., tétrarchie : 
CiC Dej. 42 ; Div. 1, 27. 

tëtrârhythnms, um (xExpâppuO» 
(xoç), formé de quatre mesures : 
Max.-Vict. Metr. 2, 10, 3, p. 96, 

27 -„ 

tétras, âdis, î. (xexpâ;'» le nom- 
bre quatre : Tert. Val. 7; 8; 
Capel. 7, 734. 

tëtrâsëmus, a, um (xETpâa7]noç), 
qui a quatre syllabes : Capel. 9, 
987. 

tëtrastïcha, on, pi. n. (tExpâcrr'.- 
xov), quatrain: Quint. 6, 3, 93; 
Mart. 7, 85, 1. 

tetrastichus, a, um, ou -ôs, 
on (xExpâcrxtxoç), fl 1 de quatre vers: 
Anth. 658 11 2 de quatre rangs: 
Treb. Gall. 1S, 5. 

tëtrastrôphus, a, um ou -ôs, 
on (xExpàcrTooçoç), de quatre stro- 
phes : Serv. Metr. 468, 21 ; Fort. 

3, 4,3. „ 
tëtrastylum ou -on, »*, n. (xe- 

xpdc<7xu\ov), tétrastyle, galerie à 
quatre colonnes ou quatre rangs 
de colonnes : Capit. Gord. 62. 

tëtrastylus, a, um ou -ôs, on, 
tétrastyle [qui a quatre colonnes 
ou quatre rangs de colonnes] : 
Vitr. 3, 3, 7; 6, 3, .1. 

tëtràsyllâbus, a, um (xexpamU- 
la6oç), de quatre syllabes : 
Prisc. Accent. 36. 

tëtraz, âcis, m. (xÉxpccÇ), c. 
tetrao : Nemes. Aucup. 1, i. 

tëtrê, v. tsetre. 


TETRÏCA 


1565 


TEXTUS 


Tëtrïca, se, f., montagne de la 
Sabine : Varr. R. 2, 1, 5 ; Virg. 
En. 7, 713 || ou Tetrica rupes Sil. 
8, 419. 

tetrîcïtas, tetrïcus, v. tsel-. 

Tetrilïus, ïi, m., nom d'h. : Cic. 
Ac. 2, 11. 

Tetrmius, ïi, m., nom d'h. : 
Suet. Cal. 30. 

tetrirauo, ire, Philom. 22, ou 
tetrissïto, are, int., caqueter en 
pari, des canards : Suet. fr. 161. 

tëtritûdo, tëtro, tëtram, v. 
tes-. 

tettigômëtra, se, f. (tETnyopi- 
Tpa), larve de cigale : Plin. 11,93. 

tettïgônïa, se, f. (TE-rnyovîa), pe- 
tite cigale : Plin. 11, 92. 

Tettïus, ïi, m., nom d'homme : 
Cic. Au. 4, 3, 3. 

tëtûli, parf. de fero. 

Tetum, n., rivière de la Nar- 
bonnàise : Plin. 3, 32. 

têtus, i, m. = palumbes : SCHOL. 
Bern. ad Virg. Bue. 1, 58. 

Teuca, v. Teuta. 

Teucer (Teucrus Virg. En. 
3, 108 ;Lact. 1, 21, 1), cri, m. 
(TeOstpoç), Teucer II 1 fils du fleuve 
Scamandre et de la nymphe du 
mont Ida, premier roi de la Troade 
[d'où le nom de Teucri donné aux 
Troyensl, beau-père de Dardanos : 
Virg. En. 1, 235, 3, 108 ; Ov. M. 

13, 705 [en fait un héros Cretois ; 
déjà dans Lycophron, Scamandre 
est un . roi de Crète] 1T 2 fils de 
Télamon, roi de Salamine et frère 
d'Ajax: Hor. 0. 1, 7, 21; Ov. 
M. 13, 157. 

Teuchira, se, f., Arsinoé Teu- 
chira [ville de la Cyrénaïque] : 
Plin. 5, 31. 

teuchïtis, ïdis, f., sorte de jonc 
odoriférant : Plin. 21, 120. 

Teucri, ôrum, m., les Troyens : 
Virg. En. 1, 38 ; Ov. M. 13, 705 
Il les Romains : SlL. 17, 348. 

1 teucrïa, se, f., céterac [plan- 
te]: Plin. 11, 92 ; 26, 35. 

2 Teucrïa, se, f„ la Troade ; 
Virg. En. 2, 26. 

teucrîôn, ïi, n. (te'jxoiov), ger- 
mandrée [plante] : Plin. 25, 45; 
26, 77 11 c. teucria 1 : Plin. 26, 35. 

Teucris, ïdis, f .(Teuxpc;),Troyen- 
ne : Sabin. Ep. 1, 81, 6 || [sobri- 
quet] : Ciz. AU. 1, 12, 1; 1, 13, 6. 

Teucrîus. o, wm [rare], de 
Troie : SlL, 13, 36. 

i Teucrus, a, um, de Troie, 
troyen : Catul. 64, 345; Ov. M. 

14, 72. 

2 Teucrus, v. Teucer. 
Teudalenses, v. Tiieitdalenses. 
Teurnïa, se, f., ville de la 
Norique : Plin. 3, 146. 
Tëus, c. Teos. 

Teuta, se, f., c. Teutana : Plin. 
34, 24. 

- Teutâna, se, f., reine d'IUyrie : 
Flor. 2,5,2. 


Teutâni, ôrum, m., peuple du 
Péloponnèse : Plin. 3, 50. 

Teutâtês et Theutâtës, se, m., 
Teutatès [divinité gauloise] : Luc. 
1, 445; Lact. 1, 21, 3. 

teuthâlis, ïdis, f. (TsuOaXt'ç), c. 
polygonos : Plin. 27, 113. 

Teuthôni, v. Teutoni. 

Teuthra, se, L, v. Teutria. 

Teuthrânïa, se et Teuthrânïê, 
es, f., région de la Mysie : Plin. 

5, 125; 2, 201. 
Teuthrans, v. Teulhras. 
Teuthrantëus et Teuthrantïus, 

a, um, de Teuthras, de Mysie : 
Ov. M. 2, 243 ; Teuthranlia turba 
Ov. H. 9, 51, la foule Teuthran- 
tienne = les cinquante filles de 
Thespius, fils de Teuthras. 

Teuthras, antis, m. (Teû6paç), 
H 1 Teuthras [fils de Pandion et 
roi de Mysie] : Hyg. Fab. 99 ; 100 
11 2 petite rivière de Campanie : 
Prop. 1, 11, 11 11 3 un des compa- 
gnons d'Enée : Virg. En. 10, 302. 

Teuthrëdôn, ônis, m., nom 
d'un héros du siège de Troie ,: 
Hyg. Fab.. 98. 

teuthrîôn, U, n., renouée [plan- 
te] : Plin. 21, 44. 

Teutïcus, i, m., ambassadeur 
de Gentius : Liv. 44, 31, 9. 

teutlôphàcë, es, f. (xE-jT/.oçc.xii), 
plat composé de bettes et de 
lentilles : C.-Aur. Acut. 1, 15, 12. 

Teutobodiaci, ôrum, m., peuple 
de Galatie : Plin. 5, 146. 

Teutôbodus, i, m., chef des 
Cimbres : Flor. 3, 3, 9. 

Teutoburgium ou Teutobur- 
gum, i, n., ville de la Pannonie 
inférieure [Teuteberg] : Anton. || 
-ïensis, e, de Teutoburgium : 
Tac. An. 1, 60. 

Teutomatus, i, . m., roi des 
Nitiobriges : Ces. G. 7, 31; 7, 
46. 

Teutôni, ôrum, m., Teutons 
[peuple de la Germanie] : C.'ES. 
G. 1, 33; Cic. Pomp. 60; Suet. 
Gses. 11 II sing. Teutônus, Luc. 

6, 259 II Teutônïcus, a, um, des 
Teutons : Prop. 3, 3, 44; Luc. 
1, 256; Vell. 2, 120, 1; Val.- 
Max. 6, 1. 

Wr-> forme Teutones, um, Gms. 
G. 7, 77, 12 ; Vell. 2, 12, 4; 
Eutr. 5, 1. 

Teutônïcïânus, a, um, teuto- 
nique : Not.-Imp. 

Teutrïa, se, f., île de l'Adria- 
tique, en face de l'Apulie : Plin. 
■ 3, 151. 

Teveste, v. Thebeste. 

texi, part, de lego. 

texïto, are, tr., tisser souvent : 
Gloss. 

texo, texM,lexlum, ère, tr., 11 1 
tisser: telam Ter. Haut. 285, our- 
dir une toile; [fig.] Cic. de Or. 3, 
226, ourdir une trame ; tegumenta 
corporum texta Cic. Nat. 2, 150, 
vêtements de corps tissés, cf. ClC 
Nat. 2, 123; Catul. 68, 49 ; Prop. 
3, 6, 33 Ii 2 tresser: [un brancard, 


une corbeille] Virg. En. lh 65; 
G. 1, 266; [des claies] Hou. Epo, 
2, 45, cf. Ov. F. 6, 262 il entre- 
lacer [des fleurs] : Ov. M. 10, 123, 
cf. Prop. 3, 3, 36 il faire, cons- 
truire en entrelaçant : [des haies] 
Virg. G. 2, 371 ; [des nids] Quint. 
2, 16, 16; Plin. 30, 89 ;i cons- 
truire, bâtir : basilicam Cic. AU. 
4, 16, 14, construire une basili- 
que, cf. Virg. En. 11, 326; Plin. 
13, 72 113 [fig-] auod tua lexuerani 
scripta Ov. P. 1, 3, 28, l'œuvre 
de ta lettre (les consolations 
qu'elle m'avait tressées, formu- 
lées) Il sermones Pl. Trin. 797, en- 
trelacer, échanger des propos; 
epislulas cottidïanis verbis ClC. 
Fam. 9, 21, 1, composer les lettres 
en langage usuel, avec les mots 
journaliers, cf. Cic. Q. 3, 5, 1. 

S|^->- inf. pass. texier PL. Trin, 
792. 

textile, is (textilis), n. pris 
subst', tissu : pictura in lextili 
Cic. Verr. 4, 1, tapisserie, cf. 
ClC. Leg. 2, 45; Liv. 15, 35, 2. 

textïlis, e (texo), 111 tissé, tissu; 
textile stragulum ClC. Tusc. 5, 61, 
tapis; textilis pestis Cic. poel. 
Tusc. 2, 20, fléau tissé [tunique 
de Nessus] If 2 tressé, entrelacé : 
textilia sertaMART. 6, 80, S, guir- 
landes de roses. 

textôr, ôris, m. (texo), tisse- 
rand : Pl. Aid. 519; Hor. Ep. I, 
19, 13. 

textôrius, a, um (textor), da 
tisserand, de tissu : Col. 9, 6 i 
[fig.] textorium, inquis, tolum is- 
tud... Sen. Ep. 113, 26, c'est 
inextricable, diras-tu, tout cela. 

textrîcûla (puella), se, f. (icx- 
Prix), ouvrière en toile : Ans. 5, 14. 

textrïna, se, f, (textor), atelier- 
de tisserand : Vitr. 6, 7. 

textrinum, i, n. (textor), «I 1 
atelier de tissage : Cic. Verr. I, 
58; 4, 103 1f 2 art de tisser, 
tissage : Sen. Ep. 90, 20; Suet, 
Gr. 23 1f3 chantier naval : E.nn. 
An. 468. 

textrïnus, a, um, de tissage ; 
Vulg. To6. 2, 19. 

textrix, ïcis, î. (textor), celle 
qui fait de la toile : Tin. 2, 1, 
65; Mart. 4, 19, 1 II pl. = les 
Parques : Apul. M. 6, 19. 

textum, i, n. (texo), 1f 1 tissu, 
étoffe : Ov. M. 8, 640; H. 17, 
223 H 2 contexture, assemblage ; 
clipei Virg. En. 8, 625, contex- 
ture d'un bouclier; pl., pinea con- 
jugens inflexœ texta carinse Catul. 
64, 10, joignant les pins pour for- 
mer la trame de la carène recour- 
bée Il [tissu du style] : Quint. 9, 
4, 17. 

textûra, se f. (texo), tissu : 
Pl. Stich. 348 ; Lucr. 3, 209 ; Sen. 
Ep. 121, 22 || [fig.] Lucr. 1, 217, 
etc. 

1 textus, a,'um, part, de texo. 

2 textûs, ûs, m., enlacement, 
tissu, contexture : Lucr. 4, 728; 
Plin. 9, 132; 18, 60 || [fig.] Quint. 
9, 4, 13. 
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Texûandri, ôrum', m., peuple 
de Belgique : Plin. 4, 106. 

texùi, parf. de texo. 

Thabêna, se,, f., ville de Numi- 
die : B. Afr. 77 : Il -enses, ïum, 
m., habitants de Thabena : 
B. Afr. 

Thabor,, m, indécl., le mont 
Thabor en Judée : Bibl. 

Thâbrâca, c." Tabraca: Mel. 
1, 7, T; Juv. 10, 194. 

Thabrasta, se, f.,. ville d'Afri- 
que : Anton. 

Thabusïôn, (-ïum), ïi, n., for- 
teresse de la Grande Phrygie : 
Liv. 38, 14. 

Thaduti, v. Taduti. 

Thâgaste, v. Tagaste. 

Thaginês, is, m., . fleuve de la 
Grande-Grèce : Plin.. 3, 96. 

Thagura, œ,f., ville de Numi- 
die : Anton. 

TMis,ïd;s,f. (0«! Ç ), % 1 célèbre 
courtisane d'Athènes : Prop. 2, 
S, 3; Ov. A. A. 3, 604 11 2 courti- 
sane-de Rome : Maiit. 3, 8 ; 4, 12 
1T 3 personnage de Ter. Eun. 

Thala, se, f., ville de Numidie : 
. S'all. J, 75, 1 ; Tac. An. 3, 21. 

thâlâmêgUS, i, t . (0a).a|i7)Y<>;), 
gondole pour-vue de chambres : 
Sujet. Cœs. 52. 

thalamus, i, m. (OâXa(xo;), «g 1 
' chambre : Virg. En. G, 280 ; Ov. 
. M. 2, 738 II chambre à coucher : 
Ov. M: 10, 456, etc ; Vitr. 6, 10 
11 2 couche nuptiale, lit : Virg. 
En. 6, 623; Pnop. 2, 15, 11; 3, 
7, 49 II; mariage, hymen : Virg. 
En. 4, 550, etc.; pi., Virg. En. 
10, 649; Ov. M. 1, 658, etc. 

Thâlassa, se, f., ville de la 
, Crète: : Bibl. || nom de femme : 
Inscr, 

thâlassaaglë, es, f., plante ma- 
gique : Pu n! 24, 164. 

thâlassïcus, a, um (ûaWo-ixô;), 
de couleur de vert de mer : PL. 
Mil. 1179; 12S2. 

thâlassïnus, a, um(()'j\-}.G<r.wç,), 
e. -sicus: Lucr. 4, 1119. 

Thâlassïo ou Tkâlâsïo, ônis, 
m., Virg. Cat. ô, 15; Tâlâsius, 
■ïi, m., Gatul. 61, 134 ; Talassus, 
j'.-Mart.: 12, 42, 4, ancien dieu, 
■identifîéavec Hyménée des Grecs. 

th^Uassïôn, pfrycôs,/m.'(S)a}.<£<r- 
•(^lov cp\J-/.oç)i sorte de.fucus [plante] : 
Plin, 26 f 103.. 

.. tbâlassïtës, se, m. (Bcù.aaaïyr,^ 
vin : de mer [qu'on plongeait: dans. 
la mer. pour;le faiEè. vieillir 1 : Pein . 
14^.78, '_' .'■•■ 

^Ehâlassïus,.îi, m., nom d'hom- 
me ::Amml .....' 

thâlassômël, Pl.-Val. 1, 164,et 
thâlassômëli, n. (Qdka.ati6y.Eki), eau 
de mer miellée : Plin. 31, 68; 
Samm. 53T. 

thâlassômëtra, se, m. (OâAaacra 
et nETpsw);.- celui, qui, mesure la 
mer, : • Ambr.. Hex.. 5, 10, 26. 
.■■'■■■ ii TKâlassus; v.. Thalassio:. 

.2; TMlassus, i, nu, nom d'h. : 
, Aus. 




Thâlëa, c. Thalia : Fest. 359. 

Thâlës, lëtis et lis, m. (GaMjç), 
Thaïes de Milet 
[un des se.pt 
sages de la 
Grèce] : Varr. 
R. 2, 1, 3;Cic. 
Nat. 1, 25, etc. 
Il -êtïcus, a, 
um, de Thaïes : 
Sid, Carm. 15, 
89. 
-W§—S- ace. 

-letem ClC. Rep. 

1, 25; Serv. "" " 

En. 3, 241; -lem Pl. Cap. 274; 
Crc. Div. 1, 111; -Un ClC. de Or. 
3, 137 ; Div. 2, 58; -leta Serv, 
G. 4, 363; 382 II abl. -Me ClC. 
Rep. 1, 22;. -le Cic. Nat. 1,,9T. 

Thalestris, is, i., reine des 
Amazones.: Curt. .5, 6, 25. 

Thali, v. Thalli, 

Thâlia, œ, f. (Sâ/.sio), Thalie 
[muse de la comé- 
die] : Virg. B. 6,2 
Il muse de la poé- 
sie : Hon: 0. 4, 6, 
25 II une des Grâ- 
ces : Sen. Ben. 1, 
3, 6 U une des Né- 
réides : Virg. En. 
5, 826. 

Thâlïarchus, i, 
m . ( aXiap/o ;) , d es- 
tinataire d'une ode 
d'HoR. : Hor. 0. 
1, 9. 

Thalibœ, arum, 
m., peuple de la Troglodyte : 
Plin. 6, 176. 

thàlïëtrum,. i, n. (boXir,-pov), 
ou thâlictrum, i, n. (Oa).tV.Tpov), 
sorte de renonculacée : Plin. 27, 
138. 

Thâlïnus, i, m., nom d'hom- 
me : Inscr. 

Thâlïus, ïi, m., nom d'homme:. 
Mart. 4, 67. 

Thalli, ôrum, m., peuple de 
l'Asie ultérieure : Plin. 6, 17. 

Thallûmêtus, i, m., nom d'un 
affranchi d'Atticus : ClC. Ait. 
5, 12, 2. 

1 tballus, i, m. (0y.7,).d;), tige 
d'une plante garnie de ses feuilles : 
Col. 11, 3. 5S ; Pall. Febr. 24, 
4 II branche de myrte : Virg. Cir, 
376. 

2 Tballus, i, m. (0att6ç)„ his- 
torien grec : Tert. Apol. 10 : ; 19 ; 
Bact. 1, 13, 8. 

Thalna, surnom rom., v.Talna: 
Biy. 39, 31:; Plin. 7, 182. 

Tbalpïus, ii, m., un dés pré- 
tendants d'Hélène : Dict. 1, 17. 

Tbalpus, i, m., nom d'homme: 
Inscr. 

Thalutae, ârum, m., peuple 
de l'Inde : Plin. 6, 67. 

Thamar, f. ind., nom de plu- 
sieurs femmes de l'Ancien Testa- 
ment :, Bibl. 

Tbamaro,. ônis, t, ville dé 
Judée :. Peut., 

ïbâmirâSi. v. Thamyras. 

Tbamna,; f., ville dès Idu- 
mééns : Bibl.. 


Thamnata et Thamnatsare 
f. ihd., ville de Judée : Bibl. ' 

Thanmïtïeus, a,um,de Thamna 
[ou de Thamnata] : Plin. ô, 70. 

thamnum et thannum, i, n .^ 
Col. 12, 7, 1, et thanmus, i] 
m., Tert. Anim. 32, sorte d'ar- 
brisseau. 

Thamugâdi, is, n., ville de 
Numidie [Timgad] : Inscr. || 
-âdensis, e, de Thamugade ■ 
Aug. Ep. 64. 

Tbâmyrâs, œ, m., (Tbâmyiis, 
is, m., Stat. Th. 4, 183), poète 
de Trace qui, ayant fait assaut 
de chants avec les Muses, fut 
battu, puis, privé de la voix et de 
la. vue : Prop. 2, 22, 19; Ov. .4m. 

3, 7, 62; Plin. 7, 204. 
Tbâmyris, v. Thamyras et 

Tomyris. 

Thanar, n. ind., rivière d'Ara- 
bie : Plin. 6, 151. 

Thânâtôs,. i, f., île entre la 
Gaule et la Bretagne : Isid. 14, 
6,3. 

thannum, v. thamnum: Col. 
12, 7, 1. 

Thapsacum, i, n., ville de 
Syrie, sur l'Euphrate : Plin. 5, 
87. 

Thapsagum, i, n., ville de 
Libye ■ :' Plin. 5, '37. 

thapsïa, se, f. (ôaijji'a), sorte de 
férule [plante] : Plin. 13, 124. 

Thapsôs ; (-us), i, f. (0»4o;) t 
11: 1. ville d'Afrique dans la Byza- 
cène : Liy. 33, 48; Plin. 5, 25.; 
B... Afr. 28, 1 ; 44, 1 If 2 péninsule- 
de Sicile, près de Syracuse : 
Virg. .En. 3, 6S9 : ; Sil. 14, 206 U 
-sïtâni, ôrum, m., habitants de 
Thapsus : B.tAfr. 97, 2. 

Tharnë, es, .t., lieu.de l'Attique: 
Plin; 11, 190. 

Tharrïâs, œ, m., nom d'un mé- 
decin : Cels. 3, 20. 

Tharsenses, îum, m., habi- 
tants de Tharsis : Bibl.. 

Tharsis ou Tàrsis, is ou ïdis, 
f., c. Tarlessus : CIL 5, 6134 <i 
ville de l'Inde : Isid. 

Tharsus, i, m., nom d'homme : 
Inscr. 

Thascius, ii, m., nom d'hom- 
me : Prud. Péri. 13, 88. 

Thasïë, es, f., contrée d'Asie, 
dans. l'Ibérie : Plin, 6, 29. 

Thâsôs (-us)i i, f. (edaoc), 
Thasos [île de la mer Egée] : GiC 
Pis. 89; Plin, 4, 73; Liv. 33, 
30, 3 || Thâsïus, a, um, de Tha- 
sos : Tkasius lapis Sen.. Ep. 86, 
6, la pierre [marbre] de Thasos 
Il Thasii, ôrum, m., les habitants 
■ de Thasos. 

tbassa, se, f., v. thrissa. 

Thassius, Thassos,f.,v.T/uzsos. 

1 Th'âsus ou Thrâsus, i, m., 
nom.d'h. : Ov. Ib. 477. 

2 Thâsus, i, t., v. Thasos. 
thau, n., thau, dernière lettre 

de l'alphabet hébreu : Tert. 
Marc. 3, 22 ; Vulg. Ezech. 9, 4. 
Thaumaoi, ôrum, m., Biv. 32, 

4, 1 .(9ay(jia-/.oi), et Thaumaoïê. 
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ês, f., Plin. 4,32 (OauiAascîa), ville 
de Thessalie, dans la Magnésie. 
Thaumantêus, a, -um (Qa-j^àv- 
Tctoç), de Thaumas : Thaumantea 
virgo Ov. M. 14, 845.. Iris. 

Thaumaiitïâs, âdis, f., fille de 
Thaumas [Iris] : Ov. M. 4, 480 || 
[abs'] Iris : Virg. En. 9, 5 ; Val.- 
Fl. 8, 115. 

Thaumantis, ïdis, f., c. Thau- 
mantias: Ov. M. Ii, 6^7. 

Thaumas, anlis,r\., fl 1 fils de 
l'Océan et père d'Iris : CiC. Nat. 
3, 51 f 2 nom d'un centaure: Ov. 
M. 12, 303. 

Thaumastê, ês, f., Inscr. et 
Thaumastus, i, m., Greg. nom 
de femme et nom d'homme. 

Thëeetëtuc, i, m. (0scut7]to;), 
«FlleThéétète [titre d'un dialogue 
de Platon] : Gell. 13, 18 If 2 
nom d'un amiral des Rhodiens : 
Liv. 45, 25. 

Thëâgënës, is, m., et. Thëâgë- 
nis, ïdis, i., Théagène [nom 
d'homme], Théagénis [nom de 
femme] : Inscr. 

thëâmêdës, ace. en, is, m., 
pierre qui repousse le fer : Plin. 
36, 130; ■ 

Thëàngëla, as, f. (0eâyy£~Aa), 
ville de Carie :Plin. 5, 107. 

thëangëlis, Mis, f. (ôsa-ft^'s), 
plante magique :Plin. 24, 164. 

Thëangëlus-, i, m., surnom 
d'homme .: Tnscr. 

Thëânô, ûs, f. (QeohkS), fille de 
Pythagore : Aus. 

Thëânum, v. Teanum. 
Thëâte, v. Teate. 
thëâtrâlis, e (theatrum), de 
théâtre, relatif au théâtre : Gic. 
Sest. 115 ; -théâtrales operœ Tac. 
An. 1, 16, claqueurs II théâtral, 
faux, -feint : Quint. 2, 2, 10. 

thëâtrïcus, a, um (Gea-rpixôç), 
de théâtre : Aug. Civ. 6, 10. 

thëâtridïon, ïi, n., petit théâ- 
tre : Varr. R. 3, 5, 13. 

thëâtram, i, n. (SÉaTpov), ^[ 1 
théâtre,- lieu de représentations : 
CiC. Rep. 3, 44 ; Tusc. 1, 37 ; Fin. 
1, 49; Hor. Ep. 2, 2, 130 II théâ- 
tre grec qui servait de salle de 
conseil : Gic. FI. 16; Liv. 24, 39, 
2,-Nep. Timol. 4, 2; Tac. H. 2, 


80 H amphithéâtre : VIRG. 5, 288 
% 2 le théâtre ' = les spectateurs, 
le public : Cic. Div. 1, 59 PHI. 

1, 30; Tusc. 1, 106; de Or. 3, 
196 <ïï 3 ■[%■] théâtre, scène : 
(forum fuit) quasi theatrum illius 
ingenii CiC. Br. 6, (le forum fut) 
en qq sorte le théâtre de son 
génie, cf. CiC. Verr. 5, 35; Tusc. 

2, 64 ; Q. 1, 1,42. 

Thëbee, ârum, f. (0îj6ai), H 1 
Thèbes [aux cent portes, capitale 
de la Haute-Egypte] : Plin. 5, 
60 ; Mel. 1, 9, 9 Ii 2 ville de-Mysie 
détruite par Achille : Ov. M. 
12, 110 ; Mel. 1, 18, 2 M 3 ville de 
Béotie, fondée par Cadmus, 
patrie de Pindare : Mel. 2, 3, 
4; Plin. 4, 25; CiC Inu. 1, 93 
1f 4 ville de Cilicie : Plin. 5, 92. 

Thêbeeus, a, um, de Thèbes 
[Egypte] : Claud. Idyll. 1, 91. 

Thëbâgënës, œ, m.-(9i)Sa.-(ë\>r\<;), 
originaire de Thèbes (en Béotie) : 
Varr. Men. 112. 

Thëbâïcus, a, um, de Thèbes 
[Egypte] : Plin. 23, 97 il Thëbâica, 
st, f. (s. ent. palmula), variété de 
datte : Petr. 40, 3. 

1 Thëbâis, ïdis, adj.f., de 
Thèbes [en Béotie] : Stat. S. 2, 
2, 60 ; Sen. Agam. 315 II subst. f. 
a) Theboldcs, um, Ov. M. 6, 163, 
les Thébaines; b) Thebais, idos 
Juv. 7, 83, titre d'un -poème de 
Stace. 

2 Thëbâis, 'Uis,. f., la Thé- 
baïde, contrée de la Haute- 
Egypte : Plin. 5, 48; 12, 100. 

Thêbâitês, as, m., fleuve de 
Carie : Plin. 5, 109. 

Thêbâni, ôrum, m., Thébains 
[en Béotie] : Gic. Fat. 7 ; Rep. 4, 
4 || -bânus, a, um, thébain : Hor. 
P. 394 ; Thebani duces Prop. 2, 9, 
50, Etéocle et Polynice, cf. Luc. 

4, 551 ; Thebani modi HOR. Ep. 
1, 3, 13, rythme do Pindare; 
Thebanus deus Prop. 3, 18, 6, 
Hercule; Thebana, subst. f., Ov. 
Tr. 4, 3, 29, la Thébaine = Andro- 
maque [de Thèbes en Mysie]. 

Thebâsa, ôrum, n., ville de 
Lycaonie, au pied du mont Tau- 
rus : Plin. 5, 95 || -sêni, ôrum, 
m., habitants de Thebasa •. Plin. 

5, 147. 
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1 Thêbê, ês, f., Thèbes [en 
Egypte] : Juv. 15, 6; Plin. 5, 60 

Il ville de Cilicie : Plin. 5, 92 II 
ville de l'Eolide : Plin. 5, 122. 

2 T'hêbë, es, f., ir 1 nymphe 
aimée par le fleuve Asope : Ov. 
Am. 3, 6, 33 %2 femme d'Alexan- 
dre, tyran de Phères : Cic-ino. 
2, 144 ; Off. 2, 25. 

1 Thebës ou Thebez, f. ind., 
ville de la Samarie : Vulg. Judic. 
9, 50; Sam. 2, 11, 21. 

2 Thèbes Campus, m., canton 
de la Mysie : Liv. 37, 19. 

Thëbestë et Tëvestë, ês, f. 
(Geouio-TT)), ville de Numidie : 
Cod. Th. 11, 30, 5. 

Thebôgënës, c. Thebagenes. 
thêca, x, f. (Oiiîo)), iV 1 étui, 
gaine, fourreau : Gic. Verr. 4, 52 
<ïï 2 balle de grain: Varr. R. 1, 
48 ir3 cassette: CiC. Au. 4, 7, 2 
Il boîte, coffre : AmM. 28, 4, 13. 
Il étui pour mettre les roseaux à . 
écrire : Suet. Claud. 35, 

thëcâtus, a, um (theca), enfer- 
mé dans un étui : Sid. Ep. 1, 2. 
Thëcla, se, f., nom de fem- 
me .: Fort. 8, 6, 34. 

Thecûa, as, et Thecûë, es, î. t 
ville de Judée : BtRL.n -cùëni, 
m., habitants de Thécua : Bibl. 
Il -ïtes, as, m., -ïiis, ïdis, f., de 
Thécua : Bibl. 

Theganusa, v. Teganissa. 
Theifali, v. Taifali. 
Theïum, ii, n., ville d'Atha- 
manie :.LlV. 38, 1. 

Theïus, ïi, m., nom d'hom- 
me : Inscr. 

Thelbôn, ônis, f ., ville ■ de Mé- 
sopotamie : Peut. 

Thelcïus, îi, m., cocher de 
Pollux : Plin. 6, 16. 
ThëlëboEe, v. Teleboee. 
Thëlësma (Tel-), as, f., et 
Thëlësînus (Tel-), i, m., nom de 
femme, nom d'homme : Mart. 2, 
49; 3,^40. 

Thëlïnê, es, f., ancien nom 
d'Arles : Avien. Or. 679; v. 
Arelas'. 

Thëlis, f., arch. pour Thetis r 
Varr. L. 7,87; R. 3,9, 19; Enn. 
Tr. 431. 

thëlôdi-yes., Uis (GAm, dives),. 
qui veut passer pour riche : Aug. 
Ep.149,27. 

thëlQhûrnilïs, e (6c7.co, humilis),. 
qui se donne comme humble : 
Aug. Ep. 1.49, 27. 

thëlôsâpïens, entis (OD.w, sa- 
piens), qui veut passer pour sage :. 
Aug. Ep: 149, 27. 

Thélpùsa, as, f., ville d'Arca- 
die : PL ; iN. :4, 20. 

Thëlûsa, as, f., nom de femme : 
Inscr. - 

Thelxïnôë, ês,î., une des qua- 
tre premières Muses: CiC Nat.. 
3, 54. 

Thelxïôpe, v. Telxiope. 
thêlycardïôs, ii, m. (BrjXuxâp- 
5ios), nom d'une pierre précieuse» 
inconnue : Plin. 37, 183. 

thêlycôn, i, n. ■■(SufWô.ç), c. 
■ thelygonon: KWh. Herb.82. 
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Thêlycus, i, m., nom d'homme: 
Inscr. 

thêlygônôn, i, n. (OsXuyôvov), 
*§ 1 sorte de phyllum [plante] : 
Plin. 26,162 11 2 sorte de satyrion 
[plante]: Plin. 26, 99 <ff3 sorte de 
persicaire [plante] : Plin. 27, 62. 

thëlyphônôn, i, n. (evp.ûçovov)., 
aconit [plante] : Plin. 27, 9 II 
c. scorpion: Plin. 25, 122. 

thëlyptëris, îdis, f. (ÔEVjirrepî;) , 
fougère femelle [plante] : Plin. 
27, 78. 

thëlyrrhïzôs, i, m. (OeXûppiÇoç), 
nom d'une pierre précieuse incon- 
nue : Plin. 37, 183. 

thëma,âtis,n (9ô>a),«iri thème, 
proposition, sujet, thèse : Sen. 
Contr. 3, 20 ; Quint. 4, 2, 28, etc. 
1F 2 thème de nativité, horos- 
cope : Suet. Aug. 94. 

Themetra, se, î., ville d'Afri- 
que : Inscr. || -ensis, e, de Thé- 
métra : INSCR 

Thëmïdëus, a, um, f., de Thé- 
mis : Myth. 

Thëmis, idis, ace. in, î. (0Ép.iç), 
fille du Ciel et de la Terre, déesse 
delà Justice : Catul. 68, 155; 
Ov. M. 1, 321, etc. || mère d'An- 
chise : Hyg. F. 94; 270. 

Themiscyxa, se, f. (Gspicrxupa), 
Plin. 6, 10, et Thëmiscyrïum, 
îi, n., Mel. 1, 19, 9, ville de 
Cappadoce, capitale des Ama- 
zones Il -raeiis, et -rênus, a, um, 
de Thémiscyre : Amm." 22, 8, 17 ; 
Plin. 6,9. 

Thëmïsôn, ônis, m. (0ent'™v), 
célèbre médecin de Syrie : Sen. 
Ep. 55, 9 ; Plin: 29, 6. 

Thëmista, se, f. ou Thëmistë, 
es, f., nom d'une philosophe épi- 
curienne de Lampsaque : Cic. 
Fin. 2, 68; Pis. 63; LACT. 3, 25, 
15. 

Thëmistâgôra, se, f., une des 
cinquante filles de Danaus : Hyg. 
Fab. 170. 

Thëmistàgôrâs, se, m., nom 
d'un habitant de Lampsaque: 
Cic. Verr. 1, 83. 

Thëmistëâs, se, m., promon- 
toire de Carmanie : Plin. 6, 111. 
Thëmistô, ùs,î., femme d'Atha- 
mas : Hyg. 

Thëmistôclês, 
<rrox>,7iç), célèbre 
général athé- 
nien : Cic. Au. 

7, 11, 3; Tusc. 
4. 44; Nep. || 
-eus, a, um, de 
Thémistocle : 
Cic. Att. 10, 8, 
4 et 7. • 

W— >■ gén. -cli 
Cic. de Or. 2, 
300 ; Fam. 5, 12, 
5; Nep. Them. 
4, 5 ]| -dis Just. 
2, 9, 15 || ace. 
-clem Cic. Sest. 
141 ; Rep. 1, 5; -clen Nep. Them. 

8, 7 ; -clea V.- Max. 5, 3, 3. 
Thëmistus, i, m., nom d'hom- 
me : Liv. 24, 24. 


et is, m. (0E|ii- 



Thena, se, f., ville d'Afrique 
[Ténès] : Plin. 5, 25 il -ïtâni, ôrum, 
m., habitants de Théna : Inscr. 

thensa, v. tensa. 

thensaurus, v. thésaurus. 

thëôbrôtïôn, îi, n. (8eo6p6-u')v), 
plante magique: Plin, 24, 162; 
166. 

Thëôchrestus, i, m., historien 
de la Libye : Plin. 37, 37. 

Thëôclîa, f. (QeoAeia), sœur 
d'Alexandre Sévère : Capit. 

ThëôcliuS, îi, m., nom d'un 
historien sous Aurélien : VOP. 

Thëôclymënus et Thëôcôlus, 
i, m., noms d'hommes : INSCR. 

Thëôcrïtus, i, m. (0EÔxprro;), 
Théocrite [poète bucolique de 
Syracuse] : Quint. 10, 1, 55; 
Macr. S. 5, 2,4; Suet. Verg. 53. 

Thëoctistus, i. m., maître de 
Priscien : Prisc. 

Thêôdâmâs et Thïôdâraâs, an- 
tis, m. (6Eio8â(ia?), roi des Dryo- 
pes, tué par Hercule : Hyg. Fab. 
14 et 271 1| -mantëus, a, um, de 
Théodamas : Prop. 1, 20, 6. 

Theodâs, se, m., nom d'un 
faux prophète : Bibl. 

Thëôdectês, is ou i, m. (9soSé- 
/.Tr)ç), orateur cilicien, célèbre pour 
sa mémoire : Cic Or. 172; Quint. 
11, 2, 51; Val.-Max. 8, 14, 3. 

Thëôdôra, se, f., II 1 femme de 


THËMISTOCLES 



THËODORA 2 - 

Constance Chlore : Jord. % 2 
femme de Justinien : Jord. 

Thëôdôrêi, ôrum, m., disciples 
de Théodore de Gadara : Quint. 
Â, 2, 32. 

Thëôdôrïcïânus, a, um, de 
Théodoric : Sro. Ep. 2, 1. 

Thëôdôrïcus et Theudôrïeus, 
i, m., roi des Visigoths : Sid. Il roi 
des Ostrogoths : Sid. Ep.- 1, 2. 

Thëôdôris ou Theudôris, is, 
m., c. Theodoricus. 

Thëôdôrus, i, m. (0Edôwpo;), 
1( 1 Théodore deByzance, sophiste 
grec: Cic. Br. 48; Quint. 3, 1, 
Il «/S 2 Théodore de Cyrène, 
. l'athée (âÔ£o;) : Cic. Nat. 1, 2 ; 
Tusc. 1, 102; 5, ■ 117-11 3 rhéteur 
de Gadara : Quint. 3, 1, 17 ; 
Suet. Tib. 57. 

Thëôdôsïa, se, f., ville de la 
Chersonèse Taurique [Cafîa] : 
Plin. 4, 85; Mel. 2, 1. 

Thëôdôsïôpôlis, v. Theudosio- 
polis. 

Thëôdôsïus, li, m. (GsoSôcrtoç),' 
nom de plusieurs empereurs 
d'Orient : Sid. Il -ïâcus, Not. Imp. 


ou -ïânus, a, um, Cod. Just. 10. 
13, 1, de Théodose, théodosiea. 

Thëôdôtê, es, f., nom defemnie- 
Inscr. 

1 thëôdôtïôn, ïi, n. ((^oôo-.^y 
sorte de collyre : Inscr. 

2 Thëôdôtïôn, ônis, m., traduc- 
teur d'une partie de la Bible- 
Jord. 

Thëôdôtôs (-us), i, m., nom 
d'homme : Liv. 45, 26; 24, 21. 

Thëôdulfus, i, m., nom d'hom- 
me : Greg. 

Thëôdûlus, i, m. (0sôSov>.o;), 
nom d'homme : Inscr. 

Thëôgënês, is, m., Liv. 44, 32, 
et ' Thëôgënis, Idis, f., Inscr., nom 
d'homme, nom de femme. 

Thëpgnis, îdis, m. (Qéo-(s>a), 
poète gnomique grec, de Mégare: 
Lucil. d. Gell. 1, 3, 19. 

Thëôgônïa, se, f. (ÔEoyovfa), 
Théogonie, généalogie des Dieux 
[titre d'un poème d'Hésiode] : 
Cic. Nat. 1, 36. 

Thëôgônïus, îi, m., nom 
d'homme : Suet. Cl. 40. 

thëôlôgïa, se, f . (0Eo>.ofi'a), théo- 
logie : Aug. Civ. 6, 5. 

thëôlôgïcus, a, um, théologi- 
que, de théologie : Amm. 16, 5, 5. 

Thëôlôgûmena, sn, n. (OeoXoyoi- 
HEva), recherches sur Dieu et les 
choses divines [titre d'un ouvrage 
d'Aristote] : Macr. Sat. 1, 81, 1. 

thëôlôgus, i, m. (9so>.dy6;), théo- 
logien, celui qui. écrit sur la théo- 
logie : Cic. Nat. 3, 53; Arn. 3, 
106. . 

thëombrôtïôn, v. theobr-. 

Thëombrôtus, i, m., nom d'un 
philosophe : Plin. 7, 123. 

Thëômëdës, is, m., surnom 
d'homme : Inscr. 

Thëômënës, is, m., nom d'un 
naturaliste : Plin. 37, 38. 

Thëomnestus, i, m., statuaire : 
Plin. 34, 91 || peintre : Plin. 35, 
107. 

Thëômolpus.i, m., nom d'hom- 
me : Inscr. 

1 Theôn (gén.pl.) Ochema, n., 
montagne de la Libye [litf '■■■ te 
char des dieux »] : Plin. 2, 238; 
5, 10. 

2 Theôn,- ônis, m. (0swv), «I 1 
peintre de Samos : Quint. 12, 
10, 6; Plin. 35, 144 112 nom 
d'un certain calomniateur fameux ; 
d'où. Thëôninus, a, um, de Théoti : 
Hor. Ep. 1, 18, 82. 

Thëondâs, se, m., magistrat 
suprême en Samothrace : I.iv. 
45, 5, 6. 

thëônina, se, f., c portulaca: 
Apul. Herb. 103. 

Thëôninus, a, um, v. Theon 2. 
' Thëônis,Wis,f.,nomdefemme: 
INSCR. 

Thëônôë, es, t.. fille de Thestor, 
enlevée par les pirates : HYG. 

Thëônômus, i, m., nomd'hom- 
- me : Inscr. 

Thëôphânê, es, f. (Gsoçivr,), 
fille de Bisaltès, changée en bre- 
bis par Neptune : HYG. Fab. 188; 
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THEOPHRASTUS 

APUL. 


THEOPHANES 

[désignée sous le nom de Bisaltis, 
ace. ida dans Ov. M. 6, 117]. 

Thëôphânës, is, m. (Oeoçot^), 
Théophane de Mitylène [qui écri- 
vait l'histoire de Pompée de son 
vivant] : ClC. Arch. 24; Att. S, 
11, 3; Cms. C. 3, 18; Tac. An. 
6, IS. 

ThëôphDa, x, f., nom de 
femme : Mart. 7, 69. 

Thëôphïïus, i, m. (06Ô<paoç), 
nom d'homme : Gic. Fam. 4, 9, 
1; 4, 10, 1. 

■ Thëophrastus, %, m. (Oeôçpaa- 
toç), Tfîéo- 
phrast e 
[philosophe 
grec] : Cic. 
Or. 62; Br. 
121; AU. 2, 
16, 3. 
Thëôplas- 
tus, i, m., 
nom d'un 
é vê que : 
Sm. 
thëopnôê, 
es, f., (Oëo- 

irvo7)) romarin [plante] 
Herb. 79. 

Thëôpôlis, is, f., localité de la 
Narbonnaise : Inscr. 

Thëôpompus, i (0Ecnrop.ïroç), 
m., IF 1 historien de Ghios,disciple 
d'Isocrate : Cic. de Or. 2, 57 ; 3, 
36 II -pëus ou -pïus a, um, de Théo- 
pompe : Cic. Or. 207; Att. 2, 6, 
2 % 2 un partisan de César : Cic. 
AU. 13, 7, 4 ; Phil. 13, 33 II per- 
sonnage en relations avec Cic. s 
Gic. Q. 1, 2, 9 ; 2, 12, 4. 

Thëôraetus, i, m. (Oeopp^toç), 
liW « frappé par les dieux, fou » 
Théoracte [surnom du Syracusain 
Theomnastus] : Cic. Verr. 4, 148. 

thëôrëma, âtis, n. (escip-^a), 
théorème, proposition : Gell. 17, 
19, 3 ; Capel. 3, 230. 

•S— >~ dat. abl. pi. -tis Gell. 1, 
2, 6; -tibus Chalc. Tira. 342. 

thëôrëmâtïum, ïi, n . (teup-qp.d- 
tiov), dim. de théorème: Gell. 1, 
:13, 9. 

thëôrëtïcâ, œ, f., c. tiieoretice : 
: Cassian. Coll. 14, 2. 

thëôrëtïcê, es, f. (0swp7)t. Z) î), 
>la theorétique (science de la spé- 
culation, de la recherche spécula- 
tive) : Hier. Ezech. 12, 40, 4. 

thëôrëtïcus, a, um, spéculatif 

[opp. practicus] : Fulg. Myth. 2, 

1; Ambr. Hex. 1, S, 17. 

thëôrïa, œ, et thëôrîcë, es, f. 

: ç(e£wp;a, Oscop./.r,), la spéculation, 

la recherche spéculative : Hier. 

~ Ezech. 12, 40; Ep. 30, 1; Cassian. 

-rGoll. 14, 2. 

? thëôrïcus, a, um (Oecopixo;), spé- 
culatif : Myth. 3, 11, 22. 

\_ Thëôrus, i, m., Plin. 35, 144 et 
Thëôris, ïdis, f., Inscr., nom 
d homme, nom de femme. 

thëostâsis, is, f. (0<=6;, crâm;), 
niche d'une divinité : CIL 2, 

Thëôtima, œ , f., nom de fem- 
me : Inscr. 
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Thëôtîmus, i, m., nom d'hom- 
me : Pl. Bac. 776; Q.-Catul. d. 
Gell. 19, 9. 

thëôtôcôs, i, f. (Oeoto'/.oç), mère 
de Dieu [la vierge Marie] : Cod. 
Just. 1, 1, 6. 

Thëoxëna, te, t., nom de fem- 
me : Liv. 40, 4, 3. 

Thëoxënus, i, m., nom d'hom- 
me : Liv. 33, 18. 

Thëra, ee, f. (0vipa), île de la 
mer de Crète : Plin. 2, 202 1| 
Thërasus, a, um, de l'île de Théra : 
Plin. 21, 117 \\ -rsei, ôrum, m., ha- 
bitants de Théra : Sall. J. 19, 3. 

Thërâmënës, is ou x, m. (07)- 
pap.ÉV7)s), Théramène [un des 
trente tyrans d'Athènes] : ClC 
Tusc. 1, 96. 

Thëramnœ, . Thëramnaeus, v. 
Therapnœ, etc. 

thërâpeutïea, ôrum, n. (ôapa- 
TcsuTixâ), traités de médecine : 
Cassiod. Div. Litt. 31. 

Thërapna, se, f., c. -pnse. 

Therapnœ, ôrum, f. et Thë- 
rapnë, es, t., Thérapné [ville de 
Laconie] : Stat. S. 4, S, 53 ; Mel. 
2, 3, 4 II Thërapnseus, a, um 
(èspairvaïoç), de Thérapné, de La- 
conie, de Sparte : Ov. H. 15, 196 ; 
Stat. S. 2, 2, 111. 

Thérâsîa, œ, f . (0Y)pa<7ia), Ifl île 
voisine de la Crète : Plin. 2, 202 ; 
Sen. Nat. 6, 21, 1 1T 2 une des îles 
Lipari : Plin. 3, 93. 

Thêrë, es, f., une des Cyclades : 
Sen. Nat. 6, 21, 1. 

1 thërîâca, se, et thêrïâeë, es, 
f. (Oripiccscr,), thériaque [spécifique 
contre les morsures venimeuses] : 
Plin. 20, 264; Tert. Anim. 24. 

2 Thërîâca, on, pl. n., Thé- 
riaques [titre d'un ouvrage] : 
Macr. d. Char. 81, 18. 

thërïâcus, a, um (Orjpiaxôç), qui 
a des propriétés spécifiques con- 
tre les morsures venimeuses : 
Plin. 29, 70; Pall. Febr. 28, 1. 

thëribethrôn, i, n., sorte d'her- 
be, c. Ihorybethron : Apul. Herb. 
7. 

Thericlës, is, m. (e-npv/Xrn), 
potier de Corinthe : Plin. 16, 
205 || -eus, a, um, de Thériclès : 
Cic. Verr. 4, 38. 

Thërïdms, ïi, m., nom d'hom- 
me : P.-Nol. 20, 101. 

Thêrîmâchus, i, m., nom d'un 
statuaire : Plin. 35, 78. 

Thërïnus, i, m, (Gâpivo;), nom 
d'homme : Mart. 9, 13. 

thërïônarca, se, f. (Qr\piovâp-/.-q), 
sorte de plante qui endort et tue 
les serpents : Plin. 24, 163; 25, 
113. 

Thêrïônarcïa, se, î„ île voisine 
de la, Carie : PLIN. 5, 133. 

thërîôphônôn, i, n. (6ï]pîov, 
çévo;), c. dracontea : Apul. Herb. 
lé. 

thëristrum, i, n. (6spiorpov), - 
habit d'été (de femme) : Hier. Is. 
2, 3, 23; VULG. Gen. 38, 14 || [fig.j 
voile : Hier. Ep. 107, 7. 

Therma, f., v. Therme. . 


THERMOSPODIUM 

i thermee, ârum, f. (eepp-ôç),, 
Hl thennes, bains d'eau chaude: 
Plin. 34, 62; Mart. 7, 34, 5 «J[2 
c. thermopolium : Juv. 8, 168. 

2 Thermae, ârum, f., ville de 
Sicile, près d'Himère : Plin. 3, 
90 || -ïtâmis, a, um, de Thermes : 
Cic. Verr. 2, 83 || -tâni, ôrum, m., 
habitants de Thermes : ClC. Verr. 

3, 99, ou Thermenses, ïum, m., 
Inscr. 

Thermseus et Thermâïcus si- 
nus, m., golfe Thermaïque en 
Macédoine : Tac. An. 5, 10 ; Plin. 

4, 35; Mel. 2, 3, 1. 
Thermantïa, ee, f., nom de la 

mère de Théodose: A.-Vict. || fille 
de Stilicon : Jord. 

thermantïcus, a, um (ôsp|iav-i- 
Y.6ç), échauffant : Apul. Herb. 120. 

thermâpâla ova, n. (Osppdç, 
àiraXdç), ce'ufs mollets : Th.-Prisc. 
2, 10. 

thermârius, ïi, m., préposé aux 
thermes : Inscr. Orel. 4290. 

Tliermë, es, f. (8ipp.ri), ancien 
nom de Thessalonique : Plin. 4, 
35; v. Thermœus. 

Thermensis, v. Thermœ. 

thermïnus, a, um (Ospp-os), de 
lupin : Plin. 23, 94. 

thermïpôlïum, v. thermopo- 
lium : Pl. *Trin. 1013. 

Thermïtânus, a,um,v. Thermœ. 

Thermôdôn, ontis, m. (Qeppâi- 
owv), fleuve de Cappadoce, près 
duquel habitaient les Amazones : 
Virg. En. 11, 659 ; Plin. 6, 10 il 
-dontêus, Prop. 3, 14, 6, ou 
-dontïâcus et -dontïus, a, um, 
du Thermodon, des Amazones : 
Ov. M. 12, 611; Sen. Med. 215. 

thermôpôlïum, n, n. (6spp.oirw- 
Xiov), cabaret où l'on vend des 
boissons chaudes : Pl. *Curc. 292 ; 
*Ps. 742; Rud. 529. 

thermôpôto, âvi, are (6£pp.6ç, 
poto), tr., humecter d'une boisson 
chaude : PL. Trin. 1014. 

Thermôpylse, ârum, f. (Ocp^o- 
-iz-'j'kai), les Thermopyles [défilé 
du mont CEta, célèbre par le 
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THERMOPYLSE 

dévouement de Léonidas et des 
trois cents Spartiates, et aussi par 
la victoire des Romains sur Antio- 
chus le Grand] : Plin. 4, 28 ; Liv. 
38, 15, 5 ; in Thermopylis Cic. 
Tusc. 1, 101 ; Fin. 2, 97; apud 
(ad Liv. 37, 58, 7) Thermopylas 
Cic. CM. 32, aux Thermopyles. 
thermospôdïum ou -on, ïi, n. 
(8epp.oo-iroSiov), cendres chaudes : 
Apic. 4, 124. 
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fàermûlee, arum, î. (thermie), 
petits thermes : Mart. 6, 42, 1. 

thermûlârïus, a, uni, préposé à 
de petits thermes : Inscr. 

Thermus, i, m., surnom ro- 
main : Cic. Fam. 2, 17, 6; 2, 13, 
53. 

Thërôdâmâs,<wais(87]po3cqj.a;), 
ou Thêrômëdôn, omis, m. (&r.oo- 
[iéStov), nom d'un roi Scythe : Ôv. 
P. 1, 2, 121 || -antêus, ou on- 
teus, a, um, de Thérodamas ou 
Théromédon : Ov. Ib. 3S1. 

Thërôn, ônis, m. (©ïjpûv), «f 1 
nom de guerrier. VlRG. En. 10, 
312 f 2 nom de cmen: Ov. M. 3, 
211. 

thërônarca, x, t, v. iherio- 
narca: Plin. 24, 163 ; 25, 113. 

Thërôthôes, um, m., peuple 
d'Afrique : Plin. 6, 176. 

Thersilôchus, i, m. (©sptrîXo- 
Xo;), fils d'Anténor, tué au siège 
de Troie : yiRG. En. 6, 483 ; 12, 363. 

Thersïtes, se, m. (Gepormiç), 
Thersite [célèbre par sa diffor- 
mité et par sa mauvaise langue] : 
Ov. M. 13, 233 ; Juv. 11, 31 II = 
homme très laid : Juv. S, 269 || 
= une mauvaise langue : Sen. Ir. 
3, 23, 2; Amm. 30, ,4, 15. 

Thersôs, i, m., fleuve du Pont: 
Plin. 6, 14. 

thesaurârmm, ïi, n., trésor : 
Cassiod. Ps. 21, 31. 

1 thêsaurârîus (thens-),a, um, 
de trésor : PL. Aul. 395. 

2 thêsaurârîus, ïi et -sauren- 
sis, is, m., gardien du trésor, 
trésorier : Isid. Ep, 1, 10 ; Cod. 
Just. 12, 24, 2. 

thësaurisâtïo, ônis, f., action 
de thésauriser : Eucher. Form. 
spir. 238. 

thësaurïzo, âvi, are, tr., amas- 
ser [des trésors] : Salv. Avar. 
1, 2 II amasser :_Vulg. Jac. 5, 3. 

Thêsaurôehrysônïcôchrysïdës 
(Thens-), &, nom forgé par 
Plaute : PL. Capt. 285. 

thësaurum, i, n., c. thésaurus : 
Petr. 46, 8. 

thësaurus (thens-), i, m, 
(S)7)ca-jpoç), ^ 1 trésor [caché, 
enfoui] : Pl. Aul. 7; trin.' 783, 
etc. ; Cic. Div. 2, 134 ; CM 21 «f 2 
[fig.j un trésor de = une quantité 
de, une infinité de : PL. Merc. 163 
|j [en pari, de qqn] : leno, thensau- 
rus meus Pl. Cure. 676, le leno, 
mon trésor [où je puise] *i| 3 trésor 
= lieu où l'on conserve des ri- 
chesses, où l'on emmagasine : 
Liv. 29, 8, 9; 29, 18, 4, etc. || 
[en pari, des cellules d'abeilles] ■': 
Virg. G.4,229 H 4 [%.] trésor. % 
dépôt, magasin : thésaurus rerum 
omnium, memoria Cic. de Or. 1, 
18, le trésor de toutes les connais- 
sances, la mémoire, cf. Cic. Pari. 
109; Fin. 2, 67; Plin. Ep. 1, 22,2. 

W-^~ la forme thensaurus est 
fréquente dans les meilleurs mss. 

Thesha, g,, f„ ville de la 
Judée : Sid. || -îtës, x, m., habi- 
tant de Thesba : Bibl. 

Thesbôn, ônis, m., nom d'hom- 
me : VlCT. Salm. 5. . " ' "■ "" " 


Thësëis, ïdis, f., la Théséide, 
poème dont Thésée est le centre : 
Juv. 1, 2. 

Thêsêms, a, um, de Thésée : 
Ov. M. 15, 492 II Hippolyte [fils 
de Thésée] : Stat. Th. 12, 6S1. 

1 Thêseûs, ëi ou ëos, m., Thé- 
sée [père d'Hippolyte] : Cic. Nat. 
3, 45; Ov. F. 6, 737. 


1 Thespius, a,' um, de Thes- 
pies : V.-Fl. 1, 478 II -pïi, ôrum. 
m., habitants de Thespies : Apn 
8, 196. 

2 Thespius, ïi, m„ roi de 
Mysie, qui maria ses cinquante 
filles à Hercule : Stat. S' 3 1 
43. _ • . ■• 

Thespxôti, ôrum, m., habitants 
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2 Thësëus, a, um, de Thésée : 
Ov. M. 5, 263 II de l'Attique, Athé- 
nien : Prop. 3, 21, 24; Mart. 13, 
104, 1. 

Thësïdës, as, m., descendant 
de Thésée [Hippolyte] : Ov. H. 4, 
65; Aus. Epigr. 20 II -se, arum, 
m., les Athéniens : Virg. G. 2, 383. 

thësïôn et -ïura, îi, n. (07)gsiov), 
sorte de linaire [plante] : Plin. 
21, 107 ; 22, 66. 

thësis, is, f. (Oe'triç), ace. in, % 1 
sujet, proposition, thèse, thème : 
Quint 2, 4, 24 ; 3, 15, 11, etc., f 2 
temps frappé [dans la mesure] : 
Capel. 9, 974 % 3 dépôt d'argent 
que l'on perd, si le vœu qu'on 
forme est exaucé : INSCR. Orcl. 
1759. 

thësïuîii, v, thesion. 

Thesmôphôrîa, ôrum, n. (8eu- 
jiocpôpia), Thesmophories [fêtes en 
l'honneur de Cérès] : Plin. 24, 
59; Macr. S. 3, 12. 

thesmôphôrus, a, um (Oeo-jio- 
yôpaç), législatif : Insçr. 

Thespïâcus, a, um, de Thes- 
pies : V.-Fl. 1, 93 \\ de l'Hélicon: 
Stat. S. 2, 7, 16. 

Tkespïâd83,ârMm,m., fils d'Her- 
cule et des filles de Thespius, dont 
l'un fonda Crotone : Thespiadum 
[gén. pl.] nepotes Sil. 11, 19, les 
descendants des Thespiades, les 
Crotoniates. 

1 Thespïâdës, se, m., originaire 
de Thespies : V.-Fl. 1, 124. 

2 Thespiades, um, î., ffl" 1 les 
filles de Thespius : Sen. Herc. (Et. 
369 %2 les Muses [honorées à 
Thespies] : Cic. Fera-. 4, 4; Plin. 
36, 33. 

Thespise, ôrum, f., Thespies, 
[ville.de Béotie] : Plin. 36, 5; Cic. 
Verr. 4, 4. 

Thespïâs, âdis, t., inusité, v. 
Thespiades 2. 

Thespïenses, ïum, m-, habi- 
tants de. Thespies : Cig. Verr. 4, 
135. 

Thespis, is ou ïdis, m. (Bscm;), 
fondateur du drame grec : HOR. 
P.'2ÏÏÏ; Ep.,2, 1,163, 

Thespitës, œ, m,, lac traversé 
par le Tigre, Plin. 6, 128. . 


Théséionà Athènes) 

de la ThesDrotie : Liv. 43, 21, 4 ■ 
Luc. 3, 179. 

Thesprôtïa, œ, f. (eso-Trpwtfa) 
(et Thesprôtis, ïdis, f. (Gïcnrpco-i's), 
AViEN. Phsen. 385), la Thresprotie 
ou Thesprotide [contrée de l'E- 
pire] ': Cic. Ait. 6, 3, 2; Plin, 4, 4. 

Thesprôtms, a, um, de la . 
Thesprotié, thesprotique : Liv. 8, 
24 ; Sil, 15, 297. 

Thesprôtus, i, m., fils de Ly- 
càon et'roi d'Arcadie : Hyg. Fab. 
88 1| roi de la contrée de Pouz- 
zoles : Prop. 1, 11, 3. 

Thessâli, ôrum, m., Thessa- 
liens : CiES. C. 3, 4 ; Mel. 2, 3, 
1; Plin. 5, 182. 

Thessâlïa, ee, f, (©eçaa/.rô.), la 
Thessalie [grande province au : 


W'OlqJssoripp. 
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THESSALÏA 

nord de la Grèce] : Plin. 4, 29; 
Cic. Pis. 96; Luc. 6, 333 II Thes- 
sâlïous, a,wm, de Thessalie, tbes-'; 
salïen : Varr. R. 2, 7,6; Qy. : ffM 
9, 100 ; Plin. 16, 244 II Thessps>S 
ïdis, î., Thessalienne : Ov. H, 13, -J 
112; Luc. 6, 451 II Thessâlïus, 
a, um, c. Thessalicus: Apul. M.;:. 
ï, p. 113,. 

Thessaloehê, es, f., ancien nom 
de Magnésie du Méandre : Pl?n; 
5,114. Vï 

Thessâlônïca, œ, Cic. Plane. 
99; Liv. 40, 4, 9, et Thessâlogie.e» 
es, Mel. 2, 3; Liv. 39 27, 1, ; 
f. (QeacukovU-q), Thessaionique 
[ville de Macédoine] : PM N - ; 



THESSALONICEHSES 

4, 36 il Thessalonice, fille de Phi- 
lippe : Just. 14, 6, 3; 14, 6, 13, 

Thessâîônïcënses, i um , m., 
habitants de Thessalonique : ClG. 
Pis. 84 ; Prov. 4. 

1 Thessâlus, a, um (Qc<7<jo>X6ç), 
de Thessalie, thessalien : Hor. 
2,4, 10; Liv. 9, 19, 5; Suet, 
Glaud. 21. 

2 Thessâius, i m., nom. d'h. : 
Plin. 29, 9. 

Thessandrus, -j, m., nom de 
guerrier grec : Virg. En, 2, 261. 

Thestïâdës, œ , m. (QimaS-nç), 
descendant de Tliestius : Ov. M. 

5, 304 ; F. 5, 35. 

Thestïâs, âdis, l (Qemîaç), 
fille de Thestius. [Althée] : Ov, 
M. S, 452; Tr. 1, 7, 18. 

Thestïus, U, m., père de Léda, 
etc. : Ov. M, 8, 487; Hyg. Fab. 
77, 

Thestôr, ôris.. m. (0EWop), père 
de Calchas : Hyg, Fab. 128. 

Thestôrïdës, œ,m. (GeoromS^c), 
uls de Thestor [Calchas] : Ôv. 
M. 12, 19; 12, 27. 

■Thestylis, is ou ïdis, t, nom de 
femme : Virg. B. 2, 10. 

Thestyïus, i, m,, nom d'homme : 
Mart. 7, 28. 

'thêta, n. ind. (O/pa), thêta, 
lettre de l'alphabet grec : Mart. 
7, 37, 2; Aus. Epigr. 128. 

The'caedïa, as, t., une des îles 
Sporades : Plin. 4, 71. 

■thëtïcus, a, -um, (Oétucôç), affir- 
mant en thèse générale, abstrait : 
Victorin. Bhet. 2, 16; FÔrtun 
Bhet. 2, 26. 

Thëtïdêms, adj.in., de Thétis, 
fils de Thétis : Epit. Iliad. 692 • 
897, 962. 

Thëtïdïmn, H, n . (Qenàiov), ville 
de Thessalie : Liv. 33, 6 et 7. 

Thëtis, Mis, f. (Q'ctiç), Thétis ' 
[nymphe de la mer,, fille de 
Nérée femme 
de Pelée, mère 
d'Achille] : Hor. 
Epo. 13, 12; 
Hyg. Fab. 54; 
Catul. 64, 21 1[ 
la mer [poét.] : 
Virg. B. 4, 32; 
Mart, 10, 30, 

Theudalis,is, 


pone : Plin. s, 
23 ii -lenses, m., 
habitants de 
Theudalis- : thétis 

Inscr. 

Theudâs, œ, m ., affranchi de 
Trebianus : GlG. Fam. 6, 10. 

Theudensis, v . Thuggensis. 

Theudôrïa, œ,f., ville deï'Atha- 
mame : Liv. 38, 1, 7. 

ThëudÔrïcus, V. Theodoricus. 

Theudôsïûpôlis, is, f., Théôdo- 
siopohs, ville de Théodose friom 
dé deux villes, en Arménie et en 
Mésopotamie] ; Gorip. 

Theudôsïus, v. Theodosius. 

Theudôtos, i, m., Thëddôte 
[savant de Ghios] : Ov. Ib: 468: 
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Théudùrum, i, n., ville de 
Belgique [Tudder] : Ant. 

Theuma, âtis, "n-, bourg de 
Thessalie : Liv. 32, 13, 12. 

Theumês-, v. Teum-. 
_ thëurgïa, se, f. (Gso-jpyfa), théur- 
gie, opération magique, évocation 
des esprits : Aug. Civ. 10, 9 et 10. 

tûëurgïcus, a , um, de théurgie : 
Aug. Civ. 10, 9 et 10. 

thëurgus, i, m., théurge, ma- 
gicien qui évoque les esprits ; 
Aug. Civ. 10, 10. 

Theutâtes, v. Tentâtes. 

Theuioni, v. Teutoni. 

ïhëvestë ou Tëbestë, es, f., 
ville de Numidie : Anton. || 
-tirais, a, um, de Théveste : 
Inscr, 

TMa.éB, f., in femme d'Hypé- 
non, mère du Soleil : Catul. 66, 
44 f 2 une des Cvclades : Plin. 
2,202; Mel. 2, 7. 

thïâsïtâs, âtis, f„ confrérie de 
Bacchus : P.- Fest. 366. 

thïâso, are (thiasus), int., un 
thiase ; [d'où] thiasans melus Pa- 
cuv. Tr. 311, un chant ayant 
toute l'ardeur d'un thiase. 

tblâsus, i; m. (Oi'ao-oç), thiase, 
danse en l'honneur de Bacchus : 
Virg. J5. 5, 30; Stat. S. 3, 1,41 
II [par ext.j cortège : [de Cybele] 
Catul. 63, 28 ; [de Satyres] Ca- 
tul. 64, 252. 

Tbibii, ôrum, m., peuple du 
Pont : Plin. 7, 17. 

Tbibilis, v. Tibilis, 

TMbursicensis, e, de Thibur- 
sicum [ville d'Afrique] : Inscr. 

thieldon.es, um, m., sorte de 
chevaux : Plin. 8, 166. 

TMgBica, m, f., ville de Nu- 
midie : Peut. || -censis, e, de Thi- 
gnica : Inscr. 

Thilûtha, se, f., n 6m d'une 
lorteresse dans la Mésopotamie 
méridionale : Amm. 24, 2~, 1. 

Thimarum, i, n ., ville de 
Thessalie : Liv. 32, 14. 

TMmidënses, Um, m., habi- 
tants de Thimida Piégia (Afrique) : 
Inscr, 

TMoidramensë oppidum, n., 
ville de la province d'Afrique : 
Plin. 5, 29. _ 

Thimiës nofiios, m., le home 
Thinite [Thébàïde] : Plin. 5, 49. 

' TMôdâmâs, etc., v. Theoda- 
mas. 

TJtaiinïda, se, f., Y aie de Nu- 
midie : Sall. J. 12,3. 

5?hisba, v. Thesba. 

Thisbaeus, a, um ou TMsbêus, 
de Thisbé : Ov, M. 11, 300. 

îhisbê, es, f. (0iVg7i), <$ 1 jeune 
fille de. Babylone, aimée de Py- 
rame : Ov. M. 4, 55 fl 2 ville de 
B.éotie : Plin. 4, '26; Stat. Th. 7, 
261; 9, 768. 

Wte (tïus), u, m. mxoà, on- 
cle : Isid. 9,6, 15. 

tblâdïâs et thlâsïâs, é, ta. 
(9>.d8t'dç, OXaâîaç), eunuque : ULP. 
Dig. 50, IS, 128: 


THORAX 

tbiaspï, n. '(ô'-tzoTT!), sorte de 
cresson : Plin. 27, 139; Ckls. 
5, 23, 3. 

thiïmas, se, m. (6>.i6iaç), eunu- 
que : Paul. Dig. 48, 8, 5. 

thlîbômëni, ôrum, m, (O/.iSw), 
les éprouv_és : Cypr. Ep. 8, 3~. 

Thôaotes, se ou is (Boi-.-.-^ç), 
nom de guerrier : Ov, M. 5, 147. 

Thôani, ôrum, m., neuple 
d'Arabie : Plin. 6, 154. 

Thôantêus, a, um, de Thoas, 
de Tauride : V.-Fl. 5, 208; Sil 
14, 260. 

Tûôantïâs, âdis, f. (0oavTiâ ç ), 
Ov. H. 6, 163, et Thôantis, îdis, 
t., Stat. Th. 5, 560; Hypsipyle 
[flUe de Thoas]. 

Tboar, n., ville de l'île Méninx: 
Plin. 5, 41. 

ThôSs, anlis, m. (0o« ; ), «|| 1 roi 
de la Tauride, où Iphigénie était 
prêtresse de Diane; fut tué par 
elle que secondait son frère Ores- 
te : Ov. P, 3, 2, 59; Tr. 1, 9, 28 
% 2 roi de Lemnos: père d'Hyp- 
sipyle: Hyg. Fab. 15; Stat. Th. 
5, 239 <ïï 3 roi de Calydon en 
Etolie: Virg. En. 2, 202; Hyg. 
Fab. 81; 97 1T 4 compagnon d'E- 
née:_VlRG. En, 10, 415. 

thoeum, i, n., et thôcus, i, m., 
sorte de siège : Pl. d. P. Fest. 367. 

Thôlôs-, v. To-. 

thôlus, i, m. (eô>,oc), voûte [do 
temple] : Varr. R. 3, 5, 12; Vitr 
4, 7; 7, 5; Mart. 2, 59, 2 || temple 
de forme ronde: Varr. Tî. 3, 5, 12 
Il édifice avec une coupole : 
Matrt. 2, 59, 2 II tholi balnearum 
Amm. 28, 4, 9, étuves. 

Thomaîa, se, f„ ville d'Ara- 
bie : Plin. 6, 154. 

Thomas, se, m., saint Tho- 
mas : Bibl. 

thômis, ïcis, f. (Otôa;f), corde 
de jonc : P. Fest. 357, 1; Plin. 
17,62 ;Pall. 1, 13, 1. 

Tliomna, œ, f., ville des Gé- 
banites, dans l'Arabie : Plin. 6, 
153. 

Thômyris, v. Tomyris. 

Thônitis, ïdis, f. (OtovÏT-), lac 
d'Arménie : Prisc. Per. 913. 

Thora, œ, f., ville de la Sa- 
marie : Peut. 

thôrâca, œ , f„ c . thorace: 
Ennod. Op. 6 [où il est scandée, 
tort thôrâcâ]. 

thôrâcâtus, d, um (thorax), 
cuirassé, couvert d'une cuirasse : 
Plin. 35, 69; Lucil. 2, 26. 

tbôrâcë, es, t, buste : Treb. 
Claud. 3, 3. 

thôrâeicùlus, i, m., petit 
buste : Aldh. Virg. 14. 

thôrâcïum, %i, n. (thorax), 
petite cuirasse : Ampel. 8, 5. 

thôracômâchus, j,, m. (Owpazd- 
it-a-yoç), sorte de vêtement mili- 
taire : -Inscr. 

Thorânïus, v. Toranius. 

thorax, dois, ace. âcem et 
[poét:] âcâ, m. (9û>piz£), «!| 1 poi- 
trine, thorax : Cëls. 5, 25, S ; Plin. 
27, 49 «IT 2 cuirasse : Liv. 4, 20, 
7 ; Virg. En. 10, 337 n tout vête- 
ment qui couvre la .poitrine, 


THOEIÀ LES 

pourpoint : Suet. Aug. 82 ; Juv. 
5, 143 fl3 buste: Treb. Claud. 3. 

Thôrïa lex, f., loi Thoria [du 
tribun Thorius] : GlC. de Or. 2, 
2S4. 

Thôrïcôs (-us), i, f., ville de 
l'Attique : Plffl. 4, 24. 

Thôringi et Thûringi, ôrum, 
m., les Thuringiens [peuple ger- 
main] : Fort. 6, 3, 11 1| sing. -gus 
Sid. Carm. 7, 324 II -gus, a, um, 
thuringien : Fort. <S, 1, 22. 

Thôringïa, as, f., la Thuringe : 
Fort. 6, 2, 50; Cassiod. Var. 
i, 1. 

Thôrïus, ïi, m., Thorius Bal- 
bus [tribun de la plèbe] : Cic. 
Br. 136 ; de Or. 2 284. 

Thoronôs, i, £., v. Othronos l 
Plin. 4, 52. 

thôrus, i, m., v ionis 1. 

thôrybëtron, i, n. (Oû-pûgviTpov), 
sorte- d'herbe : Plin. 26, 52. 

thôs, ôôs ou ôis, va. (Ociç), cha- 
cal : Plin. S, 123; 10, 206; Grat, 
Cyn. 253 ; Sol. 30, 28, 

Thospïtës, as, m- et -pïtis, is, 
£., c. Thonitis : Avien. Descr. 1170. 

Thoth ou Thot, m,, nom 
d'une divinité et du premier 
mois des Egyptiens : Cic. Nat. 3, 
56; Plin. 27, 105; Lact. 1, 6, 3. 

thoti, nom d'un mois égyptien : 
Plin. 27, 105. 

Thràca, as, f ., Cic. Bep. 2, 9 ; 
Virg. En. 12, 335 et Thrâcë, es, 
Hor. O. 2, 16, 5; Ov. F. 5, 257, 
C. Thrâcïa. 

Thràcensis, e, de Thrace : 
Cassiod. Eccl. 2, 8. 

Thrâces, um, m. (0p5/.e;), 
Thraces, habitants de la Thrace : 
Virg. En. 3, 14; Liv. 31, 39 II 
sing. Thrax, âcis, Hor. O. 2, 19, 
16; Virg. En. 6, 845. 

Thrâchas, âdis, f., Terracine : 
Ov. M. 15, 717. 

Thrâcïa, as, f., la Thrace [con- 
trée au Nord de la Grèce] : Varr. 
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Thrsecïdïca, ôrum, n. (Thns- 
cidicus), armes d'un gladiateur 
thrace: Cic. Phil. 7, 17. 

Thrœeïdïcus, a, um, relatif au 
gladiateur thrace : Plin. 33, 129. 

Thraecîus, a, um, c. Thracius : 
Cic. Off. 2, 25. 

Thrsissa (Thrëis-), as, ou 
Thrœssa, as, f, femme thrace : 
Virg. En. 1, 316 ; Ov. H. 19, 100, 

Thrsex ou Threx, cis, m., 




is ' M ' «âKTdïs î .... 




R. 1, 57, 2; Liv. 44, 27; Plin. 4, 
40. 

Thrâdeus, a, um, c. Thracius : 
Inscr. 

Thraciscus, i, m., dim. de 
Thrax, petit Thrace : Capit. 
Maxim. 3, 3. 

Thrâcïus, a, um (Opdbuoç), de 
Thrace : Virg. En. 5, 565; Hor. 
O. 1, 25, U. 

Thrâeus, a, um, de Thrace : 
Gell. 10, 25, 14; 19, 12, 6. 

Thraece, v. Threce. 

Thrascïeus, a, um, des Thra- 
ces, relatif aux Thraces :. Capit. 
Maxim. 2, 5. 


Thrace, sorte de gladiateur : Cic. 
Phil. 6, 13; HOR. S. 2, 6, 44, 

thranis, is, m., c, xiphias : 
Plin. 32, 151. 

Thrâsâmundus, i, m., roi des 
Vandales : Anth. Il -ïâcus, a, um, 
de Thrasamond : Anth. 

thraseïâs, x, m. (Spaov.îa;), 
vent du nord-nord-ouest : Vitr. 
1, 6, 10; Sen. Nat. 5, 16, 6. 

Thrâsëa, as, m., Pétus Thra- 
séa [stoïcien] : Tac. An. 13, 49, 
etc., H. 2, 91 ; Agr. 2 ; Suet. Ner. 
37; Plin. Ep. 8, 22, 3. 

Thrâsïmënus, v. Trasimenus- 
Thrâsipus, i, m., général ma- 
cédonien : Liv. 42, 51. 
Thrâsïus, v. Thasus. 
Thrâso, ônis, m. (Qpâo-wv), 
Thrason [soldat fanfaron] : Ter. 
. Eun. Il -nïânus, a, um, de Thra- 
son : Sid. Ep. 1, 9. 
Thrasus, v. Thasus. 
Thrâsybûlus, i, m. (Qpao-JSo-j- 
>.oç), Thrasybule [Athénien qui 
chassa les trente tyrans] : Cic. 
Att. 8, 3, 6; Nef. 

Thrâsyleo, ônis, m., titre 
d'une comédie de Turpilius : 
Non. 95, 10. 

Thrâsyllus, i, m. (QpdciW.o;), 
nom d'un astrologue, sous Tibère : 
Juv. 6, 576. 

Thrâsymâcîms, i, m. (Spari- 
(iayoç), Thrasymaque [sophiste de 
Chàlcédoine] : Cic. Br. 30 ; Or. 
40 ; Quint. 3, 1, 10. 

Thrâsymennus, v. Trasime- 
nus. 

Thrausi ou Trausi, ôrum, m., 
peuple de Thrace : Liv. 38, 41. 
thraustôn, i, n. (6paucrrôv), va- 
riété de métopion : Plin. 12, 107. 

1 Thrax, v. Thrxx. 

2 Thrax, âcis, m., v. Thraces. 
Thrëeë, es, f. (0pfixr]), c. Thrà- 
ca : Ov. A. A. 2, 588; M. 7, 223. 

Thrëcïa, as, f., c. Thracia: 
Liv. 43, 27, 3. 


THULE 

Thrëcïcus, c. Thracius : Capit 
Maxim. 2, 5. .' 

thrëeïdïcTis, v. thrœcidicus. 
Threciscus, c. Thraciscus. 
Thrëcïus, c. Thracius : Ov. Am 

1, 14, 21. 

Thrëïcms, a, um (0pT]{v.ioç), de 
Thrace : Virg. En, 6, 645; Hor 
O. 1, 24, 13; Ov. M. 11, 2. 

Thrëissa et Thressa, a> f 
v. Thras-. 

thïënïcus, a, um (threnus), 
élégiaque: Serv. Cent. 461, 31. 

thiënus, i, m. (epîjvoç), thrène, 
chant funèbre, complainte : Aus. 
prof. 5, 3 ; 7,3. 

Thxex, v. Thrœx. 

Thriâsms, a, um. de Thrie 
[bourg de l'Attique] : Plin. 4, 
24. 

thrîdax, âcis, f., thridace, 
sorte de laitue : Samm. 448; 
Apul. Herb. 30. 

thrïôn, ïi, n. (Opîov), feuille de 
figuier : Varr. L. 5, 107. 

thrîpes, um, m. (epficËç), vers 
qui rongent le bois : Plin. 16, 
220 || [fig.] choses de rien : Gapel. 

2, 164. 

tbxissa, as, f. (Opio-ca), sorte de 
poisson : Plin. 32, 151. 

Thriûsi, ôrum, m., peuplade de 
l'Attique : Plin. 4, 22. 

Thrônïum (-on), ïi, n., prin- 
cipale ville des Locriens : Liv. 32, 
38; Plin. 4, 27. 

thrônus, i, m. (Opôvoç), trône : 
Plin, 35, 63 II thronos Cxsaris 
Plin. 2, 178, trône de César [cons- 
tellation]. 

thryallis, ïdis, f. (OpuaW.fç), M 1 
c.lychnitis : Plin. 25, 121 H 2 
sorte de plante épineuse : Plin. 
21, 101. 

Thryon (-um), i, n., ville de 
Messénie : Plin. 4, 15. 

Thubes, f. pi., ville d'Afrique : 
Plin. 5, 37. 

Thubuseum, i, n., ville de la 
Mauritanie Césarienne : Tac. 
An. 4, 24. 

ïhticcabori, c. Tuccabori. 

Thûcydidës, i et is, m. (0ou-/.-j- 
SîSyiç), Thucydide [célèbre histo- 
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rien grec] : Gic. Br. 287, etc.; 
Plin. 7, 111 II -dïâïus, a, w», .de 
Thucydide : Cic. Opt. 16 11 -dldu, 
ôrum, m., imitateurs de Thucy- 
dide : Cic. Or. 30. 

Thugga.'œ, f., ville de la Zeu- 
gitane : Inscr. Il -ensis, e, de 
Thugga : Inscr. 

Thûlë, es, f. (Qg-JXti), île impré- 
cise formant la limite septentno- 


Li 
G 

6: 


ri 

IV 
P 
d 
C 



ÏÏÏUNI 

nale du monde connu des anciens : 
Plin. 2,187; Tac. Agr. 10. 

Thuni, srum, m., peuple de 
l*Asie orientale : Plin. 6, 55. 

thunnus, thunnârïus, v. thyn-. 

Thunusidense oppidum, n., 
ville de Numidie : Plin. 5, 29. 

Taure, v. Thyre. 

thûrëus, thûrïfër, etc., v. tur-. 

Thurïa, se, f., v . Turia. 

Thurfce, arum, f., v. Thurium : 
Liv. 10,^2; 25, 15. 

Thûrïâtes, um ou ïum, m., 
habitants de Thurium : Inscr. 

Thùrïi (0o-jpioi), c. Thurium : 
Cic. Au. 9, 19, 3; Vabr. R. 1, 7, 
6; C/es. C. 3, 22. 

Thuringi, v. Thoringi. 

Thûrïum, ii, n . (Qoipwv), Thu- 
rium [ville de la Grande-Grèce] : 
Mel. 2, 4, 8; Cic. Au. 3, 5; 
Plin. 3, 67 || Thùrinus, a, um, 
de Thurium : Cic. Tull. 14 ; Cjes. 
G. 3, 22; Plin. 16, 81. 

Thurrus, v . Turrus. 

thûs, v. tus. 

Thuscia, etc., v. Tuscia, etc. 

Thussâgëtaa, v. Thyssagelx. 

Thuys,acc. Thuynemou Thuyn, 
m., nom d'un prince de Paphla- 
gonie : Nep. Dut. 2 et 3. 

1 thya, as, f. (e-i a ), thuya 
[arbre] : Plin. 13, 100; Prop. 3, 
7, 49. 

2 Thya, v. Thia. 

Thyàmis, îdis, m. (0ûap.iç), ri- 
vière de la Thesprotie : Cic. Att. 
7, 2, 3; Leg. 2, 7, 7 ; Plin. 4, 4. 

Thyâna, v. Tyana, 

Thyâs ou Thyiâs, âdis, f. 
(9uâs, euicîç), et Thyiàdes, um, 
pl.,unebacchante,les bacchantes : 
Yikg. En. 4, 302; Hor. 0. 3, 
15, 10 || Cattjl. 64, 392 ; HOR. O. 

2, 19, 9; Ov. F. 6, 514. 
thyâsus, v. thiasus. 
Thyâtira, », f. (eimapa), et 

Thyâtira, ôrum, n., Thyatire 
[ville de Lydie] : Liv. 37, 44, 4 ; 
Plin. 5, 115; Liv. 37, 8, f II -ïêni, 
orum, m., habitants de Thyath-e : 
Plin. 5, 126. 

Thybris, v . Tiberis. 

Thydonôs, i, f., ville de Carie : 
Plin. 5, 109. 

Thyënë, es, f., une des Hyades : 
Ov. F. 6, 711. 

Thyestës, x, et rar' is, m. 
(6ué<m)ç), Thyeste [fils de Pé- 
lops, frère d'Atrée, lequel par 
vengeance lui fit manger la chair 
de ses iils dans un festin] : H y g. 
Fab. 88; Pl. lîud. 509; Cic. Tusc. 
4, J7||-ta3US ou -tëus, a, um 
(GuÉoTôto;), de Thyeste : Cic. Pis. 
43; Ov. P. 4, 6, 47 ; M. 15, 462 || 
Thyestïâdës, x, m., fils de Thyeste 
[Egisthe] : Ov. A. A. 2, 407. 

®— >■ v. c. Thyesta Cic. Tusc. 

3, 26 ; ace. -tem Cic. Tusc. 3, 39 ; 
-ten Hor. O. 1, 16, 17. 

thyïnus ou thyms, a, um (8ûi- 
voç), de thuya : Vulg. Reg. 3, 10, 

Thylê ou Tylê, c. Thule: 
Plin. 2, 187. 
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Thylôn, ônis, m., nom d'hom- 
me : Plin. 25, 14. 

thymallus, i, m., sorte de pois- 
son : Ambr. Hex. 5, 2; Isid. 12, 6. 

1 thymbra, as, f. (6'jp.êpa), sar- 
riette [plante] : Virg. G. 4, 31; 
Col. 9, 4, 6; Plin. 19, 165. 

2 Thymbra, se, et -brê, es, f. 
(0<j(i6p7]), Thymbrée [ville de la 
Troade, sur le fleuve Thymbrios, 
avec un temple d'Apollon] : Stat. 
S. 4, 7, 22; Th. S, 202. 

thymbrseum, i, n., la menthe 
à feuilles hérissées : Plin. 20, 247. 

1 thymbreeus, a, um, de sar- 
riette : CIL S, 212, 89. 

2 Thymbrœus, a, um (0up.- 
6pa"o;), de Thymbrée, Thymbréen 
[épith. d'Apollon] : Virg. En. 3, 
85; -eus Fest. 356 ; P. Fest. 357. 

Thymbrë, v. Thymbra. 

Thymbris, is, m., fl 1 fleuve de 
Bithynie : Liv. 36, 18 «il 2 nom de 
guerrier : Virg. En. 10, 124. 

thymëlsea, as, f. (6ùp.sWa), 
sorte de plante : Plin. 13, 114. 

1 thymëlê, es, et -la, as, f. 
(0u[iê'>o)), thymélée, autel de Dio- 
nysos dans le théâtre grec ; [par 
ext.] théâtre : Sw.'Ep. 9, 13; Cod. 
Th. 8, 7, 21. 

2 Thymëlë, es, î. (0up.é>.v)), 
nom de femme : Mart. 1, 5, 5 ; 
Juv. 1, 36. 

thymëlïca, se, f., actrice, co- 
médienne : Cod. Th. 75, 7, 5. 

thymëlïcus, a, um (Qvpekiv.oç), 
relatif au théâtre : Apul. Apol. 
13 ; Aug. Civ. 6, 7 || -eus, i, m., 
musicien de théâtre : Vitr. 5, 7, 
2; Ulp. Dig. 3, 2, 4 II acteur : 
Cod. Th. 15, 7, 12. 

thymïâma, âtis, n. (Qupiap-a), 
parfum à brûler, encens : Cels. 
5, 18, 7 || ammoniacum thymiama 
Cels. 6, 6, 28, gomme d'ammo- 
niaque. 

thymïâmâtërïum, ii, Vulg. 
Jerem. 52, 19; Ambr. Ep. 4, 3, et 
thymïâtêrïum, ii, n. Vulg. Parai. 
2, 4, 22 (Ovp.'.a-ïjptov), brûle-par- 
fums, cassolette. 

tkymïâmâtizo, are, int., brûler 
des parfums : Itala. Luc. 1, 9. 

thymïâmâtus, a, um, imprégné 
d'encens : Pl.-Val. 1, 22. 

thymïâmus, a, um (thymus, 
amo), qui aime le thym : PL. 
*Bac. 1129. 

thymïnùs, a, um (Mfjuvoç), de 
thym : Col. 6, 33, 2. 

thymîtês, se, m. (OujuVi-js), vin 
de thym : Col. 12, 35, i. 

thymïum (-on), îi, n. (ôûp.iov), 
thymion [sorte de verrue] : Plin. 
32, 128 ; Cels. 5, 28, 14 || tumeur : 
Cels. 5, 28, 2. 

Thymnïâs sinus, m., golfe de 
Carie : Plin. 5, 104.- 

Thymœtês, as, m., un des fils 
de Priam : Virg. En. 2, 32; 10, 

thymôsus, a, um (thymum), 
de . thym, fait avec du thym : 
Plin. 11, 39 II qui sent le thym : 
Macr. 3, 19, 6. 

thymum, i, n. et thymus, i, 
m., thym [plante] : Virg. En. 1, 
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436; Plin. 21, 154; Quint. 12, 

10, 25 || pl., Ov. F. 5, 272; Mart. 

11, 42, 4. 

Thyni, ôrum, m. (0uvoi), = 
Bithyni, une des peuplades de la 
Bithynie : Plin. 5, 145 « -nasus 
ou -nëus, a, um, de Bithynie : 
Vo-Fl. 4, 424. 

Thynïa, as, f. (0uv(a), partie de 
la Bithynie, la Bithynie : Catul. 
31, 5 || Thynïâcus, a, um, de Bithy- 
nie : Ov. 1, 10, 35 || Thynïâs, âdis, 
f. (0uviâç), de Bithynie : Prop. 1, 
20, 34 1| Thynïcus, a, um. de Bi- 
thynie : M/ECEN. d. Isid. 19, 32, 6. 

Thynïâs, âdis, liv. Thynia 
°!T2 subst. f ., a) ville de Thrace : 
Plin. 4, 45; h) île du Pont- 
Euxin : Plin. 5, 151. 

Thynna, se, î., v. Thynia. 

thynnârîus ou thunnârïus, a, 
um, de thon : Ulp. Dig. 8, 4, 13. 

Thynnïus,- a, um, de la Bithy- 
nie: Isid. 19, 32, 5 et 6. 

thynnus ou thunnus, i, m., 
thon [poisson] : Hor. S. 2, 5, 44; 
Plin. 9, 44. 

Thynôs, i, f., ville sur la côte 
de Syrie ou de Cilicie : Plin. 5, 91. 

'Thynus, a, um, de Bithynie : 
Hor. O. 3, 7,3. 

thyôn, i, n., c. thya: Plin. 13, 
100. 

Thyônë, es, f: (0uœvv)), femme 
de Nisus, mère du cinauième 
Bacchus : Cic. Nat. 3, ' 58 || 
Thyôneûs, ëi ou ëos, m. (0uw- 
veûç), fils de Thyoné [Bacchus] : 
Hor. O. 1, 17, 23; Ov. M. 4, 13. 

Thyônïânus, i, m., le Thyonien 
[Bacchus] : Aus. Idyll. 13 || vin : 
Catul. 27, 8. 

thyôtes, as, m. (ôucôttjç), sacri- 
ficateur : V.-Fl. 2, 438. 

Thyrœum, i, n., ville d'Acar- 
nanie, près de Leucade : Cic. 
Fam. 16, 5, 1; Liv. 36, 11. 

thyrœus, i, m. (Oupaïoç), por- 
tier : Tert. Cor. 13. 

Thyrë ou Thûrê, es, f., ville 
de Messonie : Stat. Th. 4, 48. 

Thyrëa, as, f. (0-jp=a), bourg 
de Laconie : Plin. 4, 16. 

Thyrëâtis, îdis, î., de Thyré : 
Ov. F. 2, 663. 

Thyrëum ou Thyrïum s c. Thy- 
rseum : Cic. Fam. 16, 5, 1 ; Liv. 
36,12;38,9. 

Thyrïdes, um, f., île près de la 
Messénie : Plin. 4, 56. 

Thyrïenses, m., habitants de 
Thyréum ou Thyrium : Liv. 36, 

12, 8. 

thyrôma, âlis, n. (Oûpwjia), 
porte : Vitr. 4, 6, 1. 

Thyrsâgëtee, ârum, m. (0upcra- 
Vétai), peuple Sarmate, près du 
Palus-Méotide : V.-Fl. 6, 140 \\ 
sing. -gëtês, as, m., V.-Fl. 6, 135. 

thyrsïcûlus, i, m. (thyrsus), 
petite tige : Apul. Herb. 98. 

thyisïeus, a, um, de thyrse: 
Fort. Prol.s. 

thyisïdës, as, m., celui qui 
porte un thyrse : Anthol. 199. 
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thyïsïgër, ira, ërum (thyrsus, 
gero), qui porte un thyrse : Sen. 
Med. 110. 

Thyrsis, is, m., nom de berger : 
Virg. B. 7, 2 || nom d'homme : 
Liv. 40, 24. 

thyrsïtënensj enlis, qui tient un 
thyrse : Anthol; 574, 2. 

thyrsus, i, m. (O'jpo-oç), f 1 tige 
des plantes : Plin. 19, 
129; Col. 10,370 112 
thyrse [bâton cou- 
ronné de feuilles de 
lierre ou de vigne, 
attribut de Bacchus]: 
HOR. 0. 2, 19, S; 
Ov. M. 3, 542 ; Stat. 
Th. 9, 614. 

Thysdrîtârms, a, 
um, de Thysdrus 
[ville de la Byza cène] : 
Plin. 7, 37 il -âni, m., habitants 
de Thysdrus : B. Afr. 97, 4. 

Thysdrus, i, f. (eûcrSpoç), et 
Thysdra, se, f., ville de la Byza- 
cène : Capit. Maxim. 14, 3; B. 
Afr. 36, 2. 

ïhyssâgëtae, v. Thyrsagelse. 

Thyssus, i, f., ville de la Ma- 
cédoine : Plin. 4, 37. 

tïâra, œ, f. et tïârâs, se, m. 
(Ttâpa), tiare [coiffure 
des Orientaux] : Virg. 
En. 7, 247 ; Juv. 6, 
516; Sen. Ben. 6, 
31, S. 

Tiares, ârum, f., 
nom d'une colline 
près de Mitylène : tiara 
Plin. 19, 37. 

tïârâtus, a, um f tiara), coiffé 
de la tiare : Sid. S, 3. 

Tïârë, es, f., ville de Mysie : 
Plin. 5, 126 II -rêni, ôrum, m., 
habitants de Tiare : Plin. 5, 126. 

tïâs-, v. thi-. 

Tïbârâni, ôrum, m., peuple de 
Cilicie : Cic. Fam. 15, 4, 10. 

Tïbârëni, ôrum, m. (Ti6ap7]vot), 
peuple scythe, près du Pont- 
Euxin : Plin. 6, 11 ; Mel. 1, 2, 
5; 1, 19, 10. 

tïbe, arch. pour iibi : ïnscr. 

Tïbërëïus, a, um et ïïbërëus, 
a, um, de Tibère : Stat. S. 3, 3, 
66; Tibereum marmor Plin. 36, 
55, marbre trouvé en Egypte 
sous le règne de Tibère. 

Tïbërïâeum, i, n., ville de la 
Belgique : Anton. 

1 Tïbërïâirus, a, um, de Tibère: 
SUET. Vit. 15; Tiberiana pira 
Plin. 15, 54, poires do Tibère 
[préférées de Tibère]. 

2 Tïbërïânus, i, m., nom d'un 
poète latin : Fulg. |j préfet de 
Rome : Vop. 

Tï'oërïâs, âdis, f., Tibériade 
[ville de Galilée] : P.UN. 5, 71. 

Tïbërmis, idis, f., du Tibre: 
Ov. F. 2, 597. 

1 Tïbërînus, i, m., <ïï 1 roi 
d'Albe, qui donna son nom au 
Tibre : Liv. 1, 3 ; Varr. L. 5, 
29 ; Ov. F. 2, 389 <ff 2 le Tibre 
'[fleuve] : Virg. En. 7, 30; Prop, 
i, 2, 7 ; Ov. F. 4, 291. 


2 Tïbërînus, a, um, du Tibre : 
Gic. Pomp. 33 II Tiberinum ostium 
Cic. Pomp. 33 ; Rep. 2, 5, la bou- 
che (l'embouchure) du Tibre || 
Tiberina ostia, n., le port d'Ostie : 
Plin. 3, 3S. 

Tïbërïôlus, i, m., diminutif de 
Tibcrius : Tiberiolus meus Tac. 
An. 6, 5, mon petit Tibère. 

Tïbërïôpôlîiâmis, a, um, de 
Tibériopolis . [ville de Phrygie] : 
Inscr. 

Tîbëris, is, ace. im, et Thybris, 
idis, ace. im ou in, m. (Q'iSpt;), 
le Tibre [qui traverse Rome] : 
Cic. Alt. 13, 33, 4; Plin. 3, 53; 
Liv. 1, 3 II le Tibre, dieu du fleu- 
ve : Virg. En. S, 72; 10, 421. 

ss^v— > forme Tiberis Cic. Amer. 
100; Mil. 41; Liv. 24, 9; 30, 38; 
Hor. Ep. 1, 11, 19; S. 1, 9, 18 II 
Thybris Virg. En. 2, 782; -brim 
Virg. En. 3, 500 ; -bridis Ov. M. 
15, 432; Luc. 6, 810. 

Tïbërïus, ïi, m., prénom ro- 
main; abrégé Ti. Il not' Tibère 


tîbïeen, ïnis, m. (tibia et cana) 
K 1 joueur de flûte : Pl. Slich. 723 • 
Clc.Br. 192; Leg. 2, „. A 





TIBERIUS 

[empereur romain, successeur 
d'Auguste]. 

tïbi, dat. de tu. 

tibïa, œ, f., fl" 1 os antérieur de 

la jambe, tibia: Cels. 8, 1, etc. 

Il jambe : Plin. Ep. 1, 20, 15<$2 

flûte: Lucr. 4, 585; Cic. Tusc. 

I, 107; Virg. En, 11, 737, etc.; 
Hor. P. 202 II souv. au pl., parce 
qu'on jouait de deux flûtes à la 
fois : Pi. 
■Stich.723: 

Cic Br. 
19 2 ; de 
Or. 2,338 ; , 
Nat.2,22; 
Nep. pr. 
1 ; Epam. 
2,1 ; tibias 

dextrse, 

sinistrée, tibia 2 

flûte de 

dessus, flûte de basse ; libise pares, 
deux flûtes de même partie, dessus 
ou basse ; tibiœ impares, l'une de 
dessus, l'autre de basse; [prov.] 
apertis, ut aiunl, tibiis QoiNT. 

II, 3, 50, à pleine flûte, comme 
on dit (= à pleine voix) 1T3 petit 
tube d'une seringue à clystère : 
C.-Aur. Acut. 3, 4, 29. 

tibïâle, is, n. (libia§l), sorte 
de bas, bandes qui enveloppaient 
la jambe pour là tenir chaude : 
Paul. Dig. 49, 16, 14; pl., Suet. 
Aug. 82. 

tîbïâlis, o (tibia§2), de flûte; 

Sid. Ep. 9, 13. carm.S, 81 1| propre 

■ à faire des flûtes : Pus. 16, 168. 


tibïârïus, ïi, m., fabricant de 
flûtes : Inscr. Orsi. 4292. 

tîbïeen, ï 
<ïï" 
Cic 

62, etc. ; transit juris- 
consult-us libicinis La- 
Uni modo Cic. Mur. 
26, le jurisconsulte 
passe de son côté à la 
façon du joueur de 
flûte latin [qui sou- 
tient tantôt un ac- 
teur, tantôt un autre], 
pour lui souffler la 
formule || [sing. coll.] 
Cic. CM 44 «tr 2 soutien, pilier, 
support : Caïul. 61, 158} Ov 
F. 4, 695; Juv. 3, 193; cf. p" 
Fest. 366. 

tïbîcïna, as, f. (tibicen), joueuse 
de flûte : Pl. Aul. 289 ; Most. 
960, etc. ; Ter. Ad. 905, etc. ; Hor 
Ep. 1, 14, 25; Ov. F. 6, 687. 

tïbîcïnârïa, œ,f., l'art du joueur 
de flûte : Boet. Arist. top. 1, 
8, p. 606. 

tïbïcïnâtôr, ôris, m., c. tibicen: 
Gloss. 

tïbîcïruura, ïi, n. (tibicen), art 
de jouer de la flûte : Cic. Nat. 2, 
22; Or. 198; Gell. 4, 13, 2. 

tïbïcïno, are (tibicen), ml., ^fl 
jouer de la flûte : Fulg. Myth. 3, 
2 U 2 tr., étayer, soutenir : Tert. 
Anim. 38; Schol. Juv. 3, 193. 

Tibigense oppidum, n., ville 
de Numidie : Plin. 5, 29. 

Tibilis ou Thibilis, is, f., villa 
de Numidie : Aug. Ep. 112, 1 \\ 
-itânus, a. um, de Tibilis : Aug. 
Civ. 22, 8, 11. 

tïbïiLUS, a, um (tibia), de flûte; 
Varti. Msn. 132. 

Tïbïsëims, a, um, du Tibisis. 
[fleuve de Scythie] : V.-Fl. 6, 50. 

Tibissus, i, m., fleuve de Da- 
cie : Inscr. Grut. 438. 

tïbizo, v. iibicino § 1. 

Tibrïcôla, x, m. (Tiberis, colo), 
habitant des bords du Tibre ;: 
Prud. Péri. 11, 174. 

ïibrîatis, a, um, du Tibre: 
Glaud. Seren. 16. 

Tïbulla, se, f., nom de femme : 
ïnscr. 

Tïtailïus, i, m., Tibulle [poète, 
ami d'Horace et d'Ovide] : HOR. 

0. 1, 33,. -1; Quint. 10, 1, 93. 

■ tïbùlus, i, f.. sorte de pin : PliH. 
16, 39. 

Tïbûr, ûris, n., ville voisine de 
Rome, sur l'Anio [auj. Tivoli] : 
Hor. O. 2, 6,5; Virg. En. 7, 630; 
Juv. 3, 192. 

Tïburna, ee, f ., nom de femme : 
Sil. 2, 554. 

Tîbimius, i, m., a) habitant 
de Tibur : Stat. S. 1, 3, 74; 
b) le fondateur de Tibur : Plin. 
16, 237 ; Hor. 0. 1, 7, 13 II 
Tibumus, a, um, de Tibur : Prop. 
3, 22, 23. 

Tïburs, urtis, m. f. n., de Ti- 
bur : Virg. En. 7, 670; Hor S 

1, 6, 108; 2, 4, 70; Liy. 7,11^/ 
|| m Tiburti Varr. R. 1, J>- °J 

Cic. AU. 8, 14, 3; in Tiburle 
Glaucia d. Cic. de Or. 2, 2bd; 
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Gell. 19, 5, 1, dans une pro- 
priété sur le territoire de Tibur I] 
-tes, îum, m., habitants de Tibur : 
Liv. 7, 11 ; Plin. 16, 237. 

Tïburtinus, a, um, de Tibur : 
Plin. 15, 70; Prop. 4, 7, 85; 
Mart. 4, 57, 10 || Tîbuitïnum, 
i, n., maison de campagne de 
Tibur : Cic. Phil. 5, 19; Sen. 
Ben. 4, 12, 4. 

Tîburtïus, U, m., nom d'hom- 
me: Inscr. 

Tîburtus, i % m „ nom du fonda- 
teur de Tibur : Virg. En. 7, 671, 
v. Tibumus. 

Ticër (Ticher), ëri, m., rivière 
de la Tarraconnaise : Mel. 2, 6 ■ 
Plin. 3, 22. 

Tichis, is, m. v. Tecwm. 

Ticnïûs, untis, m., un des 
sommets du mont CEta : Liv. 36, 
16; 36, 17. 

tîehôbâtês, se, m. (raxogchï];), 
celui qui marche sur un mur : 
Vop. Carin. 19, 2; v. tœchobates. 

Tïehôs, n. (teïxo;, mur), mot 
qui entre dans la formation de 
plusieurs noms de villes : v. 
Macrontichos, Megatichos, Neon- 
tichos. 

Tïeïânus, v. Titianus. 

Tïcïda ou. Tïeïdâs, se, m., Au- 
îus Ticidas [poète latin] : Ov. Tr. 
2, 433 || Lucius Ticidas, [partisan 
de César] : B.-Afr. 44; 46. 

Ticinensis, e, de Ticinum : 
A.-Vict. Ep. 35. 

Ticînum, i, n., ville de ITnsu- 
brie [Gaule Cisalpine] sur le Tici- 
nus, auj. Pavie : Plin. 3, 124- 
Tac. H. 2, 17; An. 3, 5. 

Ticïnus, i, m. le Tessin [fleuve 
de la Gaule Cisalpine] : Plin. 2, 
224; Liv 5, 34, 9; Flor. 2, 6, 
10 || Tîcinus, a, uni, du Tessin : 
Sil. 12, 548. 

Tïfâta, ôrum, n., montagne et 
ville de Campanie, ayant un tem- 
ple de Diane: Liv. 7, 29, 6; 23, 
36, 1; 26, 5, 4; Sil. 12, 487. 

SSJ- >- d'après P. Fest. 366, 
tifata désigne des lieux couverts 
d'yeuses, et il y avait à Rome une 
Tifala curia. 

Tifâtina, adj. f., épithète de 
Diane [de Tifate] : Inscr. 

Tîfemâtes, um ou ïum, m., 
habitants de Tiferne [villes d'Om- 
brie et du Samnium] : Plin. 3, 
114. 

Tïfemum, i, n., qy 1 ville du 
Samnium : Liv. 9, 44, 6; 10, 14, 
6 «ÎT 2 v. d'Ombrie sur le Tibre : 
Plin. 3, 53 ; Plin. Ep. 4,1, 4^3 
v. d'Ombrie sur le Métaure : 
Plin. 3, 114. 

Tifemus, i, m., % 1 montagne 
du Samnium : Liv. 10, 30, 7 11 2 
rivière du Samnium : Mel. 2,4,6- 
Plin. 3, 103. 

Tigavae, ârum, f., ville de la 
Mauritanie Césarienne : Plin. 5, 
21. ' 

Tïgeliînus, i, m., nom d'un 
préfet du prétoire, favori de 
Néron : Tac. An. 14, 48 ; 14, 51; 
Suet. Galb. 15; Juv. 1, 155. 
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Tïgellïus, U, m., nom de deux 
musiciens: ÏT 1 Tigellius de Sardes, 
favori de César: Cic. Fam. 7, 24, 

I ; AU. 13, 49, 1 ; Hor. S. 1, 3, 
4 II 2 Tigellius Hermogène, con- 
temporain d'Horace : Hor. S. 1, 

3, 129; 1, 4, 72, etc. 

ïigense oppidum, n., ville de 
la région syrtique : Plin. 5, 4, 4. 

Tigïdïus, U, m., nom d'homme : 
Lampr. 

tigillum, i, n. (dim. de tignum), 
petite poutre, chevron : Liv. 1, 
26, 13; Catùl. 67, 39; Tib. 2, 1, 
39 II sorormm tigillum P. Fest. 
297 ; 307, lieudit à Rome consacré 
à Junon, où était installée la pou- 
tre sous laquelle, comme sous un 
joug, le jeune Horace avait dû 
passer pour expier son crime ; elle 
existait, paraît-il, encore au temps 
de Tite-Live, cf. Liv. 1, 26, 13 || 
poutre du toit, toit : Pl. Aul. 
301. 

Tïgillus, i, m., épith. de Ju- 
piter, soutien du monde : Aug. 
Civ. 7, 11. 

Tigisis, is, f., ville de la Mau- 
ritanie Césarienne : Anton. || 
-sensis, e et -siîâmis, a, um, de 
Tigisis : INSCR. 

tignârïus, a, um (tignum), de 
charpente : tignarius faber Cic. 
■Rep. 2, 39 ; Br. 257, charpentier. 

tigmilum, i, n. (dim. de tignum), 
petite poutre : Boet. Arithm. 2, 

4, pr. 

tignum, i, n., «If 1 matériaux de 
construction [en gén.] : Dig. 47, 3, 
1; 50, 16, 62 % 2 poutre, solive: 
Ces. G. 4, 17 ; G. 2, 9; 2, 10.; 
Hor. Ep. 2, 3, 73; P. 279. 

Tigranës, is, m. (ou œ, Prisc 
6, 62) (Tiyp- „/ 

iv7)ç), nom de - fa %. 
plusieurs rois » e„ 
d'Arménie; "oj^ 
not' Tigrane, : 
allié et gendre 
de Mithrida- 
te : Cic. AU. 2, 
4, 2; Sest. 5S. 

Tigrânô» 
certa, m, î. 
(TiypavoxEpîa), 

Tigranocerte tigranës 

[ville d'Ar- 
ménie], : Plin. 6, 26 n -ta, âram, 
n., TAC.^n. 12, 50; 14, 24. 

tïgrïfër, ëra, èrum (tigris, 
fera), qui produit des tigres : Sid. 
Carm. 2, 24. 

tïgrïmis, a, um, tigré, mou- 
cheté, tacheté : Plin. 13, 96. 

1 tïgris, is et îdis, d'ordinaire 
m. en prose et f. en poésie (-ciypi;), 
tigre [quadrupède] : Virg. G. 2, 
151; Suet. Aug. 43; Plin. 6, 73 

II peau do tigre : Claud. Rapt. 
Pros. 1, 17. 

2 ïïgris, is ou îdis, m., le 
Tigre [fleuve d'Asie qui reçoit 
l'Euphrate] : Hor. 0. 4, 14, 16; 
Luc. 3, 256 1| nom d'un chien 
tigré d'Actéon : Ov. M. 3, 217 || 
nom d'un navire ayant un tigre 
comme emblème sur la proue : 
Virg. En. 10, 166. 
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Tigullïa, se, f., ville de la Li- 
gurio : Plin. 3, 48 || -ïi, ôrum, m., 
habitants de Tigullie : Plin. 3, 48. 

Tigûrinus pagus, m., un des 
quatre cantons de l'Helvétie : 
C/ES. G. 1, 12, 4 || -îni, ôrum, m., 
Tigurins, habitants de ce canton : 
C.«s. G. 1, 12, 4; Liv. Ep. 65. 
. tïlïa, as, î., «■[ l tilleul [arbre] : 
Virg. G. 1, 173; Plin. 16, 65 \\ 
-lia3, ârum, î., tablettes en 
tilleul : Dict. Prol. p. 2, U et 
18 % 2 c philyra: Plin. 16, 65. 

tïlïâcëus ou tilïâcïus, a, um, 
Capit. Anton. 13, tïlïâgïaëus, a, 
um, Col.- 12, 47, 5, et tffiàris, 
e, C.-Aur. Chr. 5, 1, 20, de tilleuh 

Tiliaventum, i, n., fleuve de 
de la Vénétie : Plin. 3, 126. 

Tillïus, U, m., nom d'homme : 
Hor. S. 1, 6,107. 

Tîma, sb, f., nom de femme : 
Inscr. 

Timâchi, ôrum, m., peuple de 
Mésie : Plin. 3, 149. 

Timachus, i, m ., rivière de 
Mésie : Plin. 3, 149. 

Timachum ou Timacum, i, n., 
nom de deux villes de Mésie : 
Peut. || -censés, m., troupes auxi- 
liaires tirées de ces villes : Not.- 
Imp. 

Tïmœus, i, m. (Tt>cuoç), "ÎF1 Ti- 
mée [historien de Sicile, sous 
Agathocle] : Cic. Br. 63; 325; de 
Or. 2, 58 ^2 philosophe pytha- 
goricien, contemporain de Platon : 
Cic. Fin, 5, 87; Rep. 1, 16 1[ 3 
titre d'un dialogue de Platon 
traduit en latin par Cicéron : Cic. 
Tusc. 1, 63; Nat. 1, 18; Fin. 2, 
15. 

Tïmâgënês, is, m. (Tip.a Y évY];), 
Timagène [rhéteur de l'époque 
d'Auguste] : Hor. Ep. 1, 19, 15; 
Sen. M 3,23, 3; Quint. 1, 10, 
10; 10, 1, 75. 

Tïmàgôrâs, se, m. (TifiaYÔpaç), 
nom d'un peintre : Plin. 35, 58. 

Tïmandra, se, t, nom de 
femme : Inscr. 

iimanei, ôrum, m., peuple de 
l'Arabie : Plin. 6, 157. 

Timanôr, ôris, m. (Tinâvcop), 
un des officiers de Persée : Liv. 
42, 58. 

Tïmantriês, is, m. (Ti^dcve?);), 
peintre grec : Cic. Br 70 ; Plin. 
35, 64; Quint. 2, 13, 13. 

Timarchïdês, is, m., nom d'un 
statuaire : Plin. 34, 91 II affran- 
chi de Verres : Cic. Verr. 4, 94 ; etc. 

Tïmarchus, i, m, statuaire : 
Plin. 34, 51. 

Tïmârëtë, es, f. (Tifiapénf), 
peintre elle-même comme son 
père, Micon : Plin. 35, 59. 

Tïmâsicrâtês, is, m., nom d'un 
Rhodien : Liv. 37, 14.. 

Tïmâsïthëus, i, m. (Ti(iaaî6Eo,;), 
nom d'un prince de l'île de Li- 
para : Liv. 5,28. 

Tïmàvus, v m., le Timave 
[fleuve de Vénétie] : Virg. En. 1, 
244; Luc. 7, 194; Plin. 2,229. 

Tïmë, es, f., nom de femme . 
Inscr. 
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tïmëfactus, a, um (timeo, fa- 
do), effrayé : LUCR. 2, 44; Cic. 
Off. 2, 24. 

iïmendiis, a, um (timeo), 
pris adj 1 , redoutable ; timenda, 
ôrum, n., les choses redoutables, 
effrayantes : Sen. Ep. 88, 29.. 

tïmens, tis, pris adj' avec 
gén. : mortis timentes Lucr. 6, 
1239, craignant la mort || [abs 1 ] 
rempli d'inquiétude, effrayé :_ ti- 
mentes omnium animas consolations 
sanat Hirt. G. 8, 38, 2, chez tous 
ces peuples effrayés, en les récon- 
fortant, il ramène des idées saines 
|| [pris subs 1 ] timentes confirmât 
Cùes. G. 7, 7, 4, il rassure ceux 
qui ont peur. 

tïmëo, ûi, ëre, 1T 1 tr., craindre: 
3) avec ace. : aliquem Cjes. G. 1, 
é.0; Cic. Rep. 3, 23; Scaur. 8; 
Leg. 1, 41, etc.; aliquam rem 
Cic. AU. 10, 14, 1; Mil. 36; 
Tusc. 4, 41; Off. 2, 38, etc., 
craindre qqn, craindre qqch || 
noxiam vini eegris Plin. 14, 101, 
craindre pour les malades les 
mauvais effets du vin, cf. Quint. 
4, 1, 9; 11, 1, 7ô\\aliquid pro 
aliquo Brut. d. Cic. ad Br. 1, 16, 
2, craindre qqch pour qqn || de sa 
nihil limera Cic. Sest. 1, ne rien 
craindre pour soi; de suo ac 
legionis pericido C.'ES. G. 5, 57, 1, 
n'avoir aucune crainte de danger 
pour soi et pour la légion, cf. 
QES. G. 3, 3, 1 1| ab aliquo aliquid 
Cic. Sest. 41, craindre qqch de la 
part de qqn, cf. Phil. 5, 51; 10, 
14 ; Liv. 24, 38, 9 ; b) [avec int. 
ind.] se demander avec inquié- 
tude : timeo, quidnam... eloqui pos- 
sim Cic. Ùsccil. 42, je me de- 
mande avec inquiétude ce que je 
puis dire..., cf. Cic. AU. 12, 24, 
1; kxc quo sint eruptura, timeo 
Cic. AU. 2, 20, 5, je redoute les 
suites de tout cela; nostree- timeo 
parti, quid hic respondeat Ter. 
And. 419, je me demande avec 
inquiétude pour notre cause ce 
qu'il va répondre ; c) [avec inf.] 
craindre de : Cic. Corn. 4; Cjes. 
C. i, 64, 3; 3, 73, 6; Hirt. G. 8, 
16, 2; Hor. Ep. 1, 7, 4 II 
[avec prop. inf.] craindre que : 
G/Et. Fam. 8, 11, 3; Liv. 
3, 22, 2; 5, 21, 6; 7, 39, 4, etc.; 
d) [avec ne ou itS] craindre que... 
ne [ou] craindre que ne... pas : 
[v. paveo, §2] ; ne abducam, limes 
Cic. Fin. 5, 86, tu crains que je 
n'emmène, cf. Cic. Agi: 2, 38; 
C.-ES. G. 2, 26; C. 1, 2, 3; omnes 
labores ic exciperc video ; timeo, 
ut sustineas Cic. Fam. 14, 2, 3, 
je vois que tu prends sur toi 
toutes les fatigues; je crains que 
tu n'y résistes pas ; thnere, ne non 
Hor. Ep. 1, 17, 37, craindre que 
ne... pas, cf. Curt. 3, 17, 9 11 
[avec anticip.] : rem frumentariam, 
ut salis commode supporlari posset, 
timere C.-ES. G. 1, 39, 6, craindre 
que le blé ne fût pas bien facile 
à transporter; iimebatur, ne ty- 
rannidem concupisceret Cic. iVep. 
Aie. 7, 3, on craignait qu'il ne 
convoitât la tyrannie II 2 [abs 1 ] 
craindre, être dans la crainte : 
numquam timere, numquam dolere 
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Cic. Ac. 2, 135, n'éprouver ja- 
mais de crainte, jamais de 
douleur ; timentibus céleris Cic. 
Rep. 1, 29, les autres étant rem- 
plis d'inquiétude, cf. Cic. Tusc. 4, 
66; Glu. 20; Au. 10, 14, 1; C/es. 
G. 7, 7 II [avec dat.] craindre pour, 
alicui, alicui rei, pour qqn, 
pour aqch : Cic Quir. 13; Leg. 
2. 41;' CMS. G. 4, 16, 1; 7, 44, 
4 ■ G. 3, 27 ; 3, 69 II [avec pro] 
Curt. 6, 10, 27; Plin. Ep. 3, 17, 
3 ; Sen. Contr. 7, 20, 1 ; Sen. Ep. 
li, 1, etc. Il [avec a, ab] : timere a 
suis Cic. Phil. 2, 116, être dans 
la crainte du fait des siens, re- 
douter les siens, cf. Cic. Sull. 59 
|| [avec de] : de re publica Cic. 
AU 7, 6, 2, avoir des craintes 
pour l'état, cf. Cic. Sest. 62 II aies 
timuit exterrita pennis Virg. En. 
5, 105, l'oiseau effrayé trahit sa 
crainte dans un battement 
d'ailes. 

tïmesco, ëre, int., s'effrayer : 
N. Tir. 71. 

Tîmësïthëus, v. Timas-. 
Timici, ville de Mauritanie : 
Plin. 5, 21 || -ïtàmis, a, um, de 
Timici : Not. Afr. 

tïmïdë (timidus), avec crainte, 
timidement : Cic. Div. 2, 67, 
etc.; limidius Cic. Ceec. 77 ; C«S. 
C 1, 19; timidissime Quint. 11, 
1, 77. 

tïnndïtâs, âtis, f. (timidus), 
timidité, manque d'assurance, 
esprit craintif: Cic. Ceci. 36; 
Phil. 2, 71, etc. Il timidilates Cic. 
Mil'. 69, marques de timidité. 

tïmïdùlê, un peu timidement : 
Apul. M. 4, 8. 

tïmïdus, a, um (timeo), qui 
craint, craintif, timide, circons- 
pect : Ctc. Off. 1, 83; 3, 115; 
Sest. 36. etc. ; timidiora mandata 
Cic. Fam. 11, 18, 1, mission plus 
timide; timidissimus Ov. M. 5, 
224 II in labore militari Cic. Fam. 
1, 17, 1, craintif au regard des 
fatigues militaires ; ad mortem 
Cic. Fin. 2, 63, tremblant devant 
la mort; [poét.] timidus procellse 
Hon. P. 28, qui redoute l'orage, 
cf. Ov. M. 5, 100; Sen. Beat. 20, 
6 II [avec inf.] : non timidus mori 
HOR. 0. 3, 19, 2, qui ne craint 
pas de mourir, cf. Hor. 0. 9, 9, 
52. 

Tïrncchârës, is, m. (Tino/ip^ç), 
ami du roi Pyrrhus : Gell. 3, 8, 
3 || nom d'un architecte : Plin. 
34, 148. 

Tlmôc'ies, is, m. (Ti\xayXrji), 
statuaire : PLIN. 34, 52. 

Tîmôcrâtës, is,m. (TiH-oxpâ-ni;), 
«O philosophe épicurien: Cic. Fin. 
2, 101 fl 2 gouverneur d'Argos : 
Liv. 34, 29 11 -tïus, a, um, de 
Timocrate : Serv. Cent. 464, 15. 
Tïmôgënës, is, m. (Tinoyévviç), 
général de Zénobie : Treb. 

Tïmôlëo ou -lëôn, ontis, m. 
(IVoXéuv), citoyen de Corinthe; 
délivra les Syracusains de la ty- 
rannie de Denys le Jeune : Cic. 
Fam. 5, 12, 7; Nep. Il -ontêus, 
a, um, de Timoléon : Nep. Timol. 
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Tïmôlîtës, c. Tmolites : Cic. 
FI. 8. 

Tïmôlïtus, a , um, de Tmole 
de Lydie : Plin. 14, 74. 

Tïmôlus et Tymôlus, i, m. 
(TûjitjXoy, c. Tmolus : Ov. M. 6 
15; Plin. 5, 110. 

Tïmômâclius, i,m. (Ti|iô(iaxo ? ), 
nom d'un peintre de Byzance : 
Plin. 35, 136; Aus. Epigr. 121. 
Tîraôn, ônis, m. (Ti|«o\i), Ti- 
mon d'Athènes [surnommé le 
Misanthrope] : Cic. Lœ. 87; 
Tusc. 4, 25 1| -ônëus, a, um, de 
Timon : Sen. Ep. 18, 7. 

Tïmônïâcenses, ïum, m., ha- 
bitants de Timoniacum [Galatie] : 
Plin. 5, 147. 

tïmôr , ôris, m. (timeo) , «f[ 1 
crainte, appréhension, effroi : 
Cic. Tusc. 4, 19; timorem habere 
Cic. Mil. 4, avoir peur [in aliquo 
Nep. Aie. 3, 5, pour qqn] ; magno 
timoré sum Cic. Ait. 5, 14, 2, je 
crains beaucoup; alicui res dolori 
et timori est Cic. Har. 43, une 
chose cause du chagrin et de la 
crainte à qqn ; eestas quœ sequitur 
magno est in timoré Cic. Fam. 2, 
10, 4, la campagne prochaine est 
très alarmante, est un grand objet 
de crainte; facere timorem alicui 
Cic. Fam. 10, 18, 2, ou injicere 
Cic. Att. 5, 20, 3; Agr. 1, 23; 
CiES. G. 7, 55, inspirer de la 
crainte à qqn || timor de aliquo 
Brut. Fam. 11, 2, 3 ; pro aliquo 
Virg. En. 6, 352, la crainte au 
sujet de, pour qqn; ab aliquo 
Liv. 45, 26, 7, la crainte venant 
de qqn II belli Cic. Fam. 2, 7, 
4, la crainte d'une guerre, cf. 
Cic. Rep. 2, 4; 5,6 ; Gie.5. G. 6, 23; 
quo timoré Ces. G. 7, 26, S— eu- 
jus rei timoré, par la crainte de 
cela II vsster timor Cic. Cat. 4, 2, 
la crainte que vous éprouvez || 
[avec ne] crainte que : C/es. G. 1, 
27, 4; C. 1, 61, 2; Liv. 1, 17, 
4 || [avec prop. inf.] Cic. de Or. 2, 
334; Liv. 10, 39, 5; in timoré 
civitas fuit... Liv. 32, 26, 16, la 
cité craignit que... Il [avec inf.]. 
crainte de : adflichimne fuit tan- 
tus adiré timor ? Ov. Tr. 1, 8, 12, 
as-tu craint tellement d'approcher 
un malheureux ? Il pi. timorés, les 
craintes, les appréhensions : Cic. 
Rep 1, 68; Lucr. 2, 45; 5, 46; 
Virg. En. 5, 812; Hor. Ep. 1, 4, 
12 II crainte personnifiée : VlRG. 
En 9, 719; Hor. 0. 3, 1, 37; pi., 
Ov. M. 12, 80 112 [poét.] aKramte 
religieuse : divum LUCR. 5, 1223, 
crainte des dieux, cf. Hor. S. £, 
3, 295; b) objet de crainte, qui 
inspire la crainte (qui effraie): 
Hor. S. 1, 4, 67; ^ov.3,7, 28; 
Ov F. 1, 551; M. 3, 291, etc.; 
c) objet des alarmes [pour qui 
l'on craint] : Stat. S. 3, 2, 80. _ 
tïmôràtus, a, um (timor), qui 
craint Dieu : Hier. Isa. 14, 5U, 
10. , 

tïmôs, ôris, m., c. timor: Non. 
487, 6; N/ev. Tr. 45. 

Tîmosthënës, is, m. (T'I 10 : 
^év^), Timosthène [commandant 
les flottes de Ptolemee II] : Plin. 
6, 183. 
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fâmôsus, a, um, v. thymosus : 
Macb. 3, 19, 6. 

Tïmôîhëus, i, m . (Ti(xo6eo ; ), 
Timothée «|T 1 musicien de Milet : 
Cic. Leg. 2, 39 ; Quint. 2,3,3% 2 
fils de Conon, restaurateur des 
murs d'Athènes : ClG. Off. 1, 116; 
Tusc. 5, 100 ; Nep. 

Tïmoxënus, i, m. (Ti[iôÇevo ? ), 
nom d'homme : Inscr. 

Timporuni, i, n., ville de la 
Thrace : Anton. 

tïmûi, parf. de limeo. 

tïmum, v. thymum. 

tîna, es, f., sorte de carafe 
à long- col avec couvercle : Varr. 
d. NON. 544, 4; Fort. Radeg. 17. 

tmca, se, f., tanche [poisson] : 
Aus. Mos. 125. 

Tincâs, se, m., nom d'homme : 
Cic. Br. 172. 

Tincontïum, ii, n., ville des 
Bituriges : Anton. 

tincta, ôrwm, pi. n. de tinctus, 
étoffes teintes : Cic. Leg. 2, 45. 

tinctïlis, e (tingo), qui sert à 
! imprégner : Ov. Tr. 3, 10, 64. 

tinctïo, ônis, î. (tingo), action 
de teindre, de tremper : Gloss. 
Il baptême : Tert. Cor. MU. 13. 

tinctôr, ôris, m. (tingo), tein- 
turier: Gloss. 
; tinctôrîum, ii, n. (tinctorius), 

atelier de teinture : Not. Tir. Il 
: baptistère : Eucher. Instr. 2, 15. 

tinctôrïus, a, um (tingo), qui 
sert à teindre, . tinctorial : Plin. 
7, 44. 

tinetùra, se, î. (tingo), teinture : 
Plin. 37, 119. 

i tinctus, a, um, part, de tingo. 

2 tinctus, ûs, m., teinture : 
Plin. 10, 134. 

Tindari, orum, m., peuple des 
bords^du Tanaïs : Plin. 6, 19. 

tïnëa, œ, f., teigne ou mite 
[msecte rongeant livres et vête- 
ments] : Cat. Agr. 98, 1; Hor. 
S. 2, 3, 119; Plin. 11, 117 || ver 
intestinal : Plin. 27, 145. 

tïnëo ou tïnïo, are, int., être 
rongé [des teignes, des vers! : 
Vulg. Bar. 6, 71; Itala Ep. 
Jacob. 5, 2. 

tïnëôla, œ , f. (tinea), pou [in- 
sccte]_ : Veg. Mul. 1, 44. 

tïnëôsus ou tïnïôsus, a, um, 
plein de vers : Col. 9, 14, 20 II 
plein de teignes : Th.-Prisc. 4; 
l M.-Emp. 6. 

Tinge ou Tingi, n ., ville de 
Mauritanie [Tanger] : Mel. 1, 5, 
2; Plin. 5, 4 || Tingensis, e, de 
J Tingi : Corip. Johann. 5, 278. 

Tingïtânaprovincia, f., i a Mau- 
V ntanie Tingitane [contrée d'Afri- 
que, Maroc] : Plin. 5, 17 || -nus, 
I a, um, de la Tingitane : Mamertin. 

Gcn. Max. 16, ou -nïcus, a, um, 
Sex.-Ruf. Brev. 5. 
_ tingo (tinguo), tinxi, tinctum, 
ère (tEyyw), tr., «ff 1 mouiller, bai- 
gner, tremper : tunica sanguine 
tincta _ Cic. Nat. 3, 70, tunique 
trempée de sang ; ssquore tingi 
Virg. G. 1, 246, se tremper dans 
I eau ; tingere stridentia sera lacu 
Virg. G. 4, 172, plonger dans l'eau 
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l'airain frémissant ; in undis pe- 
dum vestigia Ov. M. 4, 343, bai- 
gner ses pieds dans l'eau II [fig.] 
imprégner : libellas sale Romano 
Mart. 8, 3, 19, imprégner un livre 
de sel (d'esprit) romain; [surt. au 
pass.] tinctus litteris Cic. de Or. 2, 
85, imprégné de connaissances, 
de belles-lettres, cf. de Or. 2, 120 ; 
Br. 211 ; Quint. 4, 2,117 % 2 tein- 
dre : lanas murice Hor. O. 2, 16, 
36, teindre de pourpre des laines, 
cf. Hor. S. 2, 6, 103; Ep. 2, 2, 
181; Tib. 2, 4, 28; Ov. M. 6, 9, 
etc. ; tingi sole Plin. 6, 70, être 
coloré, bronzé par le soleil ; 
candenti lumine tinctus Lucr. 5, 
720, teint d'une blanche lumière 
^T3 produire une teinte, une cou- 
leur : purpuram Plin. 6, 201, 
faire.de la pourpre, cf. Plin. 16, 
77'. 

1 Tïnïa, se, m., rivière d'Om- 
brie, affluent du Tibre : Plin. 3, 
53. 

2 tïnïa, œ, f., v. tina : P. Fest. 
369. 

3 tïnïa, se, f., v. tinea : Cat. Ag. 
16% 3; Virg. G. 4, 246. 

tïnïàrïa (herba), f., polium 
[plante] : Scrib. 53. 

tïnïâtïca, œ, f., c. ïiniaria: M.- 
Emp. 17. 

tïnïôsus, v. tineosus. 

tinnïbûlâtus, v. tintinnabula- 
tus. 

tinnîmentum, i, n. (tinnio), 
tintement [d'oreilles] : Pl. R. 
806. 

tinnïo (qqf tïnïo), ïvi ou ii, 
Uum, ire, int., % 1 tinter, rendre 
un son clair : Enn. d. Macr. S. 
6, 3 ; Quint. 12, 10, 31 «ff 2 [fig.] 
crier aux oreilles : Pl. Cas. 250 ; 
Pœn. 33 «F3 [avec ace. de rel.] faire 
entendre des sons : Suet. Ner. 
20; Pers. 5, 105 || [fig.] faire tin- 
ter l'argent, payer en espèces 
sonnantes : Cic Att. 14, 21, 4. 

tinnïpo, are, int., crier [en 
parlant de l'orfraie] : Anthol. 
733, 9 ; 762, 9. 

tirmïto, are, int., fréq. de tinnio, 
gazouiller : Philom. 9 || tr., tinni- 
tare se, se vanter : Commod. *Instr. 
2, 22, 17. 

tinnîtùs, ûs, m. (tinnio), tin- 
tement, son (clair et aigu) : [d'un 
casque] Virg. En. 9, 809; [d'une 
épée] Ov. M. 5, 204 ; [de l'airain] 
Ov. F. 4, 184; Sen. Ir. 3, 35, 
3 || tinnitus ciere Virg. G. . 4, 64, 
faire des tintements = faire 
retentir l'airain || bourdonnement 
d'oreilles : Plin. 20, 162 II [fig.] 
cliquetis de style : Tac. D. 26. 

tinnûlus, a, um, (tinnio) , qui 
rend un son clair, aigu, qui tinte : 
Ov. P. 1, 1, 38 ; M. 4, 393 ; timulse . 
Gades Stat. S. 1, 6, 71, Gadès 
résonnante [des danses accompa- 
gnées de musique, cf. Juv. 11, 
16Z\ Il C eQ P arl - de la voix] a) au 
son clair, argentin : Catul. 61, 
13; b) aigu [ou] en fausset : 
Pompon. Com. 57 R || [fig.] tinnuli 
Quint. 2, 3, 9, les orateurs à la 
voix perçante. 


TIRÏSTASIS 

tinnunoûlus, i, m., crécerelle 
[oiseau] : Col. 8, S, ',' ; Plin. 10, 
109. . 

tintinnabellum, i, n., c. lintin- 
nabulum: N. Tir. 

tintinnabulâtes , a, um, qui 
porte une clochette : Sidon. Ep. 
2,2. 

tmtinnâbûlum,i,n., (tiniinno), 
espèce de crécelle en métal, gre- 
lot, clochette : Pl. *Trin. 1004; 
Ps. 332; Suet. Aug. 91; Juv. 6, 
441; Mart. 14, 163. 

tintinnâcûlus, i, m. (tintinno), 
tintinnaculi viri Pl. Truc. 782, les 
gens à cliquetis = porteurs de 
chaînes. 

tintinnïâla, as, f. (tintinno), 
insecte qui fait un bruit aigu 
avec ses ailes [= le cousin, culex] : 
Schol. Hor. S. I, 5, 14. 

tintinnïo, ire et tintinno, are, 
int., c. tinnio: Afran. Com. 393: 
Njev. Com. 114, cf. Fest. 361. 

tintinnum, i, n., ou tintinnus, 
i, m., clochette, sonnette : Fort. 
Carm.2, 16, 49 (éd. F. Léo). 

tintîno, dre, c. tinnio : :ï Catul. 
51, 11. 

tinum, i, n., c. tina : Mot. Tir, 
149 j P. Fest. 369, 1. 

tïnus.i, f., laurier-tin [arbuste]: 
Plin. n, 128 rOv. M. 10, 9S. 
tinxi, parf. de tingo. 
Tiôs, i, f. (TToî), ville de Bithy- 
me:_MEL. 6, 4; v. Tium. 

Tipasa, se, f., ville de la Mau- 
ritanie Césarienne : Plin. 5, 20 \\ 
ville de Numidie : Anton. 

tipnë, es, f. (Ti'çr)), sorte de blé, 
petit épeautre : Plin. 18, 81; 
18, 93. 

Tiphicense oppidum, n., ville 
d'Afrique : Plin. 5, 30. 

Tiphus, i, m., nom d'homme : 
Inscr. 

tiphyôn, ii, n. (tîç-jov), sorte 

de narcisse [fleur] : *Plin. 21, 67. 

Tïphys, yis ou yôs, m. (Tïipu;), 

pilote des Argonautes : Virg. B. 

4, 34; Ov. H. 6, 48. 

tippùla, tippulla ou tipulla, œ, 
f., araignée d'eau: Pl. Pers. 244; 
Varr. Men. 50. 

Tirënus pons, m., pont sur le 
Liris, à Minturnes : Cic. Au. 16, 
13. 

TîrësïâSj ee, rrï. (TE'.peeîa;), cé- 
lèbre devin de Thèbes qui était 
aveugle : Cic. Tusc. 5, 115 ; Nat. 
2, 7 ; Stat. Th. 10, 589 n un 
aveugle : Juv. 13, 249. 

g) > nomin. Tiresia Sen. 
Œdip. 289. 

Tirida, », f., ville de Thrace : 
Plin. 4, 42. 

Tïrïdâtês, ee ou is, m. (TtptSâ- 
■ctk), Tiridate [roi des Parthes] : 
Hor. 0.1, 26, 5; Suet. Ner. 13; 
Plin. 7,129. 

Tïrïnus, i, m., petite rivière des 
Péligniens : Inscr. 

Tins ou Tyris, is, f., île en 
face du Bruttium, qui a disparu : 
Plin. 3, 96. 

Tiristasis, is, f. (Tapfaraaiç), 
ville de Thrace : Plin. 4, 48. 


TIRO 

1 tîro, ônis, m., Hl jeune soldat, 
recme : Cic. Tusc. 2, 38 ; Ces. G. 
3, 38, etc. Il [pris adj'j : tiro exercitus 
Cic. Fam. 7, 3, 2: tirones milites 
Cic. Phil. 11, 39, armée de re- 
crues, recrues %2 [fig.] débutant, 
apprenti, novice : Cic. de Or. 1, 
218; Verr. 2, 17 ; Quint. 2, 10, 9 . 

Il [en part.] débutant [au forum, 
après la prise de la toge virile] : 
Suet. Ner. 7 II en pari, du bœuf 
non encore attelé s Varb. M. 1, 
20, 2. 

2 Tîro, ônis, m., M. Tullius 
Tiron [affranchi deCicéron] : Cic. 
Fam. 16, 10, etc. || -rônïânus, a, 
um, Tironien, de Tiron : Gell. 
13, 20, 16. 

tîrôcïnmm, 2£, n. (tiro), «III ap- 
prentissage du métier militaire, 
inexpérience militaire : B. Afr. 
31, 6 ; Liv. 39, 47, 3 || recrues, 
jeunes soldats : Liv. 40, 35, 12 
1Ï 2 [fig.] apprentissage, coup 
d'essai, débuts : in h. Paido 
accusando tirocinium ponere Liv. 
45, 37, 3, faire son coup d'essai 
en accusant L. Paulus, cf. Quint. 
12, 6, 3 ; dies tirocinii Suet. Tib. 
54, ou tirocinium alicujus Su ET. 
Calig. 10, jour des débuts de 
qqn [au forum, après la prise de 
ia toge virile] || navium Plin. 24, 
41, première traversée. 

tîrônâtûs, ûs, m. (tiro), con- 
dition de tiro, de recrue : COD. 
.Th. 7, 13, 21. 

Tîrômânus, a, um, v. Tiro. 
' tïrômciim, i, n. (tiro), somme 
pour le rachat d'une recrue : 
Synes. Ep. 79. 
tirsus, v. ihyrsus, 
îàruncûla, «, f.,, jeune catéchu- 
mène, jeune disciple : Hier. Ep. 
31, 14 || canis, chienne qui a mis 
bas pour la première fois : Col. 7, 
12, il. 
■ tïrvmcûlus, i, m. (tiro), nou- 
veau soldat, recrue [pr. et fig.] : 
Sen. Ep. 108, 23; Plin. Ep. 3, 6, 
4; Suet. Ner. 21. 

Tiryns, nlhis, f. (Ti>j\>î)> Ti- 
rynthe [ville d'Argolide, où Her- 
cule fut élevé] : Plin. 4, 17; 
Stat. Th. 4, 147 || Tirynthïus, 
a, um, de Tirynthe : Ov. M. 7, 
410; Stat. Th. 6, 489 II subst. 
m. = Hercule : Vmo. En. 7, 662; 
Ov. M. 9, 66 ; F. 5, 629 II -ïi, 
ôrum, m., habitants de Tirvnthe : 
Plin. 7, 195. 

tïs, gén., v. htsi?$->. 
Tïsaeus, i, m. (T ;<7a ~°?)> mon- 
tagne de Thessalie : Liv. 28, 5, 17. 
Tïsâgôrâs, se, m., frère de Mil- 
tiade : Nep. Mil. 7, 5. 

Tïsâmënus, i, m., roi d'Argos, 
fils d'Oreste : Ov. Ib. 348. 
tïsâna, -ârîum, v. plis-. 
Tisanûsa, se, f., ville maritime 
de Carie : Plin. 5, 104; Mel. 
1, 16. 

Tisaph.ern.es, v. Tissaphemes. 
Tisdra, -drïtânus, v. Thys-. 
TisïâS, œ, m. (Ticia;), fl 1 Tisias 
[de Sicile, fut avec Corax le fon- 
dateur de la rhétorique] : Cic. Br. 
46; de Or. 1,91; Quint. 2, 16, 3 
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f 2 nom d'un sculpteur : Plin. 
34, 91. 

Tïsïcrâtês, is, m., sculpteur de 
Sicyone : Plin. 35, 146. 

Tisidmm, ii, n., ville d'Afri- 
que près de Tunis : Sall. J. 62. 

Tisïênus, i, m., nom d'ho mm e : 
Inscr. 

Tïsïpûônë, es. f. (T«Ji(?ov-/]), 
l'une des Furies 1 : Virg. En. 6, 
561 ; Ov. M. 4, 4SI || ïîsïphônêus, 
a, um, de Tisiphone, des Furies : 
Ov. Tr. 4, 9, 6. 

Tîsippus, ï, m., Etolien parti- 
san dei Romains : Liv. 45, 28. 

Tiso, ônis, m., de Patras, ami- 
ral des Achéens : Liv. 35, 26. 

Tissé, es, f., Tissa [bourg au 
pied de l'Etna] : Sil. 14, 267 II 
-sensés, m., habitants do Tisses : 
Cic. Verr: 3, 86 II -sinenses Plin. 
3, 91. 

Tissaphemes, is, m. (Tio-traçép- 
vt]ç), Tissapherne [un des satra- 
pes d'Artaxerxès] : Nep. Con. 2. 

Tissenses, v. Tisse-. 

Tissinenses, v. Tissse. 

Titan, m. (Tixdv), 1T 1 un des 
Titans, v. Titanes: Prisc. 6, 2511 2 



descendant d'un Titan : not 1 a) 
d'Hypérion = le Soleil : VlRG. En. 
4, 119 ; Tib. 4, 1, 50 ; b) de Japet 
= Prométhée : Juv. 14, 35. 

^— >- voc. Titan et Titane 
Char. 25, 27 ; gén. -nos et -nis 
Prisc. 6, 25; dat. -no Manil. d. 
Varr. L. 7, 16; ace. -na Luc, 1, 
90 ; -nem Char. 25, 27. 

Titanes, um, m., les Titans 
[û!s du Ciel et de la Terre furent 
vaincus dans la lutte contre Jupi- 
ter] : Cic. Leg. 3, 5 ; Char. 25, 28 ; 
ace. -nas Hor. 0. 3, 4, 43. 

Tïtâni, ôrum, m., c. Titanes: 
PL. Pers. 26; Cic. Nal. 2, 70. 

Tïtânïa, se, f., [Gircé, Pyrrha, 
Latone, Diane] fille d'un Titan; 
sœur d'un Titan : Ov. M. 14, 
382; 1, 395; 6, 346 ; 3, 173. 

Tîtânïâcus, a, um, né des Ti- 
tans : Ov. M. 7, 398. 

Tïtânïda, se, f., c. Titanis : 
Hyg. Fab. 183. 

Tîtânis, ïdis, f. (Ttravcç), des 
Titans : Juv. 8, 132 II Circé [fille 
du Soleil] : Ov. M. 14, 14 || Diane : 
Enn. Tr. 317. 


TITILLO 

Tîtâmus, a, um, de Titan on 
des Titans : Virg. En. 6, 580 ■ 
Val.-Fl. 4, 91. 

Tïtânômâchïa, se, f., lutte 
des Titans et de Jupiter : Hyg 
Fab. 150. 

Tïtârïsôs (-sus, -ssus), «, m ., 
fleuve de Thessalie : Luc. 6, 376. 

Titedïus, ii, m., Titedius 
Labeo, proconsul en Narbon- 
naise : Plin. 35, 20. 

tïtëlus, c. titulus : ïnscr. 

Tithôês, is, m., roi d'Egypte 
qui construisit le labyrinthe • 
Plin. 36, 84. 

Tïthôneeus, adj. m., fils de 
Tithon : Avien. Per. 368. 

Tithônïa, se, f., Ov. F. 4, 942; 
-nis, ïdis, f., Stat. S. 5, 1, 34, 
l'Aurore, épouse de Tithon. 

Tïthônïus, a, um, de Tithon : 
Ov. F. 3, 403. 

Tïtûômis, i, m. (Tiewvôç), Ti- 
thon [fils de Laomédon et époux 
de l'Aurore] : VlRG. En. 4, 585; 
Cic. CM 3. 

Tithôrëa, se, f. (Tt6opéa), ville 
de Phocide : Plin. 4, 8. 

Tithrônë ou Triohonê, es, f., 
ville de la Phocide : Plin. 4, 8. 

tïthymâlis, is, f. (-ci6y|ia)iç), 
sorte de tithymale : Plin. 28, 68. 

tïthymâlus Plin. 26, 62, ou 
-mallus, i, m. f . (TtôûfiaXoç), Samm. 
841; 1106, et -mâlôn, i, n. 
(Ti6û[xa'Xov), Apul. Herb. 108; ti- 
thymale, euphorbe [plante]. 

Tïtïâles, ium, m., prêtres insti- 
tués par le roi Titus Tatius pour 
le culte des Sabins : Inscr. 

Tïtïâna, se, f., femme de Per- 
tinax : Capit. 

1 TïtïâniiSj a, um, de Titus-: 
Capit. 

2 Tïtïânus, i, m., L. Titianus 
Salvus, frère de l'empereur Othon : 
Suet. Oth. 1. 

Titidïus, ii, m., nom d'homme : 
Tac. An. 2, 85. 

Tïtïenses, ium, m. (Titus), les 
Titienses H 1 une des 3 tribus prir 
mitives de Rome : Varr. L. 5, 55; 
5, 89 ; Liv. 10,6,. 7 ; Ov. F. 3, 131; 
Fest. 344 11 Titiensis tribus P. 
FEST. 366, 10, la tribu des Ti- 
tienses 1î 2 une des centuries de 
chevaliers instituées par Romu- 
lus du nom de Titus Tatius : 
Cic Rep. 2, 36; Liv. 1, 13, 8; 1, 
36, 2. 

ïïtïes, m., c. Titienses: Varr. 
L. 5, Si;PROP. 4, 1, 31. 

Titïisodales, m., et Tïtïi, ôrum, 
m., collège de prêtres romains 
chargés de faire les sacrifices des 
Sabins : Luc. 1, 602; Varr. L. 5, 
85. 

titillâmentum, i, n., chatouil- 
lement : Fulg. Mytk. 2, 18. 

tïtillàtio, ônis, f. (titillo), cha- 
touillement : Cic. Nat. 1, 113; 
CM 47 ; Sm. Ep. 92, 6. 

tïtfflàtûs, ûs, m. (titillo), cha- 
touillement : Plin. H, 138. 

titillo, âvi, âtum, are, tr., cha- 
touiller r Lucr. 2, 429; Cic. Fin-- 
1,39, Off. 2, 63 || [fig.] caresser, 
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charmer : Hob. S. 2, 3, 179 ■ 
Sen. Ep. 99, 27. 

tîtiBôsus, a,-um, chatouilleux : 
Gloss. 

tïtillus, i, m., chatouillement : 
Cod. Th. 8, 5, 2. 

Tïtinïa, s, f., femme de Cotta: 
Cm. Br. 60. 

Tïtïriïus, ii, m., ancien poète 
comique latin : Char. 241, 28. 

tïtirrnïo, îre et tïtinno, are, c. 
tinnio : Afran. et Nigid. d. Non, 
40, 13. 

1 tïtïo, are, int., pépier, ga- 
zouiller : Suet. frg. 161. 

2 tïtïo, Unis, m., tison, bran- 
don : Cels. 2, 17 ; HYG.Fab.171. 

3 Tïtïo, ônis, m,, nom d'hom- 
me : Vesp. Jud. 82. 

Tïtïôlus, i, m. (Titius), nom 
d'homme : Inscr. 

Tïtïus, ii, m., nom de famille 
rom. : ClC. Br. 225; Hor. 0. 2, 6. 

Tïtïus, a, um, de Titius : Cic. 
Mur. 18; Leg. 2, 14; V.-Max. 
&, 1, 3. 

tïtïvillïcmin, ii, n ., chose sans 
valeur, un rien : Pl. Cas. 347 ; 
tittibilïœhim p. Fest. 368. 

titius, tïtôlus, c. titulus : Inscr. 

tïtûbantër (tituba), en balan- 
çant, en hésitant : Cic. Csl. 15; 
Amm. 24, 4, 28. 

tïtûbantïa, se, f. (tituba), hési- 
tation : J.-Val. 7, 20 H linguse ou 
oris, bégaiement : Suet. Claud. 
30; Vit. 6. 

tïtûbâtïo, ônis, f (tituba) , «X l 
démarche chancelante : S'en. Ep. 
95, 16 II lingual Macr. S. 7, 6, 9, 
bégaiement «ff 2 [fig.] hésitation : 
Cic. Inv. 2, 41. 

tïtùbàtus, a , %m , p art . de 
tituba. 

tltûbo, âvi, âtum, are, int-, *T 1 
chanceler, faire des faux pas, 
tituber : Ov. M 11, 90 || titubât 
hngua Ov. .4. <4. 1, 598, la 
langue bégaie 1F2 [fig.] chancelez-, 
être hésitant, broncher: Cic. Cxi. 
66; H.or. Ep. 1, 13, 19; Nep. 
Eum. 9, 2; verbo Hiubare Cic. FI. 
22, hésiter sur un mot, broncher 
d'un mot II [pass. imp.] ni quid 
tilub.atum est Cic. de Or. 3, 192, 
si qq part on a bronché <ff 3 pass., 
vestigia titubala [cf. pugna pu- 
gnata} Virg, En. 5, 332, pas chan- 
celants, mal assurés.- 

tïtùlâtus, a, ?«re,part. de titulo. 
Titulcia, se, l, ville de la Tar- 
raconnaise : Anton. 

Titullus, i, m., nom d'h. : 
Mart. 8, 44. 

tïtûlo, âvi, âtum, are (titulus), 
tr., désigner par un titre, par 
un nom : Tert. Anim. 13 ; Capel. 
1, 41. 

titulus, i, m., IF 1. titre, inscrip- 
tion : a) amm dedicavit cum in- 
genti. rerum ab se gestarum titulo 
Liv. 28, 46, 16, il fit la. dédicace 
d.un autel, avec une énorme 
inscription, portant, le récit de 
ses exploits, cf. Liv. 23, 19, 18 • 


HOR. O. 4, 14, 4 ; Ov. M. 9, 793; 

Tr. 4, 2, 20 ; cum titulo nominis 
Camilli Liv. 6, à, 3, avec l'ins- 
cription du nom de Camille; b) 
sous le portrait de chaque ancêtre, 
inscription portant son nom, ses 
actes, ses magistratures, etc. : 
Sen. Ben. 3, 28, 1; Plin. 35, 6; 
Tac. D. 8 ; c) épitaphe : Plin. 
Ep. 6, 10, 3; 9, 19, 3; Juv. 6, 
230; d) titre d'un livre : Ov. R. 
A. 1; Sen. Tranq. 9, 6; Quint. 
2, 14, 4; Plin. Ep.. 5, 15, 3; 
e) écriteau [attaché au cou d'un 
esclave mis en vente] : Prop. 4, 
5, 51; écriteau, f) affiche [de 
vente, de location] : Plin. Ep. 7, 
27, 7 ; ire sub titulum Tib. 2, 4, 
54 ; mittere sub titulum Ov. R. À. 
302, être mis, mettre en vente ; 
g) [%•] étiquette : titulum consu- 
lats sustinere Cic Pis. 19, por- 
ter l'enseigne du consulat fl2 [fig-] 
a) titre, titre d'honneur, titre 
honorifique : hic titulus (sapientis) 
Gic. Tusc. 5, 30, ce titré (de 
sage) ; b) titre = honneur : perpé- 
trait belli Liv. 28, 41, 3, l'honneur 
de l'achèvement de la guerre ; 
egregius titulus est... liberare Liv. 
36, 17, 13, c'est un beau titre 
que d'affranchir...; c) prétexte : 
svecioso titulo Grxcarum civiîa- 
tium liberandarum uti Liv. 35, 
16, 2, recourir, au prétexte spé- 
cieux d'affranchir les villes 
grecques ; speciosum titulum ali- 
cujus rei ferre Liv. 45, 52, 15, 
mettre en avant le prétexte spé- 
cieux de qqch, ou prxtendere 
Liv. 37, 54, 13, ou preeferre 
Cort. 5, 10, 12, ou vrœtexere 
Tac H. 4, 73. 

$iï— >- n. titulum Inscr. Fabr. 8. 
47. , 

Tïtûrïus, ii, m., un des lieu- 
tenants de César: Cas. G. 5, 27; 
Suet. Cses. 25 1| -ïânus, a, um, de 
Titurius : Suet. Gxs. 67. 

Titarnïus, ii, m., nom d'hom- 
me : Cic. Fam. 13, 39 || -ïus, a, 
um, de Titurnius :.ClC 

ïitartïum, ii, n., ville de la 
Gaule [Tournus] : Anton. 

1 tïtus, i, m., pigeon ramier : 
Isid. 12, 7. 

2 Tïtus, i, m., prénom romain; 
abréviation T. ; not' HIT. Livius, 
Tite Live [historien] Ï2 î. Fla- 
vius Vespasianus, Titus [empereur 
romain]. 
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Tityos, i, m. (Tituo'ç), géant 
précipité dans les enfers où ua 
vautour lui ronge le foie : Lucr. 
3,. 992; Hor.. 0. 4,. 6, 2; Virg, 
En: 6, 595.; Ov. M. 4,457. 


1 Tityras, i, m. (TÎTupoç), Ti- 
tyre [nom de berger] : Virg. B. 1 || 
[d'où, poét., = les Bucoliques] 
Ov. Am. 1, 15, 25; [= Virgile] 
Prop. 2, 34, 72; [= un berger] 
Virg. B. 8, 55. 

2 tltyrus, i, m. (tctudos), animal 
• provenant de la brebis et du 

bouc : Anthol. 

Tïtyus, ii, m., fleuve d'IUyrie : 
Plin. 3, 129 ||v. Tityos. 

Tram," ii, n. (T«jv), ville mari- 
time de la Bithynie : Plin. 6, 4. 

tins, v. thius. 

Tlëpolëmus, i, m. (TX^-âd>.i=(ioç), 
Tlépolème [fils d'Hercule, chef 
des Rhodiens au siège de Troie] : 
Ov. M. 12, 537. 

Tlôs, f., ville de Lycie : Plin. 
5, 101. 

Tmârus (-ôs), i, m. (T(iâpoç), 
montagne d'Epire : Virg. B. 8, 
44 II Trnârïus, a, uni, du mont 
Tmarus : Claud. B. Gel. 18. 

tmêsis, is, f. (T|ijja-;ç), tmèse 
[gram.] : Serv. En. 1, 412, .; 

Tmôlïtës, m, adj cm., du Tmole -. 
subst. a) habitant du Tmole : Cic. 
Flac. 8 ; pl. -tae, ârum, Cic. Flac. 
5, les Tmolites ; b) vin du Tmole t 
Vitr. 8, 3, 12; Plin. 14, 74. 

Tmôlïus, a, um (T[ic&)ao;), du 
Tmole, de Lydie :0v. P. 4, 15,9. 

Tmôlus, i, m. (Tfifo>,oç), le 
Tmole [montagne de Lydie] : 
Virg. G. 1, 56 ; Plin. 5, 110 1| 
rivière de Lydie : Plin, 33, 126, 

Toani, m., v. Thoani. 

Tobïâs, se, m., Tobie : Bibl. 

tôcîtës, x, m. (toxî-y) ? ), sorte 
de plante : Apul. Herb. 19. 

Tocolosida, se, f.,- ville de la 
Mauritanie Tingitane : Anton. 

tôeullïo, ônis, m. (tôxo;), usu- 
rier : Cic. Au. 2, 1, 12. 

todillus, dim. de lodus : Pl. 
[lisi. 408] d. Fest. 352; P. Fest. 
353 ; cf. todillus = gracilis Gloss. 
5, 624, 39. 

todus, i, m., sorte d'oiseau 
très petit : Fest. 352 ; P. Fest. 
353. 

tœciiareîrus, i, m. (-or/aoxo;), 
chef des rameurs : Hyg. Fab. 14. 

tœcîlôbâtës, se, m. (xoixoSâ.-^ç), 
celui qui marche sur un mur, 
v. tichobates: Vop. Carin. 19, 2. 

tôfâcëus et -cïus, a, um (tofus), 
de tuf : Plin. 17, 43; *Pall. 9, 
9, 2. 

tôficïus, a, um, c. tofaceuss 
Capit. Max. 6, 9. 

tôfïnëus, a, um, Grom. 347, 
14, et -fïnus, a, um, Suet. Claud, 
21, de tuf. 

tofôsus, a, ùm (tofus), spon- 
gieux comme le tuf : Sid. Ep. 3, 
13. 

tôfus (tôpbus), i, m., tuf, pierre 
spongieuse et friable : VIrg. G. 2, 
214;:Plw. 17,29; Stat. S. 4, 3, 
52. 

tôga, se, f. (tego). 
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I primit', ce qui couvre : 1T 1 
= toit : Non. 406, 21 «j[ 2 vête- 
ment [de jour ou 
de nuit, pour h. ou 
pour femme] : 
Varr. d. Non. 
541, 2. 

II toge: «ffl vê- 
tement des ci- 
toyens romains en 
temps de paix : 
toga pura CiC. AU. 

5, 20, 9; 7,8,5; 9, 

6, 1, fou surtout] 
toga virilis CiC. 
Sest. 144 ; etc. [v. toga 
sumo], ou toga 

libéra Prop. 4, 1, 132; Ov F. 3, 
771, toge virile [prise par les 
jeunes gens après la robe pré- 
texte, à dix-sept ans, v. prse- 
texta] ; loga picta Liv. 30, 15, 
11, toge brodée [portée par les 
triomphateurs], cf. Liv. 10, 7, 9 ; 
candida, toge blanche des candi- 
dats, v. candidus ; pulla, toge som- 
bre de deuil, v. pullus IF 2 [%•] 
a) vêtement national, nationalité 
romaine : togse oblilus Hor. 0. 
3, 5, 10, oubliant sa qualité de 
Romain ; b) vêtement de paix, 
paix : cédant arma togse Gic. poet. 
Off. 1, 77, que les armes le cèdent 
à la toge, cf. Cic. de Or. 3, 26/11 
vêtement du citoyen, vie civile : 
in armis, in toga CiC. CM 11, 
sous les armes, sous la toge = 
comme guerrier, comme citoyen, 
cf. Cic. Phil. 2, 20 ; c) [sous les 
empereurs] = emploi (l'onction) 
dans la cité, p. ex. en pari, du sénat: 
décréta togse Claud. Slil. 1, 330, 
par un décret du sénat ; d) togse 
Mart. 10, 18, 4, des clients, cf. 
Mart. 10, 47, 5 ; e) robe de cour- 
tisane, courtisane : Sulpicia d 
Tib. 4, 10, 3. 

Tôgâta Gallïa, f., la Gaule 
Romaine ou Cisalpine : Hirt. G. 
8, 24, 3; 52, 1; Plin. 3, 112. 

tôgâtârïus, ïi, m. (togalusj, ac- 
teur de fabula togata: Suet. Aug. 
45. 

tôgâtùlus, i, m. (dim. de toga- 
tus), chétif client : Mart. 10, 74, 
3; 11, 24, 11. 

tôgàtus,a, um (toga), 11 1 vêtu 
de la toge, en toge [caractéris- 
tique'kiu citoyen romain] : judex 
modo palliatus, modo togatus Cic. 
Phil. 5, 14, juge tantôt en man- 
teau [grec] tantôt en toge [romai- 
ne], cf. CiC. Vert. 2, 152; togatus 
CiC. Off. 1, 79, en toge = comme 
citoyen, civil [opp. à guerrier], 
cf. Cic. Gat. 3, 23; 4, 5; Arch. 
27 II tôgâti, ôrum Cic. Flac. 61 ; 
Amer. 135; de Or. 1, 111, citoyens 
romains H2 tôgâta, x, f., a) s.- 
ent. fabula, pièce de théâtre à 
sujet romain, oppos. à palliata, 
sujet grec: Cic. Sest. 118; Hor. 
P. 288; Sun. Ep. 8, 7; Quint. 
10, 1, 100 ; b) prostituée : Hor. 
S.' 1, 2, 63; 1, 2, 82; Mart. 6, 
64, 4 11 3 [sous les empereurs] 
togatus Juv. 3, 127; 7, 142, un 
"client; togata turba Juv. 1, 96, la 
foule dés clients, cf. Mart. 3, 46, 
ï. 
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Togïenses, ium, m., peuple 
d'Istrie : Plin. 3, 130-. 

Togisônus, j, m., rivière de la 
Vénétie : Plin. 3, 121. 

Togônïus, ii, m., nom d'hom- 
me : Tac. An. 6, 2. 

tôgûla, se, f. (toga), petite 
toge : CiC. Pis. 55; Alt. 1, 18,6; 
Mart. 9, 100, 5. 

toise, arum, f., c.tollss: Gloss. 

Tolbiacum ou Tolpïa-, i, n., 
Tolbiac [ville de la Belgique] : 
Anton. 

Tolê, es, l, v. Toile. 

Tolentïnàtes ou Tollen-, um 
ou ium, m., habitants de Tolenti- 
num: Plin. 3, 111 II -tînus, a, um ' 
et -tïnensis, e, de Tolentinum: 
Inscr. 

Tôlënurn fluraën, n., et Tôlë- 
nus, i, m., rivière du Latium : 
Ov. F. 6, 565; Oros. 5, 18. 

tôlërâMîis, e (tolero), If 1 tolé- 
rable, supportable : Cic. Lse. 78; 
Cat. 4, 16 ; Rep. 1, 42, etc. ; orator 
tolerabilis Cic. Br. 178, orateur 
passable; tolerabilior Cic. CM 8 \\ 
tolerabilius est dicere Cic. de Or. 

1, 218, il est plus admissible de 
dire; tolerabilius est audire Cic. 
Fam. 7, 30, 1, il est plus tolé- 
rable d'entendre IF 2 qui peut sup- 
porter, endurer : Col. 7, 3, 14. 

tôlërâbïlïtër (tolerabilis), IF 1 
d'une manière supportable, pas- 
sable : Col-. 2, 2, 3, etc. 1T 2 avec . 
endurance, avec patience : tolera- 
bilius Cic. Fin. 3, 42, avec plus 
de patience, cf. Cic. Fam. 15, 20, 

2. ■ 

tôlërandus, o, um (tolero), sup- 
portable : Liv. 38, 8, 2. 

tôlërans, fis, 1F 1 part, de tolero 
IF 2 adj' avec gén., qui supporte: 
laborum Tac. An. 4, 1, endurant 
à la fatigue ; frigoris tolerantior 
Col. 6, 22, 2, qui résiste mieux 
au froid; -tissimus Col. 7, 1, 2. 

tôlërailtër (tolerans), patiem- 
ment, avec résignation : Cic. 
Tusc. 2, 43 ; Fam. 4, 6, 2 II d'une 
façon tolérable : tolerantius Plin. 
8, 176, plus raisonnablement. 

tôlërantïa, se, f. (tolero), cons- 
tance à suDporter, endurance : 
Cic. Par. 27; Quint. 2, 20, 10, 
etc. Il patience : SEN. Ep. 66, 13 ; 
67, 5. 

tôlërâtïo, ônis, f. (tolero), ca- 
pacité de supporter : CiC. Fin. 

2, 94. 

1 tôlërâtus, a, um, 1F 1 part, de 
tolero «il 2 adj', toleratior Tac. An. 
12, 11, mieux supporté, plus 
supportable. 

2 tôlërâtus, ûs, m., le fait d'en- 
durer : Salv. Gub. 3, 7, 28. 

Tolerienses, ïum, m., peuple 
du Latium : Plin. 3, 69. 

■ tôlëro, âvi, âtum, are (rac. toi, 
cf. tollo), tr., 1F1 porter, supporter 
[au pt.l un poids, un fardeau: 
Plin. 10, 10; 35, 173; Apul. M. 

3, 8; 4, 26 112 [%.] a) supporter, 
endurer : hiemem Cic Cat. 2, 23, 
supporter le froid ; militiam CiC 
Fam. 7, 18, 1, les fatigues mili- 
taires, cf. Sall. C. 10, 2; Tac. 
G. 4 ; [avec inf.] supporter de : 
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TAC An. 3, 3; [avec prop. inf.] 
supporter que : Sall. G. 20, 11; 
b) [abs 1 ] tenir bon : C.<es. G. 7, 71, 
4; rester, persister: Tac. An. 4, 
40 ; c) soutenir, maintenir, sus- 
tenter, entretenir: equilatum C/ES. 
C. 3, 58, 4, nourrir la cavalerie, 
cf. Ces. G. 3, 49; vilam aliqua 
re C/ES. G. 7, 77, 12, soutenir sa 
vie au moyen de qqch II sileniium 
Apul. M. 4, 10, garderie silence; 
d) soutenir = résister à, com- 
battre : famem aliqua re Cjbs. G. 
1, 28, 3, combattre la faim au 
moyen de qqch, cf. Sall. G. 37, 
7 ; v. sustentare ; paupertatem eri 
Pl. Rud. 918, soulager la pau- 
vreté de son maître, cf. Pl. Trin. 
338; 358. 

■Wfr—ï- déppn. toleror d'après 
Prisc. 8, 29. 

tôles, ium, m., gonflement des 

amygdales: Veg. Mul. 2, 10, 3; 

5, 63, 1; Fest. 356; IsiD. 11, 1, 

57. 

Tôlêtum, i, n., Tolède [ville de 

la Tarraconnaise] : Liv. 35, 7 ; 39, 

30 II -tânus, a, um, de Tolède : 

Grat. Cyn. 34 II -tâni, ôrum, m., 

habitants de Tolède : Liv. 35, 

22; Plin. 3, 25. 
• Tolïandossus, i, m.,' surnom 

d'Hercule chez les Tolosates : 

INSCR. 
Tolistobogi(ToXioro6oYoi), Plin. 

5, 146; et -boii, ôrum, m., Liv. 

38, 15, 15, peuple de la Narbon- 

nàise. établi en Galatie. 

Tollé, es, t., ville d'Ethiopie : 

Plin.jS, 191. 

tolleno, ônis, m. (tollo), 1F1 ma- 
chine à puiser de l'eau, à 

l'aide d'une 

bascule-.PLiN. 
19, 60 IF 2 

machine de 

guerre pour 
enlever des 
objets lourds: 
Liv. 24, 34, 
10; 38, 5, 4. 
Tollentî- 

nâtes, v. To-. 
len-. 

toiles, v. 
tôles. 

tollo, susiùli, sublâtum, ère, tr. 
I soulever, élever : 11 1 candela- 
brum tôliers incipiunt, ut referrent 
Cic. Verr. 4, 65, ils se mettent à 
soulever le candélabre pour le 
remporter ; aliquem in cselum Cic. 
Rep. 1, 25, porter qqn au ciel ; 
saxa de terra CiC. Gsec. 60, ra- 
masser des pierres par terre ; se 
tollere a terra CiC. Tusc. 5, 37, 
s'élever de terre [en pari, de 
plantes] ; aliquem in equum Cic. 
De}. 28 ; in currum, Cic. Off. 3, 
94, monter qqn sur un cheval, 
sur un char ; in crucem CiC. Verr. 
4, 24, mettre qqn en croix ; manus 
CiC. Ac. 2, 63, lever les mains au 
ciel ; manibus sublatis CiC. Verr. 
4, 5, au moyen de leurs mams 
levées en l'air; ignis e spécula 
sublatus Cic Verr. 5, 93, feu s de- 
vant sur une hauteur ; oculos wt- 
Fam. 16, 10, 2, lever les yeux 11 l 
ancoras C/ES. G. 4, 23, 6, lever 
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Pancre, cf. Ces. C. 1, 31 • Liv. 

22, 19, 6; [fig.] partir : Varr. 
H. 3, 17, 1 a signa Ces. G. 2, 20, 
4, lever de terre les enseignes, se 
mettre en marche H 3 a^Jiws iec- 
tum GïC. Jfar. 33, exhausser une 
maison <$ 4 soulever = porter, 
embarquer : naves qux équités sus- 
tulerant Ces. G. 4, 28, les navires 
qui avaient embarqué les cava- 
liers, cf. Ces. C. 3, 23, 3; Pl. 
Aîere. 75 ; tollite me, Teucri Virg. 
En. 3, 601, prenez-moi à bord, 
Troyens, cf. Liv. 45, 6, 2 II pren- 
dre avec soi en voiture : Cic. Q. 

2, 8, 2; Hor. S. 2, 6, 42; Ov. A. 
A. 3, 157 «IT 5 [fig.] a) in ceelum 
aliquem Cic. Arch. 22, porter qqn 
aux nues ; laudes alicujus in astra 
Cic. Att. 2, 25, 1, porter aux nues 
lès louanges de qqn ; aliquid lau- 
dibus \tollere Cic. Att. 4, 16, 8, 
vanter, célébrer, élever aux nues 
qqch; ou ad csslum laudibus Cic. 
Fam. 15, 9. 1; b) clamorem in 
ceelum, ad sidéra Virg. En. 11, 
745 ; 2, 222, pousser des cris vers 
les cieux ; clamor tollitur Cic. 
Verr. 4, 94, des cris sont pous- 
sés ; c) cachinnum Cic. Fat. 4, 94 ; 
risum Hor. P. 381, pousser des 
éclats de rire; d) élever, relever 
qqch par la parole : Cic. de Or. 

3, 104; Quint. S, 6, 11; 10, 4, 1 
Il animos alicui Liv. 3, 67, 6, rele- 
ver le courage de qqn, cf. Liv. 
35, 1, 3 ; Sen. Ben. 3, 28, 7 ; ali- 
quem Hor. S. 2, 8, 61, relever 
le moral de qqn ; v. sublatus ; e) 
soulever = se charger de : pro- 
viders quid oneris in preesentia 
tollant Cic. Verr. 3, 1, prévoir 
de quel fardeau ils se chargent 
pour le présent ; Apollodorus pœ- 
nas sustulit Cic. Nat. 3, 82, Apol- 
lodore a subi son châtiment ; f) 
[propr soulever de terre l'enfant, 
par là le reconnaître et marquer 
son intention de l'élever, cf. sus- 
cipio I § 2 ; d'où, par ext.] éle- 
ver un enfant : Pl. Amp. 501 ; 
Men. 33 ; Ter. And. 219 ; Quint. 

4, 2, 42 \\ [d'où] ex aliqua liberos 
tollere Cic. PMI. 13, 23, avoir des 
enfants d'une femme, cf. Suet. 
Ner. 5; g) divulguer, répandre 
qqch : Pl. Mil. 293. 

II lever, enlever : «j[ 1 e fano ali- 
quid Cic. Verr. 4, 103, enlever 
un objet d'un temple ; frumentum 
de area Cic. Verr. 3, 36, enlever 
le blé de l'aire ; amicitiam e vita 
Cic. Lx. 47, enlever l'amitié de 
l'existence; aliquid alicui Cic. 
Nat. 1, 121, enlever qqch. à 
qqn; prœdam Ces. G. 7, 14, 9, 
emporter du butin H\ 2 enlever 
d'une table les plats, les mets, 
etc. : Hor. S. 1, 3, 80 ; 2, 8, 10 ; 
Virg. En. 8, 175 II enlever la 
table elle-même: Cic. Pis. 67 ^13 
enlever = supprimer, faire dispa- 
raître : aliquem de medio Cic. Amer. 
20, ou e medio Liv. 24, 6, 1, faire 
disparaître qqn ; aliquem veneno 
Cic. Nat.. 3, 81, supprimer qqn 
par le poison; Carthaginem fun- 
ditus Cic. Off. 1, 35, détruire 
Carthage de fond en comble || [jeu 
de mots avec élever, faire mon- 
ter dans les honneurs] : Cic. Fam, 
11, 20, 1 11 enlever qqch, écarter, 
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supprimer : dictaturam funditus 
ex re publica (de Cic. Sest. 30) 
Cic. Phil. 1, 3, supprimer radica- 
lement de l'Etat la dictature; 
nomen ex libris (de Cic. Tusc. 3, 
41) Cic. Alt. 13, 44, 3, rayer un 
nom d'un livre ; sublala benevolen- 
iia amicilix nomen tollitur Cic. 
Lee. 19, supprimer le dévouement, 
c'est supprimer le nom même de 
l'amitié ; errorem Cic. Rep. 1, 
38, écarter l'erreur ; veteres legcs 
novis legibus sublatse Cic. de Or. 
1, 247, anciennes lois abolies par 
des lois nouvelles; deos Cic. Nat. 
1, 85, supprimer les dieux = en 
nier l'existence, cf. Cic. Ac. 2, 
33 ; diem Cic. Leg. 3, 40, faire 
perdre une journée [en gardant la 
parole pendant toute une séance 
au sénat, ou Cic. Dom. 45, en 
prenant les auspices ou en allé- 
guant des excuses]. 

?#)—>- formes de pf . de la décad. : 
tollerunt Gloss. Isid. 1566 ; tollis- 
set Salv. Gub. 4, 15, 74; tollisse 
Ulp. Dig. 46, 4, 13 II pf. tuli dans 
l'expr. filium (liberos) ex aliqua 
tollere: Suet. Aug. 63; Cal. 7; 
Claud. 1; 27, etc.; tulerat Suet. 
Tib. 47 ; Domit. 3. 

Tôlôsa, œ, f., ville célèbre de 
la Narbonnaise [Toulouse] : Ces. 
G. 3, 20 ; Cic. Font. 9 ; Mart. 9, 
100, 3 H Tôlôsânus, a, um, de 
Tolosa : Cic. Nat. 3, 74 II -sâni, 
àrum, m., habitants de Tolosa : 
Plin. 3, 37; 4, 109 || Tôlôsâtes, 
um ou ium, m., Tolosates: Ces. 
G. 1, 10 II -sâs, Us, adj., de To- 
losa : Mart. 12, 32, 18 || Tôlôsen- 
sis, e, de Tolosa: Just. 32, 3, 9. 

Tolostobogi, ôrum, m., v. To- 
listobogi: Flor. 2, 11, 5. 

Tolpïâcum, v. Tolbiacum. 

TôluîTlTims, ii, m., fll Lars To- 
lumnius, roi de Véies : Liv. 4, 
17 «ir 2 nom d'un augure : Virg. 
En. 11,429; 12, 258. 

tôlùtaris, e (tolulim), qui va au 
trot [fig.] : Frqnto Or. 156, 3. 

tôlùtârîus equus, m. (tolutim), 
cheval qui va au trot : Sen. Ep. 
,87, 10. 

tôlûtïlis, e (tolutim), qui va au 
trot II gradus Varr. Men. 306, 
trot. 

tôlûtflôquentïa, as, f. (tolutim, 
loquor), volubilité de langue : Nov. 
Côm. 38. 

tôlûtim, au trot : Pl, As. 706 ; 
Plin. 8, 16 6 II en courant, au pas 
de course : Varr. d. Non. 4, 20. 

Tomabei, m., v. Tonabei. 

tômâcïna, as, f., cervelas, sau- 
cisson : Varr. R. 2, 4, 10. 

tômâeûlârïus, ii, m. (tomacu- 
lum), marchand de cervelas, de 
saucissons : Not.-Tir. 167. 

tômâcùlum (-elum), î, n., c. 
tomacina : Mart. 1, 42, 9 ; Juv. 10, 
355. 

Tômârus, i, m. (Tônapo;), le 
Tomarus ou Tmarus [montagne 
de l'Epire] : Plin. 4, 6. 

tômê, es, f. (tofiiî), césure : 
Aus. Ep. 4, 90; T.-Maur. 2440. 

tômentum, i, n„ tout ce qui 
sert à rembourrer [bourre, laine, 
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plumes, jonc, etc.] : Plin. 8, 192; 
Varr. L. 5, 167 ; Tac. An. 6, 23. 

tomex, ïcis, f., v. tomix. 

Tômi, ôrum, m. (Tôjjioi), Tomes 
[ville à l'embouchure de l'ïster, 
où Ovide mourut exilé] : Stat. 

5. 1, 2, 254 II -Ït83, ârum, m., 
habitants de Tomes : Ov. Tr. 1, 
2, 85 11 -ïtânus, a, um, de Tomes : 
Ov. P. 1, 1, 1 ; 3, 8, 10. 

tômiola, œ, f., dim. de tomix: 
Apul. *M. 8, 575. 

Tômis, is, f. (To'|j.iç), c. Tomi: 
Ov. Tr. 3, 9, 33 ; P. 4, 19, 59. 

tômix, ïcis, f. (OûniH,), corde de 
jonc ou de chanvre : Col. 12, 32; 
Plin. 17, 62. 

Tômoe, c. Tomi: Mel. 2, 2, 5. 

tômus, i, va. (tojjioç), morceau, 
pièce : Mart. 1, 66, 3 II livre, fas- 
cicule : Hier. Ep. 22, 38. 

Tômyris (Td(iupiç), .et Tbâmy- 
ris, is, f., reine des Massagètes : 
Tib. 4, 143; Val.-Max. 9 10, 1. 

Tonabsei, ôrum, m., peuple 
d'Arabie : Plin. 6, 154. 

tônaeus, a, um, tendu [en pari, 
du son] : Boet. Music. 5, 15. 

tônans, Us, part, de tono, Ju- 
piter Tonans, Capitolinus Tonans 
[ou Tonans seul Ov. M. 1, 170], 
Jupiter Tonnant : Ov. F. 2, 69. 

tônantër, au bruit du ton- 
nerre, avec des coups de ton- 
nerre : Dracont. Hex. 3, 223. 

tônâtïo, ônis, î. , (tono), ton- 
nerre*, retentissement du tonnerre: 
Bustath. Hex. 7, 2. 

Tonberos, v. Tonderos. 

tondëo, tôtondi, tonsum, ère, 
tr., IT 1 tondre, raser, couper : Cic. 
Tusc. 5, 58 ; tondemur Quint. 1, 

6, 44, nous nous rasons, cf. Liv. 
27, 34, 6 "ft 2 élaguer, émonder: 
Virg. G. 4, 137; Plin. 7.5, 4 || 
couper p'herbe, le blé] : Virg. G. 
1, 290; 1, 71; Tib. 4, 1, 172 II 3 
brouter, tondre en broutant : 
Lucr. 2, 660 ; Virg. G. 1, 15, etc. il 
dévorer: Virg. En. 6, 598 1[ 4 
[fig.] aliquem aura Pl. Bac. 212, 
tondre à qqn son argent, cf. 
Prop. '3, 19, 22. 

S-> tundunt CIL 1, 358. 

Tonderos, i, m., fleuve de 
l'Asie ultérieure : Plin. 6, 93. 

tônescO) ère, int., c. tono : Varr. 
Men. 56. 

tongëo, ère, tr., savoir: Enn. d. 
Fest. 356; P. Fest. 357. 

tongïtïo, ônis, f., connaissance: 
Fest. 356; P. Fest. 357. 

tôniseus, a, um (tovtaïoç), de la 
longueur d'un ton : Boet. Mus. 
5, I6\ 

tônïtràlis, e, qui retentit du 
bruit du tonnerre: *Lucr. 1, 1105. 

tônïtra, n. v. tonitrus i§^>. 

tônïtrûàlis, e, qui lance la 
foudre : Apul. Mund. 37. 

tônîtrûo, are, int., tonner : 
Commod. Instr. 1, 67; Hier. 
Psalm. 76. 

tônïtrûs, ûs, m., Pl. Amp. 1062 ; 
Lucr. 6, 161; Virg. En. 4, 122, 
etc. ; et tôriïtrùum, i, n., tonnerre : 
tonitrua jactusque fulminum cxti- 
mescere Cic. Div. 2, 42, craindre le 
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tonnerre et le jet de la foudre, cf. 
GlC. Div, 2, 44; PMI. 5, 15; cum 
magno fragore tonitribusque Liv. 
1, 16, 1, avec un grand fracas et 
des coups de tonnerre. 

S-> tonitrUus, i, m. Hier. 
Jo. Hieros. 10 || nom. ionilru d'a- 
près Char. 36, 1; 65, 30. 

tpno, ûi, are, int., SI 1 tonner, 
faire entendre le bruit du ton- 
nerre : Cic. Div. 2, 43 ; 2, 149 
H 2 faire un grand bruit, reten- 
tir fortement : Locr. 2, 618; 
Virg. En. 9, 541 || [fig.] tonner 
[en pari d'un orateur] : Ctc. Or. 
29 ; Virg. En. 11, 383 ; Plin. Ep. 
1, 26, 19- 11 3 [avec ace] a) appe- 
ler d'une voix de tonnerre : Virg. 
En.4, 510 ; b) faire retentir comme 
le tonnerre : Prop. 4, 1, 134. 

S»— >- Z° conj. tonimus Varr. 
Men. 132. 

tônôr, ôris, m., accent [d'une 
syllabe] : Quint. 1, 5, 22. 

tônôtïcus, a, um (tovcotixo;), 
tonique, fortifiant [méd.] : ÏH.- 
Prisc. Diiet. 9. 

tonsa, se, t., et tonsas, ârum, 
î., aviron, rame, rames : Enn. 
d. Fest. 356 ; Val.-Fl. '1, 369 || 
pi., Lucr. 2, 554; Virg. En. 7, 
28; 10,299. ' "" 

tonsïçûla, as, f. (tonsa), sorte 
de poisson: Cassiod. Var. 12, 4. 

tonsïlis, e. (tondeo), qui peut 
être rasé, tondu : Plin. S,. 203 ; 
16, 40 II tondu, coupé : Gell. 
20, 9, 3; Plin. 12, 13. 

1 tonsilla(tosilla), as, f,, poteau 
pour amarer une barque : PAC. 
Tr. 218; Ace. Tr. 517 ; Enn. An. 
491. 

2 tpnsilla, m, î., nom d'un oi- 
seau : Schol. Bern. ad Virg. Bue. 
6i 74.; G. 1, 104. 

tonsillas, ârum, f.-, amygdales, 
glandes de la gorge : Cic. Nat. 2, 
135; Plin. 11, 175; Fest. 356. 

tonsïo, ônis, f. (tondeo), action 
de tondre, tonte [des brebis] : 
Vulg. Deut. 18, 4 II fauchage : 
Vulg. Amos 7, 1, 

tonsïto, are (tondeo), tr., tondre 
fréquemment: Pl. Bac. 1127. 

tonsor, ôris, m. (tondeo), bar- 
bier, perruquier : Varr. R. 2, 11, 
10; Cic. Tusc, 5, 58; Hop. Ep. 
î, 7, 50 [le barbier coupait les 
ongles Pl. Aul. 312] || élagueur : 
Arn. 6, 12. 

tpnsôrius, a, um (tonsor), qui 
sert à tondre, à raser: tonsorius 
culter Cic. Off. 2, 25, rasoir; ton- 
sorius cultellus V.-Max. 3, 2, 15, 
couteau pour faire les ongles. 

tonstreinus, v. tonstrinus. 

tonstrîcûla, as, f. (tonstrix), 
barbiôre : Cic. Tusc. 5, 58 

tonstrïna, œ, f. (tonstrinus), 
échoppe de barbier: Pl. As. 343; 
Amp. 1013; Cap. 266; Plin. 36, 
165. 

tonstrinus, a, um (tonsor), rela- 
tif au. barbier: subst. n. tonstri- 
num Petr. 64, 4, l'œuvre du bar- 
bier (le travail, les gestes) Il subst. 
m, tonstrinus PETR. 46, 7, barbier, 
coiffeur. 


tonstrix, ïcis, î. (tonsor), bar- 
bière : PL. Truc. 105 ; Mart. 2, 
17, 1. 

Sh-& tonsrix d'après Char. 44, 
11 ; avis opposé de Piusc. Part. 
1, 16.. 

tonsûra, te, f. (tondeo), action 
de tondre [les brebis, les cheveux], 
tonte: Varr. R. 2, 11, S; Plin. 
28, 115 II taille des arbres : Plin. 
16, 175_. 

tonsuro, are, tr., tondre les che- 
veux à qqn (aliquem) : S.-Greg. 
Ep. 4. 50 ; Greg. Tur. Franc. 6, 
15. 

i tonsus, a, um, part, de 
tondeo. 

2 tonsûs, ûs, m., coupe da 
cheveux : Pl. Amp. 444. 

tônûi, pf. de tono. 

tonus (tônôs), i, m. (to'vo;), «t[l 
tension d'une corde ; Vitr. 10, 
10,6 112 ton, son d'un, instru- 
ment : Vitr. 5, 4 ; Macr. Scip. 2, 
1 II accent, d'une syllabe : Nigid. 
d. Gell. 13, 25, 1 <lï 3 tonnerre : 
G*;cin. d. Sen. Nat. 2, 56, 1 11 4 
[fig.] le clair-obscur : Plin. 35, 
29. 

tôpanta, v. tapanta: *Petr. 
37, 4.. 

tôparcha ou -es, as, m. (Toirâp^- 
Xiç), toparque, gouverneur d'une 
contrée : Spart. Hadr, 13, S. 

tôparchua, as, f. (Toimpyja), to- 
parchie, gouvernement d'une con- 
trée '■": Plin. 5, 70; Vulg. Mach. 

1,H,28 : : 

tôpâzïâcus, a, um, de topaze : 
Fort. & 6, 273. 

tôpazôs, (-us), i, f., topaze 
[pierre précieuse] : Plin. 37, 107 
|| ou -zïus, f., Tert. Marc. 2, 10 
Il ou -zïpn, ii, n., Ambros. Ps. 
118;.Serm,.16, 4.1 II pu -zôn, on- 
tis, m,, Prud. Psych. 861. 

Tôpazôs, i, f. (TôiraÇoç), île de 
la mer- Rouget Plin. 6, 169 ; 37, 
108. 

tôpâzus, a, um, c. topaziacus: 
Fort.. Mart. 2, 454. 

toph-, v. tof-. 

tôpïa, ârum, n. (iô-kio.), paysages 
à fresque : Vitr. 7, 5, 2'\\ jardins 
de. fantaisie : Spart. Hadr. 10, 4, 

tôpïârîa,as, f. (topiez), art dujar- 
dinier décorateur : ClC. Q. 3, 1, 5. 

tôpïârïum, ii, n., œuvre du jar- 
dinier décorateur : Plin.. 18, 265. 

tôpïârïus, ii, m., jardinier dé- 
corateur : Cic Q. 3, 1, 5 ; Plin. 
15, 122. 

tôpïâs ficus, f., sorte de fi- 
guier : Col, 5, .10, 11,. 

Tôpïca, ârum- n. (ïoirix.d), les 
Topiques {titre d'un traité, de 
Cic. traduit. d'Aristote,. sur.: les 
•tû-rcoi, sources de développements]:, 
cf. Ciç. Fam7 7, 19, ' 

tôpïcê, es, î. (to-ïcuoj), la topique, 
art de, trouver les arguments : 
Cic. Top. 6. 

tôpïcus, a, um (toiri'/.ôç), local : 
Serv. En,. 1,44. ;'•■■' 

TôpïriSj ïdis, f., ou Tôpîrôs, 
i, f. (Toirvip;; et Toraipo;), ville de 
Thrace,: Plin. 4, 42. -•' 


tôpôgrâphïa, m, î. (To-ico^açia) 
topographie, descriptioa d'un 
lieu : Serv. En. ï, 159; Lact 
coJStat. Theb. 2,32. ' 

tôpôs ou tôpus, i, m. (tottc'» 
lieu : Man. 2~968. "" 

tôpôthësïa, as, f. (yo-ao^dma), 
situation fictive d'un endroit : 
[en grec d. Cic. Att. 1, 13, 5- 
1, 16, 18] Serv. En. 1, 159. 

topper, a) = celeriler et mature 
Andron. d'après Fest. 352; b) = 
fartasse Enn., Pac. d'après Fest. 
352 || mot périmé d'après Quint 

- ? > 4' î°- 

tôrâl, âiis n. (torus), jeté de 
lit : Hor. S. 2, 4, 84 ; Ep. 1, 5, 
22; Varr. L. 5, 167. 

tôrârïa, as, f. (torus) , infirmière, 
gardes-malade : Pl. MU. 694. 

tprârius, ii, m., infirmier, 
garde-malade : Gloss. 

torcuis, v. torquis : Varr. Men. 
170. 

torcûlar, âris, n. (torqueo), 
pressoir : Vitr. 6, 9; Pian. 18, 
230 || lieu où est le pressoir, pres- 
soir : Çol.I, 6, 18; Plin. 15, 6.. 

torcûlâris, e (torcûlar), de pres- 
soir: Vitr. 10, 1, 5. , 

tprçûlâJÏurrj., Ii, n. (ioreula- 
rius), pressoir : Gat. Agi-, 13 ; 18.; 
Plin. 18, 317. 

i torcûlârms, a, um (torcûlar), 
qui sert à tordre; qui concerne le 
pressoir: Varr. R 1, 22, 4; Col. 
1, 6,9; 12,18, 3. 

2 torcùlârïus, ïi, m., pressu- 
reur : Col. 12, 52, 3. 

torcûlo, are, tv., faire couler 
(comme au pressoir) : Fort. Carm. 
5,6. 

toicûlvrm, î',.n„ = torcûlar: 
Varr. R. 1, 55, 7 ; Plin. 18, 
317; Plin. Ep. 9, 20, 2. 

torcùlus, a, um = torcularius 
1: Cat, Agr, 1,4; U,_ 68. 

tordylïôn et tordylôn, i, n, 
(Top8-j>.ibv, tod5u>.ov), semence de 
sésélî'.: Plin. 20, 238; 24, 177. 

tôrëo, c. torreo : Apic. 4, 122- 

Tôrëte?, ârum, m. (TopÉTat), 
peuple d'Asie, près du Pont- 
Euxin : Plin. 6, 17. 

tôreiima, âiis, n. (Topsu^a), 
tout ouvrage ciselé, vase d'or, 
d'argent : Cic Bis. 67 ; Verr. 4, 
38; Sall. G. 20, 12. 

^r-^. gén. pl. -tum et -torum 
d'après Char. 42, 32 II dat. -tibus 
Apul. Flor. 7 et '.-lis d'après Gels. 
d. Baise. 6, 8. 

tôreumâtus, a, um, ciaeîê : 
N.ot. Tir. 

tôreuta ou -es, se, m,(Top£ - J~^ç;) 
ciseleur ; : Plin. 35, 54. 

tôreutïçë, es, f. (topeutixTi),. la 
toreutique, art de ciseler : plin. 
34, 56; 35, 77. 

Tpringi, v. Thoringi. 
Tôrïni, ârum, m., peuple 
scythe : V.-Fl. 6, 144. 

tormën, înis, n. (torqueo), 
tourment ; Aloim. *Sor. 2, ll\\ v. 
tormina. 

tormentumi i, tx. (torqueo), 1f 1 
machine de guerre à lancer les 
traits/ reposant sur-le principe de 
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détente de cardes préalablement 
enroulées autour d'un cylindre : 
Œs. G. 2, 30, 3; 4, 25, 2, etc ; 
Cic. Phil. 8, 20; Tusc. 2, 57; 
Liv. 24, 34, 2» projectile [lancé 
par la machine] : C.«s. C. 2, 9 ; 3, 
51; 3, 56; Plin. 8, 85 «fl* 2 treuil, 
cabestan : Cms. G. 7, 22, 2; G. 3, 
9, 3 113 machine à refouler l'eau: 
Sen. Nat. 2, 9 <ÏÏ4 cordage: fer- 
reuin Pl. Cure. 227, cordage de 
fer, chaîne de fer, tormenia seul 
= liens : Petr. 102, 13 ; Quint. 
Decl. 10, 15 °H 5 instrument de 
torture, torture : Cic. Phil. 11, 5 ; 
11, 8; 13, 21; Dej. 3; Clu. 176; 
Mil. 57, etc. ; Cjes. G. 6, 19, 3 II 
[fig.] tourments, souffrance : tor- 
menia fortunée ClC. Tusc. 5, 1, 
les tourments qu'envoie la for- 
tune; invidia Siculi non invenere 
tyranni raajus tormentum HOR. 
Ep. 1, 2, 59, l'envie surpasse 
tous les tourments inventés par 
les tyrans de Sicile; tormentum 
sibi ihjungere Plin. Pan. S6, 1, 
se causer du tourment. 

bormentûôsus, a, um (tormen- 
tum), plein de souffrance : C- 
Aur. Ac. 3, 6, 66. 

tormïna, um, n. (torqueo),mal 
da ventre, colique : Cat. Ag. ; Cic. 
Tusù.'2, 45; Gels. 4, 15-; Plin. 
22,. 148, etc. Il urina: Plin. 20,. 
74, strangurie (dysurie). 

torrnïnàlis, e (tormïna), qui 
guérit les tranchées : Cels. 2, 
30; Plin. 15, 85. 

tormïnôsuSj a, um (tormina), 
qui est sujet aux tranchées, aux 
coliques : ClC. Tusc. 4, 27. 

Tornaeum, i, n., ville de la 
Belgique [Tournai] : Hier. || 
-énsis, e, de Tornaeum: Gheg. T. 
Tornadotus, i, m., fleuve 
d'Assyrie : Plin. 6, 132. 

Tomates,' m., v. Torvates; 
Plin. 4, 108. 

tornâtàis, s (torno), tourné, 
fait' au tour : Ambr. Psaim. 118, 
serra. 17, 19 || [fig.] fini, parfait : 
VÙLG. Cant. 5, 14; 7, 2. 

tôrnâtim (torno), en tournant, 
au tour : Asper. p. 1732. 

tomatôr, ôris, m. (tomo), 
tourneur : FlRM. Math. 4, 7. 

tprnâtâra s as, f. (torno), art 
du tourneur : Vulg. Reg. 3, 6, 18. 
tornâtus,. a, «m* part, de 
tofho. 

toràô, âvi, âtum, are, tr., 
tourner, façonner' au tour, arron- 
dir : ClC. Hep. 1, 22; Tim. 17 ; 
PLIN. 11, 227 II [fig.] barbdm 
Hier. Ep. 50, 2, tortiller sa 
barbe i(, malë tornàii versus Hor. 
P. 441, vers mal tournés, niai 
faits. 

' .ToÉnodorùm,. i, n., ville de 

Gaule fauj. Tonnerre] : Greg. T. 

Tomoînageiisis viens, m., v. 

de Gaule, auj. Tourhon : Grëg. 

T, • 

10111113, %,- m. (tôpvoç), tour, 
instrument de tourneur : Lùcr. 
ijSSl; Virg. G. 2, 449; Plin. 
7, 198 II [fig., en pari, du travail 
du poète] Prop. 2, 34, 43. 


Tôïônë, es, î. (Topwv/)), ville 
de Macédoine : Liv. 28, 7, 9; 
Plin. 4, 37 \\ -nESUS, a, um, de 
Torone : Tac. An. 5, 10 II -nsei, 
ôrum, m., habitants de Torone : 
Plin. 4, 35 II -nâïeus, a, um, Liv. 
44, U. 

tôrôsùlus, a, um, bien découple, 
élégant : Hier. Jov. 2, 14; Ep. 
117, S. 

iôrôsus, a, um (mus), mus- 
culeux : Ov. M. 7, 429 ; Col. 6, 
i, 3 ; torosior Col. 6', 20 11 charnu, 
épais: Plin. 31, 90 II noueux : 
Sen. Nat. 1, 7, 1. 

torpédo, înis, f. (torpeo), 11 i 
torpeur, engourdissement : Gat. 
à. Gell. U, 2, 6; Sall. H. 1, 48, 
19; 3, 61, 26;Tac.H.3, 83 112 
torpille [poisson] : Varr. L. 5, 
77; Cic. Nat. 2, 127 ; Plin. 9, 
143. -■ 

torpsfacïo, ëre (torpeo, facio), 
tr., engourdir : NON. 182, 5. 

torpeo, ère, int., ff 1 être en- 
gourdi, raidi, immobile : torpentes 
rigore nervi Liv. 21, 58, 9, nerfs 
raidis par le froid, cf. Liv. 21, 
55, 8; 21, 56, 7; Ov. M. 13, 541 ; 
serpentes torpenles Plin. 24, 148, 
serpents engourdis ; torpente pa- 
lato Juv. 10, 203, avec un palais 
engourdi || torpentes lacus St. Th. 
9, 452, lacs dormants 1T 2 [fig.] 
être engourdi [moral 1 ], être para- 
lysé, inerte :. Cic. Nat. 1, 102; 
torpere metu Liv. 28, 29, 11, être 
paralvsé par l'effroi; animo et 
corpore Hor. Ep. 1, 6, 14, être 
dans la torpeur moralement et 
physiquement ; Pausiacâ tabellâ 
Hor. S. 2, 7, 95, rester saisi d'ad- 
miration devant un tableau de 
Pausias II alicujus consilia torpent 
re subita Liv. 1, 41, 3, l'esprit 
d'initiative de qqn est paralysé 
par l'imprévu, cf. Liv. 6, 23, 7. 
torpesco, pûi, ëre (torpeo), int., 
s'engourdir : Plin. 11, 220, etc.; 
torpuerat- lingua Ov. H. 11, 
82, ma langue s'était engourdie 
[paralysée par l'effroi] || [fig.] 
quid toi dextrm? torpescent in 
amentia illa? Liv. 23, 9, 6, et 
tant de bras ? s'engourdiront-ils 
à la vue de cette folie? cet acte 
de démence les paralysera-t-il? 
cf. Sall. C. 16, 3; J. 2, 4; Tac. 
H. 1, 71. 

torpïdiis, a, um (torpeo), en- 
gourdi: Liv. 7, 36, 3; 25, 38, 17. 
torpôr, ôris, m. (torpeo), en- 
gourdissement, torpeur, atonie 
•physique : ClC. Nat. 2,127; Plin. 
2, 123;\mG.En. 12, 867; Sen. 
Ep. 82, 3 n [fig.] Tac. H. 2, 77; 
S. 89. 

torpôrd, àvi, âtum, are (iorpor), 
tr*., engourdir : Turp. Corn. 76 ; 
Lact. 2, 8, 62. 
torpûi, pf. de torpesco. 
Torquâtïànus, v. Torqualus. 
1 torquâtUS, a, lim (torquis), 
qui porte un collier : [distinction 
honorifique conférée à un soldat] 
Veg, MU: 2, 7 |[ subsï. m. Asibr. 
Ep. 69, 7 || Alecto iorquatd colu- 
bris Ov. H. 2, 119, Alecto ayant 
un collier de serpents; torquatus 


palumbus Mart. 13, 67, 1, le pigeon 
à collier, pigeon cravaté. 

2 ïoiqilâtus, i, m., surnom 
de T. Manlius, qui dépouilla de 
son collier un Gaulois qu'il avait 
terrassé en combat singulier : 
Liv. 7, 10 ; comme son père, le 
dictateur T. Manlius, il portait le 
surnom à'Irnperiosus, pour sa ré- 
putation de sévérité, et cette 
sévérité resta comme un apanage 
de la famille, cf. Cic. Off. 3, 112; 
Fin. 2, 60, etc. ; Sen. Ben 3, 37, 4 
Il surnom gardé par les descen- 
dants : Cic Fin. 1, 23; Off. 3, 
112 II -tus, a, um,des Torquatus: 
Luc. 7, 584, ou -fâànus, a , um, 
FRONTIN. Aq. 5. 
torquëo, torsi, tortum, ëre, tr., 
! f 1 tordre, tourner [par un 
rnouv' de torsion] : a) stamina 
pollice Ov. M. 12, 475, tordre les 
brins du fil avec son pouce, filer; 
cervices aculosque Cic. Leg. 2, 39, 
tourner le cou et les yeux; terra 
circum axem se convertit et torquet 
Cic. Ac. 2, 123, la terre opère 
une conversion et une rotation 
autour de son axe; b)torli angues 
Virg. G. 3, 38, serpents enroulés 
comme des liens; tégumen tor- 
auens leonis Virg. En.. 7, 666, en- 
roulant [autour de soi] une peau 
de lion % 2 imprimer un mouve- 
ment de rotation; a) rouler, faire 
rouler : amnis torauel sonantio 
saxa Virg. En. 6, o51, le fleuve 
roule des pierres qui retentissent 
Il faire tournoyer les cordes d'une 
fronde : Virg. G. i, 309 il [poét.] 
torquet nune lapidem, nunc ingens 
machina tignum Hob. Ep. 2, 2, 
73, un cabestan élève [par un 
enroulement de câbles] tantôt 
une pierre, tantôt une • poutre 
énorme ; b) lancer après _ avoir 
brandi : amehtatas hastas Cic. de 
Or. 1, 242, lancer des javelines à 
courroie [de nature à porter plus 
loin] ; jaculum in hostem . Virg. 
En. 10, 585, lancer un javelot 
sur son ennemi, cf. Virg. En. 12, 
538; fulmina Virg. En. 4, 208, 
lancer la foudre II [fig.] enthymema 
Juv. S, 449, lancer l'enthymème 
Il [poét.] : Atlas axem humera tor- 
quet Virg. En. 6, 796, Atlas fait 
tourner le ciel sur ses épaules = 
porte sur ses épaules le ciel qui 
tourne |'| faire par torsion, former 
par enroulement : serpens orbes 
torquet Ov. M. 3, 42, le serpent 
forme ses anneaux; c) [fig.] tour- 
ner, faire tourner : torquere et flec- 
ierë imbecillitatem animorum, ClC. 
Leg. 1, 29, faire tourner et dé- 
vier la faiblesse des esprits, cf. 
GIC. Geel. 13; Or. 52. 

II tordre, tourner dé travers, 
«Si" 1 contourner: oculum Cic. Ac.2, 
80, faire se contourner Un œil, 
faire dévier sa vision; ora Virg. 
G. 2, 247, faire grimacer, cf. Cic. 
Off. 1, 131 II [fig.] verbo ac littera 
jus omne torqueri Cic. Cœc. 77, 
que lé mot et là lettre tournent 
de travers tout le droit 11 2' tortu- 
rer, a) [au pr.] Cic. Fin. 3, 42 i 
Part. 118 ; SUET. Aug. 27; 40 ; b) 
[fig.] tourmenter : tuoe libidinès 
te torquenl Cic. Par. 18, tes pas- 
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sïons te tourmentent, cf. Cic. 
Pis. 99; Tusc 5, 117 ; Fin. 2, 
95; torqueor Cic Ait. 7, 9, 4, je 
suis tourmenté; de aliqua re 
torqueri Cic Au. 9, 4, 2, être 
tourmenté à propos de qqch ; c) 
mettre à l'épreuve : aliquem mero 
Hor. P. 435, .éprouver qqn par 
le vin [le faire boire pour con- 
naître ses sentiments], cf. Hor. 
Ep. 1, 18, 38; d) torqueri quod 
Plin. Ep. 7, 30, 1, se tourmenter, 
s'affliger de ce que, ou torqueri 
et prop. inf. Sen. Tranq. 16, 1; 
torqueri, ne Ov. H. 9, 36, être 
tourmenté par la crainte que. 
M—>- inf- pass. torquerier Hor. 

5, 2, 8, 67 || autre forme de supin 
torsum, d'après Prisc. 9, 52. 

torquis Liv. Prop., ou qqf tor- 
ques Stat; V.-Fl., is, m., «II 1 col- 
lier : torqucm 
detrahere hosti 
Cic. Fin. 1, 
35, enlever à 
l'ennemi son 
collier; sibi 
lorquem indue- 
re Cic. Fin. 2, 
73, se mettre 
un collier || 
[marque ho - 
norifique] ali- 
quem phaleris 
et torque donare Cic. Verr. 3, 185, 
gratiner qqn des phalères et du 
collier, cf. Liv. 44, 14, 2; Quint. 

6, 3, 79 || collier d'attelage pour 
les bœufs : Virg. G. 3, 168 fl 2 
[fig.] a) collier formé par des 
plumes autour du cou des oi- 
seaux : Plin. 10, 117 ; b) guir- 
lande, feston : Virg. G. 4, 276. 

m-^~ f., Varr. d. Non. 228, 2 ; 
Prop. 4, 10, 44; v. Gell. 9, 13. 

tonëfâcïo, fëci, factura, ëre 
(torreo, fado), tr., torréfier, des- 
sécher : Col. 6, 7, 4; 12, 57, 3, etc. 

1 torrens, tis, <lllpart.de torreo 
"i 2 adj«, a) brûlant; Virg G. 4, 
425; En. 6, 550; -tior Claud. 
Nupt. 20; -tissimus Stat. S. 3, 
1, 52 || brûlé : Liv. 44, 38, 9; b) 
impétueux, torrentueux : Varr. 
R. 1, 12. 3; Virg. G. 2, 451; 
En. 10, 603; Sen. Ep. 23, S; 
-tior Plin. 3, 117 ; -tissimus Stat. 
Th. 7, 316. 

2 torrens, Us, m., <fl 1 torrent: 
Cic. Fin. 2, 3; Virg. En. 7, 567; 
Liv. 33, 18, 12; 35, 28, 8; bra- 
chia dirigere contra torrentem Juv. 
4, 89, tenter de remonter le cours 
d'un torrent à la nage f 2 [fig-] 
torrent d'hommes : Sil. 12, 189 II 
torrent de paroles : Quint. 10, 

7, 23, cf. Tac. D. 24. 
torrentër [inus.], torrentius 

Claud. Pros. 1, 198, avec plus 
d'impétuosité. 

torreo, ûi, loslum, ère, tr., «ff 1 
sécher, dessécher : Virg. En. 7, 
720; Plin. 7, 30; 14, 84 II griller, 
rôtir : Virg. En. 1, 179; Ov. M. 
14, 273 II brûler, consumer : cum 
undique fiamma torrerentur Cjes. 
G. 5, 43, 4, étant grillés de tous 
côtés par les flammes, cf. Cic. 
Pis. 42; (terrée cingulum) médium 
solis ardore torreri Cic. Bep. 6, 
21 que (la zone de la terre) cen- 
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traie est embrasée des feux ar- 
dents du soleil || febris viscera 
torrens Sen. Ep. 14, 6, la fièvre 
brûlant les entrailles, cf. Ov. H. 
21, 169; Juv. 9, 17 II [en pari, 
de l'amour] Hor. 0. 1, 33, 6; 3, 
9, 13; 3, 19, 28; 4, 1, 12; Prop. 
3, 24, 13 ; Ov. Am. 3, 2, 40 % 2 
brûler [en pari, du froid] : Varr. 
Men. 161. 

torresco, ëre, int., se dessé- 
cher : Isid. 13, 21, 2 || se rôtir, se 
griller : Lucr. 3, 890. 

torrîdo, are (torridus), tr., des- 
sécher, brûler: Capel. 6, 602; 
Non. 15, 27. 

torrïdus.a, um (torreo), 111 des- 
séché, sec, aride : Lucr. 5, 1220 ; 
Liv. 22, 43, 10 || tari : Liv. 4, 30, 
7 II maigre, étique [en pari, de 
qqn] : Cic. Agr. 2, 93 II brûlé, 
basané : Plin. 12, 98. || brûlé par 
le froid, engourdi, saisi : Liv. 21, 
32, 7 ; 21, 40, 9 HT 2 brûlant : 
Virg. B. 7,48; G. 1, 234; Prop. 

2, 28, 3 1| [en pari, du froid] : 
Calp. Ed. 5, 107. 

torris, is, m. (torreo), tison 
[avec ou sans flamme] : Virg. 
En. 12, 298; Ov. M. 8, 457; 8, 
512; 12, 272. 

torror, ôris, m. (torreo), action 
desséchante, brûlante : C.-Aur. 
Chron. 5, 4, 76 || exposition à la 
chaleur du soleil : C.-AUR. Chron. 

3, 6, 89. 

torrûi, pf. de torreo. 

torrus, i, m., a) = torris : Enn., 
Pac. d. Serv. En. 12, 298; Non. 
15, 30 ; b) = torus 3. 

torsi, pf. de torqueo. 

torsïo, ônis, î. (torqueo), co- 
lique : Hier. Is. 6, 13, 8 ; Vulg. 

torsôr, ôris, m. = tortor : Prisc. 
9, 51., 

torsum, v.. torqueo s>>— >-. 

torta, se, î., gâteau rond, 
tourte : Vulg. Exod. 29, 23. 

tortê (tortus), de côté, de tra- 
vers : Lucr. 4, 303. 

tortïcordïus, a, um (tortus, cor), 
qui a le cœur perverti : AUG. 
Psalm. 146, 7. 

tortïlis, e (torqueo), tortillé, 
qui s'enroule: Ov. M. 1, 336; 
Luc 6, 198 || tortile aurv/m VlRG. 
En. 7, 351, collier d'or. 

tortïïôquïum, ïi, n., langage 
entortillé : Gloss. 

tortïo, ônis, f. (torqueo), action 
de tourner, torsion : AuG. Ma- 
nich. 16 II torture : FlRM. Math. 
8, 15. 

tortïôno,âre (torlio), tr., tour- 
menter,- torturer : Pelag. 7, 40 ; 
19, 74. 

tortîvus, a, um (torqueo), _ de 
pressurage, de seconde cuvée : 
Cat. Agr. 23, 4; C.-Aur. Acut. 
3, 21, 217. 

torto, are, tr., fréq. de torqueo, 
torturer : Pompon. Com. 40 II 
pass., se tordre : LUCR. 3, 661 ; 
Arn. 3, 10. 

tortôr, ôris, m. (torqueo), 11 1 
celui qui met à la torture, bour- 
reau : Cic. Glu. 177; PMI. 11, 7 
<ïï 2 celui qui fait tournoyer [la 
fronde] : Luc. 3, 710. 


TORUS 

tortrix, ïtis, f. (tortor),' celle 
qui torture : Fort. Hadeg. 26 

1 tortùla, se, î., dim. de torta ■ 
YvhG.Numer.il, S;M.-Emp 7 

2 Tortùla, se, t, nom de 
femme : Inscr. 

tortura, i, n. (tortus 1), corde 
[instrument de torture] : Pacuv 
Tr. 159. _ 

Tortûni, ôrum, m., peuple 
d'Arcadie : Plin. 4, 22. 

tortûôsë (tortuosus), d'une ma- 
nière tortueuse : Tert. Val. 3- 
AuG. Acad. 2, 6. 

tortùôsïtâs, âtis, f. (tortuosus), 
conduite équivoque : Tert. Garn 
Chr. 20 ; Marc. 4, 43. 

tortuosus, a, um (tortus), 1T 1 
tortueux, sinueux, qui forme des 
replis : Cic. Nat. 2, 136; 2, 144 •■'.. 
Glu. 180; Liv. 27, 47, 10; tor- 
tuosior Plin. 11, 255 II [fig.] en- 
tortillé, embarrassé, compliqué : 
Cic. Ac.2, 98 ; Div. 2, 129.; tor-- 
tuosum ingenium Cic. Lee. 65, 
esprit plein de détours; tortuosis- 
simus AUG. Conf. 2, 10 % 2 tortuo- 
sior urina Plin. 21, 173, écoule- 
ment difficile de l'urine. 

tortura, se, f. (torqueo), action 
de tordre : Pall. Febr. 9, 8 \\ 
torture, souffrance : Veg. Mul. 
1,04. 

1 tortus, a, um, 111 part, deior- 
queo *H2 adj', tordu: torta quercus 
Virg. G. 1, 349, couronne de 
chêne II sinueux, tortueux : torta 
via Prop. 4, 4, 42, labyrinthe || 
condiciones tortse Pl. Men. 591, 
conditions contournées, équivo- 
ques. 

2 tortûs.ûs, m., 11 1 repli d'un 
serpent : Cic. poet. Tusc. 2, 22 et 
Div. 2, 63 ; tortus dare VlRG. En. 
5, 276, faire des replis 11 bucina- 
rum.Am. 6, 196, les courbures 
des trompettes fl 2 action de faire 
tournoyer la courroie d'une 
fronde: Stat. Ach. 2, 421. 

tôrùlus, i, m. (torus), petit 
bourrelet, petit renflement, VI 
aigrette : PL. Amp. 144 II sorte de 
chignon : Varr. L. 5, 167 V 2 
muscle : Apul. M. 7, 16 1| aubier 
dans les arbres : Vitr. 2, 9, 3. 

tôrum, i, n. = torus 1 : Varr. d. 
Non. 11, 14; Lact. 6, 23, 15. _ 

1 tôrus, i, m., toute espèce 
d'objet qui fait saillie : 1F 1 ren- 
flement formé par plusieurs cor- 
des tordues ensemble pour n'-en 
composer qu'une : funis très toros 
habeat Cat. Agr. 135, que le 
câble ait trois renflements = 
trois brins, cf. COL. 11, 3, 611 
[d'où] toron: Col. 5, 6, 25 ^ 2 
renflement, bourrelet, protu- 
bérance : a) lacertorum tori Cic. 
Tusc. 2, 22, muscles saillants; 
venarum tori Cels. 7, 18, veines 
gonflées 11 [en part.] muscles : 
Virg. En. 12, 7, etc.; Ov. M. 
2, 854, etc. Il [fig.] non athletarurn 
tori, sed militum lacerti QUINT. 
10, 1, 33, non pas le corps 
musclé des athlètes, mais le corps 
nerveux des soldats ; b) [dans 
une couronne] Cic Or. 21; C) 
gonflement, état dru d'une plan- 
te : Plin . 17, 211 ; 19, 146 ; d) [dans. 
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TOXANDBIA 


un terrain] éminence : Virg. En. 
6, 674; Stat. Th. 4, 819; Plin. 
22, 76; e) [architecture] tore, 
bâton, moulure à la base d'une 
colonne : Vitr. 3, 5, 3 H 3 cous- 
sin, couche : Plin. 8, 193 ; Virg. 
En. 5, 388; Ov. H. 5, 14; M. 8, 
655; 10, 556; F. 1,402 \\ lit de 

S table : Virg. En. 2, 2 ; Ov. M. 

f 12, 579 || lit : Ov. M. 7, 332, etc. ; 
Suet. Aug. 73 || Mt funèbre : Virg. 
En. 6, 220; Ov. M. 9, 503, etc. || 
Ut nuptial : Ov. M. 8, 431 ; [d'où] 
= mariage, hymen : 0,v. M. 1, 
620, etc.; Tac. An. 15, 37; = 
amante : Plin. 36, 87. 

2 tôrus = tonus Apic. 4, 129. 

3 torus (= torrus), a, um = 
torridus, aridus : Fest. 355. 

torva, pi. n., v. torvum. 
Torvâtes, um ou ïum, m., 
peuple d'Aquitaine : Plin. 4, 108, 
torvïdus, a, um (torvus), fa- 
rouche : Arn. 6, 10. 

torvïtâs, âtis, f. (torvus), ex- 
pression farouche, caractère me- 
naçant de qqn, de qqch : Tac. 
H. 2, 9; Plin, 8, 62; 35, 26. 

torvïtër (torvus), d'une ma- 
nière farouche, menaçante : ENN. 
An. 79 r Pomp. Corn. 18. 

torvum (torvus), n. sing., et 

torva, n. pi., pris adv' [poét.], 

de travers, d'une façon farouche, 

,", menaçante : Virg. En. 7, 399 ; 6, 

467. 

torvus, a, um, (*torg-vus, peut- 
être torqueo), qui se tourne de 
côté = qui regarde de travers, 
[d'où] farouche, menaçant [surt. 
en pari, des yeux, du regard', du 
visage] : Virg. En. 3, 677 ; Ov. 
M. 5, 92; Quint. 11, 3, 75; Hor. 
Ep. 1, 19, 22; Sen. Ir. 2, 35, 3; 
Quint. 6, 1, 43; torvi angues 
Virg. En. 6, 591, serpents mena- 
çants ; torvus senex PrOP. 3, 18, 
24, le vieillard qui vous regarde 
de travers [Charon] || torvis Ov. 
M. 6, 34, = tonds oculis, avec 
des yeux farouches || torva vina 
Plin. 17, 212, vins durs, revê- 
ches H torvior Apul. Flor. 3, p. 
357; -vissimus Arn. 6, 10 1| v. 
torvum, torva. 

tôsilla, tôsillas, v. tons-. 
tostârius, a, um, propre à 
rôtir : Orib. fr. Bern. 1, 35 Ha- 
gen. 

tosto, are (loslus), tr., dessé- 
cher : Pl.-Val. 2, 28. 

tostus, a, um, part, de torreo. 
tôt, dém. indécl. plur. (cf. tô- 
ctoç), H 1 ce nombre de, autant de, 
-: tant de, un aussi grand nombre 

-|. de : a) tôt viri ac taies GlC. Ceci. 
„* 67, (ces hommes comme nombre 

>. et qualité) tant d'hommes de 

cette force, cf. Cic. Mur. 34; 
Verr. 5, 14; Tusc. 5, 29, etc.; 
Liv. 24, 26, 13; tôt signis Cic. 
Lse. 88, par tant de signes; tôt 
civitatum conjuratio Cms. G. 3, 10, 
2, la conjuration de tant de ci- 
tés ; h) [sans subst.] : tôt unum su- 
perare poterant Cic. Csel. 66, ce 
nombre d'hommes pouvait Venir 
à bout d'un seul *[[ 2 en corrél. a) 
[avec quot] : tôt et tantas res optare, 
quoi et quantas Cic. Pomp. 48, 


désirer autant et d'aussi grandes 
choses que, cf. Cic. Alt. 4, 8 a, 2 ; 
quot homines, tôt sentenlise Cic. 
Fin. 1, 15, autant d'hommes, 
autant d'avis, cf. Cic. de Or. 2, 
140; quotcumque... tôt Cic. Leg. 
3, 8, autant de personnes... au- 
tant; h) [avec quotiens]: totcon- 
sulibus..., quotiens ipse consul fuit 
Cic. Balb. 47, sous autant de 
consuls qu'il a été de fois consul 
lui-même, cf. Sall. H. 2, 96, 1 ; 
c) quantum putabis... tôt vîtes Cat. 
Agr. 114, 1, autant de ceps que 
tu croiras ..; d) [avec ut conséc] 
tellement nombreux que : Cic. 
Amer. 134 ; Tusc. 1, 49 ; Fam. 5, 
20, 5 11 3 si peu de : Albinov. 
Liv. 330 ir 4 [sens indéfini] tant 
et tant : Dig. 34, 5, 8, etc. 
tôtse, gén . et dat. , v. totus s»->. 
tôtâlïtêr, totalement : Cassian. 
Cœn. 10, 9. 

tôtê, totalement : *Itin. Alex. 
52. 

tôtî, dat. de totus II gén., v. 
totus !»>->.■ 

tôtïdem (tôt et dem, cf. 
idem), dém. indécl. pi., ce même 
nombre de, tout autant de : fl 1 a) 
equitum rnilia erant sex, totidem 
numéro pedites Cms. G. 1, 48, 5, 
il y avait six mille cavaliers, le 
même nombre de fantassins; to- 
tidem fere verbis Cic. Fin. 2, 
100, avec à peu près le même 
nombre de mots, cf. Cic. Div 2, 
90 ; Alt. 6, 2, 3 ; Tusc. 1, 8 ; b) 
[sans subst. = pi. n.] : totidem 
audiet Hor. S. 2, 3, 298, il en 
entendra autant = il entendra 
la pareille II 2 en corrél. : a) [avec 
quot] : totidem... quot CIC. Hep. 1, 
22; Ac. 2, 40, autant... que; toti- 
dem, quot dixit, ut aiunl, scripta 
verbis oratio Cic. Br. 328, dis- 
cours écrit (publié), reprodui- 
sant, comme on dit, mot pour 
mot lé discours prononcé; quot... 
totidem GlC. Or. 53, autant... au- 
tant, cf. Cic. Verr. 3, 112; b) 
[avec atque] : cum totidem navibus 
atque erat profectus Nep. Milt. 
7, 4, avec autant de navires qu'à 
son départ. 

tôtïens (tôtïês), adv. dém., 
1T 1 autant de fois, tant de fois, 
aussi souvent, si souvent : scri- 
bere tara multa Miens Cic. AU. 
7, 12, 3, écrire tant et si sou- 
vent, cf. Cic. Verr. 2, 146 <ff 2 [en 
corrél.] a) Miens... quotiens Cic. 
de Or. 1, 251; Fam. 7, 7, 1, 
autant de fois... que; b) quotiens... 
totiens Cic. de Or. 2, 130, toutes 
les fois que.... autant de fois, cf. 
Cic. Sull. 83, ou quotienscumque... 
totiens Cic. Verr. 5, 21 ; Dom. 69 ; 
Glu. 51. 

tôtïus, gén. de totus. 

totjûgis, e et totjûgus, a, um, 
si varié, si divers : Apul. Flor. 2, 
p. 346, 30; M. 2, p. 125, 22. 

tôtondi, pf.de tondeo. 

1 tôtus, a, um, tout, entier, 
tout entier, 5T 1 Ma res publica 
Cic. Mil. 61, l'état tout entier; 
totum corpus rei publics Cic . Off. 
1, 85, tout le corps de l'état; 
omne cœlum totamque cum 'uni- 


verso mari terram mente complecti 
Cic. Fin. 2, 112, embrasser par 
la pensée l'ensemble du ciel et la 
totalité de la terre avec toute la 
mer [l'universalité des mers]; Ma 
nocte Cms. G. 1, 26, pendant la 
nuit entière; urbe Ma Cic. Verr. 
5, 93; Ma Sicilia Cic. Verr. 4, 
77 ; Mo cœlo Cic. Nat. 2, 95, 
(dans) par toute la ville, toute la 
Sicile, tout le ciel, cf. Cic. Phil. 
11, 6, Pomp. 7; Ces. C. 1, 2; 2, 
18; in Sicilia Ma Cic. Verr. 4, 
1 ; Ma in Italia Cic. Div. 1, 78, 
dans toute la Sicile, dans toute 
l'Italie, cf. CIC. Verr. 4, 99; 
Tusc. 4, 29 ; Q. 1, 1, 32 ; in Ita- 
lia prseter Galliam tota Cic. Phil. 
5, 31, dans l'Italie entière, la 
Gaule exceptée || Mis noctibus 
Cic. Nat. 2, 105, pendant la 
durée totale des nuits, cf. Cic. 
Mur. 78 ; artes, quse sunt totse fo- 
renses Cic. Fin. 3, 4, arts, qui 
relèvent tout entiers de la place 
publique; multse sunt ejus toise 
orationes subtiles Cic. Or. 111, 
beaucoup de ses discours sont 
tout entiers (en totalité) du genre 
simple' Il = totalement, entière- 
ment : quse sequitur Epicurus, 
sunt tota Democriti ; infinitio ipsa 
Ma ab illo est Cic. Fin. 2, 21, ce 
qu'Epicure adopte dans sa phy- 
sique est totalement de Démo- 
crite ; cette étendue illimitée elle- 
même vient totalement de lui; 
totus ex fraude factus GlC. Glu. 
72, (entièrement) tout pétri de 
fraude, cf. Cic. Rep. 1, 2; Fam. 
15, 7 ; Q. 2, 1, 3; Lse. 86; Ait. 
14, 11, 2 ^ 2 n. totum pris subst' : . 
totum in eo est, ut tibi imperes 
Cic. Tusc. 2, 53, le tout est de, 
toute la question est de savoir 
se commander, cf. Cic. Q. 3, 1, 
1; totum in eo est, ne Col. 12, 4, 
3, le tout est d'éviter que ; de- 
trahere parlem ex Mo Cic. Tim. 
22, enlever une partie du tout || 
ex Mo, pris adv', en totalité, tota- 
lement : Curt. 8, 6, 23 ; Sen. Ir. 
i; 12, 6; 2, 6, 3, etc.; Plin. 11, 
54; in Mo *ClC. AU. 13, 20, 4, au 
total; in totum Plin. 31, 90, to- 
talement, entièrement, cf. Plin. 
10, 16, etc.; Sen. Ir. 1, 17, 7; 
Ep. 72, 6 ; Nat. 2, 27, 3 ; Quint. 
3, 9, 58, [ou] en général : Col. 3, 
2, 31; 11, 2, 80; Sen. Ep. 31, S. 
, |^—^ arcli. gén. Mi AfraN. 
Corn. 325; Mse Sedul. Op. 4, 11; 
5, 34; dat. Mo Cms. G. 7, 89, 5; 
Prop. 3, 11, 57; totse Varr. h. 7, 
103; Apul. M. 11, 16. 

2 tôtus, a, um (M), aussi 
grand : totus... quotus M an. 3, 
420, aussi grand... que; quotcum- 
que pedum spalia facienda censue- 
ris, Mam parlem longitudinis... 
duces Col. 5, 3, 5, autant tu 
voudras donner de pieds aux es- 
paces, autant tu traceras en lon- 
gueur... 

Toutobodïâoi, ôrum, m., peu- 
ple de Galatie : Plin. 5, 146. 

Toxandrïa, se, f. (ToÇavSpia), 
la Toxandrie [en Belgique, le pays 
de Liège] : Amm. 17, 8, 3 11 
Tosandri, ôrum, m., peuple de la 
Toxandrie : Plin. 4, 106. 


ÏOXEUS 

. ïozeûs, ëi ou ëos, m. (jo^-jç), 
fils de Thestius : Ov. M. 8, 441. 

tozïcàtus, a, um, trempé clans 
ie poison, empoisonné : Mythog. 
1, 58 ; Amer. Tob. 7, 26. 

toxïcum, ou -on, i, n. (to*i- 
kôv), If 1 poison à l'usage des 
flèches : Ov. P. 4, 7, 11 ; Plin. 16, 
51 II poison : Pl. Merc. 472; Hor. 
Epo. 17, 61; Suet. Claud. 44 % 2 
sorts de laudanum : Plin. 26, 74. 

toxillae, ârum, v. tonsillœ : Isid. 
12, 2, 57. 

ïosïus, ïj, m., nom d'homme : 
Plin. 7, 194. 

toxôtis, is, f. (toÇôti?), c. arte- 
misia : Apul. Herb. 10. 

Toxotms, îi, m., nom d'hom- 
me : Capit. 

tràbâîis, e (trabs), Q~i I relatif 
aux poutres : trabalis clavus H OR. 

0. i, 3-5, 75, clou à poutres |j [fîg.] 
clou solide, aui assujettit solide- 
ment : ClC. Verr. 5, 53 <f 2 de la 
grosseur d'une poutre : Enn. d. 
Serv. En. 12, 294; Virg. En. 12, 
294 ; StaT. Th. 4, 6. 

tràbârïa, as, f. (irabs), barque 
faite d'un tronc d'arbre : ÏSID. 
19, \, 27. 

trâbe, abl. de irabs. 

1 trâbëa, as, f. (trabs?), trabée 
[manteau blanc 
orné de bandes 
depourpre] : [ser- 
vant aux rois] : 
Virg. En. 7, 188 ; 
712;ll,334;Ov. 
F. 2, 503; Liv. 

1, 41, 6 II [aux 
chevaliers] : 
Stat. S. 5, 2, 
17 ; Mart. 5, 41, 
5 II [aux augu- 
xes] :■ Suet. d. 
Serv. En. 7, 6 
12 II [aux con- 
suls] : Claud. Ruf. 1, 243; Symm.- 
Ep. 9, 112. 

2 Trâbëa, as, m., Q. Trabea 
[ancien poète comique latin] : ClC. 
Fam. 9, 21, 1 ; Fin. 2, 13. 

trâbëâlis, s (trabea), concer- 
nant la trabée : Sid. Garni. 2, 2. 

trâbëâtus, a, um (trabea), % 1 
vêtu de la trabée : Ov. F. 1, 37 ; 
Tac. A. 3, 2; Suet. Dom. 14 <% 2 
îrabeata, œ, f. [s.-ent. fabula], 
sorte de comédie où les person- 
nages étaient des Romains de 
condition : Suet. Gram. 21. 

fcràbëcûîa, as, f. (trabes), pe- 
tite poutre : CAT. Agr. 18, 3. 

trâbës, is, f., arch. pour trabs : 
Enn. d. Gic. Nai. 3, 75; cf. Varr. 
L. 7, 33. 

trâbïca, (e, f. (trabs), sorte de 
barque : Pacuv. Tr. 106; cf. 
P.-Fest. S67. 

trâbïcûla, œ, f. (trabs), petite 
poutre, poutrelle : Vitu. 10, 14, 4; 
CIL 1, 577. 

trâbis, is, f., c. trabs : Obséq. 61. 

trabs, trâbis, î., <ff 1 poutre : 
GffiS; G. 2, 29; 3, 13, etc. f 2 '-[%•] 
a$ arbre élevé, de futaie r Ov. 
M. 8, 329; 14, 360; trabes fraxi- 
nese, acernss Virg. En. 6, 181; 9, 
87, frênes, érables ; b) navire .: 
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Vîrg. En. 4, 566; Hor. O. 1, 1, 
13 ; Ov. P. 1, 3, 76 ; c) toit : 
Hor. 0. 4, 1, 20 ; pl., Hor. O. 2, 
18, 3; 3, 2, 28; d) machine de 
guerre : V.-Fl. 6, 383 ; e) javelot 
énorme : St. Th. 5, 553 ; 9, 124 ; 
f) massue : St. Th. 1, 621 ; g) ta- 
ble : Mart. 14, 91, 2 ; h) torche : 
Sem. Herc. f. 103 ; î) trabes, les 
poutres, sorte de météore : Plin. 
2, 96; Sen. Nal. 1, 1, 5; î, 1, 15; 
7, 4, 3 ; Ep. 94, 56. 

s«j^-> orth. traps Varr. Men. 
391, cf. Charis. 42, 13 ; v. trabes. 

traçante as, a, um, adragant : 
Pelag. Vet. 6, p. 33. 

trâcïiâla, as, m. (Tpc.xctXS;), 
l'homme au gros cou [surnom in- 
jurieux de Constantin] : A.-VlCT. 
Ep. 41, 16. 

Trâchâlio, ônisj m., person- 
nage de Pl. 

1 trâehàlus, i, m. (tpiyj\\oç), 
partie supérieure du pourpre : 
P. Fest. 367, 3. 

2 Trâehàlus ou Trâchallus, i, 
m., orateur du temps de Quinti- 
lien : Quint. 10, 1, 119. 

Trâchas, antis, m. ou f., autre 
nom de la ville de Terracine : Ov. 
M. 15, 717. 

trachëitas, i, m. (rpô.y^laç), ie 
cou, nom d'une partie delà cata- 
pulte : *Vitr. 10, 10, 5. 

ïrachêôtis, v. Thrachiotis. 

trâchïa,, as, f. (Tpaxeïo), la tra- 
chée-artère : Macr. Sat. 7, 15, 2. 

Trachia Zmyrna, f., = Ephe- 
sas : Plin. 5, 115. 

Trâcllïë, es, f., île en face de 
Corcyre : Plin. 4, 53. 

Trâchin, ïnis, f. ÇTpa.yh), Tra- 
chine [ville de Thessalie, lieu où 
Hercule éleva son bûcher] : Plin. 
4, 28; Ov. M. 11, 627 ; Sen. Tro. 
818 II -snïus, a, um, de Trachine : 
Ov. M. 11, 269 H -nïse, . f., les 
Trachiniennes, tragédie de So- 
phocle : ClC. Tusc. 2, 20. 

Trachïôîïs ou Trâchëôtïs, ïdis, . 
f. (TpaxEtSmç), surnom de Séleucie, 
ville dé Gilicie : Plin. 5, 27. 

tràch.ômàtïcus, a, um (xoa- 
vMu.a-r/.6ç), qui fait disparaître 
les' rugosités : M.-Bmp. S, 7. 

Trâobônîtës, s, m., qui est de 
la Trachonitide : A.-VlCT. Gses. 

Trâcbônïtis, ïdis, î. (Tpctytovî- 
-'.;). Trachonitide [contrée de 
Palestine et de Cceié-Syrie] : 
Plin. 5, 74; Vulg. Luc. 3, 1. 

tl'Sehy, n. (xpo-x-j), sorte d'ar- 
bre [de baume] : Plin. 12, 114 

Trâchyn, ynos, y. Trachin 
(Tpayûv). 

1 tracta, œ, f., pâte allongée, 
tracte : Plin. 18, 106. 

2 tracta, êrum, n., % 1 c. tracta 
1 : Cat. Agr. 76 % 2 laine cardée 
qui entoure le fusea.u : Varr. Men. 
325 ; Tib. 1, 6, 80. 

tractâbïlis, e (tracto), % 1 qu'on 
peut toucher ou manier, palpable, 
maniable : ClG. Tint. 13 ; Plin. 
IS, 261, etc. Il vox tractàbilis 
Quint. 11, 3, 40, voix flexible || : 
non tractabile ceelum Virg. En. 
4, 53, ciel intraitable, orageux ST 2 


ÏEACTO 

[%.] maniable, traitable, flox! 
-oie, soupie : virtus traciabilis Cic" 
Las. 4b, vertu traiLabio- nihû 
est eo iraclabilius Cic Ai> io ji 
3, rien n'est plus docile que'luV 
tractabïlïtâs, ô.lis, f. (tractàbi- 
lis), disposition à êtrg farnnnrS . 
Vitr. 2, 9, 12. " -' ùànL ■ 

iractàbïiïtër, facilement ii -&■;. 
luis Gell. 6, 2, 8. 

tractâtîcïus, a, um, c. trac>^ 
dus: Lampr. Heliog. 17, 5. 

tractâiïo, ônis, f. (tracto), <\\ 1 ac- 
tion de manier, maniement : iïbia- 
rum Cic. Div. 2, 9, maniement de 
la flûte ; beluarum Cic. Off. 2. 17 
art de manier les animaux,' cf' 
Cic. Or. 59 <ff 2 [flg.] a) action de 
s occuper de : philosophiss Cic, 
Ac. 2, 6, l'étude de la philoso- 
phie ; magnarum rerurn Cîc. Hep. 
3, 5, maniement de grandes 
choses, cf. Gic. de Or. 3, 201 • 
Br. 15; Gell. 5, 21, 3; b) emploi', 
mise en œuvre : Cic. Or. 201 ■ 
Part. 17; de Or. 2, 177; Quint. S, 
1, 33 ; c) traitement, procédé,' 
manière d'agir : Sen. Conir. 3, 7 • 
Quint. 7, 4, 10 ; 7, 4, 24, etc. 

tractâtôr, ôris, m. (tracto), «n 1; 
masseur : Sen. Ep. 66, 53 0| 2 qui 
traite de, orateur, exégèle : Hccl. 

tractâtorïum, ii, n. (tracio), 
lieu où se traitent les affaires, salle 
d'audience : Sid. Ep. '. . . 

traetâtrix, ïcis, f. (tractator), 
masseuse': Mari-. 3, 82, 13. 

1 tractàtus, a, uni, part, de 
tracto. 

2 tractâtûs, ûs, m., =îl 1 action 
de toucher : Plin. 15, 37 ; 17, 44 
IF 2 [fig-] aj action de - cultiver, 
de manier, de s'occuper de : Cic. 
de Or. 3, 86; Quint. 8, • . 

b) mise en œuvre, emploi : Quint. 
1, 8, 16 ; 12, 8, 2 ; c) officii Gell. 
14, 2, 20, accomplissement d'une 
fonction; d) action de traiter un 
sujet, développement : Plin. 14, 
45 ; e) discussion, délibération : 
Dig. 17, 2, 32; f) sermon, homé- 
lie : AuG. Hxr. 4, pr. 

tractâcïus, a, um, que l'on 
traîne : A.-Vict. Ep. 23, 7. 

tractim (traho), ï 1 entraînant: 
si ego illum tractim tangamPï.^/ 
Amp. 313, si je le caressais [si je 
le touchais en promenant la main ; 
cf. en fr., si "je lui caressais les 
côtes] <JT 2 lentement : Lugr. 3,- 
530; Sen. Ep. 40_, 9 «iï 3 d'une 
façon prolongée : Virg. G. 4, 26 
Il d'une façon traînante, allon- 
gée : Gell. 4, 6, 6. 

tfaétïo, ônis, f. (traho), dériva-; 
tion d'un met : Quint. 1, 4,2%. 

tractïtHis, v. tracticius. 

tracto, âvi, âtum, are (traho).- 

I poét., H 1 traîner avec vio- 
lence : iractata comis Ov. M. 13, 
410, traînée par les cheveux, ci, 
Enn. An. 140 II maltraiter (en ti-;; 
raillant) qqn : Pl. Mil. 490 ; 510 
f 2 traîner, mener difficilement.- 
vilain Lugr. 5,932, son existence: 

II toucher souvent <ff 1 toùch'er:-* 
quœ gustamus, olfacimus, tracta- 
mus, audimus Cic. Tusc. ay fflï 
les choses que nous goûtons, sen- 
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ÏBADO 


tons, touchons (palpons), enten- 
dons, cf. Pl. Trin. 100-5, etc.; 
pellem Virg. G. 3, 502, palper la 
peau; vulnera Cic. Au. 12, 22, 
1, toucher à une blessure il ma- 
nier : gubernacula Gic. Sest. 20, 
manier le gouvernail; matellionem 
Gorinihium cupidissime Cic, Par. 
38, manier avec passion des pots 
de chambre en bronze de Co- 
rinthe, cf. Hor. 3. 2, 4, 79 II ca- 
resser : Col. 6, 2, 1; Suet. Ner. 
34 II = se servir de : tela Liv. 7, 


32, 


manier les traits, cf. Hor. 


Ep. 1, 1S, 53 ; {manier les cordes 
de la lyre] Ov. Am. 1, 8, 80 II 
= ■ travailler, traiter : vîtes Cic. 
Pin. 5, 39, traiter la vigne ; ceram 
pollice Ov. M. 10, 285, travailler 
la cire avec le pouce ; res igni 
Lucr. 5, 953, traiter les objets 
par le feu % 2 [fig.] manier = 
prendre soin de, s'occuper de, 
administrer, gérer, etc. : pecuniam 
publicam Gic. Gœc. 32, avoir le 
maniement des deniers publics ; 
bibliolhecam Cic. Fam. 13, 77, 3, 
gérer une bibliothèque ; personam 
Gic. Com. 20, tenir un rôle; 
hélium Liv. 23, 28, 4, mener- les 
opérations de guerre ; causas ami- 
corum Gic: de Or. 1, 170, prendre 
en. mains la défense de ses amisj cf. 
Cic. Fam. 3, 12, 3 ; condiciones 
Cis. G. 3, 28; 5, discuter des condi- 
tions, (de paix) || genus dicendi solen- 
ter- Cic. Êr, 283, manier avec art 
ungenre de style ; res quee tractan- 
twinvita Gic. Off; 1, 17, les af- 
faires qui se traitent dans la vie ; 
aliquid notum et tractatum habere 
Cic, Or. 118, posséder de qqch 
une connaissance théorique et 
pratique, cf. Cic, de Or; 3, 54; 
ariern Cic. Ac. 2, 22, pratiquer 
un art, cf. Cic. Mue. 28\\aïiquid 
animo, Cic. Tusc. 5, 70, méditer 
qqch, cf. Cic. Hep. 2, 20 ; tracta 
définitiones fortitudinis Cic. Tusc. 
4, 53; examine les définitions du 
courage; [avec int. ind.] traclabat, 
quinam... abnuerent Tac. Am. 1, 
13, il examinait, il se demandait 
quelles personnes refuseraient... 
cf.; Quint. 7, 7, 8 || [qqf abs 1 ] trac- 
tare de aliqua re, s'occuper de, 
discuter de, traiter de : Nep. 
Eum. 5,7 ; Suet. C1.26W manier, 
façonner les esprits.: animas Cic. 
Br- 199 ; 202, etc.; ut eorum gui 
adsunt mentes, verbis et sententiis 
et actione tractantur. ClC. Br. 188, 
selon que l'esprit des auditeurs 
est influencé par les paroles, les 
pensées, l'action de l'orateur || se 
tractare- ita, ut subj. Cic. Fam. 
13, 12, 1, se diriger, se conduire 
de telle façon que, cf.;; CjC:..Ca{. 
3, 29j%:Z traiter.-:qqn:= se.com-, 
porter,-, se conduire, envers;, qqn 
de telle,, telle- manière ; .: aliquem 
ita, ut subj. CIC. Fam. 1,3, trai- 
ter qqn de telie manière que, 
cf. Cic. Fam. 13, 31, 1; Q. 1, 3, 
8; Verr. pr. 23; Cxi. 3 ; Pomp. 
11 ; Hor. Ep. 1, 17, 12 ; aliquem 
ut cansidem Cic. PMI.. 2, 10, 
traiter . qqn. en consul [qu'il: est] 
•5T 4, manier, traiter une- ques- 
tion* un-sujet, l'exposer : partem 
philosophiez Cit.- Ac. 1, 30, traiter 
-une partie de la philosophie, cf. 


Gîc. Rsp. 3, 4; Or. 71; do Or. 3, 
732; Lie. 65; 82; Fin. 1, 6 ; Div. 

2, 11; Quint. 1, 4, 2.4; 7, 2, 43 
Il [abs : ] tractare de aliqua re 

Quint. 1, 5, 5; 2, 13, 14, traiter 
de qqch, cf. Tac. An. 3, 71. 

tractôgâlâtus (tractum, yâXa) et 
tractomëlïtiis (tractum, hé>.i), a, 
uni, accommodé avec de la pâte et 
du lait, avec de la pâte et du 
miel : Apic. 5, 188; 8, 375. 

tractôrms, a, um (traho), qui 
sert à traîner, à tirer : Vitr. 10, 
1, 1 1| tractoriœ littéral ou abs' trac- 
toriœ, lettre impériale donnant 
l'autorisation de réquisitionner 
toutes choses nécessaires dans un 
voyage : COD. Just. 12, 51, 22 
I! subst. f . tractoria, convocation : 
Aug. Ep. 59, 1. 

tractum, v. tracta. 

tractùôsus, a, um, visqueux, 
gluant : C.-Aur. Acut. 2, 32, 167; 
Pl.-Val. 4, fol. 316. 

tractûra, s, f. (traho), action 
de traîner, de tirer : Veg. Mal, 3, 
59, 3. 

1 tractus, a, um, lïl .part... de 
traho ^ 2 adj' [en pari, du style] 
étiré, qui s'allonge, d'un cours 
paisible : genus orapionis fusum 
atque tractum ClC de Or. 2, 64, 
stvle qui se déploie, et. s'allonge, 
cl Gic. Or. 66. 

2 tractus, ûs, m., 1T1 action de 
tirer, de traîner : tractu gemen- 
tem ferre roêam Virg . G. 3,183, 
supporter le grincement des roues 
qu'on traîne [gémissant -sous la 
traction] || étirage de la laine : 
Ov, M. 6, 21 Wharenam et saxo, 
ingsntia fluctus trahunt... ; Syrtes 
ab < tractu nominatse Sall. J. 78, 

3, les flots traînent du sable et 
d'énormes rochers... ; le nom de 
Syrtes vient du mot traîner 
(trjpEiv) ; in contrariùm tractum 
maris incidere Liv. 28, 30+ 9, 
tomber sur un mouvement d'en- 
traînement contraire de la mer 
(dans un courant contraire) || ac- 
tion de se traîner, de se tirer : 
in spiram tractu se colligit anguis 
Virg. G. 2, 154, par une traction 
sur lui-même le serpent se ra- 
masse en spirale ; Cydnus : leni 
tractu e fontibus labens GURT. 3, 

4, 8, le Cydnus glissant de sa 
source en un paisible écoulement, 
cf. GuRT. 5, 3, 2 ;longoper multa 
volumina tractu œstuat::unda-lsuc. 

5, 565, l'onde bouillonne avec.de 
longs replis en multiples tour- 
billons "îf 2 [concret] : a) traînée : 
longes, flammarwm ducere tracttts 
■LucÉ-. ,2j' : 207, mener- de longues 
traînées de flammes, cf. Virg. G. 
1; 367; b) tracé d'un mur-: /«rv 
bis) tractus ductusque mûri defi- 
nitus ex omni parle arduis .monti- 
bus Cic. Rep. 1, 11, le tracé-et 
l'acheminement de _ l'enceinte 
limités de. tous côtés. par des 
monts escarpés II allongement, dé- 
veloppement : contemplatus qui. 
tractus çastrorum esset Liv. 3; 28, 
1, ayant observé- l'étendue- du 
camp" ; c).-. étendue- dé.terminée,- 
espace déterminé : oppidi C*S.- 
G. 3, 112', 8; quartier d'une ville ; 
eodem tractu- ^RG: G. 2,: 182; 


dans le même coin de terre, cf. 
Hor. Ep. 1, 15, 22; Plin. 17, 
127 II totus Me tractus celeberrimus 
Venafranus, Allifanus Cic. Plane. 
22, tous ces coins si peuplés de 
Vénafre, d'AUifa; corrupto cseli 
tractu Virg. En. 3, 138, la région 
du ciel étant contaminée, l'at- 
mosphère du pays étant infectée 
f 3 [fig.] idée d'une chose qui 
s'étire, qui se traîne ; achemine- 
ment lent, mouvement lent et 
progressif : il) tractus orationis 
lenis et œquabilis Cic. de Or. 2, 
54, le déroulement paisible et 
égal du style ; tractus orationis 
Quint. 5, 8, 2, le cours, le déve- 
loppement du discours; fulmina- 
perpétua sévi labentia tractu Lucr. 
1, 1004, les éclairs se mouvant 
dans l'éternel déroulement du 
temps ; h) pares elocutionum tracr 
lus QuiNT. 4, 2, 118, membres 
de phrase de même longueur ; 
c) espace de temps : Vell. 2, 9, 
1; V.-Max. 8, 13, 2;d) quanta 
hsesitalio tractusqus verborum ! 
Cic. de Or. 2, 202, quelle hésita- 
tion et quelle lenteur dans le dé- 
bit ! tractu belli Tac. An. 15, 10, 
en traînant en longueur l'ouver- 
ture, des hostilités ; durante tractu 
et lentitudine mortis Tac. An. 15, 
64, comme se prolongeait le lent 
acheminement de la mort ; e) 
[gram.] dérivation d'un mot par 
allongement [ex." beaiitudo de 
beatitas] : QuiNT. 8, 3, 32. 

trâdïdi, pf. de trado. 

trâdïtïo, ônis, f . (trado), If; 1 ac- 
tion, de remettre, de transmettre, 
remise, livraison : ClC. Top. 25-11: 
livraison, reddition d'une ville : 
Liv. 32, 14,3; 34, 30, 1 «!ï 2 trans- 
mission, enseignement : Quint. 3; 
1; 3 j| relation, rapport, mention : 
TAC. An, 16, 16 i| tradition : Gell. 
13, 22; 14; 18i 5,1. 

trâdïtôïj ôris, m. (trado), 111 
traître : Tac. H. 4, 24 H 2 celui 
qui transmet, enseigne : Arn. 3, 
113. 

1 trâdïtiis, a,, um, part, de 
trado. 

2 trâdïtiis, ûs, m., tradition : 
J.-Val. 1, 30. 

trâdo (transdo), dïdi, ditum,. 
ère, tr., ffl" 1. faire passer à un autre, 
transmettre, remettre : qu& acce- 
perant,. traders Cic. Verr. 4, liOi 
faire la remise [aux suivants] des 
objets qu'ils avaient reçus en 
garde.; poculum alicui Gic. Tusa 
1, 96, faire: passer la coupe à 
qqn; alicui hereditatem ClC. 0/f. 
1, 121; Verr. 2, 59, transmettre 
à, qqn un héritage ; alicui omnia 
bona : utenda ac possidenda... Cic 
Verr. 2, 46, transmettre à, qqn 
[par testament] la jouissance, et 
la possession de tous ses biens II 
filiam suam alicui Tac. An: 4, 
40, donner sa fille en mariage à 
qqn; per manus traditee: glœbee 
C/ES. G. 7, 25,. 2,. glèbes passées, 
de mains en mains, cf. G^ES..G: 
1, 68:%% Trig.] remettre : a) con- 
fier : aliquem alicui. QlC.Fam. 7'i 
17, 2; Ctes,.G;7, 39, confier, (re-, 
commander) - qqn. à qqn,; totum 
hominem tibi, ita .trado «de manu 
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TEADUX 


ut aiunt, in manum » Cic. Fam. 
7, 5, 3, je te le confie totalement, 
comme on dit, de la main à la 
main ; o bsides JEduis custodiendos 
CMS.- G. 6, 4, confier aux Eduens 
la garde des otages, cf. Cic. Tusc. 
3, 13; te in disciplinam meain 
tradideras Cic Phil. 2, 3, tu 
t'étais mis sous ma discipline, 
ma direction || imperium navium 
legatd populi Romani ademisti, 
Syracusano tradidisti Cic. Veir. 
5, 137, tu as enlevé à un légat 
du peuple romain le commande- 
ment, des navires et tu l'as confié 
à un Syracusain ; oui res publica 
traditur suslinenda Cic. Mur. 3, 
à qui est confié le soin de soute- 
nir l'état ; aliquid mémorise Cic. 
Rep. 6, 10, confier qqch à sa 
mémoire ; b) livrer : absides, arma 
Cms. G. 1, 28, livrer des otages, 
ses armes ; alicui liberam posses- 
sionem Gallise CMS. G. 1, 44, 13, 
abandonner à qqn la libre pos- 
session de la Gaule; aliquem ad- 
versariis ad supplicium Gms. C. 
1, 76, 1, livrer qqn à ses adver- 
saires pour être supplicié; servum 
in custodiam, in pistrinum Cic. 
Q. 1, 2, 14, livrer un esclave pour 
être emprisonné, faire emprison- 
ner un esclave, le faire envoyer 
dans un moulin ; alicui imperium 
Cms. G. 6, 8, 9, livrer, remettre à 
qqn le pouvoir H [poét.] metus tra- 
dam... portare ventis Hor. O. 1, 
26, 2, je confierai aux vents la 
mission d'emporter les craintes... ; 
c) abandonner, laisser à la merci : 
alicujus audaciee socios Cic. Verr. 
3, 24, abandonner les alliés à 
l'audace de qqn, cf. Cic. Glu. 
195 ; Dom. 113; feris populandas 
terras Ov. M. 1, 249, abandonner 
la terre aux ravages des ani- 
maux ; d) [av. le réfléchi] se don- 
ner, se livrer, s'adonner : se quieti 
Cic. Div. 1, 61, se livrer au sommeil, 
cf. Cic. Lee. 86; sein studium 
Cic. Inv. 1, 4, se donner à une 
étude II se toium Philoni Cic. Br. 
306, se donner tout entier à 
Philon [être tout à ses leçons] 1! 3 
transmettre oralement ou par 
éciit : signa, qualia permulta his- 
toria tradidit Cic. Div. 1, 121, 
des signes, comme l'histoire nous 
en a transmis en très grand nom- 
bre ; pugnse memoriam posteris 
traders Liv. 8, 10, S, transmettra 
à la postérité le souvenir d'un 
combat ; ita nobis majores nostri 
tradiderunt Cic. Nat. 3, 9, telle 
est la tradition qui nous vient de 
nos ancêtres; nobis poetsetradide- 
runt [avec prop. inf.] Cic. Amer. 
. 66, les poètes nous ont transmis 
■ te. tradition que, cf. Liv. 1, 31, 
S ; Plin. 10, 71 II [surtout au passif 
pers. ou impers.] on raconte, on 
rapporte : Aristides unus omnium 
justissimus fuisse traditur Cic. 
Sest. 141, Aristide fut par excel- 
lence le plus juste de tous les 
hommes, suivant la tradition, cf. 
Cic. Amer. 70; Tusc. 5, 7; 
utrumque traditur Liv. 9, 28, 5, 
les deux versions (traditions) 
existent, cf. Liv. 2, 8, 8 ; sic est 
traditum GlC. Leg. 1, 3, telle est 
la tradition ; eodem modo de utra- 


que re traditum nobis est Cic. 
Csec. 96, sur les deux points la 
tradition [de droit] qui nous a 
été transmise est la même ; tra- 
d-ilum est avec prop. inf. Cic. 
Tusc. 1, 5, la tradition est que, 
on rapporte que, cf. Cic, Br. 
204 ; de même traditur mémorise 
Liv. 5, 21, 16, et traditur seul Liv. 
1, 55, 3 ir 4 transmettre, ensei- 
gner : preecepta dicendi Cic, de 
Or. 1, 84, enseigner l'art de par- 
ler, cf. Cic. Ac. 2, 92; Div. 2, 1; 
Fin. 1, 14; etc.; Cms. G. 7, 22, 
1 ; (culpa) tradentis est Quint. 3, 
6, 59, (la faute) en est au maître, 
trâdûco (transdûco), dûxi, 
ductum, ère, tr,, % 1 conduire au 
delà, faire passer, traverser : ho- 
minum multitudinem trans Rhe- 
num in Galliam Cms. G. 1, 35, 
3, faire passer au-delà du Rhin 
une multitude d'hommes en 
Gaule ; [ou plutôt avec, deux ace] 
copias flumen traducere Cms. G. 
1, 12, 2, faire traverser le fleuve 
aux troupes, cf. C^es. G. 2, 5, 4 ; 
Liv. 21, 23, 3 ; 22, 45, 5, etc. ; 
deterrere ne midtitudo Germano- 
ruin Rhenum iraducatur Gms. G. 

I, 31, 16, empêcher qu'une masse 
de Germains ne soit menée de 
l'autre côté du Rhin, ne traverse 
le Rhin, cf. C^ES. G. 2, 4, 1 ; G. 

3, 76 ; Liv. 24, 41, 1, etc. Il [qqf 
abl. de la question qua] : fmmine 
Ligeri copias traducere Hîfit. G. 
8, 27, 2, opérer la traversée des 
troupes par le fleuve Liger 
[Loire], cf. TAC H. 2, 66; 4, 68 
fl 2' faire passer à travers : copias 
per fines Sequanorum Cms. G. 1, 

II, 1, faire passer les troupes par 
le territoire des Séquanais 11 3 
faire passer devant, outre : copias 
prœter castra Gms. G. 1, 48. 2, 
faire passer les troupes au-delà 
du camp de César n [en part. ] equum 
traducere Cic. Glu. 134, emmener 
(mener outre) son cheval lors du 
recensement = n'être pas privé d2 
son cheval par le censeur [en 
pari, d'un chevalier], cf. V.-Max. 

4, 1, 10 11 conduire devant les 
yeux de la foule : victimas in 
triumpho Liv. 45, 39, 12, faire 
défiler des victimes dans le cor- 
tège du triomphe; per ora homi- 
num Liv. 2, 38, 3, donner en 
spectacle au public il [poét.] se 
traducere Juv. 11, 31, s'exhiber; 
se ipsum traducere Petr. 45, 8, 
afficher sa propre honte «Il 4 
faire passer d'un point à un au- 
tre : illo ad munitionem copies 
traducuntur Cms. G. 7, 45, 6, on 
fait passer les troupes à cet en- 
droit-là pour le fortifier, cf. C/ES. 
G. 1, 21, 1; 1, 42,4% 5 [fig.] a) 
conduire au-delà = mener de 
bout en bout [en pari, du temps]: 
otiosam eetalem Cic. GM 82, cou- 
ler ses jours dans le repos, cf. 
Cic. Tusc. 3, 25 ; adulescentia tra- 
ducta eleganter Cic. Plane. 31, 
jeunesse qui s'est passée jusqu'au 
bout avec distinction II [en pari, 
d'une fonction] : munus summa 
abslinentia Cic. Att. 5, 9, 1, rem- 
plir une fonction jusqu'au bout 
avec le plus grand désintéresse- 
ment; ÔJ faire passer d'un point 


à un autre : centuriones ex infe- 
rioribus ordinibus in superiores 
ordines Gms. G. 6, 40, 7, f a i re 
passer des centurions du' grade 
inférieur au grade supérieur ; ad 
plebem P. Glodium Cic. Att 1 
18, 4, faire passer P. Clodiûs 
dans la plèbe, cf. Suet. Cœs. 20. 
Aug. 2; aliquem ad optimates 
Cic. Att. 14, 21, 4, amener qqn 
dans le camp des optimates, des 
aristocrates || a disputandi sublili- 
tate orationem ad exempta Cic. 
Tusc. 3, 56, faire passer un ex- 
posé de la discussion théorique 
aux exemples précis ; a dispu- 
lando ad dicendum traducti Cic. 
Br. 118, si on les fait passer de" 
la discussion à l'exposé oratoire, 
si on leur demande non plus de 
discuter, mais de parler en ora- 
teurs ; animas in hilaritatem a 
severitate Cic. Br. 197, faire 
passer les esprits du sérieux à la 
gaieté, ou ad hilaritatem Cic. Br. 
322 II [gram.] traduire : aliquid in 
linguam Romanam Gell. 1, 18, 
1, traduire qqch dans la langue 
des Romains II dériver : unde id 
verbum traductum est Gell. 2, 6, 
5, d'où ce mot a été dérivé ; c) 
faire passer devant les yeux = 
faire connaître, montrer au grand 
jour: Petr. 17; 41; Mart. 1, 53, 
3 II = exposera la risée, au mépris: 
volo libidinem traduei Sen. Ep. 
100, 10, je veux que la dé- 
bauche soit stigmatisée, cf. Sen. 
Ben. 2, 17, 5; 4, 32, 3; Mart. 
3, 74, 5; Juv. 8, 17. 

a > . impér. arch. traduce Ter. 
Haut. 744; Ad. 910; pf. sync. 
traduxti PL. Cas. 469. 

Trâducta Jûiïa, f ., = Tinge i 
Plin. 5, 2. 

tràductïcïus, a, um, dérivé [t. 
de gram.] : Cassiod. Orthogr. 6. 
trâductïo, ënis, f. (traduco), 
«iT 1 traversée : Jul. Hyg. d. Char. 
134, 19 II action de promener en 
triomphe : Aus. Grat. 4 «H 2 [fig-] 
a) action de faire passer d'un point 
à un autre : ad plebem Cic. Sest. 
15, action de faire passer dans la 
plèbe II [rhét.] métonymie : Cic. 
de Or. 3, 167 ; b) action do passer 
de bout en bout : temporis Cic. 
Div. 1, 127, écoulement du 
temps; c) exhibition publique, 
exhibition au mépris : Sen. Ir. 
1, 6, 4 || ad traductionem noslram 
Sen. Ep. 85, 1, pour nous expo- 
ser à la risée ; d) [rhét.] répéti- 
tion d'un mot : Her. 4, 20. 

trâductïyns, a, um, dérivé : 
M.-Vict. 3, 3, 16. 

trâductôr, ôris, m. (traduco), 
qui fait passer [de l'ordre des 
patriciens dans l'ordre des plé- 
béiens] : Cic. Att. 2, 9, 1. 

1 tràductus, a, um, part, de 
traduco. 

2 trâductûs, ûs, m., passage : 
Amm. 18, 8,2. 

trâdux, ûcis, m. (traduco) .sar- 
ment [qu'on fait passer d un 
arbre à un autre] : Varr. ti- y 
8, 4; Col. 5, 7, 3; Tac. H. 2, 
25|| intermédiaire : PRUD. Apoth. 
915. 
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trâduxi, pf de traduco. 

trâfëro, v. transfère 

trâgâeantha, sa, f. (-pc.yctxavGa), 
tragacanthe, adragant [plante] : 
Plin. 13, 115; 26, 140. 

trâgâcantlium, i, n., gomme 
de l'adragant : Cels. 4, 4, 3; 4, 
S, 13; Scrib. Comp. 78. 

trâganthês, is, f. (Tpayàv67]ç), 
sorte d'armoise [plante] : Apul. 
Herb. 11. 

trâgantum, i, n., v tragacan- 
thum: Pelag. Vet. 6; Veg. Mul. 

trâgâmis, i, m. (Tpayavôç), sor- 
te de comestible : APIC 8, 7. 

Trâgâsss, ârum, f. (Tpayaraft, 
Tragase [ville de la Troade] Il 
-S83US, a, um, de Tragase : Plin. 
31, 85; Ism. 16, 2, 4, 

trâgëlâpMs, i, m. (Tpaya\a<poç), 
tragélaphe [sorte de bouquetin] : 
Solin. 19, 19 ; Vulg. Deut. 14, 5. 

tràgêraâta, um, n. (Tpdy7]]j.a), 
dessert : Plin. 23, 48; Pl.-Val. 
5, 7. 

tràgëmâtïum, ïi, n., dim. de 
tragemata : Hier. Pachorn. 52. 

tràgïcê, à la manière tragique 
(des poètes tragiques) : Cic. Br. 
43 ; Sen. Ep. 100, 10. 

trâgïcôcômœdïa ou trâgïcô- 
mœdïa, se, f., tragi-comédie : 
Pl. Amp. 59; 63. 

trâgïcus, a, um frpayi/.ôç), <ft 1 
tragique, de tragédie : Hor. P. 
220; 275; Liv. 24, 24, 2; tragicus 
Orestes Cic. Pis. 47, Oreste repré- 
senté sur la scène, personnage de 
tragédie, cf. . Juv. 12, 120 ; tragi- 
cum illud Suet. Cal. 30, ce mot 
d'une tragédie || trâgïcus, i, m., 
poète tragique : Cic. Opt. 2; Quint. 
8, 6, 26 || acteur tragique : Pl. Pers. 
465 <^2 [flg-] tragique, véhément, 
pathétique : Cic. Br. 203 ; de Or. 
2. 227 || digne de la tragédie, terri- 
bre, horrible : Liv. 1, 46, 3; Ov. 
Tr..2, 407 ; Juv. 2, 29. 

îrâgïôn, ïi, n. (rpâyiov), tra- 
gion, millepertuis : Plin. 13, 115. 
trâgœdïa, x, î. (TpaywSîa), «if 1 
la tragédie : Cic. CM 22 ; PMI. 
11, 13; Q. 3, 6, 7 V 2 [flg. au plur.] 
effets oratoires, mouvements pa- 
thétiques : Cic. de Or. 2, 205; 
Quint. 6, 1, 36 || déclamations : 
Cic. Mil. 18 || grands mots : Cic. 
de Or. 1, 219. 

fcrâgœdïogrâpnus, j, m . ( Tpa - 
yœStoypàçoç), auteur tragique : 
M.-VlCT. 2, 6, 3 ; PHI- 
larg. ad Virg. B. 8, 
10. 

tragœdus, i, m., ac- 
teur tragique : Cin.de 
Or. 1, 128 II épithète de 
Jupiter honoré dans 
le Vicus Tragœdus à 
Rome : Suet. Aug. 
52. 

trâgônis, is, t, c. 
Iragionj Plin. 27, 141. 

trâgôpân, ânis, m., tragœdus 
napaul'ou faisan cornu 
[oiseau] : Plin. 10, 136; Mel. 3, 
9,2. 



trâgôphâcoptïsâna, se, f. (jpa- 
yo'fay.oizxiuâMT]), tisane de gruau 
et de lentilles : C.-AuR. Chron. 3, 
2, 33. 

trâgôpôgôn, ônis, m. (xpayoïrti- 
ytov), la barbe de bouc à feuilles 
de safran [plante] : Plin. 27, 142. 

trâgoptïsâna, se, f. (tpayoTîti- 
oô.vrÇ), tisane de gruau : C.-AuR. 
Chron. 3, 2, 33. 

trâgôrïgânttm, i, a., et trâgô- 
rïgâmis, i, m. (tpayopiyavovj, le 
thym tragorigan ou faux origan 
[plante] : Plin. 20, 176; Gels. 
5, 11. 

trâgôs, i, m. (xpâyo?), II 1 sorte 
de jonc marin : Plin. 13, 116 f 2 
sorte d'épongé dure et piquante : 
Plin. 31, 12S 1T 3 sorte de blé : 
Plin. 18, 93. 

trâgûla, se, t, 111 espèce de jave- 
lot muni d'une courroie : C.-ES. G. 
5, 35; Liv. 21, 7, 10 % 2 herse: 
Varr. L. 5, 139 <ïï 3 sorte de filet : 
Plin. 16, 34 fl" 4 [ng-] tragulam 
injicere in aliquem PL. Ep. 690, 
lancer un trait à qqn lui jouer 
un mauvais tour, cf. Ps. 407; 
Cas. 297. 

tràgûlârïus, ïi, m., celui qui 
lance le javelot nommé tragula: 
Veg. Mil. 2, 15. 

1 trâgum, i, n., sorte de bouil- 
lie d'épeautre: Cels. 2, 20; PLIN. 
18, 76; v. tragos. 

2 tragum, i, n., sorte de filet : 
Serv. G. 1, 142; ÏSID. 19, 5. 

Trâgurmm, ïi, n., «ff 1 ville de 
Dalmatie, auj. Trau : Plin. 3, 
141 fl 2 île de la mer Adriatique : 
Mel. 2, 7. 

trâgus, i, m. (xpâyoç, bouc), <ff 1 
odeur des aisselles : Mart. 11, 
22, 7 1T 2 sorte de poisson : Ov. 
Hal. 112; Plin. 32, 152. 

trâha, œ, f. (traho), herse 
[pour égrener les épis] : Col. 2, 
20 || instrument de supplice : 
Vulg. Parai.' 1, 20, 3. 

trâhârïus, ïi m., valet qui tire 
une traha : Sic Ep. 6, 1. 

trâhax, âcis, qui aime tirer tout 
à soi, rapace : Pl. Pers. 410. 

tràhëa, œ, f., c. traha: Virg. 
G. 1, 164; Gloss. 

trâhïtôrïus, a, um (traho), qui 
attire, qui séduit : Myth. 2, 101. 
traho, traxi, tracium, ère, tr. 
I [idée de tirer] : % 1 tirer : 
plaustra Virg. G. 3, 536, tirer un 
char ; in se ferrum Plin. 36, 146, 
tirer à soi le fer (attirer) ; naves 
in saxa Virg. En. 3, 425, tirer, 
attirer les vaisseaux sur les ro- 
chers ; aliquem pedibus Cic. Fam. 
7, 32, 2, tirer qqn par les pieds 
Il tirer la laine en filant : Varr. 
d. Non. 545, 12; Ov. 14, 265; 
[d'où] filer : Hor. 0. 2, 18, 8; 
Juv. 2, 54 «il 2 [fig-] a) tirer = sol- 
liciter, attirer : trahimur studio 
laudis Cic. Arch. 16, l'amour de 
la gloire nous tire, nous sollicite : 
trahit sua quemque uoluptas Virg. 
B. 2, 65, chacun subit l'attrait de 
son propre plaisir || aliis ad regem 
trahentibus civitatem, aliis ad Ro- 
manos Liv. 42, 44, 3, les uns 
tirant la cité du côté du roi, les 


autres du côté des Romains; ad 
Pœnos rem trahere Liv. 24, 2, 8, 
tirer les affaire du côté des Car- 
thaginois = pousser à l'alliance 
carthaginoise, cf. Liv. 24, 28, 4; 
32, 19, 2 ; b) in se crimen Ov. 
M. 10, 68, tirer à soi, chercher à 
prendre sur soi une accusât ion ; 
captée decus Noise ad consulem 
Liv. 9, 28, 6, tirer vers le consul, 
faire revenir au consul la gloire 
de la prise de Noie ; c) tirer .dans 
tel, tel sens = interpréter : 
omnia non bene consulta in virlu- 
tem trahebantur Sall. J. 92, 2, 
toutes les imprudences étaient 
mises au compte du courage; 
aliquid in religionem trahere Liv. 
5, 23, 6, concevoir des scrupules 
religieux à propos de qqch ; orna- 
tum alicujus in superbiam Tac. 
H. 2, 20, voir dans la tenue de 
qqn une marque d'orgueil; for- 
uita ad culpam Tac. An. 4, 64, 
chercher des responsables à un 
accident ; cuncta in deterius Tac. 
An. 1. 62, interpréter tout à 
mal. 

II [idée de traîner] : <ff la) traî- 
ner : Hectora Cic. Tusc. 1, 105, 
traîner Hector ; vinctus trahebatwr 
G/ES. G. 1, 53, 5, il était traîné 
chargé de chaînes, cf. Cic. Phil. 

11, 5; Virg. En. 2, 403; Ov. M. 

12, 591; aliquem ad prœtorem 
Pl. Pœn. 790, traîner qqn devant 
le préteur; b) [fig.] entraîner _: 
aliquem secum in eamdem calami- 
tat'em GlC Pomp. 19, entraîner 
qqn avec soi dans le même 
malheur ; aliquem in suam senten- 
tiam Liv. 5, 25, 1, gagner qqn à 
son opinion; ab inceplo aliquem 
Sall. C. 7, 7, entraîner . qqn 
loin de son propos, cf. Cic. Br. 
232 ; c) tirailler : ourse meum ani- 
mum divorsse trahunt Ter. And. 
260, les soucis me tiraillent en 
sens contraire ; pecuniam Sall. 
C. 20, 12, tirailler sa fortune ; ut 
alius in aliam partem mente 
atque animo trakeretur, quid... ac- 
cideret Cies. C. 1, 21, 6, en sorte 
que, ayant l'esprit et le cœur 
tiraillés l'un dans un sens l'autre 
dans un autre, ils se demandaient 
ce qui arriverait... ; animis trahe- 
bant avec prop. inf. Sall. J. 84, 

4, ils tournaient et retournaient 
dans leur esprit cette idée que; 
trahere cura animo suo omitteretp 
ne... an Sall. J. 93, 1, remuer 
dans son esprit la question de 
savoir s'il devait laisser de côté... 
ou... H 2 traîner avec soi : sa:ca 
ingentia fluctus trahunt Sall. J. 
78, 3, les flots charrient d'énormes 
pierres ; parvos liberos Gurt. 3, 
13, 12, traîner avec soi ses 
enfants en bas âge, cf. Curt. 5, 

5, 15 II [avec violence] prœdam ex 
agris Liv: 25, 14, 11, emmener 
du butin des campagnes ; de aliquo 
trahere spolia GlC. Balb. 54, em- 
porter les dépouilles de qqn; 
[abs 1 ] trahere Sall. C. 11, 4, em- 
porter de force, cf. Sall. J. 41, 
5 % 3 traîner derrière soi : vestem 
per pulpita Hor. P. 215, traîner 
sa robe sur la scène ; grav.em spo- 
liis multarum urbium exercitum, 
Liv. 30, 9, 10, traîner derrière 
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soi une armée appesantie par le 
butin conquis sur de nombreuses 
villes, cf. Liv. 8, '3, 4; 45, 2, 3 || 
traîner avec peine : genua legra 
Virg. En. 5, 46S, traîner ses 
genoux malades =se traîner sur ses 
genoux épuisés 11 laisser traîner : 
(dicilo) nullum vacuum tractum esse 
remum Cic. Ven: 5, 135, (dis) que 
pas une rame n'a traîné au fil de 
l'eau sans rameur <\\ 4 a) tirer à 
soi, entraîner à soi : te quoque, 
Luna, trako Ov. M. 7, 207, toi 
aussi, Lune, je te fais venir ; na- 
vigium aquam trahit Sen. Ir. 2, 
10, 8, le navire fait eau ; b) auras 
ore Ov. M. 2, 230, aspirer l'air ; 
spiriium Col. 6, 9, 3, respirer, 
cf. Curt. 3, 6, 10; Sen. Ir. 3, 
43, 4 ; ou animam Liv. 3, 6, 8 • 4 
12, 11; 42, 23, .10; Tac. An. 1, 
42; c) amnem gutture Ov. M. 15, 
330, absorber de l'eau; pocula 
arente fauce Hor. Epo. 14, 4, 
humer des coupes d'un gosier 
desséché ; stirpes e terra sucum 
trahunt Cic. Nat. 2, 120, les raci- 
nes tirent la sève du sol ; d) 
mille varias colores Virg. En. 4, 
701, prendre mille couleurs di- 
verses, cf. Ov. M. 2,. 236; 14, 
393 ; lapidis . figuram Ov. M. 3, 
399, prendre la figure d'une pierre, 
devenir une pierre; e) legio i\Iar- 
tia, quœ a deo traxil nomen Cic. 
Phil. 4, 5, la légion de Mars, qui 
a tiré son nom d'un dieu, cf. 
Cic. Phil._ 3, 16; Ov. M. 4, 
291 ; facettai ubi mulium ex 
vero tmxere Tac. An. 15, 68, 
quand les plaisanteries (tirent) 
tiennent beaucoup de la vérité, 
cf. Tac. G. 46, 2; molestiam ex 
pernicie rei publiées trahere Cic 
Fam. 4, 3, 1, concevoir du cha- 
grin de la déchéance de l'état; 
volo omnem quœ ad dicendum 
trahi possit loquendi rationem esse 
notam Cic. Or. 114, je veux que 
l'orateur connaisse clans l'art de 
parler tout ce qui peut s'en tirer 
pour servir à l'éloquence «H 5 ex- 
traire : a/ ex puleis aquam Cic. 
Nat. 2, 25, tirer de l'eau des 
puits; ferrum e corpore ou de 
empare Ov. F. 5, 399 ; M. S, 95, 
retirer un fer du corps de qqn ; 
[poét] operum laborem sorte trahe- 
re Virg. En. 1, 507, tirer au 
sort les travaux ; b) vocem a 
pectore Virg. En. 1, 371, tirer 
sa voix du fond de sa poitrine ; 
suspiria Ov. M. 2, 753, exhaler 
des soupirs ; c) [fig.] faire dé- 
river, faire découler : scio ab isto 
initio tractum esse sermonem 
Cic. Br. 21, je sais que c'est 
bien de ce point-là qu'est par- 
tie notre conversation, cf. Cic. 
Off. 1, 107 ; maxima copia prin- 
cipiorum... ex Us locis .trahetur, 
qui Oc. de Or., 2, 324, pour le 
plus grand nombre, les exordes... 
se tireront des sources de déve- 
loppements qui... <ff 6 rassem- 
bler ; a) resserrer, contracter : 
ignis coria et camem trahit Lucr. 
6, 967, le feu resserre le cuir 
et la chair; vullum Ov. A. A. 2, 
2, 33, -contracter sa figure, fron- 
cer les sourcils ; [abs<] opérer une 
contraction, se contracter : Lucr. 
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6, 1190 ; b) former par contrac- 
tion : anguis septem gyros,. septena 
volumina traxit Virg. En. 5, 85, 
le serpent de son corps ramassé 
forma sept anneaux, sept replis 
tortueux fl 7 [fig.j traîner = 
allonger : a) verba Sil. 8, 79, 
traîner sur les mots ; b) traîner 
en longueur, prolonger : sin 
trahilur bellum Cic. Att. 10, 8, 
2, mais si la guerre traîne en 
longueur, cf. Sall. J. 22, 2; Liv. 
5, 10, 7 ; c) prolonger : pugnam 
aliquandiu Liv. 25, 15, 14, soute- 
nir assez longtemps le combat ; 
vitam Virg. En. 2, 92, traîner sa 
vie s [abs'] se maintenir, durer : 
Cels. 2, S; Flor. 4, 2, 12; d) 
différer, retarder : omnia Sall. 
J. 36, 2, différer tout, cf. Lïv. 
32, 35, 4; 32, 36, 2; querentes se 
trahi a Cœsare Suet. Tib. 31, se 
plaignant que César traînât leurs 
affaires, en longueur || [abs'-] Cic. 
AU. 16, 2, 4 || [poét.] faire en 
différant : moram Ov. M. 9, 
767, en traînant le temps en lon- 
gueur créer un retard. 

rS»— > inf. pf. sync. traxe 
Virg. En. 5, 786. 

Traia Capita, n., ville de la 
Tarraconnaise : Anton. 
trâïeïo, v. trajicio. 
Trâjâna Colonïa, f., ville de la 
Belgique sur le Rhin : Anton. 

Trâjânâlis, e, de Trajan : 
Inscr. 

Tràjânensis, e, de Trajana Co- 
lonia- : Inscr. 

Trâj&nôpôlis, is, t., Trajano- 
polis ou Augusta Trajana [ville 
de Thrace] : Cod. Just. 50, 15, 1 
Il -lïtâims, a, um, de Trajano- 
polis : Inscr. 

Trâjâmis, i, m ., Trajan, em- 
pereur romain; 
Trajani forum, 
n., ville de Sar- 
daigne: Anton. 
Il -jârtus, a, 
um, de Trajan: 
Frontin. Aqu. 
93. 

trajëei, pf. 
de trajicio. 

trâjectîcms , 
a, um (trajec- 
tus), destiné à 
être transporté par mer : Modest. 
Dig. 22,, 2, 1 II -cius contractas 
Cod. Just. 4, 32, 26, contrat 
d'assurance pour de l'argent qui 
passe la mer. 

trâjeetïo, ônis, f. (trajicio), 
1T 1 traversée [de la mer] : Cic. Att. 
8, 15, 2 II traversée du ciel par les 
étoiles: trajectiones stellarum Cic. 
Div. 1,2, étoiles filantes <ÏÏ2 [fig.j 
a): trajectio in alium Cic. de Or. 
3, 204, action de faire passer 
[une responsabilité] sur un autre; 
B) verboram Cic. Or. 230, trans- 
position des mots, hyperbate, cf. 
Her. 4, 44; c) hyperbole : Cic. 
de Or. 3, 203 ; Quint. 9, 2, 3. 

trâjecto, are, tr., fréq. de tra- 
jicio,, traverser, transpercer : 
Cels._ 7, 14. 

trajectôx, ôris, m., celui qui 
traverse :. Prud. Ham. 875. 



TRAJANUS 


TRAJICIO 

Pl^^/J &«**»*: 

ïrâjectum Môssb ou Traier- 
tam inferms, n., ville de Bel" 
gique [Maestricht] : Greg t 

trâjectùra, - f . (tmjido) 
avance, saillie : Vitr 4 75 

cl^fl^'^y 

20; amnis Liv 1, 3, 8, traversée 
d un fleuve II heu d'embarque- 
ment : B.; Alex. 56, 5; Plin h 


Oec. 
tr. 


trâjïcïo (trâïeïo, transjïcïo). 
•1, jectum, ère (irons eljacio). 


lacio), 


I jeter au-delà : «il 1 lancer au 
delà : telum Cms: G. 3, 19 j 
lancer un trait par-delà ; vexUÏum 
trans vallum Liv. 25, 14, 4, j s i ev 
une enseigne par-dessus le re- 
tranchement «il 2 faire passer d'un 
endroit à un autre : a) antennis 
de navein navem trajectis Lïv. 
30, 10, 5, les antennes ayant été 
transposées d'un navire sur un 
autre ; membra per ardentes acer- 
vos Ov. F. 4, 782, sauter par- 
dessus des tas de paille enflam- 
més ; b) in alia vasa Varr. R. i, 
64, 1, transvaser ;: c) faire passer 
[un fleuve, la mer, etc.], faire 
traverser : equitatum trajecit Cms, 
C. _ 1, 40, 4, il fit passer la cava- 
lerie ; legiones in Siciliam Liv. 
23, 31, 4, faire passer les légions 
en Sicile ; Marins trajeclus in 
Africam Cic. Quir. 20, Marius 
transporté en Afrique II sese ex 
regia ad aliquem C.*s. C. 3, 112, 
10, se transporter du palais vers 
qqn, cf. Liv. 28, 18, 10 II Germa- 
nos flumen traicit C^3S. C. I, 83, 
5, il fait passer le fleuve aux 
Germains,, cf. C. 1, 55, 1 ; se 
Alpes traicere Brut. Fam. 11, 9, 
2, traverser les Alpes II exercihis 
Padp trajectus Cremonam Liv. 
21., 56, 9, armée transportée à 
Crémone en traversant le Pô, cf. 
Liv. 35, 48, 3; d) [fig.] invidiam 
in alium Cic. Csecil. 46, faire 
passer la haine sur un autre II 
[rhét.] verba Cic. Or. 229, trans- 
poser des mots [hyperbate]. 
II traverser II 1 passer au-delà : 
murum jaculo Cic. Fin. 4, 22, 
passer par-dessus un mur avec 
un javelot = lancer un javelot 
par-dessus un mur «JT 2 traverser 
[un fleuve, la mer, etc.] : Padum 
Liv. 21, 39, 10 ; mare Liv. 33, 31, 
10, traverser le Pô, la mer ; Rho- 
danum trajectum cemere Liv. 21, 
30, 5, voir le Rhône traversé il 
transpercer : aliquem Cms. G. 5, 
84, 6y transpercer qqn ; pilis tra- 
jecti G/ES. G. 7, 82, 1, percés de 
traits ; alicui fémur tragula traji- 
citur CES. G. 5, 35, 6, qqn a la 
cuisse traversée d'un javelot |i 
pars magna equitum mediam tra- 
jecit aciem Liv. 42, 7, 7, une 
grande partie de la cavalerie se 
fit jour au milieu des lignes. Il 
[poét.] per pedes trajectus lora 
tùmentes Virg. En. 2, 273, m. à m., 
ayant subi la traversée d'une 
courroie à travers ses pieds gon- 
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TRANSCONTRA 


fiés = ayant les pieds traversés 
d'une courroie et gonflés If 3 [abs'] 
effectuer une traversée : triginta 
longis navibus ex Sicilia trajiciens 
Liv. 30, 24, 6, venant de Sicile 
avec trente vaisseaux de com- 
bat ; parât . trajicere in Africain 
Liv. 28, 36, 1, il se prépare à 
• passer en Afrique, 
tràlàt-, v, transita-. 
Trallenses, ïurn, m., habitants 
de Tralles : Hier. Script, ceci., de 
Ignatio. 

Tralles, îum, f. (Trallis, Plin. 
5, 108 ; 35, 161), Tralles (ville de 
Lydie) : ClC. FI. 57; 71; Agr. 2, 
39; Cjes. G. 3, 105; Liv. 37, 45 II 
Trallïânus, a, um, de Tralles : 
Cic. Or. 234 || -ïâni, ôrum, m., 
habitants' de Tralles : Cic. FI. 52. 
Trallïeôn, i, a., ancienne ville 
de Carie : Plin. 5, 109. 
Trallis, Mis, f., v. Tralles. 
trâlôquor ou translôquor, i, 
tr., dire, narrer d'un bout à 
l'autre : Pl. Père. 411. 
trâlûcëo, v. transluceo. 
trama, se, f., chaîne, trame, 
tissu : Vabr. L. 5, 113; Sen. Ep. 
90, 20 || toile [d'araignée] : Plin. 
11, 81 II [fig.] tramée putrideé Pl 
Rud. 1324, = bagatelles, 

trâmën, ïnis, n., trame :. Not - 
Tir. 160 II chaîne [d'une étoffe] : 
Gloss. 
trâmëo, v. transmet). 
trâmës, Uis, m., % 1 chemin 
de traverse, sentier, chemin dé- 
tourné : Cic. Phil. 12, 26; 13, 
19; Sall. C. 57, 1; J. 48, 2; 
Liv. 2, 39, 3 H [fig.] Lucr. 6, 27 
If 2 route, chemin, voie : Hor 
s: 2, 3, 49; Sen. Ep. 84, 13 \\ 
ciio tramile Virg. En. 5, 610, par 
un chemin rapide = rapidement; 
facili tramite Virg. En. 6, 676, par 
un chemin facile, facilement H 
[fig.] generis tramites Gell. 13, 
19, 15, rameaux, branches d'une 
famille. 

brâmïgro, trâmitto, v. transra-. 
trâraôsêrïeus, a, um (trams, 
sericus), qui a la trame de soie: 
Isid. 19, 22, 14. 

trânâto (transnâto), âvi, are, 
tr., traverser à la nage : Gangem 
Cic. Rep. 6, 22, traverser le 
Gange à la nage ; [abs']. effectuer 
une traversée à la nage : Tac. 
H. 4,66; J, 18, 
trànâvïgo, v. iransnavigo. 
trâno (transno), âvi, âtum, are, 
tr., H 1 traverser en nageant: flu- 
men Cjes. G. 1, 48, 7, passer un 
fleuve à la nage, cf. Cic. Rep. 6, 
23 II [abs 4 ] effectuer une traversée 
a la nage : Cjes. G. 1, 53, 2 ; Liv. 
2, 10, 11 H 2 [fig-] traverser, pas- 
ser à travers : ClC. Nat. 2, 25; 
Lucr. 4, 177 ; Virg. En. 4, 246. 
tranquillâtus. a, um, part de 
tranquilto. 

tranquille (tranquillus), tran- 

quiïlementi paisiblement : Cic. 

Tusc. 3, 25, etc. || tranquillius Sen. 

-Ep. 71, 15 ; -issime Suet. Aug. 2. 

TranquiHîna, ee, f.,, surnom 

:: féminin : INSCK. 


tranquillïtâs, âiis, f. (tranquil- 
lus), If 1 calme de la mer, bonace : 
Oses. G. 3, 15 ; Cic. Tusc. 5', 16 ; 
Ac. 2, 100 ; Fin. 5, 23 II pl., Cic. 
AU. 6, 8, 4 11 2 calme, tranquil- 
lité : pacis Cic. Agr. 1, 21, le 
calme de la paix II animi Cic. Off. 
1, 69, tranquillité de lame, cf. 
Cic. Tusc. i, 10 II titre donné 
aux derniers empereurs : Tran- 
quillitas tua Eutr. prsef. 1, 12, 
ta Sérénité. 

1 tranquille), âvi, âtum, are 
(tranquillus), tr., calmer, apaiser : 
Plin. 2, 234 II [fig.] Cic. Top. 98; 
Fin. 1, 50; rébus tranquillatis 
Nep. AU. 4, 5, la situation étant 
devenue calme. 

2 tranquille, adv., c. tran- 
quille : Liv. 3, 14, 6. 

tranquillum, i, n. (tranquillus), 
ffl calme de la mer, tempscalme : 
Cic. Off- 1, 83; tranquille- Liv. 
31, 23, 4, par mer calme If 2 
calme, tranquillité : Lucr. 5, 12 ; 
Liv. 4, 43, 3 ■; in tranquillum con- 
ferre Pl.' Amp. 478; rédigera 
Liv. 3, 40, 11, amener, ramener 
au calme. 

1 tranquillus, a, um, calme, 
paisible, tranquille : [en pari, de 
la mer] ClC. Glu. 138 ; Liv. 24, 
8, 12, etc.; [de l'air] Plin. 2, 
114 ; 2, 192 il [de l'âme] ClC. 
CM 74; [de la vie] Cic. Fin. 1, 
71 ; [d'une cité] Cic. de Or. 1, 30 

Il in transferendis verbis tranquil- 
lior Cic. Or. 176, plus calme 
(moins exubérant) dans l'emploi 
des métaphores ; profectionis 
tuum tranquillissimum tempus 
Cic. Pis. 33, les moments si 
calmes de ton départ II [pl. n. pris 
adv'] tranquilla tuens V.-Fl. 1, 
38, avec un regard paisible. 

2 Tranquillus, i, m., surnom, 
not' de Suétone. 

trans, prép. avec ace, au-delà 
de, par-delà : trans Rhenum Cjes. 
G. 1, 35, au-delà du Rhin [avec 
ou sans mouv'], cf. Cjes. G. 1, 28 ; 
omnibus ultra castra transque mon- 
tes exploratis, Liv. 20, 43, 7, ayant 
tout exploré au-delà du camp et 
derrière [immédiatement de l'autre 
côté] les montagnes II de l'autre 
côté de, par-dessus : trans vallum 
Liv. 41, 4, 2, par-dessus le retran- 
chement. 

transâbëo, H, ïtnm, ire, tr., «if 1 
aller au-delà de, traverser, dépas- 
ser : Stat. Th. 6, 507 II [abs'] 
aller au-delà : Sil. 12, 264 II 2 
transpercer : Virg. En. 9. 432; 
Stat. Th. 2, 9. 

Transacincum, i, n., ville de la 
Pannonie inférieure : Not. Imp. 

transactïo, Unis, f. (transigo), 
If 1 action d'achever, de finir, fin : 
Tert. Anim. 55 11 2 transaction, 
accord : Dig. 50, 16, 230. 

transactôr, Bris, m. (transigo), 
entremetteur, intermédiaire : Cic. 
Verr. 2, 69. 

transactus, a, 'um, part, de 
transigo. 

transâdîgo, êgi, actum, ère-, tr. T 
If 1 [av. deux ace] faire passer à 
travers, faire pénétrer : crudum 
transadigit costas ensem Virg. En. 


12, 508, de son épée impitoyable 
il transperce les côtes [Htf, il fait 
passer son épée à travers les côtes] 
«If 2 transpercer, percer de part 
en part : Virg. En. 12, 276; ali- 
quem ferro, jacido Stat. Th. 5, 
125; Sil. 10, 141, transpercer 
qqn d'un fer, d'un javelot. 

transalpïeus, c. iransalpinus : 
Not. Tir. 144. 

transalpinus, a, um, transal- 
pin, qui est au-delà des Alpes : 
Cic. Fam. 9, 152 ; Mur. 89 ; Off. 
2, 28 ; C;ES. G. 7, 1 II -ni, ôrum, 
m., les peuples transalpins : Suet. 
Cœs. 24. 

transaustrïnus, a, um, c. aus- 
trinus : Capel. 6, 608. 

transbënëventânus, a, um, qui 
est au-delà de Bénévent : P.-Nol. 
Garni. 27, 377. 

transbëo, are, tr., rendre heu- 
reux par-delà, honorer davan- 
tage : Isid. 19, 24, 8. 

transbïbo, ère, tr., boire entiè- 
rement, avaler : C.-Aur. Chron. 
4, 7, 105; 4, 8, 128. 

transcendentîa, œ, f., c. trans- 
census : Grom. 25, 30. 

transcendo ■ ( transseendo ), 
scendi, scensum, ère ( trans et 
scando). 

I int., II 1 monter en passant 
par-delà : in hostium naves Cjes. G. 
1, 15, 1, monter à l'abordage sur 
les vaisseaux ennemis ; in Italiam 
Liv. 28, 42, 14, passer en Italie 
en franchissant les Alpes 11 2 pas- 
ser d'un endroit à un autre, [et 
au fig.] d'une chose à une autre: 
ex minore œtale in majorem Hyg. 
d. Gell. 16, 6, 15, passer à un âge 
plus avancé; ad leviora Quint. 
7, 1, 21, en venir à des arguments 
plus faibles. 

II tr., U 1 franchir, escalader : 
maceriam Cjes. G. 7, 70, 5, esca- 
lader un mur de pierres sèches ; 
Alpes Cic. Cat. 4, 6, franchir les 
Alpes; fossas Cjes. C. 3, 46, 3, 
franchir les fossés ; flumen Tac. 
An. 4, 44, passer un fleuve U 2 
[fig.] fines juris Lucr. 3, 60, 
transgresser les limites du droit; 
ordinem œiatis Liv. 40, 11, 7, 
outrepasser l'ordre fixé par l'âge; 
prohibita Tac. An. 3, 54, enfrein- 
dre les défenses, les interdictions 

Il surpasser:. Sil. 3, 607 II devan- 
cer : Sil. 1, 226. 

transcensïo, ônis, f. (transcen- 
do), hyperbate : Isid. 1, 37, 16; 
Carm. de Fig. 160, 69. 

1 traascensus, a, um, part. p. 
de. transcendo. 

2 transcensûs, ûs, m., action 
de monter, d'escalader: Amm. 19, 
5, 6 II transition, passage à : Hier. 
Ep. 119, 10. 

transcïdo, cïdï, cïsum, ère 
(trans, csedo), tr., pénétrer (en- 
tamer) par des coups, battre jus- 
qu'au sang, battre comme plâtre : 
PL. Pers. 731 \\ transpercer, percer 
[une montagne] : Grom. 305, 4. 

transoôlo, are, tr., passer à tra- 
vers un tamis :Th.-Prisc. 4, I. 

transcontra, en face, du côté 
opposé : Vitr. 9, î; 2; 9, 2, 2. 



TRANSCKIBO 

traiLserïbo (transscribo), scrip- 
si,scriptum,ëre, tr., Kl transcrire : 
testamentum in alias tabulas Cic. 
Clu. 41, transcrire un testament 
sur d'autres tablettes, cf. Plin. 
Ep. 4, 7, 2; Gell. 2, 2, 13 II co- 
pier : Ctc. Nat. 3, 74 ; Her. 4, 6 
fl 2 a) [droit] transporter par un 
acte : nomina in socios Liv. 35, 
7, 2, passer des créances au nom 
des alliés ; b) faire passer à : scep- 
tra colonis Virg. En. 7, 422, faire 
passer le sceptre à des colons, cf. 
Ov. M. 7, 173 ; c) faire passer 
dans, enregistrer dans : aliquem 
in viros Sen. Ep. 4, 1, faire pas- 
ser qqn au nombre des bommes ; 
urbi matres Virg. En. 5, 750, en- 
registrer (inscrire) des femmes 
pour la ville future ; d) copier [en 
peinture] : Plin. 25, 8. 

transcriptïcïus, a, urn, trans- 
porté par un acte : Gai. Inst. 3, 
128: 

transcriptïo, ônis, i. (transcii- 
bo), transcription, copie : M.- 
Victor. 1, 4, 22 II transport, ces- 
sion : Gai. Inst. 3, 130 || action de 
rejeter sur un autre : Quint. 
Decl. 13, 11. 

transcriptus, a, um, part. . de 
transcribo. 

Transcudâni, ôrum, m., peuple 
de Lusitanie: Inscr. 

transcurro, cùcurri et curri, 
cursum, ère. 

I int., H 1 courir par-delà : hinc 
ad forum Ter. Ewn. 764, se trans- 
porter au pas de course d'ici au 
forum ; in altéra castra transcur- 
sura est Liv. 25, 39, 7, on se 
porta au second camp au pas de 
course II passer devant rapide- 
ment : Ces. C. 1, 58 H 2 [%.] pas- 
ser vivement d'une chose à une 
autre : in dissimilem rem Her. 4, 
45; ad melius Hop.. S. 2, 2, 82, 
passer rapidement à un objet dif- 
férent, à un état meilleur || s'écou- 
ler [en pari, du temps] : Plin. Ep. 
7, 2, 2; Gell. 5, 10, 7 II [ace. 
d'obj et intér.] cursum suum trans- 
currerant Cic. Br. 280_, ils avaient 
fourni leur carrière au pas de 
course. 

II tr., H 1 traverser rapidement, 
au pas de course : montium juga 
Curt. 6, 3, 16, franchir en cou- 
rant les sommets des montagnes, 
cf. Suet. Cal. 24 "\ 2 [fig.] traiter 
[un sujet] rapidement, légère- 
ment, effleurer: Quint. 9. 3, 89 ; 
10, 1, 19 ; 10, 5, 8. 

transcursïo, ônis, f. (trans- 
curro), 1T 1 traversée rapide : 
Cassiod. Psalm. 72, 14 || [fig.] 
Ambros. Serm. 13, 7 % 2 espace 
de temps : Cod. Just. 6, 23, 27 ; 
Mamert. St. an. 2, 2, 1. 

transcursôrïus, a, um, facile à 
traverser: J.-Val. 3, 22. 

1 transcursus, a, um, part, de 
transcurro. 

2 transcursus, ûs, m., «If 1 action 
de parcourir, de traverser: Sen. 
Nat. 2, 7, 1 |i action de passer 
devant, passage, course : Suet. 
Aug. 90 ; SEN; Ben. 5, 6, 4 «fl" 2 
[fig.] exposé rapide : Vell. 2, 99, 
4; transcursu Vell. 2, 55, 1, 
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ou in transcursu Plin» 3, 39, en 
passant, en courant. 

transdânûMânus ou transdâ- 
nûviânuS; a, um, situé au-delà 
du Danube : VOP. Aurel. 39, 7 ; 
|| -ni, ôrum, m., habitants d'au- 
delà du Danube : Inscr. Orel. 
750. 

transdï-, transdo, transdu-, v. 
trad-. 

transêgi, pf. de transige 

transenna, œ, f., H 1 lacet, laos, 
filet : PL. Bac. 792 ; Sall. d. 
Non. 180, 21 ; Amm. 20, 11, 22 I! 
[fig.] PL. Pers. 48 11 2 treillage, 
grillage : quasi per transennam 
aspicere Cic. de Or. 1, 162, re- 
garder comme à travers un gril- 
lage. 

^— >- trasenna PL. Pers. 480. 

transëo, ïi (rar'îuij, ïtum, ire, 

I int., il 1 aller au-delà, par- 
delà; passer : a) in Galliam Gjbs. G. 
4, 16, 4, passer en Gaule; ea; Italia 
in Siciliam Cic. Verr. 5, 5, passer 
d'Italie en Sicile; animas ab aliis 
post mortem transire ad alios Ces. 
G. 6, 14, 5, (ils enseignent) que les 
âmes après la mort passent d'un 
corpsdansunautre; transito ad uxo- 
rem meam Ter. Phorm. 719, passe 
chez ma femme, cf. PL. Ep. 658 ; 
Stich. 437 || [fig.] passer à un au- 
tre sujet : ad partitionem Cic. Inv. 
1, 30, passer à la division ora- 
toire, cf. Cic. de Or. 2, 177; 
Quint. 7, 1, 18; 8, 3, 40, etc.; 
b) passer d'un parti, d'un état 
dans un autre : ad Pompeium 
Ces. C. 3, 60 ; ad adversarios Cic. 
Verr. 1, 40, passer du côté de 
Pompée, au camp des adver- 
saires, cf. Ces. C. 3, 60; Nep. 
Dat. 6, 6 II a patribus ad plebem 
Liv. 4, 16, 3, passer de l'ordre 
des patriciens dans celui de la 
plèbe; ex Macedone ac libero in 
Persicam servitutem Sen. Ir. 3, 
17, 1, passer de la condition de 
Macédonien et d'homme libre à 
la servitude persique; [fig.] insen- 
tentiam alicujus Liv. 34, 34, 1, se 
ranger à l'avis de qqn; c)' se 
changer, se transformer: in hu- 
mwm saxumque Ov. M. 11, 643, 
se changer en terre et en pierre, 
cf. Ov. M. 8, 730; 15, 167, etc.; 
invinum Plin. 22, 112, se chan- 
ger en vin; [fig.] in contrarium 
Sen. Ep. 99, 9, se transformer en 
une chose contraire ; d) odor tran- 
sit in vestes Plin. 12, 15, l'odeur 
passe dans les vêtements ; [fig.] 
m mores Sen. Ir. 3, 18, 1, passer 
dans les mœurs, cf. Quint. 1, 11, 
3 1[ 2 passer à ti'avers : per média 
castra Sall. J. 107, 5, traverser 
le milieu du camp ; per cribrum 
Cat. Agr. 76, 3, passer à travers 
un crible II cibi qui diffteillime 
transeant Varr. R. 2, 11, 3, 
nourritures qui passent très dif- 
ficilement, cf. Plin. 11, 202; 23, 
39% 3 passer devant, passer outre: 
Lucil. S. 29, 29 || hune nimbum 
transisse Isstor Cic. Alt. 15, 9, 2, 
je suis heureux que cet orage soit 
passé || [fig.] se passer, s'écouler 
[en pari, du temps] : dies tran- 
seunt Ces. G. 3, 2, 1, les jours 
passent, cf. C. 3, 25. 


II tr. ,1T la) traverser, passer i 
Taurum Cic. Fam. 3, S, 5, passer 
le mont Taurus, cf. Cic. Fam 
11, 10, 4; AU. 5, 21, 14 ■ e tT'- 
Rhenum Cœs. G. 1, 33, passer ie 
Rhin, cf. ues. G. 1, 12; j. 13. 
Cic. Fin. 3, 75; maria Gic. Or 
146, traverser les mers; Rhoda- 
nus nonmdlis locis vado transiiur 
Gjes. G. 1, 6,2, le Rhône se passe 
à gué en plusieurs endroils cf 
Ces. G. 2, 10; 5, 18; b) dépas- 
ser [passer de l'autre côté], de- 
vancer: equum cursu Virg. En 
11, 719, dépasser un cheval à la 
course; [fig.] dépasser : modum 
Cic. Off. 1, 102, passer la mesure; 
fincm œquitatis et legis in judi- 
cando Cic. Verr. 3, 220, dépasser 
les bornes de l'équité et de la lé- 
galité en prononçant un juge- 
ment, cf. Cic. Fam. 5, 12, 3 \\ 
surpasser : Pompeium Luc. 2, 
565, dépasser Pompée, cf. Quint 
10, 2. 10; 12, 11, 28; c) passer 
de l'autre côté d'une chose = 
venir à bout de : ea, quse pre- 
munt Cic. Fam. 9, 1, 2, venir à 
bout des maux qui nous pressent 
U 2 traverser = passer à tra- 
vers : a) Formias Cic. AU. 9, 3, 
1, traverser Formies ; forum Hor. 
Ep. 1, 6, 59, passer à travers le 
forum ; b) [poét.] transpercer : 
Sil. 10, 253 ; c) [fig.] passer rapi- 
dement sur un sujet : Cic. Amer. 
91 II parcourir rapidement un 
livre : Gell. 9, 4, 5 ; d) passer 
de bout en bout [en pari, du 
temps], passer : vitam silentio .:' 
Sall. C. 1, 1, traverser la vie en 
silence, sans faire de bruit cf. 
Tac Agr. 6; Sen. Ep. 90, 15; 
Ov. M. 15, 226 11 3 passer devant, 
passer outre, longer : a) omnes 
mensas PL. Cure. 682, passer 
devant toutes les tables des ban- 
quiers ; b) [fig.] sensus transit in- 
tentionem Quint. 9, 4, 29, le sens 
ne frappe pas l'attention, passe 
inaperçu ; c) passer sous silence, 
négliger, omettre : aliquid silentio 
Cic. AU. 2, 19, 3, passer qqch 
sous silence; mulia transi Gml. 
Fam. 8, 11, 4, laisse de côté 
maints détails [ne les lis pas] ; 
Neronem transeo Plin. Ep. 5, 3, 
6, je ne parle pas de Néron, cf. 
Quint. 3, i, 10; 10, 1, 57; 12,1, 
22, etc. 

3^— >. forme du pf . transivi Sen. 
Ben. 1, 13, 3 II fut. transiet Tib. 
1, 4, 27; Sen. Nat. 3, 10, 4; 
Apul. Ascl. 28. 

transëro (transsëro), sertum, 
ère, tr., planter (faire passer) à 
travers: Cat. Agr. 113 II enter: 
Stat. S. 2, 1, 101. 

transëunter. en passant [fig.] s 
Amm. 28, 1, 14 ; Aug. Civ. 15, 23. 
transfert), tûli, lâtum ("et trâlàU 
tum), ferre, tr., ir 1 porter d'un lieu 
à un autre, transporter: m fun- 
dum arbores transferebantur Cic. 
Dom. 62, on transportait les 
arbres dans la propriété ; Nœyius 
trans Alpes transferlur Cic. Quiwt. 
12, Nœvius est transporte de 
l'autre côté, des Alpes ; castra 
transferre ultra aliquem locum Ces. 
G. 3, 66, transporter son camp. 
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TRAKSFICTIO 

au-delà d'un certain lieu il dépla- 
cer : Spart. Hadr. 19 il transplan- 
ter : Varr. B. 1, 39, 3, etc. Il trans- 
porter = promener, montrer aux 
regards : Liv. 34, 52, 4; 37, 58, 4, etc. 
1[ 2 transcrire, reporter : de tabu- 
lis in libros ClC Vert. 2, 189, 
reporter du registre sur la copie, 
cf. Cic. Fam. 3, 8, 4 % 3 [fig.] 
a) transporter : bellum in Geltibe- 
riam Ces. G. 1, 61, transporter 
la guerre en Geltibérie, cf. Ces. 
G. 7, 8 ; culpam in alios Cic. 
Font. 8, rejeter une faute sur 
d'autres, cf. Cic. Sest. 82; defi- 
nitionem in aliam rem Cic. Ac. 2, 
43, appliquer une définition à un 
autre objet ; sermonem alio Cic. 
de Or. 1, 133, faire passer l'entre- 
tien sur un autre sujet; hoc idem 
transféra in magistratus Cic. Verr. 
2, 126, j'en dis autant en ce qui 
concerne les magistratures ; ani- 
mum ad accusandum Cic. Mur. 
46 ; se ad artes componendas Cic. 
Br. 48, se mettre à accuser, à 
composer des traités ; nihil ab eo 
[Thucydide} transferri potest ad 
forensem usum et publicum Cic. 
Or. 30, on ne peut rien tirer de 
lui (rien lui emprunter) qui serve 
aux besoins du barreau et de la 
tribune ; b) différer, reporter : 
Gel. Fam. 8, 9, 2; Cic. Mil. 24; 
c) faire passer d*une langue dans 
une autre, traduire : Cic. Fin. 1, 
7 ; AU. 6, 2, 3; Quint. 1, 6, 3, 
etc. ; d) faire passer un mot d'un 
emploi à un autre, employer mé- 
taphoriquement : Cic. de Or. 3, 
149; Or. 92; 202, etc.; verbum 
tralatum ClC. de Or. 3, 161, mot 
employé méthaphoriquement ; e) 
translatum exordium ClC. lnv. 1, 
26, exorde transposé, qui n'est 
pas celui que demande. la cause, 
cf. Quint. 4, 2, 71; î) changer, 
transformer : Ov. M. 15, 420; 
Tac. H. 4, 11 ; Quint. 1, 6, 22. 

transfictïo, onis, t., altération, 
contrefaçon : Iken. 1, 9, 2 \\ c. 
metaplasmus (gram.) : Diom. 456,1. 
transf'îgo, fixi, fixum, ère, tr., 
11 1 transpercer, percer de part en 
part: Cic. Fin. 2, 97; Ces. G. 
7, 62; 5, 44; etc. || [passif, sens 
réfléchi : qui dénis hastis corpus 
transfigi soient Pl. Mosl. 358, qui 
ont l'habitude de se faire percer 
le corps de dix coups de lance 
tT 2 [poét.] enfoncer à travers : 
hasta tr ans fixa V ma. En. 11, 645, 
javelot enfoncé de part en part, 
cf. Luc. 9, 138. 

transfïgûràbïlis, e, qui peut se 
transfigurer : Tert. Gam. C'a. 6. 
transîïgûrâtïo, ônis, î. ( trans- 
figura), métamorphose, transfor- 
mation : Plin. 7, 188. 

transfigurâtes: , ôris, m. (trans- 
figura), celui qui métamorphose, 
qui transforme : Iren. Hser. 3, 4, 
2; Tert. Marc. 5, 12. 

transîïgûro, âvi, âtum, are, tr., 
transfigurer, transformer, méta- 
morphoser, changer: rem in rem 
Suet. Ner. 28, changer une chose 
en une chose, cf. Plin. 8, 81 ; 9, 
99; qui corpora prima transfigu- 
rât St. S. 2, 7, 78, celui qui 
opère [= qui décrit] la métamor- 
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phose des formes premières des 
corps [= les métamorphoses des 
corps ; en pari. d'Ovide] || [fig.] 
Sen. Ep. 6, 1; Quint. 6, 2, 1. 
transfingo, ère, tr., transfor- 
mer : Iren. Hier. 1, 8, 1. 
transfixi, pf. de transfigo. 
transfixus, a, um, part, de 
transfigo. 

transflûmmâles, ïum, m. 
(trans, (lumen), ceux qui habi- 
tent au-delà du fleuve ; Gloss. 
Labb. 

transflûo, fluxi, ère, int., cou- 
ler au travers, se répandre au 
dehors : Plin. 16, 155 II couler 
devant : FrONTIN. Aqu. 9 II 
s'écouler [en pari, du temps] : 
Claud. Ep. 4, 5. 

transflûvïâlis, is, m.,, qui ha- 
bite sur l'autre rive du fleuve : 
Aug. Quœst. Gen. 29. 

transflûvïo, are, int., passer 
un fleuve : Gommod. Inst. 2, 9, 10. 
transfiûvrum, ïi, n., traversée 
d'un fleuve : AUG. Serm. 72, 1. 
transfôdïo, fôdi, fossum, ère, 
tr., transpercer : Ces. G. 7, 82; 
Liv. 39, 42, 12; Tac. An. 3, 20 II 
[poét.] pectora duro transfossi ligno 
ViRG. En. 9, 544, ayant la poitrine 
transpercée par de durs éclats de 
bois. 

transfôrâtïo, ônis, f. (trans- 
foro), percement, perforation : 
C.-AUR. Chron. 1, 3, 56. 

traasformàtïo, ônis, f. (trans- 
forma), transformation, méta- 
morphose : 'AUG. Trin. 15, 8. 

transformâtus, a, um, part, do 
transforme 

transformis, e (forma), qui se 
transforme, qui se métamorphose : 
Ov. F. 1, 373; M. 8,_871._ 

transformo, âvi, âtum, are, tr., 
transformer,, métamorphoser, in 
rem, en qqch : ViRG. G. 4, 441; 
En. 7, 416; Ov. F. 3, 515; M„ 
10, 237, etc. || [fig.] transformari 
ad naturam alicujus Quint. 1, 2, 
30, prendre le caractère de qqn. 
transfôro, are, tr., transpercer: 
Sen. Ben. 2, 6, 1 /Hier. Matt. 1, 
10, 9. 

transfossuSj a, um, part, de 
trans fodio. 

transfrëtâmis, a, um (frelum), 
d'outre-mer: Tert. Apol. 25. 

transfrëtâtïo, ônis, f. (trans- 

freto), traversée : Gell, 10, 26, 5. 

transfrëto, âvi, âtum, are (fre- 

tum), 1T 1 int., faire une traversée : 

Suet. Cies. 34; Gell. 10, 26,1 

«tf 2 tr., a) traverser : Vulg. ; b) 

transporter qqn par bateau : 

Amm. 31, 4, 5 ;c) [fig.] traverser 

[la vie] : Tert. Psen. 1. 

transfùdi, pf. de transfundo. 

transfûga, œ, m. (transfugio), 

transfuge, déserteur, celui qui 

passe à l'ennemi : Cic. Div. 1, 

100; Tac G. 12; Suet. Cal. 47 

Il [fig.] Hor. 0. 3, 16, 23. 

transfûgïo, fûgi, fûgïtum, ëre, 
int , passer à l'ennemi, déserter : 
ad Romanos Liv. 34, 25, 12, pas- 
ser aux Romains, cf.NEP. Ag. 6, 
2;Dat. 6, 3 II [fig.] ab afflicta ami- 
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citia Cic. Quinct. 93, déserter une 
amitié abattue ; ad aliquem PL.. 
Mil. 590, passer au parti de qqn. 

txansfùgïum, ïi, n. (transfu-r 
gio), désertion: Liv. 22, 43, 5; 
Tac. H. 2, 34, etc. \\ [fig.] Prud. 
Sym. 2, 505. 

transfulgëo, ère, int., briller au 
travers : *Plin. 37, 100. 

transfûmo, are, int., jeter de la 
fumée par-delà, au travers : 
Stat. Th. 6, 399; Sid. Garni. 
23, 331. 

transfunctôrras, a, um (fun- 
gor), fait avec négligence [pour 
se débarrasser], avec mollesse : 
Tert. Marc. 1, 27. 

transfundo, fûdi, fûsum, ëre, 
tr„ II 1 transvaser : Cat. Ag. 112, 
2 ; Plin. 36, 194 II pass. transfundi, 
se répandre : Cels. prusf. «if 2 [fig.] 
déverser sur, reporter sur: amo- 
rem in aliquem, laudes ad aliquem 
Cic. Phil. 2, 77; Fam. 9, 14, 4, 
reporter sur qqn son amour, les 
éloges qu'on a reçus II répandre : 
Cic Bep. 1, 30. 

transfungor, i, int., s'acquitter 
de (employer) de manière à arri- 
ver au bout = avec insouciance, 
négligence : Inscr. Neap. 1137. 

transfûsio, 5nis,f. (transfundo), 
action de transvaser : Plin. 34, 
172 II apport étranger, mélange 
[de peuplades] : ClC. Scaur. 43 II 
transfert de dette : DlG. 46, 2, 1. 

transfûsus, a, um part, de 
transfundo. 

transgëxo, ère, tr., transportera 
Plin. 10, 98. 

transglûtïo, ire, tr., avaler t 
Veg. Mul. 5, 77; M.-Emp. 16s 
19. 

transgrëdïor, gressus sum, grëdi 
(trans et gradior). 

I int., «ff 1 passer de l'autre côté, 
traverser : in Italiam Liv. 39, 
45, 6, passer en Italie [en fran- 
chissant les Alpes]; transgressus 
Tac. Agr. 18, ayant fait la tra- 
versée Il ad aliquem ou in partes 
alicujus Tac. H. 4, 66; 4, 39, 
passer du côté de qqn, au 
parti de qqn 11 2 [fig.] passer 
d'une chose à une autre : ab 
indecoris ad infesta Tac. An. 
3, 66, passer de la vilenie aux 
méfaits || part, pris subst' : trans- 
gressi in morem eorum Tac. H. 5, 
5, ceux qui ont adopté leur reli- 
gion. 

II tr., % 1 traverser, franchir : ' 
Taurum Cic. Fam. 3, 8, 5, fran- 
chir le Taurus, cf. Cic. Div. 1, 33; 
flumen CjeS. G. 2, 19, 4, traverser 
un fleuve H 2 [fig-] a) dépasser : 
mensuram Plin. 7, 160, excéder 
la mesure II surpasser : Plin. 7, 
92 ; b) parcourir d'un bout à l'au- 
tre, exposer complètement : V.- 
Max. 4, 7, 2; Gell. 1, 3, 12; c) 
passer sous silence : Vell. 2, 
108, 2. 

3B— >. part, passif transgressa 
Apennino Liv. 10, 27, 1. 

transgressïo, ônis, f. (transgrë- 
dïor), II 1 action de passer de l'au- 
tre côté, de traverser : Cic. Pis: 
81 1T 2 [rhét.] hyperbate : HER. 
4, 44; Cic. de Or. 3, 207 II tran- 
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sition : Quint. 4, 1, 78 1T 3 infrac- 
tion : Ambr. Luc. 7, 164. 

transgressïva verba, mots qui 
passent à une autre catégorie fc. 
gaudeo, gavlsus sum] :Dwm. 346, 5. 

transgresser, ans, m. (trans- 
gredior), transgresseur : Abn. 7, 
215. 

1 transgressas, a, um, part, de 
Iransgredior. 

2 transgressas, ûs, m., action 
de franchir, traversée : Tac. An. 
6, 37; 11, 10; cf. Sall. d. Gell. 
10, 26, 1. 

transïët, v. transeo »»->• 
transïgo, êgi, actum, ère (Irans et 
ago), tr., If 1 [pr., poét.] : a) faire 
passer à travers : ensem per pectora 
SiL. 13, 376, enfoncer son épée 
dans la poitrine de qqn; b) trans- 
percer : aliquem gladio Tac. An. 
14, 37, percer qqn d'une épée H 2 
[fig.] a) mener à bonne fin : nego- 
tium Cic Fam. 13, 14, 2, terminer 
une affaire; transaciis meis parti- 
bus Cic. de Or. 2, 15, mon rôle 
étant achevé; aliquid sorte Liv. 
38, 25, régler, trancher qqch par 
la voie du sort; aliquid per ali- 
quem. Cic. Amer. 149 ; cum aliquo 
Sall. J. 29, 5, régler qqch par 
l'entremise de qqn, avec qqn; 
si transactum est Cic. Fam. 14, 
ê, 3, si c'est une affaire réglée; b) 
arranger, accommoder, conclure, 
transiger : rem cum aliquo Cic. 
Clu. 49, ou abs' cum aliquo tran- 
sigere Cic. Verr. 2, 79, traiter 
avec qqn, en terminer avec qqn, 
cf. Cic. Amer. 114; Verr. 1, 140 ; 
Ait. 4, 16, 14; c) cum aliqua re 
transigere, en finir avec qqch, 
mettre fin à qqch : Tac. Agr. 34 ; 
G. 19; Quint. 7, 1, 44; d) passer 
[le temps]: Tac. Agr. 18; adu- 
lescentiam per hsec Suet. Tib. 7, 
passer sa jeunesse à ces occupa- 
tions; mense transacto Suet. Vit. 
8, le mois étant écoulé, 
transïi, pf. de transeo. 
transïlïo (transsïlïo), ûi ou ïi 
ou ïvi, ire, (trans et sdlio) , % 1 int., 
sauter d'un lieu dans un autre 
[pr. et fig.]:Lrv. 30, 25, 6; Plin. 
29, 9 % 2 tr., sauter par-dessus, 
franchir ; muros Liv. 1, 7, 2, fran- 
chir les murs [! [fig.] ante pedes 
posita Cic. de Or. 3, 160, sauter 
par-dessus ce qui est devant 
nos pieds = négliger ce qui est à 
portée de la main; ne rem ,unam 
pidcherrimam transiliat oratio Cic. 
Phil. 2, 84, pour que mon dis- 
cours ne saute pas une chose 
belle entre toutes il dépasser, ex- 
céder : munera Liberi Hem. 0. 1, 
18, 7, abuser des dons de Bac- 
chus. 

®>— > pf. en ui Liv. 1, 7, 2; 
Ov. F. 4, 727; 843; Sen. Ep. 74, 
34 ; 93, 5, etc. 

transïlis, e (transilio), qui dé- 
passe: Plin. 17, 211. 

transïlïtio, ônis, î (transilio), 
action de passer par-dessus : 
Aug. Psalm. 38, 2. 

transïlîtôr, ôris, m. (transilio), 
celui quifranchit : Cassiod. Psalm. 
38, p. 131. 
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transMo, ônis, f. (transeo) , H 1 
action de passer, passage : Cic. 
Nat. 1, 1G9 11 2 passage [dans un 
autre ordre social] : ad plebem tran- 
sitiones Cic Br. 62, des passages 
de patriciens à la plèbe II passage 
à l'ennemi, défection : Liv. 28, 
15, 14, etc. «$ 3 [fig- 1 a) contagion : 
Ov. R. Am. 616; h) [rhét.] tran- 
sition: Her. 1, 14; 4, 35; c) 
[gram.] inflexion dans les décl. 
et conjug. : Varr. L. 9, 103; 
Prisc. 14, 15 <\l 4 pi. [sens con- 
cret], transitions Cic Nat. 2, 67, 
passages = lieux de passage. 

•transitive (transitivus), tran- 
sitivement, d'une manière transi- 
tive : Prisc. 14, 39 ; 18, 58. 

transitivus, a, um (transeo), 
transitif [t. de gram.] : PRISC. 14, 
15, 

transïtôr, ôris, m. (transeo), 
celui qui passe, un passant : Amm. 
15, 2, 4. 

transïtôrïê (transitorius), en 
passant, incidemment : Hier. Ep. 
51, 2; Aug. Serm. 102. 

transïtôrïus, a, um (transeo), 11 1 
qui offre un passage, de passage : 
Suet. Ner. 31; Lampr. Sev. 28; 
Butr. 7, 23 1T 2 passager, court, 
transitoire: Aug. Doct. 1, 35, 39, 
etc. ; ECCL. 

1 transitas, a, um, part, de 
transeo. 

2 transïtùs, ûs, m., fi 1 action 
de franchir, passage : fossm Cic. 
Tusc. 5, 59, passage d'un fossé; 
cf. Ces. G. 5, 55, 2, etc. <ïï 2 pas- 
sage [dans un autre parti, dans 
une autre famille] : Tac H. 1, 
76; Gell. 5, 19,8 «ff 3 [fig-] a) 
[d'un âge à un autre] Quint. 11, 
3, 28; b) passage, transition : 
Quint. 8, 6, 38; [en part.] tran- 
sition dans un discours : Quint. 
7, 6, 5 ; 9, 2, 61; c) transition d'une 
couleur à une autre, fusion des 
nuances : Plin. 37, 21 ; 35, 24 ; 
[en pari, de l'arc-en-ciel] Ov. M. 
6, 66 "S 4 passage = lieu de pas- 
sage : auditus Plin. 23, 59, con- 
duit auditif, cf. Plin. 22, 111 11 5 
action de passer, d'aller au-delà: 
tempestatis Cic. Ait. 2, 21, 2, achè- 
vement de l'orage II in transitu, 
en passant, au passage [pr. et fig.] : 
Tac. An. 12, 13; Quint. 7, 3, 27 
11 6 flexion dans la décl. et la 
conjug. : Varr. L. 9, 109. 

transïvi, pf. de transeo. 

transja-, fcransjeet-, transji-, 
etc., v. traj-. 

transjûgâtus, a, um (trans, 
jugum), traversé [en pari, d'une 
montagne] : Mel. 2, 2, 10. 

transjungo, ère, tr., atteler en 
intervertissant: Ulp. Dig. 21, 1, 
38. 

translâbor, lapsus sum, lâ'oi, 
tr., franchir [d'un glissement d'ai- 
les] : Claud. Eidr. 1, 376. 

translapsus, a, um, part, de 
translâbor. 

translàtîcïë outrâlâtïcïê, négli- 
gemment : Ulp. Dig. 37, 14, 1 ; etc. 

translâtïcrus (trâlâticïus), a, 
um (translatus), ÎT 1 transmis par 
la tradition : edictum translati- 
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cium Cic. Verr. 1, 114, édit trans- 
mis par la tradition [de préteur 
à préteur], cf. Cic. Verr 1 777 • 
Ait. 5, 21, 11; Gell. 3, 18, 7'; 
hoc tralaticmm est Cic. Fam. 3 s' 
4, ces dispositions sont tradition- 
nelles If 2 [fig.] traditionnel, con- 
sacré, ordinaire, commun- Plin 
Ep. 9, 37, 1 ; Suet. Ner. 33, etc. '; 
heec tralaticia Caïl. Fam. 8 5 
2, ces choses habituelles || [grâm.î 
métaphorique: Varr L 6 55- 
64. 

translâtio (trâlâtio), ônis, f 
(transféra), % 1 action de transpor- 
ter, de transférer : Cic. Gff. 1, 43 
Il transplantation : Plin. 17, 75 ■ 
Col. 3, 10, 20 II greffe par incision ' 
Varr. R. 1, 41, 311 2 [fig.] a) ac- 
tion de rejeter sur un autre: Cic 
Verr. 4, 91; Inv. 1, 10; 2, 57- 
Quint. 3, 6, 23; b) métaphore: 
Cic. de Or. 3, 156; Or. 85, etc. ; 

c) traduction : Quint. 1, 4, 18; 

d) transposition, changement : 
Quint. 8, 2, 41 \\ métathèse : 
DIOM. 442, 13; DON. 397, 2. 

translâtiva, se, f. (translati- 
vus), métalepse: Quint. 3, 8, 46. 

translative (translalivus), mé- 
taphoriquement: Isid. 17, S, 23. 

translâtïvus (trâlâtîvus), a, 
um (trans, fera), qui transporte 
ailleurs, qui détourne, qui récuse: 
translâtiva constitutio Cic. Inv. 1, 
10, état de récusation ; causa 
Quint. 3, 6, 75, question d'incom- 
pétence. 

translater, ôris, m. (iransfero),M\ 
qui transporte ailleurs : Cic. Verr. 
5, 152 II traducteur: Hier. Ep. 
57, 5 II copiste: Sid. Ep. 9, 16. 

1 translatas (trâlâtùs), a, um, 
part, de transfero. 

2 translatas (trâlâtùs), ûs, 
m. ; action de transporter, de pro- 
mener en faisant une exhibition : 
Sen. Tranq. 1,8. 

1 translêgo, are, tr., trans- 
mettre [par héritage] : Aug. 
Joan. 5. 

2 translêgo, ère, tr., lire en pas- 
sant outre, en courant: PL. Asin. 
570. 

Translïcôn, v. Trallicon. 

teansHrnïtârms, a, um (trans, 
limes), qui habite au-delà des 
limites (des frontières) : Ambr. 
Ep. 24, 8. 

translôquor, v. traloquor. 

translûcânus, a, um (trans, 
lucus), qui est de l'autre côté 
d'un bois : Inscr. Grut. 201, 7. 

translûcëo (trâlûeëo), ère, int., 
% 1 se refléter, se réfléchir : Lucr. 
4, 308 II briller à travers: Plin. 5, 
169; Ov. M. 4, 354 1T 2 être trans- 
parent, diaphane : Plin. 37, 181. 

translûcïdus, a, um, transpa- 
rent, diaphane : Plin. 37, 129, 
etc. Il [fig., en pari, du style trop 
apprêté] : Quint. 8, pr. 20. 

transmârïnus (trama-), a, um, 
d'outre-mer: Cic. Agr. 2, 80; 
Verr. 5, 45; Cms. G. 6, 24; trans- 
marina doclrina Cic. de Or. 3, 13o, 
culture d'outre-mer [ de la Grèce] 
Il [pris subst.] transmarina, ôrwm t 
n., pays d'outre-mer : AUG. Cvo. 
22, 8,3. 
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transmëâbflis, e, que Ton peut 
traverser : Aus. Grat. 35, 3. 

transmëâtôrïus, a, um ftrans- 
■meo), qui concerne le passade : 
Tert. Val. 27. 

transmëo (trâmëo), âvi, âtum, 
Are, tr., traverser : Plin. 30, 96 ; 
■transmeato freto Amm. 28, S, G, la 
mer étant traversée II [abs«] effec- 
tuer un passage, une traversée : 
Tac. An. 12, 62 il traverser, péné- 
trer un vêtement [en pari, du 
froid] : Varr_. L. 5, 113. 

transmigràtïo, ônis, f. (trans- 
migro), émigration, exil, capti- 
vité : Prud. Ham. 448 ; Eccl. 

transmigrâtes, a, um, part, de 
transmigra. 

transmigro, âvi, âtum, are, <f 1 
int., passer d'un lieu à un autre, 
émigrer : Liv. 5, 53, 2; 5, 54, 1 il 
Il changer d'habitation : Suet. 
Tib. 15 1| [en pari, de plantes] 
Plin. 16, 136 IF 2 tr., transmigratits 
Isro. 9, 2, 54, qui est sorti de son 
pays ; décad. 

transmïnëo, ère, int., dépasser, 
ressortir : *Pl. Mil. 30. 

traasmissïo, ôiiis, f. (trans- 
■mitto), <ïï 1. trajet, traversée, pas- 
sage: ClC. Att. 4, 17, 1; Phil. 1, 
7 %\ 2 envoi (paiement) des impôts : 
Cassiod. Varr. 2, 24 <ft 3 action 
■ de faire retomber une faute sur 
un autre; Jblian. d. Aug. Op. 
■imp. 6, 25. 

transmissôr,.ô>i's, m., celui qui 
se charge de : Amer. Tob. 20, 76. 

i transmissus (trâmissus), a, 
um, part, de transmitto. 

2 transmissus (trâmissûs), ûs, 
m., traversée : Ges. G. 5, 13, 2 ; 
Gell. 10, 26, 1 II [fig.] transmis- 
sion : Pacuv. d. Non. 4SI, 32. 

transmitto (trâmitto), misi, 
■missum, ère, tr. 

I envoyer de l'autre côté, 1T 1 
envoyer par-delà, -transporter, 
faire passer : equitatus transmii- 
.titur Gms. G. 7, 61, 2, la cavalerie 
est envoyée de l'autre côté du 
fleuve; nihil potest nisi supero 
(mari) tramitti Gic. Att. 9, 3, 1, il 
:ne peut être fait de transport que 
par la mer Adriatique; classe in 
■Siciliam tramissa Liv. 28, 41, 17, 
ayant fait passer une flotte en 
.Sicile II [fig.] bellum in Italiam 
Liv. .21, 20, 4, faire passer la 
guerre en Italie, cf. Tac. An. 2, 
■38 II 2 faire ou laisser passer par- 
delà (à travers) : per médium 
.amnem equum Liv. 5, 24, 13, faire 
passer son cheval au milieu du 
fleuve: per fines suos excercitum 
Liv. 21, 24, 5, laisser une armée 
passer dans son territoire; imbres 
Plin. 16, 48, laisser la pluie pas- 
ser à travers; [fig.] Sen. Ep. 99, 
5 ^r 3 [fig-] transmettre, remettre: 
bellum alicui Cic. Pomp. 12 .remet- 
tre à qqn la direction de la guerre ; 
hereditatem alicui Plin. Ep. 8, 18, 
7, transmettre un héritage à qqn; 
me Heleno transmisit habendam 
Virg. En. 3, 329, il transmit ma 
possession à Hélénus [il me remit 
en propriété à Hélénus] Il remettre 
à. d'autres = déposer, renoncer à, 
cf. Tac. An. 4, 41 || laisser de côté: 


TAC. An. 16, 12 II consacrer : suum 
tcmpus amicorum temporibus Crc. 
Pomp. 1, consacrer son temps 
aux intérêts de ses amis. 

Iï passer de l'autre côté, H 1 
traverser, franchir : mare Cic. 
Pomp. 32, traverser la mer, cf. 
Gic. Fin. 5, 87; Hep. 1, 6; duo 
sinus tramitti oportebat Cic. Att. 
16, G, 1, il fallait traverser deux 
golfes s tectum lapide Plin. 28, 33, 
faire passer une pierre par-dessus 
une maison || [abs 1 ] effectuer une 
traversée : inde tramilte'oam ClC. 
Ait. 16, 7, 1, c'est de là que je fai- 
sais la traversée, cf. Cic. Q. 2, 4, 7 ; 
Att. 8, 11, 5; PHI. 1, 7 : Pomp. 
32, etc. ; in Africain anie brumam 
transmisit Cic. Div. 2, 52, il effec- 
tua sa traversée en Afrique avant 
l'hiver; [passif imp.] Liv. 22, 20, 
7 ; [en part.] passer dans un parti : 
Vell. 2, 84 11' 2 [fig.] a) passer 
sous silence, négliger, laisser de 
côté : Tac. H. 1, 13 ; 4, 9; An. 
13, 39; b) [en pari, du temps] 
passer, mener : tempus quiète 
Plin. Ep. 9, 6, 1, vivre dans le 
repos, cf. Sen. Ep. 19, 2; c) pas- 
ser par : febrium ardorem Plin. 
Ep. 1, 22, 7, endurer les feux de 
la fièvre; regionis abundaniiam 
Plin. Ep. ê, 4, 2, profiter de 
l'abondance d'un pays. 

transmontânus, a, um, qui se 
trouve au-delà des monts ; subst. 
m. pi. transmontani, ôrum, les peu- 
ples d'au-delà des monts : Liv. 39, 
2, 9 ; Plin. 3, 28. 

transrnôtïo, ôivis, f. (transmo- 
veo) c. metathesis : Capel. 5, 525. 

transmôvëo, môtum, ère, tr., 
transporter : Tac. An. 13, 53 || 
déplacer, reporter sur : Ter. Eun. 
400 ; Capel. 5, 525. 

transmundànus, a, um, qui est 
au-delà de notre monde : Ma- 
mert. Stat. 2, 12. 

transmûtâtïo, ônis, f. (trans- 
muta), transposition [de lettres]: 
Quint. 1, 5, 39; 9, 4, 89. 

transmute, are, tr., transférer, 
faire changer de place : Lucr. 2, 
488; HOR. 3, 29, 51 «trans- 
porter ailleurs : G.-Aur. Acui. 1. 
15, 142. 

transnâto, v. tranalo. 

transnâTigo, are, tr., traverser 
en bateau, naviguer au-delà : 
Frontin. 1, 4, 13; S.-Sev. Dial. 
1, 1, 3. 

transno, v. trar.o. 

transnômïnâtïo, ônis, f., méto- 
nymie : Diom. 458, 13; Don. 
400, 7. 

transnÔTnvno, âvi, are, tr., ap- 
peler qqn, qqch d'un autre nom 
[avec deux ace] : septembrem men- 
sem Germanicum transnominare 
Suet. Dom. 13, appeler le mois de 
septembre le mois de Germanicus, 
cf. Suet. Gr. 18 ; Tert. Marc. 4, 
39. 

transnubo, ère, int., contracter 
un second mariage : J.-Val. 1, 
17. 

traasnùmëTO, are, tr., compter 
[une somme d'argent] d'un bout 
à l'autre : Her. 4, 63. 


Transpâdâïiëus, a, wm, c. Trans- 
padanus : INSCR. 

Transpâdâmis, a, um, qui se 
trouve au-delà du Pô: Gic. Fam. 
12, 5, 2; C.-ES. C. 3, 87 ; Plin. 3, 
123 il -dâni, ôrum, m., habitants 
de l'Italie Transpadane, Trans- 
padans : Cic. Att. 5, 2, 3; Plin. 

18, 127 ; sing., Gatul. 39, 13. 
Transpâdum, i, n., territoire 

situé au-delà du Pô : CIL 8, 822. 

traaspectûs, ûs, m. (transpi- 
cio), vue au travers: Lucr. 4, 
272. 

transpertûsus, a, um (irans, 
pertundo), percé, perforé: Grom. 
305, S ; 360, 13. 

transpïcïo et traspïcïo, ère 
(Irans, svecio), tr., voir au tra- 
vers : Lucr. 4, 270; 4, 278. 

transplante, âvi, âtum, are, tr., 
transplanter : Vulg. Jer. 17, 8; 
Luc. 17, G. 

traraspôno, pôsùi, pôsïtum, ère, 
tr., transporter, transposer : 
Plin. Ep. 10, 61, 2 ; Tac. An. 2, 
S; Gell. 4, 5, 3; 6, 9, 1 1| trans- 
planter : Gell. 12, 1, 16. 

transportânëus, a, um, atteint 
d'éléphantiasis : GASSICD. Var. 
10, 30. 

transportâtïo, ônis, L, émigra- 
tion : Sen. Helv. 7, 5. 

transportâtus, a, um, part, de 
transporto. 

transporte, âvi, âtum, are, tr., 
<V 1 transporter : Ctes. G. 5, l,etc. ; 
exercitum in Macedoniam Cic. 
Pis. 47, transporter l'armée en 
Macédoine || déporter : Suet. 
Aug. 65 II [avec 2 ace] transporter 
de l'autre côté de : exercitum RIw- 
num Cjes. G. 4, 16, transporter 
l'armée de l'autre côté du Rhin, 
lui faire traverser le Rhin, cf. C. 
1, 54; Virg. En. 6, 32~8 <\\ 2 [fig.] 
transporter = donner le passage ' 
à : Plin. Pan. 12, 3. 

transnôsïtïva, se, f., métalepse 
[fig. de'rhét.] : Quint. 3, 6, 46. 

transpôsïtus, a, um, part. p. 
de transpono. 

transpunetôrîas, a, um (pun- 
go), qui perce, perçant: Tert. 
Val. 6. 

transpungo, ëre, percer en 
piquant : G.-Aur. Chron. 3, 4, 
66; Alcim. Ep. 3. 

Transrhênânus, a, um, qui 
habite ou qui est situé au-delà 
du Rhin : C/es. G. 5, 2, 5; Plin. 

19, 8 || -nâni, ôrum, m., ceux qui 
habitent au-delà du Rhin : C/ES. 
G. 4, 16. 

transs-, v. trans-. 

Transthêbâitânus, a, um, si- 
tué au-delà de la Thébaïde : 
Treb. Gall. 4. 

Transtïbërînus, a, um, qui se 
trouve au-delà du Tibre : Mart. 
1,41, 3 II -ïni, ôrum, m., habitants 
d'au-delà du Tibre : Cic. Att. 12, 
23, 3. 

Transtïgrîtâmis, a, um, qui est 
au-delà du Tigre : Amm. 18, 9, 2. 

transtillum, i, n. (transtrum), 
petite poutre, petite traverse : 
Vitr. 5, 12, 3. 
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transtïnëo, ère, int., se main- 
tenir à travers, exister à travers : 
PL. Mil. 468. 

transtrum, i, n., 1 1 banc des 
rameurs : Pers. 5, 147 ; [plus 
souv' au pi.] transira Virg. 4, 
573 ; Ov. M. 14, 534 <ïï 2 poutre 
transversale allant d'une paroi 
à l'autre, traverse : Vitr. 2, 1; 

4, 2; 5, 1; Plin. 34, 123; cf. 
CMS. G. 3, 13, 4. 

transtûli, pf. de transfert}. 

transulmânus, a, wm (ulnvus), 
situé au-delà d'une orrnaie : Inscr. 
Orel. 111. 

transulto et transsulto, are, 
int. (trans, salto), sauter (pas- 
ser en sautant) [d'un cheval sur 
un autre] : Liv. 23, 29, 5. 

transùmo et transsûmo, sum- 
psi, sumptum, ëre, tr., prendre 
ou recevoir d'un autre : Stat. 
Th. 3, 292 ; 2, 242. 

transumptïo, ônis, f. (tran- 
sùmo), métalepse [fig. de rhét.] : 
Quint. 8, 6, 37 ; Diom. 458, 7. 

transurnptîva, se, f., c. tran- 
sumptio : Quint. 3, 6, 46. 

transùo et transsûo, ûi, ûtwm, 
ëre, tr., percer avec une aiguille, 
coudre : Cels. 7, 7, 8; Col. 6, 

5, 4;Ov. F. 2, 363. 
transvâdo, are, tr. (vadum), 

passer à gué : Vulg. Ezech. 47, 
5 II franchir sans dommage : Hier. 
Ep. 14, 10. 

transvârîco, are, int., écarter 
les jambes: Veg. Mul. 3, 60. 

transvectïo (trâveutïo), .ônis, 
î. (transveho), ÎI 1 traversée [de 
l'Achéron] : GlC. Tusc. 1, 10 «il 2 
action de transporter, transport: 
Plin. Pan. 51, 1 ^ Z action de se 
transporter devant (défilé) [de- 
vant le censeur] : Suet. Aug. 38. 

transvecto, are, tr., transpor- 
ter : J.-Val. 2, 34. 

transvectûrârïus, U, m., qui 
se charge des transports à dos 
de bêtes de somme : CIL 8, 970. 

transveotiis 5 a, um, part, de 
transveho. 

transveho (trâvëîio), vexi, vec- 
tum, ëre, tr., ^f 1 transporter au- 
delà, faire passer : milites Ces. 
C. 3, 29, 3, transporter les sol- 
dats [par mer] ; legiones in Afri- 
cain transvecise Sall. J. 28, 6, 
légions transportées en Afrique, 
cf. Sall. J. 18, 4; Liv. 32, 16, 
2; hmc transvsctus cservla Cic. 
Fin. 5, 49, transporté de l'autre 
côté de ces parages azurés ^f 2 
faire passer (défiler) devant les 
yeux en parade : Liv. 39, 7, 2 || 
équités transvehuntur Liv. 9, 46, 
15, les chevaliers défilent (étant 
passés en revue) [devant le cen- 
seur], cf. Suet. Aug. 38 fl 3 [fig.] 
pass., transvehi passer, s'écouler 
[en pari, du temps] : Tac. Agr. 
18; H. 2, 76. 

transvëna, se, th. ftransvenio) , 
émigré, voyageur : TerT. Spect. 
6: Ps.-Cypr. Sodorn. 31. 


transvendo, ëre, tr., aliéner, 
transférer en vendant : Inscr. 
Orel. 4431. 

transvënïo, ire, int., venir 
d'un autre lieu : Tert. Anim. 23. 

transverbërâtïo, ônis., f. (trans- 
verbero), action de transpercer, 
d'enfoncer d'outre en outre : Aug. 
Giv. 17, 17 ; Cassiod. Psalm. 15, 
11. 

trans verbëro, âvi, âtum, are, tr., 
transpercer : Cic. .Fam. 7, 1, 3; 
Virg. En. 10, 336; 11, 667 ; in 
utrumque latus transverberatus 
Tac. H. 1, 42 percé de part en 
part || [fig.] traverser en volant: 
Apul. Socr. 8. 

transversàrïus (trâv-), a, wm, 
placé en travers, transversal : 
Cjes. C. 2, 15, 2; Vitr. 10, 11, 7. 

transversê (-vorsë), de tra- 
vers, obliquement : Cels. 5, 26, 
24 : ; Vitr. 9, 8, 7 II ou transversim 
Tert. Bapt. S. 

transversïo, ônis, f. (trans- 
verto), détournement de toute 
matière morbide: C.-Aur. Acwt. 
2, 39, 225. 

transverso, are, tr., remuer en 
travers : Virg. Mor. 45. 

transversus (transvorsus, trâ- 
versus), a, wm, part, de transverto 
pris adj', H 1 oblique, transver- 
sal : transversse vise Cic. Verr. 4, 
119, rues transversales; trans- 
versis trarnitibus Liv. 2, 39, 3, 
par des chemins de traverse ; 
transverso foro ambulare Cic. de 
Or. 3, 133, se promener en tra- 
vers du forum II v. digitus, unguis, 
un travers de doigt, d'ongle || 
[poét., ace. de relat. au neutre] : 
venti transversa fremunt Virg. 
En. 5, 19, les vents font entendre 
de flanc leurs mugissements, cf. 
Virg. B. 3, 8 H 2 [fig-] a) cujus in 
adulescenliam traversa incurrit 
misera fortuna rei publicas Cic. 
Br. 331, dans la jeunesse de 
qui le misérable destin de la 
république s'est jeté à la traverse ; 
b) aliquem transversum agere 
Sall. J. 6, 3; 14, 20, pousser 
qqn dans une voie transversale, 
le détourner de la voie droite «H 3 
[expr. adverb.] : in transversum 
positus Plin. 16, 222, placé en 
travers ; per transversum Plin. 
18, 180, dans un sens transversal ; 
e transverso LUCR. 6, 1018, trans- 
versalement Il [fig.] de ou e trans- 
verso, inopinément : Cic. Att. 15, 
4, 5; Ac. 2,121. 

transverto (-vorto), i, sum, 
ëre, tr., «il 1 tourner vers, changer 
en, transformer : Apul. Apol. 
235, 33 <ïï" 2 détourner : Arn. 7, 
219. 

transvôlïto, âvi, are, tr., traver- 
ser en volant : LUCR. 1, 355 II se 
rendre qq part en volant : SCH. 
Germ. Aral. 281. 

transvôlo (trâvôlo), âvi, âtum, 
are, tr., f[ 1 voler de l'autre côté 
de, traverser en volant : Plin. 
10, 60 ; 10, 73 H 2 [fig-] franchir 
comme en volant, traverser d'un 


coup d'aile : Asin. Fam. 10 31 
4; LUCR. 4, 559 1| passer d'un 
bond par-dessus : Plin. 9 20 • 
[poét.] Hor. O. 4, 13, 9 || [abs'î 
s'envoler, se porter qq part rapi- 
dement : Lucr. 8, 369; Liv 3 
63, 2; Plin. 5, 53 ^3 voler pari 
dessus ; a) négliger, ne pas faire 
cas de : Hor. S. 1, 2, 108 ; b) ne 
pas frapper l'attention, ne pas 
faire impression sur : Quint 4 
2, 45. ' ' 

transvolvo, ëre, tr., rouler au- 
delà [fig.] : Prud. Caih. 11, 30. 

transvôrâtïo, ônis, î. (trans- 
voro), déglutition, absorption : 
C.-Aur. Août. 1, 14, 113 ; 3, 6, 66. 

transvôro, âvi, âtum, are, tr., 
faire disparaître en dévorant, dé- 
vorer: Arn. 1, 64 || [fig.] engloutir 
[une fortune] : Apul. Apol. 93. 

transvorsus,, etc., v. transver- 
sus, etc. 

trâpêtum, i, n., Col. 12, 52, 6, 
et trâpëtus, i, m., Cat. Agr. 20% 


Tr* 
moin: 



TRAPETUM 

Virg. G. 2, 519, et trâpëtes, um, 
pi. m., VARR. L. 4, 138 ; R. 1, 55, 
5, meule de pressoir à olives, 
pressoir. 

Trâpezaj se, f., promontoire de 
la Troade : Plin. 5, 127. 

trâpezïa, se, f., v. trapezium; 
Boet. Geom. p. 376, 22. 

tràpezîta, se, m. (TponreÇmiç), 
changeur, banquier : PL. Capt. 
193; 449; Cure. 559; Trin. 425. 

trâpezmm s ïi, n. (rpairs&ov), 
trapèze [t. de géom.] : Boet. 
Geom. p. 418, 2 II borne en forme 
de trapèze : Grom. 290, 4 ; 379, 3. 

trâpezôphôrum, i, n. (-rpaireÇo- 
cpdoov), trapézophore, pied de 
table : CIC. Fam. 7, 23, 3; Paul. 
Jet. Dig. 33, 10, S. 

Trâpezôpôlîtœ, ârum, m., ha- 
bitants de Trapézopolis [villo de 
Carie] : Plin. 5, 109. 

Trâpezûs, untis, f. (Tpa^cÇoû;), 
Trapézonte [ville du Pont] : 
Plin. 6, 11; TAC. An. 13, 39; 
Mel. 1, 19, U. 

trâpizëum s c. trapezium. 

trâpizïus, ïi, m., c. trapezium: 
Grom. 249, 6. 

traps, v. trabs s>— >• . 

trâsenna s v. transenna: Pt. 
Pers. 480. 

Trâsïmënïcus, c, um, du Tra- 
simène : Sid. Carm. 9, 244. 
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Trâsûmênus (-mennus), ou 
moins correctement Trâsïmênus, 





TRASUMENUS 

i, m., le Trasimène [lac d'Etru- 
rie, célèbre par la victoire d'Anni- 
bal] : Cic. Div. 2, 21 ; Nat. 2, 8 II 
-us, a, um, du Trasimène : Ov. 
F. 6, 765. 

Trâsymënus, v. Trasumenus. 
trauÛzi, (tpcuAîÇei), elle ga- 
zouille : Lucr. 4, 1156. 

Traulus, i, m., nom d'homme : 
Tac, An. 11, 36. 

traumâtïcus, a, um (Tpaunom- 
xoç), efficace contre les blessures : 
Veg. Mul. 6, 19 II -cum, i, n., re- 
mède contre les blessures : 
Pelag. 5_, 30; 16, 67. 
Trausi, v. Thrausi. 
Trausïus, U, m., nom d'hom- 
me : Hor. S. 2, 2, 99. 
trâveriOj traverto, v. transv-. 
trâvôlo, v. transvolo. 
traxë, traxem v. traho. 
traxi, pf. de traho. 
trea, v. 1res »»—>-. 
Treba, m, î., ville d'Ombrie, la 
même que T-rebia : Frontin. || 
-bâlli, ôrum, m., habitants de 
Tréba : Plin. 3, 64; 109. 

trëbâcïtër (trebax) , avec savoir 
faire, adroitement : Sid. Ep. 9, 11. 
Trëbàtïus, ïi, m., C. Trebatius 
Testa [jurisconsulte, ami de Ci- 
céronj : GiC. Fam. 11, 27,' 1 ; Alt. 
9, iôa;SuET. Gees. 78. 

trëbax, âcis, (ypiSa-Aoç), qui a 
du savoir-faire, avisé, retors : 
•âcissimus Sid. Ep. i, 11. 

Trëbeîlënus, i, m., nom 

d'homme : Tac. An. 2, 67; 6, 39. 

Trëbellïànus, a, um, de Tre- 

bellius : Dig. 37, 1; 36, 3, 15. 

Trëbellïeum virmm, n., vin 

; de Trebellius [sorte de vin] : Plin. 

14, 69. 

Trëbeliïus, ïi, m., nom de 

famille rom. : Cic. Phil. 10, 22; 

Quinct. 21 || Trebellius Pollion 

[historien du temps de Constan- 

, tin, 4* s. ap. J.-C.]. 

i Trëbïa, a:, m. (TptSta;), la 

Trébie [affluent du Pô, célèbre 

; par la victoire d'Hannibal sur les 

; Romains] : Liv. 31, 52 ; Luc. 2, 

\ 46 ;Sil. 4, 495 

2 Trëbïa, œ, !., ville de l'Om- 

brie, sur l'Arno : Arn. 3, 122. 

:.'' ' i Trëbïânus, a, um, de Trébia, 

d'Ombrie : Arn. 3, 126; Liv. 23, 

14, 13 |] -âni, ôrum, m., habitants 

i.de Trébia : Suet. Tib. 31. 

2 Trëbïânus, i, m., nom d'un 
■X correspondant de Cicéron :.: Cic. 
Fam. 6, 10. 


Trëbïâtes, um ou ïum, sa., 
peuple d'Ombrie : Plin. 3, 114, 

Trebïum, ïi, n., ville du 
Latium : Liv. 2, 39, 4. 

ïrëbïus, U, m., nom d'hom- 
me : Liv. 23, 1, 1 1| Trebius Niger, 
faisant partie de la cohors de 
Lucullus, proconsul dans la Béti- 
que : Plin. 9, 80 ; 9, 89. 

trebla, c. tribula; Cat. Ag. 
135, 1. 

Trëbôrùanus, i, m., Trébonien, 
empereur romain. 

Trëbônlus, ïi, m.,, nom d'une 
famille romaine; not' G. Trebo- 
nius, légat de César en Gaule et 
ami de Cic.': C/ES. G. 5, 24; 6, 
40; C. 1, 38; Cic. Fam. 12, 16; 
15, 20; Phil. 2, 34. 

Trëbùla, œ, f., 1F 1 bourg des 
Sabins : Mart. 5, 71, 1 [appelé 
Mulusca Virg. En. 7, 711] "ïï 2 
ville de Campanie : Liv, 23, 39, 
df 3 autre ville des Sabins, 
appelée Suffena : Plin. 3, 107. 

Trëbùlârd, ôrum, m., habitants 
de Trebula [v. ci-dessus] || -anus, 
a, um, de Trébula [Campanie] : 
Liv. 10, 1, 2 II -âmrm, n., maison 
de campagne de Trébula [Cam- 
panie] : Cic. Ait. 5, 2, 1 ; 7, 2, 2. 

Trecae, ârum, î., ville de la 
Gaule [Troyes] : Greg.-Tur. 

1 trëeënàrïus, a, um, de trois 
cents : Varr. B. 3, 2, 7. 

2 trëcenârïus, ïi, m., celui qui 
a une solde de trois cents ses- 
terces : ïnscr. Grut. 365, 6. 

trëcêni, m, a, % 1 distrib., cha- 
cun trois cents, chaque fois trois 
cents : ireceni équités in singulis 
legionibus Liv. 39, 38, 11, trois 
cents cavaliers dans chaque lé- 
gion ; in capita Romana trecenis 
nummis quadrigatis Liv. 22, 52, 

2, moyennant une rançon de 
trois cents quadrigati [deniers à 
l'effigie d'un char] par tête pour 
les citovens romains, cf. Liv. 8, 
8, 14; ' '32, 29, 4 II [nombre in- 
déterminé] chaque fois un millier : 
Hor. O. 2, 14, 5 H 2 = trecenti 
Plin. 8, 28. 

trëeentênârms, a, um, qui 
renferme trois cents : PrISC. Fig. 
num. 27, p. 415, 12. 

trëcentëni, as, a, chaque fois 
trois cents : Col. 5, 2, 10. 

trëeentësïmus, a, um, trois- 
centième : Cic Rep. 1, 25, etc. 

trëeenti, se, a (1res et centum), 
trois cents : Cic. Fin. 2, 97 ; Phil. 

3, 10 II [nombre considérable, in- 
déterminé] PL. Mil. 250; Pers. 
410; Trin. 964; Hor. O. 3, 4, 
79; Gatul. 9, 2. 

trëcentïës (-tiens), trois cents 
fois : Catul 29, 14; Mart. 3, 
22, 1. 

trëchëdipnuin, i, n. (tpsxsSEnr- 
voç, qui court au banquet], vê- 
tement ou chaussure de qqn qui 
court au dîner: Juv. 3, 67. 

Trechr, v. Trach- : Plin. 4,28. 

trëdëciës, treize fois : Bed. de 
Num. 1, p. 100. 

trëdëcim, ind. (très, decem), 
treize : Liv. 36, 45, 3, eto. 


treico, ônis, v. trico. 
Treienses, ïum, m., habitants) 
de Treia, ville du Picénum :' 
Plin. 3, 111 
treis, v. très i#— $>. 
trëmëbundus (trëmïbundus) a 
a, um, qui tremble : Cic. Dom. 
134; Lucr. 1,95; Ov. M. 4, 133; 
tremebundior Col. 10, 396. 

trëmëfâcïo, fêci, factura, ère 
(tremo, facio), tr., faire trembler, 
ébranler : VmG. En. 9, 106; 6, 
804 || se tremefacere [en pari, de 
la terre] Cic. poet. Div. 1, 18, 
trembler || folia tremefacta Nota 
Prop. 2, 9, 34, feuilles agitées 
par le Notus, cf. Virg. En. 10, 
102; [fig.] tremefacta pectora Virg. 
En. 2, 228, cœurs épouvantés, 
trëmendus, a, um, H 1 adj. ver- 
bal de tremo II 2 adj', redoutable, 
effrayant : Virg. G. 4, 469 ; Hor. 
O. 4, 2, 15; Plin. 8, 66. 

trëmenter, en tremblant : Fulg. 
Serm. 24. 

trëmesco (trëmisco), ère, in- 
choat. de tremo If 1 int., commen- 
cer à trembler: Lucr. 6, 548; Virg. 
En. 5, 694 || [d'effroi] Ov. M. 14, 
214 1T 2 tr., trembler devant (à 
cause de) qqch, redouter, aliquam 
rem, qqch : Virg. En. 3, 648; 
En. 11, 403 II [avec prop. inf.] 
teluni instare tremiscit Virg. En. 
12, 916, il tremble à la menace 
du trait (il voit en tremblant 
que...) || [avec int ind.] se de- 
mander en tremblant, avec effroi : 
Stat. Th. 9, 535. 
trëmïbundus, v. Iremebundus. 
trëmïdus, a, um, tremblant: 
d'après Eutych. 453, 23; N.-TlR. 
trëmïpes, êdis, aux pieds trem- 
blants : *Varr. d. Non. 460, 8. 
trëmisco, v. iremesco. 
trëmissis (trêmis), is, m. (très 
et as), pièce de monnaie, tiers 
d'un aureus : Lampr. Sev. 39; 
Cod. Just. 12, 40, 3. 

trëmo, uï, ère (tpép-w), «|f î int., 
trembler, être agité : tremantia 
labra Cic. Pis. 82, lèvres trem- 
blantes || trembler de froid : 
Nov. d. Cic. de Or. 2, 2S5 ; 
hasia per o.rmos acta tremit Virg. 
En. ÏI, 645, le javelot vibre en- 
foncé dans les épaules II trembler 
d'effroi : Cic. Ac. 2, 48 ; Pis. 74 ; 
animo Cic. Q. 1, 1, 4; totopectors 
Cic. Tusc. 4, 49, trembler dans 
tout son cœur, de toute son âme 
Il [poét.] tremis ossa.pavore Hor. 
S. 2, 7, 57, tu trembles de peur 
dans tes os, cf. Virg. G. 3, 84 
11 2 tr., trembler devant qqch, 
devant qqn, redouter : aliquem 
Virg. En. 8, 296, trembler devant 
qqn ; arma Hor. O. 3, 21, 19, re- 
douter les armes, cf. Liv. 22, 27, 
3; Ov. M. 2, 519. 

trëmonti (TpÉp.o\>u, dor. = tos- 
(ioutri), ils tremblent : Festj 205, 
18. 

trëmôr, ôris, m. (tremo), H 1 
tremblement, agitation, ébranle- 
ment : Cic. Tusc. 4, 19; Ac. 2, 
48; Virg. G. 3, 250; Hor. Ep. 
1, 16, 23; ignium LUCR. 5, 587, 
scintillement des feux du ciel 
[astres] || [en part.] tremblement 


TREMULE 

de terre : Lucr. 6, 287; 6, 577; 
pi., Lucr. 6, 547 ; Sen. Nat. 6, 
21, 3; Plin. 38, 73 % 2 qui cause 
de l'effroi, terreur : Mart 5. 2'l, 
4 ; 5, 65, 5 ; Petr. 123. 

trëmùlë (tremulus), en trem- 
blant : Apul. M. 5, 22. 

1 trëmûhis, a, um (tremo), 
m 1 tremblant, agité : accurril tre- 
mulus Ter. Eun. 336, il accourt 
tremblant ; tremula flamma Cic. 
voet. Div. 1, lé, flamme qui 
vacille, cf. Vïrg. B. 8, 105; En. 
S, 22 ; tremula ova C.-Aur. Ghron. 

2, 13, 156, œufs mollets |i subst. 
m. pi. trcmuli Plin. 20, 85, gens 
atteints de tremblements [| ace. n. 
tremulum pris adv' Mart. 14, 
203, 1, avec des mouvements 
agités % 2 [poét.J qui fait trem- 
bler : CïC. Aral. 68; Prop. 1, 
5, 15. 

2 trëmûlus, i, î., le tremble : 
Plin. Val. 2, 12. 

trëpïdantër (trepido), de façon 
troublée, embarrassée, craintive : 
Suet. Ner. 40; trepidantius C.-ES. 
G. 1, 19. 

trspïdâtïo, ônis, î. (trepido), 
agitation, désordre, trouble [au 
pr. et fig.] : Gic. Dej. 20; Liv. 3, 

3, 2 ; 2, 53, 1 ; etc. ; per irepida- 
iionem Tac. An. 11, 38, dans le 
trouble || tremblement [des nerfs]: 
Sen. 1t. 3, 10, 2. 

trëpïdë (trepidus), en désordre, 
en s'agitant : Liv. 22, 31, 5 H avec 
crainte: Suet. Ner. 23. 

trëpïdïârïus, a, um (trepidus), 
au trot saccadé : Veg. Mul. 2, 28, 

37 - „ . ■ 

trëpïdo, âvi, âtum, are (trepi- 
dus), int., qerf. tr., If 1 s'agiter, se 
démener : G.'ES. G. 5, 33, 1; 
[pass. imp.] : totis trepidatur 
castris Cjss. G. 6, 37, 6, on se 
démène par tout le camp, c'est le 
désarroi par tout le camp [| tre- 
pidare ad excipiendum Pcenum 
Liv. 23, 7, 10, courir en désordre 
pour recevoir les Carthaginois; 
[poét. avec inf.] ne trepidaîe meas 
defendere naves Virg. En. 9, 114, 
ne vous précipitez pas à la dé- 
fense de mes vaisseaux 1 2 [en 
part.] être agité par la crainte, 
trembler : Ter. Eun. 979; Lucr. 
2, 5o ; 3, 87, etc. || tr., [poét.] 
occursum amiei Juv. o, 152, 
craindre la rencontre d'un ami, 
cf. Juv. 10, 21 ; [avec inf.] Stat. 
Theb. 1, 640 || [avec ne] trembler 
dans l'appréhension que : Juv. 1, 
97 1T 3 [en pari, de choses] : aqua 
trépidai Hor. Ep. 1, 10, 21, l'eau 
court en murmurant ; flamma; 
trépidant Hor. O. 4, 11, 11, les 
flammes s'agitent, vacillent; tre- 
pidantia exta Ov. M. 15, 576, en- 
trailles palpitantes || [avec inf.] 
se hâter de : Hor. 0. 2, 4, 23. 

trëpîdûlus, a, um, dim. do tre- 
pidus : Gell. 2, 29, S. 

trëpïâus, a, um (cf. xpéu), <ff î 
qui s'agite, qui se démène, affairé : 
apes trepidse inler se coeunt Virg. 
G. 4, 73, les abeilles se rassem- 
blent tumultueusement ; trépida 
Dido Virg. En. 4, 642, Didon 
agitée 1T 2 [en part.] inquiet, alar- 
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mé, tremblant : Sall. J. 97, 5; 
Liv. 2, 24, 3 ; S, 37, 6, etc. || [avec 
gén. de rel.] : trepidi rerurn suarum 
Liv, 36, 31, 5, tremblants pour 
leurs affaires, cf. Liv. 5, 11, 4; 
Vïrg. En. 12, 589 II [gén. de 
cause] : admirationis et metus Tac. 
An. 6, 21, tremblant de surprise 
et de crainte fl 3 [en pari, de ch.] : 
trepidwn ahetium Virg. G. 1, 
298, airain frémissant, chaudière 
bouillonnante ; trepidus cursus 
Virg. En. 4, 672, course éperdue ; 
trepidus lerror Lucr. 5, 40, terreur 
éperdue || in je trépida Liv» 1, 27, 
7, vu la situation alarmante ; ut 
in trepidis rébus Liv. 4, 17, 8, 
étant donnée la situation criti- 
que; incerta et trépida vita Tac. 
An. 14, 59, vie précaire et agi- 
tée.vie d'incertitudes et d'alarmes. 

trëpit = vertit (tpÉirei) : P. Fest. 
387 

trëpondo, n. inctécl. (très et 
pondus), trois livres [pesant] : 
Quint. 1, S, 15; Scrib/277. 

Treres, um, m., peuple de 
Thrace: Plin, 4, 35, 

très, tria (rpstç), trois : très 
libri de natura deorum CïC Div. 

2, 3, trois livres sur la nature 
des dieux ; très constantiee Cic. 
Tusc. 4, 14, trois états d'équili- 
bre de l'âme ; summa glcria cons- 
tat ex tribus his CïC. Off. 2, 31, 
le comble de- la gloire résulte de 
ces trois conditions || [pour dési- 
gner un très petit nombre] : tria 
verba non commu tare Ter. Phorm. 
638, ne pas échanger trois mots, 
cf. PL. Mil. 1020 ; Trin. 963. 

»»->■ arch. tris cf. Prisc. 7, 84; 
ace. treis Col. 9, 7, 3 II trea- — 
tria Grom. 303, 2. 

Très Tabernse, f., les Trois 
Tavernes [lieudit sur ia voie 
Appienne] : Cic. Alt. 1, 13, 1 etc. 

tressis, is, m. (très et as), «fl" 1 
trois as : Varr. L. 5, 169 ; 9, 81 II 
"i\ 2 = valeur insignifiante : Pers. 
5, 76. 

tresvïri ou très vM, trium vi- 
rorum, m., triumvirs [chargés de 
la police des rues et du service 
des prisons] : PL. Amp. 155; 
Avi. 416 II prêtres subalternes : 
tresviri epulones CïC. de Or. 3, 
73, les triumvirs épuions [chargés 
des banquets offerts aux dieux] 
Il présidant à la fabrication de la 
monnaie : CïC. Fam. 7, 13, 3, v. 
triumvir || chargés des colonies : 
Liv. 32, 2, 6; 39, 44, 10; 40, 
29, 2. 

Trëventïiiâtes, um ou ïum, 
habitants de Tréventum : Plin. 

3, 12, 17. 

Trëvëri ou Trêvïri, ômm, m., 
If 1 les Trévères ou Trévires, peu- 
ple de la Belgique : Ges. G. 1, 
37; etc.; Plin. 4, I0S il Trêvir, 
m., un Trévère : Tac. H. 3, 35 ; 
Luc. 1, 441; [jeu de mots sur 
très viri} CïC. Fam. 7, 13, 3 II 
-ërfeus, a, um, des Trévères : 
Plin. 18, 183; Tac. An. 3, 42 
1T 2 [décad.] la ville des Trévères 
[auj. Trêves] précédemment appe- 
lée Augusta (ou Colonia) Trevero- 
rum: Amm. 15, 11, 9. 
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TrëvMôn, n. ou TrêvMôs, i t 
ville de Gaule [Trêves en Roùer- 
gue] : Sid. l 

Trëvir, Trêvïri, v . T^veri 

teïâeontâs, âdis, f. {tù W . ^ &ù 
une trentaine : Tert. "Val 49 

trïambi, .Bruni, m., dialogue 
[sur la scène] entre trois persoh 
nages : P. Fest. 105, 1. 

trïangûlâris, e, triangulaire 
qui a trois angles : Ca^el "g 570 ' 
Boet. Arith. 2, 6. '' ■"' 

triaagùlàtïo, ônis, f., mise en 
triangle : Boet. Ar. Cat. 3, igj 

trîangùlum, i, n., triangle- Cic" 
Nat. 2, 125; Plin. 27, 81; Quint" 
l'Wj «li-gûlus, m., Grom! 

trïangûlus, a, um, triangulaire 
qui a trois angles : Gic. Div 2 
89 ; Gels. 7, 25, 2; Col. 5, 2, 5. 

Trïàrïa, m, î., nom de ' ia 
femme de Vitellius : Tac. il 2 
63. ^ 

trsârïi, ôrum, va. (très), triai- 
res [corps de vétérans de l'armée 
romaine qui formait la troisième 
ligne, en réserve] : Varr. h g 
89; Liv. 22, 5, 7; Sen. Tranq. 3 
10. 

Inarius, U, m., surnom ro- 
main; not' de G. Valerius [inter- 
locuteur du de Fin.l : Cic. /., 
266; Fin. 1, 15,13. 

trias, âdis (-piâç), nombre de 
trois : Capel. 7, 733 || la Sainte 
Trinité : Fort. 2, 28, 8. 

trïâtrûs, ûum, î., fête du troi- 
sième jour après les ides : Fest. 
257, 5. 

trïbâca margarita, œ, f., où 
abs' tribâoa, se, f. (très, bâta), 
pendant d'oreille formé de trois 
perles: P. Syr. d. Petr. 55, 69. 
■ Trïballi, ôrum, m., Triballes 
[peuple de la Mésie inférieure ou 
de la Thrace] : Plin 4, 33; 3, 
149. 

trïbas. Mis, f. (-016a;), tribadë ; 
Psmv>. 4, 16; Mart. 7, 67, 1; 
70, i._ 

trïbïiis, a, um, 0. triviits ; 
înscr. Orel. 389. 

Triboci, ôrum, G/ES. G. 4, 10, 
3; Tac. G. 28; H. 4, 70, et 
Triboces, um, m., Cies. 1, 51, 2 
(mss a) peuple de la Germanie 
supérieure. 

trïbôlus, v. tribiilus. 
' ilïbôn, ônis, m. (-pt'Scov), vieux 
manteau, manteau râpé : AuS. 
Epig. 52, 1. 

ïrïbôîiïaiius, i, m., Tribonièn 
[célèbre jurisconsulte sous Justi- 
nien] : Justin. Insi. proœm. 3, 4. 

trïbrâchïss, i, Serv. Metr. 458, 

1, et trïbxâchys, yos, m. (tpiSpoc- 
X J i), Quint. 9, 4, 82; Diom. 478, 
31, tribraque [pied composé de 
trois brèves]. 

trïbrëvis, is, va., c. tribraeliust 
Diôm, 479, 1. 

trïbùâriiis, a, um (tribus), qui 
concerne une tribu : Cic. Plane. 
36; 47. 

trîbûla, x, î., c. tribulum : COî.. 

2, 20,4; Vulg. Par. 1,20,3. 
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tnbulalao, ônis, f. (tribulo), 
tribulation, tourment : Tert. 
Jud. 11; Aug. in Psalm. 123, 
2; Hier. Ep. 108, 1S. 

1 trïbûlâtus, a, um (tribulum), 
garni de pointes comme «ne 
herse : Pall. 1, 43, 3. 

2 trïbûlâtus, a, um, part, de 
tribulo. 

trîbûlis, is, m, (tribus), 1 1 qui 
est de la même tribu : Gic. Fam. 
13, 23, 1 ; Plane. 47 «if 2 pauvre, 
misérable : Hor. Ep. 1, 13, 15; 
Mart. 9,49, 7; 9, 57, 8. 

Tribulmm, a, n ., ville de Dal- 
matie : Plin. 3, 142. 

trïbûlo, âvi, âtum, are (tribu- 
lum) , tr., presser avec la herse : 
Cat. Agi: 23 || [fig.] oppresser, 
tourmenter : Tert. Gnosl. 13. 

trîbùlôsus, a, um (tribulus), 
plein de chausse-trapes, difficile : 
Sip. Ep. 3, 2; 4, 3 || -sissimus, 
plein de pièges [fig.J : Sm. JEp. 1, 7. 

tribulum, i, n. (tero), sorte de 
herse destinée à séparer le grain 
de la balle : Varr. R. 1, 52, 1 ; 
Virg. G. 1, 164. 

trïbùlus (trïbôl-ds), 
6oAo;),«lf lchausse-. 
tràpe : Veg. Mil. 
?, 24 % 2 tribule 
[plante] : Virg. G. 
1, 153; Plin. 21, 
81 % 3 macle ou 
châtaigne d'eau : 
Plin. 21, 98. 

tribunal, dlis, 
n. ( tribunus) , 
tribunal, «ff 1 estrade en demi-cer- 
cle où siégeaient les magistrats : de 
sella ae tribunali pronunliare Gic. 
Verr. 2, 94, déclarer du haut de 
son siège, du haut de son tribu- 
nal, ou pro tribunali Cic. Fam. 3, 
8, 2 ; in tribunali prietoris urbani 
sedere GïC. de Or. 1, 188, siéger 
comme assesseur sur le tribunal 
4u préteur urbain «fl 2 tribune du 
général dans le camp : Liv. 28, 
27, 15; Tac. H. 3, 10; 4, 2a -ïï 3 
loge du préteur au théâtre : Suet. 
Aug. 44 If 4 tribunal [monument 
funèbre en l'honneur d'un mort] : 
Tac. An. 2, 83 H 5 chaussée, 
digue : Plin. 16, 3 «il 6 [fig.] hau- 
teur, élévation : Apul. Flor. 16, 
p. 24. 

trïbûnâle, is, i 
CIL 1, 206, 34. 

trïbûnâtùs, ûs, 
dignité de tribun : a) de la plèbe : 
Cic. de Or. 1, 25; Lae. 41; Leg. 
3, 23, etc. ; b) des soldats : Gic. 
Fam. 7, 7, 3 ; 7, 8, 1; Sest. 7. 

trïbûnioïus, a, um (tribunus), 
f 1 relatif aux tribuns de la plèbe, 
tribunitien : tribunieia . potestas 
Cic. de Or, 2, 124, la puissance 
tribunitienne ; tribunieia comitia 
Cic. Au. 1, 1, 1, comices pour 
l'élection au tribunat H m. pris 
subst', tribunieius, un ancien tri- 
bun : Cic. Phil. 13, 30 ; Liv. 3, 
35, 5 % 2 relatif aux tribuns mi- 
litaires : &ES. G. 1, 77, 2. 

trîbûmis, i, m. (tribus), pri- 
mitivement chef d'une des trois 
tribus de Rome, *iï 1 tribuni plebis 
ou tribuni s&ul, tribuns de la 


tribunal: 
m., tribunat, 
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plèbe [magistrats chargés des in- 
térêts de la plèbe] : Cic. Rep. 2, 
58; Leg. 3, 16; Liv. 2, 33, 2; 2, 
56, 3, etc. Il 2 tribuni mililarcs 
ou militum, tribuns des soldats 
[officiers au nombre de 6 par 
légion, qui la commandaient alter- 
nativement pendant deux mois] 
H tribuni militum consulari potes- 
tate, tribuns militaires investis de 
la puissance consulaire : Liv. 4, 
6, S; 4, 7, 1; 5, 1, 2, etc.; ou 
encore tribuni consulares Liv. 8, 
33, 16 % 3 tribuni œrarii, tribuns 
du trésor [adjoints aux ques- 
teurs] : Cat. d. Gell. 7, 10, 2; 
Vahr. L. 5, 181 || [depuis la loi 
Aurélia, faisant partie des jurys 
des queestiones perpétuée] : Cic. 
Cat. 4, 15 ; Q. 2, 6, 6, etc. «î! 4 tri- 
bunus Celerum Liv. 1, 59, 7, 
commandant des Célères, 

trîbûo, bûi, bûtum, ère (tri- 
bus) , tr., ^f 1 sens premier « répartir 
entre les tribus » [en pari, de 
l'impôt, cf. Varr. L. 5, 180] ; 
[d'où] répartir, distribuer; attri- 
buer, accorder, donner : prsemia 
alicui C/ES. G. 3, 4, 5, accorder 
des récompenses à qqn ; suum 
cuique Cic. Off. 1, 15, attribuer à 
chacun ce qui lui revient, cf. Cic. 
Off. 1, 57 ; Pomp. 52, etc. Il [fig.] 
alicui misericordiam Cic. Mil. 92, 
accorder à qqn de la pitié ; silen- 
tium oratiôni alicujus tribulum 
Cic. Ciel. 29, silence accordé au 
discours de qqn «fl 2 accorder, con- 
céder : omnia alicui Cic. Br. 190, 
accorder tout à qqn, lui concéder 
le rôle capital ; aliquid valetudini 
Cic. Tusc. 1, 119, faire une con- 
cession à la santé, cf. Cic. CM 
63 ; Fam. 4, 1, 2 ; C/ES. G. 6, 1, 
4 II [avec ne] : qvos ne nominatim 
Iradam, majoribus eorum tribuen- 
dum pulo Tac. An. 14, 14, ne pas 
les désigner nommément, c'est 
une concession que je crois devoir 
faire à leurs ancêtres fl" 3 assigner, 
attribuer, imputer : aliquid virtv.ti 
alicujus C/ES. G. 7, 53, 1, impu- 
ter qqch au courage de qqn, cf. 
C/es. G. 3, 73 ; Cic. Fam, 2, 16, 
3 ; Att. 3, 4, etc. || avec mulium, 
magnopere, etc. attribuer beau- 
coup à qqn ou à qqch, faire une 
largo part à, avoir une grande 
considération pour : alicui pluri- 
■mum Cic. Ae. 2, 12, faire le plus 
de cas de qqn ; sum magnopere 
viriuii CiES. G. 1, 13, 5, mettre à 
très haut prix sa propre valeur || 
[abs 1 ] avoir de la déférence, de 
la considération pour : Cic. Fam. 
13, 9, 2 <î] 4 assigner, affecter 
[un laps de temps à une chose] : 
Qbs. C. 3, 2; 3, 78; Cic. Arch. 
13; Nep. Han. 13, 2; Att. 4, 
3 ^f 5 distribuer, partager : rem 
universam in partes Cic. Br. 152, 
diviser un tout en ses parties, 
cf. Cic. Or. 16; Inv. 1, 107; Fin. 
2, 17. 

î trïbùs, dat. abl. de très. 

2 tribus, ûs, f., tribu [division 
du peuple romain ; prim 1 - au n'Om- 
bre de trois] : tribus urbanse, rus- 
tiese, tribus urbaines, rustiques ; 
tribu movere ClC: Clu. 122, exclu- 
re de la tribu, cf. Cig. de Or. 2, 
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272; Liv. 24, 43, 3; 45, 15, 4, 
etc. ; v. fera ; in tribus discurrere 
Liv. 25, 2, 7, aller voter [dans 
les comices par tribus] ; in tribus 
populus convocatus Cic. Leg. 3, 
44, le peuple convoqué par tribus 
Il grammaticas ambire tribus Hor, 
Ep. 1, 19, 40, briguer les suffra- 
ges des tribus lettrées [du peuple 
des critiques] || pi. tribus, les tri- 
bus = la foule, la masse du 
peuple : Plin. 19, 54 ; Mart. 8, 
15, 4. 

S — > dat. abl. pi. tribubus Cic. 
Bep. 2, 16 ; Liv. 23, 12, 16, etc. . 

trïbûtârïus, a, um (tributum), 
qui concerne le tribut, tributaire: 
tributarium solum Plin. 12, 8, 
terre tributaire ; tabellse tribiitariie 
Cic. Verr. 4', 148, lettres qui 
apportent la contribution due, 
lettres de change. 

tribûtim (tribus), par tribus : 
Cic. FI. 15 ; Mur. 72 ; quod tribû- 
tim plèbes jitssisset Liv. 3, 55, 3, 
ce que la plèbe aurait décidé en 
comices par tribus. 

tribûtïo, ônis, f. (tribuo), divi- 
sion, partage : Cic. Nat. 1, 50 II 
paiement d'une contribution : 
Dig. 2, 14, 52. 

trïbùtôr, Bris, m., distributeur : 
Apul. Ascl. 27. 

trïbùtôrius, a, um, qui con- 
cerne le partage : Dig. 14, tit. 4. 

trïbûtum, i, n. (tribuo), taxe, 
impôt, contribution, tribut : tri- 
butum conferre Cic. Off. 2, 74, 
payer une contribution, ou pen- 
dere C/ES. G-. 6, 14; imponere 
C/ES. C. 3, 32; exigere Cic. Fam. 
3, 7, 3, imposer, lever une con- 
tribution ; facere Cic. Verr. 3, 100, 
contribuer = s'imposer une con- 
tribution || [fig.] = présent: Mart. 
10, 17, 1 ; Juv. 3, ISS || contribu- 
tion, quote-part : Dig. 14, 2, 2. 

i trîbutUS, a, um, p. de tribuo. 

2 trïbûtUS, a, um (tribus), qui 
se fait par tribus : tributa comitia 
Liv. 2, 56, 2, comices par tribus. 

3 Mbûtùs, ûs, m. = tributum : 
Gell. 13, 21, 19; PL, Ep. 228; 
Cat. d. Non. 227, 11. 

ïrica, œ, f., v. de Daunie s 
Plïn. 3, 104. 

i trïcœ, ârum, i., % 1 bagatelles, 
sornettes, niaiseries : Pl. Rud. 
1323; Most, 572; Mart. 14, 1, 7 
fl 2 embarras, difficultés : Cic. 
Ait. 10, 8, 9 ; C/EL. Fam. 8, 5, 2. 

»— >- sur l'étymol., cf. Plin. 
3, 104; Non. S, 15. 

2 Tricse, v. Trects. 
tricâmërâtus, a, um (très, came.- 
ra), qui a trois compartiments ou 
trois étages : Aug. Civ. 15, 26, 2; 
Ahbr. Hex. 6, 9, 72 || -tum, i, a., 
logement de trois pièces ou de 
trois étages : Hier. Jovin. 1, 17. 

Tricarenus, i, î., île du golfa 
Argolique : PuN. 4, 58. 

Trïcasses, ïum, m., peuple et 
ville de la Lyonnaise [Troyes] : 
Plin. 4, 107 II -ssîni, ôrum, m., 
les Tricasses : Amm. 15, 10, 11 II 
-ïnus, a, um, des Tricasses : . 
EuM.-Graî. 6, 1. 
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Trïcastîni, ôrum, m., peuple de 
la Narbonnaise : Plin. 3, 36. 

Tricca, as (Triccê, es, Sen. Tro 
831) l. (Tpâ-/.ri), ville de Thessalie : 
Liv. 32, 13, 5; Plin. 4, 29 \\ 
-leus, a, um, de Tricca : Avien. 
Phœn. 206. 

trïcënàrïus, a, um (triceni), de 
trente, qui contient le nombre 
trente : tricenaria fistula Fron- 
tin. Aq. 29; 48, tuyau de 30 
pouces de circonférence ; irice- 
narius (hoino) Sen. Exc. Ccntr. 

3, 3, 5, (homme) de trente ans ; 
tricenarix cxrimonix P. Fest. 
71, 10, cérémonie de 30 jours. 

trïcêni, x, a (triginta), fl 1 dis- 
trib., chacun trente, chaque fois 
trente : in singula conclavia 
tricenos lectos quxrere Cic. Verr. 

4, 58, chercher trente lits pour 
chacune des salles à manger fl 2 
= triginta, trente : Plin. 18 
144, etc. 

Wh->- gén. pi. tricenum Plin. 
/, 164 ; FrOntin. Aq. 49. 

trïcennâlïa, ium ou lôrum, n., 
fête qui se célèbre tous les trente 
ans : Oros. 7, 28; Prob. App. 
196, 10. 

tricennâlfs, e, de trente ans : 
Ruf. Hier. 1, 11. 

trîcermïum, U, n. (triginta, 
minus), durée de trente ans : 
Cod. Just. 7, 31, 1; Sid. Ep 

8, 6. 

tricensïmâni, v . tricesimani. 
trîcentëni et trïeenti, v. tre- 
centeni, trecenti : Col. 5, 2, 5. 

trïcentïês, v. trecenties. 

triceps, cîpïtis (ires, capul), 
qui a trois têtes : Cic. Tusc. 1, 
10 II [%.] triple : Varr. h. 5, 148. 

Trïcerbërus cânïs, m. (Tptxép- 
6spoç), le triple Cerbère, Cerbère 
aux trois têtes : Mythog. 1, 102 ■ 
2, 11. 

Trîcêsïma, x, f. et Trîeësï- 
mee, ârum, f., ville de la Gaule 
Rhénane [KellenJ : Amm. 20, 10, 
1 ; 18, 2, 4. 

trîeësïmâni, ôrum, m., soldats 
de la trentième légion : Amm. 18, 

9, 3. 

tricêsïmârrus, a, um, qui se 
fait tous les trente jours, men- 
suel : Placit. Medic. 13, 3. 

trîcêsïmus (trigësïmus Mart. 
1, 16, 3), a, um, trentième : Cic. 
Fam. 12, 2, 1; CM 19; Hor. S 
1, 9, 69. 

trïcessïs, is, m. (triginta, as), 
pièce de monnaie valant trente 
as : Varr. h. 5, 170. 

trichalcôn (-cum), », n . ( T pî- 
/.a).Kov), pièce de monnaie de 
cuivre valant trois chalci: Vitr 
3, 1, 7. 

Mchaptum, *, n . ( T pt X ûLirrov), 
étoffe d'un tissu très fin : Hier. 
Zach. 3, 14, 14; Ezach. 4, 3, 16. 
trïchïâs, m, m. (tp^'aî), sorte 
de poisson [sardelle] : Plin. 9 
32 et 162. , 
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trïchïâsis, is, ï. (tpiy_lam<;), tri- 
chiase, maladie de la paupière : 
Veg. Mul. 3, 15, 1. 

trîeMa, x, f., berceau de 
treille, de verdure, tonnelle : Cïes. 
C. 3, 96; Virg. Cop. S; Col. 10, 
394. 

trïeMlïnïum, v. triclinium : 
Inscr. Orel. 7372. 

trïchïnus, a, um (-pf'/cvo;), pau- 
vre, maigre, chétif : Varr. Men. 
159. 

trïchîtis, ïdis, f. (Tpcyjxtç), sorte 
d'alun : Plin. 35, 186/ 

trfchômânës, is, n. (rpixopaviç), 
plante qui ressemble à l'adian- 
tum : Plin. 27, 138 1] espèce 
d'adiantum : Plin. 22, 63; Apul. 
Herb. 47. 

Trïehone, v. Tithrone. 

trîchôphyës, is, n. (-pixoraueV), 
c. trichomanes : Apul, Herb. 
47. 

trïchordis, e (ires, chorda), qui 
a trois cordes : Sid. Ep. 5, 7 ; 
Cassiod. Anim. 5. 

trichôrus, a, um (Tpi'xwpo;), di- 
visé en trois parties :' P.-Nol. 
Ep. 32, 10 II n. trichorum, maison 
qui a trois pièces : Stat. S. 1, 3, 
48 ; Spart. Pesc. 12, 4. 

triehrus, i, f. (Tpi'xpou;), sorte 
de pierre précieuse de trois cou- 
leurs : Plin. 37, 183. 

trïcïës (-ïens), adv., trente 
fois : triciens Cic. Rep. 3, 17, trois 
millions de sesterces, ou HS 
triciens Cic. Verr. 1, 95 ; 2, 35. 

trïcïlïnïum, v. triclinium : 
Varr. R. 3, 13, 2. 

trïeïmum, U, n. (très, cano), 
chant à trois voix, trio : Symm 
Ep. 1, 41. 

trîcïnus, a, um, c. trichinus : 
Varr. Men. 159. 

Trîcïpïtinus, i, m., surnom des 
Lucretii : Cic. Leg. 2, 10; LlV. 1, 
59, S; 3, S, 2; 4, 30, 4. 

trîcïpïtis, gén. de triceps. 
tricla, -clëa, -elïa s -clena, c. 
tHch.il-: Inscr. 

. trielinâris, -nârïus, v. tricli- 
niaris, etc. 

trîclînïa, se, f., c. triclinium: 
Petr. 71, 10. 

trielïnïarcha (-es), as, m. (xpi- 
•/Kiviâpxni), maître d'hôtel : Petr. 
22, 6; Inscr. 

triclinïârîa, ium, n. (tricli- 
niaris), <ïï 1 tapis des lits de ta- 
bles : Plin. 8, 196; 9, 137 IF 2 
salles à manger: Varr. R. 1, 13, 
7. 

trïclMâris, e (triclinium), qui 
concerne les lits^ de table ou les 
salles à manger^: gradus Varr. 
L. 8, 32, estrade d'un lit de 
table, cf. Varr. L. 9, 47; Plin. 
37, 14. 

triclînïârÏTis, . U, m. (tricli- 
nium) , esclave qui sert à table : 
Cal vus d. Charis. 77, 4. 
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tïïelinïum, il, n.(xph\i W ^ m* 
lit de table pour trois personnes 
[qqf pour quatre b 

ou cinq] : tricli- 
nium sternere 
Cic. Verr. 3, 61, 
dresser le lit ou 
les lits de table, 
cf. Cic. Mur. 
75; Varr. R. ^ r 
3, 13, 2 H2 salle TWCL ™iu Ml 
à manger : Varr. L. 8, 29 ; Cic. 
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Verr. 2, 183 ; Libo d. Cic. de Or 
2, 263. 

1 trïco, as, are, int., c. tricor ■ 
Not. Tir. ISO || tr., tricare se, 
s'attarder : Vulc,. Eccli. 32, 15 

2 trïco, ônis, m., celui' qui 
cherche des détours, chicanier • 
Lucil. Sat. 11, 17; 11, 25 II intri- 
gant, chicaneur: Pl. Bac. 280. 

trïcoecum, », n . (TpiV.oxxov), 
sorte d'héliotrope [plante] : Plin. 

Tricolli, ôrum, m., peuple de 
la Narbonnaise : Plin. 3, 4. 

trïcôlôr, ôris, m. f., tricolore : 
Prisc. 1358. 

trïeôlôs, on (xpixuXoç), adj., 
formé de trois membres, à trois 
membres : Serv. Centim. 469, 
25 ; M.-Vict. 4, 3, 2, p, 160. 

trïcôlum (-on), », n. (Tpizw>.ov), 
période à trois membres : Sen. 
Conlr. 2, 4, 12 ; 9, 2, 27. 

Tricongïus, U, m., surnom 

donné à un buveur : Plin. 14, 22. 

tricor, Stus sum, âri, int., 

chercher des détours, chicaner: 

Cic. AU. 14, 19, 4; 15, 13, 5. 

Trïeôrii, ôrum, m. (Tpr/.ôpioi), 
peuple de la Narbonnaise : Liv. 
21, 31. 

trïcornigër, ëra, êrum, qui a 
trois pointes [en pari, du d>] : 
Aus. Idyll. 11, 27. 

trïcornis, e (très, cornu), qui a 
trois cornes : Plin. 8, 73; Solin. 
52, 38. 

Trîcornïum, H, n., ville de 
Mésie : Peut. 

trïcorpôr, ôris (très, corpus), 
qui a trois corps : Virg. En. 6, 
289; Su.. 3, 422; 13, 201. 

Trîcôrypliôs, i, m. (Tpr/.dputpoç), 
montagne d'Arabie : Plin. 6, 150. 
Tricostus, i, m., surnom d'un 
consul : Fast. 

trîcôsus, a, um (tricœ), chi- 
caneur, rusé : Inscr., Gloss. 

trïcûbïtus, a, um, de trois cou- 
dées : Boet. Ar. elench. soph. 2, 
5, p. 753. 

trïcûrïum, U, n. (très, cura), 
triple souci, grande inquiétude : 
Prisc. 1242. 
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tricuspis, ïdis (1res, cuspis), 
qui a trois pointes : Ov. M. 1, 
330. 

trïdacna, ôrum, n. (tpi'ç, ôobwco), 
sorte d'huîtres très grandes : 
Plin. 32,- 63. 

1 irïdens, tis (1res, dens], adj', 
qui a trois pointes (dents) : Vïrg. 
En. 5, 143; Val.-Fl. 1, 6SS. 

2 trïdens, tis, m., harpon, ins- 
trument de pêche : Plin. 

9, 92 !| trident de Nep- 
tune : Virg. G. 1, 13; 
Ov. M. 1, 283 il trident des 
rétiaires : Juv. 8, 203. 

trïdeiitïfër et trïden- 
tïgër, ëra, ërum (tridens, 
fera, gero), qui porte un 
trident : Ov. M. 8, 595 ; 11, 202. 

ïrïdentlnœ Alpes, f., les Alpes 
Tridentines : Plin. 3, 121 \\ -mi, 
orurn, m., habitants de Triden- 
tum : Plin. 3, 130. 

trïâeniâpôtens, îi s , c. Iridenti- 
fer: Sil. 15, 159. 

ïridentum, i, n., ville de Rhé- 
tie [Trente] : Just., Anton. 

irïdûEnus, a, um, (triduum), 
qui dure trois jours : Apul. M 

10, 18; Hier. Ep. 54, 10. 
trîdûum (-dùom pt.), i, n. 

(très, dies), espace de trois jours : 
Pl., Ter.; Gic. Leg. 2, 57; Ces. 
G. 1, 38, 1 || abl. triduo : hoc îriduo 
■Cic. Phil. 14, 15, pendant ces 
trois derniers jours; biduo aut 
summum triduo Cic. Quinct. 78, 
[accomplir un trajet] en deux ou 
au plus en trois jours ; non loto 
triduo Gic. Quinct. 79, pas tout à 
fait dans les trois jours. 

.trïennâlis, e (très, annusj, de 
trois ans, qui dure trois ans : 
Ambr. Virg. 2, 6, 39; S.-Greg. 
Ep. 12, 20. 

trïermïa, ïum, n. (très, annus), 
tètes de Bacchus célébrées à 
'. : Thèbes tous les trois ans, = tri- 
eterica sacra ; Ov. M. 9, 642. 

trïeimis, e (très, annus), de 
trois ans : Vulg. Gen. 15, 9. 

trîeimïum, îi, n. (ires, annus), 
espace de trois ans : Cic. Fam. 
15, 16, 3; Q. 1, 1, 8; CMS. G. 4, 
4 ; per triennium Gic. Verr. 4, 72, 
trois années durant. 

trîens, tis (très). 
•:■ I le tiers, un tiers •: CïC. Au. 
{7,8, 3; Col. 12, 20, 7; Plin. 23, 
133 ; cum duobus coheredibus esse 
in triente Gic. Au. 7, 8, 3, être 
avec deux cohéritiers pour un 
tiers ; hères ex triente Suèt. Aug. 
101, héritier du tiers (pour un 
tiers). 

Iï [en ps.rt.] <ff 1 comme mon- 
naie a) le tiers d'un as: Varr. L. 
5, 171; Hor. P. 328 ; hiv. 22, 10, 
7; o) [sous les derniers empe- 
reurs] le tiers de l'aureus, envi- 
ron un tiers de ducat : Gall. d 
Treb. Claud. 14, 3%% intérêt 
d un tiers pour cent par mois = 
quatre pour cent par an : DlG. 
,35, 2, 3 1T 3 mesure de longueur, 
a) le tiers d'un jugerum : COL. 
5, 1, 11, etc. ; b) le tiers d'un 
pied : Vitr. 10, 2, 12; c) le tiers 
d un pouce: Frontin. ^4gu. 26 «ÏÏ4 

Gapfiot. — Lat.-Fr. 


mesure de liquide, le tiers d'un 
sextarius [= 4 cyathes] : Prop. 
3, 10, 29 ; Mart. 6, 86, 1 ; 10, 
49, 1 «f[ 5 [mathém.] le tiers de 
six, deux : Vitr. 3, 1, 6 <tf 6 trîens 
tertius : trientem tertium pondo co- 
rona Fest. 363, une couronne du 
poids de (pesant) deux livres un 
tiers. 

trïentâbûlum, i, n. (triens), 
équivalent d'un tiers en terre : 
Liv.Jl,J3, 9; CIL 1, 200, 31. 

trîerrtâl, âlis, n., coupe conte- 
nant le tiers du setier : Schol. 
Pers. 3, 100. 

trïentâlis, e (triens), d'un tiers 
de pied = de quatre pouces de 
long : Plin. 27, 34; Vitr. 10, 2, 
11. 

trïentàrms, a, um (triens), 
d'un tiers : Lampr. Al. Sev. 21, 
2 II -riœ usursc, intérêt d'un tiers 
pour cent, par mois=quatre pour 
cent par an : Lampr. Anton. 2, 8. 

tnêrarcha, x, m., c. trierar- 
chus: CIL 3, 4025. 

trïêrarchus, i, m. (tpnjpccpxoç), 
triérarquè, commandant d'une 
trirème : Cic. Verr. 1, 52; Tac. 
H. 2, 9. 

1 trïëris, is, f. (-pt^p-nç), tri- 
rème, vaisseau à trois rangs de 
rames : Nep. Aie. 4, 3; Isid. 
Orig. 19, 1, 10 || adj', qui a trois 
rangs de rames : B. Afr. 44, 2. 

2 Trïëris, is, î., ville de Phé- 
nicie : Plin. 5, 78. 

1 trïëtërîcus, a, um, (-pisx-rçpt- 
xoç), qui a lieu tous les trois ans : 
trieterica orgia Virg. En. 4, 302, 
et trieterica, ôrum, n., fêtes en 
l'honneur de Bacchus, à Thèbes, 
tous les trois ans : Ov. R. A. 593; 
Stat. Th. 2, 661. 

2 Triëtêricus, i, m , surnom de 
Bacchus : Anth. 

triëtëris, ïdis, î. (xpis-^k), es- 
pace de trois ans : Stat. S. 2, 6, 
72; Mart. 9, 85, 9 II Trïëtërîdes, 
f. pi., c. trieterica : Cic. Nat. 3, 58. 

Trïfâmrm, i, n., ville du La- 
tium : Liv. 8, 11. 

trîfârïam (trifarius), de trois 
côtés, en trois endroits : Liv. 3, 
22, 7 ; 5, 26, 7 || en trois parties, 
en trois corps : Liv. 26, 41, 20 |] 
de trois manières : Solin. 27, 12; 
Biom. 303, 24. 

ïSr-> trifarie *DlOM. 303, 24. 

trïfârius, a, um, , qui a trois 
parties : Apul. Apol. 49 || triple : 
Cassiod. Var. 5, 40. 

trïfauz, aucis (très, faux), adj., 
de trois gosiers, triple : VIRG. 
En. 6, 417; Sil. 2, 551. 

fcrifax, âcis, î., trait long [en- 
voyé par la catapulte] : Enn. An. 
524; Gell. 10, 25, 2; P. Fest. 
367. 

trïfër, ëra, ërum (ter, fera), qui 
donne des fruits trois fois l'an : 
Col. S, 10, 11-; Plin. 15, 71; 16, 
114. 

trîfïdiis, a, um (ter, findo), 
fendu en trois, qui a trois pointes : 
V.-Fl. 1, 641; Ov. M. 2, 325; 
trifida via Sen. Œd. 772, ou 
trifida seul, as, f. Stat. Th. 1, 64, 
carrefour. 


trïfilis, e (très, fdum), qui a 
trois fils, trois cheveux : Mart. 
6, 71, 2. 

trïfînïum, ïi, n. (très, finis), 
point où aboutissent trois limi- 
tes, trois propriétés : Isid. 15, 
14, 5; Grom. 2, 5; 10, 2. 

trïfîrrïus, a, um, où aboutissent 
trois limites, trois propriétés : 
Grom. 250, 21. 

trïfissïlis, e, fendu en trois, qui 
a trois pointes [en pari, du <\i] : 
Aus. Epigr. 128, 7. 

Trïfôlïnus, a, um, de Trifolium 
[montagne de la Gampanie] : 
Plin. 14, 697 ; Juv. S, 56; Mart. 
13, 114, 1. 

trïfôîïum, ïi, n. (très, folium), 
trèfle [plante] : Plin. 21, 54, et 
152. 

trïformis, e (1res, forma), qui a 
trois formes, triple : [la Chimère] 
Hor. O. 1, 27, 23; [Cerbère] Sen. 
Herc. Œt. 1202; triformis diva 
Hor. O. 3, 22, 4, la triple déesse 
[à la fois Diane, la Lune, Héca- 
te] ; mundus Ov. M. 15, 859, le 
triple monde [air, terre, mer]. 

trïformïtâs, âiis, î., triplicité 
des formes : Mamert. St. an. 
3, S ; 

trïformïtër, sous trois formes : 
Diom. 335, 15. 

trïfùr, ûris, m. (1er, fur) , triple 
coquin, maître voleur : Pl. Aul. 
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trîfurcïfër, ëri, m., triple pen- 
dard : Pl. Aul. 326 ; Rud. 734. 

trrfurcïum, ïi, n. (trifureus), 
triple pointe : Apul. Herb. 77. 

trïfurcus, a, um (très, furca), 
qui a trois pointes : Col. 5, 10, 
7 ; Arb. 20, 2. 

trïga, œ, f. (trijuga), attelage 
de trois chevaux de front, trige : 



Die. 21, 1, 38, 14 || ensemble de 
trois; triade : Arn. 4, 15. 

trïgâmïa, se, î (Tpi-yotfu'a), état 
de l'homme qui a contracté trois 
mariages : Hier, Jovin. 1, 37. 

trïgâmus, i, m. (rpr/a^oç), qui 
a eu trois femmes : Hier. Jovin. 
1, 24. 

trïgàrroin, ïi, n. (triga), IF 1 
champ de course pour attelages 
à trois, champ de course, manè- 
ge : Plin. 37, 202 % 2 assemblage 
de trois choses : Capel. 7, 733; 
9, 895. 

trïgârïus, ïi, m. (triga), con= 
ducteur d'un trige : Plin. 28, 
338. 

Trïgëmïna porta, f., une des 
portes de Rome : Liv. 4, 16,2; 
35, 10, 12; Plin. 18, 15. 

tmgëmmo, are, tr., tripler ; 
Front. Eloq. 1, p. 139, 8. 

5* 
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trïgërmïTûS , a, um. v. te-rgemi- 
nus : PL. Mil. 717 ; Liv. i, 35, 7 ; 
6, 7, 4 II Cic. "Verr. 4, 58. 

trïgeromis, e (très, gamma), 
qui a trois boutons ou bour- 
geons : Plin. 17, 138; Col. S, 
19, 2. 

trîgënës, es (TpryÊV/]ç), qui a les 
trois genres [en t. de grain.] : 
Char. 44, 35. 

trîgëni, se, a, c. triceni : Agrcst. 
114, 9. 

trîgërâaus, i, m. (tos~; et 
•yipovo;), accompagné de trois 
grues [surnom -du taureau divi- 
nisé chez les Gaulois] : Inscr. 

trîgësïës, adv., trente fois : 

VlTR. 1, 8. 

trîgêsïmïis, v. tricesimus. 

trïgïes, adv., trente fois : 
Capel. 7, 737. 

trigintâ, ind., trente : Cic. 
Rep. 2, 18; Liv. 1, 21, 6; Virg. 
En. 1, 289 II iriginîa iyranni Cic. 
Tusc. 1, 96, les trente tyrans. 

Trigisàmïxa, i, n., ville de la 
Norique : Peut. 

trigKàSj ïdis, i. (ToqÀmç), sorte 
de pierre précieuse : Plin. 37, 
187. 

triglyphus, i, m. (Tpi'yXucpoç), 
triglyphë [t. d'archit.] : Viïr. 1, 
2, 4. 

trîgôdes, v. trygodes. 

1 tïïgôn, ônis, m. (xarjév), 
balle pour jeu à trois : Mart, 4, 
19, 5; 12, 82, 3. 

2 trïgôn, ônis, v. irygon. 
trïgônâlis, e, triangulaire : iri- 

gonalis pila Mart. 14, 4S=trigon. 

trigônâita pïla, f., c. irigon : 
Isid. 18, 69, 2. 

trïgômcus, a, um (irpi'ytovwoç), 
triangulaire : FïRM. Math. 2, 32; 
5, 3, 1. 

trïgônmm, ïi, n., c. trigonum : 
Vïtr. 6, 1, 5 11 nom de deux 
plantes inconnues : Apul. Herb. 
3; 65. 

trîgônïUSj a, urn (xpt'wjos), s, 
trois angles : Grom. 288, 8; 341, 
12. 

trîgômiia, i, n., triangle : 
Varr. h. 7, 95; Gell. 2, 21, 10; 
Col. 5, 10, 13. 

i trïgônus, a, um, triangu- 
laire : Ma:-!. 2, 276. 

2 trïgôiî.us, i, m., triangle : 
Grom. 300, 10; Apul. Plat. 1, 7 

Il sorte de pilule triangulaire : 
C.-Aur. Chron. 2, 7, 104. 

3 trïgônus ou îrygôiras, i, m,, 
sorte de thon [poisson] : PL. 
Qapt. 851. 

ïrigundum, i, n., ville d'His- 
pànie : Anton. 

tlDiêmïtômôn ou -usa, ïi, n. 
(Tpù)|AiTÔviov), un ton et un demi- 
ton [trois demi-tons] : Grom. 
185, 3. 

'trîhôrîam, ïi, n. (très, hora), 
espace de trois heures : Aus. 
Idyl. 10, 87; Ep. 5, 62. 

trîjugis, e (tres,jugum), attelé 
de trois chevaux : Aus. Ép. 8, 6, 

trîjûgùs, a, um, triple : Apul. 
M. 6, 19; P.-Nol. Garni. 20, 
126. 
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trflâtëros, a, um (très, latus), 
qui a trois côtés : Censor. 7, 2 ; 
Grom. 105, 16. 

toïïibris, e (1res, libra), qui 
pèse trois livres : Hou. S. 2, 2, 
33; Treb. Claud. 17, 5. 

feïliaguis, e (1res, linguaU qui 
a trois langues : Hor. O. 3, 11, 
20 ; Val.-Fl. 7, 184 II qui parle 
trois langues : Varr. d. Isid. 15, 
1, 63; Apul. M. 11, 5. 

trîlis, ïeis (Iras, licium), adj., 
tissu de trois fils : Mart. 14, 143, 
1 a qui a un triple tissu : Virg. 
En. 3, 408. 

tïîlongus, a, um, [pied] com- 
posé de trois syllabes longues : 
T.-Maur. 1401. 

triions, e (très, loram), qui a 
trois courroies : Vop. Aurai. 46, 6. 
Trimaminn, ïi, n-., ville de la 
Mésie inférieure : Anton. 

trïmâiras, a, um (très, manus), 

qui a trois mains : ïsm. 11, 3, 4. 

trîmâtûs, ûs, m. (irimus), âge 

de trois ans : Col. 8, 5, 24; 

Plïn. S, 168. 

trïsasBibris-, e (très, membvum) , 
qui a trois corps : Hyg. Fab. 30 ; 
l =Tp!-/.wXo? : AUG. Music. 4, 36. 
ti'ÏJnessis, e (ires, mensis), qui 
pousse en trois mois : Isid. 17, 3, 8. 
trïmenstrùtis, a, um, c. trimes- 
tris : Gloss. 

Trimeras, i, f., une des îles de 
Diomède : Tac. An. 4, 71. 

trïmestris, e (très, mensis), de 
trois mois, qui a trois mois : 
Varr. R. 2, 3, 8; Plin. 37, 163; 
Suet. Cses. 80 II -tre, is, n., sorte 
de blé [semé au printemps, Col. 
2, 6, 1, cf. Plin. IS, 69] : Cat. 
Ag. 35, 2, v. Keil II rstrïa, ïum, n., 
graines qui mûrissent trois mois 
après l'ensemencement : Col. 2, 
12, 9; Plin. 18, 240. 

trïmëtër Serv. B. 8, 78 et 
trimètrus ou os, a, um, Quint. 
10, 1, 99 et trïmëtrîus, a, um, 
Aus. Ep. 16, 78, de trois mètres, 
de six pieds II subst. m., le tri- 
mètre : Hoà. P. 252; Quint. 9. 
4, 40, etc. 

trïmôdïa, m, î. (trîmôdïmn, 
ïi,n. PL. Men. 15; Plin. 33, 20) 
(ires, modius), vase qui contient 
trois modius ou boisseaux : Varr. 
d. Non. 5, 18; Col. 2, 9, 9; 12, 
18, 2. 

trlmôdiis, a, um (1res, modus), 
qui est de trois sortes, triple : 
Isid. 2, 17, 1 ; Diff. 2, 154. 

Trïmôntram, ïi, n., nom donné 
s. Philippopolis [en Thrace] : Plin. 
- 4,41. 

trimûlus, a, um, dim. de tri- 
mus :' Suet. Ner. 6. 

trïmus, a, um (très), âgé de 
trois ans, qui a trois ans : -PL. 
Patd. 744; Varr. R. 2, 5, 13; 
Hor. S. 2, 3, 251. 

îrïnâcrïa, as, f. (Tptvaxpfa), la 
Sicile [ainsi nommée de ses trois 
promontoires] : VlRG. En. 3, 440 
5 Trïaâeris, ïdis, f., de Sicile : 
Ov. F. 4, 4.20 II subst. f., la Sicile : 
Ov. P. 2, 10, 22 1| Trâiâcrïus, 
a, um, de Sicile : VlRG. En. 3, 429. 






tesrnarius ; 


Trinentïum, u, 


. n., village un 
peu au-o.es3us cte Lyon : Spart. -^ 

trraëpôs, ôlis, m., petit-fils ci 
sixième degré ('fils de Yadnevos'- ■ 
Big. 38, 10, 2; 38, 10, 10. ' 

trîaeptis, is, î., pstite-nlle au 
sixième degré ; Diq. 38, 10, S • 
38, 10, 10. 

tlïïii, s, a (ires),m 1 [umplov-j 
avec les subst. qui n'ont pis 
sing.] au nombre ds trois î Vriv 
littem Cic. An. 11, 17, 1, trois 
lettres ; trina castra C/es. G. 7, 
48, trois camps ; trimv, catews 
Ces. G. 1, 53, 5, i.ro » cî-aiu , 
cf. C'ES. G. 5, 53, 13 'ii 1, U'> ec ù. - 
subst. ayant le sing.] : irina bel^a 
civilia Tac. H. 1, 2, trois guerres 
civiles, cf. Tac. H. 3, 82; Plïn. 2. 
99 «Il 3 le sing. îrinus, a, um, est 
rare : irinum forum Staï. S. 4, 

9, 15, un triple forum ; cf. Plin. 

10, 106; B.-âfr. 80, 2; Aus. 
Idyl. 11, 63. 

irïnïo, ônis, f., nombre trois 
aux dés : ïsid. 18, 85. 

'eâmfcs.3, mis, f., la réunion de 
trois : Tert. Val. 17 j| la Sainte 
Trinité ; Tert. Prax. 3. 

Tïïnïtim fluinën, n., rivière des 
Frentani : Plim. 3, 1S8. 

Trinobantss, ïum ou um, m., 

peuple à l'est de la Bretagne : 

C.-ES. G. 5, 20 ; Tac. An. 14, 31. 

tïïnoctïâlis, s (irinoclium), de 

trois nuits : Mart. 12, 77, 5. 

trïnoctïma, ïi, n. feras, 7iox), 
espace de trois nuits : Gsll. ,5, 
2, 13; 10, 15, 14; Val.-Max. 2, 
4, 5. 

trïnôdïs, s (ires, nodus), qui a 
trois nœuds : Ov. H. 4, 115; 
F. 1, 575 II qui a trois syllabes : 
Aus. Ep. 21, 38. 

trïaômïnis, e, Hier. Ep. 108, 
9, et trmômïus, a, um, Isid. 7, 
6, 33, qui a trois noms. 

Trïnorchmra castrum, n., ville 
de la Lyonnaise [Tournus] : G-REG. 
M. 
trios o, v. îrisso. 
Trïmimmus ou ïrïntiimts, i, 
m., l'homme aux trois pi-us [tilre 
d'une coniédie de Plaute] : PL. 
Trin. prol. 20. 
îrïnundmOj v. irinundinu.^ die s. 
trïniiiidïiitLm, ou mieux trîraim 
mmdïaum, n., espace de temps 
comprenant trois marchés ; [dans 
Cic touj. à l'ace, de durée = pen- 
dant trois marchés : dix-sept jours 
ou vingt-quatre]: Cic. Phil. 5, o ; 
Dom. 41 ; Fam. 16, 12, 3 II trtno 
nundino Quint. 2, 4, 35, pendant 
trois marchés ; cormUa in^trinum 
nundinum indicere Liv. o, 3j, 1, 
fixer les comices au troisième 
jour de marché. 

trinundïniis dïes, le jour du 
troisième marché : Macr. S. 1, 
16 34; trinundino adv. macr. 
S. 2, 13, 7, au jour du troisième 
marché. 

trînus, v. trini. 

1 trïo, ônis, v. trimes. 

2 Trio, ônis, m., surnom ro- 
main : Tac. An. 2, 28. 
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TEIPUDIO 



TRIOBOLUS 



• înôoohis, i, m. (-ptôSoAo;), trio- 
bole, pièce de 
monnaie va- 
lant trois obo- 
les : Pi,. Bac. 
2.60; Pcen. 
381 II demi- 
drachme : 
Cat. Agr. 127, 2; C.-Aue. Acut. 
2, 9, 46. 

Trïobris, is, m. ou ïrîosram, 
i. n., rivière des Arvernes : Sid. 

Trîôcàla, ôrum, n. (Totoxa/,7.), 
ville de Sicile : Sil. 14, 270 II 
'.ITïôcâlmi, ôrum, m., habitants 
de Triocale : Plin. 3, 91 II in Trio- 
calino Gic. Verr. 5, 10, dans le 
territoire de Triocale. 

Trïôdëïus, a, uni, de Diane 
[déesse des carrefours] : Inscr. 
Orel. 2353. 

trïônes, um, m., bœufs de 
labour: Varr. L. 7, 74; Gell. 2, 
21, 7 || les deux Ourses [constel- 
lations] : gemini Triones Virg, 
En. 3, 516, même sens ; v. septen- 
triones. 

trîônymiis, a, um (Tpuivu^oç), 
qui a trois noms : Prisc. 2, 29 ; 
S.-Sev. Chron. 2, 42, 4. 

Trïôpâs on Trïôpës, as, m. 
(Tptôiraç;, Tpiô-irijç), roi de Thes- 
salie, père d'Erisichthon : Hyg. 
Astr. 2, 14. 

ïrïôpëis, îdis, f., Mestra, petite- 
fille de Triopas : Ov. M. 8, 872. 

Trïôpëias (-ôs), ii, m., Erisi- 
chthon, fils de Triopas : Ov, M. 8, 
751. 

„ trïophthaîmïis (-ôs), i, m. 
(-piôçôaXjio;), sorte de pierre pré- 
Plin. 37, 186. , 

Trîôpïa, x, f., ancien nom de 
Pile de Gnide : Plin. 5, 104. 

teïorebis, is,î. (tpwpyji), «[[loi- 
seau de proie, sorte de faucon : 
Plin, 10, 21 ; 204 «ff 2 sorte de 
centaurée : Plin. 25, 69. 

trïpâlis, s (très, palus), qui a 
trois échalas : Varr. Men. 179. 

trïpareus, a, um (ter, parcus), 
triple avare : PL. Pers. 266. 

trïpartïo ou trïpertïo, foi, ïre, 
diviser en trois ": Serg. Donat. 
526, 5. 

trïpartîtïo ou trîpertïtïo, ônis, 
t., division en trois parties : 
Grom; 46, 12; Au G: Civ. 8, 4. 

tripartïtô, mieux trïpertïtô, 
adv., en trois parties : tripertito 
divisus (equitatv.s) C/es. G. 7, 67, 
2, cavalerie divisée en trois déta- 
chements ; bona dividere tripertito 
Gic. Tusc. 5, 40, admettre trois 
sortes de biens ; tripertito adiré 
Cjes. G. 6, 6, attaquer avec trois 
colonnes = sur trois: points diffé- 
rents, cf. Liv. 21, 7, 4. 

trïpartitus, mieux trïpertïtus, 
a, um, divisé en trois : Gic. Sest. 
129; Or. 70; Ac. 1, 21 ; Tac. An. 
2, 74. __ 

trïpâtens, entis^ triplement ou- 
vert, à trois ouvertures : Prisc. 
Fig. num. 416, 28 

trïpàtïiia, as, f., mets formé de 
trois ingrédients : Apic. 7, 306. 


teïpâfemrû ou trïpâiâaïum, i, 
n. (très, patina), repas composé 
de trois plats : Plin. 35, 162. 

trïpeccïa, te, f., v. iripelia. 

trîpectôrus, a, um (ires, peclus), 
qui a trois poitrines: Locr. 5, 28. 

trîpëdâlis, s, Varr. R. 3, 9, 6; 
Liv. ~3S, 21, 13, et trïpëdânëas, 
a, um,, Cat. Agr. 45; Plin. 34, 
24, de trois pieds, qui a une di- 
mension de trois pieds. 

îrïpëdo, v. Irïpcdo : Gloss. 

trïpartïo, -pertîfso, -periîœs, 
v. Irïparl-. 

i Trïpertïta, te, f., titre d'une 
comédie de Novius:NoN. 218,15. 

2 Trïpertïta, ôrum, n., titre 
d'un écrit de Sex. /Slius: Pompon. 
Dig. 1, 2, 2, 38. 

1 tripes, ëdis, adj., qui a trois 
pieds : Liv. 40, 2, 4; Mart. 12, 
32, 11 || qui porte sur trois pieds : 
HOR. S. 1, 3, 13. 

2 trîpës, ëdis, m., trépied, vass 
à trois pieds : Amm. 29, 1, 28. 

trïpëtïa, si, î. (tripes), siège à 
trois pieds, espèce de tabouret : S.- 
Sev. Dial.'B, 1, 4. 

Trïphalias, i, m., épithète de 
Priape : Priap. 83, 9. 

iiïphôJims ou ÎTypnônms, j^ 
m., jurisconsulte sous Alexandre 
Sévère : Lampr. 

Trîpb.ylÏ3, se, f. (TpifuXia), caa- 
ton de l'Elide : Liv. 28, 8; 33, 
34 et Triphylis, îdis, î. (TpuouAi's), 
Prisc. Péri. 406. 

Trîphylïus, a, um, de Triphylie 
[surnom de Jupiter] : Lact. 1, 11, 
33. 

trîpieiiis, a, um (ter, pingo), 
écrit en trois langues : Prud. Ap. 
381. 

trîplâïis, e, triple : Macr. Scip. 
2, 1, 

trïplârïtîs, clriplicarius :Inssr. 

trïplâsïus, a, um (jpntXâcioi), 
triple : Capel. 9, 954. 

triples, ïcis, "îl 1 adj., triple : 
Cic. Tusc. 1, 20; Ac. 1, 19, me.; 
triplex cuspis Ov. M. 12, 594, tri- 
dent de Neptune; triplex regnwm, 
Ov. M. 5, 368, le triple royaume 
[monde partagé entre Jupiter, 
Neptune et Pluton] ; triplex actes, 
v. acies II [poét.] = trois : tripliees 
sorores Ov. M. 8, 452, les trois 
sœurs, les Parques, cf. Ov. M. 2, 
654; triplex gens Virg. En. là, 
202, trois races de peuples 1 2 
subst. n., le triple : Hor. S. 2, 3, 
237 ; Liv. 45, 40, 5; 45, 43, 7. 

trïplïeâbïlis, e (triplico), qu'oïl 
peut tripler, triple : Sedul. Csrm. 
1, 282. 

trïplïcârms, ïi, m., soldat qm 
reçoit une triple solde : Inscr. 

trïplïcâtïo, ônis, î. (triplico), 
action de tripler : Macr. Scip. 
1, 20 ; Capel. 7, 750 il tripliaue [t. 
de droit] : DlG. 27, 10, 7. 

trîpHcâtus, a, um, part, de 
triplico 

trïplïces, lira, m.,, tablette à 
trois feuilles, tablette à écrire : 
Gic. Att. 31, 8, 1; Mart. 7, 72,2. 

tripiïcis, gén. de triplexi 


trïplïcïtâs, âiis, f., triplicité, 
sature triple : Inscr. 

trïpîïcïtër, de trois manières : 
Her. 4, 54; Capel. 3, 54 II vio- 
lemment : Vulg. Eccl. 43, 4. 

trïpiïeOj âvi, âtmn, are, tr., trï- 
oler, multinlier par trois : Macr. 
Scip. ï; 20'; Plin. 7, 153; Gell. 
1, 20, 5. 

trïplinthïïis, a, um (très, plin- 
thus), qui a trois rangs de briques 
d'épaisseur : Vitr. 2, 8, 17. 

trïplo, are, tr. (îriplus), Serv. 
En. 6, 287. 

trïpîus, a, um, triple : Cic. 
Tim.20; Chalcid. Trin. 46. 

tripôda, te, î. (tripus), trépied 
de Pythie : J.-Val. 1, 50. 

tripôdâtïo, ônis, f. (tripodo), 
sorte de danse religieuse : ÏNSCR. 
Orel. 2271. 

teïpôdiSî gén. de tripus. 

trîpôdïo, v. tripudio. 

trïpôdïus, a, um, c. bacchius ; 
Diom. 1, p. 478. 

trïpôdo, âvi, are (tripodum), 
Int., If 1 aller au trot [chevaux] : 
Pelag. Vet. 11; Veg. Mul. 5, 46, 
11 % 2 c. tripudio. 

trîpôdum, i, n., trot [du che- 
val] : Pelag. Vet. 17, p. 71. 

Tripolis, is, î., f 1 ville d'Afri- 
que [Tripoli]: Sol. 27, 8; Spart. 
Sev. 18, 3 II -lïtânus, a, um, de 
Tripolis : Eutr. 8, 18 1T 2 canton 
de Thessalie : Liv. 42, 53, 6 1| 
-lïtanus a, um, de Tripolis : Liv. 
36, 10, S «il 3 ville de Laconie : 
Liv. 35, 27, 9 «If 4 en Phénicie : 
Plin. 5, 78; 6, 213 II -lïtïcum 
vinum Plin. 14, 74, vin de Tri- 
polis If 5 ville et fleuve dans le 
Pont : Plin. 6, 11. 

trïpôlrtim, ou -on, U, n. (-pi- 
xdXiov), sorte de plante : Plin. 
26, 39. 

tripondis, e, qui pèse trois as : 
Zsno. p. 294. 

1 trîpontmni, ïi, n. (très, pons), 
endroit où il y a trois ponts : 

NOT. TîR. 

2 Triponatim, ïi, n., endroit 
voisin du Forum d'Appuis : Inscr. 

Il v. de Bretagne : Anton. 

trîportentum., i, n. (ter, por- 
tentum), très grand prodige: 
Pacuv. Tr. 381. 

tripsitca, te, f., sorte d'herbe : 
TH.-PRisc.-Biœî. 9. 

Tripsedi, ôrum, m., peup-e 
d'Asie : Plin. 5, 127. 

Triptôlëmïcus, a, ;«, de 
Triptolème : Fui.g. Mylh. 1, 10. 

î'riptôlëmus, i, m., Tripto- 
lème [inventeur^ de l'agriculture] : 
Cic. Twsc. 1, 98 ; Verr. 4, 110 ; Ov. 
F. 4, 507; Stat. S. 4, 2, 36; Hyg. 
Fab. 147. 

triptôia nornina, n. (TpiVrto-çO, 
noms qui ont trois cas : DIOM. 
309, 16 ; Prisc 5, 76. 

trïpûdïâtïo, ônis, î., v. tripoda- 
tio: Gloss. Phil. 

tripudio, are, int., ^T 1 danser 
des danses religieuses [en pari, 
des Saliens] : Lact: 1, 21, 45<*$ 2 
danser, ss.uter : Sen. Tranq. 77, 
4 II bondir: Liv. 23, 26, 9 |j se tré^ 


TRIPUDITJM 

mousser : Sen. Nat. 7, 32, 3 |[ 
[fîg.] se trémousser de joie : Cic. 
Sest. 88. 

M-> trîpû- Fort. 8, 6, 4. 

trïpûdïum, îi, n., H 1 danse : 
[des Saliens] Liv. 1, 20, 4 || [des 
Espagnols] Liv. 25, 17, 5 |f saut, 
bond : Liv. 21, 42, 3 % 2 augure 
favorable, quand les poulets sa- 
crés mangeaient si avidement 
qu'ils laissaient tomber les 
grains : Cic. Div. 2, 72, etc. ; tri- 
pudium facere Cic. Div. 2, 73, 
faire le tripudium. 

trïpûs, ôdis, m. (TpiTTous), tré- 
pied[souvent donné 
en prix dans les jeux 
de la Grèce] : Hor. 
0. 4, 8, 3; Virg. 
En. 5, 110 || trépied 
de la Pythie [à Del- 
phes] : Cic. Nat. 3, 
42; Virg. En. 3, 
360; [d'où] = ora- 
cle de Delphes : 
Ov. F. 3, 855, ou tripus 
oracle [en gén.] : 
Stat. Th. 1, 509; V.-Fl. 1, 554; 
Sen. Med. 785. 

S— >- abl. îripodi Lucr. 1, 739 

I ace. irrég. tripum Fulg.2, 16. 
trîquëtrum, i, n., trine aspect 

[astrol.] : Plin. 2, 59 ; 2, 80. 

trïquëtrus, a, um, qui a trois 
angles, triangulaire : Lucr. 4, 
653; Plin. 2, 93; [forme de la 
Grande Bretagne] C.ss. G. 5, 13 

II relatif à la Sicile [à cause des 
3 pointes de cette île], Sicilien : 
Lucr. 1, 717 ; Hor. S. 2, 6, 55; 
Quint. 1, 6, 30. 

trïrëmis, e (très, rernus), <$ 1 qui 
a trois rangs de rames : Ges. G 2, 




S; 3, 24 <ïï 2 subst. triremis, is, f.,' 
trirème, vaisseau à trois rangs de 
rames : Cic. Verr. 5, 44; Ges. C. 

2, 23; Plin. 7, 207. 

trïresmôs, c. triremis: CIL 1, 
195, 12. 

trh'hythmus, a, um (T P î|5pu6- 
(io;), formé de trois pieds : M.- 
Vict. 2, 10, 3. 

tris, v. très W— >. 

trïseeclïsënes, is, m. (1res, ss- 
culurn, senex), vieillard qui a 
vécu trois âges d'homme : L/EV. 
d. Gell. 19, 7, 13. 

triscëlum, i, n. (xpioy^ç), 
figure à trois côtés, triangle : 
HYG. Fab 276; Isid. 20, 4, 14. 

trischemâtistus, a, um (tptcxvi- 
(xotiotoç), à trois formes : Sa'cerd. 

3, 3, 28. 
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triscîiœïius, a, um (-p«r/_otvo;), 
de trois schènes (arpents), v. 
schœnus : Plin. 5, 85. 

triscurrmm, ïi, n. (très, scurra), 

triples bouffonneries, farces : [pi.] 

Juv. 8, 190; Prisc 2, 480, 10. 

trïsêmus, a, um (xpûniiio;), 

triple : Capel. 9, 978. 

trïsextïum, %%, n., mesure de 
trois, setiers : Not.-Tir. 147 ; 
M.-Emp. 16. 

ïrismëgistus, i, m. (Tpttrpi- 
YiuTo;), Trismégiste [trois fois 
très grand, voir Hennés] : Lact. 
1, 6, 3; 6, 25, 10 n Trismëgistïcus, 
a, um, d'Hermès Trismégiste : 
Longin. d. Aug. Ep, 234, 1. 

trîsônmm, i, n. (Tpûjupov), sar- 
cophage pour trois corps : Inscr. 

trispastÔS, i, f. (xpûnTacrro;), 
machine à trois poulies : Vitr. 
10, 2, 3. 

trispïthâmus, a, um (rptcnnôa- 
ao;), haut de trois empans : 
Plin. 7, 26. 

trissâgo, ïnis, f., v. trixago. 

trisso, are, int., gazouiller [en 
pari, de l'hirondelle] : Anthol 
733, 5; 762, 26. 

trist&taa, ârum, m. (-piorâxai), 
les trois premiers dignitaires 
après le roi : Hier. Ezech. 7, 27. 

triste (tristis), n. pris adv', 
11 1 tristement : Stat. Th. 4, 19 ; 
Hor. S. 1, 8, 41 1| -tius Prop. 2, 
20, 2 H 2 avec beaucoup de diffi- 
cultés : Cic. CM 67 II durement: 
Cic. Fam. 4. 13, 5. 

tristëga, ôrum, n. (xpitnsyoç), 
trois étages : Hier. Ezech. 12, 
41, 7. 

trïsti, syne. p. trivisti, v. tero. 

tristïeûrus, a, um (tristis), qq 
peu triste, sombre : Cic. Div. 1, 
103; M.-AuR.d. Front. Ep. 3, 17. 

tristïfïco, are, tr., attrister: 
Eugen. Preef. 6. 

tristïfïcus, a, um (tristis, facio), 
qui- attriste : Cic. poet. Div. 1, 13; 
Prud. Cath. 4, 76. 

tristïmëma, œ, f., c. tristimo- 
nium: B. Afr. 10, 3; Nov. Corn. 
102. 

tristïinônïiun, îi, n., tristesse : 
Petr. 63, 4. 

tristis, e, «il 1 triste, affligé, cha- 
grin : Sequani tristes, démisse- ca- 
pite C.'ES. G. 1, 32, les Séquanais, 
tristes et la tête baissée <% 2 [en 
pari, des choses] : tristibus iempo- 
ribus Cic. Fam. 15, 7, dans l'in- 
fortune, dans l'adversité; tristis- 
sima exta Cic. Div. 2, 36, les en- 
trailles du plus funeste augure; 
sors tristis Cic. Mur. 42, juridic- 
tion triste, peu agréable; tristis 
eventus alicujus Liv. <S, 24, 18, 
fin tragique, sinistre de qqn ; 
tristis unda Virg. En. 6, 438, les 
eaux sombres (sinistres) du Styx ; 
pi. n. tristia Ov. F. 6, 463, les évé- 
nements fâcheux II tristes arbores 
Plin. 16, 95, arbres à l'aspect 
triste, sombres || [en pari, du 
goût] amer, désagréable : Lucr. 
4, 634; Virg. G. 2, 126; etc.W 
[poét.] funeste : triste lupus stabu- 
lis Virg. B. 3, 80, le loup est 
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une chose funeste, un fléau pour 
les bergeries II 3 sombre, séviw 
austère, qui ne badine pas - 
judex tristis et inleger Cic V C r- 

nr r2? s ?i S T bv , e et inl6 e re < <* 
uic. Mi. 16; tristes sorores Tr- 

3, 3, 35, les sombres sœurs W 
Parques ; vultus severior et tristim 
Cic. de Or. 2, 2S9, visage » " 
grave et plus sombre; tnste el 
severum dicendi genus Cic. £>~ 
113, éloquence sombre et austère- 
triste responsum Liv. 9, 7g' ?' 
réponse dure, impitoyable %'i 
renfrogné, morose : alicui Pl* 
Cas. 230, être de mauvaise hu- 
meur contre qqn, lui faire mau- 
vaise figure, cf. Pl. Cos. 28? ■ 
Prop. 1, 10, 21, etc. ' 

tristïtâs, mis, f., c. tristitia- 
PAC. Tr. 59; Turp. Corn. 126. 

tristïtïa, si, f. (tristis), % 1 tris- 
tesse, affliction : Cic. de Or 2 
72, etc. % 2 [en pari, de choses] : 
temporum Cic. Au. 12, 40, 3 
circonstances tristes, temps mal- 
heureux; cseli Plin. 2, 13, tris- 
tesse du ciel, ciel sombre <\\ 3 
caractère sombre, sévère : Cic de 
Or. 2, 236; hue. 66 ; Fin. 4, 79 
"il 4 mauvaise humeur : Prop. 1, 
18, 10; Ov. H. 3, 90. 

1 trîstïtïês, êi, f., c. tristitia : 
Ter. Ad. 267 ; Apul. M. 8, 30, etc. 

2 Trîstïtïês, êi. f., une des 
suivantes de Psyché : Apul M. 
6, 9. 

tristïtûdo, dïnis, f ., c. tristitia : 
Apul. M. 3, 11 ; Apol 32. 

tristor, àri (tristis), int., s'at- 
trister : Vulg. Reg. 1, 20, 3. 

trïsulcus, a, um (1res et sul- 
cus), qui a trois pointes, trois 
parties, triple : Virg. En. 2, 
475; Plin. 11, 171; telum trisul- 
cum Ov. Ib. 467, carreau à triple 
pointe, foudre, cf. Ov. M. 2, 848. 

trïsyllâbus, a, um (TpurôWaeoç), 
qui a trois syllabes, trisyllabe ; 
Varr. L. 9, 91; Capel. 5, 52%. 

trit, ind., syllabe qui imite le 
cri de la souris : N/ev. d. Char. 
239, 19. 

ïritasa, v. Triiea. 

Tritanims, i, m., nom d'un 
centurion : Lucil. d. Cic. Fin. 1, 
9; Plin. 7, 81. 

trïtâvïa, as, f . (tritavus), ascen- 
dante au sixième degré (mère de 
Vatavus ou de Vatavia) : DlG. 58, 
10, 3; 58, 10, 10. 

tritavus, i, m. (1res, avus), as- 
cendant au sixième degré (père 
de Vatavus ou de Vatavia) : PL. 
Pers. 57 ; Dm. 58, 10, 3 II ancêtre: 
Varr. R. 3, 3,2. 

i trïtê, es, î. (xpiTi)), troisième 
corde d'un instrument de mu- 
sique : Vitr. 5, 4, 5; Censor. fr. 
12, 5 1| tierce [musique] : Vitr. 

2 Trîtê, es, f., une des cin- 
quante filles de Danaiis : HYG- 
Fab. 170. 

Trïtêa, x, î., ville entre la 
Phocide et la Locride : Plin. 4, 8. 

tritémôrïa, je, f. (xpOT)jiopfa), 
tierce [musique] : Capel, 9, 930 
et 959. 
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trithalës, is, a. (xpiOaXÉç), 
petite joubarbe [plante] : Plin. 
25, 160. 

TrïthëîtSB, ârum, m., Trithéi- 
tes, hérétiques qui reconnaissaient 
trois dieux : Isid. 8, 5, 68. 

Tritïa, es, f., ville d'Achaïe : 
ClC. AU. 6, 2, 3. 

tritïamrm genus, n., espèce de 
chou pommé [de Tritium] : Plin. 
19, 139. 

1 tritïcârius, a, um, c. triti- 
ceus : Inscr. 

2 trîtïcârms, U, m. (triticum), 
panetier : Inscr. 

trïtïcêïus, Pl. Cas. 494 et 
fcritïcëus, a, urn (triticum), de 
froment : Cat. Agr. 54, 2 ; Varr. 
2, 5, 17 ; Virg. G. 1, 219. 

trïtïcïârius, a, um, qui a trait 
au froment : Ulp. Dig. 13, 3. 

trïtïcïnus, a , um, c. triticeus : 
Pl.-Val. 5, 31. 

triticum, i, n., froment, blé- 
froment : Varr. L. 5, 105 ; Col. 

2, 6, 1; Plin. 18, 63; Cic. Verr. 

3, 170 ; tritici grana Cic. Div. 1, 
78, des grains de froment. 

Tritïensis, adj. m., né à Tri- 
tia [Achaïe] : Inscr. || -enses, m., 
habitants de Tritia : Plin. 4, 22. 

trîtïlis, e (tritus), qu'on peut 
broyer: Gloss. Isid. 

Tritïum, U, n. (Tpînov), ville 
de la Tarraconnaise : Plin. 3, 27. 

Tritogënîa, œ, f., surnom de 
Minerve, née, disait-on, sur les 
bords du Triton : P. Fest. 367. 

Tritolli, ôrum, m., peuple de 
la Narbonnaise : Plin. 3, 34. 

trïtômus, i, m. (Tpn:op:oç), sorte 
de poisson : Plin. 32, 151. 
. Triton, . ônis, m. (Tpt'-wv), <ff 1 
dieu marin, fils de Neptune : Cic. 
Nat. 1, 78 ; Luc. 9, 348 ; Ov. M. 
2, 8 II [fig.] celui qui aime les 
viviers : ClC. Alt. 2, 9, 1 «H 2 es- 
pèce de poisson : Plin. 32, 144 
1[ 3 nom d'un bateau : Virg. 
En. 10, 209 H 4 rivière et lac 
d'Afrique : Mel. I, 7, 4; Luc. 9, 
347. 

ïritônïa, se, t, surnom de Mi- 
nerve, cf. Tritogenia : Virg. En. 
2, 171; Ov. M. 2, 783; 5, 250. 

Tritônïâeus, a, um, % 1 de Mi- 
nerve : Tritoniaca arundo Ov. M. 

6, 384, le roseau de Minerve = 
la flûte f 2 Tritoniaca palus, le 
lac Triton [en Macédoine] : Ov. 
M. 15, 358; Lact. Fab. 15, 26. 

Tritônïda, se, f., Minerve : 
Capel. 9, 893. 

1 Tritônis, ïdis, f. (TpiTcovtç), If 1 
Tritonienne (Minerve) : Lucr. 6, 
750; Virg. En. 2, 226 f 2 marais 
du Triton : Sil. 3, 322; 9, 297. 

2 tritônis, ïdis, f. (Tpuwvi'ç), 
l'olivier [consacré à Minerve, ap- 
pelée aussi Tritonia] : Stat. S. 2, 

7, 28. 

Trltônïus, a, um (Tpnrcivioç), 
Tritonien : Tritonia Pallas Virg. 
En. 5, 704 ou Tritonia Virgo Virg. 
En. 11, 483 ou Tritonia seul Virg. 
En. 2, 171 = Minerve. 


Tritônôs, f., ou Trîtônôn, i, 
n., ville de Grèce dans la Doride : 
Liv. 28, 7. 

Trïtôpâtreûs, éi ou ëos, m., 
Tritopatrée [fils de Jupiter et de 
Proserpine] : Cic. *Nat. 3, 53. 

tritôr, ôris, m. (tero), broyeur 
de couleurs : Plin. 35, 11 II qui 
use : compcdium Pl. Pers. 420, 
qui use les entraves [en pari, 
d'un esclave] ; stimulorurn Pl. 
Pers. 795, qui use les fouets [à 
force de recevoir des coups] || ar- 
gentarius = cœlator Inscr. Or. 
4302. 

Trittensis, v. Tritiensis. 

Trittîa, ee, f., divinité locale 
d'une ville de la Narbonnaise : 
Inscr. Orel. 2460. 

trittïlo, are, int., gazouiller : 
Poet. d. Varr. L. 7, 104. 

tritura, se, î. (tero), % 1 action 
de frotter, frottement : Apul. M. 
9, 13 M 2 battage du blé : Varr. 
L. 5, 21; Col. 2, 19, i;ViRG. G. 

;, 190. 

trïtùrâtïo, ônis, f., battage [du 
blé] : Aug. Joann. 27, 11. 

trîtùrâtôr, ôris. m., batteur de 
blé (fig.) : Aug. Donat. 10, 14. 

trîtûro, are (tritura), tr., battre 
[le blé] : Isid. 15, 13, 16 || (fig.) 
tourmenter : Sid. Ep. 7, 6. 

Trïturrita, se, î., bourg de 
l'Etrurie : Rutil. 1, 527. 

1 trîtus, a, um, If 1 part, de tero 
1T 2 adj', a) foulé souvent, battu, 
fréquenté : alicui viam tritam re- 
linquere ClC Br. 281, laisser à 
qqn une voie toute frayée, cf. 
Cic. Phil. 1, 7 ; tritissima via 
Sen. Beat. 1, 2, chemin bien 
battu ; b) souvent employé, usité, 
commun : verba non trita Romie 
Cic Br. 171, mots qui ne sont 
pas d'emploi courant à Rome, cf. 
ClC FI. 65; Rep. 2, 52; Off. 
1, 33 ; tritius verbum facere Cic. 
Ac. 1, 27, rendre un mot plus 
courant ; C) habitué, rompu à, 
brisé à '. tritse aures Cic. Fam. 
9, 16, 4, oreilles exercées, cf. Br. 
124. 

2 trïtûs, ûs, m., frottement, 
broiement : Cic. Nat. 2, 25. 

Triullati, ôrum, m., peuple des 
Alpes : Plin. 3, 137. 

trïum, gén, de très. 

trïumf-, v. triumph-. 

Triumphâles, m., surnom des 
Isturgi : Plin. 3, 10. 

trïumphâlis, e (triumphus) , 
triomphal, de triomphe : trium- 
phalis provincia Cic. Pis. 44, pro- 
vince qui a été l'occasion du 
triomphe [par sa conquête] ; porta 
Cic. Pis. 55, porte triomphale • 
[par où entrait le triomphateur]; 
corona Plin. 22, 6, couronne 
triomphale, cf. Plin. 8, 195; 
ornamenta triumphalia Suet. Aug. 
38, ou triumphalia seul' Tac H. 
4, 4, ornements du triomphe [cou- 
ronne d'or, toge brodée, tunique 
palmée, bâton d'ivoire, etc., (v. 
Liv. 10, 7, 9 et 30, 15, 11), décer- 
nés sous les empereurs même sans 


triomphe, à titre purement hono- 
rifique] Il triumpkalis senex, vir 
Ov. F. 6, 364; VELL. 2, 6, 4, 
vieillard, homme qui a reçu les 
honneurs du triomphe; trium- 
pkalis seul Suet. Cœs. 4; Aug., 
30, etc., triomphateur, cf. Quint, 
11, 1, 36, etc. 

triumphàtôr, ôris, m., (trium- 
pho) , triomphateur : Apul. Apol. 
17 || [fig.] erroris Minuc. 40, 2, 
vainqueur do l'erreur II [épithète 
de Jupiter] Apul. Mund. 37; 
[d'Hercule, des Césars] Inscr. 

trmmphâtôrïus, a, um, c, 
triumpkalis: Tert. Marc. 5, 10. 

triumphâtrix, ïcis, î. (trium- 
phator) , la triomphante [légion] : 
Inscr. Orel. 6673. 

trîumphàtus, a, um, part, de 
triumpho. 

tammphïgër, era, erum (trium- 
phus, gero) , qui apporte le triom- 
phe : Drac. Satisf. 22 II porté dans 
le triomphe : Ennod. Epig. 50. 

triumpho, âvi, âlum, are. 
(triumphus), int. et tr. 

I int., fl 1 obtenir les honneurs 
du triomphe, triompher : Varr. 
L. 6, 68 ; ex prxtura ClC. Mur. 
15, obtenir le triomphe au sortir 
de la préture ; de Numantinis Cic. 
Phil. 11, 18 ; ex Transalpinis genti- 
bus Cic. Phil. S, 18, avoir le triom- 
phe par une victoire sur les Nu- 
mantins, sur les peuplades trans- 
alpines Il [fig. poét.] Ov. Am. 2, 
18, 18 II [pass. impers.] Vriumphari 
vidimus Cic. Off. 2, 28, nous 
avons vu les honneurs du triom- 
phe décernés, cf. Liv. 3, 63, 11 ; 
45, 38, 2 % 2 [fig.] triompher, 
exulter, être transporté : Isetaris 
et triumphas Cic. Verr. 5, 121, tu 
es en joie et tu triomphes ; gau- 
dio triumphare Cic. Glu. 14, ne 
pas se posséder de joie. 

II tr., % 1 actif : aliguem, ali- 
quid, triompher de qqn de qqch :: 
décadence fl" 2 passif : gentes 
triumphatse Virg. G. 3, 33, nations 
dont la défaite a donné lieu à des 
triomphes, cf. Virg. En. 6, 836 ; 
Hor. 0. 3, 3, 43; Tac. G. 37 II 
[en pari, d'un vaincu] triumphari, 
être mené en triomphe : Tac, 
An. 12, 19 II [poét.] triumphatus, 
conquis par la victoire : Ov. F. 
3, 732; P. 2, 1, 41; Ov. Am. 1. 
15, 26. 

triumphus (anc' trïumpus), 
i, m., 11 1 triumpe ! exclamation 
des frères Arvales dans leurs 
processions : CIL 6, 2104 || 
io triumphe ! exclamation des 
soldats et de la foule pendant le 
défilé des troupes et du général 
victorieux se rendant à travers 
la ville au Capitole : Varr. L. 
6, 68 ; cf. Hor. 0. 4, 2, 49 ; Epo. 
9, 21; triumphum clamare Liv. 
21, 62, 2, pousser le cri de ia 
triumphe ! cf. Liv. 45, 38, 12; 
Suet. Cses. 49 ; 51 H 2 triomphe 
[entrée solennelle à Rome du gé- 
néral victorieux qui monte au 
Capitole sur un char traîné de 
chevaux blancs, revêtu lui-même 
de la toga picta et de la tunice 
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palmata et la tête ceinte de 
lauriers (tenue de Jupiter Capi- 
tolin), cependant que les soldats 
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qui l'accompagnent poussent le 
io triumphe ! et chantent des 
chants élogieux ou satiriques à 
l'adresse de leur général], cf. ClC. 
Pis. 60; Liv. 34, 52, 3, etc. ; 
triumphum decernere alicui Cic. 
Fin. 4, 22, décerner le triomphe 
à qqn [en pari, du sénat] ; v. de- 
portare ; triumphum agere de ali- 
quo, remporter le triomphe sur 
qqn : Cic. Mur. 31; Verr. 5, 
100, ou ex aliquo Gic. Br. 255; 
Fam. 3, 10, 1; Liv. 6, 7, 4; 41, 
7, 1; PharsaliciB pugnse trium- 
phum agere de. Phil. 14, 23, cé- 
lébrer le triomphe à la suite de 
la bataille de Pharsale ; castellani 
triumphi Cic. Br. 256, triomphes 
pour des prises de fortins, cf. 
Liv. 33, 37, 10 ; hostium ducibîis 
per triumphum ductis Cic. Verr. 
5, 77, les chefs ennemis étant 
conduits devant le char du triom- 
phateur, cf. ClC. Verr. 5, 67 ; in- 
signi triumpho triumphare Liv. 
10, 46, 2, triompher avec une 
pompe brillante, cf. Liv. 30, 45, 
2 ; portari in Iriumpho Massiliam 
i'idimus Cic Off. 2, 28, nous 
avons vu porter-dans le triomphe 
[de César] la ville de Marseille en 
effigie «][ 3 triwmphos ducere Sen» 
Pol. 13, 2, [= agere], célébrer des 
tnomphes % 4 [fig.] triomphe, 
victoire : Cic. Val. 39. 

Triumpilini, Srum, m., peupla- 
de des Alpes : Plin. 3, 134; 136. 

trïumpus, v. iriumphus. 
^trmmvïr, m, m., pi. trium- 
viri, ôrum, triumvir, membre 
d'une commission do trois per- 
sonnes, triumvirs : triumvir agra- 
rius Liv. 27, 21, 10, commissaire 
agraire [chargé do la répartition 
ëles terres entre les habitants des 
colonies, 1res viri agris dividundis], 
cf. ClC. Br. 79; triumvir coloniis 
deducundis Sall. J. 42, 1, trium- 
vir chargé d'établir des colonies, 
cf. Liv. 3, 1, 6; 4, 11, 5; S, 16, 
14, etc. || triumviri capitales ou 
carceris lautumiarum Cic. Or. 
156; Liv. 25, 1, 10; 32, 26, 17 ; 
39, 14, 10, triumvirs chargés de 
la police-, do l'exécution des sen- 
tences criminelles et de la sur- 
veillance des prisons, v. tresviri 
B triumviri epulones, v. epulo II 
triumviri mensarii Liv. 23, 21, 
ê; 24, 18, 12; 26,. 36, 8, chargés 
de diriger les opérations de ban- 
que de l'état || triumviri rei pu- 
blicie constituendse Suet... Aug. 
96; Tib. 4 [sing., Nep. AU. 12, 
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2; Gell. 3, 9, 4], triumvirs char- 
gés d'organiser le gouvernement 
[triumvirat de Lépide, Antoine, 
Octave] || en gén., le sénat créait 
souvent des triumvirs pour des 
missions particulières : Liv. 25, 
5,6; 25, 7, 5; 25, 7, ô II trium- 
virs administrant un municipe : 
Cic. Glu. 38. 

trramvïrâlis, e, f 1 des trium- 
virs (capitales) : Hor. Epo. 4, 11; 
triumvirale supplicium Tac. An. 
5, 9, pendaison fi 2 des triumvirs 
[triumvirat] : Sen. Ben. 2, 11, 1. 

trïumvïrâtûs, ûs, m., «if 1 com- 
mission de triumvirs : Cic. Br. 117 ; 
Liv. 9, 46, 3 112 le triumvirat [An- 
toine, etc.] : Plin. 9, 122; Suet. 
Aug. 27. 

trîuncis, e (très, uncia), de 
trois onces : Treb. Claud. 17, 6. 

trivënëfïca s se, f., triple empoi- 
sonneuse : v. ierv- : PL. Aul. 86. 

trïverbëro, ônis, m., triple co- 
quin : Gloss. Gyr. 

trïvi, pf. de tero. 

Trïvïa, as, f. (trivius), surnom 
de Diane (déesse des carrefours) : 
Catul. 34, 15; Virg. En. 6, 35; 
Tib. 1, 5, 16; Ov. M. 2, 418. 

trïvïàlis, e (trivium), triple : 
Arn. 3, 34 || trivial, grossier, vul- 
gaire : Juv., 7, 55 ; Quint. 1, 4, 27. 

trïvïâlïtër, çà et là [dans les 
carrefours] : Arn. 7, 242 || grossiè- 
rement, comme dans les carre- 
fours : Schol. ad Juv. 7, 55. 

trMâtim (iriviwn), par les 
carrefours, en pleine rue : Capel, 
1,3. 

TrMcus, m., ou Trïvîeum, i, 
n., bourg d'Apulie : Hor. S. 1, 
5, 79. _ 

trïvir, m, m., triumvir : Inscr. 

trivmm, %i, n. (ter et via), 
carrefour, endroit où aboutissent 
trois chemins : Cic. Div. 1, 123 
Il [en gén.] = endroit fréquenté, 
place publique : Cic. A.gr. 1, 7 ; 
Lucr. 4, 1203 ; Virg. En. 4, 609 ; 
Hor. S. 1, 9, 59; Ep. 1, 16, 64; 
P. 245; arripere maledictum' ex 
trivio Cic. Mur. 13, ramasser une 
injure dans la rue, qui traîne 
dans les rues. 

1 trïvrus, a, um (trivium), de 
carrefour [épithète des divinités 
qui avaient des chapelles ' dans 
les carrefours] : trivia virgo Lucr. 
1, 84, Diane, v. Trivia. 

2 Trivius, ii, m., rivière du 
Samnium : FrONtin. 

trïvôlum, c. tribulum: Varr. 
h. 5, 21. 

trizâgo, ïnis, f., genaandrée : 
Plin. 24, 130. 

frisai-, c. troxal- : Plin. 30, 49. 

Trôâdensis, e, de la Troade, 
phrygien : Cod. Th. 11, 28, 9. 

Trôâs, âdis, f., de Troie, de la 
Troade : Sen. Troad. 84; Ov. 
H. 13, 94 || subst. t., a) Troyenne: 
Virg. En. 5, 613; Ov. M. 13, 
566 II [titre d'une tragédie de Q. 
Gic] Cic. Q. 3, 6, 7, et Troades 
[trag. de Sen.]; : b) la. Troade, le 
pays de Troie : Nep. Paus. 3,3; 
Plin. 5, 121.. 
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trôclxssïdss, is, adj. m. (t po - 
xaistSviç), qui ressemble au tro- 
chée : Capel. 9, 992. 

teochasilSj i, m. (-poyato;), <q i 
trochée ou chorée [pied composé 
d'une longue et d'une brève] • 
Cic. Or. 3, 182 ; Quint. .9, 4, 80 
If 2 c. tribrachus [trois brèves! • 
Cic. Or. 191; Quint. 9, 4, S2. ' 

tîôchâïcê, en vers trochaïques • 
Aus. Idyll. pr. 13. 

irôcMïcus, a, um, trochaïque 
composé de trochées : Quint 9 
■4, 140; T.-Maur. 2437. ' ' 

trochilea, c. trochlea: Cat. An. 
3, 5. 

trôehilus, i, m. (xpàyù-oi), <$ 1 
roitelet [oiseau] : Plin. 8 90 • 
10, 203 <f 2 trochile ou scotie ft' 
d'arch.] : Vitr. 3, 5, 3. 

trôchis, ace. in, f. (irpcxiç), sorte 
de boisson faite avec des figues • 
Plin. 14, 102. 

trôcMsoas, i, m. {xpoywv.oc,), f 1 
c. trochus : Apul. Apol. 30 fl 2 pas" 
tille ronde, pilule: C-Aur. Tard. 

2, 7, 104 ; Veg. Mul. 2, 9. 
trochlea (trocïea), œ, f. (rpoxœ- 

Xt'a), poulie : Lues. 4, 902 ; Vitr. 
9, 9, 3; [fig.] trochleis piiuitam 
adducere Quint. 11, 3, 56 = 
expectorer avec effort [comme en 
employant une poulie], 

trôcMëàtim, au moyen d'une 
poulie : Sid. Ep. 5, 17. 

trochus, i, m. (xpoxck), trochus, 
cerceau de métal garni d'anneaux 
cliquetants avec lequel jouent les 
enfants : Prop. 3, 14, 6; Hor. 0. 

3, 24, 57. 

trôciscus, v. trochiscus: Pl.- 
Val. 1, 3; 2, 56. 

trôclëa (-ia), v. trochlea. 

Trocmi, ôrum, m. (Tpt>x.p.ioi), 
les Trocmes [peuple de la Gala- 
tie] : Liv. 38, 16 ; v. Trogmi. 

Ti'ôes, um, m., les Troyens : 
Virg. En. 1, 172, etc. Il sing., v. 
Tros. 

Trc32ën, snis, f. (frceaênë, es, 
î., Mel. 2, 3, 8, Trœzëna, œ, f., 
Schol. Bob. ad Cic. Sesi. 67), 
Trézène [ville du Péloponnèse] : 
Cic. Off. 3, 48; Nep. Them. 2, 8; 
Plin. 4, 18 || ïrcDZënms, a, um, 
(Tpoiïjptoç), de Trézène : Plin. 4', 
56; Mel. 2, 7, 10 || -râi, ôrum, m., 
habitants de Trézène : Mel. 2, 
3, 8. 

Trœizënë, es, f., ff 1 v. Trœzen 
«ïï 2 ville de Carie : Plin. 5, 109. 

ïrogili, ôrwm,m., ville au nord 
de Syracuse : Liv. 25, 23, 10. 

Trogiliœ insulse, f., îles voi- 
sines de Samos : Plin. 3, 135. 

Troglita, -tas, -tes, se, surnom 
romain : Jord. 

trôglîtis myrrha, sorte de 
myrrhe : Pelag. Vet. 12. 

Trôglôdytss, ârum, m. (Tpu- 
YXo5ûtou), Troglodytes [en gén. 
habitants des cavernes] : ClC. Div. 
2, 93; Mel. 1, 4,4; Plin. 2,183 II 
-dytïcë, es, .f., la Troglodytique 
[contrée au-delà de l'Ethiopie]:: 
Plin. 6, 169; 2, 185 II -dyticus, 
c, um, de la. Troglodytique: Plin. 


12. 
î., 

Ga 
5, 


le:: 


Pc 
g" 

VT 


8?. 


tr 
s: 


§■!: 


^1 


TEOGMï 


Î607 


TKTJCULEHiTTJS 


12, 69; 12, 101 \\ -dytïs, ïdis, adj. 
f., des Troglodytes : Plïn. 6, 17. 

Trogmi, ôrum, m., oeuole de 
Galatie : Cic. Div. 2, 7-9 ; 'Plïn. 
5, 146. 

Trôgôdytés, etc., v. Troglo- 
dytes, cette orthographe donnés 
par les meilleurs mss est généra- 
lement adoptée pour Pline. 

fcrôgôn, v. trygon. 

Trôgus Pomperas, m., Trogne 
Pompée [historien du temps d'Au- 
guste, abrégé par Justin] : Jus?. 
prsef. 1 ; 38, 3. 

Trôgylos, v. Trogilos. 

Trôïa, c. Troja; Sem. Troad. 
S24 ; 853. 

1 Trôïâdës, se, m (TptoïâSr)?), 
Troyen : Anthol. 

2 Trôïâdes, um, î., les Troy&n- 
nes : Pers. 1, 4, v. Troas. 

Trôïcus, o, um (Tptoiv.dç), 
troyen : ClC, Br. 40; Vsll. 1, 5, 
3; Ov. M. 15, 730. 

Trôïlmm, n, n., ville d'Etru- 
rie : Liv. 10, 46. 

Trôïïus (-os), i, m. (Tpciï).o 5 ), 
Troïle [fils de Priam] : Pl. Bac. 
954; Virg. En. 1, 474; Hor. O. 
2, 9, 16: 

Trôïus, a , um, de Troie : Virg. 
En. 1, 596; Ov. M. 14, 156. 

Trôja, as, 1, Troie <ff 1 ville de 
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Phrygie : Liv. 1, I;VlRG. Sra. 1, 
1 11 2 ville fondée en Italie par 
Enée : Liv. 1, 1, 3 1 3 ville d'Epire 
fondée par Hélénus : VlEG.. En. 
3, 349; Ov. M. 13, 721. 

1 Trôjâmis, a, um, de Troie, 
troyen : Virg. En. 2, 4; Hor. 
O. 1, 28, 11 || equus Trojanus 
Cic. Mur. 78, cheval de Troie ; 
[titre d'une trag. de Naovius] CiC. 
Fam. 7, 1, 2;. 7, 16, 1 || Trojani 
ludi Suet. Tib. 6, jeux troyens 

Il -ni, ôrum, m., Troyens : Cic. 
Phil. 2, 59 ; Div. 2, 82. 

2 Trojanus, i, m., Trojan, 
évêque des Santons : Greg. 

Trôjùgëna, œ (Troja, geno), 
adj., troyen : Trojugenss gentes 
LUCR. 1, 465, lea peuples troyens 


[| subst. m. : Poet. d. Liv. 25, 12, 
5 ; Virg. En. 3, 359, Troyen ; pl. 
ïrôjûgënss, ârum, m„, Troyens : 
Virg. En. 8, 117 || [par ext.] Ro- 
main : Juv. 1, 100 ; 11, 95. 

Tromentma tribus, f ., une des 
tribus rustiques : Liv ê, 5, 8; 
P. Fest. 367. 

ïronum (ou Tisxoimm), i, a., 
ville de Dalmatie : AnsoN. 

i trôpa, adv. (TpÔTcct), à la fos- 
sette [sorte de jeu d'adresse] : 
Sîart. 4, 14, 9. 

2 tropa, as, î. (-poirvi), révolu- 
tion céleste ; solstice : ïnscr. Orei. 
2, 331, 26. 

trôpssâius, a, um (tropseum), 
honoré d'un trophée : Amm. 23, 
5, 17. 

fcrôpsBi, ôrum, m. (TpcTrcaoi), 
vents de terre qui reviennent de 
la mer où ils ont soufflé : Plïn. 
2, 114. 

Trôpsôphôras, i, m. (xpo-ïraio- 
œôpoç), qui porte un trophée, 
vainqueur [épith. de Jupiter] : 
Apul.. Mund. 37. 

trôpseum, i, n (Tpoirsaov), <fï 1 
trophée [primif un 
arbre abattu et élagué %'-%^-i-'M 
auquel on suspendait $\y/%/f 
les armes des vain- j^tsMzs^f 
eus, cf. Virg. En. 11, S^^!^ 
5; puis un monu- 
ment élevé sur 
champ de bataille] : 
Cic. Pis. 92; Sall 
H. 4,29 «il 2 victoire, 
triomphe : Hor. O. 
2, 9, 19; Ov. H. 9, 
104 H 3 [métaph.j 
monument, souvenir, 
trophée : Cic. Verr. 2, tsop;sum 1 
115 ; Prop. 3, 9, 34. 

Trôphônïus, îi,m. (Tpotpûvtoç), 
"\i 1 architecte qui, avec son frère 
Agamède, bâtit le temple d'Apol- 
lon à Delphes : Cic. Tusc. 1, 114 
f 2 dieu qui habitait un souter- 
rain près de Labadée en Béotie 
et rendait des oracles : Cic. Div. 
1, 74 ; Nai. 3, 49 ; Plïn. 34, 66 II 
ïrôphônïânus, a, tan, de'Tropho- 
nius : Cic. Ait. 6, 2, 3. 

trôpïea, ôrum, n., révolutions, 
changements : Petr, 88, 1. 

trôpïeë, métaphoriquement.par 
métaphore : Aug. Gen. liti. 4, 9. 

trôpïeus, a, um (Tpoicutô;), «If 1 
tropical, de tropique : Aus. Idyll. 
16, 7; Man. 3, 614 || subst. m., 
tropique : Chalc Tira. 69 II 2 fi- 
guré, métaphorique : Gell. 13, 
24, 31. 

Tropina, ôrum, n., ville de 
l'Inde : Plïn. 6, 72. 

trôpis, is. t (xpoiviç), fond de 
bouteille, lie : Mart. 12, 82, 11: 

trôpôlôgïa, as, f. (ip<mokojia), 
langage figuré : Hier. Joël. 9, 18. 

trôpôlôgïeê , métaphorique- 
ment, en style figuré : Hier. 
Sophon. 1, 8. 

trôpôlôgïcus, a, um, métapho- 
rique, figuré : SlD. Ep. 9, 3; 
Hier. Joan. Hieros. 7. 

trôpus, i, m. (Tpô-rcos), «if 1 trope 
[t. de rhét.] : Quint. 9, 1, 4; 9, 2, 
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24 f 2 chant, mélodie : Fort. 
Carm. 10, 10, 54 ; 10, 10, 60. 

ÏTÔS, Bis, m. (Tpw;), IF 1 roi de 
Phrygie, qui donna son nom à ■ 
Troie : Virg. G. 3, 36; Ov. F. 

4, 33; Sil. 11, 297 <f 2 adj. m., 
Troyen, v. Troes. 

Trosmis, is, f., ville, de Mésie 
sur le Danube : Ov. P. 4, 9, 79. 

trossùli, ôrum, m., les trossu- 
les = les chevaliers romains [ainsi 
appelés de la ville de Trossulum 
prise par eus sans le concours 
des fantassins] : Vark. Men. 480 ; 
Plïn. 33, 35; P. Fest. 337 n'fflg.] 
petits maîtres, jeunes élégants 1 
Sen. Ep. 76, 2; 87, 9; sing., 
Pers. 1, 82. 

Trossulum, i, n., villa d'Etru- 
rie : Plïn. 33, 35. 

? trotîônàrms, a, um, au trot 
saccadé : Veg. M-ul. 1, 56, 37. 

trôzalis ou trôxallis, ïdis, î. 
(Tpw^aXi;), sorte de sauterelle : 
Plïn. 30, 49. 

trùa, s, f., «ff 1 écumoire : Tl- 
tin. Gom. 128 ; Varr. L. 5, 118 ; P. 
Fest. 9 «H 2 évier : Varr. L. 5, 
US.- 

trublïum, v. iryblium. 

trucaîiti, ôrum, m. : sorte de 
petits poissons : Anthih, 14. 

trucïdâtïo, Bais, f. (inicido), 
carnage, massacre : ClC. Phil. 4, 
11; Liv. 28, 16, 6 1| taille des 
arbres : Plïn. 17, 257. 

trûcïdâtôr, Bris, m. (trueido), 
meurtrier: Aug. Civ. i, 1; Ev. 
194, 2S. 

trûcïdo, âvi, âlum, ârs (trux, 
ciedo), tr., égorger, massacrer, 
tuer : Sall. C. 58, 21; Cic. Gai. 
1, 9 ; Pomp. 7 II [fig.] pisces, por- 
rum Hor. Ep. 1, 12, 21, immoler 
à sa faim poissons, poireaux ; 
fenore trucidari Cic. Cxi. 42, 
être tué, écrasé par l'usure ; a 
Servilio trucidatus ClC. Har. 2, 
écrasé, foudroyé par Servilius 
[par ses paroles] ; [poét.] ignem 
trucidare Lucr. 6, 147, tuer, 
étouffer le feu. 

tracsio, are, Int., crier [en 
pari, de la grive] : SUE?, frg. 161 ; 
Anthol. 762, 17. 

trucis, gén. de îrv.x. 

tracta, œ , L, Isid. 12, 8, S, et 
tructus, i, m. (-cptÔCTTis), Pl.-Val. 

5, 43, truite [poisson], 
tracûlens, Us, c. truculenlus ; 

Cassiod. Var. 1, 13. 

trûcûlentër (iructdenius), d'un 
air farouche, brutalement : Cas- 
siod. Var. 1, SO ; Fort. Mart. 4. 
541 1| -tius Cic. Agr. 2, U; Vai..- 
Max. 3, 8, 5 II tissi-me Quint. 6, 
1, 43. 

trùcûlentïa, as, f. (trucuientus), 
dureté, manières farouches, âpre- 
té : Apul. M. 9, 36 || [fig.] ccali 
Tac. An. 2, 24, rudesse du climat. 

1 trùcùlentus, a, um (trux), 
farouche, dur, bourru ; cruel, 
menaçant, terrible, redoutable : 
Cic. Sest. 19; Plïn. 8, 10; Quint. 
U, 3, 73 ; truculentior Tac. H. 4, 
22 ; An. 12, 50 ; vocibus truculen- 
tes Tac An. 1, 25, avec des cris 
farouches ; truculsntissimum faci- 
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nus Her. 4, 12, crime sauvage; 
truculentum zequor Gatol. 64, 
179, mer farouche, redoutable || 
al. n., truculenta pelagi Catul. 
63, 16, les menaces de la mer. 

2 Trûcûlentus, i, m., titre 
d'une comédie de Plaute : ClC. 
CM 50. 

trûdis, is, f., pique garnie de 
fer : ViRG. En. 5, 208; Isid. 18, 
1; 3 II perche ferrée, croc : Tac. 
An. 3, 46. 

trûdo, trûsi, trûsum, ère, tr., 'il 1 
pousser [avec force, avec vio- 
lence] : adverso monts saxum 
Lucr. 3, 1000, pousser un rocher 
devant soi sur la pente d'une 
montagne ; glaciem flumina tru- 
dunt ViRG. G. 1, 310, les fleuves 
charrient des glaçons ; hostes tra- 
der e Tac. An. 2, 11, bousculer 
les ennemis % 2 faire sortir : gem- 
mas trudere Vïrg. G. 2, 325, 
pousser, produire des bourgeons ; 
gemmte se trudunt Virg. G. 2, 
74, les bourgeons sortent ; trudi- 
tur e sicco radix oleagina ligno 
Virg. G. 2, 31, des racines d'oli- 
vier poussent d'un bois sec <ïï 3 
Jflg.] in comitia aliquem ClC. Att. 
1, 16, 12, pousser qqn aux co- 
mices [à se porter candidat] ; 
in morlem trudi Cic. Tusc. 1, 71, 
être mené à la mort ; in arma 
trudi Tac. H. 5, 25, être poussé 
à. prendre les armes ; truditur 
dies die, Hor. 0. 2, 18, 5, le jour 
chasse le jour; fallacia alia aliam 
trudit Ter. And. 779, une ruse 
chasse, remplace l'autre [à bon 
chat bon rat]. 

trûella, œ, T., v. titilla : Sc/E- 
VOL. Dig. 34, 2, 36. 

Trûentuin, i, n., ville du Picé- 
mim : Plin. 3, 110 (| -tïnus, a, 
sb, de Truentum : Pomp. d. ClC. 
AU. 8, 12, 1; Sil. 8, 435 II -fini, 
m., Truentins, habitants de Truen- 
tum : Plin. 3, 116. 

trûgônus, i, m., sorte de pois- 
son : Pl. Capt. 851. 

trolla, x, î. (îrua), f 1 petite 
écumoire : Varr. L. 5, 118 ; Cat. 
Agr. 13, 2 II [en part.] vase à 
puiser le vin : Cic. Verr. 4, 62 
«IT 2espèce deooêle : Liv. 37, 11, 
13 «il 3 truelle de maçon : Pall. 
1, 15; 1, 13, 2 If 4 cuvette, vase 
d« nuit : Juv. 3, 108. 

trallëum, i, n., cuvette : Vabr. 
L. 5, 118; cf. Non. 547, 6. 

trullëus, i, m., cuvette : Plin. 
34, 7 ; Lucil. Sot. 15, 17. 

tnillïo, ônis, m., c. trutteus: 
Th.-Prisc. 4, i;.PL.-VAL. .3, 38. 

trullissàtïo, ônis, î. (trullisso), 
action de crépir, enduit, crépi : 
Vitr. 7, 3, 5. 

trullisso, me (trulla), tr., en- 
duire, crépir : Vitr. 7, 3, 3. 

trulHum, ïi, n., c. Irulleumi 
Eat. Agr. 10, 2. 

trullizo, as, are, c. trullisso: 

Vitr. Compend. 17, 21, 22. 

trullizâtïo, ônis, f., c. trullis- 
satio: Vitr, Compend. 22. 


Tnimpilîni, ôrum, m., peuple 
des Alpes : Plin. 3, 134. 

tnmcâtim, en mutilant, incom- 
plètement : Boet. Ar. elenc. 2, 2. 

truncâtïo, ônis, f. (trunco), 
amputation: Cod. Th. 7, 13, 5; 
Cassian. Cœnob. 8, 7. 

truncâtus, a, um, part, de 
trunco. 

trunco, âvi,âtum, are (truncus), 
tr., tronquer, amputer : Liv. 31, 
23, 10; 31, 30, 7; Tac. An. 1, 
17; oins foliis Ov. M. 8, 647, 
éplucher les légumes II truncâtus 
manibus et armis Claud. Get. 88, 
privé de ses mains et de ses armes 
Il heroos gressu tenores Stât. S. 2, 
8, 98, raccourcir dans leur marche 
des vers héroïques [changer des 
hexamètres en pentamètres] ; 
aquas Claud. Gig. 70, arrêter 
les eaux || cervos V.-Flac. 6, 568, 
tuer, massacrer des cerfs 

truncûhis, i, m., tronçon: Gels. 

2, 20 ; 2, 22, etc. 

1 truncus, a, um, 11' 1 coupé, 
mutilé, tronqué [en pari, d'arbres, 
du corps humain, d'objets] :trun- 
ca pinus Virg. En. 3, 659, un pin 
coupé ; trunca manus Sen. Ep.' 
66, 51, main mutilée ; truncum 
corpus Liv. 41, 9, 5, corps sans 
membres ; trunca tela Virg. En. 
11, 9, traits brisés, en morceaux 

Il vultus truncus auribus Mart. 2, 
83, 3, tête amputée des oreilles; 
animalia trunca pedura ViRG. G. 
4, 310, insectes sans pattes 1T 2 
[%.] a) urbs trunca Liv. 31, 29, 
11, ville mutilée; actio trunca 
Quint. 11, 3, 85, action oratoire 
mutilée ; trunca queedam Gell. 2, 
23, 21, certains fragments ; b) 
truncœ manus Prop. 4, 8, 42, 
courtes mains [d'un nain]. 

2 truncus, i, m., «ff Itronc [d'ar- 
bre], souche : Cic. CM 52; Les. 
48; de Or. 3, 179, etc.; C.'ES. G. 
4, 17, etc. Il [métaph.] Cic. Tusc. 

3, 83 «î 2 [%•] a) tronc, buste 
d'une personne : ClC. Or. 59; 
Com. 28; b) fût de colonne : 
Vitr. 4, 1, 7, etc. ; c) fragment, 
morceau détaché : Plin. 16, 201; 
d) [terme d'injure] souche, bûche : 
Cic. Pis. 19 ; Nat. 1, 84. 

i triio, are (trua), tr., remuer 
[avec une cuiller] : P. Fest. 9, 15. 

2 triio, ônis, m., cormoran 
[oiseau] : P. Fest. 367, 10 || sobri- 
quet donné à une personne qui a 
un grand nez : C^SCIL. Com. 270. 

truola, c. imita : Varr. L. 5, 
118. 

Trû.përa 8 ee, S., nom de fem m e : 
Inscr. 

Trupo, ônis, m., nom d'hom- 
me : Inscr. 

trûsâtîlis, e (truso), qu'on 
pousse : trusaiilis mola, meule à 
bras : Cat. Agr. 10, 4; 11, 4; 
Gell. 3, 3, 14. 

trûsi, pf. de trudo. 

trûsïto, are, tr., fréq. de truso, 
faire avancer à force de coups : 
*Phjed Si 7iSx 



tîûso, are (trudo), tr., pousser 
vivement : Catul. 56, 6. 

trûsus, a, um, p. p. de trudo 

trûtma, œ , f. (TpurâvriV m -. 
aiguille de u. il i. . 

la balan- 
ce : Schol. 
Pers. 1, 7 
^ 2 balance: i\'\ 
Varr. L. 5, jV\ 
183; Vitr. /M\ 
10, 8 II [fig.] '^ 
ClC. de Or. TRUTMA2 

2, 159; Hor. Ep. 2, 1, 30; Juv 
6, 437. 

trûtïnâtïo, ônis, ï. (trutino) 
pesage : Cassian. Coll. 12, S. 

trùtïnâtôr, gris, m. (trutino), 
celui qui pèse, appréciateur, juge, 
critique : Cassiod. Var. 6, 23; 
Ennod. Epigr. 1, 1; 2, 19. 

trûtïa'o, âvi, âtum, are et 
trùtïnor, âri (trutina), tr., exa- 
miner, peser [fig.] : Cassiod. Var. 
5, 40 ; Pers. 3, 82. 

Trutulensis portus, m., port 
de Bretagne : Tac. Agr. 38. 

Trutungi, ôrum, m., peuple 
scythe ou sarmate : Treb. 

trux, trûcis, farouche, sauvage : 
Cic. Agr. 2, 65; Liv. 34, 5, 6; 
Ov. M. 10, 715, etc. ; truci cantu 
Liv. 5, 37, 8, avec des chants 
sauvages ; voltu truci Liv. 45, 10, 

8, avec un visage farouche, me- 
naçant; genus àicendi trux atque 
violentum Quint. 11, 1, 3, style 
âpre et violent. 

•—»- pas d'ex, du comp. ni 
du superî. 

tryblïum, ïi, n. (-puSXîov), plat, 
écuelle : Pl. Stich. 691; Varr. 
L. 5, 120. 

trychnôs, i, f., Plin. 21, 177, 
et tryelmum, i, n., Plin. 21, 89, 
c. strychnos. 

i trygëtus, i, va. (TpÛY"0 T °s)> 
vendange, vin nouveau : P. Fest. 
366, 12. 

2 Trygëtus, i, m., nom d'hom- 
me : Inscr. 

trygïnôn, i, n. (Tpvy.vov), encre 
faite avec de la 'lis de vin : 
Plin. 35, 42. 

trygôdës, is, n. (xpuY&Se;), sorte 
de collyre : Gels. 6, ô, 8. 

trygôn, finis, m. (xpuyciv), pas- 
tenague [sorte de poisson] : Plin. 

9, 155; AUS. Ep. 4, 60. 
trygôaa, œ, f., sorte d'oiseau 

inconnu : Plin. 10, 38. 

Tryphsena, nom de femme : 
Bibl. " 

Tryphë, es, f., nom de femme : 
Inscr. 

Tryphëna, se, î., et Tryphe- 
nus, i, m., nom de femme', nom 
d'homme : INSCR. 

Trjphëra, se, f., surnom de 
femme : Inscr. 

Tryphërus, i, m., surnom 
d'homme : Juv. 11, 137. 

Srypho et Tryphôn, ônis, m.. 
^[ 1 nom d'un médecin : Cels. 6, 
5, 7 *!• 2 roi de Syrie : Just. 36, i, 
7 ■ 38, 9, 3 II autres du même nom- 
Plin. 7, 208 ; Mart. 4, 72, 2, 

Tryphônïus, v. Triphonius. 
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TEYPHOSA 

Tryphôsa, as,, f., Bibl. et 
Tryphôsus, ;, m., Inscr., nom de 
femme, nom d'homme. 

fryXj î/gis, f., vin nouveau, 
moût : P. Fest. 366, 12. 

tù, tûi, tïbi, te, tu, toi f 1 ren- 
forcé ; a) par ie; {«te Pl., Ter. ; 
Crc. Rep. 1, 59; Gsecil. 27 ; 31; 
Fam. 1, 8, 2, etc. ; ace. tête Ter. 
Ad. 8; Cic. Tusse. 2, 63; abl. 
tête Pl. Ep. 82 ; tutin ? Pl. Mil. 
299; Most. 369 = Mené ? est-ce 
que toi ? b) par met au pl. : nom. 
vosmet Cic. CœL 43; Gxc. 9; 
ace. Cic. Ac. 2, 144; vobismet 
Cic. Flac. 99 \\ qqf au sing. : ti- 
bimet Sen. Hip. 1222; c) par îe 
et met à la fois : tutimet = inte- 
rnet Ter. Haut. 374 ; Internet 
Lucr. 1, 102 <ff 2 dat. éthique : 
aller tibi descendit de Palatio Cic. 
Amer. 133, le second vous effec- 
tue sa descente du Palatin ; ecce 
tibi exortus est Isocrates Cic. de 
Or. 2, 94, alors vous voyez pa- 
raître Isocrate, cf. Cic. Sest. 89 ; 
Att. 2, 15, 3, cf. tum mihi turbam 
myadite Liv. 24, 38, 7, alors 
faites-moi une charge sur la 
foule, cf. Liv. 22, 60, 25 «II 3 gén, 
pl., vestrum au lieu de l'adj. ves- 
ler : majores vestrum Sall. G. 33, 
2, vos ancêtres, cf. Gell. 20, 6, 
14; consensus vestrum Cic. Phil. 
5, 2 [mais vester Cic. Sen. 5], votre 
accord ; contio vestrum Cic. Quir. 
17 [veslra Cic. Agr. 3, 16], votre 
assemblée, cf. Cic. Phil. 6, 18; 
Agr. 2, 55; Au. 7, 13, 3. 

W—> arch. gén. Us PL. Mil. 
1034; Ps. 6; Trin. 343; ace. ted 
fréq. 

tûapfce, tuopte, v. tum. 

tûàtïm (tuus), adv., suivant 
ta manière : Pl. Amp. 554; cf. 
Charis. 221, 6; Non. 179, 31. 

tuba, œ, î. (lubus), 11 1 trom- 
pette, trompe ; [en part.] trom- 


TUEAÏ 

pette militaire des Romains : GlC. 
Sull. 17; Cal. 2, 13; Ces, G. 2, 
20, etc. || employée aussi dans 
diverses solennités : Varr, L. 6, 
14 ; VlRG. En. 5, 113 ; Ov. F. 1, 
716 || [métaph.] = instigateur : 
Cic. Fam. 6, 12, 3 ; Juv. 15, 52 
1 2 [fig.] a) signa! du combat, 
Claud. Pros. 1, 64; Slil. 1, 192; 
b) bruit, fracas : Claud. Gig. 
60; c) trompette épique : Mart. 
8, 3, 22; S, 56, 4, etc. ; d) discours 
emphatique : Sidon. Ep. 4, 3 
<ïï 3 tube, conduit : Vitr. 10, 7, 2. 

Tubantes, um, m., peuple de 
Germanie : Tac. An. 1, 51; 13, 
55. 

tûbârms, U, m. (tuba), fabri- 
cant de trompettes : Dig. 50, 
6, 8. 

1 tùbër, ëris. n. (tumeo), <§ 1 
tumeur, excroissance, bosse : 
Ter. Ad. 245; Plin. 8, 67 ; Hor. 
S. 1, 3, 73 ; [prov.] ubi uber, ibi 
tuber Apul. Flor. 18, où il y a 
mamelle, il y a bosse = pas de 
roses sans épines 1[ 2 nœud, ex- 
croissance du bois: Plin. 16, 68 ; 
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16, 231 % 3 espèce de champignon : 
Plin. 19, 33; Juv. 5, 118; Mart. 
13, 50, 2 1ï 4 tuber terne a) tau- 
pinière : Petr. 58, 4; b) autre 
nom du cyclaminon: Plin. 25, 
115. 

2 tûbër, ëris, «ff 1 f., azerolier 
[arbre] : Plin. 16, 103; Col. 11, 
2, 11; Pall. Jan. 15, 20 ^ 2 m., 
azerole, fruit de l'azerolier : Plin. 
15, 47 ; Mart. 13, 42, 1. 

tûbërascens, tis (tuber 1), 
protubérant : Itin. Alex. 6, 14. 

îubërâtus, a, um (tuber 1), 
bossue, plein de bosses : Fest. 
18h24. _ 

tûbercïnor, v. tuburcinor. 

tûbercûlum, i, n. (tuber 1), 
petite saillie, petit gonflement : 
Cels. 6, 13; Plin. 22, 91. 

1 Tûbëro, ônis, m., surnom dans 
la gens JElia; not' : Q. /Elius Tu- 
béron [adversaire de Tiberius 
Gracchus] : GlC Br. 117 ; Lie. 37 

Il L. yElius Tubéron [historien] : 
Cic. Q. 1, 1, 10; C^es. G. 1, 31; 
Gell. 6, 3, 4\\Q. yElius Tubéron 
[accusateur de Ligarius] : Cic, Lig, 
1; 9; Quint. 11, 1, 80. 

2 tûbëro, are (tuber 1), int., se 
gonfler :_ Apul. M. 2, 16; Gloss. 

tûbërosus, a, um (tuber 1), 
rempli de proéminences : Varr. 
R. 1, 49, 2 II plein de bosses : 
-osissimus Petr. 15, 4, 

Tubertus, i, m., surnom romain : 
Cic. Leg. 2, 58; Liv. 4. 29; Ov. 
F. 6, 723. 

tûbïcën, inis, m. (tuba, cano), 
trompette, celui qui sonne de la 
trompette : Cat. frg. ; Liv. 2, 64, 
10; Ov. M. 3, 705; Sen. Ep. 78, 
16 || cf. Fest. 352. 

tûbïcïnâtïo, ônis, f., sonnerie 
de la trompette : Ruf. Num. 27, 
12. _ 

tûMcïnâtôr, ôris, m., un trom- 
pette •- Gloss. 

tûbïcïno, are (tubicen), int., 
sonner de la trompette : ïtala 
Matth. 6, 2. 

tûbïlustrïura (tûbûl-), «, n., 
(tuba, lustrum), fête de purifica- 
tion pour les trompettes em- 
ployées dans les sacrifices : 
Varr. L. 6, 14 a pl., Ov, F. 5, 725; 
Fest. 352, 21. 

Tublïaâtes, um ou mm, m., 
habitants de Tublinum : Inscr. 

tûbo, are, c. tubicino ; Itala 
Num. 10, 35. 

tûbocantms, U, m., c. tubicen : 

ÏNSCR. 

Tubicci, n., ville de Lusitanie: 
Anton. 

tùbûla, as, f. (tuba), petite 
trompette : SÉN. Ep. 56, 4. 

tûbûlâtïo, ônis, f. (lubulus), 
mise en forme de tube : Apul. 
Flor. 9 ; *ArN. 3, 14. 

tûbûlâtus, a, um (tubulus), 
pourvu de tuyaux : Plin. Ep. 2, 
17, 9 II creux comme un tube : 
Plin. 9, 130. 

1 tûbùlus, i, m. (tubus), petit 
tuyau, petit conduit ; Varr. R. 
1, 8, 4: Vitr. 8, 7 II masse de 
métal : Plin. 33, 106. 


TUDICULA 

2 Tûbùlus, i, m., surnom 
dans la gens Hostilia: Cic. Fin. 
2, 54; Nat. 1, 63; AU. 12, 5, 3. 

tûbûlustrmm, v. tubilustrium. 

TubùnE8, ârum, f., ville de la 
Mauritanie Césarienne : Au G. 
Donat. 6, 12 il -ensis, e, de Tubu- 
nes : Not. Imp. 

tùbùr, is, t, c. tuber 2: Plin. 
15, 47 ; 17, 75. 

Tuburbi, colonie d'Afrique : 
Plin. 5, 29. 

tùbureïnàbunchis (tûburcMn-), 
a, um, qui mange gloutonnement : 
Cat. d. Quint. 1, 6, 42. 

tûburcïnor, âri, tr., manger 
gloutonnement : Titin. Gom. 82 ; 
Pl. Pers. 122 II tuburcinatùs sens 
passif Apul. M. 6, 25 

tûbus, i, m-, <iï 1 tuyau, canal, 
tube, conduit : Col. 7, 5, 2; 
Plin, 16, 224; Sen. Ep. 90, 25 
<$ 2 trompette [d. les sacrifices] : 
Varr. L. 5, 117. 

Tubusuptu, n., ville de la 
Mauritanie Césarienne : Plin. 5, 
21. 

1 Tucca, se, m., surnom ; not 1 
de M. Plotius Tucca [ami de Vir- 
gile qui publia l'Enéide avec Va- 
rius] : Hor. S. 1, 5, 40. 

2 Tucca, se, f., ville d'Afri- 
que, dans la Zeugitane : Anton. 

Il port de la Mauritanie Césa- 
rienne : Plin. 5, 21. 

Tuccabori, n., ville de l'Afri- 
que : Cypr. 

tuccêtum et tùcëtum, i, n., 
conserve de viande de boeuf : 
Pers. 2, 42 et Schol.; Apul. M. 
2, 7. 

Tucci, n., ville de la Bétique, 
la même que Augusta Gemella : 
Plin. 3, 12 II Tucci Vêtus, autre 
ville de la Bétique : Plin. 3, 10 || 
-ïtânus, a, um, de Tucci : ÏNSCa. 

Tuccïa, es, î., nom d'une ves- 
tale : Val.-Max. 8, 1, 5; Plin. 
28, 12. 

Tuccïtanus, v, Tucci. 

Tuecïus, U, m., nom de familie 
rom. : C/el. Fam. 8, 8; Liv. 35, 
41 ; Plin. 7, 183. 

Tueis, is, î., ville des îles Ba- 
léares : Plin. 3, 77. 

Tude, c. Tyde : Anton. 

Tûdër, n., ville d'Ombrie [To- 
di] : Plin. 3, 113 ; Sil. 6, 645 11 
Tûdemis, is, de Tuder : Plin. 
14, 36 iTMeis, tis, adj. m., de 
Tuder : Sil. 4, 222 II -dertes, um 
ou ium, m., habitants de Tuder : 
Plin. 2, 148, ou -tîm, ôrum, m., 
Inscr. 

tûdës, Uis, m. (tundo), mar- 
teau : Fest. 352, 30 ; P Fest. 
353. 

tûdïâtôres, um, m„ ouvriers 
en airain : Gloss. 

■Tudicïus, ïi, m., nom de fa- 
mille rom. Cic. Glu. 198. 

tùdïcûla, se., î. (tudes), sorte 
de moulin pour broyer les olives : 
Col. 12, 52, 3 || écumoire ou - cuil- 
ler à pot : Gloss. 


TUDÏCÎJLO 
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tûdïcûlo, âvi, are (ludicula), 
tr., broyer, triturer : Vahr. Men. 
287. 

Tûdîtâniîs, i, m., surnom dans 
ia gens Sem'oronia : Bnk. An. 305 ; 
CïC. CM 10. 

tûdïtes, pi-, de iudes. 

tûdiio, are (tv.ndo), tr., oousser, 
choquer: Luce. S, 1142;' 3, 394, 
il [fig.j abattre de ia besogne,' ae-ir : 
Snn. An. 13S ; Fest. 352. 

Tudri, ôrum, m., les Tudres 
[peuple germain] : Tac. G. 42. 

^ tûëo, ëre, tr., c. tueor : XII T. d. 
Cic. Leg. 3, 7 li -passif : tuebantur 
"Varr. R. 3, 1, 4, ils étaient dé- 
fendus, cf. *-Lucr. 4, 361; PAPIN. 
Dig. 28, 3, 17 ; Vitr. 8, prœf. 2. 
!■ tueor, tùïtus sum, t&ëri, tr. 

I avoir les yeux sur, regarder, 
observer : Lucr. 4, 312; 4, 334; 
6, 1228; Virg. En. 1, 713, etc. || 
[av. aec. d'objet intér.] transversa, 
aversa tueri Virg. B. 3, S ; En. 4, 
362, regarder de travers, oblique- 
ment; acerba Virg. En. 9, 794, 
jeter des regards farouches, mena- 
çants, cf. Virg. En. 6, 467 II [avec 
Drop.inf.] observer que, constater 
que : Pl. Cure. 260 ; Lucr. 1, 152; 
6, 50, etc. 

ÏI avoir l'œil à, veiller sur, cf. 
Varr. L. 7, 12, «fl\l protéger, dé- 
fendre, garder, sauvegarder : se, 
vitam corpusque Cic. Off. 1, 11, se 
préserver, préserver sa vie et son 
corps ; res domesticas Cic. Tusc. 1, 
2, veiller sur les affaires domes- 
tiques Il castra tueri et defendere 
Gms. G. 3, 94, garder et défendre 
ïe camp, cf. Cms. G. 2, 23 ; 3, 34 ; 
G. 4, 8 ; 5, 8 ; personam principis 
civis CïC. Br. 80, soutenir le rôle 
du premier citoyen, cf. Cic. PMI. 
8, 29 ; tua tueor CïC. Fam, 6, 15, 
j e te suis tout dévoué <ïï 2 protéger 
contre : ad omnes rspentinos casus 
turrim G.'ES. C. 3, 39, 2, protéger 
une tour contre tous les hasards 
soudains 11 [avec adversus] Liv, 
2-5, 11, 7 ; 31, 9, 3 ; 42, 46, 9 \\ 
[avec contra] CïC. Prov. 11 ; Vert. 
1, 153 H [avec ab] CïC. Dej. 22. 

sg)_ >. pf. luitus sum Quint. 5, 
13, 35 ; Plin. Ev. 6, 29, 10; tutus 
sum Frontin. Slrat. 2, 12, 13; 
Apui.. Apol. 103; «Sall. J. 74, 3. 

tûfa, as, f., aigrette : Veg. Mil. 
ù, 5. 

Tuficum, i, n., ville du Picé- 
i-ium : Inscr. il -âBî, ôrum, m., 
habitants de Tuficum : Plin. 3, 
114. 

trâîmëus, v. tofinev.s. 

ïugïa, se, f„ ville de la Tarra- 
connaise : Anton. Il -ïeasis, e, de 
Tugia : Plin. 3, 9. 

ïugïo, ônis, m., nom d'homme: 
Cic. Balb. 45. 

tûgûrîôlura, i, n. (tugurium), 
oetite hutte, petite cabane : 
àpul. M. 4, 12 II petite niche: 
Arn. 6, 3. 

tâgûrïum, ïi, n. (tego) , cabane, 
hutte, chaumière : Varr. R. 3, 
1, 3; Virg. B. 1, 69; Cic. Sest. 



TUGUniUM 


93 ; tuguria Numidarum S AL). . J. 
75, 4, cases des Numides. 

tûgûrïuncûlum, i, n., dim. de 
tugurium : Hier. Vit. Hilar. 9. 

tûî, gén. de tu. 

Tûisco, ônis, m., nom d'une 
divinité des Germains : Tac. 
G. 2, 6. 

tùismët, v. tuus 

tùïtio, ônis, f. (iuect), garde, 
conservation, défense : Cic. *Top. 
90; Macr. S. 2,2; Dig. 37, 11, 2. 

tùïtôr, ôris, m., conservateur : 
P. Fest. 13, 6 II défenseur, protec- 
teur : Paul. Dig. 26, 1, 1, 1. 

tûïtus, v. tueor. 

Tulcis, is, m., rivière de la 
Tarraconnaise : Mel, 2, 6. 

tiUi, pf. de fera. 

Tulingi, ôrum, peuple de. la 
Belgique : C.-ES. G. 1, 5. 

ïulla, se, f., une des compa- 
gnes de Camille : Virg. En. 11, 
656. 

TuUeius, i, m., nom d'homme : 
CïC Fam. 15, 4, 8. 

ïullïa, 53,1,1" 1 Elle de Servius, 
qui fit passer son char sur le ca- 
davre de son père : Liv. 1, 48 1T 2 
fille de Cicéron : CïC. Fam. 16, 
11, etc. 

ïullïânë, à la manière de Cicé- 
ron : Aug. Pelag. 2, 10, 37. 

TuBïânum, i, n., le Tuilianum 
[cachot dans la prison d'État, 



TULLIANUM 

décrit par Sall. C. 55, 3, cons- 
truit par Servius Tullius] : Varr. 
L. 5, 151 ; Liv. 29, 22, 10. ■ 

Tullïâims, a, um, de Tullius : 
Cic. AU. 15, 29, 1 ; 15, 26, 4. 

ïullïnus, i, m., surnom d'h. : 
Tac. An. 16, 8. 

Tullïo, ônis, m., nom d'homme : 
Cic Har. 1. 


Tulhola, as, f . (dim. de Tidlia i 
petite Tullia, chère Tulli,. ■ £{.' 
AU. 1,8, 3; 2, 10, 6. ' 

1 tullras, ïi, m., jet d'eau ■ 
cascade : Enn. Tr. 40; Fest* 
352, 33. 

2 Tuliïus, ïi, m., nom de fa- 
mille; not' : Servius Tullius, sixiè- 
me roi de Rome : Liv. ï, n |; 
M. Tullius Cicéron et son frère 
Q. Tulhus Cicéron. 

Tullmn, i, n., capitale des- 
Leuci [Toul] : Anton. 

Tallus, i, m., Tullus Hostilius 
troisième roi de Home : Liv 1 
22; Val.-Max. 3, 4, 1 \\ TuUus 
Cluilius : Cic. PMI. 9, 5. 

(tûîo), tëlûli, arch., c. fera • 
subj. tulat Ace. Tr. 102 || tetulï 
Ace. Tr. 116; Pl. Most. 471- 
Amp. 716 ; Ter. And. 808 ; Lucr - 
6, 672 ; Catul. 63, 47 ; 88, 35. 

S- > tsluli deviendra iuli, qui 
sert de pf à fero II noter que les 
formes tulat, telul- ne se rattachent, 
pas pour le-sens à tollo. 

'casa, ad v., alors, «ff 1 [seul] alors^ 
à cette époque-là, à ce moment- 
là : Cic. Rep. 2, 16; Br. S5; 
etc. ; [av. gén.] ium temporis Just. 
31, 2, 6, à ce moment-là || [en 
part., après an fait exprimé] 
alors, après cela : Cms. G. 5, 26; 
4; 5, 43, 7, etc.; Cic. Tusc. 5, 
61, etc. Il [dans le dial.] : tum Sci- 
pio, alors, sur quoi Scipiori... : 
Gic. Rep. 1, 18; Div. 2, 135; 
Br. 11, etc. "ïïS'Fen corrélation],: 
a) tum... cum, alors que, au mo- 
ment où, quand; tum ipsum... 
cum Cic. Div. 1, 118, juste, au 
moment où II cum... tum, quand... 
alors : Cic. Verr. 5, 27 ; Fam. 16, 

12, 6; Nat. 1, S, etc. i; tum... ubi 
au moment où : Cat. Agr. 33; 
ubi... tum Cic. Verr. 4, 140, 
quand... alors || tum... posiquam 
Liv. 22, 3, 7, alors, après" que; 
postquam... ium CïC. Verr. 5, 100, 
après que... alors II tum... ut Virg. 
En. 1, 485; 12, 218, au moment 
où; ut... tum CïC. Br. 30, quand... 
alors || tum... quando Cic. Agr. 2, 
41, à l'époque où; quando... Ium 
Cic. Rep. 6, 2.4; Gell. 17, 6, 8 II 
{«m... si' CïC. Tusc. 3, 52; Verr. 
4, 26, etc., alors... si...; seulement 
si, ou ium de-nique... si Cic. Verr. 
2, 1; Fam. 14, 2, 3; si... ium 
(vero) CïC. .Div. 1, 100; Ac. 2, 
32; Fin. 2, 79, etc., si... alors il 
morte ejus nuntiata, tum Cic. 
Mur. 34, quand sa mort serait 
annoncée, alors, cf. Cic. de Or. 2, 
315; Fin. 4, 32; Verr. pr. 31; 
54; b) cum... tum, d'une part... 
d'autre part en particulier; cum... 
tum maxime Cic. Div. 1, 7 ; Tusc. 
4, 1; 5, 36; CJES. G. 7, 56; tum 
praicipue CïC. Verr. 2, 2; Fam. 

13, 11. 3; Cjes. G. 3, 68; tum m- 
primis Cic. Fin. 1, 18 ; Fam. 12, 
22, 3, d'une part... d'autre part 
surtout; c)tum... tum..., tantôt... 
tantôt : Cic. Verr. 4, 75, etc. Il 3 
marquant des rapports divers : 
a) [succession] puis, ensuite : num 
te illa terrent... tum illud.../ Çtc. 
Tusc. 1, 10, as-tu peur de cela... 
ou encore de cela ? precari ab in- 
digna, supplicare, tum acerbius 
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TUMULTUS 


in cdiquem invehi ClC. Las. 57', 
prier un indigne, le supplier, 
puis s'emporter avec violence 
contre qqn, cf. GiC. Tusc. 5, 7; 
Nat. 1, 43 ,; Fin. 2, 53; Off. 1, 
71, etc.; primûm... deinde... tum... 
postremo ClC. Naî. 2, 3; 3, 6, cf. 
ClC. Fin. 1,50; 5, 65; Tusc. 5, 5 
II d'autre part aussi, en outre : 
Cic. Ac. 1, 1; Div. 1, 50; Off. 1, 
19, etc.; b) [comme ita] dans ces 
conditions : scribant... tum existi- 
mabo... Cic. Or. 235, qu'ils 
écrivent..., alors je croirai..., cf. 
Cic. Marc. 25 II alors, dès lors : 
recordars... tum intelleges ClC. Phil. 
2, 115, rappelle-toi... alors tu com- 
prendras, cf. Cic. Tusc. 5, 100; 
Plane. 45; c) quid tum? eh bien! 
après? et puis après? que s'en- 
suit-il? Cic. Tusc. 2, 26; 5, 107 ; 
Verr. 4, 132, etc. || [simple formule 
de liaison] et puis : Cic. Glu. 148 ; 
Agr. 1, 16; 3, 11; Mur. 26. 

tumàa, se, t (TÛfiêa), tombe, 
sépulcre : Hier. Ez. 11. 39, 1. 

tûmëfâcïo, fëei, factum, ère, 
(tumeo, facio), tr., gonfler : Ov. 
M. 15, 303 II [f\g.]tumefaclus, gon- 
flé [d'orgueil] : Prop. 3, 6, 6; 
Mart. 4, 11, 1. 

i tûmeniïa, se, t., enflure : C- 
Aur. Acut. 1, 10, 74, etc. 

2 tùmenâa pi. n„ v. tumeo g i. 

tûmôo, ère, int., «If 1 être gonflé, 
enflé : corpus tumet veneno Ov. 
M. 3, 33, le corps est gonflé par 
le poison ; a vente- unda tumet Ov. 

F. 2, 776, le vent soulève l'onde 
Wtumeniia pi. n. pris subst', 

abcès, tumeurs : Plin. 29, 30, 
etc. fl" 2 [fig.] être gonflé par une 
passion; a) colère : Cic. Tusc. 3, 
19; Liv. 31, 8, 11; b) orgueil : 
Hor. Ep. 1, 1, 36; Plin. 37, 8; 
Ov. M. lé, 755; [ace. de relat.] 
vana tumens Virg. 11, 854, enflé 
d'un vain orgueil ; longa série 
Ceesarum tumens Tac. H. 1, 16, 
tout gonflé de la longue suite des 
Césars, ses ancêtres; c) être en 
fermentation, être menaçant : 
tument negotia Cic. Ait, 14, 4, 1, 
la situation est crosse de dan- 
gers; Galliie tuirient Tac. H. 2, 
32, les Gaules sont en efferves- 
cence,cf .P.Liw. Pan. 28, 3; d) [rhét.] 
(être enflé, boursouflé : Tac. D. 
18;; Quint. 8, 3, 18 ; Mart. 4,49, 8. 
tùmesoo, iûmûi, ère (tumeo), 
int., <f 1 s'enfler, segonfier: Virg. 

G. 2, 479.; Ov. M. 1, 36; tumes- 
centia milnera Tac. H. 2, 77, plaies 
formant abcès % 2 {fig.Jaj se gon- 
fler de colère : Ov. H. 8, 57 ; 
ib) d'orgueil .: Quint. 1, 2, 18; 
c) fermenter : operta tumescunt 
bella Virg. G. .1, 465, les guerres 
couvent sourdement. 

tûmët, v. tu. 

tûmîcla, c. tomlcla s Apul. 
M. 8, 25. 

tùmldê (tumidus), en se gon- 
flant : Orest. Trag. 363 || [fig.] 
tumidissime. Sen. Contr. 8, 2, 27, 
en un style très enflé. 

iûmïdïtâs, Mis, lî. (tumidus), 
enflure:: Hier. Ep. 53, 10. 

tûmïdo, are (tumidus), tr., 
gonfler : Aug. Spec. 30. 


tûmïdôsus, a, uni, c. îw/i'îdus : 
*Amm. 21, 10, 3. 

tûmïdûlas, a, um, v.n peu 
enflé : Apul. Apol. 6. 

tûzmdus, a, uni (tumeo), <ïï î en- 
flé, gonflé : Cl c. Tusc. 3, 19 ; Val. 4 ; 
Virg. En. 8, 671 ; crudi tumidique 
Hor. Ep. 1, 6,, 61, n'ayant pas 
digéré et gonflés de nourriture; 
tumidior humus COL. 4, 1, 3, sol 
plus renflé, plus élevé f 2 [%•] s) 
gonflé de colère : Virg. En. 6, 
407 ; Hor. P. 94; b) gonflé d'or- 
gueil : Quint. 11,1, 50; Ov. M. 
1, 754; tumidissimum animal! 
Sen. Ben. 2, 16, 2, ô le plus pré- 
somptueux des êtres ! || cum tumi- 
dum est cor Hor. S. 2, 3, 213, 
quand ton cœur est gonflé d'am- 
bition; c) gonflé de menaces; 
Just. 41, 3, 7; Stat. Achil. 1, 
155; d) [rhét.] enflé, boursouflé, 
emphatique : Quint. 10, 2, 16; 
12, 10, 12, etc. ; tumidior sermo 
Liv. 45, 23, 16, langage un peu 
boursouflé, cf. Plin. Ep. 7, 12, 4; 
Quint. 11, 1, 28 «11 3 [poét.] : 
tumidus alisier Virg. En. 3, 
357, l'auster gonflé = qui 
gonfle [la voile], cf. Ov. Am. 1, 
9, 13 || tumidus honor Prop. 2, 
24, 31, honneur qui gonfle d'or- 
gueil. 

tûmôr, ôris, m. (tumeo), <ff 1 en- 
flure, gonflement, bouffissure : 
Cic. Tusc. 4, 8.1 ; tumores Plin. 20, 
257, etc., abcès, plaies tuméfiées, 
tumeurs, cf. Cic. Tusc. 4, 63 ; in 
tumore esse Cic. Tusc. 3, 19, être 
enflé <ïï 2 [fig.] a) animi Cic. 
Tusc. 3, 26, agitation de l'âme, 
trouble; erai in tumore unimus 
Cic. Tusc. 3, 76, mon cœur était 
en pleine crise [de douleur]; b) 
effervescence, emportement, cour- 
roux : Virg. En. 8, 40 ; Sen. Ir. 
3, 2, 5 ; c) orgueil : Quint. 2, 2, 
12; d) fermentation, état me- 
naçant :• Cic. Ait. 14, 5, 2; e) 
[rhét.] enflure : Quint. 12, 10, 73, 
etc. ; Sen. Ben. 2, 11, 5. 

tûmôrôsus, a, um, bouffi [d'or- 
gueil] : Aug. Erem. 12. 

tûmùi, pf. de iumesco. 

tûmûlâmën, ïnis, n. (iumulo), 
sépulture : Anti-io;,. 1412, 11 M 

iûrflûlo, âvi, âtum, are (tumu- 
lus), tr., couvrir d'un amas de 
terre, ensevelir: Catul. 64, 153; 
Ov. M. 8, 710; 15, 716. 

tùinûlôsus, a, um (tumulus), 
où il y a beaucoup d'émmenees : 
Sall. J. 91, 3. 

.tùmulti, gen., v. iumidtus S>>— >-. 

tûmBMârïë Amm. 14, 2, 18 et 
tûmtîltiiârïô, J.-Val. 1, SI, avec 
précipitation. 

tùmilltuâlÏTis, a, um (tumul- 
tus), 1T .1 enrôlé précipitamment, 
armé en hâte [en pari, de soldats] : 
Liv. 5, 37, 7; 35, 2, 7, etc. fl 2 [fig.] 
tumultuaire, fait précipitamment, 
à la hâte : Liv. 6, 29, 4; Quint. 
7, 3, 34 || tumultuaria pugna Liv. 
21, 8, 7, combat confus, désor- 
donné. 

tûnmltûâtim (tumultus)., pré- 
cipitamment, au hasard : SîD. 
Ep. 4, 11; 8, 6. 


tùmultùatïo, ônis, f. (îurmd- 
îuor), trouble, désarroi : Liv. 38, 
2, 8 |] précipitation à s'enrôler : 
ÏSID. 9, 3, 55. 

tûrrmltûOj are, int., être agité, 
faire du bruit : PL. Rud. 629; 
638 || [pass. impers.] : in caslris tu- 
multuari Cjes. G. 7, 61, 3, [on an- 
nonce] qu'il y a de l'agitation 
dans le camp, cf. Liv. 38, 44, 4; 
cum Gallis tumuttuatum verius 
quam belligeratum Liv. 21, 16, 4, 
avec les Gaulois il faut dire qu'ii 
y eut attaque soudaine plutôt 
que guerre. 

tûnffiltûor, âtus sum, âri, int.. 
1T 1 être dans le trouble, dans l'agi- 
tation, faire du bruit : Cic. Agr, 
2, 101 ; Csel. 36 B tumidîuanlw 
Gallise Suet. Gaib. 9, les Gaules 
s'agitent, se soulèvent f 2 [Sg.] s) 
nec tumulluanlem de gradu dejici 
Cic. Off. 1, 80, [c'est le propre 
d'une âme ferme] de ne pas se 
laisser déconcerter en perdant la 
tête ; b) [rhét.] non dicere, sed lu- 
multuari Quint. 10, 7, 12, non 
pas parler, mais faire du bruit, 
cf. Quint. 11, 12, 11. 

j!»)— > pour le pass. impers, v 
tumultuo. 

tûirrultûôsë (tumuUuosus) , avec 
bruit, avec désordre, en tumulte : 
Liv. 2, 28, 2; 2, 29, 5; lumuliuo- 
sius C/ES. G. 7, 45, 1, en faisant 
plus de bruit; quam tumultuo- 
sissvme Cic. Verr. 2, 37, avec le 
plus de tapage, le plus de fracas 
possible. 

tûmultîiôSHS, a, um (tumul- 
tus), plein d'agitation, de trouble, 
de tumulte : Cic Inv. 1, 4 ; Fam. 
2, 12, 1 ; quod tumulhwsissimv-m 
pugnœ erat Liv. 2, 10, 7, l'effort 
le plus tumultueux du combat, le 
plus fort de la mêlée || in olio tu- 
mîdtucsi Liv. 4, 28, 4, s'agitant, 
faisant grand bruit pendant ia 
paix || tumultuosiora quxdam nun- 
tiata sunt ClC Fam. 12, 17, 1, 
certaines nouvelles assez alar- 
mantes ont été apportées ; littéral 
îumultuosiores Suet. Ner. 40, 
une lettre plus alarmante. 

tùmidtiis, ûs, m. (tumeo), «II 1 
désordre, trouble, tumulte : cum 
strepitu ac twmuliu Cals. G. 2, 11, 
1, bruyamment et en désordre; 
tumulium injicere civiîaii Cic. 
Cat. 3, 7, jeter le désarroi dans 
la cité; num quee trepidatio? num 
qui iumullus? Cic. Dej. 20, y 
avait-il quelque embarras? quel- 
que trouble? [chez les convives] ; 
alteri apud alteros tumulium facers 
Sall. J. .53, 7, ils causaient du 
trouble les uns chez les autres II 
fracas, vacarme, bruit : PL. Bac. 
1120; Ges. G. 7, 47, 4; 7, 60, 3; 
canluv/w, et armorum tumultus 
Tac. A.n. 4, 47, le vacarme des 
chants et des armes, cf. Tac. H. 
1, 85 || pi., csecos instars tumultus 
monet Virg. G. 1, 464, il annonce 
la menace de troubles encore ca- 
chés, cf. Hor. S. 2, 2, 126 ; in 
repeniinos convivia versa tumultus 
Ov. M. 5, 5, festins changés 
tout à coup en tumultes || [poét ] 
fracas dans l'air [tempête, orage] : 
HOR. O. 1, 16, 12; 3, 27, 17; 


TUMULUM 

[agitation, tumulte des flots] per 
jEgeos tumultus Hor. 0. 3, 29, 
64, à travers les flots tumultueux 
de la mer Egée 1T 2 tumulte 
[trouble causé à Rome par le dé- 
chaînement soudain d'une guerre 
soit dans l'Italie soit sur ses 
frontières, v. Cic. Phil. 8, 2]; 
d'où tumultus Italiens, Gallicus, 
tumulte italien, gaulois = guerre 
soudaine des Italiens, des Gau- 
lois [dans ce cas, on prenait en 
Mte toutes mesures utiles et en 
particulier on faisait la levée en 
masse, d'où l'expression] decer- 
nere tumultum, décréter l'état de 
tumulte [cf. la patrie en danger], 
Ci-à-d. la levée en masse, cf. Cic. 
Phil. 5, 31; Liv. 34, 56, 11 II 
[par extens.] soulèvement sou- 
dain, hostilités soudaines : tumul- 
ium Istricum sedare Liv. 41, 6, 1, 
apaiser le soulèvement de l'Is- 
trie, cf. Tac. H. 4, 73 H 3 [fig.] «) 
agitation, trouble de l'esprit : 
Hor. 0. 2, 16, 10; (3) désordre, 
confusion dans la prononciation : 
Plin. 7, 55 II pêle-mêle, confu- 
sion : Quint. Decl. 1, 4. 

%§)—£- gén. tumulti Enn. Tr. 
204 ; ATT. Tr. 485 ; Pl. Cas. 649 ; 
Pœn. 207; Ter. And. 365; 
Hec. 356 ; *Sall. C. 59, 5. 

tûmûlum, i, n., c. tumuhis : 
Inscr. Reines 30, 197. 

tûrnûlus, i, m. (tumeo), 1F 1 
éminence, élévation, tertre : ter- 
Tenus CjeS. G. 1, 43, 1, élévation 
de terrain [cf. mons saxeus Sall. 
J. 72, 5] ; ut ex tumulo Gms. G. 2, 
27, 4, comme d'une éminence, cf. 
CïG. Verr. 5, 93 || tumuli, collines, 
hauteurs : Cic. Au. 14, 13, 1; 
Mil. 85; tumuli silvestres Cic. 
Gat. 2, 24, hauteurs boisées 11 2 
tombeau de terre amoncelée, 
tombeau : Cic. Leg. 2, 66, etc.; 
tumidum facere, statuere ViRG. B. 
5, 42; En. 6, 380; struere Tac. 
An. 2, 7, élever un tombeau, 
tûn, = tune, v. tu. 
tune, adv. (ium-ce) , f 1 [seul] a) 
alors, à ce moment-là, à pette 
époque-là [surtout dans le passé] : 
Cic. Arch. 25; Sull. 9, etc. il [av. 
gén.] tune temporis Just. 1, 4, 4, 
etc., à ce moment-là; tune loco- 
rum Tert. Pall. 4, même sensj 
îunc eral... nunc est Cic. Glu. 154, 
alors c'était... maintenant c'est, 
cf. Cic Arch. 5; Tusc. 1, 74, 
etc. ; jam tune Cic. Fam. 3, 12, 3, 
dès lors II [Dar rapport au fut.] : 
Gic. Agr. 2, 86 ; Liv. 3, 53, 10 ; 
41, 9, 11 II = ium : Varr. R. 1, 
27; Sen. Nat. 1, 8, 7; 4, 2, 21, 
etc. ; b) alors, sur quoi, ensuite 
de quoi [dans le passé] : Cic. 
Veir. 2, 130; Fam. 3, 5, 3; 3, 6, 
2.; C/ES. C. 2, 34 11 2 [en corrél.] 
a) tune... eum, au moment où 
[dans le passé] : Cic. Verr. 4, 22; 
5, 111 ; Lig. 20; [d. le présent ou 
futur] Cic. Font. 29; Tusc. 2, 16; 
Quint., Sen., etc. ; tune... ubi 
[c. tune... cum] Liv. 4, 55, 2; 25, 
8, 9 ; ubi... tune Sen. Nat. 5, 13, 
4; 6, 17, 2, quand... alors ; tune... 
dum Sen. Ep. 83, 21, tant que ; 
■ b) tune... si, seulement si : [dans 
lé passé] Cic Att. 10, 8, 2; 
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[futur] Sen. Ben. 4, 35, 2; si... 
tune, si... alors : Liv. 8, 31, 7 ; 
Sen. Nat. 6, 15. 

Tuncër, cri, c. Tunger. 
Tundis, is, 1, ville de -l'Inde : 
Peut. 

1 tundo, lûlûdi, tunsum et lû- 
sum, ëre, tr., 1T 1 frapper, battre: 
oculos, latera alicui Cic. Verr. 5, 
142, frapper les yeux, les flancs 
de qqn; eamdem incudem Cic. de 
Or. 2, 162, battre la même en- 
clume, faire toujours la même 
chose II [poét.] tunsse pectora pal- 
mis Virg. En. 1, 481, [les 
femmes] se frappant la poitrine 
de leurs mains 11 2 piler, broyer, 
écraser : Plin. 13, 126; 19, 91; 
20, 207 ; 33, 119; [poét.] tunsus 
galles sapor Virg. G. 4, 267, la 
saveur de la noix de galle pilée 
"f 3 [fig.] assommer, fatiguer, im- 
portuner : Pl. Pœn. 435; Virg. 
En. 4, 448; tundendo effecit Ter. 
Hec. 123, à force de harceler il 
réussit || [avec prop. inf.] rabâ- 
cher que, répéter à satiété que : 
Prop. 4, 5, 35. 

y-|) > pf. tunsi donné aussi par 
Charis. 248, 2; Diom. 372, 18. 
2 tundo, v. tondeo s— >-. 
tundôr, ôris, m., action de 
frapper : Apul. M. 4, 24. 
Tûnês, ëtis, v. Tynes. 
Tunger, gri, m., nom d'h. : Sil. 
7, 682. 

Tungri, ôrum, m., Tongres 
[peuple de Belgique] : Plin. 4, 
106; Tac G. 2; H. 2, 14, etc. 

Tungrieârii, ôrum, m., légion 
de Tongres : AMM. 26, 6, 12. 

tûnïca, ta, f., 1T 1 tunique [vête- 
ment de des- 
sous des Ro- 
mains à l'usage 
desdeuxsexes]: 
Cic. Tusc. 5, 60, 
etc. ; Jovis tu- 
niea = tunica 
palmata \\_tuni- 
cse manicatœ, 
les tuniques à 
longues man- 
ches [étaient 
un signe de 
mœurs effémi- 



tunica 1 


nées] : Cic. Gat. 2, 22, cf. Gell. 
6 12, 3 II tunica propior pallie- 
est Pl. Trin. 1154, la tunique 
touche de plus près que le 
manteau = charité bien ordonnée 
commence par soi-même H 2 [fig-] 
enveloppe de toute espèce, cosse, 
gousse, coque, silique, coquille; 
tunique de l'œil : Plin. 11, 147; 
Gels. 7, 7, 14 II tissu de l'écorce : 
Virg. G. 2, 75; Plin. 16, 65; 

16, 163. 
tûnïcâtus, a, um (tunica) , vêtu 

d'une tunique : Cic. Geel. 11 ; 

Mart. 10, 51, 6 II qui n'a que la 

tunique = de petite condition, 

du bas peuple : PL. Pœn. 1121 ; 

Cic. Agr. 2, 94; HOR. Ep. 1, 7, 

65; Tac. D. 7. 
tûniela, œ, f., c. lunicula: Cic. 

*Leg. 2, 59. 

tùnïco, are (tunica), tr., vêtir 

d'une tunique : Varr. Men. 242. 


TURBA 

tûmcopallium, U, n . (tunica 
pallium), vêtement qui tient dé 
la tunique et du pallium : Serv 
En. 1, 648, cf. Non. 537, 3.3. 

tûnïcûla, se, f., dimin. de tu- 
nica, petite tunique : Pl. Rud 
549 ; Varr. Men. 325 II [fig.] p UN ' 
26, 123; 30, 88; P. Fest. 98,8. 

Tûnïcûlârïa, œ, f., celle qui 
porte une tunique, titre d'une 
comédie de Nœvius : Varr. Jj 
7, 108. 

Tunisense oppidum, n., ville 
d'Afrique [Tunis] : Plin. 5, 30, v. 
Tynes. 

Tumsëtis, a, um, de Tunis : 
Sid. 

Tuniza, as, f., ville de !a Zeu- 
gitane : Anton. 

Tunnum, i, n., villa de la 
Bretagne : Not. Imp. 

tunsïo, ônis, f. (tundo), action 
de frapper : Aug. Serm. 19, 2; 
136, 2. 

tunsus, a, um, part, de tundo. 

tuopte, v. luapte. 

1 tûor, 3 e conj., c. iuëor, regar- 
der, voir : tuor Catul. 20, 5 ; tui- 
mur LUCR. 1, 300, etc. ; tuamwt 
Lucr. 4, 359; taavMir Lucr. 4, 
997, etc. 

2 tûôr, ôris, m., sens de îa 
vue : Apul. Socr. 11. 

tûrâbùlum, i, n., encensoir s 
Gloss. 

tûrâlis, e (tus), où l'on met 
de l'encens : Serv. En. 5, 745. 

ïûrânms, v. Turrankts. 

i tûrârïus (thûr-), a, um (tus), 
relatif à l'encens : Solin. 5, 19; 
PLIN,_i<5, 172. 

2 turàrïus, ïi, m., marchand 
d'encens : Tert. Idol. 11; Firm. 
Mat. S, 25; Inscr. 

3 Tûrârïus vicus, m., nom 
d'un quartier de Rome : ASCON. ad 
Cic. Verr. 2, 1, 154. 

turba, se, f. (tûpSo), i! 1 trouble 
d'une foule en désordre, mêlée, 
désordre, confusion, cf. Dig. 47,8, 
4'; nova turba atque rixa Cic. Verr. 
4, 148, une nouvelle mêlée, une 
nouvelle querelle, cf. Verr. 1,67; 
Fam. 6, 6, 13 ; turbas efficere ClC. 
Verr. 5, 31, faire éclater des de- 
sordres Il [en pari, d'une pers.] 
trouble, agitation : Ter. And. 235 
11 2 [en part, chez les com.] a) de- 
sordre, tapage ; turbam facere PL. 
Pers. 726, faire du tapage II que- 
relle : turbam facere alicui Ter. 
Eun. 616, faire une scène à qqn; 
lum illee turbse fient Ter. And. 380, 
alors ce seront de belles scènes ! 
cf. Eun. 726; tuai turbee PL. M%1. 
479, tes algarades ; b) trouble, 
embarras, désagrément : turbas 
dare Pl. Bac. 354; Ter. Eun. 
653; conciere Ter. Haut. 970, 
causer du trouble, des désagré- 
ments H 3 foule en desordre, 
cohue, multitude: CIC. Rep. 1, 
28; Verr. 1, 137; de Or. 2, 143, 
etc. Il [en part.] = vulgus, fouie, 
tourbe : turba patronorum UC 
Br. 332, foule obscure des avo- 
cats ; hsec turba Cic. Br. MU 
cette foule obscure, cf. uc - r /*f 
Or. 2, 114 11 [poét.] troupe [des 
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Muses] : Ov. F. 5, 108 ; [ironique- 
ment, en pari, de deux pers.l Ov. 
M. 6, 200 ; F. 2, 716 ; [en pari. 
de trois] Luc. 1, 86 II [en gén.] 
foule, amas de choses diverses : 
niagnam turbam congregat igno- 
lorum deorwm Cic Nat. 1, 39, il 
assemble une grande troupe de 
dieux inconnus ; turba novorum 
volumimim Cic. Br. 122, une foule 
d'ouvrages nouveaux, cf. Cic. 
Tusc. 5, 29 ; mediocria in mediam 
iurbam atque in gregem conjician- 
iur Cic. de Or. 2, 114, que les 
idées de valeur moyenne soient 
rejetées au milieu de la masse et 
dans la foule ; turbâ valent Quint. 
4, 2, 82 [certains arguments] 
valent par la masse. 

Turbâlïo, ônis, m., nom d'es- 
clave : Pl. Rud. 657. 

turbâmentum, i, n . (turbo 1) , 
occasion de trouble : turbamenta 
vulgi Tac. H. 1, 23, motifs de 
troubler la foule || trouble, état de 
trouble : Sall. H. 1, 41, 25. 

turban'cër, avec trouble : Arn. 
Psalm. 44. 

turbasso, v. turbo •>;#—>-. 

turbâtë (lurbatus), en désor- 
dre : (Les. G. 1, 5, 1. 

turbâtïo, ônis, î. (turbo 1), 
trouble, désordre, perturbation : 
Liv. 24, 28, 1 ; Flor. 4, 6, ' 2 II 
altération des traits : Gell. 19, 
1, 6; [trouble extérieur, air trou- 
blé] Apul. M. 9, 20 ; 11, 28. 

tttrbâtôr, ôris, m. (turbo 1), 
celui qui trouble, qui agite, sou- 
lève : Liv. 4, 2, 7 ; 4, 48, 1; Tac. 
An. 3, 27, etc. || turbatores belli 
Liv. 2, 16, 4, fomentateurs de la 
guerre. 

turbàtriE, îcis, f. (turbator), 
qui sème le trouble, perturba- 
trice : St. Th. 4, 389; Apul. 
Psych. 668. 

turbâtus, a, um, «H 1 part, de 
turbo .«if 2 adj', a) troublé, agité : 
lurbathis mare Suet. Cal. 23, mer 
assez troublée, cf. Tib. 69 ; b) [fig.] 
vokmtates populi turbatse Cic. 
Plane. 11, volontés du peuple agi- 
tées en tous sens ; oculis simul ac 
mente turbâtus Liv. 7, 26, 5, dont 
les yeux en même temps que 
l'esprit sont égarés; turbâtus ani- 
mi Sil. 14, 678, ayant l'esprit 
troublé H turbata Pallas Virg. En. 
8, 435, Pallas irritée. 

tarbëdo, mis, f., v. turbido 2: 
Rustic. Ep. 2, 51. 

turbëlse ou tuxbellEe, ârum, t 
(turba), trouble, bruit, tapage : 
PL. Bac. 1057 ; Ps. 110 II petite 
foule :_Apul. M. 4, 20; 7, 1. 

turbën, ïnïs, m. et n. (turbo 2), 
toupie, sabot : m., Tib. 1, 5, 3: 
Char. 145, 8; n., Serv. En. 7, 378. 

turbïdâtas, a , um, part, de tur- 
bido. 

turbïdë (turbidus), avec trou- 
ble, avec désordre : Cic. Scaur. 
37; Tasc. 4, 24; Tac An. 3, 11. 

1 turbïdo, âvi, âlum, are (tur- 
bidus), tr., rendre trouble, trou- 
bler : Solin. 49, 11 1| troubler, 
altérer : Capel. 1, 67 ; Sid. Ev. 
6, 2. 


2 turbldb, ïnïs, f. (turbo), 
orage (fig.) : Aug. Serm. 52, 2 |j 
état d'un liquide trouble : Fort. 
Radeg. 15. 

turbïdûlus, a, um (iwrbidus), 
qq peu confus, embarrassé [pen- 
sée] : Prud. Apoth. 208. 

turbïdum, ace. n. de turbidus 
pris adv' : Isetari Hor. 0. 2, 19, 
6, avoir une joie mêlée de trouble. 

turbidus, a, um (turba), 11 1 
troublé, agité, confus : turbida 
tempestas Cic. Inv. 1, 4, tempête 
tumultueuse, affreuse ; turbidus 
imber Virg. En. 12, 685, pluie 
orageuse ; fréta ventis turbida Ov 
H. 17, 7, mer bouleversée par 
les vents ; turbida coma Ov. H. 

10, 16, chevelure en désordre ; 
[poét.] pectora turbidiora mari 
Ov. Tr. 1, 11, 34, cœurs plus 
agités que la mer || troublé, fan- 
geux, limoneux, louche : aqua 
turbida Cic. Tusc. 5, 97, eau 
trouble, cf. Quint. 12, 10, 19; 
auro turbidus Hermus Virg. G. 
2, 137, l'Hermus que trouble l'or 
[qui roule de l'or dans ses eaux] 
11 2 [fig.] a) troublé, bouleversé, 
désemparé : Virg. En. 11, 814; 
turbidus animi Tac. H. 4, . 48, 
n'ayant pas l'esprit lucide || 
désordonné : turbidi animorum 
motus Cic. Tusc. 4, 34, mouve- 
ments désordonnés de l'âme, cf. 
Cic. Tusc. 1, 80; b) emporté, 
violent, plein de. furie: Virg. En. 

11, 742 ; Quint. 6, 4, 15 || en effer- 
vescence : Tac An. 1, 38 ; H. 4, 
11; turbidus ira Stat. S. 3, 1, 
39; turbidus irse Sil. 12, 417, 
emporté par la colère ; c) troublé, 
orageux, plein d'alarmes : in tur- 
bidis rébus Cic Phil. 2, 39, dans 
les alarmes, cf. Cic Sull. 43; 
Nep. Pel. 4, 1; pl. n., turbidissi- 
ma ferre Cic Fam. 6, 14, 3, sup- 
porter les temps les plus trou- 
blés ; in turbido Liv. 3, 40, 10, 
dans une situation troublée, cf. 
Sen. Ep. 3, 5; Tac H. 1, 21. 

turMnâtïo, ônis, f. (turbina- 
tus) , forme conique : Plin. 15, 85. 

turbïaâtus, a, um (turbo 2), 
de forme conique : Plin. 37, 56 ; 
iurbinatior Plin. 15, 58. 

turbïnëus, a, um (turbo 2), 
tourbillonnant, impétueux : Ov, 
M. 8, 556. 

turbiscus, i, f., arbuste incon- 
nu : Isid. 17, 7, 56. 

turbisfrurn, v. iurbystum. 

1 turbo, âvi, âlum, are (turba), 
tr., % 1 troubler, agiter, mettre en 
désordre : mare, œquora Cic. Clu. 
138 ; Lucr. 2, 1, .agiter la mer, 
les flots ; capillos Ov. M. 8, 859, 
mettre les cheveux en désordre ; 
[poét.] turbâtus capillos Ov. M. 
4, 474, échevelé ; turbata cera 
Quint. 12, 8, 13, cachet de cire 
endommagé [non intact] ; ordines, 
aciem peditum Liv. 3, 70, 8; 30, 
18, 10, jeter la confusion dans les 
rangs, dans la ligne des fantas- 
sins; contiones.liiv. 3, 66, 2, trou- 
bler les assemblées y [abs'], s'agi- 
ter : Cic Fin. 1, 34 ; Virg. En. 
6, 800 "ff 2 troubler, rendre louche, 
trouble: Hor. S. 1, 1, 60 ; Ov. 


M. 3, 410; 6, 364 II 3 [fig.] trou- 
bler, bouleverser, brouiller, jeter 
la perturbation dans : Aristoteles 
multa turbat Cic Nat. 1, 33, Aris- 
tote brouille beaucoup d'idées ; 
auspiciorum jure turbato Cic 
Phil. 2, 102, en bouleversant le 
droit augurai II turbare turbas Pl. 
Bac. 1076, faire des sottises, se 
livrer à des désordres ; ne quid 
turbeivide Cic Q. 3, 1,24. prends 
garde qu'il ne fasse qq sottise II 
[sans compl'J mettre du désordre^ 
du trouble : Cic Verr. 2, 123; 
AU. 2, 17, 1; Cml. Fam. 8, 8,2; 
Tac An. 3, 47 ; 4, 1 1| [pass. imp.] 
si in Hispania turbatum essei 
Cic Sull. 57, s'il y avait eu des 
troubles en Espagne. 

S— >- arch., fut. ant. pass. iur- 
bassitur xil T. d. Cic. Leg. 3, 11. 

2 turbo, binis, m. Il 1 ce qui 
tourne en rond, tourbillon, tour- 
noiement, tourbillonnement : 
[tourbillon du vent] Cic Nat. 3, 
51 ; Fam. 12, 25, 1 ; Cml. 79 ; éxori- 
iur ventus turbo Pl. Cure. 647, un 
vent s'élève en tourbillon, il s'élève 
un tourbillon de vent, cf. Pl. Trin. 
835 II [fig.] in maxi'inis htrbinibus 
ac fluctibus rei publics Cic Pis. 
20, quand se déchaînaient la 
tourmente et les flots sur l'océan 
politique ; Mi, duo rei publies 
turbines Cic. Sest. 25, ces hommes, 
les deux perturbateurs de l'état, 
cf. Cic Dom. 137 IF 2 toupie, 
sabot : Cic Fat. 42; 
Virg. En. 4, 378, etc. g8|lggg) 
% 3 forme ronde, forme S^ffS 
circulaire : in lalum jPsj|Çs5* 
turbine crescit ab imo IpiBSïÈlâ 
(bucina) Ov. M. 1, ^Mjr 
336, la trompe va s'é- \/ 
largissantàsonextrémi- TUR30 2 
té arrondie [= se ter- 
mine par un pavillon évasé] || 
[toute espèce d'objets de formo 
circulaire] : bobine, fuseau dans 
les opérations magiques : Hor. 
Epo. 17. 7; [peson du fuseau] 
Catul. 64, 314 II forme conique 
[de la toupie], [d'où] cône : tur- 
bines cadorum Plin. 27, 14, — 
cadi turbinali, récipients de for- 
me conique 1 4 mouvement circu- 
laire, tourbillon circulaire : Lucr. 

5, 624; 5, 632; 6, 640 || [poét.] 
ingentis turbine saxi Virg. En. 
12, 531, au moyen d'une énorme 
pierre lancée en tournoyant ; 
[déroulement tortueux d'un ser- 
pent] Sil. 3, 191; momento tur- 
binis Pers. 5, 78, dans l'espace 
d'une simple pirouette [pour 
affranchir un esclave le maître le 
faisait tourner sur lui-même] || 
[fig.] militiœ turbo Ov. Am. 3, 15, 

6, le cercle des grades militaires ; 
vidgi Claud. Stil. 200, les remous 
d'une foule. 

3 Turbo, ônis, m., nom d'h. : 
Hor. S. 2, 3, 310. 

turbôr, ôris, m. (turbo 1), 
trouble, dérangement de l'orga- 
nisme, perturbation, désordre : 
C.-Aur. Acut. 1, 15, 150; Th.- 
Prisc 2, 21 II bouleversement : 
Itala, Eccli. 12, 36. 

turbùla, œ, î. (turba), petite 
foule [de personnes] : Apul. M. 



ïtfBBULENÏE 

10, 35 ; 11, 17 H petit tumulte, 
léger vacarme : Apul. Socr. 12. 

turbulents (îicrbulentus) , en 
perdant !a tête, en se troublant : 
ClC. Tusc. 4, 60 II îurbulenîius ClC. 
Pari. 105, avec trop de violence 
|| -tissime SïD. Ep. 2, 13. 

turbulents!", avec emporte- 
ment, d'une façon désordonnée; 
ClC. Fam. 2, 16, 7. 

turbûlentïa, as, f., trouble, per- 
turbation : l'ERT. Herm. 41. 

turbulente, are, tr., troubler, 
agiter : Apul. M. 5, 12 ; 9, 11. 

turbùîentus, a, um (turba), 
il 1 troublé, agité, en désordre : 
illa atomonçm ïurbulenla coneursio 
ClC. Fin. 1, 20, cette rencontre 
désordonnée des atomes ; turbu- 
lenta tempestas ClC. Verr. 5, 26, 
temps orageux; îurbuleniior annus 
Liv. 2, 61, 1, année plus troublée ; 
turbulentissimum tempus GlC. Pis. 
33, l'époque la plus orageuse; 
animi turbulenîi Cic. T'use. 4, 9, 
les âmes que troublent les pasr 
sions c îI 2 qui trouble, qui cause 
du désordre, turbulent, remuant, 
factieux : sediiiosus civis et tur- 
bulentus ClC. de Or. 2, 48, citoyen 
séditieux et remuant, cf. Cic. de 
Or. 2, 13b; conliones turbulents} 
ClC. AU. 4, 3, 4, harangues sédi- 
tieuses || errons îurbulenii GlC. 
Nat. 2, 70, erreurs pernicieuses, 
ttirbus, a, um, c. turbidus: 
Prisc. p. 635. 

turbystiim ' (tuîbis-), i, n., 
sorte de substance qui fixe 
la couleur : Plïk. 33, 88. 

'Tarées, ârwm, m., peuple scy- 
the, entre le Pont-Euxin et la 
mer Caspienne : Plin. 6, 19. 

i tarda,, a, f., grive femelle : 
Pers. 6, 24. 

2 ïuTda, &, î., ville de ïaTar- 
raconnaise : Liv. 33, 44, 4. 

todârmm, îi, n. (turdus), 
emplacement pour élevage des 
grives : Vark. L. 8, 2, 

turdëla, se f., petite grive : 
îsid. 12, 7, 71. 

Tlïrdëtâni, ôrum, ta.., Turdé- 
taips [peuple do la Béticrue] : 
Liv. 21, 6, 1 ; 34, 17, 2; [feu de 
mets avec turdus] PL. Cap, 163 || 
-ma, se, f., la Turdétarde : Liv, 
34, 17, 1 ; 28, 39, 11. 

Tirxsi'aîi, ôrum., m., peuple de 

Lusitanie : Plin. 4, 112 il -us, -a, 

um, des Turdulss Liv. 34, 20, 2. 

"'Turdûlus, i, m., chroniqueur 

sous l'empereur Probus : VÔP. 

tordus, ij.m.,«f i grive [oiseau] :. 
Varb. H. 3, 2, 15 ; liOR. Ep. 1, 
15, 41 ;'-?Lm. 10, 73; M art. 13, 
92, >ft 2 le -tourd [poisson] : 
Plin. 32, 151 ; Col. S, 16, S. 
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Maivî. 13, 68, 2, le jus, 2e vin 
gonfle la grappe ; lumina turgen- 
tia gemitu Prop. 1, 21, 3, les yeux 
gonflés par les larmes il 2 [%•] 
&) être plein de : Claud. Evît. 1, 
350; b) être boursouflé, enflé, 
emphatique: Her. 4, 45; Hor. 
P. 27 ; c) être gonflé de colère : 
alicui PL. Cas. 216; Most. 699, 
être courroucé contre qqn. 

targesco, ère, int., 'îj 1 se gon- 
fler, s'enfler : Ov. .4m. 3, 10, 11 ; 
Plin. S, 200\\ne aqua in eorum 
oorpore iurgescatV arr. R. 8, 9, 13, 
pour empêcher l'eau de s'amasser 
dans leur corps «iï 2 [%-] s) sapien- 
iis animus numquam lurgascil Cic. 
Tusc. S, 19, l'âme du sage ne se 
soulève jamais [comme une mer 
agitée] = n'a jamais les bouillon- 
nements des passions ; b) devenir 
enflé, boursouflé, emphatique : 
Quint. 12, 10, 73; c) se remplir 
de : nugis pagina turgeseit Pers. 
S, 1S, les pages [du livre] se 
gonflent de niaiseries H 3 tr., 
faire gonfler : AviEN. O-rb. 35. 
^_v, pf. iursi ENN. An. 32. 
tvji'gïdùlus, a, um, dim. de tur- 
gidus, gonflé : Catul. 3, 18. 

turgïdus, a, um (turgeo), fl 1 
gonflé, enflé : Cic. Tusc. 3, 19; 
Hor. 0. 1, 3, 19; frons iurgido 
primis coraibus Hor. 0. 3, 13, 4, 
front que gonflent les cornes nais- 
santes ; fiuvii nive turgidi Hor. 
G. 4, 12, 4, fleuves grossis par la 
îonte des neiges 11 2 [%-] enflé, 
boursouflé, emphatique : Hor. S. 
1, 10, 36 ; Petr. 2, 6. 

turgïo, ônis, m., v. turio : Pl.- 
Val. 1, 55. 

targôr, Bris, m. (turgeo), gon- 
flement : Gapel. 2, 135; 5, 566 ; 
Myth." 2, 115. 

ïûrïa, se. m. Sall. H. 2, 96, 
6; Mel. 2, 6, 6, et Tûrïtim, ïi, 
&., Plin. 3, 20, fleuve de la 
Tarra'connaise [Guadalaviar] . 

tùrîâna cassïa, f., sorte de 
cannelle : Macr, Dig. 39, 4, 16 7. 
Tûrïâmis, a, vxn, de Turius : 
Cic. Fam. 12, 26, 2. 

ïûiïasso, ônis, 1, ville de la 
Bétique : Phm.34, 144 il -ônenses, 
m., habitants de Turiasso : Plin. 
3, 24. 

■ turibùlum (thûr-), i, n. (Vus), 
fi ■ 1 brûle-parfums, cassolette : 


Lurerms, 


Tyrrhenus. 



tûrëus (tînir-), a, ■ um (tus), 
d'encens, relatif à l'encens : YlRG. 
G. 2, 117 ;Qv. M. 4, 255. 

' turgëfâcïo, erre (turgeo, facio), 
tr., faire gonfler (germer) : Ruf. 
Glem. 8, 26. 

turgeo, ère, int., % 1 êtregonfié, 
enflé : frumenla turgent Virg. G. 
1, 315, les blés sont gonflés, cf. 
VlRd. B. 7,48; uva turget mero 


- TURIBDLA 1 et 2 

GlC. Verr. 4, 46 ; Curt. 8, 9, 23 ; 
Liv. 29, 14, 13 % 2 encensoir : 
Eccl. ®l 3 constellation nommée 
aussi Ara : -Vïtr. 9, 5, 1. 

TurioeBsis, e, de Turicum, 
ville d'Helvétie [Zurich] : Insgr. 

tûricrëmus (thûr-), a,um (tus, 
cremo), qui brûle de l'encens : 
Lucr. 2, 353; Virg. En, 4, 453. 
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Tûriensis, s, du fleuve Tari» > 
Gic._Balb. 5. 

■Strïfër (tlrâï-), ëra, îrum (tus, 
jero) , Iî 1 qui produit de l'encens • 
Ov. F. 3, 720; Plin. 6, 104 %\ 2 
qui offre de l'encens aux faux 
dieux, idolâtre : Pp.ud. Apoik. 292. 
irôifieâtïo (tliûr-), ônis, f., 
offrande de l'encens : Optât. 2, 2o. 
tùrïfïcàtôr (thûr-), ôris, m., 
idolâtre, v. îurifer : Aug. Petil. 2, 
187 et 237. 

tmlfïcâtns (tirâr-), j, m., ou j 
offre de l'encens aux idoles : Gypr. 
Ep. 55, 2. 

tûrjîïoo (tîi'ur-), are (lus, facio), 
Int., offrir de l'encens aux idoles : ^ 
Aug. Ep. 87, 2. 

ïûrii, ïûrîrms, v. Tnw. 
tûrïlëgus (thûï-), a , um (tus, 
ietjo), qui récolte de l'encens : Ov. 
F. 4, 5S9. 

Tûringi, v. Thuringi. 
toïaus (thûr-), a, um, d'en- 
cens : Gloss. 

turio, ônis, m., jeune pousse, 
tendron, rejeton: Col. 12, 50, 5. 
Turissa, v. harissa. 
ïûrium, v. Turia. 
l 'ïûrms, îi, m. , nom de fa- 
mille rom. : ClC. 3r. 237; Fam. 
12, 26, 1; HOR. S. 2, 1,49. 

turraa, as, f., turme, esca- 
dron [dixième partie d'une aile, 
-orimit'- trente hommes] : Cic. AU. 
o, 21, 10; G/ES. G. 4, 33, etc. 
[César ajoute touj. equitwm] Il 
[flo-.] = troupe, bataillon, foule, 
■multitude: GlC. AU. 6, 1, 17; 
Hor. 0. 3, 4, 43; Ov. P. 4, 10, 
51. 

turmâlis, e (Uirma), % 1 relatif 
à une turme, d'escadron -.turmâlis 
bucina Glaud. Gild. 347, trom- 
oette de cavalerie, trompette 
guerrière II subst. pi. iurmales, 
mm, ra., soldats d'un escadron : 
Liv. 8, 7, 1; 25, 13, 11; [fig.j 
= compagnons nombreux : ■ CïC. 
de Or. 2, 262 II n. p_ris adv-^: 
iurmale frennere St. Th. 4, 17, 
gronder à la façon d'un esca- 
âi-o-n «ff 2 [%■] ïu,ni„ - ~ '7>Cj !'S 
St. S.' 5, 2, 17, sang (famiilo) 
de chevaliers. 

turmârius, îi, m. {turma), 
recruteur de la cavalerie : God. 
Th. 6, 35, 3. 

tannâtim (turma), par esca- 
drons : G/ss. G. 3, 93; Hirt. G. 
8, 18 ; Liv. 28, U, 9 |î [fig.] par 
bandes : Lxjgr. .3, 118, 

Ttarmogidi, ôrum, m., peuple 
de la Tarraconnaise : PuN. 3,26. 
Turzaenfâii, ôrum, m., peuple 
■ d'Apulie : Plin. 3, 105. 

Tunms, i, th., *S 1 chef des Ru- 
tules : Liv. 1, 2, 3; ViRG.fi». /,. 
344 ■ SUET. Ner. 54 <$ 2 Turnus 
Herdonius, ennemi de Tarqum le 
Superbe : Liv. 1, 50. 

Turobriga, as, f., ville de la 
Bétique: Plin. 3, 14. 

TtirocEeliim, i, n., ville d'Oni- 
brie, la même que VeUiohim : 
Plin. 3, 114. 

Tûrônensis, e, c. TûTÔnicerists- 
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raETOB 


ïurones, u-, 
lin. 4, 107, 


omble de la honte 


r!f> a 


ae 


m., 


S. 


c. turveao : 


(turpis, 
Cic Off. 


et luroiil, ôrum, 
--. 7. 4, 6; 7, 53, S; 
0, i ; Tac, An. 3, 41, 
les Tarons [peuple riverain de la 
Loire] ji sing. [sans collectif] Turo- 
nus Tr\c. An. 3, 46 il -meensis, 
s, Fort. Mise, g, S.!' et -nïeus, 
a, um, S.-Sev. Mari. 9, 1, clés 
Turons, de Tours. 
• turpassim, -,-. turpo §>»-—>-, 

t'Epatas, a, îfœ, part, de terpo. 

tuipë, n. pris subst', et adv% 
V. Iurpis, fin. 

torpédo, inis, i. (turois), lai- 
deur: M.-Emp. 33. 

Turpëaus, i, m., une divinité : 

ÏNSCR- 

turpïc-uius, a, «m, dim. de iur- 
pis, qq peu laid : Gatul. il, 3 ; 
Varr. L. 7, 97 || [fig.] Cic. de Or. 

2, 2^5. 

turpîdo, iras, " 
Aug. Serai. i20, 13. 

turpïfïcâtas, a, um 
facio), souillé, dégradé 

3, 105. 

Turpïlïa, es, î., nom de femme : 
CïC. Fara. 7, 21. 

Turpïïïânus, i, m., nom d'hom- 
me : Tac. An. 14, 29. 

Ttirpffius, ïi, m., ancien poète, 
comique latin, ami de Térence : 
Cic. Fam. 9, 22, 1 ; Tùsc. 4, 72. 

turpflôquïum, ïi, n. (turpis, 
loquor), conversation obscène : 
Tert. Pudic. 17 ; Ambros. Fid. 
5, 10, 110. 

turpïlûcrïcûpïdus, a, um = 
turpis lucri cupidus, avide d'un 
gain honteux : Pl. Trin. 100. 

turpMcris, g Gloss., et ivroï- 
lûerus, a, um, Aug. M<mach-~23 
(turpis, lucrum), qui fait un gain 
honteux. 

Turpïo, ônis, m., Ambivius 
Turpio, acteur comique : Cic. 
CM 4M. 

turpis, e, .«fl' 1 laid, vilain, dif- 
forme : spectare îurpes Pl. Pœn- 
338, contempler des personnes 
laides; turpis ornatus Pl. Pœn. 
307, un vilain accoutrement, cf. 
Ter. Phorm. 107 ; pes iurvis 
Hor. S. 1, 2, 102, pied contre- 
fait ; turpia membre, fimo Virg. 
En. 5, 358, membres souillés de 
fange il laid, désagréable à . l'o- 
reille, déplaisant : Cic. Or. 158 
flf 2 [%., sens moral] : laid, hon- 
teux, dégoûtant, ignoble, désho- 
norant, indigne, infâme : faga 
turpis Cic. Fin. 2, 97, fuite hon- 
teuse, cf. Cic. Font. 34; Off. 1, 
123, etc. ; homo iurpissimus Cic. 
Amer. 50, le dernier des hommes ; 
nihil turpe diclu GlC. Fam. 9, 22, 
1, rien qu'il soit honteux de dire 
Il turpe est avec inf., c'est une 
honte de : Cic Off. 2, 77 ; Las. 
61; nihil est turpius quam bellum 
gerere... Cic. Las. 77, rien n'est 
plus honteux que de faire la 
guerre... ; quid turpius quam illu- 
di? Cic. Las. 99, quoi de plus 
honteux que de se laisser jouer 1 
vobis Uirpissimum est... non posse 
Cic. Pomp. 12, c'est pour vous le 


pas pouvoir... il tarpe, is, n. pris 
subst' : nihil iurpi turpius Cic. 
Fin. 4, 75, rien de plus honteux 
que ce qui est honteux; iurpia 
CïC, Fin- 3, 38, les choses hon- 
teuses, cf. Cic. Fin. 2, 25; Leg. 
1, 43 ; turpe senilis amor Ov. Am. 

I, 9, 4, c'est chose honteuse que 
l'amour chez un vieillard || fcurpë, 
ace, n. avec sens adverbial : 
incedsre Catul. 42, S, avoir une 
démarche indécente. 

tuipïtër (turpis), s ,i 1 d'une ma- 
nière "laide, hideuse, difforme : 
Hok. P. 3 ; Ov. Am. 2, 17, 20 «ff 2 
îmorai*-] d'une manière honteuse, 
etc. : Cic. Tusc. 3, 36, etc. ; Cms. 
G. 7, 20, etc. || turpiter prstsrii Cic. 
Cki. 139, k ma honte, j'ai oublié li 
turpius Ov. T?'. 5, 6, 13 ; lurpissime 
CïC. Nat. 1, 29; Sen. Ep. 82, 12. 

tuïpïtûdo, mis. 1. (turpis), Hl 1 
laideur, difformité [sens premier, 
rare] : Cic. Off. 1, 105 «If 2 laideur 
morale, honte, turpitude, indi- 
gnité, déshonneur, infamie : Cic. 
Font. 37 ; Phil. 7, 15 ; Tusc. 2, 66, 
etc. ; fugas Cjes. G. 2, 27, 2, la honte 
d'avoir fui ; per turpitudinem 
Sall. C. 13, 2, honteusement ; 
qux cura turpitudine aliqua di- 
cuniur CïC. Casl. 69, tout ce qui 
se dit comportant qq infamie ; 
in scenam prodire nemini fait 
turpitudini Nep. prxf. 5, paraître 
sur la scène ne fut pour personne 
un déshonneur [en Grèce] || pl., 
CïC. înv. 2, 37; Verr. 5, 107, etc. 

turpo, âvi, âtum, are (turpis), 
tr., «f 1 salir, souiller : Jovis aram 
sanguine Cic. Tusc. 1, 85, souiller 
de sang l'autel de Jupiter, cf. 
Virg. En. 10, 832; 12, 611; Tac 
H. 5, 4 || défigurer, enlaidir : 
Hor. S. 1, 5, 61 ; 0. 4, 13, 12 If 2 
[fig] souiller :Liv, 5, 12, 7 II 
déshonorer [ses aïeux] : Stat. Th. 
8, 433. 

ïï§— >- turpassis = lurpaveris 
Pag. Tr. 123. 

Turi'ânïâna pira, n., poires 
turraniennes, de Turranius, v. ce 
mot ? 1 = PuN - Hi s 4; Col. 5, 
10, 13. 

Turrâaïus, U, m., nom de fa- 
mille rom., not' : If 1 Turranius 
Niger, ami de Varron et de Gicé- 
ron, éminent agriculteur : Gic. 
AU. 1, 6, 2; Phil. 3, 25 If 2 un 
préfet de l'annone : Tac. An. 1, 
7 f 3 un poète tragique : Ov. P. 
4, 16, 29. 

Tircres, v. Tunis. 

turrïcûla, œ, î. (turris), 1 i.pe- 
■ tite tour, tourelle : Vitr. 10, 13, 
6 II pigeonnier : Pall. 1, 24, 1%2 
c. pyrgus : Mart. 14, 16. 

ÏTîrrîgënœ, v. Tyrrhigenm. 
turrïgër, ëra, ërum (turris, 
ger.o), porteur de tours : PlïN. 

II, 4 II garni de tours : Virg. En. 
10, 253 II iurrigera [épith. de Cy- 
bèle] Ov. F. 6, 321, à la cou- 
ronne crénelée, cf. Ov. F. 4, 224. 

1 turris, is, f. (fjppis), <ff 1 tour : 
Cic. Tusc. 5, 59; Hor. 0. 2, 10, 
Il || tour en iois [avec étages, 


ouvrage as siège ; 
tée sur roues] : 
3; 3, 21, 2; 7, 
18, 1, etc. !! tour 
portée par un élé- 
phant : LlV. 37, 
40, 4; [placée 
sur un vaisseau] 
Liv. 37, 24, 6, 
etc. <% 2 maison 
élevée, château, 
palais : Hor. 0. 
1, 4, 14; Tib. 1, 
7, 19; Ov. M. 8, 
14 ; Suet. Ner. 
38 a colombier, pi- 
geonnier : Varr. 
Ov P. 1, S, 51 


souvent m'on- 
». G. 2, 30, 



TURRIS 1 

R. 3, 3, 6; 

[formation de 



TURBIS 1 

combat] carré : Cat d. Fest. 
344, 13; Gell. 10, 9, 1. 

2 aïiZ'îis, is, î., désigne assez 
souvent an lieudit ou une. ville : 
Turris Straionis Plin. 5, 69, 
tour ce Straton, en Palestine; 
lAbyscnis Plin. 3, 85, de Li- 
byson, en Sardaigne ; Tuxves 
Hannibalis Plin. 2, 181, les 
tours d'Hannibal, en Afrique et 
en Hispanie. 

3 Tunis, is, ou Turras, i, m., 
fleuve des Garniens, qui se jette 
dans l'Adriatique [auj. Torre] : 
Plin. 3, 126. 

tliïïïtus, a, um (turris), muni 
de tours : Virg. .En. 8, 693 ; Ov. 
P. 3, 4, 105, etc. || qui porte une 
tour [éléphant] : B. Afr. 30, 2; 
41, 2 ; Plin. S; 22 ; Lucr. 5, 1301.; 
Sil. 9, 239 te. iurrigera, épith. de 
Cvbèle : Virg. En. 6, 785;Pno£. 
4, 11, 52; Ov. F. 4, 219; M. 10, 
G9S ji [fig.] en forme de tour : 
Virg. En. 3, 536 II corona Luc. 
2, 358, coiffure en forme de tour. 

Tisrus ou ïàurrus, i, m., :roi 
d'Hispanie : Liv. 40, 49. 

•ÏBrseîïus, nom d'homme : Cic. 
Phil. 2, 4L 

tarsi, v. turgesco a— ^-. 

tarsïo, ôreis, m., sorte de pois- 
son, requin? Plin. 9, 34. . 

tortiir, ûris, «f 1 m. f., tourte- 
relle [oiseau] : Virg. B. 1, 59 ; 
Varr. R. 3, S, etc. ; Pliw. 10, 105 
[f., 30, 68); Ov. Am. 2, 6, 12; 
Map.t. 3, 60, 7 ; Juv. S, 39 II [sens 
part.] = pénis Pl. Bac. 68;- 
Gloss. <<?, 2 i-, turtur marina- => 
trygon : Dict. 6, 15. 


TURTUBILLÏ 


1616 


TOTELÂEXTJ'S 


feirtûrilla, œ, f. (turlur), petite 
tourterelle ; homme efféminé : 
Sen. Ep. 96, 5. 

tûrunda, œ, f., <![ 1 pâtée [pour 
engraisser les oies] : Cat, Agr. 89 ; 
Varr. fi. 3, 9 II sorte de gâteau : 
Varr. d. Non. 552 ^T 2 charpie: 
Cat. .4ffr. 157. 

tûrundo, are (turunda), tr., 
engraisser avec de la pâtée : Apic. 
S, 191. 

tûrundus, i, m., charpie : M.- 
Emp. 30. 

Turutïus, ïi, m., nom d'îicm- 
me : Cic. Fam. 12, 13, 

Turzëtâni, ôrum, m., habitants 
de Turzo [Afrique] : INSCB. 

tûs ou thûs, ûris, n. (8oo;), 
encens : Cic. Off. 3, 80 ; Lucr. 3, 
327; Hor. 0. 2, 30, 3 ; Virg. Era. 
22, '252 ; Plin. 22, 51 II tus terrae 
= chamiepitys : Plin. 24, 29. 

Tusca, se, m., rivière d'A- 
frique : Plin, 5, 22. 

Tuscâna, as, f., petite ville 
d'Etrurie : Inscr. Il -enses, m., 
habitants de Tuscana : Inscr. 

ïuscânïeus Varr. L. 5, 161; 
Plin. 5-5. 2-54, et Tuscânus, a, um, 
Vitr. 4, 6, des Toscans, étrusque, 
toscan : Tuscanicse statuai Quint. 
12, 10, 1, statues étrusques II 
subst. f. Tuscanicx, ârum, vases 
étrusques [ servant aux cérémo- 
nies des frères Arvales, cf. Acta 
fratrum Arvalwm, p. 43 Henzen]. 

• Tuseâïueases, ïuin, m., c. Tus- 
canenses : Plin. 3, 52. 

Tuscë, à la manière des Tos- 
cans, en toscan, en étrusque : 
Varr. d. Gell. 2, 25, 8 ; Gell. 
11, 7, 4- 

Tuscënïus, ïi, m., nom d'hom- 
me : Cic. Q. 1, 1, 8, 

ïusci, ôrum, m., les Toscans 
ou Etrusques, habitants de l'E- 
trurie : Cic. Div. 2, 106; Liv. 2, 
51 il -eus, a, um, toscan, étrusque: 
Cic. de Or. 3, 69; Liv. ,5, 53, 7; 
Tuscus amnis Hor. S. 2, 2, 33, 
le fleuve étrusque, le Tibre, cf. 
O. 3, 7, 2S ; Tuscus viens Varr. 
L. 5, 46; Pl. Cure. 4S2, quartier 
toscan [rue populeuse et com- 
merçante de Rome, quartier des 
courtisanes], cf. Hor. Ep. 2, 1, 
289; S. 2, 3, 228. 

^_>_ TUisci Plin. 3, 50. 

Tïiscïa, œ, f., l'Etrurie, la Tos- 
cane : Varr. L. 5, 32; Amm. 27, 
3, 1 ; Eutr, 3, 9. 

ïuscilïus, ïi, m., nom d'hom- 
me : Cic. AU. 8, 12, 2. 

Tuscillus, i, m, (Tuscus), nom 
d'homme : Inscr. 

Tusoûlânensis, e, de Tuscu- 
lum : Cic. Fam. 9, 6, 4.' 

Tusculanum, i, n,, nom de 
plusieurs campagnes (villas) si- 
tuées près de Tusculum ; par ex. 
villa de Tusculum de Cicéron : 
Cic. AU. 1, 1, 4, etc. Il [par ext., 
en gén.] campagne, viEa : ut 
admittatur in alicujus istorum 


Tusculanum Cic. Ver?, é, 126, 
[qu'il tâchej de se faire admettre 
dans le Tusculanum de qqn de 
ces gens-là. 

Tuscûlânus, a, um, de Tuscu- 
lum : Varr, L. 7, 318; Cic. 
Balb. 45; Liv, 3, 7, 3, etc. || 
Tusculani, ôrum, m,, habitants de 
Tusculum : Cic. Off. 1, 35, etc. Il 
-mise disputationes, les Tuscu- 
lanes, ouvrage philos, de Cicéron. 

1 tusculum (thus-), », n., (tus), 
un peu d'encens : Pl. Aid. 385. 

2 Tusculum, i, n., ville du 
Latium : Cic. Font. 41; Liv. 



Xaiurvium 


TUSCULUM 

2, 15 |i -lus, a, um, de Tusculum : 
Tib. 2, 7, 57; Mart. 9, 61, 2 \\ 
-li, ôrum, m., habitants de Tus- 
culum : Mart. 7. 31, 11 II v. Tus- 
cûlânus. 

1 Tusctis, a, um, v. Tusci. 

2 Tuscus, i, m., nom d'un roi 
d'Etrurie : Varr. L. 5, 46. 

Tusdrîtânum, i, n., ville d'A- 
frique : Plin. 5, 30 ; v. Thysdri- 
tanus. 

Tusdrus (au lieu de ïb.ys- 
drus), ville de la Byzacène : An- 
ton. 

tusillœ ou tusiilge, ârum, f., 
amygdales [t. d'anat.j : ïsid. 11, 

1, 57 ; Gloss. Lab. ; v. tonsiUse. 
Tussâgëtee, ârum, m., v, Thys- 

sagetee. 

tussëdo, irais, f-, c. lussis: 
Apul. M. 9, 13. 

tussïcûla, se, f. (lussis), petite 
toux, toux légère : Gels. 3, 22; 
Plin. Ep. 5, 19, 6. 

tussïcûlâris, e (lussicula), qui 
convient à la toux, béchique : 
C.-Aur. Acul. 1, 17, 172; Chron. 

2, 13, 177. 

tussïeûlôsus, a, um (lussicula), 
affecté de toux, qui tousse : G. 
Aur. Acut. 2, 13, 90. 

tussïeus, a, um (tussis), sujet 
à la toux : M.-EMP. 20 ; VeG. 
Mul. 5, 64, 3. 

tussilage-, ïnis, f., tussilage 
[ou] pas-d'âne [plante] : Plin. 
26, 30 ; Apul. Herb. 101. . 

tussïo, ire (tussis) , int,, tousser : 
Hor. S. 2, 5, 107; Quint. 11, 5, 
56. 

tussis, is, 1, toux : Gels. 4, 
4, 4; Col. 6, 10, 1 ; Plin. 23, 136 


|| pl., quintes de toux : Plin 20 
136. ' ' 

tussïtus, a, um, expectoré [en 
toussant] : G.-Aur. Acut. 2, 12, 9s\ 

Tusuritârms, a, um, de Tusu- 
rum ou Tisurum [Byzacène] ; 

INSCR- 

tûsus, a, um, part, de tunda. 

tûtàcûlum, i, n. (tuloy), asile, 
abri, refuge : Prud. Sym. 2, 387. 

tûtâmën, ïnis, n. (tutor), dé- 
fense, abri : Virg. En. S, 262 II ni 
Arn. 1, 28; 2, 40. ' ' 

tûtâmentum, i, n. (Mot), dé- 
fense, abri : Liv. 21, 81, 10 ; Vulg. 
2, Macc. 14, 37 ; [%.] Apul. M. 
1,8. 

Tutânus, i, m. (tutor), une des 
divinités tutélaires des Romains : 
Varr- Men. 213. 

tûtâtïo, ônis, i. (tutor), dé- 
fense, protection : Firm. Math. 
4, 7. 

tû'câtôr, ôris, m. (tutor), défen- 
seur, protecteur : Apul. Soa\ 
16; Arn. 3, 24. 

tûtâtus, a, um, part, de tutor. 

i tûtë, toi-même, v. lu. 

2 tûtë, adv., c. tuto : *Pl. Tvin, 
139; Her 3, 9; 3, 13. 

tûtêla, m, f. (tueor) , fi 1 action 
de veiller sur, protection, dé- 
fense, garde : aliquem iutelœ ali- 
cujus commendare Cic de Or. 1, 
228 ; subjicere Cic. Fin. -4, 38, 
confier qqn à la protection de qqn, 
mettre sous la protection de qqn ; 
in tutela alicujus esse Cic, Nai. 3, 
55, être sous la protection de 
qqn, cf. Cic. Prov. 35; Fin. 3, 
66 ; Mur. 22 II tutelam alieui ja- 
nuœ gerere PL. Truc, 255, avoir 
la garde d'une porte, cf. Pl. 
Trin- 870 ; suo tergo tutelam gerere 
Pl. Trin. 1058, veiller au salut 
de son propre dos ; villarum 
tutela Plin. 18, 31, la surveil- 
lance des maisons de campagne, 
cf. Col. 6, 2, 15; 7, 1, 2 % 2 
[droit] tutelle : Die. 26, 1, 1 ; in 
suain tutelam venire GiC, Br. 195, 
devenir son propre tuteur = être 
maj eur ; per tutelam frav.darc ali- 
quem Cic. Csc. ", tromper qqn 
dans l'exercice d'une tutelle II 
patrimoine mis en tutelle : tutela 
légitima Cic Au. 1, 5, 6, pa- 
trimoine en tutelle légale^ [tutelle 
prescrite par la loi à défaut de 
testament], cf. Cic. FI. 84 11" 3 
[sens concret] gardien, défenseur, 
protecteur : o tutela preesens Ita- 
lie Hor, 0. 4, H, 43, ô protec- 
teur toujours présent de l'Italie 
[Auguste], cf. Hor. Ep. 1, 1, 
103; Ov, M. 8, 711; Sen. Ep. 
76, 13 il le protégé, la protégée : 
HOR, 0. 4, 6, 33; Prop. 4, S, 3; 
Ov. Tr. 1, 10, 1 II la personne en 
tutelle : Gell. 5, 13, 5. 

tûtêlâris, e (tutela), *1I 1 tuté- 
laire, protecteur : Macr. S. 3, 9, 
2; Arn. 3, 34 <ïï 2 de tutelle : 
Dig. 12, 3, i. 

tûtëlârïus, ïi, m., gardien : 
Plin. 34, 38 II adj', qui nomme 
le tuteur : Inscr. Grut. 3o3, -■ ■ 
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tutêlâtôr, ôris, m. (tutela), pro- 
tecteur, défenseur : Capel. 2, 
152; Arn. 3, 24. 

tûtêlâtus, a, um (Iutela), assi- 
gné à l'entretien de qqch : Grom. 
18, 22; 114, 5. 

Tûtêlïna ou Tûtïlïna, x, î., 
tutela, la Tutélaire, la Protectrice.: 
[déesse invoquée dans le besoin] 
Varr. Men. 216 II [protectrice des 
récoltes] AuG. Civ. 4, 8; Macr. 
S. 1, 16 s [passage imprécis] Varr. 
L. 5, 163. 

tûtella, as, f., v. tutela: Grat, 
Cyn. 48; 306. 

tûtëmët, v tu. 

Tûtïa, &, 111 f., nom de femme: 
Cic. Au. 16, 2, 5 1f 2 m., petite 
rivière, affluent de gauche de 
l'Anio : Liv. 28, 11, 8. 

Tûtïcâna, te, f., nom de fem- 
me : Inscr. 

Tûtïcàmss, i, m., nom d'hom- 
me : Ov. P. 4, 12, 10. 

1 Tûtïcus, v. Equus Tuticus. 

2 tûtïeus, v. meddix. 
Tutïenses, ïum, m., ancien 

peuple du Latium : Pun. 3, 69. 

Tûtïlïna, v. Tutelina. 

Tûtïiïus, ïi, m., nom d'un rhé- 
teur latin : Quint. 3, 1, 21; 
Marï. 5, 56, 6; Plin. Ep. S, 32, 1. 

tûtïmet, v. tu. 

tûtin, tûtïne, v. lu. 

Tutïni, ôrum, m., peuple de la 
Calabrie : Plin. 3, 105. 

Tûtïnus ou Tûtûnus, i, m., c. 
Mutinus: A.ug. Civ. 4, 11; Arn. 
4, 7 et 11. 

1 tûtô, adv.i (tulus), en sûreté, 
sans danger : Gjës. G. 3, 24 ; G. 1, 
2; tulo esse GlC. Fam. 14, 3, 3, 
être en sûreté ; tuto ab incursu 
Cjes. G. 7, 36, à l'abri d'une 
attaque || tutius G/ES. G. 3, 13 ; G. 
2, 30 ; tutissime Pomp. Ail S, 11 a ; 
tutissimo Cic. Ail. 8, 1, 2; Plin. 

20, 14. 

2 tûto, are, c. tulm: NjEV., 
Pac., Pompon, d. Mon. 478, 10; 
13; 12; PL. Merc. 865 II pass. 
tutari Pl. Amp. 651. 

i tûtor, âius, sum, âri (tiieor), 
tr., «H 1 veiller sur, couvrir de sa 
protection, garder, défendre, sau- 
vegarder, garantir : Gic. Pomp. 
14; Rep. 6, 13; Nat. 2, 143; 
urbem mûris Liv. 5, 2, 8; sevallo 
LIV. 3, 22, 5, protéger une ville 
par des murailles, assurer sa dé- 
fense par une palissade, cf. Cic. 
Phil. 4, 2; Sall. J. 85, 4 || ab cli- 
qua re, protéger contre qqch : 
V.-Ant. d. Gell. 3, 8, 3; Liv. 6, 

21, 1; Plin. prœf. 2; adversus 
aliquid, contre qqch : Liv. 21, 25, 
4; 42, 23, 6; contra aliquid Tac. 
An. 6, 41 <f 2 se préserver de, se 
protéger contre, chercher à écar- 
ter : inopiam C/ES. G. 1, 52, 4, 
combattre la disette, subvenir à 
la disette. 

2 tûtôr, ôris, m. (tueor), "ftl dé- 
fenseur, protecteur, gardien : 
Hor. Epo. 2, 22; Suet. Tit . 6 <ÏF 2 
tuteur, curateur : tvtorem esse 
alicui Cic. Verr. 4, 37 ; Ait. 12, 


28, 3; aiicujus Cic. Verr. 1, 90; 
Mur. 27, etc., être tuteur de qqn ; 
Valorem aliquem liberis suis scribere 
Cic. Glu. 41, instituer qqn tuteur d e 
ses enfants ; insiituere Cic. de 
Or. 1, 228; [fig.J Cic. Br. 330; 
Rep. 2, 51. 

3 Tûtôr, ôris, m., nom d'h. : 
Cic. de Or. 2, 259. 

Tûtôrïna, te, f., nom de fem- 
me : Inscr. 

tutôrïus, a, um (Uitor 2), de 
tuteur : Just. 30, 3, 4. 

tutrix, icis, f. (îutor 2), tutri- 
ce : Cod. Just. 5, 35, 3 || tutrice, 
protectrice [fig.] : FULG. Myth. 1, 
prtef.27_. 

tûtùdi, pf. de tundo. 

tûtûlâtus, a, uni, qui porte le 
lululus: Enn. An. 124; Pompon. 
Com. 96 ; Varr. L. 7, 44. 

Tûtûlïna, c. Tutelina : Te ht. 
Spect. S. 

tûtûlus, i, n., bonnet pointu 
(conique) des flammes : Varr. L. 
7, 44 ; Fest. 355, 29 || sorte de 
coiffure conique et très élevée à 
l'usage des femmes : Varr. L. 7, 
44; Tert, Pall. 4. 

Tûtûnus, v. Tutinus. 

tûtes, a, um, part, de tueor 
pris adj s : il 1 protégé, en sûreté, 
à l'abri, qui ne court aucun dan- 
ger : niillius res tuia eral Cic. 
Verr. 5, 39, personne n'avait un 
objet en sûreté; locus tutus Cic. 
Pomp. 31, endroit sûv;mercatoribus 
tuium mare Cic. Pomp. 32, mer 
sûre pour les marchands ;luliorem 
nitam hominum reddere Cic. Rep. 

1, 3, rendre la vie humaine plus 
sûre ; mentis maie lutte Hor. S. 2, 
3, 137, d'une intelligence mal 
préservée = frappé de démence ; 
tutœ aures Hor. 0. 1, 27, 18, 
oreilles discrètes !l tutus ab, pro- 
tégé contre, à l'abri de, qui n'a 
rien à craindre de : Cic. Verr. 1, 
68; Nat. 2, 20; Cms. G. 7, 14,9; 
[avec adversus] Curt. 7, 9, 2 ; Sën. 
1t. 2, 12, 1 ; [avec ad] Liv. 25, 38, 
14 ; 36, 32, 6, par rapport à || tu- 
ium est avec inf., iî est prudent 
de : Quint. 9, 2, 66; 10, 3, 33; 
tutius est... poliri Cjes. G. 3, 24, 

2, il est plus sûr de s'emparer... ; 
nobis tutissimum est... sequi 
Quint. 3, 4, 11 le plus sûr pour 
nous est de suivre... || in tuto ali- 
quem collocare Cic. Har- 53, mettre 
qqn en sûreté ; in tuto esse Cic. 
Fam. 12, 2, 3, être en sûreté ; in 
tuium educere Pl. Most. 1048, 
emmener en sûreté, cf. Liv. 2. 
19, 6 %2 [fig.] prudent, circons- 
pect : Hor. P. 28; Ov. Tr. 3, 12, 
36 II tuiiora consilia Liv. 9, 32, 3, 
résolutions plus prudentes, cf. 
Liv. 22, 38, 13. 

Tutsis, is, f., ville d'Egypte, 
dans la Thébaïde : Anton. 

trais, a, um (tu) , 11 1 ton, tien, 
ta, tienne : quojus nunc es ? — 
tuus PL. Amp. 375, à qui appar- 
tiens-tu maintenant ? — à toi ; 
Hirtius est tuus Cic. Ait. 15, 3, 2, 
Hirtius est tout à toi, t'est tout 
dévoué ; Pansetius tuus Cic. de 
Or. 1, 45, ton cher Panétius II [pris 
subst'] : a) lui, les tiens [famille, 


amis, partisans] : Cic. Fam. 13, 
16, 3 ; Marc. 21, etc. ; b) iuum, 
n., ton bien, de tuo, en prenant 
sur ton bien : Pl. Trin. 328; 
329; pete iuum Cic. Com. 32, 
demande ce qui t'appartient ; m 
tuo Cic. Tidl. 53, sur ton terrain; 
pi., tua Liv. 22, 39, 21, tes 
affaires, ta conduite ; tua Cic. 
Phil. 2, 68, tes actes; tua Cic. 
Fin. 2, 44, tes idées II tuum es, 
avec inf., il t'appartient de : Pl. 
Stich. 718; Ter. And. 678 112 
qui te convient, qui t'est favo- 
rable : tempore tuo Liv. 38, 45, 
10, à ton moment, au moment 
opportun pour toi ; occasio tua 
Liv. 22, 39, 21, occasion favo- 
rable pour toi "il 3 = ton maître, 
en possession de toi : expers lur- 
barum semperque tuus Stat. S. 2, 
2, 72 (toi) dont l'âme est sans 
trouble et qui as toujours la plei- 
ne possession de toi-même ; tuus 
(es) Stat. Th. 4, 836, tu n'appar- 
tiens qu'à toi, tu ne (relèves) 
dépends que de toi % 4 au lieu 
du gén. obj, lui: neglegentiâ tuâ, 
odio tuo Ter. Phorm. 1016, par 
indifférence pour toi, par aver- 
sion pour toi, cf. Planc. Fam. 
10, 24, 1. 

i£^-> tuom = tuorum PL. Pœn. 
1062 II qqf aux cas obi. fortifié 
par pie : tuopte Pl. Cap. 371 ; 
MU. 605 ; tuapte Pl. Trin. 666 ; 
[par met] tuisrnet Apul. Avol, 
p. 337. 

tûusmet, tûuspte, . mus. au 
nomin. ; v. tuus b > . 

testas, onomatopée imitant le 
bruit des coups de fouet : Pl. 
Pers. 264, clic clac. 

Tyâna, ôrum, n. (Tyâna, œ, f. 
VOP. Aur. 22, 5) (Tuava), Tyane 
[ville de Cappadoce] . Plin. 6, 8 ; 
Amm. 23, 6, 19 H Tyânaeus ou 
Tyânëus, a, um, de Tyane : 
Vop. Aur. 24, 5; Amm. 21, 14, 5, 

Tyâai, ôrum, m., habitants de 
Tyane : Vop. Aur. 23, 2. 

Tyba, se, î., ville au-delà de 
l'Euphrate : Cic. Fam. 15, 1, 2. 

Tybrïgëna, se, m., v. Tibri- 
gena : Rutil, 1, 596. 

Tybris, 'lybur, v. Tib-. 

Tycha, te. f. (T^), Tyeha 
[quartier de Syracuse] : Cic. 
Verr. 4, 119; Liv. 24, 21, 7; 25, 
25, 5. 

Tychë, es, f., nom de femme .- 
Inscr. 

Tyehën, mis, L, nom de fem- 
me : Inscr. 

Tychïcus, i, m., nom d'homme s 
Bibl. 

TycMus, ïi, m. (Tuxt'oç), Béo- 
tien qui passe pour l'inventeur 
de la cordonnerie : Ov. F. 3. 
824; Plin. 7, 196. 

Tychus ou Tyeus, j, m., géné- 
ral proclamé empereur en Orient 
à la mort d'Alexandre Sévère : 
Capit. 

Tydë, es, f., place forte de la. 
Tarraconnaise : Plin. 4, 112. 
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Tydeûs, ëi ou ëos, m. (TuSri?), 
Tydéc [fils d'CSnée, père de 
Diomède] : Vib.g. En. 6. 479; 
Hyg. Fab. 69 et 70 if Tyàîdês. 
s, m. (Tyôsîâvi;), le Sis de Tydée, 
Diomède : Virg. Ert. 2, 97; Hor. 
0. 2, 6, 26 ; Ov. M. 22, S25. 

Tydïï, ôrum, m., peuple de 
l'Asie ultérieure près du Caucase : 
Plin. 6, 21. 

Tylllmis, », m., nom d'une di- 
vinité celtique : Insck. 

1 tylôs, i, ta., clonorte [in- 
secte] : Plin. 29, 136. 

2 Tylôs, », f., nom de deux 
îles dans le golfe Persique : Plin. 
12, 38; 12, 39. 

Tymbra, v. Thymbra 2- 
Tymbrïâni, ôrum, m., habi- 
tants de Tymbria [Phrygss] : 
Plin. s, 95. 

Tymœthes, v. Thymœihss. 
Tymôlus, v. Timolus. 

tympânïeus, », m. (Tofiiravucôç)» 
atteint de tympanite : Plin» 25, 
60 ; O-Aur. Chr. 3, 8, 113, 

tympânïôhim, », n. (tytapa- 
num), petit tambour [phrygien] : 
Arn. 6, 26. 

tympâiiisso, are, v. rgraminizo : 
Macr. Diff. 21, 8. 

t tympânista, se, m. (tu{iicœvi<r- 
tî)ç), celui qui joue du tambour 
phrygien : Apul. Socr. 14. 

tympânistrïa, œ , f. (TUjjnravia-- 
Tpia), joueuse de tambour phry- 
gien : Sid. Ep. 2, 2. 

tympâriîtës, es, m. (rj.jiioxvréïis), 
tympanite, enflure du ventre : 
G. Aur. Tard. 3, S, 101; Veg. 
Mul. 2, 15, 3; 5, 26,1. 

tympânïtïeus, a, um, (xujA-rcavi- 
Tixd?), atteint de tympanite: PlïN. 
25, 60 ; Veg. Mul. 5, 26, 4. 

tympânïum, ïi, n. (tuniraviov), 
sorte de perle plate d'un côté : 
Plin. 9, 109 ; Paul. Dig. 34, 2, 
32. 

tympamso, are (TujiiccmiÇco), 
int., jouer du tambour phry- 
gien : Stjet. Auçj. 68. 

tympânôfeïba, s, m. (tu^oto- 
Tpîêï)ç), celui qui joue du tam- 
bour phrygien [=efféminé] : PL. 
Truc. 611. 

tyîapâîiujii, », n. (tj^c/mov), f 1 
tambourin [surtout 
des prêtres de Cy- 
bèle] : Lucr. 2, 
61S ; Virg. En. 9, 
619 ;Qv. F. 4,213; 
G/ES. G. 3, 105; 
Curt. 8, 11, 20; 
Tac. H 5,5\\ [rem- 
plaçant la tuba chez 
les Parthes] Just. 

Polis^ fe — 
miné : Quint. 5, 12, 21 ; Sen. 
Beat. 13, 6 «ff 2 [flg.] a; roue 
pleine : Virg. G. 2, 444; Plin. 
10, 332; h) machine élévatoire, 
grue : Lucr. .4, 905; c) tympan 
[architecture] : Vitr. 3, 5, 12 ; 
d) panneau d'une porte: Vitr. 4, 
6, 4. 

»)-> typanum Gatul. 63, 8. 



ïvmphssi, ôrum, m., peuple 
d'Stolie : Plin. 4, 6 || peuple de 
Macédoine : Plin. â, 35 II -âïctts, 
a, tira, des Tymphéens : Plin. 
36 182 

ïyndârëuîïi,»",n., c. Tyndaris 2: 
iiiv. 36, 2, 11. 

Tyndârëus, », m, (TuvôâpEo;), 
Tyndare [époux de Léda, père de 
Castor et Poiiux, d'Hélène et de 
Clvtemnestre] : Gic. Fat. 34; Ov. 
H" 8, 31. 

Tyîldârïdês, es, m., Sis de 
Tyndare : V.-Fl. 4, 247 ; 6, 212; 
I! pi., les Tyndarides : [Castor et 
Poilux] Gic. Tusc. 1, 28, etc. [ou, 
en gén., tous les enfants de 
Tyndare] : HOR. S. 1, 1, 100, 

1 Tyadâris, ïdis, i. (TuvSapi;), 
la fille de Tyndare : [Hélène] 
Lucr. 2, 464; Virg. En. 2, 602; 
[Glyternnestre] Ov. Tr. 2, 396. 

2 Tyndaris, Idis, f., ville sur 
la côte nord de Sicile : ClC. Verr. 
5, 128; Plin. 3, 90 1| Tyndârï- 
Êâirus, a, um, de Tyndaris : ClC. 
Verr. 4, 17; -ani, ôrum, m., 
habitants de Tyndai-is : Gic. 
Verr. 4, 84; 5, 124. 

Tyndârmm, v. Tyndareum. 

Tyndârrus, a, um, de Tyndare: 
V.-Fl. 2, 570 II pi, les Lacédé- 
moniens •: Sil. 15, 320. 

Tyadâras, », m., Tyndare : 
Hyo. Fab. 77 ; Lact. 1, 10, 11. 

Tynês, ëlis, m. (Tûvi-jç), nom 
ancien de Tunis : Liv. 30, 9, 10. 

Tyxridrumense oppidum, n., 
v. Thinidrumense. 

ïypânei, ôrum, m., habitants 
de Typanéis [ville d'Elide] : Plin. 
4, 22. 

typâmrm, v. tympamim S>»~>. 

typhê, es, f. (tjçhi), sorte de 
plante aquatique : Isid. 17, 9. 

Typhôeûs, ëi ou ëos, m. (Tu- 
cpwE-jç), Typhoée ou Typhée [un 
des géants, enseveli sous l'Etna] : 
Virg. En. 9, 716; Ov. M. S, 
321; F. 4, 491. 

ïyphôis, ïdis ou. ïdos, adj. f., 
de Typhée : Ov. H. 15, 11. 

Typfcôïus, a, um, de Typhée : 
Virg. En. 1, 665. 

i typhon, Snis, m. (t-joûiv), 
«ill tourbillon: Plin. 2, 131; 
Val.-Fl. 3, 130 % 2 espèce de 
comète : Plin. 2, 91. 

2 Typhon, ônis, m. (Tuotiv), 
géant, le même que Typhée : Ov. 
F. 2, 461; Luc. 4, 596 ; 6, 92. 

Typhonëus, a, um, de Typhon : 
Mel. 1, 13, 4. 

typîiônïcus Tentas, m., tour- 
billon de vent, vent impétueux : 
Vulg. Act. 27, 14. 

Typhônïdes, um, ■£., iïiles de 
Typhon : V.-Fl. 4, 428. 

typhônïôs, ïi, m., ou typîiô- 
niôri, ïi, n., 11 1 jusquiame 
[plante] : Apul. Herb. 5 f 2c. 
dracontea : Apul. He?b. 15. 


«./paus, « ra, (t-jbo;), ennure •. 
[Hg.j orgueil, arrogance : ArN. 2, 
3; Aug. Conf. 3, 3. 

typicê, symboliquement, au 
figuré : Hier. Luc. 20. 

îypïCUS, a, um (tu-îîixo;), % % 
typique, symbolique, figuré • 
Sedul. Carm. 3, 20S <%2 intermit- 
tent : C.-Aur. AcuL. 2, 15, 95. 

typïcî, ôrum, m., ceux ■■oui ont 
la fièvre intermittente - Q -/up, 
Août. 1, 14, 110. 

typôgràpimm, ^ n ., signe, in- 
dice : Cassïod. Amie. 4. 

typus, i, m. (tûiîo 5 ), fl figure, 
image:PLiN.3j,2,52;bas-reiief:Clc 
AU. 1, 10, 3, cf. Rev. Et. Lat. 193?' 
p. 273 % 2 caractère, rjnase [d'une 
maladie] : G. Aur. Ackt. 1, 14, 108. 

Tyra, Plin. 4, 82,' et Tyrâs* 
<b, m., Mel. 2, 2, 7 ; Ov. P. 4, 

10, 50, fleuve de la Sarmatiè 
d'Europe [le Dniester]. 

Tyracinenses, ïum, m., habi- 
tants de Tyracina [Sicile] : Plin. 
3, 91. 

Tyragëtse, ôrum, m., peuple 
de la Sarmatiè européenne : 
Plin. 4, 82. . 

tyranna, as, f., femme tyran: 
Treb. Tyr. 31, 10. 

tyrarmïcê (tyrannicus), en ty- 
ran, tyranniquement : ClC. Verr. 

3, 115; Aug. Civ. 10, 21. 
tyraimïcïda, œ, m. (tyrannus, 

ciedo), tyrannicide, meurtrier 
d'un tyran : Sen. Ir. 2, 23, 1; 
Plin. 7, 87 ; Suet. Tib. 4. 

tyrannïcidrasa, ïi, n. (iyranni- 
cida), tyrannicide, meurtre d'un 
tyran : Sen. Contr. 1, 7; Plin. 
34, 72; Quint. 7, 3, 10. 

tyrannicus, a, um (tyrannus), 
de tyran, tyrannicrae : Cic. Leg. 
1, 42; Her. 2. 49; Sen. Ben. 1, 

11, 2; Just. 16, 4, 11. 
Tyxannïo, ônis, m,, géographe 

et grammairien contemporain de 
Cicéron : Cic, Q. 2, 4, 2; Alt. 2, 
6, 1. 

tyrannis, ïdis, î. {^poavlç), ft 1 
royauté absolue, pouvoir d'un 
tyran [sens grec] : V.-Max. 4, 1, 
S %% pouvoir absolu, despotisme, 
tyrannie : Ci C. AU. 14, 9, 2; 
ace. iyrannida Gic. AU. 14, 14, 2 ; 
iyrannidem Cic. Off. 2,90 «if 3 [%•] 
royaume, richesse du royaume : 
Liv. 35, 14, 12 «ff.4 = tyranna 
Tred. Tyr. 31, 10. 

tyrannoctônus, », m. (xupawo- 
ktôvoç), c. tyrannicida : GIC. AU. 
14, 15, 2 ; 14, 21, S, 

tyianilôpôlita, œ, m. (xupavvo- 
iro).ÎTr)ç). sujet d'un tyran : SlD. 
Ep. 5, 8. 

tyranmis, », m. (ripawoç), f 1 
tyran [au sens grec], roi, sou- 
verain, monarque : Nep. Milt. 
8, 3; Virg. En. 4, 320; 7, 266; 
Liv. 35, 12, 7 II [en pari, de 
Neptune] Ov. M. 1, 276; [de 
Pluton] Ov. M. 5, 508 <ïï 2 tyran, 
despote, usurpateur : Cic. Verr. 

4. 73; 5, 103; Mil. 35; hss. 52, 
etc. ; Liv. 29, 17, 19, etc. 

Tyrâs, v. Tyra 1. 
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Tyrcœ, firuff!, m., peuple sur 
les bords du Tanaïs : Plin. 6, 19. 

i Tyres, ace. en, m., nom d'un 
aïoyett : Virg. En. 10, 403. 

2 Tyrës, s, m., c. Tyra I - 
V.-Fl. 4, 7i9. 

tyrïaathïnus, a, um. (mpidvSi- 
vo;), qui est pourpre-violet : 
Vop. Cari». 20, 5 % -thïna, pi. 
n., vêtements pourpre-violet : 
Mart. i, 53, 5, 

iyndâies, v. Tiridates. 

Tyrîenses ou Eyrïenses, îum, 
m., peuple de Pisidie : Plin. 5, 
95. 

Tyrii, v. Tyrïus. 

Tyrins, TyrintMîis, v. Tù-yn- 

Tynssasi, ôrum, m., habitants 
de Tyrissa [villa de Macédoine] : 
Plin. 4, 34. 

Tyiïus, a, um (Tûpio;), % \ de 
Tyr, de Phénicie, Tyrien : purpura 
Tyria Cic. FI. 70, pourpre de Tyr, 
cf. Hor. E%>. 1, 6, 1S; Ov. M. 
6, 222; Tyria puella Ov. F. 5, 605 
= Europe [fille du roi de Tyr, 
Agénor], cf. Pvîart. 10, SI, 1 % 2 
de Thcbes : Stat. Th. 1, 10; 
Tyrius dttetor Stat. Tk. 11, 205 
= Etéocle ; exsul Stat. Th. 3, 
406 = Polynice «il 3 carthaginois : 
Vibg. En. 1, 20; 1, 336; 1, 388; 
Sil. 7, 268; Tyrius duclor Sil. 
10, 171 = Annibal «([ â. pourpre : 
Tib. 1, 2, 75; Ov. A. A. 2, 297; 
Plin. 9, 140 il ïyrîi, ôrum, m., 
habitants de Tyr, Tyriens : GlG. 
Phil. 11, 35; 0. 2, 13, 2 S Thé- 
bains : Stat. Th. 1, 10; 2, 73 il 
Carthaginois: Virg. En. 1, 574; 
4, 111. 

i tyro, ônis, y. iiro. 

2 Tyrô.fiï, f. <Tup<fi), 1Ï1 fille de 
Salmonée. aimée du fleuve Eni- 
pée : Hyg. Fai. 60 ; Prop. 2, 28, 


51 *ïï 2 sens Tyro Plïn. S, 165, 
peuple des bords de la mer Rouge. 

tyrôpâtïna, te, î. (tuooç, patina], 
sorte de gâteau de lait, œufs et 
miel : Apic. 7, 11. 

Tyros, i, f., v. Tyrus 1 ; Plïn. 
5, 76; Virg. En. 4, 670. 

tyrôtâïïcha patella, f., Apic. 
4, 137, et tyfôtârïcimm, i, n. 
(•aipoTctptxoç), ClC. Fam. 9, 16, 9 ; 
AU. 4, 8, 1, plat où il entrait du 
poisson salé et du fromage [on 
voit dans Cic. que c'était un plat 
rustique]. 

Tyrrhëni, v. Tyrrhenus 1. 

Tyrrhënïa, œ, f. fTupÔT)v(a), la 
Tyrrhénie, l'Etrurie : Ov. M. 
14, 452. 

Tyrrfcënïcus, a, um, tyrrhé- 
nien, de la Méditerranée : Aus. 
Ep. 24, 88 ; Suet. Gland. 42. 

i Tyrrhenus, a, um, s ,] 1 de 
Tyrrhénie, Tyrrhénien, d'Etru- 
rie, étrusque : Tyrrhënum mare, 
Mel. 1, 3, 3; Plin. 3, 75; Hor. 
0. 1, 11, 6, ou Tyrrhënum œquor 
Virg. En. 1, 64, ou Tyrrhenus, 
m., V.-Fl. 4,_ 715, la mer Tyr- 
rhénienne II -ni, ôrum, m., Tyrrhé- 
niens, Etrusques: Plin. 3, 50; 
Virg. En. 11, 171 <% 2 [poét.] 
Romain : Sil. 1, 111. 
. 2 Tyrrhenus, i, m. (Tup^vdç), 
héros ' éponyme , de la Tyrrhénie 
ou Etrurie. 

Tyrrhïd.83, ârwn, m., les fils 
de Tyrrhus : Virg. En. 7, 4S4. 

TyrrhïgënEs, ârwn, m., les- 
Tyrrhéniens : P.util. 1, 596. 

Tyrrhus, i, m., nom du berger 
de Latinus: Virg. En. 7, 485. 

ïyriayus, i, m. (Tupraïo;), 
Tvrtée, poète athénien : Hor. P. 
4Ô2j Just. 3, 5. 

tyrtmeùla, iyruncùlus, v. tir-. 


i Tyrus ou ïyrôs, i, f. (Topo;), 
<ff 1 Tyr [ville maritime de Phéni- 
cie, renommée pour sa pourpre] : 
Cic. Nat. 3, 42 ; Veir. S, 145; 
Tib. 1, 7,20 ^2 [p. ext., poét.] 
pourpre, couleur pourpre : Mart,- 
2, 29, 3; 6, 11, 7. 



TYRUS 1 


2 Tyrus, i, m., nom -d'homme : 

ÏNSCR. 

Tyscôs, i; m., bourg de la Ga- 
latie : Liv. 38, 18. 

Tysdrîiâmis, a, um, v. Thys- 
dritanus. 

Tysdrus, v. Tusdrus. 

'Tysïâs, v. Tisias. 

tzanga, œ, f., v. zanca : Codj 
Th. 14, 10, 2. 

Tzitzi, n. ind., ville d'Egypte, 
dans la Thébaïde : ANTON. 


i^^^^Si^Sf 






dès 


u, f. n., u [vingtième lettre de 
l'alphabet latin]; rend à ia fois 
ou et u du grec || en capitale il 
s'écrivait V ; V. G. ou u. c. 
— urbis conditce ; ab u. c. — ab 
urbe condita, à partir de la fon- 
dation de Rome. 

ûba, v. uva gf>— >-. 

1 ûbôr, ëris (ouQap), adj., <ff 1 
abondant, plein, bien nourri : 
spicw uberes_ Cic. Fin. 5, 91, épis 
bien nourris ; uberrimi fructus 
Cic. Nat. 2, 156, fruits très abon- 
dants, cf. PL. Rud. 637 ; Hor. 

0. 4, 15, 5 ; aqua uber Cic. Q. 3, 

1, 3, eau abondante, cf. Lucr. 

1, 349; 6, 290; Hor. O. 2, 19, 
10 II fécond, riche : agri uberrimi 
maximeque fertiles Cic. Div. 1, 94, 
terres très riches et très fertiles ; 
Umbria terris feriilis uberibus 
PrOP. 1, 22, 10, TOmbrie fertile 
par la richesse de son sol ; uberri- 
mum gignendis uvis solum Curt. 
6, 4, 21, sol très bon pour la 
production du raisin ; uberrimus 
undis Ov. Tr. 4, 10, 3, où les 
eaux abondent ; regio plumbi 
uberrima JUST. 44, 3, 4, région 
qui abonde en plomb, cf. Ace. Tr. 
49; Hor. O. 2, 19 II agro bene cullo 
nihil potest esse usu uberius Cic. 
CM 57, rien ne peut être d'un 
meilleur rapport qu'un champ 
bien cultivé ff 2 [%., en pari, 
d'un écrivain, d'un orateur] uber 
et fecundus Cic. Or. 15, riche et 
fécond, cf. Cic. Br. 121 || millus 
feracior locus est nec uberior quam 
de officïis Cic. Off. 3, 5, il n'y 
a pas [en philosophie] de question 
plus féconde ni plus riche que 
celle des devoirs ; motus animi, 
qui ad explicandum ornandumque 
sint libères Cic. de Or. 1, 113, 
une activité de l'esprit qui 
puisse fournir avec abondance les 
développements et les beautés 
du style ; uberiores litteree Cic. 
Att. 13, 50, 1, lettre plus abon- 
dante, plus longue. 

•— >■ a bb uberi, mais ubere 
Col. 6, 27, 1. 

2 ûbër, ëris, n. (oûQap), «jf \ 
mamelle, sein, pis : Lucr. 1, 
887; VlRG. B. 3, 30; Ov. M. 13, 
826 ; F. 4, 459 ; Suet. Tib. 6 II 
pi. ubera : Cic Rep. 2, 4 ; LUCR. 
5, 885; Virg. G. 2, 524, etc. Il 
[fîg.]_COL. 3,21, 3 fi2 [%.] riches- 
se, fécondité : feriilis ubere cam- 
pus VlRG. G. 2, 185, champ fertile 
par la richesse du sol, cf. VlRG. 
En. 1, 531; En. 7, 262; non 
segnior ubere Bacchus Virg. G. 

2, 275, Bacchus (est) aussi actif à 
faire produire ; pécari et vitibus 
almis aplius uber erit VlRG. G. 


2, 234, la fécondité du sol sera 
plus appropriée aux pâturages et 
à la vigne. 

Ubërœ, ârum, m., peuple de 
l'Inde : Plin. 6, 67. 

ubërâtus, a, um, part, de 
ubero. 

Uberi, ôrum, m., peuple des 
Alpes : Plin. 3, 137. 

ûbërïtâs, v. uberlas >»»->-. 

ûbërms, ûberrïmë [positif inu- 
sité], plus abondamment, très (le 
plus) abondamment : Cic. Phil. 2, 
77 ; PL. Trin. 31 II [%.] Cic. Nat. 

2, 20; Fam. 3, 11, 1; -berrime 
Div. 2, 3. 

ûbëro, âtum, are (uber 1 ) , <ff 1 
tr., rendre fécond : Pall. 11, S, 
3; gemmis uberatus Pall. 3, 17, 
4, riche en bourgeons If 2 int., 
être fécond, produire : Col. 5, 9, 
U. 

■ahsrta.s,âtis,î.(ubsr l),^il puis- 
sance de produire, nature riche, 
féconde ; abondance, richesse, 
fécondité : [du sol] Cic. Pomp. 14 ; 
[du génie] Cic. Marc. 4 ; Sen. 1 ; 
ubertates et copim virtutis Cic. 
Nat. 2, 167, les puissances de 
production et les ressources de la 
vertu; utilitatis ubertas Cic. de Or. 
1, 195, utilité féconde ; [richesse 
d'invention oratoire] Cic. de Or. 
1, 50 || abondance produite, abon- 
dance, richesse : frugurn et fruc- 
tuum Cic. Nat. 3, 68, abondance 
des moissons et des fruits ; si 
ubertas in percipiendis fructibus 
fuit Cic. Verr. 3, 227, s'il y a 
eu abondance de récolte, cf. Cic. 
Div. 1, 112; Leg. 1, 25 «If 2 [%•] 
abondance du style : Cic. Tusc. 
1, 116; Quint. 10, 1, 13; 10, 1, 
32, etc. 

S— >- uberitas sur des mon- 
naies. 

tbeitim (uber 1), abondam- 
ment : Catul. .66, 17 ; Suet. 
Cœs. 81 ; Sen. Contr. 4, 25. 

ûberto, are (ubertas), tr., ren- 
dre fécond : Plin. Pan. 32, 2. 

ûbertus, a, um abondant 
[style] : Gell. 6, 14, 7 || fertile : 
*Solin. 21, 3. 

ûbï et ûbï (primif cubi), 
adverbe de lieu relatif-interrogatif, 
employé aussi co mm e conjonc- 
tion. 

I adv., A relatif, où [sans 
mouv']; (là, dans le lieu) où <ÏI 1 
[avecl'antécéd' ibi] ibi... ubi Cjes. 
G. 1, 13, là.., où, cf. Cic. Fam. 1, 
10; 6, 1, 1; ubi... ibi Cic. Rep. 

3, 43, où., là || [avec d'autres 
antécédents de lieu] : agri, ubi 
Cic. Rep. 2, 4, les champs où, 
cf. Cic. Rep. 4, 11; Verr. 5, 30, 


etc. 1[ 2 [substitut du relatif cons- 
truit avec in abl. ouapud] ;mulla 
ubi (= in quibus) Cm. de Or ï 
243, beaucoup de choses, d'ans 
lesquelles; per illum ipsum, ubi 
( = apud quem) Cic. Verr. 4, 29 
par l'intermédiaire de celui-là pré- 
cisément chez qui, cf. Cic. Quinct 
34; ubi... (= in quibus) Liv. 30, 
35, 9, les soldats, dans lesquels 
11 3 avec subj . conséc. : (veritas) 
locum, ubi consistât, reperire non 
poterit Cic. Quinct. 5, (la vérité) 
ne pourra trouver un endroit où 
s'arrêter; quid erat in terris, ubi... 
pedem poneres? Cic. Phil. 2, 4S~, 
quel était le point du globe, où 
tu pusses poser le pied...? ubi. 
viderstur Ges. C. 2, 15, 2, dans 
les endroits de telle nature que... 
[v. Rev. de Phil. t. 27, le subjonc» 
tif de répétition, p. 186] ; est, ubi 
id isto modo valeat Cic. Tusc. 5, 
23, il y a des cas tels que ce 
principe se vérifie = de nature à 
justifier ce principe ; est ubi plus 
iepeant hiemes? Hor. Ep. 1, 10, 
15, est-il un endroit pour avoir 
des hivers plus tièdes, cf. Pl. 
Mil. 82 % 4 ubi initial = ibi 
autem, ibi enira, et ibi, etc. : Cic. 
Leg. 1, 14 ; Liv. 23, 10, 1 If 5 ubi 
ubi=ubicumque ; ubi ubi est Ter. 
Eun. 295, en qq endroit qu'il 
soit, cf. Ter. And. 9S4 ; Pl. Cas. 
686 ; Ep. 491, etc. ; Liv. 42,- 57, 
12. 

B ubi interr. direct : ubi sunt 
qui...? Cic. de Or. 2, 59, où sont 
ceux qui...? cf. CïC. Verr. 5, 104; 
Nat. 1, 68, etc. \\ = qua inre? CïC. 
Tusc. 5, 102, 121 II [avec gén.] : 
ubi terrarum sumus? Cic. R. 
Post. 37, à quel endroit du inon- 
de sommes-nous? ubi ioci PL. 
Cap. 958, en quel endroit, v. 
ubinara || int. indir. : investigare, 
ubi sit CïC. AU 9, 1, 2, chercher 
où il est, cf. Cic. Corn. 30 ; Tusc. 
1, 6_7 ; Phil. 13, 33. 

ïï emploi comme conj., quand, 
lorsque : If 1 ubi videi Cic. Verr. 2, 
61, quand il voit; ubi hoc nun- 
tiatum est, jubet Cic. Ceecil. 56, 
quand la nouvelle eut été annon- 
cée, il ordonne; ubi accusator... 
gradus complerat, ne surgendi qui- 
dem potestas erai Cic. Clu. 93, 
quand l'accusateur avait rempli 
les gradins..., il n'était même plus 
possible de se lever pour parler ; 
ubi... tum Cic. de Or. 2, 100, 
quand... alors, cf. CïC. Verr. pr. 
55 ; Liv. 22, 58, 8 ; 25, 38, 4, etc. ; 
tum... ubi Sall. G. 52. 4, au mo- 
ment où, cf. Cat. Agr. 33, 2 ; 45, 
3, ou tune... ubi Sen. Ep. 39, 6; 
39, 15; ubi... exinde Pl. Cvsrc. 
363 1| ubi primum, aussitôt que, 
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dès que : Cic. Verr. 2, 48, etc. 
1f 2 avec subj. = cum ; sol 
ubi... mutaret Hor. 0. 3, 6, 41, 
du moment que le soleil chan- 
geait..., cf. Liv. 21, 42, 4; 22, 2, 
7 ; 26, 25, 7, etc. ; Tac. H. 2, 88, 
etc. Il id ubi dixissei, emittebat 
Liv. 1, 32, 14, après avoir dit 
cela, cela dit, il envoyait..., cf. 
Liv. 8, S, 9; 22, 38, 3; 23, 19, 
13; 26, 11, 3, etc., v. Subj. de 
répétition, Éev. de Phil. t. 27, p. 
1S6. _ 

ùbïcumquë ou -cunquë ou 
-quomquë, «fl 1 adv. rel., en quel- 
que lieu que, partout où [sans 
mouv']: ubicumque es, in eadem es 
navi Cic. Farn. 2, 5, 1, en quelque 
endroit que tu sois, tu es dans le 
même vaisseau que nous ; ubicum- 
que erimus Cic. AU. 3, 2-5, partout 
où nous serons || ubicumque terra- 
rum sunt, ibi... Cic. Phil. 2, 113, 
en quelque endroit du monde 
qu'ils se trouvent, là...; ubicum- 
que erit gentium, a nobis diligelur 
Cic. Nat. 1, 121, en quelque en- 
droit du monde qu'il se trouve, 
il aura notre affection ; ubicumque 
locorum vivitis Hor. Ep. 1, 3, 34, 
en quelque endroit de l'espace que 
vous viviez f 2 adv. indéfini, en 
tout lieu, partout : Hor. S. 1, 2, 
62 ; Quint. 10, 7, 2S. 

Ubii, ôrum, m., les Ubiens, 
peuple du Rhin, capitale Colo- 
[gne] : Cms. G. 1, 54, etc. || adj. 
"fJbhis, a, um : mulier Ubia Tac. 
H. 5, 22, femme ubienne. 

ûbïlïbët, n'importe où : Sen. 
Tranq. 1, 6. 

ûbïnâin, adv., où donc? en 
quel lieu? ubinam gentium su- 
mus? Cic. Cat. 1, 9, en quel en- 
droit du monde sommes-nous 
donc?.no?i video, ubinam mens... 
possit Cic. Nat. 1, 24, je ne vois 
pas où l'esprit peut... 

ùbïquâquë, adv. indéfini, par- 
tout : Ov. Ara. 3, 10, 5. 

1 ûbîquë, adv. corresp. à quis- 
que [employé surtout dans les 
relatives ou les relatives-interro- 
gatives], partout, eu tout lieu : 
navium quod ubique filerai C/ES. G. 
3, 16, 2, ce qu'il y avait de na- 
vires en tout lieu; naves, quas 
ubique possuni, deprehendunt Cms. 
C. 1, 36, 2, ils saisissent tous 
les vaisseaux qu'ils peuvent, 
n'importe où, cf. Cms. C. 3, 112; 
Cic. Verr. 4, 7 ; omnes qui ubique 
prsedones fuerunt Cic. Pomp. 35, 
tous les pirates en quelque en- 
droit qu'ils fussent = tous tant 
qu'ils étaient sans exception ; 
omnes agri, qui ubique sunt Cic. 
Agr. 2, 57, toutes les terres sans 
exception, cf. Cic. Fin. 2, 6 ; 2, 
13; Tusc. 1, 35, etc.; Liv. 45, 
29, 1 ; Virg. En. 1, 601 ; Hor. 
S. 1, 2, 60 || demonstrabant, quid 
ubique esset Cic. Verr. 4, 132, ils 
montraient ce qui existait dans 
tous les endroits, cf. C^es. C. 2, 20, 
S ; [après quantum] Ov. M. 1, 214 
Il [sans relatif ni rel.-interr.] par- 
tout : Virg. En. 2, 369'; Quint. 
10, 7, 27, etc. || [avec gén.] itineris 
ubique Apul. M. 1, 24, dans tout 
le voyage. 


2 ûbîquë, = et ubi : Pl. Rwd. 
389; Sall. C. 21, 1; Liv. 36, 2, 
5; Hor. S. 2, 2, 84. 

ûbïquomquë, v. ubicumque. 

Ubiseum, v. Vibiscum. 

ûbïûbij v. ubi. 

TJbïus, a, um, v. Ubii. 

ùbïvîs, adv. indéf., n'importe 
où, partout [sans mouv'] : Cic. 
Fam. 6, 1, 1; AU. 14, 22, 2\\ 
ubivis gentium Ter. Hec. 284. 

Ucâlëgôn, Suis, m. (0\>y.a.\éyw\>), 
Ucalégon [nom d'un Troyen dont 
la maison fut incendiée à la prise 
de Troie] : Virg. En. 2, 312 H 
[fig.] un incendié : Juv. 3, 199. 

TJcecense castrum, n., ville de 
la Narbonnaise [auj. Uzès] : Not. 
Gall. 

Ucêni (-nni), ôrum, m., Ucè- 
nes [peuplade des Alpes] : Plin. 

3, 137. _ 

Ucetïas, ârum, f., ville de la 
Narbonnaise [Uzès] : Inscr. || 
Ucetiaurbs, même sens : Greg. M. 

Uda, a; f., c. Ugia : Plin. 3„ 
10. 

Ucitanum oppidum, n., Ucis 
[nom de deux villes d'Afrique] : 
Plin. 5, 29. 

Ucubis, is, f., ville de la Béti- 
que: B. Hisp. 7, 1; 24, 2; et 
Ueubi, n., Plin. 3, 12. 

Ucultunïacum, i, n., ville de 
la Bétique : Plin. 3, 14. 

Vàmi,5rum, m., peuple voisin 
de la mer Caspienne : Plin. 6, 
38. 

i ûdo, âvi, are (udus), tr., 
humecter, mouiller, baigner, bas- 
siner : Macr. 7, 12, 10; Aug. 
Manich. 2, 13. 

2 ûdo, ônis, m., sorte de chaus- 
sure en poil de chèvre : Mart. 

4, 140 in lemmate ; Ulp. Dig. 
34,_2 l 25, 4. 

ûdôr, ôris, m., pluie : Varr. 
L. 5, 24. 

Uduba, œ, m., fleuve de la 
Tarraconnaise : Plin, 3, 20. 

ûdus, a,urn (uvidus), 111 chargé 
d'eau, humecté : nubes umidie, 
immo udm Sen. Nat. 2, 25, 
nuées humides, ou même satu- 
rées d'eau; uda humus Hor. 0. 
3, 2, 23, terre trempée d'eau; 
udum palatum Virg. G. 3, 388, 
palais humide; uda pomaria rivis 
Hor. 0. 1, 7, 13, vergers baignés 
par des ruisseaux II udi oculi Ov. 
H. 12, 55, yeux baignés de lar- 
mes, cf. Mart. 10, 78, 8 II udee 
vocis iter Virg. En. 7, 533, le ca- 
nal humide de la voix II udus 
aleator Mart. 5, 84, 5, le joueur 
humecté, pris de vin il 2 udum, 
n. pris subst 1 , humidité : udo 
colores ittinere Plin. 35, 49, 
peindre à fresque, cf. Vitr. 7, 
3, 7 || in udo est Pers. 1, 105 = 
udus est, il est tout en humeur 
[mou, flasque], v. Gaffiot B. 
Phil. t. 56, p. 279. 

TJfens Ofens (Fest. 194) , tis, 
m., «f[ 1 rivière du Latium : Plin, 
30, 60; Virg. En. 7, 802 II -tïnus, 
a, um, de l'Ufens : Liv. 9, 20, 6 
«if 2 nom d'h.: Virg. En. 7, 745; 
8,6. 


Uffagum, i, n., ville du Brut- 
tïum [auj. Fognano] : Liv. 30, 
19. 

Ugemum, i, n., ville de la 
Narbonnaise [auj. Beaucaire] ; 
Peut, u -ni, ôrum, habitants d'U- 
gernum : INSCR. 

Ugïa, 33, f., ville do la Béti- 
que : Anton. 

ulcërârïa, se, f. (ulcus), c. 
marrubium : Apul. Herb. 45. 

uicëràtïo, ônis, f. (ulcero), ul- 
cération, ulcère : Sen. Const. 6 . 3. 

ulcëris, gén. de ulcus. 

ulcëro, âvi, âtum, are (ulcus), 
tr., blesser, faire une plaie à : 
Hor. S. 1, 6, 106 ; ulceratus Cic, 
Fat. 36 || [fig.] blesser [le cœur] : 
Hor. Ep. 1, 18, 72. 

ulcërôsus, a, um (ulcus), cou- 
vert d'ulcères : Tac. An. 4, 57 || 
couvert de plaies [en pari, d'un 
arbre] : Plin. 17, 106 II [fig.] 
blessé, ulcéré [par la passion] : 
Hor. 0. 1, 25, 15. 

ITlcïâna prœfeetura, f., préfec- 
ture d'Ulci [ville de Lucanie] : 
Frontin. 

ulcisco, ëre, arch. = ulciscor : 
ENN. Tr. 184. 

ulciscor, ultus sum, ulcisci, tr., 
«if 1 venger [= venger sur autrui] : 
palrem Cic. Amer. 66, venger son 
père, cf. Cic. Mil. 8; se ulcisci 
Cic. Mil. 3S; Verr. 4, 87, se ven- 
ger; Gœsaris mortem Cic. Phil. 
13, 33, venger la mort de César 
II 2 se venger de, punir en tirant 
vengeance : a) aliquem pro scelere 
Cms. G. 1, 14, 5, tirer vengeance 
de qqn pour un crime, cf. C^ES. 
G. 5, 38 ; illum ulciscenlur mores 
sui Cic. AU. 9, 12, 2, il sera puni 
par son propre caractère, cf. Cic. 
Mil. 88 ; Cat. 2, 17, etc.; b) inju- 
rias alicujus Cic. Verr. 2, 9, so 
venger des injustices qu'on a 
subies de la part de qqn, cf. Cic." 
Rep. 2, 38, etc. ; scelus alicujus 
Cic. Verr. 1, 68, tirer vengeance 
du crime de qqn. 

^— >• les ex. qu'on cite de 
l'emploi passif sont tous contes- 
tables : Sall. J. 31, 8 ; Liv. 2, 
17, 7; Ov. H. 8, 120. 

ulcus (huleus), ëris, n. (sXx.oç), 
ulcère, plaie : Gels. 5, 9, etc. ; 
Plin. 23, 112, etc. ; Lucr. 6, 1148 ; 
Virg. G. 3, 454 ; ulcus tangere 
Ter. Phorm. 690, toucher à une 
plaie, à un sujet pénible II écor- 
chure d'un arbre : PLIN. 17, 227 ; 
[excavation d'une montagne] 
Plin. 36, 125 II [fig.] plaie du 
cœur : Lucr. 4, 1068 II blessure : 
quidquid horura attigeris, ulcus est 
Cic. Nat. 1, 104, quel que soit 
celui de ces points que tu abordes, 
c'est meurtrier pour toi. 

ulcuscûlum, i, n. dim. de ul- 
cus, petit ulcère : Plin. 28, 259 ; 
Sen. Ep. 72, 5. 

ulex, ïcis, m., sorte de roma- 
rin [plante] : Plin. 33, 76. 

Ulïa, £E, f ., ville de la Bétique : 
Plin. 3, 15 n -ïeases, ium, m., 
habitants d'Ulia : Inscr. 



ULÏAROS 

XJÏïârôs, », f., île de l'Océan, 
voisine de l'Aquitaine [auj. 0!é- 
ron] : Plin. 4, 109. 

ùlïgïnôsus, a, um (uligo), plein 
d'humidité, marécageux : Varr. 
R. 1, 6, 6; Plu.-. 17, 33 || d'hydro- 
pique : AnN. 1, 50. 

ÙlîtJQ, ïnis, î. (contr. de uviligo, 
uveoj. humidité [naturelle] de la 
terre : Cat. Ag. 34, 2; Va.uk. R. 
■2, 2, 7; Virg. G. 2, 184; pl. Tac. 
An. 1, 17 || sorte de maladie 
cutanée : Veg. Mul. 3, 52. 

Ulisubburitâmiin, i, n., ville 
de la Byzacène : Plin. 5, 30. 

Ulixes, is, ace. em, m., Ulysse 
[époux de Pénélope, père de Télé- 
maque] : Cic. Off. 1, 113. 

S>-> gén. Ulixi Cic. Tusc. 1, 
98; Virg. B. S, 71 ; Hor. Ep. 1, 6, 
63; Ulixëi Hor. 0. 1, 6, 7 ; Epo. 
16,60 II ace. Ulixen Hoh. S. 2, 3, 
197 ;_PROP. 2,9, 7. 

Uiisëus, a, um, d'Ulysse: Apul. 
M. 2, 14. 

1 Ulla, œ, m., rivière de la Tar- 
raconnaise [dans la Galice] : Mel. 
3, 1, 1. 

ullœ, dat. î., v. ullus »— >-. 

ullagëris, e, v. orcularis : Grom. 
301, 21. 

ïillâtërrus, adv., à qq égard, 
jusqu'à un certain point : Cassian. 
Coll. 13, 6 ; Mamert. An. 1, 21. 

ulli, gén., v. ullus fflfr—$-. 

llllms, gén. de ullus. 

ullo = ullus fuero : Ace. Tr. 
293; Non. 185, 19. 

ulius, a; um (unulus, dim. de 
unus), [employé dans les prop. 
négatives ou hypothétiques ou 
interrogatives, et rarement ail- 
leurs],quelque,quelqu'un If 1 adj' : 
non alla causa Cic. Br. 312, pas 
une seule cause, cf. Cic. Fin. 3, 
50 ; Glu. 39 '-; nemo ullius rai fuit 
emplor Cic. Phil. 2, 97, personne 
ne fut acheteur d'aucun objet; 
neque aliud ullum (signum reli- 
quit) prœter... GiC. Verr. 4, 7, et 
il ne laissa aucune autre statue 
que...; neque ullam in parlera dis- 
puta Cic. Verr. 5, 7, et je ne me 
prononce dans aucun sens, ni 
pour ni contre; sine ullo maîeficio 
Gms. G. 1, 7, sans faire aucun 
mal; sine ullo domino esse Cic. 
Rev. 1, 67, n'avoir aucun maître ; 
sitempus est ullum jure hominis 
necandi Cic. Mil. 9, s'il y a qq 
. occasion où le meurtre soit légi- 
time ; si erit ulla respu'olica... ; 
sin aulem nulla erit... Cic. Fara.. 
2, 16, 5, s'il existe un gouverne- 
ment en qq manière... ; mais s'il 
n'en existe pas du tout... ; cf. 
Fam. 13, 40 ; Q. 3, 1, 15 ; Verr. 
5, 81 ; Phil. 2, 86; Tusc. 5,4 || 
est ergo ulla tes tanli, ut...? Cic. 
Off. 3, 82, y a-t-il rien d'assez 
grande valeur pour que...? Cic. 
Pomp. 44; Dora. 47 ; Fin. 2, 7 
Il [dans une prop. affirmative] : 
Pl. Aid. 422; Virg. G. 3, 428; 
Quint. 8, 2, 17 <tf 2 subst. m. : 
numquam ulli supplicabo Pl. Rua 1 . 
1335, jamais je ne supplierai per- 
sonne, cf. C/es. G. 1, 8; si ab 
ullo... Cic. Plane. 6, si par per- 
sonne..., cf. Cic. Phil. 2, 38 ; Liv. 
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S, 40, 4; pl,, quai virlus in 
ullis fuit? Cic. Tusc. 1, 2, quelle 
vertu y eut-i! chez aucun peu- 
ple...? || au n. : neque est ùllum, 
quod Cic. Tusc. 5, 37, et il n'y a 
pas une de ces choses qui; nemo 
ullius nisi fugœ memor Liv. 2, 
59, S, personne ne songea rien 
qu'à la fuite. 

Si^— > gen. ullius, dat. ulli ; 
mais gén. ullius Catul. 4, 3; etc. ; 
gén. ulli Pl. Truc. .293, cf. Prisc 6, 
36 et 82; dat. f. «MarTlB. 4, 6, 9. 

Ulmanectes, um, m., peuple de 
la Belgique [aux environs do Sen- 
lis] : Plin. 4, 106, v. Silvanectes. 

1 ulmâmis, a, um (ulmus), 
situé près des ormes : Inscr. Orel. 
111. 

2 Ulmânus pagus, m., bourg 
voisin de Rome : Tnscr. 

ulmârîum, ïi, n. (ulmus), or- 
maie, lieu planté d'ormes : Plin.. 
17,76._ 

ulmetum, .%, n., c. ulmariiim: 
Gloss.Phil. 

ulmëus, a, um (ulmus) , d'orme, 
de bois d'orme: ulmea cena Juv. 
11, 141, un dîner en bois d'orme 
= des coups de bâton pour dîner; 
interminatus est nos futuros ulmeos 
Pl. Asin. 363, il nous a menacés 
de nous changer . en ormes = de 
nous faire étriller d'importance. 

I)Tmi, ôrum, m., peuple de la 
Pannonie : Anton. 

ulrnvtrïba, ee, m. f. {ulmus, 
Tp(oco), celui qui use les baguettes 
d'orme (les verges) [sur son dos, à 
force d'être battu] : PL. Pers. 27<J. 

ulmus, i, f., orme, ormeau .: 
Virg. G. 1, 2; 2, 446; Hor. Ep. 
1, 16, 3; Plin. .17, 76 \\ [fig.] ce) 
ulmorum Acheruns ! Pl. Amp. 
1029, tombeau des ormes = des 
verges! (3) ulmi Falernee Just. 6 
150, les ormes = les vignes de 
Falerne [mariées à l'ormeau], cf. 
Juv. S, 78. 

ulaa, se, f., -31 1 l'avant-bras : 
Plin. 11, 243 <fî 2 [poét.] bras : 
Catul. 17, 13; Prop. 2, 18, 9; 
Ov. M. 7, 847, etc. If 3 [mesure de 
longueur] brasse : Virg. B. 3, 
105; G. 3, 355; Hor. Epo. 4, 8; 
Ov. M. 8, 748 ;Phm. 16, 202. 

ûlôphônôn, et ûlôpirytôn, i, 
n. (oôàocoovôv, o'jXotp'jTov), sorte 
de carliné [plante] : Plin. 22, 47; 
Apul. Herb.109. 

UlpMlSs (Yul-) ; -ai, m., Ulphi- 
îas ou Ulfîlas [évêque arien sous 
Valens, convertit les Goths de la 
Mésie] : Greg. M. 

Ulpïa, œ, t., Ulpia Gordiana 
[mère de Gordien I"] : Capit. 

Tflpïâlis, e, d'Ulpius Trajan : 
Inscr. 

Ulpïâai, ôrum, m., les clients 
de Trajan [Ulpius] : Inscr. 

Ulpïâims, i, m., Domitius Ul- 
pien [de Tyr, jurisconsulte et 
ministre d'Alexandre Sévère] : 
Lampr. Hel. 16, 4. 

ulpïcum, i, n., sorte de poi- 
reau : Cat. Agr. 71; Pl. Pœn. 
1314; Col. Il, 3,20. 

tflpïus, fi, m., nom d'une fa- 
mille rom ; not' Ulpius Trajanus, 


ULTIMUS 

l'empereur Trajan || -ïus, a, urni 
d'Ulpius, de Trajan : Sid. Carm. 
S, 8 B Ulpia Trajana, -ville A& 
Dacie : Inscr, 

ûls ou ouïs et ûltis = ultra <■■" 
P. FE3T. 379; ouïs à. Varr? 7'. 
5, 50 ; et uls et cis Tiberim ■.Varr! 
h. 5, S3, et au-delà et en deçà'du. 
Tibre, cf. Gell. 12, 13, 8; cis et 
ultis Pompon. Dig, i, 2, 3.£ 
même sens. 

1 ultërïor, ïus, compar. d'un 
inus. uller qui se retrouve dans 
les adv. ultra, uliro, fll qui est au- 
delà, de l'autre côté, ultérieur ; 
Gallia ulterior Gic. Au. 8,3,3, 
la Gaule ultérieure ; guis est ultel 
rior? Ter. Phorm. 600, qui est 
de l'autre côté? qui est par der- 
rière ? ulterior ripa Virg. >En. 8, 
314, la rive opposée; ulterior pars ■ 
urbis Liv. 34, 20, 5, l'extrémité 
opposée de la ville H ulteriores, m., 
C/ES. G. 6, 2, 2, ceux qui sont 
plus éloignés [oppos. à proximi, 
les plus proches], cf. Liv. 3, 80, 7 ; 
Tac. G. i7.ll ùlleHora, n., a) les 
points plus éloignés, Tac. H. 4. 
77 ; b) le passé : Tac. H. 4, 8 ; c) 
le futur, la suite : Quint. 10, 7, 
S ; Ov.F. 5, 532, etc. <ïï 2 [ûg.].quq 
quid ulterius privato ivniendum. 
foret? Liv. 4, 26, 10, qu'est-ce 
qu'un particulier pouvait crain- 
dre au-delà de ce traitement (de 
plus que ce...)? 

2 Ultërïor portas, m., port de 
la Gaule, en face de laBretagne: 
Ces. G. 4, 23, 1, 

ultërïus, «|f 1 n. de ulterior 1f 2 
compar. de ultra : s) plus au-delà, 
plus loin : Prop. 1, 6, 4; Ov. M. 
2, 872 ; h) [fig.] ulterius ne tende 
odiis Virg. En. 12, 938, ne va 
pas plus loin dans ta haine, cf. 
Sen. Ep. 102, 1; Quint. 5, 11, 
34 ; ulterius justo Ov. M. 6, 470, 
plus que de raison. 

ultime, adv. (ultimus), au 
dernier point, extrêmement, au- 
tant que possible : Apul. M. 10, 
24 H enfin, en dernier lieu : Ses. 
Ep. 76, 29. 

1 Tili&mô (ultimus), 
fin, à la fin : SuST. 
Petr. 20, 139. 

2 ultïmo, are, int.. 
à sa fin : Terï. Pal!. 1. 

ultïmum (ultimus), <V 1 adv ; , 
pour la dernière fois : Curt. S, 
12, S m 2 subst., v. ultimus. 

ultïmus, a, um, superl. de 
l'inus. ulter, V 1 a) le plus au-delà, 
le plus reculé, le plus éloi- 
gné : Stella vitima a cislo, ciiiraa 
terris Cic. Rep. 6, 16, étoile la 
plus éloignée du ciel, la plus rap- 
prochée de la terre ;«ftimtz Gallia 
Cic. Phil. 5, 5, la Gaule Transal- 
pine Il uliimi, m., G/ES. G. 5, 43, 
5, les plus reculés, les plus en 
arrière; uliima, n., Virg. En. 5, 
317, les points de l'espace les plus 
reculés = le but ; -césium, quoa 
extremum aique ulliraum mund% 
est CIC: Div. 2, 91, le ciel qm 
forme la limite extérieure du 
monde; b) la partie la plus au- 
delà de, Ta plus reculée de: "»"»« 
provincia Cic. Alt. 5, 16, 


aav., 
Ner. 


â&i 


touche? 


para 

vinci 

18, : 

in pi 

l'aut 

in a 

la i 

mais 

tem] 

reçu 

antii 

quit 

Prou 

ad î 

jusq 

îem\ 

fin < 

3, 1 

la si 

Nal 

(le; 

17, 

bea 

2, l 

nièi 

mu; 

ce : 

reci 

util 

ave 

ce : 

per 

voi 

[ou 

131 

Ln 

S, 

fin 

17. 

du' 

pli 

mi 

pel 

bi< 

su 

ivÀ 

qu 

et; 
cil 
su 
i? 


m> 

31 


4, la 


ULÏIQ 


1623 


ULUOTJS 


partie la plus reculée de la pro- 
vince; ultima Africa Hor. O. 2, 
13, 4, l'extrémité de l'Afrique; 
in plalea ultima PL. Cure. 278. à 
l'autre bout de la place; ultimis 
in eedibus Ter. Haul. 902, dans 
la partie la plus reculée de la 
maison fl 2 [fig.] a) [en pari, du 
temps, de la succession] le plus 
reculé, le plus éloigné : ultima 
anliquitas Cic. Fin. 1, 65, l'anti- 
quité la plus reculée, cf. Gic. 
Prov. 43 ; Leg. 1, 8 II le dernier : 
ad vltimvm spiritum Cic. CM 38, 
jusqu'au dernier souffle; ultimum, 
îempus eetatis Cic. Fin. 2, 87, la 
fin de la vie; ultima dies Ov. M. 
3, 135, le dernier jour dé la vie, 
la mort ; ultimum consilium Sen. 
Nat.4,pr. 17, la résolution extrême 
(îe suicide) ; ultimus lapis Prop. 1, 
17, 20, la pierre dernière, le tom- 
beau; ultimes ceree Mart. 4, 70, 
2, les tablettes (les volontés) der- 
nières; illud exlremum atque ulti- 
mum senalus consullum C/es. 1, 5, 
ce sénatus consulte auquel on a 
recours à la dernière extrémité ; 
ultimum illud vide.ru Liv. 1, 29, 3, 
avoir cette dernière vision, jeter 
ce dernier regard; illud ultimum 
persalutari Curt. 10, 5, 3, rece- 
voir le dernier adieu || ad ultimum, 
[ou] jusqu'au bout : Liv 26, 38, 
13 ; 45, 19, 17 ; [ou] enfin, à la fin : 
Liv. 1, 53, 10; 1, 54, 2; 5, 10, S; 
6, 23, 3, etc. || ultima, n. pi., la 
fin : ultima exspectato ClC.Fam. 17, 
17, 2, attends la fin ; b) [en pari, 
du classement] le plus grand, le 
plus élevé, du dernier degré: sum- 
mum bonum, quod ultimum ap- 
pelle: Cic. Fin, 3, 30, le souverain 
bien que j'appelle le dernier, le 
suprême; ultimes perfecteeque na- 
tures Cic. Nat. 2, 33, les êtres 
qui atteignent le degré suprême 
et la perfection; ultimum suppli- 
cium Gjes. C. 1, 84, 5, le dernier 
supplice; ultimes miseriee Liv. 29, 

17, 11, les dernières misères, l'ex- 
trême limite du malheur ; ad ulli- 
mam inopiam adducere Liv. 37, 
31, 2, réduire à l'extrême disette 

Il ultimum, n., le plus haut 
point, le plus haut degré; ad -ulti- 
mum animo etmlcndere Cic. Mur. 
65, tendre vers l'idéal, à un point 
de perfection, cf. Cic. Nal. 2, 35 ; 
res ad ultimum seditionis erumvel 
Liv. 2; 45, 10, les choses abouti- 
ront au dernier degré de révolte; 
ad ultimum dimicalionis res véniel 
Liv. 2, 56, 5, on en viendra aux 
extrêmes limites de la lutte, cf. 
Liv. 23, 19, 2; 31, 38, 1; ad ulti- 
mum, adv., Liv. 28, 28, 8, jus- 
qu'au dernier point II ultima, n. 
pi., les dernières extrémités : Liv. 
2, 28, 9; 37. 54, 2; c; le dernier, 
le plus bas, le plus infime : prin- 
cipibus placuisse viris non ultima 
laus est Hor. Ep. 1, 17, 35, sa- 
voir plaire aux grands n'est pas 
le dernier des titres de gloire ; 
non in ultimis laudum hoc fuerit 
Liv. 30, 30, 4, ce ne sera pas le 
dernier des titres de gloire; cum 
vltimis mililum cerlare Liv. 34, 

18, 5, rivaliser avec les derniers 
des soldats ; homo plebis ultimes 
Sen. Const. 13, 3, homme de la 


plus basse plèbe, de la lie du 
peuple; in ultimis portera Plin. 
17, 91, mettre au dernier rang. 

ultïo, ônis, î. (ulciscor), ven- 
geance, action de tirer vengeance, 
punition infligée comme vengean- 
ce : Sen.Jî-. 2, 32, etc.; Quint. 
5, 1-3, 6; ullio violâtes per vim 
pudiciiies Liv. 38, 24, 10, ven- 
geance de l'outrage fait à sa pu- 
deur; ultionern pelere Liv. 31, 24, 

1, chercher à tirer vengeance (ex 
aliquo TAC. An. 3, 7, de qqnj ; 
ullio irsa ijiv. 7, 30, 14, une ven- 
geance exercée par la colère, un 
assouvissement de la colère, cf. 
Liv. 40, 7, 6 fl la Vengeance, 
déesse : Tac. An. 3, 18. 

ultor, Bris, m. (ulciscor), ven- 
deur, qui tire vengeance, qui pu- 
nit : Cic. Mil. 85; Br. 268; Pis. 
23 1| deus ultor Ov. M. 14, 750, 
dieu vengeur ; idtores dii Tac. 
H. 4, 57, les dieux vengeurs, cf. 
Prop. 4, 1, 115 II Ultor Ov. F. 5, 
577 ; Tac. An. 3, 18 ; Suet. Aug. 

21, etc., le Vengeur [surnom de 
Mars]. 

uliôrms, u, um, vengeur: Tert. 
Marc. 2, 24. 

ultra (uls, ulter). 

I adv., fl 1 de l'autre côté, au- 
delà : nec dira nec ultra Ov. M. 
5, 186, ni en deçà ni au-delà, ni 
en avant ni en arrière fl 2 par 
delà, plus loin, en avant : estne 
aliquid ultra, quo crudelitas pro- 
gredi possit? Cic. Vert: 5, 119, 
est-il une limite plus reculée où 
puisse atteindre la cruauté? v.i 
nihil possit ultra Cic. Alt. 15, la, 

2, en sorte qu'il ne peut rien y 
avoir de mieux; ultra nihil habe- 
mus Cic. Tusc. 1, 94, nous n'avons 
rien au-delà, c'est notre limite; 
ultra neque curée neque gaudio 
locum esse Sall. C. 51, 20, au- 
delà [après la mort] plus de place 
ni pour le souci ni pour la joie; 
ultra differre Liv. 2, 19, 2, diffé- 
rer plus longtemps |i ultra quam 
salis est Cic. Inv. 1, 91, plus qu'il 
n'est suffisant; vitra enim quo 
progrediar, quam ut veri similia 
videam, non habeo Cic. Tusc. 1, 
17, je ne puis aller au-delà de la 
découverte du vraisemblable; 
nihil ultra, motum quam ut liée dues 
tarmec ostendereiitur Liv. 40, 30, 5, 
il n'y eut pas d'autre mouvement 
que cette démonstration des deux 
escadrons de cavalerie. 

ÏI prép. ace, fll au-delà de, de 
l'autre côté de : pauio ultra eum 
locum CiES. G. 3, 68, 4, un peu 
au-delà de cet endroit, cf. C/ES. 
C. 3, 26; G. 1, 48; 1, 49; Cic. 
AU. 12, 27, 1 ; fines, quos ultra 
citraque Hor. S. 1, 1, 107, limites, 
au-delà et en deçà desquelles... 
ultra, castra transque montes Liv. 

22, 43, 7, de l'autre côté du camp 
et par delà les montagnes fl 2 
au-delà de [sens temporel] : ultra 
Socratem usque duravit Quint. 3, 
1, 9, il continua à vivre après 
Socrate, cf. Quint. 1, 1, 20; 1, 
11, 19 fl 3 [en pari, de nombre, de 

'mesure, etc.] au-delà de, au- 
dessus de, plus que: modus,quem 
ultra progredi non oportet Gic. 


Tusc. 4, 38, une mesure, qu'il ne 
faut pas dépasser; ultra modum 
Quint. 10, 3, 32, outre mesure; 
auid est ultra pignus aut multam? 
Cic. Phil. 1, 12, qu'y a-t-il de 
plus rigoureux que les gages et 
l'amende? ultra fidem Quint. 8, 

6, 73, au-delà du croyable. 
j^-> idlra qqf. après son 

coiapl'. surtout après relatif. 

ulteâmundânus, a, um, qui est 
au-delà des mondes : Apul. Plat. 
1, 11. 

ultrâtus, a, ura (ultra), situé 
au-delà : Grom. 247, 7. 

vltnx, îcis, f. de idlor, venge- 
resse, qui tire vengeance : VlRG. 
En. 4, 473; 6, 274 || [qqf. au n.] 
v.llricia bella Sil. 2, 423, guerres 
vengeresses. 

ultrô (ulter), fl î en allant au 
delà, de l'autre côté : idtro islitm 
a me Ph. Cap. 551, que cet indi- 
vidu s'en aille par delà loin de 
moi (au large, loin de moi), cf. Pl. 
Amp. 320 ; Cas. 459 || [d'ordinaire 
joint à citro et primit' avec idée 
de mouvement]: ullro et citro cur- 
sare Cic. Amer. 60, courir dans 
un sens et dans l'autre [allées et 
venues précipitées] ; vitro citro 
commeare Cic. Nal. 2, 83, circuler 
ici et là ; ultro citroque mittere Gms. 
G. 1, 42, 4, envoyer de part et 
d'autre = réciproquement; béné- 
ficia ultro et citro data, accepta 
Cic. Off. 1, 56, les bienfaits don- 
nés et reçus avec réciprocité fl; 2 
[fig.] a) en allant plus loin, par 
dessus le marché, de plus, en 
outre : idiroque Cic. Fl. 45, et 
qui plus est; cum ipse ultro debe- 
rel Cic. Quinct. 74, étant lui- 
même par-dessus îe marché débi- 
teur, cf. Cic. Verr. 3, 228; Quint. 
5, 10, 107 ; b) en prenant les 
devants, en prenant l'offensive, 
sans être provoqué, de son propre 
mouvement, de soi-même : Cic. 
Phil. 2, 1; Off. 3, 86; Ciel. 21, 
etc.; Liv. 21, 1, 3; 31, 18, 2, 
etc. Il ultro tribuia, orum, n., Varr. 
L. 6, 1.1, avances faites par 
l'état pour travaux publics ; ultro- 
iribula inflmis pretiis locare Liv. 
■39, 44, 7, adjuger des travaux 
publics avec avances ds l'état 
au montant le plus faible [= à 
celui qui demande le moins], cf. 
Liv. 43. 10, 2; [fig.] Sen. Ben. ■ 
4 1. 2 

ulterôilsïîâs, àiis, f. (ultro- 
neïls), libre volonté : Fulg. 
Mylh. 3,6. 

ultrônëiis, a, um (ultro), qui 
agit librement: Apul. M. 6, 5; 

7, 20 n volontaire, libre [en pari, 
de choses] : Apul. M. 1, 19. 

Tîitrorsum (idtro et versum), 
au delà : Itin. Alex. 26. 

ultrôtiïbûta; v. ullro fin. 

ultus, a, ura, part, de ulciscor. 

Ulùbrss, ârum, t., bourg du 
Latium : Cic. Fam. 7,_ 18, 3; 
Hor. Ep. 1, 11, 30 II -anus, a, 
um, d'Ulubres : ClC Fdm. 7, 12, 
2 il -enses, ïum, m., habitants 
■ d'Ulubres : Plin. 3, 64. 

TiiucuSj i, m., v. alucus » SebW 
B, 8, 55. 


ULULA 

ùîûla, as, f. (ululo), chat-huant 
ou effraie [oiseau] : Varr. R. 5, 
75 ; Plin. 10, 34 ; Virg. B. 8, 55. 

ûlùlâbïlis, e (ululo), perçant 
[en pari, de la voix, d'un cri] 
Apul. M. 3, p. 143, 31; Amm. 
24, 1, 7. 

ûlùlâmën, mis, n., c. ulula- 
tus 2: Prud. Cath. 10, 114. 

ûlùlâtïo, ônis, f., hurlement 
funèbre: Inscr. Grul. 705, 11. 

1 ululâtes, a, ura, part, de 
ululo. 

2 ûïùlâtûs, ûs, m. (ululo) , hur- 
lement, cri perçant : ululatum 
tollere C/ES. G. 5, 37, 3, pousser 
des hurlements [en pari, des Gau- 
lois dans le combat], cf. Liv. 5, 
39, 5 II cris de lamentation : Virg. 
En. 4, 667 ; Ov. M. 3, 179, etc. ; 
Cuirr. 4, 15, 29, etc. 

ûlûlo, âvi, âtum, are, 

I int., If 1 hurler [en pari, des 
chiens, des loups] : Virg. En. 6, 
257 ; G. 1, 486 II hurler, vociférer: 
Virg. En. 4, 16S ; Kor. S. 1, S, 
25 ; Ov. F. 2, 553 || idulanti voce 
Cic. Or. 27, avec une voix criarde 
«jf 2 retentir de hurlements : plan- 
goribus sedes femineis ululant 
Virg. En. 2, 188, le palais est 
tout hurlant des lamentations des 
femmes. 

II tr:, fl 1 appeler par des hur- 
lements : Virg. 4, 609 ; Mart. 5, 
41, 3 <ïï 2 faire retentir de hurle- 
ments : ululata tellus V.-Fl. 4, 
608, la terre retentissant de hur- 
lements, cf. Stat. S. 1, 3, 85; Th. 
1, 328 ; ululata prœlia Stat. Th. 
9, 724, combats pleins de hurle- 
ments. 

Ulurtîni, ôrum, m., peuple de 
l'Italie inférieure : Plin. 3, 105. 

Ulusubritâmim, v. Ulisubbu- 
rilanum. 

ulva, ce, f., ulve [herbe des 
marais]: Virg. G. 3, 175; Cat. 
Agr. 37, 2; Plin. 16, 4; 17, 209. 

ulvôsus, a, ura, couvert d'ul- 
ves : Sid. Ep. 1, 5. 

Ulysippo, ônis, f., v. Olisipo. 

Ulysses, mauv. orth. de Ulixes. 

umbella, se, f., dim. de umbra, 
ombrelle, para- 
sol : Juv. 9, 50; ^^^^^^^^8 
Mart. 11, 73, 6. 

1 umbër, bri, 
m., sorte de mou- fi 

ton: Plin. 8,190. ftaLMff^lï 

2 Umber, v. ^S^^^^S 
Umbri. _ llliflllll 

umbïlïcâris, e, ' ' ". ^nfl^lfl 
ombilical: Te rt. Jmm 
Cam. Chr. 20. 

■umbïlîcâtus, §g@| 
a, um (umbili- umbeliA 
eus) , ombiliqué 
[t. de botan.] : Plin. 13,' 32. 

umbfficiis, i, m. (cf. opupaXoç), 
iri nombril : Cei.s. 7, 14 ; Plin.22, 
220 ; Liv. 26, 45, 8 II cordon om- 
bilical : Cels. 7, -29, 41 «[ 2 [%•] 
le milieu, le point central, le cen- 
tre : B) dies jam ad umbilicum 
est dimidiatus mortuos PL. Men. 
154, îa journée est déjà à moitié 
trépassée ; umbilicus Sicilise Cic. 
Vsrr. 4, 106, le nombril de la 
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Sicile ; orbis terrarum, ou Grsecix 
[en pari, de Delphes] Liv. 3S, 48, 
2; 41, 23, 13, le nombril de la 
terre, de la Grèce; b) ombilic 
[bouton aux extrémités du cy- 
lindre qui servait à enrouler les 
manuscrits,, d'où le cylindre lui- 
même] : ad umbilicum adducere. 
Hon. Epo. 14, S, amener au cy- 
lindre = achever, cf. Mart. 2, 6, 
11 ; pi., 1, 66, 11 ; 4, 89, 1 ; c) 
ombilic, enfoncement [botani- 
que] : Plin. 15, S9 ; 16, 29, etc. ; 

d) petit cercle : Plin. 18, 327 ; 

e) style de cadran solaire: Plin. 
6, 212 ; i) sorte de coquillage : 
Cic. de Or. 2, 22 ; V.-Max. 8, S, 1 ; 
g) nombril de Vénus [plante] : 
Apul. Herb. 43. 

umbo, ônis, m. (ôixœàXdç), <ïï 1 
bosse d'un bou- 
clier : Virg. En. 
2, 546 ; Liv. 9, 4,1, 
18 «fT 2 bouclier : 
Virg. En. 7, 633; 
etc. ; Liv. 4, 19, 
5 ; 30, 34, 3 ; etc. 
«H 3 coude de 
l'homme : Mart. umbo 

3, 46, 5; St. 
Th. 2, 670; Stjet. Cses. 68 <ïï 4 
promontoire : St. Ackil. 1, 408 II 
isthme : St. Th. 7, 15 % 5 borne 
d'un champ : St. Th. 6, 352 <ff 6 
point brillant d'une pierre pré- 
cieuse : Plin. 37, 88 ir 7 plis 
saillants de la toge, toge : Pers. 
5, 33. 

umbra, se, f., IF 1 ombre [pro- 
duite par interposition d'un 
corps] : platani umbra Cic. de Or. 
1, 28, ombre d'un platane, cf. 
Cic. Rep. 1, 22, etc. ; umbras timere 
Cic. Att. 15, 20, 4, craindre 
l'ombre des objets; umbram suam 
metuere Q. Cic. Pet. 9, craindre 
son ombre ; [fig.] umbram facere 
alicui rei Se.ti.Ep. 21, 2, jeter de 
l'ombre sur (éclipser) qqch «il 2 
[métaph.] a) ombre en peinture : 
Cic. Ac. 2, 20; Plin. 35, 29, etc. ; 
[dans un discours, par anal.] Cic. 
de Or. 3- 101 ; b) ombre d'un mort, 
fantôme, spectre : Hor. 0. 4, 7, 16; 
Virg. En. 6, 894, etc. ; pi., umbrai 
matris Ov. M. 9, 410, sic, l'ombre 
d'une mère ; c) ombre [convive 
qu'un invité peut de son chef 
amener avec lui, parasite] : HOR. 
S. 2, 8, 22; Ep. 1, 5, 28; d) 
umbra luxurise. Cic. Mur. 13, ce 
qui accompagne la vie de plaisirs 
(l'orgie) (comme une ombre) [la 
danse] ; e) lieu ombragé, ombra- 
ge : vacua tonsoris in umbra Hor. 
Ep. 1, 7, 50 dans la boutique 
déserte d'un barbier ; Pompeia 
in umbra Prop. 4, 8, 75, à l'om- 
bre du portique de Pompée || la 
vie à l'ombre : Cic. Mur. 30 ; f) 
[en pari, de la barbe, du duvet 
qui ombrage les joues] St. Th. 4, 
336; [de l'aigrette qui ombrage 
le sommet du casque] St. Th. 6, 
226 ; g) ombre [poisson]: Varr. L. 
5, 77 ; Col. 8, 16, 8 % 3 .[%•] s.) 
ombre, apparence : veri juris... 
umbra et imaginibus utimur Cic. 
Off. 3, 69, du droit pur... nous 
n'avons qu'une ombre, un sem- 
blant, cf. Cic. Rep. 2, 53 ; Att 7, 
11, 1, etc. ; Liv. 8, 4, 1 ; b)= pro- 


UMBRIA 

tection, asile, secours : umbra 
vestri auxilii tegi possumus Liv. 7 
30, 18, nous pouvons avoir sur 
nous l'ombre tutélaire de votre 
secours ; sub umbra Romanes 
amicitiai latere Liv. 34, 9, 10, 
s'abriter sous l'ombre de l'amitié 
romaine. 

umbràbïïis, e, qui n'est qu'une 
ombre, vain : *Boet. Cons. 3, 4. 
umbrâculum, i, n. (umbra) , if 1 
lieu ombragé : Varr. R. 1, si, 
2 II [Kg.] pi. umbracida Cic. Br. 
37, ombrages de l'école, école, 
cf. Cic. Leg. 3, 14; Fin. 5, 54 ^2 
parasol, ombrelle : Tib. 2, 5, 97 ■ 
Ov. F. 2, 311; Mart. 14, 28, 1. 
Umbraa, ârum, m., peuple de 
l'Inde, en deçà du Gange : Plin. 
6, 76. 

umbrâlitër (ambra), symboli- 
quement : Au g. Ep.1'19, 25; 1S7, 39. 
Umbranïci, ôrum, rn., peuple 
de la Narbonnaise : Plin. 3, 37. 
umbrâtïcê, adv., en ombre, en 
apparence: Cassiod. Amie. 34. 
umbrâtïcôla, se, rn. f. (umbra, 
colo), qui se plaît à l'ombre, mou, 
efféminé : Pl. Truc. 611. 

umbrâtïeus, a, um (umbra), 
qui vit à l'ombre, qui est à l'om- 
bre : homo PL. Cure. 556, un 
boutiquier, un homme de bureau 
[ironie] || qui vit dans la mollesse 
[en pari, des Epicuriens] : Sen. 
Ben. 4, 2, 1 II fait à l'ombre du 
cabinet, chez soi, à loisir : umbra- 
tiese litterm Plin. Ep. 9, 2, 3, 
lettres écrites dans l'ombre du 
cabinet,_cf. Gell. 3, 1, 10. 

umbràtïlis, e (umbra), qui reste 
à l'ombre, désœuvré, oisif [en 
pari, des ch.] : umbratilis vita Cic. 
Tusc. 2, 27, vie d'oisiveté || loin 
du soleil [=loin des conditions 
réelles], qui se passe à l'ombre de 
l'école, dans le silence du cabinet: 
Cic. de Or. 1, 157 ; Or. 64. 

umbïàtïlïtër, adv., en esquis- 
sant [fig.]: Sid. Ep. 2, 10 || par; 
des signes figurés, symboliques : 
Aug. Ep. 187, 39 II par une appa- 
rence vaine : Aug. Ep. 149, 25. 
umbràtim, adv., en formant de 
l'ombre : Bed. Rai. lemp. 2, 60. 
umbrâfâo, ônis, f. (umbra), 
projection de l'ombre, ombre 
projetée : Ambr. Sacram. 1, 6, 22. 
iimbrâtus, a, um, part. p. de 
umbro. 

Umbrëzras, i, m., un complice 
de Catilina : Cic. Cat. 3, 14; Sall. 
C. 40, 1. 

umbresco, ère, int., devenir 
une ombre: Cassiod. Apoc. 3. 

Umbri, ôrum, m., Ombriens, 
habitants de l'Ombrie : Plin. 3, 
50 n -ber, bra, brurn, Ombrien, 
d'Ombrie : Catul. 39, 11; Hor. 
S. 2, 4, 40 II -bra, f., femme Om- 
brienne : PL. Most. 770 II Umber, 
m. [s.-ent. canis] chien d'Ombrie 
[pour la chasse] : Virg. En. 12, 
753. 

Umbrïa, as, f., l'Ombrie [pro- 
vince d'Italie, à l'est de l'Etru- 
rie] : Cic. Mur. 42; Div. 1, 92 || 
Umbria terra Gell. 3, 2, 6, 
même sens II -brïcus, a, um, de 
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l'Ombrie, Ombrien : Plin. 35, 
197. 

Umbrîcras, ïi, m., nom d'hom- 
me : Tac. H. 1, 27. 

umbrïfër, ëra, ërum (umbra, 
fe.ro), <\\ 1 qui donne de l'ombre, 
ombreux: CiC. poet. Div. 2, 63; 
ViRGJSn. 6, 473 %1 qui transporte 
les ombres [des morts! : Stat. 
Th. 8, 18. 

Urnbrîmis, j,m.,nom d'homme: 
Inscr. 

Umbritœ (-tes), ârum, m., 
peuple de l'Inde en deçà du 
Gange : Plin. 6, 77. 

TJmbrïus, ïi, m ., nom d'un 
grammairien: Char. 

1 umbro, âvi, âtum, are (um- 
bra) , tr., «ff 1 donner de l'ombre à, 
couvrir d'ombre, ombrager : Sil. 
5, 488 II montes oleâ Sil. 14, 24, 
couvrir les monts de l'ombre des 
oliviers ; umbrata civili tempora 
quercu Virg. En. 6, 772, les 
tempes ombragées du chêne ci- 
vique, de la couronne civique en 
feuilles de chêne ; [poét.] umbra- 
tus tempora ramis St. Th. 6, 554, 
s'étant ombragé les tempes de 
feuillage %2 [abs<] faire de l'om- 
bre : Col. 5, 7, 2. 

2 Umbro, ônis, m., rivière 
d'Etrurie : Plin. 3, 51. 

umbrôsus, a ,um (umbra), «Ul 
ombragé, ombreux : Zooms umbro- 
sior Cic. Q. 3, 1, 3, lieu plus 
ombragé ; umbrosissimus Sen. 
Nat. 3, 11, 4 II sombre, obscur : 
Vir.G. En. 8, 242 || pi. n. umbrosa 
Sen. Ep. 94, 20, pénombre «if 2 
qui donne de l'ombre, ombreux : 
Virg. B. 2, 3; Plin. 16, 113. 

ùmecto, ûmërus, ûmïdus, 
ûmôr, v. hum-, 

umquam (unquam), un jour, 
quelquefois [le plus souvent em- 
ployé dans les propos, négatives 
ou interrog ou conditionnelles] : 
nihil umquam Gic. Lœ. 51, jamais 
lien ; nemo umquam Gic. Rep. 2, 
17, jamais personne ; non umquam 
Cic. Att. 1, 16, 3, jamais ; si 
umquam Cic. Att. 4, 2, 2, si 
jamais ; quarn causam umquam 
antea dixerai ? Cic. Clu. 110, 
quelle cause avait-il jamais plai- 
dée auparavant ? cf. Cic. Nat. 
1, 96 || [prop. affirm. de forme, 
mais de sens négatif] : Cic. Or. 
41 ; Pomp. 25 ; Liv. 24, 32, 3 11 
[prop. affirm ] semel umquam 
Plin. 2, 100, une fois un jour. 

ûnâ, adv. (unus), ensemble, 
de compagnie, en même temps: 
qui una vénérant Gic. Rep. 1, 18, 
ceux qui étaient venus avec lui, 
dans sa compagnie ; una fui ; 
teslamentum simut obsignavi cum 
Glodio Cic. Mil. 48, nous nous 
sommes trouvés de compagnie ; 
nous avons scellé en même temps 
le testament, Clodius et moi.cf.Oc 
Att. 7, 10; Fin. 2, 79; Cœl. 26; 
Div A, 57 ;Br.ll3,etc. || unaetpro- 
babit et... Cic. Csec. 1, en même 
temps, tout à la fois et il approu- 
vera et il... || [très souvent accom- 
pagne cum] : cum Mis una Cic. 
de Or. 1, 45, de concert avec eux, 
i en même temps qu'eux ; una 


eripiuntur cum consulatu omnia 
Cic. Mur. 87, on enlève tout en 
enlevant le consulat ; una cum 
reliqua Gallia Heeduis libertatem 
eripere Cjes. G. 1, 17, 4 enlever 
la liberté aux Eduens en même 
temps qu'au reste de la Gaule. 

ûnas, dat., v. unus s>>— >-. 

ûnâetvïcêsïma legïo, f., la 
vingt et unième légion : Tac An. 
1, 45, etc. 

ûnâetvïcêsïmâni, ôrum, m., les 
soldats de la vingt et unième 
légion : Tac An. 1, 51, etc. 

ûnânïmans, tis, = unanimus : 
PL. Truc. 435; Amm. 21, 5, 9. 

ùnânïmis, e, — unanimus : 
Claud. Prob. 231; Epigr. 87, 3; 
Vulg. 

ûnânïmïtâs, âtis, f. (unani- 
mus), accord, harmonie, con- 
corde: PAC Tr. 109; Liv. 40, 
S, 14. 

unânïmïtër, en bon accord : 
Ar_n. 1, 33; Eccl. 

Tinâmmus, a, um (unus, ani- 
mus) , qui a les mêmes sentiments : 
unianimi sumus PL. St. 731, nous 
n'avons qu'une seule âme = nous 
ne faisons qu'un || qui vit en 
accord : Stat. Th. 8, 669 ; una- 
nimis sodalibus falsus Catul. 30, 

I, traître à notre intime union de 
camarades. 

B^-> le texte de Pl. St. 731 
pourrait être interprété en deux 
mots, uni animi, uni étant le gén. 
arch. 

ûîlârms, a, um, qui est d'une 
seule forme : Prob. Calh. 32, 28. 

unâsyllâbus, a, um, monosyl- 
labe: Prisc 14, p. 984. 

imcâtïo, ônis, f. (uncatus), 
courbure [des ongles] : G.-Aur. 
Acut. 2, 32, 188. 

uneâtus, a, um (uncus) , recour- 
bé: Sid. Ep. 4, 20 II [fig.] crochu 
[en pari, du syllogisme] : Sid. 
Ep. 9, 9. 

Unchse, v. Onchœ. 

tmcïa, se, f., la douzième par- 
tie d'un tout: 
^flonce,dou- / >^S?^. 
zième de la ff'W^Ê ! v\ 
livre [mon- |l »f ||j 
naie] : Varr. *JHr W 
L. 5, 171 II ^^ 
[poids]:PLIN. toiczaî 

20, 140 ; 

Mart. 1, 107, etc. || [mesure 
agraire] douzième du jugerum : 
Col. 5, 1, 10 || [mesure de lon- 
gueur] un ; pouce : Plin. 6, 214 
fl" 2 un douzième [on pari, d'héri- 
tage] : Ciesar ex uncia Cic Att. 
13, 48, 1, César hérite du dou- 
zième, cf. Sen. Contr. 4, 28 ; [en 
pari, d'une dette] Mart. 9, 3, 5 || 
intérêt d'un douzième par mois 
(= 1 % par an) : Scmv. Dig. 26, 
7, 47, 4 «ÏÏ3 [fig-] = une petite 
quantité : PL. Rud. 913; Juv. 

II, 131; Mart. 9, 49, 12. 
uncïâlis, e (uncia), d'un dou- 
zième; d'une once [poids] : Plin. 
33, 45 || d'un pouce : Plin. 18, 
146. 

uneïârïus, a, um (uncia), 
d'un douzième : s) d'une once : 
[poids] Col. 3i 2, 2; [monnaie]: 



Plin. 34, 21 ; éjd'un douzième : 
[héritage] Dig. 30, 1, 34, 12; 
[intérêt] : unciarium fenus Liv. 
7, 16, 1, intérêt d'un douzième par 
mois = un pour cent par an, cf. 
Tac An. 6, 16. 

uncïâtim (uncia), adv., once 
par once: Plin. 28, 139 II [fig.] 
sou par sou : Ter. Phorm. 43. 

uncinâtus, a, um (uncinus), 
crochu, recourbé en crochet : 
Cic Ac. 2, 121. 

uneîno, are (uncinus), int., 
pêcher à l'hameçon, à la ligne : 
Gloss. Labb. 

uncmûlus, i, m. (uncinus), 
petit crochet : ÎSID. 

1 uncinus, a, um (uncus), cro- 
chu, recourbé : P.-Nol. Carm. 20, 
275. 

2 uncinus, i, m. (uncus) , cro- 
chet : Apul. M. 3, 15; Vitr. 5, 
10, 3. 

immola, s, f. (uncia), un 
pauvre petit douzième [d'un héri- 
tage] : Juv. 1, 40. 

uncïpês ëdis (uncus, pes), aux 
pieds recourbés : Tert. Pàll. 5. 

unco, are, int., grogner [en 
pari, de l'ours]: Suet. frg. 161; 
Anth. 762, 51. 

unctïo, ônis, î. (ungo), <?[1 ac- 
tion d'oindre, friction : PL.* St. 
226; Col. 12, 53, 3 II onction : 
Eccl. || [fig.] lutte, exercice [du 
gymnase] : Cic. de Or. 2, 21 «if 2 
onguent, huile à friction : Plin : 
28, 171. 

unctïto, are, tr., fréq. de ungo, 
oindre souvent : PL. Mosl. 274. 

unctïuscûlus, a, um (unctus), 
assez gras [en pari, d'un mets], 
passablement onctueux : Pl. Ps. 
221. 

unctôr, ôris, m. (ungo) , esclave 
qui frotte d'huile ou d'essence, 
qui frictionne : PL. Trin. 252; 
Cic. Fam. 7, 24, 2; Mart. 12, 
70, 3 || calfat, celui qui bouche les 
trous des navires : INSCR. Grut. 
785, 5. 

unetôrmm, ïi, n. (ungo), lieu 
où l'on frotte d'huile ou d'es- 
sence, salie de frictions : Plin. 
Ep. 2, 17,11. 

tmctôrîus, a, um, qui concerne 
les frictions : Inscr. Renier 4251. 

unctrîmim, i, n., c. unctorium; 
N. Tir. 

unctris, ïcis, f., oelle qui fric- 
tionne : Inscr. Grut. 581, 11. 

unctùâïïuni, v. unctorium. 

unetulum, i, n. (unciulus), un 
peu d'onguent : Apul. M. 3, 22. 

unetûlus, a, um (unctus), légè- 
rement parfumé : Varr. d. 
Non. 179, S. 

unctum, i, n. (unctus), H 1 
huile pour frictions, onguent : 
Apul. M. 3, 24 If 2 bonne chère, 
bon dîner : Hor. P. 422 II luxe de 
table, délicatesse, recherche : 
Pers. 6, 16. ■ 

unctura, œ, f. (ungo), action 
d'oindre [un cadavre], de parfu- 
mer : XII. T. d. Cic Leg. 2, 60. 

1 unctus, a, um, 11 1 part, do 
ungo If 2 adj', a) rendu gras, 
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huileux : Achivi imcii Hoit. Ep, 
2, 1, 33, les Grecs frottés d'huile, 
cf. Cic. PHI. 3, 12 II oint, parfu- 
mé : caput unclius Catul. 10, 11, 
la le te mieux parfumée, cf. Sem. 
Ep. 86, 24 il pro isio asso sole quo 
tu abusas es in nostro pralulo, a 
te nitidum solem unctumque répé- 
terons CïC Au. 12, 6, 2, en retour 
de ce soleil sec dont tu as eu 
revendre sur ma pelouse (cf. 


CïC. Br. 
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), j£ 


te demanderai 


du bois], 
13, 98; 28 

a.vec 
5511 

bandes : 

-\?»1M 

\ Jundo) , 

écu- 

i (unda), 
-, Plin. 9 

ondé 
103 


un soleil gras et luisant = pour 
ies renseignements tout simples 
que je t'ai donnés à satiété je te 
demanderai qqch de soigné ; h) 
[fig.] riche, opulent : iia palies- 
tritas defendebai, ut a'o illis ipse 
unctior abiret CïC. Verre. 2, 54, 
il défendait si bien les adminis- 
trateurs de la palestre qu'au 
sortir de là il en était plus gras 
[jeu de mots : frotté d'huile, 
enrichi] ; accèdes siccus ad unctum 
Hor. Ep. 1, 17, 12, maigre sire 
(pauvre hère) tu fréquenteras les 
gras (les riches) || unctior quœdam 
splendidiorque consueludo loquendi 
ClC. Br. 75," des formes de langage 
plus soignées et plus brillantes. 

2 Tinctùs, ûs, va., action d'oin- 
dre, friction : Apul. M. 1, 23. 

i 'uncus, a, v;m, recourbé, cro- 
chu : nncus vomer arairi Lucr. 
1, 313, le soc recourbé de la 
charrue, cf. Virg. G. 1, 19 ; 2, 
423 ; unguibus uncis Lucr. 5, 
1322, avec les griffes recourbées, 
les ongles crochus ; prensare uncis 
manibus Virg. En. 8, 360, s'accro- 
cher des mains (aux pointes d'un 
rocher); [poét.] unco morsu Virg. 
En. 1, 169, avec la- dent reeour- 
cée [de l'ancre]. 

2 uncus, i, m. (Sy/.oç), 'îfl cro- 
chet, crampon, grappin : Lr/. 30, 
10, 16 ; Cat. Agr. 10 || [attribut 
de la nécessité] Hor. 0. 1, 35, 
20 II [poét.] ancre : V.-Fl. 2, 428 
1 2 bâton terminé par un croc 
avec lequel on traînait aux gé- 
monies, croc : CïC. Phil. 1, 5; 
R. Perd. 18 ; Juv. 10, 66 H3 ins- 
trument chirurgical : Gels. 7, 29. 

ttïlda, se, t., IF 1 eau agitée, 
onde, flot, vague : mare plénum 
undarum Pl. Mil. 513, mer hou- 
leuse, cf.- Lucr. 1, 374 ; 3, 494 ; 
unda supervenit undam Hor. Ep. 
2, 2, 176, le flot succède au flot f 2 
[fig.] a) ondes de l'air : Lucr. 
2, 152 II vagues de fumée : Virg. 
En. S, 257 ; b) agitation d'une 
foule, vagues, remous : CïC. 
Plane. 15; Hor. Ep. 1, 1, 16; 
salutantum unda YlRG. G. 2, 
462, le flot des clients II adversis 
rerum immersabilis undis Hor. 
Ef 1, 2, 22, sans être submergé 
par les flots de l'adversité 11 3 
[en gén.] onde, eau : Ov. M. 1, 
266: 4, 98, etc. H [en pari, de 
l'huile] Plin. 15, 5; [du sang] 
Sil. 10, 245, etc. 

undâbundus, a, um (undo), 
houleux, orageux : Gell. 2, 30, 3 ; 
AMM, 17, 7, 11. 

undaatër, adv. (undo), en on- 
doyant : Aptjl. M. 2, 1, 6 H par 
torrents [fig.] : CAPEL. 2, 138. 


1628 

nndâîim, adv. (undaius), sn 
pluie: Prud. Péri. 10, 857 II [%.] 
en formant des ondulations [en 
pari, du marbre, 
des veines : Plin. 
par troupes, par 
26, 3, 2. 

undâtïo, ônis, 
me : Th.-Prisc. 
Tindâtus, a, u 
ondulé, onduleu: 

uiidë, adv. relatif-interrogatif 
de lieu (prim' cunds), d'où : 

î. A relatif : ibi, unde Cic. 
Rep 2, 30, à l'endroit d'où ; inde 
vsnire, unde CïC. AU. 13, 39, 2, 
venir de l'endroit d'où ; codem 
referri, unde C.-es. G. 4, 28, 2, 
être ramené au même point d'où, 
cf. C/ES. G. 5, 11 ; loca superiora, 
unde crat despectus ■ Gms. G. 3, 
14, hauteurs, d'où l'on avait une 
vue plongeante... Il B interrogatif, 
% 1 [employé dans l'interrog. di- 
recte] : unde dejectus est ? Cic. 
Cœc. 87, d'où a-t-il été rejeté? 
Il unde hœc gentium est ? PL. Ep. 
483, de quel endroit du monde 
est-elle ? 13 2 [interr. indir.] ^ 
respondit unde essst Cic. Vcrr. 2, 
188, il répondit d'où il était; 
quœre, unde domo (sit) HOR. Ep. 
1, 7, 53, informe-toi de sa patrie, 
cf. Virg. En. 8, 114. 

II employé d'une manière 
gén. comme substitut du relatif- 
interrogatif accompagné de ex 
ou de a b ou de de : A relatif 
dum voluil altos habere parafa, 
unde sumerent Cic. Br. 262, en 
voulant que d'autres eussent 
tout prêts des matériaux où pui- 
ser (= e quibus et subj. conséc.) ; 
Me ipse, unde rem cognooit Cic. 
de Or. 1, 87, cette personne 
même dont il tient le renseigne- 
ment (= a quo) ; aquanigra, unde 
nix conereta est CïC. Ac. 2, 100, 
eau noire qui en se condensant a 
formé la neige (= ex qua) ; here- 
ditas, unde nummum nullum oui- 


git Cic. Fin.' 2, 55, héritage dont 
il n'a pas touché un sou (= ex 
qua) ; unde jus slabai, ei vicio- 
riam dare Liv. 21, 10, 9, donner 
la victoire à celui qui avait le 
droit pour lui (= a quo, v. slare) Il 
[en droit] : is, unde pelitur CïC. 
de Or. 1, 816 ; omnes, unde petitur 
CïC. Fam. 7, 11, 21, celui qui est 
l'objet d'une plainte, d'une action 
en justice [procès civil], le défen- 
deur, tous les défendeurs II habet, 
unde solvat Cic. Har. 29, il a de 
quoi payer II unde unde = unde- 
cumque, de qq endroit que, [ou] 
de n'importe quel endroit : Hor. 
S. 1, 3, 88 ; Apul. M. 5, p. 165; 
Tert. Herm. 10. B interrogatif, fll 
[interr. dir.] : unde eos noverat ? 
Cic. Amer. 74, d'où (ex qua re), 
par suite de quelles circonstances 
les connaissait-il ? cf. Cic. Verr. 
3, 120 ; is nummum dabat ? unde ? 
de frumento ? Cic. Verr. 3, 118, 
il donnait de l'argent? d'où le 
tirait-il? de son blé? unde potius 
incipiam quam ab ea civitate 
aux... ? Cic, Verr. 4, 3, par 
où faut-il que je commence sinon 
par la cité qui...? 112 [interr. 
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ind.] : nosiri exercitus unde no- 
men habsant, vides Cic. l'use. 2, 
37, l'origine de notre mot.ea:er- 
ciius (armée), tu la connais ; mi- 
rari salis non queo, unde hoc 
sil... fastidium CïC. Fin. 1, 10, 
je ne puis asses me demander 
avec étonnement d'où provient 
ce dégoût; Grtsci... unde appel- 
lent, non facile dixerim Cic. Tusc. 
3, 1.1, l'origine du mot grec..., je 
ne la dirais pas facilement. 

Wï—>- aique id fulurum unde 
unde dicam nescio, nisi quia futu- 
rumsl Pl. Ps. 108, ne peut s'expli- 
quer par unde unde = undecumqùe ; 
jamais un relatif indéfini ne- se wï 
trouve employé comme interroga- 
tif; il faut séparer les deux unde 
par une suspension « et j'espère 
crue cela arrivera, de qui ?... de 
qui puis-je dire ? je l'ignore, mais 
cela arrivera » ; la correction unde 
unde Catul. 67, 28 est rejetée 
pour une raison analogue. 

iiiidëceruiis, e (undecim, an- ■ 
nus), âgé de onze ans : Gloss. 

undëceatêsïmus, a, um, quatre- 
vingt-dix-neuvième : V.-Max. 8, 
7, 11. 

undecentum, indécl. (unus, de, 
centum), quatre-vingt- dix- neuf 
[cent moins un] : Plin. 7, 214. 

îindëcïës, adv. (unus, decies), 
onze fois : Col. 5, 2, 7. 

undscim, in.déel. (unus, dé- 
cent), onze : CïC Fam. 6, 18, 2; 
undecim viri Nep. Phoc. d\ 2, les 
onze [magistrats d'Athènes char» 
gés de la surveillance de la pri- 
son et de l'exécution des juge- ; 
ments criminels]. 

midëcïiaâni, v. undecumani. 
undëciraprïnms, i, m., l'un des 
douze premiei-s citoyens de la 
ville : Inscr. Renier 1824. 

undëenrais, a, um (undecim), 
onzième : Liv. 30, 18, 10. 

undëckavm, ôrum, m., v. un- 
decim. 

undëeïïêmis, is, f. (undecim, ; 
remus), ondécirème, navire à onze 
rangs de rames : Plin. 16, 203, 
undëcûniâni, ôrum, m., sol- 
dats de la onzième légion [qui 
habitaient la ville de Bovinnum] : 
Plin. 3, 107. 

undëeuiaqttë {-cunquë). adv., 
% 1 relatif indéterminé, de qq en- 
droit que : undecumqùe causa 
fluxit Quint. 7, 3, 33, de qq 
endroit que provienne la cause, 
cf. Plin. Ep. 9, 4, 2 <\\ 1 qqf- 
adverbe indéfini, de n'importe 
quel endroit : Plin. 2, 235. 

undecundë, adv., de toutes 
parts : Mamert. An. 3, 14, 2. 

undëlïbët, adv., de qq^part 
que ce soit, n'importe d où : 
Her. 4, 63; Gels. 8, 10, 1. 

tmdënârïus, a, um (undeni), 
qui contient onze fois l'umte : 
undenarius numerus Aug. berm. 
S3, 7, le nombre onze. 

undêrri, x, a, numéral distrib., 
chacun onze, chaque fois onze-: 
pariuntur undeni Plin. Il, Ji, la 
portée est chaque fois de onze 
undeni pedes Ov. Am.l, U .*/.-. 
distiques [m. à m., suite de chaque 
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fois onzejoieds (hexamètre + pen- 
tamètre _ 6 + 5)] ; quater undeni 
Décembres Hor. Ep. 1, 20 27 
quatre fois onze décembres/qua- 
rante-quatre ans » qqf. sing. : bis 
undena pars Manil. 4, 4SI la 
vingt-deuxième partie ' 

undênôaâgësimùs, a, um, 
quatre-vingt-neuvième : Suet 
Oth. 11. 

tmdënônâgintà, indécl., quatre- 
vingt-neuf : Liv. 37, 30, 2. 

undsoctôgintâ, indécî., soixan- 
te-dix-neuf : Hor. S 2, 3 117 - 
Liv. 33, 23, 7. ' 

undëquâdrâgësïmus, a, um 
trente-neuvième : V -Max S 7 
10; Censor. 18, 15. ' ' 

undëquadrâgïës ou -ïens, adv , 
trente-neuf fois : Plin. 7, 92 

undëquâdxâgintâ, indécl., tren- 
te-neuf : Oc. ftep. 2, 27. 

undëquinquàgëshmis, a, um, 
quarante -neuvième : undequin- 
quagesimo die Cic. . Pomp. 35, en 
quarante-neuf jours. 

undëquinquâgiatâ, indécl., 
quarante-neuf : Liv. 37, 58, 4. 

undësesâgësïmus, a, um, cin- 
quante-neuvième : Censor. 19, 2 

undësezagmtâ, indécl., cin- 
quante-neuf : Liv. 23, 37, 6. 

undëtricëni, se, a , qui sont 
par vingt-neuf, chaque fois, vingt- 
neuf : Macr. 1, 13, 4. 

undetrîcësïinus (-trîge-), a , 
um, vingt-neuvième : Liv. 25 
36, 14 ; GELL. 10, 5,1. 

tmdëfcrïgmtâ, indécl., vingt- 
neuf : Vitr. 9, 1, 10. 

undë undë, v.unde. 

uadêvicëni, as, a, chaque fois 
ûix-neuf : Quint, if, 10, 44. 

undëvîeësïmâni, ôrum, m., 
soldats de la dix-neuvième lé- 
gion : B.-Alex. 57, 2. 

undsvîeësïmus ( -gësïnms), a, 
um, dix-neuvième : Cic. CM- 14- 
Quint. 6, preef. 4. 

undêvigintî, indécl., dix-neuf ■ 
Cic. Br. 229. 

undïcôîa, s>, m . f. (unda, colo), 
qui habite dans l'eau, aquatique • 
Varr. Mm. 130. 

TindïflÙTis, a, um (unda, fluo), 
qui épanche ses eaux : Dbac. 
Hex. 1, 607. 

undïfrâgus, a, um (unda, 
frangoj, qui brise les vagues : 
Fort. 3, p. 120 (Migne).. 

undïquë (unie et que), adv., 
1Ï 1 [sens local] de toutes parts,. de 
tous côtés : undique eo conve- ' 
niunt Cic. Vert. 3, 149, de toutes 
parts ils viennent s'assembler là ; 
ut undique uno tempore in hostes 
impelus fieret Cms. G. 1, 22, 
pour que de tous côtés en même 
temps on chargeât l'ennemi ; 
undique ad inferos tanlumdem vise 
est Cic. Tusc. 1, 104, de qq en- 
droit qu'on parte, c'est le même 
trajet pour aller aux enfers fl 2 
[fig.] =■ ab ou ex omni parte, de 
toutes parts; sous toutes les faces, 
à tous égards :; vita. undique re- 
ferta bonis Cic. Tusc: 5, 86,. une 
vie qui abonde en biens de toutes 
parts, complètement ;. natura iin- 
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dique perfecla Cic. Fin. 5, 26, 
nature" parfaite de tout point, 
cf. Cic. Tim. 20 % 3 qqf avec 
gén. : undique genlium AUREL. d. 
Vop. Firra. 5; undique laierum 
Apul. M. 8, 17, de tous côtés 
H 4 undique versus ou versum, 
dans toutes les directions, de 
tous côtés : Just. 44, 1, 10; 
Gell. 7, 16, 6; 12, 13, 20, ou 
qqf undique seeus SOL. 27, 46. 

undïsônus, a, um (unda, 
sono), qui retentit du bruit des 
vagues : Stat. Ach. 1, 198 \\ qqf. 
qui fait retentir les vagues : 
Prop. 3, 21,18. 

TJnditânum, i, a., ville de la 
Bétique : Plin, 3, 10. 

iradïvâgus, a, um (unda, w- 
gor) , dont les flots sont errants : 
Anthol. 584, 3.. 

undo, âvi, âtum, are (unda), 
11 1 int., a) rouler des vagues, se 
soulever, être agité : Enn. Tr. 
228 ; Ace. d. Cic. Nat. 2, 89 ; solet 
lestes ssquinoctialis aliis major 
undare Sen. Nat. 3, 28, 6, la 
marée équinoxiale d'ordinaire 
roule ses flots avec plus de force 
que les autres II ahena undantia 
flammis Virg. En. 6, 118, les 
vases d'airain écumant (bouillon- 
nant) sous l'action des flammes; 
undans Mina Virg. G. 1, 472, 
l'Etna bouillonnant || ad ceelum 
undabat vortex Virg.. En. 12, 673, 
une colonne [de feu] s'élevait en 
tourbillonnant vers le ciel ; b) — 
abundare, abonder, aliqua re, de 
qqch : V.-Fl. 1, 5, 39 ; St. Th. 1, 
449 ; c) ondoyer, être ondoyant : 
undantes flammœ Sil. 9, 446, les 
flammes ondoyantes ; undans 
buxo Cylorus Virg. G. 2, 437, le 
Cytore ondoyant sous les buis, 
couvert de buis ondoyant || on- 
duler, flotter [en pari, des rênes] : 
Virg. En. 12, 471; S, 146'; d) 
[fig.] être agité : undans curis 
V.-Fl. 5, 304, agité de soucis «[2 
tr., inonder : sanguine campos 
St. Ach. 1, 87, inonder de sang 
les campagnes, cf. Claud. Ruf. 

2, 67. _ ■ ' 
undôse inus., undosius Amm. 

27, 4, 7, avec plus de vagues. 

tmdôsus, a, um (unda), plein 
de vagues, agité, houleux : Virg. 
En-. 3, 693; 4, 313; Sil. 5, 21 || 
-sior SOLIN; 12, 11 ; -issimus - Aug. 
Giv.27, 11. 

und.ûla, as, f., petite onde, 
légère ondulation : Boet. Mus. 1, 
14. 

undûlâtus, a, um, onde, on- 
dulé : Varr. d: Plin. 8, 195. 

undûôsus, v. undosus: Aug. 
Serm.1,2... 

ùaëdo, ônis, m., arbousier [ar- 
bre] : Plin. 15, 98 li arbouse;, 
fruit de l'arbousier : Plin. 23, 
151. 

TTnelli, ôrum, m., peuple de 
l'Airmorique : Gjes: G. 2, 34, 1 ; 

3, 17 \\ Ven.elli.PLiN. 4,. 107. 
Unesco (finiseo), ère,, int. 

Çunus):, s'unir :. Plin. 17,, 161 II 
être d'accord, , cum aliquo, avec 
qqn : Mamert. St. an. 3, 10; ; 


UNGUICULUS 

Snetffïcêsïmâiii, ôrum, m., sol- 
dats de !a 21= légion : Tac. H. 
2, 43. 

ûnetviessïnms, a, um, vingt 
et unième : Tac. An. 1, 45. 

tmgell-, v. unguell-. 

«ngeûtarïus, v. unguentarius. 

ungo (unguo), unxi, unelum, 
ëre,tr., «m oindre, enduire, frotter 
de : aliquem unguentis Cic Verr. 
4, 77, oindre qqn de parfums ; 
mette Cat. Agr. 79, enduire de 
miel || [en part.] frictionner et par- 
fumer, après le bain : Cic. Par. 
37 ; unctus est Cic. Au. 13, 52, 1, 
on le frictionna, cf. Aug. d. Suet. 
Aug. 76 ; gloria quem supra vires 
et vestit et ungit Hor. Ep. 1, 18, 
22, celui que la vanité habille et 
parfume au-dessus de ses moyens 
Il oindre, parfumer le corps d'un 
défunt: Virg. En. 6, 219; Ov.F. 
4, 853, etc. 11 2 graisser un mets, 
mettre de la graisse dedans : caules 
oleo Hor. S. 2, 3, 125, assaisonner 
d'huile des choux, cf. Hor. S. 2, 
6, 61 ; Pers. 6, 68% 3 imprégner: 
ungere tela Virg. En. 9, 773, 
imprégner les armes de poison; 
arma uncla cruoribus Hor. 0. 2, 

1, 5, armes trempées de. sang; 
unctis manibus Hor. S. 2, 4, 78j 
avec des mains grasses [imnré- 
gnées de graisse), cf. Hor. S. 2, 

2, 68 ; uncta carina Virg. En. 4^ 
398, la carène goudronnée. 

unguêdo, ïnis, f. (ungo), on- 
guent, parfum : unguedine pal- 
mulis suis adfricta sese perlinit 
Apul. M. 3, 21, elle s'oint du 
parfum frotté dans ses mains. 

unguella, as, f. (ungula), pied 
de cochon [cuit] : M.-Emp. 20; 
Apic. 4, 5. 

tmguellûla, s-, f., dim. de 
unguella: Diom. 326, 29. 

unguën, ïnis, n. (ungo), corp^ 
gras, graisse : pingues unguine 
cerse Virg. G. 3, 450, cires vis- 
queuses.. 

_ unguentârîa, a;, f. (unguenta- 
rius), <fl 1 métier de parfumeur : 
Pl. Pisn. 703 1Î 2 parfumeuse : 
Plin. c?, 14. 

imguenfcârîum, iî, n. (unguen- 
tarius), «IT! vase pour les parfums: 
Evod. d. Aug. Ep. 158, 12 %2 
argent pour acheter des parfums : 
Plin. Ep. 2, il, 23. 

ungueatârîus, a, um (unguen- 
tum), de parfum, relatif aux 
parfums : unguentaria taberna 
Varr. L. 8, 117, boutique de 
parfumeur || subst. m., parfu- 
meur : Cic. Off. 1,150. 

unguentâtus, a, um, parfumé: 
Pl.. Truc. 288; cf. Gell. 7, 12, 
5;12,2,11. 

unguento, are, tr., parfumer : 
INSCR. Orel. 2271, 391. 

unguentura, i, n. (ungo), par- 
fum liquide, huile parfumée, es- 
sence ; sing. et pl. : Cic. Verr. 3, 
62; Cat. 2, 5, etc. Il gén. pl. 
unguentum PL. Cure. 99 ; Pozn. 
570. 

imguïcûlus, i, m. (dim.. de, 
unguis),. ongle [de la main ou des 
pieds]:.: Gic. Fin.. 5, 80. Wperpm- 
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riscere usque ex unguiculis Pl. 
St. 661, éprouver une démangeai- 
son jusqu'au bout des ongles ; 
mihi a teneris, ut Grœci dicunt, 
unguiculis es cqgnitus Cic. Fam. 

I, 6, 1, je te connais depuis tes 
premiers ongles, comme disent 
les Grecs [âç. àTzak&v ovu^œv] ~ 
depuis l'âge le plus tendre; ab 
unguiculo ad capillum PL. Ep. 
623, des pieds à la tête. 

unguilla, as, f. (ungo), vase 
à huile parfumée : Solin. 27, 56. 

unguïnis, gén. de unguen. 

unguïnôsus, a, um (unguen), 
gras, onctueux, huileux : Cels. 
5, 26, 20 || -sior Plin. 23, 147. 

unguis, is, m. (ôvuE), f[l ongle 
[de la main ou du pied] : [de 
l'homme] ClC. Tusc. 5, 77 ; Plin. 

II, 247, etc.; Hor. Ep. 1, 7, 51; 

1, 19, 46, etc. Il [des animaux] Cic. 
Nat. 2, 122; Plin. 11, 247;E.<m. 
0. 2, 19, 24; Ov. M. 4, 717 1T2 
express, prov. : a) ab imis ungui- 
bus usque ad verticem Cic. Com 
20, des pieds à la tête ; b) ab ali- 
qua re traversum unguem non 
discedere Cic. Att. 13, 20, 4, ne 
pas s'écarter de qqch d'un tra- 
vers d'ongle, de l'épaisseur d'un 

' ongle = d'un pouce, d'une ligne; 
urge igitur, nec transversum un- 
guem, quod aiunt, a stilo ClC. 
Fam. 7, 25, 2, courage donc et ne 
t'éloigne pas de ta plume de 
l'épaisseur d'un pouce, comme on 
dit, cf. PL. Aul. 57; Apul. M. 2, 
18 ; 10, 26 ; 11, 17 ; c) médium un- 
guem ostendere Juv. 10, 53, mon- 
trer le doigt du milieu, narguer 
du doigt ; d) de tenero unguiMOR. 

0. 3, 6, 24, dès la plus tendre 
enfance ; e) ad unguem carmen 
castigare Hor. P. 294, châtier, 
corriger un poème jusqu'à la 
perfection [comme le marbrier 
éprouve le poli en passant l'ongle 
sur la pierre] ; ad unguem factus 
homo HOR. S. 1, 5, 32, homme 
accompli; in unguem Virg. G. 

2, 277, parfaitement, cf. Cels. S, 

1, 12; v. Pers. 1, 65; f) vivos 
rodere ungues Hor. S. 1, 10, 71, 
ronger ses ongles au vif [geste 
d'impatience] fl" 3 [fig-3 a) onglet 
dans les plantes : Plin. 12, 36;. 
21, 121 ; b) sorte de coquillage : 
Varr. L. 5, 77 ; c) grappin, cro- 
chet : Col. 12, 18, 2 ; d) taie sur 
l'œil : Col. 7, 7, 4. 

unguïto, v. unctito : Char. 101, 
' 15. 

1 ungûla, as, f. (unguis), 1Ï 1 
griffe, serre, ongle, sabot : ENN. 
An. 231; VlRG. En. 8, 596; Cic. 
Nat. 3, 11 II [prov.] toto corpore 
atque omnibus ungulis Cic. Tusc. 
2, 56, de toutes ses forces H2[%-] 
a) cheval: Hor. S. 1, 1, 114; 
Mart. 12, 50, 5 ; b) ongle, instru- 
ment de torture : Cod. Just. 9, 
18, 7 ; Eccl. ; copiante: M.-Emp. 
16. 

2 ungùla, œ, f. (ungo), baume, 
parfum : Vulg. Eccli. 24, 21. 

ungûlatrus, i, m. ; qui a les 
ongles longs et durs : * Gat. d. P. 
Fest. 379 [mss]. 

ungûlâtus,. a, uni (ungvXa), 
qui a un sabot, une corne : 


Tert. Apol. 16, fin; Gapel 4, 
378. 

1 ungûlus, i, m. (dim. de 
unguis), ongle de pieds : PL. 
*Epid. 623. 

2 ungùlus, i, m., anneau, 
bague : Plin. 33, 10; Fest. 375 

|| bracelet : Pacuv. Tr. 64; 215. 

unguo, v. ungo. 

ungustus, i, m., bâton recour- 
bé [crosse] : P. Fest. 377. 

uni, ancien gén. m., v. unus. 

ùnïâmmis, v. unanimis: Schol. 
Juv. 5, 134. 

ûnïeâlâmus, a, um (unus, ca- 
lamus), qui n'a qu'un tuyau [en 
pari, du blé] : Plin. 18, 69. 

ûnïcaulis, e (unus, caulis), 
unicaule, qui n'a qu'une tige : 
Plin. 18, 57; 19 176. 

ûnïcë (unicus), d'une manière 
unique, exceptionnelle, à nulle 
autre seconde, tout particulière- 
ment : Cic. Or. 1; Gat. 3, 10; 
Fam. 6, 1, 6; 13, 15, 1 II renforcé 
par unus dans Pl. : unice unum 
plurumi pendit Pl. Bac. 207, elle 
l'estime d'une manière unique 
plus que tout au monde, cf. PL. 
Truc 194, etc. Il unice securus 
Hor. O. 1, 26, 5, d'une insou- 
ciance sans égale. 

ûnïceps, cïpîtis (unus, caput), 
ayant une seule tête : Jul. d. 
Au G. Jul. op. imp. 5, 15. 

ûrrïcôlôr, Bris, adj. m. f. n., qui 
est d'une seule couleur : Varr. 
R. 2, 4, 3; Plin. 11, 145. 

ûnîcôlôrus, a, um, mono- 
chrome, d'une seule couleur : 
Front. Ep. Ver. 1, 1, p. 113, 10 ; 
Prud. Ham. 819. 

ûnïcornïcus, a, um, v. uni- 
cornis. 

ûnïcornis, e (unus, cornu), 
unicorne, qui n'a qu'une corne : 
Plin. 8, 72; 11, 255 II subst. m., 
licorne : Vulg. Psalm. 21, 22. 

ûnïcornûus, ûi, m., licorne : 
Tert. Marc. 3, 18; Ambr. Off. 
Min. 2, 16, 85. 

ûnïcorpôrëus, a, um, qui n'a 
qu'un corps : FlRM. Math. 2, 12. 

ûnïeuba, œ, f. (unus, cubo), 
femme qui n'a été mariée qu'une 
fois: Hier. Jov. 1, 49; CIL. 3,3572. 

Ûnïeultôr, ôris, m., adorateur 
d'un seul Dieu: Prud Péri. 13,90. 

ùnïcus, a, um(unus), 11 1 uni- 
que, seul: unicus fdius, unica filia 
Cic. Ciel. 79 ; Verr. 3, 101, fils uni- 
que,fille unique || cumipse sis quasi 
unicum exemplum antiquœ probi- 
tatis Cic Rep. 3, 8, comme tu es 
l'exemplaire pour ainsi dire uni- 
que de l'antique vertu ; spes unica 
imperii populi Romani, L. Quinc- 
tius LlV. 3, 26, 8, l'unique espoir 
de la puissance romaine, L. Quinc- 
tius, cf. Plin. Ep. 8, 19, 1 fl 2 
unique, incomparable, sans pareil, 
sans égal : unica liberalitas Cic. 
Quinct. il, libéralité sans seconde, 
cf. Her. 3, 11; 3, 57; unicus 
• dux LlV. 23, 11, 10, chef incom- 
parable, cf. Liv. 8, 32, 15; 22, 
14, 9 11 tibi Me unicust, mihi etiam 
unico magis unicus Pl. Cap. 150, 
c'est ton fils unique, mais il est 


pour moi encore plus unique 
qu'un fils unique [jeu de mots, 
= plus cher qu'un fils unique]. 

ùnïf orrais, e (unus, forma), 
simple, uniforme: Tac. D. 32': 
Macr. S. 7,5, 

umformïtâs, âtis, f. (unifor- 
mis), uniformité : Arn. 7, 212. 

ûnïformïtër, adv. (uniformis), 
uniformément, d'une manière 
uniforme : Arn. 2, 88. 

ûnïgëna, as, adj. m. f. (unus, 
geno), ir 1 né seul, unique : Cic. 
Tim. 10 11 subst. m., Jésus-Christ 
[le fils unique] : P.-Nol. Carm. 
5, 41 IF 2 né d'un même enfante- 
ment, jumeau, jumelle ; m., frère : 
Gatul. 66, 53 II f., sœur : Catul, 
64, 301. 

ûnïgënïfcus, a, um, [fils] unique: 
Hier. Helv. 9 || subst. m., Jésus- 
Christ : Eccl. 

Ùnîjûgus, a, um (unus, jugum), 
ayant un seul joug, un seul sup- 
port transversal : Plin. 17, 183 
|| [fig.] qui n'a été marié qu'une 
fois : Tert. Monog. 6; unijuga 
CIL. 3, 3572. 

ûnïmarnma, ce, f. (unus, mam- 
ma), qui n'a qu'un sein [épith. 
des Amazones] : J.-Val. 3, 50 ; - 
Isid. 9, 2, 64. 

1 ûnïmânus, a, um (unus, 
manus), qui n'a qu'une main : 
LlV. 35, 21, 3. 

2 Unïmânus, i, m., surnom 
d'un Claudius : Flor. 2, 17, 16. 

ûnïmembris, e (unus, mem- 
brum), qui n'a qu'un membre : 
ÙLP. Dig. 12, 2, 13. 

unïmôdus, a, um (unus, mo- 
dus), qui est d'une seule manière, 
uniforme : Prud. Psych. 768. 

fmiTiômïus, a, um (unus, no- 
men), qui a le même nom, homoT 
nyme : Isid. 1, 6, 17. 

1 ûnïo, ire (unus), tr., unir, 
réunir : Sen. Nat. 2, 2, 4. 

2 ûnïo, ônîs, f. et m. (unus), %l 
f., le nombre un, l'unité : Hier. 
Amos 2,5,5;conjugiiTET\T.Mon. 
4, monogamie II l'as [au jeu de 
dés] : Isid. 18, 65 II union : Hier. 
Ep. 18, 14 II 2 m., grosse perle, 
perle; Plin. 9, 2i2;SEN. Ben. 7, 9, 
4; Mart. 8, 81, 4; 12, 49, 13; 
Treb. Tyr. 32, 6 fl 3 l, sorte 
d'oignon : Col. 12, 10, 1. 

ûnïôcûlus, a, um, v. vmoevMsî 
Sol. 15, 20. 

unïôla, œ, f., plante inconnue: 
Apul. Herb. 77. 

Unïônîtae, ârum, m., les Unio- 
nites, secte religieuse qui niait la 
Trinité : Ecot. 

ûnïpês, ëdis, adj., qui n'a 
qu'un pied : Gloss. lat.-gr. . 

ûnïpëtïus, a, um (unus, pes)i 
qui n'a qu'un pédicule : Pl.- Val. 
1, S.. 

ûnisco, v. unesco. 

ûnïsônus, a, um (unus, sonus), 
qui a le même son, de son uni- 
forme : Bo_et. Mus. 5, 5; 11. 

ûnissïme, v. uniter. 

ûnistirpis, e (unus, stirps), qui 
n'a qu'un tronc, qu'une tige : 
Plin. 16, 125. 
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UNISYLLABUS 

ûnïsyllâDus, a, um (unus, syl- 
laba), monosyllabe : Prisc. 14, 
23. 

ûnitâs, âtisj. (unus), H 1 uni- 
té : un unitatem coire Cels. 4. 19, 
faire un ; Unum duplex triplexve 
sic tortura, ut unitas in eo facto, 
sit Cels. 7, 4, 4, un fil double 
ou triple tordu de telle sorte 
qu'il ne fasse qu'un, cf. COL. 11, 
3, 43 1Î2 = identité: Vabr. L. 
8, 3 ; Plin. 16, 85 ^ 3 unité de 
sentiments : Sen. Beat. 8, 5. 

ûnîtë, v. imiter: Non. 542, 13. 

ûilïtër (unus), de manière à 
ne faire qu'un : Lucr. 3, 844 II 
[fig.] : Schol. Juv. 3, 298 II unis- 
sime Sever. d. AUG. Ep. 109, 1. 

ûnïtestis, adj. m., qui n'a qu'un 
testicule : Gloss. lat-gr. 

ûnîtïo, ônis, f. (unire), union, 
réunion : S.-Greg. Ep. 8, 39. 

1 ûnïtùs, adv., c. imiter : Diom. 
p. 403. 

2 ûnitus, a, um, part, de unio. 

ûruimcùlus, i, m. (unio), pe- 
tite perle : Not.-Tih. 
ûiiïus, gén. de unus. 

ûmuseûjusque, gén. de unus- 
quisque. 

ûnîusmôdi, mieux ïraîus môdi, 
d'une même espèce : Cic. Att 
9, 7, 5. 

ûnïversâlis, e (universus), uni- 
versel, général : Quint. 2, 13,14 ; 
3, 5, 5 || -lior Boet. Gic. Top. 3, 
p. 324, 11. 

ûiiïversâlïtâs, âtis, f. (ùniver- 
sâlis), universalité : Boet. Cic. 
Top. 5, p. 363, 27. 

ûnïversâlïtër, adv. (ùniversâ- 
lis), en bloc, tout à la fois : Dig. 
18, 1, 35 11 universellement, géné- 
ralement, dans tous les cas : 
Boet. Arith. 2, 46. 

ûnïversâtim, adv. (universus), 
universellement, généralement : 
Sid. Ep. 8, 2. 

ûnïversê, adv., généralement, 
en général: Cic. Verr. 5, 143; 
Att. 5, 2, 1 ; Gell. 1, 3, 22. 

ûnïversïtâs, âtis, î. (univer- 
sus), 111 universalité, totalité, en- 
semble : generis humani Cic. 
Nat. 2, 164, l'ensemble du genre 
humain ; oralionis Plin. Ep.2,5, 

7, ensemble d'un discours If 2 
universitas Cic. Tim. 6, et uni- 
versitas rerum Cic. Nat. 1, 120, 
l'ensemble des choses, l'univers 
^î 3 corps, compagnie, corpora- 
tion, communauté, etc. : Dig. 1, 

8, 6. 

universus, arch. ûnïvorsus, a, 
um (unus et versus ; contraire di- 
versus), a) tout entier : sing., 
considéré dans son ensemble, gé- 
néral, universel : universa pro- 
vincia ClC. Verr. 2, 168, la pro- 
vince dans son ensemble [opp. à 
singulse partes], cf. ClC. Rep. 1, 
26; Nat. 2, 164; Fin. 2, 112; 
Tusc. 3, 6, etc. ; universam et 
propriam oratoris vim definire 
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complectique ClC. de Or. 1, 64, 
déterminer et embrasser 1 en- 
semble des traits propres à 1 ora- 
teur (qui caractérisent l'orateur) ; 
universum genus Cic. de Or. 2, 
134, une thèse générale ; gregem 
universum totum avortere PL. Tnn. 
171, détourner tout le troupeau 
d'un bloc, d'un coup ; odium uni- 
versum Cic. Pis. 65, aversion 
générale ; b) pi., ensemble 
[opp. aux individus] : ex us rébus 
universis eloquentia constat, quibus 
in singulis elaborare permagnum 
est Cic. de Or. 1, 19, l'éloquence 
suppose la réunion d'un ensemble 
de conditions dont chacune sépa- 
rément est très difficile à réali- 
ser • populos universos tueri Cic. 
Lie. 50, protéger des peuples 
entiers, dans leur ensemble, cf. 
ClC. Fin. 1, 43; c) pi. umversi, 
ôrum, tous ensemble, tous sans 
exception : crudelitale unius op- 
pressi erant universi Cic. Rep. 3, 
43, la cruauté d'un seul pesait 
sur tous, sur l'ensemble, cf. Cic. 
Rep 1, 52 ; Nat. 2, 165 ; ormes 
universi PL. Tnn. 1047, tous sans 
exception ; d) n. sing. universum, 
i, Cic. Nat. 2, 30, ou n. pi. uni- 
versa, ôrum Cic. Ac. 2, 73, ensem- 
ble des choses, univers II m uni- 
versum Liv. 9, 26; Tac. G. o, en 
général . 

^_> unorsum = universum 
Lucr 4, 262; oinvorsei = uni- 
versi S.-C. Bacch. GÎL 196, 19. 


ûnMra, e-s, (unus, vît) y adj. 
f qui n'a eu qu'un mari : Tert. 
Psych. S |] subst. f-, femme qui 
n'a été mariée qu'une fois : iVIN. 
24, 3. 

ûnïvïrâtûs, ûs, m. (univira), 
condition de la femme qui n a 
été mariée qu'une fois : Tert. 
Uxor. 1, 9. 

ûnïvïrîa, x, f-, c. univira : 
Treb. Tyr. 32. 

ùnïvôcâtïo, ônis, f., homony- 
mie : Boet. Ar. int sec. p. 337 
ûnïvôeê, adv., par homonymie : 
Boet. Porph. 1, p. 6. 

ûnïTÔoiiS, a, um (unus, vox), 
qui n'a qu'un son : Boet. Mus. 5, 
11 H qui n'a qu'un seul nom [en t. 
de gram.] : Capel. 4, 339. 

1 ûbo, ancien dat. m., y. unus. 

2 ûno, are (unus), tr., joindre, 
unir, v. aduno : PRisc. 8, 96. 

ûnôcûlus, i, m. (unus, oculus), 
qui n'a qu'un œil : PL. Cure. 392. 

TJnômammïa, se, î. (unus, 
mamma) , pays de femmes n'ayant 
qu'une mamelle, comme les Ama- 
zones [mot forgé] : PL. Cure. 445. 

ûiiorsus, v. universus »»— >. _ 

ûnôsê (unus), adv., à la fois, 
ensemble: Pacuv. Tr. 213. 

unquam, v. umquam. 

TJnsingis, is, m., rivière de 
Germanie : Tac. An. 1, 70. 

TJnuea, œ, f., ville de la Zeu- 
gitane : Anton. 

ûaus, a, um, gén. unius, dat. 
uni, 1T 1 adj. numéral, un, une : ; 
a) d'ord. au sing. ou avec le plu- 
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riel des subst. qui n'ont pas de 
sing. : una castra, un camp : 
[poét.] una excidia Vip.g. En. 2, 
642, un désastre; b) avec les adj. 
ordinaux : uno et octogesimo anno 
mori Gic. CM 13, mourir à quatre- 
vingt-un ans ; c) avec alier : una 
ex parte..., altéra ex parte GflîS. 
G. 1, 2, d'un côté...,, de l'autre? 
unum, alterum, tertium annum 
quiescere ClC Glu. 178, se tenir 
tranquille pendant un, deux, trois 
ans, cf. Cic. Verr. 4, 66; 5, 76; 
philosophandi ratio triplex; una... 
altéra... Cic. Ac. 1, 19, trois parties 
dans la philosophie ; la premiè- 
re... la seconde...; tuze et unie et 
alterm litterx Cic. Att. 14, 18, 1, 
ta première aussi bien que ta 
seconde lettre; hdbelur una atque 
altéra contio Cic. Clu. 77, il est 
prononcé une première, puis une 
seconde harangue, cf. ClC. Verr. 

3, 227 ; d) unus e ou de civibus, 
un des citoyens 11 [le gén. partitif 
placé après unus] : Varr. Mm. 
167 B; Liv. 6, 40, 6 ; 22, 42, 4 \\ 
[gén. avant] : pastorum unus Liv, 
10, 4, 8, un des bergers, cf. Liv. 
24, 28, 1 ; 26, 12, 16 ; unus eorum 
pontium, quos Ces. G. 7, 35, 2, 
un des ponts que H [d'ordinaire 
unus après le relatif] : très partes 
quarum una Cjes. G. 1, 2, trois 
parties dont l'une, cf. Cic. Fin. 

4, 5 ; 5, 20 ; Att. 2, 1, 3 ; Verr. 

5, 129 ; Flac. 64 fl 2 aj subst. m. : 
cum pênes unum est omnium 
summa rerum ClC. Rep. 1, 42, 
quand l'ensemble du pouvoir est 
aux mains d'une personne, cf. ClC. 
Amer. 22; Red. 1, 61 ; (hoc) neque 
in uno aut altero animadversum 
est ClC Mur. 43, cette constata- 
tion n'a pas été faite chez une ou 
deux personnes ; qqf unus et aller 
CURT. 5, 7, 4, un ou deux, ou 
unus atque aller Suet. Claud. 12 

|| ad unum, jusqu'au dernier, sans 
exception : adsensi sunt ad unum 
Cic. Fam. 10, 16, 2, Us approu- 
vèrent jusqu'au dernier, cf. Cic. 
Q. 3, 2, 2 ; surtout omnes ad unum 
Cic. Lœ. 86, tous jusqu'au dernier 
|| unus de muliis ClC. Off. 1, 109, 
un homme de la foule, le premier 
venu, ou e multis Cic. Br. 274 ; 
Tusc. 1, 17 i uno plus, v. plus ; 
b) subst. n. : unum sustinerepauci 
possunt, utrumque nemo Cic. Mur. 
46, une de ces tâches, un petit 
nombre seulement peuvent la 
mener à bien, les deux, person- 
ne ; unum etiam est, quod me 
perturbai Cic. Clu. 135, il y a 
encore une objection qui me 
trouble, cf. Cic. Off. 3, 26; plus 
uno verum esse non potest Cic. Ac. 
2, 147 ; il ne peut y avoir plus 
d'une vérité || in unum, en un 
point, en un lieu : in unum conduce- 
re Sall. J. 51, 3; cogère Liv. 30, 
11, 4, rassembler, réunir 1T_3 un 
même, le même : unius setatis cla- 
rissimi viri ClC Rep. 1, 13, les 
hommes les plus illustres d'une 
même époque; uno tempore Cic. 
Clu. 28,- en même temps, cf. Ges. 
C. 3, 15 ; unis moribus vivunt Cic. 
Flac. 63, ils vivent avec les mêmes 
mœurs || una atque eadem causa 
Cic. Cœc. 59 t une seule et même 
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cause, cf. Oc. Div. 2, 97 ; unum 
atque idem sentira Cic. Gai. 4, 14, 
avoir une seule et même opinion ; 
non ssmper idem est honor.. neque 
uno luna nitet vultu HOR. 0. 2, 
11, 10, l'éclat ne reste pas toujours 
ie même, et îa lune ne brille pas 
sous un seul visage (aspect) ^i 4 
un seul : legio una Gjes. G. 1, 7, 
une seule légion ; Pompeius plus 
potesi unus quam ceteri omnes Cic. 
Ait. 6, 1, 3, Pompée peut plus 
à lui seul que tous les autres ; 
unum hoc definio... Cic. Rep. 1, ï, 
je me contente de cette affirma- 
tion précise, savoir...; nikil dieo 
prister unum Cic. Sest. 8, je ne dis 
qu'une seule chose ; unus adhuc 
fuit eut subj. Cic. Verr. 3, SI, il 
n'y a eu jusqu'ici qu'un seul hom- 
me à qui ; unis liUerie Cic. Fam 
2, 7, 3, une seule lettre, cf. Cic. 
AU. 1, 5, 4 ; unis Suebis concedere 
CjES. G. 4, 7, le céder unique- 
ment aux Suèves ; unis quinque 
mime PL. Ps. 54, seulement cinq 
mines, cf Bac. S32; Trin. 166. || ille 
unus ordinis nostri exsuliavit Cic. 
Sest. 133, il a été le seul de notre 
ordre à se réjouir || unus est solus 
inventus qui subj. Cic. Sest. 30, il 
s'est trouvé un seul homme uni- 
quement, pour, cf. Cic. Verr. 2, 
13 ; ex uno oppido solo Cic. Verr. 
2, 185, d'une seule et unique ville, 
cf. Cic. Pis 96 II [renforcé par 
iantum] : C^îS. G. 3, 19; Cic. Ac. 
2, 74 ; Liv. 3, 56, 4 ; 21, 50, 6, etc. 
Sen. Ep. 79, 1; [par modo] Cic. 
Or. 180 ; PHI. 1, 14 ; Ac. 2, 101 ; 
ZJE.S. G. 5, 41, 7 ; Sall. J. 89, 6; 
Liv. 22, 45, 4 ; 23, 42, 5 || renfor- 
çant nemo,nullus : nemo unus Gms . 
C. 3, 18, pas un ..seul, absolument 
personne ; nulla res una Cic. Br. 
216, pas une seule chose, absolu- 
ment, rien, cf. Liv. 2, 6, 3; 32, 
20, 7 II joint à aliquis : firmissima 
qumque (argumenta) maxime tueor, 
sive plura sunt sive aliquod unum 
GïC de Gr. 2, 292. je m'attache 
aux arguments proportionnelle- 
ment à leur force, qu'il y en ait 
soit un assez grand nombre soit 
un seul [quel qu'il soit]; in qua 
re publica est unus aliquis perpé- 
tua pote-statu Cic. Rep. 2, 43, dans 
un gouvernement où une person- 
ne [quelle qu'elle soit] est revêtue 
d'un pouvoir permanent, cf. Cic. 
de Or. 2, 305; 3, 136; Or. 206; 
Tusc: 4. 10, etc. ; ex quibus si 
unum aliquod in te cognoveris Cic. 
Gœcil. 27, de toutes ces choses 
(ces qualités) s'il en est une 
quelconque que tu reconnaisses 
en toi ; si unum aliquid affert Cic. 
de Or. 3, 136, s'il apporte (s'il 
possède) un talent, fût-il unique 
[p. ex., science de la guerre, 
science du droit, etc.] || joint à 
quisque, v. unusquisque II tu solus 
aut quivis unus Cic. Ose. 62, 
toi seul ou n'importe quelle 
personne uniquement ; [avec 
quilibet] Liv. 6, 40, 6 ; 9, 17, 15; 
42, 42, 3 If 5 par excellence : 
Carthago, quam Juno fertur terris 
magisoranibusunamcoluisseVmG. 
En. 1, 15, Carthage que Junon, 
paraît-il, aimait par excellence, 
plus, que toute autre contrée, cf. 


Virg. En. 5, 704; qui unus 
eminet inter omnes GîC. Or. 104, 
qui l'emporte souverainement sur 
tous, cf. Cic. Tusc. 2, 43; 5, 
105; civitas, quee tibi una in 
amore fuit Cic. Verr. 4, 3, cité qui 
a été par excellence dans ton affec- 
tion Il surtout comme renforce- 
ment du superlatif : quera unum 
noslrie civilatis pmslanlissimum 
audeo dicere Cic. Lis. 1, [Scœvola] 
dont j'ose dire qu'il fut entre 
tous nos concitoyens le plus re- 
marquable ; cura uno gladiaiore 
nequissimo Cic. PMI. 2, 7, avec un 
gladiateur le plus vil qui soit ; 
uni tibi istam smterstiam minime 
licel defendere Cic Ac. 2, 62, il 
te sied moins qu'à personne de 
défendre cette opinion ; rem esse 
imam omnium difficillimam Cic. 
Br. 25, qu'il n'y a rien au 
monde de plus difficile ; unus 
ex omnibus ad dicendum maxime 
natus Cic. de Or. 1, 99, né plus 
que personne au monde pour l'élo- 
quence % 6 sens indéfini = un, 
quelqu'un : sicut unus paterfami- 
lias Cic. de Or. 1, 132, comme 
quelque père de famille, cf. Cic. 
Ait. 9, 10, 2 ; quivis unus Cic. Br. 
320, qqn, n'importe qui. 

ff— ï- gén. xinïus Virg. En. 1, 
25 ï; Ov. M. 13, 181; unïus 
Lucr. 2, 379; Virg. En. 1, 41. 
etc. ; gén. uni TlT. Corn. 7 ; Cattjl. 
17, 17 ; dat. uno Varr. R. 1, 
186 ; dat. unie Cat. Agr. 19 ; Cic. 
Tul. 36 II arch. oinos, œnos, œnus 
CIL 1, 32; Cic. Leg. 3, 9 II voc. 
une Catul. 37, 17. 

ûnusquisquë ,ûnaquiequë,ûnum- 
quodque (unumquidque subst.), 
chaque, chacun, chacune : Cic. 
Font. 21; Rep. 1, 48 ; unumquid- 
que Cic. Verr. 4, 132, chaque 
chose; unumquodque [subst.] Cic. 
Amer. 83, est douteux. 

(ûmisquisqtiis), ûaumquid- 
quid, indéfini, unum quidquid 
PL. Trin. 881, chaque chose 
séparément ; unumquicquid LuCR. 
5, 1388, chaque chose. 

ûaus quivis, v. unus. ■ 

ûnorsïïs, v. universus ;#—>'■ 

unsi, pf. de ungo. 

Unxjta, s, f. (ungo), déessa 
qui présidait aux onctions : AbN. 
3, 25; Capel. 2, 149. 

XJpeîlee, ârum, f., ville de la 
Norique : Peut. 

ûpïlïo, ônis, m., v. opilio : 
Virg. B. 10, 19. 

LTpïïïiîs, ïi, m., nom d'homme : 

INSCR. 

Trpis, is, 1 m., père de la Diane 
Upis des Grecs : Cic Nat. 3, 58 
|| 2 f-, Diane : ClC. Nat. 3, 58. 

Ûpûpa, œ, f ■ (ëiroA), f 1 huppe 
[oiseau] : Plin. 10, 86 f 2 pioche 
ou pic : PL. Gapt. 1004. 

1 ûra, ou ûra scorpïu, f. (o-jpâ 
OTcoom'ou), plante : Apul. Herb. 
49.' 

2 Ura, es, m., nom d'homme : 
INSCR. Il f., ville de Syrie, la même 
que Sura : PLIN. â, 87. 


«sa 
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'HïSBIlLii, i, ïi. (o-jpaïoM), mor- 
ceau de la queue du thon : *Plin 
32; Varr. L. 5, 77. 

Ur&QÏa, se, f. (OOpavi'oî, OSpownS 
f 1 Uranie [muse ce 
l'astronomie] CîC. Div. 
1, 17 il ITrânïë, es, f., 
Ov. F. 5, 55 «ÎT 2 une 
des chiennes d'Aotéoia 
Hyg. Fab. 161. 

"Ut&hïO; ôn-is et 
UrânïiiS, ïi, m., noms 
d'hommes : ïmscb. ; 
Claud. 

Uranium, ïi, a., 
ville de Carie : Plîh 
5, 107. 

Urànôpôîïs, is. 
ville de Macédoine, près da mont 
Athos : Plin. 4, 37. 

ûrânoSj i, m. (oipavôç), la 
voûte céleste : Chalcid. Tim.98. 

ûrànoscôpus(-ôs), i, m. (oûpct- 
voo-y.6itoc), uranoscoDe ou rapecon 
[poisson] : Plin. 32, 69. 

ïTrâims, i, m. (Oùpcraoç), père 
de Saturne ; le Ciel : Lact. i, 11, 
61. 

Ufba. s, f., ville d'Helvétie 
[auj. Orbe] : ANTON. 

D'ïbânaj se, f., ville de Gam- 
pame : Plin. 14, 62 11 -as3, ârum, 
f., PEUT. 

TFrhânâtes, ïum, m., peuple 
des bords du Métaure : Plin. 3, 
114. 

uïbâEâtim, adv. (urbanus), 
en citadin, délicatement : Pom- 
pon. Corn. 7. 

Tirbânê (urbanus) , adv., ^Ici- 
vilement, poliment, avec urbanité: 
Cic. Cœl. 33 1Î 2 [en pari, du 
style] délicatement, finement, 
spirituellement : Cic. Fin. 1, 39 
W-nivjs Cic. Cœl. 36 ; Quint. 2, 
11, 2 ; -issime Gell. 15, 5, 3. 

Urbâni, ârum, m., peuple de 
Ligurie : ÏNSCR. 

urbàjiïcïâai milites, m., soldats 
en garnison à Rome : PAUL. Big. 
4,6, 35, 4. 

Urbâniîia, se, ï., nom de femme : 

ÏNSCR. 

itrbâaïtâs, â'ds, i. (urbanus), 
sff 1 le séjour de la ville, la vie de 
Rome : Cic. Fam. 7, 6, i; 7, 17, 
1 «il 2 qualité de ce qui est de la 
ville : B) traits caractéristiques 
de la ville : [en pari, de l'accent] 
Cic. Br. 171, v. urbanus ; b) urba- 
nité, bon ton, politesse de mœurs: 
Cic. Fam. 3, 7, 5; c) langage 
spirituel, esprit : Cic Br. 143 ; 
Cal. 6; Fin. 2, 103, etc.; d) [en 
mauv. part] plaisanterie, farce 
plaisante : Tac. H. 2, 88. 

1 urbanus, a, um, «ill de la ville, 
urbain : Varr. R. 2, pr. 1 ; 3, 1, 
1; urbanse tribus ClC. de Or. 1, 
38, tribus urbaines ; pmtor Urba- 
nus Cjes. C. 3, 20, préteur urbain; 
urbanse res Gms. G. 7, 6, 2, «» 
situation à Rome $ urbanus, %, m., 
un citadin, habitant de la ville^: 
Cic. Fin. 2, 77 ; Or. SI ; Liv. 5, 20, 
S «U2 [fig.] qui caractérise la ville 
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ou l'habitant de la ville : a) in 
vocibus nosirorwn omiorum resonaî 
quiddam urbanius Cïc. Br. 171, 
dans ie son des paroles de nos 
orateurs il y a un accent qui est 
plus spécialement de cotre ville, 
qui rappelle Rome ; h) poli, de 
bon ton, plein d'urbanité : Cïc. 
Fam. 3, S, 3 ; Verr. 1, 17 ; urba- 
nissimus Gic. Csel. 36 il [en pari, 
de plantes] cultivé, bien soigné : 
Plin. 18, 78; c) spirituel,' fin : 
Domit. d. Quint. 6, 3, 1G5 ; Cïc. 
Fam. 9, 15, 2; Hor. S. 1, 4, 90 || 
plaisant : Hor. Ep. 1, 15, 27; 
.dj= hardi, qui a de l'aplomb : 
frons urbana Hor. Ep. 1, 10, 11, 
l'aplomb de la ville, cf. Giç. Prou. S. 

2 TJrbàaus, i, m., nom d'hom- 
me : Bibl. 

TJrbe Salvïa (Urbesal-), se, f., 
ville du Picénum [auj. Urbisa- 
glia] : Plin. 3, 111. 

Urbïaca, v. Urbicua. 

TJrbïea, se, f., nom de femme : 

INSCR. 

urbïeâpûs, i, m. (urbs, capio), 
preneur de villes : PL. Mil. 1055. 

urbïcâxrus, a, um, de ville, 
appartenant à une ville : COD, 
Th. 11, .28, 14. 

Urbïeïo, mis, m., nom d'hom- 
me : Inscr. 

Urbïcïus, ïi, m., nom d'homme : 
Amm. 

urbïcrëmus, a, um (urbs, crs- 
mo), qui brûle les villes : Prud. 
Ham. 72S. 

Urbïeùa, s, f„ ville de la Tar- 
raconnaise : Liv. 40, 18, 8. 

urbïcula, se, î. (urbs), petite 
ville : Gloss. 

1 urbïcus, a, um (urbs), de la 
ville, relatif à la ville : Gell. 
15, 1, 3 || de Rome : Suet. Aug. 
18; Inscr. 

2 Urbïcus, i, m., nom d'un 
auteur d'atelîanes : juv. 6, 71 || 
surnom romain : Tac. H. 1, 70 ■ 
An. 11, 35. 

urbïgëna, se, t, né à la ville : 
Inscr. Gvui. 978, 5. 

Urbigeaus pagus, m., canton 
d'Urba dans l'Helvétie : C/es. G. 
1,27,4. 

Urbîaâs, -âtis, m.., natif d'Ur- 
binum : Cïc. Phil. 12, 19 j -nâtes, 
um ou ïum, m., habitants d'Ur- 
binum : Plin. 3, 114. 

Urbïaia, es, f., nom de femme': 
Tac. D. 38. 

Urbïnïânus, a, um, d'Urbinia : 
Quint. 7,2,26. 

Urbimim, i, n ., ville d'Ombrie 
[auj. Urbino] : Tac. H. 3, 62. 

•TJrbis, is, f., ville d'Ethiopie : 
Plin. 6, 180. 

Urbras diras, m., nom d'un 
quartier de Rome : Liv. 1, 48, 6. 
urbo, v. urvo. 

1 urbs, urbis, f-, <ÏT 1 ville [avec 
vue enceinte] : Gic. Bep. 1, il ; 


Varr. h. 5. 143; Serv. En. 1, 
12 ; iniersu, Mneas urbem assignai 
arairo Yirg. En. 5, 755, cepen- 
dant Sr.ée trace avec la charrue 
l'enceinte de la ville; Capuse, in 
qua urbs... Cïc. Sen. 17, à Capoue, 
ville où...; urbem rmlcherrimain 
clique ernaiissima^n, Corinthum 
suslulil Gic. Verr. 1, 55, il détrui- 
sit la ville si belle et si ornée de 
Corinthe; urbs R.omana Liv. 9, 
41, 16; 22, 37, 12, la villa de 
Rome || [avec .gén., poét] : urbs 
Patavi, Buihroti Virg. En, 1, 
247; 3, 293, la ville de pata- 
viurn, de Buthrote If 2 la ville, 
Rome, cf. Quint. 8, 3, 103; 8, 2, 
8 ; ab urbs proficisci Ces. G. 1, 7, 
partir de Rome, cf. Cïc. Fam. 2, 
12, 2, etc.; ad urbem esse Sali,. G. 
30, 4, être aux portes de la ville 
[en pari, de généraux qui ne pou- 
vaient entrer dans la ville revê- 
tus de l'impérium, avant une déli- 
bération du sénat]; ad urbem cum 
imperio rei publicse causa rema- 
nere C.-ES. G. 6, 1, 2, rester aux 
portes de Rome avec ses pou- 
voirs en vue de servir l'état [en 
parlant d'un promagistrat qui 
perdait ses pouvoirs en entrant à 
Rome] ^13 urbs = les habitants de 
la ville : Virg. En. 2, 265 ; Juv. 
11, 198. 

M— > àat arch. urbei CIL 206, 
64. 

2 Urbs SaMa, v. Urbesalvia. 

Ttrbum, i, n., v. urvum. 

urcëâtim, adv. (urceus), à 
seaux : urcealim. pluebat Pstr. 44, 
18, il pleuvait à verse. 

urcëôîâris herba, f., pariétaire 
[plante] : Plin. 22, 44. 

urcëôlus, i, m., dim. de urceus, 
cruchon : Juv. 3, 203; 10, 84. 

-, ureëum, i, n., v. urceus : Cat. 
Agr. 13, 7. 

urcëus, %, m., pot, cruche : 
Col. 12, 52, 8; Hor. P. 22. 

IJrei, v. Urgi : Plin. 3, 19. 

ureïôla, sb, î., cruchon, petite 
cruche : Pelag. 24, p. 81. 

urcïôlâria xierba, f., v. urceo- 
loris herba. 

ùrcïôlus, v. urceoîus. 

Urcïsïaiis, i, m., hoib d'un 
martyr : Fort. 

Ureïtânus, o. Urgitanus. 

nrco, are, int., crier [en pari, 
du lynx] : Suet. Fr. 161, v. 248, 

1 ; Anth. 762, 51. 

ûrëdOj mis, f. (uro), «îf 1 nielle 
ou charbon [maladie des plantes] : 
Cïc Nat. 3, 86; Plin. 18, 279 
If 2 démangeaison : Plin. 9, 147. 

ûrëthra, se, î. (obp-qQoa), urè- 
thre : C-Aur. Chron. 5, 'i, 88. 

Ùrëtïcus, a, um ' (oûp-/]T«6ç), 
urinaire : Th.-Prisc. 4, 2. 

Urgao, Unis, î., ville de la Bé- 
ticrue : Plin. 3, 10 1| -rieuses, 
m. pi., habitants d ? Urgao : Inscr. 

urgens, fis, part.-adj. de urgeo, 
pressant II -lier Tert. Res. Cam. 

2 ; -issimus God. Just. 3, 11, 1 || 
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-lia, il. pl.,_ nécessité pressante, 
urgence ; J.-Val. 1, 25; -Horâ 
n. pi., la nécessité plus Dressante: 
G.-Auii. Chron. 3, 2, 38. 

lïrgeirtër, adv., instamment, 
avec instance : Gypr. Ep. 36, 1. 

iirgëo et urguëo, uni, ère, tr., 
î[ î presser: adverse, vobis urgent 
vestigia Gic. Rep. 8, 21, ils fou- 
lent (=iÏ3 impriment en foulant 
le sol) des traces de pas à l'oppc- 
site de vous, ils sont vos antipo- 
des ; urgeo j'orum Gic. Fam. 9, 15, 
4, je foule le forum ; pedem pede 
urget Virg. En. 12, 748, il presse 
de son pied le pied du fuyard, il 
le talonne ; [fig:] urgere jacsnies auï 
précipitantes impsllers Cïc. R. 
Post. 2, écraser, fouler un homme 
à terre ou pousser celui qui tom- 
be ; urgeri Gic. Tusc. 2, 54, être 
écrasé sous un fardeau, cf. PL. 
Pœn. 857 || naves in Syries Virg, 
En. 1, 111, pousser des navires 
sur les Syrtes ; saxum Gv. M. 4, 
460, pousser un rocher [Sisyphe] ; 
vocem Quint. 11, 3, 51, pousser sa 
voix ; oraiionem Quint. 11, 3, 102, 
pousser son débit || Caiilina cum 
exercitu faucibus urget Sall. G. 
52, 35, Gatilina avec son armée 
nous serre (par) à la gorge II [abs 1 -] 
urgent ad litora flucius Virg. G. 
3, 200, les fiots poussent .au riva- 
ge, se pressent contre le rivage |'|. 
4 if 2 presser: a) serrer de près, acca- 
bler : hosles Sall. J. 58, 6, presser 
l'ennemi ; cum legionem urgeri ab 
hoste vidissei C/fiS. G. 2, 28, 1, 
ayant vu la légion serrée de près 
par l'ennemi, cf. Hor. O. 1, 15, 
23 II [abs 1 ]: Virg. En. 10, 423; 
Hor. S. 2, 2, 64 ; b) [fig.] urgens 
senectus Gic. CM 2, la vieillesse 
qui nous presse; quem scabies 
urget Hor. P. -153, celui que la 
gale tourmente; populus inopia 
urguebalur Sall. J. 41, 7, le peu- 
ple était tourmenté (travaillé) par 
le dénuement; pressens atque ur- 
gens malum Gic. Tusc. 3, 81, un 
mal présent et accablant; c; res- 
serrer, tenir à l'étroit [une ville, 
une vallée] : Gic. Agr. 1, 18 ; Virg. 
En. 7, 566; 11, 524 II [abs 1 ] être 
limitrophe : Virg. G. 4, '290 ; 
d) [avec gén.] maie administrais 
vrovincise urgeri Tac. An. 1, .29, 
être sous le coup d'une accusa- 
tion de mauvaise administration 
de la province <!T3 [fig.] a; presser, 
pousser qqn dans une discussion; 
serrer de près, accabler, pousser 
l'épée dans les reins, charger : 
urges me meis versibus Cïc. Div. 
2, 45, tu te sers de mes vers 
pour m'accabler, cf. Cïc. Nat. 1, 
70 ; Q. 3, 9, 1 ; urgetur cmfessione 
sua Cïc. Verr. 4, 104, il est accablé 
par ses propres aveux || [abs'] de 
Or. 1, 42 ; Or. 137 ; Fin. 4, 77, etc. 
il [avec prop. inf.j illud urgueam 
Cïc. Fin. 5, 80, je le pousserais 
sur ce point, à savoir que, cf. Cïc. 
Nat. 3, 76; b) s'occuper avec 
insistance de qqch : ut eumdem 
locum diutius urgeam Cïc. Nat. 1, 
97, pour insister un peu plus 
longtemps sur le même point H 
mettre en avant avec insistance : , 
jus, sequiiatsm Crc Off. 3, 67, 
insister sur le point de vue droit, 
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sur le point de vue équité; [abs'-] 
urgent rustice Cic. Off. 3, 39, ils 
insistent, s'obstinent dans leur 
opinion gauchement || poursuivre 
avec opiniâtreté : propositum 
Hor. S. 2, 7, 6, s'acharner à la 
poursuite d'un but, cf. Tib. 1, 9, 
8 ; Ov. F. 6, 520 || saisir avec 
empressement [une occasion, une 
possibilité] : CîC. Fam. 7, S, 2 |[ 
[avec inf.] s'empresser de : Hor. 
O. 2, 18, 20; [avec prop. inf.] 
insister pour obtenir que : Tac. 
An. 11, 26. 

Urgi (-ci), n., ville de la Tar- 
raconnaise : Plin. 3, 19 || -ïtânus, 
a, um, d'Urgi : Plin. 3, 6. 

Urgo, ônis, f., île située entre 
l'Eî.rurie et la Corse : Plin. 3, 81. 

urguentïa, x, f., c urgentia, 
ium, v. urgens : J.-Val. 1, 20. 

Urgùlânïa, x, f., nom d'une 
amie de Livie, sous Tibère : Tac. 
An. 2, 3. 

Urgulânilîa, x, f., v. Plautia. 

Uri, ôrum, m., peuple de l'Inde, 
sur les bords de l'ïndus : Plin. 
6, 77. 

Urïa, x, -f., ville maritime 
d'ApuUe : Plin. 3, 100 II -as, 
mis, m., d'Uria : Mel. 2, 4. 

ÛTÎca, as, f., chenille [insecte] 
Plin. 18, 134, v. eruca. 

ûrîgo, ïnis, f. (uro), sorte de 
gala (al. uligo) : Veg, Mul. 3, 
52 |i désir amoureux : Asn. 5, 
187, 

ûrîna, x, f. (oopov), urine : Cic. 
Fat. 5 ; urinx angustix Plin. 24, 
94, strangurie, rétention d'urine 
|| genitalis JUV. 11, 170, liqueur 
séminale. 

ûrînal, âlis, n., pot de nuit : • 
Gloss. Phil. 

ûrînâlis, e, d'urine, relatif à 
l'urine : urinales vix C.-Aur. 
Chron. 5, 3, les voies urinaires. 

ûrînâtôr, ôris, m. (urinor), 
plongeur : Varr. L. 5, 126 ; Liv. 
44, 10, 3. 

ûrïno, are, int. et plus fréq. 
urinor, âri, int., plonger dans 
l'eau : Varr. L. 5, 126; Plin. 
9, 91. 

ûrïmiSj a, um (ouptvoç), clair 
[en pari, d'un œuf] : Plin. 10, 
15S. 

ûrîon (ûrium), ïi, n. (o5po; 
pour opoç), terre enveloppant le 
■ minerai': Plin. 33, 75. 

Urîôs (-us), ïi, m. (oûpio-:), qui 
donne un vent favorable [épithète 
de Jupiter] : Cic. Verr. 4, 128. 

Urîtâmis, a, um, d'Uria, en 
Calabre : Frontin. 

XJrîtes, um, m., peuple du 
sud de l'Italie : Lîv. 42, 48. 

Urïtîrms, i, m., surnom d'un 
consul : Fast. Cons. 

Urïus (-os), ïi, m., «ST1 v. Urios 
<?T 2 rivière de la Bétique : Plin. 
3. 7 || nom d'un roi des Alamanni : 

AMM.' 

urna,œ,f., ^11 urne, grand vase 
à puiser de l'eau : Pl. Ps. 157 : 


HOR. O 3, 11, 22, etc. Il [attribut 
d'un fleuve] Virg. En. 7, 792; 
[du Verseau] Ov. F. 2, 457 fl 2 
urne [en gén.] : a) [de vote] : Cic. 
Q. 2, 6, 6 ; Verr. 2, 42, etc. || urne 
du destin : HOR. 0. 2, 3, 26, etc. ; 
[pour tirage au sort] Liv, 23, 3, 
7, etc. ; b) urne cinéraire : Ov. 
M. 4, 166, etc.; Suet. Calig. 
15 ; c) urne à serrer de l'ar- 
gent : Hor. S. 2, 6, 10 ; d) me- 
sure de capacité = une demi- 
amphore : Cat. Agr. 148,1 ; Plin. 
17, 263 II une mesure [en gén.j : 
Cat. Agr. 10, 2; 13, 3; Juv. 
15, 25. 

umâlis, e (urna), qui contient 
l'urne [mesuré de capacité], de 
la contenance de l'urne : Cat» 
Agr. 13, 3 II urnalia n. pl., vases 
qui contiennent une urne [mesu- 
re] : Dig. 33, 6, 16, 

urnârîum, ïi, n. (urna), buffet 
ou table sur quoi on dépose les 
urnes : Varr. L. 5, 126. 

urnâtôr, ôris, m., v. urinaior. 

umâtûra, v. ornatura. 

Uniïa, œ, f., déesse honorée 
dans la Narbonnaise : Inscr. 

Umïfër, ëri, m. (urna, fera), 
le Verseau, qui porte une urne : 
Anthol. 761, 15. 

urnïgër, ëra, ërum (urna, gero), 
qui porte une urne : puer Anthol. 
616, 6, le Verseau. 

umûla, se, f. (urna), petite 
urne : Cic. Par. 11 II petite urne 
cinéraire : Spart. 24, 2. 

Ûro, ussi, ustum, ère, tr., 1[ 1 
brûler : uri colore Cic. Tusc. 1, 
69, être brûlé, desséché par la 
chaleur [en pari, du pays] il 2 [en 
part.] Z) traiter par le feu, cauté- 
riser, brûler : Cic. Phil. 8, 15; 
b) peindre à l'encaustique : Ov. 
F. 3, 831 ; 4, 275; c) consumer 
par le feu ; brûler un mort : Cic. 
Leg. 2, 58 II brûler une ville, des 
maisons, des navires : Tac. H. 
2, 12; Hor. Evo. 7, 6; O. 1, 15, 
35 ; Evo. 10, 13 ; pericuhim est ne 
Appiô sux xdes urantur Cic. Q. 
2, 10, 5, il y a danger que la 
maison d'Appius ne brûle [jeu de 
mots], cf. CiC Phil. 12, 9; [abs'] 
Liv. 7, 22, 4 f 3 [met.] brûler : 
s) = faire une impression cui- 
sante, faire souffrir [en pari, du 
froid] : Cic. Tusc. 2, 40; Just. 
2, 2, 9 ; [en pari, de chaussures 
qui blessent] Hor. Ep. 1, 10, 
43; [d'un fardeau] Hob. Ep. 1, 
13, 6 ; [du fouet] Hor. Ep. 1, 16, 
47 ; h) [en pari, des ravages de 
certaines plantes] : Virg. G. 1, 
77 ; Plin. 18, 124 ; 17, 258 <ÏÏ4 [flg.J 
a) brûler, consumer : me urit 
arnor Virg. B. 2, 68, l'amour me 
consume, cf. Virg. B. 8, 83; 
Hor. 0. 1, 19, 5 ; [au pass.] uritur 
infslix Dido Virg. En. 4, 68, 
1 infortunée Didon se consume 
d'amour, cf. Hor. Epo. 14, 13; 
Ov. M. 1, 496, etc. ; b) échauffer, 
exciter, irriter : meum jecur urere 
bilis HOR. S. 1, 9, 66, la bile de 
me ronger le foie [inf. histor.], cf. 
Hor. Ep. 1, 2, 13 ; c) urit fulgore 
suo Hor- Ep. 2. 1. 13, il brûle, il 


blesse de son éclat; d) mettre sur 
le gril, tourmenter, inquiéter : 
Ter. Eun. 274; 438; Pl. Bac 
1088;Pers. 797 ; [avec prop. inf.] 
id his cerebrum uritur me... Pl. 
Pain. 770, leur cerveau est rongé 
à l'idée que je, ils enragent de ce 
que je ; e) brûler = déchirer, 
ronger: eos bclium Romanum ure- 
bat Liv. 10, 17, 1, la guerre 
romaine désolait leur pays; bclium 
quo Italia urebatur Liv. 27, 39, 9, 
la guerre qui rongeait l'Italie, 
cf. Liv. 36, 23, 5, 

ùrôpygmm, ïi, n. (oùpoTtÛYiov), 
croupion [al. crlhopygium] : Mart. 
3, 93, 12. 

Urpâims, i, m., rivière de la 
Pannonie : Plin. 3, 148, 

nrpez, v. hirpex. 

umincum, i, n. (ôpof/.oç), partie 
inférieure de l'épi : ' Varr. P,. 1, 
48, 3. 

1 ursa, x, f., ourse, femelle de 
l'ours : Plin. 10, 176 ; Ov. M. 2, 
485 || la Grande Ourse ou la Petite 
Ourse [constellations]: Ov. H. 18, 
152 ; Tr. 1, 4, 1 || le Nord, les con- 
trées septentrionales : V.-Fl. 4, 
724 II [poét.] ours [en gén.] : VlRG. 
En. 5, 37. 

2 Ursa, x, f., nom de femme : 
Inscr. 

Ursânïus, ïi, m., nom d'homme: 
Liv. 33, 22. 
Ursao, v. Urso. 

ursârïus, ïi, m., gardien des 
ours [au cirque] : Inscr. Orel. 
3395. 

Ursatïtss, ïi. m., nom d'homme : 

Amm. 

Ursentïm, ôrum, m., habitants 
d'Ursentum [ville ds Lucanie] : 
Plin. 3, 98. 

ursi, pf. de urgeo. 

Uisicinus, i, m., nom de plu- 
sieurs personnages : Amm. 14, 9; 
28, 1. 

UrsMras, ïi, m., nom d'homme: 
Juv. 6, 38. 

tfrsïlia, 83, f ., nom de femme : 
Inscr. 

Ursînïâmis, i, ta., Ursinien, 
nom d'homme : Vop. 

1 ui'sîniis, a, um (ursus), 
d'ours : Plin. 28, 219 II ursinum 
allium Plin. 19, 116, sorte d'ail 
sauvage II subst. f., viande d'ours : 
Petr. 66, 5. 

2 UrsrmiSji, m., nom d'homme: 
Aus. 

Ursïo, ônis, m., nom d'homme: 
Aus. 

Urso (Ursao), ônis, f., ville de 
la Bétique [auj. Ossuna] : PLIN. 
3 12 il -nenses, ïum, m., habi- 
tants d'Urso ou d'Ursao : INSCR. 

Ursoli ou Ursolaa, m. ou f. pl., 
ville sur le Rhône [auj. Houssil- 
lon] : Anton'. 

Ursula, x, f ., Ursule, nom de 
femme : INSCR. 

Ursûlus, i, m., surnom d'hom- 
me : Aus. 
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. URSUS 

i ursus, i, m., ours [quadru- 
pède] : Plin. S, 131; HOR. J5p. 2, 
1,186; Jm. 4, 100. 

2 Ursus, i, m., nom d'homme: 
Inscr. 

urtïca, œ , f., ortiD r p i antB -| . 
Plin. 21, 92 || ortie de mer, zoo- 
phy te : Plin. 9, 146 ; urtica marina 
PL. Rud. 298, même sens [| [fig.] 
démangeaison, vif désir : Juv. 
2, 128. 

ûrûca, m, t., chenille des légu- 
mes : Plin. 11, 112 ; 18, 1S4 ; v. 
urica ou eruca. 

Uruncœ, ârum, t, ville de la 
Belgique.: Anton. 

ûras, i, m. [mot celtique], 
«rus ou aurochs [taureau sau- 
vage] : Ces. G. 6, 28, 1. 

TJrrâiâtes, TJrvîirum, v. Urbi-. 

urvo (urbo), arc, int., tracer 
un sillon (en part, le sillon d'en- 
-ceinte d'une ville) : Pompon Dig 
.SO, 16, 239, 6; Enn. Tr. 117 
(Vahlen-); Fèst. 375. 

tirvum (urbum), i, n ., man- 
che de la charrue: Varr. L. 5, 
127; R. 2, 1, 10. 

Usaepo, ônis, f., ville de Bé- 
tique : Plin. 3, 15. 

Usar, arls, m., fleuve de la 
Mauritanie : Plin. 5, 21. 

Uscâna, x, f., ville de l'Illyrie : 
Liv. 43, 18 II -nenses, îum, m., 
habitants d'Uscana : Liv. 43, 18. 

Uscudama, x, f., v in e d e 
Thrace, plus tard Hadrianopolis : 
Eutr. 

usia, as, f. (oio-t'a), essence, 
substance, être: Hier. Ep. là, 4. 

ûsïâcus prôcûràtôr, m. (oûo-ia- 
xoç), intendant des biens : Inscr. 
Orel. 6348; v. idiologus. 

UsibalcM, ôrum, m., peuple de 
l'Ethiopie : Plin. 6, 191. 

Usidicâni, ôrum, m., peuple 
deJ'Ombrie : Plin. 3, 114. 

ûsïo, ônis, f. (utor), usage, 
•emploi d'une chose : Cat. Aar 
149, 2; cf. Gell. 4, 1, 17. 

Usïpëtes, uni, m., les Usipètes 
ou Usipiens, peuple de Germanie, 
sur les bords du Rhin : Cals. G. 
4, 1, 4, 4 II Usïpïi, ôrum, m., Tac. 
G. 32; An. 13, 56. 

Usis, is, m., rivière qui se jette 
•dans l'Araxe : Plin. 6, 26. 

ùsïtâtê (usitatus), adv., sui- 
vant l'usage, conformément à : 
l'usage: Gic. Fin. 4, 72; 5, 89 II 
-tius Gell. 13, 20, 21. 

ûsïtâtim, v. usilate : Cod. Th 
1, 16. 12. 

ûsïtâtïo, ônis, f., c. usio : Cas- 
SIOD^ Var. 9, 23. 

ûsïtatus, a, um (usitor), usité, 
accoutumé, entré dans l'usage : 
Cic. Cxc. 45 ; Phil. 14, 11 ; Fin. 
3, 4; usitatx perceptxque cogni- 
tiones deorum Cic. Nat. 1, 36, les 
idées courantes et traditionnel- 
les sur les dieux ; usitatum est 
Cic. Verr. 5, 117, c'est un usage 
reçu ; usitatum est avec prop. 
inf. Quint. 5, 5, 1, il est d'usage 
•que II usitalior Cic. Ac.'l, 27; 
-issimus Cic. Or. 85. 

Gaffiot. — Lat.-Fr. 
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ûsïtor, Sri, int. (fréq. de utor), 
se servir souvent de : Gell. 10, 
21. 2; 17, 1, 9. 

Uspê, es, f., ville de la Scythie 
asiatique : Tac. An. 12, 16 1| 
-enses, ïum, m., habitants d'Us- 
pé : Tac. An. 12, 17. 

uspïâm, adv., «il 1 en quelque 
lieu, quelque part : Pl. MU. 
597 ; Cic. Leg. 1, 42; Fin. 2, 91 ; 
AU. 1, 17, 2; 7, 12, 2; malo esse 
in Tuscidano ant uspiam in su- 
burbano Cic. Att. 16, 13 b, 1, 
j'aime mieux être dans mon Tus- 
culum ou quelque part dans le 
voisinage de Rome II uspiam ruris 
Apul. M. 7, p. 119, quelque part 
dans lacampagne, cf. AtiG. Ep. 164, 
7 11 2 qq part = dans qq affaire : 
Pl. Cas. 812. 

usquâm, if 1 en quelque lieu, 
quelque part ; [en gén. dans une 
prop. négative ou conditionnelle; 
sans mouv'] : Cic. FI. 50 ; Au. 7, 
21, 1; Clu. 111; [avec mouv'J : 
Cic. Phil. 1, 1 || usquam gentium 
Ter. Hec. 293, quelque part au 
monde «tr 2 [fig.] = m ulla re Cic. 
Nat. 1, 48; Sall. J. 13, 5; = ad 
ullam rem Cic. Fin. 2, ô. 

usquë, adv. ; prép. à l'époque 
impériale. 

A adverbe, I sans interruption, 
avec continuité : usque camus 
Virg. B. 9, 64, faisons toute la 
route ; usque sequi aliquem HOR. 
S. 1, 9, 19, suivre qqn tout du 
long [de sa course] Il ego has 
habebo usque hic in petaso 'pin- 
nulas T?h.,Amp. 143, moi, j'aurai 
ici d'un bout à l'autre de la pièce 
les plumes que voici à mon 
chapeau ; del, det usque PL. Ps. 
307, qu'il donne, qu'il donne sans 
trêve; usque recurret Hor. Ep. 

1, 10, 24, [le naturel] reviendra 
toujours au galop, cf. Hor. S. 

2, 1, 76. 

II joint à des prépos. mar- 
quant le point de départ ou le 
point d'arrivée, dans le sens local, 
temporel, ou dans des rapports 
divers, 11 1 [avec a, ab] à partir de, 
depuis : usque a mari supero Ro- 
mani proficisci . Cic. Clu. 192, 
partir de la mer supérieure 
[Adriatique] jusqu'à Rome ;usque 
a Dianio ad Sinopam Cic. Verr. 
1, 87, depuis Dianium jusqu'à 
Sinope; usque a pueris Ter. Ad. 
962, dès l'enfance; usque a Ro- 
mulo Cic. Vat. 29, à partir de 
Romulus If 2 [avec ex] : usque 
ex ullima Syria Cic. Verr. 5, 157, 
depuis le fond dé la Syrie IF 3 favec 
ad] jusqu'à : usque ad castra Gms. 
G. 1, 51, jusqu'au camp ; usque ad . 
extremum vitse diem Cic. Lx. 33, 
jusqu'au dernier jour de la vie; 
hoc mahim usque ad bestias per- 
venit Cic. Rep. 1, 67, ce mal 
gagne jusqu'aux animaux ; usque 
ad eura finem, dum Cic. Verr. pr. 
16, jusqu'à la limite où, jusqu'au 
moment où H 4 avec in ace, jus- 
que dans, jusqu'en : usque in 
Pamphyliam, Cic. Pomp. 35, jus- 
qu'en Pamphylie, cf. Cic. Rep. 

3, 43 ; Nat. 2, 153 II usque in senec- - 
tutem Quint. 12 11, 20, jusqu'à 
la vieillesse, cf. Quint. 8, 3, 6 H 5 
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[avec trans] : Irans Alpes usque 
Cic. Quinct. 12, jusqu'au-delà des 
Alpes || [avec sub] : Ov. Ib. 240 H 6 
[avec des adv. de lieu correspon- 
dant aux prépos.] : usaue istinc 
Cic. Alt. 1, 14, 4, à partir de 
l'endroit où tu es ; inde usque Cic. 
Arch. 1, à partir de là II usque eo... 
quoad Cic. Dej. 11, jusqu'à ce que; 
usque eo... antequam Cic. Amer. 
60, jusqu'au moment qui précé- 
dait celui où; usque eo... ut Cic. 
Rep. 2, 35, jusqu'au point que, 
à tel point que ; usque adhuc Pl. 
Aul. 277; Cic. Rep. 2, 35, jusqu'à 
ce moment; usque adeo Virg. B. 
1, 12, à ce point, à tel point ; 
usque adeo ut Cic. Inv. 2, 154, à 
tel point que, v. usquequaque et 
quousque IF 7 [avec abl. sans prép.] 
usque Tmolo Cic. Flac. 45, depuis 
le Tmolus 1F 8 [avec noms de 
villes, ace. sans prép.] Miletum 
usque Ter. Ad. 655, jusqu'à 
Milet ; usque Romam Cic. Q. 1, 

1, 42, jusqu'à Rome, cf. Cic. 
Verr. 4, 108 1F 9 [en corrél. avec 
des conj. de temps] : usque... 
quoad Cic. Br. 87 ; usque... dum 
Cic. Fam. 12, 19, 3; usque adeo... 
quoad Cic. Sest. 82; usque adeo, 
dum Grac. d. Gell. 10, 3, 5 ; usque 
donec Pl. Mil. 269, jusqu'à ce 
que. 

B préposition, H 1 usque Siculum 
mare Plin. 3, 75, jusqu'à la mer 
de Sicile ; usque Jovem Plin. 2, 
84, jusqu'à Jupiter; vos usque 
St. Th. 11, 89, jusqu'à vous 1F 2 
usque tempora Alexandri Just. 

2, 4, 32, jusqu'à l'époque d'Ale- 
xandre IF 3 usque pedes Curt. 8, 
9, 21, jusqu'aux pieds ; usque 
lumbos Quint. 11, 3, 131, jus- 
qu'aux roins ; terminas usque 
Justin. 1, 1, 5, jusqu'aux limites 
IF 4 usque sudorem Cels. 3, 22, 
7, jusqu'à la sueur || [fig.] hoc usque 
pervenire ut... Sen. Èp. 66, 25, en 
venir au point de... 

usquëdum, v. usque, et dum. 

usquëquâquë, adv., IF 1 par- 
tout, en tout lieu : Afran. Corn. 
198; Pl. Pœn. 105; Most. 766; 
Cic. Inv. 2, 63 ; Phil. 2, 110 ; Verr. 
5, 10 1i 2 en toute occasion : Cic. 
Att. 4, 9, 1. 

usquin pour usquene : Pl. Most 
448. 

ussi, pf. de uro. 

Ussubïum, îi, n., ville d'Aqui- 
taine [auj. Urs] : Anton. || divi- 
nité de cette ville : Inscr. 

ussùrârïus, v. usur'arius. 

ussùs, v. usus. 

usta, œ, f. (ustus), cinabre 
brûlé [matière colorante rouge, 
tirant sur le jaune] : Vitr. 7, 11, 
2; Plin. 35, 38: 

TTstïca, œ , f., IF 1 île voisine de 
laSicile: Plin. 3, 92 IF 2 colline 
des Sabins : Hor. 0.1, 17, 11. 

ustïcïum, ïi, n. (ustus), bistre 
[terre de Sienne brûlée] : Isid. 
19, 28, 8. 

ustïlâgo, ïnis, f., chardon sau- 
vage : Apul. Herb. 109. 

ustïlàtïo, ônis, f., v. ustulatio. 

ustïïo, v. ustulo. 

52 


USTfO 

■ustïo, ônis, f. (uro), brûlure : 
Plin. 34, 151 || cautérisation : 
Cels. 8, 2, fin II inflammation 
[d'une partie du corps] : Plin. 
20, 239. 

ustôr, Bris. m. (uro), brûleur 
de cadavres : C:c. Mil. 90 ; Gatul. 
59, 5. 

ustrïcùla, se, f. (uslor), celle 
qui frise, friseuse, coiffeuse : Tert. 
"Pall. 4. 

ustrîna, se, î. (uro), lieu où 
l'on brûle un corps : Inscr. Orel. 
4517 ; P. FEST. 32 || action de brû- 
ler, : combustion : Apul. M. 7, 
19; Sol. 19, 13. 

ustrînum, i, n.,lieu oùl'ori brûle 
un corps : Inscr. Grut. 656, 3. 

ustûïo, ne, tr., brûler, flamber: 
Prud. *Peri. 10, 885. 

ustûlâtïcïus, a, um, un peu 
brûlé, brûlé en partie : Not. Tir. 

ustûlâtio, ônis, f., brûlure, 
partie brûlée : P.- Val. 3, 22. 

ustûlâtus, a, um, part. p. de 
ustulo, durci au feu : Vitr. 1, 5, 3. 

ustùlo, âvi, âtuvi, are (usius), 
tr., brûler : Cattjl. 36, 8 ; Vitr. 
5, 12 II cayut Priap. 45, 2, friser 
les cheveux [avec un fer] || brûler 
[en pari, du froid] : Priap. 61, 7. 

ustûra, se, f. (uro), brûlure : 
C.-ÀUR. Acut. 2, 14, 93. 
ustus, part, de uro. 

ûsûâlis, e (usus), 11 1 qui sert à 
notre usage : DlG. 39, 4, 16 «ff 2 
usuel [en pari, du langage], habi- 
tuel, ordinaire, commun : Sid. 

Ep. 4, 16. 

■ ùsûàiïtër, adv., habituelle- 
ment : Cassiod. Var. 2, 39. 

ûsûârms, a, um (usus), dont 
on a l'usage, la jouissance : DlG. 
7, 8, 14; Gell. 4, 1, 23 J subst. 
m., usufruitier : DlG. 7, 8, 21. 

1 ùsûcâpïo (ou ûsû câpïo), 
cëpi. captum, ère, tr., acquérir par 
usucapion (par prescription): Cic. 
AU. 1, 5, 6; Liv. 22, 44, 6; Plin. 
Ep. 5, 1, 10. 

2 ùsûcâpïo, ônis, f., usucapion, 
manière d'acquérir par la posses- 
sion prolongée : Cic. Cœc. 74 ; 
de Or. 1, 173 II usus capio CïC. 
Leg. 1, 55. 

ûsûcaptïo, ônis, f.,c. usucapio:- 
Schol. Hor. Ep. 2, 2, 163. 

flsûcaptaiSj.a, um, part. p. de 
usucapio. 

ûsûfâcïo, fëci, faclum, ère, tr., 
c. usucapio : Pl. Amp. 375. 

ûsûfructùârîa, se, f., usufrui- 
tière : St.-Greg. Ep. 11, 59. 

ûsûfracfâârïê, adv., en. usu- 
fruitier, par droit d'usufruit; : 
. Papin. Dig. Tit. 16. 

1 ûsûfructûârïus, a, um, usu- 
fructuaire : Gai. Inst. 2, 30; 

.-. Isid. 5, 24. 

2 ûsûfructùârîus, ïi, m., usu- 
fruitier ■ : Dig. 7, 1,7. . 

ûsûxa, se, f. (utor), II 1 usage, 
faculté d'user, jouissance de 
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qqch : natura dédit usuram vitm 
CïC. Tusc. 1, 93, la nature nous 
a donné la jouissance de la vie, 
nous. a prêté la vie, cf. CïC. Cal. 1, 
29; Agr. 3, 2; Fam. 3, 1, 1 II 2 
usage du capital prêté, jouis- 
sance de l'argent sans intérêt : 
Cic. Verr. 3, 168 1Ï 3 intérêt d'un 
capital prêté [chez les Romains 
calculé par mois] : Cic. Alt. 12, 
22, 3; usuram perscribere CïC. 
Att. 9, 12, 3, faire souscrire un 
billet pour une somme prêtée à 
intérêt ; quod usuris pernumeratum 
est Liv. 6, 15, 10, ce qui a été 
payé en intérêts ; multiplicandis 
usuris Nep. Att. 2, 5, par multi- 
plication des intérêts || [fig.] terra 
numquam sine usura reddit Cic. 
CM 51. la terre rend toujours 
avec usure, en payant les intérêts, 
ûsûrârius, a, um (usura), 11 1 
dont on a l'usage, dont on jouit: 
Pl. Amp. 498 II 2 usuraire, qui 
concerne l'intérêt de l'argent, d'in- 
térêt : Dig. 16, 2, 11; 21,1, 7. 
ûsûrëeeptïo, ônis, î-, usuré- 
ception, action de recouvrer qqch 
par une sorte d'usucapion : 
Gai. 2, 61. 

ûsûrëcïpïô, ëre, tr., recou- 
vrer par l'usage : Gai. Inst. 2, 
61 ; v. usureceptio. 

ûsurpâbïlis, e, qui peut servir, 
utile à [avec le dat.] Tert. 
Marc. 2, 6. 

ûsurpâtïo, ônis, î. (usurpa), 
II 1 usage, emploi : CïC. Br. 250 ; 
Liv. 41, 23, 14 : civitatis CïC. Verr. 
5, 166, l'emploi du droit de cité 
=l'invocation du titre de citoyen 
U 2 Tdroit] usage illicite, abus : 
Cod. Just. 7, 4. 6 II interruption 
de l'usucapion : Dig. 41, 3, 2. 

ûsurpâtîvê, adv., par abus, 
contre l'usage : Serv. G. 7, 210. 
ùsurpâtïvus, a, um, qui mar- 
que l'usage, l'habitude ; usurpa- 
iiva species verborum = le supin 
et le gérondif [gram.] : Macr. Diff. 
21, 9 ; Diom. 395, 30. 

ûsurpâtôr, ôris, m. (usurpo), 
celui qui usurpe [qqch], usurpa- 
teur : Amm. 28, 7, 12. 

Ûsurpâtôrïë (usurpatorius), abu- 
sivement, illégalement : AMBR. 
Hex. 3, 15. 

ùsurpâtôrïus, a, um (usurpa- 
tor), abusif, illégal : Cod. Just. 
ÎO, 47, 8. 

ûsurpâtrix, ïcis, adj. f., qui 
usurpe [qqch], qui s'arroge injus- 
tement : Salv. Gub. 4, 12, 56. 

.ûsurpâtus, a, um, part, de 
usurpo. 

usurpo, âvi, âtum, are (usu, 
rapio), tr., «II 1 faire usage de, user 
de, se servir de, employer : fun 
nom, un mot] Cic. Cat. 4, 7 ; Or. 
169 ; Par. 17 ; alicujus memoriam 
CïC. Lie. 28, évoquer le souvenir 
de qqn; officium Cic i,ss. S, prati- 
quer un devoir, cf. Tac H. 4, 49 ; 
comitatem ettemperantiam, ssepius 
vinolentiam ac libidines Tac. An. 
11, 16, pratiquer la douceur et la 
tempérance,, plus souvent encore 
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l'ivrognerie et la débauche I! 
de hoc posi eril usurpandum 
Varr. L. 6, 52, nous parlerons 
de cela plus tard II usurpatum est 
ut Dig. 50, 13, 1, 6, il est d'usage ' 
que <ft 2 [en part.] a) pratiquer, 
avoir l'usage de qqch par les 
sens : aliquid . oculis Lucr. 7 " 
301, saisir qqch par la vue • 
cf. Lucr. 4, 975; Macedonia, 
Arahia, quas nsque oculis neque 
pedibus unquam usurpavi mets Pl. 
Trin. 816, la Macédoine, l'Arabie., 
pays que je n'ai jamais pratiqués 
ni de mes yeux ni de mes jam- 
bes ; unde meœ usurpant aiires. ■■:-.■. 
sonitum? Pl. Cas. 631, d'où vient 
le bruit que perçoivent mes oreil- 
les ? b) [droit] prendre possession ; 
amissam possessionem CïC de Or. 
3, 110, recouvrer un bien perdu, 
cf. DlG. 41, 3, 5; usurpata 
mulier Mue. d. Gell. 3, 2, 12 t 
femme mariée par simple cohabi- 
tation (usus), sans être in manu; : / 
c) s'arroger illégalement, usur- 
per : Liv. 34, 32, 2; Suet. CL 
12S; Plin. 35, 71 <\\ 3 employer 
dans le langage (cf. Cic. Marc. 5} 
= appeler, désigner : Cic. Tim. 
39; 0§. 2, 40. 

ûsùrùla, se, f. (usura), faible 
intérêt : GLOSS. 

1 ûsus, à, um, part, de utor. 

2 ûsûs,ûs,m.(utor), 11 1 action 
de se servir, usage, emploi : usw 
rerura necessariarum spoliari C^ES. 
G. 7, 66, 5, être privé de l'usage du 
nécessaire; virtus in usu sui Iota 
posita est, usus autem ejus est 
maximus civitatis gubernatio CïC. 
Hep. 1, 2, la vertu est tout en- 
tière dans l'emploi qu'on fait 
d'elle [n'existe qu'autant qu'on 
la met en œuvre] et son emploi 
le plus grand, c'est le gouverne- 
ment de la cité ; usus urbis Cic. 
Off. 3, 47, l'usage = le séjour de 
la ville II ferreus adsiduo consumi- 
tur anulus usu Ov. A. A. 1, 473., 
un aaneau de fer s'use par un 
usage continuel, cf. Ov. A. A. 3, 
91 1Ï 2 [droit] faculté d'user, droit 
d'usage : Hor. Ep. 2, 2, 175 || 
usus fructus, usus et fructus, usus 
fructusque GlC. Cscc. 77;29;SEN. 
Ep. 98, 11, usufruit de la pro- 
priété d'autrui 11 avec aucto- 
ritas, jouissance qui entraîne le 
droit possessoire, v. auctoritas II 
v. usucapio 11 3 usage = exercice,, 
praticue : Ges. G. 4, 33; CïC. 

' Balb. 45 ; Rep. 3, 5 ; de Or. 1, 15 ; 
Br 167 II usus rerum maximarum. 
CïC. Rep. 1, 37, la pratique des 
plus grandes affaires, cf. Cic de 
Or. 2. 204 II 4 usage, expérience : 
magnum in re militari, in castra 
usum habere Gjes. G. 1, 39, 2; l v 
39, 5, avoir une grande expé- 
rience de l'art militaire, de la vie 
des camps; usum rei militant, 
usum belli habere C.«s. C. 3, 110, 
6 ■ G 4, 20, 4, avoir la pratique 
dé l'art militaire, l'expérience de 
la guerre 11 5 usage [en matière de 
languel : usum loquendt poptilo- 
concedere Cic. Or. 160, concéder 
au peuple l'usage de la langue r 
reconnaître que c'est lui qui crée., 
l'usage; cadent vocabula, si vola 
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«sms Hor. P. 71, des mots tom- 
beront, si l'usage le veut 1! 6 
usage = utilité : usum habere ex 
aliqua re Cic. Off. 2, 14, tirer 
usage, utilité de qqch; pecudes 
ad usum liominum procreaiœ Cic. 
Leg. I, 25, animaux créés pour 
l'usage de l'homme, pour servir 
à l'homme; doc/uil quantum, usum 
haberet ad... poliri oppido Ces. G. 
3, 80, 6, il montra combien il 
serait utile pour... de s'emparer 
de la ville; usui esse alicui Cic, 
Alt. 1, 1, 3, être utile à qqn; 
■mat/no usui esse rei publics: Cic. 
JP/i/7. 10, 26, être très utile à 
Teint.; usui esse ad rem Ces. G. 
1, 38, 3; 2, 12, 3, etc., servir à 
■qqch ; ex usu alicujus esse C.-es. 
G. ■'), 6, 6, être utile à qqn; res 
usu populi Romani aecidil Ces. 
G. 1,30,2, la chose s'est produite 
d'une façon utile pour le peuple 
romain ; ex usu est prœlimn com- 
mitti Ces. G. 7, 50. ■!, il est avan- 
tageux que le combat soit engagé 
11 7 usage = besoins : illum usum 
provinciu: supplere Cic. Verr. 4, 
9 = illitis rei usum, satisfaire 
aux besoins sur ce point-là d'un 
gouverneur de province; quai 
belli usus poscunt, suppeditare 
Liv. 26, 43, 7, fournir aux besoins 
de la guerre; ad usus civium res 
utilis Cic. Fin. 1, 12, chose utile 
aux besoins des citoyens; mutui 
■usus Liv. 28, 18, 12, les besoins 
réciproques il expressions : a) usus 
est = opus est: quod ususl Pl. 
Merc. 584, ce qui est nécessaire; 
cum usus est Ces. G. 4, 2, 3; 6, 
15, 1, quand c'est nécessaire; si 
quando usus est Cic. Off. I, 02, si 
besoin est; [avecabl.] il est besoin 
de : mihi usus est tua opéra Pl. 
Pers. 32S, j'ai besoin de ton aide; 
cf. Pl. Rud. 39S, etc. ; cf. Cic. 
Alt. 9, 6, 3; Liv. 30, 41, 5,-Virg. 
En. 8, 4il ; [avec ut subj.] Pl. 
Mil. 1132; Ter. Haut. SI ; [avec 
gén.J si quo zisus operie sit Liv. 
26, 9, !), pour le cas où l'on au- 
rait besoin de leur aide à qq 
égard ; b) usus venit, le besoin, la 
nécessité se présente : si usus 
venit C^es. G. 7, 80, 1, si besoin 
est, cf. PL. Mil. 3; Merc. 518, 
etc.: Ter. Haut. 556; c) usu venit 
v. usuveni «Il 8 relations : domesti- 
çî/,s usus Cic. Amer. 15, relations 
intimes ; quocum mihi est magnus 
usus Cic. Fam. 7, 32, 1, avec qui 
j'ai beaucoup de relations, cf. 
Cic. Fam. 13, 23, 1 ; Verr. 5, 8; 
Plane. 5; Liv. 40, 21, 11. 

5B— >• arch. œsus XII T. d. Cic. 
Leg.- 3, 10. 

ûsusfructûs, ûs, v. usus § 2. 

ûsûvënit (ou ûsû vënit), Ire, 
int., venir à usage, à expérience; 
arriver, se présenter : si id culpa 
senectutis accideret, eadem mihi usu 
venirent Cic. CM 7, si cela arri- 
vait par la faute de la vieillesse, 
les mêmes inconvénients se pré- 
senteraient pour moi; quid viro 
miserius usu venire potest? Cic. 
Quinct. 49, peut-il rien arriver de 
plus malheureux à un homme? 
cf. Cic. Verr. 5, 101; hœc de 
Vercingetorige usu ventura opi- 
nione preeceperat Ces. G. 7, 9, 1, 


il avait prévu que Vercingétorix 
agirait ainsi; ex hoc illud Us usu 
venire sblel, ut Cic. Ac. 2, 35, 
voilà pourquoi ii leur arrive d'or- 
dinaire que...; cf. Cic. Fam 3, 8, 
6; Fin. 1, S \l [avec séparation] : 
usu memoria palrum venit ut Cic. 
de Or. 1, 183, il arriva du temps 
de nos pères que. 

ût, ûti. 

I adverbe rçlatif-interrogatif 
(exclamatif) et indéfini : A adv. 
relatif, 1| 1 comme, de la manière 
que : a) Ciceronem et ut rogas, 
amo, et ut meretur et ut debeo 
Cic. Q. 3, 9, 9, j'aime ton fils et 
comme tu m'en pries et comme 
il le mérite et comme je le dois; 
b) [en parenth.] : quamvis fuerit 
aciilus, ut fuit Cic. -4c. 2, 69, 
quelque pénétrant qu'il ait été, 
comme il (et il) l'a été; si virtus 
digna est..., ut est Cic. Fin. 4, 51, 
si la vertu est digne..., comme 
elle l'est réellement; cf. Cic. Tusc. 
7, 41 ; de Or. I, 230, etc. ; incum- 
bite in causam..., ut facitis Cic. 
Phil. 4, 12, appliquez-vous à cette 
cause..., comme vous le faites 
[continuez...], cf. Cic. Fam. 7, 

1, 5 ; c) [en corrél. avec sic, ita] : 
sic (ila)... ut, de même que ; ut... 
sic (ila), de même que... de 
même, v. sic, ita || ut... sic (ila) 
[avec idée d'oppos.], si... du 
moins, en revanche : Cic. Phil. 5, 
1; Liv. 21, 8, 1 ; 21, 11, 5, etc. Il 
ut... sic (ita), et surtout ut quis- 
que avec le superl... sic (ila.) 
avec !e superl. [marquant une 
proportion], selon que... ainsi, 
plus... plus... : ut quisqne létale 
antecedebat, ita sententiam dixil 
ex ordine Cic. Verr. 4, 143, selon 
que chacun avait ia préséance 
de l'âge, il... = chacun exprima 
son avis dans l'ordre de préséance 
que l'âge conférait, cf. Cic. CM 
64 ;. ut quisqne Us rébus iuendis 
pTccfuerat, ita Cic. Verr. 4, 140, 
au fur et à mesure que qqn avait 
été préposé à la garde de ces 
objets... = dans l'ordre où chacun 
avait été... Cic. Ait. 141, 2 ; Ces. 
G. 2, 19, 6 ; ut quseque res est 
hirpissima, sic maxime vindicanda 
est Cic. Cœc. 7, plus un. acte 
est odieux, plus on le doit châtier 
énergiquement, cf. Cic. Clu. 57 ; 
Verr. 2, 27 ; Off. 1, 50, etc. || haie 
ut brevissime dici poiuerunl, ita a 
me dicta sunt Cic. de Or. 2, 174, 
cet exposé, dans la mesure où il 
pouvait être abrégé, je l'ai abré- 
gé; ut maxime potuimus Cic. Div. 

2, 1, le plus que j'ai pu; d) te 
semper colam, ut quem diligentis- 
sime Cic. Fam. 13, 62, je te serai 
toujours dévoué autant qu'on 
peut l'être à qqn au monde II 
(societas) major est, ut quisque 
maxime accedit Cic. L&. 19, les 
liens de la société sont plus 
étroits à mesure que les membres 
se touchent de plus près || eruditus 
sic, ut nemo magis Nep. Epam. 
2, 1, savant tel que personne ne 
l'était davantage, cf. Hor. S: 1, 
5, 33; 2, 8, 48 ; e) en corrél. avec 
perinde, pro eo, selon que; v. pe- 
rinde, et pro, cf. Cic. Clu. 70; 
Liv. 7, 6, 8; Metell. d. Verr. 


3, 126 ; l) en corrél. avec idem, 
item, aliter, etc. : eisdem fere verbis 
ut disputatum est Cic. Tusc. 2, 
9, à peu près dans les mêmes 
termes que ceux de l'exposé ; 
eodem modo ut Cic. Ac. 2, 47, de 
la même manière que, ou item ut 
Cic. Verr. 4, 21 II par exemple, 
ainsi, comme : in libero populo, 
ut Rhodi, ut Athenis Cic. Rep 
1, 47, chez un peuple en répu- 
blique, comme à Rhodes, comme 
à Athènes, cf. CiC. Rep. 2, 2: 
Ac. 2, 76 ; Fin. 5, 38 ; de Or. 3, 
59 ; [après ponctuation forte] 
Cic. Br. 292; [en part.] ut si, 
comme par exemple si : Cic. Inv. 
1, 26 ; 2, 48 ; Off. 1, 45 ; de Or. 
3, 114; ut cum Quint. 1, 6, 22; 
3, S, 30 ; 9, 3, 63, etc. ; g) ut si = 
quasi, lamquam Cic. Fam. 7, 20, 
1 ; Q. 1, 1, 6; Off. 1, 42; similes 
sunt, ut si Cic. CM 17, ils sont 
comme si ^f 2 ut ut = utcumque, 
de quelque manière que: id, ut ut 
est... Pl. Bac. 1191, cela, comment 
qu'il en soit.... cf. PL. Most. 545, 
etc.; Ter. Phorm. 531, etc.'; Cic. 
Alt. 15, 26, 4 ^1 3 [dans une su- 
bordonnée d'apparence interroga- 
tive, v. F. Gaffiot, Pour le vrai 
latin, p. 31 sqq] : hanc rem ut fac- 
tast eloquar PL. Amp. 1129, je te 
raconterai la chose de la manière 
qu'elle s'est passée, cf. Pl. Amp, 
460 ; 559 ; Men. 679 ; dico ut res 
se habet PL. Bac. 1063, je dis ce 
qu'il en est, cf. Pl. '' Trin. 749 ; 
Merc. 351, etc.; Ter. Ad. 513; 
559 ; Virg. G. 7, 57 ; Catul «7, 
77 ; 62, S 11 4 comme = en tant 
que [comme <'•>;], dans ia pensée 
que, avec l'idée que : canem et 
felem ut deos colunt Cic. Leg. I, 
32, ils honorent le chien et le 
chat comme des dieux, cf., Cic. 
Rep. 1, 18; habuit ei honorent, 
ut proditori Cic. Verr. 1, 38, il l'a 
honoré comme un traître 11 5 
en tant que, étant donné que, 
vu que : a) avec est, erat [sorte 
de parenth. explicative] : permulla 
alia cohligit Chrysippus, ut est 
in omni historia curiosus Cic. 
Tusc. 1, 10a, il y a une quantité 
d'autres faits recueillis par Chry- 
sippe, car il se plaît à foula 
espèce de recherches d'histoire, 
cf. Cic. Phil. 2, 106; Verr. 2, S8 ; 
Ces. G. 3, 8, 3; 7, 22, 1 ; C. 2. 8, 
3; magnifiée, ut erat copiosus.. 
Cic. Verr. 1, 65, somptueusement, 
vu sa richesse, cf. Cic. Verr. 5, 
3 ; b) [avec d'autres verbes] : Pl. 
MosJ. 26; Ps. 278; Rud. 303; 
Truc. 576; Ter. And. 737 ; hœc 
ab ipsij inflatius commemora- 
bantur, ut de suis homines laudi- 
bus libenter przedicant Ces. C. 2, 
39, 4, ce succès, ils le grossissaient 
quelque peu eux-mêmes, car 
l'homme aime à se vanter; ul 
se sub ipso valto ccnstipauerant 
recessumque primis ultimi non da- 
bant Cms. G. 5, 43, 5, ril eut ce 
résultat. qu'un très grand nombre 
d'ennemis furent tués], vu qu'ils 
s'étaient massés au pied même du 
retranchement et que les derniers 
ne permettaient pas la retraite 
aux premiers, cf. Cjes. G. 2, 23, 
1; 6, 7, 7; 7,88, 1 || [avec l'impf. 
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fréq. clans Liv.] : 10, 22, 2, etc. n 
[en part.] Tac. G. 22, ut apud quos 
hiems occupât, en tant que (vu que) 
chez eux l'hiver dure il [sens res- 
trictif] autant que : Cic. Fam. 1, 
2, 4; Pomp. 70; c) [sans verbe] 
étant, donné, vu, eu égard à : 
ista cxposuisti, ut tam multa, nie- 
morîter Cic. Fin. 4, 1, tous ces 
objets, tu nous les as exposés, vu 
leur nombre, avec une mémoire 
admirable ; orationes Catonis, ut 
illis temporibus, valde laudo Cic. 
Br. 294, les discours de Caton, 
pour son temps, je les loue fort; 
Themistocles, ut apud nos permi- 
tiquus, ut, apud Athenienses non 
ita sane velus Cic. Br. 41, Thémis- 
tocle, qui, très ancien par rap- 
port à nous, n'est pas tellement 
vieux par rapport aux Athéniens; 
Dio gènes liberius, ut Cynicus 
CïC. Tusc. 5, 92, Diogène, un 
peu librement, en philosophe cy- 
nique qu'il était [répondit], cf. 
Cic Tusc. 1, 15; ut in secundis 
rébus Liv. 23, 14, 1, chose na- 
turelle dans la prospérité ^f 6 en 
tant que; [joint au relatif, forme 
une expression causale ut qui, 
suivie du subj.] vu qu'il, car il : 
PL.. Cap. 243; Cic. Phil. 11, 30; 
Cms. G. -5, 31, 6, v. qui || B em- 
ployé comme interrog. : 11 1 [direct 
ou exclamatif] comment, comme, 
de quelle manière : ut voies? PL. 
Most. 71S, comment vas-tu? cf. 
Merc. 392, etc. ; Hor. S. 2, S, 1 ; 
Ep. 1, 3, 12; Liv. 10, 1S ; ut totus 
jacet! CïC. Au. 7, 21, 1, comme 
il est totalement effondré! qux 
ut sustinuit! immo vero ut con- 
tempsit! Cic. Mil. 64, ces accu- 
sations, comme il les a supportées 1 
que dis-jè? comme il les a mé- 
prisées! cf. CïC. Fin 5, 61; AU. 
3, 11, 2 1[ 2 [indirect] : videmusne, 
ut pueri aliquid scire se gaudeant? 
Cic. Fin. 5, 48, voyons-nous [mieux 
en fr., voyez-vous] comment les 
petits enfants se réjouissent de 
(prennent plaisir à) savoir? cf. 
Cic. Amer. 135; CM 31; Verr. 
1, 115 ; credo te audisse, ut me 
circumsielerinl Cic. Alt. 1, 16, 4, 
je crois que tu as su comment ils 
se sont dressés autour de moi, cf. 
Cms. G. 1, 43, 7 ; 1, 46, 4 II G 
adverbe indéfini, en qq manière 
[sur la relation entre l'accep- 
tion « relative » et l'acception 
« indéfinie » v. F. Gaffiot M. 
Belge 34, p. 161 sqq] : U 1 [avec 
le subj. de souhait] litt', puisse 
en qq manière, d'une manière 
ou d'une autre : ut te di deœque 
perduint ! Ter. Haut. 810, puissent 
les dieux et les déesses causer ta 
perte! v. qui 2 § 8 «ff 2 [dans une 
prop. interrog. avec le subj. de 
protestation] est-il admissible en 
qq manière que? l'apparence 
vraiment que! me %it quisquam 
norit, nisi qui prxbet ci bum? PL. 
Pers. 132, qqn en qq manière me 
connaîtrait... ? l'apparence vrai- 
ment que personne me connaisse, à 
part qui me fournit la pitance ! 
te ut ulla res frangat ! Cic. Cat. 
1, 22, l'apparence que rien te 
brise! cf. Cic. Tusc. 2, 42; Plane. 
31 ; Sest. 17 1| avec ne : utine prius 
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dicat? Pl. Rud 1063, il parlerait 
le premier? cf. Pl. Merc. 576 % 3 
[dans des prop. au subj. mar- 
quant la supposition ou la con- 
cession, litt 1 , à supposer en qq. 
manière que, mais devenu et 
senti à la longue dans la langue 
comme une conj.] à supposer que, 
en admettant que [nég. non] : pru- 
dentiam, ut cetera auferat, adfert 
certe senectus Cic. Tusc. 1, 94, 
la vieillesse, à supposer qu'elle 
emporte tout le reste, apporte du 
moins la sagesse, cf. Cic. Tusc. 1, 
49.; Nat. 3, 41 ; AU. 3, 7, 1 ; Mil. 
46: Ces. G. 3. 9, 6 II [ellipse du 
verbe] Sen. Rem. 4, 2. 

II conj. A avec ind. ; [sens tem- 
porel] : a) quand : [avec lepf. ind.] 
ut venil..., ut vidil..., exislimavit 
CïC. Rep. 2, 25, quand il fut 
venu... et qu'il eut vu..., il pensa, 
cf. Cic. Rep. 1, 17 ; Verr. 4, 48; 
Phil. 9, 9 ; Br. 30 : 151, etc. ; Liv. 
3, 10, 9 ; 23, 34, 6 ; 24, 44, 10 || 
ul primum, aussitôt que : Cic. 
Rep. 6, 15, ou statim, ul Cic. 
de Or. 2, 313, ou simul ut CïC. 
Phil. 3, 2, ou continuo, ut CïC. 
Verr. 4, 48, cf. ut..., confestim 
Cic. Off. 3, 112, quand... aussitôt 
Il [avec pf. joint à l'imp.] : ut 
ventum est et habebant Liv. 22, 
44, 1, quand on fut arrivé et 
comme ils avaient, cf. Liv. 22, 
14, 3 ; 24, 1, 6 II [avec prés, hist.j 
Pl. More. 100 || [pqf. du style 
épistol.] : scripsi, statim ut legeram 
CïC. AU. 2, 14, 4, j'écris aussitôt 
après avoir lu, cf. Cic. AU. 5, 
10, 1 II [av. impf.] : ut Hortensius 
reducebatur..., fit obviam ei... Cic. 
Verr. pr. 18, dans le temps qu 'Hor- 
tensius était ramené..., se présente 
à lui... ; b) depuis que [avec pf. 
ind.] : ut ab urbe discessi... Cic. AU. 
7, 15, 1, depuis mon départ, de 
la ville..., cf. Cic. AU. 1, 15 2; 
Br. 19 II [avec le prés.] : ut impe- 
rium obtines Tac. An. 14, 53, 
depuis que tu tiens le pouvoir. 

B conj. avec subj., 1Î 1 voir à 
I C § 3 ut — utinam et ut, à sup- ' 
poser que 1Ï 2 construction de 
certains verbes : a) verbes de 
volonté, d'activité, etc., v. opto, 
impero, constituo, peio, rogo, hortor, 
suadeo, admoneo ; euro, facio, 
efflcio, perftcio, conficio, conse- 
quor ; adduco, impello, moveo ; 
caveo, video, etc. ; b) après des 
expressions impers, ou indétermi- 
nées : convenit, placet, consilium 
est, accidit, contingit, obtingit, est, 
futurum est, accedit ; prope est, in 
eo est, in eo res est ; mos est, consue- 
tudo est, jus est, efficitur, sequitur, 
restât, etc. 11 3 sans verbe principal 
exprimé = il faut prendre garde 
que, pourvu que : Ter. Andr. 277 ; 
Haut. 617 5f 4 [nuance finale] afin 
que, pour que : a) Labieno in 
continente relicto, ul portus tuere- 
tur Cms. G. 5, 8, 1, Labiénus 
ayant été laissé sur le continent 
pour assurer la protection des 
ports ; b) [en corrél. avec id, arch.] : 
id hue reverti, uti me purgarem 
Pl. Amp. 909, je suis revenu ici 
pour me justifier; [avec ideirco] 
idcirco...ut Cic. Clu. 146, pour que, 
cf. Cic. Amer. 111; 137 ; Verr. 
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5, 169 ; [ou avec ideo] Cic Phîr 
2, S7; Tac. H. 4, 73 ; [ou avec: 
eo] Cic Fam. 16, 1, 1 ; [ou avec 
propterea] CïC Lig. S; c) [avec 
ita, ejus modi, v. % 5, nuance con- 
sécutive]; d)ulne, v. nenut ne- 
avec ellipse du verbe facio Cic. 
Off. 1, 33 «II 5 [nuance consécu- 
tive] de telle sorte que, en sorte- 
que, si bien que, de manière que : 
a) mons altissinvus impendebai, 
ut perpauci prohibere possent. 
Cms. G. 2, 6, 1, un mont très 
élevé surplombait, de telle sorte, 
qu'il suffisait d'un tout petit 
nombre d'hommes pour empêcher 
le passage, cf. Cic. Lie. 90; 
Plane. 60, etc. ; b) [en corrél. avec- 
sic, ita] tellement que, à tel point, 
que [voir ces mots]; [emploi res- 
trictif] : huic doctori ita eram. 
dedilus, ut ab exercitationibus ora- 
toriis nullus dies vacuus essei Cic. 
Br. 399, j'étais adonné aux leçons, 
de ce philosophe dans des condi- 
tions telles que cependant..., sans- 
pourtant manquer un seul jour 
de faire des exercices oratoires, 
cf. Cic. Verr. 4, 129 ; Cat. 4, 15,. 
etc.; c) [avec adeo, tam, usque eo, 
tantopere, hactenus, ejusmodi, v.ces 
mots] ; [avec eo, hue, Mue] : causa 
nostra eo jam loci erat, ut Cic. 
Sest. 68, ma situation était à un 
point tel que; confngit Epicurus 
Mue ut neget... Cic. Fin. 2, 28, Epi- 
cure a recours à ceci, dire que ne 
pas; rem hue deduxi, ut Cic. Cat. 
2, 4, j'ai amené les affaires à, une 
situation telle que; d) [avec talis, 
tantus, tôt, tam multi, v. ces mots]; 
[avec les démonstratifs is, hic, 
ille, iste, et alors ut équivaut, 
souvent au français « à savoir »] : 
testis cum ea voluntate processif, 
ut CïC. Flac. 11, le témoin a com- 
paru avec cette intention, sa- 
voir...; sin autem illa veriora, uî. 
Cic Lee. 14, mais si cette autre* 
opinion est plus sûre, à savoir 
que; caput illud est, ut... recipias- 
CïC. Fam. 13, 19, 3, l'essentiel 
est que tu reçoives...; suum illud, 
nihil ut afjïrmet, tenet ad extremum, 
Cic Tusc. 1, 99, son principe de 
ne rien affirmer, il le garde jus- 
qu'au bout; deberihocame iantis 
hominum ingeniis putavi, «j...Cic. 
de Or. 2, 8, j'ai cru devoir à de si 
grands génies ce tribut, à savoir, 
cf. Cic. Leg. 3, l;Fam. 13, 50, 1 ; 
heecigitur prima lex amicilise san- 
ciatur, ut... petamus Cic Lœ. 44, 
que ceci donc soit la première loi 
consacrée de l'amitié, demander...: 
fuit ista severitas in judiieis, ut 
Cic. Verr. 5, 45, nous l'avons 
eue, cette sévérité dans les tri- 
bunaux qui consistait à, qui fai- 
sait que, cf. Cic. Cat. 1, 3 ; hoc 
munere functi sunt ut tenereni... 
Cic. Br. 137, ils ont rempli ce 
rôle, tenir... Il [la valeur explica- 
tive est qqf rendue par un part, 
présent] haud décorum facinus luis 
faclis facis, ut me irrideas PL. 
Aul. 221, tu fais une chose indigne- 
de tes façons de faire habituelles 
en te moquant de moi. cf. Cap~ 
424 ; ceteros servavi, ut nos perire- 
mus Cic. Fam. 14, 2, 2, j'ai sauvé 
les autres en causant notre propre. 
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perte; sic oblinui qusssturam, ut... 
arbitrant Cic. Verr. 5, 35, j'ai 
excercé la questure en ayant 
l'idée que..,, cf. Cal. 3, 29 ; e) ul 
non = sans que : non possunl 
mulli forlunam amitîere, ut non 
plures secum in eandem trahani 
calamitatem Cic. Pomp. 19, beau- 
coup ne peuvent perdre leurs biens 
sans entraîner un assez grand 
nombre de personnes avec eux 
dans la même catastrophe; malet 
existimari bonus vir, ut non sit, 
quam esse, ut non putetur Cic. 
Fin. 2, 71, il aimera mieux 
passer pour un homme de bien 
sans l'être, que de l'être sans en 
avoir la réputation, cf. Cic. Balb. 
46; î) [formule de prétention] 
[v. dico, p. 520, 2» col. fin, diffé- 
rence avec ras dicam] : ut aliud 
nihil dicam Cic. Mur. 32, sans 
rien dire d'autre, cf. Cic. Cxc. 
104 ; Glu. 131 ; Verr. 4, 45 II ut 
in pauca conférant, testamento 
facto mulier moriiur Cic. Cœc. 17, 
pour tout dire en peu de mots, 
le testament fait, la femme 
meurt; vere ut dicam Cic. Verr. 5, 
177, à dire vrai, cf. Cic. Mur. 
87 •' g) [l'adjonction-dene à ut con- 
sécutif ajoute une idée d'inten- 
tion, de but] : edicia prmtorum 
fuerunt ejus modi, ut ne quis cum 
îelo servus esset Cic. Verr. 5, 7, 
les édits des préteurs furent de 
cette sorte, à savoir : défense à 
un esclave d'être armé (portèrent 
cette clause, défense...); ira illam 
curam incumbe ut ne Cic. Fam. 10, 
14, 2, donne-toi à cette tâche, à 
savoir empêcher que; caput est 
hoc, ut ne exspectes Cic. Fam. 11, 
7, 2, le principal point le voici, 
n'attends pas...; ita... ut ne Cic. 
Amer. 55, à condition que ne 
pas, avec cette réserve que ne 
pas, cf. Cic. Dom. 36; struere 
verba sic, ut neve... neve Cic. de 
Or. 3, 171, construire les mots de 
manière à éviter à la fois..., cf. 
Cic. de Or. 3, 40; 3, 172; h) non 
ut..:, sed ut, non en ce sens que... 
mais; ce n'est pas à dire que... 
mais : Cic. Or. 14 ; de Or. 3, 184 ■ 
AU. 11, 15, 3; 14, 17,4; i) [com- 
paratif suivi de quam ut] trop 
pour : signa rigidiora quam ul 
imitentur veritatem Cic. Br. 70, 
statues ayant trop de raideur 
pour reproduire la vie, cf. Cic. Fin. 
5, 44, etc. ; Liv. 26, 51, 11, etc. ; 
I) [tour elliptique] : citius dixerim 
jactasse se aliqiws... quam ul 
quisquam celari vellet Cic. Phil. 2, 
25 = quam factum esse ut, je 
dirais qu'il s'est trouvé des gens 
pour se vanter de... plutôt qu'il 
ne s'est trouvé qqn pour vouloir 
rester inconnu ; k) ut = ne non, v. 
timeo. 

utcumquë (-cunquë, arch. 
-quomquë), ^ 1 adv. relatif indé- 
terminé : a) de quelque manière 
que : utcumquë... volet, ita admo- 
vebit Cic. Or. 55, selon la manière, 
quelle qu'elle soit, dont il vou- 
dra..., il emploiera...; utcumquë 
res sese habet Liv. 37, 54, 7, com- 
ment qu'il en soit, quoi qu'il en 
soit; utcumquë se ea res habuit 
TAC. An. 1, 5, quoi qu'il en ait 
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été |[ [avec ellipse du verbe] = 
quoi qu'il en soit : Liv. 32, 3, 4 ; 
b) selon que : Liv. 26, 42, 8 ; c) 
chaque fois que : Hor. 0. 1, 17, 

10 ,■_ 2, 17, U ; 3, 4, 29 % 2 adv. 
indéfini, de toute façon, bon gré 
ma! gré : Liv. 29, 15, 1 \\ en tout 
cas : Liv. 24', 29, 4 ; gaudenies ut- 
cumque composita pace Liv. 31, 15, 

10, se réjouissant de la paix 
conclue vaille que vaille; cf. Plin. 
Ep. 6, 20, 19. 

ûtendus, a, um, adj. verbal de 
uior. 

1 ûtsns, tu, % 1 part, de utor 
1F 2 adj 1 , qui possède : utentior Cic. 
Off. 2, 71, mieux pourvu, plus 
riche. 

2 Utens, tis, m., rivière de la 
Gaule Cisalpine : Liv. 5, 35, 3, 

Sr— > Vitis Plin. 3, 115. 
ûtensïlis, e (xdor), utile, néces- 
saire à nos besoins : Varr. B. 1, 

2, 6 ,;_ _AUG. Civ. 4, 22 || pi. n. 
ùtensïlïa, ium, tout ce qui est 
nécessaire à nos besoins [meubles, 
ustensiles; moyens d'existence, 
provisions] : Col. 12, pr. 3; Liv 

3, 42, 5 : Tac. An. 1, 70, etc. 
utensïlïtâs, âtis, f., utilité, 

usage, emploi : Tert. Cuit. jem. 5, 

1 ùtër, en, m., c. utérus: C/e- 
cil. Com. 94. 

2 ûtër, utra, utrum, gén. utrlus, 
dat. ûlri, flf 1 pronom relatif, celui 
des deux qui, celle des deux qui: 
uter eorum vita superarit, ad eum 
pars utriusque pervenit G/ES. G. 
6, 19, 2, [subj. conséc] à celui 
des deux qui remplit la condition 
de survivance, la part des deux 
revient, cf. Pl. Aul. 327; Cic. 
Verr. 3, 106 ; Ciscil. 45 ; Part. 
123 ; Liv. S, 6, 13 ; 21, 18, 13 ; Hor. 
S. 2, 3, 180 <ff 2 employé comme 
interrogatif; a) [direct] qui des 
deux ? uter nostrum? Cic. B. Perd. 

11, qui de nous deux? cf. Hor. 
S. 2, 3, 102; 2, 7, 47 ; uter ex his? 
Sen. Ep.90, 14, qui de ces deux-là? 

11 utrum mavis? statimne..., an...? 
Cic. Tusc. 4, 9, laquelle des deux 
choses aimes-tu le mieux? est-ce 
tout de suite... ou bien...? || 
uterne? Hor. S. 2, 2, 107, lequel 
des deux? b) [indirect] : ignorante 
rege uter esset Orestes Cic. Lie. 
24, le roi ignorant qui des deux 
était Oreste; quxrere, ulerulriin- 
sidias fecerii Cic. Mil. -23, cher- 
cher qui des deux a tendu des 
embûches à l'autre, cf. C/E3. G. 5, 
44; Liv. .40, 55, 3; Hor. Ep. 2, 
1, 55; utrum de his potins (opta- 
ret), dubitasset aliquis Cic. Br. 
189, lequel des deux choisir de 
préférence? quelqu'un aurait pu 
bésiter fl 3 [pron. indéfini] n'im- 
porte lequel des deux, l'un des 
deux : si uter volet Cic. Verr. 3, 
35, si l'un des deux le veut; ho- 
rum utro uti nolumus, altero est 
uîendum Cic. Sest. 92, nous ne 
voulons pas de l'un des deux, il 
faut se servir de l'autre V, 4 
= utercumque, quel que soit celui 
des deux qui : Cic. Pis. 27 ; 
Div. 2, 141. 

g > noter utrïus Hor. Ep. 1, 
17, 15 || gén. et d. f. arch. ulree 
d'après Char. 158, 29. 
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3 ûtër. tris, m., outre [pour 
liquides] : Virg. G. 2, 384 ; Plin. 
12, 31, etc. || [pour traverser un 
cours d'eau] : C/ES. G. 1, 48; 
Sall. J, 91, 1; Liv. 21, 47, 5 \\ 
[fig., pour désigner un vaniteux] : 
Hor. S. 2, 5, 98 || gén. pl. 
utrium Sall. J. 91, 1. 

S©— -> pl- n. uiria Lucil. 1104 
Marx; Arn. 1, 59; Nom. 231, 31. 

ûtercûlus, v. idriculus. 

ûtercumquë (-cunquë), utra- 
cumque, utrumeumque, ^\ 1 [pron. 
rel. indét.] quel que soit celui 
des deux qui : Cic. Fam. 6, 4, 1 ; 
Quint. 9, 2, 6; Gell. 5, 10, 15 
IF 2 [indéfini] : utroeumque modo 
Quint. 3, 6, 29, d'une manière 
ou de l'autre, cf. Quint. 12. 10 
59. 

ùtërïnus, a, um (utérus), uté- 
rin, de la même mère : Cod. Just. 
5, 61, 21, etc. 

ûterlïbët, ûtrâlibët, ûtrumlîbël, 
pron. indéf., n'importe lequel des 
deux : Cic. Quinct. 81 ; Liv. 10, ^ 
24, 17 ; Quint. 1, 5, 35, etc. 

ûternë, v. uter. 

ûterquë, ûtrâquë, ûtrumquë, 
gén. utriusque, dat. ulriquë, cha- 
cun des deux, l'un et l'autre [adj. 
et subst.J <1[ 1 sing., magna vis est 
in fortuna in utramque partem, vel 
ad secundas res vel ad adversas 
Cic. 0/f. 2, 19, la fortune a une 
grande action dans les deux sens, 
pour le bonheur comme pour le 
malheur ; in utramque partem 
disserere Cic. Bep. 3, 4, disserter 
dans l'un et l'autre sens (pour et 
contre), cf. Cic. Off. 3, 107 ; utra- 
que lingua Hor. O. 3, S, 5, les 
deux langues [grec et latin] ; uter- 
que sapiens appellatus est alio 
quodam modo Cic. Lœ. 6, tous 
deux reçurent le nom de sage, 
mais à un autre titre que toi ; 
uterque cum equitalu veniret C/ES. 
G. 1, 42, 4, [st. indir.] que cha- 
cun des deux vînt de son côté 
avec de la cavalerie || n., uirum- 
que facere Cic. Rep. 2, 22, faire 
les deux choses [renvoie à ce qui 
précède], cf. Cic. Bep. 3, 6 ; hic 
qui utrumque probat, ambobus 
debuit uti Cic. Fin. 2, 20, lui qui 
admet les deux choses, devait les 
employer toutes deux à la fois || 
uterque nostrum Cic. Lie. 16, 
chacun de nous deux, cf. Cic. 
Sull. 13; Q. 2, 4, 2 ; horum uterque 
Cic. Har. 54, chacun des deux ; 
quarum civitotum utraque Cic. 
Verr. 5, 58, chacune de ces deux 
cités, cf. Cic. Div. 1, 119; Leg. 
3, 40; Tusc. 1, 65; Viscorum 
uterque Hor. S. 1, 10, 83, chacun 
des deux Viscus ; horum [n.] 
utrumque Cic. Mur. 37, chacune 
des deux choses || [avec le v. 
au pl.] : uterque eorum exercitum 
educunt C.«s. C. 3, 30, 3, chacun 
des deux emmène son armée, cf. 
G-es. G. 2, 6, 5; Sall. C. 49. 
2; PL. Cure. 187; Ter. Eun. 
1022; Tac H. 2, 97; An. 4, 34; 
[pl. dans une subord. qui suit] 
Cic. Fin. I, 16, [ou dans une 
coordonnée] Cic. Fin. 2, 1 ; [ap- 
position à un sujet de la première 
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ou seconde pers. du plur.] Tac. 
An. 14, 54; Sen. Beat. 26, 1 
,|| [idée de réciprocité) eu m uterque 
utrique exercitus essei in conspectu 
G/es. G. 7, 35, 1, les deux armées 
étant en présence l'une de l'autre, 
cf. Ter. Phorm. 800; Haut. 394; 
quorum uterque suo studio détecta- 
nts contempsit alterum ClC. Off. 1, 
4, tous deux, ayant chacun leur 
genre d'étude affectionné, se mé- 
prisèrent réciproquement.; ita est 
utraque res sine altéra debilis ClC. 
Tusc. 2, 13, ainsi les deux choses, 
l'une sans l'autre, sont chétives, 
cf. Quint. 11,3, 168; Pi.in. 8, 171 
11 2 pi. 3) [rar 1 ] utrique impera- 
tores Pl. Amp. 223, les deux 
généraux, cf. Ter. Haut. 394; 
Cic. Mur. 26; Verr. 4, 32; Ces. 
G. /, 53, 4 ; Sali.. C. 30, 4 ; Nep. 
Timol. 2, 2; Dat. 2, 2; Liv. 27, 
22, 2; 29, 37, 17, etc.; Tac. An. 
11, 1; 15, 55; 16, 11, etc. ; b) 
[ord 1 , quand il s'agit de deux 
groupes] : a quibus utrisque ClC. 
de Or. 3, 102, par chacun des 
deux groupes [acteurs et poètes], 
cf. Cic. Off. 1, 2 ; Cal. 2, 20 ; Ces. 
G. 2, 16; Sall. J. 88, 2, etc. ; 
Nep. Milt. 7, 3; Liv. 36, 16, 5, 
etc. 

»_> gén'. utrlusque Lucr. 4, 
SOÎThor. 0. 3,8, 5; Ov. M. 6, 
506, etc. Il gén. et dat. fém. 
utrœque Charis. 158, 30; gén. 
pl. uirumque Cic. Verr. 5, 129. 

ùtërum, i, n., c. utérus : Turp. 
Com. 179 ; Pl. Aul. 683 ; Gell. 3, 
16, 1. 

ùtërus, i,m., 11 1 sein ou ventre 
de la mère, utérus : Pl. Truc. 
200. etc.; Hor. 0. 3, 22, 2; 
Prop. 4, 1, 100; Ov. M. 9, 280, 
etc.; Plin. 9, 13 II sein de la 
terre : Lucr. 5, 506' II 2 fruit de 
la femme, enfant dans le sein de 
sa mère : Cels. 2, 10 ; TAC. An. 1, 
59 II [fruit des animaux] ventrée : 
Varr. R. 2, 2, 14; Plin. 8, 151 
11 3 ventre, flanc d'un animal : 
VlRG. En. 7, 499 II flanc d'un 
navire : Tac. An. 2, 6; [d'un 
tonneau] Col. 12, 4, 5 ; [du che- 
val de Troie] VinG: En. 2, 52. 

Ûtervis, ûirâvis, ûtrumvis, 
pron. indéf., celui des deux que 
tu voudras, n'importe lequel des 
deux : Cic CM 33 ; Amer. 4 II 
i?i aurem utramvis dormire Ter. 
Haut. 342; in omlum ûtrumvis 
conquiescere Pl. Ps. 123, dormir 
sur les deux oreilles, tranquille- 
ment. 

tTthîna, ee,' f . (Oflôwa), ville ds 
la Zeûgitane : Plin. 5, 29 II 
-nensis, e, d'Uthina : Terï. Mon. 
12. 

i ûtï, v. ut. 

2 Uti, v. Utidorsi. 

3 ûti, inf. de ulor. 

ûtïbïlïs, e (utor), qui peut 
servir, utile, avantageux ; PL. 
Merc. 1005 ; Mil. 613 ; Most. S59 ; 
Ter. Phorm. 690. 

TJtïea, se, f., Utique [ville ma- 
ritime de la Zeûgitane] ': Cic. 
Ait. 12, 2, 1 n ^ensis, e, d'Utique: 
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Liv. 27, 5, 8 ; [surnom du second 
Caton] ; Plin. 7, 113; m. pl., les 



habitants d'Utique : Ces. C. 2, 
36. 

Utidorsi, ôrum, m., peuple 
voisin du Caucase : Plin. 6, 39. 

ûtïlis, e (utor), qui sert, utile, 
profitable, avantageux : Cic Nat. 

1, 38 ; Off. 3, 76, etc. || [constr.] a) 
dat., alicui Cic Off. 3, S4 ; Agr. 

2, 14, utile à qqn, cf. Ces. G. 4, 
7 ; Nep. Milt. 3, 5; Them. 7, 6; 
alicui rei Cic Inv. 1, 1, utile à 
qqch, qui sert à qqch, cf. Hon. 
Ep. 1, 16, 14; 2, 1, 124; Virg. 
G. 2, 323 ; b) ad rem Cic. Off. 3, 
29, utile, bon à qqch, en vue de 
qqch; in hoc tempus Liv. 5, 18, 
4, utile pour les circonstances 
actuelles; c) [poét. avec gén.] ra-. 
dix medendi utilis Ov. H. 5, 147. 
racine médicinale; d) [avec inf. 
poét ] : tibia adesse choris erat uti- 
lis Hor. P. 204, la flûte [rendait 
le service de] suffisait à soutenir 
les chœurs; e) n. utile, l'utile : 
Hop. P. 343; 0. 4, 9, 41, ouuti- 
lia Hor. P. 164; Quint. 3, 8, 
13, etc. Il utile est avec inf. Cic. 
Off. 3, 64, il est utile de; utilissi- 
mum ratus... evitare Nep. Aie. 4, 
4, ayant jugé très utile d'évi- 
ter...; [avec prop. inf.] il est utile 
que : Liv. 3, 51, 4; f) [droitj : 
utilis aclio, etc., action utile = 
qui se fonde, à défaut de loi, sur 
l'équité ou l'analogie avec une 
loi: DlG. 13, 5, -5, 9 ; 43, 20, 1, 
35, etc. 

ùtïlïtâs, âiis, f. (utilis), utilité, 
avantage, profit, intérêt : nihil ad 
utiiitatem suam referre Cic. de Or. 
2,207, ne rien rapporter à son inté- 
rêt ; ad meam utiiitatem semper 
cum Grœcis Latina conjunxi Cic. 
Off. 1, 1, pour mon besoin person- 
nel ( = en vue de m'être utile) j'ai 
toujours uni les lettres grecques 
aux lettres latines, cf. Nat. 2, 151 ; 
Leg. 2, 32: Verr. 1, 119: et bellt 
utiiitatem et pacis dignitatem reli- 
nere Cic. Porop. 14, satisfaire aux 
besoins éventuels de la guerre et 
au maintien honorable de la paix 
Il utilitates Cic. Fin. 1. 34. inté- 
rêts, avantages, cf. ClC Nat. 2, 
58; Lee. 32; utilitatibus tuis pos- 
sum carere Cic. Fam. 16, 3, 2, je 
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puis me passer des avantages que 
tu me procures = de tes précieux 
services. 

•âtïlïtër, utilement, avantageu- 
sement, d'une manière profitable : 
Cic. Ac. 2, 135; Off. 1, 89; uti- 
lius Ov. H. 1, 67 ; -issime 
Quint. 4, 2, 57 llfdroit] utilement, 
valablement : Dig. 45, 1, 45, etc. 
ùtïnam, adv. (renforc' de 
l'adv. uti, employé avec le subj. 
de souhait), fasse le ciel que, plaise 
(plût) aux dieux que : [avec subj.] 
ulinam incumbal... ClC. AU. 3, 15, 
7, puisse-t-il s'appliquer... ; uti- 
nam habereiis ClC. Pomp. 27, plût 
aux dieux que vous eussiez = que 
n'avez-vous...; uiinam augurave- 
rim Cic. Bep. 4, 8, puissé-je avoir 
auguré... II! [ellipse du v.] Cic. de 
Or. 2, 361 ; Nat. 3, 78 ; Alt. 9, 19, 
2; 11, 4,1; 13,48, 1; 13, 22, -i 
||j[avee quod de liaison] quod uti- 
nam Cic. Fam: 14, 4, 1, et puisse, 
cf.' Cic AU. 13, 48, 1 : Sall. J. 
14, 21 11 [avec. nég. né] Enn. 
d. ClC Top. 61; Ter. Phorm. 
157 ; Cic. Prov: 18 ; Fam. 5, 17, 3 
|| [avec non et ne, success'] Cic. 
AU. 11, 9, 3; [avec; nmi\ Curt. 
8, 8, 7"; Quint. 1, 2, 6 ; 10, 1, 100. 

ûtïquâm, v. neutiquam. 

1 ûtiquë, adv. indéfini, com- 
ment;qu.'il en soit : a) en tout cas, 
de toute façon : velim Varroms et 
Lolli miltas laudationem, Lolli 
utique- Cic. Att. 13, 48, 2, je 
voudrais, que- tu me fasses parve- 
nir les; éloges de: Varron et de 
Lollius,' celui de- Lollius en tout, 
cas, cf. ClC. AU.: 4, 4, etc.; b) 
à toute force: annum quidem 
utique; teneto ClC. AU. 5, 9, 2, 
maintiens- du. moins.- à tout prix 
qu'il n'y ait, qu'une année ; ne 
utique experiri vellet imperium 
Liv. 2. 59, 4, [st; ind.] qu'il ne 
voulût pasépxouver à toute force 
son pouvoir ; c) surtout : uhque 
postremis -mensibusi Liv. 3, 65, o, 
surtoutJes derniers mois. 
2;ûtïqttë, =-. et uti = et ut. 
uto, v. utor s— >• 


ûtor, ûsus sum, ûti, int. [tr. 
arch.], 11 1 seservir de, faire usage 
de, user de, utiliser, employer : 
a) avec abl. : materia ad naves 
reficiendas Gms. G. 4, 31, se ser- 
vir du bois pour réparer des 
vaisseaux; alicujus consilio Cic 
Verr. 5, 114, utiliser les avis de 
qqn; hac voce ClC. Cxcil. 19, 
parler en ces termes; arte Cic. 
Rep. 1, 2, pratiquer un art; sî- 
lentio ClC. Marc. 1, observer le 
silence; aura nocturna Ces. C. 3, 
8, mettre à profit les souffles de 
la nuit; palienlia Cic. Phil. 1, 9, 
user de patience; severitate Cic. 
1, 1, 9, user de rigueur; stul- 
tilia ClC. Verr. 5, 103, montrer 
de la sottise, cf. ClC. Verr. 3, 97 ; 

b) [avec deux abl.] : vel imperalore 
vel milite. me- utimini Sall. C. 20, 
16. mettezrmoi à contribution a 
votre gré. comme général ou 
comme soldat, cf. Liv. 22, 19,6; 

c) arch. avec ace. [v. Non. 49', 
i&J.-.-PL. Pœra. 1088; Rud. 1241; 
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Cat. Agr. 118 ïï avec ace. n. d'un 
pron. : Ter. Ad. 815; Cat. d. 
Gell. 13, 23, 1 ||. surtout emploi 
de l'adj. verbal : utenda vasa ro- 
gant Pl. Aul. 96, ils demandent 
à emprunter des vases; bona 
utenda ac possidenda alicui tra- 
dere Cic. Verr. 2, 46, donner à 
qqn la jouissance et la possession 
de biens, cf. Cic. Tusc. 3, -36 ; 
Ov. A. A. 1, 433; d) [abs'] faire 
usage : quserere et uti Hor. Ep. 1, 
7, 57, acquérir et jouir; (opportu- 
nes sunl) divitiee, ut utare Cic. 
Lee. 22, la fin des richesses. c!est 
l'usage <f 2 Ten part,] a) être en re- 
lation avec qqn : aliquo familia- 
rissime Cic. Glu. 46, avoir -avec 
qqn les relations les.plus intimes, 
cf. Cic. Fam. 1, 3, 1 ; aliquo limi- 
ta uti Cic. AU. 16, 5, 3, avoir 
des relations suivies avec qqn, 
être très lié avec qqn, cf. Cic. 
Amer. 27 ; Lee. 2:\\scis quo pacto 
deceat majoribus uti Hor. Ep. 1, 
17, 2, tu sais la manière d'«n 
user avec les grands (de se com- 
porter...) || fréquenter : hominibus 
improbis multis Cic. Cœl. 12, 
fréquenter beaucoup de mau- 
vaises gens, cf. Cic. Br. 147 ; b) 
[avec un .second abl. attribut]: 
vide quam me sis -usurus eequo 
Cic. Verr. 5, 154, vois combien 
tu trouveras en moi de modéra- 
tion ; justioribus uternur illis... 
quam his... Cic. Fin. 1, 2, nous 
trouverons plus de raison dans 
les premiers que dans ces der- 
niers; feris immanioribus uti Cic. 
Amer. 71, rencontrer plus de 
sauvagerie chez les bêtes féroces, 
cf. Cic. Verr. 4, 6; Hor. S. 1, 4, 
95 ; Ep. 2, 2, 154. 

M-> formes arch. œtor, œsus, 
etc. CIL 200; Cic. Leg. 3, 10 II ■ 
formes act. utito Cat. Agr. 96, 
2; 107, 2; vtunto CIL 204, 1, 8 
Il sens passif utitur Nov. d. 
Gell. 15, 13, 4; utetur Priap. 
44, 4. 

utpôtë, adv-, comme il est pos- 
sible, comme il est naturel : If 1 
[joint d'ordm. au relatif] utpote 
qui, comme il est naturel de la 
part d'un homme qui = vu 
qu'il [nuance causale, avec subj. 
sauf un ex. de V.-Max. 5. 3, 2; 
pour Cic. Au. 2, 24, 4, v. F. Gaf- 
FIOT Subj. p. 85] : PL. Mil. 530 ; 
Cic. Phil. 5, 30 ; Sall. C. 57, 4 
11 2 [joint à cum] = vu que : Cic. 
AU. 5, 8, 1 11 3 [joint à un part. ou. 
un adj.] parce que, en tant que: 
fessi utpote longum carpentes iter 
Hor. S. 1, 5, 94, fatigués en 
tant que faisant une longue 
route, par la longue route four- 
nie, cf. Nep. Han. 2, 3; utpote 
capta urbe Liv. 2, 33, 8, parce 
que la ville était prise II utpote 
supino jactu Liv. 30, 10, 13, 
parce qu'ils lançaient de bas en 
haut, cf. Hor. S. 2, 4, 9; P. 206. 

utpûta, v. puto. 

utqui (qui adv. enclitique, en 
qq manière, cf. quippequi) — ut : 
PL. As. 505; Bac. 283; Cure. 
218; Ter. And. 148; Ltjcr. 1, 
755; 2, 17. 
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«tes, utrseque, gén. et dat., 
v. uter, uterque £§—>-. 

ûtrâlïbët, adv., d'un côté ou 
de l'autre : Plin. 2, 79; GELS. 4, 
13. 

ûtràrms,w (uter 3),m.,-poTlew: 
d'eau [dans des outres] : Liv. 
te, 33, 1. 

ùtrasquë, adv., des deux côtés: 
CaxiL. Coin,. 225 II les deux fois : 
Hemina d. Non. 183, 23. 

utria, v. uter 3 »->. 

-atrïbi, v. utrubi. 

ùtrïeïda, es, m. (uter 3, ceedo), 
outricide [meurtrier d'une outre] : 
Apul. M. 3, 18. 

ûtrïolârîus, ïi, m., sync. de 
utricularius : Inscr. 

i ûtrïcûlârius, ïi, m., joueur de 
cornemuse : Suet. Ne?. 54. 

2 ûtrïcùlârïus, ïi, m., fabricant 
ou marchand d'outrés : Inscr. 
Orel. 4224. 

1 ûtrïcûius, i, m. (uter 3), 
petite outre : Apul. Met. 1, 13. 

2 ûtrïcûius, i, m. (utérus), 
petit ventre : Plin. 11, 31 II balle 
[en t. de botan:], petit calice : 
Plin. 16, 94. 

ûtrimquë (ûtrinquë), adv., de 
part et d'autre, des deux côtés : 
Cjes. G. 1, 50, 3 ; 4, 17 ; Cic. 
Fam. 6, 4, 1; Sall. C. 60, 5; 
virtus est médium vitiorum et 
Utrinquë reductum Hor. Ep. 1, 
18, 9, la vertu est un milieu 
entre les deux défauts, ramené 
des deux côtés en arrière [égale- 
ment éloigné de chacun d'eux] ; 
causas utrimque tractare Quint. 
10, 5, 20i plaider le pour et le 
contre ; utrimque anxius Tac. 
H. 2, 52, doublement inquiet. 

ûtrimquësëcûs (ûtrinquë-), [en 
un ou deux mots] de part et 
d'autre, des deux côtés : Lucr. 
4, 939; Cat. Agr. 21, 2; Apul. 
M. 2, 4. 

ûtrîquë, gén., v. uterqus s—»-- 

ûtris, is, m. = uter 3 : Gloss. 

utrras, gén., v. uter 2 m-^- 

ûtrinquë, v. utrimque. 

ùtrinquësôcus, v. utrimques-, 

ûtrindë, adv. (uter, inde), des 
deux côtés : Cat. d. Char. 21, p. 
198. 

ûtrô, adv., H 1 vers (de) l'un des 
deux côtés : quss causa quoniam 
utro accessit Cic Par. 24, du 
moment que ce motif s'ajoute à 
l'une des deux actions 11 2 [inter- 
rog. indir.] vers lequel des deux 
côtés : Ov. M. 5, 166; Plin. 18, 
179. 

ûtrôbi ou ûtrùM (uter, ibi), 
adv., H 1 dans l'un des deux en- 
droits : utrobi... utrobi Cat. d. 
Charis. 198, d'un côté... de 
l'autre 11 2 [interrog.] dans lequel 
des deux endroits? PL. St. 700; 
750; N/ev. Corn. 81. 

ûtrpbïquë (ùtrûbïquë), adv., 
des deux côtés, de part et d'autre 


UVESCO 

[pr. et fig.] : Cic. Rsp. 3, 48; Nat. 
2, 79; Nep. Han. 10, 3; Liv. 36, 
16, 5; Hor. Ep. 1, 6, 10. 

ûtrôlïbët, adv., vers n'importe 
lequel des deux côtés : Quint. 1, 

11, 9. 

ùtrôquë, adv., vers l'un et 
l'autre côté, dans les deux di- 
rections, dans les deux sens 
[pr. et fig.] : Cic. Ait. 5, 12, 1 ; 
Liv. 8, 29, 7 ; Vîrg. En. 5, 469; 
auclores ulroque trahunt Liv. ?, 
24, 1, les sources historiques se 
partagent ; médium ■maxime et 
moderatum ulroque consilium Liv. 
2, 30, 1, avis qui garde le plus 
juste milieu et l'équilibre entre 
les deux partis. 

ùtrôquë versus (-vorsus, -ver- 
sum, -vorsum), [en un ou deux 
mots, même sens que le précéd 1 ]: 
Pl. Cap., 368 ; Gell, 5, 12, 10. 

ûtrûbi, etc., v. utrobi. 

ûtrum, f 1 n. de uter; [inter- 
rog.] litt', laquelle des deux cho- 
ses ? ulrum hoc est conftrmare... an 
debilitare ? Cic. Phil. 5, 4, que! 
est le résultat ? affermir ou affai- 
blir ? cogitare xitrum esset utilius, 
suisne servire an Cic. Verr. 4, 73, 
se demander quelle était la situai 
tion la plus avantageuse pour eux, 
être asservis à leurs compatriotes 
ou... 11 2 adv. d'interr. double dir. 
et indir ; a) [dir.] utrum... an ? 
est-ce que ou bien ? [ind.] si... ou 
si, v. an : b) utrum suivi de ne... 
an, même sens, v. an ; c) utrum... 
neene, est-ce que... ou non ? si ou 
non, v. ne ; d) vlrumne... an = 
utrum... an Cic. Inv. 1, 51 ; Hor. 
E-po. 1, 7; S. 2, 3, 251 ; 2, 6, 73; 
Sen. Marc. 12, 3; Vit. 23, 4; 
Helv. 9, 1 ; Quint. 12, 1, 40, etc. 
11 3 qqf. interr. simple; a) [dir.] 
est-ce que ? Cic. FI. 45 ; Top. 25 ; 
Liv. 45, 39, 10 : b) [ind.] si : Cic. 
Verr. 2, 167 ; Nep. Eum. 6, 1. 

ûtrumnam, adv., c. utrum; 
*Liv. :H, 62, 16; 37, 17, 10; 
Vulc. Hrg. 1, 10, 22. 

ûtrumne, v. utrum. 

Utum, n., ou TJtuSj i, f., ville 
de Mésie : Anton. 

ûtunto, v. utor fH»/->. 

TJtas, i, m., fleuve de Mésie : 
Plin. 3, 149. 

ûtût, v. ut. 

ûva, œ, f., H 1 raisin : Cic. CM 
53 ; Cat. Agr. 24 ; Varr. B. 1, 54, 

I ; Virg. G. 1, 54 II grappe de 
raisin : Prop. 3, 17, 18; Tib. 2, 
1, 45 H 2 vigne :. Virg. G. 2, 60 

II 3 grappe d'autres fruits : Plin. 

12, 48 ; 16, 120 II grappe d'abeilles: 
Virg. G. 4, 558; Plin. 77, 55 114 
luette [anat.] : Cels. 7, 12, 3; 
Plin. 23, 129 \\ poisson de mer : 
Plin. 9, 3; 32, 138. 

Uvardo, v. Wardo. 

ûvens, tis, part.-adj. de l'inu- 
sité uveo, humide, moite : Petr. 
115; Sil. 7, 651. 

ûvesco, ère (*uveo,uvens ),int., 
devenir humide, moite : Lucr. 1, 
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UVIDITAS 

306 || s'humecter Pe gosier] : ïïOB. 
S. 2, 6, 70. 

ûvïdïtâs, âtis, t, humidité : 
C.-Aur. Disi. 68. 

ûvïdûlus, a, um (uvidus), 
légèrement mouillé : Catul. 66, 
63. 

ûvïdus, a, um (*uveo, uvens), f 1 
humide, moite, mouillé : Pl. Rud. 
942; Virg. B. 10, 20; Hor. 0. 
1, 5, 14 II arrosé, rafraîchi : Hor. 
O. 4, 2, 30; Ov. F. 4, 6S6 «qui 
a bu, humecté : Hor. 0. 2, 19, 
18; 4, 5, 39 <H 2 juteux; porno, 
uvidiora Tert. Jejun. 1, fruits 
plus juteux. 

ùvïfër, ëra, ërum (uva, fe.ro), 
qui porte du raisin : Fort.7, 4, S 
Il qui produit de la vigne : Sïl, 
7, 207. 

ùvôr, ôris, m. (*uveo, uvens), . 
humidité, moiteur : Varr. L. 5, 
104. 

TJxâma, se, f., ville de la Tarra- 
connaise : Plin. 3, 27 II -ensis, e, 
d'Uxama : Inscr. 

TJxantis, is, f., île sur la côte 
de l'Armorique [auj. Ouessant] : 
Anton. 

TJxellôdûiium, i, n., ville d'A- 
quitaine [auj. Capdenac ou, plus 
vraisemblablement, le Puy d'Is- 
solu] : Hiht. G. 8, 32,2. 
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UXELLODUMU.M 

uxôr, ôris, f., "ïï 1 épouse, femme 
mariée, femme : uxorem ducere, se 
marier, v. duco, ou adjungere 
Oc. Fin. 3, 68; habsre Cic.de 
Or. 2, 260, avoir une femme, être 
marié ; uxore excïdere Ter. And. 
423, se voir enlever sa femme 11 2 
femelle des animaux : Hor 0. 1, 
17, 7. 


UZïTÂ 

S-> orth. uxsor CIL 1, 1026 
Il voxor certains mss : PL. Trin. 
800: Truc. 515. 

uxôrâtus, i, adj. m. (uxor), 
marié : AUG. Serm. 116, 4 Mai. 

uxorcula, se, f., dim. de uxor 
[terme tantôt de tendresse, tantôt 
de moquerie] : Pl. Cas. 844 ; 916 ; 
Varr. Men. 116 ; APUL. M. 9, S ; 
Hier. Ep. 69, 3. 

uxôrïus, a, um, «f 1 d'épouse, 
de femme mariée : res uxoria 
de. Top. 66, dot, apport matri- 
monial, cf. Cic. Off. 3, 61 [mais 
Ter. And. 829 = mariage] <ff 2 
faible pour sa femme, asservi à 
sa femme : Virg. En. 4, 266; 
uxorius amnis Hor. 0. 1, 2, 19, 
fleuve [Tibre] trop dévoué à sa 
femme [Ilia], 

TJzalis, is, f.,ouUzalum, i, n., 
ville d'Afrique, près d'Utique : 
Aug. Civ. 22, 8, 22 || -lïtânus, a, 
um, d'Uzalis : Plin. S, 29; ou 
-lensis, e, Aug. Ci». 22, 8, 3. 

Uzentîni, ôrum, m., habitants 
d'Uzentum, ville de la Calabrie 
[auj. Ugente] : Plin. 3, 105. 

Uzîta (Uzitta), se, f., ville 
d'Afrique, dans la Bysacène : 
B. Afr. 41, 2 || -ensis, e, d'Uzi- 
ta: Inscr. 
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V, v; en abréviation, désigne 
vir, vivus, vixil, voto, vais, vales, 
verba, etc. ; V représente le nom- 
bre cinq. 

Vaala, v. Vala. 
Vaalis, v. Vahalis. 
Vabar, aris, m. (OûaSocp), fleuve 
de Numidie : Mel. 1, 6. 

Vâbûlôrucus, v. Babylonicus. 
Vâcâlus, i, m., v. Vahalis: Gms. 
G. 4, 10. 
vâcaixs, v. vaco. 
vâcantër, adv., surabondam- 
ment, inutilement : Gell. 17, 10, 
16. 

vâcantïvus, a, um, surnumé- 
raire : Lampr. Al. Sev. 15, 3. 

vâcâtïo, ônis, f. (vaco), «ff 1 ex- 
emption, dispense : dare vacatio- 
nerri sumplus, laboris, militiœ, 
■rerum denique omnium. Cic. Verr. 
4, 23, exempter des frais, du tra- 
vail, du service militaire, bref de 
toutes les charges, cf. Cic. Nat. 
1, 53; Fam. 9, 6, 5; PHI. 5, o3; 
Ces. G. 6, 14 II a causis vacatxo 
Cic. Leg. 1, 11, dispense de pren- 
dre en main des causes; ab belli 
administratione Liv. 23, 32, 15, 
dispense de diriger la guerre II 
vacationem quominus... nonhabere 
Cic. Br. 117, n'être pas exempté, 
dispensé de II aitatis Cic. Leg. 1, 
10, exemption de l'âge, privilège 
de l'âge [à 60 ans les sénateurs 
avaient droit de ne plus assister 
aux délibérations et de prendre 
une sorte de retraite] ;adulescentix 
vacationem deprecari Cic. Cml. 

30, réclamer pour qqn le bénéfice 
de la jeunesse = l'indulgence à 
laquelle elle a droit «f! 2 [en part.] 
s.-ent. militiœ, exemption des 
charges militaires : Cic. Nat. 2, 
6; AU. 1, 19, 2; Uw.8, 20, 3; 
sublatis vacationibus Cic. Phil. 5, 

31, en supprimant les dispenses 
<H 3 argent donné pour être 
exempté, prix de la dispense : 
TAC. H. 1, 46 ; 1, 58. 

;5§>>— ^- arch. vocaiio CIL 1, 198, 
77' (Lex Repetundarum) . 

1 vacca, se, f., vache, Varr. 
R 2, 5, 6 ; Cic Nat. 1, 77; Virg. 
En. 4, 61. 

2 Vacca, as, f., «iï 1 ville de la 
Byzacène : B. Afr. 74% 2 ville de 
Numidie : Saix. J. 29, 4; v. 
Vaga. 

3 Vacca, as, m., v. Vagia. 
Vaccaei, ôrum, m., Vaccéens 

[peuple de la Tarraconnaise, près 
du Douro] : Cic Plane. 84 ; Liv. 
21, 5 ; 35, 7. 

Vaccensis, de Vacca ; Vaccense 
(Vagense) oppidum Plin. 5, 39, 


c. Vaga 11 Vaecenses, ïum, m-» ha- 
bitants de Vacca : Sall. J. 66, -,. 

vaccillo, are, c. vacilla: Lucr. 
3, 504. 

vaccïnïum, îi, n., vaçiet [ar- 
buste] : Plin. 16, 77 II airelle [fruit 
du vaciet] servait à la teinture : 
Virg. B. 2, 18. 

vaccînus, a, um (vacca), de 
vache : Plin. 28, 185. 

Vaccïus, ïi, m., nom d'homme : 
Varr. R. 2, 1, 7. 

1 vaecûla, as, f., dimm. de 
vacca, petite vache : Catul. 20, 14. 

2 Vaecûla, as, m., nom d'hom- 
me : Inscr. 

Vaecus, i, m., Vitruvius Vac- 
cus [s'étant mis à la tête des Pn- 
vernates, en lutte contre les 
Romains, eut la maison qu il 
possédait à Rome abattue et de- 
truite] : Liv. 8, 19, 4 ; Vacci prata 
Cic Dom. 101, le pré de Vaecus 
[emplacement de la maison deve- 
nue propriété publique]. 

vàcefio, fïêri, pass., devenir 
vide : LUCR. 6, 1003; 1017. 

1 vâcerra, se, f., pieu, poteau : 
Col. 9, 1, 3 II [fig.] souche bûche 
[homme stupide] : Andr. Com.^ 7. 

2 Vâcerra, as, m., nom d'un 
jurisconsulte du temps de Cice- 
ron : Cic. Il autre du même nom : 
Mart. <S, 69. 

vâcerrôsus, a, um (vâcerra), 
stupide, insensé : August. d. 
Suet. : Aug. 87. 

Vâchâlis, is, m., v. Vahalis : 
Sid. Carm. 13, 11. 

Vachati, ôrum, m., peuple 
d'Ethiopie : Plin. 6, 194. 
Vacïa, v. Vatia. 
Vacïânœ, arum,' î., ville de 
Gaule [auj. Baix] : Itin. Hieros. 
vâcillâtïo, ônis, ï. (vacillo), 
balancement: Quint. 11, 3, 128; 
Suet. Cl. 21. 

vâeillâtôr, ôris, m., un fourbe, 
un imposteur : Gloss. LAT. Gr. 
vacillo, âvi, âtum, are, int., 
vaciller, branler, chanceler [pr. 
et fig.] : ex vino Cic d. Quint. 8, 
3, 66, chanceler sous le coup de 
l'ivresse ; in utramque partem Cic. 
B* 216, se balancer de gauche 
à droite ; vacillantibus htteruhs 
Cic. Fam. 16, 15, 2, en écriture 
toute tremblée ijustitia vacillât 
Cic. Off. 3, 118, la justice chan- 
celle, cf. Cic Nat. 1, 107 ; Fin. 
1, 66; Phil. 3, 31; sumptibus 
in vetere alieno vacillant Cic Cal. 
? 21 par. suite de leurs dépenses 
ïî's trébuchent dans de vieilles 
dettes [ils ne peuvent retrouver 
leur équilibre]. 


vâcîvê (vacivus), à loisir : 
PH/ED. 4, prol. 14. 

vâcîvïtâs, âtis, f. (vacivus), 
défaut, manque do qqch : PL. 
Cure. 319. 

vacivus, a, um (vaco) , vide : 
œdes vacivx PL. Cas. 506, maison 
vide II [avec gén.] dépourvu de : 
Pl Bac. 154; tempus vacivum 
laboris Ter. Haut. 90, moments de 

lOlSir. ^ m • 1-, 

^_> arch. voeivus PL. Inn. 11. 
vaco, âvi, âtum, are, int. 
I être vide HT 1 être libre, inoc- 
cupé, vacant : tota domus supe- 
rior vacal Cic. AU. 12, 10, tout 
le haut de la maison est vide; 
noluit locum vacare Gms. G. 1, 28, 
4, il ne voulut pas que la région 
restât inoccupée, inhabitée,, cf. 
G 4 3, 1 II pl- n. vacantia Tac. 
An. 3, 28, les biens vacants, 
[mais Gell. 6, 5,6 = choses sans 
emploi, inutiles] <ïï 2 [avec abl.J 
être libre de, être sans : mens 
vacans corpore GlC. Nat. 1, 25, 
intelligence incorporelle, cf. Nat. 
2 64; Tusc. 1, 65; cidpa vacare 
Cic Fam. 7, 3, 4, être sans faute, 
n'avoir rien à se reprocher ; omni 
animi , periurbatione Cic Tusc. 4, 
8, être exempt de. toute passion 
Il [avec ab] : hmc a custodiis 
classium loca vacabant Cjes. G. 3, 
25, i, ces parages n'étaient pas 
gardés par les flottes ; ab opère 
Cjes. C. 3, 76, 3, n'avoir pas a 
travailler à un retranchement; 
nullum tempus illi umquam va- 
cabat a forensi dictions Cic Br. 
272, il ne laissait passer aucun 
moment sans parler au forum, 
cf. Cic Dej. 27; Div. 2, 7; a 
culpa Sen. Ey. 97, 1, n'être pas 
coupable. 

II être inoccupé, oisif; H l.être 

de loisir :.si m tu quidem vacas 

Cic' Fam. 12, 30, 1, si toi non 

plus, tu n'a pas de loisir, cf. Cic 

AU. 12, 38, 2; lion. Ep. 2, 2, 95 

«ff 2 vacare alicui rei, avoir des 

loisirs pour qqch ; philosophie, 

Cic. Div. 1, 10, avoir du loisir 

pour la philosophie II [avec ad] 

Sen. Ep. 49, 9; [avec in ace, 

poét.] Ov. P- 3, 3, 36; [d'où] 

vaquer à qqch, donner son temps 

à qqch, s'occuper de qqch, dans 

Sen., Tac, Plin., Quint., etc. ; 

corpori Plin. Ep. 9, 1, 4, exercer 

son corps ; foro QUINT. 10, 1, 

114, se consacrer au barreau ; 

discendo juri Quint. 12, 1, 10, 

s'occuper de l'étude du droit II 

donner son temps à qqn, être 

libre pour qqn : SEN. Brev. 2, 5 

■ n [avec inf.] s'occuper de : bi. 

Th. 8, 186. . . - 
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III impers., le temps ne man- 
que pas, il y a loisir, il est loi- 
sible, À 1 [avec inf.J : elegiamvaca- 
bit in manus minière QUINT. 10, 
1, 58, il sera loisible de prendre 
en mains les poètes élégiaques, 
cf. ViRG. En. 1, 373;nobis venari 
non vacal Plin. Ep. 9, 16, 1, 
nous n'avons pas le loisir de 
chasser, cf. Ov. Tr. 2, 216; M. 
5, 334 11 2 [abs 1 ] : tu, oui vacal 
Plin. Ep. 1, 10, 11, toi, qui as 
du loisir, cf. Plin. Ep. 8, 15, 1; 
dum vaeat Ov. Am. 3, 170, pen- 
dant que loisir il y a, cf. Juv. 1, 
21. 

»_> arch. voco PL. Cas. 527 
[jeu de mots sur voco, être vide 
et voco, appeler]. 

vàcûâtus, a, um, part, do 
vacuo. 

vâcûô (vcxuus) , vainement, 
futilement: Afin. 3, 35. 

vâcûêfâcïo, fcci, factum, ëro 
(vacuus, facioj, tr., rendre vide, 
vider: Nep. Timol. 3, 2; Cim. 
2, ô ; Cic. Cal. 1, 14 ; adocntu'tuo 
ista subsellia vaciicfacta sunt ClC. 
Cal. 1, 16, ton arrivée a vidé ces 
banquettes ; fasces securibus V.- 
Max. 4, 1, 1; dégarnir les fais- 
ceaux de leurs liaches || [fig-t 
rendre inutile • Lact, 4. 17, 1. 

vâcûïtâs, âtis, f. (vacuus), II 1 
espace vide : Vitr. 2, 7,2% 2 ab- 
sence de qqch : doloris Cic. Fin. 
2, 16, absence de douleur, cf. Cic. 
Fin. 1, 37 ; Tusc. 5, 42 ; ab ango- 
ribus Cic Off. 1, 73, exemption 
des tourments, le. fait d'être sans 
tourments II consulum BRUT. Fam. 
11, 10, 2, absence de consuls = 
vacance du consulat. 

Vâcûna, œ, f. (vaco), déesse du 
repos des champs, honorée chez 
les Sabins : Hor, Ep. 1, 10, 49 ; 
Ov. F. 6, 307 ; Plin. 3, 109 II 
-âlis, e, de Vacuna : Ov. F. 6, 
308. 

vâcûo, âvi, âtum, arc (vacuus), 
tr rendre vide, vider : Lucr. 6, 
1023; Col. 3, 13, 10; M art. 11, 
S, 6; colûs SlD. Carm. 22, 197, 
dégarnir la quenouille en filant; 
[avec abl.] sanguine vacuatus A.- 
VlCT. Ep. 43, vidé de sang. 

vâcùus, a, um, 11 1 vide, inoc- 
cupé : vacua castra C/ES. G. 7, 
45, camp vide ; subst. n., vacuum, 
le'vide : LUCR. 1, 367 ; pcr va- 
cuum Hor. Ep. 1, 19, 21, dans 
une région inoccupée II [avec abl.Jj 
nihil igni vacuum Cic. Tira. 13, 
rien que n'occupe le feu ; mœnia 
vacua defensoribus Liv. 12, 63, 6, 
murs sans défenseurs II [avec ab] : 
oppidum vacuum ab defensoribus 
Gjes. G. 2, 12, ville sans défen- 
seurs, cf. Cic. Verr, 4, 3: Liv. 
37 17, 6 II [avec gén.] ager Jrugum 
vacuus Sall. J. 90, 1, champ sans 
moissons ; ' littéral rerum vacua; 
Tac. An. 15, S, lettre vide, (dé- 
' pourvue de faits) «jl 2 libre : a) 
sans maître, vacant : vacua pos- 
.sessio regni C/ES. C. 3, 112, 
possession du royaume vacante, 
trône vacant, cf.* Cic. de Or. 3, 
122;. Amer. 26; Tul. 17; in va- 
cuum venire Hor. S. 2, 5, 50, ou 
pî. n. in vacua Cic. Off. 1, 21, 


venir dans un bien sans proprié- 
taire ; b) [en pari, d'une femmej 
libre, qui n'a pas de mari, ou 
veuve : Tac An. 13, 44; Ov. 
M. 14, 831 11 3 [fig.J libre de, 
débarrassé de, sans : a) [avec abl.] 
curis vacuus Cic. Div. 2,27 sans 
soucis, cf. Cic. Fin 2, 30; 4,12; 
Tusc. 3, 9, etc. ; b) [avec ab] : 
nulla hora vacua a furto Cic. Verr. 
1, 34, pas une heure qui n ait 
son vol, qui soit sans un vol, cf. 
Cic. Br 309 ; Inv. 2, 24 ; ab omni 
molestia vacuus ClC. Fam. 11, 16, 
1, libre de toute inquiétude ; [et. 
omni tribulo vacui TAC. An. 1~, 
61, et vacui a tributis TAC. An. 
12. 34, exempts de tout tribut, de 
tribut] c) [avec gén.] HOR. S. 2, 
2 119; Ov. M. fi, 541 11 4 libre de 
toute occupation, libre, inoccupe, 
de loisir : quoniam vacui sumus 
Cic. Lcg. 1, 13, puisque nous som- 
mes de loisir, cf. Cic. Br. 20; 
aurcs vacux atque eruditx Quint. 
10 1, 32, des oreilles d'hommes 
de' loisir et de connaisseurs II vacui 
dies, vacuum tempus Cic. Verr. 
pr. 56; Alt. 2, 23, 1, jours libres, 
moments de loisir, cf. Liv. o, 48, 
7 || [poét.] vacuum Tibur HOR. 
Ep 1 7, 45, Tibur paisible, cf. 
HOR. Ep. 2, 2, 81 % ô libre de 
préoccupation : animus vacuus et 
solutus Cic. Verr. pr. 26, l'esprit 
libre et dégagé, à l'aise, ci. Lie. 
Att 12 38, 3 ; animo vacuus 
Sall. J. 52, 6, sans préoccupa.- 
tion, ou animi vacuus St. Th. o, 
644 ; [en part.] le cœur hbre, 
sans amour : HOR. O. 1, o,10; 
1 6, 19 II vacuum est avec mî., 
on a le loisir de, on est libre de : 
Sall. H. 1,10;Tac.H.2,38H 6 
libre = ouvert, accessible : [sans 
défenseurs] impetus fit in vacuam 
rempubluam Sall. C. 52, 23, on 
se rue sur la république abandon- 
née cf Liv. 23, 2, 7 : vacuummare 
T\c H. 2, 14, mer libre (non 
gardée), cf. 3, 2 : 3, 47 II vacuœ 
aures Hor. Ep. 1, 16, 26, oreilles 
disposées à écouter II vacua Roma- 
nis vatibus œdes HOR. Ep. 22, 
94 le temple ouvert aux poètes 
romains 11 7 vide = sans réalité, 
vain, sans valeur : vacua nom.vna 
Tac' H. 1, 30. des noms vides, 
de vains noms, cf. Gell. 11, 15, 
6 II vaniteux : HOR. O. 1, 18, la. 
W—^- vacuissimus Ov. P. o, 1, 

i Vada, m, f ., ville de Bel- 
gique : Tac H. 5, 20. 

2 Vàda, ôrum. n.(s.-ent. Saba- 

tia ou Sabaliorum), v. Sabatia : 

Pi in 3, 132 ; 3, 48 II Vada Vola- 

terrana et abs' Vada, port d'Etru- 

rie [près deVolaterre]:PLiN.3, oO. 

Vadsei, ôrum, m., peuple de 

l'Arabie Heureuse : Plin. 6', loo. 

vâdâtus, a, um, part, de vador. 

Vadïmônis lacus, m., lac de 

Vadimon [Etrurie] : Liv. 9, 39, 

5; Plin. 2, 209; Plin. Ep. 8, 

20, 3. 

vâdmiônmin, ïi, n (vas 1), 
engagement, pris en fournissant 
caution ; [quand il y a in jus 
vocatio, citation à comparaître 
devant le magistrat, la partie 


VABUM 

citée prend l'engagement avec 
caution, vadimonium, de compa- 
raître à jour dit ; d'où] vadimo- 
nium = promesse de comparaître : 
res esse in vadimonium cœpit Cic. 
Quinct. 22, on en vint à fournir 
les cautions, aux promesses de 
comparution ; vadimonium tibi 
cum. Quinclio nullum fini Cic. 
Quinct. 56, il n'y a pas eu d'en- 
gagement à comparaître entre 
Quinctius et toi ; vadimomum 
promittere Lihjbmum Cic Verr. 
5 141, siengager à compa- 
raître à Lilybée; vadimonium 
sistere Cic Quinct. 29, produire 
l'engagement, fournir la caution 
qui° répond de l'engagement; 
vadimonium constitutum ClC. CM 
21, engagement pris de compa- 
raître: concipere vadimonium Cic. 
Q. 2., 13, 3, rédiger un engage- 
ment'.à comparaître ; ad vadimo- 
nium venire Cic Quinct. 67, se 
présenter suivant l'engagement 
cris- vadimonium deserere Cic 
Quinct. 75, faire défaut; vadimo- 
nia dilata Cic. Quinct. 6u, re- 
mises d'engagement à compa- 
raître Il [en gén.] engagement : 
Plin. 18, 231. 
vâdis, gén. de.vas.l. 

I vâdo, âre{vadum), tr., passer 
à gué : Vec Mil. 2, 25. 

2- vâdo, ère (cf. jbaîvw), int., mar- 
cher, aller, s'avancer: ad aliquem 
Cic. AU. 4, 10, 2, aller trouver 
qqir; in hostem Liv. 7, 24, 6, 
marcher contre l'ennemi; per 
hostes TAC H. 3, 41, passer a 
travers l'ennemi ; cras mane vadU 
Cic. Att. 14, 11, 2, il se met en 
route. demain matin II in senten- 
tiam cursu vadere Plin. 2, 23, se 
ranger au. pas de course a un 
avis II circulus. per medios Parthos 
vadit Plin. fi, 213, ce cercle 
passe par le-.milieu de la Parthie. 
»->•■ pf. vasi TÈïiT. Pall. 3. 
"Vadomarïus, ïi, m., chef des 
Alamanni : Amm. 18, 2, 16. 

vâdor, âtus sum, âri (vas 1), tr., 
obliger qqn à ; comparaître en 
justice. en- lui faisant donner cau- 
tion assigner à comparaître : 
PL Pess.- 288; Cic. Quinct. 61 ; 
Verr. 3, 35 11 abl. absolu n. vadato 
=• caution ayant été fournie, après 
engagement pris ; vadato respondsre 
Hor. S. 1, 9, 36, après .engage- 
ment pris,- répondre à l'appel de 
son nom II vâdatus, sens pass. [tig.j 
lié, engagé: PL. Bac. 180; APUL. 
M. Il, p- 259, 40. 

vâdôsus, a, um (vadum), qui 
a beaucoup de gués, souvent 
guéable: CAS. C. 7, 25 ; vIRG 
En 7, 728; vadosissimus -SOL. oA 

II vadosie aquse - Luc <S, 698, flots 
qui laissent voir les bas-fonds, 
houleux II vadosa navigatio Plin. 
8,99, navigation sur des bas-fonds. 

vâdum, i, n., 11 1 gué, bas-fond: 
Rhodanus nonnullis locis vaao 
transitur Ces;- G. 1, 6, le Rhône 
sur plusieurs :points est gueable, 
cf. CMS. G, 5, 58; 7 55, etc.; 
piscis„qui viviîin vado LELS. -, 
18, le poisson qui vit dans les 
bas-fonds ; pl„ Cas. G. 2, 9, etc. 
If 2 . [figJ ; a À* basnfonds,.. passe. 
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dangereuse : Cic. Ciel. 51 ; b) -en- 
droit guéable = sécurité : Pl. Aid. 
803 (cf. Pl. Rud. 170); Ter. 
And. 815 1T 3 fond de la .mer, 
d'un fleuve : Hor. Epo. 16, 26 ; 
Ov. F. 4, 300 ; Plin. 32, ôSH-eaux, 
flots : Virg. En. 5, 158; 7, 198. 
Sr-> vadus, m. Vahr. d. Serv. 
En. 1, 111 ;.S,\Lh. H. 1, 6S. 

1 vss, interj. (o-iaî), las ! hélas ! 
ah! Virg. B. 9, 28; Hor. 0.1, 
13, 3 || [avec un dat.] :mœ misera 
mihi! Pi.. Amp. 726, malheur'à 
moi! vie Mis miseris ruirgis, qux 
hodie in tcrgo morientur meo Pl. 
Cap. 650, malheur'à ces pauvres 
verges qui mourront aujourd'hui 
sur mon dos; vievictis! Liv. 5, 
48, 9, malheur *aux -vaincus Ml 
[avec un ace] Pl. Asin. 481; 
Catul. 8, 15 ; Sen. Apoc. 4, '3. 

2 vse, en compos. = ne' 2. 
vaec-, vseg-, v . ve-. 
Vœlius, v. Velius. 
vssneo, vsermm, v. ve-. 
vâfellus, a, um, dim. de -vafer, 

assez fin, assez rusé, finaud : 
P. Fest. 7, 12. 

vâfer, fra, puni, fin, rusé, 
subtil, habile, adroit : Cic. Off. 
3, 57 ; Nat. 1, '85; Ait. 1, 19, 8; 
vafrumjus Hor. S. 2,"2, 131, les 
subtilités du droit, les détours de 
la chicane, cf. Sen. Ep. 48, 5; 
Gell. 7, 3, 34 II -frior Hier. Ep. 
38, 5; -ferrimus Cm.: Nat. 1,.~39. 

vâfrâmentum, i, n. (vafer), 
ruse, adresse : V.*Max. 7, 3, 2. 

vâfrê (vafer) , adv.,' avec ruse : 
Cic. Verr. 2, 132. 

vâfrïtïa, œ, f. (vafer), finesse 
[d'esprit] : Sen. Ep. 49, 7. 

Vâga, a:, f., ville deNumidie : 
Sall. J. 29, 4; 47, l\\Vagense 
oppidum, nom de deux villes diffé- 
rentes de la Province d'Afrique : 
Plin. 5, 2 et 5, 30 || -genses, 
ïum, m., habitants de Vaga : 
Sall. J. 66, 2 ; v. Vaccensis. 

vâgâbundus, a, um (vagor), 
vagabond, errant : Aug. Conf. 5, 
6, 10 II [fig.] qui gagne, qui se 
propage [en pari, de la flamme] : 
Solin. 5, 24. 

Vagal, ville d'Afrique : Anton. 
v. Vaga. 

vâgâtïo, ônis, f. Jvagor), vie 
errante : Apul. Socr. i5:||[fig.] 
changement : Sen. Nat. 3, 18, 1 

1 vâgâtas, a, wm, part, de ungor. 

2 vâgâtûs, ûs, m., c. vagatio : 
AUG. Jul.op, imp, 4'38. 

vâgë, adv., çà et là, de > côté 
et d'autre : Her. 4, 3; 4, 42; Liv. 
28, 39, 22. 

Vâgëdrûsa, a*, m., rivière .de 
ia Sicile : Sil. 14,' 229. 

Vâgellïus, U, m., nom d'hom- 
me : Juv. 16, 23. 

Vâgemii, v. Vagienni: -Sil. 8, 
607. 

Vâgensis, e, v. Vaga. 

Vagïa, œ, m., fleuve de Lrrsi- 
tanie : Plin. 4, 113. 

Yâgïenni (Bâ-), ôrum, m., 
peuple de la Ligurie, auxsources 
du Pô : Plin. 3,. 47 ;3, 117. 


TOgïna, se, f.. If 1 gaine, fourreau 
[où était enfermée l'épée] : C/ES. 

g flêi : : : : : 

VAGINA 1 

G. 5, 44, S ; Cic. Inv. 2, 14 : Marc. 
57 ; [fig.] Cic. Cal. 1, 4 fl 2 [en 
gén.] gaine, étui, enveloppe : Cic. 
CM 51 ; Plin. 11, 198. 

vâgînûla, se, f., dim. de vagina, 
balle du blé : Plin. 18, 61. 

vâgïo, îvi ou ïi, îtum. Ire, int., 
f 1 vagir, crier: Cic. CM 83 ; Rep. 

2, 21 II [en pari, d'anim.] : Mart. 

3. 58, 37 If 2 [poét.] = retentir : 
Enn. An. 520. 

vâgïtûs, ûs, m. (vagio), vagis- 
sement, cri : Lucr. 5, 226; VlRG. 
En. 6, 426 : Quint. 1, 1, 21 ; Ov. 
H. 11, 85 II [en pari, d'anim.] Ov. 
M. 15, 466 || cri de douleur : Lucr. 
■2, 579. 

vâgo, âvi, are = vagor : Enn. 
Tr 214; PAC. Tr. 225; Ace. Tr. 
236 ; Pl. Mil. 424. 

1 vâgor, âlus sum, âri (vagus), 
int., II 1 aller çà et là, errer : in 
agris Cic. Inv. 1, 2, errer dans les 
champs; tota Asia, toto foro Cic. 
Phil. 11, 6; de Or. 1, 184, aller 
et venir par toute l'Asie, par 
tout le forum || late vagatus est 
ignis Liv. 5, 42, 2, le feu se ré- 
pandit au loin *li 2 [fig-] &) se 
répandre, s'étendre au loin, cir- 
culer : vagabitur tiium nomen longe 
atque laie Cic. Marc. 29, ton no'm 
s'étendra au loin en tous sens, cf. 
Cic. Hep. 1, 26; 2, 7 ; b) errer, 
flotter : errore vagari GlC. Off. 2, 
7, aller à l'aventure dans une 
course capricieuse = n'avoir pas 
de principes établis II aller àl'aven- 
ture, sans ordre précis, prendre 
ses aises : Cic. de Or. 1, 209; Rep. 
2, 22 ; Tusc. 3, 13 ; c) [en pari, 
de style] = ne pas être soumis 
à la contrainte du rythme : 
Cic. de Or. 3, 176; d) vagantes 
fabulx Plin. 5, 31, récits flot- 
tants, contradictoires. 

2 yâgôr, ôris, m. = vagitus: 
Enn. An. 408 ; Lucr. 2, 576. 

vâgûlâtïo, ônis, f. (vagio), 
plainte criarde : Fest. 375, 12. 

vâgùlus, a, um, dim. de vagus, 
errant, vagabond : Hadr. d. 
Spart. 25, 9. 

vâgus, a, um, fl 1 vagabond, qui 
va çà et là, qui va à l'aventure, 
errant : Cic. Clu. 175; Rep. 1, 
40; Ati. 7, 11, 5, etc. ; vagi per 
silvas Quint. 8, 3, 81, errants à 
travers les bois II stellse quasi vagis. 
Cic. Rep. 1, 22, étoiles en qq 
sorte vagabondes; vaga harena 
Hor. 0. 1, 28, 23, sable errant 
.[à ia merci du vent]; vaga ful- 
mina Ov. M. 1, 596, foudre 
sinueuse, aux feux épars <1I 2 [fig-] 
a) flottant. inconstant, ondoyant: 
vaga sententin Cic. Nat. 2, 2, opi- 
nion flottante, cf. Cic. Mil. 69 ; 
vaga puella Prop. 1, 5, 7, jeune 
fille inconstante; b) indéterminé, 
indéfini : qaœstio vaga Cic. de Or. 
2, 67, sujet indéfini; c) [rhét.] 
parole libre d'allure, qui ne subit 
pas la contrainte du syllogisme : 


Cic. Br. 119, ou style livré au 
hasard, affranchi de toute loi 
Cic. Or. 77. 

vâh, interj. [exprimant l'éton- 
nement, la douleur, la joie, la 
colère, le mépris, la menace] ah! 
oh! : Pl. Cure. 248; TER.Eun. 730. 

vâha c. vah: Pl. Amp. 580. 

Vâhâlis, is, m., le Waal [nom 
d'un bras du Rhin, à son embou- 
chure] : Tac. An. 2, 6. 

Vâlâmêr, is, m., roi des Goths : 
Sid. 2, 225. 

Vaîcum, i, n., ville de Panno- 
nie : Anton. 

Valdasus, i, m., rivière de la 
Pannonie : Plin. 3, 148. 

valdë (sync. de valide), fort, 
beaucoup, grandement [avec les 
v., les adj. et les adv.] : Cic. AU. 
13, 21, 3, etc. ; Rep. 1, 61 ; tara 
valde perhorrescere Cic. Fin. 5, 
31, redouter si fort; quam valde 
admurmuraverunt ! Cic. Verr. 5, 
41, quelles protestations éner- 
giques se firent entendre là-des- 
sus! Il Cic. Rep. 1, 66; Ac. 2, 98; 
Har. 6; Fam. 15, 17, 3 11 valde 
vekementer Cic. Alt. 14, 1, 2, avec 
beaucoup de véhémence, cf. Cic. 
Alt. 1, 17, 8 ; Fam. 1, 8, 7 ; valde 
multum Cic. Q. 3, 9, 9, extrême- 
mement ; valde quam Brut. Fam. 
11, 13, 3, même sens v. quam § 9 
Wvaldius HOR. Ep. 1, 96; valdis- 
sime Sen. Brev. S, 4 || [dans une 
réponse] tout à fait, certaine- 
ment : Pl. Ps. 344. 

vâle, vâlëte, impér. devaleo <ft 1 
porte-toi bien, portez-vous bien 
[formule d'adieu] Il [en part, à la 
fin des lettres] adieu || eeternum 
vale! Virg. En. 11, 98, adieu 
pour jamais ! ^[ 2 [fig-] valetecurie ! 
Petr. 79, adieu les soucis ! foin 
des soucis! fl 3 pris subst' : supre- 
mum vale dicere Ov. M. 10, 62, 
dire le dernier adieu, cf. Ov. H. 
13, 14. 

gin-y bene vale se trouve d. Pl. 
Amp. 499 ; Gap. 452, etc. ; Curius 
Fam. 7, 29, 2; Mat. Fam. 11, 
28, S. 

vâlëdîco, dixi, ëre [ou en deux 
mots] int., dire adieu, alicui, à 
qqn : Sen. Ep. 17, 11. 

vâlëfâcïo, ëre, int. = valedico : 
Apul. M. 4, 18 ;Aug. Ep. 65, 2. 

1 vâlens, lis, <\\1 part, devaleo 
II 2 adj' : a) fort, robuste, vigou- 
reux : Cic. Agr. 2, 84 ; Verr. 5, 
142, etc. ; b) bien portant, en bon 
état : Cic. Fam. 16, 9, 2; Clu. 
27 ; Alt. 2, 19 ; subst 1 valentes 
Cic. Off. 2, 15, les gens bien por- 
tants; c) [médec] énergique, effi- 
cace : Cels. 4, 15, etc.; d) [fig.] 
puissant : cum valentiore pugnare 
Cic. Fam. 5, 21, 2, lutter avec 
un plus fort, un plus puissant; 
Diodorus, valens dialecticus Cic. 
Fat. 12, Diodore, dialecticien 
vigoureux; vec fraus valentior quam 
consilium meum Cic. Tira. 40, et 
il n'y aura pas d'artifice plus 
fort que ma volonté || valentissi- 
mus Cic. Verr. 5, 142, etc* 


VALEÎTS 

2 Valens, Us, m., % 1 père d'un 
des Mercures : Cic. Nat. 3, 56 «|[ 2 
empereur ro- 
main, frère 
de Valenti- 
nien : Cod. 
Th. 11, 28, 
9. 

vâlentër 
(valens) , for- 
tement, puis- 
s a m m e n t : 
Col. 1, 5, 9, 
etc. ; Ov. M. é 
11, 4SI 
[fig.] avec 



valens 2 


force, de façon expressive : Sen. 
Contr. 7, 7, 10 ; V.-Max. 3, 7, G. 

1 vâlentïa, œ, f. (valens, valeo), 
force de corps, vigueur : Titin. 
Corn. 127 II courage : Macr. Scip. 
2, 14,27 II faculté, capacité: Boet. 
Consol. 1, 1. 

2 Vâlentïa, œ , f., Valentie 
[divinité d'Ocriculum] : Tert. 

3 Vâlentïa, œ, f., Valence [nom 
de deux villes dans la Tarracon- 
naisc] : Plin. 3, 20; 3, 38, 

Il ville de Sardaigne, v. Valen- 
tini II Vibo Valentia, ville du Brut- 
tium [auj. Monteleonej : Mel. 2, 
4, 9 || ville de la Mauritanie : 
Plin. 5, 5 |] district de la Bretagne 
[sud de l'Ecosse] : Amm. 2S, 3, 7. 

Vâlentîna urbs, f., Valence 
[dans la Viennaise] : Sid. 

Vâlentîni, Brum, m., habitants 
de Vibo Valentia : Cic. Verr. 5, 
40 II habitants de Valentia [ville 
do Sardaigne] : Plin. 3, 85. 

Vâlentînïâni, Srurn, m., secta- 
teurs de Valentin : Lact. 4, 30, 
10. 

Vâlentïnïânus, i, m., Valenti- 
nien, empereur d'Occident [Fla- 
vius]; son fils [Flavius Placidus] : 
Amm,. 

Vâlentînurn, i, n., ville de Li- 
gurie [auj. Valenza] : Plin. 3, 49. 

Vâlentïmis, i, nu, Valentin, 
fameux hérésiarque du II e siècle : 
Tert. Val. 2. 

Vâlentïo, Snis, m., nom d'h. : 

ÏNSCR. 

Vâlentïus, ïi, m., nom d'h. : 
Cic. Verr. 4, 58. 
. vâlentûlus, a, um (valens), 
assez bien portant : Pl. Cas. 852. 

vâlëo, ûi, îtura, ëre, int., 11 1 être 
fort, vigoureux : plus potest, qui 
plus valet Pl. Truc. S12, il peut 
le plus, celui qui est le plus fort, 
cf. Pl. Amp. 1103; ubi vitis 
valsbit Cat. Agr. 33, 3, quand 
le cep sera fort [dans ce sens 
v. valens, très employé par Cic] 

11 [avec inf.] avoir la force de : 
LUCR. 6, 1087; Hor. 0. 1, 34, 

12 ; P. 40 ; Ov. M. 13, 393 ; Suet. 
Galb. 21 f 2 [métaph.] être fort, 
puissant, avoir de la valeur, etc. : 
velocitate ad cursum, viribus ad 
luctandum valere Cic. Off. 1, 107, 
être bon pour la course par 
l'agilité = avoir la vitesse pour 
courir, la force pour lutter ; 
amicis Cic. Alt. 4, 16, 6, être 
puissant par ses amitiés ; auctori- 
tate Cic: Leg. 3, 38, être puissant 
par son influence ; pedestribus 
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copiis Cms. G. 2, 17, 4, devoir sa 
force à l'infanterie; equilatu mul- 
lum C.4ÏS. C. 1, 61, 2; plurimum 
G/ES. G. 3, 20, 3, être très fort, 
être fort surtout par la cavalerie ; 
plus armis, polenlia valere Cic. 
Fam. 1, 7, 10, avoir une supério- 
rité par la force des armes, par 
le pouvoir politique ; apud aliquem 
multum, plus, minus Cic. Verr. 5, 
112, avoir sur qqn beaucoup, plus, 
moins d'influence; praimia apud 
me minimum valent Cic. Fam. 1, 
9, 11, les récompenses n'ont pas 
la moindre valeur auprès de moi, 
cf. Cic. Verr. 5, 165 ; valet multum 
ad vincendum probari mores... 
Cic. de Or. 2, 182, il est très 
efficace pour le triomphe dans 
un procès qu'on ait une bonne 
opinion du caractère..., cf. Cic. 
Div. 2, 97 ; C.*s. G. 6, 30; nihil 
putas valere injudiciis conjecturam 
Cic. Verr. 3, 146, tu crois que 
dans les actions judiciaires les 
conjectures sont sans valeur ; 
illa obnuntiatio id valuit, ut Cic. 
Div. 1, 30, cette opposition au 
nom des présages eut cet effet 
que; ignari quid virlus valeret Cic. 
Sest. 60, ignorant le pouvoir de 
la vertu || valuit auctoritas Cic. 
Tusc. 2, 53, l'exemple fut. efficace ; 
mos majorum, ut lex, valebat ClC. 
Leg. 2, 23, l'usage des ancêtres 
avait force de loi ; ratus repen- 
tinum valiturum terrorem Liv. 4.4, 
31, 6, pensant qu'un effroi 
soudain aurait de l'effet, serait 
efficace If 3 [fig-] s) s'établir, se 
maintenir, régner : in volgus insi- 
pientium opinio valet honestatis 
Cic. Tusc. 2, 63, pour la masse 
des ignorants s'établit une idée 
de l'honnête ; in aliquo diuturna 
valet opinio tarditatis Cic. de Or. 

1, 125, sur qqn pèse, s'établit 
pour longtemps une réputation 
d 'incapacité ; h) avoir trait à, viser 
à : id eo valet, ui Cic. Nat. 3, 5, 
cela vise à ce que ; cf. Nep. Them. 

4, 4 ; id responsum quo valeret, cum 
intellegeret nemo Nep. Them. 2, 
7, comme personne ne compre- - 
nait le sens de cette réponse ; 
nescis quo valeat nummus HOR. 

5. 1, 1, 73, tu ne sais pas la 
destination de l'argent II [en part.] 
valere in aliquem, viser qqn, 
s'adresser à qqn : definitio valet 
in omnes Cic. Leg. 1, 29, la-défini- 
tion vaut pour tous, cf. Cic. Div. 

2, 118; Liv. 7, 6, 11 ; c) valoir 
[en pari, d'argent! : Vaer. L. 5, 
173; Liv. 3S, 11, 8; Plin. 33, 47 ; 
d) avoir une signification, un sens 
[en pari, d'un mot] : verbum Lati- 
num idem valet ClC. Fin. .2, 13, 
le mot latin a le même sens, cf. 
Cic. Tusc. 5, 24; Top. 34; Off. 

3, 39 ; Becco ; id valet gallinacei. 
rostrum Suet. Vit. 18, Becco, 
cela signifie bec de coq ; e) [avec 
inf.] pouvoir, être en état de : 
Lucr. 1, 108; 3, 257 ; Hor. Epo. 
16, 3; S. 1, 1, 13; Tib. 4, 1, 55; 
Liv. 3S, 23, 4; Suet. Cess. 79, 
etc.; Plin. 34, 77, etc. H 4 a) 
se bien porter, être en bonne 
santé : qui valuerunl Cic. Clu. 
195, ceux qui furent en bonne 
santé ; corpore valere Cic. Br. 77, 


VALSTUDINARIUS 

être bien portant physiquement ; 

bene Cic. Dom. 37 ; optime Cic. 
Fin. 2, 43; recte, melius Cic. 
Fam. 11, 24, 1, être en bonne, 
en excellente, en meilleure santé 

Il [abrév. en tête de lettre] S. V. 
B. E. E. V., si voles, bene est, ego 
valeo, si tu vas bien, tant mieux, 
moi, je vais bien : Cic. Fam. 
13, 6 ; 14, U, etc. Il [pass. impers.] 
ut valetur? Pl. Pers. 309. comment 
se porte-tron? comment cela va- 
t-il? b) [formule d'adieu] v. voie, 
valete ; c) [fin de lettre] : cura ut 
valeas Cic. Fam. 7, 15, 2, etc., 
prends soin de ta santé ; tu me dili- 
ges et valebis Cic. Fam. 9, 22, 5, 
aime-moi et porte-toi bien ; d) 
[pour repousser qqchj : si talis 
est deus, valeat Cic. Nat. 1, 124, 
si dieu est ainsi, serviteur! valeat 
res ludicra, si... Hor. Ep. 2, 1, 
180, adieu le théâtre, si ; quare 
ista valeant Cic. Alt. 16, 5, 5, 
laissons donc tout cela de côté. 

W—ï- valen = valesne Pl. Trin. 
50. 

1 vâîërïa aquila, f., aigle noir s 
Plin. 10, 6. 

2 Vâlërïa, ee, f., nom de fem- 
me : Plin. 7, 69 ; 34, 29. 

3 Vâlërïa, œ, f., «(f 1 ville; v. 
Valerienses % 2 district de la Pan- 
nonie : Amm. 19, 11, 4 ; au pl., les 
Valéries [l'inférieure et la supé- 
rieure] : Jord. 

.1 Vâlërïânus, i, m., Valérien, 
empereur romain : Treb. Val. 1. 

2 vâlërïânus, i, m., un valérien 
[pièce de monnaie à l'effigie de 
Valérien] : Treb. Claud. 17, 7. 

Vâlërïenses, ïum, m., habi- 
tants de Valéria [ville de la Tar- 
raconnaise] : Plin. 3, 25. 

2 Vâlërïus, ïi, m., nom de 
famille rom. ; not' P. Valérius 
Volusius Publicola [qui fut asso- 
cié avec Brutus dans l'expulsion 
des Tarquins] : Cic. Rep. 2, 55; 
l,iv. 1, 58 ; 2, 2 II Valérius Antias, 
Valérius d'Antium, un des plus 
anciens historiens latins : Gell. 
1, 7, 10 || Valérius Flaccus, poète 
épique latin II -anus, a, um, de 
Valérius : Sall. frg. d. Non. 553, 
24 ; Valeriani, ni. pl., soldats de 
Valérius : Liv. 6, 9, iZ||-ras s 
a, um, de Valérius, des Valérius: 
lex Valeria Cic. Agr. 3, 6, loi 
Valéria. 

Vâlërus, i, m., guerrier rutule : 
Virg. En. 10, 752. 

vâlesco, lui, ëre (valeo), int., 
devenir fort, vigoureux : Lucr. 
1, 942; 4, 17 || [fig.] Tac. An. 2, 
39 ; H. 1, 32. 

Valesïum, v. Bcdesium. 

vâlête, v. vole. 

Vâletïum, ïi, n., ville de Cala- 
brie : Mel. 2, 4,7. 

vâlêtûdïnârïuïïi, ïi, n., infir- 
merie, hôpital: Sen. Ir. 1, 16, 3; 
Ep. 27, 1 ; Tac. D. 21 II infirmerie 
[militaire] : Hyg. Munit. 4; 35; 
Dig. 50, 8, 6. 

vâlëtûdïnârms, a, um (valetu- 
do), malade : Varr. R. 2, 1, 15; 
Sen. Ir. 3, 33, 2 || subst. m., un 
malade : Sen. Ben. 1, 11, 6. 
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VANDILÏ 


vâlêtûdo, inis, î. (valeo), If 1 
état de santé, santé : intégra va- 
letudine esse Cic. Or. 76, être 
•en parfaite santé ; bona valetudo 
Cic. Lue. 20, bonne santé; optima 
■valetudine uti C.4SS. C. 3, 49, 5 ; 
valetudine minus commoda uti 
Ctes. C. 3, 62, 4, se porter à mer- 
veille, être un peu mal portant : 
incommoda valetudo Cic AU. 5, 
8, 1 ; infirma, segra Cic. Br. 180, 
santé mauvaise, chancelante, ma- 
ladive; tenais aut nulla potius 
Cic. CM 35, santé délicate ou 
plutôt absence de santé ; oro, ut 
valetudini tuse servias Cic. Q. 1, 
1, 46, je te prie de soigner ta 
santé || [fig.] mala valetudo animi 
Cic. Tusc. 4, 80, mauvaise santé 
de , l'esprit.; fen pari, du style] 
Cic. Br. 64 If 2 bonne santé : Cic. 
Lse. 22; Off. 2, 86; de Or. 1, 
262 ; Hor. Ep. 1, 4, 10 ; valetudi- 
nem amittere Cic. Fam. 9, 18, 3, 
perdre la santé 11 3 mauvaise 
santé, maladie, indisposition : 
■quodam valetudinis génère tentari 
Cic. Alt. 11, 23, 1, être affecté 
d'une sorte de malaise, cf. C^ES. 
G. 1, 31 ; 3, 2; excusatione uti va- 
letudinis Cic. Pis. 13, alléguer 
sa santé comme excuse, cf. Cic. 
Lse. 8 ; Fam. 4, 1, 1; valetudo 
ocidorum Cic. Fam. 14, 4, 6, 
mauvais état des yeux ; subsidia 
tvaletudinum Cic. Tusc. 5, 113, 
secours dans les infirmités. 

St— >- qqf valilùdo d. les mss. 

valgïtër, adv. (valgus), en 
avançant [en pari, des lèvres] : 
Petr. frg. 10. 

Valgïus, %i, m., nom de famille 
som. ; not' le beau-père de 
Bullus : Cic. Agr. 3, 3 II Valgius 
Rufus [poète du siècle d'Auguste] : 
Hor. S. 1, 10, 82; Tib. 4, 1, 180 
Il rhéteur, disciple d'ApolIodore : 
■Quint. 3, 1, 8. 

1 valgus, a, um, bancal, qui a 
îes jambes tournées en dehors : 
■Nov. Corn. 60 ; PL. d. Fest. 375, 
28\\valga savia PL. Mil. 94. 
baisers de travers, avec moue 
disgracieuse || crus valgius Cels. 
8, 20, jambe un peu tournée en 
dehors. 

2 Valgus, i, m., nom d'il. : 

INSCR. 

vàlïdë, adv. (validus), beau- 
coup, fortement, grandement : 
Pl. Merc. 42; Amp. 1062 || par- 
faitement, oui, sans doute,, à 
merveille [dans le dialogue] : PL. 
Pseud. 344 ; v. valde II -dius Plin. 
28, 20 ; -issime C/EL. Fam. 8, 2, 
1; Plin. Ep. 9, 35, 1. 

vâlïdïtâs, âtis, f. (validus), 
force, vigueur (pr. et fig.) : Apul. 
Ascl. 33; Amer. Abrah. 2, 11, 84. 
vâlïdo, are (validus), tr., 
fortifier [fig.], rétablir : Symm. 
Nov. Orat. (Mai). 

vâlïdus, a, um (valeo), fort, 
robuste, vigoureux : homines validi 
Pl. Amp. 159, des hommes vigou- 
reux ; valida turres Lucr. 5, 
1440, tours solides II urbs valida 
et potens ClC. Rep. 2, 4, ville 
forte et puissante; ducibus vali- 
diorem quam exercitu rem Roma- 
nam esse, Liv. 2, 39, 2, que Rome 


tire sa force plutôt de ses géné- 
raux que de son armée; spernen- 
dis rumoribus validus Tac. An. 

3, 10, fort pour mépriser les ru- 
meurs ; orandi validus Tac. An. 

4, 21, puissant comme orateur II 
bien portant : Cic Fam. 16, 4, 
3 ; Liv. 3, 13, 2 || efficace, puis- 
sant, qui agit avec force [en 
pari, de poison, remède, etc.] : 
Tac. An. 13, 15; Plin. 23, 67 ; 
Ov. M. 15, 533 ; usus validissimus 
Plin. 18, 74, usage souverain || 
fort, puissant [en pari, du style] : 
Quint. 12, 10, 63 || violent, impé- 
tueux [en pari, du vent, d'un 
fleuve, etc.] : Lucr. 6, 137; 1, 
291 ; 1, 300 II [avec inf.] assez fort 
pour, capable de : Plin . 16, 222. 

Vâlis, is, m., v. Vahalis. 
vâlïtûdo, inis, f., v. valetudo. 
vâlïtûrus, a, um, part. f. de 
valeo. 

Vall^i, ôrum, m., habitants 
de Vallès [ville de Macédoine] : 
Plin. 4, 34. 

vallâris, e (vallum), de rem- 
part, de retranchement : vallâris 
corona Liv. 10, 46, 3, couronne 
murale [décernée à celui qui est 
entré le premier dans les retran- 
chements ennemis], cf. Liv. 30, 
28, 6; Plin. 16, 7. 

vallâtïo, ônis, f. (vallo), palis- 
sade : Hilarian. Mund. 3; [fig.] 
entourage, escorte : Th.-Prisc. 
4, 313. 

vallâtus; a, um, part, de vallo. 
Vallëbâna (-bôna), se, t., ville 
d'Aquitaine [auj. Valbonej : Aus. 
Epig. 69. 

. vallëcùla, se, î. (vallis), petite 
vallée, vallon : P. Fest. 42 ; Serv. 
En. 11., 522. 

vallêmâtïa, v. ballematia. 
Vallense (Forum Claudii), n., 
bourg de la vallée Pennine : 
Inscr. Il -enses, lum, m., habi- 
tants de la vallée iPennine [du 
Valais] : Inscr. Orel. 225, 312. 
valles, v. vallis. 
vallesit (vallum) — perieril, il 
sera perdu : P. Fest. 377, 5. 

vallestris, e (vallis), situé dans 
une vallée : Ambe. Ep. 30, 3 \\ 
subst. n. pi., vallée, régions "de la 
vallée : Amer. Hex. 3, 3, 14. 

Valli, ôrum, m., peuple entre 
le Pont-Euxin et là mer Cas- 
pienne : Plin. 8, 30 \\ ville de la 
Zeugitane : Anton. 

Vallïa, sb, m., roi des Visigo.ths 
d'Espagne : Sid. 

vallïcùlâ, se, f., c. vallecula || 
[fig.] petit enfoncement : Vulg. 
Levit. 14, 37. 

Vallïo, ônis, m., nom d'hom- 
me : Inscr. 

vallis et vallês, is, f., vallée, 
vallon : Ces. G. 7, 47 ; ClC. Rep. 
2, 11 II [fig.] creux, enfoncement : 
Catul. 69, 6 ; Aus. Epigr. 128, 5. 
vallo, âvi, âtum, are (vallus 
où vallum), tr., If 1 entourer de 
palissade, de retranchements, for- 
tifier, retrancher : castra Liv. 9, 
41, 15,. fortifier un camp.; [abs'] 
vallare noctém Tac G. 30, se for- 
tifier pendant la nuit, cf.* Tac 


H. 4, 26% 2 [fig.] fortifier, défen- 
dre, protéger, armer : Catilina 
vallâtus sicariis ClC Mur. 59, 
Catilina entouré de spadassins; 
jus legatorum divino jure vallatum 
Cic Har. 34, les droits des am- 
bassadeurs garantis par les lois 
divines. 

Vallônia, se, f., déesse protec- 
trice des vallées : Auc. Giv. 4, 8. 

1 vallum, i, n., If 1 palissade 
[couronnant 
Vagger] : agge- 
rem ac valhim 
exstruere Cms. 
G. 7, 72, 4, 
établir une 
levée de terre 
et une palis- 
sade Il retran- 
chement [le- 
vée de terre 
et palissade], 
rempart :C/ES. 


G. 


6. 
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Vallum 



VALLUM 1 


3, 17, 6 ; Cic 
Ait. 5, 20, 5; 
9, 12, 3 1f 2 
[fig.] rempart, 

défense : Cic. CM 51 ; Pis. 81 ; 

Nat. 2, 143; Hor. S. 1, 2, 96. 

2 vallum, v. vallus 2, }&-> 

1 vallus, i, m., If 1 pieu, écha- 
las, palis : Virg. G. 1, 264 ; 2, 
25 <ff 2 pieu à palissade : Cic. 
Tusc. 2, 37 ; Liv. 33, 6, 1 II palis- 
sade : C^ss. G. 3, 63, 1 ; 3, 63, 2; 

3. 63, 8; Tib. 1, 10, .9; [fig.] Ov. 
Am. 1, 14, 15. 

2 vallus, io\xûs,î. (çannus), van- 
nette, petit van : Varr. R. 1, 23, 5; 
1, 52, 2; Serv. G. 1, 166 \\ tuile 
formant rigole : Serv. G. 1, 264; 
Cat. Ag. 14, 4. 

S>> — >- vallum, i, n., van: Varr. 
L. 5, 138. 

vâlor, ôris, m. (valeo), valeur: 
Gloss. Labb. 

valvse, drdm, f., battants d'une 
porte, porte à double battant s 
Cic Verr. 4, 94; Div. 1, 74.' 

Ht— > sing. valva Pompon. Com. 
91 ; Petr. 96, 1. 

valvârïus, ïi, m., menuisier en. 
bâtiment : Gloss. Labb. 

valvâtus, a, um (valvse), qui 
a dés battants : Vitr. 4, 6 || qui 
a des fenêtres de plain-pied s 
Varr. L. 5, 29. 

valvôli, ôrum, m., c. valvules! 
Fest. 375. 

valvùlss (-vôlœ), ârum, î, 
(valva) , cosse [surtout de la fève], 
gousse, silique : Col. 2, 17, 7, etc. 

Vamacures, m., peuple de 
Numidie [ou d.e Mauritanie] s 
Plin. 5, 30. • • 

Vandâlârïcus, i, m., nom d'un 
roi vandale : Anthol. 

Vandâli, ôrum, m., les Van- 
dales [peuple des bords de la 
Baltique, qui envahit l'Espagne 
et l'Afrique, et fonda un royaume 
à Carthagej : Vop. Il -âlus et -âlï- 
cus, a, um, des. Vandales : Sid. 
Carm. 2, 348; Jord. fi. Get. fin. 

Vandïli (-dâlïi), ôrum, m., peu- 
ple de Germanie : TAC G. 2 ; PLIN. 

4. 89 ; v. Vandali. 


VANE 

Vânë, adv. (vanus), vainement, 
en vain : Tert. Apol. 49 II -nius 
Apul. Apol. 42; -issime Tert. 
Pud. 1. 

vàneseo, ëre (vanus), int., 
se dissiper, s'évanouir : Ov. Tr. 1. 
2, 107 ; H. 12, 85; Tac H. 5. 
7 ; Plin. Ep. 6, 16, 6 II [fig.J inanis 
eredulitas tempore ipso vanescit 
Tac. An. 2, 40, une vaine crédu- 
lité se dissipe par le seul effet du 
temps, cf. Tac. An. 2, 82; S, 9; 
Catul. 64, 199. 

vanga, m, î., bêche, houe, 
hoyau, pioche : Pall. 1, 43, 3. 

Vangïo, 5ms, m., nom d'ivn roi 
des Suèves: Tac. An. 12, 29. 

Vangïônes, um, m., Vangions 

.[peuple des bords du Rhin] : C/ES. 

G. 1, 51, 2 || Vangionum civiias 

Amm. lô, 11, S, la capitale des 

Vangions [auj. Worms]. 

vànïdïcus, a, um (vanus, dico), 
menteur, hâbleur : Pl. Trin. 275 ; 
Amm. 16, 7, 2. 

vânïiôquax, Scis, mensonger, 
menteur : Ps.-Aug. Serin, app. 
290, 2. 

vâmlôquentïa, as, f. (vanilo- 
quus), paroles futiles, bavarda- 
ge : Pl. Rud. 905 || jactance, 
fanfaronnades, vanteries : Liv. 

34, 24, 1 II vanité [d'auteur] : TAC. 
An. 3, 49 ; 6, 31. 

vânïlôquïdôrus, i, m. (vanus, 
loquor), diseur de mensonges 
[mot forgé] : Pl. Pers. 702. 

vànflôquïum, îi, n., c. vanilo- 
quentia : Aug. Ep. 134, 4. 

vânïlôquus, a, um (vanus, lo- 
quor), menteur : Pl. Amp. 379 \\ 
plein de jactance, fanfaron: Liv. 

35, 48, 2. 

vânïtâs, âtis (vanus), f., état 
de vide, de non-réal-ité : *\i 1 vaine 
apparence, mensonge : opinionum 
Cic. Leg. 1, 29, opinions trom- 
peuses Il paroles creuses, trom- 
peuses : blanda vanitas Cic Lee. 
99, mensonges flatteurs II trompe- 
rie, fraude (cf. Gell. 18, 4, 10, 
défin. du mot vani) : Cic. Off. 1, 
150 ; 1,151 ; 3, 58 ; Tusc. 3, 2 1T 2 
vanité, frivolité, légèreté : po- 
puli Liv. 44, 22, 10, légèreté du 
peuple II inutilité : itineris Liv. 
. 40, 22, 5, voyage stérile 11 3 va- 
nité, jactance, fanfaronnade : 
Sall. G. 23, 2; J. 38; Liv. 45, 
31, 7; TAC Agi: 18; H. 3, 73. 

vânïtïës, ëi, f. (vanus), c. va- 
nitas: Amm. 29, 1, 11; Amm. 21, 
1, 13. 

vânïtûdo, inis, f. (vanus), men- 
songe : Pl. Capt. 569 II vanité : 
Pacuv. Tr. 123. 

Vannïus, îi, m., roi d'une par- 
tie des Suèves : Tac An. 2, 63 || 
-ïàmis, a, um, de Vannius: Plin. 
4, 8. 

vanno, ëre (vannus), tr., van- 
ner: LUCIL. Sat. 7, 17. 

vannûlus, i, m., petit van : 
Gloss.-Labb. 

vannus, j, f., van, ustensile à 
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vanner : Col. 2, 20, 4 ; Virg. G. 

1, 166. 

vânor, Sri (vanus), int., men- 
tir, tromper : Att. Tr. 66 ; GlOSS. 
Labb. 

vânus, a,um, % 1 vide, où il n'y 
a rien : Virg. G. 1, 226 ; Curt. 
4, 14, 14; Liv. 1, 8, 5 ; 2, 47, 4 
If 2 [fig-J a; creux, vain, sans 
consistance, sans fondement, men- 
songer : varia oralio ClC Las. 98, 
propos creux (sans sincérité), cf. 
Cic. Amer. 117 ; Plane. 101 ; Fin. 

2, 46 ; b) trompeur, fourbe, im- 
posteur, sans conscience, sans foi : 
vani hostes Sall. J. 103, 5, des 
ennemis sans foi, cf. Cic. Fin. 3, 
38 ; Div. 1, 37 ; Gell. 18, 4, 10 ; 
c) sans succès, qui n'aboutit à 
rien : Tac H. 2, 22 ; d) [avec 
gén.]: vanus veri Virg. En. 10, 
631, qui n'est pas en possession 
de la vérité; Voli Sil. 12, 261, 
qui n'a pas son vœu réalisé ; e) 
vain, vaniteux : Liv. 35, 47, 7 ; 
Sall. H. 4, 35; f) subst. n. va- 
num, vanité, inutilité, néant : ad 
vanum redacta Victoria Liv. 26, 
37, 8, victoire réduite à néant: 
ex vano Liv. 27, 26, 1, sans fon- 
dement, sans raison; in vanum Se n . 
Ep. 31, 4, pour rien, inutilement 

Il pl., vana rerum Hor. S. 2, 2, 
25, la vaine apparence des choses ; 
vanarumoris Tac An. 4, 59, vains 
bruits \\vanum est avec prop. inf., 
il est faux que : Plin. 30, 25 
Il vanior Liv. 7, 7, 8 ; -issimus 
Vell. 2, 30, 1. 

vàpîdë, adv. (vapidus), à la 
manière du vin éventé : se habere 
Aug. d. Sust. Aug. 87, être mal 
portant, languissant. 

vapidus,- a, um (vapor), éventé 
[en pari, du vin]: Col. 12, 5, 1 II 
[en parlant de la poix, qui donne 
un mauvais goût] : Pers. 5, 148 II 
[%.] gâté : Pers. 5, 117. 

Vapincum, i, n., ville de la 
Narbonnaise [auj. Gap]: Anton. 
Il -censis, e, de Vapincum : 
Greg. n subst. m. pl., habitants 
de Vapincum : Not. Gall. 

vâpôr, ôris, m., *!! 1 vapeur 
d'eau: Cic Nat. 2, 27; 2, 118; 
Lucr. 6, 271; Sen. Nat. 2, 12, 
4 II exhalaison, vapeur, fumée : 
Vnifi. En. 7, 466; Ov. Tr. 5, 5, 
40 "\ 2 bouffées de chaleur, air 
chaud : Cic CM 51 ; Lucr. 1, 
663. etc. ; Liv: 28, 23, 4 % S [fig\] 
feux de l'amour : Sen. Hipp. 610. 

»>_> nom. vapos Ace Tr. 112 ; 
Lucr. 6, 952 ; cf. Quint. 1,4,13. 

vâpôràlis, e (vapor), sembla- 
ble à la vapeur : AUG. Gen. 2, 5. 
■ vàpôrâlitér, adv., en forme de 
vapeur : Aug. Conf. 13, 32, 47. 




VARAMXJS 

vâpôrârïum, ïi, n. (vapor), 
calorifère [à vapeur] : Cic Q. 3, 
1,2. 

vâpôrâtë, adv., chaudement : 
Il -lius Amm. 24, 4, 17. 

vàpôrâtïo, ônis, î., évapora- 
tion, exhalaison : Sen. Nat. 6, 11 
Ii transpiration : balinearum Plin. 
28, 55, sueur provoquée par le 
bain chaud || fomentation s G.- 
Aur. Chr. 3, S, 113. 

vâpôrâtus, part, de vaporo. 

yâpôrëus, a, um, brûlant :Th.- 
Prisc 2, 11 II [fig.] qui s'évapore, 
vain : Aug. Serin. 80, 3; 301, 4. 

vâpôrïfëx, ëra, êrum ( vapor ^ 
fera), qui donne de la vapeur, de- 
là fumée : Stat. S. 1, 3, 45 II qui 
donne de la chaleur : St. S. 3 V 
5, 96. 

vâpôro, âvi, âtum, are (vapor),. 

11 1 int., exhaler de la vapeur ; 
aquee vaporant Plin. 31, 5, les eaux 
dégagent de la vapeur; s'évapo- 
rent || être consumé, se vapo- 
riser : Lucr. 5, 1132 II 2 tr., a) 
remplir de vapeurs : templum 
ture Virg. En. 11, 481, remplir 
le temple des vapeurs de l'en- 
cens; oculos Plin. 28, 170, bai- 
gner les yeux de vapeurs II trai- 
ter à la vapeur : Plin. 31, 128; 
h) échauffer :Hor. Ep. 1, 16, 7; 
Col. 2, 15, 6 ; c) vaporata auris 
Pers. 1, 125, oreille épurée comme- 
par la vapeur. 

vâpôrôsus, a, um (vapor )* 
plein de vapeurs : Apul. M. 9„ 

12 || plein de chaleur : Apul„ 
M. 5, 15. 

vâpôrus, a, um, qui donne de 
la vapeur : Nemes. Ed. 1.1, 63 
Il chaud : Prud. Péri. 6, 115. 

vàpôs, m., v. vapor Mh—r. 

vappa, aj, f., vin éventé: Plin. 
14, 125; Hor. S. 2, 3, 144 II [fig.J 
vaurien, mauvais sujet : HOR. S. 
1, 1, 104; Catul. 28, 5. 

vappo, ônis, m., sorte d'oiseau 
inconnu : Prob. Cath. 10, 30. 

vâpûlâris, e (vapulo), qui est 
battu, étrillé : vapularis tribu-nus 
PL. Pers. 22, tribun vapulaire.. 
chef de ceux qui sont étrillés. 

Tàpùlo, âvi, âtum, are, int.,. 
être battu, étrillé, recevoir des 
coups [pr. et fig.] : fustibus 
Quint. 9, 2, 12, recevoir une 
volée de coups de bâton ; omnium- 
sermonibus Cic. Att. 2, 14, 1, être 
étrillé par les propos de tous; ne 
a tyxanno quidem impune vapulavî 
Sen. Contr. 9, 4, 2, le tyran même 
ne m'a pas donné de coups impu- 
nément, cf. Sen. Apoc. 15; [sujet 
nom de chose] multa jjapula- 
verunt Sen. Nat. 6, 7, 6', beau- 
coup de régions ont subi des 
atteintes, ont souffert [par la 
tempête], cf. 4, 7,2; Pc St. 751. 

vâra, as, f. (varus, a, um), 
traverse de bois Vitr. 10, 13, 2 
|| bâton fourchu [qui supporte 
un filet] : Luc 4, 439 II chevalet 
[de scieur de bois] : Col. 5, 9, 2. 

Varagri, ôrum, m., peuple des 
Alpes : Plin. 3, 137. 

"Varamus, i, m., fleuve de vé- 
nétie : Plin. 3, 126. 



VARATIQ 

vârâtïo, ônis, f. (varo), cour- 
bure, sinuosité [d'un cours d'eau] : 
Grom. 288, 18. 

Varbari, v. Varvari. 

Varcïa, se, f., bourg de la Sé- 
quanie [auj. Vers] : Anton. 

Varcïâni, ôrum, m., peuple de 
Pannonie : Plin. 3, 148 || au 
sing. : Inscr. 

Yardacate, is, n., ville de Vé- 
nétie : Plin. 3, 49. 

Vardsei, ôrum, m., peuple de 
Daimatie, le même que Ardisei: 
Vatin. d. Cic. Fam. 5,9, 2; Plin. 

3, 143. 

Vardagatensis, e, de Vardagata 
[ville de VénétieJ : Inscr. 

Vardanës, as ou is, m., fils de 
Vologèse : Tac. An. 13, 7. 

Vardo, v. Wardo. 

Vardûli, ôrum, m., peuple de 
la Tarraconnaise : Plin. 3, 27 ; 

4, 110. 

Varecum, i, n., fleuve de Pa- 
phlagonie : Plin. 6, 6. 

Vareia, se, f., ville de la Tar- 
raconnaise : Plin. 3, 21. 

Varënilla, se, f., nom de fem- 
me : Inscr. 

Vârëmis, i, m., défendu par 
Gicéron; mais discours perdu : 
Plin. Ep. , 1, 20, 7. 

Varguntëius (-ejus), i, m., 
complice dé Catilina : Sall. G. 
17,3; 28, 1; Cic. Sull. 6, 15. 

Vargùla, se, m., nom d'homme : 
Cic. de Or. 2, 244. 

vargus, i, m., vagabond, rô- 
deur : Sid. Ep. 6, 4; Eumen. 
Cojvse. 9, 3. 

' 1 varia, se, f. (varius), pan- 
thère [quadrupède] : Plin. 8, 63 
Il sorte de pie [oiseau] : Plin. 10, 
78. 

2 Varia, es, f., ville des Eques, 
sur l'Anio [auj. Vicovaro] : Hor. 
Ep. 1, 14, 3 II ville d'Apulie :. 
Plin. 3, 100 \\ ville de la Tarra- 
connaise : Plin. 3, 21. 

vârîâbflis, e (vario), variable, 
changeant : Apul. Mund. 3. 

Vârïâna, se. t., ville de Mésie 
ou de Pannonie : Anton. 

vârïàna uva, f . (varius) , sorte 
de raisin : Plin. 14, 29 ; Apic. 3, 
91. 

vâriantïa, se, f., variété : Ldcr. 
1, 654 : 3, 319. 

Vârïâims, a, um, v. Varus. 

vâriâtim, adv. (vario), diver- 
sement •. Oros. 4, 12, 12 ; Apic. 
4, 120 

vàrïâtïo, ônis, f. (vario), ac- 
tion de varier : [fig.] sine ulla 
variatione Liv. 24, 9, 3, sans par- 
tage [de voix], a l'unanimité II 
changement dans le lit d'un 
fleuve : Grom. 349, 13, v. varatio 
Il [flg.] sorte de figure par la- 
quelle on change les régimes en 
répétant le même verbe : Prisc. 
' 17, 155. 

vârïâtôr, ôris, m., brodeur : 
Gloss. Cyr. 

vâriàtus, a, uni, <fl 1 part, de 
vario 11 2 adj', variatior Apul. Flor. 
17, plus nuancé. 
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vârîeâtïo, ônis, t. (varico), 
large écart des jambes : Cassiod. 
Anira. fin. 

vârïcâtôr, Bris, m. (varico), 
celui qui marche en écartant 
beaucoup les jambes : Ulp. Dig. 
3, 2, 4. 

vârïcâtuSj a, um, part. p. de 
varico. 

Varïcïo, ônis, m., nom d'h.. : 
Inscr. 

vârïcis, gén. de varix. 

Târïco, âvi, âlum, are (vari- 
ons), int., écarter beaucoup les 
jambes : Quint. 11, 3, jf2J||. en- 
jamber : Varr. L. 5, 117 Wgressus 
varicati Cassiod. Var. 6, 6 [com- 
plément d'objet intérieur], pas 
allongés. 

vârïcôsë (varicus), adv., en 
écartant les jambes, en faisantde 
grands pas II -sius Fest. 149, 27. 

vârïcôsus, a, um (varix), qui 
a dos varices, variqueux : Juv. 
6, 397 : _ 

vârïcûla t '£e, f., dim. de varix: 
Cels. 5,__ 26. 32. 

1 vârîcûs (vârus), adv., en 
écartant les jambes : Apul. M. 
1, 13. 

2 varions, a, um (vârus), qui 
écarte les jambes : Ov- A. A. 3, 
304. 

varie (varius), fl 1 avec diffé- 
rentes nuances: Plin. 37, 67 ; 37, 
173 11- 2 d'une manière variée, di- 
verse : varie moveri Cic. Div. 2; 
89, subir des influences- diverses; 
non varie decernitur Cic. Vêrr. 4, 
145, on prend l'arrêté sans, diver- 
gences de vues : varie bellatum est 
Liv. 5, 28, 5,"la guerre se:fit avec 
des chances diverses II avec incon- 
séquence : Vell. 2, 101, 1. 

vârïëgo, âvi, âtum, are (varius, 
ago), ^1 1 tr., varier, nuancer : Aus. 
Id. 13 prsef. ; Apul. Flor. p. 316, 
15% 2 int., être varié : Apul. Fior. 
p. 342, 7. 

vàrîëtâs, âtis, f. (varius), va- 
riété, diversité [pr. et fig.] : Cic. 
Fin. 2, 10; CM 54; Pomp. 14, 
etc. ; pi., vnrietates vocum Cic. 
Off. 2. 9, les diversités de voix, 
cf. Cic. Off. 1, 107; bellum. in 
multa variclale i versalum Cic. 
Arch. 21, guerre qui s'est dé- 
roulée dans . de nombreuses péri- 
péties ; esse in varietate ac dissen- 
sions Cic. Nat. 1, 2, avoir des 
avis divers et discordants II chan- 
gement d'humeur, inconstance : 
Planc. Fam. 10, 18,2; Cic. Dom. 
11. 

Vàrilla, se, f., nom de femme : 
Inscr. 

Vàrillus, i, m., nom d'homme : 
Juv. 2, 22. 

Variai, ôrum, va., peuple de 
Germanie [dans le Mecklembourg]: 
Tac. G. 40, 3; Plin. 4, 99. 

Vârïnms, ïi, m., P. Varinius 
Glaber, propréteur de la province 
d'Asie : Cic. Flac. 45. 

vârio, âvi, âtum, are (va- 
rius). fl 1 tr., varier, diversifier, 
nuancer: a)variarecolores LuCR.2, 
759, diversifier les couleurs ; vocem 
Cic. Or. 59, varier sa voix ; sïder.a 


VARIUS 

variant csslum Ov. F. 3, 419, les 
astres nuancent le ciel, cf. Virg. 
G. 1, 441 ; Ov. M. 4, 578 ; variari 
virgis PL. Pœn. 21, être bigarré 
(avoir la peau bigarrée) de coups 
de verges; [en pari, du raisin] se 
variare Plin. 17, 1S9 ou variari 
Col Ar'b. 12, 1, tourner, se colo- 
rer ; h) [fig.] orationem Cic. de Or. 
2, 36, mettre de la variété dans 
le style; variatis hominum scn- 
ienliis Cic. Mil. 8, les avis étant 
partagés ; quse de Marcelli morte 
variant auctores Liv. 27, 27, 12, les 
versions diverses des sources sur 
la mort de Marcellus II [passif im- 
pers.] : in aligna re inter homines 
variatur Cic. Fin. 5, 12, il y a 
sur qqch entre les hommes une 
diversité d'opinions ; cum souten- 
ais variaretur Liv. 22, 60, 3, 
comme il y avait diversité d'opi- 
nions ^f 2 int., être varié, nuancé, 
divers; différer, varier : a) inter 
se multum variare figurée non pos- 
sunt Lucr. 2, 484, les formes ne 
peuvent pas se différencier beau- 
coup entre elles, cf. Lucr. 4, 648 ; 

5, 825 II [en pari, du raisin] tour- 
ner, se colorer : Prop. 4, 2, 13 ; 
Col. 12, 50 ; b) [fig.] variante for- 
tunahiv. 23. 5, 8, avec des vicis- 
situdes diverses ; lex nec causis 
nec personis variât Liv. 3, 45, 2, 
la loi est invariable, sans accep- 
tion ni des intérêts en jeu ni des 
personnes II si fortuna aliguid va- 
riaverit Liv. 23, 13, 4, si la for- 
tune subissait qq changement ; 
(prima classis) si variaret Liv. 1, 
43, 11, s'il y avait diversité d'opi- 
nions (dans la première classe). 

Vârïôla, as, f., Attia Variola, 
nom de femme : Plin. Ep. 6, 
33, 2. 

Varis, is, t, ville de la Bre- 
tagne [dans le pays de Galles] : 
Anton. 

Varisidïus, ïi, m., nom d'hom- 
me : Cic Fam. 10, 7, 1. 

Vaxistae, m., c. Naristi : Capit. 
Anton 22, 1. 

Vârïti rm a, se, m., nom d'hom- 
me : Anth. 

1 varius, a, um, % 1 varié, nuan- 
cé, tacheté, bigarré, moucheté : 
Cat. ,4gr. 33, 4; Virg. G. 3, 264; 
Hor. P. 2; S. 2, 4, 83 «ïï 2' varié : 
a) divers, différent : varium poema, 
varia oratio, varii mores, varia 
fortuna ; voluptas etiam varia dici 
solet Cic. Fin. 2, 10, variété dans 
un poème, dans le style, dans les 
mœurs, dans la fortune, on pnrle 
aussi de la variété dans le plaisir, 
cf. Cic. Off. 1, 67; Or: 12, etc.; 
varium est avec interr. ind. Cic. 
Fam. 1, 9, 25, il y a diversité 
d'opinions sur le point de déci- 
der... ; b) varié = abondant, fécond 
en idées : Cic. Ac. 1. 17 ; Pi.rN. 
Ep. 1, 16, 1 ; c) mobile, incons- 
tant, changeant: Cic. d. Quint. 

6, 3, 48; Sall. C. 5, 4; Nep. 
Paus. 1, 1; Virg. En. -1, 569. 

2 Varius, ïi, m., nom d'une 
famille romaine ; not 1 , Q. Va- 
rius Hybrida, tribun de la plèbe: 
Cic. Scsi. 101 II L. Varius, poète, 
ami d'HoR. et de Virg.- : Virg. 
B. 9, 35; Hor. S. 1, 5, 40, etc. 
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VASTUS 
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vârix, ïcis, m. f., varice: Cels. 
7, 8; Cic. Tusc. 2, 35. 

1 vâro, are (vârus), tr., courber, 
incurver : Grom. 285, 6. 

2 vàro (varro), Suis, m., hom- 
me grossier : P. Fest. 328 ; Fest. 
329. 

Varônilla, se, m., nom de 
femme : Inscr. 

Varramus, i, m., v. Varamus. 

Varro, Unis, m., Varron, sur- 
nom dans la famille Terentia ; 
not' C. Terentius Varron, battu à 
Cannes par Annibal : Lïv. 22, 
34, 2 II M. Terentius Varron, le 
polygraphe II P. Terentius Varro 
Atacinus, Varron de l'Atax, poète 
contemporain d'Auguste : Hor. 
S. 1, . 10 II -nïânus, a, um, de 
Varron : Lïv. 23, 38, 9 ; Varrô- 
Iiiânce, ârum, f ., les Varroniennes, 
vingt et une comédies de Plaute, 
citées par Varron : Gell. 3, 3, 3. 

Varrutïus, ïi, m., nom d'hom- 
me : Inscr. 

vârûlus, i, m., grain d'orge à 
l'œil, orgelet : M.-Emp. 8.. 

Vârum, i, n., c. Vârus 4 : 
Mel, 2, 4,9. 

1 vârus, a, mot, >1T 1 tourné en 
dehors, cagneux : Varr. R. 2, 9, 
4 || qui a les genoux tournés en 
dedans et les pieds tournés en 
dehors, cagneux : Hor. S. 7, 3, 
47 || recourbé [en gén.J : [cornes] 
Ov. M. 12, 382 H 2 [fig.] opposé, 
contraire : huic varum ( genus) 
Hor. S. 2, 3, 56, espèce opposée 
à celle-ci. 

2 vârus, i, m., pustule, petit 
bouton sur la peau : Cels. 6, 5; 
Plin. 22, 151. . 

3 Vârus, i, m., surnom romain, 
particulièrement dans la gens 
Quintilia :. not' P. Quintilius 
Varus, défait par Ârminius : Suet. 
Aug. 23 ;Tac. An. 1,3 || Vâriânus, 
a, um, d'unVarus: Suet. Tib. 17.. 

4 Vârus, i, m., lé Var, fleuve 
de la Narbonnaise : Qgs. C. 1, 
86; Plin. 3, 31. 

Varvari, ôrum, m., peuple de 
l'Istrie : Plin. 3, 130. 

Varvarîni, ôrum, m., habitants 
de Varvaria [ville de Liburnie] : 
Plin. 3, 139. 

i vas, .vâdis, m., caution en 
justice, répondant : vadem date 
ClC.Fin. 2, 79, fournir un répon- 
dant; vades poscere Cic. Rep. 2, 
61 ; deserere Lïv. 39, 41, 7, exiger 
des répondants; manquer aux en- 
gagements pris en fournissant des 
répondants (laisser les répondants 
payer la caution) ; vas factus est 
aller: ejus sislendi Cic. Off. 3, 45, 
le second se porta caution de sa 
comparution || [fig.] veslram virlu- 
, tem rerum, quas gesturus sum, va- 
dem prœdémque habeo Curt. 9, 
2, 25, votre courage est pour moi 
le garant, le répondant de l'exé- 
cution de mes projets. 

2 vas, vâsis, n.,pl. vâsa, ôrum, 
de l'ancien mot vâsum, ,1Ï 1 vase, 
vaisseau, pot, etc. : Cic. Tusc. 1, 
52 , r'HOR. Ep. 1, 2, 54 ; vas vina- 
rium Cic. Verr. 4, 62, louche à 
vin [à puiser le vin] || vaisselle, 


meubles : Cic. Q. 1, 1, 13 <ïï 2 
pi., a) bagages des soldats : Cic. 
Verr. 4, 40; Lïv. 21, 47, 2, v. 
colligo, conclamo ; b) instruments, 
matériel d'agriculture : Ulp. Dig. 
33, 7, 8; Cruches : Col. 9, 6, 1; 
d) = colei : PL. Pœn. 732. 

>B > sing. vasum Cat. d. Gell. 
13, 23, 1; PL.. Truc. 54, cf. 
Charis. 146, 26 || vâsus, i, m., 
Petr. 57, 8, cf. Fest. 169. 

Vasaoes, is, m., nom d'un gé- 
néral des Parthes : Tac. An. 15, 
14. 

Vasama, se, f., ville d'Hispanie 
[auj. Osma] : Anton. 

vâsârium, ii, n. (vas 2), 11 1 
somme allouée aux gouverneurs 
de province pour frais d'établisse- 
ment, indemnité d'installation : 
Cic. Pis. 86 11 2 prix de location 
d'un pressoir d'huile : Cat. Ag. 
145, 3 11 3 cuve [dans les bains] : 
Vitr. 5, 9, 9 H 4 archives : Plin. 
7, 162. 

vàsàïïus, a, um, relatif aux va- 
ses : Varr. L. 5, 125. 

VâsâtëSjMm cmïum, etVâsâtee, 
ârum, m., peuple et ville d'Aqui- 
taine sur la Garonne : Aus. 
Parent. 24; Amm. 15, 11, 14 W 
-ïcus, a, um, des Vasates : Aus. 
Ep. 7, 18. 

Vâsâtus, a, um (vas 2 un) = 
coleatus Lampr. Hel. 5 ; 8. 

vasca tïbïa, f., sorte de flûte : 
SOLIN. 5, 19; Serv. En. 11, 737. 

vascellum, i, n., dim. de vascu- 
lum, petit vase : PL. Val. 3, 3. 

vascïo, ônis, m., c. vascellum : 
Th. Prisc. 4, 1. 

vasclârïus, ïi, v. vascularius : 
Inscr. 

Vascônes, um, m., Vasçons 
[peuple qui habitait les deux ver- 
sants des Pyrénées (les Basques)] : 
Plin. 3, 22; Juv. 15, 9311 Vas- 
cohe saltu P:-Nol. Carm. 10,311, 
par les Pyrénées II -meus, a, um, 
des Vascons : P.-Nol. Carm. 10, 
217. 

Vascônïa, œ, 1, le pays des 
Vascons : P.-Nol. Carm. 10, 202. 

vascûlârïus, ïi, m. (vasculum), 
fabricant de vases [d'or et d'ar- 
gent] : Cic. Verr. 4, 54. 

vasculum, i, n. (vas 2), % 1 
petit vase : Cat. Agr. 111 ; PL. 
Aul. 270.; Juv. 9, 141 II petite 
ruche : Pall. 7, 7, 8 11 2 capsule 
[t. de botan.] : Plin. 15, 115; 18, 
53 II =mentida Petr. 24, 7. 

yascus, a, um, de biais, trans- 
versal: Solin. 5, 19. 

vâsi, pf. de vado : Tert. Pall. 3. 

Vasïo, ônis, va., capitale des 
Voconces fauj. Vaison, dans le 
Dauphiné] : Plin. 3, 37 II dieu des 
Vasienses: Inscr. Il Vasïenses, 
ïum, m., habitants de Vasion : 
Inscr. • 

Vasïonense oppidum, n., Va- 
sion : Sid., c. Vasio. 

vaspïcëtum, i, n., épais buis- 
son : Apiç. 1, 23. 

vaspix, ïcis, f., buisson épais (?) : 
Apic. 1,17.. 


Vassëi.ôrwm, m., peuple d'Aqui- 
taine : Plin. 4, 108. 

vastâbundus, a, um (vasto), 
qui ravage; AMM. 31, 8, 6. 

vastâtio, ônis, f. (vasto), dé- 
vastation, ravage : Cic. Cat. S., 
18; Lïv. 7, 15, 11 H pi., Cic. Phil. 
5, 25. 

vastâtôr, ôris, m. (vasto), dé- 
vastateur, ravageur : Ov. M. 9, 
192; 11, 395 ; ferarum Virg. En. 
9, 772, destructeur de bêtes 
féroces. 

vastâtôrïus, a, um. (vasiator),. 
qui dévaste, qui ravage : Amm. 
18, 6, 9; 19, 9, 7. 

vastâtrix, ïcis, fém. de vasia- 
tor : Sen. Ep. 95, 19. 

vastâtus, a, um, part, de vasto,. 

vaste (vastus), 11 1 grossière- 
ment, de façon gauche, lourde ; 
Cic . de Or. 3, 45 ; vastius Cic. de Or.: 
3, 172 «Il 2 sur une grande étendue,, 
au loin : Mel. 1, 1, 4 ; Ov. M. 11.. 
530. 

vasteseo, ère (vastus), int... 
devenir désert : Ace. Tr. 600. 

vastïf ïcus, a, um (vastus, fado), 
dévastateur : Cic. pool. Tusc. 2,. 
22. 

vastïtâs, âtis, f. (vastus), % 1 
désert, solitude : Cic. Verr. 4, 
114 ; Br. 21 1T 2 dévastation, rava- 
ge, ruine: Cic. FI. 1; Cal. 1, 12; 
Pis. 85; Har. 3; Lïv. 3, 26, 2; 
5, 51, 3; pi., Cic. Prov. 13 fl a 
grandeur démesurée, taille mons- 
trueuse : Col. 3, 8, 3; Plin. 16, 
6 ; Gell. 9, 13, 4 II vaste dimen- 
sion : Plin. 2, 110 II force prodi- 
gieuse de la voix : Col. 1, 9, 2 II 
immensité d'une tâche : Col. 4, 
18, 2. _ _ 

vastïtïës, ëi, f ., = vaslitas, des- 
truction : PL. Pseud. 70. 

vastïto, âvi, âlum, are, tr.,, 
dévaster souvent : Amm. 76, 4, 4. 

vastïtûdo, ïnis, f. (vastus), dé- 
vastation, ravage : Att. Tr. 615 
Cat. Agr. 141, 2 II proportions 
énormes : Gell. 5, 14, 9. 

vasto, âvi, âlum, are (vastus),. 
tr„ ^F 1 rendre désert, dépeupler : 
Cic. Sest. 53; Nat. 2, 99; Lrv. 
3, 32, 2 II agros cidtoribus Virg. 
En. 8, 8, dépeupler les campa- 
gnes de leurs laboureurs % 2 dé- 
vaster, ravager, désoler, ruiner r 
Ces. G. 5, 19; 4, 16; Cic. Verr.. 
3, 119; Cat. 4, 13; Nat. 2, 99 II 
[fig.J ita conscientia mentem exci- 
tam vastabat Sall. C. 15, 4, tant 
le remords dévastait cette âme 
tourmentée. 

vastûlus, a, «m, dim. de vastus, 
qq peu démesuré : Apul. M. 2, 32- 

vastûôsus, a, um (vastus), dé- 
peuplé, désert : N. Tir. 

vastus, a, um, <ïï 1 vide, désert : 
vasto et relicto foro Cic. Sest. 53, 
dans le forum désert et aban- 
donné, cf. Cic. ^Igr. 2, 69; Part, 
36; Lïv. 24, 3, 11; 28, 11, 10 W 
urbs a defensoribus vasta Lïv. 23, 
30, 7, ville abandonnée de ses 
défenseurs; vasta incendiis urbs: 
Lïv. 5, 53, 1, ville que l'incendie 
a rendue déserte 11 2 désolé, dévas- 
té, ravagé : Pl. Bac. 1053; V-IRG. 
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VASUM 

En. 9, 323; Liv. 10, 12, S 113 
prodigieusement grand, mons- 
trueux, démesuré : belua vasta 
Cic Rep. 2, 67 ; vaslissima Cic 
.Rep. 2, 49, bête énorme, mons- 
trueuse, cf. Gic. Div. 1, 49 ; Nat. 1, 
97 ; vastum mare Cjes. G. 3, 12, 
5, mer immense ; vastissimus Ocea- 
nus Cjes. G. 3, 9, 7, l'Océan si 
prodigieusement vaste; fossa vas- 
tissima Cic Rep. 2, 11, un 
immense fossé; vasta arma Virg. 
En. 10, 768, armure colossale 11 
fflg.] vastus anïmus Sall. C. 5, 

4, esprit démesuré, insatiable; 
vasta potentia Ov, M. 2, 520, 
puissance étendue, vaste II vastus 
clamor Virg. En. 10, 716, cris 
qui retentissent au loin, cf. Virg. 
En. 1, 245; Col. 7, 12, 3 ; vastum 
pondus Virg. En. 5, 447, énorme 
poids 1[4 sauvage, grossier,inculte, 
brut : vastus homo atque fœdus 
Cic. de Or. 1, 117, homme 
d'aspect grossier et repoussant, 
cf. Cic. de Or. 1, 115; littera 
vaslior Cic. Or. 153, lettre de 
prononciation désagréable ; omnia 
vasta ac temeraria esse Liv. 24, 
48, 7, tout était mal ordonné et 
livré au hasard. 

vâsum, vâsus, v, vas 2 ^->. 
vâtax, âcis, = varicosus :LuciL. 

5. 28, 55; cf. NON. 25, 16. 
Vaternus, c' Vairenus: Mart. 

6,67,2. 

vâtês, is, m., <ff 1 devin, pro- 
phète : PL. Mil. 911; Lucr. 1, 
102; Cic. Leg. 2, 20; Mat. 1, 
55 II f., devineresse, prophétesse : 
Virg. En. 6, 65; 6, 211, etc. fl 2 
poète [inspiré des dieux] : Enn. 
d. Cic. Br. 76; Virg. B. 7, 27; 
HOR. 0. 1, 1, 35, etc. ; Tac. D. 9; 
Quint. 10, 1, 48 II f., poétesse : 
Ov. Tr. 3, 7, 20 <\] 3 [fig.J maître 
dans un art, oracle : Plin. 11, 
219; V.-Max. 8, 12, 1. 

M— > gen. pi. ord' vatum et qqf 
vatium. 

1 vâtïa, ce, adj. ni., v. vatius. 

2 Vâtïa, se, m., Servilius Vatia, 
consul : Fast. Cons. 

vâtïca herba, ï., v. slrychnos : 
APUL. Herb. 74. 

1 Vâtïcârras (-tï-), i, m., dieu 
qui présidait aux débuts du lan- 
gage [des enfants] : Varr. d. 
Gell. 16, 17, 2 II ou dieu du Va- 
tican : Gell. 16, 17, 1; Aug. 
Civ. 4, S. 

2 Vatïeâims seul ou joint à 
mons, coliis, m., le Vatican [une 
des sept collines de Rome] : 
HOR. 0. 1, 20, 7; P. Fest. 379 

|| pi. Vaticani montes Cic. Ail. 13, 
33, 4, le Vatican [et ses environs] 

Il -nus, a, um, du Vatican : Cic. 
Agr. 2, 96 || subst. n., in Vatica- 
no Plin. 8, 37, dans le territoire 
du Vatican. 

vâfâcïnâtïo. Suis, î. (vaticinw), 
action dé prédire l'avenir, pré- 
diction, oracle, prophétie : Cic. 
Nat. 2, 10; C/ES. G. 1, 50. 

vâtïeïnâtôr, Sris, va. (vatici- 
nor), devin : Ov.. P. 1, 1, 42 II 
prophète : Prud. Ham. 343. 


1649 

vàtïcïnàtrix, îcis, î. (valicina- 
tor), prophétesse, devineresse : 
Serv. Bue. 9, 13. 

vâtïcïnïum, U, n. (vates), prér 
diction, oracle : Plin. 7, 178; 
Gell. 16, 17, 1. 

vâtïcïnïiis, a, um (vates), pro- 
phétique [al. vaticinus] : *Liv. 
25, 7,_ 12; 39, 16, S. 

vâtïcïno, are, c. vaticinor : 
GREC. T. Mart. 1, 6. 

Yâtïcïnor, âtussum, âri (vates), 
tr., <![ 1 prophétiser : Cic. Div. 1, 
67 ; [avec prop. inf.] Liv. 2, 41, 
5 ; Ov. M. 4, 9 II [abs<] Cic. Div. 
1,34 || enseigner comme un homme 
inspiré, avec l'autorité d'un ora- 
cle : Cic. Les. 24 II parler au nom 
des dieux : Ov. M. 6, 159; 15, 
174 || [plais'] PL. Ps. 364 1F 2 ex- 
travaguor, être en délire : Gic. 
Sest. 23 ; Fam. 2, 16, 6. 

vàtïeïnus, a, um (vates, cano), 
prophétique : Ov. M. 2, 640; 
*Liv. 25, 1, 12; v. vaiieinius. 

vâtillum, i, n., v. batillum. 

1 Vâtînïus, U, m., ff 1 P. Vati- 
nius, partisan de César, décrié 
pour ses vices : Cic. Val. 1 ; 
au pi., les Vatinius : Plin. 11, 
254 H2 cordonnier de Bénévent 
qui donna son nom à des vases, 
Vatinii calices Mart. 14, 96 [in 
lemm.] et 14, 96, 1, cf. Juv. 5, 
46 [Dio C. 63, 15] Il -nïànus, a, 
um, de Vatinius : Gatul. 5-5, 2. 

2 vâtïliïus, U, m., sorte de 
vase [inventé par le cordonnier 
nommé Vatinius] : Mart. 10, 
3,4. 

vâtis, is, m., c. vates : Cic. "Div. 
2 12 

vàtïus, a, um, qui a les jambes 
arquées, les pieds tournés en de- 
dans : VARR. R. 2, 19, 4 II homo 
Ulp. Dig. 21, 1, 10, un bancal. 

Vatrachïtës, ce, m., fleuve de 
Perse : Amm. 23, 6, 41. 

vatrax, âcis, et vatrîcôsus, i, 
m., qui a les pieds tortus : Lucil. 
d. Non. 25, 16 ; v. vatax. 

Vatrênus, i, m., rivière de la 
Gaule Cispadane, affluent du Pô 
[auj. Santerno] : Plin. 3, 119. 

Vatusïcus, a, uni, de Vatusium 
[v. de la Narbonnaise, au pied 
des Alpes Ceutroniques] : Plin. 
11, 240. 

vavato, ônis, m., poupée, ma- 
rionnette : Petr. 63, 8. . 

vau, nom de la lettre v : Prisc 
1, 46. 

1 -vë, [part, enclitique] ou : 
albus aterve Gic. Phil. 2, 41, 
blanc ou noir; plus minusve Cic. 
FI. 12, plus ou moins II neve II 
et ne, v. neve II [poét.] répété au 
lieu de vel... vel: quod fuimusve 
sumusve Ov. M. 15, 215, ou ce. 
que , nous avons été ou ce que 
nous sommes. 

2 vë (vse) s particule préfixe, 
de sens augmentatif ou privatif, 
d'après Gell. -5, 12, 9 et 16, 5, 
5; v. vecors, vegrandis, vesanus. 

vëa, c. via : Varr. R. 1, 2, 14. 

Veamini, ôrum, m., peuple 

des Alpes : Plin. 3, 137. 
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Vecilïus, U, m., montagne du: 
Latium : Liv. 3, 50, 1. 

vêcordia (v83c-), se, f. (vecors),, 
état contraire à la raison, extra- 
vagance, démence : Sall. C. 15,. 
5; J. 5, 2; 72, 2; 94, 4; Tac. 
An. 1, 32. 

vëcors (vœc-), dis (ve, cor),. 
11 1 extravagant, insensé : Cic. 
Tusc. 1, 18; Pis. 47 ; Sest. 117 r 
vecordissimus Cic Dom. 141 ®& % 
fourbe, perfide : Fest. 372. 
Vecta, se, î., v. Vectis. 
vectâbïlis, e (vecto), qu'on, 
peut transporter : Sen. Nat. 3 y . 
25, 9. 

vectâbûlum, i, n. (vecto),. 
chariot, voiture : Gell. 20, 1, 28. 
vectâcùlum, i, n. (vecto), cha- 
riot, véhicule : Tert. Bapt. 3. 

vectârïus, a, um (vecto), pro- 
pre à traîner: equus Varr. *R. 2.,. 
7, 15, cheval de trait. 

vectâtïo, ônis, f. (vecto), 1T1 ac- 
tion d'être transporté [en voiture,, 
en litière] : Sen. Tranq. 17, S; 
assidua equi Suet. Cal. 3, habi- 
tude de monter à cheval] % 2 ac- 
tion de transporter : AuG. Civ.. 
22, S, 11 : 

vectâtôr, ôris, m. (vecto), ca- 
valier :_ Corip. Joh. 3, 253. 

veetafrns, a, uni, part. p. de 
vecto. 

vectïârms, ïi, m. (vectis), celui, 
qui manie le vectis : Vitr. 6, 6, 3. 
vectîeùlârïus, a, um (vectis), 
vecùcidaria vila, vie de voleurs ; 
avec effraction [qui sont riches- 
aujourd'hui et n'ontrien demain] : 
Cat. d. P. Fest. 378. 

Vectïdras, a, m., nom d'hom- 
me : Pers. 4,25. 

Vectïërais.J, m., v. Vettienus* 
veetïgâl, alis, n., revenu que.- 
l'on tire d'un objet 1f 1 redevan- 
ces [en argent ou en nature que> 
paient à l'état les locataires ou 
usufruitiers de telle ou telle par- 
tie du domaine public], revenus : 
ex pdrtu, ex decumis, ex scriptura-- 
Gic Pomp. 15, revenus des ports, 
des dîmes [sur le blé], des pâtu- 
rages ; ex annona salaria, ex agro 
Liv. 29, 37, 3; 28, 39, 12, re- 
venu des salines, des champs (da, 
l'ager publicus) ; vectigal agr® 
imponere Cic. Agr. 2,55, imposer- 
une redevance sur un. champ :., 
vectigalia locare Gic Agr. 2, 54,. 
affermer les impôts, les rede- 
vances d'une province <ff2 rede- 
vance perçue en province par un 
magistrat : vestigal prsetorium,. 
sedilicium Cic Alt. 5, 21, 11 ; Q. 
1, 1, 26, contribution destinée au. 
préteur, aux édiles [pour les aider 
à donner leurs jeux à Rome] H3' 
[à titre privé] revenu, rente : 
Cic OJf. 2, 88 ; Par. 49 ; magnum- 
vectigal est parsimonia Cic. Par. 
49, l'économie est un grand re- 
venu II 4 tribut imposé au peu- 
ple vaincu : C/ES. G. 5, 22. 

B—$- gén. pi., vectigalium, mais- 

-iorum Suet. Aug. 101 ; Cal. 16* 

vectïgàlïàrïus, U, m. (vectigal) v . 

receveur d'impôts : Firm. Math.- 

3,13. 
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TCCtîgâlis,e (vectigal),^! relatif 
aux redevances : vectigalis pecunia 
Oc. Verr. 1, 89, argent des rede- 
vances 11 2 qui paie une redevance, 
un impôt : Cic. Verr. 3, 79; 3, 
1Q3 ■ 4, 134 a soumis à un tribut : 
Ces. G. 4, 3 11 3 [au titre privé] 
qui rapporte de l'argent, qu'on 
loue pour de l'argent : Cic. Phil. 
S, 62 : Ascon. Tog. Cand. p. 94, 
li ; Apul. Apol. 75. 

veotïo, ônis, f. (veko), action 
de transporter : Cic. Nat. 2, 151. 

1 vectis,ïs,m. (veho), H llevier: 
Cic. Verr. 4, 95 ; Nat. 1, 19 ; Gms. 
C. 2, 11 11 2 barre d'un- pressoir: 
VlTR. 6, 6, 3 II pilon : Vitr. 7, 1, 
3 ■ 8, 6, 14 II barre d'une porte, 
verrou : Cic. Div. 2, 62; VlRG. 
En. 7, 609 II brancard, civière : 
Claud. 4 Cons. Hon. 571. 

W-^~ abl. vecte, mais vecti Ter. 
Eun. 774 ; Serv. En, 9, 469. 

2 Vectis, is, f., île entre la 
Gaule et la Bretagne [île de 
Wight] : Plin. 4, 130. 

vectïto, âtum, are (vecto), tr., 
traîner, transporter : Gell. 9, 6, 
3; Cat. frg. ; Sol. 38, 7 11 vectitatus 
Arn. 5, 37 ; Sol. 11, 9. 

Vectms, ïi, m., nom d'homme 
[même nom que Vettius] : PLIN. 
S, 199; 17, 245. 

vecto, âvi, âtum, are (fréq. de 
veho), tr., transporter, traîner 
[souvent] : Gell. 16, 19, 16; 
VlRG. En. 6, 391 ; 11, 138 II pass., 
se promener, voyager : HOR 
Epo. 17, 74; Ov. M. 8, 374; 
Curt. 3, 3, 22. 
Vectônes, v. Vettones. 
vectôr, ôris, m. (veho), 1T1 celui 
qui traîne, qui transporte : Ov. 
F 1, 433 1Ï 2 passager sur un na- 
vire : Cic. Phil. 7, 27 ; Alt. 2, 
9, 3 ; Sen. Ep. 73, 5 || cavalier : 
Prop. 4, 7, 84; Ov.A. A. 3, 555. 
vectôrïus, a, um (vector), qui 
çert à transporter, de transport : 
Oes. G. 5, 8, 4; Suèt. Cuis. 63. 
vectrix, lois, adj. f. (vector), 
gui transporte, qui porte : P.- 
Nol. Ep. i9, 8; equa ANTHOL. 
149, 6, jument de selle. 

vectûra, se, î. (veho), trans- 
port par terre ou par eau : Varr. 
R. 2, 7; 15; Cic. Au. 1, 3, 2; 
Fam. 2, 17, 4; Cjes. C. 3, 32; 
Gell. S, 3 i prix du transport : 
: :El. Most. 823; Sen. Ben. 6, 
î. 15, 4. 

vectûxàrïus, a, um (al. vecta- 

rius), d'attelage, de trait : Cod. 

Th. 14, ff, 1 II subst. m., voitu- 

rier : Cod. Th. 14, 6, 1. 

. Vectuxïônes, um, m., peuple 

v de; la /Bretagne, faisant partie 

%i :dès Pietés,:, Amm. 27,8, 5. 

; yecturïus, ïi, m., surnom ro- 
:■ : main : Treb. ■''-.' 

vectus, a, um, part, de veho. 
v Vëdïantïi, ôrum, m., peuple 
de Ligurie : Plin. 3, 47. 
Védiôvis, arch., v. . Vejovis : 
; Varr. L. 5, 74. 

i Vêdïus, ii, m. ,= Vejovis, nom 
• dePluton, considéré comme dieu 
:;} du mal :Capel. 2, 142; 166, 

2 Vêdïus, ïi, m., nom d'une fa- 
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mille romaine: not' Vedius Pol- 
lion [sous Auguste, connu pour sa 
cruauté envers ses esclaves] : Sen. 
Ir. 3, 40, 2; Clem. 1, 18, 2; Tac. 
An. 1, 10; PLIN. 9, 77. 

vëfâba, œ, î. (ve 2, faba), pe- 
tite fève : Gloss. Isid. 

vegeiia, as, L, sorte d'embarca- 
tion légère : Inscr. (Mon. Piot, 
XII p. 138), cf. Gell. 10, 25, 5. 

vëgëo, ère (cf. vigeo), 1T 1 tr., 
exciter, animer : Enn. An. 477; 
Pompon. Corn. 78 112 int., être vif, 
ardent : Varr. Men. 268. 

vëgëtâbïlis, e (vegeto), vivi- 
fiant : CAPEL. 6, 694; AMM. 22, 

8 ' 28 - - - , • > 

vëgetâmen, mis, n. (vegew), 

principe de vie, force vitale : 
Prtjd. Ham. 75 et 298. 

vëgëtâtïo, ônis, f. (vegeto), 
mouvement, excitation : Apul. 
M. 1, 2. 

vëgëtatôr, ôris, m. (vegeto), 
celui qui anime : Aus. Ephem., 
oral. 16; P.-Nol. Carm. 6, 16. 

Vëgëtïus, ii, m., Végèce [au- 
teur qui a' écrit sur l'art mili- 
taire] Il plus tard . un autre qui 
a écrit sur l'art vétérinaire. 

vëgëto, âvi, âtum, are (végé- 
tas), tr., animer, vivifier : Gell. 
17, 2, 1 ; Apul. M. 11, p. 257 ; 
Aus. Ep. 25, 64. 

"v|gëtus, a, um (vegeo), bien 
vivant, vif, dispos: Cic. AU. 10, 
16, 6; Liv. 22, 47, 10; Hor. S. 
2 2, 81 ; vegetior Col. 6, 20 ; -tis- 
sûnus Plin: 21, 46 || [ûg.] Cic. 
Tusc. 1, 41;t,ïV. 6, 22, 7. 

Vegïum, li, n., ville de Li- 
burnie : Plin. 3, 140. 

vëgrandis, e (cf. Fest. 372, 
13 ; Gell. 5, 12, 9 ; 16, 5, 5) 11 1 
qui n'a: pas sa grandeur, trop 
court, trop petit : Varr. R. 2, 
2, 13 ; Ov. F. 3, 445 ; hVCJh.Sat. 
26, 79 II 2 qui dépasse la gran- 
deur normale : Cic. Agr. 2, 93. 
vëhâtïo, ônis, f. = veclura : 
Cod. Th. 4,6,3. 

vëhëla, œ, f. (veho), véhicule : 
Capit. Max. 13, 5. 

vëhëmens, tis, Kl emporté, im- 
pétueux, passionné, violent : 
Cic. Br. 88; Sul. 87; Val. 4\\ 
violent, rigoureux, sévère : Cic. 
Verr. 5, 104; Cat. 4, 12 II véhé- 
ment [en pari, du style, de l'élo- 
quence] : ' Cic. Br. 97 ; de Or. 
2, 200, etc. Il énergique, fort, [en: 
pari, des choses] : Cic. Cat. 1, 
3; Off. 1, 100 11 2 [%.] violent, 
intense : imber. LUCR. 6, 517, 
\pluie violente ; vehementissimo 
cursu Hirt. G. 8, 15, 6, dans 
une course à toute 'allure, :cf. 
Hirt. 8, 48 ; vitis vehemens Gol; 
I, 3, 5, ..vigne à la poussé in- 
tense Wvphementior vGlC. Tusc. é, 
11; -tissïmus Cic. Clu. 106. ■ 

H— > vemcns Lucr. 3, 152; 
Catul. 50, 21; Hor. Cia. 

vëhëmentër, avec violence, 
impétuosité, emportement, pas- 
sion : Cic. Phil. 8, 16; Tusc.é, 
51 ; vehementius Cic. Lse. 57; 
-issime Cjes; C. 3, 17 \\ vive- 
ment,, instamment, fortement : 
vehementer displicere Cic. Att. 13, 
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21, 3, déplaire vivement : vehe- 
menter id retinebutur Cic. Rep. 2, 
56, c'était maintenu fortement, 
énergiquement ; se vehementissime: 
exercere in aliqua re Cic. de Or. 1, 
152, s'exercer dans une chose 
avec la plus grande énergie ; 
vehementer errare Cic. Fin. 2, 9, 
se tromper lourdement; hœc tum 
vehementer repugnantia Cic. Ac. 
2, 44, ces choses si contradic- 
toires ; vehementer utilis Cic. Balb. 
60, fortement utile II [parler] avec 
véhémence : Cic. de Or. 1, 227. 

vëhëmenteseo, ère, int., s'ag- 
graver, empirer : C.-AUR. AevX. 
12, 102. 

vëhëmenfcïa, <s, f. (vehemens), 
véhémence d'un orateur : Plin. 
36, 33; Gell. 1, 11, 4 || force, 
intensité, [d'une odeur, d'une 
saveur] : Plin. 13, 59; 19, 88. 
vëhens, sens intr., v. veho. 
vëhes, 4s, f. (veho), charretée, 
charge d'une charrette : Plin. 
36, 108; Col. 11, 2,86 » (nom. 
vehis) [mesure] journée d'un ou- 
vrier, travail d'un jour : Col. 11, 
2,13. 

vëhïcûlàris, e, Dig. 50, 4, 1, et 
vëhïcûlârïus, a, um, Amm. 14, 
11, 5, de voiture, de charroi : 
vehicularius cursus Capit. Ant. 
6, 12, poste aux chevaux. 

vëMcûlàrîus, ïi, m. (vehicu- 
Ivm), intendant des charrois [of- 
fice du palais] : Inscr. Murât. 
922, 29. 

vëhïcùlum, i, n. (veho), moyen 
de transport, véhicule : Cic. Verr. 
5, . 59 H voiture, chariot : Cic. 
Verr. 5, 186 ; junctum vehiculum 
Liv. 34, 1, 3, char attelé, cf. 
Liv. 42, 65, 3. 

Vëhilius, ïi, m., nom d'h. : 
Cic. Phil. 3, 25. 

Yëhis,is,î.,v.vehes. 
vëho, vexi, vectum, ère, tr., fl" 1 
porter, transporter [à. dos d'h. ou 
d'animaux] : Pl. Bac. 349 ; HOR. 
S. 1, 1, 48; Cic. Nat. 1, 68; in 
equo vehi Cic. Div, 2, 140, aller à 
cheval, être monté sur un cheval 
1T 2 transporter par bateau : 
TlB. 2, S, 40 ; Cic. Fin. 4, 76 ; 
Tusc. 1, 73 ; [abs'] Quint. 4, 2, 41 
Il [par char, chariot, etc.] : Liv. 
5, 28, 1; Cic. Div. 2, 114; Verr. 
3, 192; vehi in essëdo Cic. Phil. 
2, 58, voyager en char gaulois 
1[ 3 rouler, charrier [en pari, de 
fleuve] : TlB. 1, 4,66 ;Ov. M. 
2, 251 If 4 [int., au part. près, 
et au gérondif] : in equo vehens 
Quadrig. d. Gell. 2, 2, 13, à 
cheval ; quasi quadrigis vehens 
Cic. Br. 331, porté pour ainsi 
, dire sur un quadrige, cf. Gell. 
5 6,27 ;lectica per urbem vehendi 
jus Suet. Cl. 28, le droit de se 
. faire porter en litière dans Rome. 
Vëia, si, î., nom de femme : 
Hor. Epo. 5,29., 

Vëiânïus U, m., nom d'un gla- 
diateur] : Hor. Ep. 1,1,4. 

Vëiânus, i, m., nom d'homme: ' 
Tac. An. 15, 67. . 

Vêientilla, as, f., nom de fem- 
me :Tnscr. 
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Vëientïus,iî',m. nom d'homme: 
Inscr. 

Vêiento, ônis, m., surnom dans 
la gens Fabricia: Cic. Att. 4, 16, 
6; Tac. An. 14. 50; Plin. Ep. 
4, 22. 4. _ 

veiginti, v. viginli. 

Vëii, ôrum, m., Véies [ancienne 
ville d'Etrurie] : GlC.Div. 1, 100; 
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Lrv.4, 61 ; Plin. 3, 125 II Vëiens, 
Us, adj., de Véies, véien : Cic. 
Amer. 47; Div. 1, 100; Liv. 4, 
58 ; Veientes Cic Tusc. 3. 27 ; 
Véiens 11 -entânus, a, um, de 
Véies : Liv. 4, 91 ; 5, 30 n -ea- 
tâiram, i, n., a; propriété de 
Véies : Suet. Galb. 1 ; b) vin de 
Véies [médiocre] : HOR. S. 2, 3, 
143 ; Mart. 1, 104, 9 || -entâni, 
ôrum, m., Véiens : Plin. 3, 52 
Il -entïnus, a, um, Inscr. || Vëïus, 
a, um, de Véies : Prop. 4, 19,31. 
Vêjôvis, is, m., ancienne divi- 
nité, identifiée avec Jupiter sou- 
terrain [cf. Vediovis Varr. L, 5, 
74]; représentant en qq sorte le 
contraire de Jupiter : Cic. Nat. 
3, 62; Gell 5, 12, 11 || [par jeu 
de mots, assimilée à Jupiter en- 
fant] : Ov. F. 3, 447 ; P. Fest. 
379. 

vël (volo), m adv. : ou, si vous 
voulez; ou ; a) [donne à choisir 
une expression entre plusieurs] : 
summum bonum a virtute profectum 
velinipsa virtute situm est Cic. 
Tusc. 2, 46, le souverain bien 
dérive de la vertu, ou [si vous 
voulez] repose dans la vertu 
même ; vel ejecimus, vel emisimus, 
vel... Cic. Cat. 2, 1, nous l'avons 
[je vous laisse le choix de l'ex- 
pression] ou rejeté ou renvoyé 
ou..., cf. Cic. Lig. 29; Fin. 1,42; 
j&^fsert à rectifier]: vel potius, vel 
etiam, vel dicam, vel ut verius 

■ dicam, etc., pu plutôt, ou même, 
ou je dirai, ou pour parler plus 
exactement, etc. : Cic. Rep. 1, 
68; Lig, 22; Phil. 1, 36, etc. ; sed 
de nostris rébus satis, vel etiam 
nimium multa Cic. Fam. 4, 14, 3, 
mais c'est, assez ou. même trop 
parler de mes propres affaires, cf. 

. GlC. ïPIq.jiç.:] 22 ; aplerisque, vel 
dicam ab omnibus Cic. Fam. 4, 
7, 3, par la plupart, bu disons 
mieux par tous, cf. Ciç. Br. 246 ; 
Fin. 1, 10, etc. \\vel seul : melius 
vel optime Cic. Fam. 4, 13, 7, 


mieux ou plutôt le mieux, cf. 
Cic. Fin. 5, 85 ; Lœ. 41 ; C) = 
même : vel mediocris orator Cic. 
Br. 193, l'orateur même de valeur 
moyenne; vel regnum Cic. Rep. 

3, 46, même une royauté, cf. 
Cic. Leg. 3, 23 ; Amer. 85 ; Pomp. 
63; per me vel sterlas licet Cic. 
Ac. 2, 93, je te permets même 
de ronfler II [renforçant le superL] 
même le plus possible : Cic. Or. 
91 ; Ciecil, 14, etc. ; vel maxime, 
même au plus haut point : Cic. 
Nat. 2, 162 ; Ac. 2, 9 ; etc. ; d) 
notamment, par exemple: PL. Mil. 
59 ; Ter. Hec. 60 ; Cic. Fam. 2, 
13, 1 ; Rep. 2, 67 ; e) peut-être 
[avec superl.]: domus vel optima, 
notissima quidem certe Cic. Verr. 

4, 3, maison peut-être la meil- 
leure, en tout cas la plus con- 
nue, cf. Cic. Amer. 6 ^1 2 [par- 
ticule de coordination] ou, ou 
bieP : ejus modi conjunctionem 
tectorum oppidum vel urbem ap- 
pellaverunt Cic Rep. 1, 41, cette 
réunion de maisons, on l'appela 
place ou ville II vel... vel, ou... ou, 
soit... soit : Ces. G. 1, 6; 4, 7, 
etc.; Cic. de Or. 2, 3; Mil. 13; 
20, etc. Hi'el répété trois, quatre, 
jusqu'à huit fois Cic. Rep. 1, 3 || 
vel... vel... vel vero etiam Cic Rep. 
1, 4, ou... ou... ou même. 

vêla, se, f. [mot gaulois], c. , 
erysimum : Plin. 22, 158. 

1 vëlâbrum, i, n., v. velarium : 
Amm. 14, 6, 25. 

2 Vëlâbrum, i, n., le Vélabre 
[quartier de Rome, où se tenait le 
marché d'huile et de comestibles]: 
Pl. Cap. 489; Varr. L. 5, 43; 
Hor. S. 2, 3, 229 ; || -brsnsis, 
e, du Vélabre : Mart. 13, 32, 2 || 
Velabrum minus Varr. L. 5, 156, 
le petit Vélabre [près des Carè- 
nes] : d'où le pl. Velabra Prop. 
4, 9, 5 ; Ov. F. 6, 405, les deux 
Vélabres. 

vëlâmën, ïnis, n. (vélo), cou- 
verture, enveloppe ; vêtement, 
robe; dépouille des animaux; tu- 
nique des plantes, etc. : Virg. 
En. 1, 649; 6, 221; Ov. M. 6, 
566; F. 4, 147 ; Sen. Helv. 11, 2; 
Tac G. 17. 

vêlâmentum, i, n. (vélo), s\\ 1 
enveloppe (membrane) [t. d'ana- 
tomie] : Cels. 8, 4, etc. 1ï 2 
voile, rideau : Sen. Marc. 15, 2 
^1 3 pl- velamenta, rameaux en- 
tourés de bandelettes [portés par 
les suppliants] : Ov. M. 11, 279 ; 
Liv. 24, 30, 14; 25, 25, 6; 30, 
36, 5; Tac H. 1, 66 ^r 4 [fig.] 
voile pour, dissimuler qqch: Sen. 
ViL 12, 4. 

Velânïus, ïi, m., nom propre 
, romain : Cjes. G. 3, 7. ' 

vëlâris, e (vélum), relatif aux 
voiles [rideaux] : Plin. 13, 62. 

vëlârîum, ïi, n. (vélum), voile 
[qu'on étendait au-dessus du 
théâtre, pour garantir du soleil] : 
Juv. 4, 122 || prxpositus velariis 
castrensibus Inscr. Orel. 6370, 
préposé aux velaria dans les ludi 
castrenses. 

vëlàrïus, ïi, m. (vélum), 3T 1 
huissier de la chambre de l'em- 
pereur [qui écarte les rideaux] 


Inscr. Gruter 599, 7 <ff 2 soldat 
de marine [matelot qui étendait 
et pliait les voiles] : Inscr. Orel. 
3642. 

vëlâti, orum, m., v. accensus. 

vëlâtïo, ônis, f. (vélum), prise 
de voile dans un monastère : AuG. 
Ep. 150. 

vëlâtô, adv., obscurément [à 
travers un voile] : Tert. Marc. 

4, 29. 

1 vëlâtûra, ee, f. (contract. de 
vehclatura), transport, roulage : 
Varr. L. 5, 44. 

2 vëlâtûra, m, î. (vélo), voile : 
S.-Greg. Ep. 4, 18. 

Velatudorum, i, n., ville de la 
Séquanie : Anton. 

vëlâtus, a, um, part, de vêla. 

Velauni, ôrum, m., peuple des 
Alpes Cottiennes : Plin. 3', 137„ 

Veldidëna, as, f.,' ville de Rhétie 
[auj. Wiltan, près d'Inspruck : 
Anton. 

Vëlëda, ee, f., prophétesse di- 
vinisée par les Germains : Tac. 
G. 8. 

Veleiâtes, um ou ïum, m., habi- 
tants de Véléia [ville à douze 
milles de Plaisance] surnommés 
Regiates : Plin. 3, 116. 

vëlës, îtis, m., ordin'' au pl., 
vëlïtes, um, vélites 
[soldats armés à la 
légère, qui escar- 
mouchaient] : Liv. 
26, 4, 4; 30, 33, 
3, etc. Il [fig.] scurra 
vêles Cic. Fam. 9, 
20, le bouffon es- 
carmoucheur [qui 
provoque les as- 
sauts de plaisan- 
teries] = le clown 
de la troupe. 

Vëlia, as, f., <ïï 1 
ville de Lucanie : vêles 
Cic Verr. 5, 44 1| 
-ïenses, m., habitants de Vélia: 
Cic. Verr. 2, 99 || -ïnus, a, um, ds 
Vélia : Virg. En. 6, 366 «IT2 une 
des éminences du mont Palatin : 
Cic Rep. 2, 54; Liv. 2, 7, 6 li 
-ïensis, e, de Vélia : Varr. L. 

5, 54 II -ïnus, a, um, de Vélia : 
Velina tribus, ou Velina Hor. 
Ep. 1, 6, 52, tribu Véline. 

Vsliâtes, v. Velliates. 

Vëliensis, v. Velia. 

vëlïfër, ëra, ërum (vélum, fero), 
garni de voiles : Ov. M. 15, 719 
Il qui enfle les voiles : Sen. Thy. 
129. 

vëlïfïoâtïo, ônis, î. (velifico)., 
déoloiement des voiles : Cic. 
Fam. 1, 9, 21; [fig.] Amm. 18, 
5, 6. _ _ 

vëlïfïcâtus, a, um, part, de 
velifico et de velijlcor. 

vëlïfïcmm, ïi, n., déploiement 
des voiles : Hyg. F. 277. 

vëlïfïco, âvi, âtum, are (veli- 
ficus). 31 1 int., faire voile, navi- 
guer : Prop. 4, 9, 6; Plin. 9, 
103 1T2 tr., velificatus Juv. 10,174., 
traversé à la voile. 

vëlïfïcor, âtus sum, âri (veli- 
ficus), int., 111 déployer les voiles, 
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îaire voile, naviguer : Peop. 2, 
-28, 40; Flor. 3, 7, 3 «112 [%.] 
s'employer pour, favoriser [avec 
■dat.] : ClC. Agr. 1, 27 ; Ciel. 
..Fam. S, 10, 2. 

vêlïfïeus, a, um (vélum, fado), 
^qui se fait au moyen des voiles : 
Plin. 13, 70, 

vëlïgër, ëra, ërv.m (vélum, 
..gero), couvert de voiles : Cassiod. 
Var-7, 9. 

vëlim, subj. prés, de volo 2. 

Vëlînïa, si, f., nom d'une 
-déesse : Varr. L. 5, 71, 

Vëlïnus, a, um, v. Velia. 

Velïocasses, ïum, C^es. G. 2, 4, 

5, et Velïocassi, ôrum, m., C/ES. 
G. 7, 75, 3, peuple gaulois 
dont la capitale était Rotoma- 

,gus [Rouen]. 

vëlïtàris, e (vêles), relatif aux 
-vélites, de vélite : Sall. J. IOô, 
2; Liv. 26, 4, 4 || subst. m. pi., 
troupes légèrement armées: Amm. 
.19,4,1. 

vêlïtâtïo, ônis, f. (velitor), es- 
carmouche; [fig.] assaut d'injures: 
Pl. Asin. 307; P. Fest. 369; 
INON. 3.. 

vëlïtâtus, a, um, part, de veli- 
.îor. 

Vëlîternïnus- et -ternus s v. 
■Veiilree. 

vëlïtes, v. vêles. 

vêlïto, are, iht., v. vëlitar; 
Trisc. S, 29. 

vêlïtôr, âtus sum, âri (vêles), 
Hl int., engager le combat, escar- 
vmoucher, in aliquem, contré qqn : 
Apul. M. 9, p. 234, 25 II faire 
assaut de paroles, se quereller, 
se disputer: PL. Men.778 ; Gell. 

6, 11, 1 H 2 tr., menacer de : 
.Apul. M. 5, 11. 

' Vëlïtrse, ârum, î., Vélitres 
[ville des Volsques, sur la voie 
Appienne, auj. Velletri] : Liv. 2, 
31 ; 2, 34 II -tennis, a, um, de 
Vélitres : Plin. 12, 10 II -terni, 
■ ôrum, m., habitants de Vélitres : 
Liv. S, 14; Suet. Aug. 94 || 
-ternïnus, a, um, Plin. 14, 65. 
Vëlïus, ïi, m., nom d'homme : 
Mar.t.9,31 II Vélius Longus, gram- 
mairien latin : Gell. 15, 9, 4. 

vëlïvôlans, tis (vélum, volo 1), 
.-qui vole avec des voiles : PoET.d. 
ClC. Div. 1, 67. 

vëlïvôlus, a , um, (vélum, volo 

1), qui marche à la voile : Enn. 

An. 381 rTr.lll ; Lucr. 5, 1442 ; 

Ov.P. 4, 5, 42 || [épithète de la 

:.iner] où l'on va à la voile: VlRG. 

jEn. 1,224; Ov. P. 4, 16, 21. 

vella, œ, f., c. villa : Varr. R. 
il, 2, 14. 

"•'Vellâtes, um : ou ïum, m., 
peuple d'Aquitaine : Plin. 4, 
.108. 

vellâtïo, ônis, f., chatouille- 
ment, . démangeaison : Gloss. 
..Labb. 

vellâtûra, v. velatura 1 : Varh. 
R. 1, 2, 14. 

VeUaunodûnum, i, n., nom 
'.d'une ville des Sénonais : Cms. 
G. 7,11,1. 


Vellâvïi, ôrum, m., peuple de la 
confédération des Arvernes [dans 
le Velay] : Cjes. G. 7, 75, 2. 

Telle, vellem, infin. prés, et 
imparf. du subj. de volo 2. 

Velleiates, um, m., peuple de 
Ligurie : Plin. 3, 47. 

Vellëius, i, m., nom d'une fa- 
mille rom. ; not. G. Velléius, phi- 
losophe épicurien, ami de l'ora- 
teur Crassus : ClC. de Or. 3, 78 || 
Velléius Paterculus, historien latin, 
préteur sous Tibère || -ëius, a, um, 
de Velléius : Justin. Inst. 2, 13 ; 
ou -êiânus, a, um, Dig. 16, 1, 2. 

vellërëus, a, um (vellus), fait 
en laine : PS. ASC. Verr. 1, 22, 
p. 135 B. 

Vellica, œ, f., ville de la Tar- 
raconnaise : Flor. 

vellïeâtim, adv. (veïlico), d'une 
manière décousue, partiellement, 
séparément : Sisen. d. Gell. 12, 
15,2. 

vellïcâtïo, ônis, f., coup d'épin- 
gle ffig.J, piqûre, taquinerie: Sen. 
"It. 3, 43, 5. 

vellïco, âvi, âtum, are (fréq. de 
vello), tr., fl 1 tirailler, picoter, 
becqueter: PL. Most.834; Quint. 
6, Z, 41 ; P. Fest. 86, 14 II [en 
pari, de l'abeille] butiner: Varr. 
R. 3, 16, 7 *fl 2 [fig.] a) mordil- 
ler, déchirer, dénigrer: PL. Merc. 
408; ClC. Balb. 57 ; Hor. S. 1, 

10, 79; Sen. Ben. 2, 28, 4; Gell. 

4, 15, 1 ; b) déchirer par jalou- 
sie : Prop. 2, 5, 6 ;. c) piquer, 
exciter: Sen. Ep. 20, 11; 63, 1. 

Vellïgër, ëri, m., porte-toison, 
le Bélier [constellation] : Anth. 

5, 57, 30. 

vello, vidsi (volsi) et vélli, vul- 
sum (volsum), ère, tr., "U 1 arra- 
cher, détacher en tirant : pilos 
Hor. Ep. 2, 1, 45, arracher les 
poils; signa Liv. 3, 50, 11, arra- 
cher de terre les enseignes [pour 
se mettre en marche] ; vallum 
Liv. 9, 14, 9, arracher la palis- 
sade; poma Tib. 3, 5, 20, déta- 
cher des fruits; spinas ClC. Fin. 
4, 6, arracher des épines; postes 
a cardine Virg. En. 2, 480, arra- 
cher des gonds les montants de 
la porte; caslris signa Virg. G. 
4, 108, arracher du campement 
les enseignes, lever le camp ; 
vulsis pectore lelis Luc. 6, 232, les 
traits . étant arrachés de la poi- 
trine ; hastam de cespite Virg. En. 

11, 566, arracher dû gazon le ja- 
velot Il oves Varr. R. 2, 11, 9; 
anseres Plin. 10, 53, arracher là 
laine des brebis,. plumer les pies 

Il pass. velli Suet. Cses. 45, être 
épilé U 2 tirer sans arracher : 
barbam alicui Hor. S./l, 3, 133, 
tirer la barbe à qqn ; aurem VlRG; 
B. 6, 4, tirer l'oreille; [abs'] vellere 
Hor. S. 1, 9, 63, tirer le vêtement 
de qqn 113 [fig.] déchirer, tour- 
menter: St. S. 5, 2,3. 

1§— >- pf. volsi Sen. Prov. 3, 6; 
Luc. 4, 414; 6, 546 ; velli Calp. 
Ed. 4, 155 ;Prisc. 10,35. 

Velïocasses, v. Velocasses. 

Vellocatus, i, m., nom d'h. : 
Tac. H. 3,45. 


Vellodunum, i, v. Vellauno- 
dunum. 

vellûmën, c. velumen. 

1 vellus, ëris, n., «fl! peau avec 
la laine, toison : Varr. L. 5, 54; 
R. 2, 11, 9 ; Plin. 27, 50 ; Lucr. 

6, 504 ; Hor. Ep. 1, 10, 27 ; Virg. 
En. 7, 95 fl2 s) toison d'animal 
vivant : VlRG. B. 3, 95 ; b) peau 
de bête qcq : leonis Ov. F. 2, 340, 
peau de lion; vellera cervina Ov. 
M. 6, 593, peau d'un cerf; vellus 
Nemeseum Ov. M. 9, 233, peau 
du lion de Némée 13aJ flocons 
de laine:: Virg. G. 1, 597; [de 
soie] Virg. G. 2, 121; [de neige] 
Mart. 4,-3, 1 ; b) bandelettes de 
laine : St. S. 5, 3, S. 

2 vellus, i, m., v. villus w>->- 
Vellûtus, i, m., nom d'un tri- . 

bun de la plèbe : Liv. 2, 33. . 

vélo, âvi, âtum, âre(velum), tr., 
If 1 voiler, couvrir : capite velato 
Gic. Nat. 2, 10, avec la tête voilée; 
velatus toga Liv. 3, 26, 10, enve- 
loppé de sa toge; velatis manibus 
Pl. Amp. 257, avec les mains 
voilées (garnies) de rameaux de 
suppliants ; oratores velaii ramis 
oleœ Virg. En. 11, 101, ambas- 
sadeurs ayant les mains voilées 
(garnies) de rameaux d'olivier, cf. 
Virg. En. 7, 154 || pl. n. vslanda 
corporis Plin.- Ep. 6, 24, 3, les, 
parties sexuelles || pl. m., velati, 
v. accensus fT 2 entourer, enve- 
lopper : tempora myrto Virg. En.. 
5, 72, couronner ses tempes de 
myrte, cf. Ov. P. 3, 2, 75 ; M. 
3, 667 ; caput velatum filo Liv. 1, 
32, 6, la tête entourée d'une ban- 
delette de laine; [poét.] velatus 
tempora vitta Ov. M. 5, 110, 
ayant la tête entourée d'une ban- 
delette IT 3 [fig.] voiler, cacher, 
dissimuler : Tac. An. 12, 61 ; 13, 
13 ; 14, 56 ; H. 4,32. 

M-^- -inf. pass. velarier Arn. 
5,7. 

Velocasses, v. Veliocasses : 
Plin. 4, 107. 

vêlôcïtâs, âtis, î. (velox), agili- 
té à la course, vitesse, vélocité, 
célérité : ClC Tusc. 4, 31; Off. 1, 
107 ; C/ES. G. 6, 28; mv.Epam. 
2, 3 il pi., Cic. CM 17 II [fig.] Plin. 

7, 52; Quint. 5, 10, 123 y Tac. 
An. 15, 38 ; H. 1, 83 || rapidité 
du style : Quint. 10, 1, 102. 

vëlôcïtër (velox), rapidement, 
promptement, avec prestesse : 
Ov. M. 4, 509; Quint. 1, 1, 28; 
Plin. 16, 241 ; velocius Cic Hep. 
6,29 ; -issime ClC. Tim. 30 ;-CMs. 
G.5,35.. 

Vêlôcïus, U, m., nom d'h. : 
Cic. de Or. 3, 86..':..: ./ 

vêlôsus, a, um (vélum), pour- 
vu dévoiles : : N.-Tm. 

lvëlox, ôcis, adj., «Hl agile à la 
course, rapide, vite, preste : pe- 
dites velocissimi GjeS. G. 1, 48, 5, 
fantassins les • plus agiles II [fig.] 
nihil est 'anirno velocius ClC. Tusc. 
1, 43, rien n'est plus preste que 
l'esprit, cf. : Hor. Èp. .1,12, 13; 
T&c.Agr. 13 «il 2. prompt, rapide: 
veloces flammse LUCR. 6, 688, 
flammes rapides ; ..velox jaculum 
Virg. G. 2, 530, javelot ."rapide; 
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nseloces arbores Plin. 17, 95, arbres 
<qui croissent vite ; velox navigatio 
■Quint. 12, 2, 24, navigation 
prompte |[ poét. = adv. : velox 
■desilit in latices Ov. M. 4, 352, 
il se jette prestement dans l'eau 
-vive, cf. Hor. 0. 4, 12, 22 || [avec 
-ad] prompt à (relativement à) : Ov. 
P. 1, 2, 123: Sen. Conlr. 1, 
Prsf. 3 II [avec inf.j St. Th. 6, 
797. J 

2 Velox, ôcis, m., nom d'h. : 
Mart. 1, 111. 

1 vêlura, i, n. (p. ''vexlum, cf. 
■vexillum ; veho ), % 1 voile de na- 
vire; surt. au pi. : vêla dare Cic. 
Or. 75; facere Cic. Tusc. 4, 9, 
mettre à la voile; vêla fieri impe- 
Tauiê Cic. Vcrr. 5, 88, il com- 
manda qu'on mît à la voile ; vêla 
dirigere Cms. *C. 2, 25, diriger sa 
•course II [fig.] vêla orationis pan- 
<dere Cic. Tusc. 4, 9, déployer les 
-voiles d'une dissertation, entrer à 
pleines voiles dans un exposé; 
■vêla contraherc Cic. Au. î, 16, 2, 
caler, plier les voiles, s'arrêter ; 
•vêla dare ad ... Cic. de Or. 2, 187, 
faire voile sur un point, se diri- 
ger vers ; remigio veloque fugere 
Pl. As. 157, fuir à la rame et à 
la voile = à toutes jambes II 
sing., Pl.. Mil. 1317, etc.; VlRG. 
En. 1, 103; 1, 400; Ov. M. 7, 
491, etc. «112 Tpoét.] = navire : Ov. 
M. 7, 664 ; 9, 594. 

2 vélum, ' i, n. (*veslum, cf. 
wstis), voile, toile, tenture, ri- 
deau : Cic. Verr. 5, 30; velis 
amicti, non togis Cic. Gat. .2, 22, 
vêtus de voiles, non de toges II 
"voile tendu au-dessus d'un théâ- 
tre [contre le soleil]: Lucr. 4, 
35; Prop. 4, 1, 15; Ov. A. A. 
1, 103; V.-M-AX. 2, 4, 6 1| voile 
pour cacher â la vue : Plin. Ep. 
4, 19, 3 ; [£ig. ; ] Cic. Q. 1, 1, 15. 

vëlûmën (vell-), ' mïnis, n. 
<= vellus 1 : Varr. jR. 2, 11, 9. ■ 

Velumim, i, n., ville d'Italie : 
Plin. 3, 130: 

vëlût ou vëlûfâ (vel et ut), adv., 
if 1 par exemple .comme, ainsi, par 
•exemple : velut in hab re Cic. 
Verr. 4, 95, par exemple à propos 
de cette aventure, cf. Pl.AuI. 
462; Rud. 596, etc.; Cic. Nai. 2, 
124; Fin. 2, 116; Tusc. 5, 13, 
etc. ^12 [dans les compar.] comme, 
de la manière que, aimi que : . 
s) velut... sic [rar' ita: Col. 3, 
185] Vmo. En. 1, 148; Liv. 31, 
18, 9, de même que... de même; 
fo) veluti pecora Sall. G. 1, 1, 
comme des animaux, cf. Hirt. 5,: 
9, 1 ;,c) comme, pour, ainsi dire : 
■velut hereditate relictum odium. 
Nep. Han. 1, 3, haine pour ainsi 
dire laissée en héritage, cf. Quint, i 
10,5,:ï7; 8, 5, 19 "<(f 3 [dans les 
îiypothèsesj 3 a) ■ velut si subj., . 
comme si : Css. G. 1, 32 ; Liv/ 
21, 16,: 2; 29, 28, 9; Quint. 2, 
13, 1 ; b) velut seul et subj., 
«ommo si:: Tib. 1, 6, 25; Ov. 
M. 4, 590; .Liv., 2, 36, 1; 2,41, 
9; 29, 9, 5, etc.; c) avec abl. 
absolu : velut inter pugnse fugasque 
consilium trépidante equitatu Liv. 
1, .14, . 8, .comme si la cavalerie 
hésitait entrs le parti du combat' 
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et celui de la retraite, cf. Liv. 1, 
29, 4; 2, 12, 13; 26, 37, 5, etc. 

Vemânia Anton, et Vimânia, 
ee, f., Not. Imp., ville de Vindé- 
licie. 

vêmens, v. vekemens >®— >>. 

vêna, œ,f., II 1 veine : Cic. Nat. 
2, 139 ; alicujus venas incidere 
Cic. Pis. 83, ouvrir les veines de 
qqn ; venas interscindere Tac. 
An. 15, 35; abrumpere Tac. An. 
15, 59; abscindere Tac. An. 15, 
69; exsolvere Tac. An. 16, 17, 
etc., s'ouvrir ou se faire ouvrir 
les veines [par ordre de l'empe- 
reur] If 2 pl- = le pouls : Cic. Fat. 
15; Cels. 3, 6; Suet. Tib. 72 «US 
veines [siège de la vie pour les 
anciens]: vino fulcire venas cadentes 
Sen. Ep. 95, 22, soutenir par le 
vin les veines défaillantes, cf. 
Sen. Ben. 3, 9, 2; Hor. S. 2, 3, 
153; 2, 4, 25; Ep. 1, 15, 18; 
Virg. B. 6, 15; Uv. 26, 14, 5; 
Plin. 23, 29; 23 35 Permet.]: 

a) veine, filon de métal : Cic. 
Nat. 2, 151 ; Juv. 9, 31 ; b) canal 
d'eau naturel, veine d'eau : Hirt. 
G. 8, 43 ;' Ov. Tr. 3, 7, 16 ; Mart. 
10, 30, 10; c) uretère : Cels. 4, 
1; d) veine du bois : Plin. 16, 
184, etc. ; [de la pierre] Plin. 37, 
91; e) pores : Vitr. 5, 3, 1; 

f) rangée d'arbres : Plin. 17, 76 ; 

g) membre viril :. Mart. 4, 66, 
12; 6, 49, 2; 11, 16, 5; Pers. 6, 
72 11 5 [fig-] a) = le cœur, le fond 
d'une chose : in venis rei publicze 
Cic. Gat. 1, 31, dans les veines 
de l'état || = la partie intime, 
l'essentiel : Cic. de Or. 1,223; 

b) — veine poétique, inspiration : 
HOR. P. 409; 0. 2, 18, 10; Juv, 

7, 53 ; Quint. 6,2,3. 
vênâbùlum, i, n. (venor),èxnau 

de chasseur : Cic. Fam. 7, 1, 3; 
Virg. En. 4, 131 1| venabula sagit- 
Carum Plin. 8, 26, épieux servant 
do flèches. 

1 Vënâfër, adj., v. Venafrum. 

2 Vënâfër, -fri, m., nom d'hom- 
me : Inscr. 

Vënâfrânïus, U, m., -nia, se, 
î., nom d'homme, nom de femme : 
Inscr. 

Vënâfrum, i, n., ville de Cam- 
panie, célèbre par ses oliviers 
(auj. Venafro): Cic. Q. 3, 1, 3; 
Plin. 3, 63 II -frânus, a, um, de 
Vénafro : Hor. 0. 3, 5, 55 1| 
-fer, fra, frum, même sens : 
Varr. R. 1, 2, 6 II -frânum, i, 
n., huile du Vénafre : Juv. 5, 86. 

vënâlïcïàrfus, a, um, de mar- 
chand d'esclaves : TjLP. Dig. 32, 
1,. 73 || subst. m., marchand 
d'esclaves : Dig. 14, 4, 1. 

vënâlïcium, îi, n. (venalicius), 
1T 1 marché d'esclaves; esclaves à 
vendre : Petr. 29, 3 II venalicia 
pl., lot d'esclaves Ulp. Dig. 28, 

8, 5 «il 2- droit sur les marchan- 
dises :,Cod. Just. 12, 19, 4. 

Vënâlïcïus, a, um (venalis), 
1T 1 exposé en vente, à vendre : 
Petr. 76 ■% 2 [en. pari, d'esclaves] 
mis en vente : : SuÉT. Aug. 42 'Il 
subst. m., marchand d'esclaves : 
Cic. Or. 232; Plin. 21, 170; 
Suet. BfteJ. i. 


VENATUS 

vënâlis, e (venus 2), 1f 1 vénal, à 
vendre : hortos vénales habere Cic 
Off. 3, 58, avoir un parc à 
vendre, mettre en vente un parc; 
vocem venalem habere Cic. Quinct. 
13, trafiquer de sa voix, être 
crieur public || subst. m., esclave 
à vendre, jeune esclave: Pl. Aul. 
452, etc. ; Cic. Verr. 5, 146 ; Hor. 
S. 1, 1, 47 ; SEN. Ben. 4, 13, 3 ; 
Ep. 80, 8 11 2 [fig.] vénal, qui se 
vend : habere aliquid vénale Cic. 
Verr. 3, 144, trafiquer de qqch, 
cf. Cic. Verr. 2, 78; 2, 119; Liv. 
35, 50, 4. 

vênâlïtâs, âtis, f. (venalis), 
vénalité : SlD. Ep. 5, 13; Cod, 
Just. 4, 59. 

Venami, ôrum, m., peuple 
d'Aquitaine : Plin. 4, 108. 

Venantïus Tortunatus, m., Vé- 
nance Fortunat, évêque de Poi- 
tiers, poète latin qui vivait au 
vi" siècle. 

Venarïa, œ, f., île de la mer 
Tyrrhénienne, voisine de l'Italie: 
Plin. 3, 81. 

vênâtïcïus, a, um, c. venaticus; 
Amm. 29, 3, 3. 

^vënàtïcus, a, um (venatus), 
relatif à la chasse : canes venatici 
Cic. Verr. 4, 31, chiens de chasse 
Il [fig.] en chasse = en quête : Pl. 
Cap. 85. \ 

vënâtïlis, e (vena), provenant 
d'une veine : Cassiod. Var. 3, 13. 

vênatïo, ônis, f. (venor), 1[ 1 
chasse: Cic. CM 56 ; Cxs. G. 4, 

I ^i 2 chasse donnée en spectacle 
dans le cirque : Cic. Off. 2, 55 ; 
Fam. 7, 1, 3 ; Alt. 16, 4, 1 ; Suet. 
Cces. 10 ; Aug. 43, etc. 1T 3 chasse, 
gibier : Varr. R. 3, 12,2; Plin. 
Ep. 5, 6, 8 II venaison, produit de 
la chasse : Liv. 25, 9, 8; 35, 
49, 6. 

■yëiiâtïvus, a, um, en chasse, en 
quête : Cassiod. Amie. prxf.. 

vënâtôr, ôn's, m (venor), ^ 1 
chasseur : Cic. Tusc. 2, 40 ; C/ES. 
G. 6, 27 II [en appos.] venator canis 
Virg. En. 12, 751, chien de 
chasse II [dans les spectacles du 
cirque j : Ulp. Diq. 4S, 19, S, 

II ; TERT. Mart. 5 aj 2 [fig.] qui 
est aux aguets : Pl. Mil. 608 II 
= investigateur, observateur : 
Cic. Nat_. 1, 83. 

vënâtorîus, a, um (venator), 
de chasse, de chasseur: Nep. Dot. 
3; Suet. Aug. 19. 

vënà-trïcïus, a, um, de chasse, 
propre à la chasse : Schol. Bern. 
ad Virg. B. 7, 32. 

vënâtrix, îcis (venator), adj. 
f., qui chasse, chasseresse: Virg. 
En. 1, 319 ; canis Mart. 11, 69, 
2, chienne de chasse II [fig.] qui 
recherche : Ambros. Virg. 3, 2, 
6. 

vënâtûra, se, î. (venor), action 
dé chasser, chasse : [fig.] PL. 
Mil. 990. 

1 vënâtas, a, um, part, de 
venor. 

2 vënâtûs, ûs,m., ^1 1 chasse : 
Cic, Tusc. 5, 98; Vmc. En. 7, 
747 II pl., Ov. M. 4, 302, etc. <$ 2 
produit de la chasse : PilN. 8, 


VENDAX 
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58, etc. 11 3 [fig.] pêche: PL. Rud. 
970. 

vendax, âcis (vendo), qui aime 
à vendre : Cat. Agr. 2, 7 ; Diom. 
368, 26. 

vendïbflis, e (vendo), Hl qui se 
vend facilement, qui trouve des 
acheteurs : Cic. Agr. 2, 36; Hor. 
Ep. 1, 17, 47 1[ 2 [fig.J qui a de 
la vogue, achalandé : orator po- 
pulo vendibilis Cic Br. 26-1, ora- 
teur qui plaît à la foule, cf. Cic. 
Br. 174 ; Lœ. 96 ; vendibilior Cic. 
Fin. 1, 12. 

vendïbïlïtër, adv., chèrement, 
à un prix élevé || -lius Hier. Ep. 
130, 18. 

vendïco, v. vyndico. 

vendïdi, pf. de vendo. 

vendïtâtïo, ônis, f. (vendito), 
action de faire valoir, montre, 
étalage : Cic. Tusc. 2. 64; Lie. 

86 - 

vendïtâtôr, ôris, m. (vendito), 
qui tire vanité de: Tac. H. 1, 
49; Gell. 18, 4, 1. 

vendïtïo, ônis, f. (vendo), 
action de mettre en vente, vente : 
Cic. Amer. 110; FI. 74; Phil. 2, 
103; Pis. 86; Sen. Ben. 5, 10, 1 
Il chose vendue : Dig. 18, 2, i, 
4 ; Plin. Ep. 10, 108, 1 \\ mise 
en location, en fermage : Fest. 
376, 6.\ 

vendito, âvi, âtum, are, fréq. 
de vendo, tr., 1T 1 faire des offres 
de vente, chercher à vendre : 
Cic. Att. 1, 14, 7; Her. 4 9- 
Plin. Ep. 1, 24, 1 II 2 vendre, 
négocier, trafiquer de : Ctc. Verr. 
2, 135; 4, 133; Liv. 38, 42, 11; 
TAC H. 1, 66 II sese Pl. Mil. 312 ; 
Cure. 482, trafiquer de soi If 3 se 
alicui Cic. Att. 8, 16, 1, se faire 
valoir auprès de qqn, cf. Nep. 
Att. 11, 3; Liv. 3, 35, 4; se 
existimalioni kominum Cic. Verr. 
3,132, se recommander à l'estime 
publique. 

vendïtôr, ôris, m. (vendo), 
vendeur : Cic. Off. 3, 51 || [fig.] 
qui trafique de : Cic. Sen. 10. 

vendïtrix, lois, f., venderesse : 
Dig. 18, 3, S. 

vendïtum, i, n . du part, de 
vendo pris subst', vente : Cic. 
Nat. 3, 74; Sen. Ben. 6, 38, 2. 

vendo, dïdi, dïtum, ère (de 
vsnumdo), tr., <ff i vendre : ali- 
quidpluris, minoris Cic. Off. 3, 
51, vendre qqch plus cher, 
moins cher ; magno decumas Cic. 
Verr. 3, 40, vendre (au plus offran t) 
=affermer les dîmes à un prix éle- 
vé; trecentis tàlentis se alicui Cic. 
Pis. 84, se vendre trois cents 
talents à qqn ; quam optime Cic. 
Off. 3, 51 ;male Cic. Verr. 3, 227, 
vendre au meilleur prix possible, 
à vil prix; domum pestilenlem 
vendo Cic. Off 3, 55, maison 
insalubre à vendre [annonce du 
crieur public] 1f 2 faire vendre : 
Hor. Ep. 2, 1, 75 || faire valoir : 
aliquid prseclare vendere Cic. Att. 
13,12,2, mettre. brillamment en 
valeur qqch, cf. Jov. 7, 135. 

B»— >- le pass. de vendo dans la 
bonne époque n'existe qu'au 
part, venditus et à l'adj. verbal 


vendendus ; il est pour le reste 
remplacé par veneo ; cf. Diom. 
368, 24. _ 

Vënëdi, ôrurn. m., les Vénèdes 
[peuple germain, voisin de la 
Vistule]: Tac. G. 46; Plin. 4, 97. 

vënêfïca, v. veneficus. 

vënëfïcïôlum, i. n., dim. de 
veneficium : Not. Tir 

vënêfïcïum, ïi, n. (veneficus), 
confection de breuvage, 11 1 em- 
poisonnement, crime d'empoison- 
nement: de veneficiis acevsare Cic. 
Amer. 90, accuser du chef d'em- 
poisonnement, cf. Cic. de Or. 

2. 105 ; veneficii crimen, Cic. Clu. 
166, accusation d'empoisonne- 
ment, cf. Cic. Clu. 2; veneftei 
damnari Tac An. 12, 66, être 
condamné pour empoisonnement 
II 2 philtre magique, sortilège, 
maléfice : Cic. Br. 217; Plin. 
18, 41. _ __ 

vënêfïcus, a, um (venenum et 
fado) 111 magique: Plin 30,17; 
Ov. M. 14, 365 II qui jette des 
maléfices : Plin. 28, 30 \\ veni- 
meux : Solin. 25, 10 H.2 subst.: 
m., a) empoisonneur : Cic Off. 

3, 73 ; Cat. 2, 7 ; Sest. 39 ; b) t., 
magicienne, sorcière : Hor. Épo. 
5, 71; Ov. M. 7, 316; Sen. Ep. 
9, 6 || [injure]: Ter. Eun.825; 
Anton, d: Cic. Phil. 13, 25. 

Venelli, ôrum, m., peuple de la 
Lyonnaise : Plin. 4, 107. 

vënênârïus, a, um (venenum), 
empoisonné : Tert. Bes. carn. 16 
Il subst. m., empoisonneur : 
Suet. Ner. 33. 

vënënâtus, a, um, II 1 part, de 
veneno 1[ 2 adj', B) infecté de 
poison : Cic. Nat. 2, 126 II veni- 
meux : Cic. Har. 50 ; Lucr. 5, 
27 ; venenatior Plin. 32, 25, plus 
venimeux ; -issimus Tert. Bapt. 
1 ; b) enchanté, magique : Ov. 
M. 14, 413. 

Veneni, ôrurn, m., peuple de 
Ligurie : Plin. 3, 47. 

1 vënênïfër, ëra, ërum (vene- 
num, fera), venimeux : Ov. M. 
3, 85. 

2 Vënênïfër, eri, m., le Scor- 
pion [signe céleste] : Anthol. 
626\ 4. 

vënêno, âvi, âtum, are ( vene- 
num), tr., 111 empoisonner, impré- 
gner de poison : Lucr. 6, 820; 
Cic. Nat. 2, 126 ; Quinct. 8 ; Hok. 
0. 1, 22, 3 II [fig.] Hor. Ep. 1, 
14, 38 1T 2 imprégner de couleur, 
•teindre : Mat. d. Gell. 20, 9, 3. 

vënënôsê, adv., d'une manière 
venimeuse : Cassiod. Eccl. 6, 25. 

vënênôsus, a, um, vénéneux : 
Aug. Gen. litl. 8, 13. 

vënënum,i, n., fl 1 toute espèce 
de drogue: Dig. 50, 16, 236; 
malum venenum facere [formule de 
loi] Cic. Clu. 118, préparer une 
drogue malfaisante, cf. Sall. C. 
11, 3 II 2 [en part.] a) poison : 
Cic Cœl. 58; Clu. 165, etc.; [fig.l 
Liv. 3, 67, 6; Hor. S. 1, 7, l) 
Catul. 44, 12; b) breuvage 
magique, philtre : Cic Or. 129; 
Off. 3, 76; Hor. Epo. 5, 62, etc.; 
[fig.] Prop.2, 12, 19 ;C) teinture: 
Virg. G. 2, 465; Hor. Ep. 2, 1, 


207 ; d) drogue pour embaumer : 
Luc. 8, 691. 

vënëo (mauv. orth. vseneo),, 
vênîi, ire (de venum et ire), int., 
être vendu : Cic Agr. 2, 62 ; FI. 
43; Cœc 19; Att. 5, 20, 5; 12, 38 
a, 2; quanti Cic Verr. 4, 13, à 
quel prix : quam plurimo Cic. 
Fam. 7, 2, 1, le plus cher possible • 
minoris Cic. Fam. 7, 2, 1, moins 
cher II ab hoste venire Quint. 12, 
1, 43 être vendu à l'encan par 
l'ennemi, cf. V.-Max. 6, 9, 12. 

p?; > formes pass. : venear PL. 
d. Diom. 368, 26; veniri Pl. 
Pers. 578: Sen. Ep. 95, 42 || sup. 
venitum Prisc 10, 54 sans ex. ; 
part, venîtus [avec i long] Sedul. 
Hymn. 1, 21. 

vënërâbïlis, e (veneror), 1T 1 
vénérable, respectable, auguste ; 
Hor. S. 2, 5, 14; Quint. 12, 1, 
18 ; venerabilior Liv. 7, 7, 8 H 2 
qui révère, respectueux : V.-Max. 
1, 1, 15; 2, 4, 4. 

vënërâbïlïtâs, âtis, f., révé- 
rence [terme de salutation] : 
Marcellin. ad Aug. Ep. 136, 1. 

vënërâbïlïtër, adv. (venerabi- 
lis), avec respect, respectueuse- 
ment : MACn. 7, 11, 10. 

vënërâbundus, a, um, plein de 
respect, respectueux [avec ace] : 
Liv. 1, 16,6; 5, 22, 4. 

Vënëranda, se, f., -dus, i, m., 
nom de femme, nom d'homme : 
Grec 

vënërandus, a, um, adj. verb. 
de veneror, c. venerabilis : Hor. 
Ep. 1, 18, 73; Plin. Ep. 7,19, 
7 II -dissimus P.-Nol. Ep. 38, 3. 

vénërantër, adv.,. respectueu- 
sement : Sedul. Carm 5, 432. 

vënërârïus, a, um (Venus), 
d'amour, amoureux : Petr. 61, 7 
[I subst. m. pi., les luxurieux : 
Rupin. Hier. 2, 36, 

vënërâtïo, ônis, f. (veneror), 
vénération, respect : venerationem 
habere Cic. Nat. 1, 45, être en- 
touré de respect ; in venerationem 
lui Ptm. l,preef. 4, pour te rendre 
hommage, cf. Tac An. 1, 34 
Il caractère vénérable : Just. 13, 
1, 10. 

vënërâtîvus, a, um, respec- 
tueux : Serv. En. 3, 557. 

yënëràtôr, ôris, m. (veneror)-. 
celui qui révère : Ov. P. 2, ,2, 1. 

vënërâtus, part, de veneror. 

Vënërëus, a, um, v. Venerius. 

Vënërîa, œ, f., surnom de 
Sicca, ville d'Afrique : Inscr. || 
surnom de Nébrissa, ville de la 
Bétique:PLlN. 3, 11. 

Vënërîœ, àrum. t., sorte de 
coquillage : Plin. 9, 103, etc. 

Vënërîànus, i, m., nom d'hom- 
me : Treb. 

Venëris, gén. de Venus. 

Vënërïus, a, um (Venus), de 
Vénus, relatif à Vénus : servi Ve- 
nerii Cic. Verr. 4, 104, esclaves 
attachés au temple de Vénus; 
[pris subst 1 ] Venerius Cic. Verr. 
4, 32, un esclave du temple de 
Vénus II res Veneriœ Cic CM 47, 
les plaisirs de l'amour; Venerius 




VENEEIVÀGUS 

(homo) Gell. 19, 9, 9, servant de 
Vénus || m., Venerius Cic. Div. 
1, 23, le coup de Vénus aux dés, 
[v. Venus ? 5] ou Venenum, n., 
PL. As. 905, 

vënërïvâgus, a, um (Venus, 
vagus) , débauché, coureur : Varr. 
Men. 164, 5. 

1 vënëro, are (venus), tr., 
orner avec grâce : Gell. 13, 25, 8. 

2 vënëro, are, tr., «il 1 =veneror : 
PL. Truc. 476; au pass. Apul. 
M. 11,2 ; Ambros. Ep. 17,1 11 2 
■venero te, ne PL. Bac. 173, je te 
demande respectueusement de ne 
pas. 

vënëror, âtus surn, âri, tr., 1Ï 1 
révérer, vénérer, témoigner du 
respect à, honorer : signum Cic. 
Verr. 4, 129, révérer une statue, 
cf. Cic. Nai. 3, 53 ; Verr. 4, 94 ; 
Tvsc. 1, 48 II Hor. 0. 4, 14, 52 ; 
Ep. 2, 2, 107 ; Liv. 36, 17, 15; 
Sen. Ir. 3, 41, 3; Tac. An. 6, 8 
11 2 prier respectueusement, sup- 
plier respectueusement : [avec ut] 
. PL. Rud. 256 ; Avl. 8, etc. ; [ut ne] 
Tac. H. '4, 58 II deos multa CMC. 
Farn. 6, 7, 2, adresser maintes 
prières aux dieux, cf. Hor. S. 2, 
9, 8. 

' )) ) ) )) y part, veneratus avec sens 
passif : HOR. S. 2, 2, 124 ; VlRG. 
En. 3, 460. 
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vënërôsus, a, um (Venus), 
adonné à l'amour : Gloss. gr.- 
lat. 

Venesis ager, m., lieu d'Afri- 
que : Plin. 16, lia. 

Venetensis, e, de Vénétum : 
Grec. 

1 Vënëti, ôrum, m. ('Eve-roi 
Eneti, et plus tard 'Emetoï, Heneti, 
•d'où Veneii Ojévetoi), 1[ 1 Vénètes, 
habitants de la Vénétie : Plin. 
3, 130 11 2 habitants de la Véné- 
tie gauloise : C^ES. G. 3, 9, 3, 
v Venetia. 

2 Vënëti, v. Venedi : Tac. 

3 Veneti urbs, ville de l'Armo- 
xique [Vannes] : Greg. T. 

Vënëtïa,a;, f., 111 la Vénétie [au 
nord- est de la Gaule Cisalpine] : 
Liv. 39, 22; Plin. 3,126 112 
province de la Gaule [environs 
•de Vannes] : Cms. G. 3,, 9, 3. 

Venëtïâni, ôrum, m. (vendus), 
la faction des Bleus au cirque: 
Capit. Ver. 6, 2; JtNSCR. Grut. 
1075, 9, v. Venetus. 

Vënëtïeus, a, um, des Vénètes : 
•CMS. G. 4, 22.11 Veneticse insulte. 
:PliN. 4, 109, îles proches de la 
Vénétie gauloise. 

Venetulâni, ôrum, m., ancien 
•peuple du Latium : Plin, 3, 69. 

1 Vënëtus, a, «m, des Vénètes, 
y. Veneti: Prop. 1, 12, 4; Mart. 

13, 88, 1. 

2 vënëtus, a, um, bleu azuré : 
color venetus Veg. Mil. 4, 37, 
couleur bleu azuré ; venetum, i, 
n.. couleur bleu azuré :TSID. 19, 
17, 14; veneta factio SUET. Vit. 

14, la faction des Bleus [dans les 
;jeux du cirque] ; venetus, i, m., 


cocher de la faction des Bleus : 
Mart. 6, 46, 1. 

3 Vënëtus lacus, portion . du 
lac' de Constance : Mel. 3, 2, 8. 
vëni, pf. de venio. 
vënïa, se, f . (cf. venus, veneror), 
[en gén .] bienveillance, obligeance, 
complaisance ; 11 1 faveur, grâce : 
petere veniam legatis mitlendis 
Liv. 33, 11, 3, demander l'agré- 
ment pour un envoi d'ambassa- 
deurs [la permission de...] ; veniam 
peto feroque, ut Liv. 8, 9, 7, je 
demande cette grâce et la sou- 
mets â votre agrément [cf. fera 
§ 4], savoir que ; dedi veniam 
homini impudenter petenti Cic. 
Alt. 5, 21, 12, j'ai accordé à cet 
impudent la faveur qu'il deman- 
dait, cf. Cic. Q. 3, 1, 11 ; Cms. G. 
7, 5, 6 ; hanc veniam dare ut Cic. 
Àrch. 3, accorder la faveur de, ou 
Cic. de Or. 1, 23, la permission de 
|| [entre parenthèse] venia sit dicto 
Plin. Ep. 5, 6, 4, 6, soit dit sans 
offenser la divinité [manière de 
conjurer le mauvais effet d'une 
trop grande assurance] Il bona venia 
ou cum bona venia, avec le bien- 
veillant assentiment, avec le bien- 
veillant agrément, avec la permis- 
sion : bona venia hujus optimi viri 
dixerim Cic. de Or. 1, 242, que 
l'excellent homme qui nous écoute 
me permette ces paroles ; bona 
venia me audies Cic. Nai. 1, 59, 
tu ne t'offenseras pas de mes paro- 
les, cf. Liv. 29, 17, 6 ; ut bona 
cum venia verba mea audiatis Cic. 
Amer. 9, [je vous prie] d'écouter, 
mes paroles avec indulgence, cf. 
Liv. 29, 1, 7 1! 2 pardon, rémis- 
sion, excuse : veniam amicitiœdare 
Cic. Lee. 61, pardonnera l'amitié: 
errati veniam impetrare Cic. Leg. 
1, obtenir le pardon d'une erreur, 
vënïâbïlis, e, (venia), digne do 
pardon, véniel : PRUD. Hum. 943. 
vënïâbïlïtër, . adv., d'une ma- 
nière pardonnable : Cassian. Coll. 
17, 17\\-lius Alcim. Ep. 4. 

vënïâlis, e, (venia), de pardon, 
clément: Amm. 28, 5, 3 11 pardon- 
nable, excusable, véniel : Macr. 
S. 7, 16. 

vënïâlïtër, adv., d'une manière 
pardonnable, véniellement : Cas- 
sian. Cœnob. 5, 30. 

vênïbam, impf. de veneo. 
i vênïbo, tut. de veneo. 
2 vënïbo, v. venio §^— >-• 
vënïcûla, v. venucula. 
venu, °pf. de veneo'. 

1 vënîlïa, œ, f., eau qui vient 
baigner le rivage : Varr. û!. 
Aug. Civ.7, 22. 

2 Vënîlïa, ée, f.,1ï 1 mère de 
Turnus : Virg. En. : 10, 76 11 2 
femme de Janus : Ov. M. 14, 334. 

vënïo, vëni, ventura, ire (cf. 
Soct'vw), int., H 1 venir : in locum 
Cic. Verr. 4, 72, venir dans un 
lieu' - Delum Athenis Cic. Att. 5, 
12 1, d'Athènes à Délos ; astu 
t^Athenas). Nef.. Aie. 6, 4 [cf. 
Them. 4, 2], venir à la ville 
( = Athènes) :'■ ad judicium de 
contione Cic. Clu. 93, vemr_de 
l'assemblée au tribunal; [poet.] 


VENIO 

Italiam Virg. En. 2, 2, en Italie, . 
cf. Virg. En. 2, 743; ad istwm 
emptum venerunt illum locum 
senatorium Cic. Verr. 2, 124., 
ils vinrent vers lui pour acheter 
cette place de sénateur; [avec 
inf. de but] venerat aurum petere 
PL. Bac. 631, il était venu 
chercher l'or, cf. Virg. En. 2, 
528 ; auxilio, subsidio venire, 
venir au secours, v. ces subst. ; 
in conspectum alicujus Cic. Fin. 1, 
24, venir sous les regards de 
qqn II [en pari, de choses] : quse 
sub aspeclum veniunt Cic. de Or. 
2, 358, les objet qui tombent 
sous la vue ; res alicui in mentem 
venit Cic. Br. 139, uno chose 
vient à l'esprit de qqn; venit 
mihi in mentem Catonis Cic. Verr. 
5, 180,'i\ me souvient de Caton, 
v. mens II [pass. impers.] : ibi intel- 
lect, ullro ad se veniri Cms. ^. 5, 
56, 1, quand il eut jompris qu'on 
venait à mi spontanément ; Lily- 
bazum venitur Cic. Verr. 5, l-ll, 
on vient à Lilybée; ad quos ven- 
tum erat Cms. G. 2, 11, vers les- 
quels on était venu, cf. Cms. G. 
2, 43 ; 7, 61 ; Cic. Leg. 2, 6 II 
[sens jurid.] : contra rem alicujus 
Cic. Pliil. 2, 3, intervenir (se pré- 
senter) contre les intérêts de qqn 
51.2 [en pari, du temps] : tempus . 
Victoria; venit CES. G. 7, 66, 2, 
le moment de vaincre est venu, 
cf. C^ES. G. 2, S; 7,3;veniens 
annus Cic. Q. 3, 4, 4, l'année qui 
vient (prochaine) 11 3 venir, arriver, 
se présenter, se montrer : illic 
veniunt felicius uvas VlRG. G. 1, 
54, là les raisins viennent plus 
heureusement, cf. Virg. G. 2, 
11 ; 2, 58 II [avec le dat.] : dum 
tibi litleree . mea: veninnt Gic. 
Fam. 11, 24, 2, jusqu'à ce que 
mes lettres t'arrivent ; hereditas 
alicui venit Cic. Case. 74; Verr. 
4, 62, un héritage arrive, échoit 
à qqn ; ex otio meo coinmodumrei 
publiese venit Sall. J..4, 4, l'état 
tire avantage de ma vie de loisir 
Il ssepe venit ad aures meas «e... 
dicere Cic. Marc. 25, souvent il 
m'est revenu aux oreilles que tu 
disais... Il provenir : vitium pejus 
ex inopia venit QUINT, 2, 4, 4, un 
défaut plus grand provient de la 
disette, cf. QUINT. 5, 10,34^4 
parvenir à : ad id quod cupiebat 
venit Cic. Off. 1, 113, il est venu ; 
à ses fins 11 5 venir à qqch, venir 
dans tel bu tel état : ahqms venit 
in calamitatem Cic. Amer. 49, 
qqn tombe dans une situation 
malheureuse ; aliquid in proverbu 
consuetudinem venit Cic. Off. 2, 
55, qqch est passé à l'état de pro- 
verbe ; in consuetudinem Alexan- 
drins} vitee vénérant CMS. C. 3,y 
110, 2, ils avaient pris les habi- 
tudes de vie d'Alexandrie ; m 
contemptionem alicui Cms. G. 3, 
17, 5, devenir pour qqn un objet 
de mépris ; in odium (alicui) Cic. 
Fin. 2,79; Rep. 1, 62, en venir 
à être détesté (de qqn); m peri- 
culum-CMS. C. 1, 17, 2, tomber, 
.dans le danger ; m spem regm 
obtinendi Ges. G. 2, 18, 9, con-.: 
cevoir l'espérance de détenir lé 
trône ; in potestatem alicujus G«ES.: 
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C. 2, 32, 4, se rendre, se sou- 
mettre à qqn ; in existimantium 
arbitrium Cic. Br. 92, s'exposer 
au jugement décisif des critiques 
Il seepe in eum locum ventum est 
ut Cms. G. 6, 43, 4, souvent les 
choses en vinrent à ce point que. .. ; 
ad çpndicionem alicujus Cic. Verr. 

3, 146, accepter les conditions de 
qqn ; res venit prope secessionem 
Liv. 6, 42, 10, on en vint presque 
à une sécession ; ad ultimum di- 
micationis res venit Liv. 2, 56, 5, 
on en vient â un combat à ou- 
trance ST 6 venir à, en venir à 
[dans un développ'] : ut jam a 
fabulis ad facta veniamus Cic. 
Hep. 2, 4, pour que maintenant 
nous passions des récits fabuleux 
aux faits, cf. Cic Amer. 46; 
venio ad tertiam epistulam Cic. 
Q. 3, 14, 12, j'en viens à la troi- 
sième lettre, cf. Cic. Att. 14, 19, 
5 ; Ac. 2, 12 ; Rep. 3, 45 ; Verr. 

4, 1. 

M— >■ fut. arch., venibo Pom- 
pon. Corn. 65 (Non. 508, 23); 
impf. sync. venibat Ter. Phorm. 
652; gén. pi. du part. prés, ve- 
nientum Virg. G. 4, 167 ; En. 1, 
434 ; 6, 755, pour le mètre. 

vënïtum, vënîtus, v. veneo 

vênivi, parf. de veneo. 

Vennenses, m. pi., peuple d'Es- 
pagne : Plin. 3, 26. 

Venno, Bnis, m., surnom d'un 
consul : Liv. 9, 20, 

Vennonenses, ïum, m., peuple 
de la Rhétie : Plin. 3, 135. 

Vennônetes, um, m., peuple 
des Alpes : Plin. 3, 136. 

Vennônms, ïi, m., nom d'un 
historien latin : Cic. Leg. 1, 8. 

vennucùla (-nuncûla) uva, f., 
sorte de raisin : Hor. S. 2, 4, 71 ; 
Col. 3, 2, 2; 12, 45, 1 ; Plin. 14, 34. 

vênor, âtus sum, âri, SI 1 int., 
chasser, faire la chasse : Gic. 
Fam: 2, 11, 2; Nat. 2, 755'; 
Virg. En. 4, 117 112 tr. a) chas- 
ser un gibier : leporem Pl. Gap. 
184, chasser le lièvre, cf. Virg. 
G. 3, 410\\pisces Plin. 16, 3, 
faire la chasse aux poissons II b). 
[%•] = poursuivre, rechercher : 
Cic. de Or. 2, 147 ; Hor. Ep. 
1, 19, 37 II trouver en chassant : 
Cic. Verr. 4, 47. 

B— > sens pass. Enn. Tr. 325 ; 
cf. Piusc. .9, 20 || gén. pl. du part, 
prés, venantura Lucr. 999 ; ViRG. 
En. 9, 551, etc. 

Venostes, m. p î., peuple des 
Alpes : Plin. 3, 136. 

vënôsus, a, um (vena), veineux, 
plein de veines : Cels. 4, 1 ; Plin. 
1S, 5S; 37, 72 II [fig.] vieux [aux 
veines trop saillantes] : Pers. 1, 
76 w-sior Plin. 20, 73. 

Vënox, ôcis, m., surnom du 
censeur C. Piautius : Frontin. 
Aq. 5. 

vensïea, c. vesica: [qqs mss]. 

vensïeùla, c.vesicula: [qqs mss]. 

venter, tris, m., SI 1 ventre [de 

J'h. ou des animaux] : Cic. Div. 


2, 119; LUCR. 5, 1322; Varr. 
R. 2, 7, 4 || ventri operam dare 
Pl. Ps. 175, soigner son ventre, 
sa panse ; quidquid qusesierat ven- 
tri donabat avaro Hor. Ep. 1, 15, 
32, tout ce qu'il trouvait, il 
l'offrait en don à son ventre 
avide II venter Faliscus, v. Falis- 
cus Sf2 [fig.] a) sein de la mère : 
'Juv. 6, 596; b) ventrem ferre 

Liv. 1, 34, 2, être en état 
de grossesse, cf. Varr. R. 2, 1, 
19, etc. ; c) intestins: Col. 9, 14, 
6; Plin. 11, 70; d) ventre, 
flancs : [du concombre] Virg. 
G. 4, 122; [d'une bouteille] Juv. 
12, 60 ; [renflement d'un aqueduc] 
Vitr. 8, 7. 

St— > gén. pl. toujours ventrium : 
Plin. 9, 1&7 ; Sol. 32, 28 ; Arn. 7, 
24. 

Ventïdïus, ïi, m., nom de fa- 
mille rom. ; not' Ventidius Bassus, 
lieutenant d'Antoine contre les 
Parthes : Cic. Phil. 12, 23 || -dïâ- 
nus, a, um, de Ventidius : Cic. 
d. Non. 92, 21. 

ventHâbrum, i, n. (ventilo), 
van : Col. 2, 10, M. 

ventïlâtïo, ônis, î. (ventilo), 
exposition à l'air : Plin. 23, 10 
Il vannage du blé : AuG. Serm. 
47, 6 ; [d'où .fig.J séparation des 
bons et des méchants [jugement 
dernier] : AUG. Petit. 1, 20. 

ventïlâtôr, mis, m. (ventilo), ST1 
vanneur : Col. 12, 10, 14 || [flg.j 
qui sépare le bon du mauvais : 
Aug. Petit. 1, 20, etc. SI 2 jon- 
gleur: Quint. 10, 7, 11 ST3 per- 
turbateur : Prud. Péri. 10, 78. 

ventilo, âvi, âtum, are (venlus), 
tr., sr 1 agiter dans l'air: Prop. 4, 

3, 50; Mart. 5, 31, 4 II agiter, 
remuer : Quint. 11, 3, 811 ; ven- 
tilât aura comas Ov. Am. 1, 7, 54, 
l'air agite le feuillage II [abs'] ven- 
tilare Sen. Ep. 117, 25, battre, 
fouetter l'air de ses armes [comme 
un escrimeur] SI 2 éventer, don- 
ner de l'air, de la fraîcheur à : 
[abs'] Suet. Aug. 82 II [avec ace] 
Juv. 1, 28; alio atque alio positu 
ventilari Sen. Tranq. 2, 10, se 
donner de la fraîcheur en chan- 
geant de position [dans un lit] |i 
frigus Mart. 3, 82, 10, donner 
de la fraîcheur par ventilation ST3 
exposer à l'air : Varr. R. 1, 55, 
6; Col. 12, 30, 1; Plin. 10, 302 
*ïï 4 [fig.] attiser. [par ventila- 
tion], allumer, exciter: ClC. FI. 54 

Il agiter = attaquer, vilipender : 
Apul. Apol. p. 337, 30 || tourmen- 
ter, persécuter : Cod. Tu. 9, 15, 
5 il discuter, débattre : Front, de 
Or. 1, p. 157, 7. 

ventïo, ônis, f. (venio), venue, 
arrivée : quid tibi hue ventiosï? 
Pl. Truc. 622, que signifie ta 
venue ici ? 

Ventïpo, ônis, f., ville de la 
Bétique : Plin. 3, 12. 

ventïsônax, âcis, m. (ventus, 
sono), charlatan : Anthol. 
782, 7. 

Ventispontë, es, î., ville de la 
■Bétique : B. Hisp. 27. 


ventïto, âvi, âtum, are, frécj.. 
de venio, int., venir souvent, ha- 
bituellement : Ces. G. 4, 3 ; 5, 27 ;■ 
Cic. Leg. 1, 13 ; Rep. 1, 14 ; Fam,. 
11, 27, 6. 

ï vento, are, int. (venio), venir 
habituellement : Varr. *Men.. 
150; Fest. 376. 

2 VentOj ônis, m., v. Perpenna.. 

ventôr, ôris, m., celui qui. 
vient, qui arrive : Ennod. Epig. 
22, 4. 

ventôsa, m, î., ventouse : Isid.. 
4, 11, 3. 

ventôse (ventus), adv., en étant, 
plein de vent : Apul. M. 10, 20 j| 
[fig.] en apparence : Aug. Jul. 5. 

13, 49. 

ventôsïtâs, âtis (ventosus) t, 
flatuosités : C-Aur. Tard. 4, 5 
Il [fig.] vaine jactance : Aug. Civ. 
9, 20. 

ventosus, a, um, (ventus) fl J. 
renfermant du vent, des atomes- 
de souffle : Lucr. 3, 299 || plein de- 
vent : véntosi folles Virg. En. 8,. 
449, soufflets gonflés par le vent •;. 
ventosa cucurbita (v. ventosa) Juv„ 

14, 58, ventouse II exposé au vent,, 
venteux : Cat. Ag. 38, 3 ; Lucr,. 
6, 468; Plin. 18, 351 n battu par 
les vents : Virg. En. 6, 335 ; Hor. 
O. 3, 4, 46; ventosior Tac G. 5 ; 
— issimus Liv. 36, 43, 2 SI 2 léger,, 
rapide comme le vent : Ov. F. 
4, 392 S! 3 [fig.J a) qui tourne- 
à tous les vents, léger, capricieux s . 
ondoyant : homo ventosissimus 
Brut. Fam. 11, 9, 1, le .plus, 
ondoyant des hommes, cf. Hor. 
Ep. 1, 8, 12; Liv. 42, 30, 4; b}: 
peu sûr, hasardé : Cic. Phil. 11, 
17 ; c) vain, vide : Plin. Pan^ 
31, 2 ; ventosa lingua Virg. En„ 
11, 390, jactance creuse, cf. Virg» 
En: 11, 708. 

ventrale, is, n. (venter), cein- 
ture : Plin. 8, 193. 

ventrâlis, e, de ventre, du: 
ventre : Macr. 7, 8, 8 II subst. m.,, 
c. ventrale : Ulp. Dig. 48, 20, 6\ 

ventrïeôla, se, m. f. (venter,, 
colo), esclave de son ventre î 
Aug. Ep. 36, 3 et 10. 

ventrîeùla, se, î., v. ventri- 
culus: *Apic. 7, 289. 

ventxïcùlâtïo, ônis, f. (ventri- 
culus) mal de ventre, coliques t 
G.-Aur. Août. 3, 17, 143. 

ventrïcûlôsus, a, um, du ventre,, 
relatif au ventre : C.-Aur. Gkron. 

4, 3, 48 II -lôsi, m., ceux qui ont. 
le mal de ventre : C.-Aur. Acvi. 

5, 17, 143. 

ventrïcultôr, ôris, m., c. ven- 
tricola: Aug. Ep. 36, 11. 

ventrïcûlum, i, n., c. ventricu- 
lus : Cass. Psal. 150, 5. 

ventrïcûîus, i, m. (venter), <\\ î 
estomac : Cf.i.s. 4, 1, 12 ; Plin. 11, 
200 "V 2 petit ventre : Juv. 3, 97 
«ff 3 ventricule [du cœur] : Gic. 
Nat. 2, 138. 

ventrïfïoâtïo, ônis, f., action; 
de prendre du ventre : C.-AUR, 
*Chron. 3, 8, 142. 


M 


VENTRIFLUUS 


1657 


VEPRETUM 


ventrïflûus, a,tim (venter, fltio), 
•qui relâche, laxatif : C.-Aur. 
>Ghron. 1, 4, 134. 

ventrigo, are, (venter, ago) int., 
aller du ventre : Pl.-Val. 1, 2. 

ventrïlôquus, i, m. (venter, 
doquor), ventriloque : Tert. Marc. 
4, 25. 

Ventrïo, ônis, m., nom d'hom- 
me : Inscr. Mur. 839, 2. 

ventriosus, a, um, ventru, qui 
a un gros ventre : Pl. Asin. 400 ; 
Merc. 639 || [flg. en pari, d'un 
dolium] : Plin. 14,. 134. 

ventrôsus, a, um, c. ventriosus : 
Cass. Psal. 72. 

ventrûôsus,a, um,c. venlriosus : 
•Gloss. 

ventûlus, î, m. (venins), vent 
léger : Pl. Cure. 315; Ter. Eun. 
395. 

ventum est, impers., on est 
venu, v. venio. 

ventûrus, a, um, pris âdj', 
fpoét.] à venir, futur : Virg., Ov. 
Il pl. n. ventura Luc. 6, 591. 
l'avenir. 

1 ventus, %, m., «ff 1 vent : Cic. 
.Nat. 2, 101 ; Glu. 138, etc. ; ventus 
Africus Cic Nat. 1, 101, le vent 
•qui vient d'Afrique, l'Africus ; 
Corus ventus (Les. G. 5, 7, 3, le Co- 
rus [vent du N.-O.] || ventum 
•exspectare Cic. Phil. 1, 8; AU. 
16, 7, 1, attendre un bon vent 

Il [expr. prov.] in vento et aqua 
■scribere Catul. 70, 4, = perdre 
sa peine; profundere verba ventis 
LUCR. 4, 931, jeter ses paroles 
•au vent = parler sans résultat, 
ou in ventos dare Ov. Am. 1, 16, 
42; [mais verba dare ventis Ov. 
H. 2, 25, jeter sa parole aux vents 
= ne pas tenir ses promesses] 
"ÏÏ2 [métaph.] vent.-flatuosités : 
Col. 6, 30, 8 || tissu aérien, étoffe 
•très fine : P. Syr. d. Petr. 55, 6, 
«. 15 "$ 3 [surtout au pl., fîg.] les 
.souffles, les vents ; a) [qui mènent 
la barque de qqn] = bonne ou 
mauvaise fortune : Csesar, cujus 
nunc venti valde sunt secundi Cic 
AU. 2, 1, 16, César, qui a main- 
tenant le vent tout à fait en 
poupe, cf. Hor. Ep. 2, 1, 102; 
quicumque erunt venti Cic. Fam. 
12, 25, 5, de quelque côté que 
souffle le vent, cf. Cic. Pis. 21; 
h) = tendances, influences, cou- 
rants d'opinion : omnes rumorum 
■st conlionum ventos colligere Cic. 
Clu. 77, recueillir tous les souffles 
de l'opinion et des assemblées du 
peuple [observer d'où vient le 
vent en politique] ; eorum venlo- 
rum, quos proposui, moderalor qui- 
dam Cic. Fam. 2, 6, 4, les souffles 
•dont je viens de parler, [il nous 
faut] un homme qui les règle ; 
■ventus popularis- Cic.' Clu. 130, la 
popularité : c) tempête soulevée 
contre qqn : Cic. Sull. 41. 

2 ventus, ûs, m. (venio), ve- 
rnie, arrivée : VÀRR. L. 5, 72; 94. 

vënûcûla uva, f., v . vennucula. 

vënùla, ■«, f. (vena), «ïïl petite 

"veine : Gels.' 2, 6 II [flg.] faible 


veine [de talent] : Quint. 12, 10, 
25 11 2 filet d'eau : Mamert. St, 
an. prxf. 

Vënûlêia, se, f ., nom de femme : 
Cic. Au. 12, 24, 2. 

Vënùlëius, i, m., nom d'un 
jurisconsulte ami d'Alex. Sévère: 
Lampr. 

Vënûius, i, m., guerrier rutule : 
Ov. M. 14, 457. 

vënum, v. venus 2. 

vënunido (vënundo), dëdi, 
dâtura, are (v. venus 2), tr., mettre 
en vente,, vendre : Sall. J. 91, 
6 ; Liv. 4, 29, 4 ; 26, 16, 6 ; TAC. 
An. 11, 33, etc. 

1 Venus, ëris, î., <$ 1 Vénus 
[déesse de la beauté ; fut not' 
mère de Cupidon et des Amours; 
épouse de Vulcain; mère d'Énée] : 
Cic. Nat. 3, 59, etc. || mensis Vene- 
ris Ov. F. 4, 61, mois de Vénus 
[mois d'avril] ; Venere prognatus 
CLel. Fam. 8, 15, 2, le descendant 
de Vénus [César] fl 2 [%•] amour, 
plaisirs de l'amour : Ter. Eun. 
732; Virg. G. 3, 97; Ov. M. 
10, 80; Quint. 8, 6, 24; Tac. 
G. 20 II amante, personne aimée : 
mea Venus Virg. J3. 3, 68, ma 
maîtresse, cf. Hor. 0. 1, 27, 
14; 1, 33, 13 <ir 3 [nom com- 
mun, venus] charme, attrait, grâ- 
ce, agrément, élégance : Hor. 0. 
4, 13, 17 ; Ep. 1, 6, 38; P. 42; 
320; Quint. 10, 1, 100; pl., 
omnes dicendi vénères Quint. 10, 

1, 79, toutes les grâces du style 
IF 4 Vénus [planète] : Cic. Nat. 

2, 53 ; Rep. 6, 17 «tf 5 coup de 
Vénus [aux dés, quand chaque 
dé présentait un nombre diffé- 
rent] : AuG.d. Suet. 71 ; Hor. O. 

2, 7, 25; Prop. 4, 8, 45 «il 6 gén. 
Veneris désignant des plantes, 
des villes, etc. : Veneris labrum 
Plin. 30, 24, chardon à carder ; 
pecten Plin. 24, 175, cerfeuil mus- 
qué ; Veneris gêna Plin. 37, 123, 
sorte d'améthyste || Veneris portus 
Mel., port de la Méditerranée 
[Port-Vendres] ; Veneris oppidum 
Plin. 5, 92, ville de Cilicie. 

S$— >• gén. arch. Venerus CIL 
1, 565; 1, 1495; dat. Venerei 
CIL 1, 1475; abl. Veneri Pl. 
Pœn. 256. 

2 venus, i, m. (cf. dSvoç, &->£- 
crôca), vente : [usité seul 4 ] a) h 
l'ace, venum, en vue de la vente, 
en vente [dans les expr.] venum 
dare Sall. H. 1, 4, 17 ; Liv. 24, 
47, 6, vendre, et venum ire Liy. 

3, 55, 7 ; Gell. 7, 4, 1; Sen. 
Consl. 3, 1, aller à la vente, être 
vendu; v. venumdo et veneo ; b) 
au dat. veno, à la vente : veno 
posilus Tac. An. 14, 15, exposé 
en vente ; veno exercere aliquid 
Tac An. 13, 51, faire trafic de 
qqch. 

) )) ) )) > forme venui au lieu de 
veno Apul. M. 8, p. 210, 12; p. 
221, 29. • ' . 

Vënûsïa, se, î., Venouse [ville 
de l'Apulie, patrie d'Horace] : 
Cic. Atl. 5, 5, 1 ; Plin. 3, 104 || 
-sinus, a, um, de Venouse : Hor. 
O. 1, 28, 26; Juv. 1, 51 \\ -sîni, 


ôrum, m., les habitants de Ve- 
nouse : Liv. 22, 54 ; 27, 10. 

vënusta, se, f., c. cynocephalia: 
Apul. Herb. 86. 

vënustâs, âtis, î. (Venus), Hl 
beauté physique [faite surtout 
de grâce et de charme] : venusta- 
tem midiebrem ducere debemus, 
dignitatem virilem Cic. Off. 1, 
130, nous devons considérer la 
grâce comme l'apanage de la 
femme, la dignité (noblesse) com- 
me celui de l'homme, cf. Cic. 
Off. 1, 17 || signa eximia venus- 
tate Cic. Verr. 4, 5, statues d'une 
beauté exquise, cf. Cic. de Or. 3, 
180 ^1 2 grâce, élégance, agré- 
ments [des manières, des gestes 
et attitudes, du style] : Cic. 
Verr. 5, 142; Arch. 31; de Or. 
1, 142; 1, 243; pl., Cic. Or. 84; 
venustates verborum Gell. 17, 
20, 6, les grâces de l'expression 
fl" 3 charme, agrément, joie : quis 
me... venustatis plenior? Ter. Hec. 
848, qui éprouve plus de joie que 
moi ? dies plenus venustatis Pl. 
Pœn. 255, jour plein de charme; 
pl., Pl. Ps. 1257 ; Pœn. 1032; 
Stich. 1257. 

vënustê (venuslus), avec grâce, 
avec élégance : Cic. Verr. 2, 87 ; 
C/EL. Fam. S, 4, 2; Quint. 5, 
7, 31; 6, 3, 54; venuslius Sen. 
Contr.l, 1, 20 ; -issime Gjel. Fam. 
8, 11, 2; Quint. 6, 3, 41. 

vënusto, âvi, âtum, are (venus- 
tus), tr., orner, parer, embellir : 
Fulg. Serm. 43; Ambr. Hex. 1, 
7, 28 II — status Cass. 

vënustùlus, a, um (venuslus), 
gentil [en pari, de propos] : Pl. 
Asin. 223. 

i vënustus, a, um (venus), 
plein de charme, de grâce, d'élé- 
gance : Cic. Br. 203; Or. 228; 
Suet. Ner. 51 ; Catul. 89, 2 ; 31, 
12 ; venustior Cic Rep. 1, 21 ; -issi- 
mus Cic. Q. 1, 3, 3 || poli, gra- 
cieux, aimable : Cic. Pis. 70 II 
joli, spirituel, élégant [en pari, 
des pensées et du style] : Cic. 
Br. 325 ; 326 ; Dom. 92 ; Quint. 6, 
3, 18, etc. 

2 Vënustus, i, m., Vënusta, es, 
f., nom d'h., de femme : Inscr, 

vëpallïdus, a, um, affreusement 
pâle : Hor. S. 1, 2, 129. 

Vëpitënum (Vipi-), i, n., ville 
de Rhétie : Anton; 

vëprâtïcus, a, um (vêpres), de 
buisson : Col. 7, 1,1. 

vëprêcùla, œ, f., dim. de 
vêpres, petit buisson : Pompon. 
Corn. 130; Cic. Sest.. 72. 

vëprës, is, m., buisson épineux, 
buisson, épine : Ov. M. 5, 628; 
Col. 11, 3, 7 ; Plin. 13, 116 || pl., 
Cat. Agr. 2, 4; Cic Tusc. 5, 64; 
Virg. G. 1, 271, etc.; Hor. Ep. 
1, 16, 9. 

?;)))) > gén. pl. veprium, mais 
veprum St. S. 5, 2,44 ||.f., Lucr. 
4,62. 

vëprêtum, i, n., lieu rempli 
d'épines, de' buissons : Col. 4, 
32,1. 
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vër, vëris, n. (cf. homér. à'ap), 
51 1 le printemps : Cic. Verr. 5. .27 ; 
Lie. 70 ; Virg. G. 1, 43, etc. 11 2= 
productions du printemps, fleurs : 
Mart. 9, 14, 2 || ver sacrum, con- 
sécration du printemps, vœu de 
consacrer, c.-à.-d. d'immoler aux 
dieux tout ce qui doit naître au 
printemps [fait dans les circons- 
tances critiques], cf. P. Fest. 
37.9 ; ver sacrum vovere Liv. 22, 
9, 10. vouer une consécration du 
printemps, cf. Liv. 22, 10, 2 ; 33, 
44, 1; 34, 44, 1 «f[3 [%.] prin- 
temps de la vie : Catul. 68, 16 ; 
Ov. M. 10, 85. 

Vêra, as, f., nom de femme : 
Iwscr. 

vërâcïtër (verax), adv., avec 
véracité, sincèrement : Aug. Civ. 
4, 4 || -dus Aug. Civ. 8, 4, 

Vëragri, ôrum-, m., les Véragres 
[peuple de l'Helvétie habitant le 
Chablais] : (Les. G. 3, 1; Liv. 
21, 38. 

Vëranïa, ee, f., nom de femme : 
Tac. H. 7, 47. 

Vêrânïus, Ji,m.,nom d'un gram- 
mairien : Suet. || ami de Catulle : 
Catul. 9, 1 ; 12, 18 1| autre du 
même nom : Tac. An. 2, 56 ; 12, 5. 

Vëraitïôlus, i, m., cher Vé- 
ranius : Catul. 12, 17; 47, 3\\ 
Veranniolus Plin. prxf. 1. 

Vêrannïus, v. Veranius. 

Vërânus, a, um, de Vérus : 
Inscr. Il subst. m., nom d'hom- 
me : Inscr. 

. Vërâtïa, œ, f., nom de femme : 
Inscr. Mur. 3, 1694. 

Vërâtrum, i,n.,ellébore [plante] : 
Lucr. 4, 640; Cat. Ag.; Plin. 
25, 52. 

1 vêrax, âcisCîreras^véridique, 
qui dit la vérité, sincère, sûr : Cic. 
Div. 1, 38 ; Ac. 2, 79 ; veracior 
Cic. Div. 2, 116 || -issimus Aug. 

. Ep. 6 II [avec inf .] Hor. Sœc. 25. 

2 Vëraz, 'âcis, m., nom d'h. : 
Tac H. 5, 20. 

verbalis, e (verbum), de pa- 
roles : verbales undœ Fulg. Myth. 
p. 23, flux de paroles II verbal, 
dérivé d'un verbe : Diom. 324, 
11; Char. 155, 22. 

verbâlïtër, adv., comme verbe, 
verbalement: Eutych. 452,31. 

Verbannus laeus, m., lac de 
la Gaule Transpadane, au pied- 
des Alpes [lac Majeur] : Plin. 2, 
224 ; 3, 131. 

verbascum,i,n., bouillon-blanc 
"'.[plante] : Plin. 25, 120. 

verbëcïnus, v. vervecinus. 

Verbêia, œ, f., déesse des Bre- 
tons et des Gaulois [sorte de 
Victoire] : Inscr. Crut. 89, 7. 

verbella, v. vervella. 

verbênâca, se, f., verveine 
[plante] : Plin. 25, 105. 

verbënee, ârum, f., rameaux de 
laurier, d'olivier, de myrte [por- 
tés en couronnes par les prêtres 
dans les sacrifices] : Virg. En. 12, 
120 ; [par les prêtres suppliants] 
Cic. Verr. 4, 110 || touffes d'herbe 
sacrée portées par les féciaux : 


Liv. 2, 24, 4; 30, 43, 9; PLIN. 
22, 5. 

;g^_5» sing. inus. Il d'après DON. 
■ And, 4, 3, 11, vient de herba. 

verbënârïus, ïi, m. (verbena), 
celui qui porte un ramea.u sacré : 
Plin. 22, 5. 

verbënâtus, a, um, couronné 
d'un rameau sacré : SUET, Cal. 27. 

verbemia, se, f., terre labourée: 
Gloss. Phil. 

verbër, ëris, n. [sing. seul' au 
gén. et abl.] ; ordin' verbëra, èrum. 
n., 11 1 baguette, verge, fouet: sing. 
Virg. En. 3, 106 ; En. 7,378 ; Ov. 
M. 2, 399 ; 14, 821 II pi., PL. Most. 
1167 ; Ter. And. 199 ; Liv. 8, 28, 
4 ; Prop. 4, 1, 25 «112 lanière d'une 
fronde : Virg. G. 1, 309 ; Sil. 1, 
311 ; Luc. 3, 469 If 3 a) coup de 
baguette, de fouet : Cic. Verr. 3, 
59; Pomp. 11; Phil. 11, 5; Leg. 
3, 6, etc. il sing., Ov. M.14,-300; 
b) coup, choc : Lucr. 5, 957 ; 
Hor. S. 2, 7, 49 ; sing., Hor. O. 

3, 27, 24 ; c) [fig.] = atteinte : 
fortunée verbera Gell. 13, 28 (27), 

4, les coups du sort ; verbera con- 
tumeliarum subire Cic. Rep 1, 9, 
subir l'atteinte des affronts ; 
verbera lingutz Hor. O. 3, 12, 3, 
coups de langue, réprimandes. 

verbërâbïlis, e, qui mérite d'être 
fustigé II -issimus Pl. Aul. 633. 

verbërâbundus, a, um (verbs- 
ro 1), qui fustige, qui bat, qui 
frappe : Pl. Stich. 444. 

verbërâtïo, ônis, f. (verbero 1), 
action de frapper : Ulp. Dig. 47, 

10, 5, 1 II correction, réprimande : 
Q. Cic. d. Cic. Fam. 16, 27, 1. 

verbërâtôr, ôris, m., celui qui 
fouette : Prud. Péri. 9, 38. 

i verbërâtus, a, um, part, de 
verbero. 

2 verbërâtus, abl. û, m., choc: 
Plin. 31, 39. 

verbërëus, a, um (verber), fait 
pour les coups : Pl. Pers. 184 ; 
Cap. 951. 

verbërïtOj are, tr., frapper sou- 
vent : Cat. d. P. Fest. 379, 9. 

1 veiVro, âvi, âtum, are (ver- 
ber j, tr., 11 1 battre de verges : ci- 
vem Romanum Cic. Rep. 2, 54, bat- 
tre de verges un citoyen romain || 
frapper :Oc. Verr. 5, 142; Fin. 4, 
76 ; virgis oculi verberabantur Cic. 
Verr. 5, 112, on lui frappait les 
yeux à coups de verges IF 2 bat- 
tre : torrnentis Mutinam Cic. Phil. 
8, 20, battre en brèche les murs 
de Modèno; œihera alis Virg. En. 

11, 756, battre l'air de ses ailes 
Il [en pari, des vents qui battent 

les flancs d'un navire] : Hor. Epo. 
10, 3; V.-Fl. /, 639, [ou qui sou- 
lèvent les flots] Luc. 2, 107 II 3 
[fig.] maltraiter [en paroles], mal- 
mener, fustiger, rabrouer : Cic. 
Fam. 16, -26, 1; de Or. 3, 79; 
Pis. 63. 

2 verbero, ônis, m. (verber), 
grenier à coups de fouet, vaurien, 
pendard : Pl. Amp. 284 ; Cap. 
551 : Ter. Phorm. 684 ; ClC Ali. 
14, 6, 1_; Gell. 1, 26, 8. 

verbex, v. vervex s») > 


verbïfïcâtïo, ônis, f. (verburn, 
facio), discours, propos : C/ecil. 
Corn. 63. 

Verbïgëna, se, m. (Verbum, 
gêno), né du Verbe, le Christ s 
Prud. Cat. 3, 2 ; Fort. Mart. S„ 
158. 

Verbigenus, v. Urbigenus. 

verbïgëro, âtum, are (verbum. 
gero), int., se quereller, se dispu- 
ter : Apul. Apol. 73. 

verbïïôquïum, ïi, n. (verbum, 
loquor), discours : Fulg. Myth. 1. 

Verbmum, i, n., ville de la Bel- 
gique [auj. Vervins] : Anton. 

verbïvêlïtâtïo, ônis, f., escar- 
mouche en paroles, v. velitatioi 
PL. As. 307, 

verbôsê (verbosus), verbouse- 
ment, avec prolixité : Cic. Mur. 
26 II -sius Cic. Fam. 7, 3, 5. 

verbôsïtàs, âtis, f. (verbosus), 
bavardage, verbiage : Symm. Ep. 
8, 47 II discours verbeux, long ou. 
diffus : Prud. Péri. 10, 551. 

verbôsor, âri, int., être verbeux^ 
parler beaucoup: Iren. 1, 15, 5. 

verbosus, a, um (verbum), ver- 
beux, diffus, prolixe : Cic. Mur. 
30 ; Suet. Cal. 34 II verbosior epis- 
tula Cic. Fam. 7, 3, 6, lettre plus 
verbeuse [où l'on s'étend davan- 
tage en propos] Il -issimus QUINT. 
2,4,31. 

verbûlum, i, n. (verbum), petit 
mot : Ps.-Aug. Ep. 18. 

verbum, i, n., H 1 mot, terme, 
expression : videtis hoc uno verbo 
« unde » significari res duas et « ex 
quo » et " a quoloco » Cic. Cmc. 88, 
vous voyez que ce seul terme 
« unde » signifie deux choses : à la 
fois sortie d'un lieu, point de 
départ d'un lieu; complectar uno 
verbo « diligentia » Cic. de Or. 2, 
150, je résumerai tout d'un seul 
mot n diligentia », attention scru- 
puleuse, cf. ClC. Verr. 4, S ; ver- 
bum voluptatis Cic. Fin. 2, 75, le, 
mot de'volupté ; litterse ad verbum 
scribendum ClC. de Or. 2, 130, les 
caractères pour écrire un mot || 
non propria verba rerum, sed ple~ 
raque translata ClC. Br. 274., 
non pas des termes propres, mais 
la plupart métaphoriques ; verba 
rébus imprimere ClC. Rep. 3, 3,. 
mettre des mots sur les. choses; 
verba ponenda sunt, qum vim 
habeant illustrandi nec ab usu sint 
abhorrentia, gravia, plena, sonan- 
tia,juncta, facta ClC. Part 53, il 
faut employer des mots qui aient 
une force expressive, sans s'éloi- 
gner de i'usage courant, forts, 
pleins, sonores, composés, nou- 
veaux ; hoc, quod vulgo de oratori- 
bus ab iwperilis dici solet « bonis 
hic verbis » ant « aliquis non bonis 
ulitur » Cic. de Or. 3, 151, cette 
appréciation sur les orateurs que 
l'on entend couramment dans la 
bouche des personnes non spécia- 
listes « en voilà un qui s'exprime 
en bons termes, » ou « un tel ne 
s'exprime pas en bon termes » 112 
parole : verba facere Ctes. G. 2; 14, 
parler; multis verbis ultro citroque 
habitis Cic. Rep. 6,9, en échan- 



~"'l-\ 


VEECELLJE 

géant maints propos ; antequam 
verbum facerem ClC. Verr. 4, 147, 
avant que je disse un mot, cf. Cic. 
Br. 270; CM 54; satis mihi 
multa verba fecisse videor, quare 
esset hoc bellum necessarium Cic. 
Pomp. 27, je crois avoir suffisam- 
ment parlé pour montrer la néces- 
sité de cette guerre || illud verbum 
Pl. Aul. 547, cette parole-là, ces 
mots-là, cf. Pl. Most. 174, etc. ; 
Ter. Eun. 175, <*,;Sall. J. 11, 7 
11 3 les mots, la forme: de re raagis 
quam de verbis laborans Cic. Or. 
77, plus préoccupé du fond que 
de la forme, cf. Cic. Hep. 3, 12; 
Br. 140 || mot, parole=apparence : 
verbo ac simulatione..., re vera 
Cic. Verr. 3, 133, en paroles et fic- 
tivement..., mais en réalité; ver- 
bo. ..re Cic. Phil 2, 11, en parole... 
mais en fait; verba sunt Cic. Pis. 
65, ce sont des mots; dare verba 
alicui Ter. And. 211, payer qqn de 
mots, en donner à garder à qqn, 
le tromper, cf. Cic. AU. 15, 16; 
Quadr. d. Gell. 17, 2, 24 ; dare 
verba curis Ov. Tr. 5, 7, 40, 
tromper ses soucis II fgram.] le 
vertye : Varr. L. 8, 11 ; Cic. de 
Or. 3, 191 f4 [expressions]: a) ad 
verbum Cic. Fin. 1, 4, mot pour 
mot, cf. ClC. de Or. J, 157 ; Tusc. 
S, 44 ; id verbum esset e verbo Cic. 
Tusc. 3, 7, ce serait la traduc- 
tion littérale; verbum e verbo ex- 
primens Cic. Ac. 2, 31, en rendant 
mot pour mot, cf. Cic. Fin. 3, 15 • 
Top. 35 ; verbum provèrbo reddere 
Cic. Opt. 14, rendre mot pour 
mot, ou verbum verbo Hor. P. 133 
^cf. aliquid eisdem verbis reddere 
ClC. Br. 301) ; verbum de verbo 
expressum Ter. Ad. 11, mot tiré 
d'un mot, mot pour mot); b)verbo, 
d'un mot, par un seul mot : Cic. 
Verr. 4, 35;Pomp. 11; Phil. 2, 
9; Sall. C. 52, /; Liv. 27, 34, 
7 II verbo, par l'effet d'un mot, (sur) 
après un seul mot [de l'interlocu- 
teur] : Cic. Tusc. 2, 28 ; uno verbo 
Cic. Fin. 2, 73, pour tout dire 
d'un seul mot, en un mot cf. Cic. 
PHI 2, 54; Ter. And. 45; Cat. 
Agr. 157, 7 ; c) heus tu Rufio, 
verbî causa, cave sis mentiare ClC. 
Mil. 68, hé loi, Rufion, pour citer 
ce nom entre autres, prends 
garde, s'il te plaît, de mentir 
[pour prendre un ex.], cf. Cic 
Tusc. 1, 12; Fat. 12, ou verbi 
gralia, Cic. Fin. 5, 30; d) mets, 
tuis, suis verbis, en mon nom, 
en ton nom, etc., pour moi, de ma 
part, etc.: salutem verbis luis mihi 
nuntiarat Cic Fam. 7, 14, 1, il 
m'avait apporté des compliments 
de ta part, cf. Cic. Fam. 5, 11, 2 • 
15, 8; AU. 16, 11, 8; Pl. Bac. 
731 ; senatus verbis Liv. 9, 36, 14, 
au nom du sénat:;, e) te tribus 
verbis volo Pl. Trin. 963, je veux 
te dire deux mots ; ou paucis 
verbis te volo Pl. Mil. 375. 

•>»— > gén. pl. verbum Pl. Bac. 
878, etc.. 

Vercellse, ârum, f., Vercelles 
(ville de la Gaule . Transpadane 
près dulacdeCôme, auj. Verceil] : 
" TAC. H. 1, 70; Plin. 3, 124 || 
-llensis, é, de Vercelles : Plin. 
33, 78. . 
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Vercellenses Ravehnates, m., 
habitants d'un bourg près de Fer- 
rare :INSCR. Il v. Vercellx. 

Vercellïum, ïi, n., ville des 
Hirpins : Liv. 23, 37. 

"Vereingëtôrix, ïgis, m., prince 
des Arvernes, chef de la coalition 
des Gaulois contre César : C/ES. 
G. 7, 4, 1. 

Verconimis, ïi, m., nom.d'hom. 
me : Vop. 

vercùlum, i, n. (dim. de ver), 
meum vercùlum Plaut. Cas. 837, 
mon petit printemps. 

verdïârïmn, ïi, n. v., viridia- 
rium : Inscr. 

vërê (verus), vraiment, con- 
formément à la vérité, justement: 
Cic. Off. 3, 13; Rep. 1, 28; 1, 
60; 2, 20, etc.; sed tamen, vers 
dicam.... ClC de Or. 2, 15, mais 
pourtant, à dire vrai [je parlerai 
franchement] ; vertus Cic. Mil. 
7S ; Fin. 1, 61; -issime Cic. AU. 
5, 21, 7 ; Rep. 2,8. 

Vereasueca, as, f., port de Can- 
tabrie : Plin. 4, 111. 

VërëcTinda ; a;, f., nom de f. : 

INSCR^ 

vërecundë (verecundus), avec 
retenue, avec réserve, avec dis- 
crétion, avec pudeur: Cic. Br. 87 ; 
Opt. 4 ; verecundius ClC. de Or. 1, 
171 ; Fam. 5, 12, 8. 

vërëcundïa, s, f. (verecundus), 
1T 1 retenue, réserve, pudeur, mo- 
destie, discrétion : Cic. Rep. 5, 6 ; 
Fin. 4, 18 ; Off. 1, 129, etc. ; vere- 
cundise fines transire Cic. Fam. 5, 
12, 3, passer les bornes de la 
pudeur, de la réserve ; quse. vere- 
cundia est avec prpp. inf. Liv. 21, 
19, 9, quelle pudeur y a-t-il à ce 
que... = n'y a-t-il pas impudence 
à...? Il [avec gén. subj.] : Platonis 
Cic. Fam. 9, 22, 5, la réserve de 
Platon, cf. Cic. Au. S, 6, 4 ; mea 
in rogando verecundia Cic. Q. 3, 
1, 10, ma discrétion dans la solli- 
citation ; sermonis Liv. 26, 50, 4, 
la réserve d'un entretien II [gén. 
obj.] turpitudinis ClC. Tusc. 5, 
74, la retenue devant l'infamie = 
la crainte de, cf. Cic. Or. 238; 
Quint. 3, 5, 15 <ï[ 2 respect de 
qqn, de qqch. : parentis, vitrici, 
deorum Liv. 39, 11, 2; le g uni 
Liv. 10, 13, S, respect d'une 
mère, d'un beau-père, des dieux, 
des lois, cf. Liv. 7, 6, 4 ; 2, 36, 
3; QuiNr. 6, 3, 64\\notx vere- 
cundiœ esse Quint. 6', 3, 33, être 
entouré d'un respect manifeste ^[3 
honte devant une chose blâma- 
ble, sentiment de honte : verecun- 
dia eos cepil Saguntum... esse Liv. 
21, 42, 9, la honte les prit à la 
pensée que.Sagonte était... ; vere- 
cundise erat equitem... pugnare 
Liv. 3, 62, 9, ils avaient honte 
de voir la cavalerie combattre... 
fl 4 excessive modestie, timidité: 
Quint„I2, 5, 2, etc. 

yërêcundïtër, c. verecunde : 
Pompon. Com. 75. 

vërëcundor, âtus sum, âri (vere- 
cundus) ,-int., avoir de -la honte, 
de la timidité, se gêner : PL. Trin. 
478; Cic. de Or. 3, 36 II [avec inf.] 
ne. pas oser : ClC. de Or. 2, 249 11 
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[fig.] exprimer le respect : QuiNT. 
11, 3, 87. 

verecundus, a, um (vereor), 1T1 
retenu, réservé, discret, modeste 
[en pari, des pers. et des ch.] : 
Cic. de Or. 2, 361 ; Leg. 1, 50; 
Fam. 9, 8, 1; (orator) in trans- 
ferendis verecundus Cic. Or. 81, 
(orateur) réservé dans l'emploi 
des métaphores; verecunda tralatio 
Cic. de Or. 3, 165, métaphore 
discrète II verecundior Cic. Phil. 
14, 11; -issimus Vell. 2, 33, 

3 II hoc dicere filio ruslico verecim- 
dum est Quint.- 7, 1, 56, un fils 
paysan rougit de dire cela; tran- 
sire. ..parum verecundum est Quint, 
11, 3, 133, passer... n'est guère 
discret, bienséant 1Ï 2 qu'on res- 
pecte, respectable, vénérable : 
Amm. 14, 6, 6 ; 30, 8, 4. 

1 vërêdârïus, .a, um (veredus), 
relatif aux chevaux de poste : 
Cod. Th. S, 4, 8. 

2 vërëdârms," ïi, m., courrier 
[de l'Etat], messager. : Sid. Ep. 

5, 7; Vulg. Ëstk. S] 10 [| [flg.j 
nouvelliste : Hier. Ep. 22, 28. 

vërëdicus, a, um, c. veridicus: 
Eutych. 454, 33. 

vërëdus, i, m. (veho,reda), che- 
val de poste; cheval de voyage : 
Aus. Ep. 8,7; Cod. Just. 12, 51 

4 II cheval [de chasse] : Mart. 12, 
14, 1. 

Veregrârms, v. Ber-. 

vërendus, a, um, 11 1 adj. ver- 
bal de vereor H2 adj', respectable, 
digne de respect, vénérable : Ov. 
M. 4, 5i0 : P. 3, 1, 143 II redou- 
table : Luc. 10, 46 ; 5, 502 II n. pl. 
verenda Plin. Ep. 3, 18, 14, parties 
sexuelles. 

vërentër, avec une crainte reli- 
gieuse : Sedul. 1, 8. 

vërëor, ïtus sum, êri, tr., If 1 
avoir une crainte respectueuse 
pour, révérer, respecter : vereri et 
diligere aliquem ClC. Off. 1, 136, 
respecter et estimer qqn ; metue- 
bant eum servi, verebantur liberi 
Cic. CM 37, il était craint de ses 
esclaves, révéré de ses enfants, cf. 
ClC Phil. 12, 29 ; Liv. 39, 37, 17 
li appréhender, craindre : non se 
hostem vereri, sed:angustias itine-; 
ris... timere dicebant CjeS. G. 1, 39, 

6, ils disaient qu'ils n'avaient 
pas l'appréhension de l'ennemi, 
mais qu'ils craignaient l'étroi- 
tesse des défilés, cf. Ges. G. 5, 
48 ; C 3, 21 ; Cic. Or. 1 ; Nat. 2, 
59 II [abs*-] avoir de l'appréhen- 
sion, de la crainte, de aliqua re 
ClC Ctâ 18, à propos de qqch ; 
navibus veritus Cms. G. 5, 9, 1, 
ayant de l'appréhension pour les 
navires II [avec gén. de relation] : 
ne tui quidem testimonii 'veritus 
Cic. Att. 8, 4, 1, sans être même, 
en souci de ton témoignage, cf. 
Ter. Phorm. 971; Afran., Ace. 
d. Non. 496, 29 ;497, 2 II [impers'] 
nihilne te populi veretur? Âtta. 
Com. 7, n'as-tu aucun souci du 
peuple, cf. pudet 1i2 [constr.] : a) 
[avec inf.] appréhender de, crain- 
dre de: Cic. Leg. 1,37; Fam. 6, 
6, 6 ; 13, 18, 2 ; C/ES. G. 5, 6 ; 
[impers'] aliquem non veritum est 
avec' inf. Cic. Fin. 2, 39, qqn 
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n'a pas craint de; b) [avec prop. 
inf.] appréhender que : Pl. Mil. 
1283; Ace. Tr. 157 ; c) [avec int. 
indir.] se demander avec inquié- 
tude, avec appréhension : Ter. 
And. 176 ; vereri ecquodnam curri- 
culum sit habitum tua industriel 
Cic. Bn 22, se demander avec 
inquiétude quelle carrière aura 
ton activité, cf. Alt. 7, 7, 3; d) 
[avec ne subj.] craindre que: Cic. 
JRcp. 1, 70; 3, 70; de Or. 1, 231, 
etc.; GjeS. G. 1, 19; 1, 42, etc. ; 
verens, ne Cic de Or. 2, 14 ; 3, 33 ; 
Nat. 1, 1S ; Top. 4 ; Fam. 13, 19, 
2; Alt. 10, S, 5 ; 15, 21, 1 \\ vereor 
ne barbarorum rexfuerit(Romulus) 
Cic. Rep. 1,'SS, je crains bien que 
Romulus ait régné sur des bar- 
bares = il est probable que, il 
faut croire que ; e) [avec ne... non] 
craindre que ne... pas : Cic. Fam. 
14, 5, 1 ; [d'ordinaire non vereor 
ne... non] Cic. Verr. 2, US ; 4, 82 ; 
Fam. 2,1, 1 ; 2, 5, 2 ; Mil. 95 ; de 
Or. 1, 250, etc. ; quid est cur verear, 
ne... non ? Cic. Fin. 1, 34, pour- 
quoi craindrais-je de ne pas? f) 
[avec ut subj.] craindre que ne... 
pas [v. paveo § 2] : Cic. Tusc. 
2, 46; de Or. 1, 35; Agr. 2, 58; 
Fam. 14, 14, 1; AU. 6, 4, 2- H 
22,1; C,es. *G. S, 47. 

veretilla, se, f., animal de mer : 
Apul. Apol. 34, 5 [avec jeu de 
mots, cf. veretrum]. . 

Vërëtïnus, a, um, de Vérétum 
[ville des Salentins] : Front. || 
subst. m. pl., habitants do Véré- 
tum : Plin. 3, 105. 

vërëtrum, i, n. (vereor), parties 
sexuelles : Ph;ed. 4, 14, l; Suet. 
Tib. 62; pl., Arn. 5, 14; 6, 26. 

Vergœ, ârum, f., ville du 
Bruttium : Liv. 30, 19, 10 (les 
mss donnent Bergœ). 

Vergellus, i, m., fleuve d'Apu- 
lie : Flor. 2, 6. 

Vergentum, i, n ., ville de la 
Bétique : *Plin. 3, 11. 

Vergestânus, a, um, de Ver- 
gium : Liv. 34, 21 || subst. m. p!., 
habitants de Vergium : Liv. 34, 
21. 

Vergffife, ârum, î. (vergo), les 
Pléiades [constell.] : Cic. poet. 
-Nat. 2, 112 ;B. Afr. 47; Isid. 3, 
70 ;Fest. 372. 
Vergflïânus, v . Virgilianus. 
Vergïlïeiisis, v. Virgiliensis. 
Vergflïôcento, v. Virgilioccnto. 
Vergflïômastis, v. Virgil-. 
Vergîlïus, ïi, v. Virgilius. 
Vergïnïa, Vergïnius, v. Virg.- 
Vergïum, U,.n., ville forte de 
la Tarraconnaise ; Liv, 34, 21. 
■■,' vergo, ère, «iïl int., a) être tour- 
né vers, incliner, pencher: ab op~ 
iffpidO: declivis locus tenui fastigio 
wrgebat in longitudinem passuum 
circiter quadringentorum Cms. C. 1, 
■ 45, de la ville le terrain s'incli- 
nait en pente douce sur une lon- 
.gueùr d'environ quatre cents pas,' 
'■'.cf. Gjbs. G. 2, 18 ; tectum eedium 
in tectum inferioris portions vergit 
CIC. Q. 3, 1, 11, le toit de la 
x maison penche sur celui du por- 


tique inférieur, cf. Cic. Nat. 2, 
116 ; b) s'étendre [géograph 1 ] : ad 
septentriones Cjes. G. 1, 1, 5, 
s'étendre vers le nord ; porlus in 
meridiem vergit Liv. 37, 31, 10, 
le port regarde le midi; c) [fig.] 
se diriger vers, tendre vers : ejus 
auxilium ad Italiam vergere ma- 
luimus Cic. Phil. 11, 16, nous 
avons préféré que son secours se 
portât sur l'Italie ; illuc cuncta 
vergere Tac. An. 1, 3 = in illum, 
sur lui tout convergeait ; ad vo- 
luplates Sen. Beat. 15, 4, pencher 
vers les plaisirs, cf. Sen. Tranq. 
1; '3 ; Curt. 4, 7, 9 ; d) [fig.] être 
à son déclin : Tac. An. 2, 43 ; 4, 
41 ; Suet. Olh. 7 <\\2 tr., a) [sur- 
tout employé au pass. réfléchi] 
vergi, s'incliner vers, se pencher 
vers, se diriger vers : Lucr. 2 
212 ; Lucr. 1, 54 ; St. Th. 6, 211 
b) pencher pour verser, verser 
sibi venenum Lucr. 5, 1010, se 
servir du poison. 

»H>- pf. versi *Ov. P. 1, 9, 
52; cf. Prob. Cath. 38, 24 ;- lierai 
d'après Char. 245, 15; DlOM. 
369, 13, sans exemple. 

Vergoanum oppidum, n., ville 
de l'île Lérina : Plin. 3, 79. 

vergôbrëtus, i, m. (mot cel- 
tique) vergobret, [premier magis- 
trat des Eduens] : Cjes. G. 1, 
16, 5. 

vergor, i, v. vergo § 2. 

Vergunni, ârum, m., peuple 
des Alpes [les Vergons] : Ptffl. 
3, J37. _ 

vërïcôla, se, adj. m. f. (verus, 
colo), qui honore la vérité, qui 
sert le vrai Dieu : Ps.-Cypr. Carm. 
ad Sen. 43 (Hartel). 

vërîcûiatiis, a, um, v. verucula- 
tus : Col. 2, 20, 3. 

vërïcûlum, i, n., v. verueulum : 
Col, 2, 21, 3. 

vërïdïcê (veridicus), adv., vé- 
ridiquement, en disant la vérité : 
AvG.Ep. 17, 1. ■ . 

vërïdïcentïa, se, f., véracité : 
J.-Val. 1, 20, 25; 2, 2, 1. 

vêrïdïcus, a, um (verus et 
dico), fl 1 véridique, qui dit la vé- 
rité : Lucr. 6, 6; Cic. Div. 1, 
101 ; Liv. 1, 7, 10 H2qui est dit 
vrai, confirmé par la vérité, par 
les faits : Plin. 7, 69; 18, 25. 

vërïfïco, are, tr., présenter 
comme vrai : Boet. Ar. top. 4, 5. 

vërïlôquax, âcis- adj. (verus, 
loquor), v. veriloquus : Gloss. 

vërflôquïum, ïi, n. (verus, lo- 
quor), étymologie : Cic. Top. 35 || 
véracité, franchise : Isid. Sent. 2, 
30, 4. 

vërîlôquus, a, um (verus, lo- 
quor), c. veridicus: Hier. Ruf. 3, 
42. 

vêris, gén. de ver. 

vërïsïmïïis, mieux vërï similis, 
e, vraisemblable : Cic. de Or. 2, 
80 ; Tusc. 2, 5 ; oracula veri si- 
miliora Cic. Nat. 1, 66, oracles 
plus vraisemblables ; quod est ma- 
gis veri simile Ces. G. 3, 13, 6, 
ce qui est plus vraisemblable; 
veri simillimum mihi videtur avec 
prop. inf. Cic. Inv. 1, i, il me 


paraît très vraisemblable que; an. 
veri simile est ut ? Cic. Sest. 78. 
est-il vraisemblable que...? 

vërïsïmïlïter, vraisemblable- 
ment : Apul. Mag. p. 293; veri- 
similius Tert. Apol. 16. 

vëri sïmïlïtûdo, mis, î., vrai- 
semblance : Cic. Ac. 2, 107. 

vërïtâs, âtis, î. (verus), f 1 la. 
vérité, le vrai : nihil ad veritatem- 
loqui Cic. Lis. 91, ne rien dire de 
conforme à la vérité ; veritates 
Gell. 18, 7, 4, des vérités || 
sincérité, franchise : Cic. Lie. 89 ;■ 
Verr. pr. 3 11 2 la réalité : in omni 
re vincit imitationem veritas Cic. 
de Or. 3, 215, en tout la réalité 
surpasse l'imitation, la copie - 
veritatem imitari Cic. Br. 70, repro- 
duire la réalité, cf. Cic. Inv. 2.. 
3; de Or. 1, 77; 3,214; Q. 1, 2 T . 
2 1T 3 la vérité en prononciation: 
=les règles : consule veritatem Cic 
Or. 159, consulte les règles || la, 
vérité en matière de justice, droi- 
ture : in tuam fidem, veritatem. 
confugit Cic. Quinct. 10, il cher- 
che un refuge dans ta bonne foï„ 
dans ta droiture. 

vërïtus, a, um, part, de vereor.. 

vërïverbïum, ïi, n. (verus, ver- 
bum), véracité : Pl. Capt. 568„ 

Verjugodtimmis, i, m., nom. 
d'une divinité gauloise : ÏNSCR^ 
Orel. 2062. 

Vermandûi, v. Veromandui. 

vermesep, ère (vermis), int. s , 
devenir la proie des vers, se pu- 
tréfier: Aug. Trin. 3, 17. 

vermïculâ,të(vermiculalus), adv.». 
en guise de mosaïque : Quint. 
9,4,113. 

vermïcùlâtïo, ônis, f. (vermi- 
culor), étatdecequi est vermoulue 
Plin. 17, 218. 

vermïcûlâtus, a, um (oermicu- 
lus), en forme de ver : Plin. 
13, 66 B vermiculé [en pari, de; 
mosaïque] : emblema vermicidatum 
Lucil. d. Cic. Or. 149, placage 
vermiculé, mosaïque, cf. Plin_ 
35, 2. 

vermïcùlor, âtus sum, âri (ver- 
miculus), être piqué par les vers c . 
vermoulu : Plin. 17, 220. 

vermïcûlôsus, a, um (vermicu- 
lus), vermoulu: Pall. 12, 7, 14.. 

vermïcûlus, i, m. (dim. de ver- 
mis), 1F 1 petit ver, vermisseau t. 
Lucr. 2, 899 ; Plin. 10, 186 H 2. 
rage des chiens : Grat. Cyn. 386- 
1I3=coccMro : Vulg. Exod.35, 25.. 

vermïfiûus- a, um (vermis., 
fluo) , qui fourmille de vers : P.- 
Nol. Carm. 22, 134. 

vermïgërâtus, a, um, qui a des: 
vers intestinaux : Pelag. Vet. 19,. 
p. 74. 

1 vermïna, um, n. (*vermen. r . 
vermis) , spasmes, convulsions :. 
Lucr. -5, 995 il [fig.] mouvements 
désordonnés : Arn. 1, 5. 

2 Vermina, se, m., fils de Sy- 
phax : Liv. 30, 40. 

vermïnâtïo, ônis, f. (vermino),. 
maladie des vers [chez les ani- 
maux] : Plin. 28, 180; 30, 144 11 
[fig.] démangeaison, élancement. 
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douleur aiguë : Sen. Ep. 78, 9; 
95, 17. 

vermrno, are ("vermen; ver- 
rais), int., avoir des vers, être 
rongé par les vers . Sen. Nat. 2, 
31, 2 || démanger, éprouver des 
démangeaisons : Mart. 14, 23, 1. 

vermïnor, âri, int., c. vermino 
Il éprouver les douleurs de l'en- 
fantement : Pompon. Com. 56 || 
donner des élancements [en pari, 
de la goutte] : Sen. Vit. 17, 4. 

_ vermïnôsus, a, urn (verrais), 
où il va des vers, véreux [en 
pari, de fruit] : Plïn. 17, 261 || 
plein de vers [en pari, de plaie, 
etc.] : Plin. 26, 145; 20, 146. 

vermïôsus, a, um, c. vermi- 
nosus : *Plin. 17, 261. 

vermis, is, m., «fl 1 ver : Cat. 
Ag. 162, 3; Lucr. 2, 871; Plw. 
18, 159 1T 2 espèce de poisson : 
Plin. 9, 46. 

verna, œ,m.,qqff. s ^11 esclave 
né dans la maison du maître, es- 
clave de naissance : PL. Mil. 
698; Cml. Fam. 8, 15, 2; Hor. 
S. 1, 2, 117 ; 2, 6, 66 || bouffon : 
Mart. 1, 42 2 ; Pl. Amp. 1033 H 2 
[%.] indigène, né dans le pays : 
Mart. 10, 76, 4 il adj 1 , Mart. 1, 
50, 24 ; verna liber Mart 3, 1, 6, 
livre écrit à Rome. 

vernâcla, vernàclus c. le sui- 
vant : Inscr. 

vernâeûlus, a, um (verna); <ff 1 
relatif aux esclaves nés dans la 
maison ; d'où vernâcûli, ôrum, 
m., esclaves nés dans la maison : 
Apul. M. 1, 26 || mauvais plai- 
sants, bouffons : Mart. 10, 3, 1 ; 
Suet. Vil. 14 || vemâcûla, se, f., 
esclave née dans la maison : 
Capel. 8, 801 1Î2 [flg.J qui est du 
pays, indigène, national [c.-à-d. 
Romain] : vocabula vernacula 
Varr. L. S-, 77, termes de la 
langue nationale ; [oiseaux du 
pays] Varr. R. 3, 5, 7, etc.; 
vernacula festivitas Cic. Fam. 9, 
15, 2, esprit du cru romain; ver- 
nâeûlus sapor Cic. Br. 172, sa- 
veur du terroir || crimen domesti- 
cum ac vernaeulum Cic. Verr. 3, 
141, accusation fabriquée par 
l'accusateur chez lui, à la maison 
[d son cru] |] vernacula multitudo 
Tac. An. 1, 31, une foule de 
gens de Rome. 

yernâlis, e (vemus), relatif au 
printemps, printanier : Manil. 3, 
258 ; v. vemilis. 

vernâlïtër, c. vemiliter: Don. 
Eun. 5, 4, 4. 

vernâtïo, ônis, f. (verno), 
changement de peau des serpents 
au printemps, mue : Plin. 29, 
101 1| dépouille du serpent : Plin. 
29, 111. 

vernëmëtes, is, m., (mot cel- 
tique) nom donné à un bourg 
d'Aquitaine : Fort. 1, 9, 9. 

Vernemetum, i, n., ville de la 
Bretagne : Anton. 

verrrïcômus, a, um (vermis, co- 
ma), qui pousse au printemps : 
Capel. 6, 570. 

vernïfër, êra, ërum (vemus, 
ferro), printanier : Capel. 1,1. 


TCrnïlâgo, mis, f., sorte d'herbe: 
Apul. Herb. 109. 

vemilis, e (verna), d'esclave 
né dans la maison, d'esclave : 
Ps.-Quïnf. Decl. 9, 12 II [%.] ser- 
vile. indigne d'un homme libre : 
Tac. H. 2, 59 II bouffon : Tac. H. 
3, 32. 

vernîlïtâs, âtis, î. (vemilis), 
cajolerie qui sent l'esclave, servi- 
lité : Sen. Ep. 95, 2 || bouffonne- 
rie, esprit bouffon : Quint. 1, 
11, 2; Plin. 3-1, 79. 

vernïlïtër (vemilis), adv., en 
esclave né dans la maison, servi- 
lement: Hor. S. 2, 6, JOS II de 
façon bouffonne : Sen. Ben, 2, 
11, 3. - 

Vernïo, ônis, m., nom d'hom- 
me ; Inscr. Mur. 2088, 10. 

Vernïônes, um, m., les Jeunes 
Esclaves, titre d'une comédie de 
Pomponius : POMPON. Coin. 173. 

vernïrôsëus, a, um (vemus, 
rosa), qui a un éclat printanier : 
Ps.-Tert. Jud. dom. 2. 

vernïsëra augurïa, n. (vemus, 
sera 3), augures relatifs aux en- 
semencements du printemps : P. 
Fest. 379. 

verno, are (ver), int., être au 
printemps ; a) reverdir, refleurir : 
Ov. M. 7, 284; Plin. 22, 95; b) 
ceelum vemal Plin. 7, 26, le cli- 
mat est celui du printemps, cf. 
Plin. 2, 136 ; c) [en pari, du ser- 
pent] changer de peau : Plin. 
8, 99 II [en pari, de l'oiseau] 
reprendre ses chants : Ov. Tr. 
3, 12, 8 ; d) [en pari, des joues 
d'un jeune homme] se couvrir 
de duvet : Mart. 2, 61, 1 || [en 
pari, du sang] être jeune, bouil- 
lant : Prop. 4, 5, 57. 

Vernodubrum flumen, n., ri- 
vière de la Narbonnaise : Plin. 
3,32. . 

Vernosolis, is, f., ville des To- 
losates [Vernose] : Anton. 

vernùla, se, m. f., dim. de 
verna, j eune esclave né dans la 
maison : Juv. 10, 117; Sen. 
Prov. 1, 6 ; Plin. 22, 44 || adj' = 
vernacidus, indigène, national : 
Juv. 5, 105. 

veniûlïtâs, âtis, f. = vernilitas 
Fulg. 7, 3. 

vemus, a, um (ver), du prin- 
temps printanier ; Lucr. 5, 802 ; 
Cic. CM 70; Tusc. 5, 37; Hor. 
0. 2, 11, 10 || vernum, i, n., prin- 
temps : Tert. Res. 12; Spect. 
9; Amm. 18, 4, 1; abl., verno, 
au printemps : Cat. Agr. 54, 3; 
Col. 4, 10, 3; Plin. 19, 95. 

1 vërô. 

ladv. "il vraiment, à coup sûr, 
en vérité : hic verost, qui Ter. 
Eun. 299, c'est bien celui qui ; ve- 
ron serio? Pl. Truc. 302, vrai- 
ment, sérieusement? cf. Pl. Cas. 
74 1 ; adulescentulus, quem tu videre 
vero velles Ter. 687, un jeune 
homme que tu voudrais voir à 
coup sûr; hercle vero serio Ter. 
Ad. 975, par Hercule, vraiment 
sérieusement, cf. Ter. Eun. 393; 
magnifica vero vox Cic. Off. 3, 1, 
mot admirable vraiment, cf. Cic. 
Off. 1, 89 ; 3, 1 ; 3, 34 ; 3, 99;nec 


vero est quicquam... Cic. Off, 1,> 
150, et il n'y a vraiment rien...;; 
hsec ubi convenerunt, tune vero- 
Liv. 25, S, 9, ces conventions- 
faites, alors vraiment, alors déci- 
dément Il [dans les réponses]: dixi 
hercle vero PL. Mil, 367, oui, par- 
faitement, je l'ai dit, cf. PL. 
Stich. 597; CIC. Br. 300; Off. 2,. 
71; 3, 55; 3, 97 ; Div. 1, 104;- 
Tusc. 2, 26 : « in sententia perma- 
neto »; « vero, nisi... » Cic Mur, 
65, « persiste dans ton senti- 
ment », « oui, vraiment, à moins- 
que...» ; minime vero Cic. Rep. 1, 
61, vraiment pas du tout; non,, 
pour sûr, cf. Cic. Rep. 3, 44 ; Off. 
3, 29, etc. ; v. Cic. CM 27 || quasi- 
vero Cic. Div. 2, 27, comme si 
vraiment ; nisi vero, immo vero,. 
v. ces mots; an vero? Cic. de Or. 
1, 37, est-ce que vraiment? al 
vero Cic. Tusc. 5, 114, mais pour 
sûr.H 2 [après ponctuation forte|. 
au vrai, de fait, la vérité c'est 
que : Cic. Mil. 12; 15; Br. 269;: 
Mur. 46 II et vero Cic. Br. 165, et 
au vrai, et de fait, cf. Cic. Or. 
136 || [en tête d'une lettre] ego 
vero Cic. AU. 9, 9, 1, il est vrai, 
que, cf. Cic. Fam. 7, 30, 1 <ïï 3 
[dans l'intérieur d'une phras e, p our 
enchérir] et même, voire, voire- 
même : et per se et per suos et 
vero etiam per alienos Cic. Mur.. 
45, et par lui et par les siens et. 
même vraiment par des étran- 
gers, voire même par, cf. Cic. Off.: 
1', 147 II v. nec, neque vero II is, si- 
quis esset aut si etiam umquam,-. 
fuisset aut vero si esse possel Cic 
de Or. 1, 76, cet homme, s'il exis- 
tait, ou si même il avait jamais 
existé, voire, s'il pouvait exister 
[= allons même plus loin] . fl 4 
[dans les exhortations]: cape vero 
Pl. Bac. 1061, prends donc, prends-, 
seulement; prends, allons, voyons,, 
cf. PL. Ep. 3; 723 ; Ter. Phorm. 
435 || âge vero, v. âge. 

ïlconj.decoord., If 1 [marquant 
une faible opposition, souvent 
équivalant au grec Si] : très jam- 
çopiarum partes Helvetios id flu- 
men traduxisse. quartam vero par— 
tem dira flumen Ararim reliquam 
esse C.'ES. G. 1, 12, 2, [informé] 
que les Helvètes avaient fait tra- 
verser le fleuve aux trois quarts 
de leurs troupes, mais que (ou et 
que) un quart restait en deçà de-. 
l'Arar, cf. Cic. Div. 2, 22; 2," 145,- 
Nat. 1, 52, etc. || mais en vérité,, 
mais : Cic. Fin. 4, 7 ; Sest. 143 ; 
Tusc. 1, 82 ; Csec. 3 ; Off. 2, 27 % t 
[pour détacher un mot] quant. 
à : Smgrnœi vero Cic. Arch. 19, 
quant aux habitants de Smyrne,. 
cf. Cic. Plane. S6 ; Rep. 1, 12,. 
etc. 

2 vëro, are (verus), tr., dire la; 
vérité : Enn. An. 370. 

3 vëro, ônis, m. = veru, fleu- 
ret : A.-Vict. Cses. 17, 4. 

Verodunum(Viri-,Viro-),ï, n., 
ville de la Belgique, sur la Meuse 
[auj. Verdun] : Greg. || -odunen- 
sis, e, de Verodunum : Greg. 

Veromandi, Anton., sing. Vero- 
mandus Not. Tir. 142, c. Véro- 
mandui. 
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Veromandùi, ôrum, m., peuple 
de la Belgique, du Verman- 
dois : Plin. 4, 106 II Augusta Vero- 
manduorum ou Vermanduorum 
Anton. 379, 4, la capitale des 
Véromanduens [Saint-Quentin]. 

Verometum, v. Vernemetum. 

Vërôna, se, f„ Vérone [ville 
des Vénètés, sur l'Adige, patrie 
de Catulle] : Catul. 35, 3 ; Plin. 
3, 130 a -ensis, e, de Vérone : 
Catul. 100, 2 n subst. m. pi., les 
habitants de Vérone : Tac. H. 3, S. 

1 ? vërôsus, a, um, véridique : 
Capel. 4, 332. 

2 ? vërôsus, v. virosus 1 : 
Lucil. S. 7, 18. 

verpa, œ, f., membre viril : 
Catul. 28, 12; Mart. 11, 46, 2. 

Verpûhis, », m., nom d'enfant : 
Inscr. 

verpus, », m. (verpa), circon- 
cis : Catul. 47, 4; Juv. 14, 104. 
, 1 verres, is, m., verrat, porc : 
Col. 7, 9, 6 ; [jeu de mots avec 
Verres] : Cic. Verr. 4, 93. 

Bs>-> nom. verris Varr. R. 2, 
48. 

2 Verres, is, m., C. Cornélius 
Verres [propréteur en Sicile, at- 
taqué par Cicéron dans ses Ver- 
rines] I! -ïus, a, um, de. Verres : 
Cic. Verr. 3,117 j| Verrîa, ôrum, 
n., Verries, fêtes en l'honneur de 
Verres: ÇlC. Verr. 2, 114; 4, 24, 
etc. || -inus, a, um, dé Verres, v. 
jus: Cic. Verr. 1, 121 ; Verrin.se, 
ârufa, f., les Verrines : Prisc. 
Inst. 6, 8; Capel. 5, 491. 

verrïcùlum, i, n., drague, = 
everriculum : V.-Max. 4, 1, 7 ; 
Serv. En. 1, 59. 

verrînus, a, um (verres), de 
porc : Plin. 28, 152 II Verrinus, v. 
Verres. 

verris, v. verres Sr->- 

Verritus, », m., nom d'h. : 
Tac. An. 13, 54. 

i Verrius, a, um, v. Verres. 

2 Verrius, U, m., nom de fam. 
rom. || Verrius Flaccus, g-ram. du 
temps d'Auguste: Suet. Gram. 17. 

verro, versum, ère, tr., e ,\ 1 ba- 
layer : œdes Pl. Merc. 397, ba- 
layer la maison; qui verrunl Cic. 
Par 37, ceux qui balaient II slratœ 
maires crinibus tetnpla verrenlss 
tiiy. 3, 7,8, les mères prosternées 
balayant les: temples de leurs 
chevelures, cf. Liv. 26, 9, 7 ; del- 
phines sequora verrebant caudis 
VlRG. En. 8, 674, les dauphins 
balayaient la mer avec leur queue 
llfpoét.] verrentes sequora venti 
LlîCR. 5, '266, les vents qui ba- 
laient les flots % 2 emporter, enle- 
ver en balayant : venti verrunt 
nubila cseli -LuCR. 1, 279, les 
vents balaient les nuages du ciel; 
quicquiS de Lybicis verritur areis 
Hor. 0. 1, 1, 10, tout ce qu'on 
balaie, ce qu'on, ramasse de blé 
dans les aires de Libye II [fig.J = 
voler, faire main basse sur : PL. 
Truc. 545; .Cic: d. Quint. 6,3, 
55;MABT.2,37,1. U 3 [poét.] lais- 
ser traîner : csesariem per eequora 
Ov. M. 13,961, balayer les flots de 
sa chevelure, cf.; Ov. M. 13,492. 


S— > pf. «ers» .d'après Serv. 
En. 1, 59 ; verri d'après Char. 
246, 9 ; Prisc. 10, 42. 

verruca, se, f., hauteur, émi- 
nence : Cat. d. Gell. 3, 7, 6 
Il excroissance, verrue : Plin. 20, 
123 II tache [d'une pierre pré- 
cieuse] : Plin. 37, 195 \\ [fig.] léger 
défaut, tache : Hor. S. 1, 3, 74. 

verrûcârïa herba, f. (verruca), 
v. heliotropion : PUN. 22, 58. 

Verrucmi (Veru-), ôrum, m., 
peuple de la Narbonnaise : Plin. 
3, 35. 

1 verrûeôsus, a, um (verruca), 
qui a une verrue II [fig.J rabo- 
teux, grossier [en pari, du style] : 
PerS. 1,77. ' 

2 Verrûeôsus, », m., surnom 
d'un Fabius : Cic. Br. 57. 

verrûcûla, se, f., dim. de ver- 
ruca, petite éminence [de terrain]: 
Arn. 2, 49 ; S, 3 11 petite verrue : 
Cels. 5, 28, 14. 

Verrûgo, ïnis, f .,.ville des Vols- 
ques : Liy. 4, 1, 4. 

verrunco, are, int. [arch.], 
tourner : bene alicui Liv. 29, 27, 
2, bien tourner (avoir une issue 
heureuse) pour qqn. 

Verrutïus (-cras), i», m., faux 
nom sous lequel Verres se cachait : 
Cic. Verr. 2, 1S7; 4, 137. 

verrùtum, v. verutum : [qqs 
mssj. 

versâbïlis, e (verso), mobile 
[pr.j : Sen. Nat. 6, 16, 4 II [fig.] 
versatile, changeant, léger, in- 
constant: Curt. 5, 8, 15; Sen. 
Tranq. 11, 8. 

versâbundus, a, um (verso), 
qui tourne sur soi-même, qui 
tourbillonne ■:• LuCR. 6, 437; 
Vitr. 9,7,4. 

versâtïïis, e (verso), "ffl mobile, 
qui tourne aisément : LuCR. 5, 
1436 ; Sen. Ep. 90, 15 ,fl 2 [fig.] 
flexible, qui se plie à tout : Liv. 
39,40.5. 

versâtïo, ônis, f (verso), % 1 
action de tourner, de faire tour- 
ner : Vitr. 10, 1, etc.; Plin. 8, 
121% 2 changement, vicissitude : 
Sen. Tranq. 11, 10. 

versâtus, a, um, 1T 1 part, de 
verso, et de versor fl 2 adj', versé 
[dans une chose!, expérimenté : 
Cic. de Or. 3, 78; Arch. 1. 

versïcâpillus, », m. (verto; ca- 
pillus), dont . les cheveux chan- 
gent, qui grisonne: Pl. Pers. 220. 

versïeôlôr, gris (versus, color), 
qui a des couleurs changeantes, 
bigarré, chatoyant : Cic. Fin.. 3, 
18; Virg. En. 10, 181; Liv. 34, 
1, 3 || [fig.] versicolor elocutio 
Quint. S, prsef. 30, style cha- 
toyant. 

versïcôlôrras et TÔrus, a, , um, 
quia différentes couleurs : Paul. 
Dig. 34, 2, 32, 6; Prud. Sym. 2, 
56. 

versïcûlus, », m., dim. de 
versus, petite ligne d'écriture: Cic. 
Verr. 1, 98 ; unq versiculo senalus 
. legessublatse .ClC. Leg. 2, 24, lois 
abolies par une seule ligne du 
sénat, cf, Cic. Mil. 70 \\ vers, ver- 
siculet : Cic. Or. 67 ; Pis. 75 || 


pl., vers légers : Catul. 16, 3; 
Hor. S. 1, 2, 109; Epo. U, 2. 

versïdïciis, », m. (versus, dico), 
poète épique [par opposit. au 
poète dramatique] : Vict. Pihet. 
1, 19. 

versïfïcâïïo, ônis, f. (versifico), 
Fart de faire les vers, composition 
en vers : Col. 11, 1, 2; Quint. 
9, 4, 116. 

versïfïeâtôr, ôris, m. (versifi- 
co), celui qui fait des vers, ver- 
sificateur : Quint. 10, 1, 89 \\ 
poète : Just. 6, 9, 4. 

versïfïeo, âvi, âtum, are (ver- 
sus, facio) , H 1 int., faire des vers : 
Quint. 9, 4, 143 If 2 tr., exprimer 
en vers : Apul. Socr. 7 || -ftcaîus 
. Lucil. Sat. 15, 1. 

versïfïcor, âri, c. versifico: 
Prisc. 8, 82 ; Schol. Bern. Virg. 
B. 8, 13. 

versifions, a, um, de versifica- 
tion, de vers : Solin. 11; 6 a 
subst. m., poète : Schol. Bern. 
Virg. B. 8, 13; Serv. Metr. 483, 
12. 

versiformis, e (verto, forma), 
changeant, variable :Tert. PaH. 2. 

versïlis, e (verto), qui tourne 
aisément, mobile : Serv. G. 3, 
24 ; Capel. 4, 423. - 

versïlôquus, a, um (verto, 
loquor), fourbe, imposteur : 
Ennod. Carm. 1, 6, 36. 

versïpellis (vors-), e (verto et 
pellis), qui change de forme, qui 
se métamorphose : Pl. Amp. 123 
Il loup-garou: Plin. 8, SI ; Petr. 
62, 13; Apul. M. 2, 22 II [fig.] 
qui prend toutes les formes, sou- 
ple, rusé, un protée : Pl. Bac. 
658 II versipellior Decl. Catil. 9. 

verso (vorso), âvi, âtum, are 
(fréq. de verto). tr., ^f 1 tourner 
souvent, faire tourner : turbinem 
Tib. 1, 5, 4, faire tourner une 
toupie; cxlum Cic. Nat. 3, 93, 
faire tourner le ciel ;currum Virg. 
En. 12, 664, faire rouler son char 
Il se Cic. Fin. 2, 99, se tourner 
et se retourner; se in utramque 
partem Cic. Verr. 2, 74, se tour- 
ner d'un côté, puis de l'autre || 
pass. versari, se tourner, tourner : 
mundus versatur • cireum axemClC. 
Nat. 1, 52, le monde tourne au- 
tour de son axe, cf. Cic. Fat. 42 
Il exemplaria Orseca versare Hor. 
269, manier, feuilleter les mode-, 
les grecs ; [poét.] omnium sors 
urna versatur Hor. 0. 2, 3, 26, la 
destinée de tous est agitée dans 
l'urne 112 [fig.] tourner et retour- 
ner a) plier, modifier : [son carac- 
tère] Cic. Cxi. 13'; [son esprit] 
CtC. Ciu. 70; b) = présenter de 
façons diverses : Cic. Or. 31 ; 137 ; 
verba Cic. Fin. 4, 56, donner 
d'autres sens aux mots; c) ballot- 
ter en sens divers : Ces. G. 5, 
44, 14 ; d) remuer [en tous sens 
l'esprit de qqn pour agir sur lui]: 
Liv. 1, 58, 3 ; 21, 30. 1 ; e) remuer 
bousculer, malmener, tourmenter: 
Enn. d. Cic. CM 1 ; domos odiis 
Virg. En. 7, 336, bouleverser des 
familles par des haines ;/) aliqùid 
in pectore Virg. En. 4, 563, ou 
anima Tac. H. 2, 78, ou in anima 
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VERSOR 

Liv. 3, 34, 4 ; Sen. Nat. 2, 78 ; Ep. 
4, 9, rouler, agiter qqch dans son 
esprit, l'examiner en tous sens; 
[ou versare seul] versais diu, quid 
valeant (ferre) humeri HOR. P. 
39, examinez longtemps ce que 
vos épaules peuvent porter. 

versor (vorsor), âtussum, âri, 
pass. de verso, se tourner souvent, 
habituellement, [d'où] 1T 1 se trou- 
ver habituellement, vivre dans 
tel, tel endroit: ad solarium, in 
campo, in conviviis Cic. Quinct. 
59, fréquenter les parages du 
cadran solaire, le champ de Mars, 
les . banquets, cf. Cic. Mil. 53; 
C^ES. G. 2, 24 ; nobiscum versari 
Cic. Cal. 1, 10, vivre avec nous, 
rester avec nous, cf. Cic. Ait. 10, 
8, 3 ; Nep. Con. 2, 4 <fî2 [fig.] a) 
in csede versari Cic. Amer. 39, 
tremper dans le meurtre, être 
mêlé aux assassinats ; in re publica 
Cic. Arch. 30, être mêlé à la poli- 
tique; in pace Cic. Ph.il. S, 6, 
être en paix; in clarissima luce 
Cic. Off. 2, 44, se trouver dans 
la plus vive lumière; seterna in 
laude Cic. Plane. 26, vivre entouré 
à jamais de louanges; mihi ante 
oculos dies noctesque versaris Cic. 
Fam. 14, 2, 3, tu es nuit et jour 
devant mes yeux; viri in rerum 
publicarum varietate versati Cic. 
Rep. 3, 4, hommes au courant 
des diverses formes de gouverne- 
ment, versés dans la science poli- 
tique || bellum in multa varietate 
terra .marique versatum Cic. Arch. 
Si, guerre qui s'est déroulée sur 
terre et sur mer avec des péri- 
péties nombreuses; alicui aliquid 
in oculis versatur Cic. Verr. 5, 
144, ou ob oculos Cic. Sest. 47, 
qqch s'évoque devant les yeux 
de qqn; b) s'occuper de, s'appli- 
quer à : in sordida arte Cic. Off. 
1, 150, exercer un métier sordide, 
cf. CïC. Fam. 4, 3, 4; Leg. 
3, 33 ; [avec eilipse] (in delectibus 
agendis) strenue versatus Tac. 
Agr. 7, s'en étant acquitté 
[de levées de troupes] avec 
zèle; c) [en pari, de choses] rouler 
sur, reposer sur : quse omnes artes 
in .veri investigatione versantur 
Cic. Off. 1, 19, tous ces arts rou- 
lent sur la recherche de la vérité, 
cf. CïC. de Or. 1, 12 "; 244 ; tragœdia 
circa iram, odium, metum, niise- 
rationem fere tota versatur Quint. 
6,2, 20, la tragédie repose pres- 
que entièrement sur.., a pour res- 
sorts la colère, la haine la crainte, 
la pitié, cf. Quint. 3, 6, 23, etc. 

versôrïa(vorsôria), se, î ., couet, 
cordage pour brasser les voues : 
versoriam cape Pi... Merc. 876; 
Trin. 1028, vire de bord. 

versum (vorsum), adv-, v. 
versus !."■■■■ 

versura (vors-), se, f. (verto), 
W 1 action de se tourner : Varr. 
R. 1, 46 || extrémité ' du. sillon 
[où les bœufs tournent] : Col. 
2, 2, 28 y encoignure, retour d'un 
angle rentrant : Vitr. 3, 1; 5, 
6 îï 2 [fig-] action de faire pas- 
ser une dette sur un autre 
créancier, d'emprunter à un 
pour payer un autre : mutuatio 
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et versura Cic. Tusc. 1, 100, em- 
prunt et transfèrement de dettes 
(changement de créancier) Il [d'où] 
emprunt : versuram facere Cic. 
Flac. 48, emprunter [ab aliquo 
CïC Verr. 2, 186, à qqn] ; versura 
solvere Ter. Phorm. 780, s'acquit- 
ter en s'endettant, aller de mal 
en pis. 

1 versus ou versum ou vors-, 
adv., dans la direction [de], du 
côté [de] : a) [complétant in ou 
ad, ou l'ace, de nom de ville 
question qud] : in forum versus 
Cic. Lie. 96, dans la direction du 
forum, en regardant le forum ; in 
Arvernos versus Gjes. G. 7, 8, 5, 
dans la direction des Arvernes; 
ad Ocednum versus Cms. G. 6, 33, 
1, du côté de l'Océan ; verti me a 
Minturnis Arpinum versus Cic. 
Att. 16, 10, 1, je me dirigeai de 
Minturnes dans kl direction d'Ar- 
pinum, cf. Cic. Fam. 11,27,3; 
Verr. 5, 90; CJZS. G. 7, 7, 2; 
b) après les adv., deorsum, sur- 
sum, quoquo, utroque, undique, 
v. ces mots. 

B^— >. l'emploi comme prépos. 
n'a aucun fondement. 

2 versus, a, um, part, a) de 
verto ; b) de verro. 

3 versus, ûs, m. (verto). «ff 1 
sillon : Plin. 18, 177 11 2 ligne, 
rangée : Virg. G. 4, 144; Plin. 
15, 122 II rang des rameurs : Virg. 
En. 5, 119 ; Liv. 33, 30, 5 <fl 3 [en 
part.] ligne d'écriture, ligne : CïC. 
R. Posl. 14 ; Att. 2, 16, 4 || vers : 
versum facere CïC. Pis. 72, faire 
un vers ; Grszci versus CïC. Arch. 
23, vers grecs, cf. CïC. de Or. 2, 
257 ; Or. 67, etc. ; C/es. G. 6, 14 || 
pi., chant du rossignol ': PUK. 
10, 83 H 4 mesure agraire [cent 
pieds] : Varr. R. 1, 10, 1 II 5 pas 
de danse : PL. St. 770 ; Trin. 707. 

sj^_j» pi. versi, orum Laber. 
Corn. 55; L^EV. d: Prisc 6, 75. 

Tersùtë (versutus), en homme 
qui sait se retourner, avec finesse, 
avec adresse : [en pari, des 
finesses d'un avocat] Cic. Br. 35 
Il -Hssime Au'G. Trin. 15, 20. 

versûtïa, se, f. (versutus), ruse, 
fourberie, malice, artifice : Liv. 
42, 47, 7. 

versûtïlôquus, a, xvm (versutus, 
loquor), dont le langage est arti- 
ficieux : Ambr. Psal. 43, 11. 

versutus, a, um (verto), qui sait 
se retourner, fécond en expédients, 
à l'esprit souple, agile : Cic. Nat. 
3, 25, v. caliidus; in capiendo 
adversario versutus Cic. Br. 178, 
habile à prendre l'adversaire au 
dépourvu ; versutissimus Cic. Off. 
1, 109; versutior PL. Ep. 371 H 
astucieux, artificieux : Cic. de Or. 
3, 57; Fin. 2, 53 11 [en pari, de 
choses] adroit, astucieux : Cic. 
Off. 1, 108; Br. 236. 

Vertacomaeori, ôrum, m., peu- 
ple de la Narbonnaise, partie des 
Voconces : Plin. 3, 24. 

vertâgus, i, m. (mot celtique), 
vautre [espèce de chien lévrier]: 
Mart. 14,200 ; Firm. Math. 5, S. 

■ )»») ■> ■ vertragus d. qqs mss. 


VERTIGINOR 

vertëbra, œ,f. (verto), vertèbF8 
[en gén.J, articulation : Cels. 8, 
1; Plin. 11, 255; Sen. Ep. 78, 
8 || vertèbre de l'épine dorsale : 
Cels. 8, 1, p. 325, 15. 

vertëbratus, a, um (vertebra), 
vertébré, fait enformede vertèbre: 
Plin. 11, 177 || mobile, flexible : 
Plin. 34, 75. 

vertëbrum, i, n. (verto), os du 
bassin [t. d'anat.] : C.-Aur. Acuî, 
1, 10, 71. 

Verterse, arum, f., ville de Sa 
Bretagne : Anton. 

vertes (vortex),ïcis,m. (verto), 
II 1 tourbillon d'eau: Quint. 8, 2", 
7 ; Sen. Nat. 5, 13, 2 ; Virg. En. 
7, 567 II [de vent, de feu] : Lucr. 

1, 293; Liv. 21, 58, 3; Sen. Nat., 
5, 13, 2; Lucr. 6, 298; Virg. 
En. 12, 673 112 sommet : a) [de la 
tête] Cic. Corn. 20 ; Hor. Ep. 2, 

2, 4; [poét.] tête : Virg. En. 7, 
784, etc.; b) Mtnas vertex CïC. 
Verr. 4, 106, sommet de l'Etna, 
cf. Lucr. 6, 467; Virg. En. 3, 
679; a vertice Virg. G. 2, 3i0; 
En. 1, 114, d'en haut; c) cœli 
Cic Nat. 2, 105, point culminant 
du ciel, pôle, cf. CïC fie». 6, 21; 
Virg. G. 1, 242; d) [fig.] = le 
plus haut degré : dolorum vertices 
CIC. poet. Tusc. 2,21, les douleurs 
à leur paroxysme II vertices prin- 
cipiorum AMM. 15, 5, 16, les of- 
ficiers supérieurs. 

s»_> orth vortex arch. QUINT. 
1, 7, 25 II le gram. Caper (Orth. 
99, 11) distinguait oortex tour- 
billon, de vertex sommet [de la 
tête]. 

vertïbïlis, e '(verto), chan- 
geant, variable : Boet. Arith. 
1, 1. 

vertïbûla, se, î. (verto), vertè- 
bre.: Aus. Idyl. 13,prxf. p. 205 
Il ou -bûlura, i, n., Lact. Op. 
5,8. 

vertïcâlis, e, vertical : Grom. 
225, 8. ' 

vertïcillus, i, m. (verto) , pesoa 
de fuseau : Plin. 37, 37; Apul. 
Herb. 9. 
vertïcïnor, v. vertiginor. 
Vertïcordïa, se, î. (verto, cor), 
qui change les cœurs [un des sur- 
noms de Vénus] : V.-Max. 8, 15, 
12. 

vertïçôsus (vort-), , a, um (ver- 
tex), plein de tourbillons : Liv. 
21, 5, 15; Sen. Nat. 7, 8, 2. 

vertïcûlse 8 . ârum, î. ( verto}, 
articulation, vertèbres : Lucit. 
Sat. 4, 30 «jointures [dans une 
machine], emboîture, charnières : 
Vitr. 10, 13, 1. 

vertïcûlum, t, n. (verto), c. 
verticulœ : C.-AuR. Acut. 3, 17, 
138 II charnière : Vitr. 10, 8. 

vertïcûlus, i, m. (verto), ver- 
tèbre : SOLIN. 34, 3 II bourrelet 
[en t. d'anat.] : C.-Aur. Chron. 
4, 3, 24. 

vertîgïno, are (vertigo), int., 
tourner tout autour : Tert. 
Pall.3. 

vertïgïnor, âri, int., avoir le 
vertige : Dosith. 61, 9. 


VERTIGINOSUS 
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vertîgïnôsus, a, um (vertigo), 
■sujet aux vertiges, .aux étourdis- 
sements : Plin. 23, 59. 

vertïgo, ïnis, î. (verto), «fil mou- 
vement de rotation, tournoie- 
ment : Plin. 8, 150; Sen. Nat. 
5, 13, 3 Ov. M. 2, 70 || pirouette : 
PerS. 5, 76 II [fig-.] révolution, 
changement : Luc. 8, 16 H2 ver- 
tige, étourdissement, éblouisse- 
ment : Liv. 44, 6, 8; Plin. 20, 
161 ; 25, 117. 

vertïlâbundus, a, um, animé 
d'un mouvement rotatoire : Ghal- 
Cid. Tim. 92 || qui entre en chan- 
celant : Varr. Men. 108. 

vertïlâgo, ïnis, î., chardon 
; [plante] _: Apul. Herb. 109. 

vertïlis, e, v. versilis. 

vertïpëdïum, ïi, n ., verveine 
[plante] : Apul. Herb. 4. 

verto (vorto), ti, sum, ère. 

I tr., % 1 tourner, faire tourner : 
■ora hue et hue Hor. Epo. 4, 9, 
faire tourner les visages ici et là; 
manum non vertere Cic. Fin. 5, 
■93, ne pas tourner la main = ne 
:pas se donner de la peine; [met.] 
,pecuniam ad se vertere Cic. Csecil. 
57, faire tourner l'argent de son 
•côté, le faire venir à soi, le dé- 
tourner à son profit || retourner : 
■stilum in tabulis suis Cic. Verr. 

2, 101, retourner son style [pour 
effacer] sur ses tablettes ; ferro 
terrain Virg. G. 1, 147, retourner 
la terre avec le fer, cf. Hor. S. 

1, 1, 28 II se vertere Cms. C. 3, 51, 

2, et surtout terga vertere Cms. G. 
.1, 53, etc., se retourner, tourner 
'le dos, prendre la fuite; hostem 
■in fugam vertere Liv. 30, 33, 16, 
mettre l'ennemi en fuite ; iter 
■rétro Liv. 28, 3, 1, rebrousser 
chemin ^T 2 [pass. à sens réfléchi] 
•.se tourner : ad lapidem verti 
Xucr. 5, 1199, se tourner vers 
une pierre; ad ceedem Liv. 1, 
7, 2, se tourner vers le meurtre, 
en venir au meurtre II tourner : 
vertitur ceelum Virg. En. 2, 250, 
le ciel tourne, cf. Cic. Nat. 2, 97 ; 
■Lucr. 5, 510 ; [fig.] vertetur 
orbis Cic. Rep. 2, 45, le cercle 
tournera — il y aura une révolu- 
tion [politiquej SI 3 retourner, 
tourner sens dessus dessous, ren- 
verser : proceras fraxinos Hou. 0. 

3, 25, 16, renverser les frênes . 
altiers ; ab imo mœnia Trojce 
Virg. En. 5, 810, renverser de 
fond en comble les murs de 
Troie ; [fig.] euncta Tac. H. 1, 2, 
renverser, bouleverser tout, cf. 
Tac. An. 2, 42; 3, 36 II aliquem 

Ov. M. 12, 139, terrasser qqn <ÏÏ4 
;[fig.] a) tourner dans tel, tel sens; 
•donner telle, telle direction : di 
■bene vortant quod agas Ter. 
sPhorm. 552, que les dieux donnent 
une heureuse issue à ton entre- 
prise, cf. Pl. Aul. 175, etc. || ali- 
quid in contumeliam alicujus Cms. 
C. 1, 8, faire tourner qqch à la 
'honte de qqn; aliquid in religio- 
nem Ltv. 5, 14, 2, faire de qqch une 
■question religieuse il [avec deux 
dat.] alicui aliquid vitio Cic Farn. 
7, 6, 1, faire à qqn une tare, un 
■œrime de qqch || quo se - verteret, 
snanhabebal Cic. PMI, 2, 73, il ne 


savait où se tourner = quel parti 
prendre, cf. Cic. Div. 2, 149 ; quo 
me vortam ? Ter. Hec. 516, où me 
tourner? totus in Persea versus 
Liv. 40, 5, 9, tout dévoué à 
Persée ; sumina curse in Bostarem 
versa- eral Liv. 26, 12, 10, la 
direction des affaires était retom- 
bée sur Bostar; b) changer, con- 
vertir, transformer : in Amphi- 
truonis vortit sese imaginem PL. 
Amp. 121, il prend la figure 
d'Amphitryon; terra in aquam se 
vertit Cic Nat. 3, 31, la terre se 
change en eau ; Auster in Africain 
se vertit CteS. C. 3, 26, r Auster 
fait place à l'Africus; vides versa 
esse omnia Cic. Amer. 61, tu vois 
que tout est retourné || solum 
vertere, émigrer, v. solum II [pass. à 
sens réfl.] : in rabiem cœpit verti 
jocus HOR. Ep. 2, 1, 149, la plai- 
santerie commença à se changer 
en rage; [poét.] formam vertitur 
oris Virg. En. 9, 646, il se change 
le visage; c) faire passer d'une 
langue dans une autre, traduire : 
Platonem Cic. Fin. 1, 7, traduire 
Platon ; ex Grxço aliquid in Lati- 
num sermonem Liv. 25, 39, 12, 
traduire qqch du grec en latin; 
multa de Grœcis Cic. Tusc. 2, 26, 
traduire beaucoup du grec; ut e 
Grxco vertam Cic. Ac.l, 26, pour 
traduire le mot grec ; a) [passif à 
sens réfléchi] se dérouler : Brun- 
disii omne certamen vertitur Cic. 
AU. 8, 14, 1, toute la lutte se 
déroule à Brindes, cf. Liv. 30, 3, 
1 || in aliqua re verti, rouler sur un 
sujet: in jure causa vertebatur 
Cic. Br. 145, la cause roulait sur 
un point de droit, cf. Cic: Verr. 
5, 133 II omnia in unius potestate 
vertentur Cic. Verr. pr. 20, tout 
reposera sur le (dépendra du) 
pouvoir d'un seul ; spes civitatis 
in dictatore vertitur Liv. 4, 31, 4, 
tout l'espoir de la cité repose sur 
un dictateur ; in eo vertitur puellis 
salus, si Liv. 3, 46,6, le salut de 
la jeune fille dépend de cette 
condition que..., cf. Liv. 35, 18, 
8 ; 41, 23, 5 || [impers'] vertebatur 
utrum... an 'Liv. 39, 48, 3, la 
question s'agitait de savoir si... 
ou si ; e) attribuer à, faire re- 
monter à : omnium secundorum 
adversorumque causas in deos ver- 
tere Liv. 28, 11, 1, faire remonter 
aux dieux la cause de tous les 
événements, bons et mauvais. 

II int., 1T 1 se tourner, se diri- 
ger : in fugam vertere Liv. 38, 26, 
8, se mettre à fuir, prendre la 
fuite II [fig.] verterat pernicies in 
accusatorem Tac. An. 11, 37, la 
perte se tournait contre l'accusa- 
teur, l'accusateur se perdait lui- 
même ; alio . vertunt TÀC An. 1, 
18, ils prennent un autre parti "ff 2 
tourner, avoir telle, telle suite : 
quas res bene vortat mihi Pl. Gap. 
361, et puisse l'affaire bien tour- 
ner pour moi, cf. PL. Cap. 662 ; 
quod bene vertat, castra Albanos 
Romanis castris jungere jùbet Liv. 
1, 28,- 1, avec le souhait que (en 
souhaitant que) l'affaire ait une 
heureuse issue, il ordonne aux 
Albains de réunir leur camp à 
celui des Romains, cf. Liv. 3,26, 


9 ; 3, 35, 8; 7, 39, 13. etc. || detri- 
mentum in bonum verteret C/ES. C. 
3, 73, 6, le mal deviendrait un 
bien ,cf. Liv. 2, 3, 3 ; 26, 6, 16 <ff 3 
tourner, changer : jam verterat 
fortuna Liv. 5, 49, 5, déjà la for- 
tune avait tourné ; eo audacis: 
provectum, ut verteret Tac. An. 4, 
10, venir à ce point d'audace de 
changer, de prendre le contre- 
pied, d'intervertir les rôles II se 
changer : lotx solidam in glaciem 
vertere lacunse Virg. G. 3, 365, 
des lacs entiers se sont transfor- 
més (se transforment) en un bloc 
de glace fl 4 part. prés, verlens, se 
déroulant [fig.] : anno vertente 
Cic. Quinct. 40 ; Nat. 2, 53; Nep. 
Ages. 4, 4, pendant que l'année 
se déroule, au cours de l'année 
[ou] d'une année II annus vertens 
Cic. Rep. 6, 24, la grande année 
astronomique, la grande révo- 
lution du monde. 

vertrâgus, v. vertagus s®— >-. 

vertrâha, se, î., c. vertagus: 
Grat. Cyn. 203. 

Vertumnâlïa, ïum, n.,Vertum- 
nales, fête en l'honneur de Ver- 
tumne : Varr. L. 6, 21. 

1 Vertumnus (Vort-), ï, m. 
(verto), Vertumne [divinité qui 
présidait aux changements des 
saisons] : Cic. Verr. 2, 154; VARR. 
L. 5, 46 ; Ov. F. 6, 410 II statue 
de Vertumne [au coin de la place 
publique, où étaient les boutiques 
des libraires] : HOR.Ep. 1, 20, 1. 

2 vertumnus, i, m., c. kelio- 
tropium: Apul. Herb. 49. 

vëru, ûs, n., broche : Vàrr. 
L. 5, 127; 
Plin. 30, 
88; Virg." 
En. 1, 212, 
etc. Il dard, 
petite pique: 
Virg. En. 7, n 
665;Tm.l, ^ 
6, 49 II signe 
critique, c. 

o bel us : veru 

Hier. Ep. 

106, 7 II pl : , piques formant clô- 
ture : Inscr. Orel. 736. 

ï^_> dat. abl. pl. veribus ou 
verubus. 

Veruasses, v. Vervasses. 

Verucïni, v. Veirucini. 

vërùcûlàtus, a, um (verucu- 
lum), qui a un long manche : 
Col. 2, 20, 3. 

vërûcûlum, i, n. (veru), petite 
broche, brochette : Plin. 33, 107 
Il petite pique :.Veg. Mil. 2, 15. 

vërùïria, as, î. (veru), sorte de 
javeline longue : Pl. Bac. 887. 

Vërûlse, ârum, t., ville des 
Herniques [auj. Veroli] : Fl.OR.1, 
11, 6 || -lânus, a, «m, de Vérules : 
Liv. 9, 42; subst. m., pl., habi- 
tants de Vérules : Plin. 3, 64. 

Verulamïum, ïi, n., municipe 
de Bretagne : Tac. An. 14, 33. 

Vërùlâna, se, î., Vërulânus, 
%,' m., nom de femme, nom 
d'homme : Tac. H. 3, 69; An. 
14, 26. ,''■ 
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VEBUM 

1 vërum (verus), <ff 1 adv , 
vraiment = vero : Ter. Ad. 543; 
Eun. 347 ; Haut. 1013 «iï 2 conj. 
adversâtive : a) mais en vérité : 
Pl. Amp. 573; Ter. And 4- 
Eun. 183; Cic. Bep. 1, 51, etc.; 
à) mais : non modo, non solum 
verum etiam Cic. Csel. 45; Lse. 
6, non seulement... mais encore : 
v. modo, solum, ne... quidem; c) 
[dans les transitions] : verum ad 
Crassum revertamur Cic. Br. 147, 
mais revenons à Crassus; verum 
prsetenta omittamus Cic. Phil. 5, 
31, mais laissons le passé, cf. 
Cic. Tusc. 3, 84 ; d) verum tamen, 
mais pourtant ; [après fartasse] 
Cic. Verr. pr., 35; Arch. 28, etc.; 
verum enimvero Cic. Verr. 3, 194, 
mais en vérité, v. enimvero; verum 
vero X AT. d. Gell. 13, 17, 1, 
même sens. 

2 verum, i, n. de verus pris 
subst^, «fl" 1 le vrai, la vérité, le réel : 
veri inquisitio atque investigatio 
Cic. Off. 1, 13, le désir de cher- 
cher et de découvrir le vrai; 
verum et falsum Cic. Ac. 2, 33, le 
vrai et le faux ; si verum quseri- 
mus Cic. Tusc. 2, 55, à vrai 
dire; veri similis, v. verisimilis il 
pl. vera Cic. de Or. 2, 157, le 
vrai V 2 le juste: Sall. J. 16, 1. 

3 vërum, i, n., = veru : Pl 
Rud. 1302; 1304. 

vërumtâmën (vëruntâmën) ou 
vërum séparé de tâmën, adv., 
mais pourtant, mais cependant : 
Cic. Tusc. 2 26; Verr. 5, 101 \\ 
Verr. 2, 101; Off. 2, 26 || [après 
une parenthèse, pour reprendre 
le fil du discours] = dis-je : Cic. 
Verr, 3, 4; Att. 1, 10, 1. 

1 vërus, a, um, <ïï 1 vrai, véri- 
table, réel : non qusero quse sit 
philosophia verissima Cic. de Or. 
3, 64, je ne recherche pas quel 
est le système philosophique le 
plus vrai; causa verissima Cic. 
Ac. 2, 10, la , cause la mieux 
fondée, la meilleure ; verus et ger- 
manus Metellus Cic. Verr. 4, 147, 
un vrai, un pur Metellus ; crimen 
verissimum Cic. Verr. 5, 158, 
accusation tout à fait fondée ; ut 
verum videretar in hoc illud... Cic. 
Br. 142, en sorte qu'on vovait se 
vérifier chez lui ce mot..."; veri 
Attici Cic. Br. 286, des Attiques 
vrais, authentiques, d'origine II si 
verum est avec prop. inf. Cic. 
Nat. 3, 77, s'il est vrai que, cf. 
Liv. 30, 26, 7 ; [ou avec ut] Nep. 
Hann. 1, 1 || sin Ma veriora, ut 
Cic. Lse. 14, mais si cette autre 
opinion est plus vraie, qui con- 
siste à croire que ^ 2 conforme à 
la vérité morale, juste: Cic. Mur. 
74 ; Fam. 2, 17, 4 ; C/ES. G. 4, 8, 2 ; 
Liv. 2, 48, 2; Hor. S. 2, 3, 312; 
Ep. 1, 7, 98; Virg. En. 12, 694; 
verum est ut Cic. Tusc. 3, 73, il 
est juste que 11 3 véridique, sin- 
cère, consciencieux : mei testes 
veri sunt Cic. Verr. 5, 165, mes 
témoins sont véridiques, cf . Cic. 
Amer. 84; Ter. And. 422; Ov 
H. 16, 123; M. 10, 209; Plin. 
Ep. 9, 25, 2, etc. 

2 Vërus, i, m., nom d'h. : 
Mart. Spect. 29. 
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vërûtum, i, n. (veru), sorte de 
dard : C/ES. G. 5, 44, 7; 
Liv. 1, 43, 6 ; 21, 55, 10. 
SB > - verrulum d. qqs 
mss. 

vërûtus, a, um (veru), 
armé d'un dard, d'une ja- 
veline [de forme particu- 
lière, du nom de veru] : 
Virg. G. 2, 168. 

Vervactôr, Bris, m., dieu 
qui préside au labour des 
jachères : Serv. G. 1, 21. 
vervaetum, i, n. (verva- 
go), terre qu'on laisse en 
jachère [jusqu'aux se- 
mailles], terre en friche, veru- 
jachère : Varr. B. ï, 44, tum 
2; Plin. 18, 176. 

vervâgo, êgi, aclum, ère, tr., 
retourner [une terre qui est en 
jachère] : Plin. 18, 176 || Col. 11, 
2, 8, labourer, défricher. 

Vervëcëus (-ëcrâs), a, .um, 
(vervex), qui a . la forme d'un 
mouton, d'un bélier [surnom de 
Jupiter Ammon] : Arn. 5, 171. 
vervëcïnus, a, um (vervex), de 
mouton, de bélier : Arn. 5, 157 ; 
vervecina, se, f., chair de mouton: 
Tert. Marc. 4, 40 ; Aug. Faust. 
16, 30; Not. Tir. 175. 

vervella, se, f. (vervex), -petite 
brebis : Char. 553, 28. 

verveXj ëcis, m., mouton, bé- 
lier : Pl. Cap. 820; Varr. L. 5, 
98 ; Cic. Leg. 2, 55 II [fig.] homme 
stupidc : Jov. 10, 50. 

S-^verbex Pl. Merc. 567 ; ver- 
vix P. Fest. 336 ; verbix, berbix, 
berbex Gloss. 

Vësaevus, c. Vesuvius: Virg. 
G. 2, 224. 

Vësâgus, i, m., nom d'un 
guerrier gaulois : Sil. 

vësânïa (mauv. orth, vses-), 
se, f. (vesanus), folie, déraison, 
délire, extravagance : Hor. S. 2, 
3, 174. 

vësànïens (màuv. orth. vses-), 
Us, furieux [en pari, des vents] : 
Catul. 25, 13. 

vësànio (mauv. orth. vses-), 
ire, int., être insensé, furieux : 
Cassiod. Eccl. 9, 30. 

vësânus (mauv. orth. vses-), 
a, um (ve, sanus), qui n'est pas 
dans son bon sens, qui extravague, 
insensé, fou: ClC. Diu. 2, 114 ;Dom. 
3; 55; Hor. P. 455 il [en pari, de 
choses] furieux, forcené : vesana 
famés Virg. En. 9, 340, faim 
furieuse ; vesanus vultus Liv. 7, 
33, 17, visage forcené ; vesanus 
pontus Prop. 1, 8, 5, mer force- 
née, furieuse. 
Vesâtae (-tes), v. Vasates. 
Vesbïnus, i, m., Vesbïna, œ , f., 
nom d'homme, nom de femme : 
Inscr. 

Vesbïus, v Vesvius: Suet. 
TH. 8. 

Vescelïa, se, t, vUle de la Tar- 
raconnaise : Liv. 35, 52. 

Veseellâni, ôrum, m., peuple 
de l'Italie inférieure : Plin. 3, 105. 

Vesci, m., c. Faventia: Plin. 
3, 19. 
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■ Lat.-Fr. 


VESEVUS 

Vescïa, se, f., ville d'Ausonie, 
près du Liris : Liv. 8, 11, 5 1| 
-înus, a, um, de Vescia : Cic. 
Agr. 2, 66 ; in Vescino Cic. Att. 
15, 2, i, sur le territoire de Vescia 
|| -ïni, ôrum, m., les habitants de 
Vescia : Liv. 10, 20. 

Vescïnus, a, um, v. Vescia. 

Vescitânïa, se, f ., v. Vessitania. 

vesco, v. vescor M~>. 

vescor, vesci, tr. et int., f 1 se 
nourrir de, vivre de : a) [avec abl. j : 
lacté, caseo, carne Cic. Tusc. 5, 90, 
vivre de lait, de fromage, de 
viande, cf. Cic. Nat. 2, 59 ; Fin. 

2, 92 ; b) [avec ace] Ace. d. Non. 
415, 17 ; Sall. H. 3, 27 ; Plin 
8, 203; TlB. 2, 5, 64; Tac. Agr. 
28; dare cepas vescendas Plin. 
20, 41, donner des oignons à man- 
ger; cj[abs'] se nourrir, manger : 
pecus ad vescendum hominibus 
apta Cic. Nat. 2, 160, animal 
propre à la nourriture de l'hom- 
me ; vescendi causa Sall. C. 13, 

3, pour se nourrir, pour la table ; 
vescere, sodés Hor. Ep. 1, 7, 15, 
mange, s'il te plaît «tf 2 [flg.J se 
régaler de, jouir de, avoir : para- 
tissimis voluptatibus Cic. Fin. 5. 
57, avoir les plaisirs tout à sa 
disposition || vitalibus auris Lucr. 
5, 857, jouir de l'air vivifiant, 
respirer l'air vital, cf. Virg. En. 
1, 546 ; variante loquela Lucr. 5, 
71, se servir d'une parole aux 
sons variés. 

S»— > infm. vescier Sedul. 
Carm. 3, 249 II voix active vesco, 
ère Tert. Jejun. 5; vescendi 
pupilli causa Ulp. Dig. 42, 5, 
33, pour nourrir un pupille II pass. 
vesci, être mangé : Isid. 20, 2, 
27. 

Vescùlârïus, U, m., nom d'h. : 
Tac. An. 2, 28. 

veseûlus, a, um, dim. de ves- 
cus, chétif, maigre : P. Fest. 
379, 4. 

vescus, a, um (apparenté à 
vescor ? v. étym. de Gell. 16, 5, 
6) ir 1 = edax d'après Fest., qui 
cherche avidement à se nourrir : 
vescum sal Lucr. 7, 326, sel [de 
la mer] qui ronge; vescum pa- 
paver Virg. G. 4, 131, le pavot 
rongeur (qui dévore, épuise le 
terrain) [détail donné encore par 
Virg. G. 1, 78 ; mais v. ci-dessous] 
% 2 qui ne cherche pas à se 
nourrir, sans appétit : Lucil. Sat. 
26, 29 || maigre : vescum corpus 
Plin. 7, 81, corps maigre ; vesesa 
frondes Virg. G.. 3, 175 [cf. Ser- 
Viusj, feuillage grêle [peut-être 
même sens pour G. 4, 131, voir 
ci-dessus], cf. Ov. F. 3, 446; [fig.] 
maigre = insuffisant, peu nour- 
rissant : Gell. pr. 16. 

Vesentini, v. Visenlini : Plin. 
3, 52. 

Vesëris, is, m., fleuve de Cam- 
pante, au pied du Vésuve : Cic 
Off. 3, 112; Fin. 1, 23; Liv. S, 
8; 10, 28 V.-Max. 6, 4, 1. 

Vësëvïmis, a, um, de Vésuve % 
C.-Aur. Tard. 2,1. 

Vësëvus, i, m., le Vésuve :V„- 
Fl. 4, 507; STAI. S. 4, S, 5; v. 
53. 
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VESI 

Vesuvius i! -us, a, uni, du Vésuve: 
Virg. G. 2, 224 \Vessev-, Ribbeck]. 
Vesi, ôrum, m., les Visigoths : 
Sid.. Carm. 7, 399 \\ sing. Vesus : 
SïO._ Carm. 5,-176. 

vesïca, a;, f., *îT 1 vessie : Cic, 
Fin. 2, 96; HOR. S. 1, 8, 46 1T 2 
objet en peau de vessie, vessie : 
Plin. 33, 122 II bourse : Varr. R. 
3, 17, 211 3 [%■] ampoule, tu- 
meur : Plin. 20, ai II vulve d'une 
femme :. Juv. 1, 39; 6, 61 11 en- 
flure du: style : Mart. 4, 49, 7. 

vêsïeâlis, e (vesica), de la ves- 
sie : Pl.- Val. 2, 38. 

vêsïcârïus, a, um (vesica), de 
vessie, relatif à la vessie, bon 
pour la vessie : Scrib. 146 ; M.- 
Emp. 26 Bsubst' vesicaria, t, 
alkékenge [plante] : Plin. 21, 177. 
vêsîco, are, int., former des 
ampoules : Th.-Prisc. 1, 28. 

vësïcûla, œ, f. (vesica), vessie : 
LUCR. 6, 130 II gousse [dés planr 
tes] : Cic. Div. 2, 33 11 jabot : Vulg. 
Levit. 1, 16. 

vësïcûlôsus, a, um (vesicula), 
plein, de tubercules.: C.-Aur. 
Acut. 3, 17, 171. 

Vesidïa, œ, m., fleuve . d'Etra- 
rie : Peut. 

Vesinicàtes, um ou ïum, m., 
peuple. d'Oinbrie :: Plin.. 3, 114. 
Vesonna, œ, f., c. Vesunna: 
Peut. 

Vësontïo (Visontio Anton.), 
5ms, f., ville des Séqùanais [auj. 
Besançon] : G.-ES. G. 1, 38, 1 II 
VesoB.tïenses, m., habitants de 
Vesontio : Not. Gall. 

1 vespa,. as, f.,. guêpe [insecte] : 
Varr. R. 3, 16, 19; Plin. 11, 71. 

2 vespa, œ, m. (vesper), c. ves- 
pillo 1 : P. Fest. 368, 

Vespâsïa, se, f.,. mère de l'em- 
pereur Vespasien : Suet. Vesp. 1. 

Vespâsïânus^ i, m., Vespasien 
[Flavius], em- 
pereur ro- 
main : Suet. 
Vesp. 1. 

Vespâsrus, 
m, m., aïeul 
maternel, de 
Vespasien : 
Suet. Vesp.l. 
vesper, ëri 
erÉ; : ër.is,! m'., 
(é'cntspoç), . ^ I" 
les oir : diei 
vesper eral 
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VESP AS! ANUS- 


Sall. J. 52, 3, c'était le soir;: ad 
vesperum C^s. G. 1, 26„ 2, jus- 
qu'ausoir, cf. CfflS. G. 1, 50, ,2;: 
2,33, 1, etc:\ou vers le soir : Gic. 
Lse.12]:; subvesperum.GJSS.. G.. 2,, 
33,, vers le soir, cf. G. 5,58-; 7,60; 
G. 1, 42 ; primo vespere: Gjes. G. 2', , 
43,, au début du soir, à la nuit 
tombante II vespere Cig. AU. 11,. 
12, 1, [et surtout] vesperi. Cic. de 
Or. 2, 13; Fam. 7,3, 1; AW.13, 
47 a; 1 ;Mil. 54, le soir, au soir II 
quidvesper ferai .incerium est Liv.. 
45, 8, 6, ce qu'amène le soir, on 
Hignore; cf.. Gell. 13\ H) lr de 
vesperi suo vivere El.. Mil'.- 995, 
être son maître:; vivre à; sa-, guise ; 
de vesperi alicujus cenar.e PL. 


Rud. 181, manger à la table, de 
qqn «(T 2 étoile du soir, "Vesper : 
HOR. 0.2, 9, 10 ; 3, 19, 26 ; ViRG. 
G. 1, 251; Plin. 2, 36 II le cou- 
chant, l'occident : Virg. En. 5, 
19; Ov. Tr. 1, 2, 28 II peuples de 
l'Occident : Sil. 3, 325. 

»-> dans la 1. classique, ace. 
vesperum, abl. vespere ou loc. 
vesperi || au neutre d. Varr. L. 7, 
50 ; 9, 73. 

vespëra, se, f. . (éenripa), le 
temps du soir, soirée : Pl. Cure. 
4; ad vesperam GlC. Gai. 2, 6, 
vers le soir, cf. Cic. Phil. 2, 77 ; 
prima vespera Liv. 34, 61, 14, au 
début du. soir; inumbrante ves- 
pera Tac. H. 3, 19, au moment 
où le soir répandait son ombre ; 
vespera [abl.] Plin. 13, 109, au 
soir, le soir: 

vespëralis, e, occidental : Sô- 
lin. 9, 2. 

vespërasco., ravi, ère (vespera), 
int., .arriver au soir : vesperas- 
cenle die TAC. An. 16, 34, le jour 
arrivant sur le soir, le soir tom- 
bant ; vesperascente cselo Nep. 2, 
5, au crépuscule du soir 11 [im- 
pers.] vesperascit Ter. Haut. 247, 
le soir tombe ; ubi jam vespera- 
verat Gell. 17, 8, 1, quand le 
soir était déjà venu. 

vespërâtus,, a, um (vespera), 
arrivé au soir : die vesperatù SOL. 
11, 9, le soir venu, 
vesperi, locatif, v: vesper. 
Vesperïës, f ., ville de: la Tarra- 
connaise : Plin. 14,. 110. 

vesperna, se, f. (vesper), repas 

du soir: Pl. d, P. Fest. 36S,. S. 

vespertïlïo, ônis, m, (vesper), 

chauve-souris [oiseau de nuit] : 

Plin. 10, 168 ; 11, 164. 

vespertïna, se, f., c. vespema: 
Isid. 20, 2, 14. 

vespertïnus, a, um (vesper),^] 1 
du soir, qui a lieu le soir :vesper- 
tina tempora Cic Nat. 2, 52, le 
soir; [abL n.] vespertino Varr. R. 
2, 2, 11 , ow vespertinis Plin. 30, 
84, le soir; vesperlinsz litterse- Cic. 
Att. 13, 23, 1, lettre reçue le soir, 
cf; Cic PHI. 3, 24 II [emploi 
adverbial] : si vespertinus subito 
Je oppressera hospes Hon. S. 2, 
4, 17 si un hôte vient soudain 
te surprendre le soir H2 situé au 
couchant, occidental : Hor. S. 1, 
]■ 4; 30:; VlTR. 4-, 5, !.. 

vespërûgo, ïnis, f . (vesper), 1T1 
l'étoile de Vénus : Vitr. 9, 4% 2 
c.vespertilio: Tert. An. 32. 

vespërus, a, um, du: soir :, O 
Aur. Acut. 1, 15, 141. 

vespïces, f., halliers, buissons 
épais : P. FEST. 369, : 3\ 

1 vespillo,. ônis, m. (vesper), 
Gjf î croque-mort [des pauvres, 
qu'on ensevelissait le soir] : Subt. 
Dom. 17 ; Mart. 1, 47, 1 % 2 vio- 
lateur de sépulture :FULG. Serm. 
2, p. 168; Gloss. Vat. 

2 ¥espillo, ônis, m., surnom 
romain : A.-VrcT. 64-, 8. 

Vesprônïus, ïi, m., nom d'hom- 
me :. Spart. Julian. 9. 

fespula,. as,. m., c. vespa 2: P. 
Fest. 369. 
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Vessitânïa, se, f., région de la 
Tarraconnaise : Plin. 3,24. 

Vesta, si, f . CEcTTÎa), Vesta Ops-, 
ou Gvbèle, OU: la Terre [femmes 
de Cœlus et mère de Saturne] : 
Cic. Nat. 2,67-; Qv, F. 6, 267 II 
Vesta. [fille de Saturne et d'Ops,. 
petite-fille de la, précédente., 
déesse du feu] :.ClC. 
Leg. 2, 29; Div. 1, 
101 ; ad Vestse fs.- 
ent. sedem ou tem- 
plum] Hor. S. 1,9,. 
35, auprès du temple 
de Vesta: [où. lès Ves- 
tales entretenaient 
le: feu sacré] ; Veste 
sacerdos Ov. F. 5, 
573,.le grand pontife 
[en pari, de César] il vestalis 
[poét.] a>le temple 
de Vesta : Ov. F. 6, 437 ; h)ïe feu : 
Virg.. G. 4, 3.84 ||Vestalis, e,.de- 
Vesta:: Vestalis virgo;et abs? Ves- 
talis Cic. Leg. 2,20;. Liv. 1, 3,. 
Vestale, prêtresse de Vesta II 
rd'où] Vestalis, e, de Vestale:: 
Vestales oculi O.V.Tr. 2,311, yeux: 
chastes. 

Vestâlïa, ïum, n., les Vestalies,. 
fête en l'honneur de Vesta : Varr. 
L. 6, 17. 

vester (voster), ira, Vrum (vos), 
«il 1 votre, vôtre, qui est a vous ; : 
[subjectif] ivestra- quœ 'dicitur vitw 
mors 'est Cic. Rep:. 6.,.. 14,.. votre» 
vie comme vous: l'appelez,: c'est, 
là mont;. vestr.um est dar.e Ov. F. 
4, 489, à vous il appartient de- 
donner; ea vestra. culpa est GlC. 
Ac:. 2,. 9.5, c'est votre faute ;.tos- 
tra hoc interest. GlC. Suit.. 7.9, cela, 
vous importe II [objectif]; veslrum, 
odium Liv. 30, 44,7,1a. hame que 
vous inspirez «T,2.',pns subst 1 s 
voster Pl. St.. 664,, votre maître il 
vestrum. n., a) votre, manière, 
d'être :: non cognosco voslrum tam- 
superbum Ter. Eun. 1066, je ne- 
reconnais pas votre manière d'être, 
si. arrogante . = la manière si arro- 
gante dont vous vous comportez 
[cf..iKoroPL. Trin. 445; b) votre- 
bien, votre argent :LlV. 6, 15, 
lOW.vestr.i ClC. Nat. 3, 35,. les- 
vôtres, vos amis, votre siècle II 
vestra, n.. ClC. Nat. 2, 73, vos: 
œuvres, vos théories, cf. Cic. 
Fin. 4, .80... 

^— >. gén. pi., vestrum = vestro- 
rum PI. Mil'.. 174. 

Véstïà, œ,.f., nom de femme :: 
Liv, 26, 33. 

vestïârïum, %i, n. (vesiis), zx^ 
moire ou coffre à serrer, les habitst: 
Plin. 15, 33 H;habits, vêtements,, 
garde-robe :: Goe., 1,. 8, 17; Sen_ 
Ben.. 3, 21: Il magasin d'habits f 
GAssiod. Var.l, 2.: 

vestïârius-, a,um (vestis), d'ha- 
bits,- relatif aux habits : Cat. 
Agr: 11, 3 II subst. m: 3) esclave» 
chargé de la garde-robe: GLOSS.;. 
h) marchand d'habits :TJlp. Big.. 
14,3,5, 

vestïhûlum.ï, m, 1T1 vestibule:: 
Cic. C'sec.35; Verr. 2, 160;Csel. : 
62 <ff 2 entrée [en gén.] : sepvicn:- 
Cic. Leg. 2, 61, entrée d'un tom- 
beau ; Sicilix ClC. Verr. 5, 170,, 
l'entrée, le seuil delà Sicile; cas-- 
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trorum Liv. 25, 17, 5, l'entrée du 
camp le devant du camp || [flg.] 
Cic. Or. 50 ; artis Quint. 1, 5, 7, 
le vestibule d'une science = les 
-débuts. 

f V £ S{ ïr e P s ' îpis ( vest is, capio), 
et. P. Kest. 368 vesliceps puer qui 
■3a.n1 vestitus est puhertate, comme 
nous dirions « qui a du poil au 
menton » = qui a atteint l'âge 
de puberté: Gell. S, 19, 7 \\ [fig.j 
corrompu : Apul. A-pal. 98. 

Vestïcôla, se, f.,(Vesta, colo), 
prêtresse de Vesta : Drac. Garni. 
7, 22. 

vestïcoxttûbermum, ïi, n., par- 
tage du même lit [de la même 
couverturej : Petr. 11, 3. 

vestieula, as, f. (vestis), petit 
vêtement : Dig. 33, 7, 18, 13 II 
qqs habits : Auc. Serm. 163, 3. 

vestïfez, ïcis, m., .et vestïfïca, 
se, f. (vestis, fado), tailleur, cou- 
turière : ïnscr. Orel. 5362; 2437. 
vestïfïcma, .as, f., confection du 
vêtement : Tert. Pall. 3 11 ou 
vêstïfïcïum, a n ., Gloss. Labb. 
vestïfïeus, i. c. vestifex : Inscr. 
yestïflûus, a , um (vestis, fluo), 
qui porte des vêtements lâches 
•et -flottants .: Aus. îd. 12 ; Hist. 24. 
restîgâbïlis, e (vestigo), qu'on 
peut scruter [flg.] :CASSIAN. Co#. 
13, 17. 

yestïgatïo, 'ônis, f. (vestigo), 
action de chercher [qqn], recher- 
che : Apul. M. 6,1. 

vestïgâtôr, ôns, m. (vestigo), 
-celui qui suit la trace, chasseur : 
Varr. i. 5,94 11 celui qui cherche : 
-Gql. 9, 8,10 n .-[flg.] espion : Sen. 
Ben. 3, 26,2. 

vestigium, u,n., <ïï 1 plante du 
pied : Cic. Ac. 2, 123; Virg. En. 
5, 566; fallente vestigio Plin. Ep. 
2, 1, 5, par suite d'un faux 
ipas n semelle artificielle, fer 
a/un cheval : Plin. 28, 263 Wves- 
iigium abscedere Ltv. 27, 4, 1 
s'écarter d'une semelle- <ff 2 'em- 
preinte des pas, trace du pied : 
<socci video vestigium in pidvere 
Pl. Gist. 698, je vois l'empreinte 
-de la chaussure dans la pous- 
sière; vestigia ponere Cic. PHI. 
■3, 31, imprimer ses pas, porter 
ses pas ; in foro. vestigium facere 
Cic. R. Post. £8, foulerdu pied le 
forum, cf. Ceec. 39 ; levitm- pres- 
sum vestigium Cic. Verr. 4, 53, 
empreinte faiblement marquée; 
■curricula, in quibus Platonis pri- 
■mum sunt impressa vestigia Cic. 
Or. 12, carrière, où Platon a le 
.premier marqué ses pas.; glacie 
■non recipiente vestigium Liv. .21, 
36,. 7, la glace ne recevant pas 
■1 empreinte des pas; -vestigia te- 
■nere Liv. 29, 32, 6, ne pas perdre 
:1a trace, suivre & la trace:; -ves- 
■tigus sequi hostem Liv. 9, 45, 16, 
suivre l'ennemi a la trace || ffig.] 
■vestigiis alicujus ingredi. Gic. Rep. 
6, 26, marcher sur les traces de 
'9qn,; aliquem ipsius vestigiis per- 
.sequi -Cic. Br. 307, ne pas 
■cesser de suivre qqn en marchant 
«sur sesproprestaces «ÎT 3 Ten gén.] 
traces, empreinte : [empreinte rdu 
'icarps d'une ,pers.] ;Grc. Verr. 3, 


1667 

79 II place où s'est tenu qqn : 
Cic. de Or. 3, 6 || vestigia urbis 
Cic. Cat. 4, 12, les vestiges, les 
ruines d'une ville ; vestigia molette 
religionis Cic. Verr. 4, 97, traces 
d'une profanation religieuse; ex- 
pressa sceleris vestigia Cic. Amer. 
62, des traces visibles du crime 
<ïï 4 [fîg.] trace, vestige : ne quod in 
vila vestigium libidinis appareat 
Cic. Verr. 3, 4, [prendre garde] 
de ne laisser voir clans votre vie 
aucune trace de libertinage, cf. 
Cic. de Or. 1, 37; Fam. 4, 14, 1 
Il parcelle de temps, moment, 
instant : illud vestigium temywis 
Cms. G. 7, .15, ce point de la 
durée; eodem et loci vestigio et 
iemporis Cic. Pis. 21, en ce 
même point à la fois de l'espace 
et du temps ; vestigio temporis 
■Gffis. C. 2,26, 2, en un moment; 
e vestigio Cic. Cxcil. 57, ou ex 
vestigio Cms. C. 2, 25, 6, sur-le- 
champ, instantanément. 

vestigo, âvi, âtum, are (vesti- 
gium), tr., «ÏT1 suivre à la trace, 
à la piste, chercher : Plin. 8, 
66; Enn. d. Cic. Div. 1, 40 \\ 
découvrir.: Liv. 31, 19, 2; 39, 
51,6 1T 2 'rechercher avec soin, 
partout: Gurt. 4, 6, 5 ; 4, 16, 
14 ; 6, 5, 19 ; vesliga oculis Virg. 
En. 6, 145, cherche des yeux 
«ÏÏ 3 [fig.] Cic. de Or. 2, 166; 3, 
. 88 ; Sen. 15. 

vestïmentàrras, a, um, relatif 
aux vêtements : No.T. Tir. 

vestîmentum, i, n. (vestis), 
11 1 vêtement,habit : Cic. Mil. 28 ; 
Liv. 4, 25, , 13 ; nudo vestimenta 
delrdhere P.h: As. .92, vouloir dé- 
pouiller un homme nu [tenter 
l'impossible] % 2 couverture ou 
tapis [de lit] : Ter. Haut. 903: 
Sen, Ep._67, 2. 

Vestîni, ôrum, m., peuple du 
Samnium: Liv. S, 29; Plin. 3, 
107 II -iiius, a, .um, des Vestins : 
Juv. .14, 181. 

Vestïnus, i, m., J.ulius Atticus 
Vestinus [consul que Néron fit 
mourir] : Tac. An. 15,-48 ; 15, 68. 
=chevalier sous Vespasien : Tac. 
H.. 4, 53. 

TOSiïq, -ivi o.u ïi, ïtum, ire .( »es- 
tis ),tr.;^il couvrir d'un vêtement, 
vêtir, habiller: aliquem Pl. Cas. 
821 ; aliquem: aliquare Cic. Ait. 2, 
9, 2, ^êtirqqii de qqch ; homines 
maie mstiti Cic. Pis. 61, hommes 
mal vêtus || pass. à sens réflé- 
chi .vesiiri, se vêtir, s'habiller : 
Cat. d. Gell. 11,2, 5 H 2 revê- 
tir, recouvrir, entourer, garnir : 
animantes .villis .vestitse Gic Nat. 
2, _ 121, animaux couverts de 
poils; iis tabulis parietes vestie- 
bantur Cic. Verr. 4, 122, les murs 
étaient revêtus de ces tableaux, 
cf. Cic. Nat. 2, 142 ; terra vestita 
flori'bus :Cic. Nat. 2, 99, "la terre 
■revêtue de fleurs, cf. Cic. T.usc. 5, 
64 '-.■; itrabes mutto aggere estiuntur 
CMS. -G. 7-, 23, 2, .les poutres 
sont revêtues d'une forte-terrasse; . 
■montes vestiti Crc.~ -Nat. >2, 132, 
montagnes gazonnées II [flg<].se»- 
lentias mollis iet:,pellucens vestiebat 
■.qratio ;CiC. iBr. ;.2.74; un ^tyle 
■:so.«ple net --.diaphane if ormait île 
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vêtement des pensées, cf. Cic. <.'■: 
Or. 1, 142; Quint. 8, prœf. 20. 
W—>~ imp- sync. vestibat Virg. 
En. 8, 160. 

vestïplex, ïcis, m. (vestis,plico), 

esclave chargé de la garde-robe, 

valet de chambre: Not.-Tir. 69. 

vestïplïca, m, f., femme de 

chambre: PL. Trin.252. 

vestïpEcus, i, m., v. vestiplex : 
Inscr. 

vestis, is, î. (hvvy.i), <ftl vête- 
ment, habit, habillement, cos- 
tume : Cic. Verr. 4, 103; Ph.il. 2, 
66 u pl. poét. : Virg. En. 3, 
483; Sen. Ep. 114, 11, etc. H| 2 
mutare vestem a) ClC. Sest. 26 ; 
Plane. 29, prendre des vêtements 
de deuil, cf. Cic. Pis. 17 ; Scsi. 
32; b) changer dévotement : Tek. 
Eun. 609; Liv. 22, 1, 3; Sen. 
Ep. 18, 2 <§ 3 8) vestis stragula 
Cic. Amer. 133, tapis ; domus plena 
multse stragulievestis ClC. Verr. 2, 
35, maison garnie de nombreux 
tapis; b) ou vestis seul: Cic. Verr. 
4,9 .; preliosa vestis ClC. Phil. 2, 
66, tapis précieux «H 4 sens divers : 
a) voile de femme : St. Th. 7, 
244; h) dépouille du serpent : 
Lucr. 4, 61 ; c) toile d'araignée : 
Lucr. 3, 386 ; d) barbe, duvet, 
poil : L'JCR. 5, 671. 
^vestispex, ïcis, m., et vestis- 
picus, 2", -m. (vestis, specio), es- 
clave' chargé de la garde-robe, 
valet de chambre : Inscr. ; Non. 
12, 16. 

vestispïca, œ,f. (vestis, specio), 
esclave chargée de la garde-robe, 
femme de chambre : Pl. *Trin. 
252; Afran. Corn. 388; Varr. 
Men. 384; L. 7, 12. 

•vestïtôr, ôris, m. (vestio), tail- 
leur : Lampr. Al. Sev. 41, 3 II celui 
qui habille : Firm. Math. 3, 11, 9. 
vestïtùra, ee, f., ornements 
sculptés : Inscr. Orel. 3272 

1 vestitus, a, um, part, de 
vestio II adj', vestitior Tert. An. 
38 ; Apul. Apol. 22; -issimus, a, 
um., Col. 7, 3, 8, plus vêtu, le 
plus vêtu. 

2 vestîtûs J Ms,m.,«iTl vêtement, 
habillement : Cic. Amer. 144; 
Agr. 5, 13; muliebri vestitu Cic. 
Au. 1, 13, 3, en -habit de femme; 
■mutare vestitum ClC. Sest. 32 = 
mutare vestem; redire ad suum 
vestitum Gic. Sest. 32, reprendre 
son habit -ordinaire; vestitu [dat.] 
nimis indulges Ter. Ad. 63, tu es 
■trop complaisant pour sa toilette 
1T 2 [flg.] a) riparum vestitus 

toiridissimi _ Crc Mat. 2, 98, le 
vêtement si verdoyant des rives; 
■vestitus âensissimi montium Gic. 
Nat. 2, 161, la garniture si épaisse 
des montagnes [forêts] ; b) vête- 
ment du style :,Cic. Br. 327. 

¥estôrms, ïi, m., f 1 .ami' de 
Cicéron : Cic. Att.4,-6, 4 f 2 un 
artiste ;de Puteoli.: Vitb. 7, Il || 
-ïânus, a, um, de Vestorius : 
Plin. j33. 162. . 

TOstràs, âtis,m. î.n. (vester), 
de votre famille, de votre pays : 
-Char. .159, 26; Biom.329, 23. 

S)) :> .ancien momin. vestratis 
Prisc. 12, 17. 
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vestrâtim, adv., à votre ma- 
nière : Gramm. Vatic. 5, 279. 
vestri, gén. de vos. 
Vestricms, ïi, m., Vestricius 
Spurinna, poète : Tac. H. 2, 11. 
vestrum(vos-), gén. de vos. 
Vësûlus, i, m., le Vésule [mon- 
tagne de Ligurie, partie des Alpes 
Cottiennes, auj. mont Viso]: Mel. 
2,4, 4;Virg. En. 10, 708. 

Vesunna, as, f., ville d'Aqui- 
taine, la même que Pelrocorium : 
Anton. 481, 10 II -ici, m., habi- 
tants de Vésunne: Sid. Ep.8, 11, 
Vesus, v. Vesi. 

Vësûvïus, ïi, m., le Vésuve 
[volcan près de Naples]: Liv .8, 
8, 19; Plin. 14, 22 II adj. m., Ju- 
piter Vésuvien [adoré sur le Vé- 
suve] : Inscr. Il -vin-us, a, um, du 
Vésuve : Stat. S. 3, 5, 72. 

Vesvïus (-brus), ïi, ni., c. 
Vesuvius : Mart. 4, 44, 1 ; Stat. 
S. 4, 4. 79 ; Sil. 8, 655 II Vesvirms, 
a, um', du Vésuve : Sil. 12, 252. 
vëtâtïvus, a, um, (veto), pro- 
hibitif, qui défend : Isid. 2,21,25. 
vëtër, m., y. vêtus »->-■ 
Vëtëra, um, n., et Vëtëra cas- 
tra, ville des Bataves : Tac. An. 
1,45; H, 4, 18. 
vëtërâmentàrïus, a, .um (ve- 
' tus), qui a trait aux vieilles cho- 
ses : sutor Suet. Vit. 2, savetier 
[cordonnier en vieux]. 

Vëtërânïo, ônis, m., général 
romain proclamé empereur par 
ses soldats sous Constance il : 
Eutr. 

vëtëràmis, a,um (vêtus), vieux, 
ancien : veterani milites ClC. P/m. 
3 3, ou veterani seul ClC. Phil. 
11 37, vétérans ; legiones vétérans. 
cis. G. 1, 24, légions de vété- 
rans. . 

vëtërârïum, ïi, n. (veteranus), 
care pour le vin vieux : POR- 
phyr. HOR. 0. 1, 20, 3; SEN. 
Ev. U4, 26. . 

1 vëtërârius, a, um, qui est de 
vieille date : vina veteraria Sen. 
Nat. 4, 3, 13, vins vieux. 

2 vëtërâims, ïi, m., fripier, re- 
grattier : Gloss. 

vëtërasco, ère (vêtus), int., de- 
venir vieux, vieillir : Col. 2, 14, 
2 il [fig.]: Vulg. Ps. 101,27. 

vëtërâtôr, avis, m.(vetero), 11 1 
celui qui a vieilli dans qqch [cf. 
o vieilli sous le harnais »] ; au cou- 
rant, rompu : in causis privatis 
ClC. Br. 178, ayant la pratique 
des causes civiles, cf. Gell. 3,1, 
5 <(T 2 vieux routier, vieux renard : 
Cic. Fin.- 2, 53; Rep. 3, 26; Off. 
3, 57 il esclave vieilli dans le ser- 
vice :. Dig. 21, 1, 65. 

vëtèrâtôrfë (veteratorius ) , ha- 
bilement : ClC. Or. 99. 

vëtërâtôrms, a, um (veterator), 

de vieux routier : Cic. Verr. 1,41 

Il qui sent le métier : Cic. Br. 2bl. 

vëtërâtrix, icis,f., vieille rouée : 

Apul. M. 9, 29. 

vëtërâtus, a, um, part. de. ve- 
tero || adj', invétéré : Plin. 32, 
141. 


Vëtërensis, is, m., surnom : 
Col. 4, 3. 

. 1 vëtëres, um, pi. m. de vêtus, 
pris subst' : a) les anciens, gens 
d'autrefois : Cic. Phil. 5, 47 ; de 
Or. 2, 218 ; b) anciens écrivains : 
Pi.in. 36, 59 ; Quint. 9, 3, 1. 

2 "Vëtëres, um, f. (s.-ent. to- 
bernm), Anciennes Boutiques, lieu- 
dit à Rome : Pl. Cure. 4S0 ; Liv. 
44, 16, 10; Plin. 35, 25. 

vëtëresco, ère, int., c. veterasco : 
Priscil. 62, 14. 

vëtërëtum, i, n. (vêtus) , friche, 
terrain abandonné : COL. 2, 10, 4. 
vëtërinârîus, a, um (veterinus), 
relatif aux bêtes de somme, vé- 
térinaire : Col. 7, 3, 16 11 -rms, 
ïi, m., médecin vétérinaire, vété- 
rinaire : Col. 6, 8, 1; 7, 5, 14, 
H -rïum, ïi, n., infirmerie pour 
les bêtes de trait : Hyg. Mun. 4. 
vëtërïnus, a, um (de veho P. 
FEST. 369, étymologie populaire), 
relatif aux bêtes de somme: CAT. 
frg.; veterinum genus Plin. 11, 
255, race des bêtes de somme ou 
de trait ;vëtërînse, âram,f.,VARR. 
R. 1, 38, 3 ou vëtërina, ôrum, n., 
Plin'. 27', 168, bêtes de somme, 
vëtërïor, v. vêtus. 
vëtëris, gén. de velus. 
vëternôsïtas, mis, f. (veterno- 
sus), léthargie, somnolence : 
Fulg. Myth. 3, 4. 

vëternôsus, a, um (veternus), 
atteint de somnolence, de léthar- 
gie : Plin. 20, 24; Cat. d. Gell. 
1 15, 9, cf. P. Fest. 369 II [fig.] 
languissant, endormi, engourdi : 
Ter. Eun. 688 ; arlificium veter- 
nosissimum Sen. Ep. 82, 19, art 
le plus léthargique qui soit [= 
vain]. 

1 vëtemus, a, um (velus), 
vieux : Fulg. Myth. 1. 

2 veternus, i,m. ( vêtus ),*iï 1 vé- 
tusté : Stat. Th. 6, 94 <tî 2 vieilles 
ordures: Col. 4, 24, 6; Apul. M. 
9 13 II vieilleries, vieux oripeaux : 
TAC D. 20 11 3 somnolence, léthar- 
gie, ' maladie de vieillard : PL. 
Men. 891 11 [fig.] marasme, tor- 
peur : Virg. G. 1, 124; Gel. 
Fam. 8, 6, 4; ClC Fam. 2,13, 3. 

^-> vetemum neutre: ClC jrg. 
1, 24, Mueller. 

vëtëro, âvi, âtum, are (vêtus), 
tr. rendre vieux, périmé : Vulg. 
Hebr. S, 13 |[ veteratus Plin. 32, 
141; Scrib. 140. 

vëtërûlus, a, um, dim. de vêler, 
quelque peu vieux : Ruf. Hier. 
2 7. 
' VetiHus, ïi, m., nom d'homme : 
Cic' Case. 24. 

Vëtïnus, i, m., nom d'homme: 
Inscr. 

vëtïtus, o, um, part, de veto II 
vëtïtum, i, n.,<ÏÏ 1 chose défendue : 
TAC. An. 2, 39 ; Ov. M. 10, 43a ; 
F 5, 282 % 2 défense, interdiction : 
Virg. En. 10, 9 ; Suet. Cœs. 43 
Il pl., jussa ac velita Cic. Leg. 2, 
9, les prescriptions et les défenses, 
cf. 3, 10. ■ ' 

veto (arch. voto), vëtui, veli- 
tum, are, tr., ne pas laisser une 
chose se produire, ne pas permet- 


VETTONA 

tre, faire défense, interdire, 1 1 
[abs'] veto, je fais opposition [for- 
mule des tribuns de la plèbe]: 
Liv. 3, 13, 6; 6, 35, 5 11 lex jubet 
nul veiat Quint. 7, S, 5, la loi 
prescrit ou défend, cf. Cic. Leg 
1 33 11 2 islud, aliquid ClC Phil. 
8, 28; Ac. 2, 128, défendre cela, 
q'qch; lex de jubendis legibus ac 
vetandis Cic. Leg. 3, 35, loi sur 
l'adoption ou le rejet des lois; 
bella Virg. En. 2, 84, s'opposer a 
la guerre; fossâ incerta Oceani 
velanturTAC. An. 11, 20, un canal 
fait obstacle aux dangers de Voçe- 
a.n;vetitihymencei'VmG.En.6,62u, 
hymens défendus \\vetuil me tah 
voce H0R.S. 1, 10, 32, il m'arrêta 
par ces mots; quod vetamur vetere 
proverbio Cic. Lœ. 85, ce que 
nous défend un vieux proverbe; 
velor fatis Virg. En. 1, 39. les 
destins m'en font une défense; 
nihil per metum velabantur Tac. 
An 3, 26, rien ne leur était inter- 
dit par la crainte II 3 [avec prop, 
infl : ab opère legatos discedere 
veluerat Oes. G. 2, 20, 3, il avait 
défendu aux légats de s'éloigner 
des travaux, cf. C/ES. G. 7, 33; 
Cic. Rep. 1, 27; de Or. 2, 100 ; 
Fam. 5, 13, 3; équités Roman-. 
(1ère vetabantur ClC Quir. 13, dé- 
fense était faite aux chevaliers 
romains de pleurer, cf. Cic. Dw. 
2, 134 ; Nep. Ham. 3, 2 ; Liv. 23, 
16 9 «I 4 [avec ne] : Hor. S. 2, 3, 
187; Ep. 2, 1, 239 11 [avec subi, 
seul]: Hor. 0. 3, 2, 26 ; Tib. 2, 
6, 36 H non vetare quin Pl. Cure. 
33; Sen. Contr. 1, prxf. 17, ne 
pas empêcher que, ou quommus 
Sen. Ep. 95, 8 «fl 5 [avec inf.] em- 
pêcher de, défendre de : ClC. Ag. 
2, 72, Off. 1,30; Sest. 133; Verr. 
~2 37 ■ ait esse vetitum accedere 
Ter. Phorm. 864, il prétend que 
défense est faite d'approcher. 

«->. pf. vulg. vetavi PerS. 5, 
90 ; Serv. En. 2, 201 11 formes 
anciennes voto, votai, volitus Pl. 
Trin. 457 ; Non. 45, 5. 

Vëtônïâna (Vettônïâna), (s.- 
ent. castra) , n. pl., ville de la Vm- 
délicie: PEUT. Il ville de Norique: 
Peut. 
vëtômca (vett-), v. belonica. 
Vetrasïnus, i, m., nom d'hom- 
me ; Capit. Ant. phil. 12. 

Vetrônïus, ïi, m., nom d'hom- 
me : Lampr. 

Vettïa, as, f., nom de femme : 
Inscr. 

Vettïânus, i, m., nom d'homme: 
Inscr. 

Yettïëmis, i, m., nom d'homme: 
Cic. AU. 10, 5,3. 

Vettïi, ôrum, m., peuplade de 
Macédoine: Liv. 45, 30, 5. 

Vettilla, as, f., nom de femme: 
Inscr. 

Vettïus, ïi, m., nom do famille 
rom.:CiC. AU. 2, 4, 7 ; 6, 1,15; 
Val. 24. 

Vetto, ônis,m., nom d'homme: 
Inscr. 

Vettôna, as, f., ancienne ville 
de l'Ombrie [auj. Bettona] : 
Peut. Il -ensis, m.,' de Vettona; 
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VEXO 


subst. m. pi., habitants de Vet- 
tona : Plin. 3, 114. 

Vettônes (Vect-), um, m ., 
Vettons [peuple de Lusitanie, 
dans l'Estramadure] : Cms. C. 1, 
38; Nep. Ham. 4, 2; Liv. 35, 22, 
S; Luc. 4, 9. 

Vettônïa, a>, f., pays des Vet- 
tons : Prud. Péri. 3, 1S7, v. Vet- 
tônes. 

Vettônïâna, v. Vetoniana. 

Vettônïânus, i, m., nom d'h. : 
Tac. An. 15, 7. 

vëtûi, pf. de veto. 

Vëtùlënus, i, m., nom d'hom- 
me : Plin. 14, 49. 
_ Vëtûlônïa, se, f„ ville d'Etru- 
rie : Sil. S, 485 \\ -nïensis, e, de 
Vétulonia: Inscr. n -nïenses, ha- 
bitants de Vétulonia : Plin. 3, 52 
Il et -nïi Plin. 2, 227. 

■vëtûlus, a, um (vêtus), quelque 
peu vieux : vetula filia Cic. Alt. 13, 
29, 1, fille d'un certain âge; vetiili 
equi Cic. Lse. 67, chevaux déjà 
vieux; vetula arbor Cic. Fin. 5, 
39, arbre qui a pris de l'âge II 
mlulus, i, m.,PL. Ep. 187; vetula, 
as, f., Pl. Most. 275; Mart. 8, 
79, 1 ; Juv. 6, 241, un vieux (un 
vieillard), une vieille; [amical 1 ] 
mi vetule Cic. Fam. 7, 18, 1, mon 
cher vieux. 

vëtûo, c. veto : Petr. 47, 5 ; 53, 8. 

Vëtùrïa, se, t., mère de Corio- 
lan : Liv. 2, 40, 1. 

Vëtùrïa (Vot-) tribus, f., i a 
tribu Véturia [à Rome] : Liv. 
26, 22. 

■ Vëtûrîna, se, f., la Vieille [nom 
plaisant de la mère du Porcellus] : 

TESTAI! . POBCELL. 

Vëtûrîus, ïi, m., nom de fa- 
mille rom. : Cic. Br. 57; Off 3 ■ 
109; CM 41; Liv. 3, 8, 2 ; etc. 
Liv. H -ïànus, a, um, de Véturius : 
Inscr. 

1 vêtus, ëris (sto?),^ 1 qui a des 
années, vieux, qui n'est pas 
jeune [en pari, d'h., d'anim., de 
plantes]: Pl. Merc. 291; 976; 
Ter. Haut. 22; Liv. 42, 27, 4- 
Virg. En. 5, 576||Varr. R. 2, 
11, 2; Plin. 10, 146 || Virg. En. 
2, 513 If 2 de vieille date, qui 
remonte loin, qui n'est pas nou- 
veau, pas récent : Pl. Truc. 172; 
Cat. d. Prisc. 716 ; vinum vêtus 
Cic. Br. 287, vin vieux; amici 
veteres ClC. Las. 67, amis de vieille 
date; vêtus contumelia Cms. G. 1, 
14, 2, vieil outrage, cf. Cic. Verr. 
pr. 5; Lie. 67 ; de Or. 1, 188; 
vêtus Academia Cic. Br. 315, 
l'ancienne Académie, cf. Cic. 
Tusc. 5, 75 || vêtus miles Cic. Tusc. 
2, 38, vétéran, cf. Cms: G. 6, 40, 
4; [avec gén.] vêtus militiee Tac. 
H. 4, 20, vieux dans le service, 
cf. Tac. H. 6, 12; 6,44; 15, 5; 
[avec inf.J vêtus bellare Sil.5, 565, 
vieilli dans les combats II 3 d'au- 
trefois, des temps antérieurs, du 
temps passé, ancien : vêtus res 
Pl. Amp. 118, histoire d'autre- 
fois; sed hsec'et vêlera et... ClC 
Tusc. 1, 74, v. a 2" col. début ; 
veteres philosovhi Cic. Off. 2, 5, les 
anciens philosophes; scriptores ve- 


teres Cic. Br. 205, les vieux au- 
teurs ; vêtus judiciorum severitas 
Cic. Verr. 3, 146, l'ancienne sévé- 
rité des tribunaux ; pl. n. vêlera, 
les choses d'autrefois, les faits an- 
ciens : ut vêlera mittam Cic. Font. 

12, pour laisser de côté le passé, 
cf. Verr. 3, 182. 

!&— > d'ordin. comp. vetuslior 
et sup. veterriraus ; veterior [arch.] 
Cat. Orig. 1, 25 || primit' vêler 
Enn. An. 17 ; Ace. Tr. 481 || abl. 
régulier vetere, mais veteri Juv. 
6, 121; St. Th. 1, 360; 11, 582; 

13, 374. 

2 Vêtus, ëris, m., surnom ro- 
main : V.-Max., Tac, Plin. 

Vetusànum, i, n., ville de 
Pannonie : Peut. 

vëtuscûlus, a, um (vêtus), un 
peu antique, : Sid. Ep. 8, 16. 

Vëtûsïus, ïi, m. (ancienne'forme 
de Véturius), nom d'homme : 
Liv. 2, 19; 2, 28. 

Vetussalina, se, f., ville de 
Pannonie : Anton. 

. vëtustâs, âtis, f. (vetustus), fl 1 
vieillesse, grand âge : possessionis 
Cic.Agr. 2, 57, propriété de vieille 
date, cf. Cic. Phil. 3, 15 II familia- 
rum vetustates Cic. Rep. 1, 47, l'an- 
cienneté des familles «ff 2 ancien 
temps, antiquité : historia nuntia 
vetustatis Cic. de Or. 2, 36 l'his- 
toire qui transmet le passé, cf. 
Cms. G. 1, 6 «if 3 longue durée : 
quse mihi videntur habitura etiam 
vetustatem Cic. Alt. 14, 9, 2, des 
choses qui doivent même durer, à 
mon avis; conjuncti vetustate Cic. 
Fam. 13, 32, 2, liés par la longue 
durée des relations, cf. Fam. 10, 
10, 2; 11, 16, 2 || la longueur du 
temps écoulé, la durée, le temps, 
l'âge : hune vetustas oblivione 
obruisset Cic. Br. 60, le temps 
l'aurait enseveli dans l'oubli, cf. 
Cic. Br. 258; céleri dolores miti- 
gantur vetustate Cic. AU. 3, 15, 2, 
les autres douleurs s'adoucissent 
à la longue «fl"4 long temps à 
venir, postérité : de me... nulla 
umquam obmutescet vetustas Cic. 
Mil. 98, sur mon compte. ..jamais 
il ne sera fait silence à aucun 
moment du plus lointain avenir, 
cf. Virg. En. 10, 792. 

vétusté, à la manière des an- 
ciens : Gell. 1, 7, 5; Ps.-Ascon. 
Verr. 2, 1, 123. 

vëtustesco (-tisco Nigid. d. 
Non. 437, 25), ère, int., devenir 
vieux, vieillir [en pari, du vin] : 
Col. 1, 6, 20. 

VëtustÛla, as, f., Vëtustinus, i, 
va., nom de femme, nom 
d'homme : Inscr. 

vëtusto, are, tr., rendre vieux: 
Th.-Prisc. 1, 10, 1 || au passif, 
devenir vieux: Boet. Ar. int. pr. 
1, p. 247. 

vetustus, a, um (vêtus), «f[ 1 qui 
a une longue durée, vieux, ancien : 
vetusta opinio ClC. Glu. 4, opinion 
qui a cours depuis longtemps, 
enracinée ; vetustum hospitium Cic. 
Fam. 13, 36, vieux liens d'hospi- 
talité; ara vetusta ClC. Leg. 2, 
28, autel ancien II [en pari, de 
pers.] vetustissimus Liv.- 23, 32, 


10, le plus vieux, cf. Hor. 0. 3, 
17, 1; Tac. An. 2, 2; 2, 43; 11, 
32 fl 2 du vieux temps, archaïque : 
\Lœlius) vetuslior et horridior 
quam Scipio Cic Br. 83, (Laelius) 
comme orateur est plus archaïque 
et plus rugueux que Scipion. 

vexâbïlis, e(vexo),% 1 qui tour- 
mente : C-Aur. Acut. 1, 11, 78 
If 2 tourmenté [par le mal], 
souffrant : Lact. 7, 5, 10. 
. vexàbïiïtër, adv., de manière à 
tourmenter : C.-Aur. Acut. 2. 9, 
41. 

vexâmën, ïnis, n. (vexo), 
ébranlement, secousse : Lucr. 5, 
340. . 

vexâtïo, ônis,î. (vexo), «fl" 1 agi- 
tation violente, secousse, ébran- 
lement : Plin. 28, 253; Sen. 
Prov. 4, 16 ; Petr. 60 ^ 2 [%.] 
3) mal, peine, tourment, souf- 
france : corporis ClC Tusc. 4, 18, 
mal physique; vulneris Liv. 21, 
48, 7, douleur d'une blessure; 
b) mauvais traitement, persécu- 
tion : Cic. Cal. 1, 18; 4, 2; Liv 
38, 59, 9. 

vexâtïvus, a, um (vexo), qui 
tourmente, qui fait souffrir : 
C.-Aur. Acut. 2, 29, 156. 

vexâtôr, ôris, m. (vexo), per- 
sécuteur, bourreau : ClC Phil 3, 
27 ; furoris (Clodii) Cic. Mil. 35, 
celui qui pourchasse (harcèle), 
réprime la démence (de Clodius) 

yexâtrix, îcis, f. (yexator), celle 
qui tourmente, qui persécute : 
Lact. 3, 29, 9. ■ . 

vexâtus, a, um, part, de vexo. 

vexi, pf. de velw. 

vexillârïus, îi, m. (vexillum), 
«il 1 porte-enseigne : Liv. 8, 8, 4 ; 
Tac. H. 1, 41; 3, 17 II chef de 
bande :_Apul. M. 4, 10 «(1 2 pl. 
vexillârîi, ôrum, m., vexillaires 
[corps de vétérans sous les empe- 
reurs] _:Tac. An. 1, 38; H. 2, 83. 

vexillâtïo, ônis, f. (vexillum), 
détachement de vexillaires : Suet. 
Galb. 20 || corps de cavalerie : 
Veg. Mil. 2, 1; Amm.25, 1, 9. 

vexillïfër, ëra, ërum (vexillum, 
fero), porte-enseigne : Prud. 
Psych. 419. 

VexUlum, i, n., dim. de vélum, 
% 1 étendard, drapeau, enseigne 
de la cavalerie, ou des corps [de 
vétérans ou de détachements pn 
dépôt, en mission, etc.] : C/ES. G. 
6, 36; -10, 4; Cic Phil. 2, 102: 
Agr. 2, 86, etc. <H 2 dra- a , 
peau [de couleur rouge P^S| 
placé sur la tente du gé- «»^B 
néral pour donner le signal 
du combat] : Cms. G. 2, 
20,1; G. 3,89 «ff 3 [d'où] 
corps de troupes, déta- 
chement groupé autour 
d'un vexillum : Liv. S, 8, 
7 || escadron : Tac. H. 1, 
70. 

vexo, âvi, âlum, are 
(intensif de veho), «ff 1 re- 
muer violemment, se-, 
couèr, ballotter : Gell, v f T x ,^" 
2, 6, 5; ClC. Rep. 2, 68; 
Lucr. 6, 430 ; Virg. B. 6, 76 <1T 2 
[%.] a) tourmenter, persécuter, 
maltraiter : socios ClC. Verr. 5, 


VIA 

■ 179, persécuter, tvranniser les al- 
liés, cf. Gic. Verr. 4,73; Cat. 1, 29 
H accabler de vexations : agri vec- 
tigales vexati Gic. Verr. 3, 122, 
les territoires soumis aux rede- 
vances accablés de vexations II 
bousculer, traquer sans merci des 
ennemis .: CiC. Fam. 2, 10, 3 ; 
CjES. G. 6, 43 II faire souffrir : 
vexati omnes difficultale vixhiv. 
40, 22, 6, tous ayant souffert 
des difficultés de la route, cf. 
Liv, 42, 55, 3 ; Nep. Etait. 5, 2 
Il pi. n. vexata Plin. S, 41, par- 
ties du corps endommagées, lé- 
sions, blessures ; b) malmener en 
paroles, maltraiter, traiter rude- 
ment, attaquer ': CiC. FI. 48; 
Phil. 3, 23; Sest. 60; Tusc. ô, 
25 ; e) [au sens moral] : sollicitude 
vexât impios Cic. Leg. 1, 40, l'in- 
quiétude tourmente les impies, 
cf. Sall. C. 15, 4. 

vïa (primit 1 veaj, as, f. ,1V 1 che- 
min, route, voie : œstuosa et pul- 
verulenta via iter conficere Gic. 
AU. -5, 1.4, 1, voyager par une 
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pour arriver à la gloire, cf. Cic. 
Sest. 137 ; Phil. 1, 33; quœ tes 
duplicem habent dicendi viam Cic. 
Or. 114, ces matières comportent 
deux méthodes ; litïgandi viœ Cic. 
Leg. 1, 18, les voies et moyens 
pour chicaner ; c) joint à ratio : in 
omnibus aux ratione docentur et 
via Cic. Or. 116, dans toutes les 
questions qui s'enseignent ration- 
nellement et méthodiquement, cf 
Cic. Fin. 1, 29 II via et arte CiC. 
Br. 46, méthodiquement et théo- 
riquement. 

■%$ % vea ou veha Varr. R. 1, 
2, 14 || gén. vias Enn. An. 421 ; 
viai Enn. An. 209; Lucr. 1, 406, 
etc. Il dat.-abl. pi. vieis CIL 1, 
206, 50 ; 56 ; 69. 

? VïaMlïa, v. Vibilia: Arn. 
4, 7. 

■riàbundus, a, uni (vioj, qui 
chemine, qui voyage : J.-Val. 3, 
33. 

Vïaca, as, f., ville de Vindé- 
licie : Peut. 
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route brûlante et poudreuse ; via, 
qua Assoro itur Hennam Cic. 
Verr. 4, 90, route par laquelle on 
vad'AssoreàHenna(quimène....), 
cf. Cjes. G. 1, 9 ; in viam se dare 
Cic. Fam. 14, 12; vias se com- 
mittere Cic. Fam. 16, 4, 1, se 
mettre en route, se risquer à 
faire route II via, grande route, 
bonne route, oppos. à semita, 
sentier : Enn. d. Cic. Div. 1,132; 
Pl. Cas. 557; Cjes. G. 5, 19 || 
' [fig.] tota via errare Ter. Eun. . 
245, se tromper totalement; in 
viam redire Cic. Phil. 12, 7, reve- 
nir dans la bonne route ff 2 voie, 
rue : via Flaminia, Aurélia, Cas- 
sia CïC Phil. 12, 22, voie Fla- 
minia, Aurélia, Cassia; Appia via 
Cic Mil. 15, voie Appienne; Sa- 
cra via Cic. Plane. 17, voie Sacrée 
[à Rome], cf. Varr. L. 5, 47 ; 
Fest. 290 [et qqf Sacravia DiOM. 
401, d'où Sacravienscs, habitants 
delavoieSacrée] II 3route,voyage, 
trajet, course : de via languere 
Cic. Phil. 1, 12, être fatigué du 
voyage, cf. Cic. Ac. 1, 1 ; bidui, 
iridui via Cjes. G. 6,7; 1,38, 
deux jours, trois jours de marche ;. 
via maris Ov. M. 72, 747, voyage 
par mer : tamquam longam aliquam 
viam confeceris CiC. CM 6, comme 
si tu avais -achevé qq longue 
route II inter vias PL. Aul. 371 ; 
Pœn.1159 ; Ter. Eun.629, en che- 
min «1 4 passage, conduit, canal : 
CiC. Nat. 2, 137.; Ov. M. 15, 344 
•ïï 5 [fig-] aj voie,genre, méthode;: 
via exercitationis CiC. de Or.. 1, 
14, une méthode d'exercice pra- 
tique; via vivendi CiC. Off. 1,, 
118, unigenre de vie, cf. Cic. Off. 
-2,43; iy moyen,procédé, méthode: 
via laudis -Cic. Br. 281, route 


Vïacus, i, m., surnom- de Mer- 
cure chez les Viatienses : Inscr. 
Grut. 55, 5. 

vïâlis, e (via), des rues, qui 

préside aux rues : PL. Merc. 865. 

Vïaloseensis pagus, m., district 

des Arvernes [pays de Marsac] : 

Sid. 

Vïanïomïna, se, f., ville de la 
"Norique ou de la Pannonie supé- 
rieure : Plin. 3, .146. 
■sïans, tis, v. via. 
yïârïus, a, um (via), relatif 
aux routes : CiEL. Fam. 8,6, 5. 

vïàsïus, ïi, m. (arch. pour 
viarius), qui habite sur le bord 
d'un chemin : ÏNSCR. Grut. 202, 
12. 

vïâtïcâtus, o, um (viaticum), 
muni do provisions de voyage : 
Pl. Men. 255. 

vïâtïcûlum, i, n. (viaticum), 
petites provisions de voyage, 
petites ressources en argent : 
Apul. M. 7, 8; Ulp. Dig. 5, 1, 
18. 

vïâtïcum, i, n. (viaticus), 1T 1 ce 
qui sert à faire la route, provi- 
sions de voyage, argent de voyage: 
Pl. Cap. 449, etc.; Cic. CM 66:; 
Liv. 44, 22, 13; Hor. Ep. 1, 17, 
54 «ïï 2 [fig-] ressources : Quadr. 
d. Gell. 17, 2, 13 ir 3 butin, 
pécule [accumulé par le soldat] : 
Hor. Ep. 2, 2, 26; Suet. Cœs. 
68 % 4 pension faite à un étudiant 
; par sa famille : Dig. 12, 1, 17. 

vïâtïcus, a, um (via), de 
voyage.: viatica cena Pl. Bac. 94, 
dîner de voyage -[= qui fête le re- 
tour de qqn après un long voyage:; 
c'était l'habitude, cf. Bae. 183, 
534; Ep.8; Most. 990, etc.]. 


VIBRABILIS 

Vïâtïenses, ïum, m., habitants 
de Viata [v. de la Tarraconnaise] : 
Plin. 3, 25. 

vïâtim, par les chemins : Diom. 
4, 1. 

1 vïâtôr, ôris, m. (vio), H 1 
voyageur: Cic. Mil. 55; Cjes. G. 
4, 5 fl 2 messager introduisant 
devant les magistrats, appari- 
teur; messager officiel : Varr. d. 
Gell. 13, 12, 6; Cic. CM 56; 
Val. 22; Liv. 2, 56, 13. 

2 Vïâtor, ôris, m., nom d'h. : 
Plin. 7, 78. 

vïâtôrïus, a, uni, 3$ 1 de voyage, 
relatif aux voyages : Plin. 16, 
50% 2 d'appariteur : Inscr. Grul. 
631, 2. 

1 vïâtrix, lois, f., voyageuse : 
Capel. 6, 581. 

2 Viâtrix, ïcis, f., nom de f. : 
Inscr. 

Vibennïus, ïi, m., nom d'hom- 
me : Catul. 34, 1. 

1 vïbex, ïcis, f., marque [de 
coups de fouet], strie, meurtris- 
sure : PL. d. Varr. L. 7, 63; Cat. 
d. Non. 187, 26; Plin. 30, 118; 
PerS. 4, 49, cf. P. Fest. 369. 

2 vïbex, v.vitex: Schol. Pers. 
4,49. 

1 vïbïa, je, f., perche placée en 
travers sur une autre [appelée 
vara] qui est debout : Aus. Idyll. 
12; Gloss. Isid. ; v. vara. 

2 Vïbïa, as, f., nom de femme: 
Anth. 3, 132. 

Vïbïdïa, as, f., nom de femme: 
Tac. A. 11, 32. 

Vïbïdnis,ïi, m., nom d'homme: 
Hor. S. 2, 5, 22. 

Vïbïênus, i, m., nom d'homme : 
Cic. Mil. 37. 

Vibïlïa, as, f., déesse invoquée 
par les voyageurs égarés : *ArN. 
4,7. 

Vibilïus, ïi, m., nom d'homme : 
Tac. An. 2, 63. 

Vibïnâtes, ïum, m., habitants 
de Vibinum [ville de la Daunie] : 
Plin. 3, 105. 

Vibïônmus, i, m., nom d'hom- 
me : INSCR. Grut. 656, 2. 

VibiscuHii, i, n., ville sur le lac 
Léman [auj. Vevey] : Anton. 

Vibras, ïi, m., nom de famille 
rom. ; not' le consul Vibius Pan- 
sa : .CiES. C. 1, 24, v. Pansa II 
l'orateur Vibius Crispus : Quint. 
5, 13, 48 II -ras, a, um, de Vibius ; 
Vibia colonia, Pérouse [du nom 
•de l'empereur Vibius Gallus] : 
Inscr . 

vïbix, ïcis, f., c. vïbex 1 : Prisc. 
1, p. 167,5. 

Vibo, ônis, f., Vibo Valentia- 
T ville du Bruttium, auj. Bivona] : 
■■Cic.'^K. J6, 6, 1; Plin. 3, 73 II 
-Jiensis, e, de Vibo : Liv. 21, 
51, 4. 

■ribônes, um, m., fleur de la 
plante nommée britannica : PLIN. 
25, 21. 

vïbrâbïlis, e (vibro), quon 
peut lancer: Aus. Ep. 24, 108 \\ 
[fig.] c. vibrabundus: Capel. Z, 
29. 
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yïbràbundus, a, um (vibro), 
qui darde [ses rayons], scintillant, 
brillant : Capel. 8, 880. ■ 

vibrâcœ, ârum, f., P. Fest. 
texte de Lindsay, v. vibrissx. 

vïbrâmën, ïnis, n. (vibro), ac- 
tion de darder [sa langue, en 
pari, d'un serpent] i Apul. M. 6, 
15. 

_ vïbrâtïo, mis, f. (vibro), ac- 
tion de brandir [une lance] : 
Diom. 477, 9 ; p. Fest. 97, 7 |] 
action d'agiter [les plumes] : 
M. Vict. 2604 |[ action de lancer 
[le tonnerre] : Vop. Car. 8, 3. 

1 vïbrâtus, a, um, «ff 1 part, de 
vibro 1T 2 adj>, scintillant, étince- 
lant : vibratior Capel. 1, 39 ; 
Aus. Ep. 21, 5. 

2 vïbràtûs, ûs, m., scintilla- 
tion : Capel. 1, 66; 8, 887. 

Vibrîo, ânis, m., nom d'homme: 
Inscr. 

vïbrissœ, ârum, î., poils du 
nez : P. Fest. 370, 1 [texte dou- 
teux]. 

Vïbrisso, are (vibro), int., faire 
des inflexions de voix, des rou- 
lades : P. Fest. 370, 2. 

vibro, avi, âtum, are. 

I tr., <*fi 1 imprimer un mouve- 
ment vibratoire à qqch, agiter, 
brandir : Cic. de Or. 2, 325; Off. 
2, 29 || secouer : Tac. An. 12, 51 
Il balancer : susiinentium humeris 
uibratus Tac. H. 4, 15, balancé 
sur les épaules des porteurs f 2 
friser l Ahn. 2, 41; crines vibrati 
VlRG. En. 12, 100, cheveux 
frisés [capttlus vibralus Pain. 2, 
189, même sens] <ff 3 lancer, dar- 
der : sicas [en pari, de plus, pers.] 
Cic. Cat. 2, 23, darder le poi- 
gnard, cf. Curt. 3, 11, 4; Ov. 
M. 5, 374; vibratus ab sethereful- 
gor VlRG. En. 8, 524, éclair lancé 
des régions de l'éther || [fîg.] tru- 
ces iambos Catul. 36, 5, darder 
les iambes farouches. 

II int., 1T 1 avoir des vibrations, 
des tremblements, des tressaille- 
ments : Pu». 2, 194; vibranti 
ictu Virg. En. 10, 484, d'un coup 
frémissant [poét. = avec un fré- 
missement du fer qui s'enfonce] ; 
lingua vibrante Lura. 3, 657, en 
dardant sa langue frémissante 
[serpent] «|f 2 vibrer [en pari, de 
sons]: Sen. Prov. 3, 3; Put). 10, 
82 ^ 3 scintiller, étincelcr [en pari, 
delà mer]: Cic. Ac. 2, 105; [des 
armes] Ov. M. S, 342 «If 4 [fig.] 
Demosthenis non tam vibrarent 
fulmina Ma, nisi numcris contorta 
ferrenlur Cic. Or. 234, ces foudres 
de Démosthèno n'auraient pas 
une telle force pénétrante, si elles 
ne tenaient leur impulsion du 
rythme qui les lance; oralio 
vibrans Cic. Br. 326, style péné- 
trant comme un trait. 

Vïbûlànus, i, m., surnom d'un 
Fabius : Liv. 4, 43. 

Vîbùlënus, i, m., nom d'hom- 
me : Tac. An. 1, 29. 

Vibullïus, ïi, m., nom de famille 
romaine; not< Vibullius Rufus, 
ami de Pompée : Cic. Att. 8, I„ 
2;Cms.C.1,15. 


vïburna, œ, f., c. viburnum : 
Gloss. Phil. 

viburnum, i, n., viorne, petit 
alisier [arbrisseau] : Virg. B. 1, 
25. 

vïeânëus, a, um, c. vicanus : 
Cod. Just. 11, 58, 1. 

vïcânus, a, um (vicus), de 
bourg, de village : ENN. d. Cic. 
Div. 1, 132 II vïcânus, i, m., habi- 
tant d'un bourg, d'un village : 
Cic. FI. 5,; Liv. 38, 30, 8. 

vicapervica, v. vincapervinca : 
Plin. 21, 172. 

Vïca Pôta, f. (vinco, potior), 
déesse de la Victoire et de la 
Conquête : Cic. Leg. 2, 28 ; Liv. 
2, 7, 12 il [autre sens suggéré par 
Arn. 3, 35, qui donne Victa, et 
Pôtûaj déesse de l'Alimentation 
et: de la Boisson. 

vïcârïa, x, t., a) remplaçante : 
Sen. Helv. 19, 5; (3) vice-préfec- 
ture du prétoire : Cod.-Th. 6, 
26, 4 II vice-préfecture de Rome : 
Inscr. 

vïcârïânus, a, um, de lieute- 
nant du préfet du prétoire, ou du 
préfet de Rome : Sid. Ep. 1, 3. 

vïcàrîëtàs,. âtis, f.. (vicarius), 
échange [d'un bon office], réci- 
procité : Fokt. Mise. 5, 6 fin. 

vicarîus, a, um (vicis), «111 rem- 
plaçant [d'une . pers.. ou d'une 
chose] : Cic Amer. 111 <ft 2 vïcâ- 
rïus, ïi, m.: a) remplaçant : Cic. 
Verr. 4, 81; Fam. 16, 22, 2; 
alieni juris Cic. Cœc. 57, repré- 
sentant des droits d'un autre, cf. 
Cic. Mur. 80 ; b) esclave en sous- 
ordre [acheté par un autre esclave, 
comme suppléant]: Hor. S. 2, 7, 
79 ; c) remplaçant d'un soldat : 
Cic. Phil. 12, 3; Liv. 29, 1,8\\ 
remplaçant du préfet du pré- 
toire : Cod. Th. 6, 26, 4 3 subst' 
f., v. vicaria. 

1 VÏcàtim (vicus), quartier par 
quartier : Cic. Dom. 129; Sest. 
34; Tac. IL 2, 95; Suet. Cses. il 
|| de bourg en bourg, parbourgs : 
Liv. 9, 13, 7; Plin. 6, 117. 

2 vïcàtim (vicis) = vicissim : 
Aldh. 

vïcë, vïeëna, v. mas. 

vïcëdômïmis, i, m. (vicis), 
vice-roi, lieutenant du. roi : Cas- 
SIOD. Var. 5, 14.. 

vîcêiiâlis, e (viceni), vingtième : 
Apul. Plat. 1, 7. 

vîcênârïus, a, um (viceni), qui 
renferme le nombre vingt ; âgé de 
vingt ans : lex quina vicenaria 
Pl. Pseud. 303, la loi de vingt- 
cinq ans [qui défend de prêter à 
celui qui a moins de vingt-cinq 
ans] Il qui a vingt pouces de cir- 
conférence :, Vitr. 8, 7 II subst. 
m., vîcênârïus, homme âgé de 
vingt ans : Arn. 2, 22. 

vïcëni, éEja, 8 !! 1 distrib., chacun 
vingt, chaque fois vingt : annos 
nonnulli vicenos in disciplina per- 
manent CMS.^G. 6, 14, 3, quelques- 
uns restent élèves vingt ans cha- 
cun, cf. Varr. h. 10, 5; militibus 
denarios quinos vicenos diviserunt 
Lïv. 41, 7, 3, ils distribuèrent 
vingt-cinq deniers à chaque soldat 


I 2 vingt : Plin. 25, 88; M art, 
4, 26, 3. 

Sa— >• gen. vicenum : Plin. 6,98. 

vîcennâlis, e (vicennium), qui 

a lieu tous les vingt ans : Inscr. 

II -âlia, ïum ou ïôrum, n., les Vi- 
cennales, fête célébrée après vingt 
ans de règne d'un empereur : 
Lact. Mort. 17 et 31. 

VÎcennis, e (vicies, annus), c. 
vicennalis : Optât. Const. 10, 35. 

vîcemiïum, ïi, n., espace de 
vingt ans : Modest. Dig. 50, 8, 8. 

vïcensïmus, a, um, v. vicesimus. 

Vïcensis, e, de Vicus Augitsti 
[v. de Byzacène] : Anton. 

Vïcentïa, v. Vicetia. 

vïeëpraefectus, i, m., vice-pré- 
fet [du prétoire, de l'Italie, etc.]: 
ïnscr. il lieutenant [d'un corps] : 
Inscr. 

vïcëqusestôr, Bris, m., sous- 
questeur : Ps. Asc. Verr. 3, 38. 

vïeëquaestûra, se, f., sous- 
questure, office de sous-questeur: 
Ps.-Ascon. Verr. 3, 38. 

vîeësïmâni, ârum, m., soldats 
de la vingtième légion : Tac. An. 

1, 51 ; 14, 34. 
vîcësïmârïus, a, um, qui pro- 
vient de l'impôt du vingtième 
[sur les affranchissements d'escla- 
ves] : Liv. 27, 10, II; v. vicesi- 
mus || subst. m., percepteur de 
l'impôt du vingtième : Petr..6*5, 

10 • 
vîcësïmâtïo, ônis, f'., action de 

punir de mort un soldat sur 

vingt : Capit. Macr. 12, 2. 

vïcësïmus (vïcehsiLmus)j et vî- 

gësïmus, a, um, vingtième : Cic 

Pomp. 7 ; Fam. 12, 25, 1; Verr. 

2, 25 ; Fin. 2, 10.1 ; Ces. G. 6, 21 
livïcësïma, œ, Î., a) vingtième 

partie, le vingtième r Liv. 43> 2, 
12; b) impôt du vingtième [payé 
par 1? maître sur le prix des es- 
claves affranchis] : Cic. Att. 2, 16, 
1; Liv. 7, 16, 7 ; Petr. 58; vice- 
sima. libertatis ou manumissio- . 
num Inscr., même sens II [sur des 
marchandises, importations et ex- 
portations] : Cic. Verr. 2, 185 II 
[sur les héritages] : Plin. Ep. 7, 
14, 1. 

vîcessis, is, m. = viginti asses : 
Prisc. Fig. 31, p. 416, 17 K. 

Vïcêtïa (plus souvent que Vi- 
centia), a;,f.,Vicentie ou Vicétie 
[ville de Vénétie, entre Vérone et 
Padoue, auj. Vicence] : Tac. H. 

3, S; Plin. 3, 132 II -tînij. ârum, 
m., habitants de Vicétie : Plin. 
Ep. 5, 4, 2. 

vîci, pf. de vinco. 

vïcïa, se, f ., vesce [plante légu- 
mineuse] : Cat. Ag. ; Varr. , R. 
1, 31, 5; Virg. G. 1, 75; Plin. 

vïcïâlïa, ïum, n., tige de la 
vesce: Col. 6, 30,5. 

vïcïârïus, a, um, relatif à la 
vesce : Col. 5, 5, 16. 

vîcïës (vïcïeiis), vingt fois : 
Ces. G.. 5, 13 ; sestertium viciens 
Cic. Att. 4, 2, 5, deux millions 
de sesterces, ou vicies seul Mart. 
1, 100, 1. 
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Vïcïïînus, i, m., épithète de 
Jupiter : Liv. 24, 44, 8. 

vicïnâlis, e (vicinus), de voi- 
sinage, voisin : Liv. 21, 26, S II 
vicinal : Sen. Ben. 5, 24, 9. 

vicînârïa vïa, f., petite rue 
latérale d'un camp : Hyg. Munit. 
13; 36; 43. 

vieille (inus.), adv., près, proche 
W-nius Fort. Carm. 3, 12, 11; 
-issime Aug. Doct. Chr. 1, 33, fin. 

vicïnïa, se, f. (vicinus), If 1 
voisinage, proximité : in vicinia 
noslra Cic. Tusc. 1, 37, dans 
notre voisinage ; [locatif] proximiB 
viciniee habitat PL. Bac. 205, il 
habite tout à côté, dans le voisi- 
nage immédiat, cf. PL. Mil. 273; 
Ter. Phorm. 95 <\\ 2 les gens du 
voisinage, le voisinage, le quar- 
tier : Hor. S. 2, 5, 106; Ep. 1, 
16, 44 ; 1, 17, 62 ; Liv. 39, 12, 1 
«fl 3 [fig-] =analogie, affinité, res- 
semblance : Plin. 31, 37 ; QUINT. 

2, 12, 4; 3, S, 2; 8, 4, 12, etc. 
vïeïnïtâs, âlis, f. (vicinus), «H 1 

voisinage, proximité : Cic. Plane. 
19; Au. 5, 10, S; pi., Cic. Quir* 
3 II lieux voisins : Cic. Amer. 48, 
134 <§ 2 gens du voisinage : Ter. 
Haut. 56; Cjecil. Com. 234; Cat. 
Ag. 4; Cic. Verr. 4, 96; PI. 22; 
pi., même sens : Cic. Fin. 5, 65 ; 
Off. 2, 64 ; Œs. G. 6, 34, 3 ^ 3 
[fig.] rapport, analogie, ressem- 
blance, affinité: Quint. 1, 5,5; 

3, 7,25; 5, 10,6. 

vîeînïtûs, adv., près, à proxi- 
mité, proche : Cod. Th. 15, 1, 4. 

vïeïnor, âri, int., être voi- 
sin, être près de [av. dat.] : C- 
Aur. Acut. 2, 13, SOU [fig.] se 
rapprocher de, ressembler à : Sid. 
Ep. 6, 9. 

vïcnms, a, um (vicus) , fl" 1 voi- 
sin, qui est à proximité : Hor. 
Ep. 1, 14, 24; P. 66; VlRG. G. 
1, 510; vicinum bellum Liv. 1, 
14, 6, guerre dans un pays voi- 
sin Il [avec dat.] voisin de : VlRG. 
En. 5, 759; Ov. F. 6, 275; [avec 
gén.] Luc. 9, 432 II vicinus, i, m., 
un voisin : proximus Cic. Cat. 2, 
21, le plus proche voisin ; intérieu- 
res vicini tui Cic. Q. 1,2, 7, tes 
plus proches voisins || vicina, 
m, f., voisine : Jovis Cic. Off. 3, 
104, voisine de Jupiter II vicinum, 
i, n., voisinage : in vicino terris 
Plin. 2, 68, dans le voisinage 
de la terre; vicina rigare Plin. 
6, 65, arroser les lieux voisins fl 2 
[fig.] qui se rapproche, voisin, 
qui a du rapport, de l'analogie : 
[avec gén.] dialecticorum scientia 
vicina ejus et finitima Cic. Or. 113, 
la science des dialecticiens qui en 
est voisine [de l'éloquence] et 
limitrophe II [avec dat.] vicina vir- 
tutibus vitia Quint. 8, 3, 7, dé- 
fauts voisins des vertus, cf. Plin. 
21, 53, etc. ; ferrum molle plum- 
boque vicinius Plin. 34, 143, 
fer tendre et qui se rapproche 
davantage du plomb ; cui vicinum 
est non negare... Quint. 6, 3, 81, 
. une chose analogue consiste à ne 
. pas nier... 

yïcis, gén., f . [pas de nom.] ; 


ace. vicem, abl., vice; pi. nom. 
ace. vices, dat.-abl. vicibus 1T 1 
tour, succession, alternative : 
hac vice sermonum VlRG. En. 6, 
535, dans ces alternatives (dans 
cet échange) de propos ; solvitur 
acris hiems grata vice veris et Fa- 
voni Hor. O. 1, 4, 1, le rude 
hiver s'amollit par l'agréable re- 
tour du printemps et du Zéphyr,, 
qui lui succèdent; nox vicem 
peragit Ov. M. 4, 218, la nuit ac- 
complit son alternance, règne à 
son tour ; quas vices peragant (ele- 
menta) docebo Ov. M. 15„ 238, 
je vous montrerai comment ils 
(les éléments) se succèdent al- 
ternativement ; vices loquendi 
Quint. 6, 4, 11, tour de parole; 
per vices Ov. M. 4, iO ; F. 4, 
483, alternativement ; vicibus 
factis Ov. F. 4, 353, un roulement 
étant établi, à tour de rôle ; mutai 
terra vices HOR. O. 4, 7, 3 [ace. 
d'objet intér.] la terre opère le 
changement qu'amène l'alterna- 
tive, opère son renouvellement 
[comme un poste de garde se 
renouvelle par roulement] ; in vices 
Tac. G. 26, à tour de rôle, par 
roulement, cf. Ov. M. 4, 191 ; 
alterna vice COL. 3, 223, etc. ; 
Plin. 35, 29; Plin. Ep. 9, 33, 2, 
etc. ; alternis vicibus Sen. Ep. 12, 
7, etc.; Plin. Ep. 4, 30, 7, etc., 
alternativement ; vice versa Sen. 
Herc. Oet. 470; Gell. 16, 13, 7, 
inversement, vice versa 11 2 alter- 
native de la destinée, destinée : 
convertere humanam vicem Hor. 
Epo. 5, 88, changer le jeu des 
événements humains ; vicem suam 
conqueri Suet. Aug. 66, déplorer 
son sort ; vices superbee Hor. 0. 1, 
28, 32, les retours hautains (sans 
pitié) de la destinée II alternative 
des combats, chances de la guerre : 
vices Danaum VlRG. En. 2, 433, 
les hasards de la lutte avec les 
Grecs "ff 3 retour, réciprocité : 
recito vicem officii pressentis ClC. 
Sest. 10, ma lecture vous retrace 
la réciprocité de bons offices ac- 
tuels = vous signale de bons 
services rendus actuellement à 
titre de réciprocité ; injuriai, 6e- 
neficio vicem exsolvere Tac. H. 4. 
3, s'acquitter de la réciprocité 
pour une injure, pour un bienfait 
= payer de retour une injure, un 
bienfait, ou vicem reddere ou vicem 
referre Ov. Am. 1, 6, 23: A. A. 

I, 370; vices exigere Plin. Pan. 
85, 3, exiger la réciprocité % 4 
[fig.] le tour de qqn ou de qqch 
dans un roulement, [d'où] place, 
rôle, fonction, office : ad vicem 
alicujus accéder e Cic Leg. 2, 48, 
remplacer qqn ; in vicem imperii 
tui succedens Liv. 38, 48, 7, te 
remplaçant dans ton commande- 
ment ; vice alicujus ou alimijus 
rei fungi Plin. Pan. 80, 6; Hor. 
P. 304, remplir le rôle de qqn, de 
qqch ; per speciem aliénai fungen- 
dœ vicis Liv. 1, 41, 6, sous cou- 
leur de remplacer autrui ; vicem 
alicujus explere Tac. An. 4, 8; 
implere Plin. Ep,. 6., 6, 6, remplir 
le rôle de qqn, ouobtinere Quint, 

II, 3, 87 ^ 5 [expressions] : ace, 
vïcem, employé adv'; a) = in 


vicem, v. ce mot; ut hoc insigne 
regium suam ctijusque vicem per 
ornnes iret Liv. 3, 36, 3, [il avait 
été établi] que cet insigne d'une 
autorité royale [les faisceaux] 
irait à tous en passant à cha- 
cun d'eux à tour do rôle; b) à 
la place de, pour : tuam vicem 
doleo ClG. Fam. 12, 23, 3, je 
m'afflige pour toi ; meam vicem 
Cic. Att. 8, 2, 2, pour moi ; alicu- 
jus vicem Cic. Au. 6, 3, 4, pour 
qqn, cf. Dom. 8 ; Phil. 10, 6 ; c) 
à la manière de, comme : Sarda- 
napali vicem ClC. Att. 10, 8, 7, 
comme Sardanapale, cf. Sall. d. 
Non. 497, 26 II abl vïee, a) à la 
place de, en guise de, comme : 
salis vice Plin. 31, 115, en guise 
de sel; oraculi vice Tac. An. 6, 21, 
comme un oracle ; vice mundï 
Suet. Ner. 31, comme le monde; 
b) à la place de, pour : exanimes 
vice unius Liv. 1, 25, 6, étant 
dans l'angoisse pour ce combat- 
tant resté seul. 

vïcissâtim (vicis), tour à tour, 
alternativement : Pl. Pœn. 46; 
Stich. 532. 

vïcissim (vicis) , H 1 en retour, 
inversement, par contre : accipere 
vicissimque reddere ClC. Lse. 26, 
recevoir et en retour rendre ; et 
hilaritas et vicissim trïslitia Cic. 
Or. 60, et la gaieté et inversement 
la tristesse, cf. ClC. Nat. 2, 19 ; 
CM 46 ; Att. 16, 3, 3 ; Ac. 2, 123 
IV 2 à son tour, en revanche : me 
priebebo tibi vicissim attenturn au- 
ditorem ClC. Nat. 3, 2, je t'écou- 
terai à mon tour attentivement, 
cf. Cic: Mil. 34. 

vïcissïtâs, âtis, f . = vicissitudo : 
Ace. d. Non. 185, 18. 

VÏcissïtûdo, ïnis, f. (vicis), al- 
ternative, échange : . officiorum 
Cic. Lee. 49, échange de bons 
offices II in sermone Cic. Off. 1, 
134, tour .de rôle (roulement) 
dans la conversation || passage 
successif (alternatif) d'un état 
dans un autre : ClC. Nat. 2, 84 ; 
dierum noctiumque vicissitudïnes 
Cic. Leg. 2, 16, succession (alter- 
native) des jours et des nuits; 
fortunée vicissitudines ClC. Fam. 
5, 12, 4, les vicissitudes de la 
fortune ; horum vicissitudines 
efficient ut Cic. de Or. 3, 193, 
en les employant [pieds en fin de 
phrase] tour à tour on obtiendra 
ce résultat de... 

vicômâgistër, tri, m., surveil- 
lant d'un quartier = magister vici : 
Not.-Reg. 

Victa, se, f., déesse de l'alimen- 
tation : Arn. 3, 115. 

victi, gén., v. viclus 2 as>->. 
vietïma, es,, t., victime, animal 
destiné au sacrifice : VlRG. G. 2, 
147 ; Cic. Att. 1, 13, 1 II [fig.] vie- 
time : Cic. Fin. 2, 61. 

vietïmârïus, a, um (viclima), 
relatif aux victimes : negotiator 
PLIN. 7, 12, marchand d'animaux 
destinés aux sacrifices 11 victima- 
rius, ii, m., a) victimaire [ministre 
des autels qui préparait tout pouB 
le sacrifice] : Liv. 40, 29, 14; 
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b) marchand d'animaux destinés 
au sacrifice : V.-Max. 9, 14, 3. 

victïmâtôr, ôris, m. (victimo), 
celui qui frappe la victime : Lact. 
ad Stat. Theb. 4, 463. 

victïmo, are (viclima), tr., égor- 
ger ou sacrifier [une victime] : 
Apul. M. 7, 11 ; 7, 22. 

Victïna, œ , f., surnom, de 
femme : Inscr. 

victïto, âvi, are, int., fréq. de 
vivo, vivre : Pl. Truc. 315 || vivre 
(se nourrir), aliqua re, de qqch : 
Pl. Cap.J3; Rud. 753. 

1 victor, Bris, m. (vinco), «il 1 
vainqueur: Ces. G. 1, 44; Cic. 
Fam. 4, 9, 3; omnium gentium 
victor Cic. Pis. 16, vainqueur du 
monde, cf. Phil. 14, 15; Clu. 14; 
Ces. C. 3, 49, 6; Curt. 3, 107 ; 
7, 10, 6 ; 10, 2, 11 ; belli Cic. Mur. 
31. vainqueur dans une guerre, à 
la guerre, cf. Cic. Marc. 12; bello 
civili Cic. Tusc. 5, 56, vainqueur 
lors de la guerre civile II [adj'] 
exercitus victor Ces. G. 7, 20, 12, 
armée victorieuse, cf. Ces. G. 1, 
31, 10 ; 7, 62, 9 || victores discesse- 
runt Ces. C. 3, 47, ils se retirè- 
rent vainqueurs 1T 2 [fig.] animus 
libidinis victor Sall. J. 63, 2, 
âme victorieuse de ses passions ; 
victor propositi Hor. Ep. 1., 13, 
11, triomphant de son entreprise. 

2 Victor, ôris, m., épith. d'Her- 
cule : Macr. S. 3, 6, 9 || Sex. Au- 
relius Victor Amm. 21, 10, 6, his- 
torien romain du IV s. ap. J.-C 

1 Victoria, se, f. (victor), «f[ 1 vic- 
toire : cum dubia Victoria pugna- 
retur Ces. G. 7, 80, 6, comme on 
combattait, la victoire restant 
douteuse (sans résultat) ; civilis 
belli Victoria Cic. Fam. 9, 6, 3, la 
victoire dans une guerre civile, 
cf. Cic. Mur. 31; Off. 3, 49; ob 
egregiam victoriarn de Hannibale 
Liv. 27, 46, 8, à cause de sa belle 
victoire sur Ànnibal, cf. Liv. 4, 
6, 5 ; 5, 15, 1 ; 27, 31, 3 ; victo- 
riarn reportare ab aliquo Cic. 
Pomp. 8, remporter la victoire 
sur qqn ; ex gymnico certamine 
viclorias domum feferre Cic. Inv. 
2, 2, rapporter chez soi des vic- 
toires obtenues dans les combats 
gymniques; ex aliquo victoriarn 
ferre Liv. 2, 50, 2, remporter la 
victoire sur qqn, ou parère Liv. 
?,. 34, 13 % 2 rfig-I victoire, 
triomphe, succès : Victoria pênes 
patres fuit Liv. 4, 50, 8, la vic- 
toire (l'avantage) resta aux séna- 
teurs ; litium Plin. 29, 54, vic- 
toire dans les procès. 

2 Victoria, se,î., If lia Victoire, 
déesse : Pl. 
Amp. 42; Cic. 
Nat. 2, 61 «d 2 
statue de la Vic- 
toire : Liv. 22, 
37,5; Quint. 9, 
2, 22. 

victôriâlis, e 
(Victoria), «|T 1 
de victoire : 
Treb. Gall. 3 
II 2 subst. f., 
germandrée de 
Crète [plante] : ™toria 

Apul. Herb. 58; Isid. 10, 210. 
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Victôrïânus, i, va., Victorien, 
nom d'homme : Fort. 

victôrîàtus, a, um (Victoria), 
dû à la victoire : Tert. Gnost. 6 
Il subst. m. a) (s.-ent. nummus) 
pièce de monnaie [d'argent] va- 
lant cinq as, à l'effigie de la Vic- 
toire : Cat. Agi: 15, 2 ; Varr. L. 
10, 41; Cic. Font. 9 ; b) poids de 
la moitié du denier [employé en 
médecine] : M.-Emp. 15. 

Viçtôricus, i,m.,surnomd'hom- 
me : Inscr. 

Victôrilla, se, f., surnom de 
jeune fille : Inscr. 

Victôrîna, se, f., nom et surnom 
de femme : Treb., Inscr. 

Victorïnus, i, m., nom d'un 
consul : Inscr. || nom de deux 
des trente tyrans : Treb. || v. à 
l'index Victorin. 

Victôrïôla, se, f. (Victoria), 
petite statue de la Victoire : Cic. 
Nat. 3, 84. 

victôrîôsus, a, um (victoria), 
victorieux : Cat. d. Gell. 4, 9, 
12 II -sissimus Sid. Ep. 5, 6. 

Victôrïus, ïi, m., nom d'un 
centurion : Liv. 34, 46 || Victorius 
Marcellus, auquel Quintilien dédia 
son Institution oratoire : Quint. 

Victovali, ôrum, m., peuple 
germain : Eutr. 

Victrïcensis, e, de la colonie 
Victrix, dans la Bretagne [auj. 
Colchester] : Inscr. 

victrix, ïcis f. (pl. n. -trïcia), f. 
de victor, fl" 1 victorieuse : victrices 
Athenie Cic. Tusc. 1, 146, Athènes 
victorieuse, cf. Cic. Sest. 79 ; vic- 
trix Asise Roma Flor. 3, 18, 7, 
Rome victorieuse de l'Asie; vic- 
tricia arma Virg. En. 3, 54, armes 
victorieuses II relative à la vic- 
toire : victrices litterse Cic. Att. 5, 
21, 2, bulletin de victoire Â" 2 
[fig.] qui triomphe de : mater 
victrix libidinis Cic. Clu. 14, la 
mère victorieuse de sa passion; 
victrix causa Luc. 1, 128, la cause 
triomphante. 

W-^ abl. viclrice Cic. Phil. 
13, 7, etc.; mais victrici Liv. 28, 
6, S || gén. pl. victricium Sen. Ep. 
120, 7 ; Tac. H. 59, etc. ; victricum 
Fest. 178. 

victûâlis, e (victus 2), relatif 
à la nourriture, alimentaire : Apul, 
Plat. 1, 15; COD. Just. 8, 51, 20 
Ifsubst. n. -âlia, vivres, vic- 
tuailles, aliments : Cassiod. Var 
3, 44. 

vietûârïus, a, um, qui concerne 
la nourriture : Tert. Monog. 8. 

victùis, gén., v. victus 2 m->- 

vietum, supin de vinco et de 
vivo. 

vietûmârïus, ïi, m., c. viclima- 
rius : Inscr. 

Victumûlae, arum, f., ville de 
la Gaule Cispadane, près de Plai- 
sance : Liv. 21,45, 3 ; Plin. 33, 78. 

vietûrus, a, um, part. f. de 
vinco et de vivo. 

1 victus, a, um, part, de vinco. 

2 victus, ûs, m. (vivo), «ff 1 nour- 
riture, subsistance, . vivres, ali- - 
ments : tenuis victus cultusque 
Cic. LcB. 86, une table et une pa- 
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rure modestes, cf. Cic. Fin. 2, 
90 ; Tusc. 5, 99 ; Off, 1, 12 ; major 
pars eorum victus in lacté, caseo, 
carne consistit Ces. G. 6, 22, 1, la 
partie la plus importante de leur 
nourriture consiste en lait, fro- 
mage, viande ; pl., Cic. Fin. 5, 10 
Il [en droit] aliments, entretien : 
Dig. 50, 16, 43 %1 genre de vie : 
Ces. G. 1, 31, 11; Cic. Inv. 1, 
35; Hor. S. 2, 2, 63 II omnî vita 
atque victu excultm Cic. Br. 95, 
raffiné dans toute sa conduite 
et sa manière de vivre, cf. Cic. 
Leg. 3, 32; Nep. Aie. 1, 3. 

S— > gén. arch. : victuis Varr. 
d. Non. 494, 11; victi Pl. Cap. 
855 II dat. victu VlRG. G. 4, 158. 

vïcùlus, i, m. (vicus), petit 
bourg, bourgade : Cic. Rep. 1, 3 ; 
Liv. 21, 33, 11. 

i Vicus, i, m. (oïmç,), <% 1 quar- 
tier d'une ville : Cic. Mil. 64; 
Ces. C. 1, 27 ; Hor. S. 2, 3, 
228; Ep. 1, 20, 10 «ff 2 bourg, 
village : Cic. G. 1, 5 ; 2, 7, etc.; 
Cic. Font. 9 ; Fam. 15, 4, 9, etc. || 
terre, propriété à la campagne s 
ferme : Cic. Fam. 14, 1, 5. 

2 Vicus Longus, m., la rue 
Longue à Rome ; v. Ciprius, Sce- 
leralus, Tuscus, etc. 

vïdëlïcët (videre licel), 1T 1 [ac- 
ception primitive avec prop. inf.] 
on peut voir que, il est clair, 
évident que : Pl. St. 555 ; 557 ; 
Lucr. 1, 210; Cic. Att. 5, 11, 7 
[ms]; Gell. 17, 5, 9 11 2 adv., 
il va de soi, il va sans dire, bien 
entendu, naturellement : Cic. Inv. 
2, 14; Nat. 1, 69, etc. Il [souvent 
ironique] évidemment, bien sûr : 
Cic. Br.288; Cat. 2,12, etc. n sans 
doute, apparemment : tuus vide- 
licet salutaris consulalus, pernicio- 
sus meus Cic. Phil. 2, 15, appa- 
remment ton consulat sauva Rome 
et le mien l'a perdue! cf. Cic. Fin. 
2, 75j Cœc. 44 ; Clu. 148, etc. 

vïdën. = videsne ? vois-tu ? tu 
vois, n'est-ce pas ? Pl. Ep. 221 ; 
Ter. Eun. 241 ; Cic. Fam. 9, 22, 3. 

vïdens, tis, II lpart.pr.de video 
*{[ 2 pris subst', un voyant, un 
prophète : Eccl. 
_ vïdëo, vïdi, vïsum, ère (cf. 
EiSov), ^T 1 voir; a) [abs 1 ] = perce- 
voir par la vue : videndi delectatio 
Cic. Off. 1, 105, le plaisir devoir; 
o rem visu fœdam! Cic. Phil. 2, 
63, ô chose honteuse à voir! te 
vidente Cic. Clu. 129, sous tes 
yeux; acrius videre Cic. Ac. 2, 
81, avoir une vue plus perçante; 
b) [avec ace] : ea quœ videmus 
Cic. Tusc. 1, 46, ce que nous 
voyons ; quis hoc vidit ? Cic. Verr.. 
4, 146. qui a jamais vu pareille 
chose? "fl" 2 voir [percevoir par la 
Tue] qqn, qqch : Cic. Ac. 2, 81, 
etc. Il [avec un attribut au com- 
plément] : eos eum ir-istiores vidis- 
set Cic. Tusc. 5, 91, les ayant vus 
un peu attristés, cf. Cic. Verr. 2, 
191; aliquem veste mutata Cic. 
Plane. 29, voir qqn en habit de 
deuil, ,cf. Cic. Off. 1, 61 || [part, 
prés, attribut] : atkletas se exer- 
centes Cic. CM 27, voir les 
athlètes s'exercer, cf. Cic. Sest. 
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144; fuse. 3, 66, etc. Il [avec 
partie. p.J : se classe hostium cir- 
cumfusos videbant Cic Tusc. 3, 
66, ils se voyaient entourés par 
la flotte ennemie II videres infer- 
nas errare canes Hor. S. 1, S, 34, 
tu aurais pu voir errer les chiens 
infernaux II [avec ut, comment] : 
videre ut Cic. Vert. 5, 163, etc., 
Voir comment, cf. Hor. 0. 1,9, 
1 ; videmusne ut... ? Cic. Fin. 5, 
48, voyons-nous, [en fr.] voyez- 
Vous comment ? v. ut II euro vide- 
bamus, cum daret... Cic de Or. 3, 
87, nous le voyions donnant «if 3 
[av. sujet n. de chose] : triclinium 
hortum et gestationem videt Plin. 
Ep. 2, 17, 13, la salle à manger 
a vue sur le jardin et sur l'allée 
pour litière (le promenoir pour li- 
tière), cf. Plin. Ep. S, 6, 16; 
Apenninus Gallica rura videt 
Luc. 2, 429, l'Apennin regarde 
les campagnes de la Gaule ^ 4 
voir = jouir de, disposer de, 
être témoin de : qui suo loto con- 
sidatu somnum non viderit Cic. 
Fam. 7, 30, 1, lui qui n'a pas vu 
le sommeil dans tout son consu- 
lat ; utinam eum diem videam, 
cum Cic. Au. 16, 11, 1, puissé-je 
voir le jour où, cf. Cic. Lee. 12; 
multa bona videre Cic. Mil. 78, 
voir beaucoup d'événements heu- 
•reux ; clarissimas victorias eelas 
nostra vidit Cic. Mil. 77, notre 
génération a vu de brillantes vic- 
toires, cf. Liv. 6, 14, 4 ; 22, 14, 6 
<ff 5 = remarquer, constater : 
mugire videbis sub pedibus terrain 
et descendere montibus ornos ViRG. 
En. 4, 490, tu verras la terre 
mugir sous ses pieds et les ornes 
descendre des montagnes, cf. 
Hor. S. 2, 8, 77 ; Prop. 2, 16, 
49 <{\ 6 aller voir qqn, se rencontrer 
avec qqn : Cic. Phil. 1, 9 ; Tusc. 
2, 61 ; AU. 2, 16, 4 ; Au. 12, 14, 
1; etc. <ïï 7 [fig-] a; voir avec 
les yeux de l'esprit, voir par la 
pensée, en imagination : aliquid 
in somnis Cic. Nat. 1, 82, voir 
qqch en songe, cf Cic. Ac. 2, 
125 ; Div. 2, 147 ; animo videre 
Cic. AU. 2, 2, 2, voir par la 
pensée ; animus videt se ad me- 
liora proficisci Cic. CM 83, l'âme 
voit qu'elle part pour une vie 
meilleure ; ...me privatum vide- 
bam Cic. Br. 1, je me voyais 
privé de...; mihi Homerus hujus 
modi quiddam vidisse videtur Cic. 
Fin. S, 49, il me semble bien 
qu'Homère avait à l'esprit une 
idée de ce genre ; b) [abs 1 ] plus 
videre Cic. Lee. 99, avoir plus de 
clairvoyance, de pénétration ; in 
eo ipso parum vidit Cic. Fin. 1, 
26, sur ce point même il n'a 
guère vu clair, cf. Cic. Phil. 2, 
39; Pomp. 61; Agr. 2, 103; c) 
remarquer, apercevoir : vilia in 
dicente Cic. de Or. 1, 116, voir 
les défauts dans un orateur; 
quid -hermines suspicentur, videtis 
Cic. Lee. 12, vous voyez ce que 
Von soupçonne; video constare 
adhuc omnïa..., videamus nunc 
Cic. Mil. 52, je vois que jus- 
qu'ici tout se tient, voyons main- 
tenait, cf. Cic. Amer. 92; videres 
Cic. Br. 274, on eût pu voir; d) 


voir = constater (trouver) dans 
l'histoire : Cic. Tusc. 3, 59; 4, 
50 ; 4, 79, etc. ; videmus progre- 
dientem apud Homerum Ajacem... 
Ctc. Tusc. 4, 49, nous voyons 
Ajax s'avancer dans Homère...; 
e) juger, examiner, déterminer^ : 
nunc ea videamus, quee Cic. Ac. 2, 
40, voyons maintenant ce que, cf. 
Cic. Lee. 36 II [fut. antér.] videro, 
videris, etc., je verrai, tu verras, 
etc. : Cic. Verr. 2, 150; Phil. 2, 
118; hi fuerunt certe oràtores ; 
quanti autem, lu videris Cic. Br. 
297, ceux-ci ont été certainement 
des orateurs ; de quel talent ? à 
toi de le voir, de le déterminer, 
cf. Cic. Fin. 1,35; fl 8 = pour- 
voir à, prendre des mesures pour, 
s'occuper de : de aliqua re Ter. 
Ad. 438;. Cic. Tusc. 2, 42; Sen. 
Ep. 19, 3 || ut prandium nobis 
vident Crc. Au. 5, 1, 3, [il était 
parti en avant] pour s'occuper de 
notre dîner, cf. Cic. Tusc. 3, 46; 
videndum sibi esse aliud consilium 
Cic. de Or. 3, 2, [il avait dit] 
qu'il devait aviser à la constitu- 
tion d'un autre conseil; aliquid 
videbimus. ne Cic. Verr. 5, 105, 
nous aviserons à qqch, pour 
éviter que 1| videre, ut Cic. Fam. 
16, 1, 2, prendre des mesures 
pour que, faire en sorte que; 
videndum est, ut Cic. Au. 16, 1, 
3, il faut faire en sorte que l| 
videre ne, double acception; a) 
prendre des précautions, des me- 
sures, pour que ne pas = cavere 
ne : videant consules ne quid res- 
publica detrimenti capiat, que les 
consuls prennent les mesures 
nour éviter tout dommage à 
l'état, cf. Cic. MU. 70; Cat. 1,4, 
etc.; videndum est ne Cic. Off. 1, 
42, il faut éviter que ; b) prendre 
garde que, observer que, ne pas 
perdre de vue que : vide ne religio 
nobis tam adhibenda sit quamsi... 
Cic. Br. 293, ne perds pas de vue 
que nous devons avoir autant 
de scrupule que si, cf. Cic. Tusc. 
1 83 ; 2, 43; 3, 13; 4, 50.; Fin. 
2, 15, etc. Il vide, ne... sit aliqua 
culpa ej-us qui Cic. Fin. 2, 15, 
prends garde, il se pourrait que 
ce soit un peu la faute de celui 
qui 1f 9 [chez les comiques, pour 
donner confiance] me vide PL. 
Rud. 680; Trin. 808; Ter. And. 
350; Phorm.,711, regarde-moi = 
tu verras que j'ai confiance = 
je m'en porte garant. 

Ii— >- viden, v. ce mot; vide 
sis Pl. Ps. 48; sis vide PL. Ps. 
153, vois, de grâce. 

vïdëor, visus sum, éri, 11 1 pass. 
de video, être vu : a nullo vide- 
batur Cic. Off. 3, 38, il n'était vu 
de personne; respondent preetoris 
in eo loco servos esse visos .Cic. 
Verr. 4, 100, ils répondent qu'on 
a vu en ce lieu des esclaves du 
préteur ; in aperto loco paucee sta- 
tiones equitum videbantur CMS. G. 
2, 18, 3, à découvert on voyait 
un petit nombre seulement de 
postes de cavalerie, cf. &ES. G. 1, 
22, 3; 2, 19, 7; 3, 14, 2 ; 3 88, 
3; 4, 28, 2; 4, 32,1; 6, 37, 2; 7., 
45, 4; Cic. Fam. 4, 10, 2; Fin. 
5, 44 9 2 se montrer (apparaître) 
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visiblement, manifestement. : uî 
in miseros usus misericordia vide- 
relur C^ES. G. 2, 28, 3, pour qu'on 
vît bien qu'il avait usé de pitié 
envers des malheureux ; ut omnia 
postponere videretur C^ss. G. 6, 3, 
4, pour que l'on reconnût qu'il 
mettait tout le reste au second 
plan, cf. Cic. Off. 1, 121 II magnï 
intéresse tantas videri Italim 
facultates, ut CMS. G. 6, 1, 3, 
qu'il importait beaucoup que les 
ressources de l'Italie apparussent 
assez grandes pour... : prohibituri 
videbantur CMS. G. 7, 36, 5, ils 
empêcheraient manifestement, cf. 
Cms. G. 1, 40,5; fieri quxdam ad 
meliorem spem inclinatio visa est 
Cic. Sest. 67, il se produisit visi- 
blement une . réelle inclinaison 
vers de meilleures espérances = 
les événements prirent manifes- 
tement une meilleure tournure, 
cf. Cm. Div. 2, 111; Au. 15, 18, 
2 ; Verr. 3, 185 ; Sen. 20, etc. <ïï 3 
paraître, sembler; a) [avec attri- 
but] : cetera, qitse quibusdam ad- 
mirabilia videnlur Cic. Lie. 86, 
le reste qui paraît admirable à 
certains; ferendus non videtur 
ŒS. G. 1, 33, 5, il ne semble pas 
supportable ; b) [avec int] : solem 
e mundo tollere videntur Cic. Lee. 
47, ils ont l'air d'enlever le soleil 
de l'univers ; c) [avec nom. et inf.j 
ut exstinctie potius amicitise quam 
oppressa esse videantur Cic. Lie. 
7S, [faire en sorte] que l'amitié 
paraisse éteinte plutôt qu'étouffée; 
divitior mihi videtur esse vera ami- 
citia Cic. Lie. 58, la vraie amitié 
me paraît plus riche ; [ellipse du 
v.] ea verba non, ut videntur, 
easdem res significant, sed Cic. 
Tusc. 3, 84, ces mots, loin de signi- 
fier, comme ils le paraissent, les 
mêmes choses; d) [parenthèses 
avec tour personnel] : vir, quem 
nostris libris satis diligenler, ut 
tibi quidem mdemur, expressimus 
Cic. 'AU. S, 11, 1, homme dont 
j'ai, à ce qu'il te semble, tracé 
un portrait assez consciencieux 
dans mon traité, cf. Cic. Fam. 4, 
13, 3 11 [impers.l : ut mihi visian est 
Cic. Verr. 4, 138, à ce qu'il m'a 
paru; ut mihi videtur Cic. Marc. 
10, à ce qu'il me semble, cf. Cic. 
Fin. 1, 66 ; e) mihi videor, tibi 
videris, sibi videtur, je crois, tu 
crois, il croit : videor mihi per- 
spicere Cic. Fam. 4, 13, 5, je crois 
voir pleinement, cf. Cic. Inv. 2, 
171 ■ Verr. 2, 11 ; Fin. 2, 6 ; Fam, 
3, 12, 3; de Or. 2, 33 ; Ciesar... 
ut sibi videbatur Cic. Phil. 2, 64, 
César... comme il le croyait ; ut 
sibi videntur Cic. Par. 37. à ce 
qu'ils croient II [datif non expri- 
mé] : satisfacererei publics, videmur 
Cic. Cat. 1, 2, nous croyons faire 
assez pour l'état, cf. Cic. Lee. la; 
41 ; Gœcil. 45 ; Ac. 2, 125 ; abesse 
a periculo videntur Cms. G. 2, .11, 
5,- ils se croient loin du danger, 
cf Cms. G. 7, 20, 7; nos, ut vide- 
mur Cic Off. 1, 1, moi, à ce que 
je crois; Hannibalem visum esse 
in somnis vocari Cic. Div. 1, 4J, 
[on raconte] qu'Annibal crut en 
songe être appelé... ; /J [tour îm- 
• pers.] s alicui videtur, il parait Don 
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â qqn, qqn trouve bon, qqn est 
d'avis : quemadmodum Peripate- 
ticis vestris videtur Cic. Off. 3, 11, 
* selon l'opinion de vos Péripatéti- 

ciens; (me), ut tibi videbitur, se- 
pelito Cic. Tusc. 1, 103, ensevelis- 
moi somme il te plaira; [sans 
pronom] tu, ut videtur Cic. Tusc. 

1, 17, toi, à ta guise [= agis à ta 
guise] ; ubi visum est Cjes. G. 5, 

'< 58, 2, quand il leur parut bon ; 

! sed scis ita nobis esse visum, ut 

'' isti ante legerent Cic. Alt. 12, 51, 

2, mais, tu le sais, notre résolu- 
tion stipulait que ces gens-là en 
prissent d'abord connaissance [ita 
ut, avec cette clause que]; si vi- 
detur, si tibi videtur [formule de 
politesse], s'il te paraît bon, si tu 

| veux bien, s'il te plaît : Cic. Ac. 

1, 35; Tusc. 1, 23; 1, 77 ; Fam. 

14, 7, 3; Verr. 4, 66, etc. ; Cjes. 

G. 5, 36, 3 || [avec inf. exprimé 

ou sous-entendu] : visum est mihi 

de senectute aliquid ad te con- 

scribere ClC CM 1, j'ai cru bon 

de t'adresser quelques pages sur 

la vieillesse; ad hase, quas visum. 

i est, respondit Cjes. G. 4, 8, 1, à 

| , cela il répondit ce qu'il lui parut 

I bon [de répondre], cf. Cic. Atl. 

I 12, 28, 3; imiiamur, quos cuique 

visum est Cic. Off. 1, 118, nous 

• imitons chacun ceux qu'il nous 
paraît bon II [au sens de placet, 

j . pour exprimer une opinion philo- 

■j sophique, avec prop. inf.] : non 

mihi videtur... satis passe virtutem 

Cic. Tusc. 5, 12, je ne Suis pas 
? ' d'avis que la vertu soit suffisante 

pour... (cf. ci-dessus Cic. Off. 3, 

11). 

• vïdësïs, v. video m->. 
Vidiceni, ôrum, m., v. du Picé- 

; num : Plin. 3, 108. 

Vidïus, U, m., nom d'h-. : Cic. 
Fam. 9, 10. 
vïdûa, œ, f. (viduus), veuve : 
"j Cic. Ciec. 14, etc. 

vïdûâlis, e (vidua), de veu- 
vage : Aug. Ep. 262, 9, etc. 

1 vïdûâtus, a, um, part, de vi- 
duo. 

2 vïdûâtus, ûs, m., veuvage : 
Tert. Virg. 9. 

; Vïducasses, ium, m., habi- 

tants de Vïducasses [ville de la 
Lyonnaise] : Plin. 4, 107. 
\~ vïdûertâs, âtis, f. (viduus), 

t. [contraire de ubertas], infécondité 

; du sol, stérilité : Cat. Agr. 141, 2. 

', vïdûïtâs, âtis, f. (viduus), «if 1 

; privation : Pl. Rud. 665 <\\ 2 veu- 

1; vage, viduité, état de femme 

veuve : Cic. Case. 13 ; Liv. 40, 4, 2. 
Vïdûlârïa, as, f. (vidulus), 
la Valise [titre d'une comédie 
perdue de Piaute]. 

vidulus, i, m., sac de cuir, va- 
lise : Pl. Men. 1036 II panier à 
poisson : Pi.. Rud 999. 

VÏdûo, ûvi, âlum, are (viduus), 
tr., ^[ 1 rendre veuve : Agrippina 
viduata morte Domitii Suet. Galb. 
5, Agrippine rendue veuve par la 
mort de Domitius <ff 2 [fig.] rendre 
vide, vider de, dépouiller de : 
urbem civibus Virg. En. 8, 571, 
dépeupler la ville de ses citoyens; 
arva numquam viduala pruinis 


Virg. G. 4, 518, campagnes tou- 
jours couvertes de frimas II vidua- 
tus avec gén., privé de, sans : 
Lucr. 5, 840. 

1 vïdûus, a,um, II 1 veuf: Pene- 
lopa vidua viro suo Pl. St. 2, 
Pénélope, privée de son mari; v. 
vidua II vidui viri Pl. Merc. 829, 
nommes sans femme II sans amant: 
Prop. 2, 33, 17 || sans mari : Liv. 

1, 46, 7 II viduus torus Prop. 2, 
9, 16, lit veuf, couche déserte ; 
viduas marnas Ov. H. 1, 10, 
mains d'une veuve II vidua vitis ■ 
Catul. 62, 49, vigne qui n'est pas 
mariée [attachée à un arbre]; 
vidua arbor Hor. 0. 4, 5, 30, 
arbre veuf, qui n'a pas de vigne 
mariée à lui, cf. Juv. 8, 78 If 2 
vide de, privé de : viduus pharetra 
Hor. O. 1, 10, 11, dépouillé de 
son carquois ; pectus viduum 
amoris Ov. Am. 3, 10, 18, cœur 
sans amour; lacus vidui a lumine 
Gulex 371, lacs sans lumière II 
viduus clavus St. Th. 10, 183, gou- 
vernail abandonné, sans pilote. 

2 vïdûus, i, m., un veuf : Pl. 
Men. 113.. 

vïdûvïuiri, îi, n. (viduus), veu- 
vage : Sid. Ep. 6, 2 || veuvage 
[des arbres] : Plin. 13, 35. 

Vïerma, œ, f., Vienne [ville 
sur le Rhône] : Cic. Fam. 10, 9, 
3; Cjes. G. 7, 9; Plin. 2, 121 II 
-nensis, e, de Vienne : Plin. 14, 18 
H subst. m. pl., habitants de Vien- 
ne : Tac. H. 1, 65; Plin. 14, 57. 

vïëo, êtum, ère, tr., tresser, lier, 
attacher : Enn. d. Varr. L. 5, 
62; Varr. R. 1, 23, 5; Fest. 
375. 

vïesco, ère, int., se dessécher, 
se flétrir [en pari, des fruits] : Col. 
12, 15, 1. 

vïêtôr, mauv. orth., v. vitor. 

vïêtus, a, um (viesco), fané, 
flétri : LuCR. 3, 385 || [en pari, 
d'un fruit] tropfait, trop avancé, 
blet: Cic. CM 5; Col. 12,15,1 || 
[en pari, d'une pers.] ratatiné : 
Ter. Eun. 688, cf. Cic. Div. 2, 37. 

Vigellius, îi, m., nom d'hom- 
me : Cic. de Or. 3, 78. 

vîgëni, v. viceni. 

Vïgenna, as, m., la Vienne 
[rivière de la Gaule, affluent de 
la Loire] : Fort.; Greg. 

Vigense, v. Visense. 

vîgenti, v. viginti: Inscr. 

vïgëo, vïgui, ère, int., ff 1 être 
en vigueur,, avoir de la force : 
Cic. Tusc. 1, 66; 1, 104; [en 
pari, de plantes] végéter: Cic. Nat. 

2, 83; Fin. 5, 39 || [fig.]. memoria 
vigere Cic. de Or. 2, 355, avoir 
une bonne mémoire; animo Cic. 
AU. 4, 3, 6, être plein d'énergie; 
fama mobilitate viget Virg. En. 4, 
175, la renommée tire sa vigueur 
de sa mobilité 1T 2 [fig-] être en 
honneur, en vogue, fleurir : Cic. 
Tusc. 1, 116 ; Cœl. 12; Br. 29 ; 
39 ; de Or. 3, 110; Cmv. Fam. 8, 
l,4;SALh. C.3,3. 

vigesco, ère, inch.' de vigeo, 
int., devenir vigoureux, prendre 
de la force : Lucr. 1, 674; 1, 
757 ; CA.TVL. 46, 8. . 


Vïgësïnms, v. vicesimuS. 

vïgessis, v. vicessis- 
VÏgïdus, a, um (vigeo), éveillé, 
vif : Mam'ert. St. an. S, 10; 3, 13. 

vïgfl, Uis, 1T 1 adj., éveillé, vigi- 
lant, attentif: Hor. Ep. 2, 1, 113; 
O. 3, 16, 2; Virg. En. 4, 182; 
Ov. M. 11, 597 II vigil ignis Virg.: 
En. 4; 200, feu entretenu sans 
trêve ; auris St. Achil. 2, 119 T 
oreille attentive; vigilem noctem- 
capessere Tac. An. 4, 48, passer- 
une nuit vigilante, en faisant 
bonne garde fl 2 qui tient éveillé ï 
Ov. M. 3, 396 ; 15, 65 1[ 3 subst.. 
m., garde de nuit, veilleur : ClC 
Verr. 4, 94 ; Liv. 44, 33, 8 11 pl., 
gardes chargés de la police pen- 
dant la nuit, depuis Auguste : 
Suet. Aug. 30; Dig. 1, 25,, 3 II 
fig. [en pari, des coqs] Plin. 10, 
46; [en pari, du soleil et de la 
lune] Lucr. 5, 1436. 

vïgïlàbïlis, e (vigilo), qui veille, 
éveillé : Varr. Men. 485'. 

vïgilans, tis, part, de vigiloM 
|| adj 1 , vigilant, attentif, soigneux: 
Cic Agr. 1, 3 11 -tior Cic. Verr. pr. 
32; -lissimus V.-MAX. 9, 1. 

vïgïlantër, adv., avec-vigilance, 
avec soin, attentivement :. Cic 
Verr. 4,144 || -lius Cic. Rep. 6,26; 
-tissime Cic. Mur. 32. 

vïgflantïa, m, f. (vigilans),% 1 
habitude de veiller : Cic. Fam. 
7, 30, 1; Plin. Ep. 3,5, S % 2 
[fig.] vigilance, soin vigilant, atten- 
tion : ClC Att. 8, 9, 4 ; Verr. 5, 1. 

vïgflârmm, v. vigiliarium. 

vïgflâtë, v. vigilanter: Gell. 

3, 14, 12. 

vïgflatïo, ônis, f. (vigilo), veilla, 
insomnie : C.-Aur. Chron. 1, 4, 
101 II la veillée: Aug. Serm. 362,28. 

vïgïlàtus, a, um, part: p. de 
vigilo. 

vïgïlax, âcis, m. f. n., 1T 1 qui 
est toujours à veiller, vigilant : 
Col. 7, 12, 5 H 2 [fig.] qui tient 
éveillé [en pari, des soucis] : Ov. 
M. 2, 779. 

Yïgïlïa, as, f. (vigil), <ff 1 veille : 
Cic. Tusc. 4, 44; Par. 5; Cjes. G. 
5, 31, 4 II insomnie : Cels. 2, 6, etc. 
H 2 [en part.] a) gardé de nuit:: 
vigilias agere ad eedes sacras Ciç. 
Verr. 4, 93, veiller la nuit, près 
des temples, cf. Cic. Cat. 2, 26 ; 
Liv. 5, 48, 6; 44, 33, 8; b) fac- 
tion de nuit, veille [la nuit est 
divisée en quatre veilles] : secunda 
fere vigilia venire Cic. Fam. 3, 7, 

4, venir à la seconde veille envi- 
ron; de tertia vigilia Gms. G. 1, 
12, 2, en prenant sur la troisième 
veille = au cours de la troisième 
veille, cf. C/ES. G. 1,21, 3, etc. ; 
c) gardien qui veille, sentinelle, 
poste : Cjes. C 1, 21; 2, 29; Cic. 
Mil. 67 ; Sall. C. 32, 1 ; J. 45, 2 ,- 
Liv. 39, 14,10 <iï 3 veillée religieu- 
se : Pl. Aul. 36 ; 788 % 4 [fig.]: a) 
= vigilance : Cic. PHI. 7, 19; h) 
poste de veille, garde : Cic. Fam, 
11, 24, 1. 

vïgïïïârïum, U, n. (vigilia), gué- 
rite*. corps de garde : Sen.. Ep. 
57, 6 || petit tombeau en forme 
de guérite : Inscr. Orel. 4557, 


VIGILIUM 

vïgïlïum, îi, n., veille : Varr. 
Men. 105. 

Vïgïlïus, îi, va., saint Vigile, 
pape : Arat. 

vïgïlo, âvi, âtum, are (vigil), 

I int., fl 1 veiller, être éveillé : 
Cic. Cat. 3, 6; Rep. 6, 10; Pis. 
43; vigilias vigilare Gell. prsef. 
19, passer des veilles; vigilatur 
Mart. 12, 68, 6, on veille II vigilans 
somniat Pl. Cap. 848, il rêve tout 
éveillé, cf. Ter. And. 972; vigi- 
lans dormit Pl. Ps. . 3SG, il dort 
éveillé, il dort debout = il est 
endormi, mou || [poét.] incerfum vi- 
gilans Ov. H. 10,9, réveillée d'une 
manière incertaine % 2 [met.] vigi- 
lantes curœ Cic. Div. 1, 96, soins 
qui ne s'endorment pas ; oculi vigi- 
lantes Virg. En. 5, 438, yeux 
vigilants, sur le qui-vive H 3 [fig.] 
être sur ses gardes, être attentif, 
veiller au grain,, être sur le qui- 
vive : Crc. PIM. 6, 18 ; Verr. 5, 
181 ; Cal. 3, 3 || [avec ut, ne] pour 
faire que, pour éviter que : Cic. 
Fam. 2, 10, 4; Fat. 12, 

II tr., poét., ^T 1 passer dans la 
veille : noctes vigilantur Ov. H. 12, 
169, des nuits se passent sans 
dormir, cf. Ov. F. 4, 167 ; vigi- 
latum carmen Ov. F. 4, 109, un 
thant fait dans les veilles 11 2 en- 
tourer de veilles, de soins : quœ 
vigilanda (sint) viris Virg. G. 1, 
313, [dire] à quoi les hommes 
doivent consacrer leurs soins. 

vïgiittï, indécl., vingt : Cic. 
Plane. 90 || abréviation XX. 

vïgintiaiigûlus, a, um, qui a 
vingt angles : Apul. Plat. 1, 7 . 

vïgintisêvïr (-sexvir), ïri, m., 
membre d'un collège de ving-six 
magistrats : Inscr. Orel. 3375. 

vïgintivir, ïri, m., unvigintivir: 
Plin. 7, 176 1| surtout au pi. 
vîgintivïri, ôrum, vigintivirs, com- 
mission de vingt membres : a) 
[pour distribuer des terres, nom- 
més par César] : Cic. Alt. 2, 6, 2 ; 
Suet. Aug. 4 ; b) [différentes des- 
tinations], v. vigintiviratus h. 

■i>>— >- abréviation XXvir. 

Yïgintivïrâtùs, ûs, m., viginti- 
virat, dignité de vigintivir : a) 
[pour distribution de terres] : Cic. 
Att. ~9, 2, 1 ; Quint. 12, 1, 16 ; b) 
[ensemble des vingt fonctionnaires 
subalternes, comprenant les tres- 
viri capitales, tresviri monetales, 
quatuorviri viarum curandarum, 
decemviri stlitibus judicandis] : 
Tac An. 3, 29. 

VÏgïtûlus, i, m., forme primi- 
tive de vitulus, d'après Varr. L. 
5, 96. _ 

viglïa, v. vigilia. 

Vignœ, ârum, f., localité du L'a- 
tium, sur l'Anio : Peut. 

vïgôr, ôris,xa. (vigeo), vigueur, 
force vitale: Virg. En. 9, 611 II vi- 
gueur, énergie [morale, intellec- 
tuelle] : LlV. 5, 18, 4; 9, 16, 12; 
Sen. Ep. 64, 2; pi., Gell. 19, 
12, 4 II vif éclat d'une pierre pré- 
cieuse : Plin. 37, 101. 

vïgôrans, tis, part, de l'inus. 
■mgoro, 1T 1 qui fortifie [aumoral] : 
TERT.P«d.2 H 2 int.,quisefortifie 
[aumoral] : Tert. Res. carn. 26. 


1676 

VÏgôrâtus, a, um (vigor), vi- 
goureux, fort : Apul. M. 9, 21 || 
fortifié : Chalcid. Tim. 67. 

vïgùi, pf. de vigeo. 

vïla, œ, f., v. villa. 

vïlë, n. de vilis pris adv', sans 
valeur [fig.] : Claud. Cons. Hon. 
4, 37. 

vïlëfâcïo, ère, tr., dégrader, 
flétrir : Lact. ad Stat. .Th. 5, 28. 

vîlesco, lui, ère (vilis), int., de- 
venir bon marché, diminuer de 
valeur : Hier. Ep. 66, 7 ; Sid. 
Ep. 7, 9. 

vîlïca (villïca), œ, f., fermière: 
Cat. Agr. 143; Mart. 1, 56, 11. 

vîlïcâtïo, ônis, f. (vilico), gou- 
vernement d'une ferme : Col. 11, 
1, 13 ; Petr. 69.. 

1 vîlïco (villïco), are (villa), 
H 1 int., administrer une ferme, 
être fermier : Cat. frg. 51, 3 ; 
Cic. Rep. 5, 5 fl 2 tr., , diriger 
comme fermier : Apul. M. 8, 22. 

2 vilico (villïco), ônis, m.* 
fermier : Apul. Apol. 87. 

vïlïcor (vUlïcor), âri (vilicus), 
int., être fermier, exploiter une 
ferme : Pompon. Corn. 46 ; Afran. 
Com. 327 |] vivre à la campagne : 
Turpil. Com. 82; 170; Aus. 
Ep. 22, 1. 

vîlïcus (villïcus), a, urn (villa), 
relatif à la maison de campa- 


VILLARIS 

prix ; au plus bas prix «ÎI 2 [fig.] 

a) de peu de valeur, sans valeur, 
vil : Cic. Cat. 1, 19 ; Flac. 103, etc. ; 
fidem,fortunas,periculaviliahabere 
Sall. G. 16, 2, tenir comme 
choses viles, faire bon marché de 
l'honneur, de la fortune, des 
périls II [poét.] nec Sidone vihor 
Anton avec inf. Sil. S, 436, 
Ancône aussi habile que Sidon à... 

b) commun, très répandu, vul- 
gaire : Virg. G. 1,227; 274. 

S) > vilei = vili PL. Ep. 51. 

vïlisco, c. vilesco : Veg. Mil. 3, 
26. 

vilïtâs, âtis, f. (vilis), 1T 1 bas 
prix, bon marché : Cic. Pomp. 44 ; 
Verr. 3, 227 *\\ 2 absence de valeur, 
insignifiance : Quint. 5, 7, 23 II 
vulgarité, bassesse : Plin. 20, 
prxf. 1 fl 3 bon marché qu'on fait 
de qqch : vilitas sui Sen. Clem. 
1, 3, 4, le bon marché qu'on fait 
• de soi-même, cf. Sen. Ep. 121, 
24; Curt. 5, 9, 7. 

vïlïtër (vilis), à bon marché, à 
vil prix : vilius Pl. Cure. 244; 
Suet. Tib. 35; vilissime constare 
Plin. 18, 45, être à très vil prix 
Il d'une manière basse, mesquine : 
Apul. Flor. 7, p. S, 12. 

vîlïto, are (vilis), tr., avilir, ra- 
baisser : Turpil. Com. 148 

villa, ce, f., 5F 1 maison de cam- 
pagne, propriété, maison des 



villa 1 


gne, de ferme : Aus. Ep. 4, .56 il 
vîlïcus, i, m., fermier, régisseur 
d'une propriété rurale : CAT. Agr. 
5, 1, etc.; Cic. Verr. 3, 119; 
Hoe. Ep. 1, 14. 15; [suivi d'un 
gén.] Hor. Ep. 1, 14, 1 \\ admi- 
nistrateur, intendant : Juv. 4, 77. 
vîlïfïco, are (vilis, facio), faire 
peu de cas de, mépriser : Hier. 
1s. 15, Si, 56. 

Vïlïo, ônis, m., nom d'h. : Inscr. 

vïlïs, e, fll à vil prix, bon mar- 
ché : frumentum vilius ClC. Verr. 
3, 195, blé meilleur marché ; res 
vilissimœ ClC. Fin. 2, 91, les 
choses du plus vil prix II vili emere 
Pl. Ep. 51; vili vendere Mart. 
12, 66, 10, acheter, vendre à bas 
prix; viliori, vilissimo DlG. 43, 
24, 11, 8; 13, 4, 2, à plus bas 


champs, ferme, métairie : Cat. , 
Agr. 4; Varr. R. 4, 4, 2; Cic 
CM 56 ; Mil. 54 ; Cat. 3, 5, etc. <ïï 2 
villa publica, a) édifice public dans 
le champ de Mars, où. se faisaient 
les enrôlements, le cens : Varr. 
R. 3, 2, 4; Liv. i, 22, 7; b) rési- 
dence où l'on recevait les ambas- 
sadeurs, quand on ne les admet- 
tait pas en ville : Liv. 30, 21, 
12 ; 33, 24, ô II [construction pro- 
jetée d'une villa publica] : ClC. 
Att. 4, 16, 14 ^ 3 nom de divers 
lieux dits : Villa Jovis, dans l'île 
dé Caprée II Villa Faustinî. en Bre- 
tagne : Anton. 

")g > vella d'après Varr. R. 1, 
2, i^lldécad. abl. pl. villabus 
Greg. T. 

vUlàris, e, Plin. 10, 116 et 
villâtïcus, a, um, Varr. R. 3, 2, 


■_. 


VILLIC- 
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VINCÛ 


13 (villa) , relatif à la maison des 
champs, de ferme : villatici grèges 
Varr. R. 2, 9, 16, troupeaux qui 
restent à la ferme. 

villic-, v. vilic-, 

Villïus, ïi, m., nom de divers 
personnages : Liv. 25, 2; 32, 
1, etc. 

villôsus, a, uni (villus), velu, 
couvert de poils : Virg. En. S, 
177 ; villosissimus Plin. 11, 229 || 
arbor villosior Plin. 16, 46, arbre 
plus chevelu II villôsus colubris Ov. 
M. 10, 21, hérissé de serpents. 

villûla, œ, f. (villa), petite 



maison de campagne : ClC. Att. 
S, 9, 3 ; Hor. S. 1, 5, 45. 

villum, i, n. (vinulum), petit 
vin, piquette : Ter. Ad. 786. 

villus, i, m., poil [des anim.] : 
Cic. Nat. 2, 121; 158; Virg. G. 
3, 446 || [d'une étoffe] Virg. G. 4, 
377 || mousse des arbres : Plin. 
12, 108. 

Vimânïa, v. Vemania. 

vîmen, ïnis, n. (vieo), tout bois 
flexible, [en part.] osier; baguette 
flexible: Cat. Ag.; Varr. R. 1, 
23, 5; Cjes. G. 2, 33, etc. || plant 
de saule : Col. 4, 30, 3 II baguette 
de Mercure : St. Th. 2, 30 || cor- 
beille : Mart. 4, 88, 7. 

vîmentum, i, n. (vieo), bran- 
chage de bois flexible : Tac. An. 
12, 16. 

Vimïnâcïum (-tïum), ïi, n., 
ville de la Mésie supérieure : 
Eutr. || ville delà Tarraconnaise : 
Anton. 

•1 vïmïnàlis, e (vimen), propre 
à faire des liens : Col. 4, 30, 2; 
Plin. 16, 177. 

2 Vïmïnàlis collis, m., le Vi- 
minal [colline de l'osier, une des 
collines de Rome] : Liv. 1, 44 ; 
Plin. 16, 37; Viminalis porta 
Frontin. Aqu. 1, 19, la porte Vi- 
minale, une des portes de Rome. 

virnïnârius, ïi, m. (vimen), 
vannier : Inscr. Orel. 4298. 

Vimïnâtmm, v. Viminacium. 

vîmïnêtum, i, n. (vimen), ose- 
raie : Varr. L. 5, 51. 

vïmïnëus, a, um (vimen), fait 
de bois pliant, d'osier : CLES. G. 
3, 63; Virg. G. 1, 95 II dont 
on peut faire des liens : *Plin. 
16, m. u 

VïmMuSj ïi, m., surnom de 
Jupiter [du mont Viminal] : Varr. 
L. 5, 51. _ s 

Vimitellâri, ôrum, m., ancien 
peuple du Latium : Plin. 3, 69. 

vin', pour visne ? veux-tu ? 
Hor. S. 1, 9, 69. 

Vina, m, f., ville de la Zeugi- 
tane : Anton. 

vïnâcëa (-cïa), œ, f. (vinum), 
marc des raisins : Varr. R. 2, 2, 
19; Col. Arb. 4, 5; Pus. 17,197. 


vïnâcëum (-emm), i, n. (vi- 
num), pépin [du raisin] : Col. 11, 
2, 69 II marc des raisins : Col. 12, 
43, 3. 

vinâcëus(-cms),i ) m., pépin de 
raisin : Cat. Agr. 7, 2; Cic. CM 
52 ; Col. 3, 1, 5 \\ marc, peau du 
raisin : Varr. R. 3, 11, 3. 

vïnâcïôla, se, f. (vinaceus), 
sorte de raisin : Plin. 14, 38. 

Vîriâiïa, ïum (ou ïôrum Masur. 
d. Macr. i, 4, 6), n. (vinalis), 
les. Vinalies, deux fêtes où l'on 
célébrait et la floraison de la 
vigne et la vendange : Varr. 
L. 6, 16; 20; Ov. F. 4, 863; 
Plin. 18, 284; 18, 289. 

vïnâlis, e (vinum), de vin, 
vineux : MACR. 7, 7, 19 ; v. Vi- 
nalia. 

vïnârïàrrus, ïi, m., marchand 
de vin : Inscr. Orel. 4249. 

vînârfum, ïi, n. (vinarius) , vase 
à mettre du vin, amphore : Pl. 
Trin. 888; Pœn. 838; Hor. S. 2, 
8, 39. 

vmàrïus, a, um (vinum), If 1 à 
vin, relatif au vin : Cat. Agr. 25 ; 
Cic. Verr. 4, 62; vinarium crimen 
Cic. Font. 19, accusation concer- 
nant l'impôt sur le vin <ff 2 subst. 
m., vïnârïus a) marchand de vin : 
PL. As. 436; Suet. Cl. 40; b) 
buveur de vin : Ulp. Dig. 21,1,4. 
vincâperviiica ou vicapervica 
Plin. 21, 68; 172, et simpl' per- 
vinca, se, f., Apul. Herb. 58, per- 
venche [plante]. 

vincentër, adv., d'une ma- 
nière victorieuse, vie torieusemeht : 
Schol. Bob. Cic. Mil. 18. 

Vincentïa, œ, f ., nom de femme: 
Anth. 

Vincentïus, ïi; m., saint Vin- 
cent, martyr en Espagne : Prud. 
vincëus ou juncëus Pl. St. 639 
(A), v. junceus. 

vincibûis, e (vinco), 51 1 qu'on 
peut vaincre [en pari, de la terre] : 
*COL. 3, 12, 3 II facile à gagner [en 
pari, d'un procès] : Ter. Phorm. 
225 ^T 2 qui peut vaincre [fîg.] : 
Anthol. 388, 22 || convaincant, 
persuasif : Apul. Apol. 35. 

Vincïensis, e, de Vincium [ville 
de la Narbonnaise, auj. Vence] : 
Greg. u -cïenses, ïum, m., habi- 
tants de Vincium : Not.-Gall. 

vincïo, vinxi, vinctum, ire, tr., 
1T 1 lier, attacher : catenis vinctus 
Cies. G. 1, 53, lié avec des 
chaînes ; post terga manus vincire 
Virg. En. 11, 81, attacher les 
mains derrière le dos ; tempora 
novis floribus Hor. 0. 4, 1, 32, 
ceindre son front de fleurs nou- 
velles; [poét.] boues vincti cornua 
vittis Ov. M. 7, 429, bœufs ayant 
les cornes ceintes de bandelettes 
^T 2 enchaîner, garrotter : civem 
Romanum Cic Verr. 5, 170, enchaî- 
ner un citoyen romain, cf. Cic 
Dej. 22; Verr. 3, 37; Pl. Bac. 
747 ; Ter. And. 865, etc.^. 3 [met.] 
a) vincto pectore Ter. Eun. 314, 
avec la poitrine serrée, comprimée 
[par le urpôcpiov ou le Çwviov]; b) 
|| tenir enfermé par des troupes : 
Cic. Att. 7, 18, 2 <ïï 4 [fig.] a) vinc- 


tus soir.no Liv. 5, 44, 7, enchaîné 
par le sommeil ; Jovis nomine ma- 
jores nostri vinctam testimonioriim 
fidem esse voluerunt ClC. Font. 30, 
nos ancêtres ont voulu que par 
le nom de Jupiter fût scellée la 
bonne foi des témoignages; b) 
[rliét.] enchaîner dans les lions 
du rythme : oratio vincta numeris 
Cic Or. 64, style enchaîné dans 
les liens d'un rythme, cf. Cic. de 
Or. 3, 190 ; sententias vincire Cic. 
Or. 168, donner aux pensées une 
forme bien liée ; vincta oratio 
Cic. de Or. 3, 172, style où les 
mots s'enchaînent parfaitement; 
c) omnia, quee dilapsa jam dif- 
fluxcrant, severis legibus vincienda 
sunt Cic. Marc. 23, tout ce qui 
s'est éparpillé à l'aventure en se 
disloquant, il faut le resserrer 
dans les liens de lois rigoureuses. 

vincïpês, ëdis, m. (vincio, jies), 
qui a les pieds liés s Tert. Pall. 5. 

Vinoïus, ïi, m., nom de Mars 
chez les habitants de Vincium 
[auj. Vence] en Narbonnaise : 
Inscr. 

vineo, vïci, victum, ère, tr., 
% 1 vaincre à la guerre, être 
vainqueur : qui vicerunt C.'ES. G. 
1, 36, les vainqueurs ; et vincere 
et vinci lucluosum rei publiese eril 
Cic. Quir. 13, la victoire aussi 
bien que la défaite sera désas- 
treuse pour l'état ; num sibi soli 
vieil 1 Cic. Phil. 2, 72, a-t-il 
vaincu pour lui seul ? |i [avec ace.]: 
CarthagVnienses navalibus pugnis 
Cic. Pomv. 55, vaincre sur mer 
les Carthaginois ; Galliam bello 
CiES. G. 1, 34, 4, triompher de la 
Gaule en guerroyant; oppidum 
Pl. Amp. 191, vaincre une ville 
1T 2 vaincre dans des luttes di- 
verses : a) [poét.] Olympia vincere 
Enn. d. Cic. CM 14 = Ohjm- 
picas victorias vincere, [en pari, du 
cheval] remporter la victoire aux 
jeux Olympiques;^ [au jeu] : 
Suet. - Aug. 70 ; quinquaginta 
milia Suet. Aug. 71, gagner au 
jeu cinquante mille sesterces: 
c) [en justice] : judicio aliquid Cic. 
Com. 53, gagner qqch dans un 
procès ; judicium vincere Cic. 
Verr. 1, 139, gagner un procès ; 
causam suam Ov. H. 16, 76, ga- 
gner sa cause ; [flg.J vicia est causa 
rei public m Cic. Sest. 78, la cause 
de l'intérêt public a été battue; 
sponsione ou sponsionem, v. spon- 
sio ; d) [dans une vente] battre 
par une surenchère : Cic. Att. 13, 
29, 2; 13, 33, 2; e) [dans une 
discussion] : Sall. J. 16, 1 ; Liv. 
2, 30, 2 ; 29, 20, 1 II [dans une 
compétition] : Qwint. 7, 1, 29 <$ 3 
triompher de, venir à bout de, 
surpasser, avoir le dessus : noctem 
flammis funalia vincunt Virg. En. 
1, 727, les torches de leurs 
flammes triomphent de la nuit; 
vincunt œquora navitœ. Hor. 0. 3, 
24, 41, les matelots domptent la 
mer; corpora vida sopore Ov. F. 
1, 422, les corps vaincus. par le 
sommeil U (sesculus) multa virum 
volvens durando sœcula vincil 
Virg. G. 2, 295, le chêne parcou- 
rant son. cycle surpasse en durée 
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plusieurs générations humaines || de Or. 1, 226; Virg. En. 5,510; 

aëravincere summum arboris Virg. laxare vincula epistoleeNEP. Paus. 

G. 2, 123, [en pari, de flèches] 4, 1; chartes sua vincula demere 

dépasser la cime aérienne - des Ov. Tr. 4, 7, 7, décacheter une 

arbres ,|| viscera flamma Virg. G. lettre, détacher le fil scellé qui la 


vindëmïâtôrîus, a,um (vinde* 
miator), relatif à la vendange î 
Varr. R. 3, 2, 8 ; Ulp. Dig. 33, 

vindëmïo, are (vindemia), int , 


3, 560, venir à bout des chairs ferme; Tyrrhena pedum circumdat vendanger: Plin. 18, 319 II [avee 


par le feu [les cuire] ; m tallorum 
primitiee nullis fornacibus victx 
Tac. H. 4, 53, métaux vierges que 
nulle fournaise n'a domptés If 4 
[fig.j 8) vaincre, surpasser, etc. : 
subitam et foriuiîam orationem 
commentatio et cogilatio facile 
vincit Cic. de Or. 1, 150, la prépa- 
ration et la méditation l'em- 
portent sans peine sur le discours 
improvisé et accidentel ; vinci a 
voluptate Cic. Off. 1, 68, être 
dominé par le plaisir, céder au 
plaisir; vici haturam Cic. Mur. 
6, j'ai triomphé de ma nature, 
j'ai fait céder mon caractère; 
naturam studio des. G. 6, 43, 5, 
dans son zèle dépasser les bornes 


vincula plantis Virg. En. 8, 458, 
il attache à ses pieds des brode- 
quins Tyrrhénièns ; solvere vincla 
cado TlB. 2, 1, 28, ouvrir ua ton- 
neaulf 2 liens 
d'un prison- 
nier, chaînes, i 
fers : Crc. 
Verr. 3, 59;. 
*Cat. 4, 10, 
etc.; in vin- vinculum 

cula conjectus 

Gass. G. 3, 9, etc., jeté dans les fers ; 
in- vincula duci Liv. 3, 13, 4, etc , 
être conduit dans les fers, en pri- 
son; Orgetorigem ex vinculis causam 
dicere coegerunt Cms. G. 1, 4, 1, 
ils mirent en demeure Orgé- 



de "la nature humaine, les forces torix de plaider sa cause enchaîné 
humaines || opinionem ■ vicit om- ' "" '''" " 


nium qum de virtute ejus erat Gic. 
Àc. 2, 1, il surpassa l'idée que 
tout le monde avait de sa valeur; 
morum immanitate vastissîmas 
vincit beluas Cic. Rep. 2, 48, par 
son caractère monstrueux il dé- 
passe les bêtes les plus affreuses ; 
scribere quod Gassi opuscula vineat 


= après s'être constitue prison- 
nier Il vincula publica Nep. Milt. 
7, 6, prison de l'état, cf. Paus. 
2, 2; Gim. 1, 1 % 31%-] %) cor- 
poris vincula Cic. CM 81, les 
liens du corps ; vinculis propinqui- 
tatisconjunctus Cic. Plane. 27, uni 
par les liens de la parenté ;vin- 
wdisi CIC. Fin. 2, 117, 


ace. d'objet intér.] : uvas Plin. 
14, 30 ; vinum Col. 12, 33, 7, ven- 
danger les grappes, récolter le 
vin; [fig.] Cassiod. Ecel. 1, 7. 

vindëinïôlaj s, f , petite ven- 
dange; [fig.] petites réserves : 
Cic. Att. 1, 10, 4, 

vindëmïtôr, ôris, m. = vinds- 
miator : Ov. F. 3, 407. 

1 vindex, ïcis, m., "=if 1 répondant 
en justice, remplaçant [qui prend 
à sa charge l'affaire et ses suites], 
v. Fest. 376; XII T. d. Gell. 
16, 10, 5 <ff 2 répondant, garant 
d'une chose = défenseur, protec- 
teur : Cic. Leg. 3, 39 ; de Or. 2, 
199 ; Att. 2, 1, 11 ; Liv. 28, 28, 
14 ; Ov. M. 9, 241 ; vox una vindex 
libertatis Liv. 3, 56, 6, ce seul 
mot \provoco, j'en appelle au peu- 
ple] garant de la liberté 11 injuriai 
Liv. 3, 46, 6, défenseur contre 
l'injustice, cf. Liv. 10, ô, 5 || [fig]. 
nec deus intersit, nisi dignus vin- 
dice nodus incident HOR. P. 191, 
et qu'un dieu ne surgisse pas 
[pour faire le dénouement], à 


Cilla GÛYhCOT — 

WoR.'EpTÏ,"T,°3"*<n^OS& des" liens qui maintiennent la ' con- moins que le nœud (l'intrigue) ne 
écrits capables de battre les corde; vinculum ad astringendam soit digne de ce répondant - ne 


œuvres de Cassius II [poét.] vir 

nulli victus ponere castra Sil. '5, 

852, homme qui ne le cède à 

personne pour établir un camp; 

^démontrer victorieusement que, 

réussir à prouver que [avec prop. 

ihf j: Pl, Amp. 433; Most. 95; 

Cic, Clu. 124; Mat. Fam. 11,28, 

é ■'■ Liv. 27, 11, 11 ;■ Hor. S.. 2, 3,> 

225 \\ [prop. inf. s.-eht.] Cic. Glu. 

64 II nec vincet hoc ratio, ut Hor. 

S. 1, 3, 115, et le raisonnement 

n'arrivera pas à faire cette preuve 

que; [avec verbis] LùCR. 5, 735 ; 

c) [abs'] triompher, avoir raison, 

avoir gain de cause :vicisse debeo 

Cic.' Amer. 73, je devrais avoir 

triomphé ; vincite, si ita vultis 

CMS.. G. 5, 30, 1, triompliezr[= j'y 

consens, je vous donne raison], 

puisque vous le voulez, cf. Ov. 

M. 8, 508; Suet. Cœs. 1; d) 

avec ne Pl. Mil. 187 = suadere. 

, vinctïô, 5nis, f. (vincio), <ff 1 

action de lier, ligature : VÀRR, L, 

5.M -Al 21ien : Cëes. S. 22. \\ au pi., 

: maillot [d'enfant] : Tert. Gam. 

Ghr. 4 % 3 [méd.] vinctiones C— 

. Auït. A.cut. 3, 17, 138, oppressions. 

■vïnetôr, ôris, m., celui qui 

réunit [des parties], : ârn. 6, 13. 

', -■ viactura, se, f.. (vincio),' fl 1' 

action de lier: Varr.- h. '5,62 «ff 2 

lien 


fidem Cic. Off. 3, 111 lien pour 
enchaîner la parole donnée : DJ 
vincula numerorum Cic. Or. 77, 
les liens du rythme, l'entrave 
des combinaisons métriques. 

Vindalicus amnis, m., rivière 
de la Narbonnaise [auj. la Sor- 
guej : . Flor. 3, 2. 

Vindaïïum, ïi, n., ville de la 
Narbonnaise : Liv, Epit. 61. 

Vindëleià, se, f., ville de la Tar- 
raconnaise : Anton. 

Vindëlïci, ôrum, m., les Yindé- 
liciens, habitants de la. Vindé- 
licie : Tac. An. 2,. 17; Plin, 3, 
133 II Augusta Vindelicorum, 
ville principale des Vindéliciens 
[auj. Augsbourg] : Inscr. 

Viridëlïcïa, ss, f., la Vindélicie 
[contrée située entre les Alpes et le 
Danube]: INSGR. Orel. 488. 

■Vnidëiïcus, a, um, des Vindé- 
liciens : Mart. 9, 85, 5. 

vindëinîa, se, f. (vinum, démo), 


«iîl vendange: Varr. h. 5,37; R. 50, 4, pas d'ex. 

1, 54, 1; Pl. Cure. 105; pl., • " -• 

Plin. Ep. 9, 20, 2; Suet. Cœs. 

40 W 2 3) = raisin : Virg. G. 2, 

89; 2, 522; Pun, 10, 199; 

b) pl., temps des vendanges : 

M.-Aur. d. Front. Ep. 5, 23 ; 


mérite cette intervention 1T3 ven- 
geur, qui tire vengeance de, qui 
punit : conjurationis Cic. Fam. -J, 
6, 2, vengeur de conspiration ;. 
furise... vindices scelerum Cic. 
Nat.~ 3, 46, les furies... venge- 
resses du crime; vindice flamma 
Ov. 'M. 1, 230, par une flamme 
vengeresse. 

2 Vindex, îcis, m., C. Julius 
Vindex [procurateur de la Gaule, 
qui se révolta contre Néron] : 
Suet. Ner. 40. 

Vifldia, ce, f., ville de Galatie : 
Anton. 

vindïcâtïo, ônisj. (vindico), 1 ^! 
action de revendiquer en justice, 
réclamation : Gai. Inst. 2, 21; 
Traj. d. Plin. Ep. 10, 88 <\\ 2 
action de prendie la défense, de 
défendre : Cic. Inv. 2, 161 II ac- 
tion de tirer vengeance, de punir : 
Cic. Inv. 2, 66. 

vindïcâtôr, ôris, m. et vindï- 
câtrix, îcis, f. = vindex: Ciiaris. 


a, um, 


part, de 


vindïcâtus 
vindico 

vmdïcïse, arum, f. (vindex), 
revendication contradictoire de- 
vant le préteur d'un objet ou 
>, v v ,„„ ,v»»„ , .._,-,,. . d'une chose ;v. vindico; le préteur 

n de lier : Varr, h. 5, 62 11 2, c) [en gen.] récolte, cueillette . „ cf . nTâ; . it i a revendication, pour 
Ï'PLIN. 16, 174 || ligament, J e s olives] Plin, 15, 5 ; [du ^W \ % ™%^ c.-k-d. la 


:%ature:?CELSv7, 20;8, 10. 

ï wkctiis, a, ■um, part, de vincio. 

% vinctus, «s, m.,. Een : Varr. 
R. 1,8,6. 

vincûlâtus, a, um, part, de 
vinculo. - 

■vincûIo, : âvi,, âtum, are (vincu- 
lum), tr., enchaîner : Ambk. : Ps. 
: 1I&, serm. 3, 6. 

vinculum et vinclum, i, n., 
(wicïo), *1T 1 Uen> attache : Cic. 


[d 

miel] Plin, 11; 3o, etc. 

vindëinïâlis,. e (vindemia), re- 
latif à la vendange, de vendange : 
Macr. 7, 7, 14 || subst. -lia, ïum, 
n.,, fêtes de la vendange : Aug. 
Conf. 9,2, 3. 

_ : vindëmïâtor, ôris, m. (vinde- 
mio),^ Ivendangeur : Varr. L. 5, 
94; HOR.S. 1, 7, 30; Col. 3, 21, 
6 % 2 étoile^ dans- la constellation 
de là Vierge : COL. 11,. 2, 24. 


la durée du procès, _ 
possession provisoire, intérimaire 
à l'une des deux parties, vindi- 
cias dicere secundum aliquem, cf. 
Fest . 376 ;vindicias dare secundum 
libertatem Liv. 3, 44, 12, accorder 
la revendication en faveur de la 
liberté = accorder l'état provi- 
soire de personne libre; ab hber- 
tate in servitutem vindicias dare 
Liv. 3,56,4, accorder la reven- 
dication en servitude d'une per< 
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sonne libre, décider l'étal provi- 
soire d'esclave d'une personne 
:librë, mettre en esclavage provi- 
soire une personne libre ; vindicias 
secundum servitutem decernere Liv. 
S, 47, 5, accorder la revendica- 
tion en faveur de l'esclavage, 
décider^ l'esclavage provisoire de 
qqn; injustis vindiciis fundos 
petere Cic Mil. 74, chercher à 
s'emparer de propriétés par une 
injuste revendication. 

vindïcis 9 gén. de vindex. 

vindïeit, v. vindico s> y . 

vindïcïum, îi, n., protection, 
défense : Inscr. Orel. 4360. 

Viadicius, îi, m., esclave gui 
découvrit la conspiration des iils . 
de Brutus : Liv. 2, 5, 10. 

vmdïcOj âvi, âlum, are (vin- 
dex), tr. 

I [droit] revendiquer en justice; 
primit' les deux parties se trans- 
portaient sur les lieux avec le 
préteur et, mettant ensemble la 
main sur l'objet en litige, le 
revendiquaient avec des formules 
sacramentelles : Gell. 20, 10, 7 ; 
plus tard, sans transport sur les 
-lieux, les parties apportent l'objet, 
une motte s'il s'agit d'un champ, 
devant^ le préteur et là-dessus 
font la revendication : Gell. 20, 
10, 9 \\sponsam in libertatem vin- 
âicamJLw. 3,. 45, 11, revendiquer 
•pour sa fiancée l'état de personne 
libre, [donc] la liberté; vindicari 
puellam in posterum Liv. 3,4.6, 3, 
[permettre] que la jeune fille soit 
l'objet de la revendication seule- 
ment le lendemain, [donc] soit 
laisséelibre ; [d'où] vindicatur Vir- 
ginia spondentibus propinquis Liv . 
3, 46, S, = Verginia est laissée 
libre sur la caution de ses proches. 

ïl [engén.,fig.]: IF 1 réclamera 
titre de propriété, revendiquer : 
si&i aliquid Cic. Marc. 6 ; Or. 69., 
réclamer pour soi,» comme sa 
propriété qqch, ou sans sibi &C. 
Off. 1, 2; 22; G<BS. G. 7, .76; 
amnîa pro suis 'Cic. Rep. 1, 27, 
réclamer tout comme sa propriété ; 
Homerum suum (civem) vindi- 
cant Cic. Arch. 19, ils revendiquent 
■Homère comme leur concitoyen || 
[avec inf., poét.] revendiquer le 
droit de : Luc. 8, 675 4:2 in 
libertatem alïquem vindicare, ra- 
mener qqn à l'état de liberté, 
rendre :à qqn la liberté. : -Cic. 
Rep. 1, .48:; Fam..2, &, 2; Ges. 
G. 7, 1, 5 ; C. 1, 22 Wex dominatu 
Ti. Gracchi in libertatem rem 
publicam Cic. Br. 212, dégager la 
république de la tyrannie de Ti- 
béfius Gracchus et lui rendre :1a 
liberté: Il se ad suos Cic. R. Post. 
25, revenir libre vers les sîens"ff:3 
dégager, délivrer : a miseriis ali- 
quem Cic. Br. 329, soustraire qqn 
aux misères, cf. .'-Br. 103 ; Marc. 
10 ; iaudem eorum ab oblivione 
hominum atque a silentio Cic. de 
Or. 2, 7, défendre leur gloire 
contre, l'oubli et le silence; ab 
omnibus vitiis senectutem ClC. 
GM.-55, dégager la vieillesse de 
tout défaut ; se non. modo ex 
suspîcione . tanti sceleris, verum 
etiam ex omni hominum sermone 


Cic. Sull. 59, se soustraire non 
seulement au soupçon d'un crime 
aussi affreux., .mais encore à tous 
les propos du monde || (régis 
filiam) ad saxa revinctam vindicat 
Alcides Ov. M. 11, 213, Alcide 
délivre (la fille du roi) attachée à 
un rocher H 4 venger, punir, châ- 
tier, tirer vengeance de : male- 
ficia Cic. Amer. 12, punir les 
forfaits, cf. Cic. Off. 1, 109; 
aliquid supplicio omni Cic . hse .43, 
punir qqch par tous les supplices ; 
Tnaleficium an aliquo Cic. Sull. 
19, punir, poursuivre un forfait 
dans qqn, cf. ClC. Verr. 3, 4; 3, 
194 || [abs 1 , au pass. impers, avec 
in acc.J sévir contre : vindicatum 
est in cives Cic. Verr. 5, 133, on 
a sévi contre des citoyens ; in eos 
eo gravius vindicandum statuit 
quo Gms. G. 3, 16, 4, il décida de 
sévir contre eux avec plus de 
:rigueur pour que..., cf. Sall. J. 
31, 18 ; C. 9, 4 || se ab aliquo vin- 
dicare Sen. Ben. 6, 5, 3, se venger 
de qqn; se de fortuna preefatio- 
nibus Plin. Ep. 4, 11, 14, se 
venger de la fortune dans des 
préambules. 

f^->- vindicit 3° conj. XII T. 
d. Gell. 20., 1, 45. 

vindicta, aî,f. (vindico),<§l ba- 
guette dont l'asser- 
tor libertatis tou- 
chait l'esclave qu'on 
voulait affranchir : 
Cic. Top. 10; PL. 
Cure. 212; Hor. S. 
2, 7, 76 ; Gai. Inst. 
1, 17; 1, 18, etc. 
«!f 2 [fig-] a) action 
de revendiquer, de 
reconquérir : vin- 

dictam aliquam li- _ 

bertatis sux quœ- VÏND i CTA i 
rere Liv. 24, 37, 
10, chercher un moyen de recon- 
quérir sa liberté, cf. Liv. 34, 49, 
3 /^affranchissement, délivrance: 
vitse Liv. 26, 15, 14, délivrance 
de la vie, cf. Liv. 40, 4, 13; c) 
vengeance, punition : Tac. An. 
6, 32 ; 3vv. 16, 22, etc. 

vindictôr, ôris, m., défenseur, 
. protecteur : Gloss. QR. lat. 

Vindïlis, is, f., île près de la 
côte de TArniorique : Anton. 

Vindiaâtes, um ou ïum, m., 
habitants de Vindinum [ville de 
l'Ombrie] :: 'Plin. 3, lié.- 

1 Vindïus (ou Vinidïus) Verus, 
m., nom d'un jurisconsulte, con- 
seiller d'Antoninle Pieux : Capit. 

2 Vindïus, ïi, ou Vindius mous, 
m., partie occidentale des monts 
Cantabres : Flor. 4, 12, 49. 

Vindo, ônis, m., fleuve delà 
Vindélicie : Fort. 

Vindobala, œ , f ., ville ou lieu 
de la Bretagne : Not. Imp. . 

Vindôbôna, œ, S., ville de 'la 
Pannonie supérieure [auj. Vienne] : 
Anton. 

"Viitdomora, v. Vindobala : 
Anton. 

■V-indoids Campi, la campagne 
autour de Vindonissa : Eum. 

Vindonissa, œ, f ., ville d'Hel- 
v.étie [auj. Windisch] : Tac. H. 



4, 61 li -enses, ïum, m. pi., habi- 
tants de Vindonissa : Inscr. 

VinduHus, i, va., surnom ro- 
main : Cic. Att. 6,1, 24. 

mn.êa,ee,î. (vineus) , fT 1 vigne, 
vignoble: Cic. CM 54; Div. 1, 
31 ; Virg. G. 2, 390 <ff 2 cep de 
vigne, pied de vigne : Cat. Agr. 
6; VAKR.fi. 1,25; Col. 4, 10, 
2, etc. 1T 3 baraque roulante [pour 
les sièges, rappelant les tonnelles 
de vigne], baraque d'approche : 



VINEA 3 

vineas agere C.«s. G. 2, 12, 3; 
conducere Cic. Phil. S, 17, faire 
avancer les baraques d'approche. 

vînëalis, e, Col. 3, 12 ,-vmëâ- 
rïus, a, xvm, Col. 5, 6, 36.; Ulp. 
Dig. 50, 16, 19S, et vïnëâtiicus, 
a, «m, Cat. Agr. 11, 4; Col. 4, 
33, 6, de vignoble, de vigne. 

vïnëôla, se, t., petit vignoble : 
S.-Greg. Ep. 9, 14. 
. yinêtum, i, n. (vinum), lieu 
planté de vignes, vignoble, vigne: 
Cic. Nat. '2, 167; 3. 86; [prov.] 
vineta sua .cisdere Hor. Ep. 2, 1, 
220, jeter des pierres dans son 
jardin [dire du mal de soi-même]. 

vônëus, a, um, de vin : Vitr. 
10, 1, 5 ; vineus latex Solin. 5, 
16, le vin. 

vîruâtïcus, c. vinea- : Cat. 

vînïbûa, ee, f. (vinum, buaj., 
buveuse de vin, ivrognesse : Lu- 
CIL. Sat. 8, fr. 7. 

i Vînïcïânus, i, m., nom d'hom- 
me : Tac. An. 6, -9. 

2 Vînïcïânus, a, um, v. Vinicius. 

Vïnïcms, ïi, m., nom d'homme : 
Tac. An. 14, 40 M -anus, a,um, de 
Vinicius [qui conspira contre 
Néron] : Suet. iVer. 3ô. 

Vinidms, îi, m., nom d'un. ju- 
risconsulte : Capit. 

vïnïfëï, ëra, ërum (vinum, 
fera), qui produit du vin : Apdl. 
Herb. 66 \\ subst. n." viniferum, 
broc à vin: Gloss. Cypr. 

vïnïfûsôr, ôris, m., échanson: 
décad. 

râuôla, C. vineola : INSCR. 

vïnapbllens, v. pollens. 

vïnïto, are (vinum), int., offrir 
à boire, alicui, à qqn : Varr. 
Men.115. _ 

vînïtôr, ôris, m. (vinum), vi- 
gneron; vendangeur : ClC. Fin. 5, 
40;Vma.B.10,36. 

vïnïtorîus, a, um (vinitor), de 
vigneron : Col. 4, 25. 

Vinïus, ïi, m., nom d'homme: 
Tac a 1, 1, etc. 

vînïvôras, âcis, m. (viqnum, vo- 
rax), avaleur de vin, saevà vin : 
Commod. Instr. 1, ..18., 16. 

Vinnïus, v. Vinius. 

vinnùlus,,a,'uro, doux[en.parl.; 
de la voix], caressant, engageant : 
PL. Asin. 223 ;ct P. Eestus 519 
Lindsày;; ISID. 3, 19.; GLOSS. 


VINOLENTIA 

vïnôlentïa (vînûl-), x, î. (vi- 
nolentus), ivresse, ivrognerie : ClC 
Phil. 2, 101 ; Tusc. 4, 26. 

vmôlentus (vïnûl-), a, um (vi- 
num), Hl ivre : ClC. Tusc. 5, 118 ; 
Agr. 1, 1 ; vinolenius furor ClC. 
Fam 12,25, 4, folie de l'ivresse <ïï2 
où il entre du vin : Gic. Pis. 13. 
vïllôsïtàs, âtis, f., saveur de 
vin : Tert. Jejun. 1. 

vmôsus, a, um (vinum), *tT 1 
adonné au vin: Scip. d. Gell. 7, 
12, 5; Hoh. Ep. 1, 19, 6 «ff 2 pris 
de vin Liv. 41, 4, 4 <ïï 3 qui rap- 
pelle le vin, vineux : Plin. 12, 
47 || vinosior Ov. F. 3, 765 ; -issi- 
mus Pl. Cure. 79. 

Vinovïa, x, f., ville de Breta- 
gne fauj. Binchester] : Anton. 

vinti, v. viginti : Inscr. 

Vintïenses, v. Vincienses. 

vïmileiitus, v. vinolentus. 

vmûlum, i, n. (vinum), c. 
villum : Char. 94, 3. 

vïnûlus, a, um, v. vinnu-. 

vinum, i, n., «1[ 1 vin : Cic. 
CM 65; Off. 3, 91; novum Cic. 
Br. 2S7 (recens Sen. Ep. 36, 3), 
vin nouveau; album, alrum PL. 
Men. 915, vin blanc, noir (rouge) 
Il [pl., même sens] Lucr. 2, 391; 
Virg. B. 5, 71 || vina ClC. Tusc. 
5, 13, les vins [de différentes 
sortes], cf. Hor. S 2, 8, 38 II ad 
vinum diserti ClC Cxi. 67, élo- 
quents sous l'effet du vin fl 2 rai- 
sin, grappe: Cat. Agr. 147 ; Pl. 
Trin. 526 ; Varr. L. 5, 94 ; 6, 16 || 
vigne : Cat. Agr. 6, 4 ; Varr. R. 1, 
25 ; Plin. 14, 46 <{\ 3 liqueur tirée 
d'autres fruits, cidre, poiré, etc.: 
Plin. 13, 40; 14, 103; 23, 52. 

vinxi, pf. de vincio. 

VÏO, are, (via), int., faire route, 
être en voyage: Amm. 20, 9, 1 || 
vïantes, ïum, m.,, voyageurs : 
Amm. 15, 10, 2. 

vïôeûrus, i, m. (via, euro), 
inspecteur des chemins, voyer : 
Varr. L. 5,7. 

1 viola, x, f. (ïov), violette 
[fleur]: Virg B. 2, 47; [prov.] 
in viola esse ClC. Tusc. 5, 73, 
être sur un lit de violettes II cou- 
leur violette : Hor. 0. 3, 10, 14 ; 
Ep. 2, 1, 207. 

2 Vïôla, x, f., nom de femme : 
Inscr. 

vïôlâbflis, e (violo), qui peut 
être endommagé : Ov. H. 15, 79 
Il [fig.] qu'on peut outrager: Virg. 
En. 2, 155. 

vïôlâcëum, i, n., couleur vio- 
. lette : Solin. 30, 32. 

vïôlâcëus, a, um (viola), vio- 
let, de couleur violette : Plin. 
22, 47 j 37, 170. 

vïôlâeïum, îi, n., vin de vio- 
lettes : Apic. 1, 4. 

Vïôlantilla, x, f., nom de 
femme: Stat 

vïôlâris, e, de violette : Inscr 
Fabr. 724, 443. 

vïôlârïum, ïi, n. (viola), plant 
de violettes : Virg. G. 4, 32; 
Hor. 0.2, 15, 5. 

vïôlârïus, ïi, m. (viola), tein- 
■turier en violet: Pl. Aul. 510. . 
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1 vïôlâtïo, bnis, f. (violo), 
profanation: Sen. Ep. 104, 27; 
Liv. 29, S, 11 H [fig.] violation 
[de parole] : Vell. 2, 1, 5. 

2 vïôlâtïo, ônis f. (viola), cou- 
ronnement d'une tombe avec des 
violettes : Inscr. Orel. 7321. 

vïôlâtôr, ôris, m. (violo), 
celui qui porte atteinte à [en 
pari, d'un meurtrier] : Macr. 2, 
3, 13 11 [fig.] profanateur : Ov. P. 
2, 2, 27 II violateur : [du droit] 
Liv. 4, 19, 3 ; [d'un traité] Tac. 
An. 1, 58; [en accord avec un 
nom fém.] Luc. 9, 720. 

vïôlâtxix, ïcis, f. (violator), 
violatrice, celle qui viole : Aug. 
Mot. Man. 12. 

vïôlâtum, i, n., c. violacïum: 
Pall. 3, 32 ; Pl.-Val. 5, 32. 

1 viôlâtus, a, um, part, de 
violo. 

2 vïôlâtus, a, um (viola), où il 
entre des violettes : Pall. Febr. 
32. 

vïôlens, tis (vis), violent, im- 
pétueux : [vent] Hor. O. 3, 30, 
10 || emporté, fougueux: [cheval] 
Hor. Ep. 1, 10, 37 ; [une pers.] 
Pers. 5, 171. 

violenter, avec violence, impé- 
tuosité : [en pari, d'un fleuve] 
HOR. O. 1, 2, 14 II avec violence 
[dans les actes] : Sall. J 40, 5 ; 
Liv. 5, .1, 4 II violemment, avec 
emportement [dans les paroles] : 
Tac. An. 6, 3; H. 3, 11; aliquid 
violenter tolerare Ter. Phorm. 731, 
être furieux de qqch II violentius 
Suet. Aug. 51; Tib. 37 ; -issime 
Col. 7, 3, 4; Just. 25, 5, l.\ 

vïôlentïa, œ, f. (violentas), 
«H 1 violence, caractère violent, 
emporté : ClC. Phil. 12, 26 ; Tusc. 
5, 118 II caractère farouche, in- 
domptable : Tac An. 2, 63 
^T 2 violence, force violente : [du 
vin] Lucr. 3, 482 ; [du soleil] 
Plin. 2, 70; [de l'hiver] Col. 

1, 1, 5- 

vïôleiitus, a, um (vis) , <(T 1 [en 
pari, de pers.] violent, emporté 
[de caractère] : Cic. Phil. 2, 6S ; 
5, 19 ; Tac. An. 2, 43 II farouche, 
cruel, despote, despotique : Liv. 
9, 34, 3; 34, 32, 3%1 [en pari, 
de choses] violent, impétueux : 
violentissimx tempestates Cic 
Clu. 138, les plus violentes tem- 
pêtes, cf. Lucr. 5, 1226; 5, 1231, 
etc.; violentior amnis Virg. G. 4, 
373, fleuve plus violent II des- 
potique, tyrannique : opes vio- 
lentx Cic. Phil. 1, 29, ■anepmsssjice 
tyrannique ; violentum imperium 
Liv. 45, 12,6, ordre impérieux il 
nimis violentum est dicere... ClC 
Fin. 5, 72, c'est par trop faire 
violence [= c'est'par trop abusif] 
que de dire... . ■ • 

vïôlëus, a, um (viola), violet, 
violacé : Cassiod. Var. 12, 4. 

vïôlo, âvi. âtum, are (vis), tr., 
1T 1 traiter avec violence, faire vio- 
lence à : hospitem Gms. G. 6, 23, 
9, user de violence à l'égard d'un 
hôte, cf. Cic Fin. 3, 39 || violer : 
Cic. Fam. 9, 22, 1; Tib. 7, 6, 51, 
Il porter atteinte à, dévaster, 
endommager, un territoire : Cjés. 


VIB, 

G. 6, 32, 2; Virg. En. u, 
255 H 2 profaner, outrager : poetse 
nomen Cic. Arch. 19, profaner le 
nom de. poète; religionem Cic 
Verr. 5, 97, profaner un culte; 
regem Cic. Verr. 4, 68, outrager 
un roi II porter atteinte à : virgi- 
nitatem alicujus_ ClC. Nat. 3, 59, 
déshonorer une jeune fille ;famam 
alicujus ClC. Verr. 1, 82, porter 
atteinte au bon renom de qqn || 
violer, enfreindre, transgresser : 
jus violalum Cic. Leg. 2, 22, vio- 
lation du droit ; amicitiam a me 
violatam esse criminatus est Cic, 
Phil. 2, 3, il m'a accusé d'avoir 
violé les lois de l'amitié || qux 
violata sunt ClC. Amer. 71, les 
choses qui sont souillées H 3 [qqf 
ace. d'objet intér.] : violarè ho- 
rum aliquid ClC Inv. 1, 103 = 
violare aliquam harum violatio- 
num, commettre qqn de ces 
outrages II [surtout au part, pas- 
sif] = fait avec violence, avec 
profanation, avec violation, etc.: 
si quœ inciderunt non tam re 
quam suspicione violata Cic. Fam. 
5, 8, 3; s'il est survenu des torts, 
moins réels que soupçonnés, cf. 
ClO. Verr. pr. 40; Off. 2, 68; Lx. 
65 ; AU. 1,17, 7<$ 4 [poét.] altérai 
une couleur, [d'où] teindre : Virg, 
En. 12, 67. 

vîpëra, x, f. (peut-être de 
vivipara ; vivus et pario), vipère: 
Plin. 10, 169 ; Vim. G. 3, 417 ; 
Cic. Ac. 2, 120 ; in sinu viperam 
habere ClC Har. 50, réchauffer 
une vipère dans son sein II [fig., 
en pari, de qqn]: Juv. 6, 641. 

vîpërâlis herba, f. = viperina : 
Apul, Herb. 89. 

vïpërëus, à, um (vipera), de 
vipère, de serpent : Virg. 6, 281 ; 
7, 203 || entouré de serpents : [en 
pari, de Méduse] Ov. M. 4, 615 ; 
■ [des Furies] Ov. M. 6, 662 II 
viperea anima Virg. En. 7, 351, 
souffle empoisonné II né de ser- 
pents, les Spartes : Sen. Œd. 597. 
vîpërïna, x, î. (viperinus), vi- 
périne ou serpentaire [plante] : 
Apul. Herb. 5. 

vïpërïmis, a, um (vipera), de 
vipère, de serpent: Plin. 7, 27 ; 
Hor. O. 1, 8, 9. 

vipïo, ônis, m., petite grua 
[oiseau] : Plin. 10, 135. 
Vipitënum, v. Vepitenum. 
Vipsânïa, œ, f., fille d'Agrippa, 
épouse de Tibère : Tac An. 1, 12. 
Vipsâmus, ïi, m., nom de fa- 
mille romain, entre autres d'Agrip- 
pa : Suet. Aug. 42 II -sânus, a, 
um, de Vipsanius, d'Agrippa : 
' Mart. 109, 3; \Vipsanx columnx 
Mart. 4, 18, colonnes du Por- 
tique d'Agripjpa. 

Vipstânus,. i, m., Vipstanus 
Messala, orateur et historien du 
I e ' siècle ap. J.-C. : Tac. H. 3, 
25. 

vïr, vïri, m., <(! lhomme [oppose 
à femme] : virum me natam vellem 
Ter. Phorm. 791, je voudrais 
. être née homme; [emploi très gé- 
néral en latin] <ff 2 homme [dans la 
plénitude du terme, distract de 
homo, être humain, homme en 
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général, v. homo], cf. ClC. Br. 
293; Q. 2, 9, 3 || homme jouant 
un rôle dans la cité, personna- 
lité, .personnage : vestros paires, 
viros clarissimos, vivere arbitrer 
Cic.*CM 77, je crois que vos 
pères, ces hommes si illustres, 
vivent toujours ; dicet vir clarissi- 
mus Cn. Lentulus censor Cic 
Verr. 5, 15, il y aura la déposi- 
tion d'un personnage illustre, le 
censeur Cn. Lentulus 1T 3 emplois . 
divers ; a) homme, mari, époux : 
Cic. Tusc. 3, 31; Verr. 5, 82; 
Cxi. 32, etc. || [eh pari, d'anim.] 
mâle : Virg. B. 7., 7 ; Ov. M. 1, 
660; b) homme = homme fait 
[oppos. à enfant] : Cic. Tusc. 2, 
34 ; Cxi. 11 ; c) qui a des qualités 
viriles : rusticanus vir, sed plane 
vir Cic. Tusc. 2, 53, un homme 
rustique, mais vraiment un hom- 
me ; virum se prxbere ClC. Fam. 
5, 18, 1, se montrer un homme, 
montrer du caractère, cf. Cic. 
Au. 10, 7, 2; d) = soldat : PL. 
Amp. 220 ; 233 ; Liv. 38, 17, 8 ; 
[en part.] fantassin [oppos. à ca- 
valier] : équités virique Liv. 21, 27, 
1, cavaliers et fantassins; [fig.] 
equis viris Cic. Fam. 9, 7, en fai- 
sant tout donner, chevaux (cava- 
lerie) et hommes (infanterie) = 
par tous les moyens; e) [rempla- 
çant le démonstratif] : vidisti vi- 
rum ? Cic." Au. 9, 18, 3, tu l'as 
vu ? tu as vu le personnage ? cf. 
homo, emploi analogue; /; tête 
d'homme, individu : in viros di- 
videre Pl. Aul. 108, partager par 
tête; g) vir virum leqit : a) Suet. 
Aug. 35, chacun choisit son hom- 
me, son collègue au sénat; 6) [ou] 
son compagnon de combat : Liv. 
10, 38, 12 [manière de constituer 
une élite], cf. 'Liv. 9, 39, 5 ; Cic. 
Mil. 55 ; c) [ou] son adversaire: 
Virg. En. 11, 632; A; virilité : 
exseclus virum Luc. 10, 134, privé, 
de sa virilité, eunuque;-/) [poét.] 
viri — homines, les hommes, l'hu- 
manité : Ov. M. 1, 286. 

M > arch. nom. pl., III vire = 
tresviri CIL 554, 555; virei CIL 
1, 196, 19; vireis CIL 1, 198, 
14 || gén. pl., virum Lucr. 1, 95 ; 
etc.; Catul. 64, 192; 68, 90; 
VIRG. G. 2, 142; En. 6, 553, etc. 

vira, x, f. (vir), femme : 
Fest. 261, 22. 

"..'"' vïrâcëus,.' a, um (vir), sem- 
blable à un homme : Varr. Men. 
300y ■-.■■"■■■ 

virago, ïnis, î. (vir), femme 
robuste (une gaillarde) Pl. Merc. 
414 || femme guerrière, héroïne : 
Ov. M. 2, 765; Sen. Hipp. 54 
ll.amazone : Lact; 1, 9, 2. 

1 vïrâtus, a , um (vir), qui a 
des qualités, viriles : Vulg. Eccli. 
28,19. ■'..;.' 
" . . .2 vïrâtus, ûs, m., qualités d'un 
homme : Sid. Ep. 7, 9. 
-."': Virbïâlis, e, de Virbius 2: 
Inscr._ Grut. 445 

1 Virbïus, U, m., nom d'Hip- 
polyte ressuscité et admis au 
rang des divinités inférieures : 
Ov. M. 15, 544; F. 6, 76 II fils 
d'Hippolyte et d'Arici'e : Virg. 
En: 7, 762. 


2 Virbïus, U, m., rivière de 
Laconie : VlB. Flum. p. 85. 

virdesco, v. viridesco : Anth. 
481, 126. 

virdïârïum, v. viridiarium: 
Veg. Mil. 4, 7 ; Lampr. Hel. 23, 8. 

Virdïus, U, m., nom d'hom- 
me : Tac. H. 3, 48. 

Virdômârus (-dûmârus), i, m., 
chef gaulois que tua Claudius 
Mafcellus et dont il consacra les 
dépouilles à Jupiter Férétrien : 
Prop. 4, 10, 41. 

vïrectum, i, n. (vireo), endroit 
verdoyant, partie gazonnée : 
Virg. En. 6, 638 ; Apul. M. 4, 2 ; 
8, 18; 10, 30 II [fig.] vert, couleur 
verte : Capel. 1, 67. 

vïrens, lis (vireo), verdoyant, 
vert || pl. n. virentia, ium, plantes, 
végétaux : Col. 1, 5, 8. 

1 vïrëo, ère, int., II 1 être vert : 
ClC. Tusc. 5, 37 ; fronde virere 
nova Virg. En. 6, 206, avoir la 
verdure d'un feuillage nouveau ; 
summa virent pinu Ov. F. 5, 382, 
le sommet de la montagne est 
tout vert de pins ; [poét.] pectora 
felle virent Ov. M. 2, 777, son 
cœur est vert de bile ; illic Tay- 
geti virent metalla Mart. 6, 42, 
12, là brille le marbre vert du 
Taygète [de Laconie] H 2 [fig.] 
être florissant, vigoureux, être 
dans sa verdeur : Liv. 6, 22, 7 ; 
HOR. 0. 1, 9, 17 ; Epo. 13, 4. 

2 vïrëo, mis, m., verdier ou 
verdet : Plin. 18, 292. 

vires, ïum, f., v. vis. 

vïresco, rûi, ère (vireo), int., 
% 1 devenir vert, verdir : Lucr. 
1,252; Virg. G. 1, 55 ; Plin. 15, 
101 % 2 [%•] devenir florissant, 
vigoureux : popvli Romani adu- 
lesceritia, qua maxime viruit Flor. 

1, 22, 1, la jeunesse du peuple 
romain, époque où il parvint à 
sa plus grande puissance. 

' ' S>-> virescit d. Gell. 18, 11, 

4, se rattache peut-être à vis, 
avec le sens de «' prendre des 
forces ». 

VÏrëtum, v. virectum. 

virga, œ,f., <ïï 1 petite branche 
mince, verge, baguette : Cat. 
Agr. 101; Plin. 17, 136; Virg. 
G. 1, 266 M 2 [en part.] a) reje- 
ton, scion, bouture : Ov. M. 14, 
630 ; b) gluau, pipeau : Ov. M. 
15, 474 ; C) baguette, verge pour 
battre [emploi fréquent chez les 
comiques, v. PL. Cap. 650, etc.] ; 
[en part.] cravache : V.-Max. 3, 

2, 12; Curt. 7, 4, 18, etc. Il [nof] 
pl., verges en faisceaux des lic- 
teurs : virgas expedire Cic Verr. 

5, 161, dénouer le faisceau de 
verges, préparer les verges ; [d'où] 
virga = fasces Ov. Tr. 5, 6, 32; 
Stat. S. 1, 2, 47 ; Mart. 8, 66, 
4 ; d) baguette magique : Virg. 
En. 7, 190; Ov. M. 14, 278; Ar- 
cadia virga Stat. Th. 2, 70, ba- 
guette de Mercure % 3[flg.] a) tige 
de lin : Plin. 19, 17 ; b) verge, 
bande colorée : [dans le ciel] Sen. 
Nat. 1, 9, etc.; [dans un vête- 
ment] Ov. A. A. 3, 269; embran- 
che de l'arbre généalogique : Juv. 

.8,7- 


virgâxïus, îi, m. (virga), lie» 
teur : Gloss. 

virgâtôr, ôris, m. (virga), 
fouetteur, celui qui fouette [les 
esclaves] : Pl. Asin. 65. 

virgàtus, a, um (virga), % 1 
tressé avec des baguettes, en 
osier : Catul. 64, 319 <$ 2 rayé 
[en pari, d'une étoffe, d'une 
peau] : Virg. En. S, 660 \\ virgata 
nurus V.-Flac. 2, 159, bru en 
vêtement rayé. 

virgëtum, i, n. (virga), ose- 
raie _: Cic Leg. 2, 21. 

virgëus, a, um (virga), de 
baguettes, de branches flexibles : 
virgea supellex Virg. G. 1, 165, 
corbeilles d'osier I! de brindilles, 
de fagot : Cat. ^lff. 152; virgea 
flamma Virg. En. 7, 463, feu 
de brindilles II virgea, ôrum, n., 
branches flexibles : Calp. Ed. 5, 
114. 

Virgi, m. pl., c. Vrgi. 

virgïdêmïa, x, f., cueillette de 
verges (de coups) [mot forgé d'à- 
près vindemia] : Pl. Rud. 636; 
Varr. Men. 8. 

Virgïlïee, v. Vergilix. 

Virgaïânus (Vergïl-), v. Vir- 
gilius. 

Virgïlïenses (Verg-), ïum, m., 
habitants d'une ville de la Tarra- 
connaise : Plin. 3, 25. 

Virgïlïocento (Verg-), ônis, m., 
centon de Virgile : HieR. Ep. 
103, 7. 

Virgflïomastis (Verg-), igis, 
f., censeur, très rigoureux [qui 
fouaille Virgile] : Serv. B. 2, 23. 

Virgïlïus (Verg-), ïi, m., nom 
de différents personnages : not' 
Vergilius Maro, le poète Virgile : 
Hor. 0. 1, 3, '6 II -ïâmis, a, um, 
de Virgile, virgilien : Quint. /, 
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VIRGILIUS MARO 

3, 13; Virgilianx sortes Spart. 
Hadr. 2, 8, divination par les 
vers de Virgile [tirés d'une urne] 
Il Vergilianus poêla, poète qui fait 
des centons de Virgile : ïnscr. 
Grut. 64, 5. 

virginal, âlis,n., «iT 1 animal de 
mer : Apul. Apol. 34, 5 [avec 
jeu de mots cf. § 2] fl"2 parties 
sexuelles de la femme : Solin. 1, 
67 ; Prud. Péri. 14, 8. 

virgïnâlis, e (virgo), de vierge, 
de jeune fille : ClC Verr. 4, 5; 
Quinct. 39 ; Gell. 14, 4, 2 ; fêles 
virginalis PL. Rud. 748, ravisseur 
de j. filles II virginale, is, n., par» 
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ties sexuelles de la femme : Peled. 
4, U (15), 12, cf. virginal § 2; 
pl. virginalia AuG. Civ. 22, S, 
même sens. 

virgïnârïus, a, um, c. vïrgina- 
lis ; virginaria fêles PL. Pars. 751, 
ravisseur de jeunes filles. 

Virgïnensis ou -nïeiisis dea, 
f., déesse du mariage : Aug. Civ. 
4, 11. _ 

virgïnëus, a, um (virgo), de 
jeune fille, de vierge, virginal : 
Lucr. 1, 87 ; Virg. G. 1, 430; 
Tib. 3, 4, 89; Ov. M. 3, 607 ; 
virginea favilla Ov. M. 13, 697, 
bûcher de j . fille ; virginea ara 
Ov. F. 4, 731, autel de Vesta; 
virgineum Helicon Ov. M. 2, 219, 
Hélicon, séjour des vierges, des 
Muses; virginea aqua Ov. F. 1, 
464, ou virgineus liquor Ov. P. 1, 
8, 38 — Aqua Virgo, v. virgo. 

Virginia (Verg-), as, f., fille de 
Virginius, v. Virginius : Liv. 3, 
44. 

Virgmisvendôrrïdës, m., ven- 
deur de jeunes filles : Pl. Pers. 
702. 

virgïnïtàs, âiis, f. (virgo), 1T i 
virginité : Cic. Nat. 3, 59 ; 
Virg. En.- 12, 141 «ff 2 = virgines : 
Ami. 31, 8, 8. 

Virgrnïus (Verg-),ïz, m. centu- 
rion qui tua sa fille pour la sous- 
traireaux poursuites du décemvir 
Appius Claudius : ClC, Rep. 2, 
63 il Virginius Rufus, lieutenant 
de Galba : Tac. An. 15, 23. 

virgïnor, âri (virgo), int., se 
conduire en jeune fille : Tert. 
Virg. 12 

Virgîtânus, a, um, de Virgi, v. 
Urgi. 

virgo, înis, f., 1T 1 jeune fille, 
vierge: Cic. Rep. .2, 12; virgo 
bellica Ov. M. 4, 754, Pallas ; virgo 
Saturnia Ov. F. 6, 383, Vesta 
Il [en appos.] Minerva virgo Cic. 
Verr. é, 123, la vierge Minerve 
[la chaste Minerve]; virgo filin 
Cic. Rep. 2,63, fille vierge.; virgo 
dea Ov. M. 12, 28, Diane II [en 
pari, d'un jeune homme] vierge : 
Tert. Virg. 8; Hier. Ep. 22, 21; 
Jovin. 2, 16; puer virgo M.-Emp. 
7 et 8 H[en pari, d'anim.] : Plin. 
28, 147; -Mart. 13,56, 1 1Ï 2 [en 
part.] a) Virgines Cic. Cal. 3, 9, 
les Vestales, cf. ÏÏOR. 0. 3, 30, 
9 ; b) Virgo MoR.iQ. .1, 12, 22,1a, 
Vierge, Diane; c) Virgines — les 
Danaïdes : Hor. O. 3, 11, 26 1T 3 
[en gén.] j. fille, j. femme : Virg. 
B. 6, 47 ; HOR. O. 2, 8, 23; 3, 14, 
9 ; Curt. 5, 1, 38 1Ï 4 a) la Vierge 
[constellation]: Cic. poet. Nat. 2, 
110; cf. Virg. B. 4, 6; b) Aqua 
Virgo ou Virgo, l'eau vierge ou 
. delà vierge, découverte par une 
j. 'fille et que M. Agrippa amena 
à Rome par un aqueduc : Plin. 
31, 42; Sen. Ep. -83, 5; Ov. Tr. 
3, 12, 22; Mart. 6 .42, 18 11 5 
[adj. au fig.] vierge, gui a'a pas 
servi : terra virgo PÙN. 33, 52; 
saliva Tert. Jej. 6, salive d'un 
homme à jeun. 

virgôsus, a, um (virga), 'bran- 
ehu : Pall. J, 24, 2; Isid. Or. 
■ 17-,, 9. 
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virgûla, as, f. (virga), petite 
branche, rameau : Nep. Thras. 4, 
1 ; P.-Fest. 10, 12 II petite ba- 
guette, baguette : ClC. Phil. 8. 
23; divina Cic. Off. 1, 158, ba- 
guette divine II censoria Quint. 1, 
4, 3, trait critique [pour marquer 
les passages défectueux dans un 
ouvrage] Il normalis virgula ou 
virgula seul, ligne droite : Manil. 

2, 289; Veg. 5, 40, 3 II signe 
d'accentuation : Gapel. 3, 273. 

virgûlâtus, a, um, rayé, strié : 
Plin. 9, 103. 

virgulta, ôrum, n. (virgula), 
menues branches, jeunes pousses, 
boutures : Lucr. 5, 935; Virg. 
G. 2, 346 II branchages : Cms. G. 

3, 18, 8 II broussailles, ronces : 
Cic Div. 1, 49 ; Cxi. 42 ; Liv. 1, 
14, 7. 

S?— > sing. , virgultum FEST. 
329, 28 ; Serv. Bue. 1, 55. 

Tirgultôsus, a,um, c.virgultus : 
Serv. En. 3, 516. 

virgultum, i, n., v. virgulla. 

virgultus, a, um, couvert de 
broussailles : Sall. d. Serv. En. 
3, 516.; Sil. 12, 354. 

virguncûla, as,f. (virgo), petite 
fille, fillette .: Curt. 8, 4, 25.; 
Juv. 13, 40. 

1 vïna, se, î., c. viriola.: Plin. 
33, 40. 

.2 Virïa, as, f„ nom de femme: 

ÏNSCR. 

1 vïrîâtus, a, um (viria), orné 
de bracelets : Lucil; d. Non. 
186, 30 ; Varr. d. Non. 187, 14. 

2 Vïrîâtus (-thus), i, m., Vi- 
riate ou Viriathe [chef des Lusi- 
taniens, soulevé contre les Ro- 
mains, 2" s. av. J.-C, les battit 
plusieurs fois] : Cic. Off. .2, 40 II 
-tîrms (-thî-), a, um, de Viriate 
ou Viriathe : Suet. Gaib. 3. 

vïrïcûlas, arum, f. f vires), -mai- 
gres ressources : ÀPUL. M. 11,28. 

vïrïcûlum, i, n., touret, burin : 
Plin. 35, 149: 

vïrïdans, tis, part, de virido. 

vMdârmm (-dïârium), ïi, n., 
lieu planté d'arbres, bosquet, 
parc : Suet. Tib. 60; pl., Cic. 
AU. 2, 3, 2; Plin. 1S, 7. 

vïrïdârïus, ïi, m., préposé à 
un jardin : InSCR. Grut. 621, 2. 

Vïrïdâsïus, ïi, m.,, guerrier : 
Sil. 5, 551. 

vïrïdë, adv., de couleur verte 
' || -dius Plin. 37, 62. 

vïrïdesco, ère, int., c. viresco : 
Ambr. Hex. 5, 1, 1. 

■TÏrïdïa, ïum (ou ïôrum 'Macr. 
S. 1, 4, 11), arbustes (arbres) 
verts, verdure : Sen. Ep. 86, 3; 
Plin. Ep. 5, S, 27; Macr. 1, 4, 
11 1| jardin, bosquet': PHffiD. 2, 5, 
14. 

VMdïâiras, i, m., dieu chez 
les Narniens, qui présidait à la 
verdure : Tert. Apol. 24. 

vïrïaïârïum, ïi, n., c. virida- 
rium. 

vïrïdïcans, Us, vert, verdâtre : 
TERT.jP«d.;20. . 

TOÏdis, e (vireo), "W 1 vert, ver- 
doyant : colles viridissimi Cic 
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Verr. 3, 47, collines si ver- 
doyantes ; viridia ligna Cic. Verr. 

1, 45, bois vert ; viridiores kerbse 
Plin. 6, 185, herbes plus vertes!: 
il 2 [fig-] vert, frais, vigoureux :: 
viridiora pr&miorum gênera Grc. 
Rep. 6, 8, des genres de récom- 
penses plus frais, plus vigoureux; 
[en pari, de pers.] Curt. 10, 5, 
10 ; viridis senectus Virg. En. 6, 
304, verte vieillesse, cf. Sen. Ep. 
66, 1 ; Plin. Ep. 7, 24, 1 || frais, 
jeune : caseus Col. 7, 8, 1, fro- 
mage frais II sonus viridior . Gell. 

2, 3, 1, son [de lettres] plus frais, 
plus vif, plus fort. 

S>>— >■ gén. pl. viridum St. Th. 
2,279. 

vïrïdïtâs, âtisyî. (viridis), ITUa 
verdure, le vert : ClC. CM 51; 
57 ; Plin. 37, 76 11 2 [fig.] verdeur, 
vigueur : Cic. Lse. 11 ; Tusc. 3, 
75 ; Prov. 29. 

vïrïdo, are (viridis), % 1 tr., 
rendre vert : V.-Flac 6, 136; 
viridari Ov. Hal. 90, devenir 
vert % 2 int.. être vert, verdoyant: 
Serv. En. 4, 242. 

Vïrîdômârus, v. Virdomarusi 
Liv. Epit. 20 : Prop. 4, 10, 41. 

Viridujrurrij v. Verôdunum. 

vïrîlïa, ïum, n., 1T .1 parties 
sexuelles de l'homme : Plin. 20, 
169 "ff 2 v. virilis fin. 

vïrîlis,e (vir) , H.l d'homme, des . 
hommes, mâle, masculin : virile 
secus Sall. d. Macr. S. 2, 9, 
sexe masculin ; calcei viriles ClC. 
de Or. 1, 231, chaussures d'hom- 
me ; genus .virile ClC. Inv. 1, 35, 
la race des hommes [oppos. à 
muliebre] il [gram.] virile genus 
Varr. h. M, 21 ; Gell. 1,7,15, 
genre masculin flf .2 d'homme, 
d'homme fait, viril : estas virais 
Hor. P. 166, l'âge viril, cf. Hor, 
P. 177.; toga virilis Cic. Lee. 1, 
toge virile, v. toga, cf. -.ClC. Phil, 

2, 44 ; animis usi sumus virili bus, 
consiliis puerilibus >GlG. -Att. 15, 
4, 2, nous avons eu un courage 
d'hommes, mais une tactique 
d'enfants, cf. AU. 14, 21, 3 f 3 
= individuel, qui revient a une 
tête, à une personne ; S) [droit]: 
virilis pars Gai. Inst. -3, 42, ou 
portio DIG. 37, 5, 8, la:part indi- 
viduelle; h) s [en gén.] v. pars;, 
[nof] pro vïrili parte Cic. Sest.l, 
38, ou portione Tac. Agr.. 45; M. 

3, 20, pour sa part, suivant ses 
moyens f 4 [fig:] mâle, viril, 
fort, ferme, vigoureux, coura- 
geux : oratio fortis et virilis Cic. 
de Or. 1, 231, discours énergique 
et mâle, cf. Cic. de. Or. 3, 220; 
Tusc. 3, 22; Fin. 2, 47 J vïnha, 
n., actes de Courage, .virils : 
Sall. H. 3, 61, 15 ;v. viriha. 

vïrïlïtàs, âjw,ï., 11 1 virilité,âge 
viril : Plin. 33, 155 1T 2 virilité, 
sexe de -l'homme :Tac. An:6,oj 
6, 31 II [sens concret] 'Quint, u, 
12, 17; Plin. ,7, 36,; ;[en pari, 
des anim.] : Col.. 6, 26, 3; PiW. 
23,44 ir>3:[fig.]caractère o male o : 
Quint. 1, 8, 9; V.^Max. 2,4,2. 

vMlïtër, ; v.irilement, d'une ma- 
nière mâle : Cic. Wusc.X, 6oj Off, 
1,S4:\\ virilius : SEN.:Contr.. '5,.o6; 
: Sen. Brev. 6, 5. 
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TOioîa, x, f., sorte de bracelet 
d'homme : Plin. 33, 40; Ulp. 
18, 7,_ H. 

vïrîôsë, inus. ; viriosius Tert. 
An. 19 avec plus de force. 

vïriôsus, a, um (vires), qui a 
pris de la force : Tert. Val. 16. 

Vïrïplâca, x, f., déesse chez les 
Romains qui présidait aux rac- 
commodements entre époux- : V.- 
Max. 2, 1, 6. 

1 vïripôtens, tis, adj. f. (vir, 
■potens), nubile : Dig. 2(1, 1, 65. 

2 vïripôtens, tis (vires, potens), 
puissant : Pl. Pers. 252. 

vïrîtârms âgër, m. (viritim), 
territoire qu'on distribue par 
tête : P. Fest. 373, 3. 

vïrïtim (vir), par homme, par 
tête, individuellement : ClC. Br. 
57; Cjes. G. 7, 71 H [%.] populi 
viritim deleti Plin. 6, 22, peu- 
ples anéantis individuellement, 
chacun de leur côté, séparément, 
à part, en particulier, cf. Sen. 
Nat. 5, 7, 1 || à titre individuel : 
Sen. Ben. 7,7, 4. 

vïrîum, gén. de vires. 

Virïus, ïi, m., nom d'homme : 
Insgr. . ' 

Virodûnum i, n„ : Anton. 
v. Verodunum ville de Belgique, 
sur la Meuse [auj.. Verdun]. 

Vïromandûi, c. Veromandui: 
Cjes. G. 2, 4, 9 || sing., -diras, 
Inscr. Orel. 6950. 

Virormm, i, n., ville de Bel- 
gique [capitale des Veruni ?] : 
Peut. 

VÏrôr, ôris, m. (vireo), vert, 
couleur verte : Pall. 7, 12 ; pl., 
Apul. Flor. 10. 

1 vïrôsus, a, um (vir), qui re- 
cherche les hommes : Lucil. d. 
Non. p. 21, 30; Apul. M. 9, 14. 

2: vïrôsus, a, um(virus), d'odeur 
fétide,, infect : Virg. G. 1, 58; 
virosipisces Cels. 2, 21, poissons 
sentant la vase :. virosa eluvies 
Grat. Cyn: 355, urine II enveni- 
mé : Apul. M. 7, 18 || [fig.] em- 
poisonné : SlD. Ep. 5, 7 || -sissi- 
mus Scrib. 103. 

Virovesca, x, f;, ville de la 
Tarraconnaise : Plin. 3, 27. 

Vfrovïâeurri, i, n., ville de la 
Belgique [auj. Vervich] : Anton. 
: Virta, », f., ville de Mésopo- 
tamie"; Amm. 20,7, 17. 

Virtingui, ôrum, m., nom d'un 
peuple scythe : Treb. . 

virtûôsus, a, um (virtus), ver- 
tueux : Aug. Serm. 161,2 (M'ai); 
Glo_ss. 

virMs, ûtis,. t.. (vik), qualités 
qui font la valeur de. l'homme 
moral* et phys'; f 1 caractère 
distinctif de l'homme, [et en: gén.]: 
qualité: distïnctive, mérite- essen- 
tiel, valeur caractéristique,, vertu i. 
animi virtus corporis virtuti ante- 
ponitur Cic. Fin. 5,38, les mé- 
■ rites de L'âme passent avant ceux 
du corps ; f fig.] arboris, equi. Cic . 
■Leg. 1, 45, le mérite, la valeur 
d'un arbre, d'un cheval ; virtutes 
ëratoris Cic. Br. 185, .les qualités 
d'un orateur, ou oratorix virtutes: 


ClC. Br. 65 || [d'où] les qualités, 
le mérite, la valeur de qqn, de 
qqch : novorum hominum virtus 
et industria Cic. Verr. 5, 181, le 
mérite et l'activité des hommes 
nouveaux; tua divina virtus Cic. 
Marc. 26, ta merveilleuse valeur, 
tes merveilleux talents ; virtutes 
dicendi alicujus Cic. Br. 232, les 
qualités oratoires de qqn ; bellandi 
virtus Cic. Pomp. 36, les talents 
guerriers ; virtus, qux narrationis 
est maxima Cic. de Or. 2, 326, 
qualité, qui est la principale d'une 
narration 1] 2 qualités morales, 
vertus : virtutes continentiœ, gra- 
vitatis, justitix ClC. Mur. 23, les 
vertus qui consistent dans la 
maîtrise de soi, la gravité, l'es- 
prit de justice, cf.- Cic. Off. 1, 56, 
etc.; de Or. 2, 345 f 3 [en part.] 
a), qualités viriles, vigueur mo- 
rale, énergie : virtus animi Sall. 
C. 53, 1, les qualités viriles de 
l'âme [dans Caton] ; veslrse virtuti 
constanlixque confiât} Cic. Phil. 5, 
1, j'ai confiance dans votre éner- 
gie et votre fermeté ; h) bravoure, 
courage, vaillance : Helvetii reli- 
quos Gallos virtute prxcedunt Cjes. 
G. 1, 1, 4, les Helvètes dépassent 
le reste des Gaulois, en courage, 
cf. Cms. G. 1, 13, 5, etc. <ïï 4 la 
vertu, perfection morale : Cic. 
Leg. 1, 25 ; Inv. 2, 159 ; Tusc. 2, 
43, etc.; in virtute summum bonum 
ponere Cic. Lee. 20, placer le 
souverain bien dans !a vertu II la 
Vertu, la Valeur [déesse] : Cic. 
Nat. 2, 61; 2, 79, etc. 

S— >- dat. et abl. sing. arch. 
virtutei CIL. 1, 30 ; 34 II gén. pl. 
virtutium Apul. Apol. 73. 

virtûtïfïeâtïo, ônis, f., action 
de produire la vertu : Priscil. 
104,12.: 

Virueinates, v. Rucinates. 

vîrulentïâ, œ, f. (virulentus), 
mauvaise odeur, infection : Sid. 
Ep. 8, 14 || au pl., Hier. Ep. 108, 
31. 

virulentus, a, um (virus), ve- 
nimeux : Gell. 16, 11, 2 II -tissi- 
mus Cassiod. Amie. 14. 

Virânum, i, n., ville de la 
Norique, sur la Drave : Plin. 3, 
146 II -enses, ium, m., habitants 
de Virunum : Inscr. 

vînis, i, n., If 1 suc, jus, hu- 
meur : pastînacx Plin. 19, 89, suc 
du panais ;cochlearum PLIN. 30, 44, 
bave des limaçons II semence dès 
animaux : Virg. G. 3, 281 ; Plin. 
9, 157 II 2 venin, poison : Cic. 
Lx. 87; Virg. G. 1, 129; 3, 419 
1f 3 mauvaise odeur, puanteur, 
infection : Plin. 11, 257 || âcreté, 
amertume : Eucr. 2, 476; 5, 
269 ; Plin. 14, 124. 

i vis, 2= pers. ,sihg. ind. prés, 
de volo. 

2 vis, ace. vim, abl. i»,.pl. vires, 
vïrîum, f. 

I sing., ^1 1 force, vigueur : celé' 
ritas et vis equorum Cic. Div. 1, 
144, la vitesse et la vigueur des 
chevaux, cf. Cms. G. 6, 28 \\vis 
fluminis Cjes. G. 4\ 1,7 ; tempes- 
tatis. Cas. C. .2, 14,. la force du 
courant, de: là tempête; venetii 


Cic. Cxi. 58, force d'un poison <ft 2 
[fig.] puissance, force : suavita- 
tem Isocrates..., vim Demosthenes 
habuit Cic. de Or. 3, 28, Isocrate 
avait en partage la douceur..., 
Démosthène la force, cf. Cic. Br. 
40 ; magna vis est conscientix Cic. 
Mil. 61, la conscience a une 
grande force II action efficace : 
Cic. Br. 209 ; specie magis quam 
vi Tac. An. 13, 31, en apparence 
plus qu'en réalité (en e0et) Il 
influence, importance : oratio vim. 
magnam habet ClC Br. 39, la 
parole a une grande influence; 
vis et loci et temporis Cic Off. 1, 
144, importance à la fois du lieu 
et du temps; vis in re publica 
temporum Cic. Fam. 2, 7, 2, l'im- 
portance des circonstances en 
politique fl" 3 violence, emploi de 
la force, voies de fait : vi victa 
vis est Cic. Mil. 30, la force a été 
battue par la force ; vim adhibere, 
adferre alicui Cic. Verr. 4, 116; 
4, 148, faire violence à qqn ; eam 
vim imponere alicui, ut Cic. Verr. 

2, 148, faire subir à qqn une 
violence telle que; per vim Cjes. 
G. I, 14, 3, par force, de force, 
de vive force, ou vi ClC Csec. 92 

Il naves factx ad quamvis vim et 
contumeliam perferendam Cjes. G. 

3, 13, 3, navires construits en 
vue de supporter victorieusement 
n'importe quelle violence ou 
insulte des éléments II de vi reus 
Cic. Sest. 75; de vi condemnati 
ClC. Phil. 2, 4, accusé, condamnés 
du chef de violence, cf. ClC. Phil. 

1, 23 ; de vi publica damnatus 
Tac-. An. 4, 13, condamné pour 
violences exercées dans une fonc- 
tion officielle || manières violentes, 
esprit de" violence, animosité : 
accusatoris vim suscipere ClC. 
Verr. 4, 69, prendre le ton vio- 
lent, Tanimosité d'un accusateur 

Il [en part.] vim adferre Cic Mil. 
9, faire violence, déshonorer, cf. 
ClC. Verr. 1, 62 1T 4 force des 
armes, attaque de vive force, 
assaut : vim hostium sustinere 
Cjes. G. 4, 4, soutenir l'effort 
des ennemis ; finitimorum vim 
reprimere ClC. de Or. 1, 37, re- 
pousser les attaques des peu- 
plades voisines || [fig.] vis omnis 
belli versa in Gapuam erat Liv. 
26, 4, 1, (toute l'ardeur violente) 
tout l'effort de la guerre était 
concentré sur Capoue % 5 sens 
d'un mot :vis verborum Cic. Fin. 

2, 15, sens des mots ; vis subjecta 
vocibus Cic. Fin. 2, 6, l'idée abri- 
tée sous les mots ; vim verborum. 
tenere ClC. Fin. 2, 15, connaître 
la valeur exacte des mots ^T 6 
essence, caractèfe essentiel : id, 
in quo est omnis vis amicitiee 
ClC. Lx. 15, ^ce qui caractérise 
essentiellement l'amitié; est na- 
tura sic generata vis hominis ut 
Cic Fin. 5, 43,1a. nature a' donné 
à l'homme dès sa naissance un 
caractère essentiel de telle nature 
que; universi generis visetnatura. 
Cic de Or: 2, 133, les idées essen- 
tielles et fondamentales d'une 
thèse générale ; honesti naturam 
vimque dividere. ClC. Off. 1, 18, 
faire des divisions dans la nature 
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et l'essence de l'honnête, dans 
l'honnête en soi HT 7 quantité, 
multitude, abondance : vis ma- 
xima vasorum Corinthiorum Cic 
Verr. 4, 131, une immense quan- 
tité de vases corinthiens ; magna 
vis eboris ClC. Verr. 4, 103, une 
grande quantité d'ivoire, cf. ClC. 
Tusc. 5, 91 ; Prov. 4 ; vis magna 
pulveris Cms. C. 2, 26, une grande 
quantité de poussière ; vim lacri- 
■/narum profundere Cic Rep. 6, 
Ï4, répandre des larmes en abon- 
dance. 

II pi., H 1 la force physique, les 
forces : vires adulescentis Cic 
CM 27 les forces de la jeunesse, 
cf. Cic. CM 17; Cms. G. 6, 21; 
7, 50, etc. ; integris viribus Cjes. 
G. 3, 4, 2, ayant des forces 
intactes ; agere aliquid pro viribus 
Cic CM 27, faire qqch dans la 
mesure de ses forces ; tauri, ele- 
phanti Cic. CM 27, les forces 
d'un taureau, d'un éléphant II 
[poét. avec inf.] nec mihi sunt 
vires pellere... Ov. H. 1, 109, et je 
n'ai pas la force de chasser... || 
[métaph 1 ] eloquentix Quint. 5, 1, 
2; ingenii Quint. 1, 2, 23, la. 
force de l'éloquence, de l'esprit; 
ferri ClC. Sest: 24, force du fer 
[d'une épée] •fl" 2 [fig;.] force, puis- 
sance, vertu, propriétés : [d'une 
plante] Ov. M. 13, 942; [d'une 
eau] Juv. 12, 42 II force virile, 
organes virils : Plin. 11, 60; 
ÀRN. 5, 6 If 3 forces armées, 
troupes, soldats : Ges. C. 3, 57, 
3; undique contractis viribus Liv. 
9, 13, 12, ayant concentré leurs 
forces, cf. Liv. 3, 60, 4 ; 33, 4, 4. 
»)— >- gén. et dat. sing. très 
rares: gén. Tac. D. 26; Ulp. 
Dig. 4, 2, 1; Paul. Sunt. 5, 30, 
etc.; dat. B. Afr. 69, 2 H nom. 
ace. pi. vis Lucr. 3, 265; 2, 586. 
vîsâbundus, a, um, facile à 
voir : Itin.-Alex. 23. 

viseârâgo, ïnis, î. (viscurn), 
carline [plante] : Isid. Orig. 17,9. 
viscârmm, U. n. (viscurn), piè- 
ge [fig.] : Au'g. Serrn. 72, 2 (Mai) . 
viscârïus, ïi, m., celui qui 
chasse aux gluaux : Gloss.-Cyr. 
viseâtôrïum, ïi, n. (visco), glu : 
AUG. c. sec. Resp. Jul. 3, 74. 

visoâtus, a, um (visco), 1F 1 frot- 
té de glu, englué : Varr. R. 3, 7, 7 ; 
Ov. M. 15, 474 II viscatis manibus 
Lucil. d. Non. 332, 30, avec des 
mains engluées, qui retiennent ce 
qu'elles touchent [cf. crochues] 1ï 2 
[fig.] qui est comme un gluau, un 
piège tendu : Sen. Ep. 8, 3; 
: Plin. Ep. 9, 30, 2. 

viseeÛâtus, a, «m (viscellum), 
farci de viande : Pl.-Val. 2, 17 ; 
5, 24. 

Viscellïnus, i, -m., Spur.us 
Cassius Viscellinus, accusé devoir 
aspiré à la royauté, fut précipité 
de la roche Tarpéienne : Cic Lee. 
36. 

■ jp >- le mot dans Cic. Lœ. 36 
est tourmenté ; les éditeurs écri- 
vent maint* vecellinus. 

viscellum, i, n., farce de 
viande .: Pl.-Val. 5, 25. 
viscëra, v. viscus 1. 
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vïscërâtim, adv., par mor- 
ceaux, par lambeaux : Enn. Tr. 
145. 

viscërâtïo, ônis, f. (viscera), 
distribution publique de viande : 
Cic. Off. 2, 55; Liv. 8, 22; Suet. 
Cies. 38 II [fig.] sine amico visce- 
ralio leonis et lupi vita est Sen. 
Ep. 19, 10, se repaître de viandes 
sans un ami, c'est une vie de lion 
ou de loup. 

viscërëus, a, um (viscera), d'en- 
trailles, qui est dans les entrailles : 
Prud. Apolh. 1025. 

viscïdus, a, um (viscurn), 
visqueux, gluant : Th.-Prisc. 1, 
2 II qui a la pulpe molle : Garg. 
Pom. 9 || -dior Th.- Prisc. Dizet. 
18. 

visco, âvi, âtum, are (viscurn), 
tr., enduire d'une substance gluan- 
te, poisser : Juv. 6, 466; Th.- 
Prisc. 2, 21. 

viscôsus, a, um (viscurn), en- 
glué, enduit de glu : Prud. Ham. 
822 II visqueux, gluant : Pall. 1, 
14 ; Th.-Prisc. 2, 5. 

Viseûlus, i, m., c. Vistula: 
Plin. 4, 100. 

viscurn, i, n., «!T 1 gui : Plin. 76, 
248 ; VlRG. En. 6, 205 qr 2 glu 
[préparée avec le gui] : Cic. Nat. 
2, 144 ; VlRG. G. 1, 139 || [fig.] 
PL. Bac. 50; 1158. 

^— >• forme viscus, m., PL. 
Bac. 50. 

1 viscus, ëris, et plus souv. 
viscëra, um, n., «ÏT 1 les parties 
internes du corps, viscères, intes- 
tins, entrailles : sing., Lucr. 1, 
837 ; 3, 719; Tib. 1, 3, 76; Ov. 
M. 6, 290, etc. || pi., Lucr. 2, 
669; 3, 249, etc. Il [en part.] sem 
de la mère : Quint. 10, 3, 4 || 
testicules : Plin. 20, 142; Petr. 
119 «ff 2 chair [qui se trouve sous 
la peau de l'h. et des anim.] : ClC 
Tusc. 2, 20 ; Nat. 2, 159 || [fig.] la 
chair d'une femme = le fruit de 
ses entrailles, progéniture, enfant : 
Ov. M. S, 478; 10, 465; H. 11, 
118; Curt. 4, 14, 22; [fig.] 
Quint. 6, pr. 3 <ïï 3 [fig.] entrailles, 
cœur, sein : in venis atque in 
visceribus rei publiais Cic. Cat. 1, 
31, dans les veines et les entrailles 
de l'état, cf. Cic. PMI. 1, 36; 
Tusc. 4, 24; ex ipsis visceribus 
causse sumere aliquid ClC. de Or. 
2, 318, tirer un argument des 
entrailles mêmes de la cause; 
qux mihi in visceribus hserent 
Cic. AU. 6, 1, 8, recommanda- 
tions qui demeurent gravées dans 
mon cœur || le plus pur sang, la 
substance : de visceribus tuis ClC 
Q. 1, 3, 7, du plus pur (avec le 
plus pur) de ton bien ; visceribus 
œrarii Cic. Dom. 124, avec la 
substance du trésor public. 

2 viscus, i, v. viscurn »->• 

3 Viscus, i,m.,nom d'homme : 
Hor. S. 1, 9, 22 II pi., Hor. S. 2, 
8, 20. 

Visêius, i, m., nom d'homme : 
Cic. Phil. 13, 26. 

Visellïus, ïi, m., nom d'hom- 
me : HOR. S. 1, 1, 105. 

Visense oppidum, n., ville de 
l'Afrique propre :. Plin. 5, 30. 


YISOB 

visïbïlis, e (video) , % 1 visible : 
Apul. Mund. 8; Prud. Apolh. 
146 1f 2 qui a la faculté de voir : 
Plin-. 11, 146. 

VÏSÏbïlïtàS, âtis, î. (visibilis), 
visibilité, qualité d'une chose vi- 
sible : Tert. Carm. Chr. 12 ; 
Priscil. 103, 7. 

vîsïbïlïtër (visibilis), adv., visi- 
blement : P.-NOL. Ep. 20 } 3. 

vïsïbundus, c. visabundus: 
Itin. Alex. 24. 
Visidïânus, v. Viridïânus. 
vîsïf ïcus, a, um (visus, facio), 
visuel : Th.-Prisc. 4, 2. 

Visïgôthae, ârum, Cassiod. Var. 
3, 1, et-gôthi, ârum, m., Jord., 
Visigoths. 

vïsïo, ônis, f . (video), fl 1 a) ac- 
tion de voir, vue: Apul. Mund. 
p. 63; eamque esse Dei visionem, 
ut ClC. Nat. 1, 105, et que la 
manière dont nous voyons Dieu 
consiste à ; b) ce qui se présente 
à la vue ; image, simulacre des 
choses, «StoXov [Démocrite, Epi- 
cure] : Cic. Div. 2, 120 H 2 [fig.] 
a) action de voir par l'esprit, de 
concevoir : cui est visio veri 
falsique communis Cic. Ac. 2, 33, . 
celui qui voit (perçoit) ,1e vrai et 
le faux à la façon commune [sans 
critérium] ; b) idée perçue, con- 
ception : Cic. Tusc. 2, 42 fl 3 
[droit] point de vue, cas particu- 
lier, espèce : Dig. 5, 3, 25, etc. 

vîsïtâtïo, ônis, f. (visito), ap- 
parition, manifestation : Vitr. 
9, 2, 3 II action de visiter, visite : 
Tert. Jud. 13 II action d'éprouver 
[qqn], d'affliger : Vulg. 1s. 10, 3. 
vîsïtâtôr, Bris, m: (visito), visi- 
teur, inspecteur : AUG. Serm. 
Peut. 1, 2; Vulg. Mach. 2, 3, 39. 
vïsïto, âvi, âtum, are (fréq. de vi- 
sa), tr., i\ 1 voir souvent, aliquem. 
qqn : PL. Cure. 343, etc. «il 2 visi- 
ter, venir voir qqn : Cic. Fin. 5, 
94; Suet. CJ. 35, etc. «inspecter: 
Ambr. Ep. 5, 21 II éprouver, affli- 
ger : Vulg. Jer. 14, 10; Eccl. 

vîso, si, sum, ère (video), tr., 
1T 1 voir attentivement, examiner, 
contempler : visendi causa ClC. 
Tusc. 5, 9, par curiosité II aliquem, 
aliquid Liv. 42, 11, 3; 3, 68, 2 
*ÎT 2 a) aller ou venir voir : vise ad 
portum PL. Cap. 894, va voir au 
port ; vise redieritne Ter. Phorm. 
445, va voir s'il est de retour ; 
ibo ut visam hue ad eum, si fortest 
domi Pl. -Bac. 527, j'irai pour le 
voir ici chez lui, si par hasard il 
est à la maison [cf. Gaffiot, 
Antiquité classique, 2, p. 301 sqq et 
Rev. Phil. 32, p. 48 sqq} ; b) rendre 
visite, aller voir, visiter : Thespias 
Cic. Verr. 4, 4, visiter la ville de 
Thespies; signa Cic. Verr. 4, 5; 
127, etc., aller voir des statues; 
ut et viderem te et viserem Cic. 
Fam. 9, 23, pour te voir et aussi 
te rendre visite. 

Visolus, i, m., nom d'un con- 
sul : Fast. Cons. 
Visontïo, v. Vesontio. . 
Vïsôr, ôris, m. (video), celui 
qui regarde : AUG. Acad. 2, 19. 
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Tîsôrîum, a, n. (video), théâ- 
tre, spectacle : Cassiod. Var. 5, 
24. _ 

vispellïo, c. vespillo : Ulp. Dig. 
21, 2, 13. 

vispillo, c. vespillo : Gloss. « 

Vistilïa, si, î., nom de femme : 
Tac. An. 2, 85. 

Vistillus, i, m., c. Vistula: 
*Plin. 4, 100. 

Vistùla Mel. 3, 4, 1 et Vistla, 
se, f., Plin. 4, SI, la Vistule 
[fleuve sur la limite orientale de 
la Germanie]. 

vïsùâlïa, lum, n., l'organe 
visuel : Th.-Prisc. 4, 2. 

vïsûâlis, e, de la vue, visuel : 
Cassiod. Var. 4, 51. 

vîsùâlïtâs, âtis, f., vue, sens 
de la vue : Tert. Anim. 29. 

Visûentâni, ôrum, m., ville 
d'Ombrie : Plin. 3, lié. 

Visucïus, U, m., nom d'une 
divinité des Germains : Inscr. 
Don. 470, 6. 

vïsulla vitis, f., ou abs' vi- 
sulla, se, f., sorte de vigne : Plin. 
14, 28. 

visum, i, n. (video), fl 1 chose 
vue, objet vu, vision : visa som- 
niorum GlC. Tusc. 1, 97, les vi- 
' sions des songes, cf. ÇlC. Ac. 2, 
66 fl 2 impression produite de l'ex- 
térieur sur les sens, <p<xvra<j£a ; 
perception extérieure : Cic. Ac. 
1, 40, etc. 

Visurgis, is, m., fl. de Germa- 
nie [Weser] : Tac. An. 2, 9. 

1 vîsus, a, um, part, de video ; 
aliquid pro viso renuntiare Ces. 
G. 1, 22, 4, rapporter un fait 
comme s'il avait été vu. 

2 vïsûs, ûs, m., fl 1 action, de 
voir, faculté de voir, vue: visus 
ondorum Lucr. 5, 101, la vue, 
cf. Quint. 1, 2, 11; 1, 4, 20; 
pi., Ov. F. 3, 406 fl 2 sens de la 
vue, yeux : St. Th. 6, 277 fl 3 ce 
qu'on voit, vue, vision: Liv, 8, 
9, . 10 ; 8, 6, 11 || aspect, appa- . 
rence : Cic. Nat. 1, 12. 

vita, se,î. (vivo), fl 1 vie, exis- 
tence: Cic. Nat. 2, 134; Off. 1, 
58, etc. ; vitara agere, degere, 
vivre, v. ces verbes ; y. profundo, 
cedo, decedo, discedo, privo, etc. || 
[en pari, des plantes] : Plin. .16, 
234 ; 241 II septem et triginta annos 
vitse expiera Tac. An. 2, 88, 
accomplir trente-sept ans de vie ; 
quadragensimum annum vitse non 
excéder e Plin. 6, 195, ne pas dé- 
passer quarante ans d'existence II 
plures vitas desiderare Quint. 12, 
11, 20, souhaiter vivre un plus 
grand nombre de vies fl 2 [%•] 

a) vie, genre de vie, manière de 
vivre : vita rustica Cic Amer. 
48, la vie des champs, cf. Cic. 
Mur. .74; Br. 95, etc.; vitse socie- 
tas Cic. Phil. 2, 7, la vie sociale, 
les relations de société 11 bonam 
vitam alicuifacere *Pl. Pers. 734, 
rendre la vie heureuse à qqn ; 

b) subsistance, moyens dlexis- 
tence: PL. St. 462; Trin. 477 ; 

c) la vie = la réalité : aliquid e 
vita ductum Cic. Tusc. 4, 45, 
qqch pris sur le vif, cf. Gell. 2, 


23, 12; d) = personne chérie, 
objet cher entre tous: mea vita 
Cic. Fam. 14, 2, 3, ma chère 
âme; e) la vie humaine, le monde: 
vita desïievit pellere glande famem 
Tib. 2, 1, 37, l'espèce humaine 
a cessé de chasser la faim avec 
le gland, cf. Plin. S, 48; Mart. 
8, 3, 20; f) vie racontée, bio- 
graphie, histoire : Nep. prxf. 
8; Epam. 4, 6; Suet. Cl. 1; 
Aug. 9; Gell. 1, 3, 1 ; g) vitse 
= les âmes, les ombres aux en- 
fers : Virg. En. 6, 292. , 

vîtâbïlis, e (vito), qu'on doit 
éviter: Ov. P. 4, 14,31. 

vïtâbundus, a, uni (vito), qui 
cherche à éviter, aliquid, aliquem, 
qqch, qqn : Sall. d. Non. 186, 
17 ; Liv. 25, 13, 4 II [abs'] vitabun- 
dus erumvit Sall. J. 101, 9, il se 
fraie un passage pour s'échapper. 

yîtâlïa, lum, n. (vitalis), fl 1 les 
organes essentiels à la vie, parties 
vitales : Sen. Ir. 2, 1, 2; Luc. 7, 
620, etc. || rerum Lucr. 2, 575, 
forces vitales, le principe vital ; 
arborum Plin. 17, 251, la partie 
vitale des arbres fl 2 les vête- 
ments d'un mort : Sen. Ep. 99, 22; 
Petr. 77, 7. 

Vitâlïânus, i, m., nom de div. 
personnages: Amm., Joed. 

1 vïtâÛs, e (vita), fl 1 de la vie, 
qui concerne la vie, de vie, qui 
entretient la vie ou qui donne la 
vie, vital : vis vitalis GlC . Nat. 2, 
94, force vitale ; spiritus Cic. Nat. 
2, 117, souffle vivifiant, cf. Cic. 
Nat. 2, 27; 41; vitalia ssecla 
Lucr. 1, 202, âges de vie = âges 
d'hommes II capable de vivre : 
o puer, ut sis vitalis metuo Hor. 

5. 2, 1, 61, enfant, je crains que 
tu n'aies pas longtemps à vivre, 
cf. Hor. S. 2, 7, 4; Sen. Contr. 
1, 1, 22\\hctus vitalis Petr. 42, 

6, lit qui a servi pendant la 
vie, lit de mort fl 2 digne d'être 
vécu : qui potest esse vita vitalis ? 
Enn. d. Cic. Lse. 22, comment 
une vie peut-e!le être vraiment 
une vie... ? 

2 Vitalis, is, m., nom d'homme : 
Inscr. || f., nom de femme: Inscr. 

vîtâlïtâs, âtis, S. (vitalis), vita- 
lité, le principe de la vie, la vie : 
Plin. 11, 182. 

vïtâlïtër (vitalis), adv., avec un 
principe de vie, de manière à 
vivre : Lucr. 5, 145 " 

Vïtàlïus, n,m., nom d'homme: 
Spart., Inscr. 

vîtârïfër, ëra, ërum (vitis, areo, 
fera), qui dessèche la vigne : 
Varr. *Men. 246. 

vîtâtïo, ônis, f. (vito), action 
d'éviter: Cic. Fin. 5, 20; Phil. 3, 
24. 

vïtàtôr, ôris, m. (vito), celui 
qui évite : Boet. Music. 2, 30. 

vïtâtus, a, um, part de vito. 

Tïtëcûla, . c. viticula: Plin. 
Ep.l, 24,4. 

. Vitellerises, lum, m., peuple 
du Latium : Plin. 3, 69. 

Vïtellïa, se, î ., ■-. fl 1 ville des 
Eques :LiV. 2,39fl 2 divinité latine 
femme de Faunus : Suet. -Vit'. 1. 



VITELLIUS 


1 vïtellïâni, ôrum, m., sorte de 
tablettes à écrire ; tablettes vitel- 
liennes : Mart. 2, 6, 6 ; 14, 8, 2. 

2 Vïtellïânus, v. Vitellius. 
vïtellîna, se, f. (vitellus), 

viande de veau : Apic. S, 355. 

Vïtellïus, U, va.., Aulus Vitel- 
lius, neu- 
vième em- 
pereur ro- 
mai n : 
Tac. H. 1; 
Suet. Il 
-ïus, a, 
um, de Vi- 
tellius : 
Tac. H. 
1,57; Vi- 
tellia via 
Suet. Vit. 
1, la route 
Vitellienne, conduisant du Jani- 
cule à la mer || ou -ïânus, a, um, 
Tac. H. 1, 84; 1, 85 ;-ïâ.m, ôrum, 
m., les Vitelliens, soldats de Vitel- 
lius : Tac. H. 3, 79. 

vïtellum, i, n., jaune d'oeuf; 
Apic. 4, 116. 

vitellus, i, m., fl 1 petit veau || 
[t. de caresse]: PL. Asin. 667 fl 2 
jaune d'œuf : Cic. 'Div. 2, 134; 
Hor. S. 2, 4, 14; Plin. 10, 148. 

VÎtëus, a, um (vitis), de vigne: 
Varr. R. 1, 31, 4; vitea pocula 
VlRG. G. 3, 380, vin || planté de 
vigne : vitea rura Prud. Ham. 
227, vignobles. 

vîtexj ïcis, f., vitex, espèce de 
saule : Plin. 24, 59. 

Vitïa, se, f., nom de femme : 
Tac. An. 6, 10. 

VÏtïâbïlis, e (vitium), qui peut 
être endommagé : Apul. Mund. 3 ; 
Prud. Apoth. 1045 || qui endom- 
mage : C.-AUR. Chron. 2, 7, 110. 

vïtïârïum, ïi, n. (vitis), plant 
de vigne, vignoble : Cat. Agr. 
40; Varr. R. 1,31, 2. 

vïtïâtïo, ônis, f. (vitio), action 
de corrompre, de séduire: Sen. 
Contr. 7, 8, 6. 

VÏtïâtôr, ôris, m. (vitio) , corrup- 
teur séducteur: Sen. Contr. 1,5, 

<?...„. 

VÏtïâtus, a, um, part, de vitio. 

vïtïcarpïfër, ëra, ërum (xdp~oç, 
vitis, fero), qui fait fructifier la 
vigne [mot forgé]: Varr. *Men. 
51, 1. 

vîtïcella, se, î. (viticula), sorte 
de liseron: Isid. 17,9, 92. 

Viticîni, m. pi., v. Vidicini : 
Plin. 3, 108. , 

vïtïcôlà, se, m. (vitis, colo), 
vigneron: Sil. 7, 193. 

vitïcômus, a, um (vitis, coma), 
couronné de pampre : Avien. 
Phsen. 70 II marié à la vigne : 
Sid. Carm. 2,328. 

vïtîcùla, a?, f. (vitis), fl 1 cep 
de vigne : Cic Nat. 3, 86 fl 2 tige 
[d'une plante grimpante] : Plin. 
24,98. ■ . 

vïtïfër, ëra, ërum (vitis, fero), 
qui portera vigne: Pall. 3, 13, 
2 II qui produit de la vigne, planté 
de vignes: Plin. 3, 60. 


VITIGENUS 

Vïtigënus, à, um, Lucr. 5, 15 ; 
6, 1072, et vïtïgïnëus, a, um 
(vitis, geno), de vigne, qui provient 
de la vigne : Cat. Agr. 41, 3; 
Plin. 30, 50. 

vïtïlïgïnôsus, a, um, dartreux : 
Gloss. gr. lat. 

VÏtïlîgo, înis, f. (vitium), tache 
blanche sur la peau [Fest. 369] ; 
dartre : Cels. 5, 28, 19; Plin. 20, 
165:21,129. 

Vïtïlis, e (vieo), tressé [avec 
des rameaux flexibles] Varr. R. 
3, 16, 16 || -lia, ïum, n., paniers 
d'osier : Plin. 13, 38. 

vïtflitïgâtôr, Bris, m. (vitili- 
ligo), chicaneur, querelleur : 
Cat. d. Plin. prœf. 32; Fihm. 
Math. 5, 5. 

vïtïlïtïgo, are, int. (vitium, 
liligo), chicaner, chercher à tort 
des querelles : Cat. d. Plin ..prœf. 
32; Firm. Math. 6, 27,2. 

vîtilla, se, f. (vita), mea Insce. 
Grut. 663, 5 {t. de caresse], ma 
chère vie, ma vie. 

vîtmëus, a, um, v. vitigineus : 
Flor. 3, 20, 4. 

vïtïo, âvi, âtum, are (vitium), 
tr., AT 1 rendre défectueux, gâter, 
corrompre, altérer : . auras Ov. 
M. 15, 626, vicier l'air : oexdos 
Ov. F. 1, 691', faire mal aux 
yeux % 2 déshonorer, outrager 
(attenter à l'honneur de) une 
femme : Cat. d. Gell. 17, 13, 4; 
Ter. Eun. 705; Quint. 9, 2, 70; 
Ov. H. 11, 37 «f 3 [fig.] comitia 
ClC. PMI. 2, 80, frapper de nullité 
les comices II dies Gic. Alt. 4, 9, 
1, entacher de vice, frapper d'in- 
terdit [par obnuntiatio] les jours 
destinés au recensement, cf. Liv. 
3,: 55;. .13 II falsifier : ClC. Sest. 
115. 

VÏtïôsë (vitiosus) , d'unémanière 
défectueuse :; [en pari, d'un mem- 
bre] vitiase se habere ClC. Tusc. 3, 
19, être en mauvais état II [fig.] 
Ooncludere ClC. Ac. 2, 98, tirer une 
conséquence fausse, _ conclure 
mal II d'une manière défectueuse, 
entachée d'irrégularité [contre 
les auspices] : Cic. PMI. 5, 10 || 
;'■;. vitiosissime Col. 4, 24; 15. 

vïtïôsîtâs, âtis, f. (vitiosus), 
f 1 vice, tare [physique] : Macr. 
S. .7; ,10, 10 H 2 [fig.] disposition 
'vicieuse;: Crc. Tusc. 4, 29 ; 34. 
'■■■■: : vMôsus, o, um (vitium), fl 1 
gâté, corrompu : PL. Mil. .316 ; 
Varr.R.2, 1,21; Col. 7,5,6;[mé- 
; taph.] GicAtt. 2, 1; 7 H 2 [fig.] 
a,) défectueux, mauvais : vitiosum 
. suffragium Cic. 1 Leg. 3, 34, mau- 
vais vote:, vitiosissimus orator 
ClC de Or. 3,. 103, l'orateur le 
■■■■ plus imparfait ; quo nihil est 
vitiàsius Clc.Br. 207, pratique qui 
est: plus: mauvaise que tout; b) 
qui comporte qqch de mal, de 
défectueux : vitiosum nomen ClC. 
Tusc. 4; 43, terme péjoratif; c) 
entaché de vice, irrégulier [contre 
les auspices] : consul Cic. PMI. 
2, 84; consul élu irrégulièrement, 
:cf.: ClC. PMI. 5,. 9; d) [moral'] 
gâté, défectueux mauvais, cor- 
rompu:: Gic: Nat. 3,: 7.7 ;Fin. 2, 
'■:- 93; viliosior Hok. 0: 3?6, 48 - 
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vïtïparra as, f., chardonneret : 
Plin. 10, 96. 

vîtis, is, f ., ïl 1 vigne : Cic CM 
52; Nat. 2,120; Virg. G. 1,2, 
etc. ir 2 cep : Cat. Agr. 41 ; Varr 
fi. 1, 31, 3, etc.]\ 
baguette du centu- 
rion : Plin. 14, 19 ; 
Tac. An. 1, 23 ,-Ov. 
A. A. 3,527; Luc. 
6, 146 ; Juv. 8, 247 
Il grade de centu- 
rion : Juv. 14, 193; 
Sil. 12, 395 ^ 3 = 
vinea § 3: Lucil. 
d. P. Fest. 311 H4 
= le vin- : Mart. 
8, 51; 12 «iT 5 cou- 
leuvrée blanche, 
noire [plante] : Plin. 23, 21; 23, 
27. 

vïtïsâtôr, ôm, m. (vitis, sator), 
planteur de la vigne : Ace. Tr. 
241 ; VlRG. En. 7, 179. 

vïtïum, U, n., <ïï 1 défaut, défec- 
tuosité, imperfection, tare :' cor- 
poris Cic. * Or. 2, . 266, défaut 
physique, difformité, infirmité ; 
in tecto Cic. Fam. 9, 15, 5, défec- 
tuosité dans le toit ; si sedes vitium 
faciunt Cic. Top. 15, si un édifice 
se détériore II [en pari, du sol] 
état défectueux : VlRG. G. 1,88 
H 2 [fig-] a/ défaut : vitia in 
dicente vide/te ClC. de Or. 1, 116, 
voir ce qui. est mauvais chez un 
orateur ; vitium castrorum Ces. 
C. 1, 81, 3, mauvaise installation 
d'un camp ; vitia orationis Quint. 

1, 5, 1, défauts de style ; Uic si 
perveneris, meum vitium fuerit 
Cic. Ac. 2, 49, si tu parviens à 
cette conséquence, ce sera ma 
faute ; fortunée vitio Cic. PMI. 2, 
44, par la faute de la fortune; Il b) 
[religieus'] défectuosité, irrégu- 
larité, vice dans les auspices : 
Cic. PMI. 2, 83 ; Nat. 2, 11 ; Div. 

2, 43 ; vitio navigare Cic. Div. 1, 
29, prendre la mer contre les 
auspices ; ~c)- [moral'] : [oppos. à 
virtutes] Cic. de Or. 1, 247, les 
vices II alicui vitio vertere quod 
Crc. Fam. 7, 6, 1, faire un crime 
à qqn de ; aliquid alicui vitio et 

. culpse dare Gic. Amer. 48, objec- 
ter qqch à qqn comme une tare 
et un signe de culpabilité ; in vitio 
esse ClC Off. 1, 23, être coupa- 
ble, être en défaut ; ea animi ela- 
tio in vitio est Cic. Off. 1, 62, 
cette grandeur d'âme est un 
défaut ; hoc est in vitio..: perhor- 
rescere ClC. Fin. 5, 31, c'est un 
défaut que de redouter... ; d) ou- 
trage, attentat à la pudeur: vi- 
tium alicujus pudicitiœ addere, 
afferre Pl. Amp. 811; Ep. 110, 
déshonorer, ravir l'honn eur d'une 
femme, ou alicui vitium off erre 
Ter. Ad. 308; vitium virginis 
Enn., 722, viol de jeune fille. 

;>■§) > gén. pl. vitium Titin. 
Corn. 149. ■ 

vïto, ôi», âtum, are, tr., 1ï 1 évi- 
ter, se garder de, se dérober à: 
tela Ces. G. 2, 25, éviter les 
traits H 2 [fl'gj vituperationem Cic. 
Pr.ov, 44; éviter le blâme ; mortem 
fuga. Ces.: G. 5; 20 y échapper à la 
mort par '-.lia: fuite ;. se ipsum Hor. 


VITRUVIUS 

S. 2, 7, 113, se fuir soi-même || 
[avec dat.] être en garde contre r 
infortunio Pl. Pcen. 25, être en 
garde contre une. mésaventure; 
huic verbo vitato Pl. Cas. 210, 
garde-toi contre cette parole || 
[avec ne] : quem ego vitavi ne vide- 
rem Cic. AU. 3, 10, 2, que j'ai 
évité de voir, cf Cic. de Or.. 2, 
239; Part. 60 II [avec inf.] : Lu'CR. 
4, 324; Hor. Ep. 1, 3, 16 ; Sen. 
Ep. 81, 22; 114, 4; Gell. 10, 
21, 2. 

Vitodunim, v. Vitudurum. 

vïtôr, ôris,m., ('cf. vimen,vieo), 
celui qui tresse l'osier: Pl. Rud. 
99S; Don. Eun. 4, 4, 21; vanna- 
rum vitores Arn. 2, 38, vanniers, 
cf. DiG. 9, 2, 27; Gloss. Labb. 

vïtrârïum, ii, n., verrerie : 
Gloss. 

1 vitràrïus, ou vitrëârms f 
Sen. Ep. 90, 31 ; vitrïârïus, îi, m. 
Gloss. Labb., verrier, celui qui 
travaille et souffle le verre. 

2 vïtràrms, a, um, de verre : 
Vitr. Comp. 30. 

Vitrasïa, ie, f., Vitrasia Faus- 
tina, mise à mort par Commode : 
Spart. 

Vitrasïus, îi, m., Vitrasius 
Pollion, consul sous Marc-Aurèle : 
Fast. Cons. n -ïâaus, a, um, de 
Vitrasius : UlP. 

■wtrëàioïna, um, n., c. vitrea: 
Paul. Dig. 23, 7, 18. 
vitrëârîus, v. vitrarius. 
vïtrëôlus, a, um (vitreus), de 
verre: P.-NOL. Carm. 26, 413. 

vitrëus, a, um (vitrum), "ïï 1 de 
verre, en verre: COL. 12, 4, 4; 
vitrea sedilia VlRG. G. 4, 350, 
sièges de verre [cristal de roche] 
H vitrea, ôrum, n., ouvrage de 
verre, verrerie: Mart. 1, 42, 5; 
St S. 1,6,73; vitmim Sen. It. 
1, 12, 4, un ustensile en verre 
il 2 clair, transparent comme du 
verre : VlRG. En. 7, 759 ; HOR. 
O 4, 2, 3 || glauque, vert de mer : 
Plin. 9, 100 II [fig.] brillant et 
fragile : P.-SYR. 189- ; HOR. S. 2, 
3, 222. 

vïtriârïa, ss, f-, pariétaire 
[plante] : Apul. Her6. 81. 
vltriàrius,. v. vitrarius. 
Vitricmm, ïi; n., ville de l'Ita- 
lie supérieure, au pied des Alpes : 
Anton. 

vïtrïcus, i, m., beau-père [mari 
de la mère qui a des enfants d'un 
autre, lit] : ClC. Att.. 15,J2, 2; 
Verr. 1, 135; Mur. 73; Br. 240. 
vïtrîus, a, um, de verre: ars 
vitria INSGR. Don. 335, 5, art. 
du verrier. 

vitrum, i,n.", «if 1 verre : Cic. R. 
Post. 40; Hor. 0.3, 13, 1 ; Sen. 
Nat. T, 6, 5 <ff 2 pastel ou guède, 
plante donnant une couleur 
bleue: C/ES. G. 5, .14, 2; Vitr. 7, 
14 ; Plin. 35, 46. 

VitriMus, ïi, m., nom de div. 
pers.; . not'.M. Vitruvius PolUo, 
Vitruve, qui écrivit sur l'archi- 
tecture, sous Auguste. 



VITTA 

vitta, as, f., % 1 lien : Plin. 18, 
317 <f[ 2. bandelette [des victimes 
ou des prêtres]: Virg. En. 2, 
133; 10, 
538; Ov. 
M.2,413; 
etc.; [des 
pers.d'un 
caractère 
sac ré , 
commeles 
poètes] 
Virg.-Ek. 
■6, 665 H 
[ornant 

tels]: Virg. B. 8, 64; En. 3, 64 II 
[des suppliants] : Virg. En. 7, 
237 ; Hor. 0. 3, 14, 8 If 3 ruban 
[nouant les cheveux, caractéristi- 
que des femmes de naissance 
libre] : PL. MU. 792; Tib. 1, 6, 
■67 ; Ov. P. 3,3, 51. 

vïtrix, v. vieirix. 

vittâtus, a, uni (vitta), orné 
de bandelettes : Ov. Am. 1, 7, 
17 ; Luc. 1, 597 || orné de rubans, 
pavoisé : Plin. 7, 110. 

Vitudûrum (Vito-), i, n., ville 
d'Helvétie [auj. Winterthur] : 
Anton. Il -rensis, e, de Vitudu- 
irum : Inscr. 

1 vïtûla, cB,'f., génisse : Varr. 
1R.2, 5, 6; Virg. B. 3,29. 

2 Vïtûla, as, f., [v. Viullid\ 
'déesse de la Victoire et des ré- 
jouissances qui suivent la victoire: 
Varr. L. .7, 107. 

vïtûlâraen, ïnis, n., pullulement 
4e rejetons, : Ambr. Ep. 37, 36. 

Vïtùlârïa vïa, f., la route Vi- 
tulaire, sur le territoire d'Arpi : 
€ic.Q. 3, 1,3. 

;vïtûlâtïo, 5ms, ï. (vitulor), 
transports de joie : Macr. 3, 2, 
14. _ 

vïtûlîmis, a, um (vitulus), de 
veau: .Cic. Div. 2, 52 II -lîna, ee, 
€., viande de veau : Pl. Aid 
375; Nep. Ages. 8, 4. 

Vïtullînils, i, m., nom d'hom- 
me : Inscr. 

Vïtullus i, m., nom d'homme : 
Inscr. 

VÏtûlor, âri, int. (Vitula) = 
iraiowiÇeiv, être transporté de joie, 
se réjouir beaucoup : Varr. d. 
MACR. Sat. 3, 2, 12; P. Fest. 
369, 14; Jovi Pl. Pers. 254, en 
l'honneur de Jupiter. 

vïtùlus, i,m., «ÎT 1 veau: Varr. 
B. 2, 5, 6; Cic Div. 2, 36 ; 
Virg. G. 4, 299, etc. 11. 2 petit 
.[d'un éléphant] : Plin. 8, 2; 
■'.{d'une baleine] Plin. 9,13 \\ vitulus 
Imarinus Ju.v 3, 238 ; Suet. Âug. 
90, ou vitvlus seul Plin. 2, 146, 
veau marin, phoque. 

Vitumnus, i, m. (vila), dieu 
qui donne la vie à l'enfant nais- 
sant : Aug. Giv. 7, 2; 3; Terï. 
Nat. 2, 11. 

vïtûpërâbïïis, e (vitupéra), blâ- 
mable, repréhensible : Cic Fin. 
■ 3,40. - 

vïtùpëràbflïtër, adv., d'une 
manière 'défectueuse '(blâmable) : 
AvG.Doclr.chr.4',24,54. '. '■ 
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vïtûpërâtïo, ônis, f. (viiupero), 
blâme, reproche, réprimande, cri- 
tique : Cic. Verr. 5, 46; Br. 47, 
etc.; in vituperationem ventre Cic. 
Verr. 4, 13; caclere Cic. Ait. 14, 
13, 4, encourir le blâme;, esse 
alicui laudi potius quam vitupe- 
ralioni Cic. Fam. 13, 73, 2, atti- 
rer à qqn plus d'estime que- de 
blâme. 

vïtùpërâtïvus, a, um, qui con- 
tient (qui exprime) un blâme : 
Prisc. 18, _ 141 ; Serv. En. 3, 557. 

vïtûpëratôr, 5ris,m.(vitupero), 
censeur, critique : Cic. Nat. 1, 5 ; 
Tusc. 2, 4 ; Fin. 1, 2. 

1 vïtûpëro, âvi, âtum, are (vi- 
lium), tr., % 1 trouver des défauts 
à, blâmer, reprendre, critiquer, 
censurer qqn ou qqch : Cic. Q. 2, 
6, 5 ; Mur. 60 || [rhét.] rabaisser : 
Cic. Br. 47 ; 65 ff 2 gâter, vicier: 
cur omen mihi vitupérât ? Pl. 
Cas. 411,. pourquoi est-il pour 
moi de si fâcheux augure? 

2 vïtûpëro, ônis, m. = vitupe- 
rator: Gell. 19, 7,16; Sid. Ep-.4, 
22. m 

vitûs, abl. û, m. (ï-uç), jantes 
d'une roue : PnoB . Instit . 166 , 22 . 

vïvâeïtâs, âtis f. (vivax), j[ 1 
force de vie, longue vie, durée : 
Plin. S, 101 ; Plin. 'Ep. 3, 7-, 13; 
Quint. 6, pr. 3 <ff 2 vivacité d'es- 
prit : àrn. 5,119, etc. 

vïyàcïtër (vivax), adv., avec 
ardeur, avec chaleur [fig.] : FULG. 
Mylh. l,prasf. W-ciusPRVD.Sym. 
2, 333; -cissime Boet. Porph. 1, 
p. 7. 

vîvârîaa naves (vivus) , bateaux 
où l'on garde du poisson vivant, : 
Macr. 3, 16, 10. 

1 Yîvârïumyïî, n.( vivus), patch 
gibier, garenne; vivier ; parc à 
huîtres : Plin. 8, 211 ; 9, 168 ; 9, 
171; Sen. Clem. 1, 18, 2;Jvv.3, 
308 ; 4,51 ; Gëll. 2, 20, 1 11 [fig,] 
Hor. Ep. 1, 1, 79. 

2 Vivarium, n,'n., ville de là 
Narbonnaise [auj. Viviers, d. le 
Vivarais] ; Not.-Gall. 

vïvâtus, a, um (vivus), animé, 
qui vit, en vie : Lucr. 3, 409; 
558; 680. 

vïvax, âcisi(mvo), If 1 qui vit 
longtemps : Virg. fi. 7, 30 ; Ov. 
■F. 2,625 ; M. 13, 319 \\ qui vit trop 
longtemps : Hor. S. 2, 1, 53 ; vi- 
vacior Hor. S. 2, 2, 132 II [eh 
pari, de plantes] vivace : Virg. 
G. 2, 181; Hor. 0. 1,36,16; 
Ov. F. 4, 397 ':\\ durable : Hor. 
P. 69 If 2 animé, vif ; a) vivacia 
sulphura Ov. M. 3, 374, le soufre 
prompt à -s'enflammer ; b) viva- 
cissimus cursus Gell. 5, 2, 4, 
une course très vive, à la . plus 
vive allure ; C) discipuli paulo vi- 
vaciores Quint. 2, 6, 3, élèves un 
peu trop vifs, bouillants, fou- 
gueux. 

vive = vivide Pi; Ep. 283, 
-Vivement (beaucoup). 

VÏvebo, v. Vivo WS>' > -. 

Viventani, m., v. V-isuentani. 

mvèiaàjx, v, vîvi- : GAt. 

vïverra, se v f., furet : PLIN; 8, 
218. 
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Yïveraârïum, li, n., lieu où 
l'on nourrit les furets : Gloss. 

-vïveseo (vîvisco), vixi, ère 
(vivo), int. If 1 prendre vie, com- 
mencer à vivre : Plin. 9, 180 ; 16, 
93 1f 2 [ng.] s'animer, se dévelop- 
per, s'aviver : Lucr. 4, 1068; 
1138. 

VMâims, i, m., nom d'homme : 
Tac. An. 15, 28. 

vîvïcomburmm, ïi, n. (vivus, 
comburo), condamnation à être 
brûlé vif : Tert. Anim. 1 et 33. 
vîvïdê (mvidus), adv., vividius 
Amm. 30, 1, 7, plus vivement II 
[fig.] -dius, d'une manière plus 
expressive : Gell. 6,3, 53. 

vivïdo, are (vividus), tr., vivi- 
fier: Capel. 9, 912. 

VÏvïdus, a, um(vivo) «ff 1 vivant, 
animé : Lucr. 1, 178 II [fig.] qui 
semble respirer [en pari, d'un 
portrait] : Prop. 2, 31, 8; Mart. 
7, 44, 2 *ff 2 plein de vie, vif, 
bouillant, vigoureux, énergique, 
etc. : vividum corpus Plin. Ep. 
3, 1, 10, un corps plein de vie, de 
santé; vivida senectus Tac. An. 
6, 27, vieillesse vigoureuse ; -vivi- 
dum ingenium Liv. 2, 48, 3, ca- 
ractère énergique ; vivida odia 
TAC An. 15, £9, -haines, vigou- 
reuses Il vividior Màrt. S, '6, 12; 
V.-Max. 5, 1, 1. 

vïvïfïcâtïo, ônis, f. (vivifico.), 
action de vivifier, vivification: 
Tert. Marc. 5,9. , 

vïvïfïcâtôr, ôris, m. (vivifico), 
celui qui vivifie : Aug. Giv. 7, 3. 
vîvïfïcâtôrïus, a, um, vivi- 
fiant : Ambr. Sp. sanct. 2, 9, 92. 
vîvïfïc'âtrix, ïcis, adj . f .,' vivi- 
fiante : Prosp. Ingrat. 21. 

vîvïfïeo, âvi, âtum, are, (vivus, . 
fado), tr., vivifier : Tert. Marc. 
5,9;Val.l4\\[ûg. : ] : B.mB..Ep.l08, 
11. '-. 

vîvïfïcus, a, um (vivus, facio), 
vivifiant : Apul..AsCI, 2. 

"vîvïpârùs, a, um (vivus, pàrio) , 
vivipare ; Apul. Apol. 38. 

vïvïrâdix, ïcis,î. (vivus, radix), 
plant vif,, plante avec sa racine : 
Cic., CM 52 ; GAT. Agir: 33, 4. 

Vivisci, ôrum, les Bituriges Vi- 
visqués [habitant les bords de la 
Garonne] : -Plin, 4, t08 II Vivis- 
cuSj a, itm, des Vivisques : Àus. 
Mos.-438. 
yivis'CQ, v. vivesco. 
vîvô, vixi, viçtum, ère (jîiora), 
int., %1 vivrez avoir vie, être vi- 
vant : vivère de spirafe Cic Sest. 
108, vivre et respirer ; annum vi- 
vère Gïc:GM24, vivre :un'e année; 
ad cenlèsimîlm Unnum, "ad -Sùm- 
mam seneciutëm Cfc CM 19; 
Br. 179, vivre jusqu'à cent ans, 
jusqu'à une extrême vieillesse; 
triginta dnnis vivere posteaquam 
Cic Off< 3,8, être en vie trente ans 
après que...:\{ nègat ■Epicurus .jii- 
cunde .passe vivi ni'si cum virtute 
vivatur Cic Tusc. 3, 49.^ Epiçure 
prétend qu'on ne '(peut vivre heu- 
reux sans là vei ! tti ir[avec aefr^ae 
l'objet ihtér.] -vitam dufam. Ter. 
Ad. 859, vivre une -dure vie; lutio- 
rem vitam Cic Vefr. 2, 118, vivre 
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d'une vie plus sûre, cf. ClG. Clu. 
170 ; [pass, poét.] nunc lertia vivi- 
tur setas Ov. M. 12, 187, mainte- 
nant c'est la troisième génération 
qui se vit (= que je suis en train 
de vivre = que ma vie représente) 
Il [en pari, de choses] : et vivere 
vitem et mori diciinus ClC. Fin. 5, 
39, nous disons de la vigne qu'elle 
vit, qu'elle meurt, cf. ClC Tusc. 
1, 56; Varr. R. 1, 14, 2; Plin. 
16, 21 1T 2 être encore vivant : ne 
eorum aliquem qui vivimt nomi- 
nem Cic. Sesl. 101, pour ne pas 
désigner tel ou tel de ceux qui 
vivent encore, cf. Cic. Alt. 13, 
19, 3 ; hic tamen vivit ; vivit ? 
immo etiam... Cic Cat. 1, 2, et 
pourtant cet homme vit ; il vit ? 
que dis-je ? ...; si viveret Horlen- 
sius... Cic. Br. 6, si Hortensius 
était encore en vie..., cf. Cic. 
Amer. 42 ; AU. 14, 13b, 4 ; utinam 
viveret ClC. Phil. S, 22, que ne vit- 
il encore ! 11 3 locutions ; a) vixit, 
vixisse, il a vécu, avoir vécu = 
n'être plus : PL. Bac. 151; Most. 
1002; b) ita vivam, putavi ClC. 
Fara. 2, 13, 3, sur ma vie, je l'ai 
pensé, cf. ClC. Fam. 2, 18, 20; 
AU. 5, 15, 2; Sen. Ep. 82, 11 ; c) 
ne vivam, si scia Cic. Au. 4, 16, 
8, que je meure, je veux mou- 
rir, si je le sais, cf. Cic. Au. 7, 
23, 4; d) si vivo Pl. Aul. 555; 
Bac. 762, etc.; Ter. Haut. 918; 
Eun. 990, etc., si je vis = si les 
dieux me prêtent vie [menace]; 
e) sibi soli vivere Ter. Eun. 480, 
vivre pour soi seul; si tibi soli 
viveres Cic. Marc. 25, si tu vivais 
pour toi seul ; f) indiem, in horam 
vivere: Cic. Tusc. 5, 33 ; Phil. 5, 
25, vivre au jour le jour ; g) de 
lucro vivimus ClC Fam. 9, 16, 
1, nous vivons sur notre gain, 
par grâce H 4 vivre vraiment, 
jouir de la vie : sed quando vive- 
mus ? ClC Q. 3, 1, 12, mais quand 
vivrons-nous? B [formuled'adieu]: 
vive valeque Hor. S. 2, 5, 110, 
jouis de la vie et porte-toi bien, 
cf. Hor. Ep. 1, 6, 67; [poét.] 
vivite, silvze VlRG. B. 8, 58, adieu, 
forêts ! ir 5 vivre, durer, subsister : 
mea semper qloria vivet Cic. poet. 
d. Gell. 15, 6, 3, ma gloire vivra 
éternellement; (Scipio) vivit ta- 
men, semperque vivet Cic. Lie. 102, 
[Scipion a beau m'avoir été enlevé 
soudain], il vit néanmoins et il 
vivra toujours, cf. Plin. Ep. 2, 
1, 11; Sen. Ben. 3, 5, 2; Hor. 
0. 2, 2, 5; Ov. M. 15, 879; taci- 
lum vivit sub pectore vulnus Virg. 
En. 4, 67, la blessure vit (subsiste) 
secrètement au fond de son cœur; 
nec carmina vivere, possunt quai 
scribuntur aquœ potoribus Hor. 
Ep. 1, 19, 2, et il n'est pas pos- 
sible que vivent les vers~ écrits 
par des buveurs d'eau 1[ 6 vivre 
de, se nourrir de : maximam,par- 
tem lacté atque pécore vivant Cms. 
G. 4, 1, 8, ils vivent pour la plu- 
part de lait et de la chair des 
troupeaux, cf. Ces. C. 3, i9; 
G. 4, 10; Cic. Verr. 5, 131; 
Hor. Ep. 1, 12, 8; 2, 1, 123; 
rapto Liv. 27, 12, 5, vivre de 
rapine, ou ex rapto Ov. M. 1, 
£4; parvo Hor. S. 2„2, 1, vivre 


de peu || se nourrir, s'entretenir : 
bene Pl. Mil. 706, etc.; HOR.fip. 

1, 6, 51, etc., bien vivre, se bien 
traiter; vivitur parvo bene Hor. 
0. 2, 16, 13, on vit bien à peu 
de frais; parcius Hor. S. 1, 3, 
49, vivre trop chichement 11 [fig.] 
studia nostra, quibus antea delec- 
tabamur, nunc etiam vivimus Cic. 
Fam. 13, 28, 2, mes études, jadis 
pure distraction, maintenant sou- 
tien de ma vie, aliment de ma 
vie ir 7 vivre, passer sa vie, l'occu- 
per de telle, telle manière : in 
agro colendo ClC Amer. 39, passer 
sa vie dans la culture des champs ; 
in lilteris CïC. Fam. 9, 26, 1, 
vivre au milieu des lettres, dans la 
littérature, cf. ClC. CM. 38; in 
oculis civium Cic. Off. 3, 3, vivre 
sous les regards de ses conci- 
toyens; e natura Cic. Fin. 3, 68, 
vivre selon les lois de la nature, 
selon le vœu de la nature II fami- 
liariter cum aliquo Cic. Att. 6, 6, 

2, être intimement lié avec qqn; 
cum Pansa vixi in Pompeiano Cic. 
Att. 14, 20, 4, j'ai eu la société 
de Pansa dans ma villa de Pom- 
péi; secum vivere ClC. CM 49, 
vivre avec soi-même, n'avoir 
d'autre société que soi-même II 
ego vivo miserrimus ClC. Att. 3, 
5, pour moi, j'ai la plus malheu- 
reuse des existences II [impers.] 
quoniam vivitur non cum perfectis 
hominibus, sed ClC. Off 1, 46, 
puisque l'on vit non pas avec 
des gens parfaits, mais... 

. m— > fut. vivebo Noy. Corn. 10 
Il vixet = vixisset Virg. En. 11, 
118. 

vîvus, a, um, 1ï 1 vivant, vif, 
animé, en vie : Cic. Mil. 90; 
Verr. 2, 189; Q. 1, 2, 15; Ces. 
G. 6, 16; Tatio... vivo ClC. Bep. 
2, 14, du vivant de Tatius, cf. 
Cic. Mil. 44 ; Br. 81 ; Ces. G. 7, 
33; affirmât se vivo... ClC Att. 4, 
16, 2, il garantit que lui vivant... 
viva me Pl. Bac. 515, moi vi- 
vante, de mon vivant ; vivus et 
videns ClC. Sest. 59, de son vivant 
et sous ses yeux, cf. ClC. Quinct. 
50 ; Ter. Eun. 73 II vivus, subst. 
m., un vivant : Cic. Amer. 113; 
Tusc. 1, 88; Cat. 1, 33; Verr. 2, 
46 11 2 [en pari, de choses] : vivam 
illorura memoriam tenere ClC. de 
Or. 2, 8, garder leur souvenir 
encore vivant; viva vox Quint. 

2, 2, S; Plin. 2, 3, 9; Sen. Ep. 
6, 5 ; 33, 9, voix vivante, parole 
qui sort de la bouche même de 
qqn || qui semble vivant : vivos 
ducent de marmore vullus Virg. 
En. 6, S4S, ils tireront du marbre 
des ligures vivantes, cf. St. S. 1, 

3, 48 II viva aqua Varr. L. 5, 123, 
eau vive, courante, cf. Virg. En. 2, 
719 ; Liv. 1, 45 H vivum saxum 
Virg. En. 1, 167, roc vif, natu- 
rel; sulfur Plin. 35, 175, soufre 
natif; vivus lapis Plin. 36, 138, 
silex II n. pris subst', le vif : ad 
vivum resecare Col. 6, 12, 3, 
couper jusqu'au vif; v. reseco ; 
calor ad vivum adveniens Liv. 22, 
17, 2, la chaleur gagnant 'jusqu'au 
vif; de vivo aliquid resecare Cic. 
Verr. 3, 118, détacher qqch clu 
vif, prendre sur' lé fond, sur le 


principal; nihil detrahere de viva 
ClC FI. 91, ne pas toucher au ca- 
pital 1T 3 [fig-] animé, vif : Plin. 
Ep. 8, 6, 17 ; Arn. 3, 103. 

1 vis, adv., à peine, fl 1 avec 
peine, difficilement : [vix étant 
d'ordinaire placé comme non] dici 
vix potest ClC. Verr. 4, 127, on 
peut à peine dire, cf. Cic. Quinct. 
54 ; Clu. 17 [mais manus vix 
abstinere possunt ClC. Vat. 10, 
ils peuvent à peine retenir leurs 
mains, cf. Phil 2, 114 ; Liv. 22, 
59, 14] || aul vix aut nullo modo 
Cic Nat. 2, 20, ou à peine ou 
pas du tout; brevi spatio inter- 
jecto vix ut Ces. G. 3, 4, 1, après 
un court intervalle à peine suffi- 
sant pour que, cf. Ces. G. 1, 6, 
1 ; vix teneor quin Cic. Fam. 16, 
24, 2, j'ai peine à' me retenir de; 
vix ad quingentos redigi Ces. G. 
2, 28, 2, être réduits à peine à 
cinq cents II vix œgreque Pl. Pœn. 
236, difficilement et avec peinelf 2 
[en corrél. avec cum] : vix procès- 
serai, cum... Ces. G. 6, 8, à peine 
s'était-il avancé que..., cf. Cic. 
Verr. 4, 86, etc. Il vix.. et Virg, 
En. 5, 857, à peine... que, cf. 
Plin. Ep. 7, 33, 7; vix... atque 
Gell. 3, 1, 5 l\vix et asynd,: vix 
proram attigerat, rumpit Saturnia 
funem Virg. En. 10, 659, à peine 
avait-il atteint la proue que la 
fille de Saturne rompt le câble, 
cf. Virg. En. 8, 337; Ov F. 5, 
278 1F 3 [fortifié par tandem] avec 
peine, mais enfin; tout de même 
enfin : Pl. Most. 727, Ter. And. 
470; Cic. Fam. 3, 9, 1. 

2 vix, inus., v. vicis. 
vixdum, adv. (vix, dum), à 

peine encore, à peine : Cic. Cat. 
1, 10; Fam. 12, 4, 2; Liv. 21, 3, 
2; 24, 4, 1 II vixdum... cum Cic 
Att. 9, 2 a, 3, à peine... quand 
(que) ; ou vixdum... et Liv. 36, 12, 
5; 43, 4, 10; Plin. Ep. 7, 33, 7 
Il [asyndète]: vixdum dimidium di- 
xeram , intellexerat Ter. Phorm. 
594, je n'avais pas encore dit la 
moitié de ma pensée qu'il avait 
compris. 

vixet, v. vivo M- >. 
vixi, pf. de vivo. 
Voberna, se, f., ville de la 
Gaule Transpadane : InSCR. 
vôbis, dat. de vos. 
vôbiscum, v. vos. 
vôcàbïlis, e (voco), sonore : 
Gell. 30, 20, H. 

vôcâbûlum, i, n.(voco), 11 1 dé- 
nomination, nom d'une chose, mot, 
terme : Cic. Inv. 1, 34; de Or. 3, 
159; Cœc. 51; Leg. 1, 38; Chal- 
deci non ex artis, sed ex gentis vo- 
cabulo nominati ClC. Div. 1, 2, les 
Chaldéens, ainsi appelés, non pas 
du nom de la profession, mais du 
nom du pays II nom [propre] : 
artifex talium vocabulo Locusta 
' Tac An. 12, 66, une femme 
habile à ces pratiques, dunom de 
Locuste, .cf. Tac An. 13, 12 % 2 
Tgram.] lé nom : Varr. L. 8, 11 ; 
à, etc ; Quint. 1, 4, 20; Sen. 
Ep. 58, 6. 

vôcâlis, e (vox) 1T 1 qui fait en- 
tendre un son de voix [en pari, 
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d'animaux divers] : aves cantu ali- 
quo aul humano sermone vocales 
Plin. 29, 141, oiseaux chanteurs ou 
imitant la parole humaine; ranx 
vocales Plin. 8, 227, grenouilles 
coassantes [oppos. à mutai, gre- 
nouilles muettes] ; [scarabées] 
Plin. 11, 98 ; [un poisson] 
Plin. -9, 70 1T 2 [en pari, de la 
voix humaine] qui se sert de la 
voix : ne quem vocalem prœteriisse 
videamur Cic. Br. 212, pour ne 
point paraître avoir oublié un 
seul homme usant de la voix [= 
parlant en public] ; vocalissimus 
Plin. Ep. 4, 7, 2, ayant la plus 
belle voix; vocales boves Tir. 2, 
5, 78, bœufs parlants <ff 3 [en pari, 
de choses] qui rend un son, so- 
nore : vocaliora surit vacua quara 
plena Sen. Nat. 2, 29, les corps 
creux sont plus sonores que les 
corps pleins II chordx vocales Tib. 
2, 5, 3, les cordes harmonieuses 
de la lyre ; vocalis Orpheus Hor. 
O. 1, 12, 7, l'harmonieux. Orphée 
Il verba vocaliora ou magis voca- 
lïa Quint. S, 3, 16 mots plus 
sonores 1[ 4 pris subst'; a)vôcâlis, 
is, f., voyelle : Quint. 1, 7, 26 ; 
[surtout au pi.] : CtC. Or. 77 ; 150 ; 
151 ; Qûint. 1, 4, 6, etc. h) vocales, 
ïum, m., musiciens, chanteurs : 
Sid. Ep. 1, 2; DÉCAD.<ft 5 [poét., 
causatif] : qui donne de la voix, 
qui inspire les chants : St. S. 1, 2, 
6; 5, 5, 2. 

. vôeâlïtâs, âtis, î. (vocalis), 
euphonie : Quint. 1, 5, 4. 

vôcâlïtër (vocalis), adv., en 
criant : Apul. M. 1, 22 II au 
moyen de la voix, par la parole : 
Tert. Prax. 3. 

vôcâmën, mis, n. (voco), nom 
[d'une chose] : Lucr. 2, 657. 

Vocânus agër, m., canton de 
l'Afrique propre : Liv. 33, 48. 

Vocarïum, îi, n., ville de la 
Norique : Peut. 

Vôcâtes, um ou ïum, m., peu- 
ple de l'Aquitaine : G/ES.' G. 3, 
23, 1 ; 3, 27, 1. 

vôcàtïo, Suis, f. (voco), action 
d'appeler, assignation [en justice] : 
Varr. d. Gell. 13, 12, 4 ; 6 || invi- 
tation : Catul. 47, 5 || vocation 
[divine] : Vulg. Cor. 1, 1, 26. 

vôcâtïvê, adv., au vocatif : 
Gell. 13, 22, 4 II avec invoca- 
tion: P. Fest. 114, 2. 

VÔCâtïvus, a, um (voco), qui 
sert à appeler, qui appelle : Prisc. 
17, 35 II subst. m., le vocatif [t. 
de gram.] : Gell. 14, 5, 1 et 2. 

VÔcâtôr, ôris, m., celui qui ap- 
pelle, qui convoque: PRUD. Péri. 
2,461; Ambr. Luc. 3, 33 II celui 
qui est chargé d'inviter [à un 
repas] : Sen. Ir. 3, 37, 3 ; Plin. 
35, 89. 

VÔcâtôrîus, a, um, qui contient 
un appel : Tert. Anim. 47.. 

1 vôcâtus, a, um, part, de îjoco. 

2 vôcâtûs, ûs, m., «(T 1 convo- 
cation : alicujus vocâtu Cic. de 
Or. 3, 2, sur la convocation de 
qqn ^T 2 appel,, invocation : pi., 
VlRG. En. 12, 95 II invitation à 
dîner : Suet. Cal. 39. 


Vocetius moris, m., montagne 
d'Helvétie [du Jura] : Tac. H. 1, 
68. _ 

vôcïfëràtïo, ônis, f. (vociferor), 
clameurs, vociférations : Cic. 
Verr. 5, 156; Clu. 30; Quint. 2, 
10, 8; Suet. Cl. 36. 

vôcïfërâtôr, ôris, m., celui qui 
crie : Tert. Marc. 4, 11. 

vôcïfëràtûs, ûs, m., grands 
cris : Plin. 10, 164. 

vôcïfëro, âvi, âturn, are, c. voci- 
feror : Varr. R. 3, 9, 5 II [pass. im- 
pers.] : vociferatum (fuerat) forliter 
avec prop. inf. Liv. 24, 21, 2, 
avec des cris forcenés on avait 
proclamé que... 

vôcïfëror, âtus sum, Sri (vox, fe- 
ro), "fi 1 int., faire entendredes cla- 
meurs, pousser de grands cris : Cic. 
Verr. 4, 39 ; Amer. 9 ; de Or. 2, 
287 II [avec Mi] demander à grands 
cris que : Liv. 7, 12, 14 || [en 
pari, de choses] retentir, réson- 
ner : LUCR. 2, 450 ; 1, 732 «ff 2 tr., 
crier fort, dire à plein gosier : 
pauca, talia Liv. 4, 1, 6 ; Virg. 
En. 2, 679, crier quelques paroles, 
pousser de tels cris II [avec prop. 
inf.] crier que : Cic. R. Post. 21; 
Case. 65 ; Liv. 10, 29, 3 ; 19, 35, 13 
Il [av. interr. indir.J hoc vociferarij 
quam miserum sit Cic. Verr. 2, 
52, dire à tous les échos combien 
il est lamentable que... Il [poét.] 
proclamer à tous les échos : Lucr. 
3, 14. 

Vôcïfïco, are (vox, facio), ^T 1 
int., faire grand bruit [en pari, 
des abeilles] : Varr. fi. 3, 16, .8 
II 2 tr., annoncer à haute voix : 
Gell. 9, 3, 1. 

vocima pira, n., nom d'une 
sorte de poires : Plin. 15, 56. 

Vocïo, ônis, m., roi de la No- 
rique ; : Cjes. G. 1, 53, 4. 

vôcis, gén. de vox. 

vôcïto, âvi,' Stum, are (voco), 
tr., nommer habituellement, dé- 
nommer, appeler : Cic. Rep. 2, 
50; Nat. 2, 111; R. Post. 23; 
Nep. Dion 10, 2. 

vôcîvus, v. vacivus s§— >-. 

vôoo, âvi, âtum, are (vox), tr., 

l'appeler, 1F 1 appeler pour faire 
venir, appeler, convoquer : horni- 
nurn multitudinem ex omni pro- 
vincia Cms. C. 2, 1, leyer dans 
toute la province une multitude 
d'hommes ; aliquem ad se Cms. G. 

1, 20, mander qqn auprès de soi ; 
ad arma Cms. C. 1, 7, appeler aux 
armes ; ad bellum Cic. Flac. 102, 
appeler à la guerre ; in contionem 
aliquem Cic. Ac. 2, 144, convo- 
quer qqn devant l'assemblée du 
peuple II [abs'J vocare in contionem 
Liv. 24, 28, 1, convoquer à 
l'assemblée = convoquer le peuple 
à l'assemblée, convoquer l'assem- 
blée du peuple; in senatum Liv. 
23, 32, 3, = convoquer le sénat, 
cf. Liv. 36, 21, 7, [et impers'] Liv. 

2, 55, 10 U contionem vocare Tac. 
An. 1, 29, convoquer l'assemblée, 
cf. Virg. En. 6,433 ; 10, 2 ; [poét.] 
pugnas VlRG. En. 7, 614, appeler 
les batailles = appeler aux com- 
bats || aliquem auxilio. Tac. An. 


4, 67 ; 12, 45, appeler qqn à son 
secours, invoquer l'assistance de 
qqn, cf. VlRG. En. 5, 686 || votis 
imbrem VlRG. G. 1, 157, appeler 
la pluie de ses vœux; voce deos 
Virg. 4, 680, invoquer à haute 
voix les dieux, cf. Virg. En. 6, 
247 ; cornix plena pluviam vocal 
improba voce Virg. G. 1, 388, la 
corneille importune appelle la 
pluie à plein gosier, cf. Lucr. 5. 
10S6 II [poét. avec inf.] : levare... 
■vocatus Hor. O. 2, 18, 40, appelé 
pour soulager % 2 appeler = assi- 
gner : aliquem in jus Cic. Quinct. 
61, appeler en justice qqn || [fig.] 
aliquid in judicium Cic. Verr. 2, 
34, déférer qqch à la poursuite 
judiciaire ïï 3 appeler pour voter : 
prima classis vocatur Cic. Phil. 2, 
82, on appelle la première classe 
«if 4 inviter à venir combattre, 
provoquer: Cjes. G. 5, 43, 6; 
Tac. G. 14; Virg. En. 11, 375; 
11, 442 H 5 inviter à dîner : vocare 
ad prandium, ad cenam Cic. Mur. 
72 ; 74, inviter à dîner ; vocare 
seul [même sens] PL. Stich. 600, 
ou vocare domum suam Cic. Mur. 
71 ;Amer. 52 1T 6 inviter = exhor- 
ter : aliquem ad vitam, in spem 
Cic. Alt. 3, 7, 2; 3, 15, 6, exhor- 
ter qqn à conserver ses jours, 
inviter qqn à espérer ; anni tem- 
pore ad gerendum bellum vocari 
Cms. G. 7, 32, être invité par la 
saison à se mettre en campagne 
Il Carthaginienses fessos nox im- 
berque ad necessariam quietem 
vocabal Liv. 28, 15, 12, la nuit et 
la pluie invitaient les Carthagi- 
nois harassés à prendre un repos 
nécessaire 11 [poét- avec inf.] sedare 
sitim fontes vocabant Luck. 5, 
945, les sources invitaient à 
apaiser la soif fl" 7 appeler = dési- 
gner par un nom, nommer : quos 
tyrannos vocas Cic. Vat. 29, ceux 
que tu appelles tyrans; animal... 
quem vocamus hominem Cic. Leg. 
1, 22, l'animal... que nous appe- 
lons homme : collis qui nunc Qui- 
rinalis vocatur Cic. Rep. 2, 20, la 
colline qu'on appelle aujourd'hui 
mont Quirinal; ad Spelxum,quod 
vacant Liv. 45, 33, 8, à la 
Caverne, comme on l'appelle (au 
lieu dit la Caverne) Il lapis, quem 
Magneta vacant patrio de nomine 
Lucr. 6, 908, la pierre qu'ils 
appellent magnés du nom de sa 
patrie, cf. Ov. F. 3, 77 ; Taurini 
vocantur de fluvio qui... Cat. 
Orig. 3, 1, les Taurini tirent leur 
nom du fleuve qui... 

II [fig.] fl" 1 amener: m invidiam 
vocare aliquem Cic. Sest. 139 ; in 
suspicionem Cic. Verr. _ 5, 10, 
amener qqn à être détesté, soup- 
çonné ; faire détester, faire soup- 
çonner qqn; in luctum Cic Au. 
3, 7, 2, jeter dans la douleur; 
vocatus in partem curarum Tac 
An. 1, 11, appelé à partager les 
soins du gouvernement II in crimen 
aliquid Cic. Verr. 3, 217; Cic. 
Rab. perd. 24, faire tomber une 
accusation sur qqch ; res in 
dicendi disceptationem vocatur Cic. 
de Or. 2,291, un sujet est soumis 
à la discussion 1T 2 appeler à = 
destiner à : ' Italiam iotam ad 
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exitium et vastitatem vocas GlC. 
Cat. 1, 12, tu destines l'Italie 
tout entière à la ruine et à la 
dévastation, (tu veux la conduire 

à...)- 

3 fr > inf. pass. vocarier PL. 
Cap. 1024. 

Vôcônïa- les, f., la loi Voconia : 
Cic. Balb. 21 ; Verr. 1, 107. 

Vôcôniânus, a, um, de Voco- 
nius : Dig. 

Vôcônms, îi, n., Q. Voconius 
Saxa [tribun, auteur d'une loi qui 
limitait le droit de succession des 
femmes] || forum Voèonii PL ANC. 
Fam. 10, 17, 1, ïieudit en Gaule. 

Vôcontïi, ôrum, ta., Vocon- 
tiens [peuple de la Narbonnaise, 
entre le Rhône et la DuranceJ : 
e^5S. G. 1, 10; Liv. 21, 31, 9 II 
-tïus, a, um, des Vocontiens : 
Sil. 3, 467. 

1 vôcùla 3 se, f., dim. de vox, 
voix faible, voix contenue : Cic. 
Alt. 2, 23, 1 II inflexion douce [de 
la voix]: Cic. de Or. 3, 98 II pi., 
paroles chuchotées, médisance, 
chuchoterie : Cic. Fam. 2, 16, 2 II 
petit motfgram.], monosyllabe : 
Gell. 12, 14, 5, 

2 VScûla, se, m., surnom ro- 
main : Tac. H. 4,24; 4, 41. 

vôcûlâtïo, ônis, f., accent, ac- 
centuation : Gell. 13, 25, 1. 

Vocusïânus, i, m., nom d'hom- 
me : Inscr. 

vôcûus, v. vacuus : Inscr. Orel. 
4859. 

Vodogoriaeum, i, n., ville de 
Belgique [Wordrai] : Anton. 

Yôgësus, v. Vosegus [meilleure 
orth.]. 

voisgra, se, f., oiseau incon- 
nu : Fest. 377. 

1 vola, x, f., paume ou creux 
de la main : P. Fest. 370 II le 
dessous du pied : Plin. 11, 
204; [prov.] nec vola nec vesti- 
gium exslai Varr. Men. 110, il 
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Cic. Att. 1, 19, 4; Csec. 18; Liv. 
28, 45 II -as, âtis, m., de Volater- 
res : INSCR. 

vôlâtïcus, a, um (volo i), f 1 qui 
vffle, ailé: PL.Pœ». 473 II volatica, 
î '.= strix : Fest. 314 1Ï 2 qui va de- 
ci, de-là, changeant, inconstant : 
Cic. Att. 13, 25, 3 ; Sen. Ep. 42, 
5 II éphémère : Tert. Pxn. 11 <ïï 3 
qui concerne le vol des oiseaux : 
volatica, sb, f., Tert. Pall. 6, la 
magie, la sorcellerie. 

vôlàtïlis, e (volo. i), 11 1 qui vole, 
ailé : Cic. Nat. 2, 151 ; volalilispuer 
Ov. Am. 2, 7, 27, l'enfant ailé, 
Cupidon || n. pi. volatilia, oiseaux : 
Aug. Civ. 10, 32, 2 <ïï 2 [fig-] 
a) = rapide : volatile telum LuCR. 
1, 970, un trait qui vole, rapide, 
cf. Virg. En. 4, 71; b) = éphé- 
mère : Sen. Ep. 123, 15; Ov. M. 
10,519. 

vôlâtïo, ônis,î. (volo i), action 
de voler, vol :' Aug. Serm. 55, 
2 (Mai). 

vôlâtûra, se, f. (volo i), action 
de voler : Varr. R..3, 5, 7 11 oiseaux 
(la gent volatile) : COL. 8, 9, 1. 

vôlâtùs, Us, m. (volo i), H 1 
action de voler, vol, volée : Cic. 
Div. 1, 26 ;Catul .55, 24 II pl.,ClC. 
Nat. 2, 101; 129;Div. 1,2 «ff 2 [fig.] 
course rapide : Mart. 11, 91, 9. 

Volese, ârum, m., les Volces ou 
Volques [peuple de la Narbon- 
naise] : C,es. G.. 6, 24, 2; 7, 7; 
Liv. 21, 26. 

Volcan-, Volcât-, v. Vulc-. 

Volcêii (Vul-), ôrum, m., ville 
de Lucanie Tauj. Vulci] : INSCR. Il 
-cientes, ïum,. Liv. 29, 15, 2, ou 
-centâni, ôrum, Plin. 3, 98, ha- 
bitants de Volcei ou Vulci. . 

Volcentini, ôrum, m., peuplade 
étrusque : PLIN.' 3, 52. 

Volcïâni, ôrum, m., peuplade 
d'Espagne : Liv. 21, 19, 8. 

vôlëma pira, ou vôlëma, ôrum, 
n. (vola), sorte de grosses poires 


n'en reste pas trace [il n'y en [qui remplissent la main] : Cat 
a pas plus que dans le creux de Àgr. 7, 4; Virg. G. 2, 88 II sing. 
la main]. 

2 Vola, v. Bola 


Voles, ârum, î., c. Bola: Liv. 
4, 49 ; 6, 2. 

vôleema, v. volema. 

Volâgmîus, ïi,m., nom d'hom- 
me : Tac H. 2, 75. 

vôlam, fut. de volo 2. 

Volandum, i, n., place forte de 
l'Arménie : Tac. An. 13, 39. 


volemum : Macr. 3, 19, 6. 

vôlens, Us, <\\ 1 part, de volo 
2 'il 2 adj', a) qui veut bien, de 
son plein gré : volantes parent Cic. 
Tim. 41, ils obéissent de bon cœur, 
volontiers, cf. Sall. J. 76, 6; 
Liv. 24, 37, 7, etc.; [poét.] volen- 
tia rura YiRG. G. 2, 500, les 
champs de leur plein gré II plebi 
militia volenli non erat Sall. J. 
84, 3, le service militaire n'était 


Volânê, es, f., une des bouches pas accueilli volontiers par la 


du Pô : Plin. 3, 120. 

Vôlânërïus, ïi, m., nom 
d'homme : Hor. S. 2, 7, 15. 

Vôlâmis, a, uni, v. Bola : Liv. 
i, 51. 

vôlârîum, v. bolarium. 


plèbe, cf. Sall. J. 100, 4; Liv 
21, 50 10; Tac Agr. 18; b) béné- 
vole, animé de dispositions favo- 
rables, favorable, propice : Pl. 
Cure. 89; Liv. 24, 21, 10; 29, 
14, 13; c) bienveillant : Sall. 
J. 103, 6; d)p\.n. volentia alicui. 


Vôlâterrse, ârum, f., Volaterres des choses agréables à qqn, bien 
■ -- -■ - accueillies de qqn :. Sall. H. 4, 
56; Tac. An. 15, 36 ; H. 3, 52. 

vôlentër, adv., volontiers,, de 
bon cœur : Apul. M. G, 12. 

vôlentïa, se, î., volonté,, con- 
sentement, aveu : Apul. M. ,11, 
6 II désir: *Solin. 36, 2. 


[ville d'Etrurie, auj. Volterra]: 
Cic. Amer. 20; Liv, 10, 12 11 
-anus, a, um, de Volaterres ; vada 
Volaterrana, n. pl. GlC. Quinct. 
24, le gué de Volaterres,- à l'em- 
bouchure du Cécinall -sxà, ôrum, 
m., les habitants de Volaterres:. 


VOLO 

Volërô, ônis, m., nom d'homme 
Il au pl., Liv. 2, 58, 9. 

Vôlësus, i, m., nom de fa- 
mille rom.: Liv. 1, 58, 6; 2, 18, 
6;pl., Juv. 8, 1.82. 

vôlêtar, v. boletar. 

Volgaesïa, se, f., ville d'Assy- 
rie : Amm. 23, 6, 23. 

volgïôlus, i, m., instrument 
pour aplanir la terre : Plin. 17, 73. 

volgo, volgus, etc., v. vulg-. 

vôlim, pour velim : Inscr. 

vôlïtâtïo, ônis, f., action do 
courir çà et là (de voltiger) : Ism. 
18, 57. ■ 

vôlïtâtûs, ûs, m., c. volatus ; 
Fort. Mart. 4, 223. 

volïto, âvi, âlum, are (volare), 
int., 11 1 voltiger, voleter, voler çà 
et là : Cic. de Or. 2, 23; Ov. M. 
8, 258; Plin. 11, 98 \] [en pari, 
des atomes] Cic Nat. 1, 54; 
[des ombres] Lucr. 4, 38 <$ 2 
courir ça et là, aller et venir : 
Liv. 4, 19, 2 ; Virg. En. 12, 126 
Il s'agiter avec importance, se 
démener : Cic de Or. 1, 173; 
Agr. 2, 59 "ff 3 [fig-] volitareper 
ora virum Enn. d. Cic. CM 73, 
voler de bouche en bouche, être 
l'entretien de tous les hommes, 
cf. Cic. Rep. 1, 26 ; homo volitans 
glorise cupiditate CiG. Pis. 59, 
homme qui court çà et là par 
désir de la gloire = qui court 
après la gloire ; nec volitabo in 
hoc insolentius GlC. FI. 38, et je 
ne me démènerai pas sur ce 
point d'une façon trop triom^ 
phante, je n'insisterai pas triom- 
phalement sur ce point, 
voln-, v. vuln-. 

1 vôlo, âvi. âtum, are, int., f[ ï 
voler : Cic. Nat. 2, 122; Div. 1, 
120 11 volantes, ium, f., les oiseaux : 
Lucr. 2, 1083; Virg. En. 6, 239 
«iT 2 [fig-] = venir ou aller rapi- 
dement : per summa levis volât 
sequora curru V IRG. En. 5, 819, sur 
son char il vole légèrement à; la 
surface des flots, cf. Virg. G. 3, 
181 ; En. 12, 650 ; volasse eum, 
non iter fecisse diceres GlC Phil. 
10, 11, on eût dit qu'il avait volé 
et non voyagé II [en pari, do traits] 
Enn., Cat., Lucr., Sall. J. 60, 
2; Liv. 26, 44, 7, etc. Il litterse 
Capuara ad Pompeium volare dice- 
bantur Cic. Att. 2, 19, 3, on dit 
qu'une lettre s'est envolée aussi- 
tôt vers Pompée à Capoue [par 
exprès], cf. Cic. Alt. 6, 4, 3 ; volât 
setas Cic. Tusc. 1, 76, le temps vole 

Il [poét. avec inf.] volât pellere... 
V.-Flac 4, 407, elle vole pour 
chasser. 

2 vôlo, vis, mil, vôlûi, velle, tr., 
I vouloir, désirer, souhaiter : 11 1 

[abs 1 ] (mulieres) nolunt ubi. velis 
Ter. Eun. 813, (les femmes) ne 
veulent pas quand tu veux, cf. 
Cic Att. 7, 11, 2; tarde velle 
nolenlis est Sen. Ben. 2, 5, 4, 
vouloir tard, c'est ne pas vouloir; 
velle CiC. Tusc. 1, 88, le vouloir, 
l'idée de volonté; velim nolvm. 
ClC. Nat. 1, 17, que je veuille, ou 
non.. bon gré mal gré; [de même] 
velis nolis Sen. Brev. 8 r 5;;velit 
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nolit 8en. Vit. 4, 4; velint nolinl 
Sen. Ep. 117, 4; ou sive velint 
sive nolint Liv. S, 2, 13 II [tour] 
miki aliquid volenli est, v. volens 
ii 6e«e, wia/e alicui velle, vouloir 
du bien, du mal à qqn : PL. Cas. 
464, etc.; Ter. Eun. 655, etc. Il 
alicujus causa velle, vouloir dans 
l'intérêt de qqn = vouloir du 
bien à qqn, avoir en vue son 
intérêt, vouloir lui faire plaisir, 
etc. : Crc. Fam. 16, 17, 2 ; Ali. 
13, 49, 1, etc.; Csecil. 21; cf. 
omnia alicujus causa velle Cic. 
Fam. 13, 55, 1 ; Vert. 2, 64, 
vouloir obliger qqn en tout °if 2 
[avec un ace] a) aquam velim Pl. 
Amp. 1058, je voudrais de l'eau, 
cf. Cure. 90, etc. ; Ter. And. 
697, etc.; nummos volo Cic. Vcrr. 
3, 196, c'est de l'argent que je 
veux; pacem Cic Au. 13, 32, 2; 
amplius obsidum Cjes. G. 6, 9, S, 
vouloir la paix, un plus grand 
nombre d'otages ; b) [surtout pron. 
n.] : faciam quod vultis ClC Rep. 
1, 38, je ferai ce que vous voulez ; 
quid amplius vultis ? Cic. Verr. 3, 
152, que vo ulez-vous de plus ? quid- 
quid volt,valde volt Cic. Au. 14,1,2, 
tout ce qu'il veut, il le veut bien ; 
num quid vis ? ou num quid vis 
aliud ? [formule pour prendre 
congé], as-tu qqch à me dire, à . 
me demander ? tu n'as plus rien 
à me dire? Pl. Amp. 538; 540, 
etc.; Ter. .4a'. 432; Eun. 191, 
etc. ; num quid vellem non rogavit 
GiC. Au. 6, 3, 6, il n'a pas pris 
congé de moi H frequentiaroganlium 
num quid vellet Liv. 6, 34, 7, la 
foule des gens qui lui deman- 
daient ses ordres ; nemo rogavit 
num quid in Sardiniam vellem 
Cic. 0. 2, 2, 1 personne ne m'a 
demandé si j'avais des commis- 
sions pour la Sardaigne j| alicujus 
causa omnia velle, vouloir obliger 
qqn en tout, cf. plus haut 1, 1 ^ 3 
[avec inf.] : poelie post mortem 
nobilitari volunt ClC. Tusc. 1, 34, 
les poètes veulent la gloire après 
leur mort ; regiones cognoscere vo- 
lebat C/ES. G. 3, 7, il voulait se 
renseigner sur le pays ; si vis 
homo esse Cic. Au. 4, 15, 2, si tu 
veux être homme, cf. Cic. Fam. 1, 
7, 1 ; Piatonici volumus esse Cic. 
. Ojf. 1, 2, nous voulons être Platoni- 
ciens Il [avec inf. pf.]: neminem 
notasse volui Liv. 24, 16, 11, je 
n'ai pas voulu avoir mis une 
marque = je n'ai pas voulu 
qu'une marque fût mise, cf. Liv. 
32, 21, 33; delicla, quibus igno- 
visse velimus Hor. P. 347, des 
défauts pour lesquels nous vou- 
drions que le pardon fût acquis II 
[inf. à tirer de l'entourage] : nec 
tantum proficiebam quantum vole- 
bdm Cic. AU. 1, 17, 1, je n'avais 
pas tout le succès que je voulais 
[avoir] ; licere, si velint,.. consi- 
dère G.«s. G. 4, 8, 3, [il répond] 
qu'ils peuvent, s'ils le veulent, 
' s'arrêter II [ellipse del'inf. ire] : Ar- 
pinum volebamus ClC. Att. 9, 1, 
3, j'ai l'intention d'aller à Arpi- 
num, cf. Cic. AU. 14, 7, 2; Tac 
An. 12, 42 11 4 [avec prop. inf.] : a) 
Germanos suis rébus timere voluit 
C.<ES. G. 4, 16, il voulut que les 


Germains eussent peur pour eux- 
mêmes ; b) [inf. au pass. impers.] 
miki volo ignosci ClC de Or. 1, 
130, je veux l'indulgence pour 
moi ; regnari volebanl Liv. /, 17, 
3, ils voulaient qu'on régnât, un 
roi ; c) souhaiter : dicebas le velle 
qus! egissem bene et féliciter evenire 
GiC Fam. 4, 14, 1, tu m'exprimais 
tes vœux pour l'heureux succès 
démon acte; djvullse esse carum 
suis Cic CM 73, il veut garder 
l'affection de ses amis, cf. Cic 
Or. 117; de Or. 1, 112; 2, 95; 
Off. 1, 113 ; e) [avec inf. pf. pass.] : 
Corinlhum extinctam esse voluenmt 
GiC. Pomp. 11, ils voulurent la 
destruction de Gorinthe [état 
permanent], cf. Cic de Or. 1, 
253 ; Alt. 1, 17, 7 ; [pass. impers.] 
veteranis cautum esse volumus 
Cic. Phil. 2, 59, je désire que des 
ménagements soient pris à l'égard 
des vétérans, cf. Cic. Cascil. 21 ; 
f) [ellipse de esse] : domestica cura 
te levatum volo Cic. Q. 3, 9, 3, je 
désire te voir sans inquiétude sur 
la famille, cf. Cic. AU. S, 3, 4; 
Verr. 4, 64; te visum velim Ter. 
Phorm. 432, je voudrais te voir; 
velle Pompeium se Ciesari purga- 
lum C/ES. G. 1, 8, [il dit] que 
Pompée désire avoir sa justifica- 
tion aux yeux de César II [pass. 
impers.] : liber is consullum volu- 
mus Cic. Fin. 3, 57, nous voulons 
qu'il soit pourvu aux intérêts des 
enfants ; g) [avec attribut et 
ellipse de esse] : te salvum volunt 
Cic. Verr. 4, 150, ils désirent que 
tu sois sauvé ; qui se populares 
volunt Cic. Off. 2, 78, ceux qui 
veulent être populaires, cf. Cic. 
de Or. 2, 246; Fin. 2, 33; 4, 19 ; 
Tusc. 5, 54 ; h) [sujet et inf. 
s.-ent.j : neque facile est ut irasca- 
tzir cui tu velis judex Cic. de Or. 
2, 190 — cui tu eum irasci velis, 
il n'est pas facile que le juge 
s'irrite contre celui que tu veux, 
cf. Cic. Sest. 82 1T 5 [avec subj ]:■ 
volo exquiras Cic. AU. 8, 12, 6, 
je désire que tu recherches, cf. 
Cic. Att. 13, 29, 2; 13, 32, 3; 
visne videamus... Cic. Rep. 1, 15, 
veux-tu que nous examinions...; 
volo hoc oratori contingat ut Cic. 
Br. 290, je souhaite à l'orateur 
ce résultat que... cf. Cic. de Or. 
2, 88; quam vellem.... tibi dicere 
liberet Cic. Br. 248, combien 
j'aurais voulu qu'il te plût de 
parler..., cf. GiC. Verr. 3, 225; 
Cœl. 7 ; Att. 15, 4, 4 f 6 velim, ne 
intermittas GiC. Ait. 11, 12, 4, je 
voudrais que tu ne cesses pas de, 
cf. Gic. Fin. 1, 26; Pl. Rud. 
1067 If 7 [avec ut] : Ter. Haut. 
1027; CïC. Vat. 14; 17; 21 ; 29; 
AU. 10, 16, 1 ; Fam. 7, 31, 2 ; 
Sull. 1 ; Tusc. 5, 83 ; Q. 2, 8, 1 II 
ut ne ClC. Dom. 44 ; Fam. 4, 14, 4. 
II emplois particuliers : <f 1 vou- 
loir, décider, ordonner : a) [for- 
mule pour proposer au peuple 
une loi, ou une mesure quelcon- 
que] : velilis, jubeatis, Quiriles, 
ut... daignez vouloir et ordonner, 
Romains, que... [cf. l'expression 
consacrée « plaise à la cour (au 
tribunal) ordonner »] cf. Cic. Dom. 
44; Pis. 72; Liv. 3S, 54, 3 II 


[interr. ind. dépendant de rogare 
ou rogatio] iribuno pl. rogante ve- 
lilis jubeatisne... ClC. Dom. 80, le 
tribun de la petite plèbe vous de- 
mandant si vous voulez et ordon- 
nez... ; rogalus in hxc verba popu- 
lus, velitis jubeatisne... Liv. 22, 
10, 2, on consulta le peuple sui- 
vant cette formule [en demandant 
si vous voulez...] : voulez- vous, 
ordonnez-vous.'..? patres rogatio- 
nem ad popidum ferri jusserunt 
vellent juberentne... Liv. 36, 1, 5, 
les sénateurs firent soumettre au 
peuple cette demande : s'il voulait 
et ordonnait que... Il [d. le style 
ind. vellent juberent] Liv. 31, 6, 
1; b) [avec prop. inf.] majores 
voluerunt... Cic. A.gr. 2, 26, nos 
ancêtres ont établi que, cf. Cic, 
Amer. 70; Tull 49; Div. 1, 95 
H] 2 avoir telle, telle opinion, pré- 
tendre, soutenir : vultis nihïl esse 
in natura... Cic. Nat. 3, 36, votre 
opinion est qu'il n'y a rien dans 
la nature..., cf. Cic. Div. 2, 93; 
Tusc. 1,20; Fin. 3, 36 II affirmer, 
soutenir: Cic. Ciel. 53 ; Plane. 84 ; 
de Or. 1, 235, etc. II 3 == malos 
famsene credi velis... quam posieris 
eam spectaculo esse 1 Liv. 25, 29, 

6, aimerais-tu mieux qu'on s'en 
rapportât à la renommée [pour 
savoir combien était grande cette 
ville] que d'en laisser la vue à la 
postérité? cf. Liv. 3, 68, 11; 
Cic hiv. 2, S % 4 [redondance] 
nolite velle, ne veuillez pas : Cic 
Cœl. 79; Mur. 50; Balb. 64; 
Phil. 7, 25; Nep. AU. 4, 2; Liv. 

7, 40, 16 If 5 quid sibi vidt ? 
a) [avec un nom de ch. pour 
sujet] que signifie? que veut 
dire ? quid illx sibi statuai volunt ? 
ClC Verr. 2, 150, que signifient 
ces statues ? cf. ClC Verr. 3, 
118 ; 186 ; Leg. 3, 33 ; b) [avec un 
nom de pers. ou de chose person- 
nifiée] : quid tibi vis ? Cic. de Or. 
2, 269, à quoi veux-tu en venir ? 
que médites-tu ? quid igilur sibi 
volt pater? Ter. And. 375, qu'est- 
ce donc que veut mon père ? axa- 
rilia senilis quid sibi velit non 
intellego ClC CM 66, la cupidité 
chez les vieillards, à quoi rime- 
t-elle? je ne le comprends pas, 
cf. Cic Dom. 29; Cjes. G. 1, 44, 
S ; C) [sans sibi] : quid comitatus 
nostri, quid gladii volunt ? Cic 
Mil. 10, que signifient nos es- 
cortes, nos glaives? ^ Q a) [avec 
doux ace, un pron. n. et un 
pron. pers.] : numquid aliud me 
vis ? Ter. Phorm. 151, as-tu en- 
core qqcà à me dire : quid ego te 
velim, scies Ter. And. 536, ce 
que j 'ai à te dire, tu le sauras ; 
respondit, si quid ille se velit, illum 
ad se venire oportere C/ES. G. 1, 
34, 2, il répondit que s'il voulait 
qqch de lui, il devait venir le 
trouver; b) [ace. du nom de pers.] : 
aliquem velle, vouloir parler à 
qqn : Pl. Cap. 602, etc..; Cic. Att. 
10, 16, 4. 

-™§_i» formes anciennes volt, 
voltis, souvent conservées, p. ex. 
d. ClC Sest. 90; Rep. 3, 45; 
Verr. 5, 11 ; Sest. 64, etc. Il vin = 
visne Pl., Ter.; Hor. S. 1, 9, 69 || 
sis = si vis Pl. Cap. 179, etc.; 
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Ter., Cic, y. sis || sultis = si 
mltis PL. As. 1; Cap. 458; 667 ; 
Stich. 65 || gér. volendi Aug. Ep. 
186, 1 ; volendo Aug. Sera. 127, 1. 

3 vôlo, unis, m., surt. au pi., 
vôlônes, um (velle), esclaves ra- 
chetés aux frais du trésor public et 
enrôlés dans l'armée ; volontaires : 
Liv. 22, 57, 11; 23, 32, 1; v. 
P. Fest. 370, S || sing., Liv. 23, 

35, 7. 

Vologesocerta, ville de la Ba- 
bylonie : Plin. 6, 122. 

Vologêsus, i, m., roi des Par- 
thes : Tac. H. 4, 51 ; Plin. 6", 122 ; 
Suet. Ncr. 57, ou Vologëses, is, 
TAC. An. 12, 44; 15, 7. 

volpes, v. vulpcs. 

Volscë, ad v., en langue volsque : 
Titin. Com. 104. 

Volscens, Us, m., nom de 
guerrier : Virg. En. 9, 420 

Volsci, ôrum, m., les Volsques, 
peuple du Latium : Cic. Br. 41; 
Liv. 1, 53, etc. Il -scus, a, um, des 
Volsques : Cic. Bep. 3, 7 ; Liv. 
10, 1, 2. 

Volscïâni, ôrum, m., peuple de 
îa Tarraconnaise : Liv. 21, 19. 

Volscïus, %%, m., nom d'un tri- 
bun de la plèbe : Liv. 3, 13. 

volsella (vuls-), se, f. (vulsus), 
petite pince, 
pincette [pour 
épiler] ; tenette 
[de chirurgien] : 
PL. Cure. 577; 
Mart. 9, 28, 5; 
Gels. 7, 12, 1 
Il [fig.] pugnare 
volsellis Varr. feï 
h. 9, 33, se bat- 
tre à coups d'é- 
pingle. 

Volsïnïï (Vul-), ôrum, m., 
Volsinies [ville d'Etrurie, auj. 
Bolsena}: Liv. 10, 37, 1; 27, 23, 
3; Plin. 2, 139 || -nïensis, e, de 
Volsinies : Liv. 5, 32, 4 ; Plin. 

36, 168 II -nïenses, mm, in., habi- 
tants de Volsinies : Liv. 5, 31 ; 
Plin. 3, 52 II et-mas s a,um, Prop. 
4, 2, 4, 

Yolso, v. Vulso. 
volsus, de vsllo. 
■ volt, v. volo 2 m->. 

volta, œ, f., nom étrusque d'un 
monstre: Plin. 2, 140. 

VoltMa tribus, f., une des tri- 
bus romaines: ClC. Plane. 38 ; 43 
Il -nïenses, m. pi., citoyens de 
la tribu Voltinia : Cic. Plane. 43. 

Voltumna, x, f., déesse natio- 
nale des Etrusques : Liv. 4, 23; 
4, 25; 5, 17; 6, 2. 

voltur, voltur-, voltus, v. vult-. 

Vôlubïle, n., ville de la Mauri- 
tanie Tingitane : Plin. 5, 5. 

Volubilis, e (volvo), fl" 1 qui a 
un mouvement giratoire, qui 
tourne: ClC. Nat. 2, 46; Virg. 
En. 7, 382 1| qui roule [en pari. 
d'un cours d'eau]: Hor. Ep. 1, 



VOLSELLA 


2, 43 II volubile aurum Ov. M. 
10, 667, l'or (la pomme d'or) qui 
roulait à terre || qui s'enroule [ser- 
pent] Ov. M. 3, 41 <ïï 2 [fig.] a) 
oralio volubilis Cic. Br. 108, pa- 
role qui se déroule facilement, au 
cours facile II [en pari, d'un ora- 
teur] à la parole facile, rapide : 
ClC. Br. 169; Fi. 48; b) qui 
tourne, inconstant [fortune] : Cic. 
Mil. 69. 

vôlûbïlïtâs, âtis, f. (volubilis), 
fl 1 mouvement giratoire, circu- 
laire, rotation: ClC. Nat. 2, 49; 
Fat. 43 %] 2 rondeur, forme ronde : 
Ov. M. 12, 434 [If 3 [fig-] a) rapi- 
dité, facilité de la parole: Cic. 
PI. 62 II déroulement rapide des 
phrases, torrent de paroles : Cic. 
Or. 53 ; de Or. 1, 17 ; b) incons- 
tance de la fortune : ClC. Div. 
2, 15. 

vôlûbïlïtër, avec un cours ra- 
pide [fig.] : ClC. Or. 210. 

vôlûcër, cris, ère (volare), If 1 
qui vole, ailé: ClC. Tusc. 5,38; 
Lœ. SI; Nat. 1, 101; Ov. M. 

9, 482; volucer deus St. Th. 2, 
55, le dieu ailé, Mercure [ou Cu- 
pidon : Ov. M. 5, 364] 11 2 rapide, 
vite, léger, ailé : [en pari, de la 
lumière] Lucr. 6, 173 ; [d'une 
flèche] Virg. En. 5, 242; [d'un 
char] Hor. O. 1, 34, S II [fig.] 
nihil est tam volucre quam male- 
dictum Cic. Plane. 57, rien n'a le 
vol aussi prompt qu'une médi- 
sance ; genus (dicendi) verbis vo- 
lucre atque incilatum Cic. Br. 325, 
style aux phrases vives et rapides 

Il "passager, fugitif, éphémère : 
Cic. SuÙ. 91 ; Hor. O. 3, 28, 6 ; 
4, 13, 16; Tac. D. 9. 

S- >. volucer, f. Petr. 123, 210 
(volucer fama) || volucris, m. TlB. 
4, 1, 209 ; Sil. 10, 471 || gén. pi. 
volucrum Ov. M. 7, 218, v. volu- 
cris. 

vôlûcra, x, f. (volvo), pyralo 
ou rouleuse, chenille qui s'enve- 
loppe dans les feuilles de la 
vigne : Col. Arb. 15. 

vôlûcre, is, n., c. volucra .-Plin, 
17, 265 || -rolûcres, um, î. pi., Col. 

10, 333. 

vôlûcrïpës, éclis, m. f. (volucer, 
pes), au pied léger [fig.], rapide : 
Aus. Ep. 16, 104; 21, 14 II rapide 
[en pari, d'un vers] : Sid. Ep. 9, 
15. 

volucris, is, f. (volucer), oiseau : 
Lucr. 1, 12; 2, 145; Cic. de Or. 
2, 63; Junonis Ov. M. 15, 385, 
l'oiseau de Junon, le paon ; Tyr- 
rhenx volueres Stat. S. 5, 3, 87, 
les sirènes. 

3^ > volueres, pi. m., ClC. poet. 
Div. 2, 64 II gén. pi. volucrum Cic. 
Nat. 2, 99; Virg. En. 3, 216; 
volucrium Varr. B. 1, 38, 1 ; Cic. 
Fin. 2, 110. 

vôlûcrïtâs, âtis, f., rapidité du 
vol, vol rapide : Fulg. Myth. 2, 9. 

vôlûcrïtër, adv., promptement, 
vite : Amm. 17, 1, 12. 

vôlûmen, mis, n. (volvo), «ff 1 
chose enroulée; rouleau d'un ma- 
nuscrit, manuscrit, volume, livre, 
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ouvrage : ClC. Div. 2, US ; Fam 
3, 7, 2 ; Nat. 1, 43 ; volumen exolC 
care C i C . <r -..__ 

Amer. 101, /';, _"^ 

déployer un 
rouleau de 
manuscrit ; 
evolcerevolu- 
msn epistu- 
larum C I C . 
Alt. 9, 10, 4, 
dérouler une 
liasse de let- 
tres [pour _!:Vj /£^i 
les lire] ; vo- 'Volumen 1 ' 
lumina con- 

ficere Cic. Fam. 9, 16, 4, rédiger 
des volumes ; signala volumina 
Hor. Ep. 1, 13, 1, rouleaux (ma- 
nuscrits) cachetés 11 2 = liber, 
partie d'un ouvrage, tome, vo- 
lume: Cic. Tusc. 3, 6; Fam. 16 
17, 1; NEP. AU. 16, 3; Phlîl.Ep. 

3, 5, 5 % 3 enroulement, replis 
d'un serpent : Virg. En. 2, 208 

Il tourbillon de fumée : Ov. M. 
13, 601; [d'eau] Luc. 5, 565 i 
courbure circulaire : sinuet alterna 
volumina erurum Virg. G. 3, 192, 
que [le cheval] ploie alternative- 
ment ses jambes en une courbe 
circulaire = régulière [comme si 
elles allaient décrire un cercle] || 
mouvement circulaire, révolution 
des astres : Ov. M. 2, 71 «fl 4 [fig.] 
révolution, vicissitude : Plin. 7, 
147. 

VÔlÙmïllôsviS, a, uni (volu- 
men), qui se roule, sinueux : Sid, 
Carm. 9, 76. 

Vôlumna, m, i., déesse protec- 
trice des nouveau-nés : Aug. Civ. 

4, 21. 

Vôlumma, s;, f., femme de 
Coriolan : Liv. 2, 40 II maîtresse 
d'Antoine : Cic. Phil. 2, 58. 

Vôlumnïus, U, m., nom 
de famille rom. : Liv. 3, 10 ; 9, 42 
Il -nïânus, a, um, de Volumnius : 
Liv. 19, 12. 

Vôlummis, i, m., dieu protec- 
teur des nouveau-nés : Aug. Civ. 
4, 21. 

vôluntârïë (volunlarius ) , adv, ; 
volontairement, spontanément ; 
ARN. 2, 74. 

vôluiitârîus, a, um (volunias). 
«ïï 1 volontaire, qui agit librement, 
volontairement : auxilia Cic. 
Fam. 15, 4, 3, contingents volon- 
taires, cf. CES. C. 3, 91; servi 
voluntarii Cic. Rep. 1, 67, esclave.-: 
volontaires [gens qui obéissem 
comme des esclaves]||softmêara,m. . 
volontaires, soldats volontaires ; 
Ces. G. 5, 56; Liv. 25, 19, 13, 
etc. «ir 2 [en pari, de choses] volon- 
taire, fait volontairement : mors 
voluntaria ClC. Fam. 7, 3, 3, mort 
volontaire, cf. Cic Plane. 89; 
Br. 103 ;discessus voluntarius Cic. 
AU. 9, 13, 4, départ volontaire II 
voluntaria herba Plin. 20, 24o, 
plante naturelle, qui croît sponta- 
nément. 

vôluntâs, âtis, i. (volo 2), 11 3 
volonté, faculté de vouloir: Cic, 
Tmsc. 4, 12 II volonté, vœu, désir : 
quid essset sum voluntatis, osten- 
dere C.4ÏS. G. 109, 4, montre: 
quelle était sa volonté ; sempe; 
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ejus voluntatibus adsenserunt Cic 
Pomp. 45, ils ont toujours approu- 
vé ce qu'il a voulu, ses volontés ; 
quie ras augel suspicionem Pom- 
pai voluntatum Cic Fam. 1, 1, 3, 
cela rend davantage suspectes les 
intentions de Pompée (ce qu'il 
veut) ; minus libéras omnium 
rerum voluntates habebat Cic. 
Verr. 3, 3, il avait en toutes 
choses une volonté moins libre, 
une moindre liberté de décision 
If 2 [expressions] a) sua voluntate 
de son plein gré, volontairement : 
sua voluntate pependerunt Cms. 
G. 1, 44, 4, ils ont payé de plein 
gré, cf. Cic. Rap. 1, 11; Fin. 2, 
65; maa voluntate concedam Cic. 
Cœcil. 27, je concéderai volontai- 
rement || [qqf voluntate seulj Pl. 
Mil. 450 ; Liv. 29, 38, 1 ;judicio ac 
voluntate profectus sum Cic. Lig. 
7, je suis parti de propos délibéré 
et volontairement ; b) alicujus 
voluntate Cms. G. 1, 7, 3, avec 
l'assentiment de qqn, cf. C^es. 
1, 35, 3; Ter. Ad. 490; jussu 
aut voluntate alicujus Liv. 29, 20, 
5, sur l'ordre ou du consente- 
ment de qqn ; c) ad voluntatem 
loqui Cic. Quinct. 93, parler au 
gré du monde, comme on le 
désire, cf. Cic. Par. 39 ; ad volun- 
tatem nostram Cic. Off. 1, 90, con- 
formément à nos désirs ; contra 
voluntatem Cic. Mur. 42, contre 
la volonté ; de mea voluntate GlC. 
AU. t, 2, 4, d'après, sur mon 
assentiment ; illuâ accidit printer 
optatum meum, sed valde ex volun- 
tate Cic. Pis. 46, cet autre évé- 
nement s'est produit sans que je 
l'aie souhaité, mais bien selon 
mon cœur; ex Cœsaris voluntate 
Cic. Fam. 13, 29, 7, selon la 
volonté de César ; pro Cluentii 
voluntate Cic. Glu. 160, eu égard 
à la volonté de Cluentius, au gré 
de Cluentiu «ff 3 dispositions à 
l'égard de qqn, sentiments : esse 
in alla voluntate Cic. Agr. 1, 27, 
avoir d'autres dispositions, d'au- 
tres sentiments ; Bibuli voluntas 
a me abhorret Cic. Fam. 2, 17, 6, 
l'es sentiments de Bibuius me 
sont hostiles, cf. Cic. Lig. 6; 
grata voluntas in parentes Cic, 
Plane. 80. dispositions reconnais- 
santes, dévouement reconnaissant 
pour les parents ; offensa in eum 
militum voluntate Nep. Dion 7, 
3, les soldats ayant à son égard 
des dispositions hostiles ; signa 
conturbantur, quitus voluntas a 
simulatione distingui posset Cic. 
AU. 8, 9, 2, les signes se brouil- 
lent qui auraient permis de dis- 
tinguer les dispositions vraies de 
la feinte II bona voluntas Planc. 
Fam. 10, 8, 2, bonnes dispositions, 
bonne volonté, cf. Liv. 38, 14, 
17 ; Sen. Ep. SI, 8, etc. <f 4 dispo- 
sitions favorables, bonne volon- 
té, zèle pour qqn : suorum volun- 
tates alienare Cms. G. 7, 10, 2, 
détourner les bonnes dispositions 
des siens, s'aliéner les siens ; 
adventus L. Nasidii summa spe et 
voluntate civitatem compleverat 
Cms. C. 2, 4, 4, l'arrivée de L. 
Nasidius avait porté à. leur com- 
ble les espérances et l'empresse- 


ment de la cité ; voluntas erga 
Cœsarem Cic. Q. 3, 1, 20, zèle 
pour César; voluntas vostra TER. 
Phorm. 29, votre bienveillance, 
votre faveur; singularis voluntas 
Campants vicinitaiis Cic. H. Perd, 
S, l'empressement étonnant du 
voisinage Campanien °iî 5 dernières 
volontés d'un mort : Cic. de Or.l, 
242 «118 intentions : a) scriptoris 
Cic. Inv. 2, 128, les intentions de 
celui qui rédige un acte, cf. Cic. 
Inv. 2, 140 ; b) lestamcnlorum 
sententiie voluniatesque Cic. FSr. 
198, le sens et l'intention des 
testaments; c) [d'où] : verba legum 
et voluntas Quint. 7, 10, 6, la 
lettre et l'esprit de la loi, cf. 
Quint. 3, 6, 99; quœstio juris 
omnis aut verborum proprittale... 
aut voluntatis conjectura continetur 
Quint. 12, 2, 19, toute question 
de droit repose ou sur le sens 
exact des mots... ou sur l'inter- 
prétation conjecturale de l'inten- 
tion ; nominis Quint. 7, 10, 1, 
sens d'un mot. 

vôluntâtïva verba, n., verbes 
de désir : Prisc. 18, 40. 

VÔlùp, adv. (velle, cf. i/.irt;, 
io'K-Ka), d'une manière conforme 
aux désirs, agréablement : facile 
vostro animo volup PL. Cas. 784, 
agissez à votre guise d'une ma- 
nière qui vous soit agréable, 
donnez-vous du bon temps à 
votre aise, cf. PL. As. 942 ; te 
volup est convenisse Pl. Mil. 277, 
c'est un plaisir de te rencontrer, 
cf. Ter. Phorm. 610; gaudeo et 
volup est mihi, si Pl. Pœn. 1326, 
je me réjouis et c'est un bonheur 
pour moi, si; cf. Ter. Hec. 857. 

lg— >- mss donnent qqf. volupe. 

Vôlûpia, se, f., déesse du plai- 
sir: Varr. L. 7, 164. 

vôluptâbïlis, e (voluplas), agréa- 
ble, qui réjouit : Pl. Ep. 21; 
Amm. 23, 6, 67. 

vôluptârïê (voluptarius ) , dans 
le plaisir : Apul. M. 3, 21. 

vôluptârro.s, a, um (voluplas) 
<ÏÏ 1 qui cause du plaisir, agréable, 
délicieux : Pl. Pœn. 602 ; MU. 641 ; 
voluplariœ possessiones ClC. Alt. 
12, 25, 1, propriétés de pur agré- 
ment % 2 concernant le plaisir : 
ClC. de Or. 3, 82 1! 3 adonné au 
plaisir, sensuel, voluptueux : liomi- 
nes voluptarii Pl. Paid. 54, hommes 
aimant le plaisir, ou voluptarii 
seul Pl. Mèn. 259 II [pour dé- 
signer Epicure et son école] 
homme de plaisir, école de plai- 
sir : Cic. Tusc. 2, 18; Fin. 5, 
74; 1, 37 B qui aime le plaisir: 
gustatus, qui est sensus ex omni- 
bus maxime voluptarius ClC. de 
Or. 3, 99, le goût qui est de tous 
nos sens le plus voluptueux. 

yôluptâs, âlis f. (volup), ir 1 le 
plaisir, la volupté : [philos.] Cic. 
Fin. 1, 54 ; 2, 13 ; 2, 36 ; 2, 115, 
etc. Il plaisir, joie, satisfaction, 
contentement : corporis ClC Fin. 
2, 106, plaisir des sens; potandi 
ClC. Tusc. 5, 41, 118, plaisir de 
boire; epularum voluptates Cic. 
CM 50, les plaisirs de la table; 
■officium a voiuplalibus Suet. Tib. 


42, intendance des plaisirs ; 
suam voluptatem expiera Ter. 
Hec. 69, satisfaire son plaisir; cum 
voluplale légère aliquid ClC. Fin. 

5, 51, lire qqch avec plaisir ; 
quod mihi magnse voluptaii fuit 
ClC. Fam. 2, 10, 2, ce qui m'a 
fait grand plaisir ; ex aliqua re 
voluptatem capere Cic. Fam. 5, 
7, f, trouver du plaisir à (da.ns) 
qqch, ou percipere Cic. Verr. 1, 
57 ; voluptatem cepi tam ornalum 
virum fuisse in nostra re publica 
Cic. Br. 147, j'ai eu plaisir à 
voir que notre cité comptait un 
homme aussi distingué H\ 2 Volup- 
las, la Volupté, le Plaisir [divi- 
nité]: Cic. Nat. 2, 61 «If 3 a) [terme 
de tendresse] : mea voluptas Pl. 
Truc. 346, ma joie, mes délices, 
cf. Virg. En. S, 581 ; b) voluptates, 
plaisirs, spectacles, fêtes, jeux: 
Cic. Mur. 74; Tac H. 3, 83; 
c) semence génitale : Arn. 5, 6. 

gs — > gén. pl. -tum et -Hum. 

vôluptâtîvus, a, um, adonné 

au plaisir: Front. "Ant. imp. 2, 

6, p. 164. 

vôluptïfïcus, a, um (voluplas, 
facio), qui donne du plaisir : Apul. 
Flor. 10. 

vôluptûârïus, a, um (voluptas), 
voluptueux : Capitol. 2, 9; Ca- 
pel. 2, 144. 

vôluptûôsê, adv., avec du plai- 
sir : Sid. Ep. 5, 20 H -sius StD. Ep. 

1, 9; 7, 25. 

vôluptûôsus, a, um (voluptas), 
agréable, délicieux ; qui charme, 
qui plaît: Plin. Ep. 3, 19, 2\\ 
-issimus Hier. Jovin. 1, 4. 

Vôlûsënus, i, m., tribun des 
soldats.: Cjes. G. 3, 5; 4, 21. 

Vôlûsïêrras, i, m., nom d'hom- 
mes : Cic. Clu. 198;Phil. 14, 21, 

Vôlûsïus, îi, m., nom d'une 
famille rom. : Cic. Fam. 16, 12, 
2 II nom d'un mauvais poète de 
Padoue : Catul. 36, 1. 

Volustâna, arum, n., monta- 
gnes de Thessalie : Liv. 4.4, 2. 

Vôlûsus, i, m., nom d'un chef 
Volsque: Virg, En. 11, 463. 

vôlûta, œ, f. (volw), volute 
[t. d'archit.] : Vitr. 3, 5, 7. 

Tfôlûtàbnim, i, n. ( uoluto), 
bourbier, bauge [de sanglier] : 
Virg. G. 3,411; Sol. 5, 22. 

vôlûiâbundus, a, um (voluto), 
qui aime à se vautrer [flg.] : ClC. 
Rep. 2, 68. 

vôlûtâtïo, ônis, î. (voluto), ff 1 
action- de rouler: essca quadam 
volutatione Sen. Prov. 1, 4, par 
une aveugle action de roulement 
[des flots], un aveugle mouve- 
ment de va-et-vient; volutationas 
corporis ClC. Pis. 83, action de 
rouler souvent son corps, de se 
vautrer, cf. Petr. 95 «if 2 [flg.] 
agitation, inquiétude : Sen. Tranq. 

2, 8 || instabilité : Sen. Ep. 99, 9. 

1 vôlûtâtus, a, uni, part, de 
voluto. 

2 vôlûtâtus, ûs, m., action de 
rouler, tourbillon: Plin. 10, 17 ; 
Apul. M. 4, 5. 
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TÔlûtim (volvo), en roulant : 
Mon. 4, 1. 

Vôlutïna, œ, f. (volvo), déesse 
qui recouvre !e grain de son 
enveloppe: Aug. Civ. 4, 8. 

VÔIùto, âvi, âtura, are (volvo), 
tr., qqf int., % 1 rouler : a) Col. 
12, 48, 4; se in pulvere Plin, 30, 
148, se rouler dans la poussière 
Il pilas e fimo Plin. 11, 98, for- 
mer en marchant des pelotes 
de fumier; b) [surtout au pass. 
à sens réfl.] voiutari, se rouler : 
Varr. R. 3. 9, 7 ; Col. 7, 10, 6; 
in luto volutatus ClC. Verr. 4, 53, 
s'étant vautré dans la fange ; 
animi corporibiis elapsi circmn 
lerram volutanlur Cic. Rep. 6, 29, 
les âmes échappées du corps vont 
et viennent autour de la terre ; 
alicui ad pcdes voiutari Her. 4, 
33, se rouler aux pieds de qqn, 
ou alicujus Cic. Sesi. 145; c) 
[int. au part, prés.] genibus volu- 
lans hierebat Virg. En, 3, 607, 
en se roulant il se cramponnait 
à nos genoux ; amnis per saxa 
volutans Ov. Am. 3, 6, 45, le 
fleuve roulant sur les rochers % 2 
[fig.J a) vocmn net ampla atria 
Virg. En. 1-, 725, faire rouler 
sa voix à travers les vastes gale- 
ries ; (fia/mina) cœca volutant mur- 
mura Virg. En. 10, 98, (les vents) 
roulent un sourd grondement = 
font entendre de proche en pro- 
che ; votera inclusa volutant litora 
Virg. En. 5, 150, le rivage en- 
clos par les collines répercute la 
voix ; b) [pass. réfl.] in omni génère 
scelerum voiutari Gic. Fam. 9, 3, 
1, se vautrer dans toute sorte de 
crimes, cf. Her. 4, 19; [cum 
aliquo] Petr. 79 II int., même 
sens : Sen. Vit. 24, 4 ; c) remuer, 
agiter, occuper l'esprit : tanti régis 
ac ducis mentio, quibus seepe tacitis 
cogitationibus volulavil animum, 
eas cvocat in médium... Liv. 9, 
17, 2, à mentionner un si grand 
roi, un si grand chef, les pensées 
intimes qui ont souvent ballotté 
mon esprit s'évoquent ; in veleri- 
bus scriptis siudiose et multum 
voiutari ClC. de Or. 3, 39, se plon- 
ger avec zèle et fortement dans 
la lecture des vieux écrivains ; 
â) aliquid in animo Liv. 28, 18, 
11 ; 40, 13, 4, rouler qqch dans 
son esprit, méditer qqch, ou 
secum in animo Liv. 42, 11, 5, ou 
in pectore Pl. Cap 781, ou intra 
animum Tac. An. 4, 40 \\ ou ali- 
quid animo ClC. Rep. 1, 28 ; Curt 
5, 12, 10; Tac. H. 2, 49; Sen. 
Marc. 11, 5, ou mente Lucr. 3, 
240; ou secum Liv. 30, 14, 3, 
ou secum animo Liv. 40, 8, 5, 
ou suo cum corde Virg. En. 6, 
185 ; e) remuer, examiner : aliquid 
in secreto cum amicis Liv. 34, 
38, 4, examiner qqch en secret 
avec des amis, cf. Liv. 32, 20, 
2; consilia Liv. 34, 60, 2, remuer 
des projets. 

Vôlûtor, ôris, m., n. d'h. : 
Inscr. 

1 vôlûtus, a, um, part, de volvo. 

2 vôlûtûs, ûs, m., la faculté 
d'avancer en ondulant [serpents] : 
Apul. Flor. 19. 


VoîïïSj v. Vohma. 
vol va, v. vulva. 
'Volventius, ïi, m., nom d"h.: 
S.-Sev. 

volvo, volvi, vôlû'Ami, ère (cf. 
i'Kvtxi), tr., qqf int. 

I rouler, ^1 1 taire rouler : amnis 
volvit sassa Lucr. 1, 2SS, le fleuve 
roule des pierres, cf. Virg. En. 
11, 529; Hor. 0. 3, 29, 38; 
Plin. 9, 5; (ventus) crassa volvit 
caligine fumum Lucr. fi, 691, (le 
vent) roule la fumée en nuées 
épaisses II oculos hue illuc Virg. 
En. 4, 363, rouler ses yeux ça et 
là *ff 2 former en roulant : vortices 
Hor. 0. 2, 9, 22, rouler des eaux 
tourbillonnantes ; pilas Plin. 30, 
99, former des pelotes ; orbem 
Liv. 22, 29, 5, former un cercle 
1T 3 faire rouler à terre des enne- 
mis : Virg. En. 12, 329 %\ 4 faire 
rouler un manuscrit autour de 
son bâton = le dérouler, le lire : 
volvendi sunt libri... Cic. Br. 298, 
il faut lire les ouvrages fl 5 proje- 
ter en tourbillons, exhaler : col- 
leelum volvit sub naribus ignem 
Virg. G. 3, 85, il lance sous ses 
naseaux le feu amassé dans sa 
poitrine [= le souffle embrasé] fT 6 
faire aller et venir : vitalis aëris 
auras volvere in ore Lucr. fi, 1225, 
faire aller et venir dans la bou- 
che les souffles vivifiants de l'air 
1T 7 [pass. à sens réfl.] a) se rouler, 
se vautrer : Lucr. 6, 978 [en 
pari, du porc] ; b) [en pari, d'un 
serpent] se rouler, se glisser en 
ondulant: Virg. En. 7, 349; 

c) rouler : cylindrus volvitur et ver- 
salur turbo ClC. Fat. 42, le cylin- 
dre roule et ls sabot tourne ; 

d) [en pari, d'un h. frappé à 
mort] : arvis, humi volvi Virg. 
En. 10, 590; 11, 640, rouler à 
terre; leio Virg. En. 9, 433, rouler 
sans vie ; e) lacrimes volvwnltir 
inanes Virg. En. 4, 449, de ses 
yeux roulent des larmes vaines 1] 8 
volvens int. : volvencia plaustra. 
Virg. G. 1, 163, les chariots 
roulant. 

ïi. [fig.] % 1 curarum tristes in 
pectore fiuclus Lucr. 6, 34, rou- 
ler, remuer dans son cœur les 
flots amers des soucis, cf. Lucr. 
6, 74 ; ingénies iras in pectore 
LlV. 35, 18, 6, rouler, nourrir 
dans son cœur de violents ressen- 
timents % 2 (lunà) volvit menses 
HOR. 0. 4, 6, 40, (la lime) fait 
rouler, déroule les mois ; fata 
deum rex sortiiur volvilque vices 
Virg. En. 3, 376, le roi des 
dieux règle les destinées et déroule 
la succession des événements 
[= fixe l'ordre suivant lequel ils 
se déroulent] ; sic volvere Parcas 
Vra. En. 1, 22, [elle avait appris] 
que tels étaient les événements 
déroulés par les Parques II [poét.] 
tôt volvere casus Virg. En. 1, 9, 
parcourir un tel cycle de mal- 
heurs Il accomplir en roulant : 
rotam Virg. En. 6, 748, parcou- 
rir un cercle, achever un cycle 
d'épreuves ; ut idem in singulos 
annos orbis volverelur Liv. 3, 10, 
8, pour que chaque année rame- 
nât lé même cercle d'événements; 


[noter l'emploi cle l'adj. verbal ■ 
v. F. GAFFIOT M. Belge 33, p. 
225] volvenda clics virg. En. 9. 
7, le déroulement du jour, des 
jours ; volvendis mensibus Virg. 
En. 1, 269, par le déroule- 
mont des mois || volvens in t., y. 
sens réfl. : volventibus annis Yîuc. 
En. 1, 234, avec les années se 
déroulant, au cours des années, 
cf. Lucr. 5, 931 ; Ov. M. 5, 5S3 
f 3 [rhét.] dérouler une période: 
ClC. de Or. 3, 182; Or. 229; 
verbis senienlias volvere Gît:. Br. 
280, dérouler en périodes les 
idées [mais verba volvere Cic. Br. 
248, avoir une grande volubiliié] 
<f 4 rouler dans son esprit, 
méditer : aliquid cum animo Sall] 
J. 6, 2; 108, 3, ou secum S.m.l. 
G. 32, 1;J.113, 1; Liv. 26, 7, 
3; ou in animo Liv. 42, J, ? ; 
Curt. 5, 12, 10; Sen Ep. 21, 
15, ou animo Liv. 2, 49, 5 ; Tac. 
H. 1, 30, ou in pectore Liv. 35, 
18, 6, ou sub pectore Virg. En. 7, 
254, ou intra se Curt. 10, 8, 9; 
Tac An. 14, 53, ou simpl' ooluen 
aliquid Sall. C. 41, 3 ; Liv. 6, 23. 
7; 32, 20, 2; Curt. 10, 5, 15'; 
10, 8, 7 ; Tac. An. 3, 38. 

•yolvùla, v. vulvula. 

volvus, v. bidbus. 

1 Yômamis, i, m., nom d'un 
scholiaste de Virgile. 

2 Vomânus, i, m., Sil. 8, 437, 
et Vômânum frumen, Plin. 3, 
110, rivière du Picénum. 

vômaz, âcis [inus.] (vomo), 
qui vomit souvent, sujet à vomir : 
vomacior Sid. Ep. 8, 3. 

vômer et vomis, éris, m., soc 
de la charrue : Cic. Phil. 2, 102 ; 



Virg, G. 1, 46.. etc. || [raè:.:-. ■/.-■.: 
Lucr. 4, 1273 II style pour iciLo- 
Atta. d. Isid. 6', 9, 2,8. 

gjj_^ vomis, Virg. G. 1, 132 ; 
Col. 2, 2, 26, etc. ; nomin. i-omarii 
Cat. Agr. 135, 2 [mss.]. 

vômes, ïcis (vomo), c. vomax? 
Prisc. 4, 39. 

vômïca, as, f. (vomo) , ^lll abeè:; ; 
apostème, dépôt d'humeur : Cic. 
Nat. 3, 70; Plin. 20, 244 il vési- 
cule : Plin. 33, 99; 37, 2S =11 2 
[fig.] plaie, peste, fléau : Liv. 25, 
12, 9; Quint. S, 6, 15. 

vômïeôsus, a, um (vomica), 
plein d'abcès : C.-Aur. Acul. 2, 
17, 102 ; Ghr. 5, 10, 93. 

vômïcus morbus, m., c. vomi- 
ca: Sen. *Contr. 2, 4, 11 

vômïfïcus, a, um (vomo, facio) , 
qui fait vomir, vomitif : Ai'UL. 
Herb. 108; C.-AUR. -4cm!. 3, 4, 32. 

vômïflûa passïo,f. (vomo, fluo), 
abcès purulent : C.-Aur. Chron. 
2, 14, 200. 

vomis, v. vomer, 
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VOMITÏO 

VÔmïtïo, ônis, f. (vomo), action 
de vomir, vomissement : Cic. 
Nul. 2, 126; Plin. 11, 282, etc. 

vcmïtïum, ïi, n. (vomo), vo- 
missement : Capel. 2, 23û. 

TÔmïto, are, int. (vomo), vo- 
mir souvent ou abondamment ; 
Col. 7, 10, S; Sen. Ep. <S3, 2-1; 
108, 37; Suet. Fié. 13. 

vômïtôr, 5n's, m. (vomo), celui 
qui vomit : Sen. Ep. 88, 19. 

vômïtôrïa, ôrum, a. (vomiio- 
rius), vomitoires, portes de l'am- 
phithéâtre 
conduisant 
aux gradins 
et offrant 
un dégage- 
ment à la 
foule: Macr. 
Sat. 6, 4, 3. 

vômïtô- 



VOMITOIRE 


Fins, a, um (vomilor), vomitoire, 
vomitif : Plin. 20, 107; 21, 12S. 

1 -TOHiitus, a, um, part de vomo. 

2 vômïtûS; ûs, m., «il 1 action de 
vomir, vomissement : PL. Rud. 
511 ; Plin. 13, 127 ; Curt. 7, 5, 
8; Sen. Ep. 68, 6 1ï 2 ce qui 
est vomi, vomissement : Plin. 
23, 158; Gels. 7, 23, 2 1! [fig.] 
Pl. Most. 652. 

vomo, ûi, ïtum, ëre (cf. épiu), 
tr., vomir, If 1 [abs'] Cic.Dbj.21 ; 
Phil. 2, 63 ; in mensam ClG. Fin. 
2, 23, vomir sur la table; [pass. 
imp.] vomebalur Cic. Phil. 2, 104, 
on vomissait II [métaph.] qua lar- 
gius vomit (Padus) Plin. 3, 119, 
sur l'étendue où le Pô se décharge 
par la plus large embouchure If 2 
avec ace. : a) sanguinern, Plin. 
26, 136, vomir du sang; b) [fig.] 
cracher, vomir, rejeter : domus 
mane salutanlum lotis vomit aidi- 
bus undam VirG. G. 2, 462, la 
maison vomit do ses pièces entiè- 
rement garnies le flot des gens 
venus faire leurs salutations ma- 
tinales; purpuream animam Virc-, 
En. 9, 349, rendre l'âme avec des 
flots de sang. 

Vônônes, is, m., fils de Phraate, 
donné par son père en otage aux 
Romains : Just. il roi des Parthes : 
Tac. An. 2, 1. 

vopa, se, f., mot dont la signi- 
fication est inconnue : Inscr. 
Renier. 4111. 

1 vôpiscus, a, um, qui survit 
[en pari., d'un jumeau quand 
l'autre est mort] : Plin. 7, 47 ; 
Nos. Ô57, 3 ; Sol. 1, 69. 

2 VôpiseuSj i, m., surnom 
rom. ; not' Julius Vopiscus, con- 
sul : Liv. 2, 54, 3 II J. Ceesar Vo- 
piscus : Cic. Phil. 11, 11 li Flavius 
Vopiscus, un des auteurs de l'His- 
toire Auguste. 

voptë, = vos ipsi, vous-mêmes ; 
Cat. d. P. Fest. 379, 10. 

vôrâcitâs, âtis, f. (vorax), 
voracité, avidité : Apul. M. 7, 
27 II nature dévorante [du feu] : 
Plin. 2, 239. 

vôrâeïtër (vorax), adv., avec 
voracité : Macr. 7, 5, 24. 
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vôrâgînôsus, a, um (vorago), 
plein de gouffres, de trous : Amm. 
24, 6, 7 II plein de fondrières : 
Apul. M. 9, 9. 

vôrâgo, ïnis, f. (voro), °lï 1 tour- 
nant d'eau, gouffre, tourbillon : 
equus submersus voraginibus Cic. 
Div. 1, 73, cheval submergé pav 
des tourbillons, cf. Virg. En. 6, 
296 II [dans la terre] gouffre, 
abîme': Curt. 8, 14, 2; Liv. 7, 
S, 1 % 2 [fig.] vos geminœ voragines 
scopulique rei publiez: Cic. Pis, 
41, vous, les deux gouffres et 
écueils de la république (= les 
fléaux) ; gurges et vorago palri- 
■monii Cic. Sest. 111, abîme en- 
gloutissant (gouffre dévorant) de 
ton patrimoine ; vorago aut gurges 
vitiorum Cic. Verr. 3, 23, gouffre 
ou abîme de tous les vices. 

Vôrangus ou Vôrôangus, v. 
Vorocingus. 

Vôrânus, ï, m., nom d'homme : 
Hor. S. 1, S, 39. 

Vôraptus, i, m., nom d'un 
héros : V.-Flac. 

vôràtôr, ôris, m. (voro), homme 
vorace, un glouton : Tert. Mo- 
nog. 8; P.-Nol. Ep. 19, 10. 

vôrâtrîna, m, f. (voro), taverne 


VOTUM 

YôsëguSj i, m., îes Vosges 
[chaîne de montagne en Gaule] : 
G,es. G, 4, 10, 1 ; Plin. 16, 197. 

Vosgïuni, ïi, n., ville de la 
Lyonnaise, chez les Osismiens : 
Peut. 

vosmët, vous-mêmes . v. tu. 

vospte, v. tu. 

voster, v. vester. 

Votïënus, i, m., Votiénus Mon- 
tante, poète exilé par Tibère : 
Tac. An. 4, 42. 

yotïfër, ëra, ërum (voturn, fera), 
chargé d'offrandes : Stat. S. 4, 
4, 92 II qui fait une offrande ". 
Anïhol. 95, 3. 

vôtïgër, ëra, ërum (votum, gero), 

c. votifer: Antuol. 742, 59. 
vôtïtus, areh. pour vetiius : PL. 

d. Non. 45, 5. 

vôtîvê, adv., conformément à 
un vœu : Ennod. Ep. 1, 5. 

vôtîvïtâs, âtis, f., engagement 
pris par un vœu : Inscr. Orel. 
1120. 

vôtîTUS, a, um (votum), Il 1 vo- 
tif, voué, promis par un vœu : ludi 
volivi Cic. Verr. pr. 31, jeux 
votifs ; tabula votiva Hor. O. 1, 5, 


cabaret : 'tert. 'Àpol. 39 || gouffre: 14, tableau votif [représentant le 


Amm. 17, 7, 13. 

VÔrâtuS, a, um, part, de voro. 

vorax, âcis (voro), qui est tou- 
jours disposé à dévorer, dévorant, 
vorace, qui engloutit : Cic. Phil. 
2, 67; Cv. M. lo, 94; vora.cior 
ignis Ov. M. S, S39, feu plus 
avide. 

V'ordenses, ium, m„ habitants 
d'un bourg de la Narbonnaiss 
[Gordes] : Inscr. 

VÔro, âvi, âtum, are (cf. popo;, 
pop-/, [ii6ûbx;v.t.o), tr., <ff 1 dévorer, 
manger avidement : Cic. Nai. 2, 
122; Plin. 10, 196; Pl. Trin. 


naufrage dont l'auteur du vœu 
s'était sauvé, et offert au dieu 
sauveur, v. GlC Nat. 3, 89; Hor. 
P. 21; Pers. 1, 89; Juv. 14, 
301], ex-voto; votiva legatio Cic 
AU. 4, 2, 6, légation votive [allant 
acquitter des vœux dans les tem- 
ples en province], cf. Cic. Ait. 
15, 11, 4 ; votives noctes Prop. 
2, 25, 62, nuits votives, réservées 
au culte des dieux «If 2 souhaité, 
désiré, agréable : Apul. M. 7, p. 
193, 9, etc.; déC.ad. 

vôto, v. veto. 

votum, i,n. (voveo),_ <ïï 1 vœu. 


475\ avaler', engloutir : p'l. Rud. promesse faite ai» : dieux : Cic. 


545; Mart. 6, 11, 5 «ff 2 [fig.] 
s.) navem vorai vortex Virg. En. 
1, 117, un 'tourbillon engloutit le 
navire, cf. Ov. M, 13, 731; viam 
Catul. 35, 7, dévorer la route, 
l'espace; b) dévorer, dissiper : 
Plin. 37, 19; c) dévorer = se 
livrer avec passion à : litleras Cic. 
AU. 4, 11, 2, dévorer la littéra- 
ture ; d) [poésie érof..] : Catul. 
S0,_ 6 ; Mart. 2, 51, 6. 

\ r oroang"us, v. Vorocingus. 

"Vorocingus, i, m., localité ds 
l'Aquitaine : Sid. Carm. 24, 52. 

vors-, v vers-. 

voit-, v. vert-. 

vos, vestrï et vesirum, vobis, 
vous : ardens odio vestri Cic. Phil. 
4, 4, enflammé de haine contre 
vous; memor vestri Cic. Cal. 4, 
19, qui se souvient de vous ; 
nemo vesirum Cic. Clu. 46, per- 
sonne de vous ; vobiscum Cic. 
Rep. 1, 70, avec vous ; v. tu. 

Vôsâgus, c. Vosegus : [qqs mss]. 

Vosavïa, le, f., ville de la Bel- 
gique, sur le Rhin [auj. Ober- 
Wèsel] :.Peut. 


Nat. 1, 36; Clu. 194, etc.; vota 
facere Cic. Mil. 41; nuncupars 
Cic. Verr. 5, 34; suscipere Cic. 
Nat 3, 93 ; solvere Cic. Phil. 3, 
11; reddere Cic. Leg. 2, 22, l'aire 
des vœux, adresser solennellement 
des vœux, assumer l'accomplisse- 
ment de vœux, les acquitter, les 
accomnlir; votis vocarc deos Virg. 
G, 1, 42; En. 1,290; per vota Su.. 
2,' 115; in vota Virg. En. 5, 234, 
invoquer les dieux en leur offrant 
des vœux; voit damnari, v. dam- 
no ; voti reus Virg. En. 5, 237, 
=' voti damnatus, condamné à ac- 
complir son vœu, [donc] exaucé; 
voti liberari Liv. 5, 28, 1, se dé- 
gager d'un vœu, l'accomplir ; votis 
incendimus aras Virg. En. 3, 279, 
nous allumons les autels pour 
l'acquittement de nos vœux, pour 
les sacrifices promis <ff 2 objet 
votif, offrande : Petr. poet. '89, 
10 II vota = jour, des vœux faits 
pour l'empereur : Vopisc. Tac. 
9 5 «il 3 [en gén.] vœu, souhait, 
désir : Cic Verr. 5, 142 ; Liv. 2, 
15, 3; 24, 45, 3, etc.; Quint. 1, 
2, 25 ; Plin. Ep; 5, S, 3, etc.; hoc 
eral in votis Hor. S. 2, 6, 1, voilà, 


VOTTJEI 

ce quo je désirais dans mes vœux ; 
an venit in votum...? Hon. Ep. 1, 
11, 5, ou bien (quelqu'une des vil- 
les d'Attale) entîe-t-elle dans tes 
vœux? ad votum Sen. Ep. 15, 3, à 
souhait; omnium, votum est paren- 
lum, ut Quint. 11, 1, 82, le vœu 
de tous les parents est que; voti 
païens Ov. M. S, SO, exaucé, v. 
compas || vota arborum frugumque 
communia sunt nives diulurnas 
sedere Plin. 17, 14, le vœu com- 
mun des arbres et des blés est 
que la neige dure II vœux pro- 
noncés par les époux, mariage : 
Apul. Flor. p. 342, 27; Cod. 
Just. 5, 9, 4, etc. 

Votûri, ôrum, m., peuple de 
Galatie : Plin. 5, 146. 

Voturia, = Veluria: Inscr. 
vôto.s, a, um, part, de voveo. 
vôvëo, vôvi, votum, ère, tr., 1T 1 
[abs 1 ] faire un vœu à une divinité : 
Cic. Nai. 2, 93; Quint. 11, 3, 
100 % 2 [avec ace.] promettre par 
un vœu, vouer : Hercidi decu- 
mam Cic. Nat. 3, SS, promettre 
ïa dîme à Hercule ; sua capita 
pro sainte patrieu voverunt Cic. 
Fin. 5, 64, ils ont dévoué leur 
tête pour le salut de la patrie, cf. 
Liv. 1, 27, 7 ; 5, 21, 2, etc. Il vota 
vovere Pl. Amp. 947 ; Ov. M. 9, 
794, faire des vœux II [avec prop. 
inf. au futur] : vovisse dicitur se 
daturum Cic. Div. 1, 31, il avait 
fait vœu, dit-on, de donner..., cf. 
Cic. Verr. 4, 123; Cms. G. 6, 16; 
Liv. 5, 79, 6; [avec inf. au prés.] 
Pl. Cure. 72 II [avec uJsubj.] Just. 
21, 3, 2 II [pass.] earum templa sunt 
publiée vola et dedicata Cic. Nat. 

3, 43, elles ont des temples offi- 
ciellement voués et dédiés; ludi 
voti Liv. 4, 12, 2, jeux voués fT 3 
désirer, souhaiter : Hor. Ep. 1, 

4, 8; Ov. M. 11, 128; 12, 200 II 
[avec ut] Ov. M. 9, 67 à; 14, 35. 

vox, vocis, f . (cf. voco), 11 1 voix : 
Pl. Pœn. 13, etc.; Lucr. 6,1148; 
Cic. Or. 57, etc.; magna voce Cic. 
CM 14, d'une voix forte; voce 
maxima clamare Cic. Verr. 4, 148, 
crier de toutes ses forces; vocis 
bonitas Cic. Or. 59, la bonne 
qualité de la voix, une belle voix ; 
inflexa ad miserabilem sonum voce 
Cic. de Or. 2, 193, d'une voix 
qui s'infléchit vers un ton pathé- 
tique ; hominis... omnes voces Cic. 
de Or. 3, 216, toutes les inflexions 
de la voix d'un homme; vocis 
imago VmG. G. 4, 50, l'écho II 
[fig.] rerum Cic. Sœur. 16, la 
voix des faits ; alicujus vox eru- 
dita Cic. Br. 6, la voix, la parole 
savante de qqn H 2 son de la 
voix : ruslica vox et agrestis Cic. 
de Or. 3, 42, un son de voix qui 
rappelle la campagne et les 
champs ; [prononciation] Cic. de 
Or. 3, 14 % 3 accent : in omni 
verbo (naturel) posuit acutam vo- 
cem Cic. Or. 58, (la nature) a 
placé dans chaque mot un accent 
aigu If 4 [au sens musical] son, 
ton : numeri algue voces Cic. de 
Or. 3, 197, lès rythmes et les 
sons ; hiulose voces aut asperes Cic. 
Or. 150, sons qui se heurtent [hia- 
tus] ou durs, désagréables [caco- 
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phonie] ; acuiarum graviumque 
vocuin judicium ipso, naturel in 
auribus nostris collocavit Cic. Or. 
173, la nature même a mis en 
nos oreilles l'appréciation des tons 
aigus et graves % 5 au sing. a) son, 
mot, vocable : hœc vox voluptatis 
Cic. Fin. 2, 6, ce mot de plaisir; 
neque ullam vocem exprimere pote- 
rat Cjks. G. 1, 32, 3, il ne pouvait 
pas leur faire sortir un mot de 
la bouche, cf. Cic. AU. 2, 21, 5 ; 
b) parole, sentence, mots pronon- 
cés par qqn, mot de qqn : Ma 
tua vox « satis diu vixi... » Cic. 
Marc. 25, cette parole de ta 
bouche « j'ai assez vécu... a, cf. 
Cic. Verr. 5, 168; Off. 3, 1; Lee. 
37 ; de Or. 3, 21 ; Tusc. 1, 111 <\\ 6 
au pl., paroles, propos, dires : 
des,. G. 1, 39, 1; C. 1, 69; voces 
habere Cic. Mur. 50, tenir des 
propos, cf. Cic. Tusc. 5, 31 II 
formules : sunt verba et voces Hor. 
Ep. 1, 1, 34, il y a des mots 
et des formules, cf. Hor. Epo. 17, 
6 ; 17, 78 ; 5, 76 «ft 7 [poét.] parole 
= langage, langue : Hor. 0. 1, 
10, 3; Ov. Tr. 3, 12, 40. 

voxor, v. uxor s^->. 

Vulca, ee, m., nom d'un sta- 
tuaire : Plin, 35, 157. 

Vulcânal (Vole-), âlis, n., lieu 
de Rome où était un temple de 
Vulcain : Plin. 16, 236; Fest. 
290, 22. 

Vulcânâlïa (Vole-), ïum ou 
ïôrum, n., Vulcanales, fêtes en 
l'honneur de Vulcain : Varh. L. 
6, 20; Col. 11, 3, 18; Plin. Ep. 
3, 5, S. 

Vulcànus (Vole-), i, m., Vul- 
cain [dieu du feu, fils de Jupiter 
et de Junon, époux de Vénus ; 



VULCANUS 

avait sa résidence sous l'Etna 
où il forgeait les foudres de Ju- 
piter] : Cic. Nat. 1, 83; 3, 5511 
[fig.] feu, flamme, incendie : 
Virg. En. 7, 77 ; vulcanum in 
cornu gerere Pl. Amp. 34, porter 
de la lumière dans une lanterne 
[de corne] Il -nïus, a, um, de 
Vulcain : Cic. Tusc. 2, 33 II du 
feu, de l'incendie : Virg. En. 10, 
408 II Vulcanise insidee Cic. Nat. 
3, 55, les îles Vulcaniennes ou 
Eoliennes, près de la Sicile II 
-nâlis, e, de Vulcain : Varr. L. 
5, 84. 

Vuleâcïus (Vol-), îi, m, nom 
de différents personnages : Tac. 
An. 4, 43; 15, 50; H. 4, 911 
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Volcacius Sedigitus [critique et 
gram.] : Gell. 3, 3, 1 ; 15, 24 II 
Vulcacius Gallicanus, un des au- 
teurs de l'Histoire Auguste. 
Vulceii, v. Volceii. 
Vulcentâirus, Vulceates, v. 
Volceii. 

Vulchalo (-ion), ônis, m ou 
f., localité de la Narbonnaise '. 
Cic. Font. 9, 19. 
Vulei, v. Vulsci. 
Vulcïentes, v. Volcienlcs. 
Vulcnms, v. Volsinius. 
Vulfilaîcus, Vulfilas, v. Ulphi- 
las. 

vulga, v. bulga. 
vulgâgo, ïnis, f., c. asarum: 
M acer 46, 6. 

Yulgâris (volg-), e (vulgus), 
qui concerne la foule, général, 
ordinaire, commun, banal: vidgaris 
liberalitas Cic. Off. 1, 52, la géné- 
rosité qui s'étend à tous ; nihil 
mihi occurrit nisi aut exile aut 
nugatorium aut vulgare aut com- 
mune Cic. de Or. 2, 315, [en pari, 
d'un exorde] il ne me vient rien 
à l'esprit que des idées sèches, 
puériles, banales [que tout le 
monde peut trouver], applicables 
partout ; vulgaria Hor. S. 2, 2, 
38, les plats communs II vulgare 
est avec prop. inf. Plin. 16, 131, 
c'est une habitude que. 

vulgârïtâs (volg-), âtis, f. 
(vidgaris), 1[ 1 qualité de ce qui 
est commun : C^:s.-Arel. Ep, 2, 
p. .1124 Migne ; vulgaritas verbi 
Porph. Hor. P. 47, banalité 
d'un mot If 2 la généralité [des 
hommes], le commun : Arn. 
3, 5 ; Capit. Ant. Phil. 23, 8. 

vulgârïtër (volg-) (vidgaris), 
adv., communément : Plin. S.. 
13. 

vulgârîus (volg-), a, um, c. 
vulgaris : Afran. Com. 263 ; TUR- 
pil. Com. 205; Gell. 1, 22, 2; 
3, 16, 18. 

vulgâtê (volg-) [inus.], adv., 

en divulguant II tins Amm. 15, 3, 6. 

vulgâtôr (volg-), Bris, m. 

(vulgo), celui qui divulgue, qui 

révèle : Ov. Ain. 3, 7, 51. 

î vulgâtus (volg-), a, um, <ïï i 
part, de vulgo %] 2 adj', a) habi- 
tuel, ordinaire : vidgatissimus 
Quint. 2, 4, 28 ; Tac An. 13, 49; 
b) répandu, divulgué, connu par- 
tout : vulgatior fama est avec prop. 
inf. Liv. 1, 7, 2, une tradition plus 
répandue rapporte que ; c) prosti» 
tué : Suet. Dom. 22 II accessible à 
tous, au public : Cic Har. 59. 

2 vulgâtus (volg-), ûs, m., 
publication d'un ouvrage : SlD. 
Ep. S, 1. 

Vulgïentes, ïum, m., peuple 
de la Narbonnaise, près du 
Rhône : Plin. 3, 36. 

■ralgïvagus (volg-), a, um (vul- 
gus, vagor), qui erre partout, 
vagkbond : Lucr. 5, 932 ; 4, 1071. 
1 vulgô (volgô), abl. de vul- 
gus pris adv', en foule, indistinc- 
tement : C.*S. G. 1, 39, 5; 5 33, 
6; Cic. Mur. 73; Amer. 80[\en 
public, ouvertement: aliquidvulg 
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indistinc- 

5 ; 5, 33, 

er. 80 II efjs 

iquid vulg 


VULGO 

ostendere Cic. T-Vr. -1, 6;, mon- 
trer qqch publiquement || couram- 
ment, communément : vulgo loque- 
bantur Cic. Alt. 16, 10,< 1, on 
disait couramment, cf. Ter. And 
426; Quint. 9, 2, 8; lillerx quas 
vulgo ad te mitto Gic. Q. 3, 1, 21. 
les lettres que je t'envoie cou- 
ramment Il partout, en tous lieux : 
Virg. B. 4, 25. 

2 vulgo (volgo;, âm, âium, are 
(wlgus), tr., Il" l répandre dans 
le public, propager : [une mala- 
die] in altos Curt. 9, 10, 1, chez 
d'autres, cf. Liv. 3, 8, 3 ; [fig.] in 
omnem excrcilum vulgar.i Liv. 28, 
27, 6, se répandre dans (à tra- 
vers) toute l'armée || publier un 
livre : Quint. 1, pr . 7\\ [pass. à 
sens réfl.J vulgari cum privatis 
Liv. 3, 35, 6, se commettre 
(frayer) avec de simples particu- 
liers 11 2 divulguer, répandre [un 
bruit, une nouvelle, etc.] : Cic. FI. 
65: Liv. 3, 34, 7; Tac. An. 13, 
7 11 3 offrir à tout le monde : navis 
vulgata omnibus Cic. Har. 59, 
navire accessible à tout le monde 
Il [en part.] prostituer : Liv. 1, 4, 
7 ; 4, 2, 6 || [rare] aliquem volgo 
volgare Pl. Mil. 1035, faire con- 
naître qqn à tout venant || [rare] 
attribuer (étendre) à une foule : 
non quod ego vulgari facinus per 
omnes velim Liv. 28, 27, 10, non 
que je veuille que ce crime soit 
attribué à tous. 

vulgus (volgus), i, n., If 1 le 
commun des hommes, la foule : 
non est consilium in vidgo Cic. 
Plane. 9, la foule n'a pas do ré- 
flexion ; sapientis judicium a ju- 
dicio vulgi, non discrepat Cic. Br. 
198, entre le jugement du con- 
naisseur et celui de la foule, il 
n'y a pas désaccord ; volgus fui- 
rntis Sall. G. 20, 7, nous avons 
été la foule, le commun, la 
masse obscure [cf. nos numerus 
sumus Hor. Ep. 2, 2, 27], cf. 
Hor. 0.2, 16, 37; 3, 1, 1; S. 1, 
6, 18; Sen. Ep. 5, 6; in vulgus, 
pour la foule, dans la foule : 
Cic. Ac. 2, 140; Tusc. 5, 103; 
Div. 2, 86 ; Bep. 1, 21 ; in vulgus 
■ignotus Cic. Ait. 9, 5, 2, ignoré 
dans la foule = du commun des 
hommes _ 1! 2 multitude, masse 
[avec idée de foule commune, de 
généralité] : vulgus militum C/ES. 
G. lj 46, 4, la foule des soldats ; 
numerari in vulgo patronormn 
Cic. Br. 332, être compté dans la 
toule commune des avocats = ne 
pas se distinguer n la masse du 
troupeau :.Virg. G. 3, 469. 

S>>-> vulgus m. arch. : a) Ace. 
Sisen., Varr d. Non. 230, 27; 

\ b) dans l'expr. in vulgum Ces G 
6, 14, 4; Virg. En. 2, 99; c) et 

j al ace. vulgum Lucr. 2, 921 ; Sall. 
J- 69, 2; 73, 5; Nep. Aie. 8, 
7; Liv. 6, 34, 5; 24, 32, 1 ; Sen. 
Vit. 2, 2, etc. 

vulnërâbïlis, e (vulnero) II 1 
; vulnérable : Sen. Ep. 82, 24 % 2 

qui blesse : C.-Aur. Acut.3,17,171. 
! vulnëràrïus, a, um (vulnero), 

relatif aux blessures : Plin. 23, 81 ; 

34, 114 || subst. m., chirurgien ': 

Plin. 29, 13. 

Gaffiot. — Lat.-Fr. 
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ralnërâtïo (vola-), ônis, f. 
(vulnero), blessure, lésion : Cic. 
Cmcin. 47 || [fig.] atteinte à : Cic. 
Pis. 47. 

rulnërâtôr, ôra, m. (vulnero), 

celui qui blesse [fig.]. Hier. Is. 
14, 12. 

vulnërâtus, a, um, part, de 
vulnero . 

vulnero (vol-), âvi, âtum, me 
(admis), 11 1 blesser : Ces. G. 5, 
35 ; 5, 58 ; Cic. Sest. 24 II [ace. de 
la partie] : vulneratus iiumerum 
Plin. 7, 103, blessé à l'épaule || 
vulnerata navis Liv. 37, 24, 8, 
navire entamé, endommagé If 2 
[fig.] aliquem voce Cic. Cat. 1, 9, 
faire une blessure à qqn par des 
paroles, cf. Cat. 1, 17 ; Nat. 3, 
91; virorum animos Liv. 34, 7, 
7, blesser, froisser des hommes ; 
aures Virg. En. 8, 583, frapper 
désagréablement l'oreille. 

vulnïfër, ëra, ërum (vulnus, 
fera), = vulnificus ; Prud. Psiich 
173. 

vumïfïcus, a, um (vulnus, fa- 
cto), qui blesse, qui tue, homi- 
cide: Virg. En. 8, 446; Ov. M. 
2, 504 ; 8, 359. 

vulnus (volnus), fris, n., 1f 1 
blessure, plaie, coup porté ou 
reçu ; multis ' et illalis et acceptis 
vulneribus C.ss. G. 1, 50, 3, après 
force blessures aussi bien infligées 
que reçues ; hostibus minera in- 
ferre Cjes. C. 2, 6, 3, causer des 
blessures à l'ennemi ; vulnero. sus- 
tinere Cjes. G. 1, 45, 6, supporter 
les blessures ; in capite vulnus 
accipere Cic. Verr. 5, 3, recevoir 
une blessure à la tête ; vulnus 
excipere Cic. Tusc. 2, 65. recevoir 
une blessure [en s'exposant], cf. 
Sest. 23 ; alicui infligere Cic. Phil. 
2, 52, assener un coup à qqn II 
[métaph.J toute sorte de lésion, 
coup, entaille, blessure, déchirure : 
[à un arbre] Virg. En. 2, 630 ; 
[au sol par la charrue] Ov. M. 
2, .286, etc. If 2 [%.] atteinte, 
plaie, etc. : tanto imposito rei 
publiese vidnere Cic. AU. 1, 16, 7, 
après ce dur coup porté à l'ordre 
public, cf. Cic. Ait. 5, 17, 8; 
Fin. 4, 66; belli vidnera sonars 
Cic. Marc. 24, cicatriser les plaies 
de la guerre || = angoisse, douleur, 
peine : Lucr. 2, 639 ; Virg. En. 
12, 160 1| blessure de l'amour : 
Lucr. 1, 34; Virg. En. 4, 2; 
Hor. O. 1, 27, 12; Prop. 2, 22, 
7, etc. 

_ vulnuscûlum, i, n . (vulnus), 
légère blessure, petite lésion : 
Ulp. Dig. 21, 1, 8; Hier. Ep. 
112, 13. 

. vulpëeûla, se, f. (vidpes), petit 
renard, renard: Cic. Nat. 1, 88; 
Off. 1, 41. 

Vulpënïus, m, m., nom d'hom- 
me : Pers. 5, 190. 

vulpës (volpês), is, î., % 1 re- 
nard: Plin. 28, 165; Hor. Ep. 
1, 1, 73 || animi sub volpe latentes 
Hor. P. 437, les sentiments qui 
se cachent sous une peau de 
renard ; jungere vulpes Virg. B. 


VTJLTUEIÏÏS 

3, 91, atteler des renards = ten- 
ter l'impossible 11' 2 vulpes marina 
Plin. .9, 145, renard marin [sorte 
de squale]. 

S— J» nom. vttlpis (volvis), 
Petr. 58, 12; Avien. 4.0, 7.' 

vulpïnor, âri (vulpinus), int., 
ruser [faire le renard), user de 
fourbe : Varr. Men. 327 ; Apul. 
M. 3, 22. 

vulpinus, a, um (vulpes), de 
renard : Plin. 25, 712; 32, 44. 

vulpïo, ônis, m. (vulpes), rusé 
[comme un renard] : Apul. Apol. 
86. 

vuipiSj is, f., v. vulpes >©—>-. 
Vulsc-j Vulsell-, v. Vols-. 
vulsi, pf. de vello. 
Vulsin-, v. Voisin-. 

vulsïo, ônis, î. (vello), convul- 
sion : Veg. Mul. 5, 64, 11. 

1 vulso, are, int. (vulsus), 
avoir des spasmes : Veg. Mul. 5, 
41. 

2 Vulso (Vol-), ônis, m., sur- 
nom romain : Liv. 22, 35, 1. 

Vulsôr, ôris, m., nom d'homme : 
INSCR. Mur. 1720, 14. 

vulsûra (vol-), œ, f. (vello), 
action d'arracher [la laine des 
toisons] : Varr. R. 2, 11, 9. 

vulsus (volsus),a, um, Iflpart. 
de vello 1f2 adj', a) épilé : Quint. 

2, 5, 12 ; 5, 9, 14 || mou, efféminé: 
Mart. 2, 36, 6; b) quia des 
spasmes : Plin. 21, 126 ; 23, 25, 

vult, 3" p. sing. ind. prés, de 
volo 2. 

VultëiuSs i, m., nom d'h. : 
Cic. Verr. 3, 155. 

vultïcûlus, i, m. (vidtus), 
air qq peu sévère, sombre : Cic. 
AU. 14, 20, 5. 

vultis, 2' pers. pl. ind. prés, de 
volo 2. 

vultum, i, n., v. vidtus sin->- 

Tiiltùôsë (vultuosus), adv., avec. 

un air de circonstance : Don, 

And. 1, 2, 13; 2, 3, 6. 

vultùôsus, a, um (mUtus), 
trop plein de jeux de physionomie, 
affecté : Cic. Or. 60; Quint. 11, 

3, 183. 

1 vultûr (voltûï), ûris, m,„ 
vautour: Plin. 10, 19 ; Virg. En! 
S, 597 || [fig.] = rapace : Sen, 
Ep. 95, 43 ; Mart. 6, 82, 4. 

2 Vultûr (Voltûr), ûris, m., 
montagne en Apulie: Hor. 0. 3, 

4, 9 ; Luc. 9, 185. 

Vulturcïus (Volt-), ïi, m ., 
conspirateur avec Catilina: Cic. 

Cat. 3, 4 ; Sall. G. 44, 4. 

vultûrïnus (volt-), a, um [vul- 
tûr), de vautour : Plin. 29, 123; 
Mart. 9, 28, 2. 

vultûrms (volt-), U, m., 1f 1 
vautour: Pl. Truc. 337 ; Lucr"! 
4, 680 ; Liv. 27, 23, 3 II [fig.J =^ 
homme rapace, spoliateur : Cic. 
Pis. 38; Catul. 68, 124 112 le 
vautour [coup malheureux aux 
dés] : Pl. Cure. 357. 

54 


TOLTUSNALÏS 

Yulturnâlis (Volt-), s, du dieu 
Vulturne : Vabh. h. 47 il -Ma, ïum, 
ou wrum, n., fêtes de Vulturne : 
p. Fest. 379, 2. 

Vulturaum (Volt-), i, a., villa 
de Campanie sur le Vulturne •. 
Liv 34 45, 1; Vidturnum oppi- 
dum MÈl. 2, 4, 9; Plin. 3, 61. 

1 Vulturnus (Volt-), i, m., 31 1 
i-ivière de la Campanie [auj. Vol- 
turno] : Liv. 8, 11 ; Plin. 17 7 
% 2 une des divinités des Ro- 
mains, v. Vullurnalis. 

2 vulturnus (volt-), i, m., vul- 
turne, vent du sud-ouest : Liv. 
22, 43, 10; Plin. 2, 119; 6, 106. 

vultus (voMs), ûs, m. <M 1 ex- 
pression, air du visage; visage, 
înine, physionomie : Cic. Leg. 1, 
27 ; imago animi vultus est Cic. de 
Ot. 3, 221, le visage est le miroir 
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de l'âme II pi., jeux de physio- 
nomie : de Or.. 2, 148 ; Quint. 1, 
H 3 ■ alicujvs ficlï simulat-ique 
vultus Cic Clu. 72, le visage com- 
posé et hypocrite de qqn 11 [en 
oart.] vultum alicujus ferre 1-lOR. 
'S 1 6 121, supporter le visage 
(= l'aspect) de qqn II 2 = figure 
î faciès] : Hor. Epo. S, 93; Ov. 
M 5, 59, etc. % 3 [fig.] s) vv.llus 
Epicurii Plin- 35, 5, les traits 
d'Epicure = le portrait; b) air, 
apparence : salis placidi VIRG. 
En. 5, S4S, l'apparence d une 
mer calme. , _ 

s«_3>. forme de pi. n. mita Enn. 
An 464; Ltjcr. 4, 1213 11 oat. 
abl pi. vultibus St. Th. b, dS 
[mss], mais d'après Serv. En. 
11, 36, miltubus. 

yulva (voira), m, t., 11 1 vulve, 
matrice : Varr. B. . 2, 1, 19; 


WISEGOTHI 

Gels. 4, 1, etc.; Plin. 11, 209 II 
ventre de truie [mets très estimé 
chez les Romains] : Hor. Ep. 1, 
15, 41; Plin. 11, 210; N/ev. d. 
MACR. S. 2, 11; M art. 13, 56, 2 
q| 2 enveloDpe [par ex., des cham- 
pignons] : Plin. 22, 93. 

vulvûla (vol-), œ, f., dim. de 
vulva: Apic.2, 54. 

Vtmgus viens, bourg de Bel- 
gique, auj. Vone : Anton. 

•wâhâïis, v. vahalis. 

wâlâni, c. Alani: Jord. 

wandâli, c. vandali : Salv. 

Wardo ou Yardo, ônis, m., 
rivière de la Narbonnaise [le Gar- 
don] : Sid. 

Wasco, c. Vasco : Fort. 

Widimerus, m., nom d'un 
Goth, oncle de Théodoric : Jord. 

Wisegotîsi, c. Visegolki : Jord. 


LA VICTOIBB S'OSTiS 




X, f. n., x., correspond au 5 
grec || représente en abréviation 
decem, dix, et denarius, le denier. 

Xâmâtse, c. Jaxamat.se : Mei,. 
1, iS, Jfî". 

SaHtnaj œ, f., nom de femme : 
Inscr. 

Xanthê, es, f., nom d'une 
Amazone : Hyg. Fab. 163. 

Xanthïcus mensis, m., le mois 
Xanthique [le mois d'avril chez les 
Macédoniens] : Cassiod. Eccl. 9, 
3S. 

XantMppë, es, f, (HavGnrary]), 
Xanthippe [femme de Socrate] : 
Cic. Tusc. 3, 31; Gell. 1, 17, 1. 

XantMppus, i, m. (Eâv6c7ntos), 
«il 1 père de Périclès : Cic. Br. 44 
H 2 Lacédémonien, général des ar- 
mées de Carthage dans la première 
guerre Punique : Cic. Off. 3, 99. 

santhïum, a, n . (^vôiov), 
lampourde [plante servant à tein- 
dre les cheveux en blondi : Plin. 
24, 19. 

Xarrthô, ûs, f. (Sav8ti), une des 
Océanides : VmG. G. 4, 336. 

xanthôs, i, m. (Çav6ôs), sorte 
de pierre précieuse : PuN. 37, 
169. 

Xanthus (-os,) i, m, (3<£v6oç), 
111 rivière de Troie [appelée aussi 
Scamandre] : Virg. En. 1, 473; 
Plin. 5, 124; 2, 230 1f2 rivière 
de Lycie: Mel. 1, 15, 3; Virg. 
En. 4, 143 ; Hoh. 0. 4, 6,26 f 3 
petite rivière d'Epire : Virg. 
En. 3, 350. 

santus, a, um, au lieu de sanc- 
tus [clans un acrostiche] : Commod. 
35, 21. 

Xënâgôrâs, se, m . (HEvayôpaç), 
nom d'un historien : Plin. 1, 4 ; 
Macr. 5, 19. 

Xënarehus, j, m . (Ssvooxoç), 
Xénarque [général des Achéensï : 
Liv. 41, 28. 

Xënïaj se, f., nom de femme : 
Inscr. 

Xënïâdës, is, m. (Sevtâôviç), 
Xéniade [qui acheta et affranchit 
Diogène] : Gell. 2, 18, 9. 

xënïôlum, i, n . (xenium) , petit 
cadeau : Apul. M. 2, 11 ; Ulp. 
Dig. 1, 16, 6. 

Xënippa, se, f ., contrée du nord 
de la Bactriane : Curt. 5, 2, 14. 

Xënitâna, se, f., nom donné à 
Quiza, ville de la Mauritanie Cé- 
sarienne : Plin. 5, 19. 

xënïum, U, n. (Çlviov), cadeau 
fait à un hôte, présent [ordin* au 


pi.] : Plin. Ep. 6, 31, 14; Vrrn. 

6, 7, 4 ; Mart. 13, 3, 1 II hono- 
raires [d'un avocat] : Plin. Ep. 
5, 14, 8. 

Xëno, ônis, m., Xénon [Epicu- 
rien du temps de Cicéron] : Cic. 
Au. 5, 10, 5 ; 5, 11, 6 || peintre de 
Sicyone : Plin. 35, 146. 

Xënôelës, is, m. (EevoxMjç), 
Xénoclès [rhéteur d'Adramytte] : 
Cic. Br. 316. 

Xënôclîdês, is, m., nom d'un 
citoyen de Chalcis : Liv. 35, 38. 

Xënôerâtës, is, m. (Eevoxpco7]ç), 
H\ 1 Xénocrate [de Chalcédoine, 
philosophe, disciple de Platon] : 
Cic. Ac. 1, 17 ; Tusc. 5, 51 ; Off. 1, 
109 1T 2 nom d'un artiste : Plin. 
34, 83. 

xënôdôeHum (-ëum), i, n. 
(^cvoSoxsïov), hôpital : Cod. Just. 

7, 2, 17; Hier. Ep.'66, 11. 

xënôdôchus,. i, m. (ÇevoSô/oç), 
hospitalier : Cod. Just. 1. 8, 33. 

Xënômënës, is, m. (Esvopiyïjç), 
nom d'homme : ClC. Fam. 16, 5. 

1 xënôn, ônis, m. (Çevûv), hô- 
pital : Cod. Just. 1, 2, 19. 

2 Xënôn, v. Xe.no. 

xënôpârôchus, i, m. (Çevo-nrdc- 
po-/oç),c. parochus : Arcad. Dig. 
5, 4, 18. 

Xënôphânës, is, m.(H£vo(poV/)ç), 
Xénophane [philosophe de Golo- 
phon] : Cic. Ac. 2, 118; Nia. 1, 
28; Div. 1, 5. 

XënôpHlus, i, m. (Snvôip&o;), 
musicien de Chalcis : Plin. /, 
168 ; Val.-Max. 8, 13, 2. 

Xënôphôn, ontis, m. (Scvoçœv), 
Hl Xénophon [disciple de Socrate, 
à la fois philosophe, historien et 
général des Athéniens]: ClC. Div. 
1, 52; Tusc. 5, 99 «il 2 médecin 
de Claude : Tac An. 12, 61; 67. 

Xënôphontëus (-ras), a, um 
(HsvoçtôvxEtoç), de Xénophon: Cic. 
Br. 132; Fam. 5, 12, 3. 

sërampëiïnus, a, um (£ipan- 
itéXivoç), qui est couleur de feuille 
[de vigne] morte : sërampëlïna, 
f. se, Juv. 6, 518, chlamyde de 
cette couleur. 

xêraatïous, a, um (§r)powTiw5ç), 
dessiccatif : Th.-Prisc 2, 3; 
Macer 1, 88. 

xêrôeoUyrïum, U, n. (ÇrjpoxoX- 
Xûpiov), collyre solide : M.-Emp. 
8,3. 

Xêrôlïbya, se, f. (H7)po>.i6-ia), la 
Xérolibye [contrée d'Afrique entre 
la Cyrénaïque et l'Egypte] : Serv. 


Xërôlôpïms, i, m. (-^0X090;), 
nom d'un quartier de Syzance : 
Just. însl. 4, 18, 5; Prisc. 
1, 22; 6, 69. 

xërômyrôn, i, a. (^pop.-jpov), 
onguent sec et odoriférant : Sedul. 
Hymn. 2, 81. 

xërôn, i, n. <£.-/)pôv), baume 
sec : Pl.-Val. 3, 22. 

xërôphâgïa, se, f. (c^poo^'a), 
usage des aliments secs : Tert. 
Psych. 1 et 5 ; Cassiam. Cœn. 4, 
21. 

xëropMlialima, se, f. {ly\ç>^- 
OaX^ia), chassie sèche [maladie 
des yeux] : M.-Emp. S, 3. 

Xerxënë ou Derzënë, es, f., la 
Xerxène ou Derzène, contrée 
d'Arménie : Plin. 5, 83. 

Xerxës (-ses), is et i, m. 
(HÉpE,7)ç), fils . de Darius, roi des 
Perses, battu par les Grecs à 
Salamine : Cic. Tusc. 5, 20; 
Nep. Reg. 1 II [fig.] Xerxes togatus 
Vell., nom donné par Pompée à 
Lucullus. 

St— > orth. Xerses Cic. Lcg. 2, 
26 |! ace. en, et em. 

XÏphïâs,œ,m. (Çiçi'a;), <tfl espa- 
don [poisson de mer] : Plin. 32, 
15; Ov. Hal. 97 % 2 sorte de 
comète ayant la forme d'une épée: 
Plin. 2, 89. 

sïphïum (-on), îi, n . (yçiov), 
glaïeul [plante] : Plin. 25, 137 es 
138. 

sïstïcus, v. xysticus : Inscr, 

Xistus, i, m., Sixte [nom cl'ua 
martyr] : Prud. Il nom de plu- 
sieurs papes : Inscr. 

XÔÏtëS nomos, m. (Hoir/]; vo'jio;), 
le nome Xoïte [de Xoïs, port du 
Delta] : Plin. 5, 49. 

Xristus, manière vicieuse d'é- 
crire Christus : Sedul. 

Xûthë, es, f., nom de femme : 
Inscr. Mur. 1013, 3. 

Xùtîras, i, m. (Hoôûo;), descen- 
dant de Deucalion, auteur d'une 
branche de la race hellénique : 
T.-Maur. Syll. 884. 

Xychus, i, m., nom d'un Grec : 
Liv. 40, 55. 

Xylënëpôlis ou Xylënôpôlis, 
is, t., ville de la Gédrosie : Plin. 
6, 96. 

sylïglyeôn, i, n., caroubier 
[arbre] : Isid. 17, 7. 

Xylïnë, es, f., village de Pam- 
phylie : Liv. 38, 15. 

sylïnus, a, um (y>.tvo;j, de 
coton : lina xylina Plin. 19, H, 
étoffe de coton. 


XYLQBALSAMXTM 
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ZELOTIOUS 


xylôbalsâmum, i, n., baumier 
[arbre] : Plïn. 12, 118; 13, là; 
29, 56. 

xylôcassïa ou xylôeâsïa, as, f., 
cassier [arbre] : Marcian. Dig. 
39, 4, 7. 

xyiôcinnâmSmum, i, n. (qj'ko- 
xivvdtjtw(i.ov), Plin. 12, 91 ; MAR- 
CIAN. Dig. 39, 4, 16, 7, et xylô- 
cianâmum, i, n., Scrib. 271, 
cannelier [arbre]. 

xylôluelmûohus (-ôs), i, m. 
(ÇuloÀu/voûyo;), candélabre de 
bois_: Inscr. Orel. 2S12. 

xylôn, i, n. (£û>.ov), cotonnier 
[arbre] : Plin. 19, 14. 

xylôphytôn (-um), i, n.(|u).ô- 
<puTov), consoude [plante] : Apul. 
Herb, 59. 

Xylôpôlîtœ, ârum, m. (H'jXo-ito- 
~kï~a.i), habitants de Xylopolis 
[viile de Macédoine] : Plin. 4, 35. 

Xynïae, ârum, f. (H'jviai), ville 
de Thessalie : Liv. 32, 13, 14; 
33, 3, 8 ; 39, 26, 2. 

syris, îdis, f. (£upîç), sorte de 
glaïeul, ou d'iris [plante] : Plin. 
21, 143. 

xystarcha (-es), as, m. (1-jgt- 
"PXlO> directeur d'un xyste : 
Amm. 21, 1, 4 ; Tert. Martyr. 3. 

Xystïâni, ôrum, m., habitants 
de Xystis [ville de Carie] : Plin. 
5, 109. 

xystïcus, a, um (Çuotixo'O, de 
xyste, de gymnase : Tert. Pudic. 
7 ; Pall. 4 II -tïci, ôrum, m., 
athlètes qui s'exerçaient dans des 
xystes [sous un portique] : Suet. 
Aug. 45; Dm. 3, 2, 4.- 

1 xystra, as, f. (lia-pa), étrille: 
Schol. Juv. 3, 263. 

2 Xystra ( se, f., nom de femme : 
Inscr. 

xystum, i,n. et ordin' xystus, 
s", m. (Çwroç), «(T 1 [chez les Grecs] 
portique couvert où s'exerçaient 
les athlètes : Vitr. 5, 11, 4 ; Tert. 
Apol. 38 11 2 [chez les Romains] 
promenade plantée d'arbres : Gic. 
AU. 1, 8, 2; Br. 10; Plin. Ep.2, 
17, 17 ; Suet. Aug. 72. 

XytiliSj is, f., nom de f. : Pl. 
Ps. 210. 

Y,f. n. [lettre grecque employée 
assez tard par les Latins dans les 
mots tirés du grec]. 

ysena, v. hysena. 

ymnïf-, v.hymnif-. 

ypogœum, v. hypogœum. 

Yrcànïa, v. Hyrcania : Schol. 
Juv. 10, 162. 

yssôpum, v. hyssopum. 

Z, î. n. [lettre empruntée, 
comme l'y, à l'alphabet grec et 
employée seulement dans les 
mots étrangers]. 

Zabdicëni, ôrum, m., peuple 
de la Mésopotamie : Amm. '20, 
7,1. 

zaberna, as, f., espèce de bissac : 
Diocl. 11, 2 et 7. 

zâbôlïcus, a, um, c. diabolicus : 
Commod. Instr. 1, 35, 23. 

zâbôlus ou zàbûlus, i, m. '(£<£- 
6o).oç), c. diabolus : Lact. Mort. 
Pers. 16. 


Zâbûlôn, ônis, m., une des tri- 
bus d'Israël : Juvemc. 1, 441 II 
-nïtës, m., de la tribu de Zabulon: 
Bibl. 

Zachalïâs, as, m. (Zayo.Va;), 
nom d'un auteur babylonien, du 
temps de Mithridate : Plin. 37, 
169. 

Zâclïârîâs, as, m. (Zayapia;), 
Zacharie [nom de beaucoup d'Hé- 
breux, entre autres le père de 
saint Jean-Baptiste] : Vulg. Luc. 
1, 5 ; Lact. 4, 14, 6. 

Zaclilâs, se, m., nom d'un de- 
vin égyptien : Apul. M. 2, 
p. 127. 

zâcôn, ônis, pour diacon : Com- 
mod. 68, 1. 

zâcônus, c. diaconus : Inscr. 

Mur. 381, 2. 

Zacra, as, f., v. Zagm: Amm. 

ZâcyilthïUS, a, um (ZcœjvOto;), 

de Zacynthe : PL. Marc. 904; 

Plin. 35, 178. 

Zâcyntttôs (-us), i, f. (Ziwi- 
Oo;), Zacynthe [île de la mer Ionien- 
ne, auj. Zante] : Virg. En. 3, 270 ; 
Liv. 21, 7; Plin. 4, 54 
zges, v. zseus : Plin. 32, 148. 
zseta, v. dixta. 

zseus ou zêus, i, m. (yao;), 
sorte de poisson : Plin. 9, 68; 
Col. S, 16, 9. 

Zagerœ, ârum, m., v. Zan- 
geniB. 

Zagra, se, f., région de la 
Médie : Amm. 23, 6, 28. 

Zagras, i, m. (Zâypoç), mont 
de Médie : Plin. 6, 131. 

Zaita et Zaitha, as, f., ville de 
Mésopotamie : Amm. 

Zâlâtës, as, m., nom d'un Ar- 
ménien : Juv. 2, 161. 

Zâleucus, i, m. (Zdtî.suxoç), lé- 
gislateur des Locriens : Cic. Att. 
6, 1, 18; Lcg. 1, 57 ; Sen. Ep. 
90, 5. 

Zalmosis ou Zamolxis, is, m. 
(ZâXjio^iç), nom d'un philosophe 
de Thrace : Apul. Apol. 26. 

Zama, se, f. (Zâ|xa), métropole 
de la Numidie, célèbre par la 
défaite d'Atmibal : Liv. 30, 29; 
Sil. 3, 261 II -ensis, e, de Zama : 
Plin. 5, 30 ; subst. m. pl., habi- 
tants de Zama : B. Afr. 92. 

Zamareiii, ôrum, m., peuple 
d'Arabie : Plin. 6, 158. 

i Zâmïa, se i. (Ç7)|aîoc, Çaj«a), 
perte, dommage, préjudice: Pl. 
Aul. 197. 

Zancme, es, t., ville d'Ethiopie : 
Plin. 6, 180. 

Zamolxis, v. Zalmoxis. 
zanca ou tzanga, x, f., sorte 
de chaussure des Parthes : Gal- 
lien. d. Treb. Claud. 17 ; Cod. 
Th. 14, 10, 2 et 3. 

Zanclë, es, f. (ZâpO.ii), ancien 
nom de Messine en Sicile: Ov. M. 
U, 5; Sil. 1, 662 II Zanclaeus 
ou Zanclëïus, a, um, de Messine : 
Ov. M. 13, 729 ; Zancleia mœnia 
Sil. 14, 48, Messine II Zanclsei, 
ôrum, m., habitants de Zanclé [ou 
Messine] : Plin, 3, 91. 


fangeuse, ârum, m., peuple fie 
la Troglodytiquo : Plin. 6, 176. 

Zao, promontoire de la N;v- 
bonnaise : Plin. 3, 31. 

Zapaortenon mons, montagne 
de la Mésopotamie : Just. 41, 5. 

zâplûtus, adj. m. (ÇâivXo'jTo;), 
extrêmement riche : Petr. 37, 6. 

Zara, as, f., ville d'Arménie : 
Anton. 

Zarangse, ârum, m., peuple do 
la Drangiane : Plin. 6, 48. 

Zaraspades, um, ni., peuple do 
l'Ariane: Plin. 6', 94. 

Zarath ou Zarat, f. ind., ville 
de la Mauritanie Césarienne : 
Apul. Apol. 24 II -thensis, e, de 
Zarath : Apul. Apol. 23. 

Zaratus, i, m., nom d'un 
mage : Plin. 30, 5. 

Zarax, âcis, f., ville de Laco- 
nie : Plin. 4, 17. 

Zarïaspës, as, m. (ZapiWirt;), 
fleuve de la Bactriane : Amm. 23. 
6, 57. 

Zariasta, m, t., v. de la Bac- 
triane : Plin. 6, 45 || ou Zariastë 
Plin. 6, 48. 

Zarmizegethûsa, as, f. (Zapm- 
ÇsyéOouo-a), ville de Dacie : Ulp.; 
ïnscr. 

Zarôtis, is, m., fleuve qui se 
jette dans le golfe Persique : 
Plin. 6, 99. 

Zarytus, Zarrytus ou Zarrhy- 
tus, pour Diarrhytus, v. Hippo. 

zathenê, es, f., sorte de pierre 
précieuse inconnue : Plin. 37, 
815. 

Zazata, as, f., île de la mer' 
Hyrcanienne : Plin. 6, 52. 

zëa, as, f., épeautre, sorte de 
blé : Plin. 18, 81 || sorte de ro- 
marin : Apul. Herb. 79. 

Zëbëdeeus, i, m. (ZaScSaioç), 
Zébédée [père de Jacques et de 
Jean, apôtres] : Juvc. 

Zêbëdëus, c. Zëbédseus : Juvc. 

Zela, as, f., ville du Pont : Plin. 
6, S. 

zëlantër, avec zèle : Fort. Pa- 
tern. 3. 

Zêlasïum ou Zelagram, ïi, n., 
promontoire de l'Eubée : Liv. 
31, 46. 

zëlâtôr, ôris, m. (zelo), envieux: 
Fort. Carm. 5, 6, 12; Ambros. 
Psalm. 51, 15. 

Zélé, es, f., nom de femme : 
Inscr Orel. 4362. 

Zëlîa, se, î (Z&eia), ville de la 
Troade : Plin. 5, 141. 

zëlïvïra, se, î. (zelo, vir), une 
jalouse : Tert. Exhort. 9. 

zèlo, âvi, âtum, are (Ç-rçXôw), 
tr., et ordin' zêlor, atus sum, an, 
tr. 11 1 aimer : Ps.-Tert. Carm. 
Marc. 4, 36 |] montrer du zèle 
pour : Vulg. 1 Macc. 2, 5S; 2, 26 
% 2 être jaloux de : Vulg. Eccli. 
9, 1; Aug. Conj. 1, 7. 

zêlôtës, as, m. (Çï)\wt7Js), un 
jaloux : Tert. Marc. 1, 28; 4, 
25. 

Zêlôtïcus, a, um (&iX<otiw>ç), 
jaloux, envieux : Not. TiR.p. 59. 
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Zëlôtôs (-us), i, m. (Zv.wto;), 
nom d'homme : Inscr. 

zëlôtypa, as, f. (Ç7)>.otvot)), une 
jalouse : Petr. 89. 

zëlôtypïa, as, f. (Çrp.oTuina), ja- 
lousie, envie : Plin. 25, 75 ; Vulg. 
Num. 5, 14. 

zëlôtypus, i, m. (^'aotjtcoç), 
jaloux, envieux : Mart. 1, 93, 13 ; 
Quint, -i, 2, 30; Petr. 45. 

zëlôtypus, a, um (Çip.ÔTuiro;), 
jaloux, envieux: Juv, 5, 45; ô, 
278. 

zêlus, î, m. {Çf^oç), jalousie : 
Vitr. 7, ? ,-as/. ^ i| zèle, ardeur : 
Hier. Cal. 2, 4, 17. 

i zëma, as, î. (Çéfia), marmite, 
chaudron : Serv. £». 3, 46â || 
décoction, bouillon : Apic. 8, 340 ; 
*Isid. 20, 2, 32. 

2 zëma, âîis, n., décoction, 
bouillon : Apic. 4, 147. 

Zëna, as, f., Zënë, es, f., et 
Eënâs, âîi's, m., noms de femmes, 
nom d'homme : ïnscr. 

Zëno, et Zënôn, ônis, m., 
^f 1 Zenon de Citium dans l'île de 
Chypre, fondateur de l'école stoï- 
cienne : Varb. B. 2, 1, 3; Cic. 
Fi». 3,5% 2 philos. d'Elée : Cic. 
Ac. 2, 129 1[3 philos, épicurien, 
maître de Cic. : Cic. Fin. 1, 16; 
Nat. 1, 59; Tusc. 3, 38. 

Sh-> Cic. a les deux formes 
Zeno et Zenon. 

Zënôbïa, as, f. (Zr)voêia), <ff 1 Zé- 
aobie [princesse d'Arménie, femme 



de Pihadamiste] : Tac. An. 12, 
51 12 Zénobie [reine de Palmyre, 
vaincue par Aurélien] : Vop. Aurel. 
22; Eutr. 9, 9. 

Sënôbïus, îi, m. (ZvpdSioç), nom 
d'homme : Inscr. 

Zënôdôrus, i, m. (Zijvôôwpo;), 
Zénodore [célèbre sculpteur grec] : 
Plin. 34, 16. 

Zënônïânus, a, um, de Zenon 
[l'empereur] : Justin. Just. 3, 

Zënônïci, ôrum, m., disciples 
de Zenon : Aug. Pelag. 2, 10. 

Zënôaîna, as, f., nom de 
femme : Inscr. 

Zënôthëmis, is, m. (Zr r >6Bnuç), 
nom d'un écrivain grec : Plin. 
27, 34. 

Zëphyrë, es, f ., île voisine de la 
Crète : Plin. 4, 61 ; Mel. 2, 7. 

1 zëphyria ova, n . (Çeipùpia), 
œufs stériles, sans germe : Plin. 

2 Zëphyria, as, f., c. Melos : 
Plin. 1, 70. 


Zëphyrïnus, i, m., nom d'hom- 
me : Inscr. 

Zëphyris, ïdis, f., promontoire 
de Lusitanie : Avien. Or. 225. 

Zëphyritis, ïdis, î. (Zapypms), 
Vénus Zephyritis [Arsinoé, sœur 
de Ptolémée Philadelphe, adorée 
sous ce nom] : Catul. 66, 57. 

Zëphyrfum (-on), U, n. (Zeç-j- 
ptov), prom. de Cilicie, et ville du 
même nom : Liv. 33, 20, 4 ; Plin. 
5, 91 ; 34, 173 || ville voisine du 
Bosphore Cimmérien : Plin. 4, 
86 y île voisine d'Halicarnasse ; 
Halicarnasse : Plin. 3, 74. 

zëphyrus, i, m., zéphyr [vent 
d'ouest doux et tiède, qui en Ita- 
lie amène la fonte des neiges et 
annonce le printemps] : VlRG. ; 
Hor. ; Plin. 2, 119; 18, 337 ; 
Sen. Nat. 5, 16, 5 II pi., les Zé- 
phyrs : Hor. 0. 3, 1, 24 ; Ep. 1, 
7, 13 II [personnifié] Zëphyrus 
Virg. En. 1, 131, etc. || [poét.] 
vent [en gén.] : Virg. En. 4, 562. 

Zerbis, is, m., rivière d'Assy- 
rie : affluent du Tigre : Plin. 6, 
US. 

Zemenses, ïum, m., habitants 
de Zerna [ville de Dacie] : Ulp. 

zéros, i, m., sorte de pierre 
précieuse [al. leros] : *Plin. 37, 
138 

Zërynthïus, a, um (Zïip-jv6toç), 
de Zérynthe [ville de la Samo- 
thrace] : Liv. 38, 41, 4 ; Ov. Tr. 
1, 10, 19. 

1 zêta, f., n. ind. (^to), zêta 
[lettre de l'alphabet grec] : Aus. 
îdyll. 12, 11 II sixième livre de 
l'Iliade : Porph. Hor. S. 1, 7, 
16. 

2 zêta, as, f., chambre à cou- 
cher, v. diasto: Lampr. Hel. 29. 

zëtârïus, U, m., c. diœtarius : 
Paul. Sent. 3, 6, 58. 

zêtëma, âtis (i^-njua), n., re- 
cherche, problème : CIL 4, 1877 ; 
1878. 

zëtëmâtïum, U, n. (Ç'/rnipàTiov), 
petite recherche : Lucil. S. 26, 33. 

Zëtëmënus, i, m., nom d'hom- 
me : ÏNSCR. 

Zëtës, as, m. (ZqiT]<;), fils de 
Borée et d'Orithye, un Argonaute : 
Ov. M. 6, 7, 18; Prop. 1, 20, 26. 

Zethis ou Zetis, is, f., ville de 
Carmanie: Plin. 6, 107. 

Zëthus, i, m. (Zrfioç), fils de 
Jupiter et d'Antiope, frère d'Am- 
phion : Cic. Rep. 1, 30; de Or. 2, 
155; Hor. Ep. 1, 18, 42. 

Zëtus, i, m., 1fl = Zetes Serv. 
En. 10, 350 % 2 célèbre mathéma- 
ticien : Sid. Ep. 4, 3. 

zëtinia, v. zelema. 

Zeugis, is, f., Isid. 14, 5, 8, et 
Zeugïtâna regïo, f., Plin. 5, 23, 
la Zeugitane [contrée de l'Afrique 
où était Carthage, entre Ja Byza- 
cène et la Numidie] Il -tamis, a, 
um, de la Zeugitane : Solin. 26, 
2; 27,1. 

zeugîtaa, ârum, m. (xaXajxoç 
ÇevffnK). gluaux : Plin. 16, 169. 

1 zeugmaj âtis, n* (&\>y\i.a), 
zeugma [fig. de gram.] : Ps.- 


Ascon. Cic Vert. 1; 54,, p. 150", 
Diom. 444, 4. 

2 Zeugma, âtis, n., ville de 
Cœlé-Syrie, sur i'Euphrate: Luc. 
5, 237 ; Plin. 5, 86; 34, 150; 
Tac. An. 12, 12. 

zëus, v. Zcsus. 

Zeuxiades, m., statuaire : Plin. 
34, 51. 

Zeusippë, es, f., (ZeuÇîtctc»)), 
fille de l'Éridan, mère de l'argo- 
naute Butés : Hyg. Fab. 14. 

Zeuxippus, i, m. (ZeûÇittitoç), 
chef des Béotiens : Liv. 33, 27. 

Zeuxis, is et ïdis, m. (ZsOÇtç), 
II 1 célèbre peintre d'Héraclée : 
Cic. Br 70 ; de Or. 3, 26 ; Plin. 3S, 
65 ; 35, 111 f 2 certain habitant 
de Blaundos, qui avait tué sa 
mère : Cic. Q. 1, 2, 4. 

zeziparum, i, n., sorte de fruit 
inconnu : Garg. Pom. 10. 

Ziela, as, f., ville du Pont : 
Plin. 6, 10. 

Zigœ, ârum, m., peuple d'Asie, 
au delà du Palus-Méotide : Plin, 
6', 19. 

Zimara, as, f. (Zipâpa), ville 
d'Arménie : Plin. 5, 83. 

zimpïbëri, zinpïbëri, n., c. zin- 
giberi. 

Zimyra, as, f. (Zipûpa), ville de 
Phénicie : Plin. 5, 78. 

zingïbër, Cels. 5, 23, 3 ; Pall. 
11, 20, 2, ou zingïbëri, ëris, n., 
Plin. 12, 28 ; Marcian. Dig. 39, 
4, 16 et ziazïbër, ëris, n. (&yyî6c- 
piç), gingembre [plante]. 

zinzïbûlo ou zmzïlûlo, are, 
int., gazouiller, jaser [en pari, de 
certains oiseaux] : Anthol. 762, 
44. 

zinzïo ou zinzïto, are, crier 
[en pari, de la grive] : Suet. frg. 
161; Anthol. 762, 13. 

Zïôbëris ou Zïôbëtis, is, m., 
fleuve_de l'Hyrcarnie : Gurt. 6, 4. 

Zirâs, as, m., v. Zyras. 

zirbus, %, m., c. omentum: 
Apic. 8, 6. 

Zizais, ace- irn, m., roi des S ar- 
mâtes : Amm. 17, 12, 20. 

1 âzânïa, as, f. (OÇâvia), jalou- 
sie, zizanie : Ambr. hue. 8, 49; 
Aug. Serm. 134, 2 et 3 Mai. 

2 zîzânïa, ôrum, n. (Çi^dcviov), 
ivraie: Prud. Apoth. p'i\ 56, 

zïzùfa, ôrum, n., v. zizyphum : 
DlOCL. Edict. 6, 56. 

zizyphum ou zizïphum, i, n., 
jujube, fruit du jujubier : PLIN. 
15, 47 ; 17, 74. 

zîzyplms ou zïzïphus, i, f. 
(Ulvifov), jujubier [arbre] : Pall. 
•5, 4; COL. 2, 37, 2; 5, 4, 1. 

zmâragdâehàtës, v. smaragda- 
chales : Plin. 37, 139. 

zmaragdus, v. smaragdus : 
Plin, 37, 62. 

zmâris, v. smaris .-Plin. 32, 151. 

zmectïcus, v. smecticus : Plin. 
31, 92. 

zmegma, v. smegma. 

zmïlax, v. milax : Plin. 16, 154. 

Zmilis, is, m., un des archi- 
tectes du labyrinthe do Lemnos : 
Plin. 36, 90. 

54. 
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zmmfcha, se, f., v. mintha et 
calamivthe: Plin. i9, 776, 

Zminth,-, v. Sminth-, 

Zmym-, v. Smyr- 

zmyrus, i, m. (pûpo;), le mâle 
de la murène: Plin. 9, 76; 32, 
151. 

Zôâranda, se, f., v. Zoroanda. 

1 ZÔdïâcuS, i, m. (ïcoSiaxd;), 
zodiaque, cercle contenant les 
douze signes parcourus par le 
soleil : Cic Aral. 317; Gell. 13, 
9,6. 

2 zôdïâcus, a, um, du zodiaque, 
zodiacal : Sid. Ep. 8, 11; Capel. 

I, 5; 1, 44, 

zôdmm, ïi, n. (^coStov), cons- 
tellation du zodiaque : Censor. 
S, 6. 

Zôë, es, f. (Zwtj), un des Bons 
de Yalentin : Tert. Val. 12. 

Zôêlse, àrum, m., peuple de la 
Tarraconnaise dans l'Asturie : 
Plin. 3, 28 II -ïcus, a, um, des 
Zoèles : Plin. 19, 10. 

Zôellus, i, m., nom d'un saint : 
Prud. 

Zôïcus, i, m. (Zwr/.ôç), nom 
d'homme: INSCR. Mur. 3, 1769. 

Zôilus, i, m. (ZwïXo;), Zoïle 
[grammairien d'Alexandrie, dé- 
tracteur d'Homère] : Vitr. 7, 
prsef. S H [fig.] un Zoïle, un dé- 
tracteur : Ov. Rem. 366 ; Mart. 

II, 37, 1. 

Zôis, ïdis, f., nom de femme : 
ïnscr. 

Zombis, is, f. (Zopinç), ville de 
Médie : Amm. 23, 6, 39. 

zômôtêgânïtë patina, f. (£«- 
jioç, rôyocvov), saucière : *Apic. 4, 
147. 

Zôn, ontis, m., nom d'homme : 

ÏNSCR. 

zona, œ.î. (Çtàvi)). «fT 1 ceinture : 
Catul. 2, 13 ; Ov. F. 2, 320 II cein- 
ture renfermant l'argent : Hor. 
Ep 2, 2, 40 «fl 2 constellation 
d'Orion : Ov. F. 6, 7S7 11 3 cercle 
sur une pierre précieuse : Plin. 
37, 90 «114 zonœ, f., zones divisant 
la terre en régions de climats : 
ViRG. G. 1, 233; Ov. M. 1, 46; 
Plin. S, 17.3; 189; zona nivalis 
Luc. i', 106 ; perusta Luc. 9, 314, 
la zone glaciale, la zone torride 
f 5 espèce de maladie de peau : 
Scrib. Comy. 63. 

zônâlis, g (zona), de zone : 
ÎVIacr. Scip. 2, 5, 24. 

zônârïus, a, um (zona), qui 
concerne les ceintures, v. secior 
2 II zôaârïus, ïi, m., fabricant de 
ceintures : Luc.il. Sat. 30, 47; 
Cic. Flaco. 17, 


zônâtim (zona), en cercle, en 
rond, en tournant : Lucil. Sat. 
6, 28. 

Zone, es, f. (Zcoviï), promon- 
toire de Thrace: Plin. 4, 43; 
Mel. 2, 2. 

zônûla, aj, î. (zona), petite 
ceinture : Catul. 61, 53 ; Lampr. 
Al. Sev. 32, 3. 

Zonus, i, m., fleuve de la mer 
Caspienne : Plin. 6', 36. 

zôôphôrus ou zôphôras, i, m. 
(ïwoipooo;), frise [t. d'archit.] : 
Vitr. 3, 5, 10; 4, 1, 2. 

zôopîrthalmôs, i, î. (ÇwdcpOaX- 
ao;), joubarbe [plante]: PuM. 25, 
160. 

ZÔpissa, se, î. (Mntiacra), mé- 
lange de résine et de cire qu'on 
racle sur les navires : Plin. 16, 
56 ; 24, 41. . 

Zôpyra, se, ï„ nom de femme: 
Inscr. Mur. 1786, 28. 

Zôpyrïâtim, à la manière de 
Zopyrus : Lucil. Sat. 9, 74. 

zôpyrôn ou zôpyrontïôn, i, n. 
(Çwirupov), clinopode [plante] : 
Plin. 24, 137. 

Zôpyrus, i, m. (Zurcupoî), «if 1 
nom d'un célèbre physionomiste 
du temps de Socrate : Cic. Tusc. 
4, 80 % 2 nom d'un Perse qui se 
mutila pour livrer Babylone à 
Darius : Just. 1, 10, 15 u 3 ora- 
teur de Clazomène : Quint. 3, 6, 3. 
zoranisceôs (-caeos), i'm., sor- 
te de pierre précieuse : Plin. 37, 
185. 

Zôrôanda, se, f., lieu de la 
Grande Arménie à la source du 
Tigre : Plin. 6, 128. 

Zôroâstrës, se et is, m. (Zw- 
poâo-Tp7)ç), Zoroastre [roi des Bac- 
triens, prophète et législateur des 
Perses]: Plin. 11, 242; 30, 3; 
Just. 1, 1, 9 II -eus, a, um, de 
Zoroastre : Prud. Apolh. 494. 
Zôsïma, x, Zôsïmë, es et Zô- 
sïmën, ënis, f., noms de femmes : 
Inscr.' 

ZôsïîïïttS, i, m. (Zœ(ji|j.oç), nom 
d'un affranchi de Pline le Jeune : 
Plin. Ep. 5, 19. 

ZôsippUS, i, m. (ZwcreTcoç), 
nom d'un citoyen de Tyndaris : 
Cic. Verr. 4, 92. 

i zôstëï, ëris, m. (Çu><rnîp), zos- 
tère [plante .marine] : Plin. 13, 
135 II érysipèle [éruption, formant 
comme une ceinture sur ia peau, 
cf. zona] : Plin. 26, 121. 

2 Zostër, ëris, m. (Zuxmip), 


ville et promontoire de PAtticma : 
Cic. AU. 5, 12. 

Zotttalës, is, m., fleuve de la 
Margiaue: Plin. 6, 47. 

zôthëca,a;, f. (ïwO-ijx.r,), f|] cabi- 
net de repos, boudoir : Plu;. Ep. 
2, 17, 21 
<ïï 2 niche : 
Inscr. Orel. 
1368; 2906. 

zôthëoûla, 
se, f. (zothe- 
ca) , petit 
boudoir : 
Plin. Ep.5, 
6, 38; Sid. 
Ep. 8, 16; 
9, 11. 

Zôtïcns, i, 
m. (Zo'rnxoç), 
favori d'Hé- 
liogabale : 
Lampr. 
Zotôs 
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f., ville d'Egypte ou d'Ethiopie: 
Plin. 6, 179. 

zûgôn, i, n. (Ï"Y° U )> °- jugumt 
Diom. 422, 34. 

zùma, v. zema. 

zura, se, î. (mot africain)^ 
semence de paliure : Plin. 24, 13. 

Zurazi, ôrum, m., peuple 
d'Arabie : Plin. 6, 148. 

zygaena, se, f. (Çôyawa), mar- 
teau squale [sorte de poisson] : 
AMBR. Hex. 5, 10, 31. 

Zygerë, es, f ., ville de Thrace : 
Plin. 4, 44. 

Zygi et Zygïi, ôrum, m. (Zuyoi 
et Z-jyioi), peuple du Palus-Méo- 
tide:PRisc, Avien. 

1 zygïa, se, adj. f. (&jy.oc), qui 
concerne l'hymen : zygia tibia 
Apul. M. 4, 33, flûte dont on 
jouait aux noces 11 qui préside 
aux mariages [épithète de Junon] : 
Apul. M. 6, 4. 

2 zygïa, sa, f. (&T'a), sorte 
d'érable [arbre] : Plin. 16, 87. 

zygis, ïdis (Ï'jt?), f., serpolet 
sauvage : Apul. Herb. 99. 

EygOStâSÏtim, ïi, n. (^ync-a-TiçY, 
vérification des poids : COD. Th. 
14, 28, 1 ; v. le suivant. 

zygostâta (-es), ce, m. (vjyocr-. 
t<£t7|ç), vérificateur des poids ; 
Cod. Th. 12, 7, 2; Cod. Just, 
10. 71, 2. 

Zyrâs, a?., m,, fleuve de Thrace: 
Plin. 4, 44. 

zytmim, i, n. (SOo;), bière, 
boisson faite avec de l'orge ;.: 
Plin 22, 164 ; Pompon. Dig, 3s, 
6. 9; Col, 10, UH. 
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AUTEURS ET DES OUVRi* 

ïS EN ABRÉGÉ DANS CE DICT10NNÂ1 


ACC. = h. ACCIUS ou Attius, poète tragique, de 

la fin du 2' s. av. J.-G. [Frg. poet. Rom-, éd. 

Bœhrens ; Scxnicœ Rom. poesis frg., Ribbeck 3 ]. 

Acrt. = Helenius Acron., sehol. d'Horace [éd. 

Hauthal, 1866; Keller, 1902]. 
Act. Arv. = AcrA Fratrum Arvalium [éd. H en- 
zen, 1874, ou CIL 6, 2023-2119]. 
Adamant. = Adamahtius Màrtyhics, grammai- 
rien [Grammatici Latini, éd. Keil, t. 7], 
Adamn. = Adambanus, 9" Abbé du monastère 
d'Iona (8° siècle) [Aligne, t. 88] : 
Loc. sanct. De locis sanctis. 
Vit. Col. Vita Colum'bae. 
jËtna = Poème de l'Appendix Vergiliana [éd. 
Sudbaus, 1898; Ellis, Oxford, 1901; Vessereau, 
Coll. Budê, 1927]. 
Afran. = L. Afranius, poète comique contempo- 
rain d'Accius [Scœn. frg., éd. Ribbeck 3 ]. 
Afric. Dig. = Sex. Ctecilius Africanus, juris- 
consulte; frg. d. le Digeste. 
Agen. = Agennius Urbicus[ Gromaticï, éd. Lach- 

mann], 
Agrœc. = Agrcecius, grammairien [Gramm. lai., 

éd. Keil]. 
Albin. = C. Pedo Albinovanus, ami d'Ovide, 
poète du siècle d'Auguste [éd. Bashrens, Poet. 
Lat. min., t. 1] ; attribution incertaine des poèmes 
suivants : 
Liv. Consolatio ad Liviam Augustam de morte 

Drusi Neronis, 
Obit. Elegia in obitum Mœcenatis. 
Mœc. Elegia de Mœcenate moribundo. 
Germ. Fragmentum de navigatione Germanici 
per Qceanum septentrionaiem [conservé par 
Sénèque, Suas. 1]. 
âlcim. = Alcimus Ecdicïus Avitus fsaint Avit] 
[v. Gœlzer, le Latin de S' Avit, Paris r 19i0], 
Arr. Contra Arrianos. 
Garni. Carmina 6. 
Ev. Epistula 88. 

Eutych. Contra Eutychianam hœresim. 
Hom. Homilia de rogationibus. 
Aldh. = Aldhelmus, moine et évêque anglais 
[éd. Gilles, 1844 ; R, Ehwald, 1919]. 
Vir g. Carmen de Virginitate. 
Ev. Epistula ad Acircium de metris, etc. 
Alex. = De Bello Alexandrino [éd. Kiibler, 

1915]. 
Alfen. Dig. = P. Alfenus Varus, jurisconsulte; 

irg. dans le Digeste. 
Ambr. = Ambhosius (saint Ambroise), évêque da 
Milan [Migne, t. 14-17]. 
Aux. Sermo contra Auxentium de basilicis 

tradendis. 
Bon. Mort. De bono mortis. 
Gain. De Caïn et Abek 
Ep. Epistulœ 91. 
Exh. virg. Exhortatio virginitatis 
Fid. De fide. 


Fug. De fuga sœculi. 
Hel. De Helia et jejunio. 
Hex. Hexameron libri S. 
Incarn. De incarnationis dominicas sacramento. 
Insl. De institutions virginis. 
Isaac. De Isaac vel anima. 
Jac. De Jacob et vita beata. 
Job. De interpellatione Job et David. 
Jos. De Joseph. 

Luc. Expositio evangelii sec. Lucam. 
Myst. De mysteriis. 
Nab. De Nabuthe. 
Noe. De Noe. 

Off. De officiis ministrorum. 
Psen. De paenitentia. 
Parad. De paradiso. 
Patr. De patriarchis. 
Psalrn. Enarrationes in psâlmos XIÏ. 
Spir. De Spiritu Sancto. 
Theod. De obitu Theodosii oratio. 
Tob. De Tobia. 

Valent. De obitu Valentiniani consolatio. 
Vid. De viduis. 
Virg. De virginibus. 
Virgin. De virginitate. 
Ps. Ambr. = Ecrits faussement attribués à Am- 
broise. 
Serm. Sermones. 
Trin. De Trinitate. 
Amm. ■= Ammiantjs Marcellinus (Ammien Marcel- 
lin), historien; 4" s. ap.J.-C. [éd. Garthausen, 1874]. 
Ampel. = L. Ampelius, historien, auteur d'ua 
Liber memorialis souvent imprimé à la suite ds 
_ Florus [éd. Assmann, 1935]. 
Anal. Gram. = Analecta grammatica. Recueil 
de divers grammairiens [éd. Eicheni'eid si 
Endlicher, Vindob. 1837]. 
Andr. = Livius Andronicus, noète dramatique 

[éd. Ribbeck 3 , 1897-98]. 
An. Helv. = Ankcdota Helvetica, extraits du 

gram. [éd. Hagen, 1870]. 

Anth. = Anthologia Latina [éd. Riese, 1894]. 

Anthim. = Anthimus, médecin : De observations 

ciborum epistula ad Theudericum regem Franco- 

rum [éd. Rose, 1877; Liechtenhan, Leipzig, 1928], 

Anton. = Antonini itinerarium [éd. Parthev 

et Pinder, 1848]. 
Apic. = G^lius Apicrus : De re coquinaria [éd. 

Giarratano et Vollmer, Leipzig, 1922]. 
Apul. = L. Apuleius (Apulée) de Madaure [éd. 
Vallette, Coll. Budé, en cours]. 
Apol. Apologia sive de Magia [éd. Helm 

1905 et 1910; Vallette, 1924]. 
Flor. Florida [éd. Helm; Vallette, 1924] 
M. Metamorphoseon lib. 11 [Helm]. 
Mund. De mundo V ' 

Plat. De Platone [ [éd. P. Thomas, 1908]. 

Socr. De deo Socratis ) 
Trism. Trismegistus vel Asclepius (Ps. Apul.). 
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Herb. De herbarum medicaminibus (Ps. APlIl.) 
[éd.Howald-Sigerist,1927,d.Corp.Med.to«.,t.43. 

Herm, r.epl âppivei'aç (PS. APUI..). 
APUL. = L. CjECILIUS MlNOTIANUS APULEIUS, 

gram. [éd. Osann, 1826]. 
Orth. De Orthographia. 
Aquil. = 1 Aquila Romanus, rhéteur, 3 = s. ap, 
J.-G. [Rhet. Latini minores éd. Halm, 1883]. 
Fig. De figuris sententiarum et elocutioms. 
2 Julius Aquila, jurisconsulte [3' s. ap. J.-C] 
dont des fragments figurent dans le Digeste. 
Arat. = Aratob, mit en vers les Actes des Apôtres, 
et écrivit diverses Ep. en vers, 6" s. ap. J.-G. [éd. 
Migne, t. 68]. 
Arbon. = Arbonius Silo, poète, auditeur de 

Porcius Latron, sous Auguste [éd. Bsehrens]. 
Arn. = Arnobius (Arnobe), rhéteur Africain 2° 
et 3" s. ap. J.-C., Disputationes adversus naliones 
[éd. Reifferscheid, 1875, d. Corp. Script, eccl. 
Vindob. t. 4]. 
Arn. J. = Arnobius Junior, 5" s. ap. J.-c. lea. 
Migne, t. 53]. 

Psalm. Commentarius in psalmum. 
Joh. Adnotationes in evangelium Johanms 

(Ps. Arn.). 
Lac. Adnotationes in evangelium Luca; (1 S. 

Arn.). . 
Cyril. Interpretatio epist. paschalis Cyrille (PS. 
Arn.). 
Arrunt. = L. Arruntius, consul en 22 av. J.-C.; 
écrivit une hist. de la guerre punique [éd. Peter, 
1883 : Hist. Rom. frg.]. 
Arus. = Arusianus Messius, gram., 4* s. ap. 

J.-C. [éd. Keil : Gram. Lat. t. 7]. 
Arval. = v. Act. Arv. 

ASC. OU ASCON. = Q. ASCONIUS Pedianus de 
Padoue, commentateur de Cicéron, 1" s. ap. J.-U. 
[éd. Stangl; A.-C. Clark, Oxford, 1907]. 
Ps. Ascon. = Pseudo Asconius : Commentaires 

sur la Divinatio in Cxcilium et les Verrines 
Asell. = Sempronius AselliO, historien, 100 av. 

J -C [éd. Peter, 1883 : Hist. Rom. frg.]. 
Asp. ou Asper = jEmilius Asper, commentateur 
de Virgile [éd. de Servius par Thilo et Hagen, 
1902, t. 3]. . . 

Ps. Asp. = Pseudo Asper, grammairien LG.ram. 

Lat., Keil, t. 5]. . _, . 

A'i'i-'AN = àthanase, évêque d'Alexandrie: &pts~ 

" talx ad Luciferum [éd. Hartel : Corp. Vind. t. 14]. 

Ps. Atham = Pseudo Athanase [éd. Migae, 

t- 18]. 

ATIL. = ATILIUS FORTUNATIANUS. V. l<ORTUN. 

Atil Corn. = AtiliuS, poète dramatique, contem- 
porain de Gœcilius [éd. Ribbeck 3 : Scsen. frg., 
t 2], 
Att. = v. Ace, Accius. 
AttA. = T. QuiNCTlUS AttA, auteur de togatae 

[éd. Ribbeck]. . 

Aug. = Aurelius Augustinus (S' Augustin), 
évêque d'Hippone [éd. Migne, t. 32 à 47]. 
Acad. Contra Academicos. 
Adim. Contra Adimantum. 
Adult. De-adulterinis conjugiis 
Agon. De agone christiano. 
Anim. De anima et ejus origine. 
*' Arian. Contra sermonem Arianorum. 
Bapt. De baptismo contra Donatistas. 
Beat. De beata vita. 
Catech. De catechizandis rudibus 
Civ. De civitate dei. 

Coll. Don. Breviculus collationis cum Dona- 
tistis. 


In epistulam Johanms ad Parthos 


Coll. Max. Collatio cum Maximino Arianorum 

apiscopo. 
Gonf. Confessionum libri XIII [éd. de Labnolïe, 

Coll. Budé, 1926]. 
Cons. De consensu evangelistaruns. 
Coniin. De continentia. 
Corrept De correptione et gratia. 
Cresc. Contra Cresconium Donatistam. 
Cur. De cura pro mortuis gerenda. 
Dial. Principia dialecticœ. 
Disc. De disciplina christania. 
Div. De divinatione dœmonum. 
Boctr. De doctrina Christiana. 
Don. Post collationem adversus Donatistas. 
Duab. De duabus animabus. 
Dulc. De octo Dulcitii quœstionibus. 

Emer De gestis cum Emerito. 

Ench. Enchiridion de fide ... ad Laurentium, 

Ep. Epistulœ 268, 

Ep. Joh. 
triictâtus. 

Ev. Joh. In evangelium Johannis tractatus. 

Faust. Contra Faustum Manichœum. 

Fel. Contra Felicem. 

Fid. De fide rerum qua; non videntur. 

Fort. Contra Fortunatum. 

Fund. Contra epistulam, quam vocant funda- 
menti 

Gai Expositio in epistulam ad Galatas. 

Gaud. Contra Gaudentium Donatistarum épis- 
copum. . 

Gcn. imp. De genesi ad litteram imperfectus 

liber. 
Gen. Man. De genesi contra Mamchaeos. 
Gest. Bel. De gestis Pelagii. 
Gram. Augustin! qn* feruntur regulœ [éd. 

Keil : Gram. 1. 5]. 
Grat. De gratia et libero arbitno. 
Grat. Chr. De gratia Christi. 
Hier. De hseresibus. 
Hept. Quoestiones in heptateuchum. 
Imm. De immortalitate anima). 
Joh. Adnotationum in Job liber. 
Job. v. Ep. et Ev. 

Jul. Contra Julianum (Migne, t. 44). 
Jul. op. imp. Contra secundam Juhani respoii- 
sionem opus imperfectura (Migne, t. 45). 

Leg. Contra adversarium logis et propre can-. 

Lib. De libero arbitrio. 

LiU. De genesi ad litteram. 

Mag. De magistro. 

Man. De moribus Manichseorum. 

Maxim. Contra Maximinum Arianunu 

Mend. Contra mendacium ad Consentium, 

Mon. De opère monachorum. 

Mot. eccl. De moribus ecclesiaî catholic®. 

Mus. De musica. -,»•,, 

Nat. bon. De natura boni contra Mamclwj a . 

Nat. Grat. De natura et gratia. 

Nupî. De nuptiis et concupiscente ad \alc- 
rianum comitem. 

Ord. De ordine. 

Parm. Contra epistulam Parmemam. 

Pat. De patientia. . . 

Pecc mer. De peccatorum meritis et rémission,. 
Pecc. or. De gratia Christi et de peccato on„'i- 

pTag'. Contra duas epistulas Pelagianorum ad 

Bonifatium. 
Perf. De perfectione justitiœ homnus 
Persev. De dono perseverantise. 
Petil Contra litteras Petiliani. 
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Prsed. De pradestinatione sanctorum. 

Priscil. Ad Orosium contra Priscillianistas. 

Psalm. Eaarratio in psalmum [Migne, 36 et 37], 

Psalm. Don. Psalmus contra partem Donati, 

Quiest. De diversis quasstionibus. 

Quiest. eu. Quaestionum evangelicarum libri 2. 

Quant. De quantitate anima. 

Retract. Retractationum libri 2. 

Rhel. De rhetorica. 

Roin. Expositio quarumdam propositionum in 

epistula ad Romanos. 
Secund. Contra Secundinum Manichaeum. 
Serm. Sermones 201 [éd. Mai]. 
Simpl. De div. quœst. ad Simplicianum. 
Solil. Soliloquiorum libri 2. 
Spec. Spéculum. 
Spir. De spiritu et littera. 
Symb. De symbolo ad catechumenos. 
Trin. De Trinitate. 
Un. bapt. De unico baptismo. 
Un. eccl. De unitate ecclesise. 
Urb. De urbis excidio. 
Util. cred. De utilitate credendi. 
Util.jej. De utilitate jejunii. 
Ver. De vera religiono. 
Vid. De bona viduitate. 
Virg. De sancta virginitate. 
Ps. Aug. = Pseudo Augustin.' 
Aurel. = Aurelius, évêque de Carthaee, milieu 

du 5' s. [éd. Migne, t. 20]. 
Aurelian. = Aurelianus, évêque d'Arles, milieu 
du 6' s. [éd. Migne, t. 68]. 
Childeb. Epistula ad Childebertum. 
Mon. Régula ad Monachos. 
Virg. Régula ad virgines. 
Aur. Vict. = Sex. Aurelius Victor Afer, 4° s. 
[éd. Arntzen, 1733]. 
Gsss. De Csesaribus. 
Epit. Epitome (PS. A.-Vict.). 
Orig. Origo gentis Romanœ (Ps. A.-VlCT.). 
Vir. De viris illustribus (Ps. A.-Vict.). 
Aus. = Decimus Magnus Ausonius (Ausone), 
poète né à Bordeaux, 4* s. ap. J.-G. [éd. Peiper, 
1886; Schenkl : Mon. Germ. t. 5]. 
Ed. Eclogarium. 
Epigr. Epigrammata. 
Ep. Epistulae 25. 
Epii. Epitaphia heroum. 
■Idyl. Idyllia. 
Mos. Mosella. 

Rhop. Oratio versibus rhopalicis. 
Auspic. = Auspicius, évêque de Toul, 5° a, 

[Migne, t. 61]. 
Avell. = Avellana Collectio, rescrits d'empereurs 

et de papes (Conp. Vind., t. 35). 
Avian. = Flavius Avianus fabuliste, 5" s. [éd. 

Frôhner, 1862; Bsehrens : Poet. min. t. 5]. 
Avien. = Rufius Festus Avienus, poète, 4' s. 
[éd. Holder, 1887]. 
Aral. Phaenomena ex Arato versa. 
Or. Ora rrfaritima. 

Perieg. Periegesis, seu descriptio orbis terrée. 
Progn. Prognostica. 
Avit. = v. Alcim. 
Bachiar. = Bachiarius. écrivain ecclésiastique, 

5* s. [Migne, t. 20]. 
Balb. = L. Cornélius Balbus, corresp. de Cicéron 

[dans les lettres à Atticus]. 
Balb. Grom. = Balbus, un des Gromatici [Gro- 

matici éd. Lachmann]. 
Bass. = C/ESius Bassus, grammairien, ami de 
Perse [Gram. Lat.. Keii, t. 6]. 


B.-Afr., B.-Alex., B.-Hisp. = De bello Ai'rico, 

Alexandrino, Hispaniensi [éd. Kubler, 1807]. 
Bed. = Beda Venerabilis, prêtre et moine, 
7- et 8" s. [Migne, t, 90-95]. 
Cuc. Cuculus. 

Fig. De figuris et tropis.sacrœ Scriptura. 
Hor. Compositio horologii. 
Metr. De arte metrica. ) »- .. . „ 
Orth. Do orthographia. ) ' ' ' 

Bened. = Benedictus (S' Benoît), 5* et 6' s.. 
[Migne, t. 66] . 
Ep. Epistula ad. S. Maurum. 
Reg. Régula [éd. Wœlfrïin, 1895]. 
Serm. Sermo in discessu S. Mauri. 
Bibac. = M. Furius Bibaculus, poète, 1" s. av. 
J.-C. [Bsehrens; éd. L.Muller, àla suite deCatuile], 
Boet. = Anicius Manlius Severinus Boetiiius 
(Boèce), philosophe, mis à mort en 524 ap. J.-C. 
sur l'ordre de Théodoric [Migne, t. 63 et 04]. 
Anal. pr. Analyticorum priorum Aristotelis 

versio latina. 
Anal. post. Analyticorum posteriorum Aristo- 

telis versio latina. 
Arith. De institutione arithmetica [éd. Fried- 

lein, 1867]. 
Gateg. In categorias Aristotelis. 
Cons. De consolatione philosophiae [éd. Peiper, 

1871]. 
Diff. De differentiis topicis. 
Divin. Utrum pater et fîlius... de divinitate... 

pradicentur [Peiper]. 
Divis. De divisione. 
Elench. Elenchorum sophisticorum Aristotelis 

libri 2. 
Eut. Contra Eutychen et Nestorium. 
Herm. pr. In librum Aristotelis icspl sowjzLvh 

[éd. Meiser, 1877J. 
Herm. sec. Seconde édition du précédent [Mei- 
ser, 1880] . 
Mus. De institutione musica [Friedlcinj. 
Porph. coin. In Porphyrium commentaria. 
Porph. dial. In Porphyrium dialogi. 
Porph. isag. Translatio isagoges Porphyrii [éd. 

Brandt, 1906]. 
Subst. Quomodo substanti» in eo quod sint 

bona; sint [Peiper]. 
Syll. cat. De syllogismo categorico. 
Syll. kyp. De syllogismo hypothetico. 
Top. Arist. Topicorum Aristotelis inlerprotatio. 
Top. Cic. In Topica Ciceronis commentaria [ci'. 
M. Tullii Ciceronis overa, éd. Orelli-Baitcr- 
Halm 1861] 
Trin. De Trinitate [Peiper]. 
Ps. Boet. = Pseudo Boèce. 

Fid. De flde catholica [Peiper]. 
Geom. Liber de geometria [Friedlein]. 
Bonif. = Boniface I», pape en 419-422 [Migne. 
t. 20]. 

Ep. Epistulse. 
Brut. = M. Junius Brutus, et D. Junius Brutus, 

correspondants de Cicéron. 
C/ecil. = C^ecilius Statius, poète dramatique. 

2" s. av. J.-C. [Scœn.frg., éd. Ribbeck 3 ]. 
CffiClN. = A. CjeciNA, corresp. de Cicéron. 
Gml. = M. CiELlus Rufus, ami et corresp. de 

Cicéron [livre 8 des lettres Fam.]. 
C.-Antip. = L. C/elius Antipater, historien. 
C.-Aur. = C/elius Aurelianus, médecin, 5' s. ? 
[éd. Amman, 1709]. 
Acut. Acutarum sive celerum passionum libri 3. 
Citron. Chronicarum sive tardarum passionum 
libri 5. 
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Isag. Isagoge in artem medendi. 
C.'el.-Sab. = Cn. Arulenus Cjelius Sabi-nus, 

jurisconsulte, cité par Gell., 1" s. ap. J.-G. 
C/elest. = Celestius, hérésiarque, 5° s. [Migne, 
t. 48]. 

Ep. Epistula ad clericos Romanos. 
Fid. Libcllus fidei. 

Pecc. Liber adversus peccatum originale. 
Sent. Sententiœ de impeccantia. 
C-elestin. = Célestin !<"•, pape, 5' s. [Migne. 
t. 50]. 

Ep. Epistula! 25. 

Nest. Frg. sermonis adversus Nestorium. 
C.ep. = Q. Servilius Cepio, 91 av. J.-C, cité 

par Gell. 
Ces. = G. Julius César, mort .en 44 av.. J.-G. 
[éd. Kiibler, 1893; lexique de Meuse! — 2 classes 
de mss. a et fi]. 

G. De bello Gallico [éd. Constans, Coll. Budé]. 

G. De bello civili [éd. Fabre, Coll. Budé, 1936]. 

Ces. AU. ■ — ■ Lettre de César rapportée dans la 

correspondance de Cic. à Atticus.. 
CiES.-AnEL. = S' CÉSAIRE, évêque d'Arles, 
6" s. [Migne, t. 67J. 
Ep. Epistuke. 

Grat. De gratta et libero arbitrio. 
Libel. Libellus Symmacho papœ oblatus. 
Mon. Régula monachorum. 
Sugg. Suggestio humilis sacerdotibus directa 
[Malnory, Bibl. de l'Ecole des Hautes 
Etudes, 1894]. 
Test. Testamentum [Morin, Rev. Bénédictine, 

1899]. 
Virg. Régula virginum [Acta sanctorum, éd. 
Bolland.]. 
C^es.-Bass. = v. Bass. 
Cesel. = Cesellius Vindex, gram.; époque de 

Trajan; frg. cl. Gell. 
Ces. Strab. = G. Julius César Strabo Vopis- 
cus, édile curule en 90 av. J.-G. 
Or. Orationum frg. d. Prisc. 
Trag. Tragœdiarum frg. [Scam. frg. éd Rib- 
beck]. 
Call. = Callistrate, jurisconsulte, sous Sévère 

et Garacalla; v. Dig. 
Calp. = Calpurnius Siculus, poète bucolique ; 
vers 54 ap. J.-G. [Poel. Lai. minores, éd. Bajhrens]. 
Calp.-Flac. =■ Calpurnius Flaccus, rhéteur, fin 
du 1« s. ap. J.-G. [éd. Lehnert, 1903]. 
Decl. Declamationes. 
Calp. hist. = h. Calpurnius Piso Gensorinus 
Frugi, historien, consul 133 av. J.-C. [Hist. 
Rom. frg., éd. Peter, 1883]. 
Calv. = C. Licinius Macer Calvus, ami de 
Catulle; frg. de poésie [éd. Bashrens, p. 320-322], 
de discours [Or. Rom. frg., éd. Meyer]. 
Cand. =■ Gandidus, disciple d'Anus, 4 e s. 
Ep. Epistula ad Marium Victorinum. 
Gen. De.generatione divina. 
Cann-ut. ~ P. Cannutius, contemp. de Cicêron 

[Orat. Rom. frg., éd. Meyer 3 ]. 
Capel. = Minneius Félix Martianus Capella, 
écrivain africain ; 5» s. ap. J.-G [éd. A. Dick, 

Caper = Flavius Caper, gram. du 2" s. ap. J.-G. 
[Keil, t. 7]. 
Orth. De orthographia. 
Dub. De verbis dubiis. 
Capit. = Julius Capitolinus, un des auteurs de 
l'histoire Auguste, 4" s. ap. J.-C. [Script, hist. 
Aug., éd. Peter-, 1884]. 
Alb. Clodius Albinus. 


Anton. Antoninus Pius. 
Aur. M. Aurelius Antoninus philosophas,. 
Gord. Gordiani très. 
Macr. Gpilius Macrinus. 
Max. Balb. Maximus et Balbinus, 
Maxim. Maximini duo. 
Perl. Helvius Pertinax. 
Pup. M. Claudius Pupienus Maximus. 
Ver. Verus. 
Capeeol. = Capreolus, évêque de Cartilage, 5= s, 

ap. J.-C. [Migne, t. 53]. 
Carbo = C. Papirius Garbo, consul en 120 av. 

J.-C [Orat. Rom. frg., éd. Meyer"]. 
Carm. = Carmen ou Carmina. 
Carm. fig. = Carmen de figuris, fin du 4* s. 

[rhet. Lat. min. Halm.; Anthol., éd.. Riese]. 
Cascel. = A. Cascellius, jurisconsulte; début du 

1" s. av. J.-C; cité par Macrobe. 
Cass. = C. CASSius, correspondant de Cicéron: 

lettres reproduites dans les Fam. 
Cass Fel. = Cassius Félix, milieu du 5» s. ap. 

J.-C. [éd. Rose, 1879]. 
Cassian. = Johannes Cassianus (Cassien), con- 
temporain de S' Jean Chrysostome [éd. Pets- 
chenig : Corp. Vind. t. 13 et 17 ; Migne, 49 et 50]. 
Coll. Collatio. 

Inst. ou Cœn. De instituas cœnobLorum. 
lncarn. De incarnatione Christi contra Nesto- 
rium. 
Casssiod. = Flavius Magnus Aurelius Cassio- 
dorus (Cassiodore), début du 6= s. ap. J.-G. 
[Migne, t. 69-70]. 
Anim. De anima. 

Gant. Expositio in cantica canticorum. 
Compl. Complexiones in... Apocalypseos. 
Comp. Computum paschale. 
Chron. Chronica [Mon. Germ., éd Mommsen, 

1894]. 
Div. litt. De institutione divmaruni htterarum. 
Eccl. Historia ecclesiastica.: 
Historia tripertita. 

Hum. litt. Institutiones humanarum litterarura 
sive do artibus liberahum litterarum [gram- 
matica, rhetorica, . dialectica, arithmetica, 
musica, geometria, astronomia];. 
Orat. De oratione et octo ejusdem partibus.. 
Orth. De orthographia. 
Psalm. Expositio in psalmum. 
Bel. Or. ou Or. frg. Orationum reUqms Led. 

Traube, 1894, d. Mon. Germ.}. 
Var. Varias [Mon. Germ., éd. Mommsen, 1694], 
Ps, Cass. = Pseudo Cassiodore. 

' Rhet. Excerpta rhetorica [Rhet. Latin, mvti., 
éd. Halm]'. 
Cass. Sev. = Cassius Severus, orateur, sous 

Auguste [Orat. Rom. frg., éd.. Meyer] . 
Cat. = M. Porcius Cato, fin du 3* s. et première 
moitié du 2 e s. av. J.-G. 

Agr. De agriculture [éd. Keil, 1882] 
Orat. Orationum fragmenta [éd. Jordan,- lBbUJ. 
Orig. Originum fragmenta [Hist. Rom. frg., 
éd. Peter]. , . 

CAT Fam. = Lettre de Caton le. Jeune a. Ciceron, 

reproduite dans les lettres familières de Cic. 
PS Cat. = Pseudo Caton; prob' 3' s. ap. J.-C 

" Dist Disticha [Poet. Lat. min., t. 3 éd. BaArens]. 
Gatul. = C. Valerius Catullus (Catulle), poète 
de Vérone, de 87 à 54 environ av. .J.-C. [éd. 
Ellis, 1878; L. Millier, 1885; Schwabe, 18S6; 
Lafa'ye, Coll. Rude, 1922]. _ . . 

Cels. = A. Cornélius Celsus (Celse), médecin 
sous Tibère [éd. Daremberg, 1S59]. 


CITÉS EN ABREGE 


S CE DÎCTÏ 


Ps. Cels. = Pseudo Celse. 

Ep. Epistula ad PulUum Natalem [éd. Helm- 
reich]. 
Cens. = Censopinus, gram. du 3° s. ap. J.-G. : de 

die natali [éd. Hultsch, 1867]. 
Ps. Cens = Pseudo Censorinus [Gram. liai., 

éd. Keil, t. 6]. 
Cereal. = Cereaus, évêque africain, 5 e s. ao. 

J.-C. [Migne, t. 58]. 
Cet. Fav. = v. F av. 

Chalc. = Chalcidius, traduction et commentaire 
du Timée de Platon, fin du. 3 e et début du 4= s. 
ap. J.-C. [éd. Wrobol, 1876]. 
Char. = Flavius Sosipàter Charisius, gram- 
mairien, venu d'Afrique en 358 à Constantinople 
[Gram. Lat., éd. Keil, t. 1]. 
Char. Dig. = Aurelius Arcadius Charisius 

jurisconsulte; dans le Dig. 
Chir. = Chiron. 4° s. ap. J.-C, auteur d'une. 

Mulomedicina. 
Chromât. = Chromatius, évêque d'Aquilée 
[Migne, t. 20] . 

Beat. De octo beatitudinibus. 

Matth. Tractatus in evangelium Mattheei. 
Chrysol. = Petrus Chrysologus, archevêque de 
. Ravenne [Migne, t. 52]. 

Sermones 176. 
CiC. = M. Tullius CiCERO CCicéron), consul en 63, 
mort en 43 av. J.-C. [éd. Orelli-Baiter-Haim, 
1861; G. F. W. Mûller et Friedrich, 1898; GolL- 
Budé, en cours]. 

Ac. Academica. 

Agr. De lege agraria. 

Amer. Pro Sex. Roscio Amerino. 

Aral. Trad. en vers du poème d'Aratus. 

Arch. Pro A. Licinio Archia poeta oratio 

AU. Epistulaî ad Atticum. 

Balb. Pro L. Balbo oratio. 

Br. ou Brut. Brutus, de Claris oratoribus. 

ad Br. Epistula? ad Brutum. 

Cœcil. In Cœcilium divinatio. 

Cœc. ou Ceecin. Pro A. Cœcina oratio. 

Cxi. Pro M. Caslio. 

Carm. frg. Carminum fragm. 

Cal. In L. Catilinam orationes IV. 

CM Cato Major, de senectute. 

Clu. Pro A. Cluentio Habito oratio. 

Coin. Pro Q. Roscio comœdo. 

Dej. Pro rege Dejotaro. 

Div. De divinatione. 

Dom. De domo sua ad pontifices. 

Ep. frg. fragment des lettres [éd. Millier]. 

Fam. Epistulse. 

Foi. De fato. 

Fin. De finibus. 

Flac. Pro L. Valerio Fiacco. 

Font. Pro M. Fonteio. 

Fracj. ou Frg. fragmenta. 

Har. De haruspicum responsis. 

Inv, De inventioae. 

Lx. Lœlius, de amicitia, 

Leg. De legibus. 

Lig. Pro Q. Ligario. 

Marc. Pro M. Marcello. 

MU. Pro T. Annio Milone. 

Mur. Pro L. Murena. 

Nat. De naLura deorum. 

Off. De officiis. 

Opt. De optimo génère oratorum. 

Or. Orator ad M. Brutum. 

De Or. Do oralore. 


Par. Paradoxa. 

Part. Partitiones oratoriai. 

Phil. In M. Antonium orationes Philippîca 

Pis. In L. Pisonem. 

Plane. Pro Cn. Plancio. 

Pomp. Pro lege Manilia de imperio Cn. Pompai 
oratio. 

Post. v. Rab. Post. 

Prov. De provinciis consuîaribus. 

Q. Epistulœ ad Quintuin fratrem. 

Quinct. Pro Quinctio. 

Quir. Oratio post reditum ad Quirites (cum 
populo gratias egit). 

Rab. perd. Pro. C. Rabirio perduellionis reo. 

Rab. Post. ou Post. Pro C. Rabirio Poslumo. 

Rep. De re publica libri VI. 

Scaur. Pro yEmilio Scauro. 

Sen. Oratio post reditum in senatu (cum sena= 
tui gratias egit). 

Sest. Pro P. Sestio. 

Suit. Pro P. Sulla. 

Tim. Timseus. 

Top. Topica. 

Tull. Pro M. Tullio. 

Tusc. Tusculanse disputationes. 

Vat. In P. Vatinium testem interrogatio. 

Verr. In Verrem actio. 
CiC. poet. = poésie de CiC. 
CiC. Q. = lettre de Cic. à son frère Quintus. 
Ps. Cic. = Pseudo Cicéron. 

Exil. Oratio pridie quam in exilium iret. 

Oct. Epistula ad Octavianum. 

Sali. In Sallustium invectiva. 
Q. Cig. = Q. Tullius. Cicero, frère de Cicéron. 

Pet. De petitione consulatus. 
Cic. fil. = M. Tullius Cicero, fils de Cicéron. 
Cinc. Fest. = L. Cincius, contemp. de Cicéron, 

frg. cités par Festus. 
Cinn. = C. Helvius ■ Ginna, ami de Catulle. 
CiriS. = Ciris, poème de l'Appendix Yergiliana. 
Claud. = Claudius Claudianus (Claudien), poète 
d'Alexandrie, fin du 4« s. ap. J.-C. [éd. Jeep, 
1879; Mon. Germ., éd. Birt, 1892]. 

Cons. Stil. De consulatu Stilichonis. 

Cons. Theod. De consulatu FI. Mallii Theodori. 

17/ Cons. Hon. De tertio consulatu Honorii. 

IV Cons. Hon. De quarto consulatu Honorii. 

VI Cons. Hon. De sexto eons. Hon. 

Edyl. Edyllia 7. 

Ep. Epistulee. 

Epig. Epigrarnmata. 

Epith. Epithalamium Palladii et Celcrins. 

Eut. In Eutropium. 

Fesc. Fescennina in nupt. Honorii et Maries. 

Cet. De bello Getico. 

Gig. Gigantomachia. 

Gild. De bello Gildonico. 

Laud. Herc. Laudes Herculis. 

Laud. Stil. Laudes Stilichonis. 

Prob. Panegyricus in Probini.. consuiatuia. 

Pros. De raptu Proserpinœ. 

Ruf. In Rufinum. 

Seren. Laus Serenœ reginœ. 
Claud. Mam. = v. Mamert. 
Claud. Quad. = v. Quad. 

Cled. ou Cledon. = Cledonius.- gram. du 6° ou 
7 e s., postérieur à Donat [Gram. Lat., éd. Keil. 
t. 5].. 
Clem. = Terentius Clemens, jurisc, sous Anto- 

nin le pieux (?) ; d. le Digeste. 
Cod. Greg. = Codex Gregorianus, dont il ne 
. reste que des frg. [éd. Hœnel, 1837]. 
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Cod. Just. = Codex Justinianus, composé sous 

l'empereur Justinien [éd. Kriiger, 1884]. 
Cod. Th. = Codex Theodosianus, publié sous 

Thédose [éd. Th. Mommsen, 1905]. 
Col. = L. Junius Moderatus Columella (Colu- 
melle), agronome, sous Tibère et Claude [rei 
rusticœ script, éd. Schneider, 1794]. 
Arb. De arboribus. 
Rust. De re rustica. 
Commod. = Commodianus (Commodien), premier 
poète chrétien, 3* s. ap. J.-C [éd. E. Ludwig, 
1878 ; Corp. Vind., éd. Dombart, t. 15]. 
Apol. Carmen apologeticum. 
Inst. Instructiones per litteras versuum primas 
adversus paganos. 
Cons. Liv. = Consolatio ad Liviam ; v. Albin. ; 

v. Epiced. 
Consent. = P. Consentius, gram., postérieur à 

Charis. et Diom.; 5« s. ? [éd. Keil, t. 5]. 
Constant. = Lettre de l'empereur Constantin à 

Optatianus Porfyrius [éd. Muller, 1877]. 
COPA. = Poème de l'Appendix Vergiliana. 
Corip. = Flavius Cresconius Corippus (Corippe), 
évêque africain sous Justinien, 6' s. ap. J.-C. 
[Mon. Germ., éd. Partsch, 1879 ; éd. Petschenig, 
1886]. 
Andst. Panegyricus in laudem Anastasii quaes- 

toris. 
Joli. Johannis seu. de bellis Libycis. 
Just. In laudem Justini. 
COBNIF. = Q. CORNIFICIUS à qui l'on attribue qqf 
la rhét. à Hérennius, publiée dans les œuvres de 
Cicéron ; v. Her. 
C.-Sev. ou Corn. Sev. = Cornélius Severus, 
poète du s. d'Auguste, ami d'Ovide, à qui l'on 
attribue qqf le poème sur l'Etna. 
CIL •= Corpus inscriptionum Latinarum. 
Cott. = C. Aurelius Cotta, consul en 75 av. 

J.-C; frg. de dise, dans Charisius. 
Crass. = L. Licinius Crassus ; frg. de dise, dans 

Cicéron. 
Culex. = Poème de l'Appendix Vergiliana [éd. 

Ribbeck 2 ]. 
Curius. = M. CURIUS, correspondant de Cic; 

figurant dans les Fam. 
Curt. = Q. Curtius Rufus (Quinte Curce), histo- 
rien; époque de Claude [éd. Voge), 1885: 
Damsté, 1897; Stangl, 1902]. 
Cypr. = Thascius Cecilius Cyprianus (saint 
Cyprien), évêque de Carthage ; première moitié 
du 3« s. ap.J.-C. [Corp. Vind., t. 3, éd. Hartel, 
1871]. 
Démet. Ad Demetrianum. 
Domin. De dominica oratione. 
Don. Ad Donatum. 
Eleem. De opère et eleemosynis. 
Ep. Epistulae [éd. Bayard, Coll. Budê, Paris]. 
Fort. Ad Fortunatum de exhortatione martyrii. 
,. • Hab. virg. De habitu virginum. 

Mol. Quod idola dii non sint. 
';'■ . Laps. De lapsis. 

Mort. De mortalitate. 
Patient. De bono patienti». 
' ' Sent. Sententias episcoporum de hereticis bapti- 
zandis. 
Testim. Ad Quirinum testimonia. 
Unit. eccl. De catholicaî ecclesi» unitate. 
Zel. De Zelo et livore. 
Ps. Cypr. = Pseudo Cyprien. 
:', .'■ Abus. De duodecim abusivis sseculi. 

Aleal. De aleatoribus. 
j Cen. Cena. 


Exh. psen. Exhortatio de pœnitentia. 

Jud. Adversus Judœos. 

Jud. incr. Ad Virgilium episcopum de Judaica 

incredulitate. 
Mart. De laude martyrii. 
Mont. De duobus montibus, Sina et Sioa. 
Novat. Ad Novatianum. 
Or. Orationes. 

Pasch. De pascha computus. 
Pudic. De bono pudicitiee. 
Rebapt. De rebaptismate. 
Sing. cler. De singularitate clericorum, 
Spect. De spectaculis. 
Cyrill. = Cyrillus (S< Cyrille), 5' s. ap. J.-C. 
Damas. = Damasus (S' Damase), pape, 4* siècle 
ap. J.-C. [Migne, t. 13]. 
Epigr. Epigrammata. 
Dar. = Dares PHRYGIUS, historien grec de la 
guerre de Troie, traduit en latin: de excidio 
Trojee historia [éd. Meister, 1873]. 
Decl. Catil. = Declamatio in Catilinam ; au- 
teur incertain [Zimmerer, Progr. gymn. Monac, 


Décret. = Décréta, décrets divers mentionnés 
dans le Corpus, CIL. 

Dext. = L. Flavius Dexter, 4' siècle ap. J.-C. : 
historia omnimoda [Migne, t. 31].. 

Dict. = Dictys de Crète, historien grec de la 
guerre de Troie; trad. latine au 4' s. [éd. Meis- 
ter, 1872]. 

Didasc. = Didascalia APOSTOLORUM[Haulerl900]. 

Dig, = Digesta Justiniani, le Digeste, publié 
sous Justinien en 533 ap. J.-C. [éd. Mommsen, 
1886]. 

DlOCL. = DIOCLETIANI EDICTUM [CIL 3, p. 844 

sqq.] 
DiOM. = DlOMÈDE, grammairien du 4» s. ap. 
J.-C, postérieur àDonat [Gramm. Lat., éd. Keiî. 
t. 1]. 
Dion.-Exig. = Dionysius Exiguus, moine scythe, 

6- siècle ap. J.-C. [Migne, t. 67]. 
Dm* = poème de l'Appendix Vergiliana [éd. 

Ribbeck 3 ]. 
Dolab. = P. Cornélius Dolabella, gendre de 
Cicéron ; lettre à Cic. reproduite dans les Fam. 
Dom.-Af. = Domitius Afer, orateur, mort en 59 

ap. J.-C. ; frg. de discours d. Quint. S, S, 3. 
Dom.-Mars. = Domitius Marsus, poète dus. d'Au- 
guste [frg. poet. Rom., éd. Bœhrens]. 
DON. = Mlïvs DonatuS (Donat), grammairien, 
du milieu du 4° s. ap. J.-C ; fut professeur de 
saint Jérôme ; on a surtout de lui un commen- 
taire sur les comédies de Térence [éd. Wessner, 
1905]. 
Corn. Tractatusde comœdia. 
Gram. Ars grammatica [Keil, t. 4]. 
Don. And., Phorm, etc. = commentaire de Donat 

sur l'Andrienne, Phormion, etc. 
Donat. = Tl. clatjdius DonatuS, commentateur 
de l'Enéide de Virgile, fin du 4° s. ap. J.-C. [éd. 
Georgii, 1906]. . 

Dosith. = Dositheus, grammairien du début du 
3« s. ap. J.-C 

Gloss. Glossa? greeco-latinae [éd. Keil. 1871]. 
Gram. Ars grammatica [Keil, t. 7]. 
Int. interpretamentorum libri 3 Grace et La- 
tine [éd. Bœcking, 1832]." 
Drac. ou Dracont. = Blossius ^Smilius Dra- 
contius, poète carthaginois du 5= s; 
[Mon. Germ. éd. Vollmer, 1905]. 
Loud.De laudibus dei. 


CITÉS EN ABRÉGÉ DANS CE DICTIONNAIRE 
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Mens. De mensibus. 
Orest. Orestis tragœdia. 
Romul. Romulea [carmina profana]. 
Ros. De origine rosarum. 
Salisf. Satisfactio. 
Drep. ou Drepan. = Drepanius Florus,' poète 
gaulois, du 5« s.? [Migne, t. 61]. 

ECCL. = AUCTORES ECCLESIASTICI. 
EDICT. = EdiCTUM OU EDICTA. 

Egnat. = Egnatîus, poète de l'époque de Lucrèce 

[frg. pool. Rom. éd. [Bœhrcnsj. 
Eleg. = Elegia in M.-ecenatem [poe.t. Lai. 

minores, t. 1, éd. Bashrens]. 
Eleuth. = Eleutherius (saint Eleuthère), évoque 

de Tournai, 5' s. [Migne, t. 65]. 
Elog.. = Elogia Scipionum [carm. epigr., éd. 

Bucheler]. 
Empor. = Emporius, rhéteur ; peut-être du 6 e s. 
ap. J.-G. [Rhet. Latini minores, éd. Halm, 1863]. 
Del. Praceptum deliberativum. 
Dem. Praceptum demonstrativa: materiœ. 
Eth. De ethopœia. 
Loc. Praceptum loci communis. 
Enn. = Q. Ennius, de Rudies en Calabre, né en 
239, mort en 169 av. J.-C. [éd. Vahlen-, 1903J. 
An. Annalium frg. 
Com. Palliatarum frg. 
Prœt. Pratextarum frg. 
. Sat. Saturarum frg. 

Tr. Tragœdiarum frg.; Scen. Scenica. 
Ennod. = Magnus Félix Ennodius, évêque de 
Pavie, ami de Boèce fMigno, t. 63 ; Corp. Vind., 
t. 6, éd. Hartel, 1882J. 
Carm. Carmina. 
Dict. Dictiones. 
Ep. Epistulœ. 
Op. Opuscula. 
Epiced. = Epicedion Drusi (consolalio ad Liviam), 
1 er s. ap. J.-G. [poet. Latini minores, t. 1, éd. 
Bashrens] . 
Epiph. = Epiphanius (Epiphane), évêque de Cons- 

tantinople [Migne, t. 63]. 
Ep. = Epistula ou Epistul.-e. 
Epit. = Epiïome. 
Epitaph. = Epitaphium. 

EuCH. = Eu~herius (saint Eucher), évêque de 
Lyon, vers 440 ap. J.-G. [Migne, t. 50 ; corp. 
Vind., t. 31, éd. Wotke, 1894]. 
Acaun. Passio Acaunensium martyrum. 
Ep. Epistulœ. 

Form. Formulas spiritalis intellegentia. 
Inst. Instructiones. 
Eugen. = Eugenius (saint Eugène), évêque de 

Carthage, 4° s. [Migne, t. 58]. 
Eugen. -Tol. = Eugenius (saint Eugène le 
Jeune), évêque de Tolède, milieu du 7 e s. ap. 
J.-C. [Migne, t. 87 ; Mon. Germ., éd. Vollmer, 
1905]. 
Eugip. = Eugippius, Africain, moine aux environs 
de Naples, 5* et 6 e s. ap. J.-C. 
' Aug. Excerpta ex operibus S. Augustini. 
Ep. Epistula ad Paschasium diaconum. 
Sev. Vita S. Severini. 
Eugr. = Eugraphius (Eugraphe), gram. du 6« s., 
auteur d'un commentaire sur Térence [d. Ter., 
éd. "Wessher, 1908], 
Eum. = Eumenius (Eumène), né à Athènes, pro- 
fesseur à Autun, 3° s. ap. J.-G. : discours pro res- 
taurandis scholis Augustodunensium ; panégyriques 
[Pan. Lai., éd. Bashrens, 1874]. 
Eus. = Euserius (saint Eusèbe), évêque de Ver- 
ceil, 4° s. [Migne, t. 12] 


Eustath. = Eustathii Afri versio hexameri 
S. Basili (5 e s. ap. J.-C.) [Migne, 53, 867-960], 

Eutr. = Eutropius (Eutrope), fin du 4* s. : bre- 
viarium liisioriœ Romans [Mon. Germ,., éd. 
Rûhl, 1887]. 

Eutych. = Eutyches ou Eutychius, disciple de 
Priscien [gram. Lut. éd. Keil, t. 5]. 

Evang.-'apoc. = Evangelia apocrypha [éd. Tischen- 
dorf, 1876] . 

Exc. = Excerpta. 

Explan. = Explanationes in Donati artem [grain. 
Lut., Keil, t. 4]. 

Fab. Max. = Q. Fabius Maximus Servilianus, 
consul en 142 a,v. J.-C. [histor. Roman, frg., éd. 
Peter, 1883]. 

Fab. Pict. = Ser. Fabius Pictor, contemporain 
de Caton l'Ancien, mais plus jeune [hist. Roman. 
frg., éd. Peter, 1883]. 

Facund. = Facundus, évêque d'Hermianum en 
Afrique, sous Justinien [Migne, t. 67]. 
Def. Pro defensione trium capitulorum. 
Ep. Epistula fidei catholicai. 
Moc. Liber contra Mocianum scholasticum. 

Fann. = C. Fannius, consul en 122 av. J.-C, 
[hist. Roman, frg., éd. Peter 1893, et oraL 
Roman, frg., éd. Meyer'-]. 

Fast. = Fasti, d. le Corpus inscriptionum Lati- 
narum. 

Faust. = Faustinus, prêtre, 4' s. [Migne, t. 13], 

Faust.-Rheg. = Faustus, évêque de Riez, 5' s. 
[Migne, t. 58 ; Corp. Vind., t. 21, éd. EngelbrechtJ. 
Ep. Epistulœ. 
Grat. De gratia. 
Serm. Sermones. 

Fav. = M. Cetus Faventinus, 4° s. ; abréviateur 
de Vitruve [d. Vitr., éd. Rose 2 , 1899]. 

Fav. d. Gell. = frg. de discours de M. Favonius 
[42 av. J.-C] cité par Aulu Gelle. 

Favon. = Favonius Eulogius, rhéteur cartha- 
ginois, commentateur du songe de Scipion [éd. 
Holder, 1901]. 

Fel. = Feux iv, pape de 526 à 530 [Migne, t. 65]. 
Ep. Epistula ad Cassariam Arelatensem. 
Rav. Constitutum de ecclesia Ravennatensi. 
v. C.-Felix. 

Fen. = L. Fenestella, contemp. d'Auguste et 
[d'après Pline] de Tibère : frg. d'annales. 

Fest. = Sex. Pompeius Festus ; grammairien, 
auteur d'un résumé de Verrius Flaccus : de ver- 
borum significations; résumé dont nous n'avons 
que la seconde moitié et qui a été abrégé lui- 
même par Paul Diacre, v. P. Fest. [éd. O. Millier, 
1839 ; Thewrewk de Ponor, 1889; Lindsay 1913]. 

Fil. = Filastrius (saint Filastre), évêque de 
Brescia, 4" s. : diversarum hereseon liber [corp. 
Vind., t. 38, éd. Marx, 1898]. 

FlRM. = J. Firmicus MaternuS, mathém., milieu du 
4» s. ap. J.-C. [Corp. Vind., t. 2, éd. Halm, 1867]. 
Err. de errore profanarum religionum. 
Mat. Matheseos seu astronomicorum lib. 8 
[éd. Kroll-Skutsch, 1897]. 

Flor. = L. AnnjEUS Florus, historien, sous 
Hadrien : epitome de Gestis Romanorum [éd. 
Rossbach, 1896]. 

Florent. = Florentinus, jurisconsulte du 3 ,! s. 
ap. J.-C; d. le Digeste. 

Fort. = Honorius Clementianus Venantius 
Fortunatus, évêque de Poitiers, poète et histo- 
rien chrétien, ami de Grégoire de Tours [Monum. 
Germ., éd. F. Léo. et Krusch, 1885]. 
Albin. Vita Albini. -. 

Carm. Carmina. 
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Ep. Epistula. 
Germ. Vita S. Germani. 
Hil. De virtutibus S. Hilarii. 
Leob. Vita S. Leobini. 
Marc. Vita S. Marcelli. 
Mari. Vita S. Martini. 
Mauril. Vita S. Maurili. 
Or. Expositio orationis dominiez, 
Pat. Vita S. Paterni. 
Had. Vita S. Radegundis. 
Symb. Expositio symboli. 
Ps. Fort. = Pseudo Fortunat. 
Med. Vita S. Medardi. 
Rem. Vita S. Remédii. 
Fortunat ou Fort-Rhet. = C. Chiritjs Fortu- 
natianus, 4o s. (?) ap. J.-C. : ars rhetorica [rhet. 
Latini min., éd. Halm. 1863]. 
Fragm. Vat. = fragmenta juris. antejustiniani 
qnx dicunlxir Vaticana : [Mommsen 3 , 1890, 
p. 20-106; Huschke 5 , Jurisprudentia antejus- 
liniana, p. 817-834].! 
Frg. = Fragmentum ou Fragmenta. 
Frontin. = Sex. Julius Frontinus (Frontin), 
fin. du l» r s. ap. J.-C. 
■ Aq. De aquis [éd. Bûcheler, 1858]., 
Grom.. Liber gromaticus [éd. Gunderaiann, 

1888]. 
Strat. Strategemata [id.]. 
Front.. = M. Cornélius Fronto (Fronton) ;. sous 
Marc-Aurèle [éd. Naber, 1867]. On lui attribue 
un livre de grammaire de differentiis.. 
Fulg. R. = Fulgentius (saint Fulgence),. évêque 
de Ruspe en Afrique, mort en 533: ap. J.-G. 
[Migne, t.. 65]. 
Arian. Contra Arianos. 
Ep. Epistulœ. 

Fab. Contra gesta Fabiani. Ariani frg. 
Fastid. Contra sermonem, Fastidiosi Ariani. 
Fid.. De fid'e ad Petram. 
Inc. De incarnatione. 
Monira. Ad Monimum. 
Preed. De veritate prœdestmationis^ 
Rem. De remissione peccatorum. 
Serm. Sermones. 

Tras. Ad Trasimundum, regem Vandalorum. 
Trin. De Trinitate. 
Edlg. = Fabius Planciades Fulgentius, Afri- 
cain, fin du 5'= s. [éd.'-Helm, 1898].. 
Mt. De œtatibus mundi. 
Serm. Expositio sermonum antiquorum. 
Myth. Mythologiœ. 

Virg. Expositio Virgilianœ continent!». 
Fur. = Furius, v. Bibac. 
Fuh.-Ant. = Furius An.thianus, jurisconsulte; 

d. le Digeste. 
GvEtul. = Cn. Lentulus G.etulicus, poète sous 

Tibère [frg. poet. Rom., éd. Bœhrens]. 
Gai. = Gaius, jurisconsulte du temps d'Hadrien 
et Marc-Aurèle. 
Inst. Institutiones [éd. K.riiger et Studemund, 
1899] ; frg. dans le Digeste. 
Galb. = Ser. Sulpicius Galba, correspondant de 

Cicéron ; lettres d. les Fam. 
Garg. = Q. Gargilius Martialis (Gargile), sous 
Alexandre Sévère [éd. Rose, 1875]. 
Arb. De arboribus pomiferis. 
Cur. De cura boum. 
Pom. Medicinœ ex oleribus et pomis. 
V, Ps. Garg. = Pseudo Gargilius. • 
^Gaud. = Gaudentius (saint Gaudence), évêque 
de Brescia, fin du 4* s. ap. J.-C. [Migne, t. 20]. 


Gelas = Gelasius (saint Galase), pape de 492 à 
496 [Epist. Rom. pontif., éd. Jaffé-Kaltenbrun- 
ner; Migne t. 20]. 
Gell. = A. Gellius (Aulu-Gelle), grammairien du 
2' s. ap. J.-C. : noctcs Atticx en 20 1. [éd. M. 
Hertz, 1887 ; Hosius, 1903]. 

Gell. hist. = Cn. Gellius, historien du 1«- s. av. 
J.-C. : annalium frg. [hist. Roman, frg., éd. 
Peter, 1883]. 

Gennad. = Gennadius, prêtre de Marseille, fin 
5= s. ap. J.-C. [Migne, t. 58]. 
Dogm. De ecclesiasticis dogmatibus. 
Vir. = De viris illustribus. 

Germ. = Gesar Germanicus, fils adoptif de 
Tibère, mort en 19 ap. J.-C. : trad. en vers des 
Phénomènes dAratus ; frg. des Pronostics [éd. 
Breysig, 1399; poet. Lat. min., éd. Bœhrens, t. 4]. 

Gild. = Gildas Sapiens, moine de Grande Bre- 
tagne; 6= s. ap. J.-C. [Mon. Germ. auct. antiq., 
éd. Mommsen]. 

Gloss = Corpus Glossariorum Latinorum [éd. 
Lœve et Gœtz, 1901 ; éd. W. M. Lindsay, 1928]. 

Gloss. Cyr. = Glossarium Cyrillianum, glos- 
saire grec latin, ainsi nommé parce qu'il se trou- 
vait à la suite d'écrits de saint Cyrille. 

Gloss. Gr.-Lat. = Glossarium Gr/Eco-Latinum„ 

Gloss. Isid. = Gloss^e Isidori, attribuées à Isi- 
dore. 

Gloss. Lat.-Gr^sc. = Glossarium Latino-Grje- 

cum. 
Gloss. Pap. = Gloss^e Papi.<e, recueillies par 

Pàpias, .11* s. ap. J.-C. 
Gloss Phil. = Gloss/e Philoxeni. 
Gloss. Pith. — Gloss. Pithœi ; recueil de Pithou 
Gloss. Plac. = Gloss.-e de Lactantius Placidus, 
Gracch. = C. Sempronius Gracchus, tribun de 
la plèbe en 123 av. J.-C. ; frg. de dise. d. Gell. 
Gramm. =• Grammatici ou Grammatica [gramma- 

tici Latini, éd. Keil]. 
Grat. = Grattius Faliscus : cynegetica [poet. 

Lat. min., éd. Bœhrens, t. 1].. 
Gratian. = Flavius Gratianus, empereur romain 
(4- s. ap. J.-C.) : une lettre' à saint Ambroise 
[Migne, t. 16] ; constitutio in rebaptizantes 
[Migne' t. 43]. 
Greg. ou Greg. M. ou S. Greg. = Gregorius 
Magnus (saint Grégoire le Grand), pape de o90 
à 604 [Migne, t. 75, 76, 77]. 
Ep. Epistulœ. 
Ev. In evangelia homilia. 
Ezech. In Ezechielem homilia. 
Mot. Moralia. 

Mort. Oratio de mor.talitate. : 
Past. Régula pastoralis. 
Greg.-Tur. = Georgius Florentius Gregorius. 
Turonensis (Grégoire de Tours), évêque de 
Tours, 6« s., [Migne, t. 71; Amdt, Hanovre, 1884]. 
Gril. = Grillius, rhéteur -de la fin du 4» s. ap. 
J.-C. : frg. d'un commentaire sur le de Inven- 
tione de Cicéron [rhet. Lat- min., éd. Halm]. 
Grom. = Gromatigi veteres, recueil d'ecrivams 
qui ont traité de l'arpentage [éd. Lacbmann, 
1848]. 
H^dr = P /Elius Hadrianus (Hadrien), empe- 
reur de 117 à 138 ap. J.-C.r qqs vers, conserves 
[poet. Lat. min., éd. Bœhrens, t. 4, p. 111]. 
Hâter = Julius Hateriamus,. commentateur de 
Virgile; frg. dans les scholia Veronensia [éd. de 
Sérvius, t. 3, par Thilo et Hagen, 1902]. 
Heges. = Hégésippe, 4- s. ap. J.-C. ; trad lat au 
de bello Judaica de Flavius Josèphe [Weber-Cœ- 
. sar, 1864]. • 
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Help. = Helpidus Rusticus, médecin du 
roi Théodoric, mis à mort avec Eoècs [Migne, 
t. 62], 
Hi:i.v. = G. Uelvius Cinna, poète, époque de 

Pompée [orat. Roman, frg., éd., Meyer], 
Hemin. = L. Cassius Hemin'a, historien contemp. 

de Caton [fus t. Rom. frg., éd. Peter, 1883]. 
Her. = Ad Herennium, rhét. à Hérennius, publiée 

en tête des œuvres de Cicéron. 
Herm. = Hermas, 2° s. ap. J.-C, auteur grec, 
dont il y a une trad. latine [palrum aposlolicorum 
opéra, t. 3, éd. Gebhardt-ltarnack, 1877]. 
Herjioc = "Claudius Hermogenianus, juris- 

cons., 4« s. ap. J.-C; frg. d. le Digeste. 
Hier. = Sopiironius Eusebius Hieronymus 
(saint-Jérôme), père de l'Eglise, né en 331, mort 
en 420 ap. J.-C. [Migne. t. 22-30]. 

Abd. Commentarius in prophetam Abdiam. 
Agg. Commentarius»' in Aggajum prophetam. 
Am. Commentarius in Amos prophetam. 
Citron. Abr. Chronicum... ad annum Abrahos. 
Dan. Commentarius in prophetam Daniel. 
Didym. Interpretatio libri Didymi de spiritu 

sancto. 
Eccl. ou Hist. trip. Historia eeclesiastica vocata 

tripertia. 
Eccles. Commentarius in eeclesiasten. 
Ep. Epistulœ. 

Ep: Pack. Epistula Paehomii. 
Ep. Tlieod. Epistula Theodori. 
Ephes. Comm. in epistulam Pauli ad Ephesios. 
Ezech. Comm. in Ezechielem prophetam. 
Gai. Comm. in epistulam Pauli ad Galatas. 
Hab. Comm. in prophetam Habacuo. 
Is. Comm. in Isaiam prophetam: 
Jer. Comm. in Jeremiam proph. 
Job. libri Job versio... 
Joël. Comm. in proph. Joël. 
Joh. Contra Johannem. 
. Jon. Comm. in Jonam. proph. 
Jovin. Adversus Jovinianum. . 
Lucif. Dialogus contra Luciferianos. 
Mal. Comm. in Malachiam proph. 
Mail. Comm. in evangelium Matthoei. 
Mich. Comm. in Michaeam proph. 
Mon. Pack. Monitorum Paehomii versio latina. 
Monogr. Tractatus de monogrammate. 
Nah. Comm. in Nahum proph. 
Xom Hvb'. Interpretatio nomitium Hebraicorum. 
Orig. Cam. Interpretatio homiliarum Origenis 

in canticum. 
Orig. Ez. Interp. hom. Orjg. in Ezechielem. 
Orig. Is. Interp. hom. Orig. in Isaiam. 
Orig. Jer. Interp. hom. Orig. in Jeremiam. 
Orig. Luc Interp. hom. Orig. in Lucam. 
Os. Comm. in Oseam proph. 
Pclag. Dialogus adversus Pelagianos. 
Ph'd. Comm. in epistulam Pauli ad Philemonem. 
Psalm. Commentarioli in psalmos. 
Psalt. Psalterium secundum Hebrœos. 
Quœsl. Quaîtiones Hebraicoe in genesim. 
Ri- g. Pack. Régulée Paehomii versio latina. 
Rnj. Apologia adversus libres RuQni. 
Sa. De situ et nominrbus locorum Hebraico- 
rum. 
Sopk. Comm. in Sophoniam prophetam. 
TU. Comm. in epistulam Pauli ad Titum. 
Tract. Tractatus varii. 
Tract. Is. Tractatus in Isaiam. 
Tract. Marc. Tract, in evangelium Marci. 
Tract, p.ial. Tract, in psalmos. 
Vigil. Liber contra Vigilantium. 


Vir. M. Liber de viris illuslribus. 
Viry. De perpétua virginitate Mario:. 
Vit. H il. Vita Ililarionis monachi. 
Vit. Mal. Vita Malchi. 
Vit. Paul. Vita Pauli eremita. 
Zack. Comm. in Zachariam proph. 
Ps. Hier. = Pseudo Saint Jérôme [Migne, t. 30], 

HlL. OU HlL.-PlCT. = HlI.ARlUS PiCTAVIENSIS 

(saint Hilaire), évèaue de Poitiers, 4° s. ap. J.-C. 
[Migne, t. 9 et 10]." 

Ai: ou Aux. Contra Arianos vel Auxenlium. 

Const. Ad Constantium Augustiim. 

C. Const. Contra Constantium imperatorern. 

Ep. Epistula. 

Frg. Fragmenta. 

Hist. Ex. opère historico fragmenta, 

Hymn. Hymnus. 

Malt. In evangelium Matthœi. 

Mijst. De mysteriis. 

Psalm. Tractatus super psalmos. 

Syn. De synodis. 

Trin. De trinitate. 
Ps. Ha. = Pseudo saint Hilaire. 
Un,, poet. = IIilarius, poète chrétien du 5 e s. ap. 

J.-C. [Corp. Viud., t. 23, éd. Peiper]. 
II11.AR. Arel. = IIilarius Arelate.nsis (saint 
Hilaire), évêque d'Arles, vers 430 ap. J.-C; 
[Migne, t. 50]. 

HlLARIAN. — Q. JULIUS HlLARIANUS, fin du 4" S. 

ap. J.-C. [Migne, t. 13] : 
Mund. De dura.tione. mundi. 
Hirt. = A. HiRTrus, F mort consul en 43 av. J.-C. : 

auteur du 8 1. du bellum Gallicum. 
Hist.. Apol. =. Historia Apui.lonii, régis Tyri, 
crad. du grec, s. ap. J.-C? [éd. Riese-, 1893]. 
Hist. Mise. = Historia mi.scei.la : continuation 

de l'abrégé d'Eutrope [éd. Eyssenhardt, 1S09J. 
Houer. = Homerus Latinus (llias Eutina) [poet. 

Lat. min., éd.. Bœhrens]. 
Honor. =. Julius Honorius, géographe, 5° s. 
ap. J.-C [geograpkici Latini minores, éd. Riese]. 
Hor. =: Q. Horatius Flaccus (Horace), ami de 
Mécène et d'Auguste, mort en 8 av. J.-C. [éd. 
Vollmer, 1907; Villeneuve, Coll. Budû 1926 sqq]. 
Ep. Epistula:, 
Epo. Epodon liber. 
O. Odarum seu carminum libri. 
P. De arte poetica. 
S. Satira [Lejay, 1911]. 
Hyg, = C. Julius Hygists i Hygin). afiraiichi 
d'Auguste et ami d'Ovide. 
Aslr. Astronomica [éd. Biiiste 1875]. 
Fab. Fabula: [éd. Schmidt, 1872], 
Hyg. Groin. = Hygin, sous Trajan, auteur de 
traités d'arpentage [Gromatici, éd. Lachmann]. 
Mun. cast. De munitïonibus caslorum, attribué 
à Hygin [éd; Gemoll, 1879 | 
Inscr. = Inscriptiones; principaux recueils cités, 
à part le Corpus, v. CIL. 
Don. par J. B. Donï, 1731. 
Fabr. par R. Fabretti, 1702. 
Grui. par Gruter, 1603. 
Mural, par Muratori, 1741. 
Neap. De Naples, par Mommsen, 1852. 
Qrel. Par Orelli, 1856. 
Rcn. d'Algérie, par Renier, 1855. 
Ross. Chrétiennes, par Rossi, 1889. 
Wilin. Par Wilmanns, 1873. 
In st. = Institutiones Justixiani [éd. P. Kriiger, 

1886]. 
Iiien. = Iren.ei interprrs, traduction latine de 
saint Irénée, évèque de Lyon [éd. Stieren, 1858]. 
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Isid. = ISIDORUS (Isidore), évêquc de Séville, 6' et 
7' s. ap. J.-C. [Migne, t. 81, 84]. 
Alleg. Allegoriœ quœdam sacrée scriptura. 
Chron. Chronica ' [mon. Germ. auct. antiq., 

Mommsen]. 
Deut. Queestiones in deuteronomium. 
Diff. Differentiaram iibri 2. 
Eccl. De ecclesiasticis officiis. 
Ep. Epistulœ. 

Esd. Quaestiones in Esdram. 
Exod. Quœstiones in exodum. 
Fid. De flde catholica. 
Gen. Quœstiones in genesim. 
Goth. Historia Gothorum. 
Jos. Quaîstiones in Josue. 
Jud. Queestiones in librum judicum. 
Lev. Queestiones in leviticum. 
Lib. num. Liber numerorum. 
Mac. Qusostiones in librum Maccabaîorum. 
Nat. De natura rerum. 
Num. In numéros. 
Ord. De ordine creaturarum. 
Orig. Originum libri. 
Ort. De ortu et obitu patrum. 
Proœm. In libros veteris ac novi testament!, 

proœmia. 
Quxst. test. De veteri et novo testamento 

quœstiones. 
Reg. mon. Régula monachorum. 
Sent. Sententiarum libri 3. 
Syn. Synonymorum libri 2. 
Vandal. Historia Vandalorum. 
Vir. De viris illustribus. 
Itala = Versio itala ; version latine de la Bible, 
dont il ne reste que certaines parties publiées, par 
divers éditeurs, Sabatier, Reims, 1743 ; Bian- 
chini [Migne, t. 12], Tischendorf, Ziegler, etc.; 
G. Wordsworth, 1883-1888]. 
Ital. = It ali eus, poète du temps de Néron : 
Ilias Latina [poet! Lat. min., t. 3, éd. Bœhrens ; 
éd. Plessis, 1885]. 
Itin. Alex. = Itinerarium Alexandri [éd. Mai, 

1817 ; éd. Volkmann, 1871]. 
Jabol. = Jabolenus. jurisconsulte ; frg. d. le 

Digeste. 
JORD. = JORDANES (Jornandès, dans les an- 
ciennes éditions) ; Gète, qui fut évêque de 
Ravenne ; 6° s. ap. J.-C. : De rébus Geticis [Mon. 
Germ., éd. Mommsen]. 
Julian. = Salvius Julianus, jurisconsulte, sous 
Hadrien et Antonin le Pieux ; frg. d. le Digeste. 
J.-Par. = Julius Paris, abréviateur de Valère 
Maxime; probablement fin du 4 e s. ap. J.-C. 
[éd. Halm, 1865]. 
J.-Ruf. = Julius Rufinianus, continuateur 
'd'Aquila Romanus [rhet. Lat. min., éd. Halm. 
1863]. 
J.-Val. = Julius Valerius, historien africain : 
'fin du 4° s. ap. J.-C; Res gestic Alexandri Ma- 
gni [éd. Mai, 1817 ; Kubler, 1888]. 
J.-Vict. = C. Julius Victor, rhéteur, ¥ s.(?) 

[rhet. Lat. min., éd. Halm, 1863]. 
Jun. = Junior, écrivain grec du temps de Cons- 
tantin (?) ; deux traductions latines de son 
œuvre : Exposilio totius mundi, l'une publiée 
dans les Geographi Latini minores [éd. Riese] ; 
l'autre par Mai [class. auct. t. 3] et C. Mûller 
[Geogr. Grœci minores, t. 2]. 
. Just. = M. Junianus Justinus, historien du 
temps des Antonins, abréviateur de Trogue- 
Pompée : Historia: Philippine [éd. Rùhl, 1888], 
Justin. = Justinianus, v. Dig. et Inst. 


Juv = D. Junius Juvenalis (Juvénal), né en 42 
ap. J.-C, a laissé 16 satires [éd. Jahn, 18ol; de 
Labriolle et Villeneuve, Coll. Budé, 1921]. 

Juvc. = C Vettius Aquilinus Juvencus, prêtre 
espagnol; poème De historia evangelica dédie a 
Constantin [Corp- Vind.,t. 24, éd. Humer, 1891]. 

Juvent. = P. CelsuS Juyentius, jurisconsulte, 
frg. d. le Digeste. 

Kalend. = Kalendaria veteka, anciens calen- 
driers publiés dans CIL t. 1. 

Lab. = M. Antistius Laueo, jurisconsulte uu 
temps d'Auguste ; frg. d. le Digeste. 

Laber. = D. LaberiuS, chevalier romain, mimo- 
graphe de la première moitié du \" s. av. J.-C. 
[sctBnicœ Rom. poesis frg. éd. Ribbeck 3 ]. 

Lact. = Cecilius Firmianus Lactantius (Lac- 
tance), apologiste du christianisme, 4' s. ap. 
J.-C. [Migne, t. 6-7 ; corp. Vind., t. 19 et 27, éd. 
Brandt et Laubmann, 1894]. 

Epit. Epitome divinarum instilutionum. 
. Inst. Divinarum institutionum libri 7. 
Ir. De ira Dei. 
Opif. De opificio Dei. 
Pkœn. Carmen de ave Phœnice. 

Ps. Lact. = Pseudo Lactance : De mortibus per- 

LMV d Gell. = Ljevius, poète contemporain de 
Cicéron; frg. d. Aulu Gelle [frg. poet. Rom., 
éd. Bcehrens]. . 

Lamp. =. ,Elius Lampridas (Lampnde), un des his- 
toriens de l'Histoire Auguste [éd. Peter-, 188-t]. 
Alex. Alexander Severus. 
Comm. Commodus Antoninus. 
Diad. Diadumenus Antoninus. 
Hel. Antoninus Heliogabalus. . 

LAUR. = Laurentius, évêque en Gaule Cisalpine, 
6* s. [Migne]. 
Hom. Romilia. 
Leg XII. Tab. = Leges duodecim tabularuM, 
lois des douze tables [fontes juris Romani, éd. 
Bruns]. 
LEO = LEO Magnus (Léon le Grand), pape ea 
440-461 [Migne, t. 54], 
Ep. Epistulœ. 
Serm. Sermones. 
Lep. = M. jEmilius Lepidus, correspondant ue 
Cicéron ; lettres dans les Fam. 
. Lib. Col. = Liber Coloniarum 1 et 2 [Grom. 
Ed. Lachmann]. 
Liber. = Liberius, pape (352-366) [Migne, t. bj. 
Licent. = Licentius, Carmen ad Augustinum 

[frg. poet. Rom. éd. Beehrens, p. 413]. 
Licin = GRANIUS Licinianus, historien, probable- 
ment sous les Antonins [éd. philol. Bonnensium 
heptas, 1858 ; Flemisch, 1904]. 
LlV. = T. Livius (Tite Live), de Padoue, ne en 59 
av. J.-C, mort probablement en 17 ap. J.-C : 
Ab urbe condita libri 45 [éd. Madvig et Ussing, 
1873 ; Weissenborn-Mûller et éd. partielles nom- 
breuses]. 
Liv.-Andr. = v. Andr. 
Long. = v. Vel.-Long. _ , 

Lug = M. Ann/eus LuCANUS (Lucain), ne a Loi- 
doue en 38 ap. J.-C. : Pharsalia [éd. Hosms=, 
1905; Bourgery et Ponchont, Coll. Budé, 1926-29]. 
LUCC. = M. Lucceius, correspondant de Cicéron :, 

lettre dans les Fam. 
Lucif. .= Lucifer, évêque de Caglian, fin du 
¥ s. [Migne, t. 13; corp. Vind., éd. Hartel, 1886]. 
Lucil. = C. Lucilius, chevalier romain, mort en 
103 av. J.-C: Saturarum frg. [éd. Millier, 1876 ; 
Marx, 1904; frg. poet. Rom. éd. Bamrens, 1886]. 
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LuciL. JuN. = Lucilius Junior, correspondant 

de Sénèque le philosophe. 
Lucb. = T. Lucretius Carus (Lucrèce), mort en 

55 av. J.-C: De Natura rerum [éd. Munro, 1886; 

Ernout, CoU.Budë]. 
Lut. = Q. Lutatius Catulus, poète, mort en 78 

av. J.-C. [frg. poet., éd. Bœhrens]. 
Lux. = Luxorius, poète carthaginois, début du 

6* s. ap. J.-C. [Anthologia Latina, t. 1, éd. Riese ; 

poet. Lat. min., t. 4, éd. Bcehrens]. 
Mac. = ^Emilius Macer, jurisconsulte, sous Alex. 

Sévère ; frg. d. le Digeste. 
Macer = ^Emilius Macer, poète, ami de Virgile 

[Poet. Rom. frg., éd. Baehrens, p. 344]. 

MACR; = AURELIUS AMBROSIUS MACROBIUS THEO- 

dosius (Macrobe), début du 5 e s. ap. J.-C. [éd. 
Eyssenhardt, 1893]. 
Exe. Excerpta grammatica [gram. Lat., éd. 

Keil,. t. 5, p. 599-655]. 
Sat. ou S. Saturnaliorum libri. 
Somn. ou Scip. Commentarii in Ciceronis som- 
nium Scipionis. 
Mjecen. = M^cenas (Mécène), ami d'Horace, 
mort en 8 av. J.-C. [fr. poet. Rom., éd. Bœhrens]. 

MjEC. OU M.ECIAN. = L. VOLUSIUS MiECIANUS 

jurisconsulte, précepteur de Marc-Aurèle ; frg. 
d. le Digeste ; et De assis distributione [Metrol. 
script., éd. HultschJ. 
, Mall.-Th. = Mallius Theodorus, fin du 4° s. 
ap. J.-C. : Demetris [gram. Lat., éd. Keil, t. 6]. 
Mamert. = Claudianus Mamertus (Claudien 
Mamert), prêtre de Vienne en Gaule, mort en 
474 ap. J.-C. [Migne, t. 53 ; corp. Vind., t. II, 
éd. Engëlbrecht, 1885]. 
'An. De statu animée. 
Carm. Carmen contra vanos poetas. 
Ep. EpistulEB. 
Mamertin. = Claudius Mamertinus (Mamertin), 
orateur gaulois, auteur discuté de panégyriques 
[Panegyr. Lat., éd. Baehrens]. 
Man. ou Manil. = M. Manilius, poète du siècle 
d'Auguste : Aslronomica [éd. Frid. Jacob, 1846 ; 
corpus poet. Lat. de Postgate, éd. Bechert, 1900]. 
M.-Aur. = Marc Aurèle, empereur romain (121- 

180 ap. J.-C.) ; lettres, à son maître Fronton. 
Marcel. = C. Claudius Marcellus, correspon- 
dant de Cicéron ; lettres d. les Fam. 
Marcel. = Ulpius Marcellus, jurisconsulte fin 

du 2° s. ap. J.-C. ; frg. d. le Digeste. 
M.-Emp. =. Marcellus Empiricus, médecin de 
Bordeaux, 4 e s. : de medicamèntis [éd. Helmreiçh, 
1889; Niedermann, d. Corp- Med. lat., t. 5, 1916], 
Marcian. = ^Elius Marcianus, jurisconsulte à 
peu près contemporain d'Ulpien, début du 3 e s. 
ap. J.-C. ; frg. d. le Digeste. 
Mar.-Vict. = Marius Victorinus, 4 e s. ap J.-C. 
[Migne, t. 8]. 
Ar. Adversus Arianos. 
Def. De definitionibus. 

Eph. Comm. in epistulam Pauli ad Ephesios. 
Expl. Cic. Explanationes in rhetoriçam M. Tullii 
Ciceronis [Halxn]. 
:f Gai. Comm. in ep. Pauli ad Galatas. 
Gen. De generatione divini verbi. . 
Gram. Ars. grammatica [Keil, t. 6]. 
Mart. = M. Valerius Martialis (Martial), Espa- 
gnol, auteur d'épigrammes, sous Titus et Domï- 
. tien [éd. Her'seus, 1925 ; Izaac, Coll. Budê]. 
Mart.-Cap.„v. Capel. 

.Mas. = Masurius Sabinus, jurisconsulte sous 
Tibère; frg. d. le Digeste. 


Mat. = C. Matius, correspondant de Cicéron ; 

lettre à Cic. d. les Fam. 
Max. = Maximus (saint Maxime), évoque de 
Turin, fin du 5" s. ap. J.-C. [Migne, t. 57]. 
Bapt. De baptismo tractalus. 
Exp. Expositiones de capitulis evangeliorum, 
Hom. Homilia. 
Jud. Contra Judseos. 
Pag. Contra paganos. 
Serm. Sermones. 
Maxim. = Maximianus Etruscus, poète de la fin 
du 5« s. ap. J.-C. : elegim [poet. Lat. min., t. 5, 
éd Bsehrens]. 
Max.-Vict. = Maximus Victorinus, grammairien, 

époque incertaine, avant Béda [Keil, t. 6]. 
Mel. = Pomponius Mêla, géographe, de Tïngen- 
tera en Espagne, sous Claude : De chorographia 
[éd. Frick, 1880]. 
Memm. = C. MemmiuS Gehellus, propréteur en 
Bithynie; vers 57 av. J.-C. [frg. poet. Rom. éd. 
Baehrens ; or. Rom. frg., éd. Meyor-]. 
Men. = Arrius Menander, jurisconsulte, fin du 

2« s. ap. J.-C. 
Mer. = Flavius Merobaudes, général espagnol 
et poète, 5 e s. ap. J.-C. [Mon. Germ., éd. Vollmer, 
1905]. 
Carm. Carmina, carmen de Christo. 
Pan. Panegyricus. 
Mercat. = Marius Mercator, écrivain ecclésias- 
tique, 5 e s. ap. J.-C. [Migne, t. 48]. 
Métrol. = Varia fragmenta... metrologica. 
Minuc. = Minucius Félix, avocat de Borne, fin 
du 2 8 s. ap. J.-C. : Octavius, [éd. Bonig., 1903]. 
Mod. = Modestus, 3° s. ap. J.-C. ; on lui attribue 
qqf un livre, De vocabulis rei militaris, publié à 
la suite de Végèce [éd. Stewech, 1592]. 
Modest. = Herennius Modestinus, jurisconsulte, 
élève d'Ulpien, conseiller de l'empereur Alexan- 
dre Sévère ; frg. d. le. Digeste. 
Mon. Anc. = Monumentum ANCYRANUii,monument 
découvert à Ancyre, en Galatie, et contenant 
une inscription rédigée en latin et en grec sur les 
faits du règne d'Auguste [éd. Gagé, Paris, 1935]. 
Mont. = Montanus, évêque de Tolède, 6° s. ap. 

J.-C; quelques lettres [Migne, t. 65]. 
Moret. = Moretum, poème de l'Appendix Ver- 

giliana [éd. Ribbeck 2 ]. 
Mus. = Antonius Musa, médecin du temps d'Au- 
guste [éd. Caldani, 1800]. 
Herb. Herba betonica. 
Med. Compositiones medica;. 
. Val. De tuenda valetudine ad Mœcenatem. 
Myth. = Mythographi ; deux mythographes, 
(Myth. Vaticanus 1 ; Myth. Vatic. 2) [scrijjl. reruir, 
mylhicarum, éd. Bode, 1834]. 
N^ev. = Cn. N/Evius, poète du début du 3* s. av. 
J.-C, fut soldat dans la première guerre Punique. 
Com. Palliatarum frg. [éd. Ribbeck]. 
Ep. Carminum epicorum frg. [éd. Bajhrens]. 
Prxt. PrEetextarum frg. [éd. Ribbeck]. 
Tr. Tragœdiarum frg. [éd. Ribbeck]. 
Naz. = NAZARIUS, professeur de Bordeaux, auteur 
d'un panégyrique de Constantin en 321 ap. J.-C 
[Pan. Lat., éd. Bœhrens]. 
Nemes. = M. Aurelius Olyhpius Nemesianus 
(Némésien), poète africain, fin du 3-' s. ap. J.-C 
[poet. Lat. min., t. 3, éd. Bamrens]. 
Auc. De aucupio frg. 
Cyn. Cynegetica. 
..Ed. Eclogae. 
Nep. = Cornélius Nepos, ami de Cicéron, biogra- 
phe [éd. Fleckeisen, 1890: Guillemin. Coll. Budë\. 
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Ages. Agesilaus. 
Aie. Alcibiades. 
Arist. Aristides. 
AU. Atticus. 
Cat. Cato. 
Chabr. Chabrias, 
dm. Cimon. 
Con. Conon. 
Dat. Datâmes. 
Dion Dion. 
Epam. Epaminondas. 
Eum. Eumenes. 
Ham. Hamilcar. 
Hann. Hannibal, 
Iph. Iphicrates. 
Lys. Lysander. 
Mil. Miltiades. 
Paus. Pausanias. 
Pel. Pelopidas. 
Phoc. Phocion. 
Reg. De regibus. 
Them. Themistocles. 
Thras. Tnrasybulus. 
Timol. Timoleon. 
Timoth. Timotheus. 
Prsef. Prœfatio. 
Nepot. = Januarius Nefotianus, abréviateur 
• de Valère Maxime, 4« ou 5 e .ap. J.-C. [Valère 
, .Maxime, éd. Kèmpf-, 1888]. 
Nerat. = Priscus Neratius, jurisconsulte, sous 

Trajan et Hadrien ; frg. d. le DIGESTE. 
Nicët. =:Nicetas, évêque d'Aquilée, milieu du 

5« s. ap. J.-G. [Migne, t. 52]. 
Nigid. = P. Nigidius Figulus, préteur en 58 av. 
J.-C, frg. d. Prisc. Gramm., t. 2 [éd. Swoboda, 
1889]. -. 
Non. = Nonius Marcellus, . grammairien, début 
du 4= s. ap. J -G. : de compendiosa doctrina [éd. 
L. Quicherat, 1872 ; Lindsay, 1903]. 
Not. Dign. = Notitia dignitatum, notice des 
"dignités de l'empire, rédigée au début du. 5= s. 

ap. J.-G. [éd. Seeck, 1876]. 
Not. Episc. = Notitia episcoporum, fin du 5 e s. 

ap. J.-G. [corp. Vind., t. 7, éd. Petschenig]. 
Not.-Gall. = Notitia Galliarum, même date 

[mon. Germ., t. 9, éd. Mommsen]. 
Not.-Reg. = Notitia de regionibus Urbis. 
Not.-Tir. = NoTiE Tironian^e ; notes de M. Tul- 
lius Tiro, affranchi de Gicéron [éd.. Schmitz, 1894]. 
Nov. = Q. Novius, poète de l'époque de SyUa : 
Atellanarum frg.[scxmcœ, Roman, poesis frg., éd. 
Ribbeck 8 ]. 
; Novat. = Novatianus, prêtre romain du temps 
:;■ de saint Cyprien [Migne, t. 3]. 

Novel. = Novell^;, de 438 à 468 ap. J.-C. [éd. 
; Hsenel, 1844]. 

NOVEL.-JUST. = JUSTINIANI NOVELLARUM VERSIO 

Latina, 6 a s. ap. J.-G. [corpus juris civilis, t. 3, 
S : éd. Schôll-Kroll], 

; :" Nux (le Noyer), poème anonyme (Poet.lat.rnin. , t . 1). 

' : :Obseq. = JULIUS Obsequens, probablement 4 e s. 

V ap. 'J--C. : Prodigiorum liber ,[éd. O. Jahn, 1853]. 

: Optât. = Optatus, évêque de Milève en Numidie, 

v : -fin du 4 e s. ap J.-C. : Contra Parmenianum 

DonatistamlCorp. Vind., t. 26, éd. Ziwsa, 1893]. 

: ,;Orest. = Orestis, tragédie attribuée, à Dracon- 

: . :. tius [poet. Lat. min., éd. Bashrens]. 

SGrib. = Oribasius ; traduction latine d'Oribase, 

|Kû ;6 s ;s. ap. J.-C. [éd. Molinier, dans les œuvres 

;SE « sd'Oribase, éditées/par Bussemàker et Daremberg, 

!ffiïfô76j- : ;' : 7:;,;:..-- ■ • 


[éd. Bornecque, 
Coll. Budé], 


Orient. = Orientius (saint Orience), poète du 
5= s. ap. J.-C. [Corp. Vind., t. 16, éd. Ellis]. 
Carm. Carmina minora. 
Comm. Commonitorium ûdelium. 
Orig. = traduction anonyme des ouvrages d'On- 
gène : commentarii in evang. Mallhœi [Migne 
grœc. t. 13]. 
Onos. = Paulus Orosius (Orose), prêtre espa- 
gnol, début du 5' s. ap. J.-C. [Corp. Vind., t. 5, 
éï. Zangemeister, 1882]. 
Apol. Liber apologeticus adversus Pelagianos. 
Hist. Historiarum adversus paganos libri 7. 
Ov. = P. Ovidius N.vso (Ovide), poète du siècle 
d'Auguste [éd. Riese, 1874 et .nombreuses éd. 
partielles]. 
Am- Amores. 

Ars ou A. A. Ars amatoria. 
Ep. Epistulœ ou Heroides. 
F. Fasti. 
Hal. Halieutica. 
H. Heroides ou Epistulee. 
Ib. Ibis. 

Med. Medicaminafaciei femmes [éd.Bornecque]. 
. M. Metamorphoseon libri 15 [Lafaye, C.Budé]. 
Pont. Ex Ponto epistute. 
Rem. Remédia amoiis [éd. Bornecque]. 
Tr. Tristia. 
Pacat. = Latinus Drepatius Pacatus, profes- 
seur de Bordeaux, ami .d'Ausone: panégyrique 
en l'honneur de Théodose ï" [pan. Lat., éd. 
Bœhrens]. 
Pacian. = PACIANUS, évêque de Barcelone, fin du 

4« s. ap. J.-C. [Migne, t. 13]. 
Pacuv. = M. Pacuvius, poète du 2» s. av. J.-G. 
[sexn. Rom. poesis frg., éd. Ribbeck 3 ]. 
Prxt. Prœtextarum frg. 
Tr\ Tragœdiarum frg. 
Pall. = Rutilius Taurus .Emtlianus Pàlla- 
dius, agronome, 4* s. ap. J.-G. [éd. Sehmitt, 
1898]. 
PALjEM. = v. Remmius. . 
Pan. ou Paneg. = Duodecim panegyrici .Latini 
Téd. Baïhrens, 1874]. . 

Papin. ■= L. ^Emilius Paulus PapinianuS (Papi- 
nien], jurisconsulte, condamné à mort par 
CaracaUa en 212 ap. J.-C. ; frg. d. le Digeste. 
Papir. = Papirius Justus, jurisconsulte ; frg. d. 

le Digeste. 
P. Fest. = Paulus ex Festo ou Paulus Diaco» 
NUS (Paul Diacre), abréviateur de Festus au 
8« s. [éd. O. Mûller, 1839]. 
Paul. Dig. = Julius Paulus, jurisconsulte», 

frg. d. le Digeste. 
Paul.-Nol. ou P.-Nol. = Meropius Pontius 
Anicius Paulinws Nolanus (samt Paulin), 
évêque de Noie en Campanie, élève d'Ausone, 
mort en 431 ap. J.-G. [Migne, t. 61; Corp. Vind., 
t. 29, éd. Hartel]. 
Carm. Carmina. 
Ep. Epistuke. 
. Gen. Passio Gen.esïi Arelatensis. 
Pelag. ■= Pelagonius, milieu du 4= s. ap. J.-G. : 

ars veterinaria [éd. Ihm, 1892]. _ 

P -Pell = Paulinus Pell/eus (Paulin de Pella), 
gendre d'Ausone : poème intitulé .Euchansticon 
[Corp. Vind., t. 16, éd. G. Crandes, 1888]. 
PERS = A. PERSIUS FLACCUS (Perse), poète sati- 
rique,.!" s. ap.. J.-C. [éd. Bucheler 1893; Ville- 
neuve, 1918; Cartault, Coll. Bude, 1920]. 
Perv.-Ven. = Pervigilium Yeneris, poème du 
2= ou 3= s. ap. J.-C., d'auteur, inconnu [Anthol. 
éd. Riese t. 1; poel. Lai.min., éd.BiEbrens, t. ' 
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Petr. •= T. Petronius Arbiter (Pétrone), sous 

N jy n l S* 1 ™™ t éd - Biicheler 3 , 1882; Ernout, 
Coll. Bude, 1922]. 

P.-Petr. = Paulinus Petricordle (Paulin de 
Périgueux) ; 5» s. ap. J.-G. [Corp. Vind., t. 16, 
éd. Petschenig]. 
Peut. = Tabula Peutingeriana, 4» s. ap. J.-G. 

[Miller, 1888J. 
Ph/ed. = Ph/edrus ou Ph^sder (Phèdre), fabu- 
liste, affranchi d'Auguste [éd. Havet, 1895; 
Bûcheler 3 , 1893; Brenot, Coll. Budé]. 
Philagr. = Philagrius, médecin du 6° s. ap. 
J.-C., frg. dans la version latine d'Alexander 
Trallianus [Puschmann dans Berliner Studïen f. 
Klass. Phil. 1886]. 
Philarg. = Junïus Philargyrius, commmenta- 
teur de Virgile, probablement 5 e s. ap. J.-G. 
[appendix Serviana, éd. Hagen, 1902]. 
Philoc. = Furius Dionysîus Philocalus, chr»- 
nographe, milieu du 4 e s. ap. J.-C. [Migne, 1. 13; 
CIL 1, éd. Mommsen]. 
Philom. = Carmen de philomela, petit poème de 

basse époque [Poet. lat. min., t. 5]. 
Physiogn. = De physiognomonia liber, attri- 
bué faussement à Apulée, 4 e s. (?) [script, physio- 
gnomonici, éd. R. Fôrster, 1893]. 
Plac. =• Lactantius Placidus, . grammairien ; v. 

Gloss. et Schol. Stat. 
Plac. ou Placit. = Sex. Papyriensis Placitus, 
4 e s. ap J.-C. (?) : De medicina ex animalibns 
[éd. Howald-Sigerist, d. Corp. med. lat. t. 4, 1927]. 
Pl. = T. Maccius Plautus (Plaute) [éd. Léo, 
1895, Lindsay, 1903; Ernout, Coll. Budé]. 
Amp. Amphitruo. 
As. Asinaria. 
Aùl. Aulularia. 
Bac. Bacchides. 
Cap. Captivi. 
Cas. Casina. 
Cisl. Cistellaria. 
Cure. Curculio. 
Ep. Epidicus. 
Men. Menœchmi. 
Merc. Mercator. 
Mil. Miles gloriosus. 
Mosl. Mostellaria. 
Pers. Persa. 
Pain. Pcenulus. 
Ps. Pseudolus. 
Rud. Rudens. 
St. Stichus. 
Trin. Trinummus. 
True. Truculentus. 
Vid. Vidularia. 
P.-Lat. = Porcius Latro, .orateur du siè<cle 
d'Auguste [déclamations dans Cic, éd. Orelli et 
d. Salluste, éd. Jordan]. 
PLA.VT.Dig. = Plautius, jurisconsulte, sousies Ela- 

viens; frg. d. le Digeste. 
Plin. = g. G. Plinius Secundus, (Pline l'Ancien 
ou le Naturaliste), mort en 79 ap. J.-G. : Natu- 
ralis historia [éd. Detlefsen, 4882; Jahn 1898]'; 
désigné dans le dictionnaire par le livre et le î : 
Plin. 35, 180. ■ 

■2 G. PLiNiuSi, Cecilius Secundus (Pline le 
Jeune), consul en 100 ap. J.-G. 
Ep. Epistula; [éd. Guillemin, Coll. Budé]. 
Pan. Panegyricus Trajano dictus [Durry, 1938]. 
Plin.-Val. = Plinius Valerianus : un traité de 
.. medicina, qui iigur'e aussi sous le nom de Plinius 
Secundus junior,, peut-être écrit ;au 4° s.. ap. 
J.-C. ;[éd. V. Rose, 1875]. 
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Pou. = C. Asinius Pollio (Pollion), consul en 40 
av. J.-C. : frg. de poésie [frg. poet. Rom., éd 
Bamrens], de discours [Orat. Rom. frg., éd. 
Meyer 5 ] ; lettre à Cicéron d. les Fam. 

Pomer. = Julianus Pomeuius, rhéteur de Mar- 
seille, fin du 5 e s. ap. J.-C. [Migne 59, 415J. 

Pomp. = Cn. Pompeius Magn'us; lettre à Cicé- 
ron d. les Fam. 

Pomp.-Gr. = Pompeius, grammairien, 5" s. [éd. 
Keil, t. 5]. 

Pomp. Dig. = Sex. Pomponius, jurisconsulte; 
frg. d. le Digeste. 

Pompil. = Pompilius, poète antérieur à Varron 
[frg. Poet. Rom., éd. BEehrens; Sceen. Rom. poesis 
frg., éd. Ribbeck]. 

Pompon. = L. Pomponius, de Bologne, 89 av. J.-C. 
Atell. Atellanarum frg. [Ribbeck]. 
Sat. Saturarum frg. [Bajlrrens]. 

Porph. = Pomponius Porphyrio (Porphyrion), 
scholiaste d'Horace, probablement 3 e s. ap J -G 
[éd. Holder, 1894]. 

PORPHYR. = V. PUBL. OPT. 

Possid. = Possidius, évêque de Calame en Nu. 

midie, 5' s. : Vita S. Augustini [Migne, t. 32], 
Potam. = Potamius, évêque de Lisbonne, 4' s. ap. 

J.-C. [Migne, t. 8]. 
Priap. = Priapea, pièces de vers en l'honneur de 
Priape ;âge d'Auguste [poej. Lat. min., t. 1, éd. 
Baîhrens]. 
Primas. = Primasius (saint Primase), évêque . 
d'Hadrumète, milieu du 6 e s. ap. J.-C. : In apo- 
calypsin commentarius [Migne, t. 68J. 
Prisc. = Priscianus Cjesariensis (Priscien de 
Césarée), grammairien du temps de Justinien, 
professait à Constantinople. 
Anast. Carmen de laude Anastasii imperatoris 

[éd. Bœhrens]. 
Fig. De figuris numerorum [Keil, t. 3]. 
Gram. Institutiones Grammatica [Keil, t. 2 

et 3]. 
Perieg. Periegesis [trad. en vers de Denys le 
Périégète; Poet. Lat. min., éd.Bœhrens, t. 5], 
Rhel. Prœexercitamenta rhetoriea [rhet. Lat. 

min., éd. Halm]. 
Vers. JEn. Partitiones XII versuum ^Eneidos 
principalium [Keil, t. 3]. 
Prisc.-Th. = v. Th.-Prisc. 

Priscill. = Priscillianus (Priscillien), évêque 
d'Abila en Espagne, 4° s. [Corp. Vind., t. 18, 
édit. Schepss, 1889]. 
Gain. Ganones in Pauli . apostqli epistulas. 
Tract. Tractatus. • " . .' 
Prob. = M. Valehids Probus, grammairien 1" s. 
ap. J.-G. Sous ce nom sont rangés divers ouvrages. 
App. Probi appendix [éd. Keil, t. -4]. 
Cath. De catholicis Probi [ibid.]. 
Inst. Instituta artium [ibid.]. 
Lia. De litteris singularibus [ibid.], 
Pers. Vita Persii [~v. éditions de Perse]. 
Ver g. In Vergilium commentarius. 
Proc. Dig. = Proculus, jurisconsulte, sous Néron; 

frg. d. le Digeste. 
Prop. = Sex. Pbopertius (Properce), poète du 
siècle d'Auguste [éd. Bœhrens, 1880 ; Phillimore, 
1907.; Paganelli, Coll. Budé}. ■ 
Prosp.— Prosper Tiro (saint Prosper), d'Aqui- 
taine, 5 e s. ap. J.-G. [Migne, t. 51], 
Coll. Contra collatorem. 
Epigr. Epigrammata. 
• Ep.Epistulae. 

Epit. Epitaphium. 
. Ingr. Deingratis. - : 
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Resp. Responsiones. 

Sent. Sûntentiae ex operibus Augustini delibatze. 

PRUD. = M. AURELIUS CLEMENS PnUDENTIUS 

(Prudence), poète chrétien, fin du 4« s. ap. J.-C. 
Corp. Vind., t. 61, éd. Bergman, 1926. 
Apolh. Apotheosis. 
Catk. Cathcmerinon liber. 
DM. Dittochœon. 
Epil. Epilogus. 
Ham. llamartigenia. 
Perist. Peristephanon liber. 
Prvef. Praefatio. 

Psych. Psychomachia [Lavarenue, Paris 1933]. 
Sym. Contra Symmachum. 
Ps. = Pseudo devant un nom d'auteur, pour 

indiquer une fausse attribution. 
Pob.-Opt. = P. Optatianus Porphyrius, poète 

du temps de Constantin [éd. L. Millier, 1877]. 
P.-Syr. = Publius Syrus, auteur de mimes, 1 er s. 

av. J.-C. [éd. W. Meyer, 1880]. 
Quadr. = Q. Claudius Quadrigarius, historien, 
début du 1" s. av. J.-C. : Annalium frg. [histor. 
Rom. frg., éd. Peter, 1883]. 
Q. Cat. = v. Lut. 
Quer. = Querolus, comédie anonyme [éd. 

L. Havet, 1880]. 

Quint. = M. Fabius Quintilianus (Qiuntihen), 

rhéteur, sous Domitien : De institutions oratorio. 

[éd. Meister, 1887]. 

Decl. = Declamationes majores et minores, mises 

sous ce nom [pour les minores éd. Ritter, 

1884 et pour les majores, éd. Lehnert, 1904]. 

Rabir. = C. Rabirius, poète de l'âge d'Auguste 

[fr<* d. poet. Lat. min., éd. Baehrens]. 
Rav. = Ravennatis anonymi Cosmographie 
gr.-eC-« versio vetustior (9 e s. ap. J.-C.) [éd. 
Pinder-Parthey, 1860]. 
Rem. = Q. Remmius Pal/emon, grammairien sous 
Tibère et Claude : Ars grammatica [Keil, 
t. 5]. 
Repos. = Reposianus, poète du 3 e s.ap. J.-C. (?) 
De concubitu Marlis et Veneris [Anthol, éd. 
Riese; poet. Lat. min., éd. Bashrens, t. 4]. 
Rhet.-Her. = v. Her. 

Ruf. = Sextus Rufius Festus, 4° s. ap. J.-C., 
Breviarium rerum gestarum populi Romani [éd. 
W. Fôrster, 1874]. 
Rufin. = 1 RUFINUS (Rufin), d'Antioche, gram- 
mairien, 5° s. ap. J.-C. [éd. Keil, t. 6]. 
2 TURRANIUS Rufinus, prêtre d'Aqmlee, fin du 
4° s. ap. J.-C; célèbre par sa controverse avec 
saint Jérôme; surtout traducteur d'opuscules 
. d'Origène [Migne, t. 12, 13, 21, etc.]. 
Ruric. = Ruricius (saint Rurice), évêque de 
. Limoges, fin du 5= s. ap. J.-C. : Epistulœ. [Corp. 

Vind., t. 21, éd. Engelbrecht, 1891]. 
RUST. = RUSTICUS, diacre de l'église romaine, 

milieu du 6<= s. ap. J.-C. [Migne, t. 67]. 
Rust.-Help. = v. Helpid. 
Rutil. = Claudius Rutilïus Namatianus, poète 
gaulois, début du 5* s. ap. J.-C. : Carmen de reditu 
suo (in Galliam) [poet. Lat. min, t. 5 ; éd. Keene, 
1907; éd. Vessereau-Préchac, Coll. Budé, 1933]. 
Rut.-Lup. = P. Rutilïus Lupus, rhéteur sous 
Auguste et Tibère : De figuris sententiarum et 
elocutionum [r!iet Lat. min., éd. Halm, 1863]. 
Sabin. = A. Sabinus, poète contemporain d'Ovide: 
/ ; . trois élégies figurent sous son nom dans les. 
: "Héroïdes d'Ovide. 
■ '•: Sab.-Mas. = v. Mas. '.'■'.■■' 

■ ; SÀCERD. = Marius Plotius Sacerdos, grammai- 


rien, qui vivait à Rome au 3 e s. ap. J.-C. [Grain. 
Lat., éd. Keil, t. 6]. 
Sal -Bass. = Saleius Bassus, poète, sous Néron 
et Vespasien; on lui a attribué parfois un 
Carmen ad Pisones, mis par d'autres sous le nom 
de Calpurnius [poet. Lat. min., éd. Bœhrcns, t. 1], 
Sai.l. - C. Sallustius Ciusrus (Salluste), histo- 
rien; 86 à 36 av. J.-C. [éd. Jordan' 1887 
Antoine et Lallier. 18SS ; Ornstem, Coll. Bude]; 
C. De conjuratione CatilhMB. 
Cott. Oralio Collas [frg. des Histoires]. 
//. Historiarum frg. [éd. Maurenbrecher, 1893]. 
J. De bello Jugurthino. 
Lep. Oratio Lepidi (frg. des Hist.). 
Macr. Oratio Macri (id.). 
Mith. Epistula Mithridatis (id.). 
Phil. Oratio Philippi (id.). 
Pomp. Epistula Pompei (id.). 
Ps Sa.ll = Pseudo Salluste : ad Cxsaremdere- 

publica oratio ; - in M. Tullium invectiva. 
Salon. = Salonius, évêque de Vienne, au 5-= s. 
ap. J.-C. [Migne, t. 53]. 
Eccl. In ecclesiasten expositio mystica. 
Prov. In proverbia Salomonis. 
Salv - Salvianus (Salvien), prêtre de Marseille, 
5= s. ap. J.-C. [Corp. Vind., t. 8, éd. Pauly; 
mon. Germ., éd. Halm]. 
Eccl. Ad ecclesiam. 
Ep. Epistulœ. 
Gub. De gubernatione Dei. 
Sam. = v. Ser.-Sam. 
Sanct. = v. Sev. Sanc. 

Sant =Santra, contemporain de Cornélius Nepos. 
tragœdiarum frg. [scasnicœ Roman, poesis frg., 
éd. Ribbeck 3 ]. . . 

S-vturn Dig. = Q. Claudius Saturninus, juriscon- 
sulte, sous les Antonins ; frg. d. le Digeste. 
S C = Senatus Consultum. _ _ 

Scjev. = 1 Q. Cervidius Scevola, jurisconsulte, 
sous Marc Aurèle; frg. d. le Digeste. 
9 O MUCIUS SCEVOLA, jurisconsulte, première 
moitié du 1» s. av. J.-C ; frg. d. Gell. et d. le 
Digeste. . . 

SCAUR = TERENTius SCAURUS, grammairien, 
époque d'Hadrien : de orthographia, de adverbio, 
de vrœvositionibus [Keil, t. 7]. 
Schol = SCHOLIA ; scholies ou commentaires sm 
un auteur latin; outre celles d'Acron, Donat, 
Porohvrion, etc., les principales sont : 
SCHOL. Bernensia ad Virg. Bue. et Georg. 

[éd. Hagen, 1867]. 
SCHOL BOBIENSIA ad Ciceronem [éd. btangij. 
Schol. Gronoviana in Ciceronis orahones Lea. 

SchoTveronensia ad Vergilium .[éd. Hagen, 

1902]. 
SCHOL. ad JuvENALEM [éd. O. Jahn]. 
Schol. ad Lucanum [éd. Weber]. 
Schol. ad Persium [éd. O. Jahn]. _ 
Schol. Stat. Lactantii Placidi qui feruntur 

commentarii in Statmm [éd. Jahnke, 1898 
Schol ad Terentium, conservées par Calhopius 
[éd. Mai, 1815 ; Gites, 1837] . 
Scrib = Scribonius Largus, médecin, sou, libeie 
et Claude: De composition* medicamentorum [éd. 
Helmreich, 1888]. . ' -.'„ aD 

Séoul. *= Celius Sedulius, pretredu s. ap. 
j:-C. [Migne, t. 19 ; corp. Vind., t. 10J. 
Carm. Carmen paschale. 
Ep. EpistulEe ad Macedonium. 
Humn. Hvmni. . „ 

,-'■.; Op.. Opus paschale, cf. Boissier R. PMI. b. 
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Sen. ==.1 ;M. Ann^sùs Seneca (Sénèque le rhé- 
teur), né à eordoue, en 58 av. J.-C., mort vers 32 
ap. J.-C, [éd.ffiessling 1872; H. J. Miiller, 1887 : 
oorneeque]. '''■'■:' 

Contr. Cohtroversiae. 

Suas. Suâsoriav 
2 L. Annjeus Seneca (Sénèque le philosophe), né 
a Cordoue; de 1 av. J.-C. (?) à 65 ap. J.-G. 

Apoc. Apocolocyntosis [éd. Waltz, Coll. Budé]. 

Ben. De beneflciis [éd. Préchac, G. Budé, 1926]. 

Clem. De clementia [éd. Préchac, 1921] 

Dialogîléd.. Gertz, 1886; Hermès, 1905 ; Bour- 
gery et Waltz, Coll. Budé, 1922-1927]! 

1. Prov. De providentia. 

2. Const. De constantia sapientis. 
3 à 5 Ir. De ira. 

6. Marc. Consolatio ad Marciam. 

7. Vit. De vita beata ad Gallionem. 
: 8. Ot. De otio ad Serenum. 

9. Tfanq: De tranquillitate animi ad Serenum. 

10. Brev. De brevitate vitee ad Paulinum. 
1,1. Polyb. Gonsolatio ad Polybium. 

12. Helv. Consolatio ad Helviam matrem. 
Ep, Epistulai ad LuciUum [éd. Hense, 1898]; 
-' Nat. Naturales quœstiones [éd. Gercke, 1907., 
éd. Oltramare, Coll. Budé, 1929]. 
Rem. de remediis fortuitorum [Rossbach, 1888]. 
Tragœdiœ [éd. Léo, 1879; Richter, 1902; 

Herrmann, Coll.' Budé, 1928] i 
Ag. Agamemno. 
Merc. f. Hercules furens: 
Herc. CE. Hercules Œtaeus 
Med, Medea. 
Phxd. Phœdra. 
Pluen. PhœnisssB. 
(Ed. CEdipus. 
Th. Thyestes. 
Tro. Troades. 
Sept.-Ser.= Septimius Serenus Faliscus, poète 

sous Hadrien [frg. poet.. Rom., éd. Bsehrens]. 
Ser.-Sam.= Q. Serenus Sammonicus, médecin de 
Septime Sévère, 3f s. ap., J.-C, écrivit en vers un 
LibermedicinalisÙioet.Lat.min.,éd.BmhTeas,t.3] 
£>erg^= Marius Sergius, grammairien, postérieur 
à Donat -.De Muera, de syllaba; Éxplanationes in 
Vonalum, etc. {gram. Lot., éd. Keil, t. 4]. . 
Serv. = Servius Honoratus, grammairien et 
. schohaste.vfin du 4 e s. ap. J.-C. 
Serv. B., ou G., pu En, = Servius, commentaire 
sur les Bucoliques, ou les Géorgiques, ou l'Enéide 
de Vu-gile [éd. Thilo et Hagen, 1902]. 
Gram. traités de grammaire et métrique Téd 

..-\ : . -;..]Kèai,;;,t. 

;SEv : .-SAîit;T.v=:SEyERijs Sanctus, poète chrétien, 
de Bordeaux, début du 5= s. ap. J.-C." [Anth. 
Lat., éd. Riese]. 
Sic.-Flac.,=;,Siculus Flaccus, arpenteur,, sous 
Domitien : pèSbndicionibus agrorumiGromatici, 
éd. Lachmarm]. 
:'SlD,; tmj&wm, feiC. SOLLIUS SlDONIUS APOLLI- 
£ :^À^:;^^::^oWàJx^, évêqùe-dèJClermont 
en Auvergne; milieu du 5= s. ap. J.-C. [éd. Mohr, 
I 8 ? 5 W^i$iïtâi £ 8, éd, ïoitjoharin, 1887]. 
Garm. Garmina. 
Ep. Epistulse. 
î;■'■ï>>•%^ càrm. Epistula carmini adnexa. '.'■:'. 

Sil. = C. Smus Italicus, consul en 68 ap. J.-C; 
^ :#°ème épique; sur/la 2« 'guerre ^punique ;; Punicà 
g?;'[éd.:Bauer, 1892]. : "■: :-.::-vy?:;.y : -;'.^.::;.-.,.:y^. : ;j' j; . 

Simpi.. = Simplicius, pape en 4GS ap. J.-C, a 
laissé une lettre [Migue, t. 58]. 


Sisen. = L. Cornélius Sisenna, JWstorien, ;un 
: peu antérieur à Cicéron. 

frg. [histor. Rom. frg., éd.' Peter]. . : 
Miles. Milesiarum frg. [dans Pétrone, éd. Bu- 
cheler 3 , 1882]. 
SOLi = G. Julius Solinus (Solin), géographe, ' 
milieu du 3= s. ap. J.-C : Collectanea rerum mémo- 
rabilium [éd. Mommsen, 1895]. 
Sor. = Soranus, 5 e ou 6 e s. ap. J.-C: Sorani 
gynseciorum translatio Latina Muscionis [éd. 
Rose, 1882]. 
Spart. = /Elius Spartianus (Spartien), un des 
historiens de l'Histoire Auguste, 4° s. ap. J.-C. 
[éd. Peter 3 , 1884]. . 

Carac. Antoninus Caracallus. 
Did. Didius Julianus. 
Get. Antoninus Geta. 
Hadr. Hadrianus. 
Hel. Helius. 
Pesc. Pescennius Niger. 
Sept. Septimius Severus. . 
St. ou Stat. = P. Papinius Statius (Stace), soua 
Domitien. 
Ach. Achilleis [éd. Klotz, 1902]. 
S. Silvœ [éd. Klotz, 1900]. 
Th Thebais [éd. Klotz, 1908]. 

SuEC. = SUEV. 

Suet. = C. Suetonius Tranquillus (Suétone), 
sous Trajan et Hadrien. 
Gram. De grammaticis [éd. Roth]. 
Rhet. De rlfetoribus [éd. Reifferscheid]. 
Vita; Cœsarum [éd. Ihm, 1907;Àilloud, G. Budé] i 
Aug. Augustus. •.-'.. 

Cses. Caesar. 
Cal. Caligula. 
Claud. Claudius. 
Dom. Domitianus. 
Galb. Galba. 

Jul. Julius Gœsar = Oses. 
Ner. Nero. 
Tib. Tiberius. 
, Tit. Titus. 

Vesp. Vespasianus. 
Vit. Vitellius. 

Frg. Fragments de vies diverses [éd. Rëiffer» 
scheid, 1860]. 
Suev. = Suevius, Suecius ou Sutrius noms sous 
lesquels divers fragments de. poésie nous sont 
parvenus [éd. L. Mueller, à la suite de Ljicilius]. 
Sulpicia = 1 poétesse, sous Domitien [frg. poet. ..'. 
Rom., éd. Bœhrens ; et éd. de Juvénal, Bucheler], 
2 poétesse, auteur d'élégies dans le Corpus 
Tibullianum [éd. de Tibulle]. 
Sulpicius = C Sulpiciu.s Apollinaris, profes- 
. seur d'Àulu-Gelle, auteur d'arguments pour ; 

Térence [Térence, éd. Diatzko, 1884]. 
Sulp.-Ruf. = Ser. Sulpicius Rufus, juriscon- 
sulte, consul en 51 av. J.-C ; lettre à Cicéron 
d. les Fam. ; frg. d. Gell., d. Quint. 
S.-Sev. = Sulpicius Severus (Sujpice Sévère), 
.- fin du ¥ s. ap. J.-C [corp. Vind., éd. Halm]."". "■'■■■■■:; 
; Sutrius. .= v. Suev. . ' '.-;ï'-' '':■:, 

Symm. = Q. Aurelius Symmachus (Symniaquè), ' , 
fin du ht- s. ap. J.-C. [mon. Germ., t. 6, éd. : 
Seeck]. • ■". 
Ep, Epistulse. . , . ' : 

Or. Orationes. '..■:'■;■ 

..■;.'• \ Rel. Relationes ad principes. ■ ":£$■;■' 

Symp. = C^elius Firmianus Symphosius,' poète,' 1 
fin du 4« s. ap. J.-C : mnigmata {Anth. : ■Làt^èMf'i 
Riese ; Beehrens, t. 4]. ' 

syr. = v.p.-syr. ■ .':^: : :/: : ,\.r ; -^;i:Sl® 


sffl 


' 


1718 


LISTE DES AUTEURS ET DES OUVRAGES 


Tab. = Tabula ou Tabula diverses. 

Tac,; = G. Cornélius TacituS (Tacite); historien, 
consul en 97 ap. J.-C. [éd. Halm-Andresen, 1912; 
Gcélzer, coll. Budé, Paris ]. 
Agr. Agricola. 

An, Annales [ab excessu divi Augusti]. • 
D. Dialogus de oratoribus. 
G. Germania.- 
H. Historiée. 
Ter. = P. Terentius Afer (Térence), né à Car- 
thage en 185 av. J.-C, affranchi, admis dans la 
société de Scipion l'Africain et de C. Lœlius, 
mort en 159 av. J.-C. [éd. Dziatzko, 1884]. 
Ad. Adelphœ. 
And. Andria. 
Èun. Eunuchus. 
Haut. Hautontimorumenos. 
Hec. Hecyra. 
• Phorm. Phormio. 
: Ter.-Maur. = Terentîanus Maurus, grammai- 
rien, sous Marc-Aurèle : De litteris, syllabis, etc. 
[grdm. hàt., éd. Keil, t. 6]. 
Tert. = Q. Septimius Florens Tertùllianus 
(Tertullien), écrivain Chrétien, de Cartilage, 
mort vers 240 ap- J.-C. [éd. QEhler, 1853]. 
iAnim. De anima. 
.: /IpoZ. Apblogeticus. 
■'\; : :::6Bpfc de baptismo. 
'■,:'::■':{ Carn. De carne Christi. 
: i : : : :Cast. De exhortatiohe Castitatis. 

;.:}; ;Çor^ De çorona militis. 
''■■y]i : y:Cult. De cultù feminarum. 
; Fug. De fuga in persecutione 
Herm. Adversus Hermogenem, 
Mol. De idolatria. 
"..'"■: Jej'tm. De ijejunio. 

: Jud. Adversus Judaaos. 
;; Marc. Adversus Marçionem. 
■v;: Mari. Ad martyras. 
';■';>" Mpra. De monogamia. ' 

Nat. Ad nationes. 
v^ .Or. De oratione. 
;(:/: : Peen. De pani-tentia. 
yy, : : :: ^:pçdl. De pallio, 
i-+ï :: i ; '(P;at; Dé patientia. 

• ' Prœscr. De prœscriptione haïreticôrnin. 
'•'■".'', JPrûx. Adversus Praxeân. 
,' ; Pud. Dé pùdicitia. 
.;..■; il jftës. Dé resurrëctione carnis. 
-\i,X iîiScap. Ad. Scapulâm. 
y iy^^p.Bp<ir^. 

; i Êpeci, De spectàçulis. 
T>:st. D'.' U-stirin'iiiio anima). 
f:.''--'/ ; : '-'V' .'•;.:'&.'' Ad 'uxô'rëm. 
>:. ; Val. Adversus Valentmiaîios. 
;.; Virg. De virginibtis velahdis. 
• : ■ Ps.-TjÉRT. = PsêuUO Tèrtullîén. 

Ej»t. r.'ii execrandis gt-nliiim diis. 
gi&ÏÏK^œg,: Adversus omhès heereses. .,' . . 
Marc. Carmen adversus Marcionitas. 

|||)psÏM:^PORCÈLL. '== TëSTÂMENTUM ; : PpRÇELÉI d. 
If |®éd^He Pétrone, BUëcheler à i;i882> ' 
jISJÉhéoo.Ç '■';'= :Theodosius (Théodose), empereur 
ISfoâ'Orient, début du 5 e s. ap. J.-C.; fit publier 'le 
llftçqdex Theodosianus; v. Cod. Th. ; 
. Thés. = Thésaurus linguœ lalinœ. [en cours]. 
.Th.-Prisc. = Theodôrûs Priscianus, médecin, 
fin du 4 e s. ap. J.-C. [éd. Rose, 1894]. 
D/./'.. De diaata. 
Phys. De physicis. 
- .- Tib. = Albius Tibullus (Tibulle), né vers S&, 


mort en 19 avant J.-C. : [éd. Hiller, 1885; Car- 
tault, 1909; Pondront, Coll. Budé, 1926]. 
Tiber. = Tiberianus, poète, préfet du prétoire en 
Gaule en 336 ap. J.-C [poe{. Lat min., t. 3, 
éd. Bœhrens]. , 

Tir. = M. Tullius Tiro, affranchi de Ciceron; 

v.' Not.-Tir. ; frg. d. Gell. 
TitïN; = Vettius Titinius, contemporain de 
Térence, premier écrivain de Togatee [sasmese 
Rom.poesis frg., éd. Ribbeck 3 ]. 
Trab. = Trabea, poète de palliataî [sesen. Rom. 

poesis frg., éd. Ribbeck 3 ]. ' 

Trach = Galerius Trachalus, contemporain de 
Quintilien, frg. de discours d. Quint, [orai. Rom. 
frg., éd. Meyer'-]. 
Tract. = Tractatus, traités divers. 
Traj. Plin. = Lettres de l'empereur Trajan à 
Pline le Jeune; . •. . ' 

Treb. = Trebellius Pollio, un des historiens de 
l'Histoire Auguste, début du 4^ s. ap. J.-C. 
[script, historié Augustse, éd. Peter"-]. 
Claud. Claudius. 
Gall. Gallieni duo. 
Tyr. Triginta tyranni. 

Valer. Valeriani duo. _, . . 

Trebon. = C. TreboniUS, correspondant de Cice- 
ron ; lettre d. Eam. 
Tub. = Q. .Elius Tubero, ami de Cicéron; frg. 

d. Gell. [histor. Rom. frg., éd. Peter, 1883]. 
Turpil. = Sex. Turpilius, poète de Palliais, 
mort en 103 av. J.-C [sceen.. Rom. poesis frg.. éd. 
Ribbeck 3 ]. , . . 

Ulp. Dig. = DOMITIUS Ulpianus [Ulpien), juris- 
consulte, ami de Septime Sévère [éd. Huscke, 
1861]; frg. d. le Digeste. 
Val; Dig. = L. Fulvius Alburnius Valens, juris- 
consulte, contemporain de Julianus ; frg.. d. le 
Digeste. 
V.-Ant. = Valerius Antias, historien, contem- 
' "porain de Sisenna, de Quadrigarius [histor, Rom. 
frg., éd. Peter, 1883]. ' : :; .- 

Val.-Cat. = Valerius Gato, poète satirique, de- 
but du 1 er s. av. J.-C y-; Â 
Dir. Dira, attribué aussi à Virgile [Appendix 
Vergiliana i éd. Ribbeck]. : ■ 
V.-Flac. = C Valerius; Flagcus, poète, sous 

Vespasien : Argonautica [éd. Schènkl, 1871]. 
Vai -Max = M. Valerius Maximus (Valère 
Maxime), historien, sous Tibère [éd. Kempt-, 
1888]. 
Var. = h, Varius Rufus, ami d'Horace [frg. 

poet. Rom., éd. BEehrens]. . 
Varr. = M. Terentius Varro Reatinus (Var- 
rbn), polygraphe, de llg.à 27 av.; J.-C 

■■■> :: ^-y:'-frg--Û-^ 

L. De lingua Latina [éd. Goetz-Schoell. 1910]. 

Men. Menippearum frg. : , 

Ê. Res rustic» [éd. Keil, 1891]. 

Varr-Atag. = P. Terentius Varro Atacinus, 

.poète, contemporain du précédent [frg, poet. 

" ■ ■ ■- Roni':, èd.Bïehxens]. : : -;. : C, ,r- — . 

Vatin, = P. VAtïnius, corfespûndant de uçeron, 

: lettres à v Cic. d. Fam. . • ' :; ; nT ^ a \ 

Veg = Flavius VeGetius Renatus (Vegece), 
A< et 5= s. ap. J.-C [éd. Lang, 1885]. 

i\/i7. Epitouia réi militaris. . , 

Mul. Ats Téterinarià sivermulomedicma [ea. 

: Dommatzsch, L-eipzïg, 1.903]. : .,; :i^r : 

: VÈt -= VêlIUS LONGUS.^aminairlen, J°!f + ^ 

iaii'-.dei orthographia [gram,:i{Mt.;, éd. Kf 1 '*-^} 

Velé. = C VelleiUS Paterculus, historien, 1 s. 

ap. J.-C. : Historiti Rotnana [fd. Ellis, 1SW]. 
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Venant. = v. Fort. 

Veni.u.. [lia. = u.r.LAunn.'s Yrnijleius Sati.t.ni- 
nus, jurisconsulte, sous les Ântonins ; frg. d. le 
Digeste. 
Verec. = Vereçundùs/ évêque africain, mort en 
52 ap. J.-Ç. :. Conimentarius super cantica eccle- 
siastica;- carmen de sàtisfactione paenitentià [Spi- 
cilegium Solesmense, t. 4, éd. Pitra]. 
Verg.=: P. Vergihus Maro (Virgile), né à Andes, 
près de Mantoue en 71 ou 70, mort en 19 av. J -0 
[éd. Janell 2 , 1930; Lejay, 1920; Goelzer, G. Budéj. 
B. Bucolica. ou ecloga». 

Catal. carmina x-axà. aeictôv [App. Vergil., éd. 
. Ribbeck]. ' , 
EriJ-Mnéis. 
G.Georgiça. 

v,: Cm., GopA, Col., poèmes de l'Appendix 
Vergiliana. 
Verr.;= M. Verrius Flaccus, grammairien, épo- 
que d'Auguste : De perbarumsignificatione, abrégé 
par Eestus.: 
Vesp. =Vesp« judicium coci et pistoris, poème 

du 3« sv(?) [AnthoL, éd. Riesë]. 
Vet.- Gramm .-■■•'= vêtus grammAticus, un vieux 

grammairien anonyme. 
Vet.-Poet. (ou Poet.) d,., ==. vêtus poeta, un 

vieux ■ poète anonyme dans, cité par... 
Vetz-Sen. == vêtus, senatusconsultum. 
. "Vib. = VibÏus /Sequester, te ou 5« s. ap, J,-C: 
;;■„•; de flûminibus, fomji&to, efc. ; quorum apud poetas 
[■: 7 twtàio'.p\Xéd.[È\iisimK-.iSi61-; geographi min., 
":'•: le : d;'-Riese]-.;-; : :;-v : \: ' ï' : .\^:<\ - '■:''...' .'- '' •: .V'";': 

Victor. =, Cl. Marius Victor, poète du* 5= s. àp. 
. J.-C: alétbia [corp. Vind,, t. 16, éd. Schenkl]. 
Vict.-Ton. = Victor Tonnenensis,. évêque afri- 
cain, 6 e s. àp. J.-C. : chroniçon {mon. Germ., éd. 
Mommsen]. 
Vict.-Vit. = ; Victor Viteijsis, évêque de Vite en 
Afrique ;iHistoria persecutionis Vàndalicse [corp. 
Vind., t. 7,: éd. Petschenigi; 1881 ; ; mbn/ Germ., 
i-'\ n.ilm. 1ÎS70] ; sous son nom .'•y.ik.,,,,.,,1 „„ 
écrit'dont \bn ignoré l'auteur : Passiàsèptem mo- 
nachorum. 


Victorin. = v. 'M.-Vict. et Max. Vict. 
VictriC; = Victricius, évêque de Rouen, fin du 

4 e s. ap. J.-C, ami de saint Paulin de Noie : De 

laude sanctorum [Migne, t. 20]. 
Vigil.-Thap. = Vigilius Thapsensis, évêque de 

Thapse, en Afrique [Migne, t. 62]. . : 

Ar. Contra Arianos. 
Eutyçh. Contra Eutycb.e.tem. 
Vigil. Trid. 5= Vigilius Tridentinus (Migne, 13). 
Vinc.-Lir. = Vincentius Lirinensis (Vincent dé 

Lérins), 5 e s. ap. J.-C; Commonitorium [Migne, 

t. 50]. .■;.'■■:. 

Vindic. = Vindicianus Afer, contemporain de 

saint Augustin ; frg. d. Marcellus Empiricus et 

d. Theodorus Priscianus. 
. Virg. = v, Verg. 
Virg. Gram. -= Virgilius Marq, grammairien;- 

gaulois, de Toulouse, 7° s. ap. J.-C [éd. Humer, 

1886; 1909]. ~ '■■ : '. ; C \: "" ; 

Vit, = Vita ou vims, vies de personnages divers, 

auteurs anonymes. 
Vitr. = M. V itru vius Pollio (Vitruve), arcluV 

tecte du siècle d'Auguste,: De architectùra [éd. 

Rose 3 , 1899]. ' ;■'".; 

Volç.-Gall. =*= Volcatius Gallicanus, un des 

auteurs de l'Histoire Auguste, 4 e ' s. ap. -J>C- 

[éd. Peter 2 , 1884]. 

Volc.-Sed. = Volcatius Sedigitus, poète delà fin 

du 2 e s. av. J.-C [frg. poet. Rom., éd. Bœhrensj; 

Volus. = M/EC. 

Vop. = Flavius Vopiscus, de Syracuse, un des 
auteurs de l'Histoire Auguste, 4 e s. ap. J.^G. [éd. 
Peter,- 1884].. 
Aur. Aurelianus. ^ 

Car. Carus et Carinus et Numerianus. 
Prob. Probus. 

Tac. Tacitus. ''.•--. >\;fV' 

Tyr. Quattuor tyranni : Firnjus, Saturninus, 
Proculus, Bonosus, 
Vulg. = Vulgata, version de la Bible, [éd. Migne, 
t. 28, 29 ; Tïschendorf 1865 et 1873 ; de La- 
garde, 1874 ; Wordsworth, 1889]. 


.VETUS TESTAMKNTUM 


Abd. Abdias. 

: : ^g|- A gg#ùs- '.;■■■; 

.•lw Am.i .... 
•Bar. Baruch. '■■■' 
C'ani. Canticum canticorum. 

Dur.. [l;illi-l. 
Df-ni. Di.-iil'TOiiMiuiimi. 
Ecoles Ecclesiastes. 
£''.■■'.':'. D'.:-|r-..-.i:i;;t.i<'US. 
/:'..'/■ Es.lr.is 

tir.,,!. ExijddS. 

Ezeçh. Ezechiel. .-. ;' 
Gen. Genesis. 
liai/. Habacuc. 
Is. Isaias. 
Jer. Jeremias. 

./<.■«. .ImII.IS. 

.'■■...- .I.i.iii- 
Jud. J udices. 


Lev. Leviticus. 
Macç. JUaçç.habEei. 

Mi:: RI.iI.i- IlI-'iS 

Mich. Miohmas. :'•';.'..'. 

Nah. Nahum. 

Neh. Nehemias ou Esdras II. 
iïmr. Niiiiï>'iï 
Os. Osée. 

%/■:: Paralipûmena; 
: Prov. Proverbia Salomonis.- 
Psal. Psalmi. .-'.•■■ 

Reg. Reges. 
Ruih. Rdfli. 
Su/-. SapHiti i. 
Sopk. Sophonias. 

Tut: 'Ï<AÀ».~ 

"ZacA.Zacharias. 


NOVUM T'ESTAMÈNTUM. 


Act. Acta apostolorum. 

Apo'c. A^ocalypsis. 

Col. Pauli epistula ad Colossenses. 

Cor. Epislulœ ad Corinthios. 

Jac. Epistula Jacobi. 

Juii. KvJiiu'./liuhi .lohannis. 

Juh. ep. Joliannis espitul*. 


.Jud.ep. Epistula Juda?. ■'■' 
-Luc. Evangelium Lucse. - 

Marc. Evangelium Marci. 

Matih. Evangelium Matthœi. 

Paul. ep. Epistulœ Pauli. 

l'i-ir. •■/>. Epislnl.i- I •«.* t i-i 

Tint. Pauli ad Tiniolln'îum epistula;. : 


ABRÉVIATIONS ET SIGNES USUELS 


D sépare les différents sens d'un 
mot. 

[ ] est mis entre crochets tout 
ce qui est explication, remarque, 
tête de paragraphe. 

? indique le doute. 

* indique une discussion de texte. 

eus indique une seule syllabe, cor- 
respondant au grec eûj. 

abl. ablatif. 

abs* absolument. 

ace. accusatif. 

adj. adjectif; adj. verb. adjectif 
verbal. 

adj 1 adjectivement. 

adv. adverbe. 

adv 1 adverbialement. 

anc. ancien. . 

arch. archaïsme. 

archit. architecture. 

astrol. astrologie. 

astron. astronomie. 

av. avec. 

botan. botanique. 

c. comme. 

c.-à-d. c'est-à-dire. 

cf. confer, comparez. 

ch. chose. 

chir. chirurgie. 

col. colonne [du dictionnaire], 

compar. comparatif. 

conj. conjonction. 

conjug. conjugaison. 

constr. constructions 

d: dans. 

dat. datif. 

décad. décadence. 

décl. déclinaison. 

dém. démonstratif. 

dép. déponent. 

dim. diminutif. 

droit, terme de droit. 

épith. épithète. 

ex. exemple. 

ext. (par ext.), par extension. 

f. féminin. 


fam. familièrement. 
fig., au fig. au figuré. 
fl. fleuve. 

frg. fragment. 

fréq. fréquentatif. 

fut. futur. 

gin. génitif; gên. obj., subj., géni- 
tif objectif, subjectif. 

gén., en gén., en général. 

gram. grammaire. 

h. homme. 

imp. imparfait; impér. impératif. 

impers, impersonnel. 

ind. ou indeel. indéclinable. 

indic. indicatif. 

indir. indirect. 

inf. infinitif. 

inter. interrogatif. 

int. dir., ind., interrogation di- 
recte, indirecte. ' 

int. intransitif. 

intens. intensif. 

inus. inusité. 

iron. ironiquement. 

jet. jurisconsulte. 

I. class. langue classique. 

litt 1 littéralement. 

■ni. masculin. 

m. à m. mot à mot. 

médec. médecine. 

met. métaphore. 

mont, montagne. 

moy. moyen, voix moyenne. 

mus. musique. 

ms. manuscrit ; mss manuscrits. 

n. neutre; nêol. néologisme. 

nomin. nominatif. 

noC notamment. 

obj. objectif. 

oppos. opposé, opposition. 

ordin 1 ordinairement. 

p.-adj. participe adjectif. 

parf. ou pf. parfait. 

part, participe. 

part. f. participe futur. 

part., en part., en particulier. 


pass. passif. 
peint, peinture. 
pers. ou person. personne. 
phil. philosophie; phys. physique. 
pi. ou plur. pluriel. 
plais 1 plaisammeut. 
poét. poétique. 
pp' proprement. 
p.-q.-p. plus-que-parfait. 
pr., au pr., au propre. 
prxf. préface. 
prép. préposition. 
prés, présent. 

prim. primitif ou primitivement. 
priv. privatif. 

proœm. ou pr. proœmium, pré- 
face. 
prom. promontoire. 
pron. pronom. 
prop. proposition. 
pros. prosateur. 
prov. province ou proverbe. 
qq. quelque. 
qqch. quelque chose. 
qqf. quelquefois. 
qqn quelqu'un. 
rar 1 rarement. 
rhét. rhétorique. 
riv. rivière. 
s.-ent. sous-entendu. 
seul 1 seulement. 
simpl 1 simplement. 
sing. singulier. 
souv. souvent. 
st. ind. style indirect. 
subj. subjonctif. 
subst. substantif. 
subst 1 substantivement. 
sup. supin. 
superl. superlatif. 
syll. syllabe. 
sync. syncope. 
t. terme. 
tr. transitif. 
v. ville ou voyez. 
1100. vocatif. 
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